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GRAND  DICTIONNAIRE 


DE  LA  LANGUE  LATINE 


SUR  UN  NOUVEAU  PLAN 


PAR  LE  DR  GUILL.  FREUND 

TRADUIT   EN   FRANCAIS 

REVU  SUR  LES  TEXTES,   ET  CONSIDER ABLEMENT  AUGMENTE, 

D'APRES    I.ES    TRAVAUX   LEXICOGRAPHIQUES    ET    EPIGRAPHIQUES   LES    PLUS    RECENTS,    IRANCAIS    ET    ETRA.NCEI.s 


PAR  N.   THEIL 

PROFESSEUR    AU    LYCEE    IMPERIAL    SAINT-LOUIS 


UUVttAGE    C  O  M  P  R  E  iN  A  N  T 

1°  Tous  les  mots  qui  se  reneontrent  dans  les  monuments  de  la  langue  latine,  depuis  les  temps  les  plus  recules  jusqu'a  la  chute  de  1'Empire 
d'Oceident,  methodiquement  examines,  sousles  divers  rapports  :  gi-ammatieal ,  etymologique,  exegetique,  synonymique,  chronologique , 
rhetorique,  areheologique  et  statistique  ; 

?."  Les  mots  les  plus  importants  de  la  langue  latine  du  moyen  flge  et  des  temps  modernes,  notamment  ceux  qui  ont  passe  dans  les  langues  au- 
jourd'hui  parlees  en  Europe; 

3°  Les  termes  techniques,  latins  ou  latinises  de  medecine,  de  chirurgie,  d'anatomie,  de  chimie,  de  zoologie,  de  botaniqur,  etc. ; 

4°  Les  noms  propres  de  1'histoire,  de  la  mythologie,  de  la  Jitterature  et  des  arts; 

o°  Tout  le  Dirtionnaire  compare  degeographie  ancienne,  du  moyen  Sge  et  moderne  de  Bischoff  et  Mceller,  revu  et  ameliore  pnv  M.  Cb.  Miiller. 
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g ,  indecl.  n.  ott  ( e»  s.-ent.  litera )/.,  septieme 
letlre  de  Calphabel  latin;  dans  1'origine  ,  elle 
etail  etrangere  a  lalangue  ecritedes  Latins,  qui 
la  remplacaient  par  lalettre  C;  on lil sitr la  Co- 
lumna  Rostraia  :*LECIONES,  MACISTRATOS,  EX- 
VOCIONT,  (pu-)  CNANDOD,  PVCN  (ad),  CARTA- 
CINIENSIS  pour  legiones ,  etc;  de  la  l'  ancienne  forme 
ACETABE,  pour  agilare  (voy.  Fest.  p.  23,  Miitt.  N. 
cr.),  elVabreviation,  qui  s'esl  loujours  maintenue,  des 
noms  Gaius  el  Gnaeus  :C.et  CN.  —  Ce  nefut  que plus 
tard  (vers  le  commencement  de  la  seconde  guerre  pu- 
nique,  et  par  un  affranchi  de  Sptirius  Carvilius  Ruga 
{selon  Plut.  Qu.  Rom.  /».177  D  e/278E),  aue,  au  moyen 
d'un  leger  changement  graphique  de  la  lettre  C  ,  le  G 
fut  introduit  dans  Vecriture  (sttr  les  anciens  monu- 
ments  G).  Ainsi,  on  trouve  dans  le  S.-C.  de  Baccha- 
nal.  :  MAGISTER,  MAGISTRATVM,  FIGIER, 
GNOSCIER  ,  AGRO  ;  au  contraire,  Vecritttre  GNAI- 
VOD  PATRE  PROGNATVS,  sur  lapremiere  inscrip- 
tion  dtt  tombeau  des  Scipions ,  dont  ta  date  est  ante- 
rietire  (voy.  V  Appendtce  place  en  tele  de  ce  dict. 
p.  xxv  Inscr.  5. ),  est  ott  une  copie  inexacte  ou  une 
preuve  que  le  monument  est  d'une  date  posterieure. 

Comme  son  initial,  le  g,  dans  les  mots  d'origine  pu- 
rement  latine,  ne  s'ttnit  quattx  consonnes  1  et  r;  atissi 
dans  les  mots  qui,  d'apres  l '  etymologie ,  avaient  gn, 
ie  %fut  supprime  pendant  la  periode  classique ;  de  la 
sont  resultees  lesformes  classiques  nascor,  natus,  nosco, 
novi,  notus,  narus,  navus,  pour  les  formes  primitives 
gnascor,  gnalus,  gnosco ,  etc. ;  mais  en  composition 
le  g  reparait :  cognatus ,  cognosco,  ignarus,  ignavus. 
—  I.c  g  a  aussi  ele  sttpprime  devant  1  dans  le  mot  lac, 
de  ydXa  (GALACT)  et  peut-etre  dans  lucuns,  si  ce 
mot  vient  de  yXvixOi;. 

Au  milteu  dcs  mots,  le  g  s'unil  a  1,  m,  11,  r;  cepen- 
dant,  il  disparait  qqfois  en  composition ;  par  ex.dans 
examen  pour  exagmen ,  cf.  agmen;  dans  contamino 
pour  contagnrjno  (de  con-TAG,  tango).  Devant  s,  le 
son  dotix  du  g  prend  le  son  ditr  du  C,  et  sefond  avec 
Vs  en  un  x  (voy.  la  lettre  X);  qqjois  le  g  (ou  c)  se 
supprime  eniierement ,  comme  dans  inulsi  de  mulgeo, 
indulsi  ^'indulgeo;  de  meme  devant  t,  comme  indul- 
tum  </'indulgeo. 

Comme  sonfinal,  cest,  selon  Quintil.  lnst.  1,  7, 
1 3,  par  pure  paragoge  qtte,  dans  laforme  vieillie  VE- 
SPERVG  (pottr  vesperu,  analogtte  a  noctu)  on  a 
ajoute  te  g  a  lafin  dtt  mot ;  voy.  Spald.  sur  ce  passage. 
ll  y  a  souvent  permutation  du  g  avec  le  c  ( voy. 
cette  lettre);  avec  j ,  dans  mejo  de  mingo;  major  de 
MAG  (magis,  maximus). —  Par  assimilation  g 
remptace  b  et  &  dans  oggero,  suggero,  aggero,  etc.  de 
obgero,  sub-gero,  ad-gero,  elc. 

Comme  abreviation,  G  signifie  Galliarum,  Gallica, 
gcmina,  Germania,  etc.;  qqfois  aussi  Gaius  (au  lieu 
dusigne  ordinaire  C),  voy.  Inscr.  Oretl.  n°  467; 
1660;  4680.  —  GPRF,  Genio  populi  Romani  felici- 
ter,  Inscr.  Orell.  n°  4957. 

foy.  pottr  plus  de  details  sur  cette  letlre  Schneider, 
Gramm.  1,^.267274;  454  et  485-492. 

C»:ia  ,  ae ,  m.,  sttrnom  rom.  (peut-etre  de  ya ,  dor. 


p.  yy),  terre),   Inscr.  ap.    Fabrett.  p. 
ap.  Fiscont.  Mus.  Pio-Clem.  t.  1,  p.  73. 
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ttaana,  (Saana  var.lect.)  ae,  Ptol.  5,  i5,  22; 
v.  dans  la  Ccele-Syrie,  au  N.  de  Damas. 

Qaas,  Josua,  24,  3o;  Jtidic.  2,  9;  Taa;,  70; 
peut-e/re  i.  q.  Nahale-Gaas,  iSam.  23,  3o ;  1  Chron. 
1 1,  32;  montagne  et  v.  au  S.  de  la  tribu  et  au  S.-E. 
du  mont  Ephraim  (Samaria),  au  S.-E.  de  Thimnath- 
Serach,  a  iO.  de  Gibeon. 

(iaal  h  ( Goath),  Jerem.  3 1,  3g ;  colline  de  la  Judee, 
au  N.-E.  de  Jerusatem ,  sel.  Lyra ,  i.  q.  Golgotha. 

4-:il>a,  i  ,  Vers.  Lat.;  Gamala ,  T6.\xrxXa.,  Joseph. 
Bell.  3,  3;  cf.  Joseph.  Vit.;  peut-elre  i.  q.  Gamala, 
ae,  Stteton.;  v.  de  la  Galilaea  Infer.,  pres  du  Carmel, 
au  S.-O.  de  Ptolemais.  Josephe  (  Bell.)  1'appelle  imtscov 
ito^iv  et  Reland  la  compare  avec  Hepha. 

Gaba,  Jostta,  18,  24;  (Gibea),  Jtidic.  20,  33; 
Nelteni.  7,  3o;  cf.  Esra,  2,  26;  Geba,  Josua,  21,  17; 
(Gibea),  '2  Sam.  5,  25;  2  Reg.  23,  8;  (Gibeon), 
1  Chron.  14,  16;  Jesaia,  10,29;  Zachar.  14,  10; 
Ta^aa,  70;  v.  des  Levites  dans  la  tribtt  de  lienjamin 
(  Judaea  ),  sel.  Joseph.  Antiq.  8,  6  ( cf.  5,  2 ) ;  a  40  stad. 
(a  1  mille)  au  N.-E.  de  Jerusalem  ;  sel.  Klceden,  a  5o 
(2  ^  tieitcs)  au  S.-E.  de  Gibeon,  a  65  (  3  j  lieues) 
au  N.-E.  de  Jerusalem,  au  N.-E.  de  Ramah,  au 
S.-O.  de  Michmas ,  atij.  Gib  ou  Geb ;  en  arabe  Dschib, 
■village.  David  y  battit  les  Philistins. 

Gaba,  TaSa,  Joseph.  Antiq.  5,  11;  TaSaa, 
ra6a9,  70;  Gabaa,  Vttlg.;  Gabathsaula,  ae,  Ta6a6- 
(TaouXa,  ac,,  Joseph.  Bell.  5,  6;  Geba-Benjamin,  Ben- 
jamin.  Tudelens.;  G\\>ea,.Judic.  19,  i3;  1  Sam.  10, 
26;  Hosea,  5,  8;  Gibea-Benjamin,  Judic.  20,  4>  *o, 
i3;  1  Sam.  i3,  2;  14,  16;  Gibea-Saul ,  Benjam. 
Tudelens.;  1  Sam.  it,  4;  Gibeath-Saul,  Jesaia,  10, 
29;  v.  de  la  tribu  de  Benjamin  (  Judsea),  sel.  Josepli. 
Aittiq.  5,  2,  d  20  stad.  (  1  tieue),  set.  Joseph.  Beit. 
Jud.  5,  2,  a  3o  (  1  \  tieue)  au  N.-E,  de  Jerusatem,  d 
5o  au  N.-E.  de  liethleem,  lieu  natal  et  residence  de 
Saiil,  1  Sam.  10,  26;  Gabaeni,  TaSaYivol,  Joseph. 
Antiq.  I.  c;  habit. 

Ciabaath  (Gebaoth  oit  Gibealh ),  Pinehas,  Josua, 
24,  33;  coltine  au  S,  du  mont  Ephraim  011  pres  de 
Geba  ou  de  Gibeon.  Les  Israetites  y  enterrirent 
Eieasar,  fits  d' Aaron. 

(wiil)K,  cf.  Gaba. 

Gabce,  arum,  IaSat,  Slrab.  i5,  p.  728;  Ptol. 
1,4,  7  ;  Dionys.  Perieg.  vs.  1069.  (Geogr.  min.  tom. 
2,  p.  169  sq.  ed.  Did.),  residence  royale  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  Persis ;  cest  d  tort  qtie  Ptolemee 
place  Gabai  non  loin  de  la  cote  et  des  confins  de  la 
Carmanie. 

(«abu;,  aruin,  TaSai,  Airian.  4,  17;  Gabazae, 
Curt.;  v.  fortifiee  dans  la  Gabaza  (Sogdiana),  au 
S.-O.  des  Massagelae,  sur  la  rive  N.-E.  du  Jastus, 
probabl.  auj.  Kobas. 

Ciabala,  ae,  Ta&xXa,  tcoXis  <J?oivt'xr|s,  Ptol.; 
v.  dans  la  Galila;aInfer.,aK5.</eT,)r,  dt0.d'Achzib. 

Gabala,  ae,  Antoii.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Gabala , 
orum ,  Tot  TdgaXa,  Strab.  16,  />.  -jSi;  Pto'l.;  Gabale, 
es ,  Ptin.  5,  2 1 ;  cf  Step/t.;  v.  dans  la  Cassiolis  ( Sy- 
rie),  sel.  Anton.  Itin.  a  18  m.  p.  au  S.  de  Laodioea, 
d  27  att  N.  de  Balanea,  d  5i  au  N.  d'Antaradus,  sur 
la  cdte;  Gabulo ,  Gibellmn  ,  Gibel,  dans  les  auteurs 
latins  du  moyen  dge,  Dehahlat  dans  Abutfeda,  Dje- 
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bele  dans  F.drisi;  auj.  Deheblah.  iieu  avec  les  ruines 
d'un  amphithedtre . 

Ciabale;  cf.  Gabala. 

Gabale,  Plol.;  v.  dans  la  Media  Atropatene, 
entre  Scabine  et  Gabris. 

Gahalene  Regio,  Hieronym.;  Gebalene ,  TtSa.- 
Xrivir],  Euseb.;  Gobolite,  roooXiVr),  r;?,  Joseph.  Antiq. 
3,  2 ;  contree  dans  /'Idumasa  ( Arabia  Petraea ),  peut-etre 
dans  la  conlree  de  Petra. 

Ciebalensis  Provincia,  Nostradam.;  Justell.; 
Gabalicus  Pagus,  Plin.  n,  42;  Gabalitana  Regio, 
Celi.  2,  2;  48;  Gavaldanus  Pagus,  Cell.;  Gevaudan, 
Givaudan  (  Languedqc ),  contree  de  France,  dans  le 
dept  de  la  Lozere. 

Ciabales;  cf.  Gabali. 

Gabaleum;  cf.  Glpianum. 

Ciabali,  orum,  m.,  rdjtaXoi,  Ptol.  2,  7,  16;  Ta- 
6aXeT<;,  Strab.  p.  191;  Gabales,  Sidon.  carm.  24, 
v.  23  ;  Gaballi,  Inscr.  ap.  Jac.  Sirmond.  les  Gabales, 
peuple  de  la  partie  de  la  Gaule  qtion  appetait  Aqui- 
taine,  auj.  le  Gevaudan,  Cxs.  B.  G.  7,  64;  7 5 j 
cf.  Ukerl,  Gatile,  p.  266  etsttiv.  et  38g.  — II)  De  let 
A)  GabalTcus,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Gabales  :  r*i 
pagus,  Ptin.  11,  42,  97.  —  B)  Gabalitanus,  a,  um, 
adj.,  meme  signif.  :  <~  civitas,  la  capitale  des  Gabali, 
Sidon.  Ep.  5,  i3.  Les  habilants :  Gabalilani,  orum  , 
m.,  les  Gabatitains,  Sidon.  ib.  7,  6. 

Qabalia  .  v.  de  Pisidie,  non  loin  de  Cornlasa. 

Ciabalicus,  a,  um;  voy,  Gabali,  n°  II,  A. 

Ciabalicus  Pagus,  Ptm.  n,  42,  97  ;  i.  q.  Ga- 
balensis  Provincia. 

Ciabalitana  Civitas,  Concil.;  Sidon.  Ep.  5, 
i3;  cf.  Anderidum. 

Ciabalitani,  ortim,  les  habitants  du  Gevaudan , 
Sidon.  Ep.  5,  i3  et  7,  6,  med. 

Ciabalitanus,  a,  imi ;  voy.  Gabali,  n°  II,  B. 

galiali  11  m  ,  ii ,  n.,  plante  aromatiqtte  d' Arabie, 
Plin.  12,  21,  45. 

f-f-  g-abalus,  i,  m.,  mot  germain,  fourchelte ; 
de  td,  comme  furca  [instrumcnt  de  supplice],  scrle  de 
gibet,  croix  ou  polence  :  Nos  baibari,  quod  innocen- 
tes  in  gabalum  suffigimus  homines;  vos  non  barbari, 
quod  noxios  (absolvitis)?  Varron  dans  Non.  117,  i5. 
—  *  II)  metaplt.,  pendard,  gibicr  de  potence,  comme 
t.  dinjure  :  Qualis  Latinus  gabalus  iste  fuit,  Macrin. 
ap.  Capit.  Macrin.  11. 

Gabalus;  cf.  Mimata. 

t-ahuiiiia- ,  dans  1'Yemen  actuel,  au  N.-E.  de 
Sana ;  i.  q.  Catabanes. 

Ciabao,  TafSau,  Joseph.  Bell.  2,  37;  Gabaon, 
onis, Hicronym.;  Vulgat.;Ta.8<xtiii,  Euseb.;  ^o;Joseph, 
Antiq.  7,  4,  10;  Gibeon,  onis,  Jostta,  9,  2,  17;  18, 
25;  1  Reg.  3,  4  sq.;  1  Chron.  21,  29;  Jerem.  41, 
12 ;  cf.  Jesaia,  28,  2 1 ;  v.  au  N.-O.  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin,  sel.  Josepli.  Antiq.  c  l.  d  40  stades  (  1  mille), 
set.  Joseph.  Bell.  I.  d.  5o  (2  lieues)  au  N.-O.  de  Je- 
rusalem;  sel.  Klceden ,  d  5o  au  N.-O.  de  Geba;  eiait 
attiee  d  Gaphira  ,  Beerolh  et  Kiriath-Jearim  par  unt 
certaine  constitution  reptiblicaine,  passa  aux  Levites^ 
conserva  sous  David  el  Salomon  le  tabernacle,  et  s'ap- 
pelle  encorc  auj.;  sel.  Pattltre,  Gabaon.  Gesenius , 
Pococke,  2,  73  et  Biisching  (Geographie,  5),  compa- 
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rent  au  contraire  te  village   Gih,  Dschib ;  cf.  Oal>a. 

CiiThiion,  onis,  /.,  TaSatov  (cn  hibreu  y\ij2l) 
Gabaon,  vtlle  de  Jitdee,  Vulg.  Jos.  9,  17;  18,  25; 
cf.  Mannert,  Paleslinr,  /1.  217.  —  II)  De  la  Gahito- 
niticus,  a,  11111,  atlj.,  relaiij ' cuGabtwit,-tiiab-aoiiite :  ~ 
servitus,  Sidoil.  Ep,  y,  8.  Voy.  ct-ilcsstiiisl'tii t.  gcogr. 
spicial. 

Oaliaon  ,  /.  ./.  Gabao. 

dia.baoiiita'  (Gibeoniler),  Josna,  g,  '!;  ro,  1; 
fils  dc  Gibbar,  Esr.  2,  20;  Netbinim ,  Esr.  8,  20; 
Neliem.  3,  46;  peuple  dans  la  Judie,  autour  de  Gi- 
beon,  sut  obtcnir  iine  altiance  de  Jostti,  et  dut  faire 
des  services  d'esclave  pres  du  lempie  ;  cf.  IVitl,  Diss. 
de  Nelhinceis.  Altorf 

(iabiira,  Ptol.;  v.  au  N.  dc  /'Arabia  Deserla. 

Ciabara,  orum,  raSapa,  wv,  Josepli.  Vtt.;  v.  au 
N.  de  la  Galilxa  Infer.,  a  cnviron  5  mill.  au  N.  de 
Scp/toris,  d  6  au  S.-E.  de  Pto/cmais,  a  /(o  stades 
( 1  millc)  de  Jotopata,  conniie  daus  la  giterre  de  Ves- 
pasien. 

{•iabiiriis  Oleronensis,  gavc  ttOteron,  fl.  de 
France,  jonction  du  gave  de  Gabias  et  A' A spe ,  dipt 
dcs  Basscs-P)  renies,  se  jettc  dans  le  gavc  de  Patt. 

Gabarus  Palensis,  gave  de  Patt,  fl.  de  Frartce, 
di/tt  des  Basses-Pyritties,  sc  jette  dans  C Adour. 

jrabntu',  arum,/".  [pettt-etre  de  cavus],  ecuelle, 
jatte  (postir.  d  Angitste):  Transcurrunt  gabatse  vo- 
lanlque  lances,  Martial,  7,  48,  3.  Sic  implet  gabatas 
paropsidasque,  Et  leves  scutulas  cavas(|ue  lances,  /'</. 
II,  3l,  18.  —  Au  singulier,  avec  la  premiere  syllabe 
longue  :  Carnea  dona  tuinens  argentea  gabata  jierfert , 
Venant.  Carnt.  11,  10.  —  Peitt-ilrc  notic  mot  «  ga- 
melle  »  vicnt  de  la  par  corruplion. 

4auhul!i:i  ,  /.  </•   Gibea-Benjamin. 

Ciabatha ,  Taoa&a,  Euscb.;  liett  dans  Juclee,  d 
12  rntll.  au  S.-E.  </'Elcutheiopulis. 

Ciabathon,  Uieroiiyin.;  Gibelhon  ,  onis,  Jostia, 
19,  44  ;  (  Gibthon  ),  .11,  2.3;  Gilibetbon  Philista;o- 
runi,  1  Heg.  .i5,  27;  i(i,  i5  ;  raSaQoi,  Joseph.;  Fa- 
<Sa8(bv  Tuiv  aXX/»9>0X(ov,  F.useb.;  /icttt-itre  aussi  Ge- 
batll,  Rclaiui.;  v.  des  Philistins,  dans  la  triha  de  Dan 
(Jitdee),  au  S.-O.  «/'Eleutberopolis ,  au  N.  //Elthece. 

(■abathsaula  ,  i.  >/.  Gaba. 

Gahaza,  a;,  Curt.  &,  4,;  contrie  au  N.-E.  de  la 
Sogdtanc. 

C»uhu'/.a>;  cf.  Gabre. 

C*iubba,  a?,/.  =  Gaba,  Plin.  12, 17. 

Ciabbatha  ,  ra66a8oc,  Joh.  19,  i3;place  dejus- 
tice  d  Jirusalem, 

tiubbula,  v.  de  la  Chalcidice  (Sjrie  ),  a  l'E.  de 
Chahis,  au  S.-O.  de  Chalybon. 

CSabe,P//'«.  5,  18;  v.  de  la  Galikea  Infer.;  pcut- 
etre  i.  q.  Gabula,  Ptol. 

Ciahelene , /.  </.  Gabalene. 

C«iahcllus,  Plin.  3,  16;  fl.  dans  la  Gallia  Cispa- 
dana, ///•/?//</  sa  sottrce  dans  les  Apennins ,  cou/e  pres 
de  Mutina,  et  se  jette  dans  le  Pd ;  i.  q.  Secia,  «///. 
Secchia,  fl.  qtti  si/>are  Modcne  de  Reggio. 

Ciahene,  Taii]iri,  ^c,,  Diodor.  19,  26,  34;  Ta- 
fto)V$,  Strab.  16,  p.  745;  Plularclt.  Eumen.  i5  ;  Po- 
lycen.  Slrateg.  4,  6,  i3,  district  de  I' FAymais,  pres  de 
la  fronliereJe  la  Susiane  etduflenve  Eulceus ,  du  cdte 
dc  Zagros  M. 

Caabeni ,  orum ,  Plin.  5,  23;  peupie  dans  la 
Cyrrhestica  (Syrie),  voisin  dcs  Gindareni. 

€>abiana,  I  .         „   , 

*-,    ,  .  1  1.  q.  Gabene. 

babiene,  )      ' 

4>al)ieiisis,  e;  voy.  Gabii ,  n°  II,  B. 

(«•ubienuiu  ,  Ferrar.;  Gabiano,    bourg  dans   te 

dttc/te  de.  Motttfci  1  at,  d  7  mil/es  de  Trino. 

Caiihii,  orum,  m.,  Gabies,  tres-ancienne  ville, 
fondie  par  lcs  Sicttles  daits  lc  Latium,  a  12  milles  de 
Rome  ct  a  1  r  tle  Pnneste,  dans  le  roisinage  du  lietl 
auj.  appeli  l.ago  di  Casttgltone,  Liv.  i,  53  sq.;  il^, 
10;  26,  9;  41,  16;  Ifoi .  F.j).  1,11,7;  1,  '5,  9;  2, 
l,  25.  —  II)  De  Ut  A  )  Gabinus,  a,  um,  adj.,  relatij 
a  Gabies,  Gabien  :  . — >  ager,  farro,  /,.  L.  5,  6,  i3, 
§  3'J;  Liv.  3,  8.  <~  via  ,  la  voie  Gahiennc,  condui- 
sant  de  ftome  a  Gabies  ( elle  s'appe/ait  aussi  Pras- 
K4I  111.1  via  ),  /,/'(■.  2,  1 1 ;  3,  <>;  5,  4y.  ~mbs,  Gahies, 
Ovtd.  Fast.  2,  709.  <^->  saxum  ,  pierre  extraite  des 
carricres  voisirres  ae  Gdbies,  cVune  excellente  qualiti, 
Tac.  Ariu.  i5,  4}.  lx/ cinclus, "VOY.  2.  cinctus.  r*j  vi- 
cinitas,  Cic.  Ptanc.  9,  2 3.  <~res,  Liv.  1,  54.  ~  Juno, 
fitnon,  /lotiorcf  ti  Gabies,  l  irg.  Mn.  7,  fi82.  —  Au 
/ilutiel  substantivt  Gribini,  oruni ,  m.,  les  habitants  de 
Gabiti,  lcs  Gttbiens,  Liv.  t,  5.',.  — B)  OSbKensis,  e, 
adj.,  Gtibiin,  de  Gabies  :  ~  ager,  Plin.  2,  94,  96. 

(>;'iliTiias,  aiis ,  «<//'.  des  trois  gettres,  =  Gabi- 
iiii-  .  'I  cnitoi  inui  gabiuat,  lnnocent.  de  Casl.  titl. 
)).  >'<;,  Goes.  Si<  ut  <lt- agroGabiiialium  dixinius,  id.ib. 
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<-al>ini.i  ;  c/.'Samaria. 

4>:iliiiii»iius,  a,  11111  ;   voy.  Gabinius ,  n°  II,  B. 

(aiibTiiiuH,  a,  noin    tle  fumi/le  romain ;  par   ex. 

A.  Gabinius,  consul  avec  L.  Calpurnius  Pison,  /'«« 

tte  Rtinie  (j^(i ;  pruconstil  ctt  Syric;  au  servicc  tlr  Cc- 
sar  /icndaitt  la fgutrre ■civitr ,  Kal.Mux.  8,  1,  3;  Cieii 
li.  C.  i,  4!  ioi;  Cic.  Pts.  ei,  2«  sq.;  Sest.  8,  iB! 
sq.;  (J11.  Fr.  3,  i,  7,  a/,  ;  /ttt.  4,  r6,  9;  10,  8,  3.  — 
P.  Gabinius,  priteur  l'an  de  Rome  665,  Cic.  Arclt. 
5,  9;  Divin.  in  Cceci/.  10,  64.  — P.  Gabinius  Ca- 
pito,  complice  de  Catilina,  Cic.  Catil.  3,  3,  6;  Sall. 
Catil.  17,  4 ;  56,  ftn. —  Q.  Gabinius,  attteur  d'ttiie 
lui  sttr  te  vote  dans  les  cornices,  voy.  ce  qui  stiit.  — 
—  II)  Dc  la  A)  Gabinius,  a,  um,  relatif  a  ttii  Gabi- 
niiis,  Gaeinien  :  /~  lex,/a  loi  d'K.  Gabiinus,  Cic. 
de  tmp.  Pornp.  19,57  sq.;  Att.  '6,  2,  7;  Qtt.  Fr.  2, 
i3,  i;  //<>(_).  Gabinius,  id.  Leg.  3,  16,  35;  Lcet.  12, 
4'-  —  B)  Gabimanus, -i,  um,  adj.,  meme  signif  :  ~ 
milites,  les  soldats  d'A.  Gabinius  duus  la  gtie.rre  ci- 
vi/e,  Cces.  B.  C.  3,  4;  110;  fal.  Majc.U,  1,  i5. 

<-;i  Iti  ii  <i  iii ,  CeU.  Poion.;  Gahin,  botrrg  dc  Po- 
togne,  en  Masovic,  non  toitt  ile  Rawa. 

(■ahimiH,  a,  um;  voy.  Gabii,.//"  I(,  A. 

4-uliTiiiis  l.:icus.  lac  dti  Latirnn,  au  N.-E.  de 
Gabii,  011  le  Lago  di  Gabii,  011  /e  Lago  di  Castigiione, 
i/aiis  l' F.tat  ecc/isiast. 

diubloiiu,  •S.ililomi,  Gabel,  Gablon,  v.  de  Do- 
heme,  cercle  de  lluiizlau,  pres  dtt  Jtiiigfernbach. 

(•iahra,  rippa  Ptol.  6,  4 ,  6  ;  11,  dans  linlirieur  de 
la  Persis,  entre  Cinna  et  Colamlia. 

•tjiabranovicum;  cf.  Bridlingtonium. 

Ciiabraiitouici  ( Gabrantuici  ),  peuple  dans  la 
lirilannia  Romana,  peut-itic.  dans  t'Yorbshire. 

(■ahrantoiiicorum  Kinus,  Cambden.  Urit.; 
golfe  d  t'E.  de  lu  Britannia  Roniana;  /irobahl.  atij. 
golfc  de  Hornscy,  ilans  /' E.  de  CYorkJiire. 

Caabraei,  Plin.  3,  d3 ;  feuple  ittllyrie. 

Ciiabrcta  Siylva,  Cell.;  Gaubreta,  TaO&p^Ta 
uX-/],  Strab.  7,/'.  292;  Gabrita,  r)  TaStjizy.  v~),rh  Ptol. 
2,  11;  forit  de  la  Germanie  S.E.;  sel.  Clttv.  partie 
de  la  forct  de  Boheme  et  de  Thiiringe ;  sel.  Mannert, 
depuis  Bay  reuth  et  le  liaut  Palatinaljusquen  Bolteme  ■ 
sel.  Krtise,  ta  foret  cntre  la  Beraun  et  la  Motdavie, 
dans  le  cercle  de  Beraun,  en  Bolieme. 

ttiabri,  Ptol.;  Ptin.  5,  7  ;  pettple  dans  la  Sarmatia 
Asiatica,  au  N.-E.  du  Palus  Maeotis. 

(«ahris  (Tabris),  Ptol.;  v.  de  la  Media  Atropa- 
tene,  enlre  Gabale  et  Saoza;  peut-etre,  set.  Olear.  et 
Texeira,  i.  q.  Taurinum,  Hist.  Rer.  Persic;  Tattris, 
Tabris,  Tebris,  capitale  de  laprov.  d'  Aderhidschan,  sur 
les  fl.  Adsc/ii  et  Spintsclta. 

Ciabris,  lieu  rtans  ta  Gallia  Aquitan.;  sel.  d'An- 
vii/e  auj.  Chabris,  au  N.-O.  de  Bourges. 

l>ahroi!i;i<rus,  Antoti.  llin.  p.  276;  Tab.  Peut.; 
tieu  dcnis  le  Noricum,  sel.  Kruse  au  S.-E.  «/Ernolatia  et 
atij.  St  Lionhard  (sur  le  Forst),  bourg  d ' Aulriclte, 
dans  le  pays  au-dessous  de  1'Eus,  cercle  au-dessus  de 
la  foret  de  Vienne,  sur  le  Melk  ;  sttiv.  d'autres,  auiour 
de  Windisclt-Garstein;  sel.  d'autres ,  Lietzen  -sur 
Clnn. 

Ciiahrosentum.  (Gabrosente  Notit.  Imp.,  Gabro- 
centio  Geogr.  Rav.)  station  mitilaire  dans  la  Britan- 
nia  Romana,  pres  dtt  Vallum,  peut-etre  i.  q.  Capra; 
Cajiul;  Gatesnead,  Gcets/teved,  bottrg  dans  le  Dur- 
/tamshire,  sttr  le  Tyne ;  cf.  Cambden.  Britanrr.;  sel. 
d'aulres,  sur  le  Firth  of  Soltvay ;  selon  Brttce  atij. 
Bowness. 

C-iad,  Num.  26,  i5,  18;  Josua,  i3,  7,  24;  1  Sam. 
i3,  7;  Jerem.  49,  1;  FdS,  Apocal.  7,  5;  Gadilis, 
idis,  Cetl.  3,  i3;  i5;  Ainmonitarum  Dimidia  Terra, 
Josua,  i3,  25;  tribu  dans  le  N.  de  Gilcad  (Palestine 
orientale),  bornie  au  N.  par  le  Jahok,  d  CO.  par  te 
Jottrdain,  au  S.  par  la  tribti  de  Ruhen  et  d  l'E.  />ar 
V Amoritis,  Nttm.  32,  34-36;  Dettt.H,  46;  Josaa,  i3, 
i5-i7 ;  cf.  Bachiene. 

Cwad,  2  Sam.  24,  5;  /'.  q.  Arnon,y7.  pres  dttquel 
itait  sitni  Aroer;  cest  d  tort  qtte  Hamelsfildlc  con- 
Jond  avcc  lc  Jabok. 

I«iiil:ig':ile,  Plin.  6,  29,  v.  d'Etltiopie,  sur  la 
fronticre  d Egypte. 

(>ia<l;iiiiiis,  Mcla,  3,  8;  v.  de  /'Arabia  Felix; 
prohabl.   auj.   Giot/da. 

dradaiiopyilres,  Ptol.  6,  6;  peuple  de  la  Car- 
mania  Deserla,  voisin  Jes  7aiI\\'\. 

Ciadar,  fsidor.  Charac.;  v.  de  la  Parthiene  (Par- 
thie),  erttrc  iNisa-.i  cl  Siroc. 

Catadiira ,  a-,  ttieronym.;  TaSapa,  ag,  Ettseb.; 
Jose/ih.  Antiq.  2,  9;  Gadara  ,  01  -11111,  Anton.  Itin.; 
Plin.  5,  18;  xa  TaSapa,  Polyb.  5,  61;  Joseph.  tic/l. 
a,  33;  4,  2.5;  fd.  Anliq.  14,  10;  17,  n;  /(/.  Vit.; 
Epigr,  Grcec.  3,  c.  et;  avu>vv|j..  iwi-jt.;  Gadarensium 
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"UtVSfTofoipiurntoXK,  Joseph. Bell.  3,9;  Gadota, 

r-MtOpa,  Plot.   ',,  1  5  ;  </.  Joutn  ;  Judic.;  c.  dtiiu  ta  !><■'- 

capolu,  Plin.f  Ptol.j  ul.  Joiepli.  ^o&noUi  zr-  IU- 
pata;j  sel.  Eiueb.  mrune  montagne;  set.  Joieph.  Vtt. 

a  (io  it.  I  3  //<-//<  >  ,,///<//,  sel.JiUeJcii  u  i<„,  I  ',  /:,.„e- 
aii  S.-E.tde  Tibttius  (  1  'tietm  mt  S.E.  dtf. 
sui  ta  rme  miridim.  de  I' Itierwmax  '  auj.  f.urmak), 
fut  ditnuite  pat  lis  Juifi,  maisrrecoitstruiie  par  Pom. 
pie;  cf.  Joseplt.  liell.  1,  5;  doiinie  par  Auguste  d 
Herotte,  Joseph.  Artti,/.  i5,  (1  ;  aprcs  la  mort  de  ce- 
lui-ci,  incorporie  avec  son  territoirc  a  la  Syrie,  Jo- 
seph  tiell.  2,  4;  id.  Antiq.  2,  9,  et  iappelle  auj. 
Omkeil,  avcc  de  betles  ruines.  Sts  hains  a  Amatha, 
wA|ao8*,  "E|j.u.aOa  Euseb.,  "Epmcet  'Avziputi,  furent 
decouvert,  par  Seetzen ;  cf.  de  Zach,  Correspondance 
meiisue/ie,  18,  //.  418,  comme  trois  sources  chaudes,  d 
1  lictie  ait  i\.-l>.  ,lc  Gadara.  Sel.  Joseph.  Anti//.  14,  10, 
//  y  eul  ta  ttiie  des  cttu/  Synedries  des  Jutjs.  Gadarenses 
l'oui]iejani ,  IIot«r.  Taoapeojv,  medaittes  d' Hiliogabale 
el  de  Gordten  ;  Faoaoia)'/,  midailles  de  Niron,  Marc. 
ct  Imc.  Antoniniis  ;  Gadaiita ,  ae ,  roSapiT»)/;,  Joseph. 
licll.  i,5;  Gadareni,  Fa^ap.r.vot ,  Joteph.  Vit. 

Cladara,  onnn,  Steph.;  cf.  Joseph.  Anliq.  5,  1 ;  12, 
T,n'est  sntts  dottte  pasi.  q.  Gadaris,  Taclapi;,  Strab.; 
v.  dans  le  S.-O.  de  la  Samaria,  set.  Berkel.  pris  de 
Joppe ;  mais  Steph.  ptoce  Gadara  en  Corli-Syrie. 
Ciadaris ,  cf.  Gazara. 

C.adaris,  laoapi; ,  Joseph.  lielt.  3,  3;  Gadare- 
norum  Kegio,  rooxf.r,va>v  (Tef  a?r,vw<  .  y.tosa,  Marc. 
5,  1;  Lttc.  8,  26;  Matth.  8,  28,  oit  Origine  prefere 
repY^fjr.voiv,  ctmlrce  autour  de  Gadara  daus  /a  Deca- 
jiohs  Pahe.stin.v;  pent-etre  a/  Dscltedur  (Dschadat  , 
sel .  Sectzen,   riche  en  cavernes. 

Ciadarenoruin  Regio  ;  cf.  Gadaris. 
Caiidda;  cf  Hazar-Gadda. 

C.udeue  (  Gadini ),  Plol.;  peuple  dans  la  Rrilannia 
riarbara,  toisiit  ctes  Epidii,  au-dessotts  de  Glota; 
A^sluariuni. 

Ciades,  ium,/.,  Gades,  cilebre  colonie  de  Plti- 
niciens,fondie  datts  Cite  de  meme  nom  dans  /"Hispania 
Balica,  auj.  Cadiz,  Mel.  2,  7,  1,;  3,  6,  i;  3,  9,  3 ; 
Ptin.  4,  22,  36;  Cic.  Fam.  10,  32,  1  ;  De  Senect.  19, 
69;  Liv.  21,  21;  Hor.  Od.  2,  a,  1152,  6,  1.  On  la 
nommc  attssi  Gadir  (en  grec  Ta  r<x<kipa;,  Sall. 
Fragnt.  ap.  Prisc.  p.  648  et  69S,  P .;  Plin.  t.  /.;  sotts 
lc.i  einperciirs  la  ville  itait  itn  municipium  avec  te 
titre  de  Angusta  urbs  Julia  Gaditana,  Mannert,  Es- 
pagnc,  p.  287  el  suiv.  et  ci-dessous  Cart.  giogr.  spe- 
cial.  —  II)  De  td  Gaditanus,  a,  um,  adj.,  relatif  d 
GaJcs,  GaJitain  :  • — •  Oceanus,  Plin.  2,  io3,  106; 
</.  ~  fretum,  /</.  3,prcef.  §  3.  ~  ponus ,  Mel.  3,  1, 
4.  <~  populus,  Clc.  Balb.  18,  42.  ~  foedus,  iJ.  ib. 
14,  32.  —  Substantivt  Gaditaui,  oruni,  m.,  les  ha- 
bitants  tle  GaJis,  les  GaJitains,  Cic.  Balb.  17,  39; 
18,  43;  Cces.  B.  C.  1,  18;  3.1;  att  fem.  Gaditana;, 
arum,  les  femmes  Je  Gades,  Les  Gaditaines,  Piin.  Ep. 
1,  i5,  3.  —  Au  sing.  Gaditauus,  i,  c.  d-d.  L.  Cor- 
uelius  Balba  de  Gades,  Cic.  Att.  7,  7,  6. 

<>ii<liIon,  FaotXcov,  Strab.;  v.  dans  le  Pont, 
non  loin  de  Saramena. 

diadilonitis,  idis,  ri    raSiW/tTi;  ( d  fattl  lire 
Tat;eX(oviTt;),  Strab.  11, p.  546;  contrie  autoitrde  Ga- 
diloti  dans  le  Pont,  entre  le  fl.  Halys  et  La  v.  d' Amistis. 
Ctadiui  ;  cf  Gadeni. 
Ciudir,  iris,  /.  </.  Cotinussa. 

Ciiadirtha,  raotp8a,  Ptol.  5,  19,  3;  v.  aans  /'A- 
rabia  Deserta,  pres  de  [Euphrate,  non  loin  d' Auzara. 
Caudirtha,  v.  cn  Syrie,  sur  1'Euphrate,  probabl. 
attj.  Et-Der ;  sel.  d'autres  RababeJi. 

Cxaditte  (Gadiles),  arum,  Nurn.  1,  24;  26,  i5; 
32,  3i;  Deut.  3,  12;  Josua,  1,  12;  i3,  8;  22,  1; 
peuple  de  la  Palestine  orientale,  descendait  de  Gad, 
fils  de  Jacob  et  de  Bilha;  cf.  Gen.  3o,  10;  avant  la 
prise  de  Canaan  par  les  Ammonttes,  il  avait  dijd  con- 
quis  ttne  partie  du  pays ;  il  recttl  ensuile  de  Moise  la 
partie  septentrion.  du  Giliad,  avee  les  viltes  :  Jseser, 
Beth-Haram,  Belh-Nimra,  Rabba  Gileaditidos,  Miz|ia, 
Suchoth,  Ramoth,  Zaphon,  Betonim,  Dibon.Maha- 
naim,  Aroer  et  Atharoth,  et  batttt,  environ  trois  siecles 
pltts  tard,  les  Ammonites,  ceux-ci  ayant  riclami  lcur 
paysde  Jephtha;  cf  Judic.  11,  i3. 

t.uiiitiuia  tiiitus.  Cic;  i.  q.  Augusta  Julia 
G.ulitana. 

<U:i<litani  ,  Cic;  Ctes.  Civ.  2,  18;  Justin.  44, 
5;  />eti/>le  tlc  Gatlir,  peut-etresine  coionie  pliinicienrn  . 
Cwaditanum  Frctum,  Mcla,  2,  i,3;  2,  6,  7; 
3,  (i,  10;  Juslin.  ,44,  .1  ;  Pfin.  3,  /////.;  Flor.  3,  6;  4, 
■?.;  Inrnaiitl.  de  Rch.  Getic  p.  So,  n3;  Isidor.  Chro- 
nic.  Gothor.  p.  16H;  Chrtitnc.  Moissiac; -■  Columna- 
rnm  Fretum,  6  xaTa  T«;  «TY)Xa;  irop8u,6<;,  Slrab. 
jiassim;  Heracleiini   Krelum,    Sil.  Iial.    1,  *.    199; 
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6  'HpaxXeio;  Ttopeu.6;,  Marciau.  Hcraci.;  Oceani  Os- 
tium,  Mela,  3,  9;  Cic.  pro  Leg,  Maml.  c.  ii;de- 
troit  attre  Calpe  ct  Ab\la  (J£spag.ne  et A/rique); 
anj.  detroitdc  Gibraltar,  joint  la  Mcditcrraitec  d  1'0- 
cean.  En  ;n  les  Maures  le  passcretit, .  et  rejuuierent 
les.  Visigoths  jusqud  Xeres. 

Ctaditauus,  a,  uiii  ;  voy.  Gades,  «°  II. 

Gaditanus  1'orlus,  Mcla,  3,  1  ;  port  sur  1'ile 
de  Gadcs  ;  probablemenl  auj.  baie  de,Cadinx 

Ciadiva,  Cambden.;  Samson.;  Aberfraw,  villc 
d'Angleterre,  >ur  l'ilc  d' Anglesey. 

Gadora,  i.  q.  Gadara.  Dyautres  placent  Gadora 
tntre  Abila  et  Gerasa. 

Gadrosia  ;  cf.  Cedrosia. 

Ciadrosi  (Gadrosas),  TaSpwo-oi,  Arrian.  6,  28; 
Gadrosii,  raSpioo-iot,  Arrian.  Ind.  c.  26;  i.  q.  Ge- 
drasi. 

Ciadzer,  lieu  dans  la  tribu  d'Ephraim(Sa.m&\\a). 

Gsedur  ;  cj.  Gedor. 

{«iideii,  ;r  (sel.  d'autres  geodes ),,/«.,  picrre  du 
genre  des  seliUB,  Plui.  36,  19. 

CiKsatw  (Gazaue);  cf.  Steph.  voc  Gaza,  Plia- 
vorin.  vuc.  Gazel.-e;  Elymolog.  v.  Gaisat.-e  ( GaezeU-e), 
Piutarc/i.  Marcell.;  Strab.  5,  p.  33o;  Polyb.  2,  23, 
a8.  3*;  peuple  daus  la-  Gallia  Narbon.,  entre  les 
Alpes  et  le  Rhdne,  plus  tard  eutre  les  Apennins  et  le 
Pd;ilspillerent  Jiome.  sei.  Polyb.  2,  22;  ef  Stiab.  5, 
p.  212,  216;  servirent  le.s  autres  Gaulois  contre  les  Ro- 
mains,maisfureitt  cliasses par  ccsderniers ;  cf.  Strab:  5, 
p.  32(i,  Guiitmann.,  Rer,  Helvet.  1,  6,  les  prend 
vottrdes  Helvelii ;  Casaubon.  adStrab.  5,p.  32o  ;  Oros. 
5.  j.>;  Serv.  JEueid.  3,  lcs  prennent  pour  des  guer- 
riers  des  Gattlois  et  font  deriver  leur  nom  de  gesa, 
espece  de  piquc;  tf.  Bocliart.  Chanaan,   1,  D2, 

*  gsesnti  ,,uruin,  m.  [  gtesum  ] ,  troupcs  mercenaircs 
gauloises  armees  de  geses  (  g.TBSum  ),  Oros.  4,  i3. 

•f-j- gfaesum  (  gesum,  Fest.,,  Non.  ct  autrcs),  i,  n„ 
[  mol  celtique  J,  gese,.jave/ol  gautois,  long  et  pesant, 
en grec  ytxasoi  ou  yatoov,.  Com\  D.  G.  3,  4>  *'i  «h 
8,  8,  5;  26,6,  5;.Varron,  dans  Non.. 555,  i3;  Virg. 
JEn.  8,  662;  cf, :  «  Gaesuni  grave  jaculum  a,  Fest. 
p.  99,  Mull.  N.  eK,  —  Chez  les  poetes,  arme  des 
Africains,  Sil.  2,. 444;  aime  des   Grecs,  Siat.   Theb. 

4,  64. 

Ct«esus,  Meta,  1,  17  (Gessus,  a/K  Pltn.  5,29), 
fl.  en  lonie,  coulait  pres  de  Prieue,  etse  jetait  diO. 
de  Milet  dans  le  Meandre. 

Ciattiira;  cf.  Gagara. 

«.alnlia  ,  a  ;  voy.  Gaetuli ,  n°  II,   li. 

Cketulicus,  a,  um  ;  voy.  Gaetuli,  11°  II,   C. 

Ciretuli  ,  oium,  m.,  ranouXot,  ies  Gelules,  peitple 
du  N.-O.  de  i  Afrique,  au  S.  des  Mauri  et  des  Nu- 
midae,  dans  le  pays  appele  auj.  le  Maroc,  Mcl.  1,  4, 
4;  3,  iq,  4;  Plin..  5,'  8,  8;  Sall.  Jug,  18,  9;  80,  1  ; 
cf.  Mannert,  Afriq,  ■x,  p.  200.  —  Au  sing.  Gaetuhis-, 
i,  le  Getule,  dans  le  sens  collectif  p.  les  Getules , 
Lucan.  4,  678.  —  II)  De  la  A)  Gaetulus,  a,  um,  adj., 
relatifaux  Getules,  de  Gelutie  :  ~  Syrtes,  Virg.JEn. 

5,  192;  Hor.  Od.  2,  20,  i5.  ~  leo,  Virg,  JEn.  5, 
35i;  Hor.  Od.  1,  23,  10;  cf.  <~  leoena,  id.  ib.  3,  20, 
2.  <~  mapalia,  Martial.  1,0,  20,  7.  . — 1  pastor,  Plin. 
18,  16,  21.  — ~  murex,  pourpre,  coquiliage  peclie 
sitr  les  cotes  d'Afrique,  Hor.  Ep.  2,  2,  181;  Ovid, 
Fast.  2,  3x9;  cf  P/in.  g,  36,  60;  de  la  aussi  metapli.  : 
Gaetulisve  magis  fucaret  vellus  ahenis,  Sil.  16,  177.  — 
Thetis,  i.  e.  ruare  Lihycum,  Claudian.  Rapt.Pros.  1, 
t48.  —  B)  Gajtulia,  33,  /.,  le  pays  des  Getules,  Ge- 
tulie,  Plin.  5,  4,  4,  fin.;  Varro,  R.  R.  2,  11,  11.  — 
C)  GaHuHcus,  a,  um,  adj,,.de  Getuiie,  getulique:  ~ 
purpura,  P/in.  6,  3i,  36.  < — ■  purpurissum,  id.  35,  6, 
26.  —  Substantivt  Gsetulicus,  i,  m.,  le  Gelulique,  sur- 
nom  de  Cn.  Cornelius  Cossus  Leutulus,  vainqtteur  des 
Getules,  Flor.  4,  12,  40;  Tac.  Ann.  4,  42;  46;  6, 
3o;  Juven.  8,  26.  Voy.  cirdessous  les  art.  geogr. 
speciaux. 

Cisetuli,  Flor.  4,  12  ;  Mela  1,  4;  3,  10;  Sallust.; 
Cafs.;  Plin  5,  1,  8;  Virg.;  TaiTouXoi,  Ptol.  4,  6,  i5; 
Strab.p.  i3i,  826,  829,  838  •jieuple  au  S.  dc  la  Mau- 
retauia  Tingilana  ,  Ptol.,  se  repandit  ensuite  par  ie  N. 
dela  Mauretauia  Caesar.,  Plin.  21,  i,3,  elpar  ia  Syrie 
jusqiiaux  Syrtes,  oit  Strabon  mentionne  :  01  Nao-ajjLto- 
ve;  WuXXoi  y.at  tive;  ratTouXot„e7tetTa  rapau.avTe; ;  // 
fut  favorise  par  Maritu,  cf  Hirt.  Bell.  Afric,  c.  32, 
passade  Jttba  d.  Cesar,  cf  Htrt.  d.l.  c.55.  etforme 
peut-etre  auj.,  dans  ses  dcscendants ,  les  Berberes  ou 
Breberes ,  pcuple  etabii  particui.  dans  le  sud.  des  re- 
gences  ile  Tunis  et  de  Tripoli. 

Cisetuli,  AutoloLes,  dans  le  Maroc  actuel;  cf 
Autololes. 

Qaetuli  Baujurse,  Plin.  5,  2;  pettple  sur  la 
cete  de  la  Mauretania  Tingitana. 
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Ciietuli  lliir»',  Plin.  5,  1  ;  peuplade  au  pied 
S.-E.  de  1'Atlas,  au  N.-E.  des  Perorsi ;  dans  le  Ta- 

Jilet  actuel,  autour  de  Dara. 

CSaetuli     Nigri,    Ccll.;   Melano-Ga;tuli,   Ptoi.; 

peit/ile  dans  iinterieur  de  i Ajiiqttc,  aux  environs  du 
/l.  Niger,  peut-etre  dans  lc  royaume  de  Tombonctou 
(  Tiinbouclou  ). 

Oaetulia,  Plin.  5,  4;  21,  i3;  ^  raiTouXta,  Dio  Cass. 
53,  p.  5i4  ;  Agatltemer.;  y\  T(iv  ratTouXtov  y-ij,  Strab. 
838  ;  contree  att  N.-O.  de  i ' Afrique,  s ' etendait  primi- 
tivement  le  tong  du  versant  meridion.  de  I ' Atlas,  de 
CO.  au  N  ;au  S.jttsquau.Niger,  cf.  Piut.  5,  4,  mais 
plus  tard  attssi  d  iravers  la  Mauritanic  et  la  Numidte. 
Gaetulicus,  adj.,  Plin.  6,  3i  ;  Gaetulus,  adj.,  Clau- 
dian.;  Virg.;  Plin.  5,  2.  ~  aequora,  J.uvenal.  Sat.  14, 
v.  277.  t^  litus  Oceani,./.  q.  demeure  des  Autololes, 
Plin.  9,  36. 

(iset  illus ,  a,  um;  voy.  G;etuli,  i£'  art.  n°  II,  A. 
Ciasjae,  aruni, Tayat,  Plin.  5,  22  ;  36,  34  ;  Stepltan. 
By~.  s.  i>.;,  Nicandcr.  Theriac.  tts.  37;  Galeiins,  t.  12, 
p.  2o3,  ed.  Kului;  Hieroeles,  p.  683  (oit  le  ms.  donne 
raya)  S.  Scylax,  §100  (Tayata  TtoXt;),  Etym.  M. 
p.  21^,  u6,  u.  de  Lycie^  dont  les  rttines  se  trotivent, 
selon  Fellow,  pres  du  vtllage  d' Hascoce.  Dans  lut  petil 
II.  011  y  trottvait  /a  pierre  de  Gagal,  gagates  lapis, 
\c.-d-d,  lejais. 

<«ai!,aita' ,  !.'.  en  Dacie ,   non  loin  de  Masclian.e. 

Ctaisrara,  te,  Fayyapa  ou  TatTapa,  Ptol.  5,  12,  2  ;; 

Vu  d'A/battie.  ctttre  lcs  fl.  A/bauus  et   C)  itts,,/>res  de 

/a  mer.  Pres  de  /d  est  la  contree  de  feAt,  les-sources  de 

inaplttlie  de  Bahoit. 

<«;i£-as  ( Gages)  ,  fl.  de  Lycie  ;,  ^oj.Gaga;. 
Ciag-asmira  (Gagaemira);  licu  dans  la  Caspiria 
(  Iiulia  intra  Gangem);  peut-etre  auj.  Caschemii; 
Cashemere ,  Cachemirc ,  capitale  tlu  royattme  du 
meme  nom  daits  i ' AJglianislan,;  mais  seloii  Oberlin, 
Asmer ;  sel.  dautres,  Zesselmer. 

-f-  gagiites  ,,  ,-e,  m.  — yayaTri;  (XiQot;)t.poix  mir 
ncrale,  dure  et  noirc ,  jais,  cliarbon  lamelleux,  Plin. 
36,   ig,  34;  1'eget.  1,  20, .2;  4,  12,  3. 

Ciagaude,  Plin.  6,  29,  ile  sur  la  cdte  N.  dc 
la  Troglodytice. 

CJagra;  cf  Saharus. 

Ciaguetia,  Caket,  petit  royaume  dans  le  Gurgis- 
tan,  pres  du  Caucase,,avec  ttiie  capitaie  dumeme  noin, 
cf.  Iheria. 

Ciai  ,  Hicronym.;  cf,.k\. 

Ciaia,  Taia  011  Tata,  Ptol.  4,  3,. 46;  tle  du  golfe 
Syrtis  Major,  non  loui.  de  Pontia. 

Ciaianus,  a,  um,  relatif  a  Gains  ;  eomine  surn. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Grut.  5.>6,  3. 

Ciaillardi  I»rasfectura;  cf  Galiardi  Pr.-elec- 
tura. 

Ciaisda  ,  x,f  nom  vu/gaire  d' une  p/ante  :  Isalis 
a  Grascis  est  vulg"  gaisda  vocata,  JEmil.  Mace.r.  dc 
Herb.  55. 

Ciaitia ,  Jaicze,  Jaidscha,  Jaycza,  bourg  daus  la 
Bosnie ,  d  I ' einbottchure  du  Vilvas  dans  lc  Vcrbas. 
Ciajus,  a,  -voy.  Cajus. 

Cialaad  ,  Hieronym.;  TaXaao,  70;  Gilead,  Gen. 
3i,  25  ;  37,  25  ;  Deut.  3,  12 ;  Judic.  7,  3  ;  Jcrcm.  5o, 
ig;  Cant.  Cantic.  4,  1;  TaXaSr,;,  Joseph.  Antiq. 
1,  1.9;  cf.  Euseb.  Onom. ;  Hamelsveld.;  montagne  dans 
la  Palestine  oricutalc,  selevait  au  N.-G.  dtt  lac  As- 
phaltite,  s'eteudait  d  travers  la  tribu  de  Gad,  ait  deld 
du  Jabok,  presqtte  jusqud  /' ' Anti-Liban,  etait  riche  eu 
gras  pdturages,  ct  s'appellc  auj.  Dschebel,  Dsclteladou 
Dscheiaud.  Hieronym.  1'appelle  Lihani  Mons,  qtti 
traversait  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  ct  de  Dimidia 
Manassc.  Ad  quem  montem  pervenit  Jacoh  de  Carris 
profectus,  et  compreheusus  est  a  Lahan.  Cf.  Gen.  3i, 
12,  23,  25.  En  souvenir,  on  eleva  1111  monceait  dc 
pierres,,temoignage  de  reconciiiation.  Sc/011  Judic.  7, 
3,  oit  qiiclqiies-uns  lisent  Gilboa,  les  pusi/lanimcs  de 
iarmee  de  Gedeon  ( Manasse,  Asser  el  Naphia/i )  s  y 
retirerent. 

dalaad,  TaXaaS,  70;  Gilead ,  Gen.  3?,.  25; 
Num.  32,  26.  29,  3g.  sq.;  Dettt.  3,  i5.  sq.;  34,  1; 
Josua,  i3,  11;  12,  9,  i3;  Judic.  5,  17;  20,  1;  2, 
Reg.  1.0,  33;  i5,  29;  Jerem.  8,  22;  46,  11;  Ezecli. 
47,  18;  Amos,  1,  3;  Hosea,  6,  8;  12,  12;  Zacltar. 
10,  10  ;  dislrict  d  IE.  du  Jourdain  ;  comprenait  selon 
2  Rcg.  jo,  33,  les  Rubcnitcs,  Gadites  et  Manassites ; 
ctait  borne  au  S~.  par  I Arnon,  ct  formc  />eat-etrc 
auj.  Dschelaad  ott  Dschelaud,  t/ans  /a  Penea.  Le  Gi- 
lcad  septentrional  est  probab/.  auj.  la  contrce  nominee 
E/  Belka;  cf.  Burckltardt. 

Cialaad,  Vu/gat.;  TaXaao,.  70;  1  Mac.cab.  5,  g; 
Galaaditis,  is,  rj  TaXaaSTTt;,  tv,  Joseph.  Antiq.  12, 
11;  1  Maccab.  5,  17,  20;  Galaadilis,  idis,  TaXaaSt- 
Tt;,  160;,  Joseph.  Antiq.  4,  5;,  8,   7;  les  Septantein 
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1  Sam.  3i,  1 1  ;  2  Sam.  2,  4  ;  1  Maccab.  5,  25,  27,  36 
45;  Galadena,  raXaS/ivr)  (raXaotvri),  Joseph.  Antit/.  4, 
5  ;  9,  8 ;  Galadica  ,  sc.  Regio ,  raXaSutri,  Joseph.  Antiq. 
8,9;  Galaditis,  raXaotTt;,  Joseph.  Antiq.  5,  2*  6 
extr.;  Galadenorum  Terra,  r\  raXaSrivdr/  Yrj,  Joteph. 
Antiq.  4,  7;  Galalis,  is,  TaXaTi;  (TaXaotTi;,  tv ), 
Polyb.  5,71;  Galada,  TaXaSd ,  Strab.;  Gillad,  Num. 
22,  1  ;  Josua,  12,  2,  5;  i3,  25;  17,  1;  20,  8;  1  Rc<r. 
17,  1 ;  22,  3,  4,  i5;  a  Reg:  9;  1,4,  14;  10,  33; 
Targum.;  Micha  7,  14 ;  contree  du  pays  d  iE.  du 
Jourdain,  au  5.  du  Jabok,  dl'0.  d '  Ammunitis  ,  avec 
ie  territoire  de  la  tribu  de  Gad  et  les  villes  de  Jabes, 
Penuel,  Mahanim,  Romoth  et  Bethabara.  Galadenus, 
TaXaSrivo;,  Joseplt.  Antiq.  4,  7,  adj. 

Cialaad  Specula,  TaXaaS  CTKOTcta,  70;  cf 
Miz|ia. 

Cialaaditis;  i.  q.  Galaad. 

Cialaba,  v.  dans  iOsroene  (Mesapolamie  ),  au  N. 
(/Edessa,  probabl.  auj.  Gialab. 

Cialaher.,  bri;  tc  Ga/aure,  petit  Jl.  dans  le  Dau- 
vhine,    se  jette  au  S.  d' Audance  dans  le  Rhdne. 

Cialabria,  ee,  Ann.  Sangai/ens.  Major.  ann, 
982 ;  /.  q.  Calabria. 

aalaclTui',  es,  f.  (yaXaxTtvri,  lactea),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti,  p.  38i,  «°  37. 

-f-  galacti tes ,  ;e,  m.  et  galaclitis,  ldis,/.  =  ya- 
XaxTtTr,;  et  yaXaxTtTt;,  pierre  precieuse,  qtii  nesl  pas 
autrement  connue,  ga/actile,  P/tn.  37,  10,  59.  Eile 
s'ap/>etle  aussi  galaxias,  .-e,.  m.  =  yaXa>;ia;,  id.  ib. 

i.aSactopliaga',  peuple  de  la  Scythia  intra 
Iinauni  ,  entrc  les  Aspisii  et  tes  Tapurt,.sw  le  versant 
oriental  des  Aspisii  Montes;  auj.  tes  Mongoles  ou  les 
Kalinoucks. 

-  guluotdptidrus,  a,  um  (yaXa,  cpepto) ,  galacto- 
phore,  qui  porte  le  lail;  subs,'.  (s.  ent.  duclus),  con- 
dtiit  excreteur  du  lail,  L.  M.  — -  Remedia,  <^  remedes 
pottr  faire  venir  le  tait,    L.  M. 

g-filactorriicea,  »f  (ydXa,  tbiui,), galactorrJtee, 
flux-  de.  lait,  L.  M. 

Cialacum,  Ant.  Ititt.,  seL  d'autres  Kendal,  dans 
le  IVeslmorclaitd ';  ef.  Calatum. 

Cialasgia  (Calaegia);  v.  des  Calucones,  dans 
iinterieur  de  la  Germanie,  au  S.-E.  de  I ' embouchure 
de  la  Saate  dans  iElbe ;  sel.  Krttse,  i.  q.  Hala  Saxo- 
num. 

Cialaasus;  i.  q.  Galesus. 

Cialaesus  (s'ecrit  aitssi  Gales),  i,  m.,  TaXato-o;, 
Potyb.,  fleuve  de  la  Grande  Grece,  pres  de  Tarente, 
attj.  Galeso ,  Liv.  25,  1 1 ;  Hor.  Od.  2,  6,  10;  Virg. 
Georg.  4,  126;  Prop.  2,  34  67;  Martial.  12,  63,  3; 
cf.  Mannert,  ltal.  2,  />.  64.  —  Nom  propre  d'un  en- 
fant  dans  Mart.  1 1,  22. 

Ciaia  ica  ;  cf.  Briantica  Regici. 

galaiiga.,  ;e  ,  (Galliogia),  galanga  ,  genre  de 
planles  des  Indes :  <^~>  major,  <-^  n.inor,  L.  M. 

Cialanis,  Plin.;  i\  de.  Phenicie. 

Cialantllis  ,  idis,y.,  servante  d' ' Alcmcne ,  fut 
metamor/ihosee  en  beletle  (engrec  yaXerj)  par  Lucine, 
qiielle  avait  trompee,  Ovid.  Met.  g,  3i6  011  3o6. 

Cialapha,  Ptol.;  v.  dans  iuiterieur  de  la  Mau- 
retania  Tingitana,  pres  de  la  rive  orientale  du  Malva. 

Cialaria,  se,sel.  CeiL;  Galaiina,  FaXdptva,  716X1; 
EtxeXta;,  Steph.;  Galeria,  oe,  FaXepta,  Diodor.  Sic. 
16,  68  ;  v.  de  Sicile,  diO.  de  iEtua,  attj.  le  bottrg  de 
Gagiiano  ,  dans  le  val  di  Demona.  Galerini,  TaXept- 
vot,   Diodor.  Sic.  I.  c;  hab. 

Cialaria,  TaXapta  ywotx,  Steplt.;  coiitree  autour 
de  Ga/erta,  eu  Sicile. 

Ciulasti ;  cf.  Gerasa. 

Cialata  (Calalh),  Mela,  2,  7;  Itiu.  Marit.;  ile 
sttr  /a  cdle  de  la  Numidie  011  de  la  Zeugilana,  d  environ 
3uo  stades  ( 7  \  mill.)  de  Tabraca,  d  5  mil/.  au  N.-E. 
de  iembouclture  du  Titsca,  probabt.  auj.  Ja/ta,  Ga- 
lita,  dans  la  mediterranee. 

Cialata,  ae,  Cic;  v.  de  Sicile,  probabl,  attj.  Ga- 
lati,  village  ;  Galatini,  P/in.;  hab. 

Cialatie,  Cic;  Tacit.  A1111.  i5,  6;  Amm.  Mar- 
cell.  25,  extr.;  Rttf  Fest.  c.  11  ;  TaXaTat,  d>v,  Strab. 
12,  p.  3go ;.  Theodorit.  Hist.  Eccles.  4,  5;  medailie 
dc  Ntiron;  Galal.  3,  1;  Iitscr.  ap.  Grtttcr.  11"  4, 
o.  4i5;  Cliroiiic.  Albert.  Stad.  p.  1.28;  Galli ,  P/in. 
5,  32;  Liv.  38,  16,  21,  26;  Gallograeci,  F/or.  2,  11; 
Liv.  37,  38  ;  Inscr.  ap.  Gruter.  n"  g,  602  ;  TaXXo- 
ypaticot,  Strab.  2,  p.  8g;  Socrat.  Hist.  3,  cxtr.;  Grae- 
cogalli  (  Gallogiceci),  e£)J.r]VoyaXdTat,  Sttid.;  peuple 
c/e/a  Gallognecia,  dorigme  got/tique  011  ce/tique.  Des 
legions  nombrettscs  dc  Gaulois  (  Celtes )  s ' etablirent 
qite/ques  siecles  av.  J.-C.  sur  /e  Danube  et  la  Save ; 
Jirent  une  invasion  sous  Breimus,  environ  trois  siecles 
av.  J.-C.  en  Grece,  parcoururent  illtyrie,  la  Thrace, 
la  Thessalie  et  la  Macedoine,  prirent  Byzaniyjjn  et 
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la  culc  de  la  Propontis  ;  sur  la  ciemattde  de  Nicomide, 
roi  de  Bilhynic,  ils  passirenl  l' Hellespont  sous  Luta- 
rix  et  Leonorix,  fau  178  avant  J.  C,  conquirenl  la 
Troade,  recurent  le  nord  dc  la  Plirygie,  sc  repandirent 
au  deld,  mais  furent  reduits  a  la  Galalie,  par  Atlalc, 
roi  de  Pergame,  versfan  238  av.  J.-C;  scrvirenl,  l'an 
220,  Molus,  satrape  de  Medie,  conlre  Anlioclms,  qtii 
Cavait  batlu,  cf.  Polybc  5,  1,  4i-56;  2  Maccab.  i3, 
20;  vers  l'an  igo  av,  J.-C,  ils  servircnt  Anlioclius 
contre  les  Romains;  vaincus  par  le  consulVulso  Man- 
lius.  ils  obtinrenl  la  paix  en  1 88,  c t  demeurircnt  depuis 
Sylla  fidiles  allics  des  Romains.  lls  se  composaient, 
selon  Liv.  38,  16,  et  Strabon,  des  Trocmi ,  pris  de  la 
Cappadoce  et  du  Pont;  des  Tectosages ,  pris  de  la 
Phrrgie  (Ancyra,  capita/c)  et  de  Tolistobogi,  au 
N.-O .  avec  Pessinus  pour  capiialc 

Cialiitae,  arum,  m.,  TaiaTat,  les  Galates,  peu- 
plade  celtique  qui  s'elail  etab/ie  en  Pltrygie,  Cic.  Att. 
6,  5,  3;  Plin.  8,  42,  64,  fin.;  Tac.  Ann.  i5,  6;  cf. 
Mannert,  Asie  Min.  3,  p.  37,  et  suiv.;  on  les  appe- 
lait  aussi,  Gallograeci ;  voy.  ce  mot.  —  Au  sing.  Ga- 
lata,  un  Galate,  Claudian.  In  Eutrop.  i,  5g;  Ascon. 
Cic.  Mil.  p.  38  cd.  Ore.ll.  Gallograeciam  id  est  Gala- 
tiam  (sunt  enim,  ut  nomen  resonat,  e  Gallis  Galatae), 
invasimus,  Sex.  Ruf.  Breviar.  11.  —  II )  De  la  A ) 
Galatia ,  ae,  f.  TaXaxia,  la  Galatie,  pays  Itabite 
par  les  Galales ,  auj.  Ejalet  Anado/i  et  Karaman , 
Plin.  5,  32,  42;  14,  9,  ii  ;  Tac.  Ann.  i3,  35;  Hist. 
2,  9;  Stat.  Silv.  1,  4,  76;  cf.  Mannert,  l.  c;  011  l'ap- 
pelle  encore  Gallogra?cia,  voy.  ce  mot.  —  B)  Galati- 
cus ,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Galates ,  de  Galatie  : 
<~  hordeum  ,  Colum.  2,  g,  16.  < — >  lana  ,  Plin.  29,  2, 
9.  < — >  ruta,  id.  20,  i3,  5i.  > — •  abrotonum  ,  id.  21,  21, 
92.  < — '  rubor,  rouge  compose  avec  la  coclienille  de 
Galatie,  Tertull.  Pall.  40,  fin. —  C)  galaticor,  ari, 
v.  depon.,  imiter  les  Ga/ates ,  meler  comme  eux  des 
ceremonies  juives  et  chretiennes ,  Tcrlult.  adv.  Psyc.lt. 
14.  —  Voy.  ci-dessous  fart.  geogr.  special. 

Cialatse,  0!  TaXaTat,  Pausan.  Attic.  c.  2;  Diodor. 
Sic-5,  24  ;  Po/yb.;  Dio  Cass.  46,  extr.;  Joseph.;  P/11- 
tarch.  Cces.;  Tzetz.  ad  Lycophron.  v.  i3o5  ;  i.  q.  Galli. 

Ciiilatca,  ae,  /.,  raXotTeta  —  I)  Galatee,  nom 
aVune  nymplie  de  la  mer,  Ovid.  Met.  i3,  738;  789; 
798;  839  sq.;  Virg.  JEn.  9,  io3.  —  II)  nom  dttne 
jeune  bergere ,  Vivg.  Ecl.  1,  3i;  3,  64;  72;  7,  37; 
9,  5g. —  III)  amie  d' Horace  ;  cest  a  elle  quit  s'a- 
dresse,  Od.  3,  27.  —  IV)  nom  d'esclave ,  Inscr. 
Ateslina  ap.   Grut.  973,  4. 

Cialatea;/'.  q.  Mantua. 

Galatia,  «,  /.  —  I)  la  Galatie,  voy.  Galata?, 
1"  art.  ri°  II,  A.  —  II)  nom  d'une  p/aee  forte  pris 
de  Capoue,  Liv.  26,  5. 

Cialfitia,  FaXaTta,  Diodor.  Sic.  5,  2/,;  Polyb.; 
Dio  Cass.;  Pausan.;  Josepli.;  Gallia,  Sext.  Ruf.  c. 
6j  Me/a,  1,  3  ;  2,  5,  6,  7;  3,  1,  2,  5  sq.;  Plin.  4, 
16;  Sueton,  August.  c.  21;  id.  Tiber.  c.  4 ;  Tacit. 
Ann.   2,  6;  id.  Hist.  3,  35;  Cazs.  Gall.   1,    1.  3i  ; 

4,  ir,  i3,  16,  29  ;  Hirt.  Afric.  c.  40  ;  Justin.  \i,  i3  ; 
TaXXta,  Euseb.  5,  6 ;  Socrat.  1,  35  ;  Theodorit.  1,  3i  ; 
1)  KeXTuaj,  Slrab.  4,  init.;  Gallia  Transalpina ,  Cic. 
pro  Muren.  extr.;  TaXaTta  Oitep  auTa;  (  "AXTietr; ), 
Dio  Cass.  46,  e.rtr.;  TaXaTta  i\  euexetva  tuv  opwv, 
011  t'2>v  "AXjretov  ,  Dio  Cass.  38;  Gallia  Comata, 
Tacit.  Ann.  9,  23;  Cic  Phitipp.  8,  g;  TaXaTfa  Ko- 
jjtaTa  ,  Dib  Cass.  I.  c  ;  cf.  Diodor.  Sic.  2,  3o;  Gallia 
Propria,  Aurel.  Vict.  in  C.  Mar.;  Gallia  Ulterior, 
Cic  de  Prov.  Cons.  c  i5;  id.  8  Attic  3,  et  ult.;  id. 
Philipp.  7,  1;  Gallia  Ultima,  Cic.  Plii/ip/i.  7,  1 ;  8, 
9 ;  la  Gau/c  proprement  dite ,  bornee  a  l'E.  par  le 
Rliin,  les  Alpes  ct  le  Varus,  att  N.  par  le  Rltin  et  le 
I''retum  Gallicum,   d  VO.  par  la  mer  Atlantique ,    au 

5.  par  lcs  Pyrcnces  et  par  la  Mcdilerranee ,  compre- 
nail  doitc,  independamment  de  la  France,  une  grande 
partie  dc  1'Helvetie  et  des  Pays-llas.  Ccsar  divisa  la 
Gaule  non  encorc  conqitise  par  les  Romains  ( la  Gaule 
soumisc  i'appelaii  Provincia  Ilomana ),  d'apris  ses 
habitants  en  :  Gallia  Pielgioa ,  Celtica.  ( propria)  et 
Aipiitania;  Auguste  apris  la  conquete  par  Cesar,  cf. 
Slrabon,  Ptolcmee  ctPline ,  la  divisa  cn  Gallia  Narbo- 
nensis  (Provincia  P.omana),  Aquitania  Lugdunensis  et 
Belgica.  Au  troislime  et  au  quatriime  siicle  :  —  1°)  la 
Gallia  Narbon.  se  composait  de  :  a.)  Narbon.  Prima 
tt  h.)  Secunda,  c.)  Alpes  Maritima:,  d.)  Prov.  Vien- 
nensis,  e.)  Alpes  Grajaec/  f.)  Penninae; —  2")  /'Aqui- 
tania^e  .*  a.)  Cf ovempopulania ,  b.)Aquitan.  Prima  et 
c.)  Secunda;  —  3";  la  Lugdunensia  de :  a.)  Lugdun. 
Piiiua,b.)  Secnnda,  r.)  Tertia  el  d.)  Quarta  ,  uu  Se- 
nona  ;  —  V  )  la  Belgica  de  ■  a.)  /''•/».  Pnma  et  b.)  Se- 
cunda,  c.)  Germania  Inferior  (Secunda)  et  d.)  Supe- 
rioi  1  Prima)  et  e.)  Maxima  Sequanorum.  Gallicanus 
ad/  ,  Cic.  Gallice ,  adv.,  Gell. 


Cialatia,  Chronic.  Muissiac;  Gallecia  (Galetia/, 
Ann.  Einhard.  ann.  797;  Ann.  I.atirtss.  ann.  797; 
Clironic.  Moissiac.  ann.  7 9 4 ;  Arui.  Ertliard.  Fidd. 
ann.  798;  Gallicia,  Joniaiid.  de  Reb.  C.clic.  p.  80, 
126;  Isidor.  Cltronic.  Gutlior.;  id.  Chrunic.  fVan- 
datur.;  id.  Hist.  Sitcv.;  Ann.  Pctav.  ann.  778;  Ann. 
Siingall.  Maj.  n«n.g3g;  Ann.  Prudcitt.  Trec,  arut. 
844;    ta     Ga/ice,   pruv.    d'Espagne;    cf.     Callaicia. 

Ctalatia,  Plin.  5,  32  ;  6,  2  sq.;  Tacit.  Ann.  i3, 
35;  i5,  6;  id.  Hist.  2,  9;  Eutrop.  4,  14;  7,  10; 
10,  17;  Amm.  Marc.  22,  22;  Jurnand.  de  Begnor, 
Success.  p.  40 ;  W.  de  Reb.  Getic.  p.  88 ;  Inscr. 
ap.  Gruter.  n°  4,  />•  402;  Paul.  Wariiefr.  de  Gest. 
Longob.  2,  23  ;  f\  TaXaTta,  Slrab.  a,  p.  89;  P/u- 
tarcli.  Lucitll;  Socrat.  Hist.  Eccl.  3,  extr.;  6,  48; 
Juseph.  Antiq.  26,  6;  Auctor.  lib.  de  Loc.  F.braic. 
in  Auclor.;  Galat.  1,  2;  2  Timoth.  4,  10;  1  Pelr. 
1,  1  ;  ^  raXaTtrv)  Xk>Pa>  -dctor.  16,  6;  18,  23;  Gala- 
tia,  Justin.  44,  3;  Gallogrsecia,  Justin.  24,  4;  25,  2; 
27,  3;  28;  Hirl.  Alcx.  c.  67;  Liv.  37,  8;  38,  18; 
Joritand.  dc  Regnor.  Sttccess.  p.  40;  raXXovpaixia, 
Strab.  i%,p.  3go  ;  Gallia  (Galatia  )  Grseca  (Graecana), 
1)  TaXaTEa  t\  'EXXrivt;;  Themisiius,  Orat.  a3;  Gallia 
Parva,  TaXaTta  ^i  Mtxpa,  Socrat.  Hist.  Eccles.  6,  18; 
contree  dans  /'Asia  Minor,  bornee  a  l'E.  par  lc  Pont, 
au  N.  par  la  Papldagonie ,  a  /'O.  par  la  Bilhynie 
et  la  Phrygie,  au  S.  par  la  Pltrygie,  la  Lycaonie  et  la 
Cappadoce ;  fut  delivree  par  Sylta  da  jotig  de  Milliri- 
datc,  fleurit  sous  Dcjotarus,  a  qui  Pompec  con/era  iinc 
partie  dtt  Pont  et  le  titre  de  roi ;  passa  apris  la  mort 
de  celui-ci  a  Amyntas,  qui  recut  aussi  d'Octave  la 
Pisidie,  la  Lycaonie,  l  Isaurie  el  la  Cilicie ;  devint 
apres  la  mort  de  ce  prince,  vingt-cinq  ans  av.  J.-C, 
prov.  romaine,  et  fut,  sous  Theodose  le  Grand  ou  Va- 
lens,  divisee  en  Galatia  Prima,  Galalia  Proc,  lnsci .  a/>. 
Gruter.  n°  4  (avec  Ancyra  pour  capilale )  et  en  Galatia 
Secunda,  Salutaris  (capitate  Pessinus ).  VApotre 
saint  Paul  s'y  trouva  t'an  53  avec  Silas  tt  Timothee, 
et  ensuite  l'an  57.  Cf  Goltl.  IVernsdorf :  de  Republ. 
Galatar.  lib.  singttlaris,  Niiernb.  1743 ;  Hofmann, 
Dissert.  de  Galat.  Antiq.  Galaticus ,  adj.,  Colum.; 
Galaticor,  ari,  Tertull. 

Oalatia,  Liv.;  v.  dans  lc  Latium,  a  l'E.  de  Ca- 
pua  ,  a  fO.  de  Caudium. 

Cialatia  Transalpina ;  cf.  Galatia. 

g-alaticor,  ari,  voy.  Galatae,  ler  arl.  n°  II,  C. 

Cialaticus,  a,  um,  voy.  Galatae,  1"  art.  n°  II,  B. 

Cialatini;  <■/.  Calatiui. 

Cialatinus,  a,  um,  relatif  a  la  Galatie,  comme 
stirn.  rom.,  Inscr.ap.  Donat.  170,  \. 

Cialatis,  raXati;,  tv,  Polyb.  5,  17;  i.  q.  Gilea- 
ditis. 

Cialava;  cf.  Caleva  Atrebatum. 

T  «alaxlas,  ae,  m.  —  vaXa^ta?,  —  I),  galaxie, 
pierre  precieuse,  voy.  galactites. —  II)  la  voie  lactee, 
en  lat.  pur  via  lactea,  Macrob.  Somn.  Scrip.  1,  4; 
9;  Mart.   Capell.  8,  177. 

-j"T  Siallia  ,  ae,  /'.  [mot  gatdois,  peut-etre  de  meme 
famille  que  le  Gc/b  ou  Kalb  des  Al/cmands]  —  I), 
pelit  vers  qtti  nail  dans  /e  cliene,  ou  larvc  du  Bom- 
byx  fesculi  Linn,,  cfapris  Sttet.  Galb.  3.  —  II)  dans 
la  langtie  des  Gaulois,  meme  sign.  qtie  praepinguis, 
tres-gras,  pansu,  d'apris  Suet.  Galb.  3.  —  III )  comme 
nom  propre,  Galba  —  A)  nom  d'un  c/ief  des  Sues- 
siones,  Cixs.  B.  G.  2,  4,  7;  2,  i3,  1. —  B)  surnom 
dans  la  gens  Sulpicia ,  «  Sttet.  Galb.  3,  »  par  ex.  : 
Ser.  Sulpicius  Galba  ,  constil  ian  de  Rome  610;  voy. 
Sulpicius.  Empereur  romain  dti  meme  nom,  Suet. 
Gatb. 

*  jjalbanatus  (qui  s'e'crit  aussi  galbinatus )  a, 
um,  adj.  [1.  galbanus,  n"  II],  -vettt  d'une  maniire 
effeminee,  effemine,  mou  :  Jacet  occupato  galbanatus 
(d'atitres  lisent  galbinatus)  in  lecto,  Martiat.  3,  82,  5. 

HalliaiMMis  ,  a,  um,  adj.  [galbanumj,  de  galba- 
num  :  r^j  odores ,  Virg.  Georg.  4,  264.  ~  nidor,  id. 
ib.  3,  4i5. 

«•alliaiiiiiu  ,  j?  />.  [^aXpdv/i],  sttc  resineux  d'une 
plante  ombettijire  de  Syrie  (du  Bubon  Galbanum, 
Linn. ),  galbanttm,  resine  antihysterique,  Plin.  12,  25, 
56;  24,  5,  i3;  Suet.  Galb.  3;  Lucan.  9,  916;  Calp. 
Ecl.  5,  89.  — formc  access.  galbanus,  i,  m.,  Vulg. 
Sirac.  14,  21.  Forme  correspondantc  au  grec  x*^" 
pdtvvj,  cbalbane,  es,  /.,  Marc  Dig.  3g,  4,    '6,  §  7. 

1.  galbanus  (qui  s'e'crit  attssi  galbinus),  a  um, 
adj.  [  di:  galbanuin  uu  de  GALBUS] ,  jaune  verddlre, 
jaundlre,  <~  vestimenta,  vetcmcnts  de  femme  ou 
d'hommes  effeminds,  Jiiven.  2,  g7,  Rttpcrt.  —  De  la 
II)  melaph.,  mou,    vjjcmine  :   <~  mores  Martial.   1, 

97,  9- 

:>..  ^allianiis,  i,  voy.  galbanum. 

gallieum,  i,  n.  ou  galbeus  (s'ecrivait  ancienne- 


ment  calbeus,  voy.  ce  qui  suil),  i,  m.  [GALKCSj, 
sorle  d'echarpe  ( comme  ornemerit  ou  corrune  bandage)  -. 
-  GALIiKLM  ornanienti  geniis  ,  »  Fest.  p.  06,  Mult. 
"  CALKEOS  armillas  dicebaut ,  quibus  triurii[iliantes 
utebantur,  et  quibus  ob  vii  tutes  milites  doiiabantur,  » 
id.  p.  46.  Mulieres  opertae  auro  purpuiaque...  co- 
ronas  aureas,  rusceas  fascias,  galbeos,  lineas,  pel- 
les,  etc,  Calon  dans  Fesl.  s.  v.  RUSCUM,  p.  265, 
ed.  Mull.  Alii  (cognomen  Galbae  inde  traliunt;,  quod 
iu  diuturna  valetudine  galbco  ,  id  e.st  reioediis  lana 
involutis  assidue  uteretur,  Sitct.  Gatb.  3.  Voy.  Satt- 
maise  sur  Lampride,  Alex.  Sev.  2 1 . 

((alliianus,  a,  um,  relatif  a  1'empereur  Gatba, 
de  Galba,  Inscr.  ap.  Grtit.  75,  2  :  ~  borrea,  tes 
gienicrs  de  Galba  (dont  on  voit  eucoie  des  vestiges 
aupied  du  mont  Avenlin,  du  cdte  du  Tibre  ) ;  atttre  ap. 
Dun.  cl.  7,  it"  171  ;  atttre  ap.  Fabr.  p.  21 5,«°  54g; 
Tac.  H.  1,  5i;  3,  7. 

galliinatus,  a,  um  ,  voy.  galbanalus. 
galbiueus,  a,  um,  adj.   [GALBUS],  jaundlre, 
vert  pdlc  :  ~  color,  Vegel.  i,  2,  22. 
gttlbinus,  a,  um,  voy.  1.  galbauus. 
galbula  ,  ae,  /,  petit  oiseau,   peul-etre  le  merle 
dureott  le  loriot,  Maitial.  i3,  68;  Pttn.  3o,    11,   28 
(aulre    lecon  galgulum ).   —    Cest  peut-etre,  comme 
galbulus,  i,  un  adj.  dimin.  de  galbus,  vert. 

galbulus,  i,  m.,  noix  de  cypris,  Varro,  R.  R. 
1,  40,  1. 

1.  «   GALBVS  y>»p6c,  »  Closs.  Philux.   [vert]. 
1.  galbus,  a,  um,  cliauve,  uni,  voy.  calvus,  a  la 
fin.  ^ 

Ciale  ,  es, /.  (yaXTi,  muslela),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  602,  n°  25. 

{jalea,  ae,  /.,  casque  (ordinair.  de  cuir ;  landis 
que  le  cassis  etait  en  tdle,  voy.  ce  mot )  :  Paucis  lo:- 
ricae,  vix  uni  alterive  cassis  aut  galea,  on  voilpeu  de 
cuirasses  dans  letirs  armees  ;  d  peine  un  ou  deux  cas- 
ques,  Tac.  Germ.  6.  Ut  non  modo  ad  insignia  accom- 
modanda  ,  sed  etiam  ad  galeas  induendas  tempus  de- 
fuerit,  pour  revelir  leurs  casques,  Cces.  B.  G.  2,  21 
5 ;  de  meme  id.  B.  C  3,  64,  1  ;  3,  63,  7  ;  Plin.  7, 
56,  57;  Virg.  Georg.  2,  142;  A£n.  8,  620;  9,  365, 
et  beaitc.  d'autres.  Casque  avec  visiire ,  Sil.  14,  636; 
Stat.  Theb.  4,  20.  —  Se  dit  aussi  Ires  sottv.  el  dans 
la  langue  classique  en  parl.  de  casques  d airain  : 
(xuvtfr))  :  Tinnit  bastilibus  umbo,  ^Erato  sonitu  ga- 
leae,  Enn.  Ann.  17,  10.  Loricae  galeaeque  aeneae,  cae- 
latae  opcre  Corintbio,  Cic.  Verr.  2,  4,  44,  97 ;  de 
meme  • — >  aerea,  Virg.  JEn.  5,  4go  ;  ~  leves,  Hor. 
Od.  1,  2,  38.  —  II)  metaph.,  huppe  des  poules  d'A- 
frique ,  Culum.  8,  2,  2.  —  III)  en  parl.  des  plantes, 
casqtte,  L.  M. 

Cialeauitis ;  cf  Gileaditis. 

Cialeag ra  ;  tour  pris  de  Syracuse  en  Sicite,  et 
situee,  sel.  Cluv.,  dans  la  parlie  nommee  Tyche. 

«  GALEARIA,  a  galearum  similitudiue  dicta  », 
Fest.  p.  96,  Mull. 

Sfiilearii  ,  orum  ,  m.  [galea],  soldats  du  train, 
vatels  d ' armce  ,  galeaires,  Veget.  Mil.  3,  6. 

*  giilearis,  e,  adj.  [galea],  de  casque  :  <~  re- 
ticula  ,  Quadrig.  dans  Non.  222,  2. 

galedragon,  i,  n.  herbc,  dont  parle  Plin.  27, 
10. 

jS'ale«ra,  x,f,  galega,  genre  de  plantes  legumi- 
neuses,  L.  M. 

jralena ,  ae,  /.  —  I)  galirte,  combinaison  natu- 
■relle  de  soufre  et  de plomb  (sulfure  de  plomb),  Plin. 
34,  18,  53",  33,  6,  3i.  —  II)  substance  qu'on  ex- 
traitdes  fuurs,  cadmie ,  spode ,  ttttie ;  Plin.  34, 16,  47. 
Galene,  es,/  (-yaXirivri,  tranquilla),  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Murat.  g2g,  12;  ap.  Grut.  11 18,  2,  ou  011 
lit  d  lort  Galeae ;  820,  7,  et  104 1,  2,  ou  on  lit  a  tort 
Galenae  p.  Galene;  ap.  Dunat.  401,  19. 

Ciiileuus,  i,  m.  (ya).i)i6c,,  tranquillus ),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  53 1,  1.  —  Cest  aussi  le 
nom  d'un  celibre  medecin  dc  Pergame,  en  Asie,  qui 
flurissait  sotts  Trajan  ;  il  avait  ecrit  3oo  volumes,  qai 
fitrenl  detrtiils  dans  1'incendie  du  tcmple  de  la  Paix.  ( il 
muurut  en  140  ). 

jraleo,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  [  galea  ] ,  propr.,  coif- 
fer  d'un  casque  :  Milites  in  campo  jubet  galcari  et 
ad  pugnam  parari,  Auct.  B.  Afr.  12,  fin.  Miseras 
audet  galeare  puellas,  Cinrta  dans  Non.  87,  .  28.  Et 
barbali  quidem  Jovis,  galeatae  Minervae,  Cic  N.  D. 
t,  36,  100  ;  dc  meme  :  Galeati  et  discincti  centurio- 
nes,  Frontin.  Strat.  11,  1,  27.  Subslantivt:  galeatus, 
i,  m.,  gucrrier  couvert  a"un  casque  :  Galeatum  sero 
duelli  Poenitet,  Juven.  1,  169.  —  II)  Au  fig.  :  ga- 
leatus  prologus,  prologue  ou  vreface  apologetiqtte, 
destinec  d  la  defense,  c.-d-d.  a  elablir  1'auturite  de 
1'ecrit  quon  publie;  dautres  lexpliqiicnt  aiiticnient, 
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par  ex.  l'oss.  lnst.  Or.  3,  2,  n ;  Hieron.  praf.  S. 
Seript.  .  , 

galeobdolon  .  i,  "•.  flatuosite  que  rendent  les 
chats  ;  cest  attssi  le  nom  d une  herbe  mentionnic  par 
Ptiite,  •>:,  9,  5;. 

*  giiledla,  a,  /.,  dimin.  [galea],  vase  profond 
enforme  de  casqtte,  Varron  dans  Non.  547,  23. 

f  jriilcopsis,  is, /.  =  yaXto^K,  et  galeobdolon 
011  galion  =  yaXeoSJoXov  et  yocXiov,  galeopsis,  plante 
urticee,  lamiitm,  Plin.  27,  9,  5^. 

+  giilcos,  i,  m.  —  yaXe6;,  sorte  de  requin,  Plin. 
32,  2,  12. 

Ciulcotfe,  arum,  m.  raXecoTat,  Galcotes,  sorte 
de  devins  en  Sici/e  :  Huic  (Dionysio)  interpretes  por- 
tenlorum,  qui  Galeotse  tuin  in  Sicilia  nomiiiabantur, 
responclerunt,  etc,   Cic.  Divin.  1,  20,  39. 

Cialcotie,  TaXeioTai ;  hab.  </'Hybla  Parva,  eu  Si- 
ci)e. 

f  guledles,  x,  m.  —  YaXecoTrj;,  sorte  de  lizard, 
Plin.  29,  4,  28. 

Ciulepsus,  TaXri^o?,  Slcph.;  Strab.;  cf.  Thucjd. 
4,  5 ;  v.  dans  la  Pieonia  (  Macidoine  ),  peut-etre  a 
10.  du  Strymon. 

Gulcpstis  (Calepsus),  Talrfyo;,  Scyl.;  Herodot.  7, 
22  ;  v.  de  la  Sitlionia  (Macedoiue),pres  de  la  cdte  orien- 
tale  du  Toronsus,  au  N.-O.  de  Torone , sel.  Kruse 
attj.  Kiri/i.  Brasidas,  1111  Spartiate,  detruisit  ses  mttrs. 

Galeratum;  i.  q.  Gallorum  Area. 

Galeria  5  i.  q.  Galaria. 

<»«lcria.  x ;  voj.  Galerius. 

«vuir-ririiliuu  ,  i,  n.  ditnin.  [galerum],  sorte  de 
casquette  ,  Martial.  14,  5o,  inlemm.;  pctit  casque  , 
Frontin.  Strat.  4,  7,  29.  —  Espece  de  perruque,  Suet. 
Oth.  12;  cf.  galerum ,  11°  II,  A. 

irulcrltus,  a,  um,  adj.  [  galerum  ] ,  coiffe  d'un 
galerus  :  Prima  galerilus  posuit  praetoria  Lucmo,  Lttc- 
mon,  coiffe  d'un  galirus ,  c.-a-d.  le  paysan  Litcmon 
fttt  /e  premier  qtti  ptanta  une  tente  ,"  Prop.  4,  1  ,  29. 

—  H  )  mitaph. :  Galerita  avis,  aloitelte  lutppie,  alauda 
cristata,  Linn.,  P/in.  11,  37,  44;  3o,  7,  20;  lameme 
s'appelle  encore  substantivl  galeritus,  i,  m.  (sc.  ales  ), 
Varro,  L.  L.  5,  11,  23,  §   76. 

Gulerius,  a,  nom  de  famille  roinain.  Par  ex.  : 
Galeiius  Maximianus,  associe  a  V  cmpire  sous  Cons- 
tance-Chlore ,  depuis  l'an  3o5  dpres  J.-C,  mouritt 
en  3n,  Eutrop.  9,  sq.;  Laclant.  de  Mort.  pers.   10. 

—  Galerius  Trachalus ,  celebre  orateur  sous  Othon , 
Tac.  Hist.  1,  90;  2,  60.  —  Au  fem.  Galeria,  ae, 
femme  de  1'empereur  Viteltius,  Tac.  Hist.  1,  60  ;  64  ; 
Suct.  Vitcll.  6.  —  Galeria  Iribus,  une  des  tribtts  rits- 
tiqitcs,  tribus  rustieae,  Liv.  27,  6,  3;  Inscr.  ap.  Grut. 
406,  9;  418,  7;  43i,  1. 

jjulcruni,  i,  n.  (forme  access.  galerus,  i,  m., 
Virg.  JEn.  7,688;  galera ,  ae, /.,  C.  Gracc/i.  dans 
Charis.  p.6i,P)[ galea ],  coiffure enforme de  casque, 
faite  de  peau  non  priparee ,  casquette,  bonnet,  cha- 
peait,  en  grec  xuvet]  :  Flamen  Dialis  solus  album  ha- 
bet  galerum,  Varron  dans  Getl.  10,  i5,  32;  de  meme 
en  parl.  du  bonnet  sacerdotal ,  Appul.  Apoi.  p.  288  ; 
cf.  :  «  Suetonius  tria  genera  pileorum  dixit,  quibus 
sacerdotes  utuutur,  apicem,  tutulum,  galerum...  gale- 
rum  pileum  ex  pelle  hostiae  caesae  »,  Serv.  Virg.  JEn. 
»,  683.  Fulvosque  lupi  de  pelle  galeros  Tegmen  ha- 
bent  capili,  Virg.  JEn.  7,  688  («  Galerus  est  genus 
pilei  quod  Fronto  genere  neutro  dicit  hoc  galerum,  » 
Serv.  a.  k.l.),  dememe,  Virg.  Moret.  121  ;Suet.  Ner. 
26;  Grat.  Cyneg.  34o;  Calp.  Ecl.  1,  7;  Juven.  8, 
208  ;  Stat.  Theb.  1,  3o5.  —  II)  metaph.  A)  espece  de 
perrttqite,  Suet.  Ner.  26,  Ruhnk.;  Juven.  6,  120.  — B) 
bouton  de  rose  :  Hasc  (rosa)  viret  angusto  foliorum 
tecta  galero,  Attson.  ldy/l.  14,  25. 

jjaleriis,  i;  voy.  galerum,  au  commenc. 

Galesium  ou  tiallesiuni;  cf.  Falisca.  C/uv. 
Ital.  Anliq.  compare  Fescenuia. 

Cialesiuin  Lacedsemonium  j  Stat.  Sylv.  3, 3, 
v.  94  ;  Martial.  I.  c;  lieu  en  Calabre ,  pres  du  Gale- 
sus  et  de  ia  ville  </*Uria  ,  fondee  par  des  Lacedemo- 
niens. 

Galesus,  i;  voy.  Galaesus. 

(«alesus,  Virg.  Georg.  4,  t.  126;  Liv.  25,  11  ; 
Martial.  1,  epigr.  43,  v.  3;  Galaesus,  Horat.  2,  ode 
6,  v.  10;  scl.  JDdring,  auj.  Gataso ;  prend  sa  source 
non  loin  d'Oria  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 
Cf.  Eurotas. 

Galgala;  cf  Gilgal. 

fcal»  ulis  ,  v.  dans  /ap/aine  de  Saron  ( Samaria ), 
sel.  K/ocden  i  10  mill.  rom.  a  l'E.  c/'Apollonia,  a  4 
au  N.-E.  ^'Antipatris. 

ffalgsilus,  1,  m.,  aulre  lecon  p.  galbula,  mer/e 
dore  uit  loriot,  oiseau,  P/in.  3o,   11,  28. 

Cialiardi     011     Ciaillardi      Preefectura, 
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Theatr.  Sabaud.  ct  Pedcmont.;  Gai/lara  ,  v.  de  Sa- 
voie,  pres  dit  lac  de  Geneve. 

Oalibi  llontes,  montagnc  sitr  r/le  dc  Tapro- 
banc. 

Cialicia,  Ha/icz,  v.  de  Ga/ticie,  dans  le  cercle 
de  Strr,  sur  /e  Dnicster. 

GalTltea ,  86,  /,  TaXiXaia ,  la  Galilee ,  pays  au 
nord  de  la  Pa/estine ,  Plin.  5,  14,  i5.  —  II)  De  ta 
Galilaeus,  a,  um,  adj.,  de  la  Ga/ilce,  Ga/i/ecn  :  Gali- 
laea  per  arva,  Scdul.  4,  188.  Galila-as  repetat  Salvalor 
in  ovas,Juvenc.  3,  195.  —  Su bstantivt :•  Galilaei,  oruin, 
m.,  Iiabitants  de  la    Ga/i/ee ,  Galileens ,    Tac.   Ann. 

12,  54.  —  Voy.  ci-dessous  Vart.  gcogr.  special. 
Galilrea,  Plin.  5,  14;  Hieronym.;    Chronotog. 

Martin.  Pontific  Rom.p.  338;  TaXiXaia,   70;  Josua, 

13,  2;  20,  7;  21,  32;  1  /teg.  9,  11;  2  Reg.  i5, 
29;  1  Maccab.  5,  14;  11,  63;  12,  47,  49;  Matth. 
2,  22;  3,  i3;  4,  12  ;  i5,  29  ;  17,  22;  26;  32;  28, 
7,  10,  16;  Litc.  1,  26;  23,  5;Joh.  7,  52;  Actor.  g, 
3i;  Joseph.  Antiq.  i3,  9;  cf.  Josua,  12,  i3,  oit  att 
lieu  de  TeXyaX  /e  Cod.  Rom.  lit :  Ttj;  TaXiXaiai;,  contree 
de  la  Palesiine  septentrionale ,  formait  avec  Juda  ct 
Samaric  les  trois  principales  parties  du  pays  a  t'E. 
du  Jourdain  ,  bornee  a  l'E.  par  le  iac  de  Genezareth 
et  par  le  Jourdain  ,  au  N.  par  V Anti-Liban  et  par  la 
Phenicie,  a  VO.  par  les  possessions  littorales  des  Phe- 
niciens  du  Carmel  a  Tyr,  au  S.  par  le  Kischon  ou 
par  les  plaines  de  Jesreel  et  de  Saron  ;  cf.  Joseph. 
Bell.  3,  2,  et  se  composait  de  la  Galilsea  Inferior  el  Su- 
perior.  Dans  le  temps  avant  l  exil  Galilaea  ne  designait 
gucre  que  ia  contree  septentrionale  ,  peut-elrc  aittour 
de  Kadesch.  Galilaeus,  adj.  Sedul,  4,  188. 

dialileea  Gentium(Populosa,  Casaub.  ui3Iatth. 
I.  c,);  i.  q.  Galilaea  Superior. 

(•iuliltea  Inferior,  Scheviith.;  TaXiXaia^  xdta), 
Joseph.  3,  3  (4);  Oalilaea  circa  Tiberiadem  et  sla- 
gnum  Genesareth,  Hieronjm.  Loc.  Ebraic;  bornee  a 
VE.  par  le  lac  de  Genezareth,  ait  N.  par  la  Galilasa  Su- 
per.,  a  VO.  par  le  Carmel  etpar  la  mer,  au  S.  par  la 
Samaria ;  elle  etait  unie,  comprenait  Scbu/on,  Asscr  et  /e 
S.  de  Naphta/i  ( a  Caphar  Hananjah  et  infra,  quaecun- 
que  producit  sycaminos,  Scheviit/t.);  etait  habitee  par 
des  Juifs; pltts  grandc  et  p/us  popu/euse  que  /a  Galilaea 
Superior,  et  par  cette  raison  s'appe/le  soitvent  Galilaea 
tout  court.   Cf.  Josepli.  Vit.  p.  ioi3. 

diialiltea  Superior,  Scheviith.;  Casaubon.  ad 
Malth.  /.  c;  TaXjXaia  ~h  avio,  Joseph.  Bell.  3,  3  (4); 
id.  Vit.p.  ior3;  id.  Antiq.  5,  1;  Strab.  16,  p.  523; 
Galilaea  Gentium,  Hieronym.  Loc  Ebraic;  (Galilaa 
dans  le  pays  des  Gajetes  ),  Jesaia,  8,  2  3  ;  TaXiXata  aX- 
XoipuXuv  ,  1  Maccab.  5,  i5;  raXiXai'a  tcov  d6vcov , 
Mutth.  4,  i5;  etait  bornee  a  l'E.  par  le  Jordanes  Mi- 
nor,  au  N.  par  V Anli-Liban  et  par  le  fl.  Leontis,  a 
VO.  par  Tjr,  au  S.  par  la  Galilaea  Inferior  ( a  Caphar 
Hananjah  et  supra,  quaecunque  non  produrit  sycami- 
nos,  Scheviith. ) ;  etait  habitee,  sel.  Strab.  I.  d.  \mb  cpu- 
15>i  cuxTtov,e!j  'AiYU7mcov  >cat  'Apagicov  xalctoiviV.cov  ; 
comprenait  te  nord  de  Naphtali  et  etait  montagneitse. 

<iialiliui,  Tacit.  Ann.  12,  54;  raXtXatot ,  Joscph. 
Belt.  3,  3;  id.  Vit.;  Marc.  14,  70;  Luc.  i3,  1  sq.; 
23,  6;  Actor.  1,1152,7;  hab.  de  la  Galilsea;  sel.  Jo- 
seph.  I.  c  ils  etaient  braves,  mais  meprises,  parce  que 
Zabuion  et  Naphtali  s'e'taienl  cleja  melanges  de  bonne 
heure  avec  les  Phiniciens  paiens ;  cf.  Matth.  16,  69; 
Marc.  el  Joh.  t.  c;  ils  passaient  pour  stupides ,  cf.  Joh. 
7,  52,  et paiiaient  un  dialecte  corrompu;  cf.  Marc.  14, 
7.  Sous  Justinien,  qiti  appelle  Jesus  le  Dieu  de  Galilie , 
cf.  Sozom.  Hist.  Eccl.  5,  4 ,  le  nom  deGdi[i\xifitt  /e  so- 
briquet  du  Cltrist  et  de  ses  partisans;  cf.  Gregor.  Naz. 
Crttt.  3.  —  Tigia/pilisar  transfera  les  Galilaei,  vers 
Vau  741  av.  J.-C,  en  Assyrie. 

Cialiltuuiu  Uare,  f)  OdXacTcTa  Tii?  TaXiXata;, 
Matth.  4,  18;  Galilaeensis  Tiberiadis  Lacus,  ^  6dXac7CTa 
T-fj;  raXtXata;  t9j;  TtgeptdSo; ,  Joh.  6,  1  ;  auj.  Ta- 
baria;  cf.  Chinncrelh  Mare.  Les  environs  sont  ravis- 
sants  sclon  Joseph.  Bell.  3,  18,  el  Seetzen  dans  Zacli, 
Correspondance  mensuelle,  18,  p.  35o;  son  eau,  qui, 
selon  Clarke,  ne  se  me/e  pas  au  Jourdain,  qui  la  tra- 
verse,  est  claire  et  douce ,  cf.  C/arke  et  Seetzen,  et  a 
beaiicoup  de pois.ions  ;  cf.  Luc.  5,  1  sq.;  Joh.  21,  1-1 1 ; 
Burckhardt  et  dc  Richter  ;  mais  elte  est  souvent  exposee 
a  des  tempetes;  cf.  Malth.  8,  24-27  ;  Marc.  4,  35-4i ; 
Luc.  8,  22-2  5 ;  Mariti,  Clarke;  cest  peut-etre  une  con- 
sequence  des  monlagnes  qui  V entourent,  et  contre 
lesqttelles  viennent  se  briser  les  vents.  Cest  parmi 
des  pecheurs  de  ce  lac  que  Jesus  choisit  ses  premiers 
apdlres,  Pelrus,  Andreas,  Jacobus  et  Johannes.  Cf. 
Matthams,  4,  18-21. 

Cialindee,  TaXivSat ,  Ptol.;  peupie  dans  la  Sar- 
matia  Europaea ,  pres  des  Sudeni. 

Galindia,   Galinder   ou  Hocker-Land,  contrie 
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dans  te  districtde  Ktxnigsberg,  en  Prttsse.  On  y  tivuve 
/esvit/es  d' Ortelsboitrg ,  Passenhcim  et  Wildenbere. 

Cialingee,  i.  q.  Calinga*. 

galion,  i;  voy.  galeopsis. 

1.  galla,  33,/,  galle,  noix  de  galle,  Plin.  16,  6, 
9;  24,  4,  5;  Coltim.  6,  7,2;  9,  i3,  7;  Mart.  Capcli. 
3,  49.  —  Dans  un  jeu  de  mots  avec  Galla,  ttne  Gau- 
loise,  voj.  1.  Galli,  n"  I.  Ossa  eorum  (  nirolaorum  ) 
combusta  et  trita  cum  gallis  granati,  Gargil.de  Pom. 
(ed.  Ang.  Maio,  in  Class.  anc.  t.  3,  />.  426),  26.  — 
II)  mitapli.,  vin  dpre,  mauvais ;  michante  piquette  : 
Qu;e  gallam  bibere  ac  rugas  conducere  ventri  Farre 
acerogo...  coegit,  Litcil.  dans  Non.  445,  18;  cf.  Fest. 
p.  96,  Mu/l. 

1.  Clalla,  ae,  une  Gauloise  ;  voj.  1.  Galli,  «°  I. 

3.  <>alla.  a?,  /.,  pretre  de  Cybele  (du  fcminiit 
parce  quil  itait  cunuque);  voj.  3.  Gallus,  n"  II,  A. 
Surn.  rom.  Tac  A.   i5,  5g. 

Galla  (  Gaala  ),  v.  au  S.-E.  de  ta  Media  Atiopa- 
tene,  pres  dttfl.  Straton,  probabl.  auj.  Amol,  Amul, 
dans  t Adeibidschan ,  avec  les  rttines  d'ttne  ancienne 
forteresse  ;  cf.  Herbelot,  Bibl.  orient. 

<i<alla,  Ptin.  5,  5  ;  v.  d' Afriqtte ,  peut-etre  au 
S.-O.  dtt  monl  Ater. 

Qallaeci  (  qui  s'icrit  attssi  Calheci  et  Callaici ), 
orum,  m  ,  KaXXatxot,  Strab.,  peupte  a  Vouest  de  /'His- 
pania  Tarraconensis ,  Plin.  3,  3,  4,  §  28 ;  cf.  Ukert, 
Esp.  p.  3i2.  —  II)  De  la  A)  Gallaecus  (et  Gallaicus 
et  Callaicus),  a,  um,  adj.t  relatif  auc  Gatteces,  des 
Galleces  (011  Calieces )  :  Gallaica  gens,  Plin.  8,  42, 
67.  Gallaicum  aurum ,  Martial.  4,  3g,  7.  Gallaica 
gemma,  Plin.  37,  10,  5g.  —  Gallaecus,  swnom  d'A. 
Brutits  (de  D.  Brtttus,  se/on  la  plttpart  des  critiques , 
notamment  Ang.  Mai),  a  cause  de  sa  victoire  sur  les 
Galkeei,  Vellej.  2,  5.  —  B )  Gallaecia  (  Call.),  x  ,  f, 
/a  Gal/ecie ,  pays  des  Gailices,  Plin.  4,  20,  34  ;  Flor. 

2,  17,  5. 

<«allsuci,  P/in.  4,  20;  Galleci,  Jornand.  de  Re- 
gnor.  Success.  p.  38;  cf.  Calaeci . 

<>all:ucia  ,  ae ;  voy.  Gallaeci,  n"  II,  B. 

<au!la'cusc7  Ciallaicus,  a,  um  ;  voy.  Gallaeci, 
n°  II,  A. 

grallans,  antis,  partic.  [3.  Galius,  analogue  a 
bacchans,  de  bacchor  ] ,  qui  est  en  delire  comme  ies 
pretres  de  Cybele  (extremement  rare  )  :  Et  deam  gal- 
lantes  variorelinebant  studio,  Varron  dans  Non.  119, 
5.  Nam  quae  venustas  hic  adest  gallantibus,  Poet.  in 
Antli.  Lat.  Burm.   1,  p.  34. 

Gallecia,  Plin.  4,  20;  cf.  Calaecia,  GaUaecus, 
adj.  et  subst.,  Veliej.;  Gallaicus,  adj.,  Piin. 

Gallecia , /.  q.  Galatia,  Galicie. 

Gallcna,  Galleira,  cf.  Cambden;  Zeiter.;  i. 
q.  Caleva  Atiebatum. 

Ciallesium  ,  i.  q.  Galesium. 

«alleti;  cf.  Caletes. 

1.  C>alli,  orum,  les  gal/es,  prelres  de  Cjbe/e;  voy'. 

3.  Gallus,  n°  II,  A. 

2.  <>alli  ,  orum,  m.,  peuple  de  la  Gaule,  les  GaU' 
lois,  tant  ait  dcld  du  Rhin  que  dans  la  haute  Ilalie , 
et  plus  tard  aussi  dans  la  Phrjgie  sotts  le  nom  de  Gal- 
logrreci  011  Galatae;  voj.  Mannert  et  Ukert,  Gaule. 
—  Eit  parl.  des  Gallograeci ,  Liv.  38,  1 5  sq.  —  Au 
singttlier  Gallus,  un  Gaulois  :  Idoneum  quendam  ho- 
miuem  et  callidum  delegit  Gallum ,  ex  his  quos  auxilii 
causa  secum  habebat,  Co3s.  B.  G.  3,  18,  1 ;  cf.  :  Gal- 
lus  inter  Gallos  sine  ulla  suspioione  versatus,  id.  ib. 
5,  45,  4.  —  Aufim.  Galla,  x,  tine  Gauloise  :  Inler 
quae  ( saciificia  extraordinaria )  Gallus  et  Galla,  Grae- 
cus  et  Grreca  in  foro  boario  sub  terra  vivi  demissi 
sunt,  Liv.  22,  57,  6.  De  la  le  jeu  de  mots  avec  galla  , 
noix  de  galle  :  «  Plancus,  in  judicio  forte  amici  quum 
molestum  testem  destruere  vellet,  interrogavit,  quia 
sulorem  sciebal,  quo  artiticio  se  tueretur.  Ille  urbane 
respondil  :  Gallam  subigo  (je  travaille  ma  noix  de 
galle  011  ma  Galla,  ma  Gauloise);  sutorium  hoc  ha- 
buit  inslriimentum  ,  quod  non  inflcete  in  adulterii 
exprobralionem  ambiguitate  converlit;  nam  Plancus 
in  Maevia  Galla  nupta  male  audiebat »,  Macrob.  Sat. 
2    2. 

'  II )  De  la 

A)  Gallia,  ae,/,  la  Gaule,  le  pays  nahite  par  les 
Gaulois ,  tant  en  deca  du  Rhin  (Gallia  ulterior  ou 
Transalpina)  que  dans  la  haute  ltalie  (  Gallia  cite- 
rior  ou  Cisalpina ;  voy.  ces  mots).  De  la  au  pluriel  : 
Galliae  duae  (  provinciae  )  quas  hoc  tempore  nno  im- 
perio  videmus  esse  conjunctas,  Cic.  Prov.  Cons.  2,  3. 

B)  Gallicus,  a,  um,  adj.,  rclalif  attx  Gaules  ott  aux 
Gattlois,  gaulois  :  Neque  enim  confercndum  esse  Gal- 
licum  cum  Gcrmanorum  agro,  Cees.  B.  G.  1,  3i,  n; 
de  meme  :  r^  ager,  /e  tcrritoirc  Gaulois  (  att  nord  dtt 
Picenum),  Cic.  Sttll.   19,  53;  <—  humiis,  la  Gattlc , 
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Ovid.  Fasl.  4,  362.  ~  Oceanus,. /occa//  Gaulois  (de 
l Atm /riqiie  aux  Pyrcuccs),  Plin.  4,  19,  33;.//.  <^sjsi- 
nus,  le  golfe  dc  la  Nat  bonnuise,  golfe  </e  Ljoii  ,  ij. 
32,  2,  ii.  ~  anna,  Cces,  B.  G.  i,,n,  2.  <~  naves, 
/'</.  ib.  3,  11,  5 ;  i,  14,  7.  ~  bella  ,  /'</.  ib.  4,  20,  1. 
« — '  linguu,  /'</.  il>.  1,  47,  4.  ~  mores,  /'//.  /o.  4,  3,  3; 
cf.  i^j  coiisiictiulo,  iJ.  ib.  4,  5,  2;  5,  14,  1.  <—  osten- 
tatio, /</.  //>.  7,  53,  3,  c/  autres  scmbl.  <^  canis, 
chicu  lcvricr,  livricr,,  Ovid..  Mcl.  1,  533.  <~  venlus, 
/c  veni  ///>/■</  11/1  quarl  nord-est ,  f/Vr.  1,  5.  —  £///> 
stantiyt  Gallica,  :v,f,  chaussitrc gauloise,  gauloise  (ga- 
locltes?),  Cic.  Phil.  2,  3o,  76;  cf.  Gc/l.  l3,  21,  0. 
Hieronyin.  praf.  in  fieg.  S.  Pachom.  n"  4.  —  AJv. 
Gallice,  <■//  gaulois,  cn  langne  gau/oise  011  a  /a  manicrc 
Jes  Gaulois  :  «  A  Gallo  el  a  Mauro  Gallice  et  IMaii  - 
rice  Jicimus  »,  Varron  Jtms  Gcll.  2,  25,  8.  Quusi 
nescio  quid  Tusce  aut  Gallice  dixisset  uiiiversi  ri.se- 
runt,  comiiie  s"d  ctil  parle  itrusqtie  ou  gaulois,  Gell.. 

"'  7'  4- 

*  G)   Gallius,  a,  uni,  aJj.,  Gau/ois  :  ••   Gallia.'    pro 

Gallica1,  Sallusl.  Hist.  lib.  4  :  Duas  Galli/e  mulieres 
coiivenluni  vitanles,  c.tc.  »,  Non.  492,  3o  sa. 

*  D)  Gallus,  a,  11111,  adj.,  meme  signij.  :  Et  tu- 
midus  Galla  credulitale  fruar,  Mariial.  5,  1,  10. 

E)  Gallicauus,  a,  um,  «<//.,  relalif  a  la  Gaulc , 
provtncc  ramaine  (Jans  la  liaute  ltalie),  Gaulois  .\n*t 
legiones,  lcs  legions  de  la  Gaulc  Cisa/pine ,  Cic.  Ca- 
til.  2,  3,  5.  <~  ratio  atque  res,  id.  Qitint.  4  ,  i5.  ~ 
ager,  id.  Catil.  2,  12,  26  (al.  Gallicus,  commc  ib.  § 
6).  1 — 'l.ma,  Varro,  L.  L.  9,  28,  i36,  §  3y.  —  Sedit 
aussi  en  ginir.  pour  gau/ais  :  <~  calulus,  Catull.  42, 
6.  <~  juiiienla,  Appui.  Mcl.  io,p.  247.  —  Substanlivt 
Gallicani,  oruui,  ///.,  les  habilants  de  la  Gaule  Cisal- 
pine,  Var.ro,  li.fi.  1,  32,  2.  —  Au  singulier  :  Hic  (  Pi- 
sonis  avus)  quum  ad  Padum  Placentiae  con^edisset, 
paucis  post  annis  in  eam  civitatem  ascendit.  Prius 
cnini  Gallus,  dcin  Gallicanus,  extremo  Semiplacenti- 
niis  iiaberi  coeptus  est,'C/'c.  Pis.init. 

*  F)  Gallulus,  a,  um,  aJj.,  Gaulois  :  <~  Roma.,,  la 
Romc  gau/oisc,  en  parl.  de  la  ville  d'Arles,,au  sud  de 
la   Gaulc,  Auson.  Jc  Clar.  urb.  8,  2. 

Calli  ;  i.  q.  Galalae, 

Cialli  Cisulpini ,  Liv.  5,  35;  21,  58;  27,  38, 
49;  39,  2;  KeXxoi  xaTa  Trjv  'IxaXtav,  Polyb.  2,  i3  ; 
Gallia  Cisalpina,  sous  Bellovese ,  venu  Jes  Gaulcs 
vers    612  a    622  avant  J.-C. 

Cialli  Cispaduni;  cf.  Cispadani. 

Cialli  Senones,  Oros.  2,  19,;  Chronic.  Alherl. 
StaJ.  p.  i36;  C/ironic.  ficgiiion.  ann.  896;  JornanJ. 
de  Regnor.  Success.  />.  ii  ;  /'.  q.  Senoues. 

4.a  II i  Tojjati ;  cf.  Cispadani. 

Cialii  Transalpini,  Liv.  3g,  22;  liab.  de  la 
Gallia  Transalpina ,  dont  unc  co/onie  s'itablit  plus  tard 
dans  la  contrec  d' Atjuilie. 

Ciallia,  te;  noy.  1.  Galli,  «"II,  A. 

Ciullin  ,  Com.  Aep.  53,  3;  Fragm.  7,  1;  10,  7; 
Ann.  Lauriss.  ann.  787;  Ann.  St.  Colum.  Senon.  ann. 
909;  Ann.  Einliard.  ann.  756,  776  sq.,  786,  809, 
8i3,  8is,  817,  821  ;  Aiin.  Lauriss.  Hlinor.  ann.  808  ; 
Aiui.  Tilian.  aim.  801;  Ann.  Mctlens.  ann.  736; 
Poeta  Saxv,  ann.  806;  Chronic.  Moissiac;  Ann.  Au- 
giens.  ann.  8;5,  926;  Ann.  Enhanl.  Fiddcns.  891  ; 
Ann.  Ruodolf.  Ftild.  ann.  853,  858;  Ann.  Fuld. 
p.  3,  ann.  865,  867,  873  .«7,,  877,  879;  p.  4,  ann. 
884;//.  5,  ann.  885  sq.,  8y5 ;  Ann.  Pradenl.  Trec. 
ann.  838,  842  st/.,  845,849;  Cluonic.  Rcginon.  ann. 
865  sq.,  87 3 ;  Cotltin.  Reginon  ann.  926;  C/ironic. 
Alberl.  Slad.  p.  168,  2o5,  207  ;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  C>o;Pa:d.  JVarncfr.  de  Gcst.  Longob.  1, 
1,  6;  5,  32;  6,  46;  Fa/.Xia,  Dioscorid.  1,  93  ;  /'.  q. 
Galatiu.  —  Gallitus,  adj„  Cic;  Vilruv.;  Tacit.  Ann.  2, 
6;  Gallica;,  />////'.,  Cic.  G.illicanus,  adj.,  Cic;  Cliro- 
nic.  Moissiac;  Ann.  Fuld.  p.  5,  arm.  900;  Ann. 
Prudcnl.  Trec.  anii.  858;  Anti.  fliiicm.  ficm.  871; 
Ann.  Vcdast.  ann.  878.  Gallice,  adv.,  Gell.  Gallus, 
adj.  Martia/. 

Ciallla;  cf.  Galli.i  Cisalpiua. 

Giallia  %<|iii(aiii;i ,  Mc/a,  3,  2;  Gallia  Aipiita- 
nica,  Piol.;  Gallia  Aquitanensis,  Tiiscr,  a/>.  Gruter, 
n"  3,  //.   1  \o  ;  </.  /'"  4,  /'.  476;  i.  q.   Aipiilania. 

Oallia  Kclsiia  ,  /'//'//.  ',,  ::;  ,/.  Mc/a,  3,  2; 
Inscr.  ap.  Gitil.  n"  a,  //.  i8,,  ;  Arin.  Htiodolf.  Fuld. 
ann.    863;  Aiui.  Fttld.  />.   5,   ann.  888;   Paul.  /Var- 

nefr.  d,-  Gest.  tangph.  t,5;  Flol~;  Provinc.  Belgica, 

/nscr.  ap.  Gnitti:  11"  1,  p.  3^5;  /1"  4,  //.  482;  s'e- 
tendalt,  selon  P/titr,  4,  17,  dc  lEscaut  a /a  Seine  (a 
Scaldc  ad  Sequaoam),  comprenail  laFlandre^  le.Bra- 
bniit,  Julicrs,  /c  Luxcmbourg,  la  Lorrainc.  et  la  Pi- 
cardie,  <-«  grande  parlL  l  Alsace  ct  li  nord  di  la 
IVormaridie.  La  canilalc  tltail  Durocorloi  iiui ;  cj.  Bel- 
gica. 
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Ciallia  Hi:mc.i  l.i  ,  Mc/a,  2,  4  ;  Plui.  i,  4  ;  Ptot. 
a,  7 ;  c/".  Martian.  Capcll.  6  ;  litaii  snn  nom  t/cs  braies,  a 
braccis  (espcce  de  /ongues  cltausses  quicoiivratciil/nti- 
quc  tout/e  cor/is,  ct  qttt  n  ctatent  pas  scidcrncnt  /rortecs 
par  les  Gaulois,  mais  aussipar  lcs  Perses,  tes  Al/cjnands 
et  aussi  par  /es  Roniains.  cj.  Ovid.  );  ava^jpioa'. ,  a; 
iy.ii.-iai  (Galli)  ppax/.a;  TtfioTaYOp<£0'>'j<ji,  Diodor.  Sic. 

2,  3o,  et  Jul  a/>pe/ee  /ilns  tard  IVarboiiensis  par  Au- 
gttslc. 

Ciallia  <  illica  ,    Cces.   1,  1  ;  Plin.  4,  17,  Mela. 

3,  2  ;  Cltronic.  Albcrl.  Stad.  //.  179  ;  KeXf.Scri,  Slrab. 

4,  iriit.;  rcciit  d' Augusle  lc  nomdc  Liigduiiensis,.jP//'//. 

4,  17,  18  ;  s'a/>pela  plus  lard  Rbenaua  ;  elail  Itabilcc 
par  des  Gaulois  /iro/iremeiil  dits  011  Cellcs,  borner  a 
l'E.  par  /c  Jura  mons,  auN.  par  /a  Matrona  cl  ln  S<  - 
qiuina,  afO.parlocean  Atlantique,  au  S.  par/c  Ligef 
(/«  Loire);  comprcnait  donc  la  Bretag  ne,  la  Ntirmandce, 
auS.-O.  dclaScine ;  le  Perclie,le  Maine,le  N.de  t An- 
jou,  ta  Touraine,  1'Or/eanais,  le  Nivernais  et  /e  Lyon- 
nais,  /e  S.  de  /'  1/e-de-France  el  /a  Cltampagne,  l  O. 
dc/a  liourgogne,  ct  en grantle partie/a  Franclie-Comtc. 
La  capilate  etait  Lugdunum  (Lyon). 

Ciallia  Circumpadaiia  ;  cf.  Gallia  Cisalpiua. 

Ciallia  Cisalpiua,  Flor.  4,  4;  Cic.  pro  Leg. 
Manil.  c.  12;  /,/.  Je  Orat.  3,  34;  Oros.  5,  22 ;  Plti- 
/ttrgyr.;  Paul.  IVarnefr.  Je  Gest.  Longobard.  2, 
23  ;  TaXaxia  tj  ivto;  tu>v  "AXtoiov,  Dio  Cass.  46, 
extr.;  P/tiiarcli.  in  Cws.;  KeXTiv.rj  r)  dvTo;,  Strab.  5; 
prut-elre  i.  q.  Gallia  Circuinpadana ,  TaXaTia  i\  irepi 
Ild5ov,  Pltitarc/i.  in  Cces.;  Gallia  Cilerior,  Suelon.  Cces. 
c.  3i  ;  Cic.  Pltilipp.  6,  3;,  7,  1;  id..S,  episl.  1  ;  id. 
dc  Prov.  Cons.  cf.  i5  sq.;  id.  10,  epist.  4;  Gallia  ci 
tra  Alpes,  Pornpe/,.  Festtts  ;  Gallia  Ilalica,  Ceil.  2,  9 ; 
3i  ;  Italia  Subalpina  ,  Plin.  16,  11;  'iTaXia  r|  CmaX- 
■KE.ia.rJ>lutarc/t.  inMarcell.;  KeXTU.r}  OrcbTa^;  "AXue<jt, 
Plitlarcli.  in  Ctxs,;  souvenl  sculemenl  Gallia,  Liv.   29, 

11  ;  34,  22;  41,  18;  45,  12;  Cic.  Pltilipp.   12,  4;  id. 

12  ,  epist.  5;  Vellej.  Patcrc.  2,  60,  Eutrop.  2,  9; 
Servius ;,  TaXaTia .,  Pltttarcli.  in  Cais.;  Pltn.  2,  21; 
Provincia  Citerior,  Cces.  Gall.  1,  10;  prov.  daits 
1'lla/ie  septcntrionale,  bortice  a  FE.par  l'1/lyrie,  au 
N.  par  /e  Noricum  ct  la  Rhetie,  a  i'0.  par  la  Gallia 
Narbon.,  au  S.par  le  Sin.  Ligusticus,  par  les  Apennini 
montes,  et  sel.  Sueton.  et  Cic  Pki/tpp.  6,  3,  par  le 
Rubicon;  se  composait  de  la  Gallia  Cispadana  et  Trans- 
padaua  ,  et  renfermait  ie  Piemont,  Nice,  Gines,  le  S,- 
E.  de  la  Savoie,  les  prov.  lombardo-venilienues  :  Milan, 
Cdme ,  Bergame ,  Brcscia,  Cremone ,  Lodi ,  Pavie, 
Mantoue,  Venise,  Trevise,  Padoue ,  Vicence,  Vi- 
rone  et  Rovigo ,  les  di/egat.  de  Bo/ogne,  Ferrare ,  et 
en  partie  aussi  Foiii.,  /es  duclics  de  Parmc,  dc  Ra- 
venne  et  de  Modcne.  Sous  Tarquinius  Priscus,  les 
Gaulois  (  liiluriges ,  Arverni,  Senones,  jEdui,  Am- 
bairi,  Carnutes  et   Aulerci,  Liv.  5,  38)  y penelrereiil, 

,et  s ' ctab/irent  sur  les  Jeux  rives  Ju  Po.  ( Cispadani , 
cf.  Liv.  21,  35;  P/in.  14,  20)  Fcsl. 

Ciallia  Cispadana,  Ce/L,  peut-elre  i.  q.  Octava 
Rcgio,  P/in.  3,  s'ilenJail  au  S.  Jepuis  le  Po  el  au 
N.  dcpiiis  lcs  Apennins  jusquaux  fl.  Sapis  ei  Rubico. 
Sur  les  dcux  rives. 

Ciallia  Citerior  ;  <;/.  Gallia  Cisalpina. 

Ciallia  Coniatn  ,  CJc.  P/ii/ipp.  8,  9  ;  Tacil.  Aim. 
11,  23;  TaXaTta  rj  Kou,aTa,  Dio  Cass.  46,  extr.;  i. 
q.  Gallia  Transalpiua.  Le  nom  vicnl  des  /tabilants,  qui 
porlaienl  les  chevcux  longs.  Cf.  Dio  Cass.  I.  c. 

Ciallia  Cirtrra  ,  /'.  q.  Galatia. 

Ciallia  Inferior,,  Ann.  PrnJent.  Trec.  ann. 
847  ;  peut  etre  i.  q.  Brilannia  Minor,  Brelagnc. 

Ciallia  Italica  ;  c/.  Gallia  Cisalpina. 

Ciallia  laiKduueiisis ,  P/ol.;  Tacit.  Hist.  1, 
5g;  2,  59;  Plitt.  4,  17  sq.;  Antm.  Marc.  i5,  27; 
Inscr.  a/>.  Gruter.  11°  i,p.  3.Sg  ;  //"  '5,p.  440 ;  cf.  n°  4, 
p.  476;  /'.  q.  Gallia  Cellica. 

Gallia  \arlioucnsis,  P/iri.  3,  4;  3l,  2;  Mcla, 
2,  4;  cf.  Marcian.  Capcll.  6;  Tacit.  Ann.  2,  62;  12, 
23;  16,  i3;  id.  Hist.  1,  48,  87;  2,  28;  3,  42;  /7/. 
Orat.  Claud.  11,  2',;  Amm.  Marc.  i5,  27;  A1111. 
Lttgdun.  ann.  782;  rj  FaXaTta  rcepi  Tr^v  Nap6a>va, 
Dio  Cass.  37;  PtoL;  Iitscr.  ap.  Gruler.  n°  3,  p.  44o; 
cf.n°  4,/v.  476;  Provincia  Romana,  av.  Augitste, 
Provincia,  Cces.  Ga/l.  i,  1,  ro;  Provincia  Noslia, 
c.  1,  11;  Narbonensis  Provinciu,  P/in.  3,  4 ;  c/.  Divd. 
Sic.  2,  3o;  /srov.  dans  la  Gaule  S.-E.,  f/ornie  a  l'E. 
par  la  Gallia  Cisalpina  (  amne  Varo  ab  Italia  dis- 
creta,  Alpiumque  vel  salubeniinis  Roinan.  iniperio 
juj;i.s,   Plin.  3,  4  ),  au  N.  pnr  U:\av.  Lcnianus,  /c  Rbo- 

danus  et  le  Lugduneneis ,  «  l'E.  />ar  LAquiiaine ,  au 

5.  par  les  Pyrinies  el  /a  Maie  Iiilcrniim,  P/itic  3,  4. 
Elle se divisail  —  1 ".)  en  NarbonneiLsis :  a)  Prima,  b)  Se- 
cunda  etc)  Vicnncnsis;  —  1")cii  Alpes.-a)  Marilima:,  b) 
Grajae  et  c)  Pennina' ;el  cmbrassait  lc  N.-O.  tlc  la  Sa- 
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VOte,  tc  Daupliine,  la  frovence,  1'ouest  et  le  ditlrict 
lc  long  tltt  itliuiif  ct  1'csidc  tn  Gascogne. 

Cialiia  Occidua,  Ann.  PiudeMt  licc.  auu. 
83 S  ;  pcui-itrt  /a  /ntriicde  /a  Galba  Lugduneiis.  siluie 
cnlrc  ln  Sequana  et  te  Liger. 

Ciallia  l*arva,   i.  q.  Galutia,  Gallogivxtia. 

t.allia  I*i-opria;    </.  G.iUlia. 

Ciallia  <i«itf'storia  t/u  CiuLlia  l*i  utiui  kn 
Hutfsloria,  Suetoii.;  Gallicus  Ag'1,  Ltv.  j'j,j2, 
4  4  ;  unc  partie  dc  l  Ombrie,  au  S.  du  fiubia/it ,  au  N. 
de    /'yLsls. 

Ciallia  Romana,  Coutin.  ficgiiiou.  rtrttt.  'jii^;, 
probabl.  i.  q.  Gallia.  Seton  /u  Contiu.  ficgtnon.  Lu- 
dovicus  '  II  Tiunsmarinus),  fds  Je  Char/a  I/I  (le 
Simp/e  )  et  d'Edgina  (Ogiva  ),fd!c  du  roi  A//tcdd'An- 
glclrrrc,  r  ful  roi ;  ctevi  de  923  a  936  en  Angtetcrre, 
couronnc  a  Laon  te  18  ou  20  juin  g36  par  Artaldo , 
arcltevcipie  de  ficims ,  et  mort  le  10  septembre  934  « 
firtrns. 

Ciullia  Siibalpina;  cf.  Gallia  Cualpmi. 

Ciallia  1'ogata  ,  Mela,  2,  4;  Plin.  3,  14;  Cic. 
Phitipp.  8,  9;  Marliat.  3,  epigr.  1;  Pompcj.  Fest.; 
Cas.  Call.  8,  25,  52;  IV/aTta  r,  Toyata,  D10  Cass. 
46,  extr.;  i.  q.  Gallia  Cisalpina;  mais  selon  Piolimie, 
3,  1,  46,  seuleincnl  /'.  q.  Gallia  Cispadaua. 

Ciallia  Transalpiua,  Paul.  JVarnefr.  Je  Gest. 
Longob.  2,  23;  /'.  q.  Gallia. 

Cialliu  Trauspadana,  Cell.;  cf  Cic;  Tqcit.; 
Suelon.;  Italia  Transpadana,  P/in.  16,  i5;  7"ac/V. 
Hisl.  2,  32;  j°/i//.  16,  i5;  Iranspadana  Rcgio,  Tacil. 
Ilist.  1,  70,  80;  Decima  Regio,  Plin.  3,  18,  19;  la 
partie  septciilrionaic  de  la  Gallia  Cisalpina,  habilie 
avant  1'arrivie  des  Gaulois  par  les  Eugauei  et  les 
Veneti.  Cnej.  Pompej.  Strabo ,  pere  de  Ponipee  le 
Grand,  y  conduisil  des  co/ons ,  et  donna  /e  jiis  Lati- 
num  aux  anciens  habilants  qui  y  resterent;  cj.  Ascon. 
Pcdian.  ad  Orat.  in  Pisonem. 

Ciallia  Clterior,  I    ,,,,,■ 

CiaUia  Cltima,   |^Gallia- 

Ciallia  Viennensis,  Amm.  Marc.  i5,  27;  cf. 
Vienuensis. 

CiaUiw,  arum,  P/in.  3,  4j  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  5i,  55,  63 ;  id.  de  Reb.  Gelic.  p.  80,  110 
sq.,  112,  139;  Paul.  Warnefr.de  Gest.  Longob.  2, 
2;  3,  1;  4,  25;  Ann.  Lauriss.  ann.  794  sjj.,  797; 
A1111.  Tilian.  ann.  797;  Cliroijc  Mcissiac.;  Ann. 
Enltard.  FttlJ.  ann.  794 ;  Aim.  RuoJolf.  Fu/J.  ann. 
841,  859,  861;  Ann.  Fuld.  P.  4,  ann.  885;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  840,  841;  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  864,  869,873,  876,  878;  Cltronic.  Reginon. 
ann.  867,877,  882,  887  sq.;  Chronic.  Aibert.  Stad. 
p.  164;  Cltronolog.  Marlin.  Pontific.  Rom.  />.  33g; 
FaXXtat  et  TaXaTfat ,  Agatliemer.  2,4;  i.  q.  Gallia 
Transalpina. 

Kalliambus.  i;  voy.  galliiambus. 

CialLianum,  Galliano,  pelite  v.  de  la  detigat. 
de  Milan. 

Snlllamis,  a,  um,  rc/atif  a  Q.  Galliiis,  pour  qui 
Ciciron  prononca  un  plaidoyer  :  Ut  Tullius  in  Gal- 
liana  (  oratione  j,  Eugraph.  ad  Ter.  Eun.  2,  2,  4. 

Cialliauus  Sallus,  dont  les  habilants  cognomi- 
nantur  Aqninales ,  /'//'//.  3j,  20,  116,  dans  la  Gallia 
Cispadana. 

Ciallica  .      :  voy.  1.  Galli,  n°  II,  B.. 

Ciallica  Ora ,  Pliu.  3,  14;  c6te~.de  la  Gallia  Ci- 
salpina,  peut-elre  a  partir  J' Ancdne. 

fcallica*  011  Venetse  Palndes,  les  Lagunes, 
partie  tle  Sa  cdte  que  la  mer  Adrialiqiie  a  inondie  en 
formant  unc  auantite  de  petits  lacs  et  tides. 

Ciallicauuiu ,  Pilisc;  Lex.  Anitq.  Rom.  au  mot 
Via  Gabia,  Gallicanum,  bourg  dc  1'Etat  ccclisiast.,  a  2 
m<7/.  de  fiomc  ;  set.  d'autres,,  1'aitcien  Gabii. 

Ciallicauus  ,  a,  um;   ray.  2.  Gaili,  n"  II,  E. 

«■allicaiius  Ager,  Cic.  Cali/.  2,  12;  Plin.  3, 
14  ;  Gallicus  Ager,  Cic.  Halii.  2,  3;  id.  /tro  Sexl.  c. 
4;  id.  5,c//ist.  1;  Varro,  R.  B.  1,  i4;  Columell.  3, 
3;  /'.  q.  Gallia  Quafsloria. 

gailTcarius,  ii,  m.fabricant  dc  gauloiscs  ou  ga- 
loclics,  Hieronym.  prcef  /'//  ficg.  S.  Pacltom.,  /z°  6. 

Ciallice,  adv.;  voy.  1.  Galli,  '/"  II,  B,  a  la  fin. 

Ciallici,  Isidor.  Hisp.  Hist.  Sucv.;  Iiab.  dc  la  Gal- 
lecia. 

dallicia,  Isidor.  Hispal.  Histor.  Suev.;  /'.  //.  Gat- 
lecia.  L'an  584  les  Visigotlis  en  chasscrcnt  lcs  Suer 
ves. 

gallicinium,  ii,  //.  [  I.  gallus  cano  ],  le  chant 
du  coq ;  ne  s'em/>loic  qttc  ntila///i.  pour  signifter  ta 
qtiatrtcmeet  dcrnierc  veillc  ,  ic  jioinl  du  jour  :  Noclis 
gallicinio  venit  i|uidam  juvenis,  Appttl.  Met.  8,  ////'/.,- 
,/<■  mcinc  Ammian.  22,  14"  Macrob.  Sat.  1,  3;  Cen- 
sor.  de  Dic  nat.  24. 
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SfiiUU-rus,  iiris,  n.  [  galluscrus  ] ,  renoncule  , 
plnnte ,  Appid.  Uerb.    ii. 

SjaUicula',  ariiin,  /twnVw  galoches,  Hicronym. 
in  Rftf.  .V.  1'ticliom.,  n°  \oi  et  104. 

jjalliculans,  antis,  partic  ile  tiniisitc  gallieulo, 
«(/;'  parait  signifier  :  renc/re  foti,  jeter  tlans  des  trans- 
ports  ftirieux,  comme  ceux  des  pretres  de  Cybele ,  Plin . 
faleiian.   l,  3^. 

Ciallicus,  a,  um,  —  I)  relalifaux  Gaulois  ou  aux 
Gaules  ;  voy.  i.  Oalli,  n°  .11,  B.  —  II)  qtii  concernc 
le  fleuee  Gallus,  poet.,  meme  signij.  que  Phrygien  , 
Troyen  ;  voy.  3.  Gallus,  n°  II,  R,  i. —  IU)  relatifiaux 
galles,  auxprelres  de  Cybele;  3.  Gallus,  B°  II,  B,  2. 

Cia  1 1 lcus,  s.-ent.  Kluvius  ;  Gallego,fl.  d'Espagne, 
dans  1'Aragoti ,  prcnd  sa  source  dans  les  Pyrenees 
et  se  fet/e  dans  /'Kbre  pris  de  Saragosse. 

Ciallicus  Oceanns,  P/in.;  Ann.  iMiirissen.ann. 
Soo;  Ann.  Einhard.  ann.  c;  Ann.  Enhard.  Fuld. 
aun.  d.;  Cluv.  i,  10 ;  s'etendail  sur  la  edtc  N.-O.  ile 
la  Gaule. 

Ciallicus  Sinus,  Flor.  3,  7;  Cell.  2,  ■>.;  21; 
Gallicnni  Mare,  Plin.;  golfe  sttr  la  cote  S.-O.  dc  /a 
Gallia  Narbonensis,  se  divisait  en  major  et  niinor; 
le  dcrnier  sur  /a  frontiere  d'Espagne;  il  s' appelle- auj . 
"olfe  dti    Lion,   dans  le  S.  de  la  France. 

•ralliilrasja..  se,  /.  chardon  a  foulon  ,  Dipsacus 
pilosus,  Linn.,Plin.  27,  10,62. 

Cia,llieniRuiM,a,  um,  relatifd  1'empereur  Galiien : 
Colonia  Augusta  Gallieniana,  Inscr.  ap.  Grut.  166, 
2;  Maff.  Mus.  Ver.  197. 

galii-iambus  (qui  s'ecrit  aussi poet.  galliamb. }. 
i,  m.  [8.  Gallus  ] ,  chant  des  pretrcs  de  Cybele  :  Gal- 
liiambus,  Diomed.  p.  5i3,  P.;  Martial.  2,  86,  5; 
Quintil.  Inst.  9,  4,  (>. 

Ciallim,  Hieronym.  de  Loc;  'i  Sam.  25,  44; 
Balh-Gallim,  Jesaia,  10,  3o  ;  raXXeiu,,  70;  v.  de  la 
tribti  de  Renjannn,  sur  tafrontiere  de  Juda,  au  S.-E. 
dc  Bethsemes.  Hieronym.  /a  compare  avec  Accaron 
Vicus,  Reland  avec  un  bourg  de  ce  nom  du  temps 
d'Eusebe,    non    loin   d'Ekron.    D'autres    penscnt   a 


1.  sjallTna.  x,f.  [  1.  gallus  ] ,  poule  ,  femelle  du 
coq,  «  Varro,  R.  R.  3,  9,  1  ;  Colttm.8,  2,  1  »;  Plaut. 
Pseud.  1,  1,  27  sq.;  Cic.  de  Senect.  r6,  56;  Acad. 
2,  18,57;  Divin.  2,  26,  56  ;  N.  D.  2,  48,  124  ;  Hor. 
Sat.  2,  2,  2+  ;  2,  4,  18.  —  Comme  terme  decaresse  : 
Dicigiturmeluum  passeiculum,gallinam,  coturnicem, 
appelle-moi  ton  passereau,  ta  poule,  ta  cail/e,  l'laut. 
Asin.  3,  3,  76. —  Proverb.  :  Gallina?  albte  filius,  fils 
d'une poule  b/anche,  c.-a-d.  mortel  favorise  desdieux, 
Juven.  i3,  141 ;  voy.  filius,  n°  II,  A,  et  albus,  p.  108, 
col.  3,  *  /.  —  II )  inetaph.  :  Ad  Gallinas  ,  Aux  Pou/es, 
nom  d'une  vi/la  pris  de  Rome,  P/in.  i5,  3o,  40;  Suet. 
Galb.  1. 

1.  Ciallina,  re,  m.,  nom  d'un  gladiateur,  Hor. 
Sat.  2,  6,  44- 

gallinnceus ,  a,  um,  adj.  [gallina,  1.  gallus  ], 
de  poule,  de  coq  :  1 — •  gallus,  coq  domestique ,  Lttcil. 
dans  Non.  427,  26;  Cic.  Divin.  1,  34,  74;  5,  26, 
56;  Mur.  29,  61;  011  dit  aussi  absolt  gallinaceus,  i, 
m.,  P/in.  37,  10,  54,  §  i44.  ~  mares  salacissimi. 
Co/um.  8,  2,  9;  cf.  ' — '  salacitas,  /ubricite  des  coqs , 
id.  8,  11,  5.  «^puHi,  pou/ets,  Varro,R.  R.  3,  9,  10; 
Colum.  8,  1.1,  i3.  ~  genus,  id.  8,  5,  10.  —  Pro- 
verb.  :  T*t  vel  lactis  gallinacei  sperare  possis  hauslum  , 
esperer  boire  un  lait  de  caq,  c.-a-d.  esperer  une  cliose 
impossible ,  esperer  trouver  un  merle  blanc ,  Plin. 
Hist.  Nat.  prcef.  §  23. 

«fialHnarta  ,  Varr.  R.  R.  3,  9;  ColumeU.  8,  2; 
i/e  du  Mare  Ligusticum  ,  au  S.  «''Albium  Ingaunum, 
i/ul  son  nom  aux  gallinae  rusticse  (nroprement,  Vile 
aux potdes),  Varr.  et  Co/timell.;  etait  aeserte,  aoi5CT)To<;, 
Sozom.  3,  14,  et  sappelle  probabl.  auj .  Isola  d'A/- 
benga,  mais,  sel.  dantres,  Urgo,  011  Gorgona,  ou 
Ga/linara.  Cest  en  ce  licu  que  se  refugia,  chassepar 
Auxentius  de  Milan,  S.  Martin. ,  plus  tard  eveque  de 
Tours  ;  cf  Sozom.  3,  1 4 ;  Sulp.  Sever.  Vit.  Martin.  c.  6. 

Ciallinaria  Sylfa,  Cic.  9,  epist.  a3  ;  ^i  TaXXi- 
vapia  uXr;,  Strab.  5,  p.  243;  Gallinaria  Pintis,  Juve- 
nal.  Satyr.  3,  v.  307  ;  foret  en  Campanie,  entre  les 
emboiichures  dtt  Vulturnus  et  du  Liternus. 

gaHTnarius,  a,  um,  adj.  [  gallina  ,  1.  gallus], 
re/atif  aux  poules  011  au  pou/aitler  :  <~scala,  /'echel/e 
du  pou/ai/ler,  Cels.  8,  i5.  .~  vasa,  vases  aboire pour 
/a  vo/aille,  Co/um.  8,  8,  5;  8,  10,  6.  —  B)  stibstantivl 
—  1°)  gallinarius,  ii,  Ol„  celuiqui  a  soin  du potdailler 
011  qui  eleve  de  /a  vo/aU/e ,  pou/ail/er,  Varro ,  R.  R. 
3,  9,  7;  Cic.  Acad.  2,  26,  86.  —  2°)  gallinarium,  ii, 
n.,poulailler,  lieu  oit  l'on  eleve  de  /a  volaille,  Colum. 
8,  3,  1;  P/in.  17,  9,  6.  —  II)  metaph.  comme  adj. 
propre —  A)Gallinaria  insula,  Vile  aux  Pon/es,  ile  de 
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/«  mer  de  Toseane,  auj.  Ga/mara  011  Iso/a  d' Albenga, 
Varix>,  R.  R.  3,  9,  1  7  ;  Colum.  8,  2,  2;  Sulpic.  Sever. 
Vit.  S.  Mart.  6;  cf.  Mannert,  lta/.  1,  /).  277.  —  B) 
Gallinaria  silva,  la  fotret  au.v  Poules,  dans  /e  voisi- 
mage.de  Cumes,  Cic.  Fam.  9,  23;  Juven.  3,   307. 

gallTniila,  x,  f.  dimin.  [  gallina  ],  jeune  pou/e  , 
poulette ,  Appul.  Met..i,  p.  119;  Arndb.  7,  ai5; 
Avien.    Progn.  Arat.  387. 

CJa  llio,  onis,  i.  1/.  Caslrum  Gailionis. 

4.a llio.  dnis ,  m.  dimin.  de  gallus ,  surn.  rom., 
Tac.  A.  i5,  73  ;  6,  3  ;  P/in.  3i,  6. 

'(■allipolis ,  Cluv.  3,  3g;  cf.  Callipolis  Calabria;. 

<^a  I  li  !><>(:>  1111111  lirliiiii,  i.  q.  HellespontilS. 

Ciallita;,  P/in.  3,  3o;  pcuplade  dans  les  Alpes. 

Qallitallltee,  Plin.  6,  20;  peuple  dans  1'0.  de 
/'India  intra  Gangcm,  pres  de  /'Indus. 

Ciallitarum  Oppidum,  Guilleslre,  bourg  de 
France  et  defi/e  dans  le  Dauphine,  prcs  de  /afrontierc 
du  Piemont. 

gallittus,  a,  um,  adj.  dimin.  de  gallus.  Commc 
surn.  rom.,  AUR.  GALLI  GALLITTA  FILIA,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  172,  u°  333. 

1.  4>alliti*,  a,  um,  Gaulois ;  voy.  2.  Galli,  «°  II, 
C. 

2.  Gallius,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
M.  Gallius,  preteur  Van  de  Rorne  711,  Cic.  Att.  10, 
i5,4;  11,  20,  2  ;  Phil.  i3,  12,  26.  Q.  Gallius,  accuse 
de  brigue,  et  defendu  par  Ciceron  l'an  de  Rome  690  ; 
voy.  les  fragments  de  ce  plaidoyer  dans  Ore/l.  Cic. 
4,  2,  p.  454. 

(■itltiMi,  Cambden.  Britann.;  Gal/way  (Gal/ivc), 
capitale  du  comte  du  meme  nom,  prov.  de  Connauglit, 
en  Irlandc. 

tfiillo  ,  as ,  itsitii  setdement  au  part.  gallans;  voy. 
ce  mot. 

(■iallo-Brahantia ,  /e  Brabant  JVallon,  dis- 
trict  entre  la  Lys  et  1'Escaut,  attj.  les  dep.  dit  Nord 
et  de  /a  Manche  et  iuie  partie  de  Vancienne  Flandre 
francaise. 

Qalldgrteci,  orum,  m.  [  Galli  Graeci],  les  Gallo- 
Grecs,  Gaulois  qui  s'etaient  etablis  dans  la  Phrygie 
et  que  l'on  appelait  attssi  Galatse  ( voy.  ce  mot),  Mel. 

1,  2,    5;  Liv.  37,  40;  Auct.  B.  Alex.   78,  3;  Flor. 

2,  n,3.  —  II)  De.  la  Gallogrpecia,  x,  f,  le  pays  dcs 
Gallogra?ci ,  appelc  aussi  Galatia  (  voy.  Galata?,  n°  II, 
A),  Cces.  B.  C.  3,  4,  5;  Liv.  38,  12  ;  Auct.  B.  Alex. 
67,  1;  Ftor.  2,  11,  1.  Caligula  dans  Sttetone  (Calig. 
3i  )  se  serl  de  ce  mot  en  plaisantant  :  Gallis  Gi\Tcis- 
que  aliquot  sno  tempore  condemnatis,  gloriabatur 
Gallogireciam  sese  subegisse. 

fiallojF^ra^cia ,  x;  voy.  Gallograeci,  «°  II. 

<».-> llogrHTia,  Cais.  Alex.  c.  67 ;  Vell.  Pttterc. 
2,  3g;  Chronic.  Albert.  Slad.  p.   128  ;  cf.  Galatia. 

Galldhispani,  ornm ,  m.  [  Galli  Hispani],  les 
Gallo-Espagnols,  mot  forme  d'apres  1'analogie  de 
Gallogra?ci  potir  designer  les  Celtiberi,  Hieron.  in 
Jesaj .  18,  66,  19. 

Ciallonius  ,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
P.  Gallonius,  debanche  fort  decrie,  Lttcil.  dans  Cic. 
Fin.  2,  8,  24  ;  Cic.  ib.  §  25  ;  2,  28,  90  ;  Qiiint.  3o, 
94  ;  Hor.  Sat.  2,  2,  47.  —  C.  Gallonius,  partisan  de 
Pompee  dans  la  guerre  civile,  Ctts.  B.  O.  2,  18  ;  20. 

•Siallorum  Areaj  cf  Glaneatum. 

Ciallorum  Oppidum,  Plin.  3,  19;  cfi  Liv. 
39,  22;  !•.  dans  la  Gallia  Transpadana ,  non  /oin 
d'Aquilee,  fiondee  par  les  GalliTransalpini,  mais  bien- 
tdt  apres  detruite  par  Claud.  Marcellus. 

Ciallovidia  ,  Buchanan;  Cambden ;  Ga/levay, 
Ga/loway,  contree  de  1'Ecosse  meridion.,  bornee  au 
S.-O.  par  la  mer  d' Irlande,  et  comprend  les  comtes  de 
Wiglown  et  ile  Kirkudbright.  Cfi.  Novantum  Cherso- 
nesus  ou  Promontorium. 

Ciallovissia,  Gal/cvese,  district  dans  /e  pays  de 
Brie,  en  France,  sttr  la  Maine. 

Ciallula  Roma  %  cfi.  Arelate. 

*  gallulasco,  ere ,  v.  inch.  n.  [  1.  gallus],  <;« 
parl.  de  /a  voix  d'un  jeune  homme ,  changer,  muer, 
commencer  a  devenir  md/e  :  Puer,  cujus  vox  gallula- 
scit,  Ntev.  dans  Non.  116,  26. 

4.uS  hiliis,  a,  um,  voy.  1.  Galli,  «°  II,  F. 

1.  gallus,  i,  m.,  coq,  coq  domestiqttc ,  Varro, 
R.  R.  2,  10,  4  ;  3,  9,  3;  Cic.  Divin.  2,  26,  56  sq.; 
Mur.  9,  22;  Jttven.  i3,  233;  Hor.  Sat.  1,  1,  10; 
Martial.  9,  69,  3;  Lucr.  4,  712;  716;  Plin.  10,  21, 
a4  sq.  —  Proverb.  :  Gallus  in  sterquilinio  suo  pluri- 
mum  potest ,  un  coq  est  roi  dans  la  basse-cour,  sttr 
son  funiier,  c.-a-d.  chacun  est  maitre  chezsoi,  Seriec. 
Apocol. 

2.  Giallus,  i,  relatif  aux  Gatdois ; —  ttn  Gaulois ; 
voy.  Galli,  u°  I  et  n°  II,  D. 

3.  (-alliiK,  i,  m.,  un  des  affluents  du  Sagaris,  en 
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Galatia,  dont  les  eaux,  selori  la  fiable,  rcndaienl  fu- 
rieux  ceii.r  qiii  en  bnvaient,  Ovid.  Fast.  4,  364  ;  PH". 
5,  32,  42;  (i,  1,  1  ;  3r,  ■>,  5;  Claiii/ian.  in.  Hnfin.  ■?., 
263  ;  Herodian.  1 ,  1 1  ;  Stephan.  Bj  z.  —  Vay.  anssi  ci- 
dessotts  les  art.  geogr.  speciaux.  —  IV)  De  /a  A )  Galli , 
orum,  m.,  les  ga/les,  pretres  de  Cybe/e,  ainsi  tionimcs 
a  cause  de  le.ur  delirc,  dans  leqiiel  eu.imemes  se 
privaient  de  /etir  ■virilite,  «  Ovid.  Fast.  4,  3(it  sq.; 
P/iu.  5,  32,  42  ;  11,  49,  109;  35,  12,  46,7?«.;  Fest. 
p.  g5,  Mull.;  »  Lucr.  1,  6i5;  Hor.  Sat.  1,  2,  121. 
—  Att  singit/ier  Gallus,  i,  m.,  un  prelre  de  Cybe/e, 
Martial.  3,  81;  11,  74;  cfi.  Quintil.  Inst.  7,  9,  2; 
et  p/aisamment  (par  allusion  d  leur  etat  de  castrats) 
atifiem.  Gallse ,  arum ,  Cattt/t.  63,  12  et  34.  — B) 
Gallicus,  a,  um,  adj.  —  1°)  retatif  au  fleuve  Gallus, 
poet.  meme  signifi.  que  Plirygien,  Troyen  :  <~  miles, 
2,  i3,  48.  —  2°)  (tfapres  le  «°  II,  A)  relatifi  aux 
pretres  de  Cybe/e ,  et  par  suite  ( metaph. )  relatifi  aux 
pretres  d'Isis,  gat/ique  :  • — •  turma ,  la  troitpe.  des 
pretres  tVlsis ,  Ovid.  Am.  2,  i3,  18. 

4.  Ciallus,  \,  m.,  sttrnom  romain  dans  les  familles 
Cornelia,  Aquilia,  Sulpicia  etautres,  par  ex.  C.  Corne- 
lius  Gallus,  de  Foruni  Jidii,  poete  latin,  ami  de  Vir- 
gile,  Virg.  Eel.  10  ;  Ovid.  Am.  3,  9,  64  ;  Asiri.  Pollion 
dans  Cic.  Fam.  10,  32,  5.  —  Sulpicius  Gallus,  Ctc. 
Fam.  4,  6.  —  Sestius  Gallus,  Suet.  Tib.  42;  —  Ces- 
tius  Gallus,  preteur  en  Syrie  sous  Ncron,  Tac.  H.  5, 
10  ;   ami  de  P/ine  /e  Jeune,  Plin.  Ep.  2,  17  ;  4,  17  ; 

1,  1,  4- 

Ciallus,  rdXXoc,  Strab.,  p.  543;  Ammian.  Mar- 
cell.  26,  8;/?.  de  la  Bithynie  (attj.  Lefike),  affluent 
du  Sangarius. 

Cialorum,  TaXcopov,  Ptol.  5,  4,  3;  Scy/.;  v.  de 
Pnp/dagonie,  petit-etre  non  loin  de  Zagora  ct  a  10. 
de  V embouchtire  de  1'Halys. 

Cialtheates;  efi.  Carnion. 

Galthera  ,  ;i  ,  Ann.  Vedast.  ann.  891  ;  pctil  fl. 
des  Pays-Bas,  sel.  Lebenf  i.  q.  Dendcra  011  Ti  nra ; 
fl.  Dender,  Dendre,  dans  la  Flatidre  orient.,  devient 
navigable  pres  d'Ath,  ct  se  jette,  pres  de  Dcnder- 
monde ,  dans  l' Escaut.  Pertz  le  place  sur  la  rive  oc- 
cidcnt.  de  f ' Escaitt. 

Cialtis  ,  Jornand.  Dc  Reb.  Getic.  p.  99  ;  v.  dans 
la   Sannatia   EuropaM  ,  pres  du  fl.  Aucha. 

*  ssaliimma  ,  alis,  «.  [  vraisemblabl.  par  corrup- 
tion  de  xaX'JU.;j.a],  cotiverttirc,  voile  :  (Juno)  tecto 
capite  lacteo  quodam  galummate,  pranitebal,  lUart. 
Capell.  1,  18. 

Clalus,  i>.  d'Assyrie,  non  loin  <7'Artemita  ,  qtti 
doit  s'appeler  aitj.  Galula. 

Cialyeja,  New-Galloivay,  v.  de  V t,cosse  meri- 
dion.,  capitale  du  district  de  Gallway,  sur  lc  lac  Ken 
el  sur  le  fl.   Dee. 

Ctaljbe  ,  Ptol.  4,  3,  43  ;  lieu  dans  Vinterieur  de  la 
Regio  Syrtica ,  entre  Cephala'  et  te  fl.  Cinvphus,  d  VE. 
^'Uditta,  d  VO.  de  Thagulis,  pres  du  marais  Acabe. 

Ciama  011  «lama.  Hermannid.  Destr.  Suec; 
Olear.  Description  d'ttn  voyage  eri  Perse ;  Gam,  chd- 
teaufort  en  Ingrie,  d  4  mi/l.  de  Narva  ,  pris  en  161 7 
par  Gttstave-Adolphe. 

Ciamachium,  dnmapium,  Gamaches,  bourg 
de  France,  dep.  de  ta  Somme  (Picardie),  sur  la  Bresle. 

Ciamala,  .-e,  Sueton.  Tit.  c.  4;  Justin.  16,  1 ;  He- 
gesipp.  4,  I ;  ^i  rdu.aXa,  Joseph.  Antiq.  r8,  1;  id. 
Bell.  4,  r ;  capilale  dc  la  Gaulanitis  Inferior  (Patestine 
orientale ),  situee  sur  iine  montagne  qtti,  sel.  Hegesipp., 
Cameli  formam  pra?ferat,  sixd^EfjQat  xau.TiX<>j  ?b 
trj(f\\i.<y. ,  Joseph.  Bell.  4,  2  ;  sel.  Klceden  ,  d  5o  stad. 
(2  ;  tiettes)  d  fE.  dtt  tac  de  Gennesareth,  auS.-E.  de 
Magdala,  auj.,  sel.  Burckhard,  Hosn.  Vespasien  en  fil 
la  conqttete ;  cfi.  Stteton.  et  Josepli.  rau.aXsuc,  Tau.a- 
Xc!;.  Gamalenses,  Joseph.;  hab. 

Gamalatica  ,  rau.aXaTi)c»i,  Joseph.  Bell.  3,  4 ; 
contrec  dans  la  Gaulanitis,  autottr  de  Gamala. 

Ciamanodunum  ( Gamarodurum ),  liattdran.; 
v.  dans  le  Noricum  ;  peut-etre  auj.  Grobming,  botirg 
sur  la  rive  N.-O.  de  VEns,  a'3  j  m.  att  N.-E.  de  Ra- 
stadt ;  se/on  daulrcs  i.  q.  Idunum.  D'autres  la  placent 
attpres  de  la  source  de  1'Erts,  oti  d  Salzbourg,  ou 
bien   d  Berriatt. 

Ciamapium  ;  r.  q.  Gamachium. 

sramba,  x,  fi.  [peut-elre  de  xdu.ixy) ,  courbure], 
iarret  des  animaux  (lat.  des  bas  temps),  Veget.  1, 
56,  fin.;  3,  19. 

Ciam bia,  Gambia,  petite  ville  d'Afrique,  en  Scne- 
gambie,  pres  de  V cmbottchtire  dtt  fl.  du  memc  nom  et 
dtt  cap  Maria. 

Gamblatum,  Gambolo,  bourg  dans  lc  Mi/a- 
nais. 

gambdsus,a,  um,  adj.  [gamba],  qui  a  le  jarrct 
enfle  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  animal,  Veget.  3,  20. 
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Ciambrarius  feiiiius,  eolfc  Giimand,  cn  France, 
ou  golfe  dc  Saint-Tropez,  aaiu  le.  dep.  du  lar  (Pro- 
vcnce),d  5  mill.  de  Dragttigtian. 

Ciamliraria ,  Gambararo,  bourg  venitieit,  dans 
lc  Padouan.  sur  la  Bienta. 

Ciamlirivii  ( Cambrivii ),  Tacil.  Germ.;  Gama- 
briuni,  Strab.  7,  p.  446;  peuple  dans  le  N.  de  la 
Germanic,  prohabl.  autour  dc  Hambourg. 

Q:\.m\ivl\\nm., probabl.  i.  q.  Hamburgiim. 

-f-gamelio,  onis,  m.  =  Yau,Y)).iu>v ,  Ganietion, 
septiime  mois  de  1'annee  altiqite,  correspondant  d  la 
seconde  moitie  de  notre  janvier  et  a  la  premiire  de 
fevricr  :  Quod  salis  sit  ad  diem  agendum  natalem 
suum  quotannis  mense  Gamelione,  Cic.  Fin.  2,  3j, 
101. 

•f-  sjamma  ,  ae,  f.  =  vd[(J.u.a,  la  lettre  grecquc 
T,  Auson.  Idyll.  de  liter.  12,  21.  —  II)  mctaph., 
chez  les  arpenteurs,  terrain  ayant  la  forme  d'un 
gamma,  Auct.  de  Limit.  /1.  278  et  3og,  Goes. 

Ciaminace ,  Ptol.;  v.  dans  /'Arachosia ,  entre 
Asiace  et  Arbaca,  non  loin  de  Maliana. 

gammarus,  i;  voj.  caminarus. 

gainniatus,  a,  um,  adj.  [gamma,  n°  II],  terme 
d'arpenlage,  qtti  a  la  forme  d'un  gamrna  :  <^-j  limes  , 
Auct.  de  Limit.  p.  228 ;  255  ;  271,  ed.  Goes. 

Gain  111 11  nil i:i  ou  Ciemunda ,  Crus.  Ann. 
Sutv.;  Gemuiid  (  Gmiind),  Schwaibisch-Gemund,  v. 
du   Wttrtembcrg ,  dans  le  cercle  de  Jaxt,  sttr  la  Rems. 

Cianiphasantes,  Mela,  1,  4;  pcttple  dans  l'in- 
terieur  de  /'  Ajriqtte. 

Ciamumlium,  Castellazzo,  v.  dans  lc  Milanais, 
Prov.  d' A/essandria,  entre  les  fl.  Bormida  et  Orba. 

Gaiida  (Granda,  Gand),  Ann.  Einhard.  ann. 
811 ;  Gantum,  Ann.  Hincm.  Rem.  aiin.  880;  Gantum, 
Aiin.  Prudent.  Trec.  ann,  85 1;  Gandavuni,  Anit. 
Vedast.  ann.  879;  Cluv.  3,  19;  Cell.;  Clarinea ; 
Gessorium  ;  Gonduni  (Gunduni);  Monasterium  St. 
Bavonis,  Aiin.  Prudent.  Trec.  ann.  85 1  ;  cf  Sandcr. 
Ftandria  illitstr.;  Guicciard.  Descr.  Belg.;  Zeiter, 
Topogr.  Circ.  Biirgund.;  Cent,  Gand,  ca/iita/e  de  la 
Flandre  orientale  ,  dans  les  Pays-Bas,  d  l' embouclture 
de  la  Ljs,  de  la  Livre  et  dc  la  Mcere  dans  1'Escaut, 
a6  j  mill.  au  S.-O.  d ' Anvers,  d  5  au  S.-E.  de  Bru- 
ges.  Universite  fondee  le  9  octobre  18 17.  Lieu  natal 
de  1'emperetir  Charles  V  el  du  pliilosophe  Hcnri  Goe- 
tlials  Gandavensis,  mort  en  1293.  Gandavensis,  e. 

Ciandamus,  Mela,  3,  8  med.;v.  sttr  /eSin.  Ara- 
bicus. 

Ciandaree,  Ptol.;  pettple  dans  la  Gandaritis  ( In- 
dia  intra  Gangem),  entre  les  Guraei  et  les  Malli,  au 
S.-E  des  Assaceni. 

Ciandaridae ,  Diodor.  Sic.  3,  37;  i.  q.  Ganga- 
ridae. 

Ciandarii,/>ew/?/e  dans  la  Gandaritis  (India  in- 
tra  Gangem ). 

Cia nilari tis ;  cf.  Pactyica. 

Ciandaritis,  is,  ravSaptTtt;,  Strab.  i5,  p.  697; 
contree  dans  le  nord  de  /India  intra  Gangem,  pcut- 
etre  pris  du  Choaspes,  ou  plutdt  sur  la  rive  septen- 
trion.  dtt  Suaslus. 

Crandavensis  Agger;  cf.  Cataracta  Gauda- 
vcusis. 

Ciandavum  ;  i.  q.  Ganda. 

Ciandersium  011  Cia  udesi  11111  ;  cf.  Leuckfeld. 
Antiq.  Gandersh.;  Gandersheim,  v.  du  Britnswickois, 
dans  lc  district  dtt  Harz,  sitr  la  Gande,  d  2  mill.  au 
N.-E.  d'Einbeck,  d  7  au  S.-O.  de  Brttnswick.  En 
856  le  duc  Ludolphe  de  Saxe  y  fonda  ttii  cottvent  de 
retigieuses,doiit/a  quatriime  abbesse  fttt  Roswitha,fll/e 
itOtlion  lc  Grand.  Etle  fit  au  dixiime  siecle  des  piiccs 
de  t/iedtre  et  imita  Terence,  cf  Gottsched ;  F/ogel, 
Hisloire  dc  /a  Litterat.  com.  t.  4,  p.  282.  Gandershe- 
mensis,  e. 

giiiiea,  :e,  /.,  et  ganeum ,  i,  n.  [vavetov  de  ya- 
vvjm,  bieit  tivre],  taverne,  cabaret,  gargolle,  lieu 
decrie  comme  sejour  de  prostitttees  de  bas  etagc  et 
l.icu  de  dcbauclie.  —  a)  forme  ganea  :  Paulisper  ste 
limus  in  illo  ganearum  tuarum  nidore  alque  fumo, 
unde  tu  nos  turpissime  eructando  ejecisti ,  au  mi/icu 
de  1'odeur  de.  graisse  et  de  la  fttmee  de  tes  bouges, 
Cic.  Pis.  6,  i3.  Libido  stupri,  ganeae  ceterique  cul- 
lus  nou  minor  iucesserat,  Sall.  Catil.  i3,  3.  In  ganea 
luslrisque  senectutem  acturum  ,  Liv.  26,  2,  i5.  Dc 
meme  encore,  Ptin.  8,  5i,  87;  Plin.  Paneg.  49,  6; 
Tac.  Anii.  3,  5i ;  Hist.  1,  g5  ;  Suet.  Calig.  11  ;  Gell. 
y,  2,  6.  —  $)  forme  ganeum  (anler.  d  /'epoque  clas- 
siqne)  :  Immersit  aliquo  sese,  credo,  in  ganeum , 
Plaut.  Mcn.  r>,  1,  3;  dememe,  id.  Asin.  5,  2,  37; 
Ter.  Ad.  3,  3,  5 ;  farron  dans  N011.  208,  i5.  — 
Ganea,  ae,  m.  est  aussi  un  surn.  rom.,  lnscr.  ap. 
Murat.  1682,  4. 


yaiK-firins  ,  a,  um  adj.  [ganea],  de  taverne,  dc 
caoaret,  de  houge,  de  mauvais  tieu  :  Gallina:  Afiicana: 
novissimae  111  tricliniiun  ganearium  introierunt  e 
culina  propter  fastidium  homimini,  Varro,  R.  R.  3, 
<i,  iS.  —  II )  substantivt :  «  Ganeariiis  dTWTO?,  »  un 
debauehi,  coureur  de  mauvais  lieux,  pilier  de  caba- 
ret,  Gloss.  P/iilox.  (i.  q.  ganeo). 

siiin'".  onis ,  m.  [gauea],  debattc/ie,  coureur  de 
mauvais  /ieitx,  pilier  de  cabaret ;  mauvais  sujet  :  Di- 
cam  :  gerro  ,  iners,  fraus,  heluo,  Ganeo  ,  damnosus  ! 
Tcr.  Heaut.  5,  4,  11.  Quis  paricida,  quis  ganeo,  quis 
inpos,  quis  adullcr,  etc....  inveniri  polest,  qui  se  cuin 
Catilina  non  familianssime  vixisse  fatcatur?  tic.  Cattl. 
2,  4,  7-  De  meme  encorc  Varron  dans  JVott.  119,  10; 
Cic.  Sesl.  52,  iii  ;  Tac.  Aitn.  16,  18;  Juven.  11, 
58.  —  Prudence  (  Hamartig.  32J  )  a  fait,  />ar  licence, 
/a  prcmierc  syl/abc  breve. 

g-aneiim  ,  i,  voy.  ganea. 

•j-f  ^an^alia  ,  ae,  m.  [mot  persan],  porle-faix 
(bajulus),  Cttrt.  3,  i3. 

Ciau^nni,  Taiy^a.101;  peupte  dans  /'ludia  extra 
Gangem,  peut-etre  />rcs  du  Sabarus  ou  Gagra. 

fjiaiigFini  ,  peupladc  cn  Hibernie,  pres  des  Lu- 
ceni  ou  cntre  les  Autiri  et  les  Velibori. 

Ciangara ,  v.  d'  Albanie,  au  N.  de  /'etnbou- 
clture  dti  Cyrus,  non  loin  du  Bacou  actuel,  dans  /e 
Chirwan, 

Gaugaridae  ,  arum,  m.,  raYyapiSat,  les  Gan- 
garides,  pettplade  indienne  repandue  sur  les  bords 
dit  Gange,  dans  le  Bengale  d'atij.,  P/in.  6,  17,  22  ; 
Vire,  Georg.  3,  27. 

Ciangaridse ,  Virg.;  lsidor.  Orig.  9,  2;  Garga- 
1'ida1 ,  Dionys.  Pericg.  v.  1144  ;  Gandaridae,  Diodor. 
Sic;  peuple  dans  le  S.-E.  dc  [\nA\a  intra  Gangem  , 
dont  ie  roi  opposa  iine  lieureuse  resislance  d  A/exandre 
ie  Grand. 

Ciangaridee  Calingae  ;  cf.  Calingae. 

Ciange,  is,  Artemidor.  ap.  Slrab.  i5,  p.  719; 
v.  dans  /'India    intra  Gangem. 

Ciange,  Ptol.;  capita/e  des  Gangaridae  ,  dans  Z'In- 
dia  intra  Gaugem  ;  sel.  d' Anville,  sttr  lu  rive  septen- 
trionale  du  Gange,  d  400  stades  au  N.-O.  dc  son  em- 
bouchure,  a  790  au  S.-E.  de  Palibot/tra,  au  N.  de 
Ca/cuttn  ;  sel.  d'autres  d  l'E.  du  Du/iapour  actuel. 

Ciauges,  is,  m.,  rayvri?,  le  Gange,  fleuve  de 
1'Itidc,  Met.  3,  7,  5  sq,;  Plin.  6,  17,  21,  §  60  sq.; 
Cic.   Rep.  6,  29;  Virg.  Georg.  3,  137;  Ovid.  Trist. 

5,  3,  23;  Met.  2,  249 ;  4,  21 ;  5,  47,  et  autres.  Voj. 
ct-dessous  1'article  geogr.  special.  —  II J  De  id  A) 
Gangeticus ,  a,  um,  adj.,  du  Gange,  qtti  vient  du 
Gange  011  se  trouve prcs  du  Gange :  /^->  tigris,  Ovid.  Met. 

6,  636.  r^>  aves,  Cotum.  8,  8,  10.  r^>  pubes,  Sil.  3, 
612.  i-^j  raptor,  chasseur  de  tigres,  Martial.  8,  26, 
1.  <~  ales,  le  phenix,  Auson.  Idyll.  11,  16,  20,  9. 
—  B)  Gangetis,  idis  ,  du  Gange  :  /~  terra,  c.-d-d. 
llttde,  Ovid.  Am.  1,  2,  47. 

Cianges,  is,  Plin.  6,  18,  18;  33,  4;  Meia,  3,  7; 
Ovid.  Trist.  5,  3;  23;  Stat.;  Cic;  Lucan.  3,  v.  23o; 
Isidor.  Orig.  9,  2  ;  Oros.  1,  2  ;  6  raYY?i?,  Mlian.  Hist. 
Anima/.  10,  41;  12,  41  >  Diodor.  Sic.  2,  p.  122; 
Strab.  i5,  p.  483  ;  Ptol.;  Nonn.  Dionys.  27,  v.  162  ; 
Arrian.  Ind.  c.  10;  Josep/i.  Antiq.  1,  2;  grand  fl. 
de  l'Inde,  prend  sa  sottrce  dans  le  S.-E.'  du  mont 
Imaus  ott  dans  lcs  Emodi  Moutes,  divise  Clnde  en  India 
extra  et  India  intra  Gangeni;  est  sel.  Mien ,  e  fontib. 
effusus  20  orgyias  profundus  et  80  stad.  (  2  mill.)  la- 
tus;  ubi  jam  alia  in  ipsum  infundi  cceperunt  flumina, 
60  orgyias  profundus  est,  extenditur  autem  in  400 
slad.  ( 10  mill.);  habet  insulas  Lesbo  et  Corsica  majores, 
ac  balaenas  uutrit;  traverse  Palibot/ira,  se  jette,  sel. 
Strab.,  par  ttite  seule  embotichure ,  u.ia  ix.6o\ft,  mais  , 
scl.  Ptol.,  par  cinq  ou  six  :  Cambusum,  Maguum  , 
Cambeiichum,  Tilogrammura,  Pseudostomum  et  An- 
libole  Ostium ,  dans  le  Sin.  Gangeticus,  et  s'a/>pclle 
auj.  Ganges,  Ganga,Gonga,  chez  les  geographes  ara* 
bes  Dschichtin  Kanlt,  dans  / Tndostan  ;  prend  sa  source 
daits  le  mont  Himalaya,  au  Thibet;  recoitles  ft.  Jumma, 
Goggralt,  Gitndttk,  Dewa,  Alaeada,  etc,  et,  apres  un 
cours  dc  355  milles,  sejelte  par  neufbras  dans  ie goifc 
de  Bengale.  Buttmann,  Geographie  ancienne  de 
l ' Qrient,  le  compare  au  Gihoit. 

Ganges,  Ptol.;  fl.  d  fE.  de  l'ile  Taprobane, 
auj.  Mowil-Ganga. 

<-a  nj;<-  ti  <a  Tellus  ,  Lucan.;  /'Inde. 

Gangcticus,  a,  uin,  voy.  Ganges,  n"  II,  A. 

Ciangcticiis  Sinus  ;  cf.  Bengalae  Sinus. 

Ciaiiifctis,  idis;  voy.  Ganges,  11"  II,  B. 

Ciangetis  Ora,  Fest.  Avien.;  i Tnde  orienla/e. 

•f  ganglion,  li,  n.  rzz  YaYyXiov,  tumeur,  lottpe, 
ganglion,  Vegel.  2,  3o. 

Gangra ,  x,  yj   rayypa,  Stepjt.;  Gangra,  orum , 


ta  Tvyy;-,-/.  ,  Strab.  t->,  p.  564;  Atheneeus ,  3,  7; 
Gangra,  arum,  A  Vkwaiu.,  <;>•/,  Soerat.  iiiu  2f 
43  ;  Sozom.  3,  14 ;  Nvtitt;  Gangre ,  es,  Plm.  6,  u  ; 
Gangaris,  Tab.  Peut.;  cf  Justinian.  Novell.  29,  1  ; 
plus  tard  peut-itre  Oermani<op6lis;  -w.  de  Paphia^o- 
me,  pres  de.  ta  frontiere  de  ta  Gatatie,  fttt  la  residence 
dtt  roi  Dejotarus,  sititee  au  N.  de  1'Halys,  selon  la  1  al>. 
Peitt.  d  35  m.  />.,  mais,  selon  dautres,  a  3oo  stadet 
( 1  i  milt).  au  S.-O.  de  Pompejopolis  ;  auj.  Kiangari, 
Changrc/t.  Gangrenus,  raYypYiVo;,  de  Gangre,  Gan- 
grenien,  Steplt. 

t  gangrsena,  a?, /.  =  YaYfpaiva,  gangrine, 
inflammation  qtti  gagite  et  ronge  les  chairs  environ- 
nantes,  Cels.  5,  26,  34;  Lucit.  dans  Non.  117,  22; 
Varro,  ib.  25.  —  *  II)  au  ftg.,  fleau,  plaie,  u/cere 
rongeur  :  Per  omnes  articulos  populi  hanc  mali  gan- 
graenam  sanguinolcntam  permeasse,  Varron  dans 
Non.  117,  28. 

Ciang-ulfl  St.  llonasterium  ,  Ann.  Hincm. 
Rem.  ami.  870;  sel.  Calmet  (Hist.de  Lorraine),Saint- 
Gengoul,  abbaye  situee  iu  oppido  Varenne,  dioecesis 
Lingonensis. 

Cianiee ;  cf.  Ganus. 

gauirea,  lisez  goniaea,  Plin.  37,  io  (59). 

gauianes,  autre  tecon  pottr  goniasa  ;  voj.  ce  mot. 

«  GAN!N"ATOR  yXgua<JTr,;,  railleur,  moqueur,  » 
Gloss.  Grcec  Lal. 

<-  1 1111.1I  11 111  ..//  Ganuapnm,  Gannat,  v.  de 
France,  dep.  de  l'Allier  ( Bourbonnais ),  sur  1'Andelys. 

gannio,  ire,  v.  n.,  grogner,  faire  eatendre  des 
cris  soitrds,  de  petits  cris  saccades  etjoyeux,  en  parl. 
des  chiens  :  «  Gannire  quum  sit  proprie  canurn, 
Varro  asinos  rudere,  canes  gannire,  pullos  pipare 
dixit,  »  Non.  45o,  11.  Nictit  cauis  in  odorandis  fera- 
rum  vestigiis  leviter  ganniens,  enfaisant  enlendre  un 
/eeer  grognement,  Fest.  s.  v.  NICTIT/?.  177,  Mull.; 
cf.  aussi  GANNITIO.  En  parl.   des  renards,  g/apir, 

Auct.  Carm.  Phil.  5g  ;  Hieron.  Vit.   Hilar.  med.  

II)  melapli.,  en  parl.  de  1'homme,  geindre,  murmu- 
rer,  gronder,  pousser  depetits  cris passionnes  (poel.) : 
Gannit  odiosus  omni  tolae  familiae,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Varr.  L.  L.  7,  5,  100,  §  io3.  Qiud  ille  gannit?  quid 
vull?  qite  marmotle-t-il  Id  ?  que  vetttil  ?  Ter.  Ad.  4, 
1,  17.  (Lesbia)  gannit  et  obloquilur,  Catull.  83,  4. 
Ganniread  aurem  nunupiam  didici,  Afran.  dans  Non, 
45o,  11.  Appula  gannit  Sicut  iu  amplexu,  Apputa 
/elte  de  petils  cris  voluptucux  comme  dans  les  bras  d'ttn 
amaut,  Juven.  6,  64.  —  B )  en  gener.  pottr  parler  haitt, 
cattser,  bavarder  :  Sic  nobis  gannientibus,  Appttt. 
Met.  3,  p.  i38. 

«GANNHTO  canum  querula  murmuralio,  -<  Fest. 
p.  99,  Mult.;  cf.  aussi  au  mot  NICTIT,  p.  177. 

gaunltus,  iis,  m.  [gannio],  grognement,  gemis- 
sements,  petils  cris  saccades  du  chien  :  (  Canes)  calu- 
los  blande  quum  lingua  lambere  teutant...  Louge  alio 
pacto  gannitu  vocis  adulant  Et  quom  deserti  bauban- 
tur  in  aedibus,  etc,  autres  sont  leurs  petits  cris  de 
tendresse,  aittres  leurs  hurtements  dans  la  maison,  qttand 
iis  y  sont  iibandonnes,  Lucr.  5,  1069.  — II)  metaplt. 
A )  en  parl.  des  moineaux,  gazouillement,  piailtement, 
Apput.  Met.  6,  p.  175.  — B)  en  parl.  de  1'homme, 
criailterie,  aboiement :  Allatres  licet  usque  nos  et  usque, 
El  gannitibus  improbis  lacessas,  Martial..  5,  60,  20.  — 
Bavardage,  causerie  d  haute  voix,  Appul.  Met.  6, 
p.  i85.  —  Lamentations ,  plaintes,  gemissements  :  r*j 
Nereidis  morientis ,  Plin.  9,  5,  4. 

Ciannodurum  ou  Laufenburgum;  cf.  Zei- 
ler.  Topogr.  Als.;  Urstis ;  Stumpf;  Tromsdorf; 
Laufenbourg,  Grand-Laufenbourg,  v.  suisse,  canton 
d' Argovie,  sur  le  Rhin,  d  5  mill.  d  l'E.  de  Bdle,  joint 
par  un  pont  avec  Pctit-Laufenbourg,  dans  Bd/e. 

t.  a  11 11 11 111 ;  i.  q.  Ganus. 

Cianoduriim,  TavoSovpov,  Plol.  2,  9,  20;  v.  des 
Helvetii,  c/ans  le  Pagus  Tigurinus  (Gatlia  Lugdun.), 
peut-etre prvs  dtt  Lac.  Brigantinus ;  n'est  sans  doutepas, 
eomme  d'autrcs  le  vettlent,  i.  q.  Constantia.  C/ttv.prend 
EaXoSovpov,  Saloduruin,  pour/a  vraie  lecon,  mais  cela 
est  en  opposition  avec  la  distance  indiqitee  par  Plolemee. 

•f-J-ganta,  x,f.  [mol  germain],  oie  :  «  (Anse- 
res)  e  Germania  laudatissimi.  Candidi  ibi ,  verum 
minores,  gantae  vocantur,  »  P/in.  10,  22,  27.  Aut 
Mosa  dulce  sonans,  quo  grus,  ganta,  anser  olorque  est, 
Venant.  Carm.  7,  4,  6.  —  «  Ganta  yT\vaku>.vt\% ,  » 
Gloss.  Philox.  —  Cf.  l'allemand  Gans,  oie. 

t.uiitiiiu  :  /.  q.  Ganda. 

Ciauus,  i,  Plin.  4,  1 1 ;  ravo?,  Xenoph.  Cyrop.  7, 
5  ;  Scyl.;  Hierocl.;  Ganire,  TavCai,  Scj/.;  v.  sttr  la  cdte 
de  Thrace,  pris  de  la  Proponlis,  au  N.  de  Cliora,  ati 
S.  de  Bisanthe,  au  N.-E.  de  l'ile  Proconnesus;  sel. 
Kruse,  auj.  Kanos,  Ganos,  ville  de  la  Turquie,  dans 
la  Roumelie,  sur  la  mer  de  Marmara. 
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Ciaii^mortes,  i  (forme  accessoire  corromnue , 
C.it.miitus,  Plaut.  Men.  i,  2,  35;  cf.  Fest.  s.  h.  v. 
p  «,  ,-ls.  v.  ALCEDO,/\  7.  M"11-)  m->  ravu^ori?, 
_  I )  Ganymedejils  de  Laomedon  (  efapres  lespoctes 
cycliques  sitivis  par  Ciceron;  mais,  dapres  Homere, 
fi/s  de  Tros  ;  d'apres  Hygin,  d ' Assaracus  ou  d'F.iich- 
thoniiis )  ;  a  cause  de  sa  jeunesse  et  de  sa  beaute,  il 
fiit  enleve  du  mont  Ida  par  Vaigic  de  Jupiter  et  ravi 
,111  ciel,  ouilremplaca  Hebedans  lafonction  de  verser 
le  neclar  a  Jupiter.  Comme  conste/lation ,  le  Verseau 
(Aqnarius),  Cie.  Tusc.  1,  26,65;  4,  33,  31 ;  iV.  Z>. 
I,  40,  112;  Hygin.  Fab.  27 1 ;  Astr.  2,  16,  29 ;  Virg. 
JEn.  1,  28;  Ovid.  Met.  10,  i55;  11,  756.  —  B)  De 
!<i,  Ganymedeus ,  a,  um,  adj.,  relatifa  Ganymede, 
de  Ganymedc  :  ~  comae,  Martial.  9,  17,  6.  ~  manu 
iuixla  pocula,  id.  8,  3g,  4.  —  ~  chorus  ,  chcettr  com- 
pose  de  Ganymedes,  c.-a-d.  de  jeunes  et  beaux  cscta- 
ves,  id.  7,  5o,  4.  —  II)  nom  d1  im  eimuqtie  d '  Arsinoe, 
ennemi  de  Cesar,  Aucl.  B.  Alex.  4.  —  III)  c'cst  aussi 
tin  surnoin  romain,  Inscr.  ap.  Grut.  589,  7. 

Ciaujiucrteus,  a,  um,  voy.  Ganymedes,  n"  I,  B. 

Cia uzacei  ;  i.  q.  Gaza  Medije. 

Ciapachi,  Ptol.  4,7,34;  peuple  au  S.  de  VJEthio- 
piasupra  jEgyptum,  a  t'0.  du  Nil,  voisin  des  Ptoem- 
phanes. 

Ciaphara,  ae,  Plin.  5,  4;  Taphra,  Vulg.;  Ga- 
rapha,  se,  Tapa^a,  Ptol.;  Tatpdpa,  I.ect.  Harduin. 
et  Hudson.;  Graphara,  orum ,  Tpdipapa,  u>w,  ScyL; 
port  dansla  Regio  .Syrtica,  entre  OEa  et  (a  1'0.  de). 
Leptis  Magna. 

Ciaphara,  Pt  >/.  4,  5,  28;  v.  dansla  Marmarica, 
pres  de  lafrontiere  duL\byxNomos,  entre  Calahalhmus 
el  le  fl.  du  meme  nom  venanl  du  Paliuri  Palus,  pres 
de  Menelaus. 

Garactum,  Clueretum,  Waractus,  Gue- 
ret,  v.  de  France,  chef-lieu  du  depart.  de  l-a  Creuse 
(Marche),  pres  de  la  source  de  la  Gartempe. 

Garama,  ae,  Plin.  5,  5  ;  Ptol.  4,  6,  3o;  capitate 
des  Garamantes,  dans  Vinterieur  de  V  Afrique,  a  i'E. 
dufl.  Ciuyphus,  au  S.  de  Sabae,  au  S.-F..  de  Bedirum, 
au  pied  du  versant  septcntrionat  du  mont  Girgiris  ;  sel. 
a"autres,  a  l'E.  de  Thabudis,  au  S.  de  ta  Syrtis  Ma- 
jor;  auj.  probabt.  Gherma. 

(«arliiuant»',  Flor.  4,  12;  TapdpiavTe;,  Herodot.; 
.Strab.;  Plol.;  Garamantes,  um,  Ptin.  5,  4.  5;  Vtrg, 
jEn.  6,  795;  Eclog.  8,  44;  Meta,  1,  4;  Priscian.  Pe- 
rieg.  v.  202  ;  Lucan.  9,  v.  5 10;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  I\l\  ;  Isidor.  Orig.  9,  2 ;  peuple  dans 
Vinterieur  de  V  Afrique,  le  long  de  la  rive  occiden- 
tale  du  Cinyphus,  sur  la  rive  septentrion.  et  meri- 
dion,  du  mont  Gargaris,  au  S.  de  la  Syrtis  Major; 
sel.  Pline,  5,  4,  a  douze  journees  ati  S.-O.  d'A.\\- 
gila  ;  sel.  Ptolem.  :  diro  tuv  tou  BaypdSou  uoTa- 
p.ou  roriY&iv  (jlsxP'  trji;  Nov6a  X£|xvy];.  Garamas,  antis, 
subst.,  Claudian.  1,  consul.  prim.  Stilich.  v.  255; 
Sil.  Ital.  5,  v.  194;  Garamanticus ,  adj.,  Plin.;  Ga- 
ramantis ,  idis,  adj.'f,  Virg.  Mn.  4i  v.  198.  Set. 
Ptin.  5,  5,  Cornet.  BalbaJunior  triompha  de  ce  peitple. 

(raramantes ,  um,  m.,  rapd|j.:<.vTe; ,  les  Gara- 
mantes,  peuple  puissant  de  Vinlerieur  de  V  Afrique, 
au  dela  des  Getules,  Mel.  1,  4,  4;  ii  8,  7  ;  Plin.  5, 
5,  5,  §  36  sq.;  Liv.  29,  33  ;  Virg.  Ecl.  8,  44  ;  6,  795 ; 
cf.  Mannert,  Afrique,  2,  p.  572  et  suiv.  —  Au  singu- 
lier  Garamas,  antis,  Sil.  6,  7o5;  Senec.  Herc.  OEt. 
1106.  —  II)  De  la  A )  Garamanticus,  a,  um,  adj., 
relatif  aux  Garamantes,  garamantique,  poet.  aussi 
p.  africain  :  ~  signa,  Sit.  1,  142.  < — 1  vates ,  id.  14, 
440.  ~carbunculi,i>//'«.  37,  7,  25.  <~  Tonans,  c.-h-d. 
Jupiter  Ammon,  Sidon.  Carm.  9,  47.  ■ — 1  fons,  Au- 
gustin.  Civ.  D.  21,  7.  — B)  Garamantis ,  idis,/., 
meme  signif. :  <^j  nympha,  Virg.  JEn.  4,  198.  ~  pi- 
nus,  Sil.  14,  498.  r^j  gemma,  i5,  679.  —  C)  Garil- 
iiantites,  x,  m.,  espece  de  pierre  precieuse,  appelee 
aussi  sandaresus,  Ptin.  37,  7,  28. 

Garamantica  Vallis,  vallee  dans  t "tnterieitr 
de  V Afrique,  peut-etre  entre  la  source  du  Gis  et  du 
mont  Girgiris. 

Qaramanticus,  a,  um;  voy.  Garamantes, 
n°  II,  A. 

Ciaramanfis,  idis  ;  voy.  Garamantes,  n°  II,  B. 

Oaramantites,  ae;  voy.  Garamantes,  n°  II,  C. 

Ciarapha;  cf.  Gaphara. 

Ciaraphi  Slontes,  Ptol.  4,  1,  14;  montagnes 
dcns  ta  Mauretania  Caesar.,  au  S.  de  Caesarea,  pres 
du  fl.  Chinalaph;  probabl.  auj.  Ghdibb-el-Zickar, 
■dans  le  Fez. 

Oaras,  Ptol.  4,  2,  16;  montagne  dans  Vinterieur 
de-ta  Maurelania  Caesar.,  a  VO.  de  Thubuna,  a 
l'E.  de  Thamarita,  presdufl.  Audus. 

darates,rapdT»K,  Pausan.  8,  54,  t\.fl.  d' Arca- 
die,  pres  de  la  frontiire  de  /'Argolis. 
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Ciurhata,  x,  ott  Ciarbatum,  rip-SaTx  opr,, 
ou  TdpSaTOv  opoc,  Ptol.  4,  7,  26;  montagne  dans 
/'/Elhiopia  supra  jti;yptum,  au  S.-E.  de  ColoePor- 
tus,  d-aits  laprovince  actucllc  du  Tigre,  dans  VHabesh. 

Ciarda  (Gard,  Grad,  Karda),  Contin.  Reginon. 
atiu.  962,  963  ;  Garda,  bourg  venitien,  detegat.  de 
Verone,  sttr  la  rive  orientale  du  Lago  di  Garda. 

Ciarrta  ott  Ciuarrta;  cf  Colmenar.  Delic.  de 
Poilttg.;  Guarda,  v.  dtt  Portugat,  dans  le  Beira,  au 
pied  du  mont  Estrella. 

Ciardari  (Gardse)  Insula,  Islandia,  Cluv.  3,  20; 
Celi;  cf.  Dan.  Fabric.  de  Island.;  Arngrim.  Jon. 
Hisl.  Island.;  Trophwi  Ann.  Pross.  Istand.;  Islande, 
tle  du  Dartemark,  dans  la  mer  du  Nord,  non  loin  de 
V Amerique septentrionale ,  a  120  mill.  dc  ta  Norwege, 
fut  decottverte  par  le  capitaine  Radocco,  appelee  par 
lui  Pays  de  neige  (Schneeland)  ;  fut  pltts  connite  en 
874  par  les  soins  du  Sttedois  Gardartis  ct  nommcc 
Gardasholm,  plus  tard  Islande,  c.-a-d.  Eisland,  pays 
de  glace,  par  lc  Noiwegicti  Ftoccus.  On  y  troitve  tes 
monls  ignivomes  d'Hekta,  de  Krabta,  et  la  source  du 
Geyser,  qui  jetle  avec  beaucotip  de  fracas  de  Veati 
bouillante  a  la  hattteiir  de  400  pieds.  Islandicus  ,  adj., 
Luen.;  Islandice ,  adv.,  id.  Cf.  Thule. 

Ciardelegia,  Script.  Brandenburg.;  Gardelegen, 
Gardeleben,  v.  de  Prusse,  sur  la  Milde,  distriet  de 
Magdebourg,  liett  natal  du phitotogue  Joacttim  Lange, 
mort  en  1744.  Sttr  la  place  du  marche  on  voit  une 
stattte  de  Roland.  A  iine  lieue  et  demie  se  trouve  Ei- 
sensclinippe,  Fauces  Ferrese,  ancien  chdteau  fort  du 
seigncur  d'Alvensleben. 

Ciardena,  Greden,  vallee  dans  le  Tyrol. 

Ciarrtia'  (Guardia;)  Lacus,  Guarde,  lac  d'A- 
frique,  en  Nigritie,  traverse  par  te  Niger. 

Ciardum,  Gard,  abbayc  de  France,  cn  Picardie, 
dans  la  contree  d' Amicns. 

Ciareh ,  Jerem.  3i,  3g;  colltne pres  de  Jerttsalem. 

Carenwi,rapy]va^oi,  Ptol.  6,  16,  5;  pettple  dans 
la  Serica ,  entre  les  OEchardae  ct  les :  Khabaiiai. 

Ciaresci,  Ptol.;  Plin.  4,  10;  peuple  de  Mace- 
doine. 

Ciaretium,  Garessio,  bourg  du  Piemonl,  de  la 
prov.  dc  Mondovi,  sttr  te  Tanaro. 

Ciarniiiana;  cf.  Caferoniana. 

Ciarg-anum  Promontorium,  to  rdpvavov 
'AxpwTTipiov,  Strab.  6,  p.  284;  Gargani  Montis  Pro- 
monlorium,  Piin.  3,  11;  cap  sur  la  cdte  de  /'Apulia 
Daunia;  auj.  Promontorio  del  Monle  Gargano,  au 
S.-E.  des  Isole  di  Tremiti. 

Ciarganus,  i,  m.,  rameau  d'une  montagne  d'A- 
ptilie  oit  ectatent  de  violents  orages,  auj.  Monte 
Gargano  ou  Monle  di  S.  Angelo,  Mei.  2,  4,  6;  Plin. 
3,  11,  16;  Hor.  Od.  2,  g,  7;  Virg.  JEn.  n,  247; 
Lucan.  5,  38o ;  Claudian.  4,  Cons.  Honor.  106;  cj. 
Mannerl,  Ital.  2,  p.  21  et  sttiv.;  cf.  ci-dessous  Vart. 
geogr.  special.  —  II)  De  la  Garganus,  a,  um,  adj., 
relatif  au  Garganus,  du  Graganus  :  <^>  nemus,  Hor. 
Ep.  2,  1,  202.<~cacumina,5i7.    9,  34. 

diarafaiius ,  Plin.  3,  11;  Horat.  2  ou  9,  v.  7 ; 
id.  epist.  1,  v.  202;  Lucan.  5,  v.  38o;  9,  v.  i83; 
Meta,  a,4;  Virg.JEn.  11,  v.247;  Sil.  Ital.8,  v.  223; 
Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  869;  Paul.  Warnefr.  de 
Gest.  Longoh.  4,  48;  rdpyavo?,  Strab.  6,  p.  284; 
rdpyavov  opoc,  Ptol.;  cf.  Frontin.  de  Colon.;  mon- 
lagne  dans  /'Apulia  Daunia ,  au  N.  de  Sipontum; 
auj.  Gargano  (Monte  di  S.  Angelo),  montagne  de 
Naples,  prov.  dc  la  Capitanata,  riche  en  chenes,  en 
toups,  en  sangliers.  La  cime  la  plus  hattte  s'appelle 
Calvo.  Garganus,  adj.,  Sii.  Ilal.  9,  34. 

Ciarg-aphia,  x,  f.  =  Gargaphie,  Hygin.  fab. 
181. 

Ciars'aphle,  es,/.,  rapyacpia,  vallee  dc  Beotie, 
consacree  a  Diane ;  on  y  trouvait  une  source  du  meme 
nom,  ou  Acteonfut  dechire  parles  chiens  de  la  deesse, 
Ovid.  Met.  3,  i56;  P/in.  4,  7,  12  ;  Herodot.  9,  25, 
49,  5o;  Pausan.  9,  4,  3. 

Ciarajara  ,  orum  ,  n.  pltir.,  Tdpyapa,  Ta,  la  partie 
superieure  du  rnont  Ida,  dans  la  Troade,  avec  une 
vi/te  de  meme  no/n  sitttee  ati  pied  de  la  montagne, 
Plin.  5,  3o,  3a;  Virg.  Georg.-i,  io3;  Mel.  1,  18, 
3;  Stat.  Thcb.  1,  549;  Macrob.  Sat.  5,  20;  —  II) 
De  la  Gargaricus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Gargara, 
de  Gargara  :  <~lucus,  Auson.  Ep.  25,  16. 

Ciargara,  Strab.  p.  583,  5i2,  610;  v.  dans  la 
Troas,  sur  le  Sin.  Adramytteniis,  pres  du  cap  de 
Gargara  ;  probabl.  auj.  Tchebni. 

Claiffaricus,  a,  um;  voy.  Gargara,  n°  II. 

Oargaridw,  c/.  Gangaridae. 

Sfarijaridio,  are;  voy.  gargarizo,  au  commenc. 

T  j>'arg-arisma ,  iitis,  n.  =  vapYdpt<j|i.a,  garga 
risme,  eaupour  se  gargariser,  Theod.  Prisc.  1,  i5. 
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t  ffarsarismatium,  ii,  11.  =  YapYap<.<ju.dTiov, 
petit  gargarisme,  eau  pour  se  gargariser,  Marc.  Em- 
pir.   ii;  Tlieotl.  Prisc.  1,  12. 

Ctargarius,  Vteti  dans  la  Gallia  Narbon.,  non 
loin  de  Lucretus;  auj.  probablement  Saint-Jean  de 
Gargttier. 

garararizatio,  onis,  /.  [gargarizo],  action  de 
se  gargariser,  gargarisme  :  Gargarizationes  aul  le- 
vandi  causa  fiunt,  aut  reprimendi,  aut  evocandi,  etc., 
Cels.  5,  22,  fin.  ~<  lactis,  Piin.  3o,  4,  11. 

*  ffarsjarTzatus,  us,  m.  [gargarizo] ,  action  de 
se  gargariser,  gargarisme  :  Linguae  exulcerationi  et 
arteriarum  prodest  jus  omasi  gargarizatu,  Plin.  28, 
12,  5i. 

t  IJarsfarTzo  (formes  access.  :  gargaridio,  Varron 
dans  Non.  117,  7;  voy.  les  lettres  D  et  Z;  —  gar- 
garisso,  Varro,  L.  L.  6,  10,  77,  §  96;  M.  Aurel.dans 
Front.  Ep.  ad  M.  Cxs.  4,  6,  ed.  Maj.),  avi ,  atum, 
1.  1».  n.  et  a.  =  YapYaP^u>  gargariser ;  se  garga- 
riser :  Illa  in  omni  velusto  capitis  dolore  commuuia 
sunt:  sternutamenta  excitare,  inferiores  parles  vehe- 
menter  perfricare,  gargarizare  iis  quae  salivam  mo- 
vent,  etc,  se  gargariser  avec  des  substances  qui  font 
saliver,  Cels.  4,  2,  1;  de  meme :  < — •  aliqua  re ,  avec 
qqche,  id.  ib.  4 ;  6,  10;  on  dit  aussi  :  ^j  ex  aliqua  re, 
id.  6,  6,  26 ;  29 ;  el :  <-vj  aliquid ,  Plin.  20,  9,  34 ;  ib. 
17,  73;  ib.  22,  87,  el  tres-souv.  —  II)  metaph.,  pro- 
noncer  avec  embarras,  bredouiller  qqclte :  Poemata 
ejus  gargaridians,  dices :  O  Fortuna,  o  Fors  Fortuna! 
Varro,  t.  I. 

Cia rga r  11111  Promontorium  011  Ciarsjara  ; 
cf.  Strab.;  cap  dans  la  Mysia  Major,  renfermait  au 
N.,  comme  Pyrrha  auS.,  te  Sin.  Adramyttenus. 

Cia rgarus,  i.  q. Gargara.  Gargarieus,  adj„  Auson. 

Ciarsrarus,  i,  m.,  nom  d'un  fleuve  :  Rubellius 
Blandus  et  Quadrigarius  historicus  dicunt  Gargarum 
flumen  vocari  in  finibus  Tliurinis.  Ad  illud  fuisse  op- 
pidum  mediocre,  quod  Garga  nunc  vicus,  Serv.  ad 
Virg.  Georg.   1,  io3. 

Ciarajaza,  v.  dans  la  Chersonesus  Taurica,  pres 
de  la  rive  occidentale  du  Thapsi. 

Qargettius,  ii,  m.  TapYTlTTio?,  le  philosophe 
de  Gargette,  c.-a-d.  Epicure,  ne  a  Gargette,  bourg 
deVAttique,  Ya^iyz-zoc,,  Cic  Fam.  i5,  16,  1;  Stat. 
Si/v.  1,  3,  g4;  2,  2,  n3. 

Ciargettus,  TapYr|TTio;  8Yiu.ot;,  Diog.  Laert.; 
cf.  Cic;  lieu  de  VAttique,  non  loin  de  Melita,  lieu  natal 
du  phi/osophe  £,picure,  'ETCixoupo?  'AOrjvaTo?,  Diog. 
Laert.;  Gargettius  Senior,  Stat.  i,Silv.  3,  v.  94. 

Ciargilianus ,  i,  m.,  nom  d'un  personnage  im- 
pur  dans  Mart.  3,  3o. 

Crare;ilius ,  a,  nom  de  famille  romain ;  ainsi 
Gargilius,  celebre  chasseur,  Hor.  Ep.  1,  6,  58.  — 
Gargilius  Martialis,  auteur  latin  du  troisieme  siecle 
de  Verc  chretienne,  qui  a  ecrit  sttr  Vhorticultttre,  Lam- 
prid.  A/ex.  Sev.  3^;  Vopisc  Prob.  2;  Serv.  ad  Virg. 
G.  4,  147  ;  Pa/lad.  el  Cassiod.;  ef  Ba;hr,  Hist.  de  la 
Litt.  rom.  §  225  el  343.  —  II)  De  ta  Gargilianus, 
a,  um,  relatif  a  un  Gargilius  :  ~  fundus,  Sccev.  Dig. 
32,  1,  41,  §  3. 

Gar&rovium,  Gergobeum,  Ciergoleum, 
Clerjjovia;  cf.  Mezeray,  Hist.;  Gergeau,  Jargeau, 
v.  de  France,  dep.  du  Loiret  ( Orleanais ),  sur  la 
Loire,  a  4  rnill.  au-dessus  d'Orleans. 

Ciari,  Isidor.  Charac;  v.  dans  /'Aria,  entre  Bis  et 
Nu. 

Ciarianonum,  Notit.  Imp.;  Anlon.  ltin.;  v.  des 
Iceni,  dans  la  Britannia  Romana,  lieu  de  campement 
d'un  praepositus  equitum  sub  comite  litoris  Saxonici 
per  Britanniam;  sel.  Cambden.  i.  q.  Jarmuthum, 
Yarmouth,  Yare,  Yermouth,  vil/e  maritime  d' Angle- 
terre,  comte  de  Norfolk,  a  V embouchure  du  Yare; 
monument  de  lord  Nelson. 

Ciarienus,  rapievvo;,  Plol.  2,  3,  6;  fl.  dans 
la  Britannia  Roniana,p-<WeGarianonum;  attj.  Yare, 
Yere  ;  se  jette  dans  la  mer  pres  de   Yarmouttt.  ■ 

Ciarillianus,  /.  </.  Liris. 

CiarTniatium,  ii,  n.,  jus  eonge/e,  Thcod.  Prisc. 
de  Dimta,  6. 

Ciariurtwi,  TapivSatoi,  Strab.  i6,/\  776;Garyn- 
denses  (Garandenses,  TapyvSaveT?,  Diodor.  Sic.  3, 
43);  pettple  dans  /'Arabia  Felix,  pres  dti  Sin.  Elanites 
et  des  Maianitae. 

Ciariscos,  Ptol.j,  i3,  25;  v.  des  Garesci,  en  Ma- 
cedoine. 

«arismatiiim,  ii,  n.,  lieu  ou  boutiqite  ou  Von 
vend  dtt  gartts,  Cassiod.  Variar.  12,  11,  de  Isttia. 

Ciarites,  um,  m.,  pettpte  de  /a  Gaule  Aquitaine, 
voisin  des  Ausci,  Cojs.  B.  G.  3,  27  ;  cf.  Ukert,  Gaule, 
p.  261. 

Garizeus,  i.  q.  Garizim. 
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Ciarizim,  Hicionym.;  Itcn/nm.  Tndel.;  Carisiui  , 
Denlcr.  17,  12;  Josita,  8,  33;  Garizeus,  1'apiijso;,  ' 
ou  ,  Joseph.  Antiq.  /,,  8 ;  JVpflJlV)  1'rocop.  Mdif.  5, 
7;  Grii>im,  Judic.  9,  7,;  Fapiijsw,  70;  r/.  linseb.; 
vionlagne  dans  la  S.miai  1,1 ,  pointe  niiridion.  dn  mont 
Ephraim,  au  S.-F.  dEbal,  agriabte  et  fcrtile  ;  cf.  j 
Hamctsveld,  1 ;  Busching,  5,  om,  sclon  la  loi  de  Moisc,  \ 
011  devait  prononcer  des  binidictions  sur  cettt  ipii 
obscrvaient  la  loi.  Les  Juifs  ayant  rcjtisi  aii.i  Sama- 
ritains  de  prendre  part  a  la  conslruclion  et  a  1'tisagc 
commun  dtt  second  tem/de  ilcvc  apres  1'exil  a  Jirusa- 
lem ,  cf.  Esra,  5,  les  Samaritains,  sons  le  salrape 
Samballetis,  construisirent,  avcc  le  conscntement  d' A- 
/exandre  le  Grand,  snr  le  Carizim,  1111  temple,  prisidi 
par  Manassi,  gendre  de  Samballetis,  cltassi  de  Jcrit- 
salem  ;  cf.  2  Maccab.,  <>,  2.  JJcnx  ans  plns  tard,  l'an 
129  av.  J.-C,  ce  temple.  fut  ditrttit  par  Joannes  Hyr- 
canus,  ftls  de  Simon,  et  le  4C  des  Hasmoniens  ;  cf. 
Joseplt.  Antiq.  11,  8;  i3,  17;  23,  6;  mais  la  111011- 
tagne,  appelie  encore  auj.  chezles  Samaritains  de  Na- 
plns  la  montagne  binie,  demetira  consacrie  au  cullc; 
cf.Joli.  4,  20.  Garizieus  ,  a,  um,  relatif  d  Garizim, 
Coripp.  Latut.  Jttstin.  3,  102. 

Ciarmal  ia  ;  <;/.  Augusta  Vangionum. 

Ciarna-  Portus,  P/in.  3,  1 1  ;  port  dc  /'Apulia 
Daunia,  d  l'G.  de  Garganum  Protiiont.;  au/.  Rodia, 
sel.  Ccll. 

Ciarncseja,  Ciarnia,  Cicniseja,  Garnsey, 
Gucrnesey,  ile  dans  la  mer  d Angleterre,  pres  dc  la 
cdtc  de  Normandic. 

Ciarwceli  ( Grajoeeli ),  Cass.;  penple  dans  la 
Gaule,  peut-ilre  dans  la  val/ie  de  Matiiienne ;  se/on 
datttres  autour  du  mont  Cenis  ou  dti  mont  Genevre, 
011  dans  la  vallie  de  Prage/as,  011  dans  la  vallie  de 
Clason. 

Ciarocelia  ou  Matiriensis  Vallis,  Slau- 
rianre  ou  llauriaunae  (Comitatus,  Mau 
rienna  (  Mauertmna)  Vallis,  Ann.  Lauriss.Minor. 
ann.  ^55;  Ann.  Enliard.  F11LI.  ann.  753;  Mattrienne, 
comti  en  Savoie,  capitale  Saint-Jean  de  Maurieiine ; 
cf.  Giiicltciion,  Hist.  de  Savoye. 

Ciarode,  Plin.  5,  36;  v.  ct  t/e  sur  la  cdte  miri- 
dionalc  dc  la  Troglodytice,  pres  de  la  Jrontiere  d'E- 
thio/ne. 

Ciarceas,  x,Ya.pr,{a.c„  Arrian.  Ind.  c.  4;  probabl. 
i.  q.  Gurieus,  roupaio:;,  Arrian,  4,  25;  fl.  dans 
/Tndia  intra  Gangem  ,prend  sa  source,  sct.d '  Anvillc, 
sur  lc  Paropamisus,  coule  d  l'E.  de  l 'Euaspla,  et  se 
jetle  dans  1'lndus.  Mais  selon  Arrien  i/  a  son  cm- 
bouclutre  dans  le  Cophes,  t/ui,  selon  d'Anville,  se 
riunit  du  cdli  de  1'0.  avec  rindus. 

Ciarona  ou  (Calarona ,  Garon ,  petit  Jl.  de 
France,  dans  te  Lyonnais,  cou/e  pres  de  Francheville, 
d'Yseron,  etc,  etsejette  pres  de  Vienne  dans  /e  Rluiiie. 

Ciaronua,  Ann.  St.  Amand.  Conlin.  aiiu.  769; 
Ann.  St.  Amand.  Contin.  alt.  ann.  769;  Ann. 
Lauiiss.  ann.  767,  768;  Ann.  Einhard.  anii.  768, 
816;  Ann.  Tilianor.  P.  •>.,  ann.  768;  Clironic. 
Moissiac.  ann.  732;  Ann.  Mettens.  ann.  732,  767; 
Ann.  Enltard.  Fuld.  ann.  725;  Garronda,  a;,  Ann. 
Priidcnt.  Trec.  ami.  844;  Garunna  (  Garuinna),  Aim. 
Latiriss.  Minor.  ann.  725 ;  Garunma,  Ptin.  4,  17; 
Ca?s.  Gall.  1,  1;  Tib.  1,  8,  11;  Ausoit.  Mosella  extr.; 
Mela,  3,  2;  Claudian.  in  Rufm.  2,  v.  n3;  Auson. 
epist.  10  ad  Patil.;  Ann.  Einliard.  ann.  828;  Sidon. 
Apollinar.  carm.  22,  <v.  101;  Strab.;  fl.  dans  la  Gallia 
Aquitania,  lient  des  Pyreiiees,  coulc  pres  de  Burdi- 
gala,  sc  jelle  ans  le  Dtiranius,  et  s'appetle  auj.  Ga- 
ronnc;  porte,  apres  sa  jonction  avec  ta  Dordognc, 
piis  du  liec  d ' Ambes,  /e  nom  de  Girondc,  et  se  jelte 
dans  la  mer  At/antiqtte  ou  d ' Aquitaine. 

(Giarra,  ae,  Piol.  4,  2,  2  5;  v.  dans  1'interieur  de  /a 
Mauretania  Caesar.,  enlre  les  fl.  Chinaphal  et  Savus, 
a  PE.de  Zuchabaii;  se/ond'autres,  attN.-E.  de  "Victo- 
ria,  et  auj .  Loua,  dans  /e  Fez. 

(■•iarrejenus,  lieu  dans  l'E.  de  la  Britannia  Ro- 
niana  ;  auj.  Cley,  bourg  dans  lc  Norfolli,  snr  le  Thyrn. 

garrio,  ivi  011  li,  itum ,  4.  v.  a.  \  vraisembt.  de 
yYlpOt», dor. yaputo  ],  jaser,  babiller,  bavarder,  caque- 
ici,  caiuer  avec  abandon;  dire  enjasant,  debiler  en 
babil/ant,  miiimurer  tout  bas,  chttclioter.  —  I)  aupro- 
pre  (tres-classique)  :  Qiiuiti  coratn  sumus  et  garri- 
mus  quicquid  in  huccam,  quand  nous  sommes  tete  d 
tclr  ct  quc.  wjits  dcbilons  toul  ce  qui  nous  vient 
11,  ,'cs  levrcs ,  Cic.  Att.  12,  1,  2.  Cupicbam  eliam 
Diinc  plura  garrire;  sed  lucet,  urgct  turba,  festin.it 
I'IhIo{;iiics,  id.  ib.  6,  2,  10.  De  meme  :  r*j  nugas, 
Ptaul.  Aul.  5,  21  ;  Cttrc.  5,  2,  6.  ~  tjiiiJlibct,  Hor. 
Sat.  1,  g,  1 3 ;  />j  aniles  fabellas,  id.  il>.  2,  fi,  77;  ~ 
libeilos,  ul.  ili.  1,  ro,  ir.  !Nc-scio  quid  domirufi  lene- 
rarn  qui  gari  il  in  auiem  ,  i/ui  nuirmuie  tonl  bas jc  ne 


saii  ijtioi  ilc  I,  ndrc  a  l'nrcii/c  de  la  mattresse  ( dn 
logis),  Martial.  5,  61,  3.  —  Absolt :  Pa.  Qaid  a^i^!' 
Jocabarequidem.  Cii.  Gaii*!*',  Ter,  F.un.  ■>,  3,  W\\  de 
meme  :  Garris,  id.  lieaut.  i,  '^,25;  1,  fi,  19;  fniorm,  1, 

4,  33.  Garri  intn lo,  id.  il>.  i,  7,  il.  Seculii  tnnltis  antc 
gymnasia  invcnta  sunt  tpiatn  in  liis  pbilosopbi  gar- 
rire  cccpcriinl,  ;/  y  avail  des  gymiiiises  bicn  avant 
que  les  philosopbes  y  fissent  cntendre  leur  bnbil,  Cic. 
De  Or.  2,  5,  21  ;  ef.:  Tola  res  migaloria  esl  ;  vos  an- 
lem  non  modo  oculia  imagines,  scd  efiam  animis  in- 
culcalis,  tanta  est  impunilas  ganicndi,  tant  vous 
pouvez  bahitler  impiinement,  id.  N.  D.  1,  38,  108.  — 
II )  meta/ih.,  en  paii.  dcs  grcnoitiUes,  coasser  :  Me- 
liustpic  iaiia'  g.iniiint  Havennatcs,  Martial.  3,  93,  8; 
—  en  parlant  des  rossignols,  gazoudler,  murmitrcr, 
rossignoler,  chanler:  Lusciniae  canlicum  adolescentiae 
gairiunl,  Ap/nd.  Flor.  p.  258. 

{jarritor,  oris,  m.  [garrio],  bavard,  babi/lard  : 
r^->  periculosus,  Ammian.  22   9. 

srarritus,  us,  m.  [garrio],  bavardage,  babi/ 
(lat.  de.s  bas  temps  ) :  Slringere  frena  garritui,  Sidon. 
Ep.  3,  Ci,  med. 

(biarronda;  cf  Garonna. 

Sari-tilans,  antis,  parlic.  [  garrnliis  ],  qui  ba- 
bille,  jase,  bavarde  ( lal.  des  bas  temps)  :  Nec  puellas 
inquirimus  Hero  atque  Psychen,  poeticas  garrulanles 
ineplias,  Fulg.  Myih.  prte/.  Le  verbe  garrulo  parait 
avoir  ete  usile,  selon  Prisc.  &,p.  827,  P.  :  Ut  a  sorbeo 
sorbillo,  a  garrio  garrulo. 

Sfarriilalrix,  icis ,  f.,  celle  qui  babille,  babil- 
larde,  variante  p.auguratr\\,daiis  Fesltis,  au  mot  Lin- 
gulaca. 

Sjarriililas,  atis,  /  [garrulus],  babil,  bavar- 
dage,  loquacite,  caqtiet,  vtrbiage  (  nest  pas  dans  Ci- 
ceron)  —  I)  au  proprc :  Nunc  qnoque  in  alitibus 
facundia  prisca  remansit,Raiicaqueganulitas  studium- 
que  iinmane  loqnendi,  ttn  babil  d  s'enrotter  et  une 
soif  effrenee  de  faire  entendre  lettr  voix,  Ovid.   Mel. 

5,  578.  Cujus  non  lacrimas  illius  (pueri)  hilaritas 
supprimal  ?...  quem  11011  abducet  infixiim  cogitalioni- 
bus  illa  neminem  saliatura  garrulitas?  Senec.  Cons. 
He/v.  16,  adfiii.;  de  mime :  Quos  (pueros)  facie  ct 
garrulitate  amabilcs  undique  conquirebal ,  aimables 
par  lettr  figure  et  leur  babil,  Suet.  Aug.  83.  Exteni- 
poralis  garrulitas  circulatoriae  jactationis  est,  tme  im- 
provisation  verbeuse  tient  de  la  jactance  du  charlatan, 
Quinlil.  Inst.  2,  4,  i5.  Horum  placita  Chrysippus 
ingenti  garrulitate  mulavit,  les  regles  de  ces  anciens 
furent  changees  par  Chrysippe  avec  ttn  verbiage  im- 
mense,  Plin.  29,  1,  3.  Ingentia  dona  Auctoris  pereunt 
garrulilate  stii,  Martial.  5,  52,  8.  Cf  dans  /e  scns  de 
bruit,  'clapotement,  :=  poppysma,  id.  ib.  7,  18.  — 
II)  metaph.  :  Cornix  inauspicatoe  garrulilatis ,  Plin. 
10,  12,  14. 

<>':i  r r liliis.  a,  um,  adj.  [  garrio  ] ,  bavard,  babil- 
lard,  loquace,  qui  parle  beaucotip,  verbeux  ( tres-clas- 
siqtte,  rnais  nest  pas  dans  Ciceron)  — I)  au  propre  : 
Confidentes  garrulique  et  malevoli  supra  Lacum, 
Platil.  Curc.  4,  1,  16.  Ne  quid  de  fratre  garrulae  illi 
dicerem  ac  fieret  palam,  pour  ne  rien  dire  ni  decou- 
vrir  de  mon  frere  d  cette  bavarde  (d  cette  commere), 
Ter.  Ad.  4,  4,  14;  de  meme  :  Percontatorem  fugito, 
nam  garrulus  idem  est,  Nec  retinent  patulae  commissa 
fideliter  anres,  fuis  le  qttestionneur,  car  le  question- 
neur  est  en  meme  temps  bavard,  el  ses  oreilles  ne 
gardent  poinl  ce  quellcs  recuciltent,  Hor.  Ep.  1,  18, 
69.  (Lucilius)  Garrulus  atque  piger  scribendi  ferre 
laborem,  Scribendi  recte;  nam  et  multum,  nil  nioror, 
id.  Sat.  1,  4,  12.  Garrulus  hunc  (Horalium)  quando 
constimet  ciimque  ;  loquaces,  Si  sapiat,  vitet,  id.  ib. 

1,  9,  33.  Consuescet  amantis  Garrulus  in  domins"  lu- 
dere  verna  sinu,  Tibidt.  1,  5,  »6.  —  Ut  liujtis  infan- 
tiae  garrulam  disciplinam  contenineremus,  afm  demar- 
qtter  nolre  mepris  pour  cellc  ecolc  inipitissantc  ct  ba- 
varde,  Auct.  Herenn.  2,  11,  16;  tle  meme  :  00  lingua  , 
Ovid.  Am.  2,  2,  44;  ~  bella  verbosi  fori,  les  vains 
tournois  de  mots,  les  briiyants  assattts  de  loquacile 
dont  retentit  le  Forttm,  id.  Trist.  3,  12,  18;/— ^vadi- 
monia,  id.  Am.  1,  12,  23.  r~  hora,  les  lieures  qiton 
passe  en  causeries,  Prop.  3,  2  3,  18. 

II)  metaph.,  e.n  parl.  dcs  animaux  011  dcs  choses . 
qitijait  enlcndrc  souvent  son  cri,  sa  voix,  son  bruit, 
son  mttrmure;  bruyant,  murmiirnnt :  r^  cornix  ,  cor- 
ncille  babillardc,  Ovid.  Am.  3,  5,  22;  Met.  2,  54"; 
<~  perdix,  id.  Met.  8,  2^7;  <~  hirundo,  Iiirondelle 
qui  gazottil/e  sans  cesse,  Virg.  Georg.  4>  3o7  ;  >~  ci- 
cada  ,  ciga/e  qui  chante  tou/ouis ,  Pltiedr.  3,  16, 
10.  /~  noctua  in  imbre,  Plin.  18,  3tj,  87.  ~  canlus 
lusciuia:,  lc  cltant  incessant  du  rossignol,  id.  10,  29, 
43.  —  ~   rivus,  ruisseau  qtti  murmure,  Ovid.  Fast. 

2,  3if>.  r^>  pinus  verilo, //■'«   que  /c   vcnl  /iiit  bruire, 


Ncmes.  Frl.  1,  3o.  ^  listula,/7«'>'  qut  risonne,  Tibu/l. 
■>,  5,  io;  cf.  ~  lyia  ,  ul.  ',,  ',,  38;  ~pl»-ctra,  IHartia/. 
'i,  l&7  ;  1 — '  M-lra.  id.  tl>.  54.  "^ — ' aiiuliis  111  orbc  'tro- 
cbiy,  iiiinrau    liabi/lurd    '  liruyant  j    qtti    sc.     promcne 

il/iiis  1111  cercte  roulant\  td.  U>.  jtio,. 

(iarrjenns,  cf.  (,ancnsi^  Osiiiim. 

Uarsa,Ciartia,  Ciarl  i  11 111  ;  ,J.  Scrtpt.  Pomer.; 
Garz,    v.  de  Prusse,  dislrict  tle  Stettin,   sur  l'Oder. 

(«arsaura,  t».  riptraupo,  Strab.  ri,-,  W8.  563, 
petiic  viuedela  Cappadocia,  sur  tes  confinide  /'Isauria. 

(«arsaurilis,    idi,,    P/in.    fj,     ',;    Yv.r.nisjy.z:', 

Stmb.  />.  534;  raptravpf * trrpaTicryfa,  Ptot.  5,6,  14; 

conliee  dans  la  Cappadocia  Magna,  du  cote  de  /a 
Lycaonic  et  de  /a  Phrygie  ;  sel.  Ptolem.,  avec  tes  v. 
«''Archclais,  Dioca:sarea  et  Tetrapvrgia. 

<>a  rl  ia  ,  Cel/.  2,  9  ;  1 10  ;  Garza,  Jl.  pres  de  Bres- 

cia,  diins  le  Milanais. 

Ciartia,       1  .         „ 

M,      ..  ,  1.  q.  Garsa. 

Ciarnli,  Liv.  41,  19;  penple  de  Ligurie. 

"ffjarum  011  graron  ,  i,  n.  =  f^pov,  garum,  sauce 
preparie  avec  ilc  petits  poissnns  marinis,  pnrtica/. 
avec  le  scombre  ;  les  Romains  aimaient  beaucoup  cette 
sauce,  c  Plin.  3i,  7,  43  » ;  Hor.  Sai.  2,  8,  46;  Mar- 
ttal.  i3,  102;  7,  27,  8;  Seitec.  Ep.  95,  med. 

(iarumna.  ( qui  s'ecrit  aussi  Garunna%  ae,  m. 
(fim.  Auson.  Mosell.  483),  FopO&W,  Strab.;  la 
Garonne,  fleitve  de  Gaute,  Cces.  B.  G.  1 ,  1 ;  Mel.  3, 
2,  3;  7;  Plin.  4,  17,  3i;  Ammian.  r5,  ir;  Tibull.  i, 
8,  11;  voy.  Ukert,  Gaule,  p.i\i  ct  sttiv.  Cf.  Garonna. 

Crarnmni,  orum,  m.,  peupfade  gaidoise  liabrtant 
les  bords  de  la  Garonne,  auj.  Sainl-Bertrand  de  Co- 
minges,  Cces.  B.  G.  3,  27;  cf.    Ukerl,  Gaule,  p.  261. 

(iiiriiniiiiriis,  a,  um,  relatif  a  la  Garonne,  de 
la  Garonne,  Sid.  ep.  8,  12,  a  med. 

•f  triirus,  i,  m.  =  yipo;,  poisson  autrcment  in- 
coiinu,  avec  lequel  011  priparail  primitivement  le  ga- 
rum  (voy.  ce  mot),  Plin.  3i,  7,  43;  32,  n,  53. 

Ciaryndenses;  cf  Gariudaei. 

•j*  gfSrjophyllon,  i,  n.  ■=.  xapvoipv^ov,  plante 
aromaliqite  de  t' Inde,  seton  Sprengel,  vitex  trifotie, 
Viicx  ttifolia,  Linn.,  Plin.  12,7,  i5. 

Ciasa;  cf.Gaza. 

Ciasandse  011  Ciassandae ,  pen/de  dans  /'Arabia 
Felix,  tc  tong  du  Sinus  Arabirus. 

Ciasani,  orum,  peuple  d'Arabic,  Plin.  6,  28,  32. 

Ciasaupala  ,  1.  q.  Gausaphna. 

Ciasbeca,  Gaesbeck,  boiug  el  principauti  dans  /e 
Brabanl  mirtdional,  rron  loin  de  Bruxelles. 

Ciascogna,  Ciasena  11  a  ,  Vasconia,  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  852;  Cetl.  2,  2;  54;  Josep/t.  Sca- 
liger;  Wasconia,  Ann.  St.  Amand.  ann.  ^35;  Ann. 
Latibac.  ann.  73i;  Ann.  Petav.  ann.  c;  Ann.  St, 
Amand.  Contin.  761  sq.,  766,  7C9 ;  Ann.  Pelav. 
Contin.  ann.  742,  760,761  sq.,  766,  769;  Ann.Lau- 
resham.  ann.  735  ;  Ann.  A/aman.  ann.  c;  Ann.  Naza- 
rian.  ann.  735;  ^««.  Gue/ferb.  ann.  746;  Ann.  Au- 
giens.  ann.  735;  Ann.  Sangallens.  Major.  ann.  761; 
Ann.  Juvavens.  Ma/or.  ann.  itt\;Ann.  Lauriss.  ann. 
748,  753,  769;  Ann.  Einhard.  ann.  819,  628;  Ann. 
Ti/ianor.  P.  2,  ann.  748 ;  Chronic  Moissiac  ann. 
So3,  8i5;  Ann.  Mettens.  ann.  749;  Ann.  Prudent. 
Trec.  ann.  836,  83g;  Ann.  Sangatiens.  Baluz.  ann. 
761,  763;  Ann.  Sangaltens.  Brev.  ann.  768;  sans 
doute  i.  q.  Novempopulania,  Gascogne,  ancienne prov. 
francaise,  bornie  d  VE.  par  /e  Languedoc  et  par 
Foix,  att  N.  par  la  Guienne,  d  1'0.  par  la  mer  de 
Gascogne,  au  S.  par  les  Pyrinees  ;  se  composait  de  : 
la  haitie  Gascogne  (Cominges,  Armagnacel  Couserans) 
et  la  basse  Gascogne  ( Condomois,  Gascogne  ott  Clia- 
tosse),  et  comprenait  les  dip.  actuels  de  Ilaute-Garonne, 
llantes-Pyrinees,  Lot-et-Garonne,  Gers  et  les  Landes. 
Pertz  prend  d  tort  Wasconia  pour  /' Aquitaine ;  cf. 
Oihenarl.  Notit.  Vascon. 

Ciascu^ua ;  cf.  Gascogna. 

Ciaser,  r.  q.  Gazer. 

gasidanis,  is.  /.,  nom  dtune  pierre  precieuse , 
Plin.  37,   10  (  5g).  D'autres  lisent  Gassinades  (lapis). 

Ciasorus,  Tao-topo?,  Plol.  3,  i3,  3i;  Gazorus, 
Td^oipoi("\.^<DpOi),Steplt.;v.  dans  /'Edonia  (Thrace), 
au  N.E.  «"Amphipolis,  d  l'().  de  Phihppi  a  M. 
du  Slrymon. 

■JJitssui-,  cf  Geschur. 

Ciassuritse,  i.  q.  Gessuritse. 

Ciastaiiium,  Gastein,  bourg  dans  te  pays  de 
Salzbourg,  dont  les  sources  minirales  doivenl  avoir 
rlc/ii  ctc  connues  des  Romaitts  et  dit  roi  Thiodoric 
Set.  ifaitlrcs  i.  1/.  Augusla  Anlonini. 

f  gastcr,  teris  et  tri,/.  =  yauTTip.  te  ventre  (en 
pttre  taiinili  venter  ) :  Rotunda  alque  exslans  inQatio 
sccuiidum  gastera,  Coel.  Atir.  Tard.  3,  S.  —  II)  me- 
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taplt.,    vasc   bombc,    vetit/u,    Pctron.   Sal.    ;o;    79; 
Marc.  Eniptr.  8,  mcd. 

Custiucusis  1'ajrus,  Vaatiiilmn»  Waai- 

n«u»U  Pii»"S  ■'""•  Prudent.  Trec  aun.  SS- ; 
le  Gdtinais,  coutrce  ile.  Fiance,  cnlre  ia  Champagne, 
ille-dc-Fiance,  la  licaucc,  iOrlcanais,  le  Bcrry  ct 
Virernais;  peut-etie  dans  les  depart.  actuels  de 
Seiif-et  Oise  et  de  Seiiic-cl-Muinc. 

|jastricismus,i,  nt  (  ^wcrip),  maux  d'estomac, 
du  bas-ventrc,  L.  M. 

gastriciis,  a,  lun  (yaoTrip),  de  iestomac,  gas- 
trique  :  ~  succus ,  stiv  gastrique.  Febris,  r^jficvre 
gastrique,  L.  M. 

gustriiis,  Ilidis , /.  ( yatTTrjp),  gattr itet  inflam- 
mation  de  l'cstomac,  L.  M. 

«jastrocclc,  es,  f.  (.Yauxr.p  xrjXr) ),  gastrocclc , 
hernie  de  1'eslomac.  L.  M. 

^astrocticmium  ,  ii,  «.  (faoTrip  %ir\\xt\),  mol- 
let,  gras  dc  la  jambe  :  Miisculi  gastroeneiuii ,  muscles 
gastrociiemiens,  ou  les  grands  jumcaux,  L.  M. 

•jiislroiljiitu,  «,  /  (yaiTTrip  65uvr) ),  mal ,  dou- 
lcur  d'cstomac,  gastrody nie ,  L.  M. 

jjfastrocljtrotomia,  «,  f.  (yaaTrip  eXuSpov 
10(111 ),  gasliocn  trotomie ,  section  de  ienveloppe  tle 
iestomac  L.  M. 

gastrocpiploicus,  a,  11111  (  yaorrip  emTiXoov  ), 
gastroeuiploique,  relatif  a  iestomac  et  a  iepiploo/t  : 
~<  vasa ,  vaisseattx  gastroepip/oiqucs,  L.  M. 

4.  astronia  :  cf.  Grestonia. 

«fOtrorrhagia  ,  se,f.  (YatTTr-p  p^yyuu.t  ),  gas- 
trwragie,  Itemoi  ragie  par  la  surface  interne  de  /' es- 
tomac,  L.  M. 

sruslrorrhuphia  ,  ;e.  /'.  (  -fatjTrip  pa?ri ),  stiture 
des  piaies  tiit    ventre,  gastrorrliapliie ,  L.  M. 

gastrotomia,  ;e,  /.  (yaoTrip  T0U.rj),  gastrotomie, 
section  du   veittre,  L.  M. 

fcalii  ou  Cieth,  Hieronym.  iu  Jonam ;  Gath- 
Hepher,  2  Reg.  14,  25;  Gilha-Hepher,  Josua,  19, 
i3;  Hepher,  Josua,  12,  17;  Oplier,  Hicronym.  I.  c; 
v.  dans  la  tribu  r/c  Sebiilon,  sclon  Klceden  d  environ 
46  stad.  au  N.-E.  de  Sephons,  d  146  au  N.-O.  de. 
Tiberias,  etauj.  Meshed,  vitlage.  Lieu  nalal  du  pro- 
phite  Jonas.  Mais  sel.  Hieronym.  Geth  se  trouvait 
dans  le  secundo  Sepphorim  miliiario,  qure  hodie  ad- 
peUatur  Diocnesarea  (?),  eunlibus  Tiberiadem ,  haud 
grandis  viculus,  ubi  et  sepulcruin  Jon;e  ostendi- 
tur. 

Gath,  Josua,  n,  22;  1  Sam.  6,  17;  17,  4;  21, 
10;  27,  2;  2  Sam.  21,  20,  22;  1  Reg.  2,  3g ;  2  Reg. 
xa,  17;  cf.  i3,  25;  1  Cltronic.  18,  1;  2  Chronic.  11, 
8;  »6,  6;  Miclia,  1,  10,  14;  Amos,  6,  2;  Psa/m.  56, 
1 ;  TeS,  70;  Gelli,  Hieronym.  in  Ebraic;  id.  in  Mich. 
I,  10;  Euseb.;  Gitla,  x,  TiTTa,  r)C,  Joseph.  Antiq. 
6,  1  ;  une  des  cinq  vi/les  principales  de  la  Philislrea , 
sel.  Ktoeden  dam  /a  plaine  de  Sepbela  (Dan  ),  a  environ 
75  slades  au  S.-O.  de  Nicopolis ,  presque  d  100  slad. 
au  S.-E.de  Jamnia.  On  iitdaus  S.  Jerome  :  unadequin- 
que  Palse->tiii.-e  urhibus  vicina  Judreae  conlinio  et  de 
Eleutheropoli  etinlibus  Gazam ;  nunc  usque  vicus  vel 
maximus,  Hiciom  ni.in  Mich.  1,  10;  et  ai/leurs  :  vicus 
in  quinto milliario  abEleutheropoli  euntibusDiospolim, 
ois  les  gigantes,  qui  vocaiitiu  Enakim,  et  Philistiuorum 
accola?  perinanserunl.  David  r  ayant  trouve protection 
enfitla  conqtietc  comme  roi,  et  Rehabeam  tafortifia. 
Sous  Joahas  elle  fut  prise  par  le  roi  syrien  Hasael, 
mais  rcfirisc  par  Joas.  Plus  tard  les  Phi/istins  en 
furent  de  noitveau  les  maitres ;  mais  Usias  /a  conquit 
de  noitveau  et  rasa  les  fortificalions.  Selon  Bochart, 
cest  auj.  un  vil/age,  d  4  lieues  de  Jaffa.  Licu  natal  du 
geant  Goliath.  Galhenses,  ium,  Ce/t.  2,  i3;  2i3;  Ge- 
thiei ,  Josua,  i3,  3;  Gethaeus,  Goltath,  Hieronym.  in 
Mich.  1,  10;  liab.  Mannert  /a  compare  avec  la  Gataris 
de  Strabon. 

(■ath-Hepher;  cf.  Gath. 

Ciath-Rimmon,  Josua,  21,  24,  25  (Bai6o-av, 
70);  Gethreinmon,  Hteronym.;  v.  de  /a  tiibude  Ma- 
nasse  (Samavia) , pris  de  Thtznach,  sel.  Hieronym.  : 
civitasiu  tribu  Manasse,  separala  Levitis. 

dath-Riinmoii,  Josua,  9,  45 ;  Gethremmon, 
Hieronym.;  rc6pi[J.u,wv,  Euseb.;  v.  tle  la  tribu  de  Dan 
( Judsa),  sel.  Hieronym.  :  civitas  in  tribu  Dan,  sepa- 
rata  Levitis,  nimc  autem  villa  pr«grandis,  in  duode- 
cimomilliario  Diospoleos  pergenlibus  ad  eam  de  Eleu- 
theropoli. 

ftiathesc,  v.  dans  /' Arcadie  meridion.,  au  S.-E. 
d'Elisson,  pris  de  iHe/isson. 

Gatheatas,  petit  fl.  dans  /c  S.  de  i ' Arcadie,  cou- 
lait  du  S.  au  N.  ct  sejetait  au  S.  de  Megalopolis  dans 
fAlphetis. 

Ccatiacnm,  Ann.  Vedast.  ann.  887  ;  Gauziaeum, 
Chronic.  dc  Gest.  Norm.;  sel.  Lebeuf  auj.  /e  bourg  de 
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Chcci ,  sur  la  rivc  gauche  dc  la  Marne,  d  i  mill.  au- 
ilcssous  dc  Meaux,  a  7   de  Paris. 

!>au,  vor.  gatidiuiii,  au  commenc 

lUauauoiliirum:  cf.  Juvavia. 

Ciaulireta,  1*.  q.  Gabreja. 

Ciauilsc,  artim,  Plin.  C>,  n  (18),  4  1 ;  peuplc  scythe, 
daus  /a  Muesia  Inferior,  au  N.-E.  t/u  mont  Hannus, 
au  S.-O.  du  Datiube ;  sel.  dautres,  en  Sarmalie. 

gauilclitiiHlus,  a,  um;  voy.  gaudibiindtis. 

^audcns,  enlis, partic  ct  Pa.  tlc  gandeo. 

j>au«l<'iitcr,  adv.,  avec  joic,  joyeusement,  Saris- 
bcor.  ep.   187. 

Ciauilentia,  x,f,  nom propre  de  femme,  Inscr. 
ap.  Orelli,  3385. 

gaudco,  gavisus,  2.  (anc.forme  du  parf  gavisi , 
Liv.  Andr.el  Cass.  Hcmina,  dans  Prisc.  p.  868,  P.  ), 
■v.  11.  et  a.  [  racine  GA,  TA,  d'oit  yatto,  Yaupo?,  -/rfiito}, 
cprouvcr  itnc  joic  inlime,  se  rcjouir  interieurement, 
etrc  bieu  aise,  contcnl,  joyeux,  chatme,  cnchantc, 
trouver  plaisir  a,  itre  lienrettx  dc  {tant/is  que  tsetari 
signifie  se  montrcr  contcnt,  manifesler  sajoie,  lafaire 
eclalcr  au  Hehors ;  cf.  :  0  Ut  cavere  deeet,  tunere  non 
decet ;  sic  gaudere  decet,  laelari  non  decet,  qiioniain 
doeendi  eausa  a  gaudio  Ixliliain  di.-.tingiiinius,  »  la 
precaution  convicnt,  /a  crainte  ne  convient  pas;  de 
meme  ttne  joie  intime  douce  et  tranquille  ( gaudere ) 
convicnt,  tt/ie  joic  outrce  et  bruyantc  (laelari)  ne  con- 
vient  pas,  Cic,  Tusc.  4,  3i,  66,  Klotz.  Se  consiruit 
le  plus  ordin.  avec  une  propos.  infinitive  pour  regime  ; 
avec  quod;  avcc  iabl,  011  ahsoll ;  p/us  rarement  avec 
iaccus.  ;  quum;  quia;  le  genitif;  si,  elc.  —  a)  avec 
une  propos.  i/ifimt.  ou  /c  snnp/c  infin.  :  Qua:  perlecla 
esse  et  suum  cuique  honorein  et  gradiim  reddituni 
gaudeo  vehementerque  laelor,  je  nien  rejouis  et  /ic 
cache  point  majoic,  Cic.  Rosc.  Am.  4",  i36;  cf: 
Quem  tamen  esse  natuin  et  nos  gaiuleinus  et  ba;c  ci- 
vitas  duin  erit  la;tabilur,  nous  notts  rcjouissons  qtiil 
soit  ne,  ou  de  sa  naissance,  ctc,  id.  Lad.  4,  i4-  Salvus 
sis ;  salvum  te  advenire  gaudeo,  Platit.  Bacch.  3,  3, 
D2.  Venire  tu  me  gaudes?  es-tu content  queje  vienne? 
id.  ib.  2,  2,  7.  Quos  sibi  Ciesar  oblatos  gavisus,  illos 
retineri  jussit,  *  Cces.  B.  G.  4,  i3,  fiti.  Nec  occu|>ari 
gaudeat  pertinentem  ad  se  laborem,  ct  ne  soit pas  bieu 
aise  qiion  s'empare  d'iat  travai/qui  le  regarde,  Quintil. 
Inst.  2,  1,  5.  —  Laudari  in  bonis  gaudent,  id.  ib.  5, 
12,  22;  cf.  :  Motus  doceri  gaudet  Ionicos,  aime  qiion 
la  dresse,  a  etre  dresscc  aux  mouvcme/tls  d ' lonic,  Hor . 
Od.  3,  6,  21.  Gaudet  iuvisam  pepulisse  fossor  Ter 
pe.de  terram,  id.  ib.  3,  18,  i5.  Ladere  gaudes ,  tu 
aimes  afaire  du  mal,  id.  Sat.   1,  4,  78. 

p)  avec  quod  :  Sane  gaudeo  quod  te  inlerpellavi , 
je  suis  bien  aise  de  t'avoir   interrompu,    Cic  Leg.  3, 

1,  1.  Gaude  qtiod  speclant  oculi  te  niille  loquentem, 
rcjouis-toi  de  ce  que  mille  regards  sont  fixes  sur  toi 
quand  tu  parles,  Hor.  Ep.  1,  6,  19.  —  Qtiod  scribis 
te  a  Cssare  quolidie  plus  diiigi,  imniortaiiter  gaudeo, 
voiis  mecrivez  que,  etc; j'en  eprouve  u/iejoie  infinic, 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  3,  9;  cf.  :  Bonis  viris  quod  ais  pro- 
bari ,  qua;  adhuc  fecerimus  scirique  ab  iis  nus  non  pro- 
fectos,  valde  gaudeo,  si  est  nunc  ullus  gaudendi  locus, 
je  suis  tres-heureux  d' apprcndrc  que  les  gens  de  bien 
approuvent  ce  quc  jaijait,  id.  Att.  g,  7,  6. 

y)  avec  iablat.:  Quoniam,  quum  pnvamur  dolore, 
ipsa  liberutione  et  vacuitale  ouiuis  molesliaj  gaudemus, 
omne  autem  id  qtio  gaudemus  voluptas  est,  etc, 
Cic.  Fin.  1,  11,  37.  Deliclo  dolere,  correctione  gau- 
dere,  etre  fdcltede  ses  fautes,  aimer  d  elre  redrcsse, 
id.  Leel.  24,  90.  Qui  esset  tantus  fructus  in  prosperis 
rebus,  nisi  haberes  qui  illis  a?que  ac  tu  ipse  gaude- 
ret?  si  tu  liavais  nuelqiiun  pottr  parlagcr  ton  bonheur, 
id.  Lcel.  6,  22.  Deincle  asquitate  justitiaque  gaude- 
bunt,  ils  aimeront  ta fustice,  id.  ib.  22,  8a.  Quutn 
intellexero  te  hoc  scientiae  genere  gaudeie,  qtte  tu  te 
complais  dans  ce  genrc  de  science,  id.  Ojf.  3,  33, 
lai;  de  meme  :  <~>  equis,  aimer  les  chevatix,  Hor.  Sat. 

2,  t,  26;  A.  P.  126;  "s>  rure ,  aimer  les  cltamps,  la 
vie  champetre,  id.  Sat.  1,  10,  45;  1 — <  pictis  tabellis, 
id.  ib.  1,  1,  72;« — 1  carminej( /OiW  d  deleclari  ianibis), 
id.  Ep.  2,  2,  59.  Gaudet  soi  te  tua,  it  se  rejouit  de  ton 
sort,  id.  Epod.  14,  i5;  cf. :  llle  cttbans  gattdet  mutala 
sorte,  id.  Sat.  2,  6,  110.  Salve,  o  venusla  Sirmio, 
atque  liero  gaude,  et  rcjouis-toi  du  retottr  de  lon 
maitrc,  Catu/l.  3i,  12. 

8)  absol.  :  Tristis  sit  (servus)  si  heri  sint  tristes ; 
hilarus  sil  si  g.uideanl,  gai  s'i/s  ont  dc  la  joie,  P/aut. 
Amph.  8,  3,  6.  Amanti  supparasilor,  horlor,  asto, 
admoneo,  gaudeo,  id.  ib.  3,  4,  10.  Gaudebat,  nie  lau- 
dabat,  Ter.  Phorm.  4,  2,  5.  Gaudeat  an  doleat,  qiiil 
soit  gai  011  triste,  Hor.  Ep.  1,  6,  12.  Et  irasci  nos  el 
gaudere  fingiinus,  Quintil.  Jnst.  9,  2,  26.  Si  est  nunc 
ullus  gaudendi  locus,  s'il y  a  mainlcianl  quelque  lieu 
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de  sc.  rejottir,  Cic  Att.  9,  7,  6.  —  De  Rursa  le  gau- 
dere  certo  scio ;  sed  uimis  verecunde  iuibi  gralularis, 
id.  Fam.  7,  2,  2. 

e)  avcc  iaccus.  (ordinaiiemc/it  avec  itn  accusatif 
homogcne  011  gentiral)  :  Hiinc  scio  mea  solide  gavi- 
.stiruin  gandia,  jc  sais  qiid  parlagera  sinccreniciit  ma 
joie,  Ter.  And.  5,  5,  8  ;  cf.  :  1'osliidie  ejus  absollllio- 
nein  in  theatrum  Curionis  Horteusitis  inlroiit,  piile  ut 
sutim  gaudium  gauderemus,  saus  doutc  it  votdait  uous 
faire  partager  sa  joie,  Ctrt.  dans  Cic.  Farn.  8,  2,  1  ; 
et  :  Quanta  gatidia,  qtiae  vaga  Nocte,  qu.-e  inedia  die 
Gattdeat,  Catull.  61,  119.  Jamid  gaudeo  ,  Tcr.  And, 
2,  2,  25;  (/.  .•  Hoc  alitid  est  quod  gaitdeamtis  ,  voici 
pour  notts  itn  autre  sttjel  de  joie ,  id.  Ettn.  5,  9,  11  • 
et  :  Vin"  bodie  facere  quod  ego  gaitdeain  Et  <|tiod 
tuo  viro  oculi  doleant?  voulez-voits  faire  aujottrd 'hui 
a  moi  iin  graitd  plaisir  et  une  boiine  picce  a  votre 
mari?  id.  Pliorm.  5,  8,  63.  —  Quod  gaudere  posset, 
hocfuit,  Ovid.  Metam.  12,  607.  —  Nunc  fuiit  tam 
gavisos  homines  suuiii  dolorem,  qtion  se  soit  si  fort 
re/oui  de  sa  douleiir,  Ctr.l.  dans  Cic.  Fttm.  8,  14,  1. 
Gaudent  natoruin  fala  parentes,  Stat.  T/ieb.  4,  a3i. 
Tu  dtilces  lituos  iiltilataque  pioelia  gaudes,  lu  aimes 
les  dottx  acccnts  du  clairon,  etc,  id.  ib.  9,  724.  — 
De  la  aussi  au  passif :  Isla  pars  gaudenda  niihi  polius 
qtiam,  ctc,  Synun.  Ep.  3,  29. 

£)  avec  qiitim,  quia,  si,  in,  etc.  :  Quuni  te  gravidam 
et  qtuim  piikhre  plenam  aspicio,  gaudeo,/'e  mc  rejouis, 
qttand  je  te  vois  011  de  te  voir,  etc,  P/aut.  Am/1/1.  2,  2, 
49.  Quia  vos  tranquillos  video,  gatideo  et  voltipe  esl 
mihi,/V/.  ib.  3,  3,  3.  Gaudes  si  camerani  pereusti 
forle,  tu  es  heureux  si  par  Itasard  tu  as  touche  la 
votite,  Hor.  Sal.  2  ,  3,  273.  —  Crudeles  gaudent  in 
trisli  funere  fratris,  Lucr.  3,  72  ;  de  meme  :  ~  in  puero, 
'Prop.  2,  4,  '8.  Tibi  gratulor,  inihi  gaudeo ,  le  amo, 
pottr  ma  part ,  quant  d.  rnoi,  je  mc  rtijottis ,  Cic.  Fam. 
6,  i5.  Voy.  a  la  suitc  lc  passage  dc.Liicr.  3,  146. 

V>)  comme  ^aipetv,  e/i  parl.  de  choses  et  ciobjets 
abslraits,  aimer,  sc  plaire  d,  se  complaire  dans,  avoir 
011  posseder  volonticrs  (  le  plus  souv.  poet.  et  dans  la 
prose  poster.  d  Aitguste  )  :  Nec  taiitum  Phoebo  gaudet 
Parnasia  rupes,  le  rocher  du  Parnasse  /ia  pas  tant  de 
plaisir  d  posseder  Phcbus,  Virg.  Ecl.  6,  29.  Astium 
qtio  segetes  gaudereul  frtigibus,  td.  ib.  9,  48.  Poslquam 
oleo  gavisa  cutis,  apris  avoir  aln  euved' Imile  leur  peau 
luisanle,  en  parl.de  combattants.Stat.  Tlieb.  6,847. 
Huniore  oinnia  hoilensia  gaudeut,  les  p/antes  des 
janlins  ainient  ieau ,  Plin.  19,  8,  3g;  dc  meme  :  r^, 
rastris  atque  ablaqtteationibtis  (  niyrrlia ),  id.  12,  i5, 
33.  Addebantur  et  laudes,  quibtis  baud  miiius  quam 
pnemio  gattdent  militum  animi,  les  eltfges  qiti  ne  sont 
pas  moins  chers  attx.  soidats  que  les  recompenses,  Liv. 

2,  60,  3.  Oratio  gaudebit  occasione  laetius  decurrendi, 
Quintil.  Inst.  12,  9,  2.  (Paeon)  ante  sebrevibusgaudet 
pyrrbicbio  vel  choreo,  le  peon  aime  d  etre  preecde  dtt 
pyrrliique  011  du  clioree,  id.  ib.  9,  4,  HJt.  Quum  stilus 
secreto  gaudeat,  le  travail  du  style  aimant  la  solitude, 
le  stlcnce  du  cabinet ,  id.  ib.  10,  7,  16. —  Solum,gau- 
det  aquari,  te  sol  aime  d  etrc  arrose,  Plin.  18,  17,  45. 
—  Id  (sc  consilium,  animus)  sibi  solum  per  se  sapit 
et  sibi  gaudet,  iljouit  de  ses  facultes  (  icsprit ),  Lttcr. 

3,  146. 

B)  particul.  —  A)  ~  in  sinu  ou  <~  in  se,  se  rejoitir 
secretement,  eprouver  une joie  secrete,  intime;  riredans 
sa  barbe  :  Quoniam  ha:c  plausibilia  11011  sunt,  ut  iu  sinu 
gaudeant,  gloriose  loqni  desinant,  comme  ces  maximes 
ne  sont  pas  trop  plausib/cs,  qiiils  s'en  fclicitenl  eri 
secret  s'i/s  vetdent,  mais  qiii/s  ccsscnt  cien  parler 
dans  le  monde  avec  tant  t/e  presomptioii ,  Cic.  Tttsc. 

3,  21,  5i;dememe  :  Qui  sapil  in  tacilo  gaudeat  ille 
sitiu,  le sage  jouit  au  sein  clu  mystcre,  Tibuil.  \,  i3,  8 
(cf.  :  In  tacito  cobibe  gaudia  chiusa  sinu,  rcnferme  ta 
joie  dans  ton  sein ,  Prop.  2,  25,  3o).  Tam  gaudel  in 
se  lamque  se  ipse  miratur,   Catull.  22,  17. 

B)  comnte  le  grec  yatpeiv  commc.  formule  dc  salti- 
lation  ( eu  bon  lat.  salvere  )  :  Cebo  gaudere  et  bene 
rein  gerere  Albinovano  Mtisa  rogata  refer,  Muse,  je 
ien  prie,  fiorte  mes  salutations  et  mes  voeux  d  Cclsus 
A/hinovanus,  Hor.  En.  1,  8,  1  Schmid.;  de  meme  ii. 
i5.  ■ —  De  /d 

S'a itdciis  ,  ent  is,  Pa.,  contcnt,  joyeux  (tris-rare )  : 
Inleiea  cum  Musis  nos  deleclabiinus  animo  a?quo, 
iiiiuio  vero  etiam  gaudeuli  ac  libenti,  avec  uiie  dme 
egale,  que  dis-je?  contente  et  satisfaite ,   Cic.  Att.  a, 

4,  2.  Nunc  ligat  ad  certum  gaudentia  brachia  loris, 
Prop.  3,  14,  9.  Sic  mitis  vultus,  veluti  de  pcctore  gau- 
dens ,  Hortetur  mensas,  iexpression  dc  scs  traits  esl 
si  douce  qiiil  sembte  inviler  lcs  couvives  d  partager 
ta  joie  dont  son  ccetir  est  plcin,  Stat.  Silv.  4,'  6,  55.  Si 
quis  Forte  coberedum  senior  male  tnssiet,  huic  tu  Dic... 
gaudenleni    numo  te  addicere,  si  par  hasard  q/n  de 
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tes  cohiritiers  est  caduc  et  tousse,  dis-lui  que,  s'il  veut 
achetcr  (ta  maison,  etc),  tu  la  lui  cederas  volontiers, 
avec  plaisir,  Hor.  Sat.  2,  5,  109. 

Gaudia  flnnili  ,  Geniunden ,  V.  dc  Baviire , 
cercle  du  Mein-lnfirieur,  d  1'embouchure  de  la  Saale 
de  Franconie  dans  leMein. 

gaudiulis,  e,  adj.  [  gauclium] ,  rijouissant , 
joyetix  (postir.  a  1'epoque  classique  )  :  Gaudiales  in- 
struunt  dapes,  Appul.  Met.  8,  p.  2i5  ;  de  mime :  ~ 
ritus,  id.  ib.  i,p.  128;  < — <animus,  id.  ib.  11,  ^.272. 

Ciaudinnum  ,  Gozano ,  bourg  dans  le  Milanais. 

*  gaudibundus  (  qui  s'e'cril  aussi  gaudeb. ),  a, 
um,  adj.  [  gaudeo  ],  qui  se  rejouit  :  Saluli  prasenli  ac 
fulurae  suboli  novorum  maritorum  gaudibundos,  Apput. 
Met.  8,  init. 

«  GAUDIFICO  yjxpoTcotffu),  rejouir,  Gloss.  Philox. 

Ciauilillu  .  ae,  f.  (rlimin.  de  gaudens),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  225,  1. 

gaudlmonium,  ii,  n.  [  gaudeo  ],  joie  (postir. 
a  Cepoq.  ctass.)  :  Jamdudum  gaudimonio  dissilio, 
ficlate  de  joie,  je  suis  transporti  de  plaisir,  Petron. 
Sat.  61  ;  de  meme,  Vulg.  Baruch.  4,  34. 

Ciaudiosa  oh  «loyosa  ,  Joyeuse,  v.  de  France, 
dans  te  tlep.  de  1'Ardcclie  (  Languedoc  ). 

S^audiosus,  a,  um,  plein  dejoic.  Comme  surn. 
rom.,  Morcell.  AJr.  Cltrist.  t.  1,  p.  64. 

gaudium  ,  ii,  11.  (forme  avcc  apocopegau,  comme 
coel,  poitr  cuelum,  do  poitr  domum  :  <■  Ennius  ut  me- 
morat,  replet  te  laetificum  gau,  »  Auson.  ldyll.  12, 
3  )  [gaudeo  ]  ,  joie  intime,  plaisir  interieur,  contente- 
ment,  salisfaction,  aise  ( laetitia  signifie  :  joie  qui  se 
manifesle,  qtti  eclate,  transports  de  joie  ). 

I)  att  propre  —  A)  cn  ginir.  :  a)  sing.  :  «  Quum 
ita  moveniur  ut  in  bono  simus  atiquo  dupliciter  id 
contingil.  Nam  qiium  ralione  animus  movetur  pla- 
cide  atque  conslanter,  tuni  illud  gaudium  dicitur; 
quum  autem  inaniter  et  effuse  animus  exsultat,  tum 
illa  ljetilia  gesliens  vel  nimia  dici  polest,  quam  ita  de- 
finiunt  sine  ralione  animi  elalionem  »,  quand  c'est  un 
mouvement  de  satisfaction  raisonnable ,  calme  et  du- 
rable,  nous  Cnppelons  gaudium ,  joie,  etc.  Cic.  Ttisc. 
4,6,  i3.  «  Voluptas  dicitur  etiam  inanimo...  non  di- 
cilur  laitilia  nec  gatidium  in  corpore,  »  011  ne  dit  ni 
laetitia  ni  gandium  quand  it  s'agit  dit  corps ,  id.  Fin. 
a,  4,  i3  (cf.  toutefois  pltis  bas,  n"  B).  Veluti  ex  ser- 
vitute  erepta  (  plebs  )  gaudium  atquelaelitiam  agilabat, 
Satl.  Catit.  48,  1.  Tum  vero  illa  egregia  et  praeclara 
maler  palam  exsullare  laetitia,  triumphare  gaudio  coe- 
pit,  a  sauter  de  joie,  a  triompher  d' allegresse,  Cic. 
Clitcnt.  5,  14 ;  de  meme  :  Meum  faclum  probari  abs 
te  triumpho  gaudio,  je  suis  tottt  triomphant  dc  joie 
de  voir  que  tu  m'approuves,  Cres.  dans  Cic.  Att.  g, 
16,  A,  2.  Etsi  ex  ea  (tua  gloria  )  magnam  laetiliam 
capiebam,  tamen  11011  possum  non  conliteri  cuinulari 
me  maximo  gaudio  quod,  etc,  je  suis  au  comble  de 
la  joie  de  ce  que,  etc.,  Cic  Fam.  9,  14,  1.  Quonam 
gaudio  coinplerenlur  quum  tantopere  ejus  adumbiata 
opinione  laelentur.  Quem  enim  tanta  laelilia  perftindi 
arbitramur  quanta  ,  elc?  Quem  Tiberina  decursio 
festo  illo  die  lanlo  gaudio  affecit  quanlo,  etc?  id.Fin. 
5,  24,  60,  sq.  Tuis  lileris  perlectis  exsilui  gaudio,/Vii 
saute  de  joie  a  la  leclure  de  ta  letlre,  id.  Fam.  16, 
16,  1;  cf.  :  Quum  luas  literas  legissem,  inrredibili 
gaudio  sum  elatus,  id.  ib.  10,  12,  2;  de  niime  :  Scipio 
quasi  quodamgaudio  elalus,  id.  Rep.  3,  3o.  Gaudium, 
tiisliliam  ostendimus  (manibus),  Quiiilit.  Inst.  11, 
3,  86.  Missa  legatio  quae  gatidio  fungeretur,  pour  ex- 
primer  la  Joie,  Tac  Hist.  2,  55.  Prae  gaudio  ubi  sim 
nescio,  majoie  esl  si  grande  qtie  je  ne  sais  plus  oitje 
suis,  Ter.  Hcaut.  2,  3,  67;  cf.  :  Quum  objurgarer 
quod  nimio  gaudio  paene  desiperem,  de  ce  que  1'excis 
de  la  joie  me  rendait  presque  fou,  Cic.  Fam.  2,9,  2. 
Paene  liercle  exclamavi  gaudio,  j'ai  failli  pousser  un 
cri  de  joie,  Ter.  Phorm.  5,  6,  3o ;  cf.  :  Ob !  lacrimo 
gaudio,  oh!je  pleure  de  joie,  id.  Ad.  3,  3,  55.  Ha. 
Gaudio  cro  vobis.  Ad.  Al  edepol  nos  voluptali  libi, 
je  vous  causerai  de  la  joie,  je  serai  pour  vous  un 
Sttjet  dc  joie,  Plaitt.  Pcen.  5,  4,  47.  Quid  illud  gaudii 
esl?  Ter.  And.  5,  5,  7.  —  Avec  un  genitif  objectif : 
Praeter  gaudium  periculosi  saltus  superati  contemptus 
quoque  lioslium  accessil,  a  la  joie  d'avoir  franchi  ce 
pas  pertlleux  se  joignnit  /e  mepris  de  1'ennemi,  Liv. 
42,  55,  4.  —  ($)  plur.  :  Quum  bac  me  latilia  tanla 
el  tantis  affecistis  gaudiis,  Plaut.  Pcen.  5,  4,  io5; 
rf:  Hic  I11  qua  la:lilia  perfruere!  quibus  gaudiis 
exsultabu!  quanla  in  voluptatebacchabere!  quuni,  etc, 
qui  ' ,  teroni  tei  transporls  de  joie,  Cic.  Calil.  1,  10, 
'<■ ;  ct  .■  It  i  rarie  per  omnem  exercitum  Itvtiiia,  mne- 
11,  luctiis  atque  gaudia  agitabantur,  Sa/l.  Cntit.  61, 
fin.  O  qui  eomptexus  et  gaudia  quanta  fuerunt!  ohl 
quets    cmbrassemenls!   qucts   doux    transports!  Hor. 
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Sat.  1,  5,  43.  Gaudia  prodenlem  viiltum  relare, 
cacher  son  visage  oit  se  trahil  la  joie  dit  costir,  id.  ib. 
2,  5,  104.  In  tacito  cobibe  gaudia  clausa  sinu,  Prop. 
2,  25,  3o  (</.  gaudeo,  n"  II,  A).  Hune  scio  mea  solide 
gavisurum  gaudia,  Ter.  And.  S,  5,  8.  Scin'  mc  in 
quibus  sim  gaudiis?  sais-tu  quel  csl  mon  bonheitr ?  id. 
Eun.  5,  9,  5. 

K)  jilaisirdes  scns,  rolupte  (rare  en  ce  sens ;  n'est 
pas  dans  Ciceron ;  cf.  plus  hattt  /e  passagc  de  Cic 
Fin.  2,4,  i3  ;  ordinaiiement  au  pturiel ):  Dedili  cor- 
poris  gaudiis  per  luxum  et  ignaviam  .'etatem  agiint, 
livres  aux  plaisirs  scnsitels,  auxjoies  du  corps ,  Sall. 
Jug.  2,  4.  Feminaque  tit  maribus  conjungi  possil,  ha- 
bere  Mutua,  qui  neclant  inter  se  gaudia  uterque, 
Lucr.  5,  852 ;  de  meme  :  -~  multia,  plaisirs  mutuels , 
id.  ib.  4,  1202;  i^~j  communia  ,  jouissance  commune, 
parlagee ,  id.ls,  1192;  c/!  ib.  1102;  Tibiill.  1,  5, 
39;  Hor.  Od.  3,  6,  28.  —  Au  sing.  :  Sext.  est  I  ai  - 
quinius,  qui,  si  vos  viri  eslis,  peslifcrum  hinc  abstulit 
gaildium  ,  a  emporte  d'ici  une  voliiplefuneste,  Liv. 
1,  58,  8. 

II)  metapli.,  joie,  c.-a-d.  objet  de  la  joie  (poet.  el 
dans  la  prose  postir.  a  Attgusle  )  :  Cupidtis  falsis  at- 
tingere  gandia  palmis,  i.  e.  conjugem,  Prop.  1,  19, 
9;  de  mime  :  Fugiiint  lua  gaudia,  1'objet  de  ta  joie 
s'eloigne,    Ovid.  Her.  i5,  109. 

R)  en  parl.  des  choses  et  des  ohjels  abslraits  :  Non 
omnes  (  aibores)  (lorent ,  et  sunt  tristes  qua;dam  , 
qua?que  non  sentiant  gaudia  annortim,  et  qui  ne  sont 
point  scnsibles  aux  joies  des  annees,  qtti  ne  jouissent 
pas  de  la  riante  saison  de  /'annie,  P/in.  16,  25,  40. 
Flos  est  gaudium  arborum,  la  fteitr  esllajoie  des  ar- 
bres,  id.  ib.  Adanias  opum  gaudium,  le  diamant,  la 
joie  de  topulcnce,  id.  20,  preef.  §  2. 

GAUDI"V1GENS,  entis,  adj.  [  gaudium  vigeol,  rem- 
pti,  transporli  de  joie  :  SORANUS...  EX  EPICU- 
REIO  GAVDIVIGENTE  CHORO  ,  Inscr.  OrelL, 
n"  1193. 

Gaudos,  Plin.  4,  22;  Me/a,  2,  7;  i/e pris  de  /a 
cdte  S.-E.  de  Crite ,  au  S.-E.  oTHierapytna.  Kruse 
/a  /i/ace  sur  la  cote  S.-O.,  au  S.-E.  du  cap  Hermrea, 
etlappelle  anj.  Gozo,  Gozzo ;  set.  d'aittres,  Giadtiro- 
gissa;   sel.  d'autres,  Porto-Gabosa,  petitc  t'/e. 

Oaudus ,  a,  um,  =  gaudens,  comme.  siirn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p,  228,  n°  5"]. 

diaugade,  Plin.  6,  35,  i85;  Gora,  Juba ;  i/e 
d' Ethiopie  ,  non  loin  de  Tergedum,  dans  le  lac  Miroi, 
probabl.  auj.  Argo.    Cf.    Burckhardt ,  p.  32. 

Ciauspamela,  orum,  Amm.  Marcell.  23,  20;  xa 
rauyau.r)),a  ,  Strab.  16,  init.;  Plol.;  Arrian.  3,  6  ;  Plu- 
tarch.  Alex.;  bottrg  dans  /'Aturia  (  Assyrie  ),  au  N.- 
O.  d' Arbele,  au  N.-E.  de  Ninus  nova,  au  S.-E.  de  Ni- 
sibis,  sur  le  Bumades  ,  anj.  Karmelis ,  Kermely,  d  l'E. 
de  Mosul,  si  toutefois  Karmclis  neta.it  pas  situi  bien 
plus  att  S.  que  Gaudamela.  Dans  les  plaines  d' Arbele 
Atexandre  te  Grand  battit  Dnrius  cn  33 1. 

Ciaugerici  St.  llonasterium,  Anti.  Hincni. 
Rcm.  ann.  870;  couvent  francais ,  nott  loin  de  Came- 
racum ,  dans  le  dep.  du  Nord. 
Ciaulademan  ;  <•■/".  Gaulana. 
Ciaulana  .  rauXavr]  ,  Joseph.  Bell.  1,  4  ;  Gaulon, 
Hieronym.  in  Loc;  Vutgat.  in  Josua  ;  rauXuiv,  Euseb.; 
t?)v  rauXaiv,  70;  Dcuter.  et  1  Cliron.;  Golan  ,  Hie- 
ronym.;  Dcitter.  4,  43;  Josua,  20,  8;  21,  27  ;  Vu/^at. 
in  Deutcr.;  Hieronym.;  ^i  rtoXdv,  Ettseb.;  -rr]v  TcoXdv, 
70,  Josua;  peut-etre  aussi  Galademan,  rauXaor),j.5v 
iv  rii  RaraveidSi,  Joseph.  Antiq.  4,  7;  capitale  ('V. 
libre  et  v.  des  Livites)  de  ta  Gaulanitis  Super.  (Ba- 
tanfea,  Basan),  dans  /a  tribn  de  Manassi ;  se/.Hiero- 
nym.  :  civitassacerdolalis  ( ?  Ievitira)et  fugitivorum  in 
Basanitide;  nunc  Gaulon  vocatur  villa  praegrandis  in 
Balanaea ;  sel.  K/ceden,  d  environ  5  |  mi/l.  al/emands, 
a  l'E.  de  Belhsaida,  d  1  |  au  N.-E.  de  Bathyra,  d  ta 
place  de  Nana ;  tieu  avec  des  ruines  dont  par/e 
Seetzen. 

Gaulana  ;  cf  Gaulanilis  Supcrior. 
CiaulanTtis,  idis,  ^]  TauXaviTti;,  tooc,  Joseph. 
Antiq.  18,  6  ;  id.  Bell.  2,  9,  33  ;  3,  4;  4,  1  ;  id.  Vita; 
Gaulonitis,  is,  raoXamTti;,  t;  (ttjv  rauXuvtTtv  ),  Jo- 
seph.  Antiq.  4,  5;  17,  10;  cf.  Josepli.  Antiq.  8,  2; 
id.  Bell.  3,  2;  contrie  dans  le  Basan,  bi  BavedSt;  Jo- 
seph.  Bell.  2,  i3  ;  elle  s'etendait  du  versant  miridiona/ 
du  mont  Hermon  Jusqu'au  fl.  Hieromax,  se  divisait 
selon  Jnsiphc  en  Gaulanilis  Superior  et  Iufeiior,  ct 
forme  /e  Dscho/an  actuel.  Cf  Burckhardt ',  p.  6.  Gau- 
lanila,  <t,  6Ta.\)kavln\c,,Joseph.  Antiq.  18,  1. 

Ctaulanitis  (Gaulanitica)  Inferior,f|  rauXavtTtxr) 
r)  xaTO)  ,Joseph.  Ilell.  2,  1 '! ;  1'aviXavTxt;  r)  xaTOO,  Jo- 
seph,  llell.  4,1;  s'etendail  plus  d  l'E.  du  lac  de  Geniii- 
sarei/i.  On  y  voyail  les  vi/les  de  Gamala,  capitale,  et 
de  Julias. 


OaUS 
Ciaulauitis  (Gatuanhiea)  Superior,  4j  r».<j)*- 

VlTIXr),  ^pbi  Tai;    'Iop3av&v  T.r;(nX-.,,  Joseph.  Bell.i, 
1  ; ;  Gaulana,  TavXava,  Joseph.  Bell.  4,  1  ;  FavXavTTt; 

r)  av»,  Joseiilt.  Be/t.  ',,    1  ;  «  f  E.  du  lac  Merom.  On 

r  eoyait  Sogane,  eapiude,  Memm  tt  Cataarea. 

Ciaulitanus,  a,  um ,  de  Gaulos,  gaulitain.  Vor. 
Gairiot. 

Ciaulon  ;  cf.  Gaulana. 

liuulonitis,  i.  q.  Gaulanilis. 

Ciaulopes,  Plin.  6,  28;  peuplade  d' Arabie. 

Ciaulos,  Plin.  3,  8;  Mela,  2,  7;  Stt.  Ital.  14,  v. 
275;  Inscr.  ap.  Spon.  Misc  Eritd.  Antiq.  p.  190; 
ef.  Ovid.  Fasl.i,  v.  567  ;  r«0Xo{,  Diodor.  Sic.  5,  12; 
Ptol.;  Scyl.;  ite  de  la  Midiierranie,  au  S.  de  ta  Sicile, 
dl'E.  de  l' Afrique,  au  N.O.de  Me/ita,  'ivxiivt  f'j- 
xafpw;  xeXO<T|WVT|,  <l>oivi'/.t,jv  SnotXOC,  Diodor.  Sic; 
auj.  Gozo,  Gozza,  pris  de  Malte.  Gaulonitae,  hai.; 
Gaulitana  Plebs,  Inscr.  Meliteni.  ap.  Spon.  p.  14»; 

ap.  Murat.  -]5i,  5;  1048,   4. 

Ciaulos,  raTJXo;7ro)t;,  Scyl.;  Gaulus,  Inscr.  ap. 
Spon.  /.  c  n.  192;  Munirip.  Gaul.,  Inscr.  Melittns. 
ap.  Spon.  I.  d.;  v.  dans  /' i/e  de  Gau/os. 

f  I.  s^aulus,  i,  m.  —  vaTiXo;,  seau  d  puiser,  go- 
det,  terrine  :  Sinus,  epichysis,  cautharus,  gaulus  cya- 
tbusque,  P/attt.  Rurl.  5,  2,  J2. 

tT  2-  "  GAULUS  genus  navigii  pa;ne  rolundum», 
sorte  de  navire  presque  rond,  Fest.  p.  96,  Mu/L;  cf. 
Gell.  10,  25,  5.  [  Mot  plteiticien,  en  grec  YavXo;, 
nacetle  ronde ,  Hercd.  3,  i36,  Brehr.j 

Ciaumellum,  i.  q.  Rugella. 

GAUNACARIUS,  li,  m.  [  gaunacum  J,  priparatear 
de  peaux,  pelletier,  Inscr.  ap.  Don.  cl.  8,  «°  69. 

t  GAUNACUM,i,  n.  =  xauvixr,,  vetement  fait 
avec  dcs  peattx  de  beleile  oit  de  souris,  d  lusage  des 
Perses  el  des  Babytoniens,  Varro,  L.  L.  5,  35,  46, 
§  167,  Mull.  N.  cr.  Nol.  Tir.p.  i58. 

Ciauiiodurum  (Gaiuioduriim  ),  Stumpf;  Simler; 
Steiner;  Stein,  v.  des  Romains,  dans  le  canton  suisse 
(  a  2  j  mill.  a  l'E.  de  )  Schafjhouse,  sur  la  rive  septen- 
trionale  dtt  Rhin. 

Ciaurani  llontes;  cf.  Gaurus. 

fiaiirantae,  arum,  Pim.  6,  23,  26,  peuple  dans 
le  voisinage  du  Sin.   Peisicus. 

Ciauranus,  a,  um;  voy.  Gaurus,  n"  II. 

Ciaureleos,  Liv.  3i,  45;  portde  [ile  d'Andros 
dans  /a  mer  £gee. 

Ciauros,  Plol.;  montagne  dans  /a  Troglodytice, 
entre  Monodactylos  et  Deorum  Salutaris  Portus. 

Ciaurus,  i,  m.,  vignoble  de  Campanie ,  auj. 
Monte  Gattro,  Piin.  14,  6,  8,  §  64  ;  Flor.d,  16,  5; 
Cic.Agr.  1,  14,  86  ;cf.  Mannert,  Itai.  itp.  733,  el  ci- 
dessotts  l'art.  geogr.  spicial.  —  De  /d  II)  Gauranus,  a, 
um,  adj.,  relatif  au  mont  Gaurtis  :  « — <  mons,  te  Gau- 
rus,  Stat.  Tlteb.  8,  546.  <^>  saltus,  les  bois  qui  cou- 
ronnent  le  Gaurus,  Flor.  2,  6,  28.  ~  vites,  Plin.  14, 
3,  4 ,  §  38.  Cf  ~  vinum  ,  id.  14,  6,  8,  §  63. 

Ciaurus,  Cic  Agrar.  2,  14  ;  Liv.  7,  32;  Flor.  1, 
16;  Lucan.  2,  v.  667;  Sil.  Ital.  8,  v.  533;  Sidon. 
Panegyr.  Majoran.  v.  345 ;  Stat.  Silv.  3,  carm.  1,  v. 
147;  carm.  5,  v.  99;  4,  carm.  3,  v.  64;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  25 ;  Gaurani  Montes,  Piin.  3, 
5 ;  Gaurani  Saltus,  Jornand.  de  Regnor.  Success. 
p.  35;  monlagne  en  Campanie ,  entre  les  lacs  Aver- 
nusefLucrinus,  non  loin  de  Puteo\i,prodttisaitd'excet- 
lent  vin,  Stat.  in  Si/v.;  probabl.  auj.  Monte  Gauro,  dans 
la  Terra  di  Lavoro.  Gauranus,  adj.  :  <~  vinum,  P/in.; 
Capaccius,  Antiq.  Pittrol.  c  22,  nomme  trois  montagncs 
de  ce  nom  en  Campanie  :  Vttne  pris  de  Minturnae, 
Massicus  Mons,  Cic;  Caulre  autour  de  Nuceria  et 
de  Stnrenlum ;  la  troisiime  pris  du  Sin.  Avernus  ct 
du  Liicrinus.  Mais  le  Gauiusformait  incontestablement 
une  chaine  de  monta^nes  continue. 

Ciausanitis,  i.  q.  Gauzanilis. 

t  gausapa,  ae,  /.  011  gausapes,  is,  m.;  on  dit 
attssi  gausape,  is,  et  gaiisapiiin,  i,  n.  (  voy.  ce  qui  sttit  ) 
=  yautjdrcr;;,  ilo/Jc  de  laine  d poii  frisi,  frise,  feittre  ; 
vitement  defrise,  couverlttre  de  feutre,  gausape :  — 
a)  sing.  Noni.  gausapa,  d'apris  Varron  dans  Charis. 
p.  80,  P.  et  dans  Prisc.  p.  759,  P.  —  gausape  , 
M.  Messala  daits  Charis.  p.  80;  Martiai.  14,  i52,  in 
lcmm.  —  Ablat.  :  Involtitus  coccina  gausapa,  Pitron. 
Sat.  28  (  peut  etre  aec  plur.  ).  —  Purpureo  tersil. 
luiic  latas  gausape  mensas,  Lucil.  dans  Prisc.  p.  870; 
Galluin  gallinaceum  gausape  coopertum,  Afran.  ap. 
Isid.  Or.  20,  2,  med.;  de  meme  :  Gausape,  Hor.  Sal. 
2,  8,  11.  —  Gausapo  purpureo  salutatus,  Cass.  Sevcr. 
dans  Pnsc.p.  •}$$,  —  (3)  plur.  Nom.  :  Gausapa  paliis 
inci  memoria  coepexe,  amphimalla  nosira,  sicut  villosa 
eliam  ventralia,  Plin.  8,  48,  :>,/<■'/<■.  —  Accus.  :  Gau- 
sapa  si  sumpsit,gausapa  sumpta  piolia,  Ovid.  A.  A. 
2,  3oo;  dc  iiiime  :  Lutea  gausapa,  Pcrs.  (i,  46.  —  Gau- 
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sapes,  lodiros  purpureas  el  coloreas  meas,  August.  dans 
Charis.  />.  80.  —  *  II)  metaph.,  barbe  herissee  :  Tu 
quum  maxiltis  balanatuni  gausape  pectas,  Pers.  4,  37. 
»ausapittus,a,  iini,  adj.  [gausapa  ],  vetu  titine 
<rattsa/'e,  cottvert  d'un  manteau  de  frise :  Milto  me  in 
mare,  quomodo  psychrolutam  decet,  gausapatus,  Senec. 
F.p.  53.  —  II)  metaph.,  qui  a  comme  une  couverture , 
comme  1111  manteau  :  ~  apri,  opera  pistoria,  snng/iers 
rdtis  dans  /eurs  soies,  piices  defour,  Petron.  Sat.  38. 

«-ausape,  jjausapes  et  gausapuin,  voy. 
gausapa. 

Ciausaphua,  a?,  Ptol.;  Oasaupala,  Tab.  Petit.; 
Gazaul'ula,a>,  Anton.  Itin.;  Cyprian.  Concii;  Gazau- 
fala,  Atigustin.  adv.  Donat.  7,  40;  Victor.  Vitens.;  v. 
dans  iinterieur  de  la  Numidia  Massylorum ,  a  l'E.  de 
Thigiba,  a  1'0.  de  Thunudronum  ,  scl.  Anton.  a  35, 
m.  p.  de  Tipasa,  a  23  de  Sugus,  a  48  de  Cirta.  Gazau- 
fulensis,  Nolit.  Ntimid.;  Victor.  Vitens. 

Sausapilu,  ;v.  /'. ,  autre  lecon  p.  gausapina. 

giiusapina,  x;  voy.  gausapinus,  n°II. 

jjjausaplnus,  a,  um,  adj.  [gausapa  j,  defrise , 
de  feutre  :  <~  prvnula,  Martial.  14,  l45, 171  lemm.  — 
II)  substantivt  gausapina,  x,f  (sc.  vestis  ),  vetement 
de  frise,  Martial.  6,  5g,  8;  Petron.  Sat.  21.  D'autrcs 
lisent  gausapila. 

Ciausus,  i,  m.  (yauiTO?,  courbe,  boiteux),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  68 r,  4. 

<. ;i  11 1  i<; ot  h,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  82  ;  peuple 
dans  la  Scanzia,  voisins  des  Fervirs. 

Ciauzaca,  v.  dans /e  Paropamisus;  probab/.  auj. 
Ghazna,  Gasna,  sur  /e  Di/en. 

Ciauzania,  Ptol.  6,  a;  n'est  sans  doute  pas , 
comme  le  vettt  Bochart,  Phal.  3,  14,  et  Manuel  ezege- 
tiqtte,  9,  i.  q.  Gosan ;  v.  dans  iinterieur  de  /a  Media 
Alropatene ,  entre  Tigrana  et  Phasaba ;  auj.  Sofian,  sel. 
Mannerl,  qui  prend  cependant  Gosan  pour  la  Mesopo- 
tamie.  D 'autres placent  Gosan,  comme  contree,  au  con- 
fltient  du  Cyrus  et  de  V  Araxes. 

GauzanTtis,  Tau^avtTic,  Ptol.  5,  r8  ;  sans  doute, 
1.  q.  Gosan,  a.  Reg.  17,  6,  18,  rr;  Jesaia  37,  ra; 
Tw*i-i,  70;  contree  dans  /a  Media  Atropatene,  entre 
les  fl.  Chaboras  et  Saocoras  (  au  N.-O.  de  la  Mesopo- 
tamie),  sous  la  domination  assyrienne  et s'appelle  auj. 
Kauschau.  Mais,  sel.  d'autres,  le  Gosan  y  cou/ait.  1/ 
fatidrail  donc  p/acer  la  Gauzanitis  stir  la  rive  S.-O.  de 
la  mcr  Caspienne. 

Ciauziacum  ,  r.  q.  Gatiacum. 

Ciavalitanus  Pagus;  cf.  Gabalicus  Pagus. 

Cravanodurum,  rauavoSoupov ,  Ptol.  cf.  Juva- 
via. 

ffavia ,  x,f,  oiseau  de  mer,  peut-etre  la  mouette, 
Plin.  ro,  3a,  48;  ib.  74,  g5  ;  Appul.  Met.  5,p.  171. 

Ciavianus,  a,  um;  voy.  Gavius. 

«favilla,  x,  f.  dimin.  de  (ia\ia,  sum.  rom.,  Petr. 
Fragm.  Tragur.  61,  Burm. 

Gaiim,  hab.  primitifs  de  la  Palestine. 

♦Saviodorum ,  Ebenheim,  Obernheim,  bourg 
dans  la  basse  Alsace ,  sur  iErgets,  a  3  milles  de 
Sttasbotirg. 

Ciaviratium,  Ghivira,  v.  du  Milanais  ,  sur  ie 
lac  du  meme  nom,  dans  la  delegat.  de  Mtlan. 

•javisus,  a,  um,  partic.  de  gaudeo. 

CiaTius,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex.  L. 
Gavius,  mis  en  croix  parVerres,  Cic.  Verr.  a  ,  5,  61 
sq.  De  U  Gaviana  crux,  Lactant.  4,  r8. 

Cia vuldanus  ( Gavaldanus,  Galauldanus )  Pagus, 
Ann.  Laurissens.  ann.  767.  ( Gavuldianus,  Gavul- 
densis  ),  Ann.  Einhard.  ann.  767  ;  i.  q.  Gabalicus, 
Pagus,  Gevaudan.     - 

Ciawarium,  i,  q.  Goar. 

ff  gaza,  ae,  /.  [  mot  persan  ;  en  grec  ydija  ] ,  le 
tresor  royal  de  Perse  :  <~  regia,  Nep.  Dat.  5  ;  cf.  : 
'■  Gaza  (sic  Persae  aerarium  vocant ),  »  Mel.  1,  r  1,  3, 
et  :  «  Pecunia  regia,  quam  gazam  Persae  vocant ,  » 
Curt.  3,  i3.  —  B)  metaph.,  en  gener.,  tresors  ,  ri- 
ckesses  :  Qui  ab  auro  gazaque  regia  manus  cohibere 
possil,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  a3,  66;  cf.  :  Civitates  om- 
nes  Macedoniae  se  dediderunt ,  gaza  regia  in  potesta- 
tem  venit,  le  tresor  du  roi  tomba  en  leur  pouvoir,  Liv. 
45,  4r,  6,  et  :  Invecta  Urbi  Alexandrino  Iriumpho 
regia  gaza,  Suet.  Aug.  4r ;  cf.  aussi :  Gazam  et  pa- 
ratus  regios  adjicit,  livre  le  tresor  et  toules  les  decora- 
tions  de  la  grandeur  royale ,  Tac.  Ann.  6,  37;  de 
meme,  Cic.  Off.  2,  aa,  76  ;  Suet.  Tib.  49 ;  Ner.  3r ; 
Galb.  18  ;  Virg.  y£n.  a,  763;  5,  40  ;  Val.  Flacc.  6, 
5&i;  Martial.  ra,  53,  3,  et  autres.  —  Au  pluriel  : 
Quoniam  nil  nostro  in  corpore  gazae  Proficiunt,  neque 
nobilitas,  etc,  Lucr.  a,  37;  de  meme  Hor.  Od.  r, 
ag,  2;  2,  r6,  9;  Senec.  Phoen.  5o4  ;  Herc.  fur.  167  ; 
Med.  485.  —  On  trotive  aussi  gaza  ,  orum.  n.,  dans 
Coripp.  Laud.   Jttslin.  4,  33a.  —  II)  nom  propre  : 


Gaza,  x,f. ,  nom  de  plusietirs  villcs  :  —  A)  La  plus 
connue  est  1'ancienne  vilie  de  Gaza ,  en  Palesline , 
Mel.  1,  11,  3;  Plin.  5,  i3,  14;  6,  28,  32  ;  cf.  Man- 
nert,  Palest.  p.  ao3.  —  2°)  De  lii  Gazeticus,  a,  um, 
adj.,  de  Gaza  :  r-^viua,  Sidon.  Carm.  17  ,  i5. —  B) 
Vil/e  d' Afrique,  sur  le  go/fe  Arabique,  Plin.  6,  29,  34. 
Ciaza,  86,  Plin.  5,  it,  r3;  6,  28;  Anton.  Itin.; 
Amrn.  Marc.  14,  26;  Mcla  1,  it;  Abttlfeda ;  Dettter. 
2,  a3;  Josua  10,  41;  11,  aa ;  Judic.  r,  18;  Jerem. 
25,  20  ;  47,  t,  5 ;  -r)  Ta^a,  r  Macab.  n,  61  ;  i3, 
43,  sq.;  70;  Joseph.  Antiq.  6,  1;  t3,  23;  id.  Bell. 
4,  extr.;  Steph.;  Strab.  16,  p.  759,  756,  760,  768  sq.; 
Arrian.  Exped.  Alex.  ti,  27;  Actor.  8,  26;  Gazseo- 
ruin  Portus,  6  TaSaitov  Xtiirjv,  Strab.;  Ptol.  5,  16; 
Gasa,  Gen.  10,  19;  Josua  i5,  47;  cf.  t3,  3;  Judic. 
16,  1,  3;  cf.  21  a  zg;Amos  1,  6,  7;  Zeph.  2,  t, ;  Za- 
c/tar.  9,  5;  1  Sam.  6,  47;  1  Reg.  4,  24;  a  Reg. 
18,  8;  rf.  1  Chronic.  7,  28;  ti  T(iv  rai^attov  TtoXtc, 
Excerpt.  Polyb.  Vales.;  Gaza  Mama,  Td^a  Mapvd 
Aitp  (  i$li),medai/(e  d  Adrien,  ap.  Spanhem.;  Aza, 
ae,  "A£a ,  Steph.,  xat  u.exPl  vuv  Supot  "A?av  auT^v 
xaXouCTtv,  Steph.;  la  cinquieme  v.  roya/e  des  Phi/is- 
tins  en  Judee,  a  ao  lieues  de  /a  mer,  Arrian  ;  sel.  An- 
ton.  Itin.,  a  16  m.  p.  au  S.-E.  d 'Ascalon,  a  aa  ati  N. 
de  Raphia,  cf.  Joseph.  Bell.  5,  14  ;•*«/.  Klceden,  un 
pcu  pltis  de  2  mil/es  allemands  au  S.-E.  d ' Asca/on , 
a  A  au  N.-O.  d ' Anthedon,  avait  unport  nomme  majuma, 
plus  tard  Constantia,  du  nom  de  Constantia ,  fut  in- 
corporee  pottr  peu  de  temps  a  la  tribu  de  Juda ,  Josua 
i3,  3;  Judic.  1,  18  ;  1  Sam.  6,  t7 ;  a  Reg.  18,  8,  etc, 
ptiis prise  par  Cyrtts  et  Alexandre  le  Grand,  quiy  recut 
pltisieurs  blessures  ;  cf.  Arrian.  2,  27  ;  Joseph.  Antiq. 
i3,5  ;  Plittarch.  Alex.;  Curt.  4,  6,mais nonpas  detruite 
par  lui,  comme/e  rapporte  Strabon,  16,  p.  itot,  mais 
rasee  par  /e  prince  des  Machabees,  Alexander  Jan- 
naeus,  l'an  96  av.  J.-C,  Joseplt.  Antiq.  t3,  t3,  21  ;  et 
reconstruite  par  le  general  romain  Gabinius;  Josepli. 
Antiq.  14,  10,  cf.  les  medailles  de  Titus ,  d'A- 
drien,  d' Antonin  le  Pietix,  de  Luc.  Vertis,  de  Faus- 
tina  et  Plautilla  ;  elle  passa  plus  tard,  par  Augusle,  a 
Herode,  Joseph.  Anliq.  i5,  it;  fut  rcunie  apres  sa 
mort  a  la  prov.  de  Syrie,  Joseph.  Antiq.  i5,  t3,  en 
654  j  piise  d'assaut  par  le  calife  arabe  Abubekcr,  el/e 
eut  beaucoup  a  sotiffrir  pendant  la  croisadc ;  pendant 
i ' crpedition  du  roi  Cambyse  en  Egyple,  elle  garda  les 
tresors  de  ce  prince ;  fut  consacree  d  Jupiter  Creta;us 
(totou  K.pr]Taiou  AtdijTOxp'  auTot;[rt/>.  Gazaeos  ] ,  0  xai 
i-xdXouv  Mapvdv,  Steplt.,  Marnas  Gazae  luget  inclusus  et 
eversionem  templi  pertimescit,  Hieronym.  epist.  7  ad 
La^/am ,  cf.  ad  Esai.  17  ),  et  s'appelle  encore  aui. 
Gazza,  Ghaza,  ou  Razze ;  selon  d ' autres  Constantia, 
mais  elle  est  sans  murs.  Cf.  Reland.;  Bacliiene ; 
Siber,  de  Gaza  Palwst.  Oppid.  Lips.  1 7 1 5  ;  Busching 
5;  lieu  nalal  dlsidoius,  de  Procopius,  Zosimus  et  Ul- 
pianus.  Gazaei ,  Josua,  i3,  3;  Ta^ot,  tov,  Strab.  16, 
p.  522;  cf.  1  Maccab.  i3,  54;  hab.;  Gazaeus,  adj., 
Sueton.;  Gazeticus,  adj. :  ~  vinum,  Sidon.  Apollinar. 
Carm.   17. 

Gaza,  Strab.;  Gazas,  Plin.  6,  r3;  capitale,  [3acri- 
Xetov,  de  la  Media  Atropatene,  dans  une plainc,  d  egale 
distance  d'Ecbalane  et  d' Artaxata ,  fut  ia  residence 
d'ete  des  rois  d' Atropatene  etftit  detruite  par  le  schah 
Abbas  i\I ;  probl.  auj.  Tauris,  Tabris ,  Tebris,  capi- 
tale  de  ia  prov.  d' Aderbidschan,  entre  les  fl.  Spintscha 
et  Adschi ;sel.  d'autres,  Oziaz.  Chardin  place  ses  ruines 
entre  Tattris  et  Miana.  Gazaei ,   Cell.;  hab. 

Craza,  rd£a,  Arrian.  4,  2;  v.  dans  la  Gabaza 
( Sogdiane ) ;  sel.  d'autres,  entre  Alexandria  et  Cyro- 
polis,  pres  dttfl.  Fergana. 

Ctaza  Marna,  i.  q.  Gaza.  En  11 52  Saladin , 
sultan  d'Egypte,  conquit  cetle  vi/le,  et  en  1771  A/i- 
Bey.  On  j  voit  les  ruines  de  iedifice  sotis  /eqttel  Sam- 
son  s'enseve/it. 

Qazaca,  Amm.  Marcell.  23,  23;  Tdijaxa,  Ptol.; 
TtoXt?  p.eYi<TTr)  T-rj;  MviSia? ,  Steph.;  v.  des  Margasi  en 
Medie,  daits  /e  voisinage  du  j/.  Amardus. 

Ciazaca  ,  Ploi;  i.  q.  Agazaca,  Amm.  Marc,  dans 
le  Paropamisus. 

Gazaca,  Plin.  6,  3  (3),  8;  Strab.;v.  dans  /a  Cap- 
padoce ,  mais,  sel.  Stmbon,  en  Paphlagouie. 

Ciazacena,  Plin.  6,  37;  contrec  dans  le  Pont, 
autour  d' Amasie,  traversee  par  ilris. 

Ciazacum,  v.  dans  la  Persis,  prise  par  iempe- 
rettr  Heraclitts  avec  les  tresors  dti  roi  de  Lydie,  Cresus. 

Ciazacupada ,  PtoL;  v.  dans  iinterieur  de  la 
Numidia  Massylorum,  non  loin  de  Gedne. 

Ciazaei  ,  orum,  les  habitants  de  Gaza,  v.  dePa- 
lestine,  Casstod.  Hist.  eccles.  6,  4  i  Vulgat.  interpr. 
Josua ,  i3,  3. 

Ciaza>orum  Portus,  Strab.  16,  p.  522;  cf. 
Gaza  Judaeae. 


Ciazaeus  Portus,  ;'.  q.  Conslanlia. 

gazitnus,  a,  um,  de.  Gaza,  ■><.  de  Pa/estine; 
stibsl.,  ttn  habilant  de  Gaza,  Hieronym.  Vita  S.  Hi/a- 
rion.  n°  35;  id.  ib.  n°  36. 

Ciazara,  Hieronym.;  yj  TdSapa,  1.  Hlaccab.  14- 
34;  Joseph.  Antiq.  8,  2,  12,  1 1  ;  i3,  1 1,  17  ;  Steph., 
Ta  Tdijapa,  1  Maccab.  i3,  54;  i5,  28,35;  2  Mac- 
cab.  10,  32;  Gazer,  Hieronym.;  Geser,Josua,  10,  33- 
12,  12;  21,  21  ;  1  Chroiiic  20,  4;  Gaser,  1  Rcg.  gt 
i5,  sq.;  Judic  1,  29  ;  2  Sam.  5,  35;  Josua,  16,  3, 
10;  FalUp,  70;  Gazer,  Gaser,  Gezer,  Geser,  Vtii".; 
Td  FdCr,pa,  1  Maccab.  7,  45  ;  probablem.  i.  q.  Gadaris, 
TaSapU,  Strab.  16,  p.  759;  v.  des  Levites  dans  la 
plaine  d'Ono  (Samaria)  snr  ta  frontiei  e  des  tribus  Eph- 
raim  et  Dan  ; selon  Hieronym. :  in  sorle  tribus  Ephraim, 
urbsseparata  Levitis,  quam  expugnavit  (?)  Jesus  (Jo- 
sua ),  rege  illius  interfecto.  JEdificala  est  postea  a  Sa- 
lomone  (gendre  dti  pharaoii  qui  la  detruisit;  cf.  1 
Reg.  9,  15-17.)  et  nunc  Gazara  dicitur,  villa  in  quarlo 
milliario  Nicopoleos,  cf.  Euseb.,  conlra  septentrio- 
nem ;  sel.  Klceden,  d  2  mill.  allemands  ati  N.-E.  da 
Nicopolis ,  d  3  |  au  N.-O.  de  Jerusalem.  Jtidas  Mac- 
chabee  y  battit  Timothee;  cf  2  Maccab.  10,  32. 

Gazatre,  Plin.  3,23;  peuple  dans  la  Cyrrheslica 
(  Syrie  ),  entre  le  Cyrrhus  et  les  Gindareni. 

Ciazaufala:  j    r  „  , 

«azaufula;K-Ga,,saPhna- 

Crazelum,  Ptin.  6,  2  ;  v.  dans  (e  Pont ,  pres  de. 
la  frontiere  de  ta  Paphlagonie,  entre  Gaziura  et  le  fl. 
Halys. 

Ciazena,  Td^eva,  PtoL;  v.  dans  ia  PhrygiaMa- 
gna,  sur  la  frontiere  de  la  Lycie,  non  loin  dc  Phvla- 
creuin,  probabl.  auj.  Gazarat. 

Ciazenses,  ium,  les  Itab.  de  Gaza,  en  Palestine, 
Hieronyrn.  Vit.  S.  Hilarion.  n°  33 ;  Vulgat.  interpr. 
1  Maccab.  11,  62. 

Ciazcr,  i.  q.  Gazara 

Ciazcticus,a,  um  ;  voy.  gaza,  n°  II,  A,  2. 

Ciaziura  ,  orum,  n.,  Plin.  6,  2  (2),  6  ;  Td  Ta^toupa, 
Strab.;  v.  sttr  la  rive  occidentale  de  ilris ,  au  S.  d'A- 
masia ,  d  1'0.  de  ta  Comana  Ponlica. 

Ciazorus,  i.  q.  Gasorus. 

Ciazorus,  Ptol.;  probabl.  i.  q.  Jazer. 

Ciazuron,  Td^oupov;  i.  q.  Zagora. 

!J'ir/./.ii .  x,f.  pie,  oiseau ;  en  ital.  gazza ;  comme 
sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  202,  n"  5o2. 

Cie-IIammon-CrOg'  (  valtee  d'Hammon-Gog), 
Ezech.  3g,  1 1  ;  Abarim,  Ezec/i.  I.  c;  valleed  iextremite 
N.-E.  du  lac  Genezarelh  (  Gauleonitis  ) ,  dans  laquelle 
Bwckltardt  cite  Szammagh,  village  compose  de  3o  d  40 
chanmieres. 

Cie-Melach  ( la  vallee  du  sel),  2  Sam.  8,  i3; 
2  Reg.  1 4,  7  ;  2  Chron.  18,  12  ;  Psaume  60,  2,  va/lee  d 
iextremite  S.-O.  du  Mare  Mortuum,  dans  la  Judaea , 
non  loin  de  Sulis  Civitas  et  de  lafrontiere  d' Edom,  selon 
Seetzen  (dans  la  Correspondance  mensueite  de  Zach., 
18,  p.  438),  ttne  grande  plaine  d  sel  de  que/ques  iieucs 
de  long. 

Cieapolis,  lieu  de  Colchide,  pres  de  la  cdte  et  du 
bottrg  acttiel  de  Gorga. 

Geba,  ;.  q.  Gaba,  au  N.  de  Gophna,  tieu  natal 
de  Saiii  et  sa  rcsidence. 

Cielia-Bciijamin;  cf.  Gaba. 
Ciebadei,  Ptin.  6, 29 ;  pettpte  dans  ta  Troglodyticc, 
sttr  le  golfe   Arabiqtte,  proprement   Arabes    nomades 
dans  les  districts  prives  aeatt,  d  t'E.  de  1'Egypte. 
Ciebal,  i.  q.  Byblos;  cf.  Hametsveld,  3,  275  sq. 
Ciebal,   alis,   Hieronym.    Loc   Ebraic;  Euseb.; 
Gebalus,  T£Saloi,Joseph.  Antiq.  4,  8;  /.  q.  Ebal. 

Cicbal,  Psalm.  83,  8;  TegdX,  70;  Gebala,  TegaXa, 
Steph.;  Gebalene,  Hieronym.;  re6aXr]vr) ,  Joseph. 
Antiq.  (9)  to,  10;  Euseb.;  Gethea,  TeOea,  Euseb.; 
peutetre  i.  q.  Gobolitis,  ToSoXtTis,  Joseplt.  Antiq.  3, 
2;  contree  montagneuse  dans  /'Arabia  Pelraea,  dixtpl 
Tr)v  IlETpav,  Ettscb.;  peut-etre  a  l'E.  de  i Amalekitis  et 
dans  l ' Idttmee ;  sel.  Hieronym.  (Rvgio  ldumaeorum, 
quae  uunc  Gvbalene  dicitur )  et  Euseb.  (TeOea,  ev  T-rj 
'I6ouu.ata  xai  vijv  TeSaXrivri  xaXouu.evr;),/.  q.  Idum;ea; 
cf,  2  Chron.  25,  14 ;  Joscp/t.  Antiq.  9,  10;  sel.  /e 
Targ,  Hierosolym.  et  la  Vers.  Samar.,  identique  au 
monts  Scir,  Deut.  33,  2;  cf.  Reland.;  Michaiis  Suppl. 
Ciebalene,  /.  ./.  Gebal. 

Cicba  litie  011  Cie baleni ,  Psattme,  83,  3  ( Ge- 
bal,  de  Wette);  habit.  de  la  Gebalvne. 

Crebanitae  (Gebaliire),  Ptin.  6,  28;  cf.  Cata- 
bani,  avee  Tamma  pour  capitale. 

Ciebcnna  (s'ecrit  attssi  Cebenna  et  Cevenna), 
ae,  /.,  les  Cevennes,  montagnes  de  ta  Gattle  Narbon- 
naise,  Cces.  B.  G.  7,  8;  56;  Plin.  3,  4,  5;  4,  16,  3i; 
Suet.  Ca;s.  a5;  au  pluriel  Gvbvnnae,  Mel.  a,  5,  6; 
Lucan.  1,  435;  cf.  Vkert,  Gattle,  p.  92  etsttiv.  — II) 
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De  lii  Gehenuinis  (Geb.  <>u  Cev.;,  a,  uni ,  adj.,  m- 
latif  au.r  Ccvenucs,  dil  Ccvcniies ■:  ~  nionles,  Mei. 
2,  5,  i. 

Cicbeiuiu  :  (/.  Augnsta  Allohrogum. 

Crebeitiinriim  Trnctus,  Ccheiinica  Regio. 

Ciebeiinciisis  oti  Cieiievensis  SJucatus, 
CJebeniiesiuiu ,  mais  non  ^«w-Genavensw  (.omila- 
tus,  le  Genevois,  iluclic  dc  Savote,  hoinc  a  fO.  pac  lc 
Rltdne  ;  capita/e,  Aitnccy. 

Ciebciim-stiim,  i.  a.  GebetiaensuvBittaliw» 

Ciebeniiicns,  a,  um;  voy.  Gebemw,  «"  II. 

Ciebenuici  Montes ,  Cluv.;  </.  Ccbciina.  _ 

Gebes,  Plin.  5,  32;  fl.,  peul-ctre  en  Ililhynie. 

Cicliini  (Gabim),  tesaia,  ro,  3i ;  Tiftbzio,  70 ;  tieu 
dans  la  tribu  <lc  Jlenjamia  ( Judiea),  tlaiis  la  contrec 
de  Madmena  ;  scl.  Ettseb.  1.  q.  Trfiy.,  Oeba,  u  5  mill. 
au  S.  de  Gophna  ,  du  cdli  de  Neapolis. 

Getlanum,  ClttV.  \,  Xf,  Cc/L;  pltis  ancienne- 
ment,  Gedan;  cf.  Cromer,  de  Rtb.  tlest.  Polon.; 
Stclla,  clc  Boruss.  Antiq.;  Sarnit.  Htst.  Polon.;  i.  a. 
Dantisenm.  —  Gedanensis,  e. 

Cierida  011  Ciiriria,  Dscliedda,  Dsidda,  Djedda, 
V.  d'  Arabie,  prov.  de  HcJsclias,  sur  le  golfe  Arabiquc. 

Gerier,  Josua,  12,  i3;  cf.  1  Cliron.  27,  28; 
'A8e'p.  70;  v.  royale  auS.  de  la  Ju&xa,  dans  ta  con- 
tree  de  Dcl/ir. 

Cicricra,  Josua,  i5,  35;  cf.  1  Chron.  12,  4  :  Gc- 
derolliaim  ,  rocSapafairjs ,  70;  v.  dans  la  plaine  clc 
Juda  ( Judasa  ),  dans  la  contree  ^'Adilhaim  ;  sel.  Eu- 
seb.  i.  q.  Gedora,  bourg,  non  loin  «/'/Elia.  Quelqucs- 
uns  separent  d  tort  Gedcra  de  Gederothaim. 

Ciederotb  (  Gaderolh  ),  Josua,  i5,  41;  2  Chrou. 
28,  18;  v.  au  N.-O.  de  lo  tribti  de  Juda  (Judiea), 
au  S.  d '  Ajalon ,  au  N.  dc  Soclio. 

(Gedcrotbaim,  <■'.  q.  Gedera. 

Cieilnc  ,  Ptol.;  v.  dans  1'interieur  de  la  Nuniidia 
Massylorum,  non  loiudc  Tliuhutis. 

Cicdor,  Josaa,z5,  58;  1  Chron.  4,  3y ;  Giedur, 
Hieronjm.  de  Loc;  Gcdrus,  id.  I.  c;  Ke8ou:,  Ettseb.; 
licu  dans  la  tribu  de  Juda  (  Jud.ea  ) ;  sel.  Hieronym.  : 
bodieque  vocatuT  Gcdrtis  vicus  prxgrandis  in  decimo 
milliario  Diospoleos  pergenlihus  Eleutheropolim. 

Ciedranitec,  Piin.  6,  28;  peuple  dans  /'Arabia 
Felix. 

Cierirosi  (s'ecrit  aussi  Cedrosi),  orum,  m.,  Te- 
Sptocoi  ct  ra3po)(7oi  011  F a.5pco<jto'.,  /cs  Getlroses,  peuplc 
asiatique  dans  le  Mekran  ciaitjotiril' Imi ,  Mel.  3, 
8,  4;  Ptin.  6,  23,  25;  on  les  appelle  anssi  Gediosii, 
Curt.  9,  10,  eiGcdrusi,  Plin.  I.  t.fm.  Leur  pays  s'ap- 
pelle  Gedrosta,  *,  /.,  reoptocia  ou  Keopwo-ia,  Plin. 
21,    11,  3G.    Cf.  ilannert,    liuies,  2  ,  /;.  29  el  siiic. 

Cicririisiu;  cf  Curt.  4,  10;  Plin.  21,  11,  36; 
KeSpwita,  Alcxand.  Polyhist.;  i.  q.  Cedrosia. 

Crcilrusi;  cf.  Gcdiosi. 

Cieriur;   /'.  q.  Gedor. 

Cicri usar.us  ager,  terrc  inconntic.  de  1'Asie,  Cic 
Agr.  2,  19,  5o  (doiitcux). 

Creeuna;  voy.  Gehenna. 

Cieciinon,  Hieronym.  de  Loc,  quod,  continuc- 
t-il,  interpretatui'  vallis  Ennon,  et  ab  hac  pulant  ad- 
pellatam  Gehenuam.  Cecidit  autein  in  sortem  tri- 
bus  Benjamin,  juxta  murum  Hierusalem  conlra  orien- 
tem;  i.  q.  lien-Hinnom.  Le  roi  Manasse  el  beaticoup 
de  juifs  y  sacriftaicnt  irttrs  en/aiits  a  Moloch.  cj. 
Prttdent ;  mais  Josaphat  detrttisit  ce  lieu  consacre  a 
1'idole. 

Cieerfl  i«-i  iiut .  Geervtiel,  v.  de  ia  Hollande  mc- 
ridionalc,  dans  1'ilc  dc  Ptttten. 

f  gcbemia,  a?,  f.  —  Y^evva  (en  hebr.  q;^  f<<3 

et  completemcnt  ^1T\~X2.  X'1  prairie  aux  environs 
de  Jerusatcm,  oit  011  immolait  dcs  enfants  a  Moloch; 
puis,  metaplt.  [dcausc  dufeii  allumc  pour  ces  sacri- 
fices  ),  iicit  ,/,■  1'clerncl  sttpp/ice,  la  gc/ienne,  Cenjcr, 
ftllg.  Malt/i.  5,  22  sq.;  10,  28;  18,  9  ct  passim.; 
Tertult.  Apol.  47;  Prttdcnt.  Cath.  6,  111;  11,  112; 
Auson.  F.pliein.  in  orat.  56  et  bcauc.  d' aiitr, ■.</. 

<»cbiaF-,':i  ;  cj.  Kescn. 

Cii'iriflni  ,  orurn,   m.,   nn  dcs  petipleS  qui  itc/un- 

daientdes  Newiens,  Gees,  li.  G.5,  Uj  (at.  Gordumi); 
ef.  Vkeft,  t.niile,  p.  3 74. 

Cicismaria  ,  Scrar.  Rer.  Mog.  ',,  27  ;  Srhniiiich. 
de  Qtnrcn  ap.  11.  <',.  Jovi  Sacra ;  GeismaP,  vtilagt  de 
tn  Basse-Heste,  d  un<>  dimiAieut  de  Piiizlar,  o'u  llo- 
lifacc  fr  titmitvf  111  79.1  le   c/line  comaave  a  T/mr. 

Ci«"-la,  8B,  Vtrg.  AZn.  3,  80,  Plin.  3,  8;  Sil.  llnl. 
1 ',,  ■>•.■>•')■,  Clattdian.  </<■  Rapt.  Proterp:  ■>.,  esrm. 
35,  v.  "'8;v,  l;/x,  Slfldtts;  Steph.;  8cyl.;  Tluicytl. 
6;  <J.  Herodol.  7,  1  5  i  ;  Gbloa,  r,  PeXtatt  '/:,  Macroh. 
5,  19;  1.  ■nr  la  ctfie  nifi  hli-ninif  de  ItiSicile,  tur  le 
Gelas,  nit  S,  </<:  Gelasiom,  au   V.  0:  d  krillte,  jnt 
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dftruttc  par  Pltalarts,  tyran  d' 'Agrigentc,  rt  sanprAie 
auj.  Te.rra  Nuova ,  v.  de  l/ntendance  de  Catatani- 
Sftta.  Gelenses  ,  iiim,  Cic.  Agr.  43;  Geloi  f  reXbjoi, 
Thucyd.  (i,  /'////.;  Ilirodot.  d.  /.;  l'iu.,  Gelijus,  adj .  : 
<~  caiiqii ,  I "trg.  /En.  ',,  v.  701.  —  BJ  Gllenws.,  111 111  , 
m.,   lcs  habitants  de  Gcta,   Cic.  Terr.  2,  3,   43,  io3; 

2,  4,  3(,  7,'J.  —  C)  Gelani ,  oruin,  m.,  iiieinc  sign., 
Plin.  3,  8,  14,  §  91. 

Cicla ,  Virg.  JEn.  3,  70;  Ocid.  Fast.  4,  v,  470, 
Vil.a.,  Ste/ih.;  Gelas,  Plin.  3,  8;  Ti\a.-,,    Epigiantni. 

3,  c.  ei;  ivtivuj»,.  iujcr,t.;fl.  dans  le  S.  de  la  Sicile, 
coiilnit pifs  de  (icla,  attj .  Fiiimc  di  Tcrra  Nuova. 

Cielte ,  Tr.i.o.*. ,  Strab.  11,  />,  35o ;  cf.  Pltilarch. 
Arta.rirj-.;  Ap/iian.  Partlt.;  Ilocltart,  Pltaleg.  3,  14; 
Geh  ,  lV|).oi;  peuple  de  la  Media  Atropateije,  pres 
dc  ta  rive  S.-O.  du  Mare  Hyrcauum,  Jitl  batlu  par 
Cyrus,  mais  non  pas  subjuguc  ;  it  s'etait  alliii  aux  Ca- 
tusii,  cf.  Plin.  6,  16,  et  fa  etai/ti  dans  te  Ghtlan,  Gui- 
lun,  Kilau,  prov.  actuelie  dTran  sur  la  cute  S.-O. 
de  /a  mer  Caspicnnc. 

delani,  011111.  ,  voy.  Gcla,  n"  II,  C. 

Cielanus  ,  Ptol.;  v.  dans  1'intcricur  de  1"  Afrique, 
entre  Vanius  el  Sahae. 

Cielas,  ae,  voy.  Gcla. 

Cielasa  :  cf  Gerasa. 

S«'lasc«»,  eie,  v.  inclt.  n.  [gelo],  se  congelcr, 
geter  :  Vini  natura  non  gelascit,  Plin.  14,  21,  27. 

SiJasiaiiiis,  i,  m.  [  ye/aijivoi,  rteur,  de  ye/.dco, 
/'<■'/<?],  un  ptaisant,  un  bouffon  (tat.  des  bas  temps)  : 
Miinos,  schienohalas,  gelasianos,  Sidon.  Carm.  23, 
3oi. 

(•  jjcliisiiius,  i.  m.,  =  yei\a<jiioi;,fossettes  geta- 
sines,  t/ui  se  forment  sur  lesjoues,  qitaud  on  rit,  Mar- 
lial.  7,  25,  6. 

Cielasi  11111 ,  v.  au  S.  de  la  [Sicite,  au  N.  de 
Gela,  «z   environ  40  m.  rom.a  l'E.  d' Agrigente. 

••«-'talTna ,  33,  f,  getattue ,  substance  quc  l'on 
lient  sous  forme  de  gelee,  L.  M. 

g-elatio,  onis,  /.  /.  [gclo],  gelee,  grand  froid 
(poster.  d  Auguste)  :  Si  piotinus  cditis  fructihus  ge- 
latio  magna  consecula  est,  Plin.  17,  24,  ^7,  §  233; 
de  meme  r*->  artuum  insequitur,  Scrib.  Comp.  179. 

i;r!ritiis  ,  us,  m.,  =  gelatio,  gelee,  action  de  ge- 
ler  :  Si  sanguis  luerit  reteiHus,  quod  fit  aliquando 
ciiiii  gelatu,  Ccel.  Aurel.  Tard.  4,  3,  a  med. 

Cielbis,  is;  cf.  Celbis. 

Cielboe,  reXpoe  ( reXpoue  ),  Joseph.  Antia.  6,  i5  ; 
Gelhue,  Hieronym.;  Gilhoa,  1  Sam.  3i,  1,  8;  2  Sam 
1,  6,  21;  21,  12;  1  Cliron.  10,  8;  montagne  dans  la 
tribu  dTssacltar  (Samaria),  on  S.  du  mont  Heimon, 
formait  la  frontiere  S.-E.  de  la  plaine  d  Esdrelon  (  Jes- 
reel)  et  s'etendait  selon  Hieronym.  :  in  sexto  lapide 
a  Scythopoli.  <S'«"uY  y  fttt  tue  dans  un  combat  contre 
les  Pltilistins.  Cf.  Reland,  Hamelsveld,  Kurckhardt. 

Cielbiis,  Hieronym.;  TeX|3o\i;,  Euseb.;  Gilhoa, 
1  Sam.  28,  4;  v.  sur  le  versant  N.-O.  du  mont 
Gilhoa,  seton  Kladen  d  1  ^  mii/e  altemand  au  S.-E.  dc 
Jesreel ;  set.  Hieionym.  :  victis  grandis ,  in  nioiilih., 
qni  uicatur  Gelhus.  Le  nom  vient  peut-ctre  d'une 
fontaine,   cj.    1    Sam.   29,    1. 

Ciclhcs,  fi.  de  llithynie,  Plin.  5,  32  (40),  i43  ; 
<>ii  011  li.Miit  auirefois  Gehes. 

Cielila,  sb,  Ptin.;  v.  en  Alhanie,  tntre  Gerrhus  et 
Casius,  pres  de  la  nur,  au  N.  du  Tara/wu  et  de  De.r- 
bend  aclttel. 

Ciclriria,  Clttv.  2,  12;  3,  3;  Cell.  2,  3;  195  ; 
Gelria,  Ctuv.  2,  18  sq.,  Celt.  2,  3;  1G0;  <•/.  Script. 
gcneral.  et  Belgic;  Gtteldre,  prov.  des  Pays-Bas, 
entrc  lc  liaitt  Yssel,  lc  Zuydcrzee ,  ta  Hollande , 
Ulrecht,  te  Brabant  septcntriouat  ct  1'Altemagne. 

Cielduba,a?, /.,  citadc/le  dc  la  Gaule  Bclgique, 
sur  tc  lihiii,  auj.  Gelb  011  Gcllep,  Plin.  19,  5,  28; 
Tac.  Hisl.  4,  26,  32 ;  35  sq.;  c/.  Ukert,  Gaule,  />.  522. 
Manucrt  la  /ttace pres  du  villagc  iiomme  auj.  Geidup. 
I  "</)'.  ci-dcssous  l'art.  special. 

Cielriuba,  ;e,  Tacit.  Hist.  4,  26,  32,  35  sq.,  58; 
Plin.  19,  5;  Anton.  Ilin.;  r.  ( Castellum,  Plin.  19,  5, 
28)  dcs  Dbii  dans  ta  Gerinania  Infer.,  pres  du  Rltin, 
iion  loin  ilc  No\  cs\nm, ftt  du  i/uartirr  dt  cantonnement 
de  la  l.egio  9  Ala,  probnld.  iin  dcs  jorls  Jondes  par 
Drusiiis  sur  lt  Rltin,  ct  /appetie  auj.  Gelb,  vtllagc  d, 
Prusse  11011  toin  dr  Dinn  sur  lc  Rliin,  ccrc/c  de  Dtts- 
Sf/i/orJ,   oii  Drtisus  Jtta  1111  pont  sur  /e  Rltin. 

f>«''l«'fji«'<iis,  a,  11111,  part.  dc  fintis.  gelefacio, 
gfltr  :  M.ee  gelclacla  niciiin  servavit  in  ossihus  igucin, 
Vcnant.  Cariit.  8,  (>,  21  3. 

Cielenses ,  inm,  voy.  Geln,  11"  II,  li. 

S'(''li«'i<lilini  ,  ii,  //.  [gelu-cado],  gclce  blanchc, 
verglas,  givrc,  xXu^.o;  (It  p/us  sonv.  an plitricl)  :  Si 
gelididio  eruni,  qniim  ctleam  coges,  C<u<>,  R.  R.  65,  ■>.; 
1    ■■!!  mc  ati plttr.,  Coltiin.  2,  8,  3  ;  3,  1 ,  7 ;  1 1,  3,  /('/(.,• 
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Vitr.  2,  7,  med.  ~  noelui  na,  gtttts  aoeltu  «<  s,  Colum, 
11,  2.  6.  —  A11  singulier  :  Kaiuos  glnhil  a<  iclmquit 
ad  gchcidnini  icti:<,tos,  Varro,  li.  It.  1,  55,  2. 
Kelirie,  adv.,  voy.  gelidus,  a  ta  fin. 
Kcliilu»,  a,  um  (fnrme  anc  du  gd/tit.  /•>«.  sittg. 
geUdai  aquai,  I.ttcr.  3,  C„j  j  t  tulj.  [  jjelu  j,  (jlacc,  trts- 
froid,  gcle  < ptus  forl  quc  (rigidus). 

I)  au  proj/re  :  (lihienusj  slaliin  uaKlgilal  in  Li- 
rciii...  <  u,ii<pie  niulto  gehdioiem  lacit.  N<(  eiikni  ul- 
lum  hoc  iiigidiuj  Ilumen  attigi,  te  Ftbrifu  le  jftte 
attssilot  dans  tc  Liris,  el  en  rmd  lcs  cattt  btaiuottp 
pttts  froides,  Cic.  Leg.  2,  3,6.  Cuduui  est  hieuie  fn- 
giduin  et  geliduiu  ,  te  ciel  est,  en  hiver,froid  ct  glace, 
Pltn.  F.p.  5,  6,  4.  <~  aqua,  Lucr.  3,  6^3;  Cic  Catil. 
1,  1  3,  3i  ;  c/.  gchdis.ima;  aquae,  Pliii.  3i,  ■>.,  6;  el  : 
Addc  Imc  lontiuin  gelidas  peienuilates ,  lnpioies  per- 
lucidos  aiiiniuin,  id.  N.  D.  1,  39,  98;  de  meme  <~ 
fluvii,  Lttcr.  6,  1171;  ~  iiIms,  id.  0,  107,  ~  prui- 
na;,  id.  2,  43i  ;  5i5;  Vug.  Ceorg.  2,  2GJ.  Loca 
gelida  propinqiiildtc  Tauri  monlis,  Liv.  38,  27,  9; 
de  menic  • — -  nciniis,  llur.  Od.  1,  1,  3o,  ~  lajles, 
Virg.  Georg.  2,  488  ;  ~  nipcs,  id.  JEn.  8,  343.  ~ 
lla-uiu.,  Hor.  Od.  1,  12,  6;  ~  Algidus,  td.jb.  1, 
21,  G;  ~  Scjtlie,/W.  (7/.  4,  5,  25;  ~saxum,  Lucr. 
3,  905.  ~<  unibne  frigoris,  id.  5,  640.  ~<  nox,  Virg. 
Georg.  1,  287;  Hur.  F.p.  2,  2,  169.  r^  Deceuihci, 
Ovid.  Trist.  1,  11,  3.  ~  foci,  foycrs  glaces,  c.a-d. 
quon  nallume  jamais,  id.  Fast.  3,  28.  ~<  tyrauaus 
(i.  e.  Boreas),  id.  Met.  6,  711. 

h)  substanltvt :  gelida,  m,f.  (s.  -ent.  aqua)  eau  gla- 
cec,  tres-froide  (commc  tngida;  cf.  aussi  cahda  ou. 
calda ,  eau  cliaude)  :  Foiihusquc  repubum  Pcxuwvdit 
gebda  ,  Hor.  Sat.  2,  7,  90. 

II )  parlicuL,  glace  par  la  mort,  la  vicilltsse  ou 
tapeur,  engourdi(poet.,  comme  frigidus,  voy.  ce  mot, 
n"  I,  B )  :  (Niobe)  Corporihus  gehdis  in<  iiiul/it  ei 
ordiue  nullo  Oscula  dispensat  nalos  suprema  per  om- 
nes  ,  Nwbe  est  cottchec  sur  tcxtrs  cadavres  glaces  ( de 
ses  enfuuts),  etc.  Ovid.  Met.  6,  277;  de  weme  ~< 
arlus,  id.  ib.  4,  247  ;  G,  249 ;  ~-  vultus ,  id.  ib.  4,  141. 
Gelidus  lardante  senecla  Sanguis  behet  fngentque 
effeclae  in  corpore  vires,  son  sang  glace  donl  fdge 
ralcntit  le  cours,  Virg.  /En.  5,  i\f5.  Obstupui  sensi- 
que  metu  riguisse  capillos  ,  El  gelidum  suhiio  tiigore 
pectus  erat ,  Ovid.  Fast.  1,  98;  de  meme  :  1'avidunt 
gelidumque  tremeuti  Corporc  vixque  meuni  finnat 
deus.,  id.  Mct.  3,  688;  cf.  :  Gelidos  uuliicis  iu  arlus 
Ossaquc...  pcnetrat  ticmoi,  id.  ib.  10,  423.  — De  id 
aussi  ntetaph.,  en  parl.  tlc  la  murl,  de  1'cfjroi,  etc.  : 
Post  inde  per  artns  Ire  alios  tracliui  gelidi  vesligia  leti, 
Lttcr.  3,  529;  de  meme  <~  niors,  Hor.  Od.  2,  8,  11; 
Ovid.  Met.  i5,  i53.  <^~>  iuctus,  id.  Her.  11,  82;  cf. 
~-  foimido,  id.  Met.  1,  200 ;  <^~/  horror,  id.  Her. 
16,  67  ;  ~  terror,  id.  Mel.  3,  100;  ~  Iremur,  Virg. 
/En.  2,  120;  ~<  pallor,   Ovid,  Trist.  1,4,  11, 

*  Adv.  gelide  (cvmme  frigide,  n"  Ij  avcc  /roidtur, 
dune  manicre  giacee,  froidemettt,  moltemcu;,  faible- 
mcnl,  4»uyp(i;  :  Quod  res  omues  tiruide  gelidcque 
ministrat,  Hor.  A.P.   171. 

Ciellianua ,  voy.  Gellius  ,  //''  II. 

<»i'Ilius ,  a,  nom  de  famille  romain  ,-  par  ex.  les 
historiens,  Gellii  (les  Geltius),  Cic  Divin.  1,  2G,  55; 
Leg.  1,  2,  6.  L.  Gellius,  ami  de  Ciceron,  id.  ib.  1, 
20,  53;  Balb.  8,  19;  14,  33;  et  particul.  Aulus  Gel- 
lius  (e/,  par  abrcviation,  A.  Gellius  et  d'aJ>ord  faus- 
sement  Agellius),  Aulu-Geltc,.  grammairicn  qui  vivail 
dans  la  ptemiere  moitie  du  deuxieme  siecle,  auteur 
de  1'ouvrage  intitule  Noctes  Attica?,  Nuits  attiques  ; 
voy.  sur  cet  auteur  Btvltr,  Hist.  deia  Litt.  rom.  §  35 1. 
—  II )  De  td  Gellianus ,  i,  m.,  esclave  d'uu  Get/ius, 
Labeon  dans  Ge.U.  i3,  12,  4. 

1.  gelo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  11.  [gelu]  —  I)  act. 
getcr,  congeler,  rendre  tres-froid ;  au  passif  se  ge- 
ler  :  Si  gelent  frigora ,  quarto  die  preiuendam  ( oli- 
vam),  Plin.  i5,  6,  6.  Fluvius,  qui  feirum  gelat,  Mar- 
tial.  1,  5o,  12.  —  Au  passif:  Quae  ( alveana  iidilia 
et  acccndiiniur  ajstatis  vaporibus  et  gelanlur  hie.nus 
frigorihus  (ilya  un  pcuplus  Itaut  :  Nec  hieiue  ngent, 
nec  eandent  ieslale),  Colum.  9,  6,  a.  Particul.  tisile 
au  partic.  parf:  Ainnes  gelati  lacnsque,  flettves  et  iacs 
gelcs ,  Plui.  8,  28,  42;  de  meme  ~  lac,  Coium.  j/oet. 
10,  397.  ~  caseus  ,  id.  7,  8,  7.  ~  manus  Aqiuluue, 
Martial.  5,  9,  3.  —  B)  partic,  glacer  dc  ttrifur. 
d'ej>ouvantc  ;  au  passif,  etre  glacc  d'effroi  (  cf.  gelu, 
«°  II,  ci-  gelidus,  n°  II)  :  Gclat  ora  pavor  gres^usipie 
tremiscunt ,  l'c/>ouvante  a  glace  ses  traits  ct  sas  pas 
chaiictlltnt,  Stat.  Thcb.  t\,  497-  —  Tiineiil  paudo- 
quc  gelanlur  Pectore  ,  Juvcii.  6,  ^5.  Sic  lat.i  gelatis 
Vullihus,  Stat.  The.b.  4,  404;  dc  meme  Gelato  corde 
allonilus,  Lucan.  7,  3 3(|.  (ielali  01  hes  .'.  <.  oculi 
cinortui  1,  id.  6,  5.',  1.  —  II)  ttctttre,  sc  gticr,  sc  con- 
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•rrler  :  Prinme  pei  niciosior  natura,  quoniani  lapsa 
ueisiJel  gelatque  M  Oe  aura  qiiidem  ulla  depcllilur, 
P/in.  i-,  24,  ^7,  §  '•*'•";  '^1'  '"«'"'«'  ~  ven.e,  Stat. 
Tlub.  .',,  -27.  <~  miIius  Perseos,  c.-a-d.  us  traits 
sont  pctrifies',  Lucan.  9,  681.  —  Im/tersonnellt :  Non 
anti'  (lciiicttinlur  qtiaui  gelavcril,  avant  t/u'tt  ait  gelc, 
Ptin.  i4,  S,  4,  §  3<j. 

2.  Ciclo  011  CJelon ,  onis, /«.,  TeXtov,  Gclon,  101 
de  Srracuse.  fits  iLHieron  11,  Z,ic.  23,  3o ;  24,  5  ;  Jkj- 
//'».  a3,  4  ;  P/i«.  8,  40,61. 

«^ieloa,  FeXwa,  a;,  c'<i///'<™  <i//.  Macrob.  5,  19;/.  </. 
Ol.i. 

Geloi  ;  c/.  G-ela. 

Ciclou  ,  rVm.  ( TeXuv )  ;  jo-i/rce  dc  Phrygie,  11011 
loin  de  Celsenae.  Vusage  de  son  eau  provoquait  le 
rire.  11  y  en  avait  une  autre  qui  faisait  pleurer,  et 
quon  appelail  cloeon  (xXaitov). 

Cicloni,  orum,  m..  TeXcovoi,  tcs  Ge/ons,  peuple 
scythit/tte  sur  le  Boryslheite,  dans  i' Ukraiue  d'aujour- 
d'hui,  Mct.  2,  1,  i3;  Ptin.  4,  12.  26;  Virg.   Georg. 

2,  n5;  /£'/.  8,  725;  Hor.  Od.  2,9,  23;  2,  20,  19; 

3,  4,  35.  —  Ausing.  Gelonus,  i,  m.,  le  Gelon,  dans 
lc  stM  col/ectif,  Virg.  Georg.  3,  461.  Voy.  ci-des- 
sous  1'article  geogr.  special.  —  II )  De  la  Gelonus,  a, 
uni,  at/j.,  rctatif  aux  Getons,  des  Gelons  tmu  canes  , 
Grat.    Cyneg.    ig5. 

«•icliiui,  Piin.;  Mela,  2,  1;  Virg.  Georg.  2,  v. 
n5;  Ctaudian.  1,  in  Rufin.  v.  3i5;  Amm.  Marc. 
3i,  5;  TeXcuvoi,  Herodot.  4,  108;  Ptot.;  peupte  dans 
ia  Sarmatia  Europ.,  pcttt-etre  au  N.-O.  de  1'embou- 
churc  dti  Tanais,  dans  1'Ukraine  actuelte;  i/  etait  d'ori- 
gine  grecque,  10  apx<x'°v  "EXXTQve?,  Herodot.  I.  c,  et 
se  meltmgea  avec  les  Budini.  Gelonus,  adj.,  Virg. 
Georg.  3,  v.  461, 

Cielonns ,  a,  uni,   rov.  Geloni,  /z°  II. 

Cicliiiius  ,  716X1:  ?uXivri,  Herodot.  4,  108;  v.  des 
Geloni  ,  daus  ia  Sarniatia  Europsa. 

Cielos  ,  Mela  ;  port  de   Carie. 

Cielos,  olis,  m.  —  (yiXwc,  le.  rire),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  240,  col.  3  ;  autre  ap.  Fabr.  p.  701, 
/i°  224. 

Cielotinnus  ,  a,  um  ,  relatifd  Geios  ;  <~  domus, 
la  maison  de  Gelos,  Inscr.  ap.  Grut.  598,  7.  Suet. 
Cal.  18. 

-f-,'  sjelotophye ,  es,  /.  =  ycXcoTotpuY)  ,  plante 
appdee  aussi  hatrachion,  Apttl.  Herb.  8. 

•f  gelotophyllis ,  Uis,  /,  =  Ys^a>T°?u^'?) 
plante  qui  excite  le  rire,  probablement  sorte  de  re- 
noncule,  ta  meme  que  sardoa  herba,  .P/i/i.  24,  17,  102. 

Cielous,  a,  um,  voy.  Gela,  u°  II,  A. 

Cielrise  (Geldrias,  Lueii.)  Ducatus,  Cluv.  2,  19; 
/'.  q.  Gcldria. 

ffclu  ,  iis  (sur  le  genit.  sing.  voy  lappendice  1 1 1 , 
aucomm.  du  Ier  volume),  n.  (forme  access.  mascul.  au 
nomiti.  sing.  gelus  ,  Cato,  li.  R.  40,  4  ',  4tt.  el  Afran. 
dans  Non.  208,  1  sq.;  accus.  gelum,  Calo,  ib.  5.  Forme 
access.  neutre  au  nom.  gelum  ,  Lucr.  6,  878;  Varro, 
B.  R.  1,  45,  2.  —  Au  genit.  geli ,  Lucr.  5,  206; 
6,  :56;  53o.  —  A  Labt.  gelo,  Varron  dans  Non. 
492,  6).  On  trouve  aussi  le  genit.  plur  gelum  pour 
geluum  :  Metus  enim  nonest  gelum,  Gargil.  de  Re  Iwrt. 
(<?</.  A.  A.  Scoltio)  4,  2.  [  en  sicilien  yeXa;  cf.  : 
"  Triv  Ttdy_vT|V  z-}\  'OTtufiSv  ^oovyJ  xai  SixeXtov  yeXav 
Xefeo-Sat,  »  Steph.  Byz.s.  v.  TeXa;  voy.  aussi  Miil- 
ler,  Etrusk.  1,  p.  1 3  ]  gelee,  glace,  grand  jroid. — 
I)  en  gener.  :  Nec  ventus  fraudi ,  solve  geluve  fuit, 
Ovid.  de  Nuce  106.  ( Vulpem)  aure  ad  glaciem  appo- 
sita  conjectare  altitudinem  gelus,  Plin.  8,  28,  42, 
§  io3.  Geluque  Flumina  constiterint  aruto  ,  Hor.  Od. 

1,  9,   3.  Rura  gelu  tum  claudit  hiems  ,  Vir.   Georg. 

2,  317.  Horrida  cano  Bruma  gelu,  id.  ib.  3,  442. 
Mwbbi  amara  strata  gclu  ,  Stat.  Theb.  5,  392.  —  II) 
pariictt/.,  lcfroid  de  ta  mort,  de  la  terreur,  les  glaces 
de  1'dge,  etc.  (~vof.  gelidus,  ;/°  II)  (poet.  ) :  Pectora 
pigro  Shicta  gelu,  Lucan.  4,  653.  Sed  mihi  tarda 
gelti  seclisqiie  cffeta  senectus,  Virg.  JEn.  8,  5o8. 
Torpetque  vinctus  frigido  sanguis  gelu,  Senec.  Troad. 
624. 

Cielaruum,  Olorinm  ,  Stumpf  10,  p.  3oi ; 
Gltircnz,  Gtaurens,  v.  du  Tyrol,  cercle  d'lmst,  sur 
1'Adige. 

Ciemblnrum,  Celt.  2,  3;  i65;  Zeiler  Topogr. 
Cic.  Dtirg.;  Guicciard.  Descrpt.  Belg.;  bourg  des 
Pays-Has.  />rov.  de  Namttr,  sttr  1'Orneau.  Gemblacen- 
sis.  e,  Cell.  Gemcdiuin,  i.  q.  Getneticum. 

*  sremebuurius,  a,  uin,  a.-lj.  [  gemo  ],  gemissant : 
Ille  (  C^clop,  quidew  lolam  gemebundus  obambulat 
>£lnam,  Ovid.  Met.  14,  18S,  Ja/ui  ct  Bach.  N.  cr. 
Excepit  bello  genicbiindiis  Atrides,  Pindarus  sive 
auct.  inccn.  e/,u.  Hiail.  i^cj.  At  ille  gemebundus,  etc, 
Lactant.  Morl.  perstc.  18. 
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ftemelienses  )  cf.  Acci. 

(■iemeltuus  ,  a,  um  (ilc  Gemellus,  comme  Messa- 
liiius  </<•  Messalla),  comme  surn.  rom.  : —  1")  mtisc., 
Inscr.  ap.  Murat.  827,  7,  et  Bcrtuli,  Antich.  d' Aqttil. 
v.  23o,  n"  28g;  —  2°  fem.,  Inscr.  ap.  Mtirat.  683,  7  ; 
Bertof.  ibid.  p.  2  33,  n"  297. 

Ciemella,  scton  </'<i(///'<tfMonlellano,  cf.  Augusta 
Genielki. 

«jiemella,  /'.  q.  Acci.  Le  nom  cle  Gcmetla  pro- 
vicnt  des  colons  dc  ta  3e  et  de  la  6e  legion. 

«jiemella  ;  cf  Saliuariim  Insula. 

«jiemellse  ,  ariini ,  Anion.  ltin.;  lictt  dans  1'inte- 
riettr  du  Byzacium,  d.  22  m.  p.  de  Telepte,  d  25  de 
Gremella; ,  vcrs  Tacapie. 

Ciemellae ,  ariim  ,  Anlon.  Itin.;  peul-etre  1.  q. 
Gemelke ,  vicus ,  Tab.  Peut.;  lieu  dans  lu  NumiJia 
Massyloruin,  d  22  m.  p.  de  NovaPetra,  d  25  au  N.-F,. 
de  Sitifi,  set.  la  Tab.  Pettt.  hien  toin  vers  fO.  de  The- 
veste,  probabl,  auj.  lmmelacli. 

(Sreiuellar,  aris ,  /1.  [gemellus],  vase  a  mellre 
riutite,  liuilicr,  bttrette  (clouble)  (  tres-rare)  :  Rolun- 
dum  labrum  nielius  est  quam  pluniheiim  quadratum 
vel  structile  gemellar,  Colum.  12,  52,  10.  On  dii 
aussi  gemcllaria,  <e,f,  Augustin.  in  Psatm.  i36,  med. 

g^emellaria ,  x,  voy.  l'art.  prticed. 

«"piemel lenses  ,  ium  ,  les  habitants  de  Gemella 
Acci,  dans  ("Hisp.  Tarrac,  auj.  Guadix,  Pltn.  3,  3 
(4),  3. 

Ciemelli  tolles ,  montagne  cn  Stctte,  entre 
Messana  et  les  Heraci  Monles,  s'etend  de  l'E.  d  fO. 

gemellluus,  dim.  de  gemcllus,  commc  surn. 
rom.,  Plin.  ep.  10,  36  el  37.  lnscr.  ap.  Murat.  683,  7. 

jremellipara ,  ?e,  /.  [gemellus-pario],  mere  de 
deux  jumeattx,  mot  forgepar  Ovidc  pour  designcr  La- 
tone  ( qui  avait  donne  lejour  a  tlctix  jtimeaux,  Apot/on 
el  Diane) :  Curva  gemeliipaia;  spictiia  ferre  deae,  Ovid. 
Fast.  5,  542  ;  de  mcme  <~  diva;,  id.  Met.  6,  3i5. 

{•eiiielliticus,  a,  um,  ~ gemellus,  Plaut.  Baccli. 
prot.  48  ( intcr  sitpposit.) 

S^emellus  .  a,  um,  adj.  dimiti.  [geminus],  double 
quant  d  ta  naissance,  jtimeau,  jumelle  (le  plus  souv. 
poel. )  —  I)  <7«  propre  :  Flebat  avus  Phoebeque  soror 
fratresque  gemelli,  Orabat  Superos  Leda  suumqtie 
Jovem,  Ovid.  Her.  8,  77  ;  de  mime  ~  proles,  id.  id. 
6,  121  ;  Met.  9,  453;  ~  fetus ,  id.  Her.  6,  143  ;  t^ 
partus,  /'//.  ir/e/.6,  712.  — B)  stibstantivl :  gemellus,  i, 
/7/.,  un  jtimeatt  :  Gemelle  Castor  et  gemelle  Castoris , 
Cattill.  4,  27.  Namque  est  enixa  gemellos,  Ovid.  Met. 
11,  3i6;  cf.  :  Modo  namquc  gemellos,  Spem  gregis, 
ah!  silice  in  nudaconnixa  (  capella  )reliquit,  Virg.Ect. 
1,  14.  —  Hac  in  re  scilicet  una  Mullum  dissimiles, 
at  cetera  pa;ne  gemelli  Fralemis  animis,  etc,  Hor. 
Ep.  1,  10,  3.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  817,  3,  au  fem.  :  Junia  Gemella. 

II)  metapft.  —  A)  en  genei:,  dottble,  forme  de 
deux,  formant  le  couple  ou  la  paire  :  Poma  cohaeren- 
tia  et  gemella,  numquam  singula  in  felu,  Fltn.  i5, 
14,  i5,  §  5i ;  de  meme  • — ■  vites  ,  vignes  qtti  out  dettx 
grappes  a  un  seul  pedicule,  id.  14,  2,  4,  §  ai  ( on 
dit  dans  le  meme  sens .•Geminae  vites,  Colum.  3,2,  10). 
—  Gemella  legio  ,  iegion  formee  de  deux  autres  : 
Unam  (effecerat  legionem)  ex  Sicilia  veteranain , 
quam  factam  ex  duabus  Gemellam  appellabat,  Cas 
B.  C.  3,  4,  1;  cf.  geminus,  n°  II,  A.  —  B)  qui  se 
ressemblent  comme  des  jumeaux,  semblables,  parei/s, 
jumeaux  :  Par  nobile  fratrum,  Nequitia  et  nugis  pra- 
vorum  et  amore  gemellum ,  Hor.  Sal.  2,  3,  244.  ~ 
pinus,  Martial.  10,  92,  3.  r^-i  uniones  ,  id.  12,  49,  12 

CJemeiiicium,  Urkund.;  Jamnitz,  Jemicze,  pe- 
titc  v.  de  Moravie,  cercle  de  Znaim,  d  1  milte  d  {'O. 
de  Budwitz. 

jjemesco,  is,  ere,  =  gemisco,  Nol.  Tir.  p.  102. 

CJeiuct  iciiin  (  Gementicum  )  ,  Monasterium  , 
Ann.  Petavian.  ann.  788;  Gemedium,  Ann.  Naz. 
Contin.  ann.  788.  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  862; 
Gemrneticum  ,  Jumicges,  bourg  de  France ,  de/>.  de  ta 
Seine-Iiifcrieitre  (Normandie)  sur  ta  Seine,  entre 
Rouen  et  Catidebec.  Uabbaye  de  ce  lieu  avait  ete  fon- 
deepar  la  reine  Balhildc,  cpouse  de  Clovis  II  ;  pendanl 
des  siecles  il  y  etit  des  prieres  d  ttn  jour  determine 
pour  les  ecrivains,  pro  illis ,  qui  fecerunt  libros.  Ge- 
meticensis,  e. 

GEMINATIM,  </</('.  [  gemino  ],  deux  d  dettx,  par 
couples,  par  paires,  seton  Diomed.  p.  402,  P.  (sans 
preuve  d  1'appui). 

S "cmiiifitio  .  onis,  f.  [gemino],  redouhlement, 
rettuplication,  repctition  iVitn  mot,  a"ane  itUe,  dwic 
syllabe  ott  d'une  lettre  :  Et  geminatio  verborum  habct 
interdum  \im,  leporem  alius,  *Cic.  De  Or.  3,  54, 
ao6 ;  de  meme  <~  verhoi  um  ,  Qtiintil.  Inst.  9,  3,  67; 
> — 1  vocalium  ,  rcdoublement  des  voyeltes,  id.  ib.  1,  4, 
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10,  ~  accusativi,  id.  il>.  7,  g,  ,0.  sjaiilia  gemina- 
tionis  pest  aliqiium  iiitcijcctionciii  repetitio  cst ,  id. 
ib.  9,  3,29.  I11  eadcui  vilii  geminalione,  id.  il>.  1  5 
12.  An  Tullius  inani  et  illepida  gcniiiialionc  iunxerit 
mantihias  ct  pnedain  ,  si,  en  joignant  ccs  tlcux  mots 
nianuhias  et  piredain  (qtti  tous  deux  signi/icnt  Lutiu) 
(  iceron  n'a  pas  fait  une  jroidc  el  jrivote  repetition, 
Gcll.   i3,  24,  4. 

Cieminiacum  ,   Anton.  llin.;  v.  des  Aduatici 
</<///y  la  Gallia  Belgica,  sttr   la  route  de  Caslelliuii  <i 
Colonia,  <;/(//•<;  Vodgoriacum  et  Peruiciacuin  ;  probabl: 
i.  q.  Geinhlacum. 

sfcminTuus,  a,  um,  dimin.de  geminus,  Nnt. 
Tir  />.  102. 

*  jjcliiiuituilo ,  inis,  fi  [gcminus],  difference 
enlre  de.ux  jumeatix,  marque  distinctive  par  laquelle 
on  tes  reconnatl,  ou  pltttdt  :  trait  de  ressemblance, 
air  de  famitle  :  Habeo  ego  istam  qui  distinguam  inter 
\os  geiniuitiidinein,  j'ai  pour  vous  distinguer  cette 
niarque-la,  011  :  /e  sais  comment  distingtter  entre  vous 
cet  air  dc  famillc,  Pacuv.  dans  Non.   116,  18. 

Cieiuinius ,  i,  m.,  rnom  propre  d'un  clievalier 
romain  ami  de  Scjan,  Tac  Aitn.  6,  14. 

gciiiino,  avi,  atum ,  1.  v.  a.etn.  [geminus]  — 
I)  «c/.,  doublcr,  rendre  double  (tres-classique)  : 
Quuin  plenas  alvos  hahent  et  quum  illos  (favos)  ge- 
niinaverint,  quand  elles  (les  abeilles)  onl  leurs  ru- 
chcs  pleines  et  quelles  dottbtent  tes  rayons,  Varro, 
R.  R.  3,  16,  32.  ~>  ructuosos  spiritus,  Coel.  dans 
Quinlit.  Inst.  4.  2,  123.  <~  semivocales,  Quintil. 
Inst.  1,  7,  14.  <~  verba,  id.  ib.  9,  3,  28.  Decem 
vitae  frater  geminaverat  annos,  mon  frere  avait 
deux  fois  dix  ans  (vingt  ans),  Ovid.  Trist.  4i  xo, 
3i.  Labor  geminaverat  ajstum,  la  fatigtie  avait  dou- 
blti  la  chaleur,  id .  Met.  5,  586  ;  de  mime  <~  pericula, 
Tibttll.  2,  3,  3g.  <~  faciuus  ,  repeter  un  acte,  le  re- 
produire,  Ovid.  Met.  10,  471.  —  Absolt.  :  Geminabit 
(sc.  pugnum  ott  plagam)  nisi  caves  ,  Ter.  Ad.  2,  1, 
19.  —  Au  partic  parf  :  Tum  sole  geininato,  quod 
Tuditauo  et  Aquillio  consulibus  evenerat,  elc.,  le  soleil 
ayant  paru  dottbtc,  un  dottbte  soteil  s'etant  monlre, 
Cic.  N.  D.  2,  5,  14  ;  de  meme  <~  verba,  mots  repetes, 
id.  Partit.  6,  21 ;  </.~  litera,  lettre  redoubtee,  Qiiintil. 
Inst.  1,  7,  29;  1,  4,  n.  <~victoria,  double  victoire, 
Liv.  1,  25,  n.  ^  onus,  Quintil.  Inst.  2,  3,  2.  . — ■ 
vulnus,  Ovtd.Met.  12,  257.  < — ■  plausus,  rcdouLler  les 
applaudissements ,  Virg.  Georg.  2,  5og.  ~'  consula- 
tus  ,  deux  constilats  consecutifs,  Tac.  Ann.  1,  3.  #~ 
honor,  Itonnettr  accru,  Plin.  Pancg.  92,  1.  —  Poet  .  : 
Quae  postqiiam  aspexit  g(  minatus  gaudia  ductor  Sido- 
uius,  eprouvant  une  double  joie,  Sil.  10.  5 1 4- 

B)  melaph.,  mettre  deux  cltoses  ensemble,  accoupler, 
apparicr,  joindre,  unir  :  Non  ut  placidis  coeanl  im- 
mitia  ,  non  ut  Serpentes  avibus  gemincntur,  tigiibus 
agni ,  non  au  puint  qtte  les  serpents  s^accouplent  avcc 
les  otseaux,  les  agneatix  avec  les  tigres,  Hor.  A .  P. 
i3.  Geminari  lcgionum  castra  prohibtiil,  il  defendit 
de  reunir  dettx  legions  dans  un  meme  camp,  Sttet. 
Domtt.  7.  Dat  Juno  verenda  "Vincula  et  insigni  ge- 
minat  Concordia  taeda,  Stat.  Silv.  1,  2,  23g.  Non 
acuta  Si  geminant  COrybantes  jera,  frappent  1'airain 
d  coups  redottbtes,  Hor.  Od.  1,  16,  8.  —  Au  parlic. 
parf.  :  Adeo  prope  geminata  cacumina  eorum  mon- 
tium  sunt,  ut,  ctc,  les  sommets  de  ces  mouts  sonl  si 
pris  d'etre  d'egale  hattteur  qtte,  etc,  Liv.  36,  24,  9. 

*  II)  neulr.,  elre  double,  atler  deux  d  deux  :  Om- 
nia  quae  tuimur,  fieri  tum  bina  tuendo  :  Bina  lucer- 
narumflorentia^lumina  flammis,Binaqueper  totas  aedes 
geminare  supellex  Et  duplices  hominum  facies  et  cor- 
pora  bina,  Lucr.  4,  452. 

geminus,  a,  um,  adj.,  double  quant  d  la  nais- 
sance,  jumeati  ( tres-classique  ). 

I)  au  propre  :  C.  et  L.  Fabricii  fratres  gemiui 
fuerunt  ex  municipio  Alelrinati  ,freres  jumeattx,  Cic. 
Ctuent.  /6,  46;  voy.  frater;  de  meme  <~  sorores , 
saeurs  jumelles,  Ovid.  Met.  4,  774;  Hor.  Od.  4,  7,  5; 
cf.  soror  gemina  germana  ,  Plaut.  Mit.  gl.  2,  4,  3o. 
~  pueri,  Enn.  Ann.  1,  72;  Virg.  Mn.  8,  63i  ;  <~ 
proles,  id.  il>.  1,274.  <~  Castor,  c.-d-d.  Castor  et 
Poltux,  Ovid.  A.  A.  1,  746;  cf.  <~  Pollux,  Hor.  Od. 
3,  29,  64.  Nec  gemino  bellum  Trojanum  orditur  ah  ovo, 
/7  ne  commence  pas  le  recit  de  ia  guerre  de  Troie  d 
1'o-tij  ttotible,c-.-d-d.  d  Helene,  sceur  jumetle  de  Leda, 
id.  A.P.  147.  —  Plaisammt  austiperl.  :  To.  Hic  ejus 
gemiutis  est  fraler.  Do.  Hiccine'st?  To.  Ac  gemiuis- 
simus,  Plaut.  Pers.  5,  2,  49. 

B)  sttbstantivt :  gemini,  oruni,  m.,frercs  jumeaux  : 
Fac  antiquos  illos  Servilios ,  qui  gemini  fueruut ,  tam 
similes,  quam  dicuntur ;  num  censes  etiaiu  eosdem?... 
Ut  mater  geminos  internoscit  consuetudine  oculorum, 
sic  tu  internosees,  si  assueveris ,  etc,   Cic.  Acad.  2, 
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18,  56  sq.;  cf.  :  Etenim  geminorum  fornias  esse  si- 
miles ,  vitam  atque  forluiiam  plerumque  disparem  , 
id.  Divin.  2,  43,  90;  el :  Quouiam  gemini  essent,  nce 
aetatis  vereeiiudia  discrimen  faeere  posset,  Liv.  1,  6, 
4.  —  En  parl.  des  animaux  :  (  Asina)  raro  geminos 
parit,  Plin.  8,  48,  GS. 

2°)  particul.  —  a)  Gemini  ,  comme  conslcllation, 
lcs  Gemcaux  {Castor  el  Pollux)  :  selou  d'autres,  Apol- 
lon  et  Hercule,  Plin.  18,  29,  69,  §  281  ;  Varro,  B.  B. 

2,  1,  7.  Les  memcs  sont  aussi  appclcs  geminum  asti  um, 
Colum.  poet.  10,  3 12. 

b)  dapris  le  grec  6touu.oi,  les  testicules,  testiculi 
(iat.  dcs  bas  temps),  Solin.   i3;  Ammian.  16,  7. 

II)  metaph.  —  A)  en  gener.,  double,  tjui  cst  au 
nombre  de  deux,  Vun  et  Vautre,  syn.  de  duplex,  duo  : 
Quodam  obtutu  oculorum  duo  pro  uno  lucernae  lu- 
mina  (  videntur)...  gemino  lucerme  lumine  declarari , 
dissensionem  et  seditionem  moveri  ,  la  double  lumiere 
( la  /lamme  partagec  en  dcux  ou  plutdt  vue  double ) 
d'un  flambeau  presage  la  dissension  et  la  discorde , 
Cic.  Divin.  2,  58,  120;  cf.  :  Ex  unis  geminas  mihi 
conficies  nuptias,  Ter.  And.  4,  1,  5i;  ct :  Et  tripo- 
das  geminos,  auri  duo  magna  talenta,  Virg.  JEn.  9, 
a65.  Quum  quaererent  alii  Numerium  ,  alii  Quintium, 
gemini  noininis  errore  servatus  est  (Numerius  Quin- 
tius),  it  fut  sauve  par  la  meprise  causie  par  ses  deux 
noms,  Cie.  Sest.  38,  82.  Sunt  geminae  Somni  poitae, 
quariim  altera,  ctc,  il  y  a  deux  portes  du  somnie.il, 
dont  1'une,  Virg.  JEn.  6,  894;  de  mime  <~  scopuli, 
id.  ib.  1,  162;  cf:  Vos  geminae  voragines  scopu- 
iique  rei  ptiblicae,  vous  iles  les  deux  gouffres ,  les 
dettx  ecueils  de  la  ripublique,  Cic.  Pis.  18,  41.  Huc 
geminas  nunc  flecte  acies ,  totirne  de  ce  cdti  tcs  deux 
yeux,  Virg.  JEn.  6,  780  ;  de  meme  <~  tempora,  id. 
ib.  5,  4*6;  <~  nares,  id.  Georg.  4»  3oo;  < — ■  cor- 
nua  (Eiidani),  id.  ib.  4,  371;  <~  manus,  les  deux 
mains,  Martial.  10,  10,  10  ;< — •  pedes,  les  deux  pieds, 
Ovid.  Fast.  2,  i54;  on  dit  aussi  <^~i  pes,  id.  A.  A. 
a, "644.  Aliae  dtiae  geminae  (vites)  ab  eo,  quod  dupli- 
ces  uvas  exigunt,  Colum.  3,  2,  10  (on  dit  aussi  ge- 
mella;  vitcs,  Plin.  14,  2,  4,  §  21).  Aliae  (pereussiones 
numerorum )  stint  geminae  ,  d'autres  mesures  sont  a 
deux  temps,  sc  frappent  deux  fois,  Cic.  De  Or.  3, 
47,  182  ;  cf.  :  Gemiuis  vocalibus,  Qaintil.  Inst.  1,  7, 
14 ;  et :  M  gemina  ,  M  redouble,  dettx  M,  dottble  M, 
id.  ib.  8.  —  Geminique  tulit  Chironis  in  antrum , 
dans  1'antre  de  Cltiron  att  double  corps  ( moitii  Itomme, 
moitie  clteval),  Ovid.  Met.  2,  63o;  6,  126;  cf./^i 
corpusTritonis,/e<yo«(5/e  corpsde  Triton  (moitie  Itomme 
et  moitie poisson),  Stat.  Silv.  3,  2,  35  ;  de  mime  ~>Ce- 
crops,  (parce  ijtte,  d'apres  une  tradition,  i/itait  moitte 
homme  et  moitie  serpent,  ou  moitie  homme  et  moitie 
femme  ;  ou  encore  parce  quil  etait  Egyptien  el  Grec), 
Ovid.  Mtt.  2,  555.  —  GEMINA  LEGIO,  dottble  le- 
gion,  legion  composee  des  debris  deux  autres,  Jtnscr. 
Orell.  n°  yisq.;  1214;  2090;  3376  et passim  (on  dil 
aussi  geinella  legio,  Cces.  B.  C.  3,  4,  *)•  —  Poet.  : 
At  geniina  et  mammosa  Ceres  est  ipsa  ab  Iaccho,  Cercs 
aux  dottbles  mamelles  (deux  de  chaquc  cdte),  Lucr. 
4,  1164.  —  Gemina;  secures,  hache  a  double  tran- 
chant,  Grat.   Cyneg.  68. 

B)  semblable,  pareil  comme  le  sont  deux  jumeaux, 
qui  fait  le  pendant  de,  qui  va  de  pair  avec  :  VOLO, 
MI  FRATER,  FRATERCULO  TUO  CREDAS  ;  con- 
sorti  quidem  in  lucris  atque  in  furtis,  gemino  et  simil- 
limo  nequitia,  improbilate  audacia,  qtti  est  ton  second 
iome,  ton  pcndant  pour  la  michanceti,  Cic.  Verr.  2, 

3,  66,  i55;  cf.  :  Dolabella  et  Antonius...  ecce  tibi  ge- 
minum  in  scelere  par,  couple  de  scelerats,  id.  Phil. 
11,  1,2.  Scepe  gemina  facie  mala  negamus  esse  simi- 
!ia,  si  sapore  sunt  alio,  Varro,  L.  L.  9,  52,  i5i,  §  92. 
Par  est  avaritia,  similisimprobitas,eadem  iinpudentia, 
gemina  audacia,  leur  audace  va  de  pair,  Cic.  Bosc. 
Am.  40,  118,  fin.;  cf:  Simillima  et  maxime  gemina 
socielas  hereditatis  est,  id.  Rosc.  Com.  18,  55.  Qua? 
(inemoria)  est  gemina  literaturae  quodammodo  et  in 
dissimili  genere  persimilis,  la  memoire  qui  est  en 
quelque  sorte  la  saeur  jumelle  de  la  lilterature  ct  tout 
a  fait  semb/ablc  dans  un  genre  diffcrent,  id.  Partit. 
7,  26  (  al.  germana),  commun,  egal,  semblable  :  Illud 
vcro  geminum  consiliu  Catilina;  et  Lentuli,  quod  me 
domo  mea  cxpulistis,  cc  qui  rend  votre  condtiitc  sem- 
Uable   ntix   projets  de    Catilina  ct   de  Lcntulus,  c'esl 

■que  vous  mavez  cltasse  de  ma  maison,  id.  Pis.  7,  16; 
c/.  .•  Ambobus  geminus  cupido  laudis,  Sil.  4,  99. 

(•eminu»  I*.»ns,  Bipoiilium,  cf  Tollner, 
//.  P.p.  r>-  ;  Giovani,  Germ.  Princ.  5,  /;.58;  Topogr. 
Palat.;  cf.   15iponlium. 

H<  111 1 110111  ns  ,  .1  ,  um  (geminus,  pomum),  qui  a 
la  jorinr  (1'tine  double  pomme;  au  plttr.  fem.  mamelles, 
$ein,  goige,  Antliol.  Lat.  I.  1,  />.  653,  tittrm. 


^«•niisio  ,  ere,  v.  incli.  11.  \  gemo] ,  commencer  a 

soitpirer  (lat.  des  bas  temps)  :  Si  bti\<.s  iullare  velim, 

ferale  gemucunt ,  Claudian.  Bapt.  Pro*.  i,  1  ;<>. 

{J«'liiit«'s,  a  ,  m.,  pierre  prcciettsc  inconnue,  Plin. 
37,   11,  73. 

gemltorfng,  a,  um;  voy.  Gemonius. 

(^cmituN,  us  (formc  anc  dti  genit.  sing.  gemiti, 
Platit.  Atil.  4.  9,  n),  m.  [geinoj,  gemissemcnt,  la- 
mentations,  sanglots,  pleurs  :  Quantum  luctuin  quan- 
tumquc  gemitum  ,  quid  lacrimarum  quantunique  .  fle- 
tum  iactum  audivi,  Calon  dans  Gell,  10,  3,  17;  cf. : 
Ut  urbe  tota  flelus  gcinitusque  fieret,  que  dans  tottte 
la  ville  ce  11eta.it  qtte  pleurs  et  gemissements,  Cic. 
Bosc.  Am.  9,  24;  el :  Tota  obviam  civitai  cum  lacri- 
mis  gemiluque  processerat,  avec  det  larmes  et  des 
gemissemcnts,  id.  Sest.  3i,  68.  At  domus  interior  ge- 
mitu  miseroque  tumultu,  Enn.  Ann.  2,  41.  Clamor, 
sonus,  gemilus,  Quintil.  Inst.  7,  2,  46.  Si  gemitus  in 
dolore  ad  conlirmandum  animum  valebit,  uteuiur; 
sin  erit  ille  gemitus  elamentabills,  si  imbccillus,  si  ab- 
jectus,  si  flebilis  :  ei  qui  se  diderit,  vix  eum  virum 
dixerim  ,  Cic  Titsc.  2,  24,  57;  de  meme  i-~j  lacrima- 
bilis,  Virg.  JEn.  3,  3g;  ~  ingentem  tollere,  pousser 
de  profonds  gemissemenls,  gemir  profondement,  id.  ib. 
11,  37  ;  cf.  ~  ingentem  dare  pectore  ab  imo,  id.  ib. 

1,  485.  Gemitus  toto  foro,  Cic.  Pltil.  2,  34,  85.  Ab 
exordio  usque  ad  ultimam  vocem  continuus  quidam 
gemitus,  Quinlil.  lnst.  1 1,  1,  34.  Sine  gemitu,  id.  ib. 

2,  20,  10.  —  Au pluriel :  Multi  depugnant  gemittisque 
doloribus  edtint,  Lucr.  4,  1012;  cf.  :  Extremosque 
ciet  gemitus,  Virg.  Georg.  3,  517;  de  memc  id.  jEn. 
2,  288;  6,  873;  Ovid.  Met.  2,  621,  et  autres. 

II)  poet.  et  metaplt.  en  parl.  dcs  choses,  gemisse- 
ment,  bruit  sourd :  Insonuere  cavae  gemitumque  dedeie 
cavernae,  les  profondes  cavernes  retentircnt  cl  fiient 
entendre  un  long  mugissement,  Virg.  /En.  2,  53;  de 
meme :  Dat  tellus  gemitum,  la  terre  gemit ,  un  bruit 
souterrain  sc  fait  cntendre,  id.  ib.  9,  709;  et :  Dat 
gemitum  moles,  Sil.  3,  643.  Et  gemitum  ingenlem 
pelagi  pulsataqtie  saxa  Audimus,  Virg.  JEn.  3,  555. 
—  Au  pluriel :  Plaga  facil  gemitus  ceu  corpore  mar- 
moris  icti ,  Ovid.  Mel.  12,  487. 

Sfiiuna  ,  ae,  /.  [pettt  elrc  de  la  meme  racine  que 
Ye'u.o>,  etre  plein,  gonfle  de,  cn  lat.  turgeo;  d'oii] 
bourgeon,  ccil,  ocilleton  d'une  plante  :  Ineunte  vere 
exsistit  tamquam  ad  articulos  sarmentorum  ea,  quae 
gemma  dicitur  :  a  qua  oriens  uva  sese  ostendit,  Cic. 
de  Senect.  i5,  53.  (  Pampinus)  trudit  gemmas  et  fron- 
des  explicat  omnes,  Virg.  Georg.  2,  335.  Veriorratio 
inserendi  tepentibusjamdiebus  post  hiemem,  quum  et 
gemma  se  etcortex  naturaliler  movet,  Colum.  4,29,  4. 

II)  metaph.  (a  cause  de  Veclat  des  bourgeons), 
pierre  preciettse,  particul.  picrre  deja  taillee,  joyau, 
bijou,  pierre  gemme,  pierrerie  (ccst  la  signif.  domi- 
nante  dtt  mot)  :  Nego  in  Sicilia  tota...  ulliim  argen- 
teum  vas,  ullum  Corinthitim  aut  Deliacum  fuisse,  ul- 
lam  gemmam  aut  margaritam,  quicquam  ex  auro  aut 
ebore  factum...  quin  conquisierit ,  etc,  je  nie  quily 
ait  eu  dans  tottte  la  Sicile  une  seule  pierre,  une  seule 
perle,  ctc,  Cic  Verr.  2,  4>  1,  x-  Poctila  ex  auro  gem- 
mis  dislincta  clarissimis,  coupes  d'or  enrichies  des 
pierreries  les  pltis  brillantes,  id.  ib.  2,  4,  27,  62.  Eral 
vas  vinarium  ex.una  gemma  pergraudi,  trulla  exca- 
vata,  manubrio  atireo,  id.  ib.  Gemmas  sunt  qui  non 
habeant,  Hor.  Ep.  2,  2,  180.  Non  gemmis  venale,  id. 
Od.  2,  16,  7.  r^>  vitrea,  pierre  fausse,  verre,  Plin. 
35,  6,  3o;  on  dit  aussi  <~  factitia,  pierre  artificielle, 
id.  37,  7,  26. 

2°)  metaplt.  a)  tout  objet  enrichi  de  pierreries,  par 
ex.  —  a)  vascs  a  boire,  coupcs  garnies  de  pierreries  : 
Nec  bibit  e  gemma  divite  nostra  sitis,  Prop.  3,  5,  4; 
cf  :  Ut  gemma  bibat ,  V irg.  Georg.  2, 5o6 ;  et :  Gemma 
ministrare ,  Senec  Provid.  3,  fin.;  cf.  aussi :  In  gemma 
posuere  merum,  Ovid.  Met.  8,  572.  —  S)  cachet, 
bague  a  chaton :  Prolinus  impressa  signat  sua  crimina 
gcmma,  Ovid.  Mct.q,  566;  cf.  :  Ut  Polycrati  Samio... 
felicitatis  suae  satis  piamenti  unius  gemmae  voluntario 
damno  viderelur,  ctc,  Plin.  37,1,  2;  et :  Cylindros 
ex  iis  (beryllis)  facere  malunt  quam  gemmas,  id.  37, 
5,  20.  De  la  plaisamment :  Pl.:  Obsecro,  parentesne 
meos  mihi  proliibeas?  Cu.  Quid?  ego  sub  gemman' 
abstrusos  habeo  tuam  malrem  et  palrem?  veux-tu, 
je  te  le  demandc,  m  empicher  de  retrouvcr  mes  pa- 
rents  ?  —  Est-ce  que  je  les  tiens  enfermes  sous  cette 
pierre,  tes  parents?  Plaut.  Curc  5,  2,  8. 

b)  poct.,  en  parl.  de  perles  :  Et  legitur  rubris 
gemma  sub  asquoribus,  Prop.  1,  14,  12;  de  meme : 
Cedet  Erythraeis  eruta  gemma  vadis,  Martial.  8,28,  14. 

c)  en  parl.  des  yeux  de  la  queue  du paon  :  Gemmis 
caudam  stellanlibus  implet,  Ovid.  Mel.  r,  723  (cf. 
gemmea  cauda,  P/tccdr.  3,  18,  8). 


B)  au  fig.,  juyaux,  bijouz,  ormment,  parure, 
beaute  (gposter.  a  Augusle  et  trit-rare);  Muli^  n' 
digiiis,  plurei  11/  cannine  gemrna*  InveniM,  Mtarttal. 
5,  r  1, 3. ItoperHu gemma amicorum. Sidon.  Ep,  %,**. 

£?J"  D'apres  Cic.  I)c  Or.  ',,  i8,  i5S  ;  Or.  24,  Ht, 
ct  Qutiitil.  Inst.  8,  6,  6,  /c  sens  propre  de  eemma  est 
pierre  precieusc,  el  le  scns  metapliorique  boutgeon; 
voy.  gcinmo,  n"  I. 

(remmiicum  ,  Jamez,  petite  v.  de  France,  dept 
de  la  Meuse  (  Lorraine ),  sttr  /<•  I.oison. 

GEMMARIUS,ii,  m.  \  gemma ,  n"  II] ,  lapidaire , 
ioaiUter,  Inscr.  Orell.  u"  43oa;  rf  «»  2661.  —  Onle 
trouve  aussi  adjectivemenl  :  Ars  gernmaria,  Vait  du 
iottillier,  Vulg.  interpr.  Exod.  39,  6;  Opus  gemma- 
riiim ,  ibid.  ag. 

gemmasto,  ere,  v.  inch.  n.  [gemmo,  //"  I], 
bourgeonner,  commencer  a  pousser  des  bourgeons  : 
Nucem  Graecam  serito  circa  Cal.  Febr.,  quia  prima 
gemmascit,  Colum.  5,  10,  12;  Arb.  22,  1.  Ut  gern- 
mascere  incipiens  leg.aur  calamus,  Pltn.  17,  i5,  25. 

<>i'iiiiii('iiiiis  llons  ,      q.  Cebiuna. 

(iemmeticum;  cf.  Gemeiicum. 

ffemmciicii,  cre,  v.  inch.  n.  [gemma,  11"  II  ] ,  se 
former  cnpierre  precieuse  :  Dracontitessive  dracontia 
e  cerebro  Ct  diaconum,  sed  nisi  viveutibus  abscisso 
numquam  gemmescit,  Plin.  37,  10,  57. 

gemmeus  ,  a,  um,  adj.  [  gemmo,  n°  II  ] ,  garni, 
orne  de  pierreries  :  Mittit  etiam  Irullam  gemmeam 
rogatum,  Cic.  Verr.  2,  4,  27,  63;  de  meme  ~  su- 
pellex,  Srnec  Ep.  110,  med.  Monile  <~,  Inscr.  ap. 
Mttrat.  1991,  3.  —  Gemmea  purpureis  quum  juga  de- 
mil  equis,  Ovid.  Fast.  2,  74.  —  II)  metaph.  A)  en 
forme  de  pierrerie  :  Radix  gemmeae  rolundilatis,  Plin. 
18,  17,  i3.  —  B)  qui  a  Vectat  des  pierreries,  brillant, 
emaille  :  Nitor  smaragdi  collo  praefulget  tuo  (/.  e.  pa- 
vonis),  Pictisque  plumis  gemmeam  caudam  explicas, 
Phcedr.  3,  18,  8;  cf.  :  Argutus  anser  gemmeique  pa- 
vones,  Martial.  3,  58,  i3.  Euripus  viridis  et  gem- 
meus,  Plin.  Ep.  1,  3,  1 ;  cf.  :  Prata  florida  et  gemmea, 
id.  ib.  5,  6,  11.  Quos  rumor  alba  gemmeus  vehit 
penna,  Martial.  10,  3,  10. 

S, emmifer,  era,  erura ,  adj.  \  gemma,  n°  II,  -fero ], 
qtti  produit  011  coittient  des  pterres  precicuses  (poet. 
et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste)  :  Gemmiferi  am- 
nes  sunt  Acesinus  et  Ganges,  Pliu.  37,  i3,  76;  cf.  ~ 
mare  (/'.  e.  Erythraeum;  cf.  gemma,  n°  II,  2,  b ), 
Prop.  3,  4,  a.  —  <~  corona,  Val.  Flacc  5,  448.  — 
Qtii  porte  des  olives  ayant  la  forme  d'une  gemme  : 
Pictaque  gemmiferis  arbor  splendebat  olivis,  Coripp. 
Joann.  3,  325. 

scnuiiti,  avi,  alum,  1.  v.  n.  el  a.  [gemraa]  — 
I )  d'apres  gemma ,  n"  I ),  bourgeonner,  gemmer  :  Id 
fit  antequam  gemmare  aut  florere  quid  iucipit,  Varro, 
B.  B.  1,  40,  4-  Antequam  gemment,  per  divortium 
veris  atque  hiemis  quam  altissime  fodiendae  vineae 
sunt,  Cotttm.  4,  27,  1.  Gemmare  vites,  luxuriem  esse 
in  herbis,  laetas  segetes  etiam  rustici  dicunt,  Cic  De 
Or.  3,  38,  i55;  demimeid.  Or.  24,  81  (cf.  :  Ne- 
cessitate  rustici  gemmam  in  vitibus  dicunt ,  Quintil. 
Inst.  8,  6,  6);  voy.  gemma,  a  la  fin  Jf^^*.  —  Au 
partic.  pres.  :  Ne  gemmantem  caecet  oculum  ( resectio  ), 
Colum.  4,  24,  16;  de  meme  . — .  vinea ,  Plin.  17,  22, 
35,  §  188;  ~sarmenta,  Pallad.  Febr.  32;  <~  surculi 
rosarum,  id.  Nov.  11;  on  dit  aussi  au  partic  passe : 
Melius  proveniet,  si  ponendus  ramus  gemmata  jam 
matre  stimatur,  Patlad.  Mart.  10,  2. 

II )  (  d'aptes  gemma,  n°  II)  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Auguste )  —  A  )  ncutre,  etre  orne  de  pierre- 
ries,  etincclcrde  pierreries.  — I)  au  propre  (seulem. 
au  partic.  pres.) :  Gemmantia  sceptra,  Ovid.  Met.  3, 
264.  Leniter  affundil  gemmantia  litora  pontus,  Manil. 
4,  652.  —  2°)  metaph.,  briller  comme  aes  picrreries  : 
Purpureis  gemmavit  pampinus  uvis,  le pampre  etincela 
de  1'eclat  des  grappes  pourprees,  Enn.  dans  Charis. 
p.  81,  P.  Invitant  herbae  gemmantes  rore  recenti, 
Lucr.  2,  319;  de  meme  :  Gemmantes  rore  per  herbas, 
id.  5,  462.  Miraris,  quoties  gemmantes  explicat  alas 
(pavo),  Martial.  i3,  70;  cf.  <~  pinnae  caudae  (pa- 
vonis  ),  les  plumes  etincelantes  dela  queue  (du  paon), 
Co/ttm.  8,  11,8;  Pa/lad.  1,  28,  2.  Memphites  (lapis) 
gemmantis  naturae,  Plin.  36,  7,  11. 

B)  act.,  garnir,  omer,  parer,  enrichir  de  pierre- 
ries  (ne  s'emploie  en  ce  sens  quau  partic  passe) : 
Atque  oculi  gemmantur  aquis  humore  gelato,  ses yeux 
brillent  commc  une  pierre precieuse,  Dracont.  Hexaem. 
1,  235.  Demissaqtie  in  armos  Peudebant  tereti  gem- 
mata  monilla  collo,  Ovid.  Met.  10,  n3;  de  meme 
gemmati  anuli,  Liv.  1,  n,  8;  gemmata  potoria,  P/in. 
37,  2,  6;  <~  paenula,  Suet.  Calig.  52.  Praepositus  ab 
auro  gemmato ,  pripose  a  la  garde  des  objets  d'or 
enricltis  de  pierrerics,  lnscr.  ap.  Grut.  58a,  5. 


GEMU 

«j.'i>im«su*,  a,  um,  adj.  [gemma,  n"  U],  aui  a 
beaucoup  de  pieireries  (poster.  a  lepoqtte  classique): 
Auro  facto  gemmosisque  monilibus  onustas,  Appul. 
Met.  5,  p.  i6a. 

gremmola,  »i  /•  dimw.  [gemmaj  —  I)  pelit 
bour"eon,  eemmule :  Quod  ver  in  ipso  orlu  jam  gem- 
mulis  floridis  cuncta  depingeret,  Appnl,  Met.  10.  — 
B)  enparl.  des pupilles  des  yeux  :  Et  pupularum  ni- 
tidas  geminas  gemmulas,  Appul.  'Ave^.  8.  —  H)/»«- 
tite  pierre  precieuse :  Alii  vecte  et  malleo  silices  mo- 
liuntur,  alii  autem  cailo  et  marculo  gemmulas  exscul- 
punt,  Front.  Ep.  ad  M.  Cces.  4,  3,  cd.  Maj. 

srenio,  ui ,  iluin,  3.  r.  n,  el  a.  —  I)  netttre,  ge- 
mir,  pousser  des  gemissernents ,  des  lamentations,  se 
ptaindre,  soupircr,  pleurer  (freq.  et  tres-classique)  : 
Quum  diu  occulle  suspirassent,  poslea  jam  gemere, 
ad  extremum  vero  loqui  omnes  et  clamare  coeperunt, 
Cic.  Att.  i,  ai,  a.  Dum  haec  aguntur,  interea  uxorem 
tuam  Neque  gementem  neque  plorantem  nostrum 
quisquam  audivimus:  Ita  profecto  sinedolore  pepeiit, 
Plaut.  Amph.  5,  r,  47 ;  cf. :  Hos  pro  me  lugere,  hos 
gemere  videbam,y'e  les  voyais  pleurer,  gemir  pour 
moi,  Cic.  Planc.  42,  101.  Quorum  te  nemo  aspexit, 
qui  non  gemeret  desiderio  mei ,  pas  wi  d'entre  cux 
n'a  pu  te  regarder  sans  gemir  de  mon  absence,  id. 
Pis.  11,  a5.  Ah!  gemat  in  terris  ista  qui  protulil  arte, 
ali!  quil  gemisse  a  jamais  dans  le  sein  de  la  terre 
(aux  enfers),  le  peintre  qui  par  son  art  a  reproduit 
(ces  images),  Prop.  2,  6,  3i ;  cf.  id.  a,  25,  12.  —  En 
parl.  des  animatix  :  (Leones)  Pectora  qui  fremitu 
rumpunt  plerumque  gementes,  lorsqu'its  rugissent, 
Lucr.  3,  298.  Sive  in  flnitimo  gemuit  stans  noctua 
tigno,  Prop.  4,  3;  5g;  de  meme  <~  turtur  ab  ulmo, 
la  tourterelle  gemit  ( roucoule )  du  haut  de  Vorme, 
Virg.  Ecl.  1,  59. 

B)  poet.  et  metaph.  —  1°)  en  part.  des  choses, 
gemir,  crier,  resonner,  retentir,  craqueter :  Visam 
gementis  litora  Bospori.ye  visiterai  le  rivage  du  Bos- 
phore  gemissant  (  battu  par  les  ftots  bruyants),  Hor. 
Od.  a,  20,  14.  Et  malus  celeri  saucius  Africo  Anten- 
ii.-vque  gemant,  id.  ib.  1,  14,  6.  Gemuit  sub  pondere 
cymba,  la  barque  craqua  sous  le  poids  du  heros,  Virg. 
Mn.  6,  41 3.  Stridunt  ftines,  curvatur  arbor,  guber- 
nactila  gemunt ,  le gottvernail  craque,  Plin.  Ep.  9,  26, 
4.  Gemuit  parvo  mota  fenestia  sono,  iafenitre  agitee 
fit  entendre  un  faible  bruit,  Ovid.  Pont.  3,  3,  10. 
Tractuque  gementem  Ferre  rotam,  roue  qui  crie,  Virg. 
Georg.  3,  i83.  Rotis  gemit  inttis  ager,  Val.  Flacc. 
6,  168. 

2°)  en  gener.,  en  parl.  des  animattx,  sc  faire  en- 
tendre,  parler :  Feras  cum  hominibus  gemere  fecimus, 
uivien.  Fab.  prtef.  fin.  Illa  (capra)  gemens,  Desiste, 
precor,  etc,  id.  26. 

II)  gemir  sur  qqche,  pleurer,  diplorer,  regretter 
(egalcment  friq .  et  tris-classique)  :  —  a)  avec  1'accus. : 
Haec  gemebant  boni ,  sperabant  improbi ,  voild  ce  que 
deploraient  les  bons,  ce  quespiratent  les  mechants, 
Ctc.  Sest.  3o,  66,  fin.;  de  mime  :  Dare  ,  quod  gemereut 
hosles,  Lucr.  5,  i347;  ~  talia  voce,  Val.  Flacc.  5, 
37.  Eandera  virtutem  istam  veniet  tempus  quum  gra- 
viler  geraes,  Poet,  ap.  Cic.  Att,  2,  19,  3;  de  mime 
< — 'flebiliter  Ityn,  Hor.  Od.  4,  12,  5;  />->  tacite  tristem 
fortunae  vicem ,  Phatdr.  5,  i,6;< — >  muhaignominiam, 
Virg.  Georg.  3,  226.  —  Au  passif:  Atque  hic  status 
est,  qui  una  voce  omnium  gemitur  neque  verbo  cu- 
jusquam  sublevatur,  c'est  ta  tetat  que  chacun  deplore 
d'une  voix  unanime,  Cic.  Att.  2,  18,  1.  —  (i)  avec 
finfin.  (poit.  ) :  Paucis  ostendi  gemis  et  communia 
laudas,  Hor.  Ep.  1,  20,  4;  de  mime :  Dominique  ge- 
mit  captivus  inire  Imperia,  Stat.  Acliill.  1,  281.  — 
Qui  servum  te  gemis  esse  diu ,  Martial.  9,  93,  2.  Saoe 
murteta  relinqui...  Sulphura  contemni  vicus  gemit, 
Hor.  Ep.  1,  i5,  7.  , 

gemonides,  um,/,  sorte  de  pierres  pricieuses 
appelies  aussi  Poeantides ,  Ptin.  37,  10,  66  (autres  le- 
cons  prifirables  :  gaeanides  et  encymonides). 

Ciemoniee  scalae  oit  (plus  souv. )  absolt  Ciemo- 
nise,  arum,-/^,  les  Gemonies,  escalier dumont  Aven- 
tin  qui  conduisait  au  Tibre,  oii  l'on  trainait  par  des 
croehets  les  cadavres  des  criminels  pour  les  jeter  dans 
lesflots  dti  fleuve:  Nemo  punitorum  non  et  in  Gemo- 
nias  abjectus  uncoque  tractus ,  Suet.  Tib.  61 ;  de  meme 
Gemoniae,  id.  Vitell.  17;  Tib.  53;  75;  Tac.  Ann.  3, 
14;  5,9;  6,  a5;  Hist.  3,  74;  85;  ondit  aussi  Gemo- 
niee  scalae,  Val.  Max.  6,  3,  3,  et  gradus  Gemitorii, 
Ptin.  8,  40,  61,  §  145.  On  trouve  mime  gemonfi  gra- 
dus  :  quanto  meliores,  qui  nullum  aeonem  voluerunt 
•alium  ex  alio  per  gradus  revera  gemonios  struclum, 
Tertult.  adv.  Valentinian.  36.  Cf.  Adam,  Antiq.  x, 
p.  377.  ^ 

jjerndlns,  a,  um,  adj.  [gemo],  plaintif,  triste, 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 


GENA 

gemissant :  Bubonesocciuunt  gemulocarmine,  Apptii. 
Ftor.  p.  349. 

(jieminida  ,  /.  q.  Ganunundia. 

QemuudaadlSiicrum,  Neckar-Gemiind,  bourg 
du  grand-duche  de  llade,  cercle  du  Neckar,  pres  de 
l' emboucliure  de  1'F.lsatz  dans  le  Neckar. 

Gemnnda  ad  Traunum,  cf.  Tromsdorf;  Gc- 
mund,  v.  d' Autriche ,  dans  le  cercle  dc  Traun,  pres 
de  1'endroit  ou  la  Tratin  sort  du  lac  dc  Gemiind. 

Oemunda  Villacensis,  Gemiind,  v.  dans  le 
cercle  lllyrien  de  Viltach,  sur  la  Liser. 

Ciemundanus  Lacus,  lac  de  Traun,  lac  de 
Gemiind ,  en  Autriche,  dans  le  pays  au-dessits  de 
l'Ens,  tong  de  2  miltes,  iarge  de  1  milte. 

jje-nuirsa,  <B,f,  legire  enflure  enlre  les  doigts 
des  pieds,  durillon  (  anter.  a  Cepoque  classique  )  :  «  Et 
hic  quidem  morbus  (i.  e.  elephantiasis)  celeriter  in 
Italia  reslinctus  est,  sicut  et  ille  ,  quem  gemursam  ap- 
pellavere  prisci,  interdigitos  pedum  nascentem,  etiara 
uomine  oblilerato  »,  Plin.  26,  1,  5;  cf:  «  Genwrsa 
sub  rainimo  digilo  pedis  tuberculum,  quod  gemere 
faciat  eum,  qui  id  gerat  »,Fest.  p.  g5,  Mull. 

■rena , x, etplus  souv.  ueiue,  arum,  f.  (cf.  y^vu; 
et  1'attem.  Kinn), propr.  la partie superieure  du  visage, 
depuis  t'os  maxillaire  jusqWaux  paupieres  ;  de  la,  en 
gener.,  joue,  au  plttr.  joues  ( une  singuliere  etymologie 
de  ce  mot  est  celle-ci:  Genis,  ea  parte  vullus,  qua; 
inter  malas  et  auriculas  est :  ideo  genae  dictae  quod  in- 
fans  in  utero  caput  inclinatum  inter  genua  tenet, 
Lactant.  Plac.  Gloss.  edit.  ab  Ang.  Maio  in  Class. 
auct.  t.  3,  p.  467):  «  Munitae  sunt  palpebrae  tamquara 
vallo  pilorum...  Genae  deiude  ab  inferiore  parte  tu- 
tantur  subjectae  leniterque  eminentes,  «  Cic.  N.  D.  2, 
57,  i43;  cf.  .-Nec  genaequidem  omnibus,  ideo  neque 
nictationes  iis,  quae  animal  generant.  Gravioresalitum 
inferiore  gena  connivent...  Extremum  ambitum  genae 
superioris  antiqui  cilium  vocavere ,  unde  et  superci- 
lia....  Infra  oculos  malae  homini  tantum,  quas  prisci 
genas  vocabant,  XII  tabularum  interdicto  radi  a  fe- 
minis  eas  vetantes.  Pudoris  haec  sedes.  Ibi  maxime 
ostenditur  rubor»,  les  paupieres  meme,  et  par  con- 
sequent  le  clignotement,  manquent  cltez  quelques  ani- 
maux  vivipares.  Les  oiseattx  pesants  ferment  les  rettx 
en  elevant  la  paupiere  inferiewe  :  le  bord  de  la  pau- 
piere  superieiire  etait  appele  par  les  anciens  cilium 
(cil);  de  la  vient  le  mot  supercilium  (sourcil);... 
au-dessous  des  yettx  sont  les  joties  que  les  anciens  ap- 
pelaient  genae,  mot  dont  se  sont  servies  les  Dottze  Ta- 
bles  en  defendant  aux  femmes  de  se  les  dechirer  avec 
les  ongles  (dans  lesfunerailtes) ;  la  siege  la  pudeur;  la  se 
montresurloutla  roiigeur,  Plin.  n,  37,  57«/ 58,  —  <x) 
plur. :  Ad  haecomnia  exprimendain  palpebris  etiam  et 
genis  est  quoddara  deserviens  iis  ministcrium.  Multum 
et  superciliis  agitur,  Quintit.  Inst.  n,  3,  77  ;  cf. :  Mi- 
nime  vero  (vinum  dandum  aegrotis)  oculis  rigentibus 
et  genis  stantibus  aut  defectis  gravibusque,  nec  quo- 
rum  conniventium  perlucebunt  oculi  palpebrisve  non 
coeuntibns,  Plin.  23,  1,  24,  §  49.  Ad  genarum  crassi- 
tudines  et  oculorum  albugiues,  id.  3a,  9,  3i,  §  98. 
MVLIERES  GENAS  NE  RADVNTO,  Fragm. 
XllTab.dans  Cic.  Leg.  2,  23,  fin.;  Plin,  n,  37, 
58;  Fest.  s.  v.  RADERE,/>.  273,  Miill.;  cf.  la  tra- 
duction  par  Dirks,  p.  665  et  suiv.  Lacrimae  peredere 
humore  exsangues  genas,  Poet.  (Pacuv.?)  ap.  Cic. 
Tusc.  3,  12,  26;  cf. :  Manat  rara  meas  lacrima  per  ge- 
nas,  Hor.  Od.  4,  1,  34 ;  de  meme :  Ora  genasque  lacri- 
mis  humectent....  spargunt....  rorantes,  Lttcr.  1,919; 
2,977;  3,  470.  ~  pulchiae,  Hor.  Od.  4,  i3,8.Nunc 
primum  opacat  flore  lantigo  genas,  urt  teger  duvet 
commence  seulement  a  ombrager  son  menton,  Pacttv. 
dans  Fest.  s.  h.  v.  p.  94,  Miill.;  de  meme  t^-j  pilosae, 
Cic.  Pis.  1,  \\et:  Vincet  ubi  erasas  barba  pudenda 
genas,  Prop.  4,  8,  26;  et  :  (Polycletus)  aetatem  quo- 
que  graviorem  dicilur  refugisse,  nihil  ausus  ultra  leves 
genas,  Quintil.  Inst.  12,  10,  8.  —  (3)  sing.  :  Atque 
genua  comprimit  arta  gena,  et  presse  en  gemissant  sa 
joue  sitr  ses  genoux,  Enn.  dans  Isid.  Orig.  1 1,  1,  109. 
Graphium  et  libellos  ita  jecisse  in  faciem  ejus ,  ut  ge- 
nam  non  leviler  perstrinxerit,  Suet.  Claud.  i5,  fin. 
Gena  inferior,  superior;  voy.  pltis  haut  le  passage  de 
Plin.  n,  37,  57. 

II)  metaph.  A)  dans  Ennius,  pour  palpebra,  pau- 
piere  :  «  Genas  Ennius  palpebras  putat,  quum  dicit 
hoc  versu  :  Pandite,  sulti',  genas  et  corde  relinquite 
somuum  » ,  Fest.  s.  h.  v.  p.  94,  Mull.  Impriraitque 
genae  genam,  Enn.  dans  Serv.  Virg.  j£n.  6,  686. 

B)  potir  les  ycux  (poet.)  :  Exustaeque  tuae  mox, 
Polvpheme,  genae,  Prop.  3,  12,  26.  Cornicum  imme- 
ritas  ernit  ungtie  genas,  id.  4,  5,  16.  Et  patiar  possis 
lumen  abire  genis,  Ovid.  Pont.  2, '8,  66.  Restiterim 
fixis  in  tua  membra  genis,  id.  Her.  20,  206. 
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<-«'iui ,  Analist.  Saxo  ;  cf.  Dilmar.  Chronic.  Mer- 
seb.;  Greni,  Lcct.  Cod.  Dresd.;  Jehna  (iiiene) 
Cluonic.  Episc.  Merseb.;  Gross-Jena  (  Grand-Jeaii)\ 
vitlagc  au  pied  du  Hausberg,  pres  dc  1'embouchure  d't 
IVnstrut  dans  la  Saale ;  cf.  Deyer,  GeoT.  Genent. 
On y  a  trouve  des  vases  dargite ,  des  agrafes  en  fer 
et  en  bronze,  plusieurs  anneaux  et  detix  stytes.  Vor. 
stir  les  decouvertes  anterieures  Didermann ,  Dissert.  de 
Scholis  Ollar.  Nanmb.   1747. 

Genabensis,  e;  voy.  Genabum,  n"  II. 

Cicnabum,   i,    /;.,    TrivarSov,   Strab.,    Kriva6ov 
Ptol.,  vilte  des  Carnutes  dans  Gallia  Lugdunensis  sur 
le  Liger  (la  Loire);  pltts  tard  on  lappcla  Atirelianen- 
sis  urbs  ou  Civilas  Aurelianorum,  d'oit  le  nom  actttel 
Orleans,  Cces.  B.  G.  7,  3;  11 ;  Hirl.  ib.  8,  5;  Sidon. 

Ep.   8,    i5;    cf.    Ukert,    Gaule,   p.    479   et  suiv.  

II)  Dc  ta  Genabensis ,  e,adj.,de  Gcnabum  :  <~ caedes, 
Cces.  D.  G.  7,  28,  4.  —  Au  pluriel :  Genabenses, 
ium,  m.,  les  habilants  de  Genabum,  Cces.  B.  G.  7, 1 1,  7. 

Qenabum ,  cf  Geneva. 

Cienadium,  i.  q.  Canadium. 

Cienapum,  Genapius  Vicus,  Genanp,  Ge- 
nappe,  petite  v.  des  Pays-Bas,  prov.  dit  Braoant  me- 
ridional,  sur  la  Drtc. 

GENAUNES,  ium;  voy.  Genauni. 

Qenauni,  orum,  m.,  Tevauvoi,  peuple  germa- 
nique  de  la  Rhetie,  voisins  des  Bieuni ,  Hor.  Od.  4, 
14,  10;  on  les  appelle  attssi  GENAUNES,  I/tscr.  ap. 
Plin.  3,  20,  24,  §  i36.  Cf.  Mannert,  Germ.  p.  517 
et  523. 

Crenava,  Cell.  2,  2;  i52;  Gennava,  Cell.  I.  c.; 
i.  q.  Geneva. 

Cienavensls  Comitatus,  Ann.  Prttdent.  Trec. 
ann.  839;  Genevas  Ager,  lis,  Cell.;  Geneve,  canton 
suisse  sur  le  lac  de  Geneve,  entre  la  Savoie  et  ta 
France,  capitale  Geneve.  En  1826,  un  viitageois  de- 
couvrit  a  Charli,  dans  un  champ,  deux  tombeaux  allo- 
brogcs ;  aupres  dtt  squelette  mdle  etait  tin  poignard 
avec  la  lame  entiere,  mais  rouillee,  et  le  manche  en 
bronze ;  a  cdte,  une  coupe  en  argent  avec  trois  des  en 
ivoire  parfaitement  sembtables  a  ccux  d'atijourd'hui. 
Aupresdu  sque/ette  femelle,  ttne  lampe  septdcralc  d'une 
forme  etrange,  une  aiguille  d'or  avec  des  restes  de 
chevettx  et  ttne  bagtie  d'or  avec  la  legende  :  DI.  VEN. 
FAUST.  Les  deux  squelettes  tenaient  entre  tes  dents 
une  monnaie  de  cuivre  bien  conservee,  peut-etre  une 
obole  avec  laquelle  les  morts  devaient  payer  a  Charon 
leur  passage  aux  enfers. 

Qenchoa,  Chencoa,  bottrg  en  Nigritie,  sur  le 
Niger. 

Ciendarus,  i.  q.  Gindarus. 

Ciendos,  Plin.  5,  32,/?.  de  llithynie. 

-j-  sfenealoifia,  ae,/.  =  YeveaXoyia, genealogie  : 
Si  majorum  genealogiam  recte  complector,  Mess.  Cor- 
vin.  de  Prog.  Aug.  22.  Qiiorum  genealogiam  ut  paucis 
percurram,  Jornand.  Get.  i3;  47,  ct  Vulgat.  interpr. 
Esdr.  1,  2,  62,  et  passirn. 

f  genealoffus,  i,  m.  =  ■YSveaXoYo;,  genealo- 
giste,  auteur  d'une  genealogie  divine,  de  registres 
genealogiques  (theogoniques):  Qui  (dii)  genealogis 
antiquis  sic  nominantur,  cest  le  nom  que  les  anciens 
genealogistes  donnent  d  ces  diettx,  Cic.  N.  D.  3,  17, 
44.  En  parl.  de  Moise,  comme  auteur  de  la  Genese  : 
lllud  ait  genealogus  idem ,  Prudent.  A_polh.  3r5. 

Cienebra,  Maty,  Diction.;  Genevre,  monlagne 
dans  le  Dauphine,  pres  de  Briancon,  sur  la  route  de 
Sttse  et  de  Pignerol. 

Cienechus  Tractus,  Genech,  coniree  de  Na- 
tolie,  sur  la  rive  S.-E.  de  la  mer  Noire,  atitottr  de 
Trebisunt. 

CJeneocastrum;  cf.  Belcastrum  (Belcastrium  ). 
Quelques-uns  comparent  Chonia,  d'autres  le  Pelilia  de 
Mela,  Pline,  Strab,  et  Ptolem. 

Cienepos,  i.  q.  Genctos. 

Sfener,  eri  (forme  anc.  dtt  dat.  plur.  generibus, 
Att.  dans  Non.  487,  29),  m.,  gendre,  mari  de  lafilte  : 
Cum  soceris  generi  non  lavantur,  Cic.  Off.  1,  35, 
129;  cf. :  Qui  ducai,  quura  te  viderit  socerum,  geue- 
ribus  tantain  esse  impietatem,  Att.  I.  I.  Istic  quidem 
edepol  mei  viri  habitat  geuer,  Plaut.  Cist.  4,  a,  87. 
Immo  et  gener  et  affiues  placent,  Ter.  Heaut.  5,  r, 
63.  C.  Fannium  et  Quintum  Scaevolam,  generos  Lae- 
lii,  Cic.  Rep.  1,  ii.De  meme  id.  Lasl.  1,  3;  8,  26; 
Att.  4,  2,  4;  Cais.  B.  G.  5,  56,  3;  Quintil.  Inst.  6, 
prcef.  §  i3 ;  Hor.  Od.  2,  4,  i3 ;  Ovid.  Fnst.  3,  202  ; 
Marlial.  9,  71,  3,  et  beauc.  d'autres.  —  Se  dil  aussi 
du  simple  fiance  de  la  ftlle,  du  gendre  ftttitr,  Hor. 
Epod.  6,  i3;  Virg.  JEn.  1,  342;  cf.  :  «  Generi  et 
nurus  appellatione  sponsus  quoque  et  sponsa  conline- 
tur  »,  Ulp.  Dig.  38,  10,  6.  —  Metaph.  en  parl.  dtt 
mari  de  iapetite  fille  el  mime  de  1'arriere-petite-fille, 
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poxtr  progcner,  Tac.  Ann.  5,  6;  6,  8;  cf. :  «  Generi 
appellalione  et  neplis  et  proneplis  tam  cx  tilio  (|uain 
ex  filia  editaruni,  ceteiariiuiqiic  inaritos  contineri  ma- 
nifcsluin  cst  >,,  Ul/>.  Dig.  'hi,  i(i,  i36.  En  ptirl.  du 
beau-jrcte,  dn  nittri  de  la  sanr,  Jiistm.  18,  \;Nc/>. 
Paas.  I.  —  Plaisammetil  en  jiarl.  de  1'anumt  dc  la 
fille :  Villius  in  I-ausla  Sulhe  geuer,  elc,  Uor.  Snt.  i, 
i,  64. 

^enerabilis  ,  e,  adj.  [genero]  (mot  postir.  a 
Auguste)  —  I)  activl,  capable  dc  giiiiration ,  de  re- 
production,  geniratcttr,  jecondant  :  Sive  liic  est  illc 
geneiabili»  reruni  naluiie  spiiitus,  ou  i/ue  ce  soil  ce 
souffle  ficond  qui  aninie  toule  ta  nnttire,  Ptin.  2,  45, 
^5.  —  I[)  passivt,  i/ui  /'eiit  itre  produit :  Silque  hice 
discoi  dia  concors ,  Qua;  ncxus  habiles  et  opus  gene- 
rabile  fingit,  Manil.    r,  143. 

jrener&lis,  e,  adj.  [genusj  —  I)  (jui  appartient 
a  uit  genre,  d  itne  cspece,  spicial  (tresrare  ett  ce 
sens):  Jam  quoniain  generaliin  reddila  finis  Crescun- 
dis  rebus  constat...  Usque  adeo,  vari;e  volucres  ut  in 
ordine  cuncla:  Oatendant  niaculas  gcnerales  corpore 
inesse,  elc,  d  tel  point  i/ite  les  oiseaax  sont  cointant- 
ment  revittts  des  coidcurs  el  des  nnauces  t/iii  dtstiit- 
guent  leurs  especes,  Lticr.  1,  5gi.  —  Quum  qualis  sit 
res,  quEeritur,  quia  et  de  vj  et  de  gencie  negolii  con- 
troversia  est ,  coiistitutio  gencralis  vocatur,  qiiand  il 
s'agit  de  quaftfier  la  chose  mirne,  comnie  la  discttssion 
roule  sur  son  genre  et  sitr  sa  nature,  cest  un  ilal  de 
question  dc  genre,  Cic.  Inv.  1,8,  10. 

II)  (par  oppos.  d  irtdividtiel),  i/tti  appart-ent  a  ta 
giniraliti,  qui  couvient  d  tout,  ginirat,  universel 
(opp.  a  singuli  ct  specialis)  (ne  commence  a  etrefriq. 
employi  eit  ce  sens  i/tia  partir  de  la  piriode  d' Au- 
guste)  :  Est  autem  ejus  (deeori)  descriptio  duplex. 
Nam  et  generale  quoddam  decorum  intelligimus,  quod 
in  omni  bonestate  versatur,  et  aliud  huic  subjectum, 
quod  perlinet  ad  singulas  partes  hoiieslatis,  Cic.  Off. 

1,  27,  96;  de  mime  r^>  causae ,  opp.  singube  lites, 
Quintit.  Insl.  7,  1,  64.  Quod  est,  gcnusest  piimum  et 
anliquissiuuim  et ,  ut  ita  dicam,  generale  :  cetcra  ge- 
nera  quidem  suut,  sed  specialia,  Senec.  Ep.  58,  med. 
Quum  sil  omnis  gencralis  quaeslio  speciali  polcnlior, 
Quintil.  Inst.  12,  2,  18;  cf. :  Illud  generale,  hoc  spe- 
cia\e,  id.  ib.  5,  10,  44;  de  meme  • — itractalus,  opp. 
a  specialis ,  traiti  gineral  ( opp.  d  traiti  spicial),  id.  ib. 
5,  7,  35  ;  cf. :  Ab  generali  tractatu  ad  quasdam  deduci 
species,  id.  ib.  2,  4,  22.  De  re  et  generales  qiuestio- 
nes  sunt  et  definita;,  stir  toute  cliose  la  qtiestiott  peut 
etre  ou  genirale  011  particttliere,  id.  ib.  7,  2,  1.  , — > 
delinitio,  Ulp.  Dig.  28,  5,  4.  <^>  paetum,  Papin.  ib. 

2,  14,  4o. 

Adv.  generaliter  (  d'apres  le n°  \l),en giniral,  d'wie 
maniere ginirale,  generalenicnt  ( comme  generalis,  it  ne 
s'emplote  gttere  en  ce  sens  qtte  poster.  d  Atigusle  )  : 
Tenipus  est,  id  quo  nunc  utimur  (nam  ipsum  quidem 
generaliter  dclinire  difficile  est),  pars  quanlam  «ler- 
niiatis,  Cic.  Invent.  i,  26,  3g.  Tempus  generaliter  et 
specialitcr  accipitur,  etc,  Quintil.  Inst.  5,  10,  42  sq.; 
de  meme  opp.  speciahter,  id.  ib.  5,  7,  4;  5,  1 1,  1 ;  opp. 
proprie,  id.  ib.  3,  7,7. 

greneralitas,  alis,/.  [generalis,  «°  II],  gene- 
ralite,  unuersattte  (poster.  d  1'epoque  classiquc) :  Post 
specialem  iiivocationcin  transit  ad  gcncialilalem ,  ne 
quod  numen  pi seteieal ,  Serv.  Virg.  Gi-org.  1,  21;  rr/<; 
meme  id.  firg.  JEn  6,  i54;  iVart.  Capetl.  4,  100; 
Symm.  E/i.  2,  90.  Alemanuife  gencralitas,  la  gcnera- 
lite  de  l  Aliemagtie,  cd-d.  lcs  /letiples  des  sept  et  tles 
treize  commtincs  originaii-es  de  Germanie,  Ennod. 
Paneg.  T/trodoric.  18;  Cassiod.  1  ariar.  11,  i(i,  <;</ fin. 
generuliter,  adv.;  voy.  geneialis ,  dlafin. 
sreiierituieit,  uns,  11.,  —  generatio,  Strabo  gal- 
licus  in  liusn. 

*  generaseo,  ere,  v.  incli.  n.  [gcnero],  etre 
produit,  naitre :  Cur  oinnia  meinbn>  K.\  iiieunte  Cvo 
generascniit  ingcnio[|ue,  etc.,  Lucr.  3,  745. 

geiieriltim,  adv.  [gi;mis;  cf.  atissi  gencralisj  — 
I)  par  races,  par  espcces,  par  geures,  par  classes, 
spectalemtnt,  mctliodiqitcinent  [friq.  el  Ires-clas- 
siqtte  )  :  Jani  qiioniam  gciicraiim  rcddila  finis  Crescun- 
dis  C«bj|6  con>lal...  Im|iic  .idco,  variie  volucres  ut  in 
ordiuc  cuncla-  OstendfliM  in.iculas  gincrales  cur|ioie 
ine^se,  etc,  Lticr.  1,  58:') ;  c/.  :  Nec  toticiH  |jossenl 
gencraiiui  secl»refeBte  Naturaoi,  uiotus,  vicium  mo- 
resque  parelituin ,  011  nc  concevrait  pas  coininciit  ttt 
dtverses  geticruliuiis  /nnit  1  autit  rc/inntiiirc  liint  de  ftiis 
dans  cliaque  race  luintliire,  tes  muitvemciils,la  maitiere 
de  vivre.  de  leurs  aitlcnis,  1  I.  1,  5o/8';  ct :  Ul  cupidc 
gencraliin  secla  propagenJ,  id.  (,ai;  de  meme  id.  1, 
2 i<> ;  564  ;  >-,  >\~,  sUpattim,  UriijiuBt  iiuhiui  oirMtium 
(avimii  , :  alilei  ib  alw,  volucre^a  volatu.  Deiudege- 
11M  1 1 1  ii)  :  d«  his  plcrieque    ab   >uU    VOeibu»,   11I    hasc 


upupa,  cuculus,  corvas,  etc,  Varro,  L.  L.  5,  11,22, 
§75;  cf.  :  Quie  vendere  velleiil  quo  fencnt,  loium 
appelbrunt.  Ubi  <piid  geneiatiiu,  iidilitiui,  ab  10  co- 
guoiiicn,  11I  forum  boainiin,  loriiin  olitoiiuui,  etc, 
itl.  ib.  5,  3i,  41,  §  140.  Ergo  ab  iiuivcrsa  provirKia 
generatimque  ab  smgolis  ejua  paiiibu-,  diligiiur,  aatti 

cst-il  aime  de  toittc  la  province  cn  geiierat,  ct  de  t<jit; 
lcs  dtstricls  dunt  ettc  se  corn/n/se  ctt  /itu  ticulier,  Ctc. 
Verr.  2,2,09,  i'>8.  Aul  publice  civilas  islos  honorcs 
hiibent,  aut ,  si  geiicratiin,  bomines  ul  aiiitoies,  ut 
menaloics,  ul  navicularii ,  id.  ili.  2,  2,55,  i>7;  cf.  : 
Ai  (ibissiinic  iiugieialie  pecuniie  tola  provnicia  exige- 
banlur.  Multa  prielereageneratimadavaiiii.ini  vwu- 
gilabautur,  lcs  soriirnes  atixquelles  il  avait  iinpose  la 
province  itaient  exigies  partottt  avcc  la  derntere  ri- 
guettr.  Iiidi/icndammciit  tlc  ces  vcinlioiis  ginerales , 
il  imaginait  encore  en  paittctiticr  une  foule  de  rrtoyi  ni 
pottr  assouvir  son  avarice,  Ctes.  II.  C.  3,  32,  1.  Gcr- 
inani  suas  copias  castris  eduxerunt  geiicialimque  con- 
stilueiunt  paribusque  intervallis  Hai  ude.s,  Marcoinaiies, 
Triboccos,  etc,  el  par  j/enpte,  id,  II.  G.  1,  5i,  2 
(  Mctaphr.  xaxa  (fu).a;);  cf.  :  Galli  generalim  distri- 
buti  in  civilalc-,,  td.  tt>.  7,  19,  2.  ( :;esar  coiicioim-  hi 
bila  Csrdubs  omnibus  geueialiin  giatias  agit  :  civibus 
Komanis,  quod,  etc...  Hi.ipauis,  ipiod  ,  eic...  Gadi- 
lanis,  <prod  ,  etc,  remercia  totts  les  peitplcs  cliacnn  en 
particatter,  id.  ib.  1,  2r,  1.  Expouaiii  igitur  gencratiui 
aiguiiienla  eoriim,  quoniaio  ipsi  cliaiu  illi  soteut  11011 
conlusc  lo(|ui ,  j' cxpose.rat  les  arg uritciits  daus  un  ordre 
niitlwdique,  par  ctnsscs,  Cic.  Acad.  2,  i5,  4/.  Nulli 
liieninl,  qui  illa  ai  liliciose  digesla  gcneialim  compo- 
nerent ,  il  ne  se  trouva  jiersonne  i/ui  stit  donner  a  tous 
ces  ilirnents  un  ordre  millwdiqtie ,  id.  De  Ur.  i,4', 
146;  cf.  id.  ib.  1,  i3,  58.  Ne  oiiniia  generaliiu  sacra 
oumesque  pcrcenseam  deos,  Liv.  5,  52,  (5.  Proprios 
generatim  discilc  cultus  Agnculie,  f  irg.  Georg  2,35. 
II)  (par  opposition  d  indivtdtiellcment)  geiierale- 
ment,  en  gitteral,  en  masse,  en  bloc,  universellemcnt 
(pltts  rare  cn  ce  sens,  mais  igalenieiit  tres-classique)  : 
Quid  ego  de  ceteris  civium  Koinaiioium  suppliciis  sin- 
gillatim  potius  quam  generalim  atque  universe  loquar? 
pourquot  rappcUerais-jc  en  ditad  les  sii/tplices  des 
autres  citoyens  romains  ptittdt  qtte  de  votis  les  offrir 
tous  en  uit  seul  tableau?  Cic  Verr.  2,  5,  55,  i43; 
cf.  :  Neque  generalim  tradere,  neque  per  singulas 
partes  exsequi,  Quintil.  Insl.  5,  10,  100.  Ut  si  ami- 
citia;  quid  causa  lactum  dicetur,  si  melus,  si  gloriae, 
si  pecunia?,  si  denique,  ut  omnia  generatim  arrqilecla- 
mur,  alicujus  relinendi,  augendi,  etc,  pottr  tout  em- 
brasser  d  tafois,  Cic.  Invent.  2,  5,  18.  Non  nomina- 
tim  ,  sed  geneiatim  informata  proscriptio,  /troscription 
non  par  individtts  nominativement  disignis,  mais  en 
masse,  id.  Alt.  11,  6,  2.  H;ec  generalim  pra:cipimus  : 
nuuc  illud  proprie,  etc,  tels  sont  nos  priceptes  gini- 
raux  ;  maintenant  %'oici  uri  pricepte  particulier,  etc, 
Colum.  3,  9,  9. 

«•eiicriUio,  onis,/.  [genero],  giiiiralion,  repro- 
duction  des  cspcces  (postir.  d  Attgttste):  Nec  satis  est 
generatioui  pisciiim,  nisi  edilis  ovis,  etc,  Plin.  g,  5o, 
74.  Gencralio  pecoribus  binis  ulriinque  ad  novenos 
aunos,  id.  8,  47,  72.  —  ~ex  ovo  ,  giniration  des 
ovipares ,  L.  M.  . — 1  «quivoca ,  giiicraiwn  iquivoqtie, 
douteuse  ,  L.  M. —  Att  pluriel :  Cibo  rutae  geneia- 
tiones  iinpediri,  Plin.  20,  i3,  5i.  —  Souclte,  ginia- 
logie,  descenitance,  Hter. —  Giniration  (tfliommes),  id. 
geiierator,  oiis,  m.  [genero],  celui  qui produit, 
generatcitr  ( tres-rare) :  Nosse  autein  generatores  suos 
oplime  poteranl ,  Cic  Univ.  1 1 .  Acragas...  maguani- 
iiium  quondaui  geneialor  equorum  ,  Virg.  JEn.  3,  704. 
S-eiieratoriiis,  a  ,  um,  adj.  [  generalor  J,  gini- 
rati/,  rctalil  a  la  geiieralion  (mot  poster.  d  Attgttstc)  : 
<^>  inore,   Tertull.  adv.    Valenl.  27. 

*  g"eueratrix,  icis,/.  [  generalor],  celle  qui  pro- 
dttit,  mere :  (.Egyplus)  hoininiiin  aliorumque  auima- 
liuin  |ieileciinda  generatrix ,  Mcl.  1,  9,  1. 

neiieriiliis,  iis  m.  =  gcneralio,  Nep.  Att.  1. 
(  /  0  \  .  ct-ilessatis  ,   au  niol  gcuero  ,  1'cxcmplc  citi. 

«riirrii.  avi,  atuin,  1.  v.  a.  [genusj,  eiigendrer, 
procreer,  eiifanter,  prodtttre,  creer,  faire  ;  au  passij, 
provcnir,  naitre,  tirer  svti  originc  dt 

1)  au  propre  (tres-classique) :  Homincm  gcueiavil 
et  ornavit  deus,  c'est  Diett  qtii  a  crei  et  orni  iliorrinic, 
Cic  Leg.  1,  9,  27.  Assataco  natus  C.ipus  optimus, 
im|iic  |iiiiin  ex  se  Anchlsen  generat ,  et  celtii-la  tluiine 
le  joar  ait  pieitx  Atichise,  E1111.  Ann.  1,  3o.  OEbalus, 
i|mciii  gencrasse.  Telon  Sebclhiilc  nympiM  Fei'lur, 
Abaltis,  i/ite  te  roi  Tiltin  cttt,  dtt-un,  d ' tttic  nymplie  ftlle 
dtt  Sibetliiis,  Virg.  /£n.  7 , 7  3  '(.  Llnde  nil  rnajus  gcncralur 
i|iso  (Juvc),  Ilor.  Od.  1,  12,  17.  Habcndurn  (legciii), 
C|iu  <'ssel  llciculi.s  slujic  geiicralus,  11/1  roi  t/tii  dcsccn- 
dit  titlei •  cnle,  i/iti  ftit  dc  la  race  d  Hercnle,   Cic.  Kcp. 


7,  n.  [J|  placel  Slo.cis,  quas  111  lcins  gignanlur,  ad 
iisiiin  Iidiiiiiiuiii  UOUlia  eiean,  h/iiiiiii  ,  anlem  bouii- 
iiuiii  <aus;i  <:sm-  geicct^i,,  et  que  les  Itouiiim  ont  eU 
futts  tesittrs  pottr  L  s  attttes,  id .  Off.  1,  -  ,  22.  Nec  CULIU 
ila  generali  a  iiatura  smuus,  ul  al  lu  Juai  et  jocuui 
laili  esse  videamiir,  la  ualine  ne  uotis  a  ooitU  criet 
pottr  jotter  el  nous  ibattre,  id.  ib.  i,  2tj,  10},  cf.  uL 
liep.  G,  l5.  Legio  Mailia,  quie  1111I1I  vidtiui  divruitiM 
iib  eo  deo  liaxisy  iiouicii,  a  qua  |io|>uluiu  Koiuamuii 
geiieialuur  aMepiiiius,  id.  Phtl.  4,  2,  5  ;  dx  iitime  :  Al> 
origine  ulliina  Slirpis  Koinaua  geueiatus,  |>ei|.cli>o  a 
majoribus  acccplaiu  equcititm  diguitaleiu  oblinuit, 
Nep.  Att.  1,  0«  dautres  tiscnt ,  avec  assez  de  vraisem- 
btance:  geiieialu  [ieri>etuo,/>ar  unegenei  aiwit  :uuliitit>tt 
iion  interrumpue.  Iros  est  g«MMkUSail  1II0  'bu  htho- 
nio),  Assaiacon  creathic,  Ovid.East.  4,  33.  I  <nl  Argo- 
bco  geneiatiis  Alciione  <|mdaui  Mv^c-ios,  ut.  Met.  i5, 
19.  lioja  geneialus  Acesl«s,  Vug.  Mn.  5,  (>i.  — 
l'.'|iio  el  asina  gemlos  rnaie-,  bimio»  auli<|ui  vocabant, 
luiiliaque  iiiulos,  <|ii<js  asiui  et  ci|Uie  geiierarent,  let 
anciens  a/ipclatenl  liiiiiu  let  pioduils  mdlttt  ttitn  che- 
vnl  et  tiiiitc  itncsse  ;  el  muli ,  tes  pro  lutts  d'un  dne  et 
d'une  jumeiit,  Plui.  8,  44.  '>9,  §  172-  QuaJe  rjmlrn- 
1 11 111...  Nec  Jubai  lelhis  general,  leunuui  Arida  nu- 
liix,  Hor.  Od.  1,22,  i5  Seiiuna  Iiiiius  habet  vnides 
gcneianlia  rauas,  Ovid.  Met.  i5,  3^5.  Terrain  tanto 
pi  ius  auimalia  geiieraier<c|u-se,  Jittlia,  2,  r,  fin.  Mitte 
iu  Veneiem  pecuaria  pnnius,  Atque  aliam  ex  alia  ge- 
ncrando  suffice  pioleni,  Virg.  Georg.  3-,  05.  —  (Mun- 
dus)  sernperne  fuerit,  nullo  generalus  01  tu  :  an  orlus 
sit  ab  aliquo  lemporis  principatu,  si  te  monde  a  tou- 
/otirs  cxisle,  tiayiiiit  />as  cu  de  naissaitce,  ousila  eu 
ttn  commencentent  tlans  le  temps,  Ctc.  Univ.  2.  Semina, 
iindeesscul  oiunia  orla,  geuerala,  concreta ,  id.  Tusa 
5,  24,  69.  Terra  et  bos  (rubos)  geoerat ,  Quintil. 
Insl.  9,  4,  5.  Teira  generaudis  alendisqae  seminihus 
lecundioi,  id.  ib.  10,  3,  2.  E  giamine,  quod  in  eo  loco 
generalum  esset,  elc,  du  gazon  qui  aurait  pousse  en 
celieu,  Gell.  5,  6,  9.  Tantus  auior  floruin  et  generandi 
gloria  mellis,  la  gloire  de  produtre  le  miel,  Virg, 
Georg.  4,  2o5.  Ignibus  generandis  nutrieudisque  soli 
ipsius  naturalis  materia  ,  le  sol par  Itti-niinte  fournit, 
engcndre  et  a/imente  naluretlcment  le  feu,  Jttstin.  4, 
1.  —  Absolt :  Quaj  (asina)nou  prius,  quam  dentes 
quos  pullinos  appellant  jacial ,  concepenl,  slenlis  rn- 
telligilur,  el  quie  non  primo  initu  generare  coepent, 
Plin.  8,  44,  69,  §  172.  Democritus  eani  compositio- 
nein  bil>ere  generaturos  jubet,  Plm.  24,  17,  102. 

II)  ati  fig.  (ne  semploie  peul-itre  aiitsi  que  postir. 
d  Augitsle)  :  Cetera  foisitan  teuuis  quoque  et  angusta 
ingenii  vena...  geuerare  alque  ad  frugeni  abquam  per- 
ducere  queat,  le  reste  (c.-d-d.  les  aulres  parttes  de 
1'art  oratoire),peitt  etreun ginie  mediocre,  iteoit,  pour- 
rail-il  lefaire,  y  suffire,  Quintil.  Inst.  6.  2,  3.  Vere- 
ctindia  vitium  quldeiii,  sed  qu;e  virlules  f.jcilbine  ge- 
neiel,  id.  ib.  12,  5,  2.  Nihil  ei  ex  hoc  pia:judicii 
generari,  respoudi,  Modestin.  Dig.  25,  3,  7. 

B )  particul. ,  prodttire,  composer,  creer,  faire,  en 
parl.  des  auvres  de  iitttelligence  :  (  Memoria  j  in  iis, 
de  quibus  nunc  loquimur,  astalibus,  qu;e  inbil  dum 
ipsa;  ex  se  geuerare  queunt,  l)iope  sola  esl  ,  qu;e  ju- 
vari  cura  docenlium  posstl ,  dans  ces  dget,  dont  nous 
partons  acluetlement,  qtti  ne  peuvent  encore  rien  pro- 
duire  (rien  tirer)  d'eux-memcs,  la  mimoire  est  a  peu 
/>rcs  la  seule  faculti  que  puissent  devetop/ier  les  soins 
d'un  maitre,  Qiiintil.  Inst.  1,1,  3(5.  Quum  generabit 
ipse  aliquid  atque  conrponet,  qitand  lui-memc  criera 
et  composeia  quelque  cliose,  id.  ib.  1,  12,  12.  Nihil 
geuerare  audemus  ipsi,  qtuim  nitilla  ab  antiqois  lr:U 
quotidie  niorianlur,  id.  ib.  8,  6,  32;  </.  id.  ib.  10,  2, 
5.  Simililer  decurrentium  spalioruui  observatione  esse 
generalum  (  poema ),  id.  ib.  9,  4,  1 1 4 ;  cf.  :  Ut  appa- 
rerel,  non  ^rauslalos  (versiculos)  aut  drclante  aliquo 
exceplos,  sed  plane  quasi  a  cogitaute  atque  geueraute 
exaralos,  Sttet.  Ncr.  52. 

gjenerose,  adv.;  10 , .  gcnciosus,  d  la  fin. 
Sfeiierositas,  alis,/.  [ generosus ], qualite  noble, 
itatiirc  siiperieurc,  excclience,  bouti,  noblessc  (mot 
poiter.  d  Attgtistv)  :  In  ipsa  ove  satis  geuerositatis 
otendilur  brcvilale  cruruin,  venlris  veslitu,  la  bonne 
race,  lu  bomie  cspcce  se  reconttail  suifisammeiit  dans 
la  brclits  aux  jaiiibes  courtes,  a  ta  toison  dti  ventre, 
Ptin.  8,  ,8,  75;  de  mime  ~  caprarum,  id.  ib.  5o, 
76;  ~  laiironiin,  id.  ib.  45,  70,  §  181.  AuteaC;ecubo 
cr;il  gcnerosilas  celeberrima ,  lc  Cecttbe  etail  aupara- 
viinl  lc  rin  repute  le  plus  generetu,  id.  14,  6,  8;  de 
initiic  Cotnm.  Arb.  1,  3  ;  3,  6,  4;  Pailad.  Oct.  3. 

ireiierosiis,  .1,  um,  adj.  [genus,  dans  le  sens 
prcgnant  \ ,  de  boune  race,  de  nobie  naissance,  noble, 
distingtii  ( trcs-classiqttc) : 

\)  tin  propre  :  I.a|is;:  est    libido  111   niulierc  iguola  : 


GENE 

dolor  ad  paucioies  pertinet,  quain  si  petul.tns  ftnsset 
in  aliqua  geneiosa  ac  nobili  vitgine,  qtte  ta  passion 
|'«tWMW(  sttr  mie  femme  inconituc  (de  basse  ex- 
Iraction  ).  le  ressetilimeiit  de  cet  acle  de  brutaiilc  lou- 
cltera  nioiiis  de  getts  qtie  st  el/e  ctit  pris  pour  viclintc 
::nc  vierge  de  grande  naissance  el  de  nobtesang,  Cic. 
Parad.  3,  i,  20;  dc  meine :  Generosissima  feinina, 
Snet.  Tib.  .',9;  0/.  :  Viderat  8  veteris  generosam  san- 
guine  Leucri  Ipbis  Anaxaroten,  lmmi4i  de  stirpe  crea- 
tns,  Ocid.  Met.  14,  698.  Non  qnia,  Maeeenas,  nemo 
generosior  est  le...  m<so  suspemlis  adunco  Ignotos, 
paice  qit'i/  11 '■>■  a  persomie  de  ptus  noble  que  toi,  Hor. 
Sat.  1,  6,  2;  cf.  ib.  24.  C.ontemnunt  novitaleiu  meam, 
ego  illorum  ignaviam;  milii  foituna,  illis  probra  ob- 
jeclanlur.  Quamqtiam  fgo  naturam  unam  et  coniniu- 
nem  omniutn  existimo,  std  foitissiniiini  quemque  ge- 
lierosissimiim  ,  inais  lcs  plits  bravcs  soiit  aussi  les  /h'jis 
riob.es,  Sall.Jttg.  85,  o.  Noniinibus  generosus  avitis, 
Ovid.  Trist.  4,  4.  1.  Maeonia  generose  domo,  d'tuie  il- 
luslre  niaison  de  la  Mconie,  Virg.  JEn.  10,  141.  ~ 
miles,  les  noblcs  soltlats,  c.-ii  d.  Ics  Fsbitts,  Ovid.  Fast. 
2,  uiy.  —  O  geiierosani  stirpem  et  tamquaiu  in  uiKiiii 
arhorem  plura  genera,  sicin  istam  domum  multortim 
insilaiii  alque  illuminatam  sapientiam!  6  /a  noblefa- 
niilic'  etc,  Cic.  Brut.  58,  21 3.  Perlege  dispositas  ge- 
nerosa  per  atria  ceras,  passe  en  revue  les  images  de 
cire,  rangies  dttns  le  noble  alritim,  Ovid.  Fast.  1, 
591.  Qtiam  (amicitiam)  si  qui  putat  a!>  imbecillitate 
prolicisci :  humilem  sane  relinquunt  et  ininime  gene- 
rosum  ut  ita  dicam  ortum  amiciti<e,  quam  ex  inopia 
alque  indigentia  natain  volunt,  Cic.  Liet.  9,  29. 

B  )  metaplt,  en  />ar/.  des  animaux,  des  plantcs  011 
autres  objels  de  bomie  race,  cspice,  nature  011  qua- 
lite ;  bori,  excellent,  renommi  (le  plus  souv.  cltez  les 
poetes  et  dans  la  prose  poster.d  Aitguste);  Sues  ge- 
nerosae  duodeuas  mammas  habent,  vulgares  binis  mi- 
nus,  les  truies  de  bonne  race  011 1  dotize  tittnes,  etc, 
Plin.  11,  40,  95 ;  de  mime  ~  pecus,  Virg.  Georg.  3, 
75;  1 — <  eqlius,  clieval  de  race,  Qitinti/.  lnst.  5,  ir, 
4;  Symm.  Ep.  4,  61.  Galli  terrori  sunt  etiam  lconibus 
ferarum  generosissimis,  aux  lions,  les  p/us  nobles 
d'entre  les  animaux,  Plin.  10,  21,  a4.  ~  tesla  (i.e. 
concha ),  Uor.  Sat.  2,  4,  3i.  ~  ostrea,  Plin.  3a,  6, 
11.  —  Generosum  et  lene  requiro  (vinum),  bon  vin, 
<vin  de  bonne  qtialile,  genereux,  d'un  bon  cru,  Hor. 
Ep.  1,  i5,  18;  cf.  :  Ut  nobilem  vitem  conseramus, 
generosam  requiremus,  etc,  vigne  de  bon  planl, 
Co/am.  3,  a,  fin.;  et :  Omnes  (vites  apianae)  feraces, 
generosior  tamen  una  qiiie,  etc,  id.  3,  a,  17;  de 
meme  ~  pruiia  ,  Ovid.  Met.  i3,  818;  cf.  :  Genero- 
sissima  tnala',  pommes  d 'cxcellente  qualiti,  Pliu.  i5, 
17,  18,  §64;  el :  Quo  1  est  pomum  generosissimum? 
nonne  quod  oplimnm?  Quet  est  le  fruil  le plus  noble ? 
n'est-ce pas  celui  qui  est  le  meilleur  ?  Quiiili/.  Inst.  5, 
11,  4.  ~  sorba,  Plin.  i5,  ai,  23.  ~>  obsonium,  id. 
i5,  29,  35.  ~>  arbor,  Quinlit.  Inst.  8,  3,  76.  ~  flos, 
Ovid.  Fast.  5,  21 1,  el  autres  sembl.  Generosos  palmite 
colles,  Ovid.  Met.  i5,  710;  cf:  Insula  inexliaHstis 
Chalybum  generosa  metallis,  Vtrg.  JEn.  10,  174. 

II)  au  ftg.,  qtti  a  des  maniires  nob/es,  de  nobles 
sentiments,  nobte,  grand,  ginireux,  magnanime  : 
Quiim  de  imperio  certainen  essel  cuni  rege  generoso 
ac  potenle  (Pvvrho),  avec  un  roi  ginireux  et  puis- 
sant,  Cic.  Off.  3,  2a,  86;  cf. :  Quid  homo?  nonne  is 
generosissimus  qui  optimus?  Quintil.  Inst.  5,  11,  4. 
Alexander  generosi  spiritus  imperator,  Plin.  8,  40, 
6t.  Id,  quod  natura  ipsa  et  quaedam  generosa  virtus 
statim  respuit,  ce  qtti  ripttgne  aussitdt  d  la  natitre. 
meme  ct  d  toutc  dme  ginereuse  011  bien  nie,  Cic. 
Tusc.  2,  6,  16.  Cujus  curam  ac  fidem  Dolabella,  vir 
simpiicitatis  generosissimae ,  per  omnia  imitatus  est, 
Velle).  2,  125,  fin.  Quo  generosior  celsiorque  est 
(animus),  pltts  Fdme  a  de  noblesse  et  d'e/evation, 
Qutnlii.  Inst.  1,  2,  3.  Melior  esl  (in  pueris)  indoles 
iaela  generosique  conatus,  id.  ib.  a,  4,  4.  (Csesar) 
splendidam  quandam  minimeque  veteratoriam  ratio- 
nem  dicendi  tenet,  voce,  motu,  forma  etiam  magni- 
fica  et  generosa  quodammodo ,  la  de.c/amation  dc  Ce- 
sar  est  bril/ante  et  p/eine  de  franchise ;  sa  voix,  son 
geste,  tout  son  exterieur  a  que/que  chose  de  noble  et 
de  majesluettx,  Cic.  Brut.  75,  261;  cj.  Suet.  :  (  Ci- 
cero  ait  Caesarem)  elegantem,  splendidam  quoque 
atque  etiam  magnificam  ac  generosam  quodammodo 
rationem  dicendi  teuere,  Suet.  Ctvs.  55;  de  meme  : 
Plernmque  nud;e  illae  artes  frangunt  atque  concidunt, 
quicquid  est  in  oratione  generosius  et  omnem  sucum 
ingenii  bibunt,  Qttinti/.  Inst.  prooem.  24.  —  Et  tamen 
€merui  generosos  vestis  honores,  Nec  mea  de  sterili 
facta  rapiua  domo,  toutefois  j'ai  merite  1'illustre  hon- 
neur  de  la  robe  qiton  donne  aux  meres  fecondes,  et 
ma  maison  sterilc  na  pas  ete  la  proic  d'avides  /tcritiers, 
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Proji.  4,  II,  fu.  —  Cest  aussi  uit  sitrnom  romain,  att 
fem.  Generosa,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  146,  11"  177. 

*  Adv .  generose  ( d'apres  /e  11"  II )  tiob/ement,  di- 
gnemeiil,  geiieretisement  :  Quje  (Cleopatra)  genero- 
sius  Perire  qiuerens,  nec  mnliebriter  Expavit  ensem, 
Hor.   Od.   1,  37,  21 . 

(weiie-saras,  ic,  m.,  Plin.  5,  i5  (i5)  71;  cf. 
Chiunaretli  Mare. 

•f  gencsis  ,  is,  f,  =YSve<ri;,  production,  gene- 
ration,  crcalioii,  ciijantcmcnt,  natssance,  genese  :  Iu 
basi  (statuaj  Minerva?)  quod  cielatum  est,  Paudoras 
genesin  appellavit  (Pliidias),  naissance  de  Pandore, 
Pltn.  3(>,  5,  4,  §  19.  —  De  /d  B)  Genesis ,  la  Gcnese 
nom  du  premirr  liyre  de  Moise  (parce  qttil  contient 
riiisloire  dc  /a  creation  ), —  II)  metapli.,  posiliou  des 
astrcs  par  rapport  d  la  naissancc,  etoile,  aslre  sous 
lequel  on  nait,  nativilti,  tlieme  celeste,  Itoroscope,  Jtt- 
vetl.  6,579;  '4>  248;  Suet.  Kesp.  14;  Domit.  10. 

Qencsium,  lieu  de  l' Argolis,  att  S.  dc  Lerna,  au 
N.  d'  Apobatltmus,  a  /' embottcliiire  dtt  Pltryxtis  dans 
/eSin  Argolicus.  1/  s'y  trouve  des  temples  de  Neptitne, 
d' ApoUon  et  de  Ceris. 

Oeneslntis  ou  Cienetes,  reve<7ivTt?  x«t  Teve- 
ttj:,  Scyl.;  port  dans  /e  Pont,  11011  loin  de  Boona. 

geuesta ,  re,  voy.  genista. 

<«fiicta',  P/in.  6,  4  (4),  10;  revr|Tai;  pettple  du 
Pont,  voisin  dcs  Tibareni,  pris  du  Pont-Eiixin. 

•Kenetaeuin  Promontorium,  revy)Ta£ifi  axpr) 
Zt)v6?  Eu^eivoto ,  Apollon.  2,  v.  676;  Genelaei  Ru- 
pes  Jovis ,  Paler.  F/acc  5,  v.  145  ;  promontoire  pris 
des  Genetas  dans  /e  Pont. 

t£ieuethleon,  Anton.  Itin.;  botirg  dans  /e  S.-E. 
de  /' Argo/is,  att  S.-E.  de  Trezine,  au  N.-O.  dtt  cap 
Scyllaeum,  licu  natat  de  Tltesee. 

•f  (rcncthliacus,  a,  um,  adj.  —  Yeve9),ia>i6; , 
qui  coilcerne  la  naiisance,  la  nativite,  genetltliaque , 
d' ttoi  oscope  :  <~  ratio,  nrt  de  tirer  les  horoscopcs, 
astrologie,  Arnob.  1,  116;  voy.  d  /a  suite.  —  II) 
substaiilivt  A  )  genethliacus,  i.  m.,  tirettr  Wltoroscopes, 
aslrotogue ;  genetltliaque,  Gell.  14,  1,  i- —  B)  gene- 
thliace,  es,/l,  astrologie,  geiietltlioiogie,  Mart.  Ca- 
pell.  3,  5o.  Genethliace  proprior  adstabit,  quae  ra- 
tionis  aethereae  conscia  pensa  Lachesis  adoperta,  atque 
instantium  seculorum  gerenda  denunciat ,  id.  9, 
p.  3o3.  —  C)  Genethliacon,  i.  n,,  poeme  oit  l'on  ce- 
libre  tanniversuire  de  la  naissance  de  qqn,  titrc 
tfttne  piece  de  vers  de  Stace,  Stat.  Stlv.  2.  7. 

•f  genethliologia,  ae,  /.,  =  Yeve9XioXoyia, 
geiietltliologie,  aslrologie,  Vitr.  9,  6,  2. 

geiiethiius,  a,  uin,  =  natalicius,  ■yeve9Xio<;,  de 
itaissance  :  r^j  Jupiter,  Jupiter  qui  preside  d  /a  nais- 
sance  ott  d  la  procreation  des  enfants,  Hier.  Adv.  Jov. 
1,  n°  48. 

Cieuetos,  bottrg  dans  le  Pont,  cltez  les  Genelae. 

Sjciielrix  (quon  ecrit  p/us  rarem.  genitrix,  cf. 
JVagn.  Virg.  Geor.  4,  363),  Icis ,  f.  fgenitor],  cel/e 
qui  rnet  att  jour,  au  monde,  qtti  ciifante,  qtti  prodttil, 
mire  (poet.  et  dans  la  prose poster.  a  Auguste. )  —  I ) 
au  propre  :  Te  nunc,  sancla,  precor,  Venus  et  genc- 
trix  patri'  nostri  (jEneae),  mire  de  mon  pire  Enee, 
Enii.  Ann.  1,  17  ;  de  meme  en  parl.  de  Ventis,  mire 
d'Enee,  Virg.  JEn.  1,  590;  8,  383;  12;  554;  de 
la  aussi  en  par/ant  de  la  meme,  comme  souche  dcs 
Romains,  issus  d' Ertee  :  JEneadum  genetrix  ,  lionii- 
num  divumque  voltiptas,  Alma  Venus,  Lttcr.  i,  1; 
commc  mire  de  Cesar,  Suel.  Cws.  61  ;  78  ;  84  (cf. 
Venere  prognatus,  Cesar,  dcsccndant  dc  Veiius,  Coel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  i5,  2;  cf.  aussi  Suet.  Cais.  6  et 
49);  en  par/.  de  Venns,  comnie  mcre  de  l' Amour, 
Virg.  JEn.  1,  689.  Me  magna  deiun  genetrix  his 
destinel  oris,  /'augttste  rnire  des  dieux,  c.-dd.  Cy- 
bile,  Magna  Mater,  -voy.  mater),  id.  ib.  2,  788;  de 
meme,  en  parl.  de  la  meme,  id.  ib.  9,  82.;  94;  117. 
Genetiix  Prianii  de  gente  vetusta  Est  mihi  (il  y  a  un 
peu  pttts  bas  parens  ),  id.  ib.  9,  284;  cf.  :  Nec  ferro 
ut  demens  genetricem  occidis  Orestes  (i/ y  a  un  pett 
p/tts  bas  occisa  parente),  Hor.  Sat.  2,  3,  i33.  — 
(Ciconiae)  genetricum  senectam  invicem  educant , 
Plin.  10,  a3,  32. 

II)  metap/t.,  mire,  aiiteur  :  (Tellus)  magna  deum 
mater  materque  leraruin  ,  et  noslri  genetrix  haec  dicta 
est  corporis  una  ,  Lucr.  2,  600.  Patria  0  mea  crea- 
trix!  patria  o  mea  genetrix !  Caiull.  63,  5o.  r+^  fru- 
gum ,  /a  mire  des  moissons,  c.-a-d.  Ceris,  Ovid. 
Met.  5,  490.  Miletus,  Ioni;e  caput,  super  octoginta 
urbium  per  cuncta  maria  genetrix,  Milet,  capita/e 
de  1'Ionie,  metropole  de  plns  de  quatre-vingts  villcs, 
Plin.  5,  29,  3i.  /Egyptus  vitiorum  genetrix,  id.  26, 
1,  3.  Genetrix  virtutum  frugalitas,  Jusiin.  20,  4.'  — 
Poet.,  elpar  metaph.,  en  parl.  de  la  belle-mire,  Ovid. 
Met,  9,  326. 
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4-eneva,  a\  f,  ta  ville  ta  pltis  eloignee  des  Al- 
/obroges  sttr  tes  frontiires  dc  /' Helvctie,  atij.  Genive, 
Cces.  B.  G.  1,6  et  7  ;  cf  Ukert,  Ganle,  p.  454  J. 
H)  De  /d  GENEVENSIS  (011  icrit  aussi  GENAVEN- 
SIS  ),  e,  adj.,  relatifd  Genivc,  de  Gcnive  :  ~  PRO- 
VINCIA,  Inscr.  Grttt.  477,  4.  —  Att  pluriel  :  GENE- 
VENSES  ( GENAV.),  itiin,  m.,  les  babtlants  de  Genive, 
les  Genevois,  Inscr.  Orelt.  u°  253  sq. 

Cieneva,  33,  Ccvs.  Ga/l.  t,  6,  7;  Ann.  Sanga/l. 
Major.  ann.  io34  ;  Cell.;  Genua,  ae,  Ann.  A/aman. 
Conlin.  ann.  773;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  859; 
Guelferbyt.  Contin.  ann.  /.;  Anrt.  Naz.  Contirt.  ann. 
c;  Ann.  Einhard.  ann.  773;  Jenua  (Jenuina,  Jer- 
nein),  Ann.  Latisissens.  ann.  773;  Chronic.  Mois~ 
siac  ann.  773  ;  sans  doute  i.  q.  Genabum  ;  Gebenna; 
Janooa  et  Janua;  i.  q.  Augusta  Ailobrogum.  Dans  /e 
voisinage  de  la  vil/e  1111  meunier  trouva  dans  sonjar- 
din,  a  dix  ou  donze  pouces  de  profondeur,  dcs  anli- 
quites  romaiues  :  un  vase  en  cuivre  avec  une  coupe 
a'argent  destinee  attx  /ibalicns,  stir  le  couvercle  dt 
taquelle  011  lisait  les  mots  :  Victor  et  Ilegina;  deux 
col/iers  de  femme  en  or,  iin  brace/et  de  femme  en  ar- 
gent,  tine  aigudle  en  or  avec  une  grenade,  des  an~ 
neatix  d'argeni,  des  sty/es,  une  medaille  en  bronze. 
de  Julia  Domna',  avcc  une  garniture  en  argenl,  et 
216  medai/les  romaines  deptiis  Pempereur  Galba  jus- 
qu'd  Valerien,  panni  lesquelles  ils'en  trouvait  une  en 
or  de  Ga/ba.  Genevensis,  e,  Luen. 

Cieneva  ad  Lacum  ,  Cell.  2,  2,  17  ;  cf.  Au- 
gusta  Allobrognm. 

GENEVENSIS,  e,  voy.  Geneva,  n"  II. 

ftenewara  (Genevara,  Gcnewana,  Gevevara; 
Weregava ),  ae,  C/tronic  Moissiac.  ann.  8o5 ;  sel. 
Pertz.  i.  q.  Wernofelda ,  pagtis  VVeri ,  dans  la  con- 
trie  de   Magdebourg. 

Qengribacum  (Gengenbachium),  Crusius,  Ann. 
Suev.  P.  3,  lib.  9,  20 ;  Bticelin.  Germ.  Sacr.;  Pfeffin- 
ger  ad  Vitaritim,  1,  i5;  Geiigenbac/t,  v.  du  grand- 
duclie  de  Bade,  dans  le  ce.rcle  de  la  Kinzig,  sur  la 
Kinzig,  d  1   milte  d' Ofjcnbourg. 

jreniaiicins,  a,  um,  qtti  se  rapporte  a  lafete  des 
genialia,  Kalendar.  Lambecii  Vindobonense  in  The- 
sattr.  Graivii,  T.  8,  p.  97. 

iircnialls,  e,  adj.  [Genitis]  —  I)  relatifd  la pro- 
duction,  d  la  naissance ;  de  naissance ;  dltymen, 
nttptial :  Lectum  illum  genialem ,  quem  biennio  ante 
filiae  suae  nnbenti  stiaverat ,  in  eadein  domo  sibi  or- 
nari  et  sterni  expulsa  atque  exturbata  filia  jubet,  le 
lit  nuptia/,  etc.  (qiton  dressait  dans  1'alrium  el  que 
Von  consacrail  aux  Gcnies  des  deux  jeunes  maries), 
Cic.  C/itent.  5,  14  ;  c/.  :  «  Geniales  proprie  sunt  lecti, 
qui  sterinnilur  puellis  nubentibus  :  dicti  a  generandis 
liberis.  »,  Serv.  Virg.  jEii.  6,  6o3;  ct  :  «  Genialis  lec- 
tus  qui  nuptiis  sternitiir  in  honorem  genii,  unde  et 
appellatus,  >>  Fest.  p.  94;  de  meme  • — •  lectus,  Hor.  F.p. 
1,  1,  87  ;  i-^j  toius,  Vtrg.  JEn.  6,  6o3;  Liv.  3o,  12, 
21  ;  P/in.  Paneg.  8,  1  ;  ~  pulvinar  divae,  Catuli.  64, 
47;  cf.  Adam,  Antiquit.  2,  /\  218.  De  Id  poet.  et 
metap/t.  :  Ducuntur  raptae,  genialis  praeda  ,  puellae , 
011  emmine  les  jeunes  fil/es  enlcvees ,  btttin  nttptial 
(proie  destinee  d  la  couclte  des  ravisseurs),  Ovid.  A. 
A '.  1,  125;  de  mime  -^j  bella,  gtterre  qtti  a  lieu  011  qui 
cclate  au  milieu  aVune  itocc,  Stat.  Acltill.  1,  11 3.  — 
Fil  quoque  quorundam  (seminum)  occulta  ratione, 
quod  sors  genialis  atque  fecunda  est,  a  une  vertu  fe- 
condante,  prodttctive,  Plin.  18,  24,  i\5,Jin.;  cf.  :  In 
tantum  abundante  geniali  copia  pecudum,  id.  17,  g, 
6,  §53. 

B )  stibstantivt :  genialia  ,  ium ,  ».,  lit  nuptiat,  cou- 
c/te  conjugale,  hymen  :  Genialibus  alienis  insultare, 
Arnob.  4,  144.  —  2°)  On  appelait  aussi  genialia  le 
iour  de  fite  consacre  au  genius  dtt prince  011  du  pettple 
romain,  dont  il  est  fait  mention  dans  une  inscription 
trottvee  ricemment  d  Capouc  el  se  rapportant  d  l'an 
3S7  de  notre  ire  ;  ellc  a  eli  pub/iie  et  commentee  par 
Franc.  M.  Avettino,  Opusc.  T.  3,  p.  124 — 3o4. 

II )  de  noce,  c.-a-d.  de  file,  de  p/aisir,  de  rijottis- 
sances,  de  dilices,  dilicieux,  voltiptiieux,  joyeux  :  Scis 
enim  ,  geniales  homiues  ab  antiquis  appellatos  ,  qui 
aii  invitandum  et  largius  apparandum  cibum  promp- 
tiores  essent  ,  ttt  sais  qne  les  anciens  appelaient  liom- 
mes  de  noce  (  geniales,  nocciirs)  ccti.t  qtti  etaicnt  tou- 
jotirs  prits  d  inviler  et  d  trailer  iriagnifiqiiement  des 
convives,  Santra  dans  Non.  117,  18.  ~feslum,  Ovid. 
Fast.  3,  523.  ~  dies,  Jottrs  defite,  dc  bombance,  de 
rcjouissance,  Juven.  4,  66.  . — >  hiems,  Vldver,  qni  est 
la  saison  des  plaisirs,  Virg.  Gcorg.  1,  3o2.  <~  uva, 
Ovid.  Met.  4,  14.  <~  serta,  id.  ib.  i3,  929.  ~  rus , 
campagne  diliciettse,  icl.  Her.  19,  9;  cf.  • — <  arva  Ca- 
nopi ,  id.  Am.  2,  i3,  7;  . — '  litns,  rivage  charmant, 
Stat.  Silv.  4,  4,  5i  ;  ~  nlatamis,  sotts  tequel  on  ins- 
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talle  des  repas,  Ovid.  Mel.  10,  g5.  <~  Musa  ,  la  muse 
des  amours,  td.  Am.  3,  r5,  19.  ~  divi,  c.-d-d.  Ceres 
et  Bacchus,  Stat.  Tlteb.  12,  618 ;  t/.  Fest.  p.  g5  Mtttl. 
<~  vultus,  visage  ami,  Appul.  Met.   IX,  263. 

Adv.  genialiter  (d'apres  le  n"  II),  joyeiisemcnt, 
d'une  maniere  divertissante  :  Hospitis  advcntu  festum 
genialiter  egit ,  Ovid.  Mel.  n,  g5 ;  de  meme  Appttl. 
Mel.  10,  p.  246;  lnscr.  Grnt.  823,  2. 

genialitas,  atis,/.  [genalis,  «"II],  rejoitissancc, 
plaisir,  jottissance,  gatte  ( lat.  des  bas  temps )  :  <~ 
mensa?,  Ammian.  3o,  1,  fin. 

g-cniuli  tcr,  adv.,  voy.  genialis,  a  la  fin. 

GENIARIUS,  ii,  m.  [  Genius],  fabricant  de  Genies 
ten  or,  argent ,  bronze,  ivoire,  etc.)  lnscr.  Orell. 
n°  4to,5 ;  de  meme  Inscr.  Grnt.  35,  I. 

geuiatus,  a,  um  ,  adj.  [Genius;  cf.  genialis  , 
w°  II  |,  joyeitx,  gai,  content  (lal.  des  bas  temps,  p.  le 
termc  classique  geuialis)  :  Fuit  decorus  corpore,  vultu 
geniatus,  Capitol.  Ver.  10;  de  meme  Cassiod.  Varr. 
3,  12,  et  passim. 

tieniec,  es,  /.,  :±=  yevixrj,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Donat.  c/.*g,  n°  38. 

*  gcuicnlatim ,  adv.  [geniculum],  a  cltaqite 
nceud  (dc  la  tige)  :  Vincapervinca  in  modum  linese 
foliis  geniculatim  circumdata,  Plin.11,   11,  3g. 

jreniciiliitio,  oais,/.  [geniculatus],  genuflexion 
(motposter.  a  1'epoque  ctassique),  Tertitll.  ad  Scap.  4. 

Cieuiculator,  oris,  m.,  celui  qui  piie  le  genou, 
nom  d'une  constellation,  =  Engonasi  011  Ingeniculus, 
Scholiast.  Arat.  206.  cf.  Geniculatus. 

g/euiculatus,  a,  um,  adj.  [geniculum]  —  I) 
qtii  est  d  genoitx,  qui  a  les  genoux  plies.  Ainsi,  sub- 
stantivt :  Geniculatus,  i,  m.,  /'  Agenoui/le,  constellation, 
Vitr.  9,  6,  med.  —  B  )  metapli.,  en  gener.,  courbe  qui 
fait  itn  coudc  :  ~  meatus  Tibridis ,  Ammian.  18,9.  — 
II )  171«'  a  des  naeuds,  noiieux  ( tres-classique  en  ce  sens ) : 
Quoe  ( lerraj  viiidilas )  nixa  fibris  stirpitim  sensim  ado- 
lescit  culmoque  erecta  geniculato  vaginis  jam  quasi 
pubescens  includitur,  Cic.  de  Senect.  i5,  5i  ;  de  meme 
r>j  arundo ,  le  roseau  noueux,  Plin.  16,  36,  64';  <~ 
herba  totidem  nodis,  id.  24,  16,  g3.  <~  nodi  scapo- 
rum, id.  17,  2i,  35,  §  i52.  r*~>  cursu  scandentes  vites, 
id.  14,  1,  3. 

geuiciilosus,  a,  um,  adj.  [genioulum],  rempli 
de  noeitds,  noueitx  (lat.  des  bas  temps  p.  le  terme  class. 
geniculalus,  voy.  ce  mot,  n"  II ) :  <~  virgulta,  Appul. 
Herb.  77. 

(rcuiculum,  i,  n.,  dimin.  [genu],  genou  —  *I) 
au  propre  ( anter.  el  poster.  a  fepoque  classique ) : 
Non  sequilur,  ut  stulte  faciant,  qui  pueris  in  genicu- 
lis  alligent  serperaslra,  ut  eorum  depravata  corrigant 
crura,  Varro,  L.  L.  9,5,  129,  §  11.  De  geniculis  ado- 
rare ,  adorer  a  genoux,  Tertult.  Cor.  mil.  3.  —  II ) 
metaph.,  noeud  dans  la  tige  d'une  plante,  Plin.  26, 
II,  71;   18,  7,   10,  §^56. 

jreuiciiluh  ,  i,  m„  dimin.  [genu,  un petit  genou, 
mctaph.  ],  t.  d'archit.,  coitrbure  anguleusc  de  deux 
tuyaux  qiti  se  reunissenl,  coudc,  Vitr.  8,  7. 

g-euimeu  ,  inis,  n.  [geno,  gigno],  production, 
produit,  fruit,  progeniture  :  ~  vitis,  Vulg.  Matth. 
26, ,29.  Au pluriel :  <~  viperarum  ,  pctits  des  viperes, 
id.  Lttc.  3,  7 ;  de  meme  Tertull.  Anim.  3g. 

g-eiiiofrlossiih  ,  i,  m.  (veveiov,  yXSxma  ),  genio- 
glosse,  muscle  qui  s'ctend  du  menton  d  la  langite, 
L.  M. 

geiiiohyoetleus,  i,  m.,  (-yeveiov,  voeiSrK),  s. 
ent.  musculus,  genioliyoidien,  muscle  qui  s'e'tend  du 
menlon  a  l'os  liyoide,  L.  M. 

gcnista  (quon  ecrit  aussi  genesta),  Be,f,  genet, 
plante,  Plin.ili,  9,  40;  21,  12,42;  19,  1,  2,  §  i5; 
Virg.  Georg.  2,  12,  434  ;  Calpurn.  Ecl.  1,  5  ;  Mar- 
tial.  r,  44,  5. 

Cienita  llana,  voy.  Mana. 

genitabilis,  e,  adj.  [geno,  gigno],  qui  a  la 
vcrtu  de produire,  fecondant,  fertile  (anter;  et  postcr. 
a  1'epoque  classique)  :  ./Etheris  et  terra;  genitabile 
quarere  tempus,  /e  temps  de  /a  fecondation ,  de  /a 
liegetalion,  Lttcil.  tlans  Varron,  L.  L.  5,  3,  7,  §  17, 
Mull.  N.  cr.  Et  reserata  vigel  genitabilis  aura  Favoni, 
Chaleine  fecondante  dti  zephyre,  Lucr.  1,  n.~  par- 
tes,  i.  e.  gcnitalia ,  les  parties  genitales,  Arnob.  4, 
146. 

irciiiliilis,  e,  adj.  [geno,  gigno],  relatifd  la  pro- 
duclion,  d  /a  gcncratioii  ;  qui  proctee,  qui  cngendre, 
fecond  (poel.  et  dans  la  prosc  postcr.  d  Attgiiste)  : 
Nunc  agc,  quo  niotu  gcnilalia  materiai  Corpora  rcs 
varias  gignanl  genitasque  resolvant,  les  materiaux  de 
/a  creation,  la  rnatiere,  les  etemcnts,  I.ucr.  2,  61;  de 
meme  ~  corpora  qualuor,  lcs  quatre  elemcnts,  Ovid. 
Afei.  i5,  2  Uj;  <~  semina,  semence,  liqiteur  seminale, 
Lucr.  5,  H  ',9;  Virg.  Gcorg.  2,  324.  ~  partes  (cor- 


poris),  les  parties  genitales,  les  organes  genitaux  ou 
de  la  generation,  Lttcr.  4,  104 1  ;  Colum.  6,  26,  2; 
dans  le  meme  sens  :  ~  membra,  Ovid.  Am.  2,  '$, 
3;  ~-  loca,  Co/um.  6,  36,  2;  cf.  <^-  vulv.e,  id.  7, 
9,  5;  de  meme  en  parl.  des  plaittes  :  ~  rnembra  id. 
3,  10,  12;  ~  locus,  id.  §  14;  cf.  :  Ut  ex  his  par- 
tibus  trunci  siimanlur,  qu;e  et  genitales  sunl  et  ma- 
xime  fertiles,  id.  3,6,  1.  <~  .profluvium,  ecoii/ement 
de  scmence,  Plin.  20,  i3,  5i,§  i43;  de  meme,  flttx 
mensue/,  menstrues,  id.  7,  14,  12.  rv  foedera,  liens 
dit  mariage,  Stat.  Theb.  3,  3oo ;  ~  menses,  les  mois 
de  la  gestation,  oii  /a  naissance  de  tenfant  est  possi- 
b/e,  Gell.  3,  16,4.  <~  ros  ,  /a  rosee  fecondante ,  P/in. 

2,  8,  6.  ~  hora  anni,  la  saison  de  /'annee  oii  tout 
procree,  c.-a-d.  /e  prinlcmps,  id.  g,  35,  54.  — < — >  dies, 
jour  de  la  naissance  (ordtii.  dies  nalalis),  Tac.  A1111. 
16,  14  ;  dans  le  meme  sens  :  <~  lux ,  Stat.  Silv.  2,  3, 
62.  —  <~  solum  ,  lieu  de  iiaissance,  patrie,  sot  natal, 
Ve/lej.  1,  i5,  1;  Cassiod.  Variar.  t,  42  et  43;  dc 
meme  <~  sedes,  Pritdent.  Catlt.  10,  fin,;  et :  <~  terra, 
Ammian.  27,  5,  fiit.  —  • — <  dii ,  les  dieux  createurs  de 
toutes  choses  :  Komulus  in  cielo  cum  dis  genitalibus 
svum  Degit,  Ettn.  Ann.  1,  175;  imite  par  Auson. 
Perioch.  Iliad.  4  ;  de  meme  :  DIS  GENITALIBVS', 
Num.  ap.  Eckli.  D.  N.  V.  i,p.  i3g. 

II)  substantivt —  A)  Genitalis,  is, /.,  sitrnom  de 
Diane,  comme  deesse  tittclairc  de  la  naissance  :  Sive 
tu  (Diana)  Lucina  probas  vocari  Seu  Genitalis,  Hor. 
Carm.  Sec.  16.  —  B)  genitale  ,  is,  11.  (sc.  membrum, 
voy.  p/us  liaut,  n°  l)  les  parties  genitates,  sexuelles, 
les  organes  de  la  generalion,  Cets.  4,  1 ;  P/in.  28,  8, 
27;  37,  10,  5-];au pluriel  :  id.  11,  49,  110;  Quinlil. 
Inst.  1,  6,  36. 

*  Adv.  genitaliter,  de  maniere  a  feconder,  a  pro- 
dttire  :  Ut  semina  possint  Seminibus  commisceri  ge- 
nitaliter  apla  ,  Litcr.  4,  1254. 

genitaliter,  <7<i'V.,  voy.  genitalis,  d  lafin. 

grcnitivus,  a,  um,  adj.  [genitus,  de  gigno]  ,  de 
naissance,  iP enfantement ,  qifon  apporle  en  naissant, 
naturel,  natif — I)  en  gener.  (rare  ;  nest  pas  dans 
Ciceron )  :  Apollinis  Genitivi  ara ,  /'autel  d'Apolloit 
createur,  generateiir,  Calon  dans  Macrob.  Sat.  3,  6; 
cf.  dans  le  meme  sens  :  Phoebi  Genitoris  ad  aras,  Val. 
Flacc.  5,  404.) —  Forma  prior  rediit  genitivaque  rur- 
sus  imago,  /a  natnre  primitive,  native,  Ovid.  Met.  3, 
33i ;  de  meme  :  Corpore  traditur  maculoso,  dispersis 
per  pectus  atque  alvum  genitivis  notis,  des  signes  de 
naissance,  naturels,  Sttet.  Aug.  80.  —  Adjectique 
probent  genitiva  ad  nomina  Cottje,  le  nom  de  Cotta 
ajoute  au  nom  de  naissance  ,  de  famille,  Ovid.  Pont. 

3,  2,  107.  —  II)  particul.,  en  t.  de gramm.,  genitivus 
casus  ,  le  cas  qtti  marque  Vorigine  de  qqche,  le  geni- 
tif:  Si  ut  Maecenas  Suffenas,  Asprenas  dicerentur,  ge- 
nitivo  casu  non  e  litera,  sed  tis  syllaba  terminarentur, 
Quintil.  Inst.  1,  5,  62;  de  meme  id.  ib.  r,  6,  14 ; 
Stiet.  Aug.  87  et  beauc.  d'autres.  On  dit  aussi  tres- 
souv.  abso/t  genitivus,  i,  m.,  Quintil.  Inst.  1,  5,  63; 
1,  6,  14 ;  Ge/l.  4,  16,  3  et  beauc.  d'autres. 

genitor,  oris,  m.  [gigno],  celui  qui  engendre, 
createur,  genitciir,  pere.  —  I )  au  propre  ( tris-clas- 
sique)  :  Animum  igitur  quum  ille  procreator  mundi 
deus  ex  sua  menle  et  voluntate  genuisset...  quo  (ani- 
mo )  nihil  ab  optimo  et  praestantissimo  genitore  me- 
lius  procreatum,  Cic.  Univ.  8.  Imitantes  genitorem 
et  effectorem  sui,  id.  ib.  i3.  Occidit  Alreus,  Matre 
Paleslina,  dubio  genitore  creatus,  Ovid.  Met.  5,  145. 
< — '  Pelopis,  c.-a-d.  Tantale,  Hor.  Od.  1,  28,  7.  ^ 
deum,  le  pere  des  dieux,  c.-d-d.  Jupiter,  Ovid.  Am. 
1,  i3,  45;  Met.  14,  91 ;  dans  le  meme  sens  :  <~  Sa- 
turnius,  Cic.  poet.  Divin.  2,  3o,  64;  de  meme  en 
parl.  de  Neptune,  comme  souverain  des  mers,  Ovid. 
Met.  1 1,  202  ;  cf  Virg.  JEn.  1,  i55  ;  en  parl.  de  Mars  : 
<-*j  bellorum  ;  Sil.  3,  126;  en  parl.  de  Romulus,  ds- 
venu  dicu  :  O  Romule,  Romule  die!  O  pater,  o  geni- 
tor,  o  sanguen  dis  oriimdum,  Enn.  Ann.  r,  181'; 
de  meme  :  Genitorque  Quirine  Urbis,  Ovid.  Met.  i5, 
862  (cf  :  Hujus  urbis  parens  Romulus,  Cic.  Divin. 
1,  a,  3).  —  II )  metapli.  (poct  et  dans  /a  prose  pos- 
ter.  d  Auguste)  :  Qua  rapitur  praceps  Rhodanus  ge- 
nitore  Lemanno ,  Auson.  Urb.  i3,  7.  —  Asciscet 
nova ,  qua;  genitor  pioduxerit  usus,  Hor.  Ep.  2,  2, 
119.  O  fraudum  genitor,  Sil.  i3,  738;  cf  :  Grseci 
vitiorum  omnium  genitores,  lcs  Grccs,  peres  de  totts 
les  vices,  P/in. i5,  4,  5. 

genitrix,  icis,  voy.  genelrix. 

(renitura,  x,  f  [gigno],  gcneration,  procreation 
(poster.  d  Auguste)  — I) au propre  :Ut  in  alitum  qua- 
diiipedumqiie  genitura,  csse  quosdam  ad  conceptnm 
impelus  et  \errx,  qit'it  est  pour  la  terre,  comme  pour 
les  oiseaux  et  les  qtiadrapidcs ,  certains  bcsoins  dc 
prodttire,  Plin.  18,  24,  56;  cj.  :  Origo  atquc  geni- 


tura  concha?  est  haud  mulltun  oslrearur»  conchis  dif- 
ferens,  td.  9,  35,  54,  §  107. —  II)  mitaph,  :  A)  se- 
mence  :  Semen  (cauralis)  menses  fi-riiiuariiiii  adjuvat... 
datur  et  contra  profJuvia  gi-iiitunt  \ins,  011  /a  donne 
attssi  pottr  arretir  les  ecou/emenls  de  semence  chez 
1'homme,  P/in.  22,  22,  40.  —  B)  /'etre  cree,  creature, 
aitimal,  progenitiire,  geitittire  (lal.  ecc/esiast.)  ;  r^ 
spirantes  (i.  e.  serpenles),  Arnob.  t,  8.  <~  inorcdula 
Tertidl.  adv.  Marc.  4,  2  3.  —  C)  en  t.  d'astrologie, 
/etoile  de  la  naissance ,  la  consteltntioii,  te  signe  du 
zodiaqtic  sous  leqtiel  011  est  nr,  nativite,  geniture,  Ito- 
roscope  :  Keticere  ipse  geniluram  suain  perseverabat  , 
il  s'obstinait  a  ne  pas  fatre  connattre  les  particula- 
ritcs  de  sa  naissance,  Stiet.  Attg.  94  ;  de  meme  id. 
Calig.  57;  Ner.  6;  Vitetl.  3;  Vesp.  25;  Tit.  9;  Eu- 
trop.  7,  20;  Ammian.  29,  1. 

1.  (Ti-nltiih,   a,  um,  Partic.  de  gigno. 

2.  {rcuitiih,  lis,  m.  [gigno].  geiieralion,  enfante- 
ment,  naissance  (poster.  d  1'cpoqtte  classique  et  tris- 
rare)  :  Qui  plurimos  libros  de  aiiiniahurn  genitu  re- 
liquerunl,  Appul.  Apol.  p.  297. 

dicniug,  i,  m.  [gigno;  proprl  :  genie  tuteiaire , 
genic  protecteur  d'ttite  personne,  d'itne  localile  011 
d'une  cltosc  qtielconque],  natttre  meit/rure,  superieure, 
esprit,  gcnie  :  «  Genium  dicebant  anliqui  naturaleo) 
deum  unius  cnjusque  loci  vel  rei  aut  hominis,  <•  Serv. 
Virg.  Gcorg.  r,  3o2 ;  cf.  ••  Censor.  dc  Die  nat.  3  ;  Pru- 
dent.  adv.  Symm.  2,  36g ;  444.  »  «  Scit  Genius, 
natale  comes  qui  temperat  astnim,  Naturae  deus  hu- 
man.-e,  mortalis  in  unum.  Quodque  caput,  vultu 
mutabilis,  rebus  et  ater,  ■  demandez-le  ait  Genie 
qui  preside  d  1'astre  de  la  naissance,  d  cc  dieu  de 
la  nature]  humaine,  qut  mettrt  avec  chacun  de  nous, 
et  nous  montre  un  visage  capricieux,  tantdt  blaitc, 
tantdt  noir,  Hor.  Ep.  2,  2,  187,  Schmid.  Et  specialis 
singulis  moitalibus  genius admovetur,  quenf eliam  pra- 
stitem,  quod  pnesit  gerundis  omnibus,  vocaverunt, 
Capell.  2,  p.  38.  Quod  te  per  Genium  dextramque 
deosque  Penates  Obsecro  et  obtestor,  id.  ib.  1,  7, 
94;  cf.  :  Jurat  per  Genium  meum,se  omnia  facere, 
il  jttre  par  mon  Genie  qtiil  fait  toutes  choses,  Senec. 
Ep.  12.  Cras  Genium  mero  Curabis  ct  porco  bimes- 
tri ,  id.  Od.  3,  17,  14  ;  de  meme,  id.  Ep.  2,  r,  144, 
Schmid ;  A.  P.  210;  Pers.  2,  3,  et  beauc.  d'autres; 
cf.  :  Huc  ades  et  centum  ludis  Geniiiriique  choreis 
Concelebra  el  mullo  tempora  funde  mero,  viens  el 
celebre  avec  nous,  att  milieu  des  jeux  et  des  danses, 
le  Genie  (de  Messala);  viens  epancher  sur  nous  les 
flots  d'ttn  vin  pitr,  Tibttll.  1,  7,  49,  et  :  Magne 
Geni ,  cape  dona  libens  volisque  faveto,  id.  4,  5,  9. 
Acceptus  Geniis  December ,  Decembre ,  mois  clier 
atix  Genies  (parce  que  la  fete  des  Satnrnales  etait 
dans  ce  mois),  Ovid.  Fast.  3,  58.  Genium  loci  pri- 
mamque  deorum  Tellurem  Nymphasque  et  adhuc 
ignota  "precatur  Flumina ,  Virg.  jEii.  7,  i36;  de 
meme  GENIO  LOCI,  au  Genie  dtt  lieu,  protectettr  du 
lieu,  Inscr.  Orell.  11°  343  sq.;  1697;  1701.00  CO- 
LONLE,  ib.  n"  367;  ifig3  sq.  ~  MVNICIPII,  ib. 
rc°68g;  1690^.  ~  CVRIiC,  10.  n°  1120.  ~  FORI 
VINARII,  ib.  n°  4087.  ~THEATRI,  ib.  n"  1713. 
Lateranus  deus  est  focorum  et  Genius,  Arnob.  4,  6, 
et  atttres  sembl.  —  <~  Priapi,  Petron.  Sal.  21.  <v 
Famae,  Martial.  7,  12,  10.  <~  IOVIS,  Inscr.  Orell. 
n°  i73o;  2488.  ~  DEORVM,  ib.  n°  1730. 

II)  particul.  —  A)  genie  considere  comme  occa- 
sion  de  fetes,  de  bombances  ;  de  Id,  gaiete,  rejouis- 
sance,  sensualite,  bonne  chere,  plaisirs  :  Isti  qui  cum 
Geniis  suis  belligerant,  parcipromi ,  ces  pingres  qui 
sont  en  gtterre  avec  leurs  genies  (qui  se  refusent  toute 
jouissance),  Plaut.  Truc.  1,  2,  81  ;  cf.  :  Egomet  me 
defraudavi  Animumque  meum  Geniumque  meum  : 
nunc  eo  alii  helificantur,  id.  Attl.  4>  9,  i5;  cf. : 
Quod  ille  unciatim  vix  de  demenso  suo,  Suum  de- 
fraudans  Geniura,  comparsit  miser,  ce  que  le  mallieu- 
rcttx  aura  peniblement  amasse  sou  par  sou  en  rognant 
sa pitance  etfaisant  laguerre  a  son  ventre(en  faisant 
maigre  chere),  Ter.  Pltorm.  i,  1,  10,  Ruhnk.  Sa.  Ec- 
quid  alecis?  To.  Vah!  rogas?  Sa.  Sapis  multum  ad 
Genium  ,  eh!  quoi,  avec  de  la  sauce  tPanchois ?  — 
Tu  le  demandes?  —  Qtte  tu  es  ttn  homme  de  bon 
gotil  et  que  tu  sais  vivrcl  Plaut.  Pers.  1,  3,  28.  Hic 
quidem  meliorem  Genium  tuum  non  facies,  id.  Stich. 
4,  2,  42.  Nunc  et  amico  meo  prosperabo  et  Genio  meo 
multa  bona  faciam,  id.  Pers.  2,  3,  11.  Indulge  Genio  : 
carpamus  dulcia  ,  /ivre-toi  au  plaisir,  menons  joreuse 
vie,  Pers.  5,  i5i.  —  De  /d,  celui  qui  traite,  Ihdte, 
Tampliitryon  :  Ecquis  esl,  qui  mihi  commonstret  Pha>- 
dromum  Genium  meum?  qtti  mindiquera  Phedrome, 
mon  amphilryon?  Plaut.  Cttrc.  2,  3,  22';  de  meme 
id.  Capt.  4,  2,  gg;  Men.  I,  2,  29. 

B )  relativement  d  la  vie  intetlectuelle,  genie  con- 
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stdere  comme  source  d  heureuses  iiispiraitons,  iesprit, 
le<ta/eiit,  le  ginie  (Ires-rare  en  ce  sens)  :  Nemo  ma- 
tbematicus  Genitxn  iodemnatiH  habebit ,  Juven.  6, 
56a;  ie  mSrni i:  Vioturus  Genium  debet  habere  liber, 
uti  /,'nv  iiui  veut  vivrc  doit  elre  ecrit  avec  latenl, 
Marlial.  6,  6o,  io.  —  De  la,  dans  un  double  sens 
et  par  aUusioil  au  sens  pricident :  Quiim  Saxctaui 
nonatur  cauda  laierii,  Et,  bene  si  ceenas,  conchis 
liiuncla  tibi  est ;  Sumen,  aprum,  leporem...  Mitlis  : 
habes  nec  cor,  Papile,  nec  Genium,  ccst  a  la  fois , 
Papilus,  manquerde  sagesse  et  d'esprit  (et  de  bonne 
chvre),  Marlial.  7,  78,  4. 

Cieiuiabuni;  i.  </.  Cenabum. 

Genunva,  Anton.  Ilin.;  Tab,  Peut.;  i.  q.  Ge- 
neva. 

Gennepum;  i.  q.  Cenebum. 

Cienuesaret ;  cj.  Chiunereth. 

Ciennesaret  Terra,  ou  CJennesaretbica 
Itosio,  revvTiuap^T  yy),  Matth.  14,  34;  Marc  6, 
53;  -i\  revvecap  x<">Pa>  Joseph.  Bell.  3,  55  ;  (6auu.ao"rri 
9u<jiv  xe  xal  xaXXo?,  Josepli. ),  contrie  dans  la  Gali- 
laea  Infcrior,  sur  le  lac  du  mime  nom ;  locus  propin- 
quus  Tiberiadi ,  in  quo  sunl  horti  et  paradisi,  Aucl. 
libri  Arucli  ;  ce  pays  ctail,  selon  Joseplie,  de  3o  stad. 
(  t  -  lieue)  de  long ,  et  large  de   20  stad.  (  1  lieue). 

Ciennesaritis  Liacus,  idis,  Joseph.  Antiq.  5, 
1,  Genezareth,  attj.  Bahrel  Tobarya,  mer  de  Galilie, 
longue  de  3  milies,  large  de  1  mille.  cf.  Chinnereth. 

Ciennus  ,  probabl.  i.  q.  Lapurdum. 

Sjeno  ,  pre,  voy.  gigno,  att  comm. 

Cicnoni  ,  orum  ,  peuple  dont  parle  Ausone  Epist. 
9,  3i;selon  Wernsdorf (Poel.  Lat.miu.  T.  i,p.iii), 
le  meme  que  les  Genauni. 

Genonia,  Amm.  Marc;  peut-etre  i.  q.  OEnunia, 
Tab.  Peut.;  Sinunia ,  Ptoi;  v.  au  N.-E  de  la  Par- 
llite. 

Cieuosia  ,  et  dans  des  manuscrils  Gesonia,  Flor. 

4,  12  ;  v.  des  Ubii  en  Germanie,  sur  la  rive  orientale 
du  Rlitn,  au  S.-E.  de  Colonia  Agrippina,  ou  Drusus 
ieta  un  pont  sur  (e  Rhin;  probabl.  attj.  Geitsen,  dis- 
trict  de  Cologne,  en  face  de  Ronn,  car  Etorus  dit  : 
Bonnam  et  Gesoniam  (Drusus)  cum  pontihus  junxit. 
Cluv.  Germ.  2,  i3,  pense  a  Magontiacum,  Cell.  et 
Valois,-Nolil.  Gall.,  a  Novesia;  et  Elias  Vinetus  a 
Gesoriacum.  Selon  Vinetus,  un  pont  devait  s'itendre 
entre  etles. 

Cienosus,  i,  m.,  voy.  Genusus: 
Clenovefse  St.  Basilica,  Ann.  Prudent.  Trec. 
ann.  837  ;  cf.  Steph.  Tornacens.;  Auctor.  Miraculor. 

5.  Genovefce ;  Martin.  Chronolog.  Rom.  Pontific. 
ann.  5oi ;  iiglise  de  Ste  Genevieve  d  Paris,  bdtie  par 
Clovis,  sel.  la  Chronolog.  citie  :  Clodoveus  rex  Fran- 
corum,  a  B.  Remigio  baptizatus  Parisiis  ( regalem  Ec- 
clesiam )  aedilicavit  in  honorem  Apostolor.  Petri  et 
Pauli ,  tunc  St.  Genovefae,  et  detruite  par  les  Dani , 
sel.  les  Ann.;  cf.  Chronic.  de  Gest.  Norm. 

gens,  gentis  ,/.  [  geno ,  gigno  :  ce  qui  est  uni  par 
les  liens  de  la  naissance,  par  la  communaute  d'ori- 
gine  ],  race  (  embrassant  plusieursfamilles,  unies  entre 
elles  par  la  communauti  du  nom  et  des  praliques  re- 
ligicttses  partictttiires  ;  ces  races  dans  iorigine  etaient 
exclusivement  patriciennes  ;  mais  apres  que  tes  maria- 
ses  entre  patriciens  et  plibiiens  ettrent  ete  permis, 
ilyen  eut  aussi de plibeiennes),famille,  souclie  :  Sulla 
gentis  patriciae  (sc.  Corneliae)  nobilis  fuit,  familia 
prope  jam  exstincla,  majorum  ignavia,  Sylla  fut  d'une 
noble  famille  palricienne  (de  ta  gens  Cornelia  ),  etc, 
Sall.  Jug.  95,  3 ;  cf. :  P.  Scipio  Nasica  orationem  habuit 
plenam  veris  decoribus,  non  communiter  modo  Cor- 
neliae  genlis,  sed  proprie  familiae  suae,  Liv.  38,  58,  3. 
L.  Tarquitius  patriciae  gentis;  id.  3,  27,  1  ;  cf.  :  Apud 
P.  Sestium  patriciae  gentis  virum ,  id.  3,  33,  9 ;  et : 
Sediiio  a  patriciae  geutis  viro  et  inclitae  famae,  M,  Man- 
lio  Capitolino ,  id.  6,11,2.  Qua  de  re  inter  Marcel- 
los  et  Claudios  palricios  centumviri  judicarunt,  quum 
Marcelli  ab  liberli  filio  stirpe,  Claudii  palricii  ejus- 
dem  homiuis  heredilatem  ,  gente  ad  se  rediisse  dice- 
reut.  Nonne  iu  ea  fuit  oratoribus  de  toto  stirpis  ac 
gentililatis  jure  dicendum?  lorsque  les  Marcellus  et  les 
Claitdius,  patriciens.  reclamaient  la  meme  succession, 
les  uns  par  droit  de  famille,  en  remontant  a  un  fils 
d ' affranchi,  les  autres  par  droit  de  race.  Cic  De  Or. 
1,  39,  176.  Quo(L.  Bruto )  auclore  concitata  civitas, 
exsulem  et  regern  ipsum  (Tarquinium)  et  liberos  ejus 
et  gentem  Tarqiiiniorum  esse  jussit,  et  la  race  des 


des  Peres  ( se'naleurs\),  et  il  donna  aux  anciens  le 
nom  de  patricicns  de  la  premiere  creation,  du  pre- 
mier  ordre,  de  la  vieilte  roche,  de  la  grande  souche  ; 
aux  seconds,  lc  nom  de  patriciens  de  svconde  creation 
(des  secondes  races),  id.  Rep.  2,  20,  Mos.;  cf.  Liv.  1, 
35,6;  de  meme  :  Patricii  iiiinoruni  genlium,  les  pa- 
tricicns  de  sccondc  crealion,  dcs  secom/vs  races,  Cic 
Fam.  g,  21,  2;  Liv.  1,  47,  7.  1'lebes  ea  dicjtur,  in  qua 
gcnles  civium  patricise  11011  insunt,  Capit.  dans  Gvll. 
10,  20,  5.  Anui  principio  de  connubio  palrum  et  ple- 
bis  C.  Canuleius  tribunus  plebis  rogationem  promul- 
gavil,  qua  contaminari  sangiiinem  suum  patres  confun- 
dique  jura  genlium  rebantiir,  Liv.  4,  1,  1;  c/.:Quas 
quantasque  res  C.  Canuleium  aggressum  ?  Colluvionem 
gentium,perturbationem  auspiciorum  piiblicorum  pri- 
vatorumque  afferre ,  ne  quid  sinceri ,  ne  quid  incon- 
taminati  sit,  id.  4,  2,  5  ;  et  :  Semper  ista  audita  sunt 
eadem,  penes  vos  auspicia  esse  ,  vos  solos  gentem  ha- 
bere ,  vos  solos  justum  imperium  et  auspicium  domi 
iniliiia-que  ,  id.  10,  8,9.  Uti  Fecenia:  Hispalae  gentis 
enuptio,  luloris  oplio  esset,  etc,  le  mariage  hors  de 
sa  race,  hors  de  la  gens  d  laquelle  elle  appartenait, 
id.  3g,  19,  5.  Peruvius,  sine  genle,  Peruvius ,  sans 
aieux,  sans  race,  c-a-d.  de  basse  condttion,  Hor. 
Sat.  2,  5,  i5.  Cf.  sur  la  gens  romaine  Niebulir,  Hist. 
Rom.  1,  p.  33g  et  suiv.;  Adam,  Antiq.  1,  p.  \5  et 
sttiv.;  67. 

II )  metaph.  —  A  )  a  cause  de  /a  division  des  patri- 
ciens  en  deux  classes,  dites  majorum  et  minorum  gen- 
tium  (voy.  plus  haitt)  :  Ipsi  illi  majorum  gentium 
dii  qui  habentur,  hinc  a  nobis  profecti  in  coelum  re- 
perienlur,  les  dottze grands  diettx,  les  dieux  sttperictirs 
(les  consentes),  Cic.  Tusc  1,  i3,  29.  Cleanthes,  qui 
quasi  majorum  est-genlium  Stoicus,  C/eanthe,  qtti  esl, 
pour  ainsi  dire,  un  stoicien  de  la  vieille  roche;  de  la 
grande  souche,  id.  Acad.  2,41,  I26. 

B)  poet.,  comme  genus  et  stirps,  enfant,  rejeton: 
Vigilasne,  deum  gens,  jEnea?  veilles-tu,  fits  des 
dieux,  Virg.  jEn.  io,  228  (dans  le  meme  sens  :  Dis 
geniti,  id.  ib.  9,  642).  Non  cum  Flaminio  tibi  res,  nec 
fervida  Gracchi  In  manibus  consulta,  inquit :  Tyrin- 
thia  gensest(i.  e.  Fabius),  Sit.  7,  35.  Gens  extrema 
viri,  dernier  rejelon  du  heros,  id.i,  i85. 

*C)  comme  t.  de  mepris,  coterie,  ctique,  sequelle, 
gent,  race  :  Si  illo  die  gens  isla  Clodiana,  quod  facere 
voluit  effecissel,  si,  cejour-la,  celte  clique  des  Clodius 
eitt  consomme  son  altentat,  Cic.  Sest.  38,  80  ( Orell. 
conjecture  manus  Clodiana ,  comme  un  peu  plus  haut). 
D  )  en  parl.  des  animaux,  genre,  espece,  race  (poet. 
et  dans  la  prose  postei.  d  Auguste);  Intestino  bello 
totae  gentes  consumuntur,  des  races  entieres  (d'a- 
beilles)  se  delruisent  par  cette  guerre  intestine,  Colum. 
9,  9,  6.  Quos  (equos)  in  spem  statues  summitlere 
gentis,  ceux  (les  chevaux)  que  tu  destineras  d  mutti- 
plier  ieur  espece,  Virg.  Georg.  3,  73.  Ulque  luat 
pcenas  gens  haec  ( i.  e.  vulpes),  cette  race  odieuse  d'a- 
nimaux,  Ovid.  Fast.  4,  711. 

E)  dans  ttn  sens  plus  etendu  (comme  -yevo?),  race, 
nation,  peuple,  peuplade  (sens  tantdt  un  peu  plus  res- 
treint  que  celui  de  natio  et  populus,  tantdt  identique ; 
voy.  ce  qui  suit  et  cf.  Drakenb.  Liv.  a3,  l\i  1)  (freq. 
et  tres-classique)  :  Gradus  plures  sunt  socielatis  homi- 
num.  Ut  enim  ab  illa  infinita  discedatur,  propior  est 
ejusdemgentis,  nationis,  linguae,  quamaximehomines 
conjunguntur  :  interius  etiam  est  ejusdem  esse  civitatis, 
/a  sociele  humaine  a  plusieurs  degres.  Si  on  taisse  de 
cdtecette  sociele  universelle  (dtt  genre  humain),  it  en 
est  apres  elle  une  autre  plus  etroite ;  cest  ce/le  des 
hommes  appartenant  d  un  meme  peup/e,  d  une  meme 
nation  et  par/ant  une  meme  langue,  Cic.  Off.  1,  17, 
53;  cf. :  ( Dens )  non  curat  singulos  homines...  ne  civi- 
tates  quidem...  ne  nationes  quidem  et  gentes,  id.  N. 
D.  3,  3g,  g3 ;  et:  Ila  nationis  nomen,  non  genliseva- 
luisse  paullalim,  ce  nom  (  de  Germains)  qui  netait  d'a~ 
bord  que  celui  d'une  simple  tribu,  non  d'une  nalion, 
preva/ttt  tel/ement,  Tac  Germ.  2 ;  de  meme :  Omnes  orae 
atque  omnes  exterae  gentes  ac  naliones,  Cic  de  lmp. 
Pomp.  11,  3i ;  cf. :  In  tanta  per  omnes  gentes  natio- 
nesque  linguae  diversitate,  Quintil.  Inst.  11,  3,  87; 
et  en  intervertissanl  iordre :  Exterae  natioues  ac  gentes, 
Cic.  Fonitj.  11,  25.  Ne  in  totos  ordines  aut  gentes 
aut  populos  pelulantia  incurreret,  Quintit.  Inst.  11, 
1,  86 ;  et  en  interverlissant  iordre  :  Leges  quae  propriae 
populis  et  gentibus  sunt  constitutae,  id.  ib.  12,  2,  3. 
Postquam  bello  subegit  JEquorum  magnam  genlem  et 


Tarquins,  id.  Rep.  2,  25,  fin.  Quem  (Iulum)  euudem    ferocem    et  rebus   populi    Bomani    imminentem,    ta 


Julia  gens  auciorem  nominis  sui  nuncupat,  Liv. 
3,  2.  L.  Tarquinius  duplicavil  illum  pristinum  patrum 
numerum  ,  et  anliquos  patres  majorum  genlium  ap- 
pellavit ,  quos  priores  sententiam  rogabat ;  a  se  ascitos 


grande  el  fiire  naiton  des  Eques ,  si  redoutabte  pour 
/a  fortune  de  Rome, "  Cic.  Rep.  2,  20 ;  de  meme  00  Sa- 
bina  aut  Volsca,  id.  ib.  3,  4;  ~>  Transalpinae,  les peti- 
plades  transalpines,  id.  ib.  3,  9;  ~  Allobrogum,  id. 


~  Stievorum  longe  maxima  Germanoruin  omnium ,  id. 
ib.  4,  1,  3.  Se  dit  aussi  pottr  civitas,  cilj,  habilanls 
dime  vilte  et  de  son  territdire;  Caesar  Gomphos  per- 
venit,  quod  esl  oppidum  primiim  Thessaliaj  venien- 
tibus  al»  Epiro,  quae  gens  ullro  ad  Caesarem  legatos 
miserat,  cette  cite  avait  sponlanement  envoye  des  di- 
pntis  d  Cesar,  Cces.  B.  C.  3,  80,  1.  Si  id  nomen  (bar- 
bari)  moribus  dandum  est,  non  linguis  :  11011  Graecos 
minus  barbaros  quani  Bomanos  pulo.  Atqui  adhoc, 
de  quo  agilur,  non  quaeriinus  gentem,  ingenia  quaeri- 
mus,  Cic.  Rep.  1,  37,  fin.;  cf. :  Gladio  pugnacissima 
gens  Romani,  Quintil.  Inst.  9,  3,  8;  et :  Quorum  in- 
toleranlissima  gens(Galli ),  Liv.  5,  48,  3.  Segni  Con- 
drusique,  ex  genle  et  numero  Germanorum,  qui  sunt 
inter  Eburones  Trevirosque,  les  Signes  et  les  Con- 
druses,  /leitpte  d'origine  germaine,  qui  liabitent  entre 
tes  Ebttrons  et  les  Trivires,  Ca;s.  B.  G.  6,  32,  r,  In 
illa  incorrupta  maxime  gente  ./Egyptiorum,  Cic.Rep. 

3,  9.  Quam  nos  in  exigua  ejus  (terrae)  parte  afflxi, 
plurimis  ignotissimi  gentibus,  id.  ib.  1,  17.  Ut  ju* 
gentium,aut  hocipsum  civilequod  dicitur?  id.  ib.  1,2. 

2°)  parlicnl.  a)  au  ginit.  partitif,  gentium,  comma 
terrarum  (voy.  terra,  p.  726,  b ),  pour  fortifier  cer- 
tains  adverbes  de  lieu  ott  de  distance  (friq.  et  tres- 
classiquc) :  Ubicumque  terranim  et  gentium  violatum 
jus  civium  Bomanorum  sit ,  en  qitelque  lieti  du  monde 
que  le  droit  des  citoyens  romatns  soit  violi,  Cic.  Vcrr. 
2,  5,  55,  i43.  Quod  ubique  gentium  est,  ce  qtiily  a 
dans  le  monde  enticr,  sur  toute  la  terre,  id.  Rep.  2-, 

4.  Ubinam  gentium  sumus,  en  qtiel  lieu  du  monde 
sommes-nous  donc?  id.  Catil.  1,  4,  9.  Ubi  est  gen- 
lium?  Plaut.  Asin.  2,  2,  21.  Obsecro,  unde  haec  gen- 
Uum?  je  vous  en  prie,  d'oh  est-etle ?  itl.  Cist.  4,  i,  16. 
Ubivis  gentium  agere  aetatem  quam,  etc,  vivre  n'im- 
porle  oii pitttdt  que,  etc,  Ter.  Hec.  3,  i,4-  An  quis- 
quam  usquam  gentium  est  aeque  miser?  y  atil  au 
monde  ttn  etre  plus  malhciireux  que  moi  ?  id.  ib.  i3. 
Equidem  te  nisi  nunc  hodie  nusquam  vidi  gentium, 
P/aut.  Amp/t.  2,  2,  54.  Fratrem  nusqiiam  invenio 
gentium,  Ter.  Ad.  4,  2,  1.  Abeat  multo  malo  quovis 
gentium  ,  Quam  hic,  etc,  id.  Heaut.  5,  1,  55.  —  Res 
esl  in  manibus:  tu  autem  abes  longe  gentium,  Cic. 
Att.  6,  3,  i;'de  meme :  Nostri  Tupavvoxtovoi  louge 
genlium  absuut ,  sonl  bien  loin,  sc  sont  rettris  de  /a 
scene,  id.  Fam.  12,  22,  a.  —  Ah!  niinime  gentium, 
non  faciam ,  nullcment,  pas  t/tt  tout,  pas  le  moins  du 
monde,  Ter.  Ad.  3,2,  44;  de  meme  minime  gentium, 
id.  Eun.  4,  1,  11  ;  Pliorm.  5,  8,  44. 

b)  gentes,  par  oppos.  d  Romains :  les  itrangers. 
les  barbares  (poslir.  d  Auguste  et  rare)  :  Maneat, 
quaeso,  duretque  gentibus  si  non  amor  nostri  at  certe 
odium  sui ,  puissenl  les  nations,  les  etrangers,  <r  de- 
faut  d'amour  pour  noits,  persevirer  dans  celle  haiite 

d 'el/es-memes !  Tac   Germ.  33;    de  meme  Auct.  B. 
Hisp.  17,  fin. 

c)  chez  les  Percs  de  1't.glise,  gentes,  comme  e8vo;, 
par  oppos.  d  juifs  et  chrctiens,  les  peuples  paiens, 
les  Gentils,  les  ido/dtres,  Lactant.  2,  i3,  fin.;  Vu/g. 
Psalm.  2,  1,  et passim  (comme  lraduct.de ihibr.  Q>ij. 
De  /d  /etilrede  iouvrage  d' Arnobe,  Adversus  Genles. 

3°)  mitaph.  en  parl,  d'une  contrie,  d'un  pays 
(extrem.  rare) :  Ut  Aspim  aggrederelur,  qui  Calao- 
niam  tenebat;  quae  gens  jacet  supra  Ciliciam ,  pays 
situi  cu-dessus  de  la  Cilicie,  Nep.  Dat.  4.  Gentes  vi- 
duatas  esse  suis  culloribus  et  desolatas ,  Amob.  x,  4, 

Gensora,  Plin.  6,  29;  v.  dans  i'E.  de  i Afrique, 
peut-etre  pres  de  la  frontiere  d' F.t/iiopie  et  d'Egyple. 

Qensuius  Fluvius;  cf.  Melas. 

gentiiina,  <£,f,  gentiane,  plante  (qui  tire  son 
nom  duroi  d' lllyrie  Gentius,  voy.  ce  mot),  Ptin.  a5, 
7,  34;  Scrib.  Comp.  167;  170;  176. 

Cientianum,  Memorab.  ltal.;  Genzano,  bourg 
de  1'fi.tat  ecclesiast.,  entre  Rome  et  Vc/litri,  pres  du  lac 
Remi. 

genticus,  a,  um,  adj.  [gens],  atii  appartient  d 
une  nation,  national  (mot postir.  d  Aiigttsle);  Qui- 
bus  more  gentico  continuum  ferri  tegimen  ,  par  une 
coutttme  nationa/e,  Tac.  Ann.  3,  43;  de  meme  more 
gentico,  id.  ib.  6,  33.  Pro  gentica,  pro  avila,  pro 
publica,  pro  privata  devolione,  Tertttll.  de  Anim.  3g. 

Gentiforum ,  Volmarcb.ia,  Vcelkelmarkt, 
petite  v.  d'Illyrie,  dans  le  cercle  de  Ktagenfurt,  sur 
/a  Drave. 

Cien  tiliacum  ,  Ann.  Mettens.  ann.  762;  Ann. 
Laurissens.  ann.  766;  Ann.  Einhard.  ann.  762,  766; 
cf.  Ann.  Theodulplt.  et  Anlhe/m.;  Sigebert.  ad  ann. 
767  ;  Gentilly,  v.  de  Fiance,  dept  de  la  Seine,  sur  la 
Biivre,  pres  de  Paris.  Pepin  y  tint  sa  cour. 

gentilicius  011  -tius,  a,  um,  adj.  [  gentilis]  — 
I)  propre  d    une  famille    ou  race  (gens)  (tres-clas- 


minorum,   L.    Tarquin    doubla  ce  nombre  primilifl  Catil.  4,  6,  12;  ~Nerviorum,  Ctes.  B.  G.  a,  28,  1 ;  I  J^'.  An  gentii^ia  sacra  ne  iu  fcello  qu-idem  inter 
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milti,  ptiblica  s.icra  et  Romanos  deos  etiam  in  pace 
deseri  placel?  rt  [jontitices  Ilaiiiinesque  ncgligentiores 
piiblirariim  religiouiiin  esse  qu.im  piivatus  in  sollenni 
gentis  luerit?  voutcz-vons  donc  i/tie  les  ccremonies  des 
cttltes  ilc  fanitllc  nc  sotent  /ios  inemc  stis/icin/ites  pcn- 
dant  la  gtterre  et  que  celtcs  tltt  cnlte  public ,  ctc.P 
Liv.  5,  52,  /+  ;  voy.  sacruiii  au  mot  sacer  ;  de  nicine  • — > 
sacrificia,  sacrfices  paiticidiers,  de  famille,  Auct.  Or. 
de  Harttsp.  resp.  i5.  Adjectie  morluo  (Manlio)  noto: 
sunt  :  publica  una,  ne  quis  patricius  in  arce  aut  Ca- 
pitolio  liabilaret;  gentilicia  altera,  <|iiod  gcnlis  Man- 
lise  decreto  eautiim  est ,  ne  quis  deinde  M.  Maiilius 
vocaretur,  Liv.  6,  20,  14.  >~tnmulus,  tombeau  dcja- 
mille,  Vcllej.  2,  119,  5.  ~>  bereditales,  Sttet.  Cws.  1. 
~  nomiiia,  id.  Claud.  >5.  — M.  Varro  tradit ,  in 
Seranorum  familia  genlilicium  essc,  feniinas  linea 
veste  non  uti ,  1'lin.  19,  1,  2,  §  8;  de  meme  :  Passic- 
nus  Paullus  scribit  elegos.  Genlilicium  boc  illi  :  est 
enim  municeps  Propertii ,  atque  eliam  inter  majores 
suos  Propeitium  mimcral ,  Passientts  Pauliis  fait  des 
vcrs  clegiaqncs  :  il  tient  cela  de  fanitlle  ;  it  est  dttpays 
de  Properee  et  meme  il  le  compte  parmi  ses  ancetres, 
Plin.  £/:  6,  i5,  1. 

II )  dc  iinliuii,  depcttple,  itatioual  ( ce  scns  estpostir. 
a  1'ipoqite  classique) :  Vulgus,  quos  gentilicio  voca- 
bulo  Chaldanis  dicere  oportet,  matbematicos  dicit,  le 
vulgaire  appelle  matliimaticiens  ceux  tjud  faut,  d'a- 
pres  letir  nom  itationa/,    appeler  Chaldiens,    Gell.  1, 

gentilis,  e,  adj.  f  gens  ] —  I)  qtu  appartieitt  cn 
propre  a  la  meme  famille  (gens);  de  famille,  de  race ; 
substanlivt,  parent,  procltc  :  «  Genliies  sunl,  qui  inter 
se  eodem  nominesunt,  qui  ab  iugenuis  oriundi  sunl, 
quorum  majorum  nemo  servitulem  servivil,  qui  ca- 
pite  11011  sunt  dcminuli  »,  les  genliles  (les  parents) 
sont  ceux  qtti  portent  le  merne  nom ,  qui  sont  issus  de 
parents  libres,  dont  aiicun  des  aiiciires  n'a  jamais 
vecit  dans  lesclavage,  qui  11'ont  jantais  perdu  teurs 
droits  civils,  Cic.  Top.  6,  29.  SI  FVRIOSVS  EST 
AGNATORVM  GENTILIVMQVE  II*  EO  PECV- 
NIAQVE  EIVS  POTESTAS  ESTO,  si  une  personne 
est  furieusc,  quc  sa  personne  el  ses  biens  soient  sous 
la  tutelle  \le  ses  parents  du  coli  paternel  (  agnats)  et 
de  ses  parents  dit  coli  maternc/,  Fragm.  XII  Tab. 
ap.  Cic.  Invent.  2,  5o,  148;  de  meme  aussi  :  SI 
AGNATVS  NEC  ESCIT,  GENTILIS  FAMILIAM 
NANCITOR,  id.  in  Collat.  Legg.  Mosaic.  ct  Rom. 
16,  4;  cf.  la  iradnct.  par  Dirks.,  p.  369  et  suiv.;  356 
etsuiv.:  Tuus  etiam  geulilis,  Rrute,  M.  Pennus  lacile 
agitavit  iu  tribunatu  C.  Grarcbuin,  Cic.  Britt.  28, 
109.  Sordidatus  cuni  geitlilihus  clientibusque  iu  foro 
prensabat  singulos,  Liv.  3,  58,  1.  E  duobus  gentibbus, 
Suet.  Tib.  1.  Homines  deoruin  immortahum  quasi 
genliles,  les  hommes  qui  sont,  pottr  ainsi  dire,  de  la 
familte  des  diettx  immorlels,  Cic.  Univ.  11.  Responde 
mihi  nunc  tu,  Verres,  qiiem  esse  bunc  tuum  pa?ne 
gentileiu  Veiruciuin  putes,  riponds-moi  maintenant, 
Verres,  que  penses-tu  de  ce  Verruciiis,  presque  ton 
cousin  par  le  nom?  id..  Verr.  2,  2,  77,  190;  cf.  la 
phrase  suivanle  ou  Cieeron  dit  plaisamment :  Fuit  enim 
(Pherecydcs)  meo  regnanle  gentili  (/.  e.  Serv.  Tullio), 
Pherieyde  vecut  sous  le  regne  de  mon  parent,  c.-a-d. 
de  mon  hornuujmc  (Servius  Tuttitis),  id.  Tusc.  1,  16, 
38.  —  Adjcctivt :  <^->  nomcn,  nom  de  famille,  Suet. 
Ner.  41.  > — '  stcmma ,  genealogic,  arbre  genealogi- 
que,  id.  ib.  37.  ~  monunienlum  Domitiorum,  id. 
Ner.  5o.  >~  copia,  avec  les  seules  forces  de  la.famille 
(gens),  id.  Vitell.  1;  cf.  > — ■  manus  (/.  e.  Fabii),  les 
Fahius ,  cette  armee  composee  a"une  seule  famille, 
Ovid.  Fast.  2,  198.  o~>  odia,  liaine  de  famille,  com- 
mune  a  tottte  la  race  (d'Hannon  contre  Anitibat), 
Sil.  2,  277.  Capillo  erat  pone  occipilium  summis- 
siore,  ut  cervicem  ctiam  obtegeret,  quod  genlile  in 
illo  videbatur,  ce  qui  paraissait  elre  clte.z  lui  uiie 
particttlarile  de.  famille,  Sttet.  Tib.  68.  —  Proverb. 
(par  stiite  de  ta  loi,  e.ilcc  plus  Itaut,  conlre  les  fous)  : 
Menle  esl  captus  alque  ad  agnatos  et  genliles  cst  de- 
duccndiis  :  ncmoeniin  saiius  ,  etc,  Varro,  I{.  R.  1,2,8. 

II)  metaplt.  *  A)  en  pai  t.  des  eselaves  qtti  portenl  te 
nom  de  liurs  maitres :  Apud  anliquos  singuli  Marci- 

rtores  Luciporesve  dominoram  gentiles  on»aem  vicium 
in  promiicno  liaDebant,  Pliu.  3i,  1,  6,  §  26, 

B)  noet.  eit  /niii.  dcs  planlcs :  Non  gentilia  pouia, 
c.-d-d.  une  esfece  ctraiigere,  Cal/'.  £cl.  2,   \  1. 

C )  dans  11 11  sens  /iltis  etcndii  ( ifapies  gens ,  n"  II,  E ), 
qui  appartienl  011  qui  estproprc  a  la  nicme  nation,  au 
memc  peu/ile ;  nuluiiinl,  tiii  tneiiic  pays ;  subst.  compa- 
tniote  I  ne  se  tTOIIVe  en  ce  SCIU  que  poster.  a  Augtiste)  : 

Multis  et  validis  propinquitalibus  submauia  turbare 
gentilcs  oationei  promptum    haberet,  toutenu  aVune 

parente   nomlrettse  cl  puissanle,  il  sou/iverait  sans 


peine  dcs  peuples  itonl  il  etait  le  com/iatrwle,  Tac. 
Ann.  11,  1,  fin.;  dc  memc  >~  solum,  ie  sol  de  la  pa- 
ine,  id.  ib.  3,  5g;  h^  imperium ,  id.  ib.  6,  3s;  >~ 
rcligio,  la  retigion  iialtonale,  id.  ib.  12,  3/, ;  ~>  levilas, 
id.  ib.  12,  14  ;  <~  ulililas,  id.  ib.  12,  1 7 ;  /»*  lina  ,  Stl. 
4,  223;  tf.  ■ — ■  iiiel.illiun  ,  id.  16,  465.  <^>guigcs,  Slat. 
Tlieb.  9,  297.  —  Substantivt :  Milhridates  quinque  et 
liginli  genliuiii ,  quas  sub  ditione  baliuit ,  linguas  per- 
calluit ,  curuuiqtii'  omniuni  gcntluiii  vii  is  liaud  iiuiqiiaui 
|n  1  intirprctein  rollocutiis  esl ,  sed  ,  ut  quemque  ab  eo 
appeUeri  u,usfuit,  proiude  lingua  ct  orutione  ipsius, 
11011  niiniis  scilc,  ((ii.iin  si  genlilis  ejus  esset,  locutus 
cst ,  et  it  partatt  d  cltacitn  sa  langue  avee  autant  de 
facilitii que  s'it  eiit  ete  sou  compatriole,   Gell.   17,  17. 

2°)  particul.  st)  par  oppos.  a  Romains,  gentiles, 
Us  ctriingers,  les  barbares :  Nnlli  gcntiliuin  provin- 
cialis  fcmina  copulelur,  quaiiciuie  jemrne  de  province 
nesunissc  d  tin  etranger,  Cod.  Tlteod.  3,  1.4,  i;de 
meme  id.  1 1,  3o,  62.  Vocarem  Germanicum  deditione 
gentilium,  Aleuianniciim  liaduclione  captoi  um,  Auson. 
Grat.  act.  4.  Cum  scutariis  et  genlilibus,  Amniian. 
'4,  7. 

b)  dans  la  langue  ecclesiastique  (oppos.  djttifcta 
chretien),  paien ;  sttbit.  les  paiens,  les  gentits,  les 
idotutres :  <~  vulgus,  Prudent.  rept  (Jtef.  10,  464.  >~ 
niigae,  id.  adv.  .Symm.  1,  576.  Si  gentilium  liteiarum 
libros  aliquaudn  lcgisscm,  Hieion.  Ep.  22,  3o.  — 
Supeii.  :  Sextus  Pylbagoreus,  bomo  gentilissimus, 
Hieron.  in  Jerem.  4,  22. 

Adv.  gentiliter  (d'apris  lc  n"  II,  C)  (lat.  des  bas- 
temps).  —  1°)  d  la  maniere  du  pays,  dans  la  lungtie  dtt 
pays :  Cretes  Dianani  Rritomarten  gentiliter  nominant, 
dans  la  tangiie  de  letir  nays,  Solm.  1 1 ;  de  meme  id. 
20.  —  2°)  en  paten,  Fulgetit.  Discuss.  Arian.  4. 

Sreiitilitas,  atis,  f.  [gentilis],  parentc  en  ligne 
collaieralc,  lien  de  familtc :  Jactare  se  in  causis  cen- 
tumviralibus,  iu  qiiibus  usucapionum,  tutelaruin, 
gentililatum ,  agnationum,  etc...  jura  versentur,  oit 
s'agitent  de.s  qitestions  d'usucapion,  de  tulelle,  de  race 
011  de  famille,  Cic.  De  Or.  1,  38,  173;  cf.  :  Nonne  in 
ea  causa  fuit  oiatoribus  de  toto  slirpis  ac  gentilitatis 
jure  dicendum?  discuter  dfond  le  droit  de  race  et  te 
droit  de  familie,  id.  ib.  1,  39,  176.  Bona,  quae  san- 
guine,  gentililate,  sacrorum  societate  meruissent , 
Piui.  Paneg.  37,  2. 

II)  metaph.  A)  dans  le  sens  concret,  les  parents, 
Infamille,  la  parenle :  Omnes  Tarquinios  ejicerent, 
ne  quam  reditionis  prr  genlilitatem  spem  haberent, 
Varron  dans  Non.  222,  f] ;  de  meme  :  Gentilitas  ejus 
Manlii  cognomen  ejnravit,  Attr.  Vict.  Vir.  itl.  24. — 
Au  plttriel:  Sparsas  atque  ut  ita  dicam  laceras  genti- 
litatcs  colligere  atque  eonneetere  et  quasi  renasci  jn- 
bere,  Ptin.  Paneg.  39,  3. 

B)  en  parl.  des  ptantes ,  communaiitii  dc  nom,  air 
de  famille,  grande  analogie  :  Hcrba ,  qnam  Graeci 
erineon  vocant,  reddenda  in  hoc  loco  propler  gentili- 
tatem,  Plin.   23,  7,  65  ;  de  meme,  id.  12,  i3,  3o. 

C)  dans  la  latin.  ecclesiast.,  le  paganisme,  la  gcn- 
tilite,  re.Ugion  paienne  :  Errant  qui  contendunt,  prio- 
rem  esse  gentiiitatem  quam  Dei  rcligionem,  Lactant. 
2,  i3  ,  fin.  —  De  la  2°)  dans  le  sens  concret ,  les 
paiens,  les  gentils ,  Prttdent.  Tcepi  JJte^).  10,  1086; 
Tertutl.  Virg.  vel.  2;   Hieron.  ad  F.phes.  ■~>,fin. 

Sfentiliter,  adv. ;  voy.  genlilis,  «  la  fin. 

Koiitiliiius  ,  a,  um;  voy.  gentilicius. 

geiilimis,  a  11111  (gens)  comme  surn.  rom.,Oen- 
tina  ,  x,  f.,  Inscr.ap.  Orelti,  325i. 

Crentlns,  ii,  m.,  roi  d'Illyrie,  Liv.  44,  3o ;  45, 
33,  cl  passim  ;  Eutrop.  4,  3  011  6.  —  Cest  aussi  nn 
sitrn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  43,  4|  autre  ap.  Kel- 
term.  Vigil.  Roman.  laterc.  Inscr.  2,  col.  3,  n"  88. 

genn,  lis  (  sur  la  forme  dti  genit.  sing.  voy.  l'ap- 
pendice  au  iel  vol.;  voy.  aussi  la  suile  dc  cet  ar- 
ticle),n.  (forme  access.  masc  :  nom.  sing.  genus,  l.ucil. 
dans  Non.  207,  28.  — forme  access.  netitre  :  nom.  et 
acc  sing.  gcnus,  Cic.  Arat.  45,  46;  ^99,  4°3.  — 
plttr.  gcniiii  en  denx  syllabes,  Virg.  j£n.  5,  4^2;  11, 
go5.  — ge.tiit.  ptnr.  gcniiorum,  Vitr.  9,6,  dottteux. 
—  tlat.  plur.  genubus,  Scitcc.  Ilippol.  667  )  [  meme 
rarine  que  yovvi  ]  le  genou  :  Mens  est  ballista  pugnus, 
cubitus  ratapulla  cst  nuhi,  Hiiuicrus  aries;  tum  genu 
ad  quemque  jccero,  ad  terram  (lal)O,  pai  pour  ballislc 
mon  poing,  pour  catapu/te  mon  cviide  ,  poitr  belier 
mon  e.patilr,  ct  qniconqtie.  recoit  itn  coup  de  mon  genou 
cst  stir  d'e!re  tcrrassc,  Ptaut.  Capt.  4,  2,  17.  —  Sic 
Cicero  in  Aralo  bujiis  genus  progcnu,  cestainsi  que 
Ciceron,  dans  sa  traditction  d' Araltts,  tlit  :  liujus  ge- 
nus  pour  genu ,  Serv.  Virg.  /£n.  3,  22.  Fine  genus 
veslem  rilu  siiccincla  Diame,  Ovid.  Mct.  10,  536. 
Qiiuin  pcraquani  lciini:  genus  tenus  altani  Ircsmililes 
sequcrenlur,  dans  featt  qtti  leur  monlait  presque  au 


gcnuii,  l.iv.  44,  40,  8  Drakenb.  V.  cr.  In  i|isa  genu« 
ulriusqiie  (ommissura,  dextra  lae\a(pie,  dam  1'nrti- 
cidation  meme  des  detix  grnotti  ,  Ptin.  11,  45,  io3 
5  25o.Scdatis  tibi  dolonbus  genus  et  mguiiiis,  Front. 
E/\.  p.  1  J.',,  ed.  Itom.  Quis  tibi  alnis  dtjlorcin  genus 
susMiuul,  id.  tb.  p.  i38.  —  Ne  qii.-m  n,  curtu  ea- 
pite  aut  t  ubilo  aut  peclorc  offendam  aut  genu,  heur. 
terdu  genoii,  Plaut.  Curc.  1,  3,  3.  Gcriu '  m. ■,',.  1-  ,.le 
M.  Antonium  vidi,  quum  contente  pro  se  ipse  lege 
Varia  direict,  tcrram  tangere,  j'ai  vu,  oni,  i'ai  vu 
M.  Antoiiitis  toucher  la  terre  du  geuott,  etc.  Cic. 
Tusc.  2,  24,  57.  —  Tenebr*  oboiiuiiliii ,  '^cima  ine- 
dia  SUCcidunt,  les  lenebrrs  voiient  ma  vue,  mes  ge- 
noux  se  derobent  sotts  moi  par  inanition ,  Plant. 
Curc.  2,  3,  3o.  Dumque  virent  genua,  tant  que  les ge* 
nottx  sont  plcius  de  force,  Hor.  Epod.  t3,  4.  —  Sed 
gciiiiiiin  jiinctiii.i  1  igel,  tei  artiadatioiis  des  genonx  ne 
jutient  piiint ,  snnt  roides,  Ovid.  Met.  1,  823.  Ge- 
nuumque  tumcbat  Orbis,  la  rottde  elait  etiflce,  id.ib. 
8,  809.  —  Quum  desubito  me  orat  mulier  larrimans- 
que  ad  genua  .iccidil,  tombe  a  mes  genoitr  ou  a  ge- 
nottx,  F.nn.  dnnsNon.  517,  16;  cf.  Dixeral  et  genua 
amplexus  gciiibusqne  volulans  Haerebat ,  embrastant 
les  genoux,  se  roulant  aux  genotix  de ,  Virg.  Mn. 
3,  607.  Alqui  pol  liodie  non  feres,  iii  geuua  ronfri- 
canlur,  ehj  bien,  voits  n'aurez  pas  aujourd'hiii  cet 
argenl ,  qne  vous  ne  m'ayez  embrasse  les  genottz  , 
Ptattt.  Asin.  3,  3,  80  ;  de  meme  ~  fricare,  //;.  88. 
> — ■  advolvi,  se  jeter  attx  genoux  de  qqn,  tomber  aux 
pieds  de  qqn,  Sall,  Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Mn.  1, 
3n  ;  Tac  Ann.  1,  1  3,  fin.;  6,  49;  i5  ,  71 ;  dans  le 
meme  sens,  genibus  se  advolvere  ou  advolvi,  Liv.  8, 
3j,fin.;  28,  34,  4;  Vellej.  2,  80,  fin.  —  Muta  melu 
terram  genibus  summissa  petebat  (  Ipbigeuia  ] ,  I.ucr, 
1,93.  Corde  el  genibus  Ireniit ,  son  caetir  et  ses  ge- 
noux  trembtent,  Hor.  Od.  1,  2  3,  8.  Jus  imperiumque 
Pbraates  Cresaris  acrepit  genibus  minor,  agenomlle 
( moins  grand  de  la  hauteur  des  genottx  )  ,  td.  Ep.  1, 
12,  28. 

II)  metaph.,  en  parl.  des  plantes,  ntxud ;  ordin.  geni- 
ciiluin  :  A  genibus  (ferula;  )  exeuntia  folia  maxirna,  ut 
qujeque  terrae  proxima,  Ptin.  i3,  12,  42. 

<»i"'mia;  c/.  Geneva. 

(■emin,  x ,  f,  Genes,  ville  maritime,  tresimpor- 
tante,  de  Ligurte ,  auj.  Genova,  Mel.  2,  4,  9;  Plin. 
3,  5,  7  ;  Liv.  28,  46;  3o,  1;  et  autres  ;  cf.  M'.nnert, 
Ilal.  i,p.  281.  Ses  habitants,  GENVATES  et  GF.N- 
VENSES,  Inscr.  Orell.  n"  3 121  (de  tan  de  Rome 
637,  de  J.-C.  117  ). —  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr. 
special. 

Cieaua,  Plin.  3,  '5 ;  Mela  2,  4  ;  Liv.  2 1,  3'2  ;  28, 
extr.;  29,  5;  3a,  29;  Cell.  2,9;  54;  Genua  Superba', 
Cluv.  3,  40;  Ann.  Einhard,  ann.  806;  Ann.  F.nhard. 
Fuld.  ann.  c;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  a, 
r6,  Xi'itix>x,  Ptol.;  fIu.Tiop.etov  \iyjiai ,  Strab.  4, 
p.  201  ;  Janua  Ligurum;  cf.  Foliet.  el  liizar.  Hisl. 
Geiiuen.;  Bonsad.  Ann.  Gemien.;  Bartliol.  Facitts 
Hist.  iui  Tempor.;  Theatr.  Europ.  tom.  12  ;  Bracell. 
dc  B.  Genuen.;  v.  sitr  ta  cote  S.-E.  de  la  Ligttrie , 
au  N.O.  de  Delphini  Portus,  conquise  par  les  Ro- 
mains,  devint  un  municiptiim  ,  ct  s'appelle  encorc  anj. 
Genes,  capitale  du  dnche  Sarde  du  meme  nom,  sur  /e 
golfe  de  Genova.  Dans  cette  vtile  naquirenl  Doria,  et, 
Tan  144601,  1447  de  J.-C,  Christophc  Colomb ,  dans 
ttne  petile  maison  du  fauboiirg  (  extra  portam  S.  An- 
drca?).  —  Genuntes,  Inscr.  ap.  Gritter.  p.  204  ;  Ge- 
uuas,  atisj  adj.:  >~  ager,  Cell.  2,  9  ;  53  ;  Genuensis,  e, 
Cluv.  3,  36,  40;  Cell. 

(ienua  Urbanorom,  Plin.  3,  3,  8  ;  Respublica 
Crsonensium,  Inscr.  ap.  Gruter.  n°2,p.  2J9;  Orsou 
(  Orso),  Appian.;  Ursao  (  Ursaon  ),  Cces.  Hisp.  41.  cf. 
28;  Ptol.  Urso,  Plin.;  Urson,  Strab.;  v.  dans  /"Hispa- 
nia  Baetica;  attj.  la  v.  d'Ossune,  dans  /a  prov.  de 
Seville. 

'  nemialia  ,  ium  ,  n.  [  genu  ] ,  genotti/leres, 
Ovid.  Met.  10,  5g3. 

GENUATES  et  GENUENSES;  voy.  Genua. 

4.cinu'iisis  lkucatns,  Genua,  Geno\a,  tlnche 
de  Sardaigne ,  te  long  de  la  cdte  de  la  Mediiei  r.mee. 
Cf.  Ligniia. 

if eiiiiiiie  ,  adv.  —  ingenue ,  nobtenient,  tibera- 
lement,  generetisemeiit,  dttne  facon digne  d un  homme 
tibre,  lic  ad  Qu.  fr.  1,  i5,  16  ( lecmi  incertaine ; 
des  maituscrits  portent  gcmine  et  germane  \ 

1.  •jcmiinns.  a,  um,  adj.  [  geno,  gigoo],  de  na- 
ture,  natttrel,  inne  (rare,  mais  tresclassiqtte)  :  Fa- 
cile  patior,  non  esse  lios  transinarinis  nec  iniportalis 
artibus  eruditos,  sed  genuinis  domeslicisquc  vuluii- 
bus,y'e  nejais  point  de  difftculte  d 'admettre  qtie  notre 
civilisatiun  ne  vient  pas  d'cittre  mer  el  qtielte  lia  pns 
ete  imporlee  d  Rome,  mais  qiiclle  cst  fauvre  de  notre 


GENU 

■  ..  ;•,-,     ,  .    ,/,'    IIOS     ffltUS    doiHCttqitCS,    '   ClC.    Rc/I. 

■i  i5  fin  !\.tlui.ilc>  »'t  gemiiui  honoics,  Crll.  2,  2, 
g.  ~  n.das  ,  C!r.  Dig.  43,  »8  ,  *,  §  .',.  «w  nequilia, 
5i»mi  Afafc  9,  /»•  a3«>.  —  II)  mektfik,  mUtKtt.  <<- 
riiabU,  vrai.  pur,  nonfalsi/ie.  tton  altere  (postcr.  " 
Vcpoque  clussiqiie)  :  H.iud  dnbilavinius  (|iim  ea  (co- 
uuoiia)  Platiti  forel  et  ouiniiiui  ([uidein  uiaxime  ge- 
iiuiim,  C.ill.  3,  3,  7. 

2.  jjeuuTnus,  a,  um,  ad/.  [  gense  ,c/.  Ac&  /*  94, 
.1/«//.  ],  '/ui  concerne  la  joue  ,  de  la  jjoue  ,  de  joite  : 
rw  dcules.  dcnts  mo/atrcs  011  machelieres,  Cic.  N.  D. 
a,  54,  1 34  ;  Plin.  it,  3:,  63;  011  dit  aussi,  dans  le 
itninc  scns,  a/isolt  :  genuini,  oruin,  m.,    Virg.   Catat. 

5,  io ;  et  au  singu/ier,  geuuiuus,  i,  m. :  Qme  genuiiium 
agiteul,  propres  d  cbraitler  la  mdchoire,  Jttven.  5,  69. 
Proverbialt  :  Geiiuinuin  frangcre  in  aliquo,  criti- 

?<uer,  crnsttrer  q<]n  d  outrance,  proprement  :  se  briser 
a  mdchotre  a  /e  mordre,  Pers.  I,  11 5. 

-f-  t.  gonus,  eris,  11.  =  yevo;  (mais  son  syno- 
nyme  gens  est  d'oiigine  pttrement  latitte),  naissance  , 
extraction,  origine  ;  et,  dans  ie  sens  concret,  famille  , 
racc,  etc.  —  I)  au  propre  :  Nemo  lioc  re\  ausus  est 
facere;  eane  fieri  bouis,  bono  genere  gnalis,  bonicon- 
suluis?...  Quid  illos,  bono  gencre  gnalos,  magna  vir- 
tule  pnedilos  opinamiui  aniiui  liabuisse,  etc?  aux  gens 
bien  nes ,  de  bonnc  naissance  011  extraction,  Caton 
dans  Gell.  10,  3,  17;  cf.  :  li,  qui  nobili  genere  nati 
sunt,  ceux  qui  sont  de  noble  race,  extraction,  011  ori- 
ginc,  Cic.  Verr.  2,  5,  70,  180  et  :  Piso  Aquitanus, 
ampiissinio  genere  natus,  de  tres-haule  naissance , 
Cms.  B.  G.  4,  12,  4;  cf.  atissi  :  Qiiurn  esset  haben- 
dos  rex,  quicumque  genere  regio  natus  esset,  Cic. 
Rep.  1,  33  et  :  C.  La;lius,  quuin  ei  quidam  malo  ge- 
ueie  uatus  diceret ,  indignuni  esse  suis  majoribus,  At 
liercule,  inquit,  tu  tuis  dignus  ;  de  basse  extraction 
011  naissance ,  mal  ne ,  id.  De  Or.  2,  71,  286.  Sext. 
Roscius  municeps  Amerinus  fuit  genere  et  nobilitate 
et  pecunia  sui  nniniripii  f.tcile  piiinus,  id.  Rosc.  Am. 

6,  i5.  Beue  meriti  de  rebus  communibus  ut  geuere 
etiam  putarenlur,  non  solum  ingenio  esse  divino,  de 
race  divine,  id.  Rep.  2,  2.  Conteinpsisti  L.  Murenae 
geuus ,  extulisli  tuum ,  tu  as  ravale  la  naissance  de 
Mtirena  ,  et  reliattsse  la  tienne ,  id.  Mttr.  7,  i5.  Hinc 
orti  stirpe  antiquissima  sumus  :  hic  sacra,  hic  genus, 
hic  majorum  tmilla  vestigia,  cesticile  bcrceau  de  nta 
famille  ;  ici  je  trottve  partotil  les  traces  de  mes  nnce- 

tres  ,  id.  Leg.  2,  1,  3  ;  cf.  :  Etenim  istius  (Scipionis) 
genus  est  e.\  ipsius  sapientiae  stirpe  generatum ,  id. 
Brut.  5S,  212  ;  de  meme,  id.  Rep.  1,  18.  In  famam  ge- 
neris  ac  familiae,  QuintiL  Inst.  3,  11,  12.  Genus(unde 
argumentum  sumi  potest)  :  nam  similes  pareulibiis  ac 
majoribus  suis  plerumque  creduntur..;  natio :  nam  et 
gentibus  proprii  mores  sunt..;  patria...  se\us,  etc, 
id.  ib.  5,  10,  24.  Quod  P.  Oppius  dixit  de  genere 
Lentulorum,  qnum  assidue  minores  parentibus  liberi 
essent,  id.  ib.6,  3,  17.  Atys,  genus  unde  Aiii  duxere 
Latini,  Vitg.  JEn.  5,  568.  Kortuna  non  muiat  genus, 
Hor.  Epod.  4,  6.  —  Au  p/uriel :  Numquid  aliud  fe- 
cit,  nisi  quod  faciuut  summis  gnali  gineribus?  qua- 
t-ilfait  autre  cltose  que  ce  qtte  font  tous  ceux  qui  sont 
de  liaute  naissance  ?  Plaut.  Most.  5,  2,  20. 

B)  partictil.,  dans  le  sens  pregnant ,  naissance , 
c.-d-d.  naissance  illustrc ,  hattle  ou  nob/e  extiaction 
(  dans  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poet.  )  :  Qmim  certi 
propter  divitias  aut  genus  aut  aliquas  opes  rem  pu- 
blicarfi  tenenl,  est  factio ,  qttand  certains  Itommes,  a 
cause  de  lettrs  ricliesses,  de  lettr  naissance  ou  de  leur 
credit,  sont  mailres  de  l'Etat,  Cic.  Rep.  3,  14.  Pol 
niihi  fortuna  magis  nunc  defit  quam  genus.  Nani(|iK- 
regnum  suppetebat  mi  :  ut  scias ,  quanto  e  loco,  Quan- 
tis  opibus,  quibus  de  rebus  lapsa  fortuna  occidat,  la 
fortune  me  fait  aujottrd'/iui  defaut  p/us  que  la  nais- 
sance,  etc,  Enn.  dans  Cic.  Ttisc.  3,  19,  44.  Et  genus 
et  virtus,  nisi  cum  re,  vilior  alga  est,  sans  fortune ,  la 
naissance  et  la  vertit  sont  moins  prisees  que  l'algttc , 
Hor.  Sat.  2,  5.  8;  cf.  :  Et  genus  el  formam  regina  pe- 
cmiia  donat,  Cargent,  souverain  du  monde,  sujfil pour 
donner  et  la  nob/esse  et  beaute ,  id.  Ep.  1,  6,  37. 
Non.Torquate,  genus ,  non  te  facundia,  non  te  Resti- 
tuet  pietas,  id.  Od.  4,  7,  23.  Jacles  et  genns  et  nomeii 
inutile,  id.  ib.  1,  14,  i3;  cf.  :  Cui  genus  et  quondam 
nomen  natique  fuissent,  Cirg.  jEii.  5,  621. 

II)  metaph.  —  A)  comme  gens  et  stirps,  rejeton, 
enfant,  descendant ,  et,  co/lectivt ,  race,  poslerite, 
ipoet.)  :  Neque  tuuoi  umquam  in  gremium  extollas 
liberortnn  ex  tegenns,  Poet.  (Enn.?)ap.  Cic.  Or.  46, 
i5a.  Quis  novus  hic  noslris  successil  sedibus  hospes! 
Credo  equidem  gcuus  esse  deoruin ,  i/  est  assiirement 
de  la  race  des  i/ieux,  Vhg.  JEn.  4,  12.  Urania;  ge- 
nus,  Hynien,  fi!s  d'Uranie,  Catti/l.  61,  2;  de  meme 
«■~  audax  Japeti,  1'attdacieux    fils  de  Jap/tet,  c.-d  d. 
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Pronielliee,  Uor.  Od.  1,  3,  27;  et  r^j  Jovis,  le  fils 
dr  Jtipiter,  c.-a  d.  Persee,  Ovid.  Met.  4,  6oy;  cf. 
aussi  Prop.  3,  2,  9;  Hor.  Od.  2,  14,  18.  Seu  ge- 
mis  Adrasti,  seu  furlis  aptus  Ulixes,  soit  /e  petil-fils 
(/'  Adrastc ,  c.-d-d.  Diomede ,  Ovid.  Fast.  6,  433;  de 
nieme  eit  parl.  du  pcttt-fi/s,  id.  Met.  2,  743;  cf.  1 — , 
nepolum,  Hor.  t)d.  3,  17,  4.  Hic  superbiiin  Tautaliini 
atque  Tanlali  Genus  coercet,  id.  ib.  2,  18,  37;  de 
menie  r^j  Danai,  /(/.  ib.  2,  14,  18.  Ab  allo  Demissum 
gciiti^  JEnea,  rejeton  d' tine  aittique  souche  ,  d' Enee, 
c.-a-d.  Oclave,  Jils  adoptif  dc  Jules  Cesar,  id.  Sat. 
2,  5,  63.  Sive  neglecliim  genus  et  nepotes  Respicis 
auclor,  la  race,  ta  posterite  negligee,  c.-d-d.  les  Ro 
mains,  id.  Od.  1,  2,  35;  cf.  ib.  3,  6,  18. 

B)  (  avec  lidec  dominante  de,  ressemblance  )  genre, 
espece ,  race  ;  merne  signif.  que  :  collection  d  objets 
qtti  ont  tine  analogie  011  tme  ressemblaiice  natiirelle 
( hommes,  animaux ,  plantes,  choses  concretes  uu  abs- 
traites  ) ;  se  traduit  attssi  tres-sottvent  par  nattire , 
maniere,  sorte,  classe,  engeance ,  c/ique ,  etc.  (  ce 
sens  est  le  p/tis  freq.  d  toutes  les  periodes  et  dans  totts 
les  styles). 

1°)  en  gener.  a)  cn  parl.  des  elres  vivants  :  Quod 

ex  infmita  socictale  generis  humani  ita  contracta  res 

est,  elc,  la  societe  du  genre  htimain,  de  lespece  lin- 

maine,  Cic  Ltxl.  5,  20;  cf.  :  Maxime  rapimurad  opts 

augendas  gencris  humani,  la  puissauce  dtt  genre  htt- 

main,  id.  Rep.   1,  2,  fin.  et  :  O  deorum  quicquid  in 

eoelo  regit  Terras  el  humanum  genus,  Hor.  Epod.  5, 

2;  dans  le  meme  sens  :  Consulere  generi    hominum, 

envisager  les  interets  de  1'hunianite,  Ctc  Rep.  3,  12; 

cf.  :  Cum  omni  hominum  genere,  id.  ib.  2,  26,  et  : 

Romulus  et  Liber  pater...  Dum  terras  hominumque 

colunt  genus,  Hor.  F.p.  2,  1,  7;   cf.  aussi  :  Non   est 

enim  singulare  nec  solivagum  genus  hoc  (  hominum), 

sed  ita  generatum,  ut,  etc,  cc  nest  poinl  /d  uiie  race 

errante  et  solitaire ,    Cic.  Rep.  1,   25.  Venlo  ,    quem 

perhibent  Graium  genus  aera  lingua,  leventqitela  race 

grecque,  les  Grecs,  appcllent  air  (  aera  )  dans  leur  lan- 

gue,  Enn.  Ann.  3,  2 ;  de  meme  :  Virtus  est  propria 

Roinani  generis  alque  seminis,  i>ertu propre  d  la  race 

romaine,  id.  Phil.  4,  5,  i3  ;  cf  :  Si  sine  magnis  ar- 

tiliciis,  ad  quse  pauci  accedunt  nostri  quideni  generis 

(/.  e.  Romani )  admodum,  nec  videre  nec  audire  pos- 

sunitis?  tres-pett  parmi  les  gens  de  ttotre  race,  ti es-peu 

dc  Romains,  id.  Acad.  2,  27,   86,   et :  Ubii,  paullo 

quam   sunt  ejusdem   generis  et  celeris  humaniores, 

les  CJbiens,   ttn  pett  plus  civilises  que  le  reste  de  celle 

nation,   C&s.  B.  G.  4,  3,  3  Ouderid.;  cf.  attssi  :  Im- 

pellit   alios   (jEduos)  iracundia   et    temerilas,   qnae 

ma\ime   illi  homiimm   generi   est   innala ,   nalttreUe 

chez  cette  race,  id.   ib.   7,  42,  2,  de  meme  en   parl. 

de  pcuples  011  petiplades   :   r^.   ferox ,  Sull.   Fragm. 

ap.    Arus.  Mess.  s.  v.  INSOLENS,  p.  241   Lindeni, 

(Hist.   1,    14  ed.   Gerl.);   Liv.  34,7,    6;  ~  mipla- 

cidum  (  Genauni ),  Hor.  Od.  4,  14,  10;  ~  durum  ac 

velox  (Ligures),/«  Ligttriens,  race  ou  natiori  dure  et 

rapide  d  ta  course,  F/or.  2,  3,  4  >  ~"  onine  in  palu- 

des  diffugeiat,   id.   3,  10,  14;  ~  Numidarum  ,   Liv. 

40,  12,  18;  /~  omnenomenque  Macedonum,  id.  3i, 

44,  6;  Nep.  Reg.  2  ;  cf.  attssi  :  Ubi  (  Vagse  )  incolere 

et  mercari  consueverant  Italici  generis  multi  mortales, 

Sall.  Jttg.  47,  1;  de  meme  :  Trecenli   mililes  Italici 

generis,  3oo  solH/ats  de  race  italiquc,    italiens ,  Liv. 

32,  47,  fin.;  et  au  pluriel  :  Conventus  is,  quiex  \a- 

riis  generibus  constaret,  ce  congres  compose  de  divets 

peuples,   Cas.B.  C.  2,36,  1.  —  Est  genus  homiuuni, 

qui  se  primos  esse  omuitim  rerum  volunt,  il  y  a  unc 

race  d'hommes  qui  pretend  etre  la  premierc  du  rnonde, 

Ter.  Ettn.  2,  2,  17.  Sunt   igilur  (irmi   et  stabiles  et 

constantes  (amici)  eligendi,  cujus  geueris  est  magna 

penuria,  or  il  y  en  a  pett  de  cette  espece,  1'espece  en 

est  rarc,  Cic  Ltxl.  17,  62.  Quod  quoniam  noiuen  (  sc^ 

procuratoris  rei  publicae)  minus  esl  adhuc  liitum  ser- 

mone  nostro  saepiusque  genus  ejus  hominis  eiit  in  re- 

liqua  nobis  oratione  tractandum,  Cic  Rep.  2,  29,/?«.,- 

cf:  Fit  illa  factio,  genus  aliud  tyrannorum,  attlre  espeee 

de  tyrans,  id.  ib.  1,  44.  Num  est  jndicum  genere  et 

forma  ?  est-il  de  naissance  et  de  condition  a  elre  juge  ? 

id.  Phil.  5,  5,  i3.  Nemo  nostruni  istius  generis  asotos 

jucunde  putat  vivere,  les  debattches ,  les  vauriens  de 

celte  sorte ,  id.  Fin.  2,  8,  23;  cf.  :  Onmium  ejus  ge- 

neris  poelarum  hatid   dubie  proximus  ,  Quinlil.   Inst. 

10,  i,  85.  Liberrimnm  hominum  genus,   id.  ib.   io, 

12,   2,  22;   de  meme  • — ■  irrilabile    vatum,   /a   race 

irascible,  /a  gent  irritable  des  poetes,  Hor.   Ep.  2,  2, 

102;  r*j  hoc  omne  (ambubajariim,  etc),  tottte  cette 

engeance,  id.  Sat.  1,  2,  2.  Homiutim  genus  et  in  se\u 

consideralur,   virile  an  muliebre  sit;  el   in  natiuuc, 

palria,  cognalione,  etc,  Cic.  Invent.   1,  24,   35;  de 

meme  :  Emiidem  fabulam  et  fictam  rem  ducebam  esse, 
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virorum  omne  genus  in  aliqua  insula  conjuratione 
muliebri  ab  slirpe  siiblatum  e^se.  Ab  nullo  genere  non 
siiiiimum  perictilum  est ,  si,  etc,  Liv.  34,  2,  i.  Cedat 
consulari  generi  pra;toiium,  nec  contendat  cum  praj- 
torio  nomine  equester  locus,  tine  maison  pretorienne 
doit  le  ceder  d  une  maison  consu/aire ;  une  famil/e  de 
chevalters  ne  doil  pas  entrer  en  coiuurrence  nvec  une 
famU/cde  pretorieus,  Cic  llanc.  6,  i5.  —  Au  pluiiel  : 
Inomni  Galba  eorum  bominum,  qui  aliquo  stint  nu- 
mero  atque  honore,  geucra  sunt  duo,  il  y  a  deux 
classes  d'/tommes,  etc,  Cais.  b.  G.  6,  i3,  1  ;  dememe 
~  tria  auditorum  ,  trois  especes  d' audilcurs ,  Quintil. 
lnst.  3,  4»  6>  et  repete  dans  la  proposition  relative  : 
Duo  gencra  scmper  in  hac  civitate  fuerunt  eoriun,  qui 
versari  in  re  publica...  sluduerunt  :  quibus  e\  gene- 
ribus  alteri  se  popularcs,  alteri  optimales  et  haberi  et 
es.se  voluerunt,  de  tottt  temps  cettx  qtit  se  sont  propose 
d'entrer  dans  les  entplois  publics  et  d'y  parailre  avec 
eclat ,  se  sont  parlages  en  deux  classes,  parmi  les- 
quel/es  classes  les  tins  se  disaient  les  amis  du  peuple, 
et  les  autres  adoptaient  les  principes  de  /'aristoeratie, 
Cic.  Sest.  45,  96.  —  A  1'accttsatif  respeclif :  Quot  et 
quod  genus  pastores  habendi,  daus  quelles  proportions 
nttmeriqties  et  dans  qttelles  condilions  individuel/es 
doivent  etre  les  pdtres,  Varro,  R.  R.  1,  10,  i;  de 
mirne  :  Illae  res  iitrum  ad  omnes  (  perliuent )  an  ad 
superiores  :  quod  genus  ii  sunt,  a  quibus  auctoritatis 
locus  communis  sumitur,  si  ces  cltoses  se  rapportent  d 
rtiniversalile  dcs  Itommes  ou  aux  superiettrs  ;  a  cette 
classe  appartiennent  ceux  qtii  fota  nissciit  le  premier 
lieu  cominun,  ce/ui  de  /'importance  de  /a  cltose,  Attct. 
Hercnn.  2,   3o,  48  ;  cf.  d  la  suite 

(3)  en  parl.  des  animattx  :  Romulus  pulcber  in  alto 
Qiia;ril  Aventino,  servans  genus  allivolantum,  la  classe 
des  oiseattx  de  hatit  vol,  Enn.  Ann.  1,  98;  cf.  :  Ova 
paiire  solet  genu'  pennis  condecoraluin  ,  Non  ani- 
mam.  la  race  einpliirnee  est  ovipare,  non  viviparc,  id. 
Fragm.  ap.  Varro,  L.  L.  5,  10,  18,  §  59;  de  meme 
• — >  lanigeruin,  /a  race  dcs  porte-laine,  les  brebis,  les 
moutons,  id.  Fragm.  ap.  Fest.  s.  v.  CYPRIO,  p.  5g , 
r~-j  squamigerum,  la  gent  ecail/ee,  Lucr.  1,  i63;  cf.  • — • 
piscium  ,  tes  poissons,  Hor.  Od.  1,  2,  g  ;  ~  silveslre, 
Lucr.  5,  1410;  • — '  omue  lerarum,  id.  5,  1337  ;  ~  acre 
leonum,  id.  5,  8G0.  Ad  hoc  malefici  generis  plurima 
animalia,  de  p/us  un  grand  nombre  d'animaiix  d'cspece 
malfaisante,  Sa/l.  Jttg.  17,  6.  Diversum  conlusa  gcnus 
panthera  camelo,  Hor.  Ep.  2,  1,  195.  Nec  porro  se- 
creta  cibo  natura  animantum  Propa^are  geuus  possil 
vitamqne  lueri,propager  1'espece,  id.  1,  196;  derncme: 
Viginli  millia  nobiltum  equarum  ad  genus  faciendum 
in  Macedoniam  missa  ,  pour  propager  /a  race,  Jtistin. 
2,  Cf,fin.  —  Au  plttriel :  Quae  vero  el  quain  varia 
genera  bestiartim  vcl  cicurumvel  feraiiim!  qtte  d'es- 
peces  diffefentes  d'aiiimaux  apprivoises  011  sauvages, 
Cic.  N.  D.  2,  3g,  99.  Piscium  quoque  genera  alia 
planis  gaudeut,  alia  saxosis,  Quinlil.  lnst.  5,  10,  21. 
=  A  1'accusatifrespectif:  Porticus  avibus  omne  genus 
oppleta;,  portiques  remp/is  d'oiscaux  de  toule  espice, 
Varro,  R.  R.  3,  5,  ii. 

b)  en  par/.  de  cltoses  concretes  ou  abstraites  :  Ne- 
que  quo  possit  genus  ullum  materiai  Effugere  e\  omni, 
quicquam  est,  il  n'est  aucttn  endroit  qui  offre  un  re- 
fttge  aux  atomcs,  quels  quds  soient,  ecltappes  de  la 
masse,  Lucr.  2,  3o4.  Quum  is  (  sol )  quoque  elficiat, 
ut  oninia  floieant  et  in  suo  quaeque  genere  pubescant, 
Cic.  N.  D.  2,  i5,  41.  Naves  paralissimae  atque  omni 
genere  armorum  01  uatissimae  ,  navires  parfaitemeiit 
equipes  et  armes  ( pourvus  de  totts  agres,  de  toute 
espece  de  materiel),  Cws.  B.  G.  3,  14,  2.  Multum 
stint  in  venationibus,  quaa  res  et  cihi  genere  el  quo- 
tidiana  exercitalione  viies  alit,  etc,  id.  ib.  t\,  1,  9. 
Hoc  sphaerae  genus ,  cette  sorte  de  spliere ,  Cic .  Rep. 
1,  14.  Hoc  triplex  rerum  publicarum  geuus ,  cette 
triple  forme,  ces  trots  Jormes  ou  especes  de  gouver- 
nemenls,  id.  ib.  2,  23;  dc  meme  r^j  regale  civitatis, 
la  formc  monarcltiqtie,  la  royaute ,  id.  ib.;  cf.  1 — >  to- 
tum  regiae  civitatis,  id.  ib.  2,  29;  ~  novum  imperii, 
id.  ib.  2,  32.  Ipsum  islud  genus  orationis  exspecto  , 
id.  ib.  1,  24,  fin.;  cf.  ■■  Dulce  orationis  genus  et  so- 
lutum  et  effluens,  etc. ,  genre  de  style  011  d'eloquence 
agreable ,  elc,  id.  Or.  i3,  42.  Qua  re  esset  hoc  bel- 
ltim  genere  ipso  necessarium,  magnitudine  peiiculo- 
sum,  gtterre  neeessaire  par  sa  nature ,  id.  de  Imp. 
Pomp.  10,  27;  cj.  :  Genus  hoc  erat  ptignae,  quo  se 
Gerniani  exercuerant,  cetait  le  genre  de  combat  dans 
leqttel  s'etaient  exerces  les  Germains,  Cces.  B.  G.  1, 
48,  4.  Potestas  annua  (consulum)  geuere  ipso  ac 
jure  regia,  le  pottvoir  anntiel  des  consu/s ,  qui  nest 
att  fotitl  qutine  royaute  avec  totts  ses  privdeges ,  Cic. 
Rp.  2,  32.  In  primis  constitiiendum  est,  quos  nos  et 
quales  csse  velimus  et  in  quo  genere  vitas...  Ineunte 
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cnim  adolesccnlia  id  sibi  quisque  genus  aetatis  dc- 
genda:  constituit,  quod  maxiine  adamavit,  et  dansqutl 
genre  de  vic.En  effet,  a  1'cntree  de  1'adolcscence , 
cliacun  se  fait  un  p/an  de  vie  de  son  clioix ,  otdoiinc 
son  ejrisleiue  commei/  liti  plait ,  id.  Off.  i,  32,  117; 
de  meme  :  ~  optiinum  cmendandi,  Quintil.  Inst.  10, 
4,  2  ;  <~dieendi,  genre  d'iloquence,  011  de  stylc,  Cic. 
Off.  1,  i,3,  Quintil.  Just.  8;  3,  56;  12,  10,  69;  <~ 
simplex  rectumque  loqucndi,  id.  ib.g,  3,3.  —  Ripiti 
dans  /a  proposition  retative  :  Erat  haec  (  ratio  )  ex  eo- 
dem  genere,  quod  ego  maxime  genus  ex  sociorum  li- 
teris  reperire  cupiebam,  ces  piice.s  etaient  du  genre 
de  celles  que  je  desirais  surtout  retrouver  dans  les 
papiers  de /a  compagnie,  Cic.  Verr.  2,  2,  74,  i83.  — 
Au  pluriel.  :  Caesar  liaec  genera  munitionis  instituit, 
Cces.  B.  G.  7,  72,  1.  Reliqui  disseruerunt  sine  ullo 
cerlo  exemplari  formaque  rei  publicae  de  generibus  et 
de  rationibus  civitatum  ,  discutercnt...  sur  les  formcs 
ct  les  systemes  de  gouvernement,  Cic.  Rep.  2,  11;  cf. 
id.  ib.  1,  26;  28.  Genera  si  velim  juris  institutorum , 
morum  consuetudinumque  describere,  non  modo  in 
(ot  gentibus  varia,  etc,  id.  ib.  3,  10.  Ut  intelligatis 
«um  Romae  quaesisse  non  modo  genera  furandi,  sed 
«tiam  nomina,  et  pour  que  vous  compreniez  qtiil  s'est 
inqtiiete  a  Rome  meme,  nonscitlemcnt  des  cspices  de 
vbl,  mais  des  noms  propres,  id.  Vcrr.  2,  2,  7,  18.  — 
A  Caccusatif  rcspectif  :  omne,  boc,  id,  quod  genus 
pour  omnis,  ejus,  liujus,  cujus  generis,  de  tout  genrc, 
de  ce  genre ,  dtiquel  genre  :  Sub  urbe  hortum  omne 
genus  ,  coronamenta  omne  genus,  pres  de  /a  ville, 
des  jardius  dans  tous  lcs  sty/es,  toute  sorte  d'arbres 
d'ornement,  Cato,  R.  R.  8,  2;  de  meme  :  Seminaria 
omne  genus  ut  seranttir,  Varro,  R.  R.  1,  29,  1  et : 
Simulacra  eorum  ( mortuorum  )  Omne  genus,  Lucr. 
4,  737.  Si  hoc  genus  rebus  non  proficitur,  si  on  ne 
riussit  point  par  les  c/ioses  de  cette  espece,  Varro, 
R.  R.  5,  1,  23;  de  meme  :  Quod  boc  genus  omnia 
sunt  in  suo  genere  similia  proportione,  id.  L.  L.  9, 
63,  i56,  §  110;  el  :  Hoc  genus  in  rebus  firman- 
dum  est  multa  prius,  qtiam  ,  etc,  dans  les  clioses 
de  cette  nature ,  etc,  Lucr.  6,  918.  In  id  genus  ver- 
bis,  quae  non  dcclinanlur,  analogia  non  debet  quaeri , 
dans  les  mots  de  cette  classe,  qui  ne  se  declinent  point, 
etc,  Varro,  L.  L.  10,  5,  180,  §  79;  de  meme  :  Sic  a 
longo,  divile,  id  genus  aliis,  ut  fieret,  id.  ib.  8,  7,  108, 
§  17  el  :  Scis  me  ante  orationes  aut  aliquid  id  genus 
solitum  scribere,  des  discours  011  que/que  chose  de  ce 
genre,  Cic.  Att.  i3,  12,  3.  Quod  genus  in  nostris 
membris  et  corpore  toto  Mixta  latens  animi  vis  est 
animaeque  potestas,  de  laqnelle  espice  011  duquelgenre, 
€tc,  Lucr.  3,  278;  de  meme  :  Vitanda  sunt  illa ,  quae 
propinqua  videnlur  :  quod  genus,  fidentiae  conlrarium 
est  diffidentia,  etc,  par  exemple,  Cic.  Invent.  2  ,  54, 
i65;  et  :  Quod  in  morem  vetustas  vulgi  approbatione 
perduxit  :  quocl  genus  pactum,  par,  judicatum,  les  con- 
ventions,  etc,  de  cette  espece,  id.  ib.  §  162.  — En  ge- 
nir.,  comme  res  ou  aliquid  :  Ut  in  omni  genere  hujus 
populi  (Graeci)  consuetudinem  videretur  imitatus, 
en  toute  chose,  de  tout  point ,  sous  tous  les  rapports , 
.<i  tous  les  egards,  Cic.  Rep.  2,  20;  cf.  :  Innumera- 
biles  res  sunt,  in  quibus  te  quolidie  in  omni  genere 
desiderem,  id.  Qu.  Fr.  2,  2,  fin.;  el  :  Incredibile  est, 
quani  me  in  omni  genere  delectarit,  in  eoque  maxime, 
in  quo  minime    satisfaciebat,  id.  Att.   16,  5,  2;  de 

■  meme  aussi  :  Medici  assiduitas  et  tota  domus  in  omni 

■  .genere  diligens,  id.  ib.  12,  33,  2;  et :  Omnem  tuam 
prudentiam,  quam  mehercule  in  omni  genere  judico 
singularem,  conferjam  ad  eam  curam,  etc,  id.  ib. 
7,  1,  2.  Qui  aut,  tempus  quid  postulet,  non  videt  aut 
plura  loquitur,  etc...  aut  denique  in  aliquo  genere.aut 
inconcinnus  aut  mtiltus  est,  is  ineptus  dieitur,  sous 
quelque  rapport,  en  quelque  clwse ,  id.  De  Or.  2,  4, 
17.  Qua  de  re  et  dc  hoc  genere  toto  pauca  cognosce, 
id.  Qu.  Pr.  1,2,  2,  4-  —  Adverbialt :  In  genus,  en  gi- 
neral  (=r  generaliler)  :  Sermones  in  genus  coinmu- 
nes,  Ge/t.  4,  1,  fin. 

2°)  particttl.  a)  dans  la  langue  philosopliique  (par 
oppos.  a  species  ou  a  partes  et  les  comprenant  en  soi), 
genre  :  «  Genus  est  id,  quod  sui  similes  communione 
quadam,  specie  autem  difterentes,  duas  aut  plurescom- 
pleclitur  parles,  n  le  genre  »  est  ce  qtti  renferme  deux 
parties  ou  davantage,  scmhlables  entre  elles  par  un 
caractere  commun,  mais  differentes  par  qqclte  depar- 
ticitlier,  Cic.  de  Or.  1,42,  189;  cf  :  «  Genus  est, 
quod  plures  partes  amplectitur,  ut  animal ;  pars  est, 
quae  subest  generi,  ut  equns.  Sed  saepe  eadem  res  alii 
genus,  alii  pars  est :  nam  homo  animalis  pars  est,  The- 
bani  aut  Trojani  genus  ■>,  onentcnd par  «  genre  »  ce 
qtti  rcnferme  quelqttes  parties  (  cspices  ),  comme  ani- 
mal ;  la  partie  (espice)  est  ce  qui  est  sttbordonne  au 
genre,  comme  clteval.  ilais  souvent  le  mcmc  objcl  cst 
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a  la  fois  gcnre  et  espice  ;  homme ,  par  exemple ,  est 
espece  par  rapport  a  animal ,  et  genre  par  rapport  a 
Theliain  011  Troyen  ,  iil.  De  Invent.  1,  22,  32;  et  :  „ 
••  Ot-iiiis  cst  quod  pailes  aliquas  arnplertitur,  ut  CHpidl- 
tas  ;  pars  cst,  qua;  subest  gcneri,  ut  cupidilali  anior, 
avarilia  »,  id.  Invent.  1,  28,  42;  cf.  aussi  :  •<  Genus 
est  notio  ad  plures  differenlias  pcrlinens  »,  id.  Top. 
7,  3i.  Nec  veio  sine  philosophomm  disciplina  gemis 
et  sptciem  ciijusquc  rei  rernere  neque  eam  definiendo 
cxplirare  ncc  tribuere  in  partes  possumus,  etc,  id. 
Or.  4,  16;  cf.  :  Idein  (  cloqnens),  qutim  res  poslula- 
bit,  genus  universuin  in  species  certas  partietur  ac  di- 
videt,  ce  meme  orateur,  devra,  au  besoin,  /mrtager  et 
diviscr  /e  gcme  en  certaines  especes,  id.  ib.  33,  117. 
Formae  dicendi  specie  dispares,  gcnere  laudabiles,  id. 
De  Or.  3,  9,  34.  Pei  tuibationes  sunt  genere  quatuor, 
partibus  plnres,  id.  Tusc  3,  11,  24.  Et  conjuncta 
qtiaerenms,  et  genera  et  partes  generibus  subjectas,  ct 
similittidines,  etc,  id.  Dc  Or.  2,  3g,  166.  Harum  sin- 
gula  genera  minimum  in  binas  species  dividi  possunt, 
in  prima  parte  ut  sint,  etc,  Varro,  R.  R.  3,   3,  3. 

b)  en  t.  de  gramm.,  le  genre  (mascultn,  feminin  011 
netitre,  dans  lcs  noms  et  lesverbes)  :  «Transversi  stint 
(ordines)  qui  ab  recto  casu  obliqui  declinantur,  ut  al- 
bus,  albi,  albo ;  directi  sunt,  qui  ab  recto  casu  in  reclos 
declinantur,  ut  albus.alba,  album.  Transversorum 
ordinum  partes  appcllanlur  casus,  directorum  genera  : 
utiisque  inter  se  implicatis  forma  »,  l'ordre  transver- 
sal  est  celui  que  suit  la  dec/inaison  en  allant  du  nomi 
uatif  au  genitif,  comme  albtis,  albi,  albo;  tordre 
direct  est  ce/ui  qui  va  du  masculin  au  feminin,  et  du 
feminin  au  neutre,  comme  albus ,  alba ,  album.  Les 
parties  de  fordre  transversal  s' appellent  «  cas  >■  et 
celles  de  Cordre  direct  s  appellenl  «  genres.  »  On  donne 
le  nom  de  «  forme  »  a  la  combinaison  de  ces  diffe- 
rentes partics,  Varro;  L.  L.  10,  1,  i65,  §22.  «  Qtiod 
ad  verborum  lemporalium  ralionem  attinet ,  quum 
parles  siut  quatuor  :  temporum,  personarum,  gene- 
rum,  divisionum,  etc.  »,  id.  ib.  9,  53,  i52,  §  g5.  In 
nominibus  tria  genera  ,  les  noms  peuvent  etre  de  trois 
genres,  Quinti/.  lnst.  1,  4,23.  Karbarismum  fieri  per 
numeros  aut  genera,  011  fait  1111  barbarisme  en  con- 
fondant  les  ncmbres  011  les  genres,  id.  ib.  1,  3,  16. 
Fiunt  et  circa  genusfigurae  in  nominibus  et  in  verbis, 
id.  ib.  9,  3,  6.  In  verbis  quoque  quis  est  adeo  imperi- 
tus,  ut  ignoret  genera  et  qualitates ,  etc,  id.  ib.  1, 
4,  27. 

2.  genus,  us,  /e  genou  ;  voy.  genu. 

(iciinsliius,  a,  um,  relatifa  Genusium  :<~ager, 
/e  territoire  de  Genusitim,  Frontin.  Col.  p.  111,  Au 
p/ur.  subst.  Geniisini,  les  Itabitants  de  Genusium,  Plin. 
3,  11  (  t6),  io5. 

deniisium,  Cetl.;  v.  de  /'Apulia  Peucetia,  i 
3o  mill.  rom.  au  S.  de  Butuntum,  a  43  a  fO.  de  Ta- 
rentum,  qtii  s'appclle  auj.  Genosa.  Genusini,  P/in.  .3, 
11,  liab.;  Genusimis,  aaj.;  < — •  ager,  Front.  de  Colon. 

Ciennsus,  i,  m.,  fletive  de  I ' lllyrie  grecque,  au 
nord  d' Apotlonie,  auj.  Iskoumi ,  selon  d'autres  Sio- 
mini,  Cces.  B.  C.  3,  75  sq.;  Lucan.  5,  462,  Cort.  N. 
cr.;  le  meme  s'appelte  aussi  Genusuus,  Liv.  44,  3o, 
10  et  12. 

Crenusuns  ,  i ;  voy.  1'art.  priced. 

Cieoaris,  Plin.  4,  12  (19),  53;  ile  sur /a  cdte 
d'Etolie,  entre  Thyatira  et  Dionysia. 

•f- geodes ,  is,  m.  =  feoiSm;  (qui  ressemb/e  a  la 
terre,  terreux),  pierre  precieuse  inconnue,  P/in.  36, 
19,  32. 

Cieodos,  \,fl.  m.,  de  Bilhynie,  surnomme  Chrysor- 
roas  (qui  roule  dc  l'or),  Plin.  5,  32  (  43  ),  148,  oii  on 
lisait  autrefois  Gendos. 

Cieofanum  011  «lovis  Fanum,  Ughell.  Ital. 
Saer,  t.  10,  p.  110;  Gifani,  Gifoni;  Gifuni,  bowg 
du  roy.  de  Naples  dans  le  Principato  Cileriore. 

■f  geojf  rfiphia,  ae,  /.  =  YEwypatpta,  description 
de  /a  terre,  geographie  :  De  geographia  dabo  operam, 
ttt  tibi  salisfaciam,  Cic.  Att.  2,  4,  3  (cf.  ib.  2,  6,  1). 

t  geographicus ,  a  ,  um ,  adj.  =  yewypaipixfii;, 
gcographique  :  <~  slili,  le  crayon  des  geograpltes, 
Ammian.  23,  6.  <~  perplexitas,  les  difficultes  geogra- 
phiqucs,  les  conlradictions  des  geogtapltes,  id.  3i,  2 
(dans  Cic  Att.   2,  6,  1,  il  est  ecrit  en  grec). 

geographus  ,  i,  m.,  =  yeuYpafO';,  geographe, 
Amm.   Marc   22,  4i4- 

gedmantia,  se,  f.,  =  ytti>\x.ot.iti^t  geomancie, 
divination  au  moyen  de  la  terre,  Isid.  Orig.  8,  9. 
Voy.  Peucer.  de  divinatione  p.  4o5. 

fjeomctcr,  tri;  voy.  geometres,  au  comm. 

geometra,  ae;  voy.  geometres  ,  au  comm. 

■f  geSmetres,  ae  (forme  access.  geometra,  ae, 
ave.c  unc  quanttte  egalement  differcnte,  Sidon.  Ep.  4, 
ii.    geometer,   tri ,    fenec.   Ep.    88,  med.   Gronov.; 
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autre  lecon  :  geomelres,  mais  geouicter  esl  employi 
deux  fois  par  Boetli.  in  Porpltyr.  Dial.  2,  p.  34  et 
Aristot.  Analyt.  prior.  1,  3<j,  p.  f,tjH.  —  tfiomtXri*. 
eii  trois  sy/iabes,  Jttven.  3,  76),  m.  =  fewLi.eTpr,':,  U 
geometre  :  Qiiomodo  gi-omi  tns  ccrnere  ea  polest  quae 
aut  iiulla  sunt  aut  intei  nosci  a  falsis  non  poHURl  ?  (ic. 
Acad.  2,  7,  22;  de  meme.  gpometres,  Quintit.  Iust.  1, 
10,  6;  Juven.  3,  76.  dal.  gpometrae,  Quintil  Inst.  1, 
12,  6.  acc.  geometren,  id.  ib.  1,  10,  4.  —  plur.  geo- 
melrae,  Cic.  Off.  3,  7,  33;  Fat.  8,  i5;  Quintil.  Inst. 
12,  11,  20.  dat.  geometris,  id.  ib.  1,  10,  18.  acc.  geo- 
metras,  id.  ib.  5,  10,  7. 

f  geometria,  se,  f.  =  ytw[itt(,ia,  geometrie  : 
In  musicis  numeri  et  voces  et  modi ;  in  geometria  li- 
neamenta,  formae,  intervalla ,  magnitudines,  Cic  De 
Or.  1,  42,  187;  de  meme  id.  Rep.  1,10;  Acad.  2,  33, 
106;  Dtvin.  2,  3,  10;  Tiisc  1,2,  5;  Off.  1,  6,  19; 
Quintil.  lnst.  1,  10,  34  sq.;  1,  12,  14, •  Cassiod.  Va- 
riar.  3,  42.  et  beauc  d'autres. 

geometricaiis,  e,  adj .  geomilrique  :  <~  metisa, 
table  giometriqiie,  Boeth.  itt  Porphyr.  Diat.  a,  p.  34; 
id.  Aristot.  Analyt.  prior.  1,  3g,  p.  498. 

geometrice,  es;  voy.  1'art.  suivant. 

■f  gcometricus,  a,  um,  adj.  =  YewjxfTpixoi;, 
geometrique  :  Si  velim  geometricum  quiddam  aut  phy- 
sietim  aut  dialecticum  explicare,  Cic  Divin.  2,  5g, 
122;  de  meme  <~  quaedam  de  dimensione  interrogare, 
id.  Tusc.  1,  24,  57;  <^-  formx ,  figures  de  geometrie, 
id.  Rep.  1,  17;  <~  rationes,  calculs  de  geometiie,  id. 
Acad.  2,  36,  117.  — II)  substantivt  A)  geomelricus, 
i,  m.,  geometrc :  Reprehensi  a  geometricis  sunt  histo- 
rici,  Quintil.  Insl.  1,  10,40,  Spald.  N.  cr.  —  B)geo- 
metrice,  »3s,  /.,  la  geometrie,  Ptin.  35,  10,  36,  §  76. 
—  C)  geometrica  ,  orum  ,  «.,  la  geomitrie  :  Ul  eodem 
perveniat,  quo  si  geometrica  didicisset,  Cic  Tusc  1, 
24,57. 

•Geon  011  Ciehon ,  rtZ>v,fi.  d ' Ethiopie,  en  lat. 
Nilus ,  Alcim.  1,  261.  Vulgat.  Genes.  2,  i3. 

Cieorgi,  Plin.  4,  12;  Mela,  2,  1;  0!  retop-yot 
ExOdai  (les  Scythes  agrictilteurs),  Herodot.  4,  19; 
peuple  dans  la  SarmatiaEuropaea,e«i'/"e  le  Borysdiene 
et  /e  Panticapes,  qui,  sel.  Plin.  4,  12  (26);  6,  i3 
(14)  separe  les  Nomades  et  les  Georgiens :  Nomadas  et 
Georgos  (coltint  cxercentque  agros,  Mela)  disterminat. 

Cieorgia,  Cluv.  5,  16;  cf.  Iberia.  Georgiani,  hab. 

■f  georgicus,  a,  um,  adj.  =  yetopyixi;,  relatif 
d  /'agriculture  :  <~  carmen,  comme  Georgica  (orum, 
«.),  les  Georgiques,  poeme  de  Virgile  sur  ragricut- 
lure,  Colnm.  7,  5,  10.  Absolt:  'Virgilius  liuno  Ennii 
versum  seculus  in  Georgicis  suis ,  Gell.  18, .5,  7.  Et 
sous  la  forme  grecque :  In  primo  Georgicon,  dans  le 
premier  livre  des  Giorgiques,  id.  i3,  20,  4- 

Cieorgii  St.  Celia,  Ann.  Sangallcns.  Major. 
g5g;  non  loin  de  Saint-Gall,  en  Suisse. 

georgius,  \,m.,  =yetopYto;,  yetopYo;,  labourew, 
comme  swn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Cavedoni,  Marm.  Mod. 
p.  237,  /i°  3i. 

georgos,  i,  m.,  =  yetopYo;,  Fagriculleur,  litre 
dttne  comedie  de  Minandre,  Quintil.  11,  3,  91. 

Ciephyra  (Pont),  Ptol.;  Tab.  Peut.;  v.  dans  ta 
Seleucis  (Syrie),  sel.  la  Tab.  Peut.,  022  mill.  au  N.-E. 
d'Antioclie,  a  36  au  S.  de  Gindarus,  sur  la  route  de 
Cyrrhus  et  de  Samosata.  La  on  traverse  sur  un  pont  un 
des  afflaents   de  /'Oronte  ;  probabl.  auj.  Sirmia. 

Ciephjra,  v.  de  Macedoine. 

ftephyrffii ,  peuple  d'origine  syrienne,  s'etab/it 
sous  Cadmus  autour  de  Tanagra,  en  Biotie,  et,  chassi 
de  ce  pays,  alla\en  Attique. 

Ciepidie  (Gepides),  aruni,  Sidon.;  Jornand.  de 
Regnor.  Succ  p.  57,  62,  67 ;  Id.  de  Reb.  Getic. 
p.  84,  g3,  98,  102,  123.  (Gepida,  ae),  i33,  137 ;  Ge- 
pidi,  orum ,  Jornand.  de  Reb.  Getic  p.  98;  Paul. 
Waritejr.  de  Gest.  Longob.  1,  27;  la  tribu  /ajilas 
septcntrionale  des  Gotlts  (sine  dubio  ex  Gothoium 
prosapia  ducunt  originem,  Jornand.  de  Reb.  Getic: 
p.  98) ;  son  nom  vient,  sel.  Salmas.  ad  fopisc.  Prob.  1 8, 
de  reTtiv  ixatSe; ;  sel.  d'atttres,  de  yy,?  iratSe; ;  plus 
justement  de  gepa,  gepanta ,  gepar,  paresseux,  lent 
(gepanta  pigrtim  aliquid  tardumque  signat,  Jornand 
de  Reb.  Getic.p.  98  ) ;  elie  vint  sur  un  des  trois  navires, 
sur  lesqttels  les  Goths  passerent  avec  leur  roi  Berich 
en  Germanic  (qnarum  trium  una  navis  tardius  vecta, 
nomen  genti  fertur  dedisse,  nam  lingua  eorum  pigra 
gcpanla  dicitur,  Jornand.  de  Reb.  Gettc.  p.  98),  de 
l'ile  Scanzia,  scl.  Jornand.  de  Reb  Getic.  I.  c,  cltassa 
les  Botirgiiignons,  parcottrut  au  cinquieme  siecle  la 
Gaule,  parut  sous  son  roi  Ardaricus  dans  l ' armie 
d ' Attila;  aprcs  la  mortde  celui-ci,  sesepara  desHuns, 
s'itablit  en  Dacie  et  fut  detruite  ensuile  en  Pannonie 
par  les  Lombards;  cf.  Magnus,  Hisl.  Goth.  Danic; 
Loccenius,  Antiq.  Sueo-Gothie. 
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Gepidia  ,  Jornand.  de  Reb.  Getic;  sclon  lui,  i.  q. 
Dacia ,  <i  moins  que  ce  ne  soil  uii  simple  district  le  'ong 
de  la  frontierc  de  la  Paniionie. 

Gcpidicus,  I,  iini,  retatif  attx  Gepides,  ge'pi~ 
dique;  sitrnom  donne  d  Mauricitis  Aug.,  cmperettr 
dOrient,  vainquetir  des  Abares,  voisinsdes  Gepides, 
Inscr.  ap.  Muiat.  467,  2;  cf.  Eckhcl.  D.  N.  V.  t.  8, 
p.  219. 

Cier,  Teip,  pctit  fl.  dans  la  Maurelania  Tingilana, 
au  dela  du  mont  Atlas,  Plin.  5,  1  (1),  i5;  Gir,  dans 
Claudian.  laud.  Stilich.  1,  25a. 

(,,Tii,  Cell.;  Gera,  capitale  de  la  principaute  du 
meme  nom,  sur  l ' Elster  blanc,  d  2  j  milles  au  S.  de 
/.citz ;  nefttt  d'abord  qu'un  village,  Geraha,  Sc/avortz 
(le  dernier  nom  vient  des  Sorbes,  Sworbes),  mais  ce 
village  ftit  eleve  au  rang  de  vilie  en  1086  par  le  comle 
JViprech  de  Groitsch  ;  cf.  Wigberti  Vita  ;  Monach. 
Pegav.  Chron.;  Muller,  Ann.  Sax.;  Fabricii  Orig. 
Saxon.;  Dresser.  de  Preeeip.  Germ.  Urb. 

Gera,  petit-etre  aussi  Hunteus  ou  Huilteus ;  cf. 
Toppias,  ap.  Olear.  Syntagm.  Rer.  Thuring.  tom.  1, 
init.;  Gera,  fl.  prend  sa  source  d  1  mille  d'  Arnstadt, 
dans  la  foret  de  Thuringe ,  se  divise  au-dessous  d'Er- 
ftirt  en  deux  bras ,  et  se  jette  dans  I'  Unstrut  non  loin 
de  Hanschleben.  Quelques-itns  derivent  de  ce  fleuve  le 
nom  de  Germani ;  cf.  Uruchier,  Progr.  de  Voce  :  Ger- 
mauusel  Germania,  lena,  1709. 

Cierwsticus  Portus,  Liv.  37,  27 ;  port  sur  la 
cdte  meridionale  de  flonie,  pres  de  Teos. 

Ciersestum,  Plin.  4,  12  ;  repataTov,  Nonn.  Dio- 
nys.  i3,  v.  161 ;  Geraestus,  So/in.;  Mela,  2,  7;  pro- 
v.ontoire  sur  /a  cdte  S.-E.  defEubee,  au  N.-O.  de  l'ile 
d' Andros ;  auj.,  sel.  Kruse,  Cabo  Mantelo  ;  sel.  d'autres, 
Cabo  Lion. 

Cterwstus;  cf.  Geraestum. 

Ciersestus,  P/in.  4, 12;  Liv.  3i,  45;  r,  repaKJidc, 
Homer.  Odyss.  3,  v.  177;  Strab.  10,  init.;  Sleph.; 
Herodot.  8,  7;  Tzetz.  ad  Lycophron.  Alex.  v.  i56; 
tille  nommee  xu>u,T|  'EuSoia;,  Steph.;  >i[i^v  'EuSoiac;, 
Schotiast.  ad  Homerl.  c,  sur  la  cdte  S.-E.  detEubee, 
au  N.-O.  du  cap  du.meme  nom,  d  i5  mill.  d  l'E.  de 
Carystus ;  auj.  Geresto,  mais  sel.  Kruse,  Kastri. 

«ieriiiiea,  x,  P/in.  4,  7;  Tepaveia,  Steph.;  Thu- 
cyd.  1,4;  Tepavia,  Suid.;  Pausan.;  Harpocrat.;  mon- 
tagne  dans  le  S.-O.  de  la  Megaris ,  p.eTa2;u  MeYaptov  xai 
KoptvOou  ,  Steph.;  auj.  Macriplai,  sel.  Dodwe//  etPou- 
qt.eville ;  aussi  Germano,  sel.  Dodwell,  ou  Gerao,  sel. 
Clarke;  cliez  les  Grecs  modernes  Palasovouni,  sel.  Whe- 
ler  et  Chandler. 

fcerania,  ae,  Plin.  4,  5;  Gerenia ,  r}  Tepvivta, 
Ptol.;  Pausan.  Lacon.  c  21;  Steph.;  v.  de  Messenie, 
non  loin  de  la  frontiere  de  Laconie,  au  N.-E.  de 
Cardamyle,  sei.  Patisan.  chez  les  Eleutherolacones , 
sel.  Steph.  en  Messenie. 

Cierauia,  Plin.  4,  11 ;  v.  dans  ia  Scythia  Miuor 
(Muesia  Inferior),  sur  le  Pontus  Euxinus,  sel.  d'autres 
vers  la  Thrace  et  le  monl  Hiemus,  habitee  par  les 
Pygmaei ,  pettp/e  de  nains. 

•f  geraition,  ii,  n.  —  -yepdvtov,  geranium  ou  bec 
degrue,  plante  etfleur,  Plin.  26,  11,  68. 

■f  geranitis,  idis,  f.  —  YepavtTti;,  pierre  pre- 
cieusc  inconnue,  Plin.  37,   n,  72. 

geranopepa,  lecon  tres-incertaine  et  potir  la- 
quelle  il  y  a  nombre  de  variantes,  dans  Hieronym. 
ep.  22  ad  Eustoch.  n°  28.  Cest  le  nom  d'u'n  oiseau  de 
bc.sse  cottr. 

Geranthrae,  ou  Cieronthrre,  TepovGpat, 
Steph.;  Pattsan.  Lacon.  c.  21;  v.  des  Eleutherola- 
cones,  dans  1'0.  dela  Laconica,  au  S.-O.  </Epidaurus 
Limera,  d  fO.  de  Minoa;  sel.  Kruse,  auj.  Jeraki.  De- 
truite  par  les  Heraclides,  elle  se  releva  plus  tard  grdce 
u  ces  memes  Heraclides.  On  y  trotive  un  temple  et  un 
bois  consacres  d  Mars. 

Cierar,  Gen.  10,  19;  20,  1,2;  26,  1;  cf.  21,2; 
2  Chron.  14,  i3;  Gerara,  ae,  Hieronym.;  Tepapa, 
70;  Euseb.;  Joseph.  Anliq.  1,  12  ;  v.  des  Philhtxi,  dans 
le  S.-O.  de  la  Judaea,  sel.  Hieronym.  :  viginli  mill.  et 
quinque  ab  Eleutheropoli  ad  meridiem,  olim  teiniinus 
Chananaeorum  ad  auslralem  plagam  et  civitas  metro- 
polis  Pakestinaj(Philist8eae );«:/.  lesSacr.  Scrpt.,  entre 
Kades  et  Sur  ;  sel.  Klceden,  sur  /a  rive  meridionale  du 
Resor,  d  75  stades  (3  \lieues)  au  N.-O.  de  Rimmon, 
a  environ  265  {&\miltes)  att  S.-E.  de  Gaza,  peut- 
etre  la  residence  du  Philistin  Abimelech  ;  passa  ensuite 
au  pouvoir  des  Arabes  et  fut  prise  par  le  roi  des  Juifs 
Asa.  La  version  Samaritaine porte  Gen.  20  et  26  : «  As- 
calon  »;etle  Targum  Hierosolym.  Gen.  20  :  «  Arad.  .. 
Qitelques-tins  comparent  Berseba  ;  cf.  Reland.  Vcmp/a- 
cementde  cettcvil/e  a  etedecouvert en  i$i3parM.  Row- 
lands,  qui  sexprime  ainsi  :  <•  De  Gaza  nous  nous  ren- 
dimes  a  Khalasa ;  sur  notre  route  notts  decottviimes 
DICT.     LAT.    FP      T.    U. 
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fancienne  Gerdr.  Nous  cn  avions  entendu  parler  a 
Gaza  sous  /c  nom  de  Joorf-el-Gerdr  (le  Rapidc  de 
Gerdr),  qtte  notts  trouvdmes  d  trois  heures  S.  S.-E. 
dc  Gaza,  avec  IVady-Gaza,  profond  et  large  canal, 
descendant  du  S.-E.,  et  recevant  un  peu  plus  haut  que 
ce  iieu,  W ady-cl-Sheriah,  de  l'E.  N.-E.  Pres  deJoorf- 
el-Gerdr  sont  les  traces  d'ttne  ancienne  cite,  nommee 
Klitrlet-el-Gerdr  (Ruines  de  Gerar).  Nolre  route  au 
deld  de  Khalasa  tongeait  tttie  plaine  legerement  on- 
ditlee.  Cette ptaine  doitetrc  /' emp/acement  deGerar.  » 
(Wil/iams ,  Holy  City,  vol.  1,  appendix,  p.  464)-  » 
Dans  tine  val/ee  dc  Gerar  tes  serviteurs  d' Isaac  creu- 
serent  un  puits  qui  avait  de  featt  de  source,  Gen.  26, 
19,  32  ;  cf.  i5. 

Cierardi  Mons,  ou  Gerardlmontium , 
Zeiler.  Topogr.  Circ  Burg.;  Mirwus,  Fast.  Belg.; 
Bticel.  Monast.  Germ.;  ou  bien  encore  Fanum  St. 
Adriani,  parce  qtte  fancienne  abbaye  devait  posseder 
les  reliques  de  saint  Adrien,  martyr  de  Nicomedie ; 
Geenlsoerge,  Grammont,  v.  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre  orientale,  sur  la  Dender,  conslruite  par  Bau- 
douin,  comte  de  Flandre,  en  1068. 

«jeraria  ,  x,f,  celle  qui  porte,  la  porteuse,  atttre 
lecon  p.  ceraria,  dans  Ptaute  Mil.  gl.  3,  I,  102.  D'au- 
tres  lisent  cellaria. 

Gerasa,  a; ,  Hieronym.  de  Loc  F.br.;  Amm.  Mar- 
cell.  14,  8;  Tipa.ua.,  Ptol.  5,  i5;  Sleph.;  Tipatsa,,  o>v, 
Euseb.  Hist.  Eccl.  3,  5;  Gerassa ,  Tipa.ntsa,  a;,  Jo- 
seph.  Bell.  2,  33;  xa  Fepao-a,  Joseph.  Belt.  3,  4;  Ga- 
lasa  (Garasa),  ae,  Plin.  5,  18;  v.  de  la  Decapolis 
Palasslinae,  urhs  insignis  Arabiae,  Hieronym.,  w5),k; 
T-?i<;  KoiXtk  Eupta;  ttk  Teo<japeo-xai8exa7t6).ewc, 
Steph.;  sei.  Plol.  d  6  mill.  geograph.  au  N.  de  Phi- 
ladelphia;  sel.  Seetzen  et  Kloeden,  pres  de  la  source 
du  Jabok,  dans  la  montagne  de  Gilead,  d  5  mill.  al/e- 
mands  au  S.-E.  de  Gadara,  d  5  au  N.  de  Rabbath- 
Ammon  (Philadelphie),  d  1  att  N.-O.  de  Pella;  sel. 
Seetzen,  dans  la  Correspondance  mensiielle  de'Zach, 
auj.  Dscherrasch  (ott  Dscherdsch,  sel.  Burckhardt), 
avec  de  superbes  ruines  aussi  remarquables  que  cellesde 
Palmyre  etde  Baalbek,  a  2  lieucs  d  l'E.  de  Szttf.  D'a- 
pres  une  inscription  grecque,  Seetzensttppose  quefempe- 
reur  romain  Marctts  Aurelius  Antoninus  avait  beaucoup 
embelli  laville;  cf.  Joseph.  Bell.  1,4;  2,  18;  3,  3;  4,  9; 
Id.  Antiq.  i3,  i5.  D'apres  les  indicatious  de  Reland, 
Palestine,  et  de  Bwckhardt,  Voyagcs  en  Syrie,  Ge- 
rasa  ne  saurait  elre  Kenalh  (Kdva8a,  KdvwOa)  et 
Nobah,  Num.  32,  42,  comme  le  vetit  le  Bibl.  Atlas. 
Pour  Cergesenorum ,  Matth.  8,  28,  et  Gadarenorum  , 
Marc.  5;  Ltic.  8,  ta  Vulgate poi te  Gerasenorum ,  maisd 
tort.  Geraseni,  repao-r,vot,  Joseplt.  liell.  2,  35;  hab. 

Cierasa,  Plol.  5,  17;  v.  dans  /'Arabia  Petraea, 
attdessus  d'Elana,  sur  le  vcrsant  de  droite  des  Nigri 
Montes,  non  loin  de  Gypsaria. 

Qerasa,  Hieronym.  iu  Obadj.  v.  19;  contree  au- 
tour  de  Gerasa  Palaestime ,  de  taqttelle  S.  Jerdme  dit: 
Benjamin  possidebit  Arabiam,  quae  prius  vocabatur 
Galaad,  el  nunc  Gerasa  nuncupatur. 

liernsa,  x,Ptol.  5,  9;  v.  dans  la  Sarmatia  Asia- 
tiea,  sur  /e  Bosporus  Cimmerius,  pres  de  f  embouchure 
du  Psalis,  entre  Tyrambe  ct  Mapeta. 

Cierassus;  cf.  Hierasus. 

Gerasus,  Qrissia,  Ceeres,y7.  dans  la  Dacie, 
se  jette  dans  la  Theiss. 

Cierauleon;  cf  Andros. 

Gerazus,  i.  q.  Hierasus. 

Clcrberacu m  ( Gerboracum ),  Gerboredum  ( Ger- 
boretum ),  Gerberoy,  petite  v.  de  France,  dept  de  fOise 
(Ile-de-France). 

Cierbo ,  Ptol.;  v.  sur  la  rive  orientale  du  Nil,  dans 
/'jEihiopia  supra  jEgyptum,  <i«  S.  de  Cataractes  Ma- 
jor,  pres  du  defile  de  Kasma. 

Gerboredum;  cf.  Gerberacum. 

f  gerdius,  ii ,  m.  =  vepStoi;  (  voy.  Steph.  Thes. 
s.  h.  v.),  tisserand  (anter.  et  poster.  d  fepoque  clas- 
siqtte),  Lucil.dans  Non.  118,  10;  Firmic.  8,  i5,med. 

Cierena,  Gehren,  Geren,  bourg  de  Schwarsbourg- 
Sondershausen,  dans  la  principaute  (fArnstadt,  pres 
de  la  foret  de  Thuringe  et  sur  la  Wohlrose. 

Cierenia,  auj.  Zarnata,  v.  fortifi.ee,  contree  de 
Zaconica  ,pres  du  golfe  de  Coron,  mais,  sel.  d'autres, 
Pasova  ou  Sidariso,  i.  q.  Gerania.  Krttse  la  prend 
pour  la  meme  v.  ^'Enope.  Gerenii,  Tep^vtot,  Strab. 
8,  p.  249;  hab.  On  y  eleva  Nestor  (Gerenius). 

Ciereonium,  ii,  «.,  v.  d'Appulie,  Liv.  22,  18; 
24,  29. 

Gereta;,  arum,  m.,  peuple  de  flnde,  Plin.  6,  20 
(23),  78. 

Ciergesa,  ae,  Cell.  3,  i3;  288;  Gargasi,  Hiero- 
nym.  de  Loc.  Ebr.;  TapYaoel,  Ettseb.;  v.  de  la  Deca- 
polis  Palrestitiae,  peut-elrc  i.  q.  Gadara,  car  Eusebedit: 
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Ttve;  aCiTr,v  (Gergasi)  etvat  Tr,v  TaSapav  cpaoi  et  Hie- 
ronym.  :  Qiiidam  ipsam  (Gergesam)  csse  Gadaram 
existimant.  Mais  ilya  erreur,  quand  tfautres  comparent 
Gergesa  avec  Gerasa  et  s'appuient  sur  Euseb.  et  Hie' 
ronym.  Ceux-ci  disent :  haec  (Gergesa,  Gergasi)  esse 
nunc  dicilur  (XeveTat)  Gerasa,  urbs  insignis  Arahiae. 

Ciergesrei  (Gergesiter),  Gen.  i5,  21 ;  Deut.  7,  i- 
Josua,  3,  10;  24,  11;  sans  dottte  i.  q.  Gergeseni, 
repYE<Tr,voi,  Matth.  8,  28;  cf.  34;  peuple  dela  De- 
capolis  Palaeslinae,  autour  de  Gadara  011  Gergesa;  il 
dcscendait  de  Gergesi  (Gergesaeus,  Vulg.),  fils  de 
Chanaan  ;  cf.  Gen.  10,  16. 

Ciergesenorum  Regio,  repveo-rivMv  X"?*» 
Matth.  8,  28;  sans  doute  i.  q.  Gadaris.  Cf.  Prudent. 
Hamartig.  41 3. 

Cier^etha,  re'pvr|8a,  Strab.;  v.  sur  ie  territoirt 
de  Lanipsacus  (Mysia  Minor),  non  loiti  de  Colonae. 

Ciergelbiuiu,  repyrjOtov,  Strab.;  lieu,  T07co<; 
eudfj.TteXoc;,  dans  la  Mysia  Minor,  dans  le  pays  de 
Gergelha. 

Ciergina ; 

Qergis;  cf.  Gergithos. 

Ciergitha; 

Ciergrithw;  cf.  Gergilha. 

Ciergithos,  Ptin.  5,  3o;  at  repviSai,  Herodot.  7, 
43;  Gergina,  TepYtva,  Athenoeus,  6;  Gergilha,  Tep- 
Yt8a,  ld.;  Gergis,  idis,  repYic;,  tSoc,  Xenoph.  Rer. 
Gra;c.  3,  init.;  Gergilium,  Suid.;  Lactant.;  v.  de  la 
Troade,  Tcepl  tt)v  Tptotxr)v  'I8r)v,  <juu,TtapaXa6tov  Tiva? 
ToJv  Mufjtiv,  Alhenceus,  au  N.  du  Scamander. 

Ciergitiiim ,  i.  q.  Gergilhos. 

Cier^obeum;  cf.  Gargovium. 

Ciergovla,  ae, /.,  repyouta,  — I)  Gergovie,  ville 
des  Arvernes,  dans  la  Gaule  aquitaine,  peut-etre  dans 
le  voisinage  de  Clermont,  Cces.  B.  G.  7,  4;  34;  36; 
44;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  396  et  suiv.  —  II)  ville  des 
Boier.s,  d  l'E.  de  la  Loire,  peitt-elre  Charlieu,  C«s. 
B.  G.  7,  9,  fi.11.;  cf.  Ukert,  Gattte,  p.  399  et  472. 

Cierlnesheim  (Gerichesheim ,  Genchesheim), 
Ann.  Fuld.P.  3,  ann.  871;  Gernslteim,  Geresheim, 
v.  du  grand-duche  de  Hessc ,  sur  la  rive  orientale  du 
Rhin,  non  loin  de  Trebttr;  cf.  Zeiler.  Iliner.  Germ.; 
Toliner,  Hist.  Palatin.  Codic.  Diplomat. 

Cierion,  Lect.  Gruter.;  Geronium,  Liv.  22,  18; 
Tab.  Pettt.;  Gerunium,  Tepouvtov,  Polyb.  3,  100; 
5,  108;  v.  dans  /'Apulia  Daunia,  sur  le  Frento,  att- 
dessus  de  Teanum,  probabl.  auj.  la  petile  vilte  de 
Dragonara,  Tragonara,  daus  le  roy.  de  Naples,  prov, 
de  la  Capitanale. 

Cierfsa,  Ptol.;  lieu  dans  finterieur  de  la  Regio 
Syrtica ,  entre  la  Syrtis  Major  et  le  fl.  Cinyphus ,  non 
loin  cflscina ;  auj.  Gherze,  dansla  regence  de  Tripoli, 
avec  des  antiquites. 

Cierizim,  i.  q.  Garizim. 

Cierlocuria,  Gcrolshofen,  v.  de  Baviere,  dans  le 
cercle  du  Mein  inferieur. 

Oerma,  ae,  Anton.  Itin.;  cf.  Colonia  Augusta 
Felix  Germanorum. 

Cierma ,  re'pu.ri,  TttiXtc;  'EXXrioTcovTta,  TtXriotov 
Kui^ixou  ?,  Steph.;  re'pu.ri,  'EXXetricovTou  ,  Socrat.  Hist. 
Eccl.  4,  1 1 ;  cIepd  re'p|J.ri,  Ptol.  5,  2  ;  Germae,  re'pu.at, 
Hierocl.;  v.  dans  la  Mysia  Minor,  pres  de  f  Hellespont. 

Cierma,  ae,  Anton.  llin.;  v.  dansf  JEoMs  (Asia 
Minor),  a  lS  m.  p.  de  Pergamus,  d  33  de  Thyatira, 
sttr  le  Caicus;  probabi.  attj.  Germhasti. 

Cierma  lliera,  i.  q.  Germa. 

Ciermalensis ,  e,  voy.  Vart.  suiv. 

Ciermalus  (s'ecrit  aussi  Cerm.  voy.  Mull.  .ad 
Fest.  p.  55),  vallee  situee  au  pied  du  mont  Palatin,  du 
cdle  du  Tibre,  et  faisant  partie  du  Septimontium, 
Varro,  L.  L.  5,  8,  17,  §  53;  Fest.  s.  v.  SEPTIMON- 
TIO,  p.  348 ;  Cic.  Att.  4,  3,  3;  cf. :  «  Germalus  a  ger- 
manis  Romulo  et  Remo,  quod  ad  ficum  Ruminalem 
ibi  inventi,  quo  aqua  hiberna  Tiberis  eos  detulerat  in 
alveolo  expositos  »,  Varro,  L.  L.  et :  «  Cermalus  locus 
in  Urbe  sic  nominatus  »,  Fest.  s.  h.  v.  p.  55;  voy. 
Niebuhr,  Hist.  rom.  1,  p.  43o  et  suiv.  —  D<r  la  GER- 
MALENSE  QVINTICEPS  APVD  jEDEM  ROMVLI, 
Varro,  L.  L\ 

jjermane,  adv.;  voy.  germanus,  d  la  fin. 

Cierinanes,  repu,ave?,  Strab.  i5,  p.  489;  Phi- 
lostral.  Vit.  Apollon.  1,  18;  peuple  dans  /Tndia  intra 
Gangem,  etsel.  Slrab.,  secte philosophique des Gymno- 
sophistae. 

Ciermiini,  orum,  m.,  repjxavot,  les  Germains, 
qtti  habitaient  les  pays  compris  enlre  /e  Rhin,  /e  Da- 
nttbe,  /a  Vislute  et  la  mer ;  voisins  des  Gaulois  d  fest, 
«  Cas.  B.  G.  2,  4  ;  4,  1  ;  6,  1 1  ;  21  sq.;  Tac.  Germ.  » ; 
Cic  Alt.  14,  9,  3;  Prov.  Cons.  i3,  33;  lialb.  14, 
32  ;  Pis.  33,  81.  Voy.  Manncrt,  Germanie.  —  Le  sing. 
Germanus ,  i ,  un  Germain,  en  jeu  de  mots  avec  ger- 
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mauus,  frire  germain,  voy.  germanus ,  «°  I,  B.    Voy. 
ci-dessous  les  artictes  geograp/titpies  speciaux. 
II)  De  la 

A)  Germanus ,  a ,  um,  adj.,  de  Germanie  (poet.): 
~  herl>;e,  Ovid.  A.  A.  3,  i63./~  pubes,  Pers. 6,  44. 

B)  Germania,  x,f,  la  Germanie,  le  pays  desGer- 
mains,  l' Al/emagne,  Ctvs.  li.  G.  4,  4 ;  5,  i3 ;  (i,  1 1  ; 
24  sq.;  B.  C.  I,  7  ;  3,  87  ;  Hor.  Od.  4,   5,  26;  £/W. 

16,  7.  Divisec  en  haule  et  basse  Germanic :  >~ snpe- 
rior,  Tac.  Ann.  1,  3i  ;  6,  3o;  12,  27;  Htst.  1,  12,  <■/ 
passim;  <^~  infeiior,  id.  Ann.  1,  3i;  4,  73;  11,  18; 
Hist.  1,  9;  52  .«7.  iJe  /a  au  plttriel  (iertnaiiix,  arum, 
/".,  /a  Germauie  enliere,  tes  detix  Germanies,  Tac. 
Ann.  1 ,  34 ;  46 ;  67;  2,  26 ;  7  3 ;  3,  46,  et  tris-souv. 

C)  GennanTciis,  a,  um,  adj.,  rctatifaux  Germains, 
germatn.  gerrtumique.:  > — >  sallns .  Liv.  9,  36.  ~mare, 
la  mer  de  Germanie,  tamer  Battique,  Plin.  4,  16,  3<>, 
§  io3.  ~  gcutes,  id.  4,  i3,  28.  >~sermo,  la  tangue 
germaine,  Suet.  Calig.  47.  />~>  bellum,  la  guerre  de 
Germanie,  Cces.  B.G.k,  16;  Stiel.  Aug.  20;  Tib.  9; 
Ctattd.  1 ;  Ner.  4.  <~  exercitus ,  1'armee  (  romaine  )  de 
Germanie,  Tac.  An/i.  1,  22 ;  Hist.  1,19;  26,  etpassim. 
/^expeditio  (Caliguhe),  Suet.  Catig.  43.  <-~  vicioria, 
«/.  Ve.sp.  2.  ' — •  Calendas,  c.-ad.  le  ier  septembre 
(mois  qui  fut  appele  Geriiianicus  a  cause  de  la  vic- 
toire  remportee  sur  les  Germains),  Martial.  g,  2,  4 
(cf.  Suet.  Catig.  i5;  Domit.  i3  et  Macrob.  Sat.  i,  12). 
<~  persona,  masque  gerinanique,  figure  liargile  re- 
presentant  un  Germaiu  et  donton  se  servait  pour  faire 
peur  aux  petits  enfants  a  Rome,  Martiut.  14,  176. 

2°)  subslatitivement  Germanicus ,  i,  m.  —  a)  le 
Germanique,  surnom  doniie  aux  generaux  vainqueiirs 
des  Germains,  depuis  Nero  Claudius  Drusus  Germa- 
nicus,  fils  de  Livie,  Suet.  Claud.  i  sq.;  27;  Vitell. 
8;  Domit.  i3;  Spart.  Carac.  5.  —  (3)  (sc.  inimus), 
germanique,  monnaie  frappee  par  1'empereur  Domt- 
tien,  Juven.  6,  2o5. 

D)  Germanicianiis,  a,  um,  adj.,  qui  se  trouve  ou 
est  occupe  dcins  la  Germanie,  de  Gcrtnanie  ( mot  jms- 
ter.  a  Augusle  et  employe  seutem.  dans  ta  langue  mi- 
litaire )  :  <~  exercitus ,  Suet.  Olli.  8  ;  Vesp.  6  ;  Eu- 
trop.  7,  11.  De  meme.  absolt. :  Germaniciani ,  orum, 
m.,  Suet.  Tib.  25;  Galb.  20. 

Ciermani  (Wehrmanu,  de  Ger,  Gerra,  propr. 
homme  deguerre,  cf.  Ctxs.  Galt.  4,  1 ;  6,  22  );  Ptin  4, 
12;  Mela  1,  3;  Tacit.Ann.  2,  14,  23  ;  1 1,  16;  t3,54  ; 
id.  Hist.  1,  19;  2,  22;  3,  46;  4,3,  22,  37,  61  ;  5,  14; 
id.  Germ.  c.  2;  Flor.  3,  10;  4,  2,  11;  Amm.  Marc. 

17,  2  ;  Cars.  Gall.  1,  1,  2,  27,  36,  5i  ;  Eutrop.  5,  init.; 
7,  i5;  Sueton.  Augusl.  c.  21;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  44,  5o,  5i;  id.  de  Reb.  Getic.  p.  92; 
Chronolog.  Mariin.  Polon.  lmperalor.  Rom.  p.  338  ; 
JEneie  Silv.  Hist.  Frider.  3;  Ann.  Laitrissens.  ann. 
794;  Ann.  Prttdent.  Trec.  ann.  846,  849,  854  sq-; 
C/tronic.  Reginon.  ami.  868 ;  Inscpt.  Verrii  Flatci 
Marmar.  ad  ann.  Rom.  53.1,  et  Mascov.  Histoire  des 
Altemands,  rEptiavoi,  Strab.  l\,p.  i34  ;  7,  init.;  grandc 
pettplade  de  Germanie,  composee  d'indigcrtes  et  non 
pas  tiemigres,  Tac/te,  German.  cap,  2 ;  elte  ressemblait 
(sel.  Strabon)  presque  aux  Cettes  par  sa  barbarie  el 
sa  liaute  tatllc ;  portait  probabl.  dans  rorigine  (l'an 
320  av.  J.-C,  cf.  Plin.  "!>•),  \i),le  nom  generique  dc 
Teutoncs,  Teutoni ;  prit  ensuite,  d' abord  dans  les  en- 
virons  dtt  Rhin,  puis  dans  le  S.-E.  cettti  de  Germani, 
taudis  que  lc  nom  primilifse  maintint  dans  le  cours  des 
temps  cltez  les  Itabit.  de  la  Germanie  interieure  et  tlu 
N.-E.;  se  divisa  en  jilusieurs  tribus  dont  les  principales 
elaient :  tes  In^cvones,  tes  Istaevones,  les  Hermkmcs, 
ct  dans  la  tribu  vandttte;  passa  le  R/tin  par  petites 
troupes,  et  forma  la  plus  tard  les  Tungri ,  cf.  Tacit. 
German.  c.  2,  qut  conscrverenl  encore  longtemps  te 
nom  de  Girniani.  Cf  Caisar.  Galt.  2,  4-  Strabon  se 
trompe  cn  disaut,  lib.  7,  iuit.  :  toi;  (Kum;ini  Germa- 
nos)  yvv,<t£vj;  IV/ara;  'fpa^tv  (3o\j).ou.evoi ,  car  Ta- 
cite  Germ.c.  2,  tltt  :  lla  nritiuiiis  nijinen,  non  geutis, 
evaluissc  paullalini  ,  ut  oinm  s  primuin  a  viilore  olj 
metum,  mox  a  sc  ipMS  iin.ciiio  nouiiiie  Gennani  voca- 
rentur. 

i.crniaiii  (isrliciiani ,  Cus.  Gatl.  6,  2;  Tep- 
(jvavo!  ( Ki/xat),  Dto  Cats.  53,  12  ;  Itub.  de  la  Germn- 
111.1  Gisihi-ii.in.i  et  sain  iloute  les  Islievones.  (f.  Pliu. 
'„    ii. 

ttermani  Sl.  IQcclcsia  ,  Ann.  Prudent.  Trec. 
ann.  857.  (Monasterium ,  4nn.  I.  aitrt.  858.)  Ann. 
Hiinin.  Iiini.  tmii.  %9xt  S(ij;  111  1'arisii. 

♦.••riiia  <>■  ^it.  ^apml  Si  iictiiiii  Girmanum  )  Mo- 
Iiaiteiiiim  ,  Chrouic.  Ilrginon.  aiin.  8S7;  in  Atltisio- 
(loiniii. 

I.criiani  Traiisrlieiiuiii  ,  Ca:s.  Gall.  4,  16; 
5.  a;  Tech,  lli-,t.  ',,  j6;  ;.  q.  SermBoi. 

4»<-rmaiiia,  B,  vcr,  (/cnnaiii,  n"  II,  A. 


CSermanta,  Plin.  4,6,  1719,  i5;  Mela,  2,  1, 
'1,  (i ;  i,  (,  6;  Tacit.  Aim.  2,  23  sq.;  26;  Id.  Hist. 
i,  35  ;  4,  70;  Id.  Germ.  c.  1,  2,  5  ;  Cojs.  4,  4;  l/el- 
Itj.  Puterc.  2,  io5;  Corn.  Nep.  Fragm.  7,  1  ;  ()ro\. 
1,2;  Jornand.  tle  Heguur.  Success.  p.  47,  80  stj.;  Itl. 
de  Reb.  Getic.  p.  io3;  Paul.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  p.  199;  A1111.  Sangaltens.  Maj.  ann.  87'.; 
Aiin.  Einhard.  ann.  789  sq.,  801,  8o3,  807,  809, 
817,  821;  Cliroiiic.  Moissiac.  ann.  801  ;  Anu.  Rus- 
tlolf.  Ftdd.  ann.  85o,  863  ;  Ann.  F.nhard.  Futd.  ann. 
8o'i;  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann.  865,  867,  873  sq.  878; 
Ann.  Filtd.  P.  5,  iinn.  882;  Ann.  Pruilent.  Trec.  atiti. 
840.  842.  845  ;  Ann.  ISritinian.  P.  3,  ann.  861  ;  Ann. 
Hincm.  Rem.  aim.  862,  864  sq.;  866,  869,  872  sq.;  879 
sq.;  Ann.  Vedast.  aim.  88(> ;  Cluoiiic.  Iliginon.  aim. 
842,  866,  889  sq.;  Ann.de  Gest.  Carol.  M.  t,,p.  28; 
repu.avia,  Plol.  2,  11  ;  Agathemer.  2,  4;  Strab.  7; 
ancienne  patrie  des  Allemands,  pltis  connue  aux  Ro- 
mains par  Ccsar,  Drusus .  Tibcrius  ct  Grrmanictts  dans 
la  partie  N.-O.,  le  long  du  lias-Hhin  ;  elle  etait  bortiec 
ii  t'E.  sel.  Miila,  Ptot.  el  Martian.  HeracL,  par  ta 
Visttt/e,  sel.  Plin.  4,  28,  par  te  Gtittaliis  (Sarmali- 
caiuin  confinio  genlium,  Mela  3,  3.),  au  N.por  lO- 
cean  (Sin.  CuiJanus,  oit  Mare  Suevicum),  a  l't>.  par 
le  Rltin,  au  S.  par  le  Daiiube,  cf.  Ptolcm.  2,  li  ,  au 
S.-F.  par  Its  montagnes  de  la  Sarmatie  et  par  tes 
Carpa/ltes. 

C^ermania;  cf.  Gcrmania  Superior. 

(ieriuania  itarbara,  Cetl.  2,  5;  1;  Barba- 
ricum  Solum,  Vopisc.  in.  Prob.  c.  i3  ;  Epitom.  Victor. 
de  Dccio  ;  cf.  Etttrop.  7,  5;  Amm.  Marc.  18,  4;  011 
i.  q.  Germania  Magna,  011  bien  ct  plus  vraisemblabt. 
sa  plus  grande  partie,  qui  ne  fttt  ni  soumise  ntix  Ro- 
maiiis,  ni  ctillivee par  cux.  Vules  nombreuses  iuvasions 
de  ses  habitants,  Probus  et  deja  ses  predecesscurs  eta- 
btiretit  desforts  stir  /a  tive  oricntate  du  Rhin  I  Rlieni 
seinibarbai;e  rip.TC,  Hieronym.  cpisf.  41,  ad  litiftn.). 

Ciermania  tlisrhenana,  Rom.;  Cell.;  Ger- 
mania  atraqnae,  cf.  Plin.  4,  3i  ;  Amm.  Marcell.;  Ptol.; 
Provinc.  utriusq.  Germania?,  Inser.  ap.  Gruter.  n"  2, 
p.  38g;  n°  4,  p.  482;  Germani.e  tlu.-c,  Proviur. 
cluarinn  Gcrmauiar.,  Inscvt.  ap.  Gruter.  11°  1,  p.  375, 
cf.  Reines.  Class.  6,  11°  123;  Germania?  ,  Tacit.; 
Chronic.  Moissiac;  Ann.  Enhard.  Pu/d.  anii.  794; 
tlaia  ■/]  ipo;  T&j  'Pr,vw  Kc/Ttxr),  Dio  Cass.  53,  12; 
qttoique  quelqttes  hordcs  de  peuples  germains  eitssent 
transporte  le  nom  de  Germani  ati  deliidu  Rliin  (Tun- 
gri),  cf.  Tacit.  Gcrmati.  c.  2;  cf.  c.  28)  et  que  d'au- 
tres  s'y  fussent  etablies  depuis  Arioviste,  telles  que  les 
Triborr(i,  les  Nemetes  et  les  Vangiones,  cf.  Tacit. 
German.  c.  28  ;  Cwsar.  Gall.  1,  5i,  son  origine  nc.  rc- 
monle  qtiati  temps  d' Augtiste,  lorsquc  Agrippa  cttt  con- 
dttit  lesVliii  et  Tibere  unefoute  de  prisonniers  au-deta 
dti  Rltin,  comme  pour  y  former  un  boulevard  contre 
les  Germains  demeurant  a  l'E.  (ut  arcerent ,  non  ul 
cuslodirenlur,  Tacit.  Germ.  c.  28);e//e  se  divisait  en 
Germania  Inferior  et  Superior.  Keatcov  Ttve;,  a  ce 
que  rapporte  Dio  Cass.  I.  c,  ou;  6r)  Tepixavou;  xa).oij- 
p.ev,  TOttrav  Trjv  itpo;  T(jj  'Pr,v<(>  Ke).Ttxr|V  (Augusti 
a;vo)  •/.aTao-yovTe;  reptiavtav  ovou-ii^eo-Oat  eTror/ioav. 

Crermania  Inf«rior,  Tacit.  Ann.  3,  41;  4, 
7-3;  Stieton.  Vitetl.  c.  7  ;  Amm.  Marc.  i5,  27  (  ri. 
Vales.);  Inscpt.  ap.  Gruter.  u°  6, />.  5<>2;  Jornaiul.; 
reptjtavta  rj  xaTto,  Dio  Cass.  53,  12;  Plol.  5,  2  ;  Mar- 
cian.  Heracl.;  pltis  tard Goi'I»nuia  Sermida  ,  <;/.  Inscpt. 
ap.  Grttter.  n"  2,  p.  3Sg;  bornee  a  l'E.  par  le  R/iin, 
elle  s'ctendait  depuis  la  Germania  Supenor  jusqiia 
/'Oceamis  rvrilannicus,  |ie'xP'  T0U  'Qxeavou  BpeTTavt- 
y.ou,  Dio  Cass.  I.  c,  a7t6  9aAao"o-<;;  utiiXP1  T0U  'O- 
Ppiyya  ( 'A*vptxxa,  Marcian.  HeracL,  i.  e.  set.  Cell.  et 
Spener  anj.  Ahr,  sel.  Withelm,  l'arc  du  R/iin  depttis 
Mayence  jtisqiia  Bringen)  itOTau.o\i,  Ptol.  I.  d.; 
elle  comprenait  le  S.-E.  dcs  Pays-Bas  ct  lcs  tlistricts  de 
Prusu-,  sitjies  a  fO.  du  Rliin  :  Ctcves,  Dussetdorf, 
Cologne  ;  fut  placee  sel.  Tacit.  4,  73,  sous  tin  pro- 
pnstDF,  L.  Aprosius,  Tacit.;  ct  ettt  pour  capila/e : 
Colonia  Agrippina.  Amm.  Marc  y  p/ace  les  Tungri, 
cf.  Notit.  Prov.;  Ptol.  les  Cbii  ct  les  vtlles  :  Batavo- 
duruui,  Velera,  Colonia  Agi  ippinensis,  Bonna  ct  (?) 
Magontiarum. 

Ciermu.nia  Slajjna  ,  rep[j.avta  -r)  |j.eYa<\r| ,  Ptol. 
2,  11;  Griniania  Traiisrlicnana ,  Capitoliu.  in  Maxim. 
c.  12;  i.  q.  Gerniauia.  Transrlienniius,  adj.  :• — >  victo- 
ria  ,  CtatttL  Mnniciliii.  Gcnctht.  Ma.rimian.  c.  7 ;  >~ 
expcililioncs  ,   Clniitl.  Mtiiiitr/in.  I.  d.  c.   16. 

fiicrmaiiia  I*i-iina;  cf  Geimania  Superior. 

<>ermania  Kecnnila;  «,  </.  Germania  Infe- 
rior. 

Cterinania  Muperior,  Sueton.  Domilian.  c. 
'.;  titim.  Marc.  i5,  27;  Inscpt.  ap.  Grtiter.  sub  An- 
toiiino  Pio    ti°  6,  p.  457  ;   Jortiand.;  Provincia  Su- 


pcrioi,  Tatit.  4,  73;  Pr.  Germaii.  Biifinimii,  fttWB», 

np.  Grutir.  <<//  ,1lcj.  Seviro,  ti'  i,p.  itl  ;  I  ■.: 
r,  ■/.,!■>,  Iiiu  Casi.  53,  12;  Ptot.  2,  9;  Miimati.  He- 
mct.;  plus  lard,  Gcrmaniu  1'rniia  .  Cell.f  Ccruiania, 
Atiti.  Mettfiis.  nnu.  718;  Aim.  Ruodolf,  Fuld.  ann. 
85«;  Anti.  Euld.  P.  1,  ann.  719;  bnrni-r  nfE.par 
/-■  Illiui,  au  N.  par  /'Obringa,  a  l'().  pat  /<-  Voge- 
sus,  au  S.  par  le  Vorrtiiis,  situee  \t.tin.  Ta;  Toij 
Tt&TaiJ.ou  (Rlicni)  Ttr.va;,  Dio  Cass.  I.  c,  setendait 
arc6  xoB  'Ooptyya  (  Afipixxa,  Marcmii.  Htmil.)  no- 
taiAOU  rp6;  |xeo-rjU,6pi(»»,  Pttl.  I  d.;  Marctan.  He- 
ract.,  et  embrassiitt  /'(>.  tles  prov.  tltt  %taitil-diiche  de 
Hesse,  te  cercle  du  lilitn  dc  lirtvinc,  I,-  tong  du  liliin, 
el  les  dep.  Francnis  du  lias  Rlittt  et  rlu  Hatitlihin, 
fut  placec  soits  un  Pneses,  L.  Aiiloniuv  </.  Sueton. 
Damiiien,  ei  rut  MogmtiaCMI  //<><«  cnpttale;  on  y  trou- 
vait  les  Vaiigioncs  I  BtwbeUWMglll),  ies  >cnicles  (  No- 
viomagus);  les  Tribocci  ( Argentoratiim,  Kreuroma- 
giis  el  Elcebus),  les  Kauraci  1  Argentuaiia  et  Augusta), 
Ptot. 

Ciermania  Transrfaenana;  </.  Ccrmania 
Magna. 

4«iTinaiiia  Transv Ist  nlana  ,  CelL;  s'eten- 
dait  a  l'E.  de  la  Vistule  entre  les  Sarmatse  ptsqtia  fem- 
bouchitrc  du  Dannbe  ;  etait  habilee  par  une.  peuplade 
(Bastarna?)  qui,  sel.  Tacite,  German.  init.,  etait  sii- 
paree  mutuo  metu  a  Dacis  et  Sarmatis.  el,  sei.  te  c.  46  : 
sermone  ,  cnltu,  sede  ac  domiriliis  nt  Germani  agebant. 
Sans  doute  cetaient  des  emigres  de  la  Germanie,  qui 
s'etaifiit  etabtis  au  N.-E.  </<•  ia  source  de  la  l^islule, 
el  qui  s'etaicnt  t/ctidiis  sur  la  rive  septeiitriouale  du 
Danube  jusqiid  son   embottchure. 

Oermania  Utraque;  /.  q.  Germania  Cisrhe- 
nana. 

Ciermanire,  Ann.  Prudent.  Ttec.  ann.  844; 
Ann.  Hinctn.  Rem.  ann.  876;  cj.  Gcrmania  Cisrbe 
uana. 

g-ermruifanus,  a,  um ,  =  germanicianus  :~ 
exercitus,  dipitol.  Albat.  1. 

fiermanieki,  a-,  Anton.  Itin.;  repu-avixeta , 
Ptol.;  E-J: pa -rr o~t2:  tto'/::,  Stepti.;  I-jpta;  ~6):;, 
Socrat.  2,  ig,  37;  tco)i;  el;  t/,v  E0^t-aTT,o"t7.v  er:ap- 
/tav,  Theodoiit.  2,  25  ;  Zonar.;  Nicejilinr.  CaUtst. 
14,  39;  Cedren ;  Gennanica  Ca;saiea  1 ' en  [ 'honneur  de 
Caligula).  rEpu.av.xr,  Kattrapeta,  medailles  de  Jul. 
Domna,  Jul.  MamnLTa  ,  de  Sevcrus  el  de  Pescennius , 
ap.  Ezech.  Spatthem.  et  Luc.  Hulsten.;  v.  dans  la  Com- 
tnagciie  (Syrie)  sur  /' Amanus,  a  5oo  stades  au  S.-O. 
de  Samoscta,  a  3oo  au  N.-O.  dc  Zeugma,  probabt. 
atij.  Marah.  Son  nom  indtgene  doit  avoir  ete  Adata, 
et  son  nom  posterieiir  Telesaura.  Lieu  natal  de  Nes- 
toritts,  Socrat.  2,  19;  Eudoxe  y  fut  eveque,  Socrat.  2, 
37,  el  Pescennius  Niger  y  />rit  ta  pourpre  imperiale 
(  \\>r.  K.  T.  Ileo-x.  Nivpo;  'Iou<tt6;  EeS.,  Imperat. 
Caj.  Pescennius  Niger  Justus  Augustus,  medail/e  ap. 
Paiin).  (Niger  Pescennius  apud  Antiochiam  August. 
creatur,  F.pitom.  Auret.  Victor.  in  Didio  Juliano  ) , 
repuavixeo; ,  adj.,  Socrat.  a,  ig. 

(Grermaniciana ,  ae,  Anton.  Itin.;  Cyprian. 
Concil.  Carthag.;  Augustin.  contr.  Donat.  7,  6;  lieu 
dans  la  Byzacena,  a  24  "'.  p.  t/Aqu*  Regiae,  a  16 
</'Elices,  sur  la  route  de  Sufetula  d  Tusdrum. 

Cicrmani cianus,  a,  um,  voy.  Germani,  n"  II,  D. 

Ctermaniciensits,  e,  relatif  a  Germanicia,  v.  de 
Syrie,   Cassiod.  Hist.  Eccl.  12,  4. 

■tfiermanicopolis ,  Justinian.  NovelL  29,  1 ; 
Germanopolis,  repu.avoT:oXt;,  Ptol.;  v.  dans  1'interieur 
de  la  Paphtagonie,  pres  du  ft.  Amnias  et  du  mont 
Olgasis  entre  Tobata  et  Xoana,  probabl.  auj.  Zeteram- 
bol,  mais  non  pas  Kastamoni,  peut-etre  1'ancien  Sora. 

Ciermanicopolis,  fondee  par  Auguste  l'an  747 
</<?  Rome,  sans  dotile,  i.  q.  Gangra ;  probabl.  auj. 
Cliangre/i. 

Ciermanicopolis,  lieu  d'Isaurie. 

CJcr ma  nicopol is  ,  bourg  dans  le  Noricum  , 
probabl.  pres  de  Mensching  sur  le  Par. 

CiermanieumMare,  Plin.i,  16;  Jornand.de 
Reb.  Getic;  Germanirus  Oceanns ,  Jornand.  I.  d. 
p.  io3;  Celt.  2,  5,  86;  6  repuavtx6;  'Cixeavo;,  Ptol. 
2,  11  ;  Occrdenlalis  Oceanus,  Cell.  I.  c;  entre  V An- 
gleterrc,  les  Pays-Ras,  l' Attemagne,  te  Danemark  et 
la  Norwege,  la  mer  dti  Nord,  tine  partie  de  /a  mer 
Atlantiqtie,  avec  te  Doggersbank,  grand  bancde  sable 
au  milieu  rle  ta  partie  meridionale. 

Ciermaiiicnm  Oppidam  ,  Prfedium",  011 
Cicrmanieus  Vicus,  Tab.  Peut.;  lieu  des  Rum- 
cala;,  dans  ta  /indelicie,  a  :i  nittl.  au  N.E  de  Vc- 
toniana,  <i  fO.  ^Abusina ,  pris  dc  la  rive  meridi.n. 
du  Dariube ;  scl.  IVilltc/m  sttr  la  rive  occident.  de 
1'embouchure  dc  1'llm  ;  scl.  Clttv.  11011  loin  de  Cobonrt;. 
I.ciclttlen  place  Germanirum  sur  la  rive  septentrionale 
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du  Danube,  a  l\).  </<•  Celeusiim,  <<  /a  l'lace  d"  Ko' 
mMm  aetnti,  a  i  j  mdl.  au  N.E.  d'Ingolstadt,  a 
3  d  /'< >.  </<■  VtnHmat. 

BdrmnH)'/  Carmani.  Herodot.  i,  ii5,  place 
/«  Tepaaviot  <•//  Perse ,  entre  les  Dcritsiici  et  /es  Dat. 

«iermaiiopolis,  /.  </.  Gerinanicopolis. 

lieriuanoruin  Castra;  cf.  Castra  Geriuano- 

rum. 

«..rni.i i: ieus,  .1,  uni,  '<>)■.  Germnni,  n°  II,  G. 

Cicriniinio,  oiiis,  tn.  dimin.  </<••  gerinanus;  nom 
ivmain  dans  uiie  Inscr.  chritienne  citic  />ar  Mariui 
Fralr.  Arv.p.  »55. 

grermanita*,  atis,  /.  [  i.  germanus],  fraternile, 
parente  entre  freres  et  sijeurs.  —  1)  au  propre  :  Mo- 
veant  te  lionun  laniiuu',  moveat  pielas,  moveat  ger- 
manitas,  Cie.  Lig.  n,  3  >.  Sul>ilurain  vobis  aliquando 
germanitatis  menioiiain,  quenfin  vous  vous  souvten- 
drez  de  votre  fcaternite.  ( eutre  Pcrsee  et  Dimitrttis 
comme  fib  de  Phdippe),  Liv.  40,  8,  10.  Nexus  ger- 
manilatis,   le  Hen   de  la  fralernili,  Ap/nd.    Met.   2, 

pm  1  (g,  II  )  metapli.  A)  confratemite  entre  les  ha- 

iitants  des  villes  et  les  colonies  i/ui  dependent  de  la 
meme  mctro/mle  :  Aigis  et  illos,  sicnt  sese,  oriundos 
esse  :  ab  ea  geinianilate  fralernani  sibi  cum  iis  cari- 
Ulem  esse,  Liv.  37,  56,  7.  —  b)  enparl.  de  clioses 
concrctes  011  abstraites ,  affinite,  ressemidance  :  Unde 
liomen  ambobus  (Eospoiis)  el  jam  qua?dani  in  dis- 
s»ciatione  germanitas  concors,  et  les  continents,  qttoi- 
que  seoares  (par  les  deux  Bosphores)  ont  encore  des 
points de  contact,  une  sorte  dc  fraternite,  Plin.  6,  1, 
1.  ~  malorum  ,  fraternite  des  pommes,  en  parl.  de 
ctiies  qui  naissent  tou/ours  dcux  sur  le  mime  pidicule, 
pommesjttmelles,  id.  i5,  14,  i5,  §  5i.<—  vini  ,  id.  14, 
6,  8,  §  5g.  Germanitas  spei,  Auct.  ittn.  Alcx.  ed.  ab 
A.  Maio,  8. 

jjernianitus,  adv.  [  i.germanus],  en  frere,fide- 
lement  (  a/ttir.  et  postir.  d  iipoque  classique)  :  «  Ger- 
manilus  fideliler,  dictum  a  germanitate.  Pomponius 
Prwfeclo  morum  :  V\  si  qtiis  est  ainicus  amici,  gaudet, 
sicut  cui  Boni  evenit,  cui  amicus  est  germanitus,  » 
Non.    118,  14  sq.;  de  meme  Augtistin.  Ep.   120,  34. 

1.  germanus ,  at  um-  adj->  e"  l,a'i  de  freres  et 
soeurs  qui  ont  les  memes  parents,  011  sont  du  memc 
pere  ;  germain,  de  frire  germain  (tres-friq.  et  tres- 
c/assique)  : 

■  I)  au  propre  :  Spes  mihi  est  vos  inventuros  .fralres 
Termanos  duos  Geminos,  una  matre  natos  et  patre 
uno  uno  die,  Plaut.  Men.  5,  9,  43;  de  mime  <-~  fra- 
ter,  frere  germain  (de  pcre  et  de  mere),  Ter.  And. 
1,  5,  57;  Cic.  Fontej.  17,  36;  Ferr.  1,  1,  49,  128  ; 
voy.  frater,  ct  cf. :  L.  Cicero  frater  noster,  cognatione 
patruelis,  amore  geiinanus,  mon  consin  gcrmain,  que 
faime  comme  mon  frere  germain,  Cic.  Fin.  5,  1,  1. 
Quem  cuni  sorore  germaua  nefarium  stuprum  fecisse, 
avec  sa  stxttr  germaine,  id.  Mil.  27,  73 ;  de  meme  <-*~i 
scror,  Ncp.  Cim.  1.  ~  bimeinbres  (/.  e.  Centami), 
Ovui.  Met.  12,240. — Poet.,  conime  cxpression  d'une 
amilie  intime,  sceur  :  <~  soror,  en  parl.  d'une  tutrice, 
Enn.  A1111..  1,  46;  </<.•  meme  absoit:  germaua,  ib.  52. 

Y,  \  substantivt  :  gerinauus,  i,  m.  ct  germaua,  x,f , 
frere  germain,  sceur  gamaine  (rare  eu  ce  seus)  : 
Nunc  tu  milii  es  gennanus  pariter  corpoie  et  animo, 
maintenant  te  voilit  monfiere  ct  de  sang  et  de  scuti- 
ments,  Ter.  Ad.  5,  S,  3'(.  Hsc  germaiuis  Eiyx  cpion- 
dam  tuus  anua  gerebat ,  Vtrg.  JEu.  5,  <\ii.  Qua;  le, 
geimane,  furenlem  i\lens  agil  in  facious?  Ovid.  Met. 
5,  i3.  —  Geimanas  jusla  dat  anle  suaj ,  il  rcnd  au- 
paravant  les  derniers  devoirs  a  sa  sccur,  id.  Fast.  3, 
56o.  In  omne  uefas  ego  me ,  germana  ,  pajavi,  id. 
Met.  6,  6i3.  (Drvades)  Omnes  geinian;e  Orcrein 
cnm  veslibusalris  Mcei-entes  adeunl,  id.  ib.  8,  781.  — 
Poet.  en  parl.  des  animaux  :  Duos  consanguineos 
arietes  inde  eligi  ,  Praclarioremo1ue  alterum  imiuolai -e 
me  :  Deinde  ejus  gennanum  cornibus  coimitier  In  me 
arielare,  elc.,  Att.  dans  Cic.  Divin.  1,  as,  44.  — 
Dans  un  jeu  dc  mots  avcc  Germanus,  un  Gerinain  : 
Cimber  liic  luit,  a  quo  fralrem  uecatnm  hoc  Ciceionis 
dicto  iiolatum  esl  :  Germanum  Cimber  occidil,  le 
Cimbre  a  tue  lc  Germain  ( le  sens  est  :  Cimber  a  luc 
son  frere ),  Quinli/.  Insl.  8,  3,  29.  De  nierne,  au  plu- 
riel :  Anloiiius  L.  Cxsarem  avunculum  ,  Lepidus  Hau- 
lum  fralrem  proscripserant  :  eoqne  inler  jocos  uiilila- 
res,  qui  curnnn  Lepidi  Plancique  secuti  erant,  inter 
exsecralionem  civium  usuijiabant  buuc  versum  :  De 
germanis,  noo  de  Gallis  duo  tiiiimphanl  couules, 
les  deux  consuls  trtomphent  des  germatns  (  de  lettrs 
freres),  nwt  des  Gaulois,  Vellej.  ■?.,  67,71//. 

il )  metapli.  —  A )  </ni  concerne  des  freres  ct  dcs 
saurs  germains,  fraternel  (e.itrem.  rare  )  :  Nunc  lu 
mihi  amicusesingernianum  modiim,  Plaut.  Casin.  3, 
4,  »5;  de  memcr^  casus  (fiatrum),  Justtti.  27,  Z,fin. 
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B )  vrai,  veritab/e,  pur,  sans  me/angc  ( lerme  qtte 
Ciccron  ajfectionne)  :  llli  veteres  germanique  Caiu- 
pani  ,  ces  anctens  et  vrais  Campaniens,  Cic.  Agr. 
2,  35,  97.  Hujus  (Thucydidis)  neino  neque  verborum 
ueque  sciilentiarum  giavilatem  imitalur  :  scd ,  quum 
nuilila  (pj,x'Jam  et  hiantia  locuti  sunt,  germanos  se 
piilant  esse  Thucydidas,  ik  sc  croicnt  de  veritables 
r/uiex/ii/rs ,  id.  Or.  9,  3a.  Hanc  ego  judico  formani 
suminissi  oratoris,  sed  magni  tamen  et  germani  At- 
tici,  id.  ib.  26,  90.  Inter  hunc  Aristolelem  et  hos  ger- 
manos  hiijus  aitis  magislros  hoc  milii  visum  est  in- 
teresse,  etc,  verilables  maitres  de  cet  art,  id.  De  Or. 

2,  38,  160.  Feia  qu.edam  soilalilas  et  plane  pastoricia 
atipie  agrestis  germanorum  Lupercorum,  id.  Ccel.  11, 
26.  Scio  measiniim  germanuni  fuisse,  je  sais  qtte  j'ai 
ete  tt/i  dne  pur  sang,  un  dne  veritahle,  id.  Att.  4,  5, 

3.  Di  (te)omnes  perdant,  oboluisli  alium.  Germana 
ilkivies  ,  rusticus,  hircus,  hara  suis,  ah!  qtte  toas  les 
dieux  Cextermincnt!  Comme  tu  sens  l'ail!  Vrai  tas 
dordttres,  bouc,  rustrc,  lit  d  porcs,  Plattt.  Most.  1, 
1,  39.  —  H»c  est  mea  et  hujus  fralris  mei  germana 
patria  :  hinc  euim  orli  stirpe  antiquissinia  siimus , 
cest  notre  viritab/e  patrie,  Cic.  Leg.  2,  1,  3.  Ille 
Theodoroniedes  fuit  germano  nomiue,  de  son  vrai 
nom,  P/aut.  Capt.  2,  2,  33.  Nos  vero  juris  germa- 
najque  juslitiae  solidam  et  expressam  elfigiein  nullain 
teuemus,  de  la  bou/ie  et  veritable  justice,  Cic.  OfJ. 
3,  17,  69.  Hac  germana  iionia  est,  cest  iine  pitre 
ironie,  id.  lirut.  86,  296.  Tuae  blandiliie  niihi  siinl, 
quod  dici  solet,  Gerra;  gernianae,  Plant.  Puen.  1,  1, 
9.  —  Sttpcrl.  :  Qui  ( Anliociius  )  appellatur  Academi- 
cus  ;  erat  quidem  ,  si  perpauca  mutavissel,  germauis- 
simus  Sloicus,  avec  quelqiies  legers  changemenls , 
ceut  ite  un  vrai  stoicten,  Cic.  Acad.  2,  43,  i32. 

*  Adv.  germaiie,  pttrement,  viritablement  :  De  quo 
pelis  ut  ad  te  nihil  occullans ,  nihil  dissinmlans,  nihil 
tibi  indulgens,  g<  rmane  fralerneque  resciibam  (d'att- 
tres  lisent  genuiue),  Cic.  Qtt.  Fr.  2,  i5,  b,  2. 

2.  <«e!-iiiaiiiis .  a,  um,  voy .  Gerinani,  u"  II,  A. 

deriue;  i.  q.  Germa. 

{■'ermeii,  inis,  //.,  germc,  bourgeon,  re/eton,  txil, 
ceilleton  ;  vcgitation,  verditre ;  race,  sang,  progi/ii- 
tttre,  etc.  (Poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Auguste) 
[fitymologie  me  parait  etre  la  racine  gen,  —  y£v, 
d'ou  en  latin  genitor,  en  grec  yzvido),  etc;  gernieu 
est  pour  genimen  ,  gennien  ,  comme  carmen  pottr  ca- 
uimen  ,  canmen;  el  signifie  proprement :  ce  qui  est 
engendri  comme  carmen  <:<•  qui  est  chanti]  —  I)  att 
propre  :  Huc  aliena  ex  arbore  germen  IncluJunt,  ils 
y  eiiferment  le  bouton  dttit  arbre  itranger,  Virg. 
Georg.  2,  76.  Serotino  germine  malus,  tardissiino  su- 
ber,  le  pommier  bourgeonne  tard,  le  liige  est  le  pltis 
tardif  de  tous,  P/in.  16,  25,  41.  Au  p/urie/  :  In(|ue 
novos  soles  audent  se  germina  tuto  Credere,  Virg. 
Georg.  2,  332.  Ex  unograno  trilici  (vixcredibilediclu  ) 
quadraginta  paucis  miniisgermiiia,  ttn  settl grain  defro- 
inent  (  qui  le  croirait?)  a  doniii presque  quarante  ger- 
mes,  Pliu.  18,  10,  21.  Frttits,  prodticlion  :  Auclumui 
matiiret  germina  Virgo,  les  proditctions  t/e  /'aiitoinne, 
Clauilinii.  Laud.  Stil.  2,  465.  —  Iinpleratque  iilerum 
generoso  gerinine  ,  </'«//  gcrme,  dun  fruit  geiiereux, 
Ovid.  Met.  9.  .280;  <7t  mime  <~  celsa  Touaulis  ,  fi/les 
de  Jupiter,  Claiidia/i.  Rapt.  Pros.  2,  76;. — <  senile, 
Jnstiii.  18,  3,  fiu.;  en  parl.  de  jeitnes  chiens,  Dlemes. 
C/neg.  i55.  — *R)  mitaph.  :  — p  cara  maris,  /es  pri- 
cieux  Jruits  de  la  mer,  CLittdian.  Ep.  ad.  Sere/i.  1  ', .  <^> 
fronlis,  /<i  vegelatiou  du  front,  c.-a-d.  les  cornes,  le 
boisdu  cerf,  id.Rapt.  Pros.  1,  129.  —  II)  aufig.,  germe, 
prineipe,  semeuee,  origine  :  Et  sliuiuli  subsunt ,  qui 
iiistigant  laedere  id  ipsiim  ,  QuoJcuniqiie  esl,  rabies 
unde  oll;e  germina  surgiint,  Lucr.  4,  1079.  Pars  illa 
potciilior  ex^tel  ,  Qu;e  germcn  ab  aethere  tra.xit ,  /////' 
tira  son  priucipe  de  ielher,  Pruilent.  Cath.  io,  32. 
GiTinine  nobilis  Eulalia, /'</.  uspl  areo.  3,  !.'• 

•ftermeuus,  a,  um,  relatifit  Germa,  v.  des  To- 
lislobigi,  dans  la  Gnlatie,  auj.  Ghermesti.  A11  pltir. 
subst.  Germeni ,  oriim,  habitants  de  cette  vi/le,  mg- 
dailles  d'Etrusci//a  Atig.,  ap.  Eckhel,  D.  .V.  V .  t.  3, 
p.  17S. 

■lierruiana,  a?,  P<ro/.;  v.  dans  la  Mauretania  C;e- 
sar.,  au  S.  de  Sitifi,  entre  Tumarra  et  Pajpia. 

germinatio,  onis, /.  [germino],  aetion  de  ger- 
mer,  germi/iatton  :  <^>  palniitis,  Co/um.  4,,  24,  18.  '>-< 
siireuli,  P/in.  17,  14,  2+ ;  cf.  id.  16,  25,  4*.  —  Att 
plttrtel,  I'lin.  7,  2,  2.  —  II)  mitnph.,  dans  le  sens 
concret,  pousse,  jet,  rejeton  :  Accumulelur  germina- 
tio  terra  ,  donec  lobur  planla  capiat,  Plin.  17,  17,28. 

gerinlnator,  oris,  //?.,  celui  qui  germe  011  fait 
germrr,  pcttt-etre  italon,  nom  d'an  cheval  dans  iine 
Inscr.  ap.  Fahrelt.  p.  278,  n"   f/S. 

germinatus  ,  us ,  m.  [germino],  action  de  ger- 
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mer ,  germination  Kptus  rare  que  germinatio  )  :01eam, 
si  capra  depaverit  primo  gerniinalu,  sterilescere  ,  auc- 
tor  est  Marcus  Varro ,  Plin.  i5,  8,  8.  Qua;dam  sta- 
lim  in  gei  ininalione  floreut  ,  sed  maturescunt  tarde 
ul  vites;  serotiuo  qua-dam  germinalu  Qorent  malu- 
ranKpie  celeriter,  siculi  morus ,  qua;  novissima  uiba- 
naruiii  germinat,  id.   16,  a5,  41,  fin, 

Cierminiacum ,  Ann.  Vedastin.  ann.  890;  sel. 
Lebeuj,  bottrg  de  France,  dipart.  du  Loiret  (Orlea- 
nais),  d  3  /7//V/.  au  IV.  de  Mehu/i-sur-Loire.  Cf.  Ma- 
bil/on,  de  Re  Diplom. 

germiniseca,  x,  m.,  celui  qui  coupe  les rejelons, 
Varro  Se/iten.  p.  49,  De  vil. 

germino  ,  avi ,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  [germen], 
(poster.  d  Attguste)  —  I)  neu.tr.  germer,  pousser  des 
bourgeons ,  bourgeonner,  etre  en  pleiue  vigitalion  : 
Asparagus  allissime  germinat,  Pli/i.  19,  8,  42;  <i<j 
meme  id.  i3,  24,  46;  16,  a5,  41,  el  passim.  —  II) 
acl.,  proditire,  pousser  (act.)  :  ~  pennas,  pousser  des 
plttmes,  P/iu.  3o,  11,  3o,  §  101.  <~  capillum ,  des 
cheveux,    id.  7,  6,  5. 

Ciermocolonia ;  /'.  q.  Colouia  Augusta  Felis 
Geriiieiiorum. 

Ciermullus ,  i,  m.  dimin.  de  germen,  surn.rom., 
Inscr.  ap.  Maffci  Mus.  Veron.  196,  3. 

Ciermus  ,  a,  uni  ( qui  germe  bien  ott  ni  d'un  bon 
germe ) ;  comme  surn.  roni.  dans  une  Inscr.  qui  se 
trouve  auj.  en  Istrie  dans  la  ville  d'Albona. 

Qerne,  lac  daus  le  Samnium ;  problab/.  Lago  di 
Varana  ,  dans  /a  Capitanata. 

Geriiingeroda ,  Ciernroda,  Hoppenrod. 
Ann.  Gernrod.;  Gernrode,  v.  d' Anhalt-Bernbourg, 
a   1  l  mill.  au  N.  d' Harzgerode. 

Cieruseja;  cf.  Garneseja. 

1.  sjero,  gessi ,  gestum  ,  3.  v.  a.  [itymologie  in- 
coiiitue],  porler  011  avoir  sttr  soi,  avoir,  tenir,  porter 
(  dans  le  sens  propre  i/est  le  plussouv.  poil.;  nest  point 
dans  Ciciron,  Cisar,  Sailuste  ni  Qtiintilien  ,  qui  em- 
p/oie/it  dans  cc  scns,  ferre,  portare ,  vehere ,  susti- 
uere ,  etc;  mais  ddns  le  sens  figuri,  il  est  tres-frcq. 
et  tres-c/assiqite) 

I)  au  propre  :  —  A)  en  giner.  :  ( Vestem  feriuam) 
qui  gessit  piimus,  celui  qui  le  prcmier porta  ttn  vete- 
ment  de  peau  de  bite,  Lucr.  5,  it\ig;  de  meme  • — < 
vestem  ,  Ovid.  Met.  11,  276  (joittl  d  induere  vestes), 
Nep.  Dat.  3 ;  cf.r^i  coronaui  Olympiacam  capite, 
porter,  avoir  sttr  la  tete  la  coiironne  olympique,  Suet. 
Ner.  25;  r^>  ornamenta ,  id.  Ctxs.  84;  ~  augues  im- 
mixtos  crinibus,  porter  des  serpents  entrelaces  dans 
ses  cheveux,  Ovtd.  Met.  4,  792;  r^>  clipeum  (laeva), 
id.  ib.  4,  782;  cf.  <-o  galeam  venatoriam  in  capile, 
clavain  dextra  manu,  copulam  sinistra,  Nep.  Dat.  3; 
< — ■  ramum  ,  jaculum,  porter,  tenir  d  la  main  un  ra- 
meau,  un  javelot,  Ovid.  Met.  12,  442;  <~  spicea  serla, 
id.  ib.  2,  38  ;  <^>  vincla, porter  dcsfers,  en  etre  chargi, 
id.  ib.  4.  681  ;  < — <  venabula  corpore  fixa,  /</.  ib.  g, 
206  ;  cf.  <^>  tela  ( in  peclore  fi.xa),  id.  ib.  6,  228.  <v 
Viilcauiim  ( /.  e.  iguem)iu  cornu  conclusum ,  porter 
dufett  rcnfermi  dans  une  corne ,  Plaitt.  Amph.  1,  j, 
1 85 .  Spolia  ducis  hoslium  c;esi  suspensa  fabricato  ad 
id  aple  ferculo  gerens ,  in  Capiloliuin  a^cendil,  Liv.  1, 
10,  5;  cf.  :  Horatius  Irigeinina  spolia  pra;  se  gerens, 
portant  devant  lui  cette  triple  dipouil/e,  id.'i,  26,  a. 
< — <  onera  ,  porter  des  fardeait.c,  Varr.  L.  L.  6,  8,  72, 
§  77.  (Oves  )  geruul  partum  diebus  centuin  quinqua- 
giula,  les  brebis  portent  (leur  frttit)  ceut  citiquante 
jottrs,  Plin.  8,  47,  ja;  de  memc  (Canes)  gerunt  ute- 
rum  sexagenis  diebus,  id.  8,  4«.  62.  —  Centum  fronte 
oculos,  centuin  cervice  gerebat  Argus,  Argus  avait 
cent  yettx  att  front,  Ovid.  Am.  3,  4,  19;  de  nieme  r**> 
luinen  unum  media  fronte , navoir  qtttin  ceil  att  mi- 
iiett  du  frout,  id.  Met.  i3,  7^3;  ~  cornua  fronte, 
porler  des  cornes  au  front,  id.  ib.  i5,  5g6.  Virginis 
os  habitunique  gerens  et  virginis  arma,  ayant  les 
trails  et  la  dimarche  d'unc  jeuiie  fillc,  Virg.  JEn.  1, 
3 1 5  ;  de  meme  <~  virginis  ora ,  Ovid.  Mct.  5,  553; 
cf.  :  Qua  modo  brachia  gessil,  Crura  gerit ,  oii  U 
avait  des  bras,  il  a  maintenant  dcs  jambes,  id.  ib.  5, 
455  sq.;  el  :  Coa;  cornua  matres  Gesseruul  tum  ,  fu- 
rent  alors  mitamorphosics  en  vaches  ,  portercnt  des 
corues,  id.  ib.  7,  364.  Principio  ( morbi )  capul  in- 
ceiisum  fervore  gerebant ,  Et  duplices  oculos  suflusa 
luce  rubentes ,  au  dibut  de  la  ma/adie,  ils  avaienl 
la  tete  bru/a/ite,  Lucr.  6,  n44-  Qni  umbrata  gerunt 
civili  tempora  quercu,  Virg.  AZn.  6,  772;  <76'  meine 
<^>  tempoia  teela  pelle  lupi,  Ovid.  Met.  12,  38o.  (Hec- 
lor)  Squaleiitem  barbam  et  concretos  sangiune  crines 
Vulncraque  illa  gerens,  qu.-e,  etc,  Virg.  £11.  1,  278. 
Capella  gerat  distentius  uber,  que  la  chevrc  porte  les 
niame/tes  p/tis  teiidttes,  Hor.  Sat.   1,    1,   1 1  o. 

b)  enparl.  des  cltoses  :  Haec  ideo  Urris  ex    mnia 
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surgunt,  Mult.i  modis  ninltis  mnllarum  lemina  rerum 

Quod  periuixla  gerit  tellus  discretaque  tradit,  que  /a 
terre  porle  confotidits  datis  son  lein  et  qu'elle  livre  se- 
pares,  lMcr.  6,  791  ;  cf.  :  (Terram)  multosqiie  lacus 
mullasqtie  laeunas  Iu  gremio  gerere  et  rupes  dirupta- 
que  saxa ,  id.  ib.  6,  5'lg;  </e  meme  :  Testes  sunt  lali 
eampi,  quos  gerit  Afriea  terra  politos,  Enn.  dans 
Non.  66,  26 ;  et  :  Quos  Occano  propior  gerit  India 
lucos,  les  bois  sacres  qui  couvrent  1'Inde,  p/us  votsine 
de  VOcean,  Virg.  Georg.  2,  122.  Speciem  ac  formam 
similem  gerit  ejus  (corporis)  imago,  a  le  meme  air,  la 
meme  forme,   Lttcr.  4,  49- 

B)  particul,  (extrem.  rare) —  1°)  avec  rapport 
au  bttt,  au  terme  du  mouvement,  porter  a,  apporter  : 
(Feminae  puerique)  propugnantibus  tela  ministrant , 
saxa  in  muros  inunientibus  gerunt ,  portent  011  ap/ior- 
tent  des  pterres  sttr  les  murs  a  ceux  qtii  les  forli- 
fienl ,  Liv.  28,  19,  i3;  cf. :  Feminae  tela  omnis  ge- 
neris  saxaque  in  muros  gererent ,  id.  37,  5,  1.  — 
Absolt  :  Si  non  habebis  unde  irriges,  gerito  indito- 
que  leniter,  Cato,  R.  R.  i5t,  4.  Neque  eam  vora- 
ginem  conjectu  terrae  ,  quum  pro  se  quisque  gereret, 
expleri  potuisse  prius  quam  ,  etc,  chacitn  portant  de 
la  terre  (pour  le  combler  ce  gouffre),  Liv.  7,  6,  2, 
Drakenb.  —  Proverbialt  :  Non  pluris  refert,  quam 
si  imbrem  in  cribrum  geras,  cela  n'y  fait  pas  plus  que 
porter  de  la  plttie  dans  un  crible,  Plaut.  Pseud,  1,  1, 
100. 

2°)  avec  Videe  accessoire  de  production,  porter, 
prodtiire  :  Quae  (Terra)  quod  gerit  fruges,  Ceres  (ap- 
pellata  est),  la  terre,  qui  prodttit  les  moissons,  a  rectt 
le  nom  de  Ceris,  Varr.  L.  L.  5,  10,  19,  §  64;  cf.  : 
Quicquid  et  herbarum  Thessala  terra  gerit,  Tibull. 
a,  4,  56;  el  :  "Violam  nullo  terra  serente  gerit,  la 
terre  produil  des  viotetles  sans  qtie  personne  les  ait 
semees,  Ovid.  Trist.  3,  12,  6;  de  meme  • — <  arbores 
(OEte),  id.  ftlet.  9,  a3o;  <~  malos  (platani),  Virg. 
Georg.  2,  70;  ~  frondes  (silva),  pottsser  011  porter 
des  feuilles,  etre  couvert  de  feuitlage;  Ovid.  Met, 
11,  6i5.  —  (Empedocles)  Insula  quem  triquetris  ter- 
rarum  gessit  in  oris,  Lucr.  1,  718.  Terra  viros  ur- 
besque  gerit  silvasque  ferasque  Fluminaque  et  Nym- 
phaset  celera  numina  ruris,  Ovid.  Met.  2,  16. 

II )  au  fig.  —  A )  en  gener.,  porter,  avoir,  mon- 
trer,  faire  parattre,  nourrir  :  Vos  etenim  juvenes  ani- 
mum  geritis  muliebrem,  illa  virago'viri,  vous,  jeunes 
gens,  vous  portez  une  dme  de  femme  ;  cette  vieige 
a  Vdme  d'ttn  liomme,  Enn.  Ann.  4,  n;  cf.  :  Suos 
hortatur,  ut  fortem  animum  gererent,  a  avoir  du 
courage,  d  se  montrer  cowagetix,  Sall.  Jttg.  107,  I  ; 
et :  Hortatur,  ad  cetera,  quae  levia  sunt,  parem  ani- 
mum  gerant,  id.  ib.  54,  ■,  Kritz.;  de  meme  • — •  ani- 
mum  invictum  adversum  divitias,  se  montrer  incor- 
ruptible  attx  ricliesses,  id.  ib.  43,  5  ;  i^->  animum  super 
fortunam ,  id.  ib.  64  ,  2  ;  r^>  mixtum  gaudio  ac  metu 
animum  ,  avoir  Vdme  rcmplie  de  joie  et  de  crainte, 
Liv.  32,  n5;  cf.  atissi  :  Pulcher  Iulus  Ante  annos 
animumque  gerens  curamque  virilem ,  Virg.  JEn.  9, 
3n;  voy.  a  la  sttite,  n°  B,  3.  Eo  ego  ingenio  natus 
sum  ,  amicitiam  Atque  inimicitiam  in  fronle  promp- 
tam  gero ,  je  snis  ainsi  fait  :  on  lit  sur  mon  front  si 
faime  011  si  je  hais,  Enn.  dans  Gell.  19,  8,  6,  et  dans 
Non.  129,  26.  Ipsi  autem  gerere  quam  personam  ve- 
limus,  a  nostra  voluntale  proficiscitur,  il  depend  de 
nous  de  determiner  qttrl  caractire  nous  vottlons  pren- 
dre,  qtit'1  rdlc  qtte  notts  voulons  jouer,  Cic.  Off.  1,  32, 
n5;  ef.  :  Est  igitur  proprium  munus  magistratus,  in- 
telligere,  se  gerere  personam  civitatis  debereque  ejus 
dignitatem  et  decus  sustinere ,  il  appartient  a  un  ma- 
gistrat  de  comprendre  quil  represente  1'Elat,  et  quil 
doil  e.n  soutenir  la  dignile  et  tlionneui;  id.  ib.  1,  34, 
i32.  Mores,  quos  antegerebant,  Nunc  quoque  habent, 
les  mozurs  quils  avaient  alors,  il  les  onl  encore,  Ovid. 
Met.  7,  655.  Et  nos  aliquod  nomenque  dccusque 
Gessimus,  et  notts  attssi  nous  avons  eu  quelquc  rcnom, 
quelque  gloire,  Virg.  /En.  2,  89.  Seu  tu  querelas  sive 
geris  jocos  Seu  rixam  et  insanos  amores  Seu  facilem, 
pia  testa  (i.  e.  amphora),  soinnum,  chirc  ampliore, 
soit  que  tti  poiles  dans  ton  sein  des  plainles,  des  joies, 
des  rixes,  des  amottrs  fitrieux  ott  un  facile  sommeil, 
Hor.  Od.  3,  21,  2.  In  dexlris  vestris  jam  libcrtatem , 
opcm  ,  spem  futuri  temporis  geritis  ,  vous  portez  dans 
vos  mains  la  liberte,  la  force,  1'espoir  dc  1'avenir, 
Ctirl.  4,  14,  fin.  —  Ita  suntisli  noslri  divitcs  :  Si  quid 
bene  facias,  levior  pluma  cst  gratia  :  Si  quid  pecca- 
tunVst,  plumbeat  iras  gerunt ,  commettez-vous  quelque 
faule,  ils  portent  I  its  gardent)  une  colire  de  ploinb, 
limnle  eomme  lc  plomb,  Plaut,  Poen,  '!,  6,  18;  de 
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runi,  Ter.  Ilic  >,  1,  Jo.  M.  Catonem  illunn  Sapienten 
ciiui  tnnltis  gravei  inimicitiai  geuitse  aocepimui  prop- 


ter  Hispanorum  injurias,  que  le  sage  Calon  eut,  notirril,  • 
enti  eliut  ile  gravet  ininiities  avec  plusicttis  //ersonnes, 
Cic.  Divin.  In  Cojcit.  20,  (if) ;  de  meme  r*->  veteres  < 
inimicitias  cum  Ca?sare,  Cees.  II.  C.  1,  3,  4  ;  ~  mu-  | 
liebres  inimicitias  cum  aliqua  ,  Cic.  Cael.  14,  3aj»%/ 
inimicitias  hominuin  inore,  iil.  Dejot.  11,  3o  ;  ■ — •  si- 
iniiltatein  ctim  aliqtio  pro  re  ptibhca,  elre  en  tlesac- 
cord,  en  froiil,  avec  qqn  par  rapport  attx  affaires  po- 
litiqucs,  Anton.  dans  Cic.  Att.  14,  i3,  A,  3;  cf.  : 
Deposita  simultate,  quam  in  id  teinpus  non  obsciire 
gerebat ,  Suet.  Vesp.  6;  cf.  ici  :  Quam  pro  nieciiram 
geris,  hanc  precor,  optime  ,  pro  me  Deponas  letum- 
que  sinas  pro  latide  pacisci ,  Virg.  JEn.  12,  48.  Quo- 
111 111  (hominum)  sunt  de  amicilia  gerenda  pra'ilaiis- 
sime  scripti  libri  ,  Cic.  Fam.  3,  8,  5;  de  meme  • — < 
amiciliam,  avoir  des  relations  d'amitie  avec  qqn,  avoir 
de  1'amiiie  poui;  Nep.  Dat.  10,  fin.  Praecipuum  in 
Roinanos  gerebant  oditim,  ils  portaient  aux  Romains 
une  haine  capitale,  Liv.  28,  22,  2.  Ut  pleraqne  ejus 
generis  ingenia  sunl,  cum  fortuna  mntabilem  gerentes 
fidem,  id.  8,  24,  6.  Ctrique  imperii  cupidilalem  iu- 
satiabilem  gerebant,  lotts  les  deux  etaieut  devores  d'un 
insatiable  desir  de  commander,  Jttst.  17,  1,  fin.  — 
Absol  :  Ad  ea  rex,  aliter  atque  animo  gerebat,  pla- 
cide  respondit ,  repondit  avec  calme,  contrairement  a 
sa  pensee,  Sall.  Jug.  72,  1. 

B) particul.  —  1°)  < — •  se  aliquo  modo,  se  compor- 
ler,  se  conduire,  agir  de  telle  ott  tel/e  maniire,  avoir 
telle  011  telle  condttite  :  In  maximis  rebus  quonam 
modo  gererem  me  adversus  Coesarem  usus  tuo  con- 
siliosum,  dans  les  circonstances  graves  je  t'ai  loujours 
consulte  sur  la  conduite  que  je  devais  tenir  vis-a-vis 
de  Cesar,  Cic.  Fam.  11,  27,  5;  cf.  :  Quiim  eadem 
nalura  doceat  non  negligere,  quemadmodum  nos  ad- 
versus  bomines  geramus,  a  ne  point  negliger  les  con- 
venances ,  les  egards  qtte  commandent  nos  relations 
avec  les  liommes ,  id.  Off.  1,  28,  98.  Recte  praecipere 
videntur,  qui  monent,  ut,  quanto  superiores  sumus, 
tanto  nos  geramus  snmmissius ,  a  etre  d ' atttant  pltts 
modestes  que  nous  sommes  pltts  eleves,  id.  ib.  i,  26, 
90  ;  de  meme  ~>  se  liberius  (servi),  id.  Rep.  1,  43  ; 
r^j  se  inconsultius ,  se  conduire  legirement,  Liv.  41, 
10,  5  ;  r-*j  se  valde  honeste,  tris-honorablement,  Cic. 
Alt.  6,  1,  i3;  r^i  se  perdite ,  id.  ib.  9,  2,  A,  2  ;  »~ 
se  turpissime  (illa  pars  animi  ),  agir  honteusement,  id. 
Tusc.  2,  21,  48;  r^j  se  turpiter  in  legatione,  Plin. 
F.p.  2,  12,  4.  Sic  in  provincia  nos  gerimus,  quod  ad 
abstinentiam  altinet,  ul,  etc,  Cic.  Att.  5,  17,  2  ;  de 
meme  :  Sic  me  in  hoc  magistratu  geram ,  ut ,  e/c, 
/'agirai  de  telle  sorte  dans  cctte  magistralttre ,  qtte,  etc 
id.  Agr.  r,  8,  26;  cf.  :  Nunc  ita  nos  geiimus, 
ut,  etc,  id.  ib.  2,  22,  3.  Uti  sese  victus  gere- 
ret,  exploratum  misit,  Sall.  Jug.  54,  2.  —  Eum,  qui 
sit  census,  ita  se  jam  tum  gessisse  pro  cive,  que  celui 
qtti  a  ete  compris  dans  le  recensement,  se  comportait 
alors  comme  ciioyen  romain,  Cic.  Arch.  5,  tt.  —  b) 
011  dit  attssi  dans  le  meme  sens,  mais  poster,  a  fepoqtte 
classiqtte  :  r^>  aliquem  (comme  agere  aliquem)  :  jouer 
un  personnage,  se  conduire  en  :  Nec  heredem  regni 
sed  regem  gerebal ,  et  ilne  se  comportail  pas  en  heri- 
tier  dtt  trdne,  mais  en  roi,  Justin.  32,  3.  Privato  ju- 
dicio  principem  geris,  meliorem  immo  te  praestas , 
quam  tibi  alium  precabare,  vous  remplissez  votre  rdle 
de  prince  avec  les  idees  que  vous  aviez  etant  homme 
prive,  elc,  Plin.  Paneg.  44,  a.  Tu  civem  patremque 
geras,  montre-toi  citoyen  et  pire,  Claudian.  4.  Cons. 
Hon.  293  ;  de  meme  ^^aedilem,  Appul.  Met.  1,  p.  n3; 
r^>  captivum  ,  avoir  les  sentiments  d'un  captif,  Senec. 
Troad.  714.  —  El  c)  ~  se  el  aliquem  ,  se  conduire 
soi  et  un  autre  :  Interim  Romae  gauditim  ingens  ortum 
cognitis  Metelli  rebus,  ut  seque  et  exercitum  more 
majorum  gereret,  lorsqtton  apprit  comment  Mele/lus 
avait  agi  et  dirige  son  armee  a  lafacon  de  nos  an- 
cetres,  Sa/t.  Jug.  55,  1  ;  dememe  :  Egomel  in  agmine, 
in  pruelio  consultor  idem  et  socius  periculi  vobiscum 
adero,  meque  vosque  iu  omnibus  rebus  juxta  geram, 
id.  ib.  85,  47. 

2°)  ~>  prae  se  aliquid  (pottr  la  locution  ordinaire 
prae  se  ferre,  voy.  fero) ,  montrer,  faire  voir,  faire  pa- 
raitre,  presenler,  offrir,  fotirnir,  etaler  :  Affectionis 
ratio  perspicuam  solet  proe  se  gerere  conjecturam ,  ut 
.imiii',  iracundia,  moleslia,  etc,  la  marche  connue 
des  affections  de  1'dme ,  comme  Vamottr,  la  colire,  le 
chagiin,  fournit  aussi  ample  maliire  a  conjectnres, 
(ic.  Invent.  1,  9,  3o;  cf.  :  Est  quiddam  ex  borum 
partibus  junctum  ,  quod  et  sua  vi  et  dignilale  nos 
illectos  ducit ,  et  prae  se  quandam  gerit  utililatem , 
quo  magis  expelatur,  ut  amicilia,  bona  existimatio, 
et  present»  auehjue  utilite,  id.  ib.  2,  5a,  157.  Ani- 
mum  altiiin  et  erectum  pr<e  se  gerebat,  monlrait  une 
dme  graitdc  et  eleviie,  Atict.  Ii.  Afr.  10,  fin. 


3")  avec  Videe  accessoire  d'aclivite,  faire,  txccuter, 
administrer,  geier,  exercer  ;  ait  passtj,  it  sigmfie  ausst, 
en  gener.,  se  passer,  se  faire,  ariiver,  avoir  Iteu 
( a'eh  res  gesta,  fait,  aclion,  el  res  geslae ,  les  aetes, 
les  fuits  el  gesles,  les  eveiiements,  les  cticoiislances  ; 
voy.  la  suite)  :  «  Tertiuin  gradum  agendi  ebse  di- 
cunt,  ubi  quid  faciant;  in  eo  pioplei  similiiii.Jinem 
agendi  et  faciundi  et  geiundi  qiiid;un  trior  his, 
qui  putant  esse  iinuin.  1'otesl  enim  aliquid  facere  et 
non  agere,  ut  pocla  facit  fabiilam  et  11011  agit :  con- 
Ira  actor  agit  et  non  facit....  Contra  imperator  quocl 
dicitur  res  gerere,  in  eo  neque  facil  neque  agit, 
sed  geiit,  id  est  suslinet,  translaiiim  ab  his  qui 
onera  gerunt,  quod  bi  suslinent  » ,  faire  est  le  troi- 
siime  degrti  de  Vaction.  Ici  la  ressembtance  entrc 
agere,  facere  et  geiere  afait  croire  communement  que 
ces  trois  mots  etaient  synonymes ;  il  11'eii  esl  rien.  Ou 
peut  facere  sans  agere.  Ainsi  un  pocle  (facit  fabulam) 
fait,  com/iose  utie  piece,  it  ne  la  joue  pas  (  non  agil ) ; 
et  recipioqiiement  Vacteur  agit  (jotte)  la  piice  et  ne 
lafait  pas  (non  facit ).  Gerere  a  son  tour  nimplique  ni 
facere  ni  agere,  et  se  dit  dun  general  iVarmee  qui  porte 
(gerit)  comme  un  fardeau  le  commandement  qiti  lui  a 
etii  confie,  Varr.  L.  L.  6,  8,  72,  §  77.  Onmia  nostra, 
quoad  eris  Romae ,  ita  gerilo,  regito,  gubernato,  ut 
nilul  a  me  exspecles,  tant  que  tu  seras  a  Rome,  fais, 
rigle,  totttes  mes  affaires ,  sans  avoir  besoin  de  me 
consulter  en  rien,  Cic  Alt.  16,  2,2.  L't  sapiens  velit 
gerere  et  administrare  rem  publicam  ,  gerer  et  admi- 
nistrer  les  affaires  pubtiques,  id.  Fin.  3,  20,  68;  cf. : 
Tantus  eral  in  homine  usus  rei  publicae ,  quam  et  domi 
et  militiae  qutim  optime  tum  etiam  diutissime  gesserat, 
quil  avait  administree  paifaitement  et  tris-tongtemps 
en  temps  de  paix  el  de  gueire,  id.  Rep.  2,  1  ;  et :  Ut 
ipse  (senatus)  gereret  sine  rege  rem  publicam  ,  id.  ib. 
2,  12;  de  meme  ~  rem  publicam,  id.  ib.  1,  7;  t, 
8;  Fam.  2,  7,  3,  et  trissouv.;  de  meme  r^j  magis- 
tratum,  exercer  une  magistrature,  id.  Sest.  37,  79; 
cf.  • — 1  poleslatem ,  gerer  le  pouvoir,  id.  Verr.  2,  2, 
55,  t38;  r*j  consulatiim,  ut.  Agr.  1,  8,  a5;  Sest. 
16,  37;  <~  duumviratum,  id.  ib.  8,  ig;  • — 1  tutelam 
alicujus,  etre  charge  de  la  tutelle  de  qqn,  Tryphon. 
Dig.   23,  a,  68;  Scczv.  ib.  27,  1,  22,  et  autres  sem- 

blables.  Multi  suam  rem  bene  gcssere  et  publicam 

patria  procul,  beaucoup  ont  bien  fait  letirs  affaires  et 
celtes  de  VEtat  loin  de  leur patrie,  Enn.  dans  Cic  Fam. 
7,6,  1 ;  de  meme  ~  rem ,  gerer,  gouverner,  adminis- 
trer  scs  affaires  privees,  Plaut.  Pers.  4,  3,  34;  Cic. 
De  Senect.  7,  22,  et  autres.  En  parl.  de  la  gtierre  :  At 
Romanus  homo,  tamen  etsi  res  bene  gesta'st,  Cordesuo 
trepidat,  bien  quil  ail  reussi  a  la  guerre,  malgre  lesuc- 
cis  de  ses  armes,  Enn.  Ann.  4,  6.  Pellitur  e  medio  sa- 
pientia,  vi  geritur  res,  ta  sagesse  est  mise  de  cdte,  011 
agit  par  /a  violence,  id.  ib.  8,  3o;  cf.  :  Pes  cum  pede 
collatus,  et  gladiis  geri  res  ccepla  est,  a  decider  Vaffaire 
par  le  fer,  Liv.  28,  2,  6;  et :  Ubi  res  ferro  geralur,  id. 
10,  3g,  12.  Qui  rem  cum  Achivis  gesserunt  statim, 
Enn.  ap.  Non.  3g3,  \t^\cf.  Plaut.  Amph.  1,  1,  84.  En 
parl.  des  affaires  dc  VEtat,  du  gouvernement :  Magiut 
res  temporibus  illis  a  fortissimis  viris  summo  imperio 
praeditis,  dictatoribus  atque  consulibus,  belli  domique 
gerebantur,  de  grandes  choses  se  faisaient  a/ors  au 
dedans  et  au  dehors,  Cic  Rep.  2,  32,  fin.  Illi  injusto 
domino  atque  acerbo  (Tatquinio)  aliquaindiu  in  rebus 
gerundis  prospere  fortuna  comitata  est,  id.  ib.  2,  24. 
A  rebus  gerendis  senectus  abstrahit,  la  vieillesse  de- 
tourne  des  affaires  publiques,  de  la  carriire  politiqtte, 
id.  De  Senect.  6,  i5;  cf.  §  17.  Quid  quod  homines 
infima  fortuna,  nulla  spe  rerum  gerendarum  (sans 
aticun  espoir  d arriver  jamais  aux  affaires  pubtiques),' 
opifices  denique,  deleclantur  historia?  Maximeque  eos 
videre  possumus  res  gestas  (les  evtinemenls  politiques) 
audire  et  legere  velle ,  qui  a  spe  gerendi  absunl,  con- 
fecti  senectule,  qtti,  accables  de  vieitlesse,  n'ont  pttis 
Vespoir  d'etre  acteurs  pour  lettr  compte  stir  la  scciie 
politique,  id.  Fin.  5,  19,  52.  Sin  per  se  populus  in- 
terfecit  aut  ejecit  tvrannum,  est  modcratior,  quoad 
sentil  et  sapit  et  sua  re  gesla  laetatur,  et  quil  est  con- 
tentde  son  action,  id.  Rep.  1,  42.  Ul  in  populo  libero 
pauca  per  populuin,  pleraque  senatus  auctoritate  ge- 
rcrentur,  que  chcz  uii  peuple  libre  peu  de  choses fussenl 
faites  par  le  peuple,  la  plupart  au  conlraire  par  Vau- 
toritedu  senat,  id.  ib.  2,  32;  cf:  Qtiutn  omnia  per 
populum  geiunliir,  id.  ib.  1,  27.  Haec  dum  Romae  gc- 
runtur,  Qtiinlius  interea ,  etc,  pendant  qtte  ces  eve- 
nements  se  passent  a  Rome,  id.  Quint.  6,  28.  Ut  iis, 
ti i  audiunt,  lum  geri  illa  iierique  videanlur,  id.  De 
Or.  2,  59,  241.  —  Neque  te  iinpedio,  quominus  sus- 
reptum  negotium  pro  lua  lide  et  diligentia  ex  \0I1111- 
tate  Caesaris ,  qui  tibi  rem  magnam  diflicilciiiqne  com- 
niisit,  gerere  possis,  id.  Fam.  i3,  5,  1;  cf. :  Si  ipse 
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negolium  nieum  gererem,  uihil  gererem,  nisi  consilio 
tuo,  si  /'tidmiiiistrais  moinieme  mes  affaues,  /6  ne 
ferais  nen  sans  tes  coiisei/s,  id.  Att.  i3,  3,  i;  de 
MMoj  negolium  bene,  male,  ttc,  faire  bien,  fairc 
mal  ses  affaires,  reussir  bieu  ou  mal,  prospvrer  ou 
echouer,  id.  Rosc.  Com.  II,  32;  Catil.  2,  io,  ai; 
H.  G.  3,  18,  5,  el  beauc.  d'antres;  cf. :  QuiJ 
liegolii  geiitur?  que  fait-on?  Cic.  Quint.  t3,  42.  — 
BeJlo  illo  inaxiino,  quod  Athenienses  et  Lacethemonii 
Miniina  inler  se  contentiolie  gesserunt,  dans  cette 
«rande guerre  que  firent,  que  soutinrent  entre  eux,  ctc, 
?</.  Rep.  1,  16;  cf:  Ceteri  (reges)  etsi  hoc  quo(|iie 
niunere  fungehantur,  magnam  lamen  partem  bella 
gesserunt  et  eorum  jura  coluerunt ,  id.  ib.  5,  2;  et :  Ut 
Jiignrtha  ahsens  an  prasens,  paeem  an  hellum  gerens 
perniciosior  csset,  in  incerto  haberetur,  Sall.  Jug. 
46,  fin.  Romulus  bella  cum  finilimis  felicissime  mulla 
gessit  ,fit  /<"  guerre  avec  ses  voisins  avec  beaucoup  de 
succcs,  Cic.  Rep.  2,  9;  de  memc  ~  bellum  cum  ali- 
quo,  id.  Sest.  2,  4;  Divin.  1,  46,  io3  ;  Cces.  B.  G.  1, 
1,  4,  et  beauc  d'autres.  Galli  per  aliquot  dies  in  tecla 
inodo  urbis  nequiequam  hello  gesto,  etc,  Liv.  5,  43, 
j.  —  Mea  maler  de  ea  re  gessit  morem  morigerae  mihi, 
ma  mere  s'est  en  ceci  conformee  d  mon  desir,  recom- 
pensant  par  sa  complaisance  mon  empressement  a  lui 
plaire  ,  Plaut.  Cist.  1,  1,  87;  cf.  :  Geram  tibi  morem 
et  ea  quSB  vis,  ut  potero,  explicaho,  je  defererai,  je 
cederai  a  tes  desirs,  et  fexpliqiterai,  comme  je  pourrai, 
ce  que  tu  veux,  Cic.  Tusc.  1,  9,  17  ;  de  meme  -~  mo- 
rem  alicui  (in  aliqua  re),  complaire  a  qqn  en  qqclte, 
deferer  a  son  vceit,  se  regler  d'apris  son  desir,  Enn. 
dans  Non.  3i2,  24;  Plaut.  Capt.  2,  3,  44;  Men.  5,  2, 
h- ;  Mil.  gl.  2,  1,  513;  Cic.  Rep.  3,  5;  N.  D.  2,  1,  3; 
Ovid.  Am.  2,  2,  i3,  et  beauc  d'autres;  et  sans  datif: 
L"t  homine?  sunt,  ita  niorem  geras,  plie-toi  a  fltumeur 
de  cliacun,  Plaut.  Most.  3,  2,  36.  Au  passif:  Ut  utri- 
que  a  me  mos  geslus  esse  videatur,  Cic  Att.  2,  16,  3; 
de  meme  Plaut.  Most.  1,  3,  69;  Ter.  Eun.  1,  2,  108; 
Ad.  2,  2,  6;  Nep.  Them.  7,  3.  —  Dans  un  double 
sens  par  a/lttsion  an  n°  II,  A:  «  Magna  »,  inquis, 
«  bella  gessi  :  magnis  imperiis  et  provinciis  praefui.  » 
Gere  igitur  animum  laude  dignum,  j'ai  fait,  dis-tu, 
des  guerres  importantes  (litter.  j'ai  porte);  aie  donc 
aussi  (litter.  porte)  une  dme  digne  d'e'loges,  Cic. 
Parad.  5,  2,  37.  —  Abso/t :  Quiim  superiores  alii 
fuisseut  in  disputationibus  perpoliti ,  quorum  res 
geslae  nullae  invenirenlur,  alii  in  gerendo  prohabiles, 
in  disserendo  rudes,  d'autres,  recommandables  sous 
le  rapport  de  Vaction  (  comme  hommes  d'action),  peu 
habiles  a  disserter  (mechanls  oraleurs),  Cic.  Rep.  1, 
8;  cf  plas  hatit  le  passage  de  Cie.  Fin.  5,  19,  52; 
de  meme  :  Armeniam  deinde  ingressus  prima  parle  in- 
troilus  prospere  gessit,  Vellej.  1,  102,  1  (oii  d'autres 
ajoutent  iiiutilement  rem);  et  :  Quia  consules,  ubi 
summa  rerum  esset,  ad  id  locorum  prospere  gererent, 
Liv.  25,  22,  1 ;  cf.  aussi :  Sive  caesi  ab  Romanis  forenl 
Bastarnae...  sive  prospere  gessissent,  id.  40,  58,  fin. 
Post  autem  cum  Persis  ,  qui  cogitavit,  et  Alexander, 
qui  gessit,  hanc  bellandi  causam  inferebat,  elc,  Cic. 
Rep.  3,  9. 

4° )  en  par/.  du  temps,  passer,  consumer,  emp/oyer 
(le  plits  souv.  posler.  a  Atiguste;  nest  pas  dans  Ci- 
ceron)  :  Ut  (Tullia)  cum  aliquo  adolescente  primario 
conjuncta  aetatem  gereret ,  que  Tul/ia  passdt  sa  vie, 
veciit  unie  a  quelque  jeune  homme  de  haitte  naissance, 
Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  3;  cf:  Pubertatis  ac 
primae  adolescentiae  tempus  lanta  inopia  tantaque  in- 
faraia  gessisse  ferlur,  Suet.  Domit.  1 ;  de  memer^  vi- 
lam ,  passer  sa  vie,  Petron.  Sat.  63 ;  >~  impubem  ste- 
rilemque  inventam,  Val.  F/acc  6,  695.  Annum  gerens 
aelatis  sexagesimum  et  nonum ,  dge  de  soixante  et  dix- 
neuf  ans,  Sitet.  Vesp.  24.  —  De  la 

Jjerens,  entis,  Pa.  (d'apres  le  n"  II,  B,  3),  qui 
fait,  administre  qqche,  suivi  du  genitif:  Idem ,  quod 
tu  facis,  faciunt  rei  male  gerentes,  ceux  qui  neg/igent 
leurs  affaires  font  exactement  ce  que  tufais,  Plaut. 
Truc.  1,  2,  43.  Eques  Romanus  locuples,  sui  negolii 
bene  gerens,  chevatier  romain  fort  riche  et  tres-attentif 
a  scs  affaires,   Cie.  Qttint.  19,  6a. 

*  2.  gero,  onis,  m.  [  1.  gero  ] ,  porteur;  per  hyphen 
joint  a  foras ,  celui  qui  emporte.  au  dehors :  Ite ,  ite 
hac,  simul  mulieridamnigeruli,  forasgerones ,  Bono- 
rum  hamaxagogae,  marchez,  marchez  par  ici,  porte- 
butins  de  courtisane,  degarnisseurs  de  la  maison,  voi- 
luricrs  expeditifs  de  nos  biens,  Plattt.  Truc.  2,  7,  1. 

Qeronium;  cf  Gerion.  Qiielqites-uns  comparent 
le  Ciregnola  actuel;  d'autres  le  placent  presdu  village 
de  Lupara  sur  /e  Biferno. 

T  Jjerontea,  x,f  —  Ygpovxsfa,  p/antc  appelee 
aussi  senecio  ct  erigeron,  seuecon,  aoisetle,  Senecio 
vulgaris  Linn.,  Appul.  Ilerb.  75*. 
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g'eron(eiim,  1,  n.—  senalus,  Not.  Tir.p.  184: 
Propyleiiiu,  geronleum. 

(•eninleiiK  .IIoiin,  montagne  d' Arcadie,  au  N. 
<A)rchoniene ,  au  S.-E.  de  Pheneus,  a  1'0.  de.  Stym- 
phalus. 

CIeroii(Iir«e,  i.  q.  Geranthr.-e. 

€ieron(ia,  ;e,  Plin.  4,  12,  23;  ile  du  Mare  Thra- 
cium,  <i  l'E.  du  Sin.  Pegasicus,  ati  S.-E.  du  cap  Ain- 
pelus  dans  la  Silhonia,  att  N.  de  Scandila;  sel.  Krttse 
auj.  Jttra,  ile  presque  inhabitee  dans  /' Archipel,  a  12 
mill.  au  N.  de  Mycone? 

T  gerontocomTum,  ii,  n.  =  ■yepovToxou.etov, 
hospice  de  vieillards,  Cod.  Jitstin.  1,  2,  ig;  22;  23. 
On  dit  aussi  gerontolrophlum ,  daus  lc  meme  sens. 
(yEpuv,  Tpeipto). 

Gerontddidascalus,  i,  m.,  le  Precepteur  des 
vieillards,  titre  d'une  satire  de  Varron  (yEptov,  8t8arj- 
xaXo;). 

(«erra  (Gerrha),  orum,  Tab.  Peut.;  ta  Tep^a, 
Strab.  16,^.760;  Gerrum  (Gerrhuin),  Tep^ov,  Ptol.; 
v.  dans  la  partie  E.  de  /'.-Egyptus  Inferior,  d  8  mill. 
de  Pelusium  ;  probabl.  auj.  Maseli. 

Qerra  (Gerrha),  ae,  Plin.  6,  28;  3i,  3;Fe'p^a, 
Ptol.;  Strab.  p.  766;  Scltoliast.  ad  Nicand.  Alexiph. 
v.  107  ;  ville  commercante  sur  le  Sin.  Geivbaicus,  dans 
i'E.  dc  /'Arabia  Felix;  se/on  iC Anville,  auj.  El-Kaiif; 
se/on  Niebuhr,  Koneit,  sur  le  go/fe  Persique,  avec  un 
port. 

tierra,  Ptol.;  /ieu  dans  /a  Balanaea. 

(Kerra,  Ptol.;  v.  dans  /a  Cyrrhestica  (Syrie), 
entre  Belhammaria  et  Arimara ,  au-dessous  de  Coeci- 
liana ,  pres  de  l'  Eitphrate,  probabl.  auj.  Serttk. 

(«erra,  Ptol.;  v.  sur  l'ile  de  Menrnx,  dans  la 
Syrtis  Minor,  a  VO.  de  la  v.  de  Menynx. 

T  gerrse,  arum,/.  =3  fep^a,  primitivt,  baguettes 
enlretacees,  claies  d'osier,  boucliers  d'osier  des  Perses  ; 
de  la,  metaph.,  bagatelles,  balivernes,  sottises,  sor- 
nettes,  fariboles :  «  GERRjE  crales  vimineae.  Alhs- 
nienses  qiium  Syracusas  obsiderent  el  crebro  gerras 
poscerent,  irridenles  Siculi  gerras  clamitabant.  Unde 
factum  est ,  ut  gerrae  pro  nugis  et  conteinptti  dicanlur  >•, 
Fest.  s.  It.  v.  p.  94 ;  cf.  id.  s.  v.  CERRONF.S,  p.  40, 
Miill.  N.  cr.  Tuae  blanditiae  mihisunt,  quoddici  solet, 
Gerrae  germanae  alque  edepol  liroe  liroe,  sont  de  pures 
bagatc/lcs,  de  vraies  sornettes,  Plaut.  Poen.  1,  1,9; 
de  meme  ~  maximae,  id.  Epid.  2,  2,  49;  cf.  :  Misi 
itaque  ad  te  frivola,  gerris  Siculis  vaniora,  aussi  t'ai- 
je  envoye  des  frivotites,  pltts  vaines  que  les  ( claies 
dosier)  sornettes  des  Siciliens,  Auson.  Idyll.  11, prcef 
—  Comme  interjection  :  bagatelles!  chansons .'  Gerrne ! 
nx  tu  illud  verbum  aclulum  inveneris,  chansons .'  tiens- 
toi  pour  assure  qu'on  te  tiendra  partout  le  meme  ian- 
gage,  Plaut.  Trin.  3,  3,  3i.  Yidelicet  Solonest,  Leges 
ut  conscribat,  quibus  se  populus  teneat.  Gerrae  id. 
Asin.  3,  3,  10. 

Cierra*!,  Plin.  6,  28;  rspjSatoi,  Diodor.  Sic  3, 
42;  Strab.  p.  766,  778;  Nicand.  Alexiph.  v.  107; 
Gerreni,  TepfTivot,  2  Maccab.  i3,  24;  hab.  de  la 
contree  atitour  de  Gerra,  dans  /'Arahia  FeYvi,fugitifs 
de  la  Chaldee,  qui  faisaient  le  commerce  des  mar- 
chandises  d'Arabie  et  de  1'Inde  avec  les  Minaei  et  les 
Nabathaei  vers  /es  contrees  de  la  Meditcrranee. 

Crerraicus  Sinus  ,  golfe  sur  la  cote  orientale  dc 
/'Arabia  Felix ,  auj.  golfe  dc  Grwen,  sel.  d'autres, 
golfe  d'El  Katif  sei.  d'autres,  golfe  d'Hadjar. 

Gerreni  ,  i.  q.  Gerraei. 

gerres,  is,  m.,  mauvais poisson  de  mersale,  Plin. 
32,  11,  53;  Martial.  12,  32,  i5;  3,  77,  7;  cf. :  «  Ger- 
res  u.atvt8e;  »,  G/oss.  Pliilox.  —■  Proverbiatt  :  Addere 
garo  gerrem ,  meler  une  substance  precieuse  a  tine 
substance  vile  (propr.  ajouter  le  gerre  au  garus), 
Arnob.  5,  188. 

CJerrha;  cf  Gerra. 

Cierrhi;  cf.  Gerri. 

Cierrhuin;  c/.  Gerra. 

Qerrhunium,  Liv.  3r,  27  ;  Po/yb.  5,  108;  lieu 
fortifie  dans  Elymiotis  (Macedoine)  non  loin  <i'Anti- 
palria. 

Qcrrhus  Herodot.  4,  19;  district  dans  la  Sar- 
matia  Enropaea,  au  N.-E.  de  /' cmbouchiire  du  Borys- 
thine,  au  S.-E.  de  Kiew,  liabite  par  des  Scylhes. 

Oerrhus,  PtoL;  fl.  en  A/banie,  coulait  auN.  du 
Casius,  au  S.  dit  Soana,  se  jetait  dans  la  mer  Cas- 
pienne,  et  doit  s' appe/er  auj.  Koistt,  sel.d'autres,  Sulak. 

Cierrhus,  rep^o;,  Herodot.  4,  19,  20,  56;  Plin. 
4,  12;  Piol.;  Gerros,  Mela,  1,  i;fl.  dans  la  Sarma- 
tia  Europaea,  prenait  sa  source  pres  du  Borystliene, 
separait  les  Scythae  Nomades  des  Scylhae  Basilidae,  et 
se  jetait  dans  /Tlypacaris,  probabi.  auj.  Truzhoy, 
sel.  Dietz,  Moloschnuia ;  sel.  d 'Anvillc ,  Mo/osznya- 
Wodi. 
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Oerri,  Mda,  2,  1 ;  PtoL;  peuple  en  Alhame,  sur 
le  Gerrlms,  pres  dc  la  frontiere  de  la  Sarmatia  Asia- 
tica  et  dc  la  mer  Caspienne. 

fferrieiila ,  x,f,  dimin.  de  gerres  ,  mauvais  petit 
poisson  sa/e,  Plui.  32.  n,  ed.  Hard.  (on  lisai;  atttrc- 
fois  graculo  p.  gerriculae  ). 

gerriuus,  a,  um ,  de  bagatelles,  de  somettes, 
Piaut.  Epid.  2,  2,  49  (oii  d.'autres  lisent  melinum). 

"  gerro  (anc  orthogr.  :  «  CERRONES  leves  e't 
incpli,  »  Fest.  s.  h.  v.  p.  40,  ed.  Mitll.),  onis,  m. 
[  gerrae  ] ,  diseur  de  riens,  conteur  de  sornettes ,  fldnettr  : 
Gerro,  iners,  fraus,  heluo,  Ganeo,  damnosus!  Ter. 
Heaut.  5,  4,  'o. 

Cierros,  i.  q.  Gerrhus. 

Cierrum  ;  cf.  Gerra. 

derrunium,  ii,  «.,  place  forte  ou  chdte.au  fort 
en  Macedoine,  Liv.  3i,  27. 

Ciersovia  (Gersavia),  Steiner.  Descpt.  Hetvet.; 
Simler.  2,  p.  662;  JEgid.  Tschudy,  Chronic.  Msc  1, 
ann.  i35g;  Gersau,  Gerisau,  bourg  suisse  pres  dulac 
des  Quatre  Cantons,  dans  te  canton  de  Schwyz,  fut, 
jusqiten  1798,  un  Etat  libre,  avec  un  temtoire  de 
1  \  lieue  en  /ong  et  en  large. 

Ctertrudeber°ra,Ciertrudis  St.  llons,  ou 
Liittoris  llons,  Mirceus  Nolit.  Eccl.  Belg.  c  73; 
Zeiler.  Topogr.  Burgund.;  Thua/i.;  Guicciard.  Belg.; 
i.  q.  Bergae  Divae  Gertrudis. 

Ciertus,  t.  des  Dassarelii,  dans  /'Illyris  Graeca, 
sur  le  lac  Lychnitis. 

fjcrnla  ,  x;  voy.  gerultis,  ><°  II. 

Cierulata,  x,Anton.  Itin.  p.  247  ;  Notit.  Imper.; 
/aGerulala  Castra,  orum,  Tab.  Peut.;  liett  fortifie  dans 
PannoniaSuper. ,d  i^mill.au  S.-E.  de  Carnunlum; at/y. 
probabl.  le  bourg  de  Car/bourg  011  Oroszvar,  Oroswar, 
en  Hongrie,  Gespannsch.  de  JVieselbourg,  sur  la  rive 
meridionate  du  Danttbe,  a  8  niill.  au  S.-E.  de  Vienne. 

geruTTfigulus,  i,  m.  [  gero-fingo  :  qui  machine 
qqche  avec  tin  autre,  qui  est  a  ta  fois  1'artisan  et  le 
portetir  |  mot  plaisant  forge  par  Plaute  pour  signifier 
complice :  Quibus  (fuctis)  tuum  palrrm  nieque  una, 
amicos,  aflines  tuos,  Tua  infamia  fecisli  gerulifigulos 
flagiti ,  et  ton  pere  et  tafamille  et  tes  amis  et  moi,  tu 
nous  mets  sur  te  dos  le  pdids  de  ces  dereglements  et 
d'une  telle  infamie  Plaul.  Bacch.  3,  1,  14;  cf  1.  ge- 
rulus,  «°I,B. 

tjoriilo,  onis;  voy.  gerulus,  n°  II,  A. 

gerulum  ,  i,  n„  voy.  gerulus. 

1.  gerulus,  a,  um,  adj.  [gero],  quiporte;  nest 
employc  que  substantivt  aux  trois  genres  :  —  I)  ge- 
rulus,  i,  m.  —  A)  portettr :  Nae  ille  alium  gerulum 
(argenti)  quaerat  sibi,  quil  cherche  un  autre  porteur 
pour  son  argcnt,  Plaut.  Bacch,  4,  9,  79;  cle  meme 
Hor.  Ep.  2,  2,  72  ;  Colum.  poet.  10,  3io;  Suet.  Calig. 
40;  Sitton.  Ep.  8,  i3;Inscr.  Orell.  na  575 ;  874; 
976;  4196;  Appul.  Met.  3  fin.  (al.  gerulonum).  — 
B)  celui  qui  fait  quelque  chose,  auteur  de :  «  Gerulus 
6  npdTTcov,  6  TtpaxTrjp  »,  Gtoss.  Pliilox.;  cf.  geruli- 
figulus.  —  II)  gerula,  ae,  /.,  porteuse,  qui  porte,  qui 
a,  qui  possede,  Tertull.  Antm.  19,  fin.;  adv.  Jud. 
g,  med.;  Appul.  Met.  6,  p.  181.  En  par/.des  abeilles, 
P/in.  n,  10,  10,  §  24.  —  Navis  gerula  sacrorum, 
So/in.  1,  fin.  — III)  gerulum  ,  i,  n.,  qui porte :  Cor- 
nua  pottium  gerula  ,  cornes  c/ans  lesque/les  on  porte  a 
boire,  Solin.  20. 

2.  gerulus,  i;  voy.  1.  gerulus,  n"  I. 
Cierunda,  Ann.  Petav.  ann.  778 ;  Chronic.  Mois- 

siac.  ann.  ^SS;Ann.  Meltens.  ann.  752;  Prudent. 
Peristeph.  Itymn.  4,  n°  29;  Gerunda  ad  Sambrocam, 
PtoL;  v.  des  Auselani ,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  au 
S.-O.  </'Emporiae ,  auj.  Gero/ia,  Girona,  forteresse  en 
Catalogne ,  sur  lefl.  Ter;  cf.  Concil.  t.  4,/>.  1567.  Ge- 
rundenses,  ium,  Ann.  Einhard.  ann.  827;  Ann. 
Enhard.  Fttld.  ann.  827  ;  Chronic.  Moissiac,  ann.  /.; 
hab.  Gerundensis,  e,   Lap.  Tarracon. 

Cierundenses  ,  ium,  voy.  Gerunda. 

gerundinm,  ii,  n.  [gero],  en  t.  de  gramm.,  ie 
gerondif,  Diomed.  p.  35o,  P.;  Prisc.  p.  808,  ib.  et 
passim;  dans  le  meme  sens  gerundivus  modus,  Serv. 
p.  1788,  P. 

■><Tii  iMlivus,  a,  um,  voy.  fart.  preced. 

Cierunium;  <•/.  Gerion. 

Cieruuna;  cf.  Girundia. 

Cieruntia,  /'.  ./.  Cerenthia. 

Cierusa,  v.  dans  la  Sarmalia  Asiatica,  pres  de 
la  cdte  oricnlale  dit  Pal.  Maeolis,  au  S.  de  Tyrambe, 
au  N.  de  Mapeta. 

Tgcriisia,  a>,/.  =  yipovaioL,  maisonde  retraite, 
d  Sardes,  pour  les  vieillards  qui  avaient  bien  merile 
de  letirpays,  Vitr.  4,  8;  Plin.  35,  14,  49  5  Pli»>  EP> 
10,  4'-. 

Cicryon  ,  onis,  cl  Cicrjoiies,  ae  ( cf.  Varr.  L.  L. 
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9,  5r,  i5o,  §  90.  Eonnc  anc.  dit  genil.  sing.  C.rso- 
nai,  l.ncr.  5,  28.  —  Abl.  Gerfine  avec  y  long,  Sidvn. 
Carm.  i3,  i3),  'ii.,  repuwv  et  repuovr,;,  Geryvn, 
selon  la  Fatle,  roi  d'£spagne,  ijin  avait  trois  cor/is  ct 
dont  Hcrcule  cuiincna  les  bacufl,  Lucr.  5,  28;  I  ir^. 
JEn.  7,  (162;  8,  202;  Ovid.  Hcr.  9,  92;  Hor.  Ud.  2, 
14,  8 ;  Sil.  i3,  201 ;  ttygrn.  Fab.  prasf.fin.  —  Avec 
le  verbe  ait  /i/uriel :  In  liac  (  Erythia  insiila  )  Geryones 
habita-.se  a  qiiihusdaiii  existiniantiir,  quoriim  arineiita 
Herrules  abduxerit,  l'Hn.  4,  21,  36,  fin.  —  Gervonis 
Oraeulum,  l'Oracle  deGeryon,  prcs  de  Padotie,  Suel. 
Tib.  14.  —  II)  Dc  ia  A)  Gcrvouaceus,  a,  um,  adj., 
de  Geryon,  qui  ressemble  d  Geryon,  gcryonacce :  Qni 
inlroniisisti  in  sedes  quiiigentos  coquos,  Cuni  senis 
manibus,  genere  Geryonaceo,  Plaut.  Aul.  3,  (i,  iS. 
—  B.)  GeryOiieus,  a,  liin  ,  adj.,  de  Geryon,  gerjo- 
nien  :  <~  casdes,  A/ipul.  dfct,  2,  fiti. 

terjoiiiiccii»,  a,  iim  ;  voy.  Geryon,  n"  II,  A. 

Clerjones,  xr,  voy.  Gcryon. 

Cierjoneus,  a,  um;   vm .  Geryon,  n°  II,  B. 

CJerjonis  Oraculum,  Stutoii.;  licii  a  l'E.  de 
la  Gallia  Transpadana  ,  11011  loin  dc  Patavium;  probabl. 
auj.  Pictro. 

Gerza,  ou  Ciessur,  Tabb.;  v.  dcs  Gessurila, 
dans  lc  S.-E.  de  la  Judaa;  cf.  Geschur. 

dier/.it»',  011  Ciessuritae,  Josua,  i3,  2?;  peuplc 
dans  le  S.  de  la  Jud;ea,  peut-etre  au  S.  des  Plnlistai, 
<xu  N.-E.  du  Sihor. 

Gcschur  (Gessuri ,  c.-a-d.  pont,  en  arabe  Dschisr 
011  Dschisser),  Josua,  12,  5;  i3,  1 1 ;  Gassur,  Josua, 
i3,  i3;  Gesur,  2  Sam.  3,  3;  i3,  37  sq.;  i5,  8;  con- 
tree  de  1'Aram  (Syrie),  a  i'E.  du  Jourdain,  cutrc 
Hermon,  Maaclt  et  Basan,  sitr  ta  fronticre  N.  E.  de  la 
Patcstine,  fut  destiitee  a  la  tribit  de  Manasse,  mais  cllc 
avait  encore  dit  lcm/>s  dc  Davitl  ses  pro/ires  princes,  />a<- 
ex.  Tholinai,  tlont  lafillc,  ISlaacha,  donnad  David  Ab- 
salon  ,  2  Sant.  3,  3,  qtti  dans  la  suite,  a/ires  le  meurtre 
d'Ammon,  son  frcre  consanguin,  demeura  trois  ans cltez 
son  grand-pire;  2  Sam.  i3,  3;  sq.;  cf.  i5,  8.  On  trotive 
encore  auj.  entre  le  ntont  Hermon  et  le  lac  de  Tiberiadc 
un  pont  dc  qiiatre  arcltcs  sur  le  Jourdain,  Dsditr- 
lieiiu-Jakub  (pont  dcsfils  dcjacob),  qui  selon  Seetzen 
est  construit  en  picrres  de  basalte,  sclon  Biirckhardl 
est  placc  d  1  mille  au-dessous  des  riiines  de  la  v.  dc 
Noworan,  a  J  de  licuc  dc  1'c.rti  cmile  mcridionale  tln  lac 
Uhtilc,  et  separe  les  /inc/taliks  de  Damas  et  d'  Akka. 

Cieschur  (Gessuii  i,Jostta,  i3,  2;  conti cc  dans  lc 
-S.F..  de  ta  Judic,  au  S.-E.  de  Philistee,  au  N.-E.  du 
S1I101;  probabl.  dans  le  desert  dc  Kadesch-Baruea. 
Gesenius  admet  trois  Geschur  dijfcrciits;  a  )  conlree 
dans  le  N.-F..  dc  la  Palestine,  Josua,  12,  5 ;  1 3,  i3  ;  cf. 
Dettt.  3,  14  ;  b)  contrce  en  Judee,  Josua,  i3,  2; 
c)  Dschir  Schogr,  lieu  fortifie  sur  1'Oronte,  2  Sum. 
L  c,  mais  tjiit  est  sittic  bicn  /.lus  au  N.,  cntre  Hamath 
et  Antioehc.  D ' aillcurs  lcs  passages  2  Sam.  d.  I.  et 
Josua,   12,5;  i3,   i3  s' 'accordent. 

Ciesclitron,  (y?,;  x/.sTtpov  ),  Plin.  7,  2  (2);  lieu 
011  cavcrne  chez  les  Ai  iniaspi ,  pcut-etre  au  N.  de  la 
Sai  matia  Asiatica. 

Ciesilao,  onis,  Anton.  Ilin.;  lieu  dans  la  Gallia 
Tianspadana,  au  S.-E.  de  Segusio. 

Cieseceua,  Geiseke,  Geseke,  v,  de  Prusse,  district 
d'  Arnberg,  sur  la  Jlichc. 

GESEORETjE,  arum,  /,  sorte  de  navire  leger, 
Gell,  10,  2:"),  5,  doittcux. 

Ciescr;  cf.  Gazara. 

(■esia,  011  Ciesium,  Gejt ,  v.  de  France,  dep.  de 
l.tiii,  uu  pied diijura  et  sur  lc  lorrenl  du  Jornaut. 

liesiensis,  ou  tiesinus  Ajjer,  /e  Gex,  pctilc 
COultce  de  Etrtiicc.  bomie  a  l'E.  par  Berne,  au  1$. 
par  la  Botligogne,  d  l'U.  /utr  lc  llugey,  au  S.  par  le 
Rh   uc  ;  uuj .  l'U.  du  depart.  defAtit. 

(•esoltri  >!»<<■ ,  d  Anville  ;  sel.  Al.  i.  q.  Brestia, 

Brest;  i.  q.  lirtvales. 

Cicsocriliale  ;  . /.  Brivates. 
(aes<iiliiiiuiii ,  1.  1/.  And.ila. 

Cir-soniplialon ,  1,  //.  (  ■(■•?,;  ou.^a/.o;),  pianle 
dont  /itiric   Appul.   lliih.    1  I. 

4><-M>nia;  < /.  Genosia. 

Ctesorlacum,  i,  »/.,  vor,  Bouonia. 

Cicssala-  [Gessales),  Sigonius ;  Pitisc.f  netiple 
daiii  la  Gallia  Narbon  ,  sur  /<■  Rlidne,  delruisit  Rome 
avec  /1  .  Senooes.  D'autres  prenntnl  Gessales  pmtr 
un  iiifnom  rlcs  Alioluoees. 

Ct<-ssius  1'lorils.  pr.n ■nrati  ur  lic  la  Judce,  sous 
leq  n  l  eclala  une  guerre  "u  t/  /n-nt,  Tac  llist.  5,  10. 
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Orwwrlaccnrfl    l*orlus,    AtltOII,   lim.;  i.   q. 
Bo      nia. 

I.issiiri.-iciiin;  ./    1,0110111,1. 

<-es,o.  ii-nscs,  l'l  11.  j,  i  (4,,  2'j,  ,'iuh.  ditne  v. 


GEST 

rlr  (Hssorin,  nivGissoriiini,  tlnns  /'llispania  Tarracon., 
noii  loill  dc  G  1  iinda;  jaisaient  sans  rloiite  parlie  des 
Aoscl.ini. 

4«essorium;  cf.  Gauda. 

Ciessur,  /'.  y.  Gerza. 

Ciessuri ;  cf.  Gesetiur. 

Ciessurila-  (  Gissiuiler ),  Deul.  3,  14;  Gesureni, 
1  Chron.  2,  33;  Gassuritii" ,  1  Sam.  27,  8;  peupladc 
dtiiit  U  Gesehltr,  au  N.-E.  de  la  Palestine. 

CicssurilH':  cf  Ger/ila-. 

Ciessiis  (Guesus),  fl.  en  lonie,  coulait  ait  N.-O. 
du  Mciintlrc,  et  se  jctuil  d  l'E.  du  cap  Trogilium  ,  au 
N.-E.  de  l'ile  1'harinacusa,   duns  la  mer  lciu icmir. 

jjeslalnlis,  e,  adj.  [geslo  j,  qui  peitt  etre  poi  te 
(/«/.  des  bas  temps),  Cassiod.  Varriar.  1,  45. 

H'1'slaiai'ii ,  inis,  /;.  [geslo]  —  I)  tout  ce  qrfon 
porta,  fardeau,  charge,  /wrtee ;  fruit ;  vetenient,  or 
riemcnt,  clc  ( jioel.  et  dans  la  prose  posttir.  d  Att- 
guste)  :  Cli|>eus,  magni  geslamen  Abanli.s,  le  bouclur 
porti  par  le  giganlesque  Abas,  Virgi  /En.  !,  28(1; 
de  merne  en  parl.  tl ' un  bouclicr,  Sit.  5,  34y.  Hoc 
l'riami  geslamcn  erat,  quum  jura  \oralis  More  daret 
popnlis,  s('e|itriiinque  sacercpic  liaras  Ihadunupie  la- 
bor  vestes,  voici  ce  quc  portait  Prium  quaud  ii  ilic- 
tait  ses  lois  d  ses  peuples  assemblis,  votta  son  sceptre, 
sa  tiare,  ses  Tetemenls,  Virg.  JEn.  7,  246.  Haruspices 
rehgiosuiu  id  gestamen  (sc.  margariljs;  ainohendis 
periculis  arbitrantur,  lcs  aruspices  regardent  cel  or- 
nement  (ces  perles),  comme  ayant  la  verlu  d'eloigncr 
le  danger,  Plin.  32,  2,  n,§  »3;  cf.  :  Hoc  est  grsta- 
nien  (sc.  callais  geniuia)  in  ccrvicc  ac  digitis  gralissi- 
muin ,  cest  ce  qui  se  porte  le  plus  agreablement  anx 
cou  et  aux  doigts  (  la  pierre pteciciise  appc/ee  calais  ), 
id.  37,  8,  33.  ' — 1  (asini),  la  cliarge d'ttn  uue,  Appul. 
IHct.  7,  p.  197.  —  Au plitrtel :  Cognovi  clipeum  tevse 
geslamina  iiostra',  Ovid.  Met.  i5,  i63;  cf.  :  Ista  de- 
cent  buineros  gcslainina  nostros,  voila  la  chargc  qui 
convient  d  nos  epniiles  (il  s'agit  d'un  arc),  id.  ib.  1, 
457  ;  de  mcrne  id.  ib.  i3,  1  ifi.  Sua  vngo  Ueaigestamiua 
rcddit  v  sott  cotlter,  Val.  Flacc.  (i,  671.  Gestaiiiiua 
longe  diversa  :  nain  dextera  lerebat  crepitaciiluin,  etc. , 
Ap/iul.  Met.  11,  /1.  258;  de  memeid.  ib.  3,  />.    141. 

II)  ce  qui  scrt  d  porter,  d  transporter,  nieyen  dc 
trans/iort,  vchicule,  elc.  :  Segni  equorum  cura ,  quo- 
tieus  per  iirbein  incederet,  lectica;  gestamine  fasliupie 
ergii  patrias  epulas,  aimant  pett  tes  chevaux,  ne  pa- 
raissant  jamais  dans  les  villes  quc  porte  en  litiere,  et 
didaignant  le.s  feslins  dit  pays,  Tac.  Atrn.  2,  2;  <•/'.. 
Agrippina  gestamine  sellaj  Baias  pervecta,  en  chaise 
d  porleurs,  id.  ib.  14,  4  ;  de  memc  <~  sella' ,  id.  ib.  id, 
57  (on  dit  dans  /e  nicmc  sens  gcstatoria  sella ,  Snet. 
Ncr.  26;  Vitell.  16);  et  sans  genitij :  Dum  in  urbem 
vebitur...  iu  eodem  geslainine  sedem  poscil  suniitipie, 
dans  le  mcmc  veliicule,  id.  ib.  n,  33.  —  Cerca  selis 
fulgens  el  cornibus  aureis  Anle  acieni  celsi  vcbitiir 
gestamine  conti,  Val.  Flacc.  6,  71.  Lento  gestamine 
\  llis  aselli ,  lenttment  porte  par  1111  vil  animat,  un  dne, 
Sedul,  4,  297. 

ycslalio,  6n'is,f.  [gesto]  —  *I)ac/('c;,  actiou 
dc  porter :  Assignavit  lanam  et  lelam  \iriset  infanliiim 
geslationes,  Laclant.  3,  ii,(in.  —  Bien  plus  souvent, 
mais  non  avant  Augiiste, 

II)  passivt  action  tfctre  porte,  de  se  faire  trans- 
porter ;  gcslation,  promenade  en  liticre  011  eifvoiture, 
-voyage  tfagrement :  Gestatio  cpioque  longis  ct  jaui 
inclinatis  nioibis  aptissima  est,  etc...  Genera  aul.  111 
gcstationis  plura  sunl.  Lenissima  est  navi  vel  in  poi  tu 
vel  in  fliimiue,  vebetiientior  vel  iu  alto  navi...  vel 
lectica,  eliamiium  acrior  vehiculo,  les  /n onienadcs  cu 
liiiere  soul  aussi  trcsboniics  dans  lcs  longucs  mala- 
ilics  qui  tireut  d  lcttrfin,  elc,  Cc/s.  2,  1  5.  A  gestatione 
quiim  maxime  venio,  11011  niinus  faligatus,  quam  si 
tantuin  ainbulassem  qiiantiini  sedi,  Sciiec.  Ep.  55. 
Solilus  cliam  in  gestatione  luderc  (aleani),  ila  essedo 
alveoquc  iida plalis ,  nc  lusus  conlundcrelur,  Suet. 
lliiud.  33.  l'osl decisa,  ipiiecuiiique  ob\cnissent  nego 
tia,  gcslationi  <;l  inde  quieli  vacahat,  id.    Tcs/i.  21. 

B  )  mela/i/i.,  Ic  licu  011  fon  se  /iroinene,  promcinidc, 
allcc,  gulcrie  :  Ab  liis  geslatio  in  uioduin  circi',  qua> 
buxiiin  inullilormem  hiunilesque  et  relentas  nianu  ar- 
biiscul.is  ciicumil ,  Plin.  Ep.  5,  (>,  17;  dc  mcme  id.  ib. 
2,  17,   1 '1 ;  Inscr,  OreSU  11  4336 ;  Inscr.Grut.  201,8. 

{jcstnilor ,  orfs ,  111.  \  g<^to  ]  (poster.  d  Auguste)  — 
I)  portciir,  cclui  i/ui  porie  :  Dclphinus  gestalor  collu- 
SOique  piieioruni,  Plin.  E/i.  9,  33,  8.  —  U)  celuiqui 
sc  fait  porler,  qui  se  /ironicne  en  lilierc,  en  cliaise  d 
porteurs,  ott  cu   vnilurc,  tHartial.  4,  64,   19. 

Kcslatiiriiis,  a,  11111,  tu/j.  [gesfo.] ,  qui  sert  d 
p.iriii-  cii  prniiiciiiiilc  :  r^.'  sella,  chaise  d  /lortcitrs, 
Suct.  .\c:.  v(i;  fitcl/.  i(,  (on  ilit  dttus  lc  mcnie  scns 
geslainen  sellic,  Tac.  Aim.  14,  4;  10,57). 
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*  trestutrix,  ioii,  ].  Ig.-sto],  cet/e  qui  p,„,et 
norteuie:  DWaqae  Gorgonei  gtttBttrH  iunub-i  inoiisiri 
Val.  Plaec.  4,  i,.,i, 

*  t^eslatus,  us,   m.   (  gesto  I.  p„rt,    trantport". 

AdiO  Klieri,  cinil,  llt  gestaluilllioii  loleienl,   /•/.„. 
1  5,  25,    I.. 

Keslicularia,  ;e,  VOf.  g.  ,,li<  ularius. 

^esticularius,  11,  m.  [gesinulo, ',  pantamtme, 

mitnc,    histrioii,    danscur  ,    Anintutu.    1  (,    |,    ytu 

fim.  gesliculaiid  ,  a',  une  pantomime,  durtseuse,  Geil. 
i,5,  fin. 

geslicultttio,  onis,  /.  [  gesticulor  ] ,  gisttcula- 
tion,  geste,  motivenienl  de  pantt,mime  (  mot  posler.  a 
Aitgusle  )  :  Nk   liu    molli  quadain  digiloiuiii 
culalione,   Sint.    Tib.  6.<;   de  rueme  ~   inallectata, 
gestei  naturels,   Apput.  Met.  10,  /1.  25',. 

*  «resticulator,  oris,  m.  \  gesliculor] ,  celui  qtit 
fatt  des  gestes   miniiques,   parrtomtme  :  <~~>  corpori» . 

Coluni.   1.  /ircef.  §  3. 

gesticulor,  atus,  1.  v.  depon.  11.  et  a.  [gcslicu- 
las]  ,  gesticuler ;  jouer la pantonume  (nr:e  trouve penl- 
etrr  pas  avtint  Aitgustc)  :  Scissor,  ad  syniplioniam 
g.slKiilalus  laccra\it  obsonium  ,  ficnyer  tranchant, 
niesurunt  scs  gesles  sur  lorcliestre,  decottpa  tes  mor- 
ceaux,  Petron.  Sat.  36.  Geslirul.iidi  sallandiqu.-  slu- 
iliuin,  /e  goiit  de  la  //aiitomime  et  de  la  danse  ,  Snet. 
Domit.  8.  Alter  pudice  prauderil ,  alter  labell. 
liculalus  erit,  Front.  Oral.  1.  —  Jocularu  eainnua 
lasciveque  niodulal.i,  qua-  \ulgo  iiotueruul,  eliain  •..•s- 
tieulatus  esl ,  exprima  par  tles  gcsles,  accompagna  de 
ses  gestes  des  vers  p/aisants,  elc,  Suet.  fifer.    ',/.. 

tffc^*  gcsticulatus ,  a,  11111  ,  dans  le  sens  passif,  ac- 
conipagrre  t/e  gestcs,  mimrque  ;  gesttculc  :  .Siin:;e  ges- 
ticulalis  uiolibiis  inquietala-  ,  S  lin.  27,  fin. 

«esticiilus,  i,  m.  dimiu,  [a.  geslus],  peltl  geste, 
leger  moiivement  mimiqite  ( mot  /losler.  a  iepoque 
classique)  :  Cum  digitorum  supputariis  gesticulis, 
Tcrtu/L.  Apol.  19. 

1.  tfoslio,  onis,/.  [gero  ]  —  [ ),  action  de  gcrer, 
gestion,  gerance ,  execution,  soin  donue  a  '.ne  se 
trouve  peut-etre  que  daus  les  passages  suivants  )    :  In 

ipso  gerendo  uegotio  quid  actiiin  sil,  etc I11  ges- 

tione  autem  negotii,  etc,  dans  i' ' ex.ccution  de  ittcl.on, 
lacconiplisscment  dufait,  Cic.  Invent.  1,  2'i,  3S;  c/. 
Quid  in  ipsa  re  gerenda ,  quid  po^lea  coiiMCuli.m 
sil.  Deiude  ipsius  est  negotii  geslio  pertraciandii ,  id. 
ib.  2,  12,  39.  —  II)  action  de  Se  compottcr, 
cotidiiire,  de  fairc  acte  de  :  Plerique  iilii  ,  ouum  pa- 
renles  suos  funerant,  vel  ahi  ,  <pii  bcredes  ueri  |ios- 
sunt,  lieet  ex  hoc  ipso  neque  pro  lierede  geslio  neque 
aditio  priesumitiir,  laoien ,  etc,  la  plupart  des  fils , 
qunnd  ils  enterreiit  leurs  pareuts,  ou  toutes  aitlres 
personnes  aptcs  a  Iteriter,  bien  que  le  fait  en  tui- 
mcrne  ne  soit  pas  une  /nesomption  dacle  dlteritier 
et  d ' accc/itation  de  succession,  cepcndant,  etc,  Lli). 
Dig.  11,  7,  14,  §8.^ 

2.  «festio,  i\i  ou  li,  ilum,  4.  (anc.forme  deiim- 
par/.  gestibanl,  Planl.  Asin.  2,  2,  49)  r.  „.  [2.  ges- 
tus,  n"  I],  montrer  de  fi  passion,  ec/aier  en  traits- 
ports,  partic.  tressail/ir  ou  bondirdejoie,  s'abandoniter 
d  des  transports  dallegrcsse,  temoigncr  sa  joie,  son 
impatieitcc,  son  ardenl  tlcsir  par  de  vives  demonslra- 
tions  :  <\  Geslit,  qui  subdita  felicilate  exhilaiatus 
niniio  corporis  rootn  pi.tler  consuttudi,ieiu  cx~uilat,  » 
Fest.  p.  93;  cf.  Serv.  Virg.  Georg.  1,  387  (Jicq.  et 
tres-classique  ). 

I)  au  /nopre  —  a)  avec  1'ablat. :  Qiiorum  aller  lieli- 
tia  gesliat,  alter  dolore  crucietur,  tlont  i'un  soit  traus- 
poric  dejoic,  1'aittre  accable  de  doulcur,  Ctc.  Fiii.  2,  4, 
14;  cf  Qui  aut  hbidinc  aliqua  aul  metu  conimoti  sunt 
aul  \oliijilate  nimia  gestiuut,  011  se  livrertt  aux  ttans- 
port  d'une  joie  excessive,  id.  Off.  I,  29,  102  ;  et :  Ela- 
tus  ille  lcwtale  inanique  lietitia  exutlans  et  temeie 
gestiens,  id.  Tusc.  5,  6,  16.  Yeliterni  coloni  ge4ienles 
olio,  Liv.  6,  36,  1.  —  Cur  uon  gestiiet  tai.rus  equ.-e 
contrectalione  ,  equus  vacca; ,  pourquoi  011  ne  verrait 
pas  tressaillir  le  taurcatt  au  contact  d'une  cavale,  le 
chcval au  contacl  d' tiite genisse,  Cic.  N.  D.  1,  27,  77. 
Ut  quuin  iipricitate  diei  gesliunt  aves ,  nandi  veloi  itate 
coiicerlent,  afin  qiie ,  lorsque  les  oiseaux  sont  njouis 
par  le  beau  temps,  ils  /itiissent  s  ebattrc  cntre  tnx  cn 
nageant  rapideincnt,  Colum.  8,  i5,  4.  —  Velut  fi  elios 
animo  ejus  geslienti  secuiidis  lehus  linposuissit ,  Liv. 
45,  19,  7.  —  fS)  al/solt  :  Quid  est  quodsic  gestisi'  <piid 
est  qinid  IstUS  sis  ?  qiiy  a-t-il  donc  qui  te  catisc  ces 
transports?  d'  oit  le  vienl  cctte  joic  ?  Ter.  Eiiu.  3,  5, 
10  ;  cf.  ib.  7.  Hac  (eloquenlia)  dedueiiniis  peiicnitos 
a  timore,  bac  gestientes  couipi  iinimus,  par  clle  (par 
fcloqttcuce)  iioiis  bannissons  les  tcrrcurs  de  ccttx  qtii 
trcnibleiit,  nous  moderons  les trtuisporti  de  ceux  t/uela 
joie  cxallc,  C.  N.  D.  2,  5^,  148.  —  Tum  ge5lit  aper, 
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qmini  teae  M.nna  iigns  Absttilit,  Val.  Flacc  3,634. 

-  Oiium  hetilia,  Ut  adepta  jani  aliquid  roncnpitnm , 
elf.ratur  et  grstiat,  Cic  Ttae.  5,  6,  12;  cf.  :  Qiium 
inauilcr  el  rifiise  aniinus  r\ultat,  tnm  illa  hetitia  ges- 
ticiis  vel  nimia  diri  potest ,  qnam  ita  definiunt,  sine 
ralioiie  animi  rlationem,  id.  i/>.  %  r3. 

']',)  au  fig..  faire  ttes  dig>-cssions  dans  un  discours, 
s'abandonnct;  se  laisscr  allcr  :  Quapiopter  hisloria: 
nonmimqiiam  ubertas  in  aliqua  exercendi  slili  parte 
noneiida  ,  et  dialogorntn  liberlate  gesliendum  ,  aussi 
faut-il  de  tcmps  cn  tem/ts  s'essayer  au  strle  abondant 
de  Vhistoire  et  d  la  rive  a/lure  dcs  dialogttes,  Quintil. 
Inst.   10,  5,  i5. 

II)  metaplt.,  desirer  vivement,  etre  avide  de,  avoir 
etivic,  brttlerde,  etre  impatient  de  ;  se  coiistruit  ordin. 
avec  Vinfinitif,  rarement  avec  Vablatifou  absolt.  —  ») 
avec  Vinfin.  :  Roga ,  obsecro  hercle  ,  gestio  promitlere, 
demande,  je  t'en  conjure,  je.  brule  de  promettre, 
Plaut.  Pseud.  1,  1,  114;  4,  6,  «*■  Gestio  scire  ista 
omnia./e  desire  vivement  savoir  toul,  Cic.  Alt.  4,  n, 
1.  Antonius  senalum  delere  gestit ,  brtile  tVaneaniir 
le  setiat,  id.  Plul.  6,  14.  Nihil  erat,  quod  Zeno  mu- 
lare  gestiret ,  id.  Fin.  4,  4,  8.  Nil  eupientiiim  Niulns 
castra  pelo  et  transfuga  divitum  Partes  linquere  ges- 
tio ,  transfuge  du  camp  des  riches,  fe  briile  de  me 
refitgier  nu  dans  celui  de  ceux  qui  ne  desirent  rien, 
Hor.  Od.  3,  16,  24.  Fuge  ,  quo  descendere  gestis  ,  id. 
Ep.  1,  20,  5.  Quod  gestiat  anirous  aliquid  agere  in 
re  publica,  Cic.  Att.  2,  7,  4.  —  Avec  des  infinilifs 
passifs  :  Equidem  illam  moveri  geslio  ,j'e  desire  quelle 
se  remitc,  Plaut.  Asin.  4.  1,  43;  rfe  meme  :  Ipsum 
gestio  dari  niilii  in  conspectum,  je  britle  de  lc  voir, 
Ter.  Pliorm.  2,  1,  3o.  Principes  a  singulis  rogari  ges- 
tiebant ,  britlaient  d'etre  pries,  Plin.  Paneg.  3g ,  2  ; 
de  mcme  :  In  jus  coloniarum  inulari  gestiverinl,  Gcll. 
16,  i3,  4.  —  (S)  avec  1'abl.  :  (  Cygnos )  nunc  currere 
in  nndas  Et  studio  incassum  videas  geslire  lavandi , 
et  briiler  du  desir  de  se  baigner,  Virg.  Georg.  1, 
387.  — y)abso/.  :  Me.  Gestiunt  pugni  mihi.  So.  Si  in 
me  exercilurus,  quaeso  in  parietem  ut  primum  domes, 
/es  poings  me  demangent ,  sont  impatients,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  167;  de  meme  :  Dudum  scapulae  gesti- 
bant  mihi,  depuis  longtemps  mes  epaules  appelaient 
les  etriviires,  id.  Asin.   2,  2,  49. 

gestito,  avi,  alum,  1.  v.  intens.  a,  [gesto],  por- 
ier  souvcnt  ou  beaucottp,  avoir  coutume  dc  porter 
(anter.  el  poster.  a  Vepoqitc  classique)  :  Mea  haec 
(crepundia  )  herilis  geslitavil  filia  ,  Plaut.  Cist.  4,  2, 
83  sq.;  de  meme  <~  istum  aniilum  (pater  ),  mon  pere 
a  soitvcnt  porte  cet  anneau,  id.  Curc.  5,  2,  4 ;  <^ 
machoeram  feriatam  ,  id.  Mil.  gl.  1,  7.  Jam  quasi  os- 
trealuin  tergum  uleeiibtis  gestito,  id.  Poen,  1,  2,  186. 
Qui  peclus  purum  el  fiimiim  gestitat,  Enn.  dans  Gell. 
7,  17,  10.  —  Ficus  jEgyplia  poma  nou  ramis  tantum 
gestilaus,  sed  et  caudice ,  figuicr  d'£gypte  qui  porte 
beaucoup  defruits,  etc.,  Solin.  45. 

jjesto,  avi,  atum,  1.  v.  intens.  a.  el  n.  [gero], 
—  I )  act.  porter  sur  soi,  avoir  sur  le  corps,  porter, 
avoir  (le  plus  souv.  ckez  les  poetes  et  dans  la  prose 
poster.  d  Augitste)  : 

A)  au  propre  :  Qtia?  nisi  fecissem,  frustra  Telamone 
creatus  Gestasset  laeva  taurorum  tergora  septem  (i.  e. 
scutum  ),  vainement  le  fils  de  Telamon  eut  porte  a 
son  bras  gauche  le  bouciier  aux  sepl  peaux,  Ovid. 
Mel.  i3,  347;  de  rneme  <~  clavos  trabales  et  euneos 
manu  ahena  (  Necessitas),  la  Necessite  portant  dans  sa 
main  dc  bronze  les  gros  clous,  les  coins,  etc,  Hor.  Od. 
1,  35,  19;  <~  genimam  digito  ,  porter  utte  pierre  att 
doigt,  Plin.  2,  63,  63;  ~  coronani  huiream  capile, 
porlcr  iine  cottronne  de  lawier  sur  la  tete,  Suet.  Tib. 
69;  cf.  :  Qua?  (electra)  nuribus  mittit  gestanda  La- 
tinis ,  Ovid.  Met.  2,  366.  Hoc  ego  si  paiiar,  Tum 
ferium  et  scopulos  geslare  in  corde  fatebor,  sije  souf- 
frats  cela,  il  faudrait,  jc  l'avoue,  quefeusse  du  fer  et 
dcs  rocliers  dans  le  cmtr,  id.  ib.  7,  33.  —  Non 
obtusa  adeo  geslamus  peclora,  nous  ne  sommes  point 
si  obttis  (si  bouc/tes),  i'irg.  ALn.  1,  567  ;  cf.  :  Neque 
jam  livida  geslat  armis  Brachia,  Hor.  Od.  1,  8,  10. 
Adde  huc,  qnod  niercem  sine  fucis  gestat ,  ajoute  qtti/ 
porte  uue  marcluindise  nett  parce,  id.  Sat.    i,   2,    83. 

—  Quem  ego  puerum  lanlillnm  in  manibus  geslavi 
taeis ,  qtte  j'ai  porte  enjaut  dans  mes  bras,  Ter.  Ad. 
4,  2,  24.  Pest  cervicilnis  fra<  tis  eaput  abscidit ,  idque 
affixum  geslari  jnssit  in  pilo,  et  la  fit  porter  (cette 
tete  )  au  boat  d'ttne  piqur,  *  Cic.  Pltil.  11,  2,  5  ;  cf.  : 
Cujus  abseissnni  caput  terri  gestarique  circa  Prsneste 
Sulla  jnssil ,  1'ellcj.  2,  27,  3  ;  dc  menie  <~  agnani  lec- 
lir.i,  portrr  iinc  brclns  cn  liliere,  Hor.  Sal.  2,  3,  214. 
])or>o,  sicut  junienla,  oneia  gestare ,  porter  des  far- 
iicaitx  sur  soit  dos,  conime  les  betes  de  somme,  Curt. 
4>  2  ;  cf.  :  Qui  aderant,  itinere  ac  \igiliis  fessi,  inlo- 
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leranlissima  laboris  corpora ,  vix  arma  liumeris  gesta- 
baut,  l.iv.  9.7,  48,  16.  —  Absolt  :  portcr  dans  ses 
flancs,  etre  en  etat  dc  gestation  :  (  F.lcphautos )  deeem 
annis  gestape  iu  ntero  vulgus  existim.»! ,  qtte  les  ele- 
plianls  (fcmelles)  porlent  c/ix  aus,  Plin.  8,  10,  10. 
—  Portcr,  apportcr,  transporter  :  Ex  urbe  atque 
Italia  irrilamenla  gulae  gestabantur,  on  lui  appor- 
tait  de  Rome  et  de  1'ltalie  lottt  ce  qui  peut  irriler  tin 
palais  blase,  Tac.  Hist.  1,  62;  cf.  :  Dedil  ventos 
(deus)  ut  commoda  ciijusque  regionis  fierent  commu- 
nia,  11011,  ut  legiones  eipiitemque  gestarent ,  nec  ut 
perniciosa  gentibus  arma  transveherent ,  Senec.  Qu. 
Xat.  5,fin. 

2°)  particttl.  gestari  ,  etrc  porte,  transporte,  voi- 
tiirc,  se  faire  porter  en  vollure  ou  en  /itiere,  se  donner 
du  mouvcment,  prendre  de  Cexercice  :  Nunc  exercea- 
mur,  nuuc  gestemur,  nunc  prandeamus ,  Senec.  Ep. 
122  mcd.;  cf.  ;  Quare  lam  mullis  a  te,  Lentine,  die- 
bus  Non  abeat  febris  ,  qusei  is  el  usqiie  gemis.  Geslalur 
tecum  pariter  paiiteique  lavatur,  Martial.  12,  17,  3. 
Gestalus  bijugis  Regulus  esset  equis,  id.  1,  i3,  8.  Cf. 
a  la  suite,   n°  II. 

B)  att  fig.  :  Hiccine  non  geslandus  in  sinu  est  ?  ne 
merite-t-i/  point  d'etre  porte  dans  le  giron  (d'e'tre 
clioye,  aime  de  toitt  cccur)?  Ter.  Ad.  4,  5,  75.  Tu 
quidem  Meum  aiiimuni  gestas  :  scis ,  quid  aclurus 
siem ,  tu  portes  mon  esprit,  tu  sais  ce  qtte  j'j  ai,  tit 
connais  ma  pensee  (ce  que  j'ai  dessein  de  faire), 
Plaut.  Merc.  3,  3,  1  r. 

2°)  parlicul.,  reporter,  colporter,  redire,  repeter  : 
Homines  qui  gestanl  qnique  auscultant  crimina  ,  Si 
meo  arbitratu  iiceat,  omnes  pendeant ,  Gestores  lin- 
guis ,  audilores  auribas,  les  liommcs  qui  colportenl 
des  medisances  et  ceti.r  qui  lcs  ecoutent,  si  favais  le 
poitvoir,  seraient  pendtts  totts,  les  medisants  par  la 
langue,    les  auditetirs  par  les  orei/les,    Plaul.  Pscutl. 

I,  5,  12.  Pessimum  genus  hominum  videbatur,  qui 
verba  gestarent  :  sunt  qui  vitia  gestant,  on  avait  rc- 
garde  comme  la  pire  espece  celle  qui  rapportc  ies  pa- 
roles  (lcs  delateurs)  ;  il  en  est  qtti  rapportent  (qtti 
colportcnt  et  propagent)  les   vices,  Scnec.  Ep.  123. 

II)  neittre,  comme  veho  (voy.  ce  niot,  n"  II),  dans 
le  sens  du  n"  I,  A,  2,  etre  porte,  promene,  voitme, 
prendre  de  Vexercice  (tres-rare)  :  Simul  gestanti , 
conspecto  delatore  ejus,  Vis,  inquit,  etc,  Suet.  Doniit. 

II.  Ne  ad  geslandum  qiiidem  umquam  aliter  iter  in- 
gressus,  quam  ut,  etc,  meme  pour  se  promcner  (noits 
disons  attssi  :  pottr  promener),  id.  Ga/b.  8. 

Ciestesia,  Goelescli,  Gestes,  cluiteau  de  la  Basse- 
Hongrie,  cntre  Papa  et  Raab. 

Sjestor,  oris,  ni.  [gero]  . —  *I)  celtti  qui  colporte 
unc  noiivflle,  un  bruit,  uiie  mcdisancc,  diffamatear  : 
Homines  qui  gestant  quique  ausrullant  crimina,  Si 
meo  arbitralu  liceat,  omnes  pendeant ,  Gestores  lin- 
guis,  auditores  auribus,  Plaut.  Psettil.  1,  5,  12.  — 
*  II)  celui  qui  execute,  gerc,  adniinistre,  soigne,  ge- 
rant :  <-^>  negotiorum,  Scwv.  Dig.  49,  1,  24. 

Gestricia  ,  Gcestrikland,  Gcstrikland ,  contree  de 
Sitcde  dans  le  Norland ;  ellc  est  bornce  a  l'E.  par  le 
Sinus  Bolhnicus  et  a  Gefle  pottr  capitale. 

■jestiifjsns,  a,  nm,  adj.  [gestus,  n°  I],  qui  fait 
beaitcottp  de  gestes,  qui  gesticule  (poster.  d  l  epoque 
classiquc)  :  (Hortensii)  manus  aiguloe  admodum  el 
gcsluosa?,  Gell.  1,  5,  2.  >~~j  puelli  incessu  ,  jettnes 
garcons  qui  gestictt/citt  en  niarcliant,  Appttl,  Met.  10, 
p.  253;  cf.  c~-j  gressus,  id.  ib.  n,  p.  262. 

1.  K'estns,a,  um,  Partic  de  gero. 

2.  srestns ,  fis ,  m.  [  gero ]  —l)au  propre  :  ma- 
niire  de  porter,  c.-d-d.  de  mouvoir  le  corps  011  tinc 
partie  dit  corps,  parlicitl.  la  main  011  /c  bras,  teinte, 
maintien,  geste,  mouvcment  (tres-classique)  —  A) 
en  gener.  :  Indugredi  porro  pariter  simulacra  pedem- 
que  Ponrre,  iiobiscum  credas,  gestumque  imitari,  etc, 
et  imiter  ies  mouvements,  Lucr.  4,  320;  cf.  ib.  366. 
A  forma  removeatur  omnis  viro  non  dignus  ornalus, 
et  liuie  siniile  vitiiim  in  gestu  motu<|ue  caveatur,  il 
faitt  dans  lc  geste  cviter  ce  nteme  defattt,  Cic  Off.  1, 
36,  i3o.  Nunc  gestus  mihi  vullusque  esl  capiundiis 
novus,  il  me  fattt  maintenant  prendre  tin  aittre  maiii- 
ticn  ct  nn  autre  air,  Ter.  Phorm.  5,  6,  5o.  Hoc  qui- 
dem  Zeno  gestu  conficii  bat.  Nam  quum  extensis  di- 
gitis  adversam  maiium  oslenderal  ,  usuin  ,  inquiibat, 
hujusmodi  esl ;  deinde,  qnnm  paullum  digilos  con- 
slrinxeiat,  assensus  hiijusmodi ;  tum  quum  |ilane  com- 
presseral  pugnutiique  fecerat,  comprehensioiiein  illam 
es.sr  dicebat,  Zenon  exprimait  tout  cela  par  gestcs, 
Cic.  Acad.  2,  47,  i45.  Gratiticatur  mihi  grslu  accu- 
sator  :  inscienlem  Cn.  Pompeium  fecisse  significat, 
l'accusati'itr  m ' approitve  d  un  gestc ;  il  me  fait  enten- 
dre  qtte  Pompee  fa  fait  sans  le  savoir,  id.  Balb.  6, 
14.  Flttus  qtioque  fundere  veros  Yisus  erat  gesluni- 
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qne  manus  Ceycis  habebat,  U  semblait  repandre  de 
veritab/es  larmcs,  el  son  geste  elait  cclui  de  Ccy.r,  Ovid. 
Met.  ir,  673.  —  Al)  avium  gestu  gustuqiic,  d'aprcs 
les  mouvements  ct  la  manierc  de  niangtr  dcs  oiseattx, 
Sttct.  Attg.  7.  —  Att  p/tiriel :  Ven;e  desislunt  posse 
moveri ,  Nec  flecti  cervix  nec  hrachia  reddere  geslus, 
Nec  pes  ire  polest,  Ovid.  Met.  6,  3o8. 

B  )  particttl.,  gestes  de  1'oratettr  ou  de  Vacteur  .• 
Numquam  agit  Imnc  versum  Roscius  eo  geslu  ,  quo 
potest,  sed  abjicit  prortns ,  jamah  Hoscius  ne  debite 
ce  cers  avec  /e  geste,  c.-d-d.  avec  1'energie  quil  y 
poitrrait  mettre,  Cic  De  Or,  3,  26,  102:  cf  :  Dixi 
mihi  videri  ore  durissimo  esse  qui  ,  prsesente  eo 
(  Koscio)  gestum  agere  conaretur,  id.  Qttint.  2.4,  77; 
et  :  Oux  fXaOe  alillud  de  gestu  histrionis,  id.  Att.  6, 
1,8.  —  Motus  est  corporis  gestus  ut  vultus  moderatio 
qu.-edam  qua?  pronuncianti  convenit,  et  probabiliora 
reddit  ea  qme  proniiiiciaiitur.  Convenit  igilur  in  vnltu 
pudorem  et  acrimoniam  inesse,  in  gestu  nec  venustatem 
conspiciendam  nec  turpiltidinem  esse ,  ne  atit  his- 
trioues  aut  operarii  videamus  esse,  Attcl.  Hercnit. 
3,  r5,  26;  c/.  :  Vox  et  gestus  subilo  snmi  et  aliunde 
nrripi  non  polest  ,  la  voix  et  ie  geste  ne  peuvent  s'im- 
proviser  et  s'emprunter  d'aillcurs,  Cic  De  Or,  t,  59, 
i52;  el  :  Omnis  aclio  in  duas  jiartes  divisa ,  vocem 
gestiimque,  /'action  se  divise  en  deux parties,  la  voix 
et  le  geste ,  Qiiintil.  lnst.  n,  3,  14.  Per  tuas  slatuas 
qtium  dixit  (Ciassus)  et  extenlo  brachio  paulltiltim 
etiam  de  gestti  addidit,  vehemenlius  risimtis ,  lors- 
qitil  prononca  ces  mots  :  «  Par  tes  statttes  >•  et  qtt'e- 
tendaitt  le  bras  il  tdclia  d' ajouter  encore  par  le  geste 
d  1'effet  de  la  parole,  nous  eclntdmes  de  rire,  id.  ib. 
2,  59,  242.  Si  uleiiiur  amplifiralione  per  cohortatio- 
nem  ,  paullo  tardioie  et  consideraliore  gestu  conveniet 
uti  ,  Auct.  Her.  3,  i5,  27;  de  meme  r~~j  jaclantior, 
Cccl.  dans  Qtiinlil.  lnst.  11,  r,  5i;~acer  alque 
inslans ,  geste  vif  ct  pressant,  Quintil,  litst.  n,  3, 
92  ;  r~^j  cerlus  sed  paulo  produclior,  gestc  assure, 
mais  un  peu  trop  prolonge,  i<l.  ib. :  c^>  comictis  magis 
<|tiam  oratorius,  id.  ib.  123,  et  tres-sottv.  —  Au  plu— 
riel  :  Et  palaestrici  niotus  siint  s.tpe  odiosiores ,  et 
histriontim  nonnulli  gestus  ineptiis  non  vacant ,  quel- 
qttes  gestes  des  liistrions-  ne  sont  pas  cxcmpts  de  ridi- 
cule,   Cic.   Off.  1,  36,  i3o.  <~  alterni ,  Qitintil.  Inst. 

6,  3,  65.  <-*->  bieves,  II.  ib.  11,  3,  100.  — ■  Qua?  (con- 
rinnitas  )  verborum  collocalionem  illuminat  his  lumi- 
nibtis,  quae  Graeci  quasi  aliquos  gestus  orationis 
oyf\\j.'xia  appellanl,  qiti  repand  sur  l'arrangement  des 
mots,  ces  lumieres  que  les  Grecs  appel/ent  ayy\\iv.xa. 
(figures),  parce  quelles  sont  comme  tes  gestes  ou 
contme  le  port  du  style,  Cic,  Or.  2  5,  83  ;  de  me.me 
Quintd.  Inst.  9,  1,  i3;  et  sans  quasi  :  Tum  gressibus 
quoque  ipsis  oiationis  et  geslibus  plauderetis,  voits 
applaadiriez  d  la  inarche  clle-meme,  et  attx  gestes  du 
disoonrs,  Gell.  11,  i3,  ro. 

II)  (d'apres  gero,  11°  II,  B,  3)  gestion,  adntinis- 
triition,  gerancc  (poster.  d  l ' epoque  classique)  :  All 
possit  susperltis  postnlari  ex  eo  gestti,  quem  admi- 
nistravit,  Ulp.  Dig.   26,   10,   3,  §  9;   de  meme  id.  il>. 

7,  23;  ib.  5,  §  2. 
jsresum  ,  i,  voy.  gaesum. 

€>eta  et  Cretes,  a?,   voy.  Vart.  suiv. 

Cietn,  Gets,  fl.  dans  le  Brabant. 

fjiette,  arum  ,  f. ,  TsTai,  les  Getes,  penple  de 
Thrace  sur  le  Danube,  voisin  de.s  Daces  ,  Mel.  4,  a, 
3;  Plin.  4,  n,  18  ;  4,  12,  a5 ;  Cic.  Att.  9,  10,  3; 
Virg.  Gcorg.  3,  462  ;  Ovid.  Pont.  3,  4,  92  ;  Hor.  Od. 
3,  24,  11;  4,  i5,  22.  —  Voy.  ci-dessotts  1'articlc 
geographiqtte  special.  —  Au  singu/ier  Gela,  x,  m., 
1111  Gete,  Ovid.  Pout.  1,  8,  6;  Senec  Hippol.  ^67; 
dans  la  forme  grecque,  Getes,  oe,  Ovid.  Pont.  2,  1, 
66.  —  B)  metaph.  Geta  ,  ae,  m.,  surnom  romain,  par 
ex.  C.  Licinius  Gela  ,  consul  l'an  de  B.  638,  censeur 
en  646,  Cic.  Cluent.  42,  119;  el  Geta,  frere  de  l'em- 
pcrettr  Caracalla  et  associe  d  Vempire.  Cest  aussi  le 
nom  dtiit  csclavc  grec,  Tcr.  Ad.  ct  Pliorm.  —  II) 
De  la  A)  Gete> ,  ae,  m.,  relatif  aux  Getes,  gctiqite  : 
<~  poeta ,  Ovid.  Pont.  4,  i3,  17.  ~  Hebrus  ,  Herc. 
OF.i.  104:.  —  B)  Gelicus ,  a,  um,  adj.,  getiqtie ; 
poet.  aussi  pour  Tlnace  :  r^>  gens,  Ovtd.  Trist.  5,  7, 
i3.  ~  arma,  id,  P.ntt.  2,  8,  69;  de  ta  ~  maritus 
Veneris  (/.  e.  Mars),  Stat.  Silv.  1,  2,  53.  ~  sermo  , 
Ovid.  Pont.  4,  i3,  19.  —  ~  lyra,  la  lyre  dtt  Tltrace 
Orphee,  Stat.  Silv.  3,  1,  17  ;  cf  ~  pleclrum,  id.  ib. 
2,  2,  61.  . — i  voluries,  les  liiioiultlles  (parce  que  Pro- 
gne,  cpottse  1/11  roi  dc  Thrace  Teree,  fttt  metamorplw- 
scc  eii  lurundeUe  ),id.  Thcb.  12,  478.  —  Ailv.  GetTce  : 
Jam  didici  Get.ce  Sarnialireqne  loqui ,  j'ai  appris  a 
parler  gete  et  sarmate ,  Ovid.   Trist.  5,   12,  58. 

«»*'<«>,  Plin.  4,  11,  12;  Mela;  Virg.;  Jornand. 
de  Begnor.  Snccess.  p.  5o  sq.;  Ovid.  Trist.  I,  9;  14» 
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a,  19,  i  ;  3,  10,  19;  4,  to,  110;  5,  3;'  8  ;  rexai , 
llerodot.  4,  y'5 ;  Dio  Cass.  5 1 ;  Strab.  7,  /).  212;  cf. 
Cic;  Scytb.se,  Plia.  3,  26;  peuple  scythe  dans  la  Mue- 
sia  Iuferior,  entre  THiemtts  et  le  Danube,  mais  ji/its 
tarit  aussi  sur  la  rive  septentrionale  de  ce  fleuve,  par 
conseq.  dans  le  N.-E.  de  la  llulgarie  et  lc  S.-E,  ile 
la  Valac/ue,  selon  de  Wersebe  dans  la  Haute-Hon- 
grie  ;  il  etait  sans  doute  de  la  menie  origine  qtte  les 
Daci.  cf.  Pliue.  4,  2;  soumis  aux  Romains  sous  Tra- 
jan,  il  fit  en  5o5  une  invasion  en  Macedoine  et  en 
Tlirace  et  battit  Anastase,  qui  acheta  sa  retraite  au 
prix  d'une  grande  somme  d'argent ;  ileut  un  legisla- 
teur  ajipele  Zalmoxis. 

Cietara,  C/uv.  5,  16;  v.  en  A/banie,  probabl. 
auj.  Abclieron. 

(.riariuii  Desertum  ,  f,  tu>v  rexdiv  Epr)U.o;; 
contree  dans  la  Sarmalia  Europaia,  a  l'E.  de  Hie- 
rassus,  a  LO.  du  Pont-Euxin ;  auj.  la  /jcssarabie, 
Bttziag,  prov.  russe,  entrc  /e  Dniester,  le  Prittli,  le 
Danube  et  la  mer  Noire.  D'autres  etendcnt  le  Gela- 
rum  Desertum  jusqtia  la  Chersonesus  Taurica. 

Cieth  ;  cf.  Galh. 

Cietha,  Hieronym.  in  Loc.  Ebr.;  Euseb.;  Githa, 
a>,  Hieronym.;  lieu  dans  /a  Philisuea,  selon  Hieronym  : 
inter  Antipatridem  et  Jamniam.ad  quem  locum  trans- 
tulerunt  arcam  testamenti  de  Azoto ;  nunc  vicus 
grandis  vocatus  Githa. 

Ciethaim;  cf.  Giltaim. 

Gethone,  P/in.  4,23,9;  ilesttr  la  cdte  N.-O.  de 
la  Troas,  pres  dtt  cap  Sigoeum  ,  entre  Scopelos  et  Ar- 
t/iedon. 

Ciethremmon;  i.  q.  Gath-Rimmon. 

Cicthsemane,  re6ariu.av7J  (rs5o-au.avei,  Codd., 
OE/keller),  Mafh.  26,  36;  Marc.  14,  32;  ottvrage 
avance  (^ooptov)  oit  metairie  au  pied  du  mont  des 
Oliviers,  att  de/a  du  Kidron  cf.  Hamelsveld,  2,    i52. 

'Crethsemiineida  Riu-a,  comme  Gethseniaue, 
Jitvenc.  in  Mattlt.  4,  26,  476. 

f  gethyum  ,  yi,  n.  —  vrjOuov  ,  espece  d'oignon, 
poireau,  civette,  ciboulette,  Plin.  19,  6,  32;  19,  7, 
35. 

Cietica,  r)  TeTiXTi  y*i  >  Peripl.  Anonym.;  de- 
meure  des  Gelte ,  reunie  sous  Trajan  a  la  Dacie. 

Cietice,  adv.,  voy.  Getae,  «°  II,  B,  a  la  fin. 

Cicticus,  a,  um,  voy.  Getae,  n"  II,  B. 

Cietis,  ldis,/.,  une  femmc  gete,  Sidon.  ep.  8,  3 
( doutetix ) . 

Cictone,  es,J.,  ile  de  /a  mer  Egee,  non  loin  de 
la  Troade,  Plin.  5,  3i  (38),  i38.  Cest  peut-etre  la 
meme  que  Gethone;  voy.  ce  nom. 

Cietta,  Plin.  5,  19  (17),  75;  v.  de  Phenicie. 

CictQli,  el  ses  derivcs,  -voy.  Gaeluli. 

gcum,  i,  n.,  beuoite,  geitm,  plante,  Geum  urba- 
num  Linii.,  Piin.  26,  7,  21. 

Cieusiee,  arum,/.  =:  gense,  Marc.  Empir.  11. 

Cievaldauensis  1'rovincia;  i.  q.  Gabalensis 
Provincia. 

Cievalia  ,  Gefle,  Giaw/e,  capita/e  dtt  Gefleborg, 
gouvernement  de  Suedc,  dans  le  Norland,  pres  de  la 
baie  i/e  Geflefjterden,  dans  le  golfe  de  Botlmie. 

Cievalicnsis  Provincia,  Gefleborg,  province 
de  Suetle  dans  le  Norland,  comprend  les  districts  de 
Helsing/and,  Herjedalen  cl  Gastrikland. 

Cieviui,  peuplc  au  S.  de  la  Sarmatia  Europaea , 
au  N.  des  Carpiaui. 

CJevire  Sinus  ,  golfe  de  la  cdte  de  Bithynie,  sur 
la  Propontiile  et  sur  le  Bospliore  de  Tltrace. 

Cieyla,  Univers.  Lex.;  Geil,  petit  f/.  dans  le  Tyrol, 
parcourt  la  val/ee  de  Geil,  ct  se  jette  au-dessous  de 
Villach  dans  la  Drau. 

Ciezer;  cf  Gazara. 

Cihassau,  pelit  royaume  sur  les  frontieres  de 
1'Arabif. 

Cihisleui  Ht.  Uonasterium  ;  cf.  Gillini 
Monasterium. 

Ciiach  (  Giah  ),  2  Sam.  2,  24  ;  Tai,  70  ;  v.  dans  la 
Jmla-a,  sttr  /a  frontiere  de  la  tribu  de  Benjamin,  a 
PO.  dc  Gibeon. 

Ciianum  (Gvanum)  Ciiemnm,  Gien,  v.  de 
France,  depart,  dtt  Loiret  (  Gdlinais ),  sur  la  Loire. 

t.i.istiiin  /%monium  ,  cf  Istonium. 

1;  ilili.i  ,  8E,  voy.  1.  gibbus,  n"  II,  B. 

Ciibliar,  Esra,  2,  20;  probabl.  i.  q.  Giheon. 

1.  uiIiImt  cra,  eriiui,  adj.  \  comme  gibbus,  de  la 
racine  GIB,  adoucie  de  KUII,  XU7ITO),  xu^Oi;,  courbe, 
votite,  arque  J,  bosstt ,  gibbeux,  bombe ,  convexe  : 
(Bore»)  nt  sinl  pilosis  aiirihiis ,  cornpressis  rnalis , 
snlisiini  ,  iic  gibheri,  si-d  spina  leviter  remissa,  etc, 
qu'ilt  nr  toient  point  bositu,  mais  qu'ili  aient  Vipine 
legerement  rentrie,  Var<\  R.  R.  2,5,  7 ;  de  mcme  r^j 
gallinSj   id.  ib.  3,9,  18,  cf.  r^>  gcnus    gallinariiin 
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P/in.  10,  20,  30.  Clesippus  fullo  ,  gibhcr  pr*lerea  el 
alio  fuedus  aspeclu,  id.  34,  3,  fi;  cf.  :  Brc\i  corpoK 
alque  etiam  gibher,  Suet.  Galb.  3.  ~  tuber,  Sfaeeen, 

poet.  ap.  Senec.  Ep.  10 1,  ad  fin.  —  *II)  mctn/ili., 
saitlant,  proeminent  :  «  Gihberum  pro  exstanti  ct 
eminenti,  Varro  Eumenid.  :  Item  tragici  pmdaunt 
cum  capite  gibbero,  ..  Varr.  dans  Non.  452,  5. 

2.  gibber,  iiis,  m.  [1.  gihber],  bosse,  sai/lie, 
protitberancc  (poster.  a  Auguste)  :  Syriacis  (buhus) 
non  siinl  palearia,  sed  gibber  in  dorso,  Plin.  8,  45, 
70,  §  179.  Quod  crat  aucto  gibhere,  Apptd,  Flor. 
p.  35o.   (/.  aussi  gibbus,  ti"  II. 

gibberosus,  a,  iim,  adj.  \  2.  gibher] ,  tres-bosstt, 
gibbeux  —  I )  au  propre  :  Orbilius  Puplllut,  Gibbe- 
rosos  se  de  sole  in  imibiain  Iransfene,  lesjiondit,  quod 
Murena  gibber  erat,  Sttet.  Gramm.  g.  "Vel  protervi 
vel  gibberosi  vel  curvi  vel  pruriginosi,  etc,  Gnj.  Dig. 
21,  1,  3  (aittre  lecou  :  gihbosi).  —  II)  attfig.,  con- 
tourne,  enfle,  boursonfle,  bossu,  eu  parl.  dtt  style  : 
~  termones,  langage  boursoufle,  Fronl.  Eloqu. 
p.  23 1,  ed.  Maj, 

Ciibhcl  lion  Phllista^orum;  cf  Gahaihou. 

gibbosus,  a,  11111,  voy.  gihberosus. 

1 .  gibbus  ,  a,  um  ,  adj.  (  comme  gibber  de  ta  ra- 
cine  GIB,  adottcie  de  KUIl,  XU7ITW,  xutpoc,  courie, 
■voiile,  arque],  bossu,  gibbeux,  bombe,  couvexe  :  Cal- 
varia  cx  lnteriore  parte  concava,  extrinsecus  gihba  , 
Cels.  8,  1.  —  II)  substantivt  A)  gihbus,  i,  m.,  bosse, 
gibbosite,  Jitven.  10,  309;  6,  109.  —  B)  gibba,  <e, 
f.,  meme  sign.,  Suet.  Domit.  23.  —  2°)  metap/i.,  gros- 
settr,  bosse,  protuberance,  saillie,  courbttre,  convexite  ; 
tumciir  :  Axes  duo  quernei  curvantur  mediocriter,  ut 
proininere  videantur  iu  gibbas,  Ammian.  23,  4. 

2.  gibbns,  i,  voy.  l'arl.  preced.  n"  II,  A. 
Ciibea  ;  /'.  q.  Gaba. 

Ciibea,  Josua,  i5,  57  ;  v.  du  mont  Juda,  entre 
Kain  cl  Tliimna. 

Ciibea,  1  Sam.  7,  1 ;  co/line dans  la  v.de  Kiriath- 
Jearim ,  en  Juilee. 

Oibea-Benjamin;  cf.  Gaba. 

Ciibea-Phinea; ,  CelL;  i.  q.  Gabaath. 

Ciibea  Saul;  i.  q.  Gaba. 

Ciibeath  ,  Josuu,  18,  28  ;  v.  dc  la  tribu  de  Ben- 
iamin(Jndee),  au  N.  deje\n\s,  au  S.  de  Kiriath. 

Ciibeath -Pinehas  (Pinchas);  cf  Gabaath  Pi- 
nehas.  D'atttres  traduisent :  pres  de  /a  v.  de  Gihea 
(Gebaolh,  Giheath)  donnee  a  son  fils  Pinehas. 

Ciihcath-Saul;  cf.  Gaba. 

Ciibeon,  Jesaia  28,  21  ;  cf.  Josua,  10,  1  sq.; 
vallee  en  Jittlee  pres  de  la  v.  de  Gibeon,  ou  Josue 
battit  lcs  Clianaanites. 

Cribeon,  2  Sam.  2,  24;  disert  dans  la  tribtt  dc 
Batjamin  (Jitdee),  pres  de  /a  v.  du  meme  nom,  au 
N.-O.  de  Jerusalem. 

Ciibeon,  onis,  Josua,  21,  17;  sel.  Klceden  a  g5 
Stad.  ( 4  |  lieues )  au  N.  de  Jerusalem,  i.  q.  Gahao. 

Ciibethon;  cf.  Gahathon. 

Ciihlim  (  Gibiliter),  Josua,  i3,  5;  1  Reg.  5,  18  ; 
peuple  de  Syrie ,  autoiir  de  Gabala  et  de  Byb/os. 

Ciibraltaria  ,  Zeiler.  Itin.  Hisp.;  Ludov.  No- 
nitts  Hispan,;  Co/mcnar.  Delic  d'Esp.;  cf  Calpe. 

Ciichthis,  riyQi?,  Ptol.;  pcttt-etre  i.  q.  Giti 
(  Gitti ),  Anton.  Itin.  et  Girgis ,  rtpvtc,  Procop.  jEdif 
7,  4;  v.  sur  la  cdle  de  la  Regio  Syrlica,  a  fO.  de 
Tacape,  munieipium  sel.  Anton.  Itin. 

Ciidda  (Giddan  );  liett  dans  le  S.  de  la  Mesopota- 
mie,  sttr  la  rive  orientale  de  /' Euphrate,  a  1 100  stades 
(27  -j  mi/l)  au  S.-E.  de  Circesium. 

Cridam,  Jttdic.  20,  45;  lieu  cn  Judee,  sans  doute 
dans  la  tribtt  de  Benjamin,  a  l'E.  de  Geba,  dans  te 
desert. 

Ciienna ;  cf  Flavium. 

Criennum  ,  Cell.  2,  1,  41';  i.  q.  Flavium. 

Ciiessa,  Topogr.  Hass.;  Cluv.  3,  18;  Ce/L;  Gief- 
sen  (  Giezen,  Gyezen,  dans  d'anciens  documents  ), 
c/icf/ieit  de  la  province  d'Oberhessen  (  Hattte-Hesse), 
sur  la  Lalin  et  la  Wiesek,  a  6  mil/.  au  N.  de  Francfort 
sur  le  Mein. 

Crigwa;  cf.  Coloe. 

Ciigamre,  ot  riYau,at,  Giligammae ,  rtXtyau.u.at, 
Herodot.  4,  169;  peiiple  dans  finterieur  de  la  Cyre- 
naica,  voisin  des  Adrymachidse,  depuis  le  port  de 
Plynus  jtuq u'a  1'ile  nTAphrodisias. 

Ciiganeum  ,  lieu  dans  ta  Colchis,  pres  de  la  v.  de 
Savatopoli,  dans  la  Mingrelie. 

(■igantci  eu  CSigantum  Montes,  Topogr. 
Ilolicm.  et  Sites.;  Balbin.  Miscell,  dec  1,  tib.  1,  c. 
6 ;  cf.  Asciburgius. 

Ctigantes,  mn,  m.,  riyavTe?,  lesGeants ;  d'apres 
la  Fablc,  ils  etaient  fils  de  /a  terre  et  du  Tarlare,  et 
avaicnt  dcs  pieds  de  serpenls ;  ils  essayirent  d'esca- 
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lader  le  ciel  el  fiirent  foudroyes  par  Jupiter  qut  tei 
cnsevelit  soits  lEtua,  Ov(d.  Fa:t  ',,  ',',;  Met.  1,  ,52- 
5,  inj  ;  Hor.  t)d.  2,  19,  22;  Cic.  A.  I).  2,  »8,  70  ;  de 
Sinecl.  2,  5  ;  llygin.  Fub.  pratf.  (  cf.  auisi  Vtrg. 
Georg,  i,»i»eq.):  Lucr.  4.  1  i'j ;  -,  11%;  Prop.  i, 
5,  '".)■  —  II)£>e  la  Giganleus,  a,  um,  adj.,  lelalif 
nitx  geanti,  des  geants  :  r^,  |Jt||ul„  (  /«  g,lerre  JeJ 
geants,  Ovid.  Tnst.  2,  7/.  ~5angiiis,  Virg.  Cul. 
27.  ~  triiimphus,  Hor.  Od.  3,  1,  7.  ~  tropaa, 
Ovid.  Fast.  5,  555.  ~  ora  liloris,  c.-a-d.  pret  de 
Cumes  en  Campanie  (oii,  telon  la  Fable,  les geants  ha- 
bilaicnl  dans  le>  platnes  de  Phlegra  et  cumhattirent 
contre  les  dieux),  Prop,  1,20,9'  </.  Sd.  12,  i'isq.). 

Ciit^anteus  ,  a,  um,  voy.  Gigaules,  n"  II. 

Cii^antomacliia,  as,/  =  rty7.vTou.'//;a,  com- 
bat  det  geants,  l.iganlumucltte,  tilre  d'uu  poeme  de 
Claiulien. 

Ciisarta,  orum,  Plin.  5,  20  (17),  78  ;  Gegarta, 
IYiyapTa,  Nofil.  Eccles.;  Gigaiiiuu,  FtvapTov,  Strab; 
16, p.  520;  V.,  xaiu.r„  Nolit.c,  de  1'lienicie,  sur  le  ver- 
sant  nieridional  du  Liban,  non  toni  de  Bolryf. 

Ciifrartho,  Pliu.  5,  3i  (37),  1 35 ;  somce  dani 
/' i/e  de  Samos, 

Ciigartum;  /'.  q.  Gig.uta. 

di^as  ,  antis,  voy.  Gigantes. 

Ciigas,  ruYa?i  Nicand.  Theriac  v.  G3o;  cap  sttr 
la  cdtede  Mysie,  auS.d'Abydus,  au  N.  de  Dardanus. 

Ciigemorus,  Plm.  4,  n  (18),  80,  montagne  de 
la  T/trace. 

(rigeria,  orum,  n.,  entrai/ies  cuites  des  volai/les 
(gesier):  «  Gigeria  intestina  gallinaium  cuni  hisetica 
( isir  ii-  )  cocta.  Lncilius,  hb.  8  :  Gigeria  sunt  sive  adeo 
hepalia,»  Non.  119,  20  sq.  Gigeria  optime  facta, 
Petron.  Sat.  66.  ~  pulloruiii  coquere ,  Apic.  4,  2, 
med. 

fl£jF*  /' exp/ication  de  Fest.  p.  g5  :  «  Gigeria  ex 
multis  obsoniis  decerpta,  »  est  evidemment  une  cor- 
ruplion . 

Ciigia,  Baudrand.;  Gijon ,  v.  d' Espagne  en 
Asturie ,  pres  de  la  cdte. 

Ciigilus  (Gillius,  Interpr.)  Mons, Ptol.; montagne 
dans  /"utterieur  de  la  Regio  Syrlica ,  peut-etre  a  t'E. 
du  fl.  Triton. 

Ciigiova;  /'.  q.  Iglavia. 

Ciigiuae,  arum  ,  PtoL;  v.  dans  Vinterieur  de  la 
Mauretan.  Caesar.,  entre  les  fl.  Cartennus  et  Mulucha, 
a  1'0.  ^'Astacilicis,  a  l'E.  de  Bunobora. 

Ciiffiiiaeum ,  Gignac,  v.  de  Prance,  dans  le 
Langttedoc ,  depart.  de  /Heraull. 

gigao  ,  genui,  genitum,  3.  (forme  primit.  et  arch. 
du  pres.  geuo  ,  ere  :  genunt,  Varron  dans  Prisc. 
p.  898,  P.;  geiiilur,  Auct.  ap.  Cic  Invent.  2,  42,  122  ; 
De  Or.  2,  32,  141;  genuntur,  Lucr.  3,  434;  Varro, 
R.  R.  2,  6,  3;  infin.  geni,  Lucr.  3,  798;  genil.  du 
gerondif,  genendi,  Varro,  R.  R.  1,  40,  1.  —  Parf 
genuvit  ,  Enn.  Ann.  1,  28.  —  Infin.  pres.  pass.  gi- 
gnier,  Lucr.  3,  6^3;  6,  246;  808)  v.  a.  [Racine 
GEN,  TZN  ,d'ou  vevvdto,  Vc£vou.at,  vrYvou.a'.) 

engendrer,  enfanter,  mettre  bas,  produire,  mettre 
attjour;  au  passif,  ctre  engendre,  produit,  nailre, 
recevotr  lexistence  (frequ.  et  tres-classique ,  en  parl. 
de  sujets  et  d'objels  animes  et  inanimes)  : 

1)  au  propre  :  Saturno,  quem  Coelu'  genuvil,  Enn. 
1,  28.  Sextus  (Hercules)  hic  ex  Alcumeiia  ,  quem 
Jupiter  geuuit ,  qiiengendra  Jupiter,  fi/s  de  Jttpiter, 
Cic  N.  D.  3,  16,  42.  Nec  Hecubain  causam  interitus 
fuisse  Trojanis  ,  quod  Alexandrum  genuerit,  nec  Tyn- 
dareum  Agamemnoni ,  quod  Clytaemnestram,  /7  ne 
jaut  accuser  ni  Hecube  de  /a  ruiiie  de  Troie,  parce 
que/le  donna  le  Jottr  a  Alexandre.  (Pdris),  ni  Tyn- 
dare  de  la  morl  d' Agamemnon  parce  quil  engendra 
Clylemnestre,  id.  Fat.  i5,  34;  «e  meme  :  Me  (Vene- 
rem)  meliorem  filitim  alium  geniltiram ,  Appul.  Met. 
S,  172.  Quaecumque  animal  paritint,  in  capila  gigntint, 
tous  lcs  petits  des  animaux  viennent  au  monde  la  tete 
la  premierc,  Plin.  10,  64,  84.  Pisces  ova  quum  ge- 
uuerunt,  relinquunt,  les  poissons  quand  ils  ont  pondu 
leurs  cettfs  (dcpose  lettr  frai),  les  abandonnent,  Cic. 
N.  D.  2,  5i,  129;  de  meme  r-j  ova ,  Pliu.  11,  37, 
80.  Omnia  quae  terra  gignat ,  maturata  pubescunt 
(i/  y  a  ttn  peu  plus  Itaut  pariat ),  tottt  ce  que  la  terre 
engendre  011  produit,  est  mtiri  (par  les  mutations  de 
fair),  Cic.  N.  D.  1,  2,  4;  cf.  :  Videmus  ea,  qtiae 
terra  gignit ,  corticibus  et  radicibus  valida  servari,  id. 
Fin.  5,  11,  33.  —  O  Romule,  Romule  die,Qualem 
te  patriae  custodem  di  genuerunt !  O  Romu/iis,  divin 
Romtt/iis,  quel  gardien  fes  dieux,  en  te  creant,  ont 
donne  a  la  patrie!  Enn.  Ann.  1,  279  ;  cj.  :  Ul  idem 
deus  urbem  hanc  gentihus ,  vos  huic  urhi  genuisse 
videatur,  avoir  cree  celle  vitle  pour  les  nations,  et 
votts  pour  celte    ville,    Cic.   Phil.    14,    12,   22;  et  : 


GIGN 

(Alhenae)  Qutim  genuerc  virum,  lali  cum  corde  re- 
■ertum,  quamt  elle  (Athenes)  doiwa  ie  juur  a  mi 
liomme  iVun  lel  genie ,  Lticr.  6,  5.  Ita  ul  pturimum 
(aurum)  Asluria  gignat ,  Plin.  33,  4,  ai,  />»■;  de 
meme  :  Iudia  eos  (  beryllos)  gignit ,  Vlnde  produit  les 
beryts,  id.  37,  5,  20.  Ad  majora  quadam  natiira  uos 
geuuil  et  conformavit ,  la  natttre  itotis  a  faits  pottr  de 
plus grandes  cltoses,  Cic.  Fin.  1,  7,  23.  Deus  animum 
<H  sua  meute  et  divinitate  genuil,  Diett  a  cree  1'dme, 
emnnation  de  sa  propre  intettigence  et  de  sa  divine 
nature,  id.  Univ.  8.  —  Au  passif  :  Meri  bellatores 
giguuntur,  quas  hic  ptaegnantes  fecit,  cesl  race  pttre de 
heros  qui  nait  de  celles  quil  afecondees,  Plaut.  Mil.  gl. 
4,  2,  85.  Ille  sorore  INatus  avoque  suo...  Nuper  erat 
genilus,  niodo  formosissimus  infans,  Jam  juvenis,  jam 
vir,  il  venait  de  naitre,  Ovid.  Met.  10,  522.  Qui  an- 
teceJente  anno  genilum  euni  scribanl,  Sttet.  Tib.  5. 
Septimo  mense  genitis  saepenumero  foramina  aurium 
et  narium  defuere  ,  ceux  qui  naissent  au  septieme  mois 
manquent-souvent  de  trous  attx  oreiUes  et  aux  narines, 
Plin.  ii,  37,  59.  Me  subditum  et  pellice  genilum  ap- 
pellant,  Liv.  40,  9,  2 ;  dc  meme  :  Antonium  juvenem 
majorem  de  duobus  Fulvia  genitis  interemit ,  Vaine  de 
ses  deux  fils,  Suet.  Aug.  17.  De  quo  (Tiberino) 
Remulusque  feroxque  Acrota  sunt  geniti,  Ovid.  Met. 
14,  61 7  ;  de  meme  Genitus  de  sanguine,  id.  ib.  1,  748 ; 
Uer.  16,  117.  (Vaccam)  Juppiter  e  terra  genitam  men- 
titur,  id.  Met.  1,  6i5.  Dis  gcnite  el  geniture  deos, 
Virg.  Mn.  9,  642 ;  de  meme  dis  genitus ,  fils  des 
dieux,  Quintil.  Inst.  1,  10,  9.  Adolesceutis  in  omnium 
virtulum  exempla  geniti,yeu«e  Iwmme  ne pottr  donner 
Vexemple  de  totttes  les  verttts,  Vellej.  a,  1 16,  2.  Quae 
in  terris  gignantur,  ad  iisum  hominum  omnia  creari, 
homines  autem  hominum  causa  esse  generatos,  Cic. 
Off.  1,  7,  22.  Nec  enim  id  esset  prinripium  quod 
gignerelur  aliunde;  quod  si  numquam  oritur,  ne  occi- 
tJit  quidem  umquam,  ce  qtti  naitrait  d'aillettrs  ne  sau- 
rait  itre  un  principe.  Un  principe  ne  nait  ni  ne  meurt 
jamais,  n'a  ni  commencement  ni  fin,  id.  Rep.  6,  25. 
Ubi  tus  giguitur,  ou  nait  l'encens,  Plaul.  Trin.  4,  2, 
89.  Corycium  nemus,  ubi  crociim  giguitui,  Curt.  3,  4, 
adfin.  —  Poet.  avec  Finftnitif:  Omue  potens  animal 
leti  genitumque  nocere,  Lucan.  6,  485.  —  Absolt : 
L'l  in  gignendo,  in  educando  perfacile  appareat,  Cic. 
Fin.  2,  33,  109.  Hae  (mulieres),  quae  gignunt,  imbe- 
cillos  eduol,  Cels.  2,  1,  med. 

U  )  aufig.  :  faire  naitre,  creer,  produire,  enfanter, 
engendrer,  causer,  amener ;  au  passif,  naitre ,  prove- 
nir,  avoir  sa  source,  sa  cause,  dans,  etc.  :  Multa  110- 
liis  blaudimenta  natura  ipsa  genuit,  quibus  sopita 
virtus  conniveret,  Cic.  Ccel.  17,  41.  Haec  ipsa  virtus 
amicitiain  et  gignit  et  continet ,  nec  sine  virtute  ami- 
citia  esse  ullo  pacto  potest,  cette  verttt  memefait  nai- 
tre  et  entretie.nt  Vamitie,  etc,  id.  Lcel.  6,  20 ;  dememe  : 
Ludus  enim  genuil  trcpidum  certamen  et  iram ,  Ira 
truces  inimicitias  et  funebre  bellum  ,  Hor.  Ep.  1,  19, 
48.  Qui  non  illustravit  modo,  sed  eliam  genuit  in 
hac  urbe  dicendi  copiam  ,  qtti  non-seulement  ait  en- 
riclti  Veloquence  romaine ,  mais  qui  le  premier  ait  ou- 
vert  dans  Rome  les  sources  de  V  eloqueitce ,  Cic.  Brut. 
73,  255.  Artem  tuam  scribis,  gignis  nobis  novas  prae- 
ceptiones,  ttt  ecris  ton  traite ,  tu  enfantes  pour  nous 
de  nouveaux  preceptes,  Auct.  Herenn.  4,  3,  5.  Quas 
(  probationes  )  quodammodo  gigueret  oratio  ,  Quintil. 
lnst.  5,  i,  1.  Mel  gignit  insaniam  ,  le  miel  rend  fou, 
Plin.  21,  i3,  45;  cf.  Baccharis  odor  somnum  gignit, 
fail  dormir,  amene  le  sommeil ,  id.  21,  19,  77;  et  : 
Allium  silim  gignit ,  Vait  altere ,  fail  avoir  soif,  id. 
20,  6,  23.  —  Au  passif :  Quum  ipse  (Cato  )  stii  ge- 
neris  initium  ac  nominis  ab  se  gigni  et  propagari  vel- 
lel ,  Cic.  Verr.  a,  5,  70,  180.  Ex  hac  maxima  libertate 
tyrannis  gignilur  et  illa  injustissima  et  durissima  ser- 
vitus,  cette  liberte  extreme  engendre  le  plus  dur  et  le 
pltts  injusle  despolisme ,  id.  Rep.  1,  44;  de  meme  : 
Et  «gritudines,  el  metus,  et  reliqnae  perturbationes  om- 
nes  gignunlur  ex  ea  ( intemperantia  ) ,  et  totts  les  de- 
sordres  naissenl  ou  proviennent  (de  celte  intempe- 
rance),  id.Tusc.  4,  9,  22.  Plalo  eas  (Ksa«)  gigni 
ncgal  et  ait  semper  esse...  cetera  nasci,  occidere, 
fluere,  etc.,  Ptaton  nie  aue  ces  idees  naissent ;  ii pre- 
tend  quelles  sont  eterneUes,  id.  Or.  3,  io.  Ipsi  autem 
iulelligamus  natura  gigni  sensum  diligendi  et  benevo- 
lenliae  carilatem ,  id  Ltel.  9,  3a.  Odia  etiam  gigni  sem- 
piterna  (opp.  exstingui  familiaritates  )  ,  it  s'engendre 
des  Itaines  implacabtes ,  id.  ib.  to,  35.  Quse  iu  aui- 
morum  aliqua  permolione  aut  gignenda  aut  sedanda 
tollendave  traclantur,  pour  produire ,  apaiser  011 
etoujjer  Vemotion  dans  tes  dmes,  id.  de  Or.  3,  3o, 
118;  de  meme  :  De  gignenda  et comparandasapientia, 
Gell.  i3,  8,  1.  —  Dela. 

.    giguent  ia  ,  ium ,  n.  (  qui  produisent  des  fruits  ), 
DICT.      LAT.    FRANC.    T.    H. 
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corps  organtqttes ,  plantes  ,  vegetaux  :  Ubi  per  loc.a 
aequalia  el  nuda  gigiieuliutn  venltis  coorlus  arenam 
humo  excilavit,  dans  tes  liettx  prives  de  vegetatioit , 
Sal/.  Jug.  79,  fi.Krilz.  Forle  in  eo  ioco  grandis  ikx 
coalticrat  inler  saxa,  paulium  modo  prona,  deiudc 
flexa  aique  aucu.  i;;  allitudinem,  quo  runcta  gignen- 
tium  natura  ferl ,  id.  ib.  g3  ,  4.  Animam  anuiiactium 
oiimiuin  non  rorpoream  esse...  omniuntque  gignen- 
tium  esse  seniorem,  Appul.  Dogm.  Plat.  p.  ig3; 
de  inenie,  opp.  animalia,  Laclant.  de  Ira  Dei,  1,  i3. 

4>  i^  iKxliun,  Gignodo,  bourg  du  Piemont,  a  1  lieue 
dAosle. 

Ctfgonum,  ou  <«is<> n U  promontorium; 
cap  de  la  Oossaea,  sur  Le  Sin.  Thermaicus,  au  S.  de  Gi- 
gotins. 

fHgonua  fYiyu>vos ,  Herodol,  VII,  123;  v.  sur  la 
cdte  de  /a  Ci'0S>aea  (  Macedoine ),  au  S.-E.  de  Campsa, 
au  N.-O.  de  Lisae. 

€ri«  urri,  orum ,  peuple  de  V Asturie,  Plin.  3,  3, 
4.  Ait  stng.  Gigurrus ,  1 ,  m.,  Inscr.  ap.  Grut.  1 1 09,  10. 

Oihlova;  probab/.  i.  q.  Iglavia. 

Gihon,  1  Reg.  1  ,  33,  38 ;  2  Cltron.  3a,  3o;  33, 
14;  ruisseatt  oit  aqtteduc  en  JuJee,  aVO.  de  Jerusalem. 
Sa/omon  y  fut  otnt.  Cf.  Siloa. 

•lailton ,  Gen.  2,  10,  i3;  cf.  Hiob,  40,  18; 
Dsrhicliun,  selon  la  prononciation  perse  etarabe;  un 
desfieuves  qui  entouraient  V Eden; probabl.,  sel.  Reland, 
Ca/met  et  Rosenmuller,  i.  q.  Araxes.  —  Joseph.  Antiq. 
1,2,  3,  prend,  avec  les  rabbins  et  beaucoup  de  Peres 
de  Veglise,Tf\tjii pottr^vXot,;  cf.  Jes.  Siraclt,  14,  37. 

—  Bocliart  et  Huet  comparent  le  bras  oriental  dtt 
Tigre ,  Hartmann  la  Juive  et  Micltael  Snpp.   /'Oxus. 

—  Clericus  Comment.  in  Pentat.  pense  d  /'Orontes;  — 
Buttmann,  au  Gange;  —  Sickler,  alamer  Atlantiqtte 
etdla  Meditermnee,  et  Sehulthess,  att  eonfluent  orien- 
tal  dn  IVi/  1 11  Etltiopie  ,  d  /'Astaboras.  D'autres  pren- 
nent  /e  Gibon  pottr  le  fleuve  Bleu ,  et  de  preference 
pour  le  Nil  ouflenve  moyen  en  Ethiopie.  Cf.  Abba 
Gregorius  in  Lttdolf.   Histor.  AZtitiop.  1 ,  8,  n°  3 1 . 

<»iln«i:ilt<>i-u<«*ica,  Eytait,  Preussisch-Ej/au,  v. 
de  Prttsse,district  de  Kaeiigsberg,  sttrle/acd' Arsclten. 

Qilavia  Qermanica,  lluwa,  Deutsch-Eylau, 
v.  dans  le  district  de  Marienwerder,  sur  VElienz  et 
pres  du  lac  de  Gneserich. 

Gilba  ,  liett  en  Nttmidie ,  pris  de  la  frontiere  de 
la  Mauretania  Caesariensis.  GtlDensis,e,  Notit. 

Gilhoa;  cf.  Gelboe  et  Gelbus. 

Gilda,  Me/a;  Anton.  llin.;  TiXSa,  Slep/i.;  Silda, 
SiXoa,  Ptol.;  v.  dans  la  Maurelania  Tingitana,  sel. 
Anton.  Ilin.  a  66  m.  p.  att  S.-O.  de  Tingis,a  12  au 
N.  (/'Aquae  Dacia;,  a  23  au  S.  de  Vopiscianae,  d  28 
au  N.  de  Volubilis. 

Gildonacum  ou  tfudonia,  Guicciard.  Descr. 
Be/g.;  Geldinacken  ,  Jttdoigne  ,  bourg  dans  le  Bra- 
bant,  sitr  le  Gias ,  d  12  mi/t.  au  S.-E.  de  Louvain,  d 
16  au  N.  de  Namur,  d  22  d  V E.  de  BruxeUes. 

gildonicus,  a,  um,  adj.,  re/atifa  Gildon,fils 
de  Nttbet,  petit  roi  des  Mattres,  qui  regna  en  Afrique 
de  Van  386  d  Van  398,  et  qui,  vaincu  par  Honorius, 
s'e'trangla  de  sa  propre  main.  Claudien  a  ecrit  un 
poeme  sur  cettc  guerre  :  Belltim  Gildonicuui. 

Gilead;  /'.  q.  Galaad. 

CHlead;  cf.  Galaad;  cf.  Num.  34,  i3-i5.  Ce 
district,  qtti  comprenait  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  et 
de  demi-Mannsse  etait  borne  au  N.  par  V Hermon  , 
Deuter.  3,  8;  4,  48;  att  S.  par  1'Arnon,  Detttei:  4, 
48;  d  VO.  par  le  Jourdain  (sur  /a  limite  orient. ;  cf. 
Michael,  Me/anges.  t.  i,p.  i3g),  traverse  parles  hab. 
de  Rttben  et  de  Gad  comme  nomades,  Nttm.  32,  1 ;  i/ 
avait,  sel.  Bitrclihardt  (  depuis  VHermon  jusqtid  P Ar- 
non ) ,  une  etendue  de  presque  a6  tni/les  allemands. 

CUlead,  CHleaditis,  idos,  Cell.  3,  i3,  i5; 
/'.  q.  Galaaditis. 

Cilltll,  Jornand.de  Reb.  Getic.  p.  101,;  fi.  chez 
les  Gepides,  dans  la  Germanie  septentriona/e ,  enlrele 
Miliare  et  Gris^ia. 

CHlfordia  ,  Cambden.  et  Hermannid.  Britann.; 
Guilford,  capitale  dtt  comle  anglais  de  Surrey ,  sur  le 
Wey,  d  3omi/l.   de  Londres. 

Ciilgal,  Deut.  n,  3o;  Jostta  ,  ia,  23;  Galgulis, 
Kloeden ;  ancienne  ville  royale  de  Chanaan  ,  dans 
ia  p/aine  de  Saron,  sur  /a  plaine  de  Saron ,  dans  la 
tribu  d'Ephraim  (  Samaria  ) ;  set.  Ettseb.  et  Hieronym., 
d  6  mill.  au  N.,  sei.  K/oeden  d  i{  lieue  au  N.E. 
^'Antipatris,  d  2  miil.  d  VO.  d'Apolionie.  Cf.  Light- 
foot;  Hame/sve/d,  3. 

Clilg-al,  Jo.ua,  4,  19;  5,9,  10;  Judic.  3,  19;  1 
Sam.  7,16;  10,  8;  11,  14  sq.;  i3,  14;  2  Reg.  2, 
1  ;  4,  38;  Hosea,  4,  i5;  9,  i5;  ia,  12;  Amos.  4, 
4;  Galgala,  orum,  Vu/gat.;  Hieronym. ;  ti  raXyaXa  , 
(ov ,  70;  Joseph.  Antiq.  6,  1  (  el?  TaXiXaiav,  Joseph.; 
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Michael. ;  Drusius ) ;  1  Maccab.  9  ,  2 ;  Golgol ,  Hie- 
ronym.;  Telaim  ,  Ebrwi ;  v.  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamiit  ( Judaea ) ,  sel.  Joseph.  Antia.  5,  1,  a  5o  stades 
(  2  j  lieites  )  a  VO.  du  Jottrdain  ,  a  io(|  lieue  ),  mais 
set.  Klozden,  a  1  lieuc  au  S.-E.  de  Jericho;  conserva 
pendant  quelqties  aiiuees  te  tabcrnacte  el  V arche  d'al- 
.  liance ,  fttt  attachee  a  Vidotdlrie  et  a  dispartt  auj. 
■  Apres  la  mort  de  Moise,  les  Israelitcs,  conduits  par 
Jostte  au  delct  du  Jourdain,  y  camperent  pour  la  pre- 
miere  fois  (Josita,  4,  19.)  Aprcs  iine  heurettse  lutte  de 
sept  ans  contre  les  Chanaaniles (Jostte,  11,  iZ),Josue, 
triomphant  des  princes  chanaanites  dtt  nord  (Josue, 
11,  1 ),  crut  pottvoir  distribtter  a  Gilgal  sa  conquete 
entre  les  dix  tribus  et  la  demi-tribtt ,  mais  les  parts  ne 
pwent  etre  assignees par  le  sort  qttatix  tiibtts  de  Juda 
et  de  Joseplt ,  y  compris  Ephraim  et  demi  IHanasse. 

Ciilgwl,  Josua,  12,  23;  T£\yaX,  70;  Ttjt;  TaXiXaia;, 
Cod.  Rom.  ;  set.  d^aulres,  contiee  dans  te  N.-E.  de  la 
Patestine;  sel.  d'autres,  i.  q.  Gilgal  Judoeae,  mais  pro- 
babl.  i.  q.  Gilga!  Samariae. 

Giligamma?,  Ta^i\i.\i.y.i,  Herodot.  4,  i6g;I\Xi- 
ya[x,6ai,  Steph.  Byz.,  peupte  itans  Viuleriettr  de  la 
Cyrenaica. 

Crillini  Monasterium,  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  870;  peut-etre  i.  q.  Gliisleni  S.  Monasteriuin , 
Perlz;  cf.  Fanum  S.  Gisleni. 

gillo,  onis,  m.,  bocal pour  rafraicliir  les  liquides, 
Poel.  in  Anthol.  Lat.  2,/».  36g  et  406,  ed.  Burm.  Si 
quis  gillonem  fictilem,  quem  baucalem  ntincupant, 
casu  aliquo  fregerit,  Cassian.  Instit.  4,  16;  cf.  «  Bau- 
xdXtov,  gtllo,  »  Gloss.  Phi/cx.  Le  vase  destine  a  l'u- 
sage  conti  aire,  c.-d  d.  d  chaufjer  Veau,  s'appelail 
milliarium.  —  Cetait  aussi  un  surn.  rom.,  Liv.  3o, 
22 ;  Juven.   1,  40. 

CHlo,  Josua,  i5,  5i  ;  iSam.  i5,  12;  cf.  23,  34; 
rd>Xa,  70;  v.  de  la  tribtt  de  Juda  (Judaea) ,  dans  le 
S.  r/u  mont  Juda  ,  peut-etre  au  S.-E.  de  Gosen. 

Gilovia  ,  Gilotvey,  Ey/au  (  Eglau  ) ,  Eule,  bourg 
de  Biiheme,  dans  le  cercte  de  Kaurzim. 

Gilva  Colonia ,  Autoii.  Itin.;  v.  dans  la  Mau- 
relama  Ca;sar.,  a  5.  m.  p.  att  S.  de  ad  Crispas,  a 
23  d  VO.  de  Castra  Puerorum,  sur  la  route  de  Siga 
d  Cartennae. 

gilvus  (quon  ecril  attssi  gilbus,  voy.  ta  letlre 
B),  a,  um,  adj.,  d'un  jattiie  clair  :  ~  eqtii,  Varron 
dans  Non.  80,  2;  Virg.  Georg.  3,  83;  Pallad. 
Mart.  i3,  4. 

Gimelli,  i.  q.  Gemelli. 

Gimo,  onis,  011  Gimontinm,  Gimont,  petite 
ville  de  France,  dep.  du  Gers. 

Gimso,  a  Chrott.  28,  18;  vil/e  dans  ta  tribu  de 
Jui/n  ( Judaea  ),  petitetre  d  VO.  de  Jerusatem. 

Ginwa,  ae,I\vaia,  a.s,Joseph.  Betl.  3,  4 ;  vilte  dans 
le  N.  de  la  Samaria,  prcs  de  la  frontiere  meridton.  de 
ln  tribu  d'Issac/tar  (Galilaea  Inferior),  setonJoseph.  I.  c. 
xcopi  dv  ToJ>  u.EYdXq>  7t£§t'c]>;  sel.  Kloeden  d  toostades 
(  5  tieues  )  au  N-O.  de  Samaria,  a  160  (8  liettes)  au 
S.-E.  de  Gilboa ;  attj.  Dechenin,  Genin,  Gitin,  Ginim. 

Gincunum ,  monlagne  en  Ombrie,  probl.  auj. 
Gcriignone. 

Gintlanes,  rtv8av£<;  o«  TivJave?,  Herodot.  4,  176, 
pettple,  peut-etre  dans  t'E.  de  ta  Regio  Syrlict  (  Tri- 
poli ),  dans  la  contree  des  Maces. 

Gindiirus,  i,  ^  TivSapo;,  Ptol.;  Strab.  16, 
p.  75i;  Steph.  ;  Gendarus,  Tab.  Peut. ;  v.  dans  /a 
Cyrrhestica  (Syrie),  sel.  Ptol.  dans  Vinterieur  de 
la  Seleucis,  sel.  ia  Tab.  Peut.  d  2  2  mill.  au  N.  de  Ge- 
pliyra,  d  36  au  S.  de  Cyrrus ,  d  44  au  N.  d ' Antio- 
che,  Steph.  ne  comprenait  pas  Strabon,  en  disant  : 
Ku^jSot;  itoXi;  Supia;,  ^)  axponoXii;  TtvSapo;,  car 
celtti-ci  dit,  l.  c.  :  "Eari  noXic.  TivSapo;  aicsoitoXi;  Trie 
KupriffTix-ij;.  Gindareni,/>/(«.  5,  a3  (19);  hab.  ttau- 
tres  placeitt  le  Gindarus  de  Ptolem.  d  Seleucis ,  <i  VE. 
de  /'Issus. 

Gindes,  cf.  Gyndes. 

"f  gingidion  ,  ii ,  n.  =  yiYYtStov  ,  petite  plante 
de  Syrie ,  carotte  sauvage,  Daucus  Gingidium  Linn., 
Plin.  20,  5,  16. 

■j"  gingilismus,  i ,  m.  =  yiyyXio-u,6<;,  eclats  de 
rire ,  Petron.  Sat.  73,  4  (d'autres  lisent  gingiliphos 
dans  le  meme  sens  ). 

gingiva,  ae ,  f.,  gencive  :  Inter  dentem  et  gingi- 
vam ,  entre  la  dent  el  lagencive,  Cels.  6,  i3;  cf. 
Solet  sibi  inane  Denlem  alque  russam  defricare  gen- 
givam,  Catull.  3g,  19;  de  meme,  au  sing.,  Ptin.  3o, 
3,  8,  fin. ;  Juven.  10,  200.  Au pturiet,  Cets.  6,  i3; 
7,  12;  2,  1;  2,  7,  et  passim;  Piin.  29,  2,9;  3o,  3, 
8;  Catull.  97,6. 

giugiviila,  83  ,/.  dimin.  [  gingi\a \, petile  gencive 
I  (poster.  d  Vepoque  classique  et  tres-rare),  Appitl. 
1  Apol.  p.  277  ;  Vegel.  2,  22. 
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gSnglymus,  i,  m.  (^[yfi.Mu.oc,),  charniire,  orti- 
cutatiaa  tlrs  membres,  gingtyme,  L.  M. 

« GINGRIATOR  tibiceu  »  ,  joueur  de  fltite,  Frst. 
p.  95,  Mull.  N.  cr. 

giiigrTna,  a  ,  f.  [GJNGRIO]  espice  de  petite 
fltite,  flageolet,  Solin.  5;  Fest.  s.  v.  GINGRIO,  /'. 
g5 ;  cf.  Steplt.  Tlies.  Gr.  [..  s.  v.  yiyytjr,,:. 

<>  GINGRIRE  ansenini  voris  proprium  est.  Ilnde 
genus  quoddain  libiarum  cxiguariim  gtrtgriose  »  ,  jar- 
gonne: ",  cri  de  1'oie .  Fest.p.  g5;   <■/.  Vart.  suue. 

giiigrTtus,  iis,  m.  { GINGRIO  ]  cri  ile  l'oie 
Imot  poster.  a  1'epoqtte  classique)  :  Prnhihendi.s  for- 
midinem  furibus  m  anserum  ponere  el  collorare  gin- 
grilihus,  Arnob.  6,  2o5. 

«  GINGRUM  (pcov^)  ft\vbc,  »,  cri  i/e  1'o'te,  Gloss. 
Philox. 

ginnus,  i,  voy.  hinnus. 

Ciinsium,  Zetler.  Ung.;  hthuanf.  Hist.  1 1 ;  Ortel. 
Chron.  1,  p.  60;  Mrgis.  Ann.  Carinl/i.,  /ur.  libre  de 
Gwiz  011  Kceseg ,  daus  la  basse  Hougric,  Gespaiinscli. 
d' Elsenbourg  sur  le  Giinz.  Prcs  de  la  est  uiie  tour, 
vieaa  Guns,  oitles  dvares  doivent  avoir  sejourne. 

Ciiorgiensis  Ager,  Girgio,  contree  dans  /a 
Transylvanie. 

Ciioti    011  »J  11 1 »'  ,  habitants  du  Jitllaud. 

CiTpedes,    Vopisc.  £.  a.  Gepidse. 

Ciippevicum,  Cambtlen,  Hermannid.  et  Zeiler, 
Britann.;  Ipstvicli,  capitale  du  comte  anglais  de  SuJ- 
fblk.  sur  1'Orwel. 

CiippTlfuius,  a,  um,  rclatifd  Gippa  011  Gibba , 
v.  de  Numitlie;  voy.  Morcell.  Afr.  Christ.  t.  1,  p.  69; 
Aiigustin.  ep.  65  011  2  36. 

Ciippo  ,  Voss.;  c/.  Ilippns   loniae. 

Ctir  (Ger),iris,  Claudian.  prim.  Consul.  S/i/i- 
ehon.  1,  v.  a5i ;  6Tio,Pto/.  Agat/temer.  a,  10;  fl.  dans 
Vinterieur  orientalde  1'Afriqiie,  prend  sn  source  dans  le 
S.-O.  du  mont Girgiris,  scjrtte  dans  le.  Lybia  Palns  el 
doit  sappeter  auj.  Jfed-Adjedee  ,  sel.  d'aulres  Nigri. 

Gira,  a?,  Ptol.;  capitale  des  Garamanles,  duiis 
Vintirieur  oriental  de  <" 'Ajrique ,  sur  la  rive  occidtn- 
tale  du  Gir,  au  N.-O.  «/'Arlagira,  au  N.  de  Tucfu- 
mudi. 

Cjlira,  lieit  fortifui  dans  la  Chalcidice  (  Macedoine) , 
au  N.  </'Apollonia. 

Ciirlia,  Epilom.  Aurel.  Victor.  Jun.;  Meninx, 
ingis,  Plin.  5,  7;  Aurel.  Victor.  I.  c;  M^vivi; ,  011 
Mr.vtyi;,  Strab.;  Lotophagilis,  Plin.  d.  L;  Eratostb. 
ap.  Plin.l.  c;  Xwxo^ixyixic^Ptol.;  Au>xofaya>\  v?i<70C, 
Po/rb.  1,  :5<) ;  cf.  Homer.  Od.  9,  i<.  84 ;  ile  sur  la  cdte  de 
la  Regio  Syrlica ,  a  /'entree  de  la  Syrlis  Minor,  a  dex- 
tro  Svrlis  Minoris  proinontorio  passib.  200  sita,  lon- 
gituiline  25  m.  p.,  lalitndine  ii,Plin.;  auj.  Dscherba, 
Gerbi ,  Zerbi ,  non  loin  de  Tripoli.  Lictt  natal  de 
Vibins  Gal/us  et  de  Volusianus ,  dont  Anrel.  Victor 
dit  :  Creali  in  iusula  Meninge,  quae  nunc  Girha  dici- 
tur.  Girhilanns,  adj.,  Notit.  Afric. 

Clirg-esiter  (Girgasiter);  cf.  Gergesaei. 

Ciirgiris,  is,  Ptol.;  Gyris,  Plin.;  monlagne  dans 
1'interieur  oriental  de  1'Afrique,  au  S.-O.  du  mont 
Ater,  auN.-E.  du  mont  tlsargala  ;  auj.  Eyreh,  en  Ni- 
grilie. 

Ciirgis,  Procop.,  etait  silue  avec  Tacapa,  sc/.  Pro- 
cop.  Mdif.  6,  4  :  xa-ra  Supret?  xa<;  ptxpa;;  cj.  Gich- 
this. 

Ciirola,  Maty,  Dict.  geogr.;  bourg  dans  la  Lau- 
mellina.  Qite/ques-ttns  comparent  a  tort  Acerra". 

Ciirona;  i.  q.  Gernnda. 
'  Ciirsittr  (Girsilir),  1  Sam.  27,  8;  Gcsarilae , 
Keri ;  peup/e  dans  le  S.  dr  la  Palestine  ,  eiitre  les 
Gassurites  et  les  Ainii/eriles ,  selon  le  Keri,  c'etaienl 
peut-etre  des  colons  de  Geser,  Gazara,  cf.  Hameit- 
ve/d,  3  ,  5<j.  C  'lertcns  pense  nilx  Gerveni,  I  Maecab. 
1  3,  2 ',. 

Ciiriiiidia  011  Gernnua  ,  la  Gironde  ,  fl.  de 
Francr,  confluent  de  la  Dorgpgfip  ci  de  la  Garonne. 

Ciirvium  ,  Yiirnni,  bourg  d ' Ang/cte.rre ,  dans  le 
coinl,-  ,/'iork,  sitr  le  Tees. 

*.is;i );i I1I1.1  ,  Aiin.  Laurissens.  Minor.  ann.  812; 
rf  Schannat.  Tab,  Veter.  Buclionice  ;•  flt  dans  ta 
pra  .  de  la  Hesse  electorale  nomrnee  Fu/da. 

t.isili .'il.-i  ,  ormn,  T«  I^/a/a,  Jnsepli.  U,;'l.  2, 
k  > :  i,  X;  td.  I  11.;  r.dnns  ta  C.ilil.ra  lnlcr.,  peui- 
etpe  dans  la  contrie  de  Gabara.  GisfthaleirMfc,  e. 

(■iisirn,  Ptol.;  v.  dant  1'intiirieur oriental du  hyza- 
«iiirii,  rntrr  Zalapa  et  Cararut. 

Ciislenopolis ,  1.  q.  I  aiiiun  S.  tiislcni. 

tiisiiui  ,  l'tnl.  ;  v.  dans  /a  premiere  partie  de 
rArmeilia  Major,  entre  lei  fl.  Cyrus  et  Araxe,  011  m- 
tre  Colomana  et  Cboluata. 

t.lsiin- ,  aiiini,  CllOpin.  de  Ihiman.  3,  \'>.\  Gui- 
tt        *     de  France ,  dep.  du  /'as-dr-C  a/ais. 
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Ciisouis  Castra,  Geisenfeld,  bottrg  de  llaviire, 

dans  le  eetele  tle  /' Isar,  :nr  l  lltn. 

Ciisortium  (  Gisui  111111  ) ,  4'iesortium  j.  cj.  Ro- 
grr.  itt   Philipp.   August.;  i,  q.  (..i's;ir<)iiiiin. 

Ciissa,  1'lin.  3,  ai  ;  ile  suf  l"  tdte-de  ta  Dalma- 
tie,  probab/.  entre  Cnricta  et  Acnona. 

Ciit  (  qu'oii  dcrit  attssi  Gilh,  rt,  forme  arcess.  Giiii, 
dlapres  <  liaris.  p.  i<>'i,  P  ,  indecl.,  //.,  ptanle  appeUe 
attssi  1111  lanlliioii  el  mi-l.-insp>-i  iniiin  ,  nigelle,  Nlgella 
saliva  l.tm.,  Pliu.  20,  17,  71;  19.  8,  5»  ;  Cefs.  >, 
!i;  Colttm.  6,  3',,  1:  Scribon.  Comp.  i3i  ;  Pallttd. 
Scpt.  i'\  ;  Aitson.  Idyll.  12,  8. 

Ciitante,  anini,  Ctv.  42,  38;  Sitnb.;  n.  des  Cos 
SOpaU,  duiis  1'Epire,  sel.  I.iv.  a  10  tnill.  de  la  mcr, 
jietit  elre  nris  de  la  frontiire  de  la  Thesprotia. 

Ciitlia;  cf.  Gi-lha. 

Ciitiia-IIepiier,  i.q.  Galh. 

Ciiti;  rf.  (iichlhis. 

Ciitlui»»  Afpar,  i>.  dans  la  Manrctaiiia  Ca-sar., 
att  S.-E.  <7'Arsenari,i,  probab/.  auj.  Kt-Catlah,  cn  Al- 
gerie. 

Ciitmiaciimm  (  Gil/.miazmum) ;  Gilzinum;  cf. 
Zci/rr.  To/iogr.  Ilolt .;  Halbin .  Miscell.  1,  7;  Gitscliin, 
Giczin  ,  v.  de  Bohime,  cercle  tle  liidsi  how  ,  sur  la 
Czid/ina,  a   10  mi/L  nu  N.-E.  de  Pragne. 

Ciitta,  Joseph.  Anliq.  5,    1  ;  </.  Galh 

Ciitta  ,  Iteland.;  clidlnin  111  lduniee. 

Ciitta,  Peland.;  lieu  dans  la  Samaria;  lieu  natal 
de  Simon  /e  Mnge. 

Ciittaim  (  Gilhaim),  Neltem.  11,  33;Gelhaim, 
2  Sain.  4,  3;  r£0ai(jr. ,  70;  r.de  la  tribn  tle  Denjamiit, 
peut-etre  au  N.-O.  ile  t.eba,  au  N.  de  Rama,  au  S.-E. 
de  Gibcon. 

Gitti,/.  q.  Giehthis. 

Ciiuf,  lieu  dans  la  Zengitana  ,  au  S.  de  Tnni-s; 
probabl.  auj.  Mesherga. 

Ciiufitfmus,  a,  um  ,  relalif  a  Gittf,  v.  dc  la 
Zengitana,  Inscr.ap.  Majf.  Mtts.  Veron.  457,  5;  autre 
ibid.  463,  ,',. 

gialie-Ila  ,  ae,  f.  glnbelle ,  espace  sans  poils  com- 
pris  entre  les  detix  sourcils,  L.  M. 

g-Iahellus,  a  ,  um  ,  ad/.  dimin.  [glaber  ],  qui  est 
sans  poil,  pele  {/toster.  «  /'e/ioqne  classique  )  :<v  cor- 
pus  Cupidinis,  Appul.  Met.  5  ,  /'.  168.  ~  feminal ,  id. 
ib.  2,  /;.  122.  Apollo  corpore  glahellus,  id.  Flor.  1, 
p.  34i.  Uhi  puhem  ciliornm  discriminat  glahella  me- 
dietas.  Mart.  Capell.  2,  34. 

giiilier,  hra,  brum  ,  adj.,  sans  poil,  pete,  nu, 
chattve,  ras ,  gtabre  :  Si  quem  glahrnm  facere  velis, 
Varro,  R.  R.  1,  1,  26.  Oves  ventre  glabro,  «/.  ib.  2, 
2,  6;  de  memc  >~  colla  houm,  cou  pele  des  boeufs,  Co- 
lum.  6,  14,  7.  Ore  tencr,  latus  pectore,  crure  glaher, 
Martial,  12,  38,  4.  Glahererat  lamipiam  rien,  Plaut. 
Fragni.  a/t.  Fesl.  s.  <>.  RIENES ,/?.  277  et  2-fi,  Mull. 
r^>  liordcniii,  Turran.  dans  P/in.  18,  7,  l5.  1 — >  lapele, 
tapis  d  poil  ras,  Turpi/.  dans  Non.  542,  18.  —  L  om- 
pnr.  :  Tu  islinn  gaWum,  si  sapis,  Glabriorem  reddcs 
mihi  quam  vnlsus  ludiu'sl,  Plntil.  Aul.  2,  9,  6.  Maii- 
tum  sorlita  snm  ciicnrhila  glalirioreni,  Appttl.  Met. 
5, /1.  i63.  —  II)  Siibstniitivt :  Bjhtbtv,  bri,  m.,  jeune  es 
clavc  sans  harbe,  mignon  oliet  les  Romttins,  Catttli.  61, 
142;  Phcedr.  4,  5,  22;  Senec.  Ep.  .',7;  llrev.ril.  12; 
liiscr.   Orell.  n"  ''94;  291 1. 

*  gliilirarin ,  ;e,  /.  [^laher],  dansun  double  sens 
plaisaiit ,  femme  qtii  aime  les  csc/nves  aipeies  giabri 
el  qni  est  par  cux  tondue,  rasee,  c.-n-d.  ruinee  '  Donasli 
lenrio,  Chloe,  Lupcrco  HispatiM  Tvriasque  (  vestes)... 
Wa  i^lahraiia,  v;e  tihi  misclla!  Nndam  te  statnet  luus 
Lupercut,  Martiat.  4,28,  7. 

glalirens,  Us,par/.  de  1'intts.  glahreo,  etre glabrr, 
et  au  flg:.  1111  :  I.oca  glahrenlia  ,  liettx  nus,  sans  rege- 
tn/ioii,  Coltiin.  2,  9,  oii  011  lit,  avec  plus  de  vraisem- 
blancr,  calentia. 

*  giiilireseo,  crc,  ?>.  inch.  n.  [glaber],  perdre 
son  poil,  devemr  chattve;  cn  parl.  de  lu  terre ,  etre 
purgee  d'herbes,  devenir  nue,  sans  regetalion  :  Atque 
ila  glabrescil  et  lil  idoixa  Irilurisarea,  Cotum.  2, 19,  2. 

*  glalircta,  orurti ,  n.  [  jlsber  j ,  lieiix  nus,  sans 
vegelulion  :  Ea  glabreta  signis  adhihitis  notari  conve- 
nil,  ul  sno  tempore  vitiis  ejusmodi  medeaninr,  Co/um. 

■>,  <),  9' 

Cilalirio,  onis,  m.  {  glaher  ],  siirnom  dans  /a  gens 
Acilia,   I.iv.   33,  2',  ;  Fust.   Capitol.  ap.  Grul.  291). 

*  giiiliritas,  jilis,  f  [glaher],  niidtte  de  la  pcau 
(ilegnrnie  de  /toils),  absrnce  tle  poils,  peun  lisse,  epi- 
lee  :  Calvitiisel  glahrilalihus  rasi,  Amob.  3,  108. 

*  glaliro,  arc,  v.  a.  [glahcr],  de/ioui/ler  de  poil, 
rendrr  cliative,  tisse,  eniler  :  Sues  poslero  die  mac- 
tanlur,  et  vi-l  aqua  candente  vel  ex  tenuihus  lignis 
flainmula  facla  glahrantur  (nam  utroquc  modo  pili  de- 
traliiinlin  ),    Cnlitm.   12,  55,  4. 
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t,l:i<«'iisih  Comitat us,  Cluv.  3,  i3;  Glat, 
Gutlt,  eamte  de  Siiesie,  >«</<•  ln  St/este ,  /a  Moravie 
ella  Bolieme ,  disUriet  de  Breslau, 

Cilaeiale  Proinoiitorium  ,  Y.-Cap,  ou  cap 
de  Glacet ,  diuts  la  grafulc  Tartm  e. 

Sliiciiilis,  e,    odf.  [(?laci.-|,  gtaekd,  </<-  glace 

I  1'oet.  et  dans  la  pnisr  poster.  u  Allgltlte  :  VX  gla- 
ciahs  hii-ins  aipiiloinhiis  aaperal  iiinlas.  rii^.A.n.  ',, 
/S5;  </<■  mrine  ^  liiinis.  Ovid .  Met.  ■> ,  '5o ;  ef.  <~ 
fri-ns,  frtnd  glacia/  ,  td.  ib.  9,  5^-/;  ~  polus ,  iW.  ib. 
">,  173.  isj  Scylhia,  id.  ib.  8,  71,0;  00  ri-gio  /  opp. 
perf< 'i".i>la  ),  Colnm.  3,  1,  i ;  r^,  Oceauus,  Jttven.  2,  1; 
</.    ~  pniiliis,   Liitan.  1.    18. 

t.lixinlis  Oceanus,  Amm.  Marr.  3i,  2;  Gla- 
cialc,  iiu  Sc;,  ll.icimi  Mare;  cf.  (oiigelaliirn. 

gliicies,  ei,  /.,  gdnce ,  glncon  :  Sol  glaciem  dis- 
Bolvit,  l.ucr.  6,  y'i'i,-  <-/c  mente  td .  6,  879;  Virg.  Ecl. 
10,  4>i;  Hor.  Od.  2,  9,  5;  Ovid.  Met.  2,  80I ;  i3, 
71,1;  lJun.  8,  28,  ',2,  fui.,  et  beauc.  dautres.  ~  lu- 
hi  na,  1 1  rg/ut,  Liv.  21,  36,  7.  —  Ait  plurtet :  glacies, 
Virg.  Georg.fa  517.  glaeieriim,  Sid.m.  En.  4,  >i,Jin. 
—  *  II)  meiaph.,  e/urete,  roideur  :  Tum  glacies  a;ris 
Oainm  1  dcviila  hqnescit,  1,  494. 

Cilacilla  ,  a-,  /.  surn.  rorr..,  Mart.  7,  87  (ou,  a 
enttsi-  de  /a  long,  tlfaut peitt-etre lire,  Flaccilla,  qiton 
iroiive  t/ans  le  meme,  5,  34. 

gliicfo  ,  a»i,  alurn,  1.  r.  a.  et  n.  f  glacies],  (ne  se 
trottve  /toint  tmant  Auguste):  —  Iy  act.  changer  en 
glaee,  glttcer,  geler ,  congeler;  au  passif,  se  congeler, 
scfigar,  se  ditrcir,  se  soiidifier.  —  X)  au  propre  :  Et 
[lo-il.T  111  glacicl  nius  1'nro  numine  Jnppiter,  Hor. 
od.  ',,  10,  7.  —  Hnmor  glaeiatur  arescitve  in  gem- 
mas.  /'itriiie  (  dcs  lynx  )  se  cristallise  et  se  solidifie  en 
pirrre  /ireeiniu-,  1'ltn.  8,  38,  5-;  rj.  :  Humor  glaria- 
lus  in  granliiies,  eau  congrtee  en  grele ,  id.  2,  3g, 
3g.  Ruptis  vasis  (  vini  sl.-lcre  (dacialae  inoles  prodigii 
modo  ipioniam  vini  natura  non  gelascit,  id.  14,  21, 
27."- —  2°)  metaph.,  durcir.  so/idtfier  :  Nec  dul.ium 
quin  fici  rainuhs  ^lacialus  cascns  jncundi,sime  sapiat, 
(  olum.  7,  8,  2.  —  R)  aufig.,  glacer  d'effroi  .-Slupet 
anxius  allo  Corda  metu  glacianle  pater,  Stat.  Theb. 
ig,  622.  —  II)  neutte,  durcir,  dtvenir dur  :  (Tnguen- 
lum  )  (it  hieme,  quoniam  aeslate  non  glacial,  nisi  ac- 
cepla  cera,  P/in.  29,  3,  i3 

fflacito  ,  roy.  giatilo. 

Cilacium  (Glociuni),  Zeilrr  Topogr.  Bolt.;  GoU 
dast.  Regn.  Bolt.  1,  i5;yiE/</r.  Glaciograph.;  Balbin. 
Miscell.  1 ,  3  ;  5  ;  Glnz,  Glatz,  capilale  du  comte  du 
meme  nom  sur  la  Neisse.  Glaeensis,  e,  Cluv. 

GLADIARIUS,  a.  nm,  adt.  {  gladius  ],  tTepee  ,  re- 
latifatm  epees :  ~  NEGOCIA  TOR,  mnrchand  depees, 
armurier.  Inscr.  Orell.  n°4247.  —  Subslantivt :  GLA- 
DIARIIS,  ii,  m.,  fourbisseur,  ib.  n°  4197. 

g-Iailiator,  oris,  m.  [gladius,  cf.  digladior  ]  — I) 
<■<>/«/  qtit  combattail  dans  trs  jeux  publics,  gladiateur  : 
Alhhlie  et  gladialores,  Cie.  Or.  68,  228.  Crudele  gla- 
dialorum  spectaciilum  et  inhumanum  nonnullis  videri 
solel,  qtielqttes  personnes  trouvent  cruets  et  iiihumains 
les  spectaclrs  de  gladintettrs  ,  id.  Titsc.  2,  17,  t^l.  Ut 
emat  gladiatures,  id.  Sull.  19,  55.  Num,  ut  gladiato- 
rilius  imperari  solel,  ferrumnon  recepil?  id.  Sest.  37, 
80,  Onod  gladiatores  nohiles  faciunt,ut  honeste  de- 
cumbant,  id.  Pltil.  3,  14,  35.  Tam  bonus  gladiator 
rudi  111  lam  cilo  accepisti ,  toi,  un  si  bon  gladiateur, 
as-tu  donc  pris  sitdt  ta  retraite  ?  id.  Plitl.  2,  29,  74. 
Quis  tola  Ilalia  vciieficus,  quis  gladiator,  quis  latro,  quis 
sirarius,  elc...  inveniri  potest,  qni  secum  Catilina  non 
familiarissime  vixisse  falealur,  id.  Catil.  2,  4.  7-  — 
Comme  lerme  d'injure  :  Giacchorum  potenliam  ma- 
jorem  fuisse  aibitramini  <piam  hujus  gladiatoris  (i.  e. 
Anlonii)  futura  sit  ?  Qiiem  gladialorem  non  ila  appel- 
lavi,  111  inlerdum  eliain  M.  Anlonius  gladialor  appel- 
lai  i  solet,  sed  ul  appellant  ii ,  qui  plane  et  Latine  lo- 
qiiuntni,  Cic.  Plitl.  7,  6,  17;  dememe,  id.  Verr.  2, 
3,62,  146. 

Rj  metaph.,  pour  :  combat  de  g/adiateurs  :  Quum 
interea  rumor  venit,  Dalum  iri  gladiatorcs,  quand  le 
bruil  se  repaud  t/ 11'on  donnera  des  gladialeurs,  c.-a-i. 
un  combat  de  g/adiatenrs,  Ter.  Hec.  prot.  alt.  32;  de 
meme  Gladialores  dare,  Cic.  Sest.  64,  i33  ei"  1  35  ;  Snet. 
Tit.  7  ;  <~  edere,  id.  Atig.  45 ;  Domit.  4 ;  Tac.  Ann. 
1,  76.  Qiueiit  ex  me,  nnm  consuesgem  Sirulis  lniiim 
gladiatoribus  dare,  Cic.  Att.  2,  1,  5.  Populi  sensus 
maxime  theatro  el  spectaculis  perspectus  esl.  Nam 
gladialoribus  qua  dominus  qua  advocali  sihilis  con- 
scissi  :   linlis  Apollinaribus  Diphilus  tragoedus  in  nos- 


Iriini  Pnmpeiiim  pelulanler  invectus  esl,  etc,  c'est  tm 
tltedlrr  et  dmts  tes  spectacles  que  se  manifestent  les 
dis/iositions  dti  peupte.  Aux  gladiateurs  (c.-a-d.  dans 


les  combats  de  gladiateurs  )  on  a  recu  a  coupt  dr  sif- 
flets  cclui  qui  lesdonnait  et  tont  son  cortege ;  aitx  /eux 
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Apollmaires  te  Iragedien  Diplule  a  fait  une  allusion 
bien  1'foe  u  natre  nnn  Pomycc.  tlc,  i,t.  ■///■  ■>,  ii),  I  ', 
cf.  :  Vt  Romam  vitet  gladiatoi ilms ,  l.uctl.  dans  Non. 
i65  ,  li;   de  meme  Asin.  Pnllion  dans  Cic.  Fam.  10  , 

ii.i. 

II)  Jdbricant  tftpccs,  fourlusseitr  :  Carpentaru , 
«candulini,  gladiaturcs,  aquiliees,  tubarii ,  etc,  Tar- 
riint.  Dig.  5o,  6,  6. 

IV)  c'estaussi  uti  snrii.  rom.,  Inscr.  a/>.  Grnt.  383, 

6. 

grlitdiiitorle  ,  adv.;  voy.  gladiatorms,  alafin. 

grladiatoricius  (-lius),  a,  iim  ;  =  gladiato- 
rius  :  herba~,  =  glaJioIus,  gtaicul,  Marc  Erripir. 
16. 

jrliidiatorius,  a,  um,  at/j.  [gladiator],  de  glailia- 
teurouile  gltniialeurs  :  ~ludus,  spectac/c  tte  g/ndtn- 
teurs,  Cic.  Catil.  2,5,  y.  ~certameii,  combats  de  g/a- 
Jiateitrs.id.  Depr.f.,  78,  3i-;.^hnu\\a,/>ande,troii/ie 
de  gtm&dtturt',  id.  Seit.  6$,  1 54 ;  Cces.  li.  C.  3,  «, 
4;  SbiV.  Catil.  3o,  7.  .-_.  munus,  Sitet.  Cces.  10;  39; 
T1I1.  7  ;  37  ;  40  ;  Ca/ig.  iS;  26,  et  beauc.  d'aulres.  ^~> 
consessns./w/e  reunie  pour  assistcr  aitx  combats  de 
gladiateurs,  Cic.  Sesl,  58,  124;  </.  ~  locus  ,  place 
poitr  voir  ccs  combals,  id.  Mur.  35,  7I.  Gladialoria 
despcratione  puguant ,  Pacat.  paneg.  35  ad  fin.  — 
Tu,istis  faucibus,  istis  lateribus,  ista  gladiatoria  lolius 
corporis  lirmitate,  tantuiti  vini  in  Hippise  nuptiis  ex- 
hauSeras,  ut,  etc,  avec  ces  formes  ath/etiques,  cette 
tail/e  Iterculeeiinc ,  id.  P/iil.  2,  2  5,  63;  de  meme  <-_■ 
animo  ad  me  alfectant  viam ,  Tcr.  Phorm.  5,  7,  71. 
~  Venus,  i.  e.  rlinopale,  conciibitus  ,  Appul.  Met.  1, 
p.  121. — II)  substanlivt  :  Gladiatorium,  ii,  n.  (sc. 
prsemiuin ,  auctoramentum ;  roy.  ce  moi),  salaire  tles 
gtadiateurs,  pour  lequcl  des  liommes  libres  s'enga- 
geaient  j  combattre  :  Vix  gladiatorio  acreplo  decem 
talentis  ab  rege  rex,  ut  in  eam  foriunam  reciderel, 
pour  salaire  d'ttne  defeclion  qni  le  plongeait  dans  unc 
tei/e  inforlune,  le  malheureux  1  oi  avait  a  peirie  recu  de 
Persee  ce  qiion  donne  d  un  gladia/eiir ,  dix  ta/enls  , 
Liv.  44,  3i,  fin.  —  Adv.  Gladialorie  ,  «  la  maniire 
des  gladiateurs  :  Quae  gladialorie,  qu;e  lenonice  face- 
ret,  Lamprid.  Conim.  i5. 

jjlitdiatura ,  x,  f  [gladius,  gladiator],  combat 
011  plutdl  professiou  tles  gladiateurs  (poster.  a  Aug. 
et  extrem.  rare)  :  Adduntur  e  servitiis  gladiaturre  de- 
stinati,  Tac.  Ann.  3,  43;  de  meme  :  Vl  requiem  gla- 
iiaturae  haberet,  Scliol.  Juven.6,  io5. 

gladiolum ,  i ;  voy.  gladiolus,  «°  I. 

gladiolus,  i,  m.  dimin.  [gladius]  —  1  °J  epee 
courte,  poignard  :  Lingulam  veleres  dixere  gladiolum 
oblongum,  in  speciem  linguae  factum,  Gell.  10,  25,  3. 
Gladiolo  solito  cinctus ,  Appul.  Met.  2  ,  p.  122;  3, 
p.  i3i.  —  Au  pluriel  heteroclile  :  «  Nec  gladiola 
(quisquam  ferat),  atqui  Messala  dixit  »,  Quinti/. 
Inst.  1,  6,  42  (  cf.  gladius,  au  commcnc).  —  B)  Gla- 
diolus,  i,  titre  d'ttne  comedie  de  Livins  Antlronicits , 
Fest.  s.  v.  PEDIBUS,  p.  210,  b.  —  II)  iris ,  glaietd, 
gladiole,  plante,  Plin.  21,  11,  38;  ib.  17,  67;  25,  n, 
89;  Paltad.  1,  37. 

Srladiuni,  i;  voy.  gladius,  au  commenc. 

gladius,  ii,  m.  (forme  access.  arcli.  gladiuni,  ii, 
ti.,  Lucil.  dans  I\'on.  208,  i3;  (/.  Varro,  L.  L.g,  49, 
i48,§  81;  Quintil.  Inst.i,  5,  16;  voy.  gladiolum  au 
mot  gladiolns,  n"  I ),  eipee,  glaive  (  miime  signif  que  le 
terme  poetique  ensis,  d'apres  Quintil.  Inst.  10,  1,  n  ): 
Succincti  gladiis  media  regione  cracentes,  ceints  d'e- 
pees,  1'epee  au  cdte,  Enn.  Ann.  8,  59.  Partim  requies- 
cunt  Contecti  gladiis,  sub  scutis,  ore  faventes,  id.  ib. 
16,  3r.  Occursat  ocius  gladio  comminusque  rem  gerit 
Varenus,  1'epee  a  la  main,  Caes.  B.  G.  5,  44>  IJ. 
Pila  miserunt,  celerilerque  gladios  strinxerunt,  etmi- 
rent  promptement  l'e->ee  a  la  main  ,  id.  D.  C.  3,  ^3, 
x  ;  Je  meme  gladium  slringere,  degaincr,  tirer  l'epee 
du  fourreau  ;  Cic.  Phil.  2,  9,  21  ;  Virg.  JEn.  12, 
278;  oh  dit  dans  le  meme  je«.s.-^~'destringere,  Ccss.  B. 
G.  1,  25,  2;  6,  12,  firt.;  B.  C.  1,  46,  1 ;  r,  47,  3;  1, 
75,  3;  Cic.  Off.  3,  3i,  112;  Ca/il.  3,  1,  2;  Liv.  27, 
l3,  C);etbeauc.  d'autres  ;r^educere,  Cces.B.  G.5,  44, 
8  ;  Cic.Att.  4,  3,  3  ;  Sall.  Catill.  5i,  36;  cf.  ^educere 
evagina,  Cic.  Invent.  2, 4, 14  ;~uudare,  Ovid.  Fast.  2, 
693 ;  00  recondere  in  vaginam,  remeltre  Vepee  aufour- 
reau,  Cic  Invent.  2,  4,  14;  cf.  condere,  Quintil.  Inst. 
S  praif.  §  i5. 

b)  proverbialt :  —  a)  Suo  sibi  hunc  gladio  jugnlo, 
je  le  jugiilc  avec  sa  propre  epee,  Ter.  Ad.  5,  8,  35  ; 
cf.  :  Aut  tun,  quemadmodum  dicitur,  gladio  aut  nos- 
tro  defensio  tua  conficiatur  necesse  est,  ilfaut  de  toute 
necessite  qne  vous  so)  ez  baltu  011  par  vos  propres  ar- 
mes  ou par  les  miennes,  Cic.  Ccecin.  29,  82.  —  f3) 
Quum  illuiii  (Clodiuni  )  plumbeo  gladio  jugulatum  iri 
tameii  dicerel  ( Horteusius),  avec  lirie  epee  de  plomb 
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(  avec  un  sabre  de  bois  )  c.-ii-d.  sans  peine,  Cic  Att. 
1,  16,  2. 

II)  me/npli.  —  A)  assassina/ ,  meurtre ,  mort ;  011 
simpll  vwlence  ,  /<•  sanre,  /a  force  brutale  :  Quiim 
tanta  pra>serlimgladioiuin  sit  impunilas,  sur/oiit  quand 
i/  y  a  ime  si  grande  impiinite  pour  l'assassinat ,  Cic. 
Phil.  1,  ii,  27;  de  meme  :  Nec  sine  penculo  quis- 
qnam  libere  de  republica  senliens  versari  potest  in 
suinina  impunitate  gladioruin,  itl.  Fant.  10,  2,  1  ;  de 
meine  Impuuitas  glaJiorum ,  Vel/ej.  2,  '!,  3;  2,  125, 
■>..  Magna  glaJiorum  est  licentia,  Cic.  Fam.  4,  g,  fin.; 
de  meme  licenlia  glaJiorum,  id.  2,22,  2.  —  Qui  uni- 
ver^as  provincius  regiinl,  jus  glaJii  habenl,  qui  onl  le 
droit  de  glaive,  c.-ctd.  de  vie  et  de  mort,  Ulp.   Dig. 

1,  18,  6,  §  8  ;  de  meme  potestas  gladii,  id.  ib.  2,  1,  3; 
Capi/ol.  Gord.  9;  jlisque  dalum  gladio,  et  la  violence 
erigee  en  droit,  Lucan.  1,  1.  Cj.  Jure  gladii ,  Inscr. 
ap.  Ore/li,  n°  3888;  ap.  Majf.  Mus.  Veron.  4^5,  1; 
25i,  3. 

B)  combat  de  gladitilettrs  :  Qui  quum  inaxime  du- 
bitat,  utruni  se  ad  gladium  locet  an  ad  cullrum, s?il  se 
louera  pour  etre.  g/adia/eur  011  bestiaire,  Senec  Ep. 
8-,  med.;  de  meme,  Comparare  homines  ad  gladium  , 
Lactant.  6,  12,  jiu.  Servus  ad  gladium  vel  ad  bestias 
vel  in  metallum  damnalus,  Ulp.  Dig.  29,  2,  25. 

C)  r^,  vomeris  ,  le  cotiirc  de  la  cltarrue ,  Plin.  18, 
18,48. 

D)  espadon,  sorle  de  poisson,  nomme  aussi  Xiphias 
(?tif.!a;  ),  Plin.  g,  2,  1  ;  9,  i5,  21 ;  32,  1 1,  53. 

gleeba  ,  et  ses  dcrives  ;  roy.  gleba  ,  etc 

g'la>saria  et  sflii-sum,  voy.  glessaria ,  glesuni. 

(■ilas;us,i,  m.  (fXi.yoc, poet.  p.  ydXa,  lait),  surn, 
rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mtts.Veron.  157,6. 

♦ilamiiateva  Civitas  (Gianata,  Glanateva, 
Glaudevu,  Glannatera,  Glannateva,  Glannatica,  Glan- 
natina,  Glannativa ),  No/it.;  Glandatum  (Glandetum), 
Recent.;  v.  dans  la  Gallia  Narbon.,  sur  la  rive  droite 
du  Varus,  auj.  Glandeves.  Ruines,  dans  /e  depart.  des 
Basses-Alpes.  A  une  demi-lieue.  de  cct/e  vil/e,  detruitc 
par  le  Var,  les  habit.  fondcrcntle  bourg  d'Entrevaux, 
cf.  Sammartetlian.  Gall.  Clirist.  2,  p.  59;  Masson.; 
Scatiger.  Glandatennensis,  e,  Bcrt. 

Cilamors;anieiisis  Comitatus,  Cambden, 
Britann  ;  cf.   Clamorgania. 

Ctlanateva;    cf.  Glaninaleva. 

8'Iandarius,  a,  um,  adj.  [glans],  de  glands  : 
~  silva,  Cato,  R.  R.  1.  7;  Varro,  R.  R.  1,  7,  9. 

dandatum ;  </.  Glaiunateva. 

CilandcTa,  i.  q.  Glaninaleva. 

glaiidinriiis  =  glandarius,  Lactant.  P/ac. 
Gtoss.  ed.  ab  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  428  : 
arbor  glandiaria  (^sculus). 

glaudifer,  era,  erum,  adj.  [glaus  fero],  qui porte 
du  gland  ( Ires  rare  )  :  ^  quercus,  Lucr.  5,  937  ;  Cic. 
Leg.  1,  1,2.  Dans  Cic.  Ptiil.  2,  39  au  lieu  de  g!an- 
diferae  lisez  :  grandi  fenore. 

*  s;Iandioitida ,  ae,  /.  [glandium  ],  comme  glan- 
dium,  succttlent  morceau  de  viaude  de  porc  fumee  ou 
salee  :  ~  suilla,  Ptaut.  Mtii.  1,  3,  27. 

srlandium,  ii,  n.  [glanj],  succulent  niorceau  de 
viande  de  poi c  ftimec  ou  salee  (peut-etre  dans  le  voi- 
sinage  des  parties  genilales  ,  la  culotle),  Plaut.  Curc 

2,  3,  44;  Capt.  4,  4,  7;  Stich.  2,  2,  36;  Plin.  8,  5i, 
77;  36,  1,  2;  16,   88,  73. 

srlando,  inis  ,/.  [glans],  dans  la  latin.  poster.  p. 
glans,  gland,  Avien.  Perieg.  285;  n  89. 

Cilandomirum,  v.  dans  la  Gallecia  (  Hispania 
Tarracon. ) ;  probabl.  Pierte  Brandomi/. 

g;landula,  ae,  f.  voy.  glandulie,  a  tafin. 

e;laiidula>,  arum,/.  dimin.  [  glans  ;  atnsi  propr. 
les  pttits  glands ;  de  ta  mctapli.  ]  —  I)  lcs  glandtt/cs, 
amygdales  du  cou ,  appelees  aussi  tonsilla?  :  In  ipsis 
cervieibus  glandula3  positae  suiit ,  quae  inleidum  eum 
doloie  inlumescuiit,  Cels.  4,  1.  — De  luattssi  B)  amyg- 
tlales  enfiees  ,  enflure  des  amygdales  ,  Cels.  2,  1,  ft/i.; 
8,  4.  —  H)  comme  glandium,  succulcnl  morceau  de 
porc,  Martial.  3,  82,  2157,  20,  4-  —  HI)  au  singu- 
ticr,  glandula,  a?,  /.  :  ~  Thymus,  ris  de  vcau,  L.  31.; 
~  pituitaria,  glande  pituitaire  ou  miiqucuse ,  L.  M.; 
r^j  pinealis,  glande  pineate ,  L.   M. 

*  g;laudulosiis,  a,  tim,  adj.  [  glanduloe,  11"  I], 
plein  de  glandes,  glancluleiix  :  <~  cervix  stiis,  Coluni. 

7.  9-   r- 
Cilaneatum,      Cialeratum ,      Ciallorum 

Ajfrea;  cf.  Univ.  Lex.;  Gatcrato.  Gatlara,  Galle- 
rato,  pelile  v.  du  Milanais,  d  8  mill.  dc  Milan ,  pres 
de  la  fronlicrc  d ' Anghiera. 

-f  glanis,iJis  eYglanus,  i,  m.  ^^Xdvi;  et  y),i.\oz, 
poisson  du genre  des  silures,  Pliu.  g,  43,  67  ;  32,  10, 
45,//'.   11,  53,  §  148. 

Cilanis;  auj.  Glanio  Veccltio;  i.  ^.'Clanius. 
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Cilanis;  <:/!  Clanis  Latii. 
Cilaiinatcum  ;  I  .  _, 
Claiinatium;  j  '•  7-  OI_ii,nateva. 

Cilamiolianta,  x;  Not.  irriper.,  probahl.  auj. 
Bainbrig.  Cf.  Cianovenla. 

sjlans  ,  ti ;landis  ,  /.  [  de  /a  meme  racine  que  ^d- 
Xavoc;  ],  g/aud  et,  ett  gener.,    tottt  fruit  qui  rcssemble 
att  gland  (  datte,  c/ici/aigue,  noix,  ctc  )  ,  «  Pjln.    i(j 
5,  6   sq.    )i  Lucr.    5,  i.',i5;    Cic.  Or.    9,    3i;    Vtitg, 
Georg.  1,   148;  Ovid.  Met.  1,  ro6;  et  bcaucd'au/res. 

—  i<  Glandis  appellatione  omnis  fruetus  continetur, 
ut  Javolenus  ait,  exemplo  Graeci  sermonis,  apud  quos 
omnes  arljorum  species  dxpoopua  appellanlur  »  Gaj . 
Dig.  5o,  16,  236.  —  II)  metaph.  A)  balle  de  plomb 
ou  tCargite  cuite  ayant  /a  forrne  diin  gland,  et  quon 
lancait  snr  /'enriemi,  Lttcr.  6,  179;  307;  Ctes.  B.  G. 
5,  43,  1 ;  6,  81  ,  4  ;  Sall.  Jug.  57,  4 ;  Liv.  38,  20,  1  ; 
ib.  21,  7;  ib.  29,  6;  Virg.  /En.  7,  686;  Ovid.  Met. 
14,  826;  Liican.  7,  5i3.  On  a  trouve  une  de  ces  balles 
dc  plomb  avec  /'inscrip/ion  suiv.antc  :  ROMA  FERI 
(i.  e.  O  dea  Roma  ,  feri  hostem !  ) ,  Inscr.  Orell., 
n°  4g35.  —  B)  le  g/and  t/u  membre  vinl,  Ccls.  7,25. 

—  Dans  un  dottble  sens  obscene  avec  ailusion  att  n°  I  : 
Paslas  glandenates  habet  Secundus,  Martial.  12,  73,  3. 

CJlai,um,i>/e/n;  Notit.  Imp  ;  Glanuni  Livii,  Plin.; 
i.  q.  Fauiim  S.  Remigii,  qui  ofjre  dans  le  voisinage 
benitcottp  tfantiquites  romaines.  Boberl.  Cenatis,  Mo- 
retus,  etc,  comparent  a  tort  Glandeves.  Cj.  Merula 
Geogr.  particul. 

Cilaphjrae,  Homer.  II.  2,  712;  i'.  dc  Thessa/ie. 

Cilaphyrus,  a,  um  (  =  fXacpvipo;  )  ,  poli ,  ele- 
ganl ;  Subst.  m.,  Glaphyrus,  i,  m.,  nom  tl'isclavc  et 
stirn.  rom.,  Irrscr.  ap.  Fabtelt.  p.  2,  n°  3  ;  feni.  — 
Glapliyra,  ne ,  Inscr.  ap.  Murat.  874,  11.  —  C'est 
aussi  /e  nom  d'un  jotteur  de  citliare ,  Mart.  4  ,  5  ;  cf. 
Jiivcn.  6,  77. 

iflarea,  »,/.,  gravier,  gros  sable  :  Eo  loco  pijlo 
vis,  11011  glarea  injecta  est.  Clc.  Qu.  Fr.  3,  2,  2,  4; 
(/.'  iucinc  Varro,  R.  R.  1,  g,  2;  Liv.  4i  ,  27,  5  ;  Co- 
litin.  4,  22,  8;  Tibull.  1,  7,  5g;  Virg.  Georg.  1,  2r2. 

K'!firef>sus,  a,  tini,  atlj.  [glarea],  plein  de  grirpfer: 
~  leira,  Varro,  R.  R.  i,g,  3.  ^  sabulosaque  arva, 
Cf/tim.  2,  10,  2'S.  r^j  loca,  id.  Arb.  21,  1.  r^,  Hw; 
Plin.  26,  8,  56.  Flumen  saxa  glareosa  volvens,  Liv. 
21,  3i,  11. 

Cilari,  Plin.  6,  28  (32),  i5o;  petiple  d'Arabie. 

Cilarizium  ou  Cilarona,  Simler.;  Stciner.; 
S/umpJ.  6;  Tschudy  Chronic  Glaron.;  Glaris ,  Gta- 
rus,  ctief-lieu  du  eanton  suisse  du  mime  nom ,  stlr  la 
Linili.  Glaronensis,  e,  Bert. 

Crlarona ,  /.  q.  Glarizium. 

Cilaronensis  Pagus,  Ccll.;  Glaris,  Glartts, 
canton  sitisse ,  borne  d  l'E.  par  les  Grisons,  au  N. 
pnr  Saint-Gall,  a  CO.  par  Sclnvyz,  au  S.  par  Uri  et 
par  lcs  Grisons. 

Cilasconia  ou  Avaloiiia,  Gihlas ;  Scinder, 
Hist.  Sclrsin.  Angl.;  Glastonbury,  v.  d ' Anglcterre  , 
comtc  de  Sommersett. 

Cilnscovium  011  Cilasrum,  Bveili.  Hist.  Scot. 
18;  T/iitnn.;  Cambden.;  Glaseua;  Glasquuni,  Cell.  2, 
'1  ;  7  ;  Glnsgow,  v.  de  1'Ecosse  meridionale ,  dans  le 
Lanerksliire,  sur  ta  Clyde. 

fila-.soa  (  Glasgua  );  i.  q.  Glascovium. 

Cilnsquum;  cf.  Glascoxiuni. 

%'lastrnm,  i,  n.,  planle  appelee  ordinaircment. 
vitrum;  gnedc,  paslcl,  planle  propre  a  la  teinlure  en 
bleu  ,  lsaiis  finctoria  Linn.,  Ptin.  22,  1,  2. 

Cilatovia;  <•/.  Zciter.  Topogr.  Boh.;  Bnlbin.  Mis- 
cell.  i,3;  7  ;  '.  </.  Brodenh.i. 

Cilaucauicu-  ou  Cclausa;,  peuple  dans  le  N.  de 
/'India  inlra  Gangem,  sel.  d'Anvillc  dnnslc  N.-E.  de 
/In  loscylhia,  au  S.  de  la  source  de  1'Hypliasis  et  sur 
scs  dettt  rives. 

Cilauce,  es,  /.,  rXaiix?)  —  I )  Glauce,  merc  de  la 
troisiihie  Diane,  Cic.  N.D.  3,  23,58.  — II)  autre 
nom  dc  Creuse,  femme  de  Jason,  Hygin.  Fab.  i5.  — 
III  )  noni  cCiine  Amazone,  Hygin.  Fab.  i63. 

•f  glauccuiu  ,  i,  n.  =  f)lx.\>Y.z\ot ,  plante  ordi- 
nair.  appclee  glaucion  ,  chelidcine  glaiique ,  Colttm. 
poct.   10,  104. 

g'lauccus,  a,  um,  adj.  [glaucion  ],  cle  chelidoine 
glauque ;  ~  sucus,  Scrib.   Comp.  11. 

Olauchus  (Glaucus,  Kruse  );  fi.  d  CO.  de  C A- 
cliaie,  prcnait  sa  source  att  mont  Panachaieus,  se  jetail 
au  S.-O.  </'Acr(ipolis  (  Patr?e),  dans  lc  golfe  de  Le- 
pante,  et  doit  s'appelcr  auj.  Lntcos,  Pntrasso. 

fiilaucia  ,  ae,  m.  [1.  glaticus],  surnom  romain  dant 
la  gsns  Servilia,  Cic.  Or.  2,  61,  65,  3,  41;  i'l-  Verr. 
1.  9;  Calil.  3,  6;  <•<"  dans  le  gens  Mallia,  Cic.  Rosc. 
Am.  7,  ct  34. 

Cilaucias,  ae,  m.  (rXacvixia;),  medecin grec,  com- 
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meiitatenr  d'Hippocrale,  Plin.  ao,  23  (99);  21,  28, 
(  102)  ;  22,  2J  (47)  et  passim. 

*  glauciconians  ,  antis,  adj.  [  c.  glaucus;a. 
como  ],  qui  a  ta  cheveture  011  le  jeuillage  gtauque  ; 
bleudtre,  d'un  verl  tendre:  • — •  oliva,  Jiivenc.  3,  622. 

Cllaucides ,  ae,  m.  nom  d'un  statuaire  distingue, 
Plin.  34,8  (19). 

-f-  glaucina,  orum,  n.  =  ifXauxivx,  essence  ou 
huile  extraite  de  la  chelidoine  glauque,  Pompon.  Dig. 
34,  2,  21. 

-f-  «jlaucion  ,  ii ,  n.  =  YXauxiov  >  chelidoine  , 
planle  de  couteur  glauque  ,  Chelidonium  glaucium  , 
Linn.,  Plin.  27,   ro,  5g. 

CJlauclon  ,  onis,  m.  =  rXauxitov  ,  peintre  grec, 
Plin.  35,   1 1  (40),  29. 

CUaucippe,  es,f.  (rXauxlmrY)),./i7/<;  de  Danaiis, 
Hygin.  Fab.  170. 

CHaucis,  idos,/  (  D,aux(<;),  nom  de  cltien,  Prop. 
4,  3,  55. 

•j-  tjlnuclscus,  i ,  m.  =  YXauxio-xo;  ,  poisson 
bleudtre  inconnu ,  Plin.  32,  10,  46;  ib.  11,  53. 

*  (Ejlauci to  ,  are,  1».  n.,  ja/iper  (  cri  des  petits 
chiens)  :  Glaucitat  etcatulus,  at  lepores  vagiunt , 
Auct.  Carm.  Pliil.  60. 

glaucinm ,  ii,  n.  (glaucus),  pavol  cornu,  /~w  cor- 
niculatum,  Fam.  papaveraceae,  /..  .'/. 

•j-  i|laocoma,  atis,  n.(forme  access.  glaucoma, 
ae, /.,  Plaul.  Mil.  gl.  2,  1,  70)  =  YXaux(ou.a,  gtau- 
come ,  opacite  du  cristatlin  ,  Plin.  29,  6 ,  38  ;  Prud. 
Ham.  90.  —  Plaisamment .  Ei  nos  facetis  fabriris  et 
doctis  dolis  Glaucomam  ob  oculos  objiciemus,  eumque 
ita  Faciemus,  ut  quod  viderit,  non  viderit,  nous  sau- 
rons ,  par  nos  ingenieux  stratagimes  et  nos  ruses 
adroites ,  lui  etendre  une  taie  sur  tes  yeux;  et  nous 
ferons  si  bien  que  tout  ce  quil  verra ,  il  ne  raura 
point  -vit,  Plaut.  Mit.  gl.  2,   1,  70. 

glaucomaticus,  a,  um,  qui  est  affecte  du  glau- 
come,  Not.  Tir.  p.  149- 

Cilauco,  onis,  m.  nom  propre  d'un  gladiateur, 
Inscr.  ap.  Fabretl.  p.  709,  n"  307. 

CHaucouuesus,  Plin.  4,  ia;  ile  du  Mare  Myr- 
toum. 

CHaucopis,  idis,/.  (  =  -yXauxu>7iii;),<:ommebiibo, 
chouttle,  dapris  ta  conjectiire  de  Scaliger,  (Prop.  4, 
3  )  au  lieude  lagopus,  dans  Mart.  7,  87. 

trluucdpiii  111,  ii,  n.  dimin.de  fXauxtoTtii;,  cel/e  qui 
alesyeuxpeis,  lnscr.  ap.  Maff  Mus.  Ver.  p.  293,  n°i. 

Glaucnra  Promontorium  ,  cap  sur  ia  fron- 
tiire  orientale  de  la  Marmarica.  Quclqites-uns  ptacent 
ttne  i'.  Glaucum  dans  le  Nomos  Libycus. 

1.  -f-  (rlaucus,  a,  um,  adj.  =  f\tx\>x.6c, ,  glaiique, 
d'un  gris  bteudtrc,  verddtre,  couleur  de  vert  de  mer 
(poet.  el  dansla  prose  poslerieure  d  Auguste)  :  Quam 
(insulam  Siciliam)  a;qiior  loiiiuni  glaucis  aspergit  virns 
ab  undis,  Lucr.  1,  720;  en  parl.  de  1'eatt :  <~  amictus 
(  Nymphae),  Virg.  JEn.  12,  885,  cf.  <~  amictus  (  dei 
Tiberini),  id.  ib.  8,  i3 ;  et  :  ~  sorores,  les  Nereides, 
Stat.  Theb.  9,  35 1;  de  la  aussi  <~  ulva,  Virg.  jEn. 
6,  416 ;  ~  salix,  id.  Georg.  4,  182  ;  cf  ~  frons  (sa- 
lictorum),  id.  ib.  2,  i3.  ^/  equus,  clieval qui  a  les 
yeux  glauques,  id.  ib.  3,  82.  <~>oculi,  yeux  glauques, 
yeux  pers,  Ptin.  8,  21,  3o;  11,  37,  53  sq. 

1.\  glaucus,  i,  m.  =  yXauxo; , poisson  bleudlre 
qui  riest  pas  aulrcment  connu,  Plin.  9,  16,  25. 

3.  Cilaucus,  i,  m.,  rXauxo;,  Glaucus,  nom  propre 
grec.  —  I)  fils  de  Sisyplte ,  decltire  par  ses  propres 
chevaux,  Virg.  Georg.  3,  267.  —  II)  Chefdes  Lyciens 
dans  la  guene  de  Troie ,  ami  de  Diomide ,  Hor.  Sat. 
*>  7»  '7-  —  III)  Pecheur  d '  Anlhedon  ,  en  Eubee , 
change  en  dieu  marin ,  Oviil.  Met.  l3,  906  sq.;  14, 
9;  38;  68;  7,  233;  Virg.  JEn.  5,  823  Serv.;  Stat. 
Theb.  7,  335.  —  IV)  Cesl  aussi  un  surnom  romain, 
Inscr.  ap.  Zaccar.  Instit.  lapid.  p.  329;  autre  ap. 
Grut.  956,  3. 

Cilaucus,  D.auxo;  ,  Strab.  1 1,  p.  498  ;  sans  dotite 
i.  q.  Cyaneus,  Ptin.  6,  4 ;  fl.  dans  la  Colchide ,  pre- 
nait  son  embouchure,  sel.  Pline,  dans  le  Pltasis ;  pro- 
babl.  auj.  Abnscie;  traverse  la  contree  du  meme  nom 
(  Georgic  )  et  se  jelte  dnns  le  Fahs. 

Cilaucus,  fl.  de  Cnric,  pres  dela  fronticre  de  la 
Lycie,  te  jetait  d  fO.  dc  Clyda:  dansle  Sin.  Glaucus. 

GlauciiN  Sinus,  n.auxo;  xoXtio;,  Slrab.  p.65t; 
souvini  atissi  nppete  Teliiiessirus  sinus,  du  nom  de  la 
v.  </e 'I  rliiicisns  j  golfe  sur  la  cdte  meridionale  de  la 
Caric,  au  N.-E.  de Rhodes,  entre te  promont.  Sanclum 
(cn  Ljcie)  et  le  proinont.  Artcmisium  (en  Carie), 
anj.  golfe  dt  IUacri, 

Crlaudi  ,  Anlon,  llm.;  lieu  dans  1'interieur  de  la 
Ntimidia  Mawjlor.,  d  22  m.  //.  d  t'E.  de  Mamugadi, 
a  22  m.  d  1'0.  de  Masrula  sur  la  route  de  Theveste  a 
Sitifi. 


CSlaus;  vojr.  glaux. 

dlausn;  cf.  Glaucanicx. 

f  cjlati  x  ,  cis,  /  -—  yXau| ,  plante  nppeUe  anssi  eu- 
galaclon,  Plin.  27,  9,  58.  —  //  iecnt  aussi  Glaus 
et  est  alors  un  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Fabrett.  p.  129, 
u"  54. 

sjlclm  (  quon  ecrit  anssi  glseba,  peut-etre  de  xXdw 
briser,  une  glebe  elant  1111  fragment  de  terre  detuclte 
de  la  massc  ),  X ,  /,  motte  de  terre,  glebe,  morce.au  de 
terre.  —  I)  au  propre  :  Glcba  vetUSUte  e  terra  provol- 
viiur  ingens,  Lucr.  6,  553.  Glebis  trrrarum  sa-pe  fria- 
tis,  id.  1,  887.  Fecundas  vertentes  vomere  glebas,  re- 
tournant  avec  le  soc  les  glibes  fecondes ,  id.  1,  212  ; 
de  meme  Virg.  Georg.  1 ,  94 ;  Hor.  Od.  3,  6,  3g.  Si 
glebis  aut  saxis  aut  fuslibus  aliquem  de  fundo  prceci- 
pitem  egeris...  11011  esse  arma  cespiles  neque  glebas, 
etc,  Cic.  Ctecin.  21,  60.  Iniquos  decumanis  aiebat 
onines  csse,  qui  ullam  agri  glebam  possiderent ,  qui 
possedaient  le  pltis  petit  coin  de  terre,  id.  Verr.  2,  3, 
1 1,  28  ;  de  meW.-Neculli  gleba  ulla  agri  assignaretur, 
Liv.  4,  1 1,  4;  cf.  aussi  :  Non  adimi  cuiquam  glebam 
de  Sullauis  agris,  quon  ndte  d  qui  que  ce  soit  une 
seule  motte  des  tcrres  distribiiees  par  Sylla,  Cic.  Agr, 
3,  1,  3.  —  Et  quod  nunc  coinniuuiter  in  omnibus  se- 
pultis  ponitur,.  ut  humati  dicantur;  id  erat  proprium 
tum  in  iis,  quos  humus  injccla  contegeret  :  eumque 
mnrt-ni  jus  pontilicale  confirmat.  Nam  priusquam  in 
os  injecta  gleba  esl,  locus  ille,  ubi  crematum  est  cor- 
pus,  nihil  habet.  religionis,  injecta  gleha,  tum  ct  illic 
hiimatus  est ,  et  gleba  vocalur  :  ac  lum  dcniquemulla 
rcligiosa  jura  complectitur,  et  bien  qii'aitjourd'ltui  i'on 
entploie  indistinctement  pour  toutes  les  septtltures  le 
mot  d'inhumation,  il  ne  se  disait  aulrefois  que  de  ceux 
que  cotivrail  1111  peu  de  terrc  jctee ,  et  le  droit  ponti- 
fical  confirme  cet  usage ;  car,  avant  quc  la  terre  ait 
ete  jetee  en  monceau sur  los reserve,  le  lieu  ou  le  corps 
a  ete  brulena  aucune  saintele  ;  la  terre  une  fois  jetee, 
le  mort  est  inliume ,  le  tieu  prend  le  nom  de  tombeau, 
et  des  tors  seulement  il  a  plitsieurs  droits  religieux , 
itl.  Leg.  2,  22,  57 ;  cf.  Varro,  L.  L.  5,  4,  9,  §  23 ;  et 
Fest.s.  v.  PRjECIDAINEA,/!).  223;  voy.  aussi glebula. 

II)  metapli.  A)  (  pars  pro  toto)  sol,  lerrain  ;  pays: 
Terra  antiqua  polens  armis  alque  nbere  glebae,  terre 
anlique ,  pttissante  par  tes  armes  et  par  ta  Jecundite 
du  sol,  Virg.  /En.  1,  53t.  Medio  se  limile  gleba  Au- 
sonis  effundil,  la  terre  d ' Ausonie,  C ' Ausonie,  Avien. 
Descr.  Orb.  v.  482. 

B)  en  parl.  dautres  objets,  morceau,  bloc,  masse, 
pain,  boule  :  Qui  per  manus  sevi  ac  picis  transditas 
glebas  in  ignem  e  regione  turris  projiciebat,  des 
boules  011  pains  de  suij  et  de  poix  passes  de  main  en 
main,  Ca?s.  B.  G.  7,  25,  2 ;  de  meme  <^>  turis,  Lucr. 
3,  328 ;  Stat.  Theb.  6,  60;  « — •  marmoris,  Plin.  36, 
6,  8;  < — •  salis,  id.  3t,  7,  3g.  ~  sulphuris,  id.  35,  t5, 
5o.  <~laclis,  Nemes.  Ecl.  3,  fin.  —  Fonds  de  terre , 
terre,  domaine,  Cod. 

glebalis  (  glaeb.),  e,  adj.  [  gleba  ]  —  1)  motte  de 
terre  (poster.  d  1'epoque  classique  )  :  <~  agger,  ter- 
rassement  forme  de  mottes  de  terre,  Ammian.  2  3,  5. 
—  II)  en  t.  de  jurisprudence  (d'apres  gleba,  n"  II,  A) 
relatif  aux  lerres,  dc  terres,  de  domaine  :  r*j  collatio, 
conlribulion  que  paye  une  terre,  impot  foncier  (taille 
reelle),  Cod,  Tlieod.  6,  2,  3;  4,8,  11 ,  et  tres-souv. 

*  glebarius  (  g!;eb.  ),  a,  uni,  adj.  [  gleba  ],  de 
motte  de  leire  :  «  E  quis  (bubus)  ut  dicti  valentes 
glebarii,  qui  facile  proscindunt  glebas,  »  comme  on  a 
donne  aux  plus  vigouretix  dentre  eux  le  nom  de  Gle- 
baires,  c.-d-d.  capabtes  de  briser  les  mottes  de  terre, 
Varro,  L.  L.  7,  4,  g5,  §  74. 

glebatim  (  glaib. ) ,  adv.  [gleba],  par  mottes  de 
terre  (poster.  d  fepoque  classique)  :  Agros  glebatim 
metiri,  Lactanl.  Mort.  pers.  23. 

glebatio  (  glaeb.  ),  onis,/.  [  gleba  ],  contribution 
que  paye  une  lerre,  impot foncier ,  Cod.  Theod.6,  2,  12. 

glebosus  (  glxb.),  a,  um,  adj.  [  gleba  ] ,  qui  a 
beaucoup  de  mo/tes  ( poster.  d  Auguste )  :  Post  ros- 
cida  cespilum  et  glebosa  camporum  emensa,  Apput. 
Mel.  1.  Terra  glebosior,  Ptin.  35,  16,  53. 

{flebfila(gla;b.),ae, /.  dimin.  [  gleba  ],  petite  moltc 
dc  lerre,  petile  glebe  ( poster.  d  Atiguste  )  —  I)  <i« 
piopre:  Frumenta  lapillisque  carenl  et  glebulis,  quas 
per  triluram  fere  terrena  remillil  area ,  Colum.  1,  6, 
23.  —  Poslobitiim  iiullam  Allic;e  regionis,  qua?  os- 
sibus  ejus  injicerelnr,  glebulam  invenit,  Val.  Max. 
5,  3,  3,  ext.  —  II)  metapli.  A)  pelit  champ ,  petit  do- 
mai/te,  petite  terrc,  coin  de  terre,  Juveil.  14,  166; 
Ap/iiil.  Met.  9,  p.  233.  —  B)  en  paii.  ifautres  ob- 
jets ,  iin  /ictit  morceatt  :  r^/  myrrhte,  une  larmc  de 
myrrlie,  Vitr.  8,  3.  ~>  nivis,  un  pcti  dc  neige,  flocon 
de  neige ,  Scrib.  Comp.  199.  r^>  ex  metallo,  Ptin.  Ep. 
10,  16,  3. 


*  (flebfilentus  (  glaeb.  ) ,  a,  um  ,  adj.  [gleba], 
terreuz  jorme  de  terrr.  :  Qtiin  in  eo  qutique  aere  am- 
malia  giguereulur,  ut  in  igne  llammida  ,  iu  unda  fluxa, 
in  terra  glebulenla,  Appul.  De  Dro  Socr.  p.  4'j. 

■f  »f  lcclioii ,  onis,  m.  =  y'trr/.'>>' ,  pou/iot ,  pule- 
gium,  Appnl.  Herb.  92. 

f  glechonites,  is,  m.  =  fXiriytoviTr,;,  via  aro- 
matise  avec  dn  pouliot,  vin  ile  pouliot,  tolum.  12,  35. 

Cilemona,  Paul.  Warnejr.  de  Gest.  Longob.  4, 
38;  v.dansle  N. -E. de laGaWiaTraaspadaua. //tuspro- 
bn/il.  cltez  les  Carni  que  cltez  les  Veneti ,  sur  tu  rive 
orient.  du  Tilaveulus,  d  environ  42  milles  Rom.  au 
N.-O.  d'Aquilee,  probabl.auj.  Gemona  dans  le  Frioul. 

Cilendelacum ,  Mirarns  Gengr.  Ecct.;  Glande- 
laglt,  litu  d'lrtande  ,  du  comle  de  Dublin. 

Cilenus,  i,m.  (=  yX-ijvoi;,  beaute),  surn.  rom.y 
Jnscr.  ap.  Grut.  240,  cot.  3. 

Cilesariae,  (s'ecrit  aussi  Glessariae )  insulae, 
iles  situees  sur  la  cdte  de  /a  mer  du  Nord,  oit  ton  fait 
la  peclte  de  fambre  jaune,  Plin.  37,  3,  1 1,  §  42;  4, 
i3,  57;  cf  Mannert,  Germ.p.  3i8  et  472  [  glesum  ]. 

Cilessaria,  i.q.  Austeravia.  D'autres  comparenl 
la  petite  ile  Danoise  de  Nerdstrand pres  de  Schleswig. 
Cf.    Acta  Historico-Eccl.    t.  7  ;  Theatr.   Europ.  t.  3. 

Glessariae,  Plin.  4,  16;  iles  du  Mare  Germani- 
cum;  sans  doute  i.  q.  Faeroae  Insula?. 

glessomarya  (atitres  tecons  :  glissomarga,  glis- 
chomarga,  glyssomarga) ,  ae,  /.,  sorie  de  craie ,  marncr 
blanche,  Plin.  17,  8,4.  Voy.  glissomarga. 

•f-  f  sjlcMim  ( s'ecrit  aussi  glessum  et  glaesum  ),  i, 
n.  [  mot  germain  :\Glas  ;  cf  gleissen,  glcemen],  ambre 
iaune  ( brittant )  chez  les  Germains,  succin ,  Tac. 
Germ.   45;  Plin.  37,3,  n,§  42. 

-f-  gleucinus,  a,  um,  ad.  =  fXeuxivo;,  dc  mout 
ou  de  vin  donx  ;  fait,  prepare  avec  dti  vin  dottx  :  r^~ 
oleum,  Coltim.  12,  53  ;  Plin.  t5,  7,  7. 

Cilevum  ,  Cambden.  Brit.;  cf  Claudia  Castra.  Cle- 
viensis,  e,  Act.  Syuod. 

{rlicium  t.m  (jljcium  (  mediramenlum  )  ,  norn 
d'un  medicament  inconnu ,  quod  facit  ad  omnia  vul- 
nera  sordida  etcancrosa),  Veg.  Vet.  4,  28.  Gesner 
con/ecture  quil  faut  lire  Lycium. 

Cilirama,  i.  q,  Arbuda. 

Cilindiliones,  Plin.  3,  22  ;  peuple  de  Dalmatie. 

f  ijllnon ,  i,  n.  =  fXivo;,  sorle  d'erable,  Plin. 
16,  i5,  26. 

glTrarium,  ii,  n.  [  glis  ],  lieu  oit  l'on  nourrit  des 
loirs  011  muscardins,  Varro,  R.   R.  3,  t5,  I. 

trlflrius,  a,  um,  de  loir,  c.-a-d.  engourdi, stupidt, 
Closs.  Istd. 

glis,  gliris,  m„  loir  ott  muscardin,  pelil  animal 
dont  la  chair  etait  tris-rechercltee  chez  les  Romains , 
Sciurusglis  Linn.,  Glisesculentus  Blttmenb.,  »  Varro, 
R.  R.  3,  t5;  Plin.  8,  57,  8a  ;  Martial.  t3,  5o;  Apic. 
8,  9;  Petron.  Sat.  3i ;  Ammian.  28,  4-  "  In  silva  mea 
est  glis  nullus,  il  riy  a  par  un  loir  dans  ma  foret , 
Varron  dans  Cltaris.  p.  69  et  106  P.  Glirium  exa- 
mina ,  Plaul.  Fragm.  dans  Non.  119,  26. 

••  GLISCERjE  mensae  gliscentes,  id  est  crescentes, 
per  instructionem  epularum  scilicet  »,  Fest.  p.  98, 
Mtill. 

sjlischromargon ;  voy.  glissomarga. 

ijlisco,  ere,  i'.  n.  [pcut-etre  de  ta  meme  fami/le 
que  cresco ,  Fest.  s.  h.  v.  p.  98  ;  cf.  Daderlein,  Sy- 
non.  1,  p.  21  ],  croitre,  grossir,  se  divelopper,  s'aug- 
menter,  s'etendre,  s'etever,  etc.  ( le  plus  souv.  poet. 
et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste  ) 

I)  au  propre :  Ignis  Alexaudri  Pbrygio  sub  pectore 
gliscens,  feu  qui  s'altume  daus  le  cixur  du  Phrygien 
Pdris,  Lucr.  1,  4^5;  de  meme  en  parl.  du  feu ,  Sil. 
14,  3o8.  Suffusa  veueno  Tenditur,  ac  sanie  gliscit  cu- 
tis,  la  peau,  sous  la  qtiel/e  le  poison  circule ,  se  tend 
et  se  gonfle  de  sang  corrompu ,  Stat.  Tltcb.  1,  107. 
Asellus  foliis  spinisque  alitur  :  paleis  veio  etiam  glis- 
eit,  1'dne  se  nourrit  defeuilles  et  de  chardons  :  lapailte 
meme  1'engraisse,  Colum.  7,  t,  1;  de  meme  ~>  turtur 
difficulter,  id.  8,  9,  1;  cf.  :  Hinc  (sc.  a  gliscendo) 
glires  dictos  censet,  quibus  corpus  pinguitudiue  ac- 
crescit,  Fest.  s.  v.  REGLESCIT,  p.  278  Mtill.;  et  : 
Exilem  terram  stercorareconveniel :  nam  eo  quasi  pa- 
bulo  gliscit,  il  conviendra  de  fumer  les  terres  maigres  : 
c'est  en  quelqtte  sorte  ttne  noitrritiire  qui  les  engraisse, 
Colnm.  a,  5,  1.  Neque  jam  sustineri  poterat,  immen- 
suin  aucto  mari  et  vento  gliscente ,  et  le  venl  augmen- 
tant,  Salt.  Fragm.  ap.  Non.  22,  19. 

II)  att  fig.,  s'elever,  monter,  s'augmenter  :  Quum 
te  salvum  video,  glisco  gaudio,  quand  je  te  vois,  mon 
cceur  se  gonfle  dejoie,  se  dilate  de //laisir  (gestio,  ex- 
sulto),  Turpil.  dans  Non.  aa,  14;  de  meme  :  Spectat 
atrox  hostile  caput,tgliscilque  tepentis  Lumina  torva 
videns,  et  est  heureux  de  voir,  voir  avec  transport. 
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Slai.  Theb.  8,  756.  Hos  ubi  velle  acies  et  dulci  gliscere 
ferro  Dux  videt ,  dis  que  te  geniral  les  voii  desirer  la 
bataille  et  s'abaiidoiiner  avec  transport  au  bctliqitettx 
enthousiasme,  id.  ib.  ia,  63y;  cf.  avec  fiiifiiiitif 
(comme  gestio,  voy.  ce  mot)  :  Coiisanguiiieo  gliscis 
reguare  Miperbus  Exsule,  tu  brulesde  regner  par  fexit 
detoM  frire,  id.  ib.  3,  73.  —  Ad  juvenilem  libidinem 
copia  toluptatum  gliscit,  ut  ignis  oleo ,  comme  l  huile 
jetee  sur  /e /eu,  1'abondance  des  plaisirs  enflamme  les 
passions  de  ta  Jeunesse,  *  Cic.  Hortens.  Fragm.  ap. 
Non.  aa,  aa ;  de  meme  <~  gaudium  ,  la  joie  augmente, 
Pacuv.  ib.  18;  l.ucr.  5,  1060;  <~  furor  in  dies,  la 
fureur  s'accroit  de  jour  en  jour,  id.  4,  io65;  < — <  cla- 
mor,  siugultus,  jurgia  ,  id.  3,  479;  <~  rabies,  Plaut. 
Capt.  3,  4,  a6;  ~  prcelium,  le  combat  s'anime,  de- 
vient  plus  acharne,  id.  Asin.  5,  a,  6a;  • — <  seditio,  la 
scdition  augmente,  fait  des  progris,  Liv.  4a,  a,  2 ;  ~ 
invidia,  id.  a,  a3,  a;  ~  saevilia,  la  tyrannie  devient 
cruelle,  Tac.  Ann.  6,  19;  <~adulatio,  t adutation /ait 
des progres,  id.  ib.  1,  1 ;  <~flagitia  el  infamia,  id.  ib. 
14,  i5;  <~  gloria  et  perieula,  id.  ib.  i5,  a3.  Multi- 
tudo  gliscit  iinmeusum  ,  la  /oule  augmente,  id.  ib.  4, 
27  ;  cf.  :  Gliscerent  numero  et  aliquando  minuerentur, 
id.  ib.  4,  5,fin.;  et :  Postquam  eo  magniiiceutia'  vene- 
rit  ( res  publica),  gliseere  singulos,  depuis  quelte  (la 
repttbliqite)  etait  parvenue  a  ce  degre  de  splendeur, 
chacun  s'etait  agrandi,  id.  ib.  2,  33.  Gliscentibus  ne- 
gotiis  duo  praetores  additi,  les  affaires  se  mulftpliant, 
detix  preteurs  /urent  aiotttes,  id.  ib.  11,  22,  Fania 
gliscit  gressu,  Sil.  4,  6. 

(J2?3  sous  la  /orme  passive  :  Ul  major  invidia  Le- 
pido  gliscerelur,  qtte  fenvie  se  dechainait  avec  plus  de 
furetir  contre  Lepide,  Sempron.  Asellion  dans  Non. 
481,  5. 

Cllissa ,  ae,  rXtroc,  ac,  Homer.  II.  a,  5o4 ;  Glissas, 
antis,  Plin.  4.  7  (ia)>  a6;  TXiaaac,,  avro;,  Eustat/t.; 
v.  de  Beotie  qui,  du  temps  de  Pausanias,  etait  deja  en 
ruines ;  c/.  Clissae. 

glissomarga,  ae,  (  selon  d'atitres  glyssomarga  ), 
troisiime  espice  demarne  blanche ,  Plin.  17,8  oit  on 
lisait  autre/ois  glischromargon.  1 

(jlobntim,  adv.  [ globus],  par pelotons,  enmasse 
(iat.  des  bas  temps) ;  <~  per  vicina  digressi  praedones , 
Ammian.  27,  9. 

jflobo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [globus],  former  en 
globe,  arrondir,  donner  ttne  /orme  splieriqtte  (poster. 
a  Auguste  et  peul-etre  usite  seulem.  au  passif  et  dans 
le sens  moyen)  —  I)  au propre :  Dependentes  ubique 
gutlae  parvis  globanlur  orhibus,  partotit  les  gouttes 
suspendues  s'arrondissent  en  pctites  sphires,  Plin.  2, 
65,  65.  Rapa  aut  in  latiludinem  fundi  aut  in  rotundi- 
tatem  globari ,  id.  18,  i3,  34.  Formam  mundi  in  spe- 
ciem  orbis  ahsoluli  globatam  esse,  que  le  monde  est 
un  globe  parfail,  icl.  2,  2,  2.  —  II)  metaph.,  se /ormer 
en  globe,  se  grouper,  se  reunir  par  /elotons  :  Si  ante 
exortum  solis  nubes  globabuntur,  hieniem  asperam 
denunciabunt,  si,  avant  le  lever  dtt  solcil,  les  nttages 
se  groupent,  s ' amoncellent,  Plin.  18,  35,  78.  ( Rex 
apum)  quum  procedit,  una  est  totum  examen  circaque 
eum  globalur,  cingit ,  prolegit,  cernt  non  patitur, 
quand  la  reine  des  abei/les  s'avance,  totil  1'essaim  est 
avec  e/le,  se  groupe  autottr  d'elle,  etc.,  id.  n,  17,  17; 
c/. :  Coturnices  globalae  vehementius  properant ,  Soiin. 
1 1 ,  med. 

globose,  adv.  d'une  maniere  sp/ieriqtte,  frag.poet. 

giobositas,  atis,/.  [globosus],  sp/tericite,  ron- 
deur  (mot  poster.  a  1'epoqtte  classique)  :  < — >  terrae, 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,   16. 

globdsus,  a,  um,  adj.  [globus],  spherique, 
rond  (tres-classique)  :  (Mundum)  globosum  est  fa- 
bricatus,  quod  /jtfaipoeioii;  Graeci  vocant,  cujus  om- 
nis  extremitas  paiibus  a  medio  radiis  atlingitur,  idqtie 
ita  tornavit,  ut  mliil  effici  possit  rotundius,  Cic.  Vniv. 
6;  cf. :  Stellae  globosae  et  rotund.-e,  id.  Rep.  6,  i5; 
de  mime  ~  muudiis,  id.  N.  D.  2,  45,  116;  cf.  ~ 
forma  (muttdi),  id.  ib.  2,  19,  49.  <~  terra,  id.  ib.  a, 
39.  98.  <~saxtun,  Pacuv.  ap.  Auct.  Herenn.  a,  a3, 
36; /.<V.  38,  29,  4. 

globulus,  i,  m.  dimin.  [globus],  globttle,  petiie 
boule  (posler.  a  Auguste  et  extrimement  rare)  — 
I)  au  propre :  Chrysocollae  globulis  sudore  resolntis, 
Plin.  33,  5,  27.  —  Sorte  de  pdtisserie  delicate. ,  Cato 
R.  R.  79;  Varro  L.  L.  4,  a2.  —  II )  att  fig.,  en  parl. 
dtt  style,  phrase  arrondie,  petite  periode  :  ~  mellili 
yerborum,  jolies petites  periodes  emmiellees  (pettt-itre 
faitt-il prendre  ici  le  morglobulus  dans  le  sens  de  petit 
gdteau,  pdttsseric;  ce  que  semb/e  indiqtter  le  reste 
de  la  phrase  :  dicla  factaque  quasi  papavere  et  sesamo 
sparsa),  Petron.  Sat.  1.  —  Dans  Ascon.  in  argttm. 
Or.  Ctc.  pro  C.  Cornel.,  c'esl  le  nom  a°un  citoyen  ro- 
matn  :  Publius  Servilius  Globulus. 
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Clobus,  i,  m,  [meme  racine  qtte  glomus],  corps 
de  /orme  arrondie,  globe,  bottle,  sphire.  —  I )  au 
propre  A)  en  gener.  :  «  Quum  duae  formae  piaestantes 
sint ,  ex  solidis  globus  (sic  enim  ccpaipav  interpretari 
placet),  ex  planis  atilem  circiilus  aut  orbis,  qui  xu- 
xXo;Graece  dicilur,  »  les  deux  figures  lesplns  estimees 
etant,  parmi  les  solides,  le  globe  (c'est  ainsi  que  nous 
traduisons  <sfaXoa.i )  et,  parmi  tes  planes,  le  cercle  ou 
01  be,  qtton  appetle  en  grec  y.\jK.Xoc,  Cic.  N.  D.  1,  18, 
47.  Qui  (homines)  tuerenlur  illiun  globum,  quem 
in  hoc  templo  medium  vides,quoe  lerra  dicitur,  id. 
Rep.  6,  i5;  de  meme  <~  terrae ,  le  globe  terrestre,  id. 
Tusc.  1,  28,  68;  c/.  :  Slellarum  globi  terrae  magnitu- 
dinem  facile  viucebant ,  id.  Rep.  6,  16;  et :  Novem 
tibi  orbihus  vel  potius  globis  connexa  sunt  omuia... 
ex  quibus  unutii  globum  possidel  illn  quam  in  terris 
Saturniam  nominant,  id.  ib.  6,  i7.~so!is  et  lunae, 
Lucr.  5,  473;  cf.  <~  lunae,  le  gtobe,  le  disque,  1'orbe 
de  /a  ttine,  id.  5,  70.  Quuni  ccelum  discessisse  visum 
est  atque  in  eo  animadversi  globi,  des  globes  de  feu, 
des  masses  ignees  (meteores),  Cic.  Divin.  1,  43,  97.  In 
fundas  visci  indebantgrandiculos  globos,  Plattt.  Pcen. 
a,  35  ;  de  meme  ~  cordis ,  poet.  potir  cor,  Lucr.  4, 1 1 8. 
< — 1  farinae,  boitlette  de  farine,  yarr.  L.  L.  5,  a2,  3i, 
§  107  ;  voy.  d  la  suite. 

B)  particul.  1°)  mets  de  forme  arrondie,  boule, 
boutette  :  «  A  globo  larinie  dilatato  ilem  in  oleo  cocti 
dicli  globi  »,  Varro,  L.  L.  5,  32,  3i,  §  107.  Globos 
sic  facito  :  caseuin  cum  alica  ad  eundem  modum  mis- 
ceto,  etc,  Cato  R.  R.  79,  ou  d'autres  lisent  globulos 
dans  le  meme  sens. 

2° )  dans  la  langue  militaire,  ordre  de  bataille  serre, 
peloton  :  Sive  forte  opus  sit  cuneo  aut  globo  aut  for- 
cipe  aut  turribus  aut  serra  uti  adoriare,  Caton  dans 
Fest.  s.  v.  SERRA,  p.  344,  b. 

II)  metaph.,  masse.  arrondie,  boitle,  balle,  masse, 
amas  (le  plus  souv,  poet.  et  dans  la  prose  poster.  d 
Augttsle ;  nestpas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  : 
Flammarumqtie  globos  liquefactaqtie  volvere  saxa,  des 
towbillons  de  flammes,  Virg.  Georg.  r,  473;  dememe 
i**>  sanguinis,  grumeau  de  sang,  Ovid.  Met.  12,  a38; 
< — ■  nn bitim ,  amas  de  nuages,  Lucan.  4,7 4;  Tac.  Ann, 
2,  23 ;  < — <  telorum  ,  nuee  de  traits,  Val.  Flacc.  6,  38 1. 
—  Globus  hystei  icus,  crampe  de  la  matrice ,  suffoca- 
tion  de  matrice,  avec  sentiment  cfune  sorte  de  masse 
ronde  qui  monte  a  la  gorge,  L.  M.  —  Enparl.  deper- 
suitnes  formant  iute  masse  compacte  ;  Joute,  masse, 
groupe :  Extrema  concio  et  circa  Fabium  globus  in- 
crepabanl  inclementeoi  dictatorem ,  et  le  groupe  qui 
entourait  Fabius,  Liv.  8,  3a,  i3.  Emissi  militum  globi 
turbam  disjecere,  des  pelolons  de  troupes,  Tac.  Ann. 
14,  61 ;  de  meme  id.  ib.  4,  5o;  xa,  43;  i5,  60;  Sil. 
7,  53 ;  et  avec  une  idee  de  mepris  :  trotipe,  tourbe,  tas , 
clique,  sequelle :  Si  quem  ex  illo  globo  nobililalisad 
hoc  uegolium  mittatis,  quelqitun  de  cette  clique  nobi- 
liaire,  Sall.  Jug.  85,  io,  Kritz.  —  ~  conjurationis, 
tioupe  de  conjures,  Vellej.  a,  58,  a;  c/.  ~  consensio- 
nis,  Nep.  Att.  8. 

Cilocestrla,  Cambden.  Brit.;  i.  q.  Claudia  Castra. 

Glocestriensis  Comitatus,  Cambden.  Brit.; 
Gtocester,  Gloucester,  Gtoster,  comte  d' Anglelerre, 
borne  d  l'E.  par  Ox/ord,  au  N.  par  Warwick,  d  fO. 
par  Here/ord  et  Manmouth,  au  S.  par  Sommerset. 

«  GLOCIDARE  el  GLUTTIRE  gallinarum  proprium 
esl,  quum  ovis  iucubiturae  suut  »,  glousser,  Fest.  p, 
99,  Miill.  N.  cr.;  c/.  Vart.  suiv. 

*glocio,ire,  v.  n.,  glousser,  murmtire des poules : 
Ut  ova  quam  recentissima  supponantur  glocientibus, 
Colunt.  8,  5,  4;  c/.  1'arl.  preced. 

Cclocium;  cf.  Glacium. 

'gloctoro,  are,  v.  n.,  craqueter,  cri  de  la  ci- 
gogne  :  Gloctorat  immenso  de  turre  ciconia  rostro, 
Auct.  Carm.  Philom.  29. 

Cclogoviallajor,  Topogr.  Siles.;  Curceus,  Ann. 
Siles.;  Dugloss.  Hist.  Polon.;  Henel.  Reuovat.  c.  7; 
Glogatt,  Grand-Glogau,  capitale  dtt  cercle  dtt  meme 
nom,  district  de  Liegnilz,  sur  la  rive  occidentale  de 
l'Oder,  d  12  m.  N.-O.  de  Breslatt.  Liett  nalal  dttpoete 
Gryphius,  nele  2  octobre  1616,  mortle  16  juillet  1664. 

Cilogovia  if  inor,  Haut  ou  Petit  Glogau,  ville 
du  Dislrict  d'Oppeln,  sur  la  Hotzenplotz,  d  14  mill. 
au  S.-O.  de  Breslau. 

glomerabilis,  e,  adj.  [glomero],  arrondi, 
rond  (tres-rare) :  <~  sidus  Pleiadum,  Manil.  4,  5ao. 
<~  orbis  lunae,  id.  1,  221. 

ffloiuerunion  ,  iiiis,  //.  [g]omero], rondettr,  dans 
le  sens  concret,  rond,  corps  rond,  arrondi ;  peloton, 
agregation  splierique  (poet.  et  petit-etre  anter.  et 
postir.  d  1'epoque  classique);  Dissimiles  igitur  formae 
gloineramen  iu  unum  Conveniunt ,  des  corps  de/urme 
dif/ercnte  se  groupent  en  agregat  soheriqtte,  Lucr.  2, 
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680;  de  memc  <~  lunae,  le  globe,  le  disquc  lunaire, 
id.  5,  725.  —  Au  p/tiriel:  Nec  retinenlur  enim  inter 
se  glomeramina  qiiseque,  c.-d-d.  les  alomes  arrondisr 
Lucr.  2,  454  ;  de  meme  :  Dilue  praeterea  glomeramina, 
c.-d-d.  tes  pititles,  Seren.  Sammon.  55. 

glomerate,  adv.;  voy.  glomero,  d  lafin. 

glomeratim,  adv.  [glomero],  en  /oule,  en 
masse,  par pelolons,  par groupes,  =  turmatim  (poster. 
a  1'epoque  classique)  ;  "Vonulorij  in  spcctactilis  dici- 
mus,  unde  homines  glomeratim  ingredientes  in  sedi- 
lia  sefutidnnt,  Macrob.  Sal,  6,  4". 

*  glomeratio ,  onis ,  /.  [  glomero ,  n°  I  ] ,  en  parl. 
des  clievaux,  mouvement  qtti  donne  aux  jambes  une 
forme  arrondie  et  par  lequel  1'animal  semble  se  pelo- 
tonner;  amble,  trot :  Aslurcones,  quibus  non  vuigaris 
in  cursu  gradus,  sed  mollis  alterno  crurum  explicatu 
glomeratio,  Ptin.  8,  42,  67. 

glomerator,  oris,  m.  celui  qui  met  en  masse, 
en  peleton ,  Enn. 

glomero,  avi,  attim,  1.  v.  a.  [glomus],  metlre 
en  peloton,  en  masse,  pelotonner,  rouler  en  lourbil- 
lon,  etc.  (poet.  et  dansla  prose  poster.  d  Atiguste)  — 
I)  au  propre  :  Sive  rudem  primos  lanam  glomerabat 
in  orbes,  Seu  digitis  subigebat  opus,  Ovid.  Met.  6, 
19.  Sic  lerrain  deus,  ne  non  aequalis  ab  omni  Parte 
foret ,  magni  speciem  glomeravit  in  orbis ,  cest  ainsi 
qtie  Dieu,  pour  qtte  la  terre  eut  de  tous  cdtes  le  rneme 
diametre,  la  meme  /orme,  fa  /aconnee  en  globe,  id. 
ib.  1,  35.  Iude  nives  fieri,  nivibus  quoque  molle  ro- 
tatis  Astringi  et  spissa  glomerari  grandine  corpus,///. 
ib.  9,  222.  Eae  (offae)  maxime  glomerantur  ex  ficis  et 
farre  mixto,  Varro,  R.  R.  3,  5,  4.  Ubi  venae  inter  se 
implicatae  glomerantur,  ou  les  veines  s'entrelacanl 
forment  une  masse,  un  peloton  variqueiix,  Cels.  7, 
22 ;  de  meme :  Glomerata  sanguine  multo  Viscera  lapsa 
fluunt,  Ovid.  Met.  8,  401.  Alra  favilla  volat  glomera- 
taque  corpus  in  unuui  Densatur,  la  noire  cendre  volet 
et,  s'aggtome'ranl,  se  condense  en  un  seul  corps,  id.  ib. 
i3,  604.  Frusta  mero  glomerata  vomentem  ,  vomissant 
des  morceaux  meles  de  vin,  id.  ib.  14,  212;  cf  Virg. 
/En.  3,  577.  Glomeratae  turbine  nives,  Sil.  3,  523;  de 
meme  :  Glomeratus  pulvis,  tourbillons  de  poussiere , 
Ltican.  6,  296.  (Lapithae)  equitem  docuere  sub  armis 
Iusultare  solo  et  gressus  glomerare  superbos,  arrondir 
fiirement  son  pas,  a/ler  le  trot  ou  famble,  Virg.  Georg. 
3,  117,  fVagn.;  cf.  glomeratio.  — ~  spica ,  epi  en 
forme  de  pelote,  L.  M. 

B)  metaph.,  reunir  en  peloton,  pelotonner,  grottper, 
ramasser,  serrer,  concentrer,  reunir,  altrotiper,  ras- 
sembler,  agglomerer  :  Glomeratque  ferens  incendia 
ventus,  et  le  vent  tourbitlonnant  apporte  fincendie, 
Virg.  Georg.  2,  3n.  Agmina  cervi  Pulverulenla  fuga 
glomerant,  id.  jEn.  4,  t55.  Sed  glomerare  manum 
bello  et  concurrere  in  arcem  Cum  sociis  ardent  animi, 
id.  ib.  2,  3i5.  Dum  se  glomerant  relroque  residunt, 
id.  ib.  g,  53g.  Legiones  in  tesludinem  glomerabantur, 
les  legions  se  ramassant  formaient  la  tortue,  -Tac. 
Hist.  3,  3i.  Collecti  Troes  glomerantur  toJem,  les 
Troycns  reunis  s'amassent  dans  le  meme  endroil, 
Virg.  j£n.  9,  689;  cf.  ib.  439.  Apes  mixtae  glotne- 
rantur  in  orbem,  id.  Georg.  4,  79;  de  meme:  Plehs 
(apium)  trisli  murmure  glomeratur  circa  corptis  regis, 
le  peuple  ( des  abettles )  se  reunil  en  masse  atttotir  de 
sa  reine,  Plin.  11,  18,  20.  Ad  terram  gurgite  ab  alto 
Quam  mnltae  glomerantur  aves,  aussi  iwmbreux  qtte 
les  oiseattx  qui,  venant  de  ta  haitte  mer,  se  dirigent 
enphalanges  serrees  vers  le  rivage,  Virg.  .,£//.  6,  3 1 1 ; 
cf. :  Attgtiillae  hiemato  lacu  flucltbusglonierata;  volvun- 
tur  in  tantum  mirabili  multitudine ,  ut,  etc,  Plin.  9, 
22,  38.  Saepe  eliam  immensum  coelo  vcnit  agmen 
aquarum  ,  Et  foedam  glomeranl  tempestatem  imbribus 
atris  Collectae  ex  alto  nubes,  sottvent  aussi  ttne  enorme 
masse  d'eau  s ' avance  dans  le  ciel  et  les  nuages Jormes 
au-dessus  de  la  haute  mer  amoncellent  wte  horrible 
tempete,  id.  Georg.  i,3a3;  cf:  (Cacus)glomeratsub 
antro  Fumiferam  noctem  commixtis  igne  tenebris, 
Cactts  vomit  d  flots presses  la  fumee  et  la  nttit,  et  en- 
veloppe  son  antre  de  tenebres  melees  defett,  id.  ASn. 
8,  254-  Quod  semina  vocis  Eliciuntttr  et  ore  foras 
glomerata  feruntur,  Lucr.  3,  496.  Si  jam  libeat  conce- 
dere  falsum  Et  dare,  posse  aniinam  glomerari  iu  cor- 
pore  eorum ,  Lumina  qui  linqiiiiut  iuoribundi,  qtie 
fdme  peut  se  ramasser  en  ttn  point  du  corps  de  ceux 
qui  mettrent,  id.   3,  54  o. 

II)  aiifig.:  Omnia  fixa  tuus  glomerans  determinat 
annus,/o/z  annee  (1'anne'e  de  ton  consulat)  derotilant 
totis  ces  evenements  predits,  Cic  poel.  Divin.  1,  la,  19. 
Alque  haec  vetusla  sei  lis  glomerala  horridis,  Luctifica 
clades  nostro  infixa  est  corpori,  el  cejleau  terrible  s'o* 
charne  depttis  des  siecles  sur  mon  corps ,  (proprem,  ce 
vieuxfleau  qui  s'amoncelle  depuis  des  siecles  affreux), 
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d.poct.  Titse.  2,  io,  25.  Glonierare  siiiiul  fas  et  ne- 
fas,  mtler,  amalgamcr  /<•  bten  <l  le  mal,  Prudent. 
Calh.  S,  r34.  —  De  /a 

*  Adc.  glomcriile,  tfimc  Maniire  scrree  :  Quis  ora- 
loruiii  laeta  jucnrfdius ,  pugnantta  densius ,  deusala  glo- 
meratius  aut  dixit  aut  C*gitaVit?  d'unc  manicrc  plus 
serrcc,  Aitson.  Grat.  acl.  29. 

«lorueriiriiis,  ii,  n.  celui  qui  combat  enluure. 
d'itn  groupc  de  sotdats,  Scnec.  Coitiov.  1,8  (d'autrcs 
liscnl  (71  tleu.r  mots  gloriam  tenicrariniii. 

Sluiiicrosus  ,  a .  11111,  ndj.  [gloinus],  aui  cst  en 
peloton,  rond,  prrssc,  sci  rii  (postcr.  d  .■Itiguslc  et  tres- 
rare) :  Aristoteles  apiiin  sive  examiniiiu  genera  eom- 
pluia  demonstrat  earnmque  alias  laslas  sed  gloniero- 
sas,  alias  minores  quidem  sed  aipie  rotundas,  Coluni. 
9>  3,  1. 

gloniUS,  eiis,  n.  [mcmc  raciuc  qttc  globus],  pc- 
loton,  pelote  (cxlrcm.  r.irc):  Si  taiitnmleni  est  in 
lanie  glomere ,  quantum  Corporis  in  plumho  est,  lau- 
tundem  pendere  p«r  est ,  si  ttn  pcloton  dc  laine  eon- 
licnt  autant  d'atornes  ipi'un  egttl  volnme  de  plomb,  d 
doit  avoir  /c  me/nc  poids,  Lucr.  t,  36 1  ;  de  meme  ~ 
Uu<e,pelole  de  laine,  Hor.  Ep.  1,  i3,  i.\.  ~  lini,  de 

fil,  P/in.  36,  i3,  19,  §  91.  ~  stamints fclbi ,  Serii. 

Comti.  142.  —  II)  parlicul.,  sorlc  de  gdtrait  sacre  : 
..  Glomus  in  sacris  criistuluni  cwnbi  ligura  ex  oleo 
coclum  appellalur  »,  Fcst.  s.  Ii.  v.  p.  98  (  Caton  el 
Varr.  appcllent  cc  memc  gdteau  globus  oti  globulus  ; 
voy.  ce  mot,  n°  1, 15,  1 ). 

ffloria  ,  *,  [■  [il  a  de  Ca/inlogie  avec  clarus  de  la 
racine  cluo,  en  gnc  x/uto  et  x/eto,  doii  y.Xeo;;  ainsi 
le  sens  propre  est  renom,  r<  nommec  ,  ruuior,  fama, 
de  lit,  comme  vXiaz,  dans  le  sens prcgnant\ 

reiiom,  renommec,  gloirc,  ce/c/>ritc  —  I )  au  pro/ne 
a)  abso/.  :  Non  ponebat  enim  ( Q.  Fabius )  rumores 
ante  salulem  :  ei -go  po-tpir  magisipie  viri  nuiic  gloi  ia 
claret,  cest  aui/  nc  Jatsail  poinl  passer  /e  brttit /ntblic 
avant  /e  salut ;  aitssi  la  renonimcc  dtt  hcros  grundit  de 
jour  en  jour,  E1111.  Ann.  8,  29.  l'l  silinllWe  gloriie  sint 
a  virlute  proficiscentia,  dedecoris  vero  pra-ripui  existi- 
mentui',  quae  voluplas  suadeat  non  sine  labe  viliorum, 
que  ce  qtti  part  de  la  verlu  soit  a  grnml  honneiir,  etc, 
Calon  dans  le  Scol.  dc  Cic.  Sest.  66, p.  3 10,  ed.  Ore/l. 
Nunc  est  illa  dies,  quiim  gloria  maxima  sese  Nobis 
ostendat,  si  vivimu'  sive  moriinur!  voici  le  jour  oit 
nolre  gloire  doit  elrc  au  comble,  ipic  nous  vivions  011 
mourions,  id.  ih.  1 1, 19.  Hiccine  cst  ille  Telamo,  modo 
quem  gloria  ad  codiim  extulit?  esi-ce  /d  ce  Te/amon 
que  la  g/oirc  nagacre  clcvait  just/uaitx  nttes?  id.  ap. 
Cic.  Tusc.  3,  18,  39.  Non  tulit  ullos  liac  civilas  aut 
gloria  clanores  aut  auctoritate  graviores,  Cic.  De  Or. 

1,  37,  i54.  Adquani(gloriam)  ferturoptiinusquisque... 
E.i  eniin  gloria  solida  qunedam  res  et  expressa,  non 
adumbrala  :  ea  est  consenlicns  laus  bonoriim  ,  iucor- 
rupta  vox  bene  judicantiiiiu  de  cxccllciie  viitule;  ea 
virluti  resonal  taiiKpiain  iniago  :  qu&'  quia  rcete  facto- 
rum  plerumque  coines  est,  non  est  bonis  viris  repu- 
dianda,  l<s  Itommes  lcs  plus  dislingues  vont  d  clle;... 
la  gloirc  est  en  efjet  tpieltpte  chose  de  solide,  qui  a 
corps  cl  reliej ;  ce  u'cst  pas  sculement  ttne  ombre,  elc, 
id.  Tttsc.  3,  2,  3  sq.  Truliinnir  onmes  studio  laudis  el 
oplinuis  quisque  niaxiine  gloria  dueilur.  Ipsi  illi  philo- 
soplii  «iiaiu  in  illis  libellis,  cjuns  de  contemnenda  glo- 
1  ia  scriluint,  noinen  suuiii  iiiMiibuiit,  elc,  id.  Arch. 
11,  26.  Milii  illa  omiiia  iinmoiialein  glonam  dcdcrint, 
tibi  sempileiiiam  tui  piHidiiicin  inilixerinl ,  id.  Pis. 
s6,  63.  Q1111111  de  imperio  deceitalur  belloque  qu«ri- 
tur  gloria,  tpiaud  011  sc   dispute   le  pottvoir  et  qtton 

'<<■  la  gioin  tlans  les  combats,  id.  Off.  1,  12,  38. 
Qui  ob  caui  (atnieiliam.)  summa  lide  servatam  maxi- 
iiiuin  glonain  ccpiril ,  sc  scra  couverl  de  gloirc,  id. 
f.al.  -,  ■>'>  Nostri  illi,  non  heroes  sed  dii,  fuluri  qni- 
dem  in  gloi  ia  scmpUerna  sinl ,  id.  Att.  14,  11,  1  ;  de 
rneme :  Sil  in  a-lcrna  gloria  Marms,  qui,  etc,  g/oire 
eternc/le  a  Marius  qiti,  clc,  id.  Catil.  4,  10,  21;  el : 
I  t  in  niixima  ct  giatia  futurus  sit  et  gloria  ,  id.  Off. 
3,  ■1.1,  8fi.  Cnjus  fTulli  llusiilii,  cxcellcns  in  re  mili- 
i.in  gloria  magBeaqne  exstiieruni  res  bellica^,  id.  Rcp. 

2,  17.  Quod  auctor  ei  suiiima  angur  gloria  Atliis  Na- 
\nis  uoii  ei;it,  iil.  4/1.  2,  20.  Hoiioiuui  giadns  siiinuiis 

heminibua  el  inlimissuni  pares,  gloriie  annarea>,  etc... 

I.liiinii  111  Miiule  miilti  sunl  aseensiis,  ut  is  iiia\iine. 
gleria  excellat,  qoi  virtute  plurimuin  prastct ;  liom- 

iiiiii  populi  linis  est  ciui  iilalus,  elc,  lcs  dcgres  qui 
menritt  aiu  Imiiiicurs  soiil  igiua  111,111  tOtli  ht  ciloyrits, 
gra/tds  011  jictits.  Quellc  iticgn/ilr  dans  ceitx  t/ui  me- 
ticnl  a  ln  nloircl  id.  P/otic.  v5,  60.  An  1'ollio  cl  Mi  s- 
»ala...  piiruin  a  I  poitero*  glnriae  tiadidcruul  ?  Qui/ilil. 
/ini.  iv,  11,  28.  MiIiI.im  noii  siue  gloria,  Hor.  Od. 

3,  a6,  2.  —  Poet.  :  gloire,  ornemciit,  paritic,  lion- 
ueur  :   Caudidus,    aiiuciiti   gloria,    taurus,    taureau 
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b/anc,  1'lionncttr,  la  gloirc  otl  1'oriiirncnl  dit  troupeau, 
Ovid.  A.  A.  I,  290;  de  mcmc  Iibull.  I, ,  1,  v.08.  — 
Aupluriel :  Mcmorare  vetrres  (ialloi  11111  glona,  qu:e- 

que  r.omanis  advewa  intuiiHent,  c.-a-d.  lc<  anoitns 
ct  gletricitx  c.r/iloii.s  tlcs  Oaulois  tt  /c  mal  qui/s  o/it 
fail  d  Ronic,  Tac  Ann.  S,  45.  Ha  siint  gloi  iae  mere- 
triruin,  cest  la  gloire  des  coiirlisanes,  ou/ilultil,  lcs 
courtisanes  sont  si  g/oriensrs  (  v<i).  ci-dessotts,  II,  a), 
Plaut.  Trttc  4,  4,  ,56.  Q111  singulos  arlus  snos  forKlttS 
producendos  darel  quaestll  aliput  compindio  gloi  lai  nin, 
qui  abandoiiticrait  volonliers  tous  ses  membrrs  /' un 
apres  /'autre  d  la  Joriiim  ,  /iiiur  coiir/ucrir  cette  gloire 
quit  ambilioimc  ,   Gell.  »,  27,  5. 

P)  avcc  le  gcnil.  obj.:  Ncino,  qui  forlitudinis  glo- 
riam  consecnlus  cst  insidiis  el  malitia,  laudem  cst 
adeplus,  aucitit  de  ceux  qui  sc  sont  aci/uis  t<t  gtoirc  du 
courage,  qttc  tlo/tnc  lc  courage,  la  repittatioii  tfltommcs 
courugcux,  e/c,  Cic  Off.  1,  19,  62;  cf.:  Pro  gloria 
belli  atque  foiiiludinis,  cn  raisott  de  lcnr gloire  du  cdte 
dc  ta  giiern-  rl  <ln  cottra^c  Ctts.  B.  G.  1,  2,  ftn.;  et  : 
Superiore  gloiia  rei  mililaris  exsliiicla,  itl.  ib.  5,29, 
4.  Non  possuin  dicere,  quomodo  hoc  arcipieltir.  1  y- 
curguin,  Soloncm  leguni  et  publica;  discipliiiie  carere 
gloria ,  Theniisloclcm,  Kpaininoiiilaiu  beiliclE  virlu- 
lis,  ctc,  dc  i/iielt/iie  maniere  qtton  l'eiilem/e,  je  ne 
/utis  t/ire  qu'aiijottrd'liui  Lycurgue  et  Solon  n'oitl  pas 
la  gloire  d'avoir  clc  de  grantls  lcgis/alettrs ;  Tliemis- 
toclc  ct  Epaminoiidas,  celle  davoir  ite  dc  grands 
gueiricrs,  Cic.  Tttsc.  1,46,  110.  Quum  et  lionoribus 
el  rcriim  gcstarnin  gloria  llorerenl,  quand  ils  claie/tt 
eiivironnes  dc  leclat  des  liomiciirs  et  de  ta  g/oire  de 
leurs  belles  aclions,  id.  De  Or.  1,  1,  i.Quam  opinio 
nem  nemo  umquam  mortuus  a-s>  qui  poluil  sine  exinna 
virtulis  gloria,  id.  Rep.  2,  10.  Ha  bella,  cpiihus  im- 
perii  proposita  gloria  esl,  ninus  arerbc  gerenda  sunt, 
ces  gtterres ,  t/tti  ont  pour  I '  ut  la  g/oire  du  commande- 
mrnt,  doivenl  elre  faites  avec  nudiis  de  rigaettr,  id. 
Off.  1,  12,  38.  Cn.  Pumprius,  vir  ad  oinnia  sumnia 
nalus,  majorcm  dicendi  gloriam  babuissel,  nisi  eum 
majoiis  gloriie  cupidilas  ad  bclliras  laudes  abslraxis- 
set,  cttl  eit  une  /iiis  grnnde  gloire  comme  oialeur  si  la 
passion  d'une  gloire  pltis  grande  encore  ne  feiit  en- 
traine  dans  la  carrierc  des  armcs,  id.  lirul.  68,  23g; 
dc  meme  :  Vaniore  dicendi  gloria  inflala  ( gens),  Quinlii. 
lnst.  12,  10,  17, 

II)  melaph.,  dans  le  sens  suhjectif,  desir  de  la 
gloire,  ambition,  emu/alioit ;  souvcnl  en  bonne  ou  en 
manvaise  part,  gtoriole,  amottr  propre,  va/tite,  elc. 
(tics-classique):  —  a)  ahsol. :  Moriar,  ni ,  quae  tua 
gloriaest,  puto  te  malle  a  ( aesare  consuli  quam  inau- 
rari ,  qttc  je  meure  si,  dnns  volre  gloriole  (avec  t'a- 
mour-propre  que  je  vous  connais),  vous  naimcz  pas 
miettx  etre  constitte  qit'enriclti  par  Cesar,  Cic.  Fam. 
7,  i3,  1.  Quem  lulit  ad  scenam  venloso  gloria  curru, 
qtte  le  cltar  fragile  de  la  gloirc  a  porle  sttr  la  sci-ne , 
Hor.  Ep.  2,  1,  177;  cf.  Sed  fulgenle  Irahit  constriclos 
gloria  curru  iNon  niinus  ignolos  generosis,  id.  Sat.  1, 
6,  23;  2,  3,  179.  «  At  habet  et  celal.  »  Sunt  euim 
qui  ita  loquantur.  Quod  gi  nus  tandem  est  isluc  oslen- 
lationis  et  glorite  ?  qu'csl-ce  donc  eufin  qtie  cette  es- 
pece  d'ostenlalion  etdevanite!  Cic  Rabir.  Poit.  14, 
38.  Ciccus  ainor  sui  F.t  tollens  vaciiutn  plus  nimio 
gloria  vertircm,  Hor.  Od.  1,  18,  id.  — Au pliniel  : 
vaii/cries,  forjanlerics,  jaclance  :  Ita  sunt  gloriae  nic- 
relricum,  les  couriisanes  so/tt  si  gloriettses ,  aimcni 
lantdsc  parer,  d  depettser,  Plaut.  Trttc  4,  <\,  36.  Per- 
juriorem  hoc  hominem  si  qnis  videril  Aut  gloriarum 
pleniorem,  quam  illic  est,  /dtts  pleiu  dc  jactance ,  de 
forfantcrie,  Plaul.  Mil.  gl.  1,  1,  22;  de  meme ;  Has 
ille  inanes  quum  flaret  glorias,  com/ne  i/  se  iivraii  d 
ccs  vaines foifanteries,  d  ces  ridicuies  vanteiies,  Ge/l. 
1,  2,  6. 

p)  avec  le  genitif  oh/ectif:  Tantus  amor  florum  et 
generandi  gloria  niellis,  tant  ct/cs  ai/ucnt  les  fleurs  et 
attaclietil  de  pric  d  la  production  de  lctir  miel,  Vag. 
Gctv g.  '1,  ioS;dcmeme  <^>  laulasmensae,  Lucan.  4,  376. 

jjloriiibills ,  e,  —  Y.<xvy-t][i.xtia.c,,Jdnfaron,  gto- 
riettx,  Gloss.,gr.  lat. 

{floi  iiiliuixliis,  a,  um,  adj.  [gloriorl,  tout  glo- 
ricii.r,  toitt  Jicr  (/lostcr.  d  l'c/io</tte  tiassi</uc  et  trds- 
rarc):  Kex  (Anliochus)  contemplatione  lanli  ac  tam 
ornali  exenilus  gloriabundus  Hunnibalem  aspicit , 
rcgartle  Amitbal  ttvec  ttne  orgtteilteiise  satisfaclion, 
Gcll.  5,  5,4. 

jflorliitio,  5nis,/  [glorior],  aclion  de  se  glori- 
fier(mol  crcc  p«r  Ciccron):  \>,\  quo  eflicilur,  glnria- 
tione,  iil  ila  ilicam,  diguuni  cssc  benlaui  vilam,  d'oit 
il  rcsulle  t/uc  la  r'c  hawtWSe  nnrile  i/iton  s'en  gto- 
rific,  Cic  Fin.  3,  8,  28.  Illud  vero  niinimc  consccla- 
1111111,  glocialione  dignmn  esse  beatani  vilam,  id.  ib. 
4,  18,  5o. 
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(rloriator,  oris,  m.  [glorior],  celui  <jui  se  g/o. 
rifie,  rtiiilttrd,  glorieux  (poilcr.  n  Cepot/ue  ciaisiqtte) 
Appul.  /■/01.  /i.  357. 

jrMrrfie&tio,  oak,f.  [elorifia»],  ghrtfiealion, 

gloire    Inttii.  eeelet.),  Aiupuun.  ci  uui 

Clorififo,  avi,Slum,  1.  v.  a.  [glonfi<u-  ,  gtori- 
ftn  (tnii/i.  rctics.)  ;  ~  Deuni,  Teritdl.  ldol.  22; 
l'uid<  til.  Ilnmnrl.  J111.;  Prosp.  Atfuit.  epigr.  5i,  24  ;  et 
beauc.  d'ait/11'i. 

KlorificiiH,  a,  um,  <7</y.  [gloria  facio  ],  glorieux, 
jilrm  </<■  gloire  (poster.  a  /'e/iot/iie  ctassitpic  ;  l',e|,<ia 
obscrvalione  glorilicae  luae  sedis,  Cod.  Jusitn.  ■/.,  8,  6. 

(rloriula,  Se,  f.  dimin.  [  gloria  ],  fuiblc  renom, 
fnib/r  /ni/iiieiir,  p<lite  g/onr,  gloriole,  minc,  /itjiiutur 
' mol  crce  rar  Cireroit)  :  Nosmet  ipsi  vivi  glonola  nos- 
Ira  perfruaniur,  Cic.  Pam.  5,  12,  9.  Eliam  bisreeum 
ornes  gioriolae  insignibtts,  </«<-  tu  te  pares  encore  des 
insigms  ttttiie  charge peu  consiileruble,  id.  ib.  7,  5,  i. 
Au  pluriel,  Ruiiuisculos  <  I  gloriolas,  et  palpanles  adu- 
lalores,  quasi  hosles,  fng.-,  Hicr.  < p.  58,  /t"  6. 

glurior,  iilus,  v.  depon.  a.  et  11.  [gloria] ,  se gto- 
ri/irr,  etre  gtoricttx  de,  se  faire  gloirc,  se  va/tter,  se 
I  larguer,  se  prevatotr  de,  ilre  tout  glorieux,  loutjter 
de ;  meltre  sa  gloire,  placer  son  Itonneur  daus  qqclte, 
e/t  tirer  vauile  (tres-classique);  se  construil  avec  l'ac- 
ctts.;  avec  ttne  propos.  iitfinil,  />.  comp/em.;  amc  ttne 
propos.  relaiive  ;  avec  labl.;  avcc  de  tiu  in  el  1'abt., 
ouabsolt —  a)  avecfaccus. :  Vellem  eqcidem  idem  posse 
gloriuri  quod  Cyriis,y<?  vottdrais  pouvoir  me  glorifier 
de  la  me/ne  cltose  qtte  Cyrus,  Cic.  De  Sf  ecl.  10,  32. 
It  de  me  ipso  aliquid  more  seiium  glorier,  pnur  me 
faire  gloire  de  qqclie,  selon  1'habitude  des  rieiltards, 
id.  ib.  23,  82.  Iu  eum  ha?c  glorianlem  iinpctuni  facit, 
Liv.  27,  12,  9.  —  De  la  aussi  au  partic.  fui.passe: 
Quod  si  est :  beala  vita  glorianda  et  praedicanda  et 
prae  se  ferenda  esl ,  cetu  etant ,  la  vie  lietticuse  merile 
1/u'on  s'en  glorifie,  t/u'on  s'en  mra/tte,  qu'on  s'e<i  fasseun 
honneur,  Cic  Tttsc.  5,  17,  5o;  cf. :  Esl  in  aliqua  vila 
praedicabile  aliquid  et  gloriandum  ac  praesc  fercndum, 
</</<  he  dont  on  pttisse  se  vanter,  se  glorifier,  se  prevr» 
loir,  ib.  §  49.  —  (3)  avec  ttne  propos.  infin.  ou  rcla- 
tive :  Is  niihi  etiain  gloriabitur,  se  omnes  inagistvatug 
sine  repulsa  assecutuiu  ?  viendra-t-it  encore  se  vanter 
aupres  de  moi  d'elre  parvenu  d  toutes  les  charges  sans 
avoir  essttye  aucun  refus?  Cic.  Pis.  1,  2.  Qtium  Asi  I- 
lus  omnes  provincius  se  peragrasse  gloriaretur,  se  van- 
tail  d'avoir  parcouru  toules  les  provinces,  id.  De  Or. 

1,  64,  258.  Isti  palam  dicere  atquein  eomulum  i  ti  am 
gloriari  solent,  se,  etc,  id.  Rcp.  1,  6.  Seque  allerum 
fore  Sullam,  inter  suos  glorialur,  ad  quem  summa  im- 
perii  redeat,  Cces.  B.  C.  1,  4,  3.  Se  tenebras  offu- 
disse  judicibus  gloriatus  est ,  il  s'est  vanle  tfacoir  je'e 
de  /"tncertitttdc  dans  Ces/rit  des jttges,   Qttnti/.  /<st. 

2,  17,21.  Nunc  glorianlis  qu  imlibet  mulierculam  "Vin- 
cere  mollitia  amor  Lycisci  me  tenel,  Hor.  Epod.  11, 
23.  —  Avcc  une  propos.  rc/a/ive  :  Gloriatus  est  cxper- 
gefHiiae  somno  Cssoiiiae,  quantum  egisset,  dum  ea 
meridiaret,  et,  reveillanl  Cesonie,  il  se  vanla  aupres 
d'ettc  d'acoir  gagne  sa  journee  pet.dant  quel/e  faisait 
sa  mciidienne,  Sinl.  Culig.  38.  —  y)  uvcc  Cablat.: 
Noiniiiibtis  vetei  um  gloi  ianttir,  Cic.  Or.  5o,  169.  Hoc 
non  concedo  ,  ut,  quibns  rebus  gloricmini  in  vobis, 
easdem  in  aliis  rrpi  eliendatis,  je  ne  rous  reconnais 
pas  le  droil  de  bldmer  dans  les  aulres  ce  donl  vous 
voits  failes  1111  ti/re  de  gloire,  id.  Lig.  7,  20.  Quod 
sua  vietoria  lam  iiisolenler  gloiiarcnlur,  t/e  ce  quits  se 
larguaieitt  si  inso/emmeitt  tle  lew  victo.rt,  Cces.  B.  G% 
1,  14,  4.  Hic  eliam  glorialus  sit  occho  malo  cive, 
Quiiiiil.  Inst.  3,  6,  g3.  Vanitas  fuit  alque  jaclalio  circa 
meuioriam  sua  potius  aiie  quiim  1  aturu  gloriantis,  id* 
ib.  11,2,  22.  —  5)  Ovcc  de  :  Quoniam  pecunias  alio- 
rum  despieis,  de  tuis  divitiis  intoleiantissimegloriaris, 
pnisque  ttt  meprises  laforlune  des  attlrts,  que  lu  vantes 
tes  richesscs  avec  un  orgucil  insupporlabie,  Cic  Vatin. 
12,  29.  Deinde  qnaero,  quis  aut  de  inisera  vita  possit 
gloriari,  atit  non  de  beata?  id.  Pin.  3,  8,  28.  Niim 
quando  vides  Tiisrulanum  aliquem  de  M.  Catone, 
num  de  T.  Corunciano,  num  de  tot  Fulviis  gloriari? 
id.  Planc.  8,  ao. —  e)  avec  in  :  Non  pudel  philoso- 
phum  in  co  gloriari,  quod  hoec  non  timeat  et  qnod 
falsa  esse  cognoverit,  itn  philosoplie  n'a  pas  lionle  de 
sc  gtorifier  dc  cc  t/tie,  Cic  Tusc  1,  21,  48.  Nobis  quO- 
que  licet  iu  hoc  quodammodo  glorieri.  //  tit  e<iis/ruit 
un  />eu  pttts  liaut  avec  urie  propos.  infin.  p.  c>mplem.  : 
id.  Off.i,  17,  59.  Propler  virlutem  jure  laudamur  et 
in  virttile  recte  gloriamur,  id.  A'.  D.  3,  36,  87.  — 
S)  absol.:  I  iccl  enim  mihi,Marrefili,  apud  tc  glorian, 
ad  queni  el  heredilas  hiijus  gloriie  pertinel ,  jc  pttis  m* 
glorifur  ati/iri-s  de  toi,  Cic.  Off.  1,  22,  78.  ltaqu» 
quiim  diceres  clamare  Epicui  11111,  ctc...  Iu  ip  e  mihi 
gloriari  vilebure,  tu  me  paraissais  loi-memc  etre  tout 
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glorUux,  id.  Fin.  2,  16.  5i.  Illud  vero  niinime  con- 
secUrium,  glorialione  dignani  esse  bealani  vilam.quod 
11011  possii  sine  honeslate  coniingere»ul  jure  iiuisquam 
glorielur,  iJ.  ib.  4.  i8,  5o.  Dieilur  ealemjwre  glonans 
aiuul  suos  Pompeius  dixisse,  elc.,  Cai.  o.  t.  i,  45, 
fi.  Defendendi  biec  eausa  non  gloriandi  loquor,  Cie, 
Cod.  iQ,  1 5.  Aii  ipse  de  se ,  nec  mentitur  in  gloriando, 
ei  il  ne  mani  point  cn  se  glori/iunt,  id.  Biut.  i8,  71. 
(  Domilia)  liaud  negatura  iniino  eliam  glorialura,  Sitet. 

Tit.   1  <\  fi". 

gloriiise,  adv.,  voy.  gloriosus,  a  la  fin. 
gloridsus,  a,  hqi,"  adj.  [gloria]  —  I)  (tVapris 
gtoria,  n"  I)  pleiu  de  gioire,  glorieu.r,  fflustre,  >e- 
nommc  :  De  clarorum  hominum  factis  illusiribus  et 
gloriosis  satis  boc  loro  dictum ,.Utr  les.faiii  iclatauts 
el  glorieux  des  graiids  hommes,  Cu\  Fui.  1,  n,  3;. 
Qiia?  si  in  privatis  gloriosa  sunt,  nmlto  niagis  conmie- 
morabuntur  in  regibus,«  ces  Jails  sont  glonei;.\ ■  pour 
des  particutiers,  a  glut  Jorte  raison  doieeut-ils  itrc 
rappelis  a  1'lionneur  de  pcrsoiuics  royates,  id.  Dejol. 
14,  40.  Magniucum  illud  eliam  Romani-quc  hoiinni- 
bus  gloriosum ,  ut  Graecis  de  philosopbia  literis  »011 
eeeanl .  id.  Diniu.  2,  2,  5.  In  iila  fuga,  nobis  gloi  ;n*a, 
natrite  calamitosa,  daits  cettc  e.iil,  gloiienx  oour  noiis. 
desastreux  pour  tapatrie,  td.il/.  1,  28,  5<j;  de  memec^ 
mors,  inorl glorieuse,  td,  ib.  1,  24,  5i.  <~  concilia,  id. 
Atl.  8,  ia,  5. < — - illa,  Ve/Lej.  2,  49,  4.~princeps,  Stul. 
Calig,  8.  Gloriosissima:  virloriae,  id.  Tib.  5i ;  cf.  Illum 
dieni  aul  gloriosissimum  inler  niajores  aut  iguominio- 
sum  ajiud  posleros  fore,  Tac.  Hist.  5,  17.  —  Quod 
ipsi  Aganiemnoui  fuit  honestum,  habere,  etc...  mihi 
vero  gloriosum,  le  juxenem  consiilem  Qorere  laudi- 
hus  ,  Cic.  Fam.  9,  14,2,  cf.  :  C.ariim  esse  civeni,  bene 
de  re  publica  niereri ,  glorio.sum  est :  metui  vero  et 
in  odio  esse  ,  invidiosum  ,  detestabile,  elc,  il  est  glo- 
rieux  de,  il  y  a  de  la  gloire  a  etre  1111  citoycn  clier  a 
toits  el  a  bien  miriter  de  /a  repub/ique,  id.  Phil.  1, 
14,33. 

'  II)  (d'apris  le  it°  II)  renipli  dc  vaniii,  vaniieux, 
fier,  presomptiteux ,  fanfaron,  vantard ,  g/oriettx, 
avidc  de  gloire  :  Nec  parasitorum  in  comoediis  assen- 
talio  facela  nobis  viderelur,  nisi  essent  milites  gloriosi, 
notts  ne  riiions  pas  dans  la  comidie  de  la  fialterie 
des  parasiles,  si  elle  ne  noits  montrait  en  meme  temps 
des  so/dals  fanfarons,  Cic.  Lcel.  26 ,  98.  Ubi  illa 
magnifica  et  gloriosa  ostenlalio  civitatis?  id.  Flacc. 
•.•2,52.  Sive  quem  ista  praepotens  et  gloriosa  philoso- 
pliia  deleclat,  id.  De  Or.  1,  43,  ig3.  Miserat  Romam 
epistolas  jactantes  et  gloriosas ,  une  lettre  pleine  de 
jactance  et  de  Jorjanterie,  Plin.  Ep.  3,  9.  i3.  Pavo, 
gloriosum  animal.  le  paon,  animalvaniteux,  Plin.  10, 
20,  22,  fin.  Fuisse  credilur  non  minus  gloriosi  quam 
civilis  aninii,  011  croit  qu'il  naimait  pas  moins  la 
gloire  qtte  la  liberti,  Stiet.  Clattd.  1.  —  B)  Miles  glo- 
riostis,  le  so/dal  fanfaron,  titre  d'uiie  comedie  de 
Plattte.  La  pluase  suivante  y  fail  altitsion  :  Deforme 
est,  de  se.  ipsum  praedicare,  falsa  praesertim,  et  cum 
irnsione  adienlium  imitari  Militem  gloriosum  ,  Cic. 
Off  1,  38,  i3;. 

Ade.  gloriose,  —  1°)  d'apres  le  n°  1)  avec  gloire, 
glorieusement  :  Qui  (Scipio)  res  magnas  manu  sa?pe 
gfssit  gloriose,  Ncev.  dans  Gell.  6,  8,  5  ;  de  meme  <~ 
triumphare,  Cic.  Fani.  2,  12,  3.  —  Compar.  :  Quo 
ille  dehonestamenlo  corporis  ( /.  e.  cicatricibus  et  ef- 
fosso  oculo)  maxime  laetabatur,  neqne  illis  anxins , 
quia  reliqua  gloriosius  retinebat,  Sall.  Fragm.  ap. 
Ge/l.  2,  27,  2.  —  Super/.  :  Quod  per  ipsos  confici 
potuit,  gloriosissime  et  magnificentissime  confecernnt, 
Ctc  Att.  14,  4,  2.  —  2°)  (d'apres  le  rfl  II)  aecc  glo- 
rio/e,  avec  fierle ;  en  glorieux,  en  prisompttietix ; 
avec  pretention  ou  recherclte  :  Exorsus  es  non  glo- 
riose  magis  a  veritate  quam,  eic,  Cic  de  Or.  1,  S, 
3t;  de  meme  t^>  mentiri,  mentir  par  vanterie,  id. 
M.  .  27,  72  ;  cf  • — p  proloqui ,  Plaut.  Sticli.  2,  1,  4.  ~ 
amieiri,  se  draper  avec  priteution,  s'ltabiller  avec.  re- 
rlierclie,    id.  Pers.  2,  5,  6. 

Glorium,  Stumpf.  10, p.  3oi;  Glorise  Vallis; 
Glurniiim  ;  v.  dtt  Tyrol,  cercle  d ' Imst,  sur  V Adige. 
Cf.  Gelurgum. 

ffloH,  gloris,/.  [  contract.  de  Y<xXou;,  attiquement 
•ydXio;],  ta  soeur  du  mari,  belle-soeur  (au  contraire 
fralria,  la  femme  du  fre"e),  Modestin.  Dig.  38,  ro, 
4,  §  6;  Pesl.  s.  h.  v.  p.  98;  Charis.  p.  27;  Atison. 
Idyll.  monos.  de  Hist.  i3.  —  II)  d'apres  Non.  557, 
6,  il  s' emploicrait  aussi  pour  fratria,  mais  il  ne  cite 
aiicune  autorite. 

f  2; lossa,  ae,  f.  =  •fKiixjutx,  mot  vieilli ,  ilranger 
ou  rare,  qui  a  besoin  de  commentaire,  ordinair.  glos- 
sema  (voy.  ce  mot) ,  Aition.  Ep.  127  (dans  Quinti/. 
1,  1,  35,  il est  ecrit  en  grec).  —  De  la  Glossre,  glos- 
saire,  titre  des  recueils  oit  ces    nwts  sont  exp/iquis  : 
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<c  Tesca  »  a'unt  sancia  esse  ,  Qni  Glossas  scripserunl, 
farro,  L.  L.  7,  2,  82,  §  10;  cj .  glossema.  —  Interpre- 
talion,  glose,  Gioss.  d' Isitl. 

j;loss:«"ira  .  n',  f.  (Y^wfJfja,  aypa),  tloii/cnr  a  la 
langiie,  L.  M. 

g>'lossuutIirax  ,  acis,  m.  (yXuhhsix,  avBpa?  )  glos- 
santlirax,  clinrbon  de  la  langttc,  L.  M. 

g-lossiiriiim  ,  ii  ,  11.  [glossa],  glossaire,  vocabu- 
laire  renfermant  t/es  mots  vieil/is  011  i/rangers,  qtti 
oul  bcsoin  d'e.rplicalion  :  Vos  philosopbi  meri  estis, 
ut  M.  Calo  ait,  niorluaria  glossaria  ;  nainque  colligitis 
lcxidia,  res  tetras  et  inanes,  etc,  Gell.  18,  7,  3. 

•f"  glossfiua,  atis,  11.  =  ■f),ii><jar\\i.'x,  lerme  vieilli, 
ilranger,  ayant  besoin  d 'explication  :  «  Circa  glosse- 
uiala  eliam,  id  esl  voees  uiiiuis  usilalas,  tion  ultiina 
ejus  profe^sionis  diligenlia  ,  >>  Qitititit.  Inst.  1,  8,  i5. 
Caiiiill.an  (  apud  I'  nniiiin),  qui  glossemata  inlerpivlati, 
dixernnt  ailininislrani,  Varro,  L.  L.  7,  3,  88,  §  34; 
de  rnenie  :  Glossemala  nobis  prajcipil,  .Isin.  Poll.  dans 
Sutt.  Gramm.  22.  —  De  la  Glossemala,  orum  ,  n., 
titre  des  rccttei/s  oii  sout  riunis  et  expliquis  les  rnots 
de  cette  nature.  :  «  Naucum  »  ait  jElius  Slilo  omniiim 
rei  11111  pulamen  :  Olosseniatoriim  aulein  sei  iptores,  etc 
Fest.  s.  v.  NAUCUM,  />.  r66,  b;  de  niemc.  :  Ocreni 
antiqui,  ut  Ateius  philologus  in  libro  Glosaematoruui 
referl,  clc,  id.s.  v.  OCREM,/>.  i8r,  a. 

•f-  splosscinaticus,  a,  um,  adj.  =  ylwi7<sr)u.<xzi.- 
xo;  ,  relatij  aux  mots  vieitlis  ou  itrangers;  vieilli , 
itranger,  rare,  en  pnrl.  1V1111  mot  :  <^j  genus  luculio- 
lioniim,  Diomed.  p.  434,  P. 

aflossitis,  ldis,  /  (^luxsaa),  glossite,  inflamma- 
tion  de  ta  tangue,  L.  M. 

glossdcoinium,  ii,  n.  (YXoxjfjoxop.eiov),  glos- 
socome,  instrttment  de  clt/r.  eri  Jorme  de  hoite  dont  on 
se  servait  aulrefais  pottr  remettre  1111  membre  rompn  : 
<~  Galcni ,  ancien  apparcil  extensif,  L.  M. 

glossiiljsis,  eos,/.  (flSxsaa.,  XOcti;),  degage- 
ment  de  la  langue,  L.  M. 

•f  glossopetra,  <e, /.  =  ylwrsuoTZixoa,  glosso- 
petre,  pierre  pricietisc  qui  ressemble  d  la  languc  de 
1'liomme,  Plin.  37,  10,  59;  Solin.  37,  med. 

glossospatha,  x,  f.  (y1\wrj<sa. ,  <sixMr\),  glosso- 
spatttle,   L.  M. 

glossula,  x,  f,  courle  explication,  pelite  glose, 
Diom.  2,  421. 

•Srlota;  cf  Cludanus  Amnis. 
■Glotee    listiiiiriuni ;  cf.  Tacil.  Agicol.  c.  23; 
gotfe  sur  la  cdte  N.-O.  de  la  Britannia  Romana;  atij. 
Firtlt  of  Clyde,   Clyde-Firth,  golje  sur  la  cdle  S.-O. 
de  V Ecosse. 

Qlotana  "Vallis;  Oidesdalia  (Cludesdalia) ; 
Crlottiana  ;  Ctydendale,  Lanerk,  comti  de  1'Ecosse 
meridionale,  Capitale  Glasgow. 

-f"  glottis,  ldis,  f.  =  yXootTic  ,  pelil  oisean,  rdte 
de  genit,  roi  des  cailtes,  P/111.  10,  23,  33.  —  Glotte, 
L.  M. 

Cilo-vernia;  i.  q.  Glocestria. 

gliiho,  ere,  v.  a.  el  n.  ( nwt  anter.  d  1'ipoqtte  clas- 
sique  )  —  I )  act.,  icorcer,  dter  /'icorce  :  Salietum  suo 
tempore  «edilo,  glubilo  arteijue  alligalo  ,  libruni  con- 
servato,  Cato,  R.  R.  33,  5;  de  mimc  < — 1  ramos, 
Varro,  li.  R.  1,  55,  2.  Dans  un  sens  obscetie :  (Les- 
bia )  Glnbit  magnanimos  Remi  nepoles,  masttirbe , 
Calu/l.  58,  5.  —  II)  neutre,  sepe/er :  Quae  materies 
semen  non  habebit  ,  quum  glubet,  tempestiva  erit  , 
Calo,  R.  R.   3i,  2;  de  mcme  id.  ib.  17,  1. 

«  GLICIDATUM  suave  et  jucundum.  Graeci  enim 
Y>.ijxvv  dulcem  dicunt,  »  idulcori,  doux,  Fest.  />.  98. 
g*ludis,  is,  f,  herbe  appelie  attssi  pseonia,  Appul. 
de  llerb.  94. 

•fliiniii  .  ;»',  f.  [glubo],  pellicule,  peau  des  fruits, 
particut.  des  graines,  enveloppe  des  graminies,  Varro, 
R.  R.  1,  46,  1  sq.;  Fest.  s.  /1.  v.  p.  98.  • 

Clunieense  Coenobinm,  G/eink,  Glunik , 
couvent  d' Autriclie,  dans  lc  quartier  de  Traun. 

<•  GLUO  (juaTOyco  »  resserrer,  rittnir  itroitement, 
contracter,  G/oss.  Pliilox.  (de  ta  glutus,  gluten, 
glus). 

Crlurninm;  cf.  Giorinm. 

glus,  iilis,/.  [GLUO],  colle,  gomme,  gtu,  ordm. 
glulen,  Attson.  Idyll.  monos.  per  inlerrog.  12,  10; 
Veget.  3,  66. 

giu t  glut  ,  glonglou,  brttit  qnefail  1'eau  en  tom- 
bant  par  une  oitverture  ilroite,  Poet.  in  Anthol.  Lat. 
2,  4o5,   <v/.    Rurm. 

gliiten,  liiis,  n.  (masc.  selon  Mart.  Capell.  3, 
75)  et  gliilinuin  ,  i,  n.  [GLUO],  gltt,  colle,  gluten  : 
Collectunupie  haec  ipsa  ad  munera  gluten,  Virg.  Georg. 
4,  4o  ;  dc  meme  sous  la  forme  gluten,  Lttcr.  6,  1068  ; 
Virg.  Georg.  4,  160;  Cels.  8,  7;  P/in.  16,  40,  79, 
et  atitres.  —  Gluten,  comme  iliment  des  plantes,   L. 
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M-  —  Glutinuni  ferunt  Dadaliun  invenisse,  Varron 
dans  Charis.  />.  67  ct  106;  de  meme  sous  la  Joime 
gliiliiillin,  Sall.  Fragm.  id.;  Cels.  5,  5;  Ptin.  ir 
''!>>  <l'<  i  '3,  ia,  26;  a*,  18,  74,  et  autres.  —  R) 
mitaph.,  lien,  attajie  (poster.  a  1'ipoque  classiqite) : 
Ossa,  nervos  ae  midiillas  glulino  rulis  legi,  Pnidenr. 
Ciilh.  9.  102.  —  II)  ciii  fig,  ;  Etp.app.£VT)  et  neces- 
sitas  ambie  sibi  iiiMcem  individuo  connexa?  sunt  glu- 
lino  (  aulre  lecon  :  glulinio  ) ,  Appul.  Trismeg.  p.  100, 
Glutino  cariiatis  hxrens,  Hieron.  Ep.  3,  3. 

gltitiiitimeiitum,  i,  n.  [glulino],  collage,  re- 
liure,  endroit  oit  le  papier  cst  colti,  Ptin.  i3,  12,  25 

GLUTIN  ARIUS,  ii,  m.  [glutenj,  fabricanl  de  co/le, 
Inscr.  Orrll.  n"  4198. 

*  gliitiiiiitio,  onis,/  [  glulino  :  reunir,  rappro- 
cher,  coller,  metapli.]  en  I.  dc  mid.,  cicatrisation 
d'une  plaic,  repnse  des  /,  eres  dr  /a  p/aie  :  Neque  de- 
sperari  debet  solida  glulinalio  vulneris,  011  ne  doit 
pas  disespirer  de  voir  tn  plaie  se  Jermer,  Ctls.  7,  27. 

gliitinativus  ,  a  11111,  adj.  [  glutino],  /.  de  mid., 
agg/utinant  (postcn  a  /'eftatit  classiqtte)  •  Folia 
sunt  virliilis  glulnialiv.i'  reeenliiiin  vulnerum,  Appul. 
Herli.  72  ;  77. 

glutiuntor,  oris.m.  [glulino],  cctui  qui  colle 
les  Jeitittits  d'un  liere,  relieur,  Cic  Att.  4,  4,  h,  1; 
Inscr.  Orelt.  ri°  <>925;  cf.  ili.  n"  4198. 

gliitinatortus,  a,  um ,  <7<7/.  [glutino],  t.  de 
mid.,  agglutinanl  :-r*u  vfrtas ,  Theod.  Prisc  de  Dixt. 
10.  Au  neiitrc  subs/.  dutinatorium,  ii,  s.-ent.  medica- 
nieiilum,  —  y.oXXTiTriptov,  un  agghttinant,  Gloss.  gr, 
lat. 

*  gliitineus,  a,  um,  adj.  [glulen],  engtui,  cn- 
duit  de  gtu  :  Qtipe  (  Harpyiae)  pede  glutineo  quod  te- 
tigere  Iralinnl     Rtitil.  Itin.  1,  610. 

gliitiiiilllll  .  ii,   1    r.  glulen,  n°  II. 

gliitino,  a\i,  alum,  1.  v.  a.  [gliilen],  coller, 
gluer,  tngluer  :  <^j  eluiilas,  collcr  /c  papier,  Plin. 
2  >,  2  j,  60.  < — '  fragmenla  vitii,  des  morceaitx  de  verre 
(casse),  id.  29,  3,  11.  —  II)  melapli.,  I.  de  mid., 
fermer  wic  ouvcrture,  particul.  une  p/aie,  itne  b/es- 
sure.  en  rapproclier  les  levres,  la  cicalriser  :  Ei  fihul.e 
glutinantia  medicamenta  superdanda  sunt,  sur  cette 
agrafe  il  Jait  itendre  des  agg'ulinanls,  Cels.  7,  4. 
Cicalrieibus  gtutinandis,  Plin.  23,  6,  35;  de  meme  <~ 
prsecisos  nervos,  id.  2.5,  5,  19.  Inter  se  glntinaiis  na- 
turaliuin  oris,  Cits.  7,  28;  </.  Si  orre  vulneris  se  glu- 
tiiianint .  id .  7,  27,//). 

gliitsnosus,  a,  um  ,  adj.  [gluten],  gtuant,  glu- 
tinetix,  visqueux  :  <~  terra ,  terre  glaise,  Colum.  1, 
prexf  §  24  •  <~  caro,  Ccls.  2,  22.  —  Compar.  :  r^> 
pns  et  sangiiinc  el  sanie,  Cels.  5,  26,  20.  —  Supcrl. : 
<~  Urr.i,  Colitm.  3,  11,  10.  <^>  resina,  Cels.  6,  7,  5. 

glutinum,  i,  voy.  gluten. 

1.  gliitio  (ipi'on  icri/  aussi  gluttio),  ivi  ou  li , 
itum,  4.  ■»■  a.,  avaler,  engloutir  :  «  GLUTTIT  iyy.<xTi- 
tsi  ».  Gtoss.  (mot  poster.  a  Atiguste)  :  Quales.  tunc 
epulas  ipsiim  glulisse  putemus  Eudoperatorem,  Juveu. 
4,  29.  Mirulariini  minimum  cuni  vino  destillalum 
glultivi,y'o//>rM  (  ava/e)  quelques  miettes  trempiesdans 
dii  vni  Front.  Ep.  5,  40,  <?</.  Maj.  —  B)  metapli., 
en  parl.  des  sons,  lcs  iloiijjer,  les  avaler,  les  briser  : 
Pessima  eorum  (corvorum)  siguificatio  (in  auspiciis), 
qutim  gltitiunt  vocem  velut  strangulati,  qnand  i/s  itouf 
fent  lctir  voix,  P/iu.  10,  12  ,  i5,  fin.  —  II)  att  fig.  : 
Chiistns  clamans  glutitam  morlem ,  Tertull.  adv. 
Mnrc.  2,  267. 

2.  GLUTIO,  ire,  glousser,  murmurer  comme  les 
poules ,  voy.  GLOCIDARE. 

gliito  (s'icrit  aussi  glutlo),  onis ,  m.  [glutio], 
gloulon,  vorace,  Pers.  5,  112;  Poet.  in  Antli.  Lat.  2, 
4o5  ;  cf.Fesl.  s.  v.  INGLUVIES, p.  iii,Miill.  N.  cr.; 
Isid.  Orig.  10,   114. 

glutto  ,  onis,  voy.  Vart.  preced. 

Ciliitiirlniis  ,  i,  m.  nom  plaisant  d'1111  gourman.l 
dans  Amniieii  Marc  28,  4- 

gifit  us  (stcrit  aussi  glutlus),  a,  um,  adj.  propr.] 
participe  de  GIUO,  contracti,  resserre,  reutti ;  de 
la  par  oppos.  a  ce  qui  cst  fragile,  friabie,  iendie]  r 
te.nace,  visqucux.  consistattt,  adhirenl,  bien  ioinl, 
bien  tini  :  Locus  bipalio  stibaclns  siel  beneque  terra 
tenera  siet  beneque  glutus  siet ,  Calo,  R.  R.  45,  1; 
cite  igalemen/  par  Plin.  17,  18,  29.  —  £/•■'<  Glillis 
subactis,  leiibus,  teneris,  »  Fest.  p.  98,  Mull.  N.  cr. 

CJlycora,  ie,  011  <»lf  eere,  es,  f.  =  rXvxepa  , 
nom  grec  de  f  mnic  :  —  a)  nom  d'une  marchande  de 
coiironnes  cilebre  par  sa  beatite,  Plin.  22,  2  (3)  ;  35, 
11  (40);  — b)  fl/n/e  de  Minandre,  Mart.  14,  187, 
2;  —  c)  amie  cfjjorace,  Hor.  Od.    1,  19,  5. 

CJlycerium  ,  ii,/.  =  D.uxeptov  (dirnin.  de  Gly- 

cera  ),  peli/e   Glfcire.  Glycirion,    Ter.   Andr.    1,   1, 

i  108  r(  souv.;  -voy.  sitr  ces  diminut.  Prisc.  5,  p.  654- 
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Cilycerius,  ii,  m.  (YXuxepo;,  dowc),  stirn.  rom., 
Jjncr.  u/>.   Mmat.  522,  i. 

Ciljceros,  otis,  m.,  et  f.  (yXuxu;,  epto; ,  doux 
amour),  surti.  rom.,  m.,  lnscr.  ap.  Murat.  (190,  2.  — 
Fem.,  Inscr.  ap.  Mttrat.   i349,  5. 

Ciljciu,  se,  m.,  sitrn.  rom.,  Fast.  Capitol.  ap. 
Grut.  292. 

gljcometrum  ,  i ,  m.  (  yXuxu.;  .  u-erpov  ),  gfy- 
comktre,  tiistrument  pour  trottver  le  degre  de  douceiir, 
L.  M. 

Glycon,  onis,  m.  =  TXuxtov,  nom  propre  grec 
—  a)  cCtin  cetebre  alldile,  Hor.  cp.  1,  9,  20 ;  —  b)  dtt 
medecin  de  Pansa,  Cic.  ep.  ad  Brut.  1,  6;  Suel.  Aug. 
11 ;  cf.  Scrib.  tompos.  etsttiv.;  —  c)  avec  le  surn.  de 
Spiiridion,  rheteur,  Qitintil.  6,  1,  41,  et  souv.  dans 
Seneqtte  le  rhet. 

Cilyconis,  idis,/.,  sttrn.  rorn.,  Inscr.  ap.  Gritt. 
654,5.  .  . 

Ciljeonius,  a,  um,  glycomque,  du  a  un  nomme 
Gfycon  :  "-»  metruui ,  Sidon.  ep.  9.  i3. 

t  fflycymeris ,  idis,  /.  =  YXuxuu.ep£<;,  chame 
011  came,  genre  de  coqttilles  bivalves,  Plin.  3a,  IX, 
53;  Macrob.  Sat.  a,  9,  merf. 

t  glycyrrhTa&a,  a;, /.  =  ylv*<>&6£a,  reglisse, 
racine  sttcree,  glycyrrhiza,  Plin.  22,  9,  11.  On  dit 
aussi  glycyrrhizon,  i,  «.  =  Y>^xu6pM;ov,  Plin.  11, 
54,  119  (a/pelee  par  Cels.  5,  a3,  dulcis  radix). 

t  glycyside  ,  es,  /.  =  yXuxuo-ISy),  pivoine,  fleur, 
Plin.  25,  4,  10;  27,  10,  60. 

fflycjsis,  \s.J.,plante,  —  %\ycys\Ae,App.Herb.  64. 

Cilykys,  bourg  dans  la  Thesprotia,  pris  de  la 
petite  v.  actttelle  de  Pagra. 

Glykys  I.iinen,  probabl.  auj.  Gfykeon ,  ou 
Gfyky;  i.  q.  Uulcis  Porlus. 

Cilympes, plitr.,  rXuu.7reT;, Polyb.  4,  36;  5,  20; 
■v.  (Caslellum,  ywoiot ,  Polyb.)  dans  la  Laconica , 
sel.  Polyb.  5,  20  :  uepi  opou;  tyj;  '\pyeia?  xai  Aa- 
xtovtxfi;,  ««  N.-E.  de  1'Etirotas. 

Cilypte,  es,  /  (yXutctt],  scttlptee),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  6,  n°  27. 

Cilyptus,  i,  m.  (fXuTtTo;;  sculpte),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  627,  5. 

t  glyssoiuarga,  se, /.,  sortc  de  mame  blanclte, 
Plin.  17,   18,  4  (autre  lecon  glissomarga). 

Cinieus  ,  \,voy.  Cu<eus. 

t  gnaphalion,  ii,  n.  =  vvaipdXiov,  immortelle, 
vlante,  Plin.  27,  10,  61. 

«  sfiiiirijjavit  significat  apud  Livium  narravit,  » 
Fest.  p.  85,  Mttll.  N.  cr.  [  guarus  ]. 

gnaritas,  atis,  /  [guarus],  connaissance  (ex- 
trem.  rare)  :  Alii  fiducia  guaritalis  locorum  in  occul 
tam  fugain  sparsi,  Sall.  Fragm.  ap.  Non.  116,  22; 
de  meme  :  Juvante  locorum  gnarilate ,  forts  de  la 
connuissance  des  lieux,  Ammian.  16,  2. 

n  GNARIVISSE  narrasse ,  »  Fest.  p.  g5,  Miill.  N. 
cr.;  cf. :  «  GNARITUR  Yvtopi^eTat,  »  Gloss.  Philox. 

«  GNARURAT  Yvtopifct,  »  Gloss.  Philox. 

gnaruris,  e,  voy.  gnarus,  au  comm. 

gnarus,  a,  um,  (fonne  anter.  et  poster.  a  Cepoque 
classique,  gnaruris,  e,  Plaitt.  Most.  1,  a,  17;  Pmn.prol. 
47  ;  Auson.  Ep.  aa,  19;  Arnob.  3,  n3;  voy.  ce  qui 
sujt  et  cf.  :  >•  Guaruris  Yvtoptu.o;,  »  Gloss.  Philox.  — 
Autre  forme  access.  NARUS,  comme  navus,  notus, 
d'apres  Cic,  Or.  47,  i58),  adj.  [meme  racine  que 
GNOTUS,  notus,  nosco,  Yvtovat  ],  qui  sait,  quicon- 
nait,  verse  dans,  familiarise  avec  (  rare,  mais  tris- 
classique ) ;  se  construit  avec  le  genitif,  avec  une  pro- 
pos.  relative  ou  infin.;  anter.  et  poster.  a  1'epoque 
classiqne,  avec  facc.  —  a)  avec  le  genit.  :  Nec  ioci 
gnara  sum,  nec  diu  hic  fui,ye  ne  connais  point  les 
ttres,  les  licux,  Plaut.  Rud.  1,  3,  28;  de  meme  • — < 
loci ,  Sall.  Frgm.  ap.  Piisc.  p.  700,  P.  L.  Sisenna , 
doclus  vir,  gnarus  rei  publicae ,  liomme  instruit,  ha- 
bile  polilique,  Cic.  lirut.  64,  228;  de  nieme  ~  ar- 
morum  et  militiae,  Colum.  1,  nrcef.  §  4,  ~  artis,  Jus- 
tin.  ti,  7  ;  r*j  temporis  ,  Plin.  9,  8,  y  ;  cf.  :  Gnarus 
sul)  Neroue  tet-nporum,  connaissant  les  mccurs  du 
temps  soits  Neron,  Tac.  Agr.  6.  Si  modo  vinitor  gna- 
rus  est  iis  utendi,  poitrvu  que  le  vigneron  saclie  s'en 
tervir,  Colum.  4,  25,  1.  Indoctores  acerrimos,  gna- 
rosi|iie  noslri  tergi ,  ces  docteurs  energiques  et  fami- 
liarises  avee  notredos,  Plaul.  Asin.  3,  2,6.  —  (3)  avec 
une  propos.  relative  :  Perirlem  uberem  et  fecuudum 
fuissc,  gnarumciue ,  <|uod  ect  eloipieniis  maxinium, 
«jiiibus  oralionu  modia  quteque  animorum  partes  pel- 

lei  enllir,  el  sachant  parfailemnit,  cc  qui  est  le  eomble 
de  liloquenee,  par  quel  langage  011  petit  faire  vihrer 
iltaqitr pnrtie  dit  cteiti ■  hiimuin,  Cic.  (>r.  4,  t5.  Neniine 

:■  -1.1111  aui  opinante,  quidnam  ccepturua  esset,  Suei. 

f!g,    46.   —  y)   avec  une  propos.  infin.  /1.  compl.  : 

Ma*drubaJ  tatif  gnarus,  Haiinilialcm  traniitui  quoi 
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dam  pielio  nierratum  ,  instruit,  injorme  qu  Annibal 
avnil  acliele  certains  passages,  Liv.  23,  29,  5;  cf.  : 
Ceterum  salis  gnarus ,  jam  iu  Tbessalia  regem  esse, 
sachant  fort  bien  du  reste  qite  le  roi  titnil  111  Tliessa- 
lie,  id.  33,  5,  4;  de  meme  Tac.  Hisl.  2,  29;  65;  5. 
19,  et  atttres.  Concha  qtniin  inaiium  videt,  compri- 
mit  sese  operilque  opes  suas,  gnara  propler  illas  se 
peli,  sacltanl  que  cest  pour  s'en  emparer  (<Ye  ses  ri- 
chesses)  qtton  la  recherche,  Plin.  g,  35,  55.  — 0) 
avec  1'aceus. :  Auscultate  arguuienta  dum  dico  ad  lianc 
rem  :  Simul  gnarures  vos  volo  esse  hanc  rein  mecum, 
je  vettx  que  vous  connaissiez  la  chose  avec  moi,  Plaut. 
Most.  1,  2,  17  ;  dememe  :  Ut  mecum  silis  idgnarures, 
id.  Pcen.  prol.  47. 

II )  metaph.,dans  le  sens  passif,  su,  coniiii,  =  nolus 
(poster.  a  Attgtiste ,  et  tris-rare ;  ne  se  trouve  pettt- 
etre  que  dans  Tacite )  :  In  paludem  gnaram  vincenti- 
bus,  iiiiquam  nesciis,  dans  ttn  maraii  connu  du  vain- 
qiteur,  dangereux  pour  des  etrangers,  Tac.  Ann,  1, 
63.  Idque  nulli  magis  gnarum  quam  Neroni ,  et  per- 
sonne  ne  savail  mieux  cela  qtte  Neron,  id.  ib.  i5,  61  ; 
cf.  :  Gnarum  id  Csesari ,  id.  ib.   1,  5. 

Cinntho,  onis,  m.,  Gnathon,  nom  d'un  parasite 
dans  t  Eunuque  de  Terence  ;  ile  la,  en  general,  para- 
site,  Ctc.  Leel.  25,  g3  sq.;  Phil.  2,  6,  i5;  Sidon.  F.p. 
3,  i3.  —  II)  De  la  Gnathonici,  onim,  «1.,  les  disci- 
ples  de  Gnathon,  c.-a-d.  les  parasites,  Ter.  Eun.  a, 
2,  33. 

Onatia,  Mela,  a,  4  ',  </•  Egnatia.  Dietz  compare 
Giovenazzo,  v.  pres  de  la  mer  dans  la  prov.  de  Bari. 

gnatus,  a,  um  ,  voy.  natus,  att  mol  nascor. 

giiatula,  .i-,/.,  petite  fille  (  filiola  ) ;  infando  ho- 
mine  giiatula  erat,  Accius  ap.  Non.  4,  218  ou  Mer- 
cier  et  fossproposent  delire:  in  homini,gnalo  Laerlae. 

gnave,  guuv  itas  ,  gnaviter,  jj navo  ,  gna 
tus,  iherchez  />ar  nav. 

gnephosus  el  Cuephosas,  (y.viya;),  tene- 
breui,  obscttr,  Fest. 

Cinesia,  ae,  f.  (fti\aiix. ,  nee  legitimement),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  818,  2. 

Cinesius,  ii,  m.  (  yvvjo-ioi;,  ne  legitimement),  surn. 
rom„  Inscr.  ap.  Fabrelti,  p.  243,  «°  667. 

Cinesna  ,  Cromer.  et  Dugloss.  Hist.  Polon.;  Cell. 
et  Staravolsc.  Polon.;  Thuan.  56;  Giiaesna ,  Cluv.t\, 
24 ;  Guezna ,  Cell.;  Gnesen,  v.  du  district  ( «  9  -j 
milles  au  S.-O.)  de  Bromberg,  a  6  \  att  N.-E.  de  Po- 
sen,  ancienite  capitale  de  la  grande  Pologne.  Il  s'y 
trouvait,  selon  Cramer,  un  temple  consacre  a  Nia, 
dieu  des  enfers.  Gnaesnensis ,  e,  Cluv.  4,  27. 

tfnetuni  ,  \,fausse  lecon  p.  cnecum,  dans  Colum. 

7'  8- 

Cinevum;  Mewe  (Gnietv),  petile  v.  de  Prusse  , 

district  (  a  3  milles  au  S.-O. )  de  Marienwerder,  sur  la 

rive  occidentale  de  la  Vistttle. 

gnide,  es, /.,  sorte  de  poisson,  en  lat.  urtica , 
Plin.  3i,  11,  0«  d'autres  lisent  cnide. 

Ciiiidius,  a,  um,   voy.  Gnidus,  n°  II. 

Cinidiis  ott  Cinidos  (quon  ecrit  aussi  Cnid.) 
i,/,  Kv£6o;,  Cnideou  Gnide,  ville  dorique  de  Carie, 
celibre  par  la  statue  de  Venusfaite  par  Praxitile,  auj. 
Cnido,  Mel.  1,  16,  2  ;  Plin.  5,  28,  29;  Hor.  Od.  1, 
3o,  1 ;  3,  a8,  i3;  Ovid.  Met.  10,  53 1  ;  Cic.  de  Imp. 
Pomp.  12,  33;  Liv.  37,  16;  cf.  Mannert,  Asie-Mi- 
neure,  3,  p.  234.  — II)  De  lii  Gnidius  (Cn.)  a,  um, 
adj.,  relalif  a  Gnide,  de  Gnide,  gnidien  :  ~  Veuus, 
la  fentts  de  Gnide,  Plin.  36,  5,  4,  §  a3  ;  cf.  Sillig. 
Catal.  Artif.  p.  382  sq.  ~  Gyges,  Hor.  Od.  a,  5,  20. 
'—'  granum,  le  grain  gnidien  qtte  qquns  appelaient 
lin  (linum),  Ptin.  i3,  21,  35.  ~arundo,  roseau 
gnidien,  roseatt  a  ecrire ,  dont  1'usage  remonte  a 
Gnide,  Atison.  Ep.  7,  5o;  dans  le  meme  sens  n*s  nodi, 
id.  ib.  4,  74.  —  Att  pluriel,  subslantivt  Gnidii  (Cn.), 
obiiii,  m.,  les  habitants  de  Gnide,  les  Gnidiens,  Cic. 
Verr.  2,  4,  60,  i35;  Plin.  36,  5, 4,  §  ao. 

Ciiilpho,  onis,  m.  (yvi^iov,  avare),  surn.xom., 
par  e.c.  M.  Antonius  Gnipho,  grammairien  et  rheteur 
celebre,  contemporain  de  Ciceron,  Suet.  Gramm.  7 ; 
Macr.  Sat.  3,  12;  Qtiintil.  j,  6. 

«  GNITUS  et  GNIXUS  a  genibus  prisci  dixerunt,  » 
Fest.  p.  96,  Mitll.  N.  er.  voy.  1.  nilor. 

gndbilis,  e,  voy.  nobilis. 

f- jjnonie,  cs,  /  =  yva>[/.Yi ,  sentence,  adage, 
en  bon  lat.  sententia,  Front.  Ep.  3,  1 1,  ed.  Maio.  — 
Cest  aussi  itn  sitrnom  rom.,  Inscr.  ap.  Gritt.  95g,  4. 

gnomicus  ,  a,  um,  =  Yv<ou.txo?,  sententiettx, 
gnomique  :  Eiithymema  gnomicon,  Jid.  Victor.  Ars 
rhet,  ab  A.  Maio  edit.  1 1,  p.  67. 

t  jrnomon  ,  onis ,  m.  =  YVtiu.u>v  ,  aiguille , 
style  de  cadran  solaire,  gnomon,  Plin.  2,  72,  74; 
l'itr.  1,6;  9,  8;  Mart.  Cupell.  6,  194. —  Cest  attssi 
ttit  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mitrat.  17  14,  6. 
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giiomonica,  .1 ,  et  gnomonice,  et,  voy.  Fart. 
suiv.  1,"  II,  A. 

t  gnomonicus  ,  a,  um,  adj.  =  Y''wu.ovtxi; ,  re- 
latifa  la  gnomoniqite  oti  art  de  coiistrmre  des  cadrans 
solaiies  :  ~  raliones ,  Vtt.  9,  "i.ftn.  ~  res,  id.  1,  i, 
/"•  —  H)  siibslaniivt  A)  gnoiiionica,  ty, ,  et  gnomonice , 
es,  /  =  Yvtojxovmr, ,  tart  de  conslrttire  ou  dejuger 
les  cadrans  solaires,  Gell.  1,  9,  6;  Vitr.  1  3- 
Plin.  2,  76,  78.  —  B)  gnomonici,  orum,  m.  = 
Yvtou.ovtxoi,  les  Gnomoniciens,  ceux  qui  s'occupent 
de  gnomoitiqiie,  Solin.  37. 

Cinor imus  ,  i.  m.  =  YVtopiti.0;,  connu,  familier. 
Comme  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mar.  Iscriz.  Alb. 
p.  207. 

(rnosco,  ere,  voy.  nosco,  au  comm. 

Cinoslacus  (Gnos».),  a,  um,  voy.  Gnosui,  n"  II,  B. 

Cinosias  (Gnoss. ),  adis ,  voy.  Gnosus,  n"  II,  C. 

Cnosii ;  cf.  Onosus. 

Cinosis  (Gnoss. ),  idis,  voy.  Gnosus,  n°  II,  D. 

Gnosius  (Gnoss. ),  a,um  ,  voy.  Gnosus,  «°  II,  A. 

Cinossla  (Gnosia)   Tellus,  Virg.;  i.  q.  Creta. 

Cinossus ,  i,  voy.  Gnosus. 

diiiosus  ou  Cinosos  (s'ecrit  aussi  Gnoss.  et 
Cnoss.  ),  i,  /.,  K.vtoQ-6;  (qui  s'ecrit  aussi  Kvtoao-6;), 
Cnosse  ou  Gnosse,  tres-ancienne  capitale  de  la  Crete, 
residence  de  Minos,  auj.  Cnosson,  Mel.  a,  7,  12  ; 
Plin.  4,  xa,  20,  §  5g;  Lucan.  3,  i85,  Cort.  N.  cr.; 
cf  Mannert,  Grece,  p.  698  et  suiv.  —  II)  De  la 

A  )  Gnosius  (Gnoss. ),  a,  um,  adj.,  de  Cnosse  011, 
poet.,  en  gener.,  de  Crete,  Cretois  :  ~  Ctesiphon, 
(  tesiphon  de  Cnosse,  Piin.  7,  37,  38;  de  meme  ~ 
Epimenides,  id.  7,  48,  49.  ~calami  spicula,  les  dards 
du  roseau  cretois  (des  fleches  de  Crete),  Hor.  Od.  1, 
i5,  17.  ~  castra ,  le  camp  de  Minos,  Ovid.  Met.  8, 
40.  r^>  regna  ,  Virg.  JEn.  3,  n5.  ~  ardenlis  stella 
Coronse ,  1'ardente  couronne  d'Ariane  la  Cretoise,  id. 
Georg.  1 ,  a  22  ;  011  dit  dans  le  meme  sens  <~  ardor  Bac- 
chi,  Colum.poet.  10,  52.  — Sttbstantivt  Gnosia, ae,/, 
la  femme  de  Cnosse,  de  Crete,  c.-a-d.  Ariane,  Prop. 
1,  3,  2.  —  Et  au  /ilttriel  Gnosii ,  orurn,  m.,  les  ha- 
bitants  de  Gnosse,  Cic.  Leg.  i,  5,  i5. 

B)  Guosiacus  (Gnoss. ),  a,  um,  adj.,  de  Cnosse  ou 
Gnosse ,  ou  Creiois  :  ~  rex,  le  roi  de  Crete,  Minos, 
Ovid.  Met.  8,  52.  o->  regnum ,  c.-a-d.  la  Crete ,  id. 
ib.  9,  669 ;  de  meme  o-<  carina ,  id.  ib.  8,  1 44 ;  cf.r^j 
rates,  id.  ib.  7,  471. 

C )  Gnosias  (Gnoss. ),  adis,/.,  de  Cnosse,  de  Crete  : 
~  juveucae,  Ovid.  A.  A.  2o3.  —  Substantivt,  la  Cre- 
toise,  c.-a-d.  Ariane,  Ovid.  A.  A.  1,  556. 

D )  Gnosis  ( Gnoss. ),  idis,  f.,  de  Cnosse,  de  Gnosse, 
de  Crete  :  ~  corona  ,  Ariane ,  conste/lation,  Ovid. 
Fast.  3,  460.  —  Substantivt,  la  Cretoise,  Ariane, 
Ovid.  Her.  i5,  25;  A.  A.  1,  527;  3,  i58;  Slat.  Silv. 
5,  1,  232  ;  Theb.  12,  676. 

t  gfnostici,  orum,  m.  =yvuo"tixoi,  les  Gnosti- 
ques,  secte  religieuse  des premiers  siecles  apris  J.-C, 
Atigitstin.  de  Ha;res.  6.  Tertullien  a  ecrit  contre  eux 
le  traite  adversus  Gnosticos. 

Cinostus,  i,  m.  (=  Yvtoo-To;,  eonnu),surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fubrett.  p.  438,  n°  3g. 

ffnotus,  a,  um,  voy.  dosco,  au  comm. 

Cioa ,  Cluv.  5,  9;  Goa,  v.  des  Indes  orientales,  sur 
rUe  dtt  meme  nom,  dans  le  gouvernement  portugais  de 
Goa. 

Cioar  (S.)  aris,  ^««.  Lauresh.  ann.  788;  Chro- 
nic.  Reginon.  ann.  899;  Gawarium,  A1111.  Naz.  Cont. 
anii.  788;  r.  q.  Fautim  S.  Goari. 

Cioaria,  Ptol.;  lieu  dans  la  Palmyrene  (Syrie), 
au  N.-E.  de  Carrae,  entre  Danaba  et  Avera. 

Cioaria,  Ptol.;fl.  dansro.del'lnd\a  intra  Gangem, 
prend  sa  source  a  1'0.  des  Deortim  Montes,  et  se 
jette  non  loin  de  Barygaza,  dans  le  Sinus  Barygaze- 
nus ;  auj.  Tapti,  Tappi,  cottle  dans  CEtat  des  Ma- 
rattes,  prend  sa  source  dans  le  pnys  de  herar  et  se 
jette  dans  le  golje  de  Cambaya  ;  Plolemee  le  designe 
comme  la  premiere  des  embouchures  dit  Naimguna. 
Cettx-la  se  trompent  qui  prennent  Binda  pour  le  Goa- 
ris  coiilant  d-ins  Cinterieur  dti  pays,  aiust  qtie  fCautret 
qui  le  comparenl  avec  te  Mais,  qui  cottle  pltts  au  Nord. 

Cioas,  m.  ( Yoa;,  dor.  p.  YOIC,  enchanteur),  surn. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Donat.  52,  7. 

Ciosi th  ;  cf.  Gaath. 

Ciob,  2  Sam.  21,  18  sq.  (Geser,  i  Chron.  20,  4.); 
T66,  70 ;  v.  dans  CO.  de  la  Jttdee,  peut-etre  dans  la 
campagne  d'Ono,  dans  lc  voisinage  de  Gazara. 

Ciobaeuiu  011  Calbium  Promontorinm , 
Tofiatov  axpOTT,ptov  ,  Plol.;  cap.  danslO.  de  la  G.illia 
Lugdun.,  pres  des  Osismii ,  auj.  cap.  Saint-Mahe,  en 
Bretagne,  Dep.  du  Finistire ;  sel.  d'autres,  cap  Go 
bestan ,  ou  Ftnistere,  en  cc  pays. 

Cioban ,  ile  sttr  la  cdte  N.-£.  du  Sin.  Versirus,  a 
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(M.  de  fembouchurede  fEuphrate,  att  N.-O.  de  tem- 
bouchttre  de  /"Arosis. 

Gobniiniuni,  Aitton.  Illrt.fi.  q.  Abergonium  , 
auj.  Abergavenny,  Cambden.  lirit. 

f  g-tbius  (tjui  s'ccrit  atissi  rob. ),  ii,  et  gobio , 
uiiis  m.  =  xcooio;,  gonjon,  poisson,  Ovid.  Hal.  128  ; 
Pltn.  9,  57,  53;  3a,  11,  53;  Martial.  i3,  88;  — 
Junn.  it,  37;  Atison.  Idyll.  10,   l3l. 

4.obuea  ,  Pliri.  6,  9.8;  port  en  Arabie. 

Gobolite;  i.  0.  Gabalene. 

Gobolitia;  cf  Gebal. 

Godasa,  Ptol.;  v.  dans  fArmenia  Miuor,  enrre 

1  iiili\ata  et  Pieingara. 

t.oilera,  Geudern,  Gedern ,  bourg  et  chdteau 
dans  la  haute  Uesse,  pris  du  Vogelsberg  et  sur  le 
ft.  Nidder. 

Gnderea,  Goerea,  Gosdereede,  Goeree,  ile  de 
la  Hollande  meridion.,  pris  de  1'embouchure  de  la 
Meuse. 

Goem«erla,  Gaemuer,  Sajo  Gcemtxr,  chef-lieu  de 
la  Gespannsch.  dtt  meme  nom  sur  le  Sajo,  en  Hongrie. 

Goemseriensls  Comitatus,  Gespannsch.  de 
Gatmaer,  dans  le  cercle  de  Hongrie,  en  deca  de  la  Theiss. 

Goettinga  (Goltinga),  Zeiler.  Topogr.  Brttn- 
suic;  Dransfeld.  Prodrom.  Monitm.  Goetting.;  Mod. 
Pandect.  Triumph.;  11'est  certainemenl  pas  i.  q.  Tuli- 
phurdum,  Ptol.;  Gaettingen,  capitale  de  la  principaute 
du  mime  nom,  au  pied  dtt  Hainberg  et  sur  la  nouvelle 
Leine,  avec  une  uiiiversite,  fondee  en  1 7  34  ;  parait  cn 
g5a  (dans  les  documents  d  Olton  le  Graud  de  o,3o  a 
g5o  )  pour  la  premiire  fois  dans  thistoire,  comme  vil- 
ta^c,  Sous  le  nom  de  Gutingi. 

Gofna;  cf.  Gopbna. 

Gog,  Ezech.  38,a;  39,  1,  11  sq.;  r<ov,  Apocal. 
20,  8;  Jadschudsch,  Scherif  Edrisi ;  Ibn  cl-Wardi ; 
pt  uplade,  pcttt-etre  dans  le  N.-O.  et  le  N.-E.  de  fAsie, 
prcs  des  Sinae.  Quelques-uns  pensent  aux  Syriens,  cf. 

2  Macltab.  i5;  Hasse,  Decouvertes  darts  le  domaine  ile 
rittimanite,  place  Gog  (Kauk)  dans  le  Caucase ,  et 
Bochart.  Phaleg.  3,  19,  dans  la  Gogarena,  Strab.  — 
Michaelis  compare  avcc  Gog  le  Kak  (  Kakan  )  qui  pe- 
nitre  du  Nord  en  Perse,  Cf.  Magog. 

Gogana,  riifava;  liett  de  la  Persis,  sur  le  Sin. 
Persicus,  dans  la  contree  (/'Apostana,  probabl.  auj. 
Konkun. 

Gogarena,  Strab.  n,  p.  363;  contree  dans  le 
X.  de  /'Armenia  Major,  peut-etre  entre  le  Cyrus  et 
/'Araxes,  et  confinant  d  la  Sacassena.  sel.  d'aulres  une 
partie  de  flberie,  sur  le  Kur. 

Goyari  ,  Plin.  6,  7  ;  peuplade  dans  la  Sarmatia 
Asiatica,  au  N.-E.  du  Palus  Maeotis. 

Gog-iarei,  Plin.  6,  20 ;  peuplade  de  1'lnde. 

Gojim  (Gojilen),  Gen.  14,  1;  Josua,  12,  a3; 
peupje  dans  fO.  de  la  Palestine ,  peut-etre  autour  de 
Gilgal,  dans  la  Samaria.  Cf.  Hamelsveld,  3,  p.  253. 

Golan;  i.  q.  Gaulane.  Cf.  Reland ;  Hamelsveld,  3, 
p.   180. 

Ciolanda,  ae,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob. 
1 ,  1 3  ;  contree  dans  le  S.  de  la  Suide,  peut-etre  dans  le 
Gtethaland  acluel. 

Ciolgi;  '.  q.  Golgus. 

Golgol;  i.  q.  Gilgal. 

Golgotha,  Hieronym.  /Kpaviovi  totco;);  ToK- 
■yo85;  1.  q.  Calvariae  Locus.  cf.  Hamilsveld,  2,  p.  i56. 
Le  nom  vient  de  sa  destination,  et  non  sans  doute, 
comme  le  veut  Paulus  (  Comment,  3),  de  saforme,  qui 
ressembte  a  un  erdne.  Selon  Hieronym.  in  Eplies.  5, 
14,  et  Augustin.  de  Civ,  Dei  r6,  32,  ta  tete  d'Adam 
doit  y  etre  enterree.  Tertullien  contre  Marcion,  2, 
V,  196,  et  Victorin.  de  Poitou,  dans  son  poeme  :  de 
Cruce  (  si  Cyprien  nen  estpas  Vauleur),placent  le  Gol- 
gotha  au  mtlieu  de  la  Terre, 

Golg um;  c/.  Golgus. 

CiolgQt*,  ToXfo;;  Theocrit.  Idyll.  i5,  v.  100; 
7:6X1;  Kurcpou,  Schoiiast.;  Golgi,  orum,  Cattill.  Carm. 
37,  de  Venere  ( Colchi ,  orum);  Id.  carm.  65,  011  Epi- 
tltalam.  Pelei ,  v.  96;  roXvoi,  iv,  Steph.;  Pausan. 
Arcad.  c.  5;  Lycophron.  Alexander.  588.  Golgum, 
i,  ToXyov  ,  Steph.;  v.  dans  l'E.  de  fite  de  Cypre ;  etle 
tiraitson  nom  &tco  roXyou  tou  ^Yao-auivovi  tyk  Eixuco- 
v(a>v  aTioixio; ,  Steph.;  etait  consacree  a  Tholatlt  (ToX- 
fiari  'A^po8iTT) ,  Venus  Golgia,  Steph.),  qui y  avait un 
temple;  elle  s'appelle  auj .  Koukla. 

Ciolnovia,  Micrael.  Chronique  deja  Pomeranie; 
Gollnow,  v.  de  Prusse,  dans  le  district  de  Stettin,  sur 
flltna. 

Ciomadseorumlnsulse;  cf.  Tomadajorum  In- 
sula.'. 

Ciomara,  ,-e,  Ptol.;  v.  dans  /'Adiabene  ( Assyrie ), 
Jion  lom  if  Arbiles. 

Ciomares;  cf.  Comarcs. 
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Gomer;  cf.  Joseph.  Antiq.  17,  7;  Zonaras;  Bo- 
chait.  Pltal.  3,  8;  t.  </.  Cimmerii. 

Ciomeria ,  Gomcr,  bourg  de  Hongrie.  Gome- 
riensis,  e. 

Gomesianorum   ('«nventus,  Cnmfo,    Con 
cltcs,  district  suisse  dans  le  canton  de  St  Gall ;  s'elend 
dcpuis  ta  sottrce  dtt  Rhdne  jusqua  environ  5  milles  le 
long  des  rives  de  ce  fleuve. 

gomor,  indccl.,  mesure  chez  les  Hebrcux,  Vul- 
gat.  Exod.  16,  36  ;  cf.  Isid.  Orig.  14,  25. 

Ciomorra  011  Goinorrha.  oe  ,  /'.,  r6u.o^f  a  , 
Gomorrhe,  ville  de  Palestine,  Vulg.  Gen.  10,  19;  14, 
2  ;  19,  2.8,  et  passim  ;  on  fappelte  attssi  Gomorrhum, 
Tertull.  Apot.  40 ;  Solin.  35.  Voy.  ci-dessous  1'arl. 
geogr.  speciat.  —  II)  De  la  Gomorrhaeus,  a,  um, 
adj.,  relatif  a  Gomorr/te,  de  Gomorrhe  :  r~~>  ruinae, 
Prudent.  Ham.  844.  //  s ' ecrit  aussi  Gomorus,  par  ex. 
Gomorum  ,  au  genit.  pl.  p.  Gomororum  ,  Tert.  Carm. 
de  Sodom.  i63. 

tlomorrha,  ae,  Gen.  i3,  10;  14,  10;  18,  20; 
19,  24;  Deut.  29,  a3;  32,  32;  Jesaia,  1,  10;  i3, 
19;  Jerem.  23,  14  ;  5o,  40;  Zephanj.  2,  9;  Tou.o^a, 
a;,  70;  Rom.  9,  29;  2  Petr.  2,  6;  Juda,  v.  7; 
v.  dans  la  vallee  de  Siddim  (Judee),  qtii  fttt  detruite 
avec  Sodome,  Adama,  Zcboim  et  Bela  ou  Zoar.  Cf. 
Gen.  14,  2;  Psaume  11,  6.  Gomorrhaei,  habit.;  Go- 
morrhaeus,  adj.,  Terltill.  Dans  ie  voisinage  on  tronve 
beaucoup  de  poix  minerale. 

Gomorrhaeus,  a,  um,  voy.  Gomorra,  n°  II. 

Cromorus,  autre  orthographe  de  Gomorrhsus. 

Gompheuses  ,  imn,  voy.  Gomphi ,  n°  II. 

Ciomphi  ,  orum,  m.,  Toix^oi,  Gomphes,  ville  de 
Tltessalic,  sur  le.  Penee,  auj .  Kalabaki,  Ptin.  4,  8, 
i5 ;  Cies.  B.  C.  3,  80 ;  Liv.  5i,  41 ;  3a,  14;  36,  i3, 
et  passim.  —  II)  De  la  Gomphenses,  ium,  m.,  les 
habitants  de  Gomplies,  Cies.  B.  C,  3,  80  et  81. 

ifimipliiasis,  ros,  /'.  (yo[J.cp6(i)),  reldchemenldes 
dents,  matadie  des  dents  qui  les  fait  vaciller,  L.  M. 

somphosis,  eos,  f.  (700.96(0),  gomphose,  arti- 
culation  immobile  qui  sefait  cn  maniere  de  clou  ou  de 
chevilte,  L.  M. 

•f  goniphus,  i,  m.  =  YO|xcpoc;,  clou,  clieville, 
Tertutt.  Apol.  12;  Stat.  Silv.  4,  3,  48. 

Gomroma  ,  cf.  Bander-Abassitim. 

jfonagra,  x ,  f.  (yovu,  ocYpa),  gotttte  fixee  au 
gcnou,  L.  M. 

gonarche,  es,  /.,  sorte  d'horloge  solaire,  Vitr. 
9,  9. 

Gondulphi  Villa  ,  i.  q.  1  '.iiiidolli  Yilla. 

Gonduni  ,  i.  q.  Gandavum. 

CSongalw,  Ptol.;  peupte  du  S.-O.  de  1'Afrique, 
d  l'E.  dcs  Tarvaltae,  au  N.  des  Nabathrae. 

Soii»cr,  gri ,  m.,  congre,  poisson,  Plin.  22,  11; 
d'autrcs  fecrivent  conger  ou  congrus;  mais  le  G  est 
exige  par  1'ordre  alphabetiqtie  stiivi  par  Pline  dans 
son  entimcration. 

•f-  goiijjjlis,  idis,  /.  z=  *toyyv\izt  rave  ronde, 
radis,  Cotttm.  poet.  10,  421.  (Se  trouve  aussi  ecril 
congylis. ) 

Cionia ,  v.  dans  la  Marmarica ,  sur  la  cote,  entre 
Antipyrgos  et  Menelaus. 

•{■  gonisea,ae,  /., pierre precicuse  inconnue,  Plin, 
37,  10,  5g,  fin.  ed.  Hard.  (On  lisait  auparavant  ge- 
nianein. ) 

CJoni mi  (Gomini ),  orum ,  Steph.;  pelites  iles  dans 
ia  Proponftde,  non  loin  de  Bebiscus  et  de  Proconnesus, 
entre  Ophioessa  et  les  Liparae. 

Cionni,  orum,  Liv.  36,  10;  Tovvoi,  Polyb.  Ex- 
cerpt.  17,  23;  Tovvoi,  tcoXij  IIe66ai6ia(;,^c/;/i.;  Gon- 
nus,  Liv.  42,  54;  44,  6;  Tovvoc;  rkpc5ai6ix.TJ ,  Strab. 
9,  p.  3o3;  Ptol.;  Tovoc;  ne^aigiXT),  Lycophron.; 
v.des  Perrhaebi,  dans  la  Pelasgiolis  (  Thessalic),  sel.  Liv. 
d  20  mill.  au  N.-E.  de  Larissa,  sur  ta  rive  septentrionale 
du  Penee ;  probabl.  auj.  Goniga,  Gonusa,  d  fentree 
de  la  vallee  de  Tempe. 

Cionnecondylum  ou  Olvmpias  ,  Liv.  38,  25; 
v.  dans  le  N.-E.  de  la  Thessalie.  Philippe  lui  donna  le 
deuxiime  nom. 

Cionnus;  </.  Gonni. 

Cioiiocssu  ,  ou  Gonussa  ,  lieufortifie  sur  la  cdte 
N.-E.  de  1'Achaie,  au  S.  E.  d'Egire,  au  N.-O.  de  Pel- 
line  (  Tricala ). 

•f  gonorrhcea,  ae,/.  =  yovo^oia, ecoulement in- 
volontaire de semence,  gouorr/iee,  Firm.  Math.  3,  7,  8. 

Ciontia,  Clttv.  3,  4;Gunzberga  011  Gunzburgum; 
cf.  Guniia. 

Gontiaua,  Ptol.;  liettdans  finterieur  de  la  Mau- 
relania  Tingit.,  pris  du  fl.  Sala,  du  cdte  de  /'Atlas 
Minor. 

Cronussa;  cf.  Gonoessa. 

Gophna,  ae,  Tocpva,  Joseph.  Bell.  3,  4;  el;  Tojva, 
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ld.  Bcll.  5,  6;  Gufna,  Plol.;  Gofna  (Cofna.Guphna), 
Tab.  Peut.;  peut-etie  i.  q.  Ophni  (  Aphui),  Josua,  18, 
34 ;  'Acpve.',  70  ;  v.  dans  le  N.-  O.  dt  ta  tribu  de  Benjamin 
(Jud.Ta),  sur  la  limitc  d'Ephraim,  d  i5  mill.  de  Je- 
rusaleni,  d  5  de  Giba  ;  set.  Klceden,  d  2  |  mill.  au  S.-O. 
deSichem,  d  3  -  att  N.  de  Jerusalcm ;  auj.,  sel.  Pauttre, 
Gofna  (Goma),  ticu  avec.  des  ruines. 

Ctophnitica  Toparchia,  Plin.  5,  14;  cf.  Jo- 
seph.  liell.  2,  20;  4,  9,  33;  Id.  Anliq.  14,  n;  un 
des  dix  districts  dans  lesquels  la  Judeefut  divisce  selon 
Plinc,  att  S.-O.  d '  Acrabtm,  au  S.  de  Garisim. 

Ciophoa ,  21.  d'Ethiopic  ou  sur  les  confins  de  f£- 
gypte  et  dc  fltthiopie,  Plin.  6,  29. 

Goppinga,  Zeiter,  Tonogr.  Sttev.;  Crus.  Ann. 
Sttev.;  Moser.  Bibl.  Script.  de  Reb.  Suev.;  Gceppingen, 
v.  du  Wiirtemberg,  dans  le  cercle  du  Danube,  sur  la 
Fils. 

°;ora,  ae,  /,  canal  ou  fosse  fait  demain  d 'liomme ; 
voy.  Dtt  Cange,  Gloss.  med.  et  infimce  Latin.  att  mot 
gora.  —  Comme  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Murat.  3o5, 
tab.  C. 

Ciora,  Plin.  6,  29,  v.  sur  une  ile  pris  de  la  cdte 
de  la  Troglodytice,  non  loin  de  lafronliire  d'£thiopie. 

Crorbeum,  Anton.  Itiit.;  probabt.  auj.  Gorbaga. 
Dejotarus.  tetrarqite  de  Gatatie,  y  assassina  son  gendre 
et  tottte  sa  famtlle. 

CJorbeus,  iiiuis;  cf.  Corbeus. 

Qorcia;  cf.  Gorzia. 

Gorcomium,  011  Crorichemium,  Gtticciard. 
etJunii  Descript.  Belg.;  Gorkum,  Goriitchem,  v.  de  la 
Hottande  meridion.  sw  la  Merwe.  Lieit  natal  de  fo- 
rieittaliste  Tltom.  dErpe,  mort  en  1689. 

Gordaei  lfontes,  Curt.  4,  to;  i.  q.  Cardiuchi; 
Plin.  6,  ii,  porte  Gordyaei  montes. 

Crordeuee,  Ptol.;  peuple  dans  la  Corduene; 
cf.  Carduchi. 

Gordene,  i.  q.  Corduene.  Son  nom  vient  de  Gor- 
dia>us  Mons. 

Gordenia,  rop5r)v!a,  Ptol.;  Gordynia,  Plin.; 
TopSuvia,  tcoXi;  MaxeSovca;,  Steph.;  Gortynia,  ae, 
TopTvvia,  Tttticyd.  2  ;  v.  dans  /'Emathia  (  Macedoine), 
au  N.  (/'Idomene,  sur  ia  rive  orient.  de  /"Axius;  seL, 
Krttse,  attj.  Gradisca. 

Ciordi  ,  i.  q.  Gordus. 

Ciordi  llons,  Elcamin.  Arab.  Hist.  Saracen. 
1,1:  adsceudit  (Heraclius)  in  Gordi  montem  et  ad- 
spexit  arcae  (Noachi?)  locum,  Elcamin.  I.  c.;  i.  q. 
Caidiuchii. 

Gordieei  Montes,  Plin.  6,  26;  ott 

Ciordireus  Mons;  cf.  Caidiuchii. 

Crordiani,  i.  q.  Carduchi,  peitple  de  1'Armenie. 

Ciordia  ni  Monumentum,  coltine  dans  le  S.  de 
la  Mesopotamie,  att  S.-E.  c/uCircesium,  d  fE.de7.Mlha ; 
sel.  d' Auville,  auj.  Zoxo  Sttltan.  Gordien  le  jenney  fut 
assassine,  d  finstigatiort  de  Philippe  et  ertseveli  par  ses 
soldats. 

Ciordianus,  i,  m.,  Gordien,  nom  propre  romain  ; 
parftc.  nom  de  trois  empereitrs  romains,  Capit,  Gord. 
—  II)  De  la  Gordianus,  a,  um,  adj.,  relatifd  fem- 
perettr  Gordien :  <^>  I.EGIO,  Inscr.  Grut.  53,  10; 
lnscr.  Don.  cl.  3,  n°  48. 

Crordilanum  Promontorlum,  Plin.  3,  7; 
Top8iTav6v  axpov,  Ptot.;  cap  sur  la  cdte  N.-O.  de  la 
Sardaigne ;  sel.  Cluv.,  auj.  Capo  di  Monte  Falcone; 
sel.  Cell.,  Capo  di  Argentera;  sel.  iautres,  Capo  di 
Asmara. 

Gordlucome  ,  Piin.  5,  32 ;  ropSiou  x(ou,r) ,  Strab. 
12,  p.  3g5  ;  Juliopolis,  Plin.  d.  L;  'louXiOTtoXi; ,  Strab. 
I.  c;  v.  de  Bithynie,  non  loirt  de  Hadriani  ad  Olym- 
pum.  Juliopolitani ,  Plin.  10,  episl.  81 ;  hab. 

Ciordium,  ii,  «.,  Topfiiov,  Gordium,  vitlc  de  ta 
grande  Phrygie,  sur  te  Sangariits,  Plin.  5,  32,  4a; 
Liv.  3S,  18;  Cttrt.  3,  4;  cf.Mannert,  Asie  min.p.  7» 
et  suiv.;  voy.  fart.  sitiv. 

Ciordium,  Curt.  3,  1 ;  Liv.  38,  18;  Justin.  11,  7  ; 
Oros.  3,  16;  ropSiov,  Strab.  12,  p.  568;  cf.  Arrian, 
1,  extr.;  ropfiieiov,  Steph.;  sans  doute  i.  q.  Juliopolis, 
Anton.  Jtin.;  Tab.  Peut.;  'IouXcotcoXk;  ,  Ptol.;v.  dans 
la  Phrygia  Minor,  cf.  Voss.  adjitstin.,  sttr  la  frontiire 
de  la  Gatatie,  sttr  la  rive  septeittrioiiale  du  Sangaritts  ; 
cf.  Strab.,  Arrian.,  Justin.et  Cttrt.;  sel.  Anton.,  d  26 
(  28,  Tab.  Pettt)  m.  p.  att  S.-E.  de  DaJastana,  d  143 
( i3i,  Tab.  Peut.  )  au  S.-E.  de  Nicaea;  s°l.  Arrian.  : 
tcoXi;  tt|;  ippvyia;  Tti;  iif  'EXXtio-tcovcov  ;  sel.  Sleph.  : 
tcoXi;  tt|;  (AeyaXTi;  <I>puYia;,  upo;  ttj  KaTCTca6oxi'a ;  sel. 
Justin  :  inler  Phrygiam  Minorem  et  Majornn.  Alexan- 
dre  le  Grandy  coupa  le  nacud gordienffoi  mi  par  le  roi 
phrygien  Gordius;  cf,  Plularch.  Alex.;  Curt.;  Jtistin. 
Cell.  ct  d'attlres  tiansporteiit  Govdhim  dansla  Phrygia 
Major,  d'autres  en  Galatic.  Juliopolitae,  Plin.  v.  3»; 
habit. 
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CSordius,  ii,  iii.,  lopfito;,  roi  dr  Gorditim,  daus 
ta  graudf  P/uy,g(e,  rrltll'.'  /ntr  Ir  iltclii/  df  jwi  •litir 
(ineiid  gtirdien  j,  i/i/j  jul  tranclti  par  Alcxandre  le 
Gtaiitt,   Cuit.  3,  I  ;  Justiii.   11,7 

Ciordiutichos,  1'opoiou  Tctyo:  S/t/ih.;  Gordiu- 
ticlii ,  urinii,  liv.  38,  i3;  v.  dans  /a  l'hi  -jgia  Major, 
ou  t/ai/i  la  Caria. 

Ciordu-Come;  </'.  Gordiucoint. 

Ciordun  i  ,  Ctes.  5,  3fi  ;  /ituplt  tlans  /a  Gallia  l'cl- 
gica,  rtait  pla.ee  sous  le  palionage  drs  Nervii  et  t/r- 
meiirait,  sel.  tiautrcs,  datts  la  Flandrc  occitlentale  uu- 
tour  dc  Corltjk.  D' autres  contparrnt  /es  Gandavciiscs. 

Gonlus,  Topoo;,  Hieracl.;  Socrat.  7,  36;Gordi, 
cognoni.  Juluc,  oruin  ,  Topooi,  o>v,  Notit.  in  Lyd.; 
sans  doittc  i.  </.  Juliygoi dus ,  TouXta-fOpoo?,  Ptol. 
entrr  le  flcuvc  Herinus  ct  /e  nioiil  Sipylus. 

Ciordju-i  Montes,  Plin.  6,2751'.  17.  Cardiucbi. 

Cit  ruycne  j  tf.  Gordiicue. 

Ciordjeni,  ropour,voi;  cf.  Plutarch.  Lucu/l.  et 
Pompe/.;  i.  </.  Coiducni,  Cardurhi. 

Ciordj  iirsiu  ,  Ptol.  5,  i3,  22;  contree  dans  la 
troisicme  partie  dc  /Aimenia  Major.  On  y  /rouvat/  Ti- 
granoccrla  ,  Tigranoama  (  Tigranaaua)  el  Arlagigarla. 

Cioriljnia ,  a\  011  -a1,  aruiu,  Plin.  4,  10  (17),  i.  </. 
Gordcnia. 

Cioreiro,  i'le  de  la  mer  Adrialique,  sur  la  cdte 
de  flsirie  et  de  la  Dattnatie. 

Ciorsades  liisulee,  Mela,  3,  9;  Plin.  6,  3i 
(6) ;  Gorgoiiuiu  In.siike ,  Pliu.  /.  c;  des  sur  la  cdte  oc- 
cidenta/ede  iAfrit/ue,  pris  de  HeS|>n  i  Cornu ;  probabl. 
i.  (].  Divitis  Capitis  lusuUe ,  les  14  iles  du  cap  Vert, 
en<facc  du  Cap  Verde.  Cest  td  qtie.  demcitiaicnt  les 
Gorgoncs,  trois  sceitrs :  Srylla ,  Mcdusa  (  Gorgou,  onis, 
Cic,  Gorgona,  Prud.)  e/  Slheuio,  au  noinbrr  drs- 
quel/es  t/ne/i/ues-uiis  coinptent  encore  Euryale;  cf  Virg. 
jEii.  6;  Ovid.  Metam.  4;  Diodor.  Sic.  3;  Apolludor. 
de  Orig.  Dcor.  2. 

<«t>r«c,  es,  /.,  fi/ie  dOEnee,  sceur  de  Melcagre  et 
t/e  Dfjanire,  chaiigee  en  oiseau,  Ovid.  Met.  8,  54  >; 
Urgui.  Fab.  174.  La  meme  que  Gorgis,  idis.  —  Siini. 
rom.,  Inscr.  ap.   Murat.   14,  23,  S. 

Ciorgias ,  a>,  m.,  Topyiat;,  —  I)  cetebre  sopliislc 
grec  de  Leontium,  contemporain  de  Socrale,  Cic. 
Invcnt.  1,  5,  7;  Fin.  2,  1,1;  de  Or.  1,  22,  io3; 
Rritl.  8,  3o;  Or.  12,  3y,  et  tres  souv.  —  II)  nom  d  tin 
ihtttur  d'Alltcncs,  muitre  du  fi/s  dc  Ciceron,  au/eur 
du  /rai/e  de  rhetorique  dont  Rutilius  Lupus  afait  des 
extrails,  Cic.  Fam.  16,  21,  6;  cf.  Riilink,  Praf.  atl 
Rutil.  Lup.  —  III )  scu/pleur  de  Spar/e,  P/in.  34,  8,  19. 

Ciorgippia,  ;e,  Strab.  ii,p.  34 1;  cltef-lieu  des 
Siudi  (  Sarmatia  Asialica),  sur  le  Bnsporus  Ciuiuie- 
rius ,  cnlie  le  Ponl-Eiixin  e/  /e  Pal.  Maeotis,  pres  du 
fl.  Anlicclcs. 

Ciorgis,  idis,  f,  fcmme  d'A/iditvmon,  mcre  de 
rltiins ;  Urgin.  jab.  97,  la  mime  que  Gorge. 

Ciorgo  <>//  Ciorgou ,  onis  (forme  access.  Gor- 
gona,  x,  Prudeiit.iitpitjzzy.  10,  278),/.,  Tojjytx),  /a 
Gorgone,  fille  de  Pliorcits,  appelce  aussi  Meduse ,•  <//<• 
avait  /tour  clievelure  des  couleuvres,  et  avait  lc  pottvuir 
df  /ifti •tfitr  cctix  t/ui  la  regnrdaient ;  Ptrsre  la  tua,  et 
attaclia  sa  trtc  a  /' Egide  de  Pallas ;  de  son  sang  na- 
quii  le  chtval  ailt  Ptgasc,  Ovid.  iJet.  4,  699;  5,  180; 
202;  iog;  Virg.  JEn.  2,  616;  8,  434;  Vai.  Flacc.  3, 
54;  Martiai.  9,  2*'>,  5;  faic,  Verr.  2,  4,  56,  12/,.  — 
En  apposition  :  Oia  Medusx  Gorgonis  anguineis  cincta 
fuisse  comis,  Ovid.  Trtst.  4,  7,  12.  —  II)  De  lii  A) 
Gorgoneus,  a,  uni,  adj.,  relutif  a  la  (iorgunr,  gur- 
gonitn:  r**j  crincs,  Ovid.  Mct.  4,  801;  5,  196.  <^> 
domus,  /labita/tun  t/r  Itt  Gorgdne,  id.  ib.  4,  779.  <^> 
ignis,  /ejcude  /a  Ctirgunc,  c.  a-t/.  /ujurtur,  /a  rage, 
id.  A.  A.  3,  5o.',.  ~  veueria.,  les  Venins  gurgonicns, 
c.-a-d.  la  c/ieve.ttire  tl'.l/tr!o,  ru/rtlacct  tlt  serpenls, 
Vtrg.  /E11.  7,  34i.  r&  equus,  le  cheval  Pegase, 
Ovid.  Fast.  3,  45o;  Stat.  Tlieb.  ,1,  61;  de  /d  aussi 
•~  lacilS,  la  suitrct  t/tit  /r  tlirrul  Pcgase  ftljaidir  d'ttn 
coup  de.  fiied  sur  /' l/r/it<in ,  la  suurtr  d  llip/turrcnc, 
Prop.  3,  3,  32.  —  i!)  GorgOllfa,  ■<■,/.,  turai/  (qui 
se  t/iiiiit  aa   tuti/arl  tlr  trur),  l'lin.  i~,   i  o,  59. 

tnorgo,  v.  des  Eulball  .1-,  dtiiis  tu  Sogdiana. 

Ciorafo,  capitale  Je>  (  horasmii,  dans  la  Bactrianc, 
probabl.  uiij.  tiouv.-Vrgantsch,  Kor-Khandsph,  Ur- 
genz  Urghenz),  > .  datft  l  tlal  tartarede  Clttwu,  sur 
un  caital  </<>  /  Ainu. 

ftorgon,  <">nis,  m.,  l^pyojv,  pere  des  Gorgones, 
Hygin.  Jali.  /ir.  /■.  7;  itl.ibid.   i5i. 

Cior£»urs,  11111,  1'ltti.  l\,  ii;  Goiilla:,  llaiiiiu. 
Pert/i/ '.;  Itul,.  dr;    GorgadeS    lnsnla-.  l'eiiclravit  ,    a  ce 

qnr  rapporte  PHn,  I.  <.-.,  in  eai  (Gorgades)  llanno, 
Poenor.    impeiator,  prodidilq.   hirta   feminarum  cor- 

p  ra,  viro»  | icilale  i\,isis,r,  dtiarumq.  Gorgonum 

cutu  arguuicuti  el  roiraculi  :;iaiia  in  Junonis  lempjo 
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posuit,    spcclatas     usquc    ad    Cai  lli,i»iiniii    raplani. 
♦■orgoiicus,  a,  11111 ;   coy.  GorgO,  '<"  II,  A. 
CiorKoitia,  ;c;  voy..  Gargp,  ""  U,  l'. 

CrOr^OIllCe,  i's,  /',  itilll.  loiit.,  In-.tr.  ap .  t.iul. 
597,     16. 

GOI',(;O.MI'i':K,  cri,  >».  |Goigo-lcro  I,  cr/ti,  ,/iit 
purlc  la  lele  ,lr   Mcdt.sc.  e/iilli.   p"f>.   dt  Penee :    ~ 

PERSEO  INVICTO,  Inscr.  a/>.  c.ud.  56,8. 

Cior^oilius,  ii,m.,  .■,11111.  i/'tm  /icr.mtiiuge  qut 
cxhalait  iiue  mauvaiic  ot/eur,   Hor.   Sal.    1,  2,  20. 

Ciorgus,  i,  m.,  surn.  rom.,   Dig.  4^,  5,  2,  §  6. 

CiorKUs,  6  Topyo;,  Piol,;  Jl.  r.n  Auyrit,  «"  S. 
tle  Ditda,  imlt  /tiill  dc  Seletliif,   se  jrllc  t/iuis  le  'ligrc 

Ciors'.vll|!»>  /'■  </""s  /"  I.acoiiica,  se  jetait  au  N. 
dr  ScI.i.ssm  ,/r<«i  /'OKihis,  ci  avec  cclui-ci  au  N.  de 
Spartr  daits  /'Kiuolas. 

Ciorii-hcuiiuin;  cf.  Gorcoiiiiiuii. 

<HOritiu,  ilticclin.  Cniu.  Slemiii.  3;  C/uv.  3,  35; 
Luen.;  Gtxrz,  Goriza,  rillr  d' Illyrir,  sur  I  Isunzo,  uu 
Disonzo.  G01  iliciisis.c,  Cluv.  l.c;  Comcnsi.s,  c,  1'rrl-.. 

laorPil  iillU  ,  Dilmur.  Chroiiic  Mrrscb.;  M'i;lrr. 
Aitn.  Gcet  liceus.;  Scliurtzfleisclt,  Lusatia;  cf.  Calau- 
coriiiu. 

Cioruiaiium  (Borinaiiiiin ),  Ptol.  3,  7,  2;  v.  det 
Jazvges  <■/<  Dacie ;  cf.  Caschovia. 

Cioriuetiu,  a;,  Anoiiyni.  Rttvenn.  4,  16;  i.  q. 
An"iisla  Vaiiuionuin. 

Cioriiricunt  (Gorneuiu),  Goiirmiy,  c  </<-  France, 
dep.  ilr  l,t  ■Sriitr-Iiilrrirttrr  (Normandie),  surlF.pte. 

Cioruese,  aruiii ,  Tacit.  Ann.  1  2,  45  ;/«,-«,  casicl- 
lum,  dans  /'Arnieuia  Major,  oit  Mitlnidate,  asjjege 
par  sou  frirt,  Pliaiasniaiit,  rui  ti Ibirie,  et  son  Jils 
Rhadamiste,  gendic  tle  Mithi ii/ale,  fut  vaiiicu  pur  la 
ruse  ti  assasstne  ;  attj.  Khuririi. 

Ciorseiiium  ((.orscniuiii),  Gorzagna,  v,  du  l'it- 
mont,  sur  lc  Jl.  Ilotmidu. 

Ciortyn,  ynos;  vuy.  iarl.  ;itiv. 

CJort  j  na  ,  ;e,  cl  Ciort  j  ne,  es  (fonnc  access.  Cor- 
tynia,  ,x,  Varro,  R.  R.  1,  7,  6;  rl  Goityn,  ynos,  </'n- 
/irts  lc grec  ropTOv,  Val.  F/acc  1,  709 ),_/..  ropTUVK), 
Gortyne,  ville  uiicicnne  et  considerab/e  de  Crile,  M,  I. 
1,  7,  12;  Plin.  4,  12,  20,  §  5g;  12,  1,  5;  Lucan.  >, 
186;  Senec.  Troad.  821;  cf.  Manncrt,  Gricr,  />.  -13, 
et  suiv.  —  Voy.  ci-dessous  les  artictcs  gcograph.  s/ic- 
ciaux.  —  II)  De  tit  A)  Gorlynius,  a,  11111,  tulj.,  tlt 
Gortyne,  qui  cdncerne  la  ville  de  Gortynej  seditaussi 
poct.  en  geiieratp  Crctois  ( cf.  Guo.siiis, a«  mot  Gnosus, 
n"  II,  A ) :  ~  judex ,  un  juge  de  Gortyne,  Cic.  Phil. 
5,  5,  i3.  —  < — >  canis,  Variits  dans  Macrub.  Sat.  6,  2. 
r^j  stahula  ,  Virg.  Ecl.  6,  61.  <~spicula,  id.  jEii.  11, 
773.  < — •  arhitcr,  iarbitre  gurtynien  011  de  Cretc,  Mi- 
nos,  Stat.  Tltcb.  4,  53o.  <~  aliger,  lc  gurt)  nien  aile, 
c.-a-d.  Dedale,  Aiison.  Idjlt.  10,  3oo.  —  Au  pluriel 
Gortynii ,  orum ,  m.,  lcs  habilants  de  Gorlyne,  les 
Gortrniens,  Liv.  33,  3;  37,  60.  —  B)  Gorty ruacus , 
a,  11111 ,  adj.,  de  Gortyne,  cretois  :  <~  arcus,  Ovid. 
Met.  7,  778.  —  C)  Goitjnis,  idis,  /.,  adj.  meme 
signif.  :  r~^>  arundo,  Lucaii.6,  214. 

Ciortjna  ,  Plin.  4,  6;  Gortys,  TopTu;,  Pausan. 
Aicad.  c  27,  28;  v.  d'Arcadic,  qui  du  tem/is  tle 
Pausanias  etait  seulement  un  bottrg  uu  S.-E.  de  Bu- 
phagiuin,  au  N.-O.  de  Megalopolis,  avec  des  temples 
d' Esculape  ct  d'Hygic;  scl.  Krttse,  anj.  Atetucoto. 

Ciortjna,  Lucan.  3,  186;  TopTuva,  xc,  1  Maccab. 
i5,  23;  </'.  Homer.  Iliad,  |3,  i>.  51;  Pltttarcii.  Plitto- 
/icem.;  JEliuit.  Var.  Hisl.  12,  12;  Plin.  4,  12;  12,  1  ; 
Liv.  37,  60;  Corn.  Nep.  22,  9;  Justin.;  Senec.  Troad. 
r.  82;  v.  82;  cf.  Cortyna.  Un  des  ports :  Melallos, 
elait  ii  i3o  s/ades  (6  ^tieues);  1'autre  :  Lehenus,  a 
90  stadcs  (4  j  lieues)  dc  la  ritte,  qiti  avail  5o  s/ades 
(2  i  lieuesi  de  circonjercnce.  Cest  dette  qur  dil 
Eusjath.  :  r|  1'dpTuv  ^rxi  ropTuvaXeyETai  Tpisu).),d6w;, 
•>taJ  to  (xev  xXiveTai  TopTuvoc;  cf.  Nonn.  Dionys. 
■v.  233,  to  Se  ropTUv»)?.  Quelques-uns  placent  ses 
rnincs  pres  dc  i Hagiosdcka  acluel,  a  6  mill.  du  mont 
Ida.  Gorlynius,  atlj.,  Cic,  i.  q.  Cretcnsis,  Vug-; 
Stat.;  Goriyniacus,  adj.,  Ovid.;  Gortynis,  ydis,  adj.  /., 
Liican.;  Gorly  nii ,  A'<y>.,  hab.;  cf.  Strab.  io,p.  729^1/.; 
Po/yb.  Excer/it.  Legat.  45;  Ovid.  Metttm.  7,  r.  7 5 ■' < ; 
l.ticuit.  P/iars.  3,  v.  1M6;  5,  v.  2t4;  So/in.  Po/y/t.  2; 
C/aitdiaii.  Cous.  Hon.  4;  Darth.  ad  Stat.  Thrb.  3, 
v.  587;  5,  v.  36i. 

Ciortynia,  i.  </.  Gordcnia. 

Ciortyiiiacus,  a,  11111,   roy.  Gortyna,  n"  II,  B. 

Ciortjuis,  idis,  Voy.  Gorlyna,  11°  II,  C. 

Ciortyiiius,  a,  11111;  voy.  Gortyna,  «°  II,  A. 

Ciortjniiis,  Pausaii.  Iif.ui.  c.  2S;  an  cie.it  n.  Lu- 
sius,//.  ,/'  />  cadie,  prenai/sa  sourcepres  tlr  Thisoa,  sur 
lr  1'al.inlhiis  Mous  ,  foiiluil  att  ,\.-t>.  ,lt  /'llclisson  ,  att 
S.F..  titt  BlipliagUS,  et  se  jetai/  au  S.-O,  de  Gorlys 
datts  i Al/iltfc. 
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Ciortjs;  </.  Goiiwia. 

KoriiH,  a  ,  11  iii ,  —  yaopO<  .    wpejhus ' Joruie  commt 

lllllis     dr    C.10111,     ;     .ttli-.l.     /,„>«     lii.luve,     Inscr.ap. 
\l,tt  11/ .    1  ,  1  /z.    Alb,  p.   77 . 

(<i<»l'ja,   ,c  ,    l'/ol.    7.    I,    \',  ,   /ifi.l-ilii     ,.    ,/,   v.  diilii 

lu  Qorymt   (Iwlia  mti -■  G  ><<  U  CbomQM. 

Ciorjtra,  l'o>puai'/.,  /'  <>/  -<,<,,,/„  , /,  \-E.de 
"India  intra  o.ni.,, m ,  ««  ,,.-0.  «',■  iembouclturt  du 
Goraeuson  <»<><  /,•  CUaaMtea  <•/  /',-<«/«><«  huredm  Suasiu-. 

Ciorjlus, fl     tlutis  la   LacoiiKa;  1/.  Golgylus. 

Ciorxia ,  Ann.  Petavunt.  Cuiilitniut.  uuu.  ■;'••,, 
A1111.  Luurti.-.rn;.  M11101.  aitu.  -<,-;  /lui  .  J.ulaid. 
Fnld  nnii.  767;  Gorcia,  A1111.  i.auiesliani.  uuii.  -•)■, 
-h'i;  Anti.  t.  P.  2,  iiun  7O9;  Goigonu  ,St.  AioiM.,i<  - 
1111111,  A1111.  l.uurtssens.  Mtiim.  imu.  '<•-.:  Aun.  I.„- 
hard.  Fuldens.  ann.  766;  Gorze,  ,  ■/,  Pranet,  depurt. 
de  la  Moiclle ,  stti  te  Gorze,  qut  >e  j,  iit  au  dc^ut  de 
Mrtz  tluits  la  Moselle ;  cj .  Vute,.  BLoJtil.  I.uli. 

Ciosa,  C.osc,  fl.  tlit  loittiimr  dt  Iliuiovir  ■  prettd  ta 
sottrce  duns  lc  Ilaiz,  et  se  /ettc  duus  iOckcr  au-da,- 
suus  de  Goslar. 

Ciosau,  1  Clnoti.  5,  26;  fl.  daus  la  Mcdia  Atro- 
|ialciic;  .;el.  Krr  Puiler,  auj.  Kissd-Oiitit,  /,1,1,1/  sa 
;uurce  tin  ,V  -O.  de  Sinuti,  coulc  a  i E.  du  nionl 
Kofluit-Ku,  forme  la  Jrontiere  S.  E.  de  G/iitan,  et  se 
jette  a  I  E.  dc  Rccht  datts  la  m<r  1  u,pienn, . 

Ciosan,  /.  q.  Gaiizamtis.  U  auires  cuiupaicut  ta 
prov.  dliuii  Ghiian,  (,uttait,  Ktluu,  surja  cote  S.-O. 
de  lu  nirr  Cas/iicnne ,  te  toug  dt  la  rive  A'.  tlti  Kissil 
Osan.  Pltulcg.  3,  14,  peusc  u  /01/  a  Gauzaiiia  ,  <  tlte 
qtie  le  Mauucl  exegetiqtte,  9,  p.  208,  cruit  liottvcr 
dans  te  2  lirg.   18,  6. 

Ciosclieu,  ou  Cioseu,  Geit.  45.  'o;  46,  2^,  29, 
'>',;  4-,  >-,;  ;">o,  8;  F.xod.  S,  2.»;  9,  26;  reTSii  'Apx- 
6ia;,  70;  Gen.  45;  bi  ■fr,  receu. 'Apaoia;,  70;  Gen. 
16,  34;  %a.V  'Hpoiiaiv  7to/'.v  ei;  yriv  'PaLiaiir,,  iu  ler- 
ram  Raiin  ssc ,  Uxtami.es,  -<>;  Geu,  46,  28  a.;  Gesscn, 
Vutg.;  coiitree  siir  le  cuir  orienttil  011  Nd  druis  i ' Xj- 
gj  ptus  Inlciior,  autonrti Heliopotis.  n  iu.  tie  i Arabie, 
oix  Jacob  pcitelra  avec  sa  Jamdtc  ,  cf.  Genes,  t.  c.  et 
011  ses  dccendanls  rcsten  111  4  iu  aus  /usaua  ian  2 354 
dit  mondr ;  cf.  Eiod.  d.  I.  Lnkemachei  Ob,erv.  pltitol, 
6,  297  s,j.  com/iare  te  Raamse,  avcc  Abaru  el /ilace  Go- 
sen  pltis  nit  N.  u  t'E.  tlc  Bi.bastis.  Jabloiisky,  Dissert. 
de  Terra  Gosen  (cf.ses  Opnscul.  2),  pense,  mats  a  lort 
1111  Nouios  Heracleole^,  a  iO.  tlu  Bitl,  Cell.  4,  i,  10, 
1111  Noinos  Taiutes,  Nou.6;  ApaSia: ,  P/ul.,  Nomos 
Arahicus,  P/in.,  tt  Hijanl.  Observ.  upon  the  ancient 
Itist.  of  Egy/il,  au  Noinos  Sailes,  daus  le  Delta;  cf. 
litllerinann,  Manuet,  4,  191  sq.;  Michaetis  Sttppl.; 
Eichliorn,  Ilibl.  6,  854  sq. 

Cioseu ,  Josua,  10,  41;  n,  i6;Goson,  Foco-i, 
Euseb.;  distiict  dans  le  S.-O.  dc  la  liibu  tte  Juda 
(Juda-a),  le  long  du  retters  occtdritlal  du  monl  Juda. 

Cioseu,  Josua,  .5.  5i ;  v.  dans  /e  district  dttmeme 
nom ;  set.  Kltaden,  aupied  S.  O.  du  inont  Juda,  a  1  \ 
lieue  att  N.  O.  de  Jatltir,  pres  de  la  frontiere  de  la 
tribu  tle  Simeon ;  sel.  Scetzen,  d  la  place  du  vittage 
actuel  de  Hora. 

Cioslaria,  Ann.  Brunicilarens.  ann.  1087;  Chro- 
nic.  Albert.  Stad.  p.  234,  249.  2^9,  268,  3o2;  Zeiler. 
Itin.  Germ.;  Sagittar.  Hist.  Gostar.;  cf.  Givitas  Im- 
pei  ialis  ad  Go-ain.  La  vitle posscdait  1111  maittiscrit des 
qiinlte  cvaii/;eUs/es  ecrit  sur  parchemin,  probabl.  dtt 
milieu  dti  quatorzieme  siecte,  plein  d<  peintiires  eit  mi- 
niatine  avec  des  dorures  iiouvelles  et  des  couleurs 
Ji  aiclies,  muis  ,;ans  la  moindre  connaissance  des  nuan- 
tt  s  rt  t/f  /a  pcrspec/tve. 

Ciosou;  cf  Goseu. 

"f  8'ossyrapinus,  \,f,  gossampin,  arbre  donl  le 
fruit  reitjerme  une  sor/e  de  colon  don/  on  Jaisait  des 
tissits  e/  particul.  des  bandclettes  pour  les  moils,  Gos- 
svpium  arhoreum  Linn.,  Plin.  12,  10,  21.  On  dit 
aussi  gossypion   ou  gossipion,  ii ,  «.,    P/in.   19,  1,  2, 

§  '4- 

Ciotha,  Zciler.  llin.;  Mutler  Ann.  Snx.;  Spangen- 
berg.  Chronic.  Sax.;  Thtian.;  Pcckcustein.;  Falric. 
A1111.  Sax.;  Sleidau.  Coutiti.;  Dresser.;  Dert.  Rer. 
Germ.;  Sagillar.  Hist.  Gotli.;  Trnzel.  Sitppl.;  Lan- 
giirl.  Hiit.  Ca/it.  Gotltrn;  Clttv.  3,  i5;  Celi;  Gotha, 
capitale  de  In  principautt •  du  meme  nom,  sttr  /a  Letne, 
tire,  sel.  Tenzct.  son  nom  dcGulhaa  (bunne  eait),  stt. 
d'aii/rcs  tles  Gutlts.  Gotlianus ,  «<//.,  Luen. 

CJol  lialania,  i.  q.  Calalaunia  ;  c/.  Petr.  de  Marca; 
Mcritla  Cosmogr.;  Maiiuceus  Sicid.  6,  de  Reb.  in 
Hisp.;  Volaterran.  Geogr.  2. 

Ciothi,  oruiii,  «/.,  FoOot,  les  Gotlis,  peuptc  consi- 
dirablt  du  nord  de  la  Gtrmaiiie  :  Huc  possein  victos 
inde  refecre  Cothos,  Ausan,  Epigr.  >,Jm,;  dt  mcme 
Inscr.  Ortll.  n"  1  1  35;  xi5g,e[G6tbi  «n<  along,  id.ib. 
n"  1 162  (cette  inscript.  est  de  ian  565  ap.  J.C.).  On 


les 

Ann 
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appelud  auparavant  Gotliones  011  Gotones ,  Tac. 

n.  a,  62;  «/Gultones,  P/in.  4.  *4,  28;  07,  2,  11, 
§  35.  Cf.  Matiiiert,  Geim.  p  353  et  suiv.  foy.  ci- 
dcssous  les  articlcs  geograph.  speciaux.  —  II)  Dc  /a 
A)  Goihia,  a\  /.,  le  pnys  des  Gotlis,  la  Gothie , 
Ammian.  3o,  2.  —  1!)  Golhicus,  a,  uin,  adj.,  relatif 
auj  Got/is.  gothiqne  :  <~  geus,  Cassiodor.  Variar.  8, 
7.  ~  bellum,  Trcbell.  3o  tyrann.  3o.  El  Golliicus, 
i,  m.,  le  Gothiquc,  siirnom  du  vainqueur  des  Gotlis , 
Inscr.  Grut.  276,  4;  J9wn.  ap.   Eckli.  D.  N.    V.  7, 
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Ciothi  ,  Auson.i  Jornand.  dc  Regnor.  Success. 
p.  5i,  5;,  5g;  Id.  de  Reh.  Getic.  p.  92  sq.  98  sq. 
102  sq.;  143 ;  Paul.  Wamefr.  de  Gest.  Longob.  I, 
1;  Trcbcll.  Pollio ;  Flav.  Vopisc;  JEl.  Spart.;  cf. 
Ann.  F.inhard.  ann.  827;  Chronic.  Moissiac;  Cliro- 
nic.  de  Gest.  Normannor.  in  Franc.  init.;  Goltlii, 
Cltronic.  A/bert.  Stad.  p.  159,  164;  Tofjoi,  Zosim,  4, 
25;  Procop.  Rer.  Goth.  1;  Gotlioue^ ,  Tacit.  Germ. 
C.  i>;  Golones,  Tocit.  ann.  2,62;  Gultones,  P/in. 
4,  2.S;  {;,  2,  11 ;  Gylhones,  rOOiove;,  Ptol.  3,  5; 
Bovtovs:,  Strab.  7,  1  ;  Cossini,  Stepli.;  Arlemid.; 
Kotivoi,  Dio  Cass.  8r,  12;  Osliones,  Steph.;  Oslyei, 
/</.,-  peut-etre  i.  q.  Golhuiiiii,  t/tiiidian.  Puiieg.  4, 
Cons.  Honor.;  Id.  in  Eulrop.;  Gaiihinnes,  fopisc. 
in  Prol'.;  Scytlue,  Golhonnn  Pars,  Trebell.  Poll. 
I.  c;  SxuBeu,  Zosim.  4,  i5;  Scylhica  Gens,  Cbronic 
A/bert.  Slad.  v.  164,  car  selon  lcs  Romaitts  toutes  les 
invasions  dans  tes  provinces  oricntales  parlaient  de  la 
Scythie;  les  Gollis,  peitple  dans  la  Germanie  N.-O.; 
sel.  Joruand.  de  Reb.  Get.  p.  98;  cf.  Clironic  de 
Gest.  Normnnn.  in  Franc  init.;  il  etait  originaire  de 
la  Scnnzia  (Scandiuavie),  mais  il  etail  probabl.  d'ori- 
gine  vraimettt  germaniqiie  ;  il  passa  plus  tartl  (Giltce, 
Ptol.),  pressi  par  les  Venedi,  en  Scanie ;  ful  sans 
doute  elabli  nit  S.  E.  dc  Temboitcliure  de  la  Vistule, 
le  long  du  frische  Haff;  cf  Pytheas,  qui  cn  fait  men- 
tion  1'an  32o  av.  J.-C;  et  Artemid.,  I'an  104  av. 
J.-C;  mais,  selon  Wcrsebe,  dans  le  Meckleiibourg ; 
s'etendit  du  lemps  de  Ptolem.  peut-etre  jitsqtt'au  Bug, 
depassa  a  la  fin  dit  deuxiime  siecle  cctte  frontiire  me- 
rtdionale,  s'elablit  ait  commencement  du  troisiime 
siccle  en  partie  dans  la  Dacie,  en  partie  sur  la  cdte  sep- 
tentrionale dit  Potil-F.itxin ;  ravagea peiulaut  qttaranle- 
cini  ans  /'///>  rie  et  la  Macedoine,  maisfttt  battu  par 
remperetir  Claudius  II  (Marc-Aurile  Claud.),  vers 
Vjo;  cf.  Chronolog.  Martin.  Polon.  Imperat.  Roman ; 
pilla  /c  ternple  de  Diane  d  F.pliese,  el  delruisit  Troie  ; 
cf.  Trcbcll.  Pol/io  (Gallieiii  e.  6)  et  Jornand.;  se  di- 
visa  en  meme  temps  en  Oslrogot/ts  et  Visigoths,  Jor- 
nand.  de  Reb.  Getic;  ftit  batttt  cn  Z-]5  par  lcs  Huns, 
se  refugia  ensitite  (lcs  Visigoths),-lors  de  la  troisieme 
annee  dtt  regne  tte  Valens,  stir  /a  rive  meridionale  du 
Danitbe,  cf.  Chrouo/og.  Marlin.  Polon.  Imperat.  Ro- 
man  ;  pctclia  vers  1'arianisms,  recut  vers  Tan  376  de 
Pempereitr  Va/ens  des  demeuresfixes,  et  parcourut,  lors 
de  /a  migration  des  peup/es,  la  Gaule,  Cltafie  et  l'Es- 
pagne.  Gothormn  piima  habitatio,  Chronic  Albert. 
Slad.  p.  764,  fuit  111  Scylhia,  juxla  paltidem  Ma'Oli- 
dem ,  secunda  in  Mysia,  tertia  in  Dacia,  quarla  juxta 
Mare  Ponlicum.  Huunorum  vero  gens  eos  ab  antiq. 
sedib.  expulit.  Gothi  Iransito  Danubio  fiigiontes,  a 
Valenle  sine  armorum  depositione  susccpti  mox  ad 
rebellandiim  coacli  siint,  vicloq.  Valentis  exercitu  per 
Thraciam ,  cf.  Joniand.  de  Regnor.  SWcXtss.p:  5i,  se 
miscenles,  oinnia  cEedib.,  incendiis  rapinisq.  uideiunt. 
—  Tlieodosius  Scythicas  vero  gentes,  h.  e.  Alanos, 
Hunnos  et  Gotlhos  inagnis  mubisq.  preeliis  (336)  vicit. 
Sparlian.  in  Anl.  Caraca/l.  c.  10,  et  Procop.  Rer. 
Gotlt.  1.  cf.  Jornand.  m.  /.,  se  trompent,  lorsque  leprc- 
micr  dit :  (Jothi  (depuis  lettr  entree  dans  la  Dacie  ?) 
Clui  hfte  dfcrmtur;  et  /<•  dernier  :  rextxov  eGvoi;  (paul  tout; 
I  otOtj;  eivai;  car  les  Geles  etaient  appeles  Daces par 
les  Romains,  G>  tae  Daci  Roinanis  dicti,  P/in.  4,  12. 
Gothicus,  adj.,  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  5i: 
cf.  Zosim:;  Joh.  Hlagniis  Hist.  Suec;  Messen.  Scandia 
Iltustr.;  Schitrzftetsch.  Res  Sueco-Goth. 

Golhi  ,  Chronic.  Moissiac.  p.  2S2,  285;  i.  q. 
Ostrogolh.-e  ;  battirent  sous  Theodoric,  vers  l'an  }o4, 
Odoacrc,  rai  de:  Heniles  ei  des  TiircUingie/is,  p>  i-.\  ,lc 
Ravenne ;  cf.  Procon.  de  Bell.  Goth.;  Jnrnand.  de 
Reb.  Getlc.;  Casstod.  Chron.;  Paul.  Jfarnefr.;  con- 
■jitirenti  Italie  septentrionale,  et  sotts  Totiia  Romc,  eu 
•iC>  e-  ;',4(j.  Letir  empire  fut  detruit  au  milbit  du 
sixtenicsiecic  (55'i,,par  Pemperew  Jiistimcn,  qui,  a  ce 
que  rapporte  /e  Chronic.  Momiac.  p.  285,  contra  To- 
titlam  misit  Nars.lem  el  Kelisaiium,  a  qmbus  Totilla 
mieihcilur,  regnumq.  Gothorum  in  Ilalia  deslruc- 
:.um  es 

Ciothi,  Chronic.  Moissiac.  /«.  2S5.  28^,  ano;c/; 
4tai.  Einliaid.  ann.  827;  i.  c.  VVesegollije ;  ert  /,i5, 
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pendantlc  regne  d'Hoiiorius,filsde  Theodose  le  Grand, 
etant  cltasses  cflialie,  ils  fondercnt  cn  Espagne  sous 
leitr  roi  Ataulphus  ((ionstancius  Comes  Gothos  a  Nar- 
bona  expubt,  et  in  Spania  coire  cocgit,  Chronic.  c), 
uti  empirc  qui  sttbsista  jttsqn'a  Rodrigue  et  qui  Jut  de- 
truit  par  les  Sarrasins  au  commencement  du  huiticmc 
siicle  (7  i3).  Rttdericus,  d  ce  qitc  rapporte  le  Chronic. 
I.  p.  290  :  Magno  cum  exercitu  Gothorum  Saracenis 
obviani  it,  sed  inito  pinclio  Gnthi  debellali  sunt  a 
Saracenis,  sicq.  regntim  Golhorum  in  Spania  (initur, 
et  inlra  duos  annos  Saraceni  pene  totam  Spaniam 
subjiciunl. 

Ciothi,  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  732,  740,  7^3; 
Chronic  Moissiac  ann.  759;  Ann.  Laurisscns.  Minor. 
atiit.  740;  i.q.  Wesegolhae;  chasses d' Italie ils  emigri- 
renl  dans  les  Gaules ;  fondirenl  en  414,  sous  Alau/p/ius, 
dans  /a  Naibonuaise,  auloiir  de  Narbonne  (  cf.  Aiin. 
Etihard.  Fuld.  I.  c)  etde  Tottloitse,  To/osa;  (cf.  Chro- 
nic  Moissiac  p.  284),  el  cn  partie  en  Aquitaine,  un 
empirc,  qui  fut,  il  est  vrai,  ebranle  par  tes  Francs 
(  Clodoveus,  primusrex  cliiislianus  ex  Francor.  regib., 
Golhos  ab  Aquitania  expulit,  inlerfeclo  (507)  Alai  ico, 
regc  ipsorum  ,  regimin  suiim  maxime  per  totas  Gallias 
dilalavit,  Chronic.  Moissiac.  p.  284),  mais  qui  s'est 
encore  maintenu  pcndant  des  siicles. 

Ciothi  Minores,  i.  q.  Moe^ogoihi. 

Ciothia,  re;  voy.  Gothi,  1"  arl.  n°  II,  A. 

Gothia,  Oros.  1,  2;  Amm.  Marcetl.;  Jornand. 
de  Rcb.  Getic  p.  g3  ;  sel.  Jornand.  i.  q.  Dacia  .  pettt- 
elre  lempire  fondc  par  eux  au  troisieme  siiclc,  qtii  att 
quatriime  siccle  s'elendait  de  la  Theiss  jasqiiau  Dou. 

Gothia,  Zeiler.  Descrpt.  Suec;  Hermanid.  Suec; 
Got/wfr.  Invent.  Sitcc;  Cluv.  3,2,  19;  Cell.  2,  5; 
67  ;  Gulhia  ,  Prov.  de  Gocthaland,  Golh/and,  royattme 
gothique,  la  partie  la  plus  meridionale  de  la  Suide ; 
il  est  bome  d  l'E.  par  la  mer  Baltique,  au  N.  par  la 
Sitede  proprement  dite  ct  par  la  Norvige,  a  1'0.  par 
le  Cattcgat  et  /e  Suiid,  au  S.  par  la  Baltique,  et  se 
'divise  en  Gotldand  oricntal,  occidcntal  et  meridional. 

Ciothia,  Ann.  Mcttcns.  ann.  737,  ^52;  Ann. 
Vetlaslin.  ann.  880;  Chronic  Moissiac  ann.  793, 
3o3;  Gothire  Marchia,  Anri.  Hincm.  Rem.  ann.  863, 
865;  Gothica  Regio  ,  Arin.  Laurissens.  Minor.  ann. 
7  36;  Golia ,  Cltronic  Moissiac  ann.  79+;  (Gozia), 
Aun.  Alamann.  aiin.  7'*;;  Ann.  Lauresh.  ann.  7^3; 
Ann.  Hincm.  Rcm.  arrn.  864;  Gozia,  Anti.  Pctav. 
ann.  737;  Ann.  Sangatlens.  Major.  ann.  737;Gulia, 
Ann.  Laurcsli.  antt.  737;  Ann.  Nazarian.  ann.  c; 
le  royaumc  golhique  en  Francc,  sans  doute  i.  q.  To- 
losanus  Pagus,  Languedoc 

Ccothia  Australls,  Luen.;  Sceder,  ou  Siid-Gae- 
thaland,  partie  de  la  contree  de  Gocthaland  en  Suide. 
Elte  comprend  /llckingen,  Schonen  ct  Halland. 

Ciothia  Occideutalis,  Lucn.;  i.  q.  Weslro- 
Golhia. 

CiothiaOrientalls,  Luen.;  Ostro-Gothia,  Ost- 
goethnland,  contree  de  Sucde  dans  /e  Gcellialand,  com- 
prend  Linkoeping,  Ca/mar  et  Smaland,  c.-ad.  Krono- 
berg,  Joenkiccping  et  Wisby. 

Crothicus,  a,  uni;  vo) .  Golhi ,  ier  art.  11"  II,  B. 

Cinlhini,  tmim, m.,  peittde  celtique  repandudans 
lc  pays  appele  aajotird'ltiii  Cracovie,  Tac  Germ.  43; 
cf.  Mannert,  Gerrn.  p.  3g3  et  sttiv.  cl  481.  Voy.  ci- 
dessous  lart.  special. 

Ciothini,  Tacit.  Gcrm.  s.  43;  sel.  Kruse  i.  q. 
Cogni,  Ptol.;  petiple  dans  la  Germanic  S.-O.;  il  elait 
d'origine  ccltiqite,  parlait  lc  gaitlois ;  ef.  Tacite  l.  c; 
exploilait  dcs  mincs  de  fer  dans  ta  Luna  Syha  (ferrlim 
effodinnt,  Tacit.  I.  d.)  (up'  ou?  KovdSout;  ttx.  crtSr,- 
ptopuy^a  xai  i\  AoOva  iiXri ,  Ptot.  2,  1 1 )  et  itait  sans 
doule  etabli  entre  les  Sidones,  lcs  l.ygii  (Luti),  les 
Visburgii  ct  les  Osii,  att  N.  de  la  Vistute,  et  sur  tes 
deux  rives  de  l'Oppa,  auj.  dans  le  cercle  austro-si/esien 
dc  Troppau,  au  S.  de  Ja?gerndorf,  dans  le  district 
Prttssien  d'Opvcln  ( aiitour  de  Ratibor  et  de  Loslau, 
de  Glchvitz  ct  de  Sorau)  et  dans  le  gouverncment 
(woivodie)  de  Cracovie  (atitour  de  Stawkow).  De 
/Versebe  transporte  a  torl  les  Gothini  en  Styric,  et 
peiise  d  Judetwoiirg ;  cf.  Kirchmayer,  Comm ;  Hinel. 
Silcs. 

Gothis,  idis,  f.,femme  de  la  nation  des  Goths , 
Siilon.  cp.  8,  3,  oiionlit  d  lort  Gelhides. 

Ciothiscauzia,  Jornand.  dc  Reb.  Getic.p.  83; 
i.  q    Scanzia. 

Ccothlandia ,  Ccll.  2,  5;  67  ;  Gothofrcd.  Invent. 
Sttcc;  Gothland,  ilc  Suedoise,  dans  la  rner  Baltique, 
cnpitale  IVisby. 

Ciothohurdnm,  Gnthojred.  Invcnt.  Suev.;  Go- 
iheiihtirg,  Gcelheburg,  cnpilale  du  goiivernemen!  Suc- 
dois  dtt  iiiemc  nom,  sur  la  Gcetha-Elf,  d  2  j  rnillcs  de 
Bahus. 
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Ciothoitesc/  Ciotones,  um;   voy.  Gothi. 
laiitliiiiies;  cf.   Gotbi. 
Ciolhuiiiii  ,  i.  q.  Gothi. 

Gotia ;  cf  Golliia. 

Ciottn,  v.  sitr  la  cdte  deta  M.mretauia  Tingilana 
pris  dit  fl.   Li.tits. 

Ciottiuda,  Luen.;  cf  Gcettinga.  Gollingensis     c 
Ve/deck,  H.,  Gotttingtte  et  ses  cnviroits,   1825. 

Ciottorpia,  011  Ciottorpiiim,  Luen.;  cf.  To- 
pogr.  Sax.  Infer.;  Mceller.  hagog.;  Goltorp,  chdteau 
du  Scldeswig,  pris  de  la  ville  de  Schleswig,  sur  iine  i/e 
du  Schley. 

Ciottwiciuii,  Gottwich,  abbayc  en  Aiitriclie. 

Ciouila  ,  Bert.;  cf.  Zetler.  Topogr.  Bttrg.;  Guic- 
ciard.  Belg.;  Jiinii  Batavia  ;  Gouda,  Tcr  Gouw,  v.  des 
Pays-Bas,  dans  la  Holtande  meridionale,  sur  1'Yssel. 

Ciozia;  cf.  Gothia. 

Ciraan,  Tpaav,  Ptol.  6,  3,  4  ;  v.  dans  la  Chara- 
cene  (Susiana),  d  35  parasanges  att  S.-E.  de  Suse, 
d  37  au  N.-E.  de  Charax  Pasini. 

Cirahadona  Vicus,  Ann.  Einhard.  dim.  823; 
Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  823;  cf.  Murator,  10, 
p.  i3i  ;  lieit  dans  le  Milanais,  sur  la  rive  occident.  du 
Lago  di  Como. 

Cirahaei,  Plin.  3,  22  (26),  44  ;  peuple  en  Dalmatte 
ou  cn  Illyric. 

«  GRAUATARIUS,  xXivojcoio;  »,  fabricant  de  lits, 
Gloss.  Philox. 

graliatiilus,  i,  m.  dimin.  [  grahatus  ] ,  petit  lit 
de  repos,  pelit  lit,  couchette  (poster.  d  Uepoquc  clas- 
sique  )  ,  Appul.  Met.  t,p.  107  sq.;  i.,p.  121. 

grabiituni  ,  i,  ri.  voy.  le  snivant,  d  la  fin. 

•j-  sprabatus,  i,  m.  —  xpdSaTot;,  lit  (  ordin.  pau- 
vre  //.',  iniserable  couc/ie),  grabat ,  lit  de  catnp ,  Cic. 
Divin.  2,  63 ,  629  ;  Lucil.  dans  N0/1.  '81,  29  ;  Pelrori. 
Sat.  97;  SeHttc.  Ep.  18;  20;  Virg.  Mor.  5;  Marlial. 
6,  3g  ,  4;  12  ,  32,  11.  — Grabatus  argenlo  inauralo 
tectus,  Sccev.  Dig.  33,  7,  20,  fin.  —  On  trouvc  aussi 
grabalum,  i,  n. :  Adgrabata  a-gros  transfereudo,  Ctxl. 
Aurel.  Acut.  2,  37  ante  nted. 

Cirabfeldon ,  Ann.  Ruodo/f.  Fidd.  anu.  85o; 
pcut-etre  i.  q.  Grauion  Arion,  rpaOiov  "Apiov,  Plol. 
2,  r  1  ;  district  de  Grabfe/d,  Grajenfeld,  dc  Heiincbcrg 
jusqud  Kacnigshofen.  Cf  Frise  Chronic.  ffitrtzb. 

Cir»bo\la,  GraboiV,  villc  du  Mecklembourg- 
Schsvcriii,  dans  la  principaule  de  Jfenden,  sur  /'Eldc, 
a  I  mille  au  S.-E.  de  Ludsvigslusl. 

Ciraca,  Cirassa  (  Crassa ) ,  Griiniiciim  ;  cf.  Mas- 
son.  Not.  Diucc  Gall.;  Sammarth.  Gati.;  Slira-iu 
Geogr.  Eccl.;  Grasse,  v.  de  France,  en  Provence , 
dcp.  dn  far.  Giassensis,  e,  Bert. 

CSracchanus,  a,  um  ;  voy.  Graechus,  n°  II. 

Ciracchus,  i,  m.  nbrn  de  famille  romain  dans  la 
gens  Sempronia  ;  lcs  membrcs  les  plus  cclibres  de  cettc 
familte  sont  Ti.  ct  C.  Cornelins  Gracchus,  fi/s  de  Ti. 
Sempronius  et  de  Cornelia  ,  fil/e  t/u  premier  'Scipio 
Africanus.  —  II)  De  /d  Gracchanus,  a,  um,  adj.,  re- 
latifd  1111  Gracchus  :  <~  judices  ,  les  juges  de  Grac- 
c/ius,  c.d-d.  les  clieva/iers  qtiune  loi  dc  C.  Gracchus 
avait  investis  des  atlribtilions  de  juges ,  Cic  Brut. 
34,  128.  <~  tumultns,  fal.  Max.  1,  1,  1.  r^,  niala  , 
Scnec  Brev.   vit.  6. 

CJracciiris ,  is,  Anton.  Itiit.;  Graccuris  Munici- 
pium,  mcdaitle  dc  Tibcre ;  rpaxoupt?,  P.'ol.;  Giacchu- 
ris,  Liv.  Epitom.  4r  ;  Fcst.  Pomp.;  aiicienncm.  Illur- 
eis,  Fest.  Pomp.;  v.  des  Vascones,  dan.s  /'Hispania 
Tarracon.,  sel.  Anton.  d  64  m.  p.  au  N.-O.  de  Cx- 
saraugusta,  au  S.  de  flberus;  recut  son  nom  (Grac- 
chnris  urbs  Ibei ;e  regionis  dicta  a  Giaccho  Sempronio, 
qure  antea  Illurcis  nominabatur,  Fcst.  Pomp.  )  dupro- 
consul  Tit.  Sempr.  Gracclt.,  qui  Celliberos  viclos  in 
deditionem  accepit,  monimenlnniq.  operuin  siioium 
Gracchnrim  oppiduni  (5^4)  constiluil,  Liv.  I,  c; 
auj.  Corcl/a,  i\  pris  de  1'Ebre  ,  dans  la  prov.  de  Na- 
varre.  D'autres  comparent  avec  peti  dc  vraisemblance 
Agreda,  dans  Vancienne  Castille,  dJaalres  Alfaro, 
v.  de  ce  pays.  Gracciuilani,  Plin.  3,  3;  liab. 

*  grficiiens,  enlis,  adj.  [gracilis  ],  mince,  menu, 
grile,  ejfile,  maigrc,  fluet,  pour  lc  termc  ptits  usite 
gracilis,  Nwv.  dans  Non.  116,  8;r/.  fart.suiv. 

gracilentus,  a,  um,  adj.  [giacilis  ],  miilce,  me- 
nu,  gre/e,  effile ,  maigre,  efflanque  (  anter.  et  poster. 
d  1'epoque  classique  ;  et  mis  pour  le  I.  plus  usite  gra- 
cilis )  :  Deducunt  habiles  gladios  filo  gracilento,  Enn. 
dans  Non.  116,  .8.  • — ■  equus,  chevat  niaigrc,  Gctl.  4, 

12,   2. 

Sjracilesoo ,  ere,  v.  inc/i.  n.  [gracilis],  rnaigrir, 
dcvcnir  maigre,  grete  (poster.  d  CcpOque  c/assiqtie)  : 
Obeliscus  gracilesccns ,  Ammian.  17,  4  j  de  rneme  Py- 
ramidimi  magniliido  in  eelsiiudinem  nimiam  scandens 
gracilescit  paullatim,  id.  22,  i5. 

6. 
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*  grncilipes,  pedis,  adj.  [  graems  pes  ],  qul  a 
des  jambes  greles ,  effilces  :  ~  ciconia ,  P.  Syr.  ap. 
Pelr.  Sat.  55. 

gracilis,  e  (forme  acces.fem.  anter.  a  /'epoque 
c/assique,  gracila,  Lucil.  da/is  Non.  489,  21  ;  piur.  gra- 
cilte  virgines,  Ter.  Eun.  5,  3,  22),  adj.,  en  bonne 
parl,  mince,  svelte,  elance,  effile,  fin,  delie,  delicat ; 
en  mauv.  part,  maigre,  grete,fluet,  etc. —  I)  auphy- 
sique  ( tris-classique  )  :  Dum  sedet  el  graeili  liscellain 
texit  hibisco,  Virg.  Ecl.  10,  71.  Turgida,  si  plena  est ; 
si  fusca  est,  nigra  vocetui  ;  In  gracili  macies  criinen 
habere  potest,  elancee,  on  peut  taccuser  de  maigrenr, 
Ovid.  Rem.  Am.  328.  Gracili  sic  tanique  pusillo,  Hor. 
Sat.  1,  5,69.  Quismulta  gracilis  te  puer  in  rosa,  etc, 
quel  esl  cet  enfant  dilicat  qui  te  pressc  sur  un  lit  de 
roses?  id.  Od.  1  ,  5,  1  ;  de  mime  ~  puer,  Martial. 
11,  43,  4.  ~  capclla,  Ovid.  Met.  1,  299.  Niliil  prinio 
aspectu  contemptius  (  Numidis  )  :  equi  hoininesque 
paulluli  et  grai  iles  ,  hommes  el  clievaux  sont  petits  el 
greles,  Liv.  35,  11,  7.  ~  arbores  succinctioresque, 
arbres  minces  et  ilancis ,  Plin.  16,  io,  17.  r**j  resina 
(opp.  pinguis  ),  risine  maigre  (opp.  grasse),  id.  24, 
6,  22.  ~  et  ejuncida  vilis,  id.  17,  19,  35,  §  1 73.  <- — > 
foVmm,  feuille  mince,  id.  19,  8,  54.  ^comae  et  lanu- 
ginis  inslar,  Ovid.  Am.  1,  14,  23.  ~stamen,  id.  Met. 
6,  54.  ~  catena,  id.  ib.  4,  176;  cf.  <~  vincuhim  auri, 
Petron.  Sat.  126.  ~  cacumeu ,  sommet  ilance ,  pic , 
Ovid.  Met.  10,  140.  ~  vise  pelauri ,  ilroits  sentiers, 
Martial.  a,  86  ,  7 ;  cf.  ~  rima,  Appu/.  Met.  4,  p.  149. 
<^j  libellus,  court  placet,  Martial.  8,  24,  i./^umbra, 
ombre  al/ongie,  Ovid.  Trist.  4,  10,  86. —  Compar. : 
Glans  brevior  et  gracilior,  glandplus  petit  et  plus  al- 
longe,  P/in.  16,  6,  8.  —  Superl.  :  Fuit  (  Nero)  ven- 
Ire  projecto,  gracillimis  eruribus,  avait  le  venlre  proi- 
minent  et  les  jambes  greles,  tris-flttettes  ,  Suet.  Ner. 
5i.  Cf.  JVot.  Tir.  p.  6-j.Subst.  gracilis,  is,  m.,  s.-ent. 
musculus,  le  muscle  grele,  L.  M. 

B)  mitaph.  (par  oppos.  d  gras  oit  d  riche),  maigre, 
pauvre ,  liger,  misirable,  chitif,  piitre,  mesquin  (pos- 
ter.  a  Atiguste)  :  Juga  altiora,  quo  la;tior  ager  et  quo 
planior...  conlra  humiliora  gracili  et  arido,  etc,  moins 
ilevis  au  contraire,  quana  le  terrain  est  maigre  et 
sec,  Plin.  17,  22,  35,  §  187  ;  de  mime  r-*j  clivi,  Colum. 
2,4,  11.  Ipse  quum  maxime  vindemias  graciles  qui- 
dem  ,  uberiores  tamen  quam  exspectaveram  colligo, 
maigres  vendanges,  peu  abondantes ,  Plin.  Ep.  g,  20, 
2;  de  meme  <~  vindemise,  id.  ib.  8,  i5,  1.  Gracili 
Lare  vivere,  vivre  dans  un  etroit  reduit ,  dans  de  pau- 
vres  pinates ,  Appul.  Apol.  p.  287;  cf.  r^j  paupe- 
ries,  id.  Met.  9,  p.  219. 

II)  aufig.,  enparl.  dustyle,  simple,  sans  orncment, 
sobre  (  poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Auguste )  : 
Dum  tamen  in  rebus  tentamus  carmina  parvis,  Ma- 
teriae  gracili  sufficil  ingenium ,  nolre  ginie  suffit  a  un 
sujet  simple ,  Ovid.  Pont.  2,  5,26;  cf.  :  Lusimus, 
Octavi,  gracili  modnlante  Thalia,  ces  vcrs,  Octave , 
notre  Tha/ie  les  a  modulis  sur  de  griles  pipeaux , 
Virg.  Cul.  1.  11  Et  in  carmine  et  insoluta  oratione  ge- 
nera  dicendi  probabilia  sunt  tria,  qtiae  Graeci  xaPa" 
xTtjp  a-i  vocant  nominaque  eis  fecerunt  aSpov,  inyybv  , 
U.670V.  Nos  (pioque,  quem  primum  posuimus,  ubereiii 
voramus,  serundum  grarilem,  tertium  niediocrem. 
Uberi  digniias  alqueamplitudo  e6t  :  gr.icili  venustaset 
subtilitas  :  medius  in  confinio  est  utriusque  modi  par- 
ticeps,  etc.  »,  011  admet  trois  genres  de  style ,  tant  en 
poesie  qiien  prose,  les  Grecs  appellent  ces  genres  xa- 
paxTtjpe?  (formes  ) ;  ils  designent  le  premier  par  tc 
mot  aSpoi;  ( plein  )  ;  le  second  par  le  mot  'kt^vo?,  ( deli- 
cat),  le  troisieme par  lemot  u.iao^  (intermediaire);  a 
leur  excmple  nous  distinguons  le  sty/e  riche  (  uber), 
el  le  style  simpte  (  gracilis  ),  el  le  style  tempere  (  me- 
diocris)  OU  sobre,  Gelt.  7,  14,  1  sq.;  cf.  :  Inler  gracile 
validumque  lerlium  aliquid  constitiitum  est,  Quitilil. 
Inst.  12,  10,  66,  de  meme  :  Sermo  Graecus  immo  At- 
ticus  :  prsfationes  tersa.',  graciles,  dulces;  graves  in- 
terdum  et  erectae,  Plin.  Ep.  2,  3,  1.  —  En  parl.  de 
Torateur  :  simple,  sobrc  :  Non  possumus  esse  tam  gra- 
ciles,simus  fortiores,  Quinlil.  Inst.  12,  10,  36. 

Adv.  graciliter ,  d'iinc  maniere  effilee ,  allongee 
(posler.  a  Augiiste  el  tres-rare)  —  1°)  au  propre  : 
Vasculiiin  graciliter fistulatum ,  Appul. Mel.  i,p.  i3o. 
—  2")  au  fig.  :  Quis  dubitat  aha  lenius,  alia  conci- 
tatius...  alia  ornatius,  alia  gracilius  esse  dicenda?  avec 
ptni  de  simplicite,  moins  ciornements?  Quintil.  Inst. 
9,  4,  1  io. 

griieilitas,  atis,  /.  [gracilis],  finesse,  forme 
elancee,  maigreur,  tenuite,  delicatesse.  —  I)  0«  pro- 
pre  (trei-classiqut)  :  Eral  eo  lempore  in  nobis  sumrna 
itas  el  infirmitas  corporis,  procerum  el  lenue 
collum  ,  fitais  alors  extrememenl  maigre  ci  faible  de 
corps ; j'ava'13  le  coulongel  niaicc ,    Cie,   Ilrut.  91 
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3i3;</e  memer^,  cervicis  el  crurum,  Suet.  Calig.  5o; 
~  criirum,  id.  Calig.  3;  Domit.  18.  <~  digilabs  (\i- 
tis  ),  Plin.  14,  3,  4,  §  4o;  cf.  :  1'apyrum  decem  cubi- 
loium  longitudiue  in  gracilitatein  fastigialum,  la  tige 
du  papyrus,  haute  de  dix  coudees,  va  en  diminuant 
jusqua  /'cxtremite,  id.  li ,  11,  22.  —  Au  pluriel : 
Habet  reitos  sui  sludiosos  (  l,)sias),  qui  non  lam  l.a- 
bitus  corpoiis  opimos,  quaiii  gracililales  consectentur  : 
quos,  valeludo  modo  bona  sit,  tenuitat  ipsa  deleclat  , 
011;  recherchenl  moins  1'embonpoint  qne  les  formes 
sveltes,  etancees,  pourvu  que  la  sanle  y  soit,  Cic.  Brut. 
16,  64.  Succulenta  gracilitas ,  formes  delicatcs,  mais 
pteines  de  seve,  ou  sans  maigreur,  Appul.  Metam.  2, 
/'.87. 

II)  au  fig.,  en  parl.  du  stjlc  ,  simp/icitc ,  sobriete 
(posier.  a  Aiigusle  )  :  Quid  Perirlea  ?  Similemne  cre- 
dimus  Lysiacae  gracilllati?  Quintil.  Inst.  12,  10,  24; 
cf.  :  Vera  et  propria  liujuscemodi  formaruin  (/.  e. 
uberis,  gracilis  et  media' )  exempla  in  Latiua  lingua 
M.  Varro  esse  dicit  ubertatis  Pacuvium,  gracilitaiis 
Lucilium ,  mediocritatis  Terenlium ,  Gell.  7,  14,6 
( voy.  le  cliapilre  1  4  tout  tntier).  Pressa  illa  narrationis 
gracililas,  Quintil.  Inst.  4,  3,  2.  jEsopi  fabellas  nar- 
rare  sernione  puro,  deinde  eandem  gracilitatem  slilo 
exigere  condiscant,  id.  ib.  1,  9,  2. 

tf  racili ter,   adv.,  voy.  giacilis,  a  la  fin. 

*  i>'racilituilo,  inis,/.  [  gracilis],  finesse ,  mai- 
greur,  pour  le  t.  classique  gracilitas ,  Att.  dans  Non. 
116,  6. 

(■racilla,  a3,  f  (dimin.  de  gracilis),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  445,  a. 

*  {jriicillo,  are,  v.  n.,  glousser,  cri  de  la  poule  : 
Cueurrire  solet  gallus,  gallina  gracillat,  Auct.  Carm. 
Pltilum.  .20. 

H  racil iin  ,  a,  um,  voy.  gracilis,  att  commenc. 

4;  riicula  ,  x,  f.femelle  du  gcai;  comme  t.  de  ten- 
dresse  :  Vestra  gracula,  vestra  domnula,  Salvian.  ep. 
4,  ante  med.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom.  d'hom- 
mes  :  Gracula  Turranius,  Plin.  in  Ind.  libr.  3,  9  et  18, 
Hardouin  tit  Gracilis. 

gruculus  (  qui  s'ecrit  aussi  gracc.  ),  i,  m.  [  du  cri 
naturcl  gra  gra,  Qiiintil.  Inst.  1,  6,  37;  Isid.  Orig. 
11,  7,  45  ],  geai,  choucas,  oiseau,  Corvus  monedula, 
Linn.,  Plin.  11,37,  79>  '&•  47,  107;  8,  27,41; 
P/ucdr.  1,  3,  4',  Martial.  1,  n6,  6.  —  b)  prover- 
bialt  :  —  a)  «  Vetus  adagium  est  :  Nihil  cum  fidibus 
graculo  »,  un  geai  tia  rien  de  commun  avec  la  lyre, 
c.-a-d.  les  ignorants  liont  point  a  se  meler  de  poesie, 
Gell.  N.  A.  pr&f.  §  19.  —  (3 )  graculus  iEsopi ,  le 
geai  d'Esope  ou  de  la  fable  ,  le  geai  parc  des  plnmes 
du  paon,  c.-a  d.  celui  qui  se  pare  des  depouilles  d'au- 
trui,  Terlull.  adv.  Va/enl.  12  (  cf.  Phcedr.  1,  3  ). 

Gradacius,  ^puuouv  opo;,  Plol.  3,  2,  6,  auj. 
Gradaccio,  la  montagne  la  plus  haute  de  la  Corse.  Cf. 
Aureus  Mons. 

IjrauiiliM,  e,  adj.  [gradus],  qui  va  posement , 
pas  a  pas  (poster.  a  1'epoque  classique)  :  <~  pugna, 
Diomed.  p.  473,  P. 

trraunrius,  a,  um,  adj.  [gradns  ],  ^riw  va  pose- 
ment ,  qui  marche  att  pas  (tres-rare ;  n'est  pas  dan; 
Ciceron  )  —  I)  au  propre  :  Ipse  cquus  non  formosu', 
grailarius,  oplimu'  veclor,  clieval  de  pas  ,  Litcil.  dans 
Non.  17,  25.<-«^  pugna,  combat pied  a  pied,  sur  place, 
Diomed.p.  473,  P.  —  II)  au  fig.,  en  parl.  de  la  parole 
qiti  va  lentement :  lent ,  pose  :  Cicero  quoque  noster 
gradarius  fuit,  notre  Ciceron  avail  aussi  une  allure 
posee ,  ne  precipitait  pas  son  debit ,  Senec.  Ep.  40, 
fin. 

gradatim ,  adv.  [  gradus  ] ,  graduellement ,  par 
degres ,  par  gradation  ,  successivement ,  peu  a  peu  , 
par  ordre  hierarchique  (  tris-classique  )  :  Legi  con- 
cionem  tuam.  Nihil  illa  sapientius  :  ita  pedetentim  et 
gradatim  tum  accessus  a  te  ad  causam  facti ,  tum  re- 
cessus,  ut,  etc. ,  j'ai  lu  ta  harangue.  Rien  de  plus 
sagc  :  tout  y  est  convenablement  menage,  soit  que  tu 
abordes  te  sujet,  soit  que  tu  t'en  eloignes ,  Cic.  Fam. 
9,  14,  7.  In  omni  voce  esl  quiddain  inedium,  sed  suum 
cuique  voci  :  hinc  gradaliin  ascendere  vocem  utile  et 
suave  est,  id.  de  Or.  3,  61,  227;  cf.  :  Augent  etiam 
relata  verba,  ilerata,  duplicala,  et  ea  quoe  asceudunt 
gradalim  ab  humilioribus  verbis  ad  superiora,  termes 
qui  s'elevent  par  degres  ,  par  une  progression  bien 
menagee,  du  ton  le  plits  humble  au  ton  le  plus  sublime, 
id.  Partit.  i5,  54.  Si  ita  esset,  quid  opus  eral  te  gra- 
datim  isluc  perveuire?  Sumpsisses  tuo  jure.  Quid  au- 
tem  est  istuc  gradatim?  Nam  a  beatis  ad  virtutem,  a 
virlute  ad  rationem  video  te  venisse  gradibus  :  a  ra- 
tione  ad  humanam  figuram  quo  modo  accedis?  Pra;- 
cipilare  istuc  quidem  esl ,  non  descendere ,  id.  N.  D. 
1,  32,  89;  cf.  :  Ila  faciles  inlerrogationes  sunt,  nl 
gradatim  respondcns  (puer  )  codem  perveniat,  quo  si 
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geouietrica  didtcitfet,  let  demandes  :<mt  sifaciles  qi/un 
enfant  en  y  repoinlaiil  sut  crssivt  nn  nt ,  par  ordre,  elc. 

id.   Tnse.   1,   24,  5-.  Licel  coniraharc  univenita» 

tem  generis  liuniani  eamqiie  gradalim  ad  pauriores, 
pottremo  dedticere  ad  singulon,  id.  ib.  2,  65,  164. 
Quum  gradaliiu  sursum  \er>us  reditnr,  id.  Or.  39, 
1 35.  — Capliosissimo  genere  inlerrogationu  utuntur, 
quud  genus minime in  pbilocophia  probari  solet,quum 
aliquid  miiiulatiiu  et  gradatiru  additur  ant  deriiitur  : 
Soiitas  hosvocani,  quia  aeervum  efuciunt  unoaddiio 
grano.,  id.  Acad.  2,  16,  49.  (Oportet  esse)  perticas 
inchuatas  ex  humo  ad  panelem,  et  in  eis  transversas 
gradatim  modicis  intervallis  perticas  aunexas  ad  spe- 
ciern  cancellorum  scenicorum,  ( finterieur  des  murs 
scra  garni  tout  autour  de  bdtons  d  percher)  et  l'ou  y 
apputera  d'un  bout  des  perches  enfoncees  de  Cautre 
en  terre,  et  croisees  de  distance  en  distance  par  d'au- 
tres  perches ,  transversales,  d  1'inslar  des  cancelli  du 
tltedtre,  Varro,  R.  R.  3,  5,  4.  Fossae  per  quas  pro- 
fluat  cavantur  :  ea-  sternuutur  gradatim  ulice,  on 
creuse  dcs  canaux  pour  le  passage  de  Veau ,  de  dis- 
tance  en  distance  le  courant  esl  ratenli  par  une  couche 
d'ulex,  Plin.  33,  4,  21.  Quos  non  una  ut  dicitur  per- 
lica ,  sed  distiucte  gradatimque  tractavi,  entre  ceux 
mimes  queje  tiaipas  mesures,  comme  on  dit,  a  la  meme 
aitne,  mais  avec  la  distinction  et  la  proportion  convenja- 
bles ,  etc.  Plin.  Ep.  8,  a,  8.  Singulos  debere  consuli 
radatim  gincipique  a  consulari  gradu,  Gell.  14,  7,  9. 
Vinum  parvulis  lagunculis  in  Iria  genera  descripserat, 
et  aliud  sibi  et  nobis,  aliud  minoribus  arnicis  (nam 
gradatim  amicos  habet),  aliud  suis  nostrisque  libertis, 
car  il  a  des  amis  de  tous  rangs,  it  elage  ses  amis,  i/  les 
range  par  categories,  Plin.  Ep.  2,  6,  2. 

ffrfulatio,  onis,  /.  [gradus] —  *  I)  au  propre, 
action  d'elever  des  gradins,  des  degres  dans  un  thed- 
tre  :  Lapideis  et  marmoreis  copiis  gradationes  ( thea- 
tri )  ab  substructione  fieri  debent,  les  sieges  disposes 
en  gradins ,  en  degres,  Vitr  5,  3.  —  II)  au  fig., 
t.de  rltet.,  gradation,  en  grec,  y.);u.a$  :  «  Gradatio  est, 
in  qua  non  ante  ad  consequens  verbum  descenditur, 
qtiam  ad  superius  conscensum  esl,  hoc  modo  :  Nam 
quae  reliqua  spes  manet  libertatis,  si  illis  et  quod  libet, 
licet ;  et  quod  licet,  possunt ;  et  quod  possuut,  audent; 
et  quod  audent,  faciuut,  et  quod  faciunl,  vubis  ruo- 
lestum  non  est  ?  etc.  »,  Auct.  Herenn.  4,  a5,  34;  de 
meme  Cic.  De  Or.  3,  54,  207  ;  Quintil.  Inst.  9,  1,  34  ; 
9,  3,  54L 

ijrailatus,  a,  um,  adj.  [gradus],  dispose  en  de- 
gres  (poster.  a  Auguste)  :  Densis  gradatisque  corti- 
cum  pollicibus  ut  orbibus,  ceux-ci  ( les  palmiers  sau- 
vages)  sont  garnis  circulairement  de  tuberosites 
epaisses  formees  par  1'ecorce  et  arrangees  en  gradins, 
Plin.  i3,  4,  7,  §  29.  Maceriam  gradata  buxus  operit, 
Plin.  Ep.  5,6,  17. 

<- raileclum  ,  i.  q.  Gradium  Reginae. 

Crradicumo»Greeum(Graum  );  t.rajacum, 
(irHJtim,  Gray.  v.  de  France,  depart.  de  la  Haute- 
Sadne  (  Franche-Comie),  sur  /a  Sadne. 

tjrixliltilis  ,  e,  adj.,  oit  ion  peut  marcher,  qui 
peut  elre  gravi  :  r>->  Caucasus ,  Auct.  Itin.  Alex.  (  ed. 
A.  Maio  ),  75. 

gradilis,  e,  adj.  [gradus],  qui  a  desdegres,  ou 
fon  monte  par  un  escalier  (poster  d  1'epoqae  cias- 
sique)  :  t^-i  templum  Genii,  garni  de  degres ,  Ammian. 
23,  1.  <~  panis,  pain  qui  se  distribue  aux  pauvres 
a"un  lieu  eleve,  Cod.  Theod.  14,  67,  3  sq.  (on  dit 
dans  /e  meme  sens  :  Quem  panis  alit  gradibus  dispen- 
sus  ab  altis,  Prudent.  adv.  Symm.  1,  584;  de  meme 
ib.  2,^948). 

gradior,  gressus,  3.  v.depon.  n.  [gradus  ],faire 
des  pas,  avancer,  marcher,  aller  (rare,  mais  tres-clas- 
siqne )  :  Jam  vero  alia  animalia  gradiendo ,  alia  ser- 
pendo  ad  pastum  accedunt ,  alia  volando,  alia  uando, 
etc,  les  uns  en  marchant ,  les  autres  en  rampant,  etc, 
Cic.  N.  D.  2,  47,  122;  cf.  :  Alias  bestias  nanles 
aquarum  incolas  esse  voluit  (natura),  alias  volucres 
ceelo  frui  liheio,  serpenles  quasdam  ,  quasdam  esse 
gradientes,  id.  Tusc.  5,  i3,  38.  Si  graderere  tanlum, 
quantum  loquere,  jam  esses  ad  forum  ,  si  tu  marchais 
autant  que  lu  parles ,  si  tes  jambes  allaient  aussi  vitc 
que  ta  langue ,  tu  serais  deja  arrive  au  Forum  ,  Plaul. 
Pseud.  4,  7,  i38.  Iude  Auctumnus  adit,  gradilursi- 
mul  Evius  Evan,  Lticr.  5,  742.  Longe  gradientem  et 
dira  frementem  Ut  videre,  Virg.  JEn.  10,  572.  Gra- 
diturqiie  per  aequor  jatn  medium  (Polyphemus),  id. 
ib.  3,  664;  de  meme  :  Pariler  gressi  per  opaca  viarum,  . 
marchant  de  front,  id.  ib.  6,  633.  Posl  hinc  ad  naves 
gradilur,  it  sc.  rend  vers  les  vaisseaux,  id.  ib.  8,  546. 
Gradilur  ad  bellum  crudele  Camilla,  id.  ib.  11,  535. 
Slalione  rclirta  Ipse  comes  Niso  graditur  regemque 
requiriint,  id.  ib.  9,  2a3,  cf.  :  Gradiens  ingenti  passu, 


GRAD 

marchant  a  grands  pas ,  Ovid.  Met.  i3,  776;  et  :' 
Iiiduilurque  aureslente  gradientis  aselli,  d'un  dne  au 
pas  lent,  id.  ib.  II,  179-  —  Quoquo  hic  speclabit, 
eo  tu  spectalo  simul  :  Si  quo  hic  gradietur,  panter 
progred  rainor,  s'il  va  quelqtie  part,  vas-y  avec  lui, 
Plaut.  Pseud.  3,  a,  70.  Fidenti  aunno  gradietur  ad 
mortem,  il  marchera  d'un  pas  assure  d  la  mort,  Cic. 
Tusc.  1,  46,  110.  Paritei  ■  gressi  per  opaca  viarum, 
Tirg.  JEn.  6,  633;  cf.  :  Per  tamen  adversi  gradieris 
cornua  Tauri ,  Ovid.  Met.  a,  80.  —  p )  avec  un  regime 
homogcne  :  Uterque  sexus  (  mulus  et  mula )  et  viam 
recte  graditur  et  terram  commode  proscindit,  Colum. 
6,  37,  11. 

II)  metaph.  et  poet.  en  parl.  de  choses  concretes  ou 
abstraites  :  Ut  nebula  ac  nubes  paullatim  repit,  et 
onine,  Qua  graditur,  conturbat  et  immutare  coactat , 
et  partout  oii  il  passe  ( le  nuage  )  ,  iljette  le  trouble , 
Lucr.  6,  n  21.  Radit  vox  fauces  saepe  facitque  Aspe- 
riora  foras  gradiens  arteria  clamor  (  correspondant  a 
ire  foras  primordia  vocuin  ),  souvent  la  votx  iriite  le 
"osier,  et  les  cris  percants ,  en  sortant,  offensent  ses 
canaut,  id.  4»  53o. 

Gradiscia,  Cell.  a,  8  ;  3o;  Gradiskia,  Cluv.  4, 
3;  cf.  Servitium. 

fcradiscia,  Zeiler.  Topogr.;  Kreckwitz ,  Descr. 
Hung.;  C/uv.  3,  35  ;  Gratiana ;  Gradisca ,  v.  d'lllyrie, 
cercle  de  Gorz  sur  t Isonzo. 

Gradium  Reginre,  Ciradecium ,  <»rc- 
cium,  Rcginse  Ciradecium;  Reginograde- 
cium;</.  Zeiler.  Topogr.  Boh.  Balb.  Miscell.;  Kce- 
nigingratz,  Katniggratz ,  Gradecz ,  Kralowny-Hra- 
decz,  cheflieu  du  cercle  du  meme  nom,  en  Boheme,  au 
confluent  de  C Adler  et  de  VElbe. 

'  Gradlvicola,  ae,  m.  [Gradivus],  qui  honore 
Mars,  belliqueux  :  Et  Gradivicolam  celso  de  colle  Tu- 
dertem,  Sil.  4,  aaa. 

(iritdivns,  i,  m.  [peut-etre  de  gradior  .•  celui  qui 
marche,  qui  se  met  en  campagne  ] ,  sumom  de  Mars  : 
(  Numa  )  Salios  ilem  duodecim  Marli  Gradivo  legit, 
Liv.  i,ao,  4.  ArmaSerestus  Lecla  refert  humeris  tibi, 
rex  Gradive ,  tropreum  ,  Virg.  JEn.  10 ,  542.  Nymphas 
venerabar  agrestes  Gradivumque  patrem  ,  Geticis  qui 
praesidet  arvis,  id.  ib.  3, 35.  Jure  venis,  Gradive,  Ovid. 
Fast.  2,  861  ;  de  meme  absolt  Gradivus,  id.  ib.  3,  677 ; 
5,  556;  Met.  14,  820;  i5,  863;  et  Giadivus  avec  a 
bref,  id.  ib.  6,  427.  Cf.  Hartuug,  Relig.  des  Rom.  2, 
p.  162.  —  Cest  aussi  en  termes  de  melriqtte  le  nom  du 
Pyrricliius  :  Apud  Italos  vero  (pes  pyrrichius  voca- 
tur)  gradivus,  a  Gradivo  "Apeo?  v.oX  'Evuou;,  id  est 
Martis  et  Bellonae,  Clio,  etc.,  Diomed.  3,  p.  472. 

graduatio,  onis,  f,,  action  d' echelonner ,  de  clas- 
ser  par  degres  :  Secuta  est  bonorum  facta  graduatio, 
Cassiod.  Complex.  Apocalyps,  17. 

gfradus,  us  (forme  anc.  du  genit.  sing.  graduis, 
Varron  dans  Non.  494,  17-  dat.  gradu  ,  Lucil.  dans 
Fest.  s.  v.  REMELIGINES,  p.  276,  Miill.),  m.  [gra- 
dior  ],  pas ,  marche. 

I)  au  propre  :  Ad  hanc  conversionem,  quae  pedibus 
et  gradu  non  egeret,  ingrediendi  membra  non  dedit, 
comme  cette  evolution  ne  demandait  ni  pieds  ni  mar- 
che,  il  napoinl  donne  (d  ce  globe)  les  organes  de 
la  locomotion,  Cic.  Univ.  6.  Quaenam  vox  ex  te  reso- 
nans  meo  gradu  remoram  facit?  Lucil.  I.  I.  Procede  : 
gradum  proferre  pedum  Nitere  :  cessas?  avance  :  es- 
saye  de  marcher,  defaire  un  pas,  Enn.  dans  Fest.  s. 
v.  PEDUM,  p.  a4g,  a  Miitl.  Quo  nunc  incerta  re  atque 
inorata  gradum  Regredere  couare?  Enn.  dans  Non. 
166,  a3.  Quod  Sp.  Carvilio  graviter  claudicandi  ex 
vulnere  ob  rem  publicam  accepto  mater  dixit  :  Quin 
prodis,  ut  quotiescumque  gradum  facies,  loties  tibi 
tuarum  virtutum  veniat  in  mentem,  que  ne  marches- 
tu,  afin  qu'd  chaque  pas  que  tu  feras,  le  souvenir  de 
tes  vertus  te  revienne  d  la  memoire?  Cic.  De  Or.  a, 
61 ,  249.  Is  est :  adibo  coutra  et  tollam  gradum,  c'est 
lui  :  allons  d  sa  rencontre  ;  marclwns.  Plaut.  Bacch. 
3,  6,  6.  Ad  fores  suspenso  gradu  placide  ire  perrexi, 
td  dessus  je  m'avance  tout  doucement ,  sur  la  pointe 
dupied,  vers  laporte,  Ter.  Phorm.  5,  6,37;  de 
mime  :  Quieto  et  placido  gradu  sequi,  suivre  tran- 
auillemenl  et  dpetits pas,  P/uedr.  2,  7,  6.  Celeri  grada 
Eunt  uterque,  l'un  et  tautre  marchent  d'un  pas  ra- 
pide,  Piaut.  Trin.  3,  1,  aa;  et  :  Ut  lu  es  gradibus 
grandibus,  comme  tu  allonges  lepas,  id.  Epid.  1,  r, 
11  ;de  meme  :  Citato  gradu  in  hostem  ducere,  au  pas 
decourse,  Liv.  28,  14,  17.  Concito  gradu  prope- 
rare,  Phcedr.  3,2,  n  ;  gradum  celerare  ,  hdter  le 
pas,  Virg.  /En.  4,  641 ;  <~  corripere  ,  precipiter  sa 
marche,  Hor.  Od.  1,  3,  33;  ~addere,  doubler  le 
pas,  Liv.^  26,  9,  5  ;~sistere,  arreter  sa  marche,  Virg. 
j£n.  6,  465.  Juvat  usque  morari  et  confeire  gradum, 
elles  (  ces  dmes )  veulent  sarreter,  se  rapprocher  de 
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tui,  id.  ib.  488.  Paulliim  aspectu  conterritus  hcesit 
Continuitque  gradum,  et  arreta  ses  pas ,  s'arre'ta,  id. 
ib.  3,  5g8.  (  Equus)  carpere  mox  gyrum  incipiet  gra- 
dibusque  sonare  compositis,  et  d  marcher  a  pas  regles, 
mesures  ct  retentissants,  id.  Georg.i,  igi.  Sustinere, 
soutenir  lepas,  Ovid.  Fast.  6,  3g9;~revocare,  revenir 
sur  ses pas,  Virg,  ^En.  6,  128  ;  f~referre,  reculer,  re- 
tourner   en   arriere,   rebrousser  cliemin ,  Ovid.  Fast. 

5,  5o2;  /~vertere,  m.  sign.,  Stat.  Theb.  8,  i38,  etau- 
tres  sembl.  Peditum  aciem  instructam  pleno  gradu  in 
hostem  inducit,  d'un  pasplein,  en  toute  hdte,  Liv.  4, 
32,  10;  cf.  :  Ingressum  pleno  gradu  cohortari  non 
intermiltemus,  Trebon.  dans  Cic.Fam.  ia,  16,  2. 
Nongradu,  sed  praecipiti  cursu  a  virtute  descitum,  ad 
vitia  transcursum,  non  au  pas  ordinaire,  mais  au  pas 
de  course,  Vellej.  a,  1,  1  ;  de  meme  per  gradus,  Ovid. 
Met.  a,  354. 

B)  au  fig. :  Attendite  animos  ad  ea  quas  consequun- 
lur  :  hunc  quasi  gradum  quemlam  atque  aditum  ad 
cetera  factum  intelligitis,  votis  comprenez  qtte  c'est 
la  un  pas  vers  le  reste ,  Cic.  Agr.  6,  i5,  33;  cf,, : 
Itaque  majoribus  nostris  in  Africam  ex  hac  provincia 
gradus  imperii  factus  est,  id.  Verr.  2,  2,  1,  3  ;  et  :  Ad 
ea  quae  sunt  potentiora,  gradum  ex  his  fecisse  con- 
tenti,  Quintil.  Inst.  3,  6,  8;  de  meme  :  Crassus  Lici- 
nius  nec  consul  nec  prsetor  ante  fuerat  quam  censor 
est  faclus  :  ex  aedilitale  gradum  ad  censuiam  fecit,  il 
passa  de  plein  saut  de  Pedilile  d  la   censure,  Liv.  17, 

6,  17  ;  et  :  Conando  agendoque  jam  eo  gradum  fecisse 
plebeios ,  unde,  si  porro  annitantur,  pervenire  ad 
summa  possent,/W.  6,  35,  2,  Drakenb.  Quasi  hunc 
gradum  mei  reditus  esse,  quod  mulieres  revertissent, 
un  pas  vers  mon  retottr,  Cic.  Att.  7,  23,  2;  cf.  : 
Creati  (  decemviri)  quinque  patrum,  quinque  plebis  : 
graduque  eo  jam  via  lacla  ad  consulatum  videbatur, 
et  ce  premier  pas  paraissait  un  chemin  fraye  vers  le 
constdat ,  Liv.  6,  4a,  2.  Notitiam  primosque  gradus 
vicinia  fecit  :  Tempore  crevit  amor,  Ovid.  Met.  4 , 
5g;  cf.  :  Primo  lapsus  abire  gradu.  Prop.  1,  i3,  8. 
Quum  consuleretur  quid  sentiret  ,  Non  possum ,  in- 
quit,  tibi  dicere  :  nescio  enim  quid  de  gntdu  faciat , 
tamquam  de  essedario  interrogarelur,  comme  on  lui 
demandait  ce quil  pensait  ( de  ce  philosophe ,  Ariston); 
Je  ne  puis  votts  le  dire,  repondit-il,  car  je  ne  sais  ce 
qud  fait  sttr  ce  siege  branlant  (  sa  litiere  )  ;  —  Comme 
si  011  lui  eut  parle  d'un  cocher  (  1'autre  sens,  qttifait 
le  piqitant  de  la  reponse ,  est :  Je  ne  sais  ce  qitil  fait  de 
la  marche,  ce  penpateticien  en  litiere),  Scnec.Ep.  29. 
—  Elsi  spondeus,  quod  est  e  longis  duabus,  hebetior 
videtur  et  tardior,  habet  tamen  stabilem  quendam  et 
non  expertem  dignitatis  gradtim,  bien  que  le  spon- 
dee,  qtti  se  compose  de  deux  longues ,  paraisse  lourd 
et  lent ,  il  a  pourtant  un  pas  (  une  marche ,  une  al- 
lure  )  ferme  el  qui  ne  manqtte  pas  de  dignite,  Cic. 
Or.  64,   21 6; 

II)  metaph.  —  A)  dans  la  langue  militaire  et  des 
gladiateurs,  position,  attititde  prise  par  un  combat- 
tant :  Obnisos  vos  ( velim  )  stabiii  gradu  impetum  hos- 
tium  excipere,  recevoir  de  pied  ferme  le  choc ,  l'at- 
taque  des  ennemis ,  Liv.  6,  12,  8  ;  cf.  :  Stabili  gradu 
e  ripa  vulnera  dirigebant,  et  de  lu  rive  oii  ils  avaient 
le  pied  ferme,  ils  ajustaient  1'ennemi,  Tac.  Hist.  2  , 
35 ;  et  :  Propter  angustias  loci  uon  modo  ad  emit- 
tenda  cum  procursu  lelaspatium  habebant,  sed  ne  ut 
de  gradu  quidem  libero  ac  stabili  conarentur,  Liv.  34, 
3g,  3;  cf.  aussi  :  In  suo  quisque  gradu  obuixi,  ur- 
gentes  scutis,  sine  respiratione  ac  respectu  pugnabant, 
chacun  combatlait  de  pied  ferme  'asa  place ,  sans 
lacher  pied),  id.  8,  38,  11.  Digredimur  paulum, 
rursusquead  bella  coimus,  Inque  gradu  sletimus,  certi 
non  cedere,  eratque  Cum  pede  pes  junctus,  Ovid. 
Met.  9,  43.  Quantumque  Romana  se  invexit  acies , 
tantum  hostes  gradu  demoti,  et  tennemi  perdait  tout 
le  ttrrain  que  gagnail  Varmee  romaine,  Liv.  6,  32  ,  8, 
Drakenb.  N.  cr.;  et  dans  le  meme  sens  :  Equeslrem 
procellam  excitemus  oportet-',  si  turbare  ac  stalu 
movere  volumus  ,  et  faire  Idcher  pied,  id.  3o,  18, 
4. 

2°)  au  fig.,  position  forte,  posture ,  contenance , 
attitttde :  Corda  virum  mansere  gradu  ,  les  courages  de- 
meurereutfermes,  ne  flechirentpoint,  Sil.  16,  21.  Fortis 
etconstautis  est  non  perturbariin  rebus  asperis,  nec  tu- 
multuautem  de  gradu  dejici,  ut  dicitur,  etre ,  comme 
on  dit ,  debusque  de  sa  position,  c.-d-d.  perdre  conte- 
nance,  perdre  la  tete  ,  se  deconcertcr,  elre  demonte , 
desarconne ,  Cic.  Off.  1,  23,  80;  cf.  :  Ex  quo  mihi 
videtur  dTpaxuXXa?  ille  dejectus  de  gradu,  id.  Att.  16, 
i5,  3;  et  :  Injurias  vero,  ut  vuhiera,  non  dejectus  ne 
motus  quidem  gradu  suslineat ,  qitil  recoive  les  injus- 
tices ,  comme  les  blessures ,  sans  tomber,  sans  meme  td- 
cher  pied,  Senec.  Const.  Sap.  19 ;  de  merne  :  (  Xerxes ) 
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itei  um  ab  eodem  (  Themistocle  )  gradu  depulsus  est . 
Nep.  Them.  5,  1. 

B)  ce  sur  quoi  011  marche,  degre,  marche  d'esca- 
lier,  eclielon. 

1  °)  ati  propre  (  en  ce  sens  il  est  ordin.  au  plurid ) : 
Quemaduiodum  scalarum  giadus  si  alios  tollas  alios 
incidas,  nonuullos  male  haerentes  relinquas,  ruiua? 
perjculum  struas,  nonascensum  pares,  sic,  etc,  degres 
d'une  echelle ,  Ccecin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7,  3-  de 
meme  :  Haerent  parietibus  scalae,  postesque  sub  ipsos 
Nituntur  gradibus,  Virg.  Ain.  a  ,  443.  Gradus  tem- 
plorum  ab  infiina  plebe  completi  erant,  les  degres  des 
temples ,  Cic.  Att.  4,  1,  5  ;  de  meme  :  Gradus  ejusdem 
templi  tollebantur,  id.  Sest.  i5,  34;  cf.  :  iErea  cui 
( templo  )  gradibus  surgebant  limina  ,  on  arrivait  au 
seuil  d 'airain  (  de  ce  temple  )  par  des  degres ,  Virg. 
Mn.  1,  448.  F.x  superiore  parle  Capitolii  summis  gra- 
dibus  insistens,  Vellej.  a,  3,  1.  Pro  Palalii  gradibus, 
devant  les  degres  dtt  Palalium ,  Suet.  Ner.  8  ;  Vitell. 
i5.  Ita  se  proripuit  e  speclaculis,  ut  calcala  lacinia 
togae  pi  seceps  per  gradus  iret ,  id.  Calig.  35.  — 
(5)  sing.  :  Cum  dextro  pede  primus  gradus  ascenditur, 
la  premiere  marche  se  monte  du  pied  droit ,  Vitr.  3,  3. 

b)  metaph.,  en  parl.  des  objets  disposes  en  degres 

—  a)  par  ex.  de  la  frisure ,  de  la  chevelure  disposee 
par  etages  :  Caput  in  gradus  atque  anulos  comptum  , 
Quintil.  Inst.  ia,  10,  47-  Comam  in  gradus  fraogere, 
id.  ib.  1,  6,  44;  cf.  :  Coma  in  gradus  formata,  Suet. 
Ner.  5i. 

P)  dans  la  langue  de  V economie  rurale ,  degre,  di- 
vision,  section  d  un  terrain  creuse,  excavation  faite 
par  une  beclie,  Colum.  3,  i3,  19;  4,  1,  3. 

Y)  en  t.  de  mathem. ,  degre  d'ttne  circonference , 
Manil.  1,  579. 

h)dans  lalangue  des  veteiinaires ,  rides  qui  exis- 
tenl  au  palais  aun  cheval,  Veget.  1,2;  3a ;  4,  a. 

2°)  au  fig.,  relalivement  au  son ,  d  l'dge ,  d  la 
parente ,  au  rang,  elc.  (egalement  itsile  en  ce  sens 
au  sing.  et  au  plitriil),  degre ,  grade ,  rang  :  Ille 
princeps  variabil  et  mutabit,  omnes  sonorum  tum  in- 
tendens  tuin  remittens  perseqtietur  gradus,  parcourra 
tous  les  degres  de  Vechelle  des  sons ,  Cic.  Or.  18, 
59;  cf.  :  Est  quiddam  in  reniissione  gravissimum 
quoqtie  tamquam  souorum  gradibus  descenditur,  id. 
De  Or.  3,  61,  227  ;  et :  Ab  ima  ad  stimmam  (vocem) 
ac  retro  multi  sunt  gradus,  du  ton  le  plus  bas  (le 
plits  grave  )  au  plus  haut  (  ait  plits  aigu )  et  vice  versa  , 
il  y  a    beattcoitp  de  degres,  Quintil.    Inst.  11,  3,  i5. 

—  Quaecumque  vides  hilarem  grandescere  ad  auctum 
Paullatimqtie  gradus  aetatis  scandere  aduUie,franchir 
les  degrjs  qui  menent  d  Vdge  adutte ,  Lucr.  a,  na3; 
cf.  :  Quod  tanta  penuria  est  in  omni  vel  honoris  vel 
a;tatis  gradti,  ut  lam  orba  civitas  tales  tutores  com- 
plecti  debeat ,  d  tous  les  degres  des  honneurs  ou  de 
Vdge,  chez  les personnes  de  tout  rang  et  de  tout  dge , 
Cic.  Fam.  3,  11,  3;  de  meme  ~  aetatis  ,   Vellej.  2, 

36,  a;  Quintil.  Ittst.  3,  7,  i5;  Suet.  Aug.  79;  Tit. 
3 ;  et  autres.  —  Sed  enim ,  quia  retulit  Ajax  Esse  Jovis 
pronepos ,  noslri  quoque  sanguinis  auctor  Juppiter 
est ,  lotidemque  gradus  dislamus  ab  illo  ,  et  nous 
sommes  son  parent  (de  Jupiter)  au  meme  degre 
(qu'Ajax) ,  Ovid,  Met.  i3,  i43;  cf.  :  A  matre  Ma- 
gnum  Pompeium  artissimo  conlingebat  gradu ,  Suet. 
Aug.  4  ;  et  :  Nullo  gradu  contingens  Geesarum  do- 
mum,  nayant  auctin  lien  de  parente  avec,  ne  tenant 
d  attcitn  degre  d  la  maison  des  Cesars,  id.  Ner.  a.  — 
Qui  (populus)  te  tam  mature  ad  summum  imperium 
per  omneshonorum  gradus  extulit ,  apres  Vnvoirfait 
passer  par  tous  les  degres  des  honneurs ,  Cic.  Calil. 
i,  11,  a8.  Quum  omnia  per  populum  geruntur  quam- 
vis  justum  atque  moderatum,  tamen  ipsa  aequabilitas 
est  iniqua,  quum  habeat  nullos  gradus  dignitalis, 
Vegalite  absolue  nen  est  pas  moins  une  injustice , 
puisqu  elle  nadmet  aucune  distinction  pour  le  merite, 
id.  Rep.  2,  ^7  ;  cf.  :  Qiionjaui  distinctos  dignitalis 
gradus  non  habebat  (  civitas),  id.  it>.  r,  37,  fin.;  et  au 
sing. :  Ut  ex  tam  alto  dignitatis  gradu  ad  superos  videa- 
tur  deos  potius  quam  ad  inferos  pervenisse  ,  d'un  si 
haut  rang,  id.  Lcel.  3,  12,  fin.;  de  meme  r^>  altior, 
allissimus,  amplissimus ,  dignitatis ,  id.  Cluent.  55. 
i5o;  Phil.  1,  6,  14  ;  Mur.  14,  3o  ;  cf.  aussi  :  Qui 
unum  ascendere  gradum  dignitatis  conalus  est,  id.  ib. 

37,  55;  et  :  Ut  majores  ejus  (Plancii)  summum  iu 
praefectura  florentissima  gradum  tenuerint  et  digni- 
talis  el  gratiffi ,  tenir  le  premier  rang  par  la  conside- 
ration  et  le  credit ,  id.  Planc.  i3,  32.  Cujus  (  perado 
lescentuli)  setas  a  senatorio  gradu  longe  abesset,  id. 
De  Imp.  Pomp.  21,  61;  cf.  :  Maxima  cum  gratia  et 
gloria  ad  summam  ampliludinem  pervenisset ,  sscen- 
dens  gradibus  magisliatuum  ,  en  montant  de  dignite 
en  dignite,  id.  Brut.  81,  281;  et  sans  geniiif :  Ete- 
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nim  quis  est  civis,  piiesctlim  hoc  giudu,  quo  me  vos 
esse  voluislis,  lam  oblilus  bcnclieii  vesiri,  elc,  sur- 
toul  au  rang  oit  vous  avez  voulu  niilevcr,  id.  Pltil. 
6>  7i  '"»  cf-  aussi  :  Ncc  quicquam  aliud  videudum 
est  nobis,  quos  populus  Komaiius  boc  in  gradu  col- 
locavil,  nisi  ne  quid,  cle.,  id.  Acad.  2,  2,  6;  et  : 
Qui  fnisti  quuin  oinnigiadii  ani|ilissimo  dignissimus  , 
tum  cerle  ordinis  tui  lacile  priuceps,  id.  Fam.  6,  io, 
2.  —  in  ij)sa  coniiiiunitate  suul  gradus  officiorum, 
ex  quibus,  quid  cuique  prieslet ,  iulelligi  possil,  ul 
priiuu  diis  iminortalibus,  secunda  patrue  ,  lertia  pa- 
rentibus,  deinccps  giadalim  reliquis  delieanlur,  tdtf 
gres  des  devoirs,  ordre  hicrarchique  a  observer  dans 
Vaccomplissement  des  diverses  oblignlions,  id.  Ofj. 
i,  45,  160.  Aut  leiiiporura  servantur  giadus,  aut  ge- 
iieiiiin  distribiitiones,  on  observe,  ou  suit  l'ordre  des 
temps,  oit  procide  par  ordre  de  dates,  id.  Partit.  4, 
12;  cf.  :  Non  iideni  erunt  necessiludiiiiim  gradus  qui 
temporum  ,  iordre  hierarchtqiie  des  amitiis  ne  serapas 
regte  tar  Vorihe  des  dates ,  id.  Off.  i,  18,  5y.Giadus 
pluressuiitsocielatis  honiinuin,  dy  auue  hterarchie  so- 
ciale ,  id.  ib.  t,  18,  53.  Quot  vultis  esseiu  iiiio  fuito 
peccatoitini  gradus?  ut  si  singtilis  insistere  vcliui , 
prugredi  isle  non  possit ,  id.  Verr.  2,  3,  74,  172. 
Nunc  reliquoi  uni  oratoruni  ietates  el  gradus  perscqna- 
uuir,  nous  allons  pottrstiivie  nolre  revue  des  oraleurs 
selou  iordre  du  tcmps  cl  dit  mcrile,  id.  Brut.  32,  122; 
cf.  :  Ne  iguoret  eJ  gradus  el  dissiniililtidines  ct  \iin  et 
varielaleni  Allicorum,  id.  ib.  82,  a85.  Accen  lendi 
judicis  plures  sunl  giadus,  Quintil.  Insl.  11  ,  3,  166. 
Non  modo  intTiibra  attpie  incisa  bene  incipcre  atque 
cludi  decct,  sed  eliam  in  iis...  illi  velut  occulli  gradus, 
id.  ib.  6,  4,(i7.Qucm  niorlis  timuit  gradum.Qiu,  elc.  ? 
ciiel  genrcde  morl  a  pu  craindre  ceiui  jtit,  ctc,  Hor. 
Od.  1,  3,  17.  Magne,  luuni  nonien  reium  mensiira 
luarum  esl  :  Sed  qui  te  virit,  noiniue  major  erat.  Nec 
gradus  est  ulira  Fabios  cognoniinis  iillus;  Illa  domiis 
merilis  Maxuna  diqla  suis,  apris  lcs  Fabius  .  cette 
famitle  que  ses  services  ont  Jait  appeler  «  la  plus 
grande  >.,  qttel  nom  invcnler  que  cclui  la  ne  surpasse  ? 
Ovid.  Fasl.  i,5o5.  Si  ita  essel,  qtiid  opus  erat  legra- 
dalim  isluc  pervenire?...  A  bcatis  ad  viilulem,  a 
virtute  ad  ralioucm  video  le  venisse  gradibus.  A  ra- 
tione  ad  huiiiaiiam  figuram  qtio  modo  accedis?  Pr;u- 
cipitare  isluc  quidcm  est ,  non  descendere ,  Cic.  N. 
D.  1,  32,  89.  Quo  gradibus  domus  isla  Remi  sesustu- 
lil?  jiisqtiou s'est  elevee  par  degris  celte  maison  de 
Remus ?  Prop.  4,   I,  9. 

(•ratlus,  Paitl.  JVarnefr.  de  Gest.  Longob,  2, 
10;  3,  26;  5,  17;  ile  de  la  mer  Atlriatique,  au  S. 
d'Aqtiitee,  auj.  Grado,  dans  les  lagtines  de   Marano. 

Ciratlus,  Anii.  Einltard.  aiin.  821  ;  Paul.  IVnr- 
nefr.  de  Gesl.  Longob.  4,  4.  34;  v.  dans  V ile  du 
memc  num ,  qui  s 'appelle  auj.  Grado,  Porlo  Grado. 
Gradensis,  e,  Ann.  c. 

Ciriea,  itcn  datis  la  Rlijelia  Prinia,  sel.  Lc.iclitfcn 
a  ctiviroti  7  -t  licucs  1111  iX.-E.  tlc  JuJioinagus,  cl  anj. 
Hoheiikrahn,  dans  le  crtlc  tlc  llade,  d  2  '  millcs 
au  N.-E.  de  Scltaffltoitse,  sur  ta  tive  occit/cntalc  dc 
iAaclt. 

Cirtea,  Fpaia  ,  llomcr.  ', 98,  r.  ,/e  Hcotie,  i.  q. 
ian.if;ra,  Slrat.  T/teb.  7,  332. 

tiraa,  82,  /'.  (y^y/.y.),  vicil/e  jcinmc.  D'uh  Gr;e;c, 
fnTim,  lcs  ftlles  tle  Phorc/s  et  t/e  Ceto,  lcs  Pltorcydcs, 
Ihtd.  Mc/.  .',,  7.',.',. 

(■rteas  Uouj,  \\ xiar  Tovj  ,  Ptul.;  poii  dans  l'E. 
d<:  la  Mjrmarica,  prcs  tlc  ta  fronlii  c  dn  IjUyfOS  PJ(91 
nios,  cnlrr  Panrloiiiiiin  el  Albtiin  ],itus. 

i;rtecalis,  c,  adj.,  relaitj  attjr  Grccs  :  ~  lapitlr.-,, 
picrres  oii  suiil  ^ntvcts  dcs  tcllrcs  grcct/tics,  Fiuutai. 
de  Colon.p.  ii(',  Gucs. 

€ar»ecaaice,  a,tv.,  voy.  Gruiianiciis,  au  mot 
Gneri,  nn  II,  C,  4  lu  fin. 

Cira-citiiicuh,  i,  um,   roy.  Gr;eci,  /("  II,  ('.. 

S ra'caliiu,  adv.  \  (ii<ct  i  J,  a  iu  muiacrc  tlcs  Grces 
[poslcr.  a  icptijnc  cIu.smjuc)  :  < — i  dcpilari  magi.s 
quam  auncii  i  ,  iuiull.  Pull.  4. 

Cira-catus,  a,  iiui,  1'uiiic  ,i  Pa.  dc  ;;r,ccnr. 

Krn't;iliis,  IV),  111.,  hnhttuit,  clcs  Grccs ,  mode 
gfccque,   Terti   Pall,  4. 

ftra-ec,  adc,    voy.  (Jiuci,  /;"  II,  A,  a  tafiit. 

UraTi  ,  0111111,  ///.,  \^y.\/.tj':,  /1.1  Crcs  .  \.\\c  c.-,t 
s  Juppiitr  quciu  dico,  tpicui  Gr.cei  vuciiul  Aefja,  ce 
Jupiler  ,pie  /<?>  Gt.cs  ti/jicl/rui  I '  .lir,  i.uu.  dans 
Parrt/u,  /,.  L.  .'),  iii,  1  9,  ''  1,1.  I  OS  sc|jlcin,  ipios  (-,i;eci 
sapiculi  -,  iciiiin.ncMiiil,  Cic.  Ilrp,  1,  7.  Ilinc  illa.el 
apu  I  Grajaos  i/xempla,   ch  ~  let  Grect,  id,,  //-.  1.  3. 

Qiii.i  (,1.1  1  1,1  ;,i;i  siiut  anliquis6iina  i|ii.npic  Scupla  v«l 

optima,  <,••.,  11 11 .  i.ii.  1.,  i.  18,  —   ///  singutiar  Gnaj. 

cu>,  1,  /;/.,  uu  1,1,,:  .   |' esiil   illc,  cl  Giiucus  aptid 

'■ru.ios  nonilcciilji.i  ,111  ilixil,  rtc,  Cic  Ftacc  7,  17. 
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—  Cesl  ausst  /e  noin  d'uu  Thessalien,  roi  grec  qui 
doniia  son  noin  d  la  Grice,  Plin.  4.  7- 

II  )  Dela 

A)  Onecits,  a,  11111,  udj.,  relatif  aux  Grecs,  des 
Grni,  Grcc  :  Pltis  lctipcia;  Gr.-ecis  dedisse  rebus  \i- 
deo...  deinde  niillam  (jrsecaruin  rerum  significalioiiem 
daret.ye  iivti  que.  vous  avez  eludii  lct  litlerature  grcc- 
que  pltis  qtte.  clc,  ct  il  ne  tuissuit  pas  voir  qiiil  s'esl 
occu/ie  des  Grecs,  Ctc.  Dc  Or.  1,  36,  i5a  sq.;  cf.~ 
~  literas ,  le  grec,  ta  langue  011  la  litlerature  grecque, 
id.  lirut.  20,  78,  el  au  neulre.  abso/l  :  Gra;ca  lcguutur 
in  omnibus  fcre  gentibus  ,  011  lit,  011  sail  le>  grec  chez 
presque  loules  les  natiotis,  id.  Arclt.  10,  23.  ~  lin- 
gua  (opp.  Lalina),  id.  Fin.  1,  3,  10.  -~  ludi,  lcsjeux, 
les  piiccsdont  le  sujet  cst  grec,  id.  Bam.  7,  1,  3  (opp. 
Osci);  Alt.  16,  5,  1.  ~hoinines,  lcs  Grecs,  id.  Mtl. 
29,  80;  Tusc  1,  27,  65.  <~  teslis,  id.  Fiacc.  5,  11, 
1 — •  inore  bbere,  boire  d  la  mantire  des  Grecs,  c.-a-d. 
d  la  sante,  id.  Verr.  2,  1,  26,  66.  ~  fide  mercari, 
faire  le  commercc  comme  avec  dcs  Grecs,  c.-a-d.  saus 
faire  ctetttl,  argeut  complanl,  ecltanger  sa  marcltan- 
dtse  contrc  especes,  Plaut.  Asin.  1,  3,  47.  e*j  nux, 
amande,  Cloal.  dans  Macrob.  Sal.  2,  44.  1 — '  panlhe- 
rae,  panthircs  t/e  la  Gricc  asiatique,  Cttl.  duns  Ctc. 
Fam.  8,  6,  5.  . — <  rosa,  roses  grect/ues,  espice  de  roses, 
P/in.  21,  4j  10.  <~o\is,  irebis  grccques,  peul-etre 
lcs  brebis  de  Tarente,  Piaut.  Merc.  3,  1,  27.  , — <  via, 
l,t  roie  grccque ,  jui  condiiisait  peul-itre  tlans  /u 
Gratidc-Grccc  .  Cic  Fam.  7,  1,  3.  — Procrb.  :  Ad 
Galeudas  Gnecas,  aux  calctidcs  grecques,  c.d-d.  ttn 
jottr  jui  ne  viettdra  jias,  jamais,  August.  dans  Suel. 
Aug.  87  ;  vo)  .  Calendic. 

Adv.  Grsece,  en  grcc,  en  langue  grecqtte  :  Quum 
ea  qti;e  lcgcram  Gra;cc,  Laline  redderem ,  comme  je 
trat/iiisais  cu  latin  ce  qtte  javais  tu  en  grec,  Cic.  De 
Or.  1,  i'(,  i:V7.  Aciiius  qui  Gnece  scri|isit  bislonam, 
/(/.  O/f.  2,  32,  n5;  de  meme  < — <  loqui,  jiarler 
grec,  id.  Tttsc  t,  8,  i5.  . — 1  optime  scire,  savoir  par- 
/aitemeiil  /e  grec,  id.  De  Or.  2,  66,  265;  cf.  <~  nes- 
cnc,  /'//.  Ftacc.  4,  10. 

B)  Grieria ,  a.%  f,  le  pays  des  Grecs,  la  Gricc  : 
Ad  Trojaiu  qtiom  misi  ob  dcfendendam  Grajciam , 
Poet.  (Enn?)  ap.  Cic.  Tusc.  3,  i3,  28.  Quod  de 
Corintlio  dixi,  id  liaud  scio  an  liceat  de  cuncta  Graecia 
venssime  direre,  etc,  Cic  Hep.  2,  4.  Gra>cia  capta 
feruui  victorem  cepit  et  artes  Inlulit  agresli  Latio , 
Hor.  Ep.  2,  1,  i56.  —  E11  apposilion  :  < — >  terra,  la 
terre  Grecque,  la  Grice,  M.  Auret.  ap.  Frotil.  Ep. 
2,  g,  ed.  Maj.;  de  meme  :  r^  ciwtas,  iVep.  A/cib.  7. 

—  2°)  metapli.  Magna  Gruecia,  la  Graude-Grice,  /a 
basse  ltaiie ,  Itabitee par  les  Grecs,  Pltn.  3,  io,  i5; 
ib.  5,  6,  §  42;  Cic.  De  Or.  2,  37,  164..;  3,  34,  139; 
l.cel.  4,  i3;  Tusc.  1,  16,  38  ;  011  iap/ielail attssi  Major 
Gra'cia,  Liv.  3i,  7,  11;  Senec.  Coiis.  atl.  Hclv.  fi, 
med.;  Sil.  11,21;  au  contraire,  t/aiis  la  bouclic  diai 
Grec  proprement  dit,  elle  sappelait  Parva  Graciu, 
Plaul.  Trtic.  2,  6,  55;  et  absolt  :  Grajcia,  Cic  Arc/i. 
5,  10.  — Poet.  Major  Giiecia,  cn  gener.  />.  1'Italc, 
Ilala  nain  lellns  Gnecia  niajor  eral,  tivitl.  Fasl.  4,  64. 

C)  Giiccanicus ,  a,  uni ,  adj.,  de  grec,  d  la  grec- 
t/iie,  i;rcc  (rare;  licst  pas  dans  liceron)  \  (hiod  ad  - 
venticia  (  verba  )  pleratpie  ltabenms  Gi;eca,  .scciitum, 
til  dc  nolliis  Griccamcos  tpioque  nominatus  pliiiniiini 
babcrcuius ;  ltatpic  ul  bicaba  (ii.cca,  alia  (jiiciaiiiia, 
sic  an.i|o^i;c,  la  /'Itt/iaii  tlcs  mo.s  elrangers  ctiul 
gfiecs,  ta  /i/n/iitrt  t/cs  mots  / ' tilur,!.,  ilurcnt  elre  par  con- 
stjiicii/  auorigiue  gre.cqtic  :  <lc  la  autant  ,1  espcces 
danalogics  :  anulugic  tles  mo'.s  clrungcrs,  aualogie  des 
tnots  muics,  iarro,  L.  L.  10,  3,  178,  §  70.  . — <  tor- 
ctil.i.  PI111.  iis,  ji,  74.  ~  paviiiiciiliiin,  id.  36,25, 
(>3.  r^~<  color,  idi  34,  9,  20.  n->  toga,  i.  e.  pallium  , 
Suel.  Duinit.  4,  ~  mililes,  so/d..ls  vivant  t/atis  tinc 
mollcsse  loulc  grccjuc,  lidcat.  Avid.  Cass.  5. 

./i/c  Gwcraiiicc  :  ('//  grec,  a  la  mauiirc  t/es  Grtus  : 
l)i(iintis  liic  Ai^us,  cpiuiii    liuiuincm  diciniu.s;   (piiiin 

(qqiuliiiii  ,  (.i.'i' 1    liafi  Aii^os,  (|itiiin  Latine  Argi, 

r,nr,i,  /,.  /,.  9,  5*j  :.H>,  §  89. 

D)  Gr.-ccub;-,   ;i,   um,  adj,   dimiti.  grec  (ordinair. 

,/  jiv/i  itc  nt,j,rts):  ]ii('|itiini  sanc  negolium  ct 
Gracultiin ,  ic  mhiI  tlc  /uiiles  Jluttcrics  a  la  grecque, 
Cic  T11.sc.  1,  ">5,  ,S6.  Alotns  (|uidaiii  lcuieraiTiis  Grai- 
(Til;e  ((Miiiunr,  ,  /,/.  liacc.  111,  ::  j.  <^j  caulio  cbil'0- 
;;i,i;iln  mcT  ,  /(/  ^arautiit  grccjitc  (c.-a-d.  Ircs-jicu 
stire )  t/c  nta  .'.iginitiire,  011  /Ititot /a  garaniie  de  ma 
sigir.Uurc  t/tii-  tst  t/e  ior  cit  harrc,  t/tit  cjttivaul  d  de 
:il  cuniptiint  (  un  ne  fuisatt  /nmnis  ercdtt  att.c 
Crccs),  i</.  litni.  7,  18,  1.  <^>  lioiiuiics  ,  /'./.  Dc  (lr. 
I,  ii,  47.  r*-,  fen tiiii,  Fior.  ■;,  7,  9.  o>j  ci\ilas  Massi- 
lia  ,  /'</.  .',,  2,  2.4,  Duk.  —  Siiliiiaiiitvt  Gricculus,  i, 
///.,  un  Grtc,  tiit  inechattt  Grcc,  Cic.  De  Or.  1,  22, 
102;  Pis.  29,  70;  Juven.   3,  78.  Daus  le  meinc   sens 


IOU*    la  jtirme    Grn-culio,  1'Hron.  Sat.    71,,    f,„     

1"j  posler.  a  Augnste  ,  sans  iiiee  acctssoire  dr  meprit, 
pour  Graxus  ;  ~  vitis  ,  Cultim.  3,  2,  24.  ~  miia  ' 
Plin.  i5,  14,  i5.,^iosa,  id.   ,1,    ',,   „>. 

\  8radawia,  <-,  adj.  grec  •  /nntcr.  </  Attguste, 
et  tres-rare  )  :  ~  n.arc,  Pltu.  4,  -,.,,  ,».  ,s,s,1m|„|. 
dium  ,  »><-//.   19,  10,  1. 

(irteci,  A1111.  Lauriss.  i/linor.  ann.  801,  80  J, 
8i4;  Ann.  Laiinis.  ann.  7H7,  79-,;  /fiin.  Eudiaid. 
anil.  767,  806,  809;  Chronic.  Motssiar.  ann. 
789,  794,  801  ;  .///«.  Meltens.  tiiin.  767;  a,,ii.  F.ii- 
/tard.  Fuid.  ann.  794  ;  Aim.  F11UI.  P.  %  «„„.  868, 
872  sq.;  Ann.  c.  P.  5,  <-/////.  894,  896;  Ann.  Pru 
dent.  Trec  ann.  848,  853;  A1111.  litncin.  Ilem.  omi. 
867,  869,  8-3;  Cltronic.  Reginon.  amt.  871, 
Vita  Carol.  Mi;  Cluoiric.  Bavar.  p.  ~><y;  F/„r.  5,  7  : 
/'////.  ,',,  1;  Liv.;  Cic;  Enlro/,.;  Virg.  Seerg'.  1. 
n  38;  cf.  Tacit.  Ann.  2,  88  ;  5,  10;  11,  14;  14,  21  ; 
Id.  Htst.  2,4;  Graii,  V,rg.  /En.  1,  1,.  53",;  3,  v. 
3(j8;  DpaMoi,  Aristotel.  Metcor.  t,  14;  Grcri,  Ann . 
Sangatl.  Ma/.  ann.  1022;  Gregi .  Atm.  Gttcl/abyt. 
ann.  802,  814.  Hellenes,  "lO/r.vs;,  Slrab.  (i(  /,.  ,91  ; 
Diodor.  Sic.  11,  12;  Herodut.  i,56 — 58;  Ppeecxot, 
vuv  oe  "EX/.r,v£;,  Aristolel.  I.  c;  Aclor.  11,  20;  14, 
1;  16,  3;  18,  4;  19,  10,  17;  20,  21;  21,  28;  Mtmi. 
1,  14,  16;  2,  9,  10;  3,  9;  10,  12;  1  Corinlh.  1,  2», 
24;  10,  32;  12,  i3;  cf.  Marc.  7,  26;  Galat.  2,  3; 
3,  28;  cf.  Demosth.  Pliiti/i/i.  3  ;  peuplade  de  la  Grece, 
qui  desccndatl,  sclon  la  (ien.  10,  ',;  Jrsaia  66,  19; 
Ezech.2-,  l3,  d  FMsa  (Japlielilcs  );  elle  s  elabitt  d'a- 
bord en  Epire  (y;  'KXXae.  r)  iy/iiy.  T.ir,<.  tt,v  Aw^wvr/,  y.i: 
TOv  t\y£/(i'jv,  Arislotct.  I.  c.  .,  sous  Deueation  et  Het- 
len  dans  /./  Phthiotis;  cf.  Pitn.  4,  7,  14  ;  Homer.  II.  i, 
v.  683—85;  9,  i».  3^5,  447,  478;  16,  a>.  5^5  ;  Odvss. 
1,  v.  34i;  11,  v.  496^.;  i5,  80;  Herodot.  1,  5'  ;  Thu- 
cyd.  1,  3;  Apollod.  1,  7;  Strab.  8,  383;  9,  4,  32; 
Patisun.;  sous  Dortis,  diiirs  /'Esti.-cotis ;  chassa  ItsPe- 
tnsges,  se  divisa  eti  Eottens ,  Acheens,  Doriens  el 
luniens,  se  ripandit  entrc  1509  ct  i3oo  av.  J.  C.  dans 
totttc  ta  Grice,  cf.  Apollodor.  1,7;  Hesiod.,  et  s'assura 
depuis  la  migration  des  peuptes  (900?)  des  demetires 
qtielle  occu/ia  posterieurement.  Apris  la  destruciion 
de  Corinthe par  Mumnaus,  ian  146  av.  J.-C.  ou  apres 
la  dtssolution  de  la  iigue  Acheenne,  le  pays  fttt  dtvise 
cn  Macedoine  et  en  Aehate,  cj.  Diodor.  Sic.  16,  37; 
Patisan.  7,  16,  gotivcrnees  par  des  priteurs  et  ensuite 
par  des  jiroconsuls.  cf.  Cic.  in  Pison.  Sur  les  ambas- 
sades  des  Grecs  (Graici)  sous  les  empereurs  romains 
d'Oricut  aux  rois  francs,  voyez  Ann.  Mellens.  ann. 
692;  A1111.  Lanriss.  anu.  798  ;  Ann.  Guelferbyt.  ann. 
802;  A1111.  Eitltard.  Futd.  ami.  c;  Ann.  Etnliard.  ann. 
I.  827  ;  Ann.  Beiiinian.  min.  833  ;Ann.  Prudenl.  Trec. 
anii.  839,  842;  Ami.  Fatd.  P.  3,  ann.  872,  873;  et 
sur  celles  des  Francs  aux  Gtecs  :  Ann.  Etnliard. 
aitn.  802,  812,  814,  82S;  Ann:  Enhard.  Fuld.  ann. 
802.  Sur  les  comhats  niallieiireux  des  Grecs  contrc  tes 
Francs  et  les  Lombards,  cf.  Ann.  Eiiihard.  ann.  788  ; 
./////.  Enhard.  Fttld.attn.  c;  Ann.  Einlianl.  aim.  810, 
et  sur  les  /daiis  d'Ot  011  11 :  Ann.  Sangall.  MaJ.  ann. 
983.    Dijmis  i4(3  lcs  Grees  sont  stuis  le  jong  tttrc. 

Dau.s  le  N.  T,  011  coniprend  encore  par  "l\ii:ryz- 
—  a)  tlcs  Jtiifs  vivant  eit  dchors  de  la  Palesttnc,  cl 
ceux  qut  ,  rc/iaiidiis  ati  loin  par  tes  campagnes  d'A- 
lexandre  le  Grand  en  Orient,  par/ent  tc  grec,  c/.  Joli. 
7,  35;  12,  20;  'EAXrjvKjTai,  Aclor.6,  1  ;  9,  29.  — 
h)  des  prosct)  I,  s  jtti/s,  cf.  Actor.  11,20;  14,  1  ;  17,4. 

<t»rH*ci  (  Greci  .,,  Aitn.  Sanga/i.  Maj.  atm.  1022; 
Gneci  Oiobiube  (/laidtants  tlcs  montagncs)  ,  Ann. 
Etnhnril.  aim.  809;  Vita  Carot.  M.;  ne  sont  sans  doiile 
/tas  les  habilants  de  la  Gracia  Maijna  ,  quoique  les  Ann. 
Sangati.  discnt:  Heurictis  II,  Trojam,  Capnaiu,  Sa- 
leinatu,  Neapolun,  urbes  iinpeni  sui  ad  Grccos  de(i- 
cieiites,  ad  deditioneii)  ceegit,  etque  ta  YiiaCarol.  M. 
avcc  tes  A1111.  Einhard.  I.  c  dise :  Iu  Ttiscia  rVpulu- 
niuiu,  civitas  marilima,  a  Giiecis  qui  Orobiola;  ua„n- 
tur,  depiiedala  est. 

(jirascia,  Dnn.  8,21;  FJor,  2,  -  ;  4,  2  ;  Fttlrop.; 
Fcst.;  Mein,  1,  3,  t8;  2,  2,  3,  7;  Liv.  36,  t5  ;  Jor- 
naini.  tle  Hegnor.  Si.cc.  p.  5i;  liidor.  Chronic  Go- 
tltor,;  1'anl.  If  arnc/r.  t/e  Got.  Longob:  1,9;  .Eucce 
St/v.  Hist.  Frider.  111,  p.  S7;  A1111.  Etnltard.  ann.  --  \; 
Anit.  Hiticm.  Hem.  ann.  879  ;  Gia;cia  Magna,  Ihid. 
Hcr.  16,  e.  >4o;  Gnccia  IJIIcnor,  Ltv.  7,  2(>;  Gre- 
cia,  A1111.  Sangall.  i'laj.  ann.  983 ;  Grelia ,  A .•///. 
l.auriss.  Mtn.  anii.  Soi ;  Hellas,  adis,  Piiu.  4,  4; 
^l  'E/.Xa;,  dooc,  Aristotet.  Meteor.  1,  14;  Dcmosth. 
Phi/ipp.  3  ;  Homcr.  Odyss.  1,  ):  344  J  4j  '  •  727.  8t6; 
t5,  18;  Herodot.  8,  44".  Mpiffr,  Gnvc  3,  c.  et« 
avop.;  la  Gricc.  gramle /iresjiiil,  .1  Enro/ic.  ti,  mbras» 
suil  dtaiord  que  le  pctit  leiritoire  de  ta  v.  ./'llcllas 
daus  la  Phlliiotis,  culre  /'Asopus  et  /'Eiiipcus.  Strab. 
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8,  3 It T .  JTi— II ■  i^ Ij  Coiton.  Narrct.  i7\Schol.  Apol- 
lon.  3,  V.  .ooi; /•<v/.*  ,'apliisgraiidepnrtiede  la  Thes- 
salie,  ,'Miiiir  itiii.i.  ta  Heotie.i Atiique,  la  l.ocrulc, 
la  piwculc,  /' F.toliret I' Acai  naiue,  Pltnc,  .;,i;p/tistard 
lc  Pewpow.ese,  Stnib.  B,  5  I  5  ',  Demostli.  P/iiiipp.  3  ; 
Dioilor.  Stc.  ii,  itf.fl.puc,  ScyL;  Dionys.  Perieg., 
Cliiine  /tix/li  '«  Ep.iluiitiius  tt  ia  Mticctlfine .  Strabon, 
;  Ihmn  -.  Prrtrg.,  ainsi  tpie  /es  iles  de  In  mer 
£"ee ;  tlie  se  composait,  sel.  Pto/ernte,  3,  i3  -$17.,  de 
qaatre  parties  priiuipa/es  :  a)  le  Peioportiiese  ,  b)  la 
tieliailf,  c)  t  Epirt  fl  <l)  ta  Jhessaltc,  et  les  ilesdc  I '  Ar- 
clopel,  de  ta  nitr  Egcr  tl  de  ta  nur  loiitriinc.  tl  sons 
tes  Roniaius  dc  la  Macetloine  et  tle  f '  Achatc.  Gra>calis, 
e,  i>u/</<v>.;Grnjcai  ice,  adv.,  Varr.;  Grreraoicus.  adj., 
toga.  pallinm,<V<<c,'<>><.,-GiaTMim,«<-/i'.,7V>'H//.,Gia'ce, 
adv.,  C  ic .;  Eutrop.;  Giati  h  nsis,  e,  Ptm.;  Gr.Tcii;e!ia, 
ae,  sabst.  m.,  Augusl  n.;  Gra-cius  ,  adj.,  Nep.;  Grx- 
cus,  adj.,  Cic;  Siteton.;  Macrob.;  Ann.  Einhard.  aim. 
812;  Ann.  Enhard.  Fuld.  aim.  e.;  Ann.  Fuld.  P.  3, 
ann.  8i5;c/  tVarc.  7,  16;  Actor.  17,  12;  21,  37; 
Apoc.  9,  1 1. 

Au  sttiplus  sotts  le  nom  <f  Achaja  (Plin.  Sec.  epist. 
8,  20,  i\  ;  Trebell.  Potl.;  Ulpian.;  Amm.  Marc; 
'A/aioc;  Yata,  Homer.  Itiad.  1,  v.  234 ;  Id.  Odyss  1, 
v.  i65,  480;  i3,  v.  249),  ainsi  que  sous  ceiui  d'Ar- 
gos  (Strab.  8,  371),  011  designait  encore  totite  ta 
Grice. 

Cira>eia  llagna,  Ovid.  Ber.  16,  340;  i.  q. 
I.r.iri.'. 

Cira-cia  Mag-na  ,  Piin.  3,  5;  Ctc.  de  Orat.  3, 
ena  Major,  Liv.  3i,  7  ;  Justin.  20,  2  ;  Fest.; 
Ovid.  Fast.  4,  1.  65;  Sencc.  ad  Hetv.  c.  6;  'KX/a; 
i\  MsyaXY;,  Polib.;  Scymn  ;  Strab.  6,  init.;  Ptol.  3, 
1;  Gt«ecia  Exnlica,  Plaut.  Meneech.  act.  2  ,  sc  1; 
Graecia  Parva,  Plaut.;  cf.  Cic.  pro  Arc/i.  c.  5;  Graecia 
Sulisiciva,  Aptilej.  Apolog.  p.  294;  iltalre  meru/io- 
naie,  qtti  icctit  son  110111  des  nombieuses  co/onies  grec- 
ques  ( quocl  iu  ea  uiultae  magnaeq.  civitates  tiietunt, 
e.\  Graicia  profectae,  Fest.),  et  quicompreitait :  i'Aptilie, 
la  Calr.bre,  la  Lucaine  et  /e  Brutlium,  mais  11011  pas, 
comme  te  dit  Strabon  l.  c,  /a  Sici/e,  qtwiqiie  des  co- 
lens  grecs  s'y  J%ssent  aussi  etablis.  C/.  Lic.  7,26. 

Cirtecia  Pana ;  dans  /a  boitche  itiin  Grec pro- 
prement  dit  i.  q.  Graecia  Magna. 

Ciraecia  Hrouria ,    Celt. ,    ou   Hellas,  dans  itn 
sens  plus  reitreuit,  c/.  P/in.    4.   •  1  j   ren/ermait  t  At- 
tqtic,  Megare,    ta  Btit  tic,  /a   Pliocide,   la   Doride,  la 
Locride,    tEtolie   el  i  Acarnanie,    et  /orme   atij.    ia 
prov.   turqne  de  Livudie,  entre  Janina  et  la  Moree, 
avec  Lebadia  pour  capitale ,  au  pied  de  iHelicon. 
Cirsecia   Ulterior;  c/.  Graecia. 
Cirsecia,  a»,  iov.  Graci,  n°  II,  B. 
Cira*ci«e  Chersonesus;  i.  q.  Peloponuesus. 
Cirseriensis  ,  e,  voy.  Grajci,  «°  II,  E. 
fcra-cigena,   a±,  m.   [Gra?cus-t;igno ,  c/.   Grajii- 
gena  1.  Grec  de  naissaiice  (lat.  des  bas  temps)  :  Hlan- 
diiinlur   Graecigeiiis ,    alieiugenas   perseqiuintur,  Au- 
guslin,  Civ.  D.    18,  18,  fin. 

(■ra*c?uus,  /,  m.  (Grxcw), stirn .  rom.,  Ovid.Pont. 
4,  9,  59.  On  le  trouve  ecrit  Gnechinus  claiis  une  Inscr. 
ap.  Grut.  172,  i. 

tira*cio,  ouis,  m.  (dimin.  de  Gra^cus)  surn.  rom., 
Inscr.  tip.  Miinit.   1087,  2. 

7  CiraecJsso,  are,  v.  n.  =  Ypacxiijw  :  Pocla;  in 
Conio-diis...  Oniiies  res  ge^las  esse  Athenis  aiitumant, 
Quo  illud  vobis  Gia?i  11111  videatur  magis.  Atque  adeo 
hoc  argiiineiitiiiii  Giaeiissa!,  tamen  Non  Atlici^sat  , 
verum  .Siciheissat,  Pluiit.  IHen.  prol.  11. 

Cirsecitas,  aiis,/.  [Grserusl,  ta  langtie  grecque, 
grectte  1  mot  poster.  a  Auguste  )  :  Eacundia  Grsecita- 
tis  pollere,  Cod.  Tlieod.  14,  9,  3. 

•jiraeciam  ,  Fobri ;  Graiz,  Greiz,  chef-lieu  de  la 
principaule  du  meme  noni,  dans  le  Voigtittnd,  sttr 
i Elsler  blanc. 

fciraeciuia;  Cireetla,  Cluv.  3,  12  ;  Gi-sezium , 
Ccll.  2,  8,  29;  Grajaeum  ;  Gratium,  Bert.;  /iest  sans 
doute pas >.</.Sabai  ia;  Grartz,  VSiemetzki-Giad,  capita/e 
tlu  dnche  de  Styrie,  sur  /a  Mtilir,  d  19  i  milles  au  S,- 
O.  de  Vienne ;  011  y  trouve  le  tombeati  de  tempereur 
Fentinand  II. 

Cirveeius  .  a,  inn,  =  Graerns,  grec  :  ~  litteratiira, 
la  litteratttre   gitcque,  Front.  ad  M.  Ca:s.    2,   ep.  g 
(ed.  A.  Maio);  i\ep.  Alcib.  7  ;  id.  Reg.  1. 
Ciracojfalli:  i.  q.  Galaloe. 

ffraecor,  alus,  1.  i>.  depon.n.  [Graeci  1,  vivre  d 
la  grccque  .-  Si  Ksinana  fatii;al  Mililia  assuetum  Giae- 
c.iii.  Hor.  Sat.  1,  2,  n.  ISisi  aun,m  inmime  Giaeca- 
tOi  (K(-<  I,    Tertttlt.  Pail.  4.  —  De  ta 

tt-aet-ritns,  a,  uni,  Pa.Jait  a  la  maniere  grec- 
tpte,  d*ns  le  ^otit  grec  :  Graeralior  epistora ,  leltre 
plus  grecqtte,  Apuitt.  Apol.  p.  329. 
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1  Cirtecosladiuin  ,  ii,  11.,  pcut-clre  comntc  Gr;i'- 
( (w(  i^  (  rov.  cc  mot)  :  ~  restitutnm  post  incendiuni, 
Capitol.  A11/011.  8. 

f  CSraecostasis  ,  is  /  =  I"pavx6<7T«<jcc;  (sejour 
dcs  Grecs,  tieu  oii  se  tieiineitt,  oit  s'arretcnt  les  Grecs, 
station  tUs  Grecs),  bdttmciit  d  Ronie  ,  a  cdte  de  la 
Curie  et  t/11  Comitiirm,  011  s'arritaient  primitivement 
les  ambassadeurs  ^recs,  et  plus  tard  tliuitres  ambas- 
sadettrs  :  «  Sub  dextra  lnijus  ( loci,  i.  c.  Curine)  a  Co- 
inilio  ldcus  suhslructus,  ulii  nationiim  suhsisterent  le- 
gali ,  qui  ad  senatum  essent  ini^si  :  is  Gracoslasis 
ap])cllatns  a  jiarle,  ut  multn,  ••  Parro,  L.  £.5,32, 
43,  §  1 55.  Deinde  ejns  opera;  repente  a  Graecostasi 
et  giadihus  claiiiorein  satis  iiiagnuii)  siistulerunt,  Cic 
Qtt.  Fr.  2,  1,  i.  Dn  temps  de  Pline  f  Ancien  ce  bdti- 
ment  iicvistail  plus,  Plin.  3i,   1,  6,  §  ig. 

Cirwculio,  voy.  Graeculus,  aumot  Grxci,  n"ll,D. 

Cirieciilus ,  a,  um  ,  voy.  Giajci,  n°  II,  D. 

1.  Cireecns,  a,  um,  voy.  Grwci ,  n°  II,  A. 

2.  Cirsecus  ,  i,  voy.  Gra.'ci,  n"  l. 
CiruMini ;  c/.  Gradieuni. 

Cira'veliu^ia  ,  x,  Ceil.  2,  3,  188;  Graneliiiga, 
M,  Gitil.  Brilo  ,  g,  Plii/ipp.  v.  35 1  ;  Giaveliua,  Zei/er. 
Topogr.  Btirg.;  Mayer.  Ann.  Fiandr.;  Guicciard. 
Belg.;  iUarcnant.  Fiuiith.;  Graveliiies  ,  Grevctingen , 
v.  dt  Fiance,  dep.  du  Nord,  «  iembouchure  de  t Aa  , 
d  3  milles  d  CE.  de  Catais. 

Cirtezinm,  i.  q.  Graecium. 

Cirajacum;  c/.  Griciiiiin. 

Ciriiji,   oruin   (genit.  plur.  Giajum,   E1111.  Ann. 

3,  2;  Lucr.  2,  601;  5,  406;  t">,  755,  et  beauc  d'att 
tres),  m.,  forme  plus  rare  ct  le  p/us  souv.  poet.  pour 
Gneci,  les  Grecs  :  Hircine  est  iile  Telamo...  Quem 
aspectabant,  cujus  ob  os  Graii  ora  obverlebant  sua  ? 
E1111.  dnns  Cic.  Tusc.  3,  18,  3g.  Pergama  circiini 
Hac  fugerent  Graii,  premeret  Trojana  juventus,  Virg. 
/E11.  1,  467.  Est  loccis  ,  Hesperiam  Graii  cognomiiie 
dicunt,  id.  ib.  1,  53o;  c/ ;  'Apu.ov£av  Graii  quani 
diriint,  Lucr.  3,  101.  Graiorum  obscura  reperla  Dif- 
ficile  illnstrare  Latinis  versibus  esse,  id.  1,  i'i-,  ;  dt 
niemc  :  Fas  mihi  Graiorum  secrela  resolvere  juia, 
Vii-g.  JEn.  2,  157;  et  :  De  tot  Graioium  millibus , 
Ovid.  Met.  i3,  241.  —  En  prose  :  Si  ut  Graeci  di- 
cunt,  onmes  aui  Graios  esse  aut  liarliaros,  etc,  Cic. 
Rep.  1,  37  ;  de  meine  id.  ib.  2,  4 ',  3,  9;  6.  16;  lntent. 
2,  23,  70;  N.  D.  3,  21,  53.  —  Au  singulirr  :  Grajus, 
i,  m.,  1111  Grec,  I "irg.  JEn.  3,  39!;  Cic  S.D.  2,  3fi, 
91  ;  Iiiteiit.  1,  2',,  35.  —  II)  De  la  Giajus,  a.  11111  , 
adj.,  relatij  aujc  Grecs,  grec  :  Navu'  repei  tus  liomo, 
Graio  palie.  Grains  honio,  rex ,  Eim.  Ann.  6,  4,  </< 
meme  <^  homo ,  Lucr.  1,  67  ;  Virg.  JEn.  10,  720;  <~ 
geii6,  Lucr.  3,  3.  < — ■  urbes ,  Virg.  AZn.  3,  2y5  ;  (i, 
97;  ~  juba?,  id.  ib.  2,  4i2;Graiis  servilum  matri- 
bus  ibo,  id.  ib.  2,  786.  <^<  nomen ,  id.  ib.  3,  jio.  ~ 
Ganiena,  Hor.  Od,  2,  16,  38.  ~  Alpes,  les  Al/ies 
grtcqtifs,  Plin.  3,  17,21;  voy.  Alprs,  appe/crs  atisst 
<~  s.iltus,  t\'ep.  Hann.  3. 

Cirajoceli  ( selon  d'autres  Garoceli ),  orum  ,  m., 
pcuple  de  la  Gaule,  qitt  liabitaii  lcs  vallees  du  mont 
Ctnrs,  Ca;s.  b.  G.  1,  10;  c/.  Ukert,  Gaule,  p.  3 19. 

Cirajugeua,  x,m  [Grajus-gigno,  cf.  Gr;ecigena  ], 
Grec  de  naissance  (mot  poct.)  :  Grajugena  :  de  isloc 
aperit  ipsa  oratio  ,  Pactiv.  dans  Cic.  X.  D.  2,  36. 
yi.  Nec  Pergama  partu  Inflaniniassel  eqims  noctunio 
Grajiigenaruin  ,  Lticr.  1,  478.  Grajiigeiiumcpie  donios 
■iii-pcclaipie  Iinquimus  arva  ,  Virg.    JEn.   3,  55o. — 

Adjectivt :  Scptein  nuniero  turmas duciint  ipai  Gra- 

jiigeii.T  rcges  ,  Stat.  Theb.  6,   2l5. 

Cirajum;  cf.  Gradicuiu. 

Cirajus,  a,  nm,  voy.  Graji,  n"  II. 

Cirajus  Uons,  Senec.   epist.   3i;   Tacit.  Hist. 

4,  68;  </.  Alpes  Grajae,  Tacit.  Hist.  2,  66. 
grallie  ,  aruin  ,/.  f  contraction  de  gradula  ,  dimi- 

nutij  inusite  de  gradus  ;  cf.  ralhini,  de  rado  ],  ec/iasses, 
Varrct  dans  Non.   11 5,  21  sq.;  c/  iart.  suiv. 

grallator,  oris,  m.  [rallae],  cetui  qui  marche 
avec  des  echasses  :  «  Grallatores  appellabantur  pan- 
tomimi ,  qui,  ut  in  saltatiohe  imitarentur  ^gipanas, 
adjrctis  perticis  furculas  habentibus  atque  in  his 
superstautes,  ob  simililudinein  crurum  ejns  generis 
gradiebanlur,  utique  propler  difficiiltatem  consistendi. 
Plautus  (Potn.  3,  1,  27  )  :  Tinceretis  cursu  eenas 
el  giallalorem  gradu,  »  Fest,  p.  97  ;  cf.  Varro,  L.  L. 
7,  3,  94,  §  69 ;  et :  «  Grallatores  qui  gradiuntur,  etc.  » 
Varron  dans  Non.  n5,  21.  Grallatores,  funamhulos, 
praestii;iatores  ,  Arnob.  2,  88. 

arallatorlus ,  a,  um  (Gralla?)  d'ecliasses  :  ~ 
gradus,  pas  d "ecliasses,  grandes  enjambees,  pas  de 
geant ,  Plaut.  in  Suppos.  Amph.  Scena  :  Dii  vos- 
tram,  c/c.  Amplt.  4,  3,  52  (oppos.  testndineus ). 

grameu,    inis,  <■<•.,   gazon,  Iterbe,  pelouse,    ver- 
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dtirc,  —  a)  srnff. :  Pro^rali    in  graminc  molli ,  l.ncr. 

2,   29;  5,    i3()i  ;  de  meme    Hur.  F.pod.   1,  i\.   Cervus 

grainiiiis  iiiiiiieinor,  td.  Od.    1.  i5,  h>.  ^.  apriri  cmnpi, 

id.     I.  P.  1C12.  Gramir.is    berba  ,  lnin  d'li«rht,  Vu-fr. 

Ecl.  5,  26;  Liv.  1,  24,    5;  voy.  sagmrn.  ~  noretimi 

gazoiifituri.  Mariiat.  9,  91,  ,.  _  [i)  plur.  :  Kx  „no 
tondentes  graniina  rampo  Lauiger;e  perudes  ei  equo- 
rum  duellica  proles  RuceriBe(|iie  i^reges,  broutant,  pais- 

son  iherbe  des  nremcs  prairies,  l.ttcr.  2,  (i(io  ;  dt  nrtme 
Hor.  Od.  4,  7,  1;  4,  1,  3g;  Virg.  F.c/.  ro,  29; 
Georg.   1,  56;  2,  200,  el  tres-sonv.  —  II)    metapli.-, 

plarrtt,  herbe   :   Colnber,   mala    gramina  pa^lus,   des 

plaiites  venciieuses,  Virg.i,  $7*  :  <^.  ignobile  Cerin- 
tlia?  ,  1'irg.  Geor.  4,63;  de  memc  <~  Indiini,  plante 
aronralitpte  de  ilnde,  Stal.  Silv.  2,  1,  187  ;  cfi  :  Af- 
tlabunt  libi  non  Arabiim  de  graniine  odores  ,  Prop. 
2,  29,  17  ;  'et :  Gustu  cnjiisdam  apud  Lolliophagos 
grainlnis,  Quinlil.  Inst  5,  8,  1.  Non  illa  feris  inco- 
gnitii  capris  Gramina  ( i.  e.  dictamnus ),  Virg.  JEn.  12, 
,'ii5.  Neve  parum  valeant  a  se  data  gramima,  Ovid. 
Mit.  7,  137  (et  dans  le  meme  sens  :  Acceprt  cantatas 
hrrbas,  ib.  98).  —  B)  particu/.,  chiendent,  Plin. 
2  1,  19,  1 1  8. 

gvainia»,  arum ,  /  [</r  f),au.-<i ],  litimenr  qtti  se 
torrnc  atix  puupieres,  chassic,  Plin.  25,  i'3,  96;  </.  .- 
«  Gramije  ocnlorum  sunt  vitia,  quas  alii  glamas  vo- 
cant,  •■  Frst.p.  96,  Mtill.  N.  cr.;  voy.  atisst  gramiosus. 
jrramiiicus  ,  a,  11111  ,  adj.  \  gramen  ].  tlt  gaion, 
dlitrbe,  cottvrrt  dt  gazon  :  i^-t  campus,  Virg.  JEn. 
5,  287.  <~  pak-estra?,  id.  ib.  6.  642.  <~  sedile ,  id.  ib. 
S,  176.  , — .  ara; ,  td.  ib.  i-y,  iiy.  <~  corona  obsidio- 
nalis,  coiironnt  graminee  obsidionalt,  en  gazon  (don- 
nee  d  ce/ui  qui  detivrait  une  ville  ittin  stege  ;  cttait 
clitz  Its  Romairit  /e  plus  grand  /wrmeirr  mililaire), 
Liv.  7,  37,  2;  </.  Plin.  22,  i.  4;  Gtll.  5,  6,  8;  cfi. 
Adam,  Antiq.  2,  />.  89.  —  II)  particul.  de  jonc 
ttlri/t,  tlc  bonibou  011  de  rotin  :  <~  hasta  ( Minervae), 
Cic  lerr.  2,  4,  56,  125. 

3'ramiiiosns  ,  a,  nrn,  adj.    [gramen],  lierbeui, 

oh    il   croit  bcaiicoun    d  htrhe   :  ~<  ager,    Colitm.    r. 

proy/  ^  25  ;  7,  9,  8.  <~  soltim ,  id.  6,  prte/.  §.   1. 
*  srauiiosiis,  a,  nm,  adj.  [gramiie],  chassieux, 

puruicnl  :   «   Grami;e    pituil;e    0(  iiloriiin.    Caecilius  : 

Gramiosis  oculis  ipsa,   atratis   dentibus,  »  Non.  119, 
19;  roy.  ^raniiae. 
■f  1.  S'ramma,  ae,  /  =  ypo;u.\i.rl,  ligne  (mol pos- 

ter.   d    iepojne   ctavsigue),  Macrob.  Somu.  Scip.    1, 

5  ;  Appul.  Herb.  1 06 . 

•f*  2.  sraiama,  iitis  ,  11.  =  vpaci.cia  (en  lat.  scii- 

ptnluin,   scripuluiii ),  poids  dc  deti.c  oboles,  grtrmme 

011  scriipnle,   Farrn.  dc  Pond.  8  ;  25. 

•f  srammatcns,  cos  ,  m.  =  ypau.ci.a7S-j;.  scrrbe, 

secretaire  (posttr,  a  tepoquo  classique  )  :  l  nus,  ipiem 

cuncli  grnmmati  a  diieliaut,  Appttl.  Mtt.  p.  265. 
7  g-rauimatias ,   ;e,   m.   =  ypauoaxia;,  jaspe 

travi  r.x*  </<■  kglicj  blanclres,   Pltii.   i-,  y,   37 . 

sraimiiatica,  ;e,  >oy.  1.  graiiim.itirii»,  u"  II,  K. 
S'1'aiiuiiaticalis  ,  e,  adj.  [ grammalica  J ,  relati/ 

d  lit  grammaire,  grainrnatical  :  <~  ligiuie,  Sit/on.  Ep. 

7.  9.  <~  palae-tia,  itl.  Carm.  23,212. —  ^</c.   gram- 

iiialicaliter  ;  grammuticaicmcril   :  <~  decliiiare,   Tre- 

bcit.  3o    Tyr.   10. 

Srammaticaliter,  adv.,   voy.  grammatii  alis , 

d  ia  fifi. 

1.  {rrnminatice,e>,  voy.  1.  grainiiiaticiis,  ;j°  II, 

B. 

?..  (rrammatiee,  adv.,  voy.  grammaticiis,  <i  /a 

•f-  ^rammaticomastix ,  igis,  m.  =  Ypauua- 
Ttxop.aiTcS,  le  Jonet,  ie  jleaii,  c.d-d.  le  pci scctileur 
des  gramniahiens,   Atison.  Idyil.   12,  in  lemm. 

7  I.  sranunalicus,  a,  um.  adj.  =  ypaL/;ia- 
Ttxo;,  dc  ^rnmmairc,  grammatica/ :  Haec  tpia  ratione 
vilaie  possimiis  ,  iu  arte  giammatica  dilucide  chcctiius, 
Auct.  Herenn.  4>  I2,  17;  tle  meme  r^j  ars ,  iart 
grammalica/,  la  science  grammaticale,  la  grammaire, 
Quiniil.  lnst.  1,  5,  54.  Pos«.is  illud  granimaticuni,  hoc 
rhetoricuni  magis  dicere  ,  tun  appartient  d  la  gram- 
maire ,  tamre  d  la  rltctoriqiie,  id.  ib.  9,  3,  2.  Non 
cgo ,  nobdiiiin  sdiptorum  aoditor  et  nllor,  Granima- 
tiras  anibire  tribus  et  pulpila  dignor.  jc  ne  me /ais 
pas  1'auditeur  convlaisant  de  nos  ceiebrirts  potrr  <  n 
etre  ecoule  d  mon  tour  (et  nie  v<  nger  ainsi ) ;  je  </<  tlai- 
gne  de  /aire  ma  conr  atix  coltries  Irlteraircs  tt  dt pren- 
dre  p/ace  au  pupilre,  Hor.   Ep.  1,  ly,  40. 

II)  substuiitivt  —  A)  grammaticiis,  i,  »>.,  grammai- 
rien  dans  le  sens  le  rlus  ettiidu  dti  ino/,  tinglicste , 
savant ,  trudit,  phi/otogue,  lilleratetir,  /toriiriie  de  let- 
tres,  litrmaniste,  crilit/ue  :  «  Appellatio  granimatico- 
rum  Gra>ca  consuetudiue  invaluit  :  sed  inilio  literati 
vocabantur.  Cornehus  quoque  Nepos  literatos  vulgo 
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appellari  ait  eos  qui  aliquid  diligenter  et  acnte  scien-  j 
terque  possint  aut  dicere  aut  scribere ;  ceterum  pro 
prie  sic  appellaudos  poelarum  interpretes,  qui  a  Grae- 
cis  •cpojJiu.aTixol  iiomiiientiir...  Veteres  grammatici  et 
rhetoricani  docebant,f/c.  »,  les  anciens  grammairiens 
enseignaient  aussi  la  rhetoriqtte,  Suet.  Gramm.  4-  L't 
si  grammaticum  se  professus  qiiispiam  barbare  loqua- 
lur,  Cic.  Tusc.  a,  4,  12;  cf.  :  Grammatici  custodes  . 
Latiui  sermonis,  Senec.  Ep.  g5,  med.  Graminalici  | 
poetarum  (explanatores  sunt),  les  grammairiens  ex- 
pliquent,  cummentent  les  poetcs,  Cic.  Divin.  1,  5i, 
116.  Sed  quoniam  grammalicus  es,  si  hoc  mibi  tjiTYina 
persolveris,  magna  me  molestia  liberaris,  id.  jitt.  7, 
3,  10.  Hanc  uiraXXayriv  rhetores,  u.£T<ovuu.Eav  gram- 
matici  vocant ,  id.  Or.  27,  93.  Quamvis  ei  (Antima- 
cho)  secuudas  fere  grammaticorum  consensus  deferat, 
Quintil.  lnst.  10,  1,  53.  Mihi  inter  viitutes  gramma- 
tici  habebitur  aliqua  nescire,  je  complerai  parmi  les 
qua/iles  du  grammairien  1111  petit  grain  d'ignorance 
(de  ne  pas  toul  savoir),  id.  ib.  1,  8,  ai.  Cf.  aussi  a 
la  suite  te-passage  de  Quintil.  Inst.  2,  i,  4>  el  Cic.  De 
Or.  1,  42,  187. 

B)  grammatica  ,  ae,  et  grammatice,  es  (la  premiire 
forme  dans  Ciciron  et  Suitone,  la  derniere  dans  Quin- 
tiiien),/.  =  Ypau,u.aTtxrj,  la  grammaire  dans  le  sens 
le  plus  etendu  du  mot,  tinguistiqtte,  philologie,  ity- 
motogie,  littcrature,  humanitis  ( voy.  ci-dessus  gram- 
maticus)  «  Quamquam  ea  verba,  quibus  inslituto  vete- 
rum  utimur  pro  Latinis ,  ut  ipsa  philosophia  ,  ut  rheto- 
rica,  dialectica,  grammalica,  geometria,  musica,  quam- 
quam  Latine  ea  dici  poteranl,  tamen  ,  quoniam  usu 
percepta  sunt,  nostraducamus,  »  Cic.  Fin.  3, 2,  5  ;  cf.  : 
"  Et  graminatice  (quam  in  Latiuum  Iransferentes  lite- 
raturam  vocaveruut)  fines  suos  norit,  praesertim  tan- 
tum  ab  hac  appellationis  suae  paupertate,  inlra  quam 
primi  illi  constitere ,  provecla  :  nam  tenuis  a  fonte  , 
assumplis  poetariimhistoricorumqueviribus,  plenojam 
salis  alveo  fluit,  qiium  praler  rationem  recte  loquendi 
non  parum  alioqui  copiosam  prope  omnium  maxi- 
marum  artium  scientiam  amplexa  sil,  »  que  la  gram- 
maire,qui  est  proprement  la  science  des  lettres  ( litte- 
ratura),  apprenne  de  la  pauvrete  de  son  nom  d  con- 
naitre  les  bornes  oit  les  premiers  grammairiens  se  re/l- 
fermaicnt,  etqttelle  11  a  que  trop  depassees ;  faible  en 
cffel  dans  sa  source,  eltc  s'est  accrue  chez  les  poetes 
et  les  historiens,  et  coule  maintenant  a  pleins  boids, 
depuis  que,  independammenl  de  lart  de  parler  correc- 
tement,  qiti  est  deja  assez  itendtt  par  lui-meme ,  et/e 
a  embrasse  filude  de  la  plupart  des  beaux-arls, 
Qaintil.  Inst.  2,  1  ,  4 ;  cf.  id.  ib.  2,  14,  3.  De  meme 
grammatica,  Suet.  Gramm.  1,  2,  3;  6,  8,  it\;et  beauc. 
■cfautres;  grammatice ,  Quinttl.  Inst.  1,  4,  a  sq.;  1, 
5,  1 ;    1,  8,  12  ;  1,  10,  17,  et  tris-souv. 

C)  grammatica  ,  orum  ,  n.,  ouvrage  grammaticaU, 
p/tilologique;  grammaire,  philolugie  :  In  geometria 
lineamenia,  formae....;  in  astrologia  coeli  conver- 
sio,  etc....;  in  grammaticis  poetarum  pertractatio, 
hisloriarum  cognitio,  verborum  interpretatio ,  pro- 
nunciandi  quidam  sonus,  Cic.  De  Or.  1,  4a,  187. 

Adv.  grammatice ,  conformimcnt  aux  regles  de  la 
grammaire ,  de  la  philologie ;  grammaticalement  : 
Mihi  non  invenuste  dici  videtur,  aliud  esse  Latine, 
ahud  grammatice  loqui,  Quintil.  Insl.  1,  6,  27. 

2  gjramniHticus,  \,voy.  i.grammaticus,  «"II,  A. 

■y  srniiiiiiiillsla,  x,  m.  =  vpa|j.u.aTt<uV|<;,  cetui 
qui  enseigne  la  grammaire,  grammairien,  gramma- 
tiste  :  "  Sunt  qui  lileratum  a  lileratore  distinguant, 
ut  Graeei  grammaticum  a  grammatista  :  et  illum  qui- 
dem  absolute  ,  hunc  mediocriter  doctum  existiment,  » 
Suet.  Gramm.  4.  Legerat  in  provincia  quosdam  vete- 
res  libellos  apud  grammalistam  ,  id.  ib.  24. 

f  s rammatod  idascalus,  i,  m.  =  Ypau.fiaxo- 
otiao-y.aXo; ,  comme  grammatista ,  maitre  de  gram- 
maire,  grammatiste,  maitre  d'icole,  qui  enseigne  les 
ilimenls,  Marl.  Capell.  3,  5i. 

■■  grammtitophorus,  i,  m.  =  Ypap.u,aT096- 
po;  ,  ce/ui  qui  porte  les  tabtettes,  metsager,  courrier, 
Hieronym. 

■;  tf r«imma<(iphjlacTiiin,  ii,  n.  =  Ypap.piaTO- 
<pu>.ay.iov  ,  lieu  oit  t'on  conserve  les  actes  publics,  les 
papiirs  d'  Etat,  archives,  Ulp.  Dig.  48,  19,  9,  §  6. 
_  (•raiiiinatnni ,  lieu  dans  ia  Maxima  Scquano- 
rum,  sur  le/t.  Dtibis,  au  N.-E.  dc  Vesontio,  sans 
doitte  aiij.  Cinndvdlars,  Grandwei/er,  petile  v.  du 
drp.    dll    llrm!  Ithin. 

tiramme  ,  es,  f.  (  =  Ypap.p.y),  /igne),  surn.  rom.; 
Inscr.  ap.  Giul.  y'>4,  5. 

Cr.-iiiiiiiiius,  a,  um  ,  adj.  =  Ypap.u.ix<<;)  de  li- 
gnc  (ifeumetriqiie),  tineaire,  geometrique  :  ~  ralio- 
nes,  fiir.  9,  1.  r^>  deformationcs,  plan,  dessin,  es- 
qtiisse    trace  geometrique,  id.'i,  praf.  fin. 
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Cirammontium  ,  Grammont,  -v.  de  France  dans 
la  basse  Navarre,  dep.  des  ttassesP-jienevs,  sur  te 
Uidouze. 

<-■-.-■  m I»1iih  >1oiih,  Tacit.  /Igric.  c.  29;  mon- 
lugne  dans  /a  1'ritannia  Barbara, entre  lesfycoii  Trans- 
montani  et  les  Cisinontani ;  auj.  Grampian,  monta- 
gne  en  Ecosse ,  separe  les  ttasses  Terres  du  Haut-Pays 
(  Highland). 

dirana  ;  i.  q.  Granua. 

(iranada,  Celt.  2,  1  ;  41  sq.;  Granata,  Cluv.  a, 
3,  5  ;  sel.  Mentelle,  i.  q.  Ilbbi-i  i.s.  cj.  Nonius,  Descr. 
Hisp.;  Granada  (  Garnathah) ,  Grenade,  capitale  du 
royaume  du  mime  nom,  au  confluent  du  Darro  et  du 
Xenil ,  fondee  en  1286,  el  prise  en  1492  par  Fer- 
dinand  II.  Lieu  natal  du  poete  Diego  de  Mendoza , 
mort  en  i575,  et  de  Louis  Ponce  de  Leon,  mort  en 
1591. 

{[rnnaria,  orum ,  n.  (granumj,  greniers,  lieu 
ou  l'on  serre  tes  grains  :  «  Triticum  condi  oportet  in 
granaria  sublimia,  quae  perflentur  vento,  elc.afarro, 
R.  R.  1,  57,  1  sq.;  de  mime  Colum.  1,  6,  10;  Plin. 
18,  3o,  73;  Patlad.  1,  19;  Plaut.  Truc.  2,  6,  42; 
Vur.  6,  9;  Cic.  Fin.  a,  a6,  84;  Hor.  Sat.  1,1,  53; 
Pers.  5,  110;  6,  25. 

€>}ranata  ,  Granatiim,  Ciranatense  Re- 
ifiuiin,  Cetl.  2,  1 ;  96  ;  C/uv.  a, 5;  ef.  Did.  de  Muros 
Hist.  Rer.  Gest.  contra  Mauros  Gran.;  Mariana,  Hist. 
i3;  Tliuan.  Hist.  48;  Nouius,  Descr.  Hisp.;  royaume 
de  Grenade,  en  Espagne,  Andalousie  superieure,  entre 
Murcie,  l'  Andaloitsie  et  la  Medilerianee. 

g-ranatim,  adv.  [granuin  ],  grain  a  grain  (mol 
poster,  a  Cepoque  ctassique)  :  ~<  digerere  acervum, 
Appul.  Met.  6,  p.  177. 

Srrauatum  ,  i,  voy.  granalus. 

Kranatus,  a,  um,  adj.  [granum],  abondant  en 
grains,  gremt  :  • — <  mala,  qua;  Punica  vocautur,  gre- 
nades,  fritit,  Colum.  12,  42,  1;  on  dit  dans  le  meme 
sens,  absolt :  granata,  id.  12,  46,  2;  Ptin.  i5,  28,  34, 
§  n5;  20,  14,  53.  §  149.  —  Subst.  :  granalus,  i,  m., 
s.-ent.  lapis,  grenat,  pierre  precieuse,  L.  M. 

ii rii naliiH,  us,  m.,  fausse  lecon  dans  Caton,  R.  R. 
60  :  granatui ,  lisez  :  grano  ;  d'autres  tisent  genera- 
tim. 

Crrancejum  Castrnm,  Grancey  en  Monta- 
gne,  oit  le  Chdteau,  011  sur  Ource ,  bottrg  de  France , 
dep.  de  la  C6te-d'Or,  sur  le  Tilte. 

granilawitas,  alis,/.  [grandaevus],  grand  dge, 
dge  avance ,  vieittesse  (anter.  a  1'epoque  classique)  , 
Pacuv.  et  Att.  dans  Non.  116,  12  sq. 

graiidtaevus,  a,  um,  adj.  [grandis-aevum  J,  avance 
en  dge,  ■vieux  (poet,  et  dans  ta  prose  poster,  d  Au- 
guste )  ;  ~  Nereus  ,  Virg.  Georg.  4,  392.  ~  Alethes, 
id.  jEn.  1,  121.  ~  Emathion,  Ovid.  Mel.  5,  99.  ~ 
pater,  id.  ib.  8,  5ig.  <~  patres,  id.  ib.  7,  160.  i^> 
senes  ,  ■vieil/ards  charges  d'annees,  Tac.  Hist.  3,  33. 
< — ■  manus,  1'assemblee  des  vieillards,  c.d-d.  le  senat, 
Sil.  16,  653.  Alios(deos)  esse  grandaevos  semperque 
canos,  alios  juvenes  atque  pueros,  Plin.  a,  7,  5,  §  17. 
—  ~  apes,  Virg.  Georg.  4,  178.  —  >~  consilia, 
conseils  d'un  vieillard,  par  conseq.  murs,  sages,  Val. 
Flacc.  7,  348. 

jfrandedo,  Tnis,/,  developpement,  croissance, 
Fulgent.  Cont.  Virg. 

grandesco,  ere,  -v.  inch.  n.  [grandis],  grandir, 
pousser,  croitre,  se  developper  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Anguste)  ;  Crescundo  genus  servant  :  ut 
noscere  possis,  Quaeque  sua  demaleria  grandescere 
alique,  tous  tes  corps  conservent  en  croissant  le  ca- 
ractere  natif;  on  ne  peut  donc  en  douter  :  chaque 
etre  se  nourrit  et  se  developpe  selon  1'espece  d'ele- 
ments  qiti  fontforme,  Lucr.  1,  192;  cf.  id.  2,  1122; 
nfii.  Semper  viridis  semperque  gravata  Lenliscus 
triplici  solita  grandescere  fetu,  Cic.  poet.  Divin.  i,  9, 
i5.  Ut  potius  in  area  et  in  acervo  quam  in  agro  gran- 
descant  frumenta  ,  Colum.  2,  20,  2;  de  meme  r^>  hor- 
deum  ,  Paltad.  Jnn.  2;  <~  lignum  intus,  le  bois  croit 
par  intusstisception,  Plin.  1 5, 3, 3.  —  Au  fig. :  Haec  est 
uberior  fecuniliorque  felicilas  non  ventre  gravescere, 
sed  mente  grandescere,  Augustin.  ep.  i5o  (011  179). 

*  irraudiculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [grandis], 
passablement  grand,  assez  gros,  grandet :  In  fundas 
visci  indebanl  grandiculos  globos,  Plaitt.  Pcen.  2,  35. 

*  grandifer,  era.^rum,  adj.  [grandis  fero],  qtii 
porte  011  qui  conticnt  quelque  chose  de  grand :  r^>  facta, 
Nazar,  Paneg.  Const.  3. 

*  graiidificus,a,  um,  adj .  [grandis  facio  ],  qui 
se  condiiit  grandemcnt,  nobtement,  grand,  grandiose  : 
Rex ,  a-lalc  quidem  media  rugosisque  membris,  sed 
mcnte  quailam  grandilica,  Ammian.  18,  6. 

irrandiloquiiN,  i,  m.  [  grandis-loquor]  ,  dont  le 
langagc  est  eleve,  pompeux,  grandiose  :  Et  grandilo- 
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qui,  ut  ila  dicarn,  fiKrnnt  cum  ampla  et  sententiarum 
giavilaleet  majcslate  verboriiin,  Cic.  Or.  5,  20;  cf  : 
Snbliinis  et  gravis  e'  giaiidiloquus  saepe  usque  ad  m- 
liiim,  Quinlil.  lnst.  10,  1,  6'i.  —  En  mauvaise par: , 
empliatiqiie,  qiti  use  de  grandi  mots,  beau  parleur  : 
Qtli  laiidi-m  isti  giandiloqui  ( /'.  e.  Stoiri)  contra  ba •< 
duo,  quae  maxime  anguut,  rneliu»  se  habenl,  quam 
Epicurus?  ces  grands  parleurs,   Cic.  Tuic.  5,  Jl,  89. 

Orandimontlum,  Grammont ,  petile  vilte  de 
France ,  diip.  du  Gers,  sur  t  Arroz. 

grandinat,  iire,  v.  impers.  [grando],  il  griU, 
Senec.  Qu.  N.  4,  4-  — Sagitlis,  plumbo  et  saxisgran- 
dinat,  nivit,  Pacuv.  dans  Non.  507,  28. 

Krandiiieus,  a,  um  ,  adi.  [ grando ],  plein  dt 
grite,  qui  contient  de  lagrele  (lat.  des  bas  temps)  .  ^, 
uimbi,  Alcim.  3,  329.  ~  frigus,i'<i.  5,  190.  Cf.fart. 
suiv. 

ffrandinosus,  a,  um,  adj.  [grando],  plem  de 
grele,  sujet  a  ta  grile  (postir.  a  Auguste) :  ~  qualitas 
cceli,  Colum.  3,  1,  6. 

1.  Rrandio,  ire,  v.  a.  et  n.  [grandis]  (antir.  u 
fipoque  classique)  —  I)  act.,  rendre grand,  grandir, 
agrandir,  augmenter ,  faire pousser,  divetopper:  •■Gran- 
dire  est  grandem  facere;  Varro  Rer.  divin.  lib.  1  : 
Quum  atit  humus  semina  concipere  non  possil,  aut 
recepta  uon  reddal,  aut  edita  grandire  nequeat;  Plau- 
tus,  Aulul.  (  1,  1,  10)  :  Testudineum  istum  tibi  ego 
graudibo  gradum  ■>,  Non.  1 15,  1  sq.  —  Au  passifdans 
te  sens  moyen,  grandir,  croitre,  se  divelopper :  Kec 
grandiri  frugum  fetum  posse,  nec  milescere,  croitre, 
oousser  (cf.  grandesco),  Pacuv.  dans  Non.  11 5,  11. 
—  II)  neutre ,  croitre,  pousscr,  grandir  .-  Mars  paler, 
te  precor,  uli  tu  fruges,  fiumenla,  vineta  virgiiltaque 
giandire  beneque  evenire  sinas,  Cato,  R.  E.  141,  2. 

2.  Cirundio,  onis,  m.,  surnom  donni  a  un  decta- 
matcttr  nomme  Senecio ,  parce  qutl  visait  au  grandiose, 
Senec.  Suasor.  2,  med. 

(■randipartum ,  Maty  Diction.;  Grandpri, 
v.de  France,  de/>.  des  Ardennes  (Champagne)  sur 
l'Ayr,  a  fi  milles  de  Reims. 

grandis,  e,  adj.  [peutitre  de  la  meme  racine 
que  cresco,  cf.  Dcedcrlein,  Synon.  3,  f.  223  et  suiv.], 
qui  a  grandi,  grand,  plein,  fort,  eleve,  riche,  elc. 
(tres-cfassique ;  se  dit  le  plus  sotiv.  des  choses)  : 

I)  au  propre  :  Profecto  liercle  non  ftiit  quicquam 
olerum  ,  Nisi ,  quicquid  erat,  calamitas  profeclo  atti- 
geral  numquam  :  Ita,  quicquid  erat,  grande  erat, 
Ptaut.  Casin.  5,  2,  35;  cf. :  Ager  novattis  et  iteratus, 
quo  meliores  fetus  possit  et  grandioies  edere,  pour 
qtiil  pittsse  prodttire  des  fruits  meilleurs  et  p/us  beaux, 
Cic.  De  Or.  2,  3o,  i3i;  et  :  Quae  seges  grandissima 
atque  optima  fuerit,  epis  tres-hauts,  Varro,  R.  R.  1, 
52,  1 ;  de  mime  <-^>  farra ,  un  anc.  poete  dans  Macrob. 
Sat.  5,  20,  fin.;  • — •  frumenta,  Virg.  JEn.  4,  4o5;< — • 
bordea,  id.  Ecl.  5,  36;  <-^>  lilia,  id.  ib.  10,  25;  < — - 
ilex ,  Sall.  Jug.  g3,  4;  cf.  < — ■  et  anliqua  robora ,  grands 
et  antiques  chenes,  Qitintil.  Inst.  10,  1,  88 ;  grandis- 
siintim  alicae  genus,  Ptin.  18,  11,  29,  §  112;  grandis- 
simae  olivae,  id.  i5,  3,  4j  §  i5,  et  autres  sembl.  — 
Ni.  Enge,  lileras  minutas!  Ch.  Grandes  satis  suut,  al- 
lons  !  quelle  icrilure  fine  !  —  ette  est  assezgrosse,  Plaut. 
Bacch.  4,  9,  68 ;  cf  :  Ad  Hirtium  dederam  epistolam 
sane  grandem,  favais  remis  pour  Hirtius  une  lettre 
fort  itendue ,  unelongue  letlre,  Cic.  Att.  i3,  21,  1 ;  et: 
Alter  de  ipsa  justitia  qualuor  implevit  sane  grandes 
libros ,  qitatre  inormes  livres,  id.  Rep.  3,  8,  ct  ici  cf.  : 
Totam  Academiam  ex  duobus  libris  coutuli  in  qna- 
tuor.  Grandiores  sunt  omnino,  quam  erant  illi;  sed 
tamenmulla  detracta,  id.  Alt.  i3,  i3,  1.  In  basi  gran- 
dibus  lileris  P.  Africani  nomen  erat  incisum,  sur  la 
base  itait  gravi  en  grandes  lettres ,  en  gros  caractires, 
le  nom  de  P.  f  Africain,  id.  Verr.  a,  4,  34,  74.  De 
mime  <~  corpora,  Lucr.  6,  3o3.  <~  saxa,  inormes  10- 
chers,  id.  1,  290;  Cces.  B.  G.  7,  a3,  a;  7,  46,  3; 
cf.  • — >  cervi  eminentes,  id.  ib.  7,  73,  4.  < — <  tunuilu- 
terrenus,  id.  ib.  1,  43,  1.  ~  vas,  vase  de  grande 
dimension,  Cic.  Verr.  a,  4>  ai,  47  >  cf  ~  patella,  id. 
ib.  §  46,  ~  speculum,  Quintit.  Inst.  11,  3,  68.  ~ 
colhurni,  Hor.  A.  P.  80.  ~  lumina,  Ovid.  Met.  5, 
545;  cf  ~  mtvmbra,  grands  membres,  id.  ib.  10,  a3-;; 
eir^>  ossa,  id.  ib.  9,  169.  <~  conchae,  Cic.  N.  D.  2, 
48,  123.  ~  rhoinbi,  Hor.  Sat.  2,  a,  g5;  cf  opes 
grandioies,  Plin.  1 1,  16,  16,  §  47.  ~  smaragdi,  Lucr. 
4,  na2.  —  Diviliae  grandes  homini  sunl,  vivere 
parce,  etc,  id.  5,  nt<j;ef.:  Huic  ipso  Alexandrino 
grandem  jam  antea  pecuniam  credidit,  Cic.  Rabir. 
Post.  2,  4;  de  menie  n*j  pecunia,  une  somme  conside- 
rable,  une  forte  somme  d'argent,  id.  Verr.  1,  9,  24; 
Fam.  i3,  61;  Sall.  Catil.  49,  >;  Sitet.  Aug.  12;  Ner. 
a4;  cf.  <~  fenus,  gros  intirits,  Cic.  Flacc.  ai,  5i  ; 
et:r*j  aes  alienum,  dettes  immenses,  Sall.  Calil.  14» 
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a;  24,  3;  Plin.  7.  38,  39;  cf.  aussi :  Donativum 
iirandiiis  solito,  ptus  consideiable  que  de  coutume, 
Suet.  Galb.  i6.~coei.se,  Qttinti/.  Inst.  io,  i,  58; 
cf.  ~  convivium,  id.  ib.  n,  a,  12.  —  Dionysius  au- 
reum  ei  (Jovi  Olympio)  detraxit  amiculuin  grandi 
pondere,  dtin  tres-grand  poids,  Cic.  N.  D.  3,  34, 
83-  cf. :  Uxori  gtande  pondus  argenti  legavit,  une 
sontme  immense,  id.  Ccecin.  4,  12.  Grande  onus  exiguo 
formieas  ore  gerentes,  les  Jburmis  qui  portent  a  teur 
petite  bouche  un  lourd  fardeau,  Ovid.  Met.  7,  62  5; 
de  meme  encore  ~  elementa ,  lourds,  massifs,  epais, 
jd.  ib.  1,  39.  —  Au  neittre  adverbialt :  Dux  iuterea 
Gallorum,  grandia  ingrediens  et  manu  telum  recipro- 
cans  incedebat ,  marcltanta  grands  pas,  u.axpd  |3t6a<;, 
Gell.  9,  11,  5;dememe  grandia  incedens,  Ammian. 

aa,  14. 

B)  enparl.  de  personnes,  deja  grand,  grand ;  et, 
plus  souv.  dans  le  sens  pregnant,  avance  en  dge,  dge, 
■vieux,  qui  a  de  longs  jours ;  on  y  ajoute  souv.  natu 
011  x\o.  — a)  absol. :  Videras  grandis  jam  puer  bello 
Italico,  elc,  enfant  deja  grand,  Cic.  Pis.  36,  87  ;  de 
meme:  Nobilis  ut  grandi  cecinit  Centaurus  alumno 
(i.e.  Achilli ).  H or.  Epod.  i3,  11.  —  (Q.  Maximus) 
et  bella  gerebat  ut  adolescens,  quum  plane  grandis 
esset,  et  Hannibalem  juveniliter  exsultantem  patieniia 
sua  molliebat,  malgre  son  grand  dge  il  jaisait  la 
guerre  comme  un  jeune  liomme,  et  par  sa  patience  il 
tenait  en  echec  lafougue  juvenile  d ' Annibal,  Cic.  De 
Seuect.  4,  10;  cf. :  Jamque  caput  quassans  grandis 
suspirat  arator...  Et  quum  tempora  temporibus  prae- 
sentia  confert  Praetenlis,  etc,  Lucr.  a,  n65;  et  : 
Giandior  hic  vero  si  jam  seniorque  queratur,  etc,  id. 

3,  968.  —  Legibus  annalibus  quum  grandiorem  aela- 
tem  ad  consulatum  constiluebant,  adolescentiae  teme- 
rilatem  verebantur,  etc.  (il  j  a  un  pett  plus  bas  pro- 
gressus  aeiatis),  si  les  lois  annales  ont  exige  uu  dge 
avance  pour  pretendre  au  consulat ,  cest  qtion  crai- 
gnait  la  fougue  de  la  jeunesse,  Cic.  Pliil.  5,  17,47; 
de  meme  grandior  aetas,  Ovid.  Met.  6,  28;  7,  665, 
Quandoquidem  grandi  cibus  aevo  denique  delit ,  Lucr. 
a,#  11 42.  —  P)  avec  natu  ou  aevo :  Quamquam  eum 
(Q.  Maximum)  colere  coepi  non  admoJum  grandem 
natu,  sed  tamen  jam  aetate  provectum,  qui,  sans  etre 
un  vieillard,  etait  dejd  avance  en  dge,  Cic.  De  Senect. 

4,  10;  de  meme  grandis  natu,  id.  Verr.  2,  5,  49, 128  ; 
Jtosc  Com.  i5,  44;  Plin.  Ep.  8,  23,  7;  Suet.  Ner. 
34;  Aug.  89;  Hor.  Ep.  1,  7,  49;  cf. :  In  aetale  con- 
sideratur  pner  an  adolescens ,  natu  grandior  an  senex , 
assez  dge  ou  dejd  vieux,  Cic.  Invcnt.  1,  24,  35;  de 
menie  grandior  natu,  Plaut.  Aul.  a,  1,  37  ;  Suel.  Aug. 
53.  —  Grandis  aevo  parens,  Tac.  Ann.  16,  3o,  fin.; 
cf.:Jam  grandior  aevo  genilor,  Ovid.  Met.  6,  32 1. 

II)  au  fig.  A)en  gener.,  grand,  forl,  considerable  : 
Subsellia  grandiorem  et  pleniorem  vocem  desiderant, 
demandent  une  voix  plus  forte  et  plus  pleitie,  Cic. 
lirut.  84,  289;  de  memer^j  vox,  opp.  exigua,  Quintil. 
Inst.  11,  3,  i5.  Quo  farilius  res  cognosceretur,  perspi- 
cuo  et  grandi  vitio  praeditum  posuimus  exemplum,  un 
exemple  oii  ce  defattt  est  plus  saillant,  plus  frappant, 
Cic.  lnvent.  1,  47,  88;  cf:  Exemplis  grandioribus 
decuit  uti,  id.  Divin.  1,  ao,  3g;  et :  Quiiin  de  rebus 
giandioribus  dicas,  ipsas  res  verba  rapiunt,  quand  le 
stijet  quon  traite  est  grand  de  luimeme,  la  magnifi- 
cence  des  cltoses  entraine  celle  des  paro/es,  id.  Fin,  3, 

5,  19.  Maecenas,  mearum  Grande  decus  columenque 
rerum ,  Hor.  Od.  2,  17,  4;  de  meme  <~  ingenium, 
grand  esprit,  vasle  genie,  Ovid.  Met.  6,  574  ;  ~>  cer- 
tarnen,  Hor.  Od.  3,  20,  7.  ~  munus,  id.  ib.  2,  1, 
11 ;  r^j  praemia  meritorum,  id.  Ep.  2,  2,  38.  ~  ma- 
lum,  mal  tris-grave,  id.  Sat.  2,  1,  49;  ~  lethargus, 
longue  lethargie,  id.  ib.  2,  3,  145.  Si  metit  Orcus 
Grandiacum  parvis, id. Ep.  2,  2,  x-]g;dememeabsolt: 
grandia,  id.  Od.  1,  6,  9;  A.  P.  27.  —  Au  neutre 
adverbialt :  Giande  fremens ,  d'une  voix  forte,  Stat. 
Tlteb.  12,  684. 

B )  parlicul.,  en  parl.  du  stj/e,  Itaut,  eleve,  noble, 
pompeux,  grandiose,  sublime  [sublimis] :  Genus  quo- 
que  dicendi  grandius  quoddam  et  illuslrius  esse  adhi- 
bendum  videtur,  Cic.  De  Or.  2,  82,  337  5  de  meme~ 
atque  robustum  genus  dicendi,  opp.  subtile,  genrede 
style  plein  de  grandeur  el  deforce,  Quinti/.  lnst.  12, 
10,  58 ;~  causae,  causes  importantes,  relevees,  opp. 
pusillae,  id.  ib.  11,  3,  i5i;  ~  antiqua  Comoedia,  id. 
ib.  10,  1,  65;  ~et  tumida  themala,  id.  ib.  2,  10, 
6;  ~  sententiae,  pensees  elevees ,  id.  ib.  2,  n,  3. 
Grandiaelaie.jucundadulciier,  moderala  lenitercanit, 
td.  ib.  1,  10,  »4.  —  En  parl.  de  /'orateur:  (Oratores 
Thucydidi  aequales)  grandes  erant  verbis,  crebri  sen- 
tenlus,  compressione  rerum  breves,  les  orateurs  con- 
temporains  de  Thucjdide  avaient  un  langage  noble, 
sentencieux,  subslantiet  et  concis,  Cic.  Iirttt.  7,  29; 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 
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cf.  :  Thucydides  rerum  gestamm  pronunciator  sinre- 
rus  et  grandis  eliam  fuit,  id.  ib.  83,  2S7.  Qui  Lysiam 
sequuntur,  11011  illum  quiJem  amplum  atque grandem, 
subtilem  et  elegantem  tamen,  etc.,  ceux  qui  preniient 
Lysias  pour  modele  imitenl  un  avocnt  qui  sans  doute 
n'a  ni  ampleur  ni  elevation ,  mais  qui  ne  manque  ni  de 
fitiesse  ni  d'elegance,  id.  Or.  g,  3o.  Fiunt  pro  gran- 
dibus  tumidi,  Qnititit.  Inst.  10,  2,  16.  Plenior  /Eschi- 
ues  et  magis  lusus  et  grandioii  similis,  quo  minus 
slrictus  est,  id.  ib.  10,  1,  77. 

Adv.  grandiler  (d'apres  /e  n"  II),  grandement,for- 
tttmettt,  beaucoup,  fort,  tres-  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  k  Atigtisle )  :  Quamvis  grandius  ille  (  Alcaeus ) 
sonet,  Ovid.  Her.  i5,  3o.  Illud  mihi  inter  maxima 
grandiler  cordi  esl,j'ai  ceci  fort  d  cceur,  Sidon.  Ei>. 
7,  4;  de  meme  <~  frugi  paler,  pire  fort  honorable, 
id.  ib.  2.  r^-  affeclus,  Atigustin.  Conf  1,  9. 

*  jjramliscfipius,  ;i ,  11111,  adj.  [grandis-scapus], 
dont  la  tige  est  elevee  :  Arbores,  ut  ita  dicam,  gran- 
discapiae  (ilj  aunpeuplus  haut :  Magnarum  arboium 
truncos  cuinscapo  suo  transferri ),  Senec.  Ep.  &6,fin. 

<«rr»ii«li«*oiiium ;  cf  Grandisonum. 

Cirandisoiium.  (Grandisonium ),  Ltien.;  Gran- 
sia,  /</.;  Gransoniiim  (Graiwonium);  cf.  Slumpf.  8, 
i3  ;  Slettler,  1,6;  Haffner  Theatr.  Solod.;  Grandson, 
Granson,  Grandsec,  Gransee,  v.  suisse,  canton  de 
Vaad,pres  du  lac  de  Neufcltdte/ ;  victoire  remportee 
en  1476. 

grandisonuS)  a,  um,  adj.  [grandis  souus  ],  qtii 
produit  uti  grand  son,  sonore,  pompeux,  retentissant  : 
<~  modi ,  Sedul.  1,  2. 

(«raiMlissjlva,  Grandselve,  abbaje  de  France, 
dans  le  pays  Cltartrain,  de/>.  d'Eure-et-Loir. 

€>rau«lisvilla ,  Grandville,  Granville,  v,  de 
France,  du  dep.  de  la  Manche  (IVormandie),  sur  une 
presqiiite,  au  N.  de  Contances,  au  S.-E.  de  Jersej. 

tfiranditas,  atis,/.  [grandis]  ,grandeur  —  *I)  au 
propre,  en  parl.  du  grand  dge  (d'apres  grandis,  n°  I,  B) : 
Neque  jelatis  grandilatem,  neque  ea  merita...  sibi  esse 
excusationi,  Sisenn.  dans  Non.  n5,  i3.  —  II)  au 
fig.,  en  parl.  du  stjle  (d'apres  grandis,  n"  II,  B ), 
grandeur,  elevation,  sublimite  (exlremement  rare)  : 
Leclilavisse  Platonem  studiose,  audivisse  eliam  De- 
mosthenes  dicitur;  idque  apparet  ex  genere  ct  gran- 
dilate  verborum,  on  le  reconnait  au  cltoix  et  d  la  no- 
blesse  de  ses  expressions ,  *  Cic  Brut.  3i,  121.  Non 
illi  vis,  non  grandilas,  non  sublimitas,  defuit,  Piin.  Ep. 
6,  2i,5. 

jjranditer,  adv.;  voj.  grandis,  d  tafin. 

*  graudiusculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [grandis, 
n"  I,  B  ] ,  dejd  uu  peu  grand,  grandet,  grandelet  : 
Nam  fere  grandiuscula  (  virgo )  profecta  est  illinc,  Ter. 
And.  4,  5,  ig. 

<»rainlivallis,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  870; 
Granfett,  bourg  de  Suisse,  canton  de  Bdle. 

gran«lo  ,  Inis,  /.  (masc,  Varron  dans  Non.  208, 
11),  la  grete:  Ea  mihi  tempestas  fuit :  Ea  mihi  ad- 
ventu  suo  grandinem  imbremqiie  attulit,  Plaut.  Most. 
1,  2,  58  ;  de  meme  id.  Merc.  5,  2,  ig;  Lttcr.  5,  1  igi  ; 
6,  107;  i57  sq.;  52g;  Cic  N.  D.  3,  35,  86;  Liv.  28, 
37i  7;  Vlrg-  Georg.  1,  449;  Hor.Od.  1,  2,  2;  3,  1, 
29,  et  beauc.  d'autres.  —  Circiter  vigilia  secunda 
noctis  nimbus  cum  saxea  grandine  subito  est  exorlus 
ingens,  vers  la  seconde  veille  de  la  nuiltin  gros  nuage 
s'eleva  tout  d  coup  chargc  d'une  grele  de  pierres, 
Auct.  B.  Afr.  47,  1.  Aupluriel:  Quae  (causa  )  terre- 
ret  animos  fulminibus,  tempestatibus,  nimbis,  nivibus, 
grandinibus,  vastitate,  etc,  Cic  N.  D.  1,  5,  14.  Gran- 
diues  ruunt,  la  grele  tombe,  Plin.  2,  38,  38.  — 
B  )  metaph.  et  poet.,  grande  quantite,  foule,  mtiltilude, 
grande  abondance,  grele,  ptuie  de  :  Conditur  extem- 
plo  telorum  nubibus  aelher,  Et  densa  resonant  saxomm 
grandine  turres,  desnuees  de  traits  voilenl  tout  d  coup 
le  cielet  tes  tours  retentissent  sous  une  grele  depierres, 
Sit.  2,  38;  de  meme  <^'  aspera  saxorum,  id.  9,  578. — 
*I1)  au  fig.,  abondance,  plenitude  du  style  :  Qui 
grandines  Ulixei,  Mellitluentem  Nestora,  Concinna- 
torem  et  Tullium  (superat),  Auson.  Ep.  16,  i3. 

€<rane,  es,  /.,  nom  d'une  njmphe,  Ovid.  Fast. 
6,  107. 

granea,  ae,  f.  (s.-ent.  puls)  [granum],  mets  prepare 
avec  des  grains  piles,  bouillie,  Cato  R.  R.  86;  Hieron. 
Paratip.  1,  2  3. 

jjrani,  orum,  m.  pl.,  la  partie  de  la  barbe  qui 
esl  sur  la  livre  superieure,  au-dessous  du  nez,  Isid. 
Orig.  ig,  23.  Voy.  Du  Cange,  Gloss.  med.  el  infim. 
Latin.  au  mot  grani. 

CJrani  Palatium,  i.  q.  Aquisgranum.  On  j 
trotiva  ie  glaive  de  Charlemagne.  Le  dernier  prince 
qtion  y  couronna  fut  Charles-Quint.  De  Gressenich 
(Aluatura)  jitsqtid  Aix-la-Chapelle  on   voit  des  traccs 
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d'une  route  romaine.  Dans  le  voisinage  est  le  chdteau 
de  Frankenberg,  fondi,  dit-on,par  Charlemagne,  et  le 
petit  pajs  des  Gentils,  qui  recut  son  nom  des  paiens 
dcmeures  fidilcs  d  lcurs  dieux  et  refugies  dans  ies  bois' 
lorsquc  Charlcmagne  y  etablit  le  christianisme  avec  le 
glaive.  On  y  trouve  encore  aiij.  la  vallee  de  Teut  el 
te  mont  des  Bardes. 

Granianum  ,  cap  sur  la  cd/e  S.-E.  de  la  Corse; 
aaj.  Capo  d'Erbicaria.\ 

Ciranlcus,  i,  m.,  rpavucoi;,  le  Granique,  petite 
riviire  de  Mysie,  qui  prcnd  sa  source  sur  le  monl  Ida, 
celibre  par  la  victoire  d' Alexandre  le  Grand  sur  tes 
Perses,  Mel.  1,  ig,  2;  Plin.  5,  32,  40;  Ovid,  Met. 
ii,  763;  cf  Maiuieit,  Asie  min.  i,p.  5^3.  —  Voj, 
ci-dessous  l'art.  geogr.  special. 

Granlcus,  Plin.  5,  3o;  Vellej.  Paterc  1,  11; 
Mela,  1,  ig;  Ovid.;  6  rpavix.0;,  Ptol.;  Slrab.  i3, 
/7.581,587  ;  Diodor.  Sic.  17,  18  sq.;  Arrian.;  Plularch. 
in  Alex.  et  Lucittt.;  Grenicus,  rprlviy.o<;,  Homer.  lliad. 
u.,  v.  21  ;  fl.  dans  la  Mysia  Minor,  prend  sa  source 
dans  /e  S.-E.  du  mont  Ida,  cottle  dl'0.  de  /'jE^opus, 
se  jette  att  N.-E.  d'Adrastee,  pres  ri'Hai'pagiiim,  enface 
de/'ile  Ophiusa,  dans  la  Propontide,  et  s'appelle  auj., 
sel.  Kruse,  Gustevola  (  Ousvola  ) ;  sel.  d'autres  ,  Sou- 
soughirli ;  scl.  Diez,  Granifara  (Granique) ;  selon  d'au- 
tres ,  Dimotico  ou  Kodc/ta-Sou.  Alexandre  le  Grand  r 
ballit  les  Perses ,  tan  334  "c.  J.-C.  ou  O/ympiade 
CXl,  et  Luciilliis  j  defit  Mithriilate. 

*  granifer,  era,  erum,  adj.  [granum  fero],  qui 
transporle  des  grains,  epith.  poet.  de  la  fourmi :  oj 
agmen,  Ovid.  Met.  7,  638. 

graniparus,  a,  um,  qtti  produit  des  grains  :  r^i 
r*~>  arisla?,  Gu.  Brit.  6,  333. 

Ciranis,  idis,  rpdvi;,  tSoc,  Arrian.  Ind.  c.  3g; 
Plin.  6,  i'i;fl.  dans  /a  Persis,  prendait  sa  source  au 
S  -O.  de  Pcrsepolis ,  se  jetait  pris  de  Taoce  dans  le 
Sirt.  Persicus.  Pris  de  son  embotichure  (d  5  milles  , 
200  stades,  de  la  cdte)  etait  :  Bender-Granis,  palais 
des  rois perses.  Cell.  3,  ig;  7,  1 1,  compare  le  Bagrada 
de  Ptolem. 

Caranius,  a,  um,  surn.  d'ttne  familte  rom.,  dont 
le  personnage  le  plus  connu  est  le  praeco  ( heraut ) 
Q.  Granius,  celibre  par  ses  discours  spirituels ,  Lucil. 
ap.  Cic  Brut.  43,  160;  46,  172;  Planc.  14,  33,  et 
souvent. 

t-ramiii ,  Jornand.  de  Reb.  Getic  p.  83;  pettple 
de  ta  Scanzia,  entre  ies  Eruli  et  les  Aganziae. 

<«raiinona ,  v.  de  la  Gallia  Lugdunens.,  set. 
d'Anville,  anj.  Port-en-Bessin  (Normandie). 

GRANNUS,  i,  m.,  sttrnom  d' Apolton  dans  plu- 
sicurs  inscriptions  germaines,  daces  et  ecossaises,  Orell. 
Inscr.  n°  igg7  sq. 

^ranosus,  a,  um,  adj.  [granuin],  qui  contient 
beaucoup  de  grains,  grenu:  • — <  foiliculi ,  21,  3i,  io5. 
r*j  cortex,  id.  21,4,  IO- 

«ransia,  /  .       Grandisonum. 

€iraiisoiiium,  \      ' 

Ciraiiua,  Antoti.  Itin.;  Cell.  2,  5;  6,  76;  6  Tpd- 
voua,  Ptol.;  Grannas,  ae,  Tpdvoua;,  Capitolin.;  Marc 
Anlon.  elr;  laurov,  1,17  ;Gianus,  Szenljvanj  Miscell. 
2,  1  ;fl.  dans  /a  Germanie  S.-E.,  prend  sa  source  chez 
les  Quades,  s'appel/e  auj.  Gran,  fl.  de  ta  basse  Hon- 
grie,  prend  sa  source  sur  le  Kccnigsberg,  el  se  jette 
pres  de  Gran  dans  le  Danube. 

Granucomatre,  nom  de  deux  tetrarchies,  dans 
/a  Cyrrhestira  ( Syrie),  P/in.  5,  a3  (ig),  81. 

gramilntio,  onis, /.,  granulation  : —  1°)  en 
parl.  des  metaux,  reduction  en  pelits  grains,  qtion 
nomme  grenaille,  L.  M.  —  2°  )  granulations  ,  tesion 
organique  consistant  en  petites  tumeurs  arrondies, 
fermes,  souv.  demi-transparentes ,  qui  se  rencontrent 
surtout  dans  les  poumons,  L.  M, 

jrranulum,  i,  n.,  petit  grain  :  ~  tritici,  Claud. 
Mamert.  1 ;  Stat.  anim.  21,  aute  med. 

granum,  i,  n.,  pelit  grain,  grain,  graine  :  <~ 
trilici,  grain  de  ble,  defroment,  Plaut.  Sticlt.  4,  '» 
52;  Cic  Divin.  1,  36,  78;  cf.  Varro  R.  R.  1,  48,  2; 
Colum.  2,  9,  i3.  ~  uvae ,  pepin  de  raisin,  Ovid.  Trist. 
4,  6,  10;  Val.  Max.  9,  12,  8,  ext.  ~  turis ,  grain 
d'encens,  Plaut.  Pozn.  2,  3;  cf.  ckj  turea,  Ovid.  Fast. 
4,  4io.  ^  hci,  graine  de  figue,  Cic  De  Senect.  i5, 
52;  Plin.  24,  5,  10.  r^j  piperis,  grain  de  poivre,  id. 
12,  7,  i5;  a3,  8,  78.  <~  papaveris,  Ovid.  Trist.  5,  2, 
24,  et  autres  sembl.  —  ~  salis,  grain  desel,  Plin.  23, 
8»  77  J  ' — '  cerae  milii  magnitudine,  id.  22,  24,  55.  <~ 
marmoreum ,  grain  de  marbre,  de  marbre  pile,  en  pous- 
siere,  Pallad.  1,  i5;  Vitr.  7,  3,  med.  Pretiosa  grana, 
perles  (stispendties  aux  oreilles  des  femmes),  Cjprian. 
de  Habit.  Virg.  a  med. 

Cirauus;  cf  Granua. 

Ciranzonium,  i.  q.  Grandisonum. 
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(•raphnra,  i.  q.  Gaphara. 

CJrapho,  es, /.  =  l,pa?T] ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Muiat.  742,  4- 

yraphiarius,  a,  um,  adj.  [graphium],  relatij 
aux  sty/es  ou  slyttts  u  ecrire :  ~  Ihera ,  elui  pour 
meltre  les  sty/es,  Suet.  Claud.  35.  Siibstantivt,  dans 
le  meme  sens  :  graphiariiim,  ii,  n.,  Marlial.  14,  21. 

1.  grapliire,  adv.  voy.  grapliicus,  a  /afin. 

2.  graphice,  es,  voy.  graphicus. 

3.  <Sraphice,es,/,  surn.  rom.;  voy.  graphicus. 
\  graphicus ,  a ,  imi,  adj.  =  ypacpcxo;,  graplu- 

qne,  qui  concerne  la  peinltire,  le  dessin.  — I)  au  pro- 
pre  (ne  s'emploie  ainsi  qtie  substantivl) :  graphice,  68, 
/.  (sc.  ars),  comme  -r,  ypa^ixri,  Fart  du  desstn,  /'arl 
graphiqlie,  Piin.  35,  io,  36,  §  77.  —  El  comme  surn. 
rom.  p.  Graphica,  Inscr.  ap.Murat.  -jSi,  1.  —  l\)me- 
tapli.,  pittoresque.fin,  delical ;  en  parl.  des  personnes, 
ingenieux,  liabile ,  adroit,  parfait ,  accompii  (tiis- 
rare)  :  Eminenles  expressiones  graphicoleram  eflicient 
in  aspectu  delectationem ,  si  les  pierres  sonl  un  peu 
ilevees,  cela  aura  metl/eure  grdce,  /'aspecten  sera  plits 
agreable  (c'esl  lc  compar.  grec  ypaipixwTEpav  ),  Vitr. 
^  £#  —  Giaphicum  nioi  talem  Antiphouem  !  ut  Apolo- 
guni  fecil,  qtiam  fabre!  P/anl.  Slic/i.  4,  1,  64;  cf.  id. 
Pseud.  1,  5,  104,  2,  4,  9;  de  meme  ~  imgator,  id. 
Trin.  4,2,  91 ;  <~  fur,  habile  voleur,  id.  i/>.  4,  3,  1 7 ; 
~  servus,  esciave  bien  slyle  (et  pricieux),  id.  Epid. 
3  3,29.  —  Sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  De  Lama ,  Tab. 
Vellej.  ad  fin. 

Adv.  graphice,  bien,  parfailement,  a  peindre  ;  tiiine 
maniere  pitluresque,  artistement :  ~  ohunctis  oiulis, 
Appul.  Mel.  8,  p.  214.  F.uge,  euge,  exornatus  hasi- 
lice!  Tiara  ornatum  lepide  condecorat  tuum,  Tum 
hanc  hospilain  auiem  crepidula  ut  graphice  decel! 
P/aut.  Pers.  4,2,  3;  cf. :  Is  homo  exornclur  graphice 
in  peregrintim  niodum,  id.  Trin.  3,  3,  38.  Nunc  ego 
huic  grapbice  lacettis  fiain,  id.  Pers.  2,  2,  5. 

griiphioluiii ,  i,  n.  —  1°)  dimin.  de  graphium. 
—  2°)  gre/fe,  boutnre,  marcotle,  Venant.  Carm.  5, 
i5;  id.it.  3. 

■f  graphis,idise/  idos,/.  =  ypacfi;,  —  I)  crayon 
d  dessimr,  pinceau :  Pingere  cullihitum  est  :  graphi- 
dem  date,y'*o/  envie  de  peindre,  donnezmoi  1111  pin- 
ceau,  Seren.  dans  Diomed.  p.  5 16,  P.  —  II)  melapli., 
le  dessin  :  Arcliitectum  oportet  graphidos  sciculiam 
hahere,  quo  facilius,  elc,  Farchitecle  doit  connaitre 
Fart  du  tlessin,  ofut  de  pouvoir  plus  faci/emenl ,  etc, 
Vitr.  1,  1.  —  Alias  miilla  graphidis  vesligia  exstant 
in  tabulis  ac  memhranis  ejus,  traces  dtt  crnyon  011  du 
pinceau,  esquisses,  dessins,  P/in.  35,  10,  36,  §  68. 

(Srraphiscus  IMoclis,  iustrument  de  chiritrgie 
inventi  par  le  medecin  Dioclis,  pour  extraire  les  traits, 
il  est  decrit  par  Celse,  7,  5. 

-j-grapnium,  ii,  n.  =  ^paipiov,  slyle,  poincon 
11  icrire,  Ovid.  Am.  1,  11,  23;  Senec.  Clem.  1,  14; 
Plin.  16,  38,  73;  Snel.  Cces.  82;  Calig  a8;  C/aud.  i5. 

Cirapte,  es,  /.  (-vpaTCTr),  scripta),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grtit.  434,  4.  S'iait  aussi  Grapla ,  Inscr. 
ap.  Murat.  8a3,  1. 

Ciraptiacus,  i,  m.,surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
126,  1. 

C>raptus,  i,  m.  (  =  Ypa7tT6?),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Maff.  Mus.  Veron.  i36,  4. 

Cirassa ;  cf.  Graca. 

grassarius ,  il ,  m.  =  grassator,  voletir  de  grand 
chemin,  Fe>t.  in  Grassari  (liautres  lisent  grassari  d 
iinfin.,  ce  qui fait  un  sens  ti  is-platisibie  ;  mais  lalecon 
grassarii  snnlile  preferable. 

jrrusViitin,  onis,  /'.  [grassor],  vagabondage 
(nocturnc )  (puster.  ii  Augitste  et  tres-rare)  :  ~  noc- 
tiiniH-,  attaqucs  noctuiues,  Plin.  i3,  aa,  44.  (/,  iarl. 
suiv.  et  grassatura. 

grassator,  oiis,  m.  [grassor]  —  I)  fldnein;  fai- 
neant ;  doii,  flatleur,  parasite,;  «  Poelicse  arlis  honos 
11011  eral.  Si  ipii  in  ca  ve  sludehat,  aut  sese  ad  con- 
vivia  applitabal,  giassalor  vocahatur,  ■>  Caton  dans 
GeU.  11,  a,  5.  —  II;  te/ui  qni  erre  (principa/rment 
la  nml,  ponr  pltiisanlrr  011  pour  vo/er),  vagabond, 
malftii1*  w;   ttiltitr  a  moiii  armee,  brigand,  rodeur  de 

iiuit :  lloc  modo  viator  quoqtM  bene  tesiituseauH 
grassalon  Euwie  ducliu,  cni  ab  eo  spoharelur,  Cic. 
Pet.  1  •>.  34,  GrMtaloFum  plurimi  patam  se  Feiebanl 
iuccincli  ferro...  giassalores  duuotiin  per  epportuna 
iura  flalioiiibua  iobihuit,  Suet.  Auu  ',•>.  GrMsalores 
ei  sicani,  vagabondt  ei  asuusin*,  id.  Cati,  ■)•>..  Noc- 
'iiioi  gia-silons  insidiota  violeutia,  Geil.  10,  1,  8, 
Si  ah  hoiiinie  occidendo  grasMlor  averlendus  sit,  Qmn- 

tll.    Insl.    17,   I,    in. 

*  ffr.-iHsril  fna  ,  1  /.  '  gi-asscr],  vagabondage 'dt 
im.i  hrigana  \  rn  U  grands  chemins  :  [11  primis 
inendte  pacis  agnuaaturii  u  latruciniissediheHuaM)ue 
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liccntia  curam  hahuit,  Suet.  Tib.  'i-j.  —  Attaque,  as- 
sassinat :  Rixa- disccrni  solent  a  grassaluris,  Claud. 
Satuin.  Dig.  48,  19,  16,  §  6. 

gfrassor,  alus  ,  1.  inf.  pres.  grassarier,  Prudrnt. 
Ham.  65 1),  v.  depon.  n.  rt  a.  [  gradior  ] ,  marclier, 
aller  ca  et  ta,  circuler,  roder  (nest pas  dans  Ciceron 
ni  dans  Cesar  )  : 

I)  au  propre  A)  en  gener.  (le  plus  souv.  anter.  a 
repoque  classique) :  Siccine  ( i.  e.  tarde )  oportet  ire 
amicos  homini  amanli  operam  daluru  :'...  ]Nisi  rum  pe- 
dicis  condidicistis  sic  hoc  grassari  gradu,  est-ce  ainsi 
(  avec  cctle  lenteur  )  011  de  ce  train  quon  vient  assisler 
un  amant,  qitand  on  e.st  de  ses  amis  ?  d  moins  que  vous 
liayez  appris  d  marcher  ainsi  lesfers  aux  pieds,  Plaut. 
Poen.  3,  i,  11.  Siccine  bic  cum  uvida  veste  grassahi- 
mur ?  id.  Rud.  1,  4,  3i.  Non  vides  ut  palames  Solse 
libere  grassentur?  id.  liacch.  5,  2,  19.  Sine  eam  pe- 
dihus  grassari,  Titin.  dans  Non.  3i6,  3.  Kecte  gras- 
satur  via,  Nov.  ib.  5.  Discolor  ut  rectograsselur  limile 
miles,  comment  vos  soldals  ,  de  couleurs  differentes , 
tloivent  ionger  de  pres  les  bords  du  champ  de  balaitle 
(Feclitquier),  Ovid.  Trtst.  2,  477.  —  Cerlumst  moriri, 
ipiam  huncpatigrassari  lenonem  in  me,y'« prefire  mou- 
rir  que  de  voir  ce  prostitueur  venir  d  moi ,  Plaut.  Rud. 
3,  3,  22.  — b)  enptul.de  c/toses :  ( Araneus)  quanla 
arte  celat  pedicas  sciilulato  rele  grassantes,  avec  quet 
arl  iaraignee  cache  ses  fi/ets  disposes  ( courant )  en 
reseau!  Ptin.  11,  a4,  a8,  §  81.  Per  omnes  nervos  ar- 
tirulosque  humore  peslifero  grassante,  ttne  humetir 
mortelle  circulant  dans  les  nerjs  et  dans  les  articula- 
tions,  Jtistin.  2  3,  2. 

B )  particul.  —  1°  )  errer  en  fldneur,  roder,  trotter, 
vagabonder ;  fldner,  fainianter ;  de  /d,  en  part.  des 
parasites,  comme  adulari,  faire  la  cour  aux  gens  :  Se 
in  jiiveututem  grassanlem  iu  Suhiira  incidisse,  Liv.  3, 
i3,  2.  —  «  Grassari  anliqiii  ponehant  pro  adulari,  >> 
Fest.  p.  97  ;  cf.  grassator,  «°  I. 

2°)  vagabonder  en  ennemi,  exercer  des  brigandages 
d  main  armee,  courir  /acampagne,  detroiissrr  les  pas- 
sants :  Grassari  dicunlur  latroues  vias  ohsidentes,  » 
grassiiri  se  dit  dcs  voleurs  qtii  infestent  les  grandcs 
routes ,  Fest.  p.  97 ;  cf.  grassator,  nn  II.  Quicquid  Ly- 
cnrgi  villa  grassanlibus  praebuisset ,  tout  ce  que  la  villa 
de  Lycurgue  avait  offert  a  lenrs  depredations,  Petron. 
Sat.  117.  —  Siluius  grassatur,  ubicumque  est,  omne 
animal  appetens,  eipios  natantes  sa^pe  demergens, 
P/in.  9,  i5,  17.  — -  De  /d  b)  avec  Faccus.,  attaquer 
qqn  d  main  armee,  marcher  contre,  fondre  sur,  faire 
irruption  sur  :  Ac  primum  faciles  grassatus  cuspide 
turmas  Arma  referl  sociis  et  in  agmina  fida,  peracla 
Csede,  redit,  attaquant  d'abord  de  fuib/es  ennemis , 
Stat.  Tlieb.  8,  571. 

II)  au  flg.  A)  en  gener.,  aller,  marcher,  cheminer, 
suivre  tme  voie,  se  conduire  dc  telle  011  telte  maniire, 
proceder,  agir,  se  frayer  une  rotite  vers  :  Nunc  res 
me  ipsa  reprimit :  saepe  hac  eadem  sum  grassatus  via, 
Nov.  dans  Non.  3i6,  7;  cf.  :  Consimili  grassanlnr 
via,  quihus  bic  esl  omnis  cullus,  Afran.  ib.  9;  et : 
Ubi  animus  ad  gloriam  viitulis  via  grassatur,  quand 
on  cherche  la  gloire  par  le  chemin  de  la  verlu,  Sall. 
Jug.  1,  3.  Grassaiidum  ad  clara  periclis,  itfaut  mar- 
cher  d  la  gloire  d  Iravers  les  peri/s,  Si/.  1,  570.  — 
(  Asserlor  )  ait  se  jure  grassari,  non  vi ,  afflrme  qtiil 
procide  par  la  voie  dudroit,  non  de  ta  violence  , 
Liv.  3,  44,  8;  cf. :  Quando  ne  ea  quoque  tentala  vis 
proliceret,  consilio  grassandum,  si  nihil  viresjiivarent, 
ratus,  id.  10,  14,  14;  et :  Multia  dissimiilatione  et 
iisdem  quibus  petebatur  arlibus  grassalur,  il  dissi- 
mtile  d  son  totir  et  emploie  les  memrs  rnses  dont  on 
s'armaii  conlre  lui ,  Tac.  Hist.  4,  56;  de  meme  i^> 
obsequio,  se  montrer  docile,  obeissant,  Hor.  Sat.  2, 
5,  g3 ;  < — 'dolo,  user  de.rnse,  Tac.  Hist.  4,  16.  Eliam 
apud  vos  fuisse  audivi,  qui  assenlando  mtiltitudine 
grassarenlur,  j'ai  oui  dire  que  chez  vous  aussi  (  d  Rome 
meme)  d  y  a  eu  des  ambitieux  qtti  flattaient  ia  mti/ti- 
tttde  pour parvcnir  d  leurs  fins  (  ou  :  qui  sc  frayaient 
uni:  route  par  /aflatterie  et  par  la  mullitudc),  Liv.  45, 
a3,  9.  Superbe  avarcque  in  provincia  grassatos,  qui 
se  sont  conduits  avcc  orgticil  ct  cupidite  dans  la  pro- 
vince,  Suet.  Aug.  67.. 

B)  particul.,  se  tlecliainer  contre,  exercer  sa  fu- 
reiir  contre,  Iraiter  cn  ennemi,  maltraitcr  :  Trecenli 
conjuravimus  principes  juvenlutis  RomanaB  nt  in  te 
bac  via  grassareiiiiir,  notts  sommes  trois  cents  jciines 
Bomaint  iles  prcmieres  familles  qtti  nvons  jure  dr  iat- 
taquer  dc  la  meme  maniire,  Liv.  a,  12,  i5;  cf.  :  No- 
hilis  hoininei  in  possessionem  agri  puhhci  grassari , 
itl.  6,  5,  4;  el :  Neque  se  aliiitiiriiui  ampliiis  grassanii 
in  pnpulum  seiialui,  Justin,   16,  4;   de  meme  encore : 

Nic  mirtore  stevhia  foris  et  ia  exteroos  grassatus  esi, 
Suet,  Ner.  36.  Nec  niinore  livore  ac  maliguitalc  quani 
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superbia  sjeviliaque  psene  adversus  oriuu,  a-vj  homi- 
iium  genus  giassalus  est ,  id.  Calig.  i';  cf  •  Qm  ,  ,„„ 
conleinplii  religiouis  gras^alus  eliam  sdvrrsus  ,)ens 
fuerat ,  qui,  dans  son  niepris  de  la  rrdgion,  s'etail 
attaque  meme  aux  diruz,  Justtn.  1,  9.  —  lla  haerhan- 
lem  atque  grassantem  adoriri ,  Surl.  Ca/ig.  56.  H,, 
per  ncrasionem  ac  liceutiain  omni  rapinaiurn  geneie 
grassali  quiim  limerent,  etc.,  id.  Veip.  6;<A?  mimr  r^, 
divcrso  viliorum  genere,  id.  Galb  14;  cf:  Placuit 
veneno  grassari,  011  decida  quon  rmploierait  le  poi- 
soii,  Tac.  Hist.  3,  39.  —  Ila  acciisalorum  major  m 
dies  et  iufestior  vis  sine  levamemo  ^rassabalur,  de 
mime  la  rage  des  accusnteiirs  se  deelininait  plui  forte 
chaqite  jour  el  ptus  arltarnee,  itl .  Ann.  t\,  66.  Nunc 
peractis  malrs  quse  mernhralim  %•  riliurilnr,  diremusde 
bis  qtia  tolis  rorporihus  grassanlur,  Ptin.  26,  11,6-; 
cf.  :  Haec  (vilia)  in  pueris  grassan.  illa  111  adnliis,  baec 
proceres  sentire,  illa  pauperes,  id.  26,  1,  3,  fln.;  et : 
Rabidorum  more  liiporum  Crimina  petMfeaal  lolo 
grassanlia  eampo,  Prudrnt.  Psych.  468.  —  h)  avec 
Faccus.  (cf.  p/us  hatit  11"  I,  B,  2,  !>;:  Simulque  Ro- 
niam  peslileulia  grassahatur,  la  pesle  ravageait  fiome, 
Aur.  Vict.  Cces.  33. 

4«rasiis,  rpaoo;,  Nicand.  Thetiac.  v.  668  ;  Sclio- 
liast.  ad  Nicand.  I.  c;  a|A«E6iov  ,  contree  en  M;sie, 
sel.  le  Scholtast.  :  KpO|xvr  Bi)  xai  Tpaio:  nreota  t\tj\ 
Tpoia;. 

^rataliundus,  a,  um,  qui  felicite ,  qui  eompli- 
meute  :  et  proximi  militum  gratabundi  respondent , 
Tac.  Hist.  1,  18,  oii  la  plnnart  des  editions,  et  les  n.eit- 
tetires,  portent :  grala  atiditu. 

gratanter,  a,lr.,  voy.  gralor  d  lafln. 

gTiittitdrius,  a,  um,  adj.  {  grator],  qui  felieite,  de 
feticitation  (posler.  d  iipoque  classique)  :  <~  apices  , 
Sidon.  F.p.  5,  16. 

grate,  adv.;  voy.  gratns,  an  commenc 

tirateae  (  Grateae,  Scyl. )  Insulse;  Plin.  3,  26, 
iles  sur  ta  cdle  de  la  Liburnie,  dans  ta  mer  Adriatiqtie. 

grateolens,  enlis  (/>.  grate  olens ) ,  qui  exltale 
une  bonne  odeur,  Appul.  de  Mitndo,  p.  74  (ed.  El- 
menh.  );  p.  32  (ed.  Vulcan. ).  D ' autres  iisent  graveo- 
lens. 

SjrStes  (  hahituellemenl  setilem.  au  nomin.  et  d 
Facctis.;  d  Fabt.  gratibus,  Tac.  Ann.  12,  37  )/.  [  gra- 
tus],  action  de  grdces,  remerciemenls  solennels  (adres- 
ses  stirlout  aitx  dieux  ) :  Inde  ignem  in  aram,  ut  Ephe- 
siac  Dianas  lauta  laudes  Gralesque  agam,  Plaut.  !Uil. 
gl.  1,  5,  2  ;  de  meme  :  Diis  laudes  gralesque  agunt, 
ils  adressent  atix  dieux  des  louanges  et  des  actions  de 
grdces,  Liv.  7,  36,  7  ;  el  :  Prinium  Dis  immortalibus 
laudesque  et  grales  egil,  id.  26,  48,  3;  cf.  dans  ce 
qui  suit  les  passages  de  Tac.  Ann.  1,  69  et  12,  37. 
Qniim  bene  nos,  Juppiter,  juvisli  dique  alii  omnes  coe- 
lipolentes,  Ea  vobis  grales  habeo  atque  ago,ye  vous 
en  suis  reconnaissant  et  vons  en  remercie,  id.  Pers.  5, 

I,  4;  de  meme  :  Prolantis  his  toique  vicloriis  verum 
esse,  grales  Deis  imniortalihns  agi  haberique,  Liv.  23, 

I I,  fin.  Grates  tihi  ago ,  summe  Sul ,  vobisque,  reliqui 
cceliles,  *  Cic  Rep.  6,  9;  de  meme  :  Plena  omnia 
templa  Romanaruin  matriun  grales  Diisagenlium  erant, 
Liv.  5,  a3,  3;  et  .Uli  a;ditui  aedes  sacras  onines  tota 
urheaperireut,  circuendi  salulanditpie  Deos  agendique 
grates  per  totum  diem  populo  poleslas  fieret ,  id.  3o, 
17,  6;  cf.  aussi  :  Nec  esse  qni  Diis  grates  agendas 
censeant,  id.  3o,  ai,  9.  —  Salsipotenli  el  mullipo- 
tenli  Jovis  fratri...  Lielus,  luhens  laudt-s  ago  el  grates 
gratiasque  habeo  el  fliirtibus  salsis,  Plaut.  Trin.  4,  1, 
a.  Stelisse  apud  principium  pontis  laudes  etgrales  re- 
versis  legionibtis  habenlem,  Tnc.  Ann.  1,  69;  cf.  : 
Illi  vinculis  absoluti  Agrippinam  iisdetn  quibus  prin- 
cipein  laiidihus  gralibusqtie  venerali  sunt,  ;d.  ib.  12, 
37.  Vobis,  o  fidissimi  civium  alque  amicorum,  grates 
ego  habeoque,  Curt.  9,  6,  med.  Tiherius  egit  grates 
benevolentipe  patrum,  Tac  Ann.6,  2.  O  decus  Ilaliae, 
virgo,  quas  dicere  grales  Quasve  lefeire  paiem?  com- 
ment  exprimer  ma  reconnaissance  rt  comment  rendre 
tin  tel  bienfait?  (comment  macquittcr  ?) ,  Virg.  Mn. 
1 1,  5o8.  Grales  persolvere  dignas  Non  opis  est  noslrae, 
Dido,  il  tiest  pas  en  notre  poitvoir  de  votis  temoigner 
digiiement  notre  reconnaissance,  id.  ib.  1,  600.  Quas 
libi,  Summe  diicum,  grales  atit  qnit  pia  vota  repen- 
dant?  Stat.  Silv  3,  3,  »55.  Qmbtis  pro  bene  lactis 
faleor  deberi  libi  Et  libeitatem  et  inullas  grates  gra- 
lias  (  cf.  dans  ce  qui  preride  grales  gratiasque ), 
Plaut  Pcen.  1,  1,6.  —  Ironiqiienient :  reconnaissance, 
recompense  :  At  tibi  pro  scclere,  extiamat,  pro  talibus 
ausis,  Di...  Persobanl  grates  dignas  et  nraemia  red- 
daiit  Dthila!  Vag.  JEn.  2,  537.  Silvane...  tibi  hasce 
grales   didiranius  ira-  inias,  Orelit  ,  Inscr.  i6i3. 

gratia,  x,f.  fgralus;  ainsi ,  javeur,  tant  celle 
tl.nt  01  1 st  t'ohjet  iiue  crltr  llioii  temoigne  ti  qqn\. 
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I)  (Japres  gratns,  «°  l)  (aveurdont  onjouit,  estime, 

affection,  bienveillance  ,  amitii ,   bonnes  grdces  dont 

011  est   fobjet ;  influence ,  cridit,  puissance  :  Ut  ma- 

joies  ejus  (  Plamii)  summiim  in  prsefectura  florenlis- 

sinia  Et*4um  tenoerint   et  dignilatis   et  gratiaj ,  Cic. 

Plunc  l3  3« ;  cf-  •' Sext-  Roscius  gratia  alyue  hospitiis 

florens    liomniuin     nobilissimoi  um ,   jouissant   a"unc 

grande  consideration  et  lii  itroitement  avec  tesjamilles 

Jes  plus  illustres,   id.  Rosc.  Am.  6,  i5.    Deinde,    si 

niaxime  talis  est  deus,  ut  nulla  gratia,  nulla  hominiim 

cariuleteneatur,  etc,  quilnait  aucune  bienveillunce, 

aucunc  affection  pour  les  hommes ,    id.  N.  D.  i,  44, 

i»4.  Neque  quo  Cn.  Pompeii  gratiam  mibi  per  banc 

causam  conciliari  pulem,  id.  de  Imu.  Pomp.  24,  70; 

cf. :  Hic  me  meus  in  rem  piiblicam  aiiimus  cum  &e- 

sare  reducit ,  reronciliat,  restituit  in  gratiam ,  c'est  en- 

core  ce  sentiment  en  faveur  de  la  repttbtiqtte  qui  mc 

ramene  aujottrd'hui  vers  Cesar,   qui  me  reitnit  a  lui  et 

qui  lui  rend  toutes  les  affeclions  de  mon  dme ,  id.  Prov. 

Cons.  9,  23;  cf.  ici :  Sallustium  prasentem  reslituere 

111  ejus  veterem  graiiam  11011  pottii,"/.  Alt.   1,  3,  3; 

et  :  Quoruru  stante  si  me  Cn.  Pompeii  aucloritas  iu 

«ratiam  uon  reduxisset,  nunc  jam  ipsius  fortiina  redu- 

ceret,  id.  Rabir.  Post.X,  19;  cf.aussi  :  Cum  Luceioin 

gialiam  redi,  rentre  engrdce  aupies  du  Luceius,  recon- 

cilie-toi  avec  lui,  id.  Att.  1,  14,  7-  Sio  Caesarem  respi- 

ciant  alque  ejus  gratiam  a  sequautur,  que  si  au  contraire 

on  ne  cherche  qiia  menager  Cesar  et  a  gagner  ses  bon- 

nesgrdces,  Coes.  B.  C.  1,  1,  3  ;  cf.  :  Si  suam  gratiam 

Komani  velint,  posse  eis  utiles  esse  auiicos,  que  si  les 

Komains  veulent  acquerir  lettr  amitii,  elte  pourra  leur 

itre  utitc,  id.  Ji.  G.  4,  7, 4.  Ul  idem  Pompeius  non  ub 

homine  solum,  sed  eliain,  provincia  tota  se  hujus  abso- 

lulione  inire  gratiam  arbilrarelur,  Cic.Verr.  2,2,  46, 

n3;  tf.  :  Quodillesi  faciat,  jam  jam  a  bonisomuibus 

summam  ineat  giatiam,  s'il  agissait  ainsi,  il  rendrait 

un  emincnt  service  a  tous  les  gens  de  bien,  011  :  it  se- 

rait  bientdt  tidole  de  tous  les  gens  de  bien,  id.  Att. 

7»  9>  3  i  et  •'  Cruciatu  dolorum   si  quis  qtiem  levet  , 

magnam  ineat  gratiam,  si  fon  detivrait  une  personne 

des  tortures  qtielle  eprouve,  on  serait  en  grande  fa- 

veur  aupres  cTelle,  iJ.  Fin.  4,  12,  3i ;  cf.  :  Quantam 

«o  facto  ad  plebem  inierat  gratiam,  Liv.  33,  46,  7; 

tt  :  Apud  regem  gratiam  initam  volebanl,  id.  36,  5, 

3.  At  te  apud  enm,  dii  boni,  qnanla  in  gratia  posui ! 

en  quelle  /aveurje  t'ai  placi  aupres  de  lui!  Cic  Att. 

6,  6,  4 ;  cf.  :  Apud  Palronem  te  in  maxima  gratia  po- 

sui  :  et  hercule  merito  tuo   feci,  id.  ib.  5,    11,  6;  de 

mime  :  Si  quid,  quod  optis  fuerit,  Appio  facies,  ponito 

me  in  gratia,  Cml.  daus  Cic.  Fam.  8,  6,fin.;  et  dans 

une  autre  construction  :  Apud  Lentulum  ponam  te  in 

gratiain  (  Ern.  conj.  in  gratia),   Cic.  Att.  5,  3,  3.   Ut 

is  (senalus)  cnm  populo  Komano  et  in  laude  et  in 

gratia  esse  possit,  afin  quil  pttisse  elre  en  grande  es- 

time  ct  favrur  aupres  dtt  peuple  romain ,  id.  Verr.    1, 

1-,  5i ;  cf.  :  Mihi  cum  homiiiibus  hisetgratia  et  ne- 

ces-itudo  esl,j'ai  avec  euxdes  relations  de  bonne  ami- 

tie,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,   14,  2.  Ne  caritate  patrix 

diictns  '  Alcibiades)  aliquando  ab  ipsis  deseisceret  et 

cum  suis  iu  gratiam  rediret,  ne  sc  reconcilidt  avec  les 

finis,  J\'ep.  Atcib.  5,   1 ;  de  meme,  id.  Thras.  3  extr.; 

Datam.  8,  5.  Inler  vos  sic  heec  potins  cum  bona  Ut 

coniponantur   gratia  quam  cum  mala,   que  loul   cela 

s'arrange  eittre  voits  d  1'amiable  plutdt  que  de  laisser 

les  cltoses  s'eiivenimer  'plutdt  de  oon  gre  qud  contre- 

catur),  Ter.  Phorm,  4,  3,  17  Rtthnli.;  de  meme  :  Ple- 

rique  (  in  divortio)  rum  bona  gratia  discedunt,  pleri- 

que  cum  ira  sui  animi  et  offensa,   Ulp.  Dig.  24,  1, 

35,  §    10;  et  sans  bona  :  Quum  istuc  quod  postulo 

impelro  cum  gratia,  quand  fobth-ns  de  boime  grdcc 

ce  que  je  demande,   quand  ce  que  je  demande  m'est 

accorde  de   tres-bonne  grdce  ,  Ter.    And.  2,   5,    11. 

Omuia  qux  potui  in  hac  sumnia  tua  gratia  ac  poteutia 

a  te  impetrare,  au  mtlieu  de  la  grande   influence   et 

dc  la  pttissance  dont  ttt  jouis ,  Cic.  Fam.  i3,   29,  5; 

cf.  :  Iccius  Remus,  summa  nobililate  et  gratia    iuter 

suos,  Cas.  B.   G.  1,  6,  4 ;  et  :  Ut  socios  atque  anii- 

cos  gratia,  dignitale,  honore  auctiores  velit  esse,  id. 

ib.  1,  43,  8;  de  rnerne.  gratia  pluriiiiiun   posse,  avoir 

beaucottp  dc  credit,  etre  puissant ,  influent ,  id.  ib.   i, 

9,3;    1,  20,    2;  cf.  :  Qiianluiu   gratia,   auctorilate, 

pecunia  valent,  id.  ib.  7,  63,  1;  de  mtWgralia  valere, 

id.  B.  C.  2,  44,  1.  Si  qua  piis  aniniis  mauet  infelicis 

Amalae  Gratia ,   si   vos  pieuses  dmes  gardent  encore 

quelque  tendresse  a  la  mathettreuse  Amata,  Firg.  JEn. 

7;  4o2.  —  Quae  gratia   curruum   Armorumque   luit 

vivis,  id.  ibid.  6,  653. 4u  pluriel :  L.  Mureiue  pro- 

vincia  multas  bcmas  gralias  cum  oplima  existimatione 
attulit,  de  nombieux  temoignnges  d'affection  et  d'es- 
time,  Cic.  iilttr.  20,  42.  Non  homiuum  potentium 
iludio,  non  excellentibus  gratiis  paucorum,  sed  uni- 
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versi  ponuli  Komani  judicio  cousulem  factum ,  par  ta 
lavettr  pttissante  de  qquns,  id.   Agr.  2,3,7. 

B)  metaph.,  dans  le  sens  objectif,  comme  en  grec 
^dpi;,  agrement,  cliarme,  beattte,  grdce,  amabilitc,  etc. 
(n'a  ce  sens  que  chcz  les  poetes  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  d  Attguste ;  il  est  surtout  freq.  dans  Qainlilien  ; 
mais  venustas  est  tris-classique  )  :  Non  ea  nobilitas 
animi  est,  ea  gratia  Ioiiiku,  Ovid.  Met.  7,  44  ;  de  meme 
r^>  formx,  Sttet.  Tit.  3;  - — 1  corporis,  id.  Vile/l.  3; 
Vit.  Ter.  1;  Plin.  28,  19,  79.  Quid  ille  gratia?  in 
vultu,  quid  jiicundilalis  in  seruioue  ostenderit,  ce  qu'il 
a  montre  de  grdce  dans  la  physicnomie,  d ' agrement 
dans  son  languge,  Qtiinti/.  Jnst.  6  prooem.  §  7  ;  cf.  : 
In  quibus  (vuliu  gestuque  )  est  summa  gratia,  id.  ib. 
6,  3,  26.  —  Unica  nec  desit  jucundis  gralia  verbis, 
grdce  (  du  Langage  ),  Prop.  1,  2,  29  ;  cf.  :  Neque  abesl 
facundis  gratia  dictis,  Ovid.  Met.  i3,  127  ;  et  :  Plenus 
est  jiicunditalis  et  grati«  (  Horatius  ),  Ilorace  est  ptein 
ifagrement  et  de  grdce,  Quintil.  Inst.  10,  1,96;  de 
meme  ~  sincera  illa  sermonis  Allici,  id.  ib.  65;  12, 
10,  35 ;  <^>  dicendi,  grdce  dela  parole,  id.  ib.  9,  3,  74  ; 
r^>  brevitatis  novitaiisque,  /'</.  (3.58;  r-*j  omnis  bene 
scriptorum,  id.  ib.  11,  2,  46,  etpassim.  Et  lapidi  Asio 
gratia  est  ad  juvandum,  Cels.  4,  29  rned.  Uvis  et  vinis 
gratiam  affert  fiimus  fabrilis,  Plin.  14,  1,  3.  Fuelore 
aspectuque  temporis  virijjiis  in  quaudam  etiani  gratiam 
mutato,  id.  17,9,  6,  §  53.  —  Dclti 

2°)  comme  nom  propre  Cratiae,  aruni,  trad.  du grcc 
XdptTSc;,  deesses  qtti  prcsidcnt  aux doucetirs ,  auxchar- 
mes  dc  famottr,  etc,  tes  Grdces,  au  nombre  de  trois, 
Agtae,  Euphrosyne  et  Thatir,  /itles  Je  Jupiter  el  d'Eu- 
rynome ,  «  Sencc.  tienef.  1,  3;  Serv.  Virg.  JEn.  1, 
720  » ;  Hor.  Od.  1,  4,  6 ;  4,  7 ,  5  ;  1,  3o,  6;  3,  19, 
16  ;  3,  21,  22.  —  Ait  singulier  Gralia,  ;e,  dans  le  sens 
cottectif,  Ovid.  Met.  6,  429. 

II)  faveitr ,  bienveitlance  quon  temoigne  d  qqn  , 
marque  de  faveur,  acte  de  complaisance,  service,  obli- 
geance,  bienfait,  ctc 

A)  en  gener.  ( rare  en  ce  sens  )  :  Ergo  ab  eo  petilo 
gratiam  islam,  Plaitt.  Capt.  3,  5,  63;  cf.  .-Gratiain  a 
patre  si  petimus,  spero  ab  eo  impetrassere,  id.  Stich. 
1,  2,  23  ;  et :  Petivit  in  beneficii  loco  et  gratia1,  ut  sibi 
pro  friimenlo  quauti  frumentiim  esset  dare  liceret,  il 
demanda  comme  ttn  bienfait  el  comme  ttne  faveur  quil 
liti  ftit  pcrmis  de  doriner  au  lieu  de  ble  te  prix  que 
vatait  le  ble,  Cic  Verr.  2,  3,  82,  189;  cf.  ici  :  Ex 
hisce  ternis  medimnis,  quod  benefioii  gratiieque  causa 
concessit,  ctc,  de  ces  trois  medimnes  quit  a  accor- 
des  d  titre  de  bienfait  et  de  faveitr,  id.  ib.  2,  3,  48, 
fin.  Sine  labore  hanc,  gratiam  te  ut  sibi  des  pro  illa , 
nunc  rogat,  qtte  tu  tui  accordes  cetle  favettr,  Ter.  Hec. 
3,  3,  3o.  Qiiinii  confidereiu  millain  esse  gratiam  tan- 
lam  quam  non  vel  caperc  animus  metis  in  accipiendo, 
vel  in  remunerando  cumulare  atque  illustrare  posset, 
Cic.  Fam.  2,  6,  2.  Juris  jurandi  volo  Gratiam  facias , 
je  ■veux  que  tu  /ttifasses  grdce  cle  son  serment ,  Plaut. 
Rttd.  5,  3,  5g;  cf.  :  Ceterum  Boccho,  quoniam  pueni- 
let,  delicti  gratiam  facit,  ilfait  grdce  a  Bocchus  de  sa 
faute,  en  consideration  deson  repentir,  Sall.  Jug.  104, 
fin.  Kritz.  et :  Qui  mihi  atque  animo  meo  nullius  uni- 
quam  delicti  gratiam  fecissem,  moi  qui  ne  me  serais  ja- 
mais  pardonne  la  moindre  faute ,  id.  Catil.  52,  8  ;  cf. 
aussi  :  Post  reditum  eorum  qnibtis  senatus  belli  I.epi- 
dani  gratiam  feccrat,  id.  Hist.  3,  34  ed.  Gerl.  Alii  ipsi 
professi  se  pugnaluros  in  gratiam  ducis,  pour  ptaire, 
pour  etre  agreables  au  geiteral,  Liv.  28,  21,  4  ;  cf.  : 
Delatam  urbem  cernimtis  eoruni  quoriim  in  gratiam 
Saglintum  deleveratHannibal,(W.  28,  3g,  iiDrakenb.; 
de  meme  In  gratiam  alictijus,  id.  35,  2,  6;  39,  26, 
12;  Vellej.  2,  41,  2;  Suet.  Tib.  49;  Justin.  11,  i5; 
cf.aussi  :  Data  visceratio  in  pneteritam  judicii  gra- 
tiam,  d  cause  de  Cindut«ciice  deptoyee  dans  te  pro- 
noncedtt  jugement,  Liv.  .S',>22,  4. 

B)  parlicttl.,  reconnaissance ,  remerciement,  teinoi- 
gnagc  (rcel  oit  verbal)  de  gratitttde  pour  ttn  service 
recu,  rcmerciement  (joint  d  agere,  dans  lesensde  re- 
mercier,  il  ne  s'cmptoie  qu'ati  plurie/ ;  mais  partout 
ailleurs  il  s'em/i!oie  de  prefcrence  au  singulter )  : 
«  Qiue  (gralia)  in  niemoria  el  remtineralione  olficio- 
rtim  et  bonoris  et  amicitiarum  observantiam  teneat  », 
Cic.  Invent.  2  ,  22  ,  66  ;  cf.  :  Gratia  est  in  qua  ami- 
ciliarum  et  officiorum  allerius'  menioria  et  remtine- 
randi  voluntas  conlinetur  »,  on  appelle  gralia ,  rccon- 
naissance ,  le  souvcnir  de  1'attachement  d'itn  atttre, 
des  services  quit  nous  a  rendtts,  et  la  volonte  dc  l'en 
recompenser,  Cic.  Invenl.  2,  53,  161.  Iinmortales 
ago  tibi  gralias  agamque  dum  vivam  :  uam  relaturinn 
me  affirmare  non  possum.  Tantis  enim  ttiis  officiis 
iion  videor  mc  respoudere  posse  :  nisi  foile  sensurus 
es,  ut  me  referre  gratiam  putes,  qutini  memoria  te- 
nebo ,  je  te  remercie  ct  te  remercierai  tanl  quc  je  vi- 
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vrai  :  carje  ne  pttis  affirmer  qtiit  me  sera  donne  de 
te  recornpenser  (de  tes  bienfaits),  etc,  Cic  Fam.  10 
11,  1;  cf.  :  Kenunciate,  gratias  regi  me  agere  :  re- 
ferregratiam  aliam  uunc  11011  posse,  quam  ut  suadeam 
ne,  etc,  dites  au  roi  qtte  je  le  remercie  ;  que,  qttant  a 
present ,  je  ne  saurais  lui  temoigner  ma  reconnais- 
sance  atttrement  qtien  lui  conseillant  de,  etc  Liv.  37 
37,  8;  et  dans  /e  meme  sens  :  Milii  in  mentem  fuit 
Dis  advenientem  gralias  pro  merilis  agere  atque  allo- 
qui.  Nec  illi  edepol ,  si  merito  meo  referre  studeant 
gralias,  Aliquem  bomiuem  allegenl,  etc.  P/aut.  Amph. 
x,  1,  26  sq.  L.  Lucceius  meus,  homo  omnium  gratis- 
simus,  mirifiras  tibi  apud  me  gratiasegit,  quum  di- 
ceret,  etc,  Cic.  Fam.  i3,  42,  1.  Eique  amplissimis 
verbis  per  senatiisconsuUum  gratias  egimus,  notts  /'a- 
vo/is  rentercie  ,  nous  lui  avons  temoigne  notre  recon- 
naissance  en  termes  011  ne  pettt  plus  flatteurs  par  un 
seitatusconsulte,  id.  Phil.  1,  1,  3.  Lentulo  noslro  egi 
per  literas  tuo  nomine  gratias  diligenter,  id.  Fam. 
i,  10.  Kem  publicam  iiostram  justissiuias  huic  muni- 
cipio  gralias  agere  posse,  quod,  elc,  id.  Leg.  a,  3, 
6.  Quamquam  graliarum  actionem  a  te  nou  deside- 
rabam  ,  quum  te  re  ipsa  atque  auimo  scirem  esse  gra- 
tissimiim,  tamen,  etc,  id.  Fam.  10,  19,  t.  —  Nunc 
tecum  sic  agam,  tulisse  ut  poiius  injuriam  ,  quam  re- 
tulisse  graliaiu  videar,  aujourd'htti  je  te  traiterai  de 
inaiiierc  d  paraitre  pltttdt  avoir  supporle  une  irijure 
que  payi  rua  dette  (  qttc  tavoir  recompertse  de  ta  ma- 
niere  d'agir),  id.  Sttll.  16,  k",,  fin.  Magno  meo  be- 
neficio  alfecti  cumulatis.sime  inihi  gratiam  retulerunt, 
id.  Fam.  i3,  4,  1.  Praclaram  vero  pnpulo  Komano 
refers  graliam ,  en  verite  ttt  te  montres  bien  reconnais- 
sant  envers  le  peuplc  romain ,  tu  lui  donnes  une 
preitve  ec/ataute  de  reconnaissance ,  id.  Catil,  1,  n, 
28.  Ut  pro  tantis  eorum  in  rem  publicam  merilis 
honores  eis  habeanlur  graliaeque  referantur,  id.  Phil. 
3,  i5,  39.  —  Prineipio  orationis  hoc  pono,  me  om- 
uibus,  qui  auiici  fiteiint  saluli  et  dignitati  niea?,  si  mi- 
ims  referenda  gralia  satisfaoere  potuerim,  at  praedi- 
cauda  el  habenda  certe  salis  esse  facturum,  si  je  ne 
pttis  timoigner  ma  reconnaissaiice  d  tottt  le  monde,  je 
saurai  du  moi/ts  la  proclamer  et  la  sentir,  id.  Balb. 
1,  2;  cf.  :  Niinirum  inopsille,  si  bouus  est  vir,  eliam 
si  referre  gratiani  non  potest,  habere  certe  potest. 
Conimode  autem  qiiicumque  dixit,  pecuniam  qui  ba- 
beat,  11011  reddidisse;  qui  reddiderit ,  non  babere  : 
gratiam  autem  et  qui  retulerit  habere,  et  qui  habeat 
retulisse,  id.  Off.  2,  20,69;  de  meme,  id.  Planc.  28, 
68;  cf.  aussi  :  Cognovi  te  gralissimum  oinniuiii  :  nec 
enim  tu  uuhi  habuisti  modo  gratiam ,  verum  etiam 
cuiiuilatissime  retulisli,  tu  rt'as  pas  seulement  iprottvi 
de  la  reconnaissance,  mais  tu  me  l'as  ttmoigttie  arnple- 
ment,  id.  Fam.  5,  11,  1.  Merilo  vestro  maximas  vobis 
gratias  omnes  et  agere  et  habere  debemus,  id.  Pltil.  3, 
10,  25.  —  Qui  saucti,  qui  rebgionum  colentes,  nisi 
qui  meritam  dis  immortalibtis  gratiam  justis  boncuibus 
et  memori  mente  persolvunt?  en  quoi  cottsisle  la  sain- 
teti  et  le  culte  religieux,  si  non  d  timoigner  attx  diettx 
une  jtisle  reconnaissance  par  de  legitimes  hommages 
et  par  la  mimoire  de  leurs  bienfaits ?  id.  Planc.  33, 
80.  —  Tarquinius  prensare  patres,  admonere  paterni 
beneficii,  ac  pro  eo  graliam  repetere,  Liv.  1  ,  47, '7. 
—  Dum  carmine  nostro  Reddilur  agricolis  gralia  cce- 
litibus,  Tibu/l.  2,  1,  36;  cf.  :  Hoc  certe  justiti.-e  con- 
venitsuum  cuique  reddere,  beneficio  gratiam,  injuriae 
talionem  aut  certe  malam  gratiam,  Senec.  Ep.  81  mcd. 
Nec  partum  gratia  talem  Parva  manet,  et  cc  riest  pas 
une  mince  reconiiaissance  qui  atiend  ttit  tel  enfante- 
me/it,  c.d-d.  celle  qui  tui  attra  donni  /e  jottr,  Virg. 
jEh.  9,  298.  Kene  apud  memores  veteris  stat  gratia 
facti,  dans  tettr  dme  reconnaissante  se  conserve  te  sou- 
veiur  de  cet  ancien  bienfait ,  id.  ibid.  4,  5  39;  cf. : 
Nec  tanti  abolesiet  gratia  facli,  id.  ib.  7,  232.  Nec 
nulla  interea  est  inaratae  gralia  terrae,  et  le  champ  non 
cultivi  riest  pas  sans  reconnaissance ,  id.  Georg.  1, 
83.  —  Uniim  vis  curem  :  curo  et  est  dis  gralia,  Quum 
ita,  ut  volo,  est,  etfen  rends  grdce  aux  dieux ,  Ter. 
Ad.  1,  2,  58;  cf.  :  Er.  Eamus  inlro,  ut  prandeamus. 
Me.  liene  vocas :  tam  gratia  est,  je  vous  en  sais  le  nieme 
gre,  je    vous   remercie  bien  (  pour    refuser    qqclte  ), 

Plaut.  Men.  2,  3,  36. 4vec  eltipse :  Fores  effregit? 

reslituenliir;  discidil  Vestem?  resarrietui'  :  esl ,  dis 
gratia,  El  tinde  luec  fiant.et  adhuc  non  inolesta  sunt, 
grdce  att  ciel,  Diett  merci,  Ter.  Ad.  1,  2,  41.  —  De  la 
A)  ffpatltt  (d'apres  le  u°  II,  A)  au  propre  ,  pottr, 
en  /avrnr  de,  par  amour  pour  (cf.  les  passoges  cttes 
pottr  :  «  in  gratiam  »  alicujiis ),  t/e  la  en  gitiir.  :  en 
considiration,  en  vuc  ,  ct  cause  de  (  beaucoup  plus 
rarc ,  /larlicu/.  dans  la  prose  anter.  d  Auguste ,  qtte 
causa  dans  le  mime  sens  ;  it  esl  ordin.  placi  a/ires^  le 
genitif;  Qtiiiiti/ien  le  met  qqfois  avant ;  voy.  «  la  suile) 
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o)  avec   U  genit.  :  Sed   nequc  longioribus   quam 

oporlet  hyperbatis  coni|iositioni  serviamus,  ne  qu;e 
eius  gratia  fecerimus,  propter  eam  fecisse  videaimir, 
ne  soyons  pas  non  plus  esctaves  de  la  composision 
iusqiiii  rccourir  ii  des  hyperbates  demcsurement  lon- 
sues,  de  pcitr  que  l'art  ne  sc  taisse  apercevoir,  de  peur 
de  paraitre  avoir  jait  pour  1'amour  delle  ce  qtteffecti- 
vcment  nous  avons  fait  pour  elle,  Qiiintil.  Inst.  9,  4, 
r44.  Asperandae  composiliouis  gratia,  pour  donner 
plus  de  rudesse  a  sa  composition,  id.,  ib.  Tanlum 
abest  ut  hsec  bestiarum  etiam  eausa  parata  sint,  ut 
ipsas  bestias  hominum  gratia  generatasesse  videamus, 
Cic.  N.  D.  2,  63,  i58.  Tu  me  amoris  magis  quam  ho- 
noris  servavisti  gralia,  tu  m'as  sauve pttilot  par  amour 
que  par  verlu,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  4,  32,  69 ;  cf.  : 
Quem,  ut  ipsius  dignitas  poscit ,  honoris  gralia  no- 
mino,  Cie.  Quint.  7,  28.  Nuptiarum  gratia  haec  sunt 
ficta  atque  incepta  omnia,  a  cause  ou  en  vne  dit  ma- 
ria"e,  Ter.  And.  5,  1,  17.  Simulabat  sese  negotii 
gra°ia  properare ,  Sall.  Jug.  76,  1.  Hominem  occisiim 
esse  constat ;  non  praedae  gratia,  quia  inspoliatus  est ; 
non  heredilatis  spe  ,  quia  pauper  fuit ,  Quintd.  Inst. 
7,  1,  33;  cf.  :  Si  quis  heredilatis  gratia  hominem  oc- 
cidisse  dicatur,  pour  avoir  sa  succession,  id.  ib.  5,  12, 
5.  Quem  censores  senatu  probri  gralia  moverant,  Satt. 
Calil.  23,  1.  Si  profectus  gralia  dicimus,  niliil  ( inte- 
rerit),  Quintil.  lnst.  2,  10,  9;  de  meme  Brevitatis 
gralia,  pour  abreger,  id.  ib.  4,  2,  43;  Decoris  gr„  id. 
ib.  8,  6,  65;  Difficultatis  gr.,  id.  ib.Q,  2,  77;  aut 
invidiae  gratia...  aut  miseralionis,  id.  ib.  9,  2,  8  ;  prae- 
sentis  gratia  lilis,  id.  ib.  2,  7,  4,  et  autres  semhl.  — 
Ut  aul  voluptates  omiltanturmajorum  voluplatum  adi- 
piscendarum  causa,  aut  dolores  suscipiantur  majorum 
dolorum  efliigiendorum  gratia,  pourse  soustraire  a  de 
pltts  grauds  maux ,  Cic.  Fin.  1,  10,  36;  cf.i  Legalos 
ad  Caesarem  sui  purgandi  gratia  mitlunt  :  haec  faciunt 
recuperandorum  suorum  causa,  Cas.  B.  G.  7,  43,  2; 
et  :  Hos  Hannibal  sui  exposcendi  gratia  missos  ralus, 
persuade  quils  etaient  envoyes  pour  reclamer  son  ex- 
tradition,  Nep.  Hann.  7,  6.  Hoc  consul  simul  ten- 
tandi  gratia,  et,  si  paterentur,  opportunitate  loci  piae- 
sidiurn  imposuit,  Sall.  Jug.  47,  2  ;  de  meme  hiemandi 
~,  \d.  ib.  61,  3  ;  colloquendi~,  pour  causer  ensem- 
ble,  id.  ib.  61,  4;  placandi  <~,  pour  1'apaiser,  id.ib. 
71,  5;  simulandi  >~,  pour  faire  semblanl ,  id.  ib.  37, 
4  ;  amplificandi  gr....  vel  miserandi ,  Quintil.  Inst.  9, 

3,  28  ;  elevanda?  invidiae  gr.,  pour  attenuerla  malveit- 
lance,  id.  ib.  5,  1 3, 40  ;  recuperandae  dignitatis  ~,  pour 
recotivrer  sa  dignite,  id.ib.  11,  1,  79;  vitandae  simili- 
tudinis  ~,  pottr  eviterla  similitude,  id.  ib.  9,  1,  11  ;  et 
autres  cxemples  semblables.  —  Ellipt. :  Ejus  generis  hae 
sunt  qtiaesliones.  Si.  exempli  gratia  vir  bonus  Alexandria 
Rhodum  magnum  frunienti  numerum  advexerit,  etc, 
si,par  exemple,  Cic.  Off.  3,  12,  5o;  de  meme  exempYi 
gratia, /Vi«.  2,  41,  t\l,fin.f  on  dit  aussi  en  complelant 
la  pltrase  :  Pauca  tamen  exempli  gratia  ponam,  je 
■vais  citer  pourtant  quelques  mots  pour  exemple ,  Qttin- 
til.  Inst.  6,  5,  6;  et  :  Eorum  unam  discordiam  pone- 
mus  exempli  gratia ,  nous  donnerons  un  settl  exemple 
de  dissidencc  entre  ceux  qui ,  etc.  Plin.  18,  25,  57,  § 
21 3.  In  nobismet  autem  ipsis  ne  intelligi  quidem,  ul 
propter  aliam  quampiam  rem  ,  verbi  gratia  propter 
voluptatem,  nos  amemus,  Cic.  Fin.  5,  n,  3o.  — 
Place  devaitt  le  genitif :  Idque  faciunt  gralia  decoris, 
ils  le  font  pour  donner  de  la  grdce  au  style ,  Qttintil. 
Inst.  8  prajf.  §  18;  de  meme  • — >  compositionis,  id. 
ib.  9,  4,  58 ;  ~  lenitatis,  id.  ib.  9,  4  ,  144 ;  >^  signi- 
ficationis,  id.  ib.  8,  6,  2. 

(3)  avec  un  pronom  (anter.  a  Cepoqtte  classique)  : 
Id  ilagilium  sit  meum,  mea  te  gratia  Et  operam  dare 
mihi  et  ad  eam  operam  facere  sumptum  de  tuo,  il 
serait  honteux  a  moi  que,  par  egard  pour  moi,  vous 
fissiez  des  frais,  Piaut.  Bacch.  1,  1,  64;  cf. :  Num 
mea  gratia  pertimescil?  a-t-il  quelquc  crainte  de  moi? 
ma  presence  tui  impose-t-elle?  id.  Pseud.  5,  2,  3.  Qui 
nihil  ocius  venit  tamen  hac  gratia,  qui  nen  vient  pas 
plus  vile  pour  cela,  id.  Stich.  5,  1,  5;  cf.  :  Nunc  11011 
abire  certum  est  istac  gratia,  id.  Psettd.  1,  5,  i38. 
(Medea)  Per  agros  passim  dispergit  corpus:  id  ea 
gratia  Lit,  duin  naii  dissipatos  artus  captaret  parens, 
Ipsa  interea  effugeret ,  el  ceta  pour  qite,  afin  que,  etc, 
Enn.  dans  Cic.  N.  D.  3,  26,  67 ;  de  mentc  ea  gratia, 
dans  cette  vue,  par  cette  consideration,  Ter.  And.  3, 

4,  8;  Heattt.  4,  5,  20;  Hec  4,  3,  n.  Sed  huc  qua 
gralia  te  arcessi  jussi,  ausculta,  id.  F.ttn.  1,  2,  19; 
cf.  :  Ego  excludor:  ille  recipitur  :  qua  gratia?  pour- 
quoi  ?  en  qurl  honneur?  id.  ib.  1,  2,  79. 

B)  grntiiH  ( letlj.  111  trois  syllahes  cliez  les  poelcs 
nntcr.  a  1'dpoque  claiiique;  cf.  Charis.p.  1806;  Bentl. 
Ter.  Ad.  J,  7,  26)  tt  pnr  conlract.  ^jralis  (ainsi  de- 
putt  ta  periode  classique ;    cf.    Schncic/.    (Jramm.    1, 
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p.  118,  et  2,  p.  452  (egalement  dapres  le  u"  II,  A  ), 
«17  propre,  par  contplaisance,  par  grdce ;  de  la,  dans 
le  sens  pregnant  (par  oppos.  ii  pnyrmenl,  salairr,  ,<- 
compense  ),  par  pure  bienvcittance,  par  comptaisance, 
pourrien,  sans  interel,  gratis,  gratititement  (sans  rien 
recevoir  oitdonner)  7ipot)ca  :  Qu.'e  (  psaltria)  quantum 
potest  Aliquo  abjicienda  est ,  si  non  prelio,al  graliis, 
Tcr.  Ad.  4,  7,  26;  cf.  :  Neque  triobuluin  ullum  anuca- 
das  et  ductas  gratiis,  Plaut.  Pcen.  4,  2,  46.  Nec  ineiiin 
quidem  edepol ,  at  te  ut  mittam  gratiis  :  Verum  alalis 
aique  honoris  gratia  hoc  fiet  tui...  Si  mihi  dantur  duo 
lalenla  argenli  nunieruta  in  manum,Hanc  tibi  noetem 
honoris  causa  gratiis  dono  dabo,  id.  Asin.  1,  3,  38  sq. 
Foras  educite  quam  inlroduxistis  fidicinam;  atque 
etiam  fides,  Ei  quae  accessere,  tibi  addam  dono  gra- 
liis,  je  te  donne  sa  lyre  et  tous  ses  accessoires  par- 
dessus  le  marche,  id.  Epid.  3,  4,  38.  Quae  Komae  inagna 
111 111  infamia  prelio  accepto  edixeras,  ea  sola  te,  ne 
gratis  in  provincia  niale  audires,  ex  edicto  Siciliensi 
sustulisse  video,  poitr  ne  pas  te  deshonorer  gratuite- 
ment  aux  yeux  d'ttne  province ,  Cic  Perr.  1,  46,  118. 
Hic  primum  questus  est  non  leviler  Saturius,  com- 
munem  factum  esse  gratis  cum  Roscio,  qui  pretio 
proprius  fuisset  Kanni ,  avait  ete  partage  sans  retribu- 
tion  avec  Roscius ,  id.  Rosc.  Com.  10,  27.  Cur  a  le 
prelium  Danae,  regnalor  Olympi,  Accepit,  gratis  si 
tibi  Ledadedil?  Martial.  14,  175,2.  Id  me  scis  antea 
gratis  tibiesse  pollicitum.  Quid  nunc  pulas,  lanla  mihi 
abs  te  mercede  proposila?  ttt  sais  que  deja  auparavant 
je  t'ai  fait  cette  promesse  sans  interet.  Qite  doil-ce 
etre  aujourdtltui  qtte  tti  fais  briller  a  mes  yeux  une  si 
precieuse  recompense ?  Cic.  Q11.  Fr.  3,  1,  3,  §  7.  ••  Quid 
tu  »,  inquit,"  ecquid  me  adjuvas  ,  Bulbe,  ne  [;ralis  rei 
publica;  serviamus?  •>  «  Ille  vero,  simul  alque  hoc 
audivit  Ne  gratis ,  «  Quo  voles  »  inquil ,  ••  sequar  :  sed 
quid  affers?  »  etc,  Balhus,  lui  dit-it,  es-tu  liomme  a 
me  seconder  pour  qtte  notis  ne  servions  pas  toiijours 
gratuitement  la  republiqite  ?  A  ccs  motst  Ne  ricn  faire 
gratuitement,  Jirai,  s'ecrie  Balbtis,  partout  oit  tti  vou- 
dras;  mais  de  quoi  s'agit-il?  id.  Cliient.  26,  71.  Et 
tantum  gratis  pagina  nostra  placet,  fllartial.  5,  16,  10. 
Faciant  etiam  illud,  ut  aequilatem,  modestiam,  vir- 
tutes  omnes  per  se  ipsas  gratis  diligant,  Cic.  Fin.  2, 
26,  83.  —  Paroppos.  d  sataire,  payemenl  :  Is  repenle, 
ut  Romam  venit,  gralis  praetor  factus  est.  Alia  porro 
pecunia  ne  accusaretur  dala ,  vcild  1'liomme  qui,  des 
son  entree  d  Rome,  a  ete  eleve  gratttitement  d  la  pre- 
ture  (sans  aclteter  les  sitffrages),  Cic.  Verr.  1,  3g, 
10 1  \cf. :  Si  argumentoest,  Mamertinosiibi  pecuniam 
non  dedisse,  quia  scriptum  nonhabent:sitargumento, 
tibi  stare  gralis  navem,  quia,  quid  emeris  aul  quid 
locaris,  scriptum  proferre  non  potes,  id.  ib.  2,  5,  19, 
48.  Habitent  gratis  in  alieno  ?  quoi .'  vous  /tabiterez 
gratuitemcnt  la  propriete  d'aittrui  (sans  payer)?  id. 
Off  2,  23,  83 ;  dc  meme  ~  habilare  in  aedibus  alienis, 
Pompon.  Dig.  3g,  5,  9;  et  :  i^j  habilationem  alicui 
dare,  donnerd  qqn/e  logemenl  gratis,  Labeo  ib.  19,  2, 
53,  §  2.  Cur  ego  laborem  notus  esse  tam  prave,  Cons- 
lare  gralis  quum  silentium  possil?  Martiat.  10,  3,  11. 

(«rnliif,  arum;  voy.  gratia. 

(«iratiae  Cella,  Crus.  Ann.  Sttev.i,  3;  8;  Be- 
sold.  Monttm.  et  Doctim.  Virg.  Sacr.  cf.  Itiner.  Ger- 
man.  Contin.;  Gnadenzell,  autrefois  couvent  de  reli- 
gieuses  sur  V Alpe  agrcste  ( Raithen  Alp )  d  2  milles 
de  Tubingue,  d  1  milte  de  Reutlingcn. 

(iratite  llons;  Gnadenbcrg,  bottrg  de  liaviere, 
dans  te  cercle  de  Rezat  (haut  Palatinat),  d  une  liette 
d' Altorf,  avec  un  ancien  couvent  de  sainte  Rrigitte. 

Gratiie  l*ort  us ,  011  Franciscopolis ,  Thuan. 
Hist.  35,  45;  Sincer.  Itin.  Gatl.;  i.  q.  Caracotinum. 

Oratiana;  cf.  Gradiscia. 

Qratiandpolis,  Pattl.  Warnefr.  de  Gest.  Lon- 
gob.  3,  8;  Sidon.  ep.  3,  14;  Cell.  a,  2;  127,  141; 
Sammarthan.  Gall.  Chrisl.;  Sirmond.;  Vales.;  Scali- 
ger;  i.  q.  Cularo,  auj.  Grenoble,  ancienn.  capitale 
dtt  Dauphine.  Gralianopolilanus,  adj.,  Cluv.  2,    14, 

(iratianopolitanus  Pagus,  Ciratianopo- 
litanum,  Gresivaudan,  contree  de  France  autour 
de  Grenoble,  dep.  de  1'Isere. 

Ciratianus,  a,  um,  et  Gratianus,  i;  voy.  Gra- 
titis,  n°  II. 

(iratiarum  llons,  petile  montagne  dans  la 
Regio  Syrlica,  avec  la  source  du  Cinyps. 

tUratiarum  Vallis,  Gnadenthal,  couvent  de 
religieuses  en  Suisse,  canlon  d ' Argovie,  sur  la  Reuss, 
entrc  Bremgarten  et  Mrllingen. 

(■iraticula  ,  ;i  ,  <m  Ijitnrentii  Beati  Eccle- 
sia,  A1111.  Einhard.  ann.  799;  pcut-elre  auj.lebeau 
viliage  de  St.  I.orenzo  (cn  Grotte),  deleg.de  Viterbe  ; 
cf.   Vita  l.eonis  II I. 

<- 1  a  1  nl  in  inis,  a,  um ,  qui  provient  de  la  famille 
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Oratidius,/^.  ex.  M.  Marius,~  Cic.  Brut.  45,  168 j 
Off.  i,  i<>,  et  20;  Ascon.  ad  Cic.  Or.  iit  tog.  Caruf. 
p.   84   et  passim. 

CJratidlus,  \\,m.,nom  de  pliisieurs  Romaini, 
Cie.  Leg.  3,  16;  Cie.  Q.  Fr.  1,  1;  ttFlncc.  21. 

g-ratifioiitio,  onis,  /  [gralilicoi  ] ,  bteiifait,  fa- 
veur,  service,  complaisance,  obligeance  ( rare,  mais 
Ires-classique)  ;  Conjuiigilur  impudens  gratilicatitv 
cum  aterba  injuria,  Cic.  Agr.  i,  2,  6;  de  meme  id. 
Mur.  20,  42;  N.  D.   1,  44,  122;  Plin.  21,  3,  9. 

Grrntificntor,  oris ,  m.,  ceiui  qui se rend agriable, 
qtti  rtnd  strvice,  bienfaileur,  Auguitin. 

frxatificatus,  a,  um,  parl.  passifde  gratificor: 
Si  tibi  gratificatus  tutor  solvit ,  Dig.  I.  6,  §  2,  de  Bon. 
cuct.  jud.  poss.  —  Si  videas  libi  blandius  quippiam 
gratificatiusqiie,  Sidon.  Ep.  5,  10. 

tfrat  if  ico  ,  as,  are,  1.  v.  a.  —  gratiCcor,  Catsiod. 
Variar.  7,  6. 

gratificor,  atns ,  1.  v.  depon.  n.  et  a.  [gralus- 
facio],  se  rendre  agreable  a  qqn,  agir  selon  ies  desirs 
de  qqn,  ceder  attx  vaetix  de,  faire  plaisir  a,  obliger, 
servir,  favoriser;  gratifier  de ;  accorder,  presenter, 
ofjrir  par  favettr ;  faiie  le  sacriftce  de,  sacrifier  ( tres- 
classique) :  Gratificatur  mihi  gestu  accusator  :  inscien- 
tem  Cn.  Pompeium  fecisse  significat,  1'accusateur  me 
renseigne  par  ttn  geste  obtigeanl,  il  me  fait  entendre 
que,  etc.  Cic.  Balb.  6,  14 ;  cf. :  Quod  Pompeio  se 
gratificari  putant,  en  quoi  tls  pensenl  etre  agreables 
d  Pompee,  id.  Fam.  1,  1,  4;  et :  Qui  odiis  Sejani  per 
dedecus  suum  gratificabatur,  qui  servail  Itonteusemenl 
les  passions  Itaineuses  de  Sejan,  Tac.  Ann.  4,  19.  LTt 
sit  ipsa  libertas,  in  quo  populo  potestas  hooeste  bonis 
gratificandi  daltir,  Cic  Leg.  3,  18,  3g;  cf. :  \n  utro- 
que  inest  gralifirandi  liberalis  voluntas,  id.  Off.  2,  i5, 
52.  De  eo  quod  ipsis  superat,  aliis  gratificari  volunt, 
ils  donnent  volontiers  aux  atitres  ce  qtiils  ont  de  trop, 
id.  Fin.  5,  i5,  42.  —  Deus  nihil  cuiquam  tribuens, 
nihil  gratificans  omnino ,  un  di<  u  qui  ne  donne  rien 
nest  bon  d  rien,  id.  N.  D.  1,  44,  123 ;  cf. :  Qui  gra- 
tificantur  cuipiam,  quod  obsit  illi,  cui  prndesse  velle 
videantur,  id.  Off.  1,  14,  42;  et :  Cur  tibi  hoc  non 
gralilicer,  nescio,/e  ne  sais  trop  pourquoi  je  ne  te  fe- 
rais  pas  ce  plaisir-ld,  id.  Fam.  1,  10.  Nuncios  ad 
principes  factionis  Barcinae  praemittit,  ut  praepararent 
suorum  animos,  ne  quid  pars  altera  gralificari  pro 
Romanis  posset.  Liv.  21,  9,  fin.  —  Audax,  impurus, 
poputo  gratificans  et  aliena  et  sua:  cui  dantur  impe- 
ria,  etc,  prodiguant  au  pettple  et  son  bien  et  celui 
d'autrui,  Cic.  Rep.  1,  44;  cf.  .•Merilum  ejus  (virginis 
Veslalis)  in  ipsis  ponam  Annalitim  verbis :  «  quod 
campum  Tiberinum  gratiiicata  esset  ea  populo  » , 
parce  quelle  avait  fait  don  au  peuple  romain  du  champ 
qui  borde  le  Tibre,  Plin.  34,  6,  11,  fin.  Nisi  forte 
quem  inhonesta  libido  tenet  potentiae  paucorum  decus 
atque  libertatem  suam  gratificari,  de  Uvrer  d  la  dis- 
cretion  dUme  poignee  efhommes  son  honneur  et  sa 
liberle,  Sall.  Jug.  3,  fin.;  cf.  :  Homo  nimis  in  grati- 
ficando  jure  liber,  L.  Sisenna,  trop  dispose,  tropfacile 
d  sacrifier  le  droit  d  la  favettr,  Cic.  Cornel.  fragm. 
p.  45o,  ed.  Orell. 

gratificus,  a,  um,  adj.  [gratus-facio] ,  bienveil- 
lant,  obligeant,  serviable  (lat.  des  bas  temps)  :  <^j 
pectus,  Paul.  Petr.  Vil.  S.  Mart.  1,  716.  >~  domi- 
nus,  Optatian.  Porphyr.  Pan.  ad  Const.  Aug.  1,6; 
cf.  Isid.  Orig.  10,  tit.  G.  —  Cestaussi  un  surn.  rom., 
Inscr.ap.  Murat.  i5io,  4- 

gratils  (gratis);  voy.  gratia. 

gratilla,  ae,/.,  sorte  de  gdteau  qui  n'est  pas 
autremenl  conntt,  Arnob.  7,  a3o. 

Gratinulus,  a,  uni,  dimin.  de  gratinus;  voy.  ce 
mot. 

Qratinus,  a,  um,  adj.  (rfegratus);  comme  itir- 
nom  rom.  Gratinus,  i,  m.,  Inscr.  ap.  Murat.  praf. 
p.  72;  Gratina,  ae,/.  ibid.  et,  au  diminutif,  Gratinula, 
x,f  ibid.,  et  Orelli,  Inscr.  461 5. 

gratiola,  ae,  /  dimin.  de  gratia;  ce  mot  est  re- 
connu  latin  par  Diomed.  1,  3i3. 

jjratiose,  adv.;  voy.  graliosus,  dlafin. 

jjratiositas,  atis,  f.  [  gratiosus] ,  charme,  agre- 
ment  (  mot poster.  a  1'epoque  classique) :  Ipsam  natu- 
ralem  novitatis  gratiositatem  volui  repercntere,  Tertul/, 
adv.  Marc  1,  9.  Cf.  gratiam  novitatis,  Plin.  ep.  1,  a. 

grratiosus,a,  »m,adi.  [gratia],  plein  de  faveur, 
c.-d-d.  —  I)  qui  jouit  de  la  faveur,  qui  est  enfaveur, 
qui  a  du  credCt,  aime,  considere,  favorise,  agreab.c 
(tres-classiqtte ;  terme favori  de  Ciceron,  et  ustte  sitr- 
toitl  en  parl.  des  personnes)  :  Ego  Plancium  et  ip^uni 
gratiosum  esse  dico  et  habuisse  in  pelitione  mullos  cu- 
pidos  sni  graliosos,  etc,  qite  Plancus  a  tui-mimc  du 
credit  el  quil  a  ete  seconde  dans  sa  demande  par  beau- 
coup  de  partisans  qui  en  ont  aussi,   Cic.  Planc  19, 
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46.  Homini  bonesto,  sed  nou  gratiosioi  i  quam  Cn.  Ca- 
lidius  est,  id.  ffir.  2.4,  20,  44-  Cuin  adversano 
graliosissimo  contendal,  id.  QtUHt.  1,  2.  Homines 
polenles,  gi  aliosi .  diserli ,  id.  Ciel.  9,  ai;  cj. :  Splen- 
didi  liuii.nus  .taliis  p.a-toiibt.s  gratiosi,  vmcti  Apro- 
uio  tradili  si.nt,  id.  ferr.  a,  3,  14,  }l-  Hoc  bienmo 
qoaluor  sodalilates  civium  ad  ambitionem  graliosissi- 
moram  libi  obligasti,  Qti.  Cic.  Petit.  cons.5,  19.  Li- 
berla  aulica  graliosa,  Suet.  Otli.  a.  —  Pytbius,  qui 
essel  ut  argentarius  apud  omnes  ordines  gratiosus, 
Pythitis  qui,  en  sa  qualite  de  banquier,  etait  bienvenu 
aupres  de  tous  les  ordres,  Cic.  Off.  3,  14,  58;  cf. : 
Semper  fuerunt  viii  boni,  qui  apud  tiibules  suos  gia- 
liosi  esse  vellent ,  ont  voulu  avoir  de  l"uifluence  dans 
leur  tribu,  id.  Planc.  18,  44;  et :  Ila  gratiosi  eramus 
apud  illum,  id.  Att.  i5,  4,  3.  —  Ul  ego  doceo  gra- 
tiosum  esse  in  stia  tribu  Plancium,  quod  multis  benigne 
feceril,  pro  mullis  spoponderit,  etc,  id.  Planc.  19, 
47;  cf. :  Sunt  quidam  homines  in  suis  vicinilatibus  et 
municipiis  gratiosi ,  Q11.  Cic.Pelit.  cons.  6,  24;  et : 
Is  quum  Dt  suo  splendore  et  nostra  commendatione 
gratiosissimus  in  proviucia  fuit,  il  fut  en  grande  fa- 
veur  dans  la  province,  et  par  son  merite  personnel  et 
par  1'effet  de  ma  recommandation,  Cic.  Fam.  i,  3.  — 
En  parl.  des  clioses :  Vidi  et  cognovi  causas  apud  te 
rogautium  graliosiores  esse  quam  vultus,/ai  reconnu 
que  toutes  les  fois  quon  votis  sollicite  pour  un  citoyen, 
votts  avez  pttttot  egard  aux  motifs  des  intercessetirs 
qutx  leurs  prieres  memes  (qud  V  expression  de  leurs 
traits),  id.  Lig.  ti,  3i.  Missorum  quoque  causas  sese 
cognituros  :  et  quorum  anie  emerita  stipendia  graliosa 
missio  sibi  visa  esset,  cos  milites  fieri  jussuros,  dont 
le  conge  lui  aurait  paru  obtenu  par  faveur,  Liv.  43, 
14,  9;  de  mime  • — •  seutentia,  Vip.  Dig.  3,  6,  5;  cf. : 
F.t  Bentensis  colonia  est  in  eadem  provincia  Augusti 
beneficiis  gratiosa,  favorisee  des  bienfaits  d' Aitguste, 
id.  ib.  5o,  i5,  1.  Cupressus,  odore  violenla  ac  ne  uin- 
bra  quidem  gratiosa,  materic  rara,  le  cypres  dont  l'o- 
deur  est  forte  ,  qui  ne  donne  pas  meme  une  ombre 
agreable,  qui  ne  fournit  que  peu  de  bois,  Plin.  16, 
33,  60. 

II )  qui  accorde  une  faveur,  obligeant  (extrememcnt 
rare  en  ce  sens ) :  Volo  hoc  oralori  contingat  ut,  quum 
auditum  sit  eum  esse  dicturum,  locus  in  subselliis  oc- 
cupetur,  compleaiur  tribunal,  gratiosi  scribae  sint  in 
dando  et  cedendo  loco  ,je  veux  qtia  la  nouvelle  qiiitn 
orateur  doit  parler,  on  se  hdte  d'occuper  les  sieges, 
que  le  lieu  ae  C  audience  se  remplisse,  que  les  greffiers 
s'empressent  d'ojfrir  011  de  ceder  leurs  places,  Cic. 
Brut.  84,  ago. 

Adv.  gratiose,  par  faveur,  pour  complaire  (poster. 
a  Vepoque  classique  et  tres-rare)  :  Si  praedia  non  idonea 
compaiavciuni  ( tutores)  per  sordes  aut  gratiam.  Quid 
ergo,  si  nequesordide  neque  gratiose?  XJlp.  Dig.  26, 
7,  7.  Hoc  in  Sicilia  fecit  gratiosius  in  decumanos, 
Pseudo-Ascon.  Cic.  Verr.  2,  1.  4,  fin. 

tjrntT'»,  adv.;  voy.  gratia. 

Sjratito  ou  sjlacito,  as,  are,  =  gingrio,  pour 
designer  le  cri  de  l'oie,  Auct.  Carm.  de  Pliilom.  ig. 

Cxratius,  a ,  nom  defamille  romain ;  par  ex.  Gra- 
tius,  ii ,  m„  accusateur  du  poete  Archias,  Cic.  Arch. 
4,  8;  6,  12.  Gralius  Faliscus,  contemporain  dOvide, 
auteur  d'un  poeme  sur  la  cliasse  intitu/e,  Cynegeticon; 
cf.  Bcehi;  tiist.  de  la  Litter.  rom.  §  93.  —  Comme 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  582,  2 ;  652,  8.  —  II )  De 
la  Gratianus,  a,  um,  adj.,  reialif  a  un  Gratius,  gra- 
tien :  ~  vasa  ex  argento ,  Plin.  33,  11,  49.  —  Substan- 
tivt  Gratianus,  i,m.,  Gratien ,  fils  de  l' empereur  V a- 
lentinien  Ier  et  associe  par  lui  al'empire(de  Van  367 
a  383  apres  J.-C). 

grator,  atus ,  1.  v.  depon.  n.  [gratus],  adresser 
des  felicitations ,  feliciler  qqn  ou  sefeliciter,  s'applau- 
dir  ( le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Au- 
guste ;  n'est  pas  dans  Ciceron ;  gratulor  au  contraire 
est  tres-ctassique )  :  Nec  tibi  me  in  hac  re  gratari  de- 
cet ,  Atl.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  5,  40.  Inveni ,  ger- 
mana,  viam  :  gratare  sorori,  Virg.  JEn.  4,  478.  Gra- 
tata  est  scilicet  illis  Thracia,  Ovid.  Met.  6,  434.  Invi- 
cem  inter  se  gratantes ,  se  felicilant  muluellement,  Liv. 
9,  43,  17.  Nescia,  gralentur  consolenturne  parentem 
(par  zeugma,  c.-d-d.  avec  l'accus.  d  cause  de  conso- 
lentur),  Ovid.  ilel.  1,  578.  Tuum  sequentes  currum 
Jovistemplumgratantes  ovantesque  adire,  Liv.  7,  i3, 
fin.  Versi  in  laetiliam  laudantes  gratantesque,  Tac. 
Uist.  2,  29.  Ut  ad  gratandum  sese  expedire,  id.  Ann. 
14,  8.  Aupart.  gratalus,  a,  um,  qui  serejouit,joycux  : 
Ne  male  gratalis  laevos  adjudicet  haedis,  Pautin.  Nol. 
Carm.  14,  i33.  —  Gratatur  reduces,  se  felicite  de 
leur  retour,  Virg.  Mn.  5,  40.  Tum  complexus  eum 
Tiberius  praescium  periculorum  et  incolumem  fore 
gralatur,  Tac.  Ann.   6,  21,  fin.  —  Totoque  libens 
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mihi  pectore  grator,  Ovid.  Met.  g,  244;  cf:  Quid ' 
tibi  grataris?  id.  Her.  11,  65.  —  Dc  Id 

Sj-riitantor,  ndv.,  avecjoie,  en  sc  felicitant  (poster. 
a  1'epoque  classique)  :  Senatus  gratauter  accepit,  Ca- 
pitol.  Macr.  7;  de  meme  • — •  accipere,  id.  Max.  14; 
Ammian.  17,  12;  Inscr.  Orell.  n°  2588. 

gratuite,  adv.  —  g.atuilo;  Cassiod.  Complex. 
ep.  Jacob.  3  :  gratuile,  110.1  meritis. 

gratuito,  adv.;  voy.  graluitiis,  a  la  fin. 

jjratuitns,  a,  um  ,  adj.  [gratiis,  de  gratia],  ce 
qui  se  fait  sans  retribution,  sans  interet,  desinteresse, 
gratuit,  libre,  volontaire  (ti es-classiq.) :  Ea  (examina 
apium)  vel  aere  parta  vel  gratuita  contingunt,  Colum. 
9,  8,  1.  Quid?  liberalitas  gratuitane  est  an  mercena- 
ria?  si  sine  praemio  benigna  est,  gratuita  :  si  cum 
mercede,  conducta,  elle  estdes  lors  achctee,  Cic.  Leg. 

1,  18,  48;  cf.  :  Innatam  esse  homini  probitatem  gra- 
tuitam,  nou  invitatam  voluptatibtis  nec  praemiorum 
mercedibus  evocatam ,  probite   desinteressee,  id.  Fin. 

2,  3i,  gg;  et :  Prata  et  arva  et  pecudum  greges  dili- 
gunlur  isto  modo,  quod  fruclus  ex  eis  capiuntur:  ho- 
minum  caritas  et  amicitia  gratuita  est,  id.  N.  D.  1, 
4  1,  i2a.  Indicas  aut  eos  testes  te  producere,  qui, 
quia  nuinos  acceperint ,  te  praeterierint :  aut  te  ne 
gratuita  quide.n  eortim  suftragia  tulisse,  que  ttt  n'as 
pas  meme  obtenu  leurs  suffrages  gratuitement,  id. 
Planc.  32,  54;  cf:  Quae  (comitia)  si,  ut  putantur, 
gratuita  fuerint ,  pltis  untis  Cato  potuerit  quam  oinnes 
quidem  judices,  eleclions  011  les  voix  ne  sont  pas 
achetees,  oit  on  nest  pas  oblige  d'acheter,  de  payer 
les  suffrages,  id.  Alt.  4,  i5,  8;  de  meme  <^>  comilia, 
id.  Q11.  Fr.  2,  i5,  b,  4.  Pecuniam  eliam,  qua  tuncilli 
ampliore.  opus  eral,  gratuitain  dedi,y'e  lui  ai  prete sans 
interet  iargent,  etc.  Plin.  3,  n,  1;  </«  meme  r^  usus 
pecuniae,  Stiel.  Aug.  41 ;  «^  millies  sestertio  proposito, 
id.  Tib,  48;  et  ptul-etre  aussi  ^fenus,  un  prel  sans 
interet,  id,  Cws.  27.  Universi  milites  graluitam  et  sine 
frumento  stipendioque  operam  (oblulerunt),  id.  ib. 
68.  Pollicilus  cadaverum  et  ruderum  gratuitam  egestio- 
nem,;W.  Ner.  38.  Gratuita  in  Circo  loca,  places  gra- 
tuites  au  cirqtie,  id.  Calig.  26;  de  meme  <~  subsellia, 
siege  gratuit,  id.  Ner.  17  ;  r^j  navis,  passage  giatuit, 
Senec.  Benef.  6,  ig.  Palres,  satis  superque  giali.iti  fu- 
roris  in  mullitiidine  credeiites  esse,  largiliones  temeri- 
latisque  invitamenla  horrebant,  les  patriciens,  jugcant 
que  la  mtdtittide  netait  par  elle-meme  qtte  trop  porlee 
a  la  violcnce,  redoutaient  ces  largesses  comme  ati- 
tant  d'encottragcments  d  Vaudace,  Liv.  2,  42,  6.  Ne 
gratuita  praeterita  parricidia  essent,  afin  que  leurs par- 
ricidcs  passes  ne  fussent  point  gratuits,  c.dd.  sans 
resultat,  sans  frtiits,  id.  1,  47,  1.  • — •  AVGVSTALIS, 
sans  appointements,  Inscr.  Orell.  n°  3gi8;r/e  memer^i 
SACERDOS,  Inscr.  ap.  Maff  Mus.  Ver.  80,  3.  Quod 
ramis  pia  germinat  Damascus  Largis  gratuiitum  cadit 
rapinis,  Stat.  Silv.  1,  6,  16.  —  Legatio  grattiita,  am- 
bassade  011  mission  gratttite,  qtton  entreprend  d  ses 
propres  frais  dans  Vinteiet  de  sa  patrie ,  Inscr.  ap. 
Grul.  362,  1,  et  48g,  12. 

Adv.  gratiiito,  pottr  rien,  sans  retribution,  gratui- 
tement,  gratis  ;  sans  utilite,  sans  objet,  motif,  cause  011 
resaltat :  Hic  (Poljgnolus  )  et  Atbenis  porticum,  quje 
Pcecile  vocatur,  graluilo  (  pinxil),  quum  partem  ejus 
Micon  mercede  pingeret,  Plin.  35, 9,  35,  fin.  Quaestura 
ex  dignitate  candidatorum  aut  facilitate  tribuentium 
gratuito  concedebatur,  donec  sententia  Dolabellas  velut 
venundaretur,  Tac.  Ann.  11,  22,  fiii.  Neque  tamen 
eloqueuliam  gratuilo  contingere,  il  en  coute pour  de- 
venir  eloquent,  id.  ib.  11,7.  Mullorum  causas  et  non 
gravale  et  gratuito  defendebant,  plaidant  pour  beau~ 
coupde  gens  sans  mauvaise  grdce  et  gratuitement,  Cic. 
Off.  2,  19,  66.  Quum  mediocribus  multis  gratuito  ci- 
vilatem  in  Graecia  homines  impertiebant,  accordaient 
le  droit  de  cite  sans  motif  particulier,  sans  titre  bien 
etabli,  id.  Arch.  5,  10;  cf. :  Ne  per  otium  torpesce- 
rent  manus  aut  animus,  gratuito  potius  malus  atque 
crudelis  erat,  cruel  de  gaiete  de  caeur,  Sall.  Catil.  16, 

3,  Kritz ;  et :  Odium  autem  ex  offensa  sic  vitabis  nemi- 
nem  lacessendo  gratuito,<Se«dc.  Ep.  io5,  3.  Cf.  Hand. 
Tursell.  i,p.  757  sq. 

gratulabiiiidus,  a,  um ,  adj.  [gratulor],  qui 
felicite  :  Quo  se  omnis  multitudo  gralulabunda  effu- 
dit,  Liv.  7,  33,  18.  Advenire  frequentes  ceteros  gra- 
tulabuudos,  Galb.  19.  Velut  gratulabundus  patriae  ex- 
spiravit,  il  expira  comme  enfelicitant  sa  patrie,  Jus- 
tin.  6,  8,  fin. 

gratulandus,  a,  um,  dont  il  faut  feliciter : 
Quod  si  mors  gratulanda  potius  est  bominibtis  quam 
lamenlanda,  Front.  de  Nep.  Am.  (ed.  A.  Maio),  ep.  2. 

gratiilatio,  onis,  _/".  [gratulor],  felieitation , 
comptiment,  signe  de  joie,  temoignage  de  satisfaction 
(tres-class.)  —  I)  en  gener.  :  Nunciatur   mihi    tan- 
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lam  isli  gratulalionem  csse  factam  ut,  etc.,'qu'on  lui 
a  adresse  tant  de  felicitations  que,    Cic.   Verr.    1     8 
2i.  Omni  in  bominum  cuetu  gratiis  agendis  etgratu- 
lationibus    babendis   ct    omni    sermone   celebramur 
ct  par  les  feticitations  quon  iioiis  adresse,  id.  Mit.  35 
98.  Mibi  populus  Romanus  universus  illa  in  roncione 
nnn  unius  diei  gratulationem,  sed  aeternitatem  immor- 
talitatemquc  donavit ,  des  compliments  d'un  jour,  id. 
Pis.  3,  7.  Fuit  mihi  saepe  et  laudis  nostrae  gratulalio 
lua  jucunda  et  timoris  consolatio  grata,  id.  Att.  r,  17, 

6.  Qiiam  (imaginem  parentis  sui )  paucis  ante  diebus 
laurealam  in  sua  gratulatione  conspexit ,  au  milieu 
des  felicitations  qui  lui  ont  ete  adressees  (au  sujet 
de  son  elevation  au  consulat)  ,  id.  Mur.  41,  88. 
Inter  gratulationes  amicorum  ,  Stiet.  Ner.  6.  —  (Si- 
gnum  Dianae)  in  suis  antiquissedibtis  summa  cum  gra- 
tulatione  civium  et  laetitia  reponitur,  au  mitieu  des 
transports  de  joie  des  citoyens,  Cic.  Verr.  2,  4,  34, 
74 ;  cf.  :  Quanta  l.ctilia  populi  Romaiii...  quanta  gra- 
tulatio  cousecuta  est !  id.  Flacc.  3g,  98.  Hic  parenti 
suo  magno  adjumento  in  periculis,  solatio  in  laboribus, 
gratulationi  in  victoria  fuil,  id.  Mur.  5,  12.  Non  pos- 
sum  adduci  ut  abs  te,  posteaquam  aedilis  cs  factus  , 
nullas  putem  datas  litteras;  praesertim  cum  esset  tanla 
res,  lantae  gratulationis,  surtout  qtiand  il  s'agissait 
d'un  si  grand  evenement,  qui  demandait  tant  de  feli- 
cilations,  id.  Fam.  2,  10. 

II)  (dapres  gratulor,  n°  II)  fete  religieuse,  rejouis- 
sances  publiques,  actions  de  grdces  (  en  1'honneur  des 
dieux)  :  Tam  recenli  gratulatione,  quam  tuo  nomine 
ad  omnia  deormn  templa  fecimus,  renovatio  timoris 
magnam  molestiam  afferebat,  Cic.  Fam.  11,  iS,fin. 
Ceteris  semper  bene  gestte,  inilii  uni  conservata;  rei 
publicae  gralulationem  decrevistis,  vous  avez  vole 
aux  autres  des  felicitations  pour  avoir  bien  gere  la 
repubtiqiie,  votts  n'en  avez  voteqttd  moi  pour  lavoir 
sauvce,  id.  Catil,  4,  10,  20.  Supplicationem  quin- 
decim  dierum  decrevi  senlenlia  mea...  Diis  immor- 
talibus  non  erat  exigtia  eadem  gratulatio,  quae  ex 
maximis  bellis,  id.  Prov.  Cons.  11,  26.  Gratae  noslrae 
diis  iinmortalibus  gralulaliones  erunt,  gratae  victimae, 
quum  interfecta  sit  civium  multitudo!  id.  Pliil.  14, 

3,  7-  _ 

Sratulator,  oris,  m.,  celui  qui  felicite,  qui  com- 
plimente,  Cic.  Fin.  2,  33  (passage  qui  paraissail  sus- 
pect  a  Ernesti  et  qui  a  ete  supprime  par  Goer.  et  Ilremi, 
avec  1'approbation  d'Orelli). 

jjratu latorie  ,  adv.;  voy.  gratulalorius,  a  lafin. 

gratulatorius,  a,  um,  adj.  [gratulor],  de /e- 
licitation,  de  compliment  (poster.  a  lep.  classiq.)  <-»> 
epistola,  Capitol.  IHax.  et  Balb.  17.  — Adv.  gratulator 
rie  ,  avec  des  felicitations  :  r^j  mirari ,  Augustin. 
Conf  8,  6. 

SjriitiilatriY  ,  icis,  f.  celle  qui  felicite ,  Sidon. 

Sjratulor,  alus,  1.  v.  depon.  n.  et  a.  [gratus], 
temoigner  sa  joie  a  qqtin,  /efeliciler  au  sujet  de,_  com- 
plimenter,  congratuler  011  se  rejouir  (freq.  et  tres- 
class. )  —  construct.  alicui  (alicui)  de  alitpia  re  ou  ali- 
quid,  quod,  rarement  in,  pro  aliqua  re,  re ,  avecune 
propos.  infin,  pour  complem.  011  abso/t.  :  Unum  illud 
nescio,  gratulerne  tibi,  an  limeam,  quod  mirabilis  est 
exspectalio  reditus  tui,  si  je  dois  te  felicitcr  ou  crain- 
dre  que,  Cic.  Fam.  2,  5,  2  ;  cf.  :  Primum  tibi ,  ut 
debeo,  gratulor  laetorque  quum  praesenti  tum  etiam 
sperata  tua  dignitate,  id.  ib.  2,  9,  1 ;  et :  Gratulor  tibi, 
mi  Balbe ,  vereque  gratulor,  nec  sum  tain  stultus,  ut 
te  usura  falsi  gaudii  frui  velim,  je  te  fe/icite  et  bien 
sincerement,  id.  ib.  6,  12,  1.  Complexus  sum  cogita- 
tione  le  absentem  :  epistolam  vero  osculatus  etiam 
ipse  mihi  gratulatus  sum,/e  me  suis  felicite  moi-meme, 
id.  ib.  3,  11,  2;  de  meme  ~  sibi ,  Vellej.  2,  104,  3; 
Plin.  Ep.  5,  i5,  6.  —  Quod  mihi  de  filia  et  de  Cras- 
sipede  gratularis,  agnosco  humanitatem  tuam,  vos 
compliments  sur  ma  fi/le  et  sur  Crassipes  me  sont  une 
preuve  de  plus  de  votre  bonte,  Cic.  Fam.  1,  7,  11  ; 
cf.  Quod  mihi  de  noslro  statu,  de  Milonis  familia- 
rilate,  de  levitate  et  imbecillitate  Clodii  gratularis 
minime  miramur,  etc,  id.  ib.  1,  7,  7  ;  et  :  Ego  vero 
vehementer  gratulor  de  judicio  ambitus,  id.  ib.  3,  ia, 
I#  —  Caesare  interfecto,  M.  Brutus  Ciceronem  nomi- 
natim  exclamavil  atque  ei  recuperatam  libertatem  est 
gratulatus  ,  et  lefelicita  du  recouvrement  de  la  liberte, 
id.  Plid.  2,  12,  28;  cf.  :  Appellat  hominem  (  Verrem) 
et  ei  voce  maxima  victoriam  gratulatur,  id.  Verr.  1, 

7,  19;  et :  Qui  etiam  mihi  gratulatus  es  illius  diei  ce- 
lebritatem,  id.  Att.  5,  20,  1  ;  de  meme  aussi :  Quum 
oppressum  Sejanum  apud  eosdem  gratularetur,  comme 
it  se  felicitait  aupres  de  ces  memes  personnes  de  la 
chtite  de  Sejan,  Suet.  C/aud.  6.  —  Tibi  quum  pro 
rerum  magniludine  quas  gessiti,  tum  pro  opportuni- 
tate  temporis  gralulor,  quod  le  de  provincia  dece- 
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drnleni  summa  laus  et  siimma  gralia  proviui  iie  pro- 
sectila  est,  ul.  Fam.  i5,  14,  3  ;  cfi  :  Tamcn,  quod  abes, 
sratulor,  tottlefois  je  votis  Jclicite  iTelre  absent,  rle 
votre  absence,  id.  ib.  2,  5,  1.  —  Quod  te  esse  in  re 
publica  liherum  B8  glorialus,  id  rgo  el  faleor  et  la-lor 
et  tibi  eliam  iu  lioc  gialulor.  je  vous  Jelicile  en  ceci, 
en  cette  occasion,  id.  Planc.  i"t,  91  ;  cj.  :  Qua  in  re 
tibi  gratulor  ila  veliemeiiler,  ul  te  qnoque  iuibi  gra- 
tulari  quam  gratias  agere  malim,  id.  Fam.  6,  11,  1. 
—  Interim  ama  juveneni  et  leiuponbiis  noslris  gralu- 
lare  pro  mgenio  lali,  quod  ille  moribus  adonial,  Pltn. 
Ep.  4,  27,  5.  —  Gratuloi  tibi  aflinilale  viri  niedius- 
Cdius  optimi,  Cw./.dans  Cic.  Fam.  8,  i3,  1.  —  Tota 
mihi  mente  tibique  Gralulor,  iugeniuiu  non  latuisse 
tuum,  Ovid.  Trist.  1,  9,  54;  cf.  :  Prisca  juvenl  alios, 
ego  me  nunc  denique  naium  Gralulor,  je  me  trotive 
hetireux,  je  me  fe/icile  de  lietre  ne  ijuii  present,  dans 
ce  siecle-ci  ,  id.  A.  A.  3,  122.  — llaque  inler.se 
impii  cives ,  quasi  vicissent ,  gratulabantiir,  se  felict- 
taient  entre  eu.r,  Cic.  Plitl.  12,  7,  18.  Neque  enini 
regio  fuit  ulla,  ex  qua  non  publice  ad  nie  \enerint 
gratulalum,  id.  Pis.  22,  5i.  Nou  inodo  frequentes, 
sed  Ueto  vnllu  gratulantes ,  id.  Alt.  8,  9,  2.  Quuni 
gralulaiinir  (111  dicendo),  Quintil.  Just.  3,4,  3.  Gra- 
tulanles  ex  senlentia,  id.  ib.  8,  5,  1.  Grattilanli  inter 
pcenam,  se  felicitant ,  Suet.  Tib.  60.  —  Au  parl. 
gralulandus,  a,  um,  voj.  ce  mot. 

II)  remercier,  savoir  gre  d,  a  qqu  ou  a  une  divi- 
nite,  —  grates.gratiasagere  (leplus  souv.  anter.  a  Tep. 
class. )  :  Juppiter,  libi,  summe,  tandem  male  rc  gesta 
gratulor,  Enn.  dans  Non.  116,  3o ;  cf.  :  Ne  simus 
adversum  deos  ingrali  :  eamus  Jovi  maximo  gratula- 
tum  ,  allons  rendre  grdces  d  Jupiler  tres-grand,  Scip. 
AJitc  dans  Getl.  4,  18,  3.  Gratulabalur  divis, 
Kcev.  3,  12.  ^Quod  salvus  veuis  meliusque  tibi  est 
gralulor  divis,  Je  rends  grdce  attx  dieux  de  ce 
que,  etc,  Afran.  dans  Prisc.  p.  804,  et  dans  Non. 
ti6,  33.  Jam  desine  deos,  uxor,  gratulando  oblun- 
dere,  Tuaiu  esse  inventam  gualam ,  cesse  ma  femme, 
cesse  d'assommer  les  dieux  de  tes  remerciements  pour 
ta  fille  tetrouvee,  Tcr.  Heaut.  5,  1,6.  Si  tll  dis  im- 
morlalibus  gratulari  nos  quam  tibi  referre  acceptum 
mavis,  gaudeo,  M.  Caton  dans  Cic.  Fam,  i5,  5,  2. 
—  Quapropter  illi  dolori  gratulor,  je  remercie  cetle 
dottletii;  Qutntil.  Inst.  6,  prcef.  §  8,  Spald. 

jjratus,  a,  um ,  adj.  [Jorme  de  carus,  Xc*Pl'>» 
va(pu>,  yapto;,  ainsi  pottr  ainsi  dire  :  orue,  done, 
plein  de  Javcttr  011  de  bonne  grdce,  c.-d-d.  qui  pos- 
sede  lafaveut;  les  bonnes  grdces,  qtti  est  aime,  agrea- 
ble ;  011  bien  qtti  eprouve  de  la  bienveillance  pour  qqn, 
qui  Itti  aeeorae  sa  faveur,  plein  iTa/fecUon,  de  recon- 
naissauce]. 

I )  dans  le  sens  passif,  —  A  )  agreab/e,  cher,  aime, 
bienvenu,  preciettx ,  cliarmant,  delicieux;  aimable 
(seulemenl  cn  parlant  des  etres  inantmes,  tandis  qtie 
gratiosus  s'applique  principal.  aux  personnes ;  voy. 
graliosus,  u°  I  ;.il  est  souvent  oppose  d  juciindus,  qui 
exprime  ttn  ulaisir  plus  vif) ;  ainsi  empl.  dans  la  prose 
anter.  a  Atigttsle,  dans  Ciceron  et  dans  Cesar :  Non 
ille  (amor  luus)  quidem  mihi  ignotus  ,  sed  tamcil  gra- 
tus  et  optalus  :  direrem  jucundus,  nisi  id  verbum  in 
omne  teinpus  perdidissem,  cette  affection  nielait  con- 
ntie ;  mais  les  temoignages  que  1'ous  m'en  donnez  ct 
que  fattendais  ne  me  toitcltent  pas  moins  ;  je  dirais 
me  rendenl  keureux,  si  je  linvais  perdu  potir  toujotirs 
Tusage  de  ce  mot ,  Cic.  Fam.  5,  i5,  1  ;  cf.  :  Illud  ta- 
men  diram,  mibi  id,  quod  fecisli ,  esse  gralissimum. 
Tale  eiiiui  tuiiiu  jiidicium  non  potest  milii  11011  stimme 
esse  jiu  uiidiiin.  Quod  qtium  ila  sit,  esse  gratum  ne- 
cesse  est,  tin  teljngement  de  ta  part  ne  peut  qtte  m'e'tre 
extremement  agieable.  Cela  elant ,  il  m  inspire  neces- 
sairement  de  la  reconnaissance,  id.  ib.  i3,  8,  2;  et : 
Isi.i  verilas,  eiiam  si  jticunda  nou  est,  mihi  tamengrata 
esl,  cettc  verite,  sans  me  combler  de  joie,  mefait  plai- 
sir  neanmuins,  id.  Att.  3,  24,  2  ;  cf.  aussi  :  Cujus 
officia  jucuiidiora  liret  saqie  1111I11  ftierint,  ntimqtiaiti 
tamen  gratlora,  ses  bons  offices  m'ont  ete  sonvent  plus 
agieablei  ;  ils  ne  munl  jamais  inspiie  plus  de  recun- 
naissance,  11I.  Fam.  4,  6,  i ;  et :  Qu;e  ouiiiia  1111I11  juciin- 
da  ,  b(K  exlKiiiiuii  eliain  fjraluiii  fuit,  id.  ib.  10,  3,  1 ; 
souvent  aitsii  il  c.st  juint  d  jiiciiikIiis,  ul.  1,  17  C; 
Rosc.  Am.  18,  5i ;  Caiil.  4,  1,  1  ;  P/in.  »6,  3,  8;  id. 
F.p.  5,  3,    1  ;  X,  j.i,  !>.  Qllid  e*t,  quod  aut  populo  Ro- 

mano  gratiua  eue  deueal  aui  looiia  extericque  nationi- 

hus  opl;ilnis  eue  [iussit  ant  salttli  lurliitiisqiie  omiiiijiu 
magis  aceoxuinodaUim  sii  '  agreable  aupeuple  romaui, 
Cic  Diviii.  111  (  niil.  ;,  - ;  ij.  aussi  qptaltu  Jnm  lu 
meme  place,  Ctc.  Fam.  5,  1 '»,  1.  Quod  apjirobai  is, 
id  giaiiim  ..(ii-piiiiinpii  babendum,  "/.  Tusc.  5,  i5, 
45;  r/.  :  Mibi  pol  grata  acceplaque  bujtu  eil  beni- 
juiias ,  PLaut,  Sticb.  t,  1.  ',9;  et .  Si  qnicquam  mutia 
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gralum  acceplumque  sepulcris  Accidere  potest,  Catull. 
91'),  1  ;  de  meme  :  Mumis  eoriim  gratiim  arccpliniKpie, 
esse,  Nep.  Hann.  7  ;  rare  d  la  place  contraire  :  Quo- 
rum  mihi  Dona  acrepta  et  grata  liabeo,  tuaque  iu- 
grala ,  Plattt.  Truc.  1,  7,  56.  Credidi  gratum  fore  lie- 
nelicium  meum  apud  te.  Do.  Imo  equidem  gra- 
tiam  tibi  babeo,  id.  Pers.  4>  7»  8;  c/.  .- Grala  tibi 
esse  mea  oflieia  non  miror  :  cognovi  enim  te  gralis- 
simiini  omiiium,  etc,  Cic.  Fam.  5,  11,  1.  Qtiam 
multi,  ut  Galli,  ut  Pocni,  liomines  immolere  et  piutu 
et  diis  inimortalibiis  gratissimum  esse  duxerunt!  Cic. 
Itep.  3,  9;  cj.  :  Suppliria  eorum  qtii  iu  furlo...  sint 
romprebeusi ,  gratiora  diis  iminortalibus  esse  arbilran- 
tttr  ((<alli ),  Cws.  B.  G.  6,  16,  5;  et :  Quam  simpuvia 
poiiiiliciiui  diis  immorlalihus  grata  sinl  Saroixtjue  ca- 
pedines  ,  Ctc.  ap.  Non.  3^8,  28  (  Rep.  6,  2,  ed.  Mos.); 
ef.  aussi  :  Hedera  est  graiissima  liurcbo,  Ovid.  Fast. 

3,  7C7  ;  et :  Dapibus  supremi  Grata  lesludo  Jovis,  Hor. 
Od.  1,  32,  14.  Eoque  erat  ctijusque  gralior  iu  re  pu- 
hlica  virtus ,  quod,  etc,  vertu  bien  ventie  aupres  des 
cilojens,  Cit.  Rep.  2,  >\,  fin.  Gratam  etiam  illam 
reni  de  multa?  sacramento  consules  comitiis  centu- 
1  iatis  tiilerunt ,  firent  encore  une  cliose  agreable  au 
peaple  en  proposant  aux  comices  par  centunes  leur  loi 
sur  la  consiijiiatiun  de  Tamende,  id.  ib.  2,  35.  O  diva, 

I  r 

gratum quue  regis  Antium, Hot;  Od.  1,  35,  1 ;  cj.  .-Grato 
suh  antro,  id.  ib.  1,  5,  3;  de  meme  *~  locus,  id.  Ep. 
a,  2,  46;  ~  lempus,  id.  ib.  198;  ~  hora,  id.  ib.  1, 

4,  14  ;  ~  dies,  td.  Od.  4,  5,  7  ;  ~  lux  ,  id.  Sat.  1,  5, 
3g  ;  i~~j  nox.  id.  Carm.  Sec.  23 ;  r^  carmina ,  id.  Od. 
1,  i5,  14  ;  3,  11,  23  ;  ~  artes  ,  id.  ib.  4,  i3,  22.  ~ 
error  mentis,  id.  Ep.  2,  2,  140  ;  ~  protervilas,  id.  Od. 
1,  19,  7  ;  et  une  iiijinite  d'autres.  Qua  in  disputatione 
qtioiiiam  tu  paratior  cs,  feceris,  si  de  re  puhlica  quid 
sentias,  explicaris,  nobis  gralum  omnibus,  tu  notts 
ferais  plaisir  d  tous,  Cic,  Rep.  1,  21,  fin.;  cf.  :  Per- 
graltim  mihifeceris,  si ,  etc...  Quamobrem  uirique 
iioslrum  gratum  admodiim  feceris,  id.  Lcel.  4,  16; 
et  :  Quod  si  eum  interfecerit ,  multis  sese  nobilihus 
gratum  esse  facturum,  Co?.s.  B.  G.  1,  44,  20;  de 
meme  :  Quapropter  gratissimum  mihi  feceris,  si  cu- 
raris,  tit,  elc...  tu  me  feras  un  sensible  plaisir.  Hoc 
mibi  gratius  facere  nibil  potes  ,  tu  ne  saurais  me  fuire 
de  plus  grand  plaisir ;  tu  ne  pourrats  rieil  faire  qui 
me  Jut  pltts  agreable,  Cic  Fam.  i3,  44.  Quid  mortem 
congemis  ac  fles?  Nam  gralum  fuerit  tibi  vila  ante  acla 
priorque,  qttetque  chose  d 'agreab/e ;  Luci;  3,  948  ;  cf. 
Gratum  elocula  consilianlibus  Jiiiione  divis ,  qtiand 
Juiion  eut  prononce,  dans  le  conseit  des  diettx,  ces 
paroles  bienvenues ,  bien  accueillies,  Uor.  Od.  3,  3, 
17.  Sedere  his  iu  scholis  aiidilioni  operalos  gratius 
erat,  quam  ire  persolitudines,  clc,  Plin.  26,  2,  6,fin. 

B)  en  parlant  d'e'tres  animes  :  —  a)  avec  le  dat.: 
Quicquid  Amallhea,  quicquid  Mermessia  dixit,  Hero- 
phile  Pha'bo  grataque  quod  monuit,  Tibull.  2,  5,  68  ; 
cf.  :  Vates  diis  gratissima,  Ovid.  Fast.  1,  585;  et  : 
Superis  deorum  gratus  (Mercurius)  et  imis,  Hor.  Od. 
1,  10,  20.  Donec  gralus  eram  tibi ,  id.  Od.  3,  9,  1 ; 
cj.  :  His  tu  semper  eris  nostra?  gratissima  ntea,  Prop. 
1,  2,  3i.  Gratus  Alexandro  regi  Maguo  fuil  ille  Chce- 
rilus,  H01;  Ep.  2,  1,  232.  Protit  domino  patronove 
gratus  quis  esset ,  selon  quon  plaisait  a  son  maitre  , 
ou  d  son  patron,  Suet.  Cces.  27.  Cui  (Maecenati) 
quiim  se  gratum  et  acceptum  iu  moduin  amici  videret, 
id.  Gramm.  21.  Filio  ejus  Fausto  gratissimus  fuit,  id. 
ib.  12.  (Cervus)  Gratus  erat,  Cyparisse,  tihi,  Ovid. 
Met.  10,  121.  —  (3)  absol. :  Olim  gralus  eram,  Prop. 

I,  12,  7.  Ni  tuis  (i.  e.  Apollinis)  victus  Venerisque 
gratae  Vocihus  divum  paler  aunuisset,  Hor.  Od.  4,  6, 
21.  Gratus  couviva ,  id.  Sat.  2,  %,  1 19.  Tu  quoque 
paude  tuos,  comittim  gratissime,  casus,  Ovid.  Met. 
14,  221 ;  cf.  :  Juveuiim  gralissime  Crantor,  id.  ib.  12, 
367;  et  :  O  mihi  de  fratris  longe  gratissime  natis, 
id.  ib.  12,  586.  Qua  industria,  qua  modeslia  qua?stor 
consulihus  suis  11011  mintis  jticiindus  et  gratus  quam 
usui  fuil!  Plin.  Ep.  8,  23,  5.  —  De  la,  substant.  gra- 
tus,  i,  m.,  favori,  prefere,  persoune  quon  voit  avec 
plaisir  :  Quam  (classem)  11011  amicoruin  sed  gralorum 
appellahat,  classe  composec  de  cetix  qu'il  appelait,  non 
dis  amis,  mais  des  bienvenus,  Suet.  Tib.  des  favoris 
4(>,  fin. 

II)  dans  le  sens  actif,  penetre  de  reconnaissance  , 
reconnaissant ;  qui  mertte  de  la  reconnaissance,  qtii 
est  1111  tilrc  d  la  reconnaissance  :  Cognovi  te  gratissi- 
miim  oiiiiiiiim  :  nec  enim  tti  mihi  habuisti  modo  gra- 
liain,  veriiiii  eliam  ciimiilatissiuie  retulisti,  je  te  pro- 
cliuiie  le plus  recuiiiiaissaiit  des  liommes,  Cic  Fitin.  5, 

II,  1;  cf  :  Uhi  graltts,  si  11011  riim  ipsoni  ceriilint 
grali,  cui  releiuut  graliam  ,  oit  est  T liummc  recunnais- 
simt,  011 :  ipiesl-ce  que  la  reconnaissance,  si  ceux  qui 
en   unl  nc  eunsiderent  point  celui-ld  meme  d  qui  s  a- 
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dressent  lettrs  actions  de.  graces  ?  id.  /.<•».   1,  ig^  49; 
et  :  Quamquam  gratiaiuiii  ailn.iiem    a    te    11011   desi- 
derabam  ,  quuin    le  re    ipsa  al(|in    nimo   s<  nem  1  sse 
giatisMinuiii,  lameii,  etc,  til.Fmii.   10,  19,    1.  Si  beue 
de  me  meritis  graliuu  me  pia-l«-o,  11011  (lesmo  fa 
MM  in  criiiieu  lioniniis  iiimiuu,  meiiioiis  iiimiiimque 
grali,  sije  me  montre  recounaissant,  id.  Planc.  38,  91  ; 
cf  :  IJt  grati  ac  memon-s  beneltcii  e*s«  videautur,  potir 
prraitre  garder  un  souvenir  recoimaissant  des  bii-nfatts, 
id.  Agr.  2,  8,  21  ;et  :  Hegesaralus,  magnis  meis  bene- 
ficns  oriiatus  in  consulalu  suo  ,  memor  et  gralos  fuit , 
id.  Fam.  i3,  25;   cf  aussi  :  L't  luo   l«-neficio   bonus 
vir,  graius,  pius  deoique  esse  111  maximi  beneficii  me- 
moria  possim,  liomme  reconnaissanl,  id.   Att.  g,  11. 
A,  3.  I  u  quam  gratus  erga  me  fueris  ,  ipse  existimare 
poles,  id.  Fam.  5,  5,  2;  cf.  :  L't   qnam   gratissimus 
erga  te  esse  cognosrerer,  id.   ib.   1,  5,   1;  et :  Fuiste 
gralos  erga  se  deos  exitti  comperit,  il  vit  par  tevenement 
que  les  dieux  lui  etaient  reconnaissants,  Qttitittl.  Inst. 
11,  2,   12.  Graliorem  me  esse  in   le  posse  quani  isti 
pcrveTsi  smt  in  nie  exploralum  habes,  lirut.  dans  Cic. 
Fam.  11,  10,  1.  Si  quod  adest  gratuui  juvat,  Hot;  Sat. 
a,  6,  i3.  Regulum  et  Scauros...  Gratus  insigni  referam 
Camena  Fahriciumque,  id.  Od.  1,  12,  39.  Laudo  vos, 
Quiritcs,   qtium  graltssimis  animis    prosequimiui    no- 
men  rlarissimi  adolescentis ,  Cic.  Pliil,  4,  1,   3;  cf.  : 
lllud    admirabiliiis   et  majus ,    grata  eorum   virttilem 
rnemoria  prosequi ,  qui  pro  palria  vitam  proludeiunt, 
id.  ib.    14,   11,  3o;   cf.   ici  :  Quas   (imiiiortabs    laus 
Hibuli)  gratisstma  memoria  omuium  civium  incbisa  , 
id.  ib.  10,  3,  7.  Tu,  (piamcumque  deus  tibi  fortuna- 
veril  lioratii  Grala  sunie  nianu,  Hnr.  F.p.  1,    11,  23. 
—  Quod    tameu   nunc  faciam   :   lum,  quum   gratum 
mihi  esse  pomit,  nolui,  c.d-d.  quand  cela  pouvait  m'at- 
tirer  de  la  recouniitssance ,  Ter.  Hcaut.  2,  3,  21  ;  de 
meme  :  Est  istuc  dalum  Profecto,  ut  grata  niihi  sint, 
quae  facio  ,  omnia  ,  pour  quon  me  sac/te  gre  de  tout  ce 
que  je  fais,  id.  Eun.  3,  1,6,  Ruluik.;  cf.:  Didicisse, 
quam  sit  re  pul<  hi  um,  benelicio  gratum  ,  fama  glorio- 
sum ,   lyiauiium  occidere,  avoir  appris  que  rien  11'est 
plus  beau,  qtte  rien  ne  donne  plus  de  droils  d   la  re- 
connaissance  publique  et  de  titres  d    la  gloire,   que 
d 'exterminer  un  tyran,  Cic  Pliil.  2,  46,  117. 

Adv.  —  1»)  grate  (d'apres  le  n°  I),  a"une  maniere 
agreable,  avec  plaisir,  volontiers  :  His  rebus  instruc- 
tus  semper  est  in  voluplate...  nam  et  prseterita  grate 
meminit  et  praeseutihus  ila  potitur,  ut  animadvenat, 
qnanla  sint  ea  quamque  jucunda,  6*ir.  Fin.  1,  19,  62. 
Libeili  piipillorum  grale  facient,  si,  etc,  Vlp.  Dig. 
26,  10,  3.  Insignis  haec  munificentia...  nec  a  debilu- 
ribus  magis  quam  a  creditoribus  graiius  exrepia , 
Jiistin.  12,  11,  2.  Perictila  piaelerita...  qui  evasit  ,  ut 
referat,  gralissime  provocatur,  011  fait  grand  platsir 
d  qqn  en  Tinviinnt  d  raconter  les  periis  passes  atix- 

quets  il  a  ecltappe,  Macrub.  Sat.  7,  2. 2°  )  l  d'a- 

pres  le  ri°  II)  avec  reconnaissaiice  :  Confiteare  ali- 
quando  me ,  quod  faeiain,  et  grale  et  pie  lacete, 
convicns  enfin  t/ne  ce  qne  je  fais,  je  le  fais  (ert  le  de- 
fcndant),  par  ttndresse  et  par  n  connaissaiice,  Cic 
Planc.  41,  98;  cf.  :  Qtiid  pie,  quid  grate ,  qtiid 
humaniler,  quid  deiiique  ctiui  aliqtta  virtute  aul  fecerit 
aul  Ittleril,  id.  de  Or.  2,  n,  46;  dc  ineme  :  Si 
grate  pieque  qnis  se  proseculus  fuisset ,  si  qtielqtitm 
Itti  avait  temoigne  affectiun  et  recoiinaissaiice,  Snet. 
Aug.  66.  Nalales  grale  numeras  ,  Hor.  F.p.  2,  2,  210. 
Beneliciuni  qui  dal,  vttlt  accipi  grate ,  Seriec  tienef. 
celui  qui  fait  du  bien  vettt  qtiuu  en  suit  reconnaissant, 

2,  3i  ;  de  meme  r^  recipiebat  (coronas),  Suet.  JXer. 
22  ;  et  au  superl. :  Id  niiinus  inter  censoria  ojiera  gra- 
lissime  acceplum  est,  Pliti.  7,   60,  60,  §  214. 

(■raucasus,  Scyl/i.;  i.  q.  Caucasus. 

(Irancome,  P/in.,  6,  29  (35),  179,  v.deiJE- 
gyplus  Super.,  peut-elre  sur  la  fontiere  de  /'Etliiopie. 

dra.nilent.ium,  Cell.  Po/on.;  Xeiler.  Desept. 
Polon.;  Grudentia;  Grudentum;  Graudenz ,  v.  de 
Prusse ,  cercle  (  d  3  |  mi/les  att  S.-O.  )  de  Marien- 
werder,  sttr  la  rive  orientale  de  la  Vistuie.  —  Pres 
de  la  la  forieresse  du  mcme  rtom. 

jjriivfiliilit. ,  e,  adj.  [  gravo],  qui  rend  lourd,  qui 
appesantit  (  mot  poster.  d  Tepoqueclassiqiie  )  :  ■ — >  cibi, 
Cae/.Atit;  Tard.  3,  17.  <~  vomitus  capili ,  id.  ib.    4, 

3.  <~  odor,  id.  Acttt.  1,  i5. 

jjrfnamoii ,  inis,  n.  [  gravo  ],  incommodite,  ma- 
/aise  (pltysiii. )  (latiu  des  bas  temps) :  Si  visceribus  -anis 
gravameti  niillius  senliat  laesionis,  Cassiod.  Vat;  9, 
2.  Rcbtts  moderata  iiiquisitione  Irutinatis,  quidquid 
gravaminis  potest  liabere  possessio  rationabililer  ab- 
rogeltir,  id.  ib.  10,  26. 

griYviiuittulum,!,  n.  =  |3apri,  ee  qtii  appesanlit, 
altouriTil,  puids,  (,/uss.  Gr.    Lut. 

g-ravaiitcr.  adv,  =  gi avale :  avec  deplaisir,  comme 
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wic  cltost  qu,  est  a  charge  :  NuHiim  decel  nosJras  gva- 
vanlcr  suscipere  jussioues ,  Cnssuul.  I  anar.  .',,  5. 

*  jrriivasteilus,  i,  m.  dimin.  [  de  GRAVASl  KK 
qui  nestpas  emp/oyJ,  et  fui  <st  forme  de  GRAVLS 
7  en  a/tentaiid  graii ) ,  forme  primtttve  de  ravus],  vtetl- 
lard  a  cheveux  Uancs  :  Qnis  est  haec  mul.errula  et 
iUic  -ravdsiellus  qui  veuil?  Platit.  Epid.  5,  i.  «4  5  '/■■ 
«  Gravastcllus  senioi  »,  Fest.  p.  96,0«  neanmotns  1/ 
et  donne  comme  venant  de  gravis;  mais,  d'im  autrc 
, ,,,  .  a,ix  mols  RAVI  COLORIS,  p.  272  ,  il  lit  dans 
1'laiite  ravislelltis. 

•rrHiale,  adv.;  voy.  gravo,  d  ia  fin. 

trruvatini,  a</f .  [  gravo],  pesamment,  lourdemeiit ; 
an  fi".  avec  peine ,  a  contre-ctxw  (rare;  et  dans  le 
second  sens  011  troitve  presqite  touj.  empl.  gravale)  : 
Qui  nimia  levitate  cadunt  plerumque  gravatim,  Lucr. 
3,  388.  Haud  gravalim  socia  arma  Rululis  jtinxit , 
Liv.  ! ,  2,  3.  _ 

ffjravatio  ,  onis,  /  [gravoj,  appesanttssement  tlu 
corps  (  mot  poster.  d  fepoq.  ctassique  )  :  r^>  post  ci- 
buni,  Cal.  Aur.  Acut.  a,  32,  ad  fin. 

S  niviitor ,  oris,  m.,  celiti  qui  allonrdit;  qni  cliarge 
ou  i/ui  pisc  ;  qtti  importunc?  Augustin. 

fjruvediuSse,  adv.,  avec  pesanteur  de  tete ,  Au- 
gustin. 

g-riivedinSsus,a,  um,  adj.  [gravedo  ],  qui  a  sou- 
vent  des  pesanteurs  de  tete  ,  stijet  d  avoir  la  tete 
lourde;  —  enrhume  du  cerveau;  catarrheux  :  Sunt 
alii  ad  alios  morbos  procliviores  :  ilaque  dicimus  gra- 
vedinosos  quosdam  ,  quosdam  torminosos,  110.1  (i ma 
jain  sinl ,  sed  quia  saepe  siul ,  *  Cic.  Tusc.  4,  12  ,  27. 

—  II  )  mctap!..  qui  donne  le  rhwne ,  ou  qui  rend  la 
tete  lourde  :  ~  erviun,  Plin.  18,  i5,  38. 

grritvedo  ,  inis ,/.  |  gravis  ],  appesantissement  des 
membres,  pesanlew  de  tete,  «  Cets.  4.  2,  4  » ;  Cic. 
Att.  io,  16,6;  16,  14,  4;  Cattt/i.  44,  i3;  Plin.  23, 
1,  6  ;  »5,  i3,  94  ;  3o,  4,  n.  —  Au  plwiel ,  t  e/s.  1, 
2  ;  en  par/anl  de  /a  pesanteur  de  tete  qui  est  la  sttite 
d'une  debaitclie  :  Adcrapulae  gravedines,  Plin.  20,  i3, 
5i,  §  i36.  —  II)  gestation  des  femmes  enceintes; 
grossesse  :  Feciindos  aperit  partus  matura  gravedo , 
Nemes.  Cyneg.  i3a. 

Graveliuaj    j  .      Gneveli    ia. 

•firavelinfra;  j     7  ° 

trraveoleus  ^  s'ecrit  aussi  gpave  olens),  entis,  adj. 
[gravis  1.  oleo  ]  —  *  I)  dont  fodettr  est  forte  :  Ce- 
ciopiiimqiie  ibynium  et  graveoleutia  cenlaurea,  Virg. 
Georg.  .1,  270.  —  II)  en  mauv.  part  :  qtti  sent  matt- 
vais,fetide  :  IJbi  veneread  fauces  graveolentis  Averui, 
Virg.  jfin.  6,  201  ;  de  meme  :  \'ideas  illam  civitatem 
pariter  spiranlem  Panchaeis  odoribtis  et  graveolenti- 
bus  cuenis,  voyez!  dar.s  la  meme  ville  011  respire  lcs 
varfums  d' Arabie  et  1'odeur  infecte  de.s  ordwes,  Appul. 
de  Ifundo,  p.  74. 

graveoleutia,  ae,  f.  [  graveolens,  n"  II  ],  mau- 
vaise  odeur,  infection,  /itianletir  (mot  de  Pline  )  ;~ 
alarum,  Plin.  22,  22,  4  3.  < — •  oris,  id.  ib.  ~  narium , 
id.  20,  9,  36. 

Gravescenda  ou  Gravfesimla  ;  c/.  Cambden. 
lint.;  Hermannil.  Angi  ;  Gravesand,  Gravesend,  ville 
d  Ang/elerre  ,  comte  de  Kent,  sitr  la  Tamise. 

•jriivesco,  ere,  v.  inch.  11.  [gravis],  devenir  lourd ; 
elre  surcharge  (poet.  et  daus  la prose  poster.  a  Atig.) 

—  I)  att  propre  :  Nec  mintis  inlerca  feln  nemus  oiunc 
gravescii,  est  charge,  se  remplit,  lirg.  Georg.  2,429. 

—  B)  particttlier.  devenir  pleme  :  Cameli  lac  habenl 
donec  iterum  gravescant,  Piin.  11,  41,  9^5  et  :  Venlre 
gravescere,  Auguslin.  ep.  i5o  (  ou  179),  de  Virg. 
Velalione.  —  II)  au  fig.  :  devcnir  plus  grave,  empi 
rer,s'aggraver  :  Inquc  diesgliscit  furor  atqne  a?riiiiina 
gravescil,  Lucr.  4,  io65;  de  meme  < — >  impetns,  id.  6, 
'i 3 7  ;  <~»*  haec  in  morle,  id.  3,  io35;  <~  valetudo  Au- 
gusli,  Tac.  Ann.  1,  5.  <~  pnblica  mala  in  dies,  id.  ib. 
14,  5i. 

tiravia,  Zeiler.  Topogr.  Burg.;  Guicciardin. 
Belg.;  GraMta  ;  Grave,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  du  Bra- 
lant  seplenti  ional,  sur  ia  Miuse. 

Graviaci  (  Gra\  iaea>?) ,  orum  ,  Tab.  Peut.;  ville 
dans  le  Noricuni ,  sel.  Kruse  sur  la  rive  mridionale 
de  la  Muhr,  au  S.-O.  de  Viscellae,  d  l'E.  «Tlninmrio 
«  1  ^millcau  S.-O.  de  Murau,  cn  face  du  viilag"  de 
Stadez ;  sel.  d'aulrcs  011  Miirau  lui  meme ,  olt  pres 
de  Preilit  sur  la  dluhr ;  sel.  Cell.  i.  q.  Gurcuni , 
Gurk,  bottrg  d'1/lyrie,  surlefl.  du  meme  nom,  dans  le 
ccrc  c  de  Klagrnjitrt. 

gravidatio,  onis,  /.,  action  de  rendre  une  femme 
grosse  ,  Jct.  dans  /e  Dig. 

(rraviditas,  atis/  [  j;ravidiis],  grossesse,  gesta- 
ti  ,11  (mol  extrcmemcnt  rare,  peul-etre  1111  aTca?  £tpY]U.)  : 
Abco  'Sole)  Liina  ill.ii.iuala  gravidilatcs  et  partusaf- 
IV1.1t  maliiritalciqiiegigneiidi,*  Cic.  .V.  D.i,  46,  T  1 9 . 
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arrav  ido  ,  uvi  aluni,  1.  v.  a.  [%y&\'iAus],  surchar- 
ircr.  charger,  accablcr  —  I)  en  gener.  :  1«  Gravidavit, 
iui|ilcvit.  Ocilius  :  Per  myslena  hic  inhoueste  gravi- 
davit  probro,  >■  Non.  118,  12  sq.  —  II)  particulier., 
rendre  grosse ,  engiosser,  feconder  :  Sabina  jactabat 
se  claborasse,  ne  ex  co  (Hadriano )  ad  htimani  gencris 
pernicicm  gravidaivtur,  Aiiret.  Vict.Epit.  i\.  — mc- 
taph.  :  feconder  :  Qti;e  ( lerra  )  gravidala  seminibus 
omnia  pariat  et  fundat  ex  sese,  Cic.  IV.  D.  a,  33,  83. 

•rravidulus,  a,  um,  fcconde '  :  Exinde  graviduhe 
edtint  minutas  binas  aut  ternas  (  margaritas  ) ,  en  parl. 
dcs  Imitres  perlieres,  Ammian.  23,  6. 

(•-ravidiis,  a,  um,  adj.  [gravis  :  loitrd,  charge] , 
p/eine ;  grosse,  enceinte  (tr.-c/ass. )  :  Speravi  ego  istam 
tibi  parituram  lilium  :  Verum  non  est  puero  gravida, 
P/aut.  Amp/i.  2,  a,  87.  (  Alcumena  )  IHrimqtie  est 
gravida,  et  ex  viro  et  ex  summo  Jove,  id.  ib.  prol.  1 1 1 ; 
(/<■  meme,  gravidam  esse  ex  aliquo,  Ter.  Hec.  3,  3,  32; 
qqfois  attssi  simplement  :  aliquo,  Plaitt.  Amph.  3,  1, 
18  et  19;  de  semine  Jovis,  Ovid.  Met.  3,  260.  Prius 
gravida  lacla  est  prinsque  peperit  liliam,  Plattl.  Cist. 
a,  3,  73;  de  meme  ,  facere  gravidam  aliquam,  rendre 
ttne  femme  enceinte,  1'engrosscr,  Ter.  Ad.  3,  5,  29. 
Q.iuin  essel  gravida  uxoret  jam  appropinquare  partus 
putarelur,  Cic.  Cluent.  n,  3i  ;  cf.  :  Latonam  gravi- 
d3m  et  jam  ad  pariendum  temporibus  exactis  confu- 
gisse  Deluin  atqt.e  ibi  Apollinem  Oiauamqtie  pcpe- 
risse,  id.  Verr.  2,  1,  18,  48.  —  Gravidum  pecus, 
Virg.  Georg.  2,  i5o;  Ovid.  Fast.  4,  6<3;  de  meme 
< — >  liHHWem,  Hor.  Sat.  2,  8,  43.  <~  balaenae,  Plin.  9, 
6,  5.  (Kquae)  saepe  sine  ollis  Conjugiis  venlo  gravidae, 
Virg.  Georg.  3,  275.  —  b)  sitbst.  ^ravida,  x,f,  femme 
grosse ,  Plaut.  Trttc.  2,  5,  22  ;  Plin,  23 ,  6,  37  ;  28, 

6,  17. 

II )  metaph.,  charge ,  lourd,  plein.  rempli  de,  riclie, 
abondant  en  (poet.  seulem.)  —  a)  ahsol.  :  Ad  fores 
auscultalo...  Nequis  adveutor  gravior  abeat  quam  ad- 
veniat,  Neu  qui  manus  attulerit  ste.iles  intro  ad  nos, 
Gravidas  foras  exportet,  Plaut.  Tritc.  1  ,  2,  4.  Aut 
quum  se  gravido  tremefecit  corpore  tcllus,  couvert  de 
frttits,  Cic.poet.  Divin.  ;,  11,  18.  Quam  (  ntibem  ) 
simul  ac  gravidam  detrudit  (  vis  venti)  ad  aeqnoia 
ponti,  Luci .  6,  44o ;  de  meme  <^>  nubes,  gros  011  epais 
nuages,  qui  cottvent  l'orage ,  Ovid.  Trist.  1,  2,  107, 
cf.  < — •cornu  lunae,  Vat.  Flacc.  2,  56.  Ne  gravidis  pro- 
cumbat  ciilmus  aristis,  qtte  le  chaumc  ne  se  couclie 
soiis  le  poids  des  epis  pleins,  Virg.  Georg.  1,  1 1 1  ;  de 
meme  <~  aristae,  Ovid.  Met.  t,  110;  ~  olivae,  id.  ib. 

7,  281  ;  o~>  fetus,  id.  ib.  8,  293.  (  Caprae)  gravido  su- 
peranl  vix  ubere  limen,  chivres  qtti  pettvent  d  peine 
francliir  le  settil ,  tant  lettr  mamelle  est  pleine ,  Virg. 
Georg.  3,  317.  —  p)  avec  l'abl.  :  Nunc  gravidum 
pecus  est,  gravida?  nunc  semine  terrae,  Ovid.  Fast.  4, 
633.  Martia  ,  quae  parvos  Mavorlis  semine  natos  Ube- 
ribus  gravidis  vitali  rore  rigabat,  Cic.  Divin.  1,  12, 
20.  Tibi  pampineo  gravidus  auctumno  Floret  ager, 
Virg.  Georg.  2,5.  De  nieme  r*j  equus  ( Trojanus  )  ar- 
matis,  le  cheval  de  Troie  dont  tes  flancs  porlent  de 
nombretix  soldats ,  Enn.  dans  DJacrob.  Sal.  6,  2.  <~ 
tempestas  fulmii.ibus  atq.ic  proccllis,  Lucr.  6,  25g  ; 
<~  alvus  (serpentis)  venenis,  ventre  gonfle  de  poisoti, 
Sil.  6,  i55.  <~  Amatlmnta  metallis,  Ovid.  Met.  10, 
53 1.  <^<  stipcs  nodis,  tronc  ptein  de  noeuds,  lirg.  JEn. 
7,  507.  <~  pliaretia  sagitlis,  Hor.  Od.  1,  22,  3.  —  <~ 
urbs  bcllis,  Virg.  JEn.  10,  87;  cf.  <~  Italia  imperiis  , 
id.  ib.  4,  22g.<-^>  aims  arcanis,  Sil.  i3,  3gi.  ~  parens 
sorte ,  Val.  Flacc.  5,  22.  <^->  populus  noxa ,  5/7.  i3, 
542.  <~  pectus  curis,  poitrine  opprcssee par  lcs  soucis, 
Lucaix.  5,  735;  Val.  Flacc.  5,  161.  —  y)  avec  le  ge- 
nit.  :  Mellis  apes  gravida?,  abeilles  chargees  de  miel . 
Sit.  2,  120. 

Gravii,  Sil.  Jlat.  3,  v.  366;  Plin.;  Gronii  (Gro- 
vii,  Voss.;  Gronov.),  Mela  3,  r;  rpouioi,  Ptol.;  /ieu- 
ple  dans  le  N.-O.  de  /'Hispania  Tarracon.,  peut-ctre 
entre  les  fl.  Minius  et  Duriiis;  selon  Sil.  ltal.t.c.  il 
descendait  des  Graji  (  Graeci ). 

(^raviouarium  ,  TpaOiov  'Aptov  (Fpauiova- 
piov ),  Ptol.  2,  n;  lieti  des  tlalti,  scl.  Ptolem.  entrc 
Biuclicnau  et  Kissingcn.  Krtise  te  place  d  Arnstadt ; 
d'aittres  comparenl  Bamherg.  cf.  Grabfeldon. 

{jravis,  e,  adj.,  lourd ,  pesant  f  foppose  de  levis 
et  repondant  dans  la  plupart  de  scs  significat.  att  grec 
Papu;;  cf.  grossus,  creber,  fallem.  grob,  le  grec  ys- 
pao;,  YpaO;). 

I)  au  propre  :  Si  forte  aliquis  credit ,  graviora  po- 
tesse  Corpora,  quo  cilius  rectnm  per  inane  fcitintur, 
Incidere  e  snpcro  lcvioribus,  etc,  tes  corps pltts  lourds, 
Lucr.  2,  225  sq.;  cf.  id.  5,  54t  sq.  Sic  igitnr  teria? 
conrrcto  corpore  pondus  Constiiit,  atq.ie  onmis  mundi 
quasi  liinus  in  inmm  Confluxit  gravis  et  subsedit  fim- 
dilus,   ut  faex  ,  ainsila  tourde  masse  du   so/,'e/>aissis- 


GRAV 


55 


sant  ses  atomes,  s'affcrmil  snr  sa  base  j  ainst,  en  quel- 
aite  sorte,  tottle  ta  vase  dumonde  tomha,  pesnnte,  vers 
le  bas,  et  s'arreta  aufond,  comme  ta  lie,  <</.  5,  408; 
de  meme  <~  tclltis,  Ovid.  Mel.  7,  355.  (  Dionysius) 
aureiim  ei  (  Jovi  Olympio)  detraxit  amiruliiui  grandi 
pondere,  alque  in  co  etiam  cavillalns  est,  restate  grave 
esse  aureuin  amicuhim,  liiemc.  fri^idtim,  qifun  man- 
teau  d'or  est  toitrd  en  ele ,  froid  en  hivcr,  Cic.  N.  D. 
3,  3-i,  83.  Qui  vecloriis  gravibusqne  navigiis  longa- 
rum  navium  curstim  adae(|iiarunt  ,  avec  de  lourds  na- 
vires  de  transport  egalirenl  la  vitesse  des  vaisseaux 
longs,  Cais.  B.  G.  5,  8,  4  ;  cf.  :  Tot  ora  iiaviiiin  gravi 
Rostrata  duci  pondere,  Hor.  Epod.  4,  17.  Quuin  gra- 
vius  dorso  (  aselli )  stibiit  onus,  id.  Sat,  1,  9,  21  ;  de 
meme <-^sarcina,  lottrd  bagagc,  id.  F.p.  1,  i3,  6.  Inflexi 
gravc  robur  aralri,  Virg.  Georg.  1,  162.  Cujus(tihi- 
cinae )  Ad  strepitum  salias  terrae  gravis,  Hor.  Ep.  1, 
14,  26.  —  ISaves  hostilibus  spoliis  graves,  vaisseaux 
cltarges  des  depouittcs  cnnemies,  Liv.  29,  35,  5 ;  cf.  : 
Agmen  grave  praeda,/<i.  ai,  5,  8  ;  ou  simptement  grave 
agmen,  id.  3i,  39,  2.  < — >  tcria,  la  terre  alourdie  par 
les  corps  qui  y  sont  suspendtts ,  Ovid.  Mel.  11,  118. 
Gravisaere  dextra,  main  (tourde) pleine  d'argent,  Virg. 
Ecl.  i,36.  Qti.im  fatalis  eqtins  saitti  superardua  venit 
Pergama  elarmaliim  pedilem  gravi>  attulil  aKo,  plein, 
renipli  de  soldats  dans  ses  flancs,  id.  JEn.  6,  5 16 
(  imitation  de  :  Maximo  sallu  superavit  Gravidns  ar- 
matis  equus,  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2 ).  Giaves 
imbre  nubes,  les  nttages  charges  de  ptuic,  Liv.  28, 
i5,  11.  Graves  frnclu  vites,  vignes  chargccs  de  frttit, 
Qiiintil.  Jnst.  8,  3,  8.  Gravis  vinculis,  charge  de  fers, 
Plin.  Ep.  7,  27,  10. 

2°)  en  parl.  de  fargent  selon  l'onc.  titic,  oit  i'a& 
pesait  une  livre  :  «  Grave  aes  dictum  a  pondcre,  quia 
deni  asses,  siuguli  pondo  libras  (librae),  efficiebant  de- 
narium,  etc.  »  Fest.  p.  98.  Et  qtiia  nonduui  argentum 
signatumerat.aesgraveplaustris  i|uidam  (ex  patribus)ad 
aerarium  convehenles,  etc.,  et  comme  il  ny  avait  point 
encore  d'argent  monnaye,  qquns  d  enlre  eux  (,es  scna- 
teurs  )  ponanl  au  tresor  stir  des  cliariots  du  cuivre  au 
poids,  Liv.  4,  60,  6;  de  meme,  id.  10,  46,  5  ;  22,  33, 
2,  et  tris-sottv.  »  Populus  Romanus  ne  arg.'nlo  qui- 
dem  signalo  ante  Pyrrhum  regem  devictum  ustis  est  : 
librales  appendebantnr  asses.  Quare  aeri^  gravis  pcena 
dicta  »,  avant  la  defaite  de  Pyrrhus...  on  pesait  des 
as  d'une  livre,  Plin.  33,  3,  i3.  —  < — •  argi-nlum.  ar- 
gentcric  qui  ifa  que  la  'Valeur  de  son  poids ,  =  rude  : 
Placet  argentiim  grave  ruslici  pairis  sine  ullo  opere  et 
nomine  artificis,  faime  1'argenterie  de  mon  ritstique 
pere,  ne  valant  qtie  son  poids,  sans  main-  d'asnvre  ,  sans 
nom  d'artiste,  Senec  Tranq.  1.  Nolavit  aliquos,  quod 
pecuuias  levioribiis  usuris  muttiati  graviore  fenorecol- 
locassent,  d  tin  interet  plus  eleve ,  Sttet.  Aug.  3g  ;  cf.  : 
In  graviore  annnna  ,  dans  itn  tem/is  de  therie  gene- 
rale,  id.  ib.  25 ;  et :  Quum  per  omnem  provmciain  in- 
fecunditale  biennii  proxinii  grave  prctium  fructibus 
essct,  prix  eteve,  Satl.  Fragm.  ap.  Non.  3i4,  25.  — 
Relativement  au  nombre  :  tlbi  graves  pascuntur  atque 
alunlur  pavoiiim.  greges,  de  nombifux,  de  grands 
troupeattx  de  paons,  Varron  dnns  Non.  3 14,  3l. 

ll)  dans  le  sens  prcgnant ,  att  liett  de  gravidtis, 
alourdi,  appcsanti  par  1111  fardcau,  notamnicnt  par  le 
fruitquc  fonporte,  c-a-d.en parl.  d'tine femme,  grosse, 
enceinte  ;  en  parlant  d'une  femel/e  qiielconque,  pleine 
(poet.  et  dans  la  prosc  poster.  d  Atig.  )  :  Donec  regina 
sacerdos  Marte  gravis  geminam  parln  dabil  Ilia  prolem, 
pretrcsse  quc  Mars  aura  rendue  mcrc,  Virg.  .<£</.  1, 
174;  </.  .- Janiquegravem  crescens  ulerum  pracstrinxe- 
ral  arbor  (/7  y  a  ttn  peu  plus  bas  :  gravidtis  tumet 
vcnler),  Ovid.  Met.  10,  495.  Ralnenoe  ulcro  graves 
pariendive  pcenis  invalida?  ( il y  a  tm  pcu  plus  hattt , 
gravidae  ),  Plin.  g,  6,  5,  §  i3. 

B)  relativement  d  1'ouie ,  en  parl.  du  son  ;  profond, 
sourd,  ctouffe,  bas(ie  contraire <7'aculus ,  aigu,  liaut, 
de  dessus,  soprano  ;  voy.  acutus  )  :  Qui  vocem  cuban- 
tessensim  excitaiit,eaiidemque,qiutm  egerunt,  sedentes 
ab  acutissimo  sono  usque  ad  gravissimiim  sonum  re- 
cipiunt,/o/i^  redescendre  leur  voix  dtt  ton  le  plus  aigu 
att  ton  /e  pltts  grave  (  de  /a  note  la  plus  haute  a  la  plus 
basse ),  Cic.  De  Or.  1,  39,  25 1 ;  cf.  :  Voces  ul  chor- 
dae  sunt  intenta1,  quse  ad  quemque  tactum  respon- 
dcant  :  acuta,  gtavis,  cita,tarda,  e'.c,  id.  ib.  3,  57, 
216;  et  :  Qui  (  sonus)  acuta  ctim  gravibus  temperans, 
varios  aequabililer  conceiitus  efficit ,  id.  Rep.  6,  18; 
de  meme  ~  vox ,  Quintil.  Inst.  n,  3,  17;  4*5  ~ 
sonus,  son  grave,  id.  ib.  2,  8,  i5;  5,  10  ,  125  ;  11 ,  3, 
41;  cf.  :  Graviore  novissima  dixit  Verba  sono,  d'un 
son  de  voix  plus  grave,  Ovid.  Met.  12,  2o3.  <~  te- 
nor,  id.  ib.  t,  5,  26.  ~  syllaba,  syllahe  grave,  c.-d  d. 
non  accentaee,  stir  taquelte  la  voix  ne  s  eleve  pas,  id. 
ib.   1,  5,  22  sq,;   12,  10,  33. 
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2°)  eu  parl.  de  Codettr  ou  de  la  saveur  :  fort,  qui 
alourdit,  disagrcable  :  An  gravis  hirsittis  cubet  liir- 
cus  in  alis,  piniiit,  Hor.  Ep.  12,  5;  de  meme  ~  clie- 
lydri,  Virg.  Georg.  3,  4i5;  et :  ~  ellebori,  id.  ib.  3, 
45t ;  ~  odorcalllue,  l'odeur  Joite  du  soiici,  Plin.  9.1, 
6,  i5;  cf.  :  Herba  odore  suaviter  gravi ,  herbe  d'une 
odeur  agriabtcment  Jurte,  id.  25,  9,  70,  et  :  Abroto- 
num  odore  jucunde  gravi  floret ,  id.  21,  10,  34.  — 
Absynlliiumul  bibani  graxnm,  1'absintheamerc,  Varron 
dans  Non.  19,  27  et  3i4,  14. 

3°)  par  rapport  a  Citat  du  corps  et  d  la  sanli , 
malsain,  lourd,  011  ipii  alotirdit,  nuisible,  pernicieiix  : 
(Cleanlhes)  negat  ullum  esse  cibum  tam  gravem,  quin 
is  die  et  nocle  concoquatur,  pritend  qiiil  n'y  a  pas 
dialtment  si  lourd  qui  ne  puisse  etre  digerien  un  jour 
et  une  iiuit,  Cic.  N.  D.  2,  9,  24;  de  meme  :  Genera 
cibi  graviora,  Cels.  2,  18;  Gravissima  bubula  (earo), 
id.  ib.;  Pisres  gravissimi,  id.  ib.  Nequeex  salubri  loro 
jn  gravem,  neque  ex  gravi  in  salubrem  transilus  salis 
tulus  est,  id.  1,  3;  cf.  :  Solum  coelumque  juxla  grave, 
Tac.  Hist.  5,  7  ;  et  :  Solet  esse  gravis  cantantibus  um- 
bra,  Virg.  Ecl.  10,  75.  Atque  in  anni  lempore  gra- 
vissimo  et  caloribus  maximis,  Cic.  Qit.  Fr.  2,  16,  1; 
cf.  :  Gravis  auctumnus  in  Apulia  circumque  Krundi- 
sium,  ex  saluberrimis  Galliae  et  Hispaniae  regionibus, 
omnem  exercitum  valeludine  tentaveral ,  Cces.  B.  C. 
3,  l,fin.;  et :  Grave  tempus  et  forle  annus  pestilens 
erat  urbi  agrisque,  Liv.  3,  6,  1 ;  cf.  aussi  :  Graviore 
tempore  anni  jam  circumacto  defuncta  nmrbis  corpora 
salubriora  esse  incipere,  saison  mauvaise,  malsaine, 
id.  3,  8,  1  ;  de  meme  ~  aestas,  Virg  Georg.  2,  377. 
—  Ubi  aut  morbo  gravis  aut  jam  segnior  annis  Deficil, 
malade,  id.  ib.  3,  g5 ;  cf.  :  Quamquam  gravis  adliuc 
vulnere  erat,  Liv.  21,48,  4;  et  :  jEtate  ct  viribusgra- 
vior,  appesanti  par  Vdge  et  lafaiblesse,  id.  2,  19,  6  ; 
de  mime  Gravior  de  viilnere,  affaibli,  ralenti  par  une 
ilessitre,  Val.Flacc.  6, 65.  Non  insueta  graves  tentabunt 
pabula  frtas,  malades,  Virg. Ecl.  1 ,  5o  Wagn.;  de  mime 
absolt  :  Aut  abit  in  somnum  gravis,  alourdi,  lourd , 
Lucr.  3,  1079. 

II )  au  fig.  —  A)  dans  le  mativ.  sens ,  lourd,   qui 

pese,  qtii  esta  charge,  qui  accable ,  douloureux ,  disa- 

griable,  pinible,  incommode,  etc.  :  Qui  labores  morte 

finisset  giaves,  ses  pinibles  travaux ,  ses  peines  mor- 

tellcs ,  Poet.  ap.  Cic.   Tusc.  1,  48,  n5.  Quod  num- 

quam  libi  senectutem  gravem  esse  senserim,  quae  ple- 

risque  senibus  sic  odiosa  est,  ut  onus  se  JEtna  gravius 

dicant  suslinere...  Quibus  nihil  est   in  ipsis  opis  ad 

bene  beateque  vivendum,  iis  omnis  aelas  gravis  est,  etc, 

qttc  la  vieillesse  vous  pesdt,  vous  fut  d  charge,  Cic. 

De  Senect.  2,  4;  cf.  :  Suscipis  onus  offlcii,  quod  mi- 

nime  videtur  grave  iis  qui  niiuime  ipsileves  sunt,  far- 

deau  qut  parait  peu  lourd,  peu  incommode    a    ceux 

qui,  clc,  id.  Rosc  Am.  38,  112;  et :  Permagnam  tu 

quidem  exspectationem,  quod  onus  est  ei  qui  magnis 

de  rebus  diclurus  est,  gravissimum,  imponis  oralioni 

meae,  id.  Rep.  1,  23.  Etfaeilior  et  minus  aliis  gravis 

aut  molesta  vita  est  otiosorum,   une  vie  qui  s'icoule 

dans  la  retraite  est  plus  facile,  plus  inoffensive,  etfait 

moins  d' ombrage  aux  autres,  id.  Off   1,21,  70.  Non 

dubitaverim  me  gravissimis  tempestatibus  ac  paene  ful- 

minibus  ipsis  obvitim  ferre,  affronter  les  plus  terribles 

tempites,  id.  Rep.  1,  4-  Hoc  esse  miseriorem  gravio- 

remque  fortunam    Sequanorum    quam    reliquorum  , 

quod,  etc,    Cces.  B.  G.  1,    32,  4.  Haec  si   gravia  aut 

acerba  videantur,  mullo  illa  gravius  ,-estimare  debere 

liberos  ,  conjuges  in  servitutem  abstrahi,  etc,  si  ces 

clioses  vous  paraissaientdures  ou  cruelles,  -votts  devez 

juger  bien  plus  dur   encore,  etc,  id.  ib.    7,  14,  fin. 

Velim,  si  tibi  grave  non  erit,  me  certiorem  facias,  Cic 

Fam.  i3,   73,    2.  Grave  est   homini   pudenti   petere 

aliquid  magnum,    il  esl  penible ,    il   en   coiite  a  un 

diomme  discret,   de  demander  qqche  d'important ,  id. 

JPam.  2,  6,  1.  Non  mihi  grave  duxissem  scribere  ad 

\e,id.  Atl.   1,  5,  4.  Est  iu  populum  Romanum  grave 

non  posse  uti  sociis  excellenti  virtute  praeditis,  il  est 

penible  potir   /e   peuple  romain    de   ne  pouvoir,  etc 

id.  Balb.  7,  24.  Eum  profecto  ne  verbo  quidem  gra- 

viore  appellasses,  vous  atuiez  craint  de  le  blesser  pnr 

que/que  parole  ttn  pcu    severe ,  itt.    Verr.    2,    3,    58, 

i34.    Ne    quid  gravius   in    fratrem  statueret...   quod 

si  quid  ei  a  Caesare  gravius  accidissct,  etc,  Cas.   fi. 

G.   1,  20,  1  et  4.  Non  dubilare  quin  de  omnibus  oh- 

sidibus  gravurimum  uippliciiimaumal,  id.  ib.  1,  3i, 

i5.  Ilabemus  scnatusconsullum   iu   te  ,   Catilina,  ve- 

hemens  t-.\  grave,  ttii  senatiis-consutte  nons  atme  contre 

toi,  Catiitna,    d'un  ponvoir  terrible ,    Ctc.  Catil.   1,   r, 

Z;de  niimc  r*j  cdicluin,  edit  severr,   rigoureiix ,   Liv. 

29,  21,5.  Oravioribus  bellit  eliam  iine  collega  omne 

irni.ei  111111  peuea  %iiif;iilos  ette  V0luerunl,(/l»M  Irsguerres 
acliamees,  terribles,  Cic.  Rep.  1,  40.  —  Etcinm  vos 


GRAV 

niihi  optimi  tesles  estis ,  iiumquam  me  gravem  vobis 
esse  voluisse,  que  je  nai  jamais  voulti  votts  impoittt- 
ner,  Cic.  Fam.  i3,  7IJ,  2;  cf.  :  iVlaguuiii  illud  belluiii 
perfug.i  uiiiis  et  gravem  adveisariiiin  imperii  suslu- 
lisset,  iil.  Off.  3,  22,  86;  de  nieme ,  giavior  bostis,  cn- 
nemi  rcdoiitable,  acltarnc,  Liv.  10,  18,  6.  Senes  ad 
ludum  adolescentium  descendanl,  ne  sint  iis  odiosi  et 
graves,  Cic.  Rep.  1,  43.  Gravis  popularibus  esse  cmpit, 
it  commenca  d  deplaire,  etc,  Liv.  44,  3o,  5. 

B)  eti  bonne  part ;  qtii  a  du  poids  :  de   1'aulorite; 

de  potds,  important,    infliienl,  fort,  considere,   consi- 

derable;  digne,  lionorablc ,  plein  de  dignite,  serietix, 

grave,   sage,  sense,    refleclu;    rigide,    severe :  Qnod 

apud  omnes  leve  et  inlirmum   esl ,  id  apud  judicem 

grave  et  sanctum   esse  ducetur?  quoi!  ce  qui  est  sans 

force  et  sans  -valeur  aux  ycux  de  tous,  itn  /uge  le  trou- 

vcra  considerable  et  saint?  Cic  Rosc.  Com.  2,  6.  Ea 

(honestas)  aut  sola  expelenda  est,  ul  Zenoni  visum 

est,   ant   cerle  omni  pondere  gravior  habenda  quam 

reliqua    omnia,quod   Aristoteli    placet ,    1'honnetete, 

plus  precieuse  sous    totis  les   rapports,  id.    Off.   i,  8, 

35.  Quae  mihi  ad  spem  obtinendze  veritatis  gravissima 

sunt ,  ad  motum  animi  et  ad  omnem  impetum  dicendi 

contentionemque   leviora,  id.   Dejot.    2,  5.  Ludo   et 

joco  uti  illo  quidem  licet,  sed,  sicut  somno  el  quieti- 

bus  ceteris,  tum,  quum  gravibus  seriisque  rebus  sa- 

tisfecerimus,  id.  ib.  1,29,  io3.   Auctoritas  clarissimi 

viri  et  iu  rei  publicae   maximis  gravissimisque  causis 

cogniti,  liomme  qtii  afait  ses preuves  dans  tes  circons- 

tanecs   polttiques  les  plus  importantes  et  les  plus  cri- 

tiques,  id.   Fam.  5,   12,  7;  cf.  :  Habeas  animo,  mihi 

adniodtim  causam  gravem  Fore,  qua  me  ab  ullo  com- 

modo   abdncat  luo,    Lucil.    dans  Non.  3i5,   3i  ;  de 

meme  ^  causa,  Quintil.  Inst.  1,  2,  3  ;  cf  :  Neque  ab 

signis  disredere,   neque  sine  gravi  causa  eum  locum, 

qiiem  cepcrant,  dimitti  censuerant   oporlere,  sans  un 

grave  motif,  Ctes.  B.  C.  1,  44,  4.  Gravius  erit  tutim 

unum  verbum  ad  eam  rem,  quam  ceutum  mea,  tm 

mot  de  ta  bouclie  aura  p/tts  de  poids  dans  cette  affaire 

que  cent  de  /a  mienne,  Plaut.    Trin.  2,   2,    107.  Ut 

potentia   senatus  atqne    aucloritas   minueretur  :    quae 

tamen  gravis  et  magna  remanebat,  pour  ne  pas  porter 

atteinte   d  la   puissance  et  d  /'autorite  du  senat,  qui 

etait  encore  imposante  ct  forte,   Cic.  Rep.  2,  34.   Sen- 

tentiis  non  tam  gravibus  et  severis  quam  coucinnis  et 

venustis ,  ( espcce d' e/oqucnce ) noiiirie de pensees moins 

graves  et  seriettses  que  piquantes  ct  deticates,  id.  Britt. 

g5,  325.   Nec  enim  conlentio  (atitre   lecon  :  concio ) 

majorumquam  fuit,  nec  apud  popuium  gravior  oralio, 

neque  lepore  et  feslivilale  condilior,  jamais  011  ne  vit 

debat  plus  animi  (on  ;    assemb/ee  ptus   nombreuse); 

janiais  il  ne  fut  prononci  devant  le  peuple  de  discours 

plus  fort,  plus  imposant,  et  mieux  assaisonni  definesse 

et  d'enjouement,  id.  De  Or.  2,  56,  227.  Statuit  nihil 

sibi  in   tantis  injuriis  gravius   esse  faciendum ,  quam 

ui  illa  malre  ne  uleretur,  id.  Clueiit.  6,   16.  Inceptis 

gravibus  et  magna  professis,  d  des  dibitts  graves  [so- 

lennels)  et  qui  promettent  beaucoup,  Hor.  A.  P.   Ij. 

Exemplum  grave  praebet  ales,  etc,  un  exemple  impo- 

sant,  id.  Od.  4,  11,  26. —  Non  tulit  ullos  haec  civitas 

attt  gloria  clariores,  aut  auctorilate  graviores,  atit  hu- 

manitate  politiores,    Cic.  de   Or.  2,   37,  i54.  Quum 

omnium   sis  venuslissimus  et  urbanissimus,  omninm 

gravissimum  et  severissimum  et  esse  et  videri,  id  mihi 

vix  fereudum  videbatur,  etre  de  totts  te  plus  rigide  et 

le  plus  severe,  id.   ib.  2,  56,   228.  Quorum  (Sempro- 

niorum  )  pater,  homo  prudeus  et  gravis,  liomme  iclaire 

et  d'une  grande  autorite,  id.  ib.  1,9,  38.Neque  oratio 

ahhorrens  a  persona  hnminis  gravissimi ,  id.  Rcp.  1,  i5, 

fin.  Gravis  auclor,  Calatinus  credo  aliquis  aut  Africa 

nus,  aulcur  digne  de  foi,  autoriti  imposante,  id.  Pis. 

6,  14.  Gravi  teste  privalus  sum  amoris  summi  erga  te 

mei,  id.  Fam.  2,  2.  Non  idem  apud  graves  viros,  quod 

leviores   decet,  devant  des   liommes  graves,    Quintil. 

Inst.   11,    1,  45.  Vir  bonus  et  gravis,  id.  ib.  11,  3, 

184.  Gravissimi  sapientiae  magistri,  id.  ib.  12,  1,  36. 

Tum  pictate  gravem  ac  meritis  si   forle  virum  quem 

Conspexere ,  respectable  par  sa  vertu  et  ses  services, 

Virg.  JEn.    1,   i5i.  Nec  vero  levitatis  Atheniensium 

exempla  deficiunt,  quae,  nala   et    frequentata   apud 

illos,  etiam  in  gravissimam  civitatem  nostram  diruniur 

redundasse,  /'//.   Rep.  1,  3.   Gravem  atque  opulentam 

civilalcm  vineis  et  pluteis  cepil,  citi  considirable,  im- 

portante  el  riclie,  Liv.  34,  17,   12. 

Adv.  graviler  —  1°)  pcsamment,  lowdement  [tres- 
rare  dans  ce  sens);  Et  alte  Aera  per  purum  graviter 
aimulacra  feruntur,  Lucr.  4,  328;  cf.:  Principiis  ta- 
men  in  rerum  fecere  ruinas ,  El  graviler  magni  niagno 
eecidere  ibi  casu,  id.  1,  742;  de  mimc  n*.  cadere, 
Jaire  nne  tourde  clitite,  Ovid.  Pont.  1,7,  49. 

1»)  mitapli.  a)  en  varlant  dtt  son,  sur  un  ton  grave : 
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Nalura  fert,  ut  extrema  cx  allera  parte  graviter,  ex 
allera  aulem  OCUte  SOHent,  ///  nature  a  vou/u  qu'aux 
deux  cxlrimtles  de  1'ecltette  d'liaimontr  reUlttft  d'un 
cuti  int   son  gravc,   de  fautre,  une  note  aigue,    Cic. 

Rcp.r,,  18.  Quum  tubadepreMograviter  sub  murmure 
mugit  Et  revocat  raucum  relro  cita  bai  l/ara  bomburn, 
Lucr.  4,  545.  —  Plusftiq.  :  p)  rudement,  fortement, 
avec  violence:  Gravitei  ciepiiciunt  fo res ,  la  porte  a 
fait  itn  grand  brutt,   Ter.  Hcaut.  3,  3,    52;  de  meme 

spiraiitibus  flabris,  Lucr.  6,  428.  Quisnam  a  me 
pepulit  lam  graviler  fores?  Tcr.  Ad.  5,  3,  2;  dcmtmc 

pcrlentat  tremor  terras,  Lucr.  6,  287;  ~  ferire 
aliquem,  donner  un  coupviolcnl,  Virg.  JEn.  12,  2g5' 
~  conquassari  omnia,  tout  est  fortement  ibranli, 
Lucr.  5,  106;  cf.  :  Quae  gravissime  afflicUe  erant  naves, 
Cces.  B.  G.  4,  3r,  2. 

2°)  ait  fig.  :  —  a)  gravement,  griivement,  profon- 
dimcnt,  fortement,  beaucoup,  sirieusement,  avec peine, 
piniblement,  disagriablemenl :  Inteiim  graviter  aegro- 
lare  lilius  cueperit ,  d  itre  gravement  malade,  Cic. 
Off.  1,  10,  32;  de  mime  ~  se  habere,  se  porlermat, 
\d.  Att.  7,  2,  3.  Neque  is  sum  qui  gravissime  ex  vobis 
mortis  periculo  terrear,  je  ne  suis  pas  eelut  de  vous 
que  le  danger  de  mort  effraye  le  plus,  Cces.  II.  G.  5, 
3o,  2.  Quod  tantum  se  ejus  opinionis  deperdidisse, 
gravissime  dolebant,  id.  ib.  5,  54,/«.  Quem  ego  ama- 
rem  graviter,  que  faimerais  passionnement,  Pltftt. 
Cist.  1,  1 ,  87  ;  cf.  :  Placere  occoepit  graviter,  postquam 
estmortua,  Ccecil.  dans  Non.  3i4,  ig.  Tibi  edepol 
iratus  sum  graviler,  Ter.  Hec  4,  4,  2.  Cives  gravis- 
sime  dissentientes,  qui  sont  en  profund  dissentiment, 
Cic  Phil.  12,  11,  27.  Si  me  meis  civibus  injuria  sus- 
pectum  tam  graviter  atque  offensum  viderem  ,  si  mes 
concitoyens,  privcnus  d'injustes  soupcons,  me  liais- 
saient  comme  ils  te  haissent,  id.  Catit.  1,7,  17.  Suis 
commodis  graviter  angi,  non  amicum  sed  se  ipsura 
amantisest,  etre  -vivement  affecti,  id.  Lcel.  3,  10.  Tulit 
hoc  commune  dedecus  jam  familiae  graviter  filius,  au- 
gebatur  autem  ejus  molestia  quotidianis  querimoniis 
sororis,  /'/  supporta  avec  un  profond  diplaisir  ce 
dcshonneiir  conimun  de  la  famtlte.  elc,  id.  C/uent.  6 
16;  cf.  :Hoc  ab  isto  praedone  ereptum  esse,  graviter 
tum  et  acerbe  ferebant,  ils  stippottaient  avec  indi- 
gnation,  id.  Verr.  a,  1,  58,  i52.  Quum  singuli  casus 
humanarum  miseriarum  graviltr  accipiuntur,  si  dicun- 
tur  dolenter,  les  exemp/es  paiticnliers  des  infortunes 
humaines  sont  accueillis  avec  douleur  ( excitent  un  vif 
inliril),  priseutis  d'une  maniere  pathetique ,  id.  de 
Or.  2,  52,  211 ;  de  meme  :  <~  accipere  aliquid,/>rcW/-e 
mal  qqche,  Tac.  Ann.  i3,  36;  c/.  .•  Adolescentulus 
sa>pe  eadem  el  graviter  audiendo  victus  est,  Ter. 
Heaut.  1,  1,  62.  Nolo  in  illum  gravius  dicere,  je  ne 
veux  pas  patier  contre  Itti  avec  trop  de  vehimence, 
de  siviriti,  de  rudesse,  id.  Ad.  1,  2,  60;  cf. :  De 
amplissimis  viris  gravissime  acerbissimeque  decernitur, 
Cces.  B.  C.  i,  5,  4;  et:  In  quos  eo  gravius  Caesar  vin- 
dicandum  statuit,  quo,  elc,  contre  tesquets  Cesar  fitt 
d'a'vis  quon  dcvait  sevir  avec  d'atitant  plus  de  rigueur, 
que,  etc,  id.  B.  G.  3,  16,  4;  cf.  aussi  :  Ex  ipsa  qua>- 
ram  prius,  ntrum  me  secum  severe  etgraviteret  prisce 
agere  malit,  an  remisse  ac  leniter  et  urbaue,  que  je 
me  comporte  avec  elle  d'une  maniere  sivere  et  grave, 
d  la  fncon  antique,  Cic  Ccel.   i4>  33. 

b)  avec  poids,  avec  graviti,  autoriti,  inergie,  di- 
gniti:  His  de  rebus  tantis  tamque  atrocibus  neque  satis 
me  commoJe  dicere,  neque  satis  graviter  conqueri  , 
neque  satis  libere  vociferai  i  posse  intelligo.  Nam  com- 
moditali  ingenium,  gravitati  aetas,  libertati  tempora 
sunl  impediiuento ,  on  ne  saurait  se  plaindre  avec  assez 
d'inergie,  Cic  Rosc.  Am.  4,  9-  (Scipio)  utrumqiie 
egit  gtaviter,  auctoritate  et  offeiisione  animi  non 
acerba ,  dans  1'une  et  Tautre  circonstance  ( ruptttrc  ), 
H  se  conduisit  avcc  circonspection,  graviti,  sans  ai- 
greur  ni  violence,  id.  Lcel.  21,  77.  Thucydides  res 
geslas  et  bella  narrat  et  prcelia  graviter  sane  el  probe, 
raconte  gravement,  id.  Or.  9,  3o ;  cf.  :  A  veteribus 
Peripatcticis  Academicisque  illmn  locum  graviter  et 
copiose  esse  tractalum,  ont  traiti  cette  question  d'une 
mnniere  sitieuse  et  approfondie,  id.Pin.  4,  2,  5. 

Gravisca,  ae,  Tab.  Petit.;  Vellej.  Paterc  1,  i5; 
Graviscs,  arum,  Liv.  40,  29;  41»  '6;  .Vc/a,  2,  4; 
Plin.;  Virg.  Mn.  10,  v.  184;  Sil.  Itat.  8,  v.  474; 
Rutit.  Numat.  1,  v.  281;  Fronlin.  de  Colon.;  v.  d'£- 
triirie,  pres  de  1'emboucliiire  de  la  Marta,  au  N.  de 
Ccntuni  Cellae ,  au  S.-O.  de  Tarquinii ,  itait,  sel.  Vellej. 
Palcrcul.,  iiiic  colonie,  et  placie  au  N.  de'Civita  Vec- 
cliia;  probabl.  i.  q.  Castium  Novum  ad  Mariam;  sel. 
d'atttres,  auj.  Eremo  di  St.  Aitgustino,  a  tort  cependant. 

•J«ra*incic ,  artim  (forme  access.  Gravisca,  ae, 
Vellej.  1,  i5,  2),/.,  pelite  vi/lc  dEtrurie,  sitttie  sur 
le  territoire  de  Tarquinittm,  Mel.  2,  4,  9;  Plin.  3,  5, 
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8;  Liv.  4o,  29;  il,  16;  Virg.  JEn.  10,  184;  Sil.  8, 
4-5;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  370  et  sttiv.;  Miitl. 
F.trusq.  1,  u8;  210;  36o.  —  II)  De  la  deiive  Gra- 
\  iscanus ,  a  ,  um  ,  adj.,  de  Graviscte :  ~  vina ,  Plin.  1 4 , 

6    8$  6j.  Au  pluriel  subslantivt  :   Gravisrani , 

oiuni,  m.,  les  habitants  de  Graviscie,  Cets.  Dig.  3i, 
1,  3o;  lnscr.  Grut.  407,  1. 
'  Ciravlscauu»,  a,  um;  voy.  Graviscae,  w°  II. 

«ravita;  cf.  Grave. 

graTita»,  alis,  /.  [gravis],  pesanteur,  poids, 
gravite  : 

I)  au  propre  :  Omnibus  ejus  (lerrae)  partibus  in 
medium  vergentibus  niliil  interrumpat,  quo  labefac- 
tari  possit  tanta  conlentio  gravitatis  et  ponderum, 
qui  puisse  arreter  la  propension  de  la  pcsantew  et  la 
tenaance  des  corps  graves,  Cic.  N.  D.  2,  45,  1  iC ;  cf.  : 
De  ipsa  atomo  dici  potest ,  quum  per  inane  moveatur 
gravitate  et  pondere,  sine  causa  moveri,  etc,  puisquil 
se  meut  en  veriu  des  lois  de  la pesanteur,  en  verltt  de  son 
propre  poids,  id.  Fat.  11,  24 ;  et :  (  Pondus )  se  gravi- 
tate  fatiget,  Lucr.  3,  1067;  cf.  aussi :  Cuncta  necesse 
est  Aut  gravitatesua  ferri  primordia  rerum  ,  Aut,  etc, 
id.  2,  83.  Nostros  propter  gravitatem  armorum,  quod 
neque  insequi  cedenles  possent,  neque,  etc,  pesanteur 
des  armes,  Cais.  B.  G.  5,  16,  1.  Tum  eliam  gravitale 
et  tarditate  navium  impediebantur,  la  pesanteur  et  la 
lenteur  des  navires,  id.  B.  C.  1,  58,  3.  Ignava  nequeunl 
gravitate  moveri,  Ovid.  Met.  2,  821.  Me  niea  defen- 
dit  gravita6  (eu  correlation  avec  moles  ct  pondtis),  id. 
ib.  9,  39. 

2")  particul.  a)  la  grandeur,  1'elevation  du  prix, 
haut  prix,  cherte  :  ~  annonae,  cherti,  prix  eleve  des 
subsistances,  Tac  Ann.  6,  i3. —  fo)  grossesse ;  par 
metaph.  poet.,  en  part.  de  1'embryon,  du  fcetus  :  Ten- 
debat  gravitas  uterum  mihi,  mes  flancs  etaient  tendus 
par  lefruit  qui  s'y  developpait,  Ovid.  Mel.  9,  287  (et 
dans  le  meme  sens :  Teudit  onus  matrem,  id.  ib.  10, 
5  04). 

B)  metaph.  1°)  en  parlant  de  1'odeur  :  force,  in- 
tensite  qui  incommode,  qui  entete :  Quorundam  odo- 
rum  suavitati  gravitas  iuest,  certaines  odeurs  suaves 
ont  quelque  chose  qui  entete,  quiincommode,  Ptin.  21, 
7,  18.  —  A  quibusdam  vocatur  cynozolon  propler 
gravitatem  odoris  (il  y  a  un  peu  plus  Itaut :  odore  gra- 
vissimo),  id.  22,  18,  21,  fin.;  de  mime  :  • — •  animae, 
haleine  fetide,  mauvaise  haleine,  id.  20,  9,  35;  • — < 
halitus,  haleine  jorte,  id.  3o,  6,  i5;  <~  oris,  id.  28, 
12,  5i. 

2°)  rehtivement  au  corps,  a  la  sante  :  lourdeitr,  pe- 
santettr;  poids,  chose  qtti  pise ,  difficile  a  porter,  fd- 
clieuse,periiiciettse,ftiueste:  Corpore  vix  sustineo  gra- 
vitatein  hujus  cceli ,  ma  sante  resiste  a  peine  d  Vin- 
ftuence  morbide  de  ce  climat,  Cic  Att.  11,  22,  2;  de 
meme:  cceli  aquarumque,  influence  malsaine  du  c/imat 
et  des  eattx,  Liv.  23,  34,  1 1 ;  <~  Ioci,  lieu  malsain, 
insalubriti  d'un  lie.u,  id.  25,  26,  i3.  Ut  si  medicus 
graviiatem  morbi ,  gubernator  vim  tempestatis  accuset, 
id.  N.  D.  3,  3i,  76.  Pressus  gravitate  soporis,  accable 
par  le  poids  du  sommeil,  Ovid.  Mel.  i5,  21;  cf.  id. 
ib.  11,  618.  —  Etat  maladif,  maladie :  An  quod  cor- 
jioris  gravilatem  et  dolorem  animo  judicamus,  animi 
niorbum  corpore  non  seutimus?  serait-ce  qtte  1'dme 
juge  loujotirs  de  Vetat  maladifet  souffrant  dtt  corps, 
et  que  le  corps  ne  sent  pas  les  maladies  de  Vdme?  Cic. 
Tusc.  3,  1,  2,  Kiihn.;  cf. :  At  vero  gravitate  membro- 
rum  et  crucialu  dolorum  si  quis  quem  levet,  pesanteur 
des  membres,  malaise  geniral,  id.  Fin.  4,  12,  3i; 
cf  ici:  Quum  in  venas  discessit  diditus  ardor  (vini), 
Gonscquitur  gravitas  membrorum,  praepediuntur  Crura 
vacillanti,  tardescit  liugua,  etc,  il  en  resulte  une  lottr- 
deur  (maladive)  dans  les  membres,  Lucr.  3,  477  ;  de 
meme  :  ~  capitis,  pesanteurs  de  tete,  tele  lourde,  Plin. 
27,  12,  io5;  <~auriura,  durete  de  1'ouie,  oretlle  dure, 
id.  20,  11,  44;  cf.  :  <~  auditus,  ouiedure,  id.  23,  4, 
42;  et :  r^  audiendi,  id.  28,  11,48. 

II)  au  fig. :  A)  en  mauv.  part :  pesantettr,  loiirdeur, 
potds,  cltarge,  incommodite,  etc.  :  Rustica  vox  et 
agrestis  quosdam  delectat:  ul  tuus,  Catule,  sodalis, 
L.  Cutla,  gaudere  mihi  videtur  gravitate  linguae  sono- 
que  vocis  agresti ,  certains  oratems  aiment  d  prcndre 
un  ton  rustique  et  grossier  :  tel  est  Catulits,  votre  ami ; 
il  affecte  ttn  son  de  voix  rude,  une  prononciation 
pesanle,  Cic.  De  Or.  3,  n,  42.  Injuria  gravitale  tu- 
tior  est.  1'oppression  s'affermit  d  mesttre  quelle  est 
plus  pesante  (plus  le  joug  est  loiud,  moins  il  risqite 
d'etre  brist),  Sall.  Orat.  Licin.  (Hist.  fragm.  3,  22, 
ed.  Gerl.).  Fessi  diulurnitate  et  gravitale  belli,/a//- 
gues  de  la  longueur  el  des  maux  de  la  guerre,  Liv.  3i, 

B)  en  bonne  part :  poids,  autoritc;  caractere  grave, 
serieu.r,  digne,  sevire,   noble ;  gravite,  dignite,   seve- 
DICT.    LAT.    FR.   T.    II. 
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rite,  nob/esse,  sagesse,  prudence  :  Hos  quum  Suevi  , 
propter  aiiipliludinem  gravitalemque  civilatis,  finibus 
expellere  non  potuissent,  les  Stteves  nttyant  pu,  a 
cattse  de  la  populalion  et  de  la  pttissance  dc  ce  peup/e, 
le  chasser  ae  son  terriloire,  Cas.  B.  G.  4,  3.,  4:  </•  •' 
Qui  tres  solum  urbes  in  teriis  omnibus,Carthaginem, 
Corinthum,  Capuam ,  statuerunt  posse  imperii  gravi- 
tatem  ac  nomen  sustinere,  sotttenir  la  dignite  et  le 
nom  d'empire  (de  ciles  sottveraines),  Cic.  Agr.  2,  32, 
87.  Omiiiiiiii  sentciiliarum  gravitate,  omnium  verbo- 
rum  ponderibus  est  utendum,  nobtesse  des  pensees, 
id.  De  Or.  2,  17,  72;  cf  :  Hujus  senlentiae  gravitas 
a  Platonis  auctoritate  repetatur,  id.  Tttsc  5,  12,  34; 
et :  Genus  hoc  sermonum  positum  in  hominum  vele- 
rum  aurtoritate  plus  videtur  habere  gravitatis ,  paratt 
avoir  pltts  de  dignite,  id.  Ltel.  1,  4-  —  Quanta  illa, 
di  immorlales,  fuit  gravitas!  quanta  in  oratione  ma- 
jestas!  id.  ib.  25,  96.  Tristilia  et  in  omni  re  severitas 
habet  illa  quidem  gravitatcm,  sed  amicitia  remissior 
esse  debet  et  hberior,  etc,  un  caractire  morose  et  de 
la  gravite  en  toute  chose  ont  sans  doule  de  la  dignite, 
id.  ib.  18,  66;  cf.  :  Erat  in  illo  viro  comitate  condita 
gravitas,  severite  temperee  par  /' affabilite ,  id.  De  Se- 
nect.  4,  10;  et :  Tantus  erat  in  homine  modus  in  di- 
cendo  et  gravitate  mixlus  lepos,  grdce  melee  degravite, 
id.  Rep.  2,  1 ;  cf.  attssi :  Feci  summa  cum  gravitate  et 
summa  cum  lenitate,  quae  feci :  illum  neque  ursi  neque 
levavi,  id.  Qu.  Fr.  3,  9,  1 ;  el :  gravitatem  humanitate 
temperare,  temperer  ta  severite  par  la  doucettr,  Vell. 
IlliicJ  me  praeclare  admones,  quiiin  illum  videro,  ne 
nimis  indulgenter  et  ut  cum  gravitate  potius  loquar, 
Cic  Att.  9,  9.  2 ;  de  meme  :  Ego  tuis  consiliis  usus 
sum,  maximeque,  quod  gravitalem  in  congrcssu  noslro 
tenui,  quam  debui,/ni  conserve  la  dignite  qtti  me 
convenait,  id.  ib.  9,  19,  3.  In  qua  non  est  jam  gravi 
tatis  et  sapicniia:  ttise,  quain  tu  a  puero  praestitisti, 
ferre  immoderalius,  etc...  tuenda  tibi  ut  sit  gravitas 
et  constantiae  serviendum,  id.  Fam.  5,  16,  5.  De  vir- 
tute  et  gravitate  Caesaris,  qiiam  in  summo  dolore  adhi- 
buisset,  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  3.  Personae  gravitalem  in- 
tuentes,  considerant  la  grandeur  dtt  personnage,  id. 
Tusc.  2,  21,  49;  </•  •'  Ego  has  parles  lenitatis  et  mi- 
sericordiae  semper  egi  libenter:  illam  vero  gravitatis 
severitatisque  personam  non  appetivi ,  sed  ab  re  pu- 
blica  mihi  iuipositam  sustinui,  etc,  rdte  de  severile  et 
de  riguettr,  id.  Mur.  3,  6.  Haec  geuera  dicendi  in  seni- 
bus  gravitatem  nori  habent ,  id.  Brut.  g5,  326.  ( Plato) 
leporem  Socraticum  subtilitatemqtie  sermonis  cum 
obscuritate  Pythagorae  et  cum  illa  pluriniarum  artium 
gravilate  conlexuit,  id.  Rep.  1,  10,  fitt.  (Seuarius) 
quanlum  accipit  celeritalis,  tantum  gravitatis  amittit, 
te  vers  senaire  pcrd  en  gravite  et  eu  poids  ce  quil 
gagne  en  legirete,  Quintit.  Inst.  g,  4,  140. 

graviter,  adv.;  voy.  gravis,  d  la  fin. 

gravltiido,  inis,  /.  [gravis],  r/iume  (extrem. 
rare) :  Sine  ructu  el  gravitudine,  Apic.  3,  6;  dememe 
Vitr.  1,  6 ;  Not.  Tir.  p.  46. 

*  griiviuseulos,  a,  uin,  adj.  dimin.  [gravis, 
n°  1,  B,  1  ] ,  en  part.  dtt  son  :  assez  grave  :  Qui  fistula 
brevi  sensim  graviusculum  sonum  inspiraret,  Gell. 
1,  11.^ 

g'ravo,a\i,  atum,  1.  v.  a.  [gravis],  —  I)  appe- 
santir,  allourdir ;  charger,  sttrcliarger,  peser  sur  (dans 
ce  sens  tris-poet.  et  dans  ta  prose  poster.  d  Attg. )  — 
A)  att  propre  :  Praefectum  castrorum  sarcinis  gravant 
agmitque  primo  in  agmine,  i/s  chargent  de  bagages 
le  prefet  du  camp,  Tac.  Ann.  1 ,  20 ;  cf.  :  Ferus  Actora 
magno  Ense  gravat  Capaueus,  Stat.  Theb.  io,  257; 
el:  Non  est  ingenii  cyniba  gravanda  lui,  Prop.  3,  3, 
22.  jEgraque  fiirlivuni  inembra  gravabat  onus,  Ovid. 
Her.  11,  38.  Gravantur  arbores  letti,  Lucr.  1,  254; 
</.  .•  Sunt  poma  gravantia  ramos,  Ovid.  Met.  i3,  812. 
Ne,  si  demissior  ibis,  Unda  gravet  pennas,  si  celsior, 
ignis  adurai,  id.  ib.  8,  2o5.  Slomacho  inutilis,  nervis 
inimicus,  caput  gravans,  Plin.  21,  19,  75;  de  meme 
att  passif:  Alia  die  febre  commotus  est :  tertia  quum 
se  gravaii  viderel ,  se  voyant  accable,  Capitol.  An- 
ton.  12. 

B)  ait  fig.,  accabler  sotts  le  poids,  surcharger,  etre 
d  cliarge,  peser  d,  aggraver,  augmenter,  envenimer, 
irriter,  aigrir  :  Nil  moror  officium,  quod  me  gravat, 
devoir  qui  me  pise,  Hor.  Ep.  2,  1,  264.  Nec  tam  nola 
inihi  ,  quam  sunt,  mala  nostra  fuerunt  :  Sed  magis 
hoc  ,  quo  siint  coguitiora  ,  gravant ,  mes  maux  m'ac- 
cablent  d'atttant  plus,  quejeles  connais  mieux,  Ovid. 
Trist.  4,  6,  28.  —  Tu  fortunam  parce  gravare  meam  , 
id.  ib.  5,  11,  3o.  Quo  gravaret  invidiam  matris,  pour 
envenimer  la  Itaine  dont  sa  mire  etait  1'objet,  pour  la 
rendre  plus  odiettse,  Tac.  Ann.  14,   12. 

II)  metaph.,  eomme  v.  dep.  gravor,  atus,  ari  (propr. 
se  sentir  charge,    accable  par  qqche),  etre  fdehi  de 
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qqite  chose,faire  des  difficuttis,  sottfjrir  avec  peine, 
regarder  comme  1111  fardeatt,  ne  pouvoir  pas  suppor- 
trr,  fuire  d  regret  (dans  ce  sens  ilesl  tr.-class.;  dans 
Ciciron  on  ne  le  trouve  quabsolt  011  avec  tme  propos. 
inftn.  poitr  complem.,  et  pltts  tard  constrttit  aiec  l'ac- 
cusalif.  —  ot)  absol.  :  Primo  gravari  ccepit ,  quod  invi- 
diam  alque  offensionem  timere  dicebat,  ilfut  itabord 
fdche,  ilfil  d'abord  qques  difficttlies,  Cic  Ctitent.  25 
69.  Ego  vero  non  gravarer  si,  etc.je  leferais  volontiers, 
sans  peine,  je  ne  me  ferais  point  tirer  toreille,  si,  id. 
Liel.  5,  17.  Ille  non  gravatus,  Primum  ,  inquit,  etc., 
Varro,R.  R.  6,  3.Crebrisprolalionibusspemac  metum 
juxta  gravalus  Vitellius  ictum  venis  intulit,  Tac.  Ann. 
5,  8.  Benignus  erga  mesiet;  quod  cupiam  ne  gravetur, 
qiiilme  soil  favorable  et  quil  ne  resiste  pas  d  mes  voeux, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  i5.  —  p )  avec  uiie  propos.  infin. 
pour  complem.  :  Rogo  ut  ne  graveris  exaedificare  id 
opus  quod  instituisti,  je  vons  prie  de  vou/oir  bien 
elever  1'edifice  dont  vous  avez  trace  le  plan  ,  Cic  De 
Or.  1,  35,  164.  Valdejam  laulus  es,  qui  giaveie  lite- 
ras  ad  me  dare ,  votts  etes  donc  devenu  ttn  bien  grand 
personnage,  quil  vous  en  coute  lant  pottr  m'ecrire,  id. 
Fam.  7,  14,  1.  — y)  avec  Cacc  :  Pegasus  terrenum 
equitem  gravatus  Bellerophontem  ,  portant  malgre  lui 
le  cavalier  terrestre,  Hor.  Od.  4,  11,  27.  Al  illum 
acerbum  et  sanguinarium  necesse  est  gravenlur  stipa- 
tores  sui,  Senec  Clem.  1,12,  fin.  Malrem  dicla  facta- 
que  sua  exquirentem  hactenus  primo  gravabatur, 
ut,  etc,  Suet.  Ner.  34.  Ampla  el  operosa  praetoria 
gravabatur,  il  n'aimail  pas  les  maisons  de  campagne 
vastes  et  somptuettses,  id.  Aug.  72.  —  De  /d 

gravate,  adv.  ( d'opres  le  n°  II),  avec  peine,  d  con- 
tre-coetir,  d  regrel :  Quum  vobis  non  meo  jttdicio  ,  sed 
vestro  inductus  non  gravale  respondero,  Cic  De  Or. 
48,  208 ;  de  memc,  opp.  gratuito ,  id.  Off.  2,  19,  66  ; 
opp.  benigne ,  id.  Balb.  16,  36.  Canius  contendit  a 
Pythio  ut  venderet.  Gravate  ille  primo.  Quid  nnilla? 
impetrat,  celui-ci fait  dabord  des  difficultes,  id.  Off. 
3, 14,  59.  —  Compar. :  Haud  ignarus  fortissima  faci- 
nora  viventium  gravatius  ,  morluorum  gratius  accipi , 
n'ignorant  pas  quon  accueille  les  plus  vaillantes  ac- 
tions  des  vivants  avec  peine,  des  morts  avec  plaisir, 
Frftiit.    Princip.  Hist.  (ed.   A.   Maio),  p.  3i5. 

greg-alfs,  e,  adj.  [grex],  relatif  attx  Iroiipeaux  ; 
qiti  vit  en  troupeau  :  r^  equi,  clievattx  qui  vivcnt  cn 
trottpeaux  sattvages,  Varro,  R.  R.  2,  7,  6.  <~  equae , 
Plin.  10,  63,  83.  <~  pecua,  Appul.  Met.  6,  p.   182. 

—  II)  metaph.  :  en  gener.,  qtti  est  de  la  foule,  de  la 
multitude;  en  bonne  part ,  subst.  gregalcs ,  ium,  m., 
compagnons,  camarades,  amis  :  Nos  nihil  sumus , 
gregalibus  illis,  quibus  te  plaudente  vigebamus,  amis- 
s\s,apris  la  perte  de  ces  fidiles  amis,  qui  m' animaient 
par  leur  presence,  aumilieu  de  vos  applaudissements, 
Cic  Fam.  7,  33,   1;  de  meme  id.  De  Or.  2,  62,  253. 

—  B)e«  mauv.  part,  qui  appartient  d  la  masse,  au 
troupeau  ,  c.d-d.  commttn,  vttlgaire,  grossier  (Jout  d 
fait  poster.  a  Attg.)  :  Gregali  sangulo  amictus,  cou- 
vert  a"un  sayon  de  simple  soldat,  Liv.  7,  34,  i5;  dc 
meme> — <  habilu,  dans  le  vetement  d'un  simple  so/dat, 
Tac  Ann.  1,  69.  —  Gregalia  quoqtie  poma,  etiam 
post  paucos  dies  itura  in  fastidium  ,  delectant ,  si  pro- 
veuere  maturius,  Senec.  Benef.  1,  12,  fin.;  de  meme 
~  siligo,  Plin.  18,  9,  20,  §  86;  o~-  sulphur,  Stat. 
Silv.  1,  6,  74  ;  r+j  leclorium  ,  Senec.  Ep.  86. 

gregarius,  a,  um,  adj.  [grexj,  relatif  aux  trou- 
peaux  :  Pecoris  curam  abnuisse  gregariorumque  pas- 
torum  disciplinam  repudiasse,  les  pdtres  de  troupeaux, 
Cotttm.  6,  prcef.  §  1.  —  II)  metaph.  :  en  gener.,  du 
commun,  de  la  foitle ;  ainsi,  en  terme  de  guerre  :  • — < 
milites  ,  les  simples  soldats,  par  oppos.  aux  officiers  : 
Id  etiain  gregarii  milites  faciunt  inviti,ut  coronam 
dent  civicam  et  se  ab  aliquo  servalos  fateantur,  Cic 
Planc.  3o,  72 ;  de  meme,  Sall.  Catil.  38,  6  ;  Curt.  7, 
2;  et  au  singuiier  :  ~  miles,  Tac.  Uist.  5,  1;  <~ 
eques,  cava/ier  sans  grade,  id.  ib.  3,  5i.  Gregariam 
militiam  sortitus,  service  en  qua/ite  de  simple  so/dat, 
Juslin.  12,  1.  —  Tris-rare  liors  de  la  spliire  militaire  : 
r^j  poeta,  poele  vulgaire,  Sidon.  Ep.  9,  i5  Gregarius, 
ii,  absolt,  —  a)  berger,  celui  qui  conduit  le  troupeau 
=  aY£XripxY)<;,  Gloss.  Philox;  cf.  Appul.  Met.  7,  gre- 
garius  =  artiientarius  equiso;  —  b)  celui  qui  nc  jouit 
pas  des  privileges  civits,  lnscr.  ap.  Grut.  408,  1,  /in. 
34,  oh  dautres  lisenl  aitli-xment. 

gTegFitini,  adv.  [grex|,  en  troupe,  par  trou- 
peaux  —  I )  au  propre ,  en  parl.  des  animaux  :  Haec 
facienda,  si  gregalim  pecora  laborant  :  illa  deinceps , 
si  singula,  Coltim.  6,  5,  fin.  Apes  rem  publicam  ha- 
bent,  cousilia  piivatim  ac  duces  gregatim ,  les  dbeilles 
onl  une  societi  politique,  des  conseits  particuliers,  des 
chefs  communs,  Plin.  n,  5,  4.  Elephanti  gregatim 
seniper  ingrediunttir,  id.  8,  5,  5;  cte  meme  id.  i5,  18. 
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—  II)  metaph:  :  en  troupe,  en  foule,  en  masse  :  Vi- ' 
dctis  cives  Romanos  gregatim  cpnjectos  in  lauiumias, 
jetes  enfoule,  Cic.  Verr.  2,  5,  57,  i'(h.  Perdiccee  ar- 
rogantiam  exosi  ad  Antipatrum  gregatim  profugie- 
bant,  Juslin.  i3,  8.  Oomus  iis  nemora  lucique,  et 
deorum  eullus  virilim  gngatimque,  ils  ont  pour  de  ■ 
meures  les  forets  et  les  bois  sacres;  le  culte  i/es  dieux 
est  celebre  et  par  les  individus  et  par  le  peuple,  Plin. 
4,  12  26.  —  Accidit  nt  nova  contra  genera  inorbo- 
rum  gregatim  sentirentiir,  plns  souvenl,  au  contraire, 
il  est  arrive  que  dc  mouveaur  genres  de  maladie  sc 
sont  fait  senlir  dans  les  ctasses  inferiettrcs,  dans  la 
classe  du  peuple,  dans  le  vulgairc,  Plin.  26,   r,  3. 

grego,  avi,  atuni,  1.  v.  a.  [giexj,  reunir  en  trou- 
peau,  rassembler  (mot  poet.  et  poster.  a  Aug.)  Nnnc 
oves  facli,  duce  te,  gregantur  Pacis  in  aulam,  Paul. 
Nol.  Carm.  17,  200.  Italia»  volucres  cirloque  domoque 
gregatae,  Stat.  Acltill.  1,  3^3.  —  Solus  qui  caedibus 
hausi  Quinquaginta  animas  :  lotidem  totidemque  gre- 
gati  Ferte  manus,  reunis  en  nomhre  egal,  venez  cneorc 
mattaquerd  lafois,  ensemhle,  id.  Tlteb.  8,  667  (  autre 
lecon  :  gregalim). 

'ftjregorii  St.  Monasterium",  Ann.  Hincm. 
Rem.  aim.  S70;  cf.  Scliopjlin.  Alsat.;  Gregorsniun*- 
ter,  couvent  en  Alsace. 

CircniellH»,  aium,  Anlon.  ftin,;  v.  dans  1'inte- 
rieur  du  Byzacium,  a  25  m.  p.  de  Gemella»,  d  26  de 
Capse  ,  sur  la  roulc  de  Telepte  a  Tacapae. 

Sjremium  ,  ii,  n.,  giron,  sein :  —  1 )  au  propre 
{freq.  ct  tres-class. )  :  Jovem  quo  paclo  Danaie  nii- 
sisse  aiunt  quondam  in  giemiiitn  imhrein  aureum, 
Ter.  Eun.  3,  5,  37.  (Juppiter)  puer  laetens  Forluna» 
in  giemio  sedens,  mammam  appelens,  assis  sur  les 
genoux  de  la  Fortune,  Cic.  Divin.  2,  4i,  86  ;  de  meme 
id.  Brut.  58,  211  ;  Leg.  2,  25,  63.  Septimius  suos 
amores  Tenens  in  gremio  ,  CatulL  45,  2.  Dextia  roin- 
plectitur  hoslem  ,  Et  gremium  ante  suuin  niulta  vi 
concilus  aufert,  il  saisit  de  la  main  ttroite  son  ennemi, 
le  serre  de  toutes  ses  forces  contre  sa  poitriue  et 
Venlive,  Virg.  JEn.  11,  744.  — Poetiq.  :  Qui  ipse 
sui  gnati  minxerit  in  gremium,  a  deshonore  lafemme 
de  son  fils,  Catull.  67,  3o.  Cf.  Tcrtius  a  decimo  ciun 
me  produceret  annus,  Conjugis  adsumpsi  nomen , 
gremiiunque  resolvi ,  et  j'ai  denoue  ma  ceinture  vir- 
ginalc,  Inscr.  ap.  Guarin.  Comment.  &,p.  7. 

II )  metaph. :  Terra  gremio  mollito  et  subacto  semen 
sparsum  excipit,  la  terre,  quand  son  sein  a  ete  amolli 
et  dompte,  recoit  la  semcncc  qu'011  y  jette,  Cic.  De 
Senefi.  i5,  5i.  —  Le  milieu,  le  sein,  finterieur,  le 
cceur  :  ^tolia  medio  fere  GiEeciae  gremio  continelur, 
au  mi/ieu,  au  cceur  de  la  Grice,  id.  Pis.  37,  91;  de 
meme  :  In  gremio  Tbebes  ,  Sil.  3,  678 ;  E  gremio  Ca- 
puae,  id.  12,  204;  cf.  :  Padus  gremio  Vesuli  montis 
produens,  le  Pd  qui  sort  du  sein  du  mont  Vesute, 
P/in.  3,  16,  20;  de  meine  :  <-«~>  molarum,  Virg, 
Mor.  23;  el  :  <~  arenosum  fitimiuis,  le  lit  sailon- 
neur.  d'un  fteuve,  Sil.  8,  192.  Excusso  in  mediam 
curiam  toga?  gremio,  quasi  ptaue  sinu  bellum  ferrel  , 
effudit,  secouant  les  plis  de  sa  toge,  Flor.  2,  6.  Haec 
sunt,  o  carnifcx,  in  greniio  sepulta  consulaius  lui , 
voild  ce  que  tu  as  enseve/i  dans  Vabime  de  ton  consu- 
lat,  Cic.  Pis.  5,  1 1 .  Quuni  Q.  Metellus  abstraheretur 
e  sinu  grcmiuque  patriae,  du  sein  de  lapalrie,  id,  Coel. 
24,  5g.  Soror  in  ainantissinii  fratris  manibus  et  gre- 
mio  mcerore  el  lacrimis  conseneseebat,  dans  les  hras 
de  son  frere,  id.  Clueiit.  5,  i3.  QuaBCUinque  mibi  for- 
tuna  RBesque  estj  In  vesliis  pono  grenaiis,  je  le  confie 
a  votre  fidelite,  a  votre  protectton;  Virg.  Mu.  9, 
261.  Fiiigamus  igilur  Alexandrum  dari  nobis  imposi- 
tnm  gremio,  qii Alexandre  est  confie  a  nos  soins, 
place  sous  notre  dircclioit,  Quinti/.  Inst.  1,  1,  24  ;  de 
meme  id.  ih.  1,2,  1 ;  2,  4,  i5;  2,  5,  5. 

Cirenndinse  lnsnlu»,  lcs  trente  pelites  iles, 
Grenadi/les,  Greiiadines,  dans  les  Indes  occidenlales, 
au  N.  de  Grenade. 

Circni  ;  ./.  Gena. 

firressiliilis,  e,  adj.  (gradi),  qui  peut  marcher 
ou  a  cotttumt  de  marcher,  Bceth.  itt  Aristot.  Categ. 
j,'p.  r;:. 

"g-pessio,  onis  ,  /  [gradioi],  marche,  pas  :  Ca- 
prigeno  pecoii  gnmdior  gressio  esl,  Pacuv.  dans  Ma- 
troli.  Sal.  fi,  5. 

1.  ktcssiis  ,  .1    um,  Partic.  de  gradior. 

2.  {jrcssus,  us,  m.  \  gradior  |,  marche,  pas  (rnot 
i  ,  carditns  Cic.  Off.  1,  36,  i3i,/a  vraie lecon  est : 

ingrcsu)  :  Tendeie  grejjum  ad  moenia ,  Virg.  Mn. 
1.  ',  r->;  dr  mimeau  sin^.  id.  ih.  <;,  IH;,;  11,39-0» 
plitr.  :  Gres»us  glomerare  superbos,  Virg.  Georg, 
'>.   r  1  7 ;  de  mtme  til.  ib.   \,   i<i>>  ;   /'«/.  F/mr.   1,  iSi. 

—  Poetiq.  1 1  metaph.,  rn  j/itil.  ilr  1,1  cottrse  tles  vais- 
se-iux  :  Huc  dirige  gicssiiui  ,  Virg.  /£n.  5,  162.  ( 
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(■restonia  ;  i.  q.  Creslonia. 

Ctreuthaagl  [Gruthungi),  ou  Grutungi  (Gru- 

tingi),  Ainm.  Mtirc.  27,  5  (11);  3i,  3  fS);  cf.  C/au- 
dian.;  penpie  de  la  Sarmalia  Kuio|>a:a,  fitsait  parlie 
des  Ostrogotlts  et  esi  solivent  designe  pour  ccs  derniers, 

<«revclim;:i  ,  Clttv.  2,  19;  /'.  q.  Giaevelingia. 

(Sfrex  ,  giegis,  /x.  (/<'/».  Lttiil.  dtms  Charis.p.  72, 
P.;  Lttcr.  2,  662;  Ittscr.  ap,  Maff.  Mtts.  Veron.  127, 
4  )  troupe,  troiipiau.  -  -  I  )  ////  proprc  ,  en  parl.  des 
animaux  :  Pecudes  dispulsae  sui  geoeris  sequuntur  gre- 
ges,  Ctc.  Att.  7,  7,  7;  cf.  :  Greges  armentoium  re- 
liquique  pecoris,  id.  Phil.  3,  12,  3 1.  Greges  nobilissi- 
marum  equarum  abacti  ,  id.  Verr.  2,  »,  7,  20.  Asiuo- 
ruui  giegem  qui  facere  vult  boniim,  Varro,  R.  R.  2, 
6,2.  <^  lanigeri,  Virg.  .F.tt.  i,  287.  Vir  gicgis  ipse 
caper,  ld,  Ecl.  7,  7  ;  cf.  :  Dux  gregis,  ie  tattreau,  Ovid. 
A.  A.  1,  326.  <~  elepbaiiloiuui,  Plin.  5,  1,  J.  r%j  por- 
eoiuni,  Juveii.  3,  80.  ~  pavonum  ,  Varro,  R.  R.  3, 
6,  2.  i^j  anserum,  id.  ib.  3,  10,  1.  ~  anatum,  id. 
ib.  3,  n,  1,  >v  avium,  Hor.  Ep.  1,  3,  19.  —  Par 
opposition  a  armenta,  en  part,  tlu  /elit  hetail  :  Non 
ego  siiiii  pastoi,  nou  bic  armenta  giege^ve,  Ovid. 
iflet.  1,  5i3;  dememe,  id.ih.  4,635;  Tthull.  1,  5,28. 

II)  metapli.  : —  A.)societe,  trottpe,  bande,  reniiion, 
chceur ;  secte  :  In   biinc   igitur   gregem   P.  Sullain    ex 

bis  houestissimorum  gregilms  rejicieiis?  Cic.  Sull,  2S, 

77  ;  de  meine  slipati  giegilnis  amicorum,  accompagnes 
par  ttit  nombreux  cortege  d'amis,  id,  Att.  1,  18,  1; 
cf.  Scribe  tui  gregis  hunc,  metstc  au  nomhre  de  les 
amis,  Hor.  Ep.  1,9,  i3.  <>->  philosophorum,  Cic.  De 
Or.  1,  10,  42;  ~  llle  viroruin  (en  par/ant  des  Fa- 
bius),  Sil.  7,  58.  Cetliegus  familiam  atque  lihertos  suos 
orabat,  uti  grege  faclocum  telis  ad  se  irrumperent,  en 
ittte  trottpe  serree,  en  corps,  enmasse,  Sall.  Catil.  5o, 
i;de  meme,  id.  Jttg.  58,  3.  Ne  servi  quidem  uno  grege 
piolugiunt  doininos,  en  une  seule  tioupe,  tous  en- 
semble,  Cttrt.  10,  2.  —  Ego  forsilau  propler  multitu- 
dinein  palronorum  in  grege  annumerer,  Cic.  Rosc.  Am. 
32,  89.  Epicuri  de  grege  porcus,  un  pourceau  du 
troupeau  d ' F.picttre,  sectateur  de  la  philosophie  du 
plaisir,  Hor.  Ep.  1,  4,  16.  < — '  conlaniiiKilus  turpiiim 
viroriim,  id.  Od.  1,  37,  9.  <-»/  veuali.um ,  Plnut.  Cist. 

4,  2,  67.  < — >  indocilis,  Hor.  Epod.   16,  37. 

2°)  particulier.  en  pari.  des  tteteurs  ou  des  athletes, 
troupe,  batnle,  Plaut.  Cas.  prol.  22  ;  Ter.  Heaut.  prol. 
/J5  ;  Phorm.  prot.  32  ;  Petron.  Sat.  80  ;  Inscr.  Grut. 
1024,  5  ;  Inscr.  ap.  Marin.  Frat.  Arv.  p.  i5j. 

B)  en  part.  des  cltoses  (extremem.  rare)  :  <~^<  vir- 
garuin  ,  poignee,  faisceau  de  verges,  Plaut.  Pseud.  1, 

3,  99- 

grias,  adis,/.,  sorte  de  planle,  Ap/ntl.  Herh.  5o. 

griceuea,  x,f,  corde  epaisse,  —  funis  crassus, 
Fest. 

•tiridinus  (  Gridinuni),  Plin.  6,  16 ;fl.  peut-etrc 
dans  la  Sosdiane  ou  dans  la  Baciriane. 

Grisjniacuiii(Grinniacum),  Nostradam,;Thuan.; 
petite  v.  dc  France,  Grignan,  dep.  de  la  Drome  (  Dau- 
p/iitti). 

Grimma,  Cell.;  Zeiter.  Topogr.  Sax.  Stip,; 
Knaut,  Prodr.  Misn.;  Grimma ,  v.  de  Saxe,  dans  le 
cercle  (a3|  mill.  au  S.-E. )  de  Lcipzig,  sur  la  rive 
occidetitale  de  la  Mulde.  Grimmensis ,  e. 

t-iiiiius ,  Grimm,  Grimmen,  v.  de  Prusse,  dans  le 
cercle  de  Stralsund,  sur  la  Trebel. 

•£irina>i  (  Grynnaei )  Scylhae  ,  Pto!.;  peuple  dans  le 
N.-E.  de  la  Sogdiane,  faisait  partic  des  Sacae,  et  etait 
peul-ttre  etahli  dans  le  voisinage  du  Jaxartes. 

Grinario,  onis ,  Tab.  Peut.;  v.  de  Vindelicie, 
a  ii  mill.  au  N.-E.  de  Samulncenae ,  a  61  au  N.-E. 
de  Juliomagus,  sur  la  rivc  septentrionale  dtt  Danube  ; 
prohahl.,  set.  Kruse,  Pruggcr  et  Buchner,  auj.  Gru- 
ningen,  pres  de  Mengen,  datts  lc  cercle  du  Daiiube 
en  Wurtembirg.  Leichtlen  place  un  Grinai ion  <i  l'en- 
droit  oit  cst  Griiningen,  mais  H place  Giinaiio  pres  du 
Necker,  a  1'0.  de  t  larenna,  a  l'endroit  oii  cst  /e  Niir- 
tingen  aetue/(  Nuritingen  et  Niordinge  aumoyen  dge), 
v.  du  Wuitemherg,  cerc/e  dc  la  foret  Noire,  ai\  mill. 
au  N.-E.  de  Rettt/iiigen. 

<«riiiiiiccnsis,  v,adj.,  relalifa  Grinincum,  ville 
sitttee  sttr  une  montagne  dans  ta  province  nommee 
atij.  Grasse,  et  oii  il  y  avait  autrefois  uii  celibre  eou- 
vent  t/e  moines,  Sii/on.  Ep.  7,   17;  Alcim.  ep.  65. 

CrinncN  '('.ritiies ),  ium,  Tab.  Peut.j  Tacit.  Hist. 

5,  20  ;  /•.  sur  /a  P.alavoruin  Insula  ,  sel.  la  Tab.  Peut., 
a  7  mill.  t/e  Carvo,  /'/  6  de  Levaefauum  ,  a  8  ou  9  att- 
dessus  dr  Batavodurum  ;  sel.  Mentelle,  sur  /<■  Rlim,  a 
/'().  1/1  Yii.lit ,  sel.  Cill.  uuj.  Itlteiieti,  probabL  a  18, 
a  t'E.  de  CaSJpingiunX,  et  selon  Wi/helm,  ailj.  011  St.-All- 
dries  011  floi  >'/>//. 

(«riniiiciini ;  cf.  Graca. 

<»ri|ii's>voli!a,  Cluv.  3,  2 ;  Gryphiswalda,  Luen.; 


Fahri ;  (,i ipswaldia  ;  Giipvwoldia,  C/uv.  3,  18;  cf: 
Script.  Pumti.  ei  hitini/tiil,.;  Qreifswalde,  (,t  ,  svvaUIe, 

1:  tte  Prui  te  ,  dtstiut  de  StialtuuiJ,  mr  le  Ryck 
(  Hilde),  fivee  tttie  universite,  fundee  eu  1 ',50,  rjar  le 
duc  V rattshf,  I X . 

GrrTplius,  i,  m.  =  Yplfo;  (fdet,  el  de  la  metaph.j, 
problime  inconnu,  enigme  (poster.  a  l  tip.  class.  et 
tris-rare):  Aliosque  id  ge.nus  gnphos  rfTiriTl  |>o*se 
dicens  nisi  se  dissolvere,  que  tui  seut  posiedatl  ta  cle 
de...  et  autres  enigmes  de  la  meme  espece,  Gell.  1  , 
a,  4;  voy.  Appul.  Flor.  9;  Auson.  Idyll.  11. 

««rlbelicus,  a,  um ,  relattf  d  Griselus  (au/. 
Grcoulx),  v.  de  la  Gaule  dans  la  province  romaine, 
eelihre  autnfois  par  scs  eaux  thcrmates ;  d'o'u  Grise- 
licae  nymphae,  dans  une  irucr.  mutilee  ap.  Donat. 
p.  47,  //"  2,  mais  qui  se  trouve  enliere  dans  le  Magaz. 
encyclop.  arin.  1181,  mens.  jun.  p.  a56. 

(iirisim  ;  /'.  q.  Garizim. 

(irisones,  uui,  Cluv.  3,  35;  CelL;  hab.  du  can- 
ton  suisse  des  Grisons. 

Grisouia,  Cetl.;  Grisonum  (Pagus)  Bespublica , 
Campell.  el  Bucelin.  Rluet.;  Simter.  Helv.;  Slumpj.; 
Grisonum  Ligae  Tres ;  Bhaelia  Superior,  Cell.;  canton 
suisse  des  Grisons,  borne  d  l'E.  par  la  Vulleline  et 
flnn,  au  N.  par  le  Tyrol  et  Saint-Gall,  a  tO.  par 
Uri,  au  S.  par  te  Tessin  et  par  la  Valleline ;  ie  com- 
pose  de  la  ligue  de  ta  Maison  de  Dieu,  de  la  ligue 
des  Dix  Jugements  el  de  la  ligue  Grise.  Capilale  Coire. 
Cf.  Bhaelia. 

Cirissla,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  102;  i.  q. 
Gerasus. 

t.rissovlum,  Jongetin.  Hist.  Muitast.  Cisterc; 
Grissau,  Grussau ,  vitlage  de  StUsie,  ccrcle  de  Rei- 
chcnbach  (Liegnitz),  non  loin  de  Laitdshut,  avec  une 
anctenne  abbaye. 

Cirius,  montagne  dans  fO.  de  la  Carie,  pris  tle  /* 
odte,  d  1'0.  du  mont  Latmus,  au  S.-O.  du  Sin.  Lat- 
micus. 

Groeiiiiiga ,  a-,  Cell.  2,  5,  1 1 ;  Groninga,  Cell.  2, 
5,  42,  43;  Bert.;  Zeiler.  Topogr.  Burg.;  Emmius 
Grccninga,  Andr.  Topogr.;  Groningue ,  v.  des  Pays- 
Bas,  capitate  de  la  prov.  dtt  meate  nom ;  cf.  Corbulonis 
Monumentum.  On  trouva  en  1823  dans  les  environs 
une  pierre  runique. 

(iraenlandia,  Cell.  2,  5,  84 ;  Gronia,  ae,  Ciuv. 
3,  20;  Gronlandia,  Bert,;  cf.  Lyscander:  Chron. 
Grocnland.;  Becmann.  Geogr.  Civ.  7,  3;  8;  Martens. 
ltiner.  Spilzb.  vers.  Graenfand.  etc;  Graenland  (pays 
vert ),  le  Grocnland,  presquile  du  Danemark,  pris  de 
la  eote  dc  l ' Amerique  seplentrionale,  bornee  att  N.  et 
d  l'E.  par  de  vastes  etendues  de  mer  glacee,  d  l'0.  par 
le  golfe  de  Davis,  el  au  S.  par  la  mer  Atlanlique. 

srroma  (s'ecrit  aussi  gruma)  ae,  /.,  instrument 
d'arpentage,  selon  Fest.  s.  v.  p.  72  et  Non.  63,  6.  — 
II)  Metapli.,  centre  du  camp,  oit  fon  enfoncait  ttnpo- 
teau  pour  partager  le  camp  en  quatre  rues,  Hygin.  de 
Limit.p.  164,  Goes.  Le  passage  ctassique  sur  ce  mot  esc 
dans  Hygin.  Gromat.  p,  5,  col.  a  :  Introitu  praetorii, 
parte  media  ante  viam  principalem  groma  locus  ap- 
pellatur,  quod  turba  ibi  congruat,  si\e  in  dictatione 
metarum ,  posito  in  eodem  loco  ferrainento,  groma  su- 
per  ponatur,  ut  portae  castrorum  in  conspectu  rigoris 
stellam  efficiant,  et  professores  ejus  artis  causa  supra 
scripta  gromatici  sunt  cognominati. 

gromaticas  ( gruai ),  a,  um,  adj.  [gromal,  d'ar- 
pentage,  d 'arpenteur  :  < — >  disciplina ,  Cassiod.  Van. 
3,  52.  —  II)  subst.  gromatica  (  grum  ),  a; ,  /.,  arpen- 
tage,  geodesie,  Hygin.  —  Gromaticus ,  i,  m.,  celui 
qui  excrce  la  profession  d'arpenleur,  Hrgin.;  xoy. 
groma.  —  Hyginus  gromaticus,  Hygiu  1'arpenteur, 
Cassiod.  Variar.  3,  52. 

gromphiena  ,  ae,  f,  plantc ;  probabl.  pdqut- 
rette,  Amaranthus  tricolor,  Linn.,  Plin.  26,  7,  23. 

gromphena,  ae,  /,  oiseau  de  Sardaigne,  qui  res- 
semhle  a  la  grtte,  Plin.  3o,  l5,  5^. 

<«ron;iicum  ou  Cironyicum;  cf.  Cambden, 
Britattn  ;  Hermannidce  Angl.;  Greenwich,  ville  d ' An- 
gleterre,  dans  le  Kcntshire.  pris  de  la  Tamise. 

Gronia;  cf  Gicenlandia. 

Cironii,  /'.  q.  Grovii,  sel.  d^autres,  une  branche 
des  Callaici  Bracarii. 

ftronin<;a  ;  /'.  q.  Groeninga. 

(iroiiintfeusis  Provincia,  Cluv.  2,  19;  Bert,; 
Grceningeusis  Ager,  Cell.  2,  5;  12;  ef  Guicciard. 
Descr.  Be/g.;  Andrece  Topogi:  Betg.;  Groningue, 
prov.  ttes  Pays-Bas,  bornee  a  t'E.  par  f  Allemagne, 
en  partie  par  la  Frisc  orientale,  et  lc  Dollart,  au  N. 
par  la  mer  dtt  Nafd,  a  fO.  par  la  Frise  et  att  S.  par 
ta  Dienthe.  Le  pays  entre  le  Grarnland  et  la  Frite 
oiientale  fttt  cnglouti  par  les  fluts  /ea4  decemhre  1277, 
avec  5o  rillages  et  5o,ooc>  hahitants. 


(;run    • 

Cironv  icitm :  tf.  t.ioii.iicum. 

■f  gn>»|>lnix.  \,hi.—-;o'j'Syo;,  p  tttte  tirinjaec/ot , 
Amob.  t>,  ii>i).  —  ll.i  rroswhns,  uiriiom  romain,  Hor. 
Otl.  •>.  ir>.  _■    '* 

•>r«w«»riii»,  a,  nra  ,  relalif  a  la  figlie  rtvmmee 
mgSU»:    \t>golial,>r  artis  groSsaiiii",    l.iiCi:   ttp.  Crul. 

•'»'.'•  "• 

g-rossitadtN  IDK/.  [2.   (fretWMSJ,  grosseur,  eoais- 

seur,    «M'ii-,ilii>lo  ( ttlfc   iles  bas  lemps),    fttlg.    Jercm. 

5*,  1 1  ;  Ss/lnt.   1  I. 

jrrossilrtd*,  inis,  /.,  grosseitr,  epaisseur  :  ~ 
CottiHiiKi',  frMe'.  ittterpi:  Jerem.  52,  21  ;  r»u  luteris, 
«tor/.  Atjgt.  -2,7,  *6. 

jjrosstilaria  ,  ,v,  /.  grosei/iier ;  L.  M. 

grosmilus,  i,  tn.,  dimin.  [grossus],  pelite  figite 
Iton  mi/rr,   1  ounn.  5,   io,  10. 

1.  «*rossns,  i,  m.,  et  f,  figue  avant  sa  maturite, 
Cato,  R.  E.  g_4;  Cels.  5,  12;  Plin.  23,  7,  63;  17,27, 

**• 

2.  grossus,  a,  uni,  ac/j.,  epais,  gros,  =  erassus 
(lae.  des  btrs  lentps)  :  Virga  grossa,  Casshd.  Hist. 
Ectdes.  10.  33.  Vestem  respuit  grossiorem,  Su/pic. 
Stver.  Dal.  I,  21;  </<•.  meW  A'"/,»'.  Ezecli.  41,  25; 
«?/.  ;  «  Grtwous  Tia7_u;,  •>  Gloss.  Philox.  Saceus  est  tex- 
trina  grossissiraa,  Cassiod.  ad.  Psalm.  29,  12. 

Cirotjfavia  (Orolcovia);  Grottkau ,  v.  de  Si- 
lesie,  dans  le  cercle  (d  5  milles  a  fO.)  d'Oppeln. 
Grolgaviensis  (  Grolcoviensis  ),  e. 

Cirovii,  i.  ij.  Gratii.  Quelqttes-rtns  jdacent  les 
Grovii  </o>ij  /<•  voisinage  du  Pvomont.  Artabrom. 

Ciroucnsus,  sii  Graucastrs,  =  Caucasus. 

Ciruarii  Portus,  Porto  Grnaro ,  v.  verri- 
tienne,  de  /a  prov.  tiUdine  (Frioul),  sttr  la  Lemone. 

griiarius  ,  ii ,  m.  (  grus  ) ,  qtti  soigne  les  grues 
peiU-etre  cstce  1111  sitrnom  dans  1'lnscr.  ap.  Asquini, 
Sepotcr.  seo/i.  in  Osopo,  r>.  35. 

Cirnhenliajreiisis  i*rincipatiis,  Cell.;  Grit- 
benhagen  (Goetlingiiv), principautc •  duHanovre,  sur  (a 
Leine.  (f  Zeilei:  Topogr. 

Ciruilciitia.  Ctuv.  2,  28;  i.  q.  Graudentium. 

Cirutleiituiu;  </.  Graudentium. 

4. riigtii  .  orum  ,  m.,  peuple  de  la  Gallia  Bdgica; 
««/.  Graide,  Ctes.  B.  G.  5,  3o/. 

Cirudii  ,  Ceet.  Gall.  5,  38  ;  peuple  de  /a  Gallia 
Belgica  ;  faisait  partie  des  Nervii ,  et  etait  probabl. 
etabit  dans  la  Terre  dc  Grottde  actttetle  ( Flandre  oc- 
cident.) ;  selon  d'aittres,  aittour  de  Britges.  Cf  d'Ait- 
ville. 

Cirutlium;  cf.  Lovanium. 

Cirueria  ,  Griers,  Greiers,  Grttyere,  v.  luisse, 
cantort  de  Pribotirg,  mr  ie  fl.  Sanen. 

•jruis  ,  is  ,  voy.  grus. 

«  GRULLUS  etSocuXoiovj,  »  sorte  tle  navire,  Gloss. 
Philox.  - —  Cest  aussi  uti  surnom  roin.,  Inscr.  Brixiens. 
ap.  Griit.  173,  7,  el  Mttrat.  738,  9;  et  Inscr.  aJAuv 
anccdota,  ap.  Com.  Lecchittm  Brixia?. 

errnma,  :e,  el  •>  i-Einiarieiis ,  vor.  groni. 

•ftrwmbestiui,  Piin.  3,  11;  peuple  ou  hab.  d'une 
x:  de  la  Calabr». 

t.riiim-ntiiiensis  ,  e,  adj. ,  de  Gnrmenlum  :  <^ 
|irjrt«>clura,  Ftomin.  de  Colon.  p.  109,  Goes. 

(Irnmentini ,  6111  m  ,  /tabitants  dc  Griimentum, 
Plin.  3,  11,  i5. 

&rnmentum,  Liv.  23,  37;  2-,  41;  Tab.  Peut.; 
Anlnii.  Ilin.;  rpou|ji£vTov  ,  Ptot.;  v.  de  Lucanie,  sur 
la  rive  septenlrionale  de  l' Aeiris,  a  fO.  de  Metapon- 
tum ,  au  S.-O.  de  (itfliawuin,  petit-elre.  attj .  Agrimottte, 
botwg  dtt  rov.  de  Naples,  prov.  dc  ta  Basilicate ;  sei. 
tfautrcs  011  Armento,  ott  pre-s  dtt  boitrg  de  Palazzo. 

ffriimo,  as  =s  (ieTpeco,  mesttrer,  Glots.  grec-latin. 

ijrunjtalBS ,  i,  m.,  dimiit.  [grumusj,  petit  tas, 
petit  terlre  (poster.  a  Aug.),  Pli/t.  19,  6,  34;  Appul. 
Met.  t>. 

grtntn»,  i,  m.,  tas  de  terre,  terlre,  eminence  : 
«  Grumus  teriae  collectio  minor  tumulo,  »  Fest.  s.  h. 
v,  Queincumqrn*  institeram  grumum  aut  pr.-ecisum 
jugum,  Att.  dans  Nort.  i5,  24;  de  meme  Colum.  2, 
17,  4;  riu:  2,  1  ;  8.  3  ;  Attct.   B.  Hisp.  24. 

f«rinia?i,  rpoyvouot  ;  peuple  dans  1'inlerieur  de  la 
Saearum  Itegio  (Seytlna  Asiatica),  voisins  des  Toorn;e. 

«  GRUMDA  ertift]  vtai  to  {rasp  tov  7ruXet>Jva  iU- 
■jtyi  ,  faoiHVfW,  V  Gioss.  Philox.,  rigo/e  de  toit, 
gmttiere. 

•hrniMlil^s  »n  dirnndules,  ium,  m.;  epith. 
d»s  Luit-x,  Cass.  Hemin .  dans.  Diomed.  p.  379,  P.; 
Xom.  11:,.  3r;  Arnob.  1,  i5. 

•brunium,  ii,  11.,  place  forte  de  Phrjgie,  Nen. 
Jlcib.  9. 

Crrunium  ,  Corn.  Nep.  Alcib.  c.  9;  lieu  fortifie, 
(«aslrum),  dans  la  Plirygia  Major;  n'est  saits  doute 
pas  i.  q.  Grvimim,  SfraS. 


GRYP 

•jrumiio  (antei:  a  Cepaq.  clussiq.;  forme  access. 
grmiJio,  vny.  <i  /<i  suite),  i\i  011  \[,  itum,  4.  V.  n., 
grogtier,  rrt  par/anl  du  cochon  :  Griiiinit  tepido  lacte 
salur,  1'arrou  dans  Ifon.  118,  97.  Gruiinientein  as- 
uexi  sciofem,  l.abet:  il>.  3o.  Apinn  iii.ixiiiuiiu  pisciiim 
esse  ir;ulit  porriim  :  grunnire  ettm  ,  quivm  capiadir, 
P/tn.  ,2,  2,  9.  Ut  ciim  remigibus  grunnisse  Elneaora 

porcis,  Jttven.  i.">,  22.  Grunclibat  graviler  pecus  snil- 
ium  ,  Qnadrig.  t/iins  Diomed.  p.  379,  P.  —  tl)  me- 
taph.,  en  parl.  tfatttrts  creatttres  :  Agui  griindibaut , 
Qttadrig.  dans  Non.  465,  r.  Cruenlo  ita  ore  grundibal 
lniscr,   Ctvcit.  ib. 

gruiniitus,  us,  ttt.  fgrunnio],  grogncmenl  du 
cothon  :  Nec  grunnituin  (auditint),  qiiuiii  jngnlatur, 
suis,  Cic.   Titsc.  4,  40,  116. 

(«rruniim  ,  Gron,  bourg  sttisse  du  canton  des 
Grisons. 

Sjriio,  t?ie,  r.  n.,  crier  en  parlant  tle  la  gruc  : 
«  Gruere  dicuntur  grues,  tit  sucs  grunnire,  Fest.  s. 
h.  v.  Grus  gruit,  Auct.  Carm.  de  Pltilom.  2  3. 

Jjrus,  gruis  (forme  access.  du  nom.  sing.  gruis , 
Phtti/r.  1,  8,  7)/»,  grue,  oiseau,  P/in.  10,  25,  3o; 
Cic.  N.  D.  2,  49,  125;  Martial.  i3,  75 ;  Cels.  2,  18; 
Lucr.  4,  182  :  cstime  tlcs  Romaius  pour  sa  de/icalesse, 
Hor.  Sat.  2,  8,  87  ;  Getl.  7,  t6,  5;  Stat.  Sitv.  4,  6,  8. 
—  II )  metaph.  :  corbeau  demolisseur,  machine  de 
guerre.  appelee  ac/^Wcorvus,  a  cause  de  saforme,  Vitr. 
10,  19.  —  Grues  nomen  ile  propria  voce  sumpseiunt, 
tali  eniin  sono  susurrant,  Isid.  Orig.  12,  7,  14.  —  En  t. 
de  chir.,  bcc  dc  grue,  instritment,  sorte  de  forceps, 
L.  M. 

(iruthungi; 
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t,  1  u  t  in-  i  ; 


cf  Gretitbungi. 


CJrylios  (Grynios),  Ptin.  5,  32;^.  dans  TfiLoXi* 

( Asia  Minor ). 

gryllo  ,  aie  ,  v.  n.  [gryllus],  crier,  en  parl.  dit 
gritton :  Et  gryllus  gryllal,  Attct.  Carm.  de  Pltitom.  62. 

f  1.  jjryMus  (  s'ecrit  aussi  grillus),  i,  m.  =  ypuX- 
Xo;  ,  grilloti,  sauterelle,  demoiselle,  Ptin.  29,   t3,  39. 

—  II)  metaph.  :  eu  terme  de  peinture,  sortc  de  dessins 
grotesqttes,  caricatures,  Plin.  35,  10,  37. 

2  tlryllus,  i,  m.,  TpuXXo?  ,  nom  propre  — I) 
ftls  de  Xenophon,  qui  ptirit  a  la  bataille  de  Mantinee 
et  qui  fttt  celebre  par  Aristote  dans  ttn  ecrit  inlititle 
FpuXXot;  :  Aristoteles  (|tia>dam  subtilitatis  stise  argu- 
menta  excogilavit  in  Gryllo,  Quintit.  Inst.  2,  17,  14. 

—  II)   norn  propre  romain,    Martial.    1,   6o,    3;  2, 
r4,  i3. 

Gryne,  es,  /.,  Amatone  a  qiti  Apo/lon  fit  vio- 
letice,  Serv.  utr  Virg.  JEn.  4,  345;  Ect.  6,  72. 

Gryneus,  a,  nm;  voy.  Grynia,  n°  II. 

Ciryni,  orum,  Tpuvot,  Steph.;  v.  de  la  Cyrenaica 
( Africa). 

Cirynia,»,  Plin.  5,  3o;  Tpuveta,  tteroaot.  i, 
r4g;  Gryninm,  Fpvvtov,  Slrab.;  Diodor.  17,  7; 
Xertoph.  Rer.  Graic.  3,  iiitt.;  v.  de  l' JEoYi?,  ( Asia 
Minor),  sttr  la  cdte  du  Sin.  Cym.Ttis ,  au  S.  //'Ekea, 
tt  40  stad.  sel.  Strab.  au  N.  de  Myrina;  sel.  Kritse 
auj.  Clisselik.  II  s'j  trotivait,  sel.  Strabon,  iepov  'AnoX- 
Xuvo;  ( Apollinis  Grynaei,  firg.  JEn.  4,  v.  3^5;  /</. 
F.ctog.6),  xai  u.avTetov  apy^alov,  x.i\  veto;  TtoXuTeXr); 
XiOou  XsuxoO.  SeiV,  ad  firg.  place  <i  tort  Lucus  Apol- 
linis  a  Clazomen.x.  Grynajus,  adj.,  firg.  I.  c. 

CirynTa,  ae,  f.  et  tUrynium,  ii,  //.,  Tpuv=ta  et 
rpovtov,  pettte  ville  d'Eolie,  avec  uit  temple  d' Apol- 
ton,  P/in.  5,  3o;  32,6.  —  II)  De  la  derive  Gryneus , 
a,  um,  adj.,  Tpuvsto;,  relalifa  Grynia  :  ~  Apullo, 
ftrg.  JEn.  4,  3  ,5.  ~  neraus,  /</.  Ecl.  6,  72. 

Ciryniiim ,  /.  q.  Grynia. 

«firypcswaldia,  i  q.  Grypeswolda. 

tiryphaenm;  cf.  Stiimpf.  (i;  JEgid.  Tsctiudj, 
Chron.;  Bnltinger,  Hist.;  Greifensee,  v.  suisse  pres 
dtt  iac  dit  rneme  nom,  dans  le  cantoit  de  Zuriclt. 

Ciryphaeus  Lacus,  Greifensee,  lac  sitisse  dans 
/e  canton  de  Zuricli. 

CirypliiLrerga ,  cf.  Tromsd.;  Michael.  Pornm.; 
Gretfetiberg,  Griefenberg,  v.  de  Prttsse,  cercle  de 
Stettin,  sur  la  Bega. 

Gryphimontiiim,  Greifenberg,  v.  de  Si/esie, 
cerc/e  dc  Liegnilz,  stir  la  Queis;  fondec  en  1242. 

Ciryphisvralda  (Grypbiswaldia);  cf  Gripes- 
woMa. 

Ciryphius,  ii ,  /?/.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt. 
i5o.  1. 

Ciryphus,  i,  rn.,  sitrn.  rom.,  par  ex.  Plotius 
Grypbus  dans  Stal.  Sy/v.  4,9,  1  :  Est  sane  jocus  iste, 
quod  libelbnn  misisli  tnirii,  Grypbe,pro  libello  ,  tti 
as  voit/it  rire,  Gryphus,  en  menvojant  boufudn  pour 
boitqtti/i, 

-f-  JJfyps,  gfi ypliis  (forme  accessoire  grypbus,  i„ 
Mel.  2,    1 ),  m.    =   YpO>|i,  oiseau  fabuleux  d  qltatre 


pattes,  griffon  :  Pegasos  equino  capile  volucres  et 
grypbas  aurilos  aduucitale  ro^lri  fabulosos  reor,  illos 
in  Scylbia ,  bos  in  £thio{kia  ,  Pliu.  10,  4<j,  6g ;  ,/<•  metae 
firg.  Ee/.  8,  27;  Claitdiait.  VI.  Cons.  Hoti.  3o; 
Sit/011.    Carin.  S2.  61)  tt   6y. 

f  J>'rypus,  i ,  m.  ~  ypu7to;,  <//</'  <t  le  nez  aqtti/in; 
comme snriioin  :  Alter  cui,  propler  nasi  magiiiludinein 
cognomen  Grypo  fuil,  Justin.  39,  i,fin. 

Ciryzelium,  lieu  de  la  Gallia  Narbon.,  ait  S.-E. 
de  Foiiiin  Nerunis,  probabl,  auj.  Grcotds. 

Ciuadalaxara ,  Nonius  Hi.\pan.;  cf  Arriaca. 

Ciuadela,  v.  t/e  la  Gedrosie,  peut-etre  auj.  Goa- 
dcl,  Khevadir,  capita/e  du  Macrau,  sur  la  mer  des 
Indes. 

Ciuadicium  (Guadicia),  v.  des  Kastelani,  daru 
leS.-E.  de  /'Mispania  Baetica,  probabl.  attj.  Cuadix, 
i\  t/aits  lc  royaume  de  Grenade,  au  N.-E.  de  Gre- 
nade  ;  cf.  Acci. 

guajacum,  i,  n.,  gayac  ou  gaiac,  arbre  d'A- 
mertque,  dont  le  bois  csl  dur,  pesaut  et  resinetix ;  011 
/'appelle  aussi  bois  saint,  L.  M. 

Ciualarra,  Atui.  Prudent.  Trec.  aim.  841;  Va- 
lacbria,  Liten.;  Walacra  Insula,  Giticciard.  Descpt. 
Be/g.;  Walchern,  ile  des  Pays-Bas, prov.  de  Zeelaiide, 
capitale  Midde/bottrg. 

C«narda(Guardia  ) ;  cf  Garda. 

Guardafiiium  Caput ,  /'.  </.  Aroraata. 

Ciuardiae  Lacus ,  /.  ./.  Gardjffl  Lacus. 

Ciuardistallum  (Gtiadislallum),  A/bert.  Ital.; 
Guicciard.  Descpt.  Ilal.;  Guastallo ,  v.  venitieniie, 
dttche  de  Parme,  au  confluciit  t/tt  Croslollo  et  dtt  Pd. 

Ciuarniacia  j  cf.  Augusla  Vaiigionum. 

Ciuasteca,  Guaslecam,  contree  de  i ' Amerique 
septentrionale. 

Ciuatiniala,  Clitv.  6,  i3;  Guatemala,  capilale 
du  Guatemala ,  un  des  Etats  de  /a  Repub/ique  fedtira- 
tive  de  f ' Ameriqtte  dtt  Ccntre. 

Ciuba,  Ptol.  5,  17;  /'.  de  la  Nabathaea  (Arabia 
Petitea),  entre  Gypsaria  et  Lysa. 

Ciiiha,  v.  tle  la  Coinniagene  (Syric)  ,  sur  l'Eu- 
phrate,  att  N,-  O.  de  Barsaliuni. 

Ciubena ,  Gitben,  v.  de  Prusse,  cercle  de  Franc- 
fort,  att  conftuent  de  la  Lubst  et  de  la  Neisse.  Gube- 
nensis .  e. 

«  GUBER  xuoepvr|Trj;,  »  G/oss.  Grcec.-Lat. 

gtiberna,  orum,  //.  =  gubernacula;  voy.  gu- 
bernum. 

giiuernaculum  (poet.  avec  contract.  guberna- 
cliiin,  Lucr.  4,  9t>5;  firg.  JEn.  5,  176;  85g;  (i,  349, 
et  autres),  i,  n.  [guberno],  gouvernait  (d'tin  navire), 
timon  :  «  Hominis,  non  sapientis,  inveuta  sunt  navigia, 
additis  a  lergo  gubertiaculis,  qua;  huc  alque  illuc  cur- 
stun  navigii  torqueant :  exemplum  a  |iiscibus  traclum, 
tpii  cauda  reguntur,  etc,  »  cest  iliomme,  ct  11011  le 
sage ,  qui  a  imente  les  navircs ,  d  lu  poupc  desquels 
est  adopte  uit  gottvernai/,  pottr  en  diriger  la  marc/ie, 
Senec.  Ep.  90.  Hic  ille  naufragus  ad  gtibeinaculum 
accessit,  et  navi ,  qnoad  potuit,  est  opitulatus,  s'ap- 
procha  dit  gouveriiait ,  Cic.  lnvent.  1,  5i  ,  i54.  Ipse 
giibernaclo  rector  subit,  ipse  magisler,  firg.  jEn.  5 , 
176. —  II)  melaph.  :  direction,  goitvernement,  parti- 
cttlier.  tiitii  Etat,  admiiiislralion  (dansce  sens  il  s'em- 
ptoie  ordinair.  ati  nluriel)  :  Clavum  tanti  imperii  te- 
nere  et  gubernacula  rei  publica;  tractare,  Ctc.  Sesl. 
9,  20;  cf  :  Qui  ad  giibernacula  rei  publicaj  sedere  de- 
bebarft ,  <//«'  devaient  s'asseoir  au  goiivernail  de  /'Etat, 
prendre  eu  main  le  tiinon  des  afjaircs,  id.  Rosc.  Am. 
18,  5i  ;  de  meme  repelli  a  gubernaculis  civilalum,  id. 
De  Or.  1,  11,  46;  rccedere  a  gubernaculis,  abandon- 
ner  le  gottvernail,  iciioncer  au  gottvertiemeiit,  id.  Fam. 
16,  27,  1 ;  abjicere  gubernacula  imperii,  fal.  Max.  7, 
6,  1.  —  Temperare  gubernacula  vilte,  Plin.  11,  37, 
88.  —  Au  siitgtilier  :  Qutiin  exerciluiu  majorera 
quani  ut  temperari  possel,neque  babileingubernactilo 
cernerel,  dimillere  statuit,  el  dijfici/e  d  gouvcrner, 
fellej.  2,  1 13  ,  2. 

friibernatio,  onis,,/".  [guberno],  conduite  d'un 
navire  (mot  de.  Ciceron) :  Si  in  ipsa  giibernatione  ne- 
gligenlia  est  navis  eversa,  Cic.  Fin.  4,  27,  76;  cf: 
i\ec  enim  giibernatioui  aut  medicinai  sirailem  sapien- 
tiam  esse  arbitraniur,  id.  ib.  3,  7,  24.  ■ —  II)  melaplt., 
en  gener.  directioti,  adininistralion;  gouveiiienieiit  : 
Vel  privatorum  uegotiis  p.Ttie  ouinibus  vel  orbis  tcria; 
procuratione  ac  sumini  imperii gubernalione  districlus, 
absorbe  par  1'adnimisliatioii  duu  graud  ennnre,  Lic. 
De  Or.  3,  3-2,  i3i  ;  de  meme  ~  civitutis,  le  gouvei- 
nemcnt  d'un  Etat,  id.  Rcp.  1,  2.  Vix  videtur  humani 
consilii  tantarum  ieitun  gtibernatio  esse  poluisse,  id, 
Calil.  3r8,  iS.  Conlinenlia  est  per  quam  cupidilas 
consilii  gubernatione  regitur,  la  continence  assujettU 
les  passions  att  joug  de  la  sagesse,  id.  lnvent.  2  ,  54, 
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164;   de  meme  r-~i  summi    ronsilii,   la  direction   dn 
conseil  supreme,  id.  Valin.  i5,  36. 

gubernii  tor,  01  is ,  m.  [gubernn],  celui  qui  tient 
le  gouvernail ,  timonier,  pilote  :  Gubernator  clavum 
tenens  sedet  in  puppi  quietus,  Cic.  De  Senect.  6,  17  ; 
de  meme  id.  Pliil.  7,  9,  27 ;  Acad.  1,  3i,  100;  de  ln- 
vent.  1,  34,  58;  Rep.  1,  40;  5,  3;  Qnintil.  Inst.  a, 
17,  34;  34;  4,  1,  61;  Virg.  JEn.  3,  »69;  5,  la;  6, 
337.  —  Proverb. :  Tranquillo  quilibet  gubernator  esl, 
en  tcmps  de  calme ,  le  premier  ventt  gouverne,  est  pi- 
lote,  Senec.  Ep.  S5,med.  —  II)  metaplt.,  celui  qui 
dirige,  qiti  conduit,  qui  administre  :  «  Quuin  in  rehus 
aoiraalibus  aliud  pro  alio  ponitur;  11I  de  agitatore  : 
Gubernator  magna  contorsit  equum  vi,  »  Qttintil.  Inst. 
8,  6,  9.  ~  poli,  c.-a-d.  Dieu,  Senec.  Hippol.  go3.  — 
Custodes  gubernatoresqiie  rei  publicae,  les  gardiens 
et  les  directeurs  de  la  republiqite,  Cic.  Rabir.  perd.  9, 
a6;  cf.  :  Quasi  tutor  et  procurator  rei  publicae  :  sic 
enim  appelletur  quicumqiie  erit  rector  et  gubernator 
civitatis,  id.  Rep.  2,  29.  ~  urbis,  Porc.  Latro  in  Ca- 
tilin.  12. 

gfibernatrix,  icis,/.  [ gubernator,  n°  II ],celle 
qui gouverne,  qui  dirige,  directrice  :  An  fortuuam  col- 
laudem,  quae  gubernatrix  fuit?  Ter.  Eun.  5,  9,  16. 
Ista,  praeclara  gubernatrice  civitatum,  eloquentia  rem 
publicam  dissipaverunt ,  grdce  a  teloqttence  ,  cette 
merveillettse  gouvernante  des  Jtlats,  ils  ont  perdu  la  re- 
publiqiie,  Cic.  De  Or.  1,  9,  38. 

tUubcrni,  Plin.  4,  17,  3i;  Gugerni,  Tacit.Hisl. 
4,  26;  tribu  germanique  de  la  Germania.  Inferior, 
partie  des  Sigambri,  et  transferee  par  Tibere,  huit  ans 
av.  J.-C,  dans  le  pays  des  Menapiens ;  cf.  Siteton. 
Tiber.  c.  9 ;  Eutrop.  7,  9 ;  dans  le  cercle  actuel  de 
Cleves,  autour  de  Clives,  Calcar,  Xanten,  Rheinsberg, 
depitis  la  naissance  de  la  Waal  (bras gauche  du  Rltin), 
jusqiid  Meurs. 

guhernio,  6nis,77i.  =  gubernator,/.t/W.  Orig.  19,1. 

*  jjuberiiius,  ii,  m.  [gtiberno],  pilote;  potirgu- 
bernator,  plus  usite,  Laber.  dans  Gell.  16,  7,  10. 

•j-  gQberno,  avi,  atum,  1.  v.  a.  =  xuSspvto, 
diriger  un  navire,  etre  pilote  (  tres-class. )  :  Ul  clavum 
rectum  teneant  navimque  gubernent,  Enn.  Ann.  7, 
35.  TJt  si  naulae  certarent,  quis  eorum  potissimum 
gubernaret,  Cic.  Off.  1,  25,  87.  Qui  tranquillo  mari 
gubernare  se  negent  possc...  iidem  ad  gubernacula  se 
accessuros  proliteantur  excitatis  maximis  Quctihus,  id. 
Rep.  1,6.  —  Proverb. :  Gubernare  e  terra  ,  gouverner 
de  terre,  s'e'riger  en  pilote  sans  quitter  /a  terre  ;  c.-ad. 
quand  011  est  en  lieu  siir,  vouloir  diriger  ceux  qui 
tont  en  danger,  Liv.  44,  22,  14.  —  II)  metaph. :  en 
gener.,  diriger,  conduire,  gerer,  administrer;  gouver- 
ner :  Quid  miramur  L.  Sullam  ,  quum  solus  rem  pu- 
blicam  regeret  01  bemqtie  terrarum  giibernaret,  eic? 
Cic.  Rosc.  Am.  45,  i3i;  cf:  Singulari  imperio  et 
potestale  regia  tum  melius  gubernari  et  regi  civitales, 
id.  Rep.  2,  9;  de  mime  ~  rem  publicam,  id.  ib.  i, 
34 ;  3,  35  ;  cf.  aussi :  In  gubernanda  re  publica ,  id.  ib, 
1,  29.  Teque  horlor  ut  omnia  gubernes  ac  moderere 
prudentia  tua,  id.  Fam.  2,  7,  1;  cf. :  Illa  tormenta 
gubernat  dolor,  moderatur  natura  cujusque,  regit  quae- 
sitor,  ilectit  libido,  dans  ces  interrogatoires  (par  la 
torture)  c'est  la  douleur  qui  regle  tout,  qui  dicte  tottt, 
id.  Sull.  28,  78.  Totam  ut  petitionem  ipse  solus,  etiam 
invitis  illis,  gubernaret,  de  maniere  que  seul,  meme  mal- 
gre  eux,  il  dirige  toutes  les  brigites  (dans  tine  e/ec- 
tion),  id.  Mil.  9,  25.  Velim  ergo  tolum  hoc  ita  guber- 
nes,  ut,  etc,  id.  Att.  i3,  a5 ,  2.  Sed  haec  fortuna  vi- 
derit ,  quoniam  ratio  non  gubernat ,  que  ce  soit  donc 
taffaire  du  hasard,  puisque  la  raison  n'y  est  pour 
rien,  id.  ib.  14,  11,  1;  cf. :  Sed  haec  deus  aliquis  gu- 
bernabit ,  un  Dieu  conduira  tout  cela,  menera  tout,  id. 
ib.  6,  3,  3;  et :  Cujus  fortunae  nos,  quantum  humano 
consilio  effici  poterit,  mottim  ratione  quadam  guber- 
nabimus,  nous  diiigerons  par  une  sorte  de  raison  les 
mouvements  (du  hasard),  id.  ib.  8,  4,  1.  Iter  metimrei 
publicae  et  rerum  urbanaruin  ratio  gubernabit ,  je  re- 
glerai  mon  itineraire  sur  la  marche.  des  affaires 
vubitques  et  ietat  de  ta  tiille,  id.  Fam.  2,  17,  1.  Nec 
optimum  (bonum)  nec  quo  vita  gubeinari  possit,  id. 
Vin.i,  \'\,  43.  Raro  eminentes  viri  non  magnis  adju- 
toribus  ad  giibcriiandam  fortunaiii  suam  nsi  sunt, 
VelUj.i,  127,  1.  Et  Massyleum  virga  giibernet  equum, 
Martial.  9,  23,  14;  c/.  gubernator,  n"  II. 

(f  ulxTimm  ,  i,  n.  [gtiberno] ,  gottvernail  (anter. 
kiepoq.  classiqttt:  ait  lieu  tlu  ctass.  giibernaruluiii)  : 
Proras  despoliate  et  delondete  guberna ,  I.ucil.  dans 
Non.  490,  32.  Recta'superne  guberna,  Lucr.  4,  440. 

(•rndawcanl ,  Ann.  Einhard.  ann.  818  sq.;  peuple 
tn  Oalmatie. 

#»m-l«lria,  Citeldres,  boing  des  Pays-Bas,  dant 
l*  prov.  du  meme  nom,  sur  U  Netrt. 


Cluelferbytum,  Zeiter.  Topogr.  Rruntw.;  Faon; 
Cell.;  Guelpherbytum,  Ltten.;  Lupi  Vaduui,  Wollen- 
bultela,  /</.;  Wolfferby lum ,  JVotfertbuttel,  ville  dtt 
duche  de  Rrunswtck,  jttridictton  du  meme  nom  sur  iOc- 
ker.  Guelferbylaniis  (GtielpherbyUnus) ,  adj. 

Ciuerchia,  Glierche,  Guierche, petttev.de  France, 
dep.  d'  UleetVilaine(Rretagne)  a  7  mitt.  de  Nantes. 

Ciueretum ;  cf.  Garactum. 

Guerica,  Guictclie,  petite  v.  de  France,  dep. 
d'  Indreet-Loire  (Touraine),  sur  la  Creuse. 

(•uesta,  Luen.;  Veseuium,  JVesen,  bourg  suisse, 
canton  de  Snint  Gall,  pres  du  lac  de  fVattenstadt. 

Ciuegtfalia,  \*  estphalia,  Cell.  2,  3;  35; 
ld.  2,  5;  33;  Cluv.  3,  i5;  Westfalia,  Cluv.  2,  18; 
cf.  Goes,  Opusc.  JVestph.;  Stangefol.  Ann.  Circ. 
JVestplt.;  Neowald.  dc  Antiq.  JVestph.  Colon.;  Ro- 
lewink,  de  JVestph.  Sil.  et  Morib.;  JVestplialie,  prov. 
de  Prusse ,  comprend  Us  cercles  de  Munster,  de 
Minden  et  d' Arnsberg.  Gueslfalus  uu  Westphalus,  i; 
Weslphalicus,  adj. 

Gufna;  cf.  Gophna. 

Ciufrerni,  ortim,  m.,  peuple  de  Germanie,  re- 
pandu  dans  le  pays  appele  auj.  Cleves,  Tac.  Hist.  4, 
26;  5,  16;  18;  voy.  Guberni. 

Ciuilielmostadium  ou  Ciuilhelmosta- 
«liuui ,  JVilhelmstadl,  JVillemstadt ;  v.des  PaysBas, 
prov.   Brabanl  septentrional,  sur  U  Holtandsdiep. 

Ciiiimaranuin ,  Guimaranes,  v.  du  Poiiugal, 
prov.  entre  Dnero  e  IHitilio.  Dans  le  voisinage  sont  des 
bains  chauds  et  des  atttiqtiites  romaines. 

Cinina?  ou  Quisnm  ,  arum,  Guines,  v.  de  France, 
dep   du  Pas-d+Calais,  a  2  milles  de  Calais. 

Ciuinea ,  Cluv.  2,  5 ;  Cell.;  Guinee,  pays  du  lit- 
toral  de  i Afiique  occidentalc  ;  se  compose  de  la  Itaute 
et  de  la  basse  Guinee. 

Gulnea  ,\ova,  Cell.;  ile  Nouvelte-Guinee,  Tan- 
nalt  Papua,  ilc  dans  lepays  des  Papuens,  en  Australie, 
entre  la  Nouv  -Georgie,  la  Nouv.-Brelagne,  Gilolo  tt 
la  Nouv.-Hollande, 

Ciuisia,  Mezeray;  Guisium  Caslrum,  Gusgia, 
Guise,  v.  de  France,  dep.  de  iAisne  (  Picardie ),  sur 
iOise. 

duisium  Castrnm;  cf.  Guisia. 

Ciiiisna>,  /.  q.  Gtiinae. 

Ciuissona  ,  Cell.  2,  1 ;  1 1 4  ;  c/.  Cissa. 

Guissunum,  Guiclie,  bourg et  chdleaude  France, 
dep.  de  Sadne-et-Loire. 

Ciuivia,  Maty  Dict.;  Guyer,  fl.  dans  U  Dau- 
phine,  se  jette  dans  le  Rhdne. 

Ciujana,  Cluv.  4,  14;  Guiana,  Guayana,  contree 
dans  le  N.-E.  de  i Amerique  niei  idionate,  entre  Us  fl. 
Maranon  et  Orinoko. 

gula,  x,f  (yuocXov,  cavite),  asophage,  gosier, 
gorge,  cou  :  Gula  nervo  et  carne  conslat,  Plin.  11, 
37,66;  de  meme  id.  ib.  79;  a4,  i5,  80. —  Quum  it 
dormilum ,  follem  sibi  obstringit  ob  gulam,  ne  quid 
animae  forte  amitlat  dormiens,  Ptaut.  Aul.  2,  4,  23. 
Quem  obtorla  gula  de  convivio  in  vincula  abripi  jussil, 
qtiau  sortir  de  table  il  fit  jeter  dans  un  cachot  apres 
tavoir  fait  saisir  a  la  gorge ,  Cic.  Verr.  2,  4,  10,  24. 
Laqueo  gulam  fregere,  ils  ietranglerent  avec  un  lacet, 
Satt.  Catil.  55,  5.  —  II )  metaph.  :  palais,  gosier, 
pttis  gloutonnerie,  appetit,  gonrmandise  :  O  gulam  in- 
sulsam  ( Q.  Ciceronis  filii)!  d  U  grossier  palais!  6 
ihomme  sans  gout!  Cic.  Att.  i3,  3i,  4.  Numidae  ple- 
rtimque  lacte  et  ferina  carne  vescebantur,  et  neque 
salem  neque  alia  irritamenta  gulae  quaerebant,  ce  qui 
excite  iappetit ,  ce  qui  mel  cn  appetit,  Salt.  Jug.  89, 
7.  Nil  servile  gulas  parens  habet?  il  n'a  donc  rien  de 
servite,  celiti  qui ,  par  gourmandise  (  vend  son  patri- 
moine)?  Hor.  Sat.  2,  7,  111;  de  meme  profuudam 
gulam  alicujus  explere,  Suet.  Vitell.  7 ;  temperare  gulae, 
Ptin.  F.p.  2,  6,  5 ;  intempestivae  ac  sordidas  gulae 
homo,  Suet.  Vitell.  i3;  INon  minus  ingenua  est  et 
mihi ,  Marce ,  gula ,  fai  lepatais  non  moins  delicat,  je 
suis  aussi  une  fine  bouche,  Martial.  6,  n,  6.  —  Au 
pluriel  :  Miillum  exspirantem  versicolori  quadam  et 
numerosa  varietate  spectari,  proceres  gulae  narrant, 
tes  fines  bottches,  les  goitrmets,  les  mailres  en  fait  de 
gastronomie,  racontent,  Ptin.  9,  17,  3o. 

Ciulla  (Gulid,  Jugila),  Chronic.  Reginon.  ann. 
891 ;  Geulc,  fl.  des  Pays-Bas  dans  la  Flandre  occiden- 
tale  ;  a  1011  embouchitre  non  toiu  d  Ostende. 

«  GULLIOC/E  nucum  juglandiiim  stimmaet  viridia 
putamina,  la  coque  verle  des  noix,  »  Fest.p.  98,  Miill. 

{riilo,  onis,  m.  [gula,  n°  II;  cf.  Fest.  s.  v.  1N- 
GLU  VIES ,  p.  112],  gourmand ,  glouton,  fine  bouclte 
(poster.  d  iepoq.  ctass.);  Gulones  omnes,  qui  im- 
penso  pretio  a  piscaloribus  mercantur,  Appitl.  Apol. 
p.  295.  Unde  est  illud  proverbiiim,  quo  utunlur  gu- 
louet,  Mulsuni  quod,  etc,  Macrob.  Sat.  7,  12. 


Ifulonc,  adv.;  voy.  gulosus,  d  la  fin. 
Kulosus,  a  ,  11111,  adj.  [gula,  n"  II],  gourmand, 
glouton  (pest.  d  Attg. ) :  Non  sunt  ad  popiunni  dentibu* 
et  veulre  et  ore  contcnli  :  oeulis  quoque  gulosi  sunt, 
ils  purtent  ta  gourmandite  jusqtte  dans  les  yeuz,  Se- 
nec.  Qu.  Nat.  3,  18,  fin.  Nil  est  miserius  nee  gulo- 
sius  Sautra,  /Uartial.  7,  20,  1.  F.t  quadringrntis  numis 
condire  gulosum  Kiclile,  un  vase  contenant  des  viandes 
deticates,  Juven.  11,  19.  Abstinentia  gulosa,  gourman- 
dise  qui  augmcnte  la  jottissance  par  la  retenue,  iabs- 
tentien,  Hieron.  F-p.  107,  10.  —  Metaph.  :  Non  opns 
est  nobis  niinium  leclore  guloso,  je  nai  pas  besoin 
d'un  lecteur  si  delical ,  Martial.  io,  5y,  5.  —  Ade. 
gulose  ,  en  eottrmand,  gloutonnement;  seul.  au  comp. 
etausitperl.:  Gulosius  condire  cibos,  Colttm.  praij. 
%  5.  Nil  esl,  Apici,  tibi  gulosius  facttim,  Martial.  3, 
22,  5.  Gulosissime  nulrit,  Tertull.  Resurr.  carn.  t. 
Ciulpa ,  Ann.  Fuld.  P.  5.  ann.  892,  /'.  q.  Culpa. 
Ciulpia  ou  Ciupa,  Gulpe,  fl.  des  Pays-Bas,prov 
de  Limbourg. 

CIuIhs  (Gula,  Cell. ),  i,rou).<s«,  Ptol;  fl.  dans  ta 
Mauritaiiia  Caesar.,  entreTucca  et  Igilgili  ou  entre  Us 
(I.  Andus  et  Ampsaga,  coule  du  S.  au  N. 

Clumanapia  ,  Gumanapi,  petite  ile  Moluqut  dans 
ilnde  orientale. 

Ciumathena,  Amm.  Marc;  contreeen  Armenie, 
a  iO.  d' Amida,  peut-etre  i.  q.  Corinea ,  Ptol. 

Kiimen  ,  inis ,  n.,  gomme  (poster.  a  iepoq.  class.) 
poitr  gnmnii ,  Paltad.  ia,  7,  i5. 

sjrumia,  ae,  m.  et  f.  glouton,  gourmand,  mange- 
tout,  viveur :  Compellaus  gumias  ex  ordine  nostros , 
Lucil.  dans  Cic.  Fin.  2,  8,  24;  de  meme  id.  ap.  Non. 
1 18,  2 ;  Appttl.  Apol.  p.lu;  Fesl.  s.  v.  1NGLUVIES, 
p.   112. 

ftummatus,  a,  um,  adj.  [gummi],  gommeux, 
qui  contient  de  la  gomme  (poster.  d  iep.  class.)  :  In 
cerasis  hoc  servandum  est  et  in  omnibus  gummatis, 
Pallad.  11,  la,  6.  Voy.  tart.  suiv. 

gummeas,  a,um,  adj.  [gummi],  qui  conitenl 
de  la  gontme,  gommeux  :  Gummea  Qetiferi  jaculatur 
succina  trunci,  Auson.  Idyll.  6,  79,  ou  d'autres  tisent 
gemmea. 

•f  gnmmi ,  indecl.  n.,  ou  gammis,  is  (genit. 
erec  gummeos,  Mart.  Capell.  3,  3,  49),  tt  gummus, 
l,ni.,  Gargil.  dePom.  (td.  A.  Maio  in  Class.  Auct. 
t.  3,  p.  422),  16  =  xou.u.1 ,  gomme,  Pitn.  3,  11,  20; 
12,  8,  17;  i3,  12,  26;  Colum.  12,  52,  16,  et  btauc, 
a"autres.  —  En  t,  de  pathol.,  tumeur  gommeuse  des 
os  creux,  L.  M. 

*  K u  111  m i  110,  are,  v.  n.,  disliller  une  gomme  : 
Prunus  inserenda  est,  antequam  gumminet,  Pallad. 
2,  16, fin.  (D'autres  lisent  germinet. ) 

*  gummitlo,  onis,  /.  [gummi],  action  de  gom- 
mer,  d'enduire  de  gomme :  Multi,  quum  semel  nova 
dolia  vel  serias  crassa  gummi  liverunt ,  una  in  perpe- 
tuum  gummitione  conlenti  sunt,  Colum.   la,  5a,  17. 

gummosus,  a,  um,  adj.  [gummi],  gommeux, 
visqueux,  gluant :  Folia  pinguia  tactuque  gummosa, 
Plin.  aa,  9,  1 1 ;  de  meme  id.  16,  38,  7» ;  la,  g,  19. 

£  11  m  11111*,  \,m.;  voy.  gummi. 

Cinnda  (Punta),  Ptol.;  Spunda,  Cod.  Palat.; 
v.  de  la  Chaldee,  sur  U  Tigre,  entre  Apamea,  Mesenes 
et  Balracharta. 

Ciundolfl  Villa,  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann:  880; 
Chronic.  Reginon.  ann.  884;  Gundulfi  Villa,  Ann. 
Hincm.  Rem.  ann.  865,  869,  878,  880;  Chronic  Re- 
ginon.  ann.  885  ;  Gundulphi  Villa,  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  864;  Gondulphi  Villa,  Ann.  c.  ann.  873;  Gon- 
drevilte,  ville  de  France  ,  dep.  de  la  Meurthe ,  sur  la 
Moselle,   non  loin  de  Toul. 

Gundulfl  oii  Cinudulphi  Villa;  cf.  Gundolfi 
Villa. 

<>undiilphi  Curia  ou  Cloiidrecurtium . 
Gondrecourl,  ville  de  France,  dep.  de  la  Meuse,  sur 
tOrnain. 

Ciundulphi  VlUa;  cf.  GundolC  Villa. 

Gunduni,  i.  q.  Gandavum. 

Ciunedes,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  853;  i.  q. 
Winedi. 

gnntharius,  a,  um,  adj.  (dt  tanc.  mot  ger- 
main  guntharis  =  pugnax).  On  lit  dans  unt  inscript. 
dePisaure,  ap.  Donat.  457,  4,  "  aP-  Orttli,  n"  4069  : 
Palronus  sludiorum  apollinarium  et  gunthariorum, 
c-d-d.  patron  de  tecole  litteraire  et  de  eelle  d' ncrime, 
des  armes;  tellt  esl  t interpretation  de  Machirelli , 
Spiegaz.  deli  altra  delte  due  basi  di  marmo,  Ptsaro, 
1771. 

Ciuntia,  Cell.  a,  7;  8;/</.  a,8,  ia;  Gitns,  Giint, 
fl.  dans  U  cercle  du  Itaut  Danube  en  Baviirt ;  prend 
sa  sottrce  11011  loin  d'Ober-Gunzbourg,  ttstjttte  dans 
lt  Danube  tntre  Giinzbourg  tt  Leiphtim. 


GURG 

Ciuntia,  s>,  Anton.  Itin.  />.  a5o;  Nolit.  Imper.  i 
Rhul.;  lille  de  Vindelicie,  lieu  de  cantonnemenl  d'tm 
PnefaclUS  militum  Uisaiieiisium,  Notit.  c,  sel.  Anion. 
liin.  a  22  m.  p.  «f  Augusla  Vindi-licorum,  d  i6  (?)  de 
Cu-lius  Mons  (Kelnnmtz),  set.  Kruse  a  6\  milles  au 
\.-0.  d'Aitgsbourg,  a  3  ;  au  N.E.  dUlm,  sur  la  rive 
nieridion.du  Danube  ;  auj.  Giinzbourg,  v.  de  Baviire 
a  1'embouchtire  de  ta  Gunz  dans  le  Danube.  Gun- 
liensis,  e,  Cell.  cf.  von  Raiser :  Guntia,  011  Evene- 
menls  remarquablcs  de  la  ville  de  Giinzbourg,  Augs- 
bourg,  1824. 

Ciuntiensis  Dannbii  Transitus,  Eumenius 
Pancyr.  Constantii;  peut-etre  non  loin  de  Guntia. 
A  Rheni  ponte ,  dit  Eumen.  I.  d.  e.  2,  usque  ad  Da- 
Dubii  transitum  Guntiensem,  devastata  atque  exhausta 
penitus  Alemaiuiia. 

Guntionis  Castellnm ,  Ann.  St.  Emmer.  Ra- 
tisp.  Maj.  ann.  802 ;  peut-etre  i.  q.  Guntia,  Giiniburg; 
sel.  dautres,  v.  situee  en  Austria  ou  en  Cariuthia. 

fciunupi;     L/>Canuccis. 

(.umipiis;  )   ' 

Onr,  2  Reg.  9,  27;  colline  dans  la  tribtt  de  Ma- 
nasse  ( Samaria )  sur  lafrontiire  d'Issachar,  non  loin 
de  Jibeam,  au  S.-E.  de  Dor,  au  S.-O.  de  Beth-Sean. 

Ciurtrl,  Plol.;  Arrian.;  peuple  dans  la  Goryaea 
(India  intra  Gangem),  sur  te  revers  meridional  du 
mont  Paropamisus,  au  S.-O.  de  la  source  de  /'Indus, 
>uv  le  Guraeus,  entre  les  Assaceni  et  les  Gandarae. 

(iurirus,  Arrian.;  cf.  Ganieas. 

Gurbaal ,  2  Chron.  26,  7 ;  ouv.  011  contree  dans 
le  N.-O.  de  /'Arabia  Petraea. 

Gurbata,  Plol.;  v.  de  la  Mesopotamie,  entre  les 
fl.  Saocoras  et  Tigris,  pris  de  Bariana. 

Ciurea,  le  fl.  Gurk.  cf.  Corcoras. 

*  gurtlonieiis,  a,  um,  adj.  [gurdus],  grossier, 
sot:  Audietis  me  tamen ,  ut  gurdonicum  hominem, 
Sulp.  Sever.  Dial.  1,  26. 

■j-j-  gurdus,  i,  /7i.  (  mot  espagnol;  cf.ala  suite ), 
grossier,  sot,  imbecile  :  «  Gurdos,  quos  pro  stolidis 
accipit  vulgus,  ex  Hispania  duxisse  originem  audivi  »  , 
Qujntil.  lnst.  1,  5,  57;  cf. :  «  Gurdus  lentus,  inuti- 
lis,  »  Gloss.  Isid.  Hic  est  ille  gurdus  quein  ego,  etc, 
Laber.  dans  Gell.   16,  7,  8;  cf.  le  franc.  engourdi. 

gurges,  Ttis,  m.,  amas  aeau profonde  etagitee; 
abtme,  gouffre,  tourbillon,  profondeur.  —  Au  propre 
\)(tr.class.)  :  Non  Rbeni  fossam  gurgitibus  iilis  re- 
d'indantem,  Cic  Pis.  33,  8i.  Turbidus  hic  coeno 
vastaque  voragine  gurges  fstuat,  Virg.  jEn.  6,  296. 
Multamque  trabeus  sub  gurgite  arenam  Voltnrnus, 
Ovid.  Met.  i5,  714.  Alternoprocurreusgurgileponlus, 
ainsi  la  mer,  daus  te  mouvement  alternede  ses  flols , 
Virg.  jEn.  n,  624.  —  II)  metaph.  :  A)  en  gener.  : 
eaux,  couranls  deau,  mer,  fleuve,  lac,  marais  (poet.) ; 
Fessos  jam  gurgite  Phoebus  Ibero  Tingit  equos,  V irg. 
jEn.  11,  gi3 ;  dememe:  <~  Euboicus,  Ovid.  Met.  9, 
227;  <~  Carpathius,  Virg.  Georg.  4,  387;  <~  Atlan- 
teus,  Slat.  Achill.  1,  223.  r^j  Tusci,  id.  Silv.  4,  5,  4. 
Gurgite  ab  alto,  Vlrg.  JEn.  6,  3io;  7,  704.  —  B)  en 
parl.  d'une  avidite  insatiable,  gouffre,  ahyme  ;  et,  en 
parl.  des  hommes,  debattche  ( qui  engloutit  toute  sa 
forlune) :  Qui,  ut  ipse  non  solum  vita,  sed  etiamcor- 
pore  atque  ore  significat,  immcnsa  aliqua  voragoest, 
aul  gurges  vitiorum  turpitudinumque  omnium,  mt  un 
receptacle  de  lous  les  viees  et  de  toutes  les  turpitudes, 
Cic.  Verr.  2,  3,  9,  23;  cf. :  Ut  eorum  divitias  in  pro- 
fundissimum  libidinum  suarum  gurgilem  profundat, 
pour  engloutir  leurs  richesses  dans  le  gouffre  sans 
fond  deses  debauches,  id.  Sest.  43,  g3.  Quid?  tu  meo 
perirulo,  gurges  ac  vorago  patrimonii,  heluabare? 
bourreau  de  lon  patrimoine,  td.  ib.  52,  1 1 1 ;  cf. :  Ille 
gurges  atque  heluo,  natus  abdomini  suo',  id.  Pis.  17, 
41.  Apicius,  nepotum  omnitim  altissimusguiges,  Plin. 
1  •>,  48,  68.  —  De  ta  aussi,  comme  surnom  :  Q.  Fabius, 
Q.  F.  M.  N.  Gurges,  Macrob.  Sat.  2,  9. 

€»ur<res  Atlanteus,  i.q.  Atlanticuin  Mare,  Cic. 

Ciurges  Carpathias,  Virg.;  i.q.  Carpathium 
Mare,  Horat.;  mer  Egee. 

t.ur^oliiuim ,  i.  q.  Gareovium. 

Gurgouii,  Flor.;peupledans  la  Cantabria  (Hispa- 
nia  Tarracon. ),  pris  des  Autrigones. 

1.  gurfifulio,  onis,  m.  [Yapyapeaiv],  aesophage, 
gorgeiW\K\is  cerviee  et  collo  brevi,  guigulione  lon- 
giore,  Varro,  R.  R.  2,  3,i:dememe  Cic.  Fragm.Or. 
pre  Tullio,  10;  Lactant.  Opif.  D.  n;Arnob.  3,  107. 
S.  enrjjulio,  onis,  aulre  orthographe  plus  re- 
cente  pour  cnrculio;  voy.  ce  mot. 

Clursrastidonii  campi    [  gnrgustium  ] ,  plai- 

samm.  te  cham^  des  Echoppes,  Plaut.  Mit.  gl.  1,  1,  i3. 

.  gnrgrnstiolum  ,  i ,  «.  dimin.  [gurgustium  ],  che- 

tive    habitation,  demeure   miserable,    cabane,    hutte, 

Appul.  Mtt.  1,  p,  na  et  147. 
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•jurjiustiuiu ,  ii,  n.  [forme  de  gurgtilio,  loge- 
ment  pcttl  et  miserable  ],  cabane,  mauvaise  auberge, 
gargote  :  Meministine,  ccenum ,  qiuim  ad  te  cum 
G.  Pisone  venissem ,  nescio  quo  e  gurgustio  te  prodire, 
involuto  capite,  soleatum?  Cic.  Pis.  6,  i3;  de  meme 
id.  N.  D.  1,  9,  22;  Suet.  Gramm.  11. 

Cturia,  Guriel,  Ghuria,  Quriel,  la  prov.  de  Geor- 
gie  la  pltis  meridion.  dans  le  Caucase ;  Cf  Cnlchis. 

Ciuriana,  v.  dans  le  N.-O.  de  la  Margiana,  pres 
de  Nisaea. 

CluriinensisCircuIus;  cf.  Caurzimensis  Cir- 
culus. 

afiirriilus,  a,  um,  probablement  —  gurdus,  lour- 
daud,  Not.  Tir.  p.  ioa. 

Gurtiana  (Gurciana,  Curtiana,  Fortiana,  var. 
lecl.),  x,  Anlon.  Itin.,  p.  264;  v.  dans  la  Pannonia  In- 
fer.,  sel.  Anlon.  Itin.  a  a5  m.  p.  de  Lovia ,  a  20  «^Her- 
culia,  a  43  au  S.  de  Bregetio. 

(jusa,  Clusia,  Cltiv.  2,  19;  Goes,  Ter-Goes, 
v.  des  Pays-Bas,  stir  1'ile  Bevelandia  Austrina,  Sud- 
beveland,  sur  l ' Escaut,  prov.  de  Zelande. 

CSuspia,  c/.  Guisia. 

Qusia,  i.  q.  Guisia. 

Ourzensis,  e,  adj.,  relatif  a  Gurgites  (les  Gouf- 
fres),  vitle  de  la  Byzacine,  en  Afrique,fonde'e,  a  ce 
qttil  paraii,  a  fendroit  oit  le  Bagrada  etait  le  plus 
projond,  Inscr.  ap.  Marini  Fratr.  Arv.  p.  782.  Pagus 
Gurgensis,  autre,  ibid. p.  785.  Civitas  Gurgeusis;  voy. 
Morcell.  Afr.  chr.  t.  t,  p.  177. 

gustabilis,  e,  adj.  (gusto),  quon  peut  goiiler, 
Boet/i.  in  Aristot.  categ.  2,  p.  16. 

e;ustatio,  onis,  /.  [gusto]  entree  de  table,  plats 
tVeniree  :  Jussi  discubuimus ,  et  gustatione  mirilica 
initiati  vino  etiam  Falerno  inundamur,  Pelron.  Sat. 
1 1  ;  Jc  meme  id.  ib.  3 1 . 

gustator,  oris,  m.,  celui  qui  goule,  dont  on  se 
sert  pour  goitter  :  r^j  digitus,  Hieronym.  in  Isaj.  11, 
40,  ia. 

•jrustatorium,  ii,  n.  [gustoj,  plat  oit  l'on  sert 
1'entree  (de  /a  lable)  (voy.  gustatio),  Plin.  Ep.  5,  6, 
37;  Petron.  Sat.  34;  Martial.  14,  88,  in  lemm. 

gnstatns,  us  [gusto  ],  le  goiit,  un  des  cinq  sens ; 
lepalais :  —  I)  Gustalus,  qui  sentireeoriim  quibus  vesci- 
mur  genera  debet,  Cic.  N.  D.  2,  56,  141.  Existima- 
verim  omnibus  (animalibus)  sensum  et  gustatus  esse  : 
cur  enim  alios  alia  sapores  appetant?  Plin.  10,  71, 
91.  —  II)  gotit  d'une  chose:  Varietas  pomorum  eo- 
rumque  jucundus  non  gustatus  solum,  sed  odoratus 
eliam  et  aspectus,  la  variete  des  fruits  et  ce  quils  ont 
d'agreable  non-seulement  au  goiit ,  mais  encore  a  l'o- 
dorat,  et  a  la  vue,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i58.  Quae  (uva) 
primo  est  peracerba  gustatu ,  deinde  maturata  dnl- 
cescit,  id.  De  Senect.  i5,  53.  —  B)  att  fig.  :  le  sen- 
timent,  le  sens  qui  percoit  et  apprecie  les  choses  :  h\- 
bidinosi,  avari,  facinorosi  veras  laudis  gustatum  non 
habenl,  Cic  Phil.  a,  45,  n5. 

gusto,  avi,  atum,  i.  v.  a.  [gustus],  goiiter,  es- 
sayer  en  goutant,  effleurer  (freq.  et  tr.-class. )  —  I) 
au  propre  A)  en  gener.  :  Quum  biduum  ita  jejunus 
fuissem,  ut  ne  aquam  quidem  gustarem,  Cic.  Fam.  7, 
26,  1.  Leporem  et  gallinam  et  anserem  gustare  fas  non 
putant,  Cas.  B.  G.  5,  11.  Gustatus  sanguis  in  re- 
medio  est,  Plin.  8,  16,  19.  Celerius  panis  mandendus 
quam  vinum  gustandtim,  Cels.  4,  3.  Gustare  de  po- 
tione,  goiiler  1111  breuvage,  Suet.  Tit.  a.  —  Herba 
subsalsa  gusianli,  Plin.  21,  29,  io3.  Alypon  acre  gu- 
statu  ac  lentum,  id.  27,  4,  7.  —  Proverb.  :  Primis,  ut 
dicitur,  labris  gustare  physiologiam,  effleurer,  comme 
on  dit,  du  bottt  des  tivres,  les  sciences  nattiretles ;  en 
prendre  une  legire  teinlure,  Cic.  N.  D.  1 ,  8,  20. 

B)  particutier.,  faire  un  lceer  repas,  manger  un 
morceau,  collationner,  faire  collation,  goiiter:  Cretes, 
quorum  nemo  guslavit  umquam  cubans,  Cic.  Mur. 
35,  74.  Post  solem  plerumque  frigida  lavahatur,  deinde 
gustabat,  dormiebatque  minimiini,  Plin.  Ep.  3,  5,  11. 
Nos  in  essedo  panem  et  palmulas  gustavimus,  Augtist. 
dans  Suet.  Aug.  76. 

II)  au  fig.  :  gotiter,  essayer,  ef/lettrer  :  Gustaras 
civilem  sauguinem  vel  potius  exsorbueras,  tti  avais 
goiile  du  sang  des  citoyens,  ouplutdt  tu  tavais  epuise, 
Cic  Phit.  a,  29,  71.  Animus  secum  discordans  gus- 
tare  parlem  ullam  liquidae  voluptatis  non  potest,  ne 
peut  meme  effleurer  des  livres  la  coupe  de  la  volupte 
pttre,  id.  Fin.  1,  18,  58.  Quod  si  ipsi  haec  neqne  at 
tingere  neque  sensu  nostro  gustare  possemus,  tamen 
ca  mirari  deberemus,  apprecier  cela  par  nous-memes, 
id.  Arch.  8,  17.  De  actione  et  memoria  quaedam  brevia 
praecepta  gustaram  ,j'avais  saisi  quelques  priceptes 
assez  courts  sur  1'action  et  sur  la  memoirc ,  je  m'en 
etais  pinetre ,  id.  De  Or.  1,  32,  i45;  de  mime  :  <^~ 
sumiiiatiin.reruni  causas  et  genera  ipsa,  id.  ib.  2,  36, 
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123.  Sitiens  istarum  artium  gustavi  aequalem  fere 
meum  ex  Academia  rhetorem  nactus,  Meliodorum  il- 
lum,  etc,  empresse  de  connaitre  la  iheorie  de  Vart 
qui  nous  occupe,  je  fus  pendant  quelqtte  tempt  Vaudi- 
teur,  le  disclple  de  Metrodore,  philosophe  academicien 
presque  de  mon  dge,  id.  ib.  3,  ao,  75.  ~  partem  ali- 
quamsanae  ac  salvae  rei  publicae,  gotiter  les  avantaves 
aun  gouvernement  fort  et  regulier,  id.  Fam.  12,  a3 
3.  ~  sermonem  alicujus,  Plaut.  Most,  5,  1,  i5.  ^, 
amorem  vitae,  Lucr.  5,  180.  ~  lucellum,  Hor.  Sat. 
a,  5,  82. 

srustulus,  i,  m.  dimin.  [gustus  ]  —  I)  plat  d'en- 
tree,  leger  repas ,  Appul.  Met.  9,  p.  232.  —  II)  me- 
taph.  :  baiser,  ou  premices,  preliminaires  :  Dulcem  et 
amaiiim  gustulum  carpis,  Appul.  Mel.  i,p.  119. 

*  g-us tum  ,  i ;  voy.  gustus,  n°  I,  2,  a. 

erustus,  us,  m.  [de  la  famille  de  yeu(i>  ,  yi\io\i.ax, 
Yeuuir;] ,  action  de  gotiler,  degustation  ( lout  a  fait 
poster.  a  Aug.;  ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron.) 

I)  au  propre:  Minister  interre  epulas  et  explorare 
gustu  solitus,  Tac  Ann.  12,  66;  cibos  potusque 
gustu  explorare,  id.  ib.  i3,  16.  de  meme ,  explorare 
aliquid  gustu,  Colttm.  1,  8,  18;  2,  a,ao;  cf.  :  Nitrum 
adulteratur  in  ^Egypto  calce ,  deprehenditur  gustu, 
Plin.  3i,  10,46,  §  114.  Gustu  libata  potio ,  brettvage 
goute  (par  Vesclave),  Tac.  Ann.  i3,  16.  Quum  ille 
ad  primum  gustum  concidisset,  dis  quilen  etit  goiite, 
dis  qttil  y  etit  porte  les  levres,  Suet.  Ner.  33.  —  Nec 
hoc  fieri  convenit  sine  crebro  salis  gustu,  Plin.  3i,  6, 
3a. 

2°)  particuliir.  :  a)  plat  d'entre'e,  premier  plat,  leger 
mets,  =  gustatio,  Martial.  n,  3i,  4;  11,  5a,  ia.  Le 
meme  a  /a  forme  access.  neutre  :  Gustum  versatile  sic 
facies,  Apic  4,  5.  —  b)  Profer  et  ungiientum  et  ex 
illa  amphora  gusttim  ex  qua  jubeo  lavari  ossa  mea, 
apporte  atissi  tes  parfums  et  un  echantillon  du  vin  de 
cetlc  amphore  dont fexige  qu  on  fasse  prendre  un  bain 
a  mes  os,  Petron.  Sat.  T),fin. 

B)  goiit  d'une  chose,  saveur,  —  sapor  (poster.  a 
Aitg.):  Aitrahatur  spiritu  is  succus,  donec  in  ore  gus- 
tus  ejus  sentiatur,  Cels.  6,  8;  de  meme,  Colum.  3,  a, 
24;  Plin.  14,  1,  3;  26,  8,  5o;  27,  12,  96  sq. 

II)  au  fig.  —  A)  gotit,  caraclire  d'une  chose,  ou 
peut-itre  avant-gotit,  echantillon  (poster.  a  Aug.  )  , 
Vides  quam  acuta  omnia,  quamapta,  quam  expressa: 
ad  hunc  gustum  tolum  librum  repromilto,  je  vous 
promets  un  livre  entier  ecrit  dans  ce  gotil-la  ;  011  bien  : 
conforme  a  cet  avant-gout,  Plin.  Ep.  4,  27,  5.  Tibi 
expetenti  versificationis  nostrae  gustum  negare  non 
sustinui,  Colum.  11,  1,  a  ;  de  meme  :  Gustum  tibi  dare 
volui,  Senec  Ep.  114. 

B)  (d'apres  le  n°  B)  gotit,  saveur  particuliire  d'une 
chose  :  Urbanitas  significat  sermonem  praeferentem  in 
verbis  et  sonoet  usu  proprium  quendamgiistum  urbis, 
par  urbanile  on  entend  un  langage  qui,  pour  le  son 
et  Vemploi  des  mots,  se  sent  des  habiludes  de  la  vitle, 
a  un  certain  gotit  qtti  rappelle  la  vilte ,  Quintil.  Inst. 
6,  3,  17. 

Ciuttc  ,  rouTat ,  Ptol.;  peuple  au  S.  de  Vi/e  Scanv 
dinavia,  pettt-etre  une  branche  des  Gothi. 

CJuthia,  Cittv.  3,  ai ;  i.  q.  Gotbia. 

GuthSnes;  cf.  Gothi. 

Ciutia;  ('.  q.  Gothia, 

1.  giitta,»'  (anc.forme  dtt  genit.  sing.  guttai  , 
Lucr.  6,  61 5;  ce  mot  est  peut-etre  une  onomatopee  , 
exprimant  le  petit  bruit  sec  que  fait  ttne  goulte  en  tom' 
bant;  cf.  Not.  Tir.  p.  i52  :  Gut,  Gutta,  gultula), 
goutte  ( d'un  liquide )  :  —  I)  att  propre  :  Numerus 
quem  in  cadentibus  guttis,  quod  intervallis  dislingui- 
tur,  notare  possumus,  Cic  De  Or.  3,  48,  186.  In 
speluncis  saxa  gultis  manantibus  stillant ,  Lucr.  6, 
944.  Guttae  imbrium  quasi  rruentae,  gouttes  de  pluie 
qni  ressemblent  a  du  sang ,  qui  ont  1'aspectdit  sang , 
Cic.  N.  D.  a  5,  14.  Gutta  cavat  lapidem,  consumi- 
tiir  anulus  usu,  Ovid.  Pont.  4,  io,  5.  Si  ego  in  os 
meum  hodie  vini  guttam  indidi,  Plaut.  Casin.  2,  3, 
3o.  Guttam  haud  habeo  sanguinis  ( prae  metu  ) ,  nous 
disons  de  meme :  Je  nai  pas  une  goutte  de  sang  dans 
les  veines,  id.  Mosl.  2 ,  a ,  76 ;  cf.  :  Atro  liquuntur 
sangiiine  gutlae,  Virg.  jEii.  3,  a8.  Gutta  per  atto- 
nitas  ibal  oborta  geuas,  c.a-d.  des  larmes ,  Ovid. 
Ponl.  2,  3,  90.  —  Larmes  qui  decoulent  de  certains 
arbres  :  ~  succina,  laime  de  succin,  d'ambre,  Mar- 
tial.  6,  65,  2;  dememe:  r^i  Phaethontis,  id.  4,  3a, 
1.  <^j  Arabicae,  essence  dc  myrrhe,  Appul.  Met.  2, 
p,  118;  cf.Sidon.  Carm.  5,43. 

B)  mitapli.  :  —  1°)  gutlae,  taches  naturelles,  mou- 
chetures  acs  animatix,  des  pierres  :  Nigraque  caeruleis 
variari  corpora  (anguis)  guttis,  Ovid.  Met.  4,  578; 
cf.  :  (Lacertus)  variis  stellalus  corpora  gUttis,  tetard 
dont  le  corps  est  ctoilc ,  coustrlle  de  taches  de  diffe- 
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rejttes  coulcurs,  id.  ib.  4,  461  ci  :  (Apium )  paribu» 
liia  corpora  gutiis,  Virg.  Georg.  4,  99.  Lapsisiate»- 
stinclus  aureis  gultis,  Pliti.  36,  8,  i3,  §  6'S.  1'halan- 
giiun  albis  incursanlibus  respeistiin  gullis,  iil.  29,  4, 
27. —  Ett  t.  dcpalhol.,  gutla  rosarca,  goutte  rosucce, 
ou  /iiisttdr  de  vin,  tacltes  rouges  sttr  les  joties,  le  riez, 
laface,   L.  M. 

2")  t.  d'archit.,  petits  orncmeitls  sous  le  trigty phe 
de  1'ordrc  dotiquc  ,  goutles,  clochetlcs,  campancs,  lar- 
mes,  Jitr.  4,  3. 

II)  atijig.  :  itne  goutte,  une  petile  goutte,  c.-a-d. 
une  parcelte,  wi  peit,  une  bouchcr.,  uiie  gorgee,  ttne 
larmc  (anter.d  tcpoq.  dass.  ettr.-rare)  :  Gtilla  dul- 
cedinis  slillavit  in  cor,  un  peu  de  plaisir,  une  gouttc 
de  plaisir  mest  tontbee  dans  le  ccettr,  Lucr.  4,  io56. 
Cui  neque  parata  gutta  ccrli  consilii  neque  adeo  ar- 
genti ,  pas  tombre  d'un  plan  ni  meme  d'argent ,  <pti 
n'a  ni  p/an  dans  ta  tete  ni  argent  dans  son  cofjre , 
Ptaut.  Pscud.  1,  4,  4. 

2.  Ciutta,  ai,  m.,  surnom  romain ,  Cic.  Cltient. 
a6,  7 1 ;  36,  98. 

Ciuttalus,  Plin.  4,  28;  Guthalus,  Solin.;  Jl 
dans  la  Germania  Transvistulana  (Sarmatia  Europaia), 
considcre  a  tort  selon  Cetl.  et  Cttiv.  comme  i.  q. 
Odera,  probabl.  auj.  i.  q.  Prcgela  ;  le  fl.  Prcgcl,  dans 
la  Prusse  oricntale ,  qui  sejette  a  i  milte  de  Kcenigs- 
berg  dans  le  frische  Haff. 

•flltfaiis,  tis,  qtti  coitle  goultc  u  goutte  :  Hujiis 
folia,  anibustis  utilia,  guttantia  aslringunt,  les  fetiitles 
en  sont  boiincs  pour  tcs  brutures ;  etlcs  arrctcnt  les 
ecoulcmcitls,  Plirt.  20,  8  (iS),oii  Hardoin  lit  cepcn- 
dant  cfapres  des  manuscrits  :  gustaulium  os  astriu- 
gunt.  Mais  ce  mot  dottteux  se  trouve  confirme  par  ce 
passage  de  Cassiod.  Variar.  1,46  rfe  Horologio  a</im- 
ti/i  :  Ubi  solis  meatus  siue  sole  cognoscitur,  aquis  gut- 
tantibus  hoiaruin  spatia   teruiinautur. 

«uttfitim  ,  adv.  [gutta  ],  goutte  a  gotttte  (an- 
ler.  et  poster.  a  fep.  classiq. )  :  Laci  iinae  gullatim  ca- 
dunt,  Eiin.  dans  Non.  116,  1.  Pluviaguttatim  labkur, 
Arnob.  2,  84.  Vasculum  guttatim  defluum,  Appul. 
Met.  3,/y.  i3o.  —  Cor  edepol  miscruni  meuni,  quod 
guttatim  contubescit,  quusi  10  aquam  indideris  salem, 
7710«  pauvre  ccear,  qui  se  fond  gotttte  a  goulle  ,  commc 
dtt  selquon  a  rnis  dans  feau,  Plaut.  Merc.  1,  2,  92. 

{ruttatus,  a,  uui,  adj.  [gutta,  n"  I,  B,  1  ],  tackete, 
mouchetc,  pomrnele  •■  i^>  gallinas,  Marlial.  3,  58,  i5. 
«~  equus,  cltecal  pommele,  Pallad.  4,  r3. 

jjutto,  ijTal^tt»,  Vet.   Gtoss. 

Ciuttoncs  ,  Plin.  4,  14 ;  37,  2;  i.  q.  Gothi. 

S'ut<  ula  ,  aj,  f.  diitun.  [gutla]  —  1°)  petite  goutte, 
gotittelclte  (  anter.  et  poster.  a  tep.  class.  )  :  Ah!  gut- 
tula  pcctus  raihi  ardens  aspersisti,  Plaut.  Epid.  4,  1, 
»7.  FavoiuingulluUe,  Pattl.  NoL  Carm.11,  427.  Myr- 
rha  ledolenlibus  lacryuiosa  Gutlulis,  Fttlg.  Mythol. 
3,  8.  —  2°)  pelile  partie,  tine  parcclle,  1111  brin,  une 

foutle  :  In    lcmplis    auri   ue   gultulam  quidem,    aut 
racteolaru  posuit ,  Lamprid.  Atex.  Sev.  4 4. 

guttiilus,  i,  iii.  aiguiere?  Ut  guttulam  bauriret 
ex  gullulo,  Platit.  Jragrn. 

gruttur  ,  iiris,  n.  (anter.  d  l'ep.  class.;  il  cst  aussi 
m.  d  i'acc.  sing.  :  gutturcm,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  22; 
Attt.  a,  4,  25),  gosier,  gorge  :  Guttur  boinini  taiitum 
et  suibus  inlumescit ,  Plin.  11,  37,  68;  de  merne  : 
Quii  tuniidum  gutlur  niiiatur  iu  Alpibus?  Jiiven.  i3, 
162.  1'  •■  T.iincpi.iui  si  in  Alpibus  gullurosos  bomines 
admireiis,  ubi  lales  suut  piuiimi  scilicet  .  n.-un  lata 
<t  inflata  colla  habent,  »  Vet.  Scltal.  ad  h.  I.  )  Haud 
modicoi  treuiulo  fundens  egulliirc  canliis.  Cic.  poek. 
Dtvin.  1,  8,  14;  de  meme  :  LiquLduni  tcuui  gulluie 
cantal  avis,  Ovid.  Am.  t,  i3,  8.  Parenlis  olim  si  quis 
iuipia  maiiu  Senile  guttur  frtgcrit,  si  Jamais  Jils  de- 
nattire  a  ,  dtinc  main  impie ,  coupe  ta  gorge  ii  son 
vieux  pere ,  Hor.  Epod.  3 ,  I ;  de  mernc  au  plur.  fo 
dere  giiltura  cultro,  Ovid.  Met.  7,  !i+;  et,  laqueo 
ligare  gutlura,  id.  ib.  6,  i35.  . —  Pour  dcsigner  ta 
gourmtitidi.se ,  la  voracite  :  Viliiiin  ventris  et  gulluiii», 
ubertiiiiige  ct  gotirriiandise ,  Cic.  Cael.  19,  44.  Kaiiiin 
*C  mcuioiabile  magni  Guttiuis  excmphini ,  modele 
rare  et  memuiable  en  fait  dc  largc  gosier,  Juven.  2 
114.  —  l' taisammtiil  :  <~  inleiior,  i.  e.  anus,  Plaut. 
Aul.  ■>.,  i,  25. 

-  Gl.  TH  KNIUM  vas,  ex  quo  aqua  in  manus  da- 
lur :  ab  eo  quod,  propter  oris  angustias,  gultatiin  flual, .. 
aiguierr  j.our  veiscr  1'cau  sur  tes  mains,  el  dont  le 
goulot  etroil  nc  la  Laisse  tomber  qtte  goulte  d  gotittc  , 
Fest.p.  9S. 

gii»  ( urokUH ,  a,  um,  adj.  [  gultur  ],  goitreux  (mot 
poster.a  l'ep.  class.  )  :  Si  qoH  naluiH  giitluro.sus  sit, 
aut  oc  ulos  praininenles  habeal ,  sanus  liditlur,  Ut/i. 
Dig   11,  1,  12;  cf.  gultur. 

% uttus,  i,  m.  [  gulla  ],  vase  a  col  etroit  d'ou   le 


liqitidc  sort  gotttte  a  gottttr  (  rin ,  Ituile ,  etc.  )  ■  Quo 
M1111111  clabanl,  ul  iiiiniilaliin  tiiud<-n-iii,  agultis  gutiniii 
appellaruut ,  »  Vurro,  L.  L.  5,26,35.  De  rrierne  Plin. 
16,  38,  7'i;  CrM.  17,  8,  5;  Juven.  3,  263;  11,  i58; 
Mttriitd.  i\,  r>i,  iu  iemrn. 

(«yanuiii  ;  rj .  tiianiuu. 

tijiira,  ,c,  Jtiveniil.  Satyr.  10,  v.  170;  Gyara- , 
aruin  ,  II.  Sulyr.  1,  v.  73;  G^yiuos,  Cic;  Mcla  2,  7; 
Tacit.  Ann.  4,  3o;  Ovid.  Metam.  7,  v.  470;  Plin.  ', , 
12;  Gyaius,  Tacit.  Aitn.  3,  68  sq.;  Petton.  Arbit. 
Fragm.  SalfT.;  Tvnpot,  Strab.  n>;  Slc/>li.;  luie  drs 
ilcs  Cyclades  de  la  mer  Egee,  a  l'E.  de  Ceos ,  a  1'0. 
de  Tenos,  a  62  ni.p.  auS.  d'  Andros  ,  Piin.  c.  l.;Jut 
sous  les  rnipereurs  romains  iut  iteu  d'exil,  et  supprttr 
atij.  Joura,  Jom  na,  presqtie  uthabitee  ;  mait,  sel.  iTau 
tres,    Cluero  011  Catttiro. 

dijaros,  i  (fotme  accessoire  du  gen.  sing.  Gya- 
rae,  Juven.  10,  170;  de  lablat.  plur.  Gyans,  id.  1, 
73  )f,  Tuafoc ,  />etile  ile  de  la  mer  Egee,  011  Lvs  Ho- 
matns  dcportaient  les  crimiiiits ,  Ptin.  i,  12,  23; 
Varron ,  8,  29,  43;  8,  57,  82;  Cic.  Att.  5,  12,  1; 
Tac.  Aiin.  3,  68;  69;  4,  io;  Juvnt.  10,  170;  cf  : 
Aude  aliquid   brevibus  Gyaiiset  carceie  diguuiu  ,  id. 

*»  '3-  . 

Ciyarus,  Plin.  4,  12;  ville  daus  filc  de  Gyara. 

Ciyiirus,  i.  </.  Gyara. 

(pl.ijjii-n  ,  /,  rvYcrJ.a,  Homer .;  ville  de  Lydie,  pres  dtt 

/<!C     I    0/0C. 

4> .*{>'»' ns  ,  litc  de  Lydic. 

4..v»ii'us,  a,  um;  voy.  Gvge<,  n°  II,  B. 

(■3  "aiieum  ,  r.  littorale  dans  la  Cotchitlc ,  pres 
de  tembotichwc  tU  f/sis,  probabl.  atij.   Gugtiie. 

tiygan;  cf.  Gig.is. 

Ciygeniorus ,  i,  m.montagne  de  Tlcrace,  Plm.  4, 
21. 

tiyges,  is  011  x,  m.,  T\)-(t)<;,  Gyges,  —  I)  geant 
dcent  bras ,  Ovid.  Trist.  4,  7,  18;  Fast.  4,  5g3.  — 
II)  roi  de  Lydie,  celebrc  par  son  anneau,  ,/iii  rcndait 
iuvisible  celuiquilc  /rortuit,  Cic.  OJf.  3,  19,  78;  Jtts- 
tin.  1,7.  —  B)  De  la  Gyga;us  ,  a,  um  ,  adj.,  par  ttiie 
metaphore  poctique  ,  qtii  apparticnt  a  la  Lydie ,  Ly- 
dien  :  Lydia  Gyga"0  tincla  puella  lacu,  lac pres  de  Sar- 
des  (dans  Homere  \i.<j.vt\  I\ryai>| ;,  Prop.  3,  11,  iS; 
cf.  Plin.  5,  29,  3o.  —  III)  nom  d'un  Troyen,  Virg. 
JEn.  9,  762.  —  IV)  nom  d'un  beau  jeune  liomme , 
Hor.  Od.  2,  5,  20;  3,  7,  5. 

•£>jllioiies,  peuple  dans  la  Sarmatia  Europaa, 
faisaut  partie  de  la  race  germantque ;  U  etait  etabli 
dans  la  Litliiianie  actuetie. 

CJj  lippus  ,  i,  m.  gerteral.  Lacedemonien  qui  ex- 
termina  tes  Athciiiens  cn  Sicile,  Jtistin.  4,  4  j  Tib.  4, 
1,  199.  —  Autre,  Virg.  IE.  I,  271. 

f  {rymi»as,adis,/.  =  Yuu.va;,  la  lutte,  lexerrice 
de  la  iutle  (dans  les  pocles  posterienrs  ausiecle  d'Au- 
guste)  :  Herculea  turpatus  gvnmade  vultum  Amnis 
(  Achelous),  ce  flettve  dejigtire  dans  sa  ttitte  avec  Her- 
cttlc,  Stat.  Tlicb.  4,  £06;  dc  meme  id.  Silv.  4,2,  47- 

—  Au  pluriel :  Neveexercere  protervasGymnadas  aul 
iustris  nemorum  concede  vagari,  Stat.  Achitt.  1,  358. 

—  Nom  propre  defemme,  Inscr.  ap.   Grtil.  588,   10. 
Ciymuasite  5  ou  ) 

Ciymuesia';  011  \  i.  q.  Baleares. 

Ciymuetae  Insulae ;  ) 

gymnasiareha  ,  a;,  voyez  l'art  stuvant. 

\  gymuasTarcbus ,  i, m.  —  y\>u.v<x.!jitxoyfir,  ehef 
d' 1111  gymnase,  gymnasiarque,  Cic.  Verr.  2,  4,  4^, 
92  ;  Sidon.  Ep.  2,  2.  On  dit  aussi  gynjuasiarcha,  a>, 
m.  —  yvi.u.va<fiaf/X1'l4>  fal.  Max.  9,  12,  7,  ext.; 
Inscr.  Grul.  465,  2. 

gynuia.sldfestus,  i,  m.  qui  cclebre  quelqnefcte 
dans  tinc  gyntnase,  Nol.  Tir.  p.   174. 

gymnasium.,  ii ,  n.  =  ■y-vu.vdirtov ,  ecole  publiqne 
chcz  les  Grrcs,  dcstinee  mix  cjcetciccs  du  corps, 
gymnase,  Ptant.  Bacch.  3,  3,  21;  Epid.  2,  1,  i3; 
Cic.  Tttsc.  2,  i5,  i5i  ;  Rep.  3,  32;  4,  4  Mos.;  Prop. 
3,  14,  1;  Ovid.  Her.  16,  i5i;  Cels.  5,  11;  i5.  — 
Plaisannnt  ;  Gymnasiiim  fl.igri,  ecole  de  cottps  dc 
jonct ,  grcnter  a  coitps.  dcfvuct,  termc  dc  mc/iris  pottr 
dcsigticr  uti  lionime  qtii  recoit  socrfenldes  coups,  Plaut. 
Asin.  :"),  2,  3i  ;  cf.  :  Tolus  dotco,  ila  me  isle  habuit 
scnex  gymiiasiaiiu,  c.-m-d.  m'a  nssomnte  de  corcps,  id. 
Aul.  3,  I,  5i. —  II)  metaplr.,  txole  publiqtie  chez 
les  Grccs ,  pottr  Irs  cxercices  de  1'esprit ,  pour  s"ms- 
truire,  gyrmtasi t  Claiiialnuit,  crcdo,  omnia  gyninasia 
alc|ue  oiiuies  philosophoi  inii  scliohi',  sua  hicc  esse 
oinnia  propria,  Cic.  Dc  ()r.  1,  1  i,  5fi.  QlHB  vix  in  g)in- 
nasii,  el  111  olio  Sloici  pioliiini,  itl.  Porad.  protxm,  1. 

—  mct<<<</<.  111  /<<n  I.  <l  1111  g  )  iniiusc  qtti  se  trotuait  dans 
ite campagne  de  Ciceron  a  lusciilum  :  Quiiiii  ambu- 
l.iinli  ian-,i  iii  I. v  1  iuiii  MiiisM'iiiiis  (  id  enim  sufierion 
gunuasio  iiomtn  BSt),   ctc,  Cic.  Divin.   r,  5,  8.  — 


nom  propre  defemme,  :  Gyinnasiuin  u,<  l'!aut. 

Cist.  1,   1 ,  1 1 1 . 

t  «ymnastieus,  a,  um,  adj.  =  ywi-n^ri/.C-, 
gymiiash ,ji<<-,  rc/atif  uux  exercirrs  d<i  COTpt  (mot  dt 
1'laiin- ;  dans  Ciceron,  011  Irottvea  taplai , ■ . 
Pro  exerciln  gymnastico  et  palnslruo  b«C  habeuiM, 
notre  gymnastique  a  nous,  nos  exercicrs  dc  />/ile>ire, 
cest  de,  e/c,  Plaut.  Rttd.  2,  1,7.  Arte  gymnattiea. 
ili-fo,  hasla,  [illa,  id.  Most.  i,  2,  72.  —  Atisolt,  m- 
nastica,  x,  f.  /a  gymnaslique ,  Cart  dr  tArKfbpoer  el 
de  fortijier  le  corps  par  Cexrrcice,  L.  M. 

Cijmne», etis,  m. ,  auptur. Gym  11  el es,  -—  \*]  pmple 
de  l  liule,  Plin.  7,  2  1,2);  —  2")  de  [Afriipic ,  id.  5, 
8,  8. 

CiviuniaH,  r\4i.via;,  Xeitophon  Anab.  ',,-,  ig; 
Gyiiiii.csia,  Diodor.  1  <\ ,  29  ;  v.  dans  /'Armenia  Major, 
srl.  d Anvilic  a  1'0.  d<-  l' Rtr/rhrate ,  non  loin  ifRrze- 
ruiim  ;  srl.  Hollin,  pres  dufl.  Apsarus;jc/.  Rennet sur 
/a  rive  srptentrionale  dc  l Araxe  ( Arasch  ) ,  au  S.  du 
mont  Trclirs,  auj.  Comasur,  Coumbas ,  Krtmakie , 
graiul  rillage  a  cnviron  118  milles  angl.  au  S.-E.de 
Trebizoiide;  selon  Chcsney,  Gemeri,  sur  le  Kara-Sui  ; 
sclon  Grote  (Hist.  ofGreece,  tom.  9,  p.  161  )  auj.  Gu- 
mich-K/tana,  sur  la  route  de  Trebizonde  d  Erzeroum. 

■f  srymnieus,  a,  um,  adj.  =  yv>j.vi/.6;,  qtti  con- 
cetBc  les  excrcices du  corps,  gymnUjtxe,  grmnailique : 
Videmusne,  apnd  quos  eorum  ludorum  qui  gvmnici 
iioiniiiaotiir,  iiiagiins  honos  sil,  nullum  (  ullum  '■!  )  ab  iis 
qui  iu  id  cerlaincn  descendaut  devitari  dolorem?  Cic. 
Ttisc  •>.,  26,  62 ;  de  meme  <~  ludi,  Ptin.  7,  56,  57;  <~ 
cerlamina,  Suet.  Ner.  53. 

Ciymnosophistse,  arum  ,  m.,  Yvu.iijrjoyt.iSTX'., 
tolilaires  de  I  lude,  gymnosophisles,  Plin.  7,  2,  2;  Ap- 
pul.  Flor.  p.  35 1  ;  Prudent.  Ham.  404 ;  Augtistiu. 
Civ.  D.  14,  17;  Hieran.  Ep.  107,  8.  Voy.  ci-dessous 
1'arr.  geogr.   special. 

CiymnosophistK,  P/in.;  oi  Y\j\j.i<jn'j--:'sxi'., 
Stt-ab.  i5,  et  16,  passim ;  Ptol.;  peuple  (des  snges 
nus  )  dans  /'India  intra  Gaugem,  set.  Ptol.  a  CE.de 
I  Hrpanis,  probabt.  datrs  le  district  de  Sirhind.  prov, 
de  Dellti.  Strab.  i5(cf.  Phifostrat.  Vit.Apolton.  r,  i8)f 
lc  divise  en :  Bpa/(xav€5,  et  reprj.avE; ;  pent-etre  auj.  les 
biamanes,  bi alimanes ,  bramines,  /  rincipale  casle  des 
Indiens. 

(fjmnijsperma  ,*,/.(  yv(j.v6-;  rjTzio\>.<x  ) ,  plante 
apparirnant  d  la  gymnospermie ,  c.-a-d.  dans  le  sys- 
teme  de  Linne,  au  premier  ardre  de  la  didrnamie,  qui 
renfcrme  les plantes  dont  les  fleurs  ont  quatre  graines 
iiurs  ttufana  dtt  calice ,  L.  M. 

S  y  iuecfum  011  jjj  iiKcium,  i,  n.  =  vuvaiy.eTov, 
—  I)  cliez  Irs  Grecs,  parlie  interieure  de  la  maison,  oit 
les  femines  liabitaient ,  appartement  des  fcntmes,  gy- 
iiecce  :  Dare  vtdt  uxorem  nlio  ;  Ad  eam  rem  facere  vult 
gyna?ceum  novum  ,  Ptattt.  Most.  3,  2,  71 ;  de  meme, 
Tcr.  Phorm.  5,  6,  216.  —  II)  chez  les-  Romains,  serail 
de  Cemperctir,  oh  les  fcmmes  preparaient  attssi  les 
■veLenie.n ts  ete  temperenr  :  Matresfamilias  ingeniue  ac 
nobiles  in  gyiueceum  rapiebantuc,  Lactant.  de  Mort. 
pers.  21.  Linteones,  omnesque  qui  aliquid  tractasse 
vidcbuntur  ad  gynaecea  pertiuens,  longe  arbitror  pel- 
lendos  a  costns,  Vcget.  Mil.  1,  7;  de  meme ,  Cod. 
Jttstirc.  9,  27,  5;  1  r,  7,  5. 

gynaeeiarius,  ii,  m.  f  gynsecemn,  if  II],  sur 
vcitlant  ditserart,  Ced.  Justirt.  11,  7,  3.  Le  mtme  qtte 
gymtciiis,  ii,  m.,  (erd.  Tlteod.  10,  20,  a. 

ffywji-eiiim,  ii ;  vrry.  gynawum. 

jrjnseciHH,  ii;  voy.  gynaeciai  ius. 

t  gyuiweonitis,  ichs,/.  =  yw<Xiy.u>i'.Ti:,  gyne- 
cer,  stppartcmenl  <vW  ftmmes  chez  les  Grecs,  Nep. 
Vii.  prwf;  Vi/r.  6,  60. 

Crynseco-Cratnmeni  Sauromatae,  Plin.; 
peupte  dans  ta  Sarmalia  Asiatica,  pres  de  Cenibon- 
cluire  du  Ts/tais,  plns  tard  sur  ses  rives  septentrio- 
nates. 

Ciy nnPcon-^ortus  ,  port  en  Thrace,  non  loin 
de  Byzairce. 

Cly  iia>copolis  ,  ruvatxoiv  noXti;,  Strab.  17;  •i//e 
dans  /e  Numos  Gyna?copolites  ,  au  N.-O.  de  Mernpliis, 
au  S.-E.  d ' Alexandrie,  ^«(^HermopoIisParvii;  seloit 
d'Anvillei.  q.  Athylla. 

Crynsecopolis,  cf.  Fiaustadltim. 

dynwcopolites  rVomos,  Pliit.  5,  9;  Twatxo- 
tz<j).Ur\z  vojj.oc,  Strab.  17;  dislrict  daits  /,i:g\pttis 
Inferioi ,  a  fO.  du  Nil. 

CijiiH'l>*Mliiiin  ,  Fraiienfeld ,  eapitale  dtt  eanton 
de  Thtirgovie,  en  Suissr,  sur  /a  HJurg. 

Ciyiltles,  is  Tacit.  11,  10,  mais  oit  de.s  maitits- 
crits  /iscnt  Sindcs;  Atmn.  Marc.  1  >  ;  Scncr.  dr  Irn  3, 
ar;  Tibttll.  4,  Eleg.  1,  v.  141  ;  Oros.  ■> ,  <>;  6  rJ-'~ti,, 
Uermht.  1 ,  1 89  s,/.;  5,  ■>'> ;  //.  dans  fe  .V.  <?<■  <'  tssyn  , 
prcnait  sa  soiuce,  srl.  Hiuvdot.  r,  rSo,  £•/  IMaTtrvo: >. 
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oupeo*'. ,  coulait  8ta  AapSaveoiv ,  mais  separatt,  trl. 
Vales.,  Dahos  ArioMpie,  et  sejetait  dans  le  Tigre ;  .«•/. 
tiJnville,  auj.  Kara-Su ;  sct.  dautres ,  i.  ij.  Delas. 
Cyrus,  (/iii  duiis  son  expedition  contrc  Babytone j>er- 
dit  ,n  passant  ce  fleuve  un  de  ses  coursiers  blancs 
sacres,  le  /it  diviser  en  36o  canaux  (  autant  qtiily 
a  de  ioitrs  dnns  iannee  />erse). 

fiynesiicus,  i,  m.,  nom  d'un  ancicn  martyr, 
luscr.  a/>.  Mttrat.  i3a,  3,  et  Donat.  Praf.  p.  523. 

Ciypsara,  Ptol.;  Gypsana,  Cod,  Palat.;  ville  et 
port  dam  la  Mauretania  Ca*sar.,  a  iO.  dc  Siga,  a 
t'E.  de  1'rouioul.  Magiiiini. 

Clypsariu,.i0<W.  5,  17;  11.  dans  iArahia.  Petnea, 
cu-Jcssils  (/'Elana,  sitr  le  rcvers  droitdes  Nigri  Moutes 
evtre  Gerasa  et  Guba. 

gypsiirius,  a,  u  111,  re/atif  ati  gypse ,  <{ui  le  fa- 
conne :  ~  plastes,  Edict.  Dioclet.  p.  20. 

gjpsiitio  ,  onis,/.  aclion  n'e  pldtrer,  Sidon. 

gjpsittor,  oris,  m.  pldtrier,  Aiigiistm. 

S  J  psat  us,  a,  uui,  partic.  ct  Pa,  tle  gypso. 

gypseus,  a,  11111,  adj.  [  gypsuiii  ]  —  I)  dc  pldtre, 
de  g\pse  (posterieur  d  iepoque  classiq.  )  :  Tres 
Vicloria;  gvpsea*  cum  palinis,  Spart.  Sevcr.  22.  — 
II  eoHveri  dc ptdtre,  enduit  de  pldtre ,  =  gypsatus  : 
~  facies  (  niuliei  tim ),  Hieron.  Ep.  38,  3. 

gypso,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  gypsuru  ],  enduire  de 
pldtre,  pldtrer,  crepir  :  <^j  opercula ,  Coliwi.  12,  3^, 
2.  r^  vas,  id,  ib.  43.  —  En  poesie  :  Gypsalus  pes,  le 
pied  frotlede  pldtre  d'un  prisonnier  qiion  met  en  ■vente 
comme  esclave  :  Queni  Sfflpe  coegit  Barbara  gypsatos 
ferre  cata-ta  pede^,  Tibull.  2,  3,  60;  de  meme,  Ovid. 
Aui,  1,  8,  64.  — De  la 

*  SJPsatus,  a,  um,  Pa.,  pldtre  :  Quibus  illa  (Me- 
dea  )  «laiiibus  gypsatissimis  persuasit,  ne  sibi  illae  vilio 
verlerenl,  quod  abessel  a  palria,  d  qtti  cctte  Medec 
attx  mains  convertes  de  pldtre  (  comme  lcs  avaient  les 
actcurs  daus  les  roles  de  femmc),  Cic.  Fam.  7,  6,  1. 
Slalini  allata-  sunt  aiupbora?  vilreas  diligenter  gypsalae, 
c.-a-d.  enduites  avec  soin  d'une  couleur  btanche,  Pe- 
tron.  Setyr.  34. 

Ciypsitis,  i.  q.  Gythitis. 

Ciypsus,  i,  Ulpian.  Lexult.  Cod.  de  Pocn.;  peut- 
etre  i.  q.  Gypseis,is,  ruv|/*]tg ,  (1,  Stepli.;  v.  dans 
T.Cgvptus  Sttper.,  pettt-etre  pris  de  la  frontiere  de  i E- 
t/iiopie. 

Ciyrei  ,  Plin.  6,  28;  peuple  d' Arabie. 
Ciyri  Mons,  cf.  Girgiris. 

Qyriense  Ctenobiuin ,  Geyrach,  bonrg  dti 
cercte  de  iilli;  Cilley,  dansle  duche  de  Styrte. 

"f  ffypsoplastes,  s,  m.  =  y\)tyon\6.<jTnc,,  mou- 
!eur  cn  pldlre,  /ddlreur,  Cassiod.    Varr.  7,  5. 

T  gJPsrnn,  i,  ».  =  yu^oc,  pierred  pldire,  gypse, 
alidtre,  «  Plin.  36.  24,: ~>g  »  •  14,  ig,  24*  20,  9,  3g; 
35,  12,  43;  Colum.  12,  20,  8;  Cato,  R.  R.  39,  1. — 
II)  metaph,,  stalue  011  portrait  en  pldtre,  Juven,  2,  4. 
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2, jratio,  onis,  /.  action  dc  faire  tournoyer,  mot 
atlrtbtti  d  Celse, 

gyratlvus,  a  ,  uni,  propre  dfaire  tournoyer  ?  Vet. 
Gloss. 

ffjprator,  oris,  m.,  celui  qui  fait  tourner,  tlaits  ttn 
fragm.  tiancien  poete. 

t  ffyrTnus,  i,  *«.  ■=  Yuptvo;,  jettne  grenotiille  , 
qui  11'a  pas  encore  sa  dernierc  formc ,  tetard  :  Rame 
paiiunt  inininias  earnes  uigras,  quas  gyrinos  vocanl, 
les  grciiottilles  doiinent  le  jour  d  de  pettts  t/locs  de 
c/tair  noirs  qtion  appelle  des  gyrinus ,  Plin.  g,  5x, 
74. 

Gyris,  i.  q.  Ogyris. 

gyro,  avi,  aluni,  1.  v.  a.  [  gyrus  ] ,  faire  tourner 
en  runt! ,  faire  decrire  un  cercle  (postir.  au  siecle 
d ' Attgustc  et  extrement  rare  )  :  Animal  difficile  se  gy- 
rabit,  l'egcl.  Vet.  3,  5.  —  II)  metapli.,  gyratus,  ar- 
rondi  :  (Jblaniys  orbe  gyrato  laciniosa  ,  cldamyde  d 
Jorme  circttlaire  frangee  sur  les  bords,  Plin.  5.,  10,  n. 

t;ro.  Btiuctratid.;  Gyron  ,  petit  fl.  dans  le  batit 
Languedoc ;  se  jette  dans  la  Garonne  entre  ioulouse 
tt  Jerdttn. 

Ciyroesene,  bourg  des  Oretani ,  daus  /'Hispania 
Tarraeon.,  peul-etre  au  N.  dtt  Baeza  actttel. 

gjrovagus,  i,  m.,  celttiqui  va  dc  foire  en  foire , 
Sarisb.  7,23. 

Gyrton ,  onis ,  Liv.  36,  10;  42,  54;  Gyrtona, 
Me/a  •>.,  3  ;  TirOpTwv,  tovos;,  Stepli.;  cf  Strab.  9,  extr.; 
v.  dans  la  Pelasgiolis  (  Tliessalie)  ,  sur  la  rive  meri- 
dion.  dtt  Penens,  <;  100  stades  att  N.-O.  de  Cranon,  an 
N.de  I.arissa,  atij .  Tatari.  Gyrlonii,  Cell.;  01  T*?|v 
rOpTtova  ey^ovTS?,  Strab. 

•f  gyrus,  i,  m.  =  Yupoc,  cercle,  toitr,  rond ;  par- 
ticidiciernent  le  cercle  que  decrit  un  aiitmai ,  stirtont 
nn  clieval,  dans  ses  moiivemeiits  (  le  p/us  souv.  poeti- 
I  que)  —  I)  au  propre  :  Nec  equi  variare  gyros  in  morem 
nostrum  docentur,  leurs  cltevaux  nc  sont  pas  dresses, 
comme  les  ndtres ,  aux  evolittions ,  Tac.  Germ.  6;  de 
meme  en  parl.  dtt  cercle  qtie  decrit  tin  clieval ,  Virg. 
Georg.  3,  n5;  Ovid.  A.  A.  3,384;  Lucan.  i,4»5;«< 
beatic.  d'atttres.  Adytis  quum  lubricus  anguis  ab  imis 
Septem  ingens  gyros,  seplena  volumina  traxit,  Virg. 
JEn.  5,  85.  Ducensque  per  aera  gyros  Miluus,  Ovid 
Ain.  2,  6,  33.  Apes  gyros  volatu  cdunt,  les  abeilles 
vottigent  en  decrtvant  de.s  cercles,  Plin.  11,  20,  22. 
Grues  gyros  quosdam  indecoro  cursu  peragunt ,  id. 
10,  23,  3o.  —  Quem  (  Irocbum  )  pueri  magno  in  gyro 
vacua  atria  circum  Intenti  ludo  exercent,  Virg.  /En. 
7,  379.  Spalio  Circi  producto  el  iu  gyrum  Euripo  ad- 
dito ,   Suet.  Ca?s.  ig. 

]<,)  metapli.,  manege  oii  ion  dresse  les  chevaux ; 
au  fig. :  carriire,  sphcre  (poet.  )  :  Gyrum  pulsat  equis, 
niveiiiii  latus  ense  revincit,  Prop.  3,  14,  11. 

II)  aufig.  :  sphire,  carnire  (nietaph.  tiree  du  cer- 
cle  qtie  decrit  te  cltcval,  att  manigc )  :  Mensis  artiore 
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(quam  annus )  pnecingitur  circulo;  angustissimum  ha- 
bet  dies  gyrtim,  Senec.  Ep.  12;  cj.  :  Seu  bitima 
nivalem  IuUrioie  diem  gyro  trahit ,  Hor.  Sat.  2,  6 
afi;  (•;  .*  Xiue  prius  sunt  parles  :  aliorum  dein  :  simi- 
liqtie  gyro  venient  aliorum  vices,  par  la  meme  sneces- 
sion,  les  atttrcs  ensuite  atnont  lcur  tour,  Phxdr.  3 
tg,  25.  —  Homines  secundis  rehus  eltienalos  tam- 
quam  in  gyrum  rationis  et  doctrime  dnci  oporlere , 
que  les  hommes  qtti  ont  perdu  tottt  frein  par  ieffet  de 
ta  prosperite  doivent  etre  conduits  en  quelt/ue  sorte  au 
manige  (  d  1'e'cole)  de  la  raison  ct  <7«  /«  sagesse,  Cic. 
°ff-  1j  a6,  70.  Ex  ingenli  quodam  oratorem  immen- 
soque  campo  in  exigtium  saue  gyrum  cotnpellitis,  id. 
De  Or.  3,  19,  70.  Cur  tua  praescriptos  evecta  est  pa- 
gina  gyros?  (  011  mieux  :  prajscripto  sevecla  est  pagina 
gyro )  ,  pourquoi  ta  page  s' ' est-elle  ecartee  du  ccrcle 
trace,  des  bornes  prescrites ?  Prop.  3,  3,  21  ;  cf.  :  At- 
trahe  vela  Fortius  et  gyro  curre ,  poeta  ,  ttio  ,  Ovid. 
Rcm.  Am.  3g8.  Ne  tu  quoque  in  iilis  dialecticaj  gyris 
atque  maeandris  consenescas  ,  dans  les  orniercs  et  les 
detotirs  de  la  dialectique ,  Gell.  16,  8,  17. 

Gyrtis,  i.  q.  Calydon. 

CJjstate,  Plin.,  6,  29,  v.  dans  iE.  de  iAfrique, 
petit-etrc  stir  la  frontiire  d ' &gypte  et  d ' Ethio/ne. 

Gytlians-s,  r///e  dans  le  N.-E.  de  /a  Thesprotia 
(Epire),  pris  de  la  rive  meridionale  du  Thyamis,  pro- 
babl.  auj.  Delfino,  Delonia,  ville  de  la  haute  Albanie. 

Qytheates,  -e,  voy.  Gylheum,  n°  II. 

ftyt  heates  Kinns  ,  P/in.  4,  5  ;  golfe  sur  la  cdte 
orientale  de  la  Laeonica,  pres  de  la  vitie  de  Gythium. 

(«jthenm,  Cic.  Ojfic.  3,  9;  r06stov  ,  Steph.; 
Paitsan.  Lacon.  c.  22 ;  Gythium,  Liv.  34,  38;  35,  27; 
r06iov,  Strab.  8,  />.  343;  Pattsan.  Lacon.  c.  24  ;  Po- 
lyb.  5,  19;  Lycophron.  t.  98  ;  Ptot.;ville  sur  la  cdte 
orientale  du  Sin.  Laconicus ,  au  N.  de  Las ,  assiegee 
intililement,  ian  ig5  av.  J.-C.  par  hs  Romains ;  ejle 
doil  s'appeler  auj.  dans  ses  ruiues  Paleo-Po/is. 

II)  D^oit  011  a  fait  Gytheates,  ae,  //'.,  ru6siTrj?,  dc 
Gytheum,  gytlteatiqite  :  <-v  sinus,  lc  golje  dc  Gy- 
tlteum,  Plin.  4,  5,  8. 

Gythitis,  is,  Plol.;  fle  du  Sin.  Arabicus ,  snr 
la  cdte  de  la  Troglodytice,  auN.  de  Myronis  Insula, 
cntre  Ara  Palladis  ei  Tomadaeon. 

Gythium,  i.  q.  Gyibeum. 

<»j  tbius,  Mela  2,  3;  petitfl.  pres  dc  la  ville  de 
Gvtlieum,  dans  la  Laconica. 

Ciythones,  rO^wve;,  i.  q.  Gothones. 

Crytte,  entrepdt  de  commerce  de  Hannon  dans  la 
Maiiritanie,  entrc  le  cap  Soloe  et  le  flettve  Lixus. 

Ciyzantes  ,  peupte  dans  iO.  de  iAfrique. 

CJystis,  Ptol.;  portdansi E.  dela  Marmarica,^>ri$ 
de  ta  frontiere  du  Nomos  Libyae,  enlre  Para'lonium 
et  Album  Litus. 


<rnin 


^mm^^mmw^^^ 


H,  h,  htiitieme  lettre  de  talphabet  Uttin,  la  plus 
faibte  des  gutturaies,  a  pris  sa  forme  du  g>'ec,  oit  H 
etait  la  pftts  aneienne  forme  de  iesprit  rude,  qtti  repond 
an  son  H  des  latins  f  HF.K  ATON  ,  =  eiwov  ;  HOS , 
=  &<;,  etc.  ).  Cette  panttte  de  iWavec  1'espril  rude  fit 
doitter  plus  d'une  fois  ies  ancietis  ettx-memes  de  /a  na- 
ture  de  cetle  lettre.  Est  ce  bien  wte  letlre?  se  deman- 
iaienl-iis :  St  H  Ktere  est ,  nou  nota  ,  si  H  est  bien  ttne 
lettre,  et  non  un  simrle  signe,  Qttintil.  Inst.  1,  5,  ig; 
cf.  aitssi :  H  literam ,  sive  illam  spiritum  magis  quam 
literam  dici  oportet,  etc,  Gcll.  2,  3,  1. 

Comme  sott  initial  011  niedian ,  H  s'unissait  d  toute 
voye/te  ;  tottlefois  tn  maniere  de  iecrire  fut  forl  pett 
constante  d  toutes  les  epoques  de  lalangue;  de  td  ho- 
nus,  honera  p.  onus,  onera,  harundo  p.  arundo,  <?<" 
mime  hac/\  ac  ( lnscr.  Orelt.  n°  23) ;  et,  au  rebours, 
aruspex  /;.  haruspex ,  eras  p.  herus,  ercisco  et  erclum 


p.  hercisco  el  hercttim ,  aheneus  d  cdte  </'aeneus,  Anni- 
bal  d  cdlc  de  Hannibal,  Adria  d  cdte  de  Hadria,  etc; 
voy.  Gell.  I.  I.  —  Comme  signe  d'aspiration  des  con- 
sonnes  c,  p,  r  et  \  (  en  grec  ■£,  9,  6,  qtti  s'ecrivaient  pri- 
mitivement  KH,  IIH  et  TH  ),  H  ne  fut  mis  en  usage 
que  dans  le  septiime  siecle  de  Rome ;  cf  Cic.  Or.  48, 
>6o;voy.aitssi  la/ettreC,  /;.  372,  col.  3. —  Commeson 
fitial,  hnese  troitve  qtte dans lesinterjections  ahe^vah. 

Dans  la  formation  des  mots,  H  se  transforme  en  c 
devant  t :  tractum  de  traho,  vectum  de  veho;  et  de- 
vant  s  //  se  fond  avec  cette  letlre  en  ia  lettre  x :  traxi , 
vexi;  cf  aussi  onyx  />.  onych ;  voy.  la  lettre  X. 

Comme  abreviation ,  H  signifie  hic ,  ha?c,  hoc,  hu- 
jus,  e/<-.;  habet,  beres,  honor,  <•/<-.;  HH.  heredes. 
H.  AQ.  hic  acquiescit.  H.  B.  M.  heredes  bene  merenti. 
H.  C.  Hispania  citerior  ott  hic  condiderunl. 

(flrZ?~~  L'abre'vialion   de  sestertium  en  HS  liappar- 


tient  pas  proprement  d  cet  article ,  attendu  que  H 
nexprime  point  la  lettre,  mais  le  nombre  II  barre ; 
voy.  sesterlius,  att  comm. 

ha  !  interj.,  intcrjection  pour  dissttader,  detourner, 
ha!  011  ah!  Alienus  ego?  alienus  ille?  Ha,  Hegio, 
numquam  istuc  dixis!  moi ,  etranger  d  ttti!  Itti, 
etranger  d  moi!  ah  !  Hegion,  ne  dis  pas  cela.  Plaut. 
Capt.  1,  2,  45.  Ha  nimium,  Stasime,  saeviter!  id. 
Trin.  4,  3,  53.  Ha  he!  nunc  demum  niihi  animus  in 
tuto  est,  ah!  mon  esprit  est  enfin  cn  pleine  securite! 
id.  Pseud.  4,  5,  1.  —  II)  ha  ha  he!  interjection  potir 
rire  ott  se  moqtter :  Chr.  Ha,  ha,  he!  Me.  Qtiid  risisti? 
Ter.  Heattt.  5,  1,  i3;  de  meme  Plaut.  Pseud.  4,  1, 
36;  Ter.  And.  4,  4,  i5;  Eun.  3,  1,  36;  3,  2,  44; 
Hec  5,  4,  22;  Phorm.  2,  3,  64.  Ha  ha  he!  jam  te- 
neo  quid  sit,  ah!  ah!  je  vois  ce  que  cest!  j'y  suis! 
Plaut.  Pccn.  3,  5,  23. 
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lla-.%rabah  (plaine ,  rase  campagtte),  2  Reg. 
25,  4;  Ezec/i.  47,  8;  Jordanis  Planitirs  (plaine  dtt 
Jottrdain),?  Cliron.  4,  17  (plaine  de  Jericho,  Josua, 
4,  i3;  5,  10;  2  Reg.  25,  5;  cf.  Jttstiu.  86,  3;  ^  «s- 
ptytopo;  tou  'Iop8dvov,  Mattlt.  3,  5;  £hc.  3,  3;  cf. 
Jostta,  it,  2;  12,  3;  Josepli.  Bell.  4,8;  Aulon , 
Au).<iv,  Euseb.;  plaine  dans  la  Palestine  orirtttale,  le 
long  de  la  rive  orient.  dtt  Jottrdain ,  depuis  le  lac 
de  Gennesaret/t  presque  jusqud  la  mer  Noire;  auj. 
ElGhaur  ou  El  Ghor;cf.  Scltultens,  Ind.  adVit.  Sa- 
laditt.;  Burckltardt. 

habena,ae,  f.  [habeo;  ainsi  propremenl,  ce  qui 
sert  d  retenir  011  a  diriger,  bride,  surtout  du  clteval, 
les  renes  (dans  ce  dernier  sens  il  se  trouve  ordin.  au 
pluriel). 

I)  au propre :  Exhortatur  equos,  quorum  per  colla 
jubasque  Excutit  habenas  ,  il  exltorle  ses  coursiers,  sttr 
le  cou  et  la  criniere  desquels  il  secoue  Its  rencs ,  Ovid. 
Met.  5,  404 ;  cf.  :  Jungit  equos  auro  genitor  spuman- 
tiaque  addit  Frena,  feris  manibusque  omnes  effundit 
habenas,  Virg.  JEn.  5,  818;  de  meme  cn  parl.  des 
rlnes,  id.  ib.  10,  576;  n,  600;  670;  765;  12,  327; 
471;  622;  Lttcan.  2,  5oo,  et  beauc.  d'aulrcs.  Turbu 
actus  habena,  sahot  (toupic)  cltasse  par  lefouet,  par 
la  cottrroie  011  la  laniere  (  qtti  le  fait  tourner  )  ,  Vtrg. 
JEn.  7,  38o.  Quum  jaculuin  parva  Libys  amentavit 
habena ,  qitand  le  Libyen  a  arme  son  javelot  d'unc 
petite  coitrroie ,  Lucan.  6 ,  221.  Balearis  tortor  ha- 
ben;e ,  id.  3,  710.  In  scalis  latuit  metuens  pendeutis 
habenae ,  craignant  la  laniere  suspendue,  c.-a-d. 
les  etrivieres,  le  fouel,  Hor.  Ep.  2,  2,  i5.  Molles  ga- 
lea3  habenae,  Val.  Flacc.  6,  365.  Plantarum  calces 
tantum  iulim;e  tegtintur  :  cetera  prope  nuda  et  tere- 
libus  habenis  vincta  sunt,  ligaments,  attacltes,  cor- 
dons  de  soulier,  Gell.  i3,  n,  5.  —  Poet.  :  Pedes 
aequat  habenas ,  fantassin,  il  egale  les  cavaliers,  Val. 
Flacc.  6,  g5. 

II)  metaplt.  A)  mince  filet,  bandelette  de  chair  ma- 
lade  qtte  l'on  retranche  :  Si  qua  parte  membrana  ve- 
terem  plagam  habet,  tenuis  excidenda  habena  est, 
qu%  lautuin  oras  ejus  exulceret ,  Cels.  7,  17, /t«.;  conf. 
habenula.  —  Beauc.  pltts  frequemment 

B)  (metaph.  tiree  cles  rencs  du  cheval)  en  general, 
renes,  bride,  frein,  et,  dans  le  sens  abstrait,  direction, 
gottvernement,  domination,  joitg :  Quis  regere  immensi 
summam,  quis  habere  profundi  Iudu  manu  validas 
potis  est  moderanterhabenas?  Litcr.  2,  1096.  Convocat 
hic  (Nepluiius)  Amnes...  Nunc  ait  utendum...  aperite 
domos  ac  mole  remota  Fluminibus  vestris  totas  immit- 
tile  habenas,  Idchez  les  renes,  Ovid.  Met.  1,  280;  de 
meme  Val.  Flacc.  6,  391.  (Ventis)  regem  dedit,  qui 
fcedere  certo  Et  premere  et  laxas  sciret  dare  jussus 
habenas,  et  lew  ahandoniter  les  renes ,  leur  donner 
carriire,  Virg.  JEn.  1,  63.  Furit  immissis  Vulcanus 
habenis,  id.  ib.  5,  662.  —  Voiles  de  navires  (qtti  en 
sont  comme  les  renes)  :  Classique  immittit  habenas, 
deploie  les  voiles  :  litteralement  Idclte  la  bride  a  la 
flotte,  id.  ib.  6,  1.  Aiboribusque  datum  est  variis 
exinde  per  auras  Crescundi  magnum  immissis  cerla- 
men  habenis.  Lucr.  7,  785;  imite  par  Virgi/e  :  Dum 
se  iaettis  ad  auras  Palmes  agit  laxis  per  purum  immis- 
sus  habenis,  abandonne  dans  fair  d  toitt  1'essor  de  sa 
croissance,  Virg.  Georg.  2,  364.  Vales  rege  valis  lia- 
benas,  Ovid.  Fast.  1,  25.  —  Exsultantem  te  et  prali- 
dentem  tibi  Repriment  validae  legum  habenae,  atque 
imperi  insistent  \\\%o,Poct.  aj>.  Cic.  De  Or.  3,  41, 
166.  Cotnmodissimum  est  quam  laxissimas  habenas  ha- 
bere  amiciti<e,  quas  vel  adducas  quum  velis  vel  remit- 
tas,  le  pltts  commode  c  esl  qtte  les  tiens  de  famitie  soienl 
unpeu  tdches.  afi.it  qu'011  puisse  /es  serrer  ou  les reldclier 
d  volonte,  Cic.  Lal.  x3,  /,5.  Senalum  servire  populo, 
cui  populus  ipse  moderaudi  el  regendi  sui  potcstatem 
qua>i  quasdam  habenas  Iradidisset,  (te  senat)  enlie 
les  mains  de  qtti  le  petiple  avait  mis  comme  des  rcnes 
potir  le  gttider  et  le  dirigcr,  id.  De  Or.  1,  5a,  226; 
de  meme  :  Ncque  sapienlis  csse  accipere  habenas, 
quum  iusanos  alque  indoniilos  impelus  vulgi  cohibere 
non  possis,  id.  Rcp.  t,  5;  et :  Acrepisse  Niiuiam  po- 
r-.uli  Latialis  habenas,  qtte  IVnma  lecut  /a  directipn  dit 
peuple  tatin,  le  petiplc  latin  d  gouverncr,  Ovid.  Mct, 
i5,  481 ;  cf  aussi :  Rerum(|iie  reliquit  habenas,  Virg. 
JE11.  7,  600;  et :  Linqiiam  dalas  bab<  nas,  Val.  F/acc. 
1,  56o.  Irarumque  omnes  effundil  habenas,  il  laisse 
sa  colere  s ' empprtcr  d  totttc  briile,  c  -d-d.  libre  tlc  tottt 
frein,  Virg.  /E11.  12,  499.  —  Ait  singulier:  Lali.ne  dif- 
h\us  hahena; ,  c.-d-d.  s,  miftant  de  la  dominalion  ro- 
maine,  Sd.  i3,  3i.  Id  negolium  quasi  habena  quadam 
dc  cnelo  viactum  gubernari,  Gcll.  14,  1,  4. 

Hitlienda  ,  ;e,/.  sitrn.  rom.,  Inscr.  at>.  Dondt. 
a68,  c,. 

habentia,  x,  f.  [habco,  «°  II,   A],  ce  qu'on 
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possede,  avoir,  fortune  ( anter.  d  fepoque  classique  )  : 
Animos  eorum  habenlia  indaiat ,  ia  fortunt  avtitt 
enflc  leur  orgtteil,  Quadrig.  dans  Non.  119,  32.  .flitas 
huic  si  superet  mulieri,  Is  ciiin  anima  ad  eam  haben> 
tiam  everrerit,  si  le  ciel  prete  tiie  d  cette  femme , 
toute  la  depouille  dumalhetnetix  y  passera,  totttjus- 
quatt  soitffle  qtti  1'anime,  Plattt.  Truc.  prol.  21. 

habenula ,  a; ,  /.  tlimiu.  [habeua,  n"  II,  A], 
lambeau  etroit,  bandelette  de  chair  malade  cotipee  : 
Si  caro  increvit ,  necessarium  est  recta  linea  patefa- 
cere  :  tuin  ab  ora  vel  vulsella  vel  hamo  appreliensam 
tamquam  habenulam  excideie,  Cels.  7,  28.  Tenuis 
habeuula  ab  ulteriore  ora  excidenda,  id.  7,  7,  %,ftn.; 
de  meme  ~  paulo  latior,  id.  ib.  20,  fin. 

habeo,  ui,  Ttum,  2.  (forme  ancienne  du  pies. 
du  suhj.  HABKSSIT,  Cic.  Leg.  2,  8,  19.  —  inf. 
haberier,  Plaul.  Mil.  gl.  2,  6,  m),  v.  a.  et  n.  [ra- 
cine  HAK,  qtti  a  de  Vanalogie  avec  'AIIoi,  i3t7tT(»),  apo ; 
ainsi  propr. :  happer,  saisir,  tenir,  avoir  dmts  la  main  ] 
avoir,  dans  facception  la  plus  etendtte  du  mot,  pos 
seder,  tenir,  ctc. 

I)  en  gener.:  SI  INTESTATO  MOKITVR.  CVI 
SVVS  HERES  NEC  SIT,  AGNATVS  PROXIMVS 
FAMILIAM  HABETO,  Fragm.  XII  Tab.  ap.  Ulp. 
Fragm.  26,  1 ;  cf.  la  trad.  de  Diiks,  p.  343  el  sttiv. 
Ex  lui  animi  sententia  tu  uxorem  habesp —  non  her- 
cule,  inquit,  ex  aninii  mei  sententia  (babeo),  as-ltt  ta 
fcmme  comme  ttt  tettx  (  c.-a-d.  est-elle  d  ton  gre')?  — 
Non,  par  Hercule,  commeje  -vettx(c.  d-d.  je  ne  l'ai 
pas  commeje  vettx,  qtiaiid  je  veux),  Caton  dans  Cic. 
De  Or.  2,  64,  260;  cf.  :  Neque  eam  (suam  uxo- 
rem  anum)  habere  in  malrimonio,  propterfceditatem, 
neque  dimittere,  pronter  dotem ,  volebat ,  il  ne  vott- 
lait  ni  vivre  maritahment  avec  elle ,  d  cause  de  sa 
laideur,  ni  la  repudier,  d  cattse  de  sa  dot,  Cic.  Scaur. 
§  8;  w.-  Ipsimi  ex  Helvetiis  uxorem  habere,  Cas.  B. 
G.  1,  18,  6.  Si  et  prudentes  homines  et  non  veteres 
reges  habere  voluerunt ,  Cic.  Rep.  1,  37,  fin.  Quae 
quum  patrem  clarissimum,  amplissimos  patruos,  orna- 
lissimum  fratrem  haberet ,  comme  elle  avait  ttn  pere 
i/ltistre,  c.-d-d.  comme  elie  etait  nce  d'un  pire  illttstre, 
id.  Rosc.  Am.  5o,  147;  dememe:  Quum  ille  haberel 
filium  delicatiorem,  id.  De  Or.z,  64,  257;  et :  Quod 
11011   ingenuos  habeat  clarosque   parentes,  Hor.  Sat. 

1,  6,  91.  Habebat  saepe  ducentos ,  Saepe  decem  servos, 
id.  ib.  1,  3,  n,  et  autres  semblables.  Fundum  habel 
in  agro  Thurino  M.  Tullius  paternum,  possede  un 
fonds  de  terre,  Cic.  Tull.  §  14.  Cur  pecuniam  non 
habeat  mulier?...  Cur,  si  pecunicB  modus  statuendus 
fuit  feminis,  P.  Crassi  filia  posset  habere ,  si  unica 
patri  esset,  aeris  millies,  salva  lege,  mea  tricies  non  pos- 
set?  avoir,  posseder  de  1'argent,  id.  Rep.  3,  io.Tantas 
divitias  habet  :  Nescitquid  faciat  auro,  il  a  tant  de  ri- 
chesscs  qtiil  ne  sail  que  faire  de  son  or,  Plaut.  Bacch. 

2,  3,  99.  Habetin  aurum?  id.  ib.  2,  3,  35.  Ego  vecti- 
galia  magna  Divitiasque  habeo  Iribus  amplas  regibus, 
fai  d'immenses  revenus  et  des  richesses  qui  suffiraient 
amplemenl  d  trois  rois,  Hor.  Sat.  2,  2,  101.  Nec  tan- 
lum  Carthago  habuisset  opum  sexcentos  fere  annos, 
Cic.  Rep.  1,  48.  Ut  nepotem  regis  Antiochi  classes 
habere,  elephantos  alere  prohiberet,  id.  Phil.  9,  2,  4; 
de  meme  *~  naves,  id.  Verr.  2,  5,  40,  104.  Denique 
sit  finis  quxrendi,  quumque  habeas  plus,  Pauperiem 
meluas  minus,  Hor.  Sat.  1,  1,92.  Tacitus  pasci  si 
posset  rorvus,  haberet  Plus  dapis ,  id.  Ep.  1,  17,  5o. 
Dionysii  equus  quid  atlulit  aamiralioius,  quod  ha- 
buit  apes  in  juba?  Cic.  Divin.  2,  3i,  67.  Fcenum  ha- 
bet  in  cornu  ,  longe  fuge ,  il  a  dtt  foin  d  la  corne,fujez 
bien  lotn,  sauvez- votts ,  Hor.  Sat.  1,  4,  34.  Propositis 
legibus  his,  quas  in  monumentis  habemns,  enfaisant 
rendre  totttes  ces  lois  que  nous  avons  (conservotts)  dans 
nos  depdts,  Cic.  Rep.  2,  14.  Hostis  habet  muros,  ruit 
alto  a  culmine  Troja,  fennemi  est  maitre  des  murs  , 
Virg.  JEn.  1,  290,  et  aulres  sembl.  —  Quam  vellem 
Pauaeliuin  nostrum  nobiscum  haberemus,  qtte  je  vott- 
drais  avoir  avec  aotts  Panetitts,  Cic.  Rep.  1,  10;  de 
memc  < — *  Ciceronem  secum,  id.  All.  4,  9,  2;  cf.  :  Ea 
legione  quam  sccum  habebat,  a  laru  Leniaiino,  etc, 
Caes.  B.  G.  1,8,  1  ;  et :  (  Populus  Roinanus)  permit- 
tit  voliis,  ut,  si  islis  hominibus  delectemmi,  babeatis 
saue  istum  vobiscum  senatorem,  Cic.  Vcrr.  2,  2, 
3i,  77!  cf.  attssi  :  Magnum  iiumeriim  eqiiitatus  suo 
sumptu  semper  alere  et  circum  se  habere,  Cces.  B. 
G.  1,  18,  5.  —  Hasc  si  habeat  aiirtiin,  quod  illi  re- 
uumeret,  faciat  lubens,  Plaut.  Bacclt.  1,  1,  12;  cf.  : 
Qnid  iidii  habuisti  quod  darcs?  Habuisse  se  dicet, 
auoil  n  nviez-vous rien  d  donner ?  Att  contiaire,  dira- 
t-il,  Cic.  Sc<ytr.§  19;  ct  :  Quod  non  desit,  liabentiui, 
Hor.  Ep.  2,  2,  52.  Qui  in  foro  turbaque,  quicuin  col- 
loqui  libeat ,  11011  habeant,  n'attraient  personnc  avec 
qtti  cattser,  Cic.  Rep.  1,  17. 
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h)  avec  un  nom  abstrait  pour  complem.  :  Quid 
illOf,  bono  ^eiieie  f^natfj, ,  opillMMni  aiiimi  babtlifM 
aiqin-  liabituros  dum  vivent?  Caton  daus  Gelt.  10,  i 
17.  Quod  uno  et  eodem  tempoiis  puocto  nau  dini- 
uiiles  et  naluras  et  vitns  et  casus  habenl ,  de  ce  que 
itcs  en  ttn  seul  et  meme  instant  ilt  ont  poartant  chacun 
ttiie  natttre,  ttnc  existcnce,  et  nrie  desttttee  differentes, 
Cic.  Divin.  2,  45,  95.  Quia  febrin  non  habereoi, 
parcequeje  liaurais  pas  tafievre,  id.  Fam.  7,  26,  1.  Si 
quis  ad  ea  instrumenta  animi  qua:  natura  quasque 
civilibus  iustilutis  habuit,  adjungendam  sibi  eiiam 
doclrinam  putavit,  qitand  a  cesfacttltes  quefdme  tient 
de  la  nature  et  des  institutions  socialet  on  a  vottlu 
joindre  lascience,  id.  Rep.  3,  3.  Nec  vero  habcre  vir- 
lutem  satis  est,  quasi  arlem  aliquam ,  nisi  ulare,  td. 
ib.  1,  2.  Qui  (  rcges  )  soli  in  populos  perpetuaui  potesta- 
tem  haberent,  qui  auraient  settls  sur  les  peuples  un 
pouvoir peipeltiet,  id.  tb.  a,  27;  cf:  Oriiues  qui  io 
populum  vitas  necisque  potestatem  habent,  totts  ceux 
qtti  ont  sur  un  peuple  droit  de  vie  et  de  morl,  id.  ib. 
3,  14 ;  de  mimer^,  potestatem ,  id.  ib.  2,  29;  32;  36. 
Qui  iu  haccausaeoplusaucloritatis  habent,  qtiia,  etc, 
id.  ib.  3,  16.  Neminem  oniuiuin  tot  et  lanta,  quanta 
sunt  in  Crasso,  habuisse  ornamenta  dicendi,  id.  De  Or. 
2,  28,  122;  conf.  :  Demostheuem  summam  piuden- 
tiain  sunimamque  vim  habuisse  dicendi,  Dtmostheite 
fut  doue  cfttite  grande  habilele  et  d'ttne  grande  puis- 
sance  de  parole,  id.  ib.  1,  20,  89.  Q.  Lucilius  Balbus 
tantos  progressus  habebat  iu  Stoicis,  ut  cuui  excellen- 
tibus  in  eo  genere  Grxcis  compararetur,  Q.  Lttcitius 
Balbus  etait  si  bien  verse  dans  la  doctrine  des  Sloi- 
ciens,  id.  N.  D.  1,  6,  i5.  Neque  qua:  aut  quaulae  na- 
tiones  incolerent,  neque  quem  usum  belli  haberent  aut 
quibus  institutis  uterentur,  reperiri  poterat,  Cces.  B. 
G.  4,  20,  fin.  Quum  Scaurus  nonnullam  haberet 
invidiam  ex  eo  quod  Phrygionis  Pompeii  boua  sine 
testamento  possederat,  Scaurus,  qui  etait  assez  mal  vu 
parce  quil,  etc,  ou  :  d  qui  l'on  reprocltait  de  posseder 
sans  testament  les  biens  de  Phrygio  Pompetus ,  Cic. 
De  Or.  2,  70,  283.  Nolite  ibi  nimiam  spem  habere, 
gardez-vous  de  trop  compter  la-dessus ,  Calon  dans 
Gell.  i3,  17,  1;  de  meme  :  Spem  habere  in  tide  ali- 
cujus,  avoir  espoir  ou  confiance  en  la  fidelite  dc  qqn, 
Cic.  Invent.  1,  3g,  71;  cf. :  Noslros  tantum  spei  ha- 
bere  ad  vivendum,  quanlum  accepissent  ab  Antonio, 
navaient  d'atitre  espoir  de  vivre  que  celui  que  leur 
donnait  Antoine,  id.  Att.  i5,  20,  i;et:  Miserum  est 
nec  habere  ne  spei  quidem  extremum,  id.  N.  D.  3,  6, 
14 ;  cf.  attssi :  Qui  summam  spem  civium,  quam  de 
eo  jam  puero  habuerant,  continuo  adolescens  supe- 
ravit,  les  esperances  qtiits  avaient  fondecs  sttr  lui,  en- 
core  tout  enfant,  id.  Lcel.  3,  11.  Pro  illo  odio  quod 
habuit  in  equestrem  ordinem,  nihil  fecisset  liben- 
lius,  elc,  dans  fardettr  de  la  haine  qutl  eprouvait  pour 
(011  :  qtid  portait  d  )  fordre  equestre,  id.  Cluent.  55, 
i5i.  Vulneribus  didicit  mileshaberemetum,a  avoir  de 
la  crainte ,  d  craindre,  Prop.  3,  11,6.  Est  cousolatio 
pervulgala  illa  maxime  quam  scmper  in  ore  atque  in 
animo  babere  debemtis,  nous  devons  avoir  sans  cesse 
d  fesprit  et  d  la  bouclte  cette  maxime  consolante,  Cic. 
Fam.  5,  16,  2;  cf. :  Istud  prolocutum ,  quum  in  animo 
quod  habuit,  extulit  loquendo,  cequil  a  en  dans  fes- 
prit,  dans  la  pensee,  dans  fintention,  Varr.  L.  L.  6, 
7,  66,  §  56;  et  :  Rogavi  ut  diceret  quid  baberel 
in  animo,  Cie.  Alt.  8,  10.  Neque  modum  neque 
modestiam  victores  habere.  navoir  ni  borne  ni  mesure, 
Satl.  Calit.  11,  4,  Kritz.;  voy.  modus.  Hasc  habebam 
fere  quae  te  scire  vellem,  Cic.  Att.  1,  6;  cf.  :  Haec 
habui  de  amicitia  quae  dicerem,  voild  ce  que  /'avais 
a  dire  sur  famitie,  id.  Lcel.  i-),fin.  ~  fidem ,  gra- 
liam,  honorem,  rationem;  vojr.  ces  mots. 

(3)  avec  tinfinitif  (analogue  au  grec  Vfus)  ou  avec 
le  partic.  fittttr  passif  (cette  derniere  construction  esl 
petttetre  poster.  att  siecle  d'Aug.),  avoirqque  chose  a 
faire,  devoir  faire  :  Rogas  ut  id  mihi  habeam  curare, 
ttt  demandes  qtte  je  me  reserve  de  soigner  ceta,  que  je 
me  chargc  de  ce  soin,  Varro,  R.  R.  1,  1,  a.  Etiam 
Filius  Dei  iuori  habuit,  eut  a  mourir,  dut  mourir, 
Tertull.  Hab.  mtil.  1.  Si  inimicos  jubemur  diligere, 
qiiem  habemus  odisse?  qui  avons-nous  d  hait,  qui  Itai- 
rons-nous  ?  id .  Apot.  37.  —  Despaliisordinum  eatenus 
prKcipiendum  habemus,  ut  iulelligant  agricolx,  etc, 
Colttm.  5,  5,  3.  Praesertim  quum  euitendiim  habere- 
iiiiis,  ut,  etc,  notis  avions  d  faire  en  sorte  que,  Plin. 
Ep.  1,  8,  12.  Si  nunc  primum  statuendum  habere- 
mus,  Tac  Ann.  14,  44.  Quum  in  invidiam  aut  cri- 
men  vocati  sua  voce  respondendum  habereut,  id.  Or. 
36. 

c)  avec  un  nom  de  chose  011  1111  nom  abstr.  pottr 
sttjet :  Prima  classis  88  centurias  babeat,  qtte  la  pre- 
miere  classe  ait  (c.-a-d.  renfcrme,  coiitiennc)  88  ce«- 
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turits,  Cic.  Rep.  2,  aa.  Priusquam  in  os  injecta  gleba 
est ,  locus  ille  mhil  habet  religionis ,  ee  lieu  n'a  aueune 
saintiti,  iJ.  Leg.  a,  aa.  57.  Humani  animi  cam  par- 
tem  quee  sensum,  quae  motum,  qutx  appelilum  ha- 
beat ,  non  esse ,  etc,  cette  partie  de  l'dme  luimaiite  qtu 
est  Jouie  de  sentiment,  id.  Divin.  i,  3a,  70.  Animus 


incorruptus  agit  atque  habet  cuncta,  neque  ipM  ha- 
betur,  pcsseite  toul  el  nest  pas  hu-meme  possiJi, 
c.-a-J.  est  inJcpendaitt ,  11'obckqu'a  lui-meme ,  Sall. 
Jii".  a,  3.  Divinus  animus  mortale  nihil  habuit,  n'a 
rien  recu  de  morlcl ,  C.ic.  Scaur.  §  5o.  Quem  (tyran- 
num)'si  optimates  oppresserunt,  habet  statum  res 
publica  detribus  secundarium ,  le  gcuvernemenl  prenJ 
alors  la  seconde  des  trois  formes  (la  forme  aristo- 
cratique),  iJ.  Rep.  1,  4a;  ef.  :  Quaj  (genera  civita- 
tum)  habent  pcrniciosa  alia  vitia:  nullum  est  enim 
genus  illarum  reriim  piiblicaruin  ,  quod  non  habeat 
iterad  finitimum  quoddam  malum,  qui  11'offre  un  clie- 
min  menant  a  qque  mal  voisin ,  id.  ib.  1,  a8.  Ipsa 
a-quabilitas  est  iniqua ,  quuni  habeat  nullos  gradus 
digmlalis,  fegalite  absolue  est  iniqttc ,  puisqttelle 
noJmet  pointde  Jegres  dans  la  Jignili,  de  Jistinction 
pour  le  merite,  id.  ib.  1,  a7.  Nulla  alia  in  civilate... 
ullum  domicilium  libertas  Labet,  la  liberti  n'a  un 
Jomicile,  nest  itablie,  U.  ib.  1,  3i.  Noslri  casus  plus 
honoris  habuerunt  quani  laboris,  nos  mallteurs  o/it 
ite pltts  lionotables  que  pinibles,  mont  donni  plus  de 
gloire  que  d'amertume ,  id.  ib.  1,4;  cf. :  Viri  excel- 
lenlis  ancipiles  variique  casus  habent  admirationem, 
exspectationem ,  laelitiam,  inolesliam,  spem,  timo- 
rem,  excitent  V  admiration ,  eic,  (  proprement ,  con- 
tienneat  maliere  a,  su/et  de) ,  id.  Fam.  5,  la,  5.  Habet 
eliam  amceiiilas  ipsa  illecebras  multas  cupidilalum, 
la  heaute  des  lieux  stimtile  les  passions  par  une  fottle 
cfaiguulons,  id.  Rep.  2,  4.  Quid  habet  illius  carmi- 
uis  simile  baec  oralio?  quelle  ressemblance  y  a-t-il 
entre  ce  poime  ( d '  Aratus )  et  notre  entretien  politique, 
id.  ib.  1,  36.  Maguam  habet  vim  disciplina  verecun- 
diae ,  cette  sage  et  puissante  Jiscipline  donne  beaticoup 
de  relenue,  id.  ib.  4,  6,  et  attties  sembl.  —  Quomodo 
habere  dicimur  febrem,  quum  illa  nos  habeat ,  com- 
mcnl  Jiton  que  nous  avons  la  ftevre  ,  qtiand  c'est  elle 
quinous  a?  (  qui  notis  tient?  )  Senec.  Ep.  119,  medy, 
cf. :  Animalia  somnus  babebal,  Virg.  JEn.  3,  147; 
dc  mime  Ovid.  HJet.  7,  329.  Me  .soinno  gravatum 
/nfelix  bdbuit  thalamus  pressitquc  jacenlem  Dul- 
ch,ctc,  Virg.  JEn.  6,  5ai;  cf.:  Non  me  impia  nam- 
que  Tartara  habent,  trisles umbrae ,  id.  ib.  5,  734; el: 
Habenlque  Tartara  Panlhoiden ,  Hor.  OJ.  1,  28,  9, 
Qui  (inelus)  inajor  ab:>enles  babel,  id.  Epod.  1,  18. 
1'ilias  meas  qui  casus  habeat,  aji  pejor  ptiblico,  nescio, 
qttel  sortlient,  maitrise  mes  filles  (quel  est  leur  sort), 
Senec.  Const.  Sap.  7 ;  de  mime  :  Et  habet  mortalia 
castis,  Lucan.  2,  i3.  Terror  habet  vates,  .SVar.  Tlteb. 
3,  549. 

II)  particulier.  A)  dans  le  sens  prignant,  comme 
notre  verbe  :  avoir,  c.-a-d.  posseder  ( le  plus  sauv. 
employi  absolt)  :  Gr.  Papat!  divitias  tu  quidem  ha- 
huisti  luculentas.  La.  Miserum  istuc  verbum  et  pes- 
sumum  est,  Habuisse  et  nihil  habere,  oh!  tu  avais 
uiefortune  brillante.  —  «  J'avais!  »  triste,  et  crttelle 
parole  !  et  navoir  plus  rien  !  Plaut.  Rud.  5,  2  ,  34. 
Qui  habct,  ultro  appelitur  :  qui  est  pauper,  asper- 
nalur,  Cic  Fragm.  ap.  Prisc  p.  792,  P.  Habet 
idem  in  numis,  habet  ideni  in  urbanis  praediis,  il  a  de 
1'argent  Jans  ses  coffres,  il  possede  des  maisons  en 
vilte,  Cic  Verr.  2,  3,  86,  199;  demime  <~<  in  numis, 
id.  Atl.  8,  10; r~*j  in  Salentinis  aut  in  Brutiis,  c.-a-d. 
ih  ont  des  proprietes  dans  le  territoire  de  Salenle  ou 
du  Brutium,  id.  Rosc  Am.  46,  1 3a ;  cf. :  Arcessere  res 
trausmarinas  ex  iis  locis,  in  quibus  le  habere  nibil 
licct,  riavoir  attcune  proprietc,  id.  Verr.  2,  5,  18-,  45. 
Nos  quod  simus,  quod  habeamus,  quod  homines 
i:\islimemur,  id  omne  abs  le  habere ,  tout  ce  que  je 
suis,  tout  ce  que  je  possede,  tout  ce  qtton  m'estime,  Je 
votts  ledois,  Curius  dans  Cic  Fam.  7,  29,  1.  Et  belli 
rabies  et  amor  successit  habendi ,  ta  soif  de  posseder, 
Virg.  JEn.  8,  327;  c/.  v  Immoritur  sludiis  el  amore 
senescit  habendi,  Hor.  Ep.  1,  7,  85;  de  mime 
Pliadr.  3,  prol.  11 ;  Juven.  14,  207.  —  De  la 

2° )  avec  une  proposition  inHnit,  pour  complem.  ou 
avtc  une  propos.  relative  :  avoir  afaire  ou  a  dire, 
avoir  en  qucique  sorte  les  moycns,  la  capacite,  la  con- 
naissance,  c.-a-d.  etre  en  mesure  de,  avoir,  pouvoir, 
connaitre,  savoir,  etc.  —  a)  avec  une propos.  infin. 
pour  complem.  :  De  Alexandrina  re  tantum  habeo  pol- 
bceri ,  me  tibi  cumulate  satisfacturum ,  je  puis  te  pro- 
mettre  de  te  satisfaire  amplement,  Cic  Fam.  t,  5,  3. 
De  re  publica  nihil  babeo  ad  le  scribere,  relativemcnt 
aux  affaues publiqttes  ,  jc  11'ai  rien  a  t'ecrirc,  id.  Att. 
2,  22,  6.  Ha;c  fere  dicere  habui  de  naluia  deoruni, 
DICT.  LAT.   FR.    T.     II. 
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id.N.  D.  3,  3<j,  9'J;  cf.  :  Quid  habes  igilur  dicere 
de  Gadilano  foedere  ?  qtias-tu  donc  a  dire  sur  1'alliance, 
id.  Dalb.  14,  33;  et :  Habeo  etiam  dicere,  quem  de 
ponte  in  Tiberiin  dejecerit,  id.  Rosc.  Am.  35,  100. 
Illud  alTiimaie  pro  certo  habeo,  elc,  Liv.  44,  22,  4- 
Sic  placet,  an  melius  quis  habet  suadere?  Hor.  Epod. 
16,  a3.  —  p)  avec  une  ptopos.  relalive  (d'orJinaire 
avec  la  negation)  :  non  babeo,  quid  laciam;  ati  con- 
traire  nilnl  habeo,  quod  faciam,  dicam.,  etc)  :  De 
quibus  habeo  ipse,  qtiid  sentiam;  non  habeo  autem, 
qnid  tibi  assentiar,  je  sais  bien  quen  penser  moi- 
meme ,  mais  je  ne  sattrais  etre  Je  ton  avis  en  aucun 
poinl,  Cic  N.  D.  3,  25,  64.  Necquid  cousilii  capiam, 
scio  :  nec  mehercule  de  me  laboro  :  de  pueris  quid 
agam ,  non  habeo,  iJ.  Att.  7,  19.  Usque  eo  quid  ar- 
guas  non  habcs,  iJ.  Rosc  Am.  i5,  45.  Quid  huic 
responderet ,  non  habebat ,  il  nc  savait  que  repondre, 
n'avait  rien  a  repondre,  id.  Mur.  12,  26.  Nec  quid 
faceret  habebat,  ii  ne  savail  que  faire,  id.  Verr.  a, 
4,  a3,  5i.  Non  sumus  ii,  quorum  vagetur  animus 
errore,  nec  habeat  umquam,  quid  sequattir,  id.  Off. 
2,  2,  7.  Qui,  quo  se  reciperent,  non  haberent,  Cas. 
B.  G.  4,  38,  2.  Au  contraire  :  Nihil  habeo,  quod  ad  te. 
scribam ,  je  nai  rien  a  t'ecrire,  Cic.  Att.  7,  19;  de 
meme  :  Nil  habeo,  quod  agam ,  je  nai  rien  a  faire  , 
Hor.  Sat.  1,  9,  19;  et :  Equidem  ex  omnibus  rebus... 
nihil  habeo,  quod  cum  amicilia  Scipionis  possim  coui- 
parare,  je  ne  vois  rien  que  je  puisse  comparer  a  /'«- 
mitie  de  Scipion,  Cic.  Lcel.  27,  io3. 

B )  se  servir  de,  user,  employer  ( tres-rare  dans  ce 
sens)  :  Anulus  in  digito  sublerlenualur  habendo  ,  par 
tusage,  par  1'habitude  de  le  porter,  Lucr.  1 ,  3 1 2  ; 
cf.  :  JE.ru  nitent  usu  :  vestis  boua  quaerit  haberi,  Ovid. 
Am.  1,  8,  5i.  Quibus  mihi  videntur  ludibrio  fuisse 
diviliae  :  quippe  quashoneste  habere  licebat,  abuti  per 
turpiludinem  properabant,  ces  richesses  Jont  ils  poti- 
vaicnt  userjionorablement,  Sali.  Cattl.  i3,  2,  Kritz ; 
cf.  :  Magnoe  opes  iunocenler  parala;  et  modeste  ha- 
bitae,  granJe  fortune  honorablemcnt  acquise  et  Je- 
pensee  sans  faste ,  sans  orgtteil ,  Tac  Ann.  4,  44- 
Qui  ctilltis  habendo  Sit  pecori...  expediam,  je  Jirai 
quels  soins  demande  Ventretien  d'un  troupeau,  Virg. 
Georg.  1,  3. 

C  )  tenir  qqun  011  qqclie  Jans  tel  011  tel  etat,  Jans 
telle  011  telle  silttation,  retenir  :  Qui  (hostes)  paullo 
ante  M.  Crassum  imperatorem  interfecerant  et  M.  Bi- 
bulum  in  obsidione  habuerant,  et  avaient  tenu  M.  Bi- 
bulus  assiege,  Ca*s.  B.  C.3,  3i,  3.  Lenluhis  ilemque 
celeri  in  liberis  custodiis  haberenlur,  Sall.  Catii.  47,3; 
Je  meme  :  e^>  aliquem  in  custodiis,  tenirqqn  en  prison, 
iJ.  ib.  52,  14  ;  <^>  aliquem  in  vinculis,  Jans  les  fers, 
iJ.  ib.  5i,  fin.;  on  Jlt  aussi :  ln  custodiam  habilus 
(c'est-a-Jire  fait  prisonnier  et  retenu  Jans  les  fers), 
Liv.  22,  25;  Tac.  Hist.  1,  87;  cf.  ici :  Q110  facilius 
omne  Hadrialicum  maie  in  poiestatem  haberet,  pour 
Jominer  plus  aisement  sur  l  AJriatique,  Cees.  B.  G. 
1,  25,  OuJenJ.  N.  cr.  (autre  lccon  :  in  polestate);  et : 
Quum  talem  virum  in  potestatem  habuisset,  Sall.  Jug. 
1 11,  fin.  Kritz.  N. cr.  Quae  res  eos  in  magno  diuluino 
que  bello  inter  se  habtiit,  ce  qui  mainlint  enlre  eux  une 
guerre  setieuse  et  longue,  Sall:  Jug.  79,  3.  Ex  quibus 
(sociis)  alios  in  civitaiem  accepissent  ( Romani ),  alios 
in  ea  foi  tuna  haberent,  ut  socii  esse  quam  cives  mal- 
lenl,  Liv.  26,  24.  ~  aegros  in  tenebris,  tenir  des  ma- 
lades  Jans  Vobscurite,  Cels.  3,  18.  r^j  aquam  cceles- 
tem  sub  dio  in  sole,  Colttm.  12,  12,  1.  Ne  in  otio 
mililem  haberet,  pottr  ne  pas  laisser  le  solJat  Jans 
Voisivete,  Liv.  39,  2,  6;  cf. :  Legiones  habebanlur  per 
olium,  Tac  Hist.  1,  3i  ;  et  :  Exercilus  sine  imperio 
et  modestia  habitus ,  armee  qui  a  ete  tenue  sans  subor- 
dination  ni  retenue,  Salt.  Jug.  44,  '•  Quos  ille  pos- 
tea  magno  in  honore  habuit ,  Cces.  B.  C.  1,  77,  2; 
on  Jit  aussi :  Quos  praecipuo  semper  honore  Caesar 
habuit,  qtte  Cesar  tint  toujours  en  grand  honneur,  id. 
B.  G.  5,  54,  4.  Habeo  Junium  (mensem)  et  Quinti- 
lem  in  metu,  fai  en  apprehension,  je  crains,  Cic  Att. 
6,  1,  14.  —  A  ce  sens  se  rattaclte  le  suivant : 

2°)  avec  un  double  atlribut,  parliculier.  avec  le  part. 
parf.  pass.,  avoir  qqn  ou  qqclie  en  telle  011  telle  qua- 
lite,  avoir  pour  ou  comme,  avoir  accompli  une  action, 
1'avoir  comme  accomplie  (circonlocution  du  parfait 
dans  te  sens  pregnant)  :  Quum  haberet  collegam  iu 
praeiura  Sophoclem,  ayant  Sophocle  comme  coltegue 
011  pour  coliegueJanslapreture,  Cic.  Off.  1,  40,  i44; 
cf.:  Quosdam  ila  sibi  deditos  habet  amalores,  Quin- 
tii.  Inst.  10,  1,  93;  el  :  An  heredem  habueril  eum, 
a  quo  dicitur  orcisus ,  s'il  a  ettpour  lieritier  celtii  quon 
Jit  itre  son  meiirtiier,  iJ.  ib.  7,  2,  37.  —  Islaec  illum 
perdidit  assentalio.  Nani  absque  te  esset,  ego  illuin 
baberein  recluni  ad  ingeiiium  boiium,  sans  toi,  je 
faurais  Jirige  ouje  sauiais  le  maintenir  Jans  de  bons 
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senliments,  Plattt.  Bacclt.  3,  3,  8.  Cur  ergo  unus  tu 
Apolloiiidenscs  miseriores  habes  quam  pater  tnus  ha- 
buit  iimquam  ?  pomquoi  donc  les  habitants  d' Apollo- 
nide  sont-iis  traites  parvous  pltts  diirement  qWils  ne  te 
furent  jnmais  nieme  par  votre  pere?  Cic.  Ftacc.  29 
7i.Obvium  habueruiit  patrem  ,  /7*  renconlrerenl  le 
pire,  Quintil.  lnst.  7,  1,  29.  Uli  reliquas  civitales 
stipendiarias  haberent,  el  J'imooser  Jes  tributs  aux 
autres  cites,  Cass.  B.  G.  1,  3o,  3.  Erit  cognomen  id 
libi  per  te  parlum  ,  quod  habes  adhuc  a  nobis  hae- 
reditarium ,  surnom  qui  est  pour  loi  hereJitaire,  Cic. 
Rep.  6,  11.  Quae  ipse  semper  habuit  venalia,  lidem, 
jusjuraiidiim,  veritatem,  etc,  Jont  il  a  trafiqne,  qtitl 
a  toujours  tenues  pour  matiere  a  trafic,  iJ.  Vcrr.  2, 
3,  62,  144.  Ego  lamen  non  habui  ambiguum,  et  sta- 
tim  ad  Plancum  misi ,  Brut.  Jans  Cic  Fnm.  11,  n, 

1.  —  Ni.  Divesne  est  istic  Tbeolimus?  Cli.  Eliam 
rogas?  Qui  auro  habeat  soccis  suppaclum  solum,  ce 
Theotime  est-il  riclie?  —  Ttt  le  JemanJes  ?  Itii  qui 
garnit  d'or  les  semeltes  de  ses  souliers,  Plaut.  Bacch. 

2,  3,  98.  Me  scgregatuin  habuisse ,  uxorem  ut  duxit, 
a  me  Pamphilum  ,  fai  tenu  Pamphile  eloigne  de  moi, 
depuis  son  mariage,  Ter.  Hec  5,  r,  25;  cf.  :  Inclu- 
sum  in  curia  senatum  habuerunl ,  ils  tinrent  le  se- 
nat  enfermi  dans  la  cwie,  Cic.  Att.  6,  2,  8.  (K.O- 
mulus)  habuit  plebem  in  clientelas  principum  des- 
criplam ,  il  placa  le  peuple  par  catigories  sotts  le 
patronage  des  grands ,  id.  Rep.  2,  9.  Satis  mihi, 
videbar  habere  cognitum  Scaivolam  ex  iis  rebus , 
quas,  etc,  connaitre  Scivola,  id.  Brul.  40,  148;  cf.  : 
Si  nondtim  eum  satis  habes  cognitum  ,  s'it  ne  t'esl 
pas  encore  assez  connii,  id.  Fam.  t3,  17,  3 ;  et  :  Tan- 
tum  me  scire  putabo,  quantum  ex  tuis  lileris  habebo 
cognitum  ,  cc  que  je  saitrai  par  ta  correspondance  , 
id.  ib.  i5,  20,  fin.;  de  mime  :  (Siculi)  ad  meam  fi- 
dem  ,  quatn  habent  spectatam  jam  et  diu  cognitam  , 
confugitint ,  les  Sicitiens  ont  recours  a  mon  zele  (ou, 
a  ma  fidiliti)  quils  ont  iprouvi  et  connaissent  depuis 
longtemps,  id.  Divin.  in  Cceci/.  4,  n.  Ut  anle  Ca- 
leudas  Sexliles  omnes  decumas  ad  aquam  deporlatas 
haberent ,  avant  les  calendes  J'aoul  ils  Joivent  avoir 
apporli  toutcs  les  Jimes  au  Jetroit  Je  Sicile,  id.  Verr. 
2,  3,  14,  36.  Nulu  legum  domitas  habere  libidines , 
avoir  dompti  les  passions ,  id.  De  Or.  1,  43,  194. 
Nec  vero  dialecticis  modo  sit  instructus  (oralor),  sed 
habeat  omnes  philpsophiae  notos  ettractatos  locos,  id. 
Or.  33,  1 18.  Urbis  ipsius  naliva  praesidia  quis  est  tam 
negligens,  qui  11011  habeat  animo  notata  planeque  co- 
gnita?  id.  Rep.  2,  6.  Ea  quae  dixi  et  innumerabilia, 
quaj  collecla  habent  Stoici ,  les  exemples  que  j'ai  citis 
et  mille  atttres  que  les  stoiciens  ont  rittnis,  id.  Divin. 
a,  70,  i45.  Quantum  in  acie  tironi  sit  committen- 
dum ,  mmitim  saepe  expei tum  habemus,  Planc  dans 
Cic  Fam.  10,  24,  3.  Quare  velim  ita  stalutum  babeas 
me,  etc. ,  Cic.  Fam.  6,  2,  1.  Quod  hortaris ,  ut  absol- 
vam,  habeo  absolutum  suave  I710;  ad  Caesarem,  fai 
ac/ieve,  id.  Qu.Fr.  3,  9,  6.  Curinadversariis  scriptum 
habebas  ( nomen )  tpourquoi  le  gardais-tu  icril  dans  tes 
notes  ?  id.  Rosc.  Com.  3,  9.  De  Caesare  satis  dictum 
habebo,  fen  aurai  assez  Jil  sur  Cisar,  id.  Pltil.  5, 
19,  52.  Bellum  nescio  quod  habet  susceptum  consula- 
tuscum  tribunatu,  id.  Agr.  2,  6,  14,  et  autres  sembl. 

3°  )  se  conduire,  se  comporter  envers,  c.-a-d.  traiter 
qqn  :  Is,  uti  tu  me  hic  babueris,  proinde  illum  illic 
curaverit ,  selon  que  tit  me  traileras  ici,  il  (ce  dieu) 
te  traitera  la-bas  (veillera  sur  lui  cn  EliJe),  Plaut. 
Capt.  2,  2,  64.  Beliuquebatur  Caesari  nihil,  nisi  uti 
equitatu  agmen  adversariorum  male  haberet  et  car- 
peret,  que  Je  maltrailer  et  harceler  avec  sacavalcrie 
1'infanterie  ennemie  ,  Cces.  B.  C.  1,  63,  2;  cf.  :  Le- 
thargicos  qui  subinde  excitant,  sine  usu  male  habent, 
Ceis.  3,  ao ;  et  :  Quos  aqua  inter  culem  male  habet, 
id.  3,  21.  L.  Sttlla  exercitum  ,  quo  sibi  fidum  faceret , 
contra  morem  majorum  luxuriose  nimisque  liberaliter 
habuerat,  Sall.  Catil.  11,  5,  Kritz ;  cf.  :  Eos  ille 
non  pro  vanis  hostibus,  ut  meriti  erant,  sed  accurate 
et  liberaliter  habuit,  id.  Jug.  io3,  5. 

4° )  r**>  se  ou  quelquefois  aussi  aa  passif  dans  le  sens 
moyen;  ou,  sans  se,  Jans  le  sens  neutre,  se  trouver, 
exisler,  se  comporter,  etre  Je  telle  011  telle  mamere  a 
Vegard  de :  —  a)  ~se  .•  Tironem  Palris  aegrum  reli- 
qui...  et  quamquam  videbatur  se  non  graviter  habere, 
tamen  sum  sollicitus,  etc,  bien  qtiil  ne  partil  pas  etre 
tris-mal,  Jans  un  itat  alarmant,  cepenJant  je  suis 
inquiet,  Cic  Att.  7,  a,  3.  Omnino  praeclare  te  habes, 
qtiitm,  etc,  tu  te  portes  a  merveille,  iJ.  Verr.  a,  a, 
61,  149.  Ipsi  se  hoc  melius  habent  quam  nos,  quod 
et  mulli  sunt  uno  in  loco  et,  etc,  sont  mieux,  dans 
une  sititation  metlleure  que  notis,  id.  Att.  11,  7,  4. 
Beue  habemus  nos,  id.  ib.  2,  8,  1.  Burrum  sciscilanti 
hactenus  respondisse  :  Ego  nie  bene  habeo,  Tac  Ann. 
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14,  5x.  —  pftectare  res  habeat,  si,  etc,  toui  frail par- 
faitement,  si,  Cic.  De  Or.  i,  a5,  114.  Male  se  res 
hahet,  quuni,  quod  virfute  ellici  debel,  id  tentatur 
pectinia,  les  clioses  vont  mal  quand...  itl.  Off.  2,  <i, 
22;  cf.  .•  Male  se  res  babet,  quae  non  slalim,  111  dlci 
cnepta  est,  niclior  fieri  videlur,  id.  De  Or.  2,  77,  >i  i. 
Qn.-e  quiiiii  ita  se  res  habcrel,  tauien,  etc,  id.  Verr.  2, 

2,  5o,  124;  cf.  :  Veruiii  ila  se  res  habet,  nt  ego,  elc., 
id.  Quiiil.  1,  2.  Sic  proleclo  res  se  babet,  niilliiin  ut 
sit  vitre  tenipus,  etr.,  id.  De  OV.  2,  67,  271.  Scire 
aveo,  quomodo  res  se  babeat,  /'</.  Att.  i3,  55,  2; 
cf.  :  Quo  modo  uunc  se  istorum  artes  habeni ,  tfaj/res 
la  docti  itte  prisente  de  ces  rheliiirs,  id.  Dc  Or.  2,  32, 
140.  Vobis  alioloco,  utse  tola  res  habeat,  demonstra- 
bilur,  id. Werr.  2,  2,  5,  i5  ;  <-/ .•  Ut  rnea;  res  sese  ha- 
berit,  Ter.  Phorm.  5,  4,  I.  —  $)  dans  le  sens  moyen  : 
Dmtiaium  et  forniaegloria  fluxa  at(|ue  fragilis  est,  vir- 
tusclara  .-eternaqiie  habelur,  la  verlu parail  ttre  qqelie 
de  gloiieux  et  diternel  (  011  ptuttit  :  esl  nn  birn  glo- 
rieitx  et  itemel,  est  possidee  comme  cliose  glorieuse  , 
Sall.  Catil.  1,  4.  Sieuti  pleraque  mortabiiiii  liahenlur, 
comme  il  en  est  de  la  plupart  des  choses  liumaihes , 
id.  ib.  6,  3.  —  Y  )  dans  le  sens  neutre  (  cnnme  le  grec 
£/u>)  :  Tullia  nostra  recte  valet  :  Terenlia  niinus  belle 
habuit ,  sed  certum  scio  jam  convalui-.se  eam  ,  Dolab. 
dans  Cic  Fam.  9,  9,  1.  Volui  aniniuin  tandeni  con 
ftrmaie  bodie  nieunt,  Ul  bene  baberem  liliie  nttpliis, 
/ioiii-  etre  bien  dispose,  Plaut.  Aul.  2,  8,  2  ;  de  merne  : 
Qui  bene  babet  suisque  amicis  est  volup,  iil.  Wit.  gl. 

3,  1,  i3o.  —  Bene  babent  tibi  priucipia,  Ter.  Pliorm. 
2,  3,  82.  Bene  habet  :  jacla  sunt  fuiidanienla  defen- 
sionis,  cesl  bien  :  voild  les  Jondemeuts  de  la  defense 
so/iitement  itablis,  Cic.  Mur.  6,  14;  de  meme  Liv.  8, 
6.  «.Magnum  narras.vix  credibile  ».  Atqui,  sic  babel, 
el  pourlanl  c'est  ta  viriti,  il  en  est  ainsi,  Hor.  Sat.  I, 

y>  53. 

5°)  regarder  comme,  jiiger,  croue,  estimer,  penser  : 
Salin',  ut  qnem  tu  babeas  lidelem  libi,  aul  quoi 
credas,  nescias,  on  ne  peut  donc  plus  savoirsur  t/ui 
compler,  dqui  se  fier  ?  Plaut.  Bacch.  3,  3,87.  Eadem 
(naliira)  inseulpsit  in  mentibus,  ut  eos  (deos  )  aeternos 
et  beatos  habereiiuis,  de  croire  lesdieuxeternels  et  bien- 
katreitx,  Cic.  N.  D.  1,  17,  45.  Maxiniain  illain  volup- 
tatem  habeinus,  qua?  percipitur  omni  dolore  detraclo, 
nous  regardons  comme  la  plits  graitde  des  voluptes 
celle  qui,  etc,  id.  Fin.  1,  n,  37.  Euin  nos  ut  perve- 
tcrem  habemus...  nec  vero  habeo  quemquam  antiquio- 
rem .  nous  le  regardons  comme  tres-ancien....  je  ne 
crois  pas  qifil  y  ait  un  orateur  pltts  ancien,  id.  Jirttt. 
i5,  61.  Ut  rex  putaretur  unus  esse  in  ca-lo...  ideinque 
et  rex  et  paler  haberetur  omnium,e/<7/('//  futconsidere 
comme  te  toi  et  comme  le  pere  de  tous,  itl.  Rep.  I, 
36.  Tarqtiinius  sic  Servium  diligebat,  ut  is  ejns  vulgo 
babert-tnr  lilius  ,  itl.  ib.  2,  21.  Ut  te  parentem  Asiae 
el  dici  et  haberi  velis,  id.  Qtt.  Fr.  1,  1,  10,  fin.  Eos 
dicit  esse  habilos  deos,  a  qoibus  magna  ulililas  ad  vitae 
cullum  esset  rnventa,  id.  N.  D.  1,  i5,  38.  Qiium 
esset  habendus  rex,  quicumque  geuere  regio  nalus 
esset ,  id.  Rep.  1,  33;  cf.  id.  ib.  2,  iQ,fiu.  —  Non 
habeo  nauci  Marsinn  aitgurem ,  je  ne  jais  aticun  cas 
de.je  ne  donnerais  pas  un  zeste  de,  Enn.  dans  Cic. 
Divin.  1,  58,  i32  ;  de  mrme  :  O.tijus  (Commii )  aucto- 
ritas   in  iis  regionibus  magni  liabebalui-,  Cces.   U.   G. 

4,  21,  7  ;  el  :  Mhil  pcnsi  habere  ,  ne  se  soucier  nultc- 
ment  de,  ne  pas  songer  dtttouta,  Qttintil.  Jttst.  II,  I, 
29;  cf.  aussi  :  An  perinde  habenda  sit  baec  atque  illa , 
id.  ib.  7,  3,  11.  —  Qui  ni^i  decedat,  sese  illiiin  non  pro 
amico,  sed  \>v<>  boste,  babiluruni  ,  Cczs.  B.  G.  1,  44, 
19  ;  de  ineme  :  r~~>  aliquem  pro  hoste,  Liv.  2,  20;  Curt. 
6,  2  ;  et  aittres.  Nisi  111  provincia  rebetas  rationes  pto 
relatil  haberem  ,  si  /t  ne  regardais  comme  arretes  et 
de/initi/s  les  comptes  laisses  dans  ia  province,  Cic. 
Fnm.  5,  20,  2  ;  de  meme  :  Liret  omnia  Italica  pro 
Kotiianis  balieain,  Qtiintil.  /ttst.  1,  5,  55;  et  :  (Genus 
(i'<  indi ) ,  quod  pneeipitia  pro  siiblimibus  habet,  genre 
t/fltiijiieiice  qui  prenil  le  bord  escarpe  des  abymes pour 

te  ile  ii  grnndeitr,  id.  ib.  12,  10,  73.  Jsluc  jaiu 
pro  laeli)  liabt-o,  je  le  liens  ponr  fait,  Cic.  Att.  i3, 
1,2;  de  iueiiie  1  1'oinpeiiiin  pro  cerlo  b.abemus  per 
lllirniiiii  pinlicisci  in  Galliam,  nous  regartlons  coiunte 
e.tfnin  tt-  i/e/vnt  de  Pompee  ;  notts  ttvtitn  la  certititile 
qu'tt  pnrt,  itt.  ib.  10,  6,  fin.;  et  :  ld  nblivisrt  ndinn  , 
pro  noii  tliriij  lnibin  ium,  Liv.  23,  22,  9.  —  Hoc  v-- 
liin  111  niaxiinis  rtbtis  et  maxiine  necetMriis  babeas, 
Ctt.  Ati  -i,  '>,  jt'i.  /,fnii  nrrjnc  jovein  neque  JlHIO- 
n<  111, 1  it ..  ,  111  (It-oiuiii  haliei  iiiiinero,  nemet  m  nombre 

tli  >  tJieiu   ni  Jttpitt  r  M  Juiton,  /'./.  ,\.  I).  1 ,  1  ', ,  i(i  ;  ,/e 

niein,  :  i',e,iueios  111  botlium  iuuiiero  babuit,  1  cei.  II.  G. 

1,  '/**,  1;  1 1  :  l-.x  ipio  Ma-i  en.is  me  tiepil  habere  H10I11R1 

ID  liuiiiel  11,//'//.  Sat.  2,li,  41;  011  tlil  titi  ,.w  duns  /1  nttine 

'iii,i,i',  qiu  11,  Ilulia  ii", 11  'i.inl  IiiisIiiiiii  iiiiiinio 
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li.dieli.iiiiiii',  Cie.  Au.  1 1,  G,  6;  ti :  QuiliM  iia  e^t  in- 
tenlictiim,  ii  nitmero  impioruin  ac  sceleralorum  ba- 
benttir,  Cafs.  II.  C.  6,  r>,  7;  cf.  anssi  :  Libri  in 
seualu  loio  Mini  habiti  senteiitiae,  Quintil.  Jnst.  3, 
7,2.  —  Qiicin  £gyp(ii  nefas  babeiit  nominare,  dont 
les  igyptieiis  regardent  comme  tin  sacritege  tte  pro- 
ntiiiftr  lr  11,1111,  Cie.  JV.  D.  3,  22,  56,  de  meme  :  Mu- 
lare  uefas  hahent,  Quintil.  tnst.   12,  8,  6.  —  Nee  ta- 

iiicii  t^t  liabeildiiin  icligioiu  ,  iioienlem  aliipiando  dc 
fendere  ,  il  ne  fttul  votnt  se  faire  un  srru/mle  de  de- 
/eiittif,  etc,  Cic.  (>/)'.  a,  14,  5i  ;</. .-  Nec  eam  rem  b» 
lnnl  rcligiinii  ,  il  ne  s^en  est  /loint  fait  scrupute,  id. 
Dieiu.  1,  35,  77.  Quando  tn  ine  bene  inerentem  libi 
h  ibcs  despkatui,  Plaut.  Men.  4,  3,  19  ;  dememe  :  IVon 
sicludibrio  tnis  factis  liabittis  essem,  7>r.  Hec.  4,  1,  n, 
—  Sec  ciiiqnaiii  iiiorlalinm  injiiria;  siise  parvx  viden- 
tur  :  multi  eas  gravius  a;quo  habnere,  Irs  ont  tenues, 
estunees  ptits  graves  quetles  netaient,  Sa/I.  CatiJ.  5i, 
11  ;  (/.  .-  Ita  a?gre  babuit,  filium  id  pro  parente  au- 
sum  ,  Liv.  7,  5,  7.  —  Sic  habeto  011  sic  babeas  alqd, 
011  avec  iine  /iro/ios.  infiu.  pour  com/ilem  :  voici  ce 
i/it'i/  vous  ftiui  en  /lenser,  soyez  persuadc,  croyez  bien, 
tenez  pour  certain  :  Scd  boc  nibil  ad  te  :  illud  velim 
sic  blbeas,  quod  intelliges,  etc,  soyez  bien  convaincu 
d'une  cliose  que  vous  com/ircntlrez,  cesl  t/ue,  Cir. 
Fam.  3,  i3,  2.  llniun  hoc  sic  babeto  :  si  a  te  hane 
rein  impetraro  ,  me,  etc,  id.  ib.  2,  fi,  fin.  Quo  sis 
alacrior  ad  tutandam  reinpuhliram  ,  sic  hibeto  :  Oin- 
iiilnis,  etc,  id.  Re/>.  6,  i3.  T11  vero  enitere  et  sic  ha- 
beto,  non  esse  te  mortalem  ,  sed  corpns  hoc ,  id.  ib. 
6,  24  ;  avec  taie proposition  infiiiitive paar  complem.  ul. 
Fam.  2,  10,  1;  16,  4,  4;  ou.bien  sans  sic:  Id  pniiiiiin 
ergo  habeto,  non  sine  inagna  causa,  etc,  avant  tout, 
soyez  bien  persuade  que  ce  ttesl  pas  snns  un  molif 
pnissant,  Cic  Fam.  i3,  29,  2;  de  meme  :  Tanliiin 
li.ibelo,  cneip  egrei.ium  esse  Pompeiiun,  etc,  saclte 
bieu  que,  11I.  ib.  2,  8,  2. 

D)  possider,  bahiter,  demeurer  dans  (anteriettr  a 
Uepoque  cld-ssiqne  ;  dans  la  bonne  prose  011  irottve  au 
lifti  t/e  habeo,  iiabilo,  qui  en  tlerive  ) :  Qu;e  Coriiithum 
aicein  allam  babetis,  inatronae  opidenta?,  oplimales  , 
qui  habitez  la  haute  ville  de  Corintlte,  E1111.  itans  Cic 
Fam.  7,  fri,  1.  —  Ille  geminus  (pii  Syracusis  habet , 
Hodie  in  Epidamnum  venil,  qui  habite  d  Syracuse, 
Plaut.  Men.  prol.  6y.  Quis  istic  babet?  id.  ilacch.  1, 
2,  6.  yie.  Ubi  nunc  adoleseens  habet?  Ca.  Posticulum 
hoc  recepil,  quum  redes  vendidit,  id,  Trin.  1,  2.  i56. 
Apud  a?dem  Junonis  Luein.-e ,  nln  rcditumus  habere 
solet,  Varr.  L.  L.  5,  8,  16,  §  5o. 

E)  avoir  dans  1'esprit,  c.-d  d.  connaitre,  savoir  : 
Obscura  est  hisloria  Romana,  siquidem  istius  regis 
(Anci)  matrein  habeinus,  ignoramus  patrem,  notis 
connaissons  sa  mere,  son  pere  nous  est  inconnn,  Cic 
Rep.  2,18,  y?/>.Habes  consilia  nostra  ;  nunccognosce  de 
Brulo,  telssont 011  voila  nos projets,id.  Att.  5,  21,  10; 
de  meme  :  Habelis  igitur  pi  imiim  ortum  tyranni ,  vous 
connaissez  maintenant  1'origine  premicre  de  la  tyran- 
nie,  id.  Rep.  2,  27  ;  et  :  Habetis  sermonem  bene  lon- 
gum  bominis,  id.  Dc  Or.  2,  88,  36i  ;  cf  aussi :  Ha- 
bes  noslras  sententias.  Suet.  Claud.  4.  Habes  qua? 
fortissime  de  beata  vila  diei  putem  ,  Cic.  Tusc  5,  28, 
fitt.;  cf.  :  Sed  habelis  ea  quae  voluistis  ex  me  audire, 
id.  De.  Or.  2,  71,  291. 

F)  avoir  1'habitude  de,  avoir  coutume,  avoir  la  pro- 
/inete  :  Habebat  hoc  omnino  Caesar  :  quem  plane  per- 
dituin  .nere  alieno  egentemqtie  toguorat ,  hunc  iu  fa- 
iniliarilatem  libentissime  rccipiebat ,  Cesar  avait  cette 
habitude:  ce/ui  que,  etc„  tic.  Pltil.  2,  32,  78.  Habel 
hoc  virlus,  ut  viros  fortes  species  ejus  et  piilrhritiido 
etiam  in  hoste  posita  delcclet,  la  vertii  a  cet  avantage, 
ott  ce  privilege,   que,  etc,  id.  Pis.  3i,  81. 

G )  tenir,  cxecuter,  faire,  preparer,  prndttire,  etc  : 
Aliiiin  qiiierebam  ,  iter  bac  \\i\\mi,j'ai  fnit  routr  dr  ce 
cote-ci,  Ter.  F.1111.  5,  g,  35;  cf.  :  Co.  Pompeius  pridie 
ejus  diei  ex  nrbe  proleeios  iler  ad  legiones  haliebat, 
Cces.  B.  C.  1,  14,  3  ;  (/c  meme :  t~^>  iler,  id.  ib.  1,  5i, 
1 ;  3,  1 1,  2 ;  3,  106,  i  ;  ( Vc.  Qtt.  Fr.  2,  6,  2  ;  r^>  vias, 
Liuan.  2,  4^9-  C  C.ilo  i  iniiioiialus  e-,1  ,  se  comilia 
baberi  11011  situruin,  si,  elc,  qit'it  nr  permettrait  pas 
t/it'on  tint  les  comices,  Cic  Qtt.  Fr.  2,  (i,  6;  de  meme  : 
r^t  sen.itum  ,  convot/iter  le  senat,  id.  ib.  2,  i3,  3; 
Fam.  1,  4,  1  ;  Caes.  li.  C.  1,  2,  1  ;  <~  concilia,  id. 
B.  G.  5,  53,  4  ;  < — '  concionem  ,  monter  d  ta  tribune, 
Cie.  Att.  4,  1,  (i ;  <^  censiiin,  etablir  le  cens,  id . 
Verr.  2,  2,  55,  i38;  <^  deleelinn  ( inililiiin  )  entoler 
des  soldats,  Jaire  une  levee  iTltommes,  id.  Pliil.  5,  12, 
3i  ;  Fam.  i5,  1,  adfin.f  Cats.  R.  G.  6,  1 ;  «>o)-.  delec 
lus.  ^ludos,  teittr  ttes  ecoles,  Sttet.  Rhet.  t.  Quein 
loetim  iiiiilto  aeeuraliiis  expbeat  in  eo  sermone  tpiciu 
halniit  eo  i])»o  die,  quu  excessil  e  Mla,  la  tonversa- 
litm  i/uil  lint ,  quil  eitt .   C/t'.    TtiSC.    1  ,  24,    57;  cf.  : 
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Qu.-c  /"oratio)  est  nnbi  babenda  d<-  optimo  civitahs 
slaln,  ///.  /<i/>.  1.  ',0;  t-t  Miillis  veibis  ullro  cilio.pie 
babilis  ille  nobi-,  eommBlltus  est  dies,  id.  ib.  (>,  9, 
fai.;  //(•  tneine  ;  r+j  dlspilUlloneiii  ,  neotr  nui  dtsciti- 
sion,  tliMtthr,  id.  tb.  1,  7;  Cces.  II.  <',.  S,  (o,  1  ;  e^, 
<~  dialogum  ,  Cir.  Ait.  2,  9,  1  ;  <~  vt-rha  ,  parter.  itl. 
De  Or.  2,  47,  190;  ~  ipierelam  de  aliipio  apud  ah- 
(piem,  se  /ilaindre  de  qqit  tiu/iie-,  dr  tnn,  ul.  Qu.  Pr.  it 
2,  1,9}  <m  ( oiilioveisiaiii  dr  fundo  cum  aliquo,  avtnr 
itne  contestation  avec  qqn  sur  une  /tropneie,  id.  Tm. 
13,69,  2  ;etauir.  sembl.  —  Ijeinde  adveutus  in  Svnain 
prinius  equitalus  balniit  inleritum  :  post  eoi,', 
opliiitie  rohorles,  sa  tiremiere  arriree  en  Syrie  a  opere 
ta  perte  de  sa  cavalerie,  Cic  Prov.  Cons.  4,  9;  ef.  : 
Disiiinililiido  locoruin  iioiine  dissiinili  s  lioiiniiiim  pro- 
creationes  habet?  id.  Divin.  2,  46,  96;  et :  Latroeinia 
nullam  habent  iiilamiam,  quae  exlra  fiues  cujustpie 
civilatis  fiunt,  Cans.  R.  G.  6,  23,  6. 

H)  babere  in  auimo  ( ou  simplemettt  ariimo),  avec 
une propos.  infin.p.  comptcmcnt  :  avoir  itiili ntion  de 
faire  qqur  cliose,  etre  aecide  a  ■  Islum  exberedare  iu 
aniino  babebat,  il  avait  Tintentiott  de  te  cieshetiter, 
Cic.  Rosc  Am.  18,  52;  de  meme :  Lucceiuin  scilo 
consulatiim  babcre  in  animo  statim  petere,  (tre  decide 
d  hrigtier  te  consutat,  id.  Att.  1,  17,  11;  et  :  Hoc 
(fltnneii)  neque  ipse  transire  in  animo  babebat  neipie 
hosles  Iraiisiliuos  existimabat,  Ctr..  /'.  G.  6,  7,  5.  — 
Neqne  fnm  bello  invaderc  .iiiiuio  babuit,  Liv.  44,  25, 
1,  dotiteux  [autrc  lecon  :  in  auini"). 

I)  habere  sibi  ou  secuui  abquid  ,  retenir,  garder, 
tenir  (au  propre  etatt  figttre);  Clamare  ripperiint , 
sibi  ut  haberet  bereditatem  ,  quil  garddt  puur  lui  The- 
ritage,  Cic  Verr.  2,  2,  19,  .',7.  Ainsi  dans  la  formule 
itsttee  dans  un  divorce  :  RES  TVAS  TIKI  HABE  :  Mi- 
main  suam  suas  res  sibi  habere  jussil  ex  duodccim  ta- 
blilis:  claves  adcmit,  evegit,  suivattt  la  toi '  des  Donze 
Tables,  il  dit  a  sa  comedienne  de  prendre  cc  qtti  lut 
a/ipartenait,  de  reprendre  ses  effets,  de  ptier  bagage, 
Cic.  Pliit.  2,  28,  (19.  —  Au  figure:  Secreto  boc  audi, 
tecum  babeto,  ne  Apellae  quidem  liberto  luo  dixeris, 
apprends  cela  confidentiellement ,  garde-le  pottr  toi , 
ne  le  dispas  meme  d  ton  affranclii  Appellas,  Cic  Fant. 
7,  25,  2;  de  m(me  :  Verum  haec  tu  tecuin  habelo, 
garde  cela  pour  toi,  n'en  parle  d  personne,  id.  Att.  4, 
i5,  6. 

K )  en  parlant  cTune  personne  quon  aime,  Tavoir, 
la  posseder,  en  jouir  (dans  te  sens  Itonnete  011  dans  le 
sens  obscene) :  Poslquam  nos  Amarvllis  babel,  Galatea 
lehquit,  Virg.  Ect.  1,  51;  dc  meme  Tibull.  1,  2,  65; 
Prop.  3,  8,  22.  Duxi,  habui  scorlum,  Plaut.  Racclt. 
4,  10,  6;  de  meme  Ter.  And.  1,  1,  58.  \e  Aristippus 
qnidein  ille  Socralicus  erubuit,  qiiuin  esset  objectum, 
habere  eum  Laida.  «  Habeo,  inquit,  non  habeor  a 
Laide  »,  comme  on  lui  reprochait  d'etre  d  Lais,  «  Je  Tai, 
dit-il,  elle  ne  m'a  pas,  »  Cic  Fam.  9.  26,  2. 

L)  lerm.  techn.  d'escrime:  hoc  habet  ou  habet ,  il 
ta,  il  te  tient  (le  coup),  c.-d-d.  le  coup  aporte,  ila 
son  affaire :  Desuper  altus  equo  giaviter  ferit  atque 
iia  faiur  :  Hoc  habet;  haec  melior  inagnis  data  victima 
divis ,  Virg.  JEn.  12,  296;//«  meme  Prudent.  Psych. 
53  ;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  3o.  —  2°)  milaph. :  1  em 
pus  nunc  est  senem  hunc  alloqui  mihi.  Hoc  liabel  : 
reperi ,  qui  senem  ducerem ,  il  a  son  affaire,  il  est 
pris,  je  te  tiens,  P/aut.  Most.  3,  2,  26 ;  de  memc  Rud. 
4,  4,  99.  Egomet  continuo  mecuin;  Certe  captus  esl! 
Habet!  i/  est  /iris !  it  en  ticnt!  (de  Tamour),  Ter. 
And.  1,  1,  56  («  id  est  vulneralus  est.  Habet  eiiim  qui 
percussus  est  :  et  proprie  de  gladiatoribus  dicilur  >,, 
Donat ).  —  De  ta 

HalH-Kstns,  1.  q.  Antipliellus. 

Il.il  es>v nia ,  i.  q.  .Ltbiopia. 

Iiiiliilus,  a,  um  ,  Pa„  tenu  dans  uu  certain  etat, 
fait  de  lelle  maniere  (antir.  d  1'epoq.  classiq.)  — 
4  )  en  geiterat :  Equus  nimis  strigosuset  malehahilus, 
c/ievat  maigre  et  en  mauvais  ilat  (mal  tenu),  011  mal 
tournc,  Massur.  Sabin.  dans  Gell.  4,  20,  1 1 ;  voyez 
d  la  suite.  —  2°)  au  figure  :  Ut  patrem  tiiiim  vidi 
essehabilum,  diu  etiam  duras  ( liles)  dabil ,  de  riut- 
meur  dont  fai  vu  votre  pere,  il  vous  donnera  long- 
temps  dtt  fil  d  retordre,  Ter.  Heattt.  2,  4,  22.  — 
B)  particuliir.,  dont  le  corps  est  en  bon  itat,  birn  en- 
tretenu,  hirn  portant,  corpnlent :  Corpnlentior  vi.lire 
altpie  babilior,  tu  parais  arrondi,  engraisse,  Ptatit. 
E/iid.  1,  1,  8.  Quas  ( virgines)  niatres  student  Deinis- 
sis  biinieris  esse,  vineto  pectore,  ut  graciles  sient;  Si 
qtia  est  babitior  paullo,  pugilem  esse  aiunt,  dediiruut 
cibiiin,  (jetines  /ittes)  d  qui  leiirs  meres  abaissent  tes 
e/ianles,  el  strrent  la  /toitrine,  poitr  quellcs  airnl  la 
taitle  rlttttcrr.  Quclqttitnc  a-i-elle  ttn  peu  trop  tfern- 
bonpoint,  011  dit  que  c'est  un  atldete ;  011  ttti  coupe  les 
vivres,  'Trr.  F.un.  a,  3,   »3.  Ceusores  P.  Scipio  Na-ica 
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et  M.  Popillius  quBin  ec|iiiiiuii  eeBsum  agerent,  rquom 

tnini,  StrigOSUIU  «I  male  habitiim,  sed  c<|Uilem  ejus 
ubeiiiinunielhabilissiiniim  \idermit.  Etcur,  inquiiuil, 
il.i  isl,  ul  lu  ms  <iuam  eqmis  curalioi  ?  ctc,  Massur. 
Sabin.  dans  Gctl.  4.  20,  1 1. 

hfihilis,  e,  ad/.  [liabeo],  comtnode  a  manict;  ii 
tenii;  d  porler ;  souple,  flcxihle,  faeile,  commode,  ap- 
proprie,  convenablc,  i/ui  va  bien  d,  bon  ii;  lcgct; 
presle,  dispos  (tres-classique).  — -  I)  att propre :  (Cal 
ccis  Sicyoniis)  11011  ulerer,  quamvis  es^ent  habiles  el 
apti  aJ  pedem,  quia  non  essent  \iriles,  quaml  ils  m'i- 
raient  a  mctveiltc  et  me  cliansscraient  /tarfailcment, 
Cic.  De  Or.  1,  54,  23i ;  cf.  :  (Naturn  homiiii s  l°u- 
ram  corporis  habilem  et  aptam  ingenio  humaiio  dedil, 
la  nature  a  donne  a  tliomme  tm  cor/>s  d'une  forme 
commodc  el  coiivcnable  a  tesprit  qtti  fanime.  id.  Leg. 
1,  9,  26;  et :  Res  aplte,  habiles  et  ad  naltiraiii  accom- 
modal.-e,  id.  Fm.  4,  20,  56.  Rrevilale  habilcs  gladii, 
epecs  courtes  et  commodes,  Li\;  22,  46,  5;  dc  mcme  : 
<*u  ensis ,  Virg.  JEn.  <J.  3o5  ;  <~  arcus ,  arc  qtii  va  bien 
(aux  epattlcs  auxqiiettes  il  est  siispendu)  ou peut-ctrc  : 
commode  d  mauici;  id.  ib.  1,  3i8;  ~  pharetra  ad 
tela,  lal.  F/acc  3,  607;  <~  framene ,  framees  com- 
modes,  Tac  Germ.  6;  ~  currus,  Ovid.  Met.  2,  53 1  ; 
~  aratrum  ,  Tibnll.  1,  9,  7  ;  ~  naves  velis,  vaisseaux 
bons  loiliers,  Tac.  Ann.  2,  6.  Corpus  habilissimum 
quadralum  est,  neipie  gracile  neque  obesum ,  lc  corps 
ie  plr.s  dispcs  csl  celtti  donl  la  forme  est  carrec,  sans 
maigreur  ni  obesite,  Cets.i,  1;  cf:  Materia  le\isest 
et  ad  hoc  habilis,  la  maliere  esl  legere  et  bonne  d 
cela,  Senec  Q11.  Nat.  1,  7.  Atque  habilis  uiembris 
venit  vigor,  u  e  vigi.eur  qtti  rend  dispos,  Virg.  Gcorg. 
a,  41.8.  —  Bos  nec  feiura;  habilis  nec  foitis  aratris, 
vaclte  qui  ncst  rft  bonne  poitr  la  reproduction  ni  assez 
jorte  pour  la  cliantie,  Virg.  Georg.  3,  62;  de  meme  : 
<~  teira  fruinenlis,  tcrre  bonne  pour  ic  fomcnl, 
Colwn.  2,  2,  20  ;  cf.  :  ./Egyptuin  ut  feraeiorem  habi- 
lioremque  anuon.-e  urbice  redJeret ,  Suel.  Ang.  18. 
Pinguibus  h;e  (\iles)  Urris  habiles,  levioribus  illae, 
celles-ci  (  ces  vignes  )  coiivieniienl  aux  terrcs  grasses, 
celles-la  aur  lerres  Ugeres,  Virg.  Georg,  2,  92.  Ru- 
dem  ad  pedeslria  bella  Ntimidarum  gentem  esse,  equis 
taiitmu  iiabdeni,  n'est  bonne  qua  clieval  (comme 
cavalerie),  Liv.  24,  48,  5;  cf:  Ducenla  fere  millia 
pediliim,  armis  hahilia,  bons  so/dals,  Veltej.  2,  110, 
3;  et:  Nondtim  portandis  habiles  graviurihus  annis, 
aui  ne  sont  pas  cncore  assezforts  pour  portcr  de  lourdcs 
armes,  Sil.  n,  588. 

II)  au  fig.  :  Siint  qtiidam  atit  ila  lingua  ha-sitantes, 
aut  ila  voceabsoui,  aut  ita  vnltn  iuotuque  coi  poris 

vasti  alque  agiestes,   ul,    <■/<• Sunt  aiilem  ipndam 

ita  iu  iisdem  rebus  habiles,  ita  naltune  mtiuerihus  or- 
nati,  ut  non  nati ,  sed  ab  aliquodeo  futi  csse  videanlur, 
tellemeul  linbles  dans  ces  memes  c/ioses  (qui  l<  s  font 
avec  tant  d  aisancc),  Cic.  De  Or.  1,2:1,  it5.  Ut  aeu- 
tior  quis  alque  habilior  sit  ad  inveiiiendum,  </or«;  diiu 
genie  plus  fin  ct  plns  inven  if  Qttintil.  Inst.  6,  3,  12. 
Numquam  ingemum  idem  ad  res  diversissunas,  paren- 
dum  et  imperandum,  habilius  fuit,  jamais  gcme  ue 
fut  plus  /tropre  d  deux  clioses  tres  diverses,  obeir  et 
commander,  Liv.  21,  4,  3.  Ulli  publico  privatove  11111- 
neri  habilis,  Suet.  Claud.  2.  Quum  exereitum  majo- 
rem,  quam  11 1  temperari  possel ,  neque  habilem  gu- 
bernaculu  ceruerel ,  dimittere  statuit,  difficile  d  gou- 
verner,  d  mener,  fe/ltj.  2,  ii3,  2.  Negolia  expedila 
et  habilia  sequiintur  aetorem,  iugeutia  et  supia  men- 
suram  agentis  nec  dant  se  lacile,  etc,  les  afftiresfa- 
ciles ,  Sencc  De  Ira,  3,  7.  Et  vicina  seni  non  habilis 
Lyco,  ne  conveuant  pas  (d  cause  de  son  dge),  Hor. 
Od.  3,  19,24.  Non  habiles  Colchi,  barbarcs,  grossicrs, 
Val,  Flacc  7,  23 1.  —  (5)  poetiq.  avec  une  phrase 
infiiiitivc  />.  complem.  :  Plaudentiqite  habiles  Caryae 
retonare  Diame  ,  et  les  gtierriers  de  Carye  qui  savent 
-epondre  par  des  danses  aax  danscs  de  Diaue ,  Slat. 
Tlieb.  4,  223;  de  meme  Lucan.  3,  553. 

Adv.  hibililer,  commodement,  aisement,  avec  ai- 
sance  et  jacilile  (  tres-rare)  :  Scultim  parium  habi- 
liter  lerens,  /jortanl  avcc  aisance  un  pclit  bouclier, 
Liv.  Epit.  57.  Ut  elephanlis,  sicut  nos  equis,  facile 
atque  habihlei  ulanlur,  Mel.  3,  7.  Si ,  ul  habililer 
gemrnx  geri  possinl ,  auro  iuclus*  suut,  Paui.  Dig; 
34,  2,  21. 

*  habiHtas,  alis  ,/.  [  habilis],  aptiltidc,  habiUte, 
facuUe :  Oniilto  opporluuitates  habililatesque  reliqui 
corporis,  moderalionem  vocis,  etc.,  et  les  aulres  fa- 
cuites  pityiiques,  Cic.  Leg.   1,9,  27. 

habiliter,  adv.  voy.  habilis,  d  ia  fin. 

baliililo,  as,  are,  rendre  ItabiU ,  Not.  Tir.  p.  12. 

hah jl i  t  ikIo  ,  inis,  f  Digesl. 

habitabilis,  e,  adj.  [habito],  Uabitable  (tres- 
•Ustiauc)  :  Tuni  et  habitabiles  regioues,  et  rursum 
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omni  rultti  propter  \iin  frigons  aut  caloris  varanles, 
Cic  TusC.  1,  20,  45;  </<•  iiiemc  :  ~  ringuli  (terrae), 
<</.  /ic/>.6,  2ii;<v.  inedia  plag»  (teriiei,  Ovid.  it/et.  1, 
!,(j.  r^  calum,  id.  Fast.  ',,  lin.  Non  habitabile  liigns, 
;'</.  Trist.  3,  4,  5i.  —  *  II)  />ocl.  cl  mclapli.  Itabtte  : 
l'arpei;e  rupes  Superistpie  habilabile  saxuui  ,  Sil.  1, 
54i. 

lialii liieiiluiii  ,  i,  n.  [habilo],  dcmcure,  liabi- 
taliou,  /ogemeiit,  sc/ou<;  hnbilaclc  ( nwt  postcr.  a 
fcpot/.classiq.):  <~  leonis,  Gcll.  5,  14,  2i.<^a\ium, 
Pailad.  1,  23.  —  II)  mctapli.  en  parlant  dn  corps, 
coiiinic  dcmctire,  saiictttaire  de  l'dme  :  < — 1  pristina 
geslel  ,  Prndcnl.   Cat/i.   10,  3g. 

Ila tii I a<  11I11111  Hariw,  Mariboe,  clief-liea  du 
dificse  dc  Laaland,  dansle  Danemark,  prcs  </<■  la  mci; 
avrc  les  ruincs  de  1'ancien  coitvent  des  religieuscs  de 
saintc    /Srigilte. 

liiihitiitio,  onis,  /.  [habito],  lialntation,  logis, 
domicilc,  logemenl,  demeure :  Scelesta;  hie  sunl  a?des, 
impia  est  habilalio,  Plaut.  Most.  2,  9,  73:  cf.  :  Hic 
liabilo:  h.-ec  niihi  dedita  est  habilalio,  id.  il>.  67.  La- 
rem  corona  nostrum  decorari  volo,  ut  nobis  hsec  habi- 
lalio  Ilona ,  fausta....  eveniat ,  id.  Trin.  1,  2,  2.  Peto 
a  te  ut  ei  de  babitalione  aecommodes,  qiierous  soyez 
avec  lui  ties-cotilant  sur  U  logement,  Ctc  Fam.  i3, 
2.  Sumptus  habitationis ,  frtds  de  logemtrfl ,  /</.  Ccrl. 
7,  17.  De  meme  Cato,  R.  R.  128;  Colnm.  r,  fi,  6;  rt 
auplttr.:  Qua  ( lege  )  men-edes  habitatiutiurn  annuas 
eonduelortbus  donavil ,  />ar  /aqncl/e  (loi )  il  cxemptail 
les  /ocalaires  dit  paycnient  du  loyer  clc  1'anner,  Cces. 
R.  C.  3,  21,  1.  —  II)  mcttipli.  loyei;  prtx  d'1111  iocal ; 
Aunuam  habitaliutiem  Ronue  usque  ad  bina  niillia 
niiinum,  in  Italia  non  ullra  ipiiugenos  seslniios  remi- 
sit,  Suet.  Ca-s.  38. 

lialntat  i  iu-.f  tila  .  1  /  dimin.  {  habitalio  },petit 
logis,  pelit  logemeiit,  modeste  oit  clielive  Itnhilaftoii 
(iatin  dcs  l/as  tcmps)  :  Omnis  auslralis  r<  gio  Idum.fo- 
111111  iu  spectibus  habitatiunculas  habet,  Hicron.  in 
Obad.  med. 

lliibitator,  oris,  m.  [habilo|,  cclui  qui  hahite, 
hahilanl  :  Ttiani  (dominn)  iu  Catinis  mtnili  babila- 
tores  Lami;e  conduxerunt ,  Cic  Qti.  Fr.  2,  3,  7.  Sunt 
e  terra  hoinines  tion  ul  ineobe  altpie  habilalores,  sed 
qtiasi  speclalores  superaruin  reitnn  atque  coleslium, 
id.  N.  D.  2,  56,  140;  rf  ;  Inesse  aliqucm  nnit  soltim 
habilalorem  in  haccoolesli  ac  divina  domo,  scd  eliam 
rectorem  et  modefutoreiii ,  elc,  id.  ib.  2,  35,  90. 

haliilat i-i *  ,  icis,  /.  [habilo],  cel/c  qiu  liahilc, 
hnhitanle  :  l'luiiuneis  habilatrix  Nai^  iu  ehs,  Attson. 
Idy/i.  10,  82. 

*  hahifio,  6nis,y".  [habeo],  aclion  d'avoir:  lla 
dieit  (  Cirero)  gratiam  qui  babel ,  111  eo  ipsoipiod  babet, 
refert.  Sed  id  veibuiii  liabet  cnm  pro|iosita  compaia- 
tione  tion  salis  convenit.  Debitio  enim  graii.e,  nt)B 
habitio,  cum  pccunia  coiilertttr,  01;  /<•  mol  hnbet  ne 
s'acct»dc  pas  avec  /'oljet  anitoiice  de  /«  Ctmparnison  ; 
car  ce  nest  pa.  \e  fait  d avoir  dc  la  rcconiintssance, 
mais  tobligatton  den  avoir,  qtti  seinblnit  diiburd  etrc 
ccm/taret  avec  la  delte  pecuniaire,   Geli.    t,  .',,  7. 

hahito,  avi,  atum,  I.  (geitii.  plur.  dtt  partic. 
pres.  habilanltiin,  Ovid.  Met.  14,  <>ti),  v.  iittcns.  a. 
et  n.  [habeo] 

I)  en  geuera/,  avoir  liabitiicllcmcnt,  porlct;  en  patl. 
iftin  vetement  (antcr,  iifcpoq.  classiq.  et  tres-rnrc)  : 
Ulrtinique  mulieres  et  epicrocum  \iri  tpioipie  habiia- 
runt ,  Varron  dans  Non.  3  18,  25.  Hoc  nouiine  anti- 
quos  secundis  rebus  comas  habitasse,  id.  ih.  27. 

II)  parlictittercmenl ,  Itabilei;  occtiper  l'inlcriciir 
dc ;  ct  pltts  souv.  dans  le  sens  nctttre  :  dcmcurei;  loget; 
resiiler  (cest  la  la  signif  clatsiq.  du  mol). 

A)  au  pro/tre :  tx)  act.  :  Cenlum  urbes  habitanl 
magnas,  uberrima  regna,  Virg.  Mn.  3,  106;  dememe : 
<~  silvas,  habiter  ies  forets ,  id.  Ecl.  6,  2;  <~  hoe 
nemus ,  huiic  collem  (deus),  id.  .En.  8,  35a ;  < — < 
humiles  casas,  id.  Eci.  2,  29;  <~  terras,  Ovid.  Hcr. 
1,  66;  Mel.  1,  ig5;  ~  pruinas,  Vat.  Flacc.  2,  177. 
—  Au  passif:  Colitur  ea  pars  (urbis)  et  habilatur 
frequentfssime,  et  ellc  est  tres-peitplcc,  clte  a  de  nom- 
bre.tix  Itabilanis,  Cic  Vcrr.  2,  4,  5  5,  119;  cf  Qtiiniil. 
Insl.  1,4,  28.  Arx  prorul  iis,  qme  habilabanttn ,  Lii; 
24,  3,2.  Nobis  habitabitur  orbis  IHliinus,  Ovnl. 
Trist.  1,  1,  127.  Tellus  Risloniis  habilata  viris,  /</. 
Mct.  i3,  43o;  cf  :  Nec  patria  esl  babila'a  tibi,  <</. 
Tritt.  5,  3,  21;  et:  Urbs  (Saguntnni)  babilata  diu 
Fidei,  Saguiite,  quifttl  /onglimps  lc  scjoiir  dela  Fide- 
lite,  Sil.  2,  654.  Raris  habitata  mapalia  tectis,  lia- 
meaux  de  quelques  feux,  Virg.  Gewg,  3,  34o;  if: 
(Agellus)  habitatus  quinque  foeis,  Hor.  F.p.  1,  14, 
2  ;  et:  Campi  oliai  uberes  magnis<[ue  urbibus  habitati , 
campagnes  fcrtiles,  autrefois  ct  couverlcs  de  citcs  po- 
pidenscs,  Tac  Hist.  5,  7.  Quse  sit  tellus  habitanda  (si- 
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bi),  requirit,  Ovid.  Met.  3,  9;  cf  :  Cesseruut  nilidis 
habitand.-e  pi^cibus  undae,  id.  ib.  1,7.',;  et  :  Habilau- 
daque  fana  Aprisrebquil  et  rapacibus  lupis,  Hor.  F.pod. 
rn,  '0  —  P)  neuti;:  Ha-c  urbs  est  Thcb«:  in  illisce 
habilat  .Tilibus  Amphitruo,  P/aut.  Amph.  prol.  97  ;  cfi: 
( lujtis  hic  in  icdietilis  habitat  dccem,  111  opinor,  niill.bus 
</<)«/  it  habitc  ta  niaisoiineltc  au  pfix  de  dix  millc  tes- 
terces,  d  cr  t/ue  jc  crois,  Cic.  Cosi.  7 ,  1 7  ;  de  meme  :  r**, 
in  gurgustio,  logcr  dans  tiuc  mauvaise  auberge,  id, 
N.  D.  t ,  9,  22  ;  <~  in  via  ,  Itabiler  sttr  la  roule,  c.-d-d. 
an  bord  de  la  rotite,  id.  Phil.  2,  41,  tofi;  00  in  Si- 
cilia,  id.  Verr.  2,  3,  41,  9.5  ;  ~  in  arboribus  (aves), 
Plin.  18,  35,  87.  . — <  Lilyha_'i ,  Cic.  fcri;  2,  4,  18,  38. 
~  luris  opacis,  lirg.  /En.  6,  67  3;  dc  tneme  :  ~  val- 
libtis  imis,  u/.  tb.  3,  110;  < — <  ca^a  slraminea,  Prop.  2, 
r6,  20;  cf  :  Si  esseut  qui  sub  terra  scmper  habila- 
vissent  bonis  et  illustribiis  domieiliis,  Cic.  N.  D.  2, 
37,  g5.  Quem  (Diodotum)  a  puero  audivi,  qui  mecum 
vivil  tot  annos,  tpii  habitat  apud  ntc,  qui  toge  chez 
moi,  id.  Acad.  2,  26,  1 1  5  ;  <;/.  id.  Ilrttt.  90,  3og;  de 
meme  :  ~  apud  aliquem,  /</  Coel.  21,  5i ;  Cluent.  12, 
33;  Tcri;  2,  2,  34,  83.  Qune  (  filia  )  cum  patre  habi- 
laiet ,  id.  ih.  2,  1,  25,  64.  —  Ahsolt :  Sumptus  unius 
generis  objectus  cst ,  habilationis  :  triginla  millibns  di- 
xisiis  ruiii  habitare,  son  logemenl  lui  coiite,  diles-vous, 
trente  millc  scstcrces,  Cic.  Ccel.  7,  17;  cf.  :  Nunc  si 
quis  lanti  (i.  e.  scx  millibus)  habitet ,  vix  ut  senator  a- 
gnosciiur,  Vellej.  2,  10,  1  ;  de  meme :  < — -  bcne,  etre  bien 
l"gc,  Ne/\  Att.  1 3.  Avccta  est  peregre  liine  habitalum, 
Plant.  Cist.  2,  3,  37;  cf  :  Is  haliitattim  huc  commi- 
gra\it,  i/  cst  vciiu  hahitct;  s ' ctabtir  ici,  /</.  Trin.  4,  3, 
77;  et  :  Rus  habitatum  Arii,  je  stiis  alle  Itabiter  la 
cnmttagnc,  vivre  aux  champs  ,  Ter.  Hec.  2,  1,  27.  — 
Commorandi  natura  deversorium  nobis,non  habitandi 
locum  dedil ,  <//<■  ne  notis  a poinl  doiinc  uiie  habilation 
fixe,  Cic  De  Senecl.  23,  84.  In  quam  ( regiae  par- 
leni )  ipse  habilandi  cattsa  inilio  eiat  iiiduclus,  Cces. 
R.  C.  3,  112,  8.  Numtpiam  tecta  subeamus :  super 
lifibilantes  alitpiaudo  prorumhunl,  Quinlil.  lttst.  2, 
16.  6. —  Intpersoniiellcment :  Vidcs,  habitari  in  terra 
raris  et  angustis  in  loris,et  in  ipsis  quasi  mactilis,  ubi 
habitaltir,  \aslas  solitmlines  interjecias,  Cic  Rrp.  6, 
19.  Habitari  ait  Xenophanes  iu  luna,  eamque  esse 
terram  miilt.iritni  uibiuin  et  nionlium,  qtte  la  tnne  est 
liahitce,  a  dcs  liabitants,  id.  Acad.  2,  3g,  123.  Vico- 
riim   qnibus  liequenler  habilabatur,  l.iv.   2,  62,  4. 

R  )  mclaph.,  srjoiirnci;  rcsit/cr,  pnsscr  ta plus  grande 
/mrlic  de  son  teni/>s  qi/uc  part  (cxprcssiou  javoritc  de 
Ciccion) :  Tot  annos  foruni  non  attigeris?  afueris  lam 
diu?  et  quum  longo  inleivallo  veneris,  riim  iis  qui 
in  foro  liabilaruni ,  de  dignitaie  conteiulas?  qtii  ont 
pour  aitisi  dirc  elabli  leur  doniicile  au  Fortim,  Cic. 
Mttr.  9,  2  1  ;  cf.  :  Diserti  Q.  Vai  nis,  C.  Cai  bo ,  Cn.  Pom- 
ponius :  et  ii  qtiiuem  habitahant  in  rostris,  ■vivaient  a 
ta  Iribtuie,  id.  lirttt.  89,  3o5 ;  cl :  Qtialis  esse  posset  is 
tpn  habitaret  in  snbselliis,  lcl  i/ue  potirrait  etrf  ce/ui 
qni  passerait  sa  vie  sur  tes  bancs  des  tribtinanx ,  id. 
De  Ot;  1,  62,  264;  cf  attssi  :  Feci  ut  postea  qnolidie 
pi.-esentem  me  \iderent;  habilavi  iu  oculis,  pressi  lo- 
riun,  <■/<•.,  fai  /tasse  ma  vie  dehors,  aa  nitlicii  dc  la 
fottle,  id.  Planc.  27,  66.  Illi  qui  hoc  solum  rolendum 
durehant,  habitarunt  in  hac  una  ratione  trnctanda, 
ceux qui  ont  rcgarde  cel  art  commc  senl  digne  cfetie 
cnllivc,  qiii  y  ont  conccntre  toule  letir  appltcation,  id. 
De  Or.  1,  38,  160;  de  meme :  Alioqui  qtionam  modo 
ille  in  bonis  haerebit  et  habitabit  suis?  comment  au~ 
Irement  pourra-t-il  s'allaclier  d  ce  qiti  est  vraiment  d 
sa  convenaitce  el  se  fa/tproprier ?  (011  :  s'cn  tentr  aux 
boiines  choscs,  d  celles  qui  tui  conviennent?  ),  etc,  id. 
Oi;  i5,  49;  cf.  id.  De  Ot;  2,  72,  292.  —  Qui  polest 
igitur  habitare  in  beala  vila  stunini  mali  melus?  com- 
ment  la  ve  /teiireute  pent  cltc  jaire  ttlace  d  la  crainte 
dit  souverain  mal  ?  (commcnt  ce  /nifiettr  rsl-il  contpa- 
tt/tle  c.vec  cclte  crainle ?  )  /</.  Fin.  2,  28,  92.  Quo 
gaudio  aflici  necesse  es^et  sapienlis  animtim,  cum  his 
haliilanlein  pernorlaritemque  cuns  ( /.  e.  studiis)!  id. 
Tusc.5,  24,  69.  Fautores  Antonii,  qtioru  in  vultum 
habilant  oeuli  mei,  stir  le  visctge  dcsqucls  mes  yeux 
sont  sans  cessc  atlaches,  id.  Pldi.  12,  r,  2.  Proferto 
animus  habilat  in  ornlis,  Us  yettx  sont  le  siege  de 
fiimc,  Plin.  ir,  37,  54;  cf. :  Mens  in  corde  habilat, 
/</.  ih.  69.  Quid  libi  (  Amori )  jiicundum  ,  siccis  habi- 
lare  raedullis,  Prop.  1,  11,  17.  Peregriualus  esl  hujus 
aiiimns  iu  nequilia,  non  habila\il,  son  dmenafiit 
que  passer  dans  le  vice ,  cllc  n'y  «  point  scjoiirnc , 
Vo/.  Max.  6,  9,  1,  cxt.  Tecum  halila,  et  nnis, 
quam  sit  tibi  curta  supellex,  vis  avec  lot-meme,  rentre 
en  toi-meme,  Pers.  4,  5a. 

hahitiido,  inis  ,  /.  [habitus,  Pa.  oti  habeo], 
nniniire  d'etre,  etat  exterieui;  fvrme  (tres  ttsitc  avant 
et  apics  fepoq.  classiq.  au  iicu  du  classiq.   habitus)  : 

9- 
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Viden'  me  ex  eodeni  orium  loco?  Qui  color.  nitor, 
veslitus,  qua:  haliiludo  est  corporis!  *  Ter.  Eun.  2, 
2,  it  ;  cf.  :  Ut  corporis  bonam  hahitudinem  tumor 
imitatur  saepe,  souvent  la  bouffisstire  rcssemble  d  l'em- 
bonpoint,  Auct.  Herenn.  4,  10,  i5  ;  el  :  Qiiidam  pro- 
cerus,  et,  ut  indicabat  liahitus  at<|ue  hahitudo,  miles 
e  legione,  un  liomme  de  liaute  taitte  et ,  comme  Vim/i- 
qitaient  ses  vetements  et  son  exterieur,  un  legionnaire, 
Apptd.  Met.  9, />.  235  ;  de  mime  .'f-^ancillie,  id.  ib.  2, 
p.  118.  Au  plur.  :  ~  tam  variae  corporis,  Appul. 
Apol. 

hiibituo,  are,  v.  a.  [  hahilus],  donner  une  ma- 
niere  dilre  ii,  Itabituer;  aupassif  avoir  telle  ou  te/le 
maniere  d'etre,  itre  fait  de  lelle  011  telle  maniire 
(poster.  a  Vepoq.  class.)  :  Si  ntitri.v  uralo  sncco  alque 
corpore  haliiluari  videatur,  lioc  Graeci  xayeijiav  voca- 
verunl,  Cael.  Aur.  Tard.  i,  4.  ./Egrolautiiiin  vires 
nunc  dehililate,  nunc  fortitudine  habituantur,  id.  ib. 
4,  8. 

*  lialiiturio,  ire,  v.  desid.  a.  [  haheo  ] ,  avoir 
envie  de  pusscder,  disirer  vivement  :  Di.  Nunc  vicis- 
sini  Volo  habere  araliunculam  hic  apud  vos.  As.  Si 
arationes  Habituris ,  quae  arari  solent,  ad  pueras  ire 
melius,  Plaut.  Truc.  1,  2,  47. 

1.  habitus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  habeo. 

2.  hubitus,  us ,  m.  [  1.  habitus,  Pa.  a"liabeo], 
maniire  d'etre  d'un  objet  ( tres-class.) : 

I )  ait  propre  :  maniere  ditre  pliysiqite,  complexion, 
constiltttion,  itat,  nature,  disposition,  extirieur,  main- 
tien  (au  sing.  et  auplitr.)  :  Quiim  ille  vir(Q.  Metellus) 
iutegerrima  aelate  ,  oplimo  habitu,  raaximis  viribns 
eriperetur  bonis  omnibus  ,  d'une  mine  excellente,  ou 
dune  santi  parfaite,  Cic.  Ccel.  24,  5g.  Erat  eo  lem- 
pore  in  nobis  summa  gracilitas  et  inurmiUis  corporis, 
procerum  et  tenue  collum;  qui  bahitus  et  quas  figura 
uon  procul  abesse  putatur  a  vitae  periculo,  itat  pltysi- 
que ,  aspect  extericur,  id.  lirut.  91,  3i3;  cf.  :  Qui 
non  tam  habitus  corporis  opimos  quain  gracilitates 
consectentur,  qui  recherclient  moins  1'embonpoiitt  qite 
des  formes  deticates ,  id.  ib.  16,  64;  et  :  Late- 
ribus  vires  et  corpori  mediocris  habitus  accesserat , 
une  certaine  apparence,  une  assez  bonne  mine,  id.  ib. 
91,  3i6.  Oris  quidem  hahitus  ad  vitae  firmitalem  nibil 
perlinet,  id.  N.  D.  1,  a.5,  99;  de  meme  :  Ut  quidani 
habitus  oris  et  vultus,  ut  status,  ut  inotus ,  id.  Fin.  3, 
17,  50.  Habitu  corporis  brevis  fuit  (Horatius),  il 
ctait  de  petite  taille  (  Horace ) ,  Sttet.  Vit.  Hor.;  de 
mime  .'~  corporum,  Tac.  Germ.  4;  cf.  :  Positio  coeli 
corporibus  habitum  dedit,  id.  Agr.  11.  Adde  vultiim 
habitumque  hominis,  Hor.  Sat.  2,  4,  92.  Moderali 
aequabilesque  habitus,  alfecliones  ususqtie  corporis 
apta  esse  ad  naturam  videntur,  Cic.  Fin.  5,  12,  36. 
Erant  aenea  dun  signa  ,  virginali  habitu  aique  vestitu, 
avec  le  maintien ,  les  deliors  d'ttne  jeune  fil/e,  Cic. 
Verr.  2,  4,  3,  5;cf.  :  Himera  in  mnliebrem  figuram 
hahitumque  formata,  id.  id.  ib.  2,  2,  35,  87;  et  : 
Etiam  habiiuni  veslitumque  pristinum  reducere  stu- 
duit,  Suet.  Aug.  40;  de  mime  aussi  :  Vestitu  calcia- 
tuque  et  certo  babitu ,  id.  Calig.  5i.  Diversus  est 
ascendenlium  habitus  et  descendentium  ;  qui  per  pro- 
lium  eunt,  resupinant  corpora ;  qui  in  ardunm,  in- 
cumbunt ,  la  maniire  de  se  tenir,  Vattitttde,  la  pose 
nestpas  /a  mime  qitand  011  monte  et  qitandon  descend, 
Senec.  Ep.  123,  fin.;  de  mime  :  Cujus  motum  et 
habitum  el  incessum  imitarelur,  Suet.  Clattd.  4. 

2° )  cn  parl.  des  c/toses,  particuliir.  des  lieu.v 
(peut-itre  seulemt  depuis  le  siiclc  d'Ang.)  :  Cueli 
praediscere  morem  Cura  sit  ac  palrios  riiliusque  habi- 
tusque  locoruin,  Virg.  Georg.  1,  52;  cf.  :  Longe 
alius  Ilaliae  quam  Indiae  visus  illi  habitus  esset,  las- 
pect,  011  le  ctimal  de  1'Jtatie,  liti  etit  semble  bien  diffe- 
rent  de  celni  de  1'Inde,  Liv.  9,  17,  17 ;  dc  mime  :  <~ 
maii- ,  Val.  Max.  3,  3,  4  ;  exl.;  ~  domicilii ,  Colttm. 
9,  i5,  8;  ~  armorum,  Liv.  9,  36,  6;  ~  pecunia- 
runi  ,  stiivant  1'clat  de  leur  forlttne,  id.  i,  42,  5;  ~ 
temporum,  id.  10,  46,  2;  et  autres  sembl.  Crbs  in 
habilum  pulviris  redacta,  Val.  Max.  ij,  3,  3,  ext. 

B)  partieuliir.  Iiabillcmrnt ,  coslume,  vetement, 
mise,  lriiur[peut-etre  seulement  dep.  la periode  d'Aug.; 
trcs  freqtiriit  dans  Suetone  )  ;  Theopompus,  pei  mutato 
fiiui  11x01  e  habitii,  e  custodia,  ul  mulier,  evasit,  ayant 
cliange  de  vetements  avrc  sa  femme,  Qniiitil  Inst.  2, 
17,  20;  cj.  :  Ui  si  111  laude  Herculis  permutatum  cum 
regina  Lydiae  hahiturn  et  impcial.i  pensa  excuset,  id. 
ib,  i,  7,  6.  De  meme  :  ~  Romano,  sons  /e  costume 
romain,  Uor.  Sat.  1,  7,  54  ;  </.  :  ~  Graeco,  Romano 
uti,  Stiet.  Aug.  98;  > — >  O.illtco ,  le  coslitme  gaulois, 
id.  Cats.  53;  ~  paslorum,  l.iv.  tj,  2,  2.  ~  trinrn- 
pltalif,  appareil  triomp/ial,  Quintil,  Inst.  11,  1,  3; 
</.  .  ~  liniinpliariiis,  5««/.  Ner.  i3j  ^lugenli»,  id. 
Ca/ig.    j '}  ;   . — >  civilis ,  Itabit  civil  (  bonrgcois  ),  Inscr. 


ap.  Gritt.  457,  12;  ioj  scciiico,  en  costume  detliedtre, 
id.  Aer.  38  ;  ~  quadrigario,  ul.  (  alig,  19;  et  aittrej 
sembl. 

II )  au  figure  :  dispositioil  inoratc,  caraclere,  na- 
ture,  clat,  temperamvnt ,  Itabitudcs  :  Justilia  est  ha- 
bitusanimi  coiiimuni  ulililaie  couservata  suam  cuique 
Iribuens  dignitatem ,  lajttsticc  rst  cette  disposition  dc 
1'dme  qui ,  sans  blesser  Cintcret  geticrat,  rend  d  clia- 
cun  ce  qui  lui  est  du,  Cic.  Invent.  2,  53,  160.  Kgo 
mtiltos  homines  excelleuti  animo  ac  virlute  fuisse  et 
sine  doctrina  naturas  ipsius  hahitii  prope  divino  per 
se  ipsos  et  innderatos  et  graves  exstitisse  fateor,  par 
itne  disposition  presque  divine  de  la  tialure  memc,  id. 
Arclt.  7,  i5.  Qius  igitur  priidentein  11011  ex  ipsius  ha- 
hitu ,  sed  ex  aliqua  rc  externa  judicet?  11011  daprcs 
son  propre  caractcre ,  mais  tfapres  qttelque  clwse 
d'exterieur,  id.  Leg  1,  16,  45.  Aliae  ( causie)  suum 
opus  efficiunt,  aut  perturbatione  animi  aut  hahilu  aut 
natura,  etc...  peituibatione ,  ut  si  quis  eventum  ho- 
ruiii  temporum  timeal;  habitu,  ut  facile  et  cito 
irascatnr,  etc,  par  liabitude  011  tta/iireltement,...  par 
/tabittide,  comme  de  se  metlre  aisemeiit  et  promptement 
encolere  ,  id.  Top.  16,  62.  Non  enim  (natiira)  quod 
facit  in  fiiigibus...  idem  facit  in  homine,  qiium  euiii 
ad  rationis  hahiliini  perdtixerit,  qiiand  elle  l'a  conduit 
011  amene  d  1'etat  de  raison  ,  id.  Fm.  4,  14,  37.  Ne 
gloriari  alienis  bouis  Stioque  potius  habitu  vitam  de- 
gere,  et  d  vivre  ptutdt  tel  qtCon  est,  dans  sa  condition, 
P/ta-dr.  1,  3,  2.  Si  habitum  etiam  orationis  et  quasi 
colorem  aliquem  requiritis ,  caractere  getieral  dit 
style,  id.  de  Or,  3,  52,  199;  de  meme  :  Si  habilus 
quidam  et  quasi  geslus  (sermonis)  sic(/.  e.  schema) 
appellandi  sunt,  si  l'on  peut  donner  ce  nom  (de  figu- 
res )  d  une  sorte  de  maintien  et  pour  ainsi  dire  au 
geste  du  langage,  Quinlil.  Inst.  9,  1,  i3;ef.*Habi- 
iiiiii  ipsuin  oralionis  vn  ■ilem,  iil.  ib.  5,  12,  18;  cf.aussi: 
Media  vox,  quum  habitnm  a  nostris  acceperit,  hunc 
juiliciiiii  animis  dabit,  id.  ib.  11,  3,  62. 

B)  partictilicr.  disposilion  (bonne  011  mauv.),  cs- 
prit,  maiiicre  de  voir  et  de  sentir  relativement  d  qqn, 
(poster.  d  Aug.)  :  Quis  fueril  eo  tempore  civilatis 
babittis,  qtii  singulortim  animi ,  elc,  qttel  etait  en  ce 
temps-ta  Vespril  geiteral  de  la  popidalioit  et  les  t/is- 
positions  des  particuliers,  Vellej.  2,  99,  3 ;  cf.  :  Quiilis 
status  urhis,  quae  mens  exercituum,  qtiis  hahilus  pro- 
vinciarum  ,  que/les  sont  les  dispositions  des  provinces, 
Tac.  Hist.  1,  4  ;  et  :  Hic  quidem  Roma:  habilus  ani- 
niorum  fnit,  id.  ib.  1,8.  Ex  praesenli  polius  quam 
praeterito  habitu  aestimat,  Liv.  32,  14,6. 

2°  )  en  terme  de  plii/osopliie,  maniire  d'etre  acquise 
et  bien  decidee,  caraclere,  etat  :  «  Habilum  appella- 
iiius  aniini  aut  corporis  constantem  et  absolutam  ali- 
qua  in  re  perfectiouem,  ut  virtutis  aut  arlis  percep- 
tionem  alicujus,  aut  quamvis  scientiam  ,  et  ileu,  cor- 
poris  aliquam  commoditatem,  non  natura  dalam,  sed 
studio  et  industria  partam  ,  »  nous  appeions  etat  par- 
fait,  Cic.  lnvent.  1,  25,  36;  de  meme  :  «  Habitus  in 
aliqua  perfecta  et  conslanti  animi  aut  corporis  absolu- 
tione  consistit,  quo  in  genere  est  virtus,  scientia  et 
quae  rontraria  sunt,  »  id.  ib.  2,  9.  3o. 

3.  Ilabitus,  surn.  rom.,  Fast.  Capitol.  ap.  Grut. 
295. 

llabola,  ae  ,  Vita  Otlo's  v.  Bamberg;  (Labola), 
Ann.  Einliard.  ann.  789;  Ann.  Enltard.  Fuld.  ann. 
789;  Albola,  Bouq.;  Havela,  ae,  Celt.  2,  5;  21  ;  Bert.; 
Havel,  ft.  du  Brandeboiirg ;  prend  sa  source  dans  le 
lac  de  Mecklembottrg-Wobtitz,  devienl  navigable  pris 
de  Zelidenik,  et  se  jette  au-dessous  de  Havelberg  dans 
VEtbe. 

llabor  ;  i.  q.  Chaboras. 

habra,  ae,  /.  =  abra ;  voy.  ce  mot. 

Habrocomas ,  ae,  m.  ==  cA6pox6u.ac;,  Dor.  p. 
'A(5pox.(j|ji.yi(;  ( a  la  molle  cltevelitre),  nom  d'esclave, 
Inscr,  ap.  Orelli,  n°  4620. 

llabrodiretus,  i,  m.  (agpoStatro;),  qttivil  avec 
•notlesse,  surnom  quc  se  donnait  Parrliasitts,  par  fa- 
luite,  Plin.  35,  10  (36),  71. 

Habron,  onis  m.  ( atSp tov  ),  —  1°)  nom  dfunpein 
tre  grec,  Plin.  35,  11  (40),  141  et  146;  —  2°)  ta- 
blcau  d'Apellcs  u  Sanios,  id.  35,  10  (36),  93. 

Habruchia,  ae,  f.  contree  de  VAsie  Minettre,  oit 
se  trotive  ta  v.  de  l'iei  ia ,  /h/.  Valer.  Res  gest.  Alex. 
M.  (ed.  A.   Maio  ),  1,   57,  silalccon  esl  certaine. 

lla  liHburgu  m,  Luen.;  cf.  Zeiter.  Cbron.  Germ.; 
Habsbourg,  clidteau  de  famil/e  de  la  Maison  d'Au- 
tric/ie,  dans  /e  caitton  suisse  d'Argovie,  sur  la  rive 
droite  de  VAar,  constriiit  1'an  1020  (  iooo),  par  1111 
comtc  d' Argovie,  sous  ta  direclion  dc  son  frere  Rat- 
bot  ;  aujourifliui  il  n'cn  reste  plits  quc  deux  tours  et 
1111  butiment  dltabitation.  Au  pied  dc  /a  montagne 
est  lc  bain  de  Habsbourg  ou  de  Scinznacli.  Cf.  Scltcen- 


lib.  11  Eehard,  Orig.  Habsb.  Austr.;  (,ui/liman. 
Ilnlisb.;  Hucelin,  Gciicalog. 

Ilulius  1111  Aquw  Ilult-is  Sinus,  fisclie 
Ha/f,  guljc  eiitte  te  littoroi  ilcs  cercles  de?  Ilatttzig  el 
de  K11  nigsbcrg  et  lc  frisclie  Aelirittig,  tong  de  [3  mit- 
les,  large  de  2  j,  avec  te  delroil  de  (Jall  pres  de 
Pil/an. 

hac,  adv.;  voy.  hic,  a  la  fin. 

baceeteiius,  adv.  voy.  Iiaclenus. 

Ilachila,  1  Samiiel,  i'i,  19;  26,  1,  3;  coltine 
au  S.E.  de  Judec,  dans  ie  descrt  de  Ziph,  peut-etre  att 
N.-E.  de  Jathir. 

Haconia;  i.  q.  Laconia. 

Ilucotlna,  ae,  /.  ville  dArmetiie,  d  Vendroit  ok 
1'Eupliraie  coule  au  picd  du  Taurus ,  Anton.  Ilin. 
(  oit  iVaittres  lisent  Locotena  ). 

hac-tenus  (forme  arcltaique  renforcee  HACCE- 
TENLS,  (Vapres  Mar.  Victor.  p.  2457,  P.  —  Hac  el 
teiius  separes  par  tmese,  Virg.  Mn.  5.  6o3;  6,  62; 
Ovid.  Met.  5,  642),  adv.  [bic-lenus;jttsqiieici,  jus- 
qud  ce  puint  ( de  Vespace  ou  du  lemps )  J  : 

I )  dans  Vespace  :  —  A )  en  geniral  (  tres-rare  dans 
ce  sens)  :  Hactenus  autiquo  signis  fnlgentihus  aue, 
.Siimmus  inauralo  crater  eral  asper  acanlho  ,  jitsqtta 
cetle  partie  (dtt  cratere)  les  reliefs  etaient  dantique 
airain  ;  la  partie  sitperieure  {le  bord)  etait  eiitouree 
d'une  acanllte  d'or,  Ovid.  Met.  1  3,  700.  Hac  Trojana 
tenus  fuerit  fortuna  secuta,  que  la  fortune  (ma/lien- 
reuse)  dc  Troie  ne  nous  suive  pas p/us  loin,  Virg.  j£n. 
6,  62.  —  Bien  ptttsfreq.  et  tris-classique  dans  le  sens 
suivant  (  qu'on  renconlre  surtout  dans  Ciceron  )  : 

R  )  en  particul.  pour  marquer  ta  timite  dun  discours  : 
jusqueici :  Hactenus  mihi  videor  deamicitia  quid  sen- 
lirem  poluisse  dicere  :  si  qua  prslerea  sunt,  etc, 
voild,  ce  me  semblc,  tout  ce  que  je  pouvais  vous  due 
de  mon  senliment  sur  Vamilie  (jc  n'ai  /  as  cru  devoir 
atler  plus  loin  ),  Cic  Lael.  7,  24.  De  quo  dicam  equi- 
dem  paulo  post :  nunc  autem  hactenus  admirahor  eo- 
rum  tarditatem  qui,  etc,  il  me  stiffua  ici  de  m'e- 
toniier  dc  la  lcnteur  desprit  de  ceux,  qui...  id.  N.  D. 
r,  10,  24.  Hactenus  fuit  ,  qnod  caute  a  me  scribi 
posset ,  voild  tottt  ce  qtte  je  pouvais  ecrire  sans  impru- 
dence,  id.  Alt.  11,  4,  2;  ae  meme  :  Exlernae  arbores 
hactenus  fere  sunt,  Plin.  14,  1,1;  cf.  id.  14,  3,  4. 
Sed  me  haclenus  cedentem  nemo  insequatur  ultra, 
Quintit.  Inst.  12,  10,  47.  Verum  hactenus  evagari 
salis  fuerit ,  mais  cest  assez  de  digressions,  ib.  ib.  2, 

4,  32. 

b )  dans  ce  sens  ii  est  ordinairement  elliptiqtie  :  Sed, 
si  placet ,  in  hunc  diem  hactenus  :  reliqua  differamiis 
in  crastinum.  Qutim  ita  placuisset,  tinis  disputandi  in 
eum  diem  factus  est  ,  voild  tout  pour  atijourdliui,  si 
vous  voulez  bien  le  permettre,  Cic.  Rep.  4,  44,  fin. 
Ergo  haec  quoque  hactenus  :  redeo  ad  urbana ,  id.  Att. 

5,  i3,  2.  Sed  haec  hacteuus :  nunc  ad  ostenta  venia- 
mus,  mais  arretons-nous  Id,  nallons pas  plus  loin,  id. 
Divin.  1,  24,  53;  de  meme  :  Sed  haec  hactenus,  mais 
en  voild  assez  sur  ce  c/iapitre,  id.  Lcel.  i5,  55;  Atl. 
i3,  21,  4  ;  Quintil.  Inst.  4,  2,  3o;  et  beauc.  d'atttres. 
Haec  hactenus,  Cic  Att.  16,  6,  2;  de  meme  :  Hactc- 
nus  haec,  Hor.  Sat.  1,  4,  63.  Sed  hactenus,  praeser- 
tim  quum  coenanti  niihi  nunciaret  Cestius,  etc,  Cic. 
Att.  5,  i3,  1.  Hactenus  de  soloecismo  ,  Quintil.  Inst. 
1,  5,  54  ;  de  meme  :  Hactenus  ergo  de  stndiis...  proxi- 
iiuis  liber,  etc,  jusquici  nous  avons  traite  des  etudes ; 
te  proc/iain  livre,  etc,  id.  ib,  1,  ia,  19.  Hactenus,  et 
pariter  vitam  cum  sanguine  fudit ,  Ovid.  Met.  5,  610  ; 
de  meme  :  Hactenus  et  gemuit ,  id.  ib.  10,  423 ;  et  : 
Hactenus  :  ut  vivo  subiit,  id.  Fast.  5,  661.  Haclenus 
jEacides,  id.  Met.  12,  82  ;  de  meme  id.  ib.  14,  5i2  ; 
Plin.  11,  52,  114,  fin. 

II)  relativemenl au temps : jusqudpresent, jttsque ic[, 
jitsqud  ce  moment,  jusque  la  (depuis    Auguste   seule- 

meni )  :  Hactenus  quietae  ulrimque  stationes  fuere  : 
poslquam  spoliare,  etc,  jusque  td  les  deux  armees 
etaient  restees  immobi/es,  Liv.  7,  26,  6.  Hactenus  pro 
libertate,  mox  de  finibus  eisdem  Latinis  assidue  pu- 
gnatum  est ,  jusqite  Id  on  avait  combattu  constamment 
pour  la  liberte  ;  bientdt  il  s'agit  des  frontiires ,  F/01: 
1,  11,  5.  Hactenus  aurigenae  comitem  Tritonia  fratri 
Se  dedit.  Inde  cava  circumdata  nube  Seriphon  De- 
serit,  Ovid.  Met.  5,  25o.  Hac  celebrata  tenus  sancto 
cei  tamina  palri ,  Virg.  Mn.  5,  6o3.  Dispecta  est  et 
Thule,  quam  hactenus  nix  et  hiems  abdebat,  on  en- 
trevit  merne  Tlmle,  cacliee  jusque  /a  par  son  hiver  ei 
ses  neiges,  Tac.  Agr.  10.  Hactentis  Nero  flagitiis  et 
sceleribus  velamenta  quaesivit ,  id.  Ann.  i3,  47. 

III)  ponr  indiquerla  mesure  ;  —  A  )  absolt,  jusqtia 
ce  point,  pas  davantage,  assez,  seulement  (tris-rare 
et  non  anterieur  d  Anguslc)  :  Rtiirum  scisrilanti  hac- 
tenus  respondisse  :  Ego  me  beue  haheo,  quc  Burrhus 
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interroge  par  ttti  ne  ilit  ijue  ces  mots  (lien  ait  pas 
plus  long) :  Jemaport»  ktn,  Ttte.  An/t.  14,  5i.  De 
meme  ttvec  eltipse  :  Duni  exiilrcralain  in  fronte  vrrru- 
raui  irhcmenliiis  scalpsit  (Domitiamis),  pioflinnle 
unguine,  l;liuam,  inquit ,  hactenus,  pttil  attx  diettx, 
dtt-il,  que.  cela  s'aireldt  lii,  et  qtiil  /ien  falliit  pas 
davaniage  (de  sang),  Suel.  Domit.  16. 

B)  dans  un  sens  relatif,  comme  eatenus  (voy.  ce 
mot),  jnsqiid  ce  point,  oii;  /a  ou ;  autant  que,  en 
cesensqiie;  en  corrilation  avec  qualenus  ,  quoad, 
quod,  si,  ut  (cest  le  pltis  soitv.),  el  ne  :  Hactcnus  non 
veilit  (in  rcm),  quatcnus  Jouiino  Jebel  :  quoJ  exce- 
Jit  ,  verlll ,  cela  n'a  pas  donni  atitant  de  profit  qiiun 
maitre  en  doit  attendre  ;  elc,  Ulp.  Dig.  55,  3,  10, 
§  7.  —  Hactenus  existimo  noslram  consolationem 
recte  aJhibitam  esse,  quoaJ  cerlior  ab  liomine  ami- 
cissimo  lieres  iis  Je  rebus,  etc,  ma  consolation  n  a 
d'aulre  opporlunili  que  celle  de  vousfaire  entcndre  de 
lu  boitclte  d'un  ami  tlivoui  les  considirations  qui,  etc, 
Cic.  Fam.  4,  3,  3.  —  Patrem  familiae  hactenus  ago, 
quoJ  aliquam  paitem  praediorum  percurro,/*  me  com- 
porte  en  pire  de  famille,  en  ce  sens  qne  je  parcours 
qw-lque  partie  de  mes  terres,  Plin.  Ep.  9,  i5,  3.  — 
Meriloria  ofticia  suut  bactenus  utilia ,  si  prseparanl 
ingeniutn ,  non  deiincnl,  sont  utites  d  /a  condition 
de  preparcr  U  ginie.  et  de  ne  le  point  arretcr  (s'ils 
le  preparent  et  ne  farretent  point),  Senec.  Rp.  88. 
—  H;ec  arlein  i|uiJem  et  prsecepta  Juntaxat  hactenus 
reqiiirunt,  ut  certis  JicenJi  luminibus  ornentur,  les 
preceptes  de  iart  ne  sont  applicables  d  cette  partie  que 
pour,  Cic.  De  Or.  2,  27,  119;  de  meme  suivi  de  ut, 
id.  Divin.  1,  8,  i3;  Hor.  Sat.  1,  2,  123;  Ovid.  Her. 
i5,  i56.  —  Etiamne  hic  mihi  eurandus  est?  Curan- 
Jus  autem  hactenus,  ne  quiJ  aJ  senatum,  elc,  oui,  il 
faitl  qne  je  nien  occupe,  mais  uniquement  pour  que 
ion  nc  vienne  pas  dire  au  siual,  Cic.  Att.  5,  4,  1 ;  de 
mime  suivi  de  ne,  Tac  Ann.  14,  7. 

Hailal-Rinimon,  sel.  Klceden ,  v.  de  la  tribit 
cClssaschar,  d  1  -j  milie  au  N.  de  Ginaea  ,  d  1  j  au 
S.-E.  de  Legio  ;  i.  q.  AJaJ-Remmon;  cf  Wichmanns  ■ 
hausen  de  Planclu  Hadad-Rimmon.  Viteb.  1709. 

Iladaloha  ;  cf.  HaJelia. 

lladasa ,  Jostta,  i5,  37;  v.  de  la  tribu  de  Juda, 
dans  /a  plaine  de  Siphila,  peut-etrc  a  iO.  de  Laclits, 
au  S.-E.  de  Caderotli ;  non  pas  i.  q.  Adasa. 

Haclelia  ,  Cluv.;  Cell.;  Hadaloha ,  Ann.  Enhard. 
Fuld.  a/111.  797;  HaJulla ,  ae,  Ann.  Tilian.  ann.  797; 
HaJuloha  (  Haduloa,  Hadulocha),^/i«.  Lattriss.  797; 
AJaloha,  Cltrist.;  Aloloha,  Freg.;  Hadeln,  contrie  dit 
Hanovre ,  sur  la  cdle  septentrionale  du  dtichi  dc 
Bremc,  d  Vemboucliure  dc  l '  Eibe,  avec  la  ville  d'Ot- 
terndorf. 

Hademarum,  Imltof;  Hadamar,  v.  de  Nassau, 
sttr  les  bords  de  1'Elz,  sur  la  cltaine  du  Westenvald. 

Haderwasser ;  cf  Aqua  ContraJictionis. 

Ilailice;  cj.  Thelser. 

Hadid,  probabl.  au  S.  «YeTydda,  auS.-O.  d'Ono  , 
d  3  |  milles  de  la  cdte,  dans  la  tribu  de  Dan.  cf.  AJ- 
diJa.  Klccden  placc  sur  la  carte  AJida  d  i  lieue  au  S. 
de  Gaser,  d  7  auN.-O.  de  Jirusalem,  HadiJ,  d  1  lieue 
pltis  au  S.-0.;mais  il  etend  ainsi  laplaine  de  Siphila 
Irop  loin  vers  /e  N.-E. 

lladina  (Hadintona  ) ,  Bucltanan  ;  Haddington, 
chef-tieu  du  comti  du  meme  nom  en  Ecosse,  ou  Eastlo- 
t/tian ,  sitr  /a   Tiine. 

Iladoram,  Gen.  io,  17;  'OSoppa,  70;  liest 
sans  doitte  pas  i.  q.  KeSoupau.,  70.  1  Cltroii,;  peuple 
ciArabie,  peut-etre  fatit-it ,  avec  Schullhess  Parad., 
le  considircr  comme  /e  mime  que  les  AdramilcB,  Ptol., 
sur  la  cdtc  meridion.  dc  /'Arabia  Felix.  Boc/tart,  Plta- 
leg.  pense  atixliitmali?  de  Plin.  6,  26,  sur/e  Sin.  Per- 
sicus,  e!  au  cap  Corodamum.  Cf.  Michael.  Spicil.  3. 

Hadrach;/)fH/-efre  atij.  Hadra,  Biisc/ting,  Geo- 
graphie,  5,  1 ; ;'.  q.  Chadrach. 

Iladranitani,  Plin.  3,  8  (1 4) ;  peuple  dc  Sicile. 

Hadranura;  cj.  Adianum. 

Hadranum  ,  i,  n.,  "ASpavov,  ville  de  Sicile,  au 
pied  de  iElna,  Sil.  14,  2  5o. 

Hiidria  (qtti  s'ecrit  aussi  Adria),  ae.  —  I )  f, 
nom  de  deux  villes  d'Italie.  —  A)  ville  dans  le  Pice- 
num,  patrie  de  iempereur  Adrien,  aujourcihui  Atri, 
Mel.i,  4,  6;  P/in.  3,  i3,  i»;Spart.  Hadr.  1.  —  2°) 
De  Idderive  Hadrianus,  a,  um,  adj.,  retatifd  Hadria, 
dHadria:  ~  ager,  Liv.  22,  9,  5;  Plin.  3,  i3,  18.  ~ 
galhnae  ,  id.  10,  53,  74.  —  b )  et  comme  nom  propre : 
iempereur  Adrien.  Celait  aussi  un  surn.  rom.  imposi 
d  de  simples  particuliers  en  ihonneur  du  souverai/i, 
Inscr.  ap.  Orelli  n°  119.  —  B)  ville  de  la  Venetie,  stir 
la  cdte  de  la  mer  Adriatique,  maintenant  Adria.  Ou  la 
nomme  aussi  Atria,  P/in.  3,  16,  20.  —  2#)  De  la 
derive  a)    Hadnalicus    (Adriat.),  a,    um ,  adj.,    qui 


HADR 

vient  ciHadria,  Adriatiquc  :  i^->  mare,  ia  mer  Adriati- 
que,  Liv.  5,  33,  7;  Mcl.  1,  3,  3  sq.;  2,  4,  1  J  2,  7,  10. 
On  irouve  aussi  Adriaticum  mare ,  P/in.  3,  16,  20; 
et  simplement  Hadriaticum ,  Catu/l.  4,  6.  r^j  sinus, 
Liv.  10,  2,  4,  —  b)  Hadrianus  (Adr.),  a,  um,  adj., 
menie  sign.  :  • — '  mare,  Cic.  Pis.  38,  92;  Hor.  Od. 
1,  16,  4.  ~  vina  ,  Plin.  14,  6,  8,  §  67.  <~  culex, 
moucheron  de  i  Adriatiqttc  {il  y  en  avait  beaucotip), 
Martial.  3,  g3.  —  c)  Hadriacus  (Adr.),  a,  um,  adj., 
mime  sign.  :  r^>  aequor,  Prop.  3,  21,  17.  r-*j  undae , 
Virg.  Mn.  11,  4o5.  <^>  litus,  Ovid.  Hal.  125. 

II )  m.,  ta  mer  Adriatiqtte  ( le  pttts  souv.  poitique )  : 
Dux  inquieti  turbidus  Hadriaa ,  fougueux  dominateur 
de  la  turbulente  Adriatiqttc,  Hor.  Od.  3,  3,  5  ;  de 
meme  id.  ib.  2,  14,  i4;  ',  3,  i5;  1,  33,  i5;  Ep.  1, 
18,  63,  et  tres-souv.;  Lucan.  5,  614 ;  Met.  2,  2,  2 ;  2, 
3,  4 ;  10 ;  i3 ;  2,  4,  7 ;  2,  7,  i3.  Cf.  Adria. 

Madriace,/>7'o^aW.  auj.  Bengazi,  v.  de  la  rigence 
de  Tripoli,  avec  un  mauvais  port. 

Hadriacum  .K«|iior,  Prop.  3,  21,  17,  /.  q. 
Adria. 

Hadriacus,  a,  um ;  voy.  Hadria,  n°  I,  B.  2,  c. 

Hadriana;  prohabl.  i.  q.  Salisburgum. 

Hadriana  l*c t ra  Metropolis ;  i.  q.  Ara- 
ceme. 

HADRIANALIS,  e,  adj.  [Hadrianus],  qui  est 
relatifd  iempereur  Adrien  ,  d  Adrien  :  • — •  SODALIS, 
Inscr.  Grut.  437,  6;  ap.  Fabrett.  454  ,  71  ;  ap.  Don. 
cl.  4,  n"  19. 

Hadriani,  orum,  'ASpiavoi,  Notil.  Hierocl.;  No- 
tit.  Episc;  Hadriaui  ad  Olympum,  'ASpiavuiv  rcpoi; 
"OXu|xtiov,  midailte  de  Sivirtis,  ap.  Spanheim ;  sel. 
Hardouiii,i.  q.  OlympenaCivilas,  Ptin.  5.  32  ;  v.  dans 
iO.  de  la  Bilhynie,  pres  dtl  Rhyndaats  ct  de  la  fron- 
tiere  de  la  Mysie.  Lieu  natat  de  1'orateur  Aristide. 
Cell.  prend  Olympena  Civilas,  Plin.,  pour  la  conlrie 
atitour  dc  iOlympe  ,  oit  itaient  itabtis  les  Olympeni, 
'OXu|atiy]voi,  de  Ptolimie. 

Uadriani,  Tab.  Peut.;  tieit  dans  la  Gallia  Cis- 
padaua,  au  S.  de  Seplem  Maria  ,  au  N.  de  Cornicu- 
lani ,  pres  de  ta  cdte. 

Hadriani  Fornm;    i.  q.  Forum  Adriani. 

Uadriani  Moles;  Castrum  Aiijsrelicuni; 
Crescentii  Turris;  Engelsburg,  chdteau  Saint- 
Ange ;  citadelle  de  lci  vitle  de  Rome,  atttrefois  lom- 
beau  de  iempcreur  Adrien,  orni  par  Grigoire  de  la 
statue  d'un  ange,  e/itottri  par  Boniface  IX  d'un  rem- 
part,  fortifii  par  Nicolas  VI  et  particul.  par  Ur- 
bain  VIII. 

Hadrinni  Murus,  cf.  Britannia  Romana. 

Hadriandpolis,  is,  f  nom  t/e  p/iisieurs  villes  : 
cum  titulus  in  operibus  non  amaret,  multas  civitales 
Hadrianopoles  appellavit,  ut  ipsam  Carthaginem  et 
Alhenarum  partem,  Spart.  Hadrian.  20.  Voy,  ci-des- 
sons  les  c/ivers  articles. 

Hadrianopolis  Bithyuise,  Hierocl.;  Nove/la, 
29  ;  Atithent.  Const.  29,  1 ;  v.  de  /'Honorias  (  Biihy- 
nie),  au  N.-E.  de  Cratia,  pres  de  la  rivc  occidentale 
dit  Parthenius,  probabl.  auj.  Boli,  Bogli,  Bolu,  Borla, 
Poli,  capitale  cle  ta  contric  dtt  mime  itoni  en  Natotic, 
d  I' E.  du  lac  Chaga  Gkol. 

HadrianopolisCarite,  'AopiavouTioXiq,  Steph. 
cf.  Slratonicea.  Adrien  embettit  cette  vilie. 

Hadrianopolis  Cjrenaicie ;  i.  q.  Adriane. 

Hadrianopolis  Sjrise  ;  cf.  Palmyra. 

Hadrianopolis  Thraciae;  i.  q.  Adrianopolis. 

Hadriunotlicra» ;  ville  cle  la  Mysia  Major,  au 
N.  de  Perganiuni  et  dufl.  Caicus,i«r  la  rive  orient. 
dn  Selinus. 

Hadrianum  Mare,  Horat.  Od.  1,  16,  4,  mer 
Adriatiqitc. 

Hadrianus  ,  a,  um  ,  voy.  Hadria,  n"  I,  A,  2,  et 
/t°  I,  B,  2,  b. 

Hadrianus  ,  i,  voy.  Hadria,  n*  I,  A,  2,  b. 

Uadriaticum  ,  Catull.  4,  6,  la  mer  Adratique. 

Hadriaticum  Mare  ,  Liv.;  Flor.  1,  i5,  18; 
Sueton.;  Vellej.  Paterc  2,  43;  Pattl.  Warnefr.  de 
Gest.  Longob.  2,  1;  cf  Adria. 

Hadriaticus,  a,  11111,  voy.  Hadiia  ,  11°  I,  B,  2,  a. 

Hailritum  ,  cf  Hadrumetum. 

j  hadrobolon,  i,  11.  =  aSp66o>Xov  (degros  tas), 
sorte  de  gomme  noire,  Plin.  12,  9,  19. 

■f  hadrospheerum  ,  i,  n.  =  aSpoa^aipov,  sorte 
de  nard  d  grandes  Jeuilles,  Ptin.  12,  ia,  26. 

Hadrumetinus,  a,  um,  voy.  Hadrumetum, 
«°  II. 

Hadrunii?tum  (on  iicrit  aussi  Adrum),  i,  n. 
(Jorme  access.  lladruinetus,  i,  _/".,  Mart.  Capell.  6, 
216),  'ASpou(j.r,To;,  ville  d'Afrique,  capita/e  de  la 
provincc  iwmmie  B\  zacene,  Mel.  1,  7,  2  ;  Plin.  5,  4, 
3;  Cces.  B.  C.  2,  23  ;  Liv.  Zo,  29.  —  II )  d'ou  dirive 
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Hadrunietimis  (Adi ■),  a,  um,  (/'Hadmmetum  :  ~ 
Clodins  Albiiius,  '/Hadriinietum,  Capilat.  Albin.  1. 

—  Aupluriel,  substcintiveinent  :  llajrumctiiii ,  orum 
m.,  les  habilants  d ' Hadrumctum,  Attct.  B.  Afr.  07. 

Hadsi,  <;/.  'lhahthiin-Hadsi. 

Haduloha;  |  "/■  Hadelia. 

Hadylius,  Ptin.  4,  7,  montagne  de  Beotie. 

llu-liuiles,  Plin.  4,  16  (3o);  i.  q.  Ebudes. 

HuMlicollis  ivt  Haediopolis,  Kitzbicht,  Kitz- 
bithcl,  v.  du  Tyrol,  cercle  de  la  valtie  de  1'lnn  Infe- 
rieur,  sur  i  Ac/ten. 

*  hsedillus  (hoed.),  i,  m.  dimin.  [baedus],  petit 
bouc,  cabri ,  chevreau  ;  comme  t .  de  caressc  :  Ha-dillum 
me  luum  Jic  esse  vel  vitellum ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  77. 

hsedinus  (  hced.),  a,  um,  adj.  [hsedus],  dejeune 
bouc,  de  cltevreau  :  r^>  coagulum,  Varro,  R.  R.  2,  11, 
4.  r^,  pelliculx,  Cic.  Mur.  36,  75. 

Haedui,  orum;  voy.  .-Ldui. 

haedula,  a? ,  /.  =  haedulea,  chevre,  Not.  tir. 
P-  175. 

*  haedulea  (hoed.),  ts,  f.  dimin.  [haedus],  petite 
chivre,  cltevrette,  Hor.  Od.  1,  17,  9,  Bentl.  N.  cr. 

*  hsedulus  (hoed. ),  i,  m.  dimin.  [hiedus],  petit 
botic,  jcune  cltevreau  : . — •  pinguissimus,  Juven.  1 1,  66. 

haedus  (aussi  hoeJuse/,  souslafoime  archaique, 
cedus  ott  aedus);  cf.  Quinlil.  Inst.  1,  5,  19;  voy.  aussi 
la  lettre  H;  en  langite  sabinc  feJus,  comme  tircuspour 
llircus;  cf.  Varro,  I..  L.  5,  19,  28,  §  97;  voy.  aussi 
la  letlre  F),  i,  m.,  jeune  bouc,  cabri,  clievreau,  Varro, 
R.  R.  2,  3,  4  ;  8  ;  Cic  De  Senecl.  16,  56;  Virg.  Georg. 
4,  10;  Hor.  Od.  3,  18,  5;  Epod.  2,  60;  Martial.  io, 
87,  17.  Comme  image  desfoldlres  ibals  :  Tenero  las- 
civior  hseJo  ,  Ovid.  Met.  t3,  791 ;  comme  image  de  la 
fciibiessc  :  QuiJnam  tremulis  facere  artubus  haeJi  Con- 
simile  in  cursu  possiul  et  fortis  equi  vis?  Lucr.  3,  7. 

—  II)  mitaph.:  les  Chevreaux ;  double  itoile  d  la 
maiu  ctu  Cocher,  consteltation  :  Haec  (Capra)  est  inagno 
atque  illusti  i  prseJita  signo :  Contra  Hjedi  exiguum 
jaciunt  morlalibus  igneni,  Cie.  poet.  N.  D.  2,  43,  1 10  ; 
de  meme  au  pluriet,  Varro,  R.  R.i,  1,  8  ;  Colum.  11, 
2,  73.  —  PluvialesHa-di,  Virg.  JEn.  9,  668;  </.  ~ 
ninibosi,  Ovid.  Trist.  1,  11,  i3;  au  sing. :  Piirus  et 
Orion,  purus  et  Hsedus  erit,  Prop.  1,  26,  56. 

ll:e->'iiis,  ii ,  m.  ( txit;,  aiyo;)  ,  surn.rotn.,  Inscr. 
ap.  Murat.  53,  2. 

Hiema:  cf  jEiTlona. 

Iia-iua  ,  atis,  n.  (  alp.x,  sang.  )  :  ~  Albenas, 
sangde  Minerve,  nom  d'ttnc  plante,  =  Chamaepitys; 
~  Heracleos,  sang  d' Hcicule,  =  cenlauria  niinor;  <~ 
Hamnionis,  sang  d' Hammon  =  nepeta  montana,  Ap- 
pul.  Herb.  26,  35,  g3. 

;  lueniaeliates,  a?,m.  =  alu.a)f_aTyi;,  agathe  a 
veinis  rottges,  pierre pricieuse,  Plin.  37,  10,  57. 

•j-  liiematicoii ,  i,  n.  =  alu.axix,6v  (sangtant), 
sorte  c/e  p/ante,  Appul.  Herb.   77. 

•f  haematinus,  a,  um,  adj.  =  atu.dxivo;,  rbttge 
comme  /e  sang,  de  couleur  de  sang :  <~  vilriim,  P/111. 
36,  26,  67. 

f  haemiitites,  se,  m.  =  atu.aTiTYK,  —  I.)  Itima- 
itte,  sanguiiie,  Jer  oxydi  rouge,  mine  clc  fer  oxydi, 
Ptin.  36,  16,  25;  ib.  20,  37.  Lapishsemalites  purgat, 
Cels.  5,  3.  —  II)  pierre  pricieuse  d  veines  rouges, 
Plin.  37,  10,  60. 

J-  liuMiiatopus,  jioJis,  m.  =  at|j.aT67iou;,  oiscau 
gyple  aux  picds  ronges  ,  Plin.  10,  47,  64,  oit 
d'auirc  iisent  himanlopodes,  aitx  pieds  contournis  en 
courroie  (  iu.d<;,  Ttou;  ). 

haemesis  ,  is,/.  =  ol(\s.i\csi.c, ,  maladie  dans  laquelle 
les  yeux  sont  injectis  de  gouttes  de  sang,  Thcod. 
Prisc.  1,  10,  a  med. 

Haemi  Extrema,  cap  de  /a  T/nace,  pris  dti 
Ponl-Euxin,  auj.  plutdt  Eminelt  que  Uhlamtir. 

Haemimons ,  lis,  Sext.  Rnf  c.  9 ;  Vopisc  Auret. 
17.  H.Teinimonus,  /./.  Amm.  Marc  27,  4;  Trcb. 
Poll.  iu  Claud.  11;  probabl.  i.  q.  Ha;monia  (Hamii- 
monia),a3,  Jornand.  De  Reb.  Gelic.  p.a.a,\contrie de 
la  Thrace  pres  de  i Hccmus. 

Haeraimontani ,  Sext.  Rtif.  c  9;  Ammian. 
Marc.  27,  4,  liab.  de  la  conlrce  appetie  Haemimons. 

huMiiiola  ,  x,  f  sorte  de  navire,  Gell.  10,  25  (  011 
Groevius  lit  hemioliae). 

Haemodae,  Meta,  3,  6;  cf.  ^modae. 

Haemon,  onis,  m.,  A't'u,tov,//f  de  Crion,  roi  de 
Thebes,  amant  d'Antigone,  Prop.  2,  8,  21;  2,  7, 
83;  Ovid.  Trist.  2,  402;  id.  ib.  563;  Hygin.  Fab.  72. 

Haemon  ,  riviere  de  Biotie  ;  se  jette  dans  le  Ce  • 
phissus. 

Hacmona,  1.  q.  jEniona. 

H.emonia  (secrit  attssi  jEmonia),  x,  f,  nom 
poitiquc  ct  ancien  dc   la    Thessalie,    Himonie,    Ovtd . 
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Mei.  i,  568;  2,  543;  8,  8i5;  n,  aag;  farf.  5,  i8t. 
, — >  nivalis,  Uor,  Od.  i,  37,  ao.  —  II  )  Dc  Id  Jcitvc 
Ha:indnius,  a,  uin,  aJJ.,  qui  est  relatij  a  l  Ilcmoiuc 
(  Tttcssatic  ),  Hemonien  :  t^j  gens,  Oi'«V.  Trisl.  t,  io, 
3o.  <->j  urbs,  c.-a-J.  iraclitne,  itl.  Met.  II,  (i5a.  <^ 
Acaslus,  i'(/.  ibid.  n,  409., — 'jiiveuis,  c.-d-J.  Jason, 
id.  ib.  7,  i32.  00  piif r,  c.-<i  d'.  Acltilte,  id.  Ftisl.  5, 
400;  </c  la  aussi  <~~j  equi,  c.-a-d.  dAclttlte,  id.  Trist. 
3,  11,  28;  et  1 — •  lyra,  iJ.  ib.  4,  1,  16.. — -arcus,  iarc 
de  Tliessaite,  c.-d-d.  le  Sagittaire,  cunstetlutiuii  (//arcc 
que  cetait  piimiitvenicitt  le  t  eitlauie  C/iiio/l  de  Tlies- 
sa/ie),  Ovid.  Mel.  2,  81. 

llu-iuoniu,  Ptattt.,   v.  de  Tbessatie. 

Jlu'iiiouiiis ,  a,  uiii;   vuy.  Hamiouia,  n"  II. 

7  ha-mophthisicus,  i,  m.  =  aiu.o,?9io-tx6<;,  qui 
a  du  satig  currompu,  /Emit.  Macer  de  Bclun. 

•f-  haeiuoptoicus,  i,  m.  =  aifioTftuixoi;,  celui 
qiti  craclie  du  stmg,  Marc.  Empir.  i(i,  mcd.;  CasL  Aur. 
Tartl.   4,   12,  a  ined. 

•f-  ha-uiorrh.ijjia  ,  x,f  —  od<j.opf,(xyla,  flux  Je 
sang,  ecuttlt  nieut  de  sang  par  /e  nez,  satgitement  t/c 
nez,  Itcmorragic,  P/nt.  23,  6,  67. 

■f  hieiuorrhoicus,  i,  m.  =  atu.t/fipoixo;,  qui  a 
les  biinoiroiJes,    Firm.  Matk.  3,  3,  7;  3,  l5,  2. 

f  hsemorrhois,  iilis,  /.  =  aiu.oppo'i;  (ecoule- 
menl  Je  sang )  —  I ;  cu  t.  de  mc.l. ,  ve  ne  kemm rotJalc , 
icoulenienl  Jc  sting  par  lcs  veines  tlu  rcctttm,  licmor- 
roiJes,  Piui.  23,  7,  71  (dans  Cels.  6,  18,  9,  il  est 
icrit  cn  grec).  —  II )  sorie  Je  scrpeiil  venimetix,  P/iu. 
23,  1,  23;  2ii,  20,  Si  ;  Lucan.  9,  S06. 

•f-  liu-inorrhoiisn  ,  ae,  I.  =  a;.u.oppouca,  celle 
qtti  11  lcs  Iiciiidi  rutt/es,  Vttlg.  Mattli.  9,  20. 

•f"  Iiwmostiisi»,  is,/.  =  a'.u.6oTao-t;,  plunte  Iti- 
musttitiqtte,  giainle  consuujc,  Appul.  Her/i.  39. 

■En-iuiiM  (  secril  oussi  yKinus  j  uu  llu-mos  ,  i,  m., 
Alfio;,  —  I )  I  Hemtts,  liaulc  montaguc  Je  Tlirace,  le 
Balkan  J' aujourJ' luii ,  Mcl.  2,2,  2;  P/in.  4,  11,  18; 
Liv.  4,  21  s/.;  UiiJ.  Met.  6,  87;  2,  219;  10,  77; 
Fast.  1,  ;ijo;  llor.  Utl.  1,  12,  6,  et  bcauc.  eiautres. 
Voy.  ci-dessous  iart.  giogr.  spiciai.  —  II)  nomJ'1111 
ci/ebre  acteur,  Juven.  3,  99. 

Haeiuus,  Plin.  3,  26;  4,  9-1 1 ;  Liv.;  Mc/a,  2,  2; 
Tacit.  Ann.  3,  38;  4,  5i ;  lJ.  Hist.  2,  S5;  Entrop.  6, 
S;Jusliu.  7,  4;  Ovid.  Pont.  4,  5;  4;  Sil.  Ilal.  3, 
i>.  4y4 ;  Horat.  1,  011  11,  v.  6;  JornanJ.  De  Rcb. 
Getic.  p.  101  ;  Aiu.o;,  Ptol.;  Strab.  7,/'.  220,  221; 
Dio  Cass.  5i  ;  Peripl.  Anoiiyni.;  DioJ.  Sic.  4,  84; 
Arrian.  Peripl ;  Apol/otior.  Bibl.  1,  6;  Tlieocrii. 
Uyll.  7,  v.  76;  a  loi t  .Kmus,  Aijjto;;  mou/agne  Ju 
N.  Je  la  Tlirnce,  /orniait  /a  limite  Jela  Mnsia  Iuleiior, 
s'e'tciit/ait  Jc  iU.  «  i E.,  et  s'appc//c  auj .  Ba/kan  011 
Tschengje ;  separe  la  Bn/garie  Je  la  Roumelie.  Hitini- 
iiionlaiiiis,  atlj.,  I'oy.  cc  mot. 

htvretlitas,  alis;  voy.  Iiere.lilas. 

hseredito,  as,  voy.  herediloi. 

Iluerei  Sloutes;  cj.  Hcraus. 

ha-reo,  luesi,  liiesiiin,  2.  i>.  n.,  tenir  furtement  a, 
adherer,  rester  conlrc,  rester  attaclic  a,  sattacbcr  a, 
ctrc  ftxc,  immo/n/c  ;  rcstcr,  se  troi.vci  anele  (tr.-c/assiq. 
et  trcs-ficq.  siirloul  au  fig.  );  le  p/us  souv.  se  consli; 
avec  in  ;  avcc  iablatij  sans  preposition  ;  rarcml  avcc  le 
datij ;  avec  yd,  sul),  e\,  elc. 

I)  au  propre  :  Ut  videaiuus,  terra  penittisfle  defixa 
sit,  et  qtiasi  radicibus suis  heereat,  au  uudia  jiendeat? 
si  /a  terre  est  profontlemriit  cnfoncce  et  tieul  pour  ainsi 
Jire  par  scs  1  acines  011  si  c/le  pentl  snspcntluc  au  mi- 
licu  ilu  monJe,  Cic.  Acad.  2,  3 9,  122;  Je  nieme  : 
Terra,  iiniuobilis  semper  manens,  iina  sede  semper 
tixrrt,  iJ.  Rep.  6,  18.  Lingnafn  ad  radices  ejus  hirens 
excipit  sloinachus,  apres  la  langue  vicnl  /'cstomac,  qtii 
est  ad/ierent  d  ses  racincs,  id.  N.  D.  2,  54,  1  35.  Sca- 
larum  gradus  male  bwretltes,  cclicluns pen  solulcs,  mat 
fixes,  id.Fam.d,  7,  3;  cf. :  Ha-rcnt  parielihns  scahe, 
Virg.  /En.  2,  4'(a.  Dejotaruiii  quiltll  phires  iu  c(piiiui 
sustiilissent ,  quod  ha'icrc  sein  x  in  eo  posset,  adiiiuari 
solehamus,  pouvait,  malgre  son  grand  dgc,  s'y  icn.r 
fermc,    (  ic.    Dejot.    10,  28;    ct   ilan,  lc   mcmc    sms   : 

Jiescil   equo  rudis   Hiercre   mgemius  puer,  sc  tenir 

ferme  a,    elre  bieii  assis  a  c/ievai,  llur.    U,l .   i,  y.\,  55. 

Rusticius  lonsii  loga  dclliiii  ci  male  laxus  I11  pedc  c.d- 
ceus  lia-nt  ,  i,l.  Sat.  1,  '.,  iv;  cj  :  Rcjicere  a  snrisrro 
togam,  dejtcere  etiam,  si  hsreat,  smtim  conveniet , 
Qitititit.  Inst.  11,  '(,  144,  H.crcl  licmiiliniqnani  lclinii 
illud  occulluiii  el  hoc  ips'>,  (piod  liotl  app.uct,  rxfmi 
11011  potest,  td.ib.  g,  ■>,  -'>.  \c  mora  sit,  si  iunncro, 
qtriu  |iiiginis  rontiuno  in  mala  lixreat,  qtie  mon  paing 

te  COIU  at"  nitit  lioire.    T,i.   Atl.   2,    I,   17;  tle  111,  nie  : 

Haesilque  in  corpore  ferrum,  Virg,  l.n.  u,  sii; ,  011 
■lii  atiui:  Tergo  rolticies  haesere  sagiltn;,  id,  ib.  ra, 
4t5;  cf.   :  Sciiidat   baerentcm  coronam   rrinibtis,  lu 

couroniic  fir.ee  d  ses  clieven  1 ,   llm.  Uj.  1,17,  27;  cj . 
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ici  :  KeqiM  e^o  1II1  dcli.iiicic  .nisiiii  lfi  1  inlcin  capili 
ciiin  iiiulla  laude  coroiiam ,  itl.  Sal.  1,  io,  ly;  tle 
memc  :  o»  ahv,  Ovid.  Md.  12,  ;>7>>;  ~  (aiuia-,  ul. 
ilnJ.  8,  i4'i.  1  Fames)  iaiu  conipluics  annot  uicro  liav 

ret    llico,    /((    Itlllll    lle    jtttslClir:    ttli/iets    c>t    tttluclier     U 

mes  Jlancs,  Platil.  Sttcli.  1,  i,  i(>.  ihriel  pcdc  pes  dcii- 
siiMpif  vi!0  \ir,  /c  picJ se  cianipoiiiie  uu  puj,  le  guer- 
riei  tm  giierrier,  I  ug-  JBn,  10,  il>i.  I  i>i  dcmisi  re- 
lciu  alipic  h.iiiiiiiii,  quicipiid  hioil,  ixtraho ,  tout  ce 
jiii  )  rcsle  pris,  Pltutt.  liutl .  ',  ,  i,  45;  cf.  :  ()s  devo- 
ratuui  lauce.  (|uuiu  beereret  lupi,  un  us  acale  par  un 
toup  setant  arrete  ( cngage  j  Jtms  son  gosier, 
Pliadr.  i,  8,  4;  et :  Gravcs  ciiirus  illmie  et  \orai;i- 
nihus  hierchant,  Curl.  8,  i;  Je  nieme  :  (lassis  iu  rado 
hierchat,  la  flotte  etait  ciigravee  Jans  la  vasc,  iJ.  (|, 
19;  el :  Ilaiciites  ad\crso  litore   naves,  Hnr.   Sat.   a, 

3,  2o5.  Oremioque  in  Jasonis  ha-rens,  UviJ.  M-.t.  7, 
(>r> ;  c/.  :  Hieret  iu  coinplexu  lihcroniiii,  Uniiit;/.  Imst. 
G,  1,  42 ;  on  Jit  atissi :  A\idisque  ainplevihiis  ha'reut, 
Uvitl.  Met.  7,  i43;  cf.  anssi -:  l.'sque  adco  cnpidc  iu 
Vencris  compagibus  bajrent,  Lucr.  /,,  ixog;JantJe 

nicnic  sens  :  (  Canes  )  Q1111111  inlcica  \alulis  \  Cihi  is 
compagihus  ha-rent,  id.  4,  iaoi  ;  et :  (  Aiiulus  em  is 
in  eo  (lapide)  compagihtis  hsesit,  s'y  est  atlaclte  (a 
/a  picrre)  par  des  licis  myslcrit  111  ,  u/.  (i,  10 1 5.  (loin- 
iiiunihiis  inler  se  radicihus  ha-rcul,  Nfec  sinc  peroicie 
di\elli  posse  \idenlur,  iJ.  3,  Ja6;  Je  mime:  , — >  inlcr 
se,  iJ.  5,  555;  3,  194.  Koliis  suh  oiuiiilius  luerent 
(  Soinuia  ),  Virg.  JEn.  ti,  284.  Siinilia  gladio  coudilo 
al([iie  inlra  vaginaui  siiaui  hierenti,  Uutntil.  Insl.  8, 
praf.  §  i5.  Sed  non  ante  grati  succiiinhit  taiirus 
aratro  Corntia  (/>.  cornihus  ;  qoam  validis  ha-seril  in 
fupieis,  le  taurean  ne  plie  point  soits  /e  juug  Je  la 
cliarrue  avatit  tjtii/  liy  ait  /cs  cornes  altacliccs  ptir/es 
fortes  coarroies,  Prop.  2,  3',,  48,  td,   //<  rtzberg. 

h)  proverb.  a)  luercre  in  lulo,  ctre  arrele  Jans  la 
botte,  elre  embourbe,  c.-d-J.  etre  Jans  /'enibarias,  se 
trouver  embarrasse  (  noiis  cttsuns  ilins  lc  meir.e  scni  : 
elre  Ja/ts  te  petim)  :  Ni  que  iuihi  haud  imperilo  e\e- 
niet,  lali  ut  in  lulo  ha-ream,  P/attt.  Pers.  4,  3,  66 
(Jans  le  meme  sens :  iVtiiic  bomo  in  medio  lulo  esl , 
;V/.  PseuJ.  4,  2,  28);  c/.  hiesito,  n"  I.  Un  Jit  ilans  lc 
meme  scns  :  t^j  \n  salebra  :  Procbvi  currit  oralio  ;  venil 
ad  extremutn  :  haeret  in  salehra,  sur  les  tcrrains  en 
pente  iexposition  (Jc  la  Jocrinc)  cntirt :  arrtree  au 
terme  (c.-d-J.  aitx  consequences)  clle s'orrcte  cmpelice, 
Cic.  Fin.  5,  28,  84.  —  Et  tlans  le  nttme  sens  :  j3 )  aqna 
haeret,  ieait  (Je  la  clepsyjre)  s'arrete,  ime  Jifjictitte 
sc prisenle ;  x>oy.  aqua,  /1.  200,  col.  3,  f. 

II)  aufig.  A)  en  gener.,  itre  atlaclte  a,  s'attaclter 
d,  itre  iii,  uni,  rester,  etre  ftxe,  ctc.  :  Improhis  scinpcr 
aliqui  scrupus  in  auimis  hareat,  que  lcs  micltants  ont 
tnu/ours  Jans  iame  qque  souci  ouqqiie  remorits  qui  s  y 
attaclte,  tic.  Rep.  3,  16;  cf.:  Conmmplis  lacriinis 
taineii  inlixus  animo  baeret  dolor,  itl.  Pltil.  2,  26,  64; 
et :  Hrerent  infixi  |>ectore  vultus  Verbaque  ,  ses  traits, 
sont  langage  restent  graves  Jans  sa  mcmoirc  ,  I  irg. 
jEn.lt,  4.  Hxrebant  (Themistocli )  in  memoria  quas- 
ciimipie  ct  audierat  et  viderat,  tottt  ce  qtiil  avait  vu 
et  entenJu  restait  gravi  Jans  sa  memoire,  Cic.  Acad. 
2,  1,1;  cf.  :  Noli  me  putare  eyii£Aeuo-u.aTa  illa  lua 
abjecisse,  qnae  mihi  in  visceribus  ba?rent,  qui  soni 
graves  dans  mon  esprit,  dans  ma  mimoirc  ,  id.  Alt. 
6,  1,  8;  cf.  ici:  O  beatos  illos  qui  in  medulhs  poptili 
Romani  ac  visceribus  haeiebant,  id.  Pltit.  1,  i5,  36; 
et :  Ut  simulac  mihi  collibitum  sit  de  tecogilare,  illud 
orcurrat :  neipie  solum  de  te,qui  mihi  haJresin  me- 
dullis,  sed  ,  etc,  Je  toi  que  je  porte  att  fonJ  Je  nion 
cceur,  icl.  Fam.  i5,  16,  2.  Menioria  tantorum  pericti- 
lortim  non  modo  in  hcc  populo  qui  servalus  est ,  scd 
eliam  in  oniniuin  geutlum  sermonibus  ac  mentlbiis 
scniper  liaTrbit,  sera  fob/et  incpuisable  des  cuncri- 
salions  et  des  pensees  Jc  toules  lcs  natiuns,  ij.  Ctttil. 

4,  10,  22.  Hi  iu  iiculis  liaTcbiint ,  scront  prisenls  , 
sous  lcs  leti.r,  ij.  P/ti/.  1  3,  .3,  5.  —  In  le  oninis  ha-rcl 
cnlpa,  Ter.  Hec.  2,  1,  J2;  cf.  :  ft  pcccatutn  haicai , 
11011  in  eo  'qui  moiitierit ,  sed  in  eo  qui  11011  ohlem- 
pciaiil,  /a  jatttt ■tiesl pas  d  ce/ni  qiit  ilonne  iavis,  ntais 
a  celtit  ijiii   lien   ticnt  pns  cnmpte,  Cic.   Divin.    I,   16, 

io,  ncic  lc  dat. :  1'otcsi  hoc  Imuiini  tuiic  haerere  pec- 
caliim  ?  1111  let  Itommc  peut  il  ilre  soiipconni  Jim  tei 
ciinic,  i.l.  Iiosc.  Com.  6,  17;  Je  mcmc  :  Quod  pri\a- 
laruin  rcriim  dcdccus  iidii  ba-tcl  iiif.iiniie  ( tu:e  )?  cst-il 
iiite  Itoitte  qtu  manqitc  d  I011  itifamic ,  itl.  Catit.  1,  6, 
1  i.  I11  ipio  (C.olio)  noii  niodo  crinicn  non  harcbat, 
scd  \ix  discrti  adolescenlis  cobierebat  oralio,no«-jeH- 
lemcnl  iaccusation  portit  coiitrelin  nc  pouvait /n  e.ndre 
(  011  m, 11 t/rc  ),  ntais  te  Jiscottrs  niemc  Ja  jctiitc  accttsa- 
iciir,  tt/iii  iloqucnt  t/iiit  est ,  manquait  Jc.  sttite  dans 
le  raisoniicliienl  (  elail  mal  noue),  it/.  Cal.  7,  l5.  Ne- 
que  (possil)  hxiere  iu  lam  buna  causa  et  in  tam  boms 
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civibni  lam  acerba  ioiiiria,  id.  Pam.  (>.  ">,  i.  —  lu 
hoc  altcio  (genere)  dicacrtatw,  quid  habit  ais  loci, 
ipiiim  aulc  illnd   l.xi-luiii  iIkIuiii    euiissuui  liaicj.-   de- 

l>eai ,  (pi.im  coeitajn  getuiue  rideatue,  dott  ittt  Imtci 

et  1  n/onre  dans  ta  blessure ,  avaitl  quon  titl  pu  le 
/iiecuir  I  tninge  lirie  iVune  fleclte  qtion  laitce  et  t/ui 
sc  fixe  daus  un  objet),  td.De  Ur.  a,  5,,  219.  lu 
ipios  iikciisos  ira  \ilaiii(pic  doinini  despeiaiiles  ipiiiui 
iiKilissct,  haesit  111  iis  penis,  quas,  elc,  tl  encourut 
res  peint  s  ( tmage  tmprunlee  a  un  oiseatt  qui  reste  prit 
a  la  gtit ),  td.  Mil.  21,  56;  Je  mime :  Ne>  dubie  repe- 
tundai  uiii  rrlininihiis  tiaerehant ,  ils  se  teraient  Jtjjicir 
lement /tisti/tcs  du  rei/roclte  de  conctission,  Tnc.  Ann. 
4,  19.  Ii>  hoc  flexu  quasi  a;l.jt;s  fama  adolesccnlis  pau- 
Iiiiii  hicsil  ad  uielas,  demeura  en  sttspens  (.mnge  em- 
prinitce  a  la  cturicre  ou  setanceitl  les  couretirs )  ,  Cic. 
Ctjrt.  3i,  -  >;  ioy.  1111  ta.  —  Ne  quid  medios  inli-rci- 
uat  actus,  Ouod  11011  proposito  (onducalel  ha-reatapte, 
c.a-J.  s  aJn/ile  bten,   Hor.  A.  P.  1  ;;5. 

15)  particnlier.  1")  etre  anpres  de  qqn,  l enumrer, 
eli  c  unloitr  de  liti,  sattuclter  a  sa  persoune,  le  stitvre  ; 
en  bomie  ou  en  mattvaise  part  (en  se  sens  J  eit  le 
pltis  snuv.  poetiqtte  et  usiti  en  prose  apres  Aitgnste )  ; 
IVrlicc  boc  1'in  ibiis,  pretio,  ut  haeream  in  partealiqua 
taiidem  apud  I  haidem  ,  d  force  de  prieres  ,  a  prix 
tiiii ■gent,  obtiens  que  je  reste  eucore  aupres  de  Tliais, 
d  ses  colcs  I  t/ue  /c  ne  la  tpxitte  pas  tout  afait),  Ter. 
F.im.  5,  9,  2J;  cf  :  Bf/B  illum  au<li\i  in  ainorem  ba»rerc 
apud  nesrio  (piam  lidicinam,  on  dit  qiiil  esl prts  dans 
/(->  /icns  Je  je  ne  sais  qttrUe  jouettse  de  /yre,  Plant. 
E/iit).  2,  2,  7.  Hicres  ad  lalus,  oinnia  experiris,  lu  te 
prt  sses  ctnilre  ttti,  ttt  iatlacltes  d  sa  personne,  ttt  t ' y 
preutls  tle  toittjs  tes  facons ,  Catull.  21,6.  Antorem 
comitem,  qui  inissus  ah  Ar^is,  Haeseral  Kvaudro, 
Virg.  JEn.  10,  780;  de  mime  :  Ohlinenli  Alru-am 
conies  hieserat,  il  iiatt  reste  pres  de  lai  en  Afrique , 
Ptin.  Ep.  7,  27,  2.  Oplimus  quisque  pra-replor  fre- 
(pieniia  gaudel...  at  fere  minores  ex  conscientia  suae 
iiiliiinllalis  haerere  singulis  et  ofHcio  firogi  quodam- 
iiiodo  padagogoruin  non  indignaulur,  Qttintil.  Inst. 
1,  2,  10;  de  mime  .•Curliiis  Nicia  (grammalicus)  ba;- 
sit  Cn.  Pompeio  et  C.  Memmio,  Sttet.  Gramm.  14. 
—  Poctiqnemt  :  Haremus  cuncli  Superis,  temploque 
lacenle  >il  lacimus  non  sponledeo,  nous  depemloiis 
tous  des  t/ieitx,  Lucan.  9,  5^3.  —  De  /d  b)  en  mauv. 
part :  <~  in  lergis,  tergis  poiir  in  terga,  assieger,  ohsi- 
tler,  importnner  t/t/n,  iire  toujours  sur  son  Jos  :  Ha-rebit 
iu  tergis  rugienliiiin  viclor,  te  vcinqueitr  sattacltera  j 
ta  /lonrsiiite  Jes  Jnyards,  Curt.  4,  i5,  Jin.  Se  cum 
exercitu  lergis  eoriiin  hiestiruin  .  t/a'il  s'allaclterait  d 
littr  poiirstiite  ncec  son  armce  et  les  serrrrait  de  pres, 
Tttc.  Hisl.  4.  19.  llareiis  in  lerga  Romanus,  prius- 
(juam  forcs  porlaruin  ohjicerenlur,  inumpit,  Liv.  1, 
'4,  11. 

2°)  s'arri:cr  d.  s'nppesantir  snr,  s'amttser  d,  rester 
tongiemps  :  Melui  ne  liaereret  hic  (Alheuis),  j'ai 
craint  qiitl  ne  s'arri:a't  ici,  Ter.  AJ.  3,  3,  49;  de 
mime  :  i^j  in  obsidionc  raslelli  exigni,  elre  arrete  de- 
vant  tm  //ettt  clidleati  t/tion  assicge,  Cttrt.  5,3;  ct :  rsi 
rirca  mnros  uiiiiis  nrbis,  iJ.  4,  4;  cf. :  t^~/  circa  libi- 
diius,  Suet.  Aug.  71.  Vohlarc  iu  Koro ,  h.erere  in  jure 
ac  pralorum  lnbulibiis,  se  piivaner  totts  /es  jours  au 
Forwn,  assieger  lc  l/arreait  el  lcs  tribititaiix  Jes  pri— 
teurs,  Cic.  De  Or.  1,  38,  173.  Et  siccis  vullus  in  nu- 
bibus  hsereilt,  sont  sttspendus  a,  regardent  longttinps 
les  nuages  secs  (qtu  ne  pronicttent  j/as  de  /iltiic), 
Lttcan.  4,  33i;  cj~. :  Vulros ,  dum  crederel  ,  baesil,  jns- 
qtid  ce  qtiil  liciit  plus  un  Joitte,  il  y  attaclta  sou  re- 
garJ,  son  regartl  y  resta  Jixe  (  suv  la  lite  Je  Pompie  ), 
itl.  9,  io36.  — -  Ul  versel  sa-pe  nnillis  niodis  ean  lcni 
et  iiiiain  rem,  et  liieieal  ineadem  commoreliuque  sen- 
tenlia,  et  persiste  Jans  la  ntemc  opinion,  Cic.  Or.  40, 
137;  cf.  :  Mea  ralio  in  dicendo  hac  esse  solet .  ut 
boni  quod  babeat,  id  ainpleclar,  ibi  babilem,  ibi  b;e- 
ream,  iJ.  De  Or.  2,  72,  292;  et :  Quoiiam  modo  ille 
in  boius  haeiel>il  et  habitaJjit  suis?  id.  Or.  i5,  49. 
Eipiidem  in  lihris  harco,  je  pdlis  stir  les  ttvres ,  jc  les 
Jevore,  itl.  Att.  i3,  40,  2;  (/.  :  Valde  in  scribeudo 
haereo,  id.  ib.  i3,  3^,  2. 

3")se  trouver  arrili,  ilre  pris,  ne  pouvoir  pas  avan- 
cer,  etre  Jans  fembarras,  sc  tronver  embarrasse,  bi- 
siter,  ere  en  stispens :  Hierebat  nebiilo  :  qtio  se  ver- 
terel,  non  hahrbat,  lc  Jrole  elail  fort  emburrasse,  Cic. 
Pltil.  2,  29,  74;  cj.  :  Ha-rebat  iu  tabtibs  publicis  reus 
et  acctisator  :  nec  elabi  alio  acrusatore  poleiat  Al- 
bius,  etc,  dfigiirait  (itait  attaclti)  sur  tes  rcgistret 
ptib/ics  comme  acctisi  et  comme  accttsatetir,  nl.  Cliient. 
3i,  SC>.  Cogitate  iu  his  iniqoitatibus  unum  haesisse 
Apollonium  :  celeros  proleclo  inullos  cx  his  incom- 
uiodis  pccnnia  se  bberasse,  iJ.  Verr.  2,  5,9,  2'3;  de 
rnime  ■  <~  iu   mullis  nomiuibus    Jemeurcr  d  cottrt  i 
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plusictirs  noms,  ne  savoir  commenl  les  e.ipliquer,  cf. 
ptns  liaut:  in  enodandis  nominibiis  laborarc.  ;</.  N.  D. 
3  2.',,  62;  n*  m  media  sttillilia,  resler  rnfouce  </<»;> 
sa  sottisel  /'</.  Tusc  3,  stf,  :»;  <;/'. :  Isti  pUysici  earo 
adniodum,  quiim  bwreut  aliqiw  Iocb,  exaUuuwt,  abs- 
tms.i  esse  nwiMj  <•'<'•>  </'«""/  '/•>  *«•*'  ii«Aii««ei<" 
j//r  quelqie  youit,  id.  Acad.  2.  '>,  14 ;  <''  ••  In  q"° 
piiam  Democrkus  baret,  ;</.  E'm.  1,  (>,  20.  «  At  in 
aliiro  illo,  iii(|ini,  baeres.  »  Ininio  babeo  tibi  graiiam. 
Il.11.nn1  enim,  nisi  lu  me  espedisses,  /<■  svaisfert 
embarrasse.  si  tu  nc  mavats  degage,  /'</.  Pis.  3o,  74. 
In  eeteris  subvenies,  si  me  haerentem  videbis,  si  tu 
me  wois  kesiter,  id.  Fin.  3,4,  16.  Quid  machiner? 
quid  comnuniscar?  Ha-reo,  Piaut.  Capt.  3,  3,  17;  de 
meme  /'./.  Merc.  3,  4,  '5;  4,  3,  38;  24;  cf.  :  Aut  quia 
nou  fnaniis  rcctiiin  defendis  et  h.-eres,  Hur.  Sat.  2,  7, 
26.  Loqui  primum  incerla  voce  tentavitet  haesit  circa 
formas  literarum  (puer),  ilftit  arrelepar  la  diff/culle 
de  pronoiictr  les  lettres,  Qiittiti/.  Inst.  1,  I,  21;  cf  : 
Non  obslant  ha:  disciplin.t  per  illas  euntibus  ,  sed  circa 
illas  h;erentibus,  id.  ib.  1,  7,  35.  —  Perii ,  nunc 
lionio  in  inedio  luto  est,  Nomen  nescit,  h.-erel  haec 
res ,  je  suis  perdu  :  mon  liomme  est  cmbourbe;  il  tie 
sait  pas  le  nom ;  il  ne  s'en  tirera  pas ,  Plaut. 
Pseud.  4.  2,  28;  de  mtine  haeret  htec  res,  id.  Ampli.  2, 
1.  182  ;  Tiin.  4,  2,  59;  cf.  :  Occisa  est  hsc  res,  luvret 
boc  ncgoliuui,  mes  plans  sont  detruits  :  notre  affaire 
est  au  eroc,  <</.  Pseud.  1,  5,  8.  Wec  iimnuain  tanta 
liieiil  loi|iiendi  farultas,  ut  non  titubet  atque  hsreat 
quoliens  ab  aninio  verba  dissenliunt,  qtt'011  ne  cltan- 
ci.te.  tl  uliesile.  quaiid  on  parle  contre  sa  conviction, 
.  Iusi.  12,  1,  29.  Hectoris  ^neseque  uianu  vic- 
lorin  Graium  Hiesit,////-  en  suspens,  arretee,  compro- 
mi.-r,  Virg.  .£».  n,  290;  cf.  2  Constitit  hic;  belltun 
fortuna<|iif  Ca-saris  luesil,  Lucan.  7,  547. 
Siippck,  edis;  roy.  lieres. 

literesco,  ere,  v.  incli.  n.  [haereo],  s'arre'ter,  s'at- 
tac/ter  (  mot  de  Lucrece  )  :  (Priniordia)  Aspera  quo 
in.iLisin  terrishierescere  possiut,  Lucr.  2,  477.  (Imago) 
Ha-rcscit  facile  exteraplo,  id.  4,  744. 

f  hreresiarcha,  ae,  m.  =  aipeijiapxrK,  heresiar- 
que,  c/tefd'une  secte  (lat.  eccles.),  Sidon.  £p.  7,6; 
Au^ustin.  Ep,  253.  Zeno  stoicae  sectse  <~,  Hieronym. 
in  Isai.  5,  2  3,  2. 

■■  uteresls  (  heresis  avec  la  premiere  brive ,  Pru- 
dent.  Psyclt.  723;  Ham  64),  is  et  eos,  /.  =  aipeffi; 
—  I  secte ,  systeme ,  doctrine ,  opinion  (p/ii/osoplii- 
quc  ottrtligieuse),  Cato  in  ea  est  haeresi  quae  riullum 
sequilur  florem  orationis,  Cic.  Parad.  procem.  §  2. 
Poslulabinmsque,  ex  qua  bseresi  vi  hominibus  armalis 
dejeclus  sis,  in  eam  restiluare,  id.  Fam.  i5,  16,  3. 
PUhagone  ha^rcsim  sequi,  Vitr.  5  prcef.  En  parl.  des 
doctrtnes  lieretiques ,  Iteresie ,  Tertidt.  adv.  Hcer.  1 
sq.,  et  tres-soiiv.  —  Plaisammcnt  :  Joca  tua  plena  fa- 
reliarum  de  haeresi  Vestoriana...  risisse  me  satis,  com- 
bien  fai  ri  tle  vos  plaisanteries  spirituelles  sur  la  secte 
T'cstorieunc,  c.a  </.  sur  le  metier  qiielle  fait,  Cic, 
Att.  14,  1 4,  ••  —  If)  profession  qtton  a  clwisie,  iw 
cation  :  ~  navalis,  Cod.  Tlieod.  i3,  6,  9  sq. 

hteretice  ,  adv.,  d  la  maniere  tles  /teretiques,  en 
lieretiqiie,  Cassiod.  Hist    eecles.    5,  36. 

-f-  hteretlcus,  a,  um,  adj.  =  au.pn\.Y.oc.,  qui  con- 
cerne  unedoctriiie,  dlteretiqne,  heretitpie  (lat.  Eccles.) : 
~.  cuincssatio ,  Tertn/l.  aclv.  Hcer.  4r.  <^->  nigredo, 
Arat.  Act.  Apost.  1,  6n.  —  II)  substant.  hsereticus, 
i,  m.,  1111  lieretique,  Tertull.  tidv.  Hermog.  67  ;  de  Bapt. 
11 5.  Aiusi  dans  le  tilre  diin  ecrit  de  Tertullien  :  de 
Prascriptione  adversus  hiereticos. 

haeror,  oris,  m.  1'action  de  rester,  dc  demeurer 
anetii  ou  attaclie  :  Anacreontem  iiiiius  grani  perlina- 
cior  haeror  absumpsit,  fal.  Max.  9,  12,  ou  d'autres 
lisent  liunior. 

*  haesitnhnndus,  a,  um,  adj.  [haesito,  n°  II  ], 
ti\s-liesitant,  fort  embarrasse  :  Expalluit  nolabililer  et 
bssitabundiis  inquit:  Interrogavi,  elc,  P/in.  1 ,  5,  i3. 
htesi  t-antia  ,  se.f  [  baesilo  ],  embarras,  liesita- 
tion  :  liambalio  quidam,  qui  propler  hicsilanliam  lin- 
guae  sluporemque  cordis  cognomen  ex  contumelia 
traxerit,  embarras  de  langue,  difficulte  de  s'enoncer, 
Cie.  Plul.  3,  6,  16. 

hwsitatio,  onis./l  [hiesito],  hesitation.  En parl. 
tltt  Itingoge;  begayemett,  emharras  (rare  ,  mais  de 
bonne  prose)  —  I)  :  Qui  limin  !  quaB  dubilatio!  qtianta 
hiesitalio  trartusque  verborum!  Cie.  DeOr.  2,  5o,  202. 
Qiinm  olilivio  unius  lioriim  cujiislihet  aut  deformem 
biCMlalionem  aut  t-liam  silentinni  inducal,  Qnintii. 
lnst.  11,  2,  48.  —  II)  incei titnde ,  embarras,  hesita- 
tion  (rare,  mais  bieu  classirpte  )  :  Si  facile  inveneris 
quid  ilieas,  imli  ignojoere  bsesilalioni  mc;e,  Cic.  Fam. 
3,  12,  2.  Tamelsi  non  mediocris  lu-esilalio  est ,  hinc 
justiliae  propesiia  imagine,  inde  pietalis,  Quiniil.  Inst. 
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12,  1,  4<).  Il.-esilalioncm  allulil  tempus  et  locns  ,  le 
temns  et  le  lieit  ftirent  eause  qiion  Itesita,  Tac.  Hist. 
i,  I9,  lla-silalioiii  publiea-  inoiam  adimere,  faire.  ces- 
ser  les  liesilatious  ,  les  uicertittides  pub/tqttes,  Inscr. 
<ip.    Uurtlt.  587,  2. 

*  luesi lalor,  oiis,  m.  [  biesito  ],  celtii  qui  liesi/e, 
qiti  tem/iorise,  irresolu ,  liesilant,  indecis  :  Sniil  el  ipse 
111  edendo  (  libros)  luesitator,  tu  moram  lainen  nieani 
quoque  ciinclalioneui  tardilatenique  vicisli,  Plin.  E/>. 
5,  1 1,  2. 

Iitesit»,  avi,  alurn,  1.  v.  intens.  n  [luereo],  etre 
arrete,  se  trouver  /<;'<(,  etre  embarrasse,  sarreter  (as- 
sez  rare,  ne  se  trouve  />as  daus  Ciceron  )  :  Ut  si  eani 
paludcm  Kouiaui  perrunipere  conarentur,  luBsilanres 
preinerenl  ex  loco  superiorc,  ils pussr.iit  de  eette  posi- 
tion  elevee  les  aceabler  daits  1'embarras  de  lettr  mar- 
clte,  Cces.  li.  G.  7,  19,  2.  Ita  in  vadis  biesitautis  fru- 
menti  acervos  sedisse  illitos  liuio  :  instilam  inde  paul- 
latitn  factain,  Liv.  2,  5,  3.  Sub  terris  ideo  Irenniliim 
jubar  luesilat  igni,  Lttcr.  5,  696.  —  h)  Proverbiale- 
ment  :  Haesilare  in  eodem  luto,  se  trouver  dans  /e 
meme  embarras,  dans  lenienie  danger,  patauger  dans 
le  meine  bourbier  :  Quid  fict?  in  eodem  lulo  bajsilas? 
Vorsiirani  solves,  Cela,  Ter.  P/torrn.  5,  2,  i5. 

II)  ati  fig.  :  Are  iueei  taiu  ,  /tesiter  —  A  I  daus  lc 
/angage  :  Sunl  i|uidaiu  aut  ila  liugua  ha:silantcs  aut 
ita  voce  absoni,  ul,  c/f.,  i/  est  t/es  liommes  dont  la  laii- 
gue  esl  si  emburrassee ,  011  la  voix  si  ingratc,  Cic.  De 
Or.  I,  25,  Ii5. 

B)  eV/i'  incertaiii,  irresolu,  embarrasse,  htisiter,  ba- 
lancer  (cestle  sens  le  /iliis  frequeut)  :  Dubitant,  hae- 
sitant,  revocant  se  interduui,  ils  soitl  imlecis ,  ils  /<<■■• 
sitent,  iis  s'arreieut  par  momeiits,  Cic.  Acad.  2,  17, 
52.  Quum  ba;sitaret ,  quuin  teneretur,  quaesivi,  etc, 
id.  Catil.  2,  6,  i3.  Illi  tuni  iu  novis  rebus  quasi  modo 
nascentes  hajsitaveiunt ,  se  trouvereiit  arretes  dans  ces 
matieres  toutes  nottvelles,  n'y  mareherenl  1/11'a  lcilons,  id. 
Acatl.  2,  5,  i5;  cf.  :  Carbo  ignarus  legtiin  ,  bresitans 
in  majorum  inslitulis,  rudisiu  jurecivili,  ne  connaissaut 
qu  iiiiparjaitemcnt  les  instilutioiis  des  aucetres,  11'etant 
point  ferme  daus  celte  science,  id.  De  Or.  1,  10,  40; 
£<* :  Nuni  in  eo,  qui  sint  bi  lestes,  baesilatis?  id.  Fragm. 
Or.  pro  Corn.  2,  p.  453,  ed.  Orell.  Haesilavit  ob  eam 
causam,  quod  nesciret,  id.  De  Or.  1,  5i,  220.  Quam 
(  voluptatem)  si  exphcavisset,  non  tam  hajsitaret ,  id. 
Fin.  2,  6,  18.  Ilaquenon  baesitans  respondebo,  je  re- 
poudrai  sans  hesiter,  hardiment,  id.  Acad.  1,  2,  4-  Ut 
tamen  debberare,  11011  baesitare  videamur,  Quintil. 
Inst.  10,  7,  22.  ■ —  Impersonnellement  :  De  mutando 
rei  publica;  statu  baesilaluin  erai,  Suet.  Clnud.  11. 

Hti-sli,  orum,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  io3; 
pettple,  peut  etre  dans  le  N.-O.  de  la  Germnnic ,le  long 
de  la  cdle  de  la  mer  clu  Nord  ( lougissiiiiain  Oceani 
Cermaniri  ripam  insident,  Jornand.  I.  c) 

llafuia;  cf.  Pontan.  Hist.  Dan.;  Pufentlorf,  Hist. 
Carotl.  Giistav.;  i.  q.  (Codonia  )Codania. 

llaga,  Cell.  2,  3;  i54;  Bert.;  Haga  Comitis, 
Cluv.  2,  10;  Haga  Comitum ,  Gtticciard.  Descr.  Belg.; 
Junius  Batav.  Topogr.  Circ  Btirg.;  Haag,  Graven- 
haag,  La  Haye,  capilale  de  la  Hollancte  oiji  mill.  ati 
S.-O.  de  Leyde,  a  1  mil/e.  au  IV. -E.  c/e  Delfl  pres  de 
la  cdte.  Patrie  dtt  matkematicieii  Chr.  Hujgens,  mort 
en  1395,  et  de  1'anatomiste  Fred.  Ruysch ,  mort  ,en 
17^7.  Hagiensis,  e,  cf.  Script.  divers.  collationis  Ha- 
giens.  habit.  ann.  16091/«  Divin.  Prtedestinat.  et  ca- 
pitib.  anncxis,  Lugtl.  B.  i6i5. 

illaga  Aurelianensis  011  Turonica,  La 
Haye,  petite  v.deFrance,dep.  d ' Indre  et-Loire  (Orlea- 
nais),  sur  /a  Creuse.  Patrie  du  Philosoplie  Renatus 
Carlesins  (Renti  Descartes  ),  mort  en  i63o. 

Jlii^ii  Comitum  :  cf  Haga. 

Sla^ii  Kchanenburarf  ,  i.  q.  Civitas  Indaginis. 

Ila^anoa  (Hayna),  Zeiter.  Topogr.  Sax.  Sttp.; 
Drcsser.  Isag.  Hist.  5 ;  Peckenst.  T/teatr.  Sax.;  Gros- 
senhayii,  Hayn,  v.  c/e  Saxe,  dans  le  cercle  de  Meissen, 
sur  /a  Rocler,  d  4  \  milles  au  N.-O.  de  Dresde. 

llagareni  (  Hagariter  ),  Jud.  Kimchi  Comm.  in 
Pss.;  psaume  83,  7;  o\  'Ayaprivot,  70;  peuple  dans 
/'Arabia  Petra-a  ,  descendait  d' Abraham  et  d  Agar; 
on  designait  sous  ce  nom,  du  temps  de  Cempire  de 
Constantinople ,  let  Sairasins  et  les  Arabes. 

Blaffenoa  (Hagenoia  ),  ae,  Cluv.  3,  g  ;  Dresser.  de 
Urb.  Germ.;  Meriau.  Topogr.  Alsat,;  Hagenau,  Ha- 
gtienau,  ville.  tle  France  ,  depart.  c/tt  Bas-Rliin,  sttr  la 
Motier.  Hagriioensis ,  e,  sc  Piiefectura,  comprenail 
les  anciennes  dix  villes  libres  dc  1'Alsace.  <^Sylva, 
la  foret  cfHagenau,  aux  environs  de  cette  ville. 

Hag-inoja  ( Haginovia  ) ;  Hnnoiiia,  Cluv.  2, 
18,  19;  Cetl.;  Hannonia  ,  Gtticciard.  Descr.  Belg.; 
Topogr.  Circ  /Itirg.;  Bert.;  Pertt;  ef.  Mirceits,  C/tron. 
Bctg.;  Waserburg  Antiq.  Belg.;  le  Hainaut ,  prov.  des 
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Pays-Bas,  bornee  d  /' E.  por  Namur  ,  au  N.  par  les 
Elctntlrcs  occuiiiit.  ,1  orieut.  et par  te  lirabant  meridio- 
nal,  d  !'().  et  au  &.  />ar  ta  Erauee.  Capitale,  Mons 
llergen.  ef  Hainnniti. 

f  Hajfiosrapha.oiiim,  n.  —  'Av'.6vpa?at  f  /, 
dernieie  ctes  Irois  pruicipates  partitS  de  I'£crtture 
sauile,  les  livres  littgiograiilies  (  les  deu.r  premieres 
sont  ta  loi  et  les  pro/ihetes),  Hieron.   in  Reg.  praf. 

hiisionriipluis,  i,  m.  Iiagiographe,  ec/ivain  stx- 
cre ,  Hieromyn.   Epist.  12. 

hasristia,  »',/.  =  ayKjxeta,  fetc  religieuse  ,  Am- 
mian.  2  3,  6,  32. 

Iliijjius.  ii,  m.  =  ayio;,  nom  d'eclavc  ,  Inscr.  a». 
Mitrcit.  921,  8. 

Hnxne,  es,  /  (  =  Syvrj,  pttre,  sainte),  surn. 
rom.,   lnscr.  ap.  Grttt.  754,  i3. 

Hag-iieros,  61  is ,  m.  ( =  aYve'p<o;,  qui  aime  chas- 
temenl),  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver. 
3oo.  8. 

Hagniadcs,  is,  m.  fi/s  d'Hagnius,  pilote  du  na- 
vire  Argo,   fal.  Fl.  1,  483;  2,  48. 

Haffiio,  snurce  en  Arcadie;  descendait  dtt  Lycaeon 
(  Mnitt  Lycee)  et  cou/ait  d  fO.  de  /'Helison. 

IIii<i'iius,  i,  i7i.  (=  &Yvos,pur,  sainl),  Inscr.  ap. 
Grttt.  5Si,  6. 

Hahiroth,  cf.  Arsinoe,  Cleopatris,  lieu  de  cam- 
/irmriit  iles  lsraelites  datis  teur  expedition  d Egyple , 
enlre  Migdol  et  te  Sinus  Arabicus.  Sttaw  compare  Be- 
dea/t,  raltee  (liett  )  d  5  mit/es  de  Suez.  Cf.  Calmet. 

Iliii  ,    'Ayyai ,  70,  Gen.  I.  c;   i.  q.  Ai. 

Hiiilii .  ;'.  q.  vElana. 

Uaiuanaoi;  Ainana  Insnla,  Martin.  Cliina; 
Haynan,  ile  de  Chine,  qui  a  pour  capitale  Kiun-lseu- 
fu. 

Haiitovia,  Hainau,  v.  de  Silesie,  dans  le  cerclc 
de  Liegnitz,  sur  la  Deicltsel. 

Haiiionm,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  870;  Hain- 
noum  ( Hainnaum  ) ,  Ann.  Prud.  Trec.  ann.  843; 
Henaut,  Ann.  St.  Colnmb.  Senon.  ann.  121 3;  ;.  q. 
Haginoja.  Hainonensis,  e,  Pertz  ad  Ann.  Vedast.  ann. 
895. 

Hakcltlama ,  plus  correclement  'AxeXSajxa  , 
Ac/or.  1,  19;  Caedis  Ager,  -^wpiov  atu.aTo;,  Actor. 
I.  c;  cf.  Mattlt.  27,  8;  district  non  loin  de  Tophet, 
au  S.  de  la  vatlee  de  Josaphat  ct  du  mont  Zion. 
cf.  Zaeli.  11,  12,  i3. 

Iliilii  ,  ae,  Cetl.  2,  5.  71 ;  Cluv.  3,  17  ;  Hala  Mag- 
deburgica  (  Lurn.  ),  011  Hermiindurorum  0«  Salica,  011 
Saxonum  011  Yencdorura  ;  Hal»  Saxonum;  Halla,  ae, 
Cltronic.  Moissiac  ann.  806;  Cluv.  3,  17  ;  Dobrcbora, 
oii  Dobersola  cliez  les  Wendes  (Vanda/es),  probabl., 
sel.  Kruse  et  Wilhelm,  i.  q.  Calaegia,  KaXatvta,  Ptol. 
2, 1 1  ;  </.  Zeiler.  Itin.  Germ.;  Dresser.  de  TJrb. ;  Topogr. 
Sax.  Infer.;  Cell.  Hist.  inaug.  Acad.  Hallens.;  Ha/le, 
vil/e  de  Prusse ,  s//r  /a  Saa/e ,  ou  en  Sa.re,  cercle  de 
Mersebourg.  Halensis  (  Hallensis),  e,  Cluv.  3,  1  8.- 

Ilala  aiKF.iiuni,  Luen.;  cf.  de  Koo  Hist.  Austr., 
Brunn.  At/n.  Boj.;  Hall,  v.  du  Tyrol,  clansla  vattee  de 
1'lnn,  cercle  de  la  val/ee  iiiferieure  de  1'Inn,  sur 
1'Inn. 

Hala  ad  Salani ,  i.  q.  Hala. 

Uala  Hermnndurorum  ;  1 

Hala  .Uii<i«lcliiiraie;i ;         \cf.  Hala. 

Hala  Salica ;  ) 

Hala  Kuetrica  ( Li/en.) ;  Halla>  Suevorum  , 
Chronic.  Albert.  Stad.  p.  3 18;  cf.  Dresser.  de  Urb. 
Gcrm.;  7.eiler.  Topogr.  Suev.;  Crus.  Ann.  Sttev.; 
Ha/l,  Schivcvbisch-Hall,  ritle  duWurtemberg,  clans  le 
cercle  de  la  Jaxt,  sttr  le  Kocher;  011  y  frajipa  les  pre- 
miers  Heller  (deniers).  Hallenses,  ium. 

Ilalii'.  'A),xi  'ApYif  vtoe;  ,  Strabo,  p.  3gg  cl  446; 
Et/ri/>.  Iphig.  Taur.  1 45 1 ,  deme  attique,  et  port  de 
ln  ville  cle  Brauron.  Un  autre  deme  de  t  Attique  s'ap- 
pellait  'AXat  At^tovBe;  (Strab.  p.  3g8  ;  Steph.Byz.) 
situepres  dti  cap  Aghia. 

Hstlic  ,  bottrg  sur  ta  cdlc  des  Lorri  Opuntii ,  pres 
de  lafrontiere  de  la  Beolie,  ai/  S.  de  /'/'<•  Atalanle. 
llalieniis  011  Alenus,  i.  q.  Alaunus. 

Ilaltesa,  Halaesinus  et  Sliiltesus.  voy.  Ha- 
les. 

Halah  ;  cf  Alvanis. 

Halala,  i.  q.  Faustinopolis. 

Halalcomene,  i.  q.  Alalcomene;  Halalcome- 
naens ,    aclj.,  Stal. 

Halandia,  Cell.  2,  5;  7,  82;  Hallandia,  Zei/er. 
Suec;  Baudrand.;  Heimannid.  Suec;  Halland (Hocli- 
land),  Halmstadltvn,  conlrce  tle  Snede,  prov.  de  Goth- 
land,  snr  le.  Sin.  Codanns.  Capitale,  Ha/mstcedt. 
halapanta;  voy.  halophanla. 
Halara  (Hala);  Hatar,  port  dans  le  nord  di 
ristande. 
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hiiliitus  ,  us,  m.  [  halo  ] ,  emanation  a"une  bonne 
oileiti ,  parjiim,  ilouce  ciltalaison  (poster.  a  tepoqie 
classique)  :  • — \\or\\rr\,  doucc  haleine  des  fleurs,  Mart. 
Capcll.  t,  4.  r^  Arabici,  id.  2,  46. 

Halberstadiuni,  Cluv.  3,  17  ;  Script.  Gencr. 
et  Urandenb.;  Scripl.  Magdeb.;  Reimann.  et  Sagittar. 
Hist.  Halberst.,  Leuckfeld  Antiq.  Halbcrst.;  Clironic. 
Halbcrsi.iu  Lcibniz  Script.  Brnnswic;  Halberstadum, 
Pertz  ;  Halversladium,  Cltronic.  Albcrl.  Stad.  p.  29'i; 
Hemipolis;  7/0«  pas  i.  q.  Pheugarum ;  Ha/bersladt,  rillc 
de  Prusse,  dislrict  de  Magdeboui ■  g ,  sur  la  Holzemme. 
Halberensis,  e,  Ann.  Rttodolf.  Fuld.  ann.  853;  Hal- 
berstadiensis,  e,  Cluv.  3,  18;  Halberstadensis,  e, 
Pevtz;  Halversladensis,  e,  Chroiiic.  Albevt.  Stad. 
p.  249,  265. 

halcedo  et  halcedonia  ;  voy.  alcedo. 

Halcydes;  cf.  Ala  ,  JE\en. 

llalcyonc  et  Halcyoiieus;  voy.  Alc. 

Halcyone,  montagiicdansleS.-E.de  la  Pallene 
(Tlivacc),  pris  du  cap  Canaslraeum  ;  —  ville  dans  la 
Locvide ,  pves  du  Sin.  Maliacus. 

Haltlum,  lieu  dans  la  Ccele-Syvie ,  au  N-E. 
//"Haliopolis,  an  S.-O.dc  Laodiraea. 

lialec  et  hale.x;  voy.  alex. 

Halentinus,  a,  um,lisez  Aluntinus;  voy.  Alun- 
lium. 

Uales,  etis,  m.,  riviire  de  Lucanie,  pris  de  Velia, 
Cic.  Fam.  7,  20,  1;  Att.  16,  7,  5. 

Hiilesa  (s'ecrit  aussi  Halaesa  et  Alesa  ) ,  33,/., 
"AXatsa ,  Hatcse ,  ville  sitttee  suv  ia  cdte  meridionale 
de  ln  Sicile,  pves  de  la  riviire  Halesus,  auj.  S.  Maria 
delle  Palale,  Sil.  14,  218 ;  Cic.  Vevv.  2,  2,  7,  19  ;  ib. 
75,  i85.  —  II)  de  Va  derive  Halesinus  (  Halaes.  et 
Alcs. ),  a,  um,  adj.,  ifHalise ,  Halesien  :  ~civitas, 
Cic.  Fam.  i3,  32,  1.  ~  Dio ,  id.  Vevv.  2,  2,  7,  19. 
—  A11  pluv.  subslant.  :  Hulesini,  orum,  m.,  les  habi- 
tants  itHalisc,  Plin.  3,  8,14,  §  91. 

Halesiae,  i.  q.  Alesiae. 

Halesina  Civitas  ,  Cic.  Agv.  c.  73  ;  cf.  Alesa. 

Halesion,  ilXatmov  rceStov ;  plaine  dans  le  S. 
dc  la  Troas,  peut-etre  le  long  cle  la  rive  N.-O.  du  fl. 
aclucl  dc  Tusta,  au  N.  dit  mont  Jagtau. 

Halesus  (s'ecril  aussi  Hakesus  et  Alesus  ),  i,  m., 
"AXatao; —  I)  ftls  d'Agamcmnon  et  de  Clytemnestre 
ou  de  Biiseis ,  fondateur  de  tempire  des  Falisques , 
Virg.  J£n.  7,  724;  Ovid.  Am.  3,  i3,  3i.  —  II)  un 
des  Lapilhes,  Ovid.  Met.  12,  462.  —  III)  riviire  sur 
la  cdte  meiidionale  de  la  Sicite,  sur  les  bords-  de  la- 
quelle  se  trouvait  la  vilte  d'Halese,  Colum.  poet.  10, 
268. 

Halcsus,  Plin.  5,  29  (Halys,  Kruse);  fl.  d'lo- 
nie,  se  jetait  pres  de  Colophon  dans  le  Sin.  Ephesius. 

Halesus  (Halaesus),  i.  q.  vElesus. 

Ilalex  .  eeis,  "^Xff, ,  rjxo;,  Strab.  6,  p.  260;  Thu- 
cyd.  3  ;  cf.  Liv.  29 ,  7  ;fl.  dans  le  S.  du  Bruttium,  sepa- 
railvt)i  'PrjYivrjv  dTt6  AoxpiSo;,  Strab.,cotitait  pres  de 
la  ville  de  Peripolium  Thuc.  et  sappclle  auj .  Alece, 
pelit  fletive  dans  la  Calabria  Ulteriore;  il  a  son  em* 
bouchure  pres  de  Reggio. 

Halhul,  Josua,  i5,  58;  peut-etre  i.  q.  Alula,  Hie- 
ronym.;  v.  daus  les  monts  Juda  (  Judaea),  sel.  Hie- 
ronym.  villula  et  au  N.-O.  d'Hebron. 

Ilali ;  cf.  Chali. 

Haliacmon  (  s'ecrit  aussi  Aliacmon ) ,  onis,  m., 
riviire  qui  separe  la  Macedoine  el  la  Thessalie,  auj. 
vistriiza,  42,  53  ;  ,  Plin.  4,  10,  17  ;  Cces.  B.  C.  3, 
37;   Liv.  Claudian.  B.  Get.  179.  Cf.  Aliacmon. 

Haliades,  ae,  m.  (  =  ocXidSri;,  matelol);  surn. 
rom.  ap.  Griit,  i5o,  3. 

f  baliieetos,  i,  m.,  ciXiaiETOc;,  aigle  pecheuv, 
aigle  de  mev,  Falco  haliaetus  Linn.,  Plin.  10,  3,  3. 
C  est  en  cet  oiseau  que  fut  metamorphose  Nisus  pere 
de  Scylla,  Ovid.  Mct.  8,  146;  Virg.  Cir.  535. 

Haliartil ,  orum  ;  voy.  Haliartus. 

Haliartlus ;  cf.  Copais. 

Ualiartus,  Liv.  42,  03;  Corn.  Nep.  Lys.  c.  3; 
Homer.  II.  2,  rilte  5o4  ;  'AAiapTOC,  Slrab.  9,  p.  244; 
Pausan.  Bceot.  c.  t\i  sq.;  Pindar.;  Nonn.  Dionys.  i3, 
V.  71 ;  ville  de  Beotie,  sur  la  rive  mcridionalc  du  lac 
Copais,  fut  delruite  par  1'armee  de  Xerxes,  ensuite 
daris  la  deuiieme  gucrrc  de  Mncctlonicrine  dirigee  con- 
tre.  Pirsec  par  lcs  Romv.ins ;  nuj.  Mazi ,  sel.  d'autns 
Tritonni ,  mais  cependant  ruuins  surement.  Haliartii, 
Liv.  42,  44;  'AXiapTcot,  Sleph.;  Iiabit.  'AXcdpvto;, 
adj.,  Pansun.  Iliiui.  c  26. 

Haliartiis,  'AXtapTo;,  /'/»/.;  lillcdc  Mcsscnie , 
peul-elie  dniis  la  contree  d ' lllmmr. 

balica,  x ;  voy.  alica, 

Halica  (  Halia,  Halitae,  Halins  ,  1'imsan.;  1:  suv 
1.1  cdtcS.-O,  tlc  l'Ar^o\\i,a  /'0.^'Hermione,  tel.  Kvusc 
auj,  Cheladia. 
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f  haliciicnhiis ,  i ,  /.  s.-ent.  herba  =  dXtvidxa- 
60;,  plante  appelec  en  bon  latin  vesicaria ,  (  Physalis 
Atkekcngi,  L.) ,  coquevet  011  alkekenge ,  Plin.  21, 
3i,  io5;  Ccls.  5,  20,  3.  — Melorrgene,  attbergine , 
Plin.  I.  c. 

Halica imm  (Raclitanum,  Cluv. ) ,  i.  q.  Alicanum. 
D'autres  ptaccnt  ce  lieu  011  pres  de  Tschakaturn  ,  ott 
pres  de  Szerdahely,  bourg  sur  /a  mer. 

Ualicarnassenses,  itim  ;  voy.  Halicarnassus , 
»°  II,  C. 

Ualicarnasseus ,  a,  um;  roy.  Halicarnassus, 
11"  II,  A. 

Halicarnassii ,  orum;  voy.  Halicamassus, 
n°  \l,  B. 

Halicarnassus  ou  Halicarnassos ,  i,  /., 
'AXtxapvatrcro;,  Halicarnassc ,  ville  de  Carie ,  palrie 
d'Herodote  et  de  Denys  ,  et  cclebre  par  le  monumcnt 
de  Mausole,  Mel.  1,  16,  2  et  3;  Pitn.  5,  29,  29;  Cic. 
Tusc.  3,  3i,75  ;  Q11.  Fr.  1,  1,  8,  i5;Liv.  37, 10.  Voyez 
ci-dessous  tarticlc  geogr.  special.  — II)  De  la  derive 
A)  Halicarna-.seus,  ei  et  cos,  m.,  'AXixapvKcjtr&u;, 
d' Halicarnasse  :  r^->  Scylax,  Cic.  Divin.  2,  42,  88.  ~ 
Dionysius,  Qitintil.  Inst.  3,  i,  16.  ~  Cleon  ,  Nep. 
Lys.  5.  —  B)  HalicarnassM,  orum,  m.,  les  habitatiis 
d  Halicarnasse  ,  Halicarnassiens  ,  Tac.  Ann.  4,  55. 
—  C)  Halicarnassenses,  Tum ,  m.,  Liv.  33,  20. 

nalicarnassus,  Plin.  5,29,  3i;  Mela,  1,  16; 
Cic.  in  Verr.;  Liv.  37,  16;  Corrt.  Nep.  6,  3 ;  v)  'AXt- 
y.apvauoo;,  Strab.  14,  p.  653;  Ptol.  S,  2;  Patisan. 
Corinlh.  c.  3o,  Scylai;  Arrian.  Exped.  Alex.  1  ;  1 
Maccab.  i5,  23 ;  Halicarnassensium  Metropolis,  eAXt- 
xapvatrtTEWv  tjiYiTpoTCoXt;,  medaille  de  Severus ,  an- 
cienncm.  Zephyra,  ZecpOpa,  Strab.  I.  c;  residence  des 
rois  de  Carie  et  capitate  de  la  Carie,  sur  la  rive  meridio- 
nale  du  Sin.  Ceianiirus,  au  N.-E.  de  Cos,  avecle  ce- 
lcbre  mausolee  erige  par  la  reine  Artemise  en  Ulton- 
neur de  son  frire  el  epoux  Mausole ;  cf.  Ptin.  36,  5, 
Vitruv.  2,  8;  7,  init.;  Getl.  10,  18;  atij.  Bodru,  B:t- 
dron,  liett  habite  par  de  pauvres  Grecs ,  cf.  Biiscl  ing, 
Geographie  5,  1,  patrie  d' Hirodole  ,  de  Denys,  hist. 
contcrrrporain d' Augitste,  etde  Denys,  musicicn  contem- 
porairi  d'Adrien  et  autetir  de  36  livres  sur  1'histjire  dc 
la  mttsiqtte.  Halicarnassensis ,  e;  Halicarnassenses , 
iuin,  Liv.  33,  20;  Itabit.  Halicarnasseus,  eiet  eos,  m., 
Com.  Nep.  'AXixapvatrtfEo;;  Halicarnassius,  adj., 
Corn.  Ncp. 

Halicia  ott  Ctalicia,  Halicz,  v.de  Gal/icie,  du 
ccrclr  ilc  Stry,  sur  le  Dniester. 

Ualicor  011  Alicor,  esclave  de  P.  Clodius,  As- 
con  ad  Cic.  Milon.  p.  36. 

Halicus  ,  fl.  de  la  Sicile. 

Halicyae,  c/.  Civitas  Halicyensis. 

Halicyensis,  e,  adj.,  qtii  concerne  la  ville 
d'Halicyes,  en  Sicile  (  'AXtxuat )  :  <~  civitas,  Cic. 
Verr.  2,  3,6,  i3.  ~Sopaler  quidam,  d'Halicyes,  id. 
ib.  2,  2,  28,  68.  —  Att  pl.  subst.  Halicyenses,  ium, 
m.,  les  habitanls  d'Halicyes,  les  Halicyens,  Plin.  3, 
8,  14. 

Halicy rna  ,  Plin,  4 ,  2 ;  'AXtxupva  ,  Scyl.; 
Sleph.;  ville  d ' fLtolie ,  peut-etre  pris  de  la  frontiire 
d ' Acarnanie .  Vedit.  elzcv.  portc  Halysama. 

halieus,  i,  m.  le  pecheur,  —  dXteu;,  titre  du 
dixiime  livre  d ' Apicius,  oii  il  traite  de  la  maniire 
d ' accommoder  le  poisson. 

t  halieuticus,  a,  um,  adj.  =  dXteuTtxo;,  de 
pecheur,  de  peche  :  Boletar  halieuticum  argeuteuin  , 
librarum  viginti,  Gallien.  ap.  Trebell.  Claud.  17.  — 
Sttbst.  Halieutica,  orum,  «.,  les  Halieuliques,  titre 
d'un  ouvrage  d'Ovide  sur  la  pechc  ;  cf.  Plin.  32,  2, 
5.  —  et  d'uri  ouvrage  de  Nemesien  (  en  gvec),  Vopisc. 
Numev.  1. 

Halifacium  011  Hortonium,  Halifax ,  ville 
d ' Anglelevve,  du  comte  d  York ,  sur  le  Calder,  oit 
Herschelfnt  organiste  et  maiire  de  mttsique. 

halimon,  i,  n.  =  &Xlu.ov ,  sorte  d'arbrisseau 
marin ,  Plin.  17,  24,  37. 

Halimusii,  ^lrab.  ij,p.  i^t\;peuple  de t Alliquc. 

Haliola  et  Hallula,  Hatlcin,  Halle,  v.d  Au- 
triche,  dans  le  cercle.  de  Salzbottrg,  sur  la  Satza 
(  Salzach)  et  pris  de  /asaline  Ditrenberg. 

Haline,  es,  /.  =  dXtvr),  surn.  rom.,  Iuscr.  ap. 
Grut.  614,  1. 

t  haliiihlceos ,  i,  /.  =  dXt^cpXoto; ,  espece  dc 
clicnc,   I'tin.  16,  6,  8,  §  24. 

t  lialinleumon,  onis ,  m.  =  dXtitXeu(Ati)v,/)0(j- 
sotiiiiconnu(propr.  poiirnondc  mcv)  ,Pliu.  32,  11,  53. 

Hiilipiius,  .1,  11111  (  =  dXtiivoo;,  qtti  exltale  itne 
odeur  ilc  rr.cr),  conimc  sitrrr.  rom.,  Inscr.  ap.  Labus 
111  Monum.  scop.  in  Canlurio,  p.  44. 

Halisarna  mt  Haliserne,  Sleph.;  Vlin.  5,  3o 
( 13) ;  1    tlc  Jn  Troade. 
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Halisburguin  (  '\r<,\  irfpyov),  pe.ut-ctrt.  i.  17. 
HeUingft. 

halito,  are  ,  v.  inlens.  a.  \  halo],  exhaUr  :  Su- 
blimc  iier  quadrupedantet,  Bammain  balilaotef,  Enn. 
dans  Diomed.  p.  3  36  !'. 

llalilropbi ,  Arnrn.  Marc.,  'AXtTpotf Ot ;  peuple 
dans  ta  Serica  ;  linb.  de  la  Stbcrie  srpterrrrionale. 

hitlitus,  cis,  m.  f  lialo],  souffle,  haleine  ,  rrspi- 
ralion,  exhalaisori  (t/ans/a  prose poslcrieurea  Attg.) : 
Haliin  ^Clnam  ardere  duiint,  Cic.  Fragm.  oral.  pro 
Scattr.  f3  ap.  A.  Maiumin  C/ass.  Aitct.  t.  2,  p.  3o2. 
Nemeieus  leo  Ireudi-ns  i-Hla\it  graviter  extreuiuii, 
haKtum,  rendit  /<  dernier  tottpir,  "  Cic.  poet.  Tusc 
2,  9,  22;  de  meme  :  ^^ris  faucibns  exsuperat  gravis 
halitus,  Pers.  3,  88.  Qiue(/'.£.  nebiilae  ^stusque  ), 
velcit  halitus,  hincita  sui>um  exprewa  ferunlur,  Lucr. 
6,  478.  A  pulmone  halilusgraveolenlia  ,  haleine forle, 
bouche  mauvaise ,  Plin.  •>.%,  12,  53;  dans  lc  m^me 
sens,  r^-j  oris,  id.  21,  20,  83;  28,  t\,  14.  Postero  die 
ex  ore  (  ebriorum  )  halitus  cadi ,  1'odeur  dtt  vin  ,  id. 
14,22,28.  Plumbi  fornacium  halitus  noxins  et  pesti- 
lens,  exhalaison  pemiciettse,  pestilentielle,  id.  34,  18, 
5o.  • — >  caibonuni,  Prudent.  treept  £Tetp.  5,  219.  <~ 
terrae,  Plin.  11,  12,  12;  Qttiniil.  Insl.  7,9,  8.  <~ 
maiis,  Plin.  17,  4,  2.  ~>  Averni,  Vat.  Flacc.  4,  494. 
<~  solis,  chalettr  du  soleil ,  Colum.  1,  5,  2.  —  II)  me- 
taph.,  fdme  :  Pelit  halitus  aetbera  fervens  :  Humus 
excipil  arida  corpus,  Prudent.  Cath.  10,  11. 

Ualius,  ii ,  m.  (  =  tSXto;,  marin),  surn.rom., 
Inscv.  ap.  Murat.   i553,  1. 

Haliiisa  ,  Pausan.  Corinth.  c.  34;  ile  sttr  la  cdte 
de  f  Argotide ;  pris  du  cap  Scyllaeum  ,  probabl.  auj. 
Caravi. 

Halizones  ,  'AXtc^ove;,  Homer.;  Strab.  12;  Plin. 
5i  (  40)  ;  habitants  des  cdtes,  dans  la  Bitltynie  ou 
dans  /c  Ponl. 

Halla  Saxoniae ;  cf.  Hala. 

hallex,  icis;  voy.  allex. 

Ila  I li  11  ,  Jornand.  de  Reb.  Celic.  p.  82 ;  peuplatle 
de  la  Scaoria ,  entre  Bei  gio  et  Liothida. 

hallucinor,  ari,  et  ses  derives,  voyez  aluc. 

HALLUS;  voy.  ALLUS. 

Halnia.  a?,/  (  =  tSXtiYi ,  saumure,  au  fig.  sel, 
finesse),  smri.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural.   i536,  8. 

Halmones  ,  bottrg  de  Beotie,  ait  N.  du  lac  Co- 
pais. 

Halmostadinm  ( Halmsiadium  ) ,  Bert.;  Mi- 
raeus;  Halmstadt,  capitale  de  la  conlree  de  Halland, 
en  Suide,  a  i cmbouchure  de  la  Nissa  dans  le  Cat- 
tegat. 

Ualmjdessus  ,  Mela  2,  2  ;  P/in.  4,11;  'AXtjtu- 
Sr|<rtr6;,  Peripl.  Pont.;  Ptot.;  Steph.;  Salmydessus, 
£aXu.u6r)<T<r6;  ,  Herodot.  4,  g3  ;  Diodor.  Sic.  it\,  38; 
Strab.  1,  p.  34;  Arrian.  Peripl.;  Xenoplt.  Cyrop. 
7;  Lycophron.  v.  ia86  ;  W/e  (  xoXno;,  golfe,  Sleph., 
Diodor.  Sic;  atYiaXi;,  littorat,  Plot.)  de  Tlirace  sur 
le  Pont-Euxin,  auS.-E.  de  Thynia,  auj.  sel.  Kruse, 
Midjeh. 

Halmydessus,  plus  exaclement  Salmvdessus, 
EaXu.u8r)cTt76;  »  Tzetz.  ad  Lycophr.  v.  186;  fleuve  de 
Tluace  ,  sc  jctait  dans  le  Pont-Euxim. 

t  halmyridion  ,  ii,  n.  =  dXu.uptSiov  (ttn  pen 
salti)  espice  de  chou ,  chou  marin,  Plin.  19,  8, 
41, §   142. 

Ilalmvris,  lac  de  la  Moesia  Inferior,  non  loin 
//'Istropolis ;  sel.  Pinet.  ad  Plin.,  i.  q.  Lacus  Beatae  Ma- 
riae  Dauubianae;  lac  Carusu,  lacde  Notre  Chire  Dame 
dit  Danitbe  ,  en  Bulgarie  ,  forme  par  le  bras  meridio- 
nal  dtt  Danube  ;  se  jette  pres  de  Chiustenge  dans  la 
mcv  Noire,  sel.  Mannert ,  pris  du  bourg  actuel  de 
Spera. 

Ilalmyris,  petite  vilte  dans  ta  Scythia  Minor, 
pris  dtt  lac  du  meme  nom. 

t  halmyrrhax,  agis,  m.  =3  dXu.u£(5at;,  espice 
de  salpetre,  Ptin.  3i,  10,  46»  §  106. 

hiilo,  ftvi,  aluin,  1.  v.  n.  et  a.  souffler  (poet.)  — 
I)  h.  souffler,  rcndre  uiie  odeur,  dcs  exhalaisons,  des 
vapettrs  :  Invitent  croceis  halantes  floribus  horti, 
Virg.  Georg.  4,  109.  Ture  calent  arae  serlisque  re- 
ceiilibus  halant,  id.  Mn.  1,  417.  —  H)  <ic/.  exhaler, 
rcpandre  :  Et  nardi  florem  ,  neclar  qui  naribus  halat, 
Lucr.  2,  848.  Signa  notaeqiie,  graves  halanles  sulpliu- 
ris  auras,  /V/.-6,  221.  Icii  flaminas  ut  fulguris  halent 
Pectore  nerfixo,  id.  6,  3gi.  Nimiosprior  hora  vapores 
H.ilat,  fhctire  precedeiite  (la  septieme )  exhale  des  va- 
pcurs  accablantes  (la  chaletir  des  bains  est  excessive), 
Mart.  10,  48. 

Ualdnte  ,  villc  d' lonie,  probabl.  auj.  Salbazar. 

Halonc,  Plin.,  2,  87  (89),  5,  3i,  38,  ilc  du 
Sin.  Kphesinus,  pris  de  Lepria. 

Ualone,  1'tui.  5,  3a  (44),  <&  dans  la  Propon- 
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tide,    au  S.-E.  </'Ophiusa,   d  iO.  de   Cyzicus ;  auj. 
Aloni ,  Alonia;  <•//<■  estferlite. 

*  hai.omm,  id  <">t  hesterno  vino  languenlem  », 
malade  </<-  la  </<-/><<<«./«■  </<■  la  veille ,  qui  a  bit  trop  de 
vin  la  <<<//<■ ,  Fesi.  s.  v.  ELUCUM,  p.  7$  Mtiit. 

Ilaloucsiis,  Metai,  7  ;  Pliit.  4,  n;  'AX6vy)<to;;, 
Strab.i),  p.  436;  i3;  Sle/>/i.;  ile  iltt  Mare  Thr.iciiim, 
011  N.-E.  de  Scialhos,  sel.  Krttse  d  iO.  de  Peparc- 
thus.  a  l'E.  de  Sropelos,  el  auj.  Dromi,  Dromo,  mais 
a  lort  Pelagitisi  ( Scandila  ).  Elle  amena  uue  guerre 
entre  Philippe  et  les  Athenieus ;  cf.  Demost/i.  Orat. 
7,  11  ;  Plutarc/i.  Demoslh.;  Sleplt.;  JElian.  12,  53. 

Ualonnesi,  Ptin.  6,  29  (34),  iles  dtt  Siu.  Ara- 
bicus  ,  sttr  la  cdte  de  la  Troglod)  lice,  pres  des  Slenae 
Deirse. 

+  halophanta  ,  x,  m.  =  &Xo<pdvTY)i;  (propr. 
qiti  dinonce  le  sel,  c.-d-d.  imposteur,  jripon  ,  trom- 
pettr;  terme  plaisant  analogue  d  celuide  sycophatite, 
ovnofivTT);  •'  Halophanlam  an  syeophanlam  hunc 
magis  esse  dicam  nescio,  Plattt.  Curc.  4,  1,2.  — 
Cesl  sans  doute  d  ce  mot  qtte  se  rapporle  la  fausse 
lecon  Halapanta  que  Festus  expiique  ainsi  :  Halapanta 
significat  omuia  mentientem,  ab  eo  quodhalet  omnia, 
Pattl.  Diac.p.  iot,  18. 

-f-  halos,  o,f  =  dXto;  (espace  rond),  halo ,  cer- 
cte  qtion  voit  qqfois  autour  du  soleil  ott  de  la  Ittne  , 
en  bott  latin  ,  corona  :  «  Circa  solem  visuin  coloris 
varii  circiilum,  qualis  esse  in  arcu  solet.  HuncGraci 
lialo  vocant  :  nos  dicere  corouam  aplissime  possu- 
mus,  etc.  »,  Senec.  Qu.  Nat.  1,2.  Le  meme  que  ha- 
lvsis,  qiti  esl  probablement  ttne  corruption  de  dXw;), 
Appui.  de  Mundo,  p.  64,  16. 

Halos,  Plin.  4,  7 ;  6  "AXoc  Strab.  9,  p.  432; 
6  "AXo;  4>dttoT,.x.6;,  Strab.;  cf.  Demostlt.  Oral.  ad  Plti- 
iipp.  Episl.;  v.  sur  la  cdte  de  la  Phthiolis  (Thessalie), 
d  120  stades  (3  miiles)  att  JY.-O.  de  Pleleon. 

halosachne,  es,/.  =  dX6;  dxvyl>  lanugo  maris, 
Plin.  5,  3i,  2. 

f  halosis,  is,  f.  =  dXuxjt;,  prise,  cotiquete  :  <~ 
Troiae,  la  prise  de  Troie,  Pelron.  89,  1.  (  Dans  Sitet. 
Ner.  38,  il  est  ecrit  en  grec.  ) 

Ilulottis,  i,  m.  —  dXcoTo;,  captus,  nom  d'un  es- 
clave,  Aug.  ap.  Sitet.  Claiii/.    44. 

+  halter,  eris  ,  m.  =  dXTYjp,  en  t.  de  gymnas- 
liiitte,  masse  de  plomb  assi  z  lotirde  que  les  atliletes  te- 
naient  a  chaqite  main  dans  leurs  exercices ,  pour  se 
nainlenir  en  iquilibre,  oit  pottr  mieux  prendre  leur 
clan,  Marital.  14,  49',  7,  67,  6. 

halucinatio,  haluciiior;  voy.  aluc. 
;    halum  ,  i;  voy.  alum. 

Haluntium,  probabl.  auj .  Filadelfo ,  v.  dans 
le  Val  di  Demona,   i.  q.  Alunlium. 

Haluntlnus,  a,  um  ,  relatif  d  Haluntium  :  r^> 
civilas,  Cic.  Verr.  3,  43,  io3. 

Ilalus,  Tacit.  6,  41;  r.  dans  /'Apolloniatis  (As- 
syrie  ),  peutetre  pres  du  Detas,  au  N.-E.  </'Apollo- 
nia,  au  S.-O.  </'Artemila  ,prvbabl.  auj.  Gatttla. 

llalus  ,  v.  d '  Arcadte ,  pres  de  la  rive  occidentale 
du  Ladon,  att  N.-E.  de  Thelphussa,  au  S.-E.  de  Tro- 
paca,  au  S.-O.  de  Nasos. 

hiilus  ,  i,  m.  platile  ainsi  nommee  par  tes  Gaitlois, 
et  cotonea  par  les  Venetes,  Ptin.  2G,  7,  26;  27,  6, 
24. 

Halus,  i,  m.  (=y]Xo;,  clavus),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p,  2g3,  n°  23^. 

Halyattes ,  is ;  voy.  Alyattes. 

Ilal  j cia  ,  i.  q.  Haliciae. 

Hulycus,  "AXvxo;,  Dionys.;  Ptot.;  Diodor.  Sic; 
Jl.  dans  le  S.-O.  de  la  Sicite ,  avait  son  embouchiire 
non  toin  ^'Heraclea  Minoa. 

Hnljdienses,  ium,  habitants  d'une  ville  de  Ca- 
rie,  Ptin.  5,  29,  oii  Hardouin  lit  Alindienses ,  habi- 
iants  o"Alinda. 

llaljs,  yos ,  m.,  "AXy;,  Halys ,  fleuve  de  i Asie 
minettre,  entre  la  Papldagonie  et  la  Cappadoce,  auj. 
Kisil-Irmak,  Mel.  1,  19,  9;  Plin.  6,  2,  2 ;  ib.  3,  3; 
Liv.  38,  16.  Croesiis  Halym  penetians  magnam  per- 
vtrlet  opum  vim,  Cic .  Divin.  a ,  56,  110  ;  cf.  :  Qua 
Croeso  falalis  Halys,  Liican.  3,  272.  Voy.  ci-dessous 
iart.  geogr.  special. 

Ilalys,  yos,  yn,  Curl.  4,  1 1  ;  Plin.  5,  2  ;  6,  2; 
Liv.  38,  27;  Mela  1,  19;  Ovid.  Pont.  4,  i3;  48; 
o"\'i-j-.,  Stiab.  12,  /;.  544,  sq.;  Herodot.  1,  72  ;  Apol- 
lon.  Argonaut.  2,  v.  965;  Xenoph.  Cyrop.  5,  p.  358; 
Apollon.  Sclwl.  ad-i.,  v.  366;//.  dePaphlagonie,  avait, 
scl.  Strabon,  ses  sources  dv  tyj  (J.evdXrj  Ky.mtaZo-Ma, 
coulait  sel.  Pitn.  5,  2,  a  radicib.  lauii  per  Catao- 
niaiii  Cappadocianique,  separait  scl.  Herodot.  ko.r.- 
jkxSoxck;  Ktxl  lla^XaYova;,  et  sappelle  auj.,  sel.  d'Au- 
vitlcet  Ker  Porter  2,  p.  796  sq„  Kisil- Irntttk ,  prettd 
j«  soitrce  dans  le  mont  Ardjeh-Daghler,  non  loin 
IMCT.     LAT.    FRAN^.    T.    II. 
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de  Kodschc-Hissar,  et  scjelle  prii  de  liasira  daiu  la 
mer  Noire.  Cyrtts  y  battit  Crestts. 
halysis,  is  ;  voy.  halos. 

Ualyzea  (  Alyzcia,  Kruse  ),  Plin.;  Cic  Epist.; 
Stcp/i.;  Strab.;  Xenopli.;  vitle  d' ' Acarttanie  (Hellas), 
dans  le  N.-O.  de  iile  Taplios,  att  S.-O.  de  Solion,  pres 
de  la  cdtc  ;  sel.  Kritse,  auj.  Cattdili,  sel.  datitres,  Al- 
cipo. 

Halyzones  ,  r.  </.  Alazones. 

+  haina  (s'ecrit  aussi  ama  )  ,  ae,  f.  =  6t u.y|,  seatt, 
seau  a  inceitdie  ,  Plaut.  Mil.  gl.  3  ,  2,  42  ;  Plin.  Ep. 
10,  42,  2;  Jttven.  14,  3o5 ;  Pattl.  Dig.  r,  i5,  3;  Ulp. 
ib.  33,  7,  12,  ^  12,  21. 

Hamatlryas,  adis,/.,  'Au.aSpud;,  Hamadryade, 
nymphe  des  arbres ;  ait  sing.,  Stat.  Si/v.  1,  3,  63; 
au  plur.,  Virg.  Ecl.  10,  6w,  Prop.  2,  32,  37;  Ovid. 
Met.  1,690;  14,  6ii;  Fast  2,  1 55  ;</«<*.  grec  ,  Ha- 
madryasin,  Prop.  1,  20,  32  (  comme  ibid.  12  :  Drya- 
sin  et  ibid.  34,  Thyniasin). 

llaime  ,  aium,  lieu  ae  Campanie ,  dans  le  voisi- 
nage  de  Cuniae,  Liv.  23,  35. 

Hamagazitarum  Provincia;  cf  Aguarum 
Provincia. 

Hamarlant  ,  Anti.  Prudettt.  Trec.  ann.  83^  ; 
Hammelant,  Ann.  I.  ann.  Siy.Pertz.  Conject.;  contrec 
d' Ammerland,  duche  tiOldenbourg,  sur  lafrontiere  de 
la  Frise  orienta/e. 

■\-  Ilamart  ijreiiTa,  ae, /.  =  'Au.apTiYivEia,  la 
Naissatice  du  Peche,  titre  d'un  poeme  de  Prudence. 

Hamath  ;  cf.  Ainath,  Chamath  Galilasc. 

Uamath,  Gen.  10,  18;  Jesaia,  10,  9;  36,  19; 
(Hametli),  1  C/iron.  18,  3  ;  Jesaia,  37,  i3;  2  Sam.  8, 
9;  cf.  Ainatha  et  Chamath. 

llamath  ,  Jesaiu,  11,  11;  i.  q.  Amalhis. 

Hamath-JCoba  ;  cf  Amatha.  D'autres  prennent 
Haniath  Zoba  pottr  la  parlie  orientale  d'  Amathis  dans 
i  Aram. 

hamatilis,  e,  adj.  [ hamalus ],  d' Itamecon  (mot 
anter.  et  poster.  a  iepoque  classiquc)  :  c^j  piscatus, 
peche  a  ihamecon,  Plattt.  Riul .  2,  1,  10.  —  < — •  spi- 
culum  scorpii,  crochet  de  la  quette  du  scorpion,  Ter- 
tull.  atlv.  Gnost.  1. 

hamator,  oris,  m.,  Gloss.  Isid. 

hamatus,  a,  um ,  adj.  [hamus],  qui  a  tin  cro- 
chet :  <~  ungues,  Oi7</.  Met.  12,  563.  ~arundo,  id. 
ib.  5,  384.  r~~j  sentes,  id.  ib.  2,  799.  —  I>)  metaph.  : 
crocltu,  recombe:  Hamalis  uncinalisque  corporibus 
concrela  ha3C  esse  dicat,  est  composi d' atomes  crochus, 
Cic.  Acad.  2,  38,  121.  ~  ensis,  i.  q.  harpe ,  Ovid. 
Met.  5,  80  (cf. :  Ferrum  curvo  tenus  abdidit  haino, 
id.  ib.  4,  720).  —  II)  ait  fig.  :  qui  reiiferme  ini  piege, 
1111  appdt :  Hos  ego  viscalis  bamatisque  muueribus  non 
sua  promere  pulo,  sed  aliena  coiripere,  par  ces  pre- 
settts  garnis  d ' hamecotts  el  de  glu,  Plitt.  Ep.  9,  3o, 
2  ;  cf. :  Muiiera  illilos  cibis  hainos  aemulabanlur,  id. 
Paneg.  43,  fin.  et :  Munera  magna  quidem  mtsil ,  sed 
misil  in  hamo,  Martial.  6,  63,  5. 

hainava  ,  x,f,  le  Chariot  —  du,ai;a,  constella- 
tiott  appelee  enlatin  Septeiiitriones,  Gell.  2,  21. 

+  liamavafrofta,  ae,  m.  =  djJta^aYtoyoi;,  celtti 
qui  tiansporte  en  voilure ;  plaisamment :  Heri  damni- 
geruli,  forasgerones ,  Bonorum  hamaxagogae,  Plaut. 
Trttc.  2,  7,  2. 

Hamuvia  ,  Strab.  i^,p.  669;  lieu  dans  la  Cilicia 
Trachea ,  a  iO.  de  Selinus ,  pres  de  la  frontiere  de 
Pamphyiie. 

Efumavitia,  cAp.ai;tT!a,  Strab.  10,  p.  47 3;  con- 
tree  atitour  <-/'Hamaxitus  ,  da/ts  la  Troade. 

hamaxltis,  idis,  /.,  plante  =  agrostis,  Appul. 
Herb.  77. 

Uamaxitus,  Plin.  5,  3o(33);  tAu.a?tTd;,  Strab. 
10,  extr.;  Steph.;  Thttcyd.  8;  JElian.  Hist.  Animal. 
12,  5;  vitte  sttr  la  cdte  occidentale  de  la  Troade,  att 
S.-O.  de  Larissa,  au  N.  du  cap  Lectum. 

fhiimaxo,  are,  v.  a.  [  d(xa5a,  chariot],  atteler 
aa  cliar,  atteler:  Ita  me  amabit  sarculum  :  Ul  ego  me 
rtiri  hamaxari  mavelim  patalem  bovem  quam,  etc, 
que  mon  sarcloir  mabandonne  si  je  n'atmerais  pas 
mieux  malteler  avec  tin  baeuf  a  longues  cornes  qtie 
de,  etc,  Platit.  Trttc  2,  2,  22. 

Ilamavohii,  oritm,  m.,  tAu.a?66tot  (qtti  vit,  qui 
voynge  cn  voiture),  pcitple  de  Scythie,  Mel.  2,  1,  2; 
P/in.  4,  12,  25  (cf.  Hor.  Od.  3,  24,  9;  Juslin.  2,  2). 
—  Au  singiilier :  Hamaxobio  inslabilior,  Massagetain- 
liiunanior,  Tertull.  adv.  Marc.  1,  1. 

Hamburjfuni .  Cell.  2,  J;  61;  C/ironic.  Albert. 
Stad.;  Pertz.;  Kraittz;  Metrop.;  Chytraus,  Hist. 
Sax.;  Werdenhag.  de  Rep.  Hnns.;  Lambec  Origg. 
Hamb.;  Haniburgium  ,  Cluv.  3,  14  ;  Hammaburgum  , 
Ati/i.  Rtiodo/f.  Futd.  0««.  845;  Hamnionia ;  ancten/t. 
Hochburi  Castellum,    Chrottic.  Albert.  Stad.  p.  197; 
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probabl.  i.  q.  Marionis,  Maptwvt.; ,  Ptol.i,  n;  a  tort 
Gambrivium,  011  Augusta  Gambriviortim,  d'apres 
Gambrivii ;  ln  ville  libre  </<■  Hambourg  ii  iendrott  011 
i Alster  el  la  liitlc  sejetlent  dans  i Elbe,jondce,  dit-on 
par  Charlemague,  ian  80S  oit  810,  patrie  des  poetes 
Fred.de  Hagedoru,  morteu  1764,  et  de  J.  Schiebeler 
morl  en  1781,  du  philosophe  Reimarus,  morl  en  1768 
du  pidagogtte  J.  /iaseduw,  morl  en  1790,  et  du  come- 
dieu  F.-L.  Sclirceder,  mort  eti  18 16.  Hainbiirgensis,  e, 
Chrotiic.  Albcrt.  Stad. 

Ilainliurffiiin  Austri;e  ,  i.q.  Carinuitum. 

Hamela  (Hamelia),  Zei/er.  Topogr.  Rrwtsuic.; 
Sam.  F.ricli.  de  Exit.  Hamel.;  Schook.  de  Eab.  Hamel.; 
Hameln,  ville  dtt  Hanovre,  principauti  de  Calenberg, 
a  iembouchure  dtt  Hamel  dans  le  Weser. 

Uametum,  Hamum,  Iiattdrand.;  Maty ; 
Mizeray  ( Hamus,  Hammiis);  Ham,  ville  de  France 
dep.  de  la  Somme  (  Picardie ),  sttr  la  Somme,  a  4  milles 
de  Saint-Qiieittin. 

Hamilcar  011  Ainilcar,  aris,  m.,  frere  d'An- 
nibat,  Nep.  Ham.;  Liv.  21,  2  sq.;  Jtistiii.  44,  5,  5; 
Val.  Max.  6,  6,  2 ;  Oros.  4,  9;  Ampel.  36;  Fronlin. 
Strat.  3,  10,  9;  3,  16,  2;  Sil.   1,  72. 

Hamiltoiiium  ,  non  pas  i.  q.  Coria  ;  Hamiltoit, 
ville  de  iEcosse  miridionale,  comti  de  Lanark,  sur 
la   Clyde. 

Haminea;  cf  Chaonia. 

hamiota,  x,  m.  [liamus],  pecheur  a  la  ligne 
(mol  anterieur  a  iipoque  classique)  :  Salvete,  lures 
marilimi,  conehitae  alque  hamiotae,  Plattt.  Rtid.  2,  2, 
5.  Cobortes  cocorum  atque  hamiotarum  aucupumqiie, 
Varron  do/ts  Non.  25,  10. 

Hamirrei  ,  Plin.  6,  28,  32,  peuple  d' Arabie. 

Hammabu  rjrum  ,  i.q.  Hamburgum. 

Hammaeus,  a,  11111,  Hammien  :  ~  lillus,  dans 
iArabie  Hcurettse,  Pliu.  6,  28,  32. 

Uammauienses,  Plin.  5,  5  (5),pettple  duN.-E. 
de  i Aftique,  petit-elre  att  S.-E.  des  Nasamones. 

Uammaria;  Hammer,  vittage  de  Norvege,  dio- 
cese  de  t  hristiania,  sur  le  lac  Mwss,  ditruit  eii  1667, 
par  les  Suidois. 

+  hammltis  ,  idis,/  =  d|i.u.TTt;, pierre precieuse 
inconntte,  Piu/.  37,  10,  60. 

hainmoclirjsns ,  i;  voy.  ammochrysus. 

Uammodara  ,  i  .  de  /'jEgyptus  Superior,  pro- 
bablem.  sur  lafroniiere  de  i Egypte.  * 

Hammon,  probabl.  pres  dtt  Santrieh  actttcl ; 
i.  q.  Ammon. 

Uammoii,  ouis  et  Uammonlacus,  a,  um; 
voy.  Amnioii. 

Hammona  (  Hammonia  ),  Luen  ;  Cell.;  Hamm, 
v.  de  Prusse,  cercle  d' Arnsberg,  au  coiifluent  de  1'Asse 
et  de  ta  Lippe. 

Hammonia,/.  q.  Haniburgum. 

Uammoniaeus  Nomos;  cf.  Ammouiaca  Regio. 
On  y  trouvait  ioracle  :  to  tepov  a7to  tou  0YjSaic'to; 
Atdc,  Herodol.  4,  1S1;  Hainnionis  Oiaciiluin ,  3Iela, 
i,  8,  iOracle  deJupiter  Ammon  (  'AfJ.u.ouv  AiyuTCTtot 
xaXEOuit  tov  Ata,  Herodol.  2,  42),  que  consttlta 
Alexandre  le  Grand  (depuis  fils  dc  Jtipiler  Ammon). 

Hammonii,  habit.  de  iUasis  de  Siwah;  i.  q. 
Ammonii. 

Hammus;  cf.  Hametum. 

Hamon,  Jostta,  19,  28;  v.  de  la  tribtt  d'Asser 
(Gahl.-ea  Superior),  peut  etre  auS.-O.  d'Ebron. 

Hamons,  tis ,  Hamont,  petite  ville  des  Fays-Bas, 
prov.  de  Limbou/g. 

Hamoth-Dor,  i.  q.  Chainoth-Dor. 

«  HAMOTRAHONES,  pecheurs  ou  cettx  qui  traincnt 
les  cadavres  aux  Gimonies,  alii  piscatorcs,  alii,  qui 
unco  cadavera  trahunt  »,  Fcst.  p.  102,  Mtilt. 

Hamptoni  Curia,  Hennannida;  Ilrit.;  Bellaj . 
Hist.;  Hamptoncourt,  chdteau  de  plaisance  cn  Anglc- 
terre,  comti  de  Middlesex,  pres  de  Hampton. 

*  hamfilu,  a3,  f.  dimin.  [  hama],  petit  seau :  Aut 
habilem  lymphis  hamiilam  Bacchove  lagenam,  dtt  un 
petit  seau  pottr  ieauou  itn  flacon  pour  /e  vin,  Colum. 
poet.  10,  387.  Cf.  Not.  Tir.  p.  164  :  Amma,  ammula 
(  oh  /'m  est  peut-etre  redoublie  comme  equivalent  de 
iaspiratiott  supprimee ). 

hamiilus,  \,m.  dimin.  [hamus],  petit  crochet:^-/ 
piscarius,  petil  hamecon,  Plattt.  Stich.  2,  1,  17.  — 
Instrumcnt  de  chirttrgie,   Cels.  7,  7,  4  ct  7. 

hanius,  i,  m.,  crochet,  croc  —  I)  att  propre  — 
A)  enginiral:  Talea3  pedtin  longae ,  ferreis  hamis  in- 
fixis,  totre  in  teirani  infodiebautur,  Cas.  B.  G.  7,  73, 
fin.;  de  meme  ~  fcrreis  pectilur  stupa,  iitoupc  se 
peigne,  se  cardeavec.de petits  crocliets  dc  fer  (011  la 
seiance  avec  iin  siran  de  /«/•),  Plin.  19,  I,  3.  Loricam 
conserlam  hamis  auroqUe  irilicem ,  une  cuirasse  oit  ior 
1  s'entretace  a  triple  maille,  Virg.  JF,n.  3,  467. 

IO 


74 


IIANS 


B)  particulier,  1°)  croc/iel  de  1'kamccon;  dc  la  — 
a)  cu  gener.  hamecon  (tres-friq.  dans  te  sens)  :  Di- 
■\ inc  Plaio  escam  malcrum  appcllat  voluplalem ,  quod 
ea  videlicet  homines  capianlur,  nt  pisces  hamo, paroe 

qtte  par  clle  on  prcnd  les  hommes  comme  les  /wissons 
avec  1'amorce,  Cic.  De  Scncct.  i3,  44  ld'aulres omet- 
teni  hamo;  <■/.  Kl«tz).  Occullum  visus uecurrere  piscis 
ad  lianinm,  l/or.  F.p.  t,  7,  74;  de  mcmc  id.  ib.  1,  16, 
5i;  Ovid.  Met.  3.,  586;  i5,  101 ;  Her.  19,  i3;  Pont. 
2,  7,  9,  et  bcauc.  d'antres.  —  Dc  la  b)  metaph.  : 
fappdt,  Vattrait,  ce  qtion  mel  pour  allicher  (poctiq. 
et  poster.  d  Aug.):  Mcus  hic  est :  hamum  voi.it,  il 
est  d  moi ;  ilmord  a  fhamccon,  Plnnt.  Curc.  3,  6c. 
Captes  astutus  nl)ii|iie  Testameiita  senum,  ncii.si  vafcr 
unns  et  aller  Insidiatorem  prteroso  fngerit  liamo,  Aut 
spem  deponas,  etc,  et  si  1111  oti  deux  dcs  plns  malins 
echappent  au  piege  apres  avoir  ronge  Vappdl  autour 
de  1'hamvcon  (sans  y  toucher),  Ilor.  Snt.  3,  5,23. 
Casus  ubique  valet :  semper  libi  pendeat  haintis,  Qvid. 
A.  A.  3,  425.  Mnnera  magua  quidem  misit,  sed  misit 
in  hamo,  Martial.  6,  63,  5 ;  cf. :  Munera  illilos  cihis 
hamos  aemulabanlur,  Plin.  Pancg.  43,  fin.  (  011  trouve 
aussi :  Tiscata  liamalaque  munera,  id.  Ep.  9,  3o,  2). 

2°)  crochet,  irigne,  instrument  dc  chirurgie  :  I)i- 
duclis  per  retusos  bainos  oriscutis,  Ccls.  7,  7,  i5. 

II)  melapli.  :  en  parl.  d'objels  crochus,  ongles, 
pointes  recotirbees  des  traits,  Ovid.  Met.  11,  342; 
epines,  id.  dc  Nuce,  1 1 5 ;  sorte  dc  pdtisserie,  Appul. 
Met.  10,  p.  245. 

llain  jarit a>,  pcnplc  dans  le.  S.  de  /'Arabia  Felix , 
petit-etre  dans  le  Hadramaut  actncl. 

Ilanniiccl,  Nchem.  3,  1 ;  12,  39;  Jercm.  3i,  38; 
Hanael,  Zachr.  14,  10;  porte  a  t'E.  de  Jirusa/cni  snr 
la  mitrail/e  qui  cntotire  Bezetha  (nouvelle  ville). 

Hanes,  Jesaia,  3o,  4;  ev  Tdvei,  70;  Hnes  011 
Ehnes,  nom  igypticn  ijui  est  sans  doutc  i.  q.  Anysis, 
'Aviio-i;,  Herodot,  2,  137,  i.  q.  Heracleopolis  Magna. 
Forster  Epist.  ad  Micliael  compare  Tliennis. 

Haiiiiat lion,  i.  ■■/.  Nalhou. 

Ilaiiiichotiiin,  Hanebont,  Hennehon,  ■villc  dc 
Frcncc,  dep.  dn  Morbihan  (  Brclagne),  sur  le  lilavct. 

Ilamiihal  (qu'011  ecrit  aussi  Annibal  ),  alis,  'Av- 
vigaqfe'! ■  plienicien  Sy^  'tyr\],Aniiibal,nomd'liomme 

chez  les  Carl/iaginois  ;  particulier.  Anniba/,  flls  d '  A- 
milcar,  generat  dcs  Carlliaginois  dans  la  secondc 
gnerte  pitniquc. 

Hannibalis  Castra,  sel.  d'autrcs  Rocella;  cf. 
Castra  Hannihulis. 

Hannilialis  Insula  ,  Plin.;  pelite  i/e  pres  dc  la 
cdte  mcridion.  de  la  Balearis  Major,  dans  la  conlrec  dc 
Palma. 

Hannibalis  Portus,  Mela,  3,  1;  port  sur  la 
cdte  occidentale  de  Cuneiis  (  Ltisilanie),  au  N.  dtt  Rro- 
mont.  Sacrum ,  probabl.  anj .  Portimao,  pltis  probab/c- 
ment  Albor,  Alvor,  v.  de  Portuga/,  avcc  un port  dans 
les  Algarvcs. 

Hannibalis  Scalse,  Mc/a,  2,  6;  mont  dans  le 
N.-E.  de  ("Hispania  Tarraron,,  au  N.-O.  de  Barcino; 
probabl.  nuj.  les  Cdles  de  Garraf. 

Hannilialis  TiiiiiuIiis  ;  cf.  Libyssa. 

Ilamiibalis  Ttirris,  Liv.  33,  48;  peutetre 
i.  q.  Rus  Suburbanum,  Jtistin.  3i,  ■2.;/iett  sttrte  liltoral 
ilu  Byzacium  entre Thapsus  ct  Acbolla;  prolahl.  auj. 
Malnlia,  oit  Hannibtil fugitif  s ' embarqua  pour  /a  Syrte. 

Ilamio  ( secrit  auss i  A11110),  onis,  m. ,  "Avvcov, 
Hannon,  nom  cThomme  chez  lcs  Cartliaginois,  parli- 
cii/tcr.  Hannon  general  des  Cart/iaginois,  qni  partit 
de  Cartltagc  -vers  Van  5oo  ponr  pnrcottrir  la  cdle  oc- 
cidenta/e  de  t'A/riqne,  P/in.  5,  1,  1,  §  8. 

Haiuionia,   Celi.  ■>.,  3;  164,  160  ;  cf.  Haginoja. 

Uamioiiis  Insula,  Mcla,  3,9;  iie,  pres  de  /a 
orienlale  dt  V Afriqut. 

llamiovcra,  CetL;  cf  Zci/er.  Topogr.  Britns.; 
Hanovre,  capitale  du  royaume  du  mcmc  nom  sur  la 
I.ciiic,  principaute  de  <  alenberg,  palrie  du  comedien 
Iffland,  mort  en  i8i5,  des  poetes  G.  et  .4.  Frederic 
Sch/egc/,  tle  /' astronome  Herschel,  etc;  nlliance  cntrc 
•  tcicc,  la  France  et  la  Prttsse,  en  1725.  Hano- 
vei  anus,  a&l.,  Luen. 

U.wiiiin  iuin  (Hanuuluiii),  Ilaiiniit,  Hannityc, 
pelite  vitte  di    Pajm-Sat,  prov.  de  Liege. 

II.i  iiiich ,  t.rtt.  li,  ; ;  ,.  q,  Chanoch. 

Hanonia,  Cambden  et  Rermannid.  Britann.; 
Hamp  Imr,  Hanlshire  (Southampton),comte anglais, 
titi  .V.  par  lc  cimiil 

llanovia,  To  ogr.  Hass.i  L11111.;  Hanau,  capitale 

illl  1  nmtr  illl  itiriur  ntrn,  dailS  /it  llrssr  clcrloriilc ,  itti  rnti 

/Iticttt  t/r  tn  Kimig  ii  dii   ytcin,  u   ',  /ieuts  de  Frano 
fort.  /liiniltr  larer  tr    \o  oclobre  iSli. 

nnnneaticse    Irlics    I  llans,    llnnsa,    compa- 
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gnnn,  compaguic,  alliance ),  tillcs  hansiatiques.  Selou 
Lambec.  Rer.  Hamb.  11,  ///•  traile  conctit  en  1  •/ ;  1 
ctitrc  Hambourg  et  Lubeck  donna  naissanct  n  la  com 
pagnie  de  commerce  hanseatique,  fondec  cn  12'io  utt 
1264,  ''  llrcmc.  Ccst  ctvcc  succes  t/tt 'elle  comliiiHtl  cn 
1  i .; S  Woldemar  III  et  en  1428  Erich,  rois  de  Dane- 
mark  ;  clle  dc/ivt  a  cn  1  6  1  5  la  ctllr  dt  Brttnswick,  assiti- 
gee  pnr  lc  duc  Henri,  mais  elie  s'iteignit  au  seiziime 
siecle  par  suite  des  progris  dc  lu  navigation  cltcz  les 
Portugais  et  les  Espagno/s;  cf.  fp erdenliagen.  !>■  t  iv 
Hauscai.  ct  t/c  litb.p.  Hanseat.  Lugd,  iliii;  Uage- 
mcicr.  Dc  Firdcre  Ctvit.  Iltinscal.  FrJ.  if>'i/;  .Smto- 
riiis.  Histoirede  ln  Ligue  Hanseatique,  Goelting.  1802, 

Haiitonia,  Imltof.  Gcncal.  Mtign.  Ilritann.;  c/. 
Claiisentum. 

IIA\ULA  parva  deluli^a  quasi  fanula,  Paul.  Diac. 
p.  io3,  8. 

Haniiiica,  i.  q.  Cliaonia. 

Haiiuiiia,  ae,  /.,  vi/le  dc  Syrie,  dans  la  Comma- 
gcnc,   Aiil.  Itin. 

bapala,  orum ;  roy.  apala. 

iiiipaluria,  11111,  n.,  vase  potir  les  cenfs  mnus, 
Aitson.  c/>.  20  (  mol  dotiteiix  ). 

Hapara  (Hapora),  Jusua,  18,  23;  v.  du  N.  de 
la  trilni  de  lienjamin  (Jud:ea),  petit  etre  non  loin 
d'Op/tra. 

•f-  haplie  (qtton  ccril  aussi  aphe),  es,f  —  air, 
(contact,  t/e  /d)  poussiere  jaitnc  i/onl  les  alldetes  sc 
coiivraiem  lc  coiys  apres  Vavoir  frotle '■:  Harpaslo  quo- 
que  subligata  ludil,  Kt  flavescit  baplie,  Matiial.  7,  67, 
5.  — ■  Mcta/di.  en  parl.  dc  la  poussiere  du  chcmin  :  A 
ceromate  nos  haphc  excepit,  Sencc  E/>.  57. 

napheraim,  Josua,  19,  19;  v.  de  la  tribit  ifls- 
saschar,  sel.  Eusebe,  bottrg  a  6  mittes  au  N.  de  Legio, 
au  S.-O.  de  Sunein. 

Ilaplc,  cs,  f.  (==  duXvi,  simple),  surn.  rom.,  ap. 
Grut.  7/(6,  7. 

haplosilis,  e,  adj.  :  Caules  baplosilcs,  Marcell. 
Empir.  20.  ante  med.  On  ignore  le  scns  dc  ce  mot. 

happalopsis,  011  plutdt  hapalopsis  (=  dira- 
X6;,  o^ov ),  nom  d' assaisonnemeut  jorge  par  un  cuisi- 
nier,  Plaut.   Pseud.  3,  2,  47. 

Hapsclia,  Miraetis  Gcogr.  Eccl.;  Habsal,  ville 
russe,  goitvct ncment  d ' Estlionie ,  prcs  ditn  go/Je  de  la 
mer  llallique. 

■f  hnpsus,  i,  m.  —  a^o;  ( liaison  ),  bande  de  laine 
pour  euvelopper  une  partie  malade  :  c^j  lanne,  Cels.  4, 
6;  7,  26,  5. 

Har-«fearim;  cf.  Chesalon. 

liara,  3c,  f,  elab/e,  ecnric :  1 — >  anserum,  hangar 
oii  l'on  met  les  oies,  Varro,  R.  R.  3,  10,  3  sq.;  Coltim. 
8,  14,  5.  —  Etable  dcs  /lorcs,  Varro,  R.  R.  2,  4,  14; 
Colitm.  7,  9,9;  Ovid.  Hcr.  1,  104;  cj.:  Confer  nunc, 
Epicure  noster,  ex  hara  producle,  non  cx  schola,  con- 
fcr,  etc,  toi  qui  sors  d'une  etab/e,  et  non  diine  ecole, 
Cic.  Pis.  16,  37  ;  et  hara  suis,  parc  a  coclions,  comme 
nom  injurieux,  P/aitt.  Most.  1,  1,  3g. 

Hara,  1  Cliron.  5,  26;  contrec  d,  Assyrie  oiifut 
transferee  une  partie  des  Israetites  emmenis  prison- 
niers  par  Tigtath-Pdescr ;  pcut  etre  anj.  la  partie  mon- 
tagncnse  djsrak  Adsc/tem  (Media  Magna),  entre  Ha- 
tittultin  ct  Kcrmansclia.  Bochnrt  compare  /'Aria  de  Ptol. 
et  Strab.  10,  ville  dans  le  Chorassan  aclticl. 
Haratl  (  Hered  ) ;  cf.  Ader. 
Harad ;  cf.  Harod. 

Har«e,  bourg  de  Syrie,  ati  N.  de  Palmyre ;  sel. 
d  Anvillc  auj.  Jttrecca,  Yarccca. 

Haran,  i.  q.  Carrae;  cf.  Asseman.  Bibl.   Orient. 

Il.trav,  acis,  Amm.  Marc.  23,  21;  scl.  Kaleis, 
n'est  pas  1111  flcuves  mais  une  rille  cf.  Charax  Pasini. 

Uarburgum,  Zei/er.  Topogr.  Britns.;  Uarburg, 
Haarburg,  v.  du  Hanovre,  au  conflttcnt  dc  ta  Seeve 
et  de  1'E/be,  ptincipaitte  dc  Liiiicbntirg. 

Harcurtium  (  Haicursiiiin  );  Hnrcoitrt,  bourg 
tlr  Ftitnce,  dcp.de  1'Eure  (Normandie). 

Harileboues,  is;  scl.  Hederidi,  i.q.  Hardeni- 

Clllll. 

Harucrovieum  ;  cf.  Zcdcr.  Topogr.  Circ.  Burg.; 
Giticcuii din.  Bdg.;  Wcrdenlingcii,  De  Rcb.  Hanseat.; 
i.  q.  Ardevicum. 

Ilanlcrv  ieum,  tliiv.  2,  19;  cf.  Ardeviriim. 
t  'est  la  i/iic  /mriti  cii  1622  :  Coufessio  (  Arniiiiianor. ), 
ou  Declaralio  Sinicnl.  Pastor.  qui  in  foeder.  Belgic 
Remonstrantes  vocanlitr.  Vauteur  itait  Simon  Episco- 
pius  (Bisscliop),  mott  cn  16  i 3. 

barcna,  .1  ;  voy,  arena. 

Harciiacium,  Anton.  Itin.;  v.  sur  la  rive  me- 
riilioiitiic  de  I11  llaal,  non  loin  ^'Erlicum;  i.  q.  Are- 
niiinm. 

Hnrene,  lieu  foiMjfie'  dans  la  Cassiotis  (  Sytw \  d 
12  nulles  if  Aiilioche. 
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Harctli,   1  Suiii.  v-i,  rj  ,Joiil  cit  Ittdec,   011  bavtd 

sc  ,1,1,1,1  ,/■   Uizpe. 

llarllc  .111111  ;  1     .  .. 

.«  ■     _        rf-  Aniliirtiis. 

Ilarlloriiiiii  ;  |  J 

llarforilia  ;  ,j.   Aic  oniiim. 

ilaritiicclalialuni,  1.  ,/.  Armalabaliiiii. 

Iiariola,  x  ;  ioy.  baiiolus. 

'  liariolntio  (  ar. ),  o:us,/.  [  banoloi  ' ,  oracle, 
voix  d'un  eracLt;  Missdsiim  superstitiosis  liauoiaiio- 
nibus,  Alt.  ilitns   tic.  Divut.    1,    ii,  66. 

harioior  I  s'ccctl  atnsi  ariolor  ,  ari,  v.  depon.  n. 
[  I1.11  lolus  ] ,  tlcii/tcr,  ctic  drvtu,  /ncdiic  ftiicitti  : 
HpaOeaw^ii)  igiun,  non  hariolaoa,  ut  iUa  cui  nemo 
creilidit,  sed  conjcclina  pn.spicn  u-  ,je  pto/iltetise  non 
poi.it/itir  voie  dc  diviutition,  comme  cetle  Ca  saudre 
qttc  /Hisutine  ne  crut,  miis  par  cote  dc  cuit/ecture  el 
de  privuion,  Cic.  Atl.  8,  11,  3.  >eque  eos  qui 
i|iia-tus  cauM  lianolenlur,  id.  Divin.  1,  58,  |3».  — 
Piaisamm.  :  Mirabar  qnod  duduin  scapnla;  gestibant 
iiiiln,  Hariolan  quae  acoeperant  ti_  owe  iu  inuudo 
uialiini ,  Plant.  Asin.  2,  2,  5o.  —  II,  metapu.  :  de- 
ratsonncr,  dtrc  des  bativernes  (  antcr.  a  lepoq.  clas- 
stt/tte ):  Ha.  Hiccnie.  lu  eigo  habilas?  Ph.  llanolare, 
Plaut.  Cist.  4,  2,   8o;</e  memeid.  Asiit.  3,  2,  33;  5, 

2,  74  ;  Rud.  2,  3,  17  ;  Tcr.  Phoim.  J,  2,  -  ;  tf.  :  Son 
feret,  nisi  vera  dicct :  netpiicquam  hario labiinr,  Plaut. 
Rttd.    .',.  4,  97. 

hariolus  1'  s'icril  anssi  ariolus ),  i,  m.  et  hariola, 
x,  f,  dcvin,  devincresie  (peitt  etre  de  fari)  —  a) 
masc. :  Hariolos,  baiuspiccs  Mille  oinnes;  qua?  futura 
et  (pise  facla,  eloquar,  Platit.  Ampli.  5,  2,  2  ;  cf.  :  Ct 
haruspices,  augures,  barioli,  vaics  et  conjcclores  no- 
l<is  essent  colendi,  Cic.  N.  D.  1,  20,  5^;  de  meme 
Piatit.  Cttsin.  2,  6,  4;  Mcn.  prol.  76;  Pan.  3,  5,  46; 
Ter.  Phorm.  4,  4,27;   (  ic.  Divin.  1,2,  4  ;  Pltcedr.  3, 

3,  6,  et  beauc.  tfatttres.  —  \t)  fim.  :  Da  ,  qnod  dem 
Quinquatnbus  Pra;canlalrici,  conjectrici,  liaiiolx  at- 
que  liaruspicae,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  99;  de  mime,  id. 
Rttd.  4,  4,  95  sq. 

Haristalle,  Ann.  Juvav.  Maj.  c.nn.  784  ;  Ha- 
ristallium,  Ann.  Lauriss.  ann.  771  sq.,  776,  778,  783; 
Ann.  Einhard.  atm.  771;  Heristalliuui,  Aun.  Ettt- 
Itnrd.  ann.  772,  776,  77 S  Jijr.,  783,  818;  Ann.  Pru- 
dent.  Trec.  ann.  842;  Ann.  Ilincm.  Rem.  ann.  870, 
874,876,  878;  Hcristellium ,  Chronic.  Rcginon.  ttnn. 
870;  ArislaUiuui ,  Ann.  Vedast.  ann.  878;  Hcrslall, 
Hcristcil,  boitrg  des  Payslias,  /nov.  dc  Liige,  sur  la 
Mcnse ;cf.  Mabillon  de  Re.  Dtplom.;  Divceus  Rer.  lira- 
bant.  1 ,  2. 

Ilni-ixteUuin,  Aittt.  Petav.  ann.  797 ;  Herislel- 
lum,  Aim.  Lauresti.  ann.  :/.;  Ciironic.  Moissiac  ann. 
c;  Herislallum,  Ann.  Franc.  Rltegin.;  Meibom.  Not. 
ad  Itnicnstil  ;  Monument.  Paderborn.;  Herstelle, 
bourg  au  confiuent  de  la  Timclla  et  de  la  Wisaraha 
(  H "cser).  Quartier  d' liiver  de  Chaiicmagne. 

Harlemum,  Hadrian.  Junitis,  Hist.  Batav.; 
Com.  Auretiits  Balav.  1,  !\',  Mayer  Ann.;  Giticciar- 
din.  Descr.  Belg.  Thiian.; Bei t.;  Haatiem,v.  desPays- 
Bas,  prov.  de  la  Hollande  septentrionale,  jointe  d  la  mer 
de  Har/cm  pnrle  fleuve  Spartn.  On  y  trouve  un  orgue 
avec  soixante  registres  et  liuit  iniiie  tuyaux.  En  1440 
(1423?  )  Lnuicnt  Koster  y  inventa,  dit-on,  Cimprimerie. 

Harlinsa,  Gtticciard.  Belg.;  Bcrt.;  Harlingis, 
is,  Hedciich;  Hmiiogen,  vilie  des  Pays-Ras,  dans  la 
Frise,  sur  lc  flcuve  Vues. 

Harlingia,  Harlinger/aiid,  conlree  de  la  Frise 
oricntalc,  pres  de  la  mer  du  Nord,  traversee  par  le 
flcnve  Hart. 

Harma,  atis,  11.  (apu.a ),  char:  Amphiarai  harma, 
nom  tliiii  licu,  Schol.  Stcit.  Tlieb.  8,  207.  —  harma, 
cominc  nom  d'un  collyre,  Marc,  Em/iir.  8,  5. 

Ilarma ,  "Apu.a,  Strab.  9,  /•.  278;  cf.  Plin.  7; 
Ovid.Pont.  i,Elcg.  1;  Stat.  Theb.;  Plutarch.;  Pan- 
san.;  Stcph.;  vit/c  de  Biotie,  au  S.-O.  de  Tanagra. 
Ampliiuiaus  y  jnt  englouti  par  la  lerre;  cf.  Fanum 
Ainpliiarai. 

Ilarma,  licu  de  l' Attique,  pris  de  lafronticre  de 
tlcollc. 

Harina;  cf.  Horma. 

Harmala  oti  Armula,  rue  dcs  /ardins,  piantc. 

Harmaetica,  /.  q.  Arniactira.  Quelqiics-uns  com- 

parcttt  a  tort  la  citic  actnct/e  t/c  Kurs 

Uarmnstis;  cf.  Ai  inai  tica. 

Harmatclia,  toc  tApu.aTT)/ta,  Diodor.  Sic.  17, 
102;  r.  tles  Briihinancs,  dans  /Tudia  intra  Gangem. 
Alc.randic  lc  Graud  cti  fit  la  conquite. 

Ilarinatolrophi,  Pltn.  (i,  16  (18);  Mela,  1,2; 
pcu/i/c  a  t'E.  de  /a  mer  Cas/iicnnc,  peut-etre  t/nns  la 
Btictiitinc ;  .1/7.  tfaulrcs  dans  ie  Thibet  itctini. 

Ilai-iuallis  ,  ut//e  dc  la  Truade,  eii  face  de  fiie 
de  Lcsbos. 
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llariuciic;  <;/    Anncne. 

Ilarinoiliiis,  i,  /;/.,  noir.  d'tai  Athciucn,  rneitrtrier 
Tttsc  i,  4<),  116;  GelL  9,2;  Plm. 
y,    ■  ;     1  ;\  —  ("o/  «(/Ji/  IM    <w</«.  ;o/».,    Inscr.  ap. 
Grut.  61  I,  1. 

li:irmo£e,   es,/.  =  dpu.OYri ,  melange  conve- 
nabic.  dcgradalion  dcs  couleurs,  1'lin.  35,  5,  1 1. 

+  liariiionia  ,  ae  (anc.  /ormc  du  gcn.  sing.  har- 
iiioni.ii,  /Jicr.  5,  i3a),  /.  =  dpu,ovia,  liarnwnie, 
accord  niclodicux  dcs  sons,  cn  bon  laiui  roncenlus  : 
Yclut  in  canlu  el  iidibus,  qtue  harnionia  dieilur,  Cic. 
Tusc.  1,  10,  20;  1/. :  Harinoiiiain  e\  inlrrvallis  sono- 
ruui  nosse  |iossuinus :  qiiorum  varia  couiposilio  etiam 
harnionias  ellicit  plures,  connaitre  1'harmonie  ftar  les 
intcrvaUcs  des  sons,  id.  ib.  1,  18,  41;  et  :  INisi  pula- 
iiuis  ad  hainioniam  canere  muiidtim,  ul  Pylhagoras 
existimal,  i/ue  le  monde  se  mcut  atrec  harmonie,  twec 
unc  douce  musiqitc,  id.  N.  D.  3,  II,  27;  cf.  ici :  IU 
Soeiatesniiineros  et  geoinetriain  et  barinoniaiii  studeat 
Pylhagor.e  more  conjungere ,  joindre  la  scicnce  dcs 
nombres,  de  la  geometrie  et  de  iltarmoiite,  id.  Rcp. 
i,  10.  —  li)  metaph.  :  1°)  accord  entre  les  parties 
d'ttn  tout,  agencemcnt  symetrique,  harmonie,  symetrie 
en  gencr.  :  Quoniain  est  aniini  natura  reperla  Atque 
aniniie  quasi  parshominis:  reJJe  harnioniai  Nomen, 
I.ucr.  i,  i32;  de  meme  :  Neque  harmoniam  corpus 
rilineie  solere,  id.  3,  119.  Nam  mullum  harmonioe 
Veoeris  differxe  viJenlur  Atque  alias  alii  compleut 
niagis,  etc.,  id.  4,  1244.  —  1")  cltant :  Te  nostra, 
I H  u-,  canit  liarmonia ,  Prudrnt.  Cath.  3,  90.  — 
JI)  t ' Harnionie  /nrsonnifiee,  Harmonia,  ae,/,  fillc  de 
Mars  ct  de  Venus,  epouse  dc  Cadmus  et  mire  de  Se- 
rnclc,  Ino,  Agavc  et  Polydore,  Hygin.  Fab.  6;  148; 
09;   acc.    Harmonien,  Ovid.  A.  A.5,  86. 

harnidniaciis,  a,  um,  =  harmonicus,  relatif  a 
i/iarmonic,  dc  i  liarmonie  :  <~  vis,  Capell.  9,  p.  317, 
011  ilfaut  petit-ctie  lire  harmonica. 

t  harmonice ,  es ,  f.  =  dpu.ovixr)  ,  la  science  des 
sons  (iacouslique  et  la  musiqtte),  Vitr.  5,  3,  fin. 

+  harinuniciis,  a,  um,  adj.  —  dpu.ovix.6c,  qui 
COncerne  iharntonie,  1'accord,  la  symetrie,  Itarmo- 
nicux,  proporlionne,  bien  dispose  (  extrememcnt  rare  )  : 
Ut  ea,  quae  observant  iu  .•edifiriis  ceterisque  rebus  ar- 
lifiees,  e  quis  vocantur  aliae  harmonicae,  sie  item  aliae 
noiiiiiiibus  aliis,  elc,  Varro,  L.  L.  10,  3,  176,  §  64. 
H.uinoniea  ratio,  quae  cogit  rerumnaluram  sibi  ipsam 
tongruere,  aJdil  huic  mensurae  stadiorum  XII  millia, 
Pliu.  2,  109,  n3. 

Harniozia,  /.  q.  Armuzia.  Harmozei,  Plin.;  hab. 
qni  chasscs  au  qttatorziime  siecle  par  les  Tarlares,  se 
refttgiircnt  dans  1'ile  de  Geron  ( de  la  Hornius,  Or- 
nius). 

Harmozica;  cf  Armactica. 

Ilarmozon,  ontis,  <■".  q.  Armozon. 

Harmuza  ,  "Apu-ovSa,  v.  de  /'Harmozia  (  Car- 
manie)  pris  dti  Miiiau  actuel,  dans  le  Moghistan. 

Ilaroil,  Judic.  7,  1 ;  cf  1  Sam.  29,  1 ;  2  Sam.  2  3, 
25;  source  daus  la  Sainana,  pres  du  revers  JV.-O.  du 
mont  Gilboa,  non  loin  de  Jesreel.  Said  r  etabitt  son 
camp  contre  les  /sraclites. 

Ilaromszekiensis  Sedes,  siege  de  Tran- 
Sylvaaia  dans  le  pays  des  Szcklers.  Cheflieit  Boros- 
niyo. 

Harosclb.  Cientium  011  Haroseth  Ciojim, 
Jttdic.  4,  2,  16;  'ApiotiG  Ttiv  eOvtiv,  70;  r.  dc  la 
tribti  dc  JSapldali  ( Galiliea  Superior),  prcs  du  Jorda- 
niu  Minor,  non  loin  t/Asorus. 

T  harpa,  ae,  f.  =  apini  (faucillc),  metaph., 
harpe  ( lat.  des  bas  tcmps  )  :  Ronianusque  lv  1  a  plaudal 
tibi,  barbarus  barpa,  Venant.  Carm.  7,  8,  C3;  cf  id. 
pra?f  lib.  1 ,  a  med. 

j  harpacl  icon,  i,  n.  s=  dpuaxxixov,  qui  altire, 
<fUi  possede  la  vertu  d'attircr:  i~  sullur,  Plin.  35, 
25,  5o. 

f  liarpaga ,  se,  f.  =  dpTtdYr) ,  croclict,  p.  har- 
pago  ordiuaircment  emp/oye,  Sisenn.  dans  ]Son.  556, 

20. 

Harpagia,  Td  'ApuaYeia,  bourg  en  jVrsie,  pris 
de  Sidene. 

'  harpuginetulus,  i,  m,  dimiu.  [harpago], 
petu  crochet,  crocouenroulement,  entortiUemeut.  Vitr. 
7,  5,  douleujc. 

t  1-  harpajfo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [dpird^oi], 
yoler  (  raot  dc  Plaute  ) ;  Hei  misero  milii !  Auriim  mibi 
intus  harpagatum  est,  Plaut.  Atd.  2,  2,  24;  de  meme 
td.  Baccli.  4,  4,  11 ;  pseud.  1,  2,  6  ;  4,  2,  2. 

•f-2.  harpijo,  onis,  m.  [dpndyr)],  crochet  pour 
atttrer  a  soi  ou  pour  renverser  qque  chose,  srappin, 
matnde  fr,  Ca-s.  h.  G.  7)  81,  ,  ;  li  C.  1,  5j,  1; 
Ltv.  3o,  10;  Curt.  4,  2;  Ptin.  7,  56,  57  ;  Ulp.  Dig. 
J3,  7,  12,  §  21.  —  *II)  meiaph.,  voteur,  homme  ra- 
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pace  :  Ab  re  Consulit  blandiloquentulus,  harpago, 
ineudnx,  tti.ppes,  ete.,  Plaut.  Trin.  2,   1,  i3. 

Ilarpalus,  i,  m.,  csctavc  de  Ciceron,  Cic.  Ftim. 
16,  'itt,  1. 

Ilarpiiljce,  es, /.,  'ApiraXuxri  ,  Jille  du  roi  de 
Thrace  Harputycits,  qtti  lui  donna  une  edtication  guer- 
riere,  Virg.  ALn.  1,  3i7,  Serv.;  Hygin.  Fab.  193 ; 
z5a  ;  254. 

Harpalycus,  i,  m.  'ApTiiXuxo;,  Troyen,  compa- 
giton  d F.nce,    lirg.  /En.  ir,  675. 

Harpasa,  Plin.  2,  96;  5,  29;  Ptol.;  v.daiisfin- 
tcruiir  dc  la  Carie  ,  pris  du  conj/tient  dc  i Harpasns  cl 
du  Mcandre  ;  sel.  Kruse ,  plus  au  S.  sur  la  rive  occidcnt. , 
au  N.  d' Alinda  et  auj.  Arahbissar.  On  y  voit  1111  10- 
clur  i/ite  la  moindre  inipulsion  met  eu  motivement,  et 
qtti  restc  inebrantable  sous  la  commotion  la  plus  vio- 
lente. 

t  harpastum  ,  i,  n.  =  dpitao-Tov,  grosse  balle  d 
joucr,  Martial.  4,  19,  6;  7,  67,  4- 

HarpFisiis,  Plin.  5,  29;  Liv.  38,  i3;  Plol.;  fl.de 
Carie,  prend  sa  source  d  i'E.  du  mout  Litla,  se  /elle 
au  N.-O.  d 'Harpasa  dans  le  Mcandre,  et  s'appelle, 
set.  Kiuse,  auj.  Dsjina,  Dschcina,   Clitiia. 

Ilarpasus,  Xenoph.;  fi.  t/aits  /c  Ponl  oriental,  se 
jetait  dans  iAraxe,  et  s'appclte  cncore  auj.  Harj/asu, 
Harpa-Su,  bras  septeiitrional  de  i Arasch. 

t  harpax,  agis,  adj.  rz:  dp7iai;,  qui  attire  d  soi, 
vvleur:  «  In  Syria  feminas  verticillos  iilde  (i.e.  ex 
eleelro  )  facere  et  vocare  barpaga,  quia  folia  et  paleas 
vesliumque  fiinbrias  rapiat  »,  voletir,  nom  que  lcs 
fcmmes  de.  Syrie  donnent  au  peson  de  teur  fuseauftit 
avec  de  iambre  et  qui  attirc  les  objets  tcgers,  Piui.  37, 
2,  11,  §  37.  —  II)  Harpax,  nom  liiin  esclave,  Ptaut. 
Pscud.  2,  2.  Forme  access.  du  vocat.  Harpage,  ib.  70. 

—  III)  C'est  aussi  le  nom  d'un  instriiment  dcfer  011 
harpon,  appelc  autrement\y\yy\%,  avec  lcqtiel  011  retirc, 
par  ex.  dun  puits,  un  objet  qui  y  est  tombe,  Isid.  Orig. 

20,  i5,  odjin. 

t  harpe,  es,/.  =  apTtr).  —  1°)  epee  qui  a  la  forme 
d'unc  faucillc,  sabre  recourbe,  harpe,  Ovid.  Mct.  5, 
69;  176;  Lucan.  9,  663;  Val.  Flacc.  4,  388.  —  II) 
sorte  defaucon,  Falco  genlilis,  Limi.,  Pltn.  10,  74,  g5. 

Harpessus ,  /?.  de  Thrace,  prend  sa  source  sur 
lc  mont  Rltodopc,  et  se  jette  au  N.-O.  d-  Adtianopolis 
dans  iHibre  ;  auj .  Arda. 

Ilarpinna  ,  "Apiuvva  ,  Pausan.;  v.  de  /'Elide  , 
sur  l Alphee,  />rcs  de  Pise  et  dOlrmpie. 

llarpinnales,  Paitsan.;  riviire  dans  iElis;  se 
jetait  d  iO.  d'Erymanthus  dans  1'Alphee. 

llarpis,  is  ;  -v.  dans  le  desert  aes  Gites,  ■t\  twv 
reTtiv  epriu.ia  (Moesia  Inferiur) ;  probabl.  auj.  Ads- 
cltitd,  dans  le  N.-E.  de  la  Bulgarie;  sel.  d'autres  lii- 
coslomo ,  d  iemboucliure  du  Danube. 

Harplea,  bourgdans  ta  Laconica  ,  pres  dit  Tay- 
gelos  Mons  ,  au  N.-O.  de  Croceae. 

Harpocras  (accus.  Arpocran,  p.  Harpoeran , 
Cassiod.  Variar.  5,  17),  contract.  de  Harpocrales , 
p.  rr.  Harpocras  iatialiptes,  Ptin.  Ep.  10,  4  (rf 
I.papbras,  contr.  i/Epaphroditus).  —  Surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Grut.  85o,  5. 

Ilarpocrates,  is,  m.,  'Apitoxpariic,  Harpocrale 

—  I )  le  diitt  egyptien  dit  silence ;  011  le  rcpresentait 
avec  un  doigt  sur  la  bouclte  ;  selon  daulres,  c'elatt 
1111  philosophe  grec  qiti  prcsciivait  le  silence  sur  la  na- 
ture  des  dieux,  Vairo,-  L.  L.  5,  10,  17,  §  5 7,  Mttll. 
N.  cr.  (cf  Ovid.  Mct.  9,  692).  —  *  II )  metaplt.  :  en 

parl.  d'un  hoinme  tacititrne  :  Patrui  perdepsuit  ipsam 
Uxorem  et  patruum  reddidit  Harpoeialeiu,  Catttll. 
74,  4. 

Harpona;  cf.  Barpoua. 

Harponium,  7».  dans  le  Brutlium,  probabl.  anj. 
Ccrchiara,  dans  la  Calabre. 

lliirpjacus  ,  a,  11111,  p.  Harpyiacus,  de  Harpye , 
des  Harpyes  :  i^->  manus  ,  1111  poete  dans  i Anthol.  tal. 
de  Bitrm.  t.  2,  p.  6o3. 

Ilarpvia"  (trisyllabe ;  quadrisyll.  Barpjrlas, 
Rittit.Iiin.  1,  608  ),  arum,/,"ApTcuiai  (les ravissettses, 
celtts  i/iti  ravisscnt)  —  I  )monslres  fabuleiix,  moiticoi- 
seaux,  moitie  fcnimes,  qui  habitatcnt  d  ientree  des 
enfirs,  Virg.  /£//.  3,  7.12  sq.;  6,  289;  Hor.  Sat.  2,  2, 
4o;  Val.  Flacc.i,  428;  Hygin.  Fab.  it\.  —  Ausing.  : 
Hurpvia  Cel.-eno,  Virg.  Mn.  3,  365.  —  R )  melaph.  : 
au  sing.,  en  parlant  dunc  per^onne  rapace,  harpie, 
Sidon.  Ep.  5,  7.  —  II)  aussi  au  sing.,  nom  dim  des 
chieiis  liAelcon,  Ovid.  Met.  3,  21D. 

Ilarpjs,  Apollodor.;  anciennem.  Tigres ;  fl.  du 
Pclopoiinise,  dans  lequcl  se  precipita  itne  t/es  Harpycs 
potirsuivics. 

llarran;  i.  q.  Charrae. 

'Harriii  ,  Harrien ,  Harrland,  conlree  rnsse  en 
Livonic,  pris  du  golfe  de  Finlande. 
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Ilarscfcldum,  Pertz  ;  Bartefeld,  bourg  dti  Ha- 
uovrc,  dutts  le  dtiche  de.   Biemc. 

Ilartcshurg-um,  Chroniet  Albei  t.  Stad.  p.  254; 
chatiati  delritit  par  lcs  Saxons  cn  1073;  peut-etre 
Hailcnboiirg  cn  Franconie? 

Harlforilia,  Cambden.  Brit.;  i.  q.  Areconium. 
</.  Durocobrivae. 

Ilartfordiensis  011  Haarforiliensis  Co- 
niitatus,  Canibden.  Brit.;  Harford,  Harljord,  comte 
d 'Angleterre,  cntre  Bedjort,  Cambridge,  Bucking- 
ham,  Essex  et  Middlesex. 

Hartiana,  Clttv.  3,  5;  Marliana ,  Ib.;  Nigra 
Sylva;  Jbret  Noire  dans  le  pays  de  Bat/e  et  de  Wur- 
tembfig,  avcc  /e  Fe/dberg,  liaut  de  4610  pieds. 

Hariiilcs  ,  11111  ;  i.  q.  Cbariides,  Monumenl.  An- 
cyr.;  probabl.  dans  /e  diocise  dArlius,  daus  le  Nord- 
Jutlaiid ;  i.  q.  Charudes. 

Iliiruilorum  Pas^us  ,  Ann.  Riiodolf  Fuldens. 
ann.  832  ;  Hanlego  ,  Hardgo,  contree  dont  ta  capi- 
tale  fut  Halberstadt. 

haruga  ct  harviga,  voy.  ARVIX. 

Ilarum,  Paul.  IVarnefr.  de.  Gest.  Longob.  1, 
26  ;  Cassini  Arx,  Ib.;  Cassini  Caslruni ,  Ib.;  /ieu  for- 
tifie  daits  le  Latium,  peut-ctrc  dans  le  voisinage  de 
Sublaqiieum. 

harunilo,  voy.  aiundo. 

haruspex  (on  ecrit  aussi  aruspex),  lcis,  m. 
[cesl  /leut-etre  le  isposxoTco;  dcs  Grecs,  passi  cltez  les 
Etrusques,  cl  mtttile ;  selon  d'autres,  it  cst  formc  de 
liaruga  et  spicio] ,  devin  qui  consitllait  lcs  entrailles 
dcs  victimcs,  aruspice ,  chcz  tes  Etriisqncs  ei,  plus 
tard,  cltez  tes  Romains  :  Quid  eniin  babet  baruspex, 
cur  pulmo  inrisus  etiam  in  bonis  exlis  dii  imat  tempiis 
et  proferat  diem  ?  tpiid  augur,  eura  dextra  corvus,  a 
sinistra  cornrx  faeiat  ratum  ?  quid  aslrologus,  etc.  ?  Cic. 
Divin.  1,  3g,  85;  cf  :  Ul  haruspices,  augures,  ha- 
rioli,vales  et  conjectores  nobis  essent  colenJi ,  id. 
N.  D.  1,  20,  55.  QuiJ  scire  Etrusci  haruspices  aut 
de  tabernaculo  recte  capto  aut  de  pomoerii  jure  po- 
luerunl?  id.  Divin.  1,  35,  75;  cf  :  AD  ETRUSCOS 
HARUSPICES  SI SENATVS  IUSSIT,  DEFERUNTO, 
id.  Leg.  2,  9,  21;  et :  Qtiod  in  Elruseos  baruspices 
male  cousuleiites  animaJversum  vin Jieatiimque  ftierat, 
Gell.  4,  5,  5  ;  </.  aussi  :  Quo  quiJem  tginpore  quiui 
baruspices  ex  tola  Etrnria  eonvenissent,  ca?Jes  atque 
ineendia...  et  totius  urbis  atque  imperii  octasum  ap- 
pro|)inquare  dixerunt,  nisi  dii  immortales  onini  ra- 
tione  placati,  etc,  Cic.  Catil.  3,  8,  19;  et :  Qnee 
(exla)  simul  aspexit  Tyrrheiiie  gentis  baruspex,  Ovid. 
Met.  i5,  577.  Illuni  esse  vigesiminn  aniiuni  ,  quem 
saqie  ex  prodigiis  barnspires  respondissenl  bello  civili 
cruenlum  fore ,  Sall.  Catit.  47,  2  ;  cf  :  C.  Mario  per 
boslias  dis  supplicanti  magna  alque  mirabilia  por- 
lendi  hamspex  dixerat,  itt.  Jtig.  63,  1.  Dum  sacra 
.seciiiidtis  haruspex  Nllnciet ,  Virg.  JEn.  11,  739. 
Signatpie  ferre  jubent  :  retinet  long.evus  lianispex 
Kata  canens,  id.  ib.  8,  49S.  Cf.  sur  tes  Haruspices, 
O.  Mittler,  Elrtisq.  2,  p.  6  et  suiv. 

II)  metaph.  ct  poet.  potir propliitc,  devin  cn  gene- 
ral  :  Proloquar,  alque  ulinam  patrise  siin  vantis  lia- 
ruspex,  etc,  Prop.  3.  ii,  5g.  ~  Arnienius  vel  Com- 
niagenus,  Jiivcii.  6,  55o. 

*  haruspica  (ar)  se,  /.  [haruspex  ],  devineresse, 
cellc  qiti  predisait  iavenir,  />ar  iinspection  des  en- 
tratlles  :  Da,  quod  dem  Quinquatribus  Piacautalrici , 
ronjectrici,  bariolae,  atque  haiuspiea; ,  Platit.  Mil.  gl. 

3,  1,  99- 

hariispicTnus  (ar. )  a,  um,  adj.  [haruspex], 
qtti  concerne  lcs  harus/iices  :  Quod  Etrtiscorum  decla- 
rant  el  haruspiciui  et  fulgurales  et  lonilruales  libri , 
Cic  Divin.  1,  33,  72.  —  II)  sitbst.  haruspicina  ,  ae, 
/  (sc  ars),  iart  des  hantspiccs,  la  divination  par 
iins/  eciion  des  entrailles  :  Oralio  qna  haruspicinae 
disciplina  conlinelur,  Cic.  Dtvin.  2,  23,  5o.  Neque 
erat  ferendiim,  quum,  qui  liodie  baruspicinam  face- 
l-ent  ,  in  senatuiii  Roma;  legerenlur,  id.  Fam.  6, 
18,  1. 

haruspiciuin  (ar. ),  ii,  n.  [baruspex],  science 
des  harttspiccs.  prediction  de  iavenir  par  iinspectian 
des  entrailles,  Catittl.  90,  2  ;  Pitn.  7,  56,  57.  Aitson. 
Epigr.  7 3. 

Harviacum  (Harvicum),  Spedwus  Theatr. 
:M.  Brit.;  Hanvich,  Hartwich ,  vitle  ti  Angleterre , 
dans  tc  comte  d' Essex ,  d  iembouchure  de  la  Stottr 
dans  la  mer  dit  Nord. 

Hasa,  ;e,  Ann.  Lauriss.  ann.  783;  Aun.  Einhard. 
ann.  <-/.;  Arw.  Etihard.  Fuld.  ann.  c;Hase,  fl.  dans  la 
priiicipauic  d'Osiiabriick  :  prend  sa  sonrce  aiitour  du 
mont  Dissener,  coule  pris  d'Osnabriick,  et  se  jette 
pris  de  Mcppen  dans  iEms. 

Hasarsual   011  Hazar-Sual,  Jostta,  19,    3; 
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vitie  tlims  le  au  S.-E.  i/c  la  tribu  de  Simcon  ( Jutbtt ), 
non  ioin  de  Mclattd. 

Hasliania  ou  llasliaiiirusis  Comitatu.i; 
llnsha  ii  i  n  iii  ,  Ann.  Hincm.  Bem.  ann.  870;  Has- 
panicus  (Haspannicus,  Ann.  Ftdd.  P.  v,  ann.  884) 
Pagus,  Ann.  Fuld.  P.  111.  ann,  881;  linsbaiii,  Has- 
pen-  ou  Hespen-Gau,  ancien  comli pris  de la  frontiire 
du  comle  Nnniur;  cluf-lieit  B01  clnvoren.  Hasbanien- 
ses  ,  Ann.  Prnd.   Trec.  nnn.  8/fI. 

Haselia  011  Haselina  Vallis,  Haslc,  Hasli, 
•vallec stiisse,  tln  canlon  de  Bernc,  longnc  de  1 1  lieites. 
Chef-tieu  Meyringen . 

ilasicou ,  probabl.  anj.  Hasek ,  Hasik,  dans 
1'Yemen,  pris  ilu  gol/c  el  Haschisch.  Cf.  Asiclion. 

Haslacum,  Ann.  Vedasl.  ann.  882;  Ahslon, 
Chronic.  Reginon.  ann.  881;  Asclolia,  Ann.  Fuld. 
P.  IV.  Gitii.  882;  P.  V.  ttim.  c;  lieu  dans  la  Gallia 
Belgica  surla  Meuse,  sel.  le  Chronic.  Goltmc,  FJsloo, 
sel.  Perlz,  pris  dc  feniliouthurc  de  I' Asclta  dans  lu 
Meusc ,  tui-dessous  dc  Liige,  niais  nest  cei  tatnemeitl, 
pas,  comme  le  icnt  Struv.,  i.  q.  Has'eletum. 

Hasseletum;  Uasseltum,  Ccll.  2,  5,  11; 
Hassett,  ville  des Pays-Bas,  prov.  dtt  Haut-Yssel, pres 
de  1'F.nti  Aoire. 

Hasselctum  ad  Dcmcram ,  Hasselt,  v.  des 
Pays-Bas,  prov.  dc  Limbourg  sur  la  Demer. 

Uassclia,  Ilasli,  dislrict  suisse,  canton  de  Berne. 

Hassia,  Cell.;  Hesscn,  ilcclorat ,  borni  a  l'E. 
par  Saxe-Weimar  et  la  Baviire,  au  N.  par  lc  Hano- 
vre  et  la  Westphalie,  a  1'0.  par  le  grand-duclti  de 
Hessc,  la  Weslphalie  cl  Waldeck,  att  S.  par  la  Ua- 
viire,  le  grand-duchi  dc  Hesse  et  Francjort ;  capilale 
1  assel.  Hassus  ( Caltus  ,  Cees . ),  i,  m.,  Cell.;  Hassiacus 
(Hassicus)  Ccll.  2,  5,  3i;  adj.;  Hasso-Cassellanus , 
Cell.;  —  Hasso-Darmstadinus,  Sclt.;  cf.  Winckel- 
maun  de  Princ.  Hassite. 

Uassis;  ;'.  q.  Aza,  dans  /'Armenia  Minor. 

Uassorum  Pagus,  Ann.  Einhard.  ann.  778; 
Antl.  de  Gest.  Carol.  M.  (iiin.  774;  sans  doute  i.  q. 
Hassia,  ilectorat,  car  il  ctait  arrosi  par  l ' Aderna. 

Hasilrubal  ls'ecrit  atissi  Asdr),  itlis,  m.,  nom 
proprc  carthaginois  ;  lcs  plus  connus  de  ce  nom  sonl 
—  1°)  le  ftls  de  Magon,  fondatear  de  la  puissance  de 
Carthage,  Jusl.  19,  1;  —  2°)  le  Jils  d'Hannon,  qui 
combattit  en  Sicile  dans  lu  premiere  guerre  puniqtie  ; 
Cic.  Vcrr.  3,  14,  125;  —  3°)gendre  d'  Hamilcar,  Nep. 
Hann.  3;  Liv.  21,  1  sq.;  —  4°)  fils  d'Hamilcar, 
frcrc  d' Hannibal,  Liv.  27,  49  ;  Hor.  Od.  4,  4,  38  ct 
72  ,  Ovid.  Fasl.  6,  770.  —  I>°)  fds  de  Giscon,  Liv.  24, 
41  ;  28,  18.  —  6")  giniral  conlrc  Massinissa,  Cic. 
N.  D.  3,  38,  91.  Liv.  ep.  5  i ;  Val.  Max.  3,  2,  ext.  8. 
ct  beauc.  d'autres. 

Uasurubitliauus,  a,  um,  relatif  a  Hasdrubal ; 
<~  funus,  Sidon.  ep.  i5. 

hasta,  &,f.,  (irme  d'hast.  —  I)  au  proprc,  A) 
javelot,  javeline,  trait,  dard,  lance  (Ires-friq.  commc 
terme  milil. )  :  Nec  eininus  hastis  aut  coniminiis  gla- 
diis  ulcrenir,  Cic.  de  Scitect.  6,  19.  Missaque  pcr 
pectus,  duni  transit,  stridcrat  hasta,  E1111.  Ann.  1  r, 
2.  Hastati  spargtint  hastas ,  fit  ferreiis  imber,  id.  tb. 
8,  4G.  llle  avidus  pugiias- ..  oditque  moras  liastamque 
coruscat,  et  brandit  sa  lance,  Virg.  JEn.  11,  43 1. 
Evelli  jussit  eam,  qtia  erat  Iransfixus,  hastam,  Cic. 
Fin.  2,  3o,  97.  Ainenlatas  haslas  torquebit,  lancera 
des  jttvclots  a  courroie,  id.  De  Or.  1,  37,  242;  cf. 
id.  Brut.  78,  271  ;  Top.  17,  G5;  de  memc,  hastas  vi- 
hrare,  id.  ib.  2,  80,  325;  ~  jaclare,  id.  ib.  2,  7S, 
3i6;  <~  dirigere  in  alitpiem,  Ovid.  Mct.  8,  G6  ;  <~ 
conleiidere,  lancer,  Virg.  /En.  10,  52i;  <~  pro- 
tendere  aut  colligere,  Tac.  Ann.  2,  21 ;  et  aittres  scm- 
blables.  —  Comme  symbolc  dc  guerre ,pour montrcr qu '011 
ladeclare,  Gell.  10,27,3;  Fest.p.  101,  Mull.  et  jelcc 
par  les  herattts  sur  le  territoire  cnncmi,  Veirr.  dans 
Scrv.  Virg.  flln.  9,  53.  <--~  pura,  lance  sansfcr,  connnc 
present  dlioniieitr  offert  aux  soldats  pour  lcur  bra- 
voure,  Plin.  7,28,29;  Suel.  Claud.  28;  Inscr.  Orell. 
n°  3457  ;  cf.  Varr.  dans  Serv.  Virg.  Aiu.  6,  760.  ct 
Pest.  I.  I. 

1°)  melaph.  ;  Videsne  tu  illum  tristem,  demissum  ? 
Jacet,  diflidit,  ahjecit  haslas,  d  csl  abattit,  il «  perdu 
tout  espoir  el  jete  sa  lance,  c.-a-d.  perdu  couragc , 
Cic.  Mur.  21,  45. 

B  /iique  tnfoncie  dans  la  terre  aux  ventes  publi- 
qncs  011  pendant  les  debats  jitdiciains  des  centiimvirs 
{prinnl.  tigne  dii  bttlin  conquis  011  tfinic  aulorite  sit- 
pertriirc)  :  Kst  enim  ausus  (Stilla)  dicere,  hasla  po- 
sila,  qiiiim  botU  111  foro  vcndcret  el  bonoruin  viro- 
rum  i-t  locupletium  etcerle  civiuin,  praedam  se  suam 
re,  Cie.  Off.  >.,  8,  ■>-,;  ./.  .•  Bis  jam  vidimus, 
n  111  foro  ponere  et  bona  civium  voci  subjicere 
prw<  oni     planter  um  piqtte  sur  lu  pUue  publiqat  et 
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faire  vendrc  a  la  crice  lcs  bicns  del  citoycni,  td.  ili. 
2,  23,  83;  et  :  Hasla  posila  pro  sxde  Jo\i^  Stalorii, 
bona  voci  aceihissima'  aubjecta  prseconis,  id.  Phil.  2, 
26,  G4.  Quos  11011  boiiorniii  douatio  ,  11011  agioi  iim 
assignalio,  non  illa  iiilioila  basla  saiiavil,  cet  encan 
sans  ftn,  ces  immenses  conftscations,  id.  ib.  4,  4,  g. 
Emplio  ab  hasta,  acliat  duns  une  vcnle  publiquc,  id. 
Att.  12,  3,2.  Comilibus  eorum  sub  hasla  venditis, 
Liv.  23,  38,  7;  dememe:  Municipia  Ilaliie  splcndidis 
sima  sub  hasla  venieruiil ,  Flor.  3,  21,  27.  Taniqtiain 
jus  hasla;  adverstis  inopes  incleinenter  augeret,  comme 
s'il  aggravait  sans  pitie  le  droit  dc  saisir  conlre  lei 
pattvres,  Tac.  Anu.  i3,  28.  Qtitim  censorcs  sc  jam 
locatiouibus  abstincrent ,  convenere  ad  eos  qtii  baslie 
hiijus  generis  assuevcranl,  Liv.  24,  18,  10. —  Hunc 
iniralur  adhnc  centiim  gravis  liasla  viiorum,  Martial. 
7,63,  i;de/a,  metapli. :  insignes  de  la  dignite  de  cen- 
titmvir,  Itaste  011  bagttetle  :  Ut  centuiiiviialein  bastam, 
qnam  tpiaslura  ftincti  coiisueraiit  cogere  ,  decemviri 
COgerent,  d  chargea  les  deccmvirs  de  convoqitcr  te  tii- 
btiiitil  dcs  ci  ntiimvirs,  fonction  altribuee  jusqtie  lit  a 
celtxqtii  avaienl  eti  qitestcitrs,  Suel.  Aug.   3G(  fin . 

C  )  ttiguitle  de  lele  tlont  on  sc  servait  poitr  boucler 
lcs  chevettx  de  la  jeuuc  mariee  :  Nec  libi,  qtue  rtipid;e 
matiiia  videhere  matii,  Comat  virgincas  hasla  recurva 
romas ,  Ovid.  Fast.  2,  56o. 

D)  jave/ot,  dard,  comme  tirme  cn  itsage  dans  les 
gymnases,  P/aut.  Baccli.  1,  1,  i8;  3,  3,  24;  Most.  1, 
2,  73. 

li)  poit.,  en  giniral,  bdlon,  baguettc  :  Daphnis 
(instituit)  thiasos  inducere  Bacchi  et  foliis  lentas  in- 
lexere  mollibtis  haslas,  c.-d-it.  le  boii  des  tliyrses, 
Virg.  Ecl.  5,  3i  ;  cf.  (Fnria;)  pampineas  geriint  in- 
cinclae  pellibus  bastas,  id.  Mn.  7,  3y6. 

II )  metaph.  — •  A  )  comite  qiti  a  la  forme  d'un  ja- 
vetot,  P/in.  2,  25,  22,  fin.  —  B)  /e  membre  viril, 
Auct.  Priap.  45,  1. 

Iiastiiriiini,  ii,  n.  [hasta,  n°  I,  B],  catalogue  dcs 
objets  mis  en  vente,  regislre  de  /a  ventc  d  feiican, 
Tertull.  Apol.  i3;   ad  Nat.  1,  10. 

HASTAIUUS,  a,  um,  adj.  [hasta,  n°  I,  B],  de 
vente,  ifenciin;  qui y  priside  :  i-^>  PRjETOR,  Inscr. 
Grut.  379,  7. 

Iiastatus,  a,  um,  adj.  [hasla,  n°  I,  A],  qui  porte 
une  arme  tfhast,  armi  d 1111  javelot,  cfttne  lance  ou 
d' une piqttc  — I)  en  ginira/  ( et  dans  cc  sens,  trcs-rare ) : 
~Bellona,  Stat.  Theb.  2,  718.  Prima  utciimque  acies 
hastala  :  celeris  prteusta  aut  brevia  tela,  leur  premiere 
ligne,  apres  tout,  itait  seule  armie  de  /liqucs :  le  reste 
itavait  quc  des  bdtons  durcis  ntifett  011  de  trescoitrls 
javelots,  Ttic.  Ann.  2,  14.  Cinrum  deoem  millia  has- 
talorum  sequebantur :  hastas  argento  exornalas,  spicula 
auio  pisefixa  gestabant,  Curt.  3,  3,  med. 

II)  particu/ier.  :  —  A)  en  t.  de  giterre,  haslali , 
orum,  m.,  /a  premiire  section  de  1'ordrc  de  battii/le 
clicz  les  Bomains ,  les  hastaires  ( derriire  lesqite/s 
marcliaicnt  les  piincipes,  puis  les  Iriarii)  :  «  Haslati 
dicli  qtii  primi  hastis  pugnabant,  >>  Varro,  L.  L.  5, 
16,26,  §  8g.  Hastati  spargunt  iiastas,  lit  ferreus  ini- 
ber,  F.im.  Aitn.  8,  46.  Dc  mcme.  Liv.  8,  8,  6 ;  22,  5  ; 
Veget.  Mil.  1,  20;  et  aitlres;  ef.  Adum,  Aittiq.  2, 
p.  58.  —  Les  Itastaires  etaient  partagis  en  10  ordines  : 
«  Inde  parcs  cenlum  denos  secrevit  in  orbes  Roniu- 
lus,  haslatos  instittiitquedecem,  »  Ovid.  Fast.  3,  12S. 
—  De  Ut 

B)  mitaph.  :  en  parlant  des  soldats  divises  en  10  or- 
dines,  c.-d-d.  compagnies ;  primus,  secundus,  etc. 
ordo;  el  plus  souvent  absolt  :  primus,  secundus,  /<i 
premicre,  la  deuxieme  compagnie  des  hastaires  :  In 
eo  exercitu  niiles  grcgarius  fui :  tertio  anno  virlutis 
causa,  mihi  T.  Qiiintins  decimum  ordinem  bastatum 
assignavit,  m'a  nommi  chcf  011  commandant  dc  la 
dixicmc  (derniere)  compagnic ,  Liv.  42,  34,  5.  — 
Qutini  signifcr  primi  haslali  signtim  non  possel  movcre 
loco,  Cic.  Divin.  1,  35,  77;  cf.  :  Quod  evelli  primi 
hastali  signum  11011  polueril,  id.  ib.  2,  3i,  67;  et  : 
Q.  Iiilgiiiiiis  cx  primo  hastalo  legioms  XIV.,  Ca?s. 
II.  C.  1,  46,  4-  Signifer  secundi  liastali,  Liv.  26,  5, 
fin.  —  Mi/aph.  :  2°)  primus ,  secundus,  elc,  le 
coiiimandant  de  lu  premierc  ,  de  /a  deitxieme  comtia- 
gnie,  Veget.  Mil.  2,  8.  —  Et  Ii)  y.at'  iSjoX''7'  basla- 
tus,  i,  m.,  commandant  de  la  prcmiere  compagnie , 
Flor.   1,  18;  Inscr.  Orell.  «°  3.', 5 5. 

Ilasta  .  peitl-etre  i.  q.  Asla  Pompeja. 

Hnsta,  villc  sur  la  cotc  tfElrurie,  au  S.-E.  de 
Rusellae, 

lliisl <-nsin  11 11  s  ,  a,  um,  rclatif  a  la  v.  d'Hasta  , 
en  Ligurie,  anj.  Asli. —  Comme  siirn.  rom.,  Inscr.  tip. 
Maiin.  Fratr,  Arv.  p.  3a6. 

Iiaster,  ri,  m.  =  aster,  a?T/jp  ;  commc  sitrn.  rom., 
/uscr.  op.  Marin.  Iscriz.  Atb.p.  202,  col.  3. 
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hastifcr,  tra,  nin  ,  qtti  porte  mu-  Itmcc,  lnscr. 
np.  lleines.cl.  i,n"  '<•>  okilcttecrit  a^lilt-i ;  autre 
iitscr.  dc  1'an  2'56  de  llolrc  <-/<•  ricemmelli  tiotivee  a 
Maycncc  et  envoyie  pnr  B.  Borgltei. 

hastile,  is,  11.  \  basi.i  ]  ,  boil  dune  lunce,  hampe  .- 
ri-iTiuii ,  quod  ix  haslili  111  eorporc  11  ■maiisfial ,  Nep. 
Epnm.  9.  Q.  Siaevola  conleilns  ceitectule ,  manrus  et 

membris  omnibua  csptui  ac  debilit,  baiiili  nixus,  etc, 

Cic  Kiiliir.  pcrtl.  7,  71.  —  IIV  meinph.  :  A )  ( pars  pro 
loto  )  javelol,  lance ;  cngeuir.  'pi/il.)  :  I  orserat 
adduilis  hastilia  li  nta  lacerlis,  Ovid.  Mcl.  8,  28;  tle 
meme  Virg.  JEn.  1,  3i3;  5,  5^7;  12,  489;  Senec. 
Hippol.  397.  —  B  )  en  ginir.,  Iiois  en  forme  de  hampe 
(poetia,  et  ilans  la  ptose  poitir.  a  Ang.)  De  mime, 
branche,  Virg.  Georg .  i,  2'i  ;  piin,  ptquel,  id.  ib.  2, 
358;  PI111.   17,  23,  35,  §  212. 

Ilastingi,   Carol.  du  Presn.;  i.  q.  Dani. 

Iiast  lila  ,  83,  /.  dimin.  [  lia-la  ]  —  I )  petile  /ance, 
peitt  juvelol,  Front,  De  Or.  1,  med.  —  II  )  mitaph.  : 
A)  petile  baguetle,  Senec.  Qit.  Nat.  2,  3i.  —  B) 
haslula  regia ,  planlc  appclce  tiussi  a-phodelus,  as- 
phodi/e  ,  Ptui.  21,  17,  68,  §.  109;  A/ipul.  Hcrb.  32. 

Uatoariorum  Comitatus,  Ann.  Prudent. 
Trei .  atiii.  83g;  Aloariensis  ComitatUf,  Chronic.  Ue- 
Sitens.;  conlric  dnns  la  Fritnche-Comti,  sur  /a  Sadne, 
peut-eire  nti  S.-E.  de  Langres.  cf.  Hailuarii. 

Hatra,  a; ,  Amm.  Marc.  1$,  26  (8.);  Hatra, 
oriim  ,  Ta  "Aipa  Dio.  Cas<.;  Zonar.  Sever.;  Halra; , 
arum,  Tab.  Peul..;  ai  "Aipai ,  Heiodian.  3,  9; 
Alrte,  arum  ,  "ATpai,  Steplt.;  villc  de  Misopotamie  , 
entre  Kisibis  et  le  Tigre,  sel.  d' Anvillc,  au  N.-O.  dit 
Tekrit  actuel,  probabl.  ttuj.  Hatder.  Devant  ses  mttrs 
les  trois  armies  de  Trajan  ct  de  Severe  furenl  presque 
aneantiet.  Alreni ,  ou  Halreni ,  'ATpr.voi,  Xiphilin. 
ex  Dion.,   lecl.  Vales.  ( 'Ayapr.vo! ,  Vulg.),  Itab. 

II.it  temiuni,  Guicciard.  Belg.;  Hattem,  ville  des 
Pays-Bas,  prov.  de  Giuldres,  pres  de  PYssel. 

Ilat tonis  Castrum  ,  Haltonchatel,  petite  vilie 
de  Francc,  sur  ttn  iucher.  Dip.  tle  'a  Meuse  I  Lorraine). 

Hatuanum,  bottrg  et  chdteait  de  la  Haute-Hon- 
grie,  comti  de  Sevesch,  pres  tle  /a  Zagyva. 

Hatuarii,  Ann.  Tilir.n.  anu.  7i5;  Haltuarii , 
Ann.  Petav.  ann.  d.;  cf.  Ann.  Hincm.  Bem.  ann. 
870;  Hallarii,  Ann.  Mcllens.  ann.  716;  Mazzoarii, 
Ann.  Enliard.  Fuld.  tinn.  71 5;  peup/e  dans  la  Ger- 
mania  Infcr.,  dans  le  cercle  actuet  de  Cleves,  entre  le 
Bhin  et  la  Meuse,  sur  lefleitve  Niers. 

l.hau  (s'icrit  aussi  au),  interj.,  qiti  exprime  /a 
doiileur,  la  plainle,  oh  !  ah  !  hilas  !  Py.  Habe  bonum 
animiim.  Pa.  Hau  mihi!  Platit.  Mil.  gt.  4,  8,  47. 
Hau  ,  nulla  libi  lingua  est  qtiae  quidem  dicat  Dabo  ? 
id.  Stich.  2,  1,  10  +  ;  de  meme,  id.  Cist.  3,  i5;  Mil. 
gl.  2,  2,  62  ;  Ter.  And.  4,  4,  12  ;  4^  ',  Eun.  4,  3, 
1 4  ;  4,4,  i3  ;  4,  6,  20  ;  5,  2,  60 ;  Heattt.  5,  3,  i3 ; 
Ad.  3,  2,  38;  Pltorm.  5,  1,  27;  5,  3,  20. 

2.  hau,  forme  accessoire  de  haud,  voy.  baud,  a« 
commencemcnt. 

Iiauit  ( s'ecrit  atissi  haut ,  cf.  Frettnd.  Cic.  Mit. 
p.  8  sq.).  La  forme  access,  hau,  confirmie  parOrelli, 
Inscr.  4,  48,  a  iti  ritablie  dans  ces  derniers  lemps, 
d'apres  le  Cod.  Ambros.  dans  Plaute,  Trin.  233  (2, 
1,8)  el  id.  ibid.  462  (2,  4,  81  ) ;  elle  parait  clre  for- 
mee  direclement  du  grec  oj  ,  oOSe.  Adv.,  particule  ni- 

gative  qtii  nie   avec  p/us  de  force  :  non  pas,   ne 

certes  pas,  ne certainement pas  ;  ordinair.  joint  d 

1111  adv.,  rarem.  d  un  adj.,  pronom  ou  verbe  (cette 
derniire  liaison  ne  se  trouve  dans  Ciceron  que  dans 
laformitle  haud  scio  an  et  haud  dubilo  ;  dans  Cisar, 
011  ne  la  trouve  qiiiine  seitle  Jois.  Voy.  la  suile  ). 

a)  avec  des  adverbes :  IVaelibi  hercle  haud  longe  est 
os  ah  infortiinio,  par  Hcrcute ,  ta  /igwe  nestpas  loin 
d'un  ma/lieur  ( 1111  orage  de  coups  va  fondre  sur  ta 
figure),  Plaut.  Bacc/i.  4,  2,  i3;  de  meme  :  Hatid 
longe  abesse  oportet ,  id.  Amph.  1,  1,  166.  II II  qui- 
dem  haud  sane  diu  est  quum  denles  exciderunt ,  il 
n'y  a  pas  longtemps  en  effet  qite  les  dents  liti  sont 
tombies,  id.  Merc.  2,  1,  44;  de  meme  :  Edepo! 
commissatorem  haud  sane  commodum,  Ter.  Ad. 
5,  2,  8;  ci:Cnjus  (sapienliae)  studitim  qui  vitti- 
peral  ,  baud  sane  intelligo  qiiidnam  sit  quod  lau- 
dandum  putat ,  je  ne  comprends  pas  vraimcnt 
cc  qtte  pcttt  elre  ce  quil  jugc  louable,  Cic.  OJf.  2, 
2,  5;  cf.  aussi  :  Rem  haud  sane  difficilem  admirari 
videmini,  admirer  itne  cliose  qtti  nest  vraiment  pas 
difftcile,  id.  dc  Sencct.  2,  4;  et :  Quo  quidem  me  pro- 
fjciscenlem  haud  facile  quis  rctraxerit,  ne  me  retien- 
ttrait  pns  aisement,  id.  ib.  23,  83.  Facio  quod  mani- 
festo  niicchi  liauti  fcrme  solent ,  Plaut.  Peett.  4,  2. 
40;  dc  mime  :  Fidclem  haud  fi  rmc  mulieri  invenias 
virum,  vous  me  trouveriez  giierc  de  mari  qui  soit 
fitlelf  a  sa  Jemme,  Ter.  And.  i,  1,  2.  Haud  ila  jussi. 
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id.  ib.  5,  4,  5a';  </e  meme  :  Haud  ila  est ,  U  nen  est 
pas  ainsi,  id.  Plwrm.  2,  i,  35;  cf.  :  Eia,  liaud  sic 
decet,  (V/.  F.im.  5,  9,  35;  et  :  Haud  sicauferent,  id. 
Ad  3,4,  7.  Pandite atque aperiu- januan:  hane,  Orci, 
Nameqmdem  liaud  aliier  esse  duco,  quippe,  etc, 
Ptattt.  Baccli.  3,  1,  2;  de  mente ■.:  Proinde  uli  nunc 
e»o  esse  antiimo,    haud  aliter  id  dicetis,    id.    Most. 

I,  2,  i5;  et :  lland  aliter  censeo,  Ter.  Ad.  5,  8,  5; 
cf.  attssi :  Ac  velnti  lupus.  .  Haud  aliler  Rutulo  muros 
el  caslra  tuenti  Ignescunt  ir;e,  Virg.  JEn.  9,  65;  voy. 
nliter,  />.  21 5.  a.  Cf.  aussi  sccus,  p.  3i5,  b,  et  suiv. 
7S .1 11 1  e:;o  haud  diu  apnd  hunc  servitiitein  servio,  il 
"X  a  Pisfort  tonglemps  que  je  suis  a  son  service, 
Plaut.  Mil.  gl.  a,  i,  17;  de  memc  ■  Haud  diu  est, 
Ter.  Euii.  2,  3,  67  ;  c/.  :  Seies  haud  multo  post,  Plaat. 
Bnccli.  4,  8,  12;  dc  meme  :  Hand  multo  post  rectpit 
se  iniro,  Ter.  Pltorm.  5,  6,  3g.  Nae  tn  hand  paulo 
plus  quaoi  quisquam  nostrum  delectalionis  habuisli , 
Cie.  Fam.  7,  1,  3;  cf.  :  Haud  minns  «gre  palior,  Ter. 
Heaut.  5,  2,  5;  de  mente  :  Laudibus  haud  minus  quam 
praemio  gaiident  militum  aiiimi,  Liv.  2,  Oo,  3.  Getae 
praMoiii  pi.Tfecto  haud  satis  fidebant,  navaient  point 
mei  cotiftance  dans  le  prefet  dtt  prctoire,  Tac.  Ann. 

II,  33.  Sed  haud  facile  dixerim  cur,  etc,  Cic  Rep. 
1,  3,  fin.;  de  meme  :  De  iis  haud  farile  comperlum 
narraverim,  je  ne  sattrais  gttere  raconter  sttr  cela  rien 
de  positif,  Sall.  Jug.  17,  2;  et  :  Animus  inibutus 
inalis  arlibus  haud  facile  lihidinibus  carebat,  id.  Calil. 
i3,  5;  ef.  :  Eorum  animi  molles  et  netale  fluxi  dolis 
haud  difficulter  capiebantur,  aisement,  sans  grande 
dilficulle,  id.  ib.  14,  5  ;  et  :  Haud  cilo  mali  quid  01- 
lum  ex  hoc  sit  publice,  Ter.  Ad.  3,  3,  89.  Haud  te- 
m.  rc  est  quod  tu  tristi  cum  mente  gubernas ,  Enn. 
A'iii.  3,  21  ;  i/e  meme  :  Haud  lemere  est  vistim,  Virg. 
JEn.  9,  3^5.  Nisi  actntum  hiuc  abis,  Familiaris  acci- 
piere  faxo  haud  familiariter,  je  ferai  cn  sorle,  notre 
ami,  qut  ttt  ne  sois  pas  rectt  cn  ami  de  la  maison 
(ttt  seras  rectt  d tme  facon  peu  amie),   P/attl.  Amph. 

1,  1,  199.  Haud  stnlte  sapis,  Ter.  Heaut.  2,  3,  82. 
Haud  opinor  commode  Finem  slatuisse  oralioni  mili- 
lem,  id.  Hec  1,  2,  20.  Postea  loci  consul  haud  dubie 
jam  victor  pervenit  in  oppidum  Cirlam,/e  consul dont 
la  victoire  netait  plus  doiiteuse,  Sall.  Jug.  102,  1  ; 
de  meme  :  Virgilius  baud  dubie  proximus,  Qttintil. 
Inst.  10,  1,  85 ;  de  meme  dubie,  p.  25g,  b,  Mihi  haud 
siepe  eveniunt  lales  heredilales,  Plaut.  Curc.  1,  2, 
33  ;  de  meme  :  Morbus  haud  sa?pe  qiiemquam  superal, 
Salt.  Jug.  17,  6.  Siispectissimum  quemque  sibi  haud 
cimclanler  oppressit,  sans  hesiter,  Suet,  Tit.  6.  Joint 
a  dum  et  quamquam  voy.  ci-dessotts  a  la  fin. 

(3)  avcc  ttn  adj. :  At  pol  nilent,  hand  sordidie  vi- 
deulur  ambae  ,  elles  nont  pasdu  tout  Vair  miserable, 
Piaut.  Bacch.  5,  2,  6  ;  cf.  :  Jam  pol  id  quidem  esse 
haud  perlonginquum,  id.  ib.  5,  2,  77.  Haud  doclis 
ditlis  certanles,  sed  male  diclis,  luttant  non  de  paroles 
bien  apprises,  mais  dinjures,  Enn.  Ann.  8,  32.  Ille 
vir  haud  magna  cum  re  sed  plenu*  fidei,  cet  homme 
ne  possede  pas  grand  chose  ;  mais  i/est  d'ttne  grande 
probite,id.ap.  Cic.de  Senect.  1,  1.  Haud  mala  est  mu- 
lier,  cette  femme  nest  pas  mal,  Plaut.  Baccli.  5,  2,  42. 
Conveni  hodie  hominem  haud  impurum ,  Ter.  Ettn. 

2,  2,   4;  de  meme  :  Anus   haud  impura  ,  id.   Heaut. 

4,  1,  16.  Servurn  haud  illiberalem  praebes  te,  id.  Ad. 

5,  5,  5.  Haud  mediocris  hic,  ut  ego  quidem  intelligo, 
vir  fuit,  ce  ne  fitt  certainement  pas  un  Itomme  me- 
diocre ,  Cic.  Rep.  2,  3i.  Haud  consiniili  ingenio  at- 
que  ille  esl,  Plaut,  Bach.  3,  3,  5o.  Compendium  ede- 
pol  haud  aelati  oplabile  Fecisli,  id.  ib.  1,2,  5t.  Haud 
permultum  attuiit,  ;'(/.  ib.  2,  3,  86.  Haud  mirabile 
est,  Ter.  Heaut.  2,  4,  8.  Pulchrum  est  bene  facere  rei 
publicae  :  etiam  bene  dicere  haud  absurdum  est,  mais 
bien  dire  nest  pas  non  plus  sans  merite,  Sall.  Catil. 

3,  1 ;  cf. :  Ingenium  ejus  haud  absurdum,  id.  ib.  25, 
5.  Haud  ignotse  belli  artes  sed  expertje ,  Liv.  21,  1,  2. 
Hunc  annum  sequitur  anntis  haud  dubiis  consulibus, 
Liv.  4,  8  ;  voy.  aussi  dubius,  /;.  258,  a;  p.  257,  b,  et 
dubium,  p.  a58,  b,  et  suiv.  Certe  exlrema  linea  Amare 
haud  nihil  est,  Ter.  Ettn.  4,  2,  i3. 

y )  avec  ttn  pronom  :  Quum  esse  credeut  servum , 
Haud  quisquam  quaeret,  qui  siem  aut  quid  venerim, 
quelatCun  difficilement,  certainement  personne,  Plaut. 
Amph.  prol.  i3o;  de  meme:  Eum  salutat  magis  haud 
quisquam  quam  canem ,  personne,  id.  ib.  2,  2,  48; 
ef.-Quum  luaderis,  huic  mihiqne  haud  faciet  quis- 
quam  injuriam,  id.  Bacch.  1,  1,  25;  ef.  :  Faxo  haud 
quicquam  sit  morae,  id.  Amph.  3,  3,  17;  et :  At  tu 
hercle  haud  quicquam  mihi,  nisi,  etc,  Ter.  And.  2, 
1,  36.  Hic  se  ipsus  fallit,  haud  ego,  id.  ib.  3,  2,  i5_; 
cf. :  Haud  pol  me  quidem,  id.  Hec  2,  3,  5. 

o)  avee  un  verbe  :  Ni.  Etiam  dimidium  censes  (eum 
allulisse)?  Ch.  Non  edepol  scio  :  Verum  haud  opinor. 
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Ni  Ferlne  parlein  lerliam?  Ch.  Non  hercle,  opinor  : 
veitim  veium  nesrio,  /a  moitie'.'  crois-tu?  —  Je  l'i- 
gnore  ,  sttr  ma  foi ;  maisjc  ne  crois  pas.  —  Lc  tiers  ? 

—  Olt .'  non  ,  a  ce  que  /e  crois.  Att  jttste....  je  ne  sais 
pas  au  juste.  Plattt.  Bacclt.  2,  3,  8S.  Haud  scio, 
qtiid  eo  opus  sit,  id.  ib.  5,  2,  i5.  Ingeniuni  avidi  haud 
pernoram  hospitis,  id.  ib.  2,  3,  42;  cf.  :  Haud  nosco 
luum,  id.  Trin.  2,  4,  44.  N;e  cgo  cum  illo  pignus 
haud  atisim  dare,  id.  liacch.  4,  9,  1 33.  Fgo  t|tiod 
dixi,  haud  iniilabo,  ce  que  fai  dit,  je  n'y  cltangcrai 
certes  rien  ,  id.  il>.  5,  2,  34;  85;  cf  :  Haud  11111I0 
factum  ,  je  ne  reviens  pas  sur  cc  qtte  fai  fait,  Ter. 
And.  1,  1,  i3.  Ni.  Quid  dubitamus  pullare?  Ph.  Haud 
moror,  P/attt.  Bacch.  5,  1,  3o.  Philosophandum  est 
paucis  :  nam  oinnino  haud  placet ,  Enn.  dans  Ge/I. 
5,  i5,  fin.;  cf.  Cic.  De  Or.  2,  38,  i56;  Rep.  1,  18; 
Tusc.  2,  1,  1.  Pol  me  liaud  poenitet,  Plattt.  Amph.  5, 
1,  72.  Facit  ille,  cpiod  vulgo  liaud  solent ,  id.  ib.  1,  1, 
3o.  Ego  faxo  haud  dicet  nactam  ,  ipiem  derideat,  non, 
elle  naura  pas  trouve  sa  dttpe ,  id.  Uacc.h.  3,  4,  7; 
4,  8,23.  N<e  ille  hatid  scit  quam  mihi  ntincstndo  nar- 
ret  fabnlam ,  il  ne  sc  doute  gttere  en  verite,  etc  Ter., 
Heatit.  2,  1,  10;  cf.  ib.  4,  4,  25.  Ttim  ille  haud  dubi- 
lavit  poslridie  palam  in  casti  is  docere,  nulltim  esse  pro 
diginm,  iln'/ie>ila pas  ttn  instant,  Ctc  Rep.  1,  i5.  Quod 
somno  snpereril,  hatid  deeril,  Quintil.  Iust.  10,  3,  26. 
Quod  si  linquunltir  et  insunt,  Haud  erit  ul  merilo 
immortalis  possil  haberi ,  il  ne pettt  arriver,  il  est  im- 
possible,  Lucr.  3,  7i5;  voy.  le  verbe  stim.  Qtieni 
(Drusum)  haud  fratris  interilu  trncem  quam  remoto 
a?mulo  seqiiiorem  sibi  speiabal,  (  Drnsus)  dans  leqnelil 
esperait  trouver  moins  dexasperalion  qtte  de  bienvci.- 
lance,  le  cottp  qtti  lui  enUvait  un  frere,  le  delivrant 
d'mi  rival,  Tac.  Ann.  3,  S.  —  Voyez  plits  bas  cette 
maniere  de  pcirler  si  frequente,  dans  toutes  les  perio- 
des,  haud  scio  an,  voy.  an,  p.  456,  col.  2,  cf.  attssi 
haudscio,  -ne :  Idque  adeo  haud  scio,  uiirandumiie 
sit  quum  comphiribtis  aliis  de  causis,  tum  maxime 
quod,  etc,  *  Ca3S.  B.  G.  5,  54,  5.  —  Am.  Exspecta- 
lusne  advenio?  So.  Haud  vidi  magis  exspectatum,  ja- 
mais  on  ne  revint p/as  desire  {/itter.je  ne  connais  rien, 
il  n'y  a  rien  qiti  arrive  plus  d  sotihait ;  ironiquement 
dans  le  sens  de  :  il  ne  manqtterait  pltts  que  cela  ;  Dieu 
notts  en  preserve!  Plaut.  Amplt.  2,  2,  47;  de  meme 
haud  vidi  magis,  id.  Capt.  3,  4,  29;  Pccn.  1,   1,  i3. 

—  Formanl  pleonasme  avec  ttne  autre  negation  :  Ne- 
que  ego  haud  committam  ul,si  peccatum  siet,  Fe- 
cisse  dicasde  mea  senlenlia, je  me  garderai  bicn  de,  etc, 
Plattt.  Bacch.  4,  9,  114.  Neque  ille  hatid  objiciet 
mihi,  Pedibus  sese  provocatum,  il  ne  m' accttsera  pas 
de  1'avoir  defie  a  la  course,  id.  Epid.  5,  1,  57.  Post 
si  quis  vellet  te,  haud  non  velles  dividi?  si  l'on  vou- 
luit  de  loi,  ttt  ne  te  laisserais  pas  fendre,  n'est-ce  pas ? 
id.  Attl.  2,  4,  7.  —  Elliptiquement :  Al.  Quid  istuc  est, 
mi  vir,  negotii,  quod  tu  tam  stibito  domo  Abeas? 
/;;.  Edepol,  haud  ,  quod  tui  me  neque  domi  distaedeat, 
cher  epoux,  quel  soin    feloigne    si  tdt  de  ta  demettre? 

—  Ah!  ce  nest  pas  que  lv  temps  me  semble  long 
ores  de  toi  et  au  sein  de  mesfoyers,  Plaut.  Amph.  1, 
3,5. 

A)  haud  dum  011  en  ttn  seul  mot  hauddum,  11'est 
que  nondum  foriifie :  ne...  pas  encore  (tres-rare)  :  Con- 
cilione...  Pro  Snperi !  Ausonius  miles  sedei?  armaque 
tantum  Hauddum  sumpta  viro?  Sil.  2,  332;  de  meme 
Liv.  2,  52;  10,  6;  25;  22,  12;  28,  2;  33,  1 1. 

B)  haud  quaquam  ou  en  ttn  seul  mot  haudquaquam 
nullemenl,  en  aucttne  facon  011  maniere,  point  du  lotit 
(tres-classique)  :  Haudquaquam  quemquam  semper 
Fortuna  secula  est,  il  nest  personne  d  qui  la  Fortune 
soil  tottjottrs  deineuree  fidele,  Enn.  Ann.  8,  78.  Haud 
quaquam  etiam  cessant,  Ter.  Heattt.  1,  2,  1.  Haud- 
quaquam  id  est  difficile  Crasso,  cela  ncst  pas  le  moins 
du  monde  difficile  a  Crassus,  Cic  De  Or.  2,  33,  143. 
Haudqiiaquam  boni  est,  ratione  vinctum  velle  dissol- 
vere,  id.  Univ.  11.  Quorum  pater,  homo  prudens  et 
gravis,  haudquaquam  eloquens,  mais  sans  la  moindre 
eloquence,  id.  De  Or.  1,  9,  38.  Accedat  huc  suavitas 
quaedam  oporlel  sermonum  atque  morum  haudqua- 
quam  mediocre  condimentum  amicitiae,  id.  Lozl.  18, 
66.  Haudquaquam  par  gloria,  une  gloire  bien  infe- 
rieure,  non  comparable,  Sall.  Calil.  3,  2.  Haudqua- 
quam  ccrlamine  ambiguo,  Liv.  7,  26,  8.  Tibi  has  mi- 
serabilis  Orpheus  Haudquaquam  ob  meritum  poenas, 
ni  fala  resistant,  Suscitat,  Virg.  Georg.  4,  455. 

bauddum  et  handquaqnam,  voy.  haud  (ct 
la  fin ). 

Haugastaldiuni ,  &ancfo.  It.snl;),  cf.  Camb- 
den.  et  Hermannid .  Britann.;  Holy-lsland,  petite  ile 
d' Angleterre ,  datts  le  comte  de  Northumberland. 

Haunia,  i.  q.  Codania. 

Ilaurau,  i.q.  Haveran.  Sel.  Hieronym.  ad Ezech. 
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47i  l6,  Hauian  oppidum  Damasci  in  soliltidine.  Cell., 
s'appuyant  sttr  le  Talmttd  Rosclt   Hasclianah,    c.    12 
prent/  Hauraii  pottr  ttne  montagne. 

haurio,  hausi ,  hatisliim  ,  4.  (ancicniie  fonne  ac- 
cessoire  de  1'impaif.  hainibanl,  Lucr.  5,  liii  ;  parfi 
du  sttbj.  hatirierinl ,  Varr.  dans  Prisc  p.  go5  p,; 
partic  parf.  hatirilns,  Appnl.  Met.  3,  p.  i3y;  6, 
p.  178;  supin,  hauritu,  id.  ib.  2, />.  121;  partic.  fut. 
haurilura,  Juvenc  in  Joh.  2,  253.  hausurus,  firg. 
jEii.  4,  383.  parf.  deponent  :  Foramen  fama  est  )u- 
cem  hausum  ,  Solin.  5,  med.),  v.  a.  [de  la  meme  ra- 
cine  que  apuwj  puiser,  tirer  c/eltors  (tres-classiqtte ; 
freq.    sttrtotit   dans  le  sens  metaph.  etfig.) 

I)  au  propre,  pmser  ttn  Uqttidc,  le  tirer,  lemonter  : 
Sic  eflatus  ad  undam  Processit,  summoquc  liausit 
de  gurgile  ljmphas,  Virg.  Mn.  9,23.  Qtitim  vidisset 
hauslam  aquam  de  jugi  puleo,  terrae  mottim  dixit 
instare,  ayanl  vu  de  l'eau  de  source  tiree  d'itn  pnits, 
Cic.  Divin.  1,  5o,  112;  de  meme  :  Palmis  hatisla  dua- 
bus  aqtia,  eatt  pniscc  avcc  les  deux  mains ,  recuei/lie 
avec  les  mains,  Ovid.  Fast.  2,  294;  et;Js  neque  limo 
Ttirbalam  hanrit  aquam,  Hor.  Sat.  1,  1,  60.  Ipse  ma- 
nus  hatisla  victrices  abluit  unda,  Ovid.  Met.  4,  740.  — 
Absolt:  Num  igiltir,  si  potare  velit,  de  dolio  sibi  hau- 
riendum  pulet?  croirait-il  nccessaire  pottr  boire  de 
puiser  dans  itn  tonneatt  ?  Cic.  Brul.  83,  288.  —  Pro- 
verb.  :  De  faece  haurire,  pttiser  dans  la  lie,  c.-d-d. 
prendre  ce  qttil  y  a  de  pire  :  Tu  quidem  de  faece  hauris, 
lu  cites  les  /i/iis  mattvais  oratettrs,  tu  vas  prendre  dans 
le  rebut,  Cic  Brut.  69,  244. 

]i)  meta/ilt.  1°)  boire  011  vcrser  un  liijuide  que  l'on 
tire  :  Ita  vina  ex  libidine  hauiiiinlur,  atque  etiam 
praemio  invitattir  ebrietas  (bibere),  Plin.  14,  22,  28, 
§  140;  cf.  :  Torquato  rara  gloria  :  non  labasse  ser- 
mone,  dum  biberel;  malulinas  obisse  vigilias,  pluri- 
mtim  hausisse  tino  polti,  optima  fide  non  respirasse  in 
liainiendo  neque  exsptiisse,  id.  ib.  §  146;  et :  Cui  non 
audita  est  ohscupnae  Salmacis  und.-e  iEihiopesquelacus, 
quossi  qnis  faucibus  hausit,  Aut  furit,  aut,  etc,  Ovid. 
Met.  i5,  32o  (on  trottve  aussi  :  Qui  ex  Clitorio  lacu 
biberint,  Plin.  3r,  2,  i3);  de  la  aussi  :  Qua?  (pocula) 
simul  arenti  sitientes  hausimus  ore,  qtte  notis  avons  vi- 
des,  epuises,  mis  d  sec,  Ovid.  Met.  14,277  ;  de  meme  i^> 
cratera ,  r'^.  ib.  8,  680;  <~spumanlem  paleram,  Virg. 
AEn.  1,  738.  —  Stalim  me  perculso  ad  meum  san- 
guinem  hauriendum,  et  spirante  re  publica  ad  ejns 
spolia  detrahenda  advolaverunt ,  pour  vcrser  monsang 
propre,  pour  le  tirer  demcs  veines,  Cic  Sest.  24,  54; 
de  meme  <~  cruorem ,  Ovid.  Met.  7,  333;  i3,  33i. 
—  b)  avec  un  nom  de  chosc  pour  regime :  Imoque  a 
gurgile  ponlus  Verlitur,  et  canas  alveushaurit  aquas, 
la  mer  est  bouleversec  jusqttaufond  de  scs  abymes,  et 
le  vaisseau  absorde  daus  ses  flancs  Vonde  blanchis- 
sante ,Ovid.  Fasl.  3,  5^1. 

2°)  en  general  (meme  en  parianl  de  ce  qui  11'est 
pas  iiquide)  tirer,  relirer,  attirer  d  soi,  preitdre,  ab- 
sorber,  consumer,  devorer,  epuiscr,  achever  :  ( Venlus) 
qtium  tameu  alta  Arbusta  evolvens  radicibns  hatirit  ab 
imis,  cependant  le  vent  deracine  les  plus  haitts  ar- 
bres,  Lucr.  6,  141;  cf:  Humumqne  Elfodit...  terrae- 
que  imrnurmurat  haustce,  c.-a-d.  creusce,  enlevee, 
Ovid.  Mel.  11,  187;  et :  Acloridae  inagni  roslro  femur 
hausit  adunco,  ottvrit  en  tiiant  avec  force,  dechira 
la  cuisse,  id.  ib.  8,  370;  de  meme  :  i~  peclcra  ferro, 
plonger  le  fer  dans  la  poitrine,  id.  ib.  8,  438  ;  <~  lalus 
alictii ,  Lucr.  5,  i323;  Ovid.  Met.  5,  126;  9,  412; 
Virg.  JEn.  10,  3i4;  <~  ventrem  atque  iuguina  tino 
alleroque  ictu ,  Liv.  7,  10,  10.  <~lumen,  crever  Vceil, 
Ovid.  Met.  i3,  564.  Post  cinerem  cineres  haustos  ad 
peclora  pressant,  qttann '  il  (Meleagre)  n'est  plus  que 
cendre,  elles  pressent  contre  leur  poitrine  lcs  cendres 
recueillies,  ramassces,  id.  ib.  8,  538  ;  clememe  :  <~  ci- 
neres,  id.  ib.  i3,  425  sq.;  cf  :  Ego  pulveris  hausti 
Oslendens  cumulum  ,  etc,  id.  ib.  14,  i36;  et  :  llle 
cavis  hausto  spargit  me  pulvere  palmis,  ayant  ramasse 
de  la  poussiere  dans  le  crettx  de  ses  maitts,  il  la  repand 

sur  moi,  id.  ib.  9,  35. Sumplum  hatirit  ex  aerario, 

suppeditat  a  sociis,  pour  suffire  a  ccs  dcpetises ,  il 
puise,  il  prend  dans  le  tresor  public,  et  ranconne  nos 
allies,  Cic.  Agr.  2,  i3,  32;  cf  :  «  At  suave  est  ex 
magno  tollereacervo.  >>  Dum  ex  parvo  nobistantnndem 
haurire  relinquas,  Cur,  etc,  pottrvu  qued'un  petit  tas 
tu  nous  laisses  prendre  une  quantite  egale,  Hor.  Sat. 
1,  1,  52.  Quia  deutibus  carent,  aut  lambunt  eibos  aut 
iulegros  hauriunt,  les  avalent ,  ou  les  engioulissent 
tout  etilicrs,  Colttm.  8,  1 7,  1 1 ;  cf. :  In  India  serpentes 
in  tantam  magnitudinem  adolescere,  ut  solidos  hau- 
riant  ceivos  taurosque  ,  Plin.  8,  14,  i4  j  de  la  aussi  : 
Hausisti  patrias  liixuriosus  opes,  (en  quelque  sorte,  ttt 
as  englotiti  dans  ton  gosier  ),  tu  as  devore  lon  patrt- 
moine,  Martial.  9,  83,  !,;  cf. :  Habebatur  non ganeo 
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et  profligator,  ni  plerique  sua  haurientiiim,  snl  eru- 
dilo  luxu,  H  liavait  pas  la  reputation  d'un  komme 
abime  dans  la  dilnuichc,  eomme  la  plupart  des  dissipa- 
teurs ,  mais  celU'  d'un  voluptueiix.  qtti  se  connail  en 
plaisirs,  Tac.  Ann.  16,  18.  Ttinm  corpus  frigidum 
exsangne  complexits,  animam  recipere  auramque  com> 


munein  haurire  amplins  potui?  ai-je  pu  rectiei 


llir  ton 
dernicr  sonffle  ct  respher  eneore  l'air  que  tout  le 
motnle  respirc,  c.-a-d.  vivre,  respircr,  Qnintil.  lnst. 
6,  praf.  §  12;  de  meme  :  i^->  rtplum,  Virg.  JEn.  10, 
899;  <^~  suspiratus,  soupirer  profondemenf,  Ovid. 
Met.  14,  129.  ~  lurem  (primae  peeudes),  voir  la  lu- 
miere  du  jour,  etre  ne ,  Virg.  Georg.  2,  34o.  Hau- 
riri  urbes  terr»  biatibus,  ptiblicus  morlaliiim  dolor 
est,  itre  englouti  par  ta  terre  qui  s'entroiivre,  I'im. 
36,  i5,  24,  §  rig;  cf.  :  Quiiin  pra-allis  paliidibus 
arma,  eqtii  haurirentur,  Tac.  Hist.  5,  12;  ct :  Alli- 
tiidine  et  molliiia  ni\is  haitriebanlur,  id.  ib.  1,  79; 
de  meme  :  Haiiriiintiir  gurgitibus ,  sont  eng/oulis 
dans  des  abimes,  iil.  Ann.  1,  70.  Hornj  nionieiilo  si- 
mnl  aggerem  ac  vineas,  tani  longi  temporis  opus,  in- 
ceiulinm  hausit ,  iincendie  devora,  abima,  en  un  c/in 
d'ail.  ctc,  Liv.  5,  7,  3;  de  menie  :  Cnnctos  inccntliiini 
hausit,  Tac.  Hist.  4,  (io.  Miratur  et  lianrit  Pectore 
ignes,  et  s'abretive  d'une  passion  brulanle,  laisse  s'al- 
lumer  dans  sa  poilrine  unfeii  divoranl,  Ovid.  Met.  10, 
253;  cf. :  Flammnsqne  lalentcs  Hausit,  /'</.  ib,  8,325. 
Coelo  medium  Sol  ignens  orbein  Haiiseral,  avait  par- 
coiirn,  accompli  la  moitii  de.  sa  course,  Virg.  Georg. 
4,  427;  de  meme  : <~  vastiim  iler,  terminer  tin  long 
voyage,  Stat.  T/ieb.  1,  309;  ~  brachia  Cancri  (Ti- 
tan),  Colttm.  poet.  10,  3i'i.  Q1111111  spes  arrectte  jti- 
venum  exsultantiaque  lianrit  Corda  pavor  pul-ans, 
quaiit/  1'espoir  s'est  dressi  dans  les  jeuiies  cirurs,  et 
que  la  peur  ditne  difaite  les  fait  battre  et  itouffer, 
exhamit,  Virg.  Georg.%,  io5;  de  meme  :  Pariter pal- 
lorqne  riiborque  Purpurea»  hausere  genas  ,  Stat.  Tlieb. 
1,  538. 

II)  ati  fig.,  puiser,  enlevcr,  prcnJre,  saisir,  ab- 
s orber :  Scqnimur  potissimum  Stoicos,  11011  ut  inter- 
pretes,  sed ,  utsolemns,  e  fontihus  eortim  judicio  ar- 
bitrioque  noslro,  qiiaiitum  <pio<|iie  modo  videbitur, 
hauriciniis  ,  nous  irons  puiser  cliez  cttx,  faire  des  cm- 
prunts  a  leur  doctrine,  Cic.  Off.  1,  2,  6;  cf.  :  Equidem 
vobis  fonles,  iintle  hauriretis,  atqne  itinera  ipsa  pu- 
tavi  esse  demonstranda  ,  les  sourccs  oh  vous  puisci  iez, 
id.  De  Or.  1,  46,  2o3;  et :  Meos  anucos  ad  Graecos 
ire  jubeo,  ut  ea  a  fontibiis  polius  haiiriant  qiiam  n- 
vulos  consectenlur,  je  rcnvcrrat  nies  aniis  aux  Grecs  , 
pour  qiiils  puisent  tou!  ce/a  anx  sourccs  plutut  qtte  ile 
s' attaclier  aitx  petits  rutsseanx ,  itl.  Acad.  1,  2,  8;  cf. 
anssf:  Oina  ceterariim  arliuiu  stndia  lere  iccondilis 
alqueabditisefonlibus  hauriiuitiir.  diccndi  aiitein  nninis 
ratio,  etc,  id.  De  Or.  1,  3,  12;  ct  /Oinnia  dixi  hausia 
e  fonte naltira?,  id.Fin.  i,2r,  71.  Bodem  fontesehaus- 
turuin  iulelligil  laudes  suas,  e  quo  sil  levilrr  aspcrsus, 
id.  Fam.  6,  6,9.  Cujns  t.uilum  est  ingcnuini,  it  1  prompla 
iides,  dt,  quicipnd  inde  haurias,  jniriim  le  liipiidiim- 
quehaiiriie  sentias,  'nl.  Caicin.  27,  78.  Kst  luec  11011 
scripla,  scd  nala  lex  ,  qiiam  11011  didicimus,  accepinius, 
legiinus  ,  vi  runi  ix  nali.ra  ipsa  an  ipuimiis ,  liausinins, 
expressiums,  id.  Mil.  4,  10  (cite  aitssi  dans  Cic. 
Or.  49,  l65).  —  Ouas  aitcs)  quiini  Joino  haurire 
non  posses,  arcessivisti  ex  urbe  ea  ( i.  e.  Albenis  ), 
qua?,  etc.,  ces  trisors,  nc  lcs  poiivuiit  puiscr  dnns 
liomc,  rous  etcs  allc  lcs  chcrchcr  ilnns  cctte  ville 
[  Athenes),  id.  Brut.  97,  iii.  l.x  diviiiilale,  uiuic 
•jiniifs  aniinos  liailstos  aut  acceptOS  aut  lib.ilos  halie- 
reuius.  id.  Divin.  2,  1 1,  26;  cf.  :  (^ua  ratione  Cratip- 
pus  nostrr  uti  solet .  miims  bomioum  quadam  es 
parte  •xtrinseem  esse  tracttas  el   kauetes,  ttue  liunc 

Itumaine.  cst  en  parlie  liice  ilit  tlchors,  ct  piuseea  itnc 
sourcc  cxtcricitrc,  iil.  ib.  1,  ^,  70.  Quid  cuiin  11,111 
sorbcre  auimo,  quid  nou  haurire  eogilalione,  nmis 
saii^iiiuem  nun    bibere  oemetis?  ilevoicr   cn  tt/ec  .   nl . 

Plfl.  11,  "1,  to;  cf. :  Qausa  im  \plcbili  s  popub  faoci s 

i-xariicruiil   bbcrlalis  lili t  uialisque  iisiis  ille   lninistris 

iiini  iihmIic!  tempi  rat  im  ied  niinis  mtraeam  bbcrtaiem 
ihiens  hameril  ,  ium,  etec,  n  ane,  alien  de  lib  rti,  d 

in  lnic.  toutepmc  11  i<hinc  compe,  ul.  Rep.  1,  ;  i;  //.■ 
Quo  aiiluenliiis  Hilupl.Cc,  uiiilnpir  liaun.il,  ec  ^i.imiis 
ardciiim  qu.'  -iini.ti-iii,  /'</.  Thsc.  :>,  li,  16.  \  idi  amm, 
vidi,  ci  illiiin  bau-i  doiorem  vel  aeerhissinMiifi  m  \ita, 
ipiuni,  ctr.,  nl.  Cui.  -j,\,  ,',9;  ef.  i  Is  prcnagalioDe 
Mtie  qnoi,  qiiniia.,  i|ii.iin  meredihiies  hmwl  (.ilanu- 

,■11'  I  iii,  11,   abltt  "1  ilhcin  1  liut-tl  piimi  1 
nl.  Tum  .  1,    ,',.    J,     ■  /  ,    I  111  liiin  iiiis  b.iiisiiuus  111,1 1 1 II  C III, 

doiorem  ill  auimi  aau  inuion  m,  i,l.  Sett.  99,  63;  de 
menic  :  i),,,n.    1,.  trunas  lectarier,  unde  laboris  Hlus 

liaiiinc  ii.  I,  c\  ipiain  '\  rt  ilcicrpiic  biutiis,  //<//. 
iat.  1,2,7;,    '  '■"  lubl  ilipicaniuio  spcm  tinbidiis  liau- 


sil  iiiancui,  cl  a  forme  ilc  vaines  cspiraiiccs,  Virg.  //.'». 
10,  (i'iS  ;  ile  niitnc  :  l'Apiignationc  111  biiim  ,  populalio- 

ncs  agi  01  iiin,  rapius  Penatium  hansei  anl  animo,  //>  /<■- 
paissaient  leur  penset  de  la  prite  dei   vilies,  dt  la  de- 

solation  des  campagncs,  1I11  pillage  des  maisons,  Tac. 
Hist.  1,  5i.  Spero  equidem,  mediis,  si  qmd  pia  1111- 
mina  possunl ,  Supplicn:  hausurum  scopulis,  fespirt  , 
.,/  Ics  ilicnx  jtislcs  ont  ipiclijnc  poitvotr,  ijite,  brise  ctmlre 
les  rocbers,  tu  ipuiscras  tous  les  supplices,  Vtrg.  /lin. 
4,  383.  Oculis  aunbiisquc  haurire  lantum  gaudiuflri 
ciipienlcs,  1,'tv.  27,  5i,  1 ;  ef.  :  Hauriat  hunc  oeaiis 
ignem  erudelis  ab  allo  Uardanus,  qite  de  la  liaute 
mcr  lc  cruel  Dardanus  divore  des  yeux,  coiilcnipl-  rc 
flannnes,  Virg.  Mn.  4,  OGi.  Ille  oculis  postquam  ssevi 
moniiuienla  dolori-  K\iiviasquc  bausil,  /'//.  ib.  12,  g4'i; 
cl  :  Vocemque  his  ainibii-  hausi ,  recueillit,  ecoitta 
avit/ement,  id .  il>.  4,  35y;  de  meme  :  <~  lacicm  igno- 
lam  oculis  iniranlibiis,  Sil.  1 1,  284; .~  dicta  auribus, 
Ovid.  Mel.  i3,  787. 

Iianrilor,  oris,  m.,  celui  qui  puise  (de  ieau  a 
une fontaine):  Hierosolymilanus  fons  abundat,  cum 
impcllit  Angelus,  non  cuni  sitit  hauritor,  Pctr.  Cltry- 
sol.  Serm.  86. 

ha nrtlori iis,  a,  uni,  fait pour  puiser  :  <~  rota  , 
roue  ponr  tirer  de  ieau,  et  absolt :  hanrilorium,  ii,  11., 
Gloss.d' lsid.;  Cf.  le  Gloss.  Pltilox.  :  haurilorium,  iv- 
x),r,Tr|piO'/,  >>ase  d  pniscr  tle  icatt. 

Iiiniritas.  a,  11111 ;  voy.  baiirio,  au  comm. 

Iiaii-lir.  61  is,  m.  [  haurio  j ,  celui  qni  puisc  (poster. 
a  Aug.  ct  tr.-rare)  :  /~  aquariim,  qui  piuse  ,/e  I'eau, 
Firm.  Math.  8,  29.  —  Poitiij.  ^,  ultiinus  aqua2  (celui 
,pti  lniit,   buveur ),  Lucan.Q,  5ijl. 

*  haustrum,  i,  n.  [haurio],  roue  pour  puiser 
ieau:  Ct  fbivios  versare  rolas  atque  baustra  videinus, 
Lttcr.  5 ,  5 1 7  ;  cf.  Non.  i3,  5. 

1.  liaustus,  a,  uin,  Partic.  dc  haurio. 

2.  haustllS,  Us,  m.  \  bauiioj,  actioit  de.  pniser  : 
Putealis  quaratur  aqua,  quae  non  sit  hausliis  profundi, 
Colum.  1,  5,  1.  —  Aqua.'  dmliis,  haustiis,  iter,  actus 
a  patre,  sed  rata  aucloritas  haiiim  rcrum  omniuin  a 
jurecivili  siimitur,  lc  droit  dc  conduire  de  ieau,  licn 
piiiscr,  /c  droit  ile  cltcmtn  ct  de  passage,  mest  laisse 
par  mon  pcre,  mais  jc  tire  1/11  droit  civil  /a  confirma- 
lion  de  lous  ces  droits,  "  Cic.  Cacin.  26,  74  ;  de  minic 
U/p.  Dig.  8,  3,  1. 

II)  mitap/i.  :  action  de  boire,  d'englontir,  d'absor- 
ber :  dans  /e  sens  concret,  coup,  gorgie,  trait  (poitiq. 
ct  dans  /a  prose  poster.  a  Aug.  le  plus  soiivent  au 
plur.) :  Largoshaustiis  e  fontibu'  magnis  Lingu»  fumlei, 
Lttcr.  1,  41  >;  cf:  S;cpe,  sed  exignis  hauslibiis  inilc 
(7.  c.  e  rivo)  W1W1 ,  d  pelites  gorgces,  Oviil.  Fast.  i, 
274.  Haustu  spar-iis  aquarum  Ora  fove,  Virg.  Georg. 
4,  229.  Hatistus  aipis  mihi  nectarerit,  OviJ.  Met.  6, 
J5(i-  tlc  mimc  :  <~  undarum  ,  Lttcan.  3,  34"'-  Bacchi 
(/'.  e.  vini)  tibi  suminius  hauslus,  id.  ib.  7,  45o.  Ac 
cipo  nunc  nostri  qnotpie  sanguinis  hauslus,  c.-a  d. 
inction  de  verscr,  id.  tb.  4,  118.  —  Calulusse  ignis 
bauslii  ludibrio  hosttiim  exemit,  Catitlus  se  diroha 
aux  insulles  des  ennemis  par  ieng/oulissement  dtifcu, 
c.-a-d.  en  respirant  /a  vapcnr-dc  c/tarbons  enf/nmmis, 
Flor.  3,  91,  i5.  Esse  apibus  parteni  dninic  menlis  ct 
baiistus  jitherios  dixere,  011  dit  tjiiune  parccllc  de 
iiime  divine  anime  les  abei/les  et  qne  leitr  sein  a  re- 
citeilli  lcs  cmanations  il/ierees,  J "trg.  Georg.  4,  220; 
cf. :  Alium  domi  esse  «oali  liaustum,  aliuni  lucis  aspcc- 
lum,  Curt.  5,  5.  (Canes)  Suspensis  teneros  iniitantur 
dentibus  hauslus,  itttir.  (/es  c/iteunes)  inutent  avec 
leurs  dents  tcnites  en  suspens  de  tcin/rcs  eng/outisse- 
ments,  c.-d-d.  Ics  saisissent  ( lcurs  pelits  )  avec  ies  ,/cn/s 
sans  les  niort/re  ct  .senili/cnt  ,/aiis  lenr  tendrcsse  voit- 
/oir  lcs  ,/cvorcr,  l.ucr.  5,  11.6S.  1  ibi  munera  malris 
Contingem  IJrtus  peregrinseqire  luusius  arane,  fwm 

/tonnciirs  jitne/ii  cs  tu  nitras  lcs  larmes  de  ta  mire  et 
itne  poignec  de  sable  sur  un  rivage  etranger,  Ovid. 
Mct.  i'i,  52.6;  cf:  An^usti  pnero  dalc  pulveris  hau- 
stus,  Slat.  Tlteli.  10,  427;  cn  t.  de  ined.,  potion  d 
rrcuilrc  cn  wiefors,  /..  M .  —  Voy.  hauiio. 

H)  iiu  jig.:  1'iinlariri  lontis  qui  nun  expalluit  hau- 
stus,  qui  lia  pas  crmnt  de  boire  att  r  sonrces  Pindari- 
tjitcs,  llor.  Ep.  1,  i,  in.Hinc  1111I11  ille  juslitiie  haiisliis 
bibat,  liiuc  .siiiiiptam  libcilaliin  111  caiisis  ahpic  pon- 
silns  ptastet,  qtiil  /Htise  /a  le  scnlmtcnt  ,/c  la  jtisticc, 
Oitm/i/.  /AmL    12,  2,  3(. 

Iiaul  ;    /'    )  .  b.iiiil. 

Bluvalis,  proba/i/.  1.  q.  Habola. 

Ilavainia,  llcrl.;  cf.  1'oriim  St.  Christophofi. 

•lavarr;i,/'c///-<7/',.'  1.  a.  Avara.  PtoL;  v.  de  /'A- 
rabia  lVtia-.i,  „n    \  .   I  .   ,/'li.n|a. 

Iiave  ,1  liavco;    10).  ■> .  aveo, 

llavi-la;  c/.    Il.ilioia. 

Ilax-ran.  /.  q.  Auraiiitis. 


Ilavilah  (Hetrilah),  /.  </.  (ibavilah. 
Ilavolli-xlair,  Deul.   ',,  1  ; ;  v.  dc  /'Ar^ob  <  Pa- 

lesltne  1,1  iitilit/e  1,    st   cc   liistpn;   1.    q.    Al"ob. 

Ilavrra,  llavre,  lnjnrg  drs  Pctis/la,,  prot.  du 
l/ttiiiiii.t,  .'.///    In  l/ai:,e. 

■lax-Xidtliin  f/.idun),  losna,  19,  ij;  <.  au 
S.-tl   ilc  liittiliu  tlu  Niipltlit/t. 

Ilaza,  toc  "A'a;  ef.  A/.a,  </«//i  /'Ariin-iua  Mmor. 

Ila/ar- Aitilar,  Aurn.  34,  4;  r.  au  S.-<).  de  la 
Jllttcc. 

Hazar-Eiton.  /.  q.  Chaz.ir-Lnau. 

Ilazai  -l>a<tila,  Josua,  i5,  »7;  a.  au  S.  de  la 
trtliii  ilc    Ittda,  entrc  Molada  et  Hesmurt 

lla/.ar-Sual,  Jnsua,  i5,  28;  1  Clirui.  4,  28; 
Nelicrn.  1  1,  27;  vitlc  de  ce  pays,  enlre  Ileer-Seba  et 
Ilcth-Paiet. 

Ilazar-Sussa  ,  Josna,  19,  5;  Hazar  Susim, 
I  Cbron .  4,  ii  ;   v.  de  la  tribu  de  Simeon  en  Judee. 

Ila/ai -Ticlion  ;    cf.    Ha/.cr-Hatlicboii. 

Ilazarmaphctli,  ',<-//.  10,  26;  %oafUsAd,  70; 
Xap(j.u>0,  Cod.  A/.;  coiitice  de  /'Arabia  Lebx,  liabitee 
/iar  i/es  Joktanites,  /'.  </.  X».tpa|j.iTa'.,  P  ol.;  XiT^i- 
|J.ioT£ttat,  F.ratost.,  Aliainil,c,  Pltn.  —  U 'autres com- 
parent  la  contree  actue/le  d 'Hadrainaat ;  cf  Gcogr. 
Auh.;  Abu/feda  Tab.  Arab. 

llazazou-Thamar ;  cf.  Engada?. 

Ila/.cr-llal  (iclion  Hazar-Tn  lmn  ,  F.zec/i.  47, 
16  ;  /'.  sur  tafroulierc  de  Auranitis ;  cf.  (iba/.cr-Halli- 
chon. 

Hazor,  Josua,  11,  1,  10  sq.;  12,  19;  19,  36; 
Jtidic.  4,  2;  Asor,  "A<7to&o;,  Joseph.  Anliq.  5,  6; 
v.  de  /a  tribu  dc  A'aplitali  (  Calilzea  Superior  / ,  sel.  Jo- 
seplte,  att  A\-(>.  dn  tac  Samocltonui:  (  d/erom  ),  peul- 
elre  risidencc  de  Jabin,  qite  Sa/omon  fortifia,   1   Reg. 

9,  l5  ;  2  lieg.  i5,  29,  et  qui  s' appc/le  au/.,  scl.  See- 
tzen,  Kassr  Antar ;  cf.  Asor,  Asoiu-. 

Ilazor,  'Airtop,  ev  optot;  'Axa/.wvo;,  Euseb.;  i.  q. 
Asnr. 

Ilazor,  Aeltem.  rr,  33;  V.  dt  la  tribu  de  Uenja- 
nitn,  11011  loin  de  Rama. 

Hazor,  Jerem.  4g,  28;  contrie  de  i Arabie. 

Hazor-Hadata;  cf.  Asor. 

Uazzoarii;  cf.  llaituarii. 

Heastin^enses,  ium,  Caroi.  du  Fresn.;  i.  q. 
Normanni. 

■f  HcautontTmoriimenos,  i.  m.  =:  'Eo-jtov 
Ti(j.ti)potjp.£voc,  titre  d' une  comedie  de  Tircnce,  celui 
qni  sc  punil  lut-mcme,  traduit  ainsi  par  Ciccron  ;  Ipse 
se  pnnicns,  Tusc.  3,  27,  65. 

Hclia ,  lieu  dmis  /a  Commagene  (Syrie),  sur 
i Eiipltra/e,  cnlre  Samosata  ct  Melilene. 

nehal,/'.  -/.  Ebal. 

Helianuni,  probabl.  i.  q.  Egrense  Territorium, 
contric  auloiir  dEger. 

Iletiata,  Plin.;  v.  dc  la  flisopotamie. 

heliildmada,  ic;  ruv.  hebdomas. 

hebddmadalis,  e,  adj.  [  btbdomas  ] ,  d'une  se- 
maine,  hchdomadaire  :  Ecelesia  dedicata  feslis  hebdo- 
madalibus,  Stduii.  Ep.  9,   3,  med. 

hehdomas,  adis  (fornie  accessoire  dc  facc.  sing. 
hebdomadam,  Ge/I.  3,  10,  14  et  i~),f.  =  eoooiia;.  se- 
maine,  /e  nombre  sept,  sept  jours,  retour  du  seutieme 
jottr,  cruiqitcpour  les  maindcs  :  M.  Vai  ro  in  priino  libro- 
rum  qui  insci  ibunlur  Hcbdomades  vel  de  hnaginibus 
scpti  narii  nnmeri ,  quem  Grseci  £&oou.ao(x  appellaut, 
virtutes  poteslatcsqtie  mullas  variasque  dicit,  Gell.  3, 

10,  1.  Sepiima  fere  hebdomade,  id  est,  nono  et  qua- 
dragesimo  die,  totus  homo  in  utiro  absolvitur,  Varro 
ib.  §  7.  In  conviviis  juvenuni  qtiie  a^ilare  Alhcnis 
hebdoinadibtts  luMe  solleune   fuit,  d  cliaquc  sepiteme 

jour  dc  ia  litne,  Gc/l.  i5,  2,  3.  De  minte  en  par/anl 
du  septiime  jour  critiqtic  jrour  les  matades  :  Sympho- 
niam  I.ysonis  vcMcm  vilasses,  ne  in  quartam  hebdo- 
mada  incidcres,  Cic.  Fam.   16,  9,  3. 

-f-hehdomaiticus,  a,  um,  adf.  sss  cSoopiaTtxo;, 
qui  conceme  te  nondue  sept,  septcnaire  :  Stpleni  et 
noveni  anni,  qni  hibdomatici  a  Gnecis  olipic  eimeatici 
appellantur,  c.-a-d.  crilit/tie,  Firvi.  Matlt.  4.  14,  med, 

Hebdoniecoiita-0<imetse  (scpliiaginta  vicos 
habilantes),  Plin.;  peu/dedaiis  l'E.  de  1'Afriquc,  pris 
tle  la  irontiere  d ' EgypW  et  d' Ethiopie. 

Hebe,  cs,  /.,  r'H<3*l  (jeuneste),  Hebc,  deesse  de  la 
icitnessc  (en  bon  iatin  Juventas),  fiii,- de  Jiinoti ; cest 
ellc  aiti  versitt  a  koirv  aux  diettx.  Herca/e  icpottsa 
apres  avvir  eli  mis  ait  rang  dcs  dteujr,  Ovid.  Mel.  9, 
400  (cf  416:  privigna Jovis);  Prop.  1,  i3,a3;  CaluU. 
08,  116;  .Ve/v.  Virg.  Mn.  I,  «815  5,  r34- 

behenus  ,  i,  voy.  eiieuusv 

liclico,  crc,  v.  ».,  ilrc  emtiusse  (liest  pctit  etre 
p,,s  tttitir.  11  .Ing.)  —  1)  au  propre  :  Kcnum  niinc 
hcbel:'an  de.\ln:c   toi  penl  ?  votre  /er  esi-il  emottsse, 


HEBE 

ou  vos  bnts  sont  ils  engourdis?  Liv.  2.3,  /|5,  g.  — 
II)  au  fig.  :  e!>e  affaibli,  engourdi,  sans  yigueur, 
sansfoixe;  waclif,  oisif.  uonclwdant :  Gelidus  tar- 
dante  senerla  Sanguis  hebrt,  frigenl  effelte  iu  corpore 
vjres    •  ,,    ;,,<:.  Corpus  hebet  somno,  Val. 

Flaae.  4,  4i.  SteJIa  hebel,  id.  5,  i-i\  de  mime :  Et 
jam  Plias  hebel,  Luean.  i,  722.  Delegata  domtis  cura 
feminis  srnibnsque,  ipsi  hebenl  mira  JWersitate  na- 
lure,  i|ntim  liilcni  bomines  sic  amenf  inertiam  ei 
oderinl  quietem ,  sont  oisifs,  nonclialanis,  Tac.  Germ. 
l5.  Q»id  stolidi  ad  speciein  noiiv  novilatis  lubetis? 
c. ■<:,/.  vous  ebahit,  Auson.  Epigr.69. —  Ten.poris 
advcisi  sic  inilii  sensns  hcbet ,  Orid.  Trist.  4,  1,  48. 
Olim  annis  ille  ardor  hebet,  Val.  Flacc,  1,  53.  He- 
beol  ira\  Slat.  Tfteb.  11,  386. 

bcties,  etis  (forme  access.  de  l'acc.  sing.  Iiel>em , 
Emi.  dans  tharis.p.  107,  P.),  adj.  \  bebeo],  emousse, 
qui  a  pcrdtt  sa  poilltt,  son  fil,  son  tranchant  (trcs- 
classiqne ;  siirlout  cmploye  att  fig.) 

I)  au  proprt  :  Ctljus  (lnn.-e)  et  nasrenlis  et  inse- 
iitMtiiiis  ali?s  hebetiora  alias  aculiora  tidentiir  eor- 
niia.  les poinles  plus  arrondies  de  lalunc,  Cic.  Fragm. 

v.  122,  1.  Ponite  jam  gladios  hebetcs  f  pugiie- 
tur  aculis,  Ovid.  A.  A.  3,  589;  de  meme  .-<~  machaera, 
Plattt.  Mil.  gl.  1,  1,  53;  cf.  :  Aunini  jacebat  Propter 
iinilililalcm,  hebeti  miicrone  retusum, pointe emoussee, 
Lucr.  5,  1273.  Hebeli  peclus  tanliinimodo  contudit 
ictu,  Ovid.  Mel.  i»,  85.  ~  angulus,  angle  obtus, 
Fronlin.  de  Form.  agr.  p.  32,  Goes. 

B)  metaph.,  en  parl.  d'aulres  organes  (vtte,  ottie, 
goitt,  odoral),  emousse,  insensibte,  Jaihle,  dur :  Utro- 
que  oculo  natura  hcbete,  Plin.  9,  t5,  20.  Quia  nec 
fios  esl  hclieti  necflamma  colore,  Ovid.  Fast.5,  365; 
cf  :  (  Orhe.11  sn!is)  adhuc  hebetera  vicina  nocle,  Stat. 
Acbill.  2,  289;  el :  Carbiineuli  hebetiores,  Plin.  37, 
7,  26.  —  Poslea  <|iiam  sensi  popnli  Romani  aureshe- 
betiores,  ocufos  autcm  esse  acres  aique  acutos:  des- 
tili,  clc,  nielant  aperctl  que  /e  petiple.  rouiain  avait 
ToreiUe  dure,  mais  1'ceil  vif  et  percant,  Cic.  Plauc. 
2-,  (>(i;  cf.  id.  Rej>.  6,  18.  —  Uva  guslu  hebes,  rai- 
sin  qtti  tia  pas  de  gotit,  de  savettr,  fade  au  goiit,  Co- 
lum.  3,  2,  4;  de  meme  :  ~  genus  croci  (op/i.  odora- 
tum),  Plin.  21,  11,39.  —  Os  hebes  est,  posilaeque 
movent  fastidia  mensae,  Ovid.  Pont.  1,  10,  7.  —  ~ 
caro,  sans  goitt,  insipide,    Ccls.  7,  6. 

II)  attfig.:  obtus,  lubele,  stupide,  faible  d'es/>rit, 
idiot :  Sensus  omnes  hebetes  ct  lardosessc  arbilraban- 
tur  nee  percipcrc  ullo  modo  res  cas  quae  subjectse 
sensibus  viderentiir,  ijtie  tous  les  sens  sottt  emousses  et 
lents,  Cic.  Acad.  1,  8,  3i ;  cf.  :  Puer  inces.su  tardus, 
sensu  hebes,  Plin.  7,  16,  17.  Tanta  solerlia  animalium 
hebetissimis  quoque  est,  iil.  9,  3o,  48.  Epicurus, 
qucm  helietein  ct  rudcm  dicere  solent  Stoiei,  Cic. 
Divin.  2, 5o,  io3;  cf. :  Tu  quaesocogita,  quid  deinde. 
Nam  ine  liebelein  inolesliae  reddidcrtint ,  les  cliagrins 
mont  hebete,  id.  Att.  9,  17,  2 ;  et :  Nisi  qni  sit  plaue 
hebes,  a  moins  d  etre  lout  afait  stupidc,  Quintil.  Inst. 
7,  1.  48  ;  dc  meme  attssi :  Nisi  forle  tani  hebes  fiilurus 
est  judex  ut,  etc,  id.  ib.  4,  2,  66.  Neque  hcbes  ad 
id  quud  uielius  csl  inlelligendum,  Ccil.  dans  Cic. 
Fam.  8,  1  3,  1  ;  cf.  :  Quis  adeo  hebes  iuvenii  elur  ut 
credcrel  ?  etc,  Tac  Ann.  14,  11,  Cogebat  exerciliim 
nnmcro  bominum  ampliorcin,  sed  hebetem  infirnium- 
que,  iiiic  armee  jdtis  nomhreuie,  mais  incxercee  etjieu 
so/it/e,  —  rudeiu,  Sa/l.  Jttg.  54,  3.  Quantiim  hebes  ad 
siislincniliun  lahoiein  inilcs,  lanlo  ad  discordias  promp- 
tior,  des  soldats  aussi  ardents  pour  la  discorde  i/ue 
mous  a  la  fatigue,  Tac.  Hisl.  2,  99.  Huic  modo  ne 
prosil,  quod,  ut  est,  hebes  esse  videtnr,  Ovid.  HJei. 
1 3,  i35.  —  Spondetis  quod  est  e  longis  duabus  ,  hebe- 
tior  vidclur  el  tardior,  le  spondee,  compose  de  deux 
longtiei,  est  pltts  lourd  et  plus  lent,  Cic.  Or.  64,  216. 
Dienrii.  si  poteio,  rhetoiite,  scd  hac  rhetorica  philoso- 
phorum,  non  m.slra  illa  forensi,  quam  necesse  esl , 
quom  popularilcr  loquatur,  esse  inicrdum  paulo  be- 
betioreni ,  doit  etre  1111  peu  plus  sti/ieificiel/e,  p/us 
commune,  moins profonde  (par  opposition  a  la profon- 
dettreta  /a  finesse  plidosophiques),  id.  Fin.  2,  6,  17. 
Hoc  Pansa  aut  11011  videt  (hebeti  enim  nigenio  est) 
ant  negligit,  id.  Phil.  10,  8,  17;  cf. :  Hebetiora  ut 
sint  bominum  ingenia  propler  cccli  pleniorem  nalu- 
ram ,  de  sorte  que  les  espi  ils  y  sonl  moins  subtils, 
parce  ipiony  respire  1111  air  pltts  epais,  id.  N.  D.  2, 
6,  17;  de  meme  o^  ralio,  Pliu.  1,  47,  47.  Quaedam 
hehes,  soidida,  jtjima  oralio,  Qttiuli/.  Inst.  8,  3,  49. 

Iieliesco,  ere,  v.  incli.  n.  \  hebeo  ] ,  s'emottsser, 
s'af/ail>lir  (rare,  mais  tr.-classiq.)  —  I )  au  propre : 
Hebescunl  sensus,  membra  torpent,  prpemoritur  visus, 
autlilns,  incessus,  les  sens  s'emoussent,  les  mcmbres 
■icngourdissent,  Plin.  7,  5o,  5i,  §  16.8.  Deinde  rursum 
hebescebant  (oculi),  Suet.  Tib.  68.  Benlli  hebescunt, 
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ni  color  siirdns  rcpercussu  angiilorum  excilelnr,  les 
berylies  se  ternisseut,  perdentde  leureclat,  id.  37,  5, 
30.  Hebescere  sidcra,  rncrc  lempestates,/<M ■  astres  /ni- 
lirent,  les  tempetes  se  dechainerent,  fac.  Ann.  1,  3o. 
—  II )  n«  fig.  :  Sic  mentis  acies  se  ipsam  intneiis  non- 
nnmtpiam  bebescit ,  de  meme  tptand  notre  dme  se  re- 
garilc,    son  iutelligcnce  s'cmousse  parfois,  Cic.    Tttsc. 

1,  3o,  73;  c/.  :  ISos  vicesimum  jam  diem  palimur  he- 
besccreaciem  hormn  aueloritalis,  id.  Calit.  1,  2,  4-  In 
eo  (olio)  non  modo  nosmelipsos  hcbescere  et  lan- 
guere  noltiiinis  scd,  etc,  id.  Acad.  2,  2,  6 ;  cf. :  Hos 
ira,  oditim,  iillionis  cnpidilas  ad  Milutcm  accendit  : 
illi  pcr  laslidiiiin  et  conlumaciam  hebescunt  ,  la  co/crc, 
la  hoine,  le  desir  de  la  vcngcance  alliiment  le  couragc 
des  /iremiers ;  les  autres  s'cngoitrdissent  dans  un  di- 
daignciix  et  indocile  orgueil,  Tae.  Hist.  2,  77.  Post- 
t|o<iin  divkife  honori  esse  ccrpere,  hebescere  vir.lus, 
paupertas  probro  lialieri  ccepit,  la  vertu  se  reldclta, 
s"emoussa,  Sall.  Catil.  12,  1. 

*  liebctfit  10 ,  onis ,  f.  [  bebcto  ] ,  affaibtissement : 
Medelur  et  octilornm  hebetationi ,  gucrit  aussi  l'af 
faiblissement  de  ta  rae,  Plin.  28,  6,  16. 

*  hebetatrix,  itis,  /.  [hebeloj ,  celle  qniimotisse, 
affaiblit:  . — >  unibra,  1'ombre.  t/ui  af/niblit  (ily  a  un 
peu  plus  liattt :  uinbra  terrae  Itinani  hebclari),  Plin.  2, 

1  3,  10. 

lielietesco,  ere,  v.  1110/1.  n.  [hcbes],  s'entousser, 
s'ajfaibtir  (posler.  hAitg.  etrare  :  au  conlr.  hebescere 
est  tres-classique)  :  Aciein  111  cnllris  lonsorum  l.iebe- 
tescerc,  tes  rasoirs  des  barbiers  s'cmoiisscul,  perdent 
lcur  fil,  leur  tranchant,  Plin.  28,  7,  23,  §  79.  Aeies 
oculi  bcbelcscit  ac  paene  caligal,  Cels.  6,  6,  37.  — 
Dolor  ht  belescil  ,  la  douleur  s'emousse,  s'affaiblit , 
Scrib.  Comp.  56. 

hebeto,  avi,  atum,  1.  i'.  a.  [bebes],  emousser, 
rendre  moins  poinlu,  moins  trancliant,  ajfaildir,  di- 
minuer,  eiigourdir  —  I)  au  propre  :  Q1111111  hastasanl 
perfregissent  aut  hebetasseiil ,  Liv.  8,  10,  3;  de  meme  : 
<~  lela,  Sil.  16,  io5. —  Porrum  oculorum  acicm  lie- 
belal ,  P/in  20,  6,  21  ;  de  meme  :  r^-i  ocnlos,  l.aclant. 
6,  2 ;  <~  visus  alicui,  Virg.  jEn.  1,  6o5.  lgneos  <sl 
ollis  vigor....  seminibus,  quantum  non  noxia  corpora 
tardant,  Terrenique  bebclant  arlus  moribiindatpie 
ineiiibra,  et  que des memhres  de  liinon,  uu  corps  peris- 
sable  ne  les  emoitssent  point,  ne  lcs  ajfaiblisseiit  poinl, 
lirg.  6,  732.  Ut  aluia  dies  hebetaral  sidera,  c.-a-d. 
les  avait  reiidus  obscurs,  Ovid.  Mel.  5,  444  ;  de  menie  : 
Umbra  terraj  lunam  hebelari,  Plin.  2,  i3,  10;  cf.  : 
Smaragdos  in  sole  hebelari,  iu  unibia  refulgere,  id. 
37,  5,  1  8  ;  et:  Hebetata  aspectu  specula  rccipere  nito- 
rcni,  /t/.  28,7,  23.  —  Auster  aures  hebelal,  Ccls.  2, 
r.  Priinores  dcnlts  vocis  sei  monisque  legiineii  tenenl, 
mutilantes  mollicnlesve  aut  hebelaiites  verba,  Plin.  7, 
16,  1 5,  §  70.  —  Giimmiiiiii  genera  aiiiariluJinesliebe- 
tant,  c.-a-d.  acloucissc.nl,  ajfiiblissenl  l amertume,  id. 
24,  11,  64;  cf.  <~  venena  oiouia  (oleuin),  id.  23,  4, 
40. —  Odor  suavior  e  longinquo,  propius  admolus 
hebelatur,  id.  21,  7,  18.  Faba  hebclare  sensus  existi- 
mala  ,  id.  18,  12,  3o.  A7os  mihi  taurorum  flamnias  hc- 
betaslis,  affai/dir  /a  flamnic,  Celeimlrc,  Ovid.  Met.  7, 
210.  — II)  au  fig.  :  Aoimo  simul  et  corpore  hebe- 
lato,  Suet.  Claud.  2.  Lelhe  hebelans  pectora,  Ovid. 
Pout.  ',,  1,  17.  Hebetalum  ingenium,  Ptin.Ep.  8,  14, 

9.  Rei  publica?  vireshebelatse  sunl,  Justin.  6,  8.  "Vino 
trisiitia  et  cura  hebetatur,  Plin.  i'i,  1,  22. 

hcbetiido,  iuis,  f.  [hebes],  etat  dune  chose 
emoussee  (  mot  poster.  a  lepoque  classiqne )  :  <~  sen- 
suum,  Macrob.  Somn.  Scip.  r,  14.  / — •  superba  isto- 
ruin,  Atigusl.  Civ.  D.  7,21. 

Hcbrsei,  oruin,  m.,  'ESpaioi,  les  Hebreux  :  «  He- 
bra-i  retro,  qui  ininc  Judavi :  igituret  literoeHebrare,  n 
TerUill.  Apol.  i%;cf.  :  «  Postea  vero  <|tium  in  deserto, 
quadam  parle  Syriae,  consedissent ,  ainiserunt  vetus 
nomen  Hebrxi  el  Judoei  sunl  appellati,  »  Lactant.lt, 

10.  —  /  oy.  ci-dcssous  farticle  geogr.  spicial.  —  II) 
De  la  tlcrive  A)  Hebltetls,  a,  um,  adj.,  qui  concerne 
les  He/ireux,  hebraique ;  <~  terrae,  Tac.  Hist.  5,  2.  <~ 
li<piores,  c.-a-d.  baume,  Stal.  Sttv.  5, 1,  2i3  (  cf.  Plin. 
12,25,  54).  <~  lingua,  literae,  la  tangue  ,  la  littera- 
tttrc  hehraiqiies,  Aagiistin.  Civ.  D.  18,  3g;  42.  <^< 
codiees,  id.  ib.  43. —  B)  Hebraicus,  a,  um,  adj.,  le 
memc  qtte  le  precedent :  < — '  plebes,  Alcim.  Avit.  5,  544. 
<~  scriptura?,  Lactant.  4,  7,fi".  —  Adv.  Hebraice,  en 
hehreu,  dans  la  langue  liebraique  :  Hebraice  Messias 
dicilur,  Lactant.    4,  7,  fin. 

Ilebrsei  (elrangers),  Jornand.  de  Regnor.  Suc- 
cess.  /'.6;  Gen.  3g,  14;  40,  i5;  43,  32;  Exod.  1,  16; 

2,  6  ;  3,  18;  5,  3 ;  Detit.  i5,  12 ;  1  Sam.  i3,  3 ;  29, 
3;Jerem.  34,  9,  \l\\  Jon.  1,  9;  cf.  Justin.  36,  2; 
Tacit,  Hist,  5,2;  Diod.  Sic  i,5;Strab.  16;  Pau- 
san.  1,  10;  'Eopoiot.,  70;  Actor.  6,  1 ;  2  Corinlh.  11, 
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22;  F.pist.  ad  Hebr.;  Plidip.  3,  5;  cf.  Euseb.  Hist.  6, 
i.',;  Tcrtull.  c/e  Pm/icit.,-  Qrigen.j  peuple  (qui  c/es- 
ccnclait  dcs  Clialdiciis,  </7t6fOvoi  XaXSaiwv,  et  itabti 
daborcl  dans  la  Miso/iolamie,  —  upoTEpov  dv  r<)  Mc- 
o-OTTOTOtuia,  Jiiditli.  5,  6  sq. ),  e/ans  lu  Palesline  oc- 
cidentale,  recut  son  nom  de  Hebir,  j'e'il-fi/s  c/e  Sem ; 
Gen.  io,  2  i,  24  ;  1 1,  i/v ;  mais  ce  noiu,  attribue  dans 
Corigine  a  Abraham,  cjui  de  la  Mesopotamie  avait 
nasse  1'Enpbrale.  ftil  transmis  a  ses  descenclants  ( Israe- 
tites,  Jlldasi).  Apres  ta  mort  de  Sa/omon  l'Elat  liebreu 
se  divisa  en  deux  royaumes  :  Israet  (delruit  l'an  722 
av.  J.-C.,par  te  roi  d  Assyrie  Salmanasar),  et  Juda 
(589  avant  J.C.,  detruit  par  Nabuchoclonosor  II). 

Hehraeus  ,  a,  um;  voy.  Hcbrasi,  premicr  article, 
n"  II,  A. 

Hebraice,  adv.;  voy.  Hebraei,  premier  artiele, 
u°  II,  15,  «  la  fin. 

Hebraicus,  a,  um  ;  voy,  r\v\ivv:\,premier  arlicle, 
n°  II,  B. 

Ilebrides,  Solin.;  i.  q.  Ebudae. 

Ilebromaffus,  lieu  tlans  la  C.allia  Narbon.,  k 
14  m.lles  a  iO.  dc  Carcasso,  probabl.  aiij.  ISranc,  dans 
le  Languedoc. 

Ilebron,  onis,  Itin.  Hieroso/ym.;  Hieronym.  in 
Loc.  Elir.;  Gen.  i3,  iS;  2  3,  2;  Num.  i3,  i?>;iSam. 
1,  1 ;  5,  5;  Josua,  10,  5;  Judic  1,  10,  20;  XsSocov, 
70;  Chebron,  onis,  rj  XeSftov,  <ivo;,  Joseph.  Antiq. 
5,  2;  hl.  Ilclt.  7,  1;  4,  3l  ;  i  Maccab.  5,  65;  Cedren. 
p.  26;  XeSpoovia  TtoXt: ,  Slepli.;  ancicnnement  Kirialh- 
Arba,  Gen.  23,  2;  35,  27;  Judic.  1,  10;  r.  de  la 
trihu  de  Juda  (  Judaea  )  a  20  milles  ;  sel.  Klocden,  «  3 1 
iniltes  au  S.  dc  Jerusalcm,  fut  detrnite  dans  la  guerre 
juive  par  les  Romains,  Josejih.  liell.  4,  9,  et  s ' appelle 
auj.  Habrun  (Hebron)  ,  en  arabe  El  Clialil  (Kalit) 
dans  Abulfeda  :  liuit  Chabrun,  v.  ouverle,  tombee  en 
ruines ,  /'ossedait  /a  seule  fabrique  tle  verrc  qiiil  y  eiit 
en  Syrie.  Au  desstts  dc  la  caverne  (les  cavemes  de  la 
Palesline  scrvaienl  —  a)  pour  un  cowt  sejour,  Gen. 
19,  24  sq.;  I.ue.  2,  7;  —  b)  de  constante  demeure, 
Gen.  14,  (>;  Chorim,  Troglodyles;  —  c)  de  retraitc, 
1  Sam.  i3,  6;  22,  1  s,/.;  24,  1;  2  Sam.  i3,  i3; 
Psanme,  5j ,  1;  Jtidic.  6,  2 ;  Josna,  10,  16;  cf.  Po- 
cocke  ;  —  cl)  de  septtlture,  Gen.  23,9,  ig ;  cf.  Vues  de 
Palestine,  caliier  i,Tab.-,  11  sq.;  cahier  2,  Tab.  14). 
Prcs  il'Hcbron  elait  /c  prctendu  tombeau  d' Abraliam 
et  de  Sara ;  cf  Josejili.  Antiq.  i,  i5;  1'imperatrice 
Helene  y  construisit  unc  eglise,  Iransformee  ensitite 
cn  mosijuee;  cf.  Quaresmius  lom.  2;  Hamelsveld ; 
Lightfool ;  llacbiene. 

Hebrou  ,  Gen.  3;,  14;  vallee  non  loin  d' 'Hebron, 
liett  oit  rcsidait  Jacob,  lorscjiiil  envoya  son  fds  Joseph 
s'cni/uer'ir  de  1'clatcle  ses  /rercs ;  cf.  Qttarcsmius ;  Vol- 
niy,   1'oyage. 

Ilebrus,  i,  m.,  "E6po:, —  I)  1'Hebre,  riviire  de 
Thrace,  qiu  prend  sa  sottrce  dans  le  mont  Hemtts  el 
sejette  dans  la  mer  Egee,  auj .  Marizza,  Mcl.  1,1,  1; 
8;  P/in.  4,  ii,  18;  Virg.  Georg.  4,  463;  Mn.  xt 
ii-;Hor.  Ej>.  1,  3,  3;  t,  i(i,  i3;  O./.  3,  25,  10; 
Ovid.  Fast.  3,  -37;  Met.  2,  257;  11,  5o,  et  beauc. 
d' aulres.  <~  sacer,  a  causc  dcs  fetcs  de  Racchus  qtii  se 
celebraient  sur  ses  rives,  Ovid.Her.  2,  114.  —  11)  uom 
d'un  bcatt  jeune  homme,  Hor.  Od.  3,  12,  6.  — 
III  )  Troyen  dc  la  suite  cfEitee,  Virg.  ,En.  10,  696. 

Hebuda  011  fccia;  cf.  Ebuda  Oiienlabs. 

Hebiides,  Soltn.;  i.  q.  Ebiuhe. 

Ileeale,  es,  f.,  'ExaXr) ,  Hecale,  vieille  femme 
qui  donna  I' hospitaiite  a  Thesee.  Callimaque  1'achan- 
tee,  Plin.  11,  22,  44  ;  Appttl.  Met.  1,  p.  112;  Plaul. 
Cist.  1,  1,  5o;  Ovid,  Rcm.  Am.  747. 

Hecatte  I  a  1111111 ,  Strab.;  en  Carie,  non  loin  de 
Stratouicea. 

Heeatc,  es,  /. ,  'ExaTrj ,  Hicate,  ftl/e  dc  Persee 
el  tfAsterie,  saetir  de  Latone,  deesse  qni  preside  aux 
encliantements  ct  aux  operations  magiques  ;  011  la  con- 
fond  souvent  avec  Dtane  et  la  Ltine,  et  011  la  repre- 
sente  par  conseq.  avec  trois  tetes,  Cic.  N.  D.  3,  18, 
46;  Virg.  jE/i.  4,  5 <i,  Serv.;  Ovid.  Met.  7,  194; 
Fast.  1,  141  ;  Hor.  Sat.  1,  8,  33,  et  beaitc  d'antres. 
—  II)  De  la  dcrive  A)  Hecateius,  a,  tim,  adj'.,  d'He- 
cate  :  • — '  carmina,  formttles  d'Hicate,  c.-a-d.  magiques, 
Ovid.  Met.  14,  44.  <~  Aulis,  consacree  a  Diane,  Stat. 
Achi/l.  1,  447  ;  de  meme  <~  Idus,  le  mois  efaoiit,  conr 
sacrci  a  Diane,  id.  Silv.  3,  1,  60.  —  Subst.,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  83,  12.  —  B)  Hecalcis,  idos./., 
d'Hecate  :  — <  herba,  c.-a-d.  hcrbe  magique,  Ovid. 
Mel.  6,  i3g. 

Hecate,  07ir)Xatov  tt]i;  'ExaxrK,  Scholiast.  ad 
Nicand.  Theriac.  v.  458;  sans  iioulei.q  Zerynthium. 
D'anlres  placent  Hecate,  comme  rocher  consacre  a 
Diane,  enlrc  lcs  iles  de  Delos  et  c/e  Rhenea. 

Hecateis,  idos;  voy.  Hecate,  /.<"  II,  B. 
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Uccsiteiiis,  a,  uni ;  voy.  Herate,  n"  II,  A. 
II  (•<■;>  lcs   \cnuis,   bois  dans  la  Sarmalia  Eui'0- 
psjea ,  pris  du  Ponl-Euxin,  entrc  Vcmbonclutre  dtt  ISn- 
rystlieue  et  de  la  prrsqiiile  //'Arhillis  Dromos. 

-]- hccatoinbe,  cs,/.  =  lxaTou.6r,,  sacri/ice  de 
cent  boenfs,  Itecatotnhe  (anter.  ct  poster.  a  Vepoq. 
classiq. )  :  Habcs,  eujus  rei  causa  feceriin  hecatomben, 
Varron  dans  A'on.  l3l,  19.  Lc  memc  an pliiric/ :  Con- 
feclo  itinere  celebratisque  becatonibis,  Trebelt.  Gal- 
lien.  <).  Et  sous  la  forme  accessoire  hecalonibioii  : 
Post  hecatombion  btaltim,  Sidon.  Carm.  9,  2o5. 
hecatombion  ,  ii;  roy.  beealombe. 
Hecatompedum,  'ExaTop.TiE8ov,  P/ol.;  v.  dans 
leS.-E.  de  la  Chaonia  (Epirus),  pres  de  la  fronMre 
de  /'Alinlania. 

f  hecatompjlos,  011,  adj.  =  ix.v.TopnvXot;,  aux 
eentportes:  Hecatompylos  Tbebas  nemo  non  novil, 
Atnmian.  2?,  16;  cf.  Hygin.  Fab.  275. 

Uecatompjlus,  P/in.  6,  i5,  25;  Curt.  6,  2; 
Amni.  Mare.  2  3,  2/, ;  r,  'F.xaTou.TcuXo; ,  Steph.;  Po/yb. 
10,  25;  Hccatompolis,  'ExaTou/iToXt;,  Appian.  Syr.; 
Heeatonpylon ,  'ExaTou.TtuXov,  Ptol.;  Hecalonlapylos, 
'ExaTOvTaTtuXo;,  Diodor.  Sic.  17,  75;  capitate  de 
la  Parllde  et  residence  des  Arsacidcs,  a  1 33  mi/tes 
au  N.-E.  des  Portse  Caspiie,  a  3o  Parasang.  Reg.  au 
S.  de  VHyrcanie. 

Hecatoimesi  ,  'ExaTovvrjo-ot,  Slepit.;  Strab.  i3, 
p.  425  ;  Diodor.  Sic.  i3,  77  ;  20  011  40  ites  sttr  la  cdte 
de  VEolide,  a  l'E.  de  Vite  de  Lcsbos ;  probabl.  anj. 
Masconisi,  Miosconisi,  groupe  d 'ites,  au  N.-E.  de  Mity- 
lene,  dont  Musconisi,  avec  la  v.  du  meme  nom,  est  seu/e 
habitee.  Le  nom  vient  de  "ExaTo;,  i.  e.  Apollo. 

hccatoiist  jlon ,  i,  ».,  £xaTov;  cttuXo;,  ce  qui  a 
cent  colonnes,  porliqtte  a  cent  colonnes,  Hieronym. 
Cluon.  ad  aitn.  249. 

hccatontas,  iidis,  /.  =  ixaTOVTa;,  le  nontbre 
cent,  centaine,  Marc.  Capell.  7,  p.  244;  Hieronym. 
2  in  Amos,  5,  3. 

Ilecla,  Clnv.  2,  24;  3,  20;  Cetl.;  Fabric,  Arn- 
grim.  Jonas,  Dcscpt.  Island.;  Varen.  Geogr.  Gener.; 
Bccmann.  Not.  Orb.  Terrar.  c.  7  ;  Hek/a,  montagne 
ignivome  dttns  le  S.  t/e  t'ile  cVlslande.  Sa  dcrniere  erup- 
tion  date  de  1766. 

Ileclitanum,  i.  q.  Alicanum. 
flecteuse,  'Ey.TYivat,  peuple dans  le  S.  de  la  Beotie. 
'""  hectica,  x,f.  (  ei;t;  ),ficvrc  /icclupie,  consomption, 
L.  M. 

Hectice,  es, /.,  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
1168,  5. 
Hectoduruni;  cf.  Leutkerka. 
Ilector,  oris,  m.,  "ExTtop,  Hector,  fils  de  Priain 
ct  iTHecube,  cpoux  d'  Andromaqtie  ,  le  pltts  vatllanl 
des  Troyens,  jiit  Itte  par  Acttille  ct  Iraine  trois  fois 
atttour  de  la  vi/te,  Enit.  dans  Macrob.  Sal.  6,  2  ;  id. 
ap.  Cic.  Tttsc.  1,44,  io5;  Virg.  jEii.  i,483;  2,  270 
sq.;  282 ;  522;  6,  166;  Hor.  Od.  2,  4,  10;  4,  9,  22; 
Epod.  17,  12;  Sat.  1,  7,  12.  —  II)  De  la  derive  Hec- 
loieus,  a,  um,  adj.;  dHeclor,  el  par  melaplt.  poe- 
tiq.,  des  Troyens,  el  de  la  des  Romains  {comme  issus 
des  Troyens  ),  Troyen,  Romain  :  r^j  conjux  ,  Andro 
maclie,  Virg.  JEn.  3,  488.  <~  hasta,  d'Hector,  Ovid. 
Met.  12,67;  de  meme  r^j  corpus,  Virg.  JEn,  2,  5^3, 
et  <~  lumulus,  id.  ib.  3,  3o4-  < — '  Mars,  Hector  ccm- 
ballant,  Ovid.  Met.  i3,  275.  —  • — •  gens ,  c.-a-d.  te 
peuple  troyen,  Vitg.  Mn.  1,  273;  dememe  ~  amncs, 
Xanthumet  Simoenta,  id.  ib.  5,  63', ;  r^>  socii,  id.  ib. 
6,  190;  <~  flamniie,  les  flammes  porlecs  par  flector 
pour  incendier  les  vaisseattx,  Ovitt.  Met.  i3,  7  ;  <~ 
opes,  Hor.  Od.  3,  3,28.  —  Spes  el  fiducia  gentis  Re- 
f,'ulus  Hectorea1,  Rrgiilus  en  qui  rcposent  1'espoir  el  la 
e  nifiance  delarace  issuc  d'Hcclor,'c.-a-d.  des Romains, 
Sil.  2,  3/,3.  Hectur  proficiscens  ,  le  depart  d'Hcctor, 
tilie  d" ' une  tragedie  de  Navius,  menlionnee  par  Prisc. 
8,  /'.  80 1,  et  par  Cic.  Fam.  5,  12;  i5,  6. 
Hectoreus,  a,  um ;  voy.  Hector,  n°  II. 
H eclorls  Urbs ,  Ovia.  Trist.  1,9;  17;  sans 
doute  i.  q.  Ophrynium.  HeclorSus,  adj.,  i.  q.  Troja- 
inis,  Virg.;  i.  q.  Komanus,  Sil.  ital. 

Ilecuha  ,  X,  el  lleiiibc,  es,  /.,  'ExaSri,  Hecube, 
fiite  de  Dymas ,  cpousc  dc  Priam,  esclave  dc  Penelope 
aptes  la  1  niite  dc  Troic,  Jnt  niclamorpliosee  en  cliicnne, 
par  exces  de  ragc ;  Vitg.  JEn.  2,  5oi;5i5;  Ovid. 
Mel.  i3,  4?3;  549/9.;  57'7>  Clc-  Tusc.  3,  26,  63; 
Fat.  i5,  i,;  Virg.  JEn.  2,  5i5.  —  metapli.,  potir 
designcr  iiiic  vieifte  rt  lnitle  fcmme,  par  opposilion  a 
Andromaque,  Manial.    i,  76,  i. 

Hiwnlisi-  Tuin  iilns  ,  Ptin.  \ ,  11;  lombcaud' llc- 
cubf,  dniis  /11  Chci  lonesus  l  hracis,  sttr  Vllellespont , 
imii  lom  dc  Protesilai  I  urris. 

f  Ileejra,  as,/.  =  'Exupa,  VHecyre;  c.-h-d. 
lu  bclle-mcrc,  titre  d'i:nc  comedic  i/e  Tetencc. 


llediiphtha,  orum  ,  Plol.;  v.  sur  la  cdte  dc  la 
Regio  Syrtica,  enlrc  Sabalhra  et  Gichthis,  prcs  de 
Vile  dc  Meninx. 

Ileililei-iiliemiiim  ,  Heddernlteim,  v.  de  Nas- 

san,  probtttil .  clldteatl  fort ,  Inndepar  Adtifii.  Oll  ) 
dctciia  en  1S21  1111  atitel  de  Van  /?.<j  de  .l.-C.  ct  iine 
tctc  nilcc  tlr  Mcrcnre,  cj.  Fnclis,  Histoire  de  Mayence. 

Ilcisciia  (Hedina,  Hesdinum),  Guicciard.  Dcscpt. 
Ilclg  ;  Tliuan.;  Hcdin,  Hcsdin,  V.  dc  France,  dep. 
dti  Pas-dc-Calais  (  Artois),  sur  la  Canclte.  Pr.lric  dc 
Vablie  Prevost. 

hcilcra  (  s'ecrit  aitssi  edera  ) ,  ae,  /.,  lierre,  He- 
dera  lielix,  Liim.,  arbrisseau  consacre  a  Hacclnts;  de 
ta  Vusage  de  ntettre  du  lierre  atttonr  du  tltyrse;  on 
s'en  servait  aussi  pour  couronner  les  poetes,  Ptin.  16, 
34,  62  ;  Ovid.  Fast.  3,  767  ;  Met.  5,  338;  Varron  dans 
Serv.  Virg.  Ect.  7,  25;  Virg.  ib.  7,  38;  8,  i3  ;  Georg. 
2,  258  ;  Hor.  Od.  1,  1,  29;  9.5,  17;  1,  36,  20;  Ep. 
t,  3,  25,  et  aulres.  —  A11  pluriel ,  Virg.  Ecl.  4,  19; 
Georg.   4,  iv.4. 

hederaaeus  (  ed. )  011  -ius,  a,  um,  adj.  [  hedera  ], 
de.  lierrc:  ~  malcria,  Cato,  R.  R.  111.  ~  folia,  Plin. 
16,  24,  38.  —  *  II)  metaplt.  :  de  conteiir  de  lierre , 
vert  comme  lierre :  ~>  calcei,  Vopisc.  Aurel.  49. 

hctleratus  (  ed. ),  a,  um,  adj.  [hederaj,  orne, 
ceinl  de  licrrc. :  • — •  paliua  argentea,  Gallien  dans  Tre 
belt.  Ctand.  17.  r^j  frons,  Nemes.  Ecl.  3,  18.  < — •  pom- 
pae ,  c ' cst-a-dire  cortcge  de  Bacctttis,  Paitt.  Nol.  Carni. 
26,  27S. 

*  hcileriyer  (ed.),  era,  erum,  adj.  \  hedera  ] , 
tpti  portc  dn  ticrre  :  r~~j  Maenades,  Catnll.  63,  2  3. 

*  heilcrosus  (  ed) ,  a,  um  ,  adj.  [  hedera] ,  cott- 
verl  de  lierre  :  <^  anlrum,  Prop.  4,  4,  3. 

lledeta  .  ,-e ;  v.  dans  V E.  dc  fHispania  Tarracon ; 
pcnl-ctrc  pres  dc  Liria  dans  le  roy.  de  Valciicc. 

Ileiletsini;  cf.  Edetani. 

Heiliphile,  cs,/.  (rfioi,  91X0;),  «m/e dtiptaisir, 
stirti.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtil.  992,  7. 

Hcitiste,  es,  /.  ^8C<rnj,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Donai.  4'9,  2. 

Ucilistus,  i,  m.  r,5io"To;,  surn.  rom.,  Inscr.ap. 
Fabrelt.  p.  477,  n°  36o. 

Iledonacon ,  lieti  en  Beotie,  non  loin  de  T/tes- 
pies,  el  pres  de  la  source.  oit  Narcisse  fut  change  cn 
la  flcttr  de  son  nom. 

•f  Ilcilonc,  es,/ =  'HSovr)  (le plaisir)  Hedone, 
ttn  des  eons  de  V alentinien ,  Teitull.  adv.  Val.  8.  — 
C'tst  aussi  un  surn.  rom.,  —  1°)  fem.,  Inscr.  ap. 
Alessi,  Storia  cVEsle,  p.  181.  —  2°)  masc,  Inscr. 
ap.  Donat.  3i6,  2,  ou  HcJoni  parait  etre  p.  HeJone 
(  YlSov-f}),  d'apres  la  prononciation  vulgaire.  —  II  sc 
Irouve  anssi  ecrit  sans  H,  luscr.  ap.  P.  Viscont.  Iscriz. 
di  F.   Cancellieri,  p.  i3. 

hedonicus,  a,  um,  de  plaisir.  — Subst.m.,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti,  p.  324,  "°  448;  aulre  ap. 
Lysons  Reliq.  Brit.  Rom.  in  Kent  tab.  a. 

Iledua  (^EJua);  cf.  AugustoJunum. 

Hedui  ,  Mela  3,  2;  en  Bouigogne ;  i.  q.  /Edui. 

Hedtiliuni,  ii,  n.  dtmin.  d'  y|8uXoc;,  sttrn.  rom. 
de  jenime,  Inscr.  ap.  Guasco  Mus.  Capitol.  t.  3,  p.  65, 
11°   7.36. 

f  hcd  jchrum  ,  i,  11.  =  f,ouxpouv,  ongtient pour 
adoucir  ct  embellir  la  peatt  :  Colloeemus  in  eulcita 
pliimea;  psaltriam  adJucamus,  lieJychrum  intenJa- 
inus,  etc,  Cic.  Tusc.  3,  19,  46. 

Hcdjlalus,  a,  um  (^601;,  t.aXitii),  qui  dit  de  dou- 
ces  alioses,  nom  dcselave,  Inscr.  ap.  Grut.  333,  5. 

Uedjlium,  ii,  //.  nom  (Viine  scvantc  dans  la 
Cornicularia  dc  Plaute  ,  citee  par  Non.  2,  608. 

Ilc.djliiis,  tHSu)eto';,  Harpocrat.;  Demost.  Orat. 
de  fa/s.  Irg  ;  monlagne  de   Bcotie. 

flcdjlus,  i,  m.  viouXo';,  siirn.  roni.,  Inscr.  ap. 
Majf.  Mtts.  feron.  79,  1. 

IIcil  jinclcs,  is,  m.  rj8uu.eXiQ<;,  171«  chante  agrea- 
blcmcnt ;  nom  (Vesclave,  Inscr.  ap.  Grut.  325,  14.  — 
Nom  propre  d'1111  joucur  de  citltarc  dans  Juven.  6,  383. 

•}"  hed  j  osnios  ,  i,  m.  =  ^Suoajxo?  ,  mcntlte  cri- 
puc  011  frisec,  Ptin.  35,  i5,  5i. 

Ilcdj  palhcf  ica  ,  orum,  pl.  n.,  cltoses  relatives 
a  la  sensualite ,  titre  (Vune  livre  dc  Q.  Ennius ,  dont 
011  Iroitve  un  fragm.  dans  Appul.  Apolog.  p.  483, 
Oud.  (d'autres  lisent  hedyphagelica  =  ^8u9ayr)Tty.a, 
jriandises. 

Hedyphon,  onlis,  'HSuf  a>v  ,  ojvto;,  Slrab.  16, 
p.  744;  Hedypnus,  Plin.  6,  27;  fl.  de  iTEIyiiiais, 
coutait  pres  de  Seleticic ,  ct  se  jclait,  scl.  Plinc,  dans 
/T.iikcus.  D'autres  lc placent  011  cn  Assyric,  ntt  dans  la 
Stisiane,  n  inrltrnt  son  cmbouclture  tltins  lc  Choaspcs. 

■]■  hiidypiiois,  idis,/.  =  fjSuiwo^,  espece  dcclti- 
coree pisscnlit,  Plin.  20,  H,  !i.  i^j  Cretica,  Itcdyptiois 
dc  Crclc,  plantc,  Juni.  dcs  Synantherece,   L.  M. 


IIciIjiiiiuh,  i  ,  m.  I  ■rr/jT.i',-j;j,  duiit  (' Italeine  esl 
doticc  ;  sinn.  rom.,  Inscr.  111   (.10111.  Pis.  I.  12,  p,  Sjr. 

—  Cest  aussi  le  tioni  tVitn  Jleuve,   voy.  Hedyphon. 
Ilcdys,   ci/s,  m.  =   f,'j'J',  ,  snrii.  rorn.,  Inscr.  ap. 

Grul.  240,   col.  2. 

hciljKiirum,  i,  //.  '  f/Jj  ,  ■j.-/jij>  j  ,  sainfoin  ou 
coronille  a  gonsses  platcs  :  ~  gyrans ,  farn.  papiliona- 
cem,  L.  M. 

•j*  hedysma,  atis,  //.  =  $j8u<TU.a  (parfum),  essence 
dc  flrins,  ingridlenl  dont  on  compose  tes  parfums , 
Ptin.   i3,    1,2. 

liccliiilropTiis,  a,  um,  =  #,e).iOTf  07110; ,  otic 
toin nc  avec  te  solcit,  Prisc.  Perirg,  254. 

Ilejfareiii  (Hagariter,  Hagriter),  psaume  83, 
7;  1  Cltion.  5,  10,  19;  'Ayapr./ot  70;  peuplade  sur 
la  froiilicrc  oiientaic  de  (Jttead ,  probabl.  autnitr  de 
Hajar,  set.  d' Anville ,  prov.  de  Hedscltaz  (Arabia  Pe- 
Iraea);  cf.  Eicldtorn  ad  Simon.  Lex.,  Gesen  Diclionn.; 
placee  d  tort  par  Miciiaelis  Snppl  daus  la  prov.  de 
Ba/trein  ,  sur  te  Sin.  Persicus. 

Ilcjjcmon  ,  onis,  m.  =r  ylY£u,ix>v,  guide  sum. 
rom.  Inicr.  op.  Grnt.  ii56,  5. 

hegfenifinicon,  i,  n.  =  7';y"U.ovixov,  cc  qni  dans 
son  ^rnrr   estle  meillcur,  Terlull.  Rcsttrr.  Carn.  i5. 

hc«-cmfiiiicus,  a,  11111,  =  r.yfj.ov./o:  ,  relatij 
an  cltcj ' ;  subst.,  conime  nom  d'1111  affranclii,  lnscr.ap. 
Fabrctt.  p.  2't8  ,  11°  17. 

llcg/emfiuis,  idis,/  =  r,- -suovt;,  cclleqni guide, 
commc  sitrii.  rom.,  Inscr.  np.  Mnrat.  1528,  17. 

Hecemoschfilius  pes  ,  pied  compose  d'un  pyr- 
rliiqttc  rl  d ' iin  amp/iibraquc,  Diamed,  3,  p.  4^8. 

Megfeiiense  Honaslerium  ,  Htitiuingen,  an- 
cicrt  cottvent  ttu  comte  de  Leiningen. 

flcitesandrus,  1,  m.  =  r.yr.oa/opo;,  surn.  rom., 
Inscr.  np.  Fabrett.  p.  i43;  n°  162. 

Hcjfesarato;?,  i,  m.  nom  iVuii  Larisseen ,  Cic. 
Fam.  i3,  25. 

Hegesiiretos,  i,  m.  nom  d'un  Thessalien ,  Cais. 

n.  c.  3,  35. 

Ilctfcsiiis,  a?,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
40,  11.  —  P/tilosoplte  de  Vecole  cyrenaiqiie,  contem- 
porain  de  Platon,  Cic  Tttse.  1,  34;  Vat.  Max.  8,9. 

—  Oratenr  et  Itistorien  de  Magnesie ,  a  ecrit  sur 
AieXandre  le  Grand,  Cic  Brut.  83;  Or.  6-;Att.  12, 
6,  Grtl.  9,  4.  —  Celebre  statnaire,  Plin.  34,  8. 

Ilcafcsidemus,  i,  m.  (  cllYr|0-tSr,|Ao;) ,  ccrivain 
grec  dc  Crt/tntis,  Ptin.  9,  8  (8). 

UrjjfsTiuis,  i,  m.  pltilosop/te  acadcmicien ,  Cic. 
Acad.  pr.  2,6,  16. 

Hcjjcsippus  ,  i,  m.  (conductettr  de  cltevaux), 
sttrii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grnl.  809,  11. 

Heijetmat ia  ,  cHYr,Tp.aTta  ,  Ptot.  2,  11,29  Cod. 
Palatin.,  plus  exactement  queJ\l'(ti\i.%t{i,  Cod.  Cois- 
tian.;  Hegismatia,  Vers.  Vicent.  et  Nicol.  Donis,  Egit- 
matia  011  Iligitmatia,  Tosin.;  v.  des  Lygii  dans  tt  S.E. 
dela  Gcrnianie,  sel.  Villanovan.,  Ortel.;  Molelius,  etc, 
i.  q.  Lignitium ,  sel.  Manncrt  au  N.-O.  de  Ratibor, 
set.  Willielm  sttr  VOder,  en  face  d'Oppeln,  mais  pro- 
babl.,sel.  Kritse,  Massel,  Kircltdotf,  dans  le  dislricl  de 
Breslau,  cercle  de  Trebnitz,  principaute  (a  4  milles 
au  N.-O.)  d'Ocls,  au  N.-E.  de  Liegnitz,  riclie  en  me- 
dailtes  d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  et  en  autres  an- 
tiquites  ;  cf.  Hermann  Masslographie. 

IIe»ias,  x,  m.  ('Hvta;),  fondeur  atlieitien , 
conlemporain  de  Pliidias ,  Plin.  34,  8  (19). 

Ilcjf iiiorn  ,  i.  q.  Egidora. 

II<-i> onis  Promoutorium;  cf  Gigouum  Pro- 
montorium. 

fl<'«  ovia  ,  Crus.  Ann.  Suev.  3,  2;  3  ;  Hegau,  Hoe- 
gau,  dans  le  district  de  Bade,  pr&s  dtilac  de  Constance. 

Hcsjilmciuis,  i,  m.  (riYOUu.evo;,  qui  conduit), 
sitrn.  rom.,  luscr.  ap.  Grut.  269,  3. 

hei,  inlerj.,  de  aouleur  011  de plainte  :  helas .'  sou- 
vent  jointc  a  inihi,  lielas  !  qneje  suis  mallieureux  :  Hei, 
perii  miscr!  Ptaul.  Amph.  2,  2,  36;  cf.  :  Hei,  occidi ! 
id.  Anl.  2,  1,  28.  Hei,  non  placet  convivium!  id. 
Amph.  2,  2,  173.  Hei,  vereor  ne  quid  Andria  appor- 
letmali,  Ter.And.  1,  1,46;  cf.  :Hei,  metuo  lenonem 
nc,  etc,  id.  Pliorm.  3,  2,  6.  Hei,  video  nxorcin, 
/'//.  ib.  5,  3,  14.  Hei  mihi,  qualis  erat!  quautum  mu- 
tatus  ab  illo!  Enu.  Ann.  I,  6;  imite  par  Virg.  JEn. 
2,  274.  Heimilii,  perii  hercle!  P/aut.  Aul.i,  8,21.  Am. 
Hei  inihi!  Br.  Ne  pave,  id.Amph.  5,  1,  57.  Hei  mihi, 
vereor  dicere!  Ter.  And.  2,  1,  22.  Hcimihi,  quantum 
Praisidium  Ausonia  et  quaiitmn  tu  perdis,  Iule!  Virg. 
Mn.  n,  57.  Hci  inihi!  conclamat,  Ovid.  Mct.  6,  i>-. 
Hei  mihi!  lici  mihil  islajc  illuin  perdidit  assenlalio, 
Plntil.  /lnccli.  3,  3,  7.  Hei  inisero  inihi !  Auiiim 
milii  inlus  harpagatum  est,  itl.Aul.  3,  2,23;  dc 
nirmc  :  Hei  iniseiu  inilii !  Tcr.Heaut.  2,  2,  5 ;  Ad.  2, 
1,  19. 


HELE 

heic,  adv.;  voy.  i.  liic,  d  /«  fi»- 

Ueideba  Klesvicum ,  Bert.  Rer.  Germ.  33; 
Lueii.;  cf.  Chytratis  Saxon.  19;  Henr.  Ranzov.  Com. 
Lrb.  Uolsat.;  Schlesivig,  capitale  du  duche  Danois 
du  tneme  nom,  pris  du  fi.  et  du  golfe  Schlei. 

Heidelberga,  (.  </.  Myrlillorum  Mons.  Dans 
cette  ville  vecut  1'electetir  Charles-Loiiis,  fils  du  mal- 
heuretix  eiecteur  et  roi  de  Boheme  Frederic  fj  ilre- 
pudia  sen  epouse  Charlotte ,  Iandgrave  de  Hesse  ,  et 
contracta  le  i5  aprtf  1657  une  atliance  morganatique 
avec  la  baronne  de  Degenfeld.  Ce.tte  dame,  apiis 
avoir  donne  k  jour  d  huit  enfants ,  mottrut  pendant 
wie  nouvelle grossesse,  le  tfimars  1677  ;  Cliarles-Louis 
deceda  le  28  aoiit  16S0.  Revenue ,  a  1'avenement  de 
son  fils  Chartes.  d  Heidelberg,  Charlotte  y  mouriit , 
le  16  mars  16S6.  Cf.  Ch.  Louis ,  electeur  du  Pala- 
tinat,  et  Marie-Suzanne-Louise,  comlesse  de Degenfetd, 
par  Felix-Joseplt  Lipowsky.  Heidelbergensis,  e. 

Ueiyera ,  Hager,  Haiger,  petite  v.  de  Nassau, 
sur  le  DilL 

Heilba,  Ann.  Lauresh.  P.  *,ann.  780;  1.  q. 
Albis. 

Heilbronna(Hailsbrunna,  Heilsbrunna),  Zei- 
ler.  et  Merian.  Topogr.  Suev.;  Crtts.  Ann.  Suev.; 
Knipschild.  de  Civit.  Imper.;  cf.  Alisium. 

Ileil igenstadium,  Sanctorum  Urbs,  Hei- 
ligenstadt,  v.  de  Prusse,  districl  d' Erfitrt  sttr  la  Leine, 
ancienne  capitale  d' Eichsfeld. 

Ileilolvingi,  A1111.  Petav.  Cod.  Masciac.  ann, 
7  56  (  7.96?  ) ;  i.  q.  Agilolfmgi. 

Heimbodesheim  (Heimbodesheym,  Heimbo- 
gesheim ),  Contin.  Reginon.  ann.  965  ;  Heimshcim, 
Heimscn  ,  petite  r.  du  Wiirtemberg ,  dans  le  cercle  du 
Neckar,  entre  Stutlgard  et  Pforzheim. 

Heinsilianus  Mons,  Heinzenberg  ( Munta- 
gtiia  ) ,  montagne  suisse  du  canton  des  Grisons. 

heja,  interj.;  voy.  eja. 

Helam ;  cf.  Chelam. 

Helba  ,  Jndic.  1,  3i ;  v.  de  la  trihu  d' Asser  (  Ga- 
lilaea),  peut-etre  dans  la  contree  <i"Achsib. 

Helbia,  Ann.  Lauriss.  Minor.  ann.  789;  i.,q. 
Albia,  Elbe. 

Ilellio,  Plin.  5,  3t,  ilepres  de  la  cdte  de  la  Ly- 
cie. 

Helbon,  i.  q.  Chalybon. 

Uelbrunna ,  Bcrt.;  i.  q.  Alisium. 

Helcath,  Josua,  19,  25  ;  21,  3i ;  v.  de  la  tribu 
d' Asser  (  Galilte.i  Super.),  entre  Tyr  et  Ecdippa. 

Helcath-Hazurim,  2  Sam.  2,  16;  /ieudans 
la  Jndee,  non  loin  de  Gibeon. 

Helcebus;  cf.  Elcebus. 

HelaTssus,  i,  m.;  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 

49.  '• 

helciarius,  ii ,  m.  [helcium],  celui  qui  tire  un 
bateau,  haleur,  Martial.  4,64,  22;  Sidon.  poet.  Ep. 
2,    10. 

Helcipolis,  Commotau,  petite  v.  de  Boheme. 

T  helciura,  ii,  n.  =  eXxtov  ,  ce  dont  on  se  sert 
pour  trainer  un  fardeau,  collier,  corde  de  trait,  Ap- 
pul.  Met.   8,  p.  222  et  227. 

f  helcysma,  atis,  w.  =  £Xxu<ru.<x  ,  decltet  de 
1'argent  fondu  ,  scorie  d'argent ,  Ptin.  33,6,  35. 

Helea  ,  i.q.  Elea. 

Helea,  Oros.  7,  i%;v.de  1'Eolide ,  peut-etre  non 
loin  de  Myrina. 

Helellum,  Tab.  Theod.;  Helvetum ,  Anton.; 
v.  des  Tribocci,  dans  la  Gallia  Belgica,  au  S.-O.  d'Ar- 
gentoratom,  peut-etrei. q.  Slelstadium,  Cell.  2,  3;  74; 
Topogr.  Alsat.;  Scltlettstadt,  v.  de  France,  depart.  du 
Bas-Rhin,  a  5  |  miil.  d  S.-O.  de  Strasbourg.  On  y 
inventa  1'artde  vemir  les  pots.  Ctuv.  prend  Helellum 
pour  le  bourg  d'E/l ,  sur  te  fi.  III.  D'aut>es  ,  comme 
Kruse,  comparent  Helcebus. 

IleTena,  ae,  ou  Heleue,  es,  /.,  'EXevrj,  — 
I)  He/ine,  fille  de  Jupiter  et  de  Leda,  sceur  de  Castor, 
de  Pollux  et  de  Clytemnestre ,  eponse  dc  Mene/as , 
fut  emmence  a  Troie  par  Pdris,  epris  de  sa  beaute,  et 
devint  ainsi  la  cause  de  la  gnerre  de  Troie,  Cic.  Phil. 
2,  22,  55;  firg.  /En.  7,  364;  Ovid.  Met.  i3,  200; 
14,  669;  A.  A.  3,  11  ;  Prop.  3,  8,  32 ;  3,  14,  19 ; 
Hor.  Od.  1,  3,  2;  4,  9,  16;  Sat.  1  ,  3,  107;  Hygin. 
Fab.  81  et  118.  — -  B)  metaph.  :  en  t.  de  marine,  tu- 
mtere  isolee  qui  apparait  aux  navigaleurs,  et  que  Von 
regarda\t  comme  de  mauvais  angiire,  />ar  apposilioti 
a  la  lumiete  double,  regardee  comme  favarable,  et  que 
l'on  appelait  Castor  et  Pollux  :  «  Graves  (stella;) 
qiium  solitariae  venere,  niergentesque  navigia,  et  si  in 
rarin*  ima  deciderint,  exnrentes;  geminae  aiitcm  salu- 
lares  et  prosperi  cursiis  prasninici.e ,  qiiarum  adventu 
fngari  diram  illam  ac  minacem  appellatamque  Hele- 
na"m  fei-unt.  Et  ob  id  Polluci  et  Castori  id  ntimeu  as- 
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signant  eosque  in  mari  deos  invocant  •>,  cette  especa 
d'etoi/e  est  dangereuse  quand  il  n'en  vient  quune  seule  : 
elle  causc  la  stibmersion  du  navire ;  et  si  elle  tombe 
dans  la  partie  inferieure  de  la  carene,  elle  y  met  le 
(en.  Mais  s'it  en  vient  deux,  1'aiigure  cn  est  favorablc  ; 
elles  annoncent  une  heureuse  navigation  ;  lon  pretend 
meme  que,  survenant,  elles  mcttent  en  Juitc  Heline, 
cest  lc  nom  de  cette  etoile  Juncste  etmenacante,  Plin. 
a>  ^7,  37  ;  cf.  Stat.  Tlieb.  7,  792  ;  Silv.  3,  2,  11.  — 
II)  surnomde  la  mirede  1'emvereur  Constantin ,  Eutr. 
io,5  ;  Aur.  fict.  Epit.  41;  Inscr.  Grtit.  284,  1. 

Ileleiiii  ;  < /'  Eliberri. 

Heicnu,  Phn.  4,  12  ;  Mela  2,  7  ;  ^i  'EXevr;,  Strab. 
11,  p.  399;  10,  p.  485;  Pausan.  Arcad.  c.  14;  an- 
ciennem.  Cranae;  ile  Cyclade  (Sporadc,  Plin.)  sur  la 
cdte  orientale  de  1'Altique,  a  fO.  de  Ceos,  sel.  Plin. 
d  5  m.  p.  d  [ E.  du  cap  Suninm  ,  auj.  Macronisi.  Pdris 
y  aborda  avec  Hetine. 

Helena,  Eiitro/>,;  Oros.;  Zosim.;  v.  dans  la  Gal- 
lia  Narbon.,  auj.  Etne,  de/>.  des  Pyrenees-Orientales , 
sur  le  Tech. 

Ileleme  Vicus  ,  /.  q.  Elenae. 

Helene,  ite  du  Sin.  Laconicus,  pres  de  1'embou- 
chure  de.  1'Eurotas. 

Helenensis  Civitas,  Bouquet;  cf.  Eliberri. 

Heleni,  Ptin.  4,  20;  peuple  de  /'Hispania  Tarra- 
conensis. 

Ilelenio,  onis,  m.  dimin.  «/'Helenus,  nom  d'es- 
ctave,  Inscr.  ap.  Grttt.  1070,  I. 

•f-  helenium,  ii,  11.  =  eXeviov,  p/ante,  peut-etre 
grande  aunee  011  germandree  de  Crite ,  Plin.  ai,  10, 
33 ;  ib.  21,  9 1. 

Helcnius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,par  ex.  d'un 
client  d' Atticus,  Cic.  Alt.  5,  12,  2;  <r"Helenius  Acron, 
voy.  Acron. 

Helenopolis  ;  i.  q.  Franconofurdum. 

Helenopolis,  'EXevotcoXk; ,  Sbcrat.  1,39;  Ce- 
dren.;  .Ann.    Comnen.    i5;    'EXev 6710X11;,  Phitostorg. 

2,  i3  ;  Sozom.  2,  34;  /.  q.  Drepane.  Constantinus  tyjv 
irdXtv  ApETiavov,  'EX£v6TcoXiv,Tr)v  u.T)TEpa  Ttu.6)v  Ttpoo-- 
y)"f6peuo"ev  ,  Nicephor.  Cal/ist.  7,  4g. 

Helenopontus,  Novelt.  28;  district  dans  le 
Pont,  sur  le  Pont-Euxin. 

Helenus,  i,  m.,  "EXsvo? ,  fils  de  Priam  et  d'He- 
cube,  ceiibrc  devin,  Cic.  Divin.  1,  40,  89;  Vtrg.  JEn. 

3,  29D  ;  329  sq.;  Justin.  17,  3. 

Heleon ,  onis,  Plin.  4,  7  ;  ville  de  la  Beotie ; 
cf.  Elaeon. 

V  heleoselinon  011  helioselinum,  i,  n.  = 
dXetoaeXtvov  ,  aclie  d'eau,  ache  celeri,  Apium  gra- 
veolens  Linn.,  Plin.  19,  8,  37;  Pallad.  Apr.  3. 

Heleph,7oii«j,  14,  33  ;  v.  de  la  tribu  de  Naphtali 
(  Galilaea  ),  non  loin  d'Elon. 

'•  helepolis,  is, /.  =  JXeTtoXt;  (qui  prend  des 
villes),  lielepole,  macliine pour  tes  sieges,  inventee  par 
Demetrius   Poliorcite,  Vitr.   10,  22;  Ammian.  23,  4. 

Helernus,  i,  m.,  bosquet  sur  le  Tibre,  oit  naquit 
la  decsse  Carna ,  Ovid.  Fast.  6,  io5. 

Heles  ,  elis  ;  i.  q.  Hales. 

Ilelgas ,  adis ,  aiitrement  CSermanicopolis , 
Plin.  5,  32  (40),  144;  ville  de  Bithynie. 

Helhacer,  cltdteau  fort  en  Pltenicie,  dans  la 
montugne  de  Sidon,  avec  une  garnison  romaine. 

Helia  011  Eliu  ,  Cambden.  Brit.;  Smith,  de  Reb. 
Anglor.;  ile  et  v.  d  An glelerre ,  sur  1'Ouse,  comte  dc 
Cambridge. 

Ilelia;  cf.  Elea. 

Uelia  (Elia),  'EXta;  distriet  aittour  d'Hetos, 
aans  la  Laconica,  sur  la  cdte  septentrionale  du  Sin. 
Laconicus. 

hcliacus,  a,  um,  relalif  at/  soleil,  heitaque ;  au 
plur.  n.  Subst.  et  sans  H  :  Eliaca ,  s.-ent.  sacra  ,  les 
Heliaques.fete  du  soleil,  Inscr.  ap.  Grut.  1087,  4. 

Heliades  ,  liab.  de  file  de  Rliodes. 

Heliades,  um  ,/,  'HXtdSei;,  les  Heliades,  filles 
du  Soleit  et  soturs  de  Phaeton,  fitrent  melamor/tliosees 
en  petipliers  et  leurs  larmes  en  ambre,  Hygin.  Fab. 
i54;  Ovid.  Met.  2,  34o  ( cf.  Virg.  JEn.  10,  190,  et 
Ecl.  6,  62).  Nemus  Heliadum,  bois  de  peupliers  ou 
d'aunes,  id.  ib.  10,  91.  Heliadum  lacrimas,  ambre, 
id.  ib.  10,  263;  de  meme  Heliadum  gemina  ,  Martial. 
9.  14^6.^ 

Heliades,  se,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
m'5,  7. 

helianthemum ,  i,  n.  (yiXioc;,  av8o;),  helian- 
thime,  herbe  d'or,  hyssope  des  Garignes;  r^>  gutta- 
tum  ,fam.  des  cistineae,  L.  M. 

f  helianthes,  is,  ».,  ^Xtav^ei;,  heliant/te,  plantc, 
Plin.  24,   17,  102. 

Helias ,  adis ,  voy.  Heliades. 

Helicaon  ,  onis,  m.,   'EXtxdwv,  fils  a°Antenor, 
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le  fondatcur  de  Patavium,  Padouc.  :  Hrlicaonis  orae 
/<i  contree  de.  Patavium ,  Martial.  10,  93,  1.  De  rneme 
Helicaonia  regio,  id.  14,  1S2,  2. 

Helicaonius  ,  a,  um,    voy.  Varticl.  preced. 

•}-  helice,  es  ,/.   =  eXtxri  ( tour,  contour,  helice) 

—  I)  espice  dc  saule  nain,   Plin.  16,  37,    79.  U) 

comme  nom  propre  Helice ,  A)  constellation  de.  la 
Grande  Ourse,  Cic.  Acad.  2,  20,  66 ;  Ovid.  Fast.  3, 
108;  ^fl/.  Flacc.  1,  17.  —  Melaph.  iiour :  lc  nord, 
les  contrccs  du  Nord,  Grat.  Cyneg.  55  ;  Senec.  Herc. 
OEl.  i53g.  —  B)  ville  maritime  d' Achaie,  englotitH 
par  la  mer,  Ovid.  Met.  i5,  29'i ;  Ptin.  2,  92,  94;  ^ 
5,  6.  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr.  speciat. 

Helice,  es,  Plin.  4,  5;  Senec.  Quosst.  Nut.  6, 
25;  Ovid.  Metam.  i5,  v.  2g3  ;  'EXtxrj,  Homer.  II. 
P,  v.  577  ;  9,  v.  ao3  ;  PtoL;  Slrab.  8,  p.  3S5  ;  Polyb. 
2,  41;  cf.  Oros.  3,  3;  Epigr.  Grac.  1,  c.  ei;  710X.; 
&lian.  Animal.  11,  19;  v.  d ' Achaie ,  sttr  le  Sin. 
Corinthiactis,  <i«  S.-E.  d'JEg\um,  fut  detritite  avec 
Bura  d  la  stiite  d'un  tremblement  de  ierre,  lan  374 
av.J.-C. 

Uelice,  v.  dans  le  N.-O.  de  /a  Tltrace  />ris  de  la 
frontiire  de  ia  MiEsia  Infer.,  d  cnviron  240  slades  (6 
milles)  au  S.-E,  de  Serdiea,  pris  de  la  source  dc 
l'OEscus. 

Uelico  ,  onis,  m.,  nom  propre  dltomme,  Cic. 
Fam.  16,  iS. 

Helicon  ,  onis ,  m.,  'EXtxwv,  montagne  de  Beo- 
tie,  consacrie  d  Apollon  et  aux  Mtises,  auj.  Zagara, 
Plin.  4,  3,  4;  4,  7,  12;  Ovid.  Met.  2,  219;  5,  254, 
663;  8,  533;   Fast.  4,  6g3  ;  Lucr.   i,   119;  3,   i33; 

4,  547;  Pirg.  Mn.  7,  641;  10,  i63.  —  II)  De  /d 
dcrive  A)  Heliconius  ,  a,  iun,  <i<7y.,  de  /' Hii/icon  :  <~ 
collis ,  c.dd.  l'Helicon,  Catull.  61.  1.  <~  Tempe, 
bc/le  vallee  />res  de  1'Helicon,  Ovid.  Ani.  1,  1,  i5.  r**> 
mella,  Claudinn.  Land.  Ser.  10.  <~  Nais,  id.  Epigr. 

5.  —  B)  Heficoniades  ,  um,/,  poit.  pour  designer 
les  Muses,  Lucr.  3,  io5o.  —  C)  Helicouis,  ldis  ,  /., 
heticonienne  :  • — >  silva ,  Stat.  Silv.  4,  4,  90  —  Au  plur. 
subslant.  Heliconides,  um ,  comme  Heliconiades,  tes 
Muses,  Pers.  procem.  4. 

Helicon,  onis  ,  Patisan.  Boeot.  c.  3o;  Jl.  de  Beo- 
tie  ;  disparut  et  porta  d  sa  reapparition  le  nom  de  Ba- 
phyra. 

Ilelicon  ,  onis  ,  Ptol.;  fi.  de  Sicile  ,  pris  de  la 
v.  de  Tyndarium. 

Heliconiades  ,  um  ,  voy.  Helicon,  n"  II,  B. 

II  eliconis  ,  idis ,  voy.  Helicon,  n°  II,  C. 

Heliconins ,  a,  um,  voy.  Helicon,  n"  II,  A. 

Helicranon,  lieu  dans  le  N.-O.  de  /a  Chaonia 
( Epire ). 

T  heliocallis  ,  iidis,/  =  r;XioxaXXig,  plante  que 
/'o<7/<onim<,<iH$i/helianthes,  lielianlhe,  P/in.  24, 17,102. 

T  heliocamTnns,  i,  m.  =r]Xioxdu.tvo;,  proprem. 
foyerdu  so/eil,  c.-d-d.  chambre  exposee  att  soleil,  /0- 
gement  oit  la  chaleur  est  eloiiffante,  Plin.  2,  17,  20; 
Ulp.  Dig.  8,  2,  17. 

T  heliochrysos,  i,  m.,  ct  heliochrysum,  i, 
n.,  =  riXto^pucro; ,  ptantc,  imniortetle  jaune,  Gna- 
phalium  Stiechas  Linn.,  selon  d'autres  Tanacetum 
anniium,  Linn.,  P/in.  21,  11,  38  ;  ib.  25,  96. 

Ueliodorus,  i,  m.  (rjXto;,  86ipov,  present  du 
soleil),  nom  dim  chiiurgien  dans  Juven.  6,  373  ;  — 
d'un  rheteur  tris-savant,  dont  parle,  Hor.Sat.  1,  5, 
3  ;  —  d'un  celibre  staluaire,  Ptin.  34,  8  (  19  ),  n°  34  ; 

—  <t"<771  celibre  sculpteur,  id.  36,  5,  4,"°  10. —  Cest 
aussi  tin  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  344,  3- 

Ueliedora,  ae,/.  (rjXto;,  86">pov,  present  du  so- 
leil),  surn.rom.,  Inscr.  a/>.  Grul.  n53,  6. 

Hcliosrabalus,  voy.  Elagabalus. 

Ueliopolis  ,  is,  /.,  'HXtoTtoXt;,  —  I)  vi/le  de  /a 
basse  Egypte ,  Cic.  N.  D.  3,4,  54.  Voyez  ci-dessous 
Carticle  gebgr.  special.  —  B)  de  Id  dirive  —  1»)  He- 
liopolites,  ae,  adj.,  d" Heliopolis ,  Heliopolitain  :  <^/ 
nomos,  P/in.  5,  9,  9.  <~  Zcus,  c'est  ainsique  les  As- 
syriens  designaient  /e  so/cil,  Sol,  d'apres  Macrob.  Sat. 
1,  23;  voy.  dlasuite.  —  Subst.  au plttr.  Heliopolitic, 
arum,  m.,   habitants  d' Hcliopo/is ;  Plin.  36,  26,   67. 

—  2°)  Heliopolilanus,  a,  iim,  adf.,  qui  est  relalif  d 
He/io/>o/is  :  ~  civitas,  Ammian.  17,  4.  <^>rVPPITER, 
Inscr.  Orell.  n°  ia34;  1246.  —  Subst.  au  plur.  HE- 
LIOPOLITANI,  orum,  m.,  habitants  d'Heliopo/is , 
Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  542-  —  H)  ville  de 
Ccele-Syrie ,  au  pied  du  Liban,  attj.  Baalbcck,  P/in. 
5,  22,   18. 

Heliopolis,  is;  Macrob.  Saturn.  1,  i"i;PUn. 
5,  42;  Anton.  ltin.;  Notil.  Eccl.;  r)  'HXioOtcoX'1;, 
Pto).;  Strab.  16,  p.  753,  PtoL;  Zosim.  1,  58;  ine- 
dailles  de  Caracalla ,  Geta,  elc;  sel.  la  Nolit.  Eccl.  iu 
Phccnicia  Libanetia ,  sel.  Anlon.  Itin.  d  22  m.  p.»au 
N.  a"Abila,  d  32  <7K  S.  de  Conna,  d  5^  au  N.-O.  de 
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Damas,  a  82  au  S.O.  (/'Emesa  ;  fut  colonic,  et  etit  le 
jus  Italieum.  /.  q.  Baal-Hamon. 

Ueliopolis,  Plin.  10,  2;  auj.  Matareh,  Mnta- 
ricli.  A  environ  2  tmltes  ati  N.-E.  d' Hiliopvlis,  Nic- 
bultr  trottva  dvs  riiines,  chcz  les  Arabes  :  Tcll  el  llmd 
(collines  des  Jni/s  )  ou  Titrbet  el  llmd  (sipttllttrcs  dcs 
Juifs),  cf.  lielh-Semes.  Heliopolitanus ,  adj.,  Amm. 
Marc;  Heliopolit.T ,  Plin.;  hab. 

Heliopolis,  Procop.;  v.  de  Gnlafte. 

Heliopolis,  Stepli.;  v.  dc  Tlaace. 

Heliopolis  ;  cf.  Soltaquella. 

Heliopolitae,arum;  voj.  Heiiopolis,  ;/°  L, Bj  1. 

Heliopolitanus,  a,  um;  voy.  Heliopolis,  //"  I , 
B,  2. 

Heliopolites  ,  ae;  voy.  Heliopolis, ;/°  I,  B,  i. 

Heliopolitanus  Xonios,  Piol.;  'HXcoTco/iTTiK, 
o\>,  Josepli.  Antiq.  i3,  16;  'HXcoTcoXtTti; ,  sc.  Rrgio, 
Slrab.  17,/'.  753;  dislrict de  /'JEgyptus  Inleiior,  ptaci 
a  tort  ev  ttj   'ApaSiot;  il  a  p.  capitals  Hilivpolis. 

lieliopon,  i,  //.  =  r)}ioTCOv  (r/Xto;,  &ty  ),  autre 
nom  dc  [heliotrope,  Appul.  Hrrb.  49. 

•f  liclioseopioii  ,  11,  ;/.  =  TiXiorjXfjTCiov  ,  cs/icce 
rflteliotropium,  Plin.  11,  21,  29.  On  dit  aussi  lielio- 
scopuni,  App.  Heib,  108. 

-f  hclioscopios,  ii,  m.  —  rjXtoo-xoTctoc; ,  sortc  de 
tilliyma/c,  Pliu.  26,  8,  /,2. 

nelioselinnm,  i;  voy.  heleoselinon. 

heliostropliou  ,  i,//.  bcrbe ,  la  mime  que  /a 
malva  erralica,  Appul.  Herb.  40. 

heliotropios;  voj.  le  suii:  a  la  fin. 

■f  heliotropium  ,  ii,  //.  —  riXioTp/jTtiov  — 
Vjplante  nommee  hitiotropc  ou  tournc-sol,  Varro,  R.  II. 
1,  4<i  ;  Plin.  2,  41,  41 ;  22,  21,  29.  —  II)  sortc  d'en- 
dive,  Veget.  A.  V .  5,  41,  23.  —  III)  pierre  precieuse, 
jaspe  sanguin  vert  et  brun ,  hcliotrvpe,  Plin.  $■],  10, 
60.  Appe/ee  aussi  heliolropios,  Mart.    Capc/l.  1,  20. 

heliotropius,  a,  um;  voj.  Heeliolropius. 

Heliotropium,  lieit  sur  la  cote  dc  ta  Phthiotis 
(  Thessalie  ),  non  lom  de  Tltibes. 

Helisacia  ,  Ann.  Bertinian.  P.  1,  ann.  833; 
Helisatia,  Ann.  Prud.  Trec.  ann.  838  sq.;  Helizatia, 
Ann.  c.  ann.  860;  cf.  Ann.  Hincm.  Bem.  ann.  867; 
Elisacia,  Ann.  l.ann.  S69;  i.  q.  Alsatia. 

Hclison,y7.  de  la  Pieria,  se  jetait  prcs  de  Dion 
dans  te  Sin.  Thermanis. 

Helisson  ,  ontis;  cf.  Elissus. 

Helisson  ,  ontis,  6  'EXttrucov,  Pausan.  Arcad. 
c.  3o;/7.  d '  Arcadie  ;  prenait  sa  soitrce  pres  du  bourg 
dumeme  nom ,  coulait  pres  de  Megalopolis,  se  jetuit 
dans  l' A/phee,  ct  doit  s'appe/er  auj.  Lcvndari. 

Hclisson  ,  onlis ,  y)  'EXtoauv,  Pausan.  Arcad. 
c.  3,  27,  3o;  bourg  en  Arcadie,  sur  lc  reccrs  N.-O. 
dumonl  MaMialus,  au IS.-E.d' Asea,  au  S.-O.  de  Tegea. 

Helium,  P/in.  4,  i5;  to  ouo-luxov  'P/p/ou  tco- 
TajJ.ov  0-xou.a ,  Plol.;  Occidentale  Ostitim,  Ccli.  2,  3; 
5;  rmboiicltiire  des  fl.  Mo>a  et  Wa/udis ;  auj.  Brihet 
ct  Hclfvct. 

Ueliuni,  lieu  fortifii  dans  la  Balavorum  Insula, 
cntrc  1'cmbvucliurc  dc  /a  Mcnsc  et  du  Waal,  probabl. 
auj.  Briel,  ville  fvrlifiic  des  Pajs-Iias,  prov.  de  la  Ilol- 
lande  miridioti.,  a  /'cmboiicbure  de  la  Mcitsc.  Cf.  Ju- 
nius,  IJescpt.  Ilatav.;  Rcidan,  Ann.  1  ;  Ttiiian.  Hist. 
54;  Cluv.  de  Rhctii  Alvcis,   c.  2. 

Helius,  i,  m.  (  rjXto;,  le  soteil),  surn.  rom.,  lnscr. 
ap.  Fabrett.  p.  206,  //"  So.  Cf.  Not.  Tii:  p.    161. 

•f  helix  ,  iris,/  =  eXt?  (  cntortille  —  I)  sortc  de 
lierrc,  Plin.  iG,  3/t,  62.  —  11)  en  t.  d'arcliil.,  petii 
ornemenl  du   cliapileau  coiinthien  ,   lielice ,   Vilr.    4, 

I,  fiii .  —  en  t.  dc  ootanique,  sortc  de  saulc :  Salix  <~, 
L.  M.  —  t.ifanat.,  partic  c.itcriiurc  dc  1'orciUe,  L.  M. 

Hclla,  v.  di  /'llclliipia  t  Epirus),  sur  la  rivc  me-- 
ridionaVe  dn  lac  Vcheiusia,  sel.  Kruse  auj.  Castiitzn. 

Hellada  ,  vc  ,  f  =  Hellas,  Cassiod.  Hist.  ecclcs. 
6,  1. 

Uell;'nliciis,  a,  um,  adj.,  'EXXaStxo;,  de  /a 
Hr  lade  'Grice  ),  grec  :  Piclura:  duo  geneia  fuerc, 
Helladicura  ii  Lsiaticum,  /'////.  35,  io,  3(5,  §  75. 

Ilillxl  iiis,  ii,  m.,  siiru.  d'a/franchi ,  Jnscr.  ap. 
Miirnt.   899,  4. 

Ilcllanice,  cs,  f„  sceur  de  Clytus ,  nottrrice 
(TAlej-tniilic  lc  (,r.,    Curt.   8,   I. 

HeliriiiTeiis,  i,  m.  —  1°;  tvgvgraplie  grcc,  de 
Dc  Or.  2,  12,  53;  Gell.  i5,  23.  Cf.  J. 
Kaye,  de  Hellanico,  daits  le  Mus.  crit.  t.  ?. ,  /;.  yo  et 
sniv.  —  2°)  uiitre,  de  Itfilet;  voy.  Suidas,  au  mut  CEX- 
>'/v./.o; ,  c/  1'oss,  Hisl.  Gr.  1,  1 ;  4,  5.  —  3";  surn. 
111111.,  Iincr.  ap.  Mntal.  i3i2,  8.  —  V)aulrc,  namme 
huitiime  cltiliarque  par  Alex.  lcGr.  ( iut.  8,  1. 

Hellas,  adu,  /.,  'E/'/a;,  —  \)  HclLade,  partie 
eontinentale  de  tu  Grice,  MeU  2,  'i,  i  sq.;  Plin.  4,  7, 

II.  yoy,  ci-dessous  les  articlcs  gcogr.  spcciaux.  — 
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II)    nom  propre  de  fcmme,    Hor,  Sat.   2,  3,  277.  — 
111;  vitlc  de  T/tessalie,  Plui.  4,  1  1   (14). 

Uellas,  adis,  Mela  2,  > ,  /)  't.uv.',  doo;,  A/i/iian. 
Syr.;  1.  q.  (iiacia.  Helladiius,  ad/.,  Pttu.;  'ln'j',: 
■aoc,,  Stepk, 

Hellas,adis,  Homer.;  Strab.;  Scholiast.  Appol- 
lon.  ad  3,  c.  i"iji;  /ictit  tliitrtcl  de  Thcssatic,  sci. 
Cartn.  Narrat.  27,  cntic  lcs  fl  Asopus  (  pres  des  Tlicr- 
mopyles  )  et  Enipeus,  autimr  dc  /u  He/lade. 

Ucllas,  'E/Xa;  (Elos),  Homer.;  Dicwarch.; 
Arislat.  Meteor.  1,  14  ;  Scholiast.  Apotton.  Rhod.; 
Schol.  ad  Hoinei:  II.  10,  /,7.',;  Slrab.  y,  4  i 3 ;  Strph.; 
r.  ttc  la  1'thiotis  (Tliessalie  ),  a  t'K.  dc  /' 'A/udaitin  , 
a  5  stadcs  au  N^O.  de  Melilsea,  a  60  au  S.-E.  dc 
Pliarsale,  fvin/cc  /lar  Hclten. 

Uellas,  Jviiiand.  dc  lieb.,  Getic;  h,  c.  Attica, 
Meg.uis,  1'molia,  Phoiis ,  Doris,  Locris,  AJolia  et 
Acarnania,  ta  Hcltade,  opposie  pi  oprcmeitl  au  Pclopou- 
llise,  attj.  Livadie ,  prov.  entre  Jahniah  etlaMaree. 
Cf.  Ptm.  4,  11- 

Uellas  ilajor,  'EXXoti;  MzyiXri,  i.  q.  Graecia 
Magna. 

Uelle,  es  (  giuit.  Hellis,  Sidvn.  Carm,  9,  4  1  ) , 
/".,  "EXXri,  Hetle,  ft/le  d' Athamas  et  de  Nepheli,  sceur 
de  Phryciis,  avec  qui  cltc  qttilta  sa  bct/i-mcrc  Ino  ,  ct 
s'enfuU  sur  un  bclier  a  toison  d'or  tlans  la  Colchidr ; 
titni.i  clle  sc  noya  dans  te  ditroit  qtti  potte  son  nom, 
(  Hellespontiis,  mcr  dc  Hellc  ),  Ovid.  Mct.  11,  195; 
Fast.  3,  857  sq.;  Prop.  '2,  26,  5;  3,  22,  5;  Coium. 
poet.    10,  1 55  ;  Hygm.  Fab.  2  et  3. 

■f  hellelioriue  ( ell.  ),  es,  /.  =  £XXe6opivY] ,  sorte 
tfcltrlorr,  Plin.  i3,  20,  35;  27,   9,    52. 

hclleborismus  ,  i,  ///.  dXXegoptatio;,  purgation 
pai  1'ctlibore ,   (  cet.  Aurel.  Tard.  1 ,  4- 

■f  helleborites  (ell.),  ae,  m.  =  eXXeSoptTTic; , 
vin  tfcl.cborc,  Plin.  64,  16,  19,  §   110. 

Iielleboro  (  ell. ),  arc,  v.  a.  [  helleborus],  purgcr 
avcc  dc  1'clliliore  :  Hippocrales  iielleborandos  priu- 
cipio  negros  ordinavil,  Ccel.  Aur.  Tard.  4,  3  med. 

*  hellehorosus  (  ell.),  a,  um,  adj.  fhelleborus  ], 
qui  fiut  gtand  usage  d' e/Zibore,  fou  :  Gr.  Quaeso  ,  sa- 
mis  is?  Tr.  Helleborosus  sum.  Gr.  Ego  cerritus, 
Plaut.  Rttd.  4.  3,  67. 

f  hellcborus  (s'icrit  aussi  elleborus ),  i,  m.  et 
hellilioiuiu  (  ell.  ),  i,  «.,  ellebore ,  plante  que  les  an- 
ciens  employaient  surtout  pvur  guitir  les  ma/adies  de 
1'espri.t,  /a  dimrnce;  la  meilleure  especc  croissail  d 
Anticyre.  dans  /a  mcr  Egic,  «  Plin.  25,  5,  21 ;  ib,  i3, 
94;  Gell.  27,  i5;  >.•  Plaul.  Pseud.  4,7,  8y ;  firg. 
Georg.  3,  45i  ;  Hor.  Sal.  2,  3,  82;   Ep.  2,  2,  137. 

Uellen,  cnis,  m.  —  "EXXrjv  :  —  1°)  ftls  de 
Dcuca/uin  ,  roi  de  T/iessalie,  Plin.  4,  1  /l4)?  — 
2°)  Giec;  au  plur.  Hellenes,  lcs  Grecs,  Ptin.  I.  c. 

Uellenes,  Sirab.;  v.  dans  le  N.-O.  de  /'Hispa- 
nia  Tarracon.,  probabl.  i.  q.  Pons  Vetus. 

Uellenes,  /.  q.  Graeci. 

hellenismns,  i,  m.  =  tiXXrivi^jxo? ,  hellinisme, 
mamere  dc  partcr  qui  s ' ccarte  dcs  habitudes  de  la  lan- 
gue  tatinc  et  appartient  d  la  langue  grecque,  comme 
deMiie  queielanim;  triste  lupus  stabulis,  etc.  Ce  mot 
est  ;•/•(•(•  c/  doit  itrc  icrit  en  grec. 

Hellenistse,  eEXXv)vtcrTat,  Actor.  6,  1 ;  cf.  Sal- 
mas,  de  Hcllenist.  et  ling.  Hellenist.;  Cotler.  Exerc. 
de  Hrl/cnist.  et  ling.  Hellcnist.;  sel.  les  uns,  juifs  et 
ehritiens,  vivant  an  mi/icu  de  paiens ;  sel.  d'autres , 
juifs  par/ant  iin  dialccte  grico  hihraiqiie. 

Uellenopolis  ;  cf.  Drepane. 

Uellespontia;  e/,  Hellespontus. 

Hellesponliacusy  a,  um  ;  voy.  Hellespontus, 
n°  II,  B. 

Hcllespontias,ae;  voy.  Hellespontus,  //°II,  D. 

Hellesponticus,  a,  11111 ;  voy.  Hellesponlus, 
«°  II,  C. 

Uellespontius,  a,  um  ;  voy.  Hellespontus , 
n°  II,  A. 

Hellespontns,  i,  m.,  'EXXtio-tcovto; ,  la  mer 
de  Helli,  aiusi  nommeede  Helli,  qui  s'y  noya;  anj.  les 
Dardanellcs,  Mel.  1,  1,  5;  1,  a,  6;  1,  3,  1 ;  Plin.  4, 
11  ,  18;  tb.  12,  24  ;  ib.  i3,  27;  Enti.  dans  Varr.  L. 
L.  7,  2,  85,  §  21  ;  Cic.  Fin.  2,  34,  112;  Ovid.  Met. 
i3,  407,  e/  tres-souv.;  coupi  en  ses  deux  eliments ; 
Qua  ponlo  ab  Helles ,  Poet.  ap.  Cic  Or.  49,  i63; 
cf.  en  Iiiiii  lat.  :  Mare  in  Helles,  Ovid.  Trist.  1,  10,  i5. 
—  H)  Dela  dirivc  A)  Hellespontius,  a,  11111,  adj.,  qui 
cviiirriic  f '  Hetlcs/iiiiit ,  ilc  I '  Hcttespont  :  <~  ora  ,  Ca- 
tult.  18,4.  Si  (|uid  liahebit  cuiii  aliipio  Hellesponlio 
conlroversiae ,  Cic.  Fam.  i3,  53,  2.  —  B)  Hellespon- 
liaeii^,  a,  iiin,  ad/.,  meme  sign.  :  <~  aipiae,  Ovid.  Trist. 
1,  10,24.1 — '  Priaptn  ( de  Lampsaque,  vi/le  de  /7/(7- 
lespont,  oil  il  etait  ni ,  et  itait  cu  hoiinciir)  ,  firg. 
Georg.  4,  111.  —  C)  Hellespouticus,  a,  um,  adj., 
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minu  ugn,  .  ~freiuin,  Mrl.  1,  2,  2;  i,  18,  5. 
Oetaw  wtiyUi  Heiteapouuiar,  iMctant.  1,  t>,  a  mrd. — 
D)  Hdloponlia» ,  adis.  /. ,  itvm  dn  veitt  qm  fon  ap- 
/icltc  urdtnair.  <„icias,  1'tut.  2,  .',-,  4'/.  —  fc/i  .  ci- 
Jcssoits  farl.  giugr.  special. 

Uellespontus  '  Helles  Poiihis  ;,  Plin.  4,  1  sq.; 
5,  3o,  3/;  Meta  1,  1,  2,  ',,  18;  2,  2,  7  ;  Siittit.;  Jus- 
tiu.  5,4;  Liv.  33,  38;  Orot.  1,  2;  Owi.  Tritt.  1,  9; 
i5;  cf.  id.  Mrtam.  1 ',,  v.  407:  td.  F.ptst.  Leandr. 
v.  137  sq.  —  Hero,  v.  I2'5  sq.;  Cic:  cf.  Hy/m.  Poet. 
Aslr.  2,  20;  Jvriianil.  de  Rri/tttii.  Sttcr.  17,  ',o,  55; 
'fcXXTicrTcovTo; ,  Ptot.  5,  2  ;  Thttcrd.  H  ;  Procvp.  Mdif. 
'i,ij;  Socral.  Eccl.  4,11;  Hi-lle>poiitir-uni  fn-lurri , 
Mrta  1,2,  18;  Jornand.  de  Keb.  (,ri./>.  101;  Dar- 
daiiellaruni  Irctuin;  Gallipolilaiiiiiu  t letiiiu;  Slagna 
Soruii-,  Phryxea?,  Ovul.;  dilruit  cntre  lu  Mysie  et  la 
Cltcrsoiniisc  de  Tltrace,  riunissail  tn  mer  Egie  avec  la 
Propontide ,  ct  s'appeite  anj.  Stnntbottl,  Dtnghiz , 
golfe,  vu  stretto  di  Gnltiptili  el  di  Dardaiirlli,  aetroit 
dcs  Dardanelles,  ditrmt  dr  Gallipvlt.  Xerxis  le  passa 
pour  venir  en  Eiuope.  Le  nom  tietit  de  Hetle ,  fxlle 
d' Alliamas  et  de  Niphili,  qui,  fuyant  decant  sa  belie- 
mire  Ino  en  Colchtde  avec  son  frere  Phryxus,  sitr  un 
betier  d  loison  dor,  ful  pricipitie  dans  la  mer.  Phryxus 
consacra  cette  toison  ,  que  Jason  alla  chercher  eti 
Colchide.  It  y  eut  id  deux  batailtes  entre  les  Athi- 
niens  el  les  Lacedimoniens ;  la  derniire  mitjin  d  ta 
gtirrre  du  Piloponnese.  L'an  18 10  lord  Bjron  (mort 
d  trente-septans,  le  19  avril  1824,  a  Missolonglii )  rea- 
lisa,  le  ricit  dOvide,  et,  d  finstar  de  Lcandre,  n  uversa 
ce  ditroil  a  la  nage.  Hellespontiaeus  ,  adj.,  firg.;  Pe 
tron.  Arbit.;  Hellespoiitius,  adj.  :~  ora,  Calull.;  Hel- 
lesponliriis,  adj.,  Mela;  Hellespontius,  /.  m.  subst.,  Cic. 

Uellespontus ,  Cic.;  Mncrob.  Saturit.  5,  20; 
Helk-S|iontii' ,  'E/Vr.o-TtovTia,  Steph.,  cf.  Adramyttena, 
dans  la  Mysia  Minor. 

Ilelli ,  'EXXot  ou  Selli ,  ZeXXot  ou  Tomuri,  To- 
u.oupot  ;ptetres  dtt  templc  de  Jitpitcr  Dodonarus  sur  le 
mont  I  oniaros,  dans  la  Molossis. 

Ilellomenum  ,  'EXXop.evov  ;  port  dans  le  N.-E. 
dc  f  Acnritante,  auj.  Cfimetto,  port. 

Hellopes,  um,  Plin.  4,  1 ;  "EXXoTte;,  peuple  dans 
/'Ht  llopia,  n'est  pus  lc  meme  que  les  Selli,  itablis  le  long 
de  la  cdte  orientnle  du  lac  Acherusia. 

Hellopia ,  rj  'EXXoTctrj,  Strab.  8,  p.  328;  cf. 
Schol.  Sophocl.  in  Trachin.  v.  1174;  Hesiod.;  con- 
trie  sttr  la  cdte  occidentale  du  lac  Acherusia  en  Epire, 
au  N.-O.  de  Dodone. 

helluo,  lielluor  et  hellnatio;  voy.  he- 
Iuo,  etc. 

helminthagogrnm  ,  i,  n.  (EXtiiv;,  ayco),  vermi- 
fuge,  hetiitinlhagogiie,  L.  M . 

helminthiasis,  is,  /  (eXjitv;),  helminlhiase, 
ma/adie  caitsie  par  des  vers  intestiiiaux,  L.  M. 

helminthochortos,  i,  m.  helminthochorton, 
moitsse  de  Corse  011  mousse  de  mer,  L.  M. 

Uellus,  i,  m.  (■=  eXXo;,  muet  011  jeune  mutet  ), 
nom  desclave  rom.,  Inscr,  ap.  Murat.  3o5,  tab.  C. 

Hellus;r/.  Ella. 

Hellusii,  Tacit.  Germ.  c.  46;  peuple  d  fextre- 
miti  septcntrioiiaie  (  ?  de  la  Germante  )  dti  ntonde  alors 
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Helmant  ica  ,  /.  q.  Ermandica. 

Uelmodenes,  Plui.  5,  28  ;  peup.e  dans  /'Arabia 
Felix,  entre  les  Amathei  el  lcs  Calingii,  capitale  Ebode. 

Helinou-Heblathaim ,  set.  Hteronym.  in 
tcrra  Moab.;  cf.  Almon-Diblathaim. 

Uelmontium,  Guicciard.  Descpt.  Belg.;  Hel- 
mond,  v.  ttes  Pays-Bas,  prov.  dtt  Brabant  septentrio- 
nal,  sitr  f  Aa. 

Helmostadium  (Helmaestadium) ;  1.  q.  Hal- 
mosladiiiin. 

Uelmstadium,  Clttv.  2,  18;  Cell.  Bert.;  Zei- 
ler.  Topogt:  IJruns.;  (  onring.de  Antiq.  stat.  Hctmst.; 
Meihvm.  Orat.  de  Acad.  Julice  primord.,  Hetmstmdt , 
v.  tlu  duchi  de  Brunswick ,  d  5  mittes  au  S.-E.  de 
Biiinstvic/i.  F.n  1 809  011  y  supprima  funiversitc ,fondie 
ett  15^5  par  Jules,fils  du  duc  Henri  le  Jeune.  Helmsta- 
diensis,  e. 

Helodes,  iles  du  Mare  Caspium,  pres  de  la  cdte 
d'Alb'inie. 

Ilclon  ,  ?'.  dc  la  tribu  de  Ritbcn  (Persa),  pris  du 
Jottn/uiii. 

•f  hclops  (s'ecril  anssi  elops  et  ellops  ),  opis,  m. 
=  eX/  o>]/ ,  poisson  marin  exqnis ,  pcut-eire  1'espudon  , 
Ovid.  Hul.  i,6;  larro,  R.  R.  2,  G,  2;  Colttm.  8,  16, 
9;  Plin.  9,  17,  27  ;  32,  11,  54;  Quintil.  5,  10,  21  ; 
Gcll.  7,  i(i,  5. 

Heloria  Tempe,  Ovid.  Fasl.  4,  v.  487;  to 
'EXwptov  Tceot^ov ,  Dtodor.  Sic.  i3,  19;  campagnes 
chaimantes  aulour  ifHelorum  en  Sicite. 
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Helorum,  iib.  Sequest.;  Helorus,  "EXupoc, 
noXi;  EncfXcacc,  Sicph.;  v.  sw  la  cdte  S.-E.  de  la  Si- 
ci/e,  au  S.-O.  dt  Syracuse ;  dans  ses  ruines ,  auj. 
Mnri  l  . .  . 

Uclorus,  i;  voy.  Elortis. 

Helorus,  Virg.  A'«.  3,  v.  689;  Vib.  Seqnest.; 
"EXeopo;,  Steph.;  Heloruiu,  Plin.  3,  8 ;  fl.  de  la  Si- 
cde  ;  freimil  sa  source  11011  loin  dWrea,  parcourait 
/'Hetoi ia, avait son  embotichtire  bruyante  (clamosus  He- 
lorus,  Vtb.  Sequest.  )  pris  de  la  v.  du  metne  nom  et 
sappclle  auj .  Atellaro,  Acellaro,  Abisso,  dans  le  Val 
di  Note. 

Ilelos,  "EXo;,  ou;  ,  Homer.;  Pausan.  Lacon. 
c.  *o,  22 ;  Thucyd.  4  ;  ville  dans  la  Laconica,  sur  le 
Sin.  Laconicus,  au  N.-E.  de  iembouchttre de  l'F.tirotas. 

Helos,  Plin.  4,  5,  "EXo;  ,  Homer.;  cf.  Slrab. 
8,  p.  241;  v.  de  /'Elis,  mais  sel.  P/ine,  de  Messe- 
nie,  pris  de  iAlphee. 

Helos,  v.  d'Ionie,  non  loin  t/Erylhae. 

helosis,  eos,  /.  (  etXtoot;) ,  renversement  des pau- 
piires,  L.  M. 

Helotae  ( Ilotae ) ,  I.iv.  34,  »7;  Helotes,  Com. 
Nep.  Pausan.  c.  3;  EtXtore;  (  "EXotc;  ) ,  Pausan. 
Lacon.  c.  20;  "EXiotb;,  Slrab.;  Thucyd.  8;  At/ien. 
6,  14  ;  .ii/ian.  i3,  43  ;  Suid.;  Hesych.;  les  Ilotes  hab. 
de  la  v.  (/'Helos,  dans  la  Laconica,  ct  esclaves  des  Lace- 
demoniens . 

Helotes,  um ,  m.,  EiXioTS;,  les  premiers  habit. 
de  la  ville  dHelos  (  "EXo;  )  en  Laconie,  plus  tard  les 
esclaves  des  Spartiates ,  les  Ilotes,  Ncp.  Paus.  3  On 
les  appe/ait  attssi  Ilotce,  Liv.  34,  27,  g. 

Uelsinjja  ou  Helsiiijjohurgjum,  Helsinburg, 
x\  de  Stiede,  prov.  de  Schonen,  pres  dOrcsand,  a 
7  milles  de  Copenhagiie 

Helsiugfordia  (  Helsingoforsa)  ,  Hermannid. 
Suec;  Helsingfors,  l>.  de  Rtissie.  dans  le  gottvernemcnt 
de  Finiande,  a  l ' embouchure  de  la  Wana  dans  le  go/fe 
de  Pinlande. 

Helsing-ia,  Hermannid.  Suec;  Helsiugland , 
contrce  de  Sncde  dans  le  Norland. 

llelsing-obursfiim  ;  cf.  Helsinga. 

Helsingura,  i.  q.  Elsenora. 

Helvie;  cf.  Alba  et  Elva. 

Helvatium,  Helvaux,  Hevattx,  bottrg  de  France, 
dans  le  Limousin ,  depart.  de  /a  Haute-Vienne. 

Helvccones,  Tacit.  Germ.  c.  43;  .Elvpeones, 
AtXovattovec  ,  Ptol.  2,  1  r  ;  pcuple  dtt  N.-E-  de  la  Ger- 
tnanie,  sur  la  rive  occidentale  de.  la  Vistule  att  S.  du 
dislriclde  Dantzig.  autourdeStargard,auS.  etauS.-O. 

Helvelus;  cf.  Elcebus. 

Uelpidephorus,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  100 1,  9.  (devrait  elre  ecrit  Elpidophorus, 
^dXrac.,  <pe'pto). 

Helpis  ,  Tdis ,  f.  (  =  IXtu;,  espoir),  sur/i.  rom., 
ap.   Grut.   n5o,  1  (devrait  etreectit  Elpis  ). 

Helpiziisa  ,  x,  f  (  =  iXm^ouoa,  cel/e  qtti  es- 
pire),  siirn.  rcm.,  Inscr.  ap.  Grut.^oS,  5. 

*  hcliiatio  (  hell.  ),  onis,/.  [  heluor]  ,  voracite, 
gloutoniierie ,  goinfrcrie  el,  metaph.,  lieu  oii  l'on  fait 
des  dcbauches  de  lable,  taverne  :  In  lustriset  helualio- 
nibus,  Pseudo-Cic.  Or.  post  redit.  in  sen.  6,   r3. 

heluator,  oris,  m.  =heluo,  Tert. 

heluo  (hell.  ),  onis,  m.,  glouton,  gourmaiid,  guin- 
fre,  mangeur  avide  :  Gerro,  iners,  fraus,  heluo  ,  Ga- 
neo,  dainnosus!  Ter.  Heaut.  5,  4,  10.  Ille  gurges 
atque  heluo,  natus  abdomini  suo  ,  ce  gouffre,  ce  glou- 
ton,  ne  pour  son  ventre,  Cic.  Pis.  17,  41.  r^j  inipu- 
rus,  id.  Agr.  1,  1,  2.  —  Me  ipsuin  ut  contempsil 
heluo  palri.e!  nam  quid  ego  patrimonii  dicavi,  quod 
ille,  quum  quasi  quaestum  faceret,  aniisit,  ce  depreda- 
teur  de  la  patrie,  id.  Sest.  1 1 ,  26. 

heluor  (hell.  ),  atus,  1.  v.  depon.  n.  et  a.  [  heluo] 
—  I)  manger  avidement,  devorer,  cnglotitir  (mol 
de  Ciccron)  :  Cum  Graecis  jam  in  exoslra  heluatui  : 
anlea  post  siparium  solebat,  ces  Grecs  avcc  lesquels 
aiijourd  hui  il  se  livre  sttr  le  devant  de  /a  scene  (  c.-a-d. 
publiquemcnl ,  sans  ptidcur)  a  ses  debauc/ies ;  ce  qtiil 
fnisail  auparavant  au  fond  de  lascene,  derrtere  le  ri- 
deau,  Cic.  Prov.  Cons.  6,  14.  Quid?  tu  meo  periculo, 
gnrges  ac  vorago  patrimonii,  heluabare  ?  id.  Sest.  Si, 
"!•  —  Eial  in  eo  (M.  Catone)  aviditas  legeudi  nec 
satiari  polerat...  quo  magis  tum  in  suimno  otio  niaxi- 
maqiie  copia  quasi  heluari  libris,  si  hoc  verbo  in  tam 
clarn  re  utenduin  esl,  videbatur,  devorer  en  quelqtir. 
sorte  lcs  livres,  id.  Fin.  3,  2,  7.  —  *  II)  act.  dtssiper, 
gaspiller,  manger  :  IUe  gurges  helualus  tecum  simul 
rei  publietf  sanguinein,  qui  s'est  abreuve  avec  toi  du 
sang  de  la  icpttbiique,  Pseudo-Cic.  Dom.  47,  124. 

HELLS;  voy.  olus  ati  comm. 

Helva  ,  ae,  f.  (  s'ecrit  atissi  Elva  ),  stirn.  tres-an- 
cieit  dans  la  geus  .Ebutia,  Liv.  4,  n. 
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«  HrXVACF.A,  genus  ornameiiti  Lydii,  dictum  a ' 
colore  boiim,  qui  cst  inter  riilnm  et  album  appcllalur- 
que  helvus,  "  Fest.  p.  99,  Miill.  N.  cr. 

'  helvella  (s'ecrit  aussi  helvela,  Fesl.  p.  io3), 
K,  f.  dimin.  [  HELIIS  ,  i.  q.  olus  ]  ,  /lelite  herbe  po- 
tagere  ;  Duin  volunt  isti  lauti  terra  nata,quse  lege 
e\ce|ita  sunt,  in  honorem  adduoeie,  fungos,  helvellas, 
lierbas  oiunes  ita  coiidiuut,  ut  uibil  possrt  esse  suavius, 
Cic.  Fam.  7  ,  26,  2;  cf.  :  «  Helvela  olcra  minuta,  •• 
Fest.  p.  io3;  et :  «  Helvola  Xaxavapia,  »  Gloss.  Phi- 
lox. 

helvenacius,  a,  um  ;  voy.  helvenacus. 

helvenacus,  a,  11 111 ,  adj.  [  helvus  ] ,  d'un  jaune 
pdle,  jaundtrc,  gris ,  brun  :  <~  vitis,  vigne  helvinaquc 
(espece  partic),  Plin.  14,  2,  4,  §  32.  <^->  genus  pal- 
mitiim,  Colum.  5,  5,  16.  ~  vinum,  Plin.  23,  1,  24, 
§  47.  — Forme  accessoire  :  helvenacioe  vites,  Colum.  3, 
2,  a5. 

helveolus,  a,  um,  adj.  [helvus],  d'un  jaune 
pdle,  jaundtre  :  <~  vinum,  espece  particul.  de  vin, 
(cf.  helvenacus  et  helvolus),  Cato,  R.  B.  fi,  4;  24, 
2  (  dans  Plin.  14,  4,  5  ,  i/  se  trouve  sous  la  forme 
helvimim  viniiin  ).  Forme  accessoirc  :  helvolus,  a,  um  : 
(~  uva?,  Colum.  3,  2,  23;  Plin.  14,  2,  4,  §  29. 

Helvetia,  Cces.  Gall.  1,  12;  Cluv.  3,  8;  Cell. 
2,  2 ;  23 ;  id '.  2,  7;  21  ;  prov.  dans  l'E.  de  la  Gallia 
Liigdiin.;  se  composait  des  Pagus  llrbigenus,  Ambro- 
nicus,  Tigurinus  et  Tugeuus,  cf.  Cas.  Gall.  1,  12  ; 
etait  bornee  <t  /' E.  par  le  Rhin  ct  par  la  Rhetie,  au 
N.  par  le  Rhiit,  d  iO.  par  /e  mont  Jura,  att  S.  par 
le  lac  Leman,  et  comprenait  la  Sttisse  aclttelle.  Hel- 
vetius,  adj.  :  • — •  ager,  Cces.  Ga/I.  1,  2. 

Helvctiese  Thermse,  cf.  Aquaj  Helveticie. 

Uelveticus,  a,  um;  voy.  Helvetii ,  n°  II,  H, 

Uelvctii,  ortiin,  m.,  les  Helvetiens,  peuple  de  /a 
Gallia  Ltigduneiisis,  la  Suisse  ci aitjourd  luti ,  ( "as.B.  G. 
1,  1;  4  sq.;  Tac.  Germ.  28;  Hist.  1,  67;  Plin.  4,  17, 
3i  ;  Cic  Prov'.  Cons.  1.3,  33;  Balb.  14,  32.  — 
II)  dc  la  derivc  A  )  Helvetius,  a,  um,  adj.,  de  /' He/ve- 
tie,  Helvetique  :  ~>  ai;er,  Ca;s.  B.  G.  1,  2.  ~.  civilas, 
id.  ib.  1,  12.  —  B)  HelvetTcus,  a,  um,  adj,,  meme  signif. 
~  prcelium,  Cces.  B.  G.  7,  g,fin.  Voy.  ci-dessous 
les  arl.  gcogr.  spcciaux. 

Helvetiorum  Siocii  011  Hrsefecturse  f«e- 
deratse,  ies  pays  aiiciennement  confederes  d  /a 
Suisse  ;  i/s  faisaienl  paritc  dc  la  ligue  suisse ,  mais  ne 
formaii  nt  pas  de  cantons  particu/iers. 

Hclvetius,a,  um;  voy.  Helvetii,  n°  II,  A. 

Helvetus;  cf  Elcebus. 

Helvi;  cf.  Elui. 

Helvia,  1.  q.  Ricina. 

Helvii ,  oruin,  111.,  pctiple  de  la  Gallia  Narbo- 
nensis  ,  dont  /a  capilale  etait  Alba  Helvorum  el  Alba 
Helvia,  ceiebre  par  son  vin  ;  attj.  Alps,  pres  de  Viviers, 
de/iart.  de  i Ardeche,  Ca?s.  B  G.  7,  7;  75;  B.  C.  1, 
35;  Plin.  3,  4,  5  ;  14,  3,  4,  fin.  —  II)  de  la  derive 
Helvicus,  a,  uni,  adj.,  des  Helviens ,  Hclvique  :  <^> 
viiuiin,  Plin.  14,  1,  3,  §  18. 

Helvicus,  a,  uni ;  voy.  Helvii,  n°  II. 

Helvillum  ,  Anton.  Itin.;  Tab.  Petit.;  Suillum, 
Pitn.  14,  19,  v.  de  iOmbrie,  auj.  Sigello,  lieu  forti- 
fte  dans  ia  Marca  </'  Ancona,  pres  de  lafronticre  d'Ur- 
biuo.  Suillates,  P/in.  3,  14;  habit. 

helvimis,  a,  um;  voy.  helveolus. 

Helviuus,  lefl.  Saline/lo,  dans  i Abrttzze  u/le- 
rietire. 

helvolus,  a,  um;  voy.  helveolus. 

helvus,  a,  11111,  adj.  [forme  affaib/ie  de  gilvus, 
/aui/e],  dc  couleiir  dc  miel,  de  couleur  isabel/e  :  <~ 
color  varcarum,  Varro,  R.  R.  2,  5,9;  ef.  :  «  Color 
boiiiii,qiii  est  inter  rufiim  elalbum,  appellatur  helvus  », 
Fest.  s.   v.  IIELVACEA,  /».99,  Mull. 

Helymi  ou  Elymi,  Scyi;  Dionys.  Halicarn.; 
cf.  'Boc/iart.;  pettple  dans  le  N.-O.  dc  /a  Sici/e,  att- 
lour  flTEryx,  <7'/Egesta  el  c/'Eutella,  surlefl.  Crimisus; 
celaient  probabl.  des  Troyens. 

X  hclxlue,  es,f  =  sXijivr],  —  I)  plante  epineuse 
incoiinue,  Pitn.  21,  16,  5fi. —  II)  p/ante  appelce  att- 
trement  pendiciuni  Parietaria  oflicinalis,  Linn.,  Plin. 
22,  1  7,  19. 

hem  ,  interj.,  pottr  cxprimer  la  surprise  (en  bonne 
et  maiiv.  part),  /a  dotileur,  /ajoie,  etc...  ahj  ohttiens! 

—  vois,  voyez  donc!  —  allons  !  —  Eli  bien  !  qttoi  ?  Iiein  ! 
Ag.  Ego  sum  ipsus  qtiem  tu  qtiaeris.  Ha.  Hem !  quid 
ego  audio? je suis  cc/ui que titclierches ;  ccst  mui-n/eme. 

—  Ah!  qu'enlends-je?  P/aitt.  Ptrn.  5,  2,  86;  cf.  :Si. 
Qtuddiiil?.l/)-.  Firmavit  fideni.  1S1.  Hein  !  Quedit  e/le? 

—  l/  a  donnetiii  gagede  safideitle.  —  Hein  ?  Ter.  And. 

3,  1,  4.  Hem,  Pampbile,  oplime  te  mihi  offers,  id.  ib. 

4,  2,  3.  —  Er.  Ilane  Chrysis ?  hem !  My.  Nos  quidem 
pol  miseras  perdidil,  hebien!  cette  pattvre  C/uysis...?  i 
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ah!  Tcr.  And.  4,  5,  8;  cf.  :  Hem  ,  misera  occidi'1 
ah!  maiheuieiise,  je  suis  perdue!  id.  E1111.  5  t  n  ,t  ■ 
Misermn  me  !  quanto  haec  dixi  ciiiu  dolore!  llcm, 
Poslume ,  tiine  es,  etc,  Cic  Rabir.  Post.  t"  45  • 
cf.  aussi  :  Occepi  mectim  cogitare  :  hein ,  biduuin  hic 
Mauendum  est  soli  sine  illa,  Ter.  Eun.  4,  2,  8.  Hcm 
libi  malcdictis  pro  islis,  tieus,  voild  />our  ta  lawue  (  il 
lebat),Platit.  Cttrc.  1,  3  ,  3<);cJ.:  Qui  nunc?  dolelne? 
hem,  sicdatnr,  si  quis  herum  servus  spcruit ,  le  sentcz- 
vous?  Tencz,  voild  comme  011  en  doitne  aux  servileurs 
desobeissanls ,  id.  Pseud.  1,  2,  22  ;  et  :  Quareausus? 
hem  tibi,  id.  Mil.  g/.  5,  12.  Hem,  quidais,scelus?/icm? 
que  dis-tu,  scelerat  ?  Ter.  And.  4,  1,  42;  cf  :  Au- 
distin,  obsecro?  hem  scelera ,  id.  ib.  4,  4,  47;  et  : 
Hem  nos  homunculi  indignamur,  si  quis,  e/c,  et  nous, 
faibles  morlels,  notts  nous  indignons  si  quelqtiun,  etc, 
Stilpic.  dans  Cic  Fam.  4,  5,  4.  Hen.!  si  quid  velis, 
■Huic  mandes,quod  qtiidem  recle  ctiratt.m  velis,  Tcr. 
P/torm.  4,  4,  7.  Geta!  —  Hem !  Gela!  —  Plait-i/ ? 
id.  ibid.  1.  —  On  le  trouve  ecrit  sans  h  dans  Cic.  Or, 
pro  Scaur.  fragm.  ed.  Ma'w,p.  44  ed.  Kil.;  niais  ccst 
probablemcnt  mie  fautc  puur  en. 

Hemasiui,  Plin.  3,  12,  2fi,  peuplade  de  /a  Dat- 
matie. 

Hemath ;  cf.  Amathis. 

Hemath ,  i.  ./.  Chamath,  E|>iphania. 

Hemath  JUag-na,  (Hemalh-Rabba  ,  Amos.  6, 
2  ;  cf.  David  Kimclit  ;  'Ep.axpaSa  ,  70  ),  Hieronym. 
in  Amos,  fi,  2  ;  i.  q.  Anliochia  Syriae. 

Uemath  Hiuor,  Hieronym.  /.  c;  i.  e.  Epi- 
phania. 

•f-  hemeralopia ,  ae,  /.  ( %s'pa,  tot{/  ),  hemeralo- 
pie ,  maladic  dans  laquelle  on  ne  voit  que  les  objets 
eclaires  par  lesoleil,  L.  M. 

■f  hemeresios  ,  on,  adj.  =  f,u.eprJGioc,  d'un  jotir, 
qui  se  faiten  un  jottr:  (  Paniphiltis  )  daturus  celerilatis 
famani,  absolvil  11110  die  tabellam,  tpiae  vocata  est  He- 
meresios,  pueio  piclo,  Piin.  35,  11,  40,  §  124. 

Hcmerinus,  i,  m.(=  ■}'lij.s.gn6(;,diitrnc),  nom 
desc/ave  d  Rome,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  35 1,  n"  8. 

■f  hemeris,  Tdis,/.  =^ip.ept;,  sorte.de  chene,  Plin. 
16,  6,  8.  —  Cesl  aussi  tm  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fabr.  p.  3i7,  11°  410. 

•f  hemcrohion  ,  Ti ,  n.  =  ^(j.epoSiov ,  insecle  qui 
nevilqii un  jotir,  hemerubie,  epliemere,  Plin.  1 1,  36,43. 

•f-  hcmcrocalles,  is ,  n.  =  r,p.epox.aXXei;  (dont 
la  beaute  ne  dure  qtitin  jour),  sorte  dc  lys ,  liemero- 
calle,  Plin.  21,  10,  33;  ib.  ni ,  go. —  Hemcrocallis 
flava,  /rtw.  dcs  Liliaceae,  L.  M. 

•j-.hcmcrodromus,  i,  m.  =  r|u.epo5p6[j.o;  (qtti 
couit  pcndant  /e  jour ),  cotirricr  (  en  bon  lat.  cursor, 
P/in.  2,  71,  73)  :  Nisi  speculalor  ( hemorodromos 
vocant  Graeci )  ingens  die  uno  cursii  emetiens  spa- 
liuiii,  elc,  Liv.  3 1,24,  4. 

Hemeruscopium,  f«(.  Avien.;  to  'Hu.epo- 
oxoiteicv,  Strab.  3,  />.  1^9:  Dianitini,  Plin.  in  ferr. 
7,  c.  5g;  Ptul.;  Diaiiiuin  Stipeudiaiiiim,  Plm.  3,  3; 
ville  (  Sertorii  6pu.r,Tripiov  xaTik  OaXaooav ,  Strab.) 
t/es  ContCStani  ct  non  pas  des  Edttani,  Ptul.,  daits 
/'Hispania  Tarracou.,  d  iO.  de  file  (/'Ebustis,  pris 
du  cap  du  nieme  nom,  probabl.  auj.  Denia,  Fe/seticiu- 
dade,  dans  /e  royaume  dc  Va/ence. 

Hemeroscopium,  Strab.;  cap  snr  /a  cdte 
orient.  de  /Hispauia  Tairaron.,  auj.  cap  Saiut-Marlin, 
dans  tc  royauine  lalcnce.  Ott  y trouve,  Tri;  'Etpeota; 
'ApTe'u.tooc.  tepov  0960paTtu.toaeu.ov,  Slrab. 

hcmeroton,  i,  n.,  petite  ceiitaurec,  yippttl.  Herb. 
34. 

Hemesa;  </.  Emesa. 

Hemiarates,  i.  q.  Homeritae. 

■f-  hcmicillus,  i,  m.  =:  ^ptxtXXsc,  moitie  dne , 
commc  t.  de  mepris  :  He  ridicule  liemirillus ,  Cic.  Att. 
i3,  5i,  1. —  Cfest  aussi  u/t  sttrn.  rom.,  medaille  de 
la  Gens  Flavia.  ap.  Eckel  D.  N.  V.  T.  5,  /;.  21 3. 

hcmicrania,  ;e,  /.  /..  M.  =  heinicraiiium,  voy. 
cc  n/ot. 

j  hcmicrJi  11  i  11111  ,  ii,  11.  =r,at-/pavtov,  dotileur 
dans  la  moilie  dc  la  telc ,  migraine  ( mot  qui  vient 
de  hemicranium  ),  Marc.  F.inpir.  5;  Seren.  Samm.  1 
in  lemm.;  P/i/i.  Val.  1,  8.  On  dit  atissi  hemicrania, 
ae,  /.,   C02L  Atirel.  Tard.  1,  1,  ab  inil. 

hemicraiiicus,  a,  um,  qui  a  la  niigraine,  Cctav. 
Hor.  2,  21. 

•f  hemicyclium,  ii ,  n.  =  r,u.ty.ux).tov  ,  himi- 
cycle,  demi-cercle,  Vitr.  g,  8.  —  II)  Pariiculierement 
A)  heinicycle,  siege  demi  circulaire,  Cic  Ltel.  I,  2; 
Sidon.  F.p.  2,  2.  —  Y>)  salle  pttblique  demi-circulaire  , 
ampltithcdtrc  oii  sefont  les  conferences  scientifiqttes, 
Suet.  Gmmm.  17.  —  C)  Espece  de  cadran  solaire 
scmi-circiiliiire,  Vitr.  9,  9. 

•}•  hemicyclus,  i,m.  =  r^uticiy.Xoc.,  heinicycle, 

II. 
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demi-cercle,  Plin.  F./i.  5,  6,  mctl.  Peut-etre  attssi,  Cic. 
Lcel.  i,  2,  mais  lcs  meillettrcs  idttiuns purtent  hemi- 
cycliiim. 

f  hcmicjlindrus,  i,  m.  =  r.u.'.xuXtv5po;,  demi- 
cyliiidre,  Vitr.  g,    3. 

hcmieucephalus,  i,  «/.  (  f|.j.i-£Y/.E<paXo; ),  he- 
miencepiiale,  monstre  privedejace  et  des  organes  des 
sens ,  qttuique  le  ccrveau  soit  d  pett  pres  dans  ietat 
norninl,  L.  .'/. 

-f-  1.  hcmTua  ,  x,f  —  r.U-tva,  himinc,  mesttre 
aui  contient  la  muilie  du  sextarius,  Rliemn.  Fann.  de 
Pond.  67  ;  yuttr  les  lii/uides,  Cato,  R.  /(.  57,  1  ;  Plattt. 
Mil.  gl.  3,  2,  18;  Senec.  de  Ira ,  2,  33;  puttr  le  sel, 
Cels.  4,  1 5, _/(«./  pour  les  cireales,  id.  4,  10,  ftn.; 
Pers.  1,  129. 

2.  Ilcniiiia,  se,  m.,  sitrnom  de  1'liislorien ,  L. 
Cassius  - — ',  Gell.  17,  1.1,  mcd.;  Plin.  i3,  i3  (27). 

*  heniinfiria,  oriini,  11.  [  hemina  ] ,  prisent  qui 
vautune  Itemine  ( hemina  ) :  «  FabiusMaxiuius  iiicusans 
lugusti  congiariorum,  quae  amicis  dahaulur  exiguita- 
lem,  heminaria  esse  dixit  »,  Quintil.  Inst.  6,  3,  52. 

hemioliee,  aitim,/  pl. ,  sorle  de  navire  (cf.le 
grec  r,.j.t&Xta,  petit  bdtiment  de  pirale,  ap.  T/teopltr. 
Cltaract.  c.  25),  Gell.  10,  25. 

f  hemiolios,  on,  adj.  =  r.(j.i6Xto;,  11«  et  tlemi, 
en  bon  lal.  sesquialler,  Gell.  18,  14,  4;  Macrub. 
Somn.  Seip.  2,  1  ;  Marl.  Capell.  9,  216.  (  Gell.  ie- 
cril  en  latin ,  Vilruve  en  grec  ). 

f  beinioiiiou,  ti,  «.  =  r.u.i6viov,  celerac ,  do- 
ratille,  p/anle  appelie  aussi  asplenuin,  Asplenitim  lie- 
mionilis,  Linn.,  P/tn.  27,  5,  17;  Apput.  Herb.  56. 
Son  nom  vient  apparemment  de  ce  que  les  mu/ets 
iaiment  beaucoup. 

hcmiopia,  a;  , /.  (rj(j.i<TU.  OTtTOU.ai),  hemiupie , 
maladie  dans  laqttelle  011  napercoit  que  la  moitii  des 
objels,  L.  M. 

f  hcmipleg'ia  ,  .e,  /.  (t.(ju<ju,  TtXrjuoii) ) ,  liemi- 
plegie,  paralysie  de  la  moitie  dtt  corps,  L.  M. 

hemipolis;  cf.  Halbersladiuui. 

Hemipyr^um ,  Halb-Tliurn,  bourg  de  Hongrie. 

f  heinisphaSrium,  11,  «.  =  r,u,i<Tcpatpiov,  moi- 
tie diiuc  spltere,  himisphere,  Varro,  R.  R.3,5,  17; 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,  i5;  20.  —  II)  paiticttlicr.  : 
coupole ,  Vitr.  5,  10,  fin, 

f  hemistichiuni,  li ,  n.  =  r.u.t<niy_iov  ,  moilii 
de  vers,  hemisticlie  :  Enniano  hemislicliio  usus  est  , 
Pseudo-Ascon.  Cic.  Verr.  1,  1,  18. 

hemistrigiuni,  ii,  «.  demi-strige,  la  moitie  tittne 
strige  (  striga ) ,  comme  mesure,  Hygin.  Grom.  p.  1 , 
col.  1 ;  p.  2,  col.  2  ;  p.  4,  cot.  1. 

Ilemil  lieou  ,  onis,  m.  ecrivain  de  Sybaris,  qui  a 
traiti  des  sttjets  obscenes,  el  dont  par/e  Lucien  {adv. 
Indoct.  c.  23);  Ovid.  fail  a/liision  a  ses  ecrils  dans  ce 
vers  :  Nec  qui  composuit  nuper  Sybarilica  fugit,  Ovid. 
Trist.  2,  417. 

f  hcmithcus,  i,  m.  =  r,u,i6eoc; ,  demi-dieu , 
Mart.  Cape/l.  2,  40.  C^ESARI  HF.MITHEO,  Inscrip. 
ap.  Serv.  Virg.  Ecl.  9,  47. 

f  hcmitonium,  li,  n.  =  ritxiTOvtov,  dcmi-ton  : 
Inlervalla  tonorum  et  hemitoniorum,  Vitr.  5,  4- 

•f-  hemitritfljfphiis,  \,  m.  =  rj(j.iTptYXucfio;, 
terme  d'arclut.,  dcini-lrigljpbe,  liemitriglyplte,  Vitr. 
4,3. 

•f    hemitritseus,  i,    m.    =    r,u,iTptTato:;,    — 

I)  fievre  demi-lierce,  /temilritee ,  Marlial.  12,  gt, 
a;  1,    40,  1;    Seren.   Sammon.  52  (  Cels.  3,3).  — 

II)  qui  a  /a  ficvre  demi-tierce ,  Marlial.  4,   81,  3. 

T  hemitritiiicus,  a,  um,  adj.  =  r,u,tTpiTatx,6;, 
quiconcci ne  l' lieiiiitiitce,  hemitriteen :  • — 1  febres,  Marc. 
Emp.  3o;  Cal.  Attr.  Acut.  2,  10;  Tard.  1,  ,'(.  Cir- 
cuilus  -~,  id.  ib.  1 1,  ab  inii. 

heuio  ,  niii- ;   10)'.  bomo,  au  comm. 

Iliinoilcs  .       m.  voy.  Emodus. 

Hemodus,  voy.  Emodiis. 

Uemoii ite,  v.  d ' Arcadie,  att  S.  E.  de  Megatopoits. 

Hemuati,  Pltn.  6,  28(32);  peuple  d'Arcadic. 

Uena,  2  Reg.  18,  34;  Jesaia,  37,  i3  ;  "\va,  70; 
v.  dc  Mesopotamif. ,  sttr  une  ile  de  ( ' Ettpliratc,  auj. 
Ana/t,  v.  dans  l' Al-Gczira,  sttr  lcs  deux  rives  de 
1'Eiipltralc ;  cf.  Abulfeda;  Busching,  Geographie  de 
PAsie,^.  1 ;,  Partie  I.  I.e  tong  dtt  Jourdaiit,  quiforme 
dans  ta  r.  quelques pelilcs  ites  (</.  Raiuvo/f  loyages, 
2,  5;  Otivier,  Voyages ,  t.  G,  p.  iii  ),  au  N.  d'A- 
nalt,  s'clcitd juujtia  icndiott  iiommc  liulis,  un  pays 
couvei  I  de  mttricrs,  lc  Zombuli. 

■  I< -r.anl  ;  •  I.    Haiiioiim. 

henilecarhorfluN ,  a,  nm,  —  evSsxotyopSo;, 
</«/  a  onze  cordes,  en  parl.  de  ia  cilhare ,  Iioeth. 
Music.  1,  20. 

heiiileciigouuM,  a,  um,  =  Ev^xapuvo;,  qtit  a 
onte  angles,  liocth.  Geom.  2,_p.  iaa5. 
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T  hemlccasyllahi  ,  oriiin,  m.  =  i/o^/.ao-JXXot- 
£01 ,    vers  de   onze  syllabes,    hciidecasyllabe  ,    Cattttl. 

12,  10;  Plin.   F.p.  4,  14,  8;  7,  4i    «  »  cf  Diomed. 
p.  509  P. 

Hendiailys,   voy.  Eudiadys. 

Heucti  ,  0111111,  Pitn.  (i,  2;  Liv.  1,  1;  'Evetoi, 
Homer.;  Slrab.  12,  p.  212;  peuplc  de  Paplttagunie  , 
peut-etre  au  S.-P..  de  iembouclntre  du  Parl/teiitiii. 
Expttlse,  il  s ' ctabtit  dans  le  N.  dc  la  mer  Adriatique, 
sotts  Antcnor,  batlit  les  Euganei ,  conquit  avec  les 
Troyens  loules  ces  contrccs  ,  et  rccut,  dans  ta  Gallia 
Transpadaua,  le  nom  dc  Veneti.    Cf.  Liv. 

Henetia,  a;,  le  pays  des  Heueles,  Scrv.  sur  Virg. 
JE.  1,  247. 

Heniochi  ,  orum  ,  m.,  'Hvtoyot ,  peuple  dc  ta 
Sarmatie  Astatiqiie ,  P/in.  6,  4,  4;  ib.  5,  5;  Val. 
Flacc.  (i,  42;  Senec.  Tltyesl.  1048.  Ileniotboium 
naiio,  Amm.  Marc.  22,  8,  med.  i.  lls  sout  cites  par 
Tac.  An.  2,  28.  —  II)  De  /a  deiive  A)  Heniochus,  a, 
tim,  adj.,  qui  conccrne  les  Henioclies  :  /~  rates,  Ovid. 
Pont.  4,  10,  26.  —  B)  HenTochius,  a,  um,  adj.,  mente 
signif.  :  r~~>  nionles,  Plin.  <i,  g,  10. 

Heniochi,  Ptin.  t>,  4  sq.;  Mela,  1,  19;  Vellej. 
Paterc.  2,  4»;  Amm.  Marc.  22,  i5;  Sotin.  c.  i5; 
'Hvt&yot,  Slrab.;  Ptol.;  peuple  sur  la  cule  N.-E.  du 
Pontus  Euxiuus,  dans  la  Sarmalia  Asialica ,  pres 
dit  cnp  Heiacleum  ,  att  pied  du  Caucase.  Heniochius, 
adj  ,  P/in.;  Heniorhus,  adj.,  Ovid. 

UeniochiiHontes,  Plin.  6,  9,  10;  muntagnes 
dans  /e  S.-O.  de  /a  Sarmalia  Asialica,  pres  de  la  fron- 
tiere  de  la  Colcltide. 

Heuiochius,  a,  um,  voy.  Heniochi,  «°  II,  B. 

I.  Ilciiioi-hus,  a,  um;  voy.  Heniochi,  «°  II, 
A. 

•f"  2.  Ileniochus,  i,  m.  =  'Hvtoyo;  (qni  tient 
les  renes,  qui  dirigc  un  char)  le  Coc/ter,  constel/atioit  ; 
en  bon  latin  Auriga  (  voy.  ce  mut),  Plin.  18,  3i,  74. 
§3:2;  Manil.  1,  36 1  ;  H)giu.  Astr.  3,  12. 

Henius,  Hasne,  petile  riviere  dtt  Hainaut  (pays 
bas )  ;  elle  se  jellc  pres  de  Conde  dans  iEscaut. 

Henna  ( s'ecrit  anssi  Enna)  ,  ae,  f,  "Evva 
Eima,  vi/te  de  Sicite,  avec  un  temple  de  Cercs  ;  cest 
la  que  Ptutoit  enleva  Proserpine ;  auj.  Castro  Gio- 
vanni,  Mel.  2,  7  ,  16;  Cic.  Verr.  2,  4,  48,  107  sq.; 
Ovid.  Fast.  4,  422;  455;  462;  Hygin.  Fab.  146. 
—  II)  De  la  derive  A)  Hennensis  (  £««.  ),  e,  adj., 
d'Henna  :  • — 'Ceres,  Cic.  Verr.  2,  4,  49,  107  sq.  — 
Au  plwiel,  subst.  Hennenses  (£««.),  ium ,  m.,  les 
Itabitants  d'Henna,  Cic.  Verr.  2,  4,  48,  106;  Liv. 
24,  3g ;  Plin.  3,  8,  14.  —  B)  Hennaeus  (Enn.  )  ,  a, 
um,  adj.,  d'Henna,  Henneen  :  • — >  muenia ,  c.-a-d. 
Henna,  Ovid.  Met.  5,  385.  ^  virgo  rapla,  5/7.  14, 
245  ;  cf.  id.  1,  g3. 

Henna ;  c.f.  Enna. 

Henneber&rensis  (  Cluv.  3,  17.),  ou  Hennener- 
gicus  Comitatus,  Cell.;  Hennebergia,  Ditmar.  Claon.; 
cf  Miiller,  Ann.  Saxon,;  Frelter.  Rer.  Germ.  t.  1  ; 
Henneberg,  ancien  comle,  en  Franconie,  riparti  entrc 
la  Prusse,  Meiningen,  Gotha,  Weimar,  et.  la  Hesse 
clectorale,  Le  chdleau  de  Henneberg  a  1  mille  de 
Meiningen,  fut  detruit  en  l525  dans  /a  guerre  des 
Paysans. 

lleiuiHMis.  a,  um  ;  voy.  Henna,  «°  II,  B. 

Hennensis,  e;  voy.  Henna,  «°  II,  A 

Uenniacum  l.ilardi.  Heuninum;  cf. 
Imhof;  Bucelin.  G.  S.;  Baudr.;  Tormsd.;  Henin-Lie- 
tard,  bottrg  de  Francc  (Artois),  dep.  du  Pas-de-Ca- 
lais. 

-f-  hcnosis,  i,f.  =  evtooti;  (ttnification) ;  ttn  des 
eons  de  Valentinien,  Tertull.  adv.  Va/ent.  3q. 

•f  hcnotes,  elis,  /.  =  IvoTri;  (unite),  un  des 
ions  de  Va/entinien,    Tertull.  adv.  Valent.  37. 

Henrici  Uradecium,  \<na  Homus,  Neu- 
haus,  v.  de  Bolteme,  dans  /e  cercle  de  Tabor. 

Ileuriei  Pagus,  Einrich ,  contree  aulour  de 
Wiesbadcn. 

Heuricomontium  ,  1.  q.  (  Boscabellum )  Bos- 
cobellum. 

Hcorte,  es,f.  (  =  iopvri,fete),surn.rom.,  Inscr. 
ap.  Mttral.   i55i,  10. 

T  hcpar  (s'ecrit  aussi  epar),  alis,  —  I),  n.  = 
rjirap,  /e  foie,  en  bun  lat.  jecur.  Marc.  Empir.  14, 
fin.  —  II)  m.  =T)TtaTO;,  espece  de  poisson,  Plin.  3a, 
11,  53. 

heputalfria  ,  <e,  f.  (rjTcap,  5X^0?),  hipalalgie  , 
doulettr  au  /oie,  L.  M. 

*  hepatfirius,  a,  um,  adj.  [hepar,  «°  I  ],  </<• 
foic.  dufoie,  hipatique  :  ~  morbus,  maladie  dufoie 
(ptaisamm.  en  parl.  de  iamour),  Plaut.  Ctirc.  2,  1, 
24,  cf.  Hur.  Ep.  1,   18,  72 ;  et  Od.  1,  25,  i3. 

f  hcpfitia,  orum,  n.  =  T|TtdtTia,  petit  foie,foie, 
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inlettins,  Lucil.  dnits  Non.  ny,  22;  Pctron.  Sat.  66; 
Appul.  Apol.  p.  Soo. 

hepatiu»,  x,  m.  =  r,7taTta; ,  du  foie  :  ~  hy- 
diopisiiius,   Cusl.  Atirel.  Tard.    i,  H. 

f  hcpaticus,  a,  uili,  Itepalique ;  de  foie  :  ~ 
aloe,  aluis  de  cuulettr  de  foie,  Paltad.  Ocl.  14  ,  8  et 
i3.  —  Sttbsl.  hepaticus,  l,m.  =  r,mn:/.'j%,  qttt  est  at- 
teint  d' ttne  affcctiun  defoie;  /tipalii/ue,  Pliu.%0,  i\  , 
55;   27,    12,   io5  (dans  Cels.  4,  X  ,. 

hepfitisatio,  onis, /.  hipalisation ;  ~  pulmo- 
iiiiiii  ,  digeiiiration  dtt  ttssit  pulmonatrc  en  une  sub- 
slance  anatogue  d  celle  dufote,  L.  M. 

f  liepatitis,  idis,  m.  =  r.itaTtTi;,  hepatite , 
pitne  precieuse  incoitnue,  Ptin.  37,  11,  71.  —  ///- 
flammation  dtt  fuie,  L.   M. 

f  hepatizon,  onlis,  //.  =  r,TcaTi!,ov,  de  cou- 
leur  de  fuie,  qui  ressembte  aujoie  :  <~a:s  Coriuthium, 
Plin.   34,  a,  3,  fm. 

hepalocele,  es,/.  (r.Ttap  ,  x.r,irl) ,  liepalocele , 
hcrnic  du  fuie,  L.  M. 

Ilephu  (  Kaiplta  ,  Ktplta  ) ;  peut-etre  Jebba  , 
Plin.  el  Sycaminon,  Plin.  5,  19;  Anlun.  Itin.;  £ux«- 
U.IV0V  TCO/t;  4>0IV1X<0V,  Sleplt.;  d'apris  Eusibe,  i.  q. 
iu/.a(j.ivo;,  Ptul.;  Siuuuuvuv  Tt6Xi;,5//aA.;i6,  p.  5aa  ; 
vtlle  dc  Pltinicic  (tribu  d '  Asser  ),  sur  le  revcrs  A.O. 
du  mont  Carmel,  sel.  Anton.  llin.  a  24  m.  /;.  au  S.-O. 
de  lHoleiuais  (?),  d  20  <i/z  /V.  de  Cse-area,  celebre  pour 
sa  peclteric  de  pourpre,  et  d  causc  de  cela,  selon  d'au- 
tres,  la  meme  que  /'Epha<7«  Jesaia,  60,  6;  auj .  Kaifa, 
Kirpha,  sttr  la  cdte. 

Hephtestia,  a,  Plin.  4,  12;  'HcpaitjTia,  Steph.; 
Scltotiasl.  ad  Apollon.  1,  v.  604  ;  Hephxstias  ,  adis , 
'H  jr.iTTta;,  Ptol.;  v.  dans  le  N.-E.  de  iile  de  Lem- 
nos,  att  5.  dtt  cap  Hermseum  ,  scl.  Krttsc  auj.  Ag. 
Sotiri ;  set.  d'atttres,  Cochino ,  boitrg  sttr  la  cdte. 

lIcp!iH>s(ia;  cf.  Comiuuin. 

Hephwstiades,  cf.  .IoIkc  Insiilx. 

Hephiestio,  onis,  m.,  'Hcpatoritiiv,  geuiral  el 
favori  d' Alexandre  te  Graud ,  Curl.  10,  4;  -Ve//. 
Eum.  2. 

llephiestion,  Senec.  F.pist.  79';  cf.  Fanuin  Vul- 

f  hepbrestltis,  idis,  /.  =  rjcpattiTlTt;,  pierre 
priciettse  inconnue,  Pliu.  37  ,  io,  60. 
cani. 

Uephtestium,  Pitn.  5,  27  (28);  Senec.  ep. 
79;  Sotin.  39.  'HcfaioTOU  Upov,  Scyl.;  i.  q.  Fanum 
Vulcani. 

Uephaestius,  a,  uni,  =  'HyatcrTjio;,  retatifd 
Vulcain,  Hygin.  Aslron.  3,  i3.  ~<  monles,  monta- 
gnes  situees  dans  le  voisinage a^HepUxslium,  Plin.  2, 
106  (  110). 

Hcpher,  1.  Reg.  4,  10;  sel.  Hieronym.  in  prootm. 
ad  Jonam,  contree  autour  de  Hepher,  Galh-Hepher. 

Hepher ,  'Ocpep,  70  ;  /'.  q.  Galh. 

heph t  hemimeris  ,  idis  ,  /.,  cesure  apres  le 
quatrieme  pied ,  en  bon  lat.  seniiseptenaria,  Diom.  3, 
p.  496;  Serv.  /'«   Centimetr.  />.  1817,  21. 

f  hepsema,  alis,  //.  =  £<j/r,u.a,  vin  ctidt  et  epais, 
en  bon  lat.  sapa,  Plin.  14,  9,  11. 

Ueptabolus,  lac  d' Afrique  avec  la  (pt itendue  ?) 
sottrce  du  Niger. 

heptachordus,  a,  um  ,  =  ^TtTayopSo; ,  d  sept 
cordes,  Boetlt.  Mttsic.  1,  20. 

Heptaeoiuetie  (Septempagani ),  'ErcTay.iou.r.- 
Tat,  Strab.  12,  p.  548;  nom  generique  des  peuples 
dtt  Pont,  parmi  /esquels  Tive;£Tti  8EvSpecTtv,T.TCupYtotc; 
olxouotv ,  Strab.  d.  /. 

Ilcptasjoiiia',  arum,  Liv.  34,38;  lieu  dans  la 
Laconica,  non  loin  de  Sparte. 

heptaaroiius  ,  a,  um,  =  iTCTotYtovo;,  d  sept  an- 
gles,  Boet/t.  Arit/tm.  2,  6,  V.  1021. 

Ueptanesia  ,  Piol.;  ties  du  Sin.  Colchicus ,  sur 
la  cdte  S.-E.  de  /'India  inlra  Gangem ,  enlre  Milizi- 
geris  et  Peperitia;  set.  dautres,  surla  cdte  occident., 
autottr  de  liombay  et  He  Salsette. 

heptaneuros,  i,  /.  nom  £une  plante  ,  Appul. 
Herb.  6t. 

Heptanomia,  cE7tTavou.i'a,  Euslaih.  ad  Dionys. 
Perieg.  v.  247  ;  Heptanomis,  idis,  *ETCTavou.t';,  Ptol; 
Heptaupmus,  'ETtTavouo; ,  Eustath.  I.  c;  Heptapo- 
lis,  'ETtTdtTtoXi;  ,  eto;,  Diunys.  Perie^.  v.  247  ;  plus 
tard  appclee  par  iemperettr  Arcadius  :  Arcadia,  'kf- 
xaota,  Enslatli.,  i Heplanomis%ou  Egypte  moyenne, 
dcpuis  Hei  niopolis  Magna,  jusque  pret  du  lieu  oil  se 
par/age  le  Nil;  attj.  Vostani. 


Heptanomis; 


/'.  q.  Heplanomia. 


Hcptapolis; 

f  heptaphonos,  on  ,  adj.  =  SiTTafiovo; ;  qui 
etetilit  seplfois,  qui  dunneun  cclto  sept  fois  ripete  : 
o  porliciis  (Olympife),  Pliu.  36,  i5,  a3. 

f  heptiiphjlloii ,  i  ,  n.  =  driTacfuXXov    l  </'"'  a 
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sept  feuilles),  plante   inconnite,    Appttl.    Herb.  i  16. 
f  heptiipleuros,  i,/  =  §R**«*m»pQ«  ( <»  sept 

cdles),platitain,  lierbe,  Plin.  25,  8.  3g. 

Heptnporus,  Ptut.  5,  3o;  'ETtTauopo;,  Homer. 

II.    a,   r.  20;  //.  tlans  la  Cilicia  Tliebaica  (  Mysia)  ; 

vrciuiitsa  sourcedaus  l'E.  ilumont  Teninus,  etscjelait 

au  S.-O.  «fAdramyUillia  (/(""  le  Sin.  Adramyltenus. 
f  Heptiipjlos,  on,(i.//.  =  'EitTdriuXo;,  aux 

scpl  portes,  heptapy/e ,  surnom  de  la  ville  dc  Thebes  : 

Vi\  cnim  Thebas  Heplapytos  aecessiinus,  Appul.  Met. 

4    p.   146.  Sous  la  forme  accessoire  tatine  :  Cadmus 
rli<!>as  Ueptapylas  condidit,  Hygin.  Fab.  275. 
Heptnpjlos;  cf.  Theba-,  en  Beoiic. 
f  heptas,  adis,/    =   enTa;,   le    nombre  sept, 

Mare.  Capell.  7,  24  1   (dans  Macrob.  Somn.  Scip.  1, 

6,  il  cst  ecrit  eu  grcc). 

f  heptnsemos,  011,   adj.  =  lTrta.ariy.oz,  ipil  « 

sepl  temps ;  tenne  de  metriqtte;  en  bon  latin  seplena- 

rius:^'  basis,  Diomed.  p.  5o5,  P.;  de  metne   Mart 

Capell.  9,  33o. 

f  Heptustudium ,     ii,   n.    =    'ErcTXcjTdoiov, 

di"ue  de  sept  stades,  qui  joignait  l'ile  de  Pharos  a  la 

terreferme,  Ammian.  22,  16. 

heptuteuehus,  i,  m.  =  iitTdTeuxo;,  compose  de 

sept  volumes  011  tivres :  Heptateuchi ,  Sitton.  Ep.  5,  i5. 
f  hepteris,  is,  /.  =  ercTrjpr];  (vau;),  vaisseau  a 

sept  rangs  de  rames,  Liv.  37,  »3,  5 ;  ib.  24,  3,  et  3o,  2. 
Hequeesi  ,  Plin.  3,  3 ;  peitple  dans  le  S.-O.  de  la 

C.alhrcia,  sur  lafronlicre  dc  la  Lusitanie  ;  sel.  d'autres 

i.  q.  Eipiarsi. 

1 .  hcra ,   x  ( ancienne  forme  dtt  gen.  sing.  herai , 

Atison.  Idyll.  7,  5),  /.  [lierus],  la  dame  du  logis,  et 

par  oppos.  attx  servitettrs,   la  maitressc  de  la  maison, 

la  mailresse :  Numquam  hera  errans  (/ .  e.  Medea),  etc, 

Enn.  dans  Cic.  Cacl.  8,  18.  Servus  delulit  (puellam) 
recta  doinum  :  Dat  herae  suae,  orat  ut  eam  curet, 
educct  :  Hera  facit ,  educavit  magna  industria,  Platil. 
Casin.  prol.  44  sq.;  de  meme  id.  ib.  2,  5,  3 ;  2,  8,  70 ; 
Amph.  1,  t,  io5;  Ter.  And.  4,2,  4;  Eun.  4,3,  12; 
5,  3,  8,  et  passim;  et  d'autres.  De  meme  heia  major 
et  hera  niinor,  la  maitresse  et  la  fille  de  la  maison, 
Plnttt.  Trttc.  4,  3,  22  et  23.  —  II)  metaplt.,  en  gener. 
maitresse,  souveraine,  dominalrice.  En  parl.  de  dcesscs: 
1  Forluna)  Divum  atque  hominum  quae  speclatrix  at- 
que  hera  eadem  es  hominibus,  6  toi  que  les  dieux  el  les 
hommes  reconnaisscnt  pottr  arbitre  etpottr  souveraine, 
Plaut.  Merc.  3,  4,  12;  cf  :  Vosne  velit  an  me  regnare 
hera  quidve  ferat  Fors,  Enn.  Ann.  6,  29  (et  dans  le 
meme  sens  :  Sit  sane  Fors  domina  campi,  Cic.Pis.  2, 
3).  Rapidi  Tritonis  liera,  la  decsse  qui  regne  sttr  le 
Trilon  aux  ondcs  rapides,  c.-ad.  Minerve,  Catull.  64, 
396.  Hilarate  herae  (/.  e.  Cybeles)  citatis  erroribus 
animum ,  egayer  par  vos  courses  rapides  le  cocur  de 
votre  sottvcraine,  id.  63,  18;  de  mcme  ib.  92.  Terge- 
minam  tunc  placat  heram,  Val.  Flacc.  1,  780.  Noclis 
heram  Ditenlque  ciens  ,  id.  7,  3i3.  Eu  parl.  de  1'objet 
c.ime,  maitresse,  souveraine  :  Rara  verecundae  furta 
feremus  heioe,  Catttll.  68,    i36;  de  meme  Ovid.  Her. 

2.  Hera,  ae,  /".,  "Hpa,  divinite  des  Grecs  repon- 
danl  a  la  Jitnon  des  Romains,  Solin.  2 ;  Inscr.  Orell. 
n"  2225  (cependant  cettcKER.\  est  peut-etre  iciiden- 
tiqtte  a  FORTVJNA;  voy.  Vart.  ci-dessus,  n°  II).  Heras 
lnlra  ("Hpai;  Xourpa),  Junonis  thermae,  nom  d'une 
ile  pfes  des  cdtes  de  Sardaigne,  Plin.  8,  7  (i3).  — 
II)  De  la  derive  Heraea,  orum,  n.,  'Hpata,  toc,  la  fete 
de  Hcra,  Liv.  27,  3o,  9  sq. 

3.  hera,  ae,  /  (s'ecrit  aussi  era)  =  epa,  terre, 
la  terre  .  A  medietate  aeris  usque  in  montium  terrje- 
que  confinia  hemithei  heroesque  versantur,  qui  ex 
eo  quod  heram  (al.  eram)  terram  veleres  dixerunt, 
heioes  nuncupati,  Capell.  2,  p.  40 ;  cf.  Serv.  adVirg. 
Fcl.  4,  35. 

4.  Hera,  x,f.  =  "Hpa,  nom  du  pelit  Hybla  ,  en 
Sicile,    Cic.  Alt.  1,  1,  5. 

Heracla,  ;e,  m.  Hercule.  Comme  siirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grnt.  240,  1. 

Heraclea ,  33,  /,  nom  propre  defemme,  Liv.  24, 
26. 

Ueraclea  011  HeraelTa,  ae,  f.,  'HpdxXeia,  He- 
raclee,  ville  dHercule,  nom  de  plusiettrs  villes,  par- 
liculier. 

\)portde  Lucanie,  sur  lefleuve  Siris,  auj.  Policoro, 
Mel.  2,  4,  8;  Pliti.  3,  11,  i5;  Cic.  Arclt.  4,  6;  Liv. 
1,  18,  8,  24.  —  B)  De  la  derive  Heracleenses  011  He- 
raclienses,  ium,m.,  Iiabitants  d'Heraclee,  Heracleens, 
Cic.  Arclt.  4,6  sq.;  Balb.  8,  21. 

II )  ancienne  ville  de  Sicile,  colonie  de  Crete,  d'a- 
bord  nommee  Minoa  et  auj.  Capo  Bianco,  Mel.  2,  7, 
16;  Cic.    Verr.  a,  2,  5o,   i25;   Liv.  24,  35;  25,  40. 

R)  De  la  derive  Heracleenses  oit  Hdraclienses,  lum, 
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m.,  les  Itabitants  d'Heraclee,  les  Hcraclecns,  Cic.  Verr. 
2,  3,  43. 

III )  ville  maritime  dtt  Pont,  a  qui  on  ajoute  aussi  le 
sitrnom  de  Pontica,  emj.  Erakli  ou  Ercgri,  Mel.  1,  ig, 
7;  Plin.  6,  1,  1  ;  l.iv.  42,  56. 

IV)  Villc  dc  Maccdoine  pres  de  Candavia,  Cees.  B. 
C.  3,  79,  3,  Ottdend.  N.  cr.  —  Voy .  ci-dcssotts  lcs 
arliclcs  gcogr.  spcciaux. 

Heraclea;  Mela.  2,  7;  Herculis  Insula,  Tab. 
Pettt.;  Hcracleotes,  Anton.  ltin.;  ile  eolienne,  pres  dc 
la  ctite  seplcntrionale  de  la  Siciie  ;  scl.  Manncrt,  attj. 
Felicuda,  fertilc  cn  frnits  du  Midi. 

Heruclea;  Raclia,  ile  descrle  dc  l'  Archipel. 
Hernelea    Vcar uuiiiic  ,    Liv.,  v,  d' Acat nanie 
(Hellas). 

Hernelea  nd  Albanum  Montem,  'HpdxXeia 
upo;  'AXSdvto,  Plol.;  v.  de  Carie,  att  N.  rf'Aphi'0- 
disias. 

Hcruclea  ad  Latmuin,  'HpdxXeia  Tipi; 
AdT[i.(0,  Ptol.;  'HpdxXeia  i\  \m.b  AaTjiai,  Slrah.  14, 
p.  635;  Heiaclea,  Plin.  5,  29;  Lalmus,  AdTu.o;, 
Strab.;  Sleph.;  -v.  d' Ionie,  ati  S.-E.  de  Milet,  sttr  la 
rive  meridionale  du  Sin.  Latmicus,  au  S.  </'Amjzon, 
sur  le  revers  septentrional  dit  monl  Latmus,  pres  dc  la 
frontiere  de  Carie ;  elie  fnt  prise,  a  laide  d'un  strata- 
geme,  par  Artemise,  reine  de  Carie,  el  possede  encore 
des  ruines  dtin  temple  et  dun  thedtre.  Selon  la  Fable, 
cefttl  en  ce  liett,  ou  plutdt  sur  le  motit  Latmtts,  que  la 
Lttite  donna  un  baiser  a  Endymion  endormi. 

Heraclca  .Eolidis;  v,  sur  la  cdte  de  l']Eo\\s, 
ait  N.-O.  «/'Altea,  au  S.  de  Campus  Thebanus;  sel. 
Krttse,  auj .  Kidonia. 

Heraelea  Bithyuiee;  cf.  Heraclea  Pontica. 
Heraclea     Cuecnliarin ;    v.  dans   la    Gallia 
Narbon.,  att  S.-E.  de  Forum  Julii,  probabl.  i.  q.    Fa- 
num  St.  Eutiopii,  avec  des  anliquites  romaines,   des 
tombeaux,  etc. 

Heraclea  4'aiidiie;  cf.  Heracleum. 
Ilerncleu  Cnrite;  cf.  Heraclea  ad  Latmum. 
Heraclea  Cassiotidis  ,  Ptol.;  Strab.;  Plin.; 
v.  sttr  la  cdte  de  la  Cassiotis  (Syrie),  au  N.  de  Laodi- 
cea ;  sel.  Pococke,  pres  des  digttes  de  Meinta-Bitrdsche, 
dans  ia  mer,  et  auj.  Meinta  Posseda.  D'atttres  la  pla- 
cent  apres  Seleucis. 

Heraclea  Cherronesus,  /.  q.  Cherrone. 
Heraclea  Chersones.   Thracise;  v.  sur  la 
cdte  de  la  Propontide,  au   N.-E.  de  Leuce  Acte,   au 
S.  de  Myriophytum;  scl.  Krttse,  attj.  Heraklilza,   au 
N.-E.  de  Macron  Tirhos. 

HeracleaCyrrhestarum,  'HpdxXeia,  Strab. 
16, p.  75i;  Ptcl.;  v.  dans  la  Cyrrhestica  (Syrie),  au 
N.-O.  (/'Hierapolis,  au  N.-E.  de  Beroca,  prcs  de  la 
frontiere  de  la  Commagene. 

Hernclea  Ioniee;  /.  q.  Heraclea  ad  Latmon. 
Heraclea  (Heraclia)  Itnliie,  Plin.  3,  1 1 ;  ali- 
quando  Siris  vocilata  ,  Plin.  d.  I.;  cf.  Slrab.  6,p.  4o5; 
v.  de  Lucanie,  entre  les  fl.  Siris  et  Aciris,  presde  /a  cdle. 
Heraclea  Lucanise,  Liv.  1,  1  8;  8,  24  ;  Mela, 
2,  4;  Cic.  pro  Arclt.  c.  ti\Jornand.  de  Regnor.  Suc- 
cess.  p.  27;  'HpdxXeta,  Strab.;  'HpdxXeiov,  Scyi; 
v.  de  Lucanie  ( Graecia  Magna),  pris  de  i 'emboitchure 
dtt  Siris ,  etail  scl.  Liv.  Tarentinorum  Colonia ,  et 
s'appelle  attj.,  a  ce  qu'on  pretend,  Policoro.  Palrie 
de  Zettxis ;  balaille  iivree,  ian  de  Rome  473,  entre 
Pyrrhus,  roi  tiEpire  ,  et  les  Romains.  Heracleenses, 
Cic.  I.  c;  habit.;  Heracleotes  (  Heracleota),  ae,  Cic. 

Heraclea  Lijncestarum,  v.  de  /a.Lyncestis 
( Macedoine )  pres  de  la  frontiere  d' lllyrie. 

Ueraclea  Medire,  Amm.  Marc.  23,  23;  Ptol,; 
v.  de  !a  Media  Magna,  a  25  parasanges  royaux  ati 
S.  oTEcbatane,  pres  tlu  mont  Orontes  et  du  Bttrugkera 
actitel. 

Heraclea  llinon  ,  Liv.  34,  35;  Mela,  2,  7  ;  Cic. 
dejur.  Sic.  c.  5o;  'HpdxXetari  Mtvcoa,  Herodot.;  Po- 
lyb.  1,  25;  Minoa,  ae,  Mtvtoa,  Diodor.  Sic.  16,  11; 
Plittarch.  in  Dio.;  v.  sur  la  cdle  meridionale  de  la 
Sicile,  att  N .-O.  d' Agrigente,  a  iembouchure  de  /'Ha- 
lycus;  s'appelail  d'abord  Macara;  rectit  de  son  con- 
querant,  Minos,  le  nont  de  Minoa,  et  d'Hercule  le 
nom  d'Heraclee.  Atij.  c'cst  au  mi/ieu  de  ruines,  ttiie  tottr: 
Torre  del  Capo  Bianco  (Castel  Bianco),qtti ii y  a peu 
d'annees  tomba  en  partie  dans  la  mer ;  sel.  aautres 
Bissenza. 

Heraclea  Parthiee,  Strab.  11,  p.  354;  ville 
dans  /e  N.O.  de  la  Parlhie,  au  S.-E.  de  Ragae. 

Heraclea  I,elu{jonite,  ville  de  la  Pelagonia 
(Macedoitie),  sttr  la  rive  orienta/e  de  /Eiigon,  au 
N.-O.  de  Stubera;  sel.  Kritse,  auj.  Perlipe. 

Heraclca  IMithiolidis,  Liv.  3fi,  14,  22;  39, 
18;  Jusiin.  i3,  5  (Heraclia),  Jornand.de  Reb.  Getic. 
p.  i3g; 'HpdxXeta  4>8t<oTi8oc,  Ptol.;  'HpdxXeta,  7ipo- 
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Tepov  Trachiu,  inis,  r,  Tpax'tv,  Strab.  12,  p.  408  sq. 
cf.  Diodor.  4;  Apo/lodor.  2,  7;  Herarh-u  Tiacliiniae, 
'HpdxXsta  1)  iv  Tpaxtviat;,  Thitcyd.  3;  *Hpd»Xeta  rj 
ev  Tpayjvt,  Diodor.  14,  83;  Tlutcyd.  I.  d.;  v.  de  la 
Phtliiolis  (Thessalie),  att  S.-O.  dc  iimbottchitre  du 
Sperchius.ic/.  I.iv.  36,  22.  in  radicibus OElae  Moutis ; 
etait  it  environ  6  stades  dc  Tpaylv  apyaia,  Slrab.,  et 
etait,  sel.  Strab.,  cf.  Tluicyd.  :  Aaxe5at[i.ovttov  xT{au.a, 
auj.  en  ruines. 

Heraclea  l*ierlie,  cf.  Heraclemn. 
Hernelea  Pisatidis,  cHpdxX£ta,  Strab.  8, 
p.  245;  Paiisan.  Eliac  2,  32;  v.  dc  la  Pisatis  (E/ide), 
scl.  Pattsau.  xcou.r)  et  a  5o  stades,  sel.  Slrabon,  d  45, 
d'0/ympic,  sttrlefl.  Cylherius.  Quelqties-iins  mcniion- 
nent  aussi  ttne  ville  d Heraclee,  dans  la  Triphylia, 
dans  le  voisinage  de  laquel/e  se  trottvait  itne  sottrce 
consaciee  aux  qnatre  nymphes  de  ilonie. 

Hernclea  Pontica,  'HpdxXeta  nivTou,  Ptol.; 
'HpdxXeta  ev  novTto,  medail/es  de  Jidia  Domna,  de 
Caraca/la,  de  Gela  et  de  Gordien ;  Heraclea,  Lyco 
flumini  adposita,  Plin.  5,  extr.;  cf  Mela,  1,19;  Strab. 
12,/'.  374;  Attthcntic.  Constit.  29,  1;  Scholiast.  ad 
Nicand.  Alexiplt.  v.  i3sq.;  'HpdxXeta,  Ettslatlt.  ad 
Dionys.v.  791;  Pattsan.  Eliac.  1,  c.  26;  'HpdxXeta, 
TtoXt;  'EXXrjvi;,  Scyt.;  Arrian.  Peripl.;  Xennph.  Ex- 
pedit.  Cyr.  6;  ville  de  /'Honorias  (c«  Bithynie)  sttr  la 
cdle,  a  20  stades  (  1  itette ),  dtt  fleuve  Lycus ,  Arrien  ; 
etait,  sel.  Arrien,  Xenophon,  Ettslathe  et  Pattsanias  : 
wotxov  Meyapecov,  scl.  Xenoph.  ev  tyj  MaptavSuvtov 
Xtopa  et  s'appelle  auj.  ou  Harakite,  village,  dans  la 
contree  et  le  pacltaitk  d' '  Anadoli,  Sandschal.  lioli,  sur 
/a  mer  Noire ;  sel.  tiautres,  Peuderaclti.  Mithridale 
prit  la  ville,  qtt  Arrien  appclle  TtoXtv  'EXXrjv'.8a  Ato- 
pixriv.  Heracleolicus,  adj.,  Plin. 

HeracleaSentica,  Cas.  Civ.  3,  79;  Heraclea 
Sintica,  Pliii.  4,  10;  Heiaclea  Sinlice,  es,  Liv.  45, 
29;  v.  de  la  Sintica  (  Macedoine),  sur  la  rive occident. 
dtt  Strymon,  au  N.  E.  de  Melenicum  ;  elle  doil  s\tp- 
pcleratij.  011  Iscar  ou  Zenorva.  Sinti,  StvTot,  Tlitt- 
cyd.  2 ;  Itab. 

Heraclea  Thraciee,  Anton.  Iitn.;  Hicro- 
solym.  Itin.;  Eitlrop.  g,  g;Justin.  16,  3 ;  (Heraclia) 
Jornand.  de  Rignor.  Sttccess.  p.  5i  ;  'HpdxXeta, 
Ptol.;  Zosim.  1,  61;  Sozomen.  6,  7;  Procop.  Mdif. 
4,9;  Philostorg.  8,  17;  g,  14;  cf.  Vopiscus ;  an- 
cienn.  Perinthus,  P/in.  4,  11;  r\  IIe'ptv8o;,  Ptol.; 
Scyl,;  Zosim.  d.  /.;  Sozom.  I.  c;  Diodor.  Sic.  16, 
77;  Marcian.  Heracl.  Perieg.  extr.;  IleptvBitov  Neto- 
xoptov,  medad/c  de  Geta  ap.  Hardiiin,  ct  medaillc  ap. 
Spanhem;  v.  sttr  /a  cdle  de  /a  Propontide,  sel.  Anton. 
d  26  m.  p.  au  S.-E.  de  Resiston,  a  24  ait  S.-O.  de 
Csnophrurion,  att  S.-O.du  Macron  Tichos  Anaslasii; 
fttt,  sel.  Marcian.  Heracl.  :  Sattttov  diroixia  ,  et  s'ap- 
palle  aitj.,  selon  Krusc,  Erck/i,  v.  sttr  /a  mcr  de  Mar- 
mara,  paclialik  de  Roitmelic.  Non  loin  dc  Perinthus  se 
trottvait  1111  Heraeum;  cf.  Herodote,  4,  90;  Demoslh. 
Orat.  ad.  Pltil. 

Heracleeusis,  e;  voy.  Heraclea,  «°  I,  B,  ci  II,  B. 
Hernclco  ,  (iuis,    m.    =    'HpaxXecov,   le  grand 
Hercu/e.  Comme   sttrn.  rom.,   Inscr.  ap.  Muiat.  g32, 
12.  —  Nom  d'ttn  pirate,  Cic.  Verr.  5,  37,  gi. 

Herncleopolis  Majjon  (Herciilis  Civitas  Ma- 
gna ),  'HpaxXe'ou;  ttoXi;  tteYaXri ,  Ptol.;  Heiculis  Urbs, 
Piin.  5,  9;  capitale  du  nomos  Heracleotes,  a  iO.  dtt 
Nil,  au  S.  de  Ptolemais.  On  y  adorait  iiclinettmon ; 
cf.  Anysis. 

Heracleopolis  Parva(Herculis  Civitas  Parva), 
'Hpay.Xeou;7t6Xt;  u.ixpd,  Ptol.;  Strab.  17;  'HpaxXeo; 
IloXt;,  Joscplt.  Bell.tf,  exlr.;  Heracleus,  Antoti.  Ilin.; 
peut-etre  i.  q.  Sethrum,  Se'9pov,  Steph.;  capitalc  du 
nomos  Sethroiles,  dans  le  N.-E.  de  /'jEgyptus  Infer., 
sel.  Anton.  a  11  m.  p.  a  tO.  de  Pelusium,  a  22  a  t'E. 
de  Tanis ;  elle  est  en  ruines,  et  doit  s'appe/er  auj.  De"l- 
bom.  Selhroiensis,  e,  Concil.  Chalcedon. 

UcrncleopolTtes,  ae,  «?.,  d' ' Heracieopolis  eu 
Egypte  :  ~  nomos,  P/in.  5,  g  (g);  36,  i3  (19),  n°  1. 
Heracleotes,  ae,  m.,  'HpaxXetcoTY);,  d'Heraclee, 
Heracleote  :  <~  tractus,  en  Eo/ide,  Plin.  5,  3o, 
32.  ~  Diouysius  ille,  disciple  de  Zenon,  peut-etre 
d ' Heiaclee  cn  Lttcanie-,  Cic.  Acad.  2,  22,  71.  <~ 
Zeuxis,  pettt-elre  dtt  meme  cndroit,  id.  Invenl.  2,  1, 
1;  Plin.  35,  9,  36,  §  61.  —  Att  plttr.  subst.  Hera- 
cleolae,  arum ,  m.,  les  habitants  d'Heraclee,  Hera- 
c/eotes  de  Carie,  Cic.  Fam.  i3,  56,  2. 

Heracleotes,  es,  6  'HpaxXeeoTri;  vou.6;,  Sirab. 
■7)  />•  789;  Heracleopoliles,  P/in.  5,  9;  districl  de 
/'Heplauomis,  sur  tine  ile  formee  a  tE.  par  /e  Nil,  a 
iO.  par  le  canal  de  Menhi.  Jablonsky  y  troitvait  le 
pays  de  Gosen. 

Heracleotes ,■//(•  Eo/ienne  vres  de  la  cdte  N.-F. 
de  la  Sicite ;  vrobabl.  auj.  liazilitzzo. 
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Hcracleoticum  ©stium,  </.  Canopicum  Os- 
titim. 

Heraeleolicus,  a,  um,  adj.,  'HpaxXettoTiy.o;-, 
relatifd  Heraclee,  heracleen :  ~  origanum,  P/in.  20, 
16,  i')2.  <~  MIX,  O/y».  </«/'«  Macrob.  Sat.  2,   14. 

Hcraclcoticus  Alveus,  A»m.  Afo/v,  22,  30, 
i.  a.  Cauopicum  Ostiuni. 

Hcracles,  C-tis ,  m.  Hercule.  Comme  surn.  runi., 
Insci:  ap.  Tochdn,  Cachets  tles  Oculistes,  p.  60;  ap. 
Spon,  Misceli,  p.  237. 

hcraclcuin  ,  i,  ".  (  Heraclea  ),plante  midicina/e : 
rw  spond\lium,  Fam.  umbelliferae  ,  L.  M. 

Hcraclcum  (Herculis  Fanum,  Oppidum),  to 
eHpdx).etov,  Slrab.  17,/'.  801;  <>.  dans  l'().  de  l'M- 
gyptus  Inler., '<•//<'/ e  Cauopus  et  /'Oslium  Canopicuin, 
qui  recttt  cie/le  le  num  </'Heiacleoticum.  On  y  voyait 
to  'Hoax^.couskpov. 

Heracleum,  Liv.  44,  8,  9;  Heracleum,  iV/n.  4, 
10;  villc  sur  la  ctite  de  la  Piena  (Macidoinc),  sur  le 
revers  oiieutal  dit  mont  Olympe,  au  N.  de  Tempe,  att 
S.-E.  de  Libethra. 

Heracleum ,  eHpix.Xetov,  cap dans  le  Pont ;  auj. 
Tscheischembi,   Tscherembi. 

Hcraclcum,  Plin.  6,  5;  ville  sttr  la  cdte  de  la 
Colchide,  pres  de  1'embouchure  du  Cianesus;  sel. 
P/ine,  non  loin  de  Dioscurias. 

Hcraclcum,  t6  'HpaxAetov,  Strab.  10,  p.  484; 
Ptol.;  ville  sur  la  cdte  septentrionale  de  l'ile  de  Crete, 
au  N.  de  Cnossus,  et  propnemenl  son  porl ;  probabl. 
auj.  Candia,  capitale  de  /'i/ede  Candie,  a  1  '-  lieue 
au  N.  des  riiines  de  iancienne  Cnossus;  sel.  d'attties, 
Mtrabcl/o,  r.  dans  le  N.-E.;sel.  d'atttres,  Spinalonga, 
fortcresse  sttr  le  golfe  dtt  mime  nom ,  avec  un  pott. 

Hcracleum,  Anian.;  vi/le  et  port  dans /e  Pont, 
d  36o  stades  (  9  milles )  de  icmboticlture  de  ilris,  a 
40  (1  mille)  d  iO.  du  Tltcrmodon,  sttr  ttn  cap  du 
meme  nom. 

Heracleum  ,  Ptol.;  vil/e  sur  /a  cdte  orientale  de 
la  Cheisonesus  Taurica;  attj.  Arabat,  Ribat,  petite 
ville  rttsse  entre  la  mer  d'Azof  et  la  mer  Mortc,  gou- 
vern.  de  Taitrte. 

Ueracleum  Promoutorium,  cap  dans  la 
Sarmatia  Asiatica,  sttr  le  Pont-Euxiii,  pres  des  de- 
meurcs  des  Heniochi. 

1 .  Heracleus  011  Hcrncliiis ,  a,  um,  adj.,  d'Hi- 
rac/ie  {en  Lydte)  :  <~  lapis,  appelie  attssi  Lydius, 
Plin.  33,  8,  43;  cn  parl.  de  la  pierre  d'aimant,  id. 
36,  16,  23. 

2.  Hcraclcus  mt  Heracliiis,  a,  um,  rclatifa 
Hercitle;  voy.  Hereules,  11°  II,  D. 

Heraclcus  I»ortus,  to  'HpaxXetov  'Emvetov, 
Strab.  10,  p.  328;  1.  q.  Heracleuni  Cretae. 

Heraclitla,  x,  m.  =  'HpaxXeiorK,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv.  />■  334. 

Hcracliilcs,  x;  voy.  Herculcs,  n"  II,  E. 
"  HcraclTllius,  a,  11111,  Hiraclidicn,  d' Heraclide :  <~ 
Scribendi  genus,  style  hiraclidien,  obscur,  comme  celtti 
du  plitlusoplie  Hiraclide  dtt  Pont,  Cic.  Att.    i5,   i3 
et  27  ;  16,  2. 

Ucraclicnsis,  e;  voy.  Heraclea,  n"  I,  B,  et  II,  B. 

Hcraclitcus,  a,  um  ;  roy.  Heraclilus. 

Hcraclllus,  i,  m.,  'HpavO.eiTo;,  —  I)  ceiebrc 
philosophe grec  d' Ephe.se,  dunlle  style  elaitforl  ohscur 
(d'ou  fepithetc  6  oxoTetvo;,  iobscur),  Cic.  Fin.  2,  5, 
i5 ;  N.  D.  3,  14,  35;  Tusc.  5,  36,  to5 ;  Lttcr.  1,  639. 
Nec  consullo  dicis  occulle  lamquam  Heraclilus,  Cic. 
N.  D.  1,  26,  74.  —  B)  De  lu  Heraclitei,  oruiii,  m., 
disciples  ciHiraclite,  Appttl.  Doctr.  Plat.  1,  /;.  2,  41. 
—  II)  Un  disciple  de  C/itomaquc  et  dc  Philun,  Cic. 
Acad.  2,  4,  12.  —  III)  Ambassadeur  du  roi  Phi/ippe 
prit  d' Annibal ;   il    i.tait    stttnommc  Scotinus,    Liv, 

2  3,    3o. 

Heraclium  ,  Strah.;  lieufortifii  dans  la  Selcticis 
(Syric),  iiuii  loin  dc  Gindarus. 

Hcraclius,  a,  iim  ,  voy.  1.  Heraclcus  ct  Hercu- 
los,  k"  II,  l). 

UcrarlillH,  flrtive  daos  i E.  de  la  Phocide  ;  se  jc- 
tait pres  dc  1'ulis  tlans  !<■  S111.  C.orinlliiacus ;  ati/.  litiltu, 
rrlil  flcttie,  prov.  </<■  Livadie,  tel.  dautres,   Hirace. 

Ilcriea ,  x,  /'//«.  ',,  6;  Liv.  2H,  -  ;  \>. ,  5;  Mlpata, 
P:<  I '.;  Steph .;  /V.itmi.  I  «i.  Ilisl.  i '(,  6;  Pciiisau .  Ar- 
ad.  s,  26;  Polyb.  4,  77;  Heiaoriiin  l  ibs;  tj  toiv 
'HpflUO)V  -'//'.;,  l'ul\b.  ;,  58;  V.  ci Arccidie,  pres  de 
/,i  rive orientale  dc  i Alphie  et  de  lafiuuticre  de  i !■'.- 
/■</<  ,  1111  N.-O.  de  Mcla-n.r  ;  iiiiius  pns  1I11  villuge  d '  llct- 
gios  Joaiiiiis  011  Autiuii.  Dtttis  la  vi/lc  etait  un  tcniplr 
de  Pan,  et  sur  iAl/dtie  un  tetnple  </<■  llurrlius.  Ilcnci, 
)l  11111  ,  /.<r.  77,    J.i;    '\\yj''.',\,  Pui)  b.  I.    c,   rl  llri;rrn- 

)•-,  Miin,  Pausan.  Arcad,  I.  d. 

Hcraea ,  01 11111,  11.  'Hp2Ut,  jrux  ct  iliuititeur 
de  Jiiiu  n    II ■  1« )  ,  /./c.  »7,  3o,  g. 


Ilri-ri  ( Juiionn)  Montes,  "Hpata  opr, ,  Diudur. 
Sic.  4,  86;  HerfBIIS,  Vib.  Sequcst.  de  Fltiiu.;  mutt- 
titgnrs  tlitiis  le  N.-E.  de  la  Sicile ;  attj.  Muttti  Suri. 

Herseum,  to  'Hpatov,,  Slrab.;  cj.  Tacit.  Anti. 
4,  14  ;  Jinioiiis  Iaiiiiin,  A/itdej.;  aiicicn  temple  sur  la 
rcite  S.-E.  clr  i  ilr  <le  Sumus. 

Hcru-iini,  -<j  '\\(jy.i'j'i,Strcib.;  Junoiiis  Tenipliim, 
Me/a,  2,  3;  trmple  de  Juimn  datts  f  Argulide,  d  4t> 
stadrs  au  N.  E.  ~  ciArgus,  d  10  au  S.-O.  de  Mycc- 
nes  ,  au  picd  uccidetittd  t/tt  motit  Eubcc. 

Ucreeum  Tichos,  lieu  en  Thrace,  non  luin 
d '  Hrraclie. 

Hcriciis  ,  a,  um;  voy.  2.  Hera,  n"  II. 

Ilcrais,  idis,  /.  =  'Hpai;  ( nom  palronym.,  fitle 
de  Jttituii),  sttrit.  rom.,  Ittscr.  ap.  Maiitt.   Iscriz  Alb. 

/'■  9*- 

Ucraiscus ,   i,   m.   (  "Hpa,  Jttnon),  nom  propre 

d' esrlave,  Inscr.  ap.  Romanclli,  Topogr.  Napol.  t.  1, 
p.  321. 

Ucrarassa,  capitaie  des  Caspira-i,  dans  fO.  de 
/*In Jia  intra  Gangem,  prit  de  la  source  dti  Noinadus 
et  de  la  ville  dc  Dsudpur,  Zudpitr,  pruv.  d'Aschmir. 

Ilcras,  X,  m.,  midecin  grec,  Cels.  5,  22,  3; 
cf.  5,   -28. 

Heras  liiitra,  voy.  2  Hera. 

Hcrasilacrjon  ,  larmr  dr  Jititoti,  plante  appelie 
aulrctiient  peristereos,  Appul.  Hetb.  67. 

Ilcrasmi  %i.  Monastei  ium  ,  Ann.  Einhard. 
ann.  799;  cluilre,  pcitt-elre  dans  la  diligation  eccli- 
siasl.  clc    Vttcrbt: 

Heratemis,  Arrian.;  caual,  peut-etre  dans  la 
PerMS,  sc  jctait  dans  /eSin.  Pcrsicus. 

herba ,  s,  /.  [  cle  la  meme  rucine  qtte  qjepSto,  tpop^r,] 
hrrbc,  gazun,  herbage,  plante  :  Terra  cibinn  pueris, 
vesteni  vapor,lierba  cubile  Prabebal ,  niulta  el  niolli 
laniij;ine  abundans,  Lttcr.  5,  814,  cf.  :  Iu  niolli  conse- 
dinius  herba,  Virg.  Ecl.  3,  55;  et :  Qimni  celeris  iu 
cainpo  exeicentibus  in  herba  ipse  recnbuisset ,  sefut 
assis  sttr  fherbe,  sttr  la  peluuse,  Cic.  De  Or.  2,  71, 
287;  de  meme  abjicere  se  in  herba ,  id.  ib.  1,  7,  28; 
1'usus  per  herbain  (agricola  ),  Virg.  Georg.  2,  527,  et 
atitres  sembl.  Invilant  (Pecudes)  herbaj  geinniantes 
rore  recenti :  El  saliali  agni  ludunl ,  etc,  Lucr.  2,  319; 
de  mime  :  r^j  gemmantcs  rore,  id.  5,  4'>2 ;  cf.  :  Nec 
tenerje  salices  alcpie  lierba;  rore  vigentes  queunt  Ob- 
lectare  aniinum,  id.  2,  36i;  et  :  Hinc  nova  prolcs 
Artubiis  inlirmis  teneVas  lasci\a  per  herbas  Ludit,  id. 
1,261.  Nova  tuin  tellus  herbas  virgullaque  primum 
Suslulit,  id.  5,  788.  Sicul  ex  quibusdam  stirpibus  et 
herbis,  quarum  utilitates  longinqui  temporis  usu  et 
periclitalione  percepimus,  Cic.  N.  D.  2,  64,  161.  In 
capite  corona  subito  exstitit  ex  asperis  herbis  et  agres- 
libus,  d-e  plantcs  dpres  et  sattvages,  id.  Divin.  1,  34, 
75;  cf.  ib.  2,  32,  68.  Non  ego  cu-nam  condio,  ul  alii 
coqui,  Qui  milii  condila  prala  in  patinis  piofernnt , 
Boves  qui  convivas  faciunt  herbasque  oggeruut,  Eas 
hei  bas  lierbis  aliis  porro  condiunt,  Induiit  corian- 
druin  ,  feniculum,  allium,  etc...  Qniiui  hasce  herbas 
hujusniodi  in  suum  alvum  congerunt...  Quas  lierbas 
pecudes  non  edunt,  homincs  edunt,  moi,  je  ne  fais 
pas  i<  11  souper  comme  les  atttres  cuisiniers,  qtti  voits 
servent  tout  un  pre  dans  leitrs  ragoiits,  comme  s'ils 
avaient  des  boztifs  d  rigaler.  Ce  sonldes  amas  de  four- 
rages,  des  Iterbcs  accommodies  avec  dautres  her- 
bcs,  etc.  Plaut.  Psctid.  3,  2,  2  3  sq.;  cf.:  Ftingos, 
helvellas,  herbas  omnes  ita  condiunt  ut  nihil  possit 
esse  suavius,  Cic.  Fam.  7,  26,  2;  et  :  Herbis  vivis 
el  urlica,  Hor.Ep.  1,  12,  7.  Quasi  solslilialis  herba 
paulisper  fui  :  JAepente  exorlus  sum,  repenlino  occidi, 
P/attt.  Psetid.  1,  1,  36.  Interim  mores  niali  Quasi 
herba  irrigua  succreverunl  tiberrunie,  id.  Trin.  1,  1, 
9.  Fallax  lierba  veneni,  plante  venineuse,  poison, 
Virg.  Ecl.  4,  24.  Nulla  ncqiieanineni  Libavit  quadru- 
pes,  nec  graniinis  alligil  hrrliam,  la  tige,  le  chatimc 
dtt  gramen,  id.  ih.  5,  26;  cf.  :  Quani  (  aream  )  viridem 
facirbanl  yraiiiiiiis  herbae,  Ovid.  Met.  10,  87.  TJt 
sulcis  fitiinenli  <|ii,Tierel  lirrbam ,  pottr  faire  sortir 
iipi  du  sillon ,  Vng.  Georg.  1,  1 34.  Novilales  si 
sprin  alfcrimt,  nl  lamqiiain  in  hcrbis  non  fallanbus 
liuctus  appareal  ,  etc,  Cic  Latl.  19,  68;  cf. :  Primis 
segetes  11101111111111-  in  heibis,  Ovid.  Met.  5,  4,  ct : 
1 .1  -ic.s  iliiiiiiniim  primis  fallebat  in  lierbis,  id.  Fast.  4, 
645;  et proverb,  datts  ce  sens :  Nunc  ila  aiunl  in  sc- 
getibus  et  iu  hrrbis  bona  frumenla  essc.  Nolile  ibi 
nimiam  apem  baberc.  Sfepe  audivi,  inter  os  aitpie  of- 
l.ini  iiiulla  iiilriAriiirc  |jossr;  vcruni  vero  inlcr  olfain 
atque  berham,  ibi  vero  longutn  iutervallimi  nt,on  dtt 
iiii)iiiii tiluii  queiamoisson  encore  cn  Iterbe pronttt ittte 
ubuiiiliiiitr  ricoile.  \<  ruus  1  ficz  ptts  trop.  J'ai  sott- 
vrnt  <><<i  ,',■<■  ,)<,' ,1  prul  se  /wssrr  luru  ilrs  chusrs  cnlrc 
/<<  / uii,  li,-  <  1  /<■  giilcmi  ,■  muis  s'i/  y  a  mt  long  inler.vallc 
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qtielipie  parl ,  cest  entre  1'ltrrbe  et  le  gttteau,  t  ,.■>  n 
<lnns  t.cll.  i3,  17,  i;cf.:  Sed  nluiiurii  properas  ct 
adhuc  lua  luissi,  111  Iterba  rst,  moitton  <«  uerbe,  a 
pciuc  toritede  lerre,  Ovid.  Ber.  17,  ifA;  et :  te/aat, 
qui  inilol'  111  ingenii  lui  in  germini'  i-tiam  tum  <  1  in 
Ik-iImii  111  lloi r  diletveriiu ,  mme  frueeat  iiKaa  ma- 

lur«  viilnlis  iiniiiic  miilto  iiiiiltn<pii.-  aiiiplins  <Jilir'am  ? 
Frmit.  lip.  itd  Alltnll.  1,  5,  ed..Vaj.  —  Pruirlh.  1 
Herbam  darc,  s'avourr  vaincu,  ccder /a  /laltue :  <j  Her- 
bam  do  qiiiiin  ail  1'laiilus,  si(<iiili<at ;  vicliim  mr;  la. 
t'<>r;  ipiod  e-t  anliqua;  ri  jiastoulis  tibB  iudicium. 
Nam  tpii  iu  prato  ctirsii  aut  viribus  conlendrbdnt, 
quum  suprrati  erant ,  ex  eo  solo  in  aou  ciilaineu  erat, 
ilcrciplam  hribani  adversario  tradcbaut,  -  Fe<t.  //.99, 
Mtt/l.;  cf.  Scrv.  Virg.  JEn.  8,  128;  Varr.  U>.  et  Pini. 
22,  4,  4;  de  meme  Atl.  et  Afran.  dans  Nou.  517,  18 
el  20. 

herbsiccus  ,  a,  um  ,'  adj.  [hcrba],  de  cnuleur 
tibctbe,   vert,   verddlre  :  Porri   sectivi    dtio  fjencra  : 

herbaceum,  allerum  geuns  pallidioris  folii,  /'////.  19, 

6,   3'i;  cf.  :   Folia   berbacei  coloris,  id.   20,    i3^  5i; 

et  :  Unum   purpureo  flore,   allerum    hribareum  ,  id. 

21,  19,  75;   de  meme  ~  flos  (opp.  albus   ,  icl.  26,  8, 

35  ;  r^,  oleum,  id.  23,  49,  27  ;  ~  clnysocolla  ,  id.  33, 

5,  27. 

llerhaui,   oium,   habitanis  d'ttne  ville  prejque 

inconniic  de   Campanie  pres  du  I.iris,  Ittsci:  ap  ,\la- 

rin.  Fratt:  Arv.  p.  63o. 

*  herbans,  antis  parltc.  [herba],  17«/'  /nnduit  de 
ihcrbc,  couvert  de  verdttre,  herbeux  :  • — <  prata,  Ap- 
ptd.  Met.  7,  //.  194,  Oudend.  N.  cr.  (attlie  iecoit :  her- 
benlia  ). 

Ucrbanum ,  Plin.  3,  5;  Urbs  Veius,  Patd. 
Warncfr.  de  Gest.  Longob.  4,  33;  Crbibeniiim , 
Oop(>it1iivTov,  Procop.  Bell.  Goth.  2,  1 1  ;  Ornitum  ; 
Orvielum,  Cluv.  3,  24,  27  ;  Oropitum ;  Lrbcvrtiim; 
v.  dans  ititrurie  S.-E.  sur  la  rive  droite  dtt  (!lanis, 
d  1'0.  dtt  Tibre,  ait  S.-O.  de  Tudor ;  auj.  Orviete , 
ville  dc  la  deligation  de  Viterbe, 

herbaria,  ae,  /.  (sc.  ars)  [  herba].  botamque ; 
sciencc  qtti  truitc  des  planles  et  de  leurs  pro/iriitis  : 
Heibariam  et  mediramentariam  a  Chirone  volunt  re- 
pcrtam,  Plin.  7,  56,  57.  — S.-cnt.  fera ,  aninta/  her- 
bivore,  c/ui  se  nourrit d 'hcrbes,  lnscr.  ap.lBurat.  654.1. 

herbiirium,  ii,  n.,  ouvrage  de  botanii/ite,  oit  ion 
dicrit  Irs  plantes,  Cassiod.  Insiit.  div.  litt.  3 1 .  —  Her- 
biet;  L.  M. 

hprbarius  ii,  m.  [herba],  bolanisle  ,  P/in.  20, 
17,  73  ;  25,  r3,  109. 

herbasco  ,  is,  ere,  se  couvrir  tfherbes,  produire 
de  ilicrbe,  =  herbesco,  Plin.  19,  8  (42),  ou  Hard. 
lit,  dfapris  des  Mss. :  herbas  creel  puw  liei  basceret. 

hcrbaticiis,  a,  um,  adj.  [  herba  ],  herbivurc,  </ui 
mange  cle  iherbe  (postir.  d  Cipoq.  class.)  :  Oves 
ferae  ct  ceiera  herbalica  aninialia,  Vopisc.  Prob.  19. 

herbens,  enlis ,  voy.  herbans. 

Hcrberia  011  Ruheria,  Rubiera,  chdleau  de 
Lombardie ,  enlrc  Modine  ct  Reggio,  pres  du  flettve 
Secchia. 

*herhesco,  ere,  v.  inch.  n.  [herba],  clre  en 
herbe,  pousser :  (Tena  semen)  lepefactum  vapore  si 
compressu  suo  diffindit  et  elicit  berbe^cenleiu  ex  eo 
viridilatem,  Cic.  de  Senect.  i5,  5i. 

Uerbessensis  ,  e,  t/'Herbessiis ;  att  plur.  Her- 
bessenses,  ium,  les  Itab.  «/'Herbessus,  P/in.  3,  8  (14). 

Herhessus,  Liv.  24,  3o;  r/.  5/7.  Ital.  14,  v.  265; 
/.  q.  Erbessus. 

herbeus,  a,  um,  adj.  [herba],  de  cuulenr 
d'herbe,  vert :  Qtii  hic  est  homo  Cum  collativo  venlre 
attpic  oculis  herbeis?  Platit.  Curc.  2,  1,  16. 

herbido  ,  as,  are,  v.  a.  rendre  vert,  couviir  de 
verdtire :  r^j  lerras  ,  Marl.  Cap.  1,  20. 

herhidus,  a,  um,  adj.  [hcrba]  —  I),  couvert 
cilterbe,  de  gazon ,  riclte  en  pdluragcs  :  <~  campi, 
Varro,  R.  R.  2,  1,  16;  Liv.  9,  2,  7.  ~  Epiros,  Ovid. 
Met.  8,  282.  < —  segetes,mo/«o«i  infestees  de  mattvaises 
hcrbes,  Colum.  1,  6,  22.  I.aclis  pottis  berbidi  per 
montium  a<sti\a,  d'un  laitfait  aVhefbes,  prepare  avcc 
des  herbes.  Plin.  24,  8,  19.  —  II)  de  couleur  tfhcrjbe, 
vert  :  ~  color,  Plin.  12,  14,  3i.  < — '  lux,  Pitident. 
Psych.  863.  — Att  plur.  neutre :  herbida,  orum,  les 
partics  lierbeuses,  Tert.  Pall.  3,  a  med. 

herbifer,  era,  erum,  adj.  [  herba-fero  ]  ,  qui  pro- 
dttit  tle  ilicrbt:  cottvert  d herbe  (poet ;  etdans  /a  prose 
postet:  d  Attg.)  :<~colles,  Ovid.  Met.  14,  9.  <~  Acis, 
id.  iast.  4,  468.  ~  Pelius  inous,  Plin.  25,  8,  53. 

*  hcrbifiiailus,  a,  um,  adj.  [hci  ba-^radior  ], 
qtti  marthc  t/aiis  ihcrbc,  puit.,  ipithele  dc  irs<argot, 
Pott.  ap.  Cic  Diviit.i,  64,   1 33. 

horbilia,  ee, f,  sorte  dc  ligume,  =■■  ervilia,  Edict. 
Dioclct.  p.  20. 


HERC 


HERC 


HERC 


*  herhilis,  e,  adj.  [  herba),  noitrn  tflterbes  : 
,^  an-cr,  l-ucil.  dans  Serv.  I  irg.  Georg .  i,  129; 
c<'.   /•'■,.'.  p.  100,  .1/«//. 

Il.rhipolis,  Cltiv.  3,  10;  Cell.;  Zeiler.  Topogr. 
Ftancon.;  Ilerl.;  <;/.  Arlaiinnni.  llcrhipolitautis ,  adj., 

Cluv.  >,  ios  >s-  WumbwfBMis,  e,  /.«<•«. 

•  herbipitens,  enlis,  atlj.  [  hrrba-potens  ],  qni 
coitttitit  ln   verln  des  plantes  (mot  poet.)   :  <~  inantis 

i  ittm  .  Hocth.  Cons.  4,  3,9. 

llerbitn,  X,  f.,  'Ep6ixa,  villc  coiisitlerable  de 
Sicile,  Cio,  lirr.  2,  3,  3-2,  72.  — II)  De  la  dcrive 
Hrrliitensis ,  e,  adj.,  /fHeibita:  ~  ager,  Cic.  Verr. 
2i  ;,  ,S,  ;-. —  Att  p/uriel,  snbstaiilivl :  Hrrbilenses  , 
inni,  m.,  les  Itabitants  d'Herbita,  Cic.  Verr.  2,  2,  <S5, 
i56.   '.)).  ci-dessous  1'arl.  geogi:  spectat. 

Herhita,  A,  Cic.  Agr.  c.  'Si;  Herbitensis  Civi 
I  ,<•.  /.  <•.;  'EpSita,  Plol.;  vilte  dans  t'E.  de  l,i 
Sicile,  sttr  le  tevers  onenlal  des  llciai  Montes,  au  S. 
f/*Ar^\  riiiiu  ,  «  envirott  i5  mttt.  roin.  aa  S.-O.  de 
rH\liia  Hajor;  mais  non  pas  Nicosia,  dans  le  Val  di 
Demona.  Herbitenses ,  Cic.  I.  c;  Plin.;  'EpSrcaTot, 
Diodor.  Sic.   14,   79. 

Herhitensis,  e,  voy.  Heibita,  w°  II. 

hcrhitiiiiu,  11,  11.,  pelonse,   pre,    G/oss.  Isid. 

Ilerhorna,     Topogr.  Hass.;  Herborn ,  vitle    de 
u,  sur  /a  Dill,  duns  le  JVesterwald. 

hrrbiisus,  a,  nm,  adj.  \  lieiba],  couvert  dlierbe, 
lierbetix  : . — 'Campus,  Hvr.  Od.  3,  18,  g.~  Falalia,  15- 
bull.  a,  x,  2D.  ~  Apidanus,  Prop.  1,  %  6.  ~  fluinen, 
Gcorg.  2,  199.  ~  paseua,  Ovid.  Met.  2,  689. 
<~  niorelnin,  id.  Fttst.  4,  367.  Hei  bosissima  stra- 
menla,  Cato,  R.  R.  54,  2.  —  II)  de  couleur  d'herbe, 
vert  (potter.  ii  1'epoq.  class.):  r^j  maruior,  Sidon. 
Cnrm.  5,  38.  ~  calcei  smaragdineie  fluctu  viriditatis, 
Marl.  Cc.pell.   1,  17. 

Ilerhslehia  ,  Herbsleben,  bowg  gothique  sur 
ttilt,  oii  Boniface  fonda,  cn  730  ou  73 1,  une 
consacree  d  Marie. 

herhiila  ,  x.  f.  dtmin.  [  herba  ],  pelite  herbe, 
brin  iflierbe  :  Cerva;  perpurgant  se  quadam  herbula 
qine  seselis  dicilur,  Cic.  N.  D.  2,  5o,  127  ;  de  meme, 
Sentc.  l"n.  beat.  9;  Qttiittil.  Inst.  1,   3,   5. 

Herbulenses ,  Plin,  i,  8  (14),  91;  peuple  011 
Itabit.  d'une  viUe  d'Herbtila  (?  Arueie  ,  Stepk).  en 
Sicile. 

herbum,  i,  n.,  Pallad.  1,  24,  =  ervum. 

herbuseala,  x,f,  diniin.  [  herba  ],  pctite  herbe, 
petile  plante  :  ~  qiiiedam  ,  Mart.  Cape/l.  2,  25. 

Hercatea,  Liv.;  41,  »3;  pcuple  dans  /a  C.allia 
Cisalpina. 

Hercellus  ,  i,  m.  (probabt.  dimin.  /^'Hercules ), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff  Mus.  Ver.  286,  8. 

-f-  Herceus,  i,  m.  =  'Epxeto;  ( qtii  coucerne  Vin- 
terieur  de  la  maison),  surnom  de  Jttpiter,  comme pro- 
tecteur  de  /a  maison  et  de  /a  cour,  patron  de  la  mai- 
son  (en  bon  lat.  Penetralis)  :  «1  Herceus  Jupiler  intra 
conseplum  domus  cujusqiie  colebatur,  quem  eliam 
deum  penetialem  appellabant,  »  Fest.  p.  101  Mull. 
N.  cr.;  cj.  Serv.  Virg.  JEn.  2,  469.  Cui  (Friamo) 
nihil  Heicei  profuit  araJovis,  Ovid.  lb.  286.  —  Dela 
aussi,  Hercete  arae,  Lucan.  9,  979. 

Ilerciacuiu,  Chronic.  Moissiac;  lieu,  vil/e, 
dans  l  l/e-tle-France,  depart.  de  /' Aine, 

Hercine  ,  flettve  de  Beotie. 

herciseo  (ecrit  aussi  ercisco),  ere  ,  v.  a.  [con- 
tract.  de  lierctum  et  cisco,  comme.  v.  iiic/t.  de  cieo , 
cf.  herctum  ],  en,  t.  de  droil,  proceder  au  parlage 
d'une  sttccession,  partager  un  Iteritage  :  Nec,  si  parvi 
navigii  et  magni  eadem  est  in  gubernando  scientia  , 
iccirco  qui  ,  quibus  verbis  herctum  cieri  oporleat , 
nesciat,  idem  herciscundae  fannliie  causam  agere  non 
possit,  s'enstiit-il  quon  ne  pttisse  plaider  datis  itne 
affaire  oil  il  est  question  d'heritage  parce  quon  ne 
satt  pas  dans  que/s  termes  se  redige  ttn  acte  de  par- 
tage?  Cic.  De  Or.  i,  56,  237.  Noniine  heredis  arbi- 
Inim  fannliae  herciscundaj  postulavit,  id.  Caicin.  7, 
19;  de  meme  «  Dig.  io,  2  :  Familise  herciscundae ;  » 
cj.  atissi :  Nec  herciscundiie  familiie  sed  coinmuni  di- 
vidiindo  formula  dimicabo  ,  Appul.  Met.  y.  p.  229. 
—  II)  melaph.:  hors  de  /a  spltere  du  droit  :  Nos  viaj 
biiciscunda;  contendentes,  debattant  qttelle  rottle  notts 
devons  prendre,  Appul.  Met.6.p.  186. 
herele ,  voy.  Hercules,  n°  I,  B. 

Herclianus,  a,  um,  adj.,  syncope  p.  Herculia- 
iiii^,  Herctdeen  ;  comme  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
i'ii~,  1  4. 

herctum  (s'ecrit  aussi  erctum  ),  i,  n.  [ .<  HOR.C- 
TUM  el  KORCTUM  pro  bono  dicebant  ,  ».  Fest. 
p.  102  Mtill.;  pettt-etre  de  la  meme  jainille  que  heres  ], 
<-/<7//i  la  vieille  langue  dtt  droit,  succession,  lierilage ; 
usite   setdemenl  dans   cetlc    locution ,    herctum  ciere 


(d'oit  vient  hcrciscere,  voy.  hercisco),  proceder  au 
parlttge  iCttne  succession  :  Nec  si  parvi  navigii  el 
uiii^ni  eadem  esl  in  gubernando  scienlia  :  icciren  qui, 
«piibus  vcrbis  herrtu  n  ciei  i  oporteat  ,  nesciat,  idem 
herribcunda."  familiie  causani  agere  non  possit,  Cic.  De 
Or.  i,  56,  237.  Quod  quisque  ( Pylhngoreoriim )  fa- 
milits  pccuniie(|ue  liabeliant,  iu  mediuin  dabaut;  el 
coibatur  socielas  inseparabilis,  tainquain  illud  fuerit 
anliipium  consorlium  ,  quod  jnre  alque  verboRomano 
appellabalur  heirto  non  cito,  tous  cetix  qui  elaient 
ifctts  t/ans  l'cco/e  de  Pytliagore  appoi  tnient  d  /a  com- 
munatite  leurs  possessions  ct  leuis  revcntts'  et  for- 
maient  ainsi  ttn  corps  tmi  par  des  liens  indissolublcs, 
tel  qti ' elait  aittrefois  cliez  notts  cette  societe  de  biens 
,/u'on  appe/ait  herilage  non  divise  (indivis).  Gell.  1, 
9,  ftn.;  cf.  Donat.  dans  Serv.  Virg.  jHii.  8,  642;  et  : 
«  Hrrctum  citum  fit  inter  consortes,  »  Fest.  p.  82, 
Mitl/. 

Herculanea  Vin  ,  Cic.  Agr.  2,  14  ;  'HpaxXeia 
^l  686;,  Diodor.  Sic.  4  ;  Heracleum  Iter,  Sil.  Iial.  12, 
1/.  n8;  cf.  Properl.  3,  Eleg.  18;  Strab.  5,  //.  169; 
digtte  011  cliemin  artifwiel  cntre  /e  lac  Lucrinus  et  /a 
mer. 

II ercu  I a  11«' nsis,  e,  ■voy.  Herculaneum , «°,  II,  B. 

Herciilancum  (Herculanium,  P/in.  3,  5,  9, 
§  62  ;  lajorme  la  ptus  usitee  aiijoiirdliui,  Merrulanum, 
n'est  pas  laline;  car  dans  Ciceron,  Cic.  Att.  7,3,  1. 
il  fattl  lire  jEculanum  et  non  Herculanum ,  voy. 
Orellt,  sur  ce  passage,),  ei,  //.,  'HpaxXetov,  vi/le  ma- 
rilime  dc  Campanie  ,  entre  Naples  et  Pompeii ,  en 
g/ouiie  avec  cettederniere  parune  eruplion  du  Vestive, 
Mel.  2,  4,  9;  Plin.  3,  5,  9,  §  62;  Sisenu,  dans  Non. 
207,  9;  Liv.  io,  45  ;  Vekej.  2,  16,  2  ;  Senec  Qit.  Nat. 
6,  26,  fin.;  Ftor.  1,  16,  2  ;  Senec.  Qti.  Nat.  6,  16,/iri.; 
—  II)  De  /d  deiive  A)  Herculaneus  ,  a,  um,  adj., 
d' Herctilaneitm  :  r^>  via  ,  Cic  Agr.  2,  14,  36.  <~ 
ficus,  Cato,  R.  R.  8,  1;  Plin.  i5,  18,  18;  Cloat. 
dans  Macrob.  Sal.  2,  16.  —  Herciilanensis,  e,  adj., 
meme  signif.:  <^  fumlus  ,  Cic,  Fam,  9,  25,  3.  Aussi 
abso/l  :  Villa  in  Hciculaiieiisi,  dans  /e  territoire d'Hcr- 
cii/aueitm,  Senec  de  Ira,  3,  22.  —  Au  plur.  subst.: 
Herciilanenses,  iiim  ,  ///.,  les  Itabitants  dHercit/aiieum, 
lnscr.  Grut.  4^9,  6.  Voy.  ci-dessous  i'art.  geogr. 
special. 

Herculaueum,  Liv,  xo,  45;  v.  dans  le  Sam- 
nittm,  pres  ,/e  Palumbinum. 

Herciilaneum  (  'Hpay.Xetov),  Mela  2,  4  ;  F/or. 
I,  16  ;  Senec.  Qtteest.  Nat.  6,  26;  Herculanium,  Plin. 
3,  5;  Velt.  Palerc  2,  16;  Tab.  Aitgttst.;  Joinand. 
de  Regnor.  Success.;  Heiciilanense  Oppidum ,  Senec. 
Qtta:st.  Nal.  6,  1;  Herculca  Urbs,  Or;</.  Mtlam.  i5, 
v.  "li  ;  vi/te  de  Campanie,  pris  de  la  cote  critrr  Nca- 
polis  et  Pompeii,  ftt  ensevelie  sotts  la  lave,  tan  79  de 
J.-C,  sous  /e  regtie  de  litus,  lors  de  la premiire  eritp- 
lion  dtt  Vestive,  d  /'endroit  oii  est  auj.  Portici ;  re- 
trottvee  cn  1698;  plus  conntte  ensuite  cn  171  3  et  en 
1758;  auj.,  d  ce  qtie  t'on  pretend,  Hercolano.  D'atitres 
camparent  Torre  del  Greco ,  bottrg  pris  dit  Vesttvr. 
Herculanensis,  e,  Cic;  Senec;  Herculeus,  adj„  <~sa- 
lina1,  Colttniell.  10,  i>.  711  ;<~  litora,  Properl.;, — 'gens 
(Kahia),  Ovid.;^>  arbor,  P  irg.  Cf.  Herculanensiuui  Yo- 
lniniimm  P.  I,  II,  gr.,  in-8,  Oxonise,  iSi/i(Fraiicfoil 
sur-le-Mein.  Bronner ). 

Uercnlaneus  ,  a,  um,  voy.  Herculaneum,  n°  II, 
A,  el  Heicules,  //"  II,  B. 

Herculaniolus,  ii,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Reines.  Cl.  1,  n"  23 1. 

llerculauium ,  ii ,  voy.  Herculaneum ,  au 
comm. 

Herculanus,  a,  um  ,  voj:  Hercules,  «°  II,  C. 

Herculea  Urbs;  cf  Herciilaneum. 

Herculci  Uospitis  llrbs,  Ovid.  Melam.  i5; 
/'.  e.  Crolon. 

Herculeos  Baulos;  cf.  Boaulia. 

hercularia,  ;e,  /.,  /tcrbe  =  sideritis,  Appul. 
Herb.  72. 

hercule  ei  hercules,  voj:  Hercules,  n"  I,  B. 

Uercules ,  is  ct  i  (  celte  derniire  Jorme  de  gen. 
Ct,..  Acaii.  ■>,  34,  10S,  Gcer.;  cf  Pliu.  dans  Cltaris. 
p.  107  P.;  Heiculei,  Catitll.  55,  i3),  ///.,  eHpaxXYK, 
en  etrusq.  HERCLE  (d'oit  en  intercalant  la  voyelle 
u  011  a  forme  le  latin,  cf.  Alcumena  pottr  'AXxp.r]vy;  ; 
voyez  attssi  att  n°  B  /e  vocat.  hercle),  Hercule,  fi/s  de 
de  Jttpiter  et  d ' A/cmine,  epottx  de  Dejanii  e,  et  apres 
son  apotlieose,  mari  dHebe,  diett  de  /a  force  et  pro- 
tecleur  des  richesses  :  voild  pourqitoi  on  lui  offrait  la 
dime  ;  c'etail  attssi  /e  guide  des  Mttses  ( Mttsagite  ) ,- 
le  peuplier  lui  etait  consacre.  Cic  N.  D.  3,  16,  4'  , 
Varr.  dans  Serv.  Virg.  Mn.  8,564;  L.  L.  6,  7,  65, 
§54;  Plaut.  Stich.  1,  3,  80;  2,  2,  62;  Ovid.  Met.  8, 
364;  g,  i3  sq.;  Hor.  Od.  3,  14,  :;  4,  5,  36;  Sttet. 


^"g-  29i  cf-  avec  Ovid.  Fast.  6,  797  sq.  Neque  Her- 
culi  quisquam  deciiniam  vovil  uiiiquam,  si  sapiens 
faclus  esset ,  Cic.  N.  D.  3,  36,  88.  —  Proverb.  :  Her- 
ruli  quaMiim  conterere  ,  c-d-d.  dissiper  tottle  sa  for- 
titrte  ( meme  ta  dime  d'Hercu/e  ),  P/aut.  Most.  4,  2,  68. 

B)  metaph.  :  analogtte  att  grec  'HpaxXet;  et  "Hpa- 
xXec,  «h  aioca/i/hercules  ,  plits  souv.  hercule  011  ber- 
cle  ,  et  precede  de  me  (  comme  dans  mecastor  ct  me- 
diusfldius),  mehercules,  meliercule  (qu'011  ecrit  ausst 
separement  me  hercule )  et  mehercle,  intetj.  pottr  faire 
sermetit,  pour  protester  de  sa  bonne  Jot ,  par  Her- 
cule!  en  verite!  — a)  hercules  et  niehercules  :  Et 
hercnles  hje  quidem  exstant,  Cic.  Brut.  16,  61  ;  cf: 
Et  hercules,  nisi  nostri  equites  aculius  vidissent,  pa?ne 
concedeute  adversario  superasset ,  et,  par  Hercule,  si 
nos  cltevaliers  n' avaient  ett  le  conp  d'cvtl  attssi  siir,  il 
Ceut  emporte  presque.  sans  contcste ,  Ccel.  dans  Cic. 
Fam.  8,  4,  1.  Licet  hercules  undique  omnes  in  me  ter. 
rores  impendeant,  Cic  Rosc  Am.  11,  3i.  Neque  her- 
ctiles  quicquam  partibus  illis  saliibrius  fuit,  Vel/eJ.  2, 
52,  2.  —  Neque  mehercules  hoc  indigne  fero,  Cic. 
Rosc.  Am.  48,  141.  Cui  mehercules  hic,  cujus  in  po- 
lestate  sumus,  multum  tribnit,  id.  Fam.  6,  5,  3.  Si 
mehercules  hoc  quod  agil,  numquam  ante  cogilasset , 
id.  Catil.  2,  7,  16.  Mihi  si  conligisset,  ut  prior  occur- 
rerem  Autonio,  non  mehercules  horam  constitisset , 
Planc  rians  Cic.  Fam.  io,  18,  3.  At  mehercules 
narrabil  quod  quis  voluerit,  Pheedr.  3,   17,  8. 

P  )  hercule  et  mehercule  (  dans  la  prose  class.  il  est 
te  ptits  soitvent  sotts  cette  derniire  Jorme  :  cf  attssi  : 
«  Iuipetratum  est  a  eorisuetiiJine,  ut  peecare  suavi- 
latis  causa  liceret  :  et  pomeridianas  quadrigas  quam 
[lostmeiidianas  libentius  dixerim  ,  et  inehercule  quam 
mehercules,  »  Cic  Or.  47,  157):  Dixi  hercule  vero 
omnia  ,  P/aut.  Most.  3,  1,  18.  Cape,  obsecro  hercule, 
id.  ib.  3o.  Quique  hercule  illi  socius  esse  diceris, 
id.  Rud.  1,  2,  72.  Et  hercule  ila  fecil,  vel  plus  etiam 
quani  dixil,  Cic.  Leel.  11,  3-j  ;  de  memc  et  heicule, 
id.  Fam.  2,  18,  2;  Quintil.  Inst.  2,  5,  4;  2,  16,  12; 
10,  2,  3;  12,  6,  4,  et  aillettrs.  Ac  me  quidem,  ut 
hercule  eliam  le  ipsum,  I.adi,  cogmtio  ipsa  reriim  de^ 
lectat ,  Cic.  Rep.  1,  i3.  Non  hercule ,  Scipio,  dubito 
quin,  elc,  id.  ib.  1,  2J.  Ilaque  hercnle  haud  medio- 
criter  de  conimuuiad  se  iu  privalam  domum  sevo- 
rabal,  id.  Qtiint.  3,  i3.  Hcrcule,  verum  ut  loquamur, 
sulirontiimeliose  tractatur  noster  Publiiis,  id.  Att.  2, 
7,  3.  Numquam  pulavi  fore  ut  supplex  ad  te  venirem  : 
sed  hercule  facile  patior  datuni  tempus,  in  quo,  elc., 
id.  ib.  16,  16,  C,  10.  An  ciijuslibet  auris  est  exigere 
liteianini  sonus?  Non  hercule  magis  quam  nervorum, 
Qtiinli/.  Inst.  1,  4,  7  ;  <•/<;  meme  id.  ib.  12,  1,  7.  — 7- 
Atqui  nactuses,  sed  me  hercule  ctiosiorem  opera 
quaiii  animo,  voits  mc  trottver  libre  cn  efft,  mais , 
pttr  Hcrcitle,  pltis  libre  d'affaires  qtte  d"niqitietiitlc , 
Cic.  Rep.  1,  9.  Dirain  me  hercule  ,  et  roulemnar  a 
te  fortasse,  etc,  id.  ib.  1,  ig,  Non  me  hercule ,  ill 
<piit,  non,  en  veri/e,  dit-il,  id.  ib.  1,  38  \tlememe  :  non 
ineherciile,  Qidnti/.  Insl.  6,  1,  43;  6,  3,  74.  Cognos- 
ccre  nie  hcicule,  iiUfO.it,  etov,  Cic  Rep.  1,  48,  (jiagm.) 
Maj  N.  cr.  Ila  inehercule  attendi ,  nec  satis  intel- 
le\i,  e/c,  i:l.  Leg.  5,  14,  33,  Mos.  N .  ci:  Vere  me- 
hercule  hocdicam,  id.  Plaitc,  26,  64.  El  mehercule 
ego  antea  mirari  solebam  ,  eic,  id.  Verr.  2,  4,  i4> 
33.  Meliercule  eliam  adventu  nostro  reviviscunt  jus 
titia  ,  abstinentia,  clc,  id.  Att.  5,  16,  3.  Mibi  me- 
berctile  magiiie  cuiae  est  iedililas  tua ,  id.  Fam.  2,  11, 
2.  Servi  iiiehercule  mei ,  si  me  isto  paeto  metue- 
rent,  etc,  id.  Calil.   1,  7,  17. 

Y  )  hercle  et  mehercle  ( le  premier  tris-freq.  dans 
Plaute  et  Terence  ,  le  second  tresrare  )  :  Malo  hercle 
suo  magno  convivat,  Enn.  dans  Non.  474,  22.  Obse- 
cro  hercle,  quantus  et  quam  validus  esl,  Plaut.  Amplt. 
1,  1,  143.  Lassus  suin  bercle  e  navi ,  ut  vectus  huc 
siiin  ,  /</.  //'.  173.  Tanto  hercle  melior  Bacchis,  id. 
Bacch.  2,  2,  33.  IVlihi  quidem  liercle  non  fit  verisi- 
niile ,  Ter.  Aud.  1,  3,  20.  Nescio  heicle,  je  ne  sais 
vraimenl  pas,  id.  Eun.  2,  3,  i3  ;  Pliorm.  1,  2,  87. 
Perii  hercle,  a/i!  je  suis  perdti,  id.  Ettn.  5,  2,  66;  5, 
6,  14;  Heaitt.  4,  4,  14.  Non  hercle  ex  re  istius  me 
instigasti,  id.  Phorm.  5,  7,  76.  Per  hercle  rein  mi- 
randam  (/'.  <?.  permirandaui)  Aristoles  dicil,  Aristole 
dit  ttne  chose  vraiment  merveillettse,  Gell.  3,  6,  1. 
Joint  d  des  particttles  affirmatives  :  Heu  hercle,  n;r 
istic  fana  nuilantur  cilo!  P/attt.  Rttcl.  3,  5,  41.  Scite 
hercle  sane ,  exccllent ,  ma-foi!  id.  Trin.  3,  3,  53; 
cf  :  Sane  qnidem  hercle,  Cic.  Leg.  2,  4,  8.  Minime, 
minime  hercle  vero!  pas  le  moins  du  monde  en  verite! 
Plaul.  Trin.  3,  3,  23  ;  cf  :  Miiiinie  herrle  ,  Cic.  Lwt. 
9,  3o;  de  meme  :  Haudipiam  hercle,  Cras-e,  miran- 
dum  est,  etc,  /</.  De  Or.  3,  22,  82.  —  Pulchie  me- 
hercle  dictum  et  sapienter,  Tei:  Eitn.   3,  r,  26.  Haec 
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verba  una  meherrle  falsa  laerimula  restinguet,  il  suf- 
Jira,  soyez-rn  siir,  iLunr  srulr  prtite  lurme pour  iteill- 
<lrc  cette  colere,  itl.  il>.   i,    i,  22. 

II)  De  la  dirive —  A)  Heirtileiis ,  a,  uni ,  adj., 
d' Hercule  ;  hercutien  :  Dotnili  Herculca  maiui  Tellu- 
ris  juvenes,  Hor.  Od.  2,  12,  6;  tle  meme  ~  lalior, 
itl.  ib.  1,  3,  36.  r^  corona  arboris  ,  c.-a-J.  /e  peuplier, 
Virg.  Georg.  2,  66;  cf.:  ~  iunbra  populi,  id.  JEn. 
8,  276.  r^j  leo,  la  peau  ile  lion  que  portait  Hereule, 
Val.  Flacc.  i,  563.  ~  OEle  ,  COEta,  sur  lequel  Her- 
cule  se  britla,  Lucan.  3,  178.  (v  hospes  ,•  c.-a-d.  Cro- 
ton,  qui  donna  1'hospita/ile  a  Herctt/e,  Ovid.  Met.  i5, 
8.  ~  ternox,  ta  triple  ntiit  ijm  fut  cmployee  a  engen- 
drer  Hercule ,  Slat.  Tlieb.  12,  3oi.  ~  bostis,  Tile- 
phe ,  fils  d'Hercule,  Ovid.  Rrrn.  Am.  47-~S"e''s> 
les  Fabius ,  desccndants  d  Hcrcide,  id.  Fast.  2,  237; 
dans  le  meme  sens  :  ~  penates ,  la  maison  des  Fabms, 
Sil.  7,  44.  <~  sacrum,  consacri  par  ftvandre  a  Her- 
ctt/e.  Virg.  J£n.  8,  270.  <~  Trachin  ,  fondee  par  Her- 
cide,  Ovid.  Met.  11,627;  ~  urbs,  la  vitle  d'Hercit- 
lanenm  ,  fondie  par  Hercule  ,  id.  ib.  1 5,  7 1 1  ;  de  la 
ctussi  ~  litora ,  lc  rivage  voisin  dHerculaneum,  Porp. 
1,  11,  2.  ~  Tibur,  oii  Hercule  itait  lionore,  Martinl. 

1,  i3,  1 ;  4,  62.  < — <  astrum,  la  constellatioii  du  Lion. 
'</,  8,  55,  i5.  ~  frctum,  c.-a-d.  les  Colonnes  d'Her- 
cttle  (detroit  de  Gibmltar),  Sit.  1,  199;  dans  le  meme 
sens :  r^j  metae,  Lur.an.  4,  278. 

B)  Herculaneus,  a,  um  ,  adj.,  meme  signif.  :  ~ 
pars,  la  dime  quon  payait  a  Hercule,  Plaut.  Truc. 

2,  7,  11.  —  Pour  donner  l'idee.  de  forcc,  depuissance, 
de  grandeur  oit  grosseur  colossa/e  :  herculien  :  <~ 
(ormicx ,  fourmis  de  grosseur  co/ossa/e,  Plin.  3o,  4> 
10.  <~  urlica ,  orlie  herculienne,  colossale,  de  la 
grandc  espece,  id.  21,  i5,  55.  <~  nymphaea,  Appul. 
Herb.  67.  <~  sideritis ,  id.  ib.  72.  <^-- machaera,  Capi- 
tol.  Pertiu.  8.  —  On  appelait  Herculanus  et  Hercula- 
nius  le  pretre  d'Hcrcute  a  Tibttr ,  Inscr.  de  Tibttr, 
dans  Orelli',  34,  34. 

C)  Herciilanus,  a,  «m,  meme  signif.  :  <^<pes, 
c-a-d.  long ,  grand  (cf.  l'art.  pricident),  Gett.  1,  1, 

3,  —  Voy.  plus  haut,  B. 

D)  D'apres  la  forme  grecque,  Heracleus  011  Hera- 
clius  ,  a,  uni,  adj.,  'HpdxXsto;  011  'HpdxXto;,  meme 
signif.  :  • — •  fabulae  ,  Juven.  1  ,   52. 

E)  De  meme  Heraclides  ,  ae  ,  m.,  'HpaxXetSr}; ,  suc- 
cesseur  d 'Hercule ,  Heraclide  :  Exclusi  ab  Heraelidis 
Oreslis  liberi,  Vel/ej.  1,2,  fin.  —  Citait  aussi  le 
nom  d'uil  plii/osophe ,  Heraclide  du  Pont ,  disciple  de 
P/alon  et  d 'Aristote,  Cic.  Leg.  3,  6;  Tusc.  5,  3;  Nat. 
D.  1,  i3;  — d'un  medecin  de  Tarente,  Cals.  3,  6  et 
i5  med.;  —  d  iinpeintre,  Plin.  35,  11. 

Berculeum,  Erkelens,  Herhelens,  v.  de  Prusse, 
dis/rict  d'Aix  la  Cliapetle. 

Ilerculeuiii  Fretum  ,  cf  Oadilanum  Frelum. 

Berculeus,  a,  um;  voy.  Hercules,  n°  II,  A. 

Berculia  ,  ae,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  la  Panno- 
nia  Infer.,  a  20  m.  p.  au  N.  de  Gurtiana,  a  23  au 
S.  de  Bregetio. 

Ilercnlis  %ra',  dans  la  Sogdiane ,  au  N.  du 
Jaxarles ,  non  loin  d'  Alexandrte. 

Ilcrculis  Arse,  Ptol.;  tieu  sur  la  frontiere  de 
la  Suzianc  ,  attS.-E.  de  Ctisiphon. 

Ilerculis  Arenosi  Cuniuli,  Plol.;  co/line  de 
sable,  dans  le  S.-O.  de  Ia  Cyrenaiea,  ou  le  Latlton  pre- 
nait  sa  source. 

Ilnrculis  (iislru,  sel.  JVilhelm  auj.  Hervelt; 
cf.  Caslra  Herculis. 

Ilerculis  Delubrum  Erythris,  Neu< 
eHpax)iou;  6  ev  'Epu6pai;,  'HpanXeou;  Nsto;,  Patt- 
san.  Acliaj.  c.  5  ;  temple  a  Erylrhae,  sttr  la  presquile 
de  1'Ionie. 

Herculis  Fanum,  Ptol.;  lieu  sur  la  cote  de 
1'F.irurie  septentrionale ,  tion  loin  du  Forum  Clodii, 
peul-ctre  auj.  Massa-Carrara ,  capitale  du  duclie  du 
meme  nom. 

Herculis  Fanum,  /icu  dans  l'Hispania  Baetica, 
aitj.  Castil/o ,  en  Andalousie. 

Herculis  Fanum,  bourg  dans  l'ile  de  Melita  , 
auj.  probabl.  Marzasti  occo. 

II <•!-<•  11  lis  Fons,  source  a  Care,  eti  Elrurie. 

II"  r<  ulis  Fretum,  cf.  Gadilanuin  Fretum. 

Herculis  Insula,  <:/.  Basilussa. 

Herculis  Insula  ,  Slrab.;  Seombraria  ,  Strab.; 
ilc  sur  ln  colc  orirntale  de  /'Hispania  Tarracon.,  set. 
Strab.  a  i\  slad.  de  Carthagc. 

'Berculis  liisiilir,  Ptui.  3,  7;  'HpaxXeovi; 
Nrjio;,  Plot.;  deitx  iles  prcs  de  /a  cdte  N.-O.  de  la 
Sardaigne,  att  N.  du  ca/i  Gorditanum,  jirobibt.  auj. 
Zavara  et  Asinara  ,  petites  iles  a  3  \  mitles  au  N.  de 
■1.  D'autrrs  separent  ces  iles ,  rt  prrnneiit  Her- 
1  ulis  Insula  (  Major),  Plin.  3,7,  'HpaxXlovc  Nyj-jo?,  I 
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Plo,.,  pour  Zavara;  ait  contrairc  Hcreulis  Insula  (Mi- 
nor),  Plin.  I.  c,  pour  Isota  Biana  ,  pres  de  la  Sar- 
daigne. 

Berculis  Laborum  Hein-,  i.  q.  Columme 
Herciilis,  Jor11ancl.de  Reguor.  Success.  p.  36. 

II >  1  <  ulis  l.abronis  (  Liburni)  Portus  ,  i.  q. 
Ad  Hereulem. 

Berculis  l<unis.  Sjhn  Ilcrculi  Wacra  , 
Tacit.  Ann.  2,  12;  foret  dans  la  Germanie  N.-O., 
au  S.-O.  des  Fosi,  a  fE.  de  la  Visurgis,  »0«  loin  de 
Miudcn  ;  sel  fVillielm,  te  Suntclgebirg  (monts  Suntel) 
actuct ,  au  S.-E.  de  Minden ,  a  2  liettes  au  N.  de 
Hameln.  On  y  voit  iin  ancien  autcl  de  sacrifict  ,  np- 
pete  par  le  peuple  Frudcnstcin . 

Berculis  Monoeci  (Movoixou)  Portus, 
Ptin.  3,5;  Antou.  Itin.j  Tacit.  Hist.  3,  42;  Strab.; 
PtoL;  cf.  Virg.Mn.  6,  v.  83o;  Lucan.  Pharsal.  1, 
v.  4o5;  ville  dans  fO.  de  la  Ligttrie  ,au  S.-O.  d  Al- 
biuiii  Intemelium,  aCE.  de  Nice ,  /'.  q.  Monoecitiiii , 
Monaco ,  capitale  de  la  petite  principaute  du  meme 
nom,  dans  tc  comtede  Nice,  avec  un  port.  Ptolem.  place 
AugustiTropaea  entre  Herculis  et  Monoeci  Portus,  ce 
qui  fait  que  quelques-uns  comparent,  rnais  sans  raison, 
Herculis  Portus  avec  Filla  Franca;  car  tous  les  erri- 
vains  ne  mentionnent  qiiun  Herculis  Portus,  cognom. 
Monoeci.  On  y  voit  un  temple  -^Herculcs  Monoecus. 

Berculis  parva  Urbs,  'npaicXeouf;  |j.t/.pa 
TtoXti;,  ville  de  /'^gyplus  Inferior,  non  loin  dtt  Pelu- 
sianum  Ostium,  sans  doute  cachee  auj.  dans  le  lac 
Menzaleh. 

Berculis  Portus,  P/in.,  'Hpax.Xe'ou?  Xtu.r,v , 
Strab.  6,  p.  177  ;  port  sur  la  cdte  occidentale  </«Biul- 
tium  (Grsecia  Magna  ),  non  toin  de  Vibo-Valenlia; 
prut-etre  au/,  Tropea,  ville  dans  la  Catabria  itlteriore. 

Berculis  Portus,  Rntil.  v.  298;  'HpaxXeovir; 
Xtuirjv,  Strab.  5  ,  p.  i5(5;  port  sur  la  cdte  d'Elrttrie , 
pres  de  Cosa;  cj.  Cosanus  Porlus. 

Berculis  Promontorium,  'HpaxXe'ouc; 
dxpov,  PtoL;  cap  stir  ta  cdte  srptentrionale  des  Dam- 
nouii ,  dans  ta  Brilaunia  Romana;  probabl.  anj .  cap 
Hartland.  sur  /e  canal  de  Bristol,  Devonshire. 

BerculisPromontorium,  'HpaxXetovdxpo) 
rrjptov,  Slrab.  6,  p.  179;  cf.  Mela;  cap  a  1'extre- 
mile  meridionale  du  Brulium ;  auj.  Capo  di  Sparti- 
vento  ,  la  pointe  la  plus  meridionale  des  Apennins  , 
prov.  de  la  Calabria  Ulleriore. 

Berculis  Promontorium,  PtoL;  cap  dans 
la  Maurctania  Tingitana  ,  non  loin  (/'Usadium ,  peut- 
etre  auj.  cap  Geer.  sur  la  cdte  du  Maroc. 

Berculis  Speculte,  i.  q.  Columnae  Herculis. 

Berculis  Xemplum,  dans  1'interiettr  de  la 
Bith  ynie. 

Berculis  Tractus,  Arkel,  dislrict  des  Pays- 
£as  ,  dans  la  prov.  d'  Anvers ,  avec  la  v.  de  Lier. 

Berculis  Turris ,  Ptol.;  lieu  dans  la  Cyre- 
naica,  au  S.  de  Boreum  Promont.,  entre  Diachersis  et 
Diarrbcea  ;  peut-etre  auj.  Camera ,  ta  Torre  de  Ca- 
mera ,  petite  ville  de  Barbarie ,  dans  le  royaume  dc 
Barca  ,  pres  du  golfe  de  Sidra. 

Berculis  tJrbs,  i.  q.  Heracleopolis  Magna. 

Berculius,  ii,  m.  surn.  des  empereurs  romains, 
comme  Jovius,  voy.  Spanheim.  de  ttsu  nttm.  diss.  12  . 
495. 

Bercumiates,  ium  ,  peuple  de  Pannonie,  Plin, 
3,  25. 

Berciiniates,  Plin.  3,  25;  petile  peuplade  de 
Pannonie ,  peut-elre  pres  des  Latovici. 

Hercyna,   torrent  de  Beotie. 

Bercynia  silvn ,  'Epxuvto?  8puu.6;,  la  foret 
Hercyniennc ,  dans  1'ancienne  Germanie;  il  fallail 
60  jottrnees  pour  la  traverser  en  tong  ,  el  9  en  large  ; 
elle  sitendail  depuis  la  joret  Noire  jusquanx  monta- 
gnes  du  Harz ,  Cxs.'B.  G.  6,  24  sq.;  Mel.  3,  3,  3; 
Tac.  Germ.  28.  Absoll,  Hercynia  :  Cecidit  cito 
secla  bipenni  Hercynia  in  lintres  et  Rhenum  texuit 
alno,  Sidon.  Carm.  7,  325.  On  1'appelle  aussi  Her- 
cynius  saltus,  Plin.  4,  12,  25;  10,  47,  67;  Tac. 
Germ.  3o  ;  et  Hercynium  jiiguin,  Plin,  4,  14,  28;  et 
absott  Hereynia,  ae ,  f.  :  Maroboduus,  Hercynia;  late- 
bris  defen.sus,  Tac.  A1111.2,  45,  fin.  Voy.  ci-dessous 
l'art,  siogr.  spicial. 

Bercynia  Sylva  (Hard,  Hardt,Hart,  Harz), 
Mcla,  3,3;  Cces.  Gall.  6,24;  Tacit.  Atin.  2  ,  45 ; 
id.  Grrm.  c.  28;  Plin.  4,  14;  Veltej.  Patcrc.  2,  108; 
Ctaudian.  4;  Coiisul.  Honor.  v.  45o;  Flor.  3,  10; 
Hercyaium  Jugum,  Plin.;  Hercynius  Salius,  Plin.  4, 
12;  Tacit.  Germ.  c.  3o ;  Flor.  1,  11.  17;  Jornand. 
de  Rrgnor.  Success.  p.  22.  26;  Hercynius  Lucus,  Se- 
nec.  Mcd.v.  7 1 3  ;  Orcynia  ,  Cces.  I.  c.  0  'Epxuvto; 
Spyu.(ic ,  Slrab.  7  , /'.  202  ;  6  'Opxuvto;  <5pujjt6;,  Ptol. 
2,  1 1 ;  'Epxuvtoi6puu.oi,  Aristotel.  Mirand,  Auscult.; 
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'Axpuvta  5pt),  id.  Meteor.  1,  i3;  xo  'Epxuvtov  Im(  , 
Apollon.  Argonaitt.  4  ,  v.  (140  ;  c/.  Diodorus  ;  graiuU 
foret  de  la  Gcrmanie  et  nom  generique  dei  monta- 
gnrs  boisies  au  N.  duDanube,  dc  l'().  a  l'E.;  siim- 
dail ,  scl.  Caesar  et  Mela  ,  au  S.-O.  des  sourcrs  du 
Danube  jusqiia  /'Anarles,  sel.  Pline  tt  Tacite  ,  au 
S.-O.  de  la  Seiuana  Sylva  (foretde  Thuringe  )  a  Ira- 
vers  la  Moravie  jusque  dans  lu  Haute  Hongrie  ,  rnais 
sel.  Pto/emee  ellc  ne  formait  que  tes  cliaines  situies 
entrc  trs  Carpathes  cttes  Sudetes,et  se  composait  de  : 
Marciana  Sylva,  Abnoba  Mons,  Alpes  011  Alba  (Alpe 
agreste),  Kaceuis  Sylva,  Semana  Syha,  MeliboensM., 
Sudeli  Monief,  Aseibnif;iiisM.,(;i<yniiis  Sallus,  Luna 
Sylva,  Sariiialaium  Monies<7  Carpate-.  Mons,  embras- 
sait  :  l)  les  Carpathes propi  emeul  dits,  enlre  la  Mora- 
vie  el  la  lloiigric  :  2)  dans  tr  sens  le  plus  itendu  :  fO- 
drnwald,  laforel  Noire,  /' Al/ie  agreste,  /e  Spessart,  le 
Rliaetigebirg  ,  la  foiet  dr  Thuringe  ,  tr  Harz,  le  Stei- 
gerwald ,  ta  foret  de  Bolieme  cl  les  Carpatlies, 

Bercynidus,  i.  q.  Boda. 

Bercynio,  ouis,  m.,  roi  dEgypte,  Just.  6,  2,  1  ; 
6,  6,  3. 

Bercynius  Lucus,  cf.  Hercynia  Sylva. 

Bercyuna,  x,  f,  compagnc  de  Proserpine, 
qui  avail  un  tcmpte  a  Lebadia  ,  Liv.  45,  27. 

Berilalia,  Herjedalen ,  vallie  montagneuse 
de  la  Suetle  ,  prov.  de  Gefieborg,  avec  le  bowg  de 
Ljusncdal. 

Berdonia,  Liv.  i5 ,  21,  37  ,  1 ;  Sil.  8,  569,  sel. 
d'autres  Ordona,  cf.  Ardoneae.  Cluv.  sipare  les  deux 
vdles  etplace  Ardoneae  au  N.-E.  de  Luceria.  On  trouve 
aussi  le  ptur.  Herdoniae ,  arum,  dans  une  Jnscr. 
trouvie  d  jEclanum  en  1824  et  publiie  par  Guarini 
dans  son  Spicd.  Eclan  .  5.  Herdoniensis ,  Herdo- 
nieuses  ,  Plin.  3  ,   11  ;  liab. 

•here ,  adv.,  voy.  heri. 

Berea,  ae,  Appian.  Syr.;  vilte  de  Syrie. 

herediolum,  i,  n.  dimin.  [heredium],  petite 
proprieli  patrimomale  ,  petit  bien  de  famitle  ,  Co/um, 
Praef.  §  i3;  Ge/l.  19,    7,  1. 

*  beredipeta,  ae,  m.  [heredium  peto],  coureur 
d'liiritiiges ,  captateur  :  Incidimus  in  turbam  here- 
dipetarum  ,  Pelron.  Sal.  124. 

bereditarle,  adv.,  par  hiritage ,  par  voie  de 
succession ,  hireditairement ,  Vulgat.  interpr.  Ezech. 
46,  16. 

hereditarius,  a,  um,  adj.  [hereditas],  luire- 
ditaire,  d'hiritage ,  de  fami/le  (tr.-class.)  :  Quum 
esset  haec  auctio  hereditaria  constiluta ,  Cic.  Ccecin. 
5,  i3;  cf.  :  Iu  hereditariis  litibus,  Quinlil.  Jnst.  3, 
io,  J.<v  agri ,  Plni.  Ep.  7,  n,  1.  Erit  cognomen  id 
(Africani)  tibi  per  te  partuin  ,  quod  habes  adhuc  a 
nobis  hereditarium,  Cic.  Rep.  6,  11;  de  meme  :  ~  im- 
perium,  trdne,  couronne  hiriditaire,  Curt.  10,  7,_/f«. 
<~  jus,  Flor.  3,  i3,  fin.  <~bellum,  id.  3,  17.  <^<  pau- 
pertas  (d  cdti  de  vetus),  Val.  Max.  4,  3,  8. 

hereditas,  alis,  /.  [heres],  hiritage ,  succession , 
hiridite.  —  I )  dans  le  sens  abstrait :  «  Hereditas  est 
successio  in  universum  jus ,  quod  defunctus  babebat 
tempore  mortis  »  ,  Gaj.  Dig.  5o,  16,  24.  Si  islius- 
modi  mi  fundus  heredilate  obvenerit,  Varro  R.  R.  1, 
12,  2;  de  mime  :  Domus,quae  mihi  heredilate  obve- 
nil,  Plin.  17,  1,  i,§  4;  cf.  :  Quoniam  habes  istum 
equum  ,  aut  emeris  oportet  aut  hereditate  possideas 
aut,  etc....  sed  neque  emisti,  neque  hereditale  venit, 
ueque,  etc,  011  quil  te  soit  ichtt  par  hiritage,  Cic 
Jnvent.  1,  45,  84. 

II )  dans  le  sens  concret  :  «  Hereditas  esl  pecunia 
quae  morte  alicujus  ad  quempiam  pervenit  jure,  nec  ea 
aut  legala  testamento  aut  possessione  retenla  »,  1'lieri- 
tage  tst  iin  bien  qui  d  la  mort  de  qqn  nous  arrive  en 
vertit  de  ta  loi ,  Ctc  Top.  6,  29.  Si  qua  mibi  obtigerit 
heredilas  magna  alque  luculenta,  Plaut.  Truc  2,  3, 
23;  cf.  :  Quum  ejus  filio  hereditas  a  propinquo  per- 
magna  venisset ,  heritage  considerable ,  Cic  Verr.  2, 

1,  10,  27  ;  de  meme  :  De  heredilate  ea  quae  pupillo 
venit,  id.  Invent.  2,  21,  62 ;  ct :  Hereditates  mibi  ne- 
gasti  venire,  vous  avcz  assuri  que  personne  nc  me 
fait  hiritier  ( nii  qiiil  mc  vienne  des  /lirilages  ),  id, 
Phi/.  2,  16,  40.  Commuuem  hereditalem ,  quae  aeqna- 
liler  ad  utrutnque  lege  venissel,  concessil  adolescenti 
propinquo  suo..,  qui  tam  fuerit  in  hereditale  conre- 
denda  liberalis,  id.  Fl«cc.  36,  89.  Admiratus  sum 
mentionem  te  heredilatum  ausum  esse  facere ,  qnuni 
ipse  hereditalem  palris  non  adisses,  je  11'ai  pu  tc  voir 
sans  surprise  oser  parler  a"liiritage ,  quanatu  as  toi- 
meme  renonci  d  la  succession  de  ton  pere  ,   id.  P/iil. 

2,  16,  42  ;  </<?  meme  :  Adire  hereditalem,  sc porter  hi- 
rilcr,  accepter  ttnc  sticcession  ,  id.  Rosc  Com.  18,  :*>5; 
obire ,  id.  Agr.  1,  3,  8;  cernere  ,  id.  Att.  11,  2,  1  ; 
Agr.  1,  12,  40:  cf.  cerno,/>.  464,  col.  2;  capere  beie- 
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dilalem  ab  aliqno,  Cic.  Ciccin.  35,  102  ;  usurpare,  re ■ 
cevoirun  heritage,  Tae.  Anu.  i5,  uj.Jin.;  acquircre, 
repudiare,  oniitiere,  aequerir,  repudier  tine  sttcces- 

sion ,  lienpas  votdoir,  MoJcst.  Dig.  24,  3,  58;  tra- 
dere  alicui,  Cie.  Ojf.  1,  3  3.  121 ;  Iransniiliere  alictii, 
transmettre  tin  heritage  d  qqn ,  Plift.  Ep.  8,  18,  7. 
Qtiem  nisi  in  via  cadura-  bereditales  rctardassent ,  s'il 
n'etit  ite  retardi  eit  cliemin  par  <lcs  snccessions  va- 
cantes,  qui  reviennent  d  des  liiiitiers  qtti  011 1  dcs  en- 
janls,  Ctc.  Plid.  10,  5,  1 1  ;  voy.  caducus,  p.  377,  col. 
3. —  Proverb.  :  Heredilas sine  sacris,  licritage  sans  les 
cltoses  sacrees ,  c.-d-d.  grand  /uiitagc ,  acqttis  sans 
pcincs  (parce  qtiil  Jallait  des  dipenses  considerables 
pottr  conserver  les  cltoses  sacrics  ds  la  jdmiltc), 
Plattt.  Capt.  4,  1,  8  ;  Trin.  2,  4,  83  ;  cf.  Fcst.p.  290, 
.Vult. 

H  )  au  Jig.  :  A  quo  quidem  rei  familiaris  ad  patl- 
cos,  cupiditatum  ad  niultos  improbos  venit  hereditas, 
Cic.  Ofj.  2,  8,  28.  Licet  milii ,  Marce  lili ,  apud  le 
glorian  ,  ad  quem  el  hereditas  hujus  gloriieet  faclo- 
rum  imitiitio  nertiuet,  fheritage  de  nia  gloire,  id.  ib. 

1,  22,  78;  cf. :  Optima  hereditas  a  patiibus  tradilur 
liberis omnique  patrimonio  pneslantior  gloria  virlulis 
rerumquegeslaniin,  id.  ib.  1,  33,  121,  Jin.;  de  mime  : 
r~~>  palernae  scienlioe,  Jtistin.   36,  2. 

heredito  ,  avi ,  are,  hiriter,  avoir  par  hiritage , 
avec  1'acctts.,  Saivian.  advers.  Avar.  3,  10  a  med.; 
Vtdgat.  Psa/m.   24,   i3. 

heredium,  11,  n.  [heres  ],  propriiti  patrimo- 
nia/e ,  heritage  :  «  Btna  jugera  quod  a  Romulo  pri- 
miim  divisa  viritim,  quae  heredem  scquerentur,  here- 
dium  appellarunl  »,  Carro,  R.  R.  1,  10,  2;  cf.  : 
"  Heredium  praedium  parvulum  »,  Fest.  p.  99,  Midl.  : 
de  mime  :  In  Sabinis  heredium  a  patre  relictum  ha- 
bebat ,  Nep.  Cat.  i.  —  «  In  XII  labulis  legum  no- 
slrarum  nusquam  nominatur  villa  ,  semper  in  signifi- 
catione  ea  horlus ,  in   horti  vero  heredium  »  ,  Plin. 

19,  4,  19- 

Herefordia,  Cambden.  Descr.  Brit.;  Beda  Hist. 
Angl.  4,  5;  Malmeshttr.  4;  Hereford,  capitale  du 
comti  anglais  du  mime  nom  ,  sttr  la  Wye.  Patiie  t/e 
David  Garrick  ,  ni  le  27  fevrier  17 16. 

Ileref ordieusis  Comitatus  ,  Cambden.  Des- 
cr.  Brit.;  le  comti  angtais  d 'Hereford ,  borni  an  S. 
par  Glocester  et  Monmotilli. 

«  HEREM  MARTEAM  antiqui  accepta  herediiale 
calebant ,  quae  a  nomine  appellabatur  heredum ,  et 
esse  una  e.\  Martiscomitibus  pulabalur  »,  Fest.  p.  100, 
Mit/I.  N.  cr.  cf.  heres,  au  commenc. 

Hereuatiuiu,  set.  Wilhelm,  pres  d' Erlikum  ; 
i.  q.  Arenacum. 

Hereuuiamis.  a,  um;  voy.  Herennius,  n°  II. 

Uereuiiius,  a,  nom  d'ttne  famille  romaine, 
comme  C.  Herennius,  a  qui  sont  adressis  les  traitis  de 
rhitorique  geniralement  attribnes  a  Ciciron;  M.  He- 
rennius ,  01  aleur,  Cic.  Brttt.  45,  166;  Mttr.  17,  36; 
Herennius  Gallus,  Tac.  Hist.  4,  i3;  19;  26  sq.;  He- 
rennius  Senecio,  histoiicn  sous  Domitien  ,  Tac.  Agr. 

2,  45;  Herennius  Severus,  eetibre  Samnite  de  ce 
nom  ,  Plin.Ep.  4,  28,  1.  —  II)  De  /d  dirive  He- 
rennianus,  a,  um,  adj.,  qui  est  relatif  a  tm  Heren- 
nitts  :  4 — 'coheredes,  Ctc.  Att.  i3,  6/2. 

heres,  edis  (anc.  forme  de  1'acc.  sing.  herem , 
Ntxv.  dans  Non.  486,  33/  Inscr.  Orell.  n°  4379; 
cf.  Cart.  HEREM),  m.  [forme  ajjaib/ie  deyr^oc,,  cf. 
hiems,  de  yv.\s.n.,  ^eijitiv,  et  hir,  de  j(e£p ;  attpropre,  Ite- 
ritier,  /egataire]  :  Testamento  facto  mulier  moritur ; 
facit  heredem  ex  deunce  et  semuncia  Ca}cinam,ex 
duabus  sextulis  M.  Eulcinium ,  elle  iiistitue  Cecina 
son  lieritier  pour  onze  dotiziemes  et  demi  de  la  sttcces- 
sion ;  des  trois  soizante-douzicmes  qiti  restent ,  elle 
sit  legue  dettx  d  Fulciiiiiis ,  Cic.  Ccecin.  6,  17  ;  cf.  : 
Me  nemo  nisi  amicus  fecit  heredem  ,  te  is,  quem  tu 
vidisli  numquam,  L.  Rubrius  Casinasfac.it  heredem... 
fiatris  filium  prateriit ,  quem  palam  heredem  semper 
faclitarat;  le,  quem  numquam  videral,  fecit  here- 
dem...  igitur,  fratrem  exheredans,  le  faciebat  here- 
deni,  etc,  id.  P/iil.  2,  16,  41,  et  :  Mulier  teslainento 
iecit  heredem  filiam,  par  son  lestament  elle  inslilua 
sa  fil/e  heritiere,  id.  Verr.  2,  1,  43,  11.  (Cyrus) 
testamentum  palam  fecerat,  et  illum  (Milonem)  liere- 
dem  et  me  fecerat ,  id.  Mil.  18,  48  ;  cf.  :  In  lesla- 
mento  Ptolemsei  palris  heredeserant  scripti  ex  duobus 
dliis  major,  et  ex  duabus  ea  quae  aetate  antecedebal  , 
Cas.  B.  C.  3,  108,  3;  et  :  Falsum  testamenlum  qui- 
dam  e  Graecia  Romam  attulerunt.  Quod  quo  facilius 
obtinerent ,  scripserunt  heredes  secum  M.  Crassum 
et  Q.  Horlensium  ,  ils  se  donnerent  pour  coheritiers 
M.  Crassus  et  Q.  Hortcnsius ,  Cic.  Off.  3,  18,  73. 
Heiedem  lestamento  reliquit  hunc  P.  Quinlium ,  id, 
Ouint.  4,  14;  de  mcme  :  Reliclus  ab  eo  in  aniplis 
DICT.  LA.T.  tTI.    T.     II. 
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opibus  hjrCS,  laisse  oar  lui  en  possession  cftttl  opidcnt 
hci iiagc ,  P/in.  9,  35,  5<).  Testamentuni  lecit  rjus- 
niodi ,  ut  illi  lilio  HS.  CCCC  millia  legaret ,  heredera 
inslituerel  ciiiideni  illtira  Oppianicmn,  uepotem  suum, 
Cic.  Clnciit.  7,22;</c  mcmc  :  Qnam  (Spatalen)  hc- 
rcdem  aiuator  instiluerat,  Qttintil.  Inst.  8,  5,  i^;cf. : 
Per  leges  inslitiii  uxor  11011  poterat  hcres  ,  id.  ib.  9,  2, 
74;  ct  :  Instiluto  herede  abdicato ,  id.  il>.  3,  6,  97. 
Subslilutus  heres  erat,  il  ctait  heritier  substitue,  iil. 
ib.  7,6,  10 ;  de  memc  :  Subsliliierc  lieicdem,  Modcst. 
Dig.  28,  6,  1.  Heres  ex  parte  dimidia  et  terlia  esl  Ca- 
pito  ;  in  sexlante  sunt  ii  qnorum,  etc,  Capiton  est 
son  lieritier  pour  moilii  et  un  tiers ,  Cic.  Fam.  i3,  26 
2  ;  de  mime  :  Ex  asse  heres ,  hiritier,  ligataire  ttni- 
virscl,  Qiimtil.  Inst.  6,  1,  20  (1..  Mescinius)  heres 
est  M.  Mindio  liatri  suo ,  Cic.  Fam.  i3,  26,  2;  de 
mimc  :  Cur  enim  pecuuiam  11011  habebat  mulier?  Cnr 
virgini  Vestali  sit  heres ,  non  sit  malri  sua??  powqaoi 
liiriterait-on  tfitne  vestate  et  n'heriterait-on pas  d  ttne 
mere?  id.  Rep.  3,  10;  cf:  Quem  suis  bonis  heredem 
esse  cupiebat ,  id.  Ctxcin.  4,  12;  cf.  ici  :  Atque  meis 
bonis  omnibusego  te  herem  faciam  ,  Ncev.  dans  Non. 
4^6,33;  on  voit  attssi  :  Quem  quis  heredem  suum 
esse  voluit ,  Qtiaitil.  Inst.  5,  10,  74.  Antonius  nondiun 
in  Ponipeii  locuin  repentinus  heres  successerat,  liiritier 
inattendti,  Cic.  Pliil.  2,  25,  62.  Liberti  heredem  se- 
quanlur,  Quintil.  Inst.  7,  7,  9;  de  meme  la  formtde 
friq.  dans  les  inscript.  :  HIC  LOCUS,  HOC  MONU- 
MENTUM  HEREDEM  NON  SEQUITUR,  d'ordin. 
abregie  en  H.  L.  ott  H.  M.  H.  N.  S.,  Inscr.  Orell. 
n"  4379;  3926;  4455;  573  ;  2S07  ;  4182;  cj.  au 
contraire  :  HOC  MOiNUMENTUM  HEREDEM  SE- 
QUITUR,  Inscr.  Orc/l.  «°  4397  ;  voy.  Ore/l.  daus  scs 
Inscript.  —  Heres  secundiis,  le  plus  prochc  heritier 
apres  la  mort  dtt  premier,  licritier  sttbstitiie  :  Qui  me 
quumtutoremtumetiamsecundum  heredeni  institueril, 
Cic.  Fam.  i3,  61,  1  ;  cf  :  Quidam  pupillum  heredem 
fecit ;  pupillus  autem  ante  mortuus  est  quam  in  suam 
tutelam  venirel.  De  hereditate  ea  quae  pupillo  venit, 
inter  eos  qui  patris  pupilli  heredes  secundi  sunt,  et 
inter  agnatos  pupilli  controversia  est.  Possessio  here- 
dum  secundorum  est,  etc,  id.  Invent.  1,  21,  62;  dc 
meme  :  r^j  secundus,  Qiitntil.  Inst.  8,  4,  n;  Hor.  Sat. 
2,  5,  48;  Inscr.  Orell.  n°  34i6  ;  atissi  en  parl.  d'ttne 
femme  :  «  Marcus  ail  :  Heres  ipsius  secundus,  de 
muliere  loquens  »,  Charis.  p.  79,  P.  —  Cf.  Sidon. 
Ep.  3,  12,  ou  il  est  parte  d'ttn  heres  tertius  quartus- 
que.  —  Heres  snus  et  necessarius,  heiitier  ligilime , 
natttrel,  qui  itait  sous  ta  pttissaiice  cttt  defttnt ,  Gaj . 
Inst.  3,  §  i53;  i56;  Ulp.  Dig.  38,  16,  1 ;  oppos.  he- 
res  extraneus ,  Gaj.  Inst.  3,§  161. 

B)  mitaplt.: —  1°)  detenteur,  possessettr,  inattre 
(anter.  a  1'ipoqite  classiqtte)  :  «  Heres  apud  anliquos 
pro  domino  ponebalur,  »  Fest.  p.  99,  Mitl.;  cf.  : 
«  Pro  herede  gerere  est  pro  domino  gerere.  Veleres 
enim  heredes  pro  dominis  appellabant,  Jttstin.  Inst. 
2,  19,  Jin.  Abstuli  Hanc,  quojus  heres  numquani  eril 
posl  bunc  dicm,  Plattt.  Men.  3,  2,  12. 

2°)  en  parlant  d'iat  rejeton ,  de  ce  qtti  repousse  ott 
renait  apres  avoir  itc  coupiou  ditittit  (poitiq.  et  dans 
ta  prosc  postir.  a  Aug.)  :  Nec  ullum  de  cenluin  nu- 
mero  caput  est  impune  recisum,  Quin  gemino  cervix 
herede  valentior  esset,  et  aucttne  de  ses  cenl  tetes  (de 
1'liydre  de  I.erne)  ne  fttt  coupee  impuniment;  il  en 
repoussait  anssitdt  sur  le  tronc  deux  atttres,  plus  terri- 
bles ,  Ovid.  Met.  9,  72;  cf.  :  Alni  caesae  densius  in- 
numero  herede  prosunt,  Plin.  16,  37,  67. 

ll)aujig.  (tresrare)  :  Illa  vetus  Academia  atque 
ejus  heres  Aristus,  cette  ancienne  acadimie,  el  thi- 
ritier  de  cette  savante  icole,  Aristus,  Cic  Brut.  97  , 
332 ;  cf.  :  Praxilelis  filius  Cephissodorus  et  artis  heres 
fuit,  Plin.  39,  5,  4,  §  24  ;  de  meme :  ~laudis,  Ovid. 
Her.  g,  1 10 ;  <^<  frandis,  id.  ib.  2,  78  ;  ~  crirainis, 
id.  A.  A.  3,  459. 

Heresbure  ,  Ann.  Naz.  Cont.  ann.  785;  Heres- 
burgium  ,  Chronic.  Moissiac  ann.  775  ;  Heresbur- 
guin,  Ann.  St.  Amemd.  Cont.  II,  anii.  772;  Ann. 
Petrav.  ann.  784;  Heresburgum,  Ann.  Lauriss.  Minor. 
ann.  772;  Ann.  Laiiresli.  ann.  785;  Chronic  Mois- 
siac.  anti.  794  ;  .Xrcshurgum,  Ann.  Lauresh.  P.  II. 
ann.  775;  Ann.  Lauriss.  Minor.  ann.  772;  Eresbur- 
guin ,  Ann.  Atamann.  Cont.  ann.  785;  Erespnruc, 
Ann.  Guelferb.  Cont.  ann.  785;  Erisburgum  ,  Ann. 
Pctav.  P.  II,  aiat.  772  ;  c'.  q.  Eresburch. 

Ileresfelda  ,  Contin.  Reginon.;  Hersfeldia;  cf. 
Aiat.  Fttld.;  hrowcr,  Autiq.  Fuld.  2,  12;  Hcrsfeld, 
Hirsctifeld,  capitale  de  la  priiicipatili  dtt  meme  nom, 
surla  Fttlda.  Heresfeldensis,  e,  Contin.  Regiiiou.  ann. 

959- 

Herfordia  011  Ilervordia  ,  Herford,  Hervor- 
den,  ville  de  Pritsse,   att  coiijlitent  de  l<t  Werre  et  de  ] 


HERI  89 

l' Aa,  dislrict  dc  Miiiden.  On  y  trauve  le  tombeatt  dtt 
chef(duc  )  saxon  Wittekind.  Scs  ossemcnts,  i/ui  itaicnt 
d  Heijord  dcpuis  1673,  furent  rapportes  d  E""er  cn 
1822. 

Ilerjjeiitiim  ,  .S/7  Ital.  14,  v.  25t;  Hergelium, 
'Ep-yeTiov,  Step/i.;  Sergentiuin ,  EspYevnov,  Ptot.; 
Ergetum;  viile  dans  finliricitr  de  ta  Sicile ,  ait-deta 
du  fleuve  Cltrysas,  non  loin  cf  Assortts. 

■  I <■!•:;<■•  i:i  111  ;  i.  q.  Hergenluni. 

hcri  011  here  (  «  In  here  neque  e  plane  neque  i 
ailditur,  »  dans  le  mol  here  on  lientend  ni  tottl  a 
fait  e  ni  tottt  afait  i  (  le  son  del'e  Jina/  tiest  exacte- 
ment  nie  ni  i  )  Qiiintil.  Inst.  1,  4,  7.  ..  Here  nunc  e  li- 
tera  termiuamtis  :  at  veterum  comicorum  adhuc  libris 
invcnio  :  Heri  ad  me  venit,  quod  idem  in  epistolis  Au- 
gnsti ,  quas  sua  manii  scripsit  aut  emenda\il,  depre- 
henditur,»  id.  ib.  1,  7,  22;  cf.  Cliaris.  p.  iSo,  P.; 
Prisc.  p.  ion,  ib.),  adv.  f  origin.  HES,  d'oit  hester- 
nus ,  voy.  la  lettrc  R  ;  de  la  meme  racinc  qtte  le  grec 
)(6e;,  origin.  ye;,  comme  heres,  <Ye  yrjpo;. 

litcr —  a)forine  heri  (peutetre  ainsi  seulem.  dans 
Ciciron  ) :  Septembris  heri  Calendse,  hodie  aler  dies, 
Afran.  dans  Non.  73,  33;  cf.  :  Hoc  heri  effecit  : 
hodie  aulem  in  ./Erariam  transire  conslittiit,  hier  il  a 
fait  ccla,  mais  aitj durd' Ittti ,  Cic  Att.  10,  1 3,  1  (  atttre 
tecon  here  )  ;  et  :  Illa  nocte  allquis  ,  tollens  ad  sidera 
vulltim,  Dicet  :  «  Ubi  esl  hodie ,  qtia?  Lyra  fulsit 
heri  ?  »  Ovid.  Fast.  2,  76.  Atque  heri  anle  dixeram 
omnibus  dederamque  eas  provincias,  Plaut.   Psettd. 

1,  2,  i5.  Quemne  ego  heri  vidi  ad  vosafferri  vesperi? 
Ter.  And.  4,  4,  29;  cf.  :  Heri  vespere  apud  me  Hir- 
tius  fuit,  litcr  soir,  Cie.  Fam.  11,  1,  t  ;  et :  Lepidus 
ad  tne  heri  vesperi  litcras  misit  Anlio,  id.  Att.  i3, 
47,  2;  de  meme  heri  vespere,  id.  ib.  i5,  11,  4.  Ubi 
tyratintis  est,  ibi  non  vitiosam,  ut  heri  dicebam,  sed 
ut  nunc  ratio  cogit,  diceudtim  est,  plane  nullam  esse 
rem  publicam,  Cic  Rep.  3,  3i,_/f«..-  cf:  praeserlim 
quuni  heri  ipsedixeris,  te,  etc,  id.  ib.  3,  21.  De  meme 
aussi   lieri ,  Ter.  And.  1,   i,58;  Ettn.    1,   2,  3;  89; 

2,  3,  65  ;  3,  4,  1  >  Heattt.  3,  2,  8  ;  3,  3,  7  ;  Hec  1,  2, 
n5;  2,  1,  40;  3,  1,  49;  3,  5,  16;  Pliorm.  1,  1,  2  ; 
Afran.  dans  Cliaris.  p.  180.  —  |3)  Formc  here(qqJois 
dans  Plante  el  Jiiqitentc  dcpttis  Attgiisle  ;  voy.  plus 
Itaiit  au  comm.)  :  Res  hodie  minor  esl,  here  quarn 
fuit,  ac  eadem  cras,  etc,  Juven.  3,  23.  Here  venisti 
mcdia  nocle,  nunc  abis  :  boccitie  placet  ?  Plattt.  Amph. 
1,  3,  16.  Istos  captivos  duos ,  Here  quos  emi  de 
pra»da,  id.  Capl.  1,  a,  2.  Ar.  Qui  sis  tam  pulcher, 
ut  vel  illaa,  quaa  here  pallio  Me  reprehendertint.  Py. 
Quid  here  dixerunt  libi  ?  id.  Mil.  gl.  1,  1,  09  sq. 
Mihi  qiuerenti  convivam  dictus  here  illic  De  tnedio 
potare  die,  Hor.  Sat.  2,  8,  2.  Hic  hcre  Phiixeoe  vel- 
lera  pressit  ovis,  Ovid.  Fast.  3,  852.  Dura,  anime, 
dura  ,  here  fortior  fuisti ,  Galtion  dans  Quintil.  Inst. 
9.  2,  91.  Et  positum  est  nobis  nil  here  praeteraprum, 
Martial.  1,  44,  2  ;  de  mime  id.  3,  12,  2  ;  4,  7,  5. 

II)  mctapli. :  dernierement,  ricemment,  nagttere, 
hier  ( tres  rare  )  :  Nec  enim  ferre  praetor  debet  heri 
servuni,  hodie  libertum  conquerentem,  quod  dominus 
ei  coiivicium  dixerit,  ne  doit  pas  soujjrir  qtiliter  un 
esclavc ,  aujourdhui  ttn  a/Jranclii  se  plaigne ,  etc, 
Ulp.  Dig.  47,  10,  7,  §  2.  Vanissimas  Papias  leges  heri 
Severus  exclusil,  Tcrtull.  Apol.  4.  Sordebant  tibi  vil- 
licae,,  Concubine,  hodie  atque  heri,  Nunc  tutim  ci- 
nerarius  Tondet  os,  tottt  ricemmenl,  lout  /raichemenl, 
tottt  nouvctlement  (imilation  dtt  grecyfihc,  xai  rcpto»]v), 
Catull.  61,  137. 

Heria ;  cf.  ./Eria. 

Ileriliodeslieiiu,  Ann.  Hincm.  Rcm.  ann.  870  ; 
peut-etre  auj.  te  bourg  d' Herbitzheim,  en  Lorraine, 
dipart.  des  Vosges. 

Herieuria  ,  Univ.  Lexic;  Hiricourt,  bottrg  de 
Franco,  dipt.  de  la  Hattte  Sadne,  sttr  1'Alcine. 

Hericus  ou  ller ue ,  Heis,  petite  ile  de  France, 
dep.  de  la    Vendie. 

Heridauus,  Ann.  Fttld.  P.  4,  ann.  885;  /'.  q. 
Eridanus,  le  Pd. 

*  lierifug'»  (er.),  ae,  m.  [herus-fugio  J,  esclavc 
fttgitif,  qui  jttit  son  inaitre  :  Ego  quam  miser  relin- 
quens,  dominos  nt  herifugae  Eamuli  solent ,  Catttll. 
63,  5r. 

herilis  (  er. ),  e,  adj.  [  herus  ],  de  maitre  ou  de 
maitresse  de  maison,  dc  maitre  ott  de  maitresse,  dit 
maitre  ou  de  la  maitresse  (poit. ;  friquent  dans 
Plattle)  :  Herum  fefelli,  in  nuptias  conjeci  herilem 
filiuin  ,  j'ai  jete  dans  le  mariage  te  ft/s  de  mon  mai- 
tre,  Ter.  And.  3,  4,  a3  :  cf.  :  Quod  mihique  herae- 
que  filiaeque  herili  esl ,  id.  Ad.  3,  2,  3;  de  meme  : 
~  filius,  Plaut.  Bacclt.  2,  3,  117;  Most.  1,  1,  20; 
79;  Ter.  Ettn.  2,2,  58;  5,  5,  io;Phorm.  1,1,  5; 
~  filia,  Plaut.  Aul.  1, 1,  35;  2,  3,  8;  Cist.  2,  3,  8; 
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~  amira,  z'</.  Mit.  gl.  a,  i,  37  ;  ',.',  ;  ■>.,  3,  3 ;  cf.  :  <~  . 
concubina,  icl,  il>.  ■>,  >,  (>(>;  •>.,  5,  6o;  ■>,  6,  a8;  GH. 
Herilis  palria,  salve,  id.  Bacc/i.  ■>,  r,  i.  Gressnmqne 
canes  comitantur  herilem,  Virg.  JEn.  8,  /,<i^..  Men- 
saeque  assnelus  berili,  id.  ib.  7,  490.  Speclamen  bono 
servo  iil  est,  qui  rem  lierilem  Proeurat,  Plaut.  Men. 
5,6,  1;  de  mimc :  <^>  imperium ,  /</.  Attl.  t\,  1,  i3; 
</.  <~  niitiis.  /c  signe  rfe  /<•'/<•,  <•.  a  </.  /«  ■volonte  expri- 
mee,  du  maiire.  Hor.  Ep.  2,  2,  6.  —  Antiqiia  lierilis 
fida citsioscorporis(  /'.  e.  Medete),  Enn.dans Non,  3g, 
0.  "Nisi  herile  mavis  Carpere  peiisnm ,  Hor.  Od.  i, 
27,  63.  ibi  me  iiiclatiial  Alciimena  :  jain  ea  res  me 
liorroreafiicit  :  Herilis  praevortit  nielns,  Plaut.  Amph. 
5,  1,  17.  Nomen  herile  tenet,  Ovid.  Met.  10,  5o2. 
Turpi  clausiis  in  arca,  Quo  le  demisil  peccati  conseia 
(aneilla)  herilis,  Hor.  Sat.  2,  7,  60. 

Herillii  ,  ornm,  voy.  Herillus. 

Hcrillus,  i,  m.,  "HpiMo;,  philosophc  grec  de 
Chalccdoinc,  disciple  dn  Stoicien  Zinon,  Cic.  Acad. 
2,  42,  129;  Fin.  5,  25,  73.  Ses  disciples  itaient  ap- 
peies  Heiilhi,  oriiin  ,  m.,   Cic.  De  Or.  3,  17,  62. 

Hcrilus,  i,  m.,  roi  des  Prinestins,  tue  />ar  Evau- 
dre,  Virg.Mn,  8,  563.,  ou  d' auties  /isent  Erilus. 

herinaceus,  i,  voy.  Erinaccus. 

Herimilll,  lieina,  botirg  napolitain,  en  Calabre. 

Herisiae  Xovse,  Nicn-Hcrsc,  ancien  couvent, 
pres  de  Paderborn. 

Herispich  (  Herispihc,  Herispirch ),  Cliron.  /?<•- 
ginon.  ann.  885;  Heerwe.it,  bourg  des  Pays-Has, 
prov.  dr  Gueldres,  011  Rheni  fliienta  et  Wal  uno  se 
alvoo  i-esolviinl. 

BKeristallium;  cf.  Haristalle. 

Heristallum,  Ann.  Franc;  Meihom.  Not.  ad 
frmensul;  Mouument.  Paderborn.;  /'.  <•/.  Harislelluin. 

herituilo,  inis,  /.,  coiidition  de  cclui  qui  a  son 
mattie,  Fcst.  :  Eritudo  (ecrivez  heriludo  )  servitudo. 
Gloss.    Cyrill.  eiitudo,  5s<jixot£ia. 

Hcritis,  ii,  m.,  "Epiw;, prittom  rom.,  par  ex.  He- 
rius  Asinins  (  J'ellej.  2,  16  ),  t/ui  eut  pour  fils  Cn.  Asi- 
nius,  pour  petit-fds  et  arriire-petil-fils  Herius  Asiiiius 
PoUion.  Cf.  Fabrctti,  luscr.  p.  27,  /z°  56  :  C.  Placen- 
lius  Her.  F. 

Ilerius,  Ptol.;  fieave  tlans  la  Gallia  Ltigdun.; 
attj.  rivicre  d'  Auray,  qui  sejettc  dntis  /<•  golfe  du  Mor- 
bihr.n,  011  /'cmtoiichiire  meme  de  celte  riviere  dans  lc 
golfc ;  d'  Anville  compare  la  Vtlaine.  Cf.  Vilana. 

Hcrit  ailis  011  Aspera  Vallis,  Hirival,  an- 
ciciine  abbaye  dc  France  en  Lorraine. 

Ilerlba,  Chronic  Moissiac.  ann.  780  ; /'.  q.  Alhis, 
CF.thc. 

Hcrlefsholmia  <>// Herloflana,  Herlefsholm, 
Herlojshotm,  licu  du  Dancmark,  dans  Cevechi  de 
Secland,  avec  une  icolc  /ondie  />ar  Herlef  Trollc. 

Herma,  llicronym.;  cf.  Arma. 

Herma,  ,-e,  /».,  voy.  Hermes. 

Heriiiiicreoit  ,  ontis,  m.  =  'Epixaxpecov,  nom 
propre  grec,  Cic.  Incent.  1,  3o,  47;  cf,  Victorin.  1, 
/'■  93. 

Hermiiil  1011,  onis,  m.  ( cHpu.aSi(ov,  Mercurioliis , 
petil  Mcrciue),  surri.  'tom.  Inscr.  ap.  Donal.  258,  2. 

Hermtea  ,  Ptol.;  ca/>  sur  la  ciitc  S.-O.  de  l'ite 
dc  Crete,  scl.  Kruse  anj .  Ponta  di  Tripiti,  au  N.-O. 
de  /<VV  </<■  Gandos. 

Hcrmaea,  Ptol. ;  ite  pres  de  la  cdlc  N.-E.  de  la 
Sardaignv,  scl.  /«  Tal>.  Agathodann.,  pres  <///  Sin. 
Olhianns. 

Hermsea ,  ■/]  'Hpjxaia  axpa,  Ptol.;  Strab.  17, 
p.  5 7  3  ;Scyl.;  Polyb.  1,  29  ;  Mercitrii  Prumoiitorium, 
Plin.  5,  4 ;  Mcla,  1,7;  Liv.  29,  27  ;  Solin.  c.  27  ;  Pul- 
chrum  Promoiiloriinn,  xoxa>6v  'AxpwTrjpiov.  Po/yb. 
3,  22  ;  ca^)  daiis  ta  Zeugitane,  au  N.-E.  de  Car- 
thage ;  auj.  cap  ISono,  pointe  de  terre  au  N.-E.  de 
Tuuis,  au  S.  ete  /a  Sici/c, 

Hermiea  Kxtrema,  Aeuxr,  'kvixr^Ptol.;  Strab.; 
cap  daus  la  Marmariea,  entre  Phcenicus  Porltis  et 
Alhiin,  I.iiiis;  probabl.  mij.  liipa  Atba. 

llcrmtetim  ,  \,voy.  Heiuies,  /z°  II. 
11« -1-iiim'iiiii  ,  lieu  d' Arcadie,  au  S.-O.  de  Mega- 
lopolis,  pres  de  ia  fiuiiticrc  iic  t'i  Mcsscmc. 

Ilii  liilin  111 ,  bourg  de  Ilcotic,  sur  la  cote,  Liv. 
35,  5o. 

llerniHMiin,  <-n/>  011  licu  fortifie  1111  S.-E.  de  la 
Thrnce,  iin  /,■  bosplwpc,  au  A .  ■ /•. .  </<•  Byzanoe,  oil 
sc  trouve  tc  pont  de  Darius  .«</•  /<•  Uosphore, 

HerinuMim  I*romoiitorium  ;  1.  1/.  H<  rniaa, 
Cap  liouo. 

Iler-iiia-iis ,  a,  11111,  ir/.itifa  Hermil  011  Mcr- 
tiin ■■ :  r^,  euliK  niiiiii .  c/itirn/iir  oontaci  cc  n  Mcrcure, 
liei  m.Tiirn,   Surl.    Ctaud.   10. 

Ueriiia{c<>ras  et  ll< •  1-111:1  •;<< i-:s  (/«  derniire 
fotti.i  :    ,   t  ,,■,,,„  ,I'ii/,ics  Qiiiuii/.  Inst.  r, 
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5,  61  ),  n\  m.,  'Epp.aY<jpa;,  —  I)  cilebre-  rhdteur 
grec  tlc  Ithodes,  Cic.  linit:  7.S,  271;  ///,■<••//.  1,6,8; 
1,9,  iv.;  1,  11,  16;  Qiiiutit:  lnst.  '',,  t,  [6;  3,  5,  14; 
;,  (i,  :>S,  rt  trcs  soiivcnt.  S,s  disciples  elalent  uom- 
mis  HermSgorei ,  orum ,  ///.,  Qiiinttl.  Inst.  3,  1,  16; 

3,  5,  /,  ;  7,  4,  4-  —  H  j  autre  rhetrur  dr  Triimos 
ru  Eolide,  1I11  tniips  tlAugiistc,  Quintil.  Iinl.  3,  1, 
19;  '/<.<•.  Or.  19. —  III)  stirn.  rotn.,  lnscr.  ap.  Grut. 
[6,   i3. 

Hermagrorei,  orum,  voy.  Herniagoras,  //''  I. 

Hermais,  tdis,/!,  siirn.  rom.,  luscr.  ap.  Fubrelt. 
p.  7,  «"   ><>. 

Herniaiscus,  i,  m.,  'Epu.ai<ixo; ,  stirn.  rom., 
lnscr.  ap.  Donat.  <•/.   2,  n°  10. 

Herniaiidica,  ;e ;  cf.  Eimandica. 

Hermaiini  *•<>:■  \  11111  ;  z.   </.  Erenherti  Saxiiin. 

Hcrmauiiopolis,  Ctuv.  4,  19;  /.  </.  Cihinium. 
CJ   Mottcr.  Transylvati. 

Hermaiitira  ;  cf.  Ejinandiea. 

Hermapliilus,  i,  m.,  surn.  rom.  d'un  affran- 
ctti,  Inscr.  a/>.   Crtit.    3 19,    9. 

•f  hermapliroilTtus,  i,  m.  =  epp.a-f  poouo; , 
hertnri/ihroiltlc  ,  aiiilrogyne,  pcrsonnage  mythoto- 
gltjue,  ftls  d'H,rmes  et  d' Aphroditc,  ijiii  se  baignant 
avccta  iiymphe  Salmacis,  s'unil  d  elle  pour  ne  former 
tjuiin  scul  et  niciiic  corps  :  «  GigfnlDtur  et  ulniiS(|iie 
sexus ,  quos  hermapluoditos  vocamus,  olim  andro- 
gvnos  vocatos  et  in  prodigiis  hahilos,  nunc  vero  in 
deliciis,  »  Plin.  7,  3,  3  ;  cf.  Ovid.  Met.  4,  280  sq.; 
383;  Hygin.  Fal>.  171;  Martiat.  10,  4,  6.  //.  Tert. 
adv.  Valcnt.  34.  —  II)  melaph.,  adj.  :  Ostenlabal 
(Nero)  herniaphrodilas  suhjiinclas  carpenlu  suo 
equas  ,  dcs  cavales  hcrmaplirodiles,   P/in.  11,  49,   109. 

Hermarchus ,  i,  m.,  ipictirieu  dc  Mitylcnc, 
herittcr  d' Epicure  par  teslaoient,  Cic.  Acad.  4,  3o  ; 
</<•  Finih.  2,  3i>.  —  Autre  dc  Cltios,  dont  parle  Cic. 
de  Harusp.  resp.  16. 

Hermathena,  a?,  f,  'Epji^;  'AOyjva  ,  buste 
douhlc  de  Mcrcure  et  de  Minervc  ;  hermathini,  Cic. 
Atl.  r,  4,  3. 

•f-  hermeneuma,  atis ,  n.  =  £p[j.Tiv£u|j.a,  expli- 
cation,  iclaircissement,  interpretaliori,  Scnec.  Ex- 
cerpt.  Contr.  9,  3  (  Contr.  26,  /'/  est  icrit  cn  grcc). 

Hermeracles,  is,  ///.,  'Eppv?);-  'HpaxXr};,  buste 
donbtc  dc  Mcrcure  et  dHercule,  hermhccacle,  Cic. 
Atl.  1,  10,  3. 

Hermeros,  otis,  double  statue  de  Mercure  et 
d'Eros,  Plin.  36,  5  (4),  10. 

Herines  <>»  Uerma,  se,  m.,  'Epu.vi;  (Hermes, 
Mercare,  d'ou  mitnph.,  cf.  Id-desstts  Passow  au  mol 
cEpu,ij;),  statue  de  Mercure,  buste  qui  se  terminait 
eu  1111  pilier  carri  ott  en  uiie  colonnc ;  ces  statites  se 
trouvatent  surtout  a  Alhenes,  sur plusieurs  placcs  pu- 
bliques,  et  devant  les  maisons  privees  ,  «  Macrob.  Sat. 
r,  19;  Serv.  Virg.  JEn.  8,  i38;  »  Nep.  Atcib.  3; 
Cic.  Leg.  2,  26,  65;  Atl.  1,  8,  i;Juven.  8,  53.  — 
Hiitna  esl  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Inscr.  Alh.  p.  10.  —  II)  Dc  la  dirive  Hermaeiini  ,  i, 
n.,  tem/ile  aHermis,  Hermion.  —  A)  nom  d'un  pa- 
villon  de  jardm  :  «  In  diaMam  ,  cui  nomeit  est  Her- 
iiKTiiin,  recesserat,  »  Suet.  Claud.  10.  —  On  ignore  ce 
que  signifie  ex  Hermaeo  dans  /'inscr.  suiv.  (  Grut.  59S, 
7)  :  Symphoro  tesserarioservoCaesarls.de  domo  Gelo- 
tiana  ferit  Philodespotus  servus  Caesaris  ex  Hermaeo 
Fiatri,  I'.  M.  —  B)  Bourg  sur  les  frontieres  de  la 
Beotie,  pres  de  PEubee,  Liv.  35,  5o. 

Hermesia,  Plin.  5,  29;  11.  de  Lydie,  peut-etre 
dans   ta  contrie  de  Magnesia   ad  Sipylum. 

II ermesias  ,  adis,  J. ,  composition  formee  de  grai- 
ncs  tlc  pin  broyees  avec  dti  miel,  de  ta  myrrhe ,  du  sa- 
fran  et  du  vin  de  palmicr,  el  qui  avait,  croyail-on,  la 
vcrtu  dc  faire  procricr  d,  beaux  et  bons  enfants, 
Plin.   24,    17  (  102). 

Hermcticus,  i,  m.  (retatif  a  Hermcs),  surn, 
rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat.  i544,  5. 

Hermetio,  onis,  m.,  dimin.  //"Hermes ,  surn. 
rom.,  Iitscr.  a/i.  Grtit.  127,  cot.  7. 

Hermeus,  a,  uiri,  rctatif  it  Hermias,   petit  roi 

qui  avait  son  tomhcau  datis  tile  de  tliypre,  Plin.  37, 

5,  1 7 .  <-»•<  smaragdi ,  iineraiules  hcrmit  iines,  id.  ib.  r8. 

llcrmias,  ae,  ///.  =  Meicuriiis,  surn.  rom.,  Inscr. 

ap.  Murnt.  /,9,  (>. 

Hcrmine,   ville  tlans  lc  N.  de  /'Elis,  non  loin  de 

Cyllene. 

Ilerminius,  a,  —  1°)  ancicn  nom  de  famille 
rotnniit,  1/ 'originr  itriisqur,  Liv.  2,  10.  Lartius  Her- 
iniiiiiiis,  cousiit  l'an  de  B.  3o6;  —  2°)  atitre,  Si/.  5, 
58o. 

Hci-in  iniiis  ,  'Epu.ivto;,  Cass.  Alcx.  c.  48  ;  Suct. 
Cces,  .'>,,  montagne  dans  /<•  S.-E.  dc  la  Lttsitanic,  d 
fO.  tle  I' Anas,   au   S.   du  Tage,   sel.  Cell.  auj.  Ar- 
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miiuio,  /ilif.  probablem.  Sierra  dr  ta  Estretla,  prov. 

dr  itriin    appelee  Cintra  du  edti  de  1'embouchwe  •/« 

/<««/<•  tlc  8<><>o  pieds,  rt  riche  <«  txeetleat  at- 

bulrr. 

Hcrinione,  e  ,  <-/  llcrmiona,  a ■./,,  'Rpp.tovt], 
—  I)  ////<■  </<.-  Meneiai  el  d'Hetine,  >  ■  d  Orette, 
Ovid.  1'ont.  2,  11,  i5;  H,gi>i    Fab.  iaa.  —  II 

iiiiirilinic  dr  CArgolide,  auj,  Castii,  Mrl.  2,  3,  8  ;  Ptin. 

4,5,  9;  Liv.    il,    45.  —    B  )  Ur   la  tl.livr  —    1-      II. i- 

niToneiis,  a,  11111,  «.//.,  relatij  a  Hermione  :  ~  slalio, 
Virg.  Cir.  47  r.  —  2" )  Het  mionin, ,  a,  11111 ,  adj., 
mcmr  signif.  :  ~  ager,  Plin.  4,  12,  19,  §  56.  — 
3°)  Heriiiioiiiciis,  a,  um,  adj.,  memc  signifi.  :  r^>  Liv. 
3i,  44. 

Hermione,  Mrla  2,  3;  Plin.;  %Y.r.y.<.vir„  Ptol.; 
Strnh.;  Pausaii.  Corinth.  c.  34;  Hermion  ,  'Eplltt&V, 
Sej  /.;  1 .  sur  /a  ctite  miridionatcde  ("Argoh*,  a  l'E.  de 
Halice,  au  N.-O.  detile  <V'Hydrea,  auj.  Castri ;  sel. 
d'autres,  mais  a  >ort,  Maria.  II  s'i  ti ouvait  des  tem- 
ptcs  de  Cires,  dc  Vinus,  dc  Proierpitic,  de  Dinne  Ijilii- 
ginie  et  dc  litu  clitts. 

Hermioneia  ,  Orpheus  Argonaut.;  capitale  des 
(  iinineiii,  Orpli.  (Cellie,  Homer.),  qui  s' etendirent 
datis  ta  Sarmalia  Europapa,  peut-itre  depuis  la  mer 
jusque  itrit  dc  la  S\l\a  Hereynia;  ville  entourie  de 
111111  ailles,  avec  des  rues  bieu  conslruites. 

Herminnes,  uni,  m.,  denominaiion  des  pruples 
dr  /a  Gcrmnnic  intiriciire,  donl  les  1'ianclies  etaient 
les  Sttevi,  Herniiindiiri ,  Chatti  et  Cberusci,  Mel.  3, 
3,  fin.;  1'lin.  4,  14,  28,  §  100;  7Vic.  Germ.  2.  Voy.  ci- 
dessous  1'nrt.  gcogr.    spicint. 

Hermioiies,  iim,  Plin.  4,  1  ',,  28  ;  Tacit.;  Mela, 
3,  3;  </.  Orptiic,  c.  irii;  quatriime  tribu  principale 
ilcs  Gei mains ;  set.  Kruse,  deptiis  la  sourcedc  rAtl- 
miilil  et  tlc  /a  Tnuhrr,  entre  les  Sudeti  Montes  et  la 
Snalc,  /itsi/u'au-tlela  t/e  Clilhe,  au  S.-O.  au  S.-E.  clle 
compi  cnait  les  Chasuarii ,  les  Calli ,  les  Cherusci ,  les 
Fosi,  les  Narisci,  lcs  Marsigni, les  Quadi,  lei  Hermun- 
dnri,  les  Marconianni  ,  lcs  Golhiin,  les  Osi,  tes  Sem- 
nones  et  les  Lvgii. 

Hermioneus,  Hermionicus  ■  '  Hermio- 
nius  ,  voi  cz  Herniione,  n"  II,  B. 

Uermionicus  Siiius,y.<j>7:o;  6  'F.pueioviy.o:,  ozz: 
'Ep|j.'.ovix<y;,  Slrab.;  golfe  prit  tle  la  cdte  mirutionate 
de  /"Argolis;  le  nom  vieiit  de  ta  vitle  //'Hcrini  jiie. 

Hermionis,  iilis ,  r,  'Epuio/ir,  100;,  Pausan.; 
Thucyd.  2  ;  contrie  autour  d  Hermione  daus  /'Argolis. 

Hermippus,  i,  m.  =  "EputTtTro;,  nom  propre 
grec —  a)  Cic.  Placc.  19,  46;  20,  48;  —  b)  ecti- 
vain  grec,  de  Smyrne,  Plin.  3o,  1  (2);  —  c)  aittrc, 
dc  Birylus,  sous  Hadrien  ;  a  ictit  sur  les  songes, 
Terl.Anim.  46. 

Hermisium,  Plin.  4,  12;  Mcla,  2,  r,  3;  i>.  de 
ta  Chersonesus  Tawica;  sel.  Pline,  non  loin  tle  Mvr- 
meeion  et  dc  Pailhenium  ,  a  fO.  selon  Mela,  11011  loin 
de  Theodosia. 

Hermocapelia,  'Epu.oy.a7rT|),ia,  Notit.  Lrd.; 
vilte  de  Lydie.  Hermocapelita; ,  Ptin.  5,  3o;  habit. 

Hermochares,  etis  ,  m.  (agriable  d  Mcrcure), 
surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Donat.  4r6,  i3. 

Hermocrates,  is,  m.,  medecin,  Mait.  6,  53. 

Hermndorus,  i,  m.  —  a)  prince  des  Ephesiens, 
Cic.  Tusc.  5,  36,  io5 ;  cf.  Plin.  34,  5 ;  —  b)  cilibre 
architecte  de  Salamine,  Cic.  De  Or.  1,  14,  62  ;  Nep. 
Fragm.  ir,  r,  //.  270,  Staver.;  cf.  Vitr.  3,  2,  5,  et 
Schneider  sttr  ce  passage. 

Herinogeues,  is,  m.  (ne  de  Mercure),  nom pro- 
prt  dhomme  ;  cesl  aussi  un  surn.  rom.,  par  ex.  dun 
usurier  dans  Cic.  Atl.  i3,  24.   Cf.  Murt.    12,  29. 

Hcrmiig-eniftuus,  a,  nm,  relatifou  anpartenant 
a  11  n  Hermogene  :  ~  equi ,  chevaux  d'un  Hcrmogine 
qui  dressail  des  clievaux  pour  tes  courses  de  char, 
Cod.  Theod.  10,  6,  1;  i5,  10,  1.  (/.  Remes.  Inscr. 
el.  1,  n"  3g,  p.  71.  — Sitbst.,  nom  d'un  jurisconsu/le, 
souv.  cite  dans  les  Pandectes,  et  qtti  vivait  sons  Ca- 
racalla  selon  les  tins,  p/us  tard  selon  les  autres;  — 
atitre  Hermogine,  de  Tarse,  Suet.  Domit.    10. 

Hcrmdlfiiis,  i,  m.,  cilibre  statuaire,  Plin.  36,  5. 

Hermon,  onis,  Vutg.;  Deut.  3,  8,  4,  48;  Josua 
11,  3,  17;  12,  1,  5;  1.  Chron  5,  23;  Psalm.  S9,  i3; 
i33,  3;  Cant.  Canlic.  4,8;  Aermon  ,  Ilteronym. 
Loc;  'A£pu.<ov,  70;  Euseb.;  Hermonim  ,  plur., 
Psaume  42,  7;  Sanior,  a/>.  Phcentc,  Hicronym.;  Sa- 
nir,  Hieronym.;  Ezech.  27,  5;  Sarion,  Vulg.  Deut. 
3,  9;  Senir  (<>//  Sarir),  ah  Amorrhreis,  Deut.  I.  c; 
I  Chron.  I.  d.;  Cant.  Cantic  l.  d.;  Sion,  Vulgat. 
Deut.  4,  48;  Sirion,  a  Siduiiiis,  Deut.  3,  9;  Psnlm. 
29, 6 ;  montagiie  diins  le  N.-E.  dc  la  Paleslinc ;  la poinle 
la  plus  ilcvic  de  1'Aiiti-Liban  (montagne  de  neigc, 
Chald.;  ,/.  Onkel.  Deut.  3,  9;  Jonath.  Nnm.  34, 
11;   Turg.   Cant.    Cantic;  Abidfeda  Syr.;   Samarit. 
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Num.;  A»'.\  "ti  nignait  Og,  Josua.  12,  5;  et  011 
etaicnt  i  a  M  •  Uevites,  cf  Jostta,  11,  i;  «*/'.,  .«■/. 
Seetztn  dans  '/■  ■■•>■/'.  Corrcspondaiicc  ineiisiicllc,  18, 
p.  I  ,S.  ■■/  Buickliaidt :  Dscliehcl  el-Schech,  011  Scluikh 
(Hcrrcitbcig);  scl.  O.  tlc  Itichtcr  (Pelerinttges)  : 
Dscltebc/.F.rbaiii,  Dschebel  Katana,  Dsclichcl-Sclieich, 
ct  itnc  hranche  tle  cette  montagnc,  s'etentlant  an  stid, 
et  iwmmee  Hischel-Kenneylra.  Pttrt  tt&rd  tmage  de 
la  lan°tte  se/rara  LHermon,  cf.  1  Chron.  5,  23  ;  Cant. 
Canlic.  du  Senir.  llrochartl,  Reland  cl  Humelsveld  se 
irompent  lorsque,  d'apres  le  psaiime.  89,  1  3,  lliero- 
nim.  Epist.  17  ad  MarcelL;  ld.  Episl.  i\&,  108; 
Thcvcnot.  Part.  1,  ils  mentionnent  ime  .-.ccondc  tnoii- 
tn^iic.  Ileunon  Miuor,  ilans  /a  trihu  d' /s.utclmr,  att 
S.  tltt  Thahor.  Hermoti  et  Tltahor  ilesignaient  ici  t'E. 
etLO.  tle  /a  Palestine,  cf.  Cell.;  Lightfoot ;  Michacl. 
SlippL;  de  }l'ti!c. 

Hermon  Major ;  /.  q.  Hermon. 

Ilermon  Slinor;  ef.  Hernion 

Heriuoiiacum ,  /icu  des  Nervii  dans  /a  Gallia 
1 ,  au  S.-O.  de  Bagaciun  ,  an  N.-E.  de  Camera- 
cum ,  prohabl.  anj.  Bermcsain. 

Uermonassa  ,  a\  Mela,  1,  19;  'Epu./ovaffffa , 
Dionys.  v.  55'2  ;  vilte  dans  lc  S.  de  lile  1  prcsquile) 
clc  Corocoiidama  ;  sel.  d'autres,  a  l'E.  dtt  flettve  Anti- 
ceta,  probabl.  anj.  Matnga. 

Hermonassa  ,  a\  'Epu.wvaffffa,  Strah.;  Ptol.; 
Arrian.  PeiipL;  v.  du  Pont,  sur  le  Sin.  Cotyorams  , 
entrc  Cotvora  et  Trapezus. 

Uermoniiis  Siitus;  golfe  tlit  bosphorc  tle 
Thrace,   i;ir  la  ccte  de  Billirnie. 

Ilermoiitliis  ,  is  (idis?),  'Epu.wv6k,  Steplt.; 
'EpLMvOi;,  Ptol.;  Hermulhis  ,  'Epu.ou6ic  ,  Slrab.  17, 
p.  56i  ;  Hermonlhis,  Vers.  Lat.;  Hcrmunthis ,  is, 
Anton.  ltin.;  capilale  du  Nomos  Hermonthites,  scl. 
Anton.  a  3o  111.  p.  ati  S.-O.  de  Fapa,  a  24  au  N.-E. 
de  Lalopolis,  sitr  la  rive  occidcntale  tlti  Nii,  att  S.-O. 
dc  Thebes  ;  anj.  F.rmcnt,  village  avrc  dcs  atitit/ttites . 
On  f  voil  des  temp/es  dc  Jupiter  el  d'Apotlon  (Osiris 
el  Horus). 

Ilcriiionthites,  es,  Plin.  5,  9  ;  Ptol.;  district 
de  ta  Thebaide,  sttr  la  rive  occidenta/e  dtt  Nil,  enlre 
les  nomes  Apollopolites  et  Thiniles. 

Hermophilus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  1273,  i3. 

Hermopol is  ;  cf.  Armiiza. 

Hermopolis,  is ,  'EpptoTroXti;,  Strab.,  ville  du 
Delta,  sitr  tine  i/e  dn  Thermiilhiacus  Fluvius;  selon 
daulres,  cntre  lcs  fl.  Thermulhiacus  el  Sehennylus. 

Hermopolis  Majjna  ,  'Epu.ouit:oXic.  u.evdXri , 
Ptol.;  Hermopolis,  Arnm.  Marc.  22,  40  (16)  ;  Merru- 
rii  Oppiduin.  Plin.  5,9;  Herrnupolis,  Anloii.  Itin.; 
capitale  dtt  Nomos  Heimopolitaniis ,  dans  /Hepta- 
nomis,  sttr  la  rive  occideutale  dn  Nil ;  sel.  Anton.  ii 
24  m.  p.  att  S.  riThiu,  d  24  au  N.  de  Ohusae;  attj. 
Aclimiiiicin,  Achmunim,  avcc  dcs  resles  iftine  ancieniic 
splcndeur.  HerniopohUe,  EPMO.,  medaillcs  du  tentps 
aAdrien,  avec    lcfftgie  de  Mercitre  oti  d'Osiris  ;  liah. 

Hermopolis  I"arva,  'Epu.ourcoXtc.u.txpa,  PloL; 
cf.  Strab.  i~;  Hemiii|)olis,  Anton.  Itin.;  ville  de 
<f  Alexandrina  Regio  ( /Egyplus  Inferior),  sel.  Anton.  a 
14  m.  p.  de  Nilhine,  a  44  aAlexandria ;  auj.  Demem- 
hur,  stir  le  canal  qui  iinil  le  hras  occidental  du  Nil 
avec  /e  lac  Mareotis.  t'est  la  011  dans  /'Hermopolis 
Magna  tjne  demeurerent,  selon  la  tradition,  Joseph  et 
Marie,  jusquapres  la  morl  d' Herode. 

Hermopolitiiua  Custodia  oti  Phylace, 
t£pu.ouo).iTixr|  <l>u).a/.ri ,  Strab.;  Philaca»,  <I>u).axai, 
PtoL;  forlercsse  Jrontiere  t/ans  /'Heplanoinis,  sur  la 
rive  occidentale  du  Ai/,  et  cltez  lcs  Arahes  auj.  Baltr 
Jusef.  oit  l'on  preievait  un  droit  sur  lcs  marchandises 
venant  de  la  Thebaide. 

Hermopolitanus  \omos  ,  Plol  ;  district  de 
/Tieptanomis ,  autour  ^/'Hermopolis  Magna. 

HermotTmus ,  i,  m.,  'Epu.oTtu.o:,  noinpropie 
grec  :  ^j  Clazomenius,  Plin.  2,  52  (53);  cf.  Tert. 
Anim.  44>  el  Apollon.  Dtisc.  Hisl.  c.  3. 

Herinotum  ,  'Epu.wTov  ,  Arrian.  Exped.  Alex. 
I  ;  V.  de  la  Troade,  ou  p/utol  de  la  Mjsie,  pent-elre 
au  S.-E.  dc  Lampsacus. 

herinuliasilToii  ,  i,  n.,  'Epu.00  pafftXeiov,  — 
hermuholane  ,  A/ipnl.  Herb.  82. 

f  hcrniuTiotane  ,  es,  /.  —  'EPU.OU  pOTavrj  , 
mercuriale,  herbe  appelee aussi  herniubasilion,  Apptit 
Herb.  82.  Cf.  Hermupoa. 

hermula,  x,  J.,  pdile  colonne.  siipportant  unc 
tete  de.  Mercure  (Hcrmes),  a  taque/te  011  attachait 
une  corde  pour  marquer  dcs  limites,  Balh.  de  l.imit. 
p.  142,  Goes.  ;  —  etpour  fe.mir  /'etitrcc  dcs  carceres 
011  stalles,  oit  elaient  lis  cl.evaux  dans  les  jeux  du 
oirque,  tmsiotl.  Variar. 
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Hermundiiri  ,  ortim,  m.,  'F.pu.ovoopot,  Slrab.;  ' 
peupte  ttc  la  Gernianie  pres  tle  l ' F.lhc,  et  voisin  des 
Cliatti,  Plin.  4,  r  i,  ;3,  §  100;  Tac.  Germ.  \  1  ;  A11/1. 

2,  63;  12,  29  sq.;  i3,  57.  —  Voy.  ci-dessous  lart. 
gcogr.    s/icctal. 

Heriiiuiiiliiri  ,  Plin.  4,  14,  28;  Tacit.  A1111. 
1,  59;  2,  63;  12,  29;  i3,  57;  Id.  Germ.  4r,  42; 
Vcllej.  Patcrc.  •>.,  106;  Jornand.  dc  Bcb.  Getic. 
/k  10.!;  Capitolin.  in  Marc.  Ariton.  c.  22;  EOtiovSo- 
pot,  Strab.  7,  1;  'Epu.ouvSoupot,  Dto  Cass.  Fragm.; 
/jeiip/c  dc  /<i  Gcrniaiiie,  faisait  /inrtie  des  Herminncs ; 
futpettl-etre  d ' abord  etabli  dansle  N.-E.  dc  la  floheme 
(in  Hermunduiis  Alhis  oritur,  Tacit.  Germ.  c.  41.  J; 
s'clcndit  ensttile  enirc  /e  Mein  el  le  Danuhe,  a  l'E. 
du  Ncckar,  auj.'dans  le  ccrcle  de  lajaxt  dans  le  Wixr- 
temherg  (aiitour  dc  Hall,  Iltzhofen),  tlans  /e  cercle 
dc  Francoiiie  (  aulour  d' Anspach),  dans  le.  cercle  de 
Bezat  en  Bavicre  ( aulotir  de  Sclnvabach,  de  Niirem- 
berg),  daiis  lc  ccrctc  de  Regen  (autour  de  Stdzbach, 
d' Hamhach  et  tle  Bteistein)  ;  fut  separe  au  N.  par  la 
Saale  de  Franconie,  des  Cattes,  qtti  teur  disptiterent 
avec  succes  (58  arrs  apr.  J.-C.)  la  possession  des 
Stdines  (  de  Wersebe.  et  Wiihelm  penchent,  ati  sttjct 
de  cclte  lulte,  pour  la  Saale  de  Franconie  ;  Rcicltard, 
I/gen,  Liiden  et  Krtne  pour  la  Saate  de  Saxe  011 
de  Tliuringe)  ;  cf  Tacit.  Ann.  3,  57;  se  batlit 
coiilrc  Marhod,  chef  des  Marcomans,  cltassa  sous 
Vibilius  (Wcibel?)  son  successeiir  Catualda,  cf  Ta- 
cil.  A1111.  2,  63;  fttt  ftdcle  aux  Romains ,  qtti  eureut 
avec  lui  des  relations  commcrciales  dans  Augusla  Vin- 
delicortim,  s'a/lia  Lan  i52  arec  les  Marcomans  contre 
les  Romains ;  figure  deptiis  dans  1'ltistoire  sous  le.  uom 
gcneriqite  de  Sueves,  cf.  Capitolin.  in  Marc.  Anton. 
r.  22;  Eutrop.  8,  i3;  Oros,  7,  i5;  s'avanca  plus  au 
S.  et  s'ctab/tt  en  Rhetie  (Souabe),  Vopisc.  Aurelian. 
18.  33;  Amm.  Marc.  14,  11.  —  Leichilen  (cf  Sa- 
gittar.  Epist.  de  antiq.  Thuring.  stalti,  ctc,  Jencc 
1675,  Adelung,  etc.)  prend  ce  peuple  pour  une  tribtt 
{  Attelitng  pour  les  Tiiiiriiigiens  cux-niemes  )  des  Do- 
ringiens,  011  Tlitiringiens,  et  le  place  prcs  dti  bastion 
palissade,  dans  le  Nordgati.  Cluv.  place  tcs  Hermiui- 
dttres  dans  une  parlie  d 'Anhalt  et  de  Saxe,  dans  pres- 
i/ue  toute  la  Misnie,  dans  te  Voigtland,  autotir  dc 
Cohourg,  Culmbach,  Cronach,  Rayreulh  ,  Ramberg, 
Korchheim  ,  Nuremberg,  Nordlingen  et  Diii/elssjiiihl. 

•f  hermupoa,  ae,/'.  —  cEpu.ou  ixoa.,mercuriale, 
plante,  Plin.  25,  5,   18. 

Hermus,  i,  m.,  "Epu.0;,  fletive  d'Etolie,  qui  roit- 
lait  des  paitletlcs  d'or  ;  auj.  Sarabat,  Mel.  r,  17,  3; 
Plin.  5,  2g,  3  1,  §  1  ig  ;  Virg.  Gcoig.  2,  137.  —  Voy. 
ci-dessons  1'art.  geogr.  special. 

Uermus,  Plin.  5,  29;  Mela,  1,  17;  Sil.  Ital.  1, 
v.  i58;  Vtrg.;  Claudian.  in  Eutrop.  1,  v.  214; 
6  "Epjxo;  Homcr.  Vit.;  Id.  Carm.  tiih.;  Strah.  i3; 
PloL;  Nonn.  Dionysiac.  12,  l>.  124  ;  flettve  dc  /'jEolis 
(  Asia  Minor  ) ;  selon  Pline,  il  avait  sa  sourcc  non  ioin 
de  Dorylajum,  cn  Phrygie,  parcottriiil  la  Lydic,  rccc- 
vait  le  Cogamus,  le  Paclolus  el  /'Hyllus  011  Phngius, 
roulait  des  grains  d'or,  avait  son  cmboitcltiirc  cntrc 
Temmis  et  Leucrc,  tlans  le  Siu.  Smyrnseus,  ct  s' appelle 
auj.  sel.  Kiuse  et  d'atttres,  Sarahal,  Sarabad  et  Gjettis 
(  Dschedis),  cf  de  Ricltter  yPelerinages), />.  4g3,  5o8, 
Prov.  d' Anadoli,   mais  sel.  d ' Anville    Kcdotis. 

Hermus  ,fletive  d'  Achaie. 

Hermus  ,  liett  de  /' Attique. 

Hernadus  ,  Hernath  (Kunderl),fl.  de.  la  Haute- 
Hongrie,  dans  la  Gcspannscliaft  de  Zifs  ;  se  jette  dans 
ta   Theiss. 

herna,  x,  f,  pierre  :  Marsi  lingua  sua  saxa  her- 
nas  vocant ,  Asper.  ad  Virg.  JEn.  7,  674  (cd.  A. 
Maio),  p.  56.  Sahinorum  lingua  saxa  hernas  vocan- 
tur,  Serv.  ad  Virg.  ibid. 

Herndalia,  Zeiler.  Descpt.  Dan.;  Herndal, 
contrec  de  la  Norvege,  cntre  Jemplland  et  Medel- 
pad. 

•f  hernia,  x,  f.  [petitetre  de  epvo;,  rcjelon, 
comme  ramex  de  ramus  j,  hernie,  descente,  «  Cels. 
7,  18;  "  Martial.  3,  24,  10.  ~  congenila,  ~  crura- 
lis,  ~  inguinalis,  ~  unihilicalis,  L.  M. 

herniaria,  x,f.  (hernia  ),  herniairc  011  herniole, 
plaitte  commune  en  Ettrope,  r^i  glahra  ,  fam.  tles  Pa- 
ronvehiea1,  L.  M. 

Herniei,  orum  ,  m.,  peuple  du  Latiiiin,  dans 
raticietme  Italte,  entre  les  Eques  ct  tes  Vo/sqnes,  Liv. 
0.  22;  40  sq.;  (/.:  Hernici  dicli  a  saxis,  quse  Maisi 
herna  dirunl,  ■•  Fesi.  p.  roo,  Mitll.  —  II)  De  la  tle- 
rite  Hernicns ,  a,  um,  adj.,  relalif  attx  Hcrniqttcs  : 
~  nger,  P/in.   3,   5,   9,  §  63.  - — •  trrra,   Ovid.  Fast. 

3,  90.  r^>  saxa,  f "ug.  Mi>.  7,  684;  Sil.  4,  226;  8, 
3o3  ;  cf.  Stat.  Silv.  4,  5,  56.  —  Suhstantivt :  Heini- 
cus,  i,  m.,  /Herniqtie  ,  dans  le  sens  collect.,  c.-a-d. 
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les  Herniqiies  :  O  pueri ,  Marsus  dicebat  et  Hernitus 
olim  ,  Juvcn.    14,  180. 

llcrniciis  ,  a,  um,   voy.  Hernioi  ,  n"  II. 

herniosus  ,  i,  m.  [herniaj,  qui  a  unc  ftcmie  : 
Dum  sermo  esset  orius,  quanti  herniosi  csserit  in  urbe 
Roina ,  Lamprid.  Heliog.  23. 

Hero,  us,/".,  'Hpw,  —  I) prStresse  d'Apltrodhe 
(  Venus)  d  Scstos  ct  arnie  de  Leandre  d' Abytlos,  qui 
travcrsnit  /' Hellespoiit  pour  allcr  la  voir,  ct  finit  />ar 

se  noyer,  Ovid.  Her.    18   et  ig;   Am.  ■>.,    16,  3r.   

R)  De  /d  derive  Herous,  a,  11111,  adj  ,  de  Hero,  rclatif 
d  Hero  :  <^>  turres  ,  Lttcaii.  g,  g55.  —  II )  une  des  Da- 
naides,  Higin.  Fab.  170.  —  II)  fi/lc  tle  Prittm,  Hygin. 
Fab.  go. 

Herocampia,  Herofelda,  Hersfcld,  Hirsclt- 
feld,  principaiitc  de  la  Hcssc  clectorale,  cn/re  Wei- 
mar  ct  la  hasse  Hcssc. 

Uerodat  us  ,  i ,  m.  ( donnc  par  Junon ),  stirti.  rom. 
ap.  Donat.  4  i3,  1  3. 

Herodes,is,  m.,  'HpoSSrK,  —  I)  Herode,  roi 
tle  Jtttlee,  Hor.  Ep.  2,  2,  184;  Macrob.  Sa/.  2,  4.  — 
II)  avec  le  suiiiom  ^/'Atticiis,  celebrc  sophiste  grec, 
sotis  les  Antoniiis,  Gcll.  1,  2;  9,  2;  19,  12.  —  III) 
affranchi  d ' Atticus,  Cic.  Att.  6,  1,  25.  —  IV)  sttrn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Mafj.  Mtts.  Ver.  420,  5. 

Herodia,  a;,  'HpoiSia,  Joseph.  Antiq.  14,  25; 
Herodium,  Plin.  5,  14;  Hieronym.  thronic;  'Hpoi- 
Setov,  Josep/t.  Bell.  1,  1 1 ;  3,  4;  4,  3o;  Euieb.  Chro- 
nic;  ville  de  Jttdee,  txfO.  dela  tiviere  du  Kidron,  au 
N.-O.  dtt  Tlteriia ,  sel.  Josephe  a  60  stades  (  3  liettes  ) 
au  S.-E.  de  Jcrusalem. 

Herodiani,  'HptoStavot,  Malth.  22,  16;  Marc 
3,  6;  12,  i3;  peut-etre  ceux  des  Jtiifs  qui  etaienl  par- 
tisans  du  roi  Herode  Antipas,  el  par  celte  raison 
attaches  aussi  attx  Romains. 

Herodianus,  a  ,  um,  rclalifa  Hcrode,  d'Hcrode. 
Stibst.  m.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marat.  11 14,  5; 
sclon  Borgltcs  (Giorri.  Arcad.  t.  22,  p.  72  )  ce  scrait 
1'ltis/orien  grec*Herodien,  ne  vtrs  l'an  170  de  Lere 
chrcticnne  et  mort  en  240.  —  Dans  la  Vitlgnte  in- 
terpret.  Malth.  22,  16,  et  Marc.  3,  6;  12,  3,  011  tlti- 
signe  sous  le  nom  (/'Herodiani  tes  cotirtisans  et  les 
miitistrcs  da  roi  Heiode  Anlipas,  telrarque  de  Gali- 
lee  ;  cf  Vet.  Scliol.  ad  Pcrs.  5,    180. 

heriidios,  ii,  m.=  epo>S'.o?,  oiseatt  qne  les  ims 
croicnt  elre  le  heron  (ardea  ),  les  autres  le  milan  (mil- 
vus),  la  plupart  la  cigogne  (ciconia),  Vulgat.  Detttcr. 
14,  i3._ 

Herodium,  i.  q.  Herodia. 

Herodium, 'HpwSetov^/ojc/;/'.  Ilc/t.  1,  16;  lieu 
foiii/ie  dans  lc  S.  de  la  Peraea  ,  prut-etre  non  loin  de 
Macharus,  conlra  montem  Aiahici  lateris ,  Rufin.,  ev 
TtI>7:po;  'ApaStav  opet,  Scalig.  atl  Euseh.  Chronic.  et 
Joseph.  I.  c,  fonde  cl  tlenomnic  (coinnie  Herodia), 
par   Herode  le  Grand ,  qni  y  fut  cntcne. 

Ili-rodotus,  i,  m.  =  'HpdooTo;,  Herodole,  ce- 
lebre  historien  grcc  d' Haltcarnassc ,  vcrs  \So  av.  J.-C: 
Quamqiiam  et  apud  Herodolum ,  patrem  historiae,  et 
apud  Theopompum  sunt  innumerahilts  fabulae,  Cic. 
Leg.  r,  r,  5.  Herodotus  ille  ,  qui  prinieps  gentis  hoc 
(scribendae  historiie)  ornavit,  /'(/.  De  Or.  2,  i3,  55; 
cf.  Qitintil.  Inst.  10,  i,73;  101;  9,  4,  16;  18. 

Hcrofelda ;  i/.  Herocampia. 

heroice,  adv.;  voy.  heroicus,  <)  la  Jin. 

heroicus,  a,  um,  adj.  z=  ^ptotxo;,  qui  conceme 
les  hcros  (011  demi-dieux),  he.roique :  Vetus  opinio 
est ,  jam  usque  ah  heroieis  ducla  temporihiis,  c'es.  itne 
viei/Ie  opinion,  qtti  rcmotitc  jtisqti ' attx  tenips  herotqiies, 
Cic  Divin.  1,  1,  1 ;  de  mcme  :  <~  lempora,  id.  N.  D.  3, 
21,  54;  Quintit.  Inst.  1,  11,  17;  ~  aMates,  les  dges 
/icroiques,  Cic  Tusc  5,  3,  7.  Mcdea  et  Alreus,  he- 
roicas  persona;,  nefaria  scelera  medilanles,  person- 
nagcs  de  Vdge  Iteroique,  id.  N.  D.  3,  29,  71.  Iuterim 
et  suhlimitate  heroiri  carminis  aninius  assurgat,  du 
poeine  lieroique,  de  fepopee,  Quiiitil.  Inst.  1,  8,  5; 
cf.  :  Nec  solum  colhiirnnm  veslrum  atit  heroiei  car- 
minis  somnn,  sed  lyricorum  qiioipie  jucunditatcm  el 
elegorum  lascivias,  etc,  Tac  Or.  10;  de  meme  :  <~/ 
carmen,  Serv.  Virg.  /En.  1,  iniV.;  c^wr^us, ordtnnir. 
herous  versus  (voy.  herous),  Prisc.  p.  1256,  P.  — 
Adv.  hcroice,  dans  lc  genre  Iteroique,  a  /a  manicre 
epiqtte :  Hos  quoque  (  versus  Homeii'  taniquam  lie- 
roice   incomptos  adamavil  ( Virgilins),   Matrob.  Sat. 

5'   l4'  ■,.-,• 

■f  heroTna,    x,  f   =    TJpioivr,,    Iteioine,    t/emt- 

deesse,  hemithee :  Illa  sit   Inachiis  (/.  e.  Grsecis)   et 

hlandior  heroiuis,  Prop.  it  <3,  3t.  Illic  formosffi  ve- 

niant  chcrus  heroinae  ( i.  e.  Cassandra,  Andromathe, 

Heleua  cet.),  id.  1,  ig,  i3.  Cf  herois. 

f  heroion ,  ii,  11.  =j  rjpwetov,  plantc  appclee  atissi 

asphodelus,  Plin.  22,  22,  32. 
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+  h£rois,'idis,  /.  =  riptotc,,  Iieroine,  demi-diesse, 
himilhie  •  Hrroidiiiu  acdearum  personis  efficlis,  Siiet. 
Ner.  ii.  Tu,  (|iiia  lam  longa  es ,  veteres  heraidas 
;equas,  Ovid.  Am.  2,  4,  33. Eil gree dat. plur.  •'  Edidil 
haec  mores  illis  heroisiu  ieqiios,  Ovid.  Trist.  5,  5,  i  (. 
—  II)  Horoides ,  lcs  HeroXd.es  titre  des  ipitres  tVOvide, 
d'apris  Prise.  p.  aoS,  P. 

Herolvesfelt  (Herolfelt),  Conlin.  Reginon.  ann. 
918;  /'.  q.  Heresfelda. 

Uerona,  <e,  Ptol.;  ville  de  /a  Dalmatie,  non  loin 
de  Equum  Colonia. 

Heroopolls,  is,  'Hptowv  716X15,  Ptol.  4,  5; 
Strab.  16,  p.  522;  17,/».  353;  Joseph.  Antiq.  2,  4; 
70;  Gen.  46,  28;  Heroum  Oppidum,  Plm.  6,  29; 
sans  doutc,  ccmme  le  pense  d'Anville,  /'.  q.  Ramscs, 
Exod.  1,  (i;  12,  37;  R.-emses,  Nunier.  23,  3,  5; 
*Paui<T<ir] ,  70;  vi/te  datis  CE.  de\ /'.dEgyptus  Infer., 
sur  la  rive  meridion.  du  Ptolema-us  Fluvius,  d  l'E.  de 
Pharb<etus,  d  8  j  niilles  au  N.O.  du  Siu.  Heroopo- 
liles;  auj.  Abukccheid.  Cest  tCelle  que  la  baie  eeci- 
dentalt  du  Sin.  Arabicus  recul  le  nom  de  Heroopo- 
lites.  Jablonsky,  Opusc.  2,  compare  d  tort  Heliopolis; 
Hase  Heraeleopolis  Parva,  et  Clericus,  Lakemaclier. 
Observ.p/iiloL,  Muller  Observ.  philoi.,  pensent  d  Ava- 
ris,  Avapt, ;  cf.Joseph.  centr.  Apion,  1,  14. 

Heroopolites  \01110*,  Plin.  5,  9;  district  de 
I' ./Egyptus  Infer.,  autour  t/Heroopolis. 

Heroopolitlcum  Promonforiiim,  Mela, 
3,  8;  cap  dans  /'Arabia  Petrcea,  sur  le  golfe  de  Suez. 

Heroopoliticus  Sinus,  Plin.  5,  1 1 ;  Mela; 
Heroopolites,  xoXiroc;  6  'HptooTcoXtT/,?,  Ptol.  5,  17; 
Herous  Sintis,  "Hptoot;,  Theophrast.  Hist.  Plant.  4, 
8;  6  TCpds  AiyuTCTtp  xaTa  Trjv  'Hptotov  tcoXiv  xoXtco^, 
Strab.  16,  p.  522;  xiXTCot;  AtYVTCTtaxoc,,  Joseph.  An- 
tiq.  8,  2  ;  Jam-Suph,  Sacr.  Scrpt.;  la  bate  occidetitale 
du  Sin.  Arabieus,  sur  la  frontiire  de  /'JEgyptus  Infer. 
et  dc  /'Arabia  Pelraea  ;  auj.  Balir  el  Kolsum,  Bahr  As- 
suez  ( mer  de  Suez )  /Eant. 

Herdphile,  es,  /.,  'Hpo^iXrj,  pretresse  d'A- 
pol/on,  Tibutl.  2,  5,  68. 

Herophilus ,  i  ,  m.  (qtii  aime  son  maitre),  surn. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Murat.  74,  3. 

Herophilus,  i,  m.  =  'HpoqnXoc,  celebre medecin , 
qtii,  diton ,  rentlit  la  santc  d  Pisistrate,  Plin.  21,  37; 
26,  2,  et passim ;  Cels.  Prtxf.  i,med.;  Tert.  de  Anim.  10. 

+  heros,  ois,  m.  =  rjpcot;,  hiros,  demidteu,  fi/s 
d'un  ilicit  011  d'une  diesse,  Iteros  ;  Qui  non  berouni 
veteres  casns  fictosque  luctus  vellein  imitari ,  Cic.  De 
Or.  2,  47,  194.  Ille  deum  vilam  acripiet  divisque  vi- 
debit  Permixlos  heroas,  el  ipse  videbitur  illis,  Virg. 
Ecl.  4,  16.  Hic  genus  aiitiquum  Teucri,  pulcherrima 
proles,  Magnanimi  heroes,  etc. ,  id.  Mn.  6,  649.  In- 
cipit  JEneas  heros,  id.  ib.  6,  io3;  dans  le  mcme  sens, 
Troius  heros ,  id.  ib.  45 1.  Laertius  heros,  Uiysse, 
Ovid.  Trist.  5,  5,  3.  Quem  virum  aut  beroa  lyra  vel 
acri  Tibia  sumis  celebrare,  Clio?  Hor.  Od.  r,  12,  1. 
Cur  Ajax  herosab  Achille  secundiis  Putescit ,  etc?  id. 
Sat.  1,  3,  ig3.  Intererit  mullum  ,  Davusne  Ioquatur 
an  heros,  id.  A.  P.  114.  —  Adjectivemcnt  :  Ecce 
modo  heroas  sensus  efferre  videmus  Nugari  solilos 
Grssce  ,pour  heroicos  ou  heroos,  sentiments  lieroiques, 
exploils  desheros,  Pers.  1,  69.  —  II )  metaph. :  hommc 
cclebre  par  son  courage,  ses  exploits  011  srs  vcrtus 
dans  Ctciron  :  Heros  ille  nosler  Cato,  Caton,  notre 
heros,  Cic.  Att.  i,  17,  9.  Antonii  colloqiiiiun  ciim 
beroibus  nostris  (/.  e.  Rruto  et  Cassio )  pro  re  nata 
non  iucommodiim ,  id.  ib.  14,  ti,  i.Illoruin  fuit  he- 
roum  (/.  c.  Platonis  et  Aristolelis)  eain  virtutem  ex- 
cilare  jaceutem ,  id.  Rep.  3,  8.  Et  ironiquemenl,  en 
par'1.  de  Clodius :  Ignari,  quanliiin  in  illo  heroe  esset 
ariimi,  qtianlum  etiam  consilii,  id.  Att.  4,  3,  5.  — 
Oh  trouve  dans  une  Inscr.  ap.  Murat.  837,  3,  eroi 
potir  heroi. 

Iir-roslriilus  1  i,  m.,  'HpoaTpaTo;,  lmbitanld'£- 
phese  que  la  passion  dc  la  gloire  porta  d  bruler  le 
tcmplcdc  Diane  d  Ephise,  Solin.  40. 

II.  11. u  111  Oppidum;  cf.  Heroopolis. 

I.  Hcrous,  a,  um,  relatif  d  Hero ;  voy.  Hero. 
n"  I,  B. 

•f  li<  roiis  ,  8,  11111,  adj.  =r)pq)0;,  ailj.,  qui  con- 
ccme  les  lieros,  lieroique:  ^-j  labores,  Stat.  Silv.  4, 
7,  2.  <~  cbelys,  id.  ib.  1,  i,  102;  if.  :  ~  laiiiien, 
Prop.  3,  >,  16;  et  • — 1  versil.s,  nrs  heroiquc,  epiqite ; 
hexamilre,  Cic,  Leg.  2,  ■>.-,  68;  Quinlil.  ln.st.  1,  5, 
■jH  ;  /r  meme  absolt :  Carminis  hoc  ipsinn  genus  impar; 
ed  lamen  aple  Jungilur  herous  cum  hreviore  modo, 
Ovid.  Ani.  ■>,  17,  -jl->;  de  memc  Martial.  3,  20,  0; 
Qiitnid.  Iirt.  io,  1,  'SX,  Zumpt.  V.  rr.  <^  pes,  pied 
de  "/•!  heroique,  Cic.  I>e  <>r.  'i,  47,  (8a;  le  mimt 
abiolt:  Herous,  qui  e«l  idem  daclylus,  Quintil.  lust. 
'j.  i,  88;  de  meme  id.  d>.  89.  —  II)  subst. :  hcrouin, 


i,  «.,  monument  dtin  lieros  :  Qtiam  ob  cyusaui  incola?, 
quod  vocant  Heroiiiii  in  eo  loco  fecere,  appellaUim 
Jovis  et  \iigiiiis,quoiiiain  1II1  deoales  ascnbilur,  /'////. 
(O,  ■>,  '). 

Ilerpa,  lieu  fortific  de /a  Cappadoce,  au  S.E. 
(/'Osdara. 

+  herpes,  etis,  m.  =  epTcri;,  —  I)  ulcere  malin, 
darlre,  ulcere  rongeant,  phagedene,  P/in.  26,  14, 
87,  §  i45  el  peutetre  Lucil.  dans  Non.  116,  22,  o'u 
d'autres  liscnt  hcrpestiea  (dnns  Cels.  5,  28,  3,  //  i?.sf 
licrit  en  grec).  —  II)  «  Hcrpes  quoqtie  animal  a  Griecis 
vocatur,  quo  piiecipne  sanantur qiia.'ciimque  serpiint.., 
les  Grecs  nomment  herpes  ////  animal  bon  pour  guirir 
tous  les  ulceres  serpigineux,  Plin.  3o,  i3,  39. 

+  herpesticus,  a,  um,  adj.  =  epTcriuTixoc,,  '//(/ 
rampe,  qui  s'etend,  qui  ronge  les  chairs  etivironnantes, 
eu  parl.  d'un  ulcere  :  Scrpere  uti  gangraina  mala  atque 
berpeslira  posset,  Lucil.  dans  Non.  116,  22  (autre 
1'econ  berpes  ila ;   VOY.  berpes,  //°  I ). 

Uerpiditaui ,  orum ,  Ptol.;  peup/e  dans  la  Mau- 
rttania  Tingilana,/»//;*  de  la  /iniile  orienta/e ;  voisin 
des  Maurensii. 

Uerpis,  idis,  Ptol.;  vi/le  dans  /'interieitr  de  la 
Maui  etania  Tingilana ,  sur  le  fleuve  Molocliatli. 

+  herpjTlum,  i,  //.  =  £pTcu/Xov,  plante  toiijours 
verte  et  qui  s'etitoitille ;  elle  est  appelee  aitssi  sisym- 
brium,  serpolet,  Appul.  Herb.  io5.  On  dil  aussiher- 
pyllus,  /'//.  99  ;  Isid.  Orig.  17,  9. 

■lerrnliul  11 111  ou  Custodia  Uei ,  Herrnhulli, 
bourg  daus  /a  Haute-Lusace,  entre  Lobau  cl  Zittau, 
fonde  en  1722,  par  NicoL- Loitis  de  Zinzendorf. 

Herse,  es,y_,  "Epij-ri.fillc  de  Cecrops  ;  jut  aimce 
de  Mercure,   Ovitl.  Met.  2,  5.I9;  72411/. 

Uersfeldia,  /.  q.  Heresfelda. 

Hersilia,  ,v,  f,  femme  de  Romulus,  Ovid.  Met. 
14,  83o  sq.;  Liv.  1,  11;  Macrob.  Sat.  1,  6. 

Hcrta,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  142  ;  tutir  sitttee 
peut-etre  dtms  /a  Dacie  S.  E.,  sur  le  Danube. 

Hertha,  ;e,  011  \cillms;  Terre  Mcre,  nomsoiis 
lequel  les  anciens  Germains  honoraient  la  Terre,  Tac. 

6,  40. 

Uerticei,  Plin.  6,  7  (7) ;  peuple  dans  /a  Sarmaiia 
Asialica,  d  l'E.  du  Palus  Maeotis. 

Heriili  ( s'e'critaiissi  Eruli ),  orum,  m.,  les  Hcrules, 
peuples  du  nord  de  la  Germanie,  qui  penetra  en  Ita/ie 
et  y  delruisit  1'empirc  d'Occident,  Paul.  Diac.  Longob. 
1,   1 ;  Claud.  Mamert.  Paneg.  ad  Maxim.  5  ;  Genethl, 

7.  —  Ait  sing.  collect. :  Cursu  Herulus,  Cbunos  ja- 
culis  Francnsque  rialatu,  Sidon.  Carm.  7,  236;  id.  ep. 
8,9,  3i. 

Heruli,5i'(/o//.;  Paul.  Warnefr.de  Gest.  Longob. 
1,  20,  21,  /'.  q.  Eruli.  Sel.  Mamertin.  Panegyr.,  une 
parlie  de  ce  pettp/e,  qui  appartenait  d  la  tribit  van- 
da/e,  ravagea,  au  commencement  dti  troisieme  siecle, 
la  prov.  gauloise ;  s'etablit  dans  lc  voisinage  des  Ba- 
tavcs,  et  combattit  menie  en  Bretagne  pour  les  Ro- 
mains;  cf.  Amm.  Marc.  27,  1,  8.  Les  Herules figurent 
pottr  la  premiere  fots,  comme  principa/e  tribu,  sur  la 
mer  Noire ;  cf.  Trebell.  Poll.;  sont  ensuite  battus  par 
tes  Ostrogoths,  Jornand.  de  Reb.  Getic;  fondent  apres 
la  mort  tl' Attita  tin  puissant  empire  sur  le  Danube, 
mais  declioient  apres  la  defaite  que  leur  font  subir  les 
Lombards;  cf.  Pattl.  IVarncfr.  de  Gest.  Longob.  1, 
20;  Procop.  Bell.  Gotlt.  2,  11.  Selon  Jornand.  de 
Reb.  Getic,  les  Danois  les  chassercnt :  Dani  Herulos 
propriis  sedibus(Scanzia) ;  mais,  sel.  Wi/lie/m,  ds  s'i- 
taient  ctab/is  d'abord  d  l'E.  de  l ' embouchure  de  la 
yistule   (Herulia,  Patd.  Warnefr.  de  Gest.   Longob. 

1,  20;  Hirri,  P/in.). 

hcrus  (  s'ecrit  atissieras),  i,  m„  maitre  dc  maison, 
le  maitre,  par  rapport  aux  serviteurs,  pere  de  famille 
(pcut  etre  vient-il du  grec  epa,  terre ; propr.  le  maitre 
dtt  sot,  du  fonds  de  terre)  :  Iis  qui  vi  oppressos  im- 
perio  coercent ,  sit  sane  adliibenda  s.nevitia,  ut  heris 
in  famulos,  si  aliter  teueri  non  possunt,  Cic.  Off.  2, 
7,  24;  cf.  :  Non  heros  nec  dominos  appellabanl  eos 
quibus  jusle  paruerunt ,  denique  ne  reges  quidein  ,  sed 
patria?  custodes,  sed  palrcs  ct  deos,  id.  Rep.  1,  41. 
Hoc  ulii  Amphitruo  herus  conspicatus  esl,  Plattt. 
Amph.  (,•(,  87.  Me  ineus  berus  Fecit  ut  \igilarem, 
id.  ib.  141.  Nonne  heiiB  ineie  minriare,  quod  herus 
meusjussit,  licet?iW.  ib.  296.  Quis  herus  est  igitur 
tibi?  /W.  /'//.  206;  225.  Nec  victoris  beri  tetigit  capliva 
cubile,  Virg.  /En.  3,  324.  Quid  mali  sum,  bere,  lua 
cx  re  promeritus?  Plaul.  Ampli.  2,  1,  20;  cf. :  Ecce 
Servus  iion  paulo  sapientior  :  O  here,  qu<e  res  Ncc 
modiiin  habet,  etc,  Hor.  Sat.  2,  3,  265.  —  Le.  Ubi- 
nam  est  herus  ?  /./'.  Major  aptld  foriiin  'st,  minor  hic 
est  inlus,  lc  viettx  maitrc,  c.d-d.  le  pire.  ;  te.  jeiine 
mailre,  c.-d-d.  Ic  ftls  de  la  maison,    Plaut.  Astll.   2, 

2,  63;  cf. :  Herum  servavi,  qiiem  servaluin  gaudeo  : 


Cui  me  ruslodein   addideiat   berus  inajor  meus,  id. 
Capt.  3,  5,  /,9  sq. 

\\  ,  melaplit.  en  gencr.  maitie,  propiietaire,  chef, 
souverain  (poel.) ;  Agcllulum  hunc  Hi-rique  \illiilaui 
liorluluuique  patipens  liior,  Ctitidt.  vo,  4;  cf. :  rfam 
propria:  lelluris  bcruiii  natura  neipie  illurii  Nec  nn-, 
nec  quemtpiam  slatcit,  Hor.  Sat.  2,  2,  129;  el  :  H« 
perconteris,  ftindiis  meus  Arvo  parscat  beiiiiii,  an,  ete., 
id.  Ep.  1,  16,  2.  Uestinata  Aula  diviiem  inanel  Herunt, 
id.  Od.  2,  18,  32.  Nondum  cum  sanguiue  sacroHosha 
coelestes  paciHcasset  heros,  Catull.  08,  76;  de  mime 
absolt,  rn  parl.  des  dieux :  Quod  tcmere  invilis  su^ci- 
piatur  heris,  ib.  78.  Qua;  tuo  veniunt  hero,  Quanla 
gaudia!  <i  ton  epoux,  id.  61,  116. 

Ilervordia,  /'.  //.  Hei  tordia. 

hcrvum  ,  i,  edict.  Dioclel.  p.  2 1  =  ervum. 

Hesbarem;  cf.  Disparginn. 

Ileslion,  i.  q.  Esebon.  hsbouila.-  Arabes,  Pliu. 
5,  1 1. 

Hesebon,  i.  q.  Esebon;  etait  situee  viginti  a  Jor- 
dane  Mill.,  in  lerra  Calaad  ( in  tribu  Ruben),  separata 
Levilis. 

Hesidrus,  Plin.  6,  17  (21);  fleuvedc  /ludia  inlra 
Gangem  ;  coulail  du  N.-O.  versVE.;  se  jelail  dans  te 
Jomancs,  et  tloit  s' appe/er  auj .  Keliker ;  cf.  Zaradru*. 

Ilesig-enes,  is,  m.  (f,o-i;,  plaisir,  Yefvou.».-., 
naitre;  ne  du  plaisir),  surn.  rom.,  lnicr.  ap.  Grut. 
240,  1. 

Hesiodeus  et  Hcsiodios,  a,  um,  vor.  Hesio- 
dus,  n°  II,  A. 

Hesiiidicus,  a,  um  ;  voy.  Hesiodus,  //»  II,  B. 

Hesiodus,  i,  m.,  'Ho-cooo;,  le  poete  grec  Hesiode, 
«  Gell.  3,  11;  17,  2  1,  3;  Vellej.  1,  7,  1;  Quintil. 
Inst.  10,  1,  52;  5,  11,  19  11;  Cic.  N.  D.  1,  14,  36. 
Quodsi  ea,  qua;  utenda  acceperis,  majore  mensura  jubet 
reddere  Hesiodus :  quidnam,  etc?  id.  Ojf.  1,  i5,  9S; 
cf.  d  la  suite.  —  II)  De  Id  derive  A)  Hesiodeus  tx/ 
-ius,  a,  um,  adj.,  'Htrt^oeto ;,  relatif  d  Hisiode,  d'Hi- 
siode  :  Quamquam  illud  He-iodnrn  laudatur  a  doctis', 
quod  eadem  mensura  reddere  jubet ,  qua  acreperis, 
aut  eliam  cumulaliore,  si  possis,  Cic.  Brut.  4,  i5; 
cf.  plus  liaut.  Non  hic  Hesiodea  pinguis  AscraeSpectes 
carmina  Pindarique  cbordas,  Sidon.  Carm.  9,  2(3. — 
B )  He-iodicus,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  :  <~carmen, 
Serv.  Virg.  Georg.  2,  176. 

Uesione,  es,  et  Hesiona,  x,f. ,  'Hitovri,  He- 
sioue,  ftlle  de  Laomidon,  roi  de  Troie,  qti Hercule 
diiivra  dnn  monstrc  marin pour la  marier  d  Tilamon , 
dont  elle  eut  Teticer,  Ovid.  Met.  11,  211  sq.;  Virg. 
JEn.  8,  157;  Hygin.  Fab.  3i ;  89  ;  97.  —  Tilred'uue 
tragedie  de  N&vius,  Gell.  10,  i5. 

Hesmon,  Josua,  i5,  27  ;  r.  dans  /e  S.  de  /a  tribti 
de  Juda  (Jud«a),  entre  Hazor-Gadda  et  Betlt-Palet. 

Uesmona;  cf.  Esem. 

Hesperi  Cornu,  Mela,  3,  9;  'EtjTcepov  xepa:, 
Peripl.  Hannon.;  ef  PloL;  Hesperitim  Promontorium, 
Plin.  5,  1 ;  Hesperion  Ceras,  Plin.  6,  3o  ;  Hesperu  Ce- 
ras,  Plin.  6,  3i;  cap  sur  la  ciite  occidentale  de  V A- 
frique,  peut  etre  au  S.  du  fleuve  Stacliir;  selon  Voss. 
/'.  q.  Yiride  Promontorium;  sel.  Saumaise  i.  q.  Palma- 
rum  Caput.  Mais  celui-Id  est  situi  trop  au  N.  et  ce- 
/ui-ci  trop  au  S.-E. 

Hesperia,  <e ;  voy.  Hesperus,  n"  II,  A,  2. 

Hesperia,  'EdTcepia,  Step/i.;  1'occidenl  de  V A- 
frique ;  cf.  Africa. 

Ilesperia,  Sil.  Ital.  1,  v.  5o;  Horat.  3,  Od.  6, 
v.  8  ;  Virg.  Mn  1,  r.  534  ',  Ltican.  1,  r.  404  ;  'Etjrs- 
pta,  Dionys.  Ha/icarn.  I,  //.   28;  /'.  q.  ltalia. 

Uesperia,  Me/a,  1,  8 ;  probabl.  i.  q.  Berenice, 
dans  la  Cyrenaica. 

Hesperia  Magrna;  cf.   Ilalia. 

Hesperia  (  ltinia,  Horat.  1,  Od.  36,  v.  4; 
i.  q.  Hispauia. 

Hesperides,  um;  voy.  Hesperus,  //"  II,  B,  2,  b. 

Uesperides  (Maxctptat,  'ATXavTtxai,  'Eircepi- 
Se;),  iiin,  Mela,  3,  10;  /'.  //.  Allantiete. 

Hesperides;  cf.  Cas-ileridcs. 

Hesperides, 'EtiTcepiSec,  ScyL;  /'.  17.  Berenice. 

hesperidine, cs,  f. ,  hesperidine,  substance  cristal- 
linr,  qtti  se  trouve  dans  les  oranges  amires,  L.  M. 

Uesperidnm  Horti ,  P//'//.  5,  1,  5;Virg.  Mn. 
4,  v.  ',80;  Claiidian.  1  Consid.  prim.  Stilicli.  v.  25i; 
AxrJTCo;Ttov  'Eo-rceptS/ov,  ScyL;  Ptol.;  probabl.  seV. 
Plin.,  Scyl.  et  Ptol.  dans  la  Cyrenaica,  non  loin  (au 
S. )  de  Berenice,  dans  un  bois  sacri pris  dnfl.  Lethon, 
qtti  coulait  nec  procul  anle  oppidum  (  Berenicen ),  Plin. 
5,5.  Scyl.  1'appelle  :  locum  profundum,  undique  prae- 
riiplinn,  diuibiis  sladiis  longuni,  tolidem  latum,  Ptoli 
1'itcnd  jusqiiaux  Baicilie,  el  Virg.  le  transjire  dans 
la  Hfaitritanie,  pres  de  1'Atlas. 

HesperidHin  Insuiee;  cf  Atlanlics. 


HESP 

Hesperiilum  (Lacus,  Xi>vr,,  Vtt.  litterpr.)lf<it- 

tus ,   "EoTtepiSwv  Xtu.r,v,  Strali.  i  j  ;  pert  dans  la  Cjr» 
naica,  petit-etre  entre  Berenice  et  Arsinoc  ;  il  recevait 
le  fleuve  Latlion. 
'    Hesperie,/,  'Eciiephj,  Mesperie,  fille  duflewe 

Cebren,  niourtit  de  la  morsure  ditn  serpeiit,  Ovid. 
Met.  ii,  769.  —  Une  des  Hesperides,  Fulgent.  de 
Virg.  Contin.  />.  >  55 . 

Uesperii  .Ethiopes,  'Ednepioi,  Strab.;  Ptol.; 
Agathemer.  2,  10 ;  r/.  Isider.  Orig.g,  a ;  peuple  dam 
le  S.-O.  de  t '  Afrique,  sur  la  cute  S.-O.  dc  la    Giuiiee. 

Hesperiuus,  i,  m.  (  =  IdTceptvo;,"'"  soir),  surii. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.p.  62  3,  u"  200. 

Hesperio,  onis,  siiru.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
5i4,  2. 

HesperiouCeras,  voy.  Hesperi  Cornu. 

Hesperis,  idis;  voy  Hesperus, /i°  II,  B. 

Hesperis,  idis;  cf.  Kerenice. 

Hesperium  Fretum,  Ovid.;  sans  doute  i.q. 
Hercnlis  Fietuin. 

Hesperius,a,  uin;  vojr.  Hcsperus,  n«n,A. 

Hespern  Ceras;  voy.  Hesperi  Cornu. 

*  hespcrtijjo ,  iuis,/.  [  Hesperus],  etoile  du  soir, 
Venus :  Mergatdiem  liinendum  Dux  noctishesperugo, 
Senec.  Med.  8.77. 

f  Hesperus  011  -os,  i,  m.  =  "E<jTcepoc,  le  soir, 
en  bon  latin  ( <i  cause  du  digamma )  vesper;  voyez  ce 
mot;  de  /a,  metapli.  :  etoile  du  soir,  Hesperus;  dapris 
la  Fable,  jils  de  Cepliale  et  de  t '  Attrure ;  cf.  Hygin. 
Astr.  2,  42  ;  oit,  suivant  un  autre  mythe,  fils  de  Japet 
etd'Asia,  frire  d ' Allas;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  1,  53o, 
rt'4,  484.  «  Iiiliuia  est  (juinque  errantium  terraeque 
proxima  slella  Veneris ,  quae  (poxjcopoi;  Graece,  Laline 
dicitur  Lucifer,  quuin  autegreditur  solem,  quum  sub- 
sequilur  autem  Hesperos  »,  Cic.  N.  D.  2,  20,  53. 
Illam  non  veniens  Aurora  Cessantem  vidil ,  non  Hes- 
perus,  Ovid.  Met.  5,  441.  Hesperus  et  fusco  roscidus 
ibat  equo,  id.  Fast.  2,  3 14 ;  cf.  ib.  5,  419.  Ile  do- 
inuin  saturre,  venit  Hesperus,  ite  capellre,  Virg.  Ecl. 
10,  77.  —  B)  metaph.  :  comme  Vesper,  le  Coucliant,  le 
cdle  oii  le  soleil  se  couclie,  1'ouest,  1'occident :  Achaia 
et  ad  Hesperum  jacentes  \errx,  Plin.  18, 25,  57,§2i5. 

II)  De  la  derive  A)  Hespertus,  a,  um,  adj.,  reiatij 
au  couchant,  a  1'ouest ;  au  soir,  au  coucher:  Proiuis 
erat  Titan,  inclinatoque  tenebat  Hesperium  temone 
fretum,  /a  mer  de  1'ouest,  Ovid.  Met.  1 1,  258 ;  de  mime  : 
<•->  litus,  id.  ib.  2,  142;  ~  undae,  Hor.  Od.  2,  17, 
20;  ~  axis,  Ovid.  Met.  4,  2i4;</.  :  Coustitit  Hespe- 
rio,  regnis  Allantis,  in  orbe,  id.  ib.  4,  628 ;  et :  Imperi 
Porrecla  majestas  ad  oitus  Solis  ab  Hesperio  cubili , 
Hor.  Od.  4,  i5,  i6.~rex,  c.-a-d.  Atlas  011  Hespeius, 
Ovid.  de  Nttce  111.  Hoperios  amnes,  lihenum  Kho- 
daniimque  Padumque,  Cuique  fuit  rerum  proniissa 
polentia  Tybrin,  /isjleuvesde  loticst,  de  1'occideiit , 
1/.  Met.  1,  258.  Et  terram  Hesperiam  veuies,  dans 
foccident ,  c.-d-d.  dans  fltalie,  situee  au  coucliant 
par  rapport  aux  Troyens,  Virg.  j£n.  2,  781 ;  voy.  a 
ta  suite,  n"  2;  de  meme  en  parlaut  de  t '  Italie  :  <~  La- 
tiuni,  Virg.  JEn.  7,  601 ;  ~  flticlus,  Hor.  Od.  1,  28, 
26;  <~ruina,  id.  ib.  2,  i,  3a ;  < — •  duces,  Lucan.  5, 
7o3.  —  Hesperius  liquor,  la  liqtteur,  c.-d-d.  le  garus 
cfEspagne,  Mart.  i3,  40;  cf.  Plin.  3i,  7  (43).  —  Delit 

2°)  subst.  Hesperia,  x,J.  (sc.  terra ), pays  du  cou- 
chant,  Hesperie ; poetiq.,  dans  le  sens  des  Grecs,  pottr 
dire  fltalie  ou  l '.Espagne  :  Est  locus  ,  Hesperiam  quam 
mortales  perhibebanl,  Quam  primum  casci  populi  le- 
nuere  Latini,  Enn.  Ann.  1,  36,  imitc i  par  Virgite: 
Est  locus,  Hespenam  Graji  cognoinine  dicunt,  Terra 
antiqua,  etc,  Virg.  JEn.  1,  53o;  cf.  Mncrob.  Sat.  6, 
1 ;  de  meme  en  parl.  de  1'Itatie,  Hor.  Od.  3,  6,  8 ;  4, 
5,  38;  Lucan.  1,  224,  et  autres.  Qui  nunc  Hesperia 
sospes  ab  ultima,  etc,  c.-a-d.  1'Espagne,  Hor.  Od.  1, 
36,  4. 

B)  Hesperis,  idis,/,  du  couchant,  de  1'oues/,  occi- 
dental :  Corniger  Hesperidum  fluvius  regnator  aqua- 
rum  (Tibris),  c.-a-d.  itatiqtte  (voy.  ci  dessus),  Virg. 
.£/;.  8,  77.  . —  De  la 

2°)  substantivt  a)  hesperis,  idis, /.,  julienne  ou 
giroflee  mitsquee,  Hesperis  trislis  Linn. :  .<  Hespcris 
noclu  magis  olet,  inde  nomine  inventn,  Plin.  21,  7, 
\%,fin.  —  r^t  malronalis,/am.  des  Cruciferae,  L.  M. 

b)  Hesperides,  um,/,  —  a)  les  Hesperides,  fillts 
d'Hesperus  ou  de  l't,rebe  et  de  la  tVuit  ;  elles  gardaient 
dans  une  ile  au  dela  de  1'Atlas  tin  jardin  rempli  de 
pommes  d'or,  Cic.  N.  D.  3,  17,  44;  Hygin.  Fab. 
uiafi;  Ovid.  Met.  11,  114;  Lucr.  5,  33.  Attssi  Virg. 
JEn.  4,  4*4  :  Hesperidum  templi  custos,  et  Ecl.  6,  61  : 
Tum  caait  Hesperidum  miratam  .mala  puellam.  — 
P)  groupe  d' iles  dans  /'ocean  Atlantique,  Mel.  3,  10, 
3;  les  memes  sont  attssi  nommees  Hespcridum  insulae, 
Plin.  6,  3i,  36. 


HETA 

Hesseletum,  i.  e.  Hasseletum  od  Demcram. 

Uesseni  (  Esseni),  Plin.  5,  17;  Palreslina;  peuple 
de  la  Palestine,  mais  sans  douie  identique  a  la  secte 
itiive  nornmee  Essa;i ;  cf.  Joseph.  Antiq.  i3,  9;  Pliilo; 
Cyrill.  6,  eonlr.  Ju/ian.;  Euseb.  Hist.  2,  i5,  16; 
Sozom.   1,  ix;  Wieeplior,  2,  i5;  Solin.  c.  36. 

Hessi,  A1111.  Lauriss.  Min.  ann.  746;  Ann. 
F.inhard.  anii.  775;  Ann  Enhard.  Fnld.  ann.  774; 
\ivii\\,Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  719;  Hessiones,  um, 
Ann.  Mettens.  ann.  718;  Hassi ,  Ann.  F.inhard.  anu. 
774 ;  les  Hessois. 

Uessia,  Chrouic.  Reginou.  ann.  906;  i.  q.  Hassia, 
1'electorat  hessois  ou  Hcsse  eleclorale. 

Hessia;</  Dersia. 

hesterno,  adv.;   voy.  liesternus,  <i  la  fin. 

hesternns,  a,  uni,  adj.  [hes,  heri,  voy.  ce  mot ; 
analogne  a  hodiernns],  tfhier,  tle  la  veille :  Nosque 
ipsi  hac  tani  exigua  disputatioue  heslerni  et  bodierni 
diei  totum  oratoris  iniinus  ixplicemus,  Cic.  De  Or.  3, 
21,  81 ;  cf. :  Velut  a  te  ipso  heslerno  die  dictum  cst , 
Itier,  itl.  N.  D.  2,  29,  ^3;  et :  Quein  (nostruni  popu- 
luni)  Afiicanus  hesterno  sennone  a  slirpe  repetivit, 
1'entretien  dliier,  id.  Rep.  3,  ti,Jin.;  t/e  meme  :  r^die, 
id.  Catil.  1,  3,  6 ;  <~  nocte ,  /«  nttit  derniere,  Ovid. 
Her.  19,  72;  <~  sernione,  Cic.  Acad.  2,  6,  18;  • — • 
dispntatione,  id.  Tusc.  2,  4,  10.  <^  jiauis,  Cels.  1,  3. 
<~  reliquiK,  d'hier,  Plau/.  Pers.  1,  2,  25;  de  meme 
• — 1  jus,  Ter.  Ettn.  5,  4,  J7;  <~  crena,  Plin.  Paneg. 
6,  3,  3;  ~fercula,  Hor.  Sat.  2,  6,  io5.  < — >  vilia,  id. 
ib.  2,  2,  78.  ~ex  potatione,  Cic  Fragm.  ap.  Qtiinlil. 
Inst.  8,  3,  66 ;  cf. :  <~  Iaccho  (i.  e.  vino),  Virg.  Ecl. 
6,  i5;  et :  ^/  mero,  Justin.  24,  8.  <~  corollae,  Prop, 
2,  34,  59.  r^>  crines,  cheveux  encore  en  desordre, 
non  encore  demelcs,  qui  ifont  pas  recu  les  soins  de 
chaque  jottr,  id.  1,  i5,  5;  de  meme  :  < — <  coma,  Ovid. 
A.  A.  3,  i54.  <~  Lar,  auqttel  011  a  sacrifie  hier,  Virg. 
JEn.  8,  542,  Serv.  <~  ignes  suscitat,  Ovid.  Met.  8, 
643.  —  Plaisamment  :  Illum  Heslerni  capite  indulo 
subiere  Quirites,  Romains  dhier,  c.-a-d.  esclaves  af- 
franchis  tout  (raicltement,  Pers.  3,  106.  —  Absolt : 
Excidere  proxima,  velera  inhaerere;  hesternorum  iin- 
uieinores,  acta  pueritias  recordari ,  Qui/ttil.  lnst.  11, 
2,6.  —  A  1'ablat.  adverb.  hesterno  (sc.  die),  Itier, 
Sisenn.  dans  Charis.  p.  180,  P.,  Attson.  Epigr.  74. 

nesti»a,    'Egtaia ,  Slepli.;  ville.  d' Acarnanie. 

Hestia?a  ,  Appollodor.;  vi/le  de  la  Doris. 

Uestitea,  'EciTtaia,  Scyl.;  Plutarc/t.  Tkemistoc/,; 
Paitsan.  Acliaic.  c  26  ;  Istiaea,  Mela,  2,  7  ;  Mtrtiata, 
Homer.;  Strab.  10,  iuit.;  Oreus,  Liv.  28,  5,  3i,  46; 
Plin.;  'Dpeo?,  Steph.;  Strab.  10,  init.;  Pausan.  I.  c; 
v.  sur  la  cdte  N.-O.  de  /' Eubee  ,  pres  de  /' embouc/mre 
du  Callas  dans  le  Sin.  Maliacus;  sel.  Kruse,  elle  s'ap- 
pelle  auj.  Oreo.  Istiaeenses,  oi  'Itmatetr; ,  Strab. ; 
ot    'QpetTat,  Strab.;  hab. 

Hestisea,  Steph.;  ville  de  Thessalie. 

UestiKotis,  i.  q.  Estiaeotis. 

Hestias,  cap  dans  le  S.-E.  de  la  Thrace ,  pres 
de  Byzance. 

hestiatoris,  idis,/  =  i<jTtaTopti;,/.  (de  iuTtaToJp), 
olantc  magique ,  appelee  aussi  protomedia  e/  geloto- 
phyllis,  Plin.  24,  17  (102),  0«  d'autres  liscnt  syssitie- 
liEiis  ;  voy.  ce  mot. 

Hestiones,  cf.  Estiones.  Leiclttlen  lcs  place  au- 
tottr  de  Kempten,  dans  le  cercle  du  Danube  superietir, 
en  Baviere. 

Hesus,  i;  voy.  Esus. 

Hcsjchinm,  ii,  /<•.  (dimin.  de  tjsij^o;,  tran- 
qtiitle),  sitrn.  rom.,  du  nombre  de  ceux  qut ,  qtioiqtie 
neutres  ,  designent  une  femme  (comme  le  dit  Quintil. 
1,  4  med. ),  Inscr.  ap.  Guasco,  Inscr.  Cafulol.  n°  286. 

Hcsychins,  i,  m.  (=  tcjuj/io;),  Hesycltius , 
grarumairien  d ' A/exandrie  ,  attteur  d'mi  lexique  011 
glossaire  grec  tr&s-savant  ;  i/  florissait  au  troisieme  ou 
quatriime  siecle  de  nolre  ere. 

Hesychus,  i,  m.  (=t}o"Uxo<;,  tranquille),  surn. 
rom.  ap.  Gud.  268,  i3. 

Hesydrius  ,  fl.  dans  /Tndia  intra  Gangem  ;  avait 
son  embouclture  dans  /"Hyphasis ;  i/  doit  s'appeler  attj. 
Set/edje  ,  Sctletsclt. 

Heteera,  ae,  /.  =  tiTaipa,  surn.  rom..  Iriscr.  ap, 
Murai.  i634,  7. 

•f  hc tier ia  ,  ae ,  /  =  tiTatpta  ,  confrerie  (  reii- 
gieusc),  college,  association  ou  societe,  hetairie,  Traj. 
dans  Plin.  Ep.  10,  43,  1  :  Pttn.  ib.  10,  97,  7. 

hetaeriacus,  a,  um,  adj.  =  fiTatptxo;),  relalif 
d  ime  lietairie  ,  Not.  Tir.  p.   l52. 

Heteerice  ,  es,/  (eTatpixvj ,  l'amie  ),  surn.  d'une 
ailc  deta  cavalerie  c/tez  les  Macedoniens,  Nep.  Eum.  1. 

Ilrt.iTns,  i,  m.  =eTatpo;,  sttrn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Mttrat.  1 6 3 4 ,  7. 

Hetalon,  i.  q,  Chethlon. 
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Hetera,  ic ,  ,fi  =  ^Te'pa,  altera;  sttrii.  rom., 
Inscr.  ap.  Grul.  957,  5. 

f  hcteroclitns,  a,  um.  adj.  =  <lTep6xXiT0?r 
cu  t.  de  gramm.,  heteiocli/e ,  irregulier,  Charis  v  23 
P.  Prisc.  p.  io65,  ib.  '''       ' 

f  licterocrauea  011  -ia  ,  ae,  =  FTepoxpavSa, 
doulcitr  qtti  occupe  tin  cdte  de  ta  tete,  aussi  tiommee  he- 
micrania,  migraine,  Plin.  3i,  9,  45  ;  Marc,  Empir.  2. 

heteromcces,  is,  adj.  =  dpou.rixTj?,  p/ut 
grand  d'un  cdtc,  Boetli.  2  Arithtn.  3i,  /\  1037; 
cf.  id.  2  Geom.p,  i2  3o  Olt  il  Jattl  probab/cinent  subs- 
titttei  heleromeces  t)  heteromeies. 

heteromeres  ,  voy.  hetei  omeces. 

Heteroscii,  'Etepoo-xtoi,  Strab.  2,  p.  65;  Ita- 
bitauts  des  zones  temperees,  dont /' ombre ,  amidi,  se 
projette  pendant  tottte  1'annee  d'ttn  seul  cdte. 

HethuM,  cf.  Ghethethaei. 

Hethlautlia,  Sanson.  Geogr.;  Mainland ,  Sltet- 
land ,  la  pltts  grandc  dcs  iles  Sltctland ,  non  loin  de 
rEcosse  ,  avec  /e  botirg  de  Leiwick. 

Hetlandicce ,  011  Shetlandicre  Insnlae  . 
cf.  Gordou.  Theatr.  Scot.;  Bttch.  Hist.;  les  iles  Shet- 
land  ou  Hi/lantl,  en  Ecosse  ,  46  grandes  ,  40  pelites 
(  Helnien  ),  3o  recifs  ,  entre  les  iles  Orltneys  et  la  Nor- 
vege.  Il  n'y  a  que  26  de  ces  iles  liabitees. 

Hethion,  ('.  <7.  Cliethlon. 

Uetriculum,  Liv.  20,  19;  'vitle  dit  Brultium, 
iion  loin  £ Argentanum ;  probabl.  attj.  Lataraco. 

Uetruria,  ae,  ct  Hetruscus,  a,  um ,  voy. 
Etruria. 

Hetruria;  cf.  Etruria. 

Uetruria?  lla^nus  Uucatns,  Ctuv.;  cf. 
Tractat.  de  Principat.  Ital.;  Arctiit.  Hist.  Florent.; 
Cotilaren.  Hist.  Elrur.;  grand-duche  de  Toscane , 
borne  de  l'E.  par  les  Etats  Ecclesiastiqttes,  ait  N.  par 
Parme,  d  t"  E.  et  au  S.  par  la  Mediterranee  ;  capitale  , 
Florcnce. 

Hetruscum  Fretum  ,  1.  </.  Bonifacii  Sinus. 

«  HETTA  resminimi  pretii,  quasi  hiela,  id  est  hia- 
tus  hominis  atque  oscitalio.  Alii  pusulam  dixerunt 
esse,  quae  in  coquendo  pane  solet  assuigere,  a  qua< 
accipi  rem  nullius  pretii ,  quum  dicimus  :  Non  hettae 
te  facio  »  ,  Fest.  p.  99  Mitll.  N.  cr.  (peut-etre  Jorme 
dtt  grec  TiTTcov,  -risiwv,  moindre,  inferietir). 

t  hettematicus,  a  ,  um  ,  adj.  =  f,TTr;u,aTtx6r;, 
infetieitr  cn  qua/ile  ,  Firm.  Ma/li.  3,   g. 

hen !  interjec/ion  qui  exprime  la  doulctir,  la  plainte  : 
ah!  Itelas  I  Ca.  Nihilne  adjuvare  me  audes  ?  Ps.  Quid 
faciam  tibi?  Ca.  Heu !  Ps.  Heu  ?  id  quidem  tibi 
hercle ,  ne  parsis ,  dabo.  Ca.  Miser  sum ;  argen- 
tuni  nusqiiam  invenio  mutuum  ,  Pseudole.  Ps.  Heu! 
Ca.  Neque  inlus  niimus  ullus  est.  Ps.  Eheu !  elc, 
est-ce  qtte  ttt  ne  peux  pas  m'aider  ttn  peit?  —  Qtie 
puis-je  faire  pottr  toi  ?  —  Helas  !  —  Des  lielas  ?  par 
Hercule,  ne  t  en  fais  pasfaitte ,  fen  ai  «  ton  scrvice.  — 
Queje  sttis  ma/heurciix,  Psetidolns !  jc  ne  trouve .iut/le 
part  ifargent  d  emprunter.  — Helas!  —  Je  11'ai  pas 
ttn  settl  denier  d  la  maison.  —  Helas!  e'c,  P/att/. 
Psettd.  1,  1,  76  sq.  Heu  heu!  quam  ego  malis  peididi 
modis,  quod  tibi  detuli  et  qtiod  dedi!  id.  il>.  1,  3,  26. 
Ba,  Heti  lieu  heu!  Ps.  Desine.  Ba.  Doleo  ,  id.  ib,  5, 
2,21.  Quatenus  —  heu  nefas!  —  Virtntein  iiicoliiinem 
odimus,  piiisquc,  lielas ! par  iine  crimine/le  disposition 
desprit,  notts  liciissons  la  vertu  des  vivants ,  Hor.  Od. 

3,  24,  3o;  cf. :  Palam  caplis  gravis ,  lieu  nefas  heu , 
Nescios  fari  pueros  Achivis  Urerel  flainmis,  id.  ib.  4,  6, 
17.  —  O  domus  antiqua,  heu,  quam  dispai  i  Dominare 
domino!  Enii.daits  Cic  O/J.  1,39,  139.  Heu  mea  lur- 
tuna  ,  ul  omnia  in  me  glomeras  mala  !  id.  ap.  Non.  go, 
14.  Heu,  Charine  !  Plant.  Merc.  3,  4,  16.  Heu  ,  hercle, 
mulier,  mullum  el  audaxcl  niala  es,  id.  Mcn.  5,  1,  3i. 
Heu  ,  nimis  longo  saliate  ludo  (Mars) !  Hor.  Od.  r,  2, 
37.  —  Heu  me  miserum !  inleiii  ,  pergunt  lavere 
sanguen  sanguine  ,  ah!  malheureux  qtteje  sttis!  E1111. 
dans  Non.  5o4,  6 ;  de  menie  lleu  me  uiiseriim  !  P/aut. 
Aul.  4,  9<  10;  Merc.  3,  4,  3g ;  Ter.  And.  4,  1,22; 
Afran.  dans  Cic  Titsc.  4,  20,  45;  Cic.  Pltil.  7,  4, 
14  ;  Heu  me  miseram  !  Ter.  Hec.  1,  2  ,  2g;  Heu  me 
infelicem !  id,  Hcc.  3,  1,2;  Turpil.  dans  Cic  Tusc. 

4,  35,  73.  Heu  edepol  honiinem  nihili  !  Plaut.  Truc 
3,  a,  27  ;  de  meme  :  Heu  edepol  res  lurbulentas !  id. 
Epid.  1,  1,  68.  Heu  hercle  hominem  multum  elodio- 
suni  mihi!  id.  Men.  2,  2,  41;  de  meme  :  Heu  hercle 
odiosas  res !  id.  Mil.  gl.  4,2,  65,  et  :  Heu  hercle 
morbum  acrem  ac  durum!  U.  Men.  5,  2,  119.  Heii 
me,  per  urbem  Fabula  quanta  fui !  Hor.  Epod.  n,  7. 
—  Heu  ,  cor  meum  fiuditur  !  Plaut.  Baccli.  2,  3,  17. 
Heu  edepol,  patrem  eum  miserum  praedicas !  id. 
Most.  4,2,65.  Heu  hercle,  nonien  multis  scriptumst 
tuum  !  id.  Pers,  4,  6,  24.  Heu  edepol ,  nas  ego  homo 
vivo  miser!  id.  Men.  5,  5,  10. 
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II  )  quelquefoit  datis  Plautc  pour  jiiprimer  1'ctotme- 
,..,  ■/,  la  stirprise  :  ah  !  oli!  Heu  cdepol  speeie  lepida 
iiiulicT  !  oli! la  boune  aventure par  Pollux!  lejolibrin 
de  femme!  Plaut.  Rud.  ■> ,  4,  a.  Heu  hercle  inortalem 
caicini  I  «/.  Pcen.  5,  2,  i  i: ;  cf.  :  Heu  edepol  mortales 
malos  I  /'</.  ib.  3,  2,  26. 

Ilcinlciia  .  Zeiler.  Germ.  Infer.;  Spener.  Hist. 
Ins.  t,  46  ;  Heusden ,  ville  fortifiee  des  Pays-Bas, 
prov.  clu  Brabant  septentrional ,  pret  </<■  la  Maute. 

f  HEURESIS,  eos,  /.  =  E8pY|<nt;  (action  de  trou- 
ver,  inveniion  Heuresis,  V  Invention,  fete  qui  secelebrail 
a  Rome  au  mois  de  novembre,  Calend.  Farnes.  ap. 
Orell.  Inscr.  ■>.,  p.  38  i.  —  Cesl  aussi  un  surn.  rom. 
fem.,  qui  est  ecrit  Emcsis;  vajr*  ce  mot. 

f  heurctes,  *,  m.  =  ftupcWic,  celtd  </«/'  trouve, 
qui  decouvrc  ,  inventeur  :  Nimium  est  moi  lalis  graphi- 
cns;  heureles  milii  est,  e'est  itn  mortcl  parfait ;  niuti 
homme  de  ressoitrce,  Pltiut.  Pseud.  ■>,  4,  9. 

Ileurctiis,  i  ,  m.  (eCipBTO?,  trouve),  surn.  rorn., 
Inscr.  ap.  Gritl.  888,   i. 

heus!  nitcijectiott  pottr  appeler  vivement  :  lii  ! 
Itola!  hem!  Heus  recludc  ;  heus ,  Tranio,  etiam 
aperis?  Plaut.  Most.  4,  ■>,  28;  cf.  :  Syre,  Sjre,  in- 
quam,  heus,  heus,  Syre,  Ter.  Ileaut.  ■>.,  3,  107;  </<• 
meme  :Heus!  Iieus,  id.  Eun.  2,  3,  45;  3,  3,  24;  Ad. 
4,  4,  17.  Heus,  Phaedrome, exi.exi, exi,  inquam  ooius , 
Pluiit.  Curc.  2,  2,  26;  </.  :  Hens,  Slaphvla,  procli, 
id.  Aul.  2,  6,  15  et  :  Heus,  Siroliile,  sequere  propere 
ine,  id.  ib.  1,  2,  86.  Heus,  ecquis  hic  esl ?  he  donc! 
id.  Amph.  4,  1,  12;  Eacclt.  4,  1,  10;  Most.  4,  2,  19; 
cf.  :  Heus,  ubi  eslis?  erquis  lioc  aperil  ostitun  ?  Iiolit, 
oii  etes-vous f  quelqu un  ti'ouvrira-1-il pas  cetteporle? 
id.  Capt.  4.2,  5o.  Hciis,  aciclin'  qu.d  ait  ?  /«///.'  I11 
Veiiic.-nts?  id.  ib.  3,  4,  60.  Elhens,  jtihe  illos  illinc 
amabo  abscedere,  id.  Most.  2,  2,  36.  Heus  age,  res- 
pomle  ,  Pers.  ■>.,  17.  Hens  hone,  tu  palles ,  itl.  I,  94. 
Heus ,  eliam  mensas  consumimus?  e/t  qtioi!  uous  de- 
vorotts  jusqita  Itos  lablcs  ?  Vtrg.  Altt.  7,  116.  — Heus 
tu,  le  volo,  Plaitt.  Ctirc.  3,  21 ;  cj.  :  Heus  lii  ,  mulier, 
male  merere,  etc.  iJ.  ib.  1,  3,  29  ;  et :  Hetis  lu,  Rulio, 
cave  sis  mentiaris,  Cic.  Mil.  22,  60 ;  de  meme  :  Heus  tn, 
Plaut.  Cttre.  4,  2,  3o;  5,  3,  8;  Cas.  4,  4,  i5;  Ter. 
Euti.  1,  2,  22  ;  3,  5,  46  ;  Phorm.  2,  3,  5i ;  Hor.  Sat. 
1,  3,  21.  Hens  vos, /«.'.'  vous  atitres!  Plaut.  Casiu.  ■>, 
2,2;  Most.  4,  2,  72  ;  Pers.  5,  2,  63.  Ch.  Alque  heus 
tu.  Ni.  Quid  vis?  Pluul.  /lacch.  2,  3,  93.  Pli.  Sed 
heus  tu.  Pa.  Quid  vis  ?  Tcr  Eun.  2,  1,  11  ;  </<■  nienic  : 
Sedheustu,  id.  i!>.  3,  i,44;  Heaut,  2,  3,  128;  Cic. 
Att.  I,  16,  i3;  i5,  11,4;  Fam.  7,  11,  2. 
Hcvaei  ,  cf.  Chivaei. 
Hevelli,/.  q.  Aviones. 

Hevesia  ,  Heves-Szolnok ,  bourg  de  Hongrie , 
dans  la  Gespannsch.  dtt  mcme  iiom ,  cercle  en  deca 
de  la  Theiss. 

Ilevilah,  cf  Chavilah;  sans  tloute ,  comme  le 
veulcnt  Reland ,  Calmct  et  Hartmann,  /'.  q.  Colchis. 
Michaelis  compare  la  contree  des  Chawalisses,  Chvva- 
iis/ifs  (Chwalinskoje  Morb ,  i.  r.  mer  Caspienne  c/iez 
/es  liiisses),  et  liultmanii  se prononce  pottr  le  royattme 
d'Ava,  au  Jela  du  Gange  ,  sur  /e  golfe  ile  liengale. 
•j-  hexachordos  ,  oti  ,  ailj.  =  g^ayopoo;  ,  t/ui  a 
six  cordes ,  hexacorde  :  <^~'  machiua,  orgue  hyarau- 
liauea  six  jeuz ,  Vitr.  io,  i3 

\  ItcxaclTiion  ,  i ,  //.  =  e^5tx).ivov,  lit  de  tablc  a 
six  pluces ,  Martial.  9,  60,  9. 

Ilcviiemcroii ,  i,  //.  —  a)  s.-ent.  carmen,  titre 
d'uu  poeme  sur  la  creation  du  monde  yl'OEuvre  des 
six  jours),  Dracont.  Hexaem.  lenima.  —  It  )  titre 
d'uit  onvrnge  (  en  ptusietirs  livres )  de  Saint-Ambroise , 
Cassut.  liist.  div.  litt.  1. 

■f  liexagoiium,  i,  //.  =  liEaytovov,  hexagom  : 
Esto  hexagonuiii  qnoqno  veisus  lincis  pcdiiin  3o ,  Co- 
ttrn     ~>,  ■>.,    10. 

•f  hexametcr  (forme  access.  Iiexaniclnis,  Ter. 
Mmir.  p.  a  i  ii>,  P.  ),  lii,  m.  =  £Sa(j.£ipoc,  qui  a  six 
metrcs)  avce  011  sans  veisns,  vers  compose  ile  six pieds, 
.',!■  1  amitre  :  Servorum  1 -^t  festti'  dics  liic,  Quem  planc 
hexatnelro  versu  non  dicere  possis,  I.ucil.  dant  Por- 
phyr.  Ilur.  .s,it.  1,  i,  87.  Antipaler  ille  Sidonius  so- 
liins  c-i  versus  hexametros  aliosqoe  variis  nicnlis  atntre 
DUmerii  fnndere  ex  lempore,  Cic.  de  Or.  i,  5o,  104. 
E  qnaiiior  igilur,  quasi  liexametroroni  instar  rersuuin 
qnod  sii,  iim-iai  fere  plena  eomprehensio, /W.  <>r. 
66,222,  l.ih  r  sci  ijiins  ali  10  Iicviih  ii  is  versibns, 
Suet.  Ang.  85.  [n  longn  versibtts,  qni  hexnmetri  di- 
cuutur,  Gcll.  is.  :i,  1  ( .  /.  /',//«.  dcnit  Chc,  l.cg.  ■>, 
27,  68).  —  11  iniliuni  hexamelri  Isrtini  invemas, 
Quiii/i/.  Iu.t.  <i,  i,  78;  </i  :  I.  Liviiu  Inx.-iiiiti  11 
cxnnlio  (crpii , /</. ///.  7;.  I'ejus  ilniii  finis  hexante- 
tri  , /</.  1I1.  -',.  Si  <  1 1 :  .  1 1 : .  i  ln,  pedes  iliiiilin^  Acldas, 
hei  imi  ii  1  |i  oft  clo  liet,  /  <  / .  .)/««/■.  p,  j/,4'.  '>J  iam- 
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hicus,  hcxamctre  iambique,  c.  <•-</.  dont  le  tixthme 
niedest  ////  iambe,  /«//  <■<.  :  Per  varios semper  curruitt 
■in.i  carmina  moilos  ,  Diomed.  p    5:6,  /'. 

BIe\;iiiiiliiuii  ,  rb  '\:."v\:.':'n',-t ,  l'tut.  '', ,  11; 
Lysimichia  ,  ic,  /.<■.  1 1,  ':<;  /■'/"'■.  2,  8;  /'//«.  4,  1 1 ; 
Mcta,  ■>,■>■;  \-j<7:[i.y./y'..  Ptol.  t.  <■.;  Pttnsan.  Alt.  c.  <,; 
\\iai\i.iyei.a. ,  Polyb.  i;  ii;  ville  </■■  !<<  Chersonesus 
Ilnanc,  </<///.  /<■  V.-M.  dn  Sin.  Melas ,  fondee  par 
I.ysuiiiigiic ,  aprtis  la  ilcstiuciioii  </<■  CardtB,  «<i  9. 
ilc  cettc  citlc .  probabl.  auj.  Hexemila ,  prit  t/u  \>.%- 
xpov  TStvot;.  Lysimachienses ,  Liv.  i'i,  38,  40.  D'au- 
trcs  placent  ses  ruines  pris  <///  village  dt  lluular. 

•j-  hcxaphoros,  011,  ailj.  =  ifatpopo;,  <////'  porte 
a  six.  —  Au  plur,  siilist.  :  hexaphoti,  porteurt  qtti 
portent  a  si.c  un  /»<•'<//<■  fardeau  :  Onerirm  maxkna 
pondera  quum  feruntur  a  phalangariis,  bexaphoris  ei 
tetraphoris,  Vitr.  1«,  8,  //«-</. 

f  Itexaphorum ,  i,  //.  =  £;a<pOf.ov,  titicrc  por- 
tee  par  six  esclaves ,  Martial.    2,  81,  1 ;  6,  77,  10. 

llexiipolls  ,  is,  ou  Hexapolitanus  Ager; 
district  de  Six  Villet,  dans  la  Haulc-Lusace.  II  ren- 
ferme  Haiizen  ,  Zittatt,  Guerlitz ,  Lauban,  Camenz  et 
Lobau. 

Ilcxapolis,  iliins  la  Doride ,  comprcnait  Cos, 
Cnidus,  Halicarnassus ,  Camiros,  Lindos  et  Jalyssos ; 
appelee  Pentapolis  apret  qu  Halic.aiiiasse  se  fut  reti- 
rcc  i/c  la  itguc. 

■f  hexapfola,  orniii,  //.  (sc.  nomina)  =  i&- 
TtTdiTa ,  eti  tciiiu:  de  gramm.,  notns  qui  ottt  sixcas, 
Pi  isc.  p.  67'!,  P. 

Ilexapjlon,  i,  //.,  =  'F.^aTvu).ov,  Hexa/iyle,  nom 
ifuuc  porte  ilc  .'  )  1a111.se  ,jui  avuit  six  passages,  I.iv. 
24,  21  ;   i2  ,  3g. 

Ilexapjlos,  Liv.  25,  24;  Ttx  'GSdicoXa,  Dio- 
tlor.  Sic.  14,  19;  1'lutarcli.  in  Mareell.  ;  /uobab/. 
iine  partie  </<•  /«  INeapolis  de  Syracttse,  en  Sicilc  ;  scl. 
,1'iiutccs  ,  iiotn  ifune  /orte  de  /u  Neapolis. 

•f-  hcxas ,  adis,y".  =  (^i;),  le  nombrc  scpt, 
Mart.   Capeil.  7,  240. 

■f-  hexastichus,  a,  tnn,  adj.  —  iZauTyy;  , 
orge  a  six  rangs  :  r-*i  hordeiim  ,  /icul-etrc  or.ge  cc- 
leste ,  Hoideinii  colcste  Littii.,  Coltitn.  2,  9,  4-  < — ' 
myrtus  dcnsissinio  folio  ,  senis  foliornm  versibus,  Plin. 
i5,  29,  37. 

+  hexastjlos,  011,  adj.  =  £?a<TTo),o;,  qui  a  six 
colonitcsde  face ,   Vilr.i,  2. 

■f  hexasj-lliibus,  a,  um,  =  £i;ai7ijX).a6o;,  <7i/;'  « 
six  sylluhcs  ,   Mar.  Vietor.  p.  2485. 

•j-  hexecoiitalithos,  i,  m.  =  £t;r,it;ovTaXt8o; 
( pii  11  c  a  soi.i  ante  eouleiirs  ),  pierre  precieuse  iticoii- 
niie  ,  Plin.  37,   10,60,  §  167;  Solin.    3i. 

-j-  hcxei-is,  is ,  /'.  =  ijjiipv);  (vau;),  galerc  a  six 
rangs  de  ramcs ,    Uv.  37,  23,  5  ;  29,  9,  8. 
Ilexi  (Ex,  Sex,  Sexi ),  //.  iudecl.;  i.  q.  Ex. 
Ilc/.ehon  ,  1.  q.  Esclion. 

iaczroii,y<»««,  i5,  3;  /'.  q.  Hazor,  Azor  Nova  , 
dans  /<:  tiibu  ile  Juda. 

*  hiautia,  x,  f  [hio],  action  d'ouvrir,  ottver- 
ture  :, — •  oris  ,  Tcrtiil/.  Anitn.    10. 

Eiiaitt  imcntliris ,    e    (hians   inemhrum),    attx 
mrni/ircs  bcants  ,  c.-a  </.    ecartes  ,  en  parl.  de  Sileuc 
ivre  et  qui  se.  tiettt  a  peine  ,  Capell.  8,   272,  in  Carm. 
(d'autres  lisent  quadrimembris). 
II  iarhas  ,  voy.  Iarbas. 

hiasco,  <5re,  v.  inch.  11.  [hioj,  s'eiitr'ouvrir,  se 
feiu/re  (anler,  et  poster.  a  l'ep.  c/ass, )  :  Ulii  primnin 
nnces  pincie  incipinrrt  hiasccre,  lum  legi  oporlct , 
Cato  R.  R.  17,  2;  </c  nieme.  :  Qnuni  nnces  (amygda- 
lorum  )  hiascere  coepernnl ,  Gargil.  de  Re  liort.  1,  r. 
hiatus,  us  ,  111.  —  [  hio  :  action  de  se.  fendrc  ]  : 
de.  la ,  oiivcrture ,  fcnlc,  trou,  crcvnsse,  gouffre, 
abime  ( tres  classiqne  att  sing.  el  uu  pluriel).  —  i)  au 
pro/trc  :  Aniinalia  cibnni  parlini  oris  hiatti  et  dcnli- 
bus  ipsis  capessuut,  paftfm  irngufnm  tenacite  arri- 

pitlllt,  en  ouvrant  tcur  boitc/ir  et  avcc  leurs dents ,  Cic, 
N.  D.  2,  47,  122;  </c  meme  :  ^>  oiis ,  ouverturc  de 
bouchc ,  l),:iichc  <ui  guciili  beante  ,  Suct.  Clattd.  27; 
Virtg.  .Ku.  1  1,  680;  </<?  nienie ,  sans  mis  :  Ohscrvan 
cliiin  ctit  cliain  ,  ut  iccta  si(  facies  diccnlis,  ne  labra 
dislorqticanliir,  nc  imimdtcns  liialn^  riclinn  Jislen- 
clal  ,  Qiiinii/.  /nst.  5,  11,  9;  de  tneiiic  :  • — •  cvlrc  tniis 
exspirantrs,  /'</  i/>.  6,  2,  >  1 .  Qurd  Nenn  sens  cnim  nobis 
iiunc  niagnus  liialus  llle  leonis  obesset?  Lucr.  5,  24; 
cf.  :  Quinquaginta  alrrs  immants  biatibus  Hydra,  id. 
ib.  6,  S^li;  </<■  1111'nic,  Ovii/.  M,t.  7,  557;  ' '»  ''°i  '  "/• 
/'/«<<■.  1,  i',  ;  Jiivcii.  J,  17  j  ;  Plin.  2S,  ', ,  7;  en  par- 
luiit  ilc  lliinc  (rint  ri,,'cnt)  :  Iinlircs,  sicco  c|iius 
aspcr  liialn  lVrsolhlal  r.orcas  ,  de  son  gosier,  de  son 
suiilllc  ,/is.uc/ic ,  Stat.  Theb.  1,  352.  Kepcnlini  lcrra 
niin  liiatns,  otiverttire  subite  de  la  terre,  quand  <•//<• 
tiemble ;  gouffres  i/ui  s'ouvrent  sotiJaiitcment ,    Cic 
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<V,  />.  2,  5,  1 ',  ;  demimt     Hauriri  urbei  lerrz  hiali- 

lnis,  1'tin.  jti,   1  ■',,  >\,  <]%  i  !.,  ;</'/        '  iiiniii 

icrra  ditceisisiel  magnis  quibusdam  iiubriljus,  di-s/en- 
dit  ii>  iIIiimi  lii.iiiiin,   ,/.  u  <  udit 
OJ).    >.  9,    >H  ;  ct  :  NeO    'lisll.nia  (  tia  ,    lale 

ii  liiiiinii,  /.«</■.  6,  599.  Quanium  cirti  patd 
alit.,  Iiiiic, ,  iJ.  \,  \:H;  ij.  .  (iuiuiii  paiel  immani 
et  vasio  respeclal  hialu,  id.  5,  376;/-/  ;  l  11  <i   ccli 

ipsins  lnatit,  ,  ipiuij    Miianl    cli-.sina  ,  Plin.    >.    >'.,   yl>. 

AperifuT  picea  noi  plaga,  sc<i  vulnere  alitati  corticu 

<|iiuiii  jiliiriiiium  liipflalt  hiatn,  <</.  i»<.  12,  ,.  ;  Fonsj 
Margine  gramineo  |>.iiui',s  inoiactin  liiaiu-,  fontaine 
dont  le  /><>i</ gnzuniieuj.  at  entoure  <l'im  vatte  battin, 
oJul.  Mct.  ;,  162.  —  Poct.  :  (v)miI  digiunn  lanto  le- 
rct  bic  proinissoi  hiatu?  d'uue  si  vatte  ouverture  de 
bouche,  c.-a-d.  qui  rtponde  a  de  si  betlei  promeslet, 
<i  </<■  .<  grandt  matt ,  acetle  tmphate,  Hur.  A.  P.  r>8; 
<J.  Grande  Sopbocleo  carmen  baccbamur  biaiu,  dtuu 

mon  Je/ire,  je  ilchitc  avre  ttiie  emphase  tragiaut  [So- 
pliocleenne)  det  clta/its  grandiotes,  Juven,  >>.  <>V>. 

II  )  aujig.  :  A  )  111  gener.  :  cupidite,  aviJJe  I  inut  de 
Taciie  1  :  Liliidinu  SStiguiuis  cl  hialii  pijemiorum 
ignotum  adhuc  ingemum  caede  nobib  imbuisli,  Tiut- 
tiiict  Jii  mcuitrc  ,  la  suif  tlts  recompenses  iveillertnl 
laii  genie  encore  ignore  ct  lui  firent  goiiter  ditu  sang 
illastre,   Tac.  Hist.  \,\->. 

B)  /larttcultcr.,  rnt.  tlc  gramm.,  Iiiatus,  reiicontre 
de  ilenx  011  ptusieurt  ruyeUes  :  Vciha  eliatn  tctl.is 
quasi  coagrnenlare  itegbgat.  Habel  cnim  ille  tamqiidm 

hialus  concursn  vocali molle  quiddam  et  quod  in- 

dicet  11011  iiigralaiu  negligentiam  ,  Cic.  Or.  s3,  77. 
Tum  vocaliuut  conciirsus ;  qui  (|uum  accidit  ,  liial  et 
iutersistit  el  quasi  laborat  oratio.  Pessime  longae,  quaj 
easdem  inter  se  litteras  commillunt ,  sonabunt.  1'rse- 
ciputis  laincii  cnl  liialus  earum,  qu;e  cavo  aut  patulo 
maxime  orc  efferuntnr,  etc,  Quiutil.  Inst.  9,  4,  33. 
f  Calullns )  amans  lnatus  illius  Hoinerici  suavitatem , 
ebriosa  dixit  propter  inseqiienlis  a  lillene  (verhi 
acinne)  concenlum,  Gcll.  7,20,  6. 
Hiber,  Hiberia,  eic,  voy.  Iber. 
llibcria  ,  Pltn.;  Vellcj.  Paterc.  2,  40  ;  Jontand. 
de  Regnor.  Sltccess.  p.  42  ;  id.  dc  Reb.  Gelic.  p.  84; 
/.  q.  lberia,  />res  du  Caucase.  Hiberi,  Jornand.  de 
Regnur.  Success.  p.  47;  ses  habitants. 

llilieria,  Jornand.  de  Rcb.  Getic.  p.  126;  i.  q. 
Hispania.  Hiberi,  Jornand.  dc  Regnor.  Success. 
/>.  44  ;  hab. 

Iliberna  Rc-jia,  Kcenigswinter,  v.  de  Prusse, 
stir  /e  Rhin  ,  diftrict  ile  tologne,  pres  du  picd  des 
sept  montagnes ,  doh  les  Francs  delogerent  lcs  Ro- 
mains  en  446. 

hibcrna,  oruni,  voy.  hibernus,  n"  1. 
hibernaculum  ,  i,  11.  [  lnbei  110  ],  sfour  dJiiver, 
logement ,  apparlement  dJiivcr.  —  I )  en  gincr., 
Vitr.  1,  2,  fiu.  ;  7,  4,  fiti.;  Pliu.  Ep.  2,  17,  7.  Nol. 
Tir.  p,  11 3.  —  II)  particul.  cu  t.  je  guerre  :  liiher- 
nacula  ,  orum  ,  «.,  les  tentes dressecs  dans  les  qttartiers 
dJnver  (au  eoiitruire  hiherna ,  les  quartiers  d'liiver 
etix  memes,  voy.  hibeiniis,  n"  II)  :  Hiheinacula  Car- 
ihagiiiiensiuni ,  congesta  temere  ex  agris  maleria  c\;e- 
dilicata  ,  lignea  ferme  lola  erant ,  l.iv.  3o,  3,  S;  cf.  : 
Hibernacula  etiam  (  in  Veiorum  obsidione),  n-s  nova 
milili  Roniano ,  a.'J.licari  coepla  ,  /'</.  5,  2,  1  ;  de  meme 
id.  22,  32,  1  ;  Tac.  Anii.  1,  i\;  14,  38  ;  Ifep.  Euni.  8. 
hiberiialis,  e  ,  adj.  (hibennis);  d hiver  :• — • 
glacies  ,  Vulgata  Sapient.  ili,  29. 

Ilibernia  ,  ;v  ,  f. ,  lovepvia,  Plol.,  VHibcrnie  , 
V Irlande  d'auj.,  Cces.  B.  G.  5,  i'S,  2;  Plin.  4,  16, 
3o  ;  Tac.  Agr.  24.  On  Jit  aussi  Iverna  ,  ;e ,  Mel.  3, 
6,  6;  Juverua,  x  ,  Juven.  2,  160;  et  efapres  laforme 
grcc/iie  'Ispvr)  Strab.,  Ierna,»;,  Aj>pul.  dc  Tijundo, 
p.  60,  et  Ierne,  es,  Claudian.  Laua.  Slil.  2,  25 1  ;  4. 
Cons.  Hou.  33.  Voy.  ct-dessous  l'art.  geogr.  s/ie- 
cial. 

llibcrnia,  Cces.  Gall.  5,  i3;  Plin.;  Tacit.  Agric. 
c.  24  ;  Id.  Ann.  12,  3-2;  Solin.  1,  22;  Orosius  1,  2; 
Ann.  EnharJ.  Fuld .  ann.  812;  i  hronic.  Rrginon. 
aun.  925;  Hilicrnia  Scoltorum  Insiila,  Ann.  Einhard. 
ann.  812;/'//.  Carol.  M.  p.  64  ;  Ihernia  ,  Isi  lor.  Hi>- 
pal.  Orig.  14,  6;  Jinetita ,  Afela,  3,  6;  Juvcnal.; 
'Iouepvia,  Agatliemer.  2,  4  ;  Ptol.  ■>.,  1;  Mououepvia, 
Plol.  Cod.  Palut.;  Jernc,  ClauJiaii.  \,  Consul. 
Honor.  v.  33;  /</.  2.  />riin.  Coiisui.  Stilich.  V.  a5t; 
'iEpvr;  ,  Strali.  2.  14 ;  Arislot.  dc  MtniJ.;  Scolia 
Major,  aiiinoycii  tigc ;  ile  a  VO.  </<■  /<i  Brilauuia,  /nl 
pettp/ie,  Jit-on,  par  des  co/ouics  ,  veniu  s  </<•  VEs- 
pagne  et  Jc  /a  lirctagiic ,  />lus  coiinuc  des  Romaint 
grdce  <i  Agtic,  !•<;  <■/!<■  s'appcfle  auj.  Irlande ;  separee 
de  la  GraiiJe-llrelagtie  par  lu  incr  (fjrlandi  <  (  par  le 
rtiuiil  ,/<■  Saint-Gcorge  ;  capitale :  DuUiu.  cf.  Ze.iUr.\ 
CanibJcn.    lirii.;     Amt.    Rcr.    Hibcrtt. ;    Slamhorst, 
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Htst.  Brti.  ;  Hcmiiigford.  Aim.  :  Uaiacus  de  Hiber- 
ina    Hibenueua ,  «<//■ 

Ililierniciim  Sliii-e  oit  lliberuiciis  Occn- 
„,,,,.  „,  ,  ,,  tntre  i lngtctcrrc  et  ililtuide. 

Iiiliemo,  .m.aliini,  i.  II,  ii.  [hib.Tiius],  /tircr- 
„,,:  passer  Cliiver  :  —  I )  «fl  geuer.  :  Furcillas  re- 
ducit  hibernaluai  in  tecla  ,  ul  sine  sunipiu  earum 
oiHi.i  alteruo  aoao  nii  possit,  itirro,  R.  R.  1,8,  (>. 
(  Thvnni )  iil>iriiiiii|iu-  deprehensi  usque  ad  Kquinoc- 
tiuui,  ilii  hiberoaut,  Plin.  9,  «5,  20,  §  5 1 .  —  II) 
particul.,  cii  t.  ilc  giierre ,  ctrc  cn  quartiers  d'hivcr  : 
Juiu  M.10  quemadmodum  milites  hibernenl ,  quolidie 
aatiuoues  ac  lilerea  perferuntur,  Cic  de  imp.  Pornp. 
i3,  3g;  dc  niciiic  id.  Fam.  7,  17,  3;  Hirt.  B.  G.  8, 
ilijin.;  Liv.  22,  16;  26,  1.  —  *B)  poit.  ct  mc- 
tapk.  :  sc  rcposcr,  etre  calme  :  Mihi  nunc  Ligus  ora 
Inlepet  hibernatque  meuiu  mare  ,  Pers.  6,  7. 

hibcrnus. a,  um,  adj.  [hiems,  Priscian.  2, 
p.  0,1).  P.},  dliiver,  qiti  est  011  se  fait  en  hiver;  — 
oii  regne  ildvei;  011  ic  lcin/is  tfltiver —  orageux ;  tem- 
petueux  —  oii  l'on  passe  1'liiver  :  Proplerea  noctes  hi- 
berno  lempore  longic  Cessant,  Lucr.  5,  698  ;  de  metnc  : 
<~  lempus,  id.  5,  g38;  cf.  :  In  aprico  maxime  pra- 
tuli  loeo ,  (piod  erat  hibernnm  tenipus  aiiui,  conside- 
rent,  parcc  qtion  etait  e.n  hiver,  Cic.  Rep.  1,  12  ;  et  : 
lVniporibiis  hibernis  ad  magnitudinem  frigorum  et 
teiiipc>tatiun  vim  ac  fhmiinum  praeclarum  hoc  sibi  re- 
madium  compatarat ,  pendant  thiver,  Cic  Verr.  2,  5, 
10,  26 ;  de  meme  :  r~~>  menses  ,  id.  ib.  ;  Suet.  Cms.  4  ; 
Aug.  a4;  Claud.  ii.  <~>  annus  ,  l'liivcr,  Hor.  Epod. 
a,  29.  ~  exorlus  solis,  Pliu.  6,  17,  ai.  ~  occasus  , 
id.  5,  5,  5.  <~  navigalio  ,  Cic  Att.  1 5,  25.  ooignis, 
feu  qtion  fait  cn  hivei;  id.  de  Senect.  14,  46.  »— > 
grando,    Ovid.  Mct.    5,   i58;  cf.  :  ^nix,  H01;  Od. 

4,  12,  3.  <^j  cubiculum  ,  chambre  qtion  liabite  iluvcr, 

J-i.  Fr.  3,  i,  I,  2.  o-<  tunica,  velemeitt  ttliiiter, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  9  V  ;  cf.  :  ~  ealcealus  feinina- 
rum  ,  P/in.  iG,  8,  i3.  <~  pira  ,  poires  dhivei;  id.  16, 
26,  43.  <~  agni,  id.  8,  47,  72.  r~~>  Alpes ,  les  Alpes 
glacees,  lcs  Alpes,  oit  llitver  est  iternel,  Hor.  Sat.  2, 

5,  41  ;  dc  mime  :  ~  Caucasus  ,  Val.  F/acc  6,  612;  ct 
mctaph.  :  ~  Borjslhenithe,  Prop.  2,  7,  18.  <~  Cori  , 
les  Corus  fttricux  ct  froids ,  Virg.  JEn.  5,  126  ;  011  dit 
dela:  <~  Dunien,  Hor.  Sat.  1,  7,  27;  <-->  mare,  id. 
Epod.  i5,  8;  • — •  ivquor,  id.  Sal.  2,  3,  235;  ~  Ne|>- 
tiiniis,  id.  Epad.  17,  55;  ~  nortes,  Virg.  jEn.  C, 
355.  r^i  pnlvis,  veut  sec  ,  froid  scc,  litvcr  sans  humi- 
dite,  o'u  d  y  a  de  la pousstere,  id.  Georg.  1,  101;  cite 
aussi  dttus  Plin.  17,  2,  2,  §  14-  ~  Lycia,  froidc  ,  id. 
JEn.  4,  i43.  ~  legiones,  c.-a-d.  qui  sout  en  qttartiers 
cfluvcr,  Suet.  Caiig.  8 ;  c/.  la  suite.  —  b  )  au  neutre 
sttbstantivt :  1'hivcr,  Coz/.  Aurel.  Tard.  3,  1  ;  Mero- 
battd.  Carm.  4,  n;  —  adverbialcment  :  Increpui 
(sc  Arcturus)  hibernum  ,  et  fluctusmovi  niaritinios  , 
j'ai  siffli  avec  ftireur,  comme  un  ouragan  ,  et  soulevc. 
lesflots  de  la  mer,  Plaul.  Rud.  prol.  69. 

II)  stibst.,  hiberna  ,  orum  ,  n.  (sc  castra ),  qttar- 
tiers  iChiver  :  Tres  ( legiones)  quae  circum  Aquileiam 
hieniabant,  ex  hibernis  educit ,  Ca>s.  B.  G.  1,  10, 
3.  C.Tsar  maturius  paulo  quam  tempus  anni  poslu- 
labat ,  in  hiberna  in  Sequanos  exercitum  deduxit  : 
liibeinis  l.abienum  pra^posuit,  id.  ib.  1,  1,  54, /F'f. ; 
de  meme,  id.  ib.  2,  35,  3  ;  3,  2,  i  ;  3,  3,   1 ;  3,  6,  3  ; 

3,  29,  ftn.;  4,  38,  4;  5,  1,  i,  et  passim  el  d'atttres. 
Tempus  erat  auni  difficillimuin  ,  quo  neque  frumeuta 
in  hiberuis  erant  ne(|ue  mullum  a  maluritate  aberant, 
dans  les  quartiers  dlitver ,  dans  les  magasins  dhi- 
vcr,   Cots.  B.  G.  1,  48,  5  Oudend.  IV.  cr. 

Hiberus,  voy.  Iherus. 

Hiberus,  Inscr.  Romce  in  marmor.  urn.  ap. 
Guter.  n.  s.  p.  (S90;  Ann.  Einhard.  ann.  809;  i.  q. 
Ibeius ,  Ebro. 

Hibis  ,  is,  011  lbis,  Notit.  Imper. ;  v.  011  fort 
dcms  /Heptanomis ,  selon  la  Notit.  in  Oasis  Major. 

•f-  hibiscum  ( s'icrit  aussi  ibiscum  ,  i ,  11.  —  W\- 
cxo;,  giitmauve ,  Allhica  officinalis  Linn.,  P/in.    20, 

4,  14;  19,  5,  27;  Virg.  Ecl.  10,  71.  Haedorumque 
gregein  viridi  compellere  hibisco,  avec  unc  branc/ie 
de  gttimauve,  id.  ib.  2,  3o.  Calp.  Ecl.  4,  32.  —  On 
1'ccril  aussi  eviscum  ;  Mmil.  Mac  Herb.  de  Malva  ; 
Plin.  Valer.  1,  16. 

hibrida  (secril  aussi  hybrida  et  ibrida  x,  comm. 
[  vraisembl.  formc  de  uSpi^oo  ,  uSpl?,  en  qque  sorle  , 
sans frein,  violeitt,  11011  conformc  aux  lois  de  la  natttre, 
monstrueuj,  irrigttlier ;  de  la,  en  parlant  des  ani- 
niaux  ,  /tybride,  sorti  de  differentes  races  (d'unc 
race  sauvage  et  d'une  race  domeslique  ),  bdlard  :  «  In 
nullo  genere  aeque  facilis  mixlura  cuui  fero  (  quam  in 
suibus  ),  qualiter  naios  antiqui  hibridas  vocabant  ceu 
semifeios  ,  ad  homines  quoque  ut  C.  Antonium  Ci- 
ceronis  iu  consulatu  collegam  appellatione  tfanslata  », 
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P/in.  8,  53,  79.  —  II)  mitapli.  :  en  par..  des  pers.  : 
tjtii  csl  ni  d'ttn  Romaiu  ct  tiiuic  femme  ctrangctc  ,  011 
d'1111  liomnie  li/ire  ct  tiiuie.  esc/avc  :  Kipiitrs  Grrnuiuo.s 
Ciillosipie,  ihique  postea  ex  hibridis ,  libertiuis  sci 
visque  conscripserat ,  Aucl.  B.  Afr.  19,4.  Hibrida 
ipio  pacto  sit  Persius  ullus,  comment  /e.  demi-Romain 
Persiits  s'est  vcngi  d<;  clc,  Hor.  Sat.  1,  7,  2  ;  de 
ineiiic,  Suct.  Atig.  i();  Martial.  6,  3g,  20;  8,  22. 
Q.  "Varins  proplcr  ob.sciuum  ius  civitalis  Hibrida  co- 
giiomiiiatus  ,  T  a/.  Max.    H,  6,  4- 

1.  hic,  hsee  ,  lioc  ( dat.  sing.  fim.  lise  rei  , 
Cato,  R.  R.  14,  3),  pron.  dcmonstr.  [  dc  la  racine 
proitominalc  I,  d'oit  cncorc  is,  avec  te  Sltffixe  di- 
nionsti;  ce  ]  —  \)sert  it  indiqtier  1111  objct  proclie , 
priscnt ,  qtii  sc  ttottve  sotts  les  yettx,  ott  coiisidere 
comme  prcsent :  ce,  ccl,  cette  ;  ccltii-ci ;  cellc.-ci ;  ceci, 
ce/a  ;  tel ,  telle  ;  pareii ,  pareillc 

a)  avec  1111  stibst.  :  Me.  Hic  honio  sanus  11011  esl. 
So.  Quod  mihi  pra-dicas  viliuni,  id  tibi  est,  ce  di- 
Jattt  t/uc  tu  iiiiitlriliucs  cst  /c  titii,  Plattt.  Ainph.  1, 
1,  246.  Pi.  Rapidus  fluvius  esl  hic,  nnii  ilac  lemere 
transiii  polest.  Ba.  Atque  ecastor  apud  hunc  fluvium 
aliquid  perdundum  cst  libi,  id.  Baccli.  1,  1,  53. 
Quid  prieclariim  putel  iu  rebus  liuinanis,  qui  haec 
dcoruin  rcgua  jierspcxent,  etc?  Qtiest-cc  que  tottt 
icclat  tles  cIioms  liiintaiiiis  compare  k  la  magiiifcciicc 
de  ce  rojaunie  dcs  diciix  ?  C  ic  Rcp.  1,  17.  Non  est 
enim  singulaie  nec  solivaglim  geuus  hoc,  sed  ita  ge- 
neratiim  ut ,  etc,  id.  ib.  1,  25.  Quid  niihi  L.  Pauli 
ncpos,  hoc  avunculo  ,  alque  in  hac  tam  clara  re  pu- 
blica  natus  quaerit ,  ctc  ?  qui  a  un  tel  oncle ,  et  qui  est 
ni  citoyen  d'unc  si  granclc  ripttb/ique ,  id.  ib.  1,  19; 
cf.  :  Quorum  singuli  saluti  huic  civnali  fuerunt,  et  qui 
siinl  procul  ab  ielatis  biijus  inemoiia,  qui  ont  tous 
renilti  a  cet  Etat  des  scrvices  signalcs,  it  qui  sont  totts 
aiiteriettrs  d  cette  ipoqtie ,  id.  tb.  1,  1.  Ob  cam  cau- 
sam ,  quod  his  libris  erat  institula  et  suscepla  mihi  de 
re  publica  disputatio,  id.  ib.  1,  7.  Dabant  hae  feriae 
tibi  oppoiiunaiii  saue  facullalem  ad  explicandas  luas 
literas,  id.  ib.  1,  9 ;  de  meme  :  •*-  feriie,  id.  ib.  1,  20 ; 
cf.  :  Sumus  parati  abuli  tecum  hoc  otio,  notis  sommes 
disposes  d  emp/oyer  avec  toi  ce  loisir,  id.  ib.  9,  fin. 
Qui  quum  celcra ,  luin  lnec  ccelestia  vcl  sludiosissime 
solel  qiiicrere,  id.  ib.  1,  10;  cf.  :  Si  placet,  deduc 
oralionem  tuam  de  cielo  ad  hicc  cituma,  id.  ib.  1,  21. 

p)  absol.  :  Nisi  Occupo  1111I11  aliquod  consilium,  hi 
doiiiiiiii  me  ad  se  aufeient,  sije  ne  prends  lcs  devants 
et  nc  mc  tire  de  /d ,  ils  ( ces  gens  qite  voici,  cciu-ci ) 
m  emporleront  cltez  eitx ,  Plaut.  Men.  5,  2,  94.  Non 
inihi  videlur,  quod  hi  vencruut,  alius  nobis  seruio 
esse  qiuvrciidus,  sed  agendum  accuralius,  etdieenduun 
digniim  aliquid  liorum  auribus,  je  ne  crois  pas  que 
Parrh.ee  de  ceux-ci  ( de  nos  amis  )  doive  noiis  faire 
changer  denlretien ;  seulement  notts  devons  y  mctlre 
p/us  dc  soin  et  dire  qtielquc  c/tose  qtti  soit  digne  dtin 
tel  auditoire,  Cic.  Rep.  i,  i3.  Feceris  (ut  etiam  pro 
his  dicam )  uobis  gralum  oinnibus,  id.  ib.  1,  21,  fin. 
Quisque,  uli  sletcrat ,  jacel  obtinetque  ordinem.  Hoc 
ubi  Amphitruo  heius  conspicalus  est ,  Illico  equites 
jubet,  etc,  Plaul.  Ampli.  1,  1,  87.  Docere  hoc  pote- 
rat  ille  homines  pa;ne  agrestes,  et  apud  imperilos  au- 
dcbal  hicc  dicere,  enseigner  cela ,  et  dire  ces  clioses , 
Cic.  Rep.  1,  i5.  Dixeral  hocille,  qumn  puer  nuucia- 
vil,  etc,  id.  ib.  1,  12.  Hebc  Scipio  quum  dixissel,  id. 
ib.  1,  11.  Ha?c  plurimis  a  me  verbis  dicla  sunt,  elc, 
id.  ib.  1,7. 

B)  fortifie  par  le  dimonstratif  ce,  hicce,  baecce, 
hocce  (au  genit.  sing.  on  trouve  ecrit  HVIVSQVE; 
et  par  apocope,  au  nomin.  plui;  femin.  hajc  pottr  haecc, 
et  att  genit.  plui;  horuuc,  harunc  pour  horunce,  ha- 
runce;  au  nomai,  plttr.  heisce,  p.  hice  :  HEISCE 
MAGISTREIS,  p.  hi  magistri,  Inscr.  ap.  Daniele 
I\umism.  cap.  p.  78  et  87  ;  cf.  Fabrett.  Inscr.p.  635, 
n°  29S,  cl  Prati/it  Via  A/ip.  p.  289;  voj.  d  la  suite) 
et  avcc  la  partic.  interrog.  ne,  Jointe  d  ce  ( ciue  p. 
cene)  :  hiccine,  hsccine,  hoccine,  cst-ce  bien  celui- 
la,  celle-la,  cela?  qui  ou  qite  ?  ott:  faut-i/  quttn  te/ , 
quune  telle?  (Ic  p/us  sottv.  aitter.  a  Vepoq.  class.  )  : 
Hocce  locutu'  vocat,  e/c,  Enn.  Ann.  7  ,  y5  ;  cf.  : 
Hocce  haud  dubiuin  est  quiu,  etc,  Ter.  And.  2,  3, 
17.  —  Euin  hiuc  profugiens  vendidit  in  Aliile  Patri 
hujusce,  Plaut.  Capt.  prol.  io;  cf.  :  Is  III!  Puene  hu- 
jusce  patri  hospes  fuit,  id.  Pten.  prol.  120;  ejt  :  Quo- 
que  modo  hujusce  filias  apud  vos  habealis  servas,  id. 
ib.  5,  4,  76;  de  meme  ib.  87.  Alque  hujusce  rei  judi  - 
cium  jam  continuo  video  iulurum,  cettc  qiicstion-ld 
va  etre  tranc/iee  a  iinslan/,  Cic  Divin.  in  Ca>cit. 
14,  47.  —  Tu  deum  huncce  saturitate  facias  Iranquil- 
lum  tibi,  Plattl.  Capt.  4,  2,  85.  Ad  bancce  rem,  id. 
Mit.  gt.  3,  1,  209.  —  Emit  hosce  de  proeda  ambos  de 
quaesloribus,  Hice  autein  inter  sese  hunc  coufinxerunt 
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dohim,  id.  Ca/it.  prol.  '(.",  ;  de aitUue  hice,  id.  Casin. 
■>.,  8,  ■>.!-, ;  Mtl.  gl.  .',,  S,  ■>  \  ■  /•„■„,/.  ,,  :-,,  ,  ,  ■  .  Rllj 
2,  1,  5;  Ter.  E1111.  ■>.,  2,  38.  1'osiquam  hasce  sedes  ita 
eranl,  Plaut.  AJost.  '.',,  1,  117.  H,ec  suut  alque  alias 
nuillie  iu  niiiguis  dolibus  Iiicomuiudiialrs,  id.  Aul.  3 

5,  58.  Contiuuo  htsc  (puelke)  adornaut,  ul  lavct,  Ter. 
F.tai.  3,  5,  34;  cf.  Ilentl.  Ter.  Hec.  5,  ■>,  2,.  Aliud 
posliciim  hariince  ;edium,  Ptaut.  Sticli.  3,  1,  .,  i  ;  <■/".  .• 
Clavis  hariiucce  aedium,  id.  Most.  2,  1,  5;.  —  sine 
opcra  lua  niliil  di  horunc  facere  possnnl,  P.laut.  Cist. 
i,  1,  53;  de  mimc  horunc ,  id.  Pccn.  3,  1,  48;  Tcr. 
Hcc.  1,  2,  97  ;  Pliorm.  3,  2,  33.  Cedo  siginiiu,  si  ha- 
runc  Bacchariiin  es ,  Plattt.  Mil.gi.  4,  2,  2  "> ;  ,/,•  mime 
harutic,  id.  Merc.  :>,  i,  3.  —  Hisce  ego  Placidum 
tcd  hodie  reddaui,  id.  Cttrc.  5,  3,  48;  cf.  :  Quid  di- 
cam  hisce,  inceiius  sum,  Ter.  Hcc.  4,  4,  36:  et  :  Tu 
ab  hisce  rebusiiniinum  avoca,  Sittpic.  diuis  Cic.  Fam. 
4,  5,  5 ;  de  memc  hisee,  Plaitt.   (asin.  2,  7,  l3  ;  Mosl. 

1,  3,  81;  1,  4,  23;  2,  2,  71  ;  4,  2,  35.  —  T/ir.  Tu 
hosce  inslriic.  Gu.  Illuc  e»t  sapeie!  ut  bosce  instruxit, 
Ter.  E1111.  4,  7,  1 1  ;  dc  nieme  hosce,  id.  il>.  1,  2,  71; 
Hcaul.  3,2,  3;  4,  5,  4;  Ad.  5,  7 ;  5  ;  Plionn.  4,  3, 
4.  Quid  apud  hasce  aedes  negoli  est  libi?  Platit. 
Amp/t.  1,  1,  194;  de  niiine  basce,  (',/.  Asiu.  2,  3, 
1  ;  Attl.  1,  4 ,  2;  2  ,  8,  i5  ;  Capt.  4,  2,  5i ;  Bacch.  4, 

6,  17 ,  et  passint  eld' 'autres.  Avec  la  partic  interrog.  : 
Concrepuit  foiis  :  Hiccine  percussit?  la  porie  a  re- 
tenti  :  est-cc  bien  lui  qiit    afrappe?    Plaut.    Most.    a, 

2,  76;  cf.  :  Hiccinc  vir  patrite  nalns  usquam  nisi  in 
palria  morielur?  cet  liomme  geuereux ,  qm  n'  1  vdctt 
quc  pnur  sa  patrit;  mourra-l-il  liors  dc  sti  pairieJ  ou  ; 
faudra-t-il  que  ccttc  litimnie.  Cic.  Mil.  38,  io',;  de 
raeme  hiccine,  Plaut.  Mil.  gl.  1,  1,  61 ;  Pers.  4,  3, 
74;  5,  2,  49;  64;  65,  et  passim  ct  tiautics.  lucccine, 
id.  Amplt.  1,  1,  206;  Epid.  4,  2,  5;  5,  1,  ia;  Pers. 
4,  3,  75  ;  Ter.  Hec,  5,  2,  5;  Pliorm.  5,  8,  24.  Ilunc- 
cine  hic  honiincm  pati  colere  juvenlutem  Aliicam? 
Ptaul.  Pscutl.  1,2,  68;  cf.  :  Hunccine  hoiuinem! 
hancciue  impudeiiliam  !  judices,  bauc  audaciam  ! 
veut-on  voir  1111  pareii  liomme  !  unc  pareillc  atidace! 
Cic.  Verr.  2,  5,  25  ,  62.  Hoccine  hic  paclo  potest 
Inhibcre  iinperiuin  magisler?  cst-ce  dc  cctte  maniere 
t/tic  tc  prccc/itettr  pcul  acoit  qtietqite  attlori/e ?  Plaut. 
Bacclt.  3,  3,43.0  Juppitcr,  hoscine  mnre^!  6  Jupi/cr, 
pettl-il  y  avoir  dc  /clla  nicettrs,  Ter.  Ad.  4,  7,  4o  ,  ct 
iittlres  scntbt.  —  De  meme  :  Foiiuna  hujusce  diei,  la 
Fortune  de  ce  jour,  conimc  divinite  par/icutiere,  Cic 
Leg.  2,  1 1,  28;  P/in.  3/(,  S,  10,,  §  54.  O11  trouvc  attssi 
,/aus  lcs  insctip/.  :  HVIVSQVE  DIEI,  Inscr.  OrelL, 
n"  5;  (/.  :  HVIVSQ.  LOCI,  ib.  nn  i58o;  23oo  et 
HOIVSQVE  jEDIS  ERGO,  ib.  n°  2488. 

C)  joint  a  (Patltres  /  ronoms  :  Hos  eosdem  motus 
pcrUirbaliones  dixeriinus,  ces  mernes  mottvemcitts , 
notts  les  appelons  des  /inssioiis ,  Cic  Ttisc  3,  4,7; 
cf.  :  Quum  idein  boc  visuni  diceretur,  ce  meme  pro- 
dige,  id.  Rep.  1,  14;  et  :  Uno  die  amplius  20  urbes 
Biturigum  inceiidiiiitur.  Hoc  idein  fit  in  reliquis  civi- 
lalibus,  Cas.  B.  G.  7,  i5,  a  ;  de  meme  :  Idem  boc  fit 
a  principibus  Hispaniae,  /'(/.  B.  C.  1,  74,  5;  et  :  Idem 
hoc  praeslant  quae  antecesserunl,  Quiittit.  Inst.  8,  4, 
17.  Hiec  eadem  ceuturionibus  Iribunisque  militum 
uianlabant,  Cms.  II.  G.  7,  17,  fin.;  de  meme  :  H.tc 
eadein  genera  commodius  iu  rebus  respondent,  Quiii- 
til.  Inst.  6,  3,  54.  Hoc  ipsum  civile  jus,  ce  droil  civil 
Itti-nieme,  Cic  Rcp.  1,2;  de  mime  :  Sed  hoc  ipsum 
ex  siiperiore  pendet  quaestione,  mais  cela  memc  di- 
pcnd  dc  la  qties/ion  t/ut  precede,  Qitiit/it.  Ins/.  2,  1,8; 
e/  :  Nisi  hoc  ipsnm  hominibus  medium  sil,  id.  ib.  8, 

3,  45.  Jam  pridem  ad  hunc  eum  ipsum  (  me  aulem 
dicebat  )  quaedain  instilui,  etc,  celuila  meme ,  Cic. 
Acad.  1,  1,2,  Gmr.  N.  cr.  :  cf.  :  Nisiidem  hoc  ipsuin 
honeste,  sapienter,  jusle  ad  voluptalem  referret,  Cic. 
Tttsc  5,  9,  26.  Huic  illi  legalo,  buicpublico  testi  pa- 
trontim  siium  maclandum  tradidissent,  id.  Flacc  22, 
52;  de  meme  :  Huic  illum  fatis  Porlendi  generiiin, 
Virg.  jEii.  7,  255;  cf.  :  Hic  est  enim  ille  vullus 
semper  idem,  quem,  etc,  c'es/  la  ce  visagc,  Cic. 
Titsc.  3,  i5,  3i;  de  meme  :  Hic  est  ille  slatus  quanli- 
lalis,  Quin/il.  lnst.  7,  4,  i5;  et  :  Haec  cst  illa  qtiaj 
Setvoxn;  vocalur,  id.  ib.  6,  2,  24.  Sed  hujus  isluis 
facli  slultitiam  inajoi  jam  superior  slultilia  defendit, 
Cic.  Rabir.  Post.  9,  24;  deniente  :  Ista  luec  epigram- 
mala  qtiae  efiingiiuus,  Sidon.  Ep.  2,  10.  Da  operam 
ul  luinc  talem,  lam  jucundtim,  tam  exccllentem  viruui 
videasquam  primuni,  un  tcl  homme ,  c.-d-d.uit  Itomme 
sihonorable,  Cic.fi/.  ap.  Cic  Fam.  16,21,  3.  Fateor 
callidum  quendani  hunc  (oratorem)  et  nulla  iu  re  ti- 
ronem  ac  rudem  esse  deherc,  Cic  DcOr.  1,  5o,  218. 
Tu  biec  scis,  tractari  ita  solcre  hasce  hujusmodi  mer- 
ces,  Plaut.  Mit.  gl.  4,2.  32. 

D)  oppose  d  ille,  isle,  plus  rarement  d  hic,  alter, 
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;ilins  ,  pour  indiquer  ttn  objet  proche  (  remarquez  ici 
que  la  proximile  nc  se  jttge  pas  toujours  par  la  posi- 
tio/i  des  mots,  mnis  par  la  pensee  ,  de  sorte  que  liic 
peul  se  rapporler  loul  attssi  bien  a  mi  objet  eloigne 
par  la  place  qttil  occupe  dans  /e  discours ,  mais  ptus 
important  et  plus  proclie ,  rtlalivemcnt  d  celui  qui 
parle,  et  i/faul  alors  lc  Iraduire  par  celiii-la,  celle- 
la,  le  premier,  la  premiere  ;  voy.  d  la  suitc)  :  Ejtis- 
dem  esse  qui  in  illa  re  peccaril  lioc  ciiiocjue  admi- 
sisse,  le  nteme  qtti  a  uu  commis  un  tel  de/it  peut  aussi 
elre  coupable  de  celui-ci,  (ic.  Invent.  2,  16,  5o. 
In  his  undis  et  tempestalibns  ad  summam  senectutem 
inaluit  jactari  quam  in  ill.i  Iranqiiillilate  atque  otio 
jiicundissime  vivere,  il  aima  mietix  elre  ballottc  sur 
cette  mer  orageuse  des  affaires  pubtiqties  (oii  nous 
sommes )  que  de  goiiter  les  douceurs  de  cette  tiie  calme 
et  paisible  (  oii  son  obscuritc  d'alors  lui  permettait 
de  rester  ),  id.  Rep.  i,  i.  Si  deeniut  haec  remedia, 
ad  illa  decliiiandum  esl  ,  si  ces  remedes-ci  ne  sont  pas 
sous  lamaiii,  ilfaut  recourira  cettx-ld,  Qtiiittil.  Inst. 
7,  2,  3o.  Quumhir  testamenlo,  illeproximilate  nilalur, 
id.  ib.  3,  6,  y5.  In  his  judiceni  sibi,  in  illis  alii  nedere, 
id.ib.  5,  7,  33.  Hec  pars  perorationis  accusalori  palro- 
noque  ex  aequo  communis  est.  Affectibus  quoque  iis- 
dem  fere  utuntur  :  sed  varius  hic,  ille  saqiius  ac  ma- 
gis,  id.  ib.  6,  i,  8  ;  cf.  :  IIa6o;  atque  r)6o;  esse  interim 
ex  eadem  nalura,  ita  ut  illud  majus  sit,  hoc  miiius, 
ut  amor  na6oc,  caritas  f,6o;,  id.  ib.  6,  2,  12;  17. 
—  Quiim  tu  isla  cccleslia  de  Scipione  quaesieris,  ego 
aulem  haec  quae  videntur  anle  oculos  esse  magis  pu- 
tem  quaerenda,  cesttoi  quias  interroge Scipion  sur  ces 
plicnomcnes  celestes,  taudis  quc,  dans  mon  opinion  ,  il 
est  bien  plus  imporlant  de  notis  occuper  de  ce  qui  est 
devant  nos  yeux ,  Cic.  Rep.  1,  19.  Putaresne  um- 
qiiam  accidere  posse  ut  mihi  verba  deessenl  :  neque 
solum  ista  vestra  oratoria ,  sed  liaec  etiam  levia 
nostratia?  aurais-tit  jainais  pu  penser  que  les  cxpres- 
sions  viendraient  a  me  manquer,  ct  je  ne  parle  pas  de 
vos  exprcssions  oraloires,  mais  des  simples  tcrmes  de 
notrc  langagc  liabilue/ ,  id.  Fam.  2,  11,  1.  lisdem 
enim  hic  sapicns,  de  qno  loquor,  oculis,  quibus  isle 
vesler,  crehim,  terram,  mare  intuebitur,  id.  Acad.  2, 
33,  io5.  Si  hoc  loco  scripsisset,  isto  verbo  usus  non 
esset,  non  isto  loco  verbum  istud  collocasset,  si  telle 
avait  ete  son  intcntion  en  ecrivant,  il  ne  se  serait  pas 
servi  de  ce  mot,  id.  Invent.  2,  41,  121.  —  Has  igitur 
tot  sentenlias  ut  omillainus,  haec  nunc  videamus  quae 
din  multumqiie  defensa  sunt,  pour  laisser  la  toutcs  ces 
doctrines  ,  voyons  cel/es-ci  qui  ont  eu  dc  nombreux 
defenseurs,  Cic,  Acad.  2,  42,  i3o.  Caesar  facile  di- 
ceret  :  Hic  versus  Plauli  non  est,  hic  est,  ce  vers  la 
n'est  pas  de  Plautc  ,  celui-ci  est  de  lui ,  id.  Fam.  9, 
16,  4.  Ego  hoc  dico,  adversarins  hoc,  Qiiinli/.  Inst. 
4,  4,  8.  Vendidit  hic  auro  patriam...  Hic  thalamum 
invasil  nal:e,  Virg.  /£«.6,621  sq.  Hi  molium  ob- 
jeclus,  hi  proxinias  scaphas  scandere ,  alii  vadere  in 
niare,  quidam  manus  prolendere,  Tac.  Ann.  14,  8. 
Quid  responsuri  sint  adversarii  his  et  his...  quum  sci- 
ret  haec  et  haee,  ce  que  repondraient  les  adversaires  a 
telles  et  telles  clioses...quand  it  sattrait  ca  et  ca,  Qitin- 
til.  Inst.ft,  1,3  sq.  Inteiimquaeritiir  :hoc  an  hoc?  fur- 
tum  an  sacrilegium  ?  la  question  cst  de  savoir  si  c'cst 
ceci  011  cela?  un  larcin  011  un  sacrilegc  ?  id.  ib.  7, 
3,  9.  —  Duo  isli  sunt  T.  Roscii ,  hnmines  ejus- 
modi  :  alter  pliirimarum  palmarum  vetus  ac  nobilis 
gladiator  habelur,  hic  autem  uuper  se  ad  eum  lanis- 
tam  conlulit,  Cic.  Rosc.  Am.  6,  17;  de  meme  :  Oc- 
cupat  hic  collem,  cvmba  sedet  alter  adunca  ,  Vun... 
Vautrc  Ovid.  Mel.  1,  293. 

2°)  hic  sc  rapportant  a  cc  qui  est  plus  proclie  rela- 
tivement  ii  la  pensee,  mais plus  eloigne  quanl  a  Vordre 
des  mots  :  Quam  ob  rem  cave  Caloni  anteponas  ne 
islum  quidem  ipsum,  quem  Apollo  sapientissimum 
judicavil  (i.  e.  Socratem).  Hujus  enim  (/.  e.  Catonis) 
iacta  ,  illius  (  1.  e.  Socralis)  dicla  laudantur,  prenez 
donc  garde  de  mctlre  au  dcssus  de  Calon,  mcme  ce- 
lui  qii  Apollon  a  •declare  lc  pltts  sage  des  liommes ; 
car  cettti-la  (Caton)  ctait  touc  pour  ses  actcs ,  celtti- 
ci  (Socrate)  pour  ses  discours,  Cic.  La-l.  2,  10,  Beier. 
Quid  est  quod  negligenter  scribamus  adversaria?  quid 
esi  quod  diligenter  conficiamus  tubulas?  quadecausa? 
quia  haec  (i.  e.  advi -rsaria)  sunt  meiislrua,  illae  (i.  e. 
labula: ;  sunlalii  n.i-  :  hflBC  delenlur  slalim,  illaeservan- 
tur  sancle,  1 lc,  iil.  Rosc.  Com.  2,  7.  (Jiiiim  duae  sint 
arles    qiiibu^  pei  lerle  i.ilm  il  oratio  coinpleatur,  una 

inveniendi,  altera  disserendi  :  hanc  posteriorem  et 
Slcici  ii  l;ii|aiiii.i  priarem  aulem  1II1  (1  e.  Peri 
p.iii  imi/  egregie  Iradiderunt,  ln  (i.  e.  Sioici)  ne  attigc 
runl  quidem,  "/.  Pin.  4,  4,  10.  Hoc  Cicero  atque 
A»iiiius  cerialim  tiinl  usi :  pro  Scauro  hic,  ille  pro  lilio, 
Qiiinlil.  Insl,   'i,  1,  21.    Causa   oiiniis   aut   iinius   rei 
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controversia  conslat  aut  plurium.  Ha-c  simplex  diiiiur, 
illa  cnnjuneia,  id:  ib.  3,  10,  1.  Melior  tutiorqiie  est 
eerta  pax  quam  sperala  victoria  :  haec  iu  lua,  illa  in 
deoruin  manii  est,  une  paix  certaine  est  meiUeure  et 
/'lits  siire  quunc  victoire  espiree:  lapremiire  est  ilans 
la  niain,  f  autrc  sans  celle  dcs  diciu,  Liv.  ii>,  io,  19, 
Quocumque  aspicias,  nihilest,  nisi  pontusel  aei  :  Pluo 
tibus  hic  lumidus,  nubibus  ille  ininax,  Ovid.  Trist. 
1,  2,  24,  Jalm.  Rilu  quoquc  cincta  Uianie  Fallerel, 
et  creJi  posset  Latonia,  si  non  Corneus  buic  arcus,  si 
11011  forel  aiireus  illi ,  id.  Met.  1,  697. 

E)  ait  nciitre  sing.  siibstantivement  et  suivi  dun 
genitij  :  Quid  hoc  sit  hominis?  Plattt.  Ampli.  2,  1, 
26;  cf.  :  Ipsus  est.  Quid  hor  hominis!  qui  hic  or- 
natu'st,  quel  isl  cet  liomme ,  Tcr.  Eun.  3,  4.  8.  Di 
liiuii,  quid  hoc  moibi  est?  adeon'  homines  imniuta- 
rier  Ex  amore,  etc,  qitelte  mutadie  rstcc  la?  td.  ib. 
2>  '1  '9-  Quid  huc  est  negoti?  quelle  affaire  est-ce  /a  ? 
ou  :  quest-ce  que  rela  signifie?  id.  Ad.  4,  5,  71; 
cf.  'al.  E1111.  3,  4,  6.  Hoc  fructi  pro  laboreab  his  fero, 
voilii  la  recompense  queje  recois  d'eux  pour  ma  peine, 
id.  Ad.  5,  4,  16.  In  angiilum  aliquo  abeam  alque  edor- 
miscam  hoc  villi,  allons  noiis-en  daiis qiteli/ite  coinfaire 
ttii  somme  el  citver  nolre  vin,  id.  ib.  5,  2,  11.  Hoc  com- 
modi  est  quod  ita  vixerunt  ut,  etc,  il  y  a  cet  avan- 
lage,  qu'i/s  ont  vecu  dc.  telle  sorte  que  ;  011,  lieurettse- 
menl,  itsont  -vecu,  etc,  Cic  Rosc.  Am.  32,  91.  Hoc 
copiarum  in  Hispanias  portatum  est,  Liv.ii,  18,  7. 
Qui  me  alter  est  audacior  homo?  qui  hoc  noctis  solus 
ambulem,  sorlir  seut  a  cctte  hcure  de  la  ntiit ;  Plattt. 
Ampli.  1,  1,  2;  9;  i36. 

F)  hoc  avec  des  'verbes  impcrs.  conime  sujet,  par 
pleonasme  (anter.a  1'epoqiie  class.  )  :  Eamus,  A111- 
phitruo  :  lucescit  hoc  jam,  ilfail  dejit  jour,  Plaut. 
Ampli.  1,  3,  45;  de  memc  :  Luciscit  hoc  jam ,  Ter. 
Heaut.  3,  1,  1.  Expeigiscere,  inquam  :  luret  hoc , 
Plattt.  Mil.  gl.  2,  2,  63 ;  cf.  :  Nam  hoc  quidem  ede- 
pol  hatid  multo  post  luce  lucebit,  id.  Citrc.  1,  3,  26. 

G)  hoc/wurhuc,/c/,  /a,  avec  mouvement  (Ires-rare) : 
Me  qui  (  herus )  hoc  Noclis  a  porlu  ingralis  excitavit. 
Nonne  idem  hoc  luci  me  mittere  potuil?  Plattt.  Ampli. 
1,  1,  11.  Insula  Sicanium  jtixta  latus  .^oliamque 
Erigitur  Liparen,  ctc...  Hoc  tunc  Ignipotens  ccelo 
descendit  ab  alto,  Virg.  Mn.  8,  423,  Serv.  HOC  (/. 
e.  in  hoc  sepulcrum)  MANSVM  VENI,  Inscr.  Orelt. 
n°  4471;  cf.  :  ALIVS  HOC  INFERETVR  NEMO, 
ib.  n°  43g4.  Hoc  non  voluntas  me  impulit,  Plaut. 
Merc.  2,2,  49- 

H)  dans  te  sens  pregnant  (en  montrant  un  objel 
pour  ainsi  dire  avec  le  doigt )  ( particulier.  celtii-ci , 
cclle-ci ;  celui  011  ce/leque  tu  vois,  ou  que  vous  voyez), 
employc  souvent  pour  ego  par  celui  qui  parlc,  de  meme 
quc  hic  homo ,  signiftant  moi-meme,  comme  le  grec 
oSe  pour  ifo)  (  anter.  a  Vep.  class.  et  poet. )  ;  Hic 
si  quid  nobis  forte  adversi  evenerit,  tibi  erunt  parata 
verba,  htiic  homini  verbera,  si parhasardil  nous  arri- 
vait  mallieur,  votts  auriez  la  semonce ,  et  Vhomme  que 
voici  (c.-a-d.  moi)  les  coups  de  bdton,  Te<:  Heaut.  2,  3, 
n5;  de  meme  huic  homini  equival.  a  mihi,  Plaut. 
Epid.  1,  2,  38  ;  hic  homo  equival.  a  ego,  id.  Curc.  2, 
1,  33;  htinc  hominem  equival.  a  me,  Hor.  Sat.  1,  9, 
47  ;"cf. :  Vin'  tu  huic  seni  auscullare?  Ter.  Ad.  5, 
7,  8.  Tu  si  hic  sis,  aliter  sentias,  si  tu  etais  a  ma 
place,  tu  penserais  autrement,  id.  And.  2,  1,  10;  dc 
meme  :  Quodsi  militibus  parces,  erit  hic  quoqtie  miles, 
Tibitll.  2,  6,  7.  —  Au  neutre  :  Tu  quod  le  posterius 
purgrs,  hanc  injuriam  mihi  nolle  Factum  esse,  htijus 
non  faciam,y'e  nen  fais  pas  le  moindre  cas,  je  n'en 
tiens  pas  plus  de  comple  que  de  cela  (  avec  un  gesle 
qtti  signifie  :  rien ),  Ter.  Ad.  2,  1 ,  9. 

I)  avec  un  rapport  particulier  au  lemps  :  present, 
actuel ,  celui-ci ,  cclle-ci,  ceci  :  Cceua  hac  annona  est 
sine  sacris  heredilas,  dans  celle  clterte  de  vivres 
(  acluelle  ),  au  prix  oit  sonl  les  vivres  ,  atij otird 'lnii  un 
souper  est  tin  lieritage  sans  les  charges  du  culte , 
Platil.  Trin.  2,  4,  83.  Et  imllius,  ne  horum  quidem 
magnificentiam  operum,  fundamenla  non  exsuperalu- 
ram,  Liv.  1,  55,  fin.  Sednondum  haec  quae  nunc  tenel 
seculuin  negligentia  deum  venerat,  id.  3,  20.  Quum 
his  temporibus  non  sane  in  senatum  ventitarem,  ta- 
men,  etc. ,  comme  il  m'arrive  atijourtVhui  d'al/er 
bicn  raremcnt  au  senat,  Cic.  Fam.  i3,  77,  1.  M. 
Cato,  hujus  nostri  Catonis  pater,  de  notre  Caton,  de 
Caton  nolre  contemporain ,  dtt  Calon  d'aujourd'hui, 
id.  Off  3,  16,  66;  cj.  :  Si  politis  ad  antiquorum  di- 
ligentiam  quam  ad  horum  luxuriam  dirigas  aedifica- 
tionem,  Varro,  R.  R.  1,  i3,  6  sq.  Elenim  qui  haoc 
viluperare  volunl,  Chrysogonnm  tanliim  posse  que- 
runtur  :  qui  laudare  volunt,  concessum  ei  11011  esse 
<  iniiiii rinm ai:l,  bldmerles  cuconstances actueltcs,  Cic. 
Rosc.  Am   48     i38. 
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11/  retatif  a  une  idec  qui  va  suivre  el  qui  eit  ex- 
pi  i,ii,i-  p,ir  nnc  prupos.  relative,  infinitive;  causaU. 

011  effective ; par  coiueq.  tuivi  dc  qui,  qua-,  quod  ; 

d'1111  accns.  avec  Vinfin.;  tle  quod  ;  — c/'ul;  —  de  nt 

(pttufort  que   le  p,  01,0/11  j/,,1  eilie/,1    ,  elotlj  IS,  ea  id  • 

etcependanl  dans  lcs  manuscrils  et  les  editiuns  souvent 
coitfondit  avec  lui  el  rempiaci  par  lui ). 

a.)  avec  uite  piopos.   retalive  :   Hodie   Qiii   fuerim 

hbcr,  «uiii   niinc  polivil   pater  Servitutis  :   bic,  qui 

verna  ualus  esl  ,  querilur  (jamais  plus  droil  de  me 
ptaindre ),  moi  qui  elais  ttbrc  et  que  mon  pcie  a  reduit 
ii  srrvir  :  lui,  esclave  de  naissance,  il  se plaint ,  Ptaut. 
A/npli.    1,  1,  24;  cj.  :   Eos   qui    his  urbibtis  consilio 

atque  auctoriiate  prssunt,  bis  qiri  onnus  negotiJ 
publici  expertes  sint ,  longe  dnco  essc  anleponendos, 
bien  p/ejerabtes  a  ceux-la  qtti  seraient  etraiigers  a 
toute  affaire  pubtique ,  Cic.  Rep.  1,  2;  et  :  Efequc 
his  couteulus  sum  quae  de  ista  consullatione  tcripta 
nobis  summi  ex  Graecia  homines  reliquerunt ,  rieqiie 
ea  quae  mihi  videnlur  anteferre  illis  audeo,  conteut 
de  cc  qni/s  ont  laisse,  id.  ib.  1;  22  ;  conf  aussi  :  Non 
est  tibi  his  solis  utenduin  exislimalionibus  ac  judieiis 
qui  nunc  sunl  hominum,  sed  iis  etiam  qui  futuri  sunt, 
il  ne  faut point  ten  rapporter  exclusivement  a  Vot/i- 
nion  et  ait  /ugement  dcs  hommes  d 'anjourd 'hui ,  id. 
Qu.  Fr.  1,  1,  i5,  43-  Quis  bic  est  homo  quem  ante 
aedes  video  hoc  noctis  ?  quel  est  cet  homme  que  je 
vois  devaut  la  maison  d  cette  heure  de  la  nuit? 
Plattt.  Amph.  i,  i,i36.  Unde  in  laboribus  et  peri- 
culis  fortittido  ?  nempe    ab  his  qui ,  elc,  Cic.  Rep. 

1,  2.  Quam  est  hic  fortunatus  putandus  cui  soli  vere 
lieeat  omnia  pro  suis  vindieare  !  combicn  celui-ld  doil 
elre  estime  heureiix  qui  peul  setd ,  etc !  id.  ib.  1 , 
17.  Soles  tu  haec  studiose  invesligare  quae  sunl  in 
hoc  genere  de  quo  insliluerat  paulo  ante  TuLero 
quaerere,  id.  ib.  1,  11.  Mundus  hic  totus  quod  do- 
mirilium  quamque  patriam  dii  nobis  communem 
secum  dederunt,  cet  univers  qite  tes  dieux  nous  ont 
assigne  pottr  demeure,  id.  ib.  1,  1  3.  Hoc  autem  sphae- 
ra?  genus  iu  quo ,  etc,  id.  ib.  1,  14.  Ut  ex  hoc  die 
qiieiu  apud  Ennium  ronsignatum  videmus,  superiores 
solis  defeciiones  repulalae  sint,  id.  ib.  1,  16.  Huuc  lo- 
cum  satis,  ut  mihi  videlur,  in  his  libris  quos  legislis, 
expressit  Scipio,  id.  Leg.  1,  9,27;  cf.  td.  Divin.  1, 
3,  5.  Quam  quisque  norit  artem ,  in  hac  se  exerceat , 
que  chacun  s'exerce  dans  Vart  qui  lui  estfamilier,  id. 
Tiisc  1,  18,  41,  et  aulres  sembl.  Lepide  ipsi  hi  sunt 
capti ,  suis  qui  fihis  fecere    insidias,  Plaut.  Bacch.  5  , 

2,  88;  cf.  .-Unde  eratexoitum  genus  Atticortim,  his 
ipsis  qui  id  sequi  se  profitebanlur  ignolum,  ce  genre 
altique,  inconnu  de  ceux-la  meme  qui  faisaient  profes- 
sion  de  lepratiquer,  Cic  Tusc.  2,  x,  3;  el  :  Philo 
noster  summa  memoria  pronuuciabat  plurimas  Epi- 
curi  senlentias  his  ipsis  verlns  quibus  erant  scriptae, 
id.  N.  D.  1,  40,  n3.  Servi  qui,  quuni  culpa  carint, 
lamen  malum  Metunt,  hi  solent  esse  heris  utibiles  : 
Nam  illi  qtii  nihil  mettiunt  ,  elc,  Vesclave  qui  sans 
elre  en  faute  redoiite  neanmains  le  chdtimenl  est 
le  seul  qtti  serve  bien  son  maitre  ;  car  celui  qui  ne  crainl 
rien,  etc,  Piuut.  Mosl.  4,  2,  2  sq.;  cj.  :  Contemnara  te 
fortasse,  qnum  tu  ista  ccelestia  de  Scipione  quaesie- 
ris ,  ego  autem  haec  qnae  videntur  ante  oculos  esse 
magis  putem  quaerenda,  Cic  Rep.  1,  19.  De  Bruli 
amore  elsi  mihi  nihil  novi  affers  ,  lamen  hoc  audio 
libentius  quo  saepius  :  etiqtie  milii  jucundius  est  quod 
tu  eo  laetaris  :  certiusque  eo  est,  quod  a  te  dicitur, 
id.  Att.  i3,  36,  ftn.;  cf.  :  Is  porro  quo  generosior  cel- 
siorque  est  hoc  majoribus  \elut  organis  commovelur, 
Quiutil.  Iust.  1,  2,  3o.  —  Hoc  primtim  videamus 
quidnam  sit,  de  altero  sole  quod  nunciatum  est  in  se- 
nalu,eic,  Cic.  Rep.  1,  10;  de  meme  :  Hoc  primum 
videamus  quid  sit  id  ipsum,  quod  qua^rimus,  voyons 
d'abord  ce  que  c'est  que  nous  clierchons ;  precisohs 
Vobjet  de  nos  recherches,  id.  ib.  1,  24.  Mire  Iractat 
hoc  Cicero  pro  Milone  quae  lacluius  fueril  Clodius,si 
praeluram  invasisset ,   Quinlil.  lnst.  9,  2,41. 

P)  avec  une  propos.  inftn.  :  Erat  tunc  haec  nova 
et  ignola  ratio,  solem  lmiae  oppositum  solere  deflcere, 
cetait  alors  tine  explication  noiivelle  et  peu  repandue 
que  celle  des  eciipses  du  Soleil  par  Vinterposilion  de 
la  l.niie,  Cic.  Rep.  1,  16.  Sed  hoc  vir  excellenli  pro- 
videntia  sensit  ac  vidit  non  esse  oppoi  tunissimos  silus 
marilimos  urbibus  iis  qtiae ,  etc,  compril  et  vit  ceci 
quttne  situation  maritime  ne  convient  pas  tres-bien , 
td.  ib.  2,  3.  Hoc  tantiim  adnuror  Flavum  tam  anguste 
niateriam  qtialitatis  lerminasse,  Quintil.  lnst.  7,  4, 
40.  Neque  lioc  dico  11011  aliquando  de  rebus  a  seges- 
tis  oralori  esse  diceiidum,  id.  il>.  11,  1,  22.  Unuin 
hoc  definio  tantam  esse  necessilatem  virtutis  ge- 
neri  homiiium  a  nalura,  clc,  tottt  ce  qite  je  veux  faire 
I  cntcndre,  cest  que  ta  naturc    a  ilonne  a  1'homme  1111 
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si grand besoind'activite,  Cic.Rep.  i,  i.  —  Hoc  simul 
accipe  dictum  :  Quorum  virtuli  belli  fortuna  pepercit, 
Eorunidem  uie  hberlati  parcere  cerliim  eH,Enn.  Ann. 
6,  3o.  Sichoc  proloquar  :  Principio,  ut  illo  aJveniums, 
Continuo  Aniphitiuo  delegit  viros,  etc,  voici  comme 
ie  dibuterai  :  D'abord,  lorsque  nous  fumes  arrivis , 
Plaut.  Amph.  i,  I,  47.  Ut  hoc  :  Non  debes  alienam 
uxorem  optare,  Qtiintil.  Iust.  7,  1,  25;  cf.  :  Optime 
praecedet  eum  ( spondeum )  creticus ,  ut  in  hoc  :  De 
,m.i  ego  nihildicam,  uisi  depellcndi  criminis  causa, 
iil.  ib.  4,  97  ;  et :  Hoc  modo  mollior  fit  figura  :  Elenim 
si  niecum  patria,  etc,  id.  ib.  9,  2,  32. 

y)  suivi  de  quod  ou  dc  <|iiia  :  Ma.vime  hoc  mihi  mi- 
rum  videri  solel,  quod  qui  tranquillo  maii  gubernare 
se  negent  posse ,  iidem  ad  gubernarula  se  aceessuros 
profitcanlur  excitalis  maximis  fluctibus,  Cic.  Rep.  1, 
6.  Quaesierat  cx  me  Scipio  quidnam  sentirem  de  hoc 
quod  duo  soles  visos  esse  coustaret,  sur  ce  qttil  itait 
aviriquon  avail  vit  dettx  soleils ,  id.  ib.  1,  i3.  Ple- 
rique  Las  txopos  esse  existiniaverunt  :  quia  sivc  ex 
boc  duxerint  nomen  quod  sint  forniati  quodam  modo ; 
sive  ex  eo  quod  vertant  orationein,  unde  et  motus  di- 
cuutur,  la  plupart  des  rheteurs  ont  pensi  quc  les  fi- 
gures  nitatent  que  des  tropcs,  en  ce  que  soit  que  Ivs 
iropes  tirent  leur  nom  de  ce  quils  011 1  eti  en  quelque 
sorle  formes  (faconnes,  figuris,  tournis),  soient  qu 'i/s 
ledoivent  a  ce  quils  chnngent  le  stjle ,  d'oit  011  les  a 
appetis  aussi  «  niouvements),  Quintil.  Inst.  9,  1,  1. 
Propler  hoe  ipsum  osiendenda  non  sunt,  quod  appa- 
renl ,  d  cause  de  cela  meme  que,  pricisiment  parce 
que,  etc,  id.  ib.  12,9,6.  Nostri  primo  integris  viribus 
fortiler  repugnare...  sed  hoc  superari  quod  diutur- 
nitate  pugna;  hostes  defessi,  etc,  par  cela  que,  Cces. 
R.  G.  3,  4,  3;  cf.  :  Odiosa  cura  :  nam  et  cuilibet  fa- 
cilis  et  hoc  pessinia  ,  quod  rei  studiosus  non  verba  re- 
bus  aptabit,  sed,  etc,  Quintil.  Inst.  8,  3,  3o;  et :  Hoc 
ipso  lideiu  detrahimus  illis,  quod  sint  tam  gravia,  id. 
ib.  9,  2,  53;  de  mime,  hoc  ipso  quod,  id.  ib.  4,  1, 
54;  5,  11,41;  6,  a,  16,  et  tres-souv.  Consilio  vestro 
ular  libenter,  et  hoc  libentius,  quod  mea  sponte  facere 
constitueram,  ut  quam  lenissimum  me  pra:berem,ye 
suivrai  volontiers  votre  consei/,  et  d'autant  plus  vo- 
lontiers  qitef  'avais  de  mon  propre  mottvement  risolu, 
etc,  Cas.  dans  Cic.  Att.  9,  8,  C,  1 ;  cf.  :  Id  hoc  fa- 
cilius  eis  persuasit ,  quod  undique  loci  natura  Helve- 
l:i  continentur,  il  leur  persuada  cela  d'autant  plus  ai- 
stmentque,  etc,  id.  B.  G.  1,2,  3;  et  :  Hoc  esse 
miserioremgravioreniqnefortunam  Sequanorum  qtiam 
reliquorum,  quod  soli,  etc,  id.  ib.  i,  3i,  4 ;  de  mime  : 
Difficilior  hoc  (interrogatio  est ),  quod  raro  possunt 
scire,  etc.,  Qnintil.  Inst.  5,  7,  22;  et  :  Hoc  niagis 
quod  (d'autres  liscnl  :quia)  illic  ut  litigatores  loqui- 
mur  frequentius,  id.  ib,  6,  2,  36.  —  Tr.  Quid  flet  ? 
jim.  Ego  dicam  tibi  :  hoc  sese  excruciat  animi,  Quia 
leno  ademit  cistulain  ei ,  la  catise  de  son  disespoir, 
cest  que,  Plaut.  Rud.  2,  3,  57.  Quodhoc eliam  mi- 
rabilius  debet  videri  quia,  etc,  Cic.  DeOr.  1,  3,  12; 
cf.  :  Hoc  suut  exempla  potentiora  ,  quia ,  etc,  Quin- 
til.  lnst.  10,  1,  i5. 

S)  suivi  de  ut  ou  de  ne  .-  Nunc  hoc  me  orare  a  vo- 
bis  jussit  Juppiter,  ut  conquisilores  singuli  in  subsellia 
Eant  per  totam  caveara,  Jupiter  m'a  chargi  de  vous 
prierde  ceci  :  ilfautque  des  inspecteurs ,  etc,  Plaut. 
Amph.  prol.  64;  cf.  :  Hoc  quoque  etiam  mihi  in  man- 
dalis  dedit,  Ut  conquisitores,  etc,  id.  ib.  81.  Atque 
hoc  evenit  In  labore  atque  in  dolore,  ut  niors  obre- 
pat  interim,  id.  Pseud.  2,  3,  19.  Nec  enini  hoc  sus- 
cepi,  ut  lamquam  magister  persequerer  omnia  :  neque 
hoc  polliceor  me  facturum ,  ut  ne  qua  partic.ula  in 
hoc  sermone  praetermissa  sit ,  jc  ne  me  suis  point 
chargi  de  vous  faire  comme  itn  maitre  iine  lecon  com- 
plele;  etje  ne  promets  pas  de  faire  en  sorte  qtte,  Cic. 
Rep.  1,  24,  Neque  enim  hac  nos  patria  lege  genuit 
aul  educavit  ut  nulla  quasi  alimenta  exspectaret  a 
imbis...  sed  ut,  etc,  ne  nous  a  point  cngendris  et 
ilevis  a  celte  condition,  ou  a  la  condition  que...  mais 
qtte,  id.  ib.  1,  4 ;  cf.  dans  le  meme  sens  :  Homines 
^uhI  hac  lege  generati  qui  tuerentur  illum  globum 
<|uem  in  hoc  templo  medium  vides,  quae  terra  dicitur, 
la  destination  des  hommes  est  de  garder  (  ce  globe)  , 
id.  ib.  6,  i5.  Quare  hoc  animo  in  nos  esse  debebis, 
ut  aetas  nostra  jam  ingravescens  in  amore  atque  in 
adolescentia  lua  conquiescat,  id.  Fam.  2,  i,fin.  Si 
unumquodque  niembrum  sensum  huuc  haberet  ut 
posse  putaret  se  valere.si,  etc,  id.  Off.  3,  5,  22.  Fuit 
emm  hoc  quasi  quoddam  jus  inler  illos  ut,  etc,  cetait 
comme  ttne  convention  sacrie  entre  ettx  que,  id.  Rep. 
1,  12.  Plunmum  in  hoc  laboris  exhausimus,  ut  osten- 
dereuius,  etc,  Quin/i/.  Inst.  8,  prmf.  §  6  ;  cf.  :  Ha- 
benda  fiJes  est  vel  in  hoc,  ut  qui  crediderit  et  spe- 
ret,  id.  ib.  11,  2,  5i  ;  de  meme,  in  hoc  ut,  id.  ib.  6,  ' 
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3,  i5.  Frequenter  etiam  fortuita  hoc  cogilatio  prre- 
stat  ut  obvios  uon  videamus,  id.  ib.  10,  3,  29.  — 
Hoe  erit  tibi  argiiineiitiini  sempcr  in  promptu  situm  : 
Ne  quid  exspectes  amicos,  quod  lute  agere  possies, 
ttt  auras  toujours  ce  precepte  prcscnt  a  1'esprit :  II  nc 
faut  pas  compter  sur  ses  amis  pour  cc  quon  pettt  faire 
soi-mime,  Enn.  dans  Gell.  2,  29,  fin.;  de  tneme  :  In 
hoc  scilicet  ne  suspectus  his  foret,  Vellej.  2,  41,  fin. 

B)  lioc  cst  sert  a  ejpliquer  ce  qu'011  vient  de  dire : 
c'est-d-dire,  /e  veux  dire ,  savoir,  d  savoir  :  Iu  hac 
causa  dicam  de  eo  prius  quod  apud  vos  plurimiim 
debet  valere,  hoc  est  de  voluntate  eorum  quibus  in- 
jtiriie  faclw  sunt,  je  parlerai  d'abord  de  ce  qui  doit 
avoir  le  plus  de  valeur  d  vos  jeux ,  je  veux  dire  de 
/a  volonte  de  ceux ,  etc,  Cic.  Divin.  in  Ctecil.  4>  n. 
Qtiein  (fundtiin  )  sine  ulla  controversia  quadriennium, 
hoc  est  ex  quo  tempore  fundus  veniit,  quoad  vixit 
possedit  Ca3sennia  ,  c  est-d-dire  depuis  le  lemps  que 
cette  proprietefitt  mise  en  vente  ,  id.  Cxcin.  7,  19. 
Qui  volunt  pcenani  aliquam  subterfugere  aut  calami- 
tatem,  eo  solum  vertunt,  hoc  est  sedem  ac  locuin  mu- 
tant,  id.  ib.  34  ,  100.  Quum  honos  agebatur  amplis- 
siinns  familiae  vestrae,  hoc  est  consulatus  parentis  tui, 
id.  Sidl.  17,  49.  Quod  si  a  te  non  impetro,  hoc  est 
si  quae  te  res  iinpedierit ,  id.  Fam.  5,  12,  8.  Primum 
quaero,  qua  ratione  Naevius  susceptimpnegotiiim  non 
transegerit ,  hoc  est  cur  boua  non  vendiderit ,  id. 
Quinl.  24,  76,  et  autres  sembl.  —  Avec  iine  idee  ac- 
cessoire  de  Sarcasme  :  Ut  haberet  (Clodius  )  ad  pras- 
turam  gerendam ,  hoc  est  ad  evertendain  rem  publi- 
cam,  plenum  annum,  afin  d'avoir  ttne  anni.e  p/fine 
pow  gerer  sa  preture ,  cest-d-dire  pour  bouteverser 
/a  republiqiie,  Cic.  Mil.  9,  24.  At  quam  crebro  usur- 
pat  Et  consul  et  Autonius!  Hoc  est  dicere  :  Et  consul 
et  homo  impudicissimus,  Et  cousul  et  homo  nequissi- 
mtis,  id.  Phil.  2,  28 ,  70. 

C)  hoc  est  011  erat  quod  ,  avec  une  idee  access.  de 
mecontentement,  de  reproche  :  est-ce  la;  est-ce  pour 
cela,  etait-ce  donc  :  Hoc  erat ,  alma  parens,  quod  me 
per  tela,  per  ignes  Eripis,  ut  mediis  hostern  in  pene- 
tralibus...  cernam?  6  ma  divinemere,  ne  m  avez-votts 
donc  arrachi  au  fer  et  d  la  flamme  que  pour  qtte  je 
visse  1'ennemi  au  sein  de  mes  foyers?  Virg,  jEn.  2, 
664.  Hoc  est,  inquam  ,  quod  promiseras  ne  queni 
hodie  versum  faceres?  itait-ce  donc  pour  cela  que? 
—  011;  voild  donc  pourquoi  tu  avais  promis  de  ne 
poinl  faire  de  vers  aujourd 'hui ?  Pelron.  Sat.  g3.  — 
Deld 

hac,  adv.  de  lieu,  de  cecdte  : par  ici  (tres-classiqtte): 
Non  semper  vestra  evertit,  nunc  Juppiter  hac  stat , 
Enn.  Ann.  7,  58;  imiti  par  firgile  :  Ne  qua  meis 
csto  dictis  mora!  Juppiter  hac  stat,  Jupiter  est  de 
ce  coti ,  est pour  notts,  Pirg.  JEn.  12,  565,  Lt,  Jam- 
dudum  est  intus  (pater).  Ar.  Hac  quidem  11011  \enit. 
Li.  Angiporto  Illac  per  hortum  circuit  clam,  ue  quis 
se  videret  Huc  irefamiliarium,  P/aut.  Asin.  3,  3,  i5i. 
Aliquem  velim,  qui  mihi  ex  his  locis  Aut  viam  aut 
semitam  monstret  :  ita  nunc  hac  An  illac  eam  in- 
certa  sum  consili,  tantie  suis  inccrtaine  si  je  dois  al- 
ler  par  ici  ouparld,  id.Rud.  i,  3,  3o.  Plenus  rima- 
rum  sum  :  hac  atque  illac  perfluo,  Ter.  Eun.  1,  2, 
25;  cf.  :  Hac  illac  circumcursa  ,  cours  par-ci ,  par- 
/d,  de  cdti  et  d'aittre,  id.  Heaut.  3.  2,  1  ;  et  :  Mox  hac 
atque  illac  rapti,  Tac  Agr.  28.  Sequere  hac  :  redu- 
cam  te  ubi  fuisti,  suis-moi  par  ici,  de  ce  cdli,  par 
cette  route ,  P/aut.  Capl.  3,  5,  106  ;  de  meme,  sequeie 
hac,  id.  Asin.  4,  2,  1;  Men.  4,  1,  4 ;  Poeti.  1,  2, 
116;  Ritd.  1,2,  94;  cf.  :  Sequere  hac  me  intus  ad 
Glycerium  nunc ,  Ter.  And.  5,  6,  14;  et  :  Sequere 
me  ergo  hac  intro,  id.  Ad.  4,  3,  18  ;  de  meme  :  I 
hac  mecum  intro ,  P/attt.  Bacch.  5,  2,  56;  62. 
Praelerilo  hac  recta  platea  sursum  :  ubi  eo  veneris, 
Clivus  deorsum  vorsus  est  :  hac  te  praecipitato...  hac 
pergito,  Ter.  Ad.  4,  2,  35  sq.  Quin  igitur  ad  illa 
spatia  nostra  pergimus?...  Nos  vero  :  et  hae  quidem 
adire  si  placet,  per  ripam  et  umbram,  Cie.  Leg.   1, 

4,  14.  Ab  oppido  declivis  locus  tenui  fasligio  ver- 
gebat.  Hac  nostris  erat  receptus,  cest  par  Id  que  /es 
notres  se  minageaient  une  retraite ,  Cas.  B.  C.  r, 
45,  5.  Pedalibus  lignis  conjunctis  inter  se  porticus 
integebatur;  atque  hac  aggcr  inter  mauus  profere- 
batur,  id.  ib.  2,  2,  3.  Namque  videbat,  uti  bellantes 
Pergama  circum  Hac  fugerent  Graii,  Hac  Phryges, 
par  ici  les  Grecs,  par  la  les  Phrjgiens,  Virg.  Mn. 
1,  467. 

2.  hic  (anc.  forme  heic  joint  au  suffixe  dimons- 
tratif  ceet  d  la  particule  interrogative  ne,  —  hicciue, 
voy.d  la  suite),  adv.  de  lieu  [i.hic],  dans  celieu- 
ci ,  en  cet  endroit ;  ici. 

I)  Relativement  d  Cespace  :  Hos  quos  videlis 
stare  hic  captivos  duos,Illi  qui  astant,  etc...  Senex 
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qui  hic  habitat ,  Hegio  est  hujiis  pater.  Sed  is  quo 
pacto  serviat  suo  sibi  patri,  Id  cgo  hic  apud  vos 
pioloqtiar,  ces  deux  captifs  que  vous  voyez  ici  de- 
bout,  etc;  le  vieillard  qui  Itabite  ici  est  Higion,  pere 
de  celui-ci;  tnais  comment  lui  se  trouve-t-il  cti  ser- 
vitude  chez  sou  pere:  jevais  vous  l'expliqtier  ici  par 
forme  d'avant-propos,  Plattt.  Capt.  prol.  1  \sq.  Ego 
jam  dudum  hic  assum,  voild  dijd  longtemps  que  je 
suis  ici,  Ter.  Eun.  4,  6,  5.  Qtiem  praeslolare  hic  ante 
ostium?  id.  ib.  5,  6,  5.  Hic  prppter  hunc  assiste,  id. 
Ad.  2,  1,  i5.  Hic  tui  omnes  valent ,  tous  les  liens  ici 
se  portent  bien,  Cic.  Fam.  6,  20,  3.  Retineri  putatis 
oporlere  jura  libeitatis  non  modo  hic  ubi  tribuni 
plebis  sunt,  ubi ,  ctc...  sed  ubicumqiie,  etc,  non- 
seulement  ici  oit,  id.  Verr.  2,  5,  55,  143.  Mous  ibi 
arduus  Noinine  Parnassus  siiperatque  cacumine  nubes. 
Hic  nbi  Deucalion...  parva  rate  vectus  adhaesit,  /« 
oit  Deucalion,  etc,  Ovid.  Mel.  1,  319.  Hic  (sc.  Car- 
thagine)  illius  ( Junonis )  arma,  Hiceurrus  fuit,  Virg. 
&n.  1,  16  ,  et  autres  sembl.  —  Pa.  Philocomasium 
hiccine  etiam  nuncest?^.  Qtium  exibam,  hic  erat, 
Philocomasie  esl-elle  encore  Id?  (  r.iontrant  la  mai- 
son  voisine).  —  Elle  y  itait  quand  je  suis  surti, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  25;  cf.  :  ch.  Ubi  ego  sum  ? 
hiccine  an  apud  mortuos?  Eu.  Neque  apud  mortuos 
neque  hic  es,  suis-je  bien  ici-ouchez  les  morts? 
—  Tit  11'es  ui  chez  les  morts  ni  ici,  id.  Merc.  3,  4i  '7  > 
dememe,  hiccine ,  id.  Cist.  1,  1,  21  ,  4,  2,  89;  Ter. 
Ad.  2,  1,  29,  et  ailleurs.  —  Da.  Cedo  fenus,  redde 
fenus,  fenus  reddite,  eic...  Tr.  Fenus  illic,  fenus  hic, 
Plaut.  Most.  3,i,  76.  Facile  hic  pltis  mali  est, 
quani  illic  boni,  Ter.  And.  4,  3,  £  ;  cj.  id.  Hec.  2,  1, 
20.  Hic  segetes,  illic  veniunt  feticius  uvae,  Virg. 
Georg.  1,  54.  Hic,  illic,  ubi  mors  deprenderat,  ex- 
halantes,  Ovid.  Met.  -,,  58i.  Hic  clune,  alibi  pectore 
tantum  laudatae  (gallinae),  Plin.  10,  5o,  71.  —  Suivi 
d'un  ginitif:  Certe  edepol  scio  me  vidisse  hic  proxu- 
mae  viciuiae  Philocomasium,  ici  lout  pres ,  ici  dans 
le  voisinage ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,3,  1  •  de  mime  : 
Modo  vidi  virginem  hic  viciniae  miseram,  Ter. 
Phorm.    1,   2,   45. 

B)  mitaph.:  dans  cette  circonstance ,  dans  celte 
occasion,  en  ccla,  ici  :  Haec  in  omnibus  Eburonum 
parribus  gerebatur.  Hic  quantum  in  bello  fortuna 
possit  cognosci  potuit ,  ici  on  ptit  reconnaitre  ce  que 
peut  la  fortune  dans  la  guerre,   Co?s.  B.  G.  6,  35, 

2.  Hic  si  quid  erit  offensum  omnes  homines,  etc,  Cic. 
Verr.  1,  16,  49-  Hic  tti  tabellas  desideras  Heraclicn- 
siuni  publieas,  id.  Arch.  4,  8;  cf:  Hic  vos  dubitatis, 
judices,  tantam  istms  audaciam  vindicare?  hisiterez- 
votts  en  celte  occasion?  id.  Verr.  2,  2,  44,  109;  et  : 
Hic  miramiir  hunc  homiuem  tatitum  excellere  cele- 
ris,  elc?  id  de  Imp.  Pomp.  i3,  36.  Hic  jam  plura 
noii  dicam  ,  je  n'en  dirai  pas  davantage  en  celte  cir- 
constance,  pour  le  moment,  id.  ib.  9,  24.  Hic  ego 
nunc  de  proelore  Macedonias  nihil  dicam  amplius, 
nisi,  etc,  id.  Planc.  41,  99.  Hic  lum  alius  ex  alia 
parte  :  Enimvero  ferendum  hoc  quidem  non  est,  id. 
Verr.  2,  1,  26,  66.  Tres-freq.,  pottr  amener  le  com- 
mencemrnt  d'ttn  discours,  designer  le  moment  oit  qitel- 
quun  prend  la  parole  :  Hic  Lailius  (inquit),  hic  Phi- 
lus ,  hic  Scipio,  etc,  Cic  Rep.  1,  i3,  23;  24  sq. — 
Hic,  ubi  opus  est,  non  verentur  :  illic,  ubi  nihil  opus 
est,  ibi  verentur,  quand  il  le  faudrait  (la  oit  il  y  a 
motif),  ils  nont  point  de  honte  ;  quattd  il  it'en  Jaut 
pas  avoir,  cest  Id  quils  en  ont,  Ter.  And.  4,  1,  i4- 
Ut  quum  hic  tibi  satisfecerimus,  islic  quoque  nostram 
in  te  benevolentiam  navare  possimus,  id.  Fam.  3,  10, 

3.  Et  hic  pour  disigner  des  objets  qui  occupcnt  une 
place  plus  011  moins  iloignie  dans  la  phrase  (cf.  1. 
hic,  n°  I,  D,  2 )  :  Alterius  ducis  causa  melior  videba- 
tur,  alterius  erat  firmior  :  hic  omnia  speciosa,  illic 
valentia ,  Veltej.  2,  49,  3. 

II )  re/ativement  au  temps  :  maintenant,  ici,  quel- 
quefois  alors,  td  (extrimem.  rare)  :  Sic  esse  opinor 
dicttirum  patrem  :  Ducas  volo  hodie  uxorem  :  tu  , 
ducam  ,  inquies  :  Cedo,  quid  jurgabit  tectini?  hic  red- 
des  omnia,  Quae  nunc  sunt  certa  ei  consilia ,  inccrta 
ut  sieut ,  votre  pere  vous  dira  :  J'entends  que  vous 
vous  mariiez  attjourtfhiii.  Voits  lni  ripondrez  :  Je  me 
marierai.  Dites-moi,  surquoi  pourra-t  il  vous  chercher 
noise?  Par  td  vous  dirangez  tous  ses  p/ans,  loutes  les 
mesures  qtiil  a  si  bien  combinies,  'Ter.  And.  2,  3, 
i5.  Hic  regina  gravem  gemmis  auroque  poposcit  Im- 
plevitque  niero  pateram,  Virg.  AEn.  1,728. 

Hicanus,  i,  m.  =  'Ixavoc,,  cilebre  stc.tuaire , 
Plin.  34,  8. 

hicce,  hsecce,  hocce,  voy.  1.  hic,  it°  I,  B. 

1.  hicciiie,  hseccine,  hocciiie,  voy.  hic,  n°l, 
B. 

2.  hiccine,  adv.,  vor.  2  bic,  u°  1. 

.3 


9« 


HIEM 


II iccsia ,  .x,  PloL;  une  dcs  iles  I.ipari,  pres  ile  la 
cdte  N.-E.  dt  la  Sici/e  :  auj.  Panari,  desertc. 

Hiccsius  ,  ii,  in.  (=  'Txioioi,  sttppliant},  me- 
decin  jiu'  tvis-connu,  qui  a  ccril  sur  lcs  verltts  des 
plantes,  la  fuliricalion  tlu  rin,  rlc,  Plm.  14,  19 
(44);  20,  5(i7);22,  i0(.8);9_7,  .',  (14). 

Hicclfioii,  onis,  m.  (  =  HxeTaoiv ,  fils  tlu  101 
de  Troie  laomedon,  Appul.  de  Deo  Socrat.  />■  i5a,  9. 

Hicetaonius,  .1,  um  (  'Ixexoi-Jvio? ) ,  re/atif  a 
Hicetaon  :  00  Thymretes  ,  Thymates.fds  diUicetaon, 
Virg.  JEn.  10,  12  3. 

Hicetas,  a?,  m.  (  'Ixexa;).  ph/yslcien  de  Syra- 
cuse,  Cic.  Acad.  pr.  2,  3g,  123,  ou  d'autrcs  lisent 
Nicelas. 

Hidilekel  (  Chiddekel ),  Gen.  ■>,  i\;Daniel,  10, 
4  ;  cf.  Esllt.  1,  i;fleuve  de  l'Eden,  probabl.,  commele 
pense  Jftchmann,  i.  q.  Tigris.  </.  Eden. 

hidroa  ,  x,f.  (tSpto?)»  vess'e  (/e  sueur,  L.  M. 

hicmalis,  e,  adj.  (  hiems  ],  tihiver,  froid,  g/acial, 
pluviettx,  orageux  (tr.-class.)  :  Arbores  ut  hiemali 
tempore  tempestive  csdi  pulentur,  en  liwer,  Cic  Di- 
vin.  2,  14,  33 ;  de  meme  :  <~  dies,  Colum.  11,  1,  21. 
~  circulus,  c.-a-d.  tropiquc  du  Capricorne,  Hygin. 
Astr.  3,  26.  In  India  ei  qui  sapientes  habentur  ( <'.  e. 
Gymnosophistaj)  nudi  aetalem  agunl  et  Caucasi  nives 
hiemalemque  vim  perferunt  sinedolore,  siipportcnl  les 
rigueurs  de  1'hivcr,  Cic.  Tusc.  5,  27,  77.  Magnis 
itinei  ibus  hieme  aspera  pervenit  ad  oppidum  Sutliul... 
circuin  murum  planities  limosa  lueinalibus  aquis  pa- 
ludein  fecerat,  par  fabondance  despluies  dhiver,  Sall. 
Jug.  37,  4;  de  meme  :  ~  nimbi,  Ovid.  Met.  9,  io5 
(011  trouve  aussi  hiberna:  aqua;  Albula;,  id.  Fast.  2, 
><jo).  ~  faba,  fcves  cildver,  P/in.  18,  23,  52.  ~ 
Ioca,  lieu  oii  on  se  retire  1'hiver,  Pallad.  1,  9.  Totis 
hoc  Alpibus  notum  et  hiemalibus  provinciis  nullnni 
lioc  frumentum  laetius,  c.-a-d.  dans  les  pays  froids, 
Plin.  18,  7,  12,  §  69.  Pr.-eler  navigationis  longa;  ct 
liiemalis  et  minime  portuosa;  periculum  ,  navigation 
par  un  mauvais  temps,  Cic.  Fam.  6,  20,  1.  (Luna)  si 
ante  quarlam  non  apparuerit,  vento  Favonio  flanle, 
hiemalis  toto  mense  erit ,  elle  sera  froide  ,  c.-a-d.  ap- 
portera  le  froid  pendant  tottt  /e  mois,  Plin.  18,  35, 
79.  —  II)  sitbsl.  hiemalia,  ium,  11.,  pour  hibcrna  , 
pltts  ordiiiaircmcnt  employe,  quartiers  dltiver  (poster. 
a  1'epoq.  classiq.  et  tres-rare)  :  Tuum  est  illic  Iiiema- 
liaalque  <esliva  disponcre,  l'a/er.  ap.  Vopisc.Aur.  n. 

*  hicmafio,  onis,./.  [hiemo],  action  de  /iasser 
1'liiver  :  Ul  ne  plus  tertia  eximatur  mellis ,  reliquum 
hiemalioni  relinqiiatur,  Vurro,  R.  R.  3,  16,  34. 

hiemo  ,  avi ,  alum  ,  1.  v.  n.  ct  a.  [hiems]  — 
I )  neutr.  A  )  en  parl.  des  personnes,  passer  ihiver  qqe 
part;  cn  t.  de  guerre ,  etre  en  quartiers  d'hiver,  hi- 
verncr  :  Quem  in  locum  classes  hostium  saepe  acces- 
serint,  ulu  iiii  a';e  qiiolannis  hien.are  soleant,  ctc,  Cic. 
Vcrr.  2,  4,  47,  104.  Naviget  ac  mediis  hiemet  mer- 
calor  iu  tindis ,  llor.  E/>.  1,  16,  71;  de  meme :  r^>  as- 
sidue  in  l'ibe,  Suei.  Aug.  72.  —  Tres  (legiones) 
quae  circiiiii  Aquileiajn  bieinabant  ex  bibeinis  educit, 
Cces.  li.  G.  1,  10,  3.  Ut  in  eis  locis  legioiiem  bicmandi 
causa  collocaret...  conslituit  cum  reliqnis  legionis 
cohortibns  ui  vjco  Veragrorum  hieinare...  alleram 
partem  t  jns  \ici  eohortihus  ad  hieinaiiduiii  atlribuit, 
id.  ib.  3,  1.  Ciqiio  scnc  quid  agas  et  ubi  sis  hiemalu- 
rus,  et  oit  tu  ciiiii/itcs  passer  1'hivcr,  Cic.  Fam.  7,  9, 
1.  Facics  ine  cei  tiorein  quomodo  hieiuaris,  id.  Atl. 
6,  i,fin. 

B)  cnparl.  des  choses,  elre  comme  en  hivcr,  etre 
froid,  gcle,  orageux  tdansce  sens  il  liest  frcquent 
que  de/uiis  dugusle  ;  Unestyas  dniis  Ciceron)  ;  Hie- 
manles  aquae  eaux  qjjaeces  011  glacialcs,  Sall.  Fragm. 
ap.  Sencc  F./>.  t\\.  \!i  inn  Defciidcns  pisces  hienial 
iiiai.-,  ln  mer  est  oragause,  Hor.  Sat.  2,  2,  17;  ,/,.- 
mime:  ~  mare, Plin.  2,  47,  47,7?«.,-  cf.  :  Repente 
biemavil  tcmpeslas...  tolus hiemavU annus...  liicin.inic 
Aquilniie  ,  Arniiil,  ditus  Sencc.  F.p.  1 14.  Dclphiui  Hes- 
perlino  occasu  conlinui  dies  hicmant  Italnc,  Plm.  18 

•^G,  64.  -r  De  /a 

2°)  impers.  biemat,  ilfait  un  temps  dliiver,  ilfait 
froid  [postir.  ,1  tug.  |  :  Decimo  sexto  Cal.  Fd>r. 
Cancet  desioil  occidere  :  liiemat,  Colum,  n,  ■>.,  \; 
de  mcnic  .  I1I1I).  Pebr.  3agillarius  occidii :  vabemeuter 
\itnu;il ,  11/.  ih.  20;  .  t  :  Oniuto  Cal.  Novembr.  Ver- 
gihae  ociiiluni  :  hiemal  cum  frigore  el  gelicidiis,  i</. 
./'.  78.  Si  101. 111,1111  .iic.is,-  babebil  iluna),  non  anle 

plenam  lunam  hiematii 1  oslendit,  que  Ui  fraids 

ne  viendront  pas  avant  la  uleiue  litne,  P/in.  iS,  3:j, 
:<>■  S  'J48. 

II;  nct., fmrr  igeler  :    Decoquuot   alii 

mox  el   1I1  1    biema   1,  iautros   fiant  beuillir 

Ceau,  et  puis  la  glaccnt.  Plin.   tg,  4,  19,  §  55  (on 

dit  dans   lr   nicme  sem  :    Uccjqui  re   aquam  Mtioque 
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demissam  in  nives  refrigerare,  „/.  'ii,  3,  23).  Auc- 
iiiiini.ili  sidere,  biemaio  I  m  11 ,  ul.  9,  %■>.,  38. 

II  ieinpsal  ,  alis,  m.,  fil,  ,/<•  Mia/isa,  roi  de  Nu- 
midie,  Sall.  Jug.  C>,/iu.;  <j,/in.  sq. 

hienis  (  s'ecrit  nnssi  lni  iii|i.  /,  ,-11111,  f  \forme  11J- 
/nibiic  dr  /ctij.a,  •/e.its.in ,  cf.  Inr  de  yeip  et  beres  de 
•/YH/Oi  )  litvcr,  sciuon  ilc  1'liivrr,  iiiiuivni,r  suaon,  sai- 
son  drs  plnirs  :  /K-lalein  auctiunuui  scquilur,  pOll 
acer  luems,  i/iiver  11/,  piqiuuil,  jieiielrnnt ,  E1111. 
Ann.  16,  34;  de  mcme.  :  V0U1I111  aoria  hiems  giata 
vice  veris  et  Eavoni,  Hor.  Od.  1,  4,  1.  Oies  priuuis 
est  vcris  in  Aquario,  astalis  in  lauro,  auctuiiini  in 
Leone,  bieinis  in  Scorpione,  farro  R.  R.  1,  28,  1  ; 
cf.  Jd.  ap.  Co/itm.  11,  2,  84;  P/in.  2,  47,  47!  '8, 
2.1,  60.  Tandem  bruma  nives  affert  pigriimque  rigo- 
rem  Rcdilit  :  hiems  scquihn  ciepilans  ac  denlibus 
algu  ,  l.ttcr.  1,  746.  Refngeratio  ae&tate  et  vicissim  aul 
sol  aut  ignis  bibernus,  Cic  de  Seitect.  1 4,  46.  Hanc 
vim  frigorum  hieinemque ,  qiiam  nos  vix  hujus  urbis 
lectis  sustinemus ,  exciperc,  id.  Rubir.  Post.  i5,  42. 
Eral  hiems  siiinma,  tempestas  perfrigida  ,  imber  inaxi- 
mus,  011  etait  au  Jort  de  /'  liivcr,  id.  Vcrr.  2,  4,  40, 
86  ;  dc  menie :  • — 1  suinina,  le  fort  e  1'hiver,  id.  de  im/i. 
Poni/i.  12,  32.  Marilimos  cursus  pracludebat  hienus 
niagnitudo,  id.  P ianc.  40,  96.  Ipse .gravissiina  bieme  111 
uavibus  exeubabat.  pendant  l'hiver  le  plus  rigonreux, 
Cazs.  li.  6'.  3,  8,  fin.  Jamqiic  hiems  appropin,|iial)al, 
id.  ib.  3,  9,  8.  Inita  hieuie ,  au  commeiicenirnt  de 
1'liiver,  id.  U.  G.  3,  7,  1.  Jamprope  hieme  confecla, 
id.  ib.  7,  32,  2.  Anteexaclam  bieniem,  id.ib.6,  1,4. 
Hieins  jam  pnecipilaverat ,  id.  B.  C.  3,  25,  i.  Magna 
dciiin  benignitate  el  modestia  hiemis  rebus  exlreinis 
siibventuiii,  grdce  d  /a  bonli  signalee  des  dicux  et  d 
un  litver  sans  orages,clle  (Rome)Jut preseiveedesder- 
niers  mal/icurs,  Tac.  Ann.  12,  43.  F.ellum  diflkilli- 
muni  gessil,  neque  loco  neque  tempore  aequo,  sed 
hienie  auni ,  etc,  daus  la  saison  de  iluver,  Suet.  Cces. 
35.  Arabes  eampos  et  monles  bieine  el  aeslale  pera- 
grantes,  eie  cominc  hiver,  c.d-d.  en  toutesaison,  Cic. 
Divin.  i,  42,  94.  Seu  plures  hienies,  seu  tribuit  Jup- 
piler  ulliniam,  Hor.  Od.  I,  11,  4;  de  menie  :  Posl 
certas  hiemes ,  apres  1111  certain  uombre  d'hivers, 
c.-d-d.  d'annees,  id.  ib.  1,  i5,  35.  —  Auplttr.  :  Hic 
quoque  conlligtint  hiemes  «stalibus  acres,  Lucr.  G, 
373.  Est  ubi  plus  tepeanl  hiemes?  Hor.  E/>.  1,  10, 
i5.  Iufornies  biemes  reducit  Juppiter,  idem  Summo- 
vet,  id.  Od.  1,  10,  i5.  (Arbore)  Culpante  nunc  tor- 
renlia  agros  Sidera,  nunc  hiemes  iniquas ,  id.  ib.  3. 
1,  32.  —  L'hiver  pcrsonnifie,  Hiems,  Ovid.  Met.  2, 
3o;  i5,  212  ;  4,  436;  Virg.  JEn.  3,  120. 

B)  metaph.  :  tem/>s  /ilitvieux,  oragenx,  ondee,  gi- 
boulee,  orage,  tempete  ( le  plus  souv.  poet.  et  dans  la 
prose  poster.  d  Atig.;  liest pas  dans  Cic.j:  Caeruleiis 
supra  caput  astitit  imber  Noctem  biemenique  fcrens, 
f  11  g.  JEn.  5,  1 1  ;  cj. :  Non  tam  ereber  ageus  bieniein 
ruit  a;quore  lurbo,  id.  Georg.  3,  470;  et  :  Juppiter 
borridus  austris  Torquet  aquosani  hiemem,  id.  .-En. 
9,  671 ;  de  meme  id.  Georg.  1,  32 1  ;  Hor.  Epod.  1, 
52;  Ovid.  Met.  11,  490;  5ai;  i3,  709;  14,  481; 
Val.  Flacc.  3,  i5i  ;  Ne/>.  Att.  10,  fin.,  et  att  pluriel  : 
Val.  Flacc.  1,  22;  Stat.  Silv.  5,  1,  36. 

2°)  en  gener.,  froid,  frisson  mortel,  orage,  vio~ 
lence,  etc.  :  Sic  letalis  hiems  paulalim  in  peclora  ve- 
nit,  frisson  de  la  mort,  froid  de  la  mort,  Ovid.  Mct. 
ol,  827 ;  cf. :  Tu  spectas  liiemem  sticcineli  lentus  amici, 
Pro  scelus,  et  lateris  frigora  trita  mei ,  tu  regardes 
d'un  oeil  indijferent  ton  ami  qui  se  morfond presque  nu 
au  miiieu  de  1'hiver  etqui  sent ,  6/ionte!  le  froid  pe- 
netrerd  travers  scs  hai/lons,  Martial.  2,  46,  7.  Vesuvi- 
nus  apex  et  fiaminca  diri  Monlis  hiems,  ieru/ition 
volcaniqne,  la  lempete  cnflammce  de  la  montagne, 
Stat.  Silv.  3,  5,  72;  t/e  nieme  en  parl.  du  Vesuve  : 
Vix  duin  ignea  inonlem  Torsil  biems,  Val.  Flacc. 
4,  5o8.  In.stamus  jaclu  leloruni  et  lerrea  niiubi.sCertat 
hienis,  grtile  dc  li  aits,  Stat.  Tlieb.   5,  386. 

II)  aujig.  :  Illa  dics  ialuiu  niisei.e  niihi  dtixit,  ab 
iila  IVssiiua  inulati  ciepit  ainoris  biems  ,  le  rcfro/disu- 
menl  diiu  amoiir    qni  s'rlruit,    Ovnl.  Her.  5,  34.    Hic 

celer  effeail ,  brnm.a  ne  lougior  un.i  I.sset  biams  remmt, 

suit  ardcur  a  rrduil  u  ln  dtiree  linii  liivcr  cetle  guerre 
oragciise.   C/andiaii.    /1     Get.    l5l. 

Hienipa,,  Colmcnar.  Delic,  d' Espngn.;  Alcala 
dr  Gitadaira,  bourg  d'Espagm,  royaume  ttAnda- 
lotistr,  a   1    iirnc  1111  S.-E.  de  Seville. 

Ilieiiipenses,  ium,  liabitants  de  Hienipa,  litscr. 
ap.  Mural.  1049,  4. 

]•  I.  Iiiera,  x,  f  (sc  anlidolus)  =  tspa  (sacrec, 
uimic,  s,-i>  i,i/,  espiat  linntidoic,  Scribon:  Comp.  99; 
i56. 

•]•  2.  Iuer»  ,  ;e,J.  —  Upa,  /,'  sens  de  ce  mottlnns 
le  passage.    Mitvant  ticst  pas  coiina  :  Quomodo  liinien 
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boliernuii.  (cilamen  n,.|,is  cesseiit ,  quaeiis,  quod  rmo 
( 'ir-<,i  ibiis    evenit,    UtMm    fcciw,  Scnec.    F./i.    83. 

i.Sr/.  jttite  i.ijise,  1/ juut  sous-rnteitdre  eoreaam:  ,V 

srns  srritil  :  utuuit  de  noits  deux  n'a\anl  ot/lniu  la 
riiiirotiiir  dite  au  iiaiiiqneiir,  nous  avons  fnil  la  nou- 
roitne  sacree,  c.-a-d.  nous  iavons  consacree  a  uitr  di- 
viuile.  Selon  tiuulres,  Seneque  ferait  a/titswn  a  re/le 
des  cuiq  tignes  d'une  table  de  jeu.  qui  tient  /e  mi/iea, 
appelee  Uoa  Ypau.|ir>,  et  aupres  de  laquel/e  se  rifii- 
giatenl  ceux  qui  renoitcatcnt  a  vaincre.  Mais  dans 
celtc.  /typothesc  d  serait  difficile  d'expliquer  /e  verbt 
lacere.  Daulres  veulent  lire  moram  fecirnus,  c.-ad. 
sans  doute  :  nous  avons  fait  Italle  ;  mais  moram  facere 
eit  lalin  signifie  apporter  du  rctard,  retarder  et  non 
s'aeteter.) 

Iliera,  a?,  Ptol.;  une  des  Irois  ttes  JEptUf,  pres 
de  la  ccite  occideiitate  de  la  Sici/e,  au  N.  O.  tPtWgOta  ; 
attj.  Maretimo,  au  N.-O.  de  Favagnaua,  au  S.-O.  de 
Levcnzo. 

Hiera,  Me/a,  2,  7;  Plin.  J,  9;  'lepa,  i-,  A/ipian. 
Civ.  5;  'Iepa  'HvpawTiv,  Diodor.  Sic.  5,  7;  'Ifpov 
'H^atTTOU,  Vulcani  Teuipliim,  Mrnb.  6,  /1.  276; 
Diudur.  Sic.  I.  c;  Tliermi"a,  OepijfjTa,  Strab.;  d.  /.; 
Vulcani  Insula,  Oros.  4,  >.o;  cf.  Cnstodor.  Vor.  F.pist. 
3,  47;  Vuleania,  Virg.  JEn.  8,  p.  416;  une  des  ties 
Eolienncs,  pres  de  la  cdte  N.-E.  de  la  Sicile,  au  S.-E. 
de  Lipara;  auj.  Voleano,  /a  plus  nvriiiionale  des  iles 
Li/iari,  uvec  ttit  rolcan.  Selon  la  Fuble,  Enle  y  tenait 
les  rents  enjtrmes,  el  Vu/eain  y  demeurait.  Cesl  d'c//e 
i/iiOrosc  dit,  I.  c.  :  lisdem  diebus  Annibal  apud  Pru- 
siarn,  n  gem  Bithyniie,  quum  a  Romanis  npi.scerelur, 
veneno  se  necavit.  Tunc  Vulcani  Iusula  repcnle  in 
mari  edita,  cum  iniraculo  omnuim  nsque  ad  nunc 
uianel. 

Hiera,  Plin.  2,  87;  Automale.  Plin.;  yetite  ile 
Sporade,  pres  de  /a  cote  occidcntale  de  fi/e  de  Th.  ra, 
att  S.-E.  de  rberasia,  au  N.  de  la  Crete ;  auj.  Cam- 
meni. 

Hiera,  Pim.;  riile  dans  C E .  deii/e  de  J.esbos  ;  sel. 
Jiruse,  attj.  Porto  Jero,  pres  du  golfe  dit  meme  nom, 
au  S.-O.  de    Meteliao. 

Hiera  Caesarea,  Hiera  Come,  bourg  de 
Carie,  noa  loin  r/'Alabanda. 

Hiera  Germe,  cUpa  r£pu.r„  Ptoi.  5.  2  ;  Germe, 
ripu.1",,  /]C,  Steoh.;  Socrat.  H'st.  4,  n;  Germae ,  aX 
repuai,  Notit.  Hierocl  ;  ca/ittale  de  i Hcllespont  (Vy- 
s  e),  sel.  P/ol.  :  kSHk  M-jTia;  u.ixpar,  ri*,;  es'  tF)).r;'7- 
imtxtm;  sel.  Sieph.  :  iceXt;  'VSQajtnarrnec,  7T>r,o-.ov 
Ko?iy.ou;  sel.  Socrat. :  m/: ;  tE'//r,'77:'>vT0'j;  probabt. 
aiij.G/tcrmasti.  Rnines  sur/a  rive occidentale  dtt  Rhvn- 
daciis,y"'c'j  tle  Hamandi. 

Iliera  Hctra;  cf.  Camirus. 

Hiera  Kvcamino»,  Plin.  6,  29;  Hierasveami- 
no.s,  Aiilon.  Itin.;  Hierasvcaniina.  Tab.  Pent.;  'Iepa 
iuxau.tvo;,  Ptol.;  ville  du  Dodecasclurnns  |  1'liebais  , 
sur  la  rive  occidentale  du  Nd;  sel.  Pline  d  54  m.  p. 
au  S.  dc  Srrne  ;  >el.  Anton.  d  4  au  S.  ,/eCorle,  pfh 
dit  Wady  Meharraka. 

■f  hicrabolane  (biera  et  botane  \  es/.  =  Upa 
SoTavv)  (pianle  sacree),appetee  aussi  verbcnaca ,  ho- 
tiys,  rerveine,  Veibena  nfiiciiialis  l.inn.,  Ptin.  25,  9, 
59;  22,  2,  3;  Scrib.  Comp.  i63. 

HierabrTija  ,  a?,  Anton.  Iitn.;  viile  de  Ltisitanie, 
sel.  Antoii.,  a  io  m.  p.  d  i '£.  //'Olisipo,  d  32  d  CO. 
de  Scalabis,  d  220  a  fO.  ^'Emerila. 

•f  hieracia,  se,  /.  =  tspaxia,  eperviere ,  hiera- 
ciuni,  Plin.  20,  7,  26. 

Hieracia,  ancienn.  Onus,  i/e  de  la  mer  Egee. 

f  hieracitis,  idis./.  =  Upa.Y.XiK;, pierre preciettse 
incoiitiue,  Pliu.  37,  10,60;  ib.  11,  72. 

•f-  hieraciam,  ti,  n.  =  iepaxiov,  sorte  de  collyre, 
composti  avec  du  suc  tiune  espece  de  laiiue,  hietacia, 
tlout  les  eperviers  se  frottent  les  yenx  selon  Ptin.  20, 
7  (26);  Plin.  !4,  11,27.  — Hieracium,  chicoree janiie, 
e/icrviere  :  ~  pilosella,  Fam.  des  Synautherea?,  /..  M. 
Iliei-acium  011  CSii-KCiim,  Leand.  Albert. 
Dricpl.  Ital.;  Mirus  Geogr.  Eccl.;  Gcrnce,  Gieraci, 
Giraci,  V.  na/iolitaine,  prov.  de  la  Calabria  U/teriore 
2 ;  liest  /tas  i.  q.  Lorri,  plactie  plus  au  nord. 

Uieracometee,  arum,  habilants  tfiin  vittage  de 
Carir,  iioiniiir  Hina,  Plill.   5,  3o  (33). 

Uieracon,  Anlon.  Ilin.;  v.  du  Nomos  I.ycopo- 
liles  (  Thi  bais),  sttr  la  rive  orient.  dti  Nil,  d  20  m.  p. 
,1,1  X.-O.  f/'lsiu,  d  28  att  S.-E.  de  Pesla,  a  52  au  S.-E. 
d'  Auiiimv. 

Hieracoupolis,  'Iepdxiov  tt6).i:,  Strah.  1-, 
/,.   5*1  ;  „„  S.  E.  de    I.atopolis;  ,/.  Accipilrum  Crbs. 

Hieracum  (  A(  eipilrum  )  Insnla,  Ptol.;  ilc  dn 
Sin.  Ai.iliicus,  utr  la  cdte  tle  /'Arabia  Kclix,  eutrePo- 
Ivbii  «iSocratis  Insula,  au  S.  de  temboncliure  duhx- 

lllls. 
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Hieraeum  (Accipilriiin)  lnsula,  Ptol.;  petile 
(U  pris  de  la  cdtc  S.-O.  >!'■  /o  Sardnigne,  au 
N.-O.  dt  la  Phiinharia  Insula;  auj.  lsota  dt  Sarito- 
Pietro. 

llin-ii-  Hodol,  Grac;  Examn.ros ,  Scyth,; 
Herodot.  y.  ji.  sOHrce  uniirc  dans  ta  Sarmalia  Euro- 
naa;  coidai!  dans  le  gouvern.  russe  actuel  dc  la  Po- 
do/ie,  anloiir  de  llraslinv,  el  sc  Jelait  du  cote  du  N. 
daus  /'Htpanis. 

Hieraiioforilia  ,   i.  q.  Ki Tordia. 

Uierapolis,    Plin.  4,  '?;  villc  de  Crite. 

Uierapolis;  ef.  Rambyce.  Hierapolitanus,  adj. 

Uierapolls,  Pliu.  i,  y3  ;  Vttrttv.  3,  3;  Aiiton. 
Itiu.;  Notit.  Ecctcs.;  Zosim.  4,  J  ;  Oros.  7,  7  ;  Apu/ej. 
de  Mund.  c.  4;  TepditoXt;,  Pliomis  Cod.  142,  ex  Isi- 
dor.  Vit.;  Ptol.;  Steph.;  Aristote.l.;  Strab.  12  et  i3, 
extr.;  Xtphilin.  in  Trajan.  ex  Dione ;  Coloss.  4,  i3; 
Euseb.  Hist.  3,  3i.  Mev*v8po«  Tepa7toXeiTr);  Ttpo; 
Maiavopov  TtoTau.6v,  Inscpt.  Lapid.  ap.  Holsten.;  vitle 
de  ta  Phrygia  (  Pacatiana)  Major,  pris  de  la  rive  sep- 
tentrionale  Jti  Mcandre,  au  N.  de  Laodicea,  tirait  son 
nom  ,  sel.  Stepli.  :  aTto  toO  tepa  7toXXd  ?x£lv  >  Posse- 
dait,  sel.  fitrui:,  Strah.,  Steplt.,  :  8epu.a  u8aTa,  aquae 
calidx;  sel.  Phot.  I.  c.  :  iinb  8e  tov  l\7t6XXtovo;  vadv, 
une  cavernc :  llXoutcovtov  Strab.  i3,  extr.,  Xapto- 
vtiov,  /./.  12,  cxlr.,  doii  s' ccliappaienl  des  cxha/aisons 
pestitentielles  ;  etnit,  tFapris  des  midailles,  consacree 
a  Diana  Ephesia,  a  Hygea,  a  Apollon,  a  Esculape, 
et,  d\apris  Ptine,  d  ta  Di-a  Magua;  elle  s'appelle  auj . 
Pambuk-Ku/esd  (  chdteau  de  coton)  011  Bamburkeser, 
sur  un  rochcr  d'nue  blanclieiir  cclalante,  a  cattse  de  la 
source  tjtti  s'en  precipitait  en  cascades  ;  cf.  Richler, 
p.  5:3;  Tliom.  Smitli.  Dans  ceiieu,  oh  saml-Pattlfonda 
une  comnninaiite  cliretienne,  tapdtre  Pliilippc  fut  cru- 
cifii,  sel.  F.itsebe.  Hierapolitae,  Plin.;  Tepa7toXetTu>v, 
medail/es. 

Hierapolis,  ville  de  ta  Phrygia  Salutaris. 

Hierapolis,  Anlon.  Itin.;  ville  dans  l'Q.  de  /'JE- 


gyptus  rnferior,  a  101  m.  p.  au  N.O.  dc  Memphis, 

irinopte  ; 
polis  Parva. 


a  21  au  N.-O.  d' Andrin 


sans  doute  i.  q.  Hcrmo- 


Hierapytna,  i.  q.  Camirus. 
Uieras,  fleuve  sitr  la  Jiontiere  de  la  Bithynie  et 
de  la  Galatie. 

Hieras,  ae,  m.  ( =  Te'pa;),  miitistre  du  roi  Dejo- 
tarus,  Cic  Dejot.  i5,  41;  Alt.  16,  3,  6;  i/  es!  eeril 
Hierax  dans  une  Scltol.  Gronov.  ad  Cic.  Dejot.  p.  424, 
Bait. 

Ilierusus,  (  lepacro;,  Ptol.;  aussi  Tipa.ao: ;  fl.  de 
Dacie,  prend  sa  sotirce  dans  lc  Carpalcs  Mons ,  for- 
mait  lafrontiire  orientale  i/e  la  Dacic,  se  jctait  ilans 
le  Danube,  et  s'appelle  auj.  le  Prutli,  Jlettve  frontiirc 
entre  la  Russie  et  la  Turqttie ,  qtti  se  jclte  d  t'E.  de 
Galatz  dans  le  Dantibe ;  cf.  Poras. 

Hierasjcaminos,  cf.  Hiera  Sycaminos. 
Hierateiuis  (Heratemis),/?.  de  laPersis,  sejetdil 
dans  lc  Sin.   Persicus,  et  doits' appe/er  auj.  Dekiait  011 
Kicrazim. 

•f-  hieritticug,  a,  um,  adj.  —  tepa-nxo;,  hicra- 
tique,  relatij  d  nii  usnge  retigicux  :  •■  Chai  ta  liieratica 
appellatur  anticpiilus  religiusis  tantum  volurainibos 
di<-ata,  qune  ablulione  Augnsti  nomen  accepil ,  sicut 
secunda  Livi.-e,  a  conjuge  ejus.  Ita  dcscendil  liicratica 
intertium  noincn  •>.  011  appv/ait  jailts  hidratiqiie,  at- 
tendu  quil  etait  reserve  aux  livres  sacres,  /e  papier 
fait  avec  les  bandes  interieures.  Lave,  i/  a  rccu  /e  nom 
d'Auguste,  dc  meme  qtie  celiti  de  seconde  qualite  porte 
celui  de  Livie,  safemme.  Dc  la  sorte  1'hieratiqtte  AeviiU 
papier  de  troisiime  qualite,  Ptin.  l3,  12,  23.  —  Cest 
aussi  tin  snrn.  rom.,  I/iscr.  Grut.  677,  5. 

Hieratis,  v.  de  la  Pcrsis ,  pris  de  ( 'embouchure 
dr  Hieratemis;  probabl.   auj.  Kieraziin. 

Hlerax,  acis,  m.  —  a)  sum.  d'tm  Antiochtts, 
lnst.  27,  a,  9;  —  b)  nom  eftin  medecin  grec  :  Hiera- 
cis  collyriiim,  le/s.  6,  6,  28.  —  c)  Cesl  attssi  un 
siun.  rom.  {sans  aspirntion),  lnscr.  ap.  Grul.  n4t,  5. 
Hierai,  Ptol.;  v.  de  /a  Mareotis  (^Egyptus  Infer.), 
sur  la  cote  occidentu/c  dtt  Mareotis  Lacus,  non  loin 
^Almvra-. 

HieremTas,  a>,  m.,  le  propltitc  Jeremie,  Prtidenl. 
Hamnrt.    45o. 

HicrTa,  x,f.  (=  Upeia,  pretresse),  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  582,  5.  On  le  trouve  aussi  ecrit  sans 
aspirat'1,,11,  Inscr.ap.  Mttral.  902,  7. 
Hieriie  lnsula-;  cf  Sloecbades. 
Hiei-icus,  untis,  P/ui.  j,  14;  cf  i3,  4;  Tacit. 
Htst.  5,  fi;  Hiericbus,  uutis,  Hieronjm.  in  l.oc;  Jor- 
uand  deRegnor.  Success.  p.  49;  ntr.yri;,  ovvtos, 
Step/i.;  Joseph.  licll.  1,  iG;  ?|  j(, ;  4)  2'.  .  5^  k  .  /,/ 
Anttq.i,  5;  5,  i  ;  10,  10;  16,9;  'leptxoy;,  Strah.  16, 
p.  Ibo;  Jericho,    Dctiter.  34,    3     Josua,  2,  1 ;  G,   1, 
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26;  2  Sam.  10,  5;  1  Reg.  16,  34:  2  Reg.  2,  5,  i5, 
18;  v5,  5;  1  Cliron.  19,  5;  2  Cliron.  28,  i5;  Jerem. 
52,  8;  'leptyco,  indecl.  70;  Euseb.;  1  Macc.ab.  9,  5o; 
Sirach.  24,  8;  Mattlt.  20,  29;  Marc.  10,  46;  Luc. 
10,  3o;  18,  35  ;  19,  1 ;  *Iept)(a>,  ooc,  otj;  (ev  t-^,  'Iept- 
yoi),  Josepli.  Beil.  4,  28;  Encos,"Eptxo;,  Ptof.;  Pal- 
mariini  Civilas,  Deuter.  I.  c;  Jttdic.  1,  16;  3,  i3; 
2  Chron.  28,  i5;  ville  tle  Judee,  scl.  Joseph.  liel/.  4, 
27,  d  60  stad.  dFO.dtt  Jourdain,  d  i5o  (se/.  Seetzen 
et  K/oeden,  d  3  milles )  ati  N.-E.  de  Jirusalem,  dans 
une  contrie  riclie  en  palmiers ;  cf.  Denter.,  Tacit., 
Strab.,  Rosen,  cf.  Sirac/t.,  ct  en  baumiers  ;  cf.  Justin. 
35,  3  \faisait  partie  de  la  tribtt  de  Benjaniin  ;  cf.  Jostta, 
*8,  7.1,  fut  recotistruite  par  David  apris  sadestructioii 
par  les  lsrae/ites,  sous  Jostte ;  cf  Jostta,  6,  26;  c.f.  2 
Sam.,  ensuite  coiiquise  par  les  Moabitcs,  plus  tardfor- 
tifiec  sous  Achab;  cf  1  Reg.  16,  34;  cut  du  temps 
d'Elie  et  dElisee  ttne  ecole  de  prophiles,  2  Reg.  2,  4, 
fttt  embcl/ie  par  Herode.  le  Grand,  et  se  trouvait  en- 
core  debotit  apris  Cexil ;  cf.  Neliem.,  Esth.;  elie  fit, 
du  tcmps  des  Romains,  d  caitse  de  scs  expcditions  de 
battme,  le  siege  d'ttn  douanier  siipcritur ;  avait  dans  le 
meme  tempsles  chdteatix  Jorts  nommes  Tbrax  cl  Tau- 
rus  ( cf.  Strab.),  Dagoii,  cf.  Joseplt.  Antiij.  i3,  i5  ; 
Id.  Bell.  1,2;  Cypius,  KijTtpa; ,  cf.  Joscph.  Bell.  1, 
16;  2,  20;  id.  Antiq.  :6,  g  et  Dok,  Aiox,  1  Maccab. 
16,  i5;  detruite  par  Vespasien,  el/e  fttt  reconstriiiic 
par  Adriett,  saccagee  de  noitvetf  lors  dcs  croisades, 
et  s'appelle  auj.  Ribah,  mrstirable.  vit/age;  cf.  Re/aitd., 
Bac/iiene,  2,  3;  Hamesvcld,  2,  12. 

Hierichuutiitus  Trajectus,  2  Sam.  19,  18; 
passage  sur  /e  Joitrdain  dans  la  Jttdee,  d  /' E.  dc  Je- 
richo. 

Hierichiis,  i.  q.  Hiericus. 

Hierichns  Hiova,  Joseph.  lielt.  4,8;  sitttcc  non 
loin  tle  Jiriclw. 

Iliero,  onis,  m.,  Mepoiv,  —  I)  tyran  de  Syracuse, 
anti  du  poele  Simonide,  Cic.  N.  D.  1,  22,  60.  — 
II)  aittrc  tyrait  de  Sjracuse,  poster.  att  premicr,  dans 
/a  seconde  moitie  dtt  troisieme  siicle  av.  J.-C,  aUiedcs 
Romauis,  Liv.  21,  49;  22,  37;  24,  4i  26,  40.  — De 
td  dirive  Hicionica  lex  IVumciitaria  ,  Cic.  Ferr.  2,  2, 
i3,  32  sq.;  ib.  60,  14752,  3,-6,  i.\sq. 

hieroliulliiis,  i,  111.,  nom  d'une  plante  dans 
Appttl.  Ilcrl).  21. 

hierobns,  j,  m.  (iepo;  PoO;,  le  bceitf  sacre),  lc 
bieuf  Apis,  en  Egypte,  consacri  att  soleil  et  d  la  lune, 
Iuscr.  ap.  Grttt.  33,  3. 

■  lierocsesarea,  Tacit.  Anii.  2,  47;  3,  62;  Basis 
Coloss.  urb.  a  T/berio  resli/tit.;  'lepoxato-dpeia,  Notit. 
Episc;  I'lol.;  Patisnn.  EUac.  1,  27;  peut-etre  attssi 
Faniiiu  Diame,  'Aot=|X'.3o;  tepov,  Cell.;  ville  tle  Lydie, 
d  /'O.  tle  Tbiatyra,  pi  i-s  de  ta  froiiticre  ite  /'Eolis,  qtii 
doit  sappeler  auj.  Sctneli.  Hieroc;esaiienses,  ium, 
Tacit.  I.  c;  'Iep oxai(japei(ov  riepTtxy},  sc.  Diaua, 
medail/e  ap.  Spanlieni . 

Hicriicaesaria  011  -ea,  <e,'  f,  'Iepoxato-dpeta, 
vil/c  de  Lytlie,  Tac  Ann.  2,  47.  Et  ses  habitants  Hie- 
1  ocaesarienses,  iuin,  m.,  id.  ib.  3,  62. 

Hierocepia,  Plin.  5,  3i,  ile  d  1'0.  de  l'i'!e  de 
Chyjire,  11011  /oin  (au  S.-E.)  dc  Paphos  ;  probabl.  auj. 
bourg  de  llierocliipe. 

hieroceryx,  ycis,  m.,  tepoxr,py?  ,  le  lieraut  sacre, 
le  pretre  tpti  Jdisait  Jaire  silcnce  pcndant  lcs  ccremo- 
uies  rc/igicitses,  Inscr.  ap.  Donat.  ci.  1,  n°  24  ;  ap. 
Gritt.  17,  i;cf.  Not.  Tir.  p.  172:  Keryx,  bierokeryx 
(  vraie  lccon  au  lieu  de  bajryx,  bierohicryx  ). 

Hierocles,  is,  m.,  TepoxXvj;,  oralettr  d ' Alabande, 
coutemporoin  de  Ciciron,  mais  p/us  dge  que  lui,  Cic 
Ilrut.  t)5,  325;  De  Or.  2,  23,  g5;  Or.  69,  i3i.  — 
Nom  d'un  esclave,  Inscr.  ap.  Grttl.  614,  3.  —  Plii- 
/osop/ie  d' Alcxaiidrie  qni  a  icrit  un  commetttaire  en- 
core  existan!,  sttr  les  Paroles  dorees  (Aurea  dicla  )  dc 
Pythagorc,  Lactant.  5,  2.  —  Graninutiricn  qui  a  pu- 
b/ie  la  Notitia  impcr.  CP.,  donl  la  majcure  partie 
snbsiste  encore.  —  J'oy.  sur  divers  persoiinages  de 
ce  nom  J.  Pearson,  Pro/egom.  ad  Hieroclem  dc 
Provid.et  Fnto,  etfoss,  Hist.  Grcec  i  et  4. 

II  leriiclj  tus,  i,  m.  —  TepoxXuTo;,  pirc  d'Hie- 
ron,  Jiisliu.  23,  4,  4- 

■f  hieroiluTus,  i,  m.  =  tepooouXo;,  hierodule, 
esclnve  co/tsacre  ati  scivice  d'uii  tcmplc,  Firm.  Mat/i, 
8,  21. 

-f  liieros^ljphiciivS,  a,  11111,  adj.  =  tepoyXucptxo;, 
liieroglypliiqne  :  <~  lilera-,  Maciob.  Sat.  1,  21.  c*~, 
QOliE,  Aniiniai/.    17,  4- 

-f  hierog-raphiciis ,  a,  nm,  adj.  —  tepoypaipt- 
ico;,  lc  nieinc  que  bicrogly  phicus,  Itierogl)  nliique  :  ^, 
LiUUKE ,  Anunian.  22,  1 5,  fui,  douleiix  (atttre  tecon  : 
bieioglypbicas  ). 

Uierolophienses,  Plin.  5,  3o  (33),   126,  hab. 
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de  la  v.  (THieros  Lopbos  en  Carie. 

Hieromax  j cf.  Hieioiniaces. 

h ieroiu b:il us  ,  i,  111.  ( iepd,  fidXXco,  cetni  quifrapne 
les  victimes  sacrees,  le feciale?),  110111  propre'd ' homme 
tlans  unc  Inser.  ap.  Oretti,  n"  5o5 1  o'u  il est  ecrit  sans H. 

Hieromix,  P/in.  5,  i8>  sel.  Lightfoot  i.  q.  Jar- 
moch,  Tattnudiste ; Jletive  de  la  Decapobs  (  Palestime), 
coulait  pris  de  Gadaia,  et  se  Jelait,  att  S.  du  lac  de 
Genizaretli,  dans  /c  Jourdain;  auj.  011  Ycrmttk,  ou 
Sclieriu  Manadra,  Scheriat  Me-nadlue.  Scheriath  el 
Mandur,  Wadi  Atvarid  ( Aweired).  Kloeden  compare 
/e  Jlettee  Critli,  dans  la  Dccapolis. 

Ilierou,  onlis,  m.,  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
538,  11. 

Uieron  •fovisUrii;  cf.  Dios  Sacra. 

Uieron  (Saciuni)  Promontorinm,  'AxpoiT^- 
ptov  iepov,  Ptol.;  cap  clans  te  S.-E.  de  l' Hibernic,  auj. 
cap  Corusore,  prov.  de  Leinstcr ;  ne  saurait  etre  Hel- 
len,  dans  ie  comti  de  Donega/. 

Hieron  Oros,  Macer  llons,  P/in.  6,  4 ;  sans 
doute  i.  q.  Teches,  Xenopli.;  montagne  dans  le  Pont, 
entre  Erzerum  et  Trapcziis,  braitche  des  Moscbici 
Monles;  probabl.  le  mont  Tekman,  mentionne  par 
H.  Ka/ija,  avcc  deux  forls,  att  N.  d'Erzeroum; 
cf.   Tottriicfort,   t.  3. 

Hieron  Oros  011  Sacer  llons,  montngne  dans 
le  S.  de  /'  i/e  de  Crite,  peutetre  pris  c/'Hierapytna, 
ou  co//ine  sur  laquclte  est  clevie  cette  viilc. 

Hieronesus,  Plin.  3,  8,  i/c  tlela  Miditerranee, 
eutre  la  Sicile  et  /'  Afrique. 

T  hieronTca,  .x>,  m.  =!epovtxY);,  vainqueur  dans 
les  jeux  sacres,  hiirouiqtie  :  Neapblin  albis  equis  in- 
troiit,  disjecta  parte  muri,  ut  uios  hieioiiicarum  cst, 
Stict.  Ner.  25.  L.  AVRELIO...  HIERONTC^  CO- 
RONATO,  elc,  litscr.  Orell.  «°  2100;  de  mcmc  id.  ib. 
2fi28  sq.;  Inscr.  Grut.  33  1,  1. 

Hieronicus,  a,  um;  voy.  Hiero,  n"  II. 

II  1err.11>  iiiiis.  i,  m.  —  Tepu>vuu.o;,  —  I)  roi  de 
Syracuse,  petil  Ji/s  et  successetir  de  Hicron  tcjtitne, 
Liv.  24,  4  sq.  —  II)  pltitosoplte  grcc  de  Rhodes,  pe-- 
ripateticie.it,  Cic  F111.  2,  3,  8;  5,  5,  14;  Tusc  2,  6, 
i5;5,  3o,  84;  3i,  87  sq.;  41,  118. —  III)  saint  Je- 
rdme,  cctebrc  Pire  de  / Eg/isc  att  cinqiiieme  siccle.  — 
Prospcr  d' Aquil.  (de  Ingtat.  76)  scande  ec  nom  ett 
qualre  syltabes  et  /ait,  par  liccnce,  l'o  bref 

T  hierophanta  ott  -tes,  a-,  m.  =  teposdvTv;;, 
pretre  qui  initiait  au.r  mjstires,  liicropliante,  Nep. 
Pelop.  3  ( ici  petit-etre  est-ce  it/te  gtose);  Arnob.  5, 
174;  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  49,  fin.;  lnscr.  Orell. 
u"  2  3o5  ;  2  35  1  sq. 

f  HIEROPHANTKIA,  x,f  —  Upo?avTpta,  pre- 
tresse  :  ~  DEA  HE(JAT,E,  Inscr.  Orell.  w  236i. 

f  Uicrophila,  je,/.  (iepo;,  fiXeu)),  sitm.  rom., 
Inscr.  ap.  Grttl.   538,  11. 

f  hierfiphjlax,  acis,  m.  —  leposv)a?,  gardien 
d'uit  temple ;  en  bon  latiu  aidituus,  Scav.  Dig.  33, 
1,  20. 

Hicropolis  ;  cf  Augusta  Tibei  ii. 

Hieros,  Plin.  6,  5(5);  v.  daus  la  Sarmalia  Asia 
lica,  d  l' E.  dti  Pal.  Ma;otis. 

Hieros,  Plin.  5,  3o  (3i),Jlcuvc  d/itts  /a  Troade; 
descendail  du  mont  Ida. 

ISierosoljma, orum,  n.  (p.  lesformcsnccess.  voy. 
plu\  /uin),  Tepoo-6Xuu.a  ( eu  hebreu  □'SlTTV^j  la 
cillc  tlc,  Jcrusalem  cn  Patesline,  Piin.  5,  14,  i5;  Cic. 
Flacc.  28,  67  sq.;  Tac  Hisl.  2,  4  ;  5,  1  ;  8  ;  9;  Sttel. 
Ner.  40;  Tit.  5.  vo).  ci-desscus  lart  gvogeaph. 
special.)  —  Formeacccss.au/cm.  acc.  Hieiosolymam, 
Tac  Hist.  5,  2,  12;  Flor.  3,  5,  3o.  Formc  access.  neu- 
tre  Ieiu-alem,  Prudcnt.  Psyclt.  811;  l.nctant.  dePass. 
Chr.  25,  et  bcaitc.  d'autres  Peres  tle  flig/ise.  Kolyma, 
oruin  ,  n.  (Iiibr.  qSu).  Marlittl.  11,  65,  5,  d'ajiris 
Tacilc,  aiusi  nonimce  des  Solymes,  Solynu,  peuple  de 
Ljcie,  Tac  Hist.  5,  2,  fin.;  cf.  Plui.  5,i-,ij.  — 
11)  De  Id  dirive  A)  Hieiosolymaiiu»,  a,  11111,  ad/.,  de 
Jerttsalem ;  epithite  de  Pompcc,  aniqi.crant  (le  Jertt- 
sa/cm  :  Vl  sciat  hic  noster  Hici ■usolwiiamis  tiaduclor 
ad  plcbem,  Cic.  Att.  2,  9,  1.  —  1> )  Solvmus,  a, 
iim,  adj.,  ntenie  signi/,  :  ~'  legcs,  /ois  des  Juijs, 
Jiiccii.  6,  54'3.  —  C)  HieroMjlwnil.i,  a?,  m.,  ciloyen 
de.  Jerusaleni,  Hicronjm.  i/t  Jnnun.  Hierosolym. 
n°  19. 

Ilierosol^ma,  orum,  Plin.  5,  17;  F.utrop.  6, 
14  ;  7,  19,  20,  2  i  ;  Flor.  3,  5  ;  Suclon. ;  Tacit.  Hist. 
2,4,  10;  5,  1,  i,H  sq  ,11;  Cic  pro  Ftacc  c  18;  Orm. 
7,  i3;  Chronolog.  Romanor.  lntp.  ;  Jornand.  dc  Re- 
gnor.  Success.,  p.  47  ;  Paul.  II  ari/efr.  de  Gcst.  I.on- 
goh.  1,  5;  Iiiitcr.  (  Burdigal.)  ILcrosol)  111.  ;  lliero- 
solima,  oi-uin,  An//.  l.auriss.  anti.  799;  Antt..  I-.iiihaid. 
ami.  809,  cf.  826;  A1111.  F.nhaiil.  Ful,l.  au/i.  S09  ; 
Cliroii-  Albert    Stad  ,  i>.    i3y  ,  Ta   Tepo  j-JX-ju.a  ,  cov, 
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HIER 


HILA 


HILA 


Strab.  16,  />.  522;  Stepli.;  Ptol.  5,  16  ;  Xiphilin. 
Excerpt.  Dio.  Cass.;  Appian.  Syr. ;  Joseph,  Attliq,  1, 
11  ;  3,  3;  5,  1  ;  ll.  Ilell  5,  i3,  33;  6,  6;  2  Ma- 
cab.  12,  29  ;  Mattli.  2,  3 ;  3,  5  ;  20,  1 7  ;  Joh.;  Actor. 
28,  22;  llierosolima,  ac,  Cic.  I.  c.  ;  Oros.  7,  i3; 
Clironic.  Albrrt.  Stad.  p.  157  25o,  273;  A1111.  Ein- 
hard.  aiui.  799,  802;  Joriiand.  de  Re/>nor.  Success. 
p.  48;  Paul.  Wamefr.  deGcst.  I.ongob.  5,  37  ;  Hie- 
rnsalem  ,  Ann.  Einltard.  ann.  807  ;  /Eneic  Silv.  fiisl. 
1'rider.  III,  p.  87  ;  Clironic.  Atbert.  Stad.p.  253,  3o6 ; 
Hierosolyma  ,  a: ,  Chronic.  Moissiac.  aim.  801;  A1111. 
Hincm.  Rem.  ann.  866;  Ann.  Brunwdarens.  ann. 
1096;  Hierusolmia,  Aim.  I.auriss.  Minor.  ann.  814; 
Jeriisaleiii  ,  Josua,  10,  1  ;  i5,  8,  63  ;  Jndic.  1,  8,  2  1  ; 
2  Sam.  5,  5  sq.;  1  Reg.  8,  1;  12,  27;  2  Reg.  18, 
22;  a3,  1  sq.;  24,  20;  1  Chron.  11,  4,  2  Cliron.  34. 
1,  3,  5,  29,  3o,  3?.;  35,  24;  26;  4,  10;  Esra.  2,  1  ; 
Psalm.  120,  2  sq.,  6;  147,  2;  Jesaia,  2,  1,  3;  3,  1, 
8;  4,  3  j^.;  5,  3  ;  7,  1 ;  10,  10  sq.,  3.2  ;  22,  10,  21 ; 
24,  a3;  27,  i3;  28,  14  ;  3o,  19  ;  3 1,  5,  9 ;  33,  20; 
36,  2,  7,  20;  37,  10,  22,  32;  66,  20;  Jerem.  4,  14; 
6,1,  8;  13,27;  37,  w,  Danicl,  5,  259,  16;  Za- 
char.  14,  4;  Hieronym.;  Aim.  St.  Co/unib.  Senonen. 
ann.  1 148  ;  Chronic.  A/bert.  Stad.  p.  i5i,  255,  296; 
'IspovioaXriU,  ,  70;  Mattli.  »3,  37;  Lttc.  i3,  3isq.; 
24,  47 ;  Ihemsaleni ,  Ann.  Sl.  Columb.  Senonens. 
aim.  1096,  1199,  1202;  Jebus,  Josua  ,  18,  28;  Ju- 
dic.  19,  10;  1  Cliron.  11,  4  jf.;  Jerosolyma,  ornm, 
Clironic.  Albert.  Stad.  p.  i55;  Salem,  Gen.  14,  18; 
c/.  <?<■;•.  10,  16;  Psalm.  76,  3;  EaX^u. ,  Ebrwor.  7, 
1  sq.;  Solyma,  Z6Xu(xa,  Josep/i.  Alltiq.  I,  11;  Sa- 
lyma  ,  ae,  Jiivenc.  in  Actor,  20;  Solymi ,  orum  ,  /•{- 
ve/fir.  i»  Matt/i.  2,  21;  jElia ,  ae ,  Jornand.  de  Re- 
gnor.  Success.  p.  48;  Orct.  7,  i3;  Anton.  Itin. ; 
Hieronym.;  Clirono/og.  Romanor.  Imp.;  AtXia,  Eu- 
scb.  Hist.  4,  6,  MWa  Capilolia,  AtXta  K  antTtoXia , 
Ptol.  5,  16;  jElia  Capitolina,  AtX£a  KairtTcoXiva,  Xi- 
phitin.  Excerpt.i  D10.  Cass.;  selon  quelques-uns  i.  q. 
Cadytis,  is,  KdtSuTt:;,  10;,  Herodot.  2,  i5g;  3,  5;  Calv- 
tis,  KaXuTt;,  5/c^/i.;Colonia  ^lia  Capitolina,  medailles 
d' 'Adrien  ,  d'Anton.  le  Pieux  et  de  Marc-Aurele ;  Co- 
lonia  jjEli.i  Capitolina  Commodiana,  medaille  de  Dia- 
dttmenian.;  Davidis  Urbs,  2  Sam.  5,  9;  6,  12;  1  Reg. 
8,  1  ;  1  Claoii.  ii,  5;  2  Chron.  32,  5;  33,  14;  Oppi- 
dum  Mnnilum,  Jesaia,  26,  1  ;  27,  10;  cj.  a4,  10,  12; 
pent-eti e  aussi  Sacer  Mons,  Jesaia,  ii,  9;  56,  7;  57, 
iS ;  Ezeclt.  20,  40;  Daniel,  g,  6  ;  Obadja,  v.  16; 
Psa/m.  i5,  I  ;  ef.  Jesaia,  48,  2  ;  capilale  de  /a  Judee, 
dans  la  tribtl  de  Benjamin,  Josua,  18,  28,  mais  elle 
faisait  partie  de  /a  tribu  Juda,  Josua,   i5,  63;  Judic. 

1,  8,  21  ;  Jerem.  37,  12;  s'appelait  dans  Corigine  Je- 
bus,  du  temps  d' Abraham  Salem;  etait  situee ,  sel. 
Ezec/i.  5,  5 ;  cf.  Theodoret.  et  Hieronym.  ad  /1.  /.,  au 
milieu  de  la  terre ;  ce  que    Tertiillian.   adv.  Mnrcion. 

2,  v.  196,  el  Victorin.  (de  Poitou,  si  Sl-Cyprien  tiest 
pas  1'auteur  du  poeme  de  Cruce  )  disent  du  Golgotha  ; 
clle  se  composait  dans  /e  temps  qui  preceda  i'exil,  de 
la  citadelle,  nommee  Zion,  et  de  la  vi/le  proprement 
dite,qui  1'entourait.  Benjamin  conquit  la  ville ;  quant 
a  la  citadelle,  il  dut  la  laisser  au  pouvoir  des  Jcbusi- 
tes,  et  David  ne  la  prit  qiien  io55  av.  J.-C;  i/  y 
transporta  d'Hedron  sa  residence,  et  Salomon  l'em- 
be/lit  par  la  constrtiction  du  superbe  teniple,  vers  ior5 
av.  J.-C.  Prise  par  les  Arabes  l'an  88g  av.  J.-C.  el 
par  les  Syriens  en  840  av.  J.-C,  la  ville  ful  fortiftec 
par  Usias  (811-709);  cf.  2  Cliron.  26,  i5,  Jofh/im 
{  759-743) ;  cf.  2  Cliron.  27,  3  sq.,  Hiskias  (728- 
699)  \tf.  *  Cltron.  32,  5;  etpar  Manasse  (699-644), 
mais  elle  n'en  fut  pas  tnoins  prisc  pnr  Assurltaddon 
vers  699,  etplus  lard  par  le  pharuon  Neclio  etpar  Na- 
bucliodonosor  vers  606  et  5g6.  Nabucliodonosor  la 
ditruisil  enlierement  vers  588  av.  J.-C  —  Sous  Cyrus 
les  Juifs ,  revenus  de  /'exil  de  Baliylone ,  ta  rrcons- 
truisirent  depnis  536  av.  J.C.,  et  acltevrreiit  en  5i5 
la  construction  du  temple ;  cf.  Neliem.  3,  8,  dans  /e- 
quel  Alexandre  le  Grand  sacrifiacn  /'1111  33'a.  Bientot 
npres  la  ville  fut prisc  par  Ptolem.  I.agi ,  vers  lGctpar 
Antiochus  E/iiphanes  ,  en  167  pi/lee  par  une  nouve/le 
armee  syrtenne,  prise  d' assaul  par  Pompee  (/'««63) 
et  par  Crassus  ;  conquise  l'an  40  par  Pacorus  ,  clief 
des  Parthes ,  prise  pnr  Hcrude  ,  ct  enfin,  t'an  7 1  apres 
J.-C,  detruite  eritihrement  par  Titus  lc  5  aoiit  et  le 
7  seplembre.  Adrien  construisit  la  vilte  sotis  le  nom 
f/'>tlia  Capilolma;  tlle  ful  embellie  par  Constantin  el 
sa  mere  au  qualrieme  siicle  ;  l'an  (i  1 5  /e  roi  perse 
Kosrocs  la  prit;  mais ,  rcprisc  par  lleracliits  en  627, 
rllc  rctonilin  rn  636  au  potivotr  d'i)mar;  plus  tard , 
plncee  soits  les  Se/dsclioiilis  ct  les  califcsti&gypte ,  elle 
fut  prisc  pindniii  /,■;  , roisades  ,  eu  1698,  par  Gode- 

froi  de  Botiillon  ;  perdne  de  noitvenu  eu  1 1  87,  ellc  fnt 
prise  en  iSfj  par  Se/im    I,  rectit   une   iiouvelle  mu- 


raille  de  SOll  ftls  Soliman,  el  s 'ap/irt/e  au/.  Jcnisiilem  , 
Sotiman ,  ElKnds,  villc  dans  le  pachalih  d,-  Damas, 
avec  le  fort  David,  elidteati  degrade,  ct  le  pretendu 
palais  de  Pilate ,  dcmettre  du  cluf  turc  de  Jertisa/em. 
Hierosolymita ,  x,  m.,  'Iepo<joXuu.tTr);(  Steph.;  Hie- 
rosolymi ,  oruin ,  JEnetc  Si/v.  Ilist.  Frider.  III,  p.  29  ; 
Hierosoly mitaili ,  Ann.  Juvavens.  Maj.  ann.  8u3  ; 
Hieiosoliniitaiius,  adj.,  Ann.  l.auriss.  ann.  800; 
Ann.  Enhnrd.  Fuld.  ann.  799 ;  Hierosolyiiiitanus , 
adi.,  JEnea  Si/v.  Hist.  Frider.  p.  29,  i53;  Chronic. 
Albert.  Stadt.p.  253;  Hierusotimitaniis ,  adj.,  Ann. 
Lattriss.  ann.  799. 

Au  surptus,  la  ville ,  situee  sur  cinq  col/ines(  Zion , 
Acra,  Moria,  Ophel  et  Bezetha),  cf.  Nehem.  3,  12; 
Zachar.  14,  avait  i3  portes,  quc  Lightfoot  range  de 
1'0.  au  S.  et  au  N.  dans  fordre  sitivant  :  i°  porte  de 
la  Fontaine ,  2°  porte  du  Fumier,  3"  porte  de  la  Val- 
lee ,  4°  Ecklltor  ,  /lorte  du  Coin),  5°  porte  d'Epltraim 
( Benjamin),  6°  porte  Ancienne,  70 porte  aux  Poissons, 
8°  porte  aux  Brebis,  g°  porte  au  Peage,  io°  porte 
aux  Clirvaux,  ii°  porte  a  l'Eau,  120  porte  de  fO- 
rient ,  et  i3°  porte  de  la  Prison ,  cf.  Bacltiene,  2,  et 
Faber,  Archceol.  1;  comprenait,  set.  Joseph.  Belt. 
6,  6,  33  stades  (1  \  lieue)  de  circonference  ct  etait 
entouree  d'un  triple  mur ;  cf.  Joseph.  Antiq.  5,  i3; 
te  mur  ectcrieur  complait  90  totirs  ,  celui  du  centi  e 
14,  et  celui  de  1'tttteiicur  et  le  plus  ancien  60;  e/le  se 
composait  de  ^  dtvw  jtoXi;,  v5)  xaTO)  jt6Xi;  ct  de  1'^eOa, 
cf.  Joseph.  Bell.  5,  4.  —  Oferhatis,  Descpt.  Vet.  Hie- 
rosol.  Daventr.  17  14,  4!  Ltimy,  de  Tabei nac.;  Faeder. 
de  St.  Civit.  Jerusal.  et  de  Templo.  Par.  1720;  Vil- 
/alpandi,  Apparat.  urb.  ac  tem/il.  Hierosol.  ;  Relaitd ; 
Hamelsveld  ;  Jalin  ;  Faber  ct  de  Wcttc  Arcliaeol.  ;  — 
Dejting  Observat.  Ss.5;  Witsii  Michael/.  Ss.;  — 
Maiindrell. 

Ilicrosolymifana  Solitudo,  Cell.  3,  i3; 
29  ;  desert  de  Juda;  cf.  Joli.  11,  54  *,  cf.  Jericho. 

Hicrsperga ,  Zeiler.  Topogr.  Franc. ;.  Id. 
Itiner.  Germ.  Cont. ;  Meisterlin,  Hist.  Rer.  No- 
rimb.  Hirscliperg ,  Hirsperg ,  Hirtzperg,  chdteau 
en  Baviere  ,  sur  1'Altmiih/ ,  dans  l 'eveche  d ' Aic/is- 
taidt. 

Ilit-rus.  i,  m.  (—  Eepo;,  sacre),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.    106,  6. 

Ilierus,  i ;  flruve  dans  1'0.  de  li/e  de  Sardaigne. 

llicrus  (Saeer),  i,  'Iepoc  '7ioTau.6<;;  fleuve  dans 
l'E.  de  la  Corse,  atij,  Orbo. 

hiclo ,  ire,  v.  intcns.  a.  [pour  hiato  011  hio; 
cf.  Diomed.p.  336,  P.],  ouvrir  la  botiche  (poster.  a  Pe- 
poq.  c/ass.  ),  bdiller,  bayer  aux  cornedles  :  Ubi  (/.  e. 
in  eoncione)  eyo  dum  hieto,  Menaechmus  se  subter- 
duxit  mihi,  P/aut.  Men.  3,  1,  4;  cf.  :  Si  qua  foiie 
cnncio  est ,  ubi  eum  hietare  nondum  in  mentem  ve- 
nit,  id.  Frgm.  ap.  Diomed.  p.  336,  P.  et  :  Praei  her- 
cle  tu  ,  qui  mihi  oscitans  hielausque  reslas ,  Cceci/.  ib. 
Ille  hielaus  herbam  morihundo  tenuit  ore,  Cn.  Mat.  ib. 
—  *  II)  melaplt.,  en  gener.,  faire  bdiller,  c.-a-d.  ou- 
vrir  une  nortc ,  peut-etre  1'enfoiicer :  Hietantur  fores , 
Laber.  dans  Diomed.  p.  336,  P. 

IliSJjfo,  onis,  m.  stirn.  rom.  de  signification  in- 
connue ,  peut-itre  d'origine  celtique,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  1873,  3. 

liiijyiius,  i ,  m.,  nom  d'iin  poisson  dans  Priscian. 
de  Diceta,  8. 

Ilila,  aa ,  Benjam.  Tudelens.;  v.  de  la  Babylo- 
nie,  an  S.  de  Babylone ,  sur  la  roule  de  Bagdad,  vers 
lefl.  Chobar. 

Hilades  Insulae;  i/es  de  /a  mer  Caspienne, 
entre  les  embouchtires  des  fleuves  Cyrus  el  Rha. 

IIHaira,  ae.  /".  ('IXaetpa),  Hilaire ,  fil/e  de 
Leticippe  et  be/le-fil/e  dldas ,  enlevee  par  Pollux , 
Prop.  1,  2,  16.  On  /e  trouve  aussi  sous  la  jorme 
Ilaira  et  Laira. 

Ililara ,  Zeilcr.  Ilin.  Germ.;  id.  Topograph. 
Suec;  K/er,  fleuvc  de  Baviere  ,  prend  sa  sotirce  dans 
les  Alpes  de  Bergenz,  et  sejette  au-dessus  d' Uimdans 
le  Danube. 

hilaratio,  onis  ,/,  action  d'egayer,  Tcrtull. 

hilarator,  oris,  m.,  celui  qni  egaye,  Firmic. 

hilare  ,  adv.;  voy.  hilaris,  a  la  fin. 

*  hilaresco,  ere,  v.  inclt.  n.  [hilaris],  devenir 
gai ,  joyeux ,  s^egayer  :  Qiiuin  amicorum  donius  fu- 
mal,  hilaresco,  Varron  dans  Non.  iai,  12. 

hilaria,  ac,  /.,  gaite  ,  Labcr.  ap.  Non.  p.  3o6.  — 
Siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  918,  4. 

hilaria  ,  orum  ;  voy.  hilaris,  ;i°  II. 

Ililaria,  abbayc  de  Cordrc  de  Citeattx,  dans  la 
Hniite-Aiitriclie ,  non  loin  de  I.inz  ,  fondee  i'an  1146, 
par  Ulricli  et   Colo  de  Waxenbeig. 

Hilarianus,  i,  stirn.  rom.,  Inscr.  in  Mcm. 
liunt.  d' Anticli.  t.  3,  p.  69,  11°  20. 


I11 1  irn  lil  us  ,  a,  iim  ,  dimtn.  «/'hilaris.  un  peu 
%tu  ,  Senec,  Ep.  »3,  med,,  oh  d'autres ,  au  lieu  cf\a- 
lariculo  (sc.  rullu),  tisent  lulari  oculo. 

Hilarii  Ht.  St.isilii  .1  ,  /tim.  Lauriss.  Min. 
anii.  725;  Ann.  Metlens.  ann.  *j'ii  ;  Amt.  Euhaid. 
Ftt/d.  anii.  725;  Hilarii  St.  Abbatia,  Antt.  Iliiicm. 
Rem,  aiitt.  866  sq.;  cf.  ann.  868;  a  1'oitiers  (Puitouj. 

II  ilariiiiis ,  1  ,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
845,   10. 

llilitrio,  onis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marim 
Fratr.  AtV.  />.  3l.  —  Antre  ap.  Murat.  2o85,  3. 
Suel.  Aiif;.   101. 

f  hilarls,  e,  et  liiHtrus,  a,  um  ,  adj.  =.  t/a- 
po?,  gai ,  joyeux,  de  bonne  liiimeiir,  riant  (tres-clas- 
siqiic  ,  —  a)  forme  bilaris  :  Odt-runt  hilarein  tristes 
tnstemque  jocosi,  les  gens  serteux  riaiment  pas  lei 
personnes  gaies,  ni  les  enjouees  celles  qui  sonl  tristes , 
Hor.  Ep.  1,  18,  89;  c(.  :  Hoc  (vullu)  tristes,  lioc  bi- 
larcs  siiiiius,  Qitintil.  lnst.  12,  3,  72;  et  :  Si  tristia  di- 
camus  hilares,  id.  ib.  67.  Damnaius  ab  ephoris,  et 
esset  viiltu  bilari  alque  lasto ,  Cic.  Tusc.  1,  42,  100. 
Risi  nivem  atram  teque  hilari  animo  esse  el  promplo 
ad  jocandum  valde  me  juval ,  avoir  le  caeur  gai ,  etre 
en  belle  liumeur,  id.  Q11.  Fi .  2,  i  3,  1  ;  cf  :  Nuocco- 
missdtum  ibo  ad  Philolarhelcm ,  Ubi  nos  hilari  inge- 
nio  et  lepide  accipiet,  Plaut.  Most.  1,  4,  6.  Ut  hunc 
festum  diem  Habeamus  hilarem  ,  id.  Potn.  5,  6,  3o. 
Lxtis  in  rebus  plena  et  simplex  et  ipsa  quodammodo 
bilaris  lluit  (vox),  Quinid.  Insl.  11,  3,63;  dememe  : 
r~~j  oralio  ( opp.  tristis),  id.  ib.  8,  3,  49;  '--■  causse 
(opp.  trisles ),  id.  ib.  11,  3,  161.  -~  adolescentia  ,  id. 
ib.  8,  6,  27.  Id  quod  dicitur  aut  est  lascivum  et  hi- 
lare  aut  contunieliosum...  Inconvictibus  lasciva  humi- 
libus  hilaria  ommbiis  conveuient,  id.  ib.  6,  3,  27.  Quae- 
cumque  vides  hilarem  grandesci  re  ad  auctum  ,  Lucr. 
2,  1122.  —  (3)  forme  hilarus  :  (  Servus  liugi)  vultuni 
e  vultu  comparet  :  Trislis  sit ,  si  heri  sint  trisles  :  bi- 
larus  sit,  si  gaudeant,  Plaut.  Amplt.  3,  3,  6  ;  cf. :  De. 
Credam  istuc,  si  esse  te  hilarum  videro.  Ar.  An  lu 
esse  me  tristem  pulas?  je  te  croirai  sije  te  vois  gai. 
—  Crois-tu  donc  qite  je  sois  triste?  id.  Asin.  5,  1,  10. 
Unde  ego  omnes  hilaros,  luhenles,  lasliiicanles  faciam 
itl  fiant ,  id.  Pers.,5,  1,  8.  Hunc  (lihnim)  lege  ar- 
cano  convivis  luis,  sed,  si  me  amas,  hilaris  et  heiie 
acceptis,  mais  ,  je  t'en  prie ,  que  ce  soit ,  quand  ils 
sonl  gais,  el  bien  traites ,  Cic.  Att.  16,  3,  i.  Dici- 
mus  aliquem  hilare  vivere.  Ergo  si  semel  tristior  effec 
tus  esl ,  hilara  vita  amissa  est  ?  joyeuse  existence ,  id. 
Fin.  5,  3o,  92.  Hi  sunt  inimici  pessumi,  fronle  hilaro, 
corde  tristi,  Caicil.  dans  Gell.  i5,  9,  1.  Hilara  sane 
Saturnalia,  Cic.  Att.  5,  20,  5.  —  Sous  cetle  fornre 
i/  donne  naissance  a  deux  prenoms  :  Hilarus ,  i ,  m., 
et  Hilara,  as,/.,  Inscr.  ap.  Cavedoni  Marm.  Moden. 
p.  106.  —  b)  Compar.  :  Fac  nos  hilaros  hilariores 
opera  atque  adventu  tuo ,  Plaut.  Sticli.  5,  4,  56.  Hi- 
larionbus  oculis  quam  solituseras,  inluens,  Cic.  Pis. 
5,  11.  Attulit  a  te  litteras  hilariores,  id.  Att,  7,  25. 
Hilarior  protinus  renidel  oratio ,  Quintil.  Inst.  12, 
10,  28.  —  Cutem  in  facie  corrigit  coloremque  hilario- 
rem  facit,  et  donne  une  couleur  plus  gaie ,  un  teint 
ptus  briltant ;  plus  gai ;  mieux  seant ,  brillant ,  Piin. 
a3,  8,  75;  cf.  :  Marmor  Lacedsemonium  viride 
cunctisque  hilarius,  id.  36,  7,  11  ;  et  :  Abies  femina 
prolixior,  materie  mollior,  arbore  rotundior  atque  bi- 
larior  in  totum  ,  id.  16,  10,  19,  §  48.  —  c)  Superl..  qui 
respire  011  qui  ins/rire  la  joie  :  Homo  lepidissime  at- 
que  hilarissime!  Plaut.  Men.  1,2,  40.  Vel  hilarissi- 
mum  convivam  hinc  indidem  expromam  tibi ,  id.  Md. 
gl.  3,   1,  72. 

II)  Subst.,  Hilaria,  orum,  n.,  fete  en  l'honneiir  de 
Cybele ,  cetebree  a  tcquinoxe  du  printemps ,  «  Ma- 
crob.  Sal.  1,  21.  »  Hilaribus,  Vopisc.  Aurel.  1.  Hi- 
lariis,  Lamprid.  Alex.  Sev.  37. 

Adv.  sous  deux  formes  :  hilare  et  hilariter,  gaie- 
ment ,  joyeusement ,  d'un  air  content  :  Dicimus  ali- 
quem  hilare  vivere,  etc,  nous  disons  que  qqn  rit 
joycuscment ,  mene  joyeuse  vie ,  Cic.  Fin.  5,  3o, 
92  ;  </.  :  Quis  timquam  res  praeier  hunc  tragicas  paene 
comice,  tristes  remisse,  severas  bilare,  forenses  scc- 
nica  prope  venuslale  tractavit  ?  id.  de  Or.  3,  8,  3o  ; 
dc  meme  :  hilare ,  id.  ib.  2,  71,  290;  Afran.  dans 
Non.  5 14,  a;  Tac.  Ann.  n,  3;  Suet.  Ner.  34;  Gell. 
18,  2,  1.  —  Deinde  modo  arriter,  tum  clementer, 
mceste ,  hilariter  in  omnes  partes  commutabimus, 
Auct.  Hcrcnn.  3,  14,  24.  —  Si  lnlarius  locuti  sunt 
(opp.  in  luctu  esse  ),  Cic.  Tusc.  3,  27,  64.  Si  quid  in 
domestico  luctu  hilarius  ab  his  (pueris)  faclum  cst 
ant  dictum ,  id.  ib.  Hilarius  avidiusque  vescenti, 
Suet.  Ca/ig.  18. 

hilarisso  ,  Src,  V.  a.,  rendre  gai ,  egayer, 
p.  hilarizo  ,  d'apres  Isid.  Or.  1,  4,  i5. 
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hiltiritas,atis,  /.  [hilaris],  gaiete ,  joie,  belle 
httmew;  hilante  (tres-ctassiqtie)  :  Hilaritalem  illam 
qua  hanc  tristiliam  leinporiim  rondiebainus,  in  per- 
petiium  amisi,  Cic.  Att.  12,  4<>.  3;  cf.  :  Trislitia 
deductis,  liilarilas  reinissis  ( superciliis  )  oslendilur, 
Quintit.  Inst.  11,  3,  79;  et  :  N011  hilaritate  et  lasci- 
via,  nec  risu  aut  joc»,  sed  sa'pe  etiani  tristes  firmitate 
et  conslanlia  sunt  beati,  Cic.  Fin.  2,  20,  65.  Itaque 
hilarilatis  plenum  jiidicium  ac  laetitia;  fuil ,  id.  de.  Or. 
1,  57,  243.  Hilaritas  illa  nostra  el  stiavitas,  quae  te 
pneler  ceteros  delectabat,  erepta  mihi  oinnis  est ,  id. 
Fam.  9,  11,  1.  Erat  in  M.  Druso  adolescente  singu- 
laris  severitas,  in  C.  Lselio  multa  hilaritas,  in  ejus  fa- 
miliari  Scipione  ambilio  major,  vila  tristior,  id.  Off. 
1,  3o,  108.  In  praecordiis  pnecipua  hilarilatis  sedes , 
le  siege  principal  de  la  gaite  est  dans  le  diaphragme , 
Plin,  11,  37,  77.  Ut  rilra  motuin  quoque  et  hilaritate 
enitescant  (  oculi ),  et  trislitiae  quoddam  nubilum  du- 
cant,  Qitintit.  Jnst.  11,  3,  75.  Ceterte  hilaritales  non 
iroplent  pectus,  sed  frontem  remiltunt ,  leves  sunt, 
Senec.  Ep.  23.  —  Post  hoc  lempus  ,  quum  diei  per- 
mitlit  hilaritas  ,  procedere  andent  in  pascua,  sere- 
nitedu  jotu;  Colum.  g,  14,  18.  Qua  praecipua  cerni- 
tur  hilarilas  arboris,  viguettr  d'un  arbre ,  Plin.  17, 
16,26.  —  Cesl  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.   1 137,  2. 

hilariter,  adv.;  voy.  hilaris,  d  la  fin. 

hiliiritfido,  Inis,  f.  [hilaris  ],  gaiete ,  joie,  kila- 
rite ,  cnjouemenl  (  moi  anter.  d  l'ep.  class.  au  lieu 
du  c/ass.  hilarilas)  :  Niimquam  ego  le  tristiorem  Vidi 
esse  :  quid  cedo  lam  abhorret  hilaritudo?  Plaut.  Cist. 
i,  1,  56.  Es  ,  hibe.animo  obsequere  mecum  ,  alque 
onera  te  hilaritudine  ,  mange ,  bois  ,  donne-toi  du 
bon  temps  avec  moi  et  gorge-toi  de  ptaisir,  id.  Mil. 
gl.  3,  1,  83.  Ut  in  ocellis  hilaritudo  est !  comme  la 
joie  eclate  dans  son  regard,  se  lit  dans  ses  yeux!  id. 
Rud.  2,  4,  8. 

Hilitrius,  ii  ,  m.,  Hilaire ,  affranchi  de  Vitel- 
lius ,  Tac.  Hist.  2,  65. 

liilaro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [hilaris],  rendre 
gai ,  joyeux  ,  egayer,  rejouir  (  rare ,  mais  tres-clas- 
sique)  :  Omnes  juciindiim  motum  ,  quo  sensus  hilare- 
tur,  graece  ^ovi^v,  latine  voluptatem  vocant ,  car 
tout  le  monde  demeure  d'accord  que  ce  que  les  Grecs 
nomment  ^8ov^v,  et  nous  voluptatem,  nest  autre  chose 
quune  emotion  agreable  qui  rejouit  les  sens,  Cic.  Fin. 
■i,  3,  8.  Periclis  suavitate  maxime  hilaratae  sunt 
Alhenae,  id.  Brut.  11,  44;  de  mime  :  Hos  ubi  fa- 
cundo  tua  vox  hilaraverit  ore,  Ovid.  Pont.  4,  4,  37. 
Et  mullo  in  primis  hilarans  convivia  Baccho ,  Virg. 
Ecl.  5,  69.  Picas  mirum  in  modum  hiiarari ,  si  in- 
terim  audierint  id  verbum,  se  rejottissent ,  Plin.  10, 
42,  59.  Quarum  ( reversionum )  intervallo  tum  quasi 
tristilia  quadani  contrahit  (sol)  terram,  tum  vicissim 
laetificat,  utcum  ccelo  hilarala  videalur,  Cic.  N.  D.  a, 
40,  102.  Hilaratus  vultus  ,  Plin.  36,  5,  4,  §  i3.  Fes- 
taque  pallentes  hilarent  allaria  lucos,  Stat.  Silv.  3, 
3,  24.  Cujus  (Cupidinis)  aspectu  lucernae  lumen  hi- 
laratum  increbuit,  Appul.  Met.5,  p.  168. 

«  HILARODOS  lascivi  et  delicati  carminis  canta- 
tor  »,  Fest.  p.  ioi  ,  Mutt. 

*  hilarulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [hilaris],  assez 
gai,  joyenx  :  Atlicae,  quoniam ,  quod  optimum  in 
pueris  est,  hilarula  est ,  meis  verbis  suavium  des, 
Cic.  Att.  16,  11,  fin. 

hilarus,  a,  um  ,  comme  adj.,  et  comme  surn. 
masc.  et  fem.  voy.  hilaris. 

Hilarus,  \,m.  nom  rom.  d'un  affranchi ,  Cic. 
Att.    16,  11,  extr. 

Hildesheimium;  cf.  Ascalingium. 

Hildesia,  Mocker,  Hist.;  Krantz,  Metrop.;  Bu- 
cel.  Catal.  Episc.  Hildes/i.  ;  Fabri ;  cf.  Topogr.  Sax. 
lnfer.;  Chytrams,  Saxon.;  Bert.  Comm.  Germ.  R.; 
Werdenhagen,  de  Urb.  Hans.;  i.  q.  Ascalingium.  Hil- 
desheimensis,  e,  Cluv.  3,  18. 

Hileassa  ;  probabl.  i.  q.  Paros. 

Hileia  ;  cf.  Eleia. 

Hileia ;  Ammian.  18,  10,  /'.  q.  Helia. 

Hilen  (Hil),  1  Chron.  6,  58;  republique  dans 
la  Judaea,  pettt-elre  dans  le  voisinage  de  Debir. 

Uilesion,  Plin.  4,  7;  cf  Elesion. 

Hilicanum,  sel.  Anton.  a  40  m,  p.  au  S.  de 
Sabaria  ,  a  3i  au  N.-E.  de  Petovio;  sel.  Kruse,  auj. 
Szerdahely ,  sur  la  rive  meridionale  de  la  M111;  att 
N.-E.  de  Friedau,  a  5  \  milles  au  S.-M.  de  Radkers- 
bourg.  Cf.  Alicanum. 

hillae,  arum,  f.  dimin.  [p.  hirulae,  dimin.  de 
bira  ],  les  petits  intestins  des  animaux  :  «  Ab  hoc  ven- 
Iriculo  lactes  in  homine  et  ove,  per  quas  labitur  cibus, 
in  ceteris  hillae  ,  a  quibus  capaciora  inlestina  ad  al- 
vum  »,  Plin.   ix,  37,  79.  —  II)  metaph.  -~  A)  en 
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gener.  :  intestins,  entrailles  :  «  Hillas  intestina  vele- 
res  esse  dixerunl  »  ,  Non.  122,  7.  Lambit  ilem  hillam 
cocus  :  si  lumbum  adussit ,  flabris  caidilur,  Laber. 
dans  Non.  122,  10.  —  Dans  le  sens  obscene  :  Ado- 
lescenti  nostro  ciedis  hillas ,  id.  ib.  12.  —  *  P>)  es- 
pece  de  saucisson,  a/idoitil/e:  (Stomachus)  pcrna  ma- 
gis  ac  magis  hillis  Flagitat  immorsus  refici ,  Hor.  Sat. 
2,  4,  60. 

Hilleviones,  uni,  Plin.  4,  i3;  peut-itre  /'.  q. 
Lev'oni,  ortim,  PloL;  peitple  de  la  Scandinavia  ,  sans 
dottte  hah.  primitifs  de  la  contree  suedoise  de  Ha/land, 
dans  le  Gothland  meridional  (  Hillerslow  et  Hillesler, 
iiillages)  ;  sel  d'autres ,  mais  a  tort ,  dans  Btekingen 
tt  Schonen. 

Hillus,  i,  m.,  surn.  rom.,  forge  plaisamment  par 
Cic.  Fam.  2,  10,  au  lieu  de  Hirrus;  voy.  le  passage 
et  les  commentaires  pottr  comprendre  cette  plaisan- 
terie. 

Hillyrici  Superioris  Provincla,  Inscpt. 
Lap.  ap.  Gruter.  n"  i,p.  3g6  ;  cf.  :  Illyrirum. 

Hilpershusia  ,  Fabri,  011  Hilperusia;  cf  Mul- 
lei;  Ann.  Sax.  ;  lmhof  Not.  Procer.;  Hildburghau- 
sen,  capitale  de  la piincipaute  de  meme  nom  ,  dans  le 
Meiningen,  sur  la  JVerre ,  fondee ,  d 'apres  une  ctuo- 
nique  de  Thitringe ,  par  Childebert ,  fils  dtt  roi  des 
Francs  Clodovaeus;  recitt  Can  i328  ,  par  1'interven- 
tion  dit  comte  Bcrthold  VII,  de  Henneberg,  le  droit  de 
cite  de  la  part  du  roi  Loitis  de  Baviere ,  et  1'annee 
(Tensuite  fttt  enlouree  de  murs  par  Berthold.  Le  27  mai 
i685,  le  duc  Kinesl  jeta  les  fondements  du  clidteau. 

h  1  lum  ,  i ,  n.  [primitif  de  nihilum  ,  c.-d-d,  ne-hi- 
lum,  et  de  nihil;  etymologie  inconnue;  selon  Festtts  : 
«  Hilum  putant  esse  quod  grano  fabaeadhaeret,  ex  quo 
nihil  et  nihilam  »  ,  Fest.  />.  10 1  ;  cf.  :  «  Hilum  breve 
quoddam  »,  Non.  12  r,  3.  Selon  Varron  ,  L.  L.  5,  22, 
32,  §  111  ,  il  est  de  la  meme  famille  que  hillae;  voy. 
ce  mot] ,  liile ,  petit point  noir  au  bout  des  feves  ;  d'oit, 
ttne  misere  ,  un  rien  ;  ordinairem.  avec  une  negation  ; 
rien ,  pas  la  moindre  des  choses  ( anter.  d  1'e'poq. 
class.)  :  «  (Ennius):  Quae  dedit  ipsa  capil,  neque 
dispendi  facit  hilum;  quod  valet  :  nec  dispendi  facit 
quicquam  »,  et  ne  fail  pas  la  plus  petite  depense , 
Varro  L.  L.  9,  37,  i3g  ,  §  54  ;  5,  22,  32,  §  1 1 1  ;  cf.  : 
Sisyphu'  versat  Saxum  sudans  nilendo  neque  proficil 
hiluni,  Poet.  ap.  Cic.  Tttsc.  1,  6,  10;  et :  Exlima  mem- 
brorum  circumcaesura  tamen  se  Incolumen  praestat, 
ner  defit  ponderis  hilum,  Lucr.  3,  221  ;  de  meme  : 
neque  hilum,  id.  3,  5i7;  784;  814;  843;  4,  38o; 
cf.  aussi  :  Neque  hilo  Majore  intcrea  capiunt  dulce 
dine  fructum  ,  id.  5, 1408.  —  Sans  negation  :  Addere 
enim  partes  (  mentis)  aut  ordine  trajicere,  a;quum 
est,  aut  aliquid  proisum  de  summa  detrahere  hilum  , 
Lucr.  3,  5i3.  Ut  in  fabrica,  si  prava  est  regula  prima, 
Normaqne  si  fallax  rectis  regionibus  exit,  Et  libella 
aliqua  si  ex  parli  claudicat  hiluin  ,  id.  4,  5i6. 

llimantopodes  (  'Iu-avTOTtoSs;),  um  ,  Plin.  5, 
8  (8);  Mela,  3,  10,  3,  peuple  d'Ethiopie. 

himantopus  ,  odis  ,  nom  d'un  oiseau  inconnu , 
Plin.  10,  47  (64);  doutettx. 

Himella,  ae,  Vib.  Sequest.  ;  Virg.  Mn.  l,v.  714; 
petit   fteuvedc  la  Sabina,  coulait   prope   Casperiam 
urbem  ,  se  jetait  dans  le  Tibre ,  et  s'appelle  auj.  Aja; 
a  son  embouchure  non  loin  de  Magliano. 

Himera,  ae,  'lu.epa,  —  I)  m.  et  f.,  fleuve  de 
Sicile,  qui  se  divise  en  deux  branches  :  celle  du  nord , 
aitj.  Ftume  Grande  ;  celle  du  sud ,  auj.  Fiume  Salso , 
Mel.  2,  7,  17  ;  Plin.  3,  18,  14,  §  90 ;  Liv.  24,  6;  5/7. 
14,  233.  — 11)/!,  la  ville  d'Himera,  sitr  la  branciie 
sept<  nlrionale  dit  flettve  du  meme  nom ,  entre  Lilybee 
el  Peloris ,  Mcl.  2,  7,  16;  Plin.  3,  8,  14;  Cic.  Verr. 
2,  2,  35,  86;  2,  4,  33,  73.  Form.  access.  Himera  , 
orum  ,  «.,  Ovid.  Fast.  4,  4?5.  Voy.  cidessous  les 
articles  geogr.  speciaux.  —  B)  De  td  derive  Hime- 
raeus  ,  a  ,  uni ,  adj.,  d' Himera  :  <~  Demophilus ,  d'Hi- 
mera,   Plin.  35,  g,  36,  §  6r. 

lliiuera  ,  ;e  ,  Plin.  3,  8 ;  Liv.  24,6;  Mela  ,2,7; 
5/7.  ltal.  14,  v.  2  34;  'Iu.epa,  Slrab.  6;fl.de  Sicile , 
uaissait  dans  les  Montes  Heraei  (  Nebrodes  ),  de  di- 
verses  sources  :  in  diversa  decurrit,  scindensq.  eam 
(fenne  insulam  dividit,  Liv.  )  utrinque,  Mela,  l.  c, 
etformai/  pour  ainsidire  les  fines  regni  Syracusani  ac 
Pnnicii  imperii,  Liv.  d.  I.  Un  de  cesfl.  coule  au  N.-E., 
non  loin  (/'Himera ,  s ' appelle  auj.  Fiume  Grande  011 
di  (  Polina  )  Termini,  et  se  jette  dans  la  mer  Tyrrlie- 
nienne ;  1'autre  coule  au  S.,  d  1'0.  de  Gela ;  auj. 
Fitime  Salso  ,  qtti  se  jette  pres  d' Alicate  dans  la  Me- 
diterranee. 

Himera,  ae,  Plin,  3,  8;  Mela ,  2,  7;  Cic.  Verr. 
2,  de  Jttrisdict.;  'Iuipa ,  Diodor.  Sic.  i3,  61  sq.; 
Thucyd,  6,  5  ;  Scyl.;  v.  dans  le  N.  de  file  de  Sicile, 
d  t'0.  de  1'embouchure  du  fl.  du  mime  nom  ;  fttt,  sel. 
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Scyl.  ,  itoXi;  'EXXovi?;  sel.  Thucyd.  :  auo  ZaYxX?)? 
(bxlaOr) ,  et  avait  ete  detruite  anlerieitrement  par  les 
Carthaginois ;  cf  Cic.  I.  c.  Himeraeus,  adj.,  Cic. 

Himerwus  ,  a,  nm;  voy.  Himera,  /z°  II,  It. 

Himere uses  Thermee,  Oepu.al  'Iu.Epai , 
Plol.;  Oepu.ai  ai  'IixepaTai,  Polyb.  1,  34;  cf.  Dio- 
dor.  Sic.  14;  Thermae,  Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.; 
Cic.  Verr.  t.  d.;  Oepu.a  vuix^av  XcuuTpd ,  Pindar. 
Olymp.  \i,extr.;bi  'Iu.epa,  Scholiast.;  Colonia  Au- 
gusta  Himeraorum  Thermit.;  Inscrpt.  ap.  Grutcr. 
n.  6,  p.  433;  ©epu-ixav,  medaillc ,  Parut.  ap.  Har- 
duin.;  v.  sur  la  rive  orientale  de  /'Himera,  en  Sicile , 
fttt  construite  apres  la  destruclion  /^'Hiniera  ,  cf.  Cic, 
et  devint  colonie  sous  Auguste  ;  auj.  Termini ,  ville  de 
1'intendance  de  Palerme ,  d  1'emboiichure  dit  fleiive 
Termini ,    avec  des  bains  deaux  tliermales. 

Himeros  ,  i,  nt:,  —  "Iu,epo;,  le  Desir,  h  dieu  du 
desir,  Marc.  Capcll.  g,  p.  3o6. 

Himerte,  es,/.  (=  'Iu.epxir),  la  Desiree),  an- 
cien  nom  de  l'ile  de  Lesbos. 

Himerus,  i,  m.  —  "Iu.epo<; ,  surn.  rom,,  Inscr. 
ap.  Donat.  428,  17. 

Hin  ,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  861  ;  /'.  q.  In,  Ine. 

hinc,  adv.  [  hic  ],  dici ,  de  ce  cdte.  —  I)  dans 
Vespace  :  Neque  domi  nunc  nos  nec  militia;  sumus  : 
Imus  huc  :  illuc  hinc  :  qnuin  illuc  ventum  est ,  ire  illuc 
libet,  Enn.  dans  Gell.  19,  10,  12.  Qui  cuni  Amphi- 
truone  abiit  hincin  exercilum,  qui  est  parti  d'ici  pottr 
1'armee  avec  Amphitryon ,  Plaut.  Ampli.  prol.  i55. 
In  ea  via  quae  est  hinc  in  Indiam ,  qtti  mene  d'ici 
dans  1'Inde ,  Cic.  Fin.  3,  14,  45.  Nos  autem ,  qui 
liinc  Roma  veneramus  ,  jam  non  hospiles,  sed  per- 
egrini  nominabamur,  qtti  elions  venus  d'ici,  de  Rome, 
on  ne  iious  rcgardait  plits  comme  des  lidtes,  on  notts 
appelait  des  etrangers,  id.  Agr.  2,  34,  94  ',  '/•  •'  Ipsi 
illi  majorum  gentium  dii  qui  habentur,  hinca  no- 
bis  profecti  in  ccelum  reperientur,  id.  Tusc.  i,  i3, 
29.  Ex  Sicilia  testes  erant  ii  qui ,  etc...  et  hinc 
homines  maxime  illustres  ,  etc„  les  Itommes  les  pttts 
illttstres  de  cepays ,  id.  Verr.  2,  1,  6,  17 ;  cf.  :  lllam 
hinc  civem  esse  aiunf,  Ter.  And.  5,  1,  i4>  Eun.  5, 
5,  10. 

B  )  metapli.  (cf.  ab,  n°  I,  A,  5  ),  meme  signif.  que  ab 
011  ex  hac  parte,  de  ce  cote,  de  ce  parti ,  d'ici;  de 
notre  cdte ,  pottr  notts  :  Tubae  utrimque  canunt.... 
clamorem  utrimque  efferunt  :  Impeiatur  utrimque 
hinc  et  illinc  Jovi  vota  suscipere,^  ici  et  de.  Id,  c.-d-d. 
dans  les  deux  camps,  des  deux  cdtes,  Plattt.  Amph.  1, 
1,74.  Ex  hac  parte  pudor  pugnat,  illinc  petulantia  : 
hinc  pudicitia ,  illinc  stuprum  ;  hinc  fides  ,  illinc  frau- 
datio  etc,  de  notre  cdte  la  pudeur,  de  1'autre  la  de- 
bauche  ;  chez  notis  la  bonne  foi,  chez  eux  ta  fripon- 
nerie ,  Cic.  Catil.  2,  11,  25,  de  meme  :  Pudor  est 
qui  suadeat  illinc  :  Hinc  dissuadet  amor,  Ovid.  Met. 
1,  619.  Quuin  speculorum  levilas  hinc  illinc  altitudi- 
nem  assumpsil,  Cic.  Univ.  14.  Multis  hinc  atque' illine 
vulneiibus  acceptis,  Liv.  32,  10,  12.  De  meme  aussi 
hinc...  hinc,  de  ce  cdte  ,  de  celui-ci ;  de  ce  cdte  ci...  de 
celiti-ld;  tTtin  cdte...  de  1'autre  :  Hinc  patres ,  hinc 
viros  orantes,  ne  se  sanguine  nefando  soceri  generique 
respergerent ,  suppliant  d'ttn  cdte  letirs  peres ,  de 
1'autre  letirs  maris,  etc,  Liv.  1,  i3,  2;  cf.  :  Cassan- 
drea  hinc  Toronaico  ,  hinc  Macedonico  septa  mari , 
id.  44,  1 1,  2.  Hinc  atque  hinc  vastae  rupes  geminique 
minanlur  In  ccclum  scopuli,  des  deux  cdtes ,  de  ce 
cdle-ci  et  de  ce  cdteld ,  de  cd  ,  de  la,  ev6«v  xai  IvOev, 
Virg.  jEii,  1,  162.  Duos  corvos  hinc  et  inde  infestan- 
tes,  deitx  corbeaux  qui  le  liarcelaient  de  cd,  de  la, 
c.-d-d.  de  cliaqne  cdte ,  Sttet.  Aug.  96;  de  meme  : 
hinc  el  inde  ,  id.  Cces.  3g.  Hinc  inde  hortantium  ,  id. 
Ner.  27;  de  meme  :  hinc  inde,  id.  ib.  49;  Tib.  21. 

II)  relativement  au  temps ,  td  dessus,  ensuite,  pttis 
(postei:  d  Augttste)  :  Puerum  in  specu  septem  et 
quinquaginla  dormisse  annis  :  hinc  pari  numero  die- 
rum  senio  ingruente  ,  etc-.,  enfant ,  il  dormit  dans  une 
caverne  pendant  cinquante-sept  ans,  puis  en  cinquanle- 
sept  jonrs  il  devient  vieitx  ,  Plin.  7,  52,  53,  §  175; 
cf  :  Didium  Veranius  excepit  isque  intra  annum 
exstinotus  est.  Suetonius  hinc  Paulinus  biennioprospe- 
ras  res  habuit ,  etc,  d  Didius  succeda  Verannius,  qui 
mournt  dans  1'annee.  Apres  ce  dernier  Stietonitis  Pau- 
lintts  ettt  dettx  ans  de  succes ,  Tac.  Agr.  14.  Atque 
hinc,  operum  quae  maxima  pos<  o  ,  Val.  Flacc  3,  672. 
Circunidata  hinc  regi  specie  honoris  valida  manus, 
de  ce  moment ,  depttis  lors ,  Tac.  Ann.  2,  67. 

B)  Pour  abhinc,  a  partir  tici,  c.-d-d.  auparavant, 
depuis  (telle  ou  telle  epoque),  il y  a  (tant  de  temps) 
(extremement  rare)  :  Me  nemo  magis  rcspicirt,  uhi 
iste  huc  venerit,  Quam  si  hinc  ducentos  annos  fue- 
rim  niortuus  ,  on  ne  me  regardera  pns  plus  que  si  j  e- 
tais  mort  deptiis  dettx  cents  ans ,  Ptaut.  Truc.  2,  3, 


Ol 


IIINN 


HIO 


HIW> 


69.  Septiino  hinr  anuo  inventa  est  vitis  iinodic  deflo- 
reseens,  d  r  a  scrt  ans  ijiu-  fui  decouveitc  tutc  vigne 
qui  /hissc  fleitr  en  un  seul  jour,  Plin.    34,  3,  4,  §  43. 

III )  sert  a  exprinirr  les  ra/iporls  d'origiitr  ,  ile 
caitsc,  de  comnicitcenient ,  de  /irinei/ic:  i/c  !u  ,  par  la, 
d'gu  (voy.  al>  et  ex,  n"  I,  C )  :  Ahtileris  acl  iiinni.i 
atoniorum  regno  et  hcenlia.  Hinc  quodeuniqtie  in  so- 
lum  venit ,  nt  dicitnr,  effin<;is  alque  clficis,  vous  fuites 
d'eux  (de  ces  atomes),  votts  tirez  ttc  la  tout  ce  qiiil 
vousp/ait,  Cic.  N.  D.  i,a3,  65;  de  mime  :  Videret 
hinc(/.  e.  ex  auro)  dona  fortiuin  fieri ,  Plin.  33,  12, 
54.  —  Hinc  sicae,  hiuc  venena,  hinc  falsa  testamenta 
nasrunlur  :  hinc  furta  ,  hinc  opum  iiiiiiiariim  polentia- 
non  ferendtt,  deld  naissent  les  poignards,  les  poismis, 
les  fau  r  testaments ;  dc  lix  lcs  vols  et  la  puissance  in- 
tolirable  iVune.  excessivc  o/ntlence,  Cic.  Ojf.  3,  8,  36; 
de  meme  :  Pliirima  hinc  orla  vitia,  Qmtilil.  Inst.  8, 
6,  74  ;  cf.  :  Ne  inde  odium,  hinc  conleiii|itiis  orialui ■, 
id.  ih.  2,  2,  5.  Ul  posset  hinc  esse  metiis,  id.  ib.  6, 
praf.  $  10.  Pars  magna  controversi  juris  hinc  ]>endei, 
id.  ib.  7,  6,  1.  Hiuc  ilhe  lacrim.-e!  cest  cle  la  i/tie  victi- 
nenl ,  voila  d'o'u  viennent  ces  larmcsl  Tcr.  And.  1, 
1,  99;  imite  par  Cic.  Cael.  25,  61;  Hor.  Ep.  1,  19, 
41;  cf,  ellipttquement  :  Hinc  liloe  sollicilaliones  ser- 
voruni  ;  liiuc  illae  infinitat  de  morte  Oppiauiei  qufes- 
tiones ,  //<■  la  ces  menaces  et  ces  /iromesses  iionr  futre 
par/er  c/es  esclaves  ;  de  la  ces  tortures  cruelles  et pro- 
longees,  Cic.  Ctitent.  67,  191.  —  Sed  eccum  Syruni 
ire  video!  hinc  sciho  jain,  ubi  siet  (d'u/ircs  scire  ex 
aliquo,  voy.  scio),  Tcr.  Ad.  3,  3,  7.  —  Hinc  ca- 
nere  incijiiam  ,  je  vais  Maintenant  clianter,  Virg. 
Gcorg.  1 ,  5  ;  de  mime  :  Hinc  volucrum  iialurae  dicen- 
tur,  <i  parfn-  d'ici,  011  :  maintenaiit  je  vais  patier  des 
oiseaux,  Pliu.  9,  62,  88  ;  cf.  :  Jam  hinc  igilur  ad  ra 
tionem  scimoms  conjuncti  transeamus,  Quintil.  Inst. 
8,  3,  40;  tle  meme  :  jani  hinc ,  id.  ib.  3,  1,  1  ;  2,  n, 
1  ;  10,  i,  4  ;  liini'  jam  ,  id.  tb.  2,  4,  1  ;  8,  praf.  §  i3  ; 
atqne  hiuo,  id.  ib.  3,  1,  i5. 

Iiimia  ,  a? ,  f,  mule  ,  mu/et ,  ni  d'un  clieval  et 
d'une  dnetse  ,  Nou.  p.  122,  4- 

hinniliilis,  e,  adj.  [hinnio],  liennissant  (pos- 
tir.  d  Vepoq.  c/assiqtte)  :  Quod  hinnibile  est  ,  eqtius 
est ,  Ao/nd.  Dogm.  P/at.  3,  p.  3o.  <~  exscreauas,  Ccel. 
Aur.  Turd.  5,  10. 

*  hiuiiihuiide .  adv.  [hinnio],  en  liennissant  : 
Equi  hiiiiiilnmde  inter  se  spargenles  terrain  calcibus , 
Quadrig.  dans  Non.   122,  l5. 

hinuienter,  adv.  =  hinnihunde,  Non.  2,  4,  41. 

h&nnilito  ,  are,  n.  freq.  </liinnio,  he.nnir  sou- 
vent ,  Lucil.  ap.  Varron.  L.  L.  6,  5  (Nonins,  1,  78, 
donnc  lc  passage,  mais  au  liett  </'l)innililabil ,  i/ 
ffonne  cpilahil ). 

*  hiniiicnter,  adv.,  en  hennissant :  Hinnibimde 
pro  hiiinieiiter,  Non.  122,  i3. 

hiiinio,  ire,  v.  11.,  hciinii;  cri  dit  cheval :  «  TJt 
si  finias  equiiiu  ,  genus  est  animal,  speries  niorlale, 
differenlia  irralionale  (  nam  et  lioino  inortale  erat), 
propriuni  hinniciis,  Quiiilil.  I/isl.  7,  3,  3.  (Equus) 
qiiiiin  sic  alias,  concussis  arlubus,  lniiiiit  ,  Lucr.  5, 
1076.  Jam  ne  balare  qiiidem  aut  liiunire  forliter  di- 
ceremus,  nisi  judicio  vetuslalis  niliienliir,  QiiiulU. 
Insl.  1,  5,fiti.  Hiiinieiiliiim  dulcedines ,  des  auiniuui 
qui  lieimisscnt ,  c.d-d.  dcs  clicvaux ,  La:v.  dans  Ap- 
ptd.  Apol.  p.  294.  —  Poet.  en  parlant  dti  ceiituitre 
Chirou  :  Quamvis  saqic  semx  bilorniis  illic  Carnien 
runiperel  hinniente  canlu  ,  Xii/on.  Carni.  i4,  29.  — 
Dela 

«  HINNITATxpEU-eT^ei  )>  ,  GIoss.  P/iilox.  [intens. 
de  hinnio  ]. 

Ii  i  11 11 1 1  iis  ,  us  ,  m.  [hiiinio],  /icnnisse.ment  :  Sil- 
bito  exaudivil  hiiiiiitiim ,  lespcMtque  et  equiim  ala- 
crem  la-tus  aspexit ,  Cic.  Divin.  1,  33,  7!;  </<•  menie  : 
I.ucr.  5,  1072;  /  irg.  Georg.  3,  94;  llnr.  Od.  2,  16, 
34.  —  jiu  /ditiicl,  Ovid.  Mel.  2,  i5/,  ;  (i(iy ;  Suet. 
Ker.  4(i. 

Ilimioiii  ;  1  ,/.  r.eiiHiiinom;  </.  Rcland  ;  Hesten, 
N.  T.;  HnineUveld ,  2.  Du  temps  de  suinl  Jcnime 
cclte  fritilr  inlirc  avuit  riirnrc   hcaticou/i  dr  /uidins. 

hinnulea,  *,/.  [  hiiiiiuleusj,  peiite  biclie,  Ar- 
nob.  5,  iS:>  ( pcitl-etrr  dans  ce  passage  faul-tl  Itre 
biiiiinli)!  ,  adj.,  se  ra/ipoituiil  a  pellicula,  au  lieu  de 
liiiiiiiilc-.i'  ;. 

hiiiiiul.  11, ,  i,  1//.  [  liiiiuus],  faon,  llor.  fld. 
1,  >],  1;  Ptt/t.  -j.H,  <),  ',?.  Pcut  e.irc  adjcct.,  Iiinuii- 
leus,  .1,  11111  ,  iny.   biiiiiulia  ,  11  l/t  fin. 

liinnuliiH.    i,     m.     ilmiiu.    [biiiniis;,    iiiu/etoti , 

/rune  miilrt  :   J  11    liinni    siiilalrin  Iliiiiiiiln  viibtas  slri- 

■  ii.  ,    Moirn.  n/i.   Siut.   Iit.    Ilin.    (/I'anlre\  li- 

liteut  liiiino  mt   \.  hli.;;  / /.  1  !•  lliniiiiliis,  i,  if  i'71-ou 

1'luloi.    t  .)//// 1  //<///,!    i\t,n.    f?./,  (i, 

•illlHllil    a'ete    vraitrniblubleinrut   ccnl   /1111    mcgardc 


pour  asinabus;  101.  /<•  pmsmgt  dans  l'art.  suivanl). 
f  llilMI—j  i,  '"  ='.v/o;,  niulet  1  /irnduil  du 
clirvul  el  tlr  1'uiiesse,  taiidis  que  iiiuliis  est  le  pioduil 
dr  t'iiite  el  dc  lu  /unicnl  /:  «  K.x  eOJU.  tl  asiiio  fil  nm- 
lus  :  conlni  i\  t< j  110  ct  asina  liiniuis...  Hinnus  est  ex 
equo  et  asina  ,  niinor  qiiaui  iiiiilus  corpore  ,  elc.  », 
Farro,  li.  li.  2,  8,  1  ;  (i;  cf.  :  »  Kqno  et  asina  gciiilos 
mares  hiunos  antiqui  voiabanl ,  coiitraque  mulos, 
quos  asini  et  equte  gciiciarcnt  >■  ,  Plm.  8,  44,  Chj  , 
^  172;  el  :  «  Hinnos  et  liinnas  sub  quo  sen^ii  acci- 
pere  debcauiiis  Vai to  ilcsigiiat  :  ait  eniui  ex  equis  et 
iiiimnlis  ( lege  asinabiis )  qui  nasiaiilur,  liinnos  vo- 
cari  «,  Non.  222,  4  st/.  Qui  ex  equo  et  asiua  con- 
cepli  gtneranlur,  quamvis  a  palrc  nomen  Iraxeiint, 
quod  I1111111  vocautur,  matri  peroumia  magis  siinilt  s 
sunt ,  Cotum.  6,  37,  5.  —  II )  metapli.  :  sous  la  fnme 
accessoirc  ,  ginntis ,  i,  m.  =ytvvo;,  en  /larl.  d' 1111 
mulrton  estropie  :  Non  aliter  monstratur  Atlas  cum 
coinpare  ginno,  Murtial.  (>,  77,  7;  cf.  :  «  In  pluriiini 
('.1-a'coi  niii  est  nionunienlis,  cum  equa  inuli  coitu 
natiiiri ,  qiiem  vocaverint  giiiiium,  id  est  parvum  niii- 
liiin  " ,  Pliu.  8,  44,  6y,  §  174. 

hio,  avi ,  aluin,  1.  v.  n.  tt  a.  [forme  affaiblie 
de  Wil,  yuxi'iOi,  ■jni.ox.iji  ]  —  I)  neutr.  s'ouvrir,  s'en- 
trouvrir,  se  Jendt  c ,  se  crevasser,  itre  ouvert ,  beant , 
bddter  —  A)  au  propre,  1°)  en  geuer.  (dans  ce  sens 
le  plus  souv.  poetiq.  et  dans  la  prose  postir.  a  Aug.  )  : 
Aiqiie  biavit  humiis  imilla  ,  vasta  et  prufuiida,  une 
vaste  et  /irofonde  crevasse  s'oiwrit  dans  la  terre,  Satl. 
Fragni.  ap.  Non.  3i8,  29;  cj.  :  (Calor)  durat  magis 
et  venas  aslringit  hiantes,  firg.  Georg.  1,91.  (Co- 
lossi  Rhodii)  inajores  sunt  digiti  quam  pleraeque  sla- 
luse  :  vasti  specus  biant  defractis  inembiis,  dc  vatles 
cavernes  sont  beantes  dans  ses  mcmbres  brises  ,  P/in. 
34,  7,  18,  §  41  ;  de  meme  ;  • — >  podex  iuler  nates , 
//<>/■.  E/iod.  8,  5.  Nec  flos  ullus  hiat  pralis,  pas  une 
flctir  ne  s'ouvre ,  ne  s'epanouit  dans  les  prairies , 
Prop.  4,  2,  45;  cf.  :  >ec  viohe  seni|>er  nec  hiantia 
lilia  lloient,  Ovid.  A.  A.  2,  Ii5;  et  :  Quereum  vidil 
palulis  in  |)arle  media  liniis  hi.nilem ,  Gell.  i5,  16,  2 
Ch.  Qui  potuit  videre?  Ac.  Orulis.  Ch.  Quo  paclo? 
Ac.  Hianlibiis,  commcnl  fa  t-il pu  voir ?  —  Avcc  ses 
yeux.  —  De  que/le  maiiiire  ?  —  En  les  oiwrant, 
P/aut.  Merc.  1,  2,  71 ;  de  nieme  :  oculi  hiantes,  yeux 
grands  ouverts ,  P/iu.  11,  37,  5a.  Quiim  pi.scicuii  m 
concham  hianlem  innalaverunl  ,  duns  la  coquille  en- 
trebaiUev ,  Cic.  N.  D.  2,  48,  123. 

2° )  particii/icr.  ouvrir  /a  bouclie  ou  la  gueule  : 
l'ars  tollere  voceni  Exiguam  :  iuceplus  clamor  frustra- 
tur  hiantes  ,  ellcs  veulcut  elevrr  /a  voix  et  dc  tnir 
bvitche  oitvcrtc  lc  cri,  /a  /ittroh-  ne  /leut  sortir,  le  cri 
avorte  duns  lettr  hotichc  bean/e  ,  f^irg.  A£u.  6.  4y3. 
Pridices  hianles,  exserta  lingua  aestuant,  Plin.  10, 
33,  5i.  Trochilos  crocodiluin  invital  ad  hiandum  pa- 
buli  sui  gratia...  niox  dentes  el  mlus  fauces  quoque 
ad  hanc  si-abeodi  diilcediiieiii  qnam  niaxinie  liian- 
tes,  etc,  id.  8,  25,  37.  Leo  ininiane  biaii6,  lion  qui 
ouvrc  utie  enornie  gueu/e,  fifg:  Mn.  10,  726.  Lupns 
( piscis ).  hic  Tibeiinus  an  ailo  Captus  liitt,  si  ce 
loup  niarin ,  c/ui  bdtlte  encorc ,  a  ete  pcclte  dans  lc 
Tt/irc  011  dans  mei;  Uor.  Sut,  2,  2,  32.  Profluelitem 
aquaiu  bi.uili  ore  caplanles,  Curt.  4,  16. 

P) )  Aufig.  —  1°  )  eu  parl.  du  style  :  nc  pas  s'cn- 
cliainer,  itic  mal  iie ,  etre  decousu,  presenter  dcs 
liiatus  :  Qui  (  vocalium  concursus)  quiim  accidil ,  bial 
cl  iniersistit  ct  quasi  laborat  oiatio,  Quiutil.  Inst.  9, 
4,  33;  cf.  :  Hiare  stTnper  vocalibus,  id.  ih.  20;  el : 
Qui  (poeta?),  ut  versiui!  laiereiit  ,  s«pe  hiabant  :  ut 
Naevius  :  Vos  qui  accolitis  Histi  iim  Ibiviuiii  atque  algi- 
dain  ,  etc,  faisaicut  tle  fi  equents  hiahis  ,  Cic.  Oi: 
4  },  i.">2  ;  cf.  aussi :  Ciebi.-e  vocaliuin  conciirsiones,  qua.' 
vaslam  atque  hianleni  oratioiitm  rcddiinl,  les  fri- 
qttentes  rencontres  de  voyrlles ,  t/ia  reudciit  /c  dts- 
cours  decoiisu  et  plcin  tlltiatus  ,  Auct.  Heienn.  4,  12, 
18  ;  cf.  :  Qua;  ( conjiiiiclio)  ncque  asperns  babeal  con- 
ciirsiis,  neqiie  disjuuclo.  alque  hiaiilcs,  Cic.  Purlit. 
<)>'.  6,  21.  Kit  licqiieiilissiuie  asnera  el  dura  el  tbsso- 
lula  et  biaii.s  oraho  ,  si ,  11I  ipiodt|iir  oiilur,  il.i  proxi- 
iiiis  ,  etiani  si  \111ciri  non  polcst,  alligelur,  Qiiinfd. 
Insi.  8,  (>,  62.  Sonies  illa'  vciboniiii  el  bnuis  coin- 
posilio  el  incondili  scnsiis  rciloleul  aiili(|iiilali>in ,  nuiis 
/cs  tcrmcs  /ius  ,  /e  stjte  decousu ,  lcs  /dirases  mat  con- 
slrnitcs  ,  senleiit  /<■  vi\iu  leiiips  ,  iuc.  Or.-xi  (  Thll- 
cyditbs  imilatoiei )  qiiuni  iuulila  qiia'daiu  et  biantia 
loculi  siuil  ,  gciniaiio^  sc  pulaul  cs.se  Tbucydidas,  Cic. 
Or.  <),   ;■>. 

2°  ,  (d'a/>ris  lr  //  I,  A,  2)  ouvrir  la  bouche ,  ilre 
licant  (tlc.  ilaii;  d'etoiuicnicnt ,  tf  avulile),  c.-ad. 
convtiilci;  dcsiicr,  soit/itrcr  a/tres  ;  ilre.  ihalii ,  itre 
daus  frxtase  ,  badmidtr  (  les  deitx  dem.  se/is  sont 
/iuefit/.  et  tres-nii  cs ;  les  preniicrs  trcs  ciassit/.  )  .-  Huic 


homini  si  cujtis  dniniis  fthA  ,  utrum  ea  patere  an 
hiare  a<-  |>oscere  alii|ind  Mtletui ■?  ti  qiieti/in  mauon 
)'i,ticrc  devant  lin  lel  Itontmc  ,  ne  parait  el/e  mm  :  011- 
vrtr  pour  deminiilci  et  m  rcuir  qiurlque  presrnt  ?  Cu. 
Perr.  2,  3,  4,  8.  Canis  <|in< npinl  cx<e|>il  ,  pioiiinjs  in- 
legrum  devorat,  el  Kmpar  a<J  spcm  lutoii  biat,  et 
drmeure  lnu/ours  gueule  beaiite  jts/jcraitt  autre  cltose, 
Senec.  Ep.  71,  med.;  cf.  :  Corvuiu  delidel  bianltin, 
H01:  Sut.  1,  5,  56;  el  :  ,\e  laciis  (equi  )  eiDfitorem 
inducat  hianlem,  id.  ih.  1,  2,  88;  de  meme  :  Quem 
dinil  biaiilein  (.rclala  ambilio,  Pers.  5,  176.  Ipsum 
Verreiu  taiiliun  asanlia  sciii|>er  hianle  aiqui'  uiimi- 
neiile  fuiise,  ingenio  et  cogitalione  uulla  ,  ut ,  etc, 
Cic.  Vrrr.  2,  2,  54,  i34;  cf.  :  Qnipne  biantei  in 
uiagua  (ortuiia  .uiiieoruiii  uipidiiati-s  ipsa  Galbae  fa- 
cilitas  intendebat ,  car  ces  cupiditis  devorantcs  bean 
tes  )  qiiuue  graiule  foi  luitc  eveitle  dans  ies  unns  qut 
fe/itoi/rent,  ta  faciiiti  de galba  les  redoub/ait  encore, 
Tac.  Hist.  1,12,  fin.  —  Hic  stupel  allonitns  ISos- 
tris,  hunc  plausiis  hianleiii  I'er  cuneos...  (.'>rri|iiiit, 
celai-ci  s' arrete  stu/ieftit  devanl  /a  tribnne  atix  ha- 
rangues;  cet  aulre,  la  bouclie  beanle,  est  toul  saiii 
des  a/iplaitdissemenls  que  lut  renvoient  lcs  grndius  du 
thidtre  ,  Virg.  Georg.  2,  5o8.  —  I.uxii>  cl  ignavia 
lacerabal  hianleni  Desidia  popiiliun  ac  rcsobilam  legi- 
bus  tirbem  ,  Sil.  n,  35. 

II)  acl.,fuire  sortir  en  onvrant  la  bouche  ( poit.  el 
tres-rare)  :  Subitos  ex  ore  ci  uores  Saiicia  ligri»  liiat, 
c.-a-d.  vomit  du  sang,  Vat.  Ftacc  6,  706.  —  Iabula 
seu  mieslo  ponalur  hianda  tragoedo .  Pers.  5,  3:  de 
meme  :  /^-  ranuen  lyra,  dire ,  proferer,  dehiler  des 
chants,  la  bouclie  biante,  c.-a-d.  avec  cnipliase,  Prop. 
2,  '1,  6. 

lliona  ,  x,  Ann.  Vedast.  ann.  886;  Hionna,  a, 
Cluonic.  lieginon.  ann.  888  ;  i.  q.  Icanua,  Yonne. 

Iliorop)  ,  vitle  de  Ci/icic. 

Iliovia,  H/o,  petite  ville  et  contrie  de  Stiede, 
dans  te  IVesigothland,  pres  du  Jiettcrsee. 

Hipanis,  Jornand.  de  Rcb.  Getic.  p.  87; 
cj.  Hypanis. 

Ilippa ,  Ptol.;  v.  dans  finterieur  de  la  Jlau- 
retania  (jesar.,  entre  iesfl.  Ampsaga  et  Gulus,  non  loin 
de  Vanucceda. 

«  HII'PACARE  est  celeriter  animam  dureie  ab 
equi  haiilu  ,  qui  est  supra  iiiodnm  acutus ,  »  Fesl. 
p.  101  Mull.;  cf.:  HIPPICARE  o.scitare,  badarc, 
Gloss.  Isid. 

•f  hippiice,  es,  f.  —  iimix.r,,  —  I  )  fromage  de 
lait  de  jumeut,  Plin.  28,  9,  3+ ;  cf.  ib.  1+,  58.  — 
II )  plajtle  inconnite,  Plin.  25,  8,  44- 

Hippaera  (Hippacra?);  -ville  de  la  Zeugitaua. 
Hippacnla:' .  Polyb.;  Itab. 

«  HIPPAGINES  naves,  quibus  equi  vcbuntur, 
quas  Gra-ci  'iimaftiiyovi  dicunl,  »  Fesl.  p.  10 1  Mull.; 
de  mcme  Gell.  10,  25,  5.  Conf.  les  deux  arlicles  sui- 
vants. 

+  liippajsojjfi,  6runi,/=  iirjra-fii»Y °'- 1  naviret 
pour  le  transport  des  c/ievaux  :  Quinque  et  triginla 
naves,  ipias  hippagogos  vocant,  ab  Elea  proieclse,  cum 
eqiiilibus  Galiis  equisque,  Lic.  44,  23,  7.  Cf.  les 
arliclcs  preced.  el  suiv. 

hi iipa^os ,  i,  /.  =  tTtuaYO-;,  navire  pour  le  trans- 
porl  des  checuux  :  Hippagum  invenere  Samii  aut  Pe- 
ricles  Atheniensis,  P/in.  7,  56,  07,  fin.  Cf.  les  deux 
arlictes  pricid. 

Hippagreta  ,  'InuaYpeta,  Aopian.  Pun.;  Hip- 
ponacra;  v.  de  Numidie,  entre  Carthage  et  Utique, 
pourvite  d'un  port  par  Agatliocles,  tyran  de  Syracuse. 
D'anlres  lisent  Hippo  Zarytus,  mais  Appict:  se  trom- 
/init  duns  1'indication  topogra/iliique  de  la  vitie. 

Hippalcimus,i,  m.,  un  des  Argonauies,  Hygin. 
Fuli.  14,  84.  II  est  nomme  Hippalcus  par  le  rneme 
Fab.  84. 

llippalins  ,  ii,  m.,  pere  de  Pinelee,  Hygin.  Fab. 
97. 

Hippallum  mare,  cujns  siuus  Persas  iucludit, 
Attct.  Itin.  A/ex.  (ed.  A.  Mnio),  110. 

Hippalus,  i,  111.,  autre  110111  du  Favonius ,  rm- 
/do)  r  /tar  ccu.1  qui  nacigiiatcnt  sur  la  nicr  des  ludes, 
Plin    (1,  21,26,  §  io4- 

Hippana  ,  ;c,  "I^irava,  Poljb.  1,  24;  Sleph.; 
v.  dtt  N.-O.  tle  la  Sicilc,  entre  Panormus  el  llylis- 
tr.ilus,  sel.  Stcph.  :  iripi  Kapirfioioi. 

Hipparchuti,  i,  m„  r'Iu7iaf,/o^  —  I)  lli/ijiar- 
qttc  ,  Jtls  de  Pisislrate,  lyran  d ' Alhenes  ;  frcrc  d'H:/>- 
pias,  ct  tuc  par  Harniottius  rl  Arislogitoii,  Gell.  17, 
21,  7.  —  II)  cilebre  astrononic  de  Nicie,  Cc  Att. 
2,  (>,  1  ;  Pltii.  2,  26,  24  ;  •a,  12,  9;  3,  1 3,  i<>;  .)/</.  3, 
7,  7.  —  III)  nom  Wesclave,  a  Rome,  In.wi:  u/i.  Fa- 
brett.  p.  3,  «°  i3.  —  IV)  sttrn.  d'uu  aljranc.it,  Plin. 
35,  18  (58).    ' 
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llippiircituilt ,  /'/«/.  6,   26   (3o) ;   v.   tte  linby- 

lonia,  .<</.  Pii  MitopaMmh,  .<«/■  /<■  fi.  Narraga. 

Hippareni ,  Pim.  /•<■"•»  l'"f-  Quelqucs-uns  «tmparent 
Sepharvuo»,  ttamlims,  "«"■>  «  tort ,  Barsita,  Bor- 
sippa, 

Hippiiris,  is,  Pindar.  Oiymp.  Od.  4;  .?//.  12, 
•j3i>,  /7.  </<<"*  /<  <&-£•  de  la  Sicile,  non  loin  </<■  Cama- 
rana  ;  probabl.  auj.  Carina,  dans  le  Val  di  Nolo. 

Ilippiirinus  ,  i,  m.,  notn  dit  pire  el  du  fils  de 
Dioti,  Ncp.  Dioti.  i,  i. 

Ilippiisitles  ,;>■,  m.  (=  'iTCTtao-iSr,;  ),  fils  d'Hip- 
pasus,  —  a)  Socus,  Ovid.  M,t.  12,  l57,  vit  Merkel 
,u-tc  d\iutres  a  ccril  Iphitiden  ;  —  b)  Ntiubottis, 
Stat.  Tlieb.  1,  355. 

Ilippfisus,  i,  m.  =  "InTta/ro;,  twm  propre  grec, 

—  »)  pcre  </'  Actor,  Hygin.  Fab.  14  ;  —  b)  fits  d' Eu- 
rytits,  Ov.  Met.  8,  3i3;  —  c)  ccittaiirc,  Ov.  Met. 
i?,  352:  —  A)  fils  de  Priam,  Hygin.  Fab.  90.  — 
c)  fils  dc  Lcttcippc,  Nictind.  ap.  Anton.  I.iber.  12. 

Hippe,  es,  /..  nom  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrctti, 
'>.  25<>,  "°  7  < . 

Hippca ,  x,f.  =  TTtTcsia,/?//e  d'Antip/ms,  Hy- 
.  Fab.  14. 

•f  hippcus  dissyllabe ),  ei,  m.  =  iTCTtetj;  (cavalier), 
espicc  dc  comete  clievcluc  ( <z  criniere  de  cheval)  ; 
.  Hipuews  equinasjubas  (habet),  celerrimi  motus,  <?<■<•.  r 
Plin.  2,  25,  22,  §  go. 

liippi  (Equi),  oium,  "lTt7toi,  Strab.  14,  p.  f>44  ; 
Plin.  5,  29  (3i),  tpiatre  petitcs  ites  pris  de  la  cdte  de 
.<i  presquile  ionienne,  noti  loin  <7'Erylhrae. 

hippiiitles  ,  11111,  f.  plur.,  probabl.  statues  equcs- 
.'/•<•.<  t/aiis  Pline.  36,  5  (4)  n°  lUv 

Hippias,  x,  m.,  TitTtia;,  —  I)  Hippias,  fils  de 
Pisistrnte,  tyran  d' Athines ,  fils  d' Hipparque  ;  apris  le 
mctirtrc  de  ce  dcrnicr,  il  s'enfuit  en  Perse.  et  perit  a 
/a  bataiite  de  Marathon,  Cic.  Att.  g,  ro,  1 3  ;  Gett.  9, 
1,  10.  —  II)  cc/ibre  pltilosophe grec,  contemporain  de 
Socratc,  Cic.  Brtit.  8,  3o;  85,  292;  De  Or.  3,  32,  137. 

—  III)  celibre  /icinlre,  Plin.  35,  11,  40,  §  141.  — 
IV )  Sopltiste  d '  Elee,  dti  lemps  de  Socrate,  Cic.  Brut. 
S,  85 ;  Or.  3,  32  ;  Quint.  12,  11;  Appul.  Flor.  2,  346. 

—  V)  fils  de  Phitoxine,  tle  Calacta,  Cic.  Fam.  i3, 
37.  —  VI)  nom  d'un  mime,  Cic.  Phil.  2,  25. 

Hippica  fnrris,  6  Ttctuxo;,  Jescph.;  tour  de 
Jcriisalcm,  conslruite  par  Herode  le  Grand,  peut-etre 
sur  la  muraitte  qui  enfermail  la  vtlle  superieure. 

liippice  ,  es,  /.  (  itituxt]  )  sorle  de  jeti  equestre, 
pyrrhiqtie,   lmpcr.  Juslin.  Cod.  3,  43,  3. 

Hippici  Montes,  Ptol.;  montagnes  de  la  Sar- 
maiia  Asiatica,  branche  septentrionate  des  Ceraunii 
Montes. 

Hippini,  oriim,  peujde  de  Carie,  Plin.  5,  19 
:ug. 

••  HIPPIUS,  iJ  est  equesler,  INepiunus  dictus 
.  »  Fesl.  p.  101  Miill,  [  =  "iTcrct-to;  011  "Itc- 
tc.o;.]  —  en.  t.  de  metriq.  :  <^i  pes,  =  epitritus,  Dio- 
med.  3,  475. 

Uippius,  cf.  Hypius. 

Hippo,  ouis,  m.,  'Itctucov,  Hippone,  nom  de  plu- 
sicuis  villes.  —  I)  ville  de  Numidie,  surnommee  aussi 
ngiiia)  cii  grcc  'Itctcuiv  pacf.Xixoc;,  plus  tard  siege  d'un 
rvedic,  maintenaiit  Bunc,  Mel.  1,  7,  i ;  Liv.  29,  3,  7; 
5>'i/.  J,  23<>  —  II)  Hippo  Diarrhylus,  'Itctcuiv  StdpfSu- 
to;,  ittleite  laZctigitane,  a  1'ouesl  d  Utique,  auj.  Ben 
Zert,  Plin.  5,  4,  3  ;  9,  8,  8,  §  26;  Solin.  27,  med.  — 
B)  Dc  lii  dcrive  Hippoinnsis,  e,  <i<7/.,  d'Hippone  :  ~ 
sinus,  Mel.  t,  7,  2;  Plin.  5,  4,  3.  ^  colonia  ,  P/in. 
Ep.  9,  33,  2.  —  Att  plui:  stibst.  Hipponenses,  ium, 
m.,  Itabitaiits  d'Hippone,  Plin.  9,  8,  8,  §  26.  —  III) 
vi/te  de  /'Hispania  Tanacoiiensis,  pres  de  Toletum  , 
Liv.  39,  3o.  —  IV)  ancien  nom  de  la  villc  de  Vibo, 
»«;■  le  territoire  des  Brnttiens,  Mel.  2,  4,  9;  Plin.  3, 
5,  10  ,  §  73.  —  V)  i>.  de  Judce,  Plin.  5,  i5.  —  Voy. 
ci-dessons  lcs  artictes  geogr.  speciaux.  —  V)  Hippo 
cst  nussi  un  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.   i38o,  11. 

Ilippo  ,  plnine  de  l'ile.  de  Cos,  produisait  lc  vimim 

bippocoum. 

■  Hippo,  onis,  Mela,  2,  4  ;  Plin.  3,  5  ;  Hipponium, 
'JitTCaivtov',  Strab.;  Scyl.;  Viho,  onis,  Anton.  Ilin.; 
Cic.  pro  Planc.  c.  40;  Id.  ad  Attic.  3,  epist.  3  ;  Liv. 
35,  40;  Vibon,  Mela,  d.  /.;  Y,bo  Valeniia,  Plin. 
I.e.;  Vibona  Balenlia  (  Valentia),  Tab.  Pcut.;  OOt- 
or7>/a  OjaUv-cta  ,  Slrnb.;  Valentia,  Inscpt.  ap.  Grtt- 
ter.  n°  i,p,  x$o;  v.  sur  la  cote  occidentate  dti  Kiut- 
lium  (Graecia  Magna)  sur  le  Sin.  Viboiiensis,  ctail 
sel.Slrab.iinefondationdes  Locrieiis,AoxpH>\i  XTt<T|j.a, 
recnt,  fan  56 1,  une  colonie  romaine  (dcpuis  Vibo 
Valenlia  ),  el  s'appclle  auj .  Bivona,  v.  de  la  Cnlabria 
rtteriore,  a  3  mitles  a  lO.  de  St/iiil/ace,  ,/ctritile  par 
1111  trembtement  de  terre,  le  5  fevrier  1783  ;  sel.  d'nu- 
tres,  mais  a  tort,  Monte  Leone.  Vibonensis,  e  :  ~  agci , 


HIPP 

Cic.  Aitic.  21,  <■/>.  5l  ;  Hippoiiiates,  Inscpt.  a/>.  Gru- 
tcr.  n"  I ,  p.    1  99. 

Uippo,oius,  l.iv.  3g,  !!o  ;  e.  des  Carpelani,  ilans 
/"Hispania  Tarracon,  non  loin  </<,■  Tolelum. 

Hippo  1  ;tiaii-iniii  m,  c.  dc  /'Hispania  Ba-tica, 
au  S.   dtt  litt  lis. 

Uippo  IMarrliytus,  onis-i,  m„  Ptin.  5,  4; 
g,  8;  Mcta,  1,  7;  Hippo  /aiylus,  /Etltic.  Cosmogr.; 
Hippo  Zarrhytiis,  Anton.  Itiu  ;  Hipponensis  Colonia, 
Piin.  9,  cpist.  33;  Ippons  niaritus,  tis-i,  Tab.  Pent.; 
peut-etrc  i.  q.  'Itctciov  Tc).Ti<jtov  'Itu>-//ic;,  Strab.  17, 
/>.  832;  v.  t/c  /a  Zetlgilana ,  sel.  Atiton.  a  126  m.p.  d 
l'E.  </'Hippo  Regius,  d  36  ii  !'(>.  d' Utitpte ,  a  40  d 
t' E.  dc  \  babraca  ,  d  20  d  l'E.  tle  Tuniza,  apparlenait 
cTubord  au.v  Cartlmginois,  puis  art.c  Romains,  et  s'ap- 
peile  nuj.  Bisertn,  v.  tln  roynume  (ii  7  '-  milles  au 
N.-O.)  de  Ttiiiii,  snr  lamer,  Hippo/.aritensis,  p,  Notit. 
Prov.  Afr.;  Victor  Vitens.  —  Au  fteit  de  diruliiin 
(quod  Hippoiiciii  diiutiim  vocant,  Diaiihytiim  a  Gia;- 
cis  dicluin),  Plin.  5,  4,  Hardottin  croit  dcvoir  lire 
Zarytum,  parce  que  dtt  femps  tlc  P/ine  cctte  ville  flo- 
rissuit  cncorc  comme  colonic  Cf.  P/in.  g,  epist. 
33. 

Ilippo  Reffius ,  onis  i,  m.,  Mela,  1,  7;  Si/. 
Ital.  1,  i>.  3  ;  Cces.  AJric.  c.  96;  sel.  Anlon.  a  164, 
m.  p.  a  /'O.  </Hippo  Zairbytus;  i.  q.  Colonia  Ge- 
mell.i  Julia  HipponeHSK  I'ia  Angusla.  Cf.  Tertnllian. 
ad  Uror.   l,C>,et  E.rltort.   Caslilat.  e.ilr. 

Hippoliotou,  tontrce  dc  /' Eitl-cc,  peut  ctrc  i/ans 
le  voisiiingf  t/e  Clta/cis. 

•j-  hippocamcTus,  i.  m.  =  tTC7Cox.ajj.-ii).o;,  animal 
fabitlcux,  inoilie  chcval,  moilic  clinntcau  :  Non  laurus 
non  niulus  ciit,  11011  liipporainelus,  Aitson.  E/>igr.  70. 

hippocampTiius ,  a,  nni,  it'liippocanwe  :  ^ 
cini',  Plin.  32,  7,23,  oit  Hardouin  lit,  ifaprcs  dcs 
Mss.,  hippoeampi  cinis. 

•f  hippocampiis  oit  -os,  i,  m.  =  iTCTCoy.au.Tcot;, 
hippocnmpe,  pent  c/tevat  marin,  Syilgnalbus  Hippo- 
campus  Linn.,  Plin.  32,  it,  5  3;  ib.  7,  23;  9,  3o; 
36,  5,  4,  §  26;  Ncev.  ct  Lucil.  dans  Non.  120,  17 
et  19. 

■f  hippoceiitaurus,  i,  m.  =  tTC7tox.s'vTaupo?  , 
etre  fabttleux,  moitie  clieval,  moitic  homme  ;  hippocen- 
tnure,   Cic.  N.  D.  2,  2,  5;  Plin.   7,  3,  3;  Quintit.  G, 

•J"  hippocomus,  i,  tn.  =  i7ncoxojj.oc ,  ecuycr, 
pnlefrcnicr,  />ropr.  celui  qui  soigne  les  cltevaitx ,  Cod. 
T/ieod.  8,  5,  37. 

Hippocoon  ,  onlis,  m.  =  Ttctcoxocov,  ftts  d'A- 
mycus,  pril  part  ii  lachasse  dc  Cnlydon,  Hygin.  Fab. 
173;  273.  —  Fi/s  cfOEbalus,  Ovid.  Met.  8,  3 14.  — 
Fils  d ' Hyrtacus,  Virg.  /En.  5,  492 ;  H\gin.  Fab.  273. 

—  Pcretlc  Nclce,  id.  Fab.  3i.  —  Pere  de  f  Argonaute 
Mi/eus,  id.  Fnb.    14. 

«  HIPPOCOUM  vinum  ex  insula  Coo  diclum  ab 
agro   t;eneroso,  cui  nomen  est  Hippo,  »  Fest.  p.  101. 

Hippocrii tes,  is,  m.,  TTCTCO!<,paTY)c,  Hippocra/e, 
'  medecin  grec  de  Cos,  fondateur  de  la  medecine,  Cels. 
Prccf.;  Cic.  De  Or.  3,  33,  i32;  Quintil.  Inst.  3,  6, 
64.  —  II)  Dc  la  Hippocralicus,  a,  11111,  adj.,  relatifa 
Hippocrate,  liippocratique  :  <~  laniena ,  Prudent. 
Tcepi  (TTEcp.  to,  498. 

Hippocra  ( icus ,  a,  um,  voy.  Hippocrates,  n°  II. 

Hippocreiueiis,  a,  um,  voy.  Hippocrene. 

Hippocrene,  es,y".,  Ttctcoxptivy),  THippocrene, 
sottrce  pres  de  f  Helicon,  consacree  aux  Muses,  et 
qui  jnillit  selon  tafable  par  un  coup  de  pied  du  cheval 
Pcgnse,  Ovid.  Fast.  5,  7;  Solin.  7,  med.  (dans  Pers. 
prol.  1,  il  est  tladuit par  fons  caballinus).  —  II)  De 
td  tlcrive  A)  Hippocrenaeus ,  a,  um,  adj.,  relatif  d 
1'Hippocrenc  :  r*j  fontes,  Auct.  de  Laud.  Herc.  5.  — 
B)  Hippocrenides,  \\m,f.,  les  Muses,  surnommees  ainsi 
de  la  Jontatne  tf  Hippocrene,  Serv.  Vlrg.  Ecl.  7,  21. 

—  C)  Hippocienides,  x,  m.,  Nom  d'ttn  Syracusain; 
frere  d'E/>icydcs,  Liv.  24,  35,  36;  a5,  26.  — Sttin. 
d'un  soldat  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Iscrh.  Alb.  p.  201, 
col.  3. 

Hippocnra  ,  je,  Ptof;  vilte  sur  la  presquile  de 
Larice  ( India  intia  Gangem),  non  loin  dc  Paliputna, 
'  peut-etre  au  N.-O.  tle  Byzance'%,  dans  la  contree  gu- 
'  ztirate  de  Cambayn. 

Hippocura,  <e,  Ptof;  ville  de  /'Ariace  (India 
intia  Gangein  ),  11011  loin  de  Bartana,  probabl.  auj. 
Bagiiagur,  Hyderabac,  Golcondc,  capitaledu  royaumc 
de  Golcoitdi:  /ires  du  fieuve  Nerva  ;  sct.  d' autrcs,  pres 
tlc    Mayem. 

*  hippoilamaiitiiiln  vinum,  espccc  de  vin 
iiiconnii,  Pliu.  14,  7,  9. 

Hippoiliimas,  aniis,  m.  (=  T7C7cooap.a;),  pcre 
'  de  Pcrimelc,  Ovid.  Met.  8,  5g2. 

Ilippocliime,  es,  et  HippoilamTa  ,  x,  /.,  Ttc 
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•  I )    Hippodamic 
tf ' Astcroi  e  ; 


fillc 


7to3a|j.n    <>'<     T7t7co3a|j.£ta, 

ifOEitoniuits,  roi  ,1'Kfts,  et  tfAslcrore;  cpotise  de 
Pclo/>s,  qtii  coiii/itit  su  inaiit  ii/trcs  f  fvoir  rnincite  d 
la  cotirse,  Vrop.  1,  2,  20;  i,  8,  35  ;  OVid.  ffcr.  ;<,  7<> ; 
Virg.  Gforg.  3,  7,  Scrv.;  Hygin.  Fab.  itfi*  Sj.'  — 
II)  Ftlle  ifAdrasle,  el  cpotisc  de  Piriilwiis,  d  ta  noce 
desquets  eut  iieu  le  combat  dcs  Centaurcs  ct  ,/cs  La- 
pithes,  Ovid.  Met.  12,  210;  224;  Hcr.  1-,  248- 
Hygin.  Fab.  33. 

V  Hippoilsiiims  ,  i,  171.  =  T7C7t63ap.oc; ,  dump- 
teur  de  clicvaux  ;  epith.  poetiqiie  de  Cnstor  :  l'yxa- 
gathos  lueiat,  nunc  erit  Hippodamus  ,  hlartiat.  7,  57, 

2.  (Peut-etre  celui  qui  domptc  itnc femme,  car  itctcoi; 
stgnifie  aussi  les  pariies  geniiales  de  ta  fetnmc  ) 

Hippoiles,  Jornand.  dc  lieb.  Getic.  p.  79;  ile 
de  /'Oceanus  Indicus,  peut-etre  au  S.-O.  tle  Tapro- 
bane. 

Ilippoilrome  ,  bourg  de  Mauritnnic. 

hippoilromos,  i,  m.  =  tTCTc63poij.o;,  hippodrome, 
carricrc  pour  la  course  des    chevaux,  Platit.    Ilacch. 

3,  3,  27;  Martial.  12,  5o,  5. 
Hippoilromos,     TTC7c68po|j.oc;,    Agatltemn:    2, 

5  ;  Hypodioinus  ,  TTCoBpotjio;  Ai8t0Tct'ac;,  Ptol.;  'Ttio- 
opoixo;  AiOioTcxo;,  Marcinn.  Herncteot.;  vilic  dans 
l,-  S.-t).  tte  ( ' Aji-iqne ,  chei  tes  TEthiopes  Hesperii , 
att  S.-E.  dc  Deoruni  Curriis. 

hippos^lossa,  x,f,  iTtTtoyXcotTaa,  hippoglosse, 
iiom  tfuuc  />/ante,  Buscus  bypoglossium  Liim.,  Plin. 
27,   11  (67),   oii  011  litauj.  h\pot;lossa. 

hippoglottion  ,  li,  11.,  herbc  que  tes  uns  nppe- 
laieut  daphnitis  ,  les  atnres  carpophyllon  ,  ct  laurus 
Alexanih  ina  ,  Plin.  i5,  3o,  3g. 

Hippola,  /<<?«  <<Vs. Eleulhero-Lacones,  su>-  tn  cdte 
S.-O.  tlc  la  Laconica,  a  3o  stades  (  r  ~  /<■'<?;«?  )  <7«  N.-O. 
tlc  Tasnarum  ;  ««/.  Kipula. 

hippolapathou,  i,  n.  =  i7C7to).a7ta8ov,  paticncc, 
plantc,  Plin.  20,  21,  85. 

Hippolaus,  Herodot.;  promontoirc  tlans  la  Sar- 
inatia  Europrea,  cntrc  lcs  embouchures  dc  f ' Hypanis 
et  du  Boryst/iene. 

hippolithe,  es,  _/".  (itctco;,  ).i6o;,  grosse  ptcrrc- 
rie)  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Douat.  cl.  10,  11"  5. 

Hippolyte,  es,  ct  Hippoljta  ,  x,  f,  T-rto- 
),>jt'/i,  —  I)  Hippolyte,  nom  dune  amnzone,  fitle  de 
Mars,  prise  dans  la  guerre  des  Amazones par  Thescc, 
d  qui  elle  donna  Hippotyte,  Hygin.  Fab.  3<> ;  Jnstin. 
3,  4;  P/aut.  Men.  1,  3,  17.  —  II  )  Epouse  tf  Acastc, 
roi  de  Mngnesie ,  etle  aimait  Pclce,  et,  tfctaut  pas 
pnyee  de  retour,  efle  1'accusa  anpi  es  de  son  cpoiii 
tfnvoir  voulit  attenter  d  son  honneur,  Hygin.  Fab. 
14,  m<<7.;  Hor.  Od.  3,  7,  18. 

IIippol5tus  ,  i,  >».,  TTCTt6/UTo;,  Hippolyte,  jils 
de  Tliesee  et  d ' Hippolyte,  Jut  aime/iar sa  bellc-nnrc, 
Phcdre,  et  comme  it  ne  repondait  pas  d  son  amour, 
Phedre  faccusa  aupres  de  son  perc  d'avoir  des  inlcn- 
tions  criminciles  sur  elle ;  ilftit  maudit  par  son  pete, 
ptiis,  dechire  par  ses  proprcs  coursiers.  Rappclc  ,i  /a 
vie  par  Escu/ape  et  transporte  par  Diane,  sous  tc  nom 
de  Virbius,  dans  le  bois  d'  Aricie,  011  plns  tarJ  011  !ui 
rendit  des  honneurs  divins,  Ovid.  Mct.  i5,  497  ."/.," 
Cic.  Off.  t,  10,  32;  Tusc.  4,  11,  27;  Virg.  jEiu  7, 
761  sq.;  Hor.  Od.  4,  7,  26;  Hygin.  Fab.  47,  a5l. 

•f"  hippomanes,  is,  n.  =  tTC7tou.avc';  'araeur 
de  chevat)  —  I)  humeur  de  la  partie  sciuel/e  t/cs  che- 
vaux  matades ;  hippomanc,  Virg.  Gtorg.  3,  2S1  sa. 
Hippomanes  cupitlae  stillat  ab  ingiiine  equre,  Tibntl. 
2,  4,  58.  —  II)  plante  qui  met  lcs  chevaux  cn  folic, 
Serv.  Virg.  Georg.  3,  281.  — III)  hippomane,  ca- 
roncule  noire  auftont  des  potilains,  servant  pour  tes 
phittres,  «  Plin  8,  42,  66;  28,  11,  49  ;  >>  Juveii.  6, 
i32;  decrit  dans  Virgile  :  Quaeritur  et  nascenlis  equi 
de  fionte  revulsus  Et  matri  pnereptus  amor,  jEn.  4, 
5i5,  Serv.;  voy.  ainor,  p.  254,  D. 

-f-  hippomarathrum  011  -on,  i,  n.  =  t7t7tou.a- 
pafipov,  Jeiionil  sntivage,  Plin.  20,  23,  96. 

Hippometlon  ,  ontis,  wi  des  princes  qui  mar- 
cherent  contre    Thebes,  Hygin.  Fab.  70. 

UippomencES,  idis,  /.,  T7C7co(j.£vy|!;,  la  fiHe 
d ' Hippomine,  d' At/tincs,  c.-a-d.  Limone;  son  pire  la 
<il  dcvorcr  par  des  chevaux,  d  cause  de  sa  mauvnise 
cont/tiitc,  Ovid.  Ib.  33^;  cf.  ib.  461  ( autre  lecon, 
Hippomeneia ). 

Hippomeneius  ,  a,  um ,  i'or.  fart.  sttiv. 

Hipponienes,  32,  m.,  Ttctcou.£vyi;,  fils  dc  Me- 
garcc,  vniiit/tiit  a  la  cotirse  Alnlnnle,  fille  dc  Scha.'- 
iicc,  etfcoousa,  Ovid.  Met.  10,  3j5  st].;  Hygin.  Fnb. 
iS5;  SefP.  Virg.  JEn.  3,  11 3.  —  Autre,  d"At/tines, 
qtti,  ayaltt  inrprts  Litnone,  saftl/e,  cn  adn/tirc,  tafil 
devorcr  /itir  uti  chcval  ajfanii,   Ovid.  Ib.  45g- 

Uippon  ,  vilfc  de  la  Marmarica,  «0«  loin  de 
Drepaiiiiiii. 
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lii  ppoua,  86,  /.  =  Epuna. 

Hippoua  .  x,  Bert.;  i.  q.  Hippo  Regius. 

Uippoimcra  ;  cf.  Hippagrela. 

■lippon.icteus ,  a,  um,  voy.  Hipponax,  «°  II. 

Uippouax  ,  ailis  ,  m.,  'lmno'iot.1 ,  Hlpponax, 
pocte  d'Ephese,  inveiileur  da  vers  iambique;  celeore 
/iar  ses  salires  morda/ites,  Cic.  N.  D.  3,  38,  y  i  ;  Plin. 
36,  5,  4,  §  12.  —  II )  De  /d  derivc  Hippdnacteus,  a. 
um,  adj.,  relalif  d  Hipponax  :  r^j  pr.-ecciuiiim,  c.-a-d. 
poeme  satirique  et  pleiri  de  fiel  (de  /Jciiiitrs  Calvas), 
Cic.  Fam.  7,  24,  1.  —  Substantivl  :  Hipponacteus, 
i,  m.  ( sc.  versus),  le  vers  iambique,  invcnte  /lar  Hippo- 
nax  :  Senarios  et  Hipponacleos  effugere  vix  possiimus, 
Cic.  Or.  56,  189. 

Uipponensis,  e,  voy.  Hippo,  «°  II,  B. 

Hipponesus  ,  Stepli.;  ville  de  Carie,  sur  le  Sin. 
Ceramicus. 

Hipponeusis  Sinus  ,  P/in.  5,  4;  Mela,  1,  7; 
golfe  sur  la  cdle  dc  la  Zeugilana  ,  pres  de  la  ville 
d'Hippo  Diarrhytus. 

Hipponiates  Sinus ,  TrcTCtovtaTric;  xeM7co;, 
Plol.;  Vibouensis  Sinus,  Cic.  Attic.  14,  epist.  6; 
gjlfe  sur  lacole  occidentale  dtt  Bruttium,  entre  Temsa 
ct  Vibo  Valeulia. 

Hipponlcus,  i,  m.  (=  iTCTcovtxoc; ,  vainaueur  a 
la  course  des  chevaux),  Atltenicn ,  beaupere  d'  A/ci- 
biade,  Nep.  Alc.  2.  —  Sum.  rom.,  Inrcr.  ap.  Grut. 
1 10,  r. 

Hippouitis,  Ptol.,  ville  dans  /interieur  de  la 
Zeugitana,  0«  S.  de  Hippo  Diarihytus,  peut-etre  pres 
dtt  flcuve  Tusca. 

Hippimiiiiii  ;  i.  q.  Hippo.  Hipponias,  atis ,  m., 
Inscr. 

Hippoimesos  ,  Plin.  5,  3i  (36);  ile  du  Siu. 
Ceramicus  ,  pres  de  la  cotc  de  Carie. 

Hippouous,  i,  m.  =  Ticnovooc  ,  pere  de  Capa- 
nee,  Hygin.  Fah.  70.  —  Autre  fils  d '  Hcrcu/e,  id.  Fab. 
242. 

Hipponuin  (Zambronium)  Promontorium, 
ca/i  Zanrbroria,  dans  le  royauntc  de  Naples,  dans  la 
Calahria  Ultcrtore. 

•y  liippoperse  ,  arum,/".  =  iTC7co7CY)pat,  valise, 
porte-manteau  d'un  cavatter  :  M.  Cato  censorius  can- 
lerio  \eheljalur,  et  hippopeiis  quidem  impositis,  ut 
secum  utensilia  porlaret,  Senec.  Ep.  87. 

hippophacs  el  hippophjes,  11.  =  iTtTcocpaei;, 
Ititco^us;,  nom  de  deux  sortes  de  plantes  decrites  par 
Pline,  22,  12  (  14).  Voy.  hippophyes. 

•f"  hippophseston  ,  i,  «.  =  iTCTCocpawcov,  plante 
epineusc  ,  Centaurea  calcilrapa  Linn.,  Plin.  27,  10, 
66. 

II  i  ppophiigi  ,  'iTCTCo^afot,  Ptol.;  peuple  dans 
la  Pei  >is,  cntrc  les  Rapsii  et  les  Suzaei. 

Hippophiigi  ,  /reuple  dans  le  N.  de  la  Scylhia 
exlra  Imaum;  sel.  d'autres  dans  la  Serica. 

hippdphama,  ortim,  «.,  p/ur.,  ou pcut-etre  bip- 
pophama,  atis,  11.  s.  (tTCTCOt;,  pudendum  muliebre, 
cpatvco),  fetc  aniiuelle,  qui  durait  iojours  et  pendanl 
laqnelle  les  Amazones  avaient  commerce  avec  les  Itom- 
mes,  Jul.  Val.  res  gest.  Alex.  M.  3.  71  (ed.  A.  Maio). 

hippopheon,  nom  d'ttne  plante,  Plin.  26,  8 
(35),  55. 

hippophlomon,  i,  «.,  mandragore  blanche, 
P/in.  2  5,  i3  (  94). 

hippophyes,  is,  «.  =  iTCTCotpue;,  espece  ctcu- 
photbc,  /tcttt-elre  Euphorbia  spinosa  Linn.,  P/in.  22, 
12,  14. 

hippophobas ,  adis, /.  (l7CTCOcpo6d;),  nom  de 
plante,  Plin.  24,  17  (102),  161. 

Hippopodes,  Mela,  3,6,  8;  Plin.l,,  13(28); 
peuple  fabuleux  dn  N .  de  /a  Sarmatia  Europaea;  peut- 
itre  a  l'E.  de  / ' embouc/ittre  du  Viadrus. 

|  hippopotamus,  i,  m.  =  iTcrcoTtoT.au.oi;,  Itip- 
popotame,  animal  amphibie,  Plin.  8,  25,  io,;Mel.  1, 
9,  3  ;  Animian.  22,  i5. 

Uipporese,  Plin.  6,  3o  (35) ;  peuple  d'Ethiopie, 
pcut-elre  duns  li/e  dcMcroe. 

Ilipporiuii,  Atiton.  Ilin,;  v.  sur  la  cdleS.-E.  du 
Bruttiura  (  Gracia  Magna) ,  au  S.  de  Locri,  att  N.  de 
Zepbyrium,  probahlcmenl  auj.  Felo. 

II  i  ppos.  PtoL;  vi/le  sur  la  cdte  orientale  dti  Sin. 
Arabitus,  dans  t^Arabia  Felix,  non  loin  de  Modiana. 

Uippos,  1'lin.  5,  i5,  18  ,  "171710;,  ou,  PloL; 
Stepll.;  Euseb.;  Joseplt.  Betl.  ■>.,  33;  ld.  Vit.;  sans 
doute  i.  q.  Susilha,  Ta/mud.  Hieiosol.  Rosclt  llas- 
cnanah.;  ville  de  la  Decapolit  (1'alestine);  dans  la 
CtKle-Syria,. i(7(/«  PtoUmee, qui  yplace  toutet  lcs  villesde 
ln  Decanglic;  tel.  Joteph.  Vit.,  a  3o  stades  au  S.-E. 
dc  Tiberiu,  d  60  att  N.-E.  de  Gadara,  iw  la  rive 

du  tac  dc  Ocnrresareth  ;  elle  don   \  'nppelcr  auj.  Szam- 
mcra.  Hippeni,    'iTCTCYivot',  Joscplt.  Vit. 
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—  f  hipposelinum  ,  i,  n.  s  tm>;oa(Xivov ,  sorte 
d'aclte  sauvage,  Plin.  19,  8,  37!  PaUad.  Agr.  i, 
(Colitm.  ir,  3,  36.  1'ecrit  ert  grec  cl  lc  liuduit  par 
olus  atruin ). 

Uippolailes,  as,  m..  'ImcoTti8<|Ci  detaeadani 
ntdte  dllt/i/iotes   (c.dtl.  Eole),  Ovid.    Mct.    4,   663; 

11,  43i  ;   14,  224.  HippoladB  regnum ,  c.-a-d.  les 

iles  Eoliennes(de  I.i/mri),  id.  ib.  14,  86;  cf  ih.  i5, 
707. 

Hippotas,  petite  ville  dc  lleolie,  d  1'0.  de  Tlte- 
bes,  a  l'E.  de  Coronea,  pres  dtt  icvrrs  N.-E.  de  l  llc- 
licon. 

Hippotes,  se,  m.  (  Ttctcottii;),  —  a)  rrom  d'un 
Troyen,  Serv.  /En.  1,  52  ;  —  b)  fils  de  Creon,  roi  de 
Cortnthe,  Hygin.  Fab.  27. 

Hippothoutis  ott  Uippothoontis  ,  TtctcoO- 
tovxi;,  'iTCTtoOotovTt;,  unedes  10  pliy/es  de  t  Atttque. 

Uippolhoe,  es,  /.  (  TtctcoOoyi  j,  —  a)  fittc  de 
Pelias,  Hygtn.  Fah.  34  ;  —  b)  amazone,  id.  ib.  i63 ; 

—  c)  iinc  des  Danaides,  id.  ib.  170. 
Hippolhoon,  ontis,  «i.  et 
Hippdthous,  i,  m.  —  'ItctcoOoo;,  —  a)  fils  de 

Nepttinc,  Hygin.  Fab.  187  cl  i5>. ;  —  b)  ftls  >le  Cer- 
cyon,  tiu  t/es  chasseurs  de  Calydon,  Ovtd.  Met.  8, 
3o;  ;  Hygin.  Fab.  fji. 

•f-  liippotoxot»',  arum  ,  m.  =  tTCTCiTotioTai ,  ar- 
chers  d  clteval,  Cass.  B.  C.  3,  4,  5  ;  Auct.  II.  Afr. 
19,  6  ( les  memes  en  hon  Int.  equites  sagiltarii,  Tac. 
Ann.  2,  16,  c/  Cttrt.  5,  4). 

Uippotrochus,  i,  »;.,  fils  t/e  Priam,  Hygin. 
Fab.  90. 

Hippu  (Etpii)  Promontorinm ,  PtoL;  ca/> 
dans  ia  Regio  S\rlica  ,  «  fO.  de  la  Syrlis  Major,  non 
loin  des  Philsenorum  Aroe. 

Uippuri  Portus,  Plin.  6,  22  ;  port  de  Cile  de 
Taprobane;  ttaulres,  qui  separent  lcs  Palae^imundi  de 
/a  Taprobane  comparent  Hippocura,  Ptol. 

hippiiricum,  i,  «.  ('(tctco;,  oopov),  hippuriqtte, 
acide  hippurique,  qtti  se  trotivc  dans  iurine  dti  clteval, 
L.  M. 

•J"  hippiiris,  idis,_/".  =  tTCTtouptcj,  prele,  Eqrri.se- 
tttm,  p/anle  aquatique  ;  en  bon  lat.,  etpiisetum,  Plin. 
26,  i3,  83;  Apptil.  Herb.  39. 

Hippuris,  is,  Meta,  2,  7;  Plin.;  i\  "Itctcoopk;  , 
Scholiast.  ApoUon.;  Hippuris ,  idis,  "IrcTcouptc,  180?, 
Apo/lon.  5,  v.  1711,  ile  Sporade  dtt  Mare  Crelicum, 
«0«  loin  de  Thera ;  prohabl.  attj.  Fidulsa,  Fidnlse. 

"f  hippiirus  ,  i,  m.  =  tTCTCOupoi;,  poisson  ;  />eut- 
etre  carpe  doree,  dorade,  Coryphsena  Hippurus  Linn., 
Ovid.  Hal.  g5 ;  P/in.  9,  16,  24  ;  32,  11,  53,  §  149. 

hippus  ,  i,  m.  =  itctco;,  poisson  de  mer  inconini, 
P/in.  32,  11,  53,  §  149. 

Uippus,  PtoL;  fl.  t/ans  la  Colcldde,  au  S.-E.  de 
Dioscurias,  se  reunissait  probablem.  att  Cyaneus,  qui 
coutait  pltts  att  S. 

Hippus, Plin.  6,  i;Strab.  11, p.  498.  5oo;fleuve 
de /a  Colchide  meridion.,  avail  son  embuucliure  dans 
le  Phasis. 

i  Hippus,  Mela,  1 ,  17;  ville  d'lonie,  pres  de  Vem- 
botichure  du  Meandre,  dont  Voss  dit  :  Oppidura 
quod  vulgo  Gippo  adpellatur. 

Uipsitanw  Aquae;  cf.  Fordingianum. 

Hipsus,  "Itj/o?,  Notil.  Episcop.;  HierocL;  Concil. 
C/ia/cedon.;  Ipsus,  "Ityoc,,  Appian.  Bell.  Syriac; 
ville  dc  la  Pbrygia  Salutaris,  Appian.  —  Batai/le  entre 
Sclettctis  et  Antigonus. 

hir  (s'ecrit  attssi  ir)  indecl.  n.  [forme  affaibiie  de 
^et.p,  comme heres  ^/e  yf\ooc,et  hieras  de  x^u.a,  XeilJLt*)v]' 
la  main  :  Quibu'  vinum  Defusum  e  pleno  siet,  hir 
siphove  ,  cui  nil  Dempsit,  c.-d-d.  le  creux  tle  la  main 
dans  lequel  onpuise  du  vin  pour  le  gouter,  Lucil.  dans 
Cic.  Fin.  2,  8,  a3;  cf.  Cliaris.  p.  12,  P.;  Prisc. 
p.  648,  ib.;  698,  ib.  Cf.  aussi  fr.  Dor.  Ger/ach  , 
c,  Lttcil.  Fragm.  p.  i5. 

hfra,  ae,/.,  lejijunum,  intestin  appele  aitssi  inles- 
liniim  jejiinum,  en  grec  vyjtJTic;,  «  Macrob.  Somn. 
Scip.  1,  6,  fin.;  »  Plattt.  Curc.  2,  1,  23. 

Ilira,  aiipnravant  Alexantlria;  ville  de  Chaldee , 
Mandarorum  Regia  ,  al'0.  de l' Euphrate ;  att  S.-(>.  de 
Baby/one  ;  auj.  Mesjed  ( Mesclied)  Ali,  Iman  Ali, 
v.  dtt  pachalik  de  Bagdad,  pres  du  lac  Rahcmah.  On 
y  voit  le  tomheau  d'Ali,  beau-pere  de  Mnliomct. 

Hira,  ae,  "Ipr],Y)c;,  Homer.  lb.  £,  v.  149;  ville de 
Messenie  (  Peloponnhe),  qit ' Agamemnon promit,  avcc 
st.t  aulres,  comme  dot  d  Acltille. 

Hira,  boitrg  des  Maleenses.  dans  la  Phthiolis 
'  Thessalie). 

Hircamig  Saltus,  Ann.  Einliard.  aim.  8o5 ; 
peitt-etre  >/' Frzgehirg,  /c  Ficlttelgebirg  et  la  foret  dc 
lloltcme  actuels. 

hircinus  (ecrit  austi  hirquinus),  a,   um  ,  adj. 
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[  hircus  ],  de  houc  :  ~  barlia,  harbe  de  bouc,  Ptant. 
1'icinl.  4,  v,  11.  ^  aangui»,  Plin.  20,  proeem,  fin.; 
37.  4,  i5,  §  59.  ~  pelles,  rd.  12,  17  4o.  ~  lolles, 
Hor.Sat.  1,  4,  io.  r^,  sidus,  c.-a-d.  lc  Capricorne, 
Prudeat.  Aiioih.  liji.  — plauamm.:  <~  ala-,  aim-lUt 
dc  bottc ,  c.-d-d.  qui  sentent  le  hottc,  Plaut.  Ptxn.  4, 
■>,  5 1 . 

'  Hlrcipes,  pedis ,  m.  [  hircus-pes  ],  qui  a  des 

/rieds  de  hottc,  sttrnom  de  Pan,  Mart.  Capetl.  (j,   iw). 

birco,  as  ,   are,   crier,  en  /lart.    dtt  lynx,  Anct. 

Catrn.  de  Pltilom.  5l  ;  Attct.   Catm.  de  Voc.  animal. 

16.  in  Anthol.  Lat.  t.  i,p    436,  liurm. 

hircocervus,  i,  m.,  animnl  mottie  bouc  et  rnoitie 
cof,  Sarisb.  2,  18,  probabl.  lc  mcmr  que  1'tnic ,  8, 
33  (5o),  appetle  tragelaphus,  et  dont  Cuvier  donite  la 
descri/ition  dans  /e  Pline  de  la  coltectioii  Lematre, 
t.  6,  p.  45 1.  Boece  (Aristot.  tihr.  dc  Intn/ir.  ed.  sec. 
/>.   i<>7  )  regarde  cet  animal  comme  fabuleiix. 

bircosus,  a,  uui,  adj.  [hirciw],  qtti  sent,  qui 
pue  te  bouc  :  Jejunitatis  pleiuis,  aiiim.i  (u-ii)a,  Seuex 
hircosns,  tu  osculere  mulierem?  Plaut.  tlerc.  3,  3, 
14  ;  de  meme  : «~  gens  ceiituriumiiu  ,  Pers.  >,  77;  ~/ 
siibulcus  ,  Martial.  10,  98,  10  ;  cf.  :  Licet  icripti  sint 
inter  hirrosos,  possint  tamen  inter  ungueiitatos  pla- 
cere ,  Sencc.  Fragm.  ap.  Gell.  12,  2,  11;  et  :  Te 
pilosus  Hircoso  premit  osculo  colunus  ,  Marlial.  12, 
59.  5. 

hirculus,  i,  m.  dimiii.  [  liircus  ],  petit  bortc,  bott- 
t/uin,  Calull.  ig,  16.  —  II)  plante  inconnuc,  Plin. 
12,  12,  26,  fin, 

hircus  (  s'ecrit  aussi  hirquus  et  ircus,  rf.  Qtiintil. 
Inst.  i,5,  20  ;  forme  access.  sahine,  FIRGOS,  Varro, 
L.  L.  5,  19,  28,  §  97 ;  cf.  huedus),  i,  m.,  bouc,  Virg. 
Ecl.  3,  8,  91  ;  Georg.  3,  3i2;  Hor.  E/>od.  16,  34; 
A.  P.  220  (Plin.  37,  4.  i5,  §  60  :  foedissimutn  ani- 
inaliiiin).  —  II)  nietaplt  A  )  comme  caper,  odenr  de 
bouc  sous  les  aisse/les  :  Si  quoi,  Virro,  bono  sacer  ala- 
rum  obstitit  hircus,  Catull.  71,  1.  Namtpie  saga'ins 
iiniis  edoror,  Polypus,  an  gravis  hirsutis  cubel  hireus 
in  alis,  Quam  canis  aeer,  ubi  laleal  sus,  car  jeflaire 
1111  polype  011  /e  bouc  inimonde  caclie  sous  les  aissel/es 
vetttes,  miciix  qu ' tm  chien  att  ftn  odorat  la  bauge 
dtt  sanglter,  Hor.  Epod.  12,  5.  Pastillos  RuGllus  olet, 
Gargonius  hirciun  ,  Rufillus  sent  le  mttsc,  Gorgonius  le 
littc,  iJ.  Sat.  1,  2,  27;  1,  4,  92.  —  B)  t.  injurieux 
pour  designer  itn  homme  ma/propre  :  Oboluisti  allium, 
Germana  illuvies,  riisticns,  hirrns,  hara  suis,  comme 
ttt  sens  /'ail!  vrai  tas  d'ordurcs,  bouc,  rustre,  toit  a 
porcs,  Plaul.  Most.  1,  1,  38.  1'ropler  operam  illius 
hirqui  improbi  cdentuli,  id.  Casin.  3,  2,  20.  — 
C  )  en  parl.  tfun  dehauche,  Plaut.  Merc.  2,  2,  I ;  4  ; 
Calttll.  37,5;  Poel.  Atell.  ap.  Sttet.  Tib.  45. 

Hirminius  ,  Plin.;  fl.  dans  /e  S.-E.  de  la  Sicile, 
entre  Edissje ,  ou  TUssis  Portus  cl  Camarina ;  sel. 
Cell.  auj.  le  Hlatdo,  qtti  coide  dans  le  Valdi  Nolo  et  se 
jette  dans  la  Mediterranee,  ou  Fittme  di  Ragust. 

hirnea  (s'ecrit  aussi  irnea),  x,  f.,  pot  d  mettre 
du  vin  ou  11 11  /iquide  quelconquc  :  c^>  ficlilis ,  Cato, 
R.  R.  91  ;  Plaut.  Ampli.  1,  1,  273  ;  276.  —  Metaph., 
biiveur,  vrai  pot  d  vin,  Virg.  t  atal.  4. 

hirniila,  x,f.  dimin.  [  hirnea  ],  petit  pot  d  mettre 
les  liquides  :  ~  Gcliles,  Cic.  Parad.  1,  a,   11,  Ore/L 
N.  cr.;   cf.  sous  la  forme  non  aspiree:   «  IRNELA 
vasis  geuus  in  sacris,  i>  Fest.  p.  io5,  Miill.  N.  cr. 
hirpex,  icis  ,  voy.  irpex. 

Hirpi,  orum  ,  m.,  famil/e  sabine  tres-ancienne 
pres  de  Rome,  dans  le  pays  des  Falisques,  P/in.  7, 
2,  2,  §  19. 

Hirpini  (ecrit  aussi  irpini ),  orum  ,  m.,  peunle 
de  la  basse  Italie ,  entre  la  Campanie,  la  Lucanie, 
et  /'Aptilte,  Ptin.  3,  11,  16;  Liv.  22,  6t;  23,  37; 
27,  i5.  In  Hirpinis,  dans  le  pajrs  des  Hirpins.  Cic. 
Divin  1,  36,  79 ;  Plin.  1,  g3,  g5,  §  208  ;  de  meme 
ex  Hirpinis,  Liv.11,  i3;  in  Hirpinis,  id.  23,  1. 
—  II)  De  la  derivc  Hirpinus  (Irp. ),  a,  um,  adj.,  re- 
latif  aux  Hirpins  :  r^>  ager,  fundiis,  Cic.  Agr.  3,  2, 
8;~  pnbes,  Stl.  8.  571. 

Uirpini  ,  oium,  Liv.  22,  extc;  Plin.  ■>,  g3  ;  3, 
11;  Vellej.  Palerc.  1,  16,  68;  Cic.  de  Divinat.  ., 
36;  Patil.  Warncfr.  de  Gest.  Longob.  6,  2-;  eIp-T- 
vot,  Strab.  5,  extr.;  Appian.  Civ.  1 ;  peup/e  dn  Sain- 
11 111111  ,  descendait  des  Samniles ,  xauTOt  lav/Tcat  . 
Slrah.,  cntrc  la  Campanie  et  rApu/ic,  sur  lc  revers 
occidrntal  des  Apennins.  ll  pesscdait  Renevenlum  ct 
Caudium,  Snrbarusef  Calor. —  Hirpinus  (Irpinus), 
adj.,  Cic;  Liv. 

Hirpinus  ,  a,  nm  ,  voy.  Hirpini,  n°  II. 
hirpus  (on  Irpus),  i,  m.  loitp,  dans  la  tangtte  des 
Salnrrs,  Serv.    JEn.  n,  785,   011  des  Sammites,    Paui. 
Diac.  />.  iu6,  i.(de  apica?,  ravisseur). 
hirqainus,  a,  um ,  voy.  hircinus. 


HIRT 

HIRQUITALLIO,  ire ,  *.  n.  [hircus],  en  parl. 
d'uii  jeune  enfanl,  prendre  une  voix  pltis  forte  comme 
celle  du  bouc  ;  entrer  dans  tdge  de  puberti,  devenir 
komme  (parce  qtialors  la  voix  mue)  :  «  In  secunda 
hebdomade  vel  incipiente  tertia  vocem  crassiorem  et 
imrquabilem  fieri :  qiiod  Aiistoleles  appellat  xpeftfZm, 
antiqiii  nostri  HIRyUITALLlRE  :  et  iude  ipsos  pu- 
tant  HIRQUITALLOS  appellari,  quod  liim  corpus 
hircura  olere  incipiat,  •>  Censor.  de  fJie  nat.  14  ;  cf.  : 
*  HIRQUITALLI  pueri  primiim  ad  virilitatem  acce- 
dentes,  alibidine  scilicet  hircorum  dicti, »  Fest.  p.  lor, 
Mull.  N.  cr.  et  sous  la  forme  non  aspirie  :  «  IRQUI- 
TALLUS  puer  qni  primo  virililatem  suam  experi- 
lur,  »  id.  p.  io5. 

HIRQUITALLUS,  i.  voy.  tart.  pricid. 

hirquus,  i,  voy.  hircus. 

Ilirrl  ;  cf.  Eruli.  Vautres  pensent  aux  Scirri. 

h i  rrio  ( s'icrit  aussi  irrio  ),  ire  ,  v.  n.,  en  parl.  du 
cliten,  grogner,  gronder  :  ••  Hirrire  garrire,  quod  ge- 
ihis  vocis  est  canis  rabiosae,  »  Fest.  p.  ior,  Mult. 
V.  cr.;  cf.  :  <•  Hirrit  Stav  xutov  airei)i.Y)  OXaxxtov,  » 
Gloss.  Phitox.  Veluti  est  canibus  innatum,  ut,  elsi 
iioii  latrant,  tameu  hiniant,  Sidon.  Ep.  7,  3. 

*  li  i  rrll  us  (irr.),  us,  m.  [  hirrio  ],  grognement  du 
chien  :  Prodat  hirritu  rabiem  canino,  Sidon.  Ep.  9, 
16,  in  carm. 

Ilirrius,   ii,  m.,   nom  propre  romain,   Cic.  Fin. 

2,  22.  70.  Varro,  R.  R.  3,  17,  5,  et  passim. 
Illrrus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Cic.  Fam.  8,  8. 
Ilirrfilus,  i,  m.  ( hirrio ) ,  surn,  rom.,  Inscr.  in 

Bidlett.  deli  Instit.  Archeol.  t.  5,p.  64. 

Hirs.iusria  011  Hirsavla,  cf.  Crus.  Ann.  Suev.; 
Bucelin.  Germ.  Sacr.;  Pregitzer.  Suev.  et  Wurtemb. 
Sacr.;  Hirsau,  Uirschau,  vitlage  du  Wurtemberg, 
dans  le  cercle  de  la  forel  Noire,  haut  bailliage  de 
CaLv,  sur  la  Nagotd.  C'est  dans  un  couvent  de  bini- 
dictins,  situi  dans  le  voisinage,  que  Jean  Trithemis 
(mort  en  [5 16) icrivit  le  Chroiiicon  Hirsaugiense. 

Ilirscliavia  (Hirschaugia )  ;  Hirschau ,  petite 
ville  de  Baviere,  dans  le  cercle  de  Regen,  non  loin  de 
Sulzbach. 

Hirschberga ;  cf.  Cervimonlium.  Hirschber- 
geusis ,  e. 

*  hirsiitia,  ae,  /.  [hirsutus],  hirissement,  na- 
ture  rude  :  r^j  nullae  setarum  ,  Solin.  25. 

hirsiitus  ,  a,  um,  adj.  [forme  primitive  HIRSUS, 
form.  acces.  de  hirtus]  velu,  rude ;  hirissi,  Sacu; 
(tres-classique)  :  Quarum  (animantium)  aliae  villis 
vestilae,  alize  spinis  hirsutae,  Cic.  N.  D.  2,  47,  121. 
Duo  genera  sunt  ovilli  pecoris,  molle  et  hirstitum , 
Colum.  7,  2,  6.  r^>  rs^  pectus  Herculis,  la  poitrine 
-velue  d Hercule,  Prop.  4,  9,  49  > ' — '  crura  genaeque , 
Ma/tial.  10,  65,  9,  <^->  supercilium ,  sourcil  ipais, 
Virg.  Ecl.  8,  34.  Et  glacialis  Hiems  canos  hirsuta 
capillos,  Ovid.  Met.  2,  3o ;  de  meme :  <~  barba  ,  barbe 
herissie,  ipaisse,  id.  ib.  i3,  766;  <~  capilli ,  id.  Her. 
9,63;  <~juba  (galeaa),  Prop.  4,  10,  20;  <^j  vellera 
(leonis)  setis,  Ovid.  Fast.  2,  33g.  ~<  castaneae,  les 
chdtaignes  armies  de  piquants,  Virg.  Ecl.  7,  53; 
cf. :  r>->  frondes ,  id.  Georg.  3,  23 1  ;  <~  vepres ,  id.  ib. 

3,  444;  ~  rubi,  Prop.  4,  4,  28;  ~herba,  Plin.  24, 
19,  16.  Folia  hirsutiora,  id.  22,  22,  i"i,fin. —  Poit. 
pour  caracteriser  les  hommes  des  temps  anciens  ( lors- 
qu'on  taissail  croitre  les  cheveux  et  la  barbe),  comme 
mtonsus  et  incomptus  :  Hirsutos  quum  sperneret  olim 
Gens  vicina  procos ,  Sil.  i3,  812.  Quicquid  et  hirsu- 
tis  squalet  imagiuibus,  Martiat.  9,  48,  2.  —  *ll)  au 
fig.:  rude,  grossier;  sans  omements  :  Sumpserit  An- 
nales  :  nihil  est  hirsutius  illis,  Ovid.  Trist.  2,  25g. 
Peccata  malis  hirsuta  doloribus,  Pruclent.  Apath.  60. 

Hlrtianus,  a,  um  ,  retatif  a  Hirtius,  d' Hirtius  : 
~>  jus,  Cic.  Fam.  9,  18. 

«  HIRTICULUS  6a<ju7cpaJXTo;, »  au  dernierevelu, 
Gloss.  Philox. 

Hirfinus,  a,  um,  -uoy.  Hirtius. 

■<  HIRTIflLI  durorum  pilorum  homines,  Fest. 
p.    ioi,  Mttlt.  N.  cr. 

Ilirtius,  a,  um  ,  nom  de  famille  romain  ;  parti- 
culier.  A.  Hirtius ,  consut  ian  de  Rome  711,  auteur 
du  huitieme  tivre  des  Commentaires  de  Cisar  sur  la 
guerre  des  Gau/es  ;  il  peril  d  Modene ;  de  ta  te  nom 
de  Hirlinum  prcelium,  donne  a  celte  bataille,  Asin. 
Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  33,  4. 

Hirtuleianus  ,  a  ,  um ,  retatif  a  Hirtuleiits, 
partisan  d' Hirtuleius ,  Schol.  Bob.  ad.  Cic.  Placc. 
p.  2  35,  Bailer. 

Hirtuleius,  i,  m.  nom  propre  rom.,  Cic.  Font. 
Bob.  1,  2. 

*  hirtuosus,  a,  um,  adj.  [hirtus],  tres-herisse, 
tres-rude,  tres-velu  :  ~  Pan,  Appul.  Met.  5,  /..  160, 
Oudend.  N.  cr.  rr  '        y 

DICT.     LAT.    FRANC.    T.    II. 
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hirtus,  a,  um,  adj.  qui  a  des  pointcs,  des  aspe- 
rites ,  rude ,  herisse  =  hirsutus ,  Satiu;  (le  plus 
souvent posler.  a  Atig.)  :  H.titnn  (ovimn  Tarentinarum 
et  Atticarum)  prassepia  ac  stabula  ut  sint  pura,  majo- 
rem  adhibent  diligenliam  quam  hirtis,  Varro,  R.  R. 
2,  2,  19.  Hirto  corde  qtiosdam  homines  nasci  proditur, 
t/ue  quetques  hommes  naissent  avec  it/i  cccur  velu ,  Plin. 
11,  37,  70  ;  de  meme  :  < — <ora  (  Sc)  this  ),  Curt.  4,  i3; 
< — -  frons ,  front  vetu,  Sil.  16,  m.~  toga  ,  Lucan. 
2,  386;  Quintil.  Inst.  12,  10,  47;  <•/■  •'00  lunica,  tu- 
niqite  a  longs  poits,  Nep.  Dat.  3.  <~  setas  in  rorpore, 
Ovid.  Met.  i3,  85o.  <^<  comae ,  Curt.  5,  6,  fin.  < — > 
saxa  dumis  ,  rochers  couverts  de  broussailles,  Stat. 
Silv.  3,  1,  i3.  <~  sepes ,  Colum.  poet.  10,  27;  et  : 
~  ager  spinigeris  stirpibus,  Prudent.  Ttepi  CTT69.  11, 
120.  Hirtiora  folia  ,  Appul.  Herb.  71.  —  <^<  aequor, 
souleve,  tumuttueux,  Prtident.  irepi  <jT£<p.  g,  53.  — 
II)  au  fig.,  en  paii.  du  caractere  :  rude,  sauvage :  Non 
libi  parvtim  Ingenium.  non  incullum  est  el  turpiter 
hirtuin  ,  *  Hor.  Ep.  1,  3,  22.  C.  Marius  hirlus  atque 
horridus ,  vita  sanctus ,  Vellej.  2,  n  (cf.  cn  paii. 
de  Marius  :  Sordidum  me  et  incultis  moribus  aiunt , 
Sall.  Jug.  85, 3g  ). 

hiriido,  inis  ,/.,  appelee  aussi  sanguisuga  ,  sang- 
sue,   Piin.  32,  10,  42,  §  122;  Ptaut.  Epid.  2,   2,  4. 

—  Pour  indiquer  metaplwriqnemt  ce  qtti  suce,  ipuise, 
ne  tdche  prise  quapres  s'etre  largement  repu  ougorge  : 
Illa  concionalis  hirudo  aerarii,  misera  ac  jejuna  ple- 
becula ,  la  tottrbe  du  Forum,  cette  sangsue  du  tresor, 
toujours  demandant  et  toujours  affamee,  Cic.  Att.  1, 
16,  11.  Qtiem  vero  arripuit,  tenet  occiditque  legendo, 
Non  missura  cutem  ,  nisi  plena  cruoris  ,  hirudo  ,  celui 
qtiil  a  saisi,  il  le  tient  et  iassomme  de  sa  lecture,  vi- 
ritable  sangsue  qui  ne  lachera  la  peau  que  lorsqiielle 
sera  gorgiede  sa-ig,  Hor.  A.  P.  476. 

hirundineus,  a,  um,  adj.  [hirundo],  d'hiron- 
delle  (mot  postir.  d  l'ip.  class.)  :  <^~<  adventus,  t'ar- 
rivie  des  hirondelles,  Sidon.  Ep.  2,  14.  Voy.  hirun- 
dininus.  suiv. 

hirundinina,  ae,  /.,  plante  appelie  aussi  cheli- 
donia,  chilidoine,  Appul.  Herb.  73. 

hlrundinlnus,  a,  um,  adj.  [hirundo],  dhiron- 
delle  (tris-classique)  :  < — >  sanguis,  fel,  Plin.  3o,  14, 
46.  <~  nidus ,  Plaul.  Ritd.  3,  1,6;  Marlial.  11,  18, 
20. 

hirundo,  lnis,  /.  [forme  affaiblie  de  yeXtSuv  ] , 
Itirondelte,  ••  Plin.  10,  33,  49;  ib.  24,34  »;  Plaut. 
Rud.  3,  1,  12;  Virg.  Georg.  1,  377  ;  JEn.  12,  474; 
Ovid.  Fast.  2,  853;  Hor.  Ep.  1,  7,  i3.  —  Comme  t, 
de  tendresse  :  Dic  me  analiculam ,  columbam  vel  ca- 
lellum  ,  Hirundinem  ,  monedtilam,  passerculum,  etc, 
Plaut.  Asin.  3,  3,  104.  —  Proverb. :  Quid  contendat 
hirundo  cygnis?  Lucr.  3,  6  (on  dit  aussi  :  Certent 
cygnis  ululae,  Virg.  Ecl.  8,  55).  —  II)  mitaph. :  hi- 
rondelle  ou  aronde  (le  daelyloptcre),  poisson  demer : 
Exocoelus  volitans  s.  evolans  Limu,  Plin.  9,  26,  43. 

Hisa,  x,  Ann.  Vedast.  ann.  880  sq.  882  iq^.  885  sq. 
890,  896;  Hisara,  ae,  Ann.  1,  ann.  885;  Hisera,  ae, 
Ann.  Vcdastin.  ann.  900 ;  i.  q.  Esia.,  Oise. 

Hisarcus;  cf.  Atagis. 

Hiscar  (Hisscar),  Ann.  Vedastin.  ann.  881 ;  sel. 
Lebeufi.  q.  Scai  pa ;  plits probabtem.  i.  q.  Isra,  011  plulot 
i.  q.  Ypra,  33,  Pertz  ;  auj.  Yperle,  affluent  de  i Iser, 
dans  la  prov,  nierlandaise  de  la  Flandre  occidentale, 
sejettc  dans  la  mer  non  loin  de  Nieuport. 

hisco,  ere,  v.  inch.  n.  et  a,  [  hio,  d'ou  aussi  hiasco] 

—  I)  neutr.  s'entrouvrir,  s'ouvrir,  se  fendre  ;  s' entre- 
bdiller  :  Ut  vitio  venae  tabularum  saepius  hiscant,  Lucr. 
6,  1069;  cf.  id.  4,  64;  102.  «  Tellus  »,  ait,  «  hisce, 
vel  istam,  Qua?  facit  ut  laedar,  mutando  perde  figu- 
ram!  »  Ovid.  Met.  1,  546;  cf.  :  Magnae  nunc  hiscite 
lerrae,  Poet.  ap.  Quintit.  Inst,  g,  2,  26;  et  :  Rima 
hiscit,  P/i«.  17,  14,  24.  St,  tace,  aedes  hiscunt,  Plaut. 
Pseud.  4,  1,  42. —  B)  particulier.,  ouvrir  la  bouche, 
profirer  un  son,  souffler mot  (tres-friq .  el  tres-class.) : 
Respondebisne  ad  ha?c?  aut  omnino  hiscere  audebis? 
oserastu  seutement  souffler  mot,  desserrer  les  levres? 
*  Cic.  Phil.  2,  43,  iii  ;  cf.  :  Nec  atlollere  oculos  aut 
hiscere  audebant ,  ils  liosaient  ni  lever  les  yeux  nipro- 
noncer  ttne  parole ,  Liv.  6,  16,  3;  et :  Quum  homo 
vultum  intorqueretet  non  hisceretcoloresque  mtilaret : 
tum  ego,  etc,  Gelt.  i5,  9,  10.  Dum  natat,  absentem, 
quotiessinit  hiscere  fluctus,  Nominat  Alcyonem,  Ovid. 
Met.  11,  566.  Vix  pauca  furenti  Subjicio  et  raris  tur- 
batus  vocibus  hisco,  Virg.  AZn.  3,  3i4.  —  II)  act., 
dire,  raconter  (poit. )  :  Hem  vereor,  pltis  quam  fas  est 
captivum  hiscere,  Att.  dansNon.  120,  3o.  Nec  Tela- 
moniades  etiam  nunc  hiscere  quicquam  Ausit,  Ovld. 
Met.  i3,  2.3i.  Visus  eram...  Reges,  Alba,  tuos  et  re- 
gum  facla  tuorum,  Tantum  operis  nervis  hiscere  posse 
meis,  Prop.  3,  3,  4  (on  trouve  aussi :  Carmen  hiare 
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lyra,  id.  2,  3i,  6;  et :  fabula  hianda  tragcedo,  Pers. 
5,3).  ' 

Uiscra,  <•'.  q.  Hisa. 

Hisoris  ( Hisopis),  is,  Anton.  Iiin,;  v.  de  iJE- 
gyptus  Super.,  sur  ta  rive  occidentale  du  Nil,  d  28  m. 
p.  au  S.  </'Apollitiis  Minor,  a  11  au  N.  de  Ptolemais, 
probabl.  auj.  llison. 

Hispal,  is,  «.,  Mela ;  i.q.  Colonia  Romulensis. 

Hispalcusis  et  Uispaliensis,  e;  voy.  Hispa- 
lis.  n°  II. 

Hispalensis  Provincia,  Sevilla,  prov.  d'Es- 
pagne,  en  Andalousie,  bornie  a  iO.  par  te  Porttigal. 

Hispalis,  is,  /.,  vilte  de  /'Hispania  Baetica,  auj. 
Siville,  Plin.  3,  I,  3,  §  n  ;  2,  97,  ioo  ;  Cces.  B.  C.  2, 
18;  20;  Asin.  Pollion  dans  Cic  Fnm.  10,  32,  3. 
Forme  access.  neutre  :  Hispal ,  alis,  Mel.  2,  6,  4;  Sil. 
3,  392.  Voy.  ci-dessous  tart.  giogr.  spicial.  —  II) 
De  td  derive  Hispatensis  ou  Hispaliensis,  e,  adj.,  de  la 
vitte  dHispalis  :  Hispalensis  couvenlus,  Plin,  3,  1, 
3,  §  1 1.  —  Au  pluriel  substantivt  Hispalienses,  ium, 
m„  habitants  d'Hispalis,  Tac.  Hist.  1,  78. 

Hispalis,  Cces.  Civ.  2,  18,  20;  Id.  Hisp.  27, 
35  sq.,  42  ;  Isidor.  Chronic  Golhor.  p.  168  ;  Id.  Chro- 
nic.  Wandalor.  p.  176;  Id.  Hislor.  Suevor.  p.  180; 
"TdTiaXi;  ,  Phdostrat.;  i.  q.  Colonia  Romtileiisis.  His- 
palensis,  e,  Plin.  3,  1 ;  Hispaliensis  ,  e,  Tacit. 

Hispalis  Aurea,  Sevitta  de  iOro,  petite  ville  de 
i Amerique  septentrionale,  sur  la  cote  septcntrionate 
de  t ile  de  la  Jamaique. 

Hispalium  Promontorinm,  Plin.  6,  29, 
cap  dans  te  S.-E.  de  i Ethiopie  (  Ajan),  sur  le  Mare 
Azauium. 

Hispallus,i,  m.  dimin.  <i'Hispauus,  surn.  rom. 
dans  ies  Fast.  Capitol.  ap.  Grut.  292. 

Uispane,  adv.;  voy.  Hispani,  n"  II,  A,  alafin. 

Uispani,  orum,  m.,  les  Espagnols,  Piin.  18,  IX, 
28;  Liv.  11,  27;  Tac  Ann.  1,  78;  Stiet.  Cces.  76,  et 
aulres. 

II)  De  (d  dirive  A)  Hispanus,  a,  ixm,adj.,  relatij 
aux  Espagnols,  Espagnol :  r^j  mare,  Plin.  3,  5,  10.  <~ 
aurum,  Martial.  7,  88,  7.  <^<  Tarraco  ,  id.  10,  104,  4- 
< — >  populi ,  Liv.  21,  19.  <~  equites,  Cws.  B.  G.  5,  26. 
<~  cohortes,  id.  B.  C.  3,  88.  ~  legio,  Tac.  Hist.  1, 
6.  ~>  acies,  Lucan.  3,  454.  <~  gladio  cingi,  Liv.  7, 
10,  5.  — *  Adv.  Hispane  ,  en  espagnol,  a  la  maniere 
espagnole  :  Hispane,  non  Romane  memoretis  loqui  me, 
Enn.  dans  Charis.  p.  180,  P. 

B)  Hispania,  x,  f,  le  pays  des  Espagnols,  i His- 
panie,  l ' Espagne,  Met,  1,  3,  4  ',  1,  5,  1 ;  3  ;  2,  6,  1  sq.; 
Plin.  3,  X,  2  sq.;^,  20,  34;  Cic.  de  Imp.  Pomp.l\,  9; 
Tusc  1,  37,  89;  Fam.  i5,  17,  3;  Cces.  B.  G.  1,  1, 
fin.;  5,  1 ;  7,  55,  ct  une  infiniti  dauties.  < — >  cilerior, 
e/i  decd  de  1'Ebre,  Hispanie   citirieure,    Cces.   B.   G. 

3,  23.  r^j  ulterior,  t'Hi>panie  tiltirieure  (au  deld  dc 
tEbre),  id.  B.C.i,  3g.  En  apposition :  In  terraHis- 
pania,  Liv.  38,  58.  5.  —  Le pluriel s'emploie  aussi pour 
les  deux  parlies  :  Hispauiae,  aruni,  Met.  3,  1,  10  ;  Pliu. 

4,  20,  34;  Ciss.  B.  C.  1,  10;  29,  85;  Ptin.  17,  26, 
40 ;  Tac.  Hist.  2, 97  ;  3,  2  ;  70,  el  beauc.  d'autres ;  cf. : 
Carthago  nixa  duabus  Hispaniis,  Cic.  Balb.  i5,  34. 
Voy  ptus  bas  fart.  giogr.  special. 

C)  Hispanlensis,  e,  adj.,  d'Hispanie,  dEspagne, 
qui  se  trouve  en  Espagne  (sans  yitreni),  Espagnol  : 
Balbus  Cornelius  non  Hispauiensis  natus,  sed  Hispa- 
nus,  non  pas  seulement  ni  en  Espagne  (dun  citoyen 
romain),mais  toul  afait  Espagnol,  Veltej.  2,  5i,  fin. 
Mais  la  lecon  est  fort  incertaine ;  la  plus  vraisem- 
blable  est  celle-ci :  non  in  Hispania  ex  cive  natus,  voy. 
fedit.  de  Kritz  qui  adopte  ce  texle  et  le  justifie ;  tou  ■ 
tefoiscf:  Ne  Romam,  si  ita  decreveris,  non  Hispa- 
niensem  librum  mittamus,  sed  Hispanum,  de penr  que 
ie  n'envoie  a  Rome ,  si  touiefois  vous  iordonnez 
ainsi,  non  pas  tin  livre  fait  en  Espagnc,  mais  un  livre 
espagnol,  Martial.  12,  prcef.  JSslus  maritimi  vel  His- 
panienses  vel  Britannici,  Cic.  N.  D.  3,  10,  24;  </i 
mime:  r^j  Oceanus,  Plin.  37,  10,  65 ;  et:  <~  nautiagia  , 
id.  2,  67,  67.<~spuma  argenli,  id.  33,  6,  35.  ~  lega- 
tus,  Cic.  Vatin.  5,  12.  <~  iter,  id.  ib.  r^>  bcllum,  id. 
delmp.  Pomp,  10,  a8;  cf  :  ~casus,  id.  Fam.  2,  16, 
6;  <— >  exercitus,  Tac.  Ann.  1,  3;  <~  triumphus,  Plin. 
14,  i5,  17;  Suet.  Cass.  37;  <~  victoria  Caesaris,  id. 
ib.  38. 

D )  Hispanicus ,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  :  r^>  ver- 
bum,  Suet.  Aug.  82.  < — <  spartum,  Vitr.  7,  3. 

Hispani,  orum,  Cic;  Senec,;  cf.  Vellej.  Paterc 
2,  5i;  Jornand.  de  Regnor,  Success.  p.  44>  5i  ; 
Isidor.  Chronic  Wandaior.;  Ann.  Lauriss.  Min. 
ann.  780;  Ann.  de  Gest.  Carol.  M.  ann.  798;  Iberi, 
"I6r)pe<;  (raxpa  Tot;  "I6y)P<tiv  bi  tt)  Eupto7tir) ,  Steph.); 
Grcec;  Spani ,  Ann.  Lauresh.  anii.  788;  Itab.  deiEs- 
pagne,  peut-etre  descendants  de  colons  phihicieiis ;  ils 
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se  melereut  aux  Ceites  qui  avaicnt  passe  les  Pyrenees 
et  formerent  alors  les  Celtiberi  ,  mais  prupi  cmciit 
seulement  le  peuple  le  plus  vtvudii  dvs  Ibenens  i/ni .  ilu 
temps  cle  la  dominalion  rumaine  etaienl  placcs  sous 
un  pretetir  ou  proconsul. 

Hispania,  ae;  voy.  Hispani,  n"  II,  B. 
Hispania,  Mcla,  i,  3,  5;  2,  C>sq.;  3,  1  sq.;  Flor. 
2,6,  17;  3,  22;  4,  2,  12  ;  7,6;  Pim.  3,  1,  3;  4,  16, 
20;  5,  2;  3',,  14;  fttt.  Epilum.  44,  48;  ld.  28,  17; 
29,  3;  32,  48;  45,  16;  Cces.  5,  ii;  Tacil.  Ann.  1, 
71,  78;  4,  5,  (3;  Id.  Jlisl.  2,3a;  3,53;///.  A/;ri,„l 
c.  24;  Id.  Orat.  Claud.  11,  24;  Cu.  /110  l.eg.  Mnuil. 
c.  4;  cf.  Id.  Agr.  1,  11;  2,  19;  1'cllcj.  Pulerc  2,  90; 
&>//«.  c.  23;  Jornaiid.  de  Hvgnui:  Sttccess.  />.  13, 
35  jy/.,-  7</.  dc  Rvb.  Gelic.  p.  111,  125;  /ti/o/-.  CAlWr 
nic.  Golltor.;  Id.  Chronic  Waiidulur.;  Ann.  Luuriss. 
Min.  ann.  733;  A11/1.  Lauriss.  ann.  778,  797  ;  .•/«//. 
Ein/tan/.  ann.  778,  798,  807,812  .«/.,  816,  X29;  Ami. 
Mvttcns.  anii.  737;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  733, 
778;  Ann.  P111de.nl.  Trec.  ann.  835;  Aim.  Huicm. 
Rem.  ann.  862,  87  i;  'loTiavia,  Slrub.;  1  Muvcnb.  S, 
3;  Celtiberia  Cuniriilosa ,  C«WK7.  37,  w.  18;  Hesp.na, 
Ltican.  1,  >v.  404;  Hesperia  Ultima,  llorai  ;  Ibrna, 
•/,  '16r\pia,  Step/t.;  Slrab.  3,  /;.  110;  4;  Tltuc)d.  6, 
1«;/.;  Diodor.  Sic.  5,  38;  2oji'ot.  4,  '->•  1 ;  Ispania,  ^»«. 
Aiigiens.  ann.  777;  >4««.  Sanga/l.  iVctj.  unii.  778; 
Spama,  .<*««.  Laubac.  Cont.  2,  OTV.  778;  ,<///«.  /.«</- 
;«//.  /».  2,  «««.  778;  ^««.  Gue/fcrbyt.  P.  2,  «««. 
797;  Ann.Sangall.  Baluz.  ami.  778;  .-/««.  Sangal/. 
Brev.  ann.  778;  C/ironic  Muissinc;  £itavia,  Sle.plt.; 
Pcvan.  3,  3;  /fom.  i5,  24,  28;  /«  presi/uile  Pyre- 
neenne,  bornee  a  l'E.  par  le  Mare  Internum,  ««  JV. 
parla  Gaide  et  le  Cantabriciim  Mare,  d  /'O.  par  l'o- 
cean  Allanlique,  au  S.  par  le  Frelnm  Gaditannm; 
fut  /leuplee  par  Tharsis,  fils  de  Javan  ( Japhetitc  )  ; 
cf.  Gen.  10,  4;  elle  se  divisait  aiitcrieitrcment  (  200  ans 
av.  J.-C.)  en  Hispania  Citerior  et  tllterior;  cf.  Liv.  45, 
16;  Cic.  pro  leg.  Manit.  c.  12;  Id.pro  Fonlej.  c.  3; 
sous  Auguste,  en  Hispania  Baetica  ,  Lusitanica  erTar- 
raconensis ;  cf  Su/in.  c.  23;  appurlenait,  sous  Cons- 
tantin  le  Grand,  d  la  Praelictura  Galliarnni  et  secom- 
posait  de:  TarTaconcnsis,  Gallsecia,  Lusitania,  Kaetica, 
Carthagioensis,  Tingitana  el  Baleares  Insula';////  prise 
par  des  Plieniciens,  des  Grecs,  des  Carlhnginois  et 
des  Romains  (Scipion  1'Afiicain);  ne  devint /irovince 
rom.  qtie  sous  Aiiguste  ;  fut  enva/tie,  aucommencemcnt 
du  cinqitieme  siecte,  par  des  Stieves,  des  Alains,  des 
Vandales,  elc.  L'an  472  la  dominalion  romaine  y  fttl 
dctritilc  par  les  Visigotlts,  mais  ceux-ci  fttrent  balttis 
Pan  507  par  Chlodewig  (Ciovis). 

Il  estfait  mention  dc  ses  mines  d'or  et  dargent  des 
le  temps  d ' Aristole,  1  Maccab.  8,  3;  Plin.  33,  6;  3i, 
14,  et  de  pierres  ses  precieuses  (jaspe),Ezech.  1,  i(i; 
cf.  28,  i3;  Cant.  Cantic.  5,  14.  Des  -vaisseaux  de 
Tarse  allaient  cherc/ier  de  l'or  et  de  Cargenl  en  Es- 
pagne,  1  Reg.  10,  22;  22,  49;  cf.  2  Cltron.  20,  36; 
Psalm.  48,  8  ;  Jesaia,  2,  16;  23,  1-6  ;  Ezecli.  27,  25. 
—  Le.  roi  Henri  11  porta  a  la  noce  de  sa  sceur  les  prc- 
miers  bas  tricotes. 

lfispania  Beetica,  Mela,  2,  6;  P/in.  3,  1; 
Hispania,  Eutrop.  8,  2,  3;  Ann.  Prudenl.  Trec.  ann. 
847,  852,  858;  Provincia  Baetica,  Inscpt.  ap.  Grttter. 
p.  385;  *,  Bam/.T) ,  Marcian.  Heracleot.;  Strab.; 
Stepk.;  Dio  Cass.  53;  la  partie  S.-O.  de  /'Hispania 
Ulterinr,  athnimitree  de/mis  Atigustc  par  un  procon- 
sttl;  cf.  Ba^tica,  Isidor.  Cltroiiic.  Golli. 

Hispania  Citerior,  Liv.  32,  28;  Plin.3,  3; 
F/or.  4,  2;  cf.  Reiites.  Ciass.  1,  Inscpt.  26;  Grtiter. 
/>.  177,  1091;  Spon.  Misc.  Erwl.  Antii/.;  Pro\incia 
Hispania  Citerior,  lnscpl.  a/>.  Grittir.  p.  354;  cf. 
Slrnb.  3;  depnis  AvguHe  Hispania  1  arraconensis , 
/'////.  3,  1  ;  Mela,  ■?,  6;  IBripfa  I  apfiay.wva,  Dio  Cnss. 
53 ;  cf.  Slrab.  > ;  c/.  Jitinaiid.  dv  Regnor.  Sitvvess. 
/>.  >i ;  Ann.  F.inliard.  ann.  806;  Ann.  F.nliard.  F11I1I. 
ann.  797,  801,  H09;  A1111.  St.  Imand.  Conl.  %,  ann. 
77S;  Ami.  Prtidenl.  Trec.anii.  8^9;  bornee  al'E. 
par  le  MaTe  Inteinnm,  «//  N.par  lu  Gaule  et  le  Mare 
Cantabricuin,  d  l'l).  par  /'Oceanus  Atlantic.  et  par  la 
Lusitanie,  au  S.  var  la  1'a-tica  el  lc  Mare  Interiium. 
La  capitalc  ctiiit  Tarraeo,  siegv  du  pneses  rom; 

llis|i;nii:i  l.iiHitiinia  ,  Me/a,  2,  6j  cf,  Ann. 
Lauriss.  ann.  798;  I.usitania,  Tacit.  Ann.  i3,  46; 
Plin.  i,  1  ;  Clivmic.  Moissiac;  Jornand.  de  Reb. 
Getic.  p.  80,  i;(i;  Isidor.  Clironic.  Golltor.;  Id. 
Clironic.  Wanddlor.  el  Sitcvor.;  7)  A'j<7tTXv!a,  Dio 
Cass.  53;  Strdb.  '>,  p.  io5;  Marcian.  Heracleol,; 
Prov.  Lositania,  litscpt.  ap,   "Qrtfterv.  3r;  la  pttrtie 

urnilciiial,-  dc  /'lli-|i.iiiia  I  Itrrior,  boi  nec  it  l'  E.  par 
la  Tai  laroneiisis ,  mi  A'.  pnr  Iv  Dinins,  «  fO.  par  l'o- 
cean  Allantiqiie,  etatlS.  />ac  /Anas;  comprcnail  ninu 
1:11  giande  parlie  le  Portugal  artitel,  le  N.-O.  dv  I' !•'.■.- 
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tremadtirv,  le  S.  de  Leon,  uitlotir  de  Ciitdnd,  leS.-O. 
de  la  Vivillv-Caslillv,  ittiltnn  d' Avda,  et  ttiiv  jieliic pnv- 
lic  t/c  lu  Cnslillc  iitcidcnliilc. 

Hispania  \1111t,  Clnv.;  Mciit/uc  (  Noinvl/e-Es- 
/>agnc),  vm/iirc  dc  t' Amcvti/itc  sv/itvnliumidv  ;  dc/nus 
1822  iiidc/iviiilniit  dc  l' I.mngiic ;  borne  a  l'E.  par  le 
fiolfc  tlu  Mv.tii/iiv,  1111  A'.  /«;/'  la  re/mb/ii/iie  dv  iAnte- 
viipiv  se/itciitrtona/v,  an  S.-O.  pur  la  mer  PitciJt^i»  , 
au   S.-E.  par  GimUiiiuLa.   (  ti/iilale  Mexico. 

Ilis|>ani.i  '1'arracouviihiH;  if.  Hispania  Cite- 
rior. 

■  lispania  tllrrior,  l.iv.  %a,  v.8;  Tactl.  Aim. 
.',,  1  i;  ///;;■.  4,  7;  Plin.  '.',,  1;  Ami.  Prttdent.  Trec. 
nim.  844;  vf.  Slrub.  3;  la parl.c  S '.-().  de  1'Espagne, 
divisve  />nr  Attgiislc  en  liaMica  et  Lnsitunia. 

I3is|>ai>ii<- .  aiuin,  Ctes.;  Cic;  Jotintnd.  de  Re- 
gnor.  Sncvvss.  /;.  5  1  ;  1,1.  dc  Heb.  Gct,c.  p.  80,  1  10, 
112;  Isidor.  Clirimu:  Guthor.;  Id.  Clironic.  Wan- 
dolur.;  Patil.  Jl  nriivf:  dc  Gest.  Longob.  2,  io;Ann. 
1'nidcnt.  Trcc.  aiin.  8f>9;  i.  v.  Hispania  Citerior  el 
l  llerior. 

Hispanicns,  a,  11111;   nn  .  llispaui,  «°  II,  D. 

IlispaniviiHC  Ithoilani  Ostium,  Plin.  3,  4  ; 
la  plus  ucvidciititlc  des  Iruis  emuoiichiircs  dit  RhocJa- 
nus,  du  vtilc  dc  I 'E\pngne. 

llispaiiicnsis,  <■;  rtn:  Ilispani,  «"  II,  C. 

Ilispaiiicnsis  Occaiiiis,  Plm.;  Hispanuni 
Maic,  /a  ntcr  Iberiviiuc,  iv  lung  tlc  la  cole  orieutale 
d  Espagne,  partiv  tlv.  In  Mvdtlerrain  v. 

Ilispaiiilla  ,  ;>:  /.,  diniin.  d  Hispana,  sitrn.  rom., 
Insci:  a/>.  Mnrnt.   11-71,  4. 

Hispaniola  01  %t.  Oominici  Insnla,  /;<■;  ;.,• 
Oittv.  4,  11,  i5;  Ce/l.;  cf.  Mciii/o-.ii  ;  Hc)ltn.;  Lacl. 
Dcscpt.  Ittd.  Occid.;  St.  Domingu,  Hispaitiola,  Haiti, 
Sl  Domingiie,  i'te  des  liidesuccidciitales,  depciidant  dcs 
graudes  Anliltes,  dccimverle  cn  1492,  par  Clu:  Co- 
lomb  et  ap/ielcc  Espanola,  cf,  A/lg.  Anz.  n"  260,  ann. 
1826. 

Hispanum  Fretum,  i.  q.  Gaditamim  Fretum. 

Mispamis ,  a,  11111;  voy.  Hispani,  n"  II,  A. 

llispanus,  i,  m.,  Iiomme  qni  a  donne  son  nom  d 
/Hispania,  Es/iagne,  Juslin.  44,  1,  2. 

Ilispellas,  alis,  adj.  d'Hispeltum,  Plin.  ep.  8,  8. 

Hispellensls,  e,  adj.  —  His|)ellas,  lnscr.  a/>. 
Spon,  Miscell.  Antiq.p.  i83,  n°  3. 

Illspclliim,  Sil.  8,  45g;  Plin.  3,  14;  cf.  Flavia 
Conslans,  patrie  de  Properce.  Hispellates,  Plin.  8, 
epist.  8  ;  Insci:  ap.  Mttrat.  io5o,  6  (  reputee  supposec  ). 

*  liispiilo,  are,  1:  a.  [  hispidtis  J,  herisser,  rcndrc 
rude  :  Spinosis  fastigiis  hispidatur,  Solin.  26  ( aulre 
lecon  :  hispida  turgescit). 

hispidosus,  a,  um,  =  hispidus,  Cattill.  16,  10, 
oii  ait  tieu  de  hispidosis,  on  lit,  avec pltts  de  vraisem- 
blance  :  his  pilosis. 

Iiispidiis,  a,  iim,  adj.,  herisse,  rnde,  dpre,  rabo- 
leitx,  =  hirsutus  (poet.  et  dans  laprose  poster.  d  Attg. ): 
<~  facies,  Hor.  Od.  4,  10,  5;  cf.  <~  frons,  Virg.  /£</. 
10,210;  <~corpus  Nereidum  squamis,  Plin.o.,  5,  4. 
<~  niater,  sa  mere  veltte  (la  chevrc  sa  mire),  Mattial. 
3,  58,  37.  <~  herba,  Plin.  22,  6,  7.  <~agri,  campagnes 
sales  par  sttite  des  pluies,  =  squalidi,  Hor.  Od.  2,  9, 
2.  <~  Eurus  procellis,  Val.  Flacc.  1,  612.  —  Poctii/. 
par  hypallage  :  Sic  hispida  ttirpes  Proelia  villosis 
ineunt  complexibus  ursi,  Slal.  Theb.6,  868.  —  * II)  au 
fig. :  Si  quis  est  tam  agresli  aure  ac  lani  hispida,  quein 
lux  ista  et  amupnitas  oralionis  parum  deleclat,  oreille 
rude,  grossiere,  insensible,  Gell.  10,  3,   i5. 

Ilispiriatis,  contree  de  /TArmenia  Major,  atilotir 
//'Ipsira. 

Ilispo  ,  onis  (poiltt,  vclu),  m.,  surn.  rom.,  parex. 
P.  Terentius  Hispo,  Cic.  Fam.  i3,  C>5;id.  ib.  14,  i; 
Qnintil.  6,  3,  100.  Nom  d'un  debauche  dans  Jiiven. 
2,  5o. 

Ilispulla,  x,f,  nom  de  femrne  romaine,  Plin.  Ep. 
1,  12 ;  Jtiv.  6,  74;  12,  1 1 . 

Hissa  ott  Issa,  Lissa,  ile  de  Dalmatie,  dans  la 
mcr  Adriatiqiie,  avec  le  buurg  dit  meme  nom. 

Ilislcmo,  bourg  des  monts  Jutla  (Judee). 

HISTER;  voy.  hislrio,  au  comm. 

Ilister,  stri,  Sailusl.;  Ann.  Ftttd.  P.  3,  ann.  872; 
Ann.  c.  P.  5,  ann.  884;  Jornand.  de  Reb.  Gctic. 
p.  84  sq.,  89,94,  102;  Patit.  Warnefr.  de  Gest.Lon- 
gab.  2,  12;  /.  «.  Danubius,  voy.  Ister. 

Ilisli  ,  /'//;;.  6,  17  (19);  pentetrc  i.  q.  Jasta;, 
Pinl.;  pcuple  de  la  Srythia  inlra  Imaum,  enlre  les 
Rhyniniici  et  //jjAspisii  Montes. 

Ilisli  ,  Slrab.;  /tort  dc  l'ile  «" Icarie. 

Ilislia-ii,  /.  «.  Hesliaea. 

Hisliirotis;  cf.  Estiacotis. 

Iiisliiliigia,  •v,f.  (1<jt6;,  Xoyo;),  histoire  des  tis- 
stis  oiganiques,  Itistologie,  L.  M. 
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t  hislon,  oius,  rn.  —  iaxwv,  //<-«  ou  3-  trouve  U 
mvltti  dn  tc.sciaiij,  nieltci  dc  lisstranci ,  ,/c  ttuage  : 
I  I  .1  liab.-as  pliii.-s  111  IihkI.j  lixtOTW  afaMM  instituto» 
hislonas,  ftarro,  II.  R.  1,2,  »r, 

llistiiiiiciisis,  .-,«<//.,  rvlattjn  )|iMo„jiiin,  In,cr. 
a/>.    Mnrtit.  05  i,  i  ct   1  !„<,,    1. 

Ilisloniuill  ,  Mvln,  v.,  4  ;  />/,„.  ;,  r,  ;  %n 
Plul.;  Isloiiiuio.  Tnb.  /'vttl.;  GtWNMH  Auxuiiiim  ;  Va- 
sloinuin,  ;•.  dcs  1  lenlam,  sm  ln  eo'e  d,t  Sainniuin,  au 
j\.-l).  dc  1'embuiivUttie  dtt  l  limiis,  nn  S.  I:  d,-  1'alla- 
num  ;  tut/.  Vaslo  d' Ammonv,  pditc  vtllc  iinimtilaine, 
dc  tn  piuc  dc  /' Abrttzzo  Citvrtore. 

■f  historia, ;.-,  j.  =  iqrTooia,  lustuire,  rdalion, 
rvcit  litsluriqite,  lltistuire :  •  A-<-  nro,  in<pnl  Alito- 
iiins,  qualw  oraloi  is  el  rpianti  homiuis  iu  dieendo  putas 
<me  lnsloriaiii  scribi-re>...  At.pn  ,  ne  nUIKll  coiilern- 
nas,  Grfeci  quoque  ipsi  sic  imlio  scnplilai  oul.  nl  DMter 
(iato,  nt  Piclor,  11I  l'iso.  Eial  niim  hisloria  uihil  aliud 
nisi  annaiium  confertio  :  cuju-,  rei  MHMMM  publica; 
relmeiida-  tausa  ab  initio  rcriun  Hoinau.i;  11111  u-.pie 
ad  P.  Muciiim,  Ponlilieem  iiiaxiinum,  res  ouuies  sin- 
giilorum  annuruin  inauilabat  liteiis  Ponlif.-x  maxi- 
mus,  etc...  Hanc  siioililii.lincm  scriben.li  mnlli  secuti 
siinl ,  qui  sine  ullis  ornauteniis  moiniinenta  solum  tem- 
porum,  hominuni,  locorum  gesiarumque  reriun  reli- 
qiierunt...  Pauliilum  se  ercxit  etaddidil  hisiona-  majo- 
icui  sonuni  vocis  \ir  optimus,  Crassi  famibaris,  Anli- 
paler.  Ceteri  non  exnrn.itores  reriim  ,  sed  lautummodo 
naiialorcs  fucrunt.  Eil,  inquit  Catulns,  ut  dieis,  sed 
iste  ipsef^elius  neque  disiinxil  liislo:iini  v.-in.  lalc  lo- 
rorum  ne(|ue  verborum  collocatione,  ttc...  Apud  Grae- 
c<i-  eloi|ucntissimi  homines,  remoli  a  catn,is  foi  ensilius, 
quum  ad  celeras  res  illustrcs,  tum  ad  sciibendam 
historiam  maxime  se  applicaverunt,  elc.  >>,  /  histoire 
11'clail  aulre  cliose  qne  la  redaction  des  anitales  (au 
commenc. ),  Cic.  De  Or.  2,  12,  5t  sq.;  cf  «  id.  Leg. 
1,  2,  5  si/.;  Gell.  5,  18;  P/in.  F.p.  5,  8  »  ;  ror.  l'art. 
annalis, /;.  170.  "Videtisne,  qiiantum  inuntis  sit  orato- 
ris  historia?...  ?>Iam  quis  nescit  primam  esse  historia; 
legem  ne  quid  falsi  dicere  audeat,  deinde  ne  quid 
veri  non  audeat,  ne  qua  suspicio  gratiaj  sil  in  scri- 
bendo,  ne  qua  simultatis?  etc,  combien  1'elitde  de 
l  liistoire  imporle  d  1'oraleur...  la  premiere  loi  de  lltis- 
toireesl,  elc,  Cic.De  Or.  2,  id,  62  sq. Huicgeneri  his- 
loria  fmitimaest  inqnaet  narratur  ornate  etregio  saepe 
ant  pugna  describitur:  inlerponuntiir  etiam  conciones 
el  boi  tationes,  sed  in  his  tracta  qua?Jam  ct  fluens  expe- 
titur,  non  ha?c  contorta  et  acris  oratio,  id.  Or.  20,66. 
Nihil  est  in  hisloria  pura  et  illustri  brevitate  dulcius, 
icl.  Rrttl.  75,  262.  Historia  testis  temporuin,  lux  veri- 
tatis,  \ita  memoria;,  magistra  vila?,  nuncia  vetnstatis, 
qua  vocealia  nisi  oratoris.  immortalitati  commendatur? 
lliistoire,  ce  temoin  des  temps,  ce  flambeau  de  la  ve- 
rite,  ctc,  id.  De  Or.  2,  9,  36.  Quia  videbam  Italici 
belli  et  civilis  historiam  jam  a  te  pameesse  peifeclam, 
1'liisloire  de  la  guerre  d'llalie  et  de  la  gnerre  civile, 
id.  Fam.  5,  12,  2.  Postulatur  a  te  jamdiu  vel  flagitalur 
polius  historia.  Sic  enim  putant,  teillam  trarianle,ef- 
iici  posse  ut  in  hoc  etiam  genere  Gia?ci;e  nihil  ceda- 
mus,  on  te  demande  une  histoire,  id.  Leg.  1,  2,  5. 
Hisloria  nec  inslilui  potest  nisi  pra?parato  olio,  nec 
exiguo  tempore  absolvi,  on  nc  saurail  entreprendre 
tine  histoire  sans  avoir  devant  soi  dtt  loisir,  ni  Ca- 
chever  en  peu  de  temps,  id.  ib.  1,  3,  9.  Quamquam  et 
apud  Herodotum,  patrem  historia?,  et  apud  Theopom- 
piim  sunt  innumerabiles  fabula?,  id.  ib.  1,1,  5.  Hic 
(Sallnslius)  hisloria?  major  est  anctor,  Quimd.  Insi.  2, 
5,  19.  Laudandus  iste  rex  (Ancus  Marrius),  sed  ob- 
scura  est  hisloria  Romana,  siquidem  istius  regis  ma- 
Irem  habemus,  ignoramus  patrem,  Cic.  Rep.  2,  18; 
c f. :  Qunm  historia?  cuidam  tamquam  vana?  repugnaret, 
Quinlit.  Insl.  1,  8,  20.  Si  historia;  lectione  discipulos 
instiiixerit,  iil.  ib.  2,  5,  1.  —  Attp/ur.  :  Simia?impro- 
hitalem  historiis  Graecis  mandatam  esse  demiror,  je 
metonne  de  voir  la  mechancele  du  singe  (de  Dodone) 
consignee  dans  les  Itistoires  grecqttes,  Cic.  Divin.  2, 
32,  69.  Nihil  in  historiis  supra  Pontificum  annales 
haberemus,  Quintil.  Inst.  10,  2,  7.  Qliae  (cxempla) 
conscripla  sunt  historiis,i</.  ib.  12,  4,  1.  Historiarum 
srriplor,  /</.  ib.  3,  8,  49.  Non  oraliones  modo,  sed 
etiam  historias  legere ,  id.  ib.  3,  8,  67;  cf.  :  Scriptis 
oralionibiis  vel  histoiiis,  id.  ;'/;.  2,  18,  5.  Tuque  pe- 
dcstribus  Dices  historiis  prcelia  Ca?saris,  Bor.  Od.  2, 
12,  10.  —  Prowrb.  :  Hisloriam  srnbcre,  \informer 
exactemcnt  de  qqiie  vhosc  ;  votdoir  voir  qqche  parsoi- 
meme,  de  scs  propres  yeu.c,  c.-a-tl.  apporlcr  d  qqclte 
i'vxaclilitde  scrtiptileitse  qtte  demande  la  composilion 
d'tine  hisluire  :  In  stirpo  nodnm  quueris  :  quin  nos  hinc 
donuim  Redimus,  nisi  si  historiam  scripturi  sumus? 
P/aut.  Men.  2,  1,  sf3.  Historia  nattiralis,  r/dstoire  na- 
turelle,  L.   1/. 
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II)  metaph.  :  cn  gcner.,  recit,  descri/iiiou,  cx/>osi- 
tiou  ;  qfois,  au  pluriel,  contes,  histoires,  aUMttri  : 
Si  quid  iu  M  epislola  fuil  lnsloiii»  dignuiii ,  sri  ibe 
quam  |iniiiuiii,  nc  ignolcinus,  digne  <H(rc  raconle, 
menioial/e,  Cic.  Att.i,  S,  i.  Etipua  nai  Talioiiuin  lies 

acoepimiu  syaaies  :  fabulam...  ajgiiuuiiiiun  ..  hi.sio- 

riaui,  iu  (|ua  csl  gestte  i <i  exposilio,  etc,  Qutiiltl.  lnsi. 
i,  .',,  i.  Ma\iina  de  niliilo  n.iscilui'  histona,  un  rien 
ilonne  lieii  a  toute  u/ie  histoire,  Prop.  i,  i,  16.  Hac- 
tenus  historia:  :  nunc  ad  tua  develior  astra,  »/.  ',  i, 
ng;  cf.  :  Satis  liistoriaruni  esl ,  treve  a  les  cotiles! 
assez.  de  carites  comme  ceia!  Plaut.  liacclu  i,  i,  5o. 
~  ainarte,  llor.  Sat.  i,  3.  89.  Et  peceare  docentes 
Faliax  hisloiias  inovct,  id.  Od.  3,  7,  20.  Oinnibus  his- 
toriis  se  ineus  aplat  amor,  Ovid.  Am.  2,  4,  44.  —  De 
la  Naluralis  Hisloria,  Histoire  de  la  Natitrc,  titre  <le 
rotwrage  eiicyclo/nidique  de  Pttne  l '  Ancien  ;  et  Ilistu- 
ria,  stirnoiri  dc  C.  Ju/ius  Hyginus,  d  catise  dc  sou  011- 
vrage  historique  intitule  I)olyhistoria,.Sue/.  Gramni.  20. 

*  B)  dans  le  sens  concret.  objet  de  cotiversatiotf, 
fable  :  Quariiin  uulla  luos  potuil  couvcrtere  moresrTu 
quoque   uli  lieres  nohilis  hislona,  Prop.   1,    i5,  24. 

hi.storialis,  e,  adj.  [histuria],  cihistoire;  histo- 
rique  (extremem.  rare ;  pettt-etre  titt  aital;  eipriu.. )  : 
Yeneiabilis  palriarcluv  Joseph  historialem  diligentiam 
compaiciuus.  des  samles  liistoires,  Sidon.  F./i.  (i,  [>.. 
(Mais  iLuu  Pim.  16,  '53,  60,  011  doit  lire  operis  topia- 
rii  au  lieu  </<•  op.  historialis). 

1.  uistoriee,  adv.;  voy.  liistoricus,  d  la  fui. 

2.  historice,  e.s, /.  =r  iaTopty.r,.  excgcsc,  inter- 
prelatton  d'un  auleitr  :  «  Et  limta;  quidein  sunt  parles 
du;e,  quas  ha-c  piolessio  pullicelur,  id  est  ratio  lo- 
quendi  et  enarratio  aiicloruon  :  quarnin  illam  melhodi- 
ctui ,   hanc  hislonceii  vocaul  »,  Quiritil.  Insl.  1,  9,   1. 

histonciis ,  a,  um,  adj .  =  iaToptxo?,  liliis- 
toire  011  d 'historien ;  liistoriqne  :  Earum  rerum  hislo- 
riam  11011  tani  lii.sloiico  qoain  oralorio  genere  perserip- 
sil  recrire  ihistoire  dc  cesjails  littne  Jacorr  niocits  liis- 
torique  qu'01  aloirr,  Cic.  Brul.  83,  286;  dc  rrieinc  :  < — 1 
sermo,  id.  Or.  36,  124.' — 1  fides,  Ovul.  Am.  3,  12,  4?. 
. — '  nilor,  Quintil.  Inst.  10,  1,  33.  < — <  prosopopiriiv ,  i/. 
ib.  3,  8,  53.  Tua  nohililas ,  lanielsi  suniina  esl,  tainen 
hominihiis  lileralis  el  historicis  est  nulior,  populo  vcro 
obscurior, /ct  Iwmmes  verses  dans  la  lilterature  et  duns 
iliisloire,  Cic.  Mur.  7.  16.  — II )  subst.  histoiicus,  1, 
m.,  Idstorien,  celui  qui  ccrit  ihistoire,  qui  fait  iles  re- 
:herches  historiqttes  :  Oratores  et  philosophi  et  poeUc 
ethistoiici,  Cic.  Top.  20,  78;  de inimeQuiritil.  Iust.  1, 
6,  2;  11;  2,  4,  19;  10,  2,  21;  12,  11,  17,  el  passint ; 
et  d'atUres.  —  Adv.  histoiice:  Desrriptiones  locorum 
non  historice  tantum,  sed  prope  poeticc  prosequi  las 
est,  P/in.  Ep.  2,  5,  5. 

-f-  historidgriiphus,  i,  m.  —  io-Topiofpacpo;, 
litstorien,  liisloriographe  (poster,  d  iep.  class. )  :  Ka 
debent  in  histoiia  poni  ah  hisloriographis,  Capilot. 
Gord.  2,  21;  c/.  Not.  Tir.  p.  124- 

Ilistria  ,  -,v\  voy.  Istria.    - 

llistria,  Plin.  3,  19;  Flor.  1,  18;  Amm.  Marc. 
14,  38;  Ann.  Einhatd.  aiin.  821;  Joniand.  ile  lic- 
gnor.  Success.  p.  27;  Id.  de  Reb.  Getic.  p.  90,  109; 
Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  1,  6;  2,  12;  3, 
26  sq.;  4,  4,  42;  5,  12;  6,  3;  lstria,  'lo-tpia,  Diosc; 
Ptol.  2,  17  ;  Slrab.;  cf.  Zeiler,  Topogr.  ltal.;  Alliert. 
Descpt.  Itai;  contree  daus  /e  S.-E.  dc/a  Gallia  Trans- 
padana  ,  faisait  partie  de  f ' lllyrie  av.  Attgttste  ;  bornec 
d  iO.  par  le  Sin.  Tergestinus,  el  forme  auj.  /a  pres- 
qiiile  d' Istrie,  c.-a-d.  le  Cercle.  de  Trieste  011  lilstrie. 
Capitalc  :  Triesle.  Histri,  Liv.;  Pattl.  Warne/r.  ,/e 
Gest.  Longob.  4,  25;  "lorpoi,  Strab.  7;  Scyl.; 
Scymn.  Cliius;  Marcian.  Heractcot. 

histricosus,  voy.  hystricosus. 
'  «  HISTRICIJLUS  XoYOTtoto;  ».,  Gloss.  Pliilojc.  [di- 
nin.  (/'histrio;  voy,  lart.  suiv.] 

histricus,  a,  um,  adj.  [hisler,  histrioj,  tiacteur, 
d'histrion,  de  comcdien  :  Audire  jiihe.t  vos  imperaloi 
histrirus,  c.-d-d.  le  directeur  du  thedtre,  Plaut.  Poen. 
prol.  4;  cf.  :  Hac  imperata  quje  sunl  pro  imperio  lns- 
trico,  en  verttt  du  pouvoir  liistrionien,  de  par  la  dircc- 
tion  du  thedtre,  id.  ib.  44. 

histrio,  onis,  m.  \formeprimitive  etriisr/ue  H ISTER, 
Lip.  7,  a,G;  de  lales  </e/weVhislricus  et  HISTRICU- 
LUS],  acteur,  histrion,  mime,  acteur  en  gencral; 
oppote  a  comcedus,  comedien  ( /nopremeiit  dit,  acteur 
comique),«  Liv,  7,  2;  Val.  Max.  2,  4,  4  » ;  Cie.  Fin. 
3,-7,  24;  Parad.  3,  2,  26;  De  Or.  1,  5,  18;  1,  (m, 
aS8;  2,  46,  1^3;  De  Senect.  19,  70;  Plaut.  Ampli. 
prol.  69;  77  sq.;  Capt.  prol.  i3,  et  beauc.  tiantres. 
Nemo  enim  sicut  e\  improho  patre  prohtim  filium  nasci. 
sicex  pessimo  histrione  honuni  couuednm  fieri  possc 
existimaret,  Cic.  Hosc.  Com.  10,  3o;  cf.  :  \  \<\\.  euo 
Mepe  hislriones  atque  comoedos,  qmmi  ex  alitpio  gra- 
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\10re  aclu  pcisonam  de|>osuissent,  flentes  adhticegiedi, 
Qtiinti/.  Insl.  6,  2,  35,  Spa/J.  Palina  ^sopi  tragu -dia- 
ruin  liistrionis,  P/in.  35,  12,  46,  §  i(>3.  M.  Olilius, 
llilarus  CdiiitBdiariini  hislrio,  id.  7,  53,  54.  —  *  H)  ""'- 
tanh.  :  coniedicri,  Jaiijaron,  faiseitr  tfeiiibtirras,  oswi 
qui  se  doniie  ,/es  airs  de  grand  jrersoniuige.  :  Ul  lnrr 
priideuli  viro  conveniunt,  sir  iiustis  liislnonf,  cl  pai- 
vam  lein  allollere  ,  quo  plus  pra^slitisse  vidcatur,  cest 
le fait  tiim  liistrion,  ditn  vantai:d,  tiexalter  itiic  pe- 
tite.  chose  a/in  de  se  domier  ptits  demerite,  Cets.  5, 
26,   1. 

histrioualis,  e,  udj.  [Iiisliiio \i,  d'acteur,  tiltis- 
trion,  de  comedien  { nuit  de  Tacite)  :  ~  studium,  Tac. 
Ann.  1,  16.  <~  niodi,  id.  Or.  26.  ~  favor,  ul.ib.  29. 

*  hislnoiiia  ,  x,J'.  (sc.  ars)  [  hislrioj  ,  /irojesstoii 
liactcur  :  Quasi  veio  novimi  Ntinc  pioleralur,  Jovem 
facere  histrioniaui ,  exercer  la  projessiou  liacteur, 
Plaut.  Ampli.  /nol.  90. 

histriouicus .  a,  uin,  aclj.  [histrio],  <iacteur, 
cle  contedien,  d' histrion  ( poster.  diepoq.  c/ass.)  :  ,-<-> 
opeia-,  Vlp.    Dig.  32,  1,  73. 

IIistri(>|>«lis.  Tab.  Peut.;  Istropolis,  Mcla,  2, 
2;  Plin.  3,  9;  To-Tp6noXt;,  Ptoi;  'lo-Tpia  Tx6).t;, 
Arrian.  Peri/il.;  Istros,  Amm.  Hlarc.  22,  i9;"I<jTpoc, 
Steph.;  Slrab:  y.p.  220;  Peripl.  Pont.  Eiuin.;  Scyrnti. 
Cltius;  Istrus,  Anton.  Iiin.;  Eutrop.  (>,  8,  10;  v.  de 
la  IVIasia  Inlerior,  sel.  la  Tab.  d  60  m.p.  de  Ad 
Stotna,  sel.  Strabon,  d  5oo  sladcs  (d  12 -j  rnilles)  au 
S.  (/'Ostiiim  Sacruin  ;  etnit,  sei.  Strabon,  Scymtt.  et 
Pliiic,  linc  co/onie.  des  Milisiens,  auj .  Clntistaii^e  011 
Prosctiloviza,  en ,  Uulgarie ;  sel.  daulres,  Karahirmaii, 
dans  Ui  niemc  pays.  'lo"Tpcr,v<i>v,  Meduittes  ;  'lo-Tpoito- 
XiTat,  liab. 

histrix,  icis;  voy.  hyslrix. 

llitoua,  Aitona,  bourg  <i F.spagne,  cn  Catalogne, 
sur  te  flenve  Segrc,  etttne  Lerida  et  Mequiiienca. 

hitta,  ;r,  /.  =  ciccus,  nieniliraiie,  /lelliculc  oti 
zeste.  ciune  grenadc  :  Hll  TA  upvjv  pota:,  G/oss. 
P/iiloj. 

Ilillai  .   cf.  Hrlliiei. 

hittio,  is,  iie,  sc  dit  proprcmcntites  cliicns  qni  cn 
chercltiiiit  la  />iste  juiit  enleiidre  tm  /ictit  niiirmnre, 
set.  Scalig.  ad  Fest.  att  tnot  helta.  —  Hitlio,  iyveuco, 
Gtoss.  Philox. 

hitlus  ,  us,  m.,  niiirinitre  du  chicn  clterchant  iine 
trace  ;  Gloss.  Philox.  :  liillus,  <f*>V*]  y.\jvo;. 

II  i  ulr.i  .  r,  Ejiil.iin.  Iiclor.  5ij\  ).tu.vv)  y\  [ia6eta, 
Zosim.  2,  18;  iietit-elre  i.  t/.  Ulcrus  Lacus,  Dto  Cass.; 
lac  dans  la  1'auuouia .  Inler.,  ilans  la  con trce  clc  Cihake. 

hilllce,  aclv.;  voy.  hiiilcus,  d  la  fui. 

'IiiiiIcii,  sans  parf,  aluni,  1.  k.  a.  [hiulciis], 
entr'ouvrir,  jeinlrc,  crevaiser  :  Qiuiin  gravis  exustos 
;estus  hiulcat  agros ,  Caliill.  68,  62 ;  de  nicine :  lit  ner 
hiulcatos  fervor  anhelat  agros,  Foituiiat.  Carm.  C, 
12,   (>. 

hiulcus,  a,  um,  adj.  [hio],  entiouvcrt,  fenilii, 
ouvcrt,  crcvasse  —  1 )  ati  propre  :  Uhi  liiulca  sili  fimlit 
Canis  tcstifcr  arva,  firg.  Gcorg.  2,  2.5  3;  de  inenie 
<~^j5yplus,  iEgypte,  doiit  le  sol  est  crcvasse  par  la 
sechcresse,  Stat.  jheb.  4,  708.  <~  veiue  llutninis ,  /,/. 
ib.  g,  45o.  <~juga  inontis  Tauri,  Solin.  38,  Jiu.  < — < 
nuhes,  Claiidian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  206;  deinenie  : 
r»  niinhi,  i</.  Iiapl.  Pros.  2,  23o.  <^  vtrfMR?,  Sidon. 
F.p.  6,  7.  <^'Ova,  Claiidian.  3  Cons.  Hon.  !\,/'raf, 
<v  mtlCIO  ,  i.  e.  ungues  leriei ,  Prtitlent.  UEpt  OTciy.  10, 
452;  </<•  nienic  aussi  :  <~  ictus,  id.  ib.  5,  1  i3.  —  *I1) 
poet.  metapli.:  dans  le  sens  actif  qtii  Jend,  qni  brisc  : 
r~^i  liilmen,  Slat.  Tlicb.  1,  26.  —  II)  <7«  fig.  A)  cn  parl. 
dtt  slyle,  dm;  henrte,  qiti  conlient  des  hiattis  :  Struere 
verha  sic  ul  ntvt  asper  coniin  concursiis  neve  hiulciis 
sit,  sed  qnodammodo  coagmenlatus  et  lcvis  ,  arranger 
les  mols  de  tcllc  sortc  que  leur  concoiirs  liuit  ricn  dc 
clnr,  ricn  ilc  luiirte,  mais  qtiils  Jurincnl  1111  asseni- 
btagc  iini  et  regttiier,  Cic.  De  Or.  3,  4'i,  171;  <-/".  : 
Ne  extremorilin  verhoruin  cum  iiiset|tieulil>iis  priinis 
ronruisiis  aut  huilcas  voccs  efliciat  aul  aspcras,  id. 
Or.  44,  i5o.  Nonnumqiiain  hiulca  etiam  decent  la- 
ciuiitipiu  amplioia  qinedam,  Qiitntil.  Inst.  9,  4,  36. 
—  *  11)  quiala  boticlie  bealite  apres  qqche,  ,/ui  /e  con- 
voile  bouc/ie  bcantc ;  cupide,  avide,  plein  dc  couvoitise  : 
Novi  rgo  hoc  secuhnn  ,  inoiihus  tpiihus  sii...  rapax, 
Avarus,  invidus,  sarruni  profanuni,  pirWibum  priva- 
tuni  hahent,  Hiulca  gens ,  P/aut.  Tritt.i,  2,  9.  — 
*  Aclc  liiulce  (cia/ii-is  le.  »"  II,  A)  en  parl.  clu  siyle, 
dur,  grossier,  plcin  lihiatus  :  Ex  quo  sic  locutuni  esse 
ejus  patreni  judico,  sic  uiajoics:  non  aspere,  11011  vasle, 
11011  ruslicc,  iiou  hiulce,  sed  [iresse  et  ;cquahililei  et 
leniter,  Cic.  De  Or.  3,  12,  45. 

II  i/.Jiera  ,  Zeiler.  To/iogr.  liriins.;  Httzacher,  pe- 
tile  vitlc  1I11  Hanovre,  pitiicipnute  dc  Liiiicbourg,  sttr  ta 
Jelze. 
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lllidheki  (  Hudhechi,  Hudhecki ),  Anir.  Finhard. 
ann.  775;  Pocta  Saxo ;  I.idhach  (  Liddach,  Lidhah), 
Anti.  Limriss.  aiin.  775;  Lidherhi,  Atin.  Enhard. 
Fuld.  aiin.   775;  I.itlbach,  boitrg,   a  fO.    de  Minden. 

Illiuni  (Lihuin  ),  Ann.  Lauriss.  ann.  795;  Ann. 
Titiuii.  ami.  795;  Ann.  F.ithard.  Fuld.  ann.  795 ; 
Litcne,  bourg  du  Hanovre ,  d  \  dc.  tictie  att  N.-E.de 
Lunobourg,  «  5  j  rridies  auS.-E.  de  Hanibourg. 

ho!  inlerj.,  exctiiniatioii  p  >ur  exprimer  ielonne- 
ment,  ta  surprise :  oht  /10!  Ho!  tune  is  eras?  oh!  oh! 
scricz  voits  donc le  persorirtagc?  Ter.  Phbrm.  5,  7,  5l. 
(II  se  trotive  sonv.  ecrit  oh  dani  les  editions.) 

Iloliacar,  A1111.  Lattriss.  Mitt.  aim.  749;  cf. 
Obacar. 

Hohah ;  cf.  Chobah. 

llourou,  llopoiitiiui ,  Hobroe,  bottrg  dit  Danc 
mark,  dans  ieveclui  d ' Aarhuus. 

hoc  ;  voy.  hic. 

Hocheria  (Hoekeria),  l*o<£csauiti ,  Ilocker- 
lancl,  contree  dans  le  distrtct  de  Danzig,  pres  du 
<rische  Haff,  aiitoitrd'Ellriiig;  capita/e,  Holland. 

llocsehurcum  ,  Ann.  Metleus.  ann.  748;  Hoh- 
seohurgum,  Arin.  Einliard.  aniHJt\Brf  Hooseohurguin, 
Aiin.  Lauriss.  ann.  743  ;  Ocsiobiirgum,  Atirr.  Metlcns. 
ann.  743;  Haitt-Seeburg,  Seeburg,  botirg  de  Prusse, 
dislrict  de  Mersebourg,  d  2  -j  nul/es  d  l  O.  <le  Halle. 
1/  s'y  trouve  clettx  lacs,  dont  iitu  a  da  1'catt  douce, 
faulee  de  ieatt  satce. 

lniilTilocos  ;  voy.  hodocdocos. 

hoilie,  adv.[contracl.  </ehocdie:  en  ce  iotir], 
aiijourd 'liui  —  I )  n«  propre  :  Qiiein  (piidem  negat  Eros 
hodie  :  cras  mane  putat,  Cic.  Att.  i3,  3o,  2;  </<■  nieme 
opp.  cras,  Ovid.  Rem.  Am.  94;  Hor.  Ep.  1,  16,  33. 
Commodum  discesseras  heri ,  qiuim  Tlehatius  venit, 
paulo  post  Curtius  :  hodie  niane  Dolabella,  cc  matin, 
Cic.  Att.  i3,  g,  1.  Tu  dic,  egoneahs  teabii  hmc  hodie 
cum  diluculo?  aiijourcihui  d  faube,  cc  rnatin  att  point 
1/11  jour.3  Ptaut.  Amph.  2,  2,  1 1 1.  Hodie  nunH|Ua;n  ad 
vespcrum  vivam!  ier!  Asin.  3,  3,  .',0.  1'ridic  Yinalia, 
r 1 1 1 1  dies  hodie  est,  c'est  atijourd'liui,  Cic.  Plitl.  14, 
5,  14.  Noiue  sunt  hodie  Sexliles:  hunc  diein  jam  ne 
uumerant  quidem  ,  id.  Jrerr.  1,  10,  3i.  Hodie  tiice- 
sima  sabbata,  c'est  aiijotircihui  /c  trenlieine  sabbat, 
Hor.  Sat.  1,9,  69.  Equidem  te,  nisi  nunc  hodie,  nus- 
ipiam  vidi  genliuin,  snus  doiite.  je  te  revois  an/oiir- 
d' liui,  d  prisrnt,  />our  la  prcmiere  fois,  P/iiut.  Amph. 
2,  2,  5'|.  Ego  hodie  conipendilcri  binos  panes  in 
dics.  Ila  anrilla  mea,  f|tKe  fuil  hodie,  sua  nuiic  est  :  Jam 
hodie  alienuin  c  1  n  ibit ,  ctc.  dis  aujourd'hui  elle 
soupera  aux  frais  dun  autrc,  id.  Pcrs.  4,  3,  2  sq.  Fa- 
riam  hodic,  impcralor,  ut  aut  vivo  mihi  aul  mortuo 
gtalias  agas,  *  (  ccs.  I).  C.  3,  91,  3.  Si  ca-nas  hodie 
mecuni ,  Hor.  Ep.  1,7,  70.  —  En  parlant  iion  cititt 
join;  mais  ciiiiie  niiit:  Illa  nocte  aliipiis,  lollens  ad 
sidera  vulrunt,  Dicet :  Ubi  cst  hodic  qtite  Lyra  fulsit 
beri?OK  esi  aujourdltni  (  celtc  iuitl)  la  Lyre  t/iit  bri/ta 
liier?  Ovid.  Fust.  2,  76. 

II)  riiela/ili.,  cn  gcner.  :  cn  cc  jonr,  atijoiirdliui ; 
niaiiiteiiaiit,  d  /neseul,  prescntcnient,  tle  110 S  jours : 
Ut  omnes  ipii  I11111  cos  agros  ulu  hodie  est  h;ec  urhs 
incolebant,  cfc,  i/ttc  tous  ccu.c  qui  /tubi/uieiit  a/ors  les 
cainpagucs  oii  cst  aii/oiiniliiii  /a  viie,  Cic  Re/i.  1,  2, 
ftu.;  cf.  :  Tunc,  id  quod  lelincnius  hudie  inagiia  cnm 
salute  rei  nublicse,  anspiciis  pluiimum  ohseciilus  est 
Romuliis,  icl.  ib.  2,  9.  Caudam  antiipii  |ieneiu  voca- 
hant  :  at  hodie  pims  esl  in  obsciinis,  id.  Fam.  9,  22, 
2.  Mihi  iion  miiioii  cune  est  qualis  res  pnh'ica  post 
morteni  uicam  ftiliira  sil ,  (piam  ipialis  hodie  sit,y'e 
ne  niinqitiete  fias  moins  tlc  cc  qtie  ta  leinililiqite  sera 
apres  nia  mort,  que  de  ce  qtielle.  est  atijoiwihiti  (de 
nitm  vivanl).  i</.  I.<cl.  12,  43.  Dignilalein  seniper  in 
M.  Cuelio  hahitam  esse  suiuuiam  hodieque  haheri ,  id. 
Cal.  2,  3.  Ut  hodie  slet  Asia  Luculli  institutis  ser- 
vandis,  id.  Acad.  2,  1,  3.  Hodie  omncs  sic  hahent, 
aiijourci/iiii,  toitt  lc  monde  est  ainsi  fait ;  lcllc  est 
aiijourci 'htii  la  mode,  etc,  i</.  ferr.  2,  5,  25,  64.  Sunt 
sumina  hodie,  quibus  illustiatur foiuiu,  ingenia,  Quin- 
lil.  Inst.  10,  1,  122;  cf. :  Sunt  et  hodie  clan  ejusdem 
operis  auclores,  qui,  etc,  id.  ib.  3,  2,  21;  011  trottve 
aussi .'  Sunt  clari  hodieipie  et  qui  olim  iiominabniitur, 
id.  ib.  10,  1,  94;  de  meme  daus  la  periocle  /loster.  d 
Aug.  tr.-fret/.  hodieque  pour  hodie  quoque,  etiam 
nunc ,  tnaiiilcitant  eneore,  f'ellc/.  I,  4,3;  Tac  G,rm. 
3;  Suct.  Claud.  19;  Galb.  1  ;  Tit.  2;  Ptin.  8,  45,  70; 
3o,   1,1;  voy.  que. 

hoilieiiue;  voy.  hodie,  d  lafin. 

hoiiicruus,  a,  iim,  <7<//.  [hodie  ],  d'au/'ottrd'hiii, 
—  I )  au  propre  :  Quod  ex  hodierno  ejus  edicto  per- 
sptcere  potests,  ce  </ue  vous  /louvez  voir  par  son  cdit 
<!<■  <<■  /otir,  Cic.  Pltil.  4,  3,  7.  Disputatio  lieslerni  et 
hodierni  dici,  id.  De  Or.  3,  21,  Si.  Quinii   hodierno 
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die  mane  per  forum  conjurati  in  aedem  Concordine  du- 
cerentur,  aujoiirdhui  meme,  ce  matin,  id.  Catil.  3,  9, 
ajc,  Ante  hodieinum  diem,  id.  ih.  3,  8,  20.  Quis  sc.t 
an  adjiciant  hoditrnae  crastma  sumnue  Teni|)ora  di  su- 
peri?  Hor.  Od.  4,  7,  17.  —  Poetiq.  pour  liodie  :  Sic 
venias  hodierue,  Tibttlt.  1,  7,  53.  —  II)  (d'apris 
hodie,  «°  II),  d'aujotird'hiii,  actuel,  present  (assrz 
rare ,  mais  tres-classique) :  (Servio  Tullio  regnanle) 
multo  diutius  Athenae  jam  erant  quain  est  Roina  ad 
hodiernum  diem  ,  Athines  ezistait  de/ntis  pltts  long- 
temps  dejd  qtie  Bome  jusqtid  ce  jotir,  Cic.  Brul.  10, 
3g.  —  Au  netitre  absolt  :  Servatuinqiie  in  hodieriiiiin 
est  ne  quis,  etc,  jusqti  d  cc  jour,  jiisquc  atijourdhui, 
Plin.  33,  1,  7;  de  meme  iu  hodiernum,  Minuc.  Fel. 
Oclav.  ii.fin.;  Dict.  Cret.  3,  25. 

Hodin^ae  (Hodingas),  arum,  Chronic.  Beginon. 
ann.  880;  I  ietix-OEf.ingen,  bourg  de  Baviire  a  •£ 
lieue  au  S.  E.  de  Nouvel-OEltingen,  dans  le  cercte 
de  1'lsar,  d  11  mtltes  au  N.-E.  de  Municli. 

«  HODOEDOCOS  lalro  atque  obsessor  viarum  », 
voleur  de  grand  chemin,  Fest.  p.  io3,  Mull.  [  =  6801- 
86x0;,  de  686?  et  8oxdti>]. 

f  hodceporicon ,  i,  n.  —  68oircopix6v,  itine- 
raire :  <~  alicujus  scribere,  Hieron.  Ep.   108,  8. 

Hodomanti  ,  pcuple  thrace,  pres  de  /'Hebrus  et 
des  Odrysae. 

Hoilotus,  i,  m.  (=  68<j>t6;,  qtii  peut  e.tre  tra- 
verse),  uom  propre  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  198,  5,  oii 
on  lit  a  tort  Hodoius. 

hcedus,  i,  et  ses  derives,  cherchez  par  haed. 

Ilirn,  i.  q.  Tingis. 

Hoechsta  (Hiesla),  sansdoute  Trajani  Monimen- 
tum,  Amm.  Marc.  17,  1;  chdtcau  fort  romain  sur  la 
rive  septentrionale  du  Mam.  an  S.-O.  WArctaunum, 
a  PE.  de  Mattiaei  Fonles,  auj.  Haecltst,  v.  de  Nassati, 
12;  milles  au  N.-E.  de  Mayence.  Dans  la  cathedtale 
repose  te  minnesatnger  (chantre  damour),  Hemi 
Frauenlob,  mort  en  i3i8,  que  les  femmes  de  Mayence 
porterent  au  lombeau.  Pris  de  la  ville  on  voit  tin  ancirn 
aquedtic  romain,  un  cimetiire  romain,  et,  sur  la  rive 
droite  de  la  Nidda,  des  traces  dun  chdteau  fort  rom, 
D ' autres  comparent,  mais  a  tort,  Trajani  Monumen- 
tum  avcc  Aschaffenbourg ;  cf.  Hohstedi. 

Hofa,  cf.  Curia  Bavarica. 

Hohbuochi  (Hohbuoichi),^««.  Enltard.  Fuld. 
ann,  811;  Hobuoki  (Hobuochi),  Ann.  Einhard.  ann. 
810  sq.;  castellum,  tieu,  dans  l ' Allemagne  septentrio- 
nale,  peut-etre  auj.  Biichen,  village  danois,  dans  te 
duche  (d  i\  mille  au  N.-E.)  de  Lauenbotirg,  d  6  | 
miltes  au  S.-E.  de  Hambourg.  D'autres  pensent  sans 
raison  011  d  Hambourg  ott  d  Boitzenbourg. 

Hohenavia  Vetus  ,  Altenhohenau,  ancien  cou- 
vent  de  Baviere,  cnlre  Bosenhetm  et   Wasserbottrg. 

Hohenchirche  (Huenchirche),  Ann.  Hincm. 
Bem.  ann.  870;  auj.  couvcnt  dans  la  prov.  du  Bas- 
Rhin,  non  loin  d  Aix-la-Chapelle. 

Hohendnellium  ,  i.  q.  Duellium. 

Hohenloicus  Comitatus,  Pastor.  Cluon. 
Franc;  Ltinig.  Spicil.  Scec;  Hohenlohe,  principaiite 
sur  les  fl.  Tauber,  Kocher,  fVarnitzel  Jaxt.  Les  rui/ies 
du  chdteau  du  meme  nom  sont  dans  le  cercle  de  Jaxt, 
en  Baviire,  non  loin  d  Uffenheim. 

Hohholz  (Hochollz),  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann. 
779;  Bohliolt,  Ann.  Lauriss.  ann.  779;  Buocholt, 
Ann.  Einhard.  ann.  779;  Bolhslolz,  Ann.  Tilian.  ann. 
779;  i.  q.  Borcholtia,  sur  lefl.  Aa. 

Hohseohurgum,  i.  q.  Hocseburgum. 

Hohslnffi  (  Holsingi), ortim ,  A1111.  Buodolf.  Fuld. 
ann.  85a  ;  pettple  dans  te  pagus  Hohsi,  sttr  la  fron- 
liere  de  la  Tlturinge,  dans  la  contree  d' Erftirt. 

Hohstedl,  Ann.  Buodolf.  Fuld.  ann.  849;  /'.  q. 
Hn»ch>,la,  Hcerhst. 

hoi,  inter/.  =  oi. 

Hoinborchum,  Ann.  llincm.  Bem.  ann.  870; 
Odilienbrrg,  cloitrc  ati  N.  de  Strasbottrg,  dans  le  de- 
part.  du  Bas-Rltin. 

Hoinowa,  Ann.  Ilincrn.  Rem.  ann.  870;  ancicn 
cotivrnt  sur  uiir  ile  du  Rlitn,  au  S.    de  Strasbolirg. 

II0I11,  Citl.;  Hotar,  Holum,  ville  deserte  dans  le 
N.  de  fi/e  dhlande. 

Holbeca,  Holbeck,  petite  ville  du  Danemark,  sur 
Vile  de  Si-elaude. 

f  holce ,  es,y.  =  6Xxrj ,  tine  drachme  :  «  Holceque 
a  di.-n  lirn.i  non  rc,  scd  noiniiic,  differt  »,.Fann,  de 
Pond.  19. 

"f  holcua,  i,  m.  —  6)./.6; ,  genre.  dc  gtaminee 
mnrale,  lloidiinn  iiiiiiiniiim  l.inii.,  Ptni.  ■>.■),   10,  63, 

■oIdf»t«de  (Holchstede),  Ami.  Sangall.  Ilaluz. 
ann.  8o5;  Holduiulede,  An/i.  Einliaid.  ann,  804 ; 
Oldonavtaih,  Chronic,  Moitsiac.  ann.  H<>\;  Hollen- 
ttedt,  botirg  du  Hanovi  c,  a  1  rnilles  au  S.  de  Harbourg. 
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Holdstebroa  et  Uolzepontum ,  Holstebror, 
petitc  ville  du  Danemark,  de  1'eveclic  de  Ripen,  dans 
te  Jtttland. 

Holis,  Hackluit.;  Holen,  bourg  dans  le  N.  de  Cile 
d'  Islande. 

UoUandia,  Cluv.  1,  12,  18;  Cell.  2,  3;  i58; 
Chronic  Albert.  Stad.  p.  'ic>7  ;  Nntce  Hisl.  Sangall. 
antt.  1247;  Bert.;  cf.  Junii  Batav.;  Zeiler.  D'scpt. 
Circ  liurg.;  Guicciard.  Belg.;  Boxhorn.  S/at.  Fceder. 
liclg.;  cj.  Batavia,  Sch.  C  est  la  et  en  Kspagne  que 
fut  /ntrodtiit pour  la  premiere  fois,  en  1 555,  le  papier 
timbre.  Balavus,  i,  m.,  Liicn.;  Batavus  et  Batavicus, 
adj.,  Id.;hi>\a\\ce,adv.,  ld.;  Hollandicus,  adj.,  Luen.; 
Hollandice,  adv.,  Id. 

Hollandia  \'o»a,  Ccll  ;  Nouvelte-Hollande,  ile 
de    t  Austratie,  au   S.-O.  de  la  Nouvelle-Guinee,   au 
N.-O.  de  la  terre  de  fan-Diemen. 
Holmi ,  cf.  Holmia. 

llolini;i,  ,  ,  Plin.  5,  27;  Holmoe,  Plin.  I.  c.;Hol- 
mus,  "OX(i.oc;  ("OXu.01,  Casaubon);Strab.  i'+,p.  670; 
Steph.;  Holma;,  P/in.;  ville  de  la  Cilicia  Trachea ,  au 
S.  de  ta  Seleucia  Trachea , pres  de  1'embouchtire  du  Caly- 
cadmus.  Holmienses,  ium,  Cell. 

Holmia,  ae,  Cell.;  Zeiler.;  Saxo  Grammat.;  Go- 
ihofred.  Descpt.  Suec;  Slockholm,  capitale  et  resi- 
dence  de  hi  Suide,  dans  la  province  d'Upland,  sur  des 
ilcs  du  lac  Mmlar.  Paix  en    1720. 

Holmos,  on,/.  =  "OX|xot,  v.  de  Ctlicie,  Plin.  5, 
27  (22),  92  ;  voy.  Holmia. 
Holmus;  cf,  Holmia. 
Holo ,  Liv.  35,  12,  ■villc  d'Espagne. 
Holocalus,  i,  m.  (8).o;,  xaXoi;,  lout  beau),  nom 
aVesclave,  lnscr.  ap.  Grut.  1124.  5. 

f  hoTocaustoma,  atis,  n.  =  6XoxauaTo>u.a,  ho- 
locauste,  sacriftce  oii  fon  brute  la  victime  entiere,  Ter- 
tttll.  adv.  Jud.  5;  adv.  Marc.  5,  5,  fin.  (il  est  souvent 
ecril  holocauloma,  en  grec  6XoxaOTti>|j.a,  1'ulgat.  in- 
terpr.  Jerem.  6,  20) ;  cf.  I'art.  suiv. 

f  holocaustiim ,  i, ».  =  6X6xcuo-tov,  holocaustc, 
sacrifice  ou  fo/i  briile  la  victime  cntiere,  Prudent. 
Apoth.  537;  Psych.  784.  Cf.  Fart.  preced. 

Holochrysa,  as,  /.  (toute  d'or),  surn.  rom., 
Inscr.  ap,  Oltvier  Marm.  Pisaur.  n°  126. 

•f  hiilochrysus,  i,  /.  =  6X6)(putro;,  planle  in- 
conntie ;  peut-ctre  I 'tmmortelle ,  Plin.  21,8,  24;'^.  20, 
85;  Apptil.  Herb.  128.  —  Adj.  holochrysus,  a,  um, 
tout  d'or  :  Musivum  holochrysum,  mosaique  loute  d'or, 
Not.  Tir.  p.  i63. 

f  holocyron,  i,  11.  =  6X6xvipov,  plante  nommee 
aussi  chamEepitys,  bngle-ivelte,  Appul.  Herb.  26,  oii 
d"autres  lise/it  holocyrton. 

f  holographus,  a,  um,  adj.  =  6X6-fpacpoc;,  olo 
graphe,  ecrit  en  entier  de  la  main  dc  [autrur  (lat. 
des  bas  ternps)  :  ~  epistola,  lettre  de  la  propi  c  main 
de  qqn,  atitographe,  Hieron.  adv.  Ruf.  3,  5;  dans  le 
meme  scns  :  <~  membrana,  Sidon.  Ep.  9,  1 1,  me<3i'.  <~ 
lestamenlum,  testament  olographe,  Isid.  Otig.  5,  24. 
hololithus,  a,  um,  =  6X6X160;,  tout  de  pierre, 
Not.  Tir.  p.  i63. 

Uolon,  Josua,  i5, 5 1 ;  2 1,  1 5 ;  Jerem.  48,21;  ville 
sur  tes  monts  Juda  (Jtidee),  pres  de  Debir  ;  peut-etre 
i.  q.  Hilen. 

f  holoporphyrns,  a,um,  adj.  z=z  oXoitopcpupoc;, 
qui  est  tout  de  powpre  :  <~  stola,  Varron  dans  Non. 
537,  3o;  cf.  <~  vestis,  Isid.  Orig.  19,  22. 

Holopyxos,  Mela,  2,  7,  12;  Plin.  4,  12  (20), 
i'i7/e  dans  l'E.  de  File  de  Crete. 

f  holoschaenos,  i,  m.  =  6X6«xoivo;,  sorte  de 
ionc,  Plin.  11,  18,  6g. 

holosericoprata,  x,  m.  (6Xocryipix6i;,  7rpaTY|c;), 
celui  qtti  vend  des  objets  tout  de  soie,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin.  Papir.  drplom.  p.   <i5?.;etp.  n  3. 

f  holosericus,  a,  um,  adj.  =  6X6cniptx6c;,  qtti 
est  tout  de soie  :  <~  veslis,  Lampr.  Heliog.  20;  Vopisc 
Atirel.  45;  Tac  10. 

f  holosiderus,  a,  um,  adj,  =  6Xoa£8»ipoc;,  aui 
est  tout  de  fer :  <~  spalula,  Tlteod.  Prisc  1,  28. 

-j-holosphyratus,  a,  nm,  adj.  =  oXoucpOpaToc; 
(  dor.  p.  oXocrcpOpYiToi;,  entierement  travailleaii  mar- 
teau,  sotide,  massif:  <~  aes,  Plin.  33,  4,  24. 

■j"  holostcon,  i,  n.  =  oXocrTeov,  sorte  de  pla/itaiti 
blatic,  Plantago  albicans,  Linn.,  Plin.  27,  10,  65.  ~ 
unibellatnni,y)/m.  des  Alsinea;,  L.  M. 

f  holothiiria  ,  orum,  n.  =  6Xo6oupia,  tA  , 
sorte  de  polypc  d'eau ,  Holothuria  Priapus  Linn., 
Plin.  9,  47.  7i- 

*  hdldverns,  a,   nm  ,  adj.  [  vox  hibr.  de   8Xo; 

verus  ],  entihement  vrai,  c.-d-d.  qui  esl  tout  de  pour- 

pre;  de  ptire  pourpre  (  cornme  nous  disons  :  tout  laine, 

totit  soie)  :  <~  vestimenta,  Cod.  Theod.  11,  8,  4. 

Uolsatla,  Cluv.  3,  a,  8,   14;  Cell.   1,  5;   88; 
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Adam.  Bremens.,  Ainold.  l.nbec;  Clironic.  Holtat. 
<i/>.  I.eibnit.;  Saxo  Gramm.;  Mrrtnn.  Topogr.  Circ. 
Sax.  Infer.;  Append.  Genealog.  ad  Chronie.  Albert. 
Stadens.p.  333  ;  te  HuUtrtii,  dtic/ie  danois,  entre  la  mer 
du  Nord,  la  Baltiqtie  et  T F.lbc  ,  separe  du  Schleswig 
par  le  fl.  Eider.  Capitale  Gluckstadt.  Holsali,  orum  , 
Cltronic.  Albert.  Stadens.p.  240  sq.;  Holzali,  Cltro- 
nic.  I.  p.  209;  Holsalicus,  adj.,  Ap/iend.  Genealog. 
ad  Chronic  Albert.  Stad.p.  324,  332,  334. 

holus,  eris;  voy.  olus. 

Holzepontum,  /'.  q.  Holdslebroa. 

Homelea,  x;  Humble ,  petil  fleuve  d' Angletcrre , 
dans  le  Hantsltire  ;  se  jette  dans  la  mer. 

«  HOMELTIUM,  pilei  genus  »,Fest.  p.  io3,  Mult. 

Uomer,  i,  m.  (=  6u.r,po;,  vtage),  surn.  rom.r 
Inscr.  ap.  Grtit.  86,  6. 

Homeriacus,  a,  um  ;  voy.  Homerus,  n"  II,  B. 

Homericus  ,  a,  um;  voy.  Homerus,  n"  II,  A. 

Homeris  ,  idis  ,  /.  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
86,  6;  voy.  Homer. 

Homerista  ,  x  ;  voy.  Homerus ,  n"  II,  D. 

UomerTtae  (Hemiaiites,  chez  les  Orientaux)  , 
Ptin.  6,  28  (3a),  HJu.r,ptTai,  Ptol.;  peupte  dans  le 
S.  de  TArabia  Felix,  au  N.-O.  des  Chatramolitx,  au 
S.-E.   des  S.iba-i. 

Homerium  Delubrum,  'OptifipEiov,  Strab. 
14,  p.  444;  cf.  Cic.  pro  Arch.c  8;  a  Smyrne,  en 
lonie, 

Homerius,a,  um;  voy.  Homerus,  n°  II,  C. 

Homerocento,  onis,  m.  [Homcrus  cento  ],  cen- 
ton  compose  avec  des  vers  d Homere  :  Quasi  non  le- 
gerimus  Homerocentonas  et  Virgiliocentonas,  Hieron. 
Ep.   io3,  7;  Tertull.  de  Prascr.  3g. 

•f-  Homeromastix  ,  igis,  m.  =  ,Ou.r,pou.aerTie; 
(fouct  d ' Homere  ),  surnom  du  critique  Zoile  ,  qui  s'a- 
charnait  contre  Homere  el  le  /lagellait  en  qque  sorte  , 
Vitr.  7 ,  praf.  —  II)  melapli.,  en  gener.,  critique  se- 
vere,  un  Zoile  :  TJt  obiler  caveam  istos  Homeromas- 
tigas,  etc,  Ptin.  Hist.  Nat.  preef.  §  28. 

Homeronides,  ae;  voy.  Homerus,  n°  II,  E. 

Homerus,  i,  m.,  "OiiY)po;,  le  poete  grec  Ho- 
merc,  «  Cic,  Tusc  1,  1,  3;  1,  32,  79;  5,  3g ,  114; 
Rep.  2,  10;  Brut.  10,  40;  Arclt.  8,  19;  De  Or.  3, 
34,  137;  Vellej.  1,  5,  2;  Quinlil.  Inst.  10,  1,  47  sq.; 
Hor.  A.  P.  35g.  »  —  II )  De  td  les  adjectifs  : 
A)  Homericus,  a,  um,  adj.,  'OiiYipixo;,  d'Homere; 
Homerique  :  <~  versus,  Cic.  Divin.  1,  25,  52  ;  ef.  :  t*j 
disposilio,  Qitintil.  Inst.  5,  12,  i4;  <~  eloquendi  fa- 
cullas,  id.  ib,  10,  1,81.  ~  more,  id.  ib.  8,  10,  It.rv 
Ajax,  Cic.  Divin.  2,  39,  82;  cf.  :  o*>  Agamemno,  id. 
Tusc  3,  26,  62 ;  et  :  ~  senex  ,  c.-d-d.  Neslor,  Ptin. 
Ep.  4,  3,  3.  ~<  oculi,  c.-a-d.  aveugles,  Tertull.  Palt. 

2.  —  *  B)  Homeriaciis ,  a  ,  um ,  adj.,  meme  signif.  : 
<~  notae,  Auct.  Priap.  6g.  —  *  C)  Homerius,  a,  um, 
adj.,  mime  signif.  :  »  Duos  scyphos  gratissimi  usus, 
quos  Homerios  a  caelatura  carminum  Homeri  voca- 
bat,  solo  illisit  »,  Suet.  Ner.  47.  —  D)  Homerista ,  ae, 
m.,  ,Ou.Y|pto-T<i;,  un  rltapsode  d'Homire,  Petron. 
Sat.  2g;  Diomed.  p.  481  P.  —  *  E)  Homeronldes, 
ae,  m.,  imitateur  dHomire,  Plaut.  Truc  2,   6,  4. 

homicTda,  ae,  comm.  [  homo  caedo  ],  homicidc  , 
metirtrier,  assassin,  meurtriire  :  Stalnendum  tibi  esse 
utruni  illi  qui  istam  rem  gesseniut  homicidaene  siut 
an  vindices  libertatis...  Coufileor  eos  plus  quam  sica- 
rios ,  plus  quam  homicidas,  plus  etiam  quam  parri- 
cidas  esse,  Cic.  Pliil.  2,  12,  3o  sq.  Si  fur  displiceat 
Verri,  si  homicida  Miloni,7/ifcn.  2,  26.  In  quibus  om- 
nia  sunt  homicidae  praeter  manum,  Quintil.  Inst.  7,  3, 
34.  An  qui  se  interficit  homicida  sit,  id.  ib.  7,  3,  7. 
—  En  parl.  dtine  femme  :  Quid  si  lanluni  homicida  ? 
quid  si  lantum  rea  fuisses?  Senec  Contr.  1,2.  — 
*  II  )  en  bonne  part,  comme  traduction  /VclvSpocpovo;, 
epitltite  d'Heclor,  dans  Homere ;  Thomicide  Hcctor, 
Heclor,  ce  fottdre  de  guerre,   Hor.  Epod.  17,  12. 

*  homicTdiirius  011  homocTdiarius,  a,  um, 
adj.  [  homocida  et  lioniocidium],  de  metirtre,  dhomi- 
cide  :  <-~j  sanguis,  Auct.  Paneg.  ad  Constant.  4. 

homicTdium,  ii ,  n.  [homicida],  liomicide , 
meurtre,  assassinat  (poster.  d  Aug.  )  :  Si  quis  homi- 
cidii  accuselur,  Quintil.  Inst.  3,  10,  1  ;  dcmeme,  id. 
ib.  4,  2,  5a;  n,  3,  5g;  Pctron.  Sat.  137;  Plin.  18, 

3,  3;  Tac  Germ.  21. 

Ilomilse,  Ptol.;  lieu  dans  la  Thessaliolis  (  Tltes- 
salie ). 

homTlia,  x,f.  (=  6u.tXta),  homelie,  discows  de- 
vant  le  peuple,  en  lat.  roncio,  Isid.  Orig.  6,8,  2.  — 
Cest  aussi  ttn  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mariu.  Fratr. 
Arv.  p.  33. 

boinilTticus  ,  a ,  um  (  =  6p.iXr|Ttxo;  ),  dhomelie: 
r*j  libelli  Origenis,  Hieronym.  in  Rufin.  3. 

houio,  inis  (anc.  forme  accessoirc  :   «  HEMO- 
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NEM  hominem  dicehant»,  Jul.  p-  100;  </.  huma- 
ntis  au  comm.  cl  nemo,  /biwa  de  ne-heino.  —  hoino- 
min,  Enn.  Aitn.  2,  33;  liomoiies,  Wtw.  i,  i  ),  comm. 
|  d,-  la  meme  famille  ywhumttt,  /«<y>r.  B«'<fe  /<i  /erre, 
Xa(xxiY£vri;,  OIN  '/■  SpakL  Qiiintil.  Iitsl.  i,  6,  34  J, 
fiomnie  :  «  Animal  hoc  proviJiun,  sag.ix  ,  mtlltiplex, 
ac.itum.memor,  plennni  ralionis  et  consilii,  qnem  vo- 
caiiins  liomiiicni,  praaclara  qiiadam  conJilione  genera- 
tiini  essc  a  snmmo  Jco,  etc...  QuiJ  est  autem,  non 
dicam  in  homine,  seJ  in  omiii  ctrlo  atque  terra  ra- 
tioncdivinius?  »,  Cic.  £<?g.  i,  7,  22;  cf.  sttr  1'his- 
toirc-  natiirelle  dei'ltomme,  «  Plin.  7  prcvf.  sq.  »  Homo 
sum ,  liumani  nihil  a  me  aliemim  puto,  je  suis  homme, 
rien  t/e  ce  qtti  regarde  rhitmanite  ne  ntest  etrangcr, 
Ter.  Heatit.  I,  1,  25.  Decem  capita  libera  inlerficis , 
Jecem  hominibus  vilam  eripis  in  dicla  causa,  Caton 
dans  Gelt.  i3,  24,  12.  Duin  quidem  unus  homo  Ro- 
mae  toli  superescit,  Enn.  Ann.  6,  43  ;  cf.  :  Unus  honio 
nohis  cunctando  restiluil  rem,  un  senl  liomme  par  ses 
temnorisations  a  relabli  nos  affaires ,  id.  ib.  9,  27. 
Me  visus  homo  pulcherper  amuena  salicla  Raplarc,  id. 
ib.  1 ,  44.  Homo  jam  grandior,  Pauper,  ruri  fere  Se 
conlinebat,  Ter.  Pliorm.  2,  3,  i5.  Homo  amicns  nobis 
jam  inde  a  puero...  homo  antiqua  virlute  ac  fide,  id. 
Ad.  3,3,  86  sq  ;  cf.  :  Bonus  homo  et  nobis  ainicus, 
eiceltcnt  Itomme  et  de  nos  amis,  Cic.  Pam.  16,  18, 
fin.  Quid  est  quod  homo  masculus  lubentius  videre 
debc.it  bella  uxore?  Varr.  Non.  248,  16.  Nae  ego 
hoinoinfelix  fui,  Qui  non  alas  inlervelli,  Plaut.  Ampli. 
1,  1,  169.  L.  Torquatus,  homo  omni  doclrina  erudi- 
tus,  liomme  qui  possede  des  connaissaiice  tres-variees, 
une  erttditioit  tres-profonde ,  Cic.  Fin.  1,  5,  i3  ;  c/.  : 
Homo  summa  prudenlia,  mulla  etiam  doclrina ,  id, 
Fam.  3,7,  5.  Fnit  profecto  quibusdam  summis  viris 
quneJam  aJ  ainplituJinem...  Jivinilus  adjuncla  for- 
tutia  :  Je  hujus  aulem  hominis  (i.  e.  Pompeii)  felici- 
tate,  etc,  id .  de  Imp.  Pomp.  16,  47.  Ut  ab  homine 
inerti  atque  inutili  aJ  sapientem,  bonum,  forlem  vi- 
rum  Iransferantur  res  aJ  vivenJum  necessariae,  id. 
Off.  3,  6,  3r ;  cf.  :  Homo  contemptus  et  abjectit?,  id. 
Agr.  2,  34,  93  ;  et  :  Homo  insulsus.  Itomme  insipidc, 
id.  Tnsc.  1,  8,  i5;  cf.  attssi  :  Hominum  homo  stul- 
tissime,  6  le  plus  sot  des  liommes,  Ter.  stit.  2,  2,  10; 
et :  Quid  hoc  homine  facialis?  id.  Verr.  2,  r,  16,  42. 
Justitia  praecipit  parcere  omnibus,  consulere  generi 
hominnm,  suum  cuique  reddere,  songer  d  1'intcret  du 
genre  humain ,  au  bien  de  [liumanite,  Cic.  Rep.  3, 
12;  dememe,  genus  hominum,  id.  ib.  2,  26;  De  Or. 
1,  9,  36;  Hor.  Ep.  2,  1,  7,  et  beauc.  d'autres  ( on  dit 
plusfreq.  en  ee  sens  genus  humanum  ;  voy.  hiimanus 
et  genus  );  cf.  :  Natura  hominem  conciliat  homini;.. 
impellilque  ut  hoiuinum  ccetus  el  celebrationes  esse 
velint,  la  nature  rapproche  1'homme  de  1'ltomme  et  les 
porte  a  vouloir  qu'il  y  oit  des  societes  ,  des  rettnions 
d'liommes,  Cic.  Ofj.  1,4,  12.  Placel  Stoicis ,  quae  in 
tei ris  gignantur,  ad  usum  hominum  omnia  creari,  ho- 
mines  autem  hominum  causa  esse  generatos,  id.  ib. 
1,  7,22.  Homines  plurimum  hominibus  et  prosunt  et 
obsunl,  id.  ib.  2,  5,  17.  Is  dictus  popularibus  illis 
Qui  tum  vivebanl  homines  atqueaevum  agitabant,  Enn. 
Ann.  9,  5.  Incipiunt  credere  fuisse  homines  Romanos 
hac  quondam  conlinentia,  etc,  les  Romains,  Cic.  de 
Imp.  Pomp.  14,  41.  Lege  conriliaii  homiues  cuin  dis- 
putanJi  snnt ,  id.  I.eg.  1,  7,  23.  Pro  Jeum  alque  ho- 
minum  fidem!  Plaut.  Curc.  5,  3,  16;  et  ailleurs.  — 
Taces,  Monstrum  hominis  ?  non  dicliinfs?  tu  ne  dis 
rieir,  monstre ?  (monstre  d'homme?)\  ttt  ne  vettx  pas 
parler?  Ter.  Eitn.  4,  4,  29;  cf.:  Odium  illud  hominis 
impuri  ,  Cic.  Fam.  12,  1,  1.  Quid  hoc  sithominis? 
queldrdle  est-ce  la  ?  Plaut.  Amph.  2,  1,  26  ;  cf.  :  Quid 
illic  hominis  esl?  fer.  Eun.  5,  1,  17.  —  Profecto, 
nisicaves,  tu  homo  ,  aliquiJ  gnalo  confiries  mali ,  tres- 
certainemenl,  votts  (mon  clter  mari),  si  vous  n'y  pte- 
nez  garde,  vous  serez  catise  de  quelque  malheitr  pour 
votre  fils,  id.  Heattt.  5,  3,  1  ;  en  adressant  la  parolc  : 
Tu  homo,  adigis  me  aJ  insaniam ,  votis,  1'homme  rai- 
sonnable,  vous  mc  faites  devenir  fott,  id.  Ad.  i,  2, 
3f.  —  En  apposition  :  Aut  coutreclare  quoJ  mares 
homines  amant?  Platit.  Poen.  5,5,  32.  Dare  te  in 
manus  Argenlum  amanti  homini  adolescenti,  id.  Trin. 
*>2>  94 ;  cf.  :  Filius  homo  adolescens,  Ter.  Phorm. 
5,6,  52;  voy.  adolescens.  Non  puduisse  verberare  ho- 
minem  senem?  un  vieillard,  Ter.  Ad.  4,  2,  23.  Servum 
hominem  causam  orare  leges  non  sinunt ,  ttn  esclave  , 
id.  Phorm.  a,  1,  62.  Quum  ex  persona  inihi  ardere 
oculi  hominis  histrionis  viderenlur,  comme  les  yeux 
de  1'histrion  (propr.  de  thomme  histrion  )  me  parais- 
saienl  etinceler  a  travers  le  masque ,  Cic.  De  Or.  2  , 
46,  iy3.  Nemo  homo  umquam  ila  arbitratus  est , 
Plaut.  Pevs.  1,  2,  29 ;  cf.  :  Ut  homo  nemo  velit  nisi 
homiuissimilis  esse,  id.  IV.  D.  1,  28,  78;  voy.  nemo. 
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Hominein  deponere,  depottitltr  1'ltiimaiiite' ,  cesser 
d'etre  homme ,  en  parl.  dHercitle  eleve  au  rang  de 
dieu,  Hygin.  Fab.  5g  (  ed.  ab  A.  Maio  in  Class.  Attct. 
t.  3,  p.  a4  ).  —  En  parl.  des  femmes  :  Mater,  cujus 
ea  stullitia  est  ut  eam  nemo  hominem,  ea  vis,  ut 
nemo  feminam,  ea  crndelitas,  ul  neino  matrem  appel- 
lare  possit,  mcre,  dont  la  sottise  est  telte ,  que ,  per- 
sonne,  tie  pettt  1'appeler  un  etre  httmain,  Cic.  Cluent. 
70,  199.  Quae  ( lo  )  bos  ex  homine  est,  ex  bove  facta 
dea  ,  Ovid.  Fast.  5,  620.  Clames  licel  et  mare  ccelo 
Confundas  ,  Homo  sum  (  mulier),  je  sttis  homme,  fap- 
partiens  a  la  race  Itumaitie,  Jttven.  6,  284.  Dulcissimum 
ad  hominis  ramelinum  lac,  le  lait  le  plus  tloux  apres 
cclui  de  femme  est  celui  de  chamelle,  Plin.  28,  9,  33. 

2°)  proverb.  —  a)  Quot  homines,  tot  sentenlia?, 
atttanl  d'hommes,  autant  dopinions;  cltacun  a  son 
opinion,  Ter.  Phorm.  2,  4,  '4  ;  Cic.  Fin.  1,  5,  i5. 
—  b)  Ut  homines  sunl,  ita  morem  geras  ,  on  prend 
les  Itommes  comme  ils  sont ;  011  doit  se  conformer  a 
1'esprit  des  ge.ns ,  Plaut.  Most.  3,  2,  36;  ott  bien  : 
Ut  homo  est,  ita  morem  geras,  Ter.  Ad.  3,  3,  77.  — 
Lupus  est  homo  homini ,  1'homme  est  ttn  loup  pour 
rttomme,  Platit.  Asin.  2,  4,  88. 

B)  particulier.  :  —  1°)  dans  le  sens  pregnant ,  en 
bonne  et  en  mauvaise  part  : 

a)  en  bonne  part ,  homme,  comme  etre  raisonnable 
et  moral,  liomme  de  sens  et  de  gotil  :  F.uge,  Epidice, 
frugi  es!  pugnasti !  Homo  es  ,  quime  emunxisti  muci- 
dum,  a  merveille,  Epidique,  tu  es  itn  honnete  garcon  ; 
tu  as  fait  de  tes  cotips ;  c'est  bien  a  toi  d'avoir  mouclie 
le  nez  d'un  viettx  roupilleur,  Plaut.  Epid.  3,  4>  57.  Si 
homo  esset ,  eum  potius  legeret,  si  cetait  itn  Itomme  , 
c.-a-d.  s'il  avait  le  sens  commun ,  Cic.  Alt.  2,2,  2. 
Nox  te  expolivit  hominemque  reddidit ,  la  nuit  votts  a 
faconne  et  votts  a  reiidu  raisonnable,  traitable ,  vons  a 
radouci ,  id.  De  Or.  2,  10,  40.  Si  vis  homo  esse,  recipe 
te  ad  nos  ad  quod  tempus  confirmasti,  si  tu  veux  elre  un 
liomme  (etre  sage ,  agir  comme  il faut) ,  id.  Att.I\,  i5, 
2.  Quid  niulla?  homines  visi  sumus,  id.  ib.  i3,  52,  2. 
Nosquod  simus,  quod  habeamus,  quod  homines  exis- 
timemur,  id  omne  abs  te  habere,  id.  Fam.  7,  29,  r. 
Si  tu  sis  homo,  hk  fauial  ,  Ter.  Ad.  5,  8;  11.  Tu  illmn 
tiium,  si  esseshomo,  sineres  nunc  facere,  dum  per 
setatcm  licel,  situ  faisais  bien,  si  ttt  agissnis  cn  /tomme 
avise,  id.  ib.  1,2,  27.  Fugere  plaue  se  ipse  et  exuens 
hominem  ex  homine,  naluram  odisse  videatur,  de- 
pouillant  tottt  sentiment  d  humanite  ,  Cic.  Fin.  5,  12, 
35.  Quum  Socrates  Alcibiadi  persuasisset  eum  niliil 
hominis  esse,  quand  Socrate  e.ut  prrsttade  d  Alci- 
biade  qiiit  netait  pas  ttn  Itomme ,  quil  navait  rien 
de  rtiomme,  id.  Tusc.  3,  32,  77  Kiilin.  (Nero  au- 
ream )  domum  quum  absolulam  dediraret,  hactentis 
comprobavit ,  ut  se  diceret  quasi  hominem  tandem 
habitare  coepisse,  qttil  serait  etifin  loge  comme  un 
homme,  en  homme  comme  il  faut ,  Sitct.  JSer.  3 1 .  Pa- 
trono  meo  ossa  bene  quiescanl,  qui  nie  hominem  in- 
ter  homines  voluit  esse,  Petron.  Sat.  3g. 

ll )  en  mativ.  part  :  Itomme  ,  comme  etre  faible  , 
mortel ,  ou  sujet  a  1'erreur,  etre  d'une  nattire  faible 
(rare  en  ce  sens)  :  Te  ut  hortarer  rogaremque,  ut 
el  liominem  te  et  virum  esse  meminisses  ,  id  est  ul  et 
communem  incertumque  casum,  quem  neque  vitare 
quisquain  nostrum  nec  pneslare  ullo  pacto  potest,  sa- 
pienter  ferres  et  dolori  forliter  ac  fortunae  resisteres , 
a  te  souvenir  qtte  tu  es  homme  (  c.-d-d.  mortel),  et  en 
meme  temps  homme  de  ccettr,  Cic.  Fam.  5,  17,  3.  Fa- 
leor  me  saepe  peerasse,  nam  et  homo  sum  et  adhtic 
juvenis,  Petron.  Sat.  i3o.  Quum  Ciceroni  dormitare 
intenlum  Demoslhenes,  Horatio  vero  etiam  Homerus 
ipse  videatur  :  sumini  enim  sunt,  homines  tamen , 
Qitintit.  Inst.  10,  1, 25.  —  Au  femin. :  Quae  si  hoc  tem- 
pore  non  diem  suum  obiisset',  paucis  post  annis  tamen 
ei  moriendum  fuit ,  quotilam  homo  nata  fuerat ,  puis- 
qiielle  etail  nee  de  condition  mortelte,  Sttlpic.  dans  Cic. 
Fam.  3,  5,  4.  —  En  parl.  d'un  hontme  attaclte  an  ser- 
vice  d'un  autre ,  mais  pourtant  de  condilion  libre , 
1'homme ,  le  serviteur  de  qqn  :  Hominem  P.  Qtiinli 
deprehendis  in  publieo,  conaris  ahducere,  lltomme, 
c.-d-d.  1'affide ,  le  servitew  de  Qitintus,  Cic.  Quint. 
19,  61.  "Vinum  familise...  Saturnalibus  et  Compitali- 
bus  in  singulos  homines  congios,  Cato,  R.  R.  57,  2. 
Compara-.il  Ad  lecticam  homines,  Catull.  10,  16. 

2°  )  1'ltomme  par  opposit.  dfemme  (  anter.  et  poster. 
d  Aug.  et  tres-rare)  :  Mi  homo  et  mea  mulier,  vos 
saluto,  Platit.  Cist.  4,  2,  57;  de  meme,  Lactant.  2, 
ta;  Pattl.  Dig.  48,  19,  38. 

*  3°)  en  t.  de  gtterre  :  homiues  par  opposit.  d  ca. 
vaterie  ,  les  fantassins ,  [infanlerie  :  Mulla  praelerea 
spolia  praeferebanlur  :  capti  homines  equitesque  pro- 
ducebantur,  Ctxs.  B.  C.  a,  3g,  5;  cf.v\r,p.  989,3. 

4°)  homo  novus,  homme  nouveau;  voy.  novus. 
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5°)  loctttions  particulieres.  —  a  )  paucorum  homi- 
num  esse,  voir,  frequenter  un  petit  nombre  iPhommes, 
ctre  accessibie  d  fort  pett  de  gens  ,  choisir  son  monde  : 
(  Maecenas),  paucorum  hominum  et  mentis  bene  sanae 
Mecene  ,  homme  fort  sage  et  qtti  voit  peu  de  monde 
Hor.  Sat.  1,  9,  44.  Gn.  Hui !  regem  eleganlem  nar- 
ras.  Th.  Immo  sic  homo  est  Perpaucorum  hominum. 
Gn.  Immo  nulloriim  arbitror,  Si  tecum  vivit,  peste ! 
vous  me  parlez  Id  d'un  hommc  qui  a  bon  gotit.  —  Oh  ! 
cesl  un  liomme  qui  se  livre  d  peu  de  gens.  —  To- 
serais  dirc  d  personne ,    s'il  vit  avec  vous ,  Ter.  Etin. 

3,  1,  19.  —  De  /d  ptaisamm.,  en  parl.  d'un  poisson 
rare  ,  mais  recherche ,  1'esturgeon  ,  acipenser  :  Sci- 
pio ,  vide  qtiid  agas  :  acipenser  iste  paucorum  homi- 
num  est,  cet  esturgeon  choisit  son  monde  ,  est  d  la 
portee  depeu  de  pcrsonnes ,  nest  pas  fait  pour  lout  le 
monde,  Cic.  Fragm.  ap.  Macrob.  Sat.  a,  12  (voy. 
1'ensemble  dit passage). 

b)  inter  homiues  esse  (agere),  etre  au  nombre  des 
Vivants,  vivre  ( tres-rarc)  :  Hercules  numquam  abiis- 
set  ad  deos ,  nisi  quum  inter  homines  esset ,  eam  sibi 
viam  munivisset ,  qttand  il  etait  de  ce  monde  ,  quand 
il  vivait ,  Cic.  Tusc.  1,  14,  32.  Si  Augustae  legaveris, 
el  ea  inler  homines  esse  desierit,  et  qtielle  ail  cesse 
d'etre  de  ce  monde.  (qti elle  soit  morte),  Papin.  Dig. 
3r,  1,  59;  ott  :  Deum  honor  principi  non  ante  habe- 
tur  quani  agere  inter  homines  desierit,  Tac.  Ann. 
i5,  74,/m.;  cf.  attssi :  Qui  aiitequam  dies  legati  ce- 
dat  ab  hominibus  ereptus  est,  a  ele  retire  de  ce 
monde ,  Gaj.  Dig.  3i,   1,  58. 

II)  metaph.,  dans  le  langage  vulgaire  ,  1'homme, 
notre  liomme ;  celuici ;  il,  liti  :  Tantundem  argenti 
quantum  miles  debuit,  Dedit  huic  atque  hominem 
exornavit ,  mulierem  qui  arcesseret,  Ptaut.  Mil.  gl. 

4,  7,65.  Ibi  homo  coepit  me  obsecrare  ut,  etc,  ici 
notre  homme  se  met  a  me  conjurer  de ,  etc,  Ter.  Ettn.  2, 
2,  3o.  Ila  est  homo  :  hujusmodi  sunt  ejus  mores,  tet 
est  1'homme;  voitd  ses  mceurs ,  id.  Ad.  1,  2,  63. 
Dixit  se  senatui  roganli  de  Marcello  ne  hominis  qui- 
dem  causa  negaturum  ,  il  dit  navoir  rien  d  refuser  au 
siuat ,  ni  d  ion  inteicession  en  faveur  de  Marcelltts  , 
Cic.  Fam.  4,  4,  3.  Ei  medico  imperasti  ul  venas  ho- 
minis  incideret ,  id.  Pis.  34,  83.  Anliorhus  iter  per 
Siciliam  facere  voluil....  Mittit  ( Verres)  bomini  mu- 
nera  satis  large  ,  lui  envoie  des  presents ,  id.  Verr.  2, 
4,  27,  62. 

llomobonas,  i,  m.=  vir  bonus,  nom  rom., 
Inscr.  ap.  Donal.  34 1,  1  (les  Italteiis  disent ,  Omo- 
bono). 

f  homceomerTa,  ae ,  /  =  6u.oiou.e'petx ,  dans  la 
langue  philosophiqtie  d' Anaxagorc,  homogeneite  des 
parties ,  des  elemeiils ,  homeomerie  ,  Serv.  Virg.  Mn. 
4,  625  (dans  Lttcr.   1,  83o,  il  est  ecrit  en  grec). 

hdmceopathia,  ae,/.  (ou.010;,  Tzaayja),  Iwmceo- 
pathie ,  medecine  nottvelle,  qui  consiste  d  traiter  par 
les  semhlables  ,  L.  M. 

•f  homceopropheron,  i,  n.  =  6u,oto7tpd9£pov, 
cacophonie  qiti  resutte  de  la  repetition  d'ttne  lettre 
dans  plitsiettrs  mots  qtti  se  suivent ,  comme  dans  ce 
vers  d'Ennitis  (Ann.  2,  i5i):  O  Tite,  tute  Tati, 
tibi  lanla  tyranne  lulisti,  Mart.  Capell.  5,  167. 

T  homoeoptotos  ,  on ,  adj.  =  6(j.oi67tto>toi;, 
qui  est  att  meme  cas  ,  Mart.  Capell.  5,  174. 

homoeosis,  is ,  f.  (=  6u.ofcooi;),  simililude , 
comparaison ,  Pompej.  in  libr.  Donat.  de  Barbar. 
p.  480. 

f  homceotelentoii,i,  n.  =  6u,otoTE>eviTov,  re- 
tour  de  la  meme  desinence  (  emploi  de  mols  qtti  ri- 
ment),  Marl.  Capetl.  5,  174. 

Homoens,  i,  m.  (■=  60.010;,  semblable),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  240,   1. 

Homole,  es,/.,  '00.6X11,  hattte  montagne  de 
Thessa/ie  pres  de  Tempe ,  Virg.  JEn.  7,  675.  — 
II )  Dc  /d  derive  Homoloides  ,  um  ,  f.  (  sc  porlae  ), 
tOu.oX(oiI3s;7tuXai,  iaporle  d'Homole,  a  Thehes  (ainsi 
nommee  des  Cadmc-ens,  qiti  venaient  duniont  Homole), 
Stat.  Theb.  7,   252. 

Homoliam,  Plin.  4,9;  Liv.  42,  38,  ed.  Drak.f 
l'ed.  de  Gronov.  porte  Omolium;  'Ou.6Xtov,  Slrab. 
p.  443;  v.dansle  N.-E.  de  ta  Phlhiolis  (Tltessalie); 
auj.  Lamina. 

homdlogtis,  i ,  m.  =  6u.6Xovo;,  colon  qni  est 
venu  pltts  tard  se  joindre  attx  attlres ,  Cod.  Theod. 
11,  24,  6,  §  3. 

Homona,  P//«,  5,27;  Homanada  ( 'Qu.ava5as, 
orum ,  Hierocl.;  'Ovau.dvaSa,  tov,  Notit.  Lycaun.; 
O0u.dva8a,  ^,  Nolit.  Ali.;  pltts  exactement  Homo- 
nada ,  'Ou.6vaSai,  tov,  cf.  Holsten.  in  cit.  Coucil. 
Conslantinopl.;  v.  de  Lycaonie ,  pris  de  la  frontiere 
deClsaurie,  qui  doit  s' appeltr  auj .  Ermenak.  D'au- 
tres  placenl  cette  ville  en  Pisidie. 
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II  i maila  ;  /.  i/.  Homuna. 

Ili>nii>ii;iili'iisf> ,  iiim  ,  Tacil.  Ann.  3,  48  ; 
*Ou.ova6et(;,  Strub.  />.  570,  668,  671);  Homonades, 
um,P/itt.  5,  27  ;  pcuple  Jaus  le  S.-C).  Je  la  Lycuo- 
nie ,  sttr  le  mont  Tanrns. 

Uoinonailes ;  cf.  Homonadenses. 

Uuiuuuccii  ,  ;«,/.  (=  6u.6vota,  concordc),  surii. 
rom.,  lnscr.  a/>.  Grttt.  607,4. 

hoiuonj  mia  ,  ;r  ,  /.  =  6u.ti)vu(j.i'a  ,  humou,  '""'. 
Qitintil.  7,  g,oit  it  cst  ccrit  cu  grec  ;  Fronl.  de  Diffar. 
Pocab.  p.  353,  ed.  Rotm,  011  i/  est  ccril  en  latin. 

•f  hoiiious  liius  , a , um ,  adj.  =  6u.wvuu.o;,  qui 
a  le  meme  noni ;  liumonyme  :  Sicul  in  liis  qwe  Imb 
monyma  vocanlur  :  ul ,  Tannis  aniinal  sil ,  an  inons, 
an  siguuni  in  coelo,an  nonicn  hominis ,  aa  radix  ar- 
boris,  nisi  dislmetuni  non  intelligilur,  Qiiuitil.  Inst. 
8,  2,  i3. 

•f"  homotonus,  a,  um  ,  adj.  =  ojjiotovoc,  qni  a 
unc  tension  egate  :  ~  nervi,  funes ,  etc,  fitr.  1, 
i,  med. 

Homdusiani  ,  orum  ,  =  6u.oo\JO"tavoi,  liomuu- 
siens  ,  sectcdlteretiques  i/ui  croyaicnt  a  ta  consiibstun- 
tialitc  du  Pere  et  du  Fits ,  Cassiod.  Hist.  eccles.  4,  8, 
et  id.  ibiil.  5,  20. 

]•  homousius 1,  a  ,  uni ,  adj.  —  opoouo-to;,  qui 
a  la  meme  essence ,  le  meme  etre,  la  metnc  natiire ,  con- 
substantie/  (en  bon  lat.  consiihslantialis )  :  Haucticus 
vocor,  homousiam  piaedieans  Trinitdlem ,  Hieron. 
Ep.  77,   2. 

IIoiiuiIiiiiis.  i,  »1.  (homulus),  siirn.  roni., 
lnscr.  ap.  Oretli ,  11"  328  I. 

lloniulla  ,  x,f.  surn.  rum,,  Inscr.  ap.  Schiassi , 
Gal.   iVtts,  Bulogn.  p.  11. 

HOMULLULUS,  i,  m.  dimin.  [  homullus  ],  pvtk 
Itumme  ,  homme  chetif ;  bout  dHiomntc  ,  selou  Prisc. 
p.  614,  P. 

Iioiiiiillus  .  i,  111.  dinitn.  [  homo  ],  petit  liomme  , 
homme  cltelif,  faible  murtel  :  Brevis  hio  esl  fruclus 
homullis,  Lucr.  3,  928.  Quid  cessat  hic  homtillus  ex 
argilla  et  luto  ficlus  Epicurus,  elc,  Cic.  Pis.  i5,  5t). 
—  Cest  aussi  un  surn.  ruiii.,  Iuscr.  up.  Grut.  478, 
io. 

homuncio,  onis,  m.  diniin.  [homo],  petit  liomme, 
Itomme  chetif ,  faible  morlcl  :  Homiiucio  hic  qui 
inulta  putat  prailer  virttitem  honiini  cara  esse ,  Cic. 
Acad.  2,  43,  i34.  (Augustus  Horatium  )  inler  alios 
jocos  homiuicionein  lejiiJ issiimim  appellat,  Suet.  Vit. 
Hor.  Nos  homunciones  sunius  :  onmia  nuhis  negarc 
non  possumus ,  Senec.  Ep.  J.16.  Hrsus  houmncionein 
comest ;  quanto  uiagis  hoinuncio  tlehet  tirsum  co- 
messe,  Pelron.  Fragm.  Trag.  66,  Biirin.  Hoinuncio 
quanlus  ex  nihilo  (ieres ,  Jtivcn.  5,  i33. 

UoTiimicioiii  ttc,  arum,  m .,  Iiomonciunitcs,  110111 
de  ceitains  sectaires  i/tti  regarJaicnt  Jisits  comme  1111 
homme,  Prudent.  Apoth.  552. 

homunculus,  i,  m.,  Jimin.  [  homo],  petit 
Itomme,  liumme  cltelif ,  faible  murtel :  Hui ,  Hoinuii- 
culi  qnanti  estis!  ejecli  ut  natant!  helas!  /lauvres  Itit- 
mains  ,  ce  que  cesl  que  de  vous  !  Comme  ils  tdchent 
de  se  sauver  du  natifrage!  Plaitt.  Bud.  1;  2,  66;  de 
meme  :  id.  Capt.  prul.  5i  ;  cf.  :  Dei  diviles  sunt... 
verum  nos  homiuictili  Salilliuii  anima:,  qui  quum 
extemplo  amisimus,  YEquo  mendicus  atque  ille  opu- 
lentissimus  Onsetur,  les  Dieux  sunt  ricltes ;...  mais 
nous  cltetifs  Immains,  que  sommes-noits  ?  uite  frele 
machine  qiiim  suuffle  anime,  id.  Trin.  2,  4,  90;  e t : 
Hem  !  nus  liomunculi  indignamur  si  quis  nostrtim  iu- 
leriit  aut  orcisus  est  :  quum  nno  loco  tot  oppidum  ca- 
davera  projecta  jacent ,  et  notis ,  chelifs  littmuins ,  nous 
nous  indignuns  qitand ,  e/c,  Sul/iic.  dans  Cic.  Fam.  4, 
5,  4.  Neque  tam  desipiens  fuisset,  ut  homunculis  si- 
inilem  deum  fingeret,  Cic.  7V.  D.  1,  44,  123.  Nee 
tamen  quasi  Pvlhius  Apollo  cerla  ut  sint  et  fixa  qu.c 
dixere,  sed  ut  homiineiilus  unus  e  iniillis,  rtc,  id. 
Tusc.  1,  9,  17;  cf  :  Non  tgo  cum  htijus  (  Dionysii) 
vita  Plalonis  et  Archyla?  vilam  comparaho  :  cx  ca- 
dem  inhc  humilem  homunculura  a  puluere  et  radio 
excitaho,  Archimedem  ,  id.  ib.  5,  23,  64.  Dihuni! 
ipiales  illio  hoiiumttili  tihieihiis  tlepit:li,  Jppul.  Met. 
y ,  p.    ■>>  > . 

Iloiiania;  Prov.  tle  Hoiian ,  en  Chine ,  avec 
Kaifong-fu  ponr  capila/e. 

lioiK-slaini-iit  11111  ,  i,  11.  [honeslo  ],  orncnicnt , 
partirc ;  dtsliiicliott  (rurc,  ricst  pas  ttuns  Ciceron)  .- 
Nullo   liuiicsiaineiiio   ugrl   \iiius:   ipsa   nmgam  sui 

decus  est ,  /a  vrrln  tin  /ms  /icsoin  tle  paittrV,  Siinc. 
F.p.  66.  —  Au  pltirte/  ■  (linnia  hoiieslamenla  nami  i.t 
prairna  helli  ,  toittrs  Irs  t/tstiiiclioiis  tle  lu  jiaix  el  toits 
les    avunlagcs   tlc   /,t  gncrir  ,    Sull.    Or.    ad   Cws.  2. 

GfBtinm  eor|.oiis  inomm  honeilamenti» ornwe,  em- 

bel/ir  Its  grdccs  phj  sit/tttt  />ur  /11  beaitte  mura/c,   A/i- 


pttt.  Apol.  />.  276.  Traiislationes  hahiUe  pro  honesta- 
uientis  oralionis,  GelL  10,  26,  4. 

hoiifslas.  alis,/.  [  lioiieslus  J,  houtirtir,  consi- 
dcrnitail  tliiul  oit  /ottil  ,  dignite  ,  isliiin- ,  homiiitr  o/>- 
posc  d  luipiliiilo  (tres-clinsnpii- )  .  "  Qtiid  est  hone- 
slas  Itki  lionor  perpeliius  ail  aliouem  seriindo  |iupiill 
iiiinore  dflalus:'  »  i/iirstcc  i/iii:  /'lioiu-slas  siuoii  lu 
cotiiiilcraitoii  i/iiini  11  jionr  1/1/11  tfaprcs  sa  bonue  re- 
/ittlaliiiii .'  I.nclittit.  J,  H,/in.  I.nde  pudor,  coillinelil la, 
liiga  turpiludiiiis,  ap|.eluntia  l.nulis  el  lioneslalis !  /e 
dcsir  ilf  la  gloiic  1  t  dt  lu  1  ■imsntei  tilion  ,  Cic.  Itcp.  1, 
2  ;  vf.  :  Si  oiiiuia  fagiendfli  lurpitudinis  adipisrendxqne 
lioui-slalis  tausa  lacieiiuis,  pour  cvitcr  tc  desltonneur 
i'l  nrriver  a  /11  cuttsii/cratioii ,  iil.  Tttso.  2,  v.7,  66  ;  et  : 
1'arva  et  leniiis  \el  lurpiludo  \el  iiilaiiua  suhi  unda 
est  ,  si  ea  re  iiiagua  ulililas  amiro  quani  polest;  re- 
peiiililur  tpiippe  et  toinpt:iisatiir  leve  daiiininii  deli- 
lialaj  luineslalis  inajore  ali.i  giavioreque  in  adjuvaudu 
amico  honestale  ,  etc,  nons  nc  devons  pas  craindre 
d 'ciicottiir  ifii  ftib/c  bldine  et  1111  deslioitneur  legcr 
ponr  1111  ami ,  si  notlc  appui  doit  lui  prociuer  de 
grantls  avantages  ;  car  lc  tort  peu  scrteux  que  nous 
fuisons  alors  d  notre  Itonneitr  est  lurgement  com/iense 
par  la  gloire  liavoir  aide  1111  ttmi,  Gelt.  1,  3,  ii  sq. 
INiliil  e.sc  in  vita  inagiiopere  expelendum  nisi  laiidem 
alque  honesialein ,  Cic  Arclt.  6,  14;  cf  ici  :  In  qtia 
(soeietate  )  oiimia  insunt ,  quaj  putanl  hoinines  evpe- 
tenda  ,  honeslas,  gluiia,  tranquillilas  aniuii  atque  ju- 
timdilas,  id.  Lwl.  22,  84.  Aueloritas  senatus  decus , 
honestatein,  laudem  dignilalemque  desiderat ,  id. 
Pliil.  7,  5,  14.  Quas,  ut  a-ipium  csl,  familias  honesla- 
lis  ampliltidinistpie  gralia  noiuino,  fami/les  que  je 
nomme  ici ,  comme  de  jttste  ,  d  cause  de.  leur  liaute  po- 
sition  et  de  /a  consideratiott  dont  e/les  jouissent ,  id. 
Rusc.  Am.  6,  i5.  Aniirissiuiiim  hominem  si  houestate 
.spoliatum  audierit,  id.  Rabir.  Post.  16,  44 ',  cf.  : 
Oinni  jure  attpie  honestale  interdictus,  prive  de  totit 
druit  ct  de  tuulc  cutisidcratiun,  Q.  Metel/.  dans  Gell. 
17,  2,  7.  Fautorem  infimi  gencris  hoininum ,  odio 
aliena3  houestalis,  ereplum  primorihus  agrum  sor- 
didissimo  cuique  divisisse,  ses  predilectiuns  pottr  la 
basse  c/asse  ct  sa  /taine  puur  tuus  tcs  honunes  Ituno- 
rables,  lui  ont  inspire  1'idee  darraclter  aux  grandj 
ce  sal  qiiil  a  parlage  aux  ptits  vils  cituyens ,  Liv.  1, 
47,  11»  Damiialus  per  arbilrum  et  rem  reslilueret  et 
honestalem  oinnem  amilteret ,  et  perdrait  tuntc  con- 
sidcraitun  ,  toute  estimv ,  Cic  Rnsc.  Am.  3g,  1 14.  In 
eoque  (oflitio)  et  eolendo  sita  vitie  est  honestas  omnis 
et  in  negrrgendo  tiirpiludo,  c'est  dans  iuccumplts-se- 
mcnt  de  ce  dvvuir  qtte  git  iltonneiir  (ce  qtti  rcnd  la 
vte  Itonorab/e ),  et  ta  hontc  ,  le  desltonnctir  consiste  d 
le  negltger,  id.  Off.  1,  2,  4.  Quod  paria  generc  ipso 
iiijii  sunt  huuestas  nie;e  famfe  et  rei  amici  utilitas, 
Gvll.  1,  3,  24.  —  Att p/uriel :  digtiites,  honneurs  ,  ce 
i/iii  doiine  de  la  considerattoii ,  du  1  elief  :  Nolite,  ju- 
diccs,  hac  enm  re  qua  se  honestiorem  fore  pulavil 
eliain  ceteris  aute  partis  honestatihus  atque  omni  di- 
gnitale  forlunatpie  privare  ,  priver  qqn  de  tous  les  ti- 
tres  qiiil  s'etait  acqttis  anlcricurcmeiit  d  iestime  pu- 
b/ique ,   Cic.  Mar.  40,  87. 

B )  metaph.,  dans  le  sens  concret :  Utra  igitiir  causa 
popularis  tlehel  videri  :  in  qua  omnes  honestates  ci- 
vitatis  ,  omnes  ,-etates,  omnes  ordines  una  consentiuut? 
an  in  qua  fnria)  roncitaue  lamquam  ad  funus  rei  pu- 
hlicse  convolanl  ?  les  personnages  eleves ,  esitmabtes  , 
les  nutabilites,  Cic  Sest.  5i,  iog. 

II)  (d'apres  honestus,  n"  II)  /1011'ielclii  du  carac- 
tire  ;  caractcre  lionnete ,  probite  ,  dignite  ,  merite , 
vertu ,  honnettr  (cgalcmcnt  tres-classiqiic)  :  O  homi- 
nem  amentein  et  miserum,  qui  ne  uinhram  qiiidein 
iinitpiain  to\>  xaXoO  viderit ,  altpie  haao  ait  oiimia  fa- 
cere  se  dignilatis  cansa  :  ubi  est  autein  dignitas,  nisi 
ubi  hunestas  ?  oit  est  la  dignite,  sinon  la  oit  est  ihoti- 
netete?  Cic.  Ati.  7,  11,  i.  Nemo  est  invenlus  tam 
perdilus  ,  lam  ah  onini  non  niodo  honestate  sed  etiam 
siniulalione  honestatis  relictus,  qui  se  in  Capitolio 
fuisse  cuin  Saluinino  faleretur...  cum  Saturuino  esse 
ftiroris  (  eral )  et  sceleris ;  virtus  el  honeslas  et  pudor 
cum  consiilibus  esse  cogebat,  te/lcmcnt  depouille 
liltoniielete  ,  t/lti  nil  d  ce  point  prrdti  totit  Iwiinciir, 
id.  Rabir.  perd.  8,  ?3;  et  24.  (  Qirt  siuniiiiim-  bonum) 
suis  commodis,  non  honestate  metitnr,  hic,  elc... 
neqne  ulla  offitii  pracepla  tradi  possimt  nisi  aul  ah 
iis  ipii  solam ,  aut  al»  iis  tpii  niaxime  honistatem 
propler  sedieant  expelendam,  t/ui nicsiire  lc  soitvcrain 
bien  d  son illteret,  nou  t)  ilamiietete ,  i,t.  Off.  r,  2,  5 
et  6;  cf  :  Quuin  omnis  honc.slas  inanet  a  partihus 
tpialnor,  tpiaruni  iina  sit  eognilioiii^,  ctc,  id.  tb.  r,  43, 
112  ;  cf  ici  :  Ilahes  unditpie  explelam  et  perfecam 
foriiiaiu  Imiieslalis ,  ipne  lola  lns  tpialuor  viiiiltihus 
continetur,  voild ,  Torquattis  ,  la  dcscripiton  complctc. 


el  achevee  Itentodete,  t  ttlettt  ,  de  .  t  honnelelc  ,  qui 
est  tout  cnlicre  daits  tvs  t/tialre  verliu  dor.t  1  uic,  avez 
purte,  iJ.  F111.  ■>.,  ij,  \H;  de  ntentr.  las,  pislum  , 
piiim,  ajipiuni  ,  maiisiietuiu  tpiorpie  suhjui  possunt 
lujiie,lali,  .  c  i/iit  vst  prrnits,  iv.  i/tti  vA  /ttstv,  ce 
ijitr  coiitiiiamjt.  la  pa-lc,  Cvi/title ,  la  doucetir ,  totit  cela 
peut  ctrc  lapporte  a  i honiietc.  ,  Qutnitl.  Inst.  i,  8, 
26.  Et  in  laude  justitia  ulilila»que  tractaotur,  <  t  111 
cousiliis  honeslas,  id.  ib.  5,;,  16.  Suiit  qni  tiadant 
tanla  etiiu  '  Slahei  111111  hioUiii  liuuesiale  pi;rdiluiii , 
11I  leinporihiis  Sullanis  prostaiplornui  liheros  yraiis  e» 
sine  mercede  ulla  in  diseipliuaiu  leieperit,  dune  d'un 
si  noblc  carnclcie,  littne  sl  grande  hotiiictctc  ou  vet  lu, 
Sttct.  (irtttnm.   1  J. 

B  )  inctti/ili.,  111  pttrl.  des  chuses  ,  beaute  ,  noblesie 
(cxlrcm.  iiirc)  :  Niiiic  hm  vel  houestale.  lesliidinis 
valde  hoiu  aslni  lotiiin  ohliuebil  ,  ne  jut-ce  i/tiv  par 
la  beattte  dv  la  rutiU  ,  Cic.  Qji.  Fr.  3,  1,  1,2.  Ke- 
rum  copia  verhoriiiii  1  opiam  gignit  :  et  si  e»t  honestaJi 
iu  lebus  ipsis,  du  qiiibn-.  dicilur,  exsislit  ex  lei  ua- 
tura  quidani  spleiidor  111  teihis,  et  si  tes  cltoset  sonl 
bclles  par  clles-memes  ,  id.de  ()r.  3,  3i,  12  j. 
honeste,  adv.;  coy.  honeslus,  d  ta  fin. 
honestitudo,  iius  ,/.  [  hoiiesln.>  ],  cunsiderntiun 
dunt  011  jouit  (aulir.  a  iepoq.  c/ass.  pour  honeslas  , 
n°  II )  :  Tuahoueslitudo  Danao>  decipit  diu  ,  Att.  dxam 
Non.  121,    1.  . — 1  horrida   luiopa;,!^.  il>.  1211,   ii. 

honesto,  asi,  aluui ,  1.  )'.  a.  [lione>lu>  ].  Iraiter 
avic  distittctiuti,  ftitre  huimcttr,  orticr,  parct ,  Itunurer, 
cntbc/tii ,  cn  parl.  des  persimnes  au  des  clioscs  (  tres- 
class.  )  :  Quum  me  tanto  honore  houeslas,  ilcn  agir 
si  Itonorablcment  avcc  moi ,  de  me  fuire  ttii  sigiaud 
honticur,  Plaut.  Ca/it.  2,  2,  106;  2,  1,  5o;  c/.  .  Quod 
non  dignos  homines  hunore  houestatos  videbam,  Sall. 
Catil.  35,  3,  Kritz  ;  et  :  TauUm  laudem„  t|uanla  vos 
me  vestris  decretis  honeslalis,  neinn  est  aeif  nlni  , 
la  gloire  dont  vos  deciets  ont  honore  ma  vte  11'echul 
encore  en  partage  quu  moi  setd,  Cic.  Catd.  4,  10, 
20.  Haec  famigeratiu  Tehonestet,  me  auleiii  tollutu- 
let,  Ptatit.  Trin.  3,  2,  67.  Quiecumque  honiiiies  ho- 
mini  tribuunt  ad  eum  augendum  atque  hone-t  mdum, 
pour  le  sctvir  et  pour  i Itunorer.  Cic.  OJJ.  2,  6,  21. 
A  quibiis  si  doinus  nosira  celebialur,  si  interduin  ad 
foruni  deduciinur,  si  11110  basdie;e  spalio  lioiieslaiimr, 
diligenter  observari  videmur  et  coli,  si  nous  avons  eu 
1111  corlegc  dhoiinetir  />our  alter  ala  bastlit/ttc,  td.  Mur. 
3i,  70.  Siiiiimi  viri  Gracthorum  et  I  lacri  -angiiine 
non  mudo  se  non  cuntaminarunt ,  sed  etiaui  honesia- 
runt ,  se  sonl  cotiverts  ile  gloire  ,  ont  acqttis  des  iitres  a 
iestime,  id.  Catil.  1,  12,  29.  Quem  vulttis  hunestat , 
Dedecorant  moi-es,  a  qtti  son  visage  fiit  lionneur  et 
que  ses  mceurs  desiioiiorcnt ,  Claudtan.  Laad.  Siil.  1, 
26.  —  Nec  domo  dominus,  sed  duiuiiio  doinus  ho- 
nestanda  est ,  ce  ticst  pas  /a  maison  qiti  duit  faire 
Itunnetir  an  mattre  ;  ccst  tc  mattre  qtti  duit  faire  Iton- 
neutd  la  maison ,  id.  Off.  1.  3g,  139.  L.  Pauli  cur- 
ruin  re.v  nobilissimus  Perses  honestavil,  id.  Catil.  4, 
10,  21.  Caput  ( avis)  plumeo  apice  honestante  ( comme 
dislinguere),  Plin.  10,2,  2;  cf:  Arma  auro  et  ar- 
gento  distincta  corpus  rarre  maguitudinis  honestahant, 
Curt.  8,  i3.  Formam  pudor  houestahat ,  ul.  6,  2. 
^tas  quoque  vix  lantis  malura  rehus,  omuia  ejus 
opera  honestabat .  id.  3,  6,  Jui.  Exornatio  esl  qua 
ulimur  rei  honestandae  et  locuplelandte  cansa  ,  potir 
orner  et  reliausser  (  enrichir )  le  fond  ( targumenta- 
tion),  Auct.  Hcreiiu.  2,  18,  28;  cf  :  Omnes  raliones 
honestanda?  elocutionis  studiose  collegimus...  ne  nuda 
alque  inornata  invenlio  vulgari  sermone  efferaliir,  id. 
ib.  4,  56,  69.  Pedes  hortare,  honesta  dicla  faclis  : 
Nunc  tihi  poteslas  adipiscendi  esl  gluriam  ,  laudem. 
decus,  etc,  aiitme  donc  tes  pieds  :  qtte  /'action  fasse 
hoitnelir  aux  discours.  Il  est  en  ta  pnissancc  J'ac- 
qiterir  estimc ,  louanges ,    et  gloire,  Plaut.    Stich.  2, 

l'i  7- 

houestus,  a,  um,  aJj.  [  honos,  honor,  en  que/que 
sorte ,  muni,  revitu  dhonneur],  honorablc ,  plein 
dHionneur ;  savoir  : 

I)  qui  est  en  consideration,  en  honnetir;  qiti  jottit 
litiitc  grande  cstime  ,  considere  ,  hoiiore  ,  cstime  = 
honoratus  :  Quum  honos  sit  praMiiitim  \irlntis  judicio 
sludiutpie  civnim  delatum  ad  aliqueni  ;  qili  1  11111  sen- 
lentiis,  qui  suffragiis  adeptus  est,  1»  mihi  et  liunesius 
et  honoralus  \idetur,  ete.,  celtii-la  mc  parait  hitno- 
rablc  ct  Itonore,  Cic.  Britl.Xi.  28  1;  dc  mimr  :  Salis 
honestam  honoratamtpie  imaginem  lorc,  Liv.  \U,  ',0, 
y.  Te  eiipimns  in  libera  re  publica  magimm  alipie  ho- 
neslimi  esse,  Ilrtil.  et  Cass.  a/t.  (  ic.  Fam.  11,  3,  4  ; 
cf.  :  Qui  nos  salvos  el  IWnestOS  velil  ,  '''•  '/••  '  t,  2,  2. 
lloneslus  liomii  el  nobilis,  Q.  Tubero  ,  Itontinc  Jistin- 
giiii  iiar  sa  rrrtit  .  vt  /mr  sn  ttob/vssv  .  Cic.  Mur.  36, 
~n5.  fviare  inagnuin  tl  tlilfn  ile  Iibi  restal.  Si    poleris, 


HONE 

cum  Mescinio;  caule  is  solet  navigare  :  sin  minus, 
ciim  lionesto  aliqtio  lioniiiio,  cujus  auctorilate  navi- 
culaiitis  uiowaliir,  itt.  Fam.  i«,  9,  4.  Conleni|isisti 
L.  Muieii.r  genus,  exlulisli  tuiim.  Quo  loco  si  tibi 
hoc  siiitns,  nisi  <|iii  palricius  sit,  jioniiiiein  liono  esse 
genere  naluiu,  facis,  ut  rurstis  plcbes  in  Aventinuin 
sevocanda  esse  videaliir.  Sin  auteui  sunt  anipla;  et  bo- 
nesLe  fainilia'  plcbeia;,  et  proavus  L.  Muieiue  et  a\us 
ura-lor  fuit  ,  etc,  fiamtlles  plebiietines  haut  /dacies  et 
luir/, <ia/des,pttissa/itcs cl  considirables,  C  ic.  Mtti:  7 ,  1 5  ; 
cfi.  :  Qoid  crudelius  qtiam  homines  honestis  parciilihtis 
ac.ma  joribus  natos  a  re  publica  siimmiiveri  ?  i</.  Fragm. 
■ep.  Quintil.  Inst.  11,  1,  85  ;  et  .1  Qui  (piuin  esset  bo- 
nis  pai  enlibus  attpie  lioneslo  loco  natus  ,  tfttne  /to/10- 
rahle  rtaissaiue,  id.  Tusc.  5,  20,  58  ;  de  mime  :  Quiiin 
Sabuias  bonesto  orlas  loco  virgines  rapi  jtissit  ,  id. 
Rep.  2,  7  ;  et  :  Er.it  uiitis  intus  Nervius,  noiitine  Ver- 
lico ,  loco  natus  houesto  ,  Ctes.  B.  G.  5,  45,  2;  <;/. 
aussi  :  Polia,  Nursia;  honeslo  geneie  orla  ,  Suel.  Vesp' 
1.  L.  Titio  Sltaboiie,  equite  Komano  in  pi  iniis  honesto 
et  oriiato  ,  faniiliarisMiue  utor,  co/tsidiri ,  honore  , 
distm^iie  .  de  distinclio//  ,  t  ic.  Fam.  i3,  i5,  1;  de 
mime  :  ^- et  ornatiis  cques  ,  id.  ib.  i3,  3i,  1;  <~ 
eques  Romanus  ,  id.  ib.  i3,  62  ;  cf.  :  Erant  coniplures 
honesti  atlolescentes ,  senatoium  lilii  et  ordinis  eqties- 
tris,  Ctes.  B  C.  1,  5i,  3;  et  :  Publicaiii  .  homines 
honestissiini  alque   ornalissiini ,   Cic.   ile  Imp.  Pomp. 

7,  17;  de  mime  :  Honio  lionestissiintis ,  Ca/s.  B.  G. 
1,  53,  6;  Milites  honeslissinii  sui  generis,  iil.  II.  C. 
1.  20,  1.  Virginis  hunesla;  vaticinalione ,  Suet.  Galb. 
9;  et  autre  sernbl.  Quia  deus  auctor  culpa;  honestior 
erat ,  parce  qtitl  itait  plus  lionorable.  de  rejete.r  la  fautc 
tur  1111  diett,  Liv.  t,  4,  2.  Tutn  grave,  tani  firmum  ,  tain 
honesttnn  mniiieipiiiin ,  Cic.  Fam.  i3,  4,  2;  de  niiine  : 
Honestissimns  conventus ,  Quintil.  I/nt.  i,  2,  9.  Ut 
honestioi-e  judicio  conflietere  ?  pottr  que  ttt  occt/pes 
dans  ce  dibal  le  poste  le  pltts  honorable  ,  Cic.  Qitint. 
i3.  44.  Post  lutiin  discessuin  is  dies  boiieslksituns  no- 
bis  fuerat  in  senatu,  le  jottr  le  pltts  gloriei/x,  id.  Fnm. 
1,  2,  2  ;  de  mime  :  Alque  erit  illa  niihi  mortis  honesta 
dies ,  Prop.  3,  21,  34.  Ut  neque  luxtiriaiii  imilaret 
neque  honestam  paupertatem  paleretur  dignitate  dc- 
slitui,  ttne  honorable  pauvrcti ,  Vellej.  139,  3.  Niinc 
vero  exsul  patria ,  domo  ,  solus  atqne  oinnium  ho- 
uestarum  reriitn  egens  ,  privi  de  tot/tes  les  c/toses  qt/i 
eonvienneiit  a  une  position  ilistinguie ,  honorable  , 
Sail.  Jitg.  14,  17.  Honestis  manibits  oiniiia  ketius 
proveniunt ,  tout  fttctific  ntieux  sotts  des  mairts  liono- 
rab/es  (de  heros ;  cf  uii  pett plus  Itattt  :  Ipsoruin  lunc 
manibtis  imperatorum  colebantur  agri),  Plin.  18,  3, 
4,  §  19. 

,11)  qtii  honore,  qtti  attire  la  consideration,  011  qttt 
la  merite,  honnete,  honorable,  noble,  digne,  vertut  ux, 
louable ;  qqfois  spicieux  :  Ut  (eiviuin  vita)  opibus 
firma  ,  copiis  locuples  ,  gloria  ampla  ,  virtule  honesta 
sit,  que  t' Etat  soit  pttissanl,  tichc,  glorienx,  sans  s'e- 
carter  des  voies  de  1'honnrur  et  de  la  vertu,  Cic.  Att. 

8,  ir,  1.  Nemo  fere  saltat  sobrius  neque  in  soliltidine 
neque  in  convivio  moderalo  atque  honesto,  /epas  oit 
regnent  la  decence  et  tltonnetele,  id.  IHttr.  6,  i3.  Si 
vobis   ,-equa   et   honesla  postulatio   videttir,  dnmai/de 

juste  et  honorable,  id.  Rosc.  Am.  2,  7.  Nonntimquam 
honesto  ac  probabili  nomine  bono  viro  judici  errpr 
objici  (solet),  apparence  specieuse,  raison  /dattsible, 
id.  Ccecin.  2D,  71 ;  cf.  :  Ul  honesta  pr.-escriplione  rem 
turpissiinam  tegerent,  afin  de  couvrir  d'un  pretexte 
honnete  finfamie  de  leur  condttile,  Cais.  B.  C.  3.  32, 
4  ;  el :  Cansas  abeundi  quaeial  honestas,  Lucr.  4,  1 177. 
Ha>cintereos(amicos)  fithonesta  certatio,  noble  cmtila- 
tion,  louable  rivalite,  Cic.  Lcel.  9,  32.  Neque  enim  est 
consenlaneum,  nllani  honestam  remactionemveautnon 
suscipere  aut,  etc. ,  id.  ib.  1 3,  47  ;  de  meme  ~  res,  causa 
(opp.  turpis),  Auct.  Herenn.  1,  3,  5;  cf  :  Honesla  nes 
dividiturin  rectum  etlaudabile,  id.  ib.3,  2,  3.  Homi- 
num  bonestissimoriim  testimoniis  et  virorum  bonortim 
labulis  non  credere,  attx  lemoignages  des  hommes  les 
plus  honorables  ,  les  plus  hortnetes .  Cic.  Vcrr.  2,  1, 
49,  128.  Recttun  putabat  pro  eortim  honestale  se  pu- 
gnare,  propter  quos  ipse  honeslissimtis  inler  suos  1111- 
merabalur,  td.  Rosc.  Am.  6,  16.  Ut  ex  his  propinquis 
ejus,  hominibus  honestissimis ,  atidio,  id.  ib.  17,49, 
Quod  oninium  sit  votum  parentum,  ut  honestiores 
quam  sint  ipsi ,  liberos  habeant,  Quintil.  Inst.  1,  1, 
82.  Clament  amica  Maler,  honesta  soror  cum  cogna- 
tis,  quune  tendre  mere,  une  saeur  honorable,  digne, 
vettuettse,  etc.,  Itti  crient,  Hor.  Sat.  2,  3,  58.  "Vitam 
lianc  rusticain,  quam  tu  probro  et  crimini  putas  esse 
oportere  ,  et  honestissimam  et  suavissimam  esse  arbi- 
tranlur,  Cic.  Rmc.  Am.  17,  47  ;  de  meme  au  Sttperl.  : 
«>->  labor,  Quintil.  Inst.  12,  7,  10  ;  <~  praecepta,  id. 
>b.  1,  22,  37  ;  ~  testimonia,  d'honorables  temoigna- 
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1  ges ,  id.  ib.  5,  11,  37.  —  Vila;  insliluta  sic  dislant, 
j  ut  Cretes  el  TEtoli  latrocinari  hotiestiiin  jiulent,  re- 
J  gardt  nt  ie  ftiol  comme  fort  lionorable,  Cic.  Rep.  3,  9  ; 
c/.  ;  Iloneslitin  quibusdain  raplo  vivere,  Quintil.  lnst. 
3,  7,  24;  et  :  Honeslius  est  de  amicorum  pecunia  la- 
borai  e  quani  de  sua  ,  ii  est  pjits  beatt  de  se  preoccttper 
de  l'argent  tle  ses  amis  qtte  dtt  sien  proprc,  Cic.  Fam. 
i3,  i4,  2.  Ut  neque  rectiim  neqtie  hoiiestuni  sit,  nec 
fieri  possit,  lil,  etc,  ni  jttstc  ni  horrnite,  id.  Lrx/. 
21,  7(1.  Neque  tpiicipiam  umqiiain  uisi  honeslum  et 
rectuni  alter  pro  altero  suscipiet ,  id.  ib.  22,  Sa. 
Honestuui  id  inlelligiiiius  quod  tale  est,  ut,  detracta 
omni  utilitale,  sine  ullis  pneniiis  fiticlibusve  per.se 
ipsum  possit  jure  laudaii ,  nous  entendons  par  lion- 
nefe/e  ce  qui  cst  tel  quc,  faisant  abstriiction  de 
tottte  utilite  et  sans  aticiine  vue  d'interet,  011  puisse 
jiistcmenl  lc  trouver  par  lui-meme  dignc  d'estime,  id. 
Fin.  2,  14,  45  ;  cf.  :  Quod  tottim  aut  aliqua  ex  parte 
proplerse  petilur,  honeslitin  nominabiinus,  id.  Invent. 

2,  53,  i5g;  ct :  Et  jtis  et  omne  honeslum  sua  sponte 
esse  expetendum ,  id.  Leg.  1,  18,  48.  Quandoquidem 
honestum  atil  ipsa  virtus  est  aut  res  gesla  virtule, 
ptiisqtte  1'honiielete,  cest  ou  la  verlu  elle-meme  ou  ttn 
aete  aecomp/i  par  verlti,  id.  Fin.  5,  23,  66;  cf.  :  Sive 
honestinn  solum  bonum  esl,  ul  stoicis  placel,sive  quod 
honesttnn  BSt,  id  ila  stimmtim  bonuni  esl,  ul,  etc... 
Alque  illud  quidem  bouestiim  quod  ]>roprie  vereque 
dicitur,  id  in  sapienlibtis  est  solis  neqtie  a  virlule 
divelli  umquam  potest,  qtte  Vltonnete  soit  en  effet  le 
seul  bie/i,  comme  les  stoicicns  le  pretettde/it,  ou  qttil 
soit  titt  bien  si  excel/ent,  elc...  et  1'hoitnete  dont  pnr- 
lent  les  stoiciens,  le  pnr  et  veri/able  honi/ete,  ne  sc 
trauve  qtte  dans  les  sages  et  tte  peutjamttis  itre  separe 
de  la  vertu,  id.  Off.  3,  3,  i3;  et  :  Quibus  ex  rebtis 
coiiflaturet  cftieittir  idquod  qua?rimus  honestiun;  <iuod 
eliamsi  nobilitatum  nuii  sit,  lamen  honestum  est , 
(pioJipie  vere  dirimus,  etiamsi  a  niillo  laudettir,  natura 
esse  lauJabile  ,  id.  ib.  1,  4,  14.  Formam  quidem  ipsam 
et  litiii(|tiain  laeiem  honesli  vides,  (pia;  si  octilis  cer- 
nerelur,  mitabiles  atnores,  ut  ait  Plato,  excitaret  sa- 
pieiilite.  Sed  omne  qtiod  est  honesluin  id  qualuor 
pailiiiin  orilur  ex  aliqua,  etc,  id.  ib.  1,  5,  14.  Om- 
nis  houesti  justiqtie  disciplina  ,  Quintil.  Inst.  12,2,  1. 
Pietas  et  foitiitulo  et  honesti  praesens  imago  ,  id.  ib. 
12,  1,  28.  Q110  (honesto)  delracto,  quid  poterit  bea- 
ttiin  inlelligi  ?  Cic  Tusc.  5,  i5,  45.  De  honesto  ac 
bono .  Qiiiniil.  Inst.  2,  2,  5.  Nec  soluni  jus  et  injuria 
iiattna  dijiidicantur ,  sed  omnino  omnia  honesta  ac 
turpia  ,  Cic.  Leg.  1,  16,  444  de  meme  honesla  et 
tttrpia ,  id.  ib.  1,  17,  46.  El  quidem  honestis  similia 
'tinl  qiiiedain  non  honesla  et  bouis  11011  bona,  sans 
dottte  cerlaines  choses semhlent  etre  honttetes  et  bonncs 
qtti  ne  le  sont  pas,  id.  Aead.  2,  16,  5o.  In  eodem 
pectore  nulliitn  cst  bonestoriim  tuipiumqiie  consor- 
tium  ,  Qiiintit.  Inst.  12,  1,  4.  Cui  subjacenl  omnes 
dehonestis,  justis,  utilibus  qua;sliones,  td.  ib.  3,6,  41. 

B)  metapli.,  en  parlant  des  choscs  :  beau,  noble, 
d'ttn  bel  aspect  [le  p/tts  sottv.  poet.)  :  Gn.  Heni  Eu- 
nuchiim  tibi !  Quani  liberali  lacie ,  quam  aetate  in- 
tegra  !  Tlt.  Ha  nie  di  ament  ,  lionesltis  est,  il  csl  beatt, 
Tet:  Eitn.  3,  2,  21.  Ne  compaiandus  hie  quidt  111  aJ 
illum  est  :  ille  erat  Honesla  facie  el  liberali,  d'ttne  be/lf 
figttre,  id.  tb.  4,  4,  i5  ;  de  me.i/tc  <~  facies ,  Sitet.  Tib. 

68.  Dardanius  caput  ecce  puer  detertus  .boncstnm,  sa 
lielle  tite,  firg.  JEtt.  10,  i33.  Nee ,  si  quid  houesti 
est ,  Iaclat  habetqite  palam  ,  qtiaerit  quo  ttirpla  celel, 
Hor.  Sat.  1,  2,  84.  Sunial  fiiinos  (asinos),  omnibus 
partibus  honestos,  corpore  amplo,  des  dnes  dont  la 
beatite  ne  laisse  rien  d  desirer,  bien  proportio/tnes, 
Varro,  R.  R.  2,  6,  2;  dememe  o^equi,  Vtrg.  Georg. 

3,  81.  Ager  honeslior,  Varro,  R.  R.  1,  4,  2.  Ttinc 
ora  rigantiir  honestis  Imbtibtis  (i.  e.  lacrimis),  de 
belies  larmes,  Stat.  Theb.  2,  a34. 

kdv.  —  1°)  d'a/>res  le  11°  I)  d'ttne  maniere  dis- 
tinguie,  noble  (  exlrimemenl  rare )  :  Adolescentulus 
Lucius  honeste  natus,  d'il/uslre  naissance,  Suet.  Aug. 
43.  —  Bien  pltts  freq.  ct  tres-classiqtte,  — •  2°) 
( (Capres  le  n"  II)  d'une  maniere  honorab/e,  digne- 
ment,  avrc  nob/essc,  decence,  bienseance ,  verlueuse- 
ment  :  Neque  illa  niatrem  salis  honeste  tuam  sequi 
poterit  comes,  el/e  ne  pourra  gtterc  dccemment  accom- 
pagner  ta  mere,  comme  sttivante,  Plaut.  Merc.  2,  3, 

69.  Ut  lepide,  ut  liberaliler,  ut  honeste  atqne  haud 
gravate  Timidas...  Accepit  ad  sese!  id.  Rud.  2,  3, 
77.  Sic  volo  Te  ferre  (aquani)  honeste,  ut  ego  fero, 
id.  ib.  2,  5,  7.  Unde  Mundior  exiret  vix  liberlinus 
honesle,  (dans  tin  tattdis)  d'oii  ttn  fitls  d' affiranchi  nn 
peti propre  eiit  rougi  de  sortir,  Uor.  Sat.  2,  7,  12. 
Utilitas  et  eleganlia  :  quod  non  soltim  vesiiti  esse  vo- 
Itimus,  nt  vitemtis  frigus,  sed  etiam  ut  videamtir 
vestiti  esse  honeste,  itre  vittis  decemment,  Varro,  L.  { 
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L.  8,  16,  iii,  §  3i.  (Lucretia)  Tum  qnoque  ain 
moiiens,  ne  non  proctimbat  honesle,  Respicit  ,"  dc 
/teitr  de  t/e  /tas  tomber  dicemtrunt,  Ovid.  Fasi.  2  833 
de  mirne  :  (Caesar)  sinnm  ad  ima  criu.i  deduxit,  quo 
hunestius  caderet,  Sttet.  Ca-s.  82.  ftallinaceu'  awvui 
victor  se  gallns  honesle  Siislulit  indigitos  pi  mioivsque 
erigit   ungues,  qiiand,    vainquettr,    le  con  s'est  dressi 

/ierement  sttr  ses  paltes,  Lucil.  darts  Non.  427,  26. 

Thermum  ,  Siliuui  vere  amlis  laudari  ;  valde  se,  he- 
ueste  gematrilsse  conditisinl  tres-honorableme/it,  Cic. 
Att.  6,  1,  i3.  Honeslius.hic  quam  Q.  Pompeius,  td. 
Ofif.  3,  3o,  109.  Q1133  in  nosti  is  rebus  non  satis  boneste, 
in  amicoruin  fiunt  lioneslissime ,  id.  Lcvl.  16,  57. 
Nihil  Jicitura  philosophis  quoJ  qtiideni  iccle  hones- 
leqite  dicatur,  quod,  etc,  rien  rieUdt  t/ar  les  plulo- 
sophes,  du  moins  dc  juste  et  d' Itonnite,  qui,  etc,  id, 
Re/i.  1,  2.  Ad  illam  civium  beale  el  honesli-  vivendi 
socielatem  ,  qtti  a  pottr  bttl  de  mener  uitc  vie  hettreme 
et  hot/orab/e,  id.  ib.  4,  3;  de  mirnc  ~  vivere  ,  opp. 
turpiter,  Quintil.  Inst.  5,  10,  24;  ~  facere  ac  dietre, 
opp.  lurpiler,  agir  et  parler  tfttne  maniere  honorable, 
id.  ib.  11,  1,  14.  Cato  Marciam  honesteiie  tradiderit 
Hortensio,  id.  ib.  10,  5,  i3.  Istt;  qtiidem  veteres  inter 
ponelur  honesle,  avec  raison,  Hot:  Ep.  2,  1,  43.  — 
Fastigium  nunc  honeste  vergit  in  tectuni  inlirioris 
porticus,  le  toit  a  maii/tenant  une  incHnaisoit  fort 
gracieuse  du  cdti  du  portique  inferietir,  Cic  Qtt.  Fr. 
3,  1,  4,  14. 

lloiiflevius,  Hoiiflorium,»o»  pas  i.  q.  Julio- 
bona  ;  Hoitfleitr,  ville  de  Frui/ec  a  Tetttboticttiirc  de  la 
Seine,  de/iart.  tlu  Ca/vados  (  ?iorntandie). 

lfonflorium ;  i.  q.  Honflevius. 

Iiouor  011  Iiouos  (cctte  derniere  forme  dontinc 
dans  Ciceron  )  oris  ( anc  formc  du  gittit.  HONORVS, 
comme  VENERVS,  li/scr.  Grut.  207,  2),  m.  /toiineiir, 
timoignage  tt'eitinic,  hommage  rcndu  a. 

I)  att  pro/ire —  A)  cn  giner  :  «  Quum  honos  sit 
praemium  virtulis  jndicio  studioque  civiuni  delatum 
ad  aliquem  ,  qui  euui  sententiis,  qui  sulfragiis  adeptus 
est,  is  mihi  et  honeslus  el  honorattis  viJelur.  Qui  au- 
lein  occasione  aliqua  eliam  invitis  suis  civibtts  nactus 
est  impeiiutn,  liunc  nomen  honoris  adeptuni,  non 
honorem  puto,  »  tottt  honnetir  itant  unprix  decerni 
d  la  vertu  par  1'eslimc  et  I ' attnchemenl  des  citoj  ens, 
celtii  qui  le  tient  de  leur  vulonti  et  de  letir  snfifrages 
me  parait  vraiment  honoroble  et  honori,  Cic  Brttt. 
81,  281;  cfi.  :  Is  denique  honos  mihi  videri  sokl  qui 
11011  propter  spem  futitri  beneficii ,  sed  propter  magna 
nierita  claris  viris  deferlur  el  datur.  Quare ,  sit  1110- 
do  aliqua  res  pnblica ,  in  qua  bonos  elticere  pos- 
sil  ,  omnibns,  inilii  crede,  auiplissiinis  honoribus  ab- 
undabis.  Is  aulem  tpii  vere  appellari  potest  honos 
non  iinitamentuni  ad  tenipus,  sed  perpetua;  viitutis 
est  piieiiiium ,  td.  Fam.  10,  10,  1  sq.  Honos  alit  artes 
omnesipie  iiieendtintur  ad  studia  gloria  ,  la  conside- 
ration,  la  glotre  fiail  vivre  /es  arts,  id.  Ttisc.  -;,  2,  4  j 
(/c  n/i.me  joint  a  gloria ,  id.  Partit.  14,  87.  Si  honos 
is  ftiit ,  luajoiem  tibi  habere  non  polui ,  id.  Fam.  5, 
20,  2.  Quanlo  et  honor  hic  illo  esl  amplior,  elc,  id. 
Att.  9,  2,  A,  1.  Populi  Romani  hanc  esse  consuetu- 
dinein,  ul  soeios  alque  amicos  non  niodo  sui  nihil  Je- 
piiJcre,  seJ  gralia,  dignitate  ,  houoie  aucliorts  veiit 
esse  ,  Cass.  8.  G.  1,  43,  8.  Sese  (  Socratem  )  meniisse, 
tit  ani|ilissiinis  honoribus  et  pra?iniis  decoiaietur,  et 
nt  ei  Mettis  quotidiauus  in  Prvlaneo  ]itiblice  prie- 
berelnr,  qui  honos  apud  Grajcos  maxiiniis  halKittur, 
Cic.  De  Or.  1,  54,  a32.  Ut  eum  aniplissimo  ngis 
honore  el  noniine  affceiis,  id.  Dejot.  5,  14.  Qttos 
(  Remos)  piaecipuo  semper  honore  Coesar  habtiit,  Cass. 
B.  G.  5,  54,  4.  Quae  perfccta  esse  et  suum  cuique 
houorem  et  graduin  redditum  gaudeo,  honorer  . ■hacun 
comme  il  le  mirite ,  rendrv  a  cbacun  les  liontteitrs  qui 
lui  sont  dtts,  Cic  Rosc  Am.  47,  i36.  Ii  servi  Clirvso- 
gonum  seclantur  :  apud  etim  stinl  in  honore  et  in  pre- 
tio ,  ils  sont  en  gtand  honneur,  el  cn  gt  andc  estimc 
aupres  de  lui,  id.  ib.  28,  77  ;  de  mimc  :  Qui  viri  toi  les 
habebautur  et  in  honore  aptid  Cajsareni  fueiant,  ia?s. 
B.  C.  3,6i,  1;  dans  le  mime  sens  :  Illi  (Druides ) 
rebus  divinis  intersunt...  magnoque  sunt  apud  ees 
honore,  id.  B.  G.  6,  i3,  4.  Ut  ne  honorem  tpiidem 
a  se  accipere  vellem  ,  que  je  ne  voudrais  pas  ttinte, 
recevoir  de  lui  uii  honneur,  id.  Att.  9,  2,  A,  1.  Hono- 
rem  htiic  generi  ( <'.  e.  poetis )  non  fuisse  declai  at 
oratio  Calonis,  id.  Tusc  1,  2,  3.  Honori  sumnio  nos- 
tro  Miloni  liut  qui  P.  Clodii  conatus  compressit ,  fit 
le  plus  grand  honttettr  d  Milon,  id.  Ofi/.  2,  17,  58; 
cf.  :  Qtiod  (/.  e.  medium)  ex  Inbus  sedere  apuJ  Nu- 
miJas  hoiioriducitur,  ce  qtti  cltez  les  Numidcs  est  rc- 
gardi  comme  tiii  lionneur  (sieger  entre  les  dettx  qitantl 
on  est  trois),  Sall.  Jug.  11,  3.  Ergo  rite  stium  P.ac- 
cbo  Jicemns  honorem  Carminibiis  patriis,  lottanges. 
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iloges,  Virg.  Georg.  a,  393.  Tanto  vobis  quam  niihi 
inajorem  injuriam  atque  contumeliam  facit...  tanto 
ille  vobis  quani  milii  pejorem  honorcm  babuit ,  un 
plus  grand  deshonncur,  Q.  Metell.  dans  Getl.  1  2,  9, 
4;  cf.  :  Nec  Liisitaniam  rursus  et  allerius  exsilii  bo- 
norem  exspeetandum,  qiiil  ne  faltait  pas  attendre  en- 
core  la  Lusitanie  el  thonneur  dun  second  exil,  c.-d-d. 
un  bannissement  veritabte  sous  le  de/iors  de.  nottveaux 
honneurs,  Tac.  Hist,  I,  ai.  —  En  parl.  de  choses  ou 
ctim  etre  abstrait ,  honnettr,  estitne,  consideration  : 
Physicae  quoque  non  sine  causa  tributus  idem  est  bo- 
nos,  ce  n'est  pas  sans  raison,  i/ue  le  memc  lionnenr fitt 
rendtta  la  physique,  Cic.  Pin.  3,  aa,  <]$.  Dum  volunt 
isti  lauti  teira  nata,  quae  lege  excepta  sunl,  in  liono- 
rem  adducere,  mettre  en  honneur,  en  vogtte,  id.  Fam. 
7,  26,  a.  Ornatus  ille  admirabilis  propter  quem 
ascendit  in  taulum  honorem  eloquentia,  a  cause  du- 
quel  ie/oquence  est  si  Itonoree,  a  coiiqnis  une  si  liaute 
place  dans  feslime  pubiique,  id.  Or.  3^,  125.  Multa 
renascentur  quae  jam  cecidere  cadentquc,  Qua?  nunc 
sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usus,  qtti  sont  main- 
tenanl  en  Itonneur,  qui  ont  la  vogue,  Hor.  A.  P.  71. 
Apud  antiquos  piscium  nubilissiinus  habitus  acipenser 
nullo  in  bonore  esl,  Plin.  9,  17,  27.  Sunt  in  honore 
Greticae  cepae  ,  les  oignons  de  Crite  sonl  Iris-estimes, 
id.  19,  6,  32.  Vino  Pramnio  eliam  nunc  bonos  durat, 
id.  14,  4,  5,  et  atttres  sembl. 

B)  particuliir.  —  1°  )  digniles.  magislratures,  char- 
ges  honorifiques  :  Ita  quaestor  sum  factus,  ut  mihi 
honorem  illum  tum  non  solum  datum  ,  sed  etiam  cre- 
ditum  ac  commissum  putem,  nontme  questeitr,  j'ai 
regarde  cette  magistrature,  non  point  comme  ttn  aon, 
mais  comme  un  depot  qtti  m'etait  confie,  Cic.  Verr. 
a,  5,  14,  35.  Neminem  esse  ex  illo  honoris  gradu  , 
qui,  etc,  ce  rang,  cette  dignite  ( ce  degre  dans  les  hon- 
neurs)  id.  Sull.  29,  82.  Equites  Komauos  in  Iribu- 
niciiini  restituit  honorem  ,  Cojs.  B.  C.  1,  77,  fin.  Se 
nullum  extraordinariutii  bonorem  appetisse,  id.  ib.  1, 
32,  2.  Honore  abiit ,  Sttet.  Aug.  26;  cf  :  Deposito 
honore,  id.  ib.'  36  ;  et  :  Paene  honore  summotiis  est, 
id.  Claud.  9.  —  Att  plnriel :  Poptilum  Komanum  ho- 
minibus  novis  industriis  libenter  honores  mandare 
semperque  mandasse,  le  peuple  romain  prend  tonjours 
plaisir  d  conjerer  les  honneurs  aux  genereux  efforts 
des  Itommes  nouveaux,  Cic.  Verr.  2,  4,  37,  81 ;  cf.  : 
Qui  (populus)  slultus  honores  Saepe  dat  indignis,  Hor. 
Sat.  1,  6,  i5.  Ascendisset  ad  honores  nisi,  serait  monte, 
se  serait  eleve  aux  honncurs,  etc,  Cic.  Brttt.  68,  241. 
Quiim  et  honoribus  amplissimis  et  laboribus  maximis 
perfuncti  essemus,  apris  avoir  rempli  les  plus  hautes 
cltarges,  et  accompli  les  plus  grands  travaux,  id,  Fam. 
1,  8,  3.  Catulus  maximis  honoribus  usus,  Sall.  Catit. 
49,  2.  Magistratus  atqtie  honores  et  ante  tempus  el 
quosdam  novi  generis  perpetuosque  cepit,  Suet.  Aug. 
26.  Honores  ita  gessit  ut  ornamentum  non  accipere, 
sed  dare  ipsi  dignitati  videretur,  Jttstin.  6,  8. 

2°)  locutions  particul.  —  a)  honoris  causa ,  par 
honneur  :  C.  Curio,  quem  ego  hominem  honoris  po- 
tius  quam  contumeliae  causa  nominatum  volo,  C.  Cu- 
rion,  que  je  nomme  ici  plutdt  par  honneur  que  pour 
1'offenser,  Cic  Verr.  1,  7,  18.  De  viro  fortissimo  et 
claiissimo  L.  Sulla  ,  qtiem  honoris  causa  nomino,  id. 
Rosc.  Am.  2,  6.  Toties  hunc  et  virum  bonum  esse 
dixisti  et  honoris  causa  appellasli  :  quod  nemo  nisi  aut 
honestissimo  aut  amicissimo  facere  consuevil,  id.  Rosc. 
Com.  6,  18.  Ad  honorem  venire,  se  presenter,  pa- 
rattte  dans  la  lice  pottr  1'honneiir,  et  non  pour  le  prix 
a  gagner,  Inscr.  ap.  Grut.  337,  1;  autre  ap.  Maffei, 
Mtts.  Ver.  126,  2.  On  disait  attssi  quttne.  cltose  etait 
donnee  a  que/qiittn  ad  honorem ,  qttand  il  n'avait 
rien  d  faire  en  retottr  :  Diogneto  Khodio  architecto 
de  publico  quotannis  cerla  merces  pro  artis  diguitate 
tribiiebalur  ad  lionorem ,  Vitruv.  10,  22.  — b)  prae- 
fari  011  dicere  honorem,  (pour  demander  la  permis- 
sion  de  se  scrvir  d'une  expression  inconvenante),  de- 
mander  gtdce,  pardon  011  excuse  pour  Vexpression  : 
Si  diximus  :  Ille  patreni  strangulavit ,  bonorem  non 
praefamur.  Sin  de  Aurelia  aliqtti  aut  Lollia,  honos 
pr%fandus  est  ,  si  noits  disons :  un  tel  a  etrangle  son 
pire,  nous  nc  demandons  pas  d'excuse  ;  cesl  utte  prc- 
caution  necessaire  II  notts  parlons  d  Aure/ia  ou  de 
Lo//in,  Cic  Fant.  g,  22 ,  4  ;  Haec  sunt  quae  ictulisse 
fas  sit,  ac  pleraque  ex  his  uon  uisi  honore  dicto,  Plin. 
a8,  8,  a.{  ;  cf.  aussi  :  Honos  auribus  sit,  pardon  de 
Texpresston,  sauf  votre  respecl,  Curt.  5,  1,  med.  Ho- 
nore  pleno  diligere  feminam  ,  se  disait  de  celtti  qtti 
epoiisait  une  femme  qtti  avail  fait  le  metier  de  prosti- 
ttter,  Papinian.  Dig.  34,  9,  16. 

.3" )  Honor,  ihonneur  personnifle,  comme  divinite, 
Cie,  Verr,  2,  4,  56,  121  ;  Sest.  54,  116;  Leg.  a,  a3, 
58;  Val.  Max.  1,  1,  8;  /iugttsl.  Civ.  D.  4,  21 ;  Inscr. 
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Orell.  n°  5^3.  Les  Romains  se  decottvraient  la  lete, 
dans  les  sacrifices  qitils  lui  ojftnient,  comme  dnns 
cettx  de  Sattirne.  Voy.  Pttt/arcli.  Qita-st.  liomm.  1 1  et 
i3. 

II)  metapli.  —  A)  dans  lc  sens  cottcret,  ptesent 
{fltonnettr,  recompense,  prtx,  hoitorairrs  ,  ofjrattdes, 
hommage,  honnettrs  fttnehtes,  legs  (lc  pltts  soitv. 
poet.  ct  daits  la  prose  poiler.  d  Atig.j  :  Cllrio  misi 
ut  medico  honos  baberetiir  et  tibi  daret  qtiod  opus 
esset,  j'ai  envoye  a  Ciniott  de  qttoi  payer  les  liono- 
raires  du  medecin  et  te.  donner  ce  dont  ttt  peux  avoir 
besoin,  Cic.  Fam.  iti,  9,  3  ;  de  meme,  Vitr.  10,  29.. 
Gemiuum  pugtiae  proponit  honorem  ,  Vug.  JEn.  5, 
365.  Nil  viclor  bonoris  Kx  opibus  posco,  Lil.  9,  199. 
Discurrunt  undique  muiiera...  Dicite,  Pierides,  quo- 
nam  donelur  bonore  Neiera ,  Tilntll.  3,  1,  5.  Nec  Te- 
lamon  sine  honore  recessit  Hesioneque  data  potilur, 
Ovid.  Met.  11,  ai6.  —  Ara?  sacrifitits  fumeiit,  ho- 
nore ,  donis  cumulentur,  Liv,  8,  33,  ai.  Diviun  tem- 
plis  indtcit  honorem  ,  Virg.  JEn.  1,6)2.  Farra  Deae 
micaeque  licet  salientis  bonorem  Delis,  Ovid.  Fast. 
4,  409.  Nullos  aris  adolerel  honores,  id.  Met.  8,  742. 
Meritos  aris  mactavil  bonores,  Virg.  JEn.  3,  118.  — 
Cernil  ibi  maestos  el  mortis  honore  rarentes  Letica- 
spim,  etc,  et  prives  des  hotineurs  fttnebres  (de  septtl- 
ture),Virg.  Mn.  6,  333;  cf.  :  Sed  sine  funeribus  ca- 
put  hoc  ,  sine  honore  sepulcri  Indeplorattiiii  baibata 
terra  teget,  Ovid.  Ttist.  2,  3,  45.  Solutus  honos  cineri, 
/W.  Fiacc  3,  357.  —  Nec  enim  qttaerinius,  r-ui  ac- 
qttiratur,  sed  cui  bonos  babitos  est,  d  qtti  a  etefait  ttn 
legs  d'estime,  Jttlian.  Dig.  37,  5,  3;  tle  meme  Ulp. 
ib.  32,  1,  11,  etautres.  —  Locutions  paiticidiires  :  Ho- 
nore  usus  impensam  remisit,  Inscr.  ap.  Maff.  Mtts. 
Veron.  422,  1  ;  et :  Honore  tisus  impeiidiuui  remisit, 
Inscr.  ap.  Grttt.H5, 6;  et :  Titulohouoris  usus.e» parl. 
d'une persoune  qui  accepte  i honneur  qui  lui  cst  decerne 
par  les  decurions  de  se  faire  dresser  une  statue,  mais 
qui  se  charge  elle-meme  desfrais  et  en  decharge  i Etat. 

B )  dans  le  sens  objectif,  ornement,  parure,  beaute, 
charme,  grdce,  etc.  (poet.)  :  Silvis  Aquilo  decussit 
bonorem,  i Aquilon  a  depouilU  les  forets  de  ce  qui 
fait  leur  beattte  (ie  feuil/age),  Virg.  Georg.  2,  4o4  j 
de  meme  :  December  silvis  honorein  decutit ,  Hor. 
F.pod.  11,  6 ;  cf. :  Populeus  ctti  fiondis  honor,  Val. 
Flacc  6,  296.  Volente  Circe  niens  et  sontis  Kelapsus 
atque  notus  in  vtilltis  honor,  du  conseittement  de  Ctrce, 
la  raison,  la  parole,  et  la  dignite  de  la  forme  humaine 
leur  fttrent  rendues,  Hor.  Epod.  17,  18.  Hi  sertis,  hi 
veris  honore  soluto  Accumulanl  artus,  les  uns  couvrent 
de  guirlandes,  les  autres  des  fleurs  brillantes  du  prin 
temps,  ses  membres,  elc,  Stat.  Theb.  10,  788.  — 
Au  pluriel :  Lastos  oculis  afflarat  honores,  avait  re- 
pandu  dans  ses  regards  ttne  grdce  sedtiisante,  Virg. 
JEn.  1,  5gi  ;  cf.  :  Niveosque  per  arlus  It  Stygius  color 
et  formae  populatur  honores ,  el  ravage  ieclat  de  sa 
beaule,  Sil.  ia,  244.  Hinc  tibi  copia  Manabit  ad  ple- 
nuni  beniguo  Rttris  honorum  opulenla  cornu,  Hor. 
Od.  1,  17,  16.  Nullum  ver  usquam  nullique  aestatis 
honores,  Sil.  487. 

houorabilis,  e,  adj.  [honoro],  honorahle,  qui 
fait  honneur,  digne  d'etre  honore  ( extrimem.  rare )  : 
Haec  ipsa  sunt  honorabilia  quae  videntur  levia  atque 
coinnninia,  salutari ,  appeli,  decedi,  assuigi,  etc, 
Cic  de  Senect.  18,  62.  Eo  quod  esset  honorabilior 
omnium,  Vulg.  Dan.  i3,  4-  —  Adv.  d'une  maiiterc 
honorable  :  Honorabiliter  colebatnr,  Ammian.  29,  2  ; 
de  meme  <~  sepelire  ,  Capilol.  Macr.  5. 

hiinurii liililcr.  voy.  honorabilis,  d  la  fin. 

Honoralis  ,  is,  m.  (  —  houorabilis) ,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Murat.  i25g,  12. 

honorarium  ,  ii,  voy.  honorarius,  n"  I,  B. 

honorarius  ,  a,  um ,  adj.  [honor],  d'honncur, 
qui  se  fait  011  se  donne  pour  honorer  ;  honorifique  , 
non  retribue,  gratuit,  officieux  ( tr.-classiq. )  —  1)  eu 
gener,  Quum  essem  in  provincia  legatus,  quam- 
plures  ad  praelores  el  cousules  vinum  honorarium  da- 
li.tni  :  numtpiam  accepi ,  ne  privalus  quidem  ,  Catou 
dans  Isid.  Orig.  20,  3;  de  meme :  ~frumentum,  ble 
graluit,  donne  comme  present  honorifique  ( par  une 
province  au  gouverneur),  Cic.  Pis.  35,  86.  r^>  ttimiilus, 
cenotaphe ,  Suet.  Clattd.  1.  r^>  arbiler,  choisi  par 
Itonneur  par  les  partics  (par  oppos.  d  celtii  que  nomme 
/e  juge),  Cic.  Tttsc.  5,  41,  120;  Fat.  17,  3g;  cf.  <~ 
arbitria  (opp.  judicia  legitima ),  id.  Rosc  Com.  5,  i5; 
et :  rvj  opera  (opp.  severitas  jtidicis ),  id.  Ca-ctn  2, 
6;  et :  <^>  tulor,  tuteur  honoraire,  qtti  n'est  point 
cltarge  de  t adminislralion,  mais  qui  doit  cependant 
la  surveillcr,  Paul.  Dig.  2%  2,  61  ;  Ulp.  ib.  26,  7, 
3.  <~  VACCA,  sacrifice  en  thonncur  de  (par  oppos. 
d  sacrifice  expiatoire),  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv. 
n"  3a  ;  36;  41.  ~  ludi  ,  les  jeux  que  donnaient  lcs 
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mngtstrats  d  ioccasion  de  leur  entrer.  en  charge ; 
se/on  d'autres  comme  Liberalia  ,  jeux  eu  flionitrur  de 
Ilacchus,  Suet.  Aug.  3a ;  cf.  Fest.  p.  102,  MuU.r^j 
muiitls,  droil  de  parvenir  aux digtttlis  ' potir  les  mctgis- 
trals  mttnicipes),  Getl.  16,  (3,  6.  r^  codicilli,  dip/ome 
qiti  nomme  qqn  magistrat  Itonoraire,  Cod.  Tlteod.  6, 
22;  Cod.  Jttstin.  3,  ->t\,  3.  Honorarta  summa,  sornme 
que  devttil  payer  au  tresor  puhlic  celtti  ntti  elait  eteve 
a  Tedilite  ou  au  decutionat ,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus. 
Ver.  456,  5.  On  disait  aussi,  dans  te  meme  sens,  ho- 
noraria  absolt,  s.-enl.  summa,  Inscr.  ap.  Grut.  408, 
1. —  Optimus  est  orator  qui  dicendo  aniraos  audien- 
tium  et  docet,  et  dtletlat,  et  permovet  :  docere  debl1 
ttim  est  ,  delectare  hoiiorarium  ,  permovere  necessa- 
rium  ,  instruire  esl  un  devoir  ;  chaimer  est  une  faveur 
(  c.-a  d.  se  fait  en  tltonneur  des  audttettrs,  volonlai- 
rcment ) ;  toucher  est  une  necessite,  Cic.  Opt.  gen.  1,  3. 

B) subst.  honorarium  ,  ii,  n.  (s.-ent.  donum  ),  hono- 
raires,  dragees,  epingles  :  r+j  decurionatos,  Trnf.  ap. 
Plin.  Ep.  10,  114.  <~  carae  cognalionis ,  Terluli. 
Idol.  10.  Non  crediderunt  veleres,  inter  tales  perso- 
nas  (/'.  c.  mensores  agrorum)  locationem  esse  ,  sed 
magis  operam  beiieficii  loco  pra;beri ;  et  id  quod 
daiur  ei  ad  remunerandum  dari  :  et  iude  lionora- 
tium  appellari  ,  Ulp.  Dig.  11,  6,  1.  In  honorariis  ad- 
voialoruni  ila  versari  judex  debet ,  ut  pro  modo  li- 
tis,  elc,  id.  ib.  5o,  i3,  1  ;  de  meme  id.  tb.  26,  7,  8, 
et  autres  sernbt. 

II)  particuliir.  en.  t.  de  droil,  qui  concerne  les  at- 
tributions  du  preteur  ou  te  droit  coutumier  (par  oppot. 
att  droit  sirict  fixe  par  la  loi)  :  «  (Jus)  honorarium 
dicitur  quod  ab  houore  praetoris  venerat,  a  Pompon. 
Dig.  1,  a,  2,  §  10 ;  dememe  :  <~  actio,  Ulp.  ib.  3o,  1, 
28  ;  <~  obligatio  ,  Marcian.  ib.  20,  1 ,  5  ;  <-^  succes- 
sor,  Ulp.  ib.  46,  4,  i3,  fin.  et  autre  sembl. 

honorate  ,  adv.,  honorablement ,  avec  distinction  ; 
vor.  honoro,  Pa.  a  la  fin. 

honoratio,  onis,  /  [  bonoro] ,  action  d'ltonorei , 
liommage  (mot  poster,  dfepoq.  class.):  Video  quid 
agatur  in  hujtismodi  houorationis  ofhcio,  Arnoh.  7, 
221;  de  meme  Mart.  Capelt.  1,  4;  Fest.  s.  v.  GRA- 
DIVUS.  p.  97,  Mtt/I. 

honoratus,  a,  um,  Partic  et  Pa.  de  honoro. 

Honoriades,  ae;  voy.  Honorius,  n"  II,  B. 

Ilouorianus,  a,  um;  1  ov.  Houorius ,  n"  II.  A. 

Honorias,  adis,  Atitlicntic  i  onstit.  29,  1 ;  Notil. 
Hierocl.;  contree  dans  le  N.-E.  de  la  Billtynie,  recul 
ce  nom  de  Theodose  II  en  thonneur  de  son  oncle  Hono- 
rius,  maisfut  reunie  par  Justinien  d  la  P aplttagonie. 
On  y  irouvait :  Claudiopolis,  Prusias,  Heraclea,  Cra- 
tia  el  Hadrianopolis. 

Honorias,  adis;  voy.  Honorius,  n°  II,  C. 

honorifice,  adv.;  voy.  bonorifictis,  a  lafin. 

honorificentia,  a?,  /.  [  houoriGrus],  action 
d' honorer ;  honneur,  mtinificence,  magnificence  (mot 
poster.  a  iepoq.  ciassique)  :  <~  imperialis,  Symm.  Ep. 
6,  36.  Templum  Soli  posuit  majore  honorificentia  con- 
secratum,  Vopisc.  Aurel.  25;  Inscr.  ap.  De  Vita, 
AA.  KB.  26,  3  :  Meinor  liberalilatis  et  honorifi- 
cent  (iae). 

houorifico,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [honorificus], 
honorer,  rendre  honneur  d  ( lat.  eccles.  ) :  Ut  adorent 
et  honorificent  regem  magnum,  Laciant.  7,  24,7?«.; 
de  meme  :  ~  Deum  ,  id.  Ira  D.  23;  <~  Salvatorem  , 
Augustin.  Ep.  119.  Honorificatus,  a,  um,  Vulgat.  m- 
lerpr.  Sirac.  i5,  2  et  Petr.  1,2,  4- 

honorificus,  a,  um,  adj.  [honor],  honorab/e, 
qui  honore,  glorieux  ( tris-class. )  :  Numquam  ab  eo 
mentio  de  me  nisi  honorifica,  i/  n'a  jamais  fait  men- 
tion  de  moi  qtien  termes  honorables,  Cic.  Pltil.  2,  i5, 
39.  Qunm  lu  a  me  rebus  amplissimis  atque  honorifi- 
centissimis  ornattis  esses,  apris  avoir  etecomble  pat 
moi  d'egards  et  de  marques  d'estime.  id.  Fam.  5,  2, 
1.  Orationem  meam  in  te  honorificam  fuisse,  id.  ib. 
§  3.  Causas,  ut  bonorilirentissimis  verbis  consequi 
potero,  complectar  ipsa  sententia,  dans  les  termes  les 
pltts  honorahles,  id.  Pltil.  14,  11,  29.  Seria  partitur 
(Domitius  Marsus)  in  tria  genera  ,  honorificuin,  cou- 
tumeliosum,  medium.  Et  honorifici  ponit  exemplum 
Ciceronis,  etc,  Quintil.  Inst.  6,  3,  108;  cf.  :  Ridi- 
culuin  dictitm  plerumque  falsum  est,  hoc  semper  hu- 
mile...  praelerea  niimquam  honorificum,  id.  ib.  §  6. 
Si  quid  bonorifictim  pagina  blauda  sonat ,  .si  <ne.s  vers 
caressanls  disent  quelque  clwse  de  flalteur,  Martial. 
10,  45,  2.  P.  Clodiusin  senalu  sub  bonorificentissimo 
minislerii  litulo  M.  Catnnem  a  re  publica  relegavit, 
eloigna  de  Rome  M.  Caton  sous  le  pretexte  d'une  mis- 
sion  tris-ltonorable,  Vellej.  a,  45,  4.  (Eumeneni  Pln- 
lippus)  habuit  ad  manum  srribae  loco  :  qnod  mullo 
apud  (iraios  bonorificentius  est  quam  apud  Komanoi, 
Nep.  Eum.  1.  —  Adv.  HonorifTce,  honorablemeni , 
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avec  dittinction  :  Quae  de  illo  viro  (Dejotaro)  Sulla, 
qu.-v  Murena...  quam  ornale,  quam  honorilice,  quani 
graviter  sapa  in  senatu  praMicaveruut!  quels  iloges, 

quels  timoignages  d ' lionneiir  et  de  respect  Sylla,  Mu- 
rena ,  tiont-ils  pas  souvent  decernes  d  ce  princc  en 
plein  sinat!  Cic.  Plitl.  n,  i3,  33;  dememe :  ~  res- 
nondere  alicui,  repondrc  a  qqn  en  termes  Itonorables, 
id.  ib.  7,  8,  a3;~  consurgitur,  id.  Vert:  2,  4,  62, 
i38.  ~  promillere  {comme  \arge),promettre  cn  temoi- 
gnant  dc  la  consideration,  Qu.  Ctc.  Petit.  cons.  II, 
44.  —  Compar.  :  Ul  neinini  sit  triumphus  honorifi- 
ceutius  quam  mihi  salus  restitutioque  perscripta,/<i- 
mais  triomplte  ne  fut  decerne  en  termes  pltts  magni- 
fiques  qtte  ceux  du  decret  qui  ordonne  mon  retablisse- 
mcnt,  Cic.  Pis.  i5,  35.  Nec  liberalius  nec  honorifi- 
centius  se  potuisse  tractari ,  id.  Fam.  i3,  27,  2.  — 
Snperl. :  Numquam  nisi  honorificentissime  Pompeium 
appellat,  Cic.  Fam.  6,  6,  10.  Liteise  tuae  quumaman- 
tissime  tum  honorificentissime  scriptae,  id.  Att.  14, 
i3,  B,  2.  —  Qtti  a  des  egards pour  les  atttrcs ,  qui  les 
honore  :  In  cunclis  simplex  contractibus,  omnibus 
xquus,  Ul  polui,  nec  non  subveni  saepe  petenli,  Semper 
houorificus,  semper  cominunis  amicis,  Inscr.  ap.  Fa- 
brelt.  p.  634,  "°  290. 

*  honorigrer,  era,  erum,  adj.  [honor,  gero],  qtti 
honorc,  honorable,  qui  fait  honneur,  glorieux  :  ~ 
nola  virginitatis,  Tertitll.  Virg.  vel.  10. 

■  loiioriiiu,  x,f,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
io3o,  7. 

Ilonoriuus,  i,  m.,  sum.  rom.,  Appul.  Florid. 
n"  9,  ad  fin. 

*  hdnoripeta,  ae,  m.  f  honor-pelo],  celui  qtti 
court  apres  les  honneurs;  ambitieux  :  Culpabilium  vi- 
rorum  qualuor  formse  sunt ,  quarum  prima  est  hono- 
ripetarnm ,  Appul.  Dogm.  Plat.  2. 

Hdnorius,  ii,  m.,  filsde  l'empereur  Theodose  l'r; 
ffire  d'  Arcadiiis,  premier  empereitr  d 'Occidcnt.  — 
II)  De  la  dirive  A)  Honoriauus,  a,  um,  adj.,  relatif 
a  l 'emperettr  Honoritts  :  <~therniae,  Cod.  Tlteod.  i5, 
1,  5o.  —  B)  Honoiiades ,  ae,  m.,  descendant  mdle,fils 
de  1'empcreur  Honoritts,  Clandian.  Nttpt.  Hon.  et 
Mar.  34i.  —  C)  Honorias,  adis,/.,  descendancefe- 
minine,  c-d-d.filte  de  /' cmpcreitr  Honorius,  Clattdian. 
Lattd.  Seren.  i3o. 

honoro,  avi,  alum,  1.  v.  a.  (sotts  laforme  access. 
deponenle  :  Dionysius  Platonem  in  litore  occurrens 
honoratus  est,  Solin.  1,  fin.)  \  honor] ,  faire  lionneitr 
d,  traiter  avcc  dtstinction ,  honorer,  orner,  parer, 
embellir  :  Mortem  ejus  ( Ser.  Stilpicii )  non  monumenlo, 
sed  luctu  publico,  esse  honorandain  putareni,y'e^/'/>- 
serais  qne  ce  n'cst  pas  par  ttit  moniiment,  mais  par  tin 
detitl  public,  qu'il  fattt  honorer  sa  mort,  Cic.  Pltil.  y, 
3,  5.  Spero  fore  hujus  adolescentis  ornandi  honoran- 
dique  et  nobis  el  populo  Romano  poteslatem,  le  pou- 
voir,  ioccasionde  recompenser  ce  /eiine  Itomme,  id.tb. 
5,  17,  45,  Orell.N.  cr.  Honorandus  sum ,  quia  tyran- 
nura  occidi  (opp.  puniendus),  on  me  doit  tine  ricom- 
pense  pour  avoir  ttte  le  tyran,  Quintit.  lnst.  3,  6,  74  ; 
cf.  id.  ib.  7,  4,  41.  Amphiaranm  sic  honoravit  fama 
Graeciae,  deus  ut  haberetur,  Cic.  Divin.  1,  40,  88. 
Nemo  tum  virtutem  non  honorabat,  tottt  te  monde 
alors  honorait  la  vertu,  lui  rendait  hommage,  rd. 
Phil.  9,  2,  4.  —  Quoties  populum  congiariis  honora- 
vit?  rccompensa,  lionora  par  des  preseitts,  Vct/ej.i, 
129,  3;  cf.  :  Nisi  in  arena  passi  suntse  honorari,  Ulp. 
Dig.  3,  1,  1 ;  et :  Qui  per  servum  vei  filium  dictante 
testalore  legato  honoralur,  Callislr.  ib.  48,  10,  i5;de 

■meme  :  Honoralus  equestristalua  ,  honori  d'iine  stattte 
eqiteslre,  Vellej.  2,  61,  3.  Apollo  lyram  modo  nato 
flore  honorabat,  ornail  sa  lyre  de  Jlettrs  fraichement 
icloses?  Petron.  Sat.  83.  —  De  la 

honerutus,  a,  um,  Pa.,  honore,  considere,  es- 
time;  considerable  —  A)  en  gencr.  (tres-classique)  : 
Qiium  honos  sit  praemium  virtutis  judicio  sludioque 
civiuin  delatum  ad  aliquem  :  qui  eum  sententiis,  qui 
suffragiis  adeptus  est ,  is  mihi  ethonestus  et  honor.itus 
videmr,  ctc,  cclui-ldme.  parait  et  honorable et  honore, 
Cic.  Drtit.  81,  281  ;  de  meme  :  Satis  honeslam  hono- 
ralamque  imaginem  fore ,  Liv.  36,  40,  9.  Propter  ho- 
nestalis  et  gloriae  similitudinem  beati,  qui  honorati 
sunt,  videnlur;  miseri  autem  qui  sunt  inglorii,  Cic. 
Leg.  1,  n,  32.  Neque  ea  solum  in  claris  et  honoralis 
viris,  sed  in  vita  etiam  privata  et  quiela,  id.  De  Senect. 
7,22;  de  meme :  ~  homo  et  princeps,  id.  Off.  i ,  3g, 
i38;  ~  el  nobilis  Thucydides ,  id.  Or.  9,  32;  ~ 
Achillis,  tant  celcbre,  Hor.  A.  P.  120;  ~  cani^  Ovid. 
Met.  8,  9;  r-^,  prasfeclura,  prefectttre  considerable,  il- 
litslre,  Cic.  Planc.  8,  ig.~  amici,  les  cottrtisans,  Liv. 
4o,  54,  6.  <~  rus  ,  terre  dottnee  comme  prisent,  recom- 

pmse  Itortorable,    Ovid.  Met.  15,617;    <f-  ~  sedes. 
Tac.  A1111.   2,  63.  —  Compar.  :  Dionysius  apud  me 
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honoralior  fuit  quani  apud  Scipionem  Panaelius,  Dio- 
njsitts  fut  traite  cltez  moi  avcc  plas  d'cgards  qnc  Pa- 
tiifiiitt  chez  Scipion,  Cic.  Att.g,  12,2.  Navales  socii , 
relictis  nuper  classibus,  ad  spem  honoratioris  inililiie 
transgressi,  Ltv.  32,  23,  9.  —  Sttperl.  :  He.  Quo  de 
genere  natu'st  illic  Philocrates?  Ph.  Polyplusio  :  Quod 
genus  illic  est  111111111  pollens  atque  lioiioralissimiini , 
Plattt.  Capt.  2,  2,  28.  C.  Velleius  honoialissimo  inler 
illos  CCCLX  judices  loco  a  Cn.  Pompeio  lectus,  eleve 
par  Testime  de  Pompec  an  premier  rangdes  36o  juges, 
Vellej.  2,  76,  r.  Houoratissima;  imaginis  vir  futurus, 
homme  dont  la  posterite  honorerait  1'image,  Liv.  3, 
58,  2.  ~  decretum,  id.  27,  10,  6.  <^.'  genus  assensus, 
le  signe  le  p/us  honorable  de  lettr  assentiment,  Tac. 
Ge.rm.  11. 

B  )  particulier. :  honore  a"itne  dignite,  d'un  emploi, 
qui  a  recu  une  charge  comme  honncur,  qtti  est  en  di- 
gnite,  qni  a  passepar  les  honneiirs  (dans  ce  sens pettt- 
itrc  nest-il  pas  anter.  a  Attg.)  :  Simul  exta  deo  data 
sunl,  licet  omnia  tari,  Verbaque  honoratus  libera  pras- 
torhabet,  Ovid.  Fast.  1,  52.  Ite,.  leves  elegi,  doctas 
ad  consulis  aures,  Verbaque  honorato  ferte  legenda 
viro,  id.  Pont.  4,  5,  1.  Qui  vir  quum  summum  ei  a 
niililibus  deferretur  imperium,  honoratiori  parere  nia- 
luit,  aima  miettx  reconnailre  1'autorite  d  tin  cltef  pltts 
eleve  en  digniti  qtte  lui,  Vellej.  2,  54,  fin.  Familia  ho- 
norata  magis  quam  nobilis,  Eutr.  7,  18.  Si  quis  forte 
honoralorum  ,  decurionum,  possessorum,  etc,  Cod. 
Theod.  9,  27,  6;  de  meme  Lampr.  A/ex.  Sev.  40; 
lnscr.  Orell.  n"  354o;  3971,  et  passim ;  cf.  aussi  : 
HONORATVS  AD  CVRAM  KALENDARII,  Inscr. 
Grut.  444,  5.  Per  queni  decreta  merenti  Venil  hono- 
ratis  lauiea  digna  comis,  celtti  qui,  recompensant  lon 
merite,  ceignit  ton  front  de  lauriers  digncs  de  ta  hattte 
magistrature,  d'tin  personnage  comme  toi,  Ovid.  Pont. 
2,  2,  92. 

Adv.  honorate,  avecdistinction,  avec  egards  :  Quam 
illum  ut  honorate  nec  secure  continet!  comme  il  le 
garde  (ce prisonnier)  avec  egardet  sol/icititde,  Ve/lej. 
2,  129,  3.  Quod  filium  honorate  custodierant,  parce 
qtit/s  avaient  tenu  son  fils  datts  une  honorable  capti- 
vite,  Tac  Hist.  4,  63.  —  Compar.  :  Utrum  contume- 
liosius  expulerint,  an  revocaverint  honoratius,  Jttstin. 
5,4.  —  StiperL:  Anliochus  filium  (superioris  Afri- 
cani)  honoralissime  excepil,  Val.  Max.  2,  10,  2. 

hdndrosus,  a,  um,  plein  d'lionneur  011  d'hon- 
nctirs :  honoiosus  plus  est  quam  honoratus,  sicut  sce- 
lerosus  plus  esl  quam  sceleratus,  c.-a-d.  houorosus  dit 
plns  qtt  lionoratus,  etc,  Isid.  Orig.  litt.  H. 

Iionorus,  a,  um,  adj.  [honor,  ana/ogtte  a  decorus 
de  decor]  (poet.  et  dans  la  prose  postcr.  d  Attg.)  — 
*I)  honorable,  plein  de  dignite  :  Advertere  animos; 
majorque  et  honora  videri  Parque  operi  tanto,  ces 
mots  ont  evcilli  iintiret ;  ellc  (Hypsipyle)  parait  p/us 
grande,  pltis  noble,  el  digne  d'ttne  ceuvre  sibelle,  Stat. 
Theb.  5,  40.  —  II)  qui  honore,  honorable,  gloricux: 
Laetus  ovat  nunc  laude  viruin  nnnc  vatis  houoro  Car- 
mine,  louangettr,  Val.  Flacc  4,  342;  de  meme  :  <~ 
fama,  Stat.  Tlteb.  2,  629 ;  • — <  mors,  mort  hottorable, 
id.  ib.  4,  2  3o.  Quae  in  Drusum  patrem  Germauici  lio- 
nora  el  magnifica  Augustus  fecisset,  ce  que  la  magni- 
ficcnce  d' Attguste  avait  fait  pour  lionorer  les  obseqttes 
dc  Drustts,  Tac.  Ann.  3,  5. 

iiouos,  oris;  voy.  honor. 

Honosca,  ae,  Liv.  22,20;  ville  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  au  S.  de  Alberus,  probabl.  auj.  Joyosa, 
bottrg  dans  le  royaume  de  Valence,  a  5  milles  d'Ali- 
cante. 

Houtensis  Comitatus,  comte  de  Hontlt,  dans 
la  basse  Hongrie,  cercle  en  deca  du  Danttbe,  capita/e 
Schemnitz. 

HONUS  et  HONUSTUS;  voy.  onus,  au  comm. 

;•  hoplTtes,  ne,  m.  \de  okXitij;],  soldat  a  picd 
pesamment  arme ;  hoplite  :  Sunt  et  duae  picturae  ejus 
nobilissimx,  hoplitesalter,  alter  arma  deponens,  Plin. 
35,  10,  36,  §  71  (la  lecon  hoplitites  est  invraisem- 
b/able). 

f  hoplomachus,  i,  m.  =  dnXojxa^oi;,  athlete 
arme  de  toutes  picces,  espece  de  gladiateur,  Sttet. 
Calig.  35;   Martial.  8,  74;  Inscr.   Orell.  n"  2566. 

Iloporu,  je,  /.  (—  OTtiopa,  autorr.ne,  dge  miir), 
stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  485. 

Jlopontum;  cf.  Hobroa. 

Ilor,  Num.  20,  22  sq.  26  sq.;  21,  4  J  33,  32,3?  sq.; 
Deut.  32,  5o;  montagne  stir  /a  frontiere  S.-E.  de.  la 
Palestine,  sel.  Joscplte,  dans  /'Arabia  Petiaea,  au  S.  de 
Petia.  Aaron  y  mourut ;  attj .  Dschebel  Nabi  Haritn, 
Sidna  Hanin. 

llor,  Nttm.  34,  7  sq.;  montagne  en  Syrie,  pro- 
babl.  branche  N.-E.  du  Liban ;  mais  sel.  Bcllcrmann 
la  parlie  S.-E.  du  mont  Casius. 
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1 1  ■  hora,  ac  ( ancforme dit genit.  sing.  horai  Lucr 
1,  ioi5.  A  iabl.  plttt:  HORAKVS,/n«r.  ap.  Donat 
362,  5 ;  ap.  Orell.  n"  4601  ),  /.  =  &?a  (propr.  temp's 
precis,  ditermind  d'nprcs  les  lois  de  la  nattire;  dc  la 
comme  cltez  les  Grecs ). 

I)  Vhettre  (qui  chez  les  Romains  etait  de  differente 
duree  selou  la  diffcrence  des  saisons,  puisqtte  du  lever 
au  coucher  dtt  soleil  011  comptait  dottze  heures).  An- 
ciennement  les  Romains  divisaient  1'heure  en  vingt- 
qttatre  parties  nommies  scrupules  (scrupuli)  ;  quelque- 
fois  en  qitarante-huit,  nommees  siciliqties  ( sicilici ) ;  mais 
les  Grecs,  particuliercment  en  astronomie,  la  parta- 
geaient  en  soixante  parties,  systcme  stiivi par  les  Ita- 
liens  et  les  autres  peuples  dti  globe.  Consulter  sur  ce 
sujet  Fabretti  Inscr.  p.  97,  «°  219.  Si.  Credo  equi- 
dem  potesse  te,  scelus,  Massici  montis  uberrimos 
quatuor  Fruclus  ebibere  in  hora  una.  Ps.  Hiberna  ad- 
dito,  coqitin,  tu  serais  capable,j'en  suis  sitr,  d'avaler 
en  une  heure  quatre  des  plus  abondantes  vendanges 
des  cdteattx  du  Massique.  —  Et  dans  une  heure  d  Iti- 
ver  encore,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  11.  Otia,  Prisce,  brevi 
poleris  donare  libello  :  Hora  nec  aestiva  est,  nec  tibi 
tota  perit,  vous  aurez,  Priscus,  qttelques  loisirs  d  donner 
d  ce  petit  volttme ;  nous  fte  sommes pas  en  ete,  et  1'hetire 
qtte  vous  mattrez  consacree  ne  sera  pas  perdtte  tout 
entiere,  Martial.  12,  1,  4.  Viginti  millia  passuum  horis 
quinque  dunlaxat  aestivis  conficienda  sunt ,  Veget.  Mil. 
1,  9.  Hora  anle  praesidium  meum  Polentiam  veuit 
quam,  etc,  Brtil.  dans  Cic  Fam.  n,  i3,  4.  Huram 
amplius  jam  in  demoliendo  signo  moliebantur,  dejd 
pltts  d'ttne  hettre,  Cic.  Vcy,  2,  4,  43,95.  Esto ,  aliis 
alios  rebus  studiisque  teneri :  Idem  eadem  possunt  ho- 
ram  durare  probantes?  Hor.  Ep.  1,  1,  82.  Si  haberem 
cui  darem,  vel  ternas  epistolas  in  hora  darem ,  sitr 
f/teurc,  en  utte  licitre,  dans  Tespace  d'une  heure ,  Cic 
Fam.  i5,  16,  1 ;  de  meme  :  In  hora  saepe  ducentos 
versus  diclabat,  souvent  il  dictait  deux  cenls  vcrs  en 
utie  Itenre,  Hor.  Sat.  1,  4,  g.  Quum  horas  tres  fere 
dixisset,  otio  et  strepim  senalus  coaclus  est  aliquando 
perorar.e,  pendant  trois  hetires,  Cic  Att.  4,  2,  4. 
Primum  dormiit  ad  hoias  tres,  jitsqtid  la  troisieme 
heiire  (tietif  hcitres  du  matin),  id.  ib.  10,  i3,  1.  Do- 
mitius  vix  quatuor  horarum  spatio  anlecedens,  Cois. 
B.  C.  3,  79,  ftn.  Quatuoraut  plures  aulaea  premuntur 
in  horas,  Hor.  Ep.  2,  1,  189.  Libra  die  somnique 
pares  ubi  fecerit  horas,  qttand  la  Balance  attra  fail 
ega/es  les  Iteures  dtt  jour  et  celles  de  la  nuit,  Virg. 
Gcorg.  1,  20S.  Quod  surgente  die  mulsere  horisque 
diurnis  Nocte  premunt,  le  lait  qiiits  ont  tire  le  maliti 
ou  pendant  lc  jottr,  ils  lefonl  ipaissir  la  nttit,  id.  ib. 
3,  400.  Gallo  cujus  amor  mihi  tantum  crescil  ih  horas, 
dont  1'amour  s'accroit  a"lieure  en  hettre  dans  mon 
coettr;  id.  Ecl.  10,  73.  Non  amplius  quam  seplem  ho- 
ras  dormiebal,  ac  ne  eas  quidem  continuas,  il  nc  dor- 
mait  pas  pttts  de  sept  hetires,  encore  ti etait-ce  pas  dc 
suite,  Suet.  Atig.  78.  Hasc  (cogitalio)  paucis  admodum 
boris  magnas  eliam  causas  complectitur,  Quitili/.  Inst. 
10,  6,  1.  In  cujus  (Q.  Fabii  Maximi)  locum  Rebilius 
paucissimarum  horarum  consulatum  petiit,  Plin.  7, 
53,  54,  §  181.  Hora  quota  esl?  qttelle  heure  est-il? 
Hor.  Sat.  2,  6,  44;  cf  Qiium  a  puero  quaesisset  lioras, 
s'clant  informe  ilc  1'heure  aitpres   d'un  esc/ave,   P/in. 

7,  53,  54,  §  182;  de  meme  Suet.  Domil.  16.  Si  lc 
grata  quies  et  primam  somnus  in  horam  Delectat ,  st 
tu  aimes  le  doux  loisir  et  /e  sommeit  prolonge  jusqiid 
la  premiere  heure  (six  heures  dtt  matin),  Hor.  Ep.  1, 
17,  6.  Ut  ad  tabulam  Sestiam  sibi  assint  hora  secunda 
postridie,  Cic.  Quint.  6,  25.  Quarla  vix  demum  ex- 
ponimur  hora  ,  cest  d  peine  si  011  notts  debarque  d  la 
qttatricme  Itcitre  (dix  heures  dtt  matin),  H01:  Sat.  i, 
5,2  3.  Quum  ad  te  quinta  fere  hora  venissem,  Cic. 
Pis.  6,  i3.  Ea  res  acta  est,  quum  horasexta  vix  Pom- 
peius  perorasset,  usque  ad  horam  oclavam,  id.  Qtt. 
Fr.  2,  3,  2.  Hora  fere  nona  Clodiani  nostrosconsputare 
cceperunl ,  id.  ib.  Quum  hora  diei  decima  fere  ad 
Saxa  rubra  venisset,  d  la  dixieme  hetire  ditjottr  (quatrc 
heures  de  Vapres-midi),  id.  Phil.  1,  3i,  77.  Fil  ob- 
viam  Clodio  aute  fiindum  ejus  hora  fere  undecima 
aut  non  multo  secus,/W.  Mit.  10,  29.  Prima  salutantes 
atque  altera  contiuet  hora;  Exercet  raucos  tertia  cau- 
sidiros :  In  quintam  varios  exlendit  Roma  labores  : 
Sexta  quies  lassis,  seplima  finis  erit,  ctc,  Martial.  4, 

8.  Qtiuni  post  horam  primam  noctis  occisus  esset,  pri- 
mo  diluculo  nuncius  hic  Ameriam  venil  :  decem  horis 
nocturnis  sex  et  quinquaginta  millia  passuum  cisiis 
pervolavit,  apres  la  premicre  heitre  dc  la  iutit  (apres 
sepl  heiires  dit  soir),  Cic  Rosc  Am.  7,  19  ;  < — <  prinia 
noctis,  Sttet.  Attg.  76;  <~  tribus  nocturnis,  en  trois 
heitres  et  de  nttit,  id.  Caitg:  5o.  — Id  <iuidem  in  ho- 
ram  diei  quintam  vel  oclavam  spectare  inaluerim  ,  poui 
moi  faimerais   mieux  quc  la  cottpttrc  (de  1'arbre)  re- 
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gan/dt  la  cuiquiime  du  jour  {onze  h.  du  malin)  011  la 
lnnlicmc  (dcu.r  hcures  a/ircs  midi),  c-d-tl.  /a/iiutie  tlu 
cicl  oii  tc  ieteii  esl  cntrc.  ciriq  ct  liuit  heurcs),  Ptin. 
17,  11,  16;//,'  memc  :  I'ui  Imwitas  f  insnlas )  iMse  Cotltra 
hcv.t  Maurilaiiia- ,  111  iionam  horam  solis,  id.  (i,  3?., 
3-.  —  Hic  I11  forlasse  eris  diligens,  ne  quam  ego  ho- 
ram  de  nieis  legitiniis  horis  remittam:  nisi  onini  tem- 
pore  quod  mihi  It  ge  coiicessum  est  ahusus  ero,  quc- 
rere,  etc,  en  jiarl.  tles  heiires  dc  tem/>s  accnrdecs  d 
/'oratcur :  afin  t/ue  /c  ne  /icrde  aucurie  dcs  hcures  qiti 
me  sont  accordecs,  Cu;  Verr.  2,  1,9,  25.  — Hora 
p.iilus.  1'lieiire  de  1'accotichement,  dc  la  naissance, 
Siiet.  Aug.  94  ;  011  dit  anssi :  ~  nalalis,  Hor.  Od.  2, 
17,  to,;de  meme :  r^>  mortis  ,  Snet.  Domil.  1 4 ;  ~  ctrna?, 
r/teiire.  du  sou/iei;  id.  C/autl.  8  ;  ~  pngme,  id.  Aug. 
1 6  ;  ~  somni,  /</.  Domil.  2i,c/  autres  sembl.  Quartana 
ad  horain  venil,  d  riieurc,  ponctuetlcment,  Sencc.  Qit. 
'V.  2,  16.  Clavum  mutalui'  in  horas,  chaqite  lieiire, 
fhcureeri  lieure,  Hor.  Sat.  a,  7,  10;  dc  meme  in  horas, 
id.  Od.  2,  i3,  14;  A.  P.  160;  Plin.  Ep.  3,  17,  3.  _ 

2"  )  proverb.  :  a)  In  hoiam  vivere,  ne  songcr  qitau 
moment  present,  vivre  au  jour  le  Jour;  sans  souci  du 
lcntlcmain.  Cic.  Pliit.  5,  9,  25.  —  b)  Omniiim  hora- 
ruin  homo  (amicus,  etc),  bieu  disposi  en  tottt  mo- 
ment ;  toujours  de  mise,  de  ressource :  Illa  potius  111- 
bana  esse  dixerim,  qua?  sunt  generis  ejusdem,  quo 
ridicula  dicui.tur  et  tameu  ridicula  non  sunt :  u(  de 
Pollione  Asiuio  scriis  jorisque  paritcr  accommodalo 
dicttim  esl,  Esse  eum  omnium  horarum,  ye  crois  quon 
serait  plus  fonde  d  reconnaitre  le  caractere  de  furba- 
nite  dans  cerlains  mots,  qui  sans  exciter  le  rire  sont 
du  genre  dc  ceux  qiti  fexcitenl ;  tel  est  le  suivant,  011 
disait  d  Asinius  Pollion  qui  menait  de  front  les  afjaires 
et  les  ptaisirs,  que  c'e'tait  I' homme  de  toits  lcs  instants, 
Qitintil.  Inst.  6,  3,  110,  Spald.  Codicillis  quoque  ju- 
cundissimos  et  omnium  horarum  amicos  professus, 
Suct.  Tib.  42  (011  dit  aussi :  C.  Puhlicium  solilum  di- 
cere,  P.  Munimium  cuivis  tempori  hominem  esse,C/c. 
Dc  Or.  2,67,  271). 

B)  metap/i.,  aup/itr. :  horloge,  cadran  solaire,  hora?, 
aruin  :  Quum  maehinatione  quadam  moveri  aliquid 
videmus,  ut  sphxram,  ut  horas ,  ut  alia  permulta, 
11011  dubitamus  quin  illa  opera  sint  rationis,  comme 
une  spliere,  une  horloge,  Cic.  N.  D.  2,  38,  97 ;  de 
meme  Petron.  Sat.  7  1 ;  cf.  :  Videt  oscitantem  judicem, 
loquentem  cum  altero,  mittentem  ad  horas,  envoyant 
voir  r/iettre  (au  cadran  solaire),  Cic.  Brut.  54,  200. 

II)  poel.  eu  genei;,  temps,  saison,  epoque  :  Tu 
qiiamrumque  deus  tibi  fortunaverit  horam ,  Grata  sume 
niunu,  d  quelque  moment  que  farrivent  les  faveurs  dtt 
ciel,  prends  tVune  main  rcconnaissaiite,  Hor.  Ep.  1, 
11,  22.  Et  mihi  forsan,  tibi  quod  negarit,  Porriget 
liora  ,  id.  Od.  2,  16,  ,3i.  Ne  fluitem  dubia?  pendulus 
hora?,  id.  E/>.  1,  18,  110.  Qui  recte  vivendi  prorogat 
horam,  Rusticus  exspectat,  dum  defluat  amnis,  celui 
qui  differe  le  moment  de  bien  vivre  est  lc  paysan  qui 
attcntt  que  l'eau  ait  fini  de  couter,  id.  !b.  1,  2,  41, 
Tibi  vexata?  per  multa  pericula  vit.-e  Extremo  veniet 
mollior  hora  die,  Prop.  2,28,  16.  Numquam  te  cras- 
tina  fallet  Hora ,  Virg.  Georg.  1,  426.  Nocte  latent 
metida?  vitioque  ignoscitur  omni,  Horaque  formosam 
quaiulibet  illa  facit,  et  toute  femme  est  belle  d  cette 
lienre,  Ovid.  A.  A.  1,  25o.  Qui  purgor  bileni  sub 
verni  temporis  lioram  ,  qtii  me purge  au  retour  duprin- 
lemps,  Hor.  A.  P.  3o2;  t/e  mcme  en  parl.  du  prin- 
temps  :  Has  (conrhas)  ubi  genitalis  anni  stimulaverit 
hora,  Plin.  9,  35,  54.  Te  llagrantis  atrox  hora  Cani- 
culae  Nescit  tangere,  Hor.  Ud.  !,  i3,  9.  (  Ha?  la- 
tebrae)  Incoliimeiii  tibi  me  prastant  Septembribus ho- 
ris,  itt.  En.  1,  16,  16.  Arbor  ipsa  omnibus  horis  po- 
mifera  esl ,  en  toute  saison ,  toutc  Taniiee,  P/in.  12, 
3,  7,  §  i5. 

III)  les  Henres  pcrsonnifices  Hora',  artim,/  (rQpai), 
les  Hcures,  fillcs  dc  Jupitcr  ct  tle  Tlicmis,  diiesscs  ijui 
presidaient  aux  saisons  et  gardaient  les  portcs  duciel, 
Ovid.  Mct.  2,  26;  118;  Val.  Placc.  /„  92 ;  Stat.  Theb. 
3,  410;   Ovid.    Fasl.    1,  125;  5,  217;  Hygin.  Fab. 

")..  Iloru  ,  x,  f.  \peut-elre  ane.forme  pour  hera, 
maitreste]  1'epousc  de  Qiiirinus  (Romulus),  reveree 
comme  une  detsse:  Te,  Quiriue  pater,  veneror,  Ho- 
ramque  Quirini,  Enn.  dans  IVon.  120,  2;  de  meme 
HoraQuirini,  Gell.  i3,  22,  2;  cf.  :  Pariter  cum  cor- 
pore  Domen  Mutat  Horamque  vocat  :  qua?  nunc  dea 
juiiita  Quirino  <'st,  Ovid.  Mct.  14,  85r. 

Il<ira ;  tf  Ora. 

liMrn-iiMi,  i,  n.  =  tipaTov  (sc.  Taptj^oi; ),  satt- 

mttre  de  jeurus poissons  sales,  P/aut.  Capt.  4,  2,  71. 

hornlis,   e,    iitlj.    [hora],   de  1'lieure;    d'une 

hettre :  ~  ipatium,   Cetpace  aune  heure,    Venant. 

Vit.  S.  Mart.   4,  364. 
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llorniiiis,  i,  "'.,  siirnom  rom.,  Inscr.  ap.  Can- 
c  llientle  Secictariis  ,  t.  4,  p.   1760. 

*  lnini  riiiin  ,  it,  //.  [  hora  ],  horloge  deau,  c/e/>- 
sftlrt;   Ccnsoiin.  de  Die  riat.  43,  rucil. 

Ikh-.iijii-.  .  li,  m.,  ccltit  t/iii  rcglc  une  hni/nge ; 
tfoii,  cnmme  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grtlt.  642,  7. 

l|or:il  i.iitns,  a,  ttm;  voy.  Horalius,  //'    II,   I',. 

IloratH'  //1/  llnrrhlir  ,  Plin.  6,  20  f'/'i),  ptuote 
tlc  I  Indc,  /icitt-etrc  dans  1'em/iire  aclticl  de  Cotsclitn 
( Cochinchine). 

1.  lloratius,  a,  nom  de  famillc  romain  :  par 
exemple,  Horalii,  tes  Hotaccs,  fisirois  freres  jumeaiix 
qui,  sous  Tulliis  Hostilius,  combattirent  conlre  les 
Curiaces,  Liv,  1,  24  sq.  Horalius  Cocles,  qui,  tlans  la 
giterre  contrc  Porsenna,  defendit  seul  1111  /mnt,  l.tv. 
2,  10.  Q.  Hoialius  Haccus,  Horace,  le  cetcbrc  poete 
du  siec/e  d' Aiiguste.  —  Au  fcm.  Horatia,  ;e,  ta  sceur 
des  Horaccs,  l.iv.  1,  26,  fin.  —  II)  De  la  tlcrive 
A)  Horatuis ,  a,  um,  adj.,  rctatif  d  1111  Horacc  :  /~ 
gens,  l.iv.  1,  26.  /~  virtus,  Virg.  Cul.  359.  /^  lex ,  la 
loi  Horatia,  l.iv.  3,  55  ;  autie  ioi  du  meme  nom,  Gell. 
6,  7,  2.  —  I!)  Horaliaiius,  a,  nm,  adj.,  relatif  au 
pticte  H oface :  f<-i ille  Atahuliis,  Ge/l.  2,  22,  25. 

' .  Iloratins,  a,  11111 ;  voy;  1.  Horatins,  n"  II,  A. 

horconia  ,  ;c,  f. ,  nom  tttine  espece  de  vignc  de 
Campanie,  P/m.   i',,  2,  4,  §  35. 

-.  HORCIIlM  et  FOIUTUM  pro  hono  dicebant  »., 
Fest.  p.   102,  Mull.;  cf.  forlis,  au  conimenc. 

HORDA,  a\  '.,  anc,  forme  ejuival.  d  fordn,  vnclie 
pleine  :  «  Qua?  sterilis  est  vacca  TAUR.\  appellata; 
qu«  pr.Tgitans,  HORDA  :  ab  eo  in  fnstis  .lies  HORDI- 
CALIA  nominantui,  quod  tnnc  horda1  boves  immo- 
lanlur,  »  Varro  li.  R.  2,  5,  6-  voy .  fordiis. 

Iloriloa  (  Hoioi  Insula),  /'.  </.  Jabadii  Insula. 

bordeaceus  ,  a,  um,  adj.  { hordeum  ] ,  tforge :  r^> 
farina,  Cato  B.  B.  i\>-],  5  ;  Plin.  20,  3o,  5i. . — •  panis, 
id.  18,  11,  26.  ^--  farraso,  Colum.  ii,  2,  9g./~mes- 
sis,  Plin.  18,  29,  71.  . — >  pira  ,/>oires  qui  sont  horinesa 
la  coupe  tles  orges ;  d  la  moisson,  Colum.  5,  10,   18. 

Hordeani  ou  Hordeonis  Castra,  Or- 
<liit£:i,  Vrdingen,  bonrg  et  clidteau  de  Prusse;  dis- 
trict  de  Clcvcs,  sur  la  rive  occidcntnle  du  Bhin,  au 
N.-E.  dc  Crefeld,  au  S.-O.  de  Duisbourg. 

hordearius  (s'ccrit  aussi  ordearius  et  hordia- 
rius),  a,  um,  adj.  [hordeum],  d'orgc  :  <~  fiira,  poires 
d'orge,  c.-d-d.  qui  sont  miires  d  1'ipoque  oii  l'on 
coupc  les  orges,  P/in.  i5,  i5,  16  (011  les  appelle  ciussi 
hordeacca  pira,  Colum.  5,  10,  18  ) ;  dc  meme . — .  pruna, 
Ptin.  i5,  i3,  12.  «  Hordiarium  a?s,  quod  pro  hordeo 
equiti  Romano  dabatur  »,  Fest.  p.  102,  Miill.;  cf  Gaj. 
Inst.  4,  27.  Antiquissimum  in  cibis  hordeum,  sicut 
Atheniensium  ritn  apparet  et  gladiatorum  cognomine, 
qui  hordearii  vocabantnr,  Plin.  18,  7,  14.  —  Hunc 
eundem  (L.  Plotinm  Galluni)  M.  Corlius  hordearium 
rhetorem  appellat,  deridens  ut  iuflalum  ac  levem  et 
sordiduni,  Suet.  Bhet.  2. 

honleatiim,  i,  11.  (hordeum),  orgeade,  tait 
d'orge,  L.  M. 

*  hcrtleius,  a,  um,  adj.  [hordeum],  d'orge:  /~ 
lolligninriila?,  Plaut.  Casin.  2,  8,  58. 

horileo  el  hordio ,  gorger  d'orge :  au  passif 
hordiari,  se  gorger  d'orge,  en  avoir  une  indigestion, 
Pe/ag.  Veterin.  5.  Ati  part.  hordiatus  equus,  cheval 
qui  a  trop  mange  d'orge,  id.  19. 

hordeolus,  i,  m.  dimin.  [hordeum],  orgelet, 
grain  d'orge  ;  maladie  de  1'txil,  Marc.  Empir.  8  ;  Isid. 
Orig.  4.  8. 

hordeiim  (s'ecrit  aussi  ordeum),  i,  n.  [peutelre 
de  liorreo,  horridus],  orge,  «  Plin.  18,  7,  10;  Cato 
B.  B.  35,  2  ;  Varro  B.  B.  2,  4, 6;  Colttm.  2,  9,  3  sq.  >. ; 
liv.  27,  i3,  9;  Suet.  Aug.  24.  —  Au  pluriel,  Virg, 
Ecl.  5,  36;  Georg.  1,  3 17;  Virgile  fut  attaque  d 
propos  de  cc  pluriel par  le  poete  Bavius;  voy.  Bavius; 
cf.  aussi  :  «  Hordea  et  niulsa  non  alio  vitiosa  sunt, 
quam  quod  singularia  pluraliter  efferiintur,  »  Quintil. 
Inst.  1,5,  16.  Toutcfois  i/ se  trouve  aussi  au  pluriel 
daris  P/ine  :  Hordea  qnuin  tardissime  septem  (diebus) 
florere  incipiunt,  etc,  Plin.  18,  7,  10,  §  56. 

HORDICALIA;  voy.  HORDA  et  fordus. 

HORDICIDIA;  voy.  hORDICIDIA. 

Horeb,  Exod.  3,  2;  17,  6;  cf.  <)sq.;  19,  20;  24, 
18;  cf  32,  i5  sq.;  1  Beg.  19,  8  sq.;  /a  pointe  S.-O. 
et  /a  plus  basse  d'ime  montagne  (INigri  Monle!,) sitite'e 
dansle  dcsert  d' Arabie  (Aral)ia  Petra?a  ) ;  ortlinair. 
confonditc  avcc  le  Sinai,  mais  d  tort ;  cf.  Niebulir  ;  Po- 
cockc ;  Hamelsveld  et  Sinai. 

Horem  (  Hanin ),  Josua,  19,  38 ;  v.  de  la  tribu  de 
Naplitali  (C.alilira  Siipcr.  ),pres  de  Heth-Anath. 

Horesla;;  cf.  Horat.T. 

Horesti,  Tacit.  Agric.  c.  38;  peitple.  de  la  Bri- 
lannia  P.arbara,  penl-elrc  pres  1I11  Jurth  oj  Tay.  Mais 


IJOI;o 

//  anirii  lr  /ilutint  t,it  au-deisut  ttlluna  pret  dufleu¥e 
/'.'•/.,  niicnlic   //•,  Sclg/n;iw/  /,  1   Otladnii. 

hoeeslioii,  n,  //  '  fcrit  anssi  oreslion  ),  sorte  de 
cin  fabrique,  P/m .  1  },  Jfj. 

Iioria  (  etrit  tfiilti  oria),se,  /.,  petitbatrau,  barque 
tle  jiiclienr :  u  Horia  navirnla  piscaloria »,  Aw/.  553, 
2..;  l'/„ttt.  Hud.  4,  2,  5;  4,  3,  81  ;  Gell.  10,25,  5; 
Pit/genl.   i5. 

horiola.  ae,  /.  dtmin.  [  lioria  ;  peiitc  haratu  de 
nicheui;  Ptatit.  Trin.   4,  ■>,   r-.<j;  Ce/I.   10,  »5,  5. 

horiiir,  hori,  /<.  depori.  \  jorme  /itirnit.  pmir  hor- 
tor,  de  Iti  familtc  OI'Q, //'////  'jp-fj\>.:,  opi;./;  iiu.aoj,  elc; 
voy.  horlor  |  ,  exciiei;  iiimit/et;  encniirctger  :  >■  Hor- 
latur  quod  vnlgo  diriunis,  w-lcrrs  rionunlli  horitui 
dixcrunt,  ut  Emiiiis  lil.10  XVI  <->t);:  l',;,,,d.  re  j„|,ft 
horitiirqiic.  Idi-m  in  X  'iHj  ;  Horitur  Hidupi-ralor,  » 
Dtometl.  />.  ^78,  P. 

Horisius,  Ptin.  5,  32  (i\o),fleitve  de  Mysie,  pres 
dela  frontiere  de  ta  Troade. 

horistice,  es,  /.  (  6pt<TTixr, ),  la  partie  de  la  gram- 
maire  qni  renferme  les  definitioits  011  ta  theorie,  Diomed. 
2,  p.  i\ii. 

IlorTtn* ;  cf.  Cliorita?. 

•f  hiirizon,  ontis,  m.  =  4pf!;«i)v  (s.-ent.  k&x\oc, 
011  ar,p)  —  I)  limite  de  t ' atmosphere ,  au-dcssus  de  la 
sttrftice  dn  g/nbe  teireslre,  Itoriznit,  eercle  fini  borrre  la 
vue  (cn  bnn  lat.  (iniens  et  (initor),  Macrob.  Somn. 
Scip.  1,  i:j,  ////•.;  Sat.  7,  14,  ////.,-  Hrgin.  Astr.  1,  4. 
—  II)  liorizon  dtui  catiran  solaire  c.-d-d.  la  tigne 
t/iu  ptuse  /mr  le  centre,  Vitr.  9,  8. 

Ilorma,  Ptol.;  cille  des  Almopii  dans  le  N.-E.  dc 
ta  Macetloinc. 

Horma,  Knm.  14,  45;  Erma,  Hieronym.;  cf. 
Arma,  dans  la  Jinler. 

Hormanus,  Ptot.;  fl.  dans  le  S.-E.  de  /'Arabia 
Felix;  sejetle dans  le  Sin.  Sachaliles. 

Horme,  es, /.  =  opu.r, ,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  t5;i,    12. 

Hormeuiiim  (Horminium),  Plirr.  4,  9  (16); 
Ormenitim,  Homcr.;   citte  de  Mngnisie  ( T/iessalie). 

■f  hormeuos,  i,  m.  =  opu.svo;,  nom  grec  de 
1'asperge  sauvage,  Plin.  19,  8,  42,  fin. 

•f  hormesion,  ii,  //.  =  opu.riiTiov,  pierre precieuse 
inconnue ;  peiitelre  la  chatoyante  jaune,  Plin.  37, 
10,  60. 

Ilorni  ia>,  Plin.  3,  5  (9),  i.  q.  Formia. 

Hormina;  cf.  Hyrmina. 

hormTnalis,   vov.  orminalis. 
;'  borniTnodes,  is,  m.  =  6pu.iv(it5r,;,  pierrepre- 
cieuse  qui   pour  la  couleiir  ressemhle  d  /'horminum  , 
Plin.  37,  10,  60. 

Iioiin  iiiiini.  i,  n.  =  opu.'.vov,  sauge  sclarce, 
ormin,  Salvia  Horminum  Linn.,  Ptin.  22,  25,  76;  18, 
10,  22. 

Hormnm,  liett  dans  la  Gallia  Belgica;  sel.  d'An- 
ville  atij.  Marchienues,  ville  de  France  sur  la  Scarpe, 
dept  1/11  Nmd   F/andre). 

Hormus,  i,  m.  (=  opu.o;,  port),  surn.  rom.,  ap. 
Grut.  291,  1. 

Horna,  a?,  Berl.;  Cell.  2,  3;  i5g;  -f.  Zeiler. 
Descpt.  Girc.  Burg.;  Junii  Batav.;  Guicciard.  Belg.; 
Boxhorn.  Theatr.  Holl.;  dc  Boo  Ann.  Austi;  9; 
Hoorn,  ville  dcs  Pays-Bas,  prov.  de  la  Holtande  sep- 
tenirionale,  sur  le  Zuyderzee. 

Hornanum  Caput,  cap  Horn,  cap  de  TAme- 
rique  meridion..  d  1'extremilc  de  la  Terre  de  Feu. 

borno,  adv.;  voy.  hornus,  a  /afin. 

hornotinus,  a,  um,  adj.  [horniis  ],  de  cette  annee, 
produit  dans  1'annee  :  /~  nuces,  Cato  B.  B.  17,  a;/s» 
frumentum,  Cic.  Verr.  2,  3,  18,43.  ~  virga?,C(W«m. 
5,  6, fiu. 

hornus,  a,  um,  adj.  [conlract.  pour  horinus  = 
wpivo;  de  &pa],  dc  1'anriee,  produit  dans  1'annee 
(n'csl  pas  tlans  Ciceron  ;  cf.  hornotiniis) :  ~  agni, 
Prop.  4,  3,  61.  ~  fruge,  H01;  Od.  3,  23,  3.~  vina, 
id.  Epod.  2,  47.  ~  palea,  /'//.  Sat.  2,  6,  88.  —  Adv. 
horno,  cetle  annee  :  Utrum  anno  an  horno  te  abstu- 
leris  a  viro?  s'il  y  a  deja  1111  an  011  si  cest  sculement 
cette  annee  tjiie  tu  fes  separee  dc  ton  mari  ?  Lucil. 
dans  Non.  121,  8.  Horno  mesis  magna  ftiil ,  Ptaut. 
Mnst.  1,  8,  3.  Insrriliit  SCantiiuVnOilid  per  Dionysia , 
Varron  daiis  Non.  121,  10. 

HOROI.OCIARIS,  e,  adj .  [h6foToginm  1  ,  retatif  d 
Thorlnge,  tfliortoge  :  /v  TEMPLTjM,  '""/'/''  qui  a  une 
hoi/ogc,  Inscr.  Orcll.  n"  1276;  .;/.  /""  ahrcviation 
IIOROI.OC.IAR.  TEMPLUM,  /7.//°<|2X 

f  horoloffirus, ;.,  11111, ././/.  =  a>poXovix6:,  dlior 
loge :  r^j  vasa,  Mart.  Cnpell.  f>,  194. 

f  hSroloijrium,  ii,  //.  =  (bpoXoviov,  korlogt, 
itmi  cadran  solaire  qtte  clepsydre,  «  /'////.  2.  76,  78; 
7,  60,  60..;  Varro  /l.  B.  3,  5,  17;  Cic.  Fam.   ifi,  18 
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■i;  S.ii.c.    Ipocol.    a;    Vitr.   9,   8  sq.;   /mcr.  Orell. 
n  '   'o  >  ■ ;  j.<i|S  .-./. 

Horoiiaiiu,    Xrhrm.    2.    10,    iy;  Jesaia,   i5,  5; 

Jcrem.  .;8,  :i,  5,  »4  ;  ^pwvieiu ,  70;  'Op-ivai,  ./ojr/?/*. 

/<///./.    i3,    ii;  '4,  *!  •'■  "'<'  '"  Moabitis  (Palestine 

or.citlalc),  au  S.  de  l-iicliilli  ;  cf.  Gcsen.  Conimenl.  in 

horoscopirus,  a,  11111,  =  wpoaxoirixoi;,  <y7/o- 
ro.nope,  relatif  aux  liorosco/ies,  Fulgent.  Mytliol.  I, 
1  g  ;  Ihgin.  Fab.  1 15  (  eil.  ab  A.  Maio  in  Class.  Auct. 
t.  3,  p.  41  ). 

-f- horoscopium,  ii,  »■  =  lipoo-xoiteTov,  cadran 
tfastrologtte ;  horoscope,  Sidon.  Ep.  4,  3. 

-j-  horoscopo  ,  are,  v.n.  =  ibpoo-xoneto,  fonrnir, 
lirer  1111  lioroscope,  fhoroscope  de  qqn  ( lioroscopcr, 
vieux  mol),  Maml.  3,  296;  Firm.  Matli.  5,   1. 

•f  hiiroscopus,  a,  11111,  adj.  =  <I>poo-x6r;o;,  17«/ 
indique  1'lieiire:  ~  >asa,  />//'//.  2,  72,  74;  Mart.  Ca- 
pell.  6,  194.  —  II)  sttbst.  horoscopus,  i,  m.,  nativite, 
horoscope,  constellation  sous  laquelle  on  cst  venu  au 
monde,  Pen.6,  18;  Manil.  3,  190:200  ^17.;  Aiigus- 
tui.  Civ.  D.  5,  2  sq.  On  appelle  attssi  horoscopus  la 
toile  des  araignees,  parce  qitelle  ressemble  d  ttne  hor- 
loge,  Tert.  Pa/l.  3  (lecon  douteuse). 

Ilorrtei,  /'../.  Choritie. 

Horrea,  ae,  Atiu.  Hincm.  Rem.  ann.  870;  Hor- 
rea,  oruni,  Clironic.  Reginon.  ann.  897,906;  couvent 
a  Treves,  consacre  d  /a  sainte  Vierge   Marie. 

Ilorrea,  Pau/.  Warnefr.  de  Gest.  l.ongob.  6,  2.7  ; 
lieit  en  Camponic. 

Horrea  ,  ormii;  cf.  Ad  Horrea. 

Horrea ,  oruni  ,  Anton.  Itin.;  lieit  daus  finte- 
rieur  de  la  Mainelania  Ca.-sar.,  d  18  »1.  p.  de  Sitifi , 
d  18  de  l.esbi ,  du  cd!e  ile  Salihr. 

Horrea  Ceelia  ,  /'.  q.  Ad  Horrea. 

Horren  ll:irj;i,  oriim ,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Peui.;  Oromago,  Itin.  Hieroso/ym.;  Orrea,  "Oppsa, 
Ptol.;  lieu  dans  la  Moesia  Super.,  a  27  m.  p.  d'ld\- 
mum ,  d  2  4  ait  N.  de  Ponvpejos,  sur  la  rotite  de  Vi- 
irijnacium  d  Serdica,  sur  la  rive  orienta/e  dti  Margus-, 
probabl.  auj.  Morava  Hissar,    en  Servie. 

horrearlus,  iii,  m.  fhorreum],  gardien  d'un 
magasin,  d'itu  grenier,  Labeo  Dig.  19,  2,  60,  §  9; 
Cels.  ap.  V/p.ib.  10,  4,  5;  U/p.  ib.  9,  3,  5;  Inscr. 
Oreil.  n"  3214. 

•f-  horreaticus,  a,  um  ,  adj.  f  horreum  ],  relatif 
au  magasin,  au  grenier  :  < — -  species,  les  jruits  con- 
serves  dans  /e  magasin ,  Cod.  Tlieod.  II,   14,  3. 

horreude,  adv.  horriblement ;  voy.  horrendus, 
a  la  fiii  de  liorreo. 

horrentia,  x,f.  [  horreo],  horreur,  ejfroi  (  pos- 
ter.  d  fepoq.  c/ass.,  pour  horror ),  Tertitll.  adv.  Marc. 
24,  med . 

horreo,  ere,  v.  n.  ct  a.,  etre  herisse,  roide  — 
I)  au  propre  (en  ce  sens  il  ne  se  trottve  guere  quen 
poesie  ;  nest  pas  dans  la  prose  ciceronienne  )  :  Tre- 
mor  dictum  a  similitudine  vocis,  quae  tunc,  quum 
valde  tremuut.  apparet ,  quum  etiam  in  corpore  pili , 
ut  aiista  in  spira  hordei,  horrent ,  quand  les  poils  se 
/lerissent  sur  /e  corps  comme  les  barbes  d'un  epi 
d'orge,  Varro,  L.  L.  6,  6,  64,  §  49;  cf.  :  Riget  ar- 
dua  cervix,  Et  setse  densis  similes  haslilibus  horrenl , 
Ovid.  Met.  8,  285;  de  meme  :  Saepe  horrere  sacros 
doluit  Latona  capillos,  Tibu/l.  2,  3,  23;  et  :  Horren- 
tibus  per  lotum  corpus  villis  ingenli  lalratu  intoniiit 
(canis),  ses  poils  se  lierissant  sur  tout  son  corps , 
Plin.  8,  40,  ttr,  fiit.  Horrentes  baiba» ,  barbes  heris- 
sees,  Pelron.  Sat.  99.  Superare  immensa  montiuiii 
jnga  et  horrentibus  scopulis  gradum  inferre,  et  por- 
ter  ses  pas  surdes  rochers  qui  se  dressent ,  Plin.  Pa- 
neg.  81,  1.  Horrentes  rubi ,  Virg.  Georg.  3,  3i5. 
Mille  rapit  densos  acie  atque  horrentibus  bastis,  id. 
AZn.  10,  178.—  Horrebanl  densis  aspera  crura  pilis, 
Ovid.  Fast.  2,  348.  Nec  mea  <piod  rigidis  hoi  rent  den- 
sissima  setis  Corpora,  turpe  puta,  id.  Met.  i3,  846. 
Horrel  capillis  ut  marinus  asperis  Echinus  aut  cur- 
rens  aper,  Hor.  Epod.  5,  27.  Pervigil  ecce  draco 
squamis  crepitanlibus  horreus  Sibilat ,  Ovid.  Iler.  12, 
101.  —  Fit  ferreus  imber,  Densantur  campis  hor- 
reniia  tela  viroi  um ;  Horret  ager  campique  armis  su- 
bliinibusardent,  it  tombe  une  pluie  de  fer,  les  arnies 
des  guerriers  se  dressent  el  se  pressent  ilans  la  plaine  ; 
toute  la  campagne  se  herisse,  etc,  Enn.  Ann.  8,  48; 
imitepar  Virgile  :  Tum  late  ferreus  hastis  Horret  ager 
campique  armis  sublimibus  ardent ,  Virg.  JEn.  n, 
602  Serv.;  cf. :  Sparsis  haslis  longis  campus  splendel 
et  honel,  £1111.  ap.  Macrob.  Sat.  6,4;  et  :  Cujus 
(  phalangis )  confertae  et  intentis  horrentis  ha.ilis  in- 
lolerabiles  vires  sunt,  Liv.  44,  41,  6.  Mare  quum 
boriet  fluctibus,  est  tttmttltiteuse ,  oragettse ,  desor- 
ilonnee,  Att.  Jatts  Non.  422,  33.  Duris  cautibus  bor- 


HOUH 

rens  Caucasus  ,    V'ug.  JEn.  4,  366.  Silvis  boricnlia 
■,a>..i  frflaosis,  Ovid.  Mel.  4,  778. 

II)  melaph. —  A)  'fidee  tfinegalite  dans  le  mott- 
vemcnt,  scrvant  dintei-nicdiaire)  ,  se  balancer,  tictn- 
bler,  frissonner,  grelotter;   savotr  : 

1°)  en  gener.,  trembler  (  extremcmcnt  rare  )  :  Cor- 
pus  ut  imjpllisse  segeles  Aquilonibiis  horret,  Llteraque 
arliculo  pressa  Iremente  labat  ,  Ovid.  Her.  10,  1^9; 
cf.  horresoo. 

1°)parliculier. :  a)  frissonncrde jroid,  grelotter,  etre 
transi ,  niorfondu  ,  =  rigere  (  egalement  poetiq.  ct  tres- 
rare  ) :  S»pe  eliam  dominai,  tpiamvis  horrebis  et  ipse, 
Argentis  inanus  est  ralfacienda  sinu ,  Ovid.  A.A.i, 
2  1  S.  Horrenti  tunicaui  11011  reddere  servo,  Juven.  1  , 
,)'i.  Sola  priiinosis  borrel  facundia  paiiuis,  /'etoquence 
dclaissee  se  morfond  sous  des  hai/lons  couverts  de 
/riuias,   Petron.  Sat.  83. 

h)fie'mir  de  tcrreur,  de  pettr,  d' effroi ;  frissonner ; 
—  s'emploie  souv.  comme  ■verbe  actif  avec  un  com- 
pUment  a  l 'acc . ,  fremir  de,  avoir  horreiir  de,  trembler 
devanl ;  craindre,  redouter  (c'est  /d  /e  sens  class.  du 
mot ;  tr.-frcq.  en  prose  et  en  vers  ega/ement)  :  — 
a)  absoL  :  Ph.  Totus,  Parmeno,  Tremo  horreoque, 
postquam  aspexi  hanc.  Pa.  Boiioaniino  es  :  Accede  ad 
igneui  hunc,  jam  calesces  plus  satis,  Ter.  Etin.  1,  2, 
4.  Pli.  Exlimuit  tiini  illa?  Me.  Horret  corpus,  cor 
salit,  Plaut.  Cist.  2,  3,9.  Arrectis  auribus  liorrent 
Qiiadrupedes  monstrique  metu  turbantur,  Ovid.  Met. 
i5,  5 16.  —  (3)  avec  facc.  :  Si  qui  illlim  (Theophra- 
sliini )  secnti  imbecillius  horrent  dolorem  et  reformi- 
dant,  craigiient  la  dottleur,  Cic.  Tttsc.  5,  3o,  85. 
Quod  si  qui  satis  sibi  rontra  hominum  conscientiam 
septi  esse  el  muniti  videntur,  deorum  tamen  horrent 
easque  ipsas  sollicitudines...  a  diis  immortalibus  sun- 
pliciicausa  importari  putant,  redoutent  les  regards  tles 
diettx ,  id.  Fin.  1,  16,  5i  ;  de  mcme :  <~  judicium  et 
crimen,  tremb/er  d  fidee  des  tribitnaiix  et  d'une  ac- 
cusation,  id.  Verr.  2,  5,  29,  74  ;  cf. :  / — •  ingi-ati  aiiimi 
crimen,  rcdouter  1'accitsation  dingratititdc,  id.  Att. 
9,  2,  A,  2;  < — >  ipsam  vicloriam,  redouter  la  victoire, 
id.  Fam.  7,  3,  2  ;  -~  Ariovisli  crudelitatem,  *  Cces.  13. 
G.  1,  32,  4;  .-^  nomeii  ipsum  accusatoris,  Quintit. 
Inst.  12  ,  7,  1 ;  <^.'  fragilitatis  humana;  vices,  crain- 
dre  les  cltances  de  la  fragilitd  humaine,  Plin.  Pa- 
neg.  27,  1;  ~  pauperiem,  Hor.  Sat.  2,  5,  9;  <~ 
onus,  id.  Ep.  1,  17,  3g;  <~  iratum  mare ,  id.  Epod. 
2,  6;  <~  nutum  divitis,  id.  Ep.  1,  18,  11 ;  <^>  striclas 
secures  trepida  cervice ,  Sil.  6,  6g5 ,  et  autres  sembl. 
Negat  improbus,  et  te  Negligit  aut  borrel,  Hor.  Ep.  1, 
7,  64;  cf.  :  Quem  dives  amicus  odit  et  borret,  Aut, 
si  non  odit,  regit,  id.  ib.  1,  18,  25.  Horrent  adino- 
las  vulnera  cruda  manus,  Ovid.  Pont.  1,  3,  16.  — 
y)  avec  une  propos.  infinitivc  011  relative  pottr  comple- 
ment  :  Ego  veslris  armis  armatus  non  horrui  in  hunc 
locum  progredi  vobisque  aurtoribus  improbitati  ho- 
minis  resistere,  je  n'ai  pas  craint  de  rnavancer  dans 
ce  lieu,  Cic.  Agr.  2,  37  ,  101 ;  dc  meme  :  Horreo  di- 
cere ,  Liv.  7,  40,  9.  ■ —  Dominatio  lanto  in  odio  est 
oiiniibiis  ut,  quorsus  eruptura  sit ,  liorreamus,  que 
noits  tremblons  sur  son  sort,  Cic.  Att.  2,  21,  i;  de 
meme  :  Periculose  dico  :  quemadmodum  aceepturi  , 
Palres  conscripti,  sitis,  horreo,  je  tremble  d'apprendre 
comment  votts  recevrez  cela,  id.  Phil.  7,  3,  8.  — 
6)  suivi  de  ne  :  Eo  plus  horreo  ne  illa;  magis  res  nos 
ceperint   quam  nosillas,  L'n>.  34,  4,  3. 

h)  tressaitlir,  frissonner  d'etonnement,  s'etonner 
(  tresrare  )  :  Quse  mehercule  ego,  Crasse,  quum  trac- 
tanlur  iu  causis,  horrere  soleo.  Tanta  vis  animi ,  tan- 
lus  impelus,  lantus  dolor  oculis,  vultu  ,  gestu  ,  digito 
denique  isto  tuo  significari  solet,  Cic.  De  Or.  2,  45, 
188  ;   cf.  pltts  bas  horrendus,  it"  2. 

R)  avoir  ////  aspect  herisse ,  rudc ;  c.-d-d.  etre  hor- 
rible ,  if/rayant,  Itideux,  triste  'rare;  le  plus  souv. 
poet.)  :  Posselneuno  tempore  florere,  deinde  vicissim 
horrere  lerra,  la  terre  poitrrait-elle  en  rneine  temps  se 
couviir  de  fleurs  et  se  herisser  de  frimas,  Cic.  N.  D. 
2>  7>  r9>  de  meme  :  Quaedam  loca  frigoribus  hieniis 
intolerabiliter  horrent ,  Colttm.  1,  4,  9,  Erigidus  at 
rapidis  horrebit  Aquarius  Euris ,  German.  Progn.  2, 
i58;  cf  :  Nec  fera  tempestas  toto  tamen  hoiret  in 
anno,  Ovid.  Fast.  1,  495;  et  :  Tertius  horreiitem 
Zephyris  laxaverat  annum  Phiebus,  Stat.  Theb.  4,  1. 
2°)  au  fig.  :  Horrebant  saevis  omnia  verba  minis, 
chaqtte  mot  portait  iine  terrible  menace,  Ovid.  Rem. 
Am.  664. 

A)  horreus,  entis,  Pa.  (  d ' apres  le  n"  II,  A),  qui 
faitfrissonner,  qtti  inspire  1'effroi,  1'horreur ;  terrible, 
ffrayant,  horrible  (poet.  ct  tris-rare  )  :  Horrens  Ar- 
cadius  sns,  Lucr.  5,  25.  Horrentique  alriim  neiniis 
immiiiet  iimbra,  Virg.  JEn.  1,  i65.  Tela  inter  media 
atque  horreiites  Marte  Latinos,  au  mitiett  des   armes 
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ei  iles  l.atms    terribles  dans  les   combals ,  id.  ib.    10 
2J7.  Honcnsqiie  feris  allaribus  Esus,  Lucan.  1,445! 

I?)  horreudus,  a,  iiiu,  Pa.  —  |°)  (d'apres  le 
n"  I,  B^2  )terrible,  effroyable,  effrayant,  redoutable; 
affreux  ,  repoussant ,  horrible  ( le  plus  souv.  poet.  et 
dans  la  prose  poster.  a  Aiiguste  )  :  Horrendum  et  dic- 
lu  video  mirabile  monstrum,  Virg.  JEn.  3,  26.  Tru- 
ces  horrendrcque  imagines,  Plin.  Paneg.  52,  5.  Silva 
invia  atque  horrenda,  Liv.  9,  36,  1.  Horrenda  (Roma) 
late  nniiien  in  tiltimas  Extendat  oras ,  Hor.  Od.  3,  3, 
45.  Non  dico  borrendam  rabiein ,  /'//.  Sat.  2,  3,  323; 
de  meme  :  <^<  diluvies,  deluge,  epouvantable ,  id.  Od.  4, 
4,  27 ;  i^j  tempeslas.(y'o/«<  a  fa'da),  Vellej.  2,  100,  2. 
<~  nox,  Ovid.  Fast.  6,  140.  <^~>  vox,  Val.  Flacc.  1, 
210;  cf.  :  Lex  erat  horrendi  carminis,  Liv.  1,  26,  6. 
Juvenis  Parthis  horrendus,  Hor.  Sat.  2,  5,  62.  Pallor 
utrasque  Fecerat  horrendas  aspectu,  id.  ib.  1,  8,  26  ; 
de  meme  :  Res  borreiida  relalu,  Ovid.  Met.  i5,  298. 
Vidit,  luricremis  quum  dona  imponeret  aris,  Horren- 
dumdiclu!  lalices  nigrescere  sacros,  cltose  horrib/e  d 
dire  !  6  /lorreur!  Virg.  jEh.  4,  4^4.  —  Au  neulre 
adverbialement  :  Belua  Lernae  Horrendum  stridens , 
1'liydre  de  Lerne  ,  qni  pousse  des  cris  horribles, 
effrayants ,  Virg.  jEii.  6,  288.  Arma  Horrendum  so- 
nuere,  id.  ib.  9,  732.  Laeiitia  exsultans  horrendumque 
intonat  armis,  id.  ib.  12,  700.  —  2°)  en  bonne  part, 
qui  inspire  une  sorte  de  crainte  religieuse ,  etonnant, 
admirabte,  merveilleux,  honorable,  respectable,  au- 
gttste  (poet.  )  :  Turnus  ad  haec  octitos  horrenda  in 
virgine  (Camilla)  fixus  :  O  dectis  Italiae,  virgo,  etc, 
Turnus ,  les  yeux  fixes  sur  cette  admirable  jeune 
fitle,  etc.,  Virg.  JEn.  11,  507.  Arces,  quibus  altus 
Apollo  Prwsidet  horrendaeque  procul  secreta  Sibyllae, 
de  la  venerablc  sibylle ,  id.  ib.  6,  10.  Tectum  au- 
gusliim,  ingens...  Horrendtini  silvis  et  religione  pa- 
renttini,  id.  ib.  7,  172.  —  Adv.  horrende,  d'une  ma- 
niire  Iwrrible,  Vuigal.  Sapient.  6,  5;   17,  3. 

'  liorrcohun,  i,  /1.  dimin.  [  horreum  ],  petit 
magasin,  petit  grenier  :  Usus  necessarii  horreolum , 
Val.  Max.  7,  1,  fin. 

horresco,  horrui ,  3,  v.  inch.  n.  et  a.  [  horreo  ], 
se  herisscr,  devenir  herisse ,    se   soulever,  se  dresser, 

—  I)  au  propr.  (  le  plus  souvcnt  poet.  cn  ce  scns  ;  cf. 
horreo  )  :  Kettulit  ille  gradits,  horrueruntque  comae, 
ilrecula,  et  ses  cheveux  se  dresserent,  Ovid.  Fasl.  2, 
5o2.  Tum  segetes  allae  campique  natantes  Lenibus 
horrescunl  tlabris  ,  et  tes  moissons  ondoyantes  sc  he- 
rissent  agitees  par  de  doux  souffles,  Virg.  Georg.  3  , 
igg.  Brachia  cceperunt  nigris  horrescere  villis  ,  Ovid. 
Met.  2,  478;  cf.  :  Selis  horrescere  ccepi ,  tottt  mon 
corps  se  herissa  de  soies ,  id.  ib.  14,  279.  Horrescit 
lelis  exercilus  asper  ulrinique,  Enn.  Ann.  i4,  i3. 
Interea  prope  ad  occidenlem  solem  horrescit  mare,  se 
herisse  de  vagites ,  Varron  dans  Non.  4^3,  7  ;  c/.  .' 
Ut  ille  qui  navigat ,  quum  subito  mare  coepit  horres- 
cere,  Cic.  Fragm.  ib.  ^(Rep.  1,  40,  Mds.).'- 

II)  metaph.  : —  A)  frissonner,  trembler,  fremir  • 
(  Puella  )  Horruil,  ut  steriles,  agitat  quas  ventus,  aris- 
tae,  Ul  levis  in  madida  canna  palude  tremit ,  la  /eune 
fille  frissonna,  trembla,  Ovid.  A.  A.  1,  553. 

2°)  particulier.  commencer  d  frissonner,  fremir, 
avoir peur,  redouter(tres-class.  ):  —  a)  absol.  :  Hor- 
resco  misera,  mentio  quolies  fil  partionis,  je  me  sens 
fremir,  je  fremis  de  tout  mon  corps,  tontes  les  fois  que 
f  entends parler d' accoucliement,  Plaitt.  Truc  1,  2,93; 
cf. :  Horrescet  faxo  lena,  leges  quttiii  audiet,  id.  Asin.  4, 
1,4;  et :  Horresco  semper,  ubi  pullare  hasce  (fores) 
occipio  miser,  Ter.  Aa.  4,  4,  23.  Quin  etiam  ferae, 
sibi  injecto  terrore  mortis,  horrescunt,  Cic.  Fin.  5, 
11,  3i.  Horresco  referens ,  je  fremis  en  le  racontant , 
je  ne  pttis  le  raconter  sans  fremir,  Virg.  jEn.  2,  204. 
Horrescit  visu  subito,  id.  ib.  6,  710.  Miseris  heu  prae- 
scia  longe  Horrcscunt  corda  agricolis,  id.  ib.  12,  453. 

—  (5)  avec  faccus.  :  Duin  procellas  Cautus  hoirescis, 
Hor.  Od.  2,  io,  3  ;  de  meme  :  <~  morsus  futuros,  Virg. 
jEn.  3,  394;  <~  nullos  visus,  Val.  Flacc.  6,  453.  Pec- 
tora  et  extremam  nil  horrescenlia  mortem,  cccur  qui 
ne  tremb/e  pas  dcvant  la  mort,  Stat.  Theb.  3,  70. 

B)  devenir  effrayant ,  lerrible  (  extreme  rare )  :  In 
terra  quoque  ut  horrescanl  (  fulmina  )  ac  tecta  requi- 
rant,  Lucr.  6,  261  (<i  moins  qite  dans  ce  passage  011 
ne  doiine  pour  sujet  d  borrescant,  et  a  tecla  requirant 
le  mol  homines  au  lieu  de  fulmina ;  ce  qui  me  parait 
plits  nalurel :  «  att  point  que,  meme  sur  la  terre  et  nun 
pas  seulement  sttr  la  mer,  on  tremble,  et  quon  cherche 
un  abri  sous  son  toit).  Subilis  horrescit  turbida  nimbis 
Tempestas,  Sit.  1,   i34- 

horrcuni ,  i,  //.,  entrepot,  magasin,  surtout  pour 
eonserver  les  ccieales,  grenier,  grange ,  magasm  a 
cereales  :  Illi  Capuam  cellam  alque  horreum  Campani 
agri  esse  voluerunt,   que  Capoue  ftil  le  cellier   et  le 
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greiuer  dc  la  Camptiftic,  lc  depot  dcs  prodiictions  de 
la  Cani/ianie,  Cic.  Agr.  2,  33,  89.  Si  proprio  rnndidit 
horreo  Qtiicquid  de  Libycis  verritur  areis,  s'U  a  serri 
dans  son  grenier  tous  les  bles  qu'011  balaye  dans  tes 
aires  de  la  Libye,  Hor.  Od.  1,1,  9.  Ul  ueque  in 
segetibus  neque  iu  areis  neque  in  horreis,  etc,  Cic. 
Verr.  2,  3,  8,  10.  ( Caesar)  locis  ccrlis  horrea  consli- 
tuit,  Ctes.  B.  C.  3,  42,4.  lllius  immensae  rnperunt 
honea  messes,  Virg.  Georg.  1,  49;  '/•  •'  Distendet 
spicis  hoirea  plenaCeres,  Tibuli.  2,  5,  84.  Si,  quic- 
quid  arat  impiger  Appulus,  Occultare  meis  dicercr 
horreis ,  Hor.  Od.  3,  16,  27. —  Ponr  renfermcr  d'au- 
tres  produits,  Wautres  objets  :  Parcis  deripere  horreo 
amphoram  ?  Hor.  Od.  3,  28  ;  7  ;  de  meme  :  Dolia  (vini) 
in  horreis  defossa  ,  dans  des  celliers,   Paul.  Dig.   18, 

1,  76.  Argentum,  quod  in  domo,  vcl  inlra  horreum 
usibus  ejus  fuil,  id.  ib.  34,  2,  33.  Si  quis  merces, 
quas  exvehendas  conduxil,  in  horreo  posuit,   Ulp.  ib. 

10,  4,  5.  Quia  inlerdum  immodica  mulliludo  baccae 
torcularioruin  vincit  laborem,  esse  oportet  pensile 
horreum ,  quo  imporleutur  fruclus,  Colum.  12,  52, 
3.  —  Poil.  en  paii.  a"une  ruche,  Virg.  Georg.  4,25o ; 
en  paiiant  des  retraitcs  soiiterraines  des  fourmis,  Ovid. 
Trist.  5,  6,  3g. 

Horreiim,  Liv.  45,  26;  v.  dela  Molossis  (jtpire), 
pres  dc  la  fiontiere  de  la  T/icssalie. 

horrihilis  ,  e,  adj.  [  horreo] ,  qiti  fait  frissnnner, 
devant  qiii  ou  quoi  011  tremble,  horrible,  terrible, 
effrayant ,  redoiitablc  (friq.  et  tres-class.)  :  Quod 
hanc  lam  telram,  lam  horribilem  tamque  infestam  rei 
publiciE  peslem  toties  jam  effiigimus,  Cic,  Catil,  1,  5, 

11.  Homini  accidere  nihil  posse  quod  sit  horribile  aut 
pertimescendum,  quc  rieii  de  terrib/e  011  dc  redou- 
table  ne  peul  arriver  a  1'homme,  id.  Fam.  5,  21,  fin. 
Qua  despici  poterat,  horribilem  speciem  praebebat . 
*  Cces.  B.  G.  7  ,  36,  2  ;  de  meme  :  • — •  spectaculum, 
spectacle  horrible ,  Sa/I.  Jug.  10 1,  11.  Mauri  ignoto 
et  horribili  sonilu  repenle  exciti,  id.  ib.  99,  2.  Di 
magni,  horribilem  el  sacrum  libellum  !  Catutl.  14,  12. 
In  illa  tempestate  horribili  Gallici  adventus,  Cic.  Rep. 

2,  6.  Non  conturbamur  ignoratione  rerum,  e  qua  ipsa 
horribiles  exsislunt  saepe  formidines,  de  grandes 
frayeurs,  id.  Fin.  1  ,  19,  63.  Non  vidit  eorum  ipso- 
rum  horribiles  miserosque  casus ,  affreux  ma/heurs , 
id.  De  Or.  3,  3,  11.  Mars  (stella)  rutilus  horribilis- 
que  terris,  Mars  a  la  lueur  sanglante,  et  que  /a  terre 
redoute,  id.  Rep.  6,  17.  Illudvero  fuit  horribile.  quod 
vereor,  ne,  elc,  id.  De  Or.  1,  61,  a58.  Horribile  est 
cansam  capitis  dicere",  horribilius  priore  loco  dicere , 
id.  Qitint.  3i,  g5.  —  II)  ddns  le  /angage  familier,  ef- 
frayant ,  terrible  ,  dans  le  sens  d'itonnanl ,  surpre- 
nanl ;  important ,  considirablc  :  Sed  hoc  xepa;  (i.  e, 
Caesar  )  horribili  vigilanlia,  celeritate,  diligentia  est , 
mais  Vautre  est  1111  prodige ,  par  son  activite,  sa  vigi- 
lance ,  et  sa  promptitude  effrayante,  Cic.  Att.  8,  9, 
fin.  Uterque  juravil  inter  nos  perilurum  esse  tam  hor- 
ribile  secretum ,  ftin  et  1'autre  jurerent  qtiun  si  lior- 
rible  secret  serait  enseveli  entre  notis,  Petron.  Sat.  21. 

*  Adv.  en  boime  part.  :  Horribiliter  scripsisti  banc 
orationem ,  d'une  maniere  etonnante ,  admirable , 
M.  Aurel.  ap,  Front.  Ep.  2,  6,  ed.  Maj. 

horribiliter,  adv.;  voy.  horribilis,  a  la  fin. 

horricomis,  e,  adj.  [  horreo  coma  ],  qiti  a  les 
pui/s  herisses,  velu  (  mot  d'A/>ii/e'e)  :'• — •  canes,  Appul. 
Mct.  4,  p.  i!>i.  ~  hircus,  id.  ib.   7,  p.  192. 

horrirte,  adv.;  voy.  horridus,  a  lafin. 

horriilitas,  atis,/.  =  hoiror,  liorretir  :  Omnia 
mibi  hoiridilali  erant  maxime,  Perrottus  in  Cornu- 
cop. 

horridiuscuTe,  adv.,  cVune  maittere  un  peu 
Itirissee ,  Angiistin. 

horrnliilns  ,  a,  um,  adj.  dimin.  [  horridus  ],  un 
peu  herisse  ,  saillant,  roide ,  rude ,  ncglige  dans  sa 
mise  :  ~  papillae,  Plaut.  Pseud.  1,1,  66.  Caput  un- 
gunl  horiidiilum,  Lucit.  dans  Non.  423,  1.  Sordida 
villa  Tonsos,  hoiridulos,  rndcs,  pusillos,  Martial.  10, 
98,  9.  Scis  comitem  horridulum  Irila  donare  lacerna, 
tu  sais  faire  cadcau  dunc  laccrnc  usee,  rdpee,  6.  1111 
compagnon  Iterisse  de  haillons  (miserab/e  ),  Pers.  1, 
54.  —  II)  au  fig.  Qiianiquain  tua  illa  —  lcgi  enim  li- 
benter  —  horridiila  niihi  alque  incomta  visa  sunt  : 
scd  tainen  eranl  ornata  boc  ipso,  quod  ornamenta 
neglexeranl,  Cie.  Att.  2,  1,  1.  ~  oraliones  Catonis, 
les  discours  iiiculles  de  Caton,  id.  Or.  45,  i52. 

horrifluM,  .1,  iim,  adj.  (  hoirco],  hcrissc,  rude, 
dpre,  ■velu ,  poilu ,  elc.  :  Non  liac  barbiila  qua  isla 
deleilalur,  ted  illa  horrida  qiiam  in  statuis  anliquis 
cl  imaginibus  videimis,  mais  bicn  ccttc  barbe  herissee 
que  noits  voyotis  dans  les  statues  et  lcs  tableaux  anti- 
quet,  Cic.  Cal.  144,  J3;  tlc  meme  :  ~  caesaries,  Ovid. 
Uet.    10,   i3g;  ~  pluma ,  id.  Am.  2,  6,  5.  Kasdem 
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nigras  et  hirsulasapes  habcnt  :  alias  Diinorci  quidem, 
se<l  aeque  rotundas  ei  infusii  coloru  horridique  pih, 
Colum.  9,  3,  i;cf:  Ap<s  horridae  aspectu,  Plin.  11, 
18,  19.  rs<  sus,  Virg.  Georg.  4,  407;  cf.  :  Videar 
lihi  ainarior  herbis,  Horridior  riuco,  id.  Ecl.  7,42. 
Densis  haslilibus  hornda  inyrlus,  id.  JEn.  3,  i'i ; 
cf.  ~arbor  spiuis,  Plin.    12,  i5,  3/,. 

II)  metapli.,  en  genei:  :  herisse  d' asperiles,  rabo- 
tcnx,  dpre,  rude ,  brut,  grossier,  neglige,  sauvage, 
dun  aspect  repoiissant,  affrcux.  —  A)  au  propre  : 
Horrida  signis  ehlamys,  Val.  Flacc.  5,  558  (  011  bien  : 
Aspera  signis  pocula ,  Virg.  JEn.  9,  203).  Membra 
wderes  Horrida  pajdore  et  paunis  cooperta  pi-rire 
Corporis  illuvie,  etc,  Lucr.  6,  1268;  c/.  :  Si  eadem 
hora  aliac  perudis  jecur  nitidum  alqne  plciium  est,  alia; 
horriduui  el  exile,  foie  d'anima/  (ietri  ct  desseche, 
Cic  Divin.  2,  i3,  3o  ;  et  :  Horrida  villosa  corpora 
vesle  tegant,  Tibull.  2,  3,  7  5;  de  meme  :  ~  pastor, 
Ovid.  Met.  1,  5i4;  ~  Ilia  cullu,  id.  Am.  3,  6,  47; 
cf. :  r*j  Acestes  in  jaculis  et  pelle  Libyslidis  ursa;,  Virg. 
/En.  3,  37.  <~  Silianus,  H01:  Od.  3,  29,  22.  — 
Africa  terribili  iremit  horrida  lerra  lumultu,  l'A- 
frique,  cette  terre  iuculte,  a  /  aspcct  sauvage,  Enn, 
Ann.  7,  64  ;  cf.  :  .iJneiisis  ager,  qui  solebat  esse  cul- 
tissimus  et  campus  Leontintis,  cujus  anle  species  lnec 
erat  ut,  etc...  sic  erat  deformis  alque  horridtis  ut  in 
uberrima  Sicilia?  parte  Siciliam  quaereremus,  elait  tei- 
lement  bouleverse  et  en  desordre  quc,  elc,  Cic.  Verr. 

2,  3,  18,  47  ;fin.  et  :  Nulli  dalus  omnibus  a?\is  Tam 
procul  a  patria  horridiorvc  locus  ,  Ovid.  Pont.  t,  3, 
83  ;  cf  aussi  :  Silva  fuit,  late  diinus  alque  ilice  nigra 
Horrida ,  quam  densi  complerant  undique  sentes , 
Virg.  JEn.  9,  382.  ~  sedes  Ta;riari ,  H01:  Od.  1,  34, 
10.  Qui  argumenla,  velul  horrida  et  confragosa,  vi- 
lantes,  amuenioribus  locis  desident,  qui,  evitanl  /e 
sentier  epineux  et  dpre  des  arguments,  se  reposent 
complaisamment  datts  des  lieux  plus  agreables,  Quintil. 
Inst.  5,  8,  1.  —  Indesenilis  Hiems  tiemulo  venil  hor- 
rida  passu ,  puis  l ' Hiver,  vieillard  tout  hcrisse,  arrive 
d  pas  tiemblants,  Ovid.  Met.  i5,  212;  cf  :  Quum 
Juppiter  horridtis  austris  Torquet  aquosam  hiemcm, 
Virg.  /En.  g,  670;  de  rneme  :  t^~>  bruma,  id.   Georg. 

3,  442 ;  ~  December,  Martial.  7,  36,  5  ;  ~  sliria , 
Virg.  Georg.  3,  366;  ~  grando ,  id.  ib.  1,  449;  ~ 
tempestas ,  un  temps  affreux,  H01:  Epod.  1 3,  1  ;  Plin. 
18,  35,  79.  ~  fluctus,  Hor.  Epod.  10,  3;  cf.  «>j 
•^j  aequora ,  id.  Od.  3,  24,  40.  Poet.  :  Si  premerem 
ventosas  horridus  Alpes  ,  dussc-je  parcourir  rn  fris- 
sonnanl  les  Alpes  battues  par  les  -vents,  Ovid.  Am. 
2,  16,  19.  —  Spodos  si  tangatur  lingua,  saporem  bor- 
riduin  proeslat ,  11«  gout  sauvage,  une  saveur  repous- 
sante,  dpre,  Plin.  34,  i3,  33;  cf.  :  Ponium  durum, 
liori iduiii  sapore  ferino ,  ayant  un  goiit  dpre  et  sau- 
vage,  id.  i3,  4,  9.  —  Rula  silvestris  horrida  ad  effec- 
tum  est  et  ad  omnia  acrior,  id.  20,  i3,  61.  —  Qua; 
(Ephyros  et  Zephyros)  si  nostris  literis  ( i.  e.  /.  et  11) 
seribaiitur,  surdum  quiddam  et  barbarum  efficient,  et 
velut  in  locum  earum  succedent  tristes  et  horridae  , 
quibus  Giaiia  caret...  ut  in  hoc  ipso  frangi  multo  lu 
horridior  (litera  sexta  noslrarum),  Quintil.  lnst.  12, 
10,  28  sq. 

B)  au  fig.  —  1° )  rude  sous  lc  rapport  du  caractere 
ou  ae  /'education,  sauvage,  severe,  grossier,  qui  n'est 
pas  cu/tive  :  Q.  JEIius  Ttibero  vita  severus  et  con- 
gruens  cum  ea  disciplina  quam  colebat ,  paulo  etiam 
durior...  ut  vita  sic  oratione  durus,  incultus ,  horri- 
dus ,  son  iangage  ressemblait  d  ses  mceurs ;  il  etait 
dttr,  austere,  neglige,  Cic.  Brut.  3i,  117;  cf.  :  Vir 
est  emendatus  et  gravis,  paulo  etiam  horridior  et  du- 
rior;  ut  in  hac  licentia  temporum ,  P/in.  Ep.  3,  3,  5. 
Spernitur  orator  bonus  ,  horridu'  miles  amalur,  Enn, 
dans  Cic.  Mur.  14,  3o.  Non  ille,  quamquam  Socra- 
ticis  madet  Sermonibus  ,  te  negliget  borridus,  ce  nest 
pas  liti,  toul  imbit  ( tout  impregne )  qu'il  est  des  maxi- 
mes  de  Socrate,  qui  sera  assez  sauvage  pour  te  de- 
daigner  (chere  amphore),  Hor.  Od.  3,  21,  10.  Fidens 
juventus  horrida  brachiis,  id.  ib.  3,  4,  5o;  de  meme : 
c^j  Germania ,  la  sauvage  011  dpre  Germanie,  id.  ib. 

4,  5,  26;  ~gens,  Virg.  JEn.  7,  746.  Ast  ubi  hlan- 
ditiis  agitur  nibil,  horridus  ira  ( Boreas )  etc,  Ovid. 
Met.  6,  685.  Sibi  ait  \iiam  sempcr  horridani  alque 
aridam  cordi  fuisse,  Cic.  Quint.  3o,  g3.  Horrida  vir- 
lus  Armatumquc  lide  peclus  rcclique  c.upido,  .s'</.  1 1, 
2o5 ;  de  meme  <^j  virtu»,  Stat.  Tlieb.  5,  172.  —  As- 
pera ,  trisli ,  horrida  oratione,  style  dpre,  triste,  he- 
risse,  Cic.  Or.  5,  20;  cf.  :  Antiquior  esl  hujus  (  Ca- 
lonis  )  sermo  et  quaxlam  hon  idiora  vei  ba  ,  expressions 
suraiinies,  id.  Brut,  17,  68;  de  meme  <~  scrmo, 
Quintil.  lnst.  9,  4,  3;  qiixdam  geuera  dicendi  horri- 
diora  ,  id.  ib.  12,  10,  10.  ~  numcrus  Saturnius,  H01: 
Ep.  ■>.,  1,  157.  Ita  de  horridis  rebus  nilida,  de  jejunis 
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plena,  de  pervulgatis  mna  qu.-edam  c*l  oratio  lua, 
tant  votre  style  repand  de  charme  titi  I,  ■  malieres  Ut 
plus  ingrales  (de  po/i  tur  les  plus  rabotetttet),  de  fi- 
condile  sttr  Us  pius  steri/es,  de  nouveaule  titr  lcs  plus 
commuiiesl  Cic.  DeOr.  3,  14,  5i.  (  Aiititpioruni  nni- 
taiorcsy  li<-nt  horridi  alque  jejuni ,  Qiiinli/.  Intt.  2, 
5,  21. 

2°)  qui  excite  Vltorrcitr,  Itorrible,  temble,  redou- 
table  (rare  en  ce  sens,  el  le  pltts  souv.  poet.;  le  mol 
classii/ite  est  honibilis)  :  Oriines  se  Biiiaiiin  vitro  111- 
ficiunt,  quod  caeruleum  efficil  rolorem  :  alque  hoe 
boindiore  sunt  in  pugua  UpedU  ,  leitr  aspect  lien  est 
que  pltis  terrible  dans  le  combat,  tas.  I).  G.  5,  r  4, 
2;  cf.  avec  la  construction  grecqne  :  El  desit  si  larjja 
Ceres,  tunc  horrida  cerni ,  Lucan.  3,  147;  et:  Turba 
horrida  aspici ,  troupe  a/freitse  a  voir,  Senec  Qtt. 
Nal.  3,  19.  Si  minus  olfcndit  vilam  vis  hornda  leli, 
Lucr.  3,  171  ;  de  meme  ~  acies,  Virg.  /En.  10,  480; 
~  caslra ,  id.  Ecl.  10,  23.  ~  certamina  ,  E1111.  Ann. 

1,  1  ;  cf.  ~  pmiia  ,  Virg.  Georg.  2,  282;  et  :  ~ 
arma,  Ovid.  Met.  1,  126.  ~  virga  (inortis),  Hor. 
Od.  1,  24,  16.  ~  fata,  Virg.  JEn.  11,  96.  ~  jussa , 
Vaffreuse  pauvreti,  Lucr.  6,  1281.  Aquilae  ac  signa , 
nulverulenta  illa  et  custodibus  horrida,  inunguntur 
festis  diehus,  Plin.  i3,  3,  4,  fin. 

Adv.  horride  (d'apres  le  n"  II,  B),  cTtine  maniere 
rude,  dpre,  brute,  sivere,  austere,  sobre,  nigligie, 
grossiere:  Vixil  semper  inculte  alque  horride,  natura 
tristi  ac  recondita  fuit,  il  a  toujours  meni  itne  vie  in- 
culte  et  grossiere,  Cic.  Qiiint.  18,  5g.  Ptitant,  qui 
horride  inculteque  dical,  modo  id  eleganler  enuclea- 
leque  faciat,  eum  solum  Allice  dicere,  celui  quia  une 
diction  seclte  et  rute ,  id.  Or.'  9,  28;  cf.  :  Ideo 
qui  horride  atque  incomposile  quamlibet  illud  fngi- 
dum  et  inane  extulerunt ,  antiquis  se  pares  credunt, 
Qiiuttil.  Inst.  10,  2,  17.  Qiiamquam  iisdem  ornamen- 
lis  utetur  horriditis,  employer  les  memes  ornements, 
mais  iViine  /acon  plut  negtigie,  Cic.  Or.  25,  86.  Al- 
loculi  sunt  praefecti  ex  suo  quisque  ingenio,  milius 
aut  horridius,  Us  prefets  par/erent  (aitx  differettts 
maitipules),  chaciin  avec  la  douceur  011  la  sivirite  de 
son  caractere,  Tac.  Hist.  1,  82. 

horrifer,  era,  erum  (anc  forme  du  genil.  plur. 
horriferum,  Pacuv.  dans  Cic.  Or.  46,  i55;  voy.  d  la 
sttite),  adj.  [  horror-ferol,  qtti  porte,  c.-d-d.  excite 
I' horreiir,  effrayant,  horrib/e  ( poit. )  :  Sub  axe  po- 
sita  ad  stellas  septem  ,  unde  horrifer  Aquiloni'  stri- 
dor  gelidas  molilur  nives,  Atl.  dans  Cic.  Tusc  1,  28, 
68 ;  de  meme  :  ~  Boreas,  Ovid.  Met.  1,  65  ;  i5,  47 1  ; 
• — 'axis,  Val.  Flacc.  5,  5i8;  ~>  nix,  id.  5,  307.  — 
Poslquam  prodigiuin  boiriferum,  portenlum  pavos, 
Pacuv.  dans  Cic.  Or.  46,  i55;  de  meme  :  ~>  ajslus 
(Tarlari ),  Lucr.  3,  1025  ;  ~- Erinnys,  Ovid.  Mel.  1, 
725.  <~  genus  lerarum ,  Luci:  5,  5ig.  ~  voces,  id. 
5,  994. 

*  horrificnlis,  e,  adj.  [  horrificus],  qui produit, 
qni  excite  f/iorreitr,  effrayanl,  terrible,  horrible  : 
Operta  squalilale  est  lucluque  horrilicali,  Att.  dans 
I\'on.  226,  4  ,  oit  d'auties  lisent  horrificabili. 

horrifice,  adv.,  voy.  horrificus,  d  la  fin. 

horrifico ,  avi,  atum,  l.v.a.  [horrificus],  Ite- 
risser,  rendre  effrayant,  liorrible  (poet.  et  dans  la 
prose  poster.  d  Auguste)  ;  Qualis  flatu  placidum  mare 
malulino  Horrificans  Zephyrus  proclivas  incilat  undas, 
le  Zepkyre  quiride,  crispe  la  surfacede  iamer  =  cris- 
pans,  Catutl.  64,  271.  Ore  ferarum  Et  riclu  horri- 
ficant  galeas,  011  donne  aux  casques  un  aspect  efjrayant 
par  des  gueiiles  beantes  d' animaux  firoces.  Sil.  3, 
38g.  —  Carcer,  calenae ,  fuga  ,  exsilium  horrificave- 
rantdignitatem,  celte  digttiti  avait  ili  rendite  effrayante 
par,,..;  ia  prtson,  les  chaines,  lafttite,  1'exil  en  avaient 
fait  1111  objet  d'liorreur  et  tVcffroi,  F/or.  3,  21,  xo, 
Duk.  —  Absolt  :  Multaque  praeterea  vatum  praedicta 
piorum  Terribili  monilu  horrilicant,  de  nombreuses 
pridictions  ipouvantent,  Virg.  jF.ii.  4,  465. 

horrificus,  a,  um,  adj.  [horror-facio  ],  qui 
excite  Vhorreur,  effrayant,  horrible,  affreux  (poetiq. 
et  dans  la  prose  poster.  d  Aug. )  :  At  nos  horrifico 
cinefaclum  le  prope  busto  Insatiabiliter  deflebimus, 
Luci:  3,  9 1 9 ;  de  meme :  ~  lelum,  Virg.  jEh.  12, 85 1 ; 
~  ruinae  (yEtnae),  id.  ib.  3,  571.  ~  fulmen,  Val. 
Ftacc.  2,  97.  ~  acla  ,  id.  3,  423.  ~  coesaries,  Lucan. 

2,  372.  ~  pocna  ,  Geli.  20,  i,fin.  —  Adv.  Horrifice, 
d'une  manierc  effrayante  :  Horrilice  ferlur  divinae 
Malris  imago,  d'une  manicre  effrayanle,  Lucr.  2, 
610.  Quse  nos  horrifice,  languenles  saepe  sopore,  Ex- 
cierunt ,  'ul.  i,  40. 

horripilatio,  6nis,/.  [horripilo],  hirissement 
du  poil,  Vulg.  Eccl.  27,  i5. 

horripilo,  are,  v.  11.  [horreo-pilus],  avoir  le 
poil  hirissi,  rude  (postir.  a  fipoq.  class. )  :  Aures  im- 
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modicis  horripHant  auclibus,  Appul.  Uet,  3,/».  i'i<>. 

—  n  Horripilo  opOoTpixsw,  liorri pilatti f  6p6oxptxE',  " 
ses  cheveiu  se  herissent,  G/oss.  Philox. 

liurriMiiiiis,  a,  iim,  ad/.  [ horreo-sonus J,  qui 
fait  iiii  bruit  terrilile,  a/freux,  efjrayant,  retentissant 
(mot  /wet.  ) :  <~  fretum,  Cie.  Poel.  Tusc.  2,  io,  23; 
<■/.  ;  Qituiii  mare  possidel  ausler  Flatibus  horrisonis, 
jf.ucaii.  2,  455.  - — p  fragor,  Lucr.  5,  no.  ~  fremitus, 
Virg.  JEn.  g,  55.  <~  cardine  stridentes  porlie,  id.  ib. 
6,  5;3.  ~  buxus,  Val.  Flacc.  i,  584.  ~  flagellum, 
id.  ;,  i49- 

llurrixiiius  Mons  ,  Clear.  Syntag.  Rer.  Tiiur.; 
le  Horselberg  ( mont  Horscl ),  pres  du  Horsel,  entre 
Gotlia  et  Eisenach. 

Imrror.  oris,  m.  [horreo],  herissement,  rotdeur. 

—  Au  propre  I)  (dans  ce  sens  exclus.  poet.  et  tr.- 
rare)  :  Nttlloque  horrore  comarum  Excussoe  laurus , 
sans  que  les  feuil/es  fussent  agitees ,  Lucan.  5,  i54; 
de  menie  • — i  comarum  ,  herissement  des  cheveux,  Val. 
Flacc.  i,  229.  Pontus  non  horrore  tremit,  /a  mer  ne 
se  herisse  pas,  Lucan.  5,  446.  —  Serrae  acerbus  <~, 
Vaffreux  grinceiient  de  ta  scie,  Lucr.  2,  4n. 

*  B)  au  fig.  :  ntidite,  grossierete  dti  langage  :  Ve- 
tereni  illum  horrorem  malim  quam  istam  novam  liceu- 
tiam  ,  Quinlil.  Inst.  8,  5,  34. 

II )  metapli.  (  cf  horreo,  n"  IV) :  —  A )  tremb/ement, 
frissonnement,  frisson,  agitalion.  —  1°)  en  general 
(poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aug. )  :  Tremulo  ra- 
mos  horrore  moveri ,  les  branches  s'agiter  et  trem- 
bler  comme  si  e/les  frissonnaient,  Ovid.  Met.  9,  345. 
Commissam  aciem  secutus  ingens  terroe  tremor  :  sive 
ilhim  horrorem  soli  eqiiitum  virorumque  discursus 
fecerunt ,  soit  que  le  sol  trembldt  ainsi  ebranle  par 
les  evolutions  aes  hommes  el  des  clievattx,  Flor.  2,  6. 

2°)  pailiculier.  —  a)  frisson  (naturel  011  maladif) 
de  froid,  de  fievre  (tris-ctassique)  :  Mihi  frigidus 
liorror  membra  quatit,  Virg.  JEn.  3,  29;  cf.  :  Nix  et 
caerulei  Bore;e  ferns  abstulit  horror,  Val.  Flacc.  7, 
563.  —  Frigus  voco  ubi  exlremfe  partes  membrorum 
inalgescuut  :  horrorem ,  ubi  totum  corpus  intremit, 
par  froid,  fentends  /e  refroidissement  des  extremites, 
el  il  y  a  frisson,  /orsque  tout  le  c.orps  est  pris  de 
tremblement,  Ce/s.  3,  3.  Atticam  doleo  tam  diu  :  sed 
quoniam  jam  sine  horrore  est ,  spero  esse  ut  volumus , 
je  plains  depuis  /ongtemps  Attica  ;  mais  si  le  frisson 
a  aisparti ,  elle  ne  tardcra  pas,  je  Vespere,  d  en  etre 
qtiitte,  Cic.  Att.  12,  6,  fin.  Columbini  fciceris)  de- 
cocli  aqua  horrorem  tertianae  et  quaiianoe  minuere 
creditur,  P/in.  11,  25,  72,  (in. 

b)  horreur,  terreur,  effroi ,  frissonnement  de  la 
peur,  de  Vinquietude  ,  de  langoisse  (tres-class.)  : 
«.  Est  et  frigida  inulta  ,  comes  formidinis,  aura,  Qua 
ciet  horrorem  membris  et  concitat  artus,  ••  quifail  fris- 
sonner  les  membres  et  met  tout  /e  corps  en  mouvement, 
Lucr.  3,  292.  Ibi  me  inclamat  Alcuniena  :  jam  ea 
res  me  horrore  afflcit  :  Herilis  pnevorlit  metus,  en 
ce  moment  Alcmene  m'appelle.  Sa  voix  me  fait  fris- 
sonner.    La   crainte  de    ma  maitresse    1'emporte   ( et 

faccours),  Plant.  Amph.  5,  1,  16 ;  cf.  ib.  66.  Di  im- 
mortales,  qui  me  horror  perfudit!  quam  stim  sollici- 
tus,  quidnam  fiiturum  sit!  dieux  immortels!  quel  fris- 
son  a  parcouru  mes  veines !  Cic.  Att.  8,  6,  3.  Me 
luridits  occupat  horror  Spectantem  vultus  etiamnum 
caede  madentes,  Ovid.  Mct.  14,  198.  Quin  nunc  quo- 
que  frigidus  artus,  Dum  loquor,  horror  habet,  pars- 
qtie  est  meminisse  doloris,  id.  ib.  9,  291.  Spectare 
in  eadem  arena  feras  horror  est,  c'est  une  chose  qui 
fait  frissonner,  il  est  affreux  de  voir  les  betes  feroces 
dans  la  meme  arene,  Plin.   28,  1,  2. 

c)  sainte  horreur,  crainte  religieuse ,  terreur  respec- 
tueuse  :  His  ibi  me  rebus  quaedam  divina  voluptas 
Percipit  atque  horror,  quod  sic  natura...  ex  omni  parte 
releeta  est,  Lucr.  3,  29.  Hic  numinis  ingens  horror, 
Val.  Flacc.  2,  433.  Arboribus  suus  horror  inest, 
Lucan.  5,  411.  Nec  is,  qui  aperta  religione  propalam 
et  quaestum  et  disciplinam  profitendo  animos  horrore 
imbuerel,  qtii  penetrdt  les  dmes  d'une  sainte  liorreur, 
Liv.  3g,  8,  4.  Perfusus  horrore  venerabundusque,  id. 
1,  16.  6. 

B )  objet  qui  excite  Vhorreur  011  /a  terreur,  011  qtii 
fait  fremir,  objet  effrayant,  objet  de  terreur,  d'effroi, 
011  dans  le  meme  sens,  terreur,  efjroi  (poet.)  :  Ne 
tu  forte  putes,  serrae  stridentis  acerbum  Horrorem 
constare  elementis  levibus  oeque  Ac  Musoea  mcle, 
Lucr.  2,  4n,  Nec  res  ulla  magis...  arle  connexa  co- 
haeret  Qnam  validi  ferri  naturae  frigidus  horror,  id. 
6,  1010.  —  Scipiades,  belli  fulmen  ,  Carthaginis  hor- 
ror,  /'effroi  de  Cartliage  (Scipion),  id.  3,  1047 ;  lm'te 
par  Sitius  :  Jacet  campis  Carthaginis  horror,  Sil.  i5, 
34o. 

Horsnesia,  Hotbersnesium  ,  Horsens,  ville 
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danoise,  dans  Veveche  jutlandais  de  Ribe  011  Ripen, 
sur  /c  golfe  de  Horsensfiord. 

Itorsiim  ,  adv.  [contract.  de  huc  vorsttm],  par 
ici,  de  ce  cdte  (anter.  a  1'epoq.  class.)  :  Atat!  ecctim 
Pliidippum ,  et  patrein  Video  :  horsum  pergunt,  ils 
se  dirigent  de  ce  cdte,  vers  nous,  Ter.  Hec.  3,  4,  36. 
Stirrexit,  horsum  se  capessit,  Plattt.  Rud.  1,  2,  83. 
Quam  mox  horstim  ad  stapulum  jtinix  recipiat  se  a  pa- 
bulo,  id.  Mit.  gl.  2,  3,  33.  Aut  jam  revertere  aut  mox 
noclu  te  adigent  horstim  insomnia,TV/\  E1111.  2,  1,  i3. 

Ilorla  ,  ae,  Paul.  JFarnefr.  de  Gest.  Longob.  4, 
8;  Hortee,  arum,  Fontauin.;  Hortanum,  Plin.  3,  5; 
Horti,  orum  ,  C/uv.  3,  37;  Orlae  (Orlas,  Otitis); 
Orti,  orum;  v.  d'Etrurie,  d  1'eniboiichure  du  Nar  dans 
le  Tibre ;  auj.  Orta,  petite  v.  de  /Etat  ecclesiast., 
dans  ladelegation  de  Viterbe,  sur  le  Tibre.  Hoiiintts, 
adj.,  Virg.  jEn.  7,716. 

Iliir  la  ,  ile  pres  de  la  cdte  de  la  Gallia  Transpa- 
dana. 

Ilorlalns,  i,  m.,  surnom  de  1'orateur  Q.  Hor- 
tensius  et  de  ses  descendants,  Cic.  Att.  2,  25,  1;  4, 
i5,  4;  Stiet.  Tib.  47  ;  Tac.  Ann.  2,  37. 

Iiortanicii ,  Knis  ,  n.  [hortorj,  encoiiragcmeiit, 
exliortation  (n'est  pas  anter.  d  1'epoq.  d'Aug.)  :  Non 
est  horlamine  longo  Nunc,  ait,  utendum,  Ovid.  Met. 
1,  277.  Ibi  auditur  P.  Decii  eventus,  ingens  hortamen 
ad  omnia  pro  re  publica  audenda,  Liv.  10,  29,  5. 
Boves  sint  mansueti ,  timentes  hortameu  clamoris  et 
verberis,  craignant  1'avertissement  du  cri  et  du  fouel, 
Pallad.  Mart.  11,  3.  —  Au  ptitriel  :  Prisea  snorum 
Facta  cantinl  veterumque,  viris  hortamina ,  laudes, 
comme  moyen  de  stimuter  lcurs  gueriiers,  Val.  Ftacc. 
6,  g3.  Cibos  et  horlamina  pugnantibus  gestant,  dans 
la  melee  ellcs  portent  aux  combattants  de  ta  nourri- 
ture  et  des  exliorlations,  Tac.  Germ.  7,  fin. 

hortamentnm  ,  i,  n.  [hortor],  exliorlation,  en- 
cottragcment  (ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron,  ni  dans 
Cesar)  :  Ea  ctincla  Romanis  hortamento  erant,  tout 
cela  etait  pour  les  romains  ttn  encoiiragement,  Satl. 
Jng.  98,  7.  r~^>  acre  jussae  imperalaeque  celeritatis, 
Gell.  i3,  24,  21.  —  Att  pliiricl  :  In  conspectu  paren- 
tnm  conjiigumqtie  ac  liberorum,  quae  magna  etiam 
absentilxis  hortamenta  animi ,  etc,  qui  sont,  meme 
potir  les  absents,  de  pttissants  auxiliaires,  Liv.  7,  11, 
6;  de  meme  :  Simul  omniitm  conjuges  parvosqtie  li- 
beros  consistere  a  tergo  jubet,  hortamenta  victoriae  vel 
pulsis  pudorem,  Tac.  Hist.  4,   18. 

llortiina;  cf.  Ortona. 

Ilort a iiti  111  ,  i,  «.,  ville  d ' Etrurie,  auj.  Orte, 
Plin.  3,  5,  8.  —  D'oii  Hortinre  classes,  Vlrg.  AZn. 
7,716. 

Ilortaiius  et  Orlamis,  a,  um,  relatif  d  Horta 
011  Hortanum,  lnscr.  ap.  Fabrett.  p.  402,«°  302.  Voy. 
Hortiutis. 

Hortanus  Lacas,  m.,  Lago  d'Orta  ,  lac  dans 
le  Milanais. 

hortittio,  onis,  f.  [hortor],  exhortation ,  exci- 
tation.  encouragement  (tres-c/assiquc)  :  Jam  hoc  loco 
non  hoiialione  neqtie  praeceptis,  sed  precibus  lecitm 
fraternis  ago,  Cic.  Q.  Fr.  1,  1,  14,  41.  Quod  qiium 
ita  sit ,  hortatio  non  esl  necessaria,  gratulatione  ma- 
gis  tttendum  est ,  les  c/ioses  etant  ainsi,  /'exhortation 
11'est  pas  necessairc  ;  lafelicitation  sera  plus  d  propos, 
id.  Fam.  9,  14,  7.  Etsi  facil  hic  quidem  Piso  ea  qnae 
praecipis,  tamen  mihi  grata  tua  est  hortatio, /V.  Fin. 
5,  2,  6.  Ille  in  castigationem,  hic  in  horlationem  amo- 
rum  compositus,  Quiiitil.  Insl.  3,  8,  54,  Spald.  Cla- 
mor  (  oppidanorum )  permixtus  horlatione,  laetitia, 
geinitu ,  etc,  Sall.  Jug.  60,  2.  • — •  remigum,  encou- 
ragements  a  donner  aux  rameurs,  Liv.  40,  4,  12.  — 
sophiam  ,  ex/iortations  d  /a  philosophie  ,  titre  d'un 
ottvrage  d ' Augitste,  Suet.  Aug.  85. 

hortattTUs,  a,  um,  adf.  [hortor],  qui  serl  d 
exhorter ;  relatif  d  une  exhortation  :  r^>  genus  (di- 
cendi),  le  genre  deliberatif,  Quintil.  Inst.  5,  10,  83. 
r^j  adverbia  ,  adverbes  d ' exhortation ,  c.  d-d.  eia  , 
age,  etc.,  Prisc.p.  102 1,  P, 

hortator,  oris ,  m.  [hortor],  cc/ni  qui  exhorte, 
qui  consedle,  consei/ler,  insligateur  ( tres-classique  )  : 
Quum  ejus  sttidii  tibi  et  hortator  el  magister  esset 
domi ,  Cic  De  Or.  1,  55,  234  ;  de  meme  • — •  studio- 
rttm  ,  Qiiintil.  Inst.  10,  3,  23  ;  o^scelerum  ,  conseiller 
de  crimes,  Virg.  ASn.  6,  529;  Ovid.  Met.  i3,  45. 
Poslremo  isto  hortatore  ,  auctore,  intercessore  ad  Sul- 
lam  legali  non  adierunt,  Cic  Rosc.  Am.  38,  r  10.  Qitam- 
obrem  hortatore  non  egelis  (ipsi  enim  veslra  sponle 
exarsistis  ad  libeitalis  reciiperainla;  ctipidilatem ) , 
vous  navcz  pas  besoin  qiion  vous  excite  ,  id.  Phil. 
11,  2,  3.  Hortatore  bono ,  Enn.  A1111.  ;,  41.  Quasi 
in  mari  Solet  hortator  reniigcs  boiiarier,  P/atit.  Merc 
4,  2,  5 ;  cf.  :  Remiiemquc  modiimque  Voce  dabat  re- 
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mis,  animorum  hoiialor  Epopeus,  Ovid.  Mct.  3,  619. 

hortatrix,  icis,/.  [Iiortor],  cellc  qui  exhortc, 
qui  conseitte,  conscitlere  :  Glotia  lioiiatrix  animosi 
leli  ,  Stat.  T/ub.  9,  71;.  Supra  liumeri  altitudioem 
elala  ciimquodam  mottt  velut  hoiiatrix  maiius,  Quin. 
til.  Inst.   11,  3,  ;o3. 

Iiortiitus,  lis ,  m.  [hortor],  cxhortation,  inspi- 
ration,  insligation  (le  plus  souv.  poet.):  Hoec  vox 
litijus  hortam  praeceptisque  conformala ,  nonnnllis 
aliqiiando  salttti  fttit,  cctte  voix  formee  par  ses  con- 
seits  et  par  ses  lecons,  Cic.  Arch.  1,  1.  Me  id  fecisse. 
aliorum  consdio,  hoiiatu,  auctoritate,  que  je  l'ai  fait 
d  1'instigation  ifaiitiui,  id.  Fam.  i3,  29,  7.  Pompeitis 
quoque  suorum  oinniuin  hoiialtt  statuerat  proelio  de- 
certare ,  Cass.  B.  C.  3,  86,  1.  Qui  monet  ut  facias, 
quod  jam  facis,  ille  monendo  Laudat  et  hortatu  cont- 
probat  acta  stto ,  Ovid.  Trist.  5,  14,  46.  Tentaveresuo 
comites  devertere  Magnum  Hortalu,  etc,  Lucan.  6, 
317.  —  Au  pluriel ;  Ovid.  Met.  3,  242;  7,  33g  j 
Val.   F/acc  3,  55o  ;  4>  81,  et  passim. 

Hortensianus,  a,  um ,  voy.  2.  Hortensius, 
n°  II,  B. 

Hortenses ,  ium,  les  habitants  i7'Horta,  dans  le 
Latium,  Ptiu.  3,  5  (9),  69. 

hortensis,  e,  adj.  [hortus],  dejardin,  de  pota- 
ger  :  r^.  lira  ,  Co/um.  g,  4,  4.  />^  DII,  Inscr.  Orell. 
n"  1626.  r*s  IOTIS  ,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv. 
p.  390. 

1.  horteustus,  a,  11111,  ad.  [  hortus],  dejardin, 
de  potager  :  <~  bullii,  Plin.  20,  9,  40.  ~  batis  ,  id. 
26,  8,  5o.  —  Subst.  aup/.  hoiiensia ,  orum,  n.,  her- 
bes  potageres,  /egumes,  produit  dtin  potager,  liorto- 
lage,  verdure,  Pliii.  ig,  6,  3i  ;  ib.  8,  42;  26,  4,  10; 
29i  9.  4o. 

2.  Bortensius,  a,  nom  de  famille  romain,  par- 
ticulier.  :  Q.  Hortensius  Hortalus ,  illtistre  orateur  du 
temps  de  Ciceron,  «  Cic.  Brut.  88,  3oi  sq.;  Quintil. 
Inst.  1 1,  3,  8  ;  12,  1 1,  27  ;  Gell.  1,  5,  2.  »■ —  I)  Horten- 
Sltis  etalt  le  nom  d'un  des  ouvrages  de  Ciceron ,  perdu 
presque  entierement,  et  dont  on  peut  trouver  les  frag- 
ments  dans  Orell.  4,  2,/).  47g  sq.  —  Sa  fille  Horteu- 
sia ,  ae,  /".,  celebre  aussi  comme  orateur,  Val.  Max. 
8,  3,  3  ;  cj.  Qtiintil.  Inst.  1,  1,6.  —  II)  De  td  de- 
rive  A)  Hortensitts,  a,  um,  adj.  re/atif  d  un  Horten- 
sius  :  • — 1  lex ,  la  loi  du  dictateur  Hortensius  ,  Gaj. 
lnst.  1,  3;  Pompon.  Dig.  1,  2,  2;  cf.  Plin.  16,  10, 
i5  ;  Gell.  i5,  27,  4.  —  Vne  atttre  toi,  lex  Horlensia 
(ut  ntindinae  essent  fastae  ),  peut-etre  de  ce  meme  Hor- 
tensius ,  Macrob.  Sat.  1,  16.  —  B)  Hortensianns,  a, 
um  ,  adj.,  meme  signif.  :  <^  eloqtientia ,  Val.  Max. 
8,  3,  3.  Quod  me  admones ,  ut  scribam  illa  Horten- 
siana,  c.-a-d.  1'ecrit  appele  Hortensius,  Cic.  Alt. 
4,  6,  3.  Habitavit  in  asdibus  modicis  Hortensianis, 
Suet.  Aug.  ;2. 

3.  Hortensias,  a,  um;  roy.  2.  Hortensius, 
n°  II,  A. 

hortilio,  011  is,  m.,  gardien  d'tm  jaidin,  Isid^ 
Gtoss. 

Hortinus,  a,  ttm;  voy.  Hortanum. 

Hortona;  cf.  Ortona. 

Hortonitiin;  </.  Halifacium. 

hortor,  atus,  r.  (anc  forme  de  linfin.  pres.hoi- 
tarier,  Plaut.  Merc  4,  2,  5 ),  !>.  depon.  contract.  ponr 
horilor  de  horior,  de  la  racine  OPQ,  d'oit  aussi  6p- 
vup.i,  opjj.yj ,  6pp.ato,  etc,  voyez  Passow  au  mot  6p- 
vuu.t],  pousser  vivement  qqn  d  tine  action,  exciter, 
engager  d,  conseil/er,  donneravis  011  conseil,  exliorter; 
se  construit  comme  il  suit :  r***  alqni ;  • — •  alqm  ad  ou  iit 
alqd;  ~  ut ;  <~  ne;  cwec  le  simple  sttbjonctif;  • — •  de 
alqtta  re;  <~  alqd  ;  avec  Finfin.  011  abso/t  (tres-freq. 
et  tres-class. )  : 

a)  avec  Vaccus.  de  la  personne :  Coquos,  quasi  i« 
mari  Solet  hortalor  remiges  hortarier,  Ita  horlabalur, 
il  exhortait,  stimulait  ses  cuisiniers,  etc,  Ptatit.  Merc. 
4,  2,  5  sq.  Haec,  quae  supra  scripia  sunt,  eo  speclanl,. 
nt  te  horter  et  suadeam :  reliqua  siint,  qua;  peiiinent 
ad  rogandum,  ont  potir  but  de  t'exhorter  et  de  te  con- 
seiller,  Cic.  Fam.  i3,  4,  3.  Neque  nos  hoiiari  neque 
dehorlari  decet  Hominem  peregtiniim,  un  etranger 
ne  doit  ni  nous  exciler  ni  nous  detourner,  Plaut.  Pcen. 
3,  3,  61.  Virgineos  metus  levat  hortattirque  timentem, 
Ovid.  Met.  10,  466.  Hortari  celeres  per  juga  siimma 
canes,  exciter  ses  chiens,  id.  Her.  4,  41  ;  c/.  .•  Terri- 
biles  hoilatus  equos,  ayant  donne  de  Veperon  d  ses 
terribtes  cottrsiers,  id.  Met.  5,  421;  de  meme  ~  vitu- 
los,  Virg.  Georg.  3,  164.  Pedes  horlare,  honesla 
dicta  factis,  mets  en  niouvement  tes  pieds,  doiwe-foi 
du  mottvenient,  P/aut.  Sticli.  2,  1,  7.  —  Senex  in  cn- 
lina  clamat  :  hortatur.cocos :  Qtiin  agilis  hodie?  qniii 
dalis,  etc?  P/aut.  Casin.  4,  1,  6;  de  meme  :  Hortari 
coepit    etindem  Verbis,  quae   timido  qnoque  possent 
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addere  iiienleni  :  I  honc,  i|iio  virlus  tna  le  vocat,  etc, 
Hor.  £/>.  2,  2,  35. 

fs) !~  ad  nu  iu  aliquid  :  Quuni  palain  populi  Koinain 
impciaior  iuslruclo  exercilii  dextiaiu  tendens  non  ad 
laudem  milites  hoiiareltir,  scd,  elc,  u'exhorlait  pas, 
les  sohlats  a  la  gloire,  mais...,  Cic,  Prov.  Cons,  4,9! 
de  nieme  r^>  ad  concordiani,  Qtiiutil.  Inst.  6,  1,  fio; 
>~  ad  ruram  rei  publicie  ,  iil.  ilt.5,  11,24;- — '  ai'  "J''1" 
genliam  ,  id.  il>.  9,  4,  1  33.  ~  ad  qiia-reiidum ,  \d.  ib. 
5,  12,  1.  • — '  ad  reliqua  loiiius  exsequenda,  id  ib.  4i 
5,  23.  —  El  paribus  Messapum  111  proelia  dictis  Hor- 
tatur,  Virg.  JEll,  11,  5at.  Hoiiarentur  in  ainicitiam 
jiingendani ,  conseillassent  de  faire  alliance,  Lig.  43, 
19,   14. 

•y)~de  aliquare  :  lisdem  derebuseliani  aUpieetiam 
hortor,  (piibus  snperioribiis  lileris  liortatus  siun,  je 
persiste  plus  qtte  /amais  dans  les  observalions  qne  je 
votts  ai  adressees  dans  ma  precedente  tetlre,  Cic.  Fam. 
4,  9,  1.  De  Aufidiano  noinine  nibil  te  hoi  tor  :  scio 
tibi  cniie  esse,  je  m'abstiens  de  vous  donnrr  conseil 
snr  1'affaire  d'Aii/idiits,  id.  ib.  16,  19.  Mandat,  ut 
Libonem  de  eoncilianda  pace  hortetnr,  Ctes.  B.  C.  1, 
26,  3. 

8)  avec  ul,  neoi//e  sitnpte  subjonctif :  Pompciumet 
hortari  et  orare  et  jam  liberins  accnsare  et  inonere, 
ut  magnam  infamiam  lugiat,  non  desislemtis,  je  nc 
cesserai  d'exliorler,  de  supplier  Pompee ;  /e  ne  lni 
epargnerai  ni  reproc/ies,  ni  avcrtissemeiits  pour  1'ein- 
peclier  dc  tremper  dans  cetle  infainie,  Cic.  Ftim.  1,  1, 

2.  Petil  atque  hotialur,  ut,  etc,  (<es.  II.  G.  1,  i%fin. 
Ipse  equo  circumiens  uniiinquenique  iiomiuansappel- 
lat,  hortatur,  rogat ,  u.ti  meniinerinl,  etc,  Sall.  Catil. 
5g,  5.  Magno  opere  le  hoiior,  ut,  etc,  Cic.  Off.  1,  1, 

3.  Ego  vos  hortari  tantum  possum,  ut  amiciliam  om- 
nihus  rebus  humanis  anteponatis,  /e  ne  puis  que  votts 
exhorter  d...,  id.  Lcel.  5,  17.  "Vos  aulein  hnrtor,  nt  ila 
virlutem  locetis,  ut,  etc,  id.  ib.  27,  104.  —  Ergo 
proplerea  te  sedtilo  Et  inoneo  et  hoiior,  ne  cujusquain 
misereat,  Ter.  Hec.  1,  1,  7.  llle  extemplo  illaiu  hoita- 
bilur,  Vl  eat,  ut  properet,  ne  morae  sit  malri,  P/aut. 
Mil.  gl.  4,  4»  52.  Ambiorix  Aduatucis  concilatis  in 
Nervios  pervenil,  hoiialurque  ne  stii  in  perpettittm 
liberandi  occasionem  dimitlant,  et  les  engage  a  ne 
pas  latsser  echappcr  1'occasion,  Ctes.  B.  G.  5,  38,  2. 
Horlattir  eos,  ne  animo  deficianl,  id.  B.  C.  1,  19,  1. 
—  Labienum  Treboniumque  horlatur,  si  rei  publica; 
commodo  lacere  possint,  ad  eam  diem  reveiiantur,  id. 
B.  G,  6,  33,  fin.  (Ca?sar)  tiibunos  militum  circum- 
iniltit,  atque  hortatur,  nonsolum  ab  eruptionibus  ca- 
veant,  sed  etiani  singulorum  hominum  orcultos  exittis 
asservent,  et  leur  recommande  dc,  les  invite  a  prendre 
gardc,  etc,  id.  B.  C.  1,  21,  4.  Quid  ego  vos ,  de 
veslro  impendalis,  hortor?  Liv.  6,  i5,  10.  Hortalur  el 
monet,  imitetur  vicinuin  stitini  Octavium,  Suet.  Aug. 
3,  fin. 

e)<~  aliquem  aliquid  011  simplement  aliquid  :  Sin  tu 
(quod  te  jamdiidum  hoiior)  exieris,  ce  d  quoije  ten- 
gage  depuis  longtemps,  Cic  Catil.  1,  5,  12.  —  Ego 
tuiic  pudendam  trepidus  liortabar  fugam ,  je  t'exhor- 
tais  a  ttne  fuite  lionteuse,  Poet.  ap.  Charts.  I.  4,  fin. 
Equidem  pacem  hortaii  non  desino ,  je  ne  cesse  de 
conseiller  la paix,  Cic.  Att,  7,  it\,fin.  Et  si  gelidas 
irem  mansurus  ad  Arclos,  Hortarere  vias,  Stat.  Silv. 

3,  5,  22.  Me  miseram!  cupio  nou  persuadere  quod 
horlor,  Ovid.  Her.  19,  187. 

X,)  avec  linfin.  ou  une  propos.  infin,  pour  complem. 
( le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aug.; 
cf.  aussi  d  ia  suite  n°  b,  Cic.  Sest.  3,  7)  :  Hic  (Pho- 
cion )  qinun  a  rege  Philippo  munera  magnae  pecunia; 
repudiarel  legalique  hoiiarentur  accipere  simulque 
admonerenl,  etc,  Nep.  P/ioc  1,  3.  (  Dsedalus)  dedit 
oscula  nato,  Hoiiatunpie  sequi,  Ovid.  Met.  8,  21 5. 
Anqui,  lortuna:  le  responsare  superbse  Liberum  et 
erectum,  prsesens  hoiialiir  el  aptat  ?  qui  Cexhorte  et  t'ap- 
prend  a  resister  a  la  fortuiie  superbe,  avec  1'attitmle 
fiere  de  1'liomme  libre,  H01.  Fp.  1,  1,69.  (Chariclein 
medicum  )remanere  ac  rectimhere  hortalus  est ,  ill'eu- 
gagea  d  rester,  Suet.  Tib.  72. 

yj)  absol.  :  Amanti  supparasilor;  hortor,  aslo,  ad- 
moneo,  gaudeo,  si,  elc,  Plaut.  Ampli.  3,  4,  10.  Sigam- 
bri  luga  couiparata,  hoiiantibus  iis,  quos,  etc,  dl'ins- 
tigalion,  011  sur  ies  instances  de  ceujcque,  Cccs.  B.  G. 

4,  iH,fiii.  Hoilanle  et  jubeute  Vercingelorige,  \d.  ib. 
7,26,  1. 

b)  avec  un  nom  de  cliose  011  11 11  nom  abstrait  pour 
sujet :  Pol  benefaela  tua  me  horlaiitur,  tuo  ut  imperio 
parearn,  tes  bien/ails  mengagenl  a  1'obeir,  Plaut. 
Pers.  5,  2,60.  Kes,  tempus,  locus,  siiiuil  otiiiin  hor- 
labalur,  ut,  etc,  la  cliose  el/ememe,  le  moment,  le  lieti 
et  en  meme  lemps  1'oisivete,  tottt  l'y  engageait,  Ajran. 
dans  Non.  5a3,  14.  Mult*  res  ad  hoc  consilium  Gal- 
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los  hortabaiilur,  Ctes.  1.1.  (',.  3,  18,  C>.  Secuiidiim  ca 
■  iinll.-f  rcs  eiiin  liuiialiaiiliir,  ipiaie  silii  caui  iciii  in- 
gilaodani  ct  snsi  ipicnilaiu  piilaiii,  u/.  1/1.  1.  i  !,  2. 
Mihi  anlc  oculos  observalur  ni  publicie  diguilas,  ipia- 
ine  ad  sese  rapil,  bac  nuiKira  rcliinpieie  boiialur,  /<i 
gloire  de  la  repu/i/iqiir,  ijui  ni'a/>prt/f  11  illr  el  111'rii- 
guge  a  laisser  dr  cule  ces  faits  iuoins  imporlauli,  I  n  . 
Sest.  3,  7. 

2")  proverb.  boiiari  tuirenlem  ,  dnuiier  t/es  nvei- 
tissemcnts  d  qi/n  qui  11'cn  a  /las  besoiu  ;  //m  trr  dc  /'rmi 
d  la  riviere,  Cic  Fin.  5,  2,  0;  Alt.  i'i,  45,  2;  1«), 
cuiro,  /;.  1 102.  b. 

II)  parlicidier.  t.  tle  guerre,  exliorter,  ciuuuruger, 
aninur  ait  cmnbat :  Sabinus  siios  boitatiis  cupieulibii.s 
slguum  dat,  Ca:s.  li.  G.  3,  19,  2.  Pauca  pro  leinpore 
inilites  lnKialtis,  Satl.  Jng.  49,  (i.  Snos  hoiUndo.ad 
viiiutcm  arrigere,  relever  le  courage  dcs  sient  cn  les 
exliorlant,  S<ill.  Jug.  i'i,  1.  Consisles  acieiinpie  iueis 
hoiiabere  verbis,  Ovid.  A.  A.  1,  207. 

£?^"  a)  fm-iue  access.  act.  borlo ,  aro,  d'a/>rcs 
Prisc.  /i.  797,  P,  —  b)  bortor,  ari,  avec  le  sigmjic. 
passive  :  Ab  anii<"is  hortaretur,  Varron  datts  Prisc. 
/>.  79J,  P.;  cf.  677/.  i5,  1  i,  1.  Ita  paucls  coiuuiodis 
bosle  hortato  majores  augebanlur  copi;e,  Auct.  B. 
Hifp.  1,  fin. 

boHiiiilis,  (*.«(//.  [horllis],  (/<•  jardin,  di ■  potager 
(posler.  d  l'epoq.  class.  au  licu  de  hortensis)  :  <^-.  spe- 
cies  slrychni,  A/>pul,  Herb.  74.  < — •  paslinac»,  id.  ib, 
8.  <^   herpillos,  id.  ib.  99. 

liorliilanus,  a,  11111,  adj.  [ hoiiulus],  de  jardiu 
{poster.  a  l'e'/>oq.  c/ass.  au  tieit  dc  lioiieiisis)  :  . — .  uia- 
ritimusque  secessns,  Terlull,  Poen.  11.  <~  porcellus, 
c.-d-d.  rem/iti  de  legttmes,  Apic  8,  7,  med.  —  II)  au 
subst.  horttilanus,  i,  m.,  jardinier,  Mgcrob.  SuU.  7,3, 
med.;  A/>put,  !\,p.  1 4 3 ;  9,/'.  i'io  sq. 

horliiliis,  1,  m,  dimin.  [hortusj,  petit  jardm, 
jardinet,  Catutt.  61,92;  Juvcn,  3,  226;  Plin.  35, 
10,  36,  §  io5;  carres  plcintes  de  vigne  el  scparcs 
enlre  eut  par  de  petits  sentiers,  Colum.  4>  '8,  2.— 
Au  plttr.  hoiiub,  parc,  maison  de  plaisance,  Cic.  Off. 
3,  14,  58 ;  Fin.  5,  1,  2;  Clttent.  i3,  37 ;  Colum.  4,  18, 
2.  Armarium  dislegum  cum  tahernaet  horlulo,  lnscr. 
ap.  Grut.  383,  4.  —  B)  metaph.:  • — ■  Cupidinis,  par- 
ties  sexuelles  de  lafemme,  Appul.  'Av.ex-  I7<  : —  H)  au 
fig. :  Cujus  (  Democriti)  fontibus  Epicurus  Jiorttilos 
suos  irrigav.it,  qui  est  la  source  oii  Epicure  a  puise 
pour  arroser  ses  petits  jardins,  Cic.  N.  D.  I,  43,  120. 

borlns,  i,  m.  [forme  affaiblic  de  3(6(1x0*;:  enclos 
renfermaiit  des  plantes)  —  I)  jardin  dans  la  ptus 
large  acception  du  mot,  parc,  jardin  polager,  potager, 
vigne,  vignoble,  «  Colum.  10,  n,  3;  Plin.  19,  4, 
19  sq.  »;  Cic  De  Senect.  16,  56;  Fam.  16,  18,  2; 
Off.  3,  14,  58;P/((7.2,6,  i5;  Lcel.  2,  7;  7,  25;  Rep. 
1,9,  Mos.;  Coliun.  4,  18,  1;  3,  20,  4;  Plin.  £/>.  2, 
17,  i5.  —  Horli  Epicuri,  lesjardins  cfEpicure,  oinl 
enseignait,  Cic.  Fin.  5,  1,  3;  N.  D.  1,  33,  g3;  Att. 
12,  23,  2;  cf.  Piin.  19,  4,  19,  §  5i.  Horti  Domilies, 
endroil  de  Rome  dans  la  qttatorzicme  region.  — 
II)  metapli.  :  A)  pottr  villa,  campagne,  proprietc, 
vit/a  :  "  In  XII  tabulis  legum  nostrarum  nusquam  110- 
minatur  villa,  semper  in  significatione  ea  hortus,  in 
horti  vero  heredium  »,  Plin.  ig,  4,  19,  §  5o.  —  !!)/'• 
olera,  produtts  du  potager,  legumes,  Cato  H,  R.  8,  2  ; 
Hor.  Sat.  2,  4,  \v*  —  C)  dans  le  sens  obscene,  par- 
ties  liontettses  de  la  femme,  comme  en.  grec  x.yjho:, 
Poet.  in  Antk.  Lat.  i,p.  686,  Burm.;le  derriir e dun 
enfant,  Attct.  Priap.  5. 

Ilorlus   Oei,  1'Hort-Dieit,  conlree  en.Frq.nce. 

■  loriiis  Floridus,  Bintersis  Ibbatia, 
I*o ii  ii  I ii  111  ;  cf.  Ihiliof.  Not.  Proc  3,  29;  Cnn. 
Ann.  Suev.  4,  1.5;  Bruscli.  de  Monast.  Germ.;  Iluce- 
tin,  Germ.  sacr.;  Baindt,  ancie/me  abbaye  sonvcraine 
cn  Sottabc,  non  toin  de  Ravensbotirg. 

llorus,  i,  m.,  'Qpo; —  I)  nom  tlu  soleil  cliez  lcs 
Egyptiens,  Macrob.  Sat.  1,  21.  —  II)  noni  d'un  as- 
tronomc de  liahylone,  Prop.  4,  1,  79.  —  III)  Roi  d'As- 
sjrie,  Plin.  3o,  i5  (5i);  37,  9  (52). 

Ilosa  (  Hossa ),  Josua,  1  g,  2g ;  v.  de  la  tribu  d'As- 
ser  (Galil.-ea)  peut-eire  sur  la  frontiere  N.-O. 

lloM-miiiu,  Uitittiii,  v.  dit  Danentark,  duclie.de 
Scldesivig,  sur  l ' Aue. 

Ilosii  ;  cf.   Hossii. 

Ilosis,  is,  /.  (oxji;,  impulsioii),  noin  d'esclave, 
Inscr.  ap.  MaJ/ei  Mus.  Ccron.  272,  7. 

Iiospws,  itis,  m.  (fem.  hospila;  voy.  d  la  suite  et 
cf.  antistila  tlc  antistes,  snspila  de  sospes,  sacerdota 
de  sacerdos  et  aulr.  semblabt. )  \  il  a  de  1'analogie  avec 
hoslis ,  etranger  ] ,  elranger  qui  recoit  ftiospitalite, 
litite,  ami,  Sjevoc;:  In  domo  clari  lioininis,  in  quam  et 
bospites  miilti  recipiendi  el  adniilteiida  homiiuim  cu- 
jusque  niodi  inulliludo,   oit   ilfaut  reccvoir  beauconp 
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d'e/rangei;/,  Cic.  "II-  1,  i'j,  •  'ig;</.  r QtianHiuMU W 
libi  l)i,  lil.il  i.ilii  (j..lippi  <  ..inii.iiilai  K)S  Ituimhiii 
lnis  pilcs  ciiiiil  rei  ipicinli  ,  <  <)i  /.//«•  </,-)  <li«ngers  rl  des 
luilei,  id.  il>.  i,  i  i,  rjl  ;  </•  inrtite  reiiftm  b</spltes, 
rrcevnir  tlrt  Ittjtea,  Itl.  Irrr.  2,  I,  v5,  <."i*,  ..(<lpcie 
l.o-pil.iii  noii  iiiulli  ii|/i,  recevoir  «//  lulJt  qut  ne 
Piauge  ■.'ttei '■<■ ,  tle  /len  tlt;  tlrinnsr,  ul,  Fant.  (,,  -/(<.  /(//, 
Nu^  .'nilirlii  ,  (pil  bll.c  Itouia  vclieiainus,  jaill  IlOli  Ikjs- 
piti*s,scd  pc)ct;iiiii  ;i uim-  advena:  iioiiiiiiabaunjr,  on 
llf  lious  a/i/ielail  p!in  de>  /ttite:,  rnais  des  1  01  ageurs  et 
</fv  etraiigrri,  id.  Agr.  ■>.,  'J4,  94.  Habiiijjc,  uon 
ln.spilcui ,  sed  (onliibcmalein.  id.  Fam.  9,  20,  1.  \»  - 
jolarus )  (  iisioeiii  <  odem  lciupoii  et  boslc.iii  et  bospi- 
lem  tidil,  t/  rrcul  Crsar  et  cmnme  luite  et  conime  ett- 
nemi  tout  a  /n  /<//.,  /</.  Divia.  2,  '57,  79.  hx  niultis 
bospiiibus,  ipii  ad  uie  ex  Asia  veneraiil,  id.  ib.  6,  6, 
■>..  Is  qui  iiuper  Komie  liiil  Meiiedemus  bospes  meus, 
itl.  De  Or.  1,  19,  85;  cf:  In  hospilis  et  aiiuti  mei 
M.  Pacuvii  nova  fabula,  de  M.  Pacuvitts  mo/t  lidte  et 
monanii,  itl .  l.cel.  7,  24;  de  meme :  PolvLius  noster 
hospcs,  «/.  Rep.  4,  3.  Id  faciuin  ex  suis  bospilibus 
C;esar  cognoverat ,  Cas.  B.  G.  5,  6,  2;  et  :  In  suos 
liotos  hospilesipie  (pneiebaiil ,  id.  II.  C.  1,  74,  5;  cf. 
aussi :  ('..  I',lossius  Ciuuaiiu-,  hospes  laiiiibie  vesira-, 
Scsevola  ,  lidte  de  votre  fanulle,  Cic  Leel.  1 1,  36.  Ho- 
miiieiu  iiiiilliii  11111  hospilum,  Ambiviuiu  quendam  co- 
ponciii  dc  via  l.atina,  suliornalis,  «/.  C/tient.  5g,  ifii. 
Mihi  seu  loiigiiui  post  tcinpiis  veneiat  hospes  Siveope- 
runi  vacuo  graliis  conviva  per  imbiem  \  ic.inus,  Hor. 
Saf.  ■>.,  2,  118.  Si  vespertilius  subilo  le  oppresscrit 
hospes,  s'il  Carrivc  le  soir  ttn  lidte  a  l ' tm/>roviste,  td. 
ib.  2,  4,  17.  Aufem.  :  Meamne  hic  in  via  hospitam, 
Qua*  beri  huc  Alhenis  rum  hospile  advenil  meo,  Trac- 
lalaiii  et  ludilicataiu,  ingeiiuam  et  liberam?  Plaut. 
Mil.  gt.  2,  6,  8  ;  tle  meme  id.  ib.  - 1 ;  jfYc.  And.  2,  6, 
8;  Cic  Att,  5,  1,  3.  —  Hospes  sc  /»end  attssi  dans 
le  sens  depoitx ;  les  soidats  ne  pottvattt  sc  marier,  ili 
designaienl  leur  concubinc  sous  le  nom  plus  lionnete 
<r/'hoipila  ( voy.  ptus  bas  II).  A)  o  lafin ),  le  soldatpar 
contre  etait  designc  sous  le  nom  (/'hospes,  Inscr.  a/>. 
Grut,  564,  5  et  ap.  Orel/i,  2669.  —  Hospes  est  atissi 
le  siirn.  rom.  d'tm  affranchi,  Inscr.  a/>.  Grttt.  1160,  4. 
II )  metapli.,  analogue  au  grec  Sjifvo;  (i'oy.  Passovv 
d  ce  niot  ) 

A )  celtti  qui  donne  l ' liospitalile ,  l 'lidtt •,  1'ampliitryon : 
Qiiiiiii  duo  tpiidam  Arcades  lamiliares  iter  una  facerent 
et  Megaiam  venissent ,  alternnt  ad  cauponem  dever- 
lisse,  ad  hospilem  allerum,  l'tin  desceudit  dans  tnie 
antierge,  1'atttre,  cliez  uti  liote,  Cic  Dtvin.  1,  27,  57; 
de  meme :  Scis  me  quodam  tempore  Metapontum  ve^ 
nisse  tecum,  neque  ad  hospilem  anle  deverlisse, 
quam,  etc,  id.  Fm.  5,  2,  4.  Tendimus  hine  recla  Be- 
nevenlum,  ubi  sedulus  hospes  Pa-ne  macros  arsil,  dum 
tuidos  versat  in  igne,  elc,  Hor.  Sat.  1,  5,  71;  <7e 
memr  c~~>  succincliis.  ui.  ib.  2,  6,  105;  /^->  amabilis, 
id.  Ep.  2,  2,  i52.  — :  De  la  Hospes  repete  el  oppose  en 
parl.  des  deux  litites  :  Pei  dextei  ani  istam  leoro,  quam 
regi  Dejolaro  bospes  hosj/iti  porrexisli ,  par  cette  main 
qiie  lu  as  tt.11d.ue  dlitile  a  luite,  tl' anu  d  ami,  au  roi 
Dejolarus,  (  ic  Dejm.  3,  8  ;  de  meme  :  Non  hospes 
ab  hospile  lultis,  Nou  socer  a  genero,  Ovid.  Met.  1, 
144.  —  Att  fem..:  Femina  piiuiaria,  Servilia,  vctere 
Diiiuis  Iiospila.,  aiicieiine  /uitesse  de  Dton,  ancnitiie- 
meul  liec  a  luipar  les  iiens  de  1'liospi'alite,  Cic.  Veri: 
2,  2,  8,  24.  Contemnere  eliam  sigmini  illud  Hiniera* 
jam  videbatiu,  quod  eiim  mullo  niagi*  fignra.et  linea- 
menta  ho.spil.e  delectabant,  id.  ib.  2,  2,  36,  8.9.  <~ 
Heleue,  Helene  qui  lui.  ilounaU  1'hospitalite,  Har.  Od. 
1,  i5,  2.  Daus  /e  latiu  des  bas  temps,  concubine,  Inscr. 
Orell.  11"  266g  ;  4996,  --  Poet.  p.  hospitalis,  epithele 
dc  Jupiter  comme  protectetir  de  f/iospitaltte,  Ovid.  Met. 
10,   224. 

B)  elranger,  par  oppositiou  d  indigene  :  Adeone 
hospes  hujiisce  urbis,  adeane  ignarusesdistipliiKecon- 
suetiidinisque  nostraj ,  ul  liajc  uescias?  es-lu  trltemen-t 
etrangcr  d  cetle  vitle,  tcllemcnt,  etc...  que  tttue  saclies 
pas  cela,  Cic.  Rabir.  perd.  10,  28.  Fateor,  calliduni 
queudam  huuc  (oratoreni)  et  nulla  in  re  tironem  ac 
rudem  ,  nec  peregrinum  atqne  hospilem  in  agendo  es-c 
debere,  quil  ne  doit  pas  elre  etrauger  et  novice  en 
parlant,  i.l.  De  Or.  1,  5o,  218.  Nos  in  nostra  urbe 
peregrinantes  erranlesqiie  tnmquam  hospiles  lui  libri 
(piasi  domum  deduxeiunt,  11I  possenuis  aliquando,  qui 
et  ubi  essemus ,  agnosceie,  tes  tivres  comme  dcs  hdtes 
complaisaitls,  id.  Acad.  1,  3,  9.  —  Pour  apostropltcr 
it  11  clranger,  comme  le  grec  Sjeme;  :  Ul  ego  jam  11011  mi- 
rer,  illud  Theophraslo  accidisse,  quod  dicitur,  qtuuq 
percoiilarelur  ex  anieula  quadam  ,  (piauli  aliipiid  ven- 
derel,  ct  respondisset  illa  atque  addidisset,  Hospcs, 
non  pote  minoiis:  lulisse  enm  moleste,  se  non  ellu- 
gere.hospitis  specieui,  quum  iclolcro  ageret  Allieni» 
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optimeqtie  loqiieretur,  etrangn;  j?  let  vends  on  ne 
peilt  m.itleiir  marclu:  Cie.  Brul.  46,  17*;  cf.  en  part. 
du  >»<•'<»<•:  Quomodo  et  illa  Allica  Bltus  Theophrasliim 
homineni  altoqni  disertfssimnm  annotata  nnins  affeeta- 
lionu  v*rbi  hospitcm  dixil ,  eie.,  Quintit.  Inst.  8,  1,2 
Dic,  hospcs,  Sparlte,  nos  le  hic  vidissejacenlcs,  etran- 
gei;  va  t/ire  d  Sparte  que  tu  noits  a  vus  gisants  ici, 
Cic  /wet.  Tnsc.  1,  42,  101  (<•/.  lagrec  TQ  $Etv',  iyyil- 
Xetv  Aax=8aiu.ovioi<;,  etc,  Herod.  ;,  22S).  Hospe,, 
quiil  miras  cnrare  Serapin?  Varron  dans  Non.  480, 
3o.  Hoc  (piodcimupie  \ides,  hospes,  qua  maxiina  Roma 
est,  et,  .,  Prop.  4,  1 ,  i- 

C)  tidj.  avec  1111  noni  de  cliose  011  1111  nom  abstrait : 
hos/ittaliei;  etrangei;  iVhdte  —  a)  forme  hospes  (ne 
se  ttotive  ainsi  que  dnns  les  poetes  postei:  d  Aug. ) : 
Cnr  non  arhor  inops  pinguescat  al>  hospite  gemma? 
Pa/lad.  Insil,  init.  Non  plura  querunlur  Hospitibus 
teclis.  etc,  Slat.  Tlieh.  12,  479.  (Charon)  Manes 
plaridos  locat  hospile  cvmba  ,  dans  sa  harque  hospita- 
Ucre,  id.  Sitv.  5,  1,  252.  Quem  non  aliena  per  arva 
]n  luit  hospcs  honor,  Claudian.  IV  Cons.  Hon.  65o. 
—  pi  forme  hospita  (ati  fem.  et  neiitr.  plur.)  (ainsi 
enr  /01  e  /e  plus  souv.  en  poesie) :  Hirundines  hospitie, 
hirondetics  qui  viciinenl  de  pays  etrangers,  Varron 
dans  Amob.  6,  207.  Acta  per  iequoreas  liospita  navis 
aqtias,  Ovid.  Fast.  1,  340.  Qno  lutior  hosplta  lustres 
JEquora ,  les  mers  etrangires,  Virg,  AZn.  3,  377.  — 
1'ellitm  ,  o  terra  hospita,  portas,  id.  ib.  3,  53g;  de  menie 
<~  tecta,  Val.  F/acc.  2,  65o;  • — >  flumina,  Stat.  Tlteb. 
,.  s  ,  ■  ;  r±j  litora  nnmdo,  id.  Sitv.  3,  5,  ;5;  00  unda 
plaustris,  rirg.  Georg.  3,  362.  <~  vina,  vins  elran- 
ger>,  lat.  Flacc.  I,  44. 

hospita  ;  roy.  hospes. 

*  hospitaculum  ,',»,[  hospitor  ] ,  auberge  (dou- 
ten.i    ,  Vlp.  Dig.  9,  3,  5. 

hospitalis  .  e,  adj.  [hospes],  d'hdtc,  qui  con- 
cerne  thosiiitatitc,  oii  on  la  recoit,  Iwspitaliei;  \it\oc, 
$£v.xo;  ( tr.-class. )  ;  Illam  ipsam  sedem  hospilalem  , 
in  (piam  erit  deduclns,  publicam  populi  Roinani  esse 
dicet,  Cic.  Agr.  2,  17,  46.  ~  deversoriinn ,  Liv.  ir, 
6i,fin.  . — >  cubiciilnni,  la  chambre ponr  les  Itotes,  des- 
tinee  aux  etrangers,  id.  1,  5S.  o^>  beneficia,  id.  2,  14, 
fin.  <~  aves ,  ptaces  devant  P lidte,  Varro,  R.  R.  3,  2, 
3;  cf  <~  c<xna  Augusli,  P/itt.  33,  4,  24.  <~  timhra, 
Hor.  Otl.  2,  3,  io.~  lessera,  gage  d'  hospila/ile  (qiioti 
echangeail  entte  hdtcs),  P/attt.  Pcen.  5,  2,  87  sq  ;  cf 
ib.  5,  1,  25. <~  Juppiter,  dieii  litti/aire  de  Vhospitalite, 
Cic.  Dejot.  6,  18;  Ftn.  3,  20,  66;  Qu.  Fr.  2,  12,  3, 
et  aulres ;  cf.  <~  dens,  Plaut.  Poen.  5,  1,  25;  et :  Non 
dubitavit  illud  insigne  Penatium  bospitalinmque  deo- 
rum  ex  hospitali  mensa  tollere,  il  ne  craignil  pas 
aenlever  snr  la  table  d'un  Itdle  celte  piece  consacree 
aux  dieux  domestiqiics,  aux  dieux prolecleurs  de  Fhos- 
pita/ite,  Cic.  Ven:  2,  4,  2>,  48.  ~  fulmina,  lesfott- 
drcs  de  Jupiter  hospitalis ,  Senec.  Qu  Nat.  2,  49.  <~ 
rsedcs,  assassinal  de  lltote  qtt'on  a  recu,  Liv.  25,  18, 
7.  r^j  TABILA,  arrete  municipal  pottr  1'admission 
d'un  hdte,  Inscr.  Grut.  456,  1.  Theophrastus  scribit, 
Cimonem  Athenis  eliam  in  suos  curiales  Laciadas  hos- 
pilalem  fuisse  ;  ita  enim  instituisse  et  villicis  impera^se, 
ut  omnia  pra;bereiitnr,  qtiirumque  Laciades  in  villatn 
Siiam  devertisset,  Theo/iltraste,  ecrit  que.  Cinton  exerca 
l' hospitalite  enveVs  ses  com/iatriotes  de  Lacia  ( deme 
de  tAttique),  Cic.  Off.  2,  18,  64;  cf. :  Homo  qni 
semper  hospitalissimns  amioissimiisqiie  iioslrorum  ho- 
miiinm  existimatus  essel  (il  y  a  tin  peu  plus  Itaitt  : 
Quum  su*  partes  essent  hospitum  recipiendoruin ), 
Itomme  qn;  a  toujours passe pour  ti  es-liospitalier  envers 
les  ndtres,  id.  Verr.  2,  1,  26,  65;  de  meme  :  <~  tua 
illa  Yenus,  ta  Venus  si  hospilaliere,  si  Itumaine,  id. 
Cael.  11,  52.  Tibi  hospilale  perlus  et  purae  manus, 
bon  catur,  Hor.  F/iod.  17,  49.  Nihil  nberius  solo  (Cam- 
panise) :  ideoLiberi  Cererisque  certamen  dicitnr,  nibil 
hospitalius  mari  :  hinc  illi  nobiles  portus  Cajela  ,  Mi- 
senus,  elc,  Fler.  1,  16;  de  meme  <~  appulsus  litorum  , 
P/in.  2,  46,  45. 

B)  subst.  t")  hospitalis,  is,  m.,  I'ltdte(que  l'on  re- 
coit) :  Injurise  potestalum  in  hospitales  ad  visendnm 
venienlium,  Hipponenscs  in  necem  ejus  (delphini) 
compulerunt,  les  vexations  que  les  hommes  pnissants 
attires  par  /a  ciniosile  faisaient  suhir  a  leitrs  Itdtes, 
determinerent  les  habitants  a  le  luer  (le  dauphin), 
Plin.  g,  8^  8,  §  26.  • —  Cest  anssi  1'hdte  qui  recoit 
moyennant  salaire,  11  n  hdtclier,  Inscr.  ap.  Gud.  100, 
9  :  Ospitalis^.  hospitalis  )  a  Gallo  gallmario,  hdtelier  a 
ienseigne  t/„  Coq.  —  2°)  hospilalia,  ium,  n.  — 
a)  cltambre  pour  les  hdtes,  cllambre  tVumis,  Vilr.  6, 
IO-  ~  ■")  porte,  d  droite  et  a  gauc/te  dc  /a  scetle,  pour 
les  elrangers,  Vitr.  5,  7. 

II)  metaph.  en  part.  des  cltoses  :  Ut  in  Fucino  lacu 
luvectusamnis,  in  L.-Mio  Addua,  etc...  in  Lemanno 
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Rhodenus  :  hic  tiiins  Alpes  superiores  in  Italia  multo- 
riun  iiiilliuiu  Iransilu  hospitalcs  suas  tanluni  nec  lar 
giores  quain  inliilcrc  atpias  evehentes,  ct  s  fleuves  rece- 
vanl  potirainsi  dire  fltospitalitc  dans  un  Irajet  de  ptu- 
steurs  mil/es,  n  emmenenl  qtte  leurs  eaux,  et  ne  sortent 
pas  plus  gros  qtt'ils  ne  sont  enlres,  Plin.  ■?,  10 3,  106. 
Sit  ergo  siccum  (solum)  succosuinqiie,  advenis  hospi- 
tale  et  (piam  simillimum  ternr,  in  quam  transferenda? 
sint ,  id.  17,  10.  14. 

Adv.  hospttabler,  d'une  mattiiire  liospilaliire :  In- 
vitati  hospilaliler  per  domos,  Liv.  1,9,  9 ;  </<•  meme  >~ 
vocare(«yy>.  hostiliter),  id.  6,  26,  3.  < — <excipere  ali- 
quem,  Curt.  7,  6,  med.  <~  ingredi  ad  deos  Penates, 
Justiit.  8,   I. 

hospitalitas,  <5lis,/.  [hospilalis]  —  I)  hospita- 
lite:  Recle  cliain  a  Tbeophrasto  est  landata  hospita- 
lilas,  est  enini  valde  decorum  patere  domus  hominum 
illustriiim  illiislribus  hospitibns,  idque  etiani  rei  pu- 
blicie  esl  ornameulo,  homines  externoshoc  liberalitatis 
genere  in  urbe  nostra  non  egere,  *  Cic.  Off.  1,  18,  64. 
(Doiniis)  Tam  non  invida  lamque  liberalis,  Tam  romi 
patel  bospiialilale,  Martial.  4,  64,  28.  — -*  II)  condi- 
tion  detranger  c.-a-d.  sejottr  qu'011  fait  d  1'etranger, 
tournee  :  Animortim  origo  ctrlestis  est,  sed  lege  tem- 
porabs  hospilalitatis  hic  exsulat,  Macrob.  Somn.  Scip. 
1,21,  fin. 

hospitaliter,  adv.;  voy.  hospilalis,  d  lafin. 

hospitator,  oris,  m.,  celui  qtit  recoit  des  hdles, 
A/i/nit.  Mel.  4,  oit  d'aulres  lisent  sospitator. 

hospltatflra,  aj, /.,  commerce  de  cetui  qui  tient 
tine  Itutelterie,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  oii  les  meil- 
leures  editions  portenl,  avec  plus  de  vraisemblance  : 
ospratura  (^/orjTipa,  legumes),  cliarge  qui  consiste  d 
aclteler  les  meniis  legumes  pour  le  compte  de  CEtat ; 
voy.  Dticker,  de  Latin.  Jurist:  vet.  p.  427. 

Mospitcllum  011  Sospitellum,  Sospelio,  l' Es- 
pt-l,  ville  de  Sardaigne,  dans  /e  comle  de  Nice  sur  la 
i  Ilcvera. 

Hospitianns,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
1057,  6. 

«  HOSPlTiCIDA  Ievoxtovo?  »,  Gloss.  Pliilox. 

hospitiolum,  i,  n.  dimin.  [hospilium],  petile 
attbtrge  (posler.  d  1'epot/.  class, ),  Ulp.  Dig.  9,  3,  5 ; 
Hitroit.  Ep.I\i,  11;   108,  44. 

hospitium,  ii,  11.  [bospes],  —  I)  hospilalite 
(tres-classiqite)  :  Quos  ego  universos  adhiberi  libera- 
liler,  npi iiiiiini  quemqiic  bospilio  amicitiaque  conjungi 
dico  o|>orlere ,  tous  les  honneles  gens  doivent  etre  unis 
par  les  liens  de  llwspitaitle  et  de  Vamitie,  Cic.  Qu. 
Fr.  1,  1,  5,  16;  cf. :  Quoeuin  (/'.  e.  cnin  Dejotaro ) 
mibi  amicitiam  res  publira  conciliavit,  hospilinni 
voluutas  utriusque  conjunxit,  familiaritatem  consue- 
tudo  attulil,  etc,  notre  volonte  mutuelle  noits  a  unis 
par  ihospiialite,  id.  De/ol.  14,  3^.  Tum  gratia  atque 
hospitiis  florens  hoininnm  noliillssiinorum.  Nam  ciun 
iMetellis,  Serviliis  Sripionibusque  erat  ei  non  modo 
hospitium,  verum  eliam  domestirns  usus  et  consue- 
tudo,  etc,  il  etait  lie  d  Itos/ntatite  avec  les  Metel- 
lus,  etc,  id.  Rosc.  Am.  6,  i5.  Pro  hospitio  quod  sibi 
cum  eo  esset,  en  consideralion  tL-  l  liospitciltle  qni  ,'e 
/ittitd  Itti,  id.  Verr.  2,  2,  S,  23.  T11  illius  domum  inire, 
tu  vetus  bosprtium  renovare  voluisli,  id.  Defot.  3,  8. 
Ego  hic  hospitinm  babeo  :  Antidama?  filium  Quaero, 
P/aitl.  Ptrn.  5,  2,  82.  Qui  (M.  Mettius)  hospitio 
Ariovisti  usus  erat ,  qui  avait  ite  iltdte  a" Arioviste, 
Cas.  H.  G.  1,  47,  4.  Jungiinus  hospitio  dextras  et 
lerla  subimns,  Virg.  JEn.  3,  83.  Indulge  hospitio 
rausasque  innecte  niorandi,  id.  ib.  4,  5i.  Ut  artum 
Solveret  hpspiliis  aiiiinum,  pour  fe  dipartir  de  sa  par- 
cimonie  liabiluclle  afin  de  feter  un  lidte,  H01:  Sat.  2, 
6,  83.  <~  renunciare,  Liv.  25,  18,  9.  Huic  et  paternum 
hospilium  cum  Pompeio  et  simullas  cum  Curione  in- 
tercedebat,  Cces.  B.  C.  2,  25,  4.  Decernunt,  ul  cum 
L.  fratre  hospitium  poblice  lieret,  011  declarc  hoie.pu- 
blic  Liuiius  ;  011  contracte  avec  liti  des  liens  iVltospita- 
Vtte  pub/iqtie ,  Cic  Verr.  2,  4,  65,  1 45  ;  cf,  :  Gaditani 
hospitium  cuiirTL.  Cornelio  publice  leceritnt ,  id.  Balb. 
18,  41  ;  et :  Ciimquo  uno  niaxime  regum  et  privatum 
singulis  et  pnblicum  civilali  nostiie  hospitium  est , 
Liv.  37,  54,  5;  de  meme  publice  privatimque  hospitia 
jungere,  id.  1,  45.  2.  Clientel.-e  hospitiiique  proviu- 
cialia,  liaisonsde  ctienlHe  et  d' Iwspitalile  en province, 
Cic.  Catil.  4,  11,  2  3. 

II)  reception  /ws/titaliere,  011,  dans  le  sens  concret, 
toit  liospitatiei;  logement,  glle,  logis,  apparlement, 
quartiei;  attberge:Te  in  Arpinati  videbimus  et  hospi- 
tio  agresti  accipieinus,  je  ioffrirai  <f ' liospilalite  des 
etianips,  ct  je  le  reccvrai  sous  mon  toit  cliampetre,  Cic. 
Att.  2,  16,  4-  cf  ■'  Quum  ab  eo  magnilicentissimo 
hospilio  acceptus  esset,  ayant  ele  recu  par  Itti  avecune 
magnifique  hospitalile,  id.  Divin.  2,    37,  79.  Tota  fa- 
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milia  occurret  :  bospiiio  invitabit ,  ;'</.  Pltit.  12,9,  23. 
Hic  apud  nie  bospilium  Ubi  pra;bebilnr,  Plaut.  Pocn. 
5,  2,  93.  Ex  vita  ita  discedo  tamqnam  ex  hospitjo,  non 
tamquam  ex  doino :  coinmorandi  cniin  nalura  dever- 
sorium  nobis,  non  habitandi  lociim  tb-dii ,  Cic.  De 
Senect.  23,  84  ;  <•/.  .•  Defessus  jam  lahore  aupie  itinere 
dispntatiouis  mea;  requiescatn  in  Giesaris  sermone 
qnasi  in  aliquo  peropportuno  devcrsorio.  Attpii,  in- 
quit  Jnlius,  non  nimis  liberale  hospilium  meum  dices. 
Nam  te  in  viam,  simtdac  perpaululum  guslaris,  extni- 
dam  ct  ejiriam ,  id,  De  Or.  2,  58,  234.  Pilia-  paratum 
est  hospililim,  id.  Atl.  14,  2,  3.  Dcdttctus  a  magislra- 
tibus  in  nemorostim  hospitium,  Ptin.  35,  11,  38;  dc 
meme  ~ptiblicum,  Liv.  5,  28,  4.  Ipse  ciun  paticis 
hospitia  singulortim  adiit,  Sitel.  Ner.  47.  Pnetorianie 
rohorles,vagse  anteid  teinpus  el  perhospilia  dispersae, 
les  legions  logees  chez  les  citoyens,  id.  Tib.  37.Hospi- 
lio  prohibemur  arenw,  c.-d-d.  on  noits  interdit  Vap- 
proche  des  cdtes,  011  noiis  empeclie  d'abqrder,  Virg. 
/E11.  1,  54o.  —  Melapti.  enparl.  des  animaux  :  Idque 
pecus  longa  in  deserta  sine  ullis  Hospitiis ,  Virg. 
Georg.  3,  343;  de  meme  id.  ib.  4,  24;  Plin.  10,  23, 
33.  —  Ptaisamment:  Quid  faciam  nunc,  si  trcsviri  me 
in  carcerem  rompegerint?...  ita  Peregre  adveniens 
hospitio  publirilus  accipiar,  je  recevrai,  en  arrivanl, 
Vltospilatite  de  tElat,  Ptaut.  Amplt.  1,1,  8.  Certe 
advenientem  rr.e  hic  hospitio  ptigneo  acceplurus  est , 
il  va  me  regaler  d'une  provision  de  coups  pottr  mon 
arrivee,  id.  ib.  140.  Nec  confidentia;  usqnam  hospi- 
tiiim  est ,  nec  deverticultim  dolis,  mon  audace  est  sans 
refitgc,    mes  trompeiies  sans  asile,  id.   Ca/it.  3,  3,  8. 

*  hospitlvus,  a,  um,  adj.  [hospes],  qui  appar- 
tient  d  un  hdle  :  <~  viridaiia,  de  Vhdte,  Spart. 
Hadr.  12. 

hospitor,  atus,  1.  v.  depon.  [hospes]  ,  etre  loge, 
logei;  resider  temporairement,  se/otirtier  comme  hdle 
(poster.  d  Vepoq.  d  Aug. )  —  I)  au  propre  :  Mensores 
postibus  hospilaluri  nomen  ascribunt ,  Cod.  Theod.  7, 
8,  4.  —  B)  metaph.  (  cf.  bnspilalis,  n°  II)  :  Gangem  in 
quodam  lacu  hospitari ;  inde  lenem  fluere,  que  le  Gaagc 
recoit  iltospitatile  tlans  1111  cerlain  lac,  ensuite  it  coule 
avec  tranqiiilUte,  Plin.  6,  18,  22.  Caslanea  translata 
nescit  hospilari  pavetque  novitatem,  /'</.  17,  20,  34. 
—  II)  au  fig.  :  Quid  aliud  voces  animtim  qnam  deum 
in  htimano  corpore  hospitantem?  commcnt  appeler 
itime  autrement  quutl  diett  qui  reside  en  Itdte  dans  le 
corps  liumain?  Senec.  Ep.  3i.  Sapiens  magnas  opes, 
mnnus  fortunae  non  repudiabit,  nec  excludet,  quid 
enim  est,  quare  illis  bouiiin  locum  invideat?  veniant, 
hospitentur,  id.  Vtt.  beai.  23. 

hospitus,  a,  um  ( ttsite  seu/cm.  au  fem.  sing.  el 
au  neitti:  plur. ) ;  voy.  hospes. 

Ilossii,  plus  e.ca ctement  Ilosii,  'O/jtoi,  Ptol.i, 
5;  peuple  le  long  de  la  cdle  septentrionale  de  la  Sar- 
malia  Furopsa,  pres  des  Veltie,  au  S.  des  Carbones. 

Ilosta,  Pertz.;  Osla,  /</.;  Oste,  fl.  dtt  Hanovre, 
prend  sa  soitrce  ait-dessotts  de  Tostedt,  IraveYse  te  du- 
che  ile  lirime  ct  sejette  dans  t Elbe. 

hostia,  x,  f.  [2.  hostio,  d'apris  Fest.  p.  102, 
.)/////.  ],  victime  qu'011  immole  dans  les  sacrifices,  01- 
dinaircment  de  menu  belail :  Illnd  ex  institutis  ponti- 
(irinii  et  baruspicuin  non  mulanduin  est ,  quibus  bostiis 
imniolandum  cuique  deo,  cui  niajoribus,  cui  lactenti- 
bus,  cui  maribus,  cui  feminis,  //  tiefaut  rien  cltanger 
aux  reglements  des  pontifes  et  des  liaruspices  sur  la 
natttre,  tdge,  tetat,  le  sexedes  victimes  qiiilfaul  im- 
moler  d  chat/ue  dieu,  Cic  Leg.  2,  12,  29;  de  meme : 
Ea  prodigia  parlim  majoribus  hostiis  pat  tim  lactenti- 
bus  procurarenlur,  Liv.  22,  1,  i5;  et :  Majoribus 
hostiis  rem  divinam  facere,  id.  3i,  5,  3.  Di  illtun  in- 
felicitent  omnes,  qui  post  hunc  diem  Leno  ullam  Ve- 
neri  uniqiiam  imuiolaril  hostiam,  Quive  ulltim  tttris 
granuni  sacrilicaverit ,  P/aut.  Pcen.  2,  2.  Pseudole, 
arcesse  hostias,  Victimas,  lanios,  ut  egohuic  sacrificem 
summo  Jovi,  id.  Pseud.  1,  3,  9'i.  Etrusci,quod  re 
ligione  inibuti  studiosins  ct  crebrius  boslias  iinmola 
bant,  exstorum  coguitioni  se  maxime  dediderunt,  les 
Etrusques  qui  immolaient  des  viclimes  plits  frcquem- 
ment,  et  en  plus  grand  nombre  d  la  fois,  etc,  Cic. 
Divin.  1,  42,  93.  <~redimere,  se  charger  de  la  fottr- 
nituie  des  viclimcs  :  Qtium  Lacediemoniis  lex  esset , 
ut,  hostias  nisi  ad  sarrificium  quoddam  redemptor 
praebuissel,  capital  esset,  hostias  is  qui  redemerat, 
quum  sacrilicii  dies  inslaret ,  in  urbem  ex  agro  coepil 
agere,  etc.  (employe  concttrremmeiit  avec  victima), 
celui  qiti  s'etait  charge  de  fournir  des  victimes  poiir 
un  sacrifice ,  id.  Invent.  2,  3i,  96  sq.  Exceptus  est 
Csesaris  adventtis  ab  omnibus  municipiis  incredibili 
honore  atipie  amore. ..  hostia;  oninibtts  loiis  iinmo- 
labantur,  etc,  Hirt.  B.  G.  8,  5i,  3.  C.  Matio  per 
hostias  diis  supplicanti.,   Salt.   Jug:   63.    1.  Nondum 
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cum  sanguine  sacro  Hostia  eielestes  pacifirasset  heros, 
CatuU.  68,  76.  Ad  scclns  perlicieiuliiin  ca'sis  liosliis 
(//  y  a  itn  pen  plus  liattt  noctlirua  sacrincia),  Cic. 
Cltient.  68,  194.  Maclala  hostia,  Hor.  Od.  1,  19,  16. 
Non  stimpttiosa  blandior  lioslia  Mollivit  aversos  IV- 
naies  Farre  pio  el  salienle  mica  ,  id.  ib.  3,  23,  18. 
Quadraginta  hostiis  sacrificare ,  Lii:  41,  19,  2.  Hos- 
tiis  piare  prodigia,  conjnrer  par  des  victimes  expia- 
toires  dc  menacants  prodiges,  Tac.  Hisl.  5,  1 3.  Si  pri- 
mis  hostiis  lilalum  non  est,  Gell.  4,  6,  6.  Coriincanns 
riiminales  hostias  donec  bidentes  tierent,  puras  nega- 
vil,  Plin.  8,5i,  77.  «  Maximam  hosliam  ovilli  pecoris 
appellabanl,  non  ab  amplitudiue  corporis  sed  ab  animo 
placidiore»,  Fest.p.  126.  Qui  (Galli ),  etiam  si  quando 
aliquo  inetu  adducti  deos  placandos  esse  arbilrantur, 
humanis  hostiis  eorum  aras  ac  templa  iunestant,  avcc 
des  viclimes  /iiimaincs,  Cic.  Fontej.  10,  21  (duns  le 
meme  sens  :  Galli  pro  victimis  homines  immolant,  les 
Gatitois  immoleiit  des  Itommes  en  guise  dc  victimes, 
Cces.  />.  G.  6,  16,  2);  cf. :  Cui  (Mercurio  Germani) 
certisdiebus  humanis  quoque  hostiis  litare  las  liabent, 
Tac.  Germ.  9 ;  de  nieme  < — •  humana,  P/in.  8,  22,  34- 
II)  milaplt.  :  Hostia,  grotipe  d'eloiles  qtii  font 
parlie  de  /a  conslel/atioii  du  Cenlaure,  Hygin.  Astr. 
3,37. 

*  hostiittus  ,  a,  um,  adj.  [hostia],  poiirvu  de 
■viclitnes  :  Ergo  jequius  vos  erat  Candidalas  venire 
hosliatasque  :  ad  hoc  Fanum  ad  istunc  modum  uon 
veniri  solet,  Plaut.  Rud.  1,  5,  12. 

><  HOSTICAPAS,  hostium  captor,  »  celiti  qui  prend 
des  ennemis ,  Fest.  p.  102,  Miill.  [hoslis-capio;  /'s  est 
une  ancieniic  forme  comme  dans ,  PARICIDAS  pour 
pai  ricida  ( voy.  I '  appendice  II  p/aci  cn  lete  de  ce 
Dictionn.p.  xv,  col,  1,  Rem.),  d'autres  lisent  hosticapax 
vii  hostirapax.  ] 

hosticiilus,  i,  m.  dimin.  </'hostis,  petit  enncmi, 
Not.  Tir.  p.  79. 

hosticus  ,  a,  tim,  adj.  [  hostis],  d'ennemi,  ennemi 
(le  pl.  soiw.  poct.  et  dans  la  prosc  poster.  a  Aug.; 
ne  se  Irouve  ni  dans  Cicerou  ,  ni  dans  Cesar  )  :  r^j 
ager,  territoire  ennemi,  Liv.  44,  i3.  o-  tellus,  Ovid. 
Pont.  1,  3,  65.  <~  mcenia,  Hor.  Od.  3,  2,  6.  < — >  vin- 
demia,  Ovid.  Fast.  4 ,  893.  ~  manus,  Plaut.  Capt. 
1,  1,  49.  <^'  ensis,  Hor.  Sat.  r,  9,  3r.< — >  incursiones, 
Coltim.  Prcvf.  §  19.  < — » tuniullus,  Flor.  3,  10,  17. — 
Att  neutre  absolt  hoslicum,  i,  le  terriloire  eimemi  : 
Castra  in  hoslico  inctiriose  posita,  Liv.  8,  38,  2. 
Raptx  ex  hostico  messes,  P/in.  Paneg.  29,  3.  Trans- 
ire  in  hoslicum,  Eitm.  Paneg.  ad  Constant.  i3.  ■ — 
Sentiments,  dispositions  /tostiles  :  Hoslicum  spirare, 
Terttdl.  Apot,  35. 

*  hostifer,  era  ,  eium,  adj.  [  hostis  fero  ],  <Ten- 
uemi,  ennemi,  liostile  :  Hostiferum  necdum  sibi  quem- 
qtiam  numina  noranl,  Manil.   1,4,  20. 

hostiflce,  adv.;  voy.  hoslificus,  d  la  fin. 

hostificus,  a  ,  um,  adj.  [  hostis  facio  ] ,  ennenii, 
nuisible.(ante'r.  d  tep.  class.  )  :  O  dirtim  hoslificum- 
que  diem!  Att.  dans  Non.  485,  24.  —  *  Adv.  hos- 
tifice,  hostilement ,  enennemi,  Atl.  dans  No)i.  224, 1 1. 

Hostilia,  ie,  Tacit.  Htst.  3,  9,  14,  40,  100; 
Plin.  21,  12;  Anton.  Itin.;  Hosliglia,  Baudrand.; 
Roissigart.;  tieu  (  Vicus  Verouensium,  Tacit. ),  dans 
la  Gallia  Transpadana  ,  a  3o  m.  p.  au  S.-E.  de  Ve- 
rone,  d  25  au  N.-E.  de  Modine,  sur  la  rive  septen- 
trionale  du  Po  ;  auj.  Ostiglio,  bourg. 

HostTlianus,  a,  um ,  d'Hoslilitis  :  Hostilianae 
actiones,  les  formttles  dHosttlitis,  Cic.  DeOrat.  1,  57. 

Ilostiliensis,  e,  relatifa  Hostilia  (voy.  cemot); 
<*j  locus,  Cassiod.  Vatiar.  2,  3i  ad  dromonarios. 

Ilost  1  ITna  ,  x,  f.[  hoslio  =  aequo  ],  Deesse  qui 
veillail  d  ce  que  les  epis  formassent  ttne  surface  egale, 
Augitstin.  Civ.  D.  3,  8. 

hostilis,  c,  adj.  [  hostis  ]  —  I)  de  Vennemi ,  en- 
nemi  ( tres-classiquc )  :  Amalor  simili'st  oppidi  hos- 
lilis,  un  amant  ressemble  d  une  place  ennemie,  Platit. 
Truc.  1,  2,  68;  dc  meme  <~  terra,  Cic.  Invent.  1, 
55,  108.  < — <naves,  Hor.  Epod.  9,  19.  <~  domus,  id. 
ib.  5,  53.  ~  aratrum  ,  id.  Od.  1 ,  16,  2i.~  iiianus  , 
Plaut.  Capt.  2,  2,  61.  <~cadavera,  Sall.  Catil.  61, 
8.  00  vis,  Plaut.  Capt.  2 ,  2,  52.  ~  condicliones 
partionesque  ( a  cotede  ln-llirn- ),  convention  deguerre, 
pacte  conclu  avec  Vennemi,  Cic.  Off.  3,  29,  108.  < — • 
min*,  Tac.  Ann.  i3,  57.  < — <  metus,  crainte  de  l'en- 
nemi ,  devnnt  /'enncmi ,  Sall.  Jug.  41 ,  2.  —  A11  neu- 
tre  abso/t  :  Piior  Parthus  apud  Gaium  in  noslra  ripa, 
pofterior  hicapud  regem  in  hostili  epulatus  est,  sitr  la 
rive  ennemie,  Vellej.  2,  101,  fin. 

P>)  particulier.  dans  l'art  des  Aruspices,  hostilis 
par»,  oppose  a  pars  familiarii,  /«  partic  dufoie  qui  in- 
tlique  Ccnnemi. 

\\)quiest  d'un  ennemi.ltouile  I  </<■  ninnc  liis-class.) : 


Hominis  hostilem  in  modiini  scdiliosi  imago  ,  /<•  por- 
trait d' 1111  factieux  ennemi  dela  repitbtique,  Ch  .  Rabir. 
perd.  9,  34;  </.  :  1'rbcni  Byzanliorum  hottilem  io 
niodiim  essc  vexatam  ,  que  ta  ville  dt  JSyzance  ait  ete 
trailee  avec  l'aclitn nenieiit  it 1111  ciiiieiiu  ,  id.  1'ruv. 
Cons.  3,  5.  Tamitsi  in  hunc  boslili  odio  el  crudeli- 
lateest,  i/  apourlui  toute  la  liainc  ct  la  cruatite  duu 
ennemi,  id.  Cluent.  5,  12;  de  meme  ~  spuiius,  Tae. 
Hisl.  4,  57.  IVe  quid  ab  se  boslile  limeret,  Sall.  Jug. 
88.  5.  Kerum  mutaliones,  ctedein,  fugam  aliaque  hos- 
tilia  porlendanl,  iil.  ib.  3,  2.  Lcgali  qui  redierant  a 
Carlhagiue  Komam  rettilerunt,  oinnia  hostilia  esse , 
Liv.  21,  16,  1.  Mulla  hostilia  atidere,  Tac.  Hisl.  4, 
i5  ;  de  meme  hostilia  facere,  commettre  des  acles  hos- 
tiles,  des  liostilites ,  Sall.  Jug.  107,  2  ;  ~<  loqui,  Tac. 
Hist.  2,  66;  i^i  inviceui  coeptare,  commenccr,  enta- 
mer  les  /lostilites  de  part  et  d'autre,  id.  ib.  3,  70;' — • 
induere  adversusaliquem,  id.  Ann.  12,  40.  —  Apibus 
inimira  est  nebula  :  aranei  quoque  vel  maxime  hosti- 
les,  Plin.  11,    19,   21. 

Adv.  hostiliter,  Itostilement,  en  eiinemi  :  Quid  ille 
fecithostiliter,  quod  hic  non  atit  fecerit  aut  facialaut 
moliatur  el  cogitet?  Cic.  Pliil.  3,  9,  25;  de  meme,  Sall. 
Jug.  20,  4;  Liv.  2,  14,  2;  9,  38,  1;  Tac.  Hist.  2, 
85;  Suet.  Ca;s.   5/»;  Ovid.  Met.  11,  372';  14,  68. 

hostilitas,  atis,  /  liostilitc,  inimilie  :  ~  adversus 
suos  ,  Senec.  Vit.  beat.  32;  Pattlin.  Pell.  322  (  ou  il 
est  scandepar  licence,  hostilitas  ). 

hostiliter,  adv.;  voy.  hostilis,  d  lafin. 

Hostilius,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
Hostus  Hoslilius,  qtti  remporla  unevicloiie  stir  les  Sa- 
bins ,  Liv.  1,  12.  (Sur  torigine  de  ce  nom ,  on  lil 
i/ans  Macrob.  Sat.  1,  6:  Cum  Romulus  Hoslo  cuidam 
ex  agro  Latiuo  uxorem  dedisset  Hersiliam ,  natum  ex 
ea  puerum  ,  quod  primus  esset  in  hostico  procreatus, 
Hostum  Hostilium  a  matre  vocitatum  vetusiatis  peri- 
tissimi  relerunt),  son  petit-fils  ,  Tu/lns  Hosti/iits,  le 
troisicme  roi  de  Rome.  —  II)  De  /d  Hoslilius,  a,  um, 
adj.,  re/atif  d  1111  Hosti/ius  :  <~  Curia,  /n  Citria  d'Hos- 
ti/ius ,  construite  par  les  soins  de  Tul/itis  Hosti/ius  , 
Liv.  1,  22;  3o;  Varr.  L.  L.  5,  32,  43,  §  i55.  «  Hos- 
tiliis  Laribus  immolabant ,  quod  ab  his  hostes  arceri 
pulabant  »  (peut-etre  ainsi  nommes  du  nom  d'Hos/tis 
Hostilitts) ,  Fest.  p.  102,  Mu/l.  (cf.  Annibalemque 
Lares  Romana  sede  fugantes,  Propert.  3,  2,  10).  <~ 
lex,  Justin.  Inst.  4,  10. 

hostlmentum ,  i,  <?.  [  1.  hostio]  (ce  qui  com- 
pense),  compensation  ,  retour,  compensatio  :  «  Hos- 
timenlum  beneficii  pensatio  »,  Fcst.  p.  102  Mull.; 
cf.  :  «  Hostimentum  est  aequamentum  »,  Non.  3,  26 
( mot  anter.  d  tepoq.  class.)  :  Audi  atqne  auditis 
hostimcntum  adjungilo,  Enn.  dans  Fcst.  s.  v.  RED- 
HOSTIRE  ,  p.  270,  Miill.  Par  pari  dalum  hostimen- 
tum'sl,  opera  pro  pecunia,  Plaut.  Asin.  1,  3,  20.  Re- 
neficiis  hoslimentum  peperisti  grave,  Att.  dans  Non. 
3i5,  19. 

Hosting^abi,  Chronic.  Moissiac.ann.  804 ;  bourg, 
Pagus  ,  dans  le  dttclie  de  Bremc ,  pres  de  l'Oste. 

1.  hostio,  ire ,  v.  a.,  rendre  la  pareille,  user  de 
reprcsail/es  :  «  Hostire  (  ab  antiquis  )  ponebatur  pro 
sequare  »,  Fest.  s.  u.STATVS  DIES,  p.  3i4,Mi//.; 
</c  mcmc,  ib.  s.  v.  REDHOSTIRE,  p.  270  (mot  anter. 
d  l'e  •oq.  class.  )  :  Nisi  coerceo  protervitatem  alque 
hosiio  IViociam,  Pacuv.  dans  Fest.  s.  v.  REDHO- 
STIKK,  />.  270,  et  dans  Non.  121 ,  16.  Quin  promilto 
hostire  contra,  ul  merueris,  tiens-toi  pour  averti  que 
je  ne  serai  pas  en  reste  de  bons  procedes  avec  toi , 
Plaut.  Asin.  2,  2,  110. 

2.  hostio,  ire,  v.  a.,  frapper  :  «  Hostia  dicla  est 
abeo,  quod  est  hostire  ferire  »,  Fest.  p.  102,  Miill. 
( anter.  d  tepoque  class. )  :  Quae  niea  comminus  ma- 
chiera  atque  hasta  hostibit  e  manu,  Enn.  dans  Fest. 
..  v.  REDHOSTIRE,  p.  270,  Mul/. 

hostis,  is,  comm.,  primittvement,  etranger  ;  p/us 
tard ,  inetaph.,  ennenti  :  «  Equidemetiam  ijlud  ani- 
madverto,  quod  qui  proprio  nomine  perdueilis  esset, 
is  hostis  vocaretur,  lenitate  verbi  rei  tristitiam  mili- 
gatam.  Hostis  enim  apud  majores  nostros  is  dicebalur, 
quem  nunc  peregrinum  dirimus.  Indicant  duodecim 
tabtilae,  ut :  STATVS  DIES  CVM  HOSTE;  itemque  : 
ADVERSVS  HOSTEM  yETERNA.AVCTORITAS. 
Quitl  ad  hanc  mansiietiidinem  addi  potest ,  eum,  qui- 
cum  bellum  geras ,  tam  molli  nomine  appellare? 
Qtiamquain  id  nonien  duritis  effecit  jam  vetuslas  :  a 
peregrino  eniinrecessil  etproprie  in  eo  quiarma  contra 
ferret  remansit,  «  jc  remarque  que  celui  d  qtii  011  de- 
vrait  propremcnl  donner  le  nom  de  perduellis  a  cte 
appcle  hoslis,  poui  que  la  dottceitr  du  tcrme  diminudt 
en  quelqne  facoti  l  nmei  titmc  de  la  chose.  Dans  les 
trmps  anciens  011  nommait  hostis  celtii  que  nous  appc- 
lons  inaintcnant   peregrinus   (etranger).   Lcs   Dottzc 


Tables  en  fontfui  qiiand  eltes  disent :  qt/il  )  ait  j„nr 
pris  avit:  tetiangei  (cum  liosle);  el  eucute  :  /<•  iliuil 
cst  eternel  contre  tetiangcr  (advenilf  liostem  j ,  rtc. 
Cic.  Off.  1,  12,  37;  cf.  :  «  Mulla  veiba  aliud  nnn< 
oslrndiiut ,  aliud  ante  signilicabant ,  ul  liOjlis  :  uam 
tiim  eo  verbo  dicebaut  percgrinum  ,  qui  suis  legibui 
uteretur,  nunc  dicunt  eum,  quem  tum  dicebaol  per- 
duellem  w,  Vano,  L.  L.  5,  1,  4,  §  i ;  el  :  ■■  Hoitu 
apud  anliquos  peregrinus  dicebalur,  el  qui  nunc 
hoslis  perdtiellio  »,  Fesl.  p.  102,  P.;  de  meme  en 
parodiaiit  la  loi  des  Douze  Tables  :  Si  slalus  <ondi- 
ctus  cum  hosle intercedit  dies  ,  Plaut.  Curc.   1,  i,5. 

II)  ennemi  ( de guerre  ou publtc  )  (au  contiatre  ini- 
micus  ennemi  prive  011  ennemi  par  tes  senliments  )  : 
Qui  (Pompeitis)  sa-pius  ctim  nosle  conllixit  tpjam 
quis(]uam  cum  iniuiico  concei  lavit  ,  Cie.  de  Imp. 
Pomp.  10,  28;  cf.  :  Omnes  no^,  staluit  illequidem  11011 
inimicos  sed  liostes,  <7  ne  voit  pas  en  notis  des  adver- 
saires,  mais  des  ennemis,  id.  Pliil.  11,  1,  3;  de  meme 
opp.  iniiiiicus,  Curt.  7,  10;  roy.  d  la  sui/i.  DebeAl 
oralori  sic  esse  adversaiioi  11111  uola  ronsili  1 ,  ut  lios- 
tium  imperatori ,  torateur  ne  doit  pas  ptns  ignorer  les 
plans  de  ses  adversaires  qtttiii  generat  ceut  de  tcn- 
nemi,  Qtiititil.  Inst.  12,  1,  35.  Legiones  hostiiim  nt 
fugaverit,  Plaut.  Amph.  prol.  i36.  Nos  noslras  more 
nostio  et  modo  instruximus  legiones,  Iteni  liostes  con- 
tra  legiones  suas  instruunt ,  «/.  ib.  1,  1,  67.  Hostes 
nefarios  prostravit,  fudit,  occidit,  Ctc.  Pliil.  14,  :o, 
27.  (  Nec  belluni  )  a  portis  hnjus  urbis  avulsum  P. 
Africanus  compulisset  inira  hostium  mcenia ,  «/.  Rep. 

1,  1.  Vitam  ex  hostium  telis  servatam  in  civium  vin- 
culis  profudisse  (Milliadem),  id.  ib.  1,  i.  Terra  con- 
linens  adveiitus  hoslium  anle  denuncial.  Neque  vero 
quisquam  potest  liostis  advolare  lerra,  quin,  etc,  id. 
ib.  2,  3.  Ut  eam  (  probitalem  )  vel  in  eis  quos  num- 
qmm  vidimus,  vel,  quod  majus  est,  in  hoste  eliam  di- 
ligamus,  meme  dans  011  chez  un  ennemi ,  id.  Lce/.  g, 
29.  Ciisar  suos  a  prcelio  continebat  ac  satis  babebat  in 
praesentia  hoslem  rapinis  proliibere,  Coes.  B.  G.  1, 
i5,  4.  Servit  Hispanx  vetus  bostis  oras  Canlaber  sera 
doniitus  catena,  Hor.  Od.  3,  8,21.  Tena  marique 
victus  hostis,  ennemi  vaincu  stir  terre  et  stir  mer,  id. 
Epod.  9,  27,  et  mie  infiniti  cfautres.  —  Inimicisquo 
que  et  hostibus  ea  indigna  videri,  Cic.  Invent.  1,  54, 
io5;  cf.  :  Inimicus,  hostis  esset,  tanla  contumelia  ac- 
cepta,  id.  Verr.  2,  2,  24,  58;  et :  Quotiescumque  di- 
cetur  male  quis  de  se  mereri  sibique  esse  inimicus 
alqne  lioslis,  eniiemi  de  soimente,  qtti  est  son  propre 
ennemi,  id.  Fin.  5,  10,  29.  Si  (VerresJ  non  horum 
omnium  commuuis  hostis  praedoque  fuerit,  id.  Verr. 

2,  2,  6,  17.  Exspeclantibtts  omnibus,  quisnam  esset 
tam  impius,  lam  demens ,  lam  diis  hominibusque 
hostis  ,  qui,  <;/<;.,  si  ennemi  des  dieux  et  des  Itommes, 
id.  Pltil.  2,  26,  64.  Ex  eo  sibi  illum  hostem,  id.  Att. 
i5,  21.  1.  Cn.  Pompeius  atictor  et  dux  mei  reditus, 
illius  (Clodii )  hostis,  id.Mil.  i5,  3g.  Acer  Bupalo 
hostis  (  Hipponax),  Hipponax,  tennemi  acharne  de 
Btipale,  Hor.  Epod.  6,  14.  Fas  est  et  ab  hoste  do- 
ceri,  OriW.  Met.  4,  428.  Di  meliora  piis  erroremque 
hostibus  illum!  et  reserver  cet  egarement  d  nos  en- 
nemist  Virg.  Georg.  3,  5i3;  cf.  :  Hostibus  eve- 
niant  convivia  talia  nostris  ,  Ovid.  Her.  16,  219;  de 
mcme  id.  Am.  2,  10,  16;  Fast.  3,  494;  Pont.  4, 
6,  35.  —  Aufem.  :  Hostis  est  uxor,  invila  quse  ad 
virum  ntiptum  datur,  Plaut.  Stich.  i,  2,  83.  Nupta 
meretrici  hostis  est,  Ter.  Hec.  5,  2,  23.  Ut,  quo  die 
captam  hostem  vidisset,  eodem  matrimonio  jtmctairi 
acciperet,  qtte  le  jour  011  il  verrait  cette  ennemie  pri- 
sonniire,  Liv.  3o,  14,  2.  Quum  certa  videbitur  hostis, 
Ovid.  A.  A.  2,  461.  Sciet  hoc  insana  puella,  El  tibi 
non  tacitis  vocibus  hostis  eril,  Prop.  1,  4,  18. 

B)  metaph.  :  en  parl.  d'animaux  et  de  choses  con- 
crites  011  abstrailes  (  poet.  el  dans  la  prose  poster.  d 
Atig.) :  Qtialem  ministrum  fulminisalilem...  in  ovilia 
Demisit  hostem  vividus  impetns,  toiseau  ministre  de 
lafoudre...  emporte  par  sa  bouillante ardeur,  s'elance 
en  enncmi  d  tatlaque  des  bergeries,  Hor.  Od.  4,  4,  10. 
Noxa  tibi  deditos  nostis  ( caper),  Spargilur  affuso  cor- 
nua,  Bacche,  mero,  Ovid.  Fast.  1,  35g.  Rhinoceros 
genittis  hostis  elephanto ,  le  rliinoceros  est  tennemi  ne 
de  lelephant,  Plin.  8,  20,  29.  —  Unus  cum  gemino 
calculus  hoste  perit,  Ovid.  A.  A.  3,  358;  dememeen 
parl.  des  pions  au  jeu  d'echccs  :  Fac  pereat  vitreo 
miles  ab  lioste  tutis,  id.-ib.  2,  208.  —  Rerum  ipsa 
nalura  non  parens  sed  noverca  fueril,  si  facultatem  di- 
cendi  sociam  scelerum,  adversam  innocentia1,  hoslem 
verilatis  invenit,  si  elle  (la  natitre),  avait  fait'1'e/o- 
qtience...  ennemic  de  la  vcriti ,  Qitinlil.  Inst.  12,  1, 
2;  de  meme  :  Illa  vero  viliosissima ,  quas  jam  huma- 
nitas  vocatur,  studiorum  perniciosissima  hostis,  id. 
ib.  2,  2,  10. 
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HOSTORIUM,  li,  «.  [  I.  hosiio],  racloire  potir 
n-nJre  egal,  poiir  igalistr,  rigU  qu'on  passc  sur  /e 
buisseau  pour  fttir»  tomber  ce  qui  depasse  le  mveau  dti 
bord,  selon  Prisc.  p.  688,  P. 

lloslunum  ,  Osliwi,  v.  dtt  royaume  tlc  Naples, 
prov.  t/e  la  Terra  dOtranto. 

1 .  hostus ,  i,  "'.  [  peitt-etre  en  langite  rustiqtie  pottr 
uanstus  de  haurio,  propremt,  ce  qui  est  pitise  Jans,  re- 
tire  de],  rapport  ou  produit  d'uu  olivier  :  Si  iil  loco 
ciasso  aul  calido  severis  (  oleam) ,  lioslus  nequam  erit 
et  ferundo  arbor  peribil,  le  produit  scra  mattvais , 
maigre  ott  de  mattvaisc  qualite ,  Cato ,  R.  R.  6,  2; 
Varro,  R.  R.  1,  24,  2. 

2.  Ilostus,  i,  m.,  prenom  Romain  ;  ainsi  Hos- 
tus  Hostilius,  Liv.  1,  12;  Macrob.  Sat.  1,  6.  Hostus 
Lucietius  Tricipitinus,  Liv.  4,  3o.  //  est  ecril  Ostus 
daris  itne  iitscrijnedite  dtt  Mtis.  Obiciano. 

Hothersnesium,  i.  q.  Horsnesia. 

Hraba,  Aitn.  Ftdd.  P.  V.  v.  884;  ;'.  q.  Arabo , 
Je  flettve  Raab. 

Hradisca  011  Hrailistia,  Hradisch,  ville  de 
Moravie,  sur  ttne  ile  de  la  March.       "■ 

Hradistiensis  Circulus,  cercle  de  Hradisch, 
en  Moravie ,  avec  Hradisch  pour  capitale. 

Urenus,  Ann.  Enhard.  FttlJ.  ann.  778.  i.  q. 
Rhenus. 

Uriustri  (  Hruislri ,  Riustri,  Rustri )  Pagus, 
Anii.  Einhard  artrt.    793;  Hriuslri    Comitalus,  Artn. 

1,  aiui.  826;  Rustringia;  la  conlree  de  Rtistingen , 
propremenl  lc  siege  de  la  pririci/iaute  hanovrienrie 
de  la  Frise  orientale,  pris  du  bras  de  mer  nomme 
Jade,  a  1'0.  de  1'emboitchitre  du  IVeser. 

Hrodhardi  Monasterium ,  Ann.  Lauresli. 
ann.  761;  couvent  en  Alsace ,  on  i.  q.  Arnolfsaugiae 
Mouast.,  transfere  par  Lttdovic.  imp.,  ann.  826,  d 
Ortenau  en  Souabe,  ou  i.  q.  Gengenbacense  Monast. 
fonde  par  Rittltard,  frire  de  Warinus;  cf.  Schoeofl. 
Alsat.  Dipl. 

Hubertiburgum,  Hubertsburg ,  ancien  chd- 
teau  de  cliasse  en  Saxe ,  dans  le  cercle  de  Lcipzig, 
pris  de  Wernsdorf,  auj.  magasin  de  b/e.  —  Paix 
conc/ne  le  i5  fevrier  1763. 

Hothiimene,  es  ,  f.  ( —  a>8ouu.e'vT| ,  la  chassee , 
Ja pottssee) ,  nom  d'esclave  rom.,  Jnscr.  ap.  Marin. 
Iscriz.  A/b.  p.  88. 

Hothus,  \,m.  =  w6e'u,«oto  d'ttn  affranc/ii  d! Au- 
guste ,  Inscr.  ap.  JMarin.  Jscriz.  A/b.  p.  88. 

hu !  son  que  prodttit  uiie  personne  qui  flaire  for- 
iement  une  odettr  011  qiit  veitt  faire  erilendre  qiielte  la 
sent :  Nescio  ubi  hic  prope  adesl,  quem  expeto  vi- 
dere  :hu!  hu!  olet  profecto,  olet.  —  Pjrgop.  Naso 
pol  jam  haec  quidem  videt  plus  quam  oculis,  il  esl 
je  ne  sais  oii,  ici  pris,  celui  que  je  desire  tant  voir. 
Otti,  je  /e  stns ,  je  le  sens.  —  Elle  y  voit  mieux,  ma 
foi,  par  le  ttez  qtte  par  les  yettx ,  Plattt.  Mil.  4,  6, 
43. 

huc,  arff.fhic],  ici,  dans  ce  lieu,  dans  cet  endroit 
(  avec  mouvement  pour  s'y  reitdre  )  —  I)  au  propre  : 
Neque  domi  nunc  nos  nec  militiae  sumus  :  Imus  huc  : 
illuc  hinc  :  quum  illuc  ventum  est,  ire  illuc  lubet,  etc, 
F.nn.  dans  Gell.  19;  10,  12;  de  meme  :  Dum  cogna- 
tus  huc  illinc  veniret,  attendrc  qu'itn  parent  viut  de 
la-basici,  Ter.  Ad.  4,  5,  3g.  Jani  huc  adveniet  mi- 
]es,Plaut.  Baccli.  2,  2,  44.  Pater  liuc  me  misit  ad  vos 
oratum  meus,  id.  Amph.  prol.  20 ;  de  meme  :  Quid 
moror  in  terris?  quin  huc  ad  vos  venire  propero?  que 
ne  me  hdte-je  de  venir  ici  votis  rejoindre  1  Cic.  Rep. 
6,  1  5.  Haruiu  (  civitatum  )  reclores  et  conservatores 
hinc  profecli  huc  revertuntur,  partis  d'ici ,  y  revien- 
nent ;  partis  tiici,  cest  ici  qtiils  reviennent ;  id.  ib. 
6,  i3,  fin.  Huc  raro  iu  urbein  commcat,  Ter.  Hec.  r, 

2,  100.  Eo  nunc  ego  secreto  te  huc  foras  seduxi 
II l|  etc,  je  t'ai  emmene  ici  dehors,  afin  de,  etc, 
P/aut.  Aul.  2,  1,  14.  Huc  est  intro  lalus  leclus,  Ter. 
Heaut.  5,  1,  3o.  Huc  liuc  convenite,  Petron.  Sat.  23. 

—  Locus  erat  caslrorum  editus  et  paullalim  ab  imo 
acclivis.  Huc  magno  cursu  contenderunl,  cest  la, 
vers  cel  endroit,  qitils,  etc,  Ccet.  IJ.  G.  3,  19, 
1 ;  cf.  :  Ipse  (Caesar )  cum  omnibus  copiis  in  Morinos 
prolieiscilur.  Huc  naves  undique  ex  finitimis  regioni- 
bus  jubel  convenire,  id.  ib.  4,  21,  4;  el  :  Ubicumque 
vires,  ubi  arma  esse  sciam,  huc  veniam,  toto  orbe  ter- 
rarum  quaerens  aliquos  Romanis  liostes,  Liv.  35,  19, 
4-  —  b)  sttivi  du  genitif :  Mulier  ex  Andro  commi- 
^ravit  hucviciniae,  ici  dans  te  voisinage ,  dans  nolre 
woisinage,  Ter.  And.  t,  i,43j  cf.a  lasuite,  n°  II,  b. 

—  c)  huc  illuc,  huc  atque  illuc,  huc  et  illuc,  etc, 
ou  bien  huc  et  illo  et  huc  el  huc,  ici  et  /a,  ca  et  /a ,  de 
cote  et  d'aulre ,  de  tous  cdtes,  en  tous  sens.  Ne  cursem 
huc  illucvia  delerrima,/Joi<r  ne  pas  cottrir  de  cdte  et 
d'autre  sur  une  detestable  roitte,  Cic.  Att.  9,  9  2  ;  de 
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meme :  Velut  salientes  huc  illuc ,  Qitintil.  Inst.  10, 
7,  6.  Erectum  el  celsuui ,  alacri  et  prompto  ore  ac 
vultu,  huc  atque  illuc  intuenlem  vagari  magna  cum 
caterva  tolo  loro,  errer  en  regardant  ca  etld,  Cic.  De 
Or.  1,  40,  184.  Tum  huc,  tum  illuc  volant  alites,  id. 
Divin.  1,  53,  120;  cf.  :  Volucres  huc  et  illuc  passim 
vagantcs,  id.  ib.  2,  38,  80;  de  meme  :  Uni  pedi  lecti 
fulcimentum  subjiciendumest,  ntque  iia  lectus  liuc  et 
illuc  inaiiu  impellendus ,  Cels.  2,  i5.  Veri  fulgor  sub- 
inde  variat  et  plus  huc  illucque  spargit,  Plin.  37,  fi, 
22;  ou  dit  attssi,  liuc  illucve ,  Cels.  6,  6,  36;  7,  3, 
et  passim.  :  Sed  jam  ista  sidera  hucet  illo  diducet  ve- 
locilas  sua,  Sencc  Benef.  5,  6,  med.  Ut  ora  verlat  huc 
et  huc  euutium  Liberrima  indigualio,  Hor.  Epod.  4, 9. 
—  d)  huc  usque,  011,  en  un  seitl  mot ,  hucusque, 
jttsqite  ici,  jusqiie  /d  (extrem.  rare)  :  Hucusque  Se- 
sostris  exercitum  duxit,  c'est  jusque  ici  qtte  Sesostris 
amena  son  armee,  P/in.  6,  29,  34,  §  174. 

II )  metap/t.,  sans  rapport  local  :  /d,  y,  d  ce  point, 
jusqtio  la  :  Ut  hasc  niulto  ante  meditere  ,  huc  te  pares, 
lwec  cogiles,  ad  haec  te  exerceas,  pour  qtte  tu  reflc- 
chisses  d  cela  /ongtemps  d'avancc,  pour  que  tu  t'y 
prepares ,  Cic.  Farn.  1,  7,  9.  Accedat  huc  suavilas 
quajdam  oportet  sermonis.  i/  fattt  y  joindre  une  ccr- 
taiue  doitccur  de  /angagc,  Cit:  La/.  18,  66;  dans  ce 
sens  ou  dit  frequemt  aussi,  huc  accedit  uti,  etc,  voy. 
accedo,  p.  18.  Massilienses  uaves  longas  expediunt 
nuniero  XVII.  Multa  huc  ininora  navigia  addunt ,  ils 
y  ajoutent  beattcotip  de  bdtiments  p/us  petits,  Cms.  B. 
C.  1,  56,  1;  fieqttemt  aussi  adde  huc,  voy.  addo , 
p.    38.  Legioues    tffecerat   civiuin   Romanorum   IX, 

V  ex  Italia,  etc Huc  Dardanos  ,  Bessos',  item  Ma- 

cedonas,  Thessalos  ac  reliquarum  genlium  et  civita- 
tum  adjecerat,  Cces.  B.  C.  3,  4,  fln.;  de  mime  :  Huc 
natas  adjice  septem,  Ovid.  Met.  6,  182.  Rubrinn 
quoque  emplastrum  huc  aptum  esl ,  Cels.  S,  19,  21. 
Huc  peilinet  nobile  apud  Giaecos  volumen  Heraclidis, 
cestd  ce/a  que  se  rapportc  un  livre,  ccla  fait  le  sujet 
d'un  livre  cclebre  chez  les  Grecs,  et  qui  est  d'Hera- 
c/ide ,  Plin.  7,  52,  53,  et  atttres  semb/ab/.  Huc  unius 
mulieris  libidinem  esse  prolapsam  ,  ut,  ctc,  que  iim- 
moralite  en  soit  venue  d  ce  point  que,  Cic.  Cacl.  20, 
47  ;  cf  :  Rem  huc  deduxi  ut,  etc,  faimene  Vaffaire 
d  ce  poinl  que,  id.  Catil.  2,  2,  4 ;  et  :  Huc  flexit  ut 
Tiberium  ad  vitam  procul  Roina  degendam  inipelleret, 
Tac.  Ann.  4,  4i.  —  b)  suivi  du  gen.  :  Huc  arrogan- 
tiae  venerat,  ut  legatos  ad  Tiberium  mitteret ,  il  en 
etait  venu  d  ce  poinl  darrogance,  i!  avait  pousse  iar- 
rogance  a  itn  tel  point  qtte,  Tac  Ann.  3,  73;  cf.  ci- 
desstis,  n°  I,  b,  —  c)  huc  et  illuc  :  Versare  suam  na- 
turam  ct  regere  ad  tempus  atque  huc  et  illuc  torquere 
ac  fleetere  ,  plier  et  tottrner  sa  natttre  eit  totts  les  sens, 
Cic  Ccel.  6,  i3;  dc  meme  :  Quae  (opu.^)  hominem 
huc  et  illuc  rapit,  qui  emporte  ihomme  de  cdle  et 
d'attire,  id.  Off.  1,  28,  101.  In  quo  ,  utrum  respon- 
debo  ,  verses  le  huc  atque  illuc  necesse  est,  il  faut  qttc 
■votts  -votts  agitiez  en  tous  sens  ( comme  ttne  personne 
aux  abois),  c.-d-d.  •votts  serez  necessairement  dans  ttn 
grand  embarras,  itl.  Fin.  5,  28,  86.  —  d)  huc  usque 
ou  hucusque  :  Mirum  esset  profecto  hucusqiie  pro- 
feclam  credulilatem  antiquorum  ,  il  serait  etrange  d 
coup  stir  qite  /a  credulile  des  anciens  ftit  allee  jiisqtte 
la,  Plin.  26,  4,  9,  §  20.  —  Simulatio  hucusque  pro- 
cedit  ul,  Qttintit.  Inst.  5,  i3,  22.  —  e)  avec  le  de- 
monstratif  ce  et  la  parlic  intcrrogative  nc,  huccine? 
/d;  est-ce  la ?  Huccine  tandem  omnia  reciderunt,  ut 
civis  Romanus  virgis  caederetur?  les  cltoses  en  sont- 
etles  Tenties  /d ,  qtiun  citoyen  romain  ptiisse  etre 
balttt  de  verges?  Cic.  Verr.  2,  5,  63,  i63.  Et  suivi 
du  gen.  :  O  miser,  inque  dies  ullra  miser!  huccinc  re- 
rum  venimus?  en  sotnmes-uotis  donc  venus  Id?  Pers. 
3,  5i. 

huccine  ,  adv.,  voy.  huc,  »°  II,  e. 

Huculbi,  Artii.  Einliard.  ann.  784;  ancienn. 
Huculvi,  Ann.  Lattriss.  ann,  1;  Petershagen  [Hocke- 
leve) ,  petile  ville  dc  Prttsse,  dans  lc  district  de  Min- 
den,  sttr  la  JVeset: 

Hucumbra;  cf.  Synibra. 

hucusque  ,  adv.,  huc,  n°  I,  d,  el  II,  d. 

Hudwicsotaldum  :  cf  Hennannid.  Brit.;  Htt- 
dickswall,  Hitdwickswall,  v.  de  Suide,  daus  /a  prov. 
de  Helsingland,  sur  la  baie  de  Httdwickswallfiord 
(golfc  de  IJothnie). 

Huegium  ;  cf.  Herium. 

Hueliuetlapallan  ,  ville  de  iAmeriqiie  septen- 
trionale,  pres  de  Palenqite,  prov.  de  Chiapa,  decuit- 
verte  en  1787  ;  d  cc  qiion  croit,  colonie  carthaginoise 
phenicienne  ;  ef  Huelhuellapallan  (  Huethuellappal- 
lau),  graiide  ct  trcs-ancienne  ville  de  la  republique 
de  Gttaitmala,  notive/lement  decottverte  par  /e  capi- 
taine  Don  Antonio  del  Rio   et  presentee   comme  uiie 
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co/onie  phenicienne  canariecrtne  et  carthaginoise  par 
le  Dr.  Pattl-Fe/ix  Cabrcra.  Des  dotttes  assez  fondes 
contre  cette  opinion  sont  cxposes  dans  /a  Feui/le  de 
Conversation   littei:  63,  p.   252,  1825. 

Huena,  Zei/er.  ltin.  Sucv.;  IJecmann,  Hist. 
Orb.  Terr.;  Hwecn,  JVccn,  petite  ile  sttedoise,  dans 
le  Siind,  appartenant  d  Ma/mie.  Les  futtilles  de  1823 
et  1824  mirent  au  jour  des  parties  dtt  victtx  chdteau 
d  Uranieubotirg  (ou  Tyclto  de  Bralte,  mort  en  160 1, 
faisait  de  iastronomie),  avec  les  appareils  astronomi- 
ques  el  clitmiqties,  ainsi  que  iobservatoire  sottlerrain  : 
Stjerneborg. 

Huettagoe,  Anri.  Einhard.  ann.  784;  contree, 
peitl-etre  autour  de  Pyrmont  et  de  Schwalenl/erg.  Falk. 
Tradilt.  Corb. 

Hiij>oiiis  Csiria,  Hugsltofen,  couvenlen  Alsace. 

hui,  interj.,  p.  exprimer  ietonitemerit  011  iadmi- 
ration  :  alt!  oh!  mais!  elt  qttoi !  peste!  Hui,  babae ! 
basilice  te  intulisti  et  facete,  oh !  oh!  bah !  lu  t'y 
prends  de  tres-belle  mauiere,  tres  elegamment,  Platit. 
Pers.  5,  2,  25.  Hui,  dixti  pulchre  !  Ter:  Phorm.  2, 
1,  72.  Triginla?  hui,  percaia  est !  trente !  peste! 
elle  est  bien  chere !  id.  ib.  3,  3,  25.  Hui,  tam  cito  ? 
ridiculum,  id.  And.  3;  1,  16.  Ch.  Pror  sum  nihil 
intelligo.  Sy.  Hui ,  tardus  esl!  id.  Heattt.  4,  5,  28. 
Hui ,  quanlam  fenestram  ad  nequiliam  patefeceris! 
id.  ib.  3,  1,  71;  cf.  :  Hui ,  homunculi  quanti  estis! 
Plaut.  Rud.  1,  2,  65.  Ch.  Principio  eam  esse  dico 
liberam.  Thr.  Hem!  Ch.  Civem  Atlicam.  T/u:  Hui! 
D'aburd  je  dis  qtielle  est  citoyenne  d' Athettes.  — 
Hein?  —  Citoyenne  d'Athenes.  —  Bah!  Ter.  Eun. 
4,  7,  35.  Videbam  sermones  :  Hui!  fratrem  reliquit? 
Num  esl|  lioc  non  plus  annum  obtinere  provinciam? 
fcntendais  les  propos  :  A/t!  illaissc  le  commandement 
d.son  fre.re?  Cic  Att.  6,  6,  3.  Hui !  lotiesne  me  li- 
teras  dedisse  Romam,  quum  ad  te  nullas  darem?  id. 
ib.  5,  11,  1.  Hui  quam  diu  de  nugis!  de  re  nihil  habeo 
quod  loquar,  mais  en  voild  bien  longstir  ttnc  bagate/le, 
id.  ib.  i3,  21,  5.  Hui  vereor,  quod  solet  fieri  ,  ne 
quum   le  videro  omnia   obliviscar,   Coel.   dans    Cic 

Uuionum;  i.  q.  lliivuiii. 
Fam.  8,  i5,  2. 

Uuitteus  (Hunteus);  cf.  Gera.  D'aulres  com- 
parent  la  Weisse. 

hujuscemodi  cl  hujusmodi,  voyez  d  iarticle 
modus. 

Hultonia,  Cltiv.  2,  25;  Ulidia;  Ultonia,  Camb- 
den.;  Ulster,  partie  principale,  dans  /e  N.  du  royaume 
d'Irlande,  bornce  a  /'  E.  par  la  mer  d ' Irlande,  att 
N.  el  d  iO.  par  iOcean,  au  S.  par  Connuught  et 
Leinster. 

Humago,  Anton.  Itin.  ;  ville  et  i/e  sttr  la  cdte  de 
/"Histria. 

humane,  adv.,  voy.  humanus ,  a  ta  fln. 

humaniformiani,  orum,  ceux  qtii,  d'apres  la 
doctrine  dc  Theophile ,  croient  qtte  Dieu  a  •revettt  la 
furme  humaine,  Cassiod.  Hist.  eccles.  10,  7. 

hiimanitas,  atis,/.  [humanus],  ihttmanite,  la 
riature  humaine,  le  sentiment  humain,  le  caractere  hu- 
mairt,  iesprit  humain,  les  penchants  humains,  etc. 

I)  en  genera/  (Jans  ce  sens  il  sc  trouve  le  plus 
sottvent  et  presque  seulement  Jans  Ciceron)  :  Magna 
est  vis  hiiiiiauiiaiis,  iiiulluiii  valetcommunio  sangoinis, 
reclamilat  isliusmodi  suspicionibus  ipsa  natura  :  por- 
tentum  atque  monstium  cei tissimum  est  esse  aliquem, 
humana  specie  et  figura ,  qui  lantum  immanitate  bes- 
tias  vicerit  ut,  etc,  les  droits  de  ihumanite  sont 
bien  puissants ,  les  liens  dti  sang  ont  itne  grande 
force,  ttc,  Cic.  Rosc.  Am.  22,  63;  de  meme  :  Quare 
nisi  qui  naturas  hominum  vimque  omnem  humanita- 
tis  causasque  eas  quihus  mentes  aut  incitantur  aut 
reflectuntur,  penitus  perspexerit,  dicendo  quod  volet 
perficere  non  poterit,  attssi,  d  moins  diavoir  etudie  /a 
nalttre  de  iltomme,  de  cormaitre  d  fond  /e  coeur  hu- 
main,  et  totts  ces  ressorts  puissanls  qui  sott/ivent  011 
ramenent  les  dmes,  jamais  on  ne potuva,  parla  parole, 
obtenir  /e  resultat  votttti,  id.  De  Or.  1,  12,  53.  Quis 
hunc  hominem  rite  dixerit  qui  sibi  cum  suis  civibus, 
qui  denique  cum  omni  hominum  genere  iiullam  esse 
juris  communionem ,  nullam  humanitatis  socielatem 
velit?  quijugera  digne  dtt  nom  dhomme  celui  qui  nierait 
qtte,  etc  ;  qtti  ne  voudrait  point  qtiily  eiit  une  socicte 
entre  les  hommes,  iine  societe  hitmaine,  id.  Rcp.  2, 
26;  cf.  :  Ista  in  figura  hominis  feritas  et  immanilas 
belute  a  communi  tamquam  humanitatis  corpore  se- 
greganda  est,  id.  Offl  3,  6,  22.  Si  quem  infimo  loco 
natum...  defenderem  :  tameu  civibus  communis  hu- 
manilatis  jure  ac  misericordia  ileprecarer,  cependant 
att  nom  t/es  droits  communs  a  tottte  i lutmanite ,  je,  etc. 
itl.'Flacc.  11,  24 ;  cf.  .-.  Haec  in  homines  alienissimos, 
denique  inimicissimos ,  viri  boni  faciunt  et  hominam 
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exislimalionis  et  communis  hiimanilatis  ransa ,  t/ans 
Cinteret  de  Cluuiianiie  cntieic,  id.  Qiiint.  i<>,  :">i;  el : 
Peterom  erralo  veniam  ex  iniimis  veatris  cogitaiioni- 
bns  atque  ex  bumanitate  comimuii,  id.  SulL  23,64. 
Quoedam  (perturbaliones)  lniinanilatis  (jno(|iie  liabenl 
primam  speeiem ,  nl  misericordia,  a-gritudo,  meltis, 
quelques-iines  atissi  (tlc  ces  passions)  /laraissctit  lcmr 
a  Chumaniti,  telles  que  la  pitic,  ln  tristcsie,lu  crnuitc, 
id.  Tusc.  4,  14,  3i.  Si  lifoi  fortuni  non  dedii,  ut  pa- 
tre  certo  nascerere ,  ex  quo  intelligere  poases,  qiri 
animus  patrins  in  liberos  esset  :  at  natura  certe  dedit 
ut  bumanitalis  non  parnm  haberes;  eo  acccssit  stu- 
dium  doctrinae,  irt  ne  a  lileris  quidem  alienus  esses , 
du  moins  la  nature  t'a  acconli  afavoir  beaueoup  tle 
ce  qui  caractirise  Chumaniti,  tiavoir  d' licureuses  dis- 
positions,  id.  Rosc  Am.  16,  46.  Numquam  tu  sine 
justissima  causa  tam  longe  a  tol  tuis  et  hoininibus  et 
rebus  carissimis  abesse  voluisses.  Scd  buniaiiitatein 
tuam  amoremque  in  tuos  reditus  celeritas  declarabit, 
mais  la  promptitude  de  ton  retour  prouvera  ta  bien- 
veillance  et  ton  affeclion  pour  les  liens,  ii/.  Att.  4, 
i5,  2.  Nec  potuisse  (te)  non  commoveri  (viri  ami- 
cissimi  morte),  nec  fuisse  id  bumanitatis  tuae,  qne 
sans  doute  vous  liavez  pu  y  itre  insensibte  et  que 
vons  liavez  pas  cette  dtireti  de  catir  ( cela  ripugne  a 
votre  hiimaniti),  id.  L&l.  2,  8.  Kac,  id  quod  esl  hu- 
manitatis  tuae,  ne  quid  aliud  cures  hoc  tempore,  nisi 
ut  quam  commodissime  convalescas ,  ce  qtie  tu  dois 
comme  liomme,  id.  Fam.  16,  11,  1.  Quum  omnibus 
horis  aliquid  atrociter  fieri  videmus  aut  audimus  : 
etiam  qui  natura  mitissimi  sumus,  assiduitate  moles- 
tiarum  seusum  omnem  humanitalis  ex  animis  amit- 
timus,  nous  dipoitillons  tout  sentiment  d'humanite, 
id.  Rosc.  Am.  53,  164,  fin.;  cf.  :  Jam  ad  isla  obdu- 
ruimus  et  humanitatem  omnem  exuimus,  id.  Att.  i3, 
2,  1 ;  de  meme  :  Nonneomnem  humanitatem  exuisses? 
riaurais-tu  pas  depouille  tout  sentiment  tChttmaniti? 
perdu  tout  caractece  humain  ?  id.  Lig.  5,  14.  Nisi  ex 
ejus  animo  exstirpatam  humanitatem  arbitramur ,  a 
moins  que  nous  ne  supposions  que  tout  sentiment  d'iut- 
maniti  a  iti  arrache  de  son  coeur,  id.  Lcel.  i3,  48. 
Age  vero,  quid  esse  potest  in  otio  aut  jucundius  aut 
magis  proprium  huinanitatis  quam  sermo  facetus  ac 
nuHa  in  rerudis  ?  Hoc  enim  uno  praestamus  vel  maxime 
feris,  quod  colloquimur  inter  nos,  etc.,  ou  quisoit  plus 
/e  propre  dc  Vhumanite  que,  id.  De  Or.  1,  8,  32.  — 
Homines  quidem  pereunt  :  ipsa  humanitas,  ad  quam 
bomo  effingitur,  permanet, /«  hommes  pirissent,  mais 
Vliumaniti,  qui  est  C  exemplaire  sur  lequel  ils  ont  ete 
formis,  subsiste,  Senec.  Ep.  65. 

B )  milaph.,  dans  le  sens  concret,  comme  humanum 
genus,  Chumanili,  Cespece  humaine,  le  genre  humain 
(postir.  a  C  ip.  class.  et  tres-rare )  :  Timorem  om- 
nem ,  quo  humanitas  regitur,  sustulerunt,  Minuc.  Fel. 
Oct.  8.  Et  rursum  (vides)  venarum  genitale  seminium 
humanitatis  exire ,  Appul.  Dogm.  Plat.  1,  p.  II. 

II)  particul.  —  A)  philanthropie,  humaniti,  bien- 
veillance,  douceur,  bonte ;  sentiment  humain ;  obli- 
geanee  ( tres-friq.  et  tres  classique  en  ce  sens )  : 
Quemquamne  existimas  Catone  proavo  luo  commo- 
diorem ,  communiorem ,  moderatiorem  fuisse  ad  om- 
neni  rationem  huinanitatis?...  Scd  si  illius  comitatem 
el  facilitalem  tuaegravitati  severitatique  asperseris,  etc, 
quel  liomme,  dites-moi,  eut  jamais  dans  toutes  les  re- 
lations  sociales,  plus  de  bienveillance ,  p/us  d'humanite, 
plus  de  doucenr  quc  votre  bisaieul  Caton  ?  Cic.  Mur. 
3i,  66 ;  cf.  :  Pio  tua  facilitate  et  humanitate ,  id.  Fam. 
i3,  24,  2  ;  et :  Difficilliinam  illam  societatem  gravita- 
tis  cum  humanitate,  cette  union  si  dificile  ile  la  gra- 
viti  et  de  /a  douceur,  itl.  Leg.  3,  1,  1  ;  de  meme  : 
(Sext.  Aufidius)  cst  ita  temperatis  moderatisque  mo- 
ribus,  ut  summa  severitas  summa  cum  hiimanitate 
jnngatur,  quune  exlrime  seviritc  s'a/lie  it  une  extreme 
bienveillance,  id.  Fam.  12,  27.  Quibus  rebus  inslitu- 
tis,  ad  humanitatem  atque  ii.ansiictiidinem  revocavit 
aiiinios  honiinuni,  sludiis  bellandi  jain  immanes  ac 
feros,  id.  Rep.  2,  14;  cf.  :  In  vestra  niansueludine 
alqne  humanitate  causam  lotam  rcpono,  id.Sull.  33, 
92;  et :  Humanilatc  tanta  est ,  ut  dillicile  diclu  sit , 
ulrum  hosles  magis  viitutem  ejlll  piignaiitcs  liiiiue- 
rint,  an  riiansiiitiidincin  rictl  dilcvrint,  /'</.  l)c  Imp. 
}'omp.   14,  42  ;  cf.  anssi  :   I  OtO  (|ciii(|uc  iinpcrio  111I11I 

acerbom  e»»e,  nihil  crudele,  atque  onnria  plena  cle- 
meniiie,  manuuetndinu ,  homaniiatis,  ul.  Qa.  Fr.  i, 

1,  8,  fui.;  ct  ici  cf.  :  Pro  sua  ( lciiiciitia  alquc  liiima- 

nitate,  llnt.  li.  <;.  h,  h,  -,;  et    Fiebal  eequitate  de 

creti  et  liiiiiianil.iti'   I  rebonii  ,  qui  lns  lempoi  ibiis  cle 
inenler  el  inoderale  jiis  dicciiduiii  exiltinwbat,    Ctes. 

Jt.  C.   ';,  20,  2.  1'iopiilseiiins  nlriscamurqne  c<>s  qui 

no  eic  nobis  (OI1.1I1  ^iinl  ,  l.inlai|iie  pn  11.1  allii  lainns, 
quanlam  .Tijuilas  hiiinainiasqiie  palitur,  tt  iu/ligenns- 


lcur  un  clititimcnt  aussi  scvcre  que  le  comporlent  ln 
jtistice  et  1'luimanite,  Cic.  Off.  2,  5,  18.  l!t  id  a  te 
peterem  ,  quod  tua  nngniaritnumaBriaisuaviMimique 

inoiis  a  le  essent  impeiialiiri,  id.  Ati.  16,  16,  A,  (>. 
Obtinemus  ipsius  Casaris  siiuimam  erga  nos  binna 
nilatem,  id.  Fam.  4,  i3,  2  ;  cf.  :  Amorem  erga  me , 
biunanilateni  auaritatemque  desidero  ,  id.  Alt.  i5,  1, 
A,  r.  Humanilas  vetal  siipeibiun  essi-  adversus  sooios, 
vetat  avarnm,  etc,  l 'humanite  nous  i/cfend  de  nous 
montrer  liaiitains  ?t  avurrs  envers  nos  egaux  (nos  sem- 
blables),  Senec.  E/i.  88,  med.  Humanitatis  pnecipua 
pars  est  honestissimum  quemque  romplerti,  ete.,  Plin. 
F.p.  9,  5,  1.  Illa  vero  vitiosissima  ,  quae  jam  huinani- 
tas  vocalnr,  invicem  qualiaciimque  laudandi  ,  qoam 
est  indecora  et  llieatralis,  tum  studiorum  pernioio- 
sissima  hostis,  cette  coutume  vicicuse  de.  s ' entre-donner 
des  louanges  a  lout  propos  et  qui  passe  aujonrd' liui 
pour  polilesse,  outrc.  qu  elle  est  incoiivenante  et  thed- 
trale,  est  1'ennemie  la  /ilus  dangereuse  des  etiules, 
Qitinti/.  lnst.  2,  2,  10 

B)  citlture  (de  1'esprit),  iustructioti,  education, 
elegance,  bonnes  manieres  :  Omnium  ceterariim  re- 
rum  oratioludusest  homini  nonhebeti  neque  inexerci- 
tato,  neque  communium  literarum  et  polilioris  hu- 
manitatis  experti,  est  un  jeu  pour  1111  homme  qui  11'est 
pas  au-dessous  du  degri  de  tinstriiction  ordinaire,  et 
qui  ne  manque  pas  non  plus  de  qqe  teiiiture  des  let- 
tres,  Cic.  De  Or.  2,  17,  72.  Cui  persuasum  sil  ,  ap- 
pellari  celeros  homines,  esse  solos  eos  qui  essent 
politi  propriis  humanitalis  artibus  ,  ceux  qiti  auraient 
recu  cette  culttire,  sans  laquclle  il  n'j  apoint  d"liommes, 
id.  Rep.  1,  17;  cf.  :  Non  tulit  ullos  h*c  civitas  aul 
gloria  clariores  aut  auctoritate  graviores  aut  humani- 
tate  politiores,  P.  Africano,  C.  Laelio,  etc,  id.  De  Or. 
2,  37,  i54.  Neque  repugnabo,  quo  minus  omnia  le- 
gant,  omnia  audiant,  in  omni  recto  studio  atque  hu- 
manitate  versentur,  id.  ib.  1,  60,  256.  Ha?c  Scipio  ille 
nou  intelligebat,  homo  doctissimus  atque  humanissi- 
mus  :  tu  sine  ulla  bona  arte,  sine  humanitate,  sine 
ingenio,  sine  literis  intelligis  et  judicas,  toi  qui  tias 
recu  auciine  ediication,  aiicune  cu/ture,  id.  Verr.  2,  4, 
44,  98.  Qui  quum  doctrinae  studio  atque  humanitatis, 
tum  eliam  hospitio  Dinnis  tenebantur,  id.  Coel.  10, 
24 ;  cf.  :  Piopter  humanilalem  atque  doctrinam  Anco 
regi  familiaris  est  factus ,  a  cause  de  sa  po/itcsse  et 
de  son  savoir,  iV/,  Rep.  2,  20.  In  omni  genere  sermo- 
nis  ,  in  omni  parte  humanitatis  dixerim  oratorem  per- 
fectum  esse  debere ,  que  Corateur  doit  ttrc  parfait  en 
tout  ce  qui  entre  dans  le  domaine  de  ia  parole  et  du 
savoir,  id.  De  Or.  1,  16,  71;  cf.  :  Staluisli  oratorem 
in  omni  genere  scrmonis  et  humanitalis  esse  perfectum, 
id.  ib.  1,  9,  35.  Heslemo  sermone  nobis  oralorem 
descripseras  inopem  quendam  hiimanitatis  atque  inur- 
banum,  vous  nous  avez  depeint  hier  un  orateitr  qui 
manque  de  savoir  vivre  etd'urbanite,  id.  ib.  2,  10,  4°- 
Ea  quae  multum  ab  humanitate  discrepant,  ut  si  quis 
in  foro  cantet ,  ce  qui  s'ecarte  de  Curbanite,  de  la  de- 
cence ;  ce  qui  cst  inconvenaiit,  id.  Off.  1,  40,  i45.  — 
Socratem  opinor  in  hac  ironia  dissimulantiaque  longe 
lepore  et  humanitate  omnibus  praestisse,  par  V elegance 
et  ia  grdce  du  langage,  id.  De  Or.  2,  67,  270.  (Epi- 
stolae)  quum  humamtatis  sparsae  sale,  tum  insignes 
amoris  notis,  lettres  qui  sont  a  la  fois  assaisonnees 
d'un  sel  de  bon  goiit  et  empreintes  des  marques  de 
Camitii  ;  qui  sont  d  la  fois  pleines  oCune  piquantc  di- 
licatesse  et  de  marques  d'aJfection,  etc,  id.  Att.  1, 
i3,  i.  Literis  eorum  el  urbanitate  Chrysogonus  duci- 
lur...  non.est  verisimile,  ut  Chrysogonus  horum  literas 
adamarit  aut  humanitalem,  itl.  Rosc  Am.  41,  121.  Si 
iKin  virtute  ,  non  industria ,  etc...  at  sernione ,  at 
literis,  athumanitate  ejus  delectamini,  etc,  id.  Terr. 
2,3,  4,  8. 

liiiniHiiilcr ,  adv.,  voy.  humanus,  a  la  fin. 

hfimanitas,  adv.  [humanus,  analogue  a  divi- 
nitus,  de  divinus] ,  humainement,  conformement  d  la 
nature  hiimaine.  —  I)  en  genir.  (tr.-rare  ,  mais  tres- 
c/ass.  cn  cescns)  :  Adducor  ferre  hnmana  humanitus. 
j'en  viens  d  supporter  /es  ivinements  liumains  comme 
il  convient  a  la  nature  hitmaine,  Ajran.  dans  Non. 
5i4,  20.  Si  quid  me  (<'.  e.  mihi )  fuerit  hiimanitus, 
ut  leneatis,  Etin.  Ann.  2,  i3;  dc.  meine.  :  Si  quid 
inibi  hiimaniliis  accidissel  ,  s'il  m'arrivait  un  de  ccs 
accidents  auxquels  la  natttre  /iiimaine  est  expo- 
see ;  c.-a-d.  de  mourir,  Cic.  Pliil.  1,  4,  10.  Ursi  au- 
lein  coeunt  hnnianiliis  slrali,  Plin.  10,  63,  83.  — 
*II) partieuliir.  au  tieu  tte  hiunane  el  hiimaniter,  plus 
usitis ;  avec  htimaniti,  po/itesse,  doucciir,  amitii  : 
Cbi  rcm  rescivi,  cupi  non-hiiinanilii.s  Neque  ul  ani- 
mum  decuil  tEgrotum  adolescentuli ,  Traetare,  dis 
qne  jen  fus  instruit,.jc  me  mis  d  tc  traiter,  11011  pas 
avec  doiiceur  et  comme  i/  convenait  dc  /ircndrc  le  canr 


nmliule  d'iin  toul  jeune  hommt,  Tet.  Beaut.  1,  r,  ',- 
liiiinaiior,   ,,i,s,   ari,  devenii    lumme,    te  faire 

lnniimi ■■ ;  ttii  pmt.  Jut.  biiiiianandos  :  Ouilam  1'salmo- 

iniii  promiltentei  Deum  propter  salutem  rredentium 

viMialiler  liiiiiianaiiiliiin  ,  qae  /Jiru  pour  /<•  salnt  ilei 
croyanti  leferait  Itomme  vuibiement,  Cauiod.  Pruf. 

111  1'sult.;  —  uu  part.  huinaiial  ns  :  Veibum  propter 
nos  biimanaliim  ,  le  Verbe  qni  s'est  fait  homme  pour 
iioiis,  id.  l/ist.   erc/es.  6,  22  a  med. 

Iliiinaiins  {tinc.  Jnrnics  accessoires  :  ••  HEMONi 

huinana  et  HEMONEM   honiineffl  dicebant,   ■■  Fest. 

p.  100,  Mull.;  cf.  bomo  OU  ciiiiimenc.  1,  a,  um,  adj. 
[  homo  1,  tCliomme,  htimiiin,  qui  ap/iartient  d  Chomme  : 
—  I)  en  genir.  :  I  sse  ali(|ii(in  lnuiiana  sperie  et 
ligura  qui  lantiim  immanilale  beslias  rieerit,  ui,  etc, 
que  qiie/i/iiitit  tiyiinl  fnrmc  liumaine  ait  pu.  Cic. 
Rosc.  Am.  22,  63  ;  de  mime  :  <~  simulacra  ,  id.  Rep. 
3,  9;  <~  capul,  tete  d'liomme,  Hor.  A.  P.\  ;  Flor.  1, 
7,  8.  <-o  succidiae,  Caton,  dans  Gell.  1  3,  24,  12.  Cy- 
clopis  venter  velutobm  turseratalli,  Carnibus  humanis 
distenlus,  bourri  de  chair  liumaine,  Enn.  Ann.  7,  76; 
de  meme  :  Humana  qui  dape  pavit  equas,  Ovid.  Her. 
9,  68 ;  et  :  Alhenas  obsidione  et  fame  ad  hurnanos 
cibos  conipulil ,  Flor.  3,  5,  10;  cf  aussi  :  ~  hostix  , 
sacrifices  humains,  victimes  humaines,  Cic,  Fontej.  10, 
21;  Tac  Germ.  9;  Plin.  8,  22,  34;  Ftor.  1,  16,  7. 
~  lac,  lail  de  femme,  Plm.  28,  g,  33.  Ouod  ex  infi- 
nita  socielate  generis  humani  ita  rontracta  resesl,  elc, 
le  genre  humain,  la  race  humaine,  Cic  Lael.  5,  20 ; 
voy.  genus,  vol.  i,p.  2  3,  col.  2.  Humanae  vilae  varia 
repulanles  mala,  Enn.  dans  Cic  Tusc.  1,  48,  n5; 
cf  :  Qui  praeslanlibus  ingeniis  in  vita  humana  divina 
studia  coluerunt  ,  Cic  Rep.  6,  18;  et  au  compar.  : 
Ergo  hercules  vita  humanior  sine  sale  non  quit  de- 
gere ,  on  ne  peut  donc  vivre  a griabiement  sans  sel, 
Plin.  3i,  7,  41,  §  88.  Omnium  diviiiariiin  buinana- 
runique  rerum ,  de  toutes  les  choses  divines  et  humai- 
nes,  Cic  Lal.  6,  20 ;  voy.  divinus,  p.  864,  col.  1,  — 
I)  l>).  (Bestiae)  id  faciunl  cum  desiderio  et  cum  qua- 
dam  similitudine  amoris  humani ,  avec  un  air  d'amour 
humaiii,  tel  que  les  hommes  Ceprouvent.  Cic  Lcel.  11, 
81.  <~  natura,  id.  Rep.  1,  r4.  ~  virtus,  id.  ib.  1,  7, 
im.  <~  casus ,  les  evinements  latmains,  id.  Lcel.  2, 
7.  <~  cultus,  la  civilisation,  id.  De  Or.  1,  8,  33;  hu- 
manissima  voluplas,  id.  Acad.  2,  41,  127.  <~  ignes, 
lefeu,  qtii  sert  d  Cusage  ordinaire  de  Uliomme,  Plin. 
2,  107,  iii.  < — >  dapes,  le  residu  des  repas  humains, 
lcs  excrements  liumains,  id.  17,  9,  6,  §  5i.  «  Hu- 
manum  sacrificium  dicebant,  quod  mortui  causa  fie- 
bat,  »  Fesl.  p.  io3,  Mu/l.  <~  scelus,  crime  commis 
contre  un  homme,  Liv.  3,  ig,fn.;  29,  18,  fin.  —  Qui 
vim  fortunae,  qui  omnia  humana,  quaerumque  acci- 
deive  possunt  ,  tolerabilia  ducat ,  qui  regarde  comme 
tolirabtes  tous  les  evenements  liumains,  Cic  Tusc 
5,  6,  17  ;  cf.  :  Despicientem  omnia  humana,  id.  Rep. 
1,  17;  et  :  Haec  coelestia  semper  spectato,  illa  humaua 
contemnito,  id.  ib.  6,  19.  Si  quid  mihi  hiimanum  con- 
tigerit,  sije  i'enais  d  mourir,  s'il  niarrivait  quelque 
chose,  Paitt.  Dig.  16,  3,  26  (  on  dit  dans  le  meme  sens 
humanitus  ,  voy.  ce  mot).  —  Persuasit  nox,  amor, 
vinum,  adolescenlia  :  Huinanum'st,  tel  est  Chomme, 
Chomme  est  ainsi  fait,  voild  bien  Chomme  ou  Ctiuma- 
niti  ;  011  est  liomme  (et  faible);faib/esse  liumaine.'  Ter. 
Ad.  3,  4,  25  ;  de  mime  :  Melum  virgarum  navarchus 
pretio  redemit :  humanum  est ;  alius  ne  condemnare- 
tur  pecuniam  dedit :  usitatum  esl,  Cic.  Verr.  2,  5,  44, 
ii"];cf.  :  Nonne  ea  dissimulare  nos  magis  huinanum 
est  quam,  etc.  ?  Ter.  Hec  4,  1,  38.  —  AbsoCl :  Saepe 
usque  adeo  morlis  formidine  vitae  Percipit  humauos 
odium  lucisque  videndae,  Ut,  etc,  souvent,  par  crainte 
de  la  morl,  une  liaine  si  forte  de  la  vie  et  de  la  ttt- 
miere  du  jour  s'empare  des  hommes,  des  mortels,  des 
liumains,  que,  etc,  l.ticr.  3,  80;  de  meme  :  In  dubio- 
que  luere  utrorum  ad  regna  cadundum  Omnibus 
bumanis  esset  lerraque  marique,  id.  3,  849;  e<f:  Na- 
tura  humanis  omnia  sunt  paria,  Varron  dans  Non.  81, 
10 ;  cf.  aussi  :  Pulcher  et  humano  major  trabeaque 
decorus  Komulus ,  Ovid.  Fast.  2,  5o3  (mais  dans  Cic 
Att.  i3,  21,  itfaut  tire  ut  homo,  an  lieu  de  ut  bu- 
manus,  voy.  Orrtl.  sur  ce  passage).  Homo  sum  : 
bumani  nibil  a  me  alieuutn  puto,  Ter.  Heaut.  1, 
1,  25. 

II)  particttlier.  —  A)  affectueux ,  aimant,  doux, 
bienveil/aiit,  obli/rcant,  bon,  hiimain  :  Cyruni  mino- 
rem  Persarurn  regem  et  reteris  111  rehus  communejB 
erga  Lysandrum  atque  liiimanum  fuisse,  Cie.  De  Se- 
nect.  17,  59;  cj.  :  Apud  boiniiicni  facillimiini  atque 
huiiianissiinuin  Planrum,  prcs  tle  Plancus  homme  tres- 
iif/iibtc  ct  Ircs-hon,  itl.  Att.  16,  16,  C,  12.  Ha-c  ego 
putabain  esse  omnia  liumani  ingeni  Mansuetiquo  Biiimi 
oflicia,  je  prcnais  tout  cela  ponr  Ceffcl  d'un  bon  cwar, 


HUMH 

;>  i(M<ii<  un  fonds  d'huiiianttc,  Ter.  Amt.  I ,  i,  86; 
,•;.  :  Quod  ipse  modeialissnni  i* r «| u t-  liiimaiii.sMiiii  IiiiI 

senms,  Vlanc.  ims  Oie.  /•'"'»•  i<>,  »4»;  •>•  l"  primis 
C.itonis  (pnvceptum)  liumaimsiinum  m ilissinm tinjnt- , 
id  ;i-riidum  ut  diligant  virini,  tiabord  voici  im  pre- 
,  tltte  Jc  Caton,  tmssi  hiimain  ipiiitile  :  agissez  de 
maniere  a  etrc  niH  d»  vos  voisins,  P/in.  18,  6,  8, 
§  44  (c/.  Cato.  R.li.  4). 

B)  doiit  iesprit  a  ete  cultivc,  po/ice,  civilisc,  tns- 
truit,  qui  a  tlc  lcsprit,  spiritucl  :  Gentcni  quideui  iiul- 
lam  video  iieque  tain  humanam  alque  doctani  neque 
tam  immaneni  at<|iie  barbarain ,  quSB  non  signilicii  i 
futnia  posse  censeat,  je  ne  vois  pns  tlc  nalton  d  qlqe 
de°-re  qtietlc  soit  ttc  civtiiutlion  cl  dcinsiNtctioH)  on  t/c 
ferocite  et  dc  baibaric  .  qtii  lindmettc  tjtic  iavcuir 
pctit  etre  presage  />ar  tlcs  signcs,  Cic  Pivin.  i,  1,2; 
<:/..•  ,Ha?c  Scipioille  non  inU'lligel>at,  homo  doclissi- 
mus  atque  humanissimus  :  tu  sine  nlla  bona  arle, 
sine  hnmanitate,  siue  ingenio  ,  sine  literis  inlelligis 
et  judicas,  id.  Verr.  2,  4,  44,  9**-  Syracusani,  bomines 
periti  el  humani,  id.  i/i.  2,  5,  28,  70.  Hiec  ego  non 
possum  dicere  non  esse  hominis  quamvis  et  belli  et 
humaiii  ;  sapientis  vero  nulln  inodo ,  etc,  /c  ne  pnis 
dire  que  ce  ne  soit  point  le  fait  d'un  Itomme  aimablc 
et  cultive,  mais,  itl.  Fin.  2,  3i,  102.  Praxiteles,  qui 
propter  artificium  egregiiiin  neinini  est  pauliim  modo 
humauiori  iguotus ,  Varron  dctns  Gell,  i3,  16,  3 
(  <<  erudiliori  doctiorique,  »  Gell.  voy.  tout  le  ckapi- 
tre).  Ut  aliquaudo  sublilitatem  veteris  urbanitatis  et  hu- 
manissimi  sermouis  attiiigerem,   Cic.  Qu.Fr.  2,  10,  2. 

Adc.  sous  deux.  formes,  huniane  et  humaniter  — 
f)  (d'apres  le  11°  I),  humainement,  conformement  a  la 
nature  liumaine.  —  a)  forme  humaiie  :  "Vix  liuniane 
patitur,  il  a  bicn  dc  la  peine  d  sJtumaniser,  Tcr.  Ad. 

1.  2,  65.  Intervalla  \ides  humane  commoda ,  la  dis- 
tance,  iiest-ce  pas,    est  assez  commode,    Hor.  Ep.  2, 

2,  70.  —  P)  forme  liiimaiuler  :  Docebo  profecto,  quid 
sit  hiimanitei'  viveie,  Cic.  Fam.  7,  1,  5.  Siu  aliter  acci- 
derit,  humaniter  feremus,  s'il  en  arrive  autrement, 
nous  te  supporterons  comme  des  hommes  doivent  te 
faire  (avec  resignation),  id.  Atl.  1,  2,  1.  —  1»)  Com- 
par.  :  Si  qui  foite,  quum  se  in  luctu  esse  vellent,  ali- 
quid  fecerunt  humanius,  aut  si  hilarius  loculi  sunt , 
s'il  est  arrrive  d  une  personne  qui  se  croit  obtigee  d'etre 
dans  le  dettil,  de  fnire  quetque  c/iose  de  moins  trislc 
(de  plus  humain)  etde parler  avec quclque  eiijouemeiit, 
Cic.  Tusc.  3,  27,  64-  —  V)  particuticr.  avcc  hiima- 
nite,  bonte,  bienveil/ance,  favorablcment,  d'une  ma- 
niere  aimable,  obligeante.  —  oc)  forme  humane  :  Hir- 
tium  aliquid  ad  te  <juu.ira6iu;  de  nie  scripsisse  facile 
patior  :  fecit  enim  humane ,  car  il  a  fait  preuve  de 
bonte,  ou:  cesl  fort  aimable  de  sa  part,  Cic.  Att.  12, 
44,  1.  —  fi  )  forme  humaniter  :  Invitus  literas  ttias 
scinderem  :  ita  sunt  humaniter  scriptae,  Cic.-Fragm. 
ap.  Non.  5oo,  21.  —  b)  Stiperl.  :  Quod  de  sua  vo- 
luntale  erga  Cfesarem  humanissime  diligeiilissiineque 
locutus  esses,  id,  Qu.  Fr.  3,  1,  6,  20;  cf.  :  Saepe  in- 
scientibus  nobis  et  coenanlibus  obrepit  sublataque  se- 
veritate  philosophiaj  humanissune  nobiscum  jocalur, 
Cic.  fil.  ap.  Cic.  Fam.  16,  21,  3.  Ducem  se  itineris 
hiimanissime  promisit ,  s'est  offert  trcs-obligeammcut 
d  me  servir  de  guide  de  voyage,  Petron.  Sat.  8. 

Ilumatia  ,  fl.  dans  la  Gallia  Cisalpina,  se  jette 
dans  le  Pd. 

humatio,  onis,  f.  [humo],  action  d'enscvelir, 
inhumation  (tres-rare)  :  Ut  aliquid  etiam  de  huma- 
tioneet  sepultura  dicendum  existimem...  huinalio  ad 
corpus  perlinet ,  sive  occiderit  animus,  sive  vigeat , 
Cic.  Tusc.  1,  43,  102. 

*  hiiiuator,  6ris,  m.  [hlimoj,  celui  qui  ensevetit : 
Non  illum  Poenus  liumator  Consulis,  etc,  Litcan.  7, 
799-_ 

humecto,  avi,  atum,   1,  v.  a.  etn.  [humectusj, 

—  I)  act.  humecter,  mouilter,  arroser,  baigner  (poet. 
et  dans  la  prose  poster.  au  siecle  d'Attg. )  :  Qua 
niger  humeclal  flaventia  culta  Galesus ,  V irg.  Ceorg. 
4,  126.  Et  sacer  humeclat  fluvialia  rura  Capenas,  ar- 
rose  les  cltamps  qui  bordent  ses  rives,  Sil.  i3,  85.  Stat- 
que  humectata  Vomano  Adria,  id.  8,  439.  Et  lacriiuis 
salsis  humeclent  oragenasque,  Lucr.  1,  919;  de  meme 
en  parlant  de  personncs  qui  plcurent,  Virg.  JEn.  1, 
465;  11,  90;  Ovid.  Met.  9,  655.  Dum  ineus  humec- 
tat  flavenles  Lucifer  agros  (rore),  couvre  de  rosce, 
Claiidtan.  Rapt.  Pros.  2,  121.  Ejus  (  agni)  os  pressis 
humeetaiepapillis,  Colum.  7,  3,  17.  Poetiq.  :  (Mulier) 
tenet  assuetis  liumectans  oscula  labris  ,  Lucr.  4,  1 190. 

—  II)  neutr.  etre  humide,  se  mouiller,  s'humecter  : 
Ardent  (oculi),  inlenduntur,  humectaut,  connivent, 
P/111.  11,  37,  54.  Cogit  adversos  intueii  solis  radios  , 
etsi  coiiniventemhumectaiitemque  animadvtrlit,  pr<e- 
cipitat  e  nido,  id.  10,  3,  3. 


HUME 

liriiiii'1'tiiliii,  onis,  /'.,  nction  (Vlmmecter,  Cas- 
siod.  Variar.  10,  26. 

liiuiKiliis  ,  a,  um,  aclj.  [  liuinen  ],  qui  est  d'itne 
naliirc  huniide ;  mouillc.  tiuniidc  (ttntcr.  ct  postcr.  a 
/Y/o,/.  class.  au  licu  du  tertne  c/assiquc  humidus  )  : 
Pacuviiis,  Terra  exhalat  aiirain  atque  auroram  hiimi- 
dain  ,  liumeclam ,  larro,  [..  L.  5,  4,  9,  §  24.  Sicubi 
in  his  loeis  ripas  aut  locus  huinecluseril ,  Cato,  R.  R. 

6,  3  ;  larro,  R.  R.  1,  24,  4-  Dunimodo,  quod  ca- 
pias ,  concoctiini  didcre  possis  Arlubus  et  stomaihi 
liiiinictum  servare  lenorein ,  Lucr.  4,634-  Qui  seu- 
sun  tiahunt  potum,  ventres  habent  hiimectiores, 
Hlacrob.  Snt.  7,  i5,  med.  Mulier  hiimeclissimo  est 
corpore  ,  id.  ib.    7,  6,  med. 

hiimcfiicio,  sans  parf,  factum,  3.  v.  a.  [humeo- 
facioj,  rendre  liumide,  hitntecter,  motiil/er,  arroser 
(mot  antcr.  d  /'tipoq.  class.)  :  De  halitu  terrae  aut  ma- 
iis  ncbula  exsistit ,  <|u;e  dispersa  huniefacit,  quicquid 
teieiit,  Lactant.  de  Ira  D.  10.  Spongia  crebro  hu- 
mefiicla,  Plin.  32,  10,  48. 

huiikco,  ere,  v.  n.  elrc  htimide,  mouilte  (poet.  et 
dans  la  periode  posler.  d  Aitg.;  te  plus  freqnemm,  au 
parlic.  prcs.)  —  a  )  aux  modcs  personnels  :  Calida 
quilocus  huinetaqua,  lieu  qtihumecte  une  eau  chaude, 
Ovid.  Fast.  4,  146.  Stagnata  paludibus  hitment,-  id 
Mct.  i5,  269.  Hiiinent  incultie  fonte  perenne  genw  , 
id.  Her.  8,  64  ;  t/e  meinc  :  Dat  gemitus  arbor  lacrimis- 
que  radentibus  huniet,  id.  Met.  10,  509. —  $)  partic. 
jircs.  :  Frigida  pugnabant  calidis  ,  humentia  siccis  ,  te 
froid  etait  cn  tutte  avec  le  chatid,  iluunide  avec  le  sec, 
OviJ.  Mcl.  1,  19.  Necduni  salis  hunientes  lerrae (Nilo), 
Plin.  Pnneg.  3o,  4.  (Nebulas)  liumenti  tellure  re- 
mitti,  Ovid.  Mct.  1,604.  . — •  litora ,  Virg.  JEn.  7, 
763.  Kxprimere  humentes  spongias,  ejcprimcr  1'eau  des 
eponges,  Sttcl.  Ves/i.  16.  Humens  coeium  ,  Flor.i,  \. 
Huiinnti  lluvio  revocare  colorem  (ici  huinenti  est  une 
epithele  doriiemeitt,  epitheton  ornans),  Sil.  i3,  123. 
Tergebain  hunicntes  credulus  usque  genas,  crcdule, 
fessuyais  mes  joues  humides,  mouillces  de  larmes,  Ti- 
bull.  i,  g,  38  ;  de  memc  :  r~^  oculi,  Ovitl.  Met.  1 1,  464  ; 
~'  oculi  atque  ora  ,  Sil.  9,  3o.  Hiiinenleiiique  Aurora 
polo  dinioverat  unibram ,  1'aurore  avait  chasse  du 
ciel  la  nuil  froide,  les  ombres  liumides,  Virg.  JEn.  3, 
58g ;  cf.  :  Humeniis  rores  uoctis  tenamque  madcn- 
tem ,  Sit.  2,  469  ;  ct :  Nocle  sub  ancipiti  quamvis  hu- 
mentibus  astris,  astres  qui  versent  la  rosee ,  Stat. 
Theb.  3,   1. 

humerale ,  is ,  n.  [humerus  J,  (  en  t.  de  guerre ), 
manteau  militaire,  casaque  :  Si  miles  tibiale  vel  hu- 
merale   alienavit,  casligari  verberibus  debet ,  Paul. 

J)ig-}9,J6,  '4- 

humerosus,  a,  um,  Col.  3,  10,  lisez  humeros, 
au  lieu  de  humerosos. 

humeriilus ,  i,  m.,  dimin.  [humerusj,  petitc 
epaule  (lat.  des  bas  temps),  Vulg.  Rcg.  1,  7,  3o  et 
34  ;  Ezech.  ii,  26. 

hiimcriiK  (s'ecrit  aussi  umerus),  i,  m.,  os  supc- 
riettr  du  bras,  liumcrus,  Cels,  8,   1. 

II)  metaph.  —  A  )  bras,  lapartie  supeiieure  (  sculem. 
poetiq.  etpottrson  synon.  pttis  usile  lacertus  ) :  Tandem 
haurire  parat  demissis  fluniina  palmis,  Innixus  dex- 
tro  plena  tiahens  humero,  appuye  sur  son  bras  droit, 
Prop.  1,  20,44-  Ainbo  hastile  gerunt,  humeros  cxser- 
tus  uterqiie,  tous  les  deax  les  bras  ntis,  Stat.  T/teb.  j, 
439;  cf.  :  Exserti  ingenles  hunieros  :  chlainys  horrida 
pendet,  id.  ib.  4,  2  35. 

E)  epanle  Qde  1'liomme,  tandis  que  arinus,  tlesignc 
iepatiledcs  animaux,  voy.  armus)  (c'est  la  sigmjtc. 
dominante  de  cc  mot)  :  Meus  esl  ballista  pugntis,  cu- 
bilus  calapulta  est  niihi,  Huineriis  aries  :  tuin  genu  ad 
quemque  jecero,  ad  terram  dabo,  mon  poing  est  uuc 
balliste,  mon  coude  uiie  catapulte,  mon  e/iaule  un 
belier ,  Plaut.  Capt.  4,  2,  17.  Id  connexum  in  hu- 
mero  Itevo,  expapillato  brachio,  nottesur  iepattle  gau 
c/te,  id.  Mit.  gl.  4,  4,  44.  Sagitlae  pendebant  ab  hu- 
mero,  dts  jlech.es  etaient  suspeiidues  d  sonepaule,  Cic. 
Verr.  2,  4,  34,  74;  cf.  :  Insignemque  pliaretra  Fra- 
teinaque  humerum  lyra ,  Hor.  Od.  1,  21,  12.  Hume- 
rum  apertum  gladio  appetit,  Cazs.  B.  G.  2,  35,  2. 
Chloris  albo  sichumero  nites,  Hor.  Od.  2,5,  18.  Spar- 
sum  odoralis  humerum  capillis ,  id.  ib.  3,  20,  14. 
Pars  hunieri  tamen  ima  tui,  parssumma  lacerli  Nuda 
fil,  Ovid.  A.  A.  3,  307.  —  Au  pluriel  :  Sculuin  , 
gladium  ,  galeam  in  onere  nostri  milites  non  plus  nu- 
merant  quam  humeros,  lacertos,  maiuis,  Cic.  Tusc. 
2,  16,  37.  Ut  brachia  niodo  atque  humeri  ad  susti- 
nenda  anna   libcri  ab  aqua  esse  possent,  Cces.  B.  G. 

7,  56,  4-  Pedites  tanlunimodo  humeris  ac  summo  pec- 
tore  exslare,  id.  B.  C.  1,62,  2.  Quum  Milo  huineris 
suslinerel  bovem  vivuin,  portait  sttr  ses  epautes  un 
boettf  vivant,  Cic.  De  Senect.  10,  33.  Quod  pupillum 
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filiiim  ipse  pauie  in  liuiueros  suos  extulisset,  id.  Dc  Or. 
1,  53,228.  Densum  hiuneris  iiilgus ,  la  foule  seir& 
donl  les  cpaittcs  sc  touchent,  Hor.  Od.  2,  1  3,  32.  Nuhe 
caiulentes  huineros  amiclus  Augui'  Apollo,  tes  blan- 
clies  epaules,  id.  ib.  1,  2,  3i  ;  de  memc  :  t*o  candidi 
id.  ib.  1,  1 3,  10.  Hiimeris  positurus  arcum,  id.  ib. 
3,  4,  60.  Et  qtras  nunc  humcris  involitant,  deciderinl 
comae,  id.  ib.  4,  10,  3,  et  autres  scmbl.  Digili  (Hip- 
pomenes)  cin  vantur  in  ungues  :  Ex  humeris  armi  liunt, 
Ovid.  Met.  10,  foo;de  meme  :  Ex  humeris  (Cen- 
tauri )  medios  coma  descendebat  iu  armos  ,  sa  cheve- 
ture  (dtt  centaurc)  descendait  de  ses  epaules  sur  sa 
croupe  (  de  ses  epaulcs  d'homme  sur  ses  epautes  de 
clieval),  id.  ib.  12,  3g6 ;  cf.  .•Terrestrium  solus  homo 
bipes  :  uni  juguli ,  humeri ,  ceteris  armi ,  des  ani- 
maux  tcrrestrcs,  1'lwmme  est  le  seul  bipede,  le  seul  qui 
ait  une  claviculc,  des  epaules ;  les  cpaules  chez  les  au- 
tres  animaitx  s' appeliettt  armi ,  Plin.  n,  43,  98.  On 
trouve  aussi  humerus  en  parlant  des  animaux  (de 
meme  att  rcbours,  011  trottve  armi  en  parl.  des  homnies; 
voy.  armus)  :Quid  de  bobus  loquar?  quoruin  ipsa  terga 
declaiant,  etc...  Tum  vires  humeroruiii  el  latiludines 
ad  aratra  extrahenda,  Cic  N.  D.  2,  63,  i5g.  Jubae 
(  gallinaceorum  niarum  )  varia?,  per  eolla  cervicesque 
in  humeros  diffusaj,  Colttm.  8,  2,  9.  —  Vepaute  con- 
sideree  commc  la  parlie  sttr  laqttelle  on  porte  les  far- 
deaitx  :  Tota  ut  comilia  suis,  ut  dictitabal ,  humeris 
Mistinerel,  qtiil  portail,  disait-il souvent,  tottte  iassein- 
blee  sitr  ses  epautes,  Cic.  Mil.  9,  25.  Rem  publicam, 
vos  universam  veslris  humeris ,  veslris  inquam  hiime- 
ris,  judices  ,  sustinelis  ,  vous  portez  tottt  le  faix  des 
affaaes  publiques,  vous  en  soutenez  tottt  le  poids,  id. 
Flacc.  37,  g4.  Quuin  expertus  esset,  quam  bene  humc- 
ris  tuis  sederet  imperium,  Plin.  Paneg.  10,6.  Consti- 
latus  ipsesibi  Uiis  humeris  allolli  et  augescere  videtur, 
id.  ib.  57,  4-  Sumite  materiam  vestris  qui  scribitis 
tequam  Viiibus,  el  versate  diu,  quid  ferre  recusent, 
Quid  valeaul  humeri,  ce  qtie  peuvent  porter  vos  epau- 
les,  Hor.  A.  P.  40.  Hunierorum  raro  decens  alle- 
vatio  atque  contraclio  est,  Quintil.  11,  3,  §  83.  Jam 
nostis  insulsitateni  Graecorum  :  humeris  gestum  age- 
bant,  votis  connaisscz  timperitnence  des  Grecs  :  ils 
gesticutaient  dcs  epnutcs  Cic.  Rab.  Post.  i3. 

2  °)  meta/ih.  poitr  designer  lc  miticu  d'itn  objet,  la  par- 
tie  moyenne  (  d'nn  arbre),dos,  croupe  ouflanc  (d'une 
montagne)  (poster.  d  Aug.)  :  Ceituiil  est  ab  hiimeris 
arboium  surculos  pelendos,  P/in.  !•],  1 4 ,  2 4  ;  de  memc 
en  parl.  des  plantes,  Colum.  3,  10,  5;  Arb.  3,  1.  Mon- 
tiuin  flexuscrebriqueverlicesetcoiiflexacubitoautcon- 
fracla  in  humeros  juga,  Plin.  2,  44,  44;  de  meme  en 
parlant  du  dos  d'uiic  montagne,  Slat.  T/teb.  6,  714. 
Rhegiuni  oppidum  in  hiimero  ejus  (Italiae)  situm,  a 
quo  veluti  cervicis  incipit  ilexus,  Pliit.  3,  5,  6,  §  43 ; 
de  mcme  :  Duo  hajc  oppida  (  Megara  et  Pagarum )  ex- 
currente  Peloponnesosita  sunt,  utraque  ex  parte  velut 
111  liumeris  Helladis  ,  id.  4,  7,  11. 

liiimcsco,  ere,  v.  incli.  n.  [humeo  J,  devenir  hu- 
mide,  s  hnmcctcr,  se  mouitler  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Augiiste  )  :  (Equi)  humescunt  spumis  flalu- 
que  sequenliim ,  Virg.  Georg.  3,  111.  Cortex  nou 
humescit ,  Piin.  17,  14,  24.  Terra  humesceus  rore 
occulto,  id.  18,  34,  77,  §  33g;  dc  meme  <~  solum  , 
Pnltad.  Sepl.  10,  3.  "Vidimus  huniescentes  oculos  tuos, 
Plin.  Paneg.  73,  4- 

humi ,  adv.,  voy.  humus. 

Iiumiilc,  adv.,  voy.  humidus,  d  la  fin. 

huiuiriulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [humidusj,  un 
pett  /tiimide  (poet.  et  extrem.  rare)  :  Fallet  et  humi- 
duli  qua?  fiet  acumine  lini,  Ovid.  A.  A.  3,  629.  <^j 
comae,  Auson.  Ep.  106. 

huiuidus,  a,  um,  adj.  [humeo  J  ,humide,  mouille 
(d  la  sinface  ;  madidus,  d  1'inteiieur)  —  I)  att  pro/ire, 
(freq.  et  tres-class.)  :  Simplex  est  natura  aniniantis, 
ul  vel  lerrena  sit  vel  ignea  vel  animalis  vel  htimida , 
Cic.  N.  D.  3,  14,  34;  cf.  :  Terrena  et  htimida  suo 
pondere  in  terram  et  in  inare  feiuntur,  les  parties  ter- 
restres  et  les  eicments  aqtteux  sont,  etc,  id,  Tusc.  1 
17,  40.  Ex  imbribus  iAimida  lellus,  tern;  detrem- 
jiee par  les p/uies,  Lttcr.  2  ,  873  ;  de  meme  :  ~<  lerra, 
id.  6,  1100.  Ignem  ex  lignis  viridibus  aique  hu- 
midis  111  loco  anguslo  fieri  jussit,  Cic  Verr.  2,  1, 
16,  45;  cf.:  (  Naves )  faclae  subito  ex  humida  ma- 
teria,  *  Cas.  jB,  C.  i,  58,  3.  ~  saxa,  Lucr.  5,  948 
sq.  r-*j  templa  linguai ,  id.  4,  626.  <— >  luniina,  Ovid. 
Met.  9,  536.  <~creta,  Hor.  Epod.  12,  10.  Quanto 
humidius  est  solum  et  coelum  placidioresque  venti, 
Colum.  4,  19,  2.  Ager  uliginosus  humidissimus, 
Varro,  L.  L.  5,  5,  9,  §  44.  Humidissimum  cerebrum, 
Pitn.  11,  37,  49.  Per  ego  deum  suhlinies  suhices  hil- 
midas,  Unde  oiilur  imber,  Enn.  dans  Gell.  4,  17,  14. 
Humida  nox,  Virg.  Mn,  2,   8;  de  meme  o~    diw, 
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Quintil.  Insl.  II,  3,  27;  r^j  solstitia  ,  Virg.  Gcorg. 
i,  100.  <~  regna,  U  cours  d' un  fleitvc  ,  id.  tb.  4,  363. 
Ca?dunt  securibus  humida  vina ,  U  vin  fltiule  attpa 
ravant ,  maintenattt  geli ,  id.  ib.  3,  364,  Heyn.  — 
Comme  epithett  d' ornemenl  :  • — '  maria,  Virg.  ALn.  5, 
5g4.  <~  mella,  id.  ib.  4,  486.  —  Au  neutre  absolt , 
lieu  Itumide,  partie  Itttmide  :  Castra  in  huuiiilo  locarc, 
Cttrt.  8,  4.  Pontes  et  aggeres  humido  paltidtini  iin]io- 
nere,  construire  des  ponts  et  des  chaussees  surles  ma- 
ricages,  Tac.  Ann.  1,  61.  Herba  in  buniidis  nascens, 
Ptin.  24,  11,  64.  Sirius  alto  Defluit  ab  coelo  niersum- 
que  per  humida  qua?rit,  c.-a-d.  d  travers  Vocian, 
Avien.  Arat.  755.  —  *  II)  au  fig.  :  insipidc,  fadc , 
futile,  frivole  :  Qui  sunt  leves  et  futiles  locutorcs,  qui- 
quc  nullo  rerum  pondere  innixi  verbis  huniidiset  lap- 
santibus  diffluunt,  Gell.  1,  i5,   1. 

*  Adv.  humide,  par  Veffet',  de  Vltum  diti  :  Ha?c 
tigna  huniide  putrent ,  Plaut.  Most.  1,  2,  G7. 

*  humifer,  era,  cium,  adj.  [  humoi  fero] ,  qui 
contienfde  Vhumidili,  Itumide  :  Naribus  humiferiim 
duxere  ex  aeresuccum,  Cic.  poit.  Divin.  1,9,  i5. 

*hiimifico,  are,  v.  a.  [humificns],  /tumecter, 
mouilter,  arroser  :  Sementem  Nolus  humificet,  sit 
bruma  nivalis,  Auson.  ldyll.  8,  12. 

'  lifnnififiis  ,  a,  um,  adj.  [  humor-facio  ],  qui 
rend  /tiimide,  qui  mouille  :  rv/spiritus  luna?,  Ptin.  2, 
101.  1. 

huniiliatio,  onis, /.  [  humilio],  action  de  s'ltu- 
milier,  humilili  (postir.  a  tip.  class.),Tertull.  Virg. 
vel.  i3;  adv.  Herm.  7;  Patient.  i3. 

humilifico,  are,  v.  a.  [hnmilis-facio],  humilier, 
rabaisser,  ravaler  ( poster.  a  Vip.  c/ass.  )  Exomolo- 
gesis  prosternendi  el  humilificandi  disciplina  est,  Ter- 
tull.  Poen.  9. 

Iiumilio,  fni,  atum,  1.  v.  a.  [humilis],  humilier, 
abaisstr,  rabaisser,  ravaler ( motpostir. d  Vipoq.  class.): 
Resurget  corpus  nostriun,  quod  humiliatur  iu  passio- 
nibus,  TertttU.  adv.  Marc.  5,  20,  fin.  Frustra  nos  hic 
humiliamus,  ut  ibi  possimus  esse  majores,  vaiuement 
nous  notts  humilions  ici  pour  pouvoir  nous  grandir, 
Hieron.  adv.  Jovin.  1,  18.  Publicanus  non  lantum 
prece,  sed  et  vultu  humiliatus  atque  dejeclus,  Tertull. 
Or'.  i3.  Humiliata?  cervices,  tites  humiliies,  abaissies, 
Sidort.  Ep.  5,  14,/?«.  Ad  humiliandum  celsitudinem 
potestatis,  Ammian.  3o,  4.  Coripp.  Joltann.  6,  4g4, 
a  ecrit  humilo,  as,  pour  le  besoin  de  son  vers  :  Dum 
relevat  virtute  humiles,  humilatque  rebelles. 

Iiinnilis.  e,  adj.  [  humus,  comme  ^au.a>,6?  deyu- 
[iai,  voy.  humus  att  commenc.];  i/in  est  terre  a  terre , 
peu  ilivi,  bas,  humbte,  de  petite  taille  (  tres-class.; 
particulier.  freq.  au  sensfig.  )  : 

I)  aupropr. :  Arbores  et  vites  et  eaqua?  sunt  humi- 
liora  neque  se  tollere  a  terra  altius  possunt ,  et  ce 
quiest  bas  et  ne  peut  s'e'lever  bien  haut  de  terre,  Cic. 
Tusc.  5,  i3,  37;  cf  :  Turrim  primo  ad  repentinos 
incursus  humilem  parvamque  fecerant...  postea  vero 
inventum  est,  magno  esse  usui  posse,  si  ha?c  esset  iu 
altitudinem  turris  elata ,  Ctes.  B.  C.  a,  8,  1  sq.  Val- 
lus  humiliore  paullo  munitione,  id.  ib.  3,  63,  2.  (Na- 
ves )  ad  celerilalem  onerandi  subduclionesque  paullo 
facit  humiliores  quam  quibus  in  noslro  mari  uti  con- 
suevimus,  id.  B.  G.  5,  1,  2.  Humiles  habitare  casas, 
habiler  dliumbles  cabanes,  Virg.  Ecl  2,  29  ;  de  mime 
— '  domus,  Hor.  Od.  3,  1,  22;  <^j  postes,  Ovid.  Met. 
8,  639;  <~  arcus,  id.  ib.  3,  3o ;  < — 'ara?,  Vat.  Flacc. 
3,  426.  Arvum  Pingue  tenent  hiimilis  Forenti,  les 
terres  fertiles  du  Forentum,  qui  est  bas,  sititi  dans  la 
plaine,  Hor.  Od.  3,  4,  16;  de  mime  < — '  Myconos,  Ovid. 
Met.  7,  463  ;  cf.  :  Procul  obscuros  colles  humilemque 
videmus  Italiam,  Virg.  JEn.  3,  522.  Humillimo  solo 
aqua  diutissime  immorata,  Justin.  2,  1,  med.  Avi  si- 
milis,  quae  circum  litora,  circum  Piscosos  scopulos 
humilis  \olat  a?quora  juxta,  qui  vole  bicn  bas,  abaisse 
son  vol,  Virg.  JEn.  4,  255;  cf.  :  Decisis  humilis 
pennis,  courant  terre  d  terre  les  ailes  coupies,  Hor. 
Ep.  2,  2,  5o.  Potest  ex  deformi  humilique  corpusculo 
exire  formosus  aiiimus  ac  magiius ,  d'un  corps  peu 
elevi ,  petil  el  laid,  il  peut  sortir  une  dmc  bellc  et 
grande,  Scnec.  Ep.  66;  demime:  Krevi  atque  liumili 
corpore  homines,  Gell.  19,  i3,  3;  el  :  Quoruni  ne- 
mioem  adeo  humilem  esse,  ut  humeri  ejus  non  possent 
Macedouis  militis  verticem  a:quare,  dont  pas  tiu  11'est 
st  petit  quc  ses  cpaules  nc  vienncnt  a  la  tetc  dun 
soldat  macedotiieu  ,  Curl.  7,  4.  Humiles  Cleoiue,  la 
petite  ville  de  Cleones ,  Ovid.  Met.  6,  417  (elans 
Plolemee  7to/t;  ou  \ity6.).t\ ) ;  de  mimc  <--o  Troju  ,  id. 
tb.  i5,  4^4.  Ipse  hiiiuili  detigaal  mceoia  fossa,  c.-a-d. 
lui-mime  trace  Venceintc  pur  un  pettt  fusse  ,  qtti  tfcst 
ptu  profond,  Virg.  JEn.  7  ,  1^7  ;  de  mente  <^  lo^s.i  , 
Tae.  Ann,  1,  61 ;  cf.  <~radix,  Plin,  Ep,  8,  211,  5. 

II)  au  ftg. :  —  A)  en  parl.  du  rang,  de  la  naissaitce 
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de  lafortune,  dtt  merite,  ile  la  valew,  bas,  vil,faible, 
peu  imporlatit,  obscttr,  minime ,  insigtlitiant ,  /ttimble, 
maigre ,  modeste ,  mince  :  t,  I  si  parenlibiis  n;iti  NBt 
liuiiiilibus,  nes  de  parents  obsctirs,  de  bassc  naissance, 
Cic.  Lcel.  17,  90;  de  meme  :  Qui  hiiiniles  nati  dici 
locupletes  student  (  tf.  ii  la  ftn  de  la  jab/e  Trivio  coii- 
ceptus  et  educatUS  ttercore  ),  eeux  qui,  nes  miserables, 
veulent  passer  ptiur  ricltes,  IJhajdr.  1,  27,2.  Hiiniilis 
et  obscnri  hoinincs ,  homrnes  de  basse  el  obcsttre  con- 
dition,  /tontmes  de  ricn,  de  la  basse  classe,  Cic.  Divin. 

1,  40,  88.  Iudignum  est  a  pari  unci  aut  supcriore, 
indignius  ab  inferiore  alque  humiliore,  id.  Quint.  3i, 
y5.  llumillinnis  homo  de  plcbe ,  Liv.  3,  19,  9;  cf.  : 
Huniilis   in    plebe  et  ideo  ignobilis  (puerpera),   une 

femme  du  peuple,  dont  la  condition  obscure  nous  a 
derobe  /e  nom,  Plin.  7,  36,  36.  Ne  lalos  fuies  parare 
studeant  potcntioresque  humiliores  possessionibus  ex- 
pellant,  et  que  lesforls  ne  chasscnt  les  faibtes  de  letirs 
possessions ,  Cccs.  J).  G.  6,  22,  3;  de  mimc  :  Qua 
pauper  aquoe  Daiinus  agiestium  Regnavit  populorum 
ex  hunuli  potens,  oii  regna  sttr  des  peuples  agresles  le 
Daunus  attx  maigres  flols,  devenu  d'ltumble  ruisseau 
fieuvc  puissant ,  Hor.  Od.  3 ,  3o  ,  12.  Tanta  erat 
magnificentia  apud  opulentiores,  cupiditasapud  huini- 
liores,  tant  il  y  avait  de  faste  cltez  les  puissants,  dc 
convoitise  cltez  lcs  faibles ,  Hirt.  B.  G.  8 ,  5i,  fin. 
Hos  (TJbios)  quum  Suevi  propter  amplitudinem  gravi- 
tatemque  civitatis  finibus  expellere  non  potuissent, 
tamen  vectigales  sibi  fecerunt  ac  multo  humiliores 
infirmioresque  redegerunt  ,  Cws.  B.  G.  4,  3,  fin.  Ne- 
dnm  honiinnm  humilium,  ut  nos  sumus,  sed  etiam 
amplissimorum  virorum  consilia  ex  eventu  ,  non  cx 
voluntale,  a  plerisque  probari  solent,  ce  11'est  pas  seu- 
lement  les  pcliles  gens ,  commc  nous,  mais  lcs  plus 
grands  personnages  qui  voient  lcurs  desseins  juges 
par  la  foule  non  Japres  Vintention,  mais  d'apres  Veve- 
nement,  Balb.  et  Opp.  ap.  Cic.  Att.g,  8,  A,  1.  Satis 
stiperque  humilis  est,  qui  «eqiio  jure  incivitatevivit  nec 
inferendo  injuriam  ncc  paliendo,  Liv.  3,  53,  9.  Junge 
ttiis  liuniiles  ,  ambitiose,  manus,  amant  ambitieux , 
pressez  de  vos  mains  leurs  mains  serviles,  Ovid.  A.  A. 

2,  254.  Civitas  ignobilis  atque  humilis,  Cais.  B.  G.  5, 
28 ,  1.  —  Humilem  sane  relinquunt  el  minime  genero- 
suni,  utita  dicam,  ortum  amicitiaj,  ils  donnent  dVamitie 
une  originc  bien  basse ,  et  bien  peu  noble ,  Cic.  Lml. 
9,  29.  Eporedorix  ./Eduus,  summo  loco  natus  adoles- 
cens,  et  una  Viridomarus,  pari  a?tate  sed  genere 
dispari,  quem  Ca?sar  ex  humili  loco  ad  stunmam  di- 
gnitatem  perduxerat,  Cces.  B.  G.  7,  3g,  1.  Qui  co- 
gitationes  suas  abjecerunt  in  rem  tam  humilem  atque 
contemplam,  qui  o/it  abaissi  lenrs  pensees  sur  un  objet 
stvit  et  simeprisi,  Cic.  Lal.  9,  32;  cf.  :  Quo  sttidio 
qiioniam  satiari  non  possunt  ,  omnium  ceterarum  re- 
rum-  obliti  niliil  abjeclum,  nihil  huiiiile  cogitant,  ils 
ne  songent  d  rien  de  vil,  d  rien  de  bas ,  id.  Fin.  5, 
20,  57;  et  :  Mediocribus  mullis  aut  nulla  aut  hu- 
mili  aliqua  arle  prteditis,  id.  Arclt.  5,  10;  de  mime 
~  et  sordida?  cura?,  Plin.  Ep.  1,  3,  3;  <— •  rei  pic- 
tor,  Plin.  35,  10,  37,//(.;<~alque  obsoletus  vestitus, 
vilemciit  grossier  ct  passi  de.  mode,  ISep.  Ages.  8. 
<~agna,  une  misirable,  cltcttve  brebis ,  Hor.  Od.  2, 
17,  32.  —  De  mime  friq.  en  parl.  du  langagc  :  bas, 
trivial,  rampant ,  sans  noblesse  :  lambus  frequentissi- 
mus  est  in  iis  qua?  demisso  atque  htimili  sermone  di- 
cunttir,  Viambe  se  plait  dans  le  langage  bas  etfami- 
Vter,  Cic.  Or.  58,  196;  dememe  :  <~  sermo,  style  fami- 
lier,  Hor.  A.  P.  229;  cf  :  Neque  humilem  el  abjectam 
orationem  nec  nimis  altam  et  exaggeratam  probat,  Cic. 
Or.  57,  192.  Verbum  durum  aut  insolens  aul  humile, 
expression  dure,  ou  insolile  ou  basse  ,  id.  Brut.  79, 
274 ;  de  mime :  <~  et  vulgaria  verba,  Quintil.  Inst.  10, 
1,  9.  Neque  enim  vulgaris  esse  neque  humilis  iiec  in- 
suavis  potest  (translatio),  id.  ib.  8,  6,  5.  Si  quis  subli- 
mia  humilibus  misceat,  id.  ib.  8,  3,  60.  Qua?  humilia 
circa  res  magnas,  alta  circa  miiiores  videntur,  qui  pa- 
raissent  petiles  pres  dcs  grandes  cltoses,  grandes  prcs 
tles  petites,  id.  tb.  8,  3,  18.  < — '  et  quotidianum  ser- 
monis  genus,  id.  ib.  11,  1,  6.  Nil  parvum  atit  hu- 
mili  modo,  Nil  mortale  loquar,  ma  votx  liaura  rien  dc 
(aible ,  rien  de  vulgaire ,  rien  dc  mortcl,  Hor.  Od.  3, 
25,  17. 

B)  En  parl.  du  caraclere ,  des  sentiments  :  bas , 
humhle,  petit,  mesquin ,  commun,  rampant ,  qui  a  des 
sentiments  bas :  Qui  umquam  apparitor  tamhumilis, 
tam  ahjertiisi*  Oinnia  rogabat,  raput  in  aversam  lccli- 
caill  inserens  benelicia,  qu;e  venderet ,  a  collega  pete- 
bat,  quel  apparileur  montra  jamais  tant  de  bassesse, 
tant  dabjcction?  Cic.  Plid.  2,32,  82.  Ille  amictis 
noster  fractus  animo  ipio  se  coiilerat  nescit...  Ac  vide 
mollitiein  aiiimi.  Qui  antea  solitus  esset  jactare  se 
magnificenlissime  illo  in  loco,  ut  ille  tum  humilis,  ut 
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tlemissiis  cral !  lui  qui  avait  coutume  de  se  vanter  avee 
ttmt  d'emphasc  stir  ce  chapttre ,  commc  ators  il  etait 
htimbte  et  rampant !  id.  Att.  2,  21,  3.  Huiiiilliiinis  as- 
sentator,  flatteur  rampant,  vil  adulateur,  P  ellej.  2, 
83,  1.  (Pueri)  liiinl  luiiiiiles  stalim  et  velut  terram 
spectantes,  qui  nihil  supra  quotidianum  sernioiiem 
aitollere  audeant,  souslamain  de  ces  mailres,  ils  de- 
Vjennent  tout  d'abord  rampanls  ,  courbes,  pour  ainsi 
dire,  vers  la  lerre  et  nosent  s'etever  au-dessus  du  lan- 
\gage  vulgaire,  Quintil.  Insl.  2,  4,  9.  Efoquc  nos  si- 
iiiiis  tam  hiiiniles,  ut  qu<e  laudamuJ  inutilia  creda- 
mus  ,  id  itt.it,  1,  i3.  Sa?vi»  Libiirin,  mvideiis, 
Privata  deduci  superho  Non  humilis  mtilier  triumpho, 
la  noble  femme  (Cliopdtre)  difte  nos  vaisseaux  Ut- 
btirniens  del 'entrainer,  dilronic,  pour  orner  te  triom- 
plie  d'un  orgucilleux  vatnqueur,  Hor.  Od.  1,  'i-r 
32.  —  Succiimbere  dolonbus  eosque  humili  anirno 
iiiibecilloqiic  feire  rniserum  est,  succomber  d  sa  douleur 
et  twsupporler  sans  grandeur,  ni  force  ddme,  Cic. 
Ftn.  1,  i5,  49;  de  mime  :  ~  animi,  Lucr.  6,  52.  Si 
prece  et  obsecratione  humih  ac  supplii  i  ulemur,  si 
nous  cmployons  de  tres-humbtes  snpplications,  Cic. 
Invent.  1,  16,  22;  cf.  :  Postea  prosternerent  se  et 
populo  Romano  fracto  animo  atque  liumili  supplica- 
rent,  id.  Plauc.  20,  5o;de  mime,  humilirna?  preces, 
ties  liumb/es  prieres,  Suet.  Vit.  Lucan.  ~  pavor,  la 
peur  qui  rapetisse  Vdme,  Virg.  Georg.i,  33 1;  cf.  <^> 
metus,  Vat.  Flacc.  3.  3g4. 

Adv.  humilitcr  :  avec peu  d 'e/ivation,  bas,  dans 
ttn  lieu  peu  elevi —  l")  au  propre  (dans  ce  sens  ii 
est  postcr.  d  Auguste  et  tres-rare)  :  In  loco  clivoso 
humilius  rami  arborum  servandi  sunt,  in  plano  altius, 
Pallad.  3,  i3,  3.  Eadem  facta  clarilate  vel  obscuritate 
facientium  vel  tollunturaltissimc  vel  humillime  depri- 
muntur,  les  mimes  actions  ,  selon  qtielles  ont  pour 
autcurs  des  personnes  illustres  ou  obscures ,  sont  ele- 
vics  jusqtiaux  nues  011  ravalies  jttsqud  terre  (  tres- 
profonaiment,  trcs-bas),  Plin.  Ep.  6,  24,  1.  —  2°)  au 
fig.:  bassement,  avec  des  sentiments  bas,  humblement , 
avec  liumiliti  (  tres-class.  en  ce  sens  )  :  Non  est  ausus 
elate  et  ample  loqui ,  quuin  humiliter  demisseque 
sentiret,  il  n'a  point  osi  parler  un  langage  ilevi  et 
noble,  quand  il  avait  des  sentiments  bas  ct  rampants, 
Cic.  Tttsc.  5,  9,  24.  Ha?c  natura  multitudiuisest ,  aut 
servit  humiliter  aut  superbe  dominatur,  Liv.  24,  25, 
8 ;  de  mime  <~  servire  alicui,  itre  le  ties-ltumble  ser- 
viteur  de  qqn,  id.  45,32,5.  Audacter  territas,  humi- 
liter  placas,  par  Vaudace  on  effraye ,  par  Vhumi/iti 
on  apaise,  Auct.  Herenn.  4,  20,  28.  Animose  pau- 
pertatem  ferre,  humiliter  infamiam ,  Sencc.  Ep.  120, 
med. 

Humilis  Regio  (basse  terrc),  Josua,  i5,  33; 
un  des  qualre  districts  de  Juda,  plaine  ie  long  de  la 
Miditerranee. 

humilitas  ,  alis,  /.  [  humilis  ],  le  peu  d'elivalion, 
basscsse,  pclitesse  ;  d'apres  humilis  —  1)  au  proprt : 
Naves  omnies  actuarias  imperat  lieri ,  quam  ad  rem 
humililas  niultum  adjuvat  ( il  y  aun  pcu  plus  tiaut  : 
Naves  paullo  fatit  humiliores,  il  construit  des  na- 
vires  uu  peu  moins  hauts),  Cces.  B.  G.  5,  1,  3.  Neque 
plane  occultali  hiimilitate  aibormn,  sans  itre  toitl  d 
fait  caches,  d  cattse  dupeu  d' ilivation  des  arbres,  Snt,. 
Jug.  49,5.  Aliorum  aiiimaliura  ea  est  humilitas,  ul 
cibum  terrestrem  rostris  facile  conlingaut,  a^autrcs 
animaux  (  oiseaux)  ont  la  taille  assez  basse pottr  pou- 
voir  prendrc  leur  nourriture  d  terre  avec  leur  bec,  Cic. 
N.D.  2,  47,  122.  Sidera  multum  inter  se  aut  alti- 
tudine  aut  humililate  dislanlia,  astres  distants  entre eux 
par  un  intervalte  qui  les  separe  ou  du  ciel  011  de  la 
terre,  id.  Ttisc.  5,24,  69;  de  mime :  Docet  ratio  ma- 
thematicorum,  quaui.i  humililale  luna  feratur,  terram 
pa?ne  contingens,  les  mathimatiques  enseignent  d 
quelle  petile  distance  de  /a  terre  est  la  lune,  id.  Divin. 
2,  43,  91. 

II)  att  fig.  —  A)  condition  bassc,  itat  httmble,  nais- 
sance  obscure,  fatble  importancc ,  futiiiti,  pauvreti : 
Malorum  turba  qua?dani  ,  paupertas,  ignobilitas,  hn- 
mililas,  soliludo,  etc,  une  foule  de  maux,  comme  la 
oauvreti,  Vobscuriti  de  la  naissance ,  Vabjection,  Vi- 
solement,  Cic.  Tusc.  5,  10,  29.  Quortim  prima  .-etas 
propter  hiiniilitalem  et  obsciiritalem  in  honnnumigno- 
rahone  versatur,  a  cause  de  Vhumilitc  et  de  Vobscu- 
riti  dc  teur  condiiion,  id.  Off.  2,  i3,  45.  Quis  enim 
erat  qui  non  videret  humilitatem  cum  dignilale  de 
amplitiidine  rontendere?  la  bassesse  lutter  avec  ta 
grandetir,  id.  Rosc.  Am.ty"],  i36.  Is  autem  hiimilila 
tem  despicere  atldet  cujiisquam ,  qui  ex  Fadia  suslu- 
lerit  liberos?  id.  Plitl.  i3,  10,  23;  demime,  objirere 
huniililatciii  alicui,  Liv.  26,  3i,  4.  Id  se  facile  cx  hu- 
inilitntesua  probare  posse,  quod,  etc,  Cxs.  B.  G.  5, 
a5.  ~ infimia  natalium,/>/<».  18,  6,  7,  §  3^.  ~  ge- 
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neris,  bassesst  cTextracUoii,  himble  ott  obseure  nais- 
sancc,  Sali.  Jug.  -  t.  4 ;  d*  mSmtt :  ~  generis  ac  nomi- 
nis,  obseurite  de  la  naissance  et  du  nom,  Suet.  Vesp. 

4.  OuHterata  quoque  scruiabimur,  nec  deterrebit 

quaruudam  rerum  humiliias,  nous  scruterons  meme 
ce  qtii  a  ete  ottbtie,  et  la  trivialite  de  certains  dctai/s  ne 
nous  delottrnera  pas ,  Plin.  14,  1,  1,  §  7. 

B)  sentiments  liumbles,  abattement  moral,  decottra- 
gement,  etc.  :  Habet  levitatem  laetilia  gestiens,  humi- 
litatUD  nietus,  la  joic  qtti  ne  se possede pas  nous  rend 
le«ers ,  la  pcur  notis  abat ,  Cic  Tusc.  3,  i3,  27.  Huic 
humilitati  dicebat  vel  exsilium  fuisse  vel  mortem  ante- 
ponendam,  que  la  morl  elait  preferable  a  tine  tclle  ab- 
jcction,  id.  De  Or.  1,  53,  228.  Et  dejecto  (capite  ) 
lumiilitas  et  supino  arrogantia  ostendilur,  Chumilite 
porte  la  tete  basse,  1'arrogance  la  porte  haut,  QitintiL, 
hist.  11,  3,  69  ;  dememe,  opp.  arrogantia,  Cces.  B.  C. 

1,  85,  5.  Saepe  virtus  et  magnificentia,  in  qtto  gra 
trilas  et  auctoritas  est,  plus  proficit  ad  misericordiam 
coinmovendam  quam  humilitas  et  obsecratio,  qtte  la 
soumission  et  les  prieres,  Cic.  Invcnt.  I,  56,  109.  Sum- 
mitlerese  in  humilitatem  causam  dicentium  ,  Liv.  38, 
52,  2.  —  Eqnarum  jubas  tondere  praecipiuut ,  ut  asi- 
norum  in  coitu  palianlur  humilitatem  :  comantes  enim 
gloria  superbire,  Plin.  10,  63,  83,  §  180. 

2°)  en  bonne  part ,  par  opposilion  a  orgueil  :  hu~ 
miliation  ,  humilite,  modestie  (latin  eccles.),  Lactant. 

5,  1 5 ;  Sttlp.  Sever.  Vit.  S.  Mart.  i,fin.,  el  beattc. 
iCautres. 

humiliter,  adv.;  voy.  humilis,  a  la  fin. 

Iiuin Hifo  ,  as,  are  =  humilio,  Vet.  Schol.  in 
Cic.  Sult.  8  (  ed.  A.  Maio  )  :  Malernum  genus  humi- 
litare  conatus  est,  i7  s'efforca  de  ravater  sa  naissancc 
du  cole  maternel. 

Iiiimiln,  as;  voy.  humilio,  a  lafin. 

hiiiiio,  avi.atum,  1.  v.  a.  [humus],  couvrir  de 
terrc,  enterrer,  inlutmer,  enfouir  (rare,  mais  trcs-clas- 
siqne)  :  «  In  terram  cadentibus  corporibus  iisque 
liumo  tectis,  equo  dictum  est  humari  «,  Cic.Tusc.  1, 
16,  36.  Quum  lgnotum  quendam  projectum  mortuum 
vidisset  eumque  humavisset  haberetque  in  animo  na- 
vem  conscendere,  moneri  visus  est  ne  id  faceret,  ab 
ro,  quem  sepultura  affecerat,  id.  Divin.  r,  27,  56. 
Magorum  mos  est  non  humare  corpora  suorum,  nisi 
a  feris  sint  ante  laniata,  la  cotttttme  des  magcs  est  de 
n'enterrer  les  corps  qtte  qtiand  ils  ont  ete  decltires  par 
la  dent  des  animaux  feroces,  id.  Tusc.  1,  45,  108. 
Caesorum  reliquias  unotumulo  humaturus,  Sttet.  Calig. 
3.  Humatus  et  conditus  est,  id.  Vit.  Hor.  Mori  et  hu- 
mari  debere  eos  obrutos  terra ,  Ptin.  3o,  7,  20.  Me^ 
tegat  arborea  devia  terra  coma,  Aut  humet  ignotae 
cumulus  vallatus  arenae,  Prop.  3,16,29.  Corpus  hu- 
mandum,  corps  qni  attcnd  la  sepulture  ,  Virg.  JEn.  6, 
161.  cf.  :  Quamquam  et  sociis  dare  tempus  humandis 
Praecipitant  curae,  id.  ibid.  2,2.  —  *  II)  metaplt . , 
en  gener.,  donner  la  septtlture,  deposer  dans  latombe, 
comme  le  grec  BdcirTeiv  :  Mililari  honestoque  funere 
humaverunl,  ossaque  ejus  in  Cappadociam  deporlanda 
curarunt,  Nep.  Ettm.  i3. 

Inimiir  (forme  arcltaique  humos,  Lttcr.  6,  1186), 
oris,  m.  [forme  adoucie  de  yy\>.i>c, ,  liquide],  Itumeur, 
liqtiide,  fluide ,  httmidile  (  tresclassique)  :  Aquae  ad- 
mixtum  esse  calorem  ipse  liquor  aquae  declarat  et  ef- 
fusio,  quae  neque  conglaciaret  frigoribus,  elc...  Itaque 
et  aquilonibus  reliquisque  frigoribus  durescit  humor 
et  idem  vicissim  mollitur  tepefactus  et  tabescit  calore, 
le  tiquide  se  durcit  sous  Cinfluence  des  aquilons  ,  Cic. 
IV.  D.  2,  10,  26.  Ouin  et  humorem  et  calorem,  qui  esl 
fusus  in  corpore...  si  quis  quaerat,  unde  habemus  ap- 
paret;  quod  aliud  a  terra  sumpsimus ,  alitid  ab  hu- 
inore,  aliud  ab  igni,  etc,  Cltumidite  et  la  chalettr  re- 
pandttes  dans  les  corps,  id.  ib.  2,  6,  18.  Sidera  ma- 
rinis  terrenisque  humoribus  extenuatisaluntur,  id.  ib. 

2,  16,  43.  El  humor  allapsus  exlrinsecus,  ut  in  tecto- 
riis  videmus  austro,  sudorem  videlur  imitari ,  Cliumi- 
dite  dit  deltors,  commc  le  sttintiment  des  murs,  dans  les 
jours  httmides,  imite  la  sttettr  natttrelle,  id.  Divin.  2, 
27,  58.  Nareshumorem  semper  habent  ad  pulverem 
nuiltaqtiealiadepellenda  non  inutilem,  les  narines sont 
toujours  humides ,  renferment  une  humeur,  id.  N.  D. 
2,  57,  145.  Nec  (dii)  iis  escis  aut  potionibus  vescun- 
tur,  ut  aut  nimis  acres  aut  nimis  concrelos  humores 
colliganl,  id.  ib.  2,  23,  5g.  El  terrenum  omne  dividi- 
tur  et  humor  ita  mollis  est,  ut  facile  comprimi  colli- 
dique  possit,  ignis  vero  el  aer,  etc,  id.  ib.  3,  12,  3i. 
Kanarum  et  in  lerra  et  in  humore  vita,  P/in.  8,  3i  , 
48.  Quo  paclo  persederit  btmior  aquai,  l.ttcr.  1,  3o8; 
de  memc  :  <~  liquidiis  aquai  ott  aqiiaiuni,  id.  3,  428; 
1,  35o;  cf.  id.  1,  853;  2,  197;  3,  34o;  6,  555; 
876;  9"9!  Ovld.  Am.  2,  6,  32.  ~  plnvius,  la  plttie , 
Lucr.  6,  496;  5i5.  ~  roscidtts,  ta  rosee ,   Cattill.  61, 
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25.  1 — 1  circumfluus,  les  eattx  de  Cocean  (qtti  entoure 
la  terre),  Ovid.  Met.  1,  3o.  r*j  candens  lacteus,  /a 
b/anc/te  liqtteiir  dti  tait ,  le  lait ,  Litcr.  1,  2  5g;  de 
meme : ~  lacteus,  Ovid.  Met.q,  358  ;  i5,  79.  ^  Mas- 
sicus  ll.ircln  ,  la  liquettr  bachique  des  vignobles  du 
Massiqtte,  le  vin,  Virg.  Georg.  2,  i43  ;  cf.  :  r~-j  dul- 
cis  musti ,  id.  ib.  1,  29».  Humor  et  in  genas  furtim 
labitur,  les  larmes  cottlent  fttrtivement  sttr  les  jottes, 
Hor.  Od.  1,  i3,  6.  Caret  os  humore  loquenlis  ,  sa  bott- 
c/te,  tandis  qtti/  parle,  n'a  plttsde  sative,  Ovid.  Met. 
6,  354  ;  de  meme:  Linguani  defecerat  humor,  id.  ib.  9, 
567.  -~  saccalus  corporis,  le  liquide  fittre  par  le  corps, 
1'urine,  Lttcr.  4,  102 5;  cf.  :  Praefandi  bumoris  e  cor- 
pore  effluvium,  Plin.  7,  5i,  52;  cf. :  Lyncum  humor 
ita  redditus  glaciatur,  id.  8,  38,  57.  —  Metaph.  et 
p/aisamment  :  Ego  jam  hic  te  itidem,  quasi  penicil- 
lus  novus  exurgeri  solet,  Ni  hunc  amittis  ,  exurgebo  , 
quicquid  humoris  tibi'st,  Plattt.  Rttd.  4,  3,  70.  Et  ego 
amoris  aliquautulum  habeo  bumorisque  meo  eliam 
in  corpore,  i/  y  a  encore  en  moi  quelque  ardeur 
amottreuse,  que/qtte  seve ,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  45.  — 
humor ,  liquide  renferme  dans  la  chambre  de  1'ceit  . 
1 — 'Crystalhnus,  1'humeiir  crystaltine  ou  le  crystallin  , 
L.  M.  • — >  vitreus,  1'httmeur  vitree ,  L.  M. 

huniorosus,  a,  um ,  adj.  [humor],  Itumide', 
mouille  (poster.  a  1'epoq.  class,  au  tieu  dtt  classiq.  hu- 
midus )  :  Nascitur  in  parietibus  et  humorosis  locis , 
Appul.  Herb.  5i.  ~  corpora,  Crnl.  Aur.  Acut.  a, 
10  med. 

hiimus,  i  (forme  archaique  de  Cabl.  sing.  humu  , 
Varr.  dans  Non.  488,  6;  et  48,  26),  f.  (ancien- 
nement,  masc  :  Humum  humidum  pedibus  fodit, 
La?v.  dans  Prisc.  p.  719,  P.  de  meme  :  humidum  hu- 
mum ,  Gracch.  ib.)  [  affaibli  de  la  forme  primitive 
XAM,  d'oit  Xaf-*W  Xal1°^ev'  X^V-^it  e"  lalin  lm- 
milis  ],  le  sol  (ta  terre  qui  se  troave  sotts  nos  pieds), 
terrain ,  terre  ,  liumits  (  tres-ctassique )  :  Versabatur 
inter  hos  Gallius  ungnentis  oblitus,  redimitus  coronis. 
Humus  erat  immnnda,  lutulenta  vino,  coronis  langui- 
dulis  et  spinis  cooperta  piscium,  le  sol  etait  sale ,  dc- 
Irempe  de  vin ,  jonclic  ctc  cottruuties  voluptuettses  et 
tCarretes  de  poisson ,  Cic  Fragm.  Or.  pro  Galt.  ap. 
Quintit.  Inst.  8,  3,  66  (ap.  Orell.  4,  2,  p.  454); 
cf.  :  Omnia  constrata  telis,  armis ,  cadaveribus  et 
iuter  ea  humus  infecta  sanguine,  Sall.  Jug,  101,  fin. 
Quum  admiraretur  Lysander  el  proceritates  arborum 
et  liuiiium  subactam  atque  ptiram,  Cic.  de  Senect.  17, 
5g.  Ctibitis  pinsibanl  humum,  Enn.  dans  Varron,  L. 
L.  5,  4,  1 1,  §  23  ;  cf.  :  Procubuit  moriens  et  humum 
semel  ore  rnomordit,  et  mordit  la  poussierc  ,  c.-a-d. 
mourttt  (cf.  dans  Homere  68a?  eXdv  va.Tav),  Virg. 
/En.  11,  418.  Calcibus  atram  Tundit  humum  exspi- 
rans,  id.  ib.  10,  73i ;  cf.  :  Ludius  aequalam  ter  pede 
pulsat  liuniiiiii ,  Ovid.  A.  A.  1,  112;  et  :  (Numen 
tuiim  )  Lattdantes  pede  candido  In  morem  Salium  ler 
quatient  hiimum,  Hor.  Od.  4,  1,  28.  Acesles  jEquae- 
vum  ab  humo  allollit  amicum ,  releve  de  terre  son 
ami ,  Virg.  jEn.  5,  452.  Sub  Jove  nocle  dieque  Sedit 
hiinio  nuda ,  Ovid.  Met.  4,  201.  Ipse  feraces  Figat 
humo  plantas ,  qtte  itti-meme  plante  en  terre  des  vege- 
taux  fertites ,  Virg.  Georg.  4,  ttS  \cf-  :  Rudi  data 
semina  jussit  Spargere  humo,  Ovid.  Mel.  5,  647. 
Surgit  humo  juvenis ,  id.  Fast.  6,  735;  cf.  :  Nec  se 
movit  humo  ,  id.  Met.  4,  264.  Dejectoque  in  humtim 
vullu  ,  les  yettx  baisses  vers  la  terre,  id.  ib.  6,  607. 
Propter  humum  volitat,  rase  /e  sol  en  volant ,  id.  ib. 
8,  258.  Modus  materiarum  is  eiit,  quem  dictabit 
humi  atque  ipsius  stirpis  laelilia,  Colttm.  4,  24,  4;  cf.  : 
Quis  cibus  erat  caro  ferina  atque  humi  pabulum  tili 
pecoribus ,  Satt.  Jttg.  18,  1.  Quod  nunc  communiter 
in  omnibus  sepultis  ponilur,  ut  bumati  dicaulur,  id 
erat  proprium  tum  in  iis  qtios  humiis  injecla  conte- 
geret,  etc.  (il  y  a  pltis  bas  gleba),  Cic  Leg.  2,  22, 
57.  Quae  (  genera  arborum)  humi  arido  alque  arenoso 
gigniintur,  Sall.  Jtig.  48,  3,  Kritz  N.  cr.  —  Poet. 
pour  marquer  la  bassesse ,  la  mediocrite ,  ce  qtti  est 
vitlgaire  et  commun  :  Sermones  repentes  per  humum  , 
cntretiens  qui  rampent  a  terre ,  sans  elcvation ,  Hor. 
Ep.i,  1,  25i  ;  cf.  :  Ne  dtim  vilat  humum  ,  nubes 
et  inania  captet,  ^«'i7  11'ailte  pas,  pottr  eviier  de  ram- 
per,'sc  prendre  attx  ntiages  et  att  vide ,  id.  A.  P.  2  3o; 
et :  Juvat  aul  impellil  ad  iram  ,  Aut  ad  humum  moe- 
rore  gravi  deducit  et  angit,  011  notts  abat  tout  a  fait 
par  la  doulctir,  id.  ib.  no;  voy.  atissi  a  Cadverbe. 
Affigit  humo  divinje  particulam     aurae,  id.  Sat.    2, 

2,  79- 

11)  melaph.  :  cn  gcncr.  ( comme  solum),  sol ,  terre , 
pays ,  contrcc  (poet)  :  Ira  Dei  mitis  non  me  misissel 
in  istani ,  Si  salis  haec  illi  nota  fuisset,  humtim,  ne 
nteitt  point  envoye  sur  ce  sol ,  en  ce  pays ,  s'il  Ceitt 
bien  conntt ,  Ovid.  Pont.  1,  2,  90.  Punica  nec  Teucris 
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pressa  fuisset  hiinius,  le  sot  carlhagmois  11'eilt  pas 
ctc  foulti  par  lcs  Troyens  ,  id.  Her.  7,  i/,o;de  mcme  : 
~  Aonia,  id.  Fast.  1.  490  ;  ~  Illyrica.  ul.  Med.fac 
74;  ~  Pontica,  id.  Pont.  S,  5,  56. 

11)  forme  adverb.  humi  ,  commc  y_au.ai,a  terre 
sitr  la  terre,  sttr  tcrrc  :  Jacere  humi  non  modo  ad 
obsidendum  stuprum  ,  verum  etiam  ad  facinus  obeun- 
dum ,  coucher  d  terre,  sur  la  dure ,  Cic  Catil.  1,  10 
26.  Hiemem  et  aestatem  jtixta  pali  ,  hiimi  requiescere, 
Salt.  Jttg.  85,  33.  Hoc  videtur  esse  altius ,  quani  ut  id 
nos  liunii  strati  suspicere  possiinus  ,  id.  de  Or.  3,  6, 
22;  cf.  :  Professus  grandia  lurget ,  Serpit  humi  tutus 
nimium  timidusque  procellae,  rampe  a  terre ,  Hor.  A. 
P.  28.  —  Quousque  humi  defixa  lua  mens  erit?  jits- 
ques  a  qttand  ton  dme  restera-telle  attachee  a  la  terre? 
Cic.  Rep.  6,  17.  Locns  (i.  e.  Tullianum)  circiler 
duodecim  pedes  humi  depressus,  Sall.  Catil.  55,  3. 
Quot  liumi  morienlia  corpora  fundis?  Virg.  JEn.  11, 
665.  Spargere  humi  dentes,  Ovid.  Met.  3,  io5;  cf.  : 
Hunc  stravit  humi  Pelates,  id.  ib.  12,  255.  — 
Sternitur  exanimisque  Iremens  procumbit  humi  bos  , 
le  boeuf  tombe  a  terrc ,  Virg.  j£n.  5,  481.  Volvitur 
ille  excussus  humi,  id.  ib.  11,  640;  cf.  :  Projeclum 
humi  jugulavit,  Tac.  Hist.  2,  64. 

II 11 111  ta,  Josua,  i5,  54;  villede  la  tribudc  Juda 
(  Judaea),  non  loin  d'Hebron. 

Hunesgonia,  Hunsiii|Eria  ,  Ce/L;  Husingo, 
contree  des  Pays-has,  prov.  de  Grceningue. 

llun^ari,  orum ,  Chronic  Reginon.  ann.  889, 
901  ;  Hunugari  ,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  85  ;  Jti- 
gri ,  TJngares,  Ann.  Attgiens.  ann.  908  sq.;  Ugri  ; 
Ungari,  Ann.  Alamann.  ann:  899,  908,  910,  926; 
Ann.  Lattbac  ann.  899,  908,  910  sq.;  Ann.  Attgiens. 
ann.  gi5,  917,  g34;  Ann.  St.  Columb.  Senon.  ann. 
937;  Ann.  Fuld.  P.  V,  ann.  892,  894,  900;  Ann. 
Salisburg.  ann.  1045  sq.;  Ungarii,  Contin.  Reginon. 
ann.  908  sq.,  gi3,  gi5,  g34,  g54  sq.;  Ann.  Sangall. 
Maj.  ann.  104 1  ;  Ungri,  Ann.  Alamann.  Codd.  Tu- 
ric.  et  Sirmond.  ann.  899,  910;  Ann.  Augiens.  ann. 
913;  Agareni ,  Ann.  Sungall.  Maj.  ann.  888,  8gg 
sq.,  902,  908  sq.,  9i3,  925,  cf.  Avari ;  habit.  de  la 
Hongrie ,  probablement  d'origine  scytlte. 

lluiig-nria,  Cell.  2,  5,  29,  78;  C/uv.  3,  i;4i, 
24  sq.;  Contin.  Reginon.;  Bonfin.  et  Istltuanf  Hist. 
Httng.;  Schurzfleisch.  Httng.;  Ungaria,  Ann.  San- 
gall.  Major.  ann.  io3o;  JEnete  Silv.Hist.  Frider.  III; 
Ciironic.  Albcrt.  Stad.;  la  Hongrie ,  royaume  acpert- 
dant  de  C  Autriche ,  entre  la  Styrie ,  la  Croatie,  la 
Transylvanie ,  ia  Gallicie  et  la  Silesic  ;  se  compose  de 
la  haute  et  basse  Hongrie ,  et  a  Bttde  pour  capitate. 
Dans  un  sens  plits  etendu  ce  royaumc  comprend  ta 
Hongrie  ,  la  Croatie  ,  la  Slavonie,  la  Transyhanie  et 
les  prov.  militaires.  Cf  Pannonia  Inferior. 

Iliuicaria  Inferior  (Luen.  ),  011  Cisilanu- 
hiana  ;  Basse  Hongrie,  ott  la  partie  occidentale ;  elle 
se  compose  de  :  Circulus  Cis-  e t  Transdanubianus. 

Ilungaria  Superior  (Ltien. ),  ou  Transda- 
nubiaua ,  hautc  Hongrie,  ou  partie  occidentale ; 
elle  se  divise  en  Circulus  Cis»  et  Transtibiscanus. 

lliiui  ,  Ann.  Sangall.  Brev.  ann.  791  ;  Ann.  Au- 
.giens.  ann.  c;  Autt.  Sangall.  Maj.  ann.  d,  863;  Anii. 
Laitriss.  Min.  ann.  795;  Ann.  Einhard.  782,  788, 
790  sq.,  8o3  ;  Poeta  Saxo  ann.  791  ;  Chronic.  Mois- 
siac.  ann.  791  ;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  796;  Chro- 
nic.  de  Gest.  Normann.  in  Francia  ;  Attn.  Caiol.  M.; 
Cltronic  Albert.  Stad.  p.  184,  194;  Pant.  Warncfr. 
de  Gest.  Longob.  4,  27  ;  Hunui ,  Ann.  A/amann. 
Contin.  Sangall.  1,  ann.  863  ;  Avares ,  Paul.  War- 
nefr.  de  Gest.  Longob.  4,  25,  27;  cf.  Avaii ;  probab/. 
i.  q..  Xouvot,  Dionys.  Perieg.  Chiun-Niju  ,  ou  Hiong- 
Nou  ,  c/tez  les  Cltinois ,  cf.  Chiuni.  Ce  peuple ,  peut- 
etre  d'origine  scytlte,  d'abord  etabli  dans  la  Mongolie 
actuelle,  peu  de  lemps  avant  J.-C,  prcs  dtt  lac  Baika/ 
011  Lobcennor,  sur  iafrontiere  russo-cliinoise  et  cltino- 
kalmottque ,  pilla  sotts  Esle-Te  Cempirc  chinois,  dis- 
parttt  en  partie  sous  les  Mongols,  el,  expttlse  en  partie 
par  tes  Chinois  au  premier  siecle ,  s'clab/it  dans  la 
grande  Tartarie ,  passa  le  Wolga  att  qttatrieme  siccle, 
battit  les  Alains,  cltassa  les  Ostrogotits  et  les  Visi- 
got/ts ,  avanca ,  du  temps  de  Valentinien ,  jttsqua  la 
Theiss  ,  passa  le  Dantibe  pris  de  Bitde  ,  batlit  les  Ro- 
mains  sotts  Macrin ,  elut  en  401  Atti/a  pour  roi ,  se 
retira  apres  la  mort  de  ce  prince  (en  453)  en  Tartarie, 
se  porta  att  sixieme  siecle  vers  la  Transylvanie  et  la 
Hongrie,  s'allia  avec  les  Avari,  fitdu  temps  de  Cempe- 
rettr  Arnolphe  une  invasion  en  Franconie ,  battit  l  em- 
perettr  Lottis  en  Baviere ,  pres  dtt  Daiiube ,  imposa  un 
tribitt  annttel,  entra  de  nottvcaii  cn  Baviere  cn  914, 
sotts  Conrad  I" ,  accorda  la  paix  cn  917,  parconrttt 
en  923  Cltalie,  la  Soitabe ,  la  Thitringe  el  la  Fran- 
conie,  pilla  Vagdehourg,  ruaisfit  defatl  completement, 
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en  g32,  par  Henri  l'r  pres  de  Kcuschberg ,  non  loin 
de  Mrrsebourg  ;  il  cntreprit ,  ilestvrai,  en  g37,  944» 
948,  '//'  iionvel/es  incursions ,  mais  depuis  la  dijaite 
que  luifit  essuyer  Otlon  /"*,  en  g55,  pres  & '  Augsboutg, 
il  demrura  tranquille  en  Uongrie.  Cf.  Jvrnand.  de 
fieb.  Gelic;  Ami.  Einltard.;  Fuld.;  Bonftn.  Hist. 
Mungard.;  Buckschay,  de  lngress.  Hunnor.  in  Pan- 
non.;  Scliitrzjleisch.  Hungar.  Himnieus,  adj.;  Hun- 
niscus  ,  adj.,  Veget.;  Carol.  de  Fresn. 

Au  surplus  les  Huns  fiirent  appelis jusqtiaii  trmps 
de  Tschingis-Chaghan  (  qtti  lc  prcnner  les  nomma 
Mongolcs  bleus),  ii.idie  (  Betse  ,  Amm.Marc.  ?  liu  - 
dini ,  Hcrodtil.).  ?  Al/ics  aux  Ta/ares,  mais  Mongotes 
par  la  figurc,  lcs  mtxurs  ct  le  cartictere,  its  rrcurrtit  tui 
douziente  sirclc,  dcs  Uigurrs  011  Taugoutcs  ( pirmirir 
soiichc   tlct    Tiircs),  /a  tloclriiif  dn  bouddliisme.  tlrjii 


propagee  1111  ct/iquicme 


ii-i  /<■,  (/c  /' Indc  dans  le.  Thibet, 


el  prestpte  conformc  au  ctt/lc  dc  Zoroastre. 

Ullllinga,  Htiitiiigtic  ,  villr  dr  Fratice,  tlcpart. 
du  HuulRlitn,  sur  /e  Bhin  ,  au  N.  deBdle.  Sis  for- 
tijicalions  JitreiU  rasees  cn   i8i5. 

Iliiniii  (iicrit  attssi  Cliunni  et  Chuni),  oitim  , 
m.,  les  Huiis ,  «  Ammian.  3i,  2  >• ;  Claudian.  in 
Riifin.  1,  321  ;  2,  270  ;  1'egel.  3,  praf.  1.  —  II  )  De 
lit  derive  Hunniscns  ,  a  ,  llln  ,  adj.,  rclutij  au.v  Huns , 
hunnique  :  <~  e(|iius,  Veget.  4,  4;  7.  Voy.  ci-dcssus 
fart.    giogr.'  special,  an  mot  Huni. 

Huiiiiicuria  .  . <u  Hunoiiis  1'uria  ;  Honne- 
courl ,  bourg  et  abbayc  cn  Picardie  ,  sur  /' Escaut  ,  ii 
3  milies  de  Cambrai. 

Hunuicus  I»as>us,  Iluiinorum  Tractus, 
Sauroinatum  (Colonia)  Krsii»:  cf.  Zrtlrr.  To- 
pogr.  Palat.;  Frelier.  Not.  in  Atison.  Moscll.;  Huntls- 
riick ,  dos  dc  montagne  dans  ie  cerctc  du  Rhin  cn  Ba- 
biere ,  e/  dans  la  prov.  prnssienne  du  Bas-Rhin  , 
branche  des  Vosgcs.  Le  nom  derive  dcs  Huns  venus  de 
la  Sarmatie. 

Hunuiscus  ,  a  ,  um  ,  1 0  1  .  Hunni ,  n"  2. 

Hunnivart ,  Joriiand.  de  Reb.  Getic  p.  i35; 
district  dans  ta  Scythia  major,  le  long  de  la  rire  mi- 
ridionale  du  Datiube. 

Hunnobroda,  Ilrod,  Brod  de  Hongrir,  ville  de 
Moravte ,  dans  le  cercle  de  Hradisch,  sur  VOlsc/iawa. 

II 11 11 11 11 111,  chdteaufort  dans  /aBritanniaRomana, 
pres  du  rempart  (  vallum  )  romain  ,  peut-etre  non  loin 
de  Halton-Chester,  au  N .  d' Aydon-Castle  ,  sel.  d'au- 
tres ,  auj.  Scaven-Skati,  dans  le  Northumberland. 

lliuit ingdoitensis  (  Hiintingtoniensis  ,  Camb- 
den.  Hrit.)  Comitatus,  Cell.  2,  14;  17  ;  Huntingdo- 
niensis  Regio,  Cell.  1,  4;  44;  Hunlingdon ,  comti 
d' Angleteire  ,  borni  au  N.-E.  par  Cambridge. 

II 11 11  ( ingdonia,  Huiigtingdon,  capitale  du  comti 
dumemenom,  sur  1'Ouse ,  patrie  d'Olivier  Cromwel/ , 
mort  en  i658. 

Hunulficnrt,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  870;  f.  q. 
Hiinnicuria. 

Hunyadensis  Comitatus  ,  Hunyad ,  Ges- 
pannch.  de  Transytvanic ,  traversie  par  les  /l.  Ma- 
roscli,  Arcll  et  Scliyll.  Chef-lieu  du  meme  nom. 

Hurepcesium  ou  Hurepoisius  Tractus, 
peut-etre  aussi  Velocassium  Ager;  dtslrict  francais , 
dans  f  Ile-de-France ,  sur  la  Seine.  On  y  trouve  Hu- 
repoi.t :,  Mclun  ,  Corbeil,     la  Fcrle-Alais ,  etc. 

Huum,  II ii  5 11111 ,  Huyemum,  Huyomum ; 
cf.  Zeiler.  Descr.  Westph.;  Guicciard.  Belg.;  Andr. 
Topogr.  Belg.;  Heriger.  de  Gesl.  Epis.  Leod.;  Huy , 
Hoye  ,  vit/e  des  Pays-Bas ,  prov.  de  Liige  ,  a  l'em- 
boucliure  de  la  Hoyoul  dans  la   Meuse. 

Uuxaria,  Liten.;  Imhof  Not.  Proc;  Topogr. 
Circ.  Westph.;  Hatxter,  Hitxtor,  ville  de  Prusse ,  dis- 
trict  de  Minden ,  d  Vcmbouchure  de  la  Grove  dans  la 
fVescr.  Ancienne  capitale  dc  1'abbaye  de  Corvey. 

lliija,  1.  q.  Insula  Sancla. 

Huyemnm,  I 

Huyomum  ,  j  i.  q.  Huum. 

Huyum,  ' 

Ilii/ila-.  peuplc  dans  ta  Susiana,  probabl.  i.  q. 
Uxii. 

Uwerenofelda  ,  Chronic  Moissiac.  ann.  8o5; 
Hwwnaveldo ;  Chronic.  I.  ann.  806;  Wcri ,  dislrict 
dans  lc  voisinagc  de  Magdcbourg ,  enlre  1'Elbe  et  la 
Saale. 

Hwinidi ,  orum  ,  Chronic.  Moissiac.  ann.  809; 
I,  q.  VViiudi. 

II y  ;  </.  Asplcdon. 

Ilya-a ,  bourg  tles  l.ocri  Ozola:,  att  N.  d'Am- 
phiss.i. 

hja,  neutre  indccf,  nom  de.  la  leltrc  grecque  Y, 
Appul.  Gr.  p.   l3a,  Mai. 

•f  hyacinthteuH ,  a,  11111,  adj.  —  Oa/.ivOaio; , 
ithyacinlhe  [pOSler.    u  Fepotftte   clasi.,    au    ttcit  de 


hyaeinlhiiiiis)  :  Kl  liyai  iiilli;ius  <  ucnii  ordo  domum  , 
tiu  rang,  itnf  rangee  d'hyacinlh'ei  ,   Venant,  Carm, 

8,  8,  20;  de  menie  itl .  f>,  270. 

Hyaciiithia,  oriiin  ,    Vof.  Hwn  inllins ,  u"  I. 

f  hyaciiiihiiiiiH,  a,  um,  adj.=  Ciaxiv8tvo(, 
iThyactullte  :  ~  llos,  c.-ad.  I' hj  acinthc  ,  Catufl. 
61,  g'j.  <^  Itena,  c.-iiil.  dc  la  cou/eiir  t/c  l'/iyaciiit/tf , 
Pers.  1,  32. 

•f  hfaclnthlzontea,  um,  m.  =;  0cnuf9t(ovTc$, 

de  cou/ettr  dliyaciillhc  :  • — 1  brrylli  ,  /•'/'//.    .7,   ~>,  20  ; 
Solin.  55  ;  Jiu. 

Hyacinthus  o/z-os,  \,m.,  "fa/tivflot;,  Kyacinthe, 
jeune  liomnif  tlf  Sparte ,  Ji/s  liOF.baliis,  aimr  <•/'  Apot- 
lon  tjiti  lc  lua  ptir  megartle  rn  jouant  au  palet  arrc 
lui.  ll  fut  change  en  la  Jleur  qui  porte  son  nom  et  tpti 
naqiiit  de  son  sang  ,  Ovid.  Met.  10,  1O2  sq.;  Hjgtn, 
Fttb.  272;  Serv.  Virg.  Ecl.  3,  63;  JEn.  11,  69.  Il  y 
avait  u  Spar/r  drs  fetrs  en  son  hoinieur,  Hyacin- 
thia  ,  orum  ,  //.,  Ovul.  Met.  10,  219.  Cesfetes,  selon 
Ponlidera,  AntiiJ.  Lat.  et  Gr.p.  270,  se  celebraii  nl 
au  printemps ;et  selon  Dodwett,  Disscrt.  %,de  Cycf, 
eii  rtf.  Dc  la  le  nieusis  Hyacinthius  dont  ilestfail 
mcntion  tlans  dcs  Inscr.  ap.  Tori  eniuzza,  Inscr.  Sic. 
cl.  i5, «"  42,  43,  44,  45.  —  II )  Dc  lii  melaph.  :  hya- 
cinthus  0//-0S,  la  Jlcur  cVhyaciitihc ,  Thydcinthe , 
non  pas  nolre  hyacinthe,  mais  notrr  glaieut  bleu,  iris 
commtm,  Iris  Gcniianica  Linn.,  011  lc glaieul comniun, 
gladiolus  commnnis  Linn.,  011  enfin  le  pied  tialouette, 
delphiniiim  Ajacis  Liitn.,  Pltn.  21,  11,  28;  Virg. 
Ect.  3,63;  6,  53;  Georg.  4,  i83;  AEu.  n,  69;  Co- 
luni.  poet.  10,  100.  —  Et  de  la  B)  mctaph.,  pierre 
precicuse  coulciir  d'hyacinlhe  ,  peut-etre  notre  saphir 
011  iinc  scrte  d'amethyste  sombre ,  Ptin.  37,  9,  41. 

Hyades,  um,/!,  TaSer;  (les  Pluvieuscs),  les 
Hyades ,  conslellalion,  appelee  en  bon  latin  Sucula; 
( voy.  2.  sucula  ),  Cic  N.  D.  2,  43,  1  1 1 ;  Plin.  2,  39, 
3g;  18;  26,  66;  Ovid.  Fast.  5,  i65  sq.;  Met.  3,  5g5  ; 
i3,  293;  Virg.  JEn.  3,  5i6;  Hor.  Od.  1,  3,  14.  — 
Au  sing.,  Hyas,  adis,  1'Hyade,  cotlectivcment  pour 
les  Ilyades  ,  Stat.  Si/v.  1,  6,  22. 

•f  hjseiia  ,  x,  f  =  uaiva,  ftyene ,  bete  feroce, 
Plin.  8,  3o,  44;  Ovid.  Met.  i5,  410.  —  II)  comme 
poisson  dc  mer,  espece  de  poisson  plat ,  sole ,  Plin. 
32,  1  r,  54. 

hysenius,  a,  um,  adj.  [hyaena],  a"hyene  :  <~ 
gemma,  pierre  prccieuse  inconnue ,  Ptin.  37,  10,  60. 

Hyagnis,  is,  m.,  pere  de  Marsyas  ,  Appul.  Flor. 
3,  /;.  34i. 

Uyala,  peut-etre  i.  q.  Xylenopolis;  v.  de  /'India 
intra  Gangem ,  sur  ta  rive  gauc/ie  de  /'embouc/uire 
orienlale  de  /Indus,  au  S.-E.  de  Patala,  probabl. 
auj.  Lahevi  ,  fondee  011  agrandie  par  Alexandre. 

Hyale,  es,f  =  TdXr)  ,  nymphe  de  la  suile  de 
Diane,  Ovid.  Met.  3,  171. 

-f  hyaliiius,  a  ,  um,  adj.  =  OdXivo;,  de  verre  •■ 
~  sphaera,  Fulgent.  Myth.  prcef.  ~  pulvis,  Mart. 
Capell.  6,  189.  —  II)  Ityalin ,  vert  :  . — 1  pennse, 
Mart.   Capetl.  8,  273.  Vestis  ejus  hyalina  ,   id.  p.  18. 

hyalitis  ,  itidis,  f  (  hyalus  ),  Ityatite  ,  injlamma- 
tion  dc  la  ntembrane  hyaloide ,  L.  M. 

hyaloTdes,  adj.  =  CiaXoeiO-/]:;,  vert,  de  couleur 
de  vcrre  :  <^<  humor,  / ' hitmeur  vitree  de  Vaeil ,  Tlteod. 
Prisc.  4,  2,  ad  fin.  (Il  est  grcc ,   et  doit  ctre  ecrit  en 

g''"-) 

•f  hyaldideus,  a,  uni,  hyaloide  :  <-s/  memhrana, 
membranc  hyaloide ,  L.  M. 

•f  hyalus,  ,  i  ,  m.  =  uaXoc,  verre  :  Milesia  vel- 
lera  Carpehant  hyali  sattiro  fucala  colore,  la  laine  de 
Milet  coloree  en  vtrt  de  verre ,  Virg.  Georg.  4,  335. 
—  II )  metapli.  :  vert ,  couleur  verte  dit  verre  ;  Pru- 
dent.  Tiept  <7Te<p.  12,  53;  Atison.  Idyll.   10,  418. 

Hyampea,  Tau.TCefr],  ou  Hyampeus;  cime  011 
branche  du  Parnasse ,  dans  /a  Phocide ,  pres  de  la 
frontiere  de  la  Ileotie  ,  d'oii  les  hab.  de  ta  Phocidc 
pricipitaient  anciennement  tes  crimine/s  ;  plus  tard  cela 
sc  fil  d'1111  rocher  nonnne  Nauplia.  Cest  ainsi,  dit-on , 
qiiEsope  ,  qui  avait  persijli  dans  ses  Fables  les  ha- 
bitanls  de  la  Pltocide ,  perdil  la  vie  d  Hyampee. 

Hyampolis,  is,/.,  Tdu.7toXt;,  vit/c  dc  Phocide, 
sitr  lesfroiiticres  de  la  Biotie,  Plin.  4,  7,  12;  Stat. 
Tlteb.  7,  3/,5.  Voy.  ci-dessous  Vart.  geogr.  spicial. 

Hyampolis,  Stat.  Theh.  7,  v.  345  ;  Liv.  32,  18 ; 
eVdu.TtoXic,  Homer.;  Hcrodot.  8,  28;  Pausan.  Phoc 
c.  35;  Nonn.  Dionys.  1 3,  v.  124;  villc  dans  VE.  dc 
la  Phocide,  att  S.-E.  </'Elatea  ,  et  de  Cleonae,  au  N.-O. 
f/'AI>ai;  attj.  rttines  au  nord  du  viltage.  de  Bogdani. 
Xerxcs  ditruisit  la  vilte  ct  Vempereur  Adrien  y  Jonda 
sa  Stoa. 

Hyampolis,  ville  de.  Phocide  ,  sitr  le  Parnasse. 

HyanteK,  uui,  ///.,  "IfavTEc,,  les  Hyanles ,  an- 
cien  nom  des  llioliens ,  Plin.  4,  7,   12  §  27.  —  II)  De 


ta  derivc  A)  Hy.inii "ii-> ,  n  ,  um ,  ad/.,  retalf  aui. 
II)  oiitf, ,  an  1  Beotiem  c*j  lolaiu,  Ovid.  }Iet.t,~>oQ. 
<s^  Ag,iMi|,|<i', /</.  ib.  ■',,  ii2.  o/  aqua,  c  -a-d.  ieaude 
Castalie,  Hartial.  12,  .'>,  12.  —  V. ,  Ilyaniius,  a, 
iim ,  adj.,  meiiie  signif.  :  <~  soiores,  c.a-d.  les 
MnifS  ,  Slal.  Sitv.  v.,  ;,  8  ;  cf.  :  <^<  r.aineiia:,  Sidon. 
Tp.  '<,  g  111  carm.  —  <~juieius,  1'Hjanlide  c.-a-d. 
Aclian,  pelil-ftlsde  Cadmus  ,  Ovid.  Mel.  3,  147. 

HjfanleH,  um,  1'ltti.;  'TavTe;,  Pausan.  y,  5, 
I  ;  Slnib.  p.  J2  I.  4oi.  464;  tieuplade  de  Beolie  ;  te- 
Joitlf,  jtisque  dans  la  Phocidc  par  Cadmus  ,  elte  s'y 
etahln  ct  y  btitit  la  ville  </H)aiupolis.  Hyanleiis,  udj., 
1.  q.  Boeolitu  :  ~  aijua,  /'.  e.  Castalia,  Marlial.  Hyan- 
tius,  titlj.,  Ovid.  :  <~  sorores,  /.  e.  Musa:,  Siat. 

HyanteuH,  a,  uin,   voy.  Hyaiiteis,  it"  II,  A. 

Hyanthia,/j/<j/w^/.  /.  q.  Kuanlliia. 

Hyantia,  /nobabt.  i.  q.  F.uanthia. 

Hjantis,   TavTt;;/.  q.  /ttolia. 

Hyantius,  a,  um ,  voy.  Hyantes,  n"  II,  B. 
Hjarotis,  idis,/.,  6'////.;g,  1,  i3.  Tdpum;, 
100;,  Strab.  i5,  /'.  6g4,  o<j7  ;  Hydraotes,  ae ,  m.; 
'Topoionr,-,,  Arrian.  6,  S  ;  peul-etre  1.  q.  Adris,  Pt.of; 
Jleuve  dc  /ludia  iuti  a  Gangein,  prend  stt  source  dans  les 
F.modi  Montes,  se  jeiie  dans  t  Aeasiues,  tappeUe  auj. 
Rawy,  Raway ,  Irarwutty ,  el  se  jetle ,  avec  le 
Tsfhitnah,  tlans  /'Indus. 

1.  Iljas,  anlis,  ///.,  "l*a;,  Hyas,  ftls  tVAtlas, 
pere  tut  Jrere  dfs  Hjades ,  Hygill.  Fah.  ig2;  Atex. 
ap.  Ihgin.  Astron.  ■>.,  21  ;  Orul.  Fa.tl.  j,  170.  On  dil 
aussi  H\as,  e,  aee.  Hvan  ,  Ovid.  Fast.  ~,  179.  De  ta 
Sidus  Hyailtis  ,  les  H)  atles  ,  id.  ih.    ',','•  \. 

2.  Hyas ,  adi^,  vo.j.  Hyades. 

Hylianda,  Plin.  2,89  'yi;,  ile  de  /a  mtr  Egee. 
pres  de  la  cote  dloitie. 

hynernus,  voy.  hih. 

Hylila,  a-,  '  Ujble,  ~i ,  /.,  TgXr,,  VHybla, 
monlagne  de  Sicile ,  oii  il  y  avait  bctiucoup  de 
fleurs  et  d'abeilles,  uvcc  ttttf  ville  dit  mime  nom,  Plin.  • 
11,  1 3,  i3;  Ovid.  ib.  201;  Trist.  5,  i3,  22;  A.  A. 
3,  i5o;  Sil.  14,  200;  Marliat.  7,  88,  8;  10,  12,  3. 
—  Mel.  2,  7,  16.  Voy.  ci-dcssous  les  articles  giogr. 
spiciattx.  —  II)  Dc  la  A)  Hyhlseus,  a,  11111 ;  adj., 
du  mont  Hybla  :  <~  apes,  Virg.  Ecl.  1,  55.  r^> 
mella,  Martial.  11,  42.  <~  avena,  /e  chalumeau  du 
Sict/tcii  Theocrite  (sa  muse paslorale),  Calp.  Ecl.  4, 
6,  3.  —  B  )  Hyblenses  ,  ium  ,  m.,  habitants  de  la  vilie 
cVlhbla,  Hfbliens,  Plin.  3,  8,  14,  §  91  ;  Cic.  Verr. 
2,  3,  43,  102. 

Hyhla,  ae,  Martial.  8,  epigr.  87;  Mela ,  2,  7; 
'TSXr, ,  v)c,  Nonn.  Dionys.  i3,  v.  3i8;  Hyhla  Major, 
ToXt)  f,  u.ei^(Dv,  Sleph.;  Pausan.  Eliac  1,  28;  cT©.a; 
MevdXa;,  midaille  de  Ph.  Parutce;  v.  de  Sicile ,  sur 
le  rcvers  miridional  de  V Etna,  probabf  auj.  Paterno, 
bourg  du  Val  di  Demona.  HybJenses,  ium.  Plin.  3, 
8;  Hyhlaei,    T6Xatot  ,  Slep/i.;  T/mcyd.  6. 

Hjula,  Sit.  Itat.  14,  )'.  200;  Ovid.  Trist.  5,  6; 
38;  Pont.  2,  7;  26;  4,  t5  ;  10;  TSXa,  a;,  Strab. 
6,  p.  267;  H\hla  Parva,  "Yo/.r.  f,  u.t/.'.d,  Sleph.;  Me- 
gara ,  se,  Liv.  24,  3o  sq.;  Meydpa;  cT§Xa;,  medaille 
ap.  Ezech.  Spanhem.;  Megara  ,  ornm  ,  Ta  Meyapa, 
Strab.  d.  /.;  Thucyd.  6;  Megaris,  idis,  Pliu.  3,  8; 
Cic;  Liv.  il\,  3o;  Meta ;  Meyapi;,  ioo;,  Diodor. 
Sic  4,  80;  Scyl.;  ville  sur  la  cote  S.-E.  de  la  Sicile , 
ix  12  nitlles  rom.  au  N.  de  Syracusc  ,  d  20  au  N.-E. 
<V'Hy bla  Minor,  d  45  au  S.-E.  //'Hyula  Major,  auj. 
en  ruines  ,  pres  du  Jl.  Can/aro.  GaleoUe,  raXeioTai, 
Sieph.;  Megarenses ,  MeYapet; ,  /</.;  hab.;  Hyblaeus, 
o<^'.:<^<apes,  Virg.  Ecl.  i;~  mella,  Mai  tiaf;  Hyblen- 
sis,  e,  Cic;  Megareus,  adj.,  Ovid.  Fasl.  4,  471. 
(  Megara  ;  Megai  ensia  ,  sc.  arva. )  La  vitle  recut  en 
735,  de  Doriens  de  la  Megaris,  des  colons  et  lenomde 
Migare.  cf.  Strab.  6,p.  1 85. 

Uyula  Blajor;  cf.  Hybl.i. 

lljlila  Mlinor,  "VoX/i  -r)  eXaTTOiv,  Stepli.;  Hera, 
"Hpa,  Steph.;  Henea,  CelL;  Plagereo  011  Cymba,^«/o«. 
1/i/i.  ed.  Ald.  et  Simler.;  Plagia  Hereo,  ed.  Scliolt.: 
v.  dit  S.-E.  de  /a  Sici/e ,  sef  les  itns,  d  22  mitles  rom. 
au  N.-O.  de  Syracuse,  sel.  Anlon.  enlre  Agrigentum 
et  Aqvx,  probabt.  auj.  Raguse,  bourg  dans  te  Val  di 
Nolo  ,  pres  de  la  source  dujleitve  du  meme  nom. 

II  j  lila  I*arva  ,  /.  q.  Hybla. 

llyl»l«'us,  a,    nm,  voy.  Hybla,  /i°  II,  A. 

Hyblenses,  ium,  voy.  Hybla ,  /,"  II,  1'. 

hybria  ■•'  hibria  =  hibrida. 

Hjbrianes,  pcuptc  de  Thrace  ,  pris  des  Dasa- 
retii. 

hybrida,  x  ,  voy.  hibrida. 

hybridicus,  a,  uin,  relaiif  a  tin  hybride  ,  Not. 
Tir,  />.  i5o. 

Hjccnra,  orum,  Ta  "fxxapa ,  Diodor.  Sic.  i3; 
6  ;  Tlutcyd.  6  ;  Apollodor.,  Plutarclt.  Alcib.;  ville  dant 


HYDR 

le  \.  </<■  la  Sicite  ,  au  N.-O.  de  Panormiis,   probabl. 
am.   lliccari ,  bourg  duns  le  Val  ili  Mazara. 

Il.xla  :  B,  v.  de  Carie ,  Pltn.  5,  28  (29), ./.  Hyla. 

hj.larlliros,  i ,  m.  (  Gfittf,  dpflpov  ),  hydropysie 
arliculaire  1  ~  genu  ,  L.  M. 

Ilydaspes  ,  is,w.,  VHvdaspe,  fleuve  de  V Inde  , 
aj/luciit  de  rindns,  auj.  Baliut  ,  Mel.  3,  7,  6;  Plin. 
6,  »0,  a3;  Curt.  8,  14;  Hor.  Od.  1,  22,  7;  Liican. 
8,  227;  ^'«y.  Georg.  4,  211.  —  />0«r  designer  1'0- 
rient :  Pompeiiis  tremor  Ponti  et  repressor  Hydaspis, 
Petron.  Sat.  123,  fin.  Yoy.  ci-dessous  Vart.  geogr. 
special.  —  II  )  De  la  Hydaspeus  ,  a  ,  tim ,  adj.,  dc 
VHydas/ie  ;  (poet.)  aussi  pour  designer  1'lnde  :  <~ 
genume,  Claudiaii.  III.  Coiis.  Honor.  4.  <~  Erylhra:, 
Sidon.  Carm.  2,  44?- 

Hydaspes  .  is,  Plaut.;  Lucan.  3,  v.  2.35;  Mcla  , 
3,  7;  Justin.  i3,  4;  Plin.  6,  20;  6  T6d<r7ir|C,  ou, 
Strab.  i3,  p.  480;  Arrian.  14,  8;  5,  3,  19;  Nonn. 
Bionvs.  25,  />.  276;  t/.  Diodor.  2,  p.  122;  Judith  11, 
6;  Hydaspis,  is  ,  77i<5.  /W.,-  Kidaspes , /Vo/.; /<?.  t/e 
/*lndia  inlra  Gangem  ,  prend  sa  sonrce  dans  les  Emodi 
Montes,  dans  la  Sabissa,  sejette  dans  /'Aresines,  el 
avec  celui-ci ,  dans  /'indus;  il  s'appelle  auj.  Beltat , 
Beliitt,  011  Dschanab,  Dscliunab,  Jenaub;  sel.  d'aiitrcs, 
Betiitou  Illium;  sel.d'autres,  Schantru.  Cest  la  qu'A- 
lexandre  conslruisit  la  flotte  qui  se  rendit  de  /' Indits 
dans  VOcean.  Entre  /'Acesines  et  /'Hvdaspes  regnait 
Porus ,  prince  battti  par  Alexandre.  Hydaspeus,  adj., 
Sidon.  —  Qiiclqiies-uns  comparcnt  ic  Medus  (Indicus?) 
Hvdaspes ,  Virg. 

Iljdaspes,  Virg.;  Ctirt,  4,  S;flettve  de  la  Persis, 
ou  i.  q.  Clioaspes ,  dans  la  Sitsiane. 

Hjdaspeus,  a,  um  ,  voy.  Hydaspes,  «°  II. 

Hydaspii ,  peuple  de  /'India  intra  Gangem,  sur 
le  fleiive  Hydaspcs. 

t  bydatis,  idis  ,/  =  uSaTi? , pierre  precieuse de 
cetdeur  d'eau,  Mart.  Capell.  1,  20.  —  liydatide , 
ampoule  011  vessie  aqueuse ,  L.  M. 

Hyde,  es,f.  =  "XSr\,  —  a)  villede  Lycaonie , 
Plin.  5,  27  (25).  —  b)  v.  de  Lydie,  id.  5,  29  (3o). 
—  c)  v.  de  Carie ,  voy.  Hyda. 

Hjtle,  Plin.;  "Xrj^,  r\c;,Notit.  Eccl.;  ville  de  Ly- 
caonie,  au  IV. -O.  de  Nyssa,  sel.  Plin.  in  confiuio 
Galatiae  atque  Cappadociae. 

Ilyde,  Plin.;  "XSr\  ev  toTc,  Au8oT;,  Homer.;  vi/le 
de  Ljdie,  peut-etre  pres  de  la  frontiere  de  la  Carie. 
D'auires  pensent  a  Sardes ,  opinion  contredite  par 
Strabon. 

hyderos  ,  i,  m.  =  (iSepoc.,  sorte  d'hydropisie , 
Cccl.  Aure/.  Tard.  3,  8,  97,  98.  Peut-etre  /e  debut 
de  cette  maladie  (  Xtuxo9XEYU.aTta  )   dans  Ga/en. 

Hydissa,  ae,  "TSttrtra ,  Ptol.;  Hydissus ,  'TSisaoc, 
Steph.;  v.  dans  Vinterieitr  de  la  Carie.  Hydisseuses , 
Plin.  5,  29  (2^)),  hab. 

t  Iljdra  ,  ae.  /".  =  r'T8pa,  serpent  qui  fut  tue 
par  Hercitle  dans  le  marais  de  Lerne ;  il  avait  sept 
tetes  qui  renaissaieiiLa  mesure  qtton  les  cotipait ;  on 
Vappelait  aussi  Echidna  :  Denique  quid  Creta;  taurus 
Lerna?aque  pestis,  Hydra  venenalis  posset  vallata  co- 
luforis?  Lucr.  5,  27;  de  memc  Ovid.  Met.  g,  192; 
Hor.  Od.  4,  4,  61  ;  Ep.  2,  1,  10;  Hygin.  Fab.  3o ; 
34;  i5i.  Comme  identifle  avec  Echidna,  merede  Cer- 
bere,  Cic,  poet.  Tusc.  2,  9,  22.  —  Proverb.  :  Vide 
ne  in  islis  duohus  generibus  hydra  tihi  sit  et  pellis  : 
Hercules  autem  et  alia  opera  majora ,  ne  in  illis  rehus 
quas  praelermittis  reliiiquanlur,  p>enez  garde  que  ccs 
deux  genres  ne  soicnt  /'liydre  et  la  peau  du  lion  de 
J\'eme'e,  el  que  /'Hercu/e  et  /apartie  la  pfus  diffici/e  du 
travail  ne  se  trouvent  justcment  dans  ce  que  vous  de- 
daignez  cfenseigner,  Cic.  dc  Or.  2,  17,  71.  —  B)  De 
/d  Hydraeus,  a  ,  um,  adj.,  relatifa  Vhydre,  de  Vhydre  : 
~germen,  Mart.  Cape/l.  7,  237.  Subst.  Hydraeum , 
1 ,  n.  ornemenl  enjorme  d'hydre  ou  de  serpent ,  qtion 
voit  ordin.  a /a  tete  d ' Isis ,  Tab.  Isiacca  Bcmbina  a 
Laurent.  Pignoria  i/lustrata.  Voy.  Jablonski  Panth. 
■&gypt-  !•  '.  c.  5,  §  10  et  11.  Cf.  1'inscr.  trotwee  a 
Nomentiim  et  pubtiee  dans  le  Giorn.  Arcad.  t.  44, 
p.  324.  —  II  )  metaph.  :  A)  le  Serpentaiie,  constella- 
tion  nommee  aussi  Anguis,  Cic.  Aral.  214  (  N.  D.  2, 
4;,  114);  Hygin.  Astr  2,  40;  3,  3g.  —  ~B)seton  Vir- 
gile,  hydre  a  cinqtiaiite  tetes  qui  gardait  /aporle  des 
enfers ,  Virg.  jEn.  6,  57C. 

Hydra,  cap  dans  /'/Eolis  ,  sur  ta  cdte  du  Sin.  Cy- 
m.Teus ,  non  loin  de  Pltocce. 

II j  «Ira ,  tieu  dans  /e  P.yzacium. 
[    Hydra;  r/.  Hyria. 

Iljdra,  ile  du  Penee  ,  en  Thessalie. 
Hydra,  ile  sur  la  cdte  de  la  Zeugilana,  pres  dc 
Carlhage. 

hydrachnis  ,  ilis ,  f.  ( iiocop,  ay_vr, ),  petite  verole. 
volante ,  L.  M. 
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Ilydrae  011  Ilydras,  Plol.;  ile  sur  la  cdle  de 
la  Nuniulia  Massylonim ,  en  face  dtt  ca/>  Trctum. 

Ilydranim  (Hvdreum)  Apollinis,  Plin.  6, 
23;  Apollonos,  sc.  Oppidum  ;  villc  de  la  Tltebaide,  a 
184  '».  /'.  <te  (ioplos. 

Ilydra-us,  a,  um,  voy.  Hydra,  n"  II,  B. 

-f-  hydragogia  ,  x,  f.  =  \iSga.ytiiyia.,  conduit 
cVeau,  canal :  Sensus  (sunl)  |iorla',  vciue  hydragogia: , 
cloaea  intcstini,  Varron  dans  Son.  209,  20. 

Ii  jilra^oj;  iuni  ,  ii  ,  11.  ( (ioiop,  aytoyiov),  re- 
mede  pour  cltasser  les  hiimeitrs  ,    liydragoge ,    L.  M. 

■f  hjdrag-ogus,  a  ,  um,  adj.  =  OSpaytoYo;,  hy- 
dragogite ,  diuretiqiie  :  Utendum  aquiducis  medica- 
nienlis,  qiWB  Gra^ci  hydragoga  vocaverunl ;  Coel.  Aur. 
Tard.  3,  8  med.  —  II)  stihslantivt  hydragogos,  i,  la 
plantc  noinmee  aussi  chamcedaphne  et  daphnites ,  Ap- 
pul.  Herb.  27. 

hydragouus,  i,/.  plante  aquatique ,  Apptd. 
Herb.   27. 

■f  hydralctes,  ac,/.  m.  —  vSpaXsTYi;,  moidin  a 
eau ,  Vitr.  10,  10  Sclineid.  N.  cr.  Autre  lecon  hy- 
draulae. ) 

Ilydralis,  is;  Belgradus,  ruisseau  de  Thrace , 
pres  de  Byzaiilium  ,  prcbabl.  auj.  Belgrade. 

Bydraotcs,  i.  q.  Hyarotis. 

hjilrarjfji  riasis  ,  is,  y.  (liydrargyrus),  hydrar- 
gyrie ,  maladie  causee  par  Vusage  du  mercure,  L.  M. 

•f  hydrargyrus,  i ,  m.  =  uSpapyupo:;,  mercurc 
artificie/,  Plin.  33,  8,  41;  ib.  3,  20. 

Hydras;  cf.  Hydrae. 

li  jdrasliiius  ,  a  ,  um,  rclatif  a  Vliydre ,  d'hy- 
dre:  Cannabis  hydrastina ,  autrement  dite  lcrminalis, 
Appul.  Hcrb.  1 14. 

•f-  hydraula,  83  ott  hydraules,  ae,  m,  =  uSpaii- 
Xyj;  ,  ce/ui  qui  joue  de  Vorgtte  Itydratttique ,  Sitct.  Ner. 
54  ;  Petron.  Sal.  36. 

T  hydranlicus,  a,  um  ,  adj.  —  uopauXixoi;, 
hydraulique  ,  qui  concerne  Vorgtie  hydiaulique  :  <^-> 
machinae,  orgues  hydrau/iqiirs ,  Vitr.  9,  9;  10,  i3; 
de  meme  <~  organa  ,  Plin.  7,  37,  38;  Sitet.  Ncr.  41. 

T  hydraulus,  i,  m.  =  (iSpauXo?,  orgue  hydrau- 
lique,  Cic.  Ttisc.  3,  18,  43  ;  Piin.  9,  8,  8. 

Hydrax  ,  Ptot.;  villc  de  la  Cyrenaica ,  entre  Dar- 
nis  et  Caenopolis. 

Hydrca,  Pausan.  Corinth.  c.  34;  ile  de  la  mer 
Egee ,  au  S.  de  /'Argolis,  en  face  de  Buporlhmus  M. 
auj.  Vi/e  rocheuse  d' Hydra,  avec  la  -v.  du  meme  nom. 

Hydrela,  Liv.Z-/,  56;  i.  q.  Caria. 

Hydrelatauus ,  a,  um,  relatif  a  Hydrela, 
c/Hydrela  ,  Ltv.  37,  56. 

Hydrelita»,  arum  ,  hab.  ^'Hydrela,  Plin.  5,  29 

(29I. 

Hydreum  ,  1 ,  voy.  Hydreuma. 

Hydreum  (  Hydrneiim)  Motumjffo.  6,  23; 
vitte  de  la  Tltebaide,  a  22  3  m.  p.  dc  Coptos. 

Hydreum  (HydraHiin  )  Vetus  011  Troglody- 
ticum,  P/in.  I.  c;  ville  de  la  Thebaide ,  a  t^m,  p. 
ile  Hydreum  Novum. 

Hydreum  ,  Plin.  (>,  2  3  ;  licit  de  la  Thebaide  ,  ou 
les  caravanes  prenaient  t/e  1'cait  pour  les  cliameaux. 

Hydreuma,  atis ,  11.=  "ITopeuu.a,  Vtett  de  hatte 
ou  les  cai  avanes  puisent  de  Veati ,  fontaine ,  Plin.  6, 
23,  26  (  autie  lecon  :  Hydreum  ). 

hydrcus,  a,  um  =  hydneus. 

T  hydria,  se,f  =  uSpia  (crtiche  a  eati),  aiguiere, 
crttche ,  urne  :  < — •  argentese  ,  Cic.  Verr.  2,  2,  ig,  47. 
Ut  tot  in  hydiiam  sortes  conjicerenlur,  id.  ib.  2,  2, 
5i,  127.  <^^  farris,  Sulp.  Sever.  Hist.  sacr.  1,  43.  En 
parlant  dcs  urnes  fitneraires  placees  sttr  tes  tombes , 
Inscr.  Orc/I.  n"  4546  sq.  ■ —  Titre  cVitne  comedie  de 
Mritandre ,  Quintil/.  11,  3,  91. 

Hydriaces,  Ptol.;  KauSpia/.rii;  Cod.  Palat.;  Hy- 
driacus,  Amm.  Marc.  23,  25;  fleuve  de  /a  Carmania 
Vera  ,  set.  d'autres ,  de  la  Gedrosie ,  se  jette  dans  le 
Siner.  Parogonil,  ct  doit  s'ap/>e/cr  auj.  Gatter. 

lijilrTnus,-  a  ,  um  ,  adj.  [hvdrus],  de  Vhydre s 
d'hydre ,  de  serpetit  aquatiqtte  :  <~  vulnera,  Prtident, 
r.ioi  crzetp.  10,  884. 

T  Hytirius,  a,  um,  adj.  [  (SScop  ],  d'eau  :  ~ 
puer,  pour  Aquarius ,  la  eonstellation  du  Verseau , 
Priident.  Apoth.  622. 

hydrocardia,  se,  /.  voy.  hydropericardia. 

f  hydrocele,  es  ,  f.  =  OSpoxriXvi ,  hydrocele , 
Mariial.    12,  84,  3. 

t  hydrocclicus,  i,  m.  =  uSpoxrjXixoq,  celui 
qui  a  iine  liydrocele ,    Itydroce/iqite  ,  P/in.  3o,  8.   22. 

hydrdccphalus,  i ,  m.  (  uStop,  xecpaXr)),  hydro- 
ccpha/f,  hydropisie  de  la  tete,  L.  M. 

t  Hydrochous,  i  ,  m.  =  'TSpOxoo?  (celui  qui 
versc  de  Veau  )„  conslellation  du  Verseau  =  Aqua- 
rius,  Catull.  66,  9i. 


HYDR 


12 


7 


hjdriicrithc,  cs,/  (iioiop,  xpiOri),  eau  d'orge, 

hydroKaratus,  a,  um  ,  adj.  [  hydrogarum  ], 
fatt ,  appretc  avcc  de  /'hydrogarum  :  ~  isicia  ,  Apic. 

2,  2. 

t  hydrojfarum,  i,  ;/.  =  uSpoyapov,  garum 
etendit  iVeau  ,   Lamprtd.   Heliog.  29. 

hydr6i>-cuium,  ii,  n.  (  uStop,  yivu),  gaz  hydro- 
gene ,  L.  M. 

t  hydrojrcrou,  ontis,  m.  =  uopoyepuv,  en  bon 
lat.  senecio,  scnccon  ,  po/ygala  ,  Ap/iul.  Herb.  n5. 

hydrdlapathum,  i,  11.  =  uSpoXdTiaOov,  pa- 
ticnce  cVeau,  Rumex  aquaticus,  Linn.,  P/in.  20, 
2r,  85. 

t  hydromaiitia,  x,  f.  =  u6pou.avTe(a,  hy- 
dromantic,  divination par  le  moyen  de  Veau,  Augustin. 
Civ.  D.  7,  35;  Plin.  37,  11,  73. 

t  hyijromcli,   ilis,  n.  =  u5pou.eXi,   hydromet 
(eau  et  miel  fertnente.t),    Plin.   14,    17,  20;  22,    i3 
i5,  27,  5,  20;  3i,  6,  36;  Pallad.  Jul.  7. 

hydromclum,  i,  n.  (uSp6pr<iXov,  de  (ioiop  et 
(XTiXov  pomme ) ,  sorte  de  boisson  composee  d'eau  ct 
de  pommes  :  Hydromeluin ,  quod  liat  ex  aqua  et  malis 
Malianis,  Isid.  Orig.  20,  3. 

hydrometra,  x,  f.  ( (iStop,  p.r,Tpa),  hydropisie 
de  la  matrice,  Itydrometre ,    L.  M. 

hjdrometrum  ,  i,  11.  ((iStop,  p.eTpov),  hydro- 
metrc,  instrumettt  qui  sert  d  mesurer  la  pesanteur, 
la  densite,  elc,  de  Veau,   L.  M. 

hjdromphiilus,  i,  m.  (liSoop,  6u.cpaXo;),  tu 
menr  plcitie  dc  serositc  a  Vombilic ,  L.  M. 

hydroperieardia,"ae,  f.  ((iotop,  TtepcxdpSioi;), 
Itydropericardie ,  hydropisie  du  pcricarde  ,  L.  M. 

t  hydropholiia  ,  * ,  /.  =  uSpotpo6ta,  hydro- 
pltobie ,  rage,  Cocl.  Aur.  Acut.  3,  9  (dans.Ce/s.  5, 
27,  2,  il  tst  eait  en  grec;  et  dans  Ovid.  Pont.  1,  3, 
23  ,  ta  meme  idee  est  exprimee  par  formidatae  aquae , 
V Itorreur  de  Veau). 

t  hydrophobicus,  a,  um,  adj.  =  u6potpo<Si- 
xoz  ,  relatif  d  la  rage,  hydrophobiqiie  :  r**j  passio, 
ta  ragr ,  Cocl.  Aur.  Acul.  3,  g. 

t  hydrophobus,  a,  um ,  adj.  =  uopotpoSo;, 
hydrophobe ,  enrage  :  (Linius  salivae)  datus  in  polu 
lieri  hydrophobos  non  patilur,  Plin.  29,  5/32.  <~ 
jumenta,  Veget.  Vel.  3,  3 1 . 

hydrophthalmia ,  ae,  /  (  GStop,  6:p6aXu.6t:), 
hydrop/ithalmic ,  hydropisie  deVoeii,  L.  M. 

t  hydrophylax,  acis,  m.  =  uopotpuXal ,  ins- 
pecteur  des  fontaincs  :  Universos  aquarios  vel  aquarum 
custodes,  quos  hydrophyiacas  nominant.  Cod.  Juslin. 
11,  42,  10. 

t  hydropicus,  a,  um,  adj.  =  uSptoTrtxor,  hj- 
dropique  :  Si  nolis  sanus,  curres  hydropicus,  Hor. 
Ep.  1,  2,  34.  Avec  o  bref  :  Hydropicis  sic  humores 
desircat  aquosos,  jEmil.  Mac.  de  Allio. 

t  hydropisis,  is,  /  =  uSptOjTtitt; ,  /lydropisie, 
P/in.  20,  1,  3;  cf.  les  deux  art.  suiv. 

t  hydrSpismus,  i,  m.  =  uSptomo-u.6;,  Itydro- 
pisie;  cf.  Vart.  preced.  et  hydrops,  Ccel.  Aur.  Acut. 

1,  14. 

t  Hydropolis  ou  Hygropolis,  Pastor.  Franc. 
rediv.;  Feuchtivaiig,  vilte  de  Baviere ,  dans  le  cercle 
de  la  Bezat,  sur  la  Sulz. 

t  hydrops,  opis,  m.  =  (iSpto^,  hydropisie,  Cels. 

3,  21 ;  Hor.  Od.  2,  2,  i3. 
hydrorrhachis,  ilis,/  (tiStop,  Sdyit;),  hydro- 

rachis,  hydropisie  de  la  colonne  vertebrale,  L.  M. 

hjdrosaccharum,  i,  n.  ((iStop,  o-dxxap  ),  me- 
lange  (Veau  el  de  sucre,  hydrosaccliarum,  sirop  fait 
avec  de  fcait,  L.  M. 

f  hydroselinum,  i,  n.  =  ucpotreXtvov,  renon- 
cule  scflera/e,  ac/ie  dc  marais,  Appul.  Herb.  79. 

hydrothorax,  acis,  m.  (!J6top,  Otopa1;),  hydro- 
pisic  dc  poitrine,  L.  M. 

Hydruntina  Provincia,  Hytlruntiuus 
Ager  ;  cf.  Aleliua  Provincia,  Prov.  de  Lecce,  Terra 
dOtranto  ,  dnns  le  royaume  de  Naples. 

II J druiitini,  orum  ,  les  liab.  <r/'Hydru ntum,  Inscr. 
ap.  Grttt.  374,  5,  oit  il  faul  lire  Hydruntinorum,  au 
lieu  de  Hyrentinorum. 

Iljili-mit  iuii ,  Plin.  3,  1 1 ;  Liv.  36,  21;  Paul. 
Warnefr.  de  Gest.  Longob.  2,  21 ;  Hydrus,  untis,  Meta, 

2,  4;  Cic.  16,  epist.  g;  Lttcan.  5,  "V.  375;  'TSpouc, 
Gr.;  Odrontum,  Ittn.  Hierosolym.;  cf.  Albrrt.  Dcscpt. 
ltal.;  Mazella  Descpt.  Regn.  Neap.;  Batidrand.;  vilte 
sttr  la  cdte  orientate  de  la  Calabre,  colonie  et  v.  mu- 
nicipale  rom.;  auj.  Otranto ,  vitle  dans  la  prov.  Terra 
d'Otranto. 

t  1-  hydrusoi;  hjdros,  \,m.  =  tiSpoc,  se-pent 
aquatique,  hydre,  Plin.  29,  4,  22;  Virg.  Gcorg.  4, 
458;  Mn.   7,  753;  Ovid.  Her.  9,  85;  Met.   i3,  8o4- 
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<~  iii.ii  iu!  ,  Plin.  6,  23,  26.  Dans  les  cheveux  r/es  Fu- 
ries,  de  Miduse,  elc,  Virg.  J&n.  7,  447  ;  Val.  Flacc. 
3,  ig5  ;  4,  4i3;  C,  397  ;  Ovid.  Met.  4,  801 ;  de  lit,  par 
mitaph.  poetiq.  :  Nam  si  Virgilio  jiuer  et  lulerabile 
desil  Hospiliuni ,  caderent  omnes  a  crinibus  hydri,  tous 
les  serpcnts  dt  ses  clieveux  iombernient,  c.-ad.  toutc 
sa  fiireur  poctique  tomberail,  par  alittsioii  aux  ser- 
pents  qui  forment  la  clievelure  des  Fttries ,  JEn.  7,  4  '  5 
1:1447),  ■/'"'<'"•  7.  7°- —  !')  metap/i.  ■■  A)  venin  de 
serpent,  Sil.  1,  322.  —  B)  Hydros,  i,  le  Serpentaire, 
constellatioii  nommee  aitssi  Anguis  et  Hydra,  Gcrman. 
Arat.  429.  —  III)  hydropisU  011  plutot  tiimcur  conimc 
eu  ont  les  femmes  enceintcs,  Venant.  Carin.  8,  6,  329. 

■>.  Iljdrus,  unlis,  /".  Topou;,  vi/le  de  Calabre, 
pres  de  la  montagne  du  mime  nom;  auj.  Otraiite, 
Plin.  3,  11,  16;  Cic.  Fam.  16,  9,2;  Att.  i5,  21,  .3; 
16,  5,3;  —  Mel.  2,  4,  7 ;  au  gin.  masc.  :  Avius  Hy- 
drus,  en  parl.  de  la  ville  et  dc  la  monlagnc^  Liican. 
5,  375.  Ponr  la  villeform.  acccss.  Hydruuluni,  i,  11., 
Liv.  36,  21,  5;  Plin.  3,  11,  16;  voy.  ci-desstts  l'art. 
giogr.  special,  llydruntum. 

Hydrus,  Mela,  2,  4;  montagne  oti  promontoire 
prcs  (/'Hydriinlum,  dans  la  Calabre. 

Iljdrussa.  ile  du  Sin.  SaronicUS,  presde  lactSte 
occidentale  tle  iAttique,  en  face  (/'./Exone. 

Hjdrussa,  Plin.  4,  12;  i.q.  Andros. 

Hydrussa .  Plin.  4,  12;  cf.  Cea. 

Hydrussa,  P/in.  4,  12;  i.  q.  Tenos. 

Hyela  ,   TeXr)  ,  Herodot.  1,  167;  cf  Elea. 

II  j  <l  1  iiiin  ,  ville  de  la  Plirygia  Major,  prcs  du 
Miandre. 

hyemalis  <•'  hyems;  voy.  hiem. 

Hyeftosjc/.  Aspledon. 

Iljrtusa,  iU  tlc  la  mer  lcariennc,  entre  Lepsia  ct 
Pharniacusa. 

Hjetussa,  Plin.  5,   3t;  i.  q.  Helatise. 

Hjsjea  011  IIjjjTa  (s'ccrit  attssi  Hygeta),  x,f, 
Tyeca,  Hygie  oti  Hygie,  ftlle  dEsculape,  diesse  de 
la  santi,  Plin.  34,  8,  19,  §  80;  35,  11,  40,  §  137; 
Martial.  11,  60,  6;  Inscr.  Oreil.  11"  440;  i5^&sq.  — 
Sitrti.  rom.,  lnscr.  ap.  Murat.  996,   1. 

II ygiaMiiisa  .  a:,  /.  =  Oytaivouoa,  nom  rom.. 
Inscr.  ap.  Grut.  879,  i3. 

hjffieiiie,  es,/.  (Ovtetvri,  s.-ent.  Tey/_vri),  /'hy- 
giene,  iart  tientretenir  la  santi,  L.  M. 

Hyjjieniou  ,  onis,  m.,  nom  d'un  pcintre  de  ian- 
Uijltiti,  P/ine,  35,  8. 

IIjSTinis  (s'e'cr.  aussi  Higinus,  Gell.  1,  14,  1;  1, 
11,  2;  5,  8,  1,  et  passirh),  i,  m.,  Hygin,  stirnom  de 
deux  auteurs  romains,  —  I)  C.  Julius  Hyginus,  affran- 
chi  de  iempereur  Auguste,  auteur  de  recits  mylholo- 
giques  et  d'un  traiti  sur  tastronomie.  —  II )  auleiir 
d'un  ecrit  intitidi  de  Limitibus  constituendis.  — 
III)  nom  dun  medecin,  Mart.  10,  56. 

f hygra,  x,  f  —  OYpa  (liquide),  espece  de  col- 
lyre  pour  les yettx,  Scribon.  Comp.  37. 

f  hj  jjremplastrum ,  i,  11.  =  v/ypeinrXao-Tpov, 
topique  lutmide,  Plin.  34,  i5,  46. 

Iljgris,  Typi;,  fl.  dans  la  Sarmatia  Euiopaea, 
peiil-itre  auj.  le  Donez,  f/.  russe,  qui  prend  sa  source 
pres  dc  Bc/gorod,  dans  ie  goiiveinement  de  Cliarkow, 
et  sejclte  dans  lc  Don  au-dessus  de  Dimitria. 

hjgroma,  atis,  n.  (0-ypo;),  hygrome,  tumeur 
aqueuse,  L.  M. 

T  hyjrrephobia,  x,  f.  =  0ypo-.po6ia,  horrenr 
pour  totts  les  /iqttides,  liorreur  de  ieau,  du  vin,  Cttl. 
Attr.  Acut.  3,  9. 

Ilyi,  Plin.  6,  17 ;  pettiile  dans  iE.  de  /'Elymais. 

Iljla,  Yd,  Yla,  ile  ti Ecosse,  la  pltis  miridiona/e 
des  i/es  Westcrn. 

Hyla  (Hyle.es),  Plin.  74,  12;  "X\t\,Homer.; 
petitc  ville  dc  Biotic,  pres  du  lac  Hylira. 

Iljla  ,  Mela,  1,  16,  2,  peul-itre  i.  q.  Hyda,  P/in. 
5,  28  (29;,  1>.  de  Carie.  ~ 

Iljla,  "D ,r, ,  Stepli.;  vil/e  de  iite  de  Cyprus,  qni 
va/ut  a  Apolltm  le  nom  de  TXtxwric;, 

Mjlm, Solin.  c.  42;  Hylas,  Plin.  5,  33;J!ettve  de 
Bithynie,  non  loin  de  Prusa  ad  Olyinpum,  sejetaildans 

le  Sin.  Cianui. 

Uylaclor,  (iris,  m,  (Ci>a-/.Te'ci),  propr.  i Aboyeur), 
nom  d'un  cliicn ,  Ovid.   Met.  3,  224. 

Iljla-a.  TXofa),  Herodot.  4,  76;  contree  dans  le 
S.-E.  dr  ln  Sarroalia  Europtea,  entre  les  fl.  Borysthc- 
11''  tt  Hypaciris;  peul-etre  auj .  le  steppe  dc  Naga, 
Kagr.t,  Nogai,  au  N.  tlc  ta  mer  d'Azofet  de  la  mer 
Noire. 

Ilylcei,  Vlin.  4,  12  (»6),  peuplc  dans  le  S.-O.  de 
Iti  Sarmaiia  Riiropaia,^^  <l,  rHypanu  et  de la  Crimie 
aeluelle.  De  ta  Hf\aut,  a,  um  adj, :  ~  gens,  lcs  Hy- 
lient,  Val,  Flacc,  Argon.  6,  74. 

IIjIh-iih,  i ,  (./.  "('/-/•o;,    -I)  Ccntattre  qui  voitlul 


fairc  violence  it  Atalantc  et  qui  ftit  ttii par  el/e  nvec  le 
sccottis  dc  Mdanion,  lcqitetjtit  blesse  ,/ans  /a  Itittc  I  lel, 
tiaiitres  il  pirit  sotis  les  coups  de  Tfietee),  Ovid.  A. 
A.i,  191  ;  Virg.  JEn.  8,  294,  Serv.  —  Adjcctivt:  Ille 
eliam  (1.  e.  Milanion)  Hyliei  percutSUi  uilneie  1  niu  , 
Prop.  1,  1,  i3.  — II)  nom  d'wi  chieu  tiActiou,  Ovitl. 
Met.  3,  2i3;  Hygin.  Fab.  181. 

!•  j  la-us,  a,  um,  =  W.ato;,  de  bois,  deforits  :  ~> 
in.-iir,  mer  des  Forits,  ainsi  nommce  de  /a  Sikestris 
regio,  qiielle  bctigne,  en  Scythie,  Plin.  4»   19,  26. 

Iljlas,  ;e,  m.,  "XXat^,  Hftas,  jcttne  homitie  d'unc 
gramle  bcauti,  nea  OEchalie  (oita  Argos),  qtti  accom- 
pagaait  Heictde  dans  iexpiditiott  de  la  toisott  d'or,  et 
qtii  fut  enlevi par  les  nymphes  sttr  /a  cote  de  ta  Mysie 
att  momcnt  oii  il  itait  ulli  cherchcr  de  icau,  Prup.  1, 
20,  6;Juven.  1,  164;  Val.  Flacc.  3,  5^6;  Hygin.  Fab. 
14 ;  Virg.  Ecl.  6,  44,  Serv.  (parune  licencc  poitique 
lc  voc.  Hylart/y  long ;  commc  cit  grec^k^zc,  'Ap»;, 
Marlial.  9,  12,  i5).  Nomd'un  pantomime ,  Suct.  Aug. 
54; —  d'un  Itttteur  au  pttgilat,  Auson.  Epigr.  0.3. 

Ilylas  ;  cf.  Hyla.  Cest  tlaits  ce  Jtetivc  que  se  noya, 
dans  iexpidiliott  des  Argontiiites,  Hylas,  compagnon 
ciHcrculc;  cf  Strab.  12,/).  388. 

Hylas,  Piut.  5,  32  (40) ;  Solin.  t\i,lac  clc  ISithynie, 
que  traversait  le  Jleuvc  t/tt  mime  nom. 

Iljlalie.  Pliii.  5,  2'}  (19);  peuplade  en  Syrie. 

T  hjle,  es,  /.  =  {iXri  (bois,  assemb/age  de  bois), 
maliere,  matiriaux :  Hylen  nostram  aliis  memento 
commendare  :  quam  omnis  generis  coegimus,  uli  scis, 
octingentos  in  libros,  Attej.  Philcl.  dans  Suet.  Gramm. 
10;  de  mime  Macrob.  Sat.  1,  17,71«. 

Hyle,  es,/.  =  Hyla,  v.'de  Biotie,  Pitn.  7,  4  (12). 

Hyle,  i.  q.  Hyla. 

Hylerna,  x,  Ovid.  Fast.  6,  io5;  lieu  a  Rome, 
pris  du  Tibre.  (On  lit  attj,  Lucus  Helerni,  tTapres 
Merlet.) 

Hyleros,    olis,  m.,  surn.  rorn.,  Inscr.  ap.   Grut. 

Hyles,a',  m.,  nom  d'un  centaure,  Ov.  Mel.  12, 
3,8. 

Hjleus,  ei,  m.  (  'rXeu;),  un  des  chasseurs  de 
Caiydon,  Ov.  Met.  8,  3l2. 

Ujlias,  d  T).ta-;,ou,  Thucyd.  i;Jl.dtt  Brutlium, 
entre  Crotone  et  Sybaris ;  se  jetait  dans  lc  Sin.  Ta- 
renlinus,  et  doit  s'appcler  auj.  Aquaitile. 

Hylice  (Hyliea,  Hyla>a),  Strab.;  lac  de  Biotie, 
au  N.  de  Tliebes,  au  S.-E.  dtt  lac  Copais ;  attj. 
Limne-Stiva. 

Hyllicus,  ruisseau de i Argolide,  presde  Trizette. 

Iljllis,  is,  Plin.  3,  22;  prcsqiiile  en  Illyrie,  sur 
la  mer  Adriatique  ;  auj.  Sabioncetla,  dans  le  cerc/e  de 
Raguse  en  Datmatie.  Hyili,  °XXkot.,Euslath.  ex  Apol- 
lod.;  Hyilei,  "D.Xetot,  Dionys.;  cf.  Steph.;  Scymn. 
Chius;  Apolion.  4,  5 24;  Scholiast.  ad  Apollon.  I.  c; 
hab. 

Iljllns  (s'icrit  aussi  Hylus),  i,  m.,  'TXXo?  ou 
"IfXoc;,  Hylltts,  fils  d'Hercule  et  de  Di/anire ,  mari 
d'Iole,  Ovid.  Her.  9,  44;  Met.  9,  279;  Stat.  Theb. 
8,  5o8.  —  Nom  rom.,  lnscr.  ap.  Gritt.  372,  5. 

Iljlliis,  P/in.  5,  29;  6  TXXoc,  Strab.  i3,  p.  43o; 
Ellus,(.  q.  Phrygius,  Liv.  37,  37  sq. ;  <Pp\>yt.QS,  Slrab. 
d.  /.,-  Appian.  Syr.;  Phryx,  ygis,  P/tn.;  fl.  tilonie, 
prend  sa  source  en  Lydie,  coule  pres  /-/Hyrcania  et  se 
ietle  au  N.-E.  de  Magnesia  dans  /'Hermus. 

Hylonome,  es,  f.  =  TXovou.r„  be/le  femme,  de 
la  race  des  Centaures,  Ov.  Mel.  8.  4o5,  42T. 

llylopha^i  (Hylogona?),  Diodor.  Sic.  3,  23; 
/icii/de  de  /'./Elhiopia  supra  ./Egyptum,  pres  des  Bhizo- 
phagi. 

Hymiiiie,  es,  /.  =z  Tu.avv),  mere  de  Typlius, 
iemme  de  Pliorbas,  Hygin.  Fab.   14. 

Iljmani,  Plin.  3,  21  (25),  139,  peuplade  de 
Libtirnie. 

Hy  mella,  Jl.  du  Latium  ,  coulait  pres  des  Sabins 
et  se  jetait  dans  /e  Nira. 

Hjiiieu,  enis,  el  Hjmenieiis  ou  -os ,  i,  m., 
Tu.riv,  Tu.evato;,  le  dieu  qui  prisidait  aux  mariages, 
iHymcn,  /'Hymenic  :  Jani  veniet  virgo,  jam  dicetur 
Hymeineus.  Hymen,  0  Hymena;e,  Hymen  ades  o  Hy- 
mena-e,  Catul/.&i,  5  (d'apres  legrec  Tu.r)v  Jj  Tu.e- 
vate  ) ;  de  meme  id.  62,  10;  19;  25;  3i ;  38  ;  48  ;  66; 
011  dit  aussi  Io  Hymen  Hymenaee  io,  lo  Hymen  Hyme- 
nae,  id.  61,  124;  144  sq.  Vulgtis  Hymen  Hynienae 
vocant ,  fugit  ille  vocantes  ,  Ovid.  Her.  14,  27  ;  cle  mime 
id.  ib.  12,  i43.  IVec.  epiid  Hymen,  cpiid  Amor,  quid 
sint  connubia,  cural,  id.  Met.  1,  480;  (/emeWHymeii, 
(V/.  //cc.  6,  44.  Tredas  Hymena;us  Amonpie  Pr.-rcu- 
tiunt,  k/.  Mtt.  4,  758;  demime  Hymenaeus,  icl.  ib.6, 
429;  9,  762;  765;  796;  10,  2.  —  B)  Dela  dirive 
Hymeneius,  a,  um,  atlj.,  relatif  a  iHymen  :  ~  lex , 
/)//(/(.  Ctipell.  7,  init.  ~>  tripudia,  id.  2,  34.  —  II)  mi- 


taph.    A)   chuiit  tihymittie,   ipithalame  :   Et    suUto 

uottrai  liymeti  canlatiu  ad  aure»  Veint,  Ovid.  Her. 
i2,  ii~.  )|.,i  niilii  oiorae  eit,  tibicina,  et b jrauaoMm 
<|ui  canUnt,  Ter.  Ad.  5,  -,  -;  de  mime  Lucr.  1,48; 

Ovitl.  Met.  12,  2  15;  Stat.  Xtlv.  1,  7,  87.  —  ¥,)  n,a- 
riagc,  Itymrti,  unioil  conjiigale  :  Quicumqiie  hymen 
luiiestus.ilkvialiilis,  I.aiiiciila,ca.des,  saiiguiiiem  gemitus 
habel ,  Esl  aiispue  rfctena  dtguus,  Senee.  Troad.  861. 
—  Coniiubio  jungam  stabili  propriamque  dicabo.  Hic 
li-jiiiena-.us  eril,  la  sera,  la  s'accomptira  ihyminie, 
Virg.  /En.  4,  127.  (Helena)  Pi-rgama  quum  peteret 
inconcessosque  liymena-os  ,  id.  ib.  1,  65 1;  de  meme 
au  p/ttr.,  I.ticr.  4,  1247;  Virg.  JEn.  3,  328;  4,99; 
Slat.  Theb.  3,  283.  —  Et  dela  1"  )  mela/ih  ,  en  part. 
des  animatix ,  accotiplement :  (  Equarum  )  Ttlas  Luci- 
nam  jiislosque  pati  hyinenaos  Desinil  aute  decem  , 
po»t  qualuor  incipit  annos,  Virg.  Georg.  J,  60.  — 
C)  hymen,  membrane  virgina/e  :  Membraiid  virginalis, 
(jua  rupla  desinit  esse  virgo,  Donat.  Ter.  E1111.  5,  7, 
7  ;  Serv.  Vug.  Mn.  4,  99- 

II  j  iiK-na-iis  ,  i;  voy.  Hymen. 

hymeniticus ,  a,  um,  =  •j[j.r,var.y.6';,  pro/ire  aux 
cltants  d'h)minie  :  <~  melrum,  Ploliits,  p.  2639,  P. 

Hjmeneins,  a,  um;  voy.  Hvmen,  //"  I,  15. 

Uymethus,  lieu  daus  futtiiicur  de  la  Cyrenaica. 

Hjmettius,  a,  um;  voy.  Hymetuis, «°  IL 

Hjmellus  011  -os,  i,  m.,  TitnTTO-;,  montagne 
pres  ti Athenes,  celebre  par  son  miel  el  son  ntarbre, 
1'Hymette,  Plin.  4.  7,  U,  Cic.  Fin.  2,  34,  112;  Hor. 
Od.  2,  6,  14 ;  Ovid.  Met.  7,  702;  A.  A.  3,  687;  Mar- 
tial.  7,  88;  Val.  Flacc  1,  396,  et  beauc  d'autres.  — 
Au  genre  fim.  :  <~  Attica,  Appul.  Met.  1,  init.  — 
II)  de  la  Hymeltitis,  a,  um,  adj ..relatif  a  1'Hymette, 
de  i Hymctte :  ~  mel,  Cic.Frgm.  ap.  Non.  240,  33; 
Hor.  Sat.  2,  2,  i5.  ~cera,  Ovid.  Met.  10,  284.  ~ 
columna;,  Plin.  36,  3,  3;  de  meme  ~  trabes ,  Hor. 
Od.  2,  18,  3.  —  Voy.  ci-dessous  iart.  giogr.  spi- 
cia/. 

Hymettus,  Plin.  4,  7;  Stat.  Theb.  11,  v.  622; 
5/7.  Ital.  2,  i>.  218;  14,  v.  200;  Horat.  2,  Od.  6,i>.  14; 
Ovid.  Trist.  5,  4 ;  3o;  6  Tu.r,TTo;,  Strab.  9,  p.  2^5; 
Paitsan.  Attic.  c.  ii;  Tzelz.  Cltdiad.  11,  carm.  370; 
cf.  Theophrast.  de  Sign.  pluv.;  montagnede  i Attique, 
att  S.-E.  d '  Athenes,  s'itendait  de  iO.  au  N.-E.  et  s'ap- 
oelie  auj.  Telowuni  chez  les  Grecs  modernes,  Monle 
Imetto  ou  Matio  chez  les  Italiens.  Le  miel  quon  y  re- 
colte,  source  dc  richesse  dans  iantiquiti,  conserve  en- 
core  aujourd "Itui  son  ancienne  riputation. 

hymnarium,  ii, /(.,  recueil dltymnes,  Gennad. 
Vir.  itlustr.  48. 

Hymuetria,  ae,/.,  sttrnom  rom.,  Inscr.  ap.Fa- 
brett.  285,  /i°   191. 

hymnidicus ,  a ,  um ,  qui  chante  des  hymnes, 
Avien.  Av.  Carm.  178;  Mar.  Vict.  in  Av.  1. 

hjmnifer,  era,  erum,  qtti  compose  ouchante  des 
hymnes,  Ov.Met.  11,  58  (  vers  suspect). 

Ii  j  mnifico  ,  as,  are,  chanter  des  hymiies  en  thon- 
neur  de,  /otter,  Commodian.  Instr.  23,  5;  60,  21. 

hymnlo,  ire,  i>.  a.  [hymnus],  chanter  des  hym- 
nes  ( mot  postir.  a  iipoq.  classique )  :  Hymnite  matres 
pro  receptis  parvulis,  frudent.-Kipl  o-Tecp.  1,  118. 

Uj  mnTs,  ldis,  /.,  titre  dttne  piece  de  Cttcilius 
Stat.,  Cic  Fin.  2,  7,  22,  Madvig.;  Non.  1,  n°  79.  — 
Nom  de  jeune  fille,  Anlhol.  Palat.  t.  1,  p.  5o».  — 
Stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Orelli,  n°  4568. 

hyninisoiins,  a,  um,  adj.  {  hyinnus  sonus],  qui 
chante  des  liymnes  (postir.  d  tip.  class. )  :  >~  chori , 
Paul.  Nol.  Carm.  28,  23o;  de  meme  id.  ib.  22,  200. 
Cf.  tart.  suiv. 

T  hymnodlcus,  a,  um,  adj.  =  Ou.vo>6ix6; ,  qtti 
c/iante  des  hymnes,  Firm.  Math.  8,  25 ;  cf.  tart.  pricid. 
et  le  suiv. 

T  hymnologus,  i,  m.  =  0u.voX6yoc;,  qui  cliante 
des  Itymnes,  Firm.  Math.  3,  6;  12;  Inscr.  Ore/l. 
n°  2617. 

t  lijmnus,  i,  m.  =  tiu.vo';,  hymne,  chant  reli' 
gieux,  Lucil.  dans  Non.  33o,  9;  Prudent.  Cath.  37, 
oraf.;  Beda,  de  Metr.  p.  2367,  P.  —  Nom  d'un  jeune 
honimc,  Mart.  12,  76,  2. 

Hymos,  Plin.  5,  21  (36),  i83,  ile  non  loin  de 
Rltot/es. 

Hynidos,  viile  de  Carie. 

hjof/flossus,  i,  m.  (Y-f\u>tJo-a),  hyoglosse,  tm 
des  muscles  de  la  langue,  L.  M. 

hjoidcs,  is,  n.  (T-et6o;),  ios  hyoide,  de  la 
langtic,  /,.  M. 

llyope,  villc  dans  /a  Phrygia  Minor,  non  loin  de 
Gorcliiiiii. 

f  hjophlhalmos,  i,  m.  =  06980X110;,  espar- 
gotttlc,  plantc  appclic  atissi  Asler  Atticus ,    Appul. 
I  Hcrb.  60. 


HYPA 

-f- hjoscjiiminns,  a,uni,  adj.  =  uoo-xuau,tvoc, 
de  jusquiame :  ~oleum,  P/in.  23,  (,  49- 

;  hjoscjnmus,  i,  m.=  uocxuau.0;,  jusquiame, 
plante  appelee  aussi  Apollinaris  et  alteicum,  Plin.  25, 
i,  i-  ;  Celi.  5,  »7i  i  i  S  Colum.  6,  38,  3.  —  Sous  une 
forme  altiree  jusquiamus,  i,  "'.,  Pallail.  i,  35,  5; 
Veget.  Vet.  a,  ra. 

f  li  j  osiris,  is,/.  =  uoo-spts  ,  espice  d'endive,  selon 
Sprengel  Cenlaurea  nigra  Linn.,  Pliu.  27,  10,64. 

hjdlhjreoTdeus,  i,  m.  ( V-8ups6c,-st8os ,  /170- 
thyroidien,  musclede  Vhyoide  etdela  thyroide,  L.  M. 

Hypacaris,  Hypncyris,  Herodot.;  cf.  Carci- 
nites.  D'aulres  comparent  le  fl.  actuel  de  Desna. 

Hypaen,  Plin.;  ile  pres  de  la  cdte  de  la  Gallia 
Narbon.;  faisait  partie  des  Stoechades,  et  s'appelle  auj. 
ile  du  Titan  ou  du  Levant. 

Hjptepa  ,  orum,  n.,  "rTtauta, petite  ville  de  Ly- 
die,  auj.  Birghe,  Ovid.  Met.  6,  i3;  11,  i5a;  Petron. 
Sat.  i33. Ses habitants  Hypoepeni ,  Plin.  5, 29,  3i,fln.; 
Tac.  Ann.  4,  55. 

Hypwpa,  orum ,  Ovid.  3/elam.  6,  v.  i3;  11, 
v.  i5o;  Ta  TrcatTta,  Strab.  i3, p.  43i;  Ptol.;  Pau- 
san.  Eliac.  i/tit.;  v.  de  Lydie,  sur  le  revers  meridional 
du  Tmolus,  pris  dufleuvc  Cayster,  enface  de  Sardes ; 
auj.  oti  Birghe  ou  Berki,  011  Topoi  ou  Ipepa,  en  ruines. 
Hypiepeui,  P/in.  5,29;  cf.  Tacit.  Ann.  4,  55;  TTtat- 
TnvvoC,  midailles  de  Jul.  Domna  el  de  Gordien; 
cf.  Numism.  Franc.  de  Camps. 

■f  hyprethrus  ou  -os,  a,  um,  adj.  =  SmxiBpo;, 
qui  est  a  ciel  ouvert,  expose  d  Iqir,  decouvert,  hy- 
pithre  :  <~  ambulationes,  Vitr,  5,  9,  med.  <~  loca 
(joinl  a  aperta),  id.  ib.  —  Subst.  hypaethia,  orum,  n., 
galeries  decouvertes,  Vitr.  1,  2. 

-f- hypallage,  es,  /.  =  uiraXXaYr),  hypallage, 
flg.  de  rhitor.  d'apris  laquelie  les  rapports  des  ob- 
jets  paraissent  changis  (comme  dare  classibus  austros 
au  lieu  de  dare  classes  austris),  Serv.  Virg.  /En.  3,  61. 

hjpanipelus,  \,f.  —  u7cau.7ceXoc,,  lieit  plante 
de  vignes,  lnscr.  ap.   Grut.  711,  3. 

Hypana,  Polyb.  4,  77  ;  lieu  de  la  Triphylia  (Elis ). 

Hypania ,  Ptol.;  bourg  de  VElis,  vris  de  lafron- 
tiire  d Arcadie,  probabl.  auj.  Accomba,  bourg  dans 
lc  Belvedire. 

Hjpanis,  is,  m.,  T7iavt;,  1'Hypanis,  fleuve  de 
/a  Sarmatie  europeenne,  auj.  Bog,  Mel.  2,  1,  6;  Plin. 
4,  12,  26;  n,  36,  43;  Cic.  Tusc.  1,  3g,  94;  Virg. 
Georg.  4,  370;  Ovid.  Met.  i5,  285.  —  Voy.  ci-dessous 
les  articles  giogr.  spiciaux. 

Hypiinis,  Mela,  2,  1;  Ovid.  Pont.  4,  10;  47; 
Plin.  4,  12;  cf.  Properl.  1,  Eleg.  12;  6  TTtavti;,  He- 
rodot.  4,  52,  81 ;  Ptol.;  cf  Peripl.  Anonym.;  Hipanis, 
Jornand.;  fl.  de  la  Sarmatia  Europsea,  entre  le  Tyras 
et  le  Borysthine ;  auj.  Bog,  forme  la  timile  de  l'U- 
kraine,  et  sejelle  dans  l'embouchure  du  Dniepr. 

Hypanis,  Strab.;  Stepli.;  Bardanias,./7.  de  la  Sar- 
matia  Asiatica ,  prend  sa  source  dans  le  Caucase, 
forme  la  frontiire  septentrionale  de  la  Sindica,  sejette 
pris  de  t  embouchttre  du  Bosporus  Cimmerius  dans  le 
Pont-Euxin  et  s' appelle  auj.  Kuban ;  il  a  sa  source 
sur  le  mont  Ebrus,  et  se  jette  en  deux  bras  dans  la 
mer  d'Asow  et  dans  la  mer  Noire. 

Hypanis,  Strab.  i5;  Diodor.  a,  37;  Dionys. 
v.  1145 ;  So/in.;  Hypasis,  Curt.  9,  1 ;  Plin,  6, 17,  20; 
Hyphasis,  Tcpao-i;,  Arrian.  6,  8;  Id.  Ind.  c.  4i 
Diodor.  Sic.  17,  g3;  Philostrat.  Vit.  Apollon.  3; 
Bibasis,  Ptol.;  fleuve  de  /'India  intra  Gangem  ;  il  avait 
sa  source  dans  les  Emodi  Montes,  cou/ait  au  S.-E. 
de  /'Acesines,  et  se  jetait  au  S.  de  Mallorum  Oppi- 
dum  dans  /Tndus;  auj.  Beypaska,  Beyah.  Alexandre 
le  Grand  y  ileva  des  autels,  pour  marquer  le  terme  de 
ses  conquetes. 

Hyparete,  es,/.  =  TitapeTV) ,  une  des  cinquante 
Jilles  de  Danaiis,  Hygin.fab.  170. 

Hypasisou  Hyphasis,  is,m.,  Tcpafft;,  riviirc 
deVlnde,  affluent de  1'Jndiis,  Plin.  2,  73,  75;  6,  17, 
11;  6,  20,  23;  Curl.  9,  i,fln. 

Hypata,  x,f,  'TrcaTYj,  ville  de  Thessalie  sur  le 
Penee,  Liv.  36,  16.  Ses  habitants  Hypatsei,  orum,m., 
Liv.  36,  14,  Adjeclivt :  Hypatsus,  a,  um,  relatif  d 
Hypata  :  <~  exsul ,  Liv.  4  r,  23. 

Hypata,a?,  Liv.  36,25;  "TnaTa,  Ptol.;  Polyb. 
Legat.  i3  ;  716X1?  Alviavuv,  Steph.;  a>.  dans  le  S.-E.  de 
la  Thessaliotis  ( Thessatie ),  sur  la  rive  septentrionale 
dtt  Sperchius;  probabl.  auj.  Patratsiki,  Petit-Patras ; 
sel.  d'autres,  Spates,  bourg.  Hypataei ,  Liv.  36,  14; 
ef.  41,  a5,  lieu  de  rendez-vous  des  fameuses  sorciires 
de  Thessalie. 

T  hypate,  es,/.  =  %maTYi ,  la  corde  /a plus grave 
d'un  instrument  de  musiqtte ,  hypate,  Vitr.  5,  4;  6,  1, 
med.  —  Metaph.,  /e  pouce,  le  pltis  gros  des  doigts, 
Appul.  in  fragm.  Met.  10,  p.  717,  Oudend. 
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Uypaticus,  a,  um  (  consulaire),  subst.,  nom  d'es-  | 
clave  rom.,  Jnscr.  ap.  Griit.  591,    1. 

HypatTiius,  a,  um  =  Hypatreus :  <-~  Milo,  Ap- 
otil.  Met.  4. 

hjpatius,  a,  11111,  relatif  a  la  corde  nommie  hy- 
pate,  Capell.  9,  /'.  3 17. 

hjpiitoTdes,  is,  m.  {iTiaTOEioYJi;,  une  des  trois  es- 
peces  de  melopee,  Capell.  9,  326. 

Ujpaton  ,  Plin.  6,  29;  v.  d'Ethiopie;  cf  Mulon. 

Hypatos,  montagne  en  Beotie,  dans  la  contree 
de  Thebas. 

Hjpatus,  i,  m.  (=  uiraToq,  siimmus;  consul), 
surn.  rom.,  Jnscr.  ap,  Murat.  74 1 ,  2. 

•f"  hjpecoon,  i,  n.  =  {mrixoov,  hypecoum  cou- 
chi,  Hypecoum  procumbens,  Linn.,  P/in.  27,  11,  67. 

■f  hypelate,  es,/.  =  uTteXaTY) ,  p/ante  nommee 
aussi  hypoglottion ,  danae  et  carpophyllon,/rag-o/i  a 
largesfeuilles,  Plin.  i5,  3o,  39,  §  i3i. 

■f  hypenemlus,  a,  um,  adj.  =  {i7cr,ve[uoi;,  qui 
renferme  du  venl:  <~  ova  ,  oeufs  clairs,  steriles,  sans 
germe,  Plin.  10,  58,  79;  ib.  60,  80. 

Hyperanthus,  i,  m.  ({i7cepav8e'io),  un  des  cin- 
qtiante  fds  d' JEgyptus,  Hygin.  Fab.  170. 

f  hyperbaton,  i,  n.  =  uTtepSaTov,  flgure  de 
rhetor.,  hyperbate,  en  bon  lal.  transgressio,  Qiiinlil. 
Inst.  9,  3,  91 ;  cf  id.  ib.  8,  6,  62  sq.;  9,  1,  6;  9,  3, 
23;  9,  4,  i44. 

Hyperblus,  ii,  m.  =  TTcepSioc,  —  a)  fils  de 
Mars,  Plin.  7,  56(17).  —  b)  Corinthien,  inventeur 
de  Cart  du  potiei;  id.  ibid. 

•f- hyperbolaius ,  a,  um,  adj.  z=  u7cep66Xaioc, 
exagire,  hyperbolique  :  <~  soni ,  Vili;  5,  4  sq- 

•f-  hyperbole,  es,  f.  =  OTcepSoXr, ,  figure  de 
rhitor.,  exageration,  hyperbole,  en  bon  lat.  superlatio 
et  superjectio,  Quintil.  Inst.  8,  5,  67  sq.;  8,  4,  29; 
Senec.  Benef.  7,  23  (dans  Cic.  Top.  10,  45,  etFam. 
7,  32,  2,  il  est  icrit  en  grec). 

hyperbolice,  adv.;  voy.  hyperbolicus,  d  lafin. 

•f- hyperbolicus,  a,  um,  adj.  =  {i7CEp6oXix.6c, 
exagire,  hyperbolique  :  < — <  inslrumeuta,  Sidon.  Ep. 
7,  2,  med.  (  Cujas  iit  hypobola  =  UTtoSoXa,  engagc, 
donne  en  gage).  —  Adv.  hyperbolice,  d'une  mauiire 
hyperbolique  :  r^j  dictum  ,  Hieron.  in  Jesaj.  2,  6,   25. 

Hyperbolus,  i,  m.,  orateur  athenien,  Cic.  Brut. 
62,  229;  id.  B.  P.  4,  10,  11 ;  Quint,  1,  10. 

Hyperboreanus,  a,um;  voy.Tart.  suiv.  »°II,  B. 

Hyperborei ,  orum,  m.,  TTcepSopeoi,  peuplefa- 
buleut  qui  habitait  1'extremite  du  Nord,  Hyperboreens, 
Mel.  1,  2,  4  sq.;  3,  5,  1 ;  Plin.  4,  12,  26;  Cic.  N.  D. 
3,  a3,  57.  —  II)  De  laA)  Hyperboreus,  a,  um.a^., 
relatif  aux  Hyperboriens ;  poet.  p.  septentrional,  du 
nord:  r^>  campi,  Hor.  Od.  2,  20,  16.  ~  orae,  Virg. 
Georg.  3,  196.  r^>  glacies,  id.  ib.  4>  5i7;  cf.  :  < — < 
pruinae,  Val.  Flacc.  8,  210;  cr.-Hyperborea3plaustrum 
glaciale  sub  Ursae,  Lucan.  5,  23.  i^j  Septentrio,  Virg. 
Georg.  3,  38i.  ^<  Pallene,  Ovid.  Met.  i5,  356.  ~ 
triumphus  (remporte  sttr  les  Cattes  et  les  Daces,  Mar- 
tial.  8,  78,  3.  —  B)  Hyperboreanus,  a,  um,  adj., 
meme  signif,  Hieron.  in  Chron.  Euseb.  ad  ann.  i56o. 
Voy.  ci-dessous  lart.  geogr.  special. 

Hyperborei,  Mela,  1,2;  Cic;  Plin.  4,  12,  26; 
Jr7cep66peot,  TTcepSopeioc,  Strab.  1,  p.  61  ;  7,^.  295  ; 
sans  doute  peuples  du  N.  de  t ' Asie  et  de  1'Europe, 
chez  les  pliis  anciens  icrivains  grecs,  tous  les  peuples 
situis  audeladela  chaine  de  montagnes  qui  bornait  la 
Grice  aunord  (to  'Pitcocov  opo;).  Herodote  (4,  33-36; 
cf.  Plin.  4, 26),  lesplace  ati  N.-O. de la  Grice,  bien  avant 
dans  Vintertettr  du  pays.  Pindare,  Olymp.  3,  25,  les 
mentionne  pris  des  sources  de  /Tstros;  c/.  Schol.  in 
Apolton.  Argonaut.  Selon  Protargus,  dans  Spener. 
Notit.  Germ.,  Athenaus,  6,  4,  etPosidon.  ap  Schol. 
Apollon.  dans  Spenei;  Notit.  c,  ils  itaient  etablis 
ait-dessus  des  Alpes  qut,  d'apris  les  passages  indiques, 
s 'appelaient  aussi  Riphiei  Montes.  IVilhelm  comprend 
les  hab.  S.-E.  de  1'Allemagne,  que  les  Grecs  prirent 
dans  le  cours  des  temps  pottr  le  peuple  le  pltts  septen- 
trional;  cf.  Pindai;  Pytli.  10,  46-68. 

Hyperborei  Montes,  Mela,  3,  5;  c/.  Stat. 
Theb.  1,  v.  692;  Claudian.  2,  in  Bufin.  v.  240;  Jd. 
in  Cons.  3;  Honor.  v.  56;  Virg.  Georg.  3,  v.  38 1; 
Steph.;  Ptol.  5,  9;  cf.  Strab.  7,  p.  204;  les  monts 
Hyperborees,  chaine  de  montagnes  dans  la  Sarmatia 
Asialica,  peut-etre  le  rameau  N.-O.  des  Riphaei  Mon- 
tes,  et  auj.  une  partie  de  /'Ottral.  Qtielques-uns  con— 
fondent  les  Hyperborei  etles  Riphaei  Montes. 

HyperboreusOceauus,  6  'Q*eavo;  TrcepSo- 
peto?,  Ptol.  2,  2;  Cod.  Palat.;  cf  Argonaut.  Orph. 
1806  sq.;i.  q.  Congelatum  Mare. 

•f  hypercatalectus  ott  hjpercatalecticus 
(versus)  =  u7tepxaTa).v;xTo;  011  u7cep>caTaXr])cTtx6:,  t.  de 
netriq.,  vers  qtti  a  une  svllabe  011   un  pied  de  trop  a  ' 
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lafin,  hypcrcalalcctique ,  Scrv.  p.  1817,  P.;  Prisc. 
p.  12 16,  i!>. 

hyperciitharsis,  eos,  /.  (  uTtep,  xaOatpw),  hy- 
percatharsie,    purgation    excessive ,    supernurgation 
L.  M.  110  » 

Hypercompus ,  i,  m.  (=  urcepxou.7coi;,  jacta- 
bundus),  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Murat.  182,  5. 

hjpercrisis,  eos,  /.  (u7te'p,  xpiotc),  hypcrcrise, 
crisc  plus  forte  que  d' ordinaire ,  excessive,  L.M. 

Hyperdexios,  Trtepoe^toc,  Steph.;  lieu  de  Vile 
de  Lesbos,  oit  Zeu;  TTtepSeijio;  et  'AOrjva  'XmpSi^rx 
etaieitt  adores. 

Hypere,  Plin.  4,  12  (23),  ancien  nom  pritendu 
de  Vile  d'Amorgos. 

Hyperea  (Hyperia),  Plin.  4,  8;  source  dans  la 
Phthiotis  (  Thessalie), pres  de  Pherse. 

Uyperea  (  Hyperia),  Homer.;  v.  deVile  de  Sicile; 
probabl.  i.  q.  Camarina ;  sel.  d'autres,  ce  serait  une  ile. 

Uypereira;  cf.  Calauria. 

hyperemesis,  eos, /.  (urce'p,  Ip.eo-t;),  hypereme- 
sie,  vomissement  excessif,  L.  M. 

Hjperephanus,  i,m.  (uTtep-<icpavo?),  surn.  rom., 

Hyperesia? ,  Vancien  nom  ^'jEgira. 
Insci;  ap.  Fabrett.  80,  98. 

Hjpcretes,  is,  m.  =  07cr)peTr)? ,  surn.  rom., 
Insci;  ap.  Fabrelt.  p.  485,  n°  i58. 

Hjperetusa,  32,  /.  =  u7CT,peTOuo-a,  nom  ctes- 
clave,  Inscr.ap.  Grttt.  n3a,  11  (ecrit  sansH). 

Hypersjrsecia;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Alsat.; 
Hentzner.  Itin.  Germ.;  le bourg  et  chdteau  d'Oberkirch, 
dans  la  Ortenau,  a  3  milles  de  Slrasbourg. 

hjperhjpate,  es,/.  ( uitepuTcaTr) ),  la  corde  ajou- 
tee  apris  la  plus  extreme,  Boeth.  2,  Music  20, p.  1077. 

y  hypericon,  i,  n.  =  UTceptxov,  plante  appelee 
aussi  chamsepitys  et  corion,  bugle-ivette,  Plin.  26,  8, 
53. 

Hyperides,  is,  m.  TTceptSr);,  Hyperide,  celibre 
orateur  d'Athines,  Quintil.  Inst.  10,  t,  77;  Cic.  De 
Or.  1,  1 3,  58 ;  3,  7,  28;  Or.  26,  90;  3i,  110;  Acad. 
1,  3,  10. 

Hyperlon,  onis,  m.,  TTcepttov,  —  I)  fils  d'un 
Titan  et  de  la  Terre,  pere  dit  Soleil,  Hygin.  Fab. 
prcef.;  Cic.  N.  D.  3,ai,  54;  Ovid.  Mel.t\,  i92;24r. 
Hyperionis  urbs,  c.-a  d.  laville  dHeliopolis,  dans  la 
Bassc-Egypte,  Ovid.  Met.  i5,  407.  — B)  dela  Hype- 
rlonius,  a,  um,  adi.,  d' Hyperion  :  <~  Sol,  Avien.  Arat. 
396.  —  H)  le  Soleil  lui-meme,  Laber.  dans  Gell.  10, 
17,  4;  Ovid.  Met.  8,  565;  Fast.  1,  385;  Stat.  Silv.  4, 

4,  27.  —  B)  de  td  1°)  Hyperiomus,  a,  um,  adj.,  re- 
latifau  Soleil,  du  Soleil:  ~  lampas,  Sil.  i5,  214.  ~ 
currus,  Val.  Flacc  2,  34.  —  2°)  HypSrionis,  idis, /, 
descendance  feminine  du  Soleil,  VHyperionide,  c.-a-d. 
1'Aurore,   Ovid.  Fasl.  5,  159. 

Hyperionis,  idis;  voy.  Hyperion,  /i°  II,  B,    2. 

Hyperionius,  a,  um;  voy.  Hyperion,  n°  I,  B,  et 
n°  II,  B,  1. 

Uyperis,  Plin.  6,  i3,flettve  de  ia  Persis,  qui  se  je- 
tait  dans  le  Sin.  Persicus. 

Hyperiscus  ,  i,  m.,  fils  du  roi  Priam,  Hygin. 
fab.  90. 

Hyper>I>abacum;  cf.  Nauportus;  Haut-Lai- 
bach,  bottrg  dans  le   Crain,  a  3  milles  de  Laibach. 

hypermixolydius,  a,  um  (uTtepiuijoXuStoi;), 
hypermixolydien,  nom  d'un  accord  musical,  Boeth. 
Music.  4,  14,/).  n57  (16,   1160). 

Hypermnestra,  a?,  et  Uypermnestre,.  es 
( s'e'crit  aussi  Hy  permestra  par  corruption,  Hygin.  Fqb. 
168;  Serv.  Virg.  JEn.  10,  497,  comme  Clytemestra 
pour  Clylaemneslra),/,  TTtepu.vYio-Tpr) ,  filte  de  Da- 
naiis,  la  seule  des  Danaides  qui  ipargna  la  vie  de  son 
mari,  Ovid.  Hei:  14,  1  sq.;  Prop.  4,  7,  63. 

•f-  h yperocha,  ae,  /.  =  uTcepoy_r) ,  excedant,  sur- 
plus,   Tryphon.  Dig.  20,  4,  20. 

hyperochius,  a,  um,  qui  surpasse  les  autres  : 
~  victor,  Inscr.  ap.  Grut.  657,  4- 

hyperostosis,  eos,  /.  (uTcep,  ooTeov),  hyperos- 
iose,  excroissance  sur  un  os,  L,  M. 

hypersarcosis,  eos,  /.  (urcep,  trapxoto),  hyper- 
sarcose,  excroissance  de  chair,  L.  M. 

Hyperteleacum ,    bottrg  de    la  Laconica,  au 

5.  (YeCyparissia,  .su/-  la  cole  du  Sin.  Laconicus. 

•f"  hyperthyrum,  i,  n.  =  u7te'p6upov,  linteau, 
frise,  corniche  ditne  porte,  Vitr.  4,  6. 

hypertonia,  ae,  /.  (urce'p,  TStvto),  Itypertonie, 
excis  de  ton  dans  les  tissus  vivants,  L.  M. 

hypezocote,  es,  /.  =  hypozygos,  Ccel.  Attr. 
Tard.  2,  11,127. 

Hjphantion,  montagne  de  Phocide,  au  S.-E. 
du  Parnasse. 

Hyphasis,  c/  Hypanis. 

Hyphasis,is;  voy.  Hypasis. 
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f  hyphcar,  aris, ;;.  =  utpeap,  g/u,  Plin.  16,  44, 
93  ;  ib.  3o,  5a. 

hyphen,  indcct.  neul.  ( Oq»'£v  ),  figure  par  laquelle 
tleux  mots  se  prononccnt  a  la  foit,  Diumed.  2,  />.  429 ; 
•Soi'.  y£«.  1,  192. 

Uyphormus,  tTi*opu.o<;Xiu,r]v,  P/o/.;  port  sur  la 
cole  S.-O.  de  f  Altique,  au  S.  flTAnaphlystos,  enfacc 
de  t ile  d  Eletisa. 

Iljpia,  "IfTiia,  Scholiasl.  ad  Apollon.  Argonaiit. 
2,  !'.  797;  *.  de  Bithynic,  sur  le  (I.  Hypiu3,probabl. 
auj.  Lippo. 

Iljpius,  T7110;,  Scyl.;  Apollon.  Argonaut.  2, 
1'.  797;  Scholtast.  ad  h.  /.;  Hip|iius,  'Itctuo;,  Ptol.; 
'TTtTtto;,  Arrian.;  Hyppus,  Plin.;  flcitve  de  /'Honorias 
(Bilhynie),  d  l'E.  du  Sangarius,  se  jetait  au  N.  de 
Pruse  dans  le  Pont  F.uxin  ;  selou  tfaulres,  un  fl.  Hy- 
pius,  qui  auj.  doit  s'appeler  Skeni,  se  dirigeait  vers  le 
Phasis. 

Hypius,  Plin.  5,  32  (fi) ;  montagne  de  Bithynie, 
non  loin  de  Prusa  ad  Hypiuni. 

f  h ypnale,  es,  /.  =  UTtvaXirj ,  sorte  d'aspic,  Solin. 
27,  med. 

Hypneros,  otis,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap. 
Grut.    Ii32,   II. 

llypnos  (Ipnos),  ville  de  la  Magnesia  (  Thessalie), 
au  N.  du  cap  Sepias. 

hypnotice,  es,  /  =  UTCvtoTtxri,  plante  sopori- 
fique,  Appul.   Herb.  74. 

hypnoticus,  a,  um  ( utcviotixo;  ),  endormant,  so- 
porifiquc,  somnijere,  Theod.   Prisc.  2,   3l. 

Hypnus,  i,  m.  (utcvo;),  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  38. 

Iljpobarus,  Ctesias  ap.  Plin.  37,  2,  11,  fleuve 
de  r/nde. 

f  HYPOBASIS,  is,  /.  ==  UTt66ao-i;,  soubassement, 
piedestal,  base  d'un  monument :  MARMOREA,  lnscr. 
Orell.  n°  1 54 1 ;  1670. 

hjpobolicus  011  hypobdlus,  a,  11111,  stijet  a 
liypolheque  oti  engage,  donne  en  gage ;  autre  lecon 
pour  hyperbolicus;  voy.  ce  mot. 

f  Hypobolinifeus,  i,  m.  =  TTtoSoXtpuxto;,  le 
Subst/tue,  titre  d'une  comedie  dc  Menaudre  et  de  Cce- 
cilius,  Gell.  i5,  4,  5  ;  Fest.  s.  v.  NOXIA,  />.  174,  Mull 

f  hypobrychium,  ii,  n.  =  {mo6p\>y_ioi,gouffre 
ou  fon  se  noie  :  <^  irrespirabile,   Tertull.  Idol.  24. 

f  hjpocausis,  is,  /.  =  uTtojtauo-i;,  chauffage 
qui  se  fait  par-dessous,foyer  sotiterraiu,  Vitr.    5,  10. 

f  hypocaustuni  ou-011,  i,  n.  =  uTtiicauo-Tov, 
ci/an/bre  dc  bain  dont  la  chalcur  vienl dttn  foyer  sou- 
terrain,  en  bon  lat.  vaporariiim ,  elitve,  Vitr.  5,  10; 
Pliu.  Ep.  2,  17,  23  ;  11 ;  Stat.  Silv.  1,  5,  5g.  —  Ad- 
jectivmt :  Diajta;  hypocaustaj,  etttves,  Ulp.  Dig.  3i,  9, 
55,  §  3. 

Hypochalcis ,  i,  q.  Chalcis. 

hypochceris,  idis,/".  herbe  aux  porcs,  nom  d'une 
plante,  Plin.  21,  i5  (  62),  89.  o->  glabra ,  fam.  des 
Synantherae. 

hypechoudria,  x,  f.  (  uTcov_6v5pio;),  hypocon- 
drie,  L.   M. 

f  hypochondria,  oruni,  n.  =  uico;(6v5pia  (Ta), 
hypocondres ,  partie  molle  du  corps ,  depuis  les  cdtes 
jusquaux  flancs,  bas-ventre,  Theod.  Prisc.  de  Diait. 
10. 

hypochondriacus,  i,  m.  hypocondriaque,  hy- 
pocondre,  atteint  d' hypocondrie.  L.  31. 

■f  hjpochyma,  atis,  n.  =  07165(0(1.0,  fluxion 
oplilhalmiquv ,  cataracte ,  Marc.  Empir.  8,  nied. 
Cf.  fart.  sinvant. 

-]-  hypochysis,  is, /.  =  irKoyyjit;,  flttxion  ophlhal- 
miijuc,  cataracte ,  Plin.  2  5,  12,   91. 

h  j  pocisl  his  ,  Vdis,  /.  =  0Tto'/.io-6t; ,  plante 
parasite  ,  hypocittit,  Asartiin  hypocistis,  Linn.,  Plin. 
24,  10,  3i  ;  26,  8,  48 ;  28,  16,  92;  ib.  1 1,  48. 

•f  hypdcoriasis,  is,/.  =  CiTtoxopiao-t; ,  maladic 
it>ciix  (rhez  les  animaiix),  Vegel.   2,   16. 

-j-  hypoeoriNina ,  alis,  n.  =  u7tox6pto-[j.a , 
en  t.  i/r  gramm  ,  i/iminnti/ ,  C/taris.  p.  24,  P. 

h ypdcraXeriformis  ,  e  ,  (  OTto-y.paT/ip  fornia  )  , 
hypocrateriforme)  qui  a  la  foime  d'ttne  sottcoupe , 
L.  .)/. 

.  Iijpocrisis,  is,  /.  =  {/Ttoxpto-t;,  imilation  du 
/nii„iige  cl  des  gcsles  diine  persoune ,  liypocrisic , 
Donai.  i'it.  1 "irg.  11. 

y  hjpiMi-ila  011  -es,  ;r,  m.  z=  uTtoxptTvi;,  mime 
qui  accompagne  at>ee  dei  at&let  le  debit  d'un  aottur, 
Snrt.  .\V;\  2,;  QuintiL  lnst.  2,   17,  12;  11,  3,  7. 

V  lijpoitiFiconuH,  i,  ;;;.  =  Ortoota/.ovo;,  sous- 
diaert  .  Cod,  Theod.   i'i,  2,  7;  Hirron.  Ep,  5i,  ■>.. 

;•  hjpodi<l»Hc;iluH,  i,  ;;;.  =  unooiooto-xaXo; , 
toui-m  ifln     1  1,  .   I11111  ij,  i.{ ,  4. 

hjpoilorius,   a  ,  uin  (  u-oowpto;),   hypodorien  , 
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nom  d'un  aecord  musical,  du  plagal  du  ton  dorieu, 
Hoelh.  Musie.  4,  14,/;.  1  1 57  ;  ;'</   '/;.   i<i,  /;.   1160. 

Iljpotlromos;  cf.  Hjppodromos, 

lljpoilrollllls,  i,  ;;;.  C(Tt68pO(Jto; ,  liru  coiuril 
pour  ln  prumenade  ,  Piill.  r/>.  5,  li,  mod.  Sidon.  r/i.  2, 
2,  ;;;'.'</.  ( peitl-etre  fntit-d  lur  hippofiromu»;  c'cst  1'avis 
de  Gierig ;  voy.  ses  observ.  dans  son  ed.  de  Pline), 

lij  1101I  jnia  ,  alis,  ;;.  =  ineiiibraiia  ,  quaj  latera 
ex  interioribus  eontegil ,  membrane  qui  tapittt  les  pa- 
rois  iuterieures  des  cules,  Ccel.  Aur.  tard.  1,  4,  §  -]5. 

hypojfseum ,  i;  ;•<;).  hypogeum. 

hypogastricus,  a,  um  (utio,  yao-rr.p),  hypo- 
gattrique,  relatifa  1'hypogaslrr,  L.  M. 

hj  |io4jasirium  . ,  ii,  «.  (utio,  Yao-Tr|p),  hypxi- 
gastrr,  /mrtie  infei icure  dtt  bas-ventre,  L.  M. 

■\  h  ypoj>eson  ,  i,  n.  =  utioyeio-ov  ,  especc  de  /ou- 
barbe  qui  vient  duns  lcs  gouttieres,  Plin.  25,  i3,  102. 

•j-  hjpogeura  (s'ccrit  aussi  liypogieuiii  ),  i,  ;;.  = 
UTtoyetov  (uTtoyatov)  ,voiite souteiraine ,  cave,  caveau  , 
hypogee,  Vitr.  6,  11 ;  en  parl.  d'un  caveau  mortuaire, 
Petron.  Sat.  1 1. 

■f  hypo^lossa,  ;c,  /.  =  uTt^yXtoo-o-ov ,  fragon, 
frelon  hypogtosse,  plante ,  ruscus  hypoglossuin  Liiut., 
Plin.  27,    1 1,  67. 

-f-  li  jpojjlossus  ,  i ,  m.  =  U7t6,  fXwo-o-a),  hypo 
glosse,  ncrj  hypoglosse,  L.  M. 

f  lijpoj-lof  tion  ,  li ,  ;;.  =  u7toyX'OTTtov,  planle 
a/f/ielee  aussi  dapline  et  hypelale ,  Jragon  a  larges 
fcui/lrs,  ruscus  hypopbylluni,  Linit.,  Piui.  10,  3o, 
39,  §  i3i. 

f  hypoefraphum  ,  i,  11.  =  UTtOTpoufrov ,  copie  , 
Iranscription,  double  011  plutdt  brouillon,  minute ,  pro- 
jet  :  Vel  prinia  carniiuis  bypograplia  \e\  tpjodlibel 
colon  milttifl,  Augmt.  dans  Donat.  Vit.  Virg.  12. 

hypol  jiliiiK,  a,  uni,  =  UTto/uoio; ,  hjpolydien, 
nom  d'iin  acconl  mtisical ,  dtt  plagal  du  ton  /■)  dicn. 

f  hypoljsos,  \,f.  =  uTtoXuco;,  plante  nommee 
aussi  artemisia,  armoise  ,  Apput.  Herb.  10. 

f  lijpoinelis,  ulis.  /.  =  uTtou.r1Xi;,  sorte  de  fruit 
aigrciet,  Pallad.  Dec.  4. 

f  hypomneraa,  alis,  ;;.  =  UTtou.v/)u.a,  remarque 
ccritr,  nole,  rtcmoire  :  In  exscribendis  hypomneina- 
tis,  Cic.  fil.  dans  Cic.  Fam.  66  ,  2 1 ,  8  (  dans  Cic. 
Att.  2,  1,2;  i5,  23;  16,  14,  4>  H est  ecrtt  cit  grec). 

f  hypomneinatographus ,  i,  m.  =  uTtOu.vy)- 
u.aTOYpaifo;  ,  celtu '  qui  ecril  des  notes,  des  memoires , 
Cod.  Tlieoil.  12,  1,  192;  Cod.  Justin.  10,  3i,  5g. 

f  hypoinochlion  ,  ii,  ;;.  =  utcou.6vXiov,  fappui 
dti  levier,  /toint  d'appui,  Vitr.  10,  8. 

f  hypdphiira,  ae,  /.  =  UTtocpopot ,  ftg.  de  rhel. : 
objection  de  fadversairc,  Mart.  Capetl.  5,   186. 

hjpophrjifiiis  ,  a,  um,  =  uTto^puyio;,  hypo- 
p/trygien,  nom  dttii  accordmusical,  dtt  plagal  dtt  lon 
p/irygien  ,  Boeth.  Mttsic.  4,  i4i  p-  n57. 

hypopium,  ii,  n.  mewtrissure  d  fosil,  Theod. 
Prisc.  1,  10. 

hjpopodion,  ii,  ;;.  (  UTtoTtootov  ) ,  escabeau, 
marc/iepied,  Paul.  Sent.  3,  6,  5,  65. 

Ujpoptus,  i,  m.  =  uTtoTtTo;,  suspect,  surn.  rom., 

b  j  pop j 011 ,  ii, ;;.  (  utio,  Ttuov  ),  ccil  purulent,  L.  M. 
Inscr.  a/>.  Bcines,  cl.  19,  ;;°  20. 

hyposcheotomia  ,  a',  _/".  (  uTto,  oo-ytos,  TojJtrj) 
hyposclteottimie,  methode  de  castration,  methode  Dau- 
monl,  L.  M. 

Ii  J  posp:idia>us,  i,  m.  cetui  qui  a  fouverture  de 
furetre  placee  sous  la  verge,  ptits  ott  moins  loin  du 
gland,  L.  M. 

Ii  j  postasis  ,  is, /.  =  uTtoo-Tao-t;,  substance,  es- 
sence ,  personnalitc,  liypostase  ,  Cod.  Justin.  1,1,  6; 
Hieron.  E/i.   ad  Damas.  i5. 

hypotaurium  ,  ii,  n.  =  uiTOTaupiov,  lepirinee, 
Veget.  A.  Vet.  1,  46. 

hjpotenusa  ,  ai,  f.  (  ujroTSivouo-a),  fhy/>oteiiuse, 
lc  cdtd  o/i/iose  k  fangte  droit  dans  un  triangle  rec- 
tanglr,  Hygin.  de  Limil.p.  176,  Goes. 

hypotenusalis,  e,  adj.,  rclatif  d  fliypotenu.se , 
Borth.   Geom.  1,  p.   1217. 

Ilypothebre,  TTtoO-oSai ,  Homcr.;  Infra  Thebas, 
j?/(Vi-.  4,  7  ;  vilte  de  Beolic  ,  pres  de  la  cdte ,  non  toiu 
(/'Ocalee.  D'autrcs  la  pliuent  pres  de  Tliebcs. 

f  hypotheca,  ae ,  f.  =  uTtoOvixr),  hrpotkique 
(sttrloul  cn  parl.  des  biens  immcubles  ,  landis  quc  pi- 
gnus  se  dit  des  biens  mvbilicrs)  ,  «  Jtistin.  Inst.  4,  6, 
§  7  »;  Vlp.  Dig.  i3,  7,  9;  Papin.  ib.  20,  1,  2;  Gaj. 
ib.  ao ,  4 ,  11,  rl  beauc.  tfautres.  (  Dans  Cic.  Fam. 
i'i,  56,  2,  ;7  est  ecrit  en  grec.  ) 

hypothecarius,  a,  um ,  adj.  [  hypolheca  ],  re- 
latij  a  l'h) pothcquc  ,  hypothecaire ,  qui  a  fhypothc- 
que  :  <~  aclio,  aclion  lq /lothccaire ,  exercee  cn  vertu 
ifiiuc  h) pu/heque,  Gaj.  Dig.  20,4,  '»/<"■  ~  credi- 
tor,  creancier  Itypotltccaire  ,  Ulp.  ib.  4»>  1>  !• 
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li  j  pothi-ticun,  i,  m.  =  OrtoOe-.t/.o; ,  mail,K 
maftcien  qui  procide  par  hypolheie,  Appul.  Dogm. 
Plat,    1,  jiu.  /1.  /,!,. 

Iljpolhoontis,  iJis  ,  (litezHlppoih.-j,  'It.t.o- 
BotOVTt;  ,  Slijih.;  deme ,  ot.y.o;,  de  t  Altique  ,  aux  envt- 

i,,n    ,1,-  Decelea, 

f  hjpolracheliiim  ,  ii,  11.  —  u7tOTpa/r;  .0  ;, 
;.  darchU.,  /<•  lm/tt  du  Jul  de  lacoloitne,  qui  est  comme 
le  cot  du  chapiteau,  Vitr.  3,  2  sq  .;  \,  3  ;  7. 

f  hypotrimma  ,atis,  n.  =  UTt6Tpt(j.p.a,  sorle  de 
sn/icr  tfhrrbes,   Apic.    1,  33. 

h  jpotj  posis  ,  is,  J.  uTtoTuTouo-'.;,  hypolypoie , 
flg.   dr  /het.  ',  mtit  grec  ). 

llyppolei  Promontoriura,  {Vuez  Hippo.]  'I~- 
«oXiou  KXpn,  Herudot.;  cap  daus  la  Sai  rnalia  Eurojjaia, 
enli,  trs  rin/iu/ichiiies  dr  1'Hypouis  et  du  Borysthcne. 
lljppophagi  Sejthue,  (lisez  Hipp.j  Ptol.; 
pcupte  dc  tu  Siytbia  exlia  Iinauru,  cntre  les  Abii  et 
f.\  iwackis. 

hjpozeuxis,  is,  f.  =  uTto^uJ'-;,  subjonction  , 
fig.  tlr  rhrt.,  Charis.  4,  25o;  Diomed .  2,  4J9. 

hjpoxjgos,  \,f.,  membrane  qtti  la/dsse  finterieur 
des  cdles,  Ctel.  Atir.  tard.  2,  11,  extr. 

Iljpsa*us,  i,  m.  suru.  dc  P.  Plautius  ,  Cic.  Att. 
3,  8,  3  ;  Ascon.  in  Cic.  Mil.  />.  36,  Schol.  Bob.  ad 
M/l. p.iHi.  —  Hy  psaa,  se,/,  fille  de  ce  Plaulius,  Hor. 
Sat.  1,  2,  91. 

Iljpselog ranimiis  ,  a,  um,  =  u<l/ri)6-fpa|JiiJ.o; , 
ccrit  en  grands  caracteres,  Frontin.  de  Colon.  p.  112, 
Goes. 

Hjpseus,  ei,  M.  'Y^vJi,  un  des  convives  de  la 
noce  de  Persee,  Ov.  Mrt.  5,  98. 

Iljpsirnites,  is,m.,  grammairien,  Gell.  16,  12. 

Iljpra> ;  cf  Ipra. 

Iljpsa,a,  Ptin.  3,  8;  Sil.  llal.  14,  v.  228;  "f^a, 
r,;,  me/laille ;  fleivc  de  Sicde,  cotde  pres  de  Selinus,  et 
a  son  embouchure  enire  Agrigente  et  Heruclee ;  au/. 
sel.  qquns ,  Drago,  mais  vraisemblabtemenl  Belice , 
duns  te  val  di  Mazara  ,  lequcl  se  jelle  ,  entre  Mazara 
et  Sacca,  dans  la  mer  d 'Afrique.  li  est  auj.  rempii  de 
joncs  et  presque  d  sec. 

Iljps:ill:e,  Pl/n.  4,  11  (8),  Hypselita;,  Steph.; 
pettplc.  de  Tltrace. 

llypsele,  Ttjjr.Xr,  ,  Plol.;  JSodt.Prov.;  Alhanas. 
Apolog.;  Hypselis  ,  'T^riXt; ,  Steph.;  Hypselopolis , 
Cell.;  Tj/r^.oTtoXiTtov  TtoXt:,  Socrat.  t.  32  ;  r,  TtS/Y)Xt- 
Ttov  TtoXi;,  Athanas.  Apolvg.;  capitale  du  nomos  du 
meme  nom  dans  /'jEgyptus  Super.,  a  t'0.  de  Lyeo- 
polis;  elle  doit  auj .  s'appeler  5c;o//i.  Hypselitae,  T)/r,- 
XtTat,  medaille  d'  Adrien. 

Hypseliotes,  T^r^ttoTo;,  Ptol.;  dislrict  de  la 
Tl/ebaide,  entre  le  Lycopolites  el  /'Aphi  oditopolites  ,  a 
fO.  du  Nil. 

Iljpsipalu-u  ,  probabl.  i.  q.  Lemnos. 

Hypsipyle,  es,/.,  TiJ/tTtuXr),  Hypsipyle,  fllle  de 
Thoas,  reine  de  Lemnos  ,  du  temps  des  Argonautes  ; 
sauva  son  pere  lorsque  les  femmes  massacrerent  tous 
les  hommes ;  elle  accueiltit  Jasoil  pres  tfelle,  Stal. 
Theb.  4,  739  sq.;  Ovid.  Her.  6,  1  sq.;  Val.  Flacc.  », 
90  sq.;  Prop.  1,  i5  ;  18.  —  De  la  Hypsipylea  tellus, 
c.-a  d.  l.emnos,  Ovid.  Fast.  3,  82. 

Hypsizorus,  Plin.  4,  10  (  17),  36,  montagne 
dc  la  Pallene  (  Macedoine  ). 

f  hjpsoma  ,  atis,  n.  =  u<J/(OU,a,  lieu  eleve ,  ele- 
vation,  hauleur  :  Sol  positus  in  suo  hypsomate  et  do- 
micilio  ,  Tertull.  ad  Scap.  3. 

Hypsus,  Pai/san.;  rille  d ' Arcadie,  au  N.  de  Me- 
galopolis,  a  fO.  de  /'Helisson. 

IIjpsus,  Pausan.;  ville  dans  le  S.-O.  de  ia  Laco- 
nica,  a  l'E.  de  Massa. 

Hypsns,  montagne  de  la  Laconica, 

Uyrcani,  Mela ,  1,  2,  3,  5;  Plin.  6,  16,  25; 
Tacit.  Ami.  6,  36;  14,  25;  i5,  1  ;  Tpxavoi,  Strab. 
11,  p,  5og;  Hyrcanii  ,  TpKavtot,  Steph.;  Arrian.  3, 
55;  Dioitys.  Perieg.  i\  7  33;  peujde  rtabli  en  partie 
entre  /c  Tigre  et  /'Euphrate,  au  S.  de  Babr/one ,  en 
partie  cn  Hyrcanie,  ie  long  de  ia  mer  Caspienne. 

Hyrcaui  Macedones,  Plin.  5,  29;  Tacil. 
A1111.  a,  47;  pru/dc  dc  /Hyrcanius  Campus  (  Lydie), 
Hyrcanicns  meles  dans  cette  contrcc  aux  Macedoniens. 

Iljrcani,  oriim,  ;;;..  'Tp/.avoi,  les  Hyrcaniens , 
s/ii-  lcs  /iuiiIs  i/c  la  n/rr  Caspicnne  ,  Mel.  1,  2,  5  ;  3, 
5,4;  6;  /'/;;;.  6,  i3,  i5;  Tac.  Ann.  6,  36;  43;  11, 
8;  t5,  1  ;  Catull.  11,  5  ;  Sit.  ^,  474-  —  Maeedones 
Hyreani ,  let  Hyrcaniens  de  Lydic  mc/cs  attx  Mace- 
donicns  ,  P/in.  5,  29,  3i;  fac.  Ann.  2,  47.  — 
II)  Dc  la  Ai  Hyrcanus,  a,  um,  <«//'.,  relatif  aux  Hyr- 
canius,  Hyrcantiitie  :  ~  mare,  la  mer  Hyrcanienne, 
c.-a-d.  la  mer  Casj/teune,  Prop.  2,  3o,  20.  ^sinus, 
Mel.  '(,  5,  3  sq.  ~  inonles,  Plin.  3i  ,  3,  a6.  ~  luci, 
Val.  Flacc.6,  114.  -~canis,  Lucr.  3,  75o.  ~li|;res. 
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Vir».  JEn.  4,  367.  —  ~campu»,  la  plaine  habitee 
par  les  Macetloncs  Hyrcaui,  en  Lydie,  Liv.  37,38. — 
K)  Hyrciflius,  a,  mii",  ad/.,  meme  signif.  :  ~  mare, 
Piin.  6,  i3,  i5  ;  it>.  16,  18  ;  5,  27,  27.  —  Stibstantift 
Huc.iiiki,  ;v,J.,  le  pays  t/es  Hyrcaniens ,  le  peuplc 
des  llynaiiieiis,  Met.  3,   5,  7. 

Hjrritiiia,  Mela ,  3,  5;  Isidor.  Orig.  9,  2; 
Tpxavia,  Ptol.6,  7;  Poiyb.  10,28;  Arrian.  3,  25; 
c/  Agatltemer.  c.  6;  contree  d' Asie  bornee  a  l'E.  jiar 
la  Parlhia  et  la  Margiana  ,  att  N.  par  /'Ochus  et  /'Hyr- 
caouni  Mare,  d  fO.  par  /'Alropatene,  att  S.  par  le 
mont  Coronus  et  la  Parlhia,  auj.  Mazanderan,  Tara- 
bestan,  prov.  Iranienne,  sur  la  cdte  meridion.  de  la 
mer  Caspienne,  Aslerabat,  Astrabat,  contiec sttr  la  rive 
S.-E.  dela  mememer,  comprenantdes  partiesdu  Comis, 
du  Kltorasan,  du  Daltistan  ctie  paysde  Corcan,  mais 
11011  pas  le  Gltilan ,  qui  est  siltte  bien  plus  att  N.-0. 
Hyrcanus,  Tacit.  Ann.  14,  25;  Virg.  JEncid.  4, 
v.  366;  adj.,  Prop.;  Mc/a ;  Hyrcanius,  adj.,  Plin. 

lljrcania,  Tpxavia,  Ptol.;  sel.  Ltic.  Holstcn. 
I,  q.  Asaac,  'Aoaax,  IsiJor.  Cltarac.  ( in  Astabene?); 
!•.,  u.r)TpoiU)Xi;,  en  Hyrcanie,  pres  du //.  Maxeia ,  pro- 
babt.  auj.  Sebswar,  dans  ie  Khorasan.  Quelqttes-itiis 
prennenl  Ta  Zeu6paxapTa ,  Arrian.  3,  25,  Carta  de 
Strab.,  pour  1'ancien  nom  de  la   vtlle. 

Hjrcania,  Hieronym.  in  Chron.;  Tpxavia, 
yicepltor.  Callist.;  Fttndam.  Coloss.  Tibcr.,  Marmor. 
Neapolit.;  Lect.  Gronov.;  v.  de  /'HyrcanuS  Campus 
(Lydie);  probabl.  anj.  Marmara,  village,  Hyrcaui, 
Tpxavot,  mcdatllc  ap.  Jac.Spon. 

Hjrcania,  ae,  Tpxavia,  Joseplt.  liell.  1,  ii; 
Hyrcanium ,  Tpxdtvtov,  id.  1,  6;  cltdteau  fort  dans 
la  Judee,  peut-etre  non  loin  de  Hierichus. 

IIj  rcaiiia  .  ;i  ;  vo) .  Hyrcani,  «"II,  R. 

II  j  11  •aniuiu  Harc;  cf.  Caspium  Mare.  Par  ttn 
canal  souterrain  cette  mer  doit  communitjuer  avec  le 
golfe  Persiqtte,  parcc  qtte  att  commencement  de  1'ltiver 
on  voit  nager  sur  la  mer  Caspienne  des  feuilles  et  des 
branclies,  qtti  ne  peuvent  proventr  que  cfarbres  de  la 
Perse  meridionate.  Mais  le  decroissement  de  Veau  dc 
la  mer  Caspienne  est  remarquable.  Autrefois  elle  allait 
jttsqua  Bakott ,  auj.  elle  en  est  bien  eloignee ;  elle  a 
laisse  d  decouvert  des  iles  dont  le  sol  est  solide  et  la 
partie  inferieure  d'un  caravanserail.  Le  chemin  qui 
s'etendait  atttrcfois,  dit-on,  de  Lankara  jusqud  Saiian 
est  attj.  couvert  d'eau. 

Hjreaiiius,  a,  um ;  voj.  Hyrcani,  n°  II,  B. 

II  j  rcanus,  a,  um;  voy.  Hyrcani,  «°  II,  A. 

Hjrcanus  Campus,  Liv.  37,  38;  Tpxdtvtov 
7te5iov  Ttj;  AuSia;,  Steph.;  cf.  Campus  Hyrcanius. 

Iljrcamis  Niniis,  Mela,  3,  5;  i.  q.  Caspium 
Mare,  sinon  seuiement  une partie  de  cetle  mer. 

Hyrsrale,  vil/e  dans  le  N.  de  la  Phrygia  Salu- 
taris. 
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lljii-is  (Syrgis);  sel.  tfautres  auj.  Seviersky ; 
se  jette  dans  le  Don.  cj.  Hygris. 

Iljria,  Tpia,  Herodot.  7,  170;  cf.  Dionys.  Pe 
rieg.  v.  379;  peut-etre  i.  q.  Hyrium,  "Tptov  ,  Ptoi.; 
Uria,  Plin.;  ville  de  /'Apuiia  Datinia,  pres  de  la  cdte , 
att  N.  de  Siponlum;  sel.  Ptol.,  enlre  (iargantim  et  les 
Frenlani;  sel.  Pline,  entre  Siponlum  et  Cerbalum;  ce 
n'est  certainement  pas  /a  Rodia  actttelle.  D'autres  (He- 
rodote  )  placent  H)iia  dans  la  Calabre. 

II  j  ria  ,  Tpia  lljdra  ,  fT3pa;  lac  d'Etolie,  sel. 
d'atttres,  i.  q.  Lysimachia. 

Hj  ria  (  Hyriae,  Hyrie),  Plin.  4,  7  ;  v.  de  Beotie, 
peutetre  cntre  Schcenus  et  Tanagra. 

Hyria  Calabriie  ,  cf.   Uria. 

Ujrria  ,  Tpia,  Steph.;  ville  de  la  Cilicia  Trachea, 
pres  dit  Calycadnus  et  de  la  ville  de  Seleucia.  Mais 
Stephcm.  se  contredit  lui-meme,  qitand  il  dit  :  EeXeu- 
xeia,  TtpoTepov  'OXdia  exaXeao  xat  Tpia;  et  quil 
placejfl  derniere  (Hyria  )  xaTa  'Ioaupia;  SeXeuxetav. 

Iljria  ,  probabl.  i.  q.  Paros. 

Hyriliolum;  cf.  Eribolum. 

iljrie,  es,f,  Tpir),  Hyrie,  nom  d'unlac  etd'une 
vilie  situee  attx  environs  de  ce  lac ,  en  Beotie ,  Ovid. 
Met.  7,  271 ;  38o;  Plin.  4,  7  (  12).  Voy.  Hyria  et  ci- 
dessous  les  art.  geogr.  speciaux. 

Hyrie,  lac  de  Beotie  pres  dc  la  vitle  du  memenom. 

Hyrie  (Hyria),  Mela,  2,  7;  ile  de  la  mer  lo~ 
nieniic,  entre  Prote  et  Cephallenia. 

Hyrie,  Plin.  4,  12;  Mela;  i.  q.  Zazynthus.  Mais 
Mela  separe  les  dettx  des. 

II  j  rieticus  ,  a,  um,  relatif  a  la  ville  d'Hyrie, 
Plin.  36,  16  (25). 

1 .  Hjricus  (  trissyllab.)  ei,  m.,  Tpteu;  ;  Hyriee, 
Beotien  fort pauvre, pere  d'Orion,  Ovid.  Fast.  5,  499- 
—  De  th  Hyrtea  proles,  pour  Orion,  id.  ib.  6,  719. 

2.  Hyrieus  (qnadrissyllabe),  a,  um ,  relatij  d 
Hyiiee,  voy.  l'art.  preced. 

Itjrlni,  orum,  hab.  afHyrinum,  en  Apuiie,9Hin. 
3,  11  (16). 

Hyriuin  ,   i.  q.  Hyria. 

Hyrraina  (  Hyrmine  )  et  Hormiua  ,  cap  de 
/'Elis,  non  loin  de  Cyllene. 

Hyrmine,  Homer.;  ville  de  /'Elis. 

Hyrsacina  %  , 

II  j  r<acin;i ;     cf.  Artacina. 

Hyrtacus;     ] 

Hyrtacides,  x,  m„  TpTaxtSrjt;,  le  fils  d'Hyr- 
tacus,  c.-d-d.  Nisus ,  firg.  AZn.  9,  176  sq.;  Ovid. 
Ib.  63 1. 

Hjrtaciis,  i,  m.y  pere  de  Nisus,  Virg.  JEn.  9, 
406. 

■f  hysginum ,  i ,  n.  =  uffytvov ,  couleur  rottge 
fonce,  tiree  de  la  cochenille,  uo-yr],  Plin.  9,  41,  65; 
21,  26,  97;  35,6,  26;  Vitr.  7,  14. 
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f  Hygiee,  Tafat,  Paitsan.  Bceol.  c.  2;  ■vitle  de 
la  Parasopias  (Beotie),  att  S.  dc  Tltebes ,  au  N,  dtt 
mont  Cylha;ron,  a  l'E.  de  Platiea. 

Hysise,  Pltn.  /,,  5  (6);  bottrg  dans  le  S.-O.  de 
/'Aigolis,  enlre  le fl.  Erasinus  et  lemont  Parlhenion. 

Uyspiratis,  contree  d' Armenie ,  probabl.  aitj. 
Ispira. 

f  hjssopTtcs,  se,  m.  z=  uoo-wuiTrii;  (  oivo;),  vin 
dltysope,  Plin.  14,  16,  19,  §  109;  Colttm.  u,  35. 

•f  hyssopum,  i,  n.  —  uo-fftoitoc,  h)sope,  planle, 
Hyssopus  officinalis,  Linn.,  Plin.  25 ,  1 1,  97  ;  26,  1 1, 
70;  ib.  12,  76.  — Form.  access.  repondant  att  grec , 
hyssopus,  i,/.,  Cels.  4,  8;  Colttm.  7,  5,  fin.  — Et 
avec  deux  breves,  hysopum,  JEmil.  Mac.  de  Hyssopo. 

Hyssus  ,  Arrian.;  port  dans  la  Colchide,  pres  de 
/' emboiic/iitre  du  fleuve  du  meme  nom. 

Hjssus,  Arrian.;  fleuvede  la  Co/chide,  se  jetait  d 
1 80  stades  de  Trapezus  dans  la  Pont-Euxin  ,  et  doit 
s' appeler  auj.  Horchid. 

Hystaspes,  is  ou  i,  m.,  To-Tao-irrjc;,  Hystaspe  , 
pire  de  Darius,  roi  de  Perse,  P/in.  6,27,  3i,  §  i33; 
Jttstin.  1,  10;  Nep.  Mi/t.  3;  Reg.  1,  Amm.  23,  6, 
med. 

hystcralgia,  x,  f.  (uo-Tepa  oXyeio),  hysteral- 
gie,  dou/ciir  a  la  matrice,  L.  M. 

hystcria  ,  ae,  /.  (  utrrepa),  hystcrie,  maladie  des 
femmes,    L.  M. 

•f"  hystericus,  a,  um ,  adj.  =  uoTepwo?,  Itys- 
teriqtte,  Martial.  11,  71,  1 ;  ib.  7,  11. 

hysteritis  ,  voy.  metritis. 

hysterologia  ,  x,f.  hysterologie,  figttre  qui  con- 
siste  dans  le  renversement  de  Cordre  naturel  des  idees, 
=z  ucrrepov  irpoTepov,  Serv.  Virg.  JEn.  9,  816. 

hysterccele,  es,  /.  (uo-Te"pa,xr)Xri),  hysterocele, 
Iternie  de  matrice,  L.  M. 

hystcrotomia  ,  x,  f.  (  U0Te'pa,  Toptr)  ),  hystero- 
tomie ,  section  de  la  matrice ,  operation  cesarienne , 
L.  M. 

hysterotomion ,  ii ,  n.  Itysterotome ,  instrument 
pour  /'operation  de  1'ltysterotomie,  L.  M. 

Hystonium,  i.  q.  Histonium. 

hystrici&sis,  is,  /.  [hystrix];  hystriciase,  ma- 
ladie  de  la  peati,  L.  M. 

hystr icosus  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  hystrix  J ,  epineux 
( lat.  des  bas  temps  ) ;  att  fig.  :  Hystricosae  et  lividae 
mentis  honio  ,  Hieron.   in  Ruf.  1,  7. 

hystriculus,  a,  um,  adj.  [hyslrix],  epineux , 
couvert  de  poils  (mot  poster.  d  1'epoq.  classique  )  : 
«  Hystriculus  6ao-unpioxToc  »,  G/oss.  Plitlox.  ~puer, 
Tertitll.  Pall.  4.  r*j  pusio,  Arnob.  5,   174. 

•f-  hystrix  (  s'ecrit  attssi  histrix  ) ,  Icis,  /.  =  u'a- 
Tpt£,  porc  epic,  Plin.  8,  35,  53;  Calp.  Ecl.  6,  14» 
C/aud.  Idyll.  4. 

Hytanis,  Plin.  6,  2  3  (26),  fleuve  de  Carmanie. 
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I ,  i ,  neuvieme  lellre  de  1'alphabet  latin ,  voyelle 
que  les  anciens  grammairiens  distinguaient  dejd  de  la 
consonne  Jod,  ecrite  avec  le  memesigne  ;  voy.  laleltrej. 
—  V\  brefest  apres  /'e  (  voy  cette  lettre)  la  voyelle  la- 
tine  la  plus  legere,  et  sert,  comme  /'0  grec,  auqtiel  elle 
correspond ,  de  son  d'union  dans  la  formation  des 
mols  composes  :  aenfodina  ,  aerjpes ,  alt<"tudo  ,  altiso- 
nus,  arcitenens,  homfcida,  etc.  —  l  a  la  phts  etroite 
analogie  avec  u  ;  efoit  /a  transformation  de  fu  eni, 
non-settlement  par  assimilation  avec  ttn  i  qtti  sttit , 
comme  dans  similis  (cf.  simul  et  simultas),  facilis  (cf. 
facul  et  facultas),  familia  (cf  famul  et  fomu\i\s), mais 
encorepar  stmple  euphonie  ;  c'est  notamment  a  partir  de 
la  periode  classique ,  quon  trouve  /'i  ecrit  pour  Pu  plus 
ancien  .-  optimus,  maximus,  finit/mus,  sat/ra ,  la- 
crima,  l/bet ,  l/bido  ,  etc,  anc.forme  optz/mus  ,  max/z- 
mus,  finil//mus,  satwa,  lacr//ma,  l//bet,  l//bido,  etc; 
cf.  aussi  les  genitifs  archaiques  :  CERERYS,  VENE- 


RVS ,  HONORVS ,  NOMINVS ,  etc,  pour  Cereris  , 
Veneris  ,  Honoris,  nominis,  etc;  la  forme  archaique 
CAPVTALIS  pour  capitalis  et  autres  semblabies.  — 
Snr  le  rapport  de  /'i  avec  a  et  e,  voy.  ces  lettres.  —  On 
trouve  rarement  /'i  permute  avec  0  :  agn/tus  ,  cogn/tus 
(cf.  nolus),  ill/co  de  in  loco ,  les  formes  arc/iaiques, 
ollus,  ollic  pour  /lle,  /llic  et  reciproquement  s/spes  et 
s/spita  pour  sospes  et  sospita.  —  Cf.  Schneider, 
Gramm.  1,  p.  iSetsuiv. 

Comme  abreviation  I  (en  tant  que  signe  de  la  voyelte 
i)  signifie  in,  infra,  ipse,  Isis,  etc;  I  et  (Orell. 
Inscr.,  n"  1122);  IDQ  iidemque;  I.  H.  F.  C.  ipsius 
heres  faciendum  curavit ,  IM.  immunis,  IMP.  impe- 
rium ,  imperator,  etc 

Comme  chiffie  I  =  1  (  unus  et  primus ). 

Ia,  ae,  /.  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  127, 
col.  5. 

Iacchus,  1,  m.,  "Iax)(°S.  lacchus  ,  surnom  poet. 


de  Baccltus ,  Virg.  Eccl.  7,  61  ;  Ovid.  Met.  4,  i5.  — 
II)  mctaph.  et  poet.,  comme  Bacchus  ,  pour  signifier :  le 
vin.  (Silenum  )  Inflatum  heslerno  venas,  ut  semper, 
Iaccho,  Virg.  Eccl.  6,  i5;z/e  meme  • — •  multo  made- 
faclus,  Colum.  poet.  10,  309. 

iacea,  ae,/.  (iaccea),  jacee,  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composees ;  centaurea  r**>,  Fam.  Synan- 
tbpjeae,  L.  M. 

Iadera,  ae,/  ville  d 'Iltyrie ,  auj.  Zara,  Mela  , 
3,  3,  i3.  P/in.  3,  21  (25),  140,  22  (26),  141.  Sotts  la 
forme  Iader,  Ptin.  3,  26  (3o),  i52;  cf.  Lucan.  4, 
4o5. 

liulertmi,  oruni ,  m.  habitants  aTladera,  .Attct. 
B.^Alex.  t±i. 

Ia?ra,  x,f.  =  "Iatpa,  nymphe  de  la  mer,  Virg. 
JEn.  9,  673;  Hygin.  Fab. />r. 

iiilappa,  x,f.  (gia  lappa),  belle  de  nuit,  jalap, 
convolvulus  ialappa  Fam.  convolvulaceae,  L.  M. 
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ialmenus,  i,  ///.  (  Td),u.evo;),  pretendaM  aHe- 
lene ,  Hygin.  l'ab.  97,  159.  Dict.   Cret.  1,  17. 

iaTzsius,a,  um,  retatifa  lalysus  ,  ville  de  Vilt 
de  Jihodes,  mitaph.  Rhodien  :  «~  Telchines ,  Ovid. 
Met.  7,  335. 

laljsus,  ou  lalysos,  i,  m.  (  TdXutToi;),  — 
a)  «fofl  C/c,  ////  <7e*  /?/»  <///  quatrieme  Sol,  Cic.  N.  Z>. 
3,  21,  34.  O//  connait  un  tabteau  de  Protogene  qili 
le  reprisentait ,  et  qui  de  Jihode  passa  a  liome , 
id.  'Verr.  4,  60,  1 35.  Or.  2,  5;Jlt.  2,  a  1,  4 .  Cf.  Ptin. 
35,"  10  (36);  Oe//.  i5,  3i.  —  b)  W/e  <7e  /'/'/«  de 
Rhode,  Mela,  2,  7,  4.  P/in.  5,  3i  (36). 

lambe,  es,/.  /'/e  </u  £o//e  Arabique ,  Pltn.  6, 
29  (33). 

lambelegus,  i,m.  (\a\i,6£lzyoc.),  vers  compose 
d'un  iambc  et  d'Un  elegtis,  Phocius,  p.  2662,  P. 

f  lambeus  ,  a  ,  nni ,  adj.  =  i<xu.€eio;,  iambique  : 
r^j  trimetri ,  Hor.  A.  P.   253. 

iambiciniis,  a  ,  um,  adj.  [iambusj,  iambiqite  : 
~  numeriis  ,  -Wnrc.  Capell.  9,  355. 

+  lamblcus,  a,  um,  adj.  =  iau.6txo;,  iambi- 
que  :  <~  pes,  Diomed.  p.  473,  J>.  <~  versus,  /V/.//.  5i6 
sq.jb.  et  beauc.  d'aulres. 

iambliebus,  i,  m.  ( =  Tdu.6<UxO(;),  "om  d'un 
emir  arabe ,  Cic.  Fam.  i5,  1,  2. 

•f-  iambus,  i,  m.  =  iau.60;,  iambe ,  pied  de 
vers,  compose  d'une  breve  et  dune  longue  \j—,  Hor.  A. 
P.  25i;  Cic.  de  Or.  3,  47,  182;  Or.  5-j ,  192;  Quin- 
til.  Inst.  9,  4,  47;  48;  80;  Diomed.  p.  473,  P.  e/" 
beauc.  dautres.  —  II)  metaph.  :  poeme  icrit  en  vers 
iambiques  :  Quem  Hipponactis  iambus  laeserat  aut 
qui  erat  Archilochi  versu  vulneralus,  qtii  avail  eti 
frappe  de  1'iambe  d'Hipponax  ou  blesse  par  le  vers 
d'Archi/oque,  Cic.  N.  D.  3,  38,  91 ;  de  meme  attsing., 
Hor.A.P.  79;  Quintil.  lnst.  10,  1,  96,  «t/ //////•., 
Hor.  Od.  1,  16,  3;  24;  Ep.  r,  19,  23;  2,  2,  59; 
Quintil.  Inst.  10,  1,  9;  5g. 

liimiil.e,  arum  ,  m.  descendants  d  '  Iamus ,  fa- 
mille  de  devins  en  Elide ,  Cic.  Div.  1 ,  41,91. 

ianassa,  x,f(  Tdvatrtia),  nymphe  de  la  mer, 
Hygin.fab.  pr. 

Ianthe,  es ,  /.  (  Tdv6r|),  fille  de  Telestes  de 
Cretc,  Ov.  Met.  9,  715  ;  744  ;  760  ;  797. 

f  ianthlnus,  a  ,  um,  adj.  —  idv8tvo;,  violet  : 
<~  color,  P/in.  21,  8,  22.  ~  vestis,  id.  21,  6,  14. 
—  Au  plur.  subsl.  ianlhina,  orum,  n.,  letements 
■violets,  Martial.  2,  39.  —  Iantinus,  i,  m.  (p.  Ian- 
thinus),  siiru.  rom„  Inscr.  ap.  Donat.  244,  3. 

f  lanthis,  idis ,  f.  =  iav6i; ,  fleur  de  cou/eur  de 
-viotette ,  Marc.  Empir.  17.  ■ —  Nom  de  /a  femme  du 
poele  Arruntius  Stetla  ,  Mart.  6,  21;  17,  14  et  i5; 
el/e  est  appelie  Yiolantilla,  par  Stat.  Silv.  1,  a,  25. 

ianthulla  ou  lantulla,  x,f,  dimin.  d'lan- 
thus,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  36,  17. 

1.111I I111111  ,  i,  n.  =  ianthis  ,  plante ,  Plin.  21,  6. 

lanthus,  i,  m.  ( =  tav6o?,./?ei/r  de  couleur  de  vio- 
letle),  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  36,  17. 

Iao,  us,  m.  =  lati  ( de  f/iebreu  Iehova,  le  Sei- 
gneur  ou plutdt  des  trois  lettres  I,  A,Q,  c.-a-d.  'I»)t70U<;, 
Jesus ,  qui  est  /'A  et  /'£},  le  commencement  et  la  ftn 
de  tout),  nom  mystique  du  Christ,  dapres  1'opinion  des 
gnostiques ,  cf.  Macrob.  Sat.  1,  18.  —  Cesl  attssi  ttne 
exciamation  pour  appcler  du  secours  ,  Tert.  adv.  Va- 
lent.  14.  Inscr.  ap.  Visconti,  Op.  n>ar.  t.  i,p.  78,  et 
Orelli,  n"  1949,  ou  on  lit  IOAI  p.  IAOI. 

lapaezusa,  *,/.  (=ia  7iai!;ou<ra,  vox  ludens), 
sttrn.  roni.,  Inscr.  ap.  Donat.   3g5,  12. 

iapetldes,  ae,  m.  =  'Iajrexio»i;,  nom  d'un 
jouettr  de  citltare ,  Ovid.  Met.  5,  1  1 1 ,  douteux  (d'au- 
tres  lisent  Lampetide). 

■apetionides,<e;  voy.  Iapetus,  //"  II. 

lapetus,  i,  m.,  'IauifTO';,  geant,  pere  d Atlas , 
de  Prometliee  et  tflZpimetliee,  Hygin.  Fab.  prcef.;  54  ; 
142;  144  ;  Virg.  Georg.  1,  279.  Salus  lapelo  ,  c.-a  d. 
Prometltee,  Ovid.  Met.  1,  82;  de  meme  Iapeti  genus, 
Hor.  Od.  1,  3,  27.  —  II)  de  la  I&pct-Iomdes,  ae,  m., 
dcscendance  mdle  de  Japet  :  1 — ■  Atlas,  Ovid.  Met.  4, 
<i32.  <~  fralres  gemini ,  c.-a-d.  Promethee  et  Epime- 
tliee. ,  Claudian.  Etttr.  2,  49. 

iapis  ,  idis,  m.,  medecin  d 'tnee ,  Virg.  /T.n.  12, 
39^;  Ausun.  Epigr.  19. 

Iapjdes,  um,  m.,  'IdTtuoe;  ,  les  Japydes,  peup/e 
tVlllyrie ,  Plin.  3,  18,  22;  ib.  21,  25;  Liv.t^i,  5;  Cic. 
Ilalo.  14,  32.  —  Au  sing.  adj.  Iapydisarva  Timavi, 
les  campagnes  quarrose  le  Timave  iapydien,  Virg. 
Georg.  3,  475.  —  Dela  lapydia,  lepaysdes  lapydes, 
Plin.  I,  19,  2J;  ib.  21,  a5  ;  Tibull.  4,   1,  108. 

lapydia,  x,f  voy.  Part.  preced. 

lapjdius,  a,  um;  voy.  Varl.  prcced. 

|«PJI?eus,  i ;  vojr.  lapyx,  //"  II ,  B,  3. 

|S pjffia  ,  ae ,  /.;  voy.  Iapyx ,  n"  II ,  A. 


i^PJffius,  a,  uin;  coy.  Iapyx,  //"  II,  B,  1. 

fapjs,  ydis;   voy.  lapydes. 

I:(|,j\,  ygis,»/.,  'Id7tu$,  Iapyx,  fils  de  Dedale, 
qui  rigna  sur  1'Italie  miridionale  (/'Apu/ie  011  la 
Calabre),  Plin.  3,   11,  16  §   102;  Ovid,  Met.  i5,  52. 

—  B )  metaph.  :  A  )  flenve  de  /' Ilatie  meridionale , 
Plin.  3,  11,  16  §  102.  —  B )  vent  tpii  souffle  au  midi 
de  tlta/ie ,  /e  vent  ouest-nord-ouest  des  Grecs ,  /' la- 
pyx,  Hor.  Od.  1,  3,  4;  Virg.  JEn.  8,  710.  —  II)  Dela 
lapygia ,  x,f,  Vlta/ie  meridionale  gouverner  par 
lapyx  (1'Apu/ie  oti.la  Calabre),  lapygie,  Plin.  3,  11, 
16,  §  102;  Ovid.  Met.  i5,  703  ;  Seiv.  Virg.  Georg. 
3,  475.  —  B)  De  la  1°)  lapygius,  a,  um,  adj.,  d'Ia- 
pygie  :  <~  Acra ,  le  cap  d ' lapygie  ,  dans  le  golfc  de 
Tarcnle,  Plin.  3,  11,  16,  §  100.  —  2°)  Iapyx,  ygis  , 
adj.,  de  meme  :  ~  campus,  iS/7.  1,  5i  ;  3,  707.  ~ 
equus,  Virg.  /En.  11,  678.  <~  Oarganus,  id.  ib.  11, 
247.  <~  Daunus  ,  comme  roi  d'Apu/ie,  Ovid.  Met.  14, 
458,  5io.  —  3°)  lapygeus ,  i ,  m.  (s.  ent.  ventus),  le 
vent nomme  ordinairem.  Iapyx  (voy.pltts  Itaut),  Appul. 
de  JMundo,  p.  63  (ou  d'autres  lisent  Iapyx). 

iarba  ou  larbas,  x,m.,  larbas  ,  roi  de  Mau- 
ri/nnie  ,  Ovid.  Fast.  3,  552  sq.;  Virg.  Mn.  4,  36. 

iarbita,  ae,  m.,  habitant  de  la  Mauritanie,  Hor. 
Ep.  1,  19,  i5  ;  cf  sur  lui,  Veicltert :  De  Iarbila  Tinia- 
genis  aemulatore  ,  Grimm.  1821. 

iardanis,  idis ,  /,  /7/e  de  Jardanus ,  c.-a-d. 
Omphale  ,  Ovid.  Her.  9,  io3. 

Ias,adis,/.  (  =  'Idt;,  'Idooc),  Ioniennc :  ~  lin- 
gua,  tc  diatecte  ionien ,  Priscian.  2,  p.  1 83,  P.  — 
Cest  aussi  itn  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  i32g,  10. 

Iasi  ,  orum ,  m.,  peuple  de  Pannonie ,  P/in.  3, 
a5  (28). 

lasides,  ae;  -voy,  1.  lasius,  n°  II,  B,  a. 

Iasion,  voy.  1.  Iasius ,  n"  I. 

f  Taslone,  es ,  /.  =  latritov^ ,  plante  a  jieurs 
b/a^hes  ,  peut-etre  /e  grand  liseron ,  Convolvulus  se- 
piiim  Linn.,  P/in.  21,  17  (65);  22,  22  (39). 

Iasis,  idis,/;  voy.   1.  lasius,  n"  II,  B,  3. 

1.  iasius,  ii ,  m.,  Tdoio; ,  —  l)fi/s  de  Jupiler 
et  d E/ectre ,  aime  de  Ceres ,  firg.  jEii.  3,  168; 
Ovid.  Am.  3,  10,  25;  appc/e  aussi  Iasion,  Ovid.  Mct. 
9,  423;  Trist.  2,  3oo;  Hygin.  Fab.  270;  Astr.  2, 
22.  —  II  )  roi  d'Argos,  pere  d'Atalante,  Hygin.  Fab. 
70.  —  B)  De  la  1°  )  lasius,  a  ,  um  ,  adj.,  relatif  d 
lasius  ,  dlasius  ;  poet.  p.  Argien  :  <~  virgo  ,  c.-d-d. 
Jo,  fille  du  roi  dArgos  Inacliits ,  Val.  Flacc.  4,  353. 

—  Iasius  signi/ie  aussi  ionien  :  < — •  carmen  varium  , 
opp.  a  Lydium,  d  Phrygium  et  d  Dorium,  Appul. 
Flor.  n°  4.  —  Subst.,  cest  encore  un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Donat.  3i2,  4.  —  2°)  lasides,  ae,  m.,  des- 
cendance  mdle  d'Iasius  ,  laside  :  <~  Palinurus,  Virg. 
Mu.  5,  843.  En  parl.  d ' Adraste ,  Slal.  T/ieb.  1,  54i. 

—  3°)  lasis,  idis,/,  fi/le  d'Iasitts,  c.-a-d.  Ata- 
lante,  Prop.  1,  1,  10. 

2.  iasius,   a,  um,  —  1°)  re/atif  d  Iasitts,  voy. 

I.  Iasius,  n"  II,  B,  1.  —  2°  )  relatif  a  la  ■ville  d'Ias- 
sus ,  -voy.  Iassus,n°  II,  A. 

Iaso,us,  011  onis ,  f.  =  iatjto,  fillc  d'Escu/ape, 
qtti  fut  peinte  par  le  peintre  Socrate ,  Plin.  35,  11 
(40),  35. 

lason  011  Iaso  (par  ex.  Mel.  1,  19,  5  ),  onis,  m., 
Tdtrtov,  —  I )  Jason  ,  heros  grec ,  fils  d'Eson  ,  roi  de 
Thessa/ie ,  chef  des  Argonatttes  ;  it  avait  pris  part  d 
la  chasse  du  sanglier  de  Calydon  ;  /7  fut  Vepoux  de 
Medee ,  et  p/tts  tard  de  Creiise,  Ovid.  Met.  7,  5;sq.; 
8,  3oi;  348;  Va/.  F/acc.  4,  353,  Hygin.  Fab.  12, 
14  ;  16.  —  Cest  aussi  /e  titre  dun  poeme  de  Varron 
dAtax,  Prop.  2,  34,85.  —  B)  Dela  1°)  Iasonius , 
a,  um,  adj.,  de  Jason  :  <~  carina,  c.-d-d.  /e  navire 
Argo ,  Prop.  a,  24,  45.  < — ■  remige,  </.,  Ovid.  Pont. 
3,  1,  1.  —  2°)  Iasonides,  33 ,  m.,  desccndance  mdle  de 
Jason  :  < — <  juvenes,  c.-d-d.  Thoas  ct  Eunee,  fils  dc 
Jason,  Stat.  Theb..6,  34o.  —  II )  roi  de  Pheres,  en 
Thcssalie  ,  Cic.  Off  1,  3o,  108;  N.  D.  3,  28,  70; 
Val.  Max.  9,   10;   Nep.  Timoth.  4. 

Iasonidcs,  x;  voy.  Iason,  //"  I,  B,  2. 

Iasouius,  a,  um;  voy.  Iason,  n°  I,  B,  1. 

f  laspachfttes ,  x ,  m.  —  \a.isT.ci.ya.tt\c, ,  sorte 
d'agate ,  jaspc  agate  ,  picrre  /nvcieuse ,  P/in.  S-],  10, 
54  (aulre  lecon  :  antacliates). 

iaspldeus  ,  a ,  11111 ,  adj.  [  iaspis  ],  c/e  cou/cur  dc 
jaspe  :  <~  genim.e,  Plin.,  37,  10,  56. 

•j"  laspis  ,  ldis  ,  /  =  fatjju: , pieVM  precicuse  de 
cottleur  verte,  jaspe ,  P/in.    '!>•),  8,  i")  sq.;  Martial.  5, 

I I,  1  ;  9,  60,  20.  <~  fuha  ,  firg.  /£//.  4,  261.  —  t.  dc 
mepris  :  Vale  (Mxcenas),  intl  gt.nl i  11  m  ,  Cilnioruni 
smaragde ,  iaspi  figuloriim ,  berylle  Porsenaj ,  Augttst. 
dans  Macrob.  Sal.   2,  4> 

lasplns,  a,  uni ,  adj.  [iaspis],  de  jaspe  :  <~ 
lapilli,  Poel.  in  Antli.  Lat.  ltp.  4i3,  ed.  Burm. 


i  iaspoiiji  ,  ychis,  /  =  laffltovv?,  sorte  de 
inspe,  jaspe-onyx ,  P/111.  'i-,  9,  37. 

lassenses,  iinn ;   coy.  Iassus ,  11"  II   B. 

lassius,  voy.  lassus ,  «"II,  A. 

iassus  011  iasus,  i,  /.,  Taiii;,  ott  'la-ro;, 
vi/le  de  Carie ,  lassus ,  Pliu.  5,  29,  29  ;  9,  8,  8  ;  Liv. 
32,  33,  33;  3o;  37,  17.  —  II)  de  /a  A)  lassiuj  011 
Iasius  ,  a  ,  um  ,  adj.,  dlassus  :  ~  sinus,  Mel.  1,16, 
///.;  Plin.  5,  39,  ag ;  9,  8,  10.  —  B)  lassense», 
ium,jn.,  les  habilants  d lassus  ,  Liv.  3-    17. 

f  Iastius,  a,  um,  ionien ,  =  Iassius,  tn  pait. 
du  mode  musical ,  Capell.  9,  317;    Cassiod.   Variar. 

2,  4o. 

latii,  orum,  m.,  pettple  de  la  Sogdiant ,  Plin 
6,  16. 

f  latralipta  ou  -es  ,  ae,  m.  =  laxfa/.ctTiTr,;  , 
iatratipte  ,  medecin  qui  traite  par  les  frictions  ,  Ccls. 
1,  1;  Plin.  F.p.  10,4,  l\  Petron.  Sat.  28;  Inscr. 
Mur.  884,  4.  Cf.  tarticle  suivant. 

f  latraliptice  011  iatraleplice,  es,  /  = 
iaTpa).EiTCTiy.r| ,  iatratiptique  ,  traitement  par  les  fric- 
tions  ,  Plin.  29,  1,  2.  Cf.  V arl . preced. 

iittria,  x,  f  —  iaTpeia,  traitement  medicat , 
methode  curative,  Alcim.  Ep.  74. 

iatrlce,  es,  f.  =  laxplXT),  Vart  de  la  medectne  , 
Capell.  3,  5o. 

ifilroeh jmia,  x,f  (Xa.tyj-,  yu(j.ia),  iatrochr- 
mie,  methode  qui  consiste  d  traiter  les  maladies  par 
des preparaiions  chimiqucs ;  cettx  qui  Cemploienl  sont 
appelcs  iatrochymici,  /..  M. 

latrocles,  is,  m.  (  la gloire  des  medecins),  sttrn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  i663,  6. 

f  IATROMEA,  x,f  =  icCTpouaift,  femme  mede- 
cin  ,  sage-fcmme ,  Inscr.  Orell.  n"  4232. 

f  latronlces,  ae,  m.  =  laTpovixrjt;,  celui  qui 
sttrpasse  les  medccins ,  Plin.  29,  1,  5. 

ifttrosophistes,  ae,  m.  =  iaTpoiof  iffTr,;,  ins- 
truit  dans  Vart  de  la  medccine  ,  Fttlgent.  Myth.  3,  7. 

latrus,  i,  m.  (iaTpo;,  mcdecut),  nom  de  Vavant- 
dernier  doigt ,  parce  qu'011  s'en  sert  pour  etendrc  la 
salive  011  autre  epispastiqtte  sur  les  parties  legerement 
malades  de  la  bouche  011  des  yeux ;  voy.  Plin.   29,  1. 

—  Cesl  aussi  /e  nom  d'unfieuve  de  la  Mcesia  inferior, 
Jorn.  Gel. 

laxftmatse,  orum,  peup/e  sarmate ,  pres  du  Pa- 
lus  Maeolis  ,  d  V embouchure  du  Tanais  ,  Valer.  Ftacc. 
6,  146,  oii  d'autres  lisent  Ixomatae ,  d'aulres  Exomatae, 
cf.^Mcta  ,  1,  19;  Amm.  Marc.  22,  8. 

Iftxartes,  is,  m.  =  ia^dpTr,;,  fl.  de  /a  Sogdiane; 
vor.  Jaxartes. 

iftzjsjes  ou  ^itzj^es  (trissyllab.),  um,  m., 
'Id^UY^;,  les  lazyges,  peuple  de  Sarmatie ,  sur  tes  ri- 
ves  du  Daiiube ,  Plin.  4,  12,  25;  Tac.  Ann.  12,  29; 
Ovid.  Trist.  2,   191;  Pont.  4,  7,  g. 

Ibarani  ,  orum  ,  m.,  peuple  de  1'Asie  ulterieure  , 
Mela ,  1,  2.  Peut-etre  le  meme  que  les  Tibareni. 

Iber  (  Hib. ),  eris,  voy.  Vart.  sttivant. 

Ibera  ,  as ,  Liv.  23,  28;  i1.  dans  /"Hispania  Tar- 
racpn.,  sur  Vlberus; nest  sansdoute  pas  i.  q.  Dertosa. 

lberes(  s'e'crit  aussi  Hiberes),  um,  ///.,  "I6r;pe;r 

—  I )  les  Iberes  ,  nom  donne  par  les  Grecs  attx  Espa- 
gnols,  Catttlt.  9,  6,  6.  —  Au  sing.  dans  le  sens  col- 
lect. :  Si  tibi  durus  Iber  aut  Cantaber,  etc,  Lucan. 
6,   258  ;  de  meme  Hor.  Od.  2,  20,  20. 

B )  de  l'a  1°  )  lberus  (Hib. ),  a,  um,  adj.  relatif  aux 
Iberes,  iberique  :  < — <  gurges,  c.-a-d.  I Ocean  occidental, 
Virg.  JEn.  n,gi3;  Ovid.  Met.  7,  324.  <~minium, 
Prop.  2,  3,  11.  rvj  piscis ,  /.  e.  scomber,  Hor,  Sat.  2, 
8,  46.  <~  paslor,  c.-d-d.  Geryon ,  Ovid.  Met.  9,  184; 
cf.  f^vaccae,  c.-a-d.  les  vaches  de  Geryon,  id.  Fast. 
6,  5  19.  <~  lorica  ,  Hor.  Od.  1,  29,  i5;  cf  <~  nodi, 
Stat.  Tlieb.  4,  266.  <~  neniaj,  les  sornettes  iberien- 
nes  ,  c.-dd.  les  folics  que  cerlains  hcretiques  ripan- 
daient  en  Espagne ,  Hieronym.  praf.  de  Pentateuch. 
med.  —  b)  subst.  a)  lberus  (Hib. ),  \,.m.,  "I6r,po;, 
/e  fleuve  d'H'tspanie,  Vlbere,  auj.  VEbre,  Mel.  2, 
6,  5,  Plin.  3,  3,  4;  4,  20,  34;  Cas.  b.  C.  1,  60  ; 
Liv.  21,  2;  5;  Lucan.  4,  23.  —    (3)    Iberi  (Hib.), 

01  uin ,  m.,  comme  Iberes  ,les  Iberes  ,  Espagnols,  Virg. 
Georg.  8,  408.  —  2°)  Iberia  (Hib.  ),  83,/  'I6r,pia, 
Jbirie,  nom  donni  par  tes  Grecs  d  1'Espagne  ,Plin.  3, 

3,  4  ;  Hor,  Od.  4,  5,  28  ;  4,  14,  5o.  —  3°)  Ibericus 
(  Hil).  ),  a  ,  uni ,  adj.,  ibirique  ,  liispanique  :  <~  mare, 
d  V ouesl  de  V Espagne ,  Colum.  8,    16,  9;  Plin.  3,  1, 

2  ;  ib.  7,  10.  <~  terrae,  iidon.  Carm.  23,  164.  <~  fu- 
nts,  Hor.  Epod.  4,  3.  —4°)  Iheiiacus  (Hib. ),  a, 
uni ,  adj.,  meme  signific.  :  <~  terrae,  Sil.  i3,  5io.  — 
5")  lbciina,  x,f,  lbirienne,  Espagnole,  Jttven.  6,  53. 

H  )  peuples  de  1'Asic  ,  ripaiidus  pres  du  Caucase 
et  voisins  des  Colques,  dans  la  Georg.  d'auj.;  Mel.3, 
5,6.   Att  singulier  dans  k  sens  collectif :  Anneniae 
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prtelentUS  Iber,  Val.  F/acc  5,  166;  de  meme,  id.  6, 
730.  —  Nommes  aussi  Iberi ,  oruni,  Mel.  1,2,  5; 
Tae.  Anu.  6,  33;  F/o/\  3,  5,  ai.  £'  au  sing.  lberus, 
////  /Jen»,  Val.  Flacc.  7,   a35. 

1! )  De  la  lberia  (  Hib  ),  x  ,  /.,  le  pays  des  Ibires  , 
pris du  Caucase,  atij.  Gcorgie ,  Plin.6,  4,  4j'i. 
io,  ii  ;  ib.  i3,  i5;  #y/-.  F.pod.  5,  ai;  ^a/.  ifocc. 
6,  iao. 

■berl,  orum,  Virgil.;  Solin.  c.  a3 ;  "I&ope;, 
Grac;  probabl.  les  liab.  aborigines  du  N.-E.  de 
/'Hispania,  peut-etre  des  colons  d' Asie.  Iber,  eris , 
m.,  Cattill.;  "I6r)p,  rjpo; ;  Iberiaeus,  adj.,  Sil.  Ital.; 
Iberinus,  adj.,  Juven.;  lbericus ,  adj.,  Sidon.; 
Horat.;  Iberus  (  Hiberus  ),  adj.  :  <~  piscis,  Horat.; 
i^j  pastor  triplex,  /'.  q.  Geryon,  Ovid. 

Ibcri  (Hiberi),  Tacil.  Ann.  6,  33;  Mela ,  i,  a  ; 
F/or.  3,5;  Iberes,um,  Meln ,  3,  5;  Plin.  6,  io^.; 
"I6r]pec;,  Strab.;  Stepli.;  Pltitarch.  Pompej.;  Iiab.  de 
1'Ibcric  ,  en  Asie  ;  probabl.  auj.  les  Georgiens  de  la 
Grusie.  Iber,  eris,  ///.,  Valer.  Flacc;  Iberus',  adj., 
id.;  Ibericus,  ad/.,    T6r|pix.6c;,   Plutarch.  Pompej. 

Iberia  (Hib.  ),  ie;  voy.  Iberes ,  n°  I,  B,  a,  et 
II,  B. 

lberia,  P/in.;  Justin.  44;  i  ;  Horat.  4,  Od.  5, 
V.  a8;  'Iorjpia,  Strab.;  Dio  Cass.53;  i.  q.  His- 
pania. 

Ibcria,  Plin.  6,  4,  io,  i3;  F.utrop.  6,  i4;  8,  3  ; 
TSripia  ,  Strab.  ti,p.  344  ;  <f.  x,p.  3i ;  Ptol.  5,  1 1 ; 
cf.  Socrat.  Hisl.  i,  26;  Sozom.  2f  7;  contree  d'A- 
sie,  bortice  a  l'E.  par  l '  Albc.nie  et  le  fleuve  Alazon,  au 
N.  par  le  Caucase  ,  a  1'0.  par  la  Colchide  et  par  les 
Moschici  Montes,  auS.  par  le  Cyrus  etpar  /'Armenia 
Magna  ;  auj.  Georgie ,  Grtisie ,  Grusinie ,  Gurges- 
tan  (  nommemenl  Carduel ,  partie  orient.  de  la  Geor- 
gie ,  et  Cakel ,  Kacheti),  conlree  du  Caticase ,  et  la 
parlie  ft.-O.  dc  l' 'lmmeretie. 

■beriacus  (Hib. ),  a,  tim ;  voy.  Iberes,  n°  I, 
B,  4. 

■  berire  Portaej  cf  Caucasiae  Portae. 

Ibericum  Mare,  mer  d'Espagne,  dans  VE. 
dc  fHispania  Tanaconensis. 

Ibericus  ( Hib. ),  a,  um;  voy.  Iberes,  ri°  1, 
B,  3. 

Iberina  ( Hib. ),  voy.  Iberes,  n"  I,  B,  5. 

Iberingse,  Ptol.;  peuple  dans  1'interieur  de 
/India  extra  Gangem  ,  pris  dti  Danube. 

Iberium,  Itregium,  llueg-iiim,  Ivry , 
bourg  de  France ,  dep.  de  1'Eure  (Normandie),  sur 
l'Eure. 

-f-  iberis,  idis,/l  =  t6rjpic:,  espece  de  cresson  , 
thlaspi  champetre  011  pubesccnt ,  Plin.  25,  8,  4g  ;  Ap- 
pul.  Htrb.   20. 

Iberus  (  Hib. ),  a,  um,  et  Iberus,  i;  voy.  Iberes, 
«°  I,  B,  1,  et  II. 

Iberus,  Mela ,  2,  6;  Plin.  3,  3;  4,  ao  ;  Cces: 
Civ,  1,  60  st/.;  Justin.  44,  1;  Liv.  21,  5,  19,  22  sq.; 
61;  "16-rjpo; ,  Steph.;  Potyb.  3,  34,  40;  Hiberus , 
Ann.  Einhard.  ann.  778,  809;  Paulin.  Nolan.  Carm. 
10,  ad  Auson.  v.  236  ;fleuve  de  /'HispaniaTarracon., 
a  sa  source  chez  les  Cantabri,  coule  pres  de  Caesar. 
Augusta ,  se  jetle  au  S.-E.  de  Dertoza  ,  pris  du  Tene- 
brium  Promont ,  dans  le  Mare  Internum  ,  s'appelle 
auj.  Ebro  ,fletive  qtii  a  sa  sotirce  dans  les  monts  San- 
lillana  ;  ct  son  embouchure  en  Catalogne,  pres  d'Am- 
posta.  Cest  justjtie  la  que  Charlemagne  refoula  les 
Vattres  en  778.  Cf  Nonius ,  Descr.  Hisp. 

Iberus,  fletive  de  /'Hispania  Baelica ;  atij.  Tinto , 
prov.  de  Sevilla. 

Iberus,  Plin.  4,  ro  ;  fl.  de  1'Ibe'rie,  se  jette  dans 
le  Cyrus. 

Ibettes,  ae,  P/in.  5,  3i  ;fleuve  de  ti/e  de  Samos. 

Ibeum  ;  cf.  Ibm. 

ibex,  icis,  m.,  sortc  de  bouc,  capra  oti  cha- 
mois ,  Plin.  8,  53,79;  '*'•'•  Orig.  12,  1;  Hieivn. 
Hiob.  3i,  1. 

ibi,  adv.  [de  la  racine.  pronominale  I,  is],  la,  en 
ce  tieu,  y.  —  1 )  au  propre ,  rclalivement  a  1'espace  : 
Cur  praedicas  Te  beri  me  vidisse ,  qui  hac  noctu  in 
portum  advecti  sumus?  Ibi  coenavi  atque  ibi  quievi 
in  navi  noctem  perpetem,  Plaut.  Amph.  a,  2,  100. 
Demaralus  fugit  Tarquinios  Coriotho,  et  ibi  suas  for- 
tunas  constituit ,  Demarattis  s'enftiit  de  Corinthe  a 
Tarijuiiiies,  et  s'r  etablit,  Cic.  Tusc.  5,  37,  109.  Mons 
ibi  verticibus  petit  arduus  astra  duobus,  Ovid.  Met. 
1,  3i6.  .Sdiiicabal  in  sunnna  Velia ;  ibi  alto  atque 
niunito  loco  arcem  inexpugnabilem  fore.iiiV  .  2,  7,  6. 
Erit  haec  differentia  inter  lioc  ediclum  et  superius, 
quod  ibi  de  eo  damno  prator  loquitur,  etc,  Ulp.  Dig. 
47,  8,  4,  §  6.  Ul  illa  quae  dicimus  non  domo  aliu- 
lisse,  sed  ibi  protinus  sumpsisse  v>deamur,  ici ,  sur  la 
p/ace,  s:tr  ce  /ieumeme,  Quintil.  Inst.  11    2,46;  de 
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meme  iJ.  ib.  4,  I,  54  ',  12,  9,  19.  —  En  correspondance 
avec  les  adv.  re/at.  ubi ,  unde ,  etc  :  Nemo  est  quin 
ubivis  quam  ibi  ubi  est  esse  malit ,  il  nest  personne 
qui  n'aime  mieux  etre  partout  ail/eurs  que  la  011  il  est, 
Cic.  Fam.  6,  1,  1 ;  cf.  :  Veliin  ibi  malis  esse  ubi  ali- 
quo  nuniero  sis ,  quain  istic  ubi'solus  sapere  videare, 
id.  ib.  1,  to.  Ergo,  ubi  tyrannus  est ,  ibi...  dicendum 
est  plane  nullam  esse  rem  publicam  ,  oit  est  un  lyran 
il ne  peut  y  avoir  de  republiqite ,  id.  Rep.  3,  3i.Mulla 
iutelliges  meliora  apud  nos  multo  esse  facta  quani  ibi 
fuissent  unde  huc  translata  esseut ,  votis  comprendrez 
quon  afait  bien  des  choses  bien  mieur  chez  noits  qu'e/lcs 
liettssent  ete  faites  la  d'oit,  etc,  id.  ib.  2,  16.  —  Stiivi 
dti  gen.  :  ibi  loci  terrarum  orbe  porlis  discluso,  le 
monde  etant  fermela  par  des  pottes,  Plin.  6,  11,  ia. 
—  Postei:  a  l'ep.  class.  et  tr.-rare ,  cn  marq.  motivc- 
ment,  direction  :  Et  quum  ibi  venerimus ,  la,  en  cet 
endroit ,  la-bas ,  Gaj.  Dig.  1,2,  i,fin. 

II)  melaplt.  :  A)  eii  part.  du  tenips  :  alors,  en  ce 
moment ;  joint  par  p/eonasme  a  tum  (le  pl.  souv.  anter. 
al'ep.  class.  et  poet.)  :  Quid  gravaris  ?  quasi  non  cras 
jam  commeream  aliam  noxiain.  Ibi  utrutnque  et  hoc 
et  illud  poteris  ulcisci  probe,  Plaut.  Most.  5,  2,  57. 
Postqnam  parturire  hodie  uxoroccoepit  tua,  Ibi  utero 
exorti  dolores,  etc...  Invocat  deos  immortales:  ibi  con- 
tinuo  contonal  Sonitu  maximo,  elc,  id.  Amph.  5,  1, 
3q  sq.;  cf.  ib.  11.  Ter  conatus  ibi  collo  dare  brachia 
circum,  Virg.  JEn.  2,  792.  Tribuni  dedere  cupidae 
audiendi  plebi ,  ut  quae  vellet,  Scaptius  diceret.  Ibi 
infil ,  annum  se  tertium,  elc,  Liv.  3,  71,  6.  Necmoram 
ullam,  quin  ducat ,  dari  :  Ibi  demum  ita  a:gre  tulit, 
ut ,  etc,  la,  pour  la  premiere  fois ;  la  enfin ;  a/ors,  Ter. 
Hec.  1,  2,  53.  —  En  correspondance  avcc  tibi  :  Ille 
ubi  miser  famelicus  videt  me  tam  facile  victum  quae- 
rere,ibi  homo  eoepit  me  obsecrare ,  elc,  Ter.  Ettn. 

2,  2,  3o.  Non  voco(te  patrem);  Ubi  voles  pater  esse, 
ibi  esto  :  ubi  noles,  ne  fueris  pater,  Plaut.  Epid.  4,  2, 
25.  —  Par  pleonasme  avcc  tum  :  Ibi  tum  derepente 
ex  alto  in  altum  despexit  mare,  Enn.  dans  Non.  5i8, 
6;  de  meme  :  Qiuim  yEbutius  Caecinae  malum  niinare- 
tur,  ibi  lum  Ca?cinam  postulassc,  etc,  qtialors  Cce- 
cina  demanda,  Cic  Ccecin.  10,  27. 

B)  /a,  y,  dans  ce  cas,  dans  cette  circonstance  : 
Nunc  ita  aiunt,  in  segetibus  et  in  herbis  bona  frumenla 
esse.  Nolite  ibi  nimiam  spem  habere...  inter  offam 
atque  herbam  ibi  vero  longnm  intervallum  est,  Cato 
dans  Gell.  i3,  17.,  1.  Numquid  ego  ibi  peccavi  ?  Plaut. 
Epid.  4,  2,  23.  Si  quid  est  quod  ad  tesles  reservel, 
ibi  nos  quoque  paratiores  reperiet ,  dans  ce  cas  aussi 
il  nous  trouvera  mietix  prepares,  Cic.  Rosc  Am.  29, 
82.Huicab  adolescentia  bella  intestina,ca?desrapinae, 
discordia  civilis  grata  fuere,  ibique  juventutem  suam 
exercuit,  el  ce  furent  la  les  exercices  de  sa  jeunesse , 
Sall.  Calil.  5,  2.  Id  mutuum  est,  et  ibi  declamationis 
foiiuna,  Qiiintit.  Insl.  2,  2,  12.  Non  poterat  ibi  esse 
quaestio,  id.  ib.  7,  1,  5.  Subsensi  illos  ibi  esse  et  id 
agere  inler  se  clanculum ,  fai  pressenti  qtiils  en  elaient 
la,  c.-ad.  qtiil  en  etait  question,  et  qtiils  s'en  occu- 
paient  entre  eux  secretemcnt,  Ter.  Hcaut.  3,  1,  63; 
dememe  ibiesse,  id.  Heaitt.  5,  2,  3o. 

ibTdem  (ou  p.  le  besoin  du  vers  ibidem,  Jttvenc 

3,  SOfPaul.  Nol.  Carm.  19,  48),  adv.  [avec  le  suffixe 
demonstratif  dem,  comme  dans  idem ,  tandem,  tantun- 
dem,  elc],  la  meme,  precisement  la,  dans  cet  endroit 
meme.  —  I)  au  propre,  relativement  a  1'espace  :  Vitis 
si  macra  erit,  sarmenta  sua  coucidito  minute  et  ibi- 
dem  inarato,  Cato  R.  R.  37,  3.  Quum  in  eandem  la- 
bernain  devertissent,  simul  coenare  et  in  eodem  loco 
somnum  capere  voluerunt.  Coenati  discubuerunt  ibi- 
dem,  apres  souper,  ils  se  coucherent  dans  cet  endroit 
meme,  Cic.  Invent.  2,  4,  14-  Ille,cujus  merces  erant, 
in  gladium  ibidem  incumberet,  id.  ib.  2,  5i,  154. 
Quod  ibidem  recte  custodire  poterunt,  id  ibidem  cus- 
todiant,  id.  Quint.  27,  84.  Qui  etiam  ad  hoc  ipsum 
judicium  ciim  praesidio  venit,  nehicibidem  ante  oculos 
vestros  trucidetur,  id.  Rosc.  Am.  5,  i3.  Ego  ibidem 
has  inter  coenam  exaravi,  je  les  ai  tracees  ici  meme ; 
c.-ad.  sttr-le-champ ,  a  l"mstant,  id.Frgm.  ap.  Qtiintil. 
lnsl.  9,  3,  58;  de  meme :  Quum  ibidem  invenire  fin- 
giinus,  Quintil.  Insl.  9,  2,  60,  Spald.  N.  cr.;  cf.  ibi, 
/z°  I.  —  Correspondant  avec  ubi :  Ibidem  divitiaium 
cupido  est,  ubi  et  usus,  le  desir  des  richesses  se  ren- 
contre  la  justement  ou  011  en  use,  Vambition  et  lusage 
des  richesses  vont  cnsemble,  Justin.  2,  2.  —  Sttivi dun 
gen. :  Si  redieril  Illa  ad  hunc,  ibidem  loci  res  erit, 
Platit.  Cisl.  2,  1,  53.  —  Avec  1111  verbe  de  mouve- 
ment :  St.  Quid  ,quod  dedisli  scoiiis?  Le.  Ibidem  una 
traho,  je  lcs  porte  ici  meme,  c.-a-d.  je  les  mets  en 
comple,  Plaut.  Tiin.  2,  4,  10. 

II )  metaph.  :  dans  cette  chose  meme,  la  meme,  pre- 
cisement  en  cela,  en  ce  merne  point :  Laesit  in  eo  C;e- 
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cinam,  sublevavit  ibidem,  en  cela  1/  a  ntii  a  Cecina; 
i/  t'a  servi  en  cc/a  metne,  Cic  Caicin.  9,  23.  Pede  ter- 
ram  Crebra  feril:  deniissae  aures,  incertus  ibidem  Su- 
dor,  Virg.  Georg.  3,  5oo. 

f  ibls,  is  ct  idis,/.  =  f6i;,  ibis,  oiseau  qui  sc 
nourrit  danimaux  aquatiques  et  que  les  Egyptiens  re- 
gardaient  comme  sact e ,  Niimenius  Ibist/e  Cuvier,  Cie. 
N.D.  1,  36,  ioi;a,  5o,  126;  Tusc  5,  27,  78;  P/in.S, 
27,  41 ;  Mel.  3,  8,  9.  —  II)  melitph.  Ibis,  ilbis;  titre 
d'un  oturage  salirique  d'Ovide  (d'apres  Callimaque, 
qtti  doune  le.  nom  d' lbis  a  Apoi/onitts  de  Rliodes). 

Ibis,  idis  et  is,  Nolit.  Itnp.;  cf  Hibis. 

ihiscum,  i;  voy.  hibiscum. 

ibiscus,  i,  m.  (hibiscus),  ( i'6u<;),  guimattvc,  al- 
thea.:  ~  pentacarpus,  Fam.  Malvaceae,  L.  M. 

Ibissa,  i.  q.  Ad  Pontem  Isis. 

Ibiu,  Anton.  Ilin.;  Ibeum;  v.  de  /'Heptanomis, 
a  3o  m.  p.  au  S.  (/'Oxyrinchus  ,024  att  N.  d'Hevmo- 
polis  Magna;  cf  Busiris. 

Ihligo,  inis,  Paut.  Warnefr.  clc  Gest.  Longob. 
4,  38;  lieu  forlifie  Acs  Carni,  dans  la  Gallia  Transpa- 
dana,  pris  de  Juliuni  Carnicum. 

Ibliodiirum  ( Ibliodunum),  Anton.  Itin.;  ville 
dcs  Mediomatrici ,  dans  la  Gallia  Belgica,  a  54  m.  p.  a 
fE.  de  Duiocorlorum,  a  8  a  1'0.  de  Divodurum  ; pro- 
babl.  aitj.  Beauville,  rillage  dc  Lorraine ;  sel.  dautres, 
Conflans  en  Jarnisi,   entre  Melz  et  Verdun. 

Ibola,  Ypol,  flcuve  de  la  haute  Hqngrie ,  qtii  se 
jelle  jires  de  Baracan  dans  la  Gran. 

Ibora,  orum,  "I6<jopa,  wv,  Novell.  28;  Ibyra, 
'I6upa,  Hicrocl.;  v.  dans  le  Pontus,  plus  tarddans 
/'Helenopontus,  a  180  stades  del '  embotichure  de  l '  Ha- 
lys;  cf.  Vales.  ad.  Sozom.  6,  3o. 

Ibose,  Ann.  Einhard.  ann.  788;  i.q.  Ibissa,  Ips. 

Iburinga,  ae,  Crus.  Ann.  Stiev.;  Knipschild.  de 
Civ.  Imp.  3,  53;  Ueberlingen,  v.  dans  tecercledc  Bade. 

ibus  ;  voy.  is,  att  commenc 
llijcius,  a,  um  ;  voy.  Ibycus. 

Ibycus,  i,  n/.,  "I6uxo?,  —  I)  poete  lyriqtte  grec 
de  Rlieghim,  connu  parihistoire  des  grties  qui  firent 
decouvrir  son  assassinat  et  tatiteur  de  ce  crime,  Cic. 
Ttisc  4,  33,  71  ;  Auson.  Idyll.  de  Hist.  12,  12;  Stat. 
Silv.  5,  3,  i52.  Cest  probabl.  lui  qiti  a  donne  son  nom 
au  carmen  Ibycium  dactylicum  ,  sur  lequelvoy.  Ser- 
vius  in  Centimelr.  p.  1821.  —  II)  nom  d'un  homme 
pauvre  el  inconnu,  Hor.  Od.  3,  i5,  i. 

Icadlon ,  i'.>i  .  Icadius. 

Tciidium,  ii,  //.  =  eixaSiov,  diminul.  </Tcas,  nom 
propre  de  femme,  Inscr.  ap.  Grut.  609,  4. 

lciidius,  ii,  m.,  'IxaSio;,  nom  d'tat  fameux  bri- 
gand,  Cic.  Fat.  3,  5.  On  le  nommc  aussi  Icadion : 
«  Rhonches  Icadionque  quum  dixit  Lucilius,  cogno- 
mina  piratarum  posuit,  tam  infestum  sibi  corpus  et 
valetudinem  referens  quam  illi  essent  saluti  navigau- 
tum  »',  Fest.  s.  v.  RHONDES,//.  270,  Miilt.  N.cr.;cf. 
aussi :  Icadion  nomen  saevissimi  piratae  »,  Fest.  p.  106. 

Iceedita,  ae,  Cell.;  Icedita,  Inscpt.  ap.  Gruter. 
n°  8,  p.  3i  ;  Igaedita,  Inscpt.  ap.  Gruler.  n"  3,p.  199; 
v.  de  Lusitanie,  peut-elre  non  loin  d'Oct\\\\m.  Icaedi- 
lani,  Ponl.  Inscpt.  ap.  Grul.  162,  3,  habitants. 

Icaria,  'Ixxpia,  Steph.;  Strab.  10,  init.;  bottrg  de 
lAtlique. 

Icaria,  Mela,  2,  7;  'Ixapia,  Strab.  10,  extr.; 
14 ;  Ptol.;  Icarus,  Plin.  4,  12;  5,  3i;  "Ixapoi;,  Tliu- 
cyd.  3;  'Ixapou  e8o;,  /Eschyl.  Pers.  (c.-a-d.  le  pays  ; 
/e  solde  1'ile),  Scyl.;  sel.  Plin.  anciennem.  Doliche,  cfi 
Apo/lodor.  2,6;  Mucris  el  Ichthyoessa ;  ile  de  /Tcarium 
Mare,  a  1'0.  de  Samos,  a  l'E.  de  Myconos,faisait,  sef.. 
Pline,  partie  des  Sporades,  recut  son  nom  d'Icare,  fut 
peuplee  de  Milesiens  et  s'appelle  auj.  Nicaria,  Ikaria, 
Achikria.  On  y  trouve  un  temple  de  Diane  nomme 
TauporcoXiov,  Strab. 

Icariotis,  idis;  voy.  Icarus,  n°  II,  B,  3. 

Icaris,  idis;  voy.  Icarus,  /i°  II,  B,  2. 

Icaris,  Mela,  v.  de  Macedoine,  entre  lesfl.  Axius 
et  Peneus, 

Icarium,  'Ixapiov,  Slrab.;  ile  du  Sin.  Persicus; 
probabl.  auj.  Carai  ou  Garge.  D'autres  comparent 
Elchat. 

lcarium  Mare,  Ovid.  Fast.  4,  v.  565 ;  cf.  Horat. 
1,  Od.  1,  v.  i5;  Apttlej.;  Vellej.  Paterc.  1,  4;  Ica- 
rium  Pelagus,  Clattdian.  in  Eulrop.  2,  ville  a64; 
ne'Xayo;T6  Txapiov,  Euslalh.  ad  Dionys.  ville  53o; 
cf  Strab.  10;  la  mer  qui  s'etend  /e  long  de  la  cdte  de 
la  Doride,  de  la  Carie  et  de  1'Ionie,  atilour  d ' Icarte, 
partie  S.-E.  de  la  mer  tgee ,  dans  laqttelte  lomba 
Icare,  flls  de  Dedale,  la  circ  qtii  atlachait  ses  ailes 
ayant  ele  fondite  parle  soleil.  Le  nom  vienl  plus  pro- 
bablcment  dc  iile  d' Icarie. 

■  carius,  a,  um,  et  ii;  voy.  Icarus,  «°  I,  B,  et 
U,  »,  1. 
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lcarlus,  Plin.  4,  7;  montagne  i/e  1'Attique. 

l.iMis.  i,  ot.,  "Ixapoc,  —  I)  Icare,  fils  de  De- 
da/e,  qui  tomba  dans  la  mer  Egee  en  s'enfuyant  ile 
Crete,  Ovid.  Met.  8,  195  et  suiv.j  Hor.  ()t/.  2,  20, 
i3;  Hygtn.  Fab.  40.  —  B)  de  la  learius,  a,  um.adj., 
dlcare,  icaricit  :i — >aquic,  /a  pariit  de  la  mer  Egee  0 
qui  Icare  a  doiine  son  tiom ,  Ovitl.  Trist.  1,1,  90.  <~ 
mare,  Plin.  4,  1 1,  1 8  ;  011  dil  aitssi  absolt  Icariimi,  Ovid. 
Fast.  4,  283;  56(5;  ^  fliictus,  Hor.  dd.  1,  1,  i5.  ^ 
lilus,  id.   Hcr.    18,   5o;  Plin.  4,  12,  23. 

II)  fils  d'OEbatus,  roi  de  Spatie,  pf.rt  dErigone  et 
de  Penetope  ;  d  fttt  metamorplipse  en  ns/rc  sous  lc  nom 
de  Booles  ou  du  Bouvier,  H-)gin.  Fab.  224;  243; 
254;  Pro/i.  2,  33,  29;  Ttbtill.  4,  I,  10;  Ovid.  Met. 
10,  45o;  Ib.  6i3.  On  le  tiomme  aussi  Iearius,  Ovia. 
Her.  1,81;  Hygin.  Fab.  i3o.  —  B )  de  la  —  f°)Ica- 
rius,  a,  nm,  adj.,  d'Icare,  icaricn  :  • — 1  palmes,  /a 
vigne  que  Bacclius  apprit  a  plauter  a  Icare,  Stat. 
Silv.  3,  1,  147;  cf.  • — <  unibra,  c.-a-d.  fombrc  de  /a 
vigne,  id.  Tbeb.  4,  655.  /*»<  boves ,  la  constcllation  du 
Bouvier,  Prop.  2,  24,  33.  <~  canis  stella,  c.-a-d.  l'e- 
toile  du  Chien  (parce  que  le  chien  dlcare  fut  trans- 
porle  avec  lui  dajis  le  ciel,  voy.  Ma'ra ),  Ovid.  Am.  2, 
16,  4;  ~astrum,  Stat.Theb.  4,  777  ; . — »  latratus,  id. 
Silv.  4,  4,  i3.  — 2°)  lcaris,  idis,  'Ixap(;,  filie  d' I- 
care,  Penelope,  Ovid.  Ib.  3g3.  —  3°)  Icariotis,  ldis, 
f.,  'IxapitoTi;,  comme  Icaris,  fille  d'Icare,  Penc- 
tope,  Prop.  3,  i3,  10.  —  Adject,  :  <-.<  tela,  c.-a-d.  le 
metier  de  Penelope,  Ovid.  Pont.  3,  1,    11 3. 

III )  roi  de  Carie,  mari  de  Theonoe,  fille  de  Thestor, 
Hygin.  fab.  190. 

Icarus,  1.  q.  Icaria. 

Icarus,  "Ixapoc,  Ptol.  Cod.  Palalin.;  JE/ian. 
Animal.  n,  9;  ancienncment  Ichara,  Ptol.;  Cle  du  Sin. 
Persicns,  sel.  Mlian.  ev  ep\jGpa  OaXdo-avj;  probabl.  auj. 
Peludji. 

Icarus,  Ptin.  6,  17  (ig);fleitvc  de  /nScylhia  intra 
Imaum  ,  sejette  dans  /'Oxus. 

Icarus,  "Ixapoc,  Diodor.  Sic;  cf.  Eigarus. 

Icarusa,  Pltn.  6,  5  (5),  17,  fl.  dans  ta  Sarmatia 
Asiatica,  entre  le  Palus  Mseotis  et  le  Ponlus  Euxinus, 
pres  des  Cercela;. 

■f  Tcas,  adis,/.  =  eixa?(/e  nombre  vingt),  fete 
celebrec  en  Vhonneur  d Epicure  le  20  de  chaque  mois 
(parce  qu  Epicure  etait  ne  le  20  du  mois  gamelion), 
Plin.  35,  2,  2(0«  dit  dans  le  meme  sens  :  Omnibus 
mensibus  vicesimo  die  luns  dent  ad  eorum  epulas,  etc, 
Cic  Fin.  2,  3i,  101). 

lcas,  adis,/,  nom propre  dcfemme,  i>oy.  Icadium. 

leamia,  Cell.;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  846; 
Ytumna  (Icumna,  Cell.),  Gui/iel.  lirito ,  X  Philipp. 
v.  646;  cf.  Vales.  Notit.  Gall.;  fl.  de  la  Gallia  Lugdu- 
nens.;  auj.  /'Yonne,  qui  a  sa  source  dans  le  dept  de  la 
Nievre,  devienl  navigable  pres  de  Clamecy,  etse  jette 
dans  la  Seine ;  cf.  Hiona. 

iccirco  011  ideirco,  adv.  [id-circa],  pour  ce/a, 
pour  celte  raison,  a  cause  de  cela  (freq.  et  tr.-class.) 

I)  absol.  (dans  ce  sensassez  rare):  Facilius  ,  si  qui 
pius  est,  a  dis  supplicans,quam  qui  scelestus  est,  in- 
veniet  veniam  sibi.  Iccirco  moneo  vos  ego  haec,  etc, 
c'est  pourquoi,  ainsi,  ou  en  consequence,  je  votts  con- 
seille ,  etc,  Plaut.  Rttd.  prol.  28.  Ille  Cliniae  servus 
tardiusculus  est :  Iccii  co  huic  nostro  tradila'st  provincia, 
Ter.  Heaut.  3,  2,  5.  Quod  id  quod  factuni  sit,  aliud 
alii  videatur  esse ,  et  iccirco  alius  alio  nomine  id  ap- 
pellet,  et  poitr  cette  raison  rccoit  de  chacun  un  nom 
different ,  Cic.  Invent.  1,  8,  11.  Neque  iccirco  Caesar 
opus  intermiitil,  Cas.  B.  C.  1,  42,  3.  Data  Bomanis 
venia  esl  indigna  poetis.  Iccircone  vager  scribamque 
licenter?  fattdrat.it  pour  cela  ou  est-ce  une  raison  pour 
que,  Hor.  A.  P.  265. 

II)  empl.  retativ.  et  encorrelat.  avec  des propos.  expri- 
mant  la  cause  —  A  )  (  il  esl  ainsi  tmpl.  le  pl.  frequem. ) 
avi  c  quod.  quiao"  si :  Iccirco  arcessor,  nuptiasqtiod  milii 
apparari  sensit,  Ter.  And.  4,  2,  7.  Negant,  sapientcin 
iccirco  virum  botium  esse,  quod  eum  sua  sponlc  bo- 
nitas  delectet,  sed  quod,  etc,  ils  nient  que  tc  sage  soil 
bon,  parce  que  sa  honte  ttii  pt/tit  par  etie-meme,  Cic 
Rcp.  3,  16;  cf. :  Non  iccirco  eorum  usiiin  d11111s11.ini, 

?|uod  iis  succenserem ,  sed  quod,  rtc,  favais  ctsscdc 
es  voir,  non  parce  i/ne  fetais  faclte  contre  eux ;  si 
j''ai  cesse  de  les  voir,  ce  nest  pa  1  quc  je  trt/r  rn  rou- 
lusse,  id.  Fam.  9,  1,  2  ;  et :  Hoc  11011  iccino  dico,  quod 
inulilein  horiiin  locorum  («giiitioiicm  piitcm  ,  st  jc 
dis  cela,  ce  nest  pas  que  ie  jtige  inultle  ,  elc,   Qttintil. 

Insi.  5,  10,  119.  Iccirco  ipiiil.uii,  comcedia  uecne 
[■oerna  Ksset ,  quBtivere,  quod  acer  spintiis  ac  vi.s  Nec 
verbia  oec  rebiu  ineit,  etc,  llor.  Sat.  1,  4,  45.  — 
Quia  nalura  miiiari  non  pole-t,  iccirco  ver«  amicilia- 
sempilerna-  sunl,  commc  lct  nature  ne  pettt  changer, 
les  vraies  amities  sont  />ar  cettc   raison    eternelles, 
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Cic.  Lrc/.i,,  I3.  Iciiiro,  jinlic  •:, ,  qma  Miain  causanr 
habebam,  bre*i  perora»i ,  id.  Ittvfnt.  1,  '|S,  90.  Neque 
cniin,(|iiia  inovcliirqni  iugredittll',  icciTCO  (|in  iiioNct<ir 
ingrcilitiii',  de  ce  qu'011  St  meut  qtiand  011  matclte,  il 
ne  s'ensuit  pas  ituon  marthe  ipiafld  on  tt  metit, 
Qtii/itil.  Iust.  5,  i),  6.  Ouod  egO  1100  ici  ii(  o  polissiinum 
in  hac  parlrtrai ■larc  sti  111  aggrcssus,  ipiia...  11011  piitcin, 
td.  tb.  '>.,->,  ■>■  lccirco  eniiiiierabiiiius,  11011  quia  cuinlis 
uti  neccssc  sit,  sed  quoniam,  etc,  Culum.  7,  5,  7.  — 
Ne  invisas  habeas,  neve  iccirco  nobis  Mtio  vorlas,  Si 
quippiam'st  iuinus  quod  bene  esse  lautiim  arbitrarc, 
nc  te  fdchepas  contre  nous ,  ue  nous  tiens  pas  pottr 
coupablcs,  si  itotre  ajustemeiit  le parait  troppeu  soiguc, 
Ptntit.   Bud.  3,  3,   38.   Non,   si   Opimiiiiii  dclcndisti, 

iccirco  te  isli   bon civcm  pulabiint, /^nrce  que  tit  as 

defendu  Qpimius,  ce  n'est  pas  u/lt  raison  pour  que,  il 
ne  s'en  suil  pns  quils  te  considerent  commc  un  bon  ci- 
toyen,  Cic.  De  Or.  2,  40,  170.  Non  enim,  si  Cicero 
recte  senlinam  reipubljcae  dixit...  iccirco  probem  illud 
quoque,e/c,  Quintil.  Inst.  8,  6,  i5.Nec  si  pugnent 
inter  se...  iccirco  ars  non  erit,  id.  ib.  2,^17,  33;  cf.: 
Nec,  si  tc  validus  jactaverit  auster  iu  alto,  Iccirco  na- 
vem  trans  jEgajum  mare  vendas ,   Hor.  Ep.  1,  11,  16. 

—  qfois  ,  mais  ratement,  011  laissc  si  de  cotd  :  Non 
possis  oculoqiiantum  contendere  Lvnceus  :  Non  tamen 
iccirco  conlcumas  lippus  inungi ,  Hor.  F.p.  1,  i,  29. 

B)  suivi  dtt/ie  propos.  exprimant  le  but,  le  dessein, 
avec  ut  ou  ne  011  des  pron.  relat.  :  Iccirco  iicmo  supc- 
rioruni  atligit  ul  ipse  tollerct,  ses  prcdecesseurs  les  oni- 
iis  respectes  (ccs  clnfs-d'a:uvre)  aftn  quilles  ravit? 
Cic.  Verr.  2,  4,  4,  7.  Quum  proieniium  iccirco  com- 
paralum  sit  ut  judcx  fiat  concilialior,  Quintii.  Inst.  4, 
2,  24.  Quod  si  iccirco  fieret  ut ,  ctc,  id.  ib.  8,  prcef. 
§  27.  Non  iccirco  discentibus  tradunt  ut ,  elc,  id.  ib. 
12,  2,  12.  —  Scse  icciico  ab  siiis  discedere  noluisse, 
quo  facilius  civitalem  in  olficio  contineret,  ne  omnis 
nobilitatis  discessu  plcbs  proptcr  imprudcnliam  labe- 
retur,  quil  rcfuse  de  seloigner  dcs  siens,  afin  de  main- 
tenir  tes  citoyens  dans  le  devoir,  Cus.  B.  G.  5,  3,  6. 
Vos  suspicarier,  Me  iccirco  ba?c  tanta  facinora  promit- 
tere,  Qui  vos  oblcctem,  elc,  Plaut.  Pscud.  1,  5,  i5o. 

—  Iccirco  capite  et  superciliis  semper  est  rasis,  ne 
ullum  pilum  viri  boni  haberedicatur,  Cic.  Rosc.  Cotn. 

?'  2°- 

Iccius,  li,  m.,  nom propre  rom.,  Cic.Phil.  3,  10, 

26;  Hor.  Od.  1,  29,  1. 

IcciusPortus,  Cozs.  Ga/t.  2,3,  6  ;  ItiusPorlus, 
Cas.  Gall.  5.,  2,  5 ;  to  "Itiov,  Strob.  p.  199  ("IxTtov, 
"Oxtiov,  Metaphrast.  Cas.);  lieu  et  port  des  Moriui 
dans  la  Gallia  Belgica,  au  W.  de  Gessoriacum,  d'oii 
Cesar  passa  cn  Bretagne,  probabl.i.  q.  Witsandum, 
Celt.  2,  3;  190;  Wisanti  Portus,  F.dmund.  Gibson. 
dans  Somner.  Disserl.  de  Port.  Iccio.;  Wissant,  petite 
v.  du  dep.  du  Pas-de-Calais,  a  2  -j  mitles  au  N.-E.  de 
Boulogne,  a  2  au  S.-O.  de  Calais.  Wilsaudiensis,  e, 
Cell.d.  I.  —  (  luver.  prend  lcelusainsi  que  Gessoriacum 
et  Bononia  pour  le  meme  lieu,  et  Adrien.  Valois, 
Notit.  Galt.,penchepourSlanu\iEi  cf.  Carol.  duFresne, 
Commrnt.  in  Vil.  S.  hudovici. 

Iccli*,  es,  f.  (r=ixEXv),  semblable),  sum.  rom., 
Inscr.  ap.  Grttt.  870,  i3. 

Icclos,i,  m.,  "IxeXo?  (semblabte),  Iceltis,  servi- 
tettr  du  Sommeil  (propr.  celui  qui produit  des  fantomes), 
Ovid.  Met.  11,  646. 

Icclus,  i,  m.  (=  txeXo;,  semblable),  nom  d'un 
des  trois  p/tts  puissants  et  pltis  avides  affranchis  de 
Galba,  Tac.  Hist.  1,  i3;  Sttct.  Galb.  i\.  —  Surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  720,  n"  417,  QU  ilcstecrtt 
Hicelus. 

Iccni,  Tacit.  Aim.  12,  3i  sq.;  14,  3i;  cf.  Cces. 
5,  21;  peuple  dans  la  Britaunia  Bomana ,  ou  N.  des 
Ti 'inobanles,  a  l'E.  des  Calhyeucblani,  dans  le  Sufjolk 
et  /e  Nortfolk  actueli.  Cnpitale  Venta. 

Iceuorum  Oupulum,  Camlnlen,  Brit.;  lk.~ 
wort/t ,  I/woi  th  ,  petitc  cillc  d' Augtetcrrc  ,  dans  le 
comtii  de  Suf/olk. 

|cesin,  ilc.  pres  de  lAngletcrre. 

Icetillas,  EB,  m.,  medecin  grec,  Plin.  28,  7  (23),  83. 

Irhaiin  .  "I/ava,  Stepli.;  Ina,  "Iva,  Ptol.;  Apolli- 
nis  I,ib\sliui  1  ainini ,  Macrob.  Saturn.  1,  1 7  ;  A polli- 
nis  Kelngiiini,  Antoii.  Ilin.;  ville  sttr  la  cdte  S.-E,  de 
la  Sjci/e,  nii  N.  de  Pacbynum  1'romontorinm.  Ichaneu- 
ses,   Plin.  3,  8;  hab. 

Ichaiicuscs,  111111;  voy.  Ichana. 

Ichnra,  1'liu.  6,28  (32),  147;  cf.  Icarus. 

I(  liii;i-.  arnm,  Plin.  4,  10(17),  34;  "Ixv"1»  He- 
ro/ot.  7,  12.3  ;  c.  de  /a  Botlia?a  (  Maccdoine),  au  S.-E. 
de  1'clln,  pres  t/e  tembouchure  de  /'Axins. 

Ichnir,  arum,  "lyvat,  Slcpli.;  Isidor.  Charac; 
lclinin',  'l/vtat,  Dio  Cass.  40;  ImIiiih',  "Io"/vat,  Plu- 
tarch.  111  Crass.  Jun.;  v.  de  Mcsopolomie,  sttr  te  fleuve 
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llileclta,  au  N.  ite  NicCphoriom,  colonie  mace.donienn*. 
/.r:  Parthes  •)  batttrent  Crassus, 

l<  llllH-.  ariiin,  Stittb.;  r.  de  la  I  hcssaliolis  (  Tlttl- 
talieV 

•f  icliiiciiinoii ,  (inis,  m.    =  tyve&fusv,    ratd~£- 

gtptr,   qtti    fldeviltl     I,         .  ../      ,1 '•■    CTOlodi/r ,    II  hlirnmoil , 

P/in.  8,  24,  35;  ib.  25,  37;  Ctc.  N.  D.  i,  V,,  rotj 
Mortial.  7,  87,  5;  Nemes.  Cyneg.  5;.  —  II)  guepe 
ithneitnton,  instete,  Sphex  labulbsus  Linn.,  Plin.  io, 
-  i,  <)'. ;    ii,  vi,  2'|. 

Ichnnliiitcs,  ,i',  m.,  T/.ooa-.r,;  (qut  suil  a  la 
piste),  nom  d'un  chien  fAcieon,  Ovid.  Btet.  3,  207' 
Hygin.  I'nb.    181. 

fichiiotfraphia,  .c,/.  =  t/vofpasta,  ichnogra- 
pltie,  devis,  jiUin,  esquisse,  Vitr.  1,2. 

■  cIiiiiimi,  ;e,  /.,  T/vou-jy.,  Ichnuse,  nom  doitni 
par  les  anciens  a  la  Sardaigne,  Plin.  3,  7,  i3;  Sit. 
12,  358. 

Tchor,  oris,m.  (iyojp),  serosite ,  sanie ,  qui  de- 
coulc  des  plaies ,  L.  M. 

f  ichlhjfiicolla,  ,c,  /.  =  i/Ovoxo/Xa,  ichthyo- 
collc,  grand csturgeon,  poisson,  AcipcnserHuso  Linn., 
Plin.  52,  7,  2.4.  —  II  colle  quon  en  tire,  ichthyocolte, 
tcls.  ■',,  2;  1'tin.  7,  56,  57. 

Ichthfoessa,  P/in.  4,   12,  23;  i.  q.  Icaria. 

Ichthjophagi ,  Plin.  6,  i'i  ;  oi  'l/b'jo<?6.yQ: 
(mangeurs  dc  poissons),  Plo/.;  Strab.  i5,  p.  49 5; 
Arrian.  6,  28;  Id.  Indic.  c.  26,  29;  peu/de  de  la  Ge- 
drosic,  sur  la  cdtc  du  Mare  Erythneiiin. 

Icli  t  hj  iipliaf»  i  ,  pritple  dans  le  N.-E.  de  /TArahia 
Felix,  /e  long  de  la  cote  duSin.  Persicus. 

Ichth  >  uphu^i  -  T//)'jofayot,  Ptol.;  Strab.; 
Diodor.  3,  40;  peitple  de  la  Troglodytice,  sel.  Slrabon 
au  S.-O.  de  file  de  Tapozos,  probabl.  prcs  dtt  detroit 
dit  Sin.  Arabicus;  sel.  la  Tab.  Peut.  entre  AlbusPor- 
tus  et  Iterenice. 

Ichthjophaffi  .Kthiopes,  Ptol.;  peupie  du 
S.-O.  de  /' ' Afrique,  att-dessous  a"Hippodromus. 

Icht  hjopliagfi  .Kthiopes,  Ptol.;  peuplade  de 
la  Sinariiiii  Begio. 

Iclil  lii  oplingi  Aralies  ;  cf.  Arabes. 

IchthjophaKorum  Sinus,  golfe  sur  la  cdle 
N.-E.  de  /Arabia  Felix. 

ichthjosis,  is  ,  /.  (Iv8u;),  ichihyose ,  maladie 
dans  laquelle  la  peau  sc  transforme  en  ecailles  plus  ou 
moins  epaisses  ;  Isabetle  II  d'Espagne  enfut  alteinte , 
L.  M. 

Ichthvs,  abl.  —y.Mela,  2,  3;  Plin.  4,5(7); 
"I/6u;,  Ptol.;  cap  de  /'Elis,  entre  Phia  et  Chelonites; 
probabt.  auj .  cap  Zanchi ;  sel.  d'autres  ,  cap  Tornese. 

Iciani,  orum,  Anton.  llin.;  ville  des  Iceni,  dans 
ia  Britannia  Bomaua,  <i  18  m.  p.  au  N.  de  Villa  Faus- 
tini,  a  35  au  S.-E.  de  Camboritum,  <j  io5  au  N.-E. 
de  Londinium;  peut-etre  attj.  Icborow,  lchorow ,  dans 
le  Norfolk. 

Icitlmncrns,  bourg  de  la  Gallia  Aquitan.,  entre 
Aqu.ne  Segeslie  et  Bevessio ;  probabl.  auj.  Issengeau, 
Ysscngeaux,  v.  dans  le  dept  de  la  HauteLoire. 

Icilius,  a,  um,nom  de  familte  (gens)  romaine, 
par  ex.  Sp.  Icilius,  Liv.  2,  58;  L.  Icilitis,  td.  3,  44; 
doit  Lcx  Ii  ilia,  ta  loi  Icilia,  id.  3,  32. 

Iciuiacum  (  Lcmiatum),  Tab.Peut.;  Licimacum, 
Krusc  ;  v.  de  Vinde/icie,  sur  la  rivc  orientalc  du  Licus, 
pres  dc  son  cmbouchtire  dans  le  Danube,  au  N.-O.  de 
Bircian.e,  att  N.-E.  dc  Moduana;  sel.  JVithelm,  pres 
ile  N icder-Sclicenfeld  ;  scl.  Ktitse,  Lechgenmnd.  Leicht- 
lcn  place  la  vitte  a  1  '-  lieue  au  R .  O.  de  Cemboucluire 
du  Lecli,  oit  se  trotivc  auj.  Izing. 

Iciotlurum ,  Issiodurum,  Baudrand.;  Issoire, 
Yssoire,  i\  de  France,  dep.  du  Ptty-dc-Dome  (Au- 
vergne),  surla  Couze,  a  6  millcs  att  S.de  C/ermont. 

icinni ,  "Ixtov  dtxpov,  Plol.  2,  9;  cap  dans  ta  Gal- 
lia  Bclgica,  au  S.  o"Iccius  Porlus  au  N.  de  fembou- 
cluirr  (le  la  Samara ;  attj.  Gris-Ness. 

Icius,  i.  a.  Iccius 

Icmas  et  lehntas,  adis,  f.  (  =  \-f\f.i.i,  humctir, 
vapeur),  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Veron. 
i5g.  5. 

Ico,  ici,  ictum,  3.  v.  a.,  frapper,  choqtter,  percer, 
traverser,  =  ferio.  —  I  )  att  propr.  (  rare,  mais  lr.- 
class.)  Aj  eu  gener.  :  Exin  corpus  propellit  et  icit , 
frappe  ensuite  le  corps  ct  le  ponsse  ,  Lucr.  3,  161.  Et 
ollam  Emical  in  parlem  sanguis,  unde  icimnr  iclu , 
ct  notre  sang  jaillit  vers  la  parlie  qui  notts  frappe  (des 
coups  de  la  passion),  id.  4,  1046.  <~  fcmur.  Plaut. 
Truc.  1,  7,  42.  ~  capul  telis  (inusca),  Catull.  116, 
4.  <~  vidulum  fuscina,  Phnit.  Fragm.  ap.  Non.  ia4, 
1.  Si  iceris  me  poslhac,  si  tit  me  frappes  encore,  Ttir- 
pil.ib.  ii.Quum  Plolemieus  111  prulio  telo  venenalo 
iclus  esset  eoque  vulncrc  summo  cum  dolore  morere- 
tur,   eut  ctc  frappc  d'ttn   trait  empoisonne,    Ctc.  Di- 


1COS 

vln.  2,  66,  i35;  cf.  :  Lapide  ictiis  ex  nitiro  periit , 
Cms.  H.  C.  3,  aa,  t;et  :  Ihi  in  hwba  ifltus  Kcmus 
cecidil,  /./c.  i,  7,  2.  Quuiii  Siimiiianiis  in  fasligio  Iovis 
uptimi  niaximi,  qui  luni  eral  iictilis,  e  ccelo  letus  es- 
scl ,  eut  ete  frappe  du  feu  du  ciei,  i/e  la  foudre,  Cic. 
Divtn.  i,  n>,  it>;  de  meme  :  Fiilmiue  laurus  sola  non 
iritur,  /<■  lanrier  esl  le  seul  arbre  que  ne  frappe  point 
la  foudre ,  Plin.  i5,  3o,  4o  ;  cf.  .•  Fulnien  lauri  fruli- 
ceni  non  icit,  id.  i,  55,  56.  Sonat  icla  semribus  ilex , 
rirtr.  JEn.  6,y>!o.  IiKidil  ictns  Iugens  ad  tcrram  (Tur- 
nns),  ainsi  frappe  le  grand  Turntis  tombe  d  tcrre, 
id.  ibtd.  12,  925.  —  Poetiq.  :  Saltat  Milonius,  ut  se- 
mel  icto  Aico^sit  fcrvor  caniti  mimcriis(|iie  lucernis  , 
des  qne  le  feu  (du  vin)  lui  monte  a  la  te.tc  et  lui  fait 
voir  les  llambeaux  donblcs  ( noiis  i/isons,  par  une  me- 
taphorc  sttnldable,  dis  qiitl  a  1111  coup  ,  un  cotip  de. 
17'//,  Hor.  Sat.  2,  1,  25.  Exin  eandida  se  radiis  dedit 
icta  foras  lux  ( /.  e.  Aurora ),  1'aurore  rayonnanle, 
qui  lance  des  rtiyons.  Enn.  Ann.  1,  107.  —  Avec 
un  reg.  homogene  :  Qua?  HWfl  res  est  ?  Hei,  colaphum 
icil,  Plaut.  Pers.  5,  2,  65. 

B  )  particidicr.  <~  ftrdus  ,  comme  ferire  foedus  (  voy. 
ferio,  /'.  1067,  col.  2,15)  ,faire  une  nlliance,  1111  traite: 
Tu  ,  sciltcet  hoino  religiosus  et  sanctus,  fcrdus,  quod 
meosanguiiiein  pactione  provinciarum  iceras,  frangere 
noluisti,  le  traite  qne  tu  avais  signe  de  mon  sang,  en 
faisant  un  pacte  pour  les  provinces,  ttt  n'as  pas  voulu 
U  rompre,  Cic.  Pis.  12,  28.  Cum  Gaditanis  foeJus 
icisse  dicitur,  id.  lialb.  i5,  34;  de  meme  :  Qui  cum 
iis  ita  foediis  icistis,  Cccl.  dcins  Prisc  p.  886,  P.  Ictum 
jam  faedus  et  omnes  Compositae  leges,  le  traite  est  ccn- 
clu,  les  conditions en  soni  regtees,  frtrg.  JEn.  12,  3l4. 

II)  au  fig.  :  (peut  etre  non  antcr.  a  Aug.)  :  Desi- 
deriis  icta  iidelibus  Qurerit  patria  Ctesarem,  la  patric 
saisie,  franpee  deregrets,  Hor.  0:1.  4,  5,  i5.  Nova  re 
consules  icti,  les  consit/s  frappes,  alarmes  de  ce.tte  nou- 
velle ,  Liv.  27,  9,  8  ;  cf.  .•Consul  rehellione  Bergista- 
norum  ictus,  id.  34,  17,  2  ;  de  meme  Conscientia  iclus, 
id.  33,  28,  1  ;  Melu  icta,  f  appce  de  crainte  ,  id.  1, 
16;  et  auires  sembl.  Si  existunt,  qui  magnitudinem 
multiim  ultra  se  positamnon  icluriappetant,  ne  devant 
point  ialteindre,  y  parvenir,  Senec.  Cons.  Sap.  3,  med. 

•f  icon ,  onis  ,f.  =  etxtiv,  image,  representation, 
figtire,  portrait  :  Mutianus  (tradit  siinias)  el  latrun- 
culis  lusisse,  iictas  cera  icones  usu  dislinguente ,  que 
des  singes  ont  jotie  aux  latronciilcs,  ayant  appris  par 
Fhabitude  a  distinguer  les  pieccs  qui  sont  en  cire, 
Pitn.  8,  54,  80. 

Iconla ,  se,  f.  (eixovtov),  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  1601,  8.  Cf.  Dti  Cange.  au  mot  Icona. 

Iconienses,  ium,  hab.  //Tconium  ,  medaille,  ap. 
Mionnet,  Descr.  des  med.ant.  gr.  etrom,  t.  3,p.  536. 

Tconisiims  .  i,  m.  =  dy.ovt<xu.6!;  ,  fig.  de  rhet., 
tableau  fidile,  representation  exacle,  Sen.  ep.  g5. 

Tcoiiogxnphia  ,  a?,  /.  =  glxovoypa^ia,  icono- 
grapkic,  description  par  images. 

~Tc6nicus,  a,  um,  adj.  —  etxovixoi;,  qui  con- 
cerne  Fimage,  la  representation,  imite,  fait  d'apres 
nature  :  <~  duces,  generaux  representes  de  grandeur 
naturelle,  en  grand,  Plin.  35,  8,  34;  de  meme  <~  si- 
mulacrum  aureum,  Suet.  Calig.  22.  Omniuni  qui  vi- 
cissent,  statuas  dicari  mos  erat.  Eorum  vero  qui  ler 
ibi  (Olympi.e)  superavissent,  ex  membris  ipsorum 
similitudine  expressa  ,  quas  iconicas  vocant,  la  il  etait 
ausage  de  consacrer  la  stattie  de  tons  ceux  qui 
avaient  remporte  un  prix.  Quanl  a  ceux  qui  avaient 
vaincit  trois  fois,  on  leur  erigeait  iinc  stattte  qui  etail 
leur  portrait  :  ce  genre  de  statues  est  appcle  iconique, 

leonium,  ii,  n.,  'Ixovtov,  ville  de  Lycaonie,  auj. 
Kuniah,  Plin.  5,  27,  25  ;  Cic.  Fam.  3,  7,  4.  —  Cest 
aussi le nompropre  d'une mime,  Inscr.  ap.  Murat.  957,3. 

Iconium  ,  P/in.  5,  14,  27;  Amm.  Marc.  14,  2; 
Cic.  3,  epist.  8;  5,  epist.  20;  ld.  Famil.  i5,  4;  Txo- 
viov,  Ptol.  5,  6;  Strab.  12,  p.  568;  Hieroci;  Notit. 
Episcop.;  Xenoph.  Anab.  1,2,  19;  Aclor.  i3,  5i; 
14,  1 ;  19,  21 ;  16,  2;  2  Tim.  3,  11  ;  Kunijak,  Abui- 
fed.;  capiiale  dela  Lycaonie,  sel.  Xenophon,  en  Phry- 
gie;  et  sel.  Amm.  Marc.  en  Pisidie ;  auj.  Cogni, 
Konia,  Konieh,  capitale  du  Pactialik  dc  memc  nom 
en  Analolie.  Iconiensis,  e.  cf.  Biischins,  Geosraphie. 
O)  1  ;  Stmon.  Onomast,;  Olivier,  foynges  Tom.  6, 
p.  388.  Au  meyen  dgc,  siege  des  stdtans  Seldjoucides 
dc  Roum. 

"t"  Tcosappoti  ,  orum,  m.  =  £iy.o<jaTrp<a)TOt,  les 
vingt  premiers  conseiliers  d'unc  villc  municipals  011 
d'une  colonie,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §  26.  Cf.  de- 
cemproti. 

y  Tcosaproiia  ,  x,  f.  =  Etxo<jairp(OTta,  dignite 
aicosaprote,  Arcad.  Dig.  55,  4,   18,  §  26. 

Icositniius,  a,  um,  rfTcosiuin;  au  pluricl :  Ico- 
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sitani,  orum,  les  habitants  iTlcositim,  Plin.  3,  3  (4), 
19;  cf.  Inscr.  publiee  dans  la  (iazzetla  di  Venezia 
del  di  1 1  aprile  1 8  39. 

Icosium,  Plin.  5,  2  ;  Mela,  1,  6;  'Ixoatov,  Ptol.; 
v.  stir  la  cdte  de  la  Mauretan.  C;es.,  «  l'E.  de  Tipasa, 
non  loin  t/c  C;esarea  ,  reatt  de.  Fespasien  le  jus  La- 
tium,  et  doil  s'nppeler  auj.,  dans  ses  rnines,  Clierchel/ ; 
scl.  d'autres,  i.  q.  Oranum,  Oran,  Horan,  Warran, 
rille  fortifiee  de  i Algcrie  dans  la  prov.  de  Mascara, 
pres  tle  la  mer.  D'autres  comparent  tantdt  Acor,  tantot 
Aochara,  tantot  Brischa. 

•f  ictcrias,  iidis,  /.  (sc.  gemnia)  —  ixTSpia?, 
pierre  precieuse  inconnue,  P/in.  3^,  10,  61. 

•[•  ictcrTcus,  i,  m.  =  txxeptxo:  ,  icteriqtie,  qui 
a  la  jaunisse,   Juven.  6,  565;  Plin.  20,  9,  34. 

-f  ictcrns,  i,  m.  =  TxTEpo;,  otsean  jaune  in- 
coniui,  dont  iaspect,  dit-on,  guerit  de  /a  jaunisse 
(ixTepo?),  Pltn.  3o,  11,  29.  —  Cesl  aussi  ime  mala- 
die  qui  s'appelle  egalement  morhus  regius  ou  arqua- 
lus,  ictere,  jaanisse,  Tlteod.  Prisc.  4,  8,  a  me.d. 

Ictimuli  (Ictimulum);  P/in.  33,  4;  bourg  de 
la  Gallia  Transpadana,  pres  de  Vercellae , probabl.  auj. 
1'ictimolo,  dans  /e  Piemont.  On  ecrit  aussi  Ictumuli , 
TKToOtiovXot. 

"f"  ictis,  idis,/.  =  ixTt; ,  sorte  de  belette,  fttret, 
Plin.  29,  4,  16. 

Ictis ;  cf.  Vectis. 

Ictisdna  ;  /'.  q.  Hitona. 

Ictium  Cnstrum,  i Ile-Jourdain ,  v.  de  France, 
dept  du  Gers  (  Gascogne),  stir  La  Save. 

Ictodurum,  probabl.  anj.  Avancon,  cf.  Avanti- 
corum  Oppidum.  teichtlcn  place  Ictodurum  en  Hhetie, 
pres  de  ta  rive  orientale  du  Rhiii,  a  1  miile  au  S.  de 
Drusomagus  (Druses),  a  1  mille  au  N.  de  Magia 
(  3Ja)en/e/il).  a  la  place  oit  est  auj.  Gutenbitrg. 

Ictomulon  ( Ictiniulorum  Aurifodinae) ;  bourg 
de  la  Gallia  Transpadana,  peul-etre  c/ans  /a  conlree 
de  Laumellum  ,  avec  une  mine  rior. 

Ictosa,  Notit.  Episcop.;  cf.  Octogesa. 

1.  ictus,  a,  um,  Partic.  d'ico. 

2.  ictus,  iis  (genit.  sing.  icti,  Qtiadrig.  dans  Gell. 
g,  l3,  17),//?.  [ico],  coup,  choc,  lieurt,  atteinte,  bles- 
sure  (freq.  et  tres-classiqne)  —  I)  ait  propr.  A)  en 
gener :  A  hesliis  ictus,  morsus,  impetus,  lescotips,  les 
morsures,  les  riolences  des  belcs,  Cic.  Off.  2,  6,  19. 
Vtilnus  in  latere  ,  quod  acu  punctum  videretur,  pro 
ictu  gladiatoris  prohari ,  comme  un  conp  porte  par  un 
gladiateur,  id.  Mili  24,  65.  Non  solum  impiilsu  scu- 
torum,nequeconiliclucorporiim,  nequeictucomminus, 
neque  conjectione  telorum  ,  etc,  par  un  coup  frappe 
de  pres,  id.  Ccecin.  i5,  43.  Scutis  uno  ictu  piloi um 
transfixis  et  colligatis ,  les  boucliers  transperces  et 
comme  cloues  ensembie  par  un  seul  coup  des  javelots, 
Cazs.  B.  G.  1,  25.  Non  ca?cis  ictibus  procul  ex  irri- 
proviso  vulnerabantur,  Lir.  34,  14,  "•  Eadem  ra- 
tione  ictu  scorpionis  exanimato  altero,  par  la  piqiire 
d'un  scorpion  ,  Cas.  B.  G.  7,  25,  3.  Prope  funeiatus 
arboris  ictu,  presqtie  ecrasc  par  ta  ctititc  d'un  arbre , 
Hor.  Od.  3,  8,  8.  Iclus  moenium  cum  terrihili  sonitu 
editi ,  Liv.  38,  5,  3.  ro  apri ,  cottp  de  boutoir  (d'un 
sanglier),  Ovid.  Met.  8,  362  ;  Hor.  Od.  3,  22,  7  ;  de 
mcme  <~  serpentum  ,  morsure  des  serpents,  Plin.  23, 
1,  11.  Lesbium  servate  pedem  meique  Pollicis  ictum, 
et  ics  coups  frappes  par  mon  pouce ,  c.-a-d.  la  mesure 
que  frappe  mon  doigl  sur  la  ijre,  Hor.  Od.  4,'  6,  36; 
de  meme.  <~  cithars  ,  Plin.  34,  8,  19.  ~  alae,  batte- 
ments  daile,  coups  d'aile,  id.  10,  3,  3;  de  meme  :  <~ 
pcnnarum,  id.  6,  12,  i3.  Phaethon  ictu  fulmiuis  de- 
flagravit,  coup  de  foudre,  de  toniierre,  Ctc.  Off.  3, 
25,  94;  de  meme  . — <  fulmincus  ,  Hor.  Od.  3,  16,  11; 
Ovid.  Met.  14,  618.  —  Poet.  en  parl.  dcs  rayons  du 
solcil  :  Tum  spissa  ramis  laurea  fervidos  Excludet 
ictus,  Hor.  Otl.  2,  i5,  10;  de  meine  .•< — <solis,/e  coupdu 
soleil,  c.-a-d.  les  rajons  dardes  par  le  soleil  (et  qui 
viennent  frapper  les  corps),  Ovid.  Met.  3,  1 83;  6,  49; 
~  Phoebei,  id.  ib.  3,  389  (autrc  lecon  :  ignes);  ~ 
Phiehi ,  Lucan.  7,214.  Fistula  Scinditur,  et  lenues 
stridente  foraminelonge  Ejaculatur  aquas  atque  iclibus 
aera  rumpit,  lance  ionde.  et  fend  iair  de  scs  jets 
rapides,  Ovid.  Met.  124.  Saxaque  cum  saxis  et  ha- 
hentem  scmina  flamma"  Materiem  jactant,  ea  concipit 
ictibus  ignem,  celle-ci  (cette  matiere  inflammable) 
prend  feu  par  le  choc,  id.    i5,  348. 

B)  partictdicr.  t.  de  metriqtie  etde  musiq.,  frappe- 
nient,  battement  (de  la  mesitre)  :  Et  peduni  et  digi- 
toruin  iclu  intervalla  signant ,  i/s  marquent  les  in- 
tervalles  en  frappant  avcc  les  picds  et  avec  ies  doigts, 
Qiiinti/.  Inst.  9,  4,  5i  ;  dememc:  ■ — •  modiilantium  pe 
dum,  P/in.  2,  g5,  96.  Undc  eliam  liimetris  accres- 
cere  jussit  Nomen  iamheis,  quiiin  senos  redderet  ictus 
Primus  ad  extremum  similis  sihi ,  Hor.  A.  P.  253. 
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II)  au  fig.:  Suhlata  erat  de  foro  fides  ,  non  ictu 
aliquo  novaj  calamitalis  ,  sed  suspicioue,  etc,  le  credil 
avatt  disparu  de  la  place,  11011  par  qqe  coup  nouveau 
qni  nous  eiit  frappes ,  mais  par  la  perte.  de  la  con- 
fiancc,  Cic.  Agr.  2,  3,  8.  Neque  iiiim  haec  inuvere 
potest  appetitum  animi,  nec  illiim  liabet  ictum  quo 
pellat  animum,  et  n'a  pas  cette  fotte  inipidsiou ,  id. 
Fin.  2,  10,  32.  Cogita  quam  nihil  sit  mortale  non 
suh  ictu  nostro  positum  ,  son^e  qtiil  n'y  a  rien  de 
mortei  qui  ne  soit  place  sous  nos  cottps ,  c.-a-d.  sous 
notre  puissance,  Scnec.  Benef.  2,  29;  cf.  :  Quod 
nolles  stare  suh  ictu  Forluna?,  Lucan.  5,  729.  Ille 
damnatus  est,  et  tua  innocentia  suh  ictu  est,  cet  autre 
a  ete  condamne  ,  et  son  innocence  est  pjacee  sous  le 
meme  coup ,  cst  en  qqe  sorte  sous  la  hache  ,  c  a-d. 
est  dans  le  pltts  grand  danger,  Senec  Cons.  adMarc. 
9,  fin.;  cf.  le  contraire  :  Deum  exlra  ictiim  sua  di- 
vinitas  posuit ,  ////  dieu  est  place  par  sa  difinite  hors 
de  toute  alteintc,  hors  de  danger,  id.  Benef.  1,  7. — 
llt  eodem  ictu  lemporis  universi  simiil  iulerirent, 
dans  /e  meme  coup  dc  tcmps,  c.-ad.  au  meme  moment , 
eu  meme  temps  ,  Gcll.  14,  1,  27  ;  cf.  :  Singulis  veluti 
ictibus  hella  Iransigere,  terminer  chaqtie  gtierre  du 
premier  coup ,  011  une  guerre  d  cliaque  coup ,  Tac. 
Hist.  2,  38.  Qure  (legiones)  si  amueni  Araxen ,  qui 
moenia  alluit,  ponte  transgiederentur,  sub  ictum  da- 
hantur,  elles  etaient  exposees  aux  coups  de  1'eiinemi, 
id.  Ann.  i3,  3g,  //>/.,-  cf.  :  La?tis  ostendat  ad  Urhem 
Per  campos  superesse  viam,  Komamque  suh  ictu, 
et  Rome  d  porteedes  coups,  c.-a-d,  dans  le  voisinage, 
devant  les  yeux,  Sil.  4,  42. 

Iculisma  (Icuhsna,  I.ibr.  Vct.),  Aiison.  Epist. 
l5,  ad  Tetrad.  v.  21  ;  /'.  q.  ^quolesima,  Angoulime. 

Icumna,  Cell.;  cf.  lcauna. 

*  Tcunciila,  x,  f,  dinitii.  [icon],  petite  figure, 
Hgurine  :  • — <  puellaris,  Stiet.  Ner.  56. 

Icus,  Liv.  3o,  45;  'Iko;  ,  Strab.  g,  p.  436;  'Iy.6;, 
vvjoof;  tu)v  Ko'/Xa6tov  TtpotjE/ri;  tyj  EOSoia,  Steph., 
ile  de  la  mcr  Egee,  att  S.-O.  de  Scyros,  vis-a-vis  de 
Cvme  en  Eubee ;  sel.  Krnse,  auj.  S/ttphe;  sel.  d'aulres, 
Scvpo  Pulo,  sejour  de  pirates  ;  marbriet es. 

Irta  ,  x,  011  Iile,  es,y'.,  "16a  011  "lSnj;  —  I)  ilda, 
liaute  montagne  de  Crete,  oii  Jtipiler  fttt  caclte  apris 
sa  naissance,  gardee  par  les  Curites,  et  allaite  par 
la  chevre  Amallhee,  Ofid.  Am.  3,  10,  25;  A.  A.  l, 
28g;  Fast.  4,  207;  5,  n5. —  B)  De  la  Idaeus,  a, 
um,  adj.,  de  ilda:  <~  mons,  c.-a-d.  i/da,  Virg. 
JEn.  3,  io5;  Mel.  2,  7,  12.  <~  antra ,  Ovid.  Met.  4, 
28g.  ~  Juppiler,  Virg.  JE11 .  7,  i3g.  ~  Daetyli,  Plin. 
37,  10,  61 ;  ~  Digiti ,  Ctc  N.  D.  3,  16,  42.  ~  bus- 
tum,  tombeau  eleve  par  les  Cretois  d  Jupiter,  Martial. 
9,  35,  1. 

II)  haute  montagt/e  de  Phrygie,  aux  environs  de 
Troie,  Mel.  1,  18,  2;  Pitn.  5,  3o,  32  ;  Virg.  JEn.  10, 
1 58 ;  Ovid.  Fast.I\,  79;  Met.  1,  218;  10,  7  1,  et  beauc 
daulres.  Voy.  ci-dessous  les  artictes  geographiques 
spectaux.  —  B)  De  la  Id?eus,  a,  um,  adj.,  du  moiit 
Ida ,  poet.  pour  P/irygien  ou  Troyen  :  ^.  silva,  Virg. 
JEn.  2,  696.  < — <  pices,  id.  Georg.  3,  45o.  ~  vertices, 
Prop.  2,  2,  14  ;  Ovid.  Met.  14,  535.  ~  parens  deum, 
c.-a-d.  Cybeie,  en  honneur  surilda,  Virg.  jEn.  10, 
2.52;  Ovid.  Fast.  4,  182;  ~  chori,  Vitg.  JE11.  9,  112. 
^judex,  c.-ct-d.  Pdris,  Ovid.Fast.  6,  44;  ~  pastor, 
Cic  Att.  1,  18,  4;  <~hospes,  Ovid.  Her.  16,  3o3.  ~ 
cinsdus ,  c.-a-d.  Ganymede  qui  ftit  enteve  du  mont 
Lla,  Martial.  10,  98,  2.  — <~  urbes,  phrygien,  Virg. 
JEn.  7,  207.  —  <~  naves ,  iroyen,  Hor.  Od.  1,  i5,  2. 
r^j  sanguis,  c.a-d.  les  Rcmains  descendent  des  Troyens, 

Sil.  1,  126.  —  Par  coiifusion  avtc    Id«us,  n"  I,  B  : 
Idjeum  Simoenta  Jovis  cunabula  parvi,  Prop.  3,  1,  27. 

III)  une  Troyenne,  Virg.  JEn.  9,  177. 

Iita,  Prop.  3,  1,27;  Tacit.  Hist.  5,  2;  Solin.; 
"lot],  Ptol.;  Strab.  10,  p.  325;  Diodor.  Sic;  Idaeus 
Mons,  lilela,  2,  7;  Ptin.  4,  I*!  ^'""g.  JE.11.  3,  y.  104; 
to  TSatov  opor; ,  Strab.  10,  p.  327;  ilda,  montagne 
situee  au  miiteu  de  iite  de  Crete  ou  Jupitcr  fut  eteve, 
Ovid.;  auj.  Psiloriti,  sel.  d'aulres,  Monle  Giove. 
Idseus,  adj.  ~  mons ,  Virg.;  <~dactyli,  Plin.;r^ 
hustum,  Marlial. 

Ida,  Mela,  1,  18;  Vib.  Seque,st.  de  Fttim.;  Ovid. 
Epist.  Parid.  v.  53;  Macrob.  Saturn.  5,  20;  Virg. 
£11.  2,  extr.;id.  3,  v.  6;  y)  "Ioy|,  Homer.  II.  fi,  v.  824  ; 
Id.  S,  v.  47  ;  ///.  X,,  v.  283;  Pausan.  Phoc.  c.  12; 
Strab.  1 3,  init.;  Schoitast.  ad  Ntcand.  Theriac  v.  668  ; 
Steph.;  Hesych.;  Idsus  mons,  Mela  ;  cf.  Senec  Phae- 
niss.  4,  V.  608  ;  montagne  de  la  Troade,  sur  /afron- 
tiere  de  ta  Mysie,  s'appelait  au  S.-E.  Gargarus,  avait 
comme  pointe  la  plus  elevee  Cotylus,  et  plusieurs  autres 
pics  ;  d'ou  "ISat,  plur.,  Homer.  II.  8,  v.  1 70 ;  l,  v.  1 06 ; 
p.,  v.  19,  i53;  0,  v.  79;  Arrian.  Exped.  Alex.  1,  et 
s'etendail  de  Pilyaea,  d  iO.  //'Ophiusa  (Afzia),  jus- 
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qttd  Lectum  Promont.;  auj.  Jda,  scl.  de  Ric/ttcr,  Kas- 
Daghi;  chezles  Turcs,  Gienseberg.  Au  piett  dc  /' Ida 
Pococke  (8,/).  i56)  trouva,  en  1739,  que/qites  pauvres 
mines  dargent,  de  plomb,  de  cuivre,  de/er  et  d'alun, 
el  autour  d' Angora  une  mine  de  cuivre.  Mais,  sel.  Me- 
ninsky,  Lex.  Arab.  Pers.  Turc.  t.  3,  Kas-Daghi 
designerait  le  Caucase.  Ce  fut  sur  le  mont  lda  011 
vltitol  a  Alexandrea,  que  Pdris  prisenta  a  Venus  la 
pomme  d'or  disptttie  par  Junon  et  par  Minerve  ;  cf. 
Virgile,  Ovide.  ll  y  avalt  la  ttn  temple  de  Cybitle 
( Idaea  Mater,  Cic;  Virg.).  Idaeus ,  adj.;  cf.  Sencc. 
I.  c;  collis,  jugum,  Ovid.;  naves  (Trojan.),  Hor.; 
paslor,  Cic,  judex,  Ovid.,  hospes,  Id.,  c.-a-d.  Paris  ; 
cinaedus,  Marlial.,  c.-a-d.  Ganymedes.  Dans  Sil.  Ital., 
i.  q.  Romanus,  parce  que  les  Romains  pretendaient 
tirer  leur  origine  des  Troyens. 
Idacara  ;  cf.  Adacara. 

Idacus ,  tieu  de  la  Chersonesus  Thraciae ,  sur 
t Hellespont. 

lil;t'n  ;  i.  q.  Aeria,  Creta. 
Idcea  ,    T8aTa,  Sleph. ;  cf.  Troja. 
iilti-a  ,  x,f,  s.-  ent.  herba  (en  grec   'Ioaia  piija  ), 
airetle  rouge,  Ptin.  27,  11  (69);  ib.  i5,  3o  (39). 
■dreus,  a,  um,  voy.  Ida,  «°  I,  B,  et  II,  B. 
Iila-iis.   i,  m.,   conducleur  du   char   de   Priam, 
Virg.  JEn.  6,  480;  9,  5oo. 
Idaeus  llons;  i.  q.  Ida. 

Idseus  Minus,  Ptin.;  pettt-eire  i.  q.  Sinus  Adra- 
mytlenus. 

Idalia  ,  ae,  voy.  Idalium  ,  11°  I. 
Idalia,  Virg.  JEn.  1,  v.  6g3  ;  ou  i.  q.  Idalium, 
011  bien  les  environs  de  cette  ville. 
Iilalie,  es,  voy.  Idalium,  n°  II. 
Idalis  Tellus  ,  Lucan.  3,  204,  contree  dans  la 
Troade,   peut-etre  pris  de  ta  fronticre  S.-O.  de  la 
Myjie. 

Idalium,  ii ,  'ISaXtov  ,  Idalie,  vilte  de  1'i'le  de 
Cliypre,  bdtie  sur  une  montagne  et  consacree  a  Ve- 
nus,  Plin.  5,  3t,  35;  Virg.  A£n.  1,  681.  On  dit  aussi 
Idalia,  ae,/.,  Virg.  Mn.  1,  6g3.  —  II)  De  la  Idalius, 
a,  um,  adj.,  d'  ldalie,  poet.  pour  Cypricn  :  r^>  vertex, 
la  montagne  d' ldatic ,  Prop.  2,  i3,  54.  r-j  domus, 
Virg.  A£n.  io,  52.  r^>  Venus,  id.  ib.  5,  760.  ~ 
astrum  ,  1'astre  d' Idalie ,  c.-a-d.  Ventis,  Prop.  4,  6, 
5g.  «^.  acus ,  Caigttitle  de  Ventis  ( aiguille  d  partager 
et  maintcnir  les  chcvetix),  Clattdian.  Rapt.  Pros.  2, 
16.  r^i  sagitta,  le  trait  de  1'Amour,  Sil.  5,  19.  • — >  vo- 
lucres,  les  oiseattx d  Idalie ,  c.-a-d.  de  Ventts ,  les  co- 
lombes,  Stat.  Acltill.  1,  372.  —  r^j  succi,  c.-ct-d. 
cyprien,  Slat.  Silv.  r,  4, 10.  —  Au  sttbsl.  Idalie,  es,/., 
Venus,  Ovid.  Met.   14,  694. 

■dalium,  Plin.f  Lttcan.  8,  v.  716;  Virg.  Mn. 
1,  681  ;  Id.  10,  v.  86;  Propert.  2,  Eleg.  i3;  Catull. 
(carm.  i5)  Pel.  et  Tliet.  nupt.  v.  96;  MSdXtov,  Sleplt.; 
Theocril.  Idyll.  i5,  v.  100;  Isalda;  v.  dans  l'E.  de 
l'ile  de  Cyprtts,  au  N.  de  Citium,  avait  un  bois  et  ttn 
temple  consacres  d  Ventts,  (Idalia,  Virg.  JEn.  1,  v. 
68 1  ;  Id.  10,  v.  5  t ;  Idalie ,  es,  Ovid. )  et  doit  s'appcter 
auj.  Dalia.  Idalius,  adj.,  Virg.;  Propert.;  Lttcan. 
Idalius,  a,  um ,  voy.  Idalium,  n°  II. 
Iilanus ;  cf.  Indus. 

Idas,  x,  m.  =  "I8a;,  —  i°)fits  d' Apltaree,  roi 
de  Messinie,  qui  prit  part  d  la  chasse  de  Calydon, 
Prop.  1,  2,  27;  Ov.  Met.  8,  3o5 ;  id.  Fast.  5,  701, 
7o3.  —  2°)  Troyen,  Virg.  Mn.  9,  575 ;  —  3°)  Tltrace, 
id.  ib.  io,  35 1;  —  4°)  Ethiopien,  Ov.  Met.  5,  90; 
—  5°)  compagnon  de  Diomede,  id.  ib.  14,  5o4. 
idcirco  ,  adv.,  voy.  iccirco. 
■f  idea,  x,f.  =  i8£a,'l'ide'e  (de  Plalon),  type  des 
choses,  forme  originelle,  original,  en  lat.  species, 
forma,  exemplar,  Senec.  Ep.  58,  med.  (dans  Cic  Or. 
3,  10  ;  Acad.  1,  8,  3o  ;  Tttsc  1,  24,  58,  il  est  ecrit  eu 

,,    Idea,  x,f,  ttne  des  Danaides,  Hygin.  Fab.  170. 

■  denlis,  e,  adj.  [  idea  ],  ideal(latin  des  bas  temps ) : 
~->  forma,  Dtart.  Capell.  7,  239.  ~  qusedam  pru- 
deutia  ,  id.  8,  275. 

Ifleessa,  'loeir^oa  ,  Strab.  11,  p.  344;  Phrixi 
Oppidlim,  <I>it;o'j  716X1;,  Strab.  I.  c;  cf.  1,  p.  3i; 
vitle  d'Iberie,  priis  de  la  frontiere  de  la  Colchide. 

nli-iii.  eadem,  nli-in  ,  ,  , ,,,,.  [de  la  racine  pro- 
nom.  I,  d'ou  is  avcc  le  sufftxe  demonslr.  dem ;  on 
troitve  esedem  pour  eidem  au  dat.  sing.  fem.  dans  une 
inscr.  a/i.  Grut.  Hlig,  1,  et  ap,  De  Lama,  lscriz.  di 
Parma,  p.  119],  le  meme,  la  meme  :  Deinde  quoil 
nos  eadem  Asia  atque  idem  iste  Mitliridates  initio 
foelli  Asiatici  docuit,  cette  meme  Asie,  et  ce  nieme  MU 
tliridate,  Cic  de  Imp.  Pomp.  7,  19;  de  meme  :  Quam 
(«plueranT)  ab  eodem  Arcnimede  factam  posuerat  in 
templo  Virtiitu  Marcellus  idcm,  ce  meme  Marcellus, 
td.  Ii,p.  1,  14;  et:  Ne  id  quidem  tacendum,  quod 
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eidem  (^iceroni  plaeet,  Quinlit.  Inst.   10,  7,  28.  Jure 
erat  semper  idein  vultiis  (Socratis),  qtium  menlu,  a 

qtia  is  liugittir,  iiulla  lieret  mutatio,  visage  qui  resle 
te  memc  ,  tlont  1'expression  ne  varie  pas,  Cic  Tusc 
3,  i5,  3t ;  cf,  :  Preectara  est  xquabilitas  in  omni  vita 
et  idem  semper  vulltis  eademque  frons,  ut  de  Socrate 
ilemque  de  C.  La^lio  accepimus,  ta  meme  expression, 
le  meme  front ,  c.-d-d.  la  merne  httmeur,  td.  Ofj.  1, 
26,  90  ;  et :  Tu  autem  eodem  modo  omnes  causas  ages  ? 
aut  in  iisdeni  causis  perpetuum  et  eundem  spirilum 
sine  ulla  commutalione  oblinebis?  Plaiderez-vous 
totites  tes  causes  dc  la  meme  facon  ?  id.  Or.  3i,  110. 
Non  quod  alia  res  esset,  immo  eadem  ,  id.  Clttent. 
29,  80.  Quod  etiam  si  verbo  differre  videbitur,  re  ta- 
men  erit  unum  et  omnibus  in  causis  idem  valebit ,  id. 
Ccecin.  21,  5g.  Ad  causas  simillimas  inter  se  vel  po- 
tius  easdem ,  id.  lirut.  94,  324.  Cum  Academico  et 
eodem  rhetore  congredi  conatus  sum,  id.  N.  D.  2,  1, 
1  ;  cf.  :  Oratio  splendida  et  grandis  et  eadem  in  pri- 
mis  faceta  ,  id.  Brut.  79,  27J  ;  el  :  Atunculus  meus , 
vir  innocentissimus  idemque  doclissimus,  id.  N.  D. 
3,  32,  80.  Jam  M.  Marcellus  ille  quinqtiies  consul 
totum  (atispicium)  otnisit,  idem  iinperator,  idem  ati- 
gur  optimus  ,  id.  Divin.  2,  36,  77.  Ubi  Xenocrates, 
ubi  Aristoleles  ista  tetigit?  Hos  enim  quasi  eosdem 
esse  vultis,  id.  Acad.  2,  44,  i36;  cf.  :  Viros  fortes , 
magnanimos,  eosdem  bonos  et  simplices  esse  volumus, 
noits  voulons  qtte  le  courage  et  la  grandeur  d'dme 
nexcluent  pas  la  bonte  et  la  simplicite,  id.  OJf.  1,  19, 
63.  Caniniiu  idem  et  idem  noster  qiium  ad  me  per- 
vesperi  venisset,  etc,  Caninius,  d  la  fois  votre  ami 
et  le  mien,  etant  venu  me  voir  1'atttre  jour  fort  tard, 
id.  Fam.  9,  2,  1.  Amicus  est  tamquam  alter  idem  , 
un  ami  n'est-il  pas  comme  un  autre  nous-meme  ?  id, 
L<el.  21,  80.  Fit  deterior,  qui  accipit  atque  ad  ideni 
semper  exspectandum  paratior,  et  loujottrs plus  dispose 
d  attendre  les  memes  largesses,  id.  Off.  2,  i5,  53 
Nam  idem  velle  atque  idem  nolle ,  ea  demum  firma 
amicitia  est,  voulotr  et  repottsser  les  memes  c/toses, 
avoir  les  memes  gotits  et  les  memes  aversions,  Sall. 
Catil.  20,  5;  cf.  :  Quos  omnes  eadem  odisse,  eadem 
metuere  in  iinum  coegit,  que  la  conformitedes  haines 
et  des  craintes  a  reunis,  id.  Jug.  3t,  14. 

II)  joint  011  correspondant  a  ego,  tu,  hic,  ille,  iste, 
qui  et  unus  :  Idem  ego  ille  (nou  enim  mihi  videor 
insolenter  gloriari,  etc),  idem  inquam  ego  recreavi 
afllictos  animos,  etc,  c'esl  encore  moi-meme  qtti  ai 
re/eve  les  courages  abatttis,  Cic.  Atl.  1,  16,  8;  de 
mime  ego  idem ,  qui,  etc,  id.  Or.  7,  23  ;  cf.  :  Habilse 
sunt  muliae  de  me  conciones...  habuit  de  eodem  me 
P.  Lentulus  consul  coneionem,  id.  Sest.  5o,  107;  et : 
Cedo  imiic  ejusdem  illius  inimici  mei  de  me  eodem 
concionem,  la  liarangtie  qtte  ce  rneme  ennemi  prononca 
toujottrs  contre  moi ,  id.  ib.  §  108;  de  meme  :  de  me 
eodem,  id.  ib.  5i,  109.  Quin  tu  igilur  concedis  idem, 
in  re  publica  singuloruin  dominatus  esse  optimos?  id. 
Rep.  1,  39,  fin.  Mos.;  cj.  :  Cognoram  te  in  cuslodia 
salutis  meaj  diligentem  :  eundemque  te  acerbissime 
discidium  nostrum  tulisse,  id.  Att.  4,  1,  1.  Sopaler 
quidam  fuit,  etc...  Huic  eidem  Sopatro  iidem  inimici 
ad  C.  Verrem  ejusdem  rei  nomen  detulerunt,  ce  meme 
Sopater  fut  dinonce  d  Verris  par  les  memes  ennemis  et 
pour  la  meme  cause  ,  id.  Verr.  2,  2,  28,  68  ;  de  meme  : 
Quum  est  idem  hic  Sopater  absolutus,  id.  ib.  2,  2,  29, 
70.  Assunt  optimates,  qui  se  melius  hoc  idem  facere 
profiteantur,  id.  Rcp.  1,  35.  Ab  hisce  iisdem  permotio- 
nibus,  id.  De  Or.  1,  12,  53.  Est  idem  ille  tyrannus 
deterrimum  genus,  id.  Rep.  1,  42.  In  iisdem  illis  locis, 
dans  ces  memes  liettx,  id.  Verr.  2,  1,21,  56.  Eandem 
illam  (sphaeram)  astris  coelo  inha:rentibus  esse  descri- 
ptam  ,  id.  Rep.  1,  14.  Etenim  quis  potest  modtisesse, 
qtitim  et  idem  qui  consueruntet  idem  illudalii  deside- 
rent?  ou  s'arreter  en  effet ,  quand  it  faul  satisfaire  d 
la  fois  et  ceux  qtti  sont  liabitues  (d  nos  largesscs)  et 
les  nouveatt-venus  qui  font  appel  d  notrc  genirosile . 
id.  Off.  2,  i5,ftn.  Idem  iste  Milhridates,  id.de  Imp. 
Pomp.  7,  19.  Musici  qui  erant  quondam  iidem  poeta>, 
tes  musiciens  qtti  autrefois  etaient  aussi  poetes,  id.  De 
Or.  3,  -44,  174  ;  cf.  :  Beneficentia ,  qtiam  eandem  be- 
nignitatem  appellari  licet,  /a  bienfaisancc  qu  011  pcut 
aussi  appeler  bonti,  id.  Off.  1,  7,  20 ;  et :  Quod  idem 
in  ceteris  artibus  non  lit,  id.  Fin.  3,  7,  24,  fin. 
Exilus  quidem  omnitim  uniis  et  idem  fuit,  une  scttle 
etmeme  isstte,  id.  Divin.  2,  47,  97  ;  de  meme  :  In  qua 
(causa)  omnes  sentirent  tiiium  alque  idem,  daus  /a- 
quelle  (  cattse)  totts  n'avaient  qttun  settl  et  meme  sen- 
liment,  ftirenl  exactement  du  meme  scntimcnt,  id. 
Calil.  4,  7,  14.  IJt  verset  siepe  mtiltis  modis  eandem 
el  iiiiain  rem  et  haereat  in  cadem  commoreturque 
senteutia,  une  scule  ei  mitne  chose.  id.  Or.  4°,  1^7. 
—  Neque  cgo  aliter  accepi  :  intellexi  lamen   ideni, 
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non  existimasse  le,  etc,  je  Cai  bien  entendu  aiusi  :  et 
pourtant  j'ai  comprisen  meme  lemps  que  tu  navais 
poinl  pense,  etc.  id.  Fam.  9,  i5,  3.  lu  qtndem  se- 
dulo  arguinentaris,  quid  sit  speiaiiduin  :  ideui(|ue  ca- 
put  rogationis  proponi  scribis,  id.  Att.  i,  ti,  1.  Ille 
Oaibae  ulieriori»  adjunctor  :  ille  restitueudi  mei  stu- 
diosior  :  ille  absentis  in  omrnbus  adjutcr  :  ideui  eliam 
terlio  consulalu  conteudit,  etc,  id.  ib.  8,  5,  j. 

III)  comrne  terme  de  comparaison  ,  suivi  de  et ,  ac, 
que,  ut,  qui  (  quae,  quod  ),  quam,  quaji ,  cum,  ou  poe- 
tiq.  avec  le  datij  :  Si  quaeratur,  idemne  sit  pertinacia 
et  perseverantia ,  si  Con  pose  ta  question  de  savoir  si 
[opinidtrete  et  la  perseverance  sont  la  meme  chose , 
Cic.  Top.  23,  87.  Videmus  fuisse  quosdam,  qui  iidem 
ornate  ac  graviter,  iidem  versuleel  subtiliter  dicerent, 
il  est  quelques  Itommes  qui  ont  su  reitnir  la  pompe  d 
1'energie,  et  la  ftnesse  a  la  grdce,  id.  Or.  -,  22;  et : 
Idem  valere  debet  ac  si  paler  indicaret,  doit  avoir  la 
meme  Jorce  que  si ,  id.  Stttt.  18,  5i.  Imperii  nostri 
terrarumque  idem  est  exlremum,  notre  empire  a  les 
memes  limites  qtte  ie  monde,  id.  Prov.  Cons.  i3,  33; 
cf  :  Nonidemjudicumcommissatorumqueconspectus, 
id.  Cael.  28,  67.  Disputationem  habitam  11011  quasi 
narraritesexponimus,  sed  eisdem  fereverbis,  ulactum 
disputatumque  est,  presqtte  dans  les  memes  termes 
dans  lesquets,  elc,  id.  Tusc  2,  3  ,  9.  Nihil  commu- 
tantur  animo  ,  el  iidem  abeunt  qui  venerant,  s'en  re- 
tournent  les  memes,  ou  tels  quils  etaient  venus  ,  id. 
Fin.  4,  3,  7.  Quoniam  earum  rerum  quas  ego  gessi, 
non  est  eadem  forluna  atque  conditio ,  quae  illorum 
qui,  etc.  le  meme  sort  et  la  meme  condilion  qite,  id. 
Catit.  3,  12,  27.  Non  quo  idem  sit  servulus  quod  fa- 
niilia ,  ce  itest  pas  qutin  seul  esclave  soit  la  meme 
chose  qtte  plusieurs  esclaves,  id.  Caicin.  20,  58.  Qui 
(servi)  et  moribus  eisdcm  essent  quibus  dominus ,  et 
eodem  genere  ac  loco  nati ,  id.  Verr.  2,  3,  23,  62. 
Eandem  constituit  potestatem  quam  si,  etc,  id.  Agr. 
2,  12,  3o.  Eodem  locores  esl  quasi  e,a  pecunia  legata 
non  esset,  1'ajfaire  en  est  au  meme  point  qtte  si  cette 
somme  navait  pas  eteleguie  ,  id.  Leg.  2,  21 ,  53;  cf. : 
Seusu  eiiim  amisso  fit  idem ,  quasi  nalus  non  esset 
omnino,  011  devient,  apris  la  perte  du  senliment  (apris 
la  mort ),  exactemenl  ce  quon  etait  avant  de  naitre , 
id.  Lcet.  4,  14.  Hunc  ego  eodem  mecum  patre  geni- 
tum,  etc,  Tac  Anit.  i5,  a.  (Homerus)  Sceplra  po- 
tilus,  eadem  aliis  sopitu'  quiele  est,  Lucr.  3,  ioaj  ; 
cf.  :  Invitum  qui  servat  idem  facit  occidenti,  Hor.  A. 
P.,  467  :  —  Att  netttre  avec  le  ginitif:  Si  idem  nos  juris 
haberemus  quod  ceteri ,  si  noits  avions  tes  memes 
droits  qtte  les  autres  ,  Cic.  Balb.  12,  29.  Tibi  idem 
consilii  do,  quod,  etc,  je  te  donne  le  mirne  conseil  qtte, 
id.  Fam.  9,  a,  2.  —  De  Id 

A)  eadem,  adv.  par  le  meme  chemin,  par  le  meme 
endroit ,  td  meme  (rare ,  mais  tres-classique)  :  U.t 
ventum  est  in  trivitim,  eadem  qua  ceteri,  fugere  110- 
luit.  Quibus  quaerentibus,  cur  non  eadem  via  perge- 
ret,  etc,  il  ne  votttut  pas  fttir  par  le  meme  chemin 
qtie  les  atttres ,  Cic.  Divin.  1,  54,  123.  Per  inedias 
hostium  stationes  egressus,  in  Quirinalem  collem  per- 
venit  :  ibique  omnibus  sollenniter  peractis ,  eadem 
revertens,  etc,  Liv.  5,  46,  2.  Hicte  opperiar  :  eadem 
illi  insidias  dabo,  Plattt.  Mit.  gl.  2,  3,  32;  cf.  :  In- 
teribi  attulerint  exta  :  atque  eadem  mnlieres  Jam  ab 
re  divina  credo  apparebunt  domi ,  id.  Pcen.  3,  3,  3; 
de  meme,  id.  Bacch.  1,  1,  t5  ;  Capt.  2,  2,  43  ,  etsott- 
vent  ailleurs. 

B)  eodeni ,  adv.  td  meme  :  Orgetorix  ad  judieium 
omnem  suam  familiam  undique  coegit,  et  omnesclien- 
tes  obaeratosque  suos  eodem  conduxit,  et  amena  Id 
meme,  en  ce  meme  endroit,  totts  ses  clients  et  tous  ses 
dibiteurs,  Cais.  B.  G.  1,  4,  2.  Ego  pol  te  redigam  eo- 
dem,  unde  orla  es,  ad  egestatis  terminos.ye  te  rame- 
nerai  att  meme  point  d'ok  ttt  es  sorlie,  d  la  derniere 
misere,  Plaut.  Amplt.  1,  2,  i3.  Eodem  accedit  ser- 
vitus,  sudor,  silis,  id.  Merc  4,  1,  8;  cf. :  Funambuli 
eodem  accessit  exspeclalio,  d  cela  vient  se  joindre 
1'attente  d'un  danseur  de  corde,  Hec.  prol.  ait.  26. 
Addendum  eodem  est  ut  ne,  etc,  ilfaitt  encore  a/ouler 
d  cela  qtte ,  Cic.  Lcel.  18,  65.  Quod  sua  victoria  tam 
insolenter  gloriarentnr  quodque  tam  diu  se  impune  in- 
jurias  tulisse  admirarentiir,  eodein  pertinere  :  con- 
suesse  deos ,  que  1'insolente  vaniti  qtitls  tiraient  de 
lettr  victoire  el  teitr  etonnement  de  voir  leurs  outrages 
si  longtemps  impunis  annoncaient  un  memefait,  c  est 
quc  les  dieux  avaient  coutttme,  etc,  Cces.  B.  G.  1, 
14,4. 

idemmet,  eademmet,  idemmet,  comme  idem, 
Eiin.ilans  Cic.  Acad.  4,  27,  a  lafin. 

ideiitidem,  adv.  en  qqtte  sorte ,  toujottrs  une 
seule  et  meme  chose,  (c.-a-d.)  a  diverses  reprises , 
plttsieurs  fois  ,  parfois ,   de  temps  ert  temps ,  sottvent 
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(tris-classique)  :  Ne  te  uxor  sequatur,  respectas 
idenlidem,  tu  re°ardesde  temps  en  temps  demere  toi, 
depeur  que  ta  /emme  ne  te  stiive,  Plaut.  Men.  i,  a, 
if  de  meme  :  lla-c  ego  admirans,  rcferebam  tamen 
ocu'los  ad  lerram  identidem ,  je  ramenais  neaiimoins 
Ae  temps  en  lemps  mes  regards  vers  la  terre,  Cie.  Rep. 
6,  18,  fin-  Scindem  dolore  idenlidem  intonsam  co- 
inam,  Att.  dans  Cic.  Tusc.  3,  26,  62.  Quid  Chalci- 
dico  Bnripo  in  motu  identidem  reciprocando  putas 
ficri  posseconstaiitins?  Cic.  N.  D.  3,  10,  24.  Palpe- 
bra  aptissime  factie  ad  claudendas  pupulas  et  ad  ape- 
riendas,  idque  providil  Ut  idenlidem  lieri  posset  cum 
maxiina  eeleritate,  et  a  pourvu  a  ce  qite  ccla  put  se 
faire  soiivenl  avec  la  plus  grande  celerite,  id.  ib.  2, 
57,  142.  Recitabatur  ideutidem  Pompeii  testimo- 
nium,  id.  Rabir.  Post.  12,  34.  L.  Cassius  identidem  iu 
causaqua-ieiesolebal,  cui  bono  fuisset,  id.  Rosc.  Am. 
3o,  84.  Qiium  idenlidem  interrogaret ,  Quintil. Inst, 
6,  3.  49.  Quum  inslaret  identidem  accusalor  ei,  id.  ib. 
86.  Kc\olvor  idenildem  in  Tusculauiim,  Cie.  Att.  i3, 
26,  t.  Qiniin  se  illi  identidem  in  silvas  ad  suos  reci- 
percnt,  *Cxs.  B.  G.  2,  19,  5.  Nulliim  amans  vere;  sed 
identidcni  omnium  Ilia  ruuipens,  Catull.  it,  19. 

identitas,  alis,  /.,  engrec  •tauTox»)?,  identite , 
Sarisb.  3,  6. 

irieo,  adv.  [id-eo,  pour  cela],  pour  cela ,  pour 
cettc  raison ,  d  cause  de  cela  ,  dans  cetle  vue  ( tres- 
classique  ;  particulier.freq.  dans  Qtiintilten) 

1)  relatif  A)  suivi  des  particules  causatives  ,  quod, 
quia,  quoniam  —  a)  avec  quod  :  Quorum  greges  non 
sane  Gunl,  nisi  ii,  qui  onera  portent  :  ideo  ,  quod  ple- 
rique  deducuntur  ad  molas,  Varro,  R.  R.  2,  6,  5.  Re 
quidem  ipsa  ideo  milii  non  satis  facio ,  quod  nullam 
pariem  tuorum  meritorum  consequi  possum,  je  suis 
mecontent  de  moi ,  parce  qite  je  ne  puis  atteindre  a 
aw.uii  de  tes  merites,  Cic.  Tttsc.  1,  8,  6  ;  de  meme , 
ideo  quod,  id.  Rosc.  Am.  3o,  85;  Att.  3,  14,  2  ;  cf.  : 
Qtiod  mullos  dies  epistolam  in  manibus  babui...  ideo 
multa  conjecla  sunt,  id.  Q11.  Fr.  3,  1,7,  23.  Ne  me 
foliis  ideo  brevioribus  ornes,  quod  timui,  etc,  ne  va 
pas  rogner  ma  couronne,  parce  qtie  j'ai ctaint,  etc, 
Hor.  Ep.  1,  19,  26.  Vel  ideo  quod  exercere  polest 
utrimquc  judicium,  Quintil.  Inst.  10,  i,i3i.  Ideoque 
mihi  videtur  M.  Tullius  tantiim  inlulisse  eloquentiae 
lumen,  quod  in  bos  quoque  studiorum  secessus  ex- 
cnrril,  id.  ib.  10,  5,  16.  —  j3)  avec  quia  :  Juvenlus 
nomeu  fecil  Peniculo  mihi  Ideo,  qnia  mensain ,  quando 
edo ,  detergco  ,  les  jeunes  gens  niont  nomme  petite 
brosse  (  Labrosse  ) ;  pourqttoi  ?  parce  que  la  table  ,  des 
que  je  mange,  est  aussitot  nettoyee ,  Plaut.  Men.  1, 
1,  2.  Weo  quia  uxor  ruri  est,  id.  Merc  3,  1,  46.  Ut 
mulieres  ideo  bene  olere,  quia  nihil  olebant,  videban- 
tur,  que  les  femmes  paraissaient  sentir  bon  par  cela 
meme  qtielles  ne  sentaient  rien  ,  Cic.  Att.  2,  1,  1. 
Qui  ideo  felicia  bella  veslra  esse,  quia  justa  sint,  prx 
vobis  fertis,  Liv.  45,  22,  5.  Sed  quia  confido  mihique 
persuasi,  illum,  etc...  ideo  a  te  11011  dubitavi  conlen- 
derc,  ut,  etc,  Cic  Fam.  i3,  7,  3.  Nec  medicina  ideo 
non  erifc  ars,  quia  unctio...  cum  coquorum  ei  sit  arte 
communis,  la  medecine  doit-eltc  cesser  detre  un  art, 
parceque  Vhtiilc,  etc?  Quiiitil.  Inst.  2,  ai,  11.  Atque 
ideo  iiondnm  est  perfectus  orator,  non  solum  quia 
aliud  in  alio  magis  eminet,  sed  quod  non  una  omni- 
bus  forma  placuit,  id.  ib.  12,  10,  2.  Ideoque  parcitts 
etcircuinspectiusfaciendum  est  quianihil  interest,efc., 
et  il  faut  pltis  de  mesure  et  de  circonspection,  par 
cela  meme  que,  est.,  id.  ib.  9,  2,  69.  —  y)  avec  quo- 
niam  :  Ideo  supervacaneum  esse  contendunt,  qtioniam 
comprehensibilis  natura  est,  Cels.  Prcef.  med.  Qax 
omnia  ideo  noscenda  sunt,  quoniam  aliud  alii  vel 
corpori  vel  valetudini  convenit,  toutes  cltoses  qiiilfattt 
apprendre,  parce  que ,  011  par  cette  raison  que,  etc, 
id.  2,  19.  Immo  ideo  magis  propera,  qiioniam  id  nunc 
aggressus  est,  Senec  Ep.  76.  Addidit  Andreas,  ideo 
non  protinus  excrecari  eo,  quoniam  adulteraretur 
Alexandria?,  Plin.  20,  18,  76.  Hoc  ideo  adjectum  est, 
quouiam  mullagenera  sunt  missionum,  si  Von  a  ajoute 
cela,   cest  qtiit  y  a,  etc,  Vlp.  Dig.  3,  2,  2. 

B)  suivi  de  particules  qiti  expriment  une  inlention  : 
Ul,  ne,  quo,  quin.  —  a)  avec  ut :  Qnas  (  alvos)  ideo 
videutur  medias  facere  angustissimas,  ut  figuram  imi- 
tenlur  earum,  Varro,  R.  R.  3,  16,  i5.  Iccirco  nemo 
supeiiorum  altigit,  ut  iste  tolleret?  ideo  C.  Claudius 
Pulcher  retulit,  ul  C.  Verres  posset  auferre?  C.  Clau- 
dius  Pulclier  les  at-il  fidelement  restitues  pricisement 
pour  que  C.  Verres  en  fit  saproie?  Cic  Verr.  2,  4, 
4,  7.  Hanc  ideo  ralionem  subjecimiis,  ut  hoc  causae 
genus  ipsum,  de  quo  agimus,  cognosceretur,  nous  avons 
donne  cetle  raison,  pour  que ,  id.  Invcnt.  2,  23,  70. 
Neque  vero  nuiic  ideo  disputabo,  quod  hunc  statum 
ret  publicae  non  magnopere  defendendum  putem.... 
DICT.   LAT.  fcR.    T.    II. 


IDIO 

sed,  ut  doceam  Riillum,  ctc,  et  si  j ' entame  aujourd 'Itui 
la  discussion,  ce  iiest  pas  qtte  je  ne  sente  la  necessite 
de,  etc,  mais  cest  a/in  d'enseigner  a  Rtillus,  etc, 
id.  Agr.  3,  2,  4i  de  meme  :  Quos  non  ideo  excuso , 
quia  11011  probeni ,  scd  ul  sint  magis  admirabiles, 
Qiiintil.  Insl.  10,  7,  3 1.  —  (5)  avcc  ne  :  An  ideo  ali- 
quid  conlra  mulieres  scripsit,  ne  totum  edictutn  ad 
Chelidonis  arbitrium  scriptum  viderelur,  a-t-il  rendti 
unc  ordonnance  contrc  les  femmes  pour  faire  croire 
que  Clielidon  ne  lui  dictait  pas  tous  ses  arrets?  Cic. 
Verr.  2,  i,  4l>  106.  Ideoque  decemviros  connu- 
biuin  diremisse,  ne  incerta  prole  auspicia  turbarentur, 
Liv.  4,  6,  2.  Non  lamen  omittenda,  vel  ideo,  ne  occu- 
pentur,  Quintil.  Inst.  4,  1,  33.  Nec  ideo  Rhenum 
insedimus,  ut  Italiam  tueremiir,  sed  ne  quis  alius 
Ariovislus  regno  Galliarum  potiretur,  et  si  nous  gar- 
dons  les  barrieres  du  Rliin,  cc  liest  pas  sans  doute 
potu  proleger  Vltalic,  mais  pour  empeclter  qu'un  nou- 
fet  Arioviste  ne  vicnne  regner  sur  les  Gaules,  Tac 
Hist.  4,  73.  —  *  y)  avec  quo  :  Quod  id  ideo  facerenl, 
quo  facilius  deminuerent  hostes,  Varro,  L.  L.  5,  16, 
26,  §90.  — *  8)  ocecquin  :  Non,  quin  breviler  reddi 
responsum  potueril,  non  recipi  reges,  ideo  polius  de- 
lectos  patrum  ad  eum  missos,  quam  legatis  ejus  Roma; 
darelur  responsum,  sed  ut  in  perpetuum  menlio  ejus 
rei  nniretur,  £1».  2,  i5,  2. 

C)  non  (  nec  )  ideo  suivi  011  precede  de  la  particule 
coitdittonnelle  si  ou  d'un  abl.  absolu.  :  Non ,  si  non 
potnero  indagare,  eo  ero  tardior;  sed  velocior  idco  si 
quivero,  ct,  si  je  ne  puis  rencontrer  la  trace,  je  n'en 
scrai  pas  plus  tent  dans  ma  marclte  ;  etle  en  sera  pltts 
rapide  au  contratre,  si  je  le  puis,  Varro,  L.  L.  5,  t, 
4,  §  5.  Nec,  si  bis  tanto  ampliorem  fundiim  aut  eo 
plus  colas,  ideo  duo  villici  aut  tres  habendi  fuere,  id. 
R.  R.  1,  18,  3.  Vestrae  sapientia;  est,  jndices,  non,  si 
causa  justa  est  viris  fortibus  oppugnandi  M.  Caelinm  , 
ideo  vobis  quoque  vos  causam  putare  esse  justam,  etc, 
il  est  de  volre  sagesse,  juges,  de  ne  pas  croite ,  parce 
que  V/ionneur  autorise  ces  Iwmmes  courageitx  a  atla- 
quer  Ccelius ,  qne  vous  avez  aussi  ttn  jtiste  motij,  etc 
Cic,  Ccel.  9,  21.  Si  tamen  tempestale  fnerit  abreptus, 
non  ideo  miniis  erit  gubernator,  Quintil.  Inst.  2,  17, 
24.  Non,  si  videri  potesl,  ideo  etiam  voluisse  creditur, 
id.  ib.  5,  11,  34. 

II)  absotl  (rare  ainsi)  :  Te  velle  uxorem  aiebat  tno 
nalo  dare ,  Ideo  a;dificare  hoc  vellel  aiebat  in  tuis, 
il  m'a  dit  que  tu  avais  dessein  de  marier  ton  fits  et 
qtie  tu  voulais ,  a  cattse  de  cela,  bdttr  dans  ta  maison, 
Platil.  Mosl.  4,  3,  34-  f.x  illa  investigatione  natura; 
consequi  volebat,  bono  ut  esset  animo.  Ideo  enim  ille 
summum  boniim  eO0uu.iav  appellat,  etc.,  cest  pour 
cette  raison  qtiil  appetle  le  souveiain  bien  eO0uu.iav, 
Cic.  Fin.  5,  29,  87  ;  de  meme  :  IVain  ideo  dictus  zl- 
ptDV,  agens  imperitum,  Quintil.  lnst.  g,  2,  46.  Nihil 
iaboras  :  idco,  quum  opus  eit,  nihil  habes,  P/aedr.  4 , 
23,  16.  El  ideo  illud  Corniliciiiscontrarium  appellat, 
Quintil.  Inst.  5,  10,  5.  Atque  ideo  ad  Ponipeitim 
conteudit,  Cees.  B.  C.  3,  11,  1.  Ideoque  non  dicendi 
modo  eximiam  in  eo  (  oratore)  facultatem  ,  sed  omnes 
animi  virtutes  exigimus,  Quintil.  Inst.  Procem.  §  9; 
de  meme,  ideoque,  id.  ib.  25;  1,  4,  19;  1,  5,  42;  1,  6, 
22,  et  souv.  aillettrs ;  cf.  :  Ideoque  et  medius  ille  ora- 
tionis  modus  maxime  convenit ,  id.ib.  6,  2,  19;  et : 
Meoque  etiam  in  hos  status  visa  est  cadere  translatio, 
id.  ib.  7,  4,  i3.  Coitsiderandiim  est,  niim  cui  saepius 
horum  aliqurd  eveniat  ,  neque  ideo  corpotis  ulla  dif- 
ficultas  subseqiiatnr,  Cels.  2,  2;  de  meme  :  Nec  ideo 
iram  ejus  lenient,  Tac  Aim.  1,  12;  et :  Nec  ideoliber- 
tas  aul  contumacia  frainli  cuiquam  fail,  Suet.  Attg.  54. 

Ideonni  Terra,  ^,  xou  3I3eovvou  fii,  Strab.  4, 
p.  141;  Donni  Regntim,  Ovid.  Pont.  4,  eleg.  7,'».  7; 
cf.  v.  6  ;  contree  de  Ligurte,  non  loin  des  Cotlii  et  de  la 
Salassorum  Terra ,  peut-etre  pres  des  Alpes  Maritimce 
et  liabitee  par  tes  Taurini. 

Idex,  icis,  Celi;  Isex,  Tab.  Peut.;  fl.  de  la  Gallia 
Cispadana,  conlait  entre  Bononia  cl  Clalerna,  se  je- 
tait  dans  le  Pd ,  ets'appelle  auj.  Vldice. 

Idicara,  Ptol.;  v.  de  Bahylonie ,  presdeVEu- 
phrate  et  de  la  frontiere  de  ^Arabia  Deserta,  peut- 
elre  auj.  Hit,  Het,  Haita ,  v.  sur  V Etipltrate,  dans  le 
pacliaiik  de  Bagdad. 

Idicra,  se,  Anton.  ltin.;  Tab.  Peut.;  Cyprian.; 
v.  de  Numidie ,  d  25  m.p.  d  VO.  de  Mileum,  a  25  d 
VO.  de  Cuiculi,  d  5o  aVO.  de  Cirta,  d  5o  d  VE.  de 
Sitifi.  Idicrcnses,  c,  Notit.  Numid. 

Idimum,  Anton.  Ilin.;  Tab.  Peut.;  Idomum  , 
Itin.  Hierosotym.;  v.  dans  la  Muesia  Super.,  d  27  m. 
p.  ati  S.  de  Municipium,  021  au  N.  de  Horrea  Margi, 
a  45  au  S.  de  Vimtuacium. 

•f-  idiographus,  a,  um,  adj.  =  ISioYpacpoc;,  au- 
lograplte,  ectit  de  la  propre  ntaiu  de  Vauteur  :  i^j  li- 
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ber  Virgilii ,  manuscrit  autographe  de  Virgile ,  Gell. 
9.  '4,  7- 

■  deoneus,  a,  um,  voy.  idoneus,  au  commenc. 
Ideus  ,  ci  et  ios,  m.,  ftls  de  Tliestitis  ,  frere  d'Al- 

t/tcea  ,  fut  un  des  cliasseurs  de  Calydon  ,  Hyg.  Fab. 
173  et  174. 

idiologus  ,  i,  m.  —  ISioXoyoc;  ,  ccttii  qiti  s'entre- 
tient  en  particulier  011  parle  comme  il  Ventend  011  qui 
dit  des  clioses  qtti  lui  sont  propres  ,  qtiil  voit  seul,  =5 
prophcta,  Inscr.  ap.  Cotugno,  Di  Venafro,  p.  209. 

•f  idioma,  atis,  n.  =  iSJtoiia ,  idiotisme,  particu- 
laritc  de  langage  ,  Cltaris.  p.  a55 ,  P.  On  dit  aussi 
idioma,  <e,f.  (comme  schema,  «),  Simplicp.  80,  Goes. 

■  diopathia  ,  x  ,  f.  (fSioc;,  Ttd0o;),  idiopatliie, 
toute  maladie  prtmitive,  c.-d-d.  qtti  nest  point  le  symp- 
tiime  d'une  autre,  qui  lien  depend pas,  /..  M. 

■  diopathicus ,  a,  um  (idiopathia),  idiopat/ii- 
que  :  <~  morhi ,  maladics  qui  ne  sont  liees  d  aucune 
autre,  idiopatlitques,  L.  M. 

idiosyncrasia  ,  ce,  /.  (  fSioc;,  cjoYxpacric; ),,  idio- 
syncrasie,  disposition  particulitire  de  certains  organes 
qui  les  rend  propres  d  produire  des  plieiiomenes  dif- 
ferents  de  ceux  qiiils  offrent  cliez  la  plupart  des  hom- 
mes,  L.  M. 

■f  iriiota,  x,  m.  =  iSiUTric;,  hommc  sans  educa- 
tion  ,  igiiorant,  sot,  borne,  idiot  :  Quidui  et  tu  idem 
illiteratum  me  alque  idiotam  diceres?  Lticil.  dans 
Non.  38,  24.  Quae  non  modo  islum  homiiicm  ingenio- 
suin  alque  intelligentem,  veruin  etiam  quemvis  nos- 
trum  ,  quos  isle  idiolas  appellat,  deleclaie  possent , 
(  statttes  )  faites  pour  charmer,  je  ne  dis  pas  seulemeitt 
un  amateur  et  tiu  connaisseur  comme  Verres,  mais  des 
liommes  comme  notts  qtiil  traite  dignorants  et  didiols, 
Cic  Verr.  2,  4,  2,  4;  cf.  :  Tu  erudilior  quam  Piso, 
prudentior  quam  Colla...  ea  conlemnis ,  quse  illi  idio- 
tae,  ut  lu  appellas,  pr.tclara  dixeriint,  id.  Pis.  26,  62; 
de  meme  :  Ludos  liobis  idiotis  reliuqiiet ,  ii  iious  lais- 
sera  les  jettx  d  nous  autres  gcns  du peupte,  id.  ib.  27, 
65.  Ex  impuro  adolcscente  et  petulante,  posteaqiiam 
rem  paternam  ab  idiularum  divitiis  ad  philosopho- 
rnin  regulam  perduxit,  Grajculum  se  atque  otiosum 
putari  voluit,  id.  Sest.'5t  ,  110.  Quoniam  respondere 
nos  tibi  non  quimus,  quos  idiotas  et  rudes  vocas, 
Gelt.  1,  2,  6. 

f  idioticus,  a,  um,  adj.  =  iStumxoc;,  ignoraiil, 
sans  ciilture  (poster.  d  Vep.  class.  )  :  Rudem,  impoli- 
tam  et  idioticam  compellare,  Tert.  Testim.  an.  1. 

•f  idiotismus  fi,m.  =  iSitoTiuij.oc; ,  maniere  or- 
dinaire  de  s'exprimer,  style  vulgaire  ,  eloctilioti  com- 
mitne,  Senec  Contr.  3,  prcef.;  2,  n,fin. 

Idistaviso  (pltts  exactement  Idisiavi.so ),  Idistq- 
vise  (Grimm,  dans  sa  myth.  i^re  edit.  faisait  deriver 
ce  mot  de  Vancien  haiit-allemand,  savoir  du  super- 
/<7^//"idista  ( le  plus  beau  )  et  de  Wiese  (prairie  ) ;  par 
conseq.  ce  mol  signifiera.it :  belle  prairie ;  mais  dans  sa 
2™'  edit.  p.  372,  il  lefait  venir  de  idisi ,  jertlies  filles, 
nymphes ,  et  de  Viso  ,  Wiese  ,  prairie  ,  par  conseq. 
prairie  des  nympltes)  plainc  de  Germanie,  sur  les  bords 
du  Visurgis,  pettt-etre  aux  environs  de  Minden  (cf  ci- 
dessous  1'cirt.  geogr.  special);  «  Sic  accensos  cl  prce- 
lium  poscenles  in  campum  cui  Idislaviso  (Idisiaviso) 
nomcn  ,  dcdiicunl.  Is  medius  inler  Visurgim  et  colles , 
ut  ripae  fluminis  cedunt  aut  prominentia  nioutium 
resistunt,  inaequaliter  sinualur  »,  Tac  Ann.  2,  16. 

Idistavisus  Campus,  plaine  (c'est  ttne  prai- 
rie)  dans  la  Germanie  septenlrionale ,  sel.  Mannert, 
sur  le  Weser,  pres  dtt  lac  Sleinhuder,  entre  Minden  et 
Vlotho  ,  sel.  Withelm,  sur  la  rive  orientale  dti  Weser, 
entre  Hatisbergen,  Holtritp ,  Vennebeck  et  Witleken- 
haiisen.  En  769,  six  ans  apres  la  bataille  d' Heimann, 
(  Armiuius  ),  Ctesar  Germanicus,  pendant  sa  derniere 
expediiion  (la  premiere  ettt  lieu  en  767;  cj.  Tacite 
Ann.  1,  3i,  jttsqtid  5i  ),  y  batttt  lcs  Clierusqiies  con- 
duits  par  Armintus.  Cette  contrie  est  placee  par  Mttl- 
ler  autoitt  de  Staue ,  non  loin  d'Oldendorf,  pres  de 
Vancien  Jfeser;  Juste  Lipse  la  placc  autoiir  de  Vege- 
sack,  pres  de  Breme,  el  Cluv.  aiitour  diOldendorp  et 
de  Stemme.  cf.  W .  Walclismuth  :  Animadv.  in  Tacit. 
Hist.  Exped.  German.  in  Germaniam  ,  Kilice,  1821  ; 
de  Lofsberg  :  Periculttm  de  situ  Camp.  Idistavisi.  Rint. 

Idinon  ,  onis,  m.,  "ISjacov  ,  —  I)  pere  d' Araclme, 
de  Colophon,  Ovid.  Met.  6,  8.  —  K)  de  /d  Iduionius, 
a,  um,  adj.,  relatifd  ldmon,  dldmon  :  <~  Arachne, 
Ovid.  Met.  6,  i33.  —  II)  devin  d' Argos,  fils  d'Apol- 
lott  et  de  Cyrene,  1111  des  Argonantes ,  Ovid.  ib.  5o6; 
Hygin.  Fab.  14. 

Idmonius  .  a,  um,  voy.  Idmon,  n"  I,  B. 

Tdolatria,  x,f.  =  idololatria,  Salvian.  ladvers. 
Avar.  1  et  12,  telle  est  la  lecon  des  maniiscrits ,  con- 
forme  au  franc.  idoldtrie  el  d  Vital.  idolalria. 

+  Tdoleuiuc .'«.lum,  ii,  n.  =  eiScoXeiov,  temple 

l8 
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iTidole,  Tertiill.  Cor.  mil.  10,  med.;  Hieron.  Ep.  >i, 
39.  idolium pour  la  quantiti,  Prudent,  A/iutlt.  1.816; 
7repi  Ite?.    11,  5i;  Symm.  1,  612. 

■f  IdoliciiN,  a,  uin,  udj.  =  EiSbiXixo?,  d'idole , 
relatij  att  culle  iles  idules  :  r-~j  res,  Teitull.  ldol.  i3. 
. — 1  leinpliim,  Panl.  Nal.  Cttim.  22,  (ii  ( 011  le  /rottve 
aussiavee  /  o  brefdanscc  meme  poete  1 1  ttans  Paul.  Pe- 
trocor.)  ;r—j  v(\\^uji,  une  idole,  Panliii.  Petrocor.  5,  583. 

itlnliuni,  li,  <")'.  idoleam. 

7  nlolfilii  I  res,  <T,  w.  =  Ei3a)XoXaTpr)<; ,  ido/dtre, 
adoia  cur  iTittolcs  ,  Tertnll.  Idol.  1  sq  ;   14. 

•j-  iiloliilfitpia  ,  ,t,  /.  =■  Ei6u>XoXaTpeia ,  idold 
tnr,  ci./ic  des  idotes,   Tertutl.  Idol.  1  sq. 

■  dololiitricus,  ;i  ,  uni,  re/atif  a  Tidoldtrie  011 
aux  iJuldircs.   Tcrlull. 

Tddlolatris  ,  idis,/.,  celie  qui  adore  les  idoles  : 
<~  religio,  Pritdcnt.  Hamart.  4o5,  eit  d'aulres  lisent 
idololatrix  dans  le  meine  sens.  (  Prudent.  fait  a  tort 
te  premier  6  bref.  :  idololatris.  ) 

idololatrix  ,  lris,  /.  <voy,  idololalris. 
■f  Tdoloth)  tus  ,  a,  um,  adj.  =  Ei6u>X68vTo;,  qui 
conccrne  les  sacrifices  aux  idoles  :  • — <  sollennia  ,  Ter- 
tull.  Idol.  i3.  r^i  volupiales,  id.  Specl.  i3. 

f  Tdolum  011  -011 ,  i,  n.  =  EiScoXov,  —  I)  image, 
surtout  Janldme,  spectre  :  Idola  at<|iie  alonios  vincere 
Epicuri  volam,  Lucil.  dans  Non.  478,  29.  Mox  an- 
pareliat  idolon,  scnex  macieel  squalore  confeclus,  etc, 
bienldt  apparai.-s  tit  le  spectre,  /e  Jantdnie,  P/m.  Ep. 
7,  27,  5  (dans  Cic.  Fin.  1,  6,  21  ;  Fam.  i5,  16, 
1  e t  2  i/  est  ecrit  en  grec ).  —  II)  dans  les  Peres  de 
TEg/ise;  idole  ,  iinage  de  faux  dieux ,  Tcrtiil'.  Idol. 
X  sq.;  Spect.  i3,  et passim  et  beauc.  d'autres,  idoliiin 
avec  1  bref,  Prudent.  adv.  Symm.  2,  48 ;  Scdtd.  5, 
146,  et  auires. 

Idomc110.es,  'ISou.eV») ,  Ptot.;  'Ei8o|J.Evr),  Thti- 
cyd.  2;  Idomenae,  'ISou.eva'. ,  Tlmcyd.  3;  v.  de  t'E- 
mathia  (Macetloine),sel.  Kruse  pres  de  la  rive  orien- 
talc  de  I  Axius,  au  S.  de  Gortvnia. 

Idomcnenses,  ium,  les  hal/ttants  de  la  villcd'1- 
domenc,  en  Macedoine,  Plin.  4,  10  (17  ). 

Idomcnetis  (  i/iiadrisyllab.),  ei,  m.,  'ISou.eveui;, 
Idomenee ,  roi  de  Crele ,  qtti  conduisit  les  Cretois  d 
Iroic,  Virg.  JEn.  3,  40 1  ;  Ovid.  Mel.  i3,  358;  Hy- 
gin.  Fab.  81  ;  270. 

ldomciiius,  a,  um,  ad/.,  qui  concerte.  Idomene, 
rille  de  Muceduiiie  :  Idomeniosne  (  qiiinlisytlab.  p. 
la  mesnre)  pelain  monles?  tatitll.  64,  17S. 
idouee. ,  aih\,  vor.  idoneus,  d  la  fin. 
idoucitas,  atis,  f.  \  idoneus] ,  prupriete,  conve- 
nance,  titilite,  capacite  ( latin  des  bas  temps)  ;r^-i  servi, 
Aiigitsttn.  Serm.  dc  div.  106,   3. 

idoneus,  a,  um  ,  adj.,  propre  d  (siirtoittd  itne 
actiou),  apte  d,  capable  de,  habile,  suffisanl ,  digne, 
convenable,  bon  d,  bon  pour  (tres-class.  et  tresfreq. 
en  prose  et  en  poesie  );  se  construit  avec  (|iii ;  acec  ad, 
avec  ledat.  011  absult ; pltts  raremcnt  aueem  alqd,  fabl., 
011  1'iiijin.  (  II  est  peut-etre  Jorme  de  ideo  et  serait 
p.  ideoneus,  qtion  tronve  dans  Quintit.  Declam.;  cf 
sorsuni  /).  seorSUIH  ;  il  repotldrait  ainsi,  et  pbtir  la  com- 
position  et  pottr  le  sens  att  grec  etcitt]Seio;,  forme  de 
eici  el  irfit.  ) 

a.)  avec  ad  :  Ag.  Adeamus  propius;  assiint  lestes. 
Mi.  lot  (piidein  11011  poluisti  adducere  homiues  ma- 
gis  ad  hanc  rem  idoneos,  ctc,  plus  propres  d  la  cltose, 
Plaut.  Pirn.  3,  2,  6.  Nou  cssein  ad  iillaui  causam  ido- 
Dcns  ,  judices,  si  hoc  non  videreni, ,ie  serais  incapabte 
de  plaider  une  caitse  qtic/conqiic,  si  je  ne  voyais  cc/a, 
Cic.  C/itent.  6,  17.  Quihus  (sigjiis )  eos  qui  ad  ami- 
ciliam  essent  idonei  indicaienl,  id,  lal.  17,  62.  — 
I.oco  pio  castris  ad  aciein  insli  nendain  opportuno  at- 
qne  idoneo,  Cays.  B.  G.  2,  8,  3.  Qiiuui  staliin  audiloris 
aiiiiiiiiin  nohis  idoneum  reddiiniis  ad  aiidienduni , 
Aitcl.  Herenn.  1,  ',,  6.  Esi  enim  (lcx)  ralio  inensipie 
sapientis,  ad  jiihenduin  et  ad  detein  ndiiin  idonea,  la 
toi  (liinnaiiie)  n'est  que  1'esprit  et  la  raison  dtt  sage, 
capable  de  coniluire  et  de  dctoiirner,  Cic  Le«.  2,  ',,  S. 
Siclit,  ul  modestia  ha-c  scieulia  sit  opportunitatis  ido- 
neoruin  ad  agendinn  teniporum,  id.  Off.  1,  /,o,  142. 
Ad  caplandos  laceilos  teuipeslales  non  suiil  idonce, 
/a  taison,  le  tcm/is  n'est  pas  Jdvumble  pour  fauc  la 
e/iaise  aux  lezards  (ptiisums  de  iucr),  id.  Att.  •>.,  (),  1. 
[nstruaii  (liani  con>iliis  idaneis  ad  hoc  nosliuin  nego- 
liuin,  11/.    tb.    5,  I),    1,   et  atitres  senibl. 

'', )  avee  qili  uu  un  adv.  re/a/ij ":  Video  hercle  eso  le 
me  arbilrari,  Euelio,  hoinineiii  idoueum,  Quem  se- 
necia  aetate  ludos  facias,/«  mtapercois,  Euclion,  qut\ 

sans  igard  ponr  mon  ilgc,  lu  nte.  prends  puur  1111 
lniiitiiic.  dutit  on  peul  s'aniitser,  Ptaut.  Anl.  ■>.,  2,  74; 
cf.  :  /lan'  (onleinnor  ahs  lc?aut  il.ine  landein  idoneus 
'1  ibi  videor  c^sc,  quem  tam  apei  le  fallere  incipias  dolis? 
Ter,     Ittd.  3,  2,    12;  <t:   Adeon'   \ideinur  \obis  csse 


idonei  ,  ln  (pnlius  sic  illudatis?  vous  paraissons-noits 
donc  si  liien  fails  poitr  totis  sci  vtr  tlc  jonet  ?  id .  id.  ',,  i , 
1  S.  I  n  11111  ille  ( 1'oinpeius)  idonciis  11011  esl,  qui  impc- 
Irel ,  (-/..,  w  1'umpc,'  u'csi  pai  digne  d'obtenir,  <m  aett 
p«s  ilans  lcs  condiliuns  vuii/ucs  puitr  obtenir,  Ctc.  Uc 
lmp.  Pomp.  19,  57.  Tibi  foi  ta-sc  idoneUS  fnit  neino, 
quem  imilarere,  bun  <t  proposer  a  ton  imitutiou,  dig/u 
ite  te  servir  <!' cjemplc,  itl.  Itiv.  ■>,  i,  ili,  41.  —  Ido- 
nca  uiihi  I.a-lii  persona  \  isa  est,  (pne  de  amicilia  djuere- 
icl,   Le/ilti   in'<i   1  ani  1111  peiMninagc   cuitvenable  puur 

discourir  sur  1'amiiic.  i</.  I «I.  1,  \.  \\  rem  idoneam, 
de  qua  tpiasraUir,  «1  bomiues  digoog,  quilxucum  dis- 
seralur,  pulant,  "/.  .ica</.  ■>,  (>.  18.  —  Nequeo  mea- 
ruiu  reruin  iniliuin  ulliiui  inveniiT  idoneiiin,  Unde 
exonli.ir  nanare,  (|n;e,  elc,  Ter.  Hec.  3,  3,   1. 

y)  avec  lc  dat.  •'  Eiil  alnis  ( disripnlus )  hutoric 
magis  idoneus ,  alius  composilui  ad  camsen  ,  alius  uiilw 
sludio  juiis,  iil  noiniiilli  rus  (orlasse  mitlendi,  Quintil, 
Inst.2,  8,  7.  AI10s.1l  (oniponendiiiu  oplimos  aelioiu- 
bllS  idooeos  11011  fuisse,  ul  I.ocialcin ,  i,l.  ib.  i->,  10, 
49.  Lileiulis  Graecis  imbailus,  idoneus  aili  Cuilibel , 
qui  a  qiielqiie  liinttirc  tles  lcttrcs  grccijnes,  bon  a  toul 
art,  Hor.  Ep.  2,  ■>.,  '■',.  nuaiiKpiain  choieisaplior  et  jocis 
Ludoque  dicius,  nou  sal  idoueus  Pugnae  ferebaris,  «/. 

Od.   2,    19,  26.    \i.\i   piiellis  nuper  idoneus,  id.  i/>.  3, 

26,    1.  Qiniin   idoncos   rhelori   pueros    putaverunt, 

Qitintil.  Inst.  2,  3,  1.  —  Kalei  1111111  iuilu  semper  ido 
ncum  visum  est  deversorio,  sa  maison  tle.  Falernem  a 
totijours partt  1111  gile  convenable,  u/i pied  d  terre  stif- 
fisant,  Cie,  Fam.  6,  19,  1.  Castris  idoneum  loium  de- 
ligil ,  Cces.  li.  O.  6,  10,  2;  de  menic  id.  ib.  7,  35,  4. 
A.d  cibos  viribus  conscr\andis  idoneos  ledeunt, 
Qttintil.  Inst.  2,  10,  6.  {  Voluut  poelae)  simul  et  ju- 
cunda  etidonea  dicere  vilae,  dire  des  clioses  agreables 
tout  d  la  Jois  et  prufitaldes  pour  la  conduite  de  la  vie, 
Hor.  A.  P.  334-  Meliieiisque  futuri  In  pace ,  ut  sa- 
piciis,  aptaril  idonca  bello,  preparera  sagcment  pen- 
dant  la  paix  les  clioses  necessaires  a  la  guerre,  id. 
Sat.  2,  2,  1 1 1. 

8)  absolt  :  Ciijus  (Cethegi)  eloquenti;e  est  auclor, 
el  idoneus  qiiidem  mea  senteiilia,  Q.  Eiinius,  elc,  En- 
nius  nous  alteste  sun  eloquence  (  dc  Cellicgns  ),  et  ccst, 
d  mon  avis,  un  gnranl  siijfisiint,  tine  aulorite  grave, 
competente,  Cic.  Brut.  i5,  57;  de  meme  <~  auclor, 
Quintil.  lnst.  1,  4,  20;  2,  4,  42.  Qui  si  adduclus 
gralia  mimis  idoneum  hominem  prremio  alfecisset, 
eliam  si  virum  bonuin,  sid  11011  ila  ineritti.n ,  eic, 
t:n  lionime  peu  digne,  peit  meritant,  id.  Ilalli.  3,  7; 
cf.  :  Ssepe  idoneis  hoininihus  indigentibus  de  re  fami- 
liari  impeitiendum,  id.  Off  2,  i5,  54.  Idoneus  suae  rei 
quisque  dclensor,  Quiiitil.  Inst.  4,  1,  46;  de  meme  < — , 
iinpcralor,  id.  ib.  12,  3,  5.  r—i  juvenis,  id.  ib.  10,  5, 
ax;.  rsj  debitor,  debitcur  sur,  de  botine paye  011  plutdl 
solvable  (opp.  inops),  Gaj.  Dig.  4,  4,  27, /?//.,- de meme 
• — 1  tutor,  Mart.  Dig.  26,  1,  9;  Utp.  ib.  27,  8,  1 ;  <^> 
homines,  Mart.  ib.  35,  2,  88;  cf.  :  Quuni  quingenlos 
denarios  muluos  cuidain  promisisset  et  illuui  parum 
idoneiun  coinperissel ,  Scnec.  Betitf.  4,  3^.  —  Servi 
conscii,  tenipus  idoneum,  locus  oppoitune  ca ptus  ad 
iam  reni,  lc  moment  hien  clioisi,  l ' occasion  favorable, 
Cic.  Rosc.  Am.  24,  68 ;  de  meme  <~  lempora  ,  Qttinlil. 
Inst.  ti,  11,  t8;  cf, :  Les  promulgata  idoneo  d'ie,id. 
ib.  2,  4,  35.  Q1111111  niiiius  idoneis  (veibis)  uti  ron- 
suescerem  ,  Cic  De  Or.  1,  34,  i54;  cf  :  Aptum  atque 
idoneum  vcibum,  Quintil.  Inst.  9,  4,  1 44-  ' — '  vox 
acloiis,  /'(/.  ib.  12,  7,  1.  <~^i  leclio,  id.  ib.  8,  praf. 
§  28.  >— j  caulio ,  Papin.  Dig.  40,  4,  5o.  o-j  paries, 
mur  jerme,  sutide,  Paitl.  ib.  3§,  1,  3I>.  <^->  navis,  Ulp. 
ib.  19,  2,  i3.  r^>  pignora,  gage  stiffisant,  ul.  ib.  11, 
t,  33.  —  Compar.  (postcr.  u  1'e/ioq.  class.):  Si  pei- 
sona  idoneior  nccedatad  emplionem  ,  Ulp.  Dig.  18,  ■>., 
4;  c/.:S\  plures  sininl  aganl,  pivetor  eligat  idoneio- 
icm,  Panl.  ib.  47,  2?,  2;  de  ntemc,  Ulp.  Dig.  4  i,  29, 
3;  CalTtstr,  ib.  5o,  6,  5,  fin.;  Terttill.  adv.  Hcrm.  18; 
lnini.  1.8  (.ihuit  rcs  liscnt  idonior  011  idoneor).  — 
Sttbst. :  In  deligendis  idoneis  iudicium  et  dlllgenliam 
adbibere,  a  demiier  ceiiz  ,/n'il  convient  tfobliger, 
ccu.r  </ui  mcritent,  les  persunncs  dignes,   conveiiabl,  s, 

Cic  Ojf.  ■>,  18,  61.  I)e  pnsesidio  expellendo  cum  ido- 
neis  colloculus,  Liv.  34,  25,  7.  Nullo  idoueo  respon- 
denle,  Suet.  iVer.  44.  Si  01'bae  nuplias  indicanl  pares 
gr.idii,  ei  si  inicr  propinipios  de  idoneo  quseralur, 
Qitintil.  Inst.  7,  4,  3g>  Tum  per  idoneos  el  secieti 
epis  socios  crebiescil,  vivere  Agrippain,  par  d'a- 
droits  imissaires,  inities  d  sun  secret ,  le  briut  se  rc- 
ptiitd  qu 'Agrip/ia  rit  encure ,  Tac.  Ann.  2,  3^.  Apud 
idonea  provinciarum  , /'(/.  ;'/>./,,    5. 

e  )  avcc  in  aliipnd  :  Iniirmi  et  in  nnllam  spem  idonei, 
ftihlcs  cl  stir  t/tti  un  nc  pcttt  fundcr  ntil  espuir,  Scncc 
Cuntr.  :>,  3  i.  Componere  malerias  111  hoc  idoneas 
ul,  etc,  Qitintil.  Inst.  6,  3,  i5. 


*  Z)  avec  Cnbl.  (d'<t/,i .  Canajcgie  de  dignusy ;  I:,  . 
Iiuiuiles  ei  iiidigua.,  vins  foriibui  vuos  fortet  [iropterea 

( oiileuoieie  opoileie,  n( •(■  idoneas  dignnale  euajudi- 
care,  Anci.  Herenn.    '.,    ',,   >. 

r,i  avet  /'in/iii.  /.,  •■/"/.;  :  Foiu  etiam  rivo  dare  no- 
inen  iloneus,  suiircc  i/tti  pait  douner  <n<  nom  tnime 
tt  itt/i:  rivicrc,  Ilur.  l./i.  /,  ,t,t  n.  ,S|  lomic  jcciii 
ipia-iis  idoneuui  ,  li  lu  cllercltet  un  coenr  bou  a  niflani- 
rncr,  d  hrtilir  de  tes  Jeiix,  id.  Od.  4,  1,  12. 

Adv.  iIoiiii-  'cjiicni.  ime  ,  d'tiu<:  manierc  conve- 
nalilc,  cuttveiiiihlt  tticiit,  liahile.nieiit,  tilili  nnul ;  sujfi- 
santment :  Exordiuin  e,l  oialio  aiiiininn  auditoria  ido- 

nee  eoiiipaiaus  ad  reliquam  diciiouem,  Cie.  Invent. 
1,  i5,  20.  Ergocavendum  isi  idaoee.  Quid  esl  idonee? 
Salisdalo  utiquc  aui  pigooiibug  datiCyOiwc  let  garau- 
ties  couvcitabtt  s,  sotidement,  Ulp.  Dig.  \o,  5;  4  ;  de 
mime <~ cavirc ,  Gaj.  Dig.  5.  3,  41.  ftlagis  idonee  ic- 
ficcre  parietem,  plut  lolidemeat,  Pompon.  ib.  >g,  2, 

4l.  —  Cornpar.  idonius,  Tertutl.  Pull.   3,  ined. 

■  doiiia,  Vinca,  Htnsne,  fi.  de  Prance,  dep.  de 
la  Sarilte,  16  jettc,  prcs  dit  Mans,  dans  la  Sartlte. 

"J"Idos,/(.  ^r.  swotr, forme,  figure,  image,  Senee. 
Ep.  58,  med.  (il  cst  ecrit  tanldt  eit  latin,  tailtdt  en 
grec). 

Iddthea,  <v,f  (YlWiio.),  Idothee,  fillc  deFOcean, 
Hygin.  Jab.  182. 

Iflric  ,  Ptol.;  peuple  de  la  Sariualia  Europaca  ,  entre 
les  Stiiini  et  les  \'i\>i<mes, peut-etre  cn  Lithuanie. 

Iilrias;  cf  Stralonicea. 

Idrias,  contree  en  Carie,  autour  de  Slralonicea. 

Idrinum  ott  Iilrus  '  U  nom  ■vient,  suivanl  les 
itns,  de  lltydrr  tuee  dans  les  environs  /iai  Hnctite ; 
stiivanl  les  atitres,  de  uSbip),  Idro,  bourg  du  Milauais, 
dileg.  de  Brescia,  sur  le  lac  dtt  menie  nom. 

Idrus,  monlagne  de  Carie,  avec  beaucoup  d'cn- 
droils  consacres  d  Apolloii  et  d  Diane. 

Idrus,  cf.  Idrinum. 

Idubcda,  'iSougeSa,  Ptol.;  cf.  Mariana,  1,  3; 
montagne  de  /Hispania  Tanacon..  au  S.  E.  des 
soiirces  de  /'Iberus,  au  N.-E.  dtt  Durius,  dc/  uis  Sigi- 
samon  dans  le  N.- O .  jusqu  d  Bilbilis  au  S.-E.;  probabl. 
attj.  Sierra  d'Oca,  ott  tesmonls  dc  Burgos  cl  Cttenca ; 
d  tort,  sel.  daittres,  Sierra  Segura. 

(i  IUULIS  ovis  dicebatur,  quae  omnibus  idibus  Jovi 
maclabalur  »,  Fest.  p.  104,  Mull.;  ef  Fest.  s.  v. 
SACRAM  VIAM,  />.  290,  \>,fin.;  Macrob.  Sat.  1, 
i5;  Ovid.  Fasl.  1,  56. 

Idiimaea,  x,f.,  ISouUAitX,  Tldumee,  province  de 
la  Patestine,  Plin.  5,  i3,  i5  sq.  On  dil  aitsti  pcetiq. 
Iliime,  es,/.,  P'al.  Flacc  1,  12;  l.ttcau.  3,  21(1;  voy. 
ci-dessons  Tart.giugr.  spectal.  —  II)  De  td  IdumauiS, 
a,  iim,  adj.,  de  Tldiimee,  ldumeen ;  poet.  pour  de  la 
Palesline ,  ttc  la  Jnt/ee  :  r-^  palnue,  firg.  Gcorg.  3, 
12.  > — '  tliiimphi,  Mattint.  2,  2,  5. 

Idumuea;  (/.  Edom.  Quelqites-uns  pretendent 
(tTapres  Maccab.  ;  Marc,  3,  8;  Joseplie)  que  i'Idu- 
maea  sitendatt,  <tu  tcmps  de  Tcxtl,  d ' Eletitlteropolis 
et  de  THebron,  d  travers  Juda  et  Simeon,  jnsqiTd  la 
frontiere.  meridionate  de  la  Jtidee,  dont  le  distttct  du 
N.  et  du  N.-E.  s'appelait  Daromas,  cettti  dtt  S.-O. 
Gerarilica  ;  cf.  Boujrer.  in  Gen. 

Idumiea  llagna,  T5ouu.ou'a  ^i  u.EYaXr, ,  Josep/i. 
Ilc/I.  ;,  3o:  i.  e.  iduinaja,  en  Arahie. 

Idumsea  Superior,  'lSo'ju.aia  •/)  ivoj,  Joseph. 
Bc/l.  4,  3o;  partie  de  /'Idumaea,  en  Judee. 

Idumaei,  i.  q.  Edomitae. 

Idumeeus,  a,  um;  vny.  Idun.;ea  ,  n"  II. 

Idumauias  (Eidumania),  EiSou|iavia?,  Ptol.;  Si- 
duinanis,  f/.  de  la  Eiilaniiia  Koinana,  coulait  non  loin 
de  Camaloduiiiim ;  sel,  Cambden,  auj.  011  Cltelmer  ou 
/itackwa/cr,  dans  te  comte  d'Essex;  sel.  Manncrt, 
Temhoticliiire  du  Siottr,  prcs  de  Harwicli,  dans  TEssex. 

Idume,  es;  vuy.  idumaja. 

Idunnm,  Plol.;  v.  du  Noiicum,  non  pas  Viiu- 
niiin;  probabl  i.  q.  Judenburgum;  Judenbtirginn,  v. 
d ' Ait/ritite  en  Styrie,  sur  la  mer.  D'autres  comparent 
le  bottrg  tyrolien  de  Windisclt-Malrey ,  dani  la  vallee 
de  Ptistcr,  sur  le  Tatiern. 

IDUO,  are,  d'apr.  Macrob.  Sat.  1,  i5,mot  etriisque, 
de  meme  significaliun  quc  dividere,  de  ta  racine  vid ; 
(Toii  viduus  et  divido  primilif  de  idus. 

Tdus  (dans  les  anciennes  inscripl.  sottv.  ecril  EIDVS, 
voy.  Inscr.  Orell.  n°  42),  uuiii,/  \d'apris  Macrob. 
Sat.  1,  i5,tlcTelriist/iielU\'0;  roy.Tarliclc ptcCdent ; 
ainsi,  cest  connne  si  Tun  dtsai/ :  la  muilic  de  la  liine, 
ta  litne  coupee  par  moitie  ;  011  pltis  exaclement  peut-etre 
d  cattse  t/e  /a  qnaiitile  de  T\  qui  est  long,  dit  verbe 
grec  EIAQ,  dans  lc  sens prignant,  la  liuie  ciilierement 
visib/e,  la  pleine  liuic  \ ,  le  quinze  des  mois  de  mars, 
mai,  jttillct  et  octobre,  et  le  treize  des  attirrs  moi.s,  lcs 
ides  :  Resanlc  idus  acta  sic  est  :  naiu  ha.c  idihus  mane 
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srrip-i,  (i  eu  lieu  c.vanl  les  ides,  car  jai  icrit  cela  le 
mattii  des  ides,  Cic.  Fam.  i,  i,  3.  Dtias  cpislolas  nc- 
c«pi  po>tridic  idus,  alteram  eo  die  datam  ,  alteram 
idibus,  )'ai  /ectt  deux  letttes  le  lendemain  des  ides, 
fune  remise  ce  joitrla,  c.-dd.  le  lemtemain  des  ides ; 
/'aittre,  aux  ides,  id.  Alt.  i5,  17,  1.  Haec  S.  C.  perscri- 
biintui'  a.  d.  VIII.  idus  Jamiarias,  Cais.  B.  C.  1,  5,  4. 
Omiiia  licet  concurrant  :  idus  Martiae  consolantiir,  les 
ides  de  mars,  Cic.  Att.  14,  4,  2  ;  cf.  :  Stulta  jam  idiium 
IVIartianiiii  est  consolatio,  id..ib.  i5,  4,  2.  Diem  se  ad 
delibeiandiiin  suiupturuni  .  si  quid  \ellenl,  a.  d.  idus 
Apr.  reveiierentiir,  qiiiis  revinssent  avanl  le  jour  des 
ides  tfavri/,  Cces.  B.  G.  1,  7,  fin.  Ut  iduuin  Sepiein- 
briiini  dies,  quo  se  Libo  inleiieeerat ,  dies  festus  ha- 
heretur,  Tac.  Ann.  2,  32.  Ut  postero  i  lutim  dierum 
redeuntem  a  ccena  Olhonem  rapluri  fuerint,  id  Hist. 
I,  26.  - —  Les  ides  etaient  consacries  a  Juptter.  I  arion 
dans  Macrob.  Snt.  1,  1  4  :  c/.  IDULIS. —  Les  intirets  se 
payairnt  aux  ides :  Kentralor  Alphius  Jam  jam  iiilurus 
nisticus  Omnein  radegk  idihus  pecuniam,  Qua?rit  ca- 
lendis  poiiere,  Hor.  Epod.  2,  69.  Uiem  peruniae  idtis 
No  enbres  es>e,  Cic.  Att.  10,  5,  3.  Jatn  vel  sibi  ha- 
heat  uumos,  niodo  nuineiet  idibus,  id.  ib.  it,,  20,  2. 
Praclermilto  minas  fortunaium  tuarum ,  quas  omnes 
impendere  libi  proximis  idibus  senties ,  anx  ides  pro- 
chaines,  id.  Caftt.  1,6,  14.  —  Citail  le  jour  des 
ides  que  les  debiteurs  avaient  d  payer  leurs  crianciers ; 
c'est  a  cet  tisage  que  se  rapporte  le  passage  suivant : 
(Pueri)  Ibant  octonis  referenles  idibns  aera,  les  en- 
fants  apportant  (  a  leurs  maitres  d'icote  pour  prix  des 
lecons)  Cargent  dii  pour  liuit  ides,  c.-a-d.  pottr  hnit 
mois  (il y  en  avait  quatre  de  vacances),  Hor.  Sat.  1, 
6,  75_ 

Idjia  (trissyllab.),  femme  d'  /Eites,merede  Midie, 
Cic.  N.  D.  3,  19,  48  ;  Hygtn.  Fab.  25. 

Idvlliuiu  011  Kdyllium,  ii,  n.  =  Ei80X>,iov, 
idyile,  titre  d'un  certain  nombre  de  petites  poisies 
d '  Ausone. 

IiIviiiiis.  Ptol.;  v.  de  la  Peraea  Rhodiorum  ( Ca- 
rie),  sur  /e  Caibis. 

IdQsa  ,  ae,  J.  =  iSouua,  celle  qui  a  vu  011  regardi, 
surn,  rom.,   Inscr.  ap.  Donat.  3og,  11. 

iduus,  a,  um  ,  divise  separe  :  Vidua  quasi  valde 
idua,  id  est  valde  divisa,  Macrob.  Sat.  1,  i5. 
Ieba  ,  v.  de  Pltinicie,  Plin.  5,  19  (17),  75. 
Iericho,  voy.  Hiericliiis. 
Ierne,  es;  voy.  Hibernia. 

ieromltalus ,  i,  m.  ( lepo; ,  paXXco  ) ,  celtii  qui 
Jrappe  les  viclimes ;  nom  proore  d'homme,  luscr.  ap. 
Orel/i  »•  S0S1. 

Iesus,  voy.  Jesus. 

Ietae ,  aium,  m.,  habitants  d'Ios ,  Varro  ap.  Gell. 
3,  11. 

Ietenses,  ium,  v oy.  Jetae. 

Igiedita  ,  sel.  d'Anville  auj.  Idanha  Vclha;  selon 
d'aittres,  Edania,  bourg ;  c/.  Icaedila. 
Igeditania,  c/.  Egiditauia. 

Igeuia,  X,  Tegengill,  botirg  d' Angleterre,  dans 
la  principatili  de  Galles. 

I_ii£ill,  «.,  indicl.,  P/in.  S,  2;  Anton.  Ilin.; 
v.  et  colonie  de  Cisar-Augusle  sur/a  cote  de  /oMau 
retania  Caesai .,  a  10.  de  l'  Ampsaga,  enlre  Gulus  et 
Audus;  auj.  Jigel,  Jigeli,  Jije/i  011  Gigeri,  en  A/gitie. 
Igilgitauus  (lgilgilitanus),  Nolit.  Victor. 

I_;ili  11111  ,  ii,  n.,  petite  ile  de  la  mer  Tyrrliinien/ie, 
auj.  Gig/io,  Mel.  2,  7,19;  Cces.  B.  C.  1,34,2;  Rutil. 
1,  3o5. 

Igilliones,  Ptol.;  petipie  de  la  Sarmatia  Europaea, 
pres  de<  Cistobuci. 

i_,i(ur,  conj.  [d'apres  Hand.  Tursell.  ilvient  de  ig, 
identique  d  ic,  de  ia  racine  pronominule  I,  d  oii  is  et 
hic;  etdu  sii/fixe  demo/istrati/ilus ,  ItaJ ,  sert  a  ra/ta- 
cher  nne  proposilion  exprimant  une  consequence ;  et 
signifie  :  donc,  ainsi,  dapres  ceta  ;  se  place  ordinair. 
apres  uii  mot  dans  la  latinite  ctassique ;  c/.  /e  signe 
Ifc^*,  a  la  fin  de  1'article. 

I)  en  gener.  (rare  ainsi)  :  SI.  IN.  IVS.  VOCAT. 
Ifl.  IT.  ANTESTATOR.  IGITVR  EM.  CAPITO, 
Fragm.  XII  Tab  ;  c/.  la  traduclion  de  Dirksen,  p.  129- 
144.  Sin  aliter  sient  animati,  neque  denl  quas  petat, 
Sese  igiiur  sunima  vi  virisque  eorum  oppiJum  oppu- 
gnassere,  que  s'ils  sont  autrement  dis/ioses  el  ne  don- 
nenl  pas  ct  qu"d  rcc/ame,  Itii  en  consequence  ou  alors, 
assiegern  leur  vitle,  ctc.,  Platit.  Amph.  1,  1,  55.  Mox 
magi .,  qiiuni  olitim  mihi  et  tihi  erit,  igitur  teciini  lo- 
quar,  alors  je  causerai  avec  toi,  id.  Casin.  2,  2,  3g. 
Quarido  hahiho,  igitur  ratiouem  mearum  fabricarum 
dabo,  id.Mil.gl.  3,  1,  177.  Numquam  edepol  viva 
me  iiridc  bil  :  iiam  niihi  Decretum  est  renumerare jam 
omne  auriim  patii.  Igiiur  milii  iuani  atque  inopi  suh- 
blaodibilur,  id.  Bacch.  3,  4,  17.  Celera  consimili  nien- 
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tis  ralione  peiagrans,  lnvenies  igitur  nmllarum  seniina 
reriim  Corpore  celare,  6tcM  Lucr.  2,  C77. —  li)  joint 
par  pleotiasnie  a  Itini  et  deinde  :  Uiumi  ubi  tiuei  ilum 
est  slipendiiim,  igilur  ttiiu  Speciinen  ceriiilur,  quo 
evenial  lediliralio ,  apr.es  la  prrmiere  campagne,  011 
iuge  (alors)  -  /'epriiae  de  ce  que  1'eilijice  puurra  de- 
vcnir.  Pluut.  lHost.  1,  2,  5  1 .  Post  id  agam  igilur  deinde, 
id.  Stich.    1,  2,  29. 

II )  particulier.  A  )  dans  tine  conclusiou  lugique : 
ainsi,  donc,  par  consrquent  :  Si  euim  est  aliquid  ln 
rerum  natura,  quod  liominis  inens,  ipiod  ralio,  quod 
\is,  quod  poleslas  hiiinana  tfhcere  11011  possit  :  est 
cerle  id.  quod  illuii  tflicit,  homine  melius.  Atqui  res 
ccelesles  oinnesi|ue  eae,  quaruiu  est  ordo  stmpilerniis, 
nb  homine  conlici  non  possunt.  Est  igitur  id  ,  quo  illa 
cotifichintin ,  homine  inelius,  or  les  cltoses  celesles, 
et  lotites  celles  dunt  1'ordrc  est  eternel,  ne  peuvent  etre 
faites  par  1'homme.  Donc  ce  qui  les  /ait  vaul  niieux 
que  /'liumme,  Cic.  N.  D.  2,  6,  i(>.  Quid  ergo  ha±c  ab 
illa  concliisione  differt?  Si  nientiris,  mcnliris;  nieiiliris 
aulem  ,  mentiiis  igilnr,  or,  tu  niens;  donc  tu  mens,  id. 
Aead.  2,  3o,  96.  Transisse  videlur  modum,  quippe 
qui  ob  eam  catisam  a  v ita  recesserit:  inoderatiiis  igi- 
tur  ferre  debuit,  id.  Tusc.  4,  17,  40.  Quodsi  meliiis 
geruutur,  qnae  consilio,  quam  quae  sine  consilio  admi 
nislrautur;  niliil  aulem  oiiiiiiuin  leriim  meliiis  quani 
omnis  muiidiis  adininislratiir  :  consilio  igitur  nitindiis 
administiatur,  Quiitli/.  Insl.  5,  14,  9.  Quoil  quum  ita 
sit,  certe  nec  secerni  nec  dividi  nec  discerpi  nec  dis- 
trahi  potest  ntc  iuterire  igilur,  Cic.  Tusc.  1,  29,  71. 
Sequilur,  ut  nihil  poeniteat,  uihil  desit,  nihil  obstet : 
ergo  omnia  profluenter,  absolute,  prospere;  igitur 
btate,  id.  ib.  5,  18,  53;  de  meme  correspondant  d 
ergo,  Cic.  Ltel.  14,  a  ta  fin,  et  i5  aucommeiicement. 
Atqui  falsum  quod  est ,  id  percipi  non  polesl,  ut  vo- 
hismet  ipsis  plai  el.  Si  igiltir  memoria  perceplarum  com- 
prthensariinique  lerum  est,  omnia,  etc,  id.  Fin.  1, 
33,  106. 

b  )  dans  les  proposilions  interrogatives  exprbnant 
une  consiqueiice  :  ainsi  donc,  donc  :  Dolor  igitur,  id 
est  suniinum  nialiim  ,  metuelur  stmper,  eliam  si  11011 
adeiit,  jam  enim  adesse  polerit.  Qui  polest  igilur  ha- 
bilare  in  beata  vila  summi  niali  nittus?  comment  une 
vie  lieiireuse  peut-elle  donc  saccommoder  de  la  crainte 
perpeluel/e  d'1111  nial  exlreme?  Cic.  Fiti.  2,  28,  92; 
c/  :  His  igititr  loris,  qui  sunt  exposili  ad  omne  argu- 
nientitm  reperiendtim  ,  tamqu  ui  elenienlis  quibusdam 
significalio  et  demonslialio  datur.  Utium  igilur  hacte- 
nus  satis  est?  id.  Top.  4,  25.  In  quo  igilur  loco  esl  ? 
Credo  equidem  in  capite,  eti  quelle  place  est-il  donc ? 
Je  crois  que  c\st  dans  /a  lele,  id.  Tttsc.  1,  29,  70. 
Eam  dedisses  hotuinilnis  ralionem  ,  quae  vilia  culpam- 
que  excluderet.  Ubi  igilur  locus  fuil  eriori  deorum? 
quand  dunc  y.  a-t-il  eti  Iteti  a  une  erreur  des  dietix? 
id.  N.  D.  3,  3i,  76.  Possiiinusne  igilur  iu  Antonii  la- 
trocinio  aeque  esse  tuti  ?  id.  Pltil.  12,  12,  27  ;  c/.  :  To- 
tiesne  igilurseiilenliain  mutas?  id.  Att.  8,  14,  2.  Qmtro 
eliatn ,  ille  vir  bonus,  qni  statuit  omueni  cruciatiiin 
ptrferre...  cur  has  igitur  sibi  lam  graves  leges  impo- 
suerit ,  quum  ,  etc,  pourqitoi  donc  il  sc  serail  imposi 
de  si  dttrcs  lois ,  id.  Acad.  2,  8,  23.  —  De  meme 
attssi  datis  une  interrogation  ironique  oit  sarcaslique  : 
Igitur  boccine  est  aniare?  arare  luavclim  quam  sic 
amare,  Plattt.  Merc  2,  3,  20.  Dicel  aliquis  :  H;ec  igi- 
tur  tst  tua  disciplina?  sic  tu  inslituis  adolescenles? 
sont-ce  donc  la  tes  eiiseigiiements  ?  est-ce  ainsi  que  tu 
eleves  la  jeunesse?  Cic.  Coel.  17,  39.  Puto  nuncdicere  : 
Oblitusne  es  igilur  fungorum  illorum  ,  quos  apud  Ni 
eiam?  as-tu  donc  ottblie  ces.champignons  que,  id.  Fam. 

9,  10,  2.  Id  indigne  feiens  ille  :  Hunc  igitur  regem 
agnoscimus,  iuquit 7-Curt.  6,  n.  Quin  igitur  ulcisri- 
mur  Graeciam  et  urbi  faces  subdiintis?  id.  5,  7  ;  c/. : 
Quin  igitur  ad  diripiendos  thesauros  discuriitis?  id. 

10,  6. 

C)  pour  reprendre  uiie  pensie  interromptte  ;  dans  ce 
cas  il  se  traduit  par  donc ,  qq/ois  par  disje  .•  Au- 
divi  hoc  de  parente  meo  puer  :  quum  Q.  Metellus  L.  F. 
causam  de  pecuniis  repeitnidis  dictret,  ille,  ille  vir, 
cui  patriae  salus  dnlcior  quam  conspectiis  fuit,  qui  de 
civitate  decedere  quam  de  seutentia  nialuit  :  \mc  igilur 
causam  dicente,  quum ,  etc,  lors  donc  quit  plaidait 
sa  cattse,  Cic.  Ba/b.  5,  11.  Sunt  noniiullae  disriplinae, 
qtiae  propositis  bonorum  et  malorum  iiuibus  ofnektm 
oiiine  pervertaut.  Nam  qui,  etc...  Hae  disciplina?  igi- 
lur,  etc,  je  dis  donc  que  de  tel/es  doctrines,  id .  OJ/. 
I,  2,  6;  c/.  id.  Tusc.  1,  i3,  3o ;  Brut.  48,  177.  — 
Lemploi  dans  cette  occasion  est  surtoitl  freq.  ajires  les 
propos.  enlre parentlteses  :  Recla  elftctio  (xatdpBoxjtv 
tnim  itaappello,  quoniam  rectnm  farlum  y.aTopflcop.a) 
recla  igitur  efftclio  creseendi  accessioneiii  nullain  ha- 
bet ,  la  bonti  moralc  ( car  je  traduis  ainsi,   etc. ),  la 


bonle  morale,  dis-jc,  nepeul  recevoir  aiicun  accroisse- 
ment,  Ctc.  Fm.  3,  i.1,<<5.  Quid  enim  meitri  velis  jain, 
quuui  niagisltaliini  inieris  et  in  coiicionem  ascendtris 
(tst  enim  libi  edicenduni,  etc.)  quid  intrraiis  igitur 
ut  dicas,  clc,  id.  ib.  2,  22,  74.  Scripsi  etiani(nam 
eliam  ab  oralioiiibus  dijungo  me  ftre,  elc.)  scripsi 
igitur  Arislolelio  inore,  etc,  j'ai  donc  ecrtt,  ott,  j'ai 
icrit,  dts-je,  elc,  id.  Fam.  1,  9,  23.  Tu  enim  sa- 
pienter  (niinc  deinuni  enim  resrriho  iis  literis,  quas 
milii  misisli  convento  Antonio  Tihuri)  sapienter  igi- 
tur,  quod  manus  drdisti,  etc,  id.  Alt.  iG,  3,  1.  Re- 
rum  autein  tognilionts  (quas  vel  comprchensiones  vel 
percepliones  appelltnms  lictt)  has  igilur  ipsas  propter 
se  asciscendas  arbilramur,  id.  Fin.  3,  5,  18.  —  A  ce 
scns  se  rattache  le  suivant : 

D )  pottr  resumer  une  sirie  d"ulies  qui  precedent : 
ainsi,  brej,  en  tin  mot,  dis-je  :  Ut  qtium  videmus  spe- 
cieni  primum  candoremque  coeli;  deinde  convcrsionis 
celtritalein  tanlam ,  quantam,  etc...  tum  vicissitudines 
dierum  ac  noitiuui...  tum  globum  lerrae  eininenlem  e 
mari...  tum  inulliliKliiiein  pccudum...  hominemque 
ipstiin...  atque  hominis  utilitati  agros  onines  ac  maria 
parenlia  :  haec  igilur  et  alia  iiuiumerabilia  quuni  cer- 
nimus,  etc,  quand  nous  voyons,  di-/e,  lout  cela  el 
mille  atitres  chosts,  Cic.  Tusc.  1,  28,  70;  de  me.me  id. 
Catil.  4,  11,  23 ;  Fam.  i3,  1,  3;  De  Or.  1,  25,  io5. 

E )  pour  divelopper  d'iine  maniere  spiciale  une  idie 
qtton  ifa/ait  d'abord que/fleurer  :  ainsi  donc  (dans 
ce  sens  i/  se  trouve  Jiiquemmt  p/aci,  dans  Ctceron ,  au 
commencement  de  /a  p/irase  ) :  De  homiuibus  dici  non 
necesse  est.  Tribus  igilur  niodis  vidto,  etc,  il  n'est 
pas  nicessaire  de par/er  des  personnrs.  Ainsi,  je  vois 
trois  icoles,  Cic  Fin.  r,  20,  66.  Nobis  veio,  inquit 
Atlicus  (placet ),  et  vehemenler  quidem,  ut  pro  Bruto 
etiam  respondeam.  Curio  fuit  igitur  ejusdem  aelatis 
fere,  etc,,  Curion  elait  donc  a  pett  pres  de  /a  meme 
ipoque,  id.  Brut.  32,  122.  Quoniam  pluribus  modis 
accipi  solet,  non  equidem  in  omiies  eani  particulas  se- 
cabo,  sed  maxime  necessarias  atlingam.  Estigilur  iinum 
genus,  elc,  Qui/tti/.  lnst.  8,  3,  63.  Ut  igilur  antenie- 
ridiem  discesserunl,  etc,  Cic  De  Or.  3,  5,  17.  Sit 
igitur  ( ut  supra  significavi)  divisio  reriim  plitrium  in 
singulas,  partitio  singiilarum  in  partes  discrelus  ordo, 
Quintil.  Inst.  7,  1,  1.  Prima  est  igitur  amplilirandi  vel 
minuendi  species,  id.  ib.  8,  4,  1.  —  Nunc  juiis  prin- 
cipia  videannis.  Igiiur  doctis-.imis  \iris  jir. fi  isti  pla- 
cuit  a  lege,  elc,  venons-en  nainlenant  nux  principes  du 
droit.  II  a  dnnc  p/u  aux.  plus  sava/its  /tumiiies  de  parlir 
delaloi,  Cic.Leg.  1,6,  18.  Igilur  bis  genus,  atas,elo- 
quentia  prope  aequalia  fuere,  Sull.  Catil.  5^,  1.  Igilur 
conlirmato  animo  vocaii  ad  sese  jubet  Ienlulum,  id. 
ib.  46,  3.  Igitur  nato  iilio  pater  spem  de  illo  primam 
quam  optimam  capiat ,  Qtiinlit.  Inst.  1,  1,  1.  De  quo, 
quia  nunc  primum  oblalus  est,  pauca  lepctam  :  nam 
el  ipse  pars  Romanarum  cladium  crit.  Igiuir  matre 
liberlina  orlus,e/c.,  Tac.  Ann.  i5,  72.  Jnltiioris  exer- 
citus  niiles  in  ribiem  prolapsus  est  01  lo  ab  unetvicesi- 
manis  quintanisque  initio...  Igiiur  audito  fine  Augusti 
vernacula  inullittido  impellere  telnoi  um  mdes  animos, 
id.  ib.   1,  3i. 

JP^5*  //  se  place  soitvent  apres  plusiettrs  mots  :  Re- 
feramus  nos  igitur  ad  eum  quein  volumus  inchoandum, 
Cic.Oi.  9,  33.  Eamne  rationeni  igilur  sequare?  id. 
Fin.  2,  23,  76.  Quid  dicis  igitur?  id.  Tttsc.  1,6,  12; 
c/. :  Quid  nie  igilur  mones?  id.  Divin.  2,  64,  i32. 
Paria  sunt  igitur,  id.  Fin.  4,  27,  7.5;  c/.  :  Videnduni 
est  igitur,  id.  O/J.  1,  14,  43.  —  Huic  homini  parcelis 
igitur ?  pardonnerez-votts  donc  a  cet  Iwmme ?  id.  Verr. 
2,  1,  32,  81.  In  hominem  dicendum  cst  igimr,  id. 
Flacc  10,  23.  Hi  auleni  non  sunl  :  ne  Nymphae  (;ui- 
deiu  deae  igitur?  id.  N.  D.  3,  17,  43;  c/. :  Nt  in  animo 
quidtni  igitur  seiisiis  remanel,  id.  Ttisc.  1,  3  +  ,  82.  Ille 
mihi  videlur  igilur  vere  augurari,  id  Divin.  1,  15,27. 
Quae  est  melior  igitur  in  hominum  genere  natira?;V/. 
Tasc  1,  14,32.  Quid  tibi  negotiesl  meae  domi  igtur? 
aue  viens-tu  douc  faire  chez  moi  ?  Plattt.  Epid.  3, 
4,  63. 

Ig-iturvium,  Liv.  45,  45;  sel.  Turnebe,  i.  q. 
Iguviuni. 

■Sflavia  011  Ig-lcvia,  Zeiler.  Topogr.;  Ba-lbin. 
Miscell.;  Giglova  ;  lglau,  capitale  du  ccrcle  du  meme 
nom,  en  Moravie  sur  flgla,  d  i5  ~  millcs  att  S.-E.  de 
Prague  ,   i  u  }  oa  N.-E.  de  Iludweiss. 

Iglaviensis  Circulus,  Iglati,  cercle  de  Mo- 
ravie. 

Igletes  ,  peup/e  dans  Vinteriettr  de  1'Espagne, 
vers  /e  nurd. 

Iglovia;  c/  Iglavia. 

Iglovia,  rVeocomium,  Jglo,  Neudor/.  v.  de 
la  Hatile-Hongrie,  comti  de  Ztps,  sur  le  Hcmalh. 

IGNARURES,  voy,  ignarns. 
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ignarus  ,  a,  um  (forme  access.  :  «  IGNARURES 

iYvoouvxe?  i)  Gloss.  Philox ;  voy.  gnarus  au  com- 
menc.)  adj.  [iu-gnarus,  comme  ignavus,  ignotus  de 
navus,  notus ,  primitivement  gnavus,  gnotus],  qui  ne 
connait  pas  urie  chose,  qui  ne  sait  pas,  qui  nest  pas 
familiarise  avec,  etratiger  a,  inexperimente,  ignorant 
'(freq.  et  tres-class.);  se  construit  avec/e  gen.;  rare- 
ment  avec  une  propos.  relative  ou  une  propos.  infinit. 
p.  complem.;  ou  absol.  —  o)  avec  le  gen.  :  Ait  se  pe- 
regrinum  esse,  hujus  ignarum  oppidi,  H  dit  etre  un 
voyageur,  elranger  a  cette  ville,  Plaul.  Poen.  3,  3, 
43".  Imprudens  harum  rerum  ignarusqiie  omnitim, 
Ter.  Eun.  1,  2,  56.  Audi,  ne  te  ignarum  fuisse  dicas 
meorum  morum,  ecotitc,  afin  que  tu  ne  puisses  pas 
dire  que  tu  ne  connais  point  mon  caractere,  mes  ha- 
bitudes ,  id.  Ad.  2,  1,  6.  Ignarum  censes  tuartim  la- 
crimarum  esse  me  ?  crois-tu  que  jignore  tes  larmes? 
id.  Hec.  4,  4,  53.  Habet  hene  ac  pudice  eductam , 
ignaram  arlis  merelriciae,  id.  Heaut.  2,  1,  14.  Ora- 
lorem  ne  physicorum  quidem  esse  ignarum  volo ,  je 
veux  que  1'orateur  ne  soit  meme  pas  etranger  aux 
scienccs  physiques,  Cic.  Or.  34,  1:9;  cf.  :  Ut  pleri- 
que  dictint  physicje  rationis  ignari ,  id.  N.  D.  2,  21, 
54.  Ignarus  si  sit  facundis  ac  poliendae  orationis ,  id. 
De  Or.  1,  14,  63.  Ea  requiiuntur  a  me,  quorum  sum 
jgnarus  atque  insolens ,  id.  ib.  1,  48,  207.  Magna  pars 
Pisonis  ignari,  c.-a-d.  ne  le  connaissant  pas,  Tac. 
Hist.  4,  5o  ;  cf.  :  Aller  alterius  ignarus  ,  Plin.  1 1,  3o, 
36.  Castiscurn  pueris  ignara  puella  inariti,  Hor.  Epist. 
2,  1,  i32.  Formica  haud  ignara  ac  non  incauta  fu- 
turi,  id.  Sat.  1,  1,  35.  —  En  parl.  des  choses  merne 
absiraites  :  Qui  gurges  aut  quae  fltimina  ltigubris 
Ignata  belli,  Hor.  Od.  2,  1,  34.  In  vtiltu  curarum 
ignara  voluptas,  sur  ton  visage  respire  itne  volupte 
pure  et  sans  melange  (qiti  ne  connait poitit  les  soucis), 
Stat.  Sitv,  2,  2,  149.  Non  ignara  philosophiae  gram- 
malice,  la  grammaire,  qui  n'est  point  etrangere  a  la 
philosophie ,  Quintit.  Inst.  1,  4,  4.  Ignara  hujttsce 
doctiinae  loquacitas,  id.  ib.  12,  2,  20.  —  (3)  Avec  une 
propos.  relalive  :  Ignari ,  quid  gravitas,  quid  integri- 
tas...  quid  denique  virtus  valeret,  ignorant  ce  qite  va- 
lait,  etc,  Cic.  Sest.  28,60.  Et  pueri  saepe  indicaverunt 
aliquid ,  ad  quod  pertineret,  ignari,  saris  en  connaitre 
la  portee,  id.  Top.  20,  75.  Qutim  quid  ageretur  in  locis 
reliqtiis,  essent  igttari ,  ignorant  ce  qui  se  passail  ail- 
leurs,  Hirt.  B.  G.  8,  43,  2.  Quo  essent  in  loco  ignari, 
Qiiinti/.  lnst.  8,  3,  4-  —  T)  avec  ttne  propos.  itifinit. 
p.  complemenl :  Quamquam  non  sumus  ignari  multos 
sludiose  conlra  esse  dicturos,  bien  que  nous  11'igno- 
rions  pas  qtte  beaucoup  parleront  dans  un  sens  oppose, 
Cic.  Tiisc.  2,  1,  3.  Ignarus ,  non  omnes  esse  rogan- 
dos,  Ovid.  Met.  6,  263.  Non  quidem  sibi  ignartim, 
posse  argui  quod,  etc,  qttil  savait  bien  que,  Tac. 
Ann.  4,  8.  —  8)  absol.  :  Tu  me  ignaro  nec  opiuante, 
inscio  notes  et  tuos  et  tuorutn  amicorum  necessa- 
rios,  etc,  a  mon  insu,  Cic.  Planc.  16,  40 ;  cf.  id. 
Quint.  20,  64.  lia.  An  nescis,  quae  sit  haec  res?  Si. 
Juxla  cum  ignarissimis,  P/uut.  Pseud.  4,  7,  62.  Si 
quis  laudat  Arelli  Ignarus  opes ,  Hor.  Sat.  2,  6,  79. 
Quisnam  ignarum  nostri  deus  appttlit  oris?  Quei  dieu 
vous  a  fait  abordcr  sur  nos  rivages,  inconnus  pour 
votts  ?  Virg.  Mn,  3,  338. 

II)  mitaph.'  qui  ne  songe  pas  a,  qui  ne  se  rappe/te 
pas,  qtti  a  oublie  :  O  socii  (neque  enim  ignari  suintis 
aule  malorum  ),  O  passi  graviora,  etc,  6  compagnons 
(car  noiis  navons  point  oublie  nos  eprettves  passees), 
Virg.  Mn.  1,  19. 

2")  dans  le  sens  passif  (comme  attssi  gtiarus),  in- 
connu,  ignore  (==  ignolus)  (le pltts  souv.  poet.;  n'esl 
pas  dans  Ciceron)  :  «  Ignarus  aeque  (ac  nescius)  ulro- 
queversum  dicitur,  non  tanttim  qui  ignoral ,  sed  et  qui 
ignoratur.  Salluslius  :  More  humanae  cupidinis  ignara 
fisundi.  Vhgilius  (Mn.  10,  706):  Ignarum  Laurens 
habet  ora  Mimanta,  »  parei/lement  (  comme  iiescius) 
ignarus  peut  designer  celtii  qtti  est  ignore  comme 
ce/iti  qui  ignore.  Salluste  a  dit :  «  par  le  desir  naturel 
d  1'lwmme  tle  voir  ce  qui  lui  est  inconnu.  Virgi/e  : 
u  Mimas  repose  inconnti  sur  le  rivage  de  l.aurenlc.  » 
Getl.  9,  12,  20  sq.;  cf.  Non.  129,  18  sq.  Mare  ma- 
gniim  et  ignara  lingua  commercia  pfohibebanl,...  et  ta 
languc  non  connue,  1'ignorancc  dc  la  langue,  Sall. 
Jug.  18,  6.  Qtiibns  agivsiis  \ila  est,  circiiinscriplio 
ignara  est  et  fiaus,  Senec.  ile  Ira.  3,  2.  Quem  (  amorem) 
non  p"ors  ignara  dedit ,  scd  «eva  Cupidinis  ira  ,  non  un 
hasard iiicoiinu,  Ovid.Met.  1,  453. —  fl)  avec  letlatif, 
Patici  inteiicie  :  plerosque  velocilas  et  regio  hoslibus 
ignara  lulala  sunl ,  et  le payt  non  corinn  des  ennemis, 
Satl.  jug.  52,  4  ;  </■  •'  Per  occulta  el  vigilibua  ignara 

adil  caslroriiin  via,  par  itn  cltemin  ignore des scn tinelles , 
Tac.  Ann.  2,  ii.  Jainqiie  adciat  Thescus,  proles 
ignara  parenti,   Ovld.   Met.   7,  404.  Dfon  quidem  sibi 
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ignara;  quac  de  Silaito  vulgabantur,  sed  non  ex  rn- 
uiore  statueiidiini,  Tac.  Ann.  3,  69. 

i&rnave,  adv.,  voy.  ignavus,  d  la  fiu. 

ignavesco,  ere,  v.  inch.  11.  [ignavus],  (poster.  d 
lepoq.  ciass.),  tomber  dans  1'inactiou,  dans  1'inertie, 
1'engottrdissemciit :  Aniina  nec  quiescit  nec  ignavescil, 
Tertull.  Anim.  43,  firt. 

iliuavia  ,  se,f.  [ignavus],  indolence,  apalhie, 
paresse,  inaclion,  lachete,  mollesse  (  oppos.  forlitudo  , 
alaciilas)  ( tr.-class.)  :  Contraria  forlitudini  ignavia  et 
justiliae  injustitia,  la  Idchete  est  le  contraire  dtt  cou- 
rage,  el  la  justice,  1'oppose  dc  1'injustice,  Cic.  Invent. 
2,  54,  i65;  de  meme  opp.  fortitudo,  id.  Catil.  2,  11, 
25.  I11  contemptionem  addticemus,  si  inertiam,  igna- 
viam  ,  desidiam,  Ittxuriam  ( adversariorum)  profere- 
intis ,  Atict.  Herenn.  1,  5,  8.  Quae  qui  recipit,  reci- 
piat  idem  necesse  est  timiditatem  ct  ignaviam,  Cic 
Ttisc  3,  7,  14.  Inchisum  atqtie  abditum  latere  in  oc- 
cullo  atque  ignaviam  suam  tenebrarum  ac  parietum 
custodiis  tegere,  id.  Rabir.  perd.  7,  21.  Socordiae  scse 
alqtte  ignaviae  tradere  ,  Sa/l.  Catil.  52  ;  de  meme  joint 
d  socordia ,  id.  ib.  58,  4.  Per  ltixum  atque  ignaviam 
aetatem  agere,  id.  Jttg.  2,  4.  Qu:e  tanla  aniinis  igna- 
via  venit?  Virg,  &n.  11,  733.  Copia  cibi  ignaviain 
afferl,  1'abondance  de  nourriture  les  rend  paresseuses 
( les  abeilies),  Plin.  11,  14,  i4-  Fumo  crebriore  eliain 
ignavia  eaium  (apium)  excitalttrad  opeta,irf.  n,  16, 
i5,fin.  Sanum  hominem  oportel  quiescere  interdum, 
sed  frequenter  se  exercere  :  siquidem  ignavia  corpus 
hebelat,  labor  firmat,  car  Cmaction  affaiblit  le  corps, 
/e  travail  le  fortifie,  Cels.  1,  1.  —  *  II)  metaph., 
en  parl.  de  choses :  r~j  odoris,  c  d-d.  faiblesse  d'une 
odeur,  Plin .  12,  25,  54,  §  lr9» 

*  ijjniivio,  ire,  v.  a.  Tignavus],  rendre  lache,  mou, 
indolent  :  Saepe  ignavit  furlem  in  spe  exspectatio,  Att. 
dans  Non.  123,  i3. 

ijjuaviter,  adv.;  voy.  ignavus,  d  la  fin. 

iirnavus,  a,  um,  adj.  [in-gnavus,  uavus],  indo- 
lent,  lache,  mou,faiblc,sans  ccettr,  sans  courage,  pa- 
rcsseux.  —  I  )  en  parl.  d'etres  animes  ( freq.  en  ce 
sens  et  tris-class.)  :  Ignavi  homines  recle  monent, 
Ptatit.  Rud.  3,  5,  49-  Si  non  fecero  Ei  male  aliquo 
pacto,  me  esse  dicito  ignavissimum ,  si-je  ne  trouve 
pasmoyen  deluifaire  dtt  mal,  je  vettx  qtte  tu  me  tien- 
nes  pottr  le  plus  tdche  des  hommes,  id.  Bacch.  3,  6, 

27.  Homo  inertior,  ignavior,  magis  vir  inler  mulieres 
proferri  non  potest ,  011  ne  saurait  trouver  komme  pltts 
indo/ent,  pltis  Idche,  plus  homme  parmi  les  fcmnies, 
Cic.  Verr.  2,  78,  192.  Ignavus  miles  actimidus,  sol- 
dat  lache  et poltron,  Cic  Tusc  2,  23,  54,"  cf.  :  Com- 
peitnm  habeo,  milites,  neque  ex  ignavo  strenuum  ne- 
que  fortem  ex  timido  exercitum  oratione  imperatoris 
fiei  i  ,  Sall.  Catil.  58,  1 ;  de  meme  :  Feroces  et  inquieli 
inter  socios ,  ignavi  et  imbelles  inter  hosles,  Liv.  26, 
2,  11  ;  et :  Ignavissimus  ac  fugacissimus  hoslis,  id.  5, 

28,  8.  Ignavissimi  homines  per  summum  sceltis  omnia 
ea  sociisadimere,  qttae  fortissimi  viri  victores  hostibus 
reliquerant,  Satl.  Catil.  12,  fin.  Canis  ignavtis  adver- 
sttm  lupos,  chien  tdche  contre  les  loups ,  Hor.  Epod. 
6,  2.  (Apes)  Ignavaeque  fame  et  contracto  frigore  pi- 
grae,  Virg.  Georg.  4,  25g  ;  de  meme :  Ignavum,  fucos, 
pecus  a  praesepibus  arcent ,  les  frelons,  troupe  Idclte, 
id.  jEn.  1,  435.  —  Sttbstantivement :  Cedentibus  ig- 
navis  et  imbecillis,  ct  arrogantne  divilum  siiccumben- 
libus,  les  laches  el  lcs  faibles  se  retirant,  Cic.  Rep.  1, 
32.  Quemadmodum  in  bello  pcena  ignavis  ab  impe- 
ratoribus  conslituitur,  id.  Ceecin.  16,  46.  In  victoria 
vel  lgnavis  gloriari  licet,  adversae  res  eliam  bonos  de- 
traclant ,  Sall.  Jttg.  53 ,  fi.it.;  cf. :  Gloriam  ,  honorem, 
imperium  honus,  igiiavus  aeqtie  sibi  oxoptanl,  Chomme 
de  cccur  et  /e  Idche ,  id.  Catil.  11,  2.  Favimus  ignavo, 
Ovid.  Am.  3,  2,  73.  —  *  fj)  avec  le  genit.  :  Legiones 
operum  et  laboris  ignavae ,  populalionibus  laetantes , 
legions  laches  attx  travaux  et  a  la  fatigue,  rtaimant 
quc  la  devastation,  Tac.  Ann.  II,  18,  ou  datitres 
lisent  ignarae. 

II )  en  parl.  des  choses  mema  abstraites  (le  pl.  sottv. 
poetiq.  et  dans  la  pros.  poster.  d  Attg.)  :  Qttae  vitia 
non  sunt  seneclulis  ,  sed  inertis  ,  ignavae,  souiniculosae 
seneclutis;  vices  qui  appartiennent ,  non  point  d  la 
vieil/esse,  mais  d  la  vicillesse  indolente ,  paresseuse , 
somnolente,  Cic.  de  Senect.  11,  36.  Et  nemora  evertit 
mullos  ignava  per  aunos,  c.-d-tt.  les  bois  longtemps 
infertiles,  steriles,  Virg.  Georg,  2,  208.  «^-,  globus, 
qtton  ne  pettt  mcttrc  en  mouvement,  Plin.  2,  8,  6;  cf.  : 
~  gravilas ,  Ovid.  Met.  2,  82 1  ;  et  :  r^.  stagna  jacentis 
aquae,  Lttcan.  5,  442.  Ignavo  sltipuerunt  verba  palalo, 
la  parole  s'atreta  paralysee  dans  son  gosier  sans 
voix,  Ovid.  Am.  2,  6,  47.  <~  mora ,  id.  A.  A.  1, 
i86.  i~  anni,  aiinees  passees  d  ne.  rien  faire,  dans 
1'oisivcte,  id.  Am.  1,  i5,  1;  cf.  ^otia,  id.  Trist,  1, 
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7,  25;  el  :  ~  leplhnl  lux,  le  septieme  jour  oit  tort 
ne  travaille  pas,  c.-d-d.  te  sabbat  drs  Juifs,  Jtiven. 
14,  106.  Ignavum  conferunt  stipeiidium  ,  titn  que  de 
targent,  rti  soldats,  ni  armes ,  elc,  Vellej .  2,  {9,  1. 
Surcus  meconium  vocatur,  imillum  opio  igua\ior,/^u< 
faible,  moins  puissant,  moins  energique,  Plm.  30,  18 
76.  Quorundam  flos  lantum  juciindtts,  reliqnae  parle» 
ignava;,  ut  viola  ,  rosae,  sans  force  et  sans  odeur, 
id.  21,  7,  18.  Aliis  insectis  cornicula  anlc  oculos  prav 
lendunlur  ignava  ,  ul  papilionibus ,  c.-d-d.  inutiles, 
id.  ii,  28,  34.  —  Ignavum  est  redilurae  parcere  vitae, 
il  y  a  tdchete  a  epargner  tine  vic  qtti  sera  rendue, 
Lucan.  1,  492. 

B )  metaph.  en  parl.  des  objets  qui  rendent  indolent, 
paressettx  :  Nec  nos  impediet  illa  ignava  ralio,  qua» 
dicitur  :  appellatur  enim  quidam  a  philosophis  apYo; 
^670?,  cui  si  pareamus ,  nihil  omnino  agamus  in  vita. 
Sic  euim  inleirogant  :  Si  fattim  tibi  esl,  etc...  Recle 
genus  hoc  interrogalionis  ignavum  et  iners  nouiinatum 
est,  quod  eadem  ralione  omnis  e  vita  tolletur  actio, 
c  est  avec  raison  quon  a  nomme  cel  argument  so- 
phisme  paresseux,  parce  qiten  verlu  du  meme  principe 
on  supprime  absclument  loute  action,  Cic.  Fat.  12, 
28  sq.  - —  trigns  ,  Ovid.  Met.  2,  763.  ~  a:stus,  id.  ib. 
7,  529.  <~  dolor,  Plin    11,  18,  20. 

Adv.  sous  deux  formes,  ignave  et  ignaviter. —  o) 
ignave,  Idcheme.nt,  faiblement,  sans  vigucur  :  Ne  quid 
abjecte,  ne  quid  timide,  ne  qtiid  ignave,  nc  quid  ser- 
vililer  muliebriterve  faciamus,  Cic.  Tusc  2,  23,  55; 
de  meme  oj  dicere  mulla  ,  dire  beaucoup  de  choses 
sansforce,faibles,  pdles,  incolores,  Hor.  Ep,  2,  1,  67. 
—  p  )  ignaviter :  Cur  tam  ignavilei  hoc  praesertiui  lem- 
pore  quaeris?  Lucil.  dans  Non.  5 1 3,  14;  de  meme 
Qttadrig.  dans  Prisc.  p.  1010  P.;  Hirt.  dans  C  ic.  Att. 
i5,  6,  2.  —  b  )  Compar.  :  Quam  (  ovem  )  videris  sum- 
mas  carpetttem  ignavius  herbas,  Virg.  Gevrg.  3,  46J. 

iffiiefaclus ,  a,  um ,  lisez  en  deitx  mots  igne 
factus  ,  Theod.  Prisc.  2,  2,  i5.  P/in.  20,  9,  40. 

igncolus,  a,  um,  adj.  dimin.  [  igneus  J,  ent/amme, 
emlnase,  en  feu,  de  feu  (poster.  d  1'epoq.  class.)  ; 
~  vigor,  Prudent.  Cath.  3,  186. 

i(rnesco  ,  ere,  v.  inch.  n.  (sous  la  forme  passive 
ignescitur,  Laber.  dans  Non.  48 1,7)  [ignis],  prendre 
fiett,  s'embraser,  sallttmer  :  —  I )  au  propre  :  Ex  quo 
eventurum  nostri  putant,  ut  ad  exlremum  omnis  mun- 
dus  ignesceret,  qtte  le  monde  entier  finiiait  par  netre 
pltis  qtie  feu,  *  Cic.  N.  D.  2,  46,  118.  (  Animam 
Caesaris)  lumen  capere  atque  ignescere  sensit ,  Ovid. 
Met.  i5,  8+7.  —  B  )  metaph.  :  en  parl.  de  ta  couleur  : 
furpura  et  candor  et  terlium  ex  utroqne  ignescens, 
le  pourpre,  te  blanc  et  iine  troisieme  cottleiir  de  fett  oit 
les  deux  atttres  se  confondent  ( une  troisieme  qui  sal- 
lume,  qui  s'enflamme,  ardente),  Pliu.  37,  2,  8.  —  II) 
att  fig.  :  s'allumer,  s ' enf/ammer ;  en  parl.  des  pas~ 
sions  (poet. )  :  Vullti  gravis  ille  minaci  Jamdudum 
fremit  et  furiis  ignescit  opertis ,  Val.  Flacc.  5,  520; 
de  memc  :  • — '  virgo  (Pallas),  Sil.  9,  460.  ~  peclora, 
Clattdian.  in  Etttr.  2,  45.  Rululo  muros  et  caslra 
tuenti  Ignescunt  irae,  Virg.  Mn.  9,  66;  de  meme  ~- 
amor  menti,  Colttm.  poet.  10,  211.  <~  odia ,  Stat. 
Theb.  11,  525.  —  *  [3)  avec  1'infin.  :  Huc  ardore  pari 
nisuque  incurrete  muris  Ignescunt  animi  penetrataque 
lecta  subire  ,  brulent  de  s'e/ancer  contre  les  mttrs,  Sil. 
i3,  180. 

ijfiieus,  a,  um,  adj.  [ignis],  —  I)  att  propte  de 
fett,  enfeti,  igne,  enflamme,  embrase,  allume,  briilant : 
Sidera  lota  esse  ignea  ,  qtte  les  astres  sont  lotit  de  feu, 
sont  des  masses  ignees,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  40 ;  cf.  ~> 
sol,  Virg.  Georg.  4,  426 ;  et :  m  arces  ( i.  e.  cielum  ), 
Hor.  Od.  3,  3,  10.  ~  viscoeli,  c.-d-d.  fEther,  Ovid. 
Met.  1,  26;  different  de  ~>  vis,  lefeu,  cvmme  ele- 
ment  primitif,  d'apres  Heraclite,  Cic.  N.  D.  3,  14, 
35.  ~  jEtne,  Ovid.  Met.  i5,  341.  <~  Chimaera,  Hor. 
Od.  2,  17,  i3.  ~  aestas,  id.  ib.  1,  17,  2.  ~ardor, 
fardeur  dttfeu,  Attct.  Herenn.  4,  33,  44!  de  meme 
r^>  celeritas  ,  motus ,  la  rapidite  du  fett,  sa  mobiltte, 
Cic.  N.  D.  2,  9,  24.  r^j  o\ei\m,de  thuile  bouillante, 
Tertttll.  adv.  hteretic.  36.  —  B  )  metaph. :  cn  parl.  de 
la  couleur,  ardent,  elincetant,  brillant,  eclatant,  res- 
plendissanl  :  Gemniae  igneo  colore  fulgentes,  P/in.  8, 
38,  57;  de  meme  ~  purpura ,  Val.  Flacc  1,  427. 
~<  cingula  gemmis,  Stat.  Theb.  12,  527.  —  II)  au 
fig.  :  ardeut,  boui/tant,  enflamme,  violent,  emporte 
(poet. )  :  ~  furor,  Ovid.  Met.  9,  54 1.  ~  vigor,  Virg. 
JEn.  6,  73o.  ~  virlus,  Ltican.  9,  7.  Volat  igneus 
aequore  Tarchon ,  Virg.  Mn.  11,  746;  cf.:  Ignetis  in 
pugnas,  in  Martem  et  proelia  et  hostem,  de  feu  pour 
tes  combats,  Sil.  6,  209. 

«  1GNIA  viiium  vasorum  Cctilium»,  Pest.  p.  io5, 
Mu/l.  [pettt-etre  =  ixviov,  ;'.  e.  xoviov,  crp.Yiu.a  Hc- 
syclt.,  trace,  tache,  marqtie,  ou  craillurc,  cassure.] 


IGNl 

igrniarius,  a,  iim,  adj.  [igniSj,  a  feu,  de  feit, 
relatif  aufeu,  d'oit  ion  tire  du  feu  :  ~  lapis,  pierre 
afen,  Mare.  Empir.  33,  med.  —  II)  subsl.  igniarium, 
li,  «.,  touie  matiere  inflammable  (amadou),  Plin.  16, 
4o,  76.  

ignicans  ,  antis ,  part.  de  iuiustte,  ignico,  = 
ignescens,  de  couleur  de  feu  :  granatis  eliam  malis 
suam  dat  graliam  magniludo  :  nam  grana  illis,  qiio 
glandcs  impetu,  verum  ignicantia,  Jul.  Valer.  Res 
Gest.  Alex  M.  (ed.  A.  Maio),  54. 

*  ijrnicolor  ou  -orus,  a,  um,  adj.  [ignis-co- 
lorj,  de  couleur  de  fett  :  ~  nubes ,  Juvenc.  4,  56o; 
i55. 

*  igrnicomans  ,  antis ,  adj.  [ignis-coma],  qtti  a 
des  poils  de  couleur  de  feu  (poet. )  :  ~  stellae  ,  Avien. 
Arat.  8.  Cf.  iarlicle  suivant. 

ignicomus,  a,  um,  adj.  [ ignis-coma ],  qtti  a  des 
poils  de  couleur  de  feu  (poet.  )  :  <~  sol ,  Auson.  Ep. 
7,9.  <~  leo,  Nemes.   Cyneg.  214.  Cf.  fart.  preced. 

igrnictilus,  i,  m.  dimin.  \  ignis],  pelit  feu  ;  un 
peu  de  feu  ;  petiteflamme,  etincelle.  —  I )  att  propre  : 
Qtixdam  exigua  animalia  igniculi  videntur  in  tene- 
bris ,  certains  petits  insectes  ressemblent  dans  les  teni- 
bres  a  de  petits  feux,  Quintil.  Inst.  12,  10,  76.  Alu- 
men  limpidum  lacteumque  cum  igniculo  quodam  ca- 
loris,  Ptin.  35,  i5,  52.  <~  brumae,  Juven.  3,  102. — 
B  )  metaph.  :  en  parl.  de  la  couleur,  eclat.,  feu,  feux  : 
Onyx  Indica  igniculos  habet ,  ionyx  de  i Inde  est 
etincelante,  lance  des  feux,  Plin.  37,  6,  24.  Garbun- 
culi ,  quorum  extremus  igniculus  in  amethysti  violam 
exil,  les  escarboucles  dont  lcs  feux,  a  fextremite,  tirent 
sur  le  violet  de  iamethyste,  id.  ib.  7,  25.  — II)  au 
fig.  :  Quo  lolerabilius  feramus  igniculum  desiderii  lui, 
fardcur,  le  feu,  la  vivacite  des  regrets  que  tu  notis 
causes,  Cic.  Fam.  i5,  20,  2.  —  (Natuia)  parvulos 
nobis  dedit  igniculos,  quos  celeriler  malis  moribus 
opinionibiisque  depravalis  sic  reslinguimiis,  ut  nus- 
quam  naturae  lumen  appareat,  scinlillas,  la  nature  a 
mis  cn  nous  des  etincelles  que  nous  etouffons  bientdt 
teUement,  etc.  Cic.  Tusc.  3,  r,  2 ;  cf.  :  Tantam  esse 
eoiTuptelam  malae  consuetudiuis,  ut  ab  ea  tamquain 
igniculi  exstinguanlur  a  nalura  dali ,  id.  Leg.  1,  12, 
33  ;  et :  Quorum  similia  sunt  prima  in  animis  quasi 
virtutum  igniculi  et  semina,  id.  Fin.  5,  7,  18.  Reli- 
qua  pars  epistolaeest  illa  quidem  in  utramque  partem  : 
sed  tamen  nonnullos  interdum  jacit  igniculos  viriles, 
id.  Alt.  i5,  26,  a.  Quod  ingenii  igniculos  ostenderit, 
etinceltes  de  genie,  Quinlil.  Inst.  6,  prtef  §  7. 

ignidtis,  a,  um  z=  igneus,  de  feu,  bru/ant;  au 
compar.  :  ignidiores  cucurbitae ,  ventouses  plus  caus- 
tiques,  T/ieod.  Prisc.  2,  9. 

ignifer,  era,  eYum,  adj.  [ignis-fero],  qui  portc 
du  feu,  ardent,  enflamme  (poet.)  :  —  I  )  au  propr.  • — > 
aether,  Lucr.  5,  460;  499.  ~  ~  fulmen,  id.  6,  379. 
~  lampades,  id.  2,  25.  ~  axis,  Ovid.  Met.  2,  5g. 
~  sidus ,  Prudent.  in  Symm.  1,  1027.  ~  lauri,  Val. 
Flacc.  8,  342.  —  *  II)  au  fig.  :  Ignifero  mentes  fu- 
riabat  in  iram  Hbrtatu  ,  Sil.  17,  294. 

*  ignifliius  ,  a,  um,  adj.  [  ignis-fluo],  d'ou  coule 
le  feu;  qtti  vomit  (e  feu  :  r^  cavernae ,  C/audian.  III. 
Cons.  Hon.  196,  oii  on  iit  aussi  igniger,  ce  porte-feu. 

ig-niger,  a,  um,  voy.  ignifer. 

*  igiiig-ena,  ae,  m.  [iguis  gigno],  nedufeu,  epith. 
poet.  de  Bacchus,  dont  /a  mire  Semele  fut  tuee  par  la 
foudre,   Ovid.  Met.  4,  12  (cf.  ib.  3,  3o5  sq.) 

*  ifrnigrenus  ,  a,  um,  adj.  [  ignis-gigno],  qui  pro- 
duit  du  feu  :  ~  asinus ,  dne  dont  la  charge  brulait, 
Appul.  Met.  7,  p.  196. 

ig-nio,  ivi  011  ii ,  Itum  ,  4.  v.  a.  [ignis],  mettre  en 
feu,  mettre  le  feu  a,  brtller  (poster.  a  iep.  class. )  — 
*  a)  a  un  mode  personnel :  Acus  minutas  ingerunt 
fornacibus  :  His  membra  pergunt  urere ,  ut  ignive- 
nnl,  Prudent.  itepl  arefp.  10,  1077.  Spirilus  ut  verax 
Martini  igiiivit  acumen,  Venanl.  vit.  S.  Martitt.  2, 
3i3.  —  De  la 

ig-nTtus,  a,  um,  Pa.  enflamme,  ardent,  briilant. 
—  A  )  au  propr.  :  ~  aether,  Apput.  de  Mundo  p.  57. 
~  tela ,  id.  id.  ib.  p.  61.  Quod  vinum  nalura  esset 
ignitius,  parce  que  le  vin  avait  naturellement  plus  de 
feu,  Getl.  17,  8,  10.  —  B)  auflg. :  ~  ingenium,  Pru- 
"enf  Ham.  546.  Cui  satyricus  ille  morsum  denlis 
ignili  avidius  impresserat,  la  morsure  de  sa  dent  de 
feu,  Sidon.  Ep.  1,  11.  Au  superl.  ignitissimus,  lotil 
en  feu  1  E  nubibus  Draconis  effigies  iguitissima  labi- 
tur, /«/.  Valer.  Res  gest.  Alex.  M  (ed.  A.  Maio),  90, 

ignipes,  pedis,  adj.  [ignis-pes] ,  qui  a  des  pieds 
de  feu,  c.-h-d.  rapides  (poet.  )  :  ~  equi ,  coursiers 
aux  pieds  defeu,  dont  les  pieds  brti/ent  le  sol,  Ovid. 
Met.  2,  392;.^n/.  Theb.  1,  27.  ~  tauri,  Martial. 
Spect.  27. 

iguipotens,   enlis,   adj.  [ignis-potens],  puis- 
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sanl  par  le  feu,  maitre  du  feu,  epith.  poet.  de  Vul- 
cain  :  <-o  deus,  Virg.  £n.  12,  90.  On  dit  aussi  ab- 
solt  Ignipotens,  id.  ib.  8,  710. 

igrnis,  is,  m.,  feti,  fiamme,  incendie;  feu  du  ciel, 
eclair,  foudre  ;  torclie ;  feu  du  biicher;  feu  du  foyer 
pour  chauffer  011  pour  cuirc,  chaleur  (cgalt  empl.  att 
sing.  et  au  plur.  —  I)  au  pro/ire  :  Lapidum  conflictu 
alque  tritu  elici  ignem  videmus  ,  le  feit  jaillit  par  le 
clioc  et  le  froltement  du  cai/loux,  Cic.  N.  D.  2,  9,  25. 
Nulla  maleries  nisi  adniolo  igni  ignem  concipere  po- 
test ,  prendre  feu,  s' enflammer  au  contact  du  feu,  id. 
De  Or.  2,  45,  190.  Non  prohibere  aqua  profluenle , 
pati  abigne  ignem  capere,  si  qui  velil,  id.  Off.  1,  16, 
5i.  Hominem  mortuum ,  inquit  lex  in  XII,  in  urbe 
ne  sepelito  neve  urito.  Credo  vel  propter  ignis  peri- 
culum ,  id.  Leg.  2,  23,  58.  Subdilis  ignibus  aquae 
fervescunt,  feau  placee  sur  le  feu  entre  en  ebul/ition, 
id.  N.  D.  2,  10,  27.  Quum  omnes  nalurae  numini  di- 
vino,  coelum ,  ignes,  terrae,  maria  parerent,  id.  ib.  1, 
9,  22.  Hisce  animus  datus  est  ex  illis  sempiternis  igni- 
bus,  quae  sidera  et  stellas  vocatis,  id.  Rep.  6,  i5.  Quae 
castra ,  ut  fumo  atque  ignibus  significabatur,  amplius 
millibus  passuum  VIII  in  latiludinem  patebant , 
comme  iindiquaient  la  fumee  et  les  feux,  Cozs.  B.  G. 
8.  Itfia-  Quod  pluribus  simul  locis  ignes  coorti  es- 
sent,  Liv.  26,  27,  5.  Ignibus  armala  mullitudo,  faci- 
busque  ardentibus  collucens,  id.  4,  33,  2.  Suos  omnes 
caslris  continuit  ignesque  fieri  prohibuit ,  et  defendit 
d'al/umer  des  feux,  de  faire  du  fett,  Cces.  B.  C.  3, 
3o,  5  ;  de  memc  :  ignem  accendere,  Virg.  Mn.  5,  4- 
Ligna  et  sarmenta  circumdare  ignemque  cireum  sub- 
jicere  cceperunt ,  mettre  lefeu  tout  autour,  Cic.  Verr. 
2,  1,  27,  69;  de  meme  :  Ignein  operibus  inferre, 
mettre  le  feu  aux  ouvrages ,  Cws.  B.  C.  2,  14,  i.  Hae 
(glandes)  celeriler  ignem  comprehenderunl,  id.  B.  G. 

5,  43,  2.  Damnatum  poenam  sequi  oportebat,  ut  igni 
cremaretur,  id.  ib.  1,  4,  1.  Ignis  in  aquam  conjeetus 
conlinuo  restinguitur  et  refrigeratur,  Cic.  Rosc.  Com. 

6,  17,  et  autrcs  sembl.  Huic  urbi  ferro  ignique  mini- 
talur,  id.  Phil.  n,  14.  —  Poet.  :  Fulsere  ignes  el 
conscius  a;tber,  ieclair  a  lui,  et  ietlier  comp/ice  (  de 
ihymen)  s'est  enflamme,  Virg.  jEn.  4,  167;  cf: 
Diespiter  Igni  corusco  nubila  dividens ,  Hor.  Od.  1, 
34,  6.  Micat  inter  omnes  Jtilium  sidus,  velut  inter 
ignes  luna  minores,  c.a-d.  entre  les  etoiles,  id.  ib.  1, 
12,  47.  Et  jam  per  mcenia  clarior  ignis  Auditur  pro- 
piusque  aeslus  incendia  volvunt,  le  petillement  dufett, 
Virg.  J£n.  2,  705. 

2°)  parliculier.  —  a)  sacer  ignis ,  le  feu  sacre, 
comme  maiadie ;  sorte  d'erysipi/c  011  inflammation, 
maladie  pusliileuse  de  la  peau,  Ce/s.  5,  28,  4  ;  ^'fg. 
Georg.  3,  566  ;  Coltim.  7,5,16.  —  b)  aqua  et  ignis, 
1'eait  el  /e  feu,  poitr  designer  les  c/ioses  indispensab/es 
d  la  vie ;  voy.  aqua  ,  p.  200,  col.  2. 

B)  metapn.  :  ectat  dit  feu,  rajon  dufeu,  rougeur 
eclatante,  rougeur  :  Fronte  curvatos  imilalus  ignes 
( Lunae ),  Hor.  Od.  4,  2,  57  ;  cf.  :  Jam  clarus  occullum 
Andromedae  paler  Ostendit  ignem ,  id.  ib.  3,  29,  17; 
de  meme  en  parl.  de  iec/al  des  etoiles,  Ovid.  Met.  4 , 
81;  11,  452;  i5,  665;  du  soleil,  id.  ib.  1,  778; 
4,  194  ;  7,  193  ;  de  laitrore,  id.  ib.  4,  629.  Arcano 
florentes  igne  smaragdi ,  Stat.  Tlieb.  2,  276;  cf.  : 
Gemmalum  Scythicis  ut  luceat  ignibus  aurum,  comme 
ior  (  de  cette  coupe )  enrichi  de  pierrei  ies,  etincelle 
des  fcux  de  iemeraude,  Martial.  14,  109;  et  :  Acies 
sliipet  igne  metalli,  ieclat  des  metaux  eblouit  /es  re- 
gards,  Claudian.  VI.  Cons.  Hon.  5i.  Quum  ignis 
oculorum  cum  eo  igne  qui  est  ob  os  offusus ,  le  feu 
du  regard  avec  ce  feu  (cette  rougeur)  qui  se  repand 
sur  les  traits,  Cic.  Univ.  14;  de  meme  :  Igne  genas  ct 
sanguine  lorquens,  Stat.  Ac/iill.  1,  5i6. 

II )  au  fig.  :  —  A )  flamme,  ardeur,  feu  des  pas- 
sions,  de  la  liaine,  de  iamour;  iamour  (le pltis  souv. 
poet.)  :  Quum  odium  non  restingueritis,  huic  ordini 
ignem  novum  subjici  non  sivistis ,  n'ayant  pu  etein- 
dre  la  liaitie  allumee  contre  votis,  vous  ne  permites 
pas  quon  lui  fournit  ce  nouvel  atiment,  Cic.  Rabir. 
Post.  6,  i3.  Exarsere  ignes  animo  :  subit  ira  ,  caden- 
lem  Ulcisci  palriam  ,  Virg.  Mn.  2,  575.  Laurigeros- 
que  ignes  ,  si  quando,  avidissimus  hauri ,  que  ta  bou- 
che,  plus  avidc  que  jamais,  aspire  laflamme  des  lauriers 
sacres,  Slal.  Acliill.  1,  5og.  —  (Dido)  Vulnus  alit  venis 
et  casco  carpitur  igni ,  par  1111  amour  interieur,  cache, 
yirg.  j£n.  4,  2  ;  de  meme  au  sing.,  Ovid.  Met.  3, 
490;  4,  64;  ,195,  675  el  beaucoup  d'autres ;  att 
plur.,  Hor.  Od.  1,  i3,  8;  1,  27,  16;  3,  7,  11;  Ovid. 
Met.  2,  41©;  6,  492;  el  beaitc.  d'autres;  c.f.  ~>  socii, 
feux   conjugaux,    ardeur  conjuga/e,    Ovid.    Met.    9, 

796- 

2°)  metaph.  (amores),  cn  parl.  de  iobjel  aime 
(poet  )  :  Al  mihi  sese  ofiei  t  ultro  meus  i^nis,  Amyn- 
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tas',  Amyntas  ,  monamour,  iobjet  de  mes  feux ,  Vir". 
Ecl.  3,  66;  de  memc  en  parl.  de  celte  iiuon  aime , 
Hor.   Epod.  14,  i3;  Sat.  1,  3,  276. 

B  )  pour  designer  un  objct  qtti  aminc  la  destruclion 
la  ruine ;  etincelle,  feu;  flamme ;  incendie  :  Quem 
ille  obruttun  ignem  (/'.  e.  bellum)  reliquerit ,  ita  ut 
toties  novum  ex  improviso  incendium  darel ,  cum  se 
exslincturum,  Liv.  10,  24,  i3.  Ne  parvus  hic  ignis 
(i.  e.  Hannibal)  iiicendium  ingens  exsuscitet,  de  peur 
que  cette  faible  etincelle  nallumdt  un  grand  incendie, 
id.  21,  3,  6;  cf.  :  Et  Syphacem  et  Carthaginienses,  nisi 
orientem  illum  ignem  ( i.  e.  Masiuissam  )  oppressissenl, 
ingenti  mox  iucendio  arsuros,  id.  29,  3i,  3. 

Ignis  (Ignium)  Terra,  Cell.;  Terre  de  Fett, 
Tierra  del  Fuego  ,  sur  la  poinle  meridionale  de  i Ame- 
rique,  decouverle  en  i520  par  Ferdinand  Magellan, 
ttne  grande  ile,  avec  plus  de  vingt  petites  iles. 

*  igrnispiciuni ,  11,  n.  \  ignisspicio],  art  de  devi- 
ner  par  lefeti,  pyromancie,  P/in,  7,  56,  57. 

ig-nTlaliulum  ,  i,  n.  \  ignio  J,  propr.  endroit  oit 
vase  oii  ion  conserve  du  feit,  Solin.  11;  cf.  :  •<  Igni- 
tabulum  ignis  receptactilum,  »  Fest.  p.  10S.  —  *1I  ) 
au  fig.  :  ~  ingenii  virtutisque,  sorte  de  foyer  oii 
s'entretient  le  feu  du  genie  et  du  cottrage ,  Macrob. 
Sat.   2,  8. 

igrnTtio,  onis,/  (ignis),  ignition  ,  elat  des  corps 
en  combustion  ,  particul.  de  la  chaux  ,  L.  M. 

igni lulus  ,  a,  um,  adj.  dimin.  [  ignilus,  cfignio  ], 
Kfl  peu  enflamme   (poster  d  fcpoq.  c/ass.)  :  • — •  Mer- 
curius,  Tertull.  ad  Nat.  1,  10,  fin. 
ignitus,  a,  um,  Pa.  r/ignio. 
ig-nitus,  adv.,  par  ieffet  dtt  feu ,  Cassiod.  Va- 
riar.  3,  47,  a  med.  (lisez  imitus). 

Igni um  Insula,  Illia  de  Fuego,  ile  de  Fcu,  ap- 
partenant  au  Portugal,  pres  du  cap  Vert,  avec  ta 
v.  de  Saint  P/iilippe  et  tin  volcan. 

'  ignivfig-iis,  a,  um,  adj.  [  ignis  vagorj,  qtti  ss 
propage  conime  lefeu  :  • — •  denunciatio  ,  Mart.  Capell. 
9.  3°4- 

_^f  igrnivdmus,  a,  um,  adj.  [ignis-vomoj,  qui  /ance, 
qui  vomit  du  feu  :  • — •  sol ,  Lactant.  (Venant.)  Serm. 
de  Resurr.  Dom.  3. 

ignobilis  ,  e,  adj.  [  in-nobilisj ,  inconnu,  obscur, 
sous  le  rapport  de  la  naissance  ott  de  la  repittation. 
—  I)  inconmi,  non  celibre  (tres-class.)  :  Quod  in- 
glorius  sit  atque  ignobilis  ad  supremum  diem  ,per- 
venturus,  arrivera  sans  g/oire  et  inconnu  a  son  dernier 
jottr,  Cic.  Tusc.  3,  24,  57.  Humilis  in  plebe  et  ideo 
ignobilis  puerpera,  Plin.  7,  36,  36.  Apud  Demetrium 
Syrum,  veterem  et  non  ignobilem  dicendi  magistrum, 
maitre  d 'eloqitence ,  qui  tietait  pas  sans  qlqite  reputa< 
tion,  Cic.  Brttt.  91,  3i5.  Solus  ubi  in  silvis  Italis 
ignobilis  aevum  Exigerct  (Hippolytus) ,  Virg.  JEn. 
7,  776.  Jamque  aderat  ignobilis  maritus,  inconnu, 
Appul.  Met,  5.  p.  160.  Ignobilissimi  artifices  ,  Plin. 
35,  4,  10.  Civitas  ignobilis  atque  humilis  Eburonum, 
inconnue  et  insignifiaiite,  *  Cws.  B.  G.  5,  28,  1. — 
Peregrina  facies  videtur  hominis  alque  ignobilis,  Plaut. 
Psend.  4,  2,  9.  Vinum  innocenlius  est  quodcumque 
ignobilius,  P/in.  a3,  1,  20.  M.  Fulciuius  Romae  ar- 
gentariam  non  ignobilem  fecit,  avait  fait  la  banque  a 
Rome  avec  quelque  eclat,  Cic.  Cmcin.  4,  10.  —  (I) 
qui  esl  d'une  naissance  obscure,  bas ,  vil,  commiin, 
abject,  meprisab/e  :  Quo  in  oppido  non  isti  ex  aliqua 
familia  non  ignobili  delecta  ad  libidinem  mulier  esset, 
Cic.  Verr.  2,  5,  1 1,  28  ;  de  meme  ~  virgo,  Ter.  Phorm. 
1,  2,  70;  ~  vulgus,  Virg.  Mn.  1,  149 '>  ~  agmen , 
Liv.  10,  20.  —  <~  regnum  Tulli ,  /a  royattte  du  rotu- 
rier  Tulliits ,  Hor.  Sat.  1,6,  9.  ~  —  Comme  terme  de 
mepris  :  Vapulabis,  ni  hinc  abis,  ignobilis.ye  iassom- 
merai,  si  lu  ne  t'en  vas,  mortel  sans  nom ,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  284.  —  Adv.  (latin  des  bas  temps),  d'une 
maniire  obscure,  obscurement,  sans  pompe  :  Ignobili- 
ter  est  sepultum  ,  Eutrop.  7,  a3;  de  mcme  ~  aedes 
fastigiata,  Solin.  70. 

ig-n5bilitas',  atis  ,/.  [  ignobilis  ]  —  I )  defaut  de 
renommee,  obscuriti  (rare,  mais  tris-class.)  :  Num 
igitur  ignobilitas  aut  humilitas  aut  etiam  popularis  of- 
fensio  sapientem  beatum  esse  prohibebit  ?  Est-ce  que 
le  sage  ne  pourra  etre  lieureux  parce  qiiil  sera  in- 
connu,  dans  une  lntmble  condition,  011  mal  vtt  du  peu- 
ple?  Cic.  Tttsc.  5,  36,  io3  ;  de  meme  ~  virorum , 
Ovid.  Met.  6,  3ig;  ~  artificis ,  Plin.U,  8,  19,  § 
69.  —  II )  naissance  obscttre,  bassesse  d'origine  (  rare, 
mais  tres-class.)  :  Multis  viris  forlibus  ne  ignobihtas 
generis  objiceretur,  Cic.Mur.%,  17.  —  B)  mctaph., 
en  parl.  des  choses,  mauvaise  qualite,  mauvaise  na- 
tttre  :  ~  vini ,  Colum.  3,  21,  10. 

ignobili ter,  adv.,  voy.  ignobilis,  a  ta  fui. 
igm.bilito,   as,  are,  reudre  ignoble ,  Not.  Tir. 
p.  1x2. 
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i*>iioiuiiiia,  x,f.  [  in-nomeu  .  en  qqe  sorte,  porte 
dc  la  bonne  reputation,  de  1'homieur  <lu  citoyen], 
honte,  ignominie,  deshonneur,fletrissure,  injamie,  op> 
probre  (  surt.  resullanl  d'une  /uiue  civile  011  miliudre) 
(trcs-class.  au  sing:  ct  au  plur.  )  —  I )  «  Censoris  ju- 
dicimn  nihil  fere  damnalo  nisi  ruborem  affert.  Ita- 
que,  ui  omnis  ea  judicatio  versalur  tantummodo  in 
uomine,  auimadversio  illa  ignominia  dirla  est,  »  le 
jugemenl  </<<  censeur  riinflige  guere  «  celui  qiiilfrappe 
tfautre  sentiment  </ne  cclui  de  1<>  honte.  Aussi,  comme 
il  nen  resulte  qtiune  tache  pour  le  nom,  cette  peine 
a  recti  lc  nom  liignoniiuie,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  24, 
9  stj.  (Rep.  4,  6,  cd.  Mos.).  Qnod  illo  tempore  illis 
ceusoribus  erant  judicia  cum  equestri  ordiue  com- 
nninicata  ,  ut  viderelur  per  hominum  idonioruui  sua 
auctoritate  illa  judicia  rcprebendisse,  Cic,  Clttent.  47, 
i3o.  Tu  11011  animadveries  in  omnes  ,  carpes  ut  velis, 
et  paucos  cx  miiltis  ad  iguominias  sortiere  ?  ct  tu  ti- 
reras  att  sort  ceux  c/ti'011  livrera  a  iinfunite,  cettx  qiion 
fletrira,  id.  ib.  46,  129.  Ignoiiiini.c  raiisa  posi  omnes 
interrogalus  ,  Sitet.  Claud.  9.  —  Hac  habiia  concione 
noiiiiullos  signiferos  ignominia  notavit  ac  loco  movit, 
Cas.  B.  C.  3,  74,  i  ;  cf.  :  Qui  ignominia  notandos 
censucrunl  eos ,  si  qui  militiam  sublerfugisseiit,  qu'il 
fallait  noter  cTinfamie  cettx  qui,  etc,  Cic.  Plitl.  7, 
9,  23.  ftlille  milites,  qnia  seriini  aiixilium  post  proe- 
lium  veuerant,  prope  ciini  iguoniinia  dimissi ,  Liv. 
3,  5,  i5  ;  cf.  :  Legionem  totam  cum  iguominia  mis- 
sam  feril,  Sttet.  Cies.  69.  Ut  rebus  feficitcr  gesris  aut 
cum  bonore  aliquo  aut  certe  sine  ignoniinia  do- 
niimi  revertantur,  Ctxs.  B.  C.  r,  85,  10  ;  cf.  id.  B.  G. 
7,  17,  5;  II.  C.  3,  101,  6;  Suet.  Ner.  39;  Ol/t.  9; 
Vesp.  8;  ct  aulrcs.  —  Au  plur.  :  Pro  cetcio  deliclo- 
riim  geuere  \ariis  ignominiis  alfccit  ,  Suet.  Atig.  24. 
Aiiimadicisijimiii  ct  ignomini  irum  itnera ;  id.  Tib 

II)  cn  gciier.  :  Qui  te  antiquis  non  sinet  Deliciis 
niaculaui  atquc  igiioiiiiniain  iinpuiirre,  Lttcil.  dans 
Non.  24,  14.  In  qiiibus  (civilaliluis)  expelunt  laudeni 
optimi  ei  dccns  ignomiuiam  fugiunt  ac  dedccus,  Cic. 
Rep.  5,  4  ;  dc  methe,  joiut  a  dedecus,  id.  Divin.  2,  9, 
22;  Qaint.  20,  64;  joint  a  infainia,  id.  Tusc.  4,  20, 
45.  Quid  cnim  putest  esse  in  calamilalc  residui ,  quod 
11011  ad  miseios  aratores  per  snmiiiain  injuriani  igno- 
miniamque  pervenerit ,  est-il  une  calamite ,  une  iujus- 
tice,  1111  opprobre  qui  ne  soil  vciiti  frapper  les  nialln 11- 
reux  agiicul.eitrs?  id.  Vtrr.  2,  3,  97,  226;  cf.  :  V\ 
aut  secum  iure  coiitcnderent  aul  injuriam  siue  igim- 
miiiia  silji  iinpoin  reut ,  id.  Quiul.  31,96.  Hanc  in- 
signem  ignominiam ,  quoniam  uni  prater  se  injusla 
est,  pulei  esse  leviorem ,  id.  Prov.  Cons.  7,  16.  Igno- 
miiiia  11101  luiiiii  afficere,  desnonorer  <jqn  apres  sa 
nwrt,  iil.  Bosc.  Ani.  9.  n3.  Adjecta  quibusdam 
ignoniinia  ,  Quintil.  Inst.  3,  7,  20.  Ad  depclleiidani 
igriominiani ,  pour  repousser  cette  lione ,  ccl  afjront , 
pours'en  laver,  i<l  ib.  i,  2,24.  In  urbanas  tiibus  trans- 
ferri  ignominiae  est ,  cesl  iine  ftonte  de...  Plin.  iS, 
3,  3.  — A11  plur.  :  Ut  hornines  castigalionibus ,  re- 
preliensioniljus,  ignuminiis  affici  se  in  dclicto  dolc- 
rent ,  Cic.  Tttsc.  4,  20,  45.  Nondum  erat  \e.siris  tain 
giavissimis  tamque  multis  judiciis  ignomiuiisque  con- 
cisus,  id.  Plitl.  12,  4,   11.  —  (3)  avec  le  genilif:  Hac 

1 11  una  plaga   conciderit ,  ignominia  senatus  ,  fle- 

trissure  imprimee  par  le  sinat,  Cic  Prov.  Cons.  7,  iB. 
Labes  ignominiaque  morlis,  mort  ignominieuse,  i</. 
Rabir.  perd.  10,  27.  Ignominia  aniissaruin  navinm  , 
la  liorite  limoir  pcrdu  ses  vaisseattx ,  Cces.  B.  ('.  i, 
100,  fin.  Cum  suinnia  iguoininia  faniilia1,  Nep.  Tt- 
motli.   4- 

*  isfiiominiatus,  a,  am,  partic.  fignominiaj. 
deslionore  .' Quibns  modis  ignominiatiis  Iraetalusque 
sit  a  C.  Caesare  Laberius  poeta,  Getl.  8,  i5,  in  lemni. 

i^uoiiiiiiiONe  ,  adc,  voy.  igiiominiosus. 

igiioiiiiniosuN  ,  a,  11111,  culj.  \  ignominia  ],  igno- 
minietix,  flitrissant,  degradant,  lnonteux  {Jreq,  seu- 
l-in.  i/c/i.  Aug.  )  —  I)  en  purl.  dcs  personiirs  :  Exsul 
eras,  ignoniiniosus ,  frappe  d'ttne  fletrissttre  puMrqtie, 
Quiiilil  Jnsl.  7,  r ,  8,  . — .  filia,  ilucer.  Dig.  47,  5,  24. 
—  S:. ,'.'<•.  :  V<  coiirili:im  imie  igii::ntiiu:': .::  fis 
riuiiiiiiie  SOlitHe   ile  cctte  laclie  nc  pcut  cnlrer  1111  con- 

seil  pnlh,,  Tac,  Germ.  f> ;  dc  meme  :  Quinfil.  inst. 
*,  6,  7''>  77  ;  7>  ^i  5;  et  n"  ptur,  .■  Egnominiesis  110- 

tis   1I1  inpsil,    1/  iilmliilitu  ccur  ,/ui  uvnieut  etc  fletrii  , 

i/  les  lcteva  dr  Irur  ttigradation ,    Suet.    Tit.  8.   

II,  an  juil.  de  chotes ,  mtme  abstraites  :  Ignominio- 
si,simnm  cpin,  Tcrtull.  Apol.  i5.  —  Ignoininiosa 
el  flagitioKa  doiuihatio ,  dominatidh  igitcminieusc  <t 
normile,  '  <  ic.  1'lid.  3,  14,  14.  ~fuga,  /,'■■.  'i, 
dici  1  i.ins  le  setu  i/<-  immtiuda  ),  mots gros- 
'"    ,  igrioul  .,,■!,■. ,  mots  qiH  jfont   rtmgir, 

IIor.A.I'.  ■>  ,7.  ,-j  mis-io,    'U.ni,::.  Di^,   49,    ,6,    i. 
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—  Adv.  :  ignouiiniijsi- ,  'ignominieusemmt  •'  t**>  pu- 
gnare,  Eutrop.  i,  ->.\  ;  »6.  —  Compar.  :  r^>  tractare 
aliquem,  Arnob.  4,  147.  — Stiprrl.  :  <~  fugeie, 
Orus.  7,7,  Jin. 

i^iioiiiiiiiiiiii ,  il , //  =  ignominia,  ignominie, 
lionle  :  ignoiiiiiiiiiin  dicluiu,  eo  quod  desinat  liahere 
liiiucslatis  iioiiicn  is,;pii  in  alnpiu  11  iinini-  dcpiiliin- 
ditur.  Dirtinn  aiitcin  ignoiiiiiiiniii  quasi  sine  nuiniin', 
sicul  ignarus  sine  scientia,  sicill  ij;iiul)ilis  .sinr  nobili- 
late,  Isid.  Orig.  5,  27.  Non  ignominiuni  esl,  virum 
scdnci  piiideiiii'111,  Commodian.  19,   1. 

iguoriiliilis  ,  e,  adj.  [  ignoro  J,  iiicoiinu,  iguuic 
(  rare,  mais  tres-class. )  :  Quis  bii  cst,  qui  ocillis  mcis 
obviam  ignoiabilis  objiciliii?  *  Plaut.  Pscitd.  •>.,  1, 
18.  Separaie,  quod  levius,  facilius,  non  necessarinm 
fueiit ,  *  Cic.  luveut.  •>,  i>,  99.  filjii  Illejis  ignora- 
bilibus  pia-nulali,  oii sont  tracis  des  caracleres  incon- 
ntis,  Appul.  Mct.  11,  /'.  268,  Altciiim  illwJ  ignura- 
bilius  uljsciiiiiisipie  csl  ,  Gell.  9,  12,  4.  —  *  Adv. 
ignuialiililer  :  Laminae  ignorabiliter  lilcral;e,  c. -a-d. 
avec  iles  lctlrcs  inconnues ,  portant  dcs  caractcres 
inconntts,  Appul.  ftJ<t.  i,  /<.  137. 

i",iioi:illilil<r,  adc,    coy.  ignorabilis,  a  la  fiu. 

i^noruiis  ,  anlis,  Partic.  et  l'a.  //'ignuiu. 

i^iioi-anter,  adv.,  -vuy.  ignoio,   /'".  a  lu  fin. 

igiiorautiu  ,  ■<£,  /.  [  ignoians,  </'ignoioJ,  defaut 
c/c  c.miKiissuiiccs,  niniii/iie  desuioir,  igiiuraiice  [presr/. 
tottj.  apr.  Aug.:  liest  i/iiiine  fois  daus  Cicer.11  ;  car 
dans  Cic.  Flacc.  2u,  4",  c'est  une  glisc ;  cf.  Klotz. 
Cic.  Latl.  19,  70)  —  a)  avec  le  gettit.  obj.  :  JMuni- 
tioncui  dexlri  Cajsaris  coriiu  cohorles  ignoianiii  luci 
siint  seciitie  ,  par  Cigiiorauce  iles  lieux,  *  Cws.  B.  C. 
3,  68,  2 ;  de  rnime  :  <~  lucoium,  Suet.  Galb.  20  ;  cf. 
~  imperii  Roniaiii  ,  Tac.  A1111.  1,  5g ;  < — ■  sei  iplune, 
Stict.  Ca/ig;  4j;<~  discriininis  sui,  iigiiorancc  du 
pirilque  iou  court,  Quitail.  Inst.  6,  1,  47.  • — '  praeter- 
itije  culpse,  Oc(</.  Hcr.  20,  189;  <>^>  veri ,  /'</.  Met.  7, 
92  ;  <~  recti,  Tac.  Agr.  1.  —  (3)  absolt.  :  Errorem 
et  tenieritatem  et  ignoianliam  el  opinationem  el  sus- 
picionem ,  et  11110  noniinc,  oimiia  quas  cssenl  aliena 
liima'  et  constaniis  as.cnsionis,  a  virlnte  sapientiaque 
removebal ,  *  Cic.  Acad.  1,  11,  42-  Hoc  est  niaxi- 
muin  igiiorantiie  riialuni ,  quod  credit  eum  seirc,  qui 
moiicat ,  Quiutil.  Insl.  12,  3,  3.  Acccdunt  aliipiaiido 
fortuita  ,  ebrielas ,  ignorantia  ,  Id.  ib.  3,  ro,  34  ;  cf.  : 
id.ib.  7,2,  40;  7,  4,  14.  Mutua  ignoiaiilia  falleules, 
Tac.  Hiit.  1,  75.  Sancta  igiioranlia,  quid  sit  illud 
quod,  elc,  icl.  Gcrm.  40. 

ignoratio  ,  onis  ,  f.  [ignoro] ,  defaitt  de  connais- 
sance,  manqiie  de  savoir,  ignoraiice  {Jrcq.  dans  Ci- 
ciron ;  ccpctid.  rare  aillcurs)  —  a)  acec  le  ginit. 
obj.  :  Tiii.entibus  ceteris  propler  ignoialiuiiein  loco- 
riiru  ,  Cic.  /?<y.  1,  17,  fiu.;  de  mime  :  r^j  numquaiii 
autea  visi  regis,  Cttrt.  3,  12;  c^/sui,  Vignarance  de 
soi-mime,  Cic.  Clueitt.  3g,  109  ;  r^>  slirpis  et  generis, 
id.  Ltxl.  19,  70.  Klolz  N.  cr.;  < — <  dialecticie,  iigno- 
rancc  ilc  ln  dialectique,  id.  F111.  3,  12,  \i ;  . — <  cau- 
sarum,  iignorancc  clcs  catises.  id.  Dicin.  2,  22,  49; 
r^>  jmis,  /</.  I.cg:  1,  6,  18;  . — 1  inaxiuiai  11111  reriun 
(joint  a  suinmiis  erioi'),  id.  N.  D.  1,  1,  2,  fin. ;  r^> 
virtutis,  id.  Rep.  1,  34;  ~>  dccuri,  id.  0>:  21,  70; 
r^>  facli ,  Pnpiti.  Dig.  i(j,  1,7.  —  p)  avee  de  :  Cujus 
scieiitiam  de  omnibus  conslat  fuissfi,  ejus  ignoralio 
de  aliquo  purgatio  debel  videri ,  ton  ignorance  sur  un 
point,  Cic.  Suet.  i3,  39,  fin. 

■  i>uoro,  avi,  aluin,  1.  {form.  anc.  de  1'itifiit.  pris. 
pass.  ignorarier,  Tci:  Phorm.  5,  7,  38)  v.  a.  et  11. 
[  ignarus  J,  ne  />us  savoir,  ne  pas  connaitre,  ctre  dans 
Vignorance ;  ignorer;  avecface.  {tres-classique)  — 
a)  avec  iacctts.  :  Siquidem  istius  regis  (Anci/  ma- 
Irein  baheiuus  ,  igiioramiis  patrem .  nous  ignorons 
qttel fut  son pire,  Cic.  Re/>.  1,  iS.  Erras  si  id  rredis 
et  me  ignoras ,  Clima,  tu  te  tiompcs,  si  tu  crois  cela , 
et  tu  ne  me  connais  pas  ;  tu  nc  sais  pas  i/tit  je  sttis, 
Ter.  Heaut.  1,  1,  52;  cf.  :  Majore  sludio  Liiculliis... 
deditus  fuil  quain  ,  qui  illum  ignorabant ,  arbltra 
bantur,  que  nc  le  pensaient  cctix  qui  ne  le  connais 
saient  />as,  Cic.  Acad.  •>,,  2,  4;  et  :  Si  me  inviluui 
putas  defendisse  causam  ,  el  illtim  et  mc  velienienler 
ignoras,  tu  notts  miconnais,  tltiet  moi,  grossieremeii/, 
id.  Rubir.  Post.  12,  33.  Illi  iniqui  fus  ignoraul  ncipic 
leneul  ,  Plaut.  Amplt.  prol.  37.  Qiiiim  prfESOTtim  si 
luer  ignorcmiis,  mulla  nobis  ct  niagna  ignoraiula  sint, 
Cic.  Jiep.  1,  i3.  Quid  ergo?  islam  voluptatrm  E(ji- 
iiinis  ignorat?  tie  comiail  /ias  cette  volupte ?  id.  Fin. 
2,  3,  7.  Qmul  lu  quidein  uiininic  omniiiin  iguoias, 
id.  <>t:  (>S,  ■>■>-.  De  nroximo  bello  rivili  11011  lihet 
dicere  :  ignoro  causam  ,  delestor  ixitum  ,  feit  ignore 
la  cattse,  fe.11  mandis  iisstte,  id.  Pliil.  8,  2,  7,  fin.  — 
A11  passtf:  Quia  cgcns  relicta  est  miseia,  iguoialur 
parens ,  Ter.  Pltorm.  2,  3,  10.  Fugitive ,  etiani  nunc 


ICNO 

credi»  le  ignoiai  i<i  ';  crou-tu  eaeore  qiioa  uc  tecuu- 
nait  poiut?   t</.  Phorm.  5,   7,  38.  Sciscitantei  <|<n» 

>•■■'•<    eiset,    iiam    ignuiabatur,    Suet.     I'it.    17.    fgiwi. 
ruliis  Komaiius  palanle,  icpculc  aggraditlir,  iuc  ,111111, 
satit  'iv, ,11   iie  reconnu,  Sail.  Jug.    ',,     o;  </. 
\ib  babiiu  pci    l.mbia,   ignoialus  c\asil  ,  Tat.  JJisl. 

4,  36 ;  de  meme;   id.  ib.   i,  ->'i ;  74.  —  Hax  oauiia 

'  possunt,  Quuiiil.  Inst.  3,  5,0.  Igiiur.uelui 
foEsilan  i,la  lilc,  O,,,/.  Trist.  i,5,  18.  Aicbimedu 
ignoralum  a  Syracusanis  iodagairi  .cpuli  ium  .  /.  tom- 
beau  ciAichiiiii./c  ignoridet  S\iucusatus,  Ctc.Tusc. 

5,  ■>  i,  64.  (.11.  Oclarii  eloquentio,  ip.;e  EuenU  ante 
consiilaluni  ignorata  ,  m  consulalu  multis  concionifea* 

esl  \clicmi  nlci    prubala,  id.  Ilrut.  47,  176.  Anl  ififlO 

ratse  premii  artis  erimine  luipi,  uu  vous  fait  Jtoar 
teusement  accuser  dc  /«■  /)<j</<^  suvoir  votre  miiier, 
Hur.  A.  /'.  2O2.  —  ';,  1  avcc  /</,<•  propot.  uijnitt.  puur 
complimeni  :  Oul,  ignorabat,  Q.  Pompeium  I 

foedus,  cail.iii  111  <ausi  1  ,se  Main  iiuiii,?  ipu  //<-  suvait 
que...  Cic.  Itep.  3,  18.  Quod  auctores  iitnuvpie  bn- 
gme  <  lanssiiiius  11011  ignorabam  mulla  ddigenuesirue 

scripta  pusli  ii,  icliipnssc,  Quiiiiii.  Iu>i    / 

Neque  ignoro,  luio  illo  tempore  \i\   tantum  cffici, 


qiianluin  ,   ttc. 


ile  menie  id .  ib.   2, 


,38;  3,  6,  78;  cj.  :  Neque  illud  igrioro,  in  lisdem 
fcrc  es.->e  et  uinatimi,  «/.  <//.  8,  0,  3.  Licliiia:  laiisas 
ignoral  diccre  mile- ,  Lailaturque  tamen  ,  Cluudian. 
Nti/st.  Hun.  186.  —  y)  twec  une  Dlupos.  rctative: 
Quum  id  <piaiu  \en-  liat  iguores,  Cic.  Ltxl.  2O,  97. 
Iguorantc  rege,  uter  eorum  es-et  Ori  sl.-s .  le  roi  ignu- 
ruiit  lcijucl  <les  detix  cluit  Oresle,  id.  il>.  7,24.  Ipsa 
vero  sapientia,  si  se  iguorahil ,  sanienlia  sit  aecne,  eJs., 
id.  Acud.  2,  8,  24.  Non  ignoro,  quanli  ejus  iiomen 
puletis,  /</.  N.  D.  3,  3r,  78.  Non  ignoiaus  ,  quanla  ex 
dissensiiJiiibiis  iucoiniuoda  oriri  cousuecsenl,  Ctes.  B. 
G.  7,  33,  1.  —  *  2 )  avec  de  :  Ne  id  ipiideni  scil. 
Ignorat  etiam  de  filio,  il  ne  sait  meme  ricn  de  son  fils, 
Cic.  Att  8,  14,  3.  —  *  e)  quis  ignorat  quin  :  Quam- 
cjiiain  <piis  ignoral,  qui  modo  iiuiqiiain  mciiiocriter 
res  istas  scirecuravit ,  quin  tria  Grserorum  genera  sir.t 
ven'  ?  (Vc.  I<~lacc.  27,  O4.  —  (  )  absol.  :  An  \<ro  vos 
soli  iguoralis?  vos  hospiies  in  har  111  be  \eisamini? 
et<s-vous  setds  dans  tignorance,  < ic.  Mil.  12.  33. 
Ignorabo  :  sed  ut  audio  huc ,  auimus  airipit  plcnum 
sine  hac  gemiiiatiuiie  nuu  esse,  Pourqttoi  ?  je  iignore; 
mais,  si  je  consulte  mon  orcillc ,  Vespril  liaurait  pas 
ili pleinemement  sattsfait  tans  la  ripelitian  de  cette 
idcc,  Quiiitd.  Iitsl.  9,  4,  119.  Cur  cgo.  si  neipieo 
igiioroque,  poeta  salutor?  pourquoi ,  si  je  ne puis  ni 
ne  sui.s,  me  salue-t-on  dti  iiom  dc  poite  ?  Hur.  F.p.  2, 
3,  87.  Ita  nunc  ignorans  suo  sibi  servit  palri  ,  1'laut. 
Capt.  prol.  5o.  —  De  la 

ij>ii.;i-tiiis ,  anlis,  .Pa.  qtti  ne  connait  pas,  qui 
ignore  :  Re\ersus  ille,  evenlus  belli  non  ignoiaus, 
uiuiin  questus,  etc,  tiignorant  pas  tes  cvenenieiits  de 
la  gtterre,  Ca-s.  B.  G.  6,  42,  1.  —  Adv.  :  Ignoranter 
vel  simpliciter  11011  farimil,  quod,  elc,  par  ignorance 
011  par  simplicite,   Cypr.  Ep.  03. 

iafiiosoeiis  ,  enlis,  Partic.  et  Pa.  </'igno-co. 

i$i'iiosccntia,  <e,  f.  [ ignosco  J,  pardon  iqu'011 
accordc)  (postir.  a  iipoq.  classique  et  tres  rare)  : 
Ignuscenlias  utiles  esse  rebus  bumanis  docet,  Gell. 
7,  -5,  47- 

■  Sjiioscibllis,  e,  adj.  [ignosco],  pardonnable, 
c.icttsable  {/>oste>:  a  1'ipoq.  class,  ct  trcs-rttre)  '.  Si 
hic  vester  bujusmodi  vestitus  de  multo  jam  usu  igno- 
scihilis  est  ,  Caslrit.  dans  Gell.  i3,  21,  1. 

isfiiosco,  no\i,  notnm,  3.  ( pliis-qu-pf.  sync  ignos- 
sel ,  Sil.  8,  O19.  partic.  fut.  iguosciturus,  Piso  Irugi 
dans  Piisc.  p.  887,  a  co/e  </iguolui'us,  Cic.  ib.  /<.  886), 
■v.  a.  [in-gnosco,  nosco,  propr.  refaser  de  savoir,  ne 
pas  reclierchcr ;  d'oit,  relativement  a  tme  Jaute],  par- 
■  lotiiier,  excuser  {tres-classique)  ; —  a)  alicui  (ali- 
quid  ,  quod,  si,  etc. )  :  Hoc  ignoscanl  dii  immortales, 
\eliin  ,  et  populu  Romaiio  et  huic  ordini,  puissent  les 
dieti.t  immortels  pardonner  cela  au  peuile  romain, 
et  cet  ordre!  Cic.  Plitl.  1,  6,  i3;  de  meme  :  Ut 
eis  delicla  ignoscas,  qtte  ttt  leur  pardonnes  leitrs  fautcs, 
Plaitt.  Bacch.  5,  2,  68.  "Velim  mihi  ignoscas,  quod  ad 
te  scriho  tam  mulla  tolies ,  panloniiez-moi  dc  votis 
ccrirc,  ctc,  id.  Atl.  7,  12,  3.  Mihi,  qmrso ,  ignoscite, 
si  appello  talem  viruni  saij^iii-s ,  pardonnez moi,  si 
finvoqtic  011  liinvoqucr  si  sottveiit ,  etc,  id.  Agr.  2, 
18,49.  Ne  discamiis  nohis  iguosceie ,  Quinitl.  Inst. 
11,  2,  45;  dc  meinc  i</.  il>.  10,  3,  29,  cf.  :  Adeo  fa- 
miliare  est  liominibus,  omnia  sibi  ignoscere ,  <"<r«(  011 
a    iliabitude   de   se    tout    /larduimcr,    Vellej.    2,    3o, 

3.  Ignoscas  vetiin  hnic  festinationi  mea?,  excusez  cet 

empresseniciit ,    Cic     Fitrn.   5,    12,    1;    </.'  nicmc   :    r^> 

inscitis  mets  <  t  stuhitiie  ,  Plnnt.  Mil.  gl.  2,  6,  62 ; 
r^j  delictis,  id.   Mcrc.  5,  4,  37;  r-j  viliis,  Hot:  Sat. 
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i,  4,  i3i ;  et  autres  sembl.  —  Impersonnellement  : 
Deprecatione  utemur,  quum  fatebimur  11011  pcccasse... 
et  laiiirn  ignosci  nobis  postulabiiniis  ,  Aucl.  Htrenit. 
■2.  17,  »5.  Ea  jam  Btate  sum  ,  Ul  nou  sit  peccato  milii 
ignosci  Equum,  Ter.  Hec.  5,  t,  io.  Tabellam  dedit, 
quia  igiioseerelur iis,  quos,  etc,  Suet.  Aug.  33.  Mihi 
profecto  poterit  ignosoi,  ?i.  ttc,  Quintil.  Inst.  4, 
araf  $  5.  Deprecatores ,  quibus  non  erat  ignotum, 
,'/  quiVo*  navait  point  pardonne  oufait  gtdce,  Cic. 
Att.  ii,  i4,  i.  Exemplis  nti  oportebit,  quibns  iu 
simili  exctisatione  non  sit  ignotuin  :  et  conteiitione, 
magis  illis  ignoscendum  fuisse,  iil.  Invent.  2,  32, 
l00i  —  p)  avec  un  simple  acctts.  ( txtremement  rare  ; 
il  n'est  pas  dans  Ciceron)  :  "Velatis  manibus  oranl, 
ignoscainus  peecatuin  siiuni,  Plaut.  Ampli.  i,  i,  ioi. 
Eqnidem  istuc  factum  ignosram  ,  Ter.  Heaut.  4,  t, 
34.  Dignus  amor  venia,  panum  si  Tartara  nossent 
Peccatuni  ignovisse,  Virg.  Cnl.  293.  —  A11  passif: 
Ego  esse  in  hac  re  culpam  meritam  non  nego  ,  sed 
eam  qna?  sit  ignoscenda,  Ter.  Phorm.  5,  3,  26.  Et 
cognoscendi  et  ignoscendi  dabitur  percali  locus ,  id. 
Heatit.  1,  1,6.  —  v)  absol.  (rare,  mais  trcs-c/assi- 
qne)  :  Ignosce  :  orat,  confitelur,  purgat  :  quid  vis  am- 
plius?  Ter.  Pliorm.  5,  8,  46.  Quotiens  ignoscimus 
(in  dicendo),  Quintil.  Inst.  6,  2,  14.  Ad  ejus  facti 
deprecalionem  ignoscendi  petenda  venia  est ,  ilfaut 
implorer  lindiilgence  (des  juges),  Cic.  Part.  or.  37, 
i3i;  cf:  id.  Pis.  41,  98.  —  Impersonnellemeiit  : 
Ignolum  est ,  tacitum  est,  Ter.  Ad.  3,  4,  28.  —  De  la 

'  i!jiiosc«Mis,  entis,  Pa.  qui  pardonnc,  ene/i/i  a 
pardonner,  indu/gent,  conciliant :  Te  obsecro,  Quanto 
tuus  est  animus  natu  gravior,  ignoscentior,  ut  meae 
slulliti.ein  justilia  tua  sit  aliquid  prresidii,  cette  sttpe- 
rioriti  de  raison  et  de  sagesse  que  Vdge  vous  donne 
doit  vous  disposer  a  [indulgence  ;  je  vous  en  conjure, 
que  votre  jusiice  vienne  en  aide  d  ma  sottise.  (Bothe 
propose  dc  relablir  ainsi  le  texte  :  Quanto  tu  me  es 
annisgravior,  tanto  es  ignoscenlior,  Injustitiae  meae  ut 
justitia  tua  sit  aliquid  praesidi),  Ter.  Heattt.  4,  1,  32. 
—  Qiiorum  ignoscentes  culpis  sua  crimina  solvunt , 
Prosp.  Aquit.  Epigr.  28. 

igndtitia,  a? ,  f,  —  ignoranlia,  ignorance , 
Gell.  16,  i3,  extr.  d"apres  des  mantiscrits ;  d'aulres 
lisent  ignorantia  ;  d'aulres  innotitia. 

1.  ijjiiotus,  a,  um,  Partic.  /7'ignosco. 

2.  ijjnotus,  a,  ura,  adj.  [in-gnotus,  notus]  —  I) 
passivt,  inconiiu,  ignore,  qui  n'a  pas  eteexplore,  011 
reconnu  .  Quamquam  ad  ignotum  arbitrum  me  appel- 
lis  :  si  adhibebit  fidem,  Etsi  est  ignotus ,  notus :  si 
non  ,  notus  ignotissimus  est,  ie  ne  connais  pas  le  <ttge 
devant  qui  tu  me  condttis  ;  mais,  s'il  agit  en  conscience, 
quoiqtie  je  ne  le  connnisse  pas ,  je  le  cottnais  assez  ; 
autrement,  faurais  bean  le  connaitre,  ce  serait  comme 
si  je  ne  le  contiaissais  pas,  Plattt.  Rud.  4,  3,  104  sq. 
Qiuim  vero  is,  quem  nemo  veslrum  vidit  umquam,  etc, 
dubitabitis,  judiccs,  quin  ab  hoc  ignotissimo  Phryge 
nobilissimum  civeni  vindiceiis?  Iiesiterez-vous,  juges. 
a  tic  pas  livrer  un  de  vos  citoyens  les  plus  illustres  d 
la  merci  du  plus  inconnit  des  Phrygiens  ?  Cic.  Flacc. 
17,40.  Ignoti  homines  et  repenlini  quaeslores  cele- 
riter  facti  sunt,  id.  /?n/i\  64,  242.  M.  Catoni,  homini 
ignolo  el  novo,  certe  licuil,  etc,  M.  Calon,  homme 
inconntt  el  uouveait,  a  pu,  Itii,  ctc,  id .  Rep.  1,  1. 
Nos  in  exigua  ejus  ( terrae )  parte  affixi,  pluribus 
ignotissimi  genlibtis,  id.  ib.  1,  17.  Et  quod  longinqua 
eoque  ignoiior  gens  erat ,  Liv.  5,  32,  5.  Omnes  illa- 
erimabiles  Urgentur  ignolique  longa  Nocte,  carent 
quia  vate  sacro,  sans  itre  plettris  el  inconnus  ,  Hor. 
Od.  4,  9,  27.  —  Jtis  applicalionis  obscurum  sane 
et  ignotum  patefactum  atque  illuslratiim  esl,  /e  droit 
d'applicaiion,  qui  itait  cet  tainement  obscur  et  ignori, 
Cic.  De  Or.  1,  3g,  177  ;  de  meme  :  Obscurioribns  et 
ignolioribus  veibis,  Qitinttl.  Inst.  7,  3,  i3;  cf  attssi : 
<d.  8,  3,  73  ;  8,  6,  74.  Erat  lunc  hajc  nova  et  ignota 
ratio,  solem  lunje  oppositum  solere  deficere,  c'etait 
alors  1111  systime  notivec.it  et  inconiiii,  que  le  solei/  op- 
pose  a  la  liitic  (  se  trouvant  masque  pnr  e/le  ),  s'eclipse, 
Cic  Rep.  1,  16.  Alter  (  dies  )  in  vulgus  ignolus,  id. 
Att.  9,  5,  2.  Satis  habel  magnum  eampum  ille  libi 
non  ignotus  cursusanimi  mei,  id.  ib.  5,  i5,  1.  Me  te- 
net  ignotis  a;grum  Phaeacia  terris ,  sur  une  terre  in- 
connur,  elrangere,  lointnine,  Ttbutl,  1,  3,  3;de  memc. 
ry  lerrie,  id.  ib.  39;  cf.  :  Non  erigit  aegros  Nobiiis 
ignolo  diffusus  consule  Bacehus ,  vin  gcnerciix  qni 
date  d'<in  consitl  tnconnu,  c-d-d.  tres-ancien,  Lucan. 
4,  379. 

B)  parltcitlier.  dans  le  sens  pregnant  (pour  igno- 
bilis),  (  110  II)  d'une  naissance  obscure,  d'un  rang 
pett  eleve,  bas,  commun,  vu/gaire,  vi/  (poet.)  :  Quo 
p.iire  sit  natus,  num  ignota  malre  inhonestus,  de 
qttel  pere  il  esl  ne  et  sit  n'a  point   a  rougir  d!une 


ILER 

mere  inconnue ,  Hor.  Sat.  1,  6,  3  6;  cf.  :  Naso  sus- 
pendis  adunco  Iguolos,  nt  me  libertino  patre  nalinn, 
id.  ib.  (>;  et :  Fulgenle  trahil  eonslriclos  gloria  riirru 
Non  ininiis  ignotos  generosis,  id.  ib.  24.  ~  Achivi, 
le  coiiimitn  dcs  Grecs,  Oviil.  Met.  12,  600.  —  Proge- 
nnit  tellus  ignolo  noniine  I.igdtnn,  id.  ib.  9,  67,0,  Igno- 
lis  perierunl  mortibus  illi ,  Hor.  Sat.  r,  3,  108. 

II)  Ac/ivement  (  cf.  le  grec  ayvuxiTo;),  qui  ne  con- 
nait  pas ,  c.-d-d.  qui  ignore  (tres-rare  en  ce.  sens , 
poar  ignarus,  qiton  emploie  ordinairement)  :  Iguota: 
iteris  sumus,  tiotis  ne  connaissons  pas ,  noits  ignorons 
la  rottte ,  Nmv.  dans  Non.  124,  28.  Illi  arlifwes  cor- 
poris  siimilacra  ignotis  nota  faciehant,  ces  ar/istes 
faisaient  connaitie  les  traits  et  les  formes  des  person- 
nages  d  ceuxqiii  tte  les  connnissaienl  point,  Cic  Fam. 
5,.i2,  i;cf.  :  Virtutiscxpers,  verbis  jactans  gloiiam  , 
Ignotos  fallit ,  notis  est  derisui,  Pliaidr.  1,  11,  2;  dc 
tneine  Nep.  Ages.  8. 

IguviitutcN,  ium,  ct  Igruvini,  orum;  voy.  Igu- 
vium. 

IjSruviiini^  ii,  n.,  ville  tfOmbrie,  auj.  Gubbio, 
Cic.  Att.  7,  i3,  b,  6;  Ca;s.  B.  C.  1,  12  ;  Liv.  45,  43; 
Si/.  8,  461.  —  Ses  /tabiiants  Iguvinates,  ium,  m., 
Cic.  Batb.  20,  47,  et  Iguvini,  orum  ,  m.,  Ctxs.  B.  C. 
1,  12  ;  Plin.  3,  14,  19:  i5,  7,7. 

Ihei-usalem ,  i.  q.  Hierosolyma. 

Ije-Abarim,  Num.  33,  44;  Tjim,  Nitm,  45; 
tieu  de  campemttit  des  Israeliles  dans  /'Arabia  Pe- 
traea,  contre  le  mont  Abraim,  pres  de  lafronliere  de  la 
Moabitis. 

Ila,  v.  dc  la  Persis,  sur  ta  cdlc  dti  Sin.  Persicus 
et  sur  la  fronlicre  tlc  la  Carmanie ,  d  1'embottchure  du 
Sabis,  enface  dc  l'i/e  de  Caycandi  us ;  auj.  Gilla. 

Ila;  cf.  Ilea. 

Ilantiuni;  cf.  Stitmpf;  Gttler.  Rhtxt.;  i.  q.  An- 
tium. 

Ilarcuris ,  is ,  Ptol.;  Larcuris,  Anton.  Itin.;  v. 
des  Carpelani,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  enlre  Sisapo 
et  Laminium  ,  sttr  la  rotite  </'Emerita  d  Ca?sar  atigusta  ; 
probabl.  attj.  Caros  de  los  Infantes,  dans  /a  Nouvelle- 
Casti/le. 

llargus,  Pedo  Atbinovan .  Eteg.  ad  Liviam,  v.  385 ; 
Ilarus;  Ilera;  Itargus,  Vtttg.;  cf.  Zei/er.  Ilin.  Germ.; 
id.  Topogr.  8uev.;  fl.  de  la  Findeltcie  ,  cottle  entre  /e 
Licus  etle  lac.  Biigantinus ,  anj.  Iler,  Iller,  fl.  de  Ba- 
viere ,  qui  a  sa  sottrce  dans  tes  Alpes  de  Bregenz, 
ct  se  jelte  a  1'0.  d'Vlm  dans  te  Danitbe.  Qitelqites-itns 
compnrcnt  Hilara. 

lldum,  Anton.  Itin.;  v.  des  Ilercaones,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  d  26  mili.  rom.  environ  au 
S.-O.  de  Dertosa,  probabl.  attj.  San  Mattheo  ,  villa  , 
dans  la  prov.  de  Valencia,  sur  la  Baranca  ;  selon  d'au- 
tres ,  Salsadella  ,  dans  la  meme  contree. 

ile ,  is,  n.  fornte  supposee  peut-etre  d  torl  par 
Servitts  (Virg.  JEn.  7,499)  comme  singtttier  d'i\ia. 

llea,  x.  Plol.;  fl.  dans  /a  Britannia  Barbara ;  peut- 
etre  auj.  Wiclt,  dans  le  comte  de  Caitltness,  en  Ecosse. 

Ileburgum  ( Ilenbuigum  ),  Frenzel.  Diss.  de  Ile- 
burg.;  PoetaiSax.  ann.  8o5  ;  Dilmar.  Chronic;  Pec- 
keitstein.  Theatr.  Sax.;  Sagiltar.  Antiq.  Magdeb.; 
Eilcnburg.  v.  de  Prttsse ,  dislrict  de  Merseburg ,  sur 
une  ile  de  /a  Mttlde. 

Ilei  ,  bottrg  dans  le  S.E.  de  /'Argolis,  au  N.-O. 
t/'Hermione,  au  S.-O.  de  Trezene ;  sei.  Krttse ,  auj. 
Jleo. 

•f*  Ileos ,  i ,  m.  =  eIXso;  ,  douleurs  rhumatisma/es 
de  /"tntestin  ,  co/iques  intestina/es ,  tranchees  ;  ileits , 
passion  iliaque ,  Plin.  3o,  7,  20;  20,  6,  23;  32,  9, 
3i;  et  passim  (dans  Ccls.  4,  i3,  ilest  ecrit  en  grec). 

Ileosca  ,  'rXeomo- ,  Strab.  p.  161,  Etosca,  Ve/ 
lej.  Paterc  2,  3o  ;  cf.  Petr.  de  Marca ;    v.  des  Iler- 
getes ,  dans  /'Hispania  Tarraeon.,  stir  la  rive  N.-O. 
du  Sicoris,  non  loin  <V'Ilerda.  Cf.  Etosca. 

Ilercao,  Illerco,  v.  des  Ilerraoncnses  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  sttr  /a  rive  orientale  dtt  Sucro  , 
au  S.-E.  de  Valeria  ,  au  N.-O.  de  Carteja  ,  peut-etre 
i.  q.  lllarco,  Alarcon,  v.  d'Espagne,  dans  la  Nott- 
vel/e-Castille ,  sttr  le  Xticar,  att  S.  dc  Cuenca. 

Ilercaonenses,  ium,  Ltv.  11,  2.',;  Ilerraones, 
Cell.;  llergaones,  um  ,  Plin.  3,  3;  Illnrgavonenses, 
Cws.  Civ.  1,  60 ;  peupte.  dans  /'£.  t/e  /'Hispania  Tar- 
racon.,  att  N.-E.  d'Ortospeda  M.  et  dtt  fl.  Sucro  ,  att 
S.-O.  flWlberus,  daits  l'E.  de  /a  Notivellc-Castillc , 
dans  le  N.-O.  de  1'alence ,  dans  le  S.  de  la  Cata/o- 
gne ,  el  dnns  le  S.-E.  de  [ ' Aragon. 

llercaones;  cj.  llerraonenses. 

llerda  ,  ae,  /.,  vitle  de  /'Hispania  Tarraconensis , 
sttr  /e  Sicoris,  attj.  Lerida,  Cais,  B.  C.  1,  41  sq.; 
Hor.  Ep.  1,  20,  i3;  Liican.  4,  '44;  261.  Ses  habi- 
tants,  Ilerdeuses ,  ium ,  m.,  P/i/t.  3,  3,4.  Voy.  ci- 
dessoits  lart.  geogr.  special. 
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llerda,  Ca-s.  Ctv.  1,  41,43,  45;  Pmuiii.  Nolan. 
carm.  to  ad  Auson.  v.  222;  cf  Eittrop.  9,  (i;  fM. 
catt.  4,  init.;  Mllllicipium  Ilerda,  medaille  d' AltguSle  • 
Ilcrdensis  l'rbs,  /sidor.  Hist.  Sttevor.  p.  179;  canitatc 
des  Ilergetcs,  dans  /'Hispania  Tarraeon.,  sur  la  rivc 
occidentnle  du  Sicoris ,  d  l'E.  de  Cajsarangtista  ;  anj. 
Lerida,  villc  forte  en  Cntalogne  ,  sur  la  Segre.  Iler- 
denses,  Ptin.  3,  3  ;  I/tscr.  ap.  Gruter.  n°  6,  p.  407. 
Cisnr  y  bnttit  les  liettleiiants  de  Pompee.  Sous  V em- 
pereur  Gallienus  (Gordiaiius?)  les  Germains  la  de- 
trttisirent.  Cf  Nonius  Hispan.;  Baiidiand.  —  Quel- 
ques-uns  comparsnt  Alhanagia. 

Ilerdenses,  ium,  voy.  Ilerda. 

Ilerdcnses  Kurdaonum,  Plin.;  sans  doute  i. 
q.  Ileidenses,  cf  Ilerda. 

Ilerdensis  Urbs;  ».  q.  Ilerda. 

Ilergaones;  cf  Ilercaoncnses. 

Ilergfftse,  lnscr.  ap.  Grttter.  n°  9,/'.  ^19;  Iler- 
getes  ,  tim  ,  Plin.  3,  3;  Liv.  21,  23,  61;  '  l).e'pp-Te<, 
Ptol.;  Pol)  b.  3,  34  ;  pettplade dans  lc  N.-E.  de  /'His- 
pania  Tarracon.,  att  N.-E.  de  /'Iberus ,  depuis  Ciesar- 
aiigustay(w^H'c//(.r  Pyrenees,  d  1'0.  t/u  Sicoris,  d  t'E.  de 
fAragon  actuel ,  et  dans  te  S.-O.  de  ta  Calatog/te. 

Ilerjyetes,  um,  m.,  peupte  de  /'Hispania  Tarra- 
conensis ,  do/tt  la  capitate  etait  Athanagia  ,  Plin.  3, 
3,  4;  Liv.  21,  2.3;  61;  22,  21;  26,  49,  et  passim. 

■lesion  ;  cf.  Hilesion. 

■letia,  Plin.  4,  8,  i5;  v.  de  Tltessalie. 

Tleum  ,  ei,.n.  (eiXeo;),  ileum  ,  ileon  ,  le  dernier 
et  le pttts  long  des  intestins  greles ,  L.  M. 

ilex,  icis,  /.,  sorte  de  chene ,  yeuse,  Quercus 
Ilex  Linn.,  P/in.  16,  6,  8;  ib.  8,  12  ;  ib.  18,  3o ;  Virg. 
Ecl.  7,  1;  JEn.  12,  702;  OciV.  Met.  1,  112;  8,237; 
Hor.  Od.  3,  i3,  14;  3,  23,  10;  Epod.  i5,  5;  Ep.  1, 
16,  9,  el  beaitcottp  d' atttres.  —  Poet.  :  Porcus  ilice 
pastus,   c.-d-d.  noiari  dc  glands ,  Martial.  14,  70. 

i.  ilia,  liim  (heteroclite  au  dat.  sing.  ilio,  dans 
le  jett  de  mots  sur  Ilio,  venant  d'liion,  Poet.  ap. 
Serv.  Virg.  jE/i.  7,  499,  qui  suppose ,  d  tort  peut-etre, 
un  nomin.  ile;  (Not.  cf.  Tir.p.  128  :  ilium,  pulmo  , 
piilmiinculus;  dat.  p/ttr.  iliis,  Ccls.  4,  1,  fln.),  n., 
partic  dtt  bas-ventre  ,  depttis  les  cdtes  ittferieiires  jus- 
qttd  la  pnrtie  sexuelle,  lesflancs,  le  ventre,  Ovid.  Met. 
3,  216;  12,  486;  Virg.  Georg.  3,  507  ;  .En.  7,  499; 
10,  778;  Hor.  Epod.  3,  4;  Plin,  20,  5,  i5.  Ducere 
ilia,  (tircr  lcs  flancs  ,  c.-a-d.  haleter,  etre  essoufflc , 
nen  pouvoir  phw,  Hor.  Ep.  1,  1,  9;  de  meme  r^> 
trahere,  Plin.  26,  6,  i5.  Rumpere  ilia,  rompre  les 
fiancs,  epuiser,  harassi  r  mettre  sur  les  dents ,  ereinter, 
Virg.  Ecl.  7,  26.  —  II)  metapli.,  intestins  des  ani- 
maux ,  entrailles ,  Hor.  Sat.  a,  8,  3o;  Martial.  10, 
45,  4;  Juven.  5,    i36. 

2.  Ilia,  a?,/.,  nom  poedqne  de  Rhea  Silvia,yf//e 
de  Numilor  ct  mere  de  Romultis  et  de  Remtts ,  Enn. 
Ann.  1,  58  sq. ;  Virg.  Mn.  1,  274;  Ovid.  Fast.  2, 
383;  5g8;  Hor.  Od.  1,  2,  17;  3,  9,  8;  4,  8.,  22.— 
II)  De  /d  Iliades,  x,m.,  fi/s  c/Ilia  :  Romulus  Iliades 
Iliadesque  Remus,  Ovid.  Am.  3,  4,  40.  ~  pater, 
c.-d-d.  Romiilus,  id.  Fast.  4,  23.  . — «  fratres,  c.-d-d. 
Romttlus  et  Remus ,  id.  ib.  3,  62.  —  Absolt  Iliades , 
en  parl.  de  Romttlus ,  Ovid.  Met.  14.  824. 

Ilia;  cf  Ilipa. 

IliaTellus,  firg.;  i.  q.  Troja. 

lliacus,  a  ,  um  ,  voy.  Ilium,  n"  II,  B. 

■liacus,  a,  um,  relatif  aux  intestins,  aux  en- 
trailles  ;  atteint  dc  la  passion  iliaqtte  :  illiaca  passio  , 
passion  iliaquc ,  Ctxl.  Aur.  Acut.  3,  17,  ad fin.  et  21. 
In  iliacis  ,  dnits  les  douleurs  d'entrni//es ,  ibid.  <~  do- 
lor,  passion  iliaque,  ibid.  20. 

Iliades,  x,  —  1°  )  fils  ou  descendants  d'Ilus , 
c.-a-d.  11  n  Troyen,  voy.  Ilium,  n°  II,  D.  —  2")fils 
011  desceudaiit  t/'Ilia,  voy.  Ilia  ,  n°  II. 

Iliades,  um,/.  ptttr.  d'l\ias. 

I  liberi  ,  oriiin  .  m.,  commttne  de  /'Hispan.  Ba^tica, 
Plin.  3,  1  (3),  10;  cf  Liv.  21,  24;  Mela,  2,  6,  8. 

Ilias,  adis,   voy.  Ilium  ,  //"  II,  E. 

Iliberis,  /.  q.  Eliiierri.   Illibiitaiius,  adj. 

lllica,  Ptol.;  v.  dans  1'ititerienr  de  la  Zeugitane, 
au  S.   //'Hippo  Diarrhytus,  entre  Avila  el  Tuaca. 

Ilice,  Cell.;  cf.  lliice. 

ilicet,  adv.  [  i,  d'ire  el  licet;  cf.  scilicet  el  videli- 
cet;  att  propre ,  011  pettt  atier  ]  —  I )  dans  la  p/us  an- 
cienne  periode  de  la  langue  ,  celnit  tine  jnrmttle ,  une 
expression  lecltniqiie  pour  congedier  :  Voits  potivez 
votts  retirer,  la  cercmonie  est  finie  :  «■  Semper  ilicet 
finem  rei  significat,  ut  actttm  est.  Sic  judices  de  con- 
cilio  dimittebantur,  suprema  dicta  quum  piaeco  pro- 
nunciasset  ilicel ,  quod  significat  ire  licet  »,  Donat. 
Ter.  Phorm.  1,  4,  3i  ;  cf.  id.  Ter.  Heaut.  5.  2,  20  ; 
Serv.  Virg.  JEn.  2,  42.', ;  6,  216  et  23 1. 

B)  metaplt.  1°)   (anlcr.  a  l'ep.  class.  et  tr-rare)  : 
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llicel,  allous  maintcnant!  parlons  !  Plaut.  Trtic.  2, 
7,  35.  Ilicei :  QiiiJ  liic  conlerimns  operam  frustra? 
allons  ,  partons  :  ijiie  perdons-noits  ici  notre  peine  ? 
Ter.  Pliorm.  i,  4,  3o ;  de  mime  id.  Heaut.  5,  2,  20. 
llicet  parasiticie  aiii  maxiinam  in  malam  crucem , 
peste  soit  du  mitier  de  parasile ,  je  liti  dis  adictt , 
Plaut.  Capt.  3,  1,  9. 

2°)  signifiant  qtitine  c/iose  est  perdue ,  qiiil  riy  a 
plus  ay  revenir  (iga/em,  anter.  d  iip.  class.),  c'cn 
est  fuit.'  cest  fini .'  :  Ilicet,  mandata  heii  perierunt, 
c'en  estfait ,  adieu  le  messagc  de  mon  maitrc!  Plant. 
Ampli.  1,  1,  182;  cf.  :  Aclum  est,  ilicet ,  me  infeli- 
cem  et  scelestam ,  id.  Cist,  4,  2,  i-;dc  meme  id. 
Curc.  1,  3,  3o;  Ter.  Eun.  1,  1,  9.  Ilicet,  desine ,  jam 
conclamatum  esl ,  id.  ih.  2,  3,  56.  Ilicet ,  vadimonium 
ultro  milii  facit,  id.  E/iid.  5,  2,  19. 

II)  (/>our  ainsi dire  :  Allons  maintcnant !  en  avant! 
d'oii,  enpassant parlescns  intctmidiaire  de  hdte,  dae- 
citiralion,  mirne  sens  que  illico  (antir.  d  1'ipoq.  clas- 
sique  et  datis  les  poctes  du  siecte  d' Aug. ),  aussildt , 
sur-le-cliamp  :  An  tu  eloquens  ilicet,  Afran.  dans 
Cliaris.  p.  180,  P.  Fllgitilicet  ocioi;  Euro  Speluncam- 
que  petit,  vite,  il  part  plus  rapide  quc  1'Eurus  (nous 
airiont  de  mimc ,  en  langage  famtitcr  :  allez ,  le 
voild  qui  vart ,  etc),  Virg.  JEn.  8,  223.  Ilicel  ignis 
edax  summa  ad  fastigia  vento  Volvitur,  cn  uit  clin 
d'ceil  la  flamme  divoranle  est  roulie par  le  vent  jus- 
qiiau  faite ,  id.  ib.  2,  758.  Ilicet  obruimur  nuniero, 
id.  ib.  2,  224.  Acer  Amor,  fraclas  iitiuam  tua  tela 
sagiltas  Ilicet  exslinctas  aspiciamque  faees,  Tibull.  2, 
6,  i5.  Ilicel  igne  Jovis  lapsisque  citatior  asliisTri- 
stibus  exsiluit  ripis,  Stal.  Theb.  r,  92. 

Tlicctum,  i,  11.  [ilexj,  lieu  pianti  d'yeuses  ,  che- 
naie ,  Martial.  12,  18,  20;  Fest.  s.  v.  TIFATA  , 
p.  366,  yfiill. 

Tliceus,a,  um,  adj,  [ilex],  d'yeuse ,  de  cliene  : 
~_trabes,  Stal.  Tlieb.  6,  ior.  Cf.  iligneus  er  iligous. 

Hliei  ,  oiuin,  comme  Illici,  voy.  Illice. 

lliciensis,  Ilicitanus ,  =  llliciensis,  Illicitanus. 
Voy.  ces  mots. 

Ilienses,  ium ,  Mela ;  Plin.  3,  7;  Liv.  41,6; 
peuplc  de  Sartlaigne. 

Ilienses,  Liv.;  habit.  d'une  v.  ( Ilium?)  en  Sar- 
daigne. 

Ilieuses,  ium,  voy.  Ilium,  n°  II,  C. 

lliensium  l*affus,  tiov  TXtetov  y.<o|r<i  ,  Slrab. 
i3,  /).  41 1 ;  peitt-itre  i.  q.  llium  Vetus. 

Tlig-neus,  a,  um,  adj.  [ilex],  d'ycuse ,  de  chene  ; 
<-ss<  snbscudes,  Calo,  R.  A.  18,  9.  <~  frons,  Colum.  6, 
3,  7.  . — 1  frulices,  id.  7,6,  1.  Cf.  iliceus  et  ilignus. 

Tligmis  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  ilex  ],  d'yeuse,  de  cltene  : 
~  pedibus  ,  Ter.  Ad.  4,  2,  46  ( dautres  lisent  ili- 
gneis  ).  r~^i  canabbus,  Virg,   Georg.  3,  33o. 

llion.  1       voy.  Ilium. 

Ilion  ( Ilium ),  Liv.;  -v.  de  Macidoine. 

llionenses,  Liv.;  Itabit.  d'une  v.dans  /eLatium. 

Iliona,  x  ou  Ilione,  es,  /.,  'IXtovr) ,  I/ione, 
Jille  ainie  dc  Priam,  ipouse  de  Polymncstor,  roi  de 
Tltrace ,  Virg.  M>i.  1,  653,  Serv.;  Hygin.  Fab.  109; 
240;  243;  Cic.  Acad.  2,  27,  88.  —  Titre  d'uue  co- 
midie  de  Pacuvitts ,  Hor.  Sat.  2,  3,  61,  Heind.;  cf. 
K/otz  Cic.  Tusc.  1,  44,  106. 

Ilioneus  (quadrisylL),  ei,  m.,  'IXtoveu<;,  — 
I)  lliotiie ,  le  plus  jetine  fils  de  Niobi ,  Ovid.  Met. 
6,  261.  —  II)  Troycn  de  la  suite  d'Enie ,  Virg,  .Ett. 

I,_)2I. 

Ilipa,  cognom.  Ilia  ,  Plin.;  cf.  Strab.;  Ptol.;  Ilipa 
cognom.  Illa  Italira ,  Mss.  Plin.;  Ilipa  cognom.  Ilia 
Ilalica,  Harduin,;  Municipium  Inlipense,  Inscr.ap. 
Grtiter.  n°  7,  p.  246  ;  v.  des  Turduli,  dans  /'Hispania 
I ".  1  1 1  < ;  1  ,  pres  de  la  rive  scptentrionale  du  Bretis,  d 
62  milt.  rom.  au  S.-O.  de  Corduba,  a  25  au  N.  d'H\s- 
palis;  probabl.  i.  q.  Alcolea.  Dans  le  voisinage  d  avait 
autrefois  des  mines  d'argcnt.  Iinmunes  Ilienses  Ilipo- 
neiises,  luscr.  ap.  Gruter.  n"  5,  p.  35i. 

Ilios,  i;   toy.  Ilium. 

Iliosiis ,  i,  m.  [  1.  ilia],  sujet  aux  coliques,  Plin. 
20,_  4,  i3,  §  26. 

Ilipa,  Liv.  35,  1  ;  vil/e  dans  le  S.-O.  de  /'His- 
pania  lixlica,  d  25  mill.  rom.  au  N.-E.  d'Oao\ta,  d 
2o_(iu  S.-O.  de  Tucci,  a  5o  au  S.-O.  ^TIipa  Ilia. 

Ilipiilu  ,  cognom.  Laus,  Plin.  3,  r  (3),  10;  Ilipula 
Magna,  Ptol.;  11.  de  /'Hispania  Rastica ,  au  S.-O.  de 
Tucci  \probabl.  auj.  lel,  lei  uns,  JViebla  sur  le  Tinto,  prov. 
deSevi/lc;  iel.  les  autres,  Vtlla  Nucva  delRio.  D'autres 
placenl  Ilipula  I.aus,  sur  /a  rive  miridionale  du  Sin- 
gilis,  a  riiviron  5'5  rn.  r.  auS.E.  £/'Asligi,  d  33  att 
N.de  Menoba,  et  sipareut  cclte  v.  ^'Ilipa,  Liv. 

Ilipiila  .tlaffna;  /.  q.  Ibpula,  cognom.   Laus. 

Ilipiila  Hinor,  Plin.;  v.  dans  le  S.-O.  <le  /'His 
pauia  Baelica. 
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llipula  (TXlTCOvXcO  Mons,  Plol.;  montagne  qui 
setendait  dans  le  S.-F..  tlc  /'Hispania  Baetica,  et  se 

pro/ongcail  presque  jusqiia  Calpi ;  peut-itre  auj. 
Sicrra  Nevada,  Nevda,  011  Sierra  de  Alhamilla,  Sicrra 
de  Aiiteguerru  A/pujhrra.  Cj.  Arence  Monies. 

Ilisanita;  ,  P/tn.  6,  28  (32)  i58;  pcuplade  d'A- 
rabie. 

Ilissns,  Papiti.  Stal.  Tlteb.  8  ;  'IXitoo?,  Polyan. 
Stritteg.  5,  17;  EiXiffuo;,  Pausari.  Attic.c.  i<j;fl.  dc 
1'Attique,  avait  sa  source  sur  /'Hymiiliis,  rccevait 
1'Eiidan  ;  itail  consacri  attx  Mus;e  Ilissiadcs  (Mo'j- 
odiv  pwtto;  E7t'aux(i)c(jTiv  EiXio"0"taS(ov,  Pausan.  d.  I.) 
et  s\tppellc  auj.  Ilisse. 

Ilissus;  </.  Elissus. 

Ilissus,  llsus,  lls,  1/z,  fl.  qtiiasa  source  dans 
les  montagnes  entre  la  Bavierc  et  la  liohinte,  et  se 
ictle  dans  le  Daiiube  pres  de  Passau. 

■listra  ,  ce,  Holsten.  ad  Hierocl.;  llestra  ,  orum  , 
"IXrioTpa,  tov,  erElistra,  "HXioTpa,  u>>i,Notitt  ;  Lislra, 
x,  AioTpa,  Hierocl.;  v.  de  Lycaonie,  entre  Barate  et 
Perte. 

Ilithya;  i.  q.  Elelbyia. 

IlTthyia  (qiiadrisy/l.),  ae,/.,  EiXei8uia,  I/y- 
thyie ,  diviniti  grecque  qui  prisidait  anx  accoitche- 
menls ,  en  lat.  Jiino  Lucina ,  Hor.  Carm,  Sec.  14 ; 
Ovid.  Met.tj,  283;  Am.  2,  r3.  ai. 

Ilithyopolis;  i.  q.  Elelhyia.  11  s'y  trotive  un 
temple  de  Bubastis_(Lucina). 

iliturgis,  is,  Ilitursri,  n.indicl.  Liv.  23,  extr.; 
Pitn.;  'IXXiTOupyi; ;  vi/le  de  /'Hispania  Bsetica,  au 
N.-E.de  Corduba,  auj.  Andnjardet  Vejo  (Anduxar), 
en  Aridaloiisie,  sel.  d'autres,  Arjona,  d  1  litue  d'An- 
ducar,  se/oti  d'autres,  mais  d  tort ,  Baiza.  La  vil/e , 
fiorissante  dans  la  premiere  gtierre  pitnique ,  ftit  di- 
tttiite  par  Publ.  Scipion  dans  la  deuxieme.  Plus  tard 
et/e  fut  riidifiie  sotis  le  nom  de  Forum  Julium ,  co- 
lonie  romaine. 

Ilium  011  ilion  ,  ii ,  n.,  "IXiov,  nom  poitiq.  pour 
Troie,  Troja,  la  ville  d' Ilion  :0  patria,  odivum  domus 
Ilium  et  incluta  bello,  Enn.  Ann.  14,  9;  de  nteme 
Virg.  JEn.  3,  3 ;  1,  68;  5,  261  ;  Hor.  Od.  1,  i5,  33  ; 
3,3,  18;  37;  Ovid.  Met.  6,95;  i5,  408;  5o5;  Ctc. 
Divin.  1,  14,  24,  et  beauc.  d'autres.  On  dit  attssi  Ilios, 
i,  /.,  d'apres  le  grec,  "IX10;,  Hor.  Od.  4,  9,  18; 
Epod.  14,  14;  Ovid.  A.  A.  1,  363;  Met.  14,  467.  — 
Voy.  ci  dessous  les_  articles  giogr.  spiciaux. 

II)  De /d  A)  Ifius ,  a,  um  ,  adj.,  d'1/ium,  de 
Troie ,  Troyen  :  ~  tellus ,  Virg.  JEn.  9,  285.  ~  res, 
id.  ib,  1,  26S.  <~  inatres ,  Hor.  Epod,  17,  11.  ~ 
lurnire,  id.  Carm.  Sec.  37.  —  Sitbstantivement  :  Ilii , 
orum  ,  m.,  les  Troyerss ,  Plaut.  Bacch.  4,  9,  27. 

B )  Iliacus,  a,  um,  adj. ,  d' Ilion  ,  de  Troie  :  <-_  orje 
Virg.JEn.  2,  117.  <~  classis,  id.  ib.  5,  607.  ~  fata, 
id.  ib.  3,  182.  <~Penales,  id.  ib.  3,  6o3.  <~cineres, 
id.  ib.  2,  43  r.  <~  amores,  les  amours  d'1/ium  ,  c.-d-d. 
les  amouis  du  Troyen  Pdris,  Martial.  12,  52,  9.  <~ 
bospes  Didus,  Fhdte  Troyen  de  Didon ,  c.d-d.  Enie  , 
Sil.  8,  5o.  <^-j  Vesla,  adorie  d  Troie  ,  Ovid.  Fast.  6, 
227;  "-■  Alba  ,  Albe,  oii  Vesta  etait  aussi  en  hon- 
nettr,  Lucan.  5.  400.  <^  carmen ,  c.-d-d.  1'lliade 
d'Homerc,  Hor.  A.  P.  129;  cf.  aussi  <~  Macer,  poete, 
chantre  de  la  guerrc  de  Troie  ,  Ovid.  Pont.  4,  16,  6. 
<~  dextra,  c.-d-d.  la  main  de  Ganymede,  Stat.  Silv. 
4,  2,  11.  ~  mons,  id.  ib.  27.  Iliacoque  jugum  me- 
morabile  remo,  c.-d-d.  le  cap  Misene ,  011  Misene , 
un  des  compagnons  d'Enie,  se  noya ,  id.  ib.  3,  5,  98. 
<~  niuri,  les  murs  de  Rome,  fondie  par  les  descen- 
dants  du  Troyen  Enie,  Sil.  10,  387;  de  /a  aussi  <~ 
cuspis ,  /c  fer  du  consut  Flaminius ,   id.  5,  5g5. 

C)  lliense?,  ium,  m.,  les  habitants  d' l/ium,  Suet. 
Tib.  52;  Claud.  25;  Ner.  ~. 

D)  Iliades,a;,  m.,  fils  011  descendant  d'Ilus,  c.-d-d. 
Troyen  ;  en  parl.  de  Gatiymede,  Ovid.  Met.  10,  160. 

E)  llias,  adis,  /,  1°)  une  Tioyennne;  en  parl. 
dHilene,  Ovid.  Trist.  2,  371.  —  Au  p/ur.  Iliades, 
um ,  lcs  Troyenries,  les  femmes  011  les  jeunes  fil/cs  de 
Troie,  Virg.  j£n.  .3,  65;  2,  58o.  —  2°)  1'ipopie 
grecque ,  Vlliade  dHomere,  qui  contient  le  ricit  de 
la  guerre.  de  Troie,  Pto/i.  2,  34,  66;  Ovid.  A.  A.  3, 
414. —  Comtnc  ce  poeme  cmbrasse  une  nitiltitude  de 
faits,  cc  nom  est  devenu  synonyme  de  grand  nombre, 
unc  iliadc,  toule  une  iliade,  Ovid.  Pont.  2,  7,  33; 
</.  icrit  en  grec:  Non  mullo  secus  possum  vaticinari  : 
tanta  malorum  impendet  'IXia; ,  tant  est  grande 
1'iliade  de  maux  qui  va  se  dirouler,  Cic.  Att.  8,  1  r, 
3  ;  et  ati  pltir.  :  Tunc  vero  longas  condinuis  Iliadas, 
1'rop.  2,  1,  14.  Orose.  (7,7)  appelle  d  torl  Iliadem  lc 
poeme  de  Niron  que  Suil.  (  Ner.  38  )  intitule  AXtooiv, 
In  Prise. 

Iliuin  ,  Pausan.;  montagne  dc  Lycaonie. 
Iliuin,  Liv.;  cf.  Ilion. 


ILlA 

Uiuin  "Vmiiiii  ,  "1/.0/,  OVUV  lott,  Strab.  i3, 
p.  408;  Ilium ,  Anton.  Itin.;  Liv.  35,43;  37,9; 
Justin.  3r,  8;  Tacit.  Ann.  2,  54;  6,  12;  Ilium  Im- 
muiic,  Plin.  5,  3o;  "IXiov  ,  Arrian.  Atex.  t,p.  34; 
v.  de  la  Troftde,  pres  de  /' emboiichure  du  Scaman- 
dre,  d  3o  stades  (  1  -j  lieue )  d  iO.  de  Troie,  fut  dia- 
bord  nn  vdlnge  avcc  un  tcmple  de  Miuerve,  cf.  Liv.; 
recut  cCAlexandre  lc  Grand  de  grands  prktliges  et 
le  nom  de  ville,  et  de  Lysirnaqtte,  utte  rnuiaitte  de  40 
slades  dc  circoiifiience  ;  dichul  depuis,  mais  fieutit  de 
nouvcau  ,lu  tempi  des  Romains ;  etle  s'appetle  auj. 
Troie,  Trojaki,  bourg.  Ilienses,  ium,  Justtn.  ii,8; 
Tacit.  4,  55,  60  ;  'Dtetov,  Midailles. 

Ilium,  sc.  Vetus,  Vib.  Sequest.  de  Flum.;  Serv. 
ad  Virg.  Az.11.  init.;  Liv.;  Ilion,  Horat.  3,  od.  3,  v. 
1 8  ;  to  "D.tov,  Homer.  ll.  2,  -v.  1 1  3,  288  ;  4,  1 .  5o8  ; 
5,'v.  637—446,  460,  716;  6,  v.  433,  5i2;  7,  21, 
443 — 465;  9,  ».  20;  20,  r.  3o;  21,  v.  2y5,  446; 
24,  v.    700;  </.  /</.  //.   6,   v.   88,   257,  2<,7,   317; 

7,  v.  345;  20,   v.  5-?.;  22,  v.   172,  383;  Id.  Odyss. 

8,  1<.  494,  5o4;  Tzrtz.  ad  Lycophr.  v.  29;  Ilion , 
alta  Uibs,  Ovid.;  Ilios,  Ovid.;  cependant  plus  fie- 
qiiemment  Troja,  l.iv.;  Ovid.  i,  3,  76;  Id.  2;  Id.  Trist. 
5,  10,  4;  cf.  Hornt.  2,  Satyr.  3,  v.  191;  Tpoia , 
Stiitl.;  F.nseb.;  v.  de  la  Troas,  sur  la  rive  miiidionale 
du  Scamandre,  au  N.-E.  de  Cocylium,  d  environ  100 
stades  (5  lieues)  au  N.-E.  de  Tittidos  ;  fut  assiigie 
par  les  Grccs  sous  Agamemnon,  dilruite  au  bout  de 
dix  ans  (  1 1 83  av.  J.-C. ),  mais  se  releva  plus  tard  ; 
recul  de  nouveaux  habitantsde  la  Mysie,  de  la  Phrygie 
et  de  i JEolis  ;  auj.  ritines  nommies  Kissarlik ,  enlre 
les  villages  Kum-kioi,  Kalli-falli  et  Tchiblak. 

Ilins,  a,  um  ,  voy.  llium,  «°  II,  A. 

illa  ,  ae ,/.  />..  iuula  ,  dimin.  <i'ina ;  voy.  ce  mot. 

illa  ,  adv.,  voy.  ille,  d  ta  fin. 

Illa,  Cell.;  cf.  Raudrand.;  MJtty  ;  fl.  dans  la  Gallia 
Aqiiilan.;  i.  q.  Ella. 

illabefactus  ( inl.),  a,  um,  adj.  [  in-labefaclus], 
qui  nest  pas  ebranle,  inibranlable,  ferme  (mot  poeti- 
que)  :  r^>  vinrula  ,  Ovid.  Pont.  4,  8,  10.  < — >  concor- 
dia ,  id.  ib.  4.  12,  3o. 

illabor  (inj.),  p^us,  3.  v.  dipon.  n.,  tomber  sttr, 
se  jeter  dans,  coulcr  dans,  pinitrer,  se  glisser  dans 
(rare,  mais  tres-class.)  :  Quo  (i.  e.  in  stomachum  ) 
primo  iUabuntiir  ea ,  quae  accepta  sunt  ore,  ou  vont 
aabord  les  alimcnts  qtia  recus  la  botiche,  Cic.  N.  D. 
2,  54,  1 35.  Ad  decimum  a  Milelo  stadium  lenis  illa- 
bitur  mari  ,  il  (le  Meandre)  me/e  sans  liolence  ses 
eaux  d  celles  de  la  mer,  d  dix  stades  de  Milet ,  Pitn. 
5,  29,  3i..  Si  fractus  illabaturorbis,  Hor.  Od.  3,  3,  7. 
Tepet  illabenlibus  astris  Pontus,  la  mer  est  tiede  au 
couclier  des  astres,  Stat.  Achill.  1,  i38.  Conjugis  illabi 
lacrimis,  tomber  (mourir)  sur  le  sein  d'une  ipouse  en 
larmes ,  Lucan.  5,  281., —  II)  au  fig.  :  Si  ea  sola 
voluplas  essel ,  qnae  quasi  tilillarel  sensns,  ul  ita  dicam, 
et  ad  eos  cum  suavitate  affluerel  et  illaberelur,  s'il  n'y 
avait  de  volupti  que  ce/le  qui  chatouille  nos  sens  et  y 
circu/e    en   s'y  g/issant  de/icieusement,    Cic.   Fin.    I, 

11,  3g.  Sensim  pernicies  illapsa  civium  in  animos,  la 
corruption  qui  s'est  glissie  dans  lame  dcs  citoyens , 
id.  Lrg.  2,  i5,  39.  Da,  pater,  augurium  alque  animis 
illabere  nostris,  et  descends  dans  nos  dmes ,  Virg. 
Mn.  3,  80. 

illiiboratns  (inl.),  a,  um,  adj.  [  in-laboratusj, 
qtti  liest  pas  travailli,  obtcnu  saits  cultwe,  sans  peine : 
• — >  terra,  Senec.  E/>.  90,  fiu.  <~  fructus.  Qiiintit.  Intt. 

12,  10,  79.  t^j  oralio  (comme  simplex),  id.  ib.  4,  1, 
60.  <~  virtus  (comme  obvia),  id.  ib.  12,  2  2.  Hsec 
omnia  fliiunl  illaborata,  id.  ib.  10,  1,  m. 

*  illaboro  (  inl.),  are,  v.  n.  [  in-laboro],  travail- 
lerd  :  Venari  beatius  arbitrantur  quam  ingemere  agris, 
illaborare  domibus  (/.  e.  xdificandis),  que  de  s' ipuistT 
d  construire  des  maisons.  Tac.  Germ.  46,  fin. 

illac ,  adv.,  voy.  1.  illic,  d  la  fin. 

*  illacerabilis  (in!.),  e,  adj.  [  in-lacerabilis], 
qui  ne  peul  itrc  dicltiri :  <~spolium,  Sil.  5,  i38. 

illacessTtus  (inl.),  a,  um,  adj.  [  in-lacessitus  ], 
qui  tia  point  iti  attaqui,  harcele,  molesti,  trouble 
(postir.  au  siecle  d'Aug.)  :  Marcentem  diu  pacem 
illacessili  nulrierunl ,  ils  nourrircnt  longtcmps  la  molle 
oisiveti  d'une  paix  que  personne  ne  troublail ,  Tac. 
Gcrm.  36;  de   meme,  id.  Agr.  20. 

illacrimabilis  (inl. ),  e,  adj.  [  in-lacrimabilis  ], 
—  *  I)  qui  riest pas  pletire  :  Omnes  illarrimabiles  Ur 
genlur  ignotique  longa  Nocle,  carent  quia  vate  sacro, 
Hor.  Od.  4,  9,  26.  —  *  II )  qui  ne  s'est  pas  laissi  fle- 
chir  par  lcs  larmes,  impossible  d  flichir,  inexorable  : 
iVon  si  Iricenis,  ipiotqunt  eunt  dies,  Amire,  places  illa- 
crimabilem  Pluiona  lanris,  Hor.  Od.  2,  14,  6. 

illacrimo(linl.),  avi,  alum,  t.-v.  n.,  et  illacri- 
mor  (  inl.),  iitus,  1,  v.  dipon.  [in-Uicriino  ],  plcurer 
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sur,  deplorer  qqche  ( riesl  friquent  qu'a  partir  de  la 
piriode  d' Atiguste)  —  <x )  avec  le  datif :  Quid  dicniu 
de  Socrale?  rujus  inorti  illacrimari  soleo  Platonein  le- 
gens  ?  dont  fai  coutume  de  pleurer  la  mort,  dont  la 
rnort  m'arraclie  toujours  des  larmes,  Cic.  N.  D.  3, 
33,  8i.  Perse,  aude  ,  nale;  illacrima  palris  pestibus, 
id.  poet.  Tusc.  2,  9,  ai.  Qui  meo  inftlici  errori  unus 
illaci  iinasti ,  toi  qui  scul  as  pleuri  sur  ma  malheureuse 
erretir,  Liv.  40,  56,  6.  Quibus  (malis  noslris)  possint 
illacrimare  fera: ,  qtti  arracheraient  des  larmes,  qui  ti- 
reiaienl des  pleurs  auxbetes  firoces  ellcs-memes,  Ovid. 
Trist.  5,  8,  6.  Justis  suppliciis  illacrimavit  etiam  et 
ingemuit,  Suet.  Vesp.  i5.  —  *(3)  avec  iaccttsatif : 
Ejusque  inortem  illacrimatum  Alexandrum,  Jttstin. 
n,  la. —  -()  absol.  :  Qui  (Milo)  aspexisse  lacertos 
suos  dicitur  illacrimansque  dixisse,  etc,  et  avoir  dit 
en  p/euratit,  Cic.  De  Senect.  9,  27.  Celerum  et  illa- 
crimavit  et  vicem  suam  conquestus  est,  Suet.  Aug. 
66.  Si  paulum  potes  illacrimare,  Hor.  Sat.  2,  5,  io3. 
Illacrimassc  dicitur  parlim  gaudio ,  partim  vetusta 
gloria  urbis,  Liv.  a5,  a4,  11.  Oculi  lumen  refugiunt 
etiillacrimant ,  les yeux  fuient  la  lumiere  et  sont  tar- 
moyants ,  Cels.  a,  6.  —  II)  poet.  et  mitaph.  en  parl. 
des  choses ,  larmOyer,  c.-a-a.  couler,  suinter,  sucr  : 
Kl  meestum  illacrimat  lemplis  ebur  aeraque  sudant , 
Wirg.  Georg.  i,  480.  Aut  fons  illacrimet  putei  non 
sede  profunda,  Colum.  poet.  10,  a5. 

illactenus,  adv.;  voy.  illatenus. 

illrec,  pron.  fem.  =  illa ,  voy.  1.  illic. 

illfese  ,  adv. ,  voy.  ilkvsus,  d  la  fin. 

illresibilis  (inl.)  e,  aaj.  [in-laedo],  qui  ne  peut 
recevoir  aucune  lision  (latin  eccles.)  :  r^>  Deus,  Lac- 
ta/it.  lra  D.  17,  med.;  Tertull.  adv.  Val.  37. 

illaesus  (inl.)  a,  um,  adj.  [  in-lsdo  ] ,  qui  n'est 
pas  blessi,  non  endommagi ,  qui  n'a  pas  souffert,  sain 
et  sauf  ( n'est  peut-elre  pas  atitir.  d  Aug. )  :  Illaeso 
COrpore  pressit  aquas,  Ovid.  Her.  i5,  168;  demime: 
o^corpus,  Suet.  C/attd.  16.  ~  partes,  Ovid.  Met. 
a,  826.  <~  arlus,  id.  ib.  12,  489.  Qui  per  ferrum  et 
ruiuas  et  ignes  illaesus  et  indemnis  evasit,  Senec.  Ep. 
9,  fitt.;  de  mtme  Sil.  5,  ia5;  i3,  636;  Martial.  1, 
7,  2  ;  Plin.  i5,  3o,  40;  a3,  1,  27.0^  valetudo,  Sttet. 
Tib.  68.  —  *  Adv.,  ilkese  ,  sans  avoir  recu  aucune  li- 
sion,  sans  lesion ,  sans  dommage ,  Paul.  Nol.  Carm. 
ai,  157. 

illaetabilis  (inl. ),  e,  adj.  [in-laelabilis] ,  qui  ncst 
pas  gai,  triste,  fdcheux,  douloureitx  :  Hinc  Drepaui 
me  porlus  et  illaetabilis  ora  Accipit,  Virg.  JEn.  3, 
707.  ~  rnurmur,  id.  ib.  12,  619.  ~  liymen  (joint 
a  funestus),  Senec.  Troad.  861.  <~  onus,  triste  far- 
deau ,  c.-a-d.  tin  enfant  mort,  Stat.  Theb.  5,  633.  <~ 
muuus  (joint  a  grave),  id.  ib.  4,  706. 

illaevigatus,  a,  um,  voy.  illevig. 

Wanientatus  ( inl.  )  a,  um,  adj.  [  in-lamentor], 
qui  nest  pas  plettri  (lat.  eccles.)  :  Illamentatus  et 
insepultus  abjicilur,  Vulg.  Marc.  2,  5,  10. 

illanc,  =  illam  devant  une  voyelle  ;  friq.  dans 
Plaule. 

1    illapsus  (inl.),  a,  um,  Partic.  <i'illabor. 

*  2.  illapsus  (inl.),  us,  m.  [illabor],  action  de 
tomber  sur,  de  se  jeter  dans,  de  couler  dans  ;  intro- 
duction,  eutree  d'un  liquide  :  Ne  praecludalur  humo- 
ris  illapsus  atque  exitus ,   Colum.  2,  2,  n. 

«  illaqueatum  (inl.)  alii  pro  vinclo  utuntur, 
alii  pro  soluto  »,  illaqueatus,  signifie,  sclon  les  uns,  lii, 
enlace  ;  selon  les  autres ,  digagi ,  dilic ,  libre,  » 
Fest.  p.  n3,  Midl..;  cf.  iart.  sttiv. 

illa<|ueo  (inl. )  avi,  alum  ,  1.  v.  a.  [iu-laqueo], 
prendie  au  lacet,  enlacer,  prendre  —  *  I )  au  propre  : 
r^j  volucres,  Prtident.  Cath.  3,  41.  —  II)  au  ftg. 
(extremem.  rare),  prendre  dans  ses  lacs  ott  dans  ses 
Jilets,  siduire  :  Munera  navium  Saevos  illaqueant  du- 
ces,  les  prisents  captivent  les  faroiiches  pirates ,  Hor. 
Od.  3,  16,  16.  Illaqueatus  jam  omnium  legum  peri- 
culis,  irretitusodio  bonorum  omuium,  Auct.  Hartisp. 
resp.  4.  Cf  aussi  l'art.  pricid. 

Illura,  Perlz;  cf.  Ilargus. 

Illarco ;  id.  q.  Ilercao. 

*  illarsrio  (iiiL),  ire,  v.  a.  [  in-largio  ],  faire  des 
largesses,  distribtier  :  Pecuniam  illargibo  tibi ,  Caton 
dans  Non.  470,  27. 

*  illatabilis  ( inl.),  e,  adj.  [  in-latus],  qui  man- 
qtte  de  largew  ;  mot  fornte  par  Aulu-Gelte  pottr  tra- 
duire  le  gtec  arcXaTr);,  Gell.  i,  20,  9. 

*  Jllatebro  (inl.),  are,  11.  a.  [  inlatebro],  caclter 
dans  un  coin  :  Arma  plerique  abjiciunt  atque  inermi 
illatebrant  sese,  et  sc  cachenl  desarmes ,  Quadrig. 
dans  Gell.  17,  2,  3,  et  dans  Non.  129,  24.  Aulii-Getle 
trouve  ce  mot  poetiqtte,  mais  bien  fait  et  agreable  a 
toreille. 

ilial/nu*.  ott   illactenns,   adv.   [ille-tenus], 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 
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jusque  la,  jusqua  ce  pointlit  (poster.  a  tipoq.  class.  at 
tret-rarc)  :  Precuin  ejus  (Arionis)  commiseritum  ess-e 
illactenus  ut,  etc,  Gell.  16,  19,  11.  Literas  illate- 
nus ,  qua  dixi ,  legendas  praebebat ,  Appttl.  Apol. 
p.  326. 

illatio  ( inl. ),  onis, /.  [infero],  action  de  porter 
dans,  de  faire  entrer  dans,  efititrodiiire,  transport 
( mot  poster.  a  Vepoque  classique )  —  I )  au  propre  : 
i^  morlui ,  action  de  porler  en  terre,  enteriement 
a"ttn  mort,  Ulp.  Dig.  11,  7,  a;  4-  <~  FERRI,  Inscr. 
ap.  Marin.  Fralr.  Arv.  n°  43.  —  B  )  particulier .,  im- 
pdts ,  contributions  :  ~  auctae ,  Cassiod.  Varr.  1,  16. 
—  II )  att  fig.  :  <~  stupri ,  action  d'apporter  le 
deshonneur,  de  deshonorer,  Pattt.  Sent.  5,  4-  — 
B  )  particttl.  ent.  de  logique,  concliision  d'un  raison- 
nement ,  Appul.  Dogm.  Plat.  3,  p.  34. 

illatrrus  (inl.),  a,  um  ,  adj.  [inlero],  qtti  sert  a 
inferer,  d  concltire,  conclusif,  qui  conclut,  en-t.  de 
logique  (cf.  illatio,  n"  II,  B) :  <~  particnlae  (  comme 
quamquam  ,  quamvis ,  etsi,  etc)  Plin.  dans  Diomed. 
p.  410,  P. 

illator,  oris,  m.  celui  qtti  apporle  qqche  :  Miserior 
igiturtibi  injuriae  illator  quamacceplor  esse  videretur, 
celui  qtti  apporte  1'injiire  te  paraitrait  plus  a  plaindre 
que  ce/ui  qtii  la  recoit,  Boetlt.  Pros.  4,  4,  «  med. 

illatro  (inl.),  are,  v.  u.  [inslatro  J,  aboyer  contre 
(mot poet.  )  :  • — 1  Manibus,  Lucan.  6,  729.  —  Illatrat 
jejunis  faucibus  Oiihrus ,  Sil.  i3,  845. 

illatus  (inl.),  a,  um,  Parlic.  d'iutero. 

illaudabilis  (inl.  ),  e,  <i<^/.  [in-laudabilis],  qtti 
ne  merite  pas  de  louanges  ( mot  poster.  a  Augitste )  : 
<~carmen,  Slat.  Silv.  5,  5,  33.  Illaudatus  est  quasi 
illaudabilis,  qui  neque  mentione  aut  memoria  ulla  di- 
gnusneque  umquam  nominandus  est,  Gell.i,  6,  17; 
cf.  Serv.  Virg.  Georg.  3,  5. 

*  illaudandus  (inl),  a,  um,  adj.  [inlaudo], 
qui  n'est  pas  digne  deloges  :  1^-1  facta  plebis,  Terttill. 
Carm.  adv.  Marc.  3,  6. 

illaudatus  (inl.  ),  a ,  um,  adj.  [in-laudo],  qui 
lia  pas  ete  loue ,  qtti  ria  pas  obtenu  d'eloges ,  sans 
celebrite ,  sans  gloire  (poster.  ati  siecle  d'Aug. )  :  Gu- 
bernatorquum  placido  mari  vehitur,  admirante  nullo 
illaudatus,  iuglorius  subit  portum  ,  Plin.  Ep.  9,  26, 
4;  dc  meme  Slat.  Tlteb.  11,  10;  Sil.  14,  632;  Clau- 
dian.  in  Ruf.  2,  225.  —  *  II )  poet.  pour  illaudabilis, 
qui  riest  pas  digne  d'eloges,  detestable ,  execrable , 
abominable  =  abominandus  .•  < — •  Busiris,  Virg.  Georg. 

3,  5,  Serv.i  cf.  Gell.  2,  6,  17. 
illautus  ,  a,  um  ,  voy.  illotus. 

ille  (anc.  s'ecrivait  aussi  olle),  a  ,  ud  (  ancforme 
access.  ollus ,  a,  um,  Enn.  dans  Varron  L.  L.  7,  3, 
89,  §  42 ;  Virg.  Mn.  5,  197.  —  Genit.  sing.  m.  illi , 
Caton  dans  Prisc.  p.  694,  fem.   illae  ott   ollae ,   Lucr. 

4,  1079;  AB  OLOES,  ab  illis,  Fest.  p.  19  ed.  Muel- 
ler.  )  pton.  demonslr.  [  peut-etre  pottr  isle  de  is],  ce , 
cet ,  cette  ,  celui-ld ,  celle-ld  ,  cela  ,  ceci ;  il ,  elle,  lui, 
oppose  a  hic ,  designe  des  objets  plus  eloignes  011  con- 
sideres  comme  pltts  iloignis. 

I )  en  gener.  a. )  avec  des  sttbst.  :  Ille  vir  haud  ma- 
gna  cum  re  sed  plenu'fidei,  cet  homme  peu  fortuni, 
mais  plein  de  loyauti ,  Etnt.  Ann.  10,  4-  Vos  elenim, 
juvenes,  animos  geritis  muliebres,  Illa  virago  viri ,  id. 
ib.  4,  12.  Si  quis  vos  per  laborem  recte  feceritis,  labor 
ille  a  vobis  cito  recedet...  nequiter  factum  illud  apud 
vos  semper  manebit,  Calon  datis  Gell.  16,  t,fin.  Sol 
ille  me  admonuit,  ce  solcil  la-bas  (qucnous  voyons  la- 
bas  d  son  diclin)  m'a  averti ,  Cic  de  Orat.  3,  55, 
209.  Ad  summam  senectutem  maluit  jactari  quam  in 
ilia  tranquillitale  atque  otio  jucundissime  vivere, 
aima  mictix  etre  baltotti  par  les  tempetes  politiquesjtts- 
qtia  i exlreme  vieillesse ,  que  de  vivre  agreablement 
att  scin  de  celte  tranqudliti  et  de  ce  lotsir,  Cic  Rep. 
1,  1.  Quia  nostro  consilio  ac  periculo  sese  in  illa  vita 
alque  otio  conservatos  putant,  dans  ce  genre  de  vie  , 
id.  ib.  3.  —  p )  absol.  :  Servi  injurias  nimis  aegre  fe- 
runl.  Quid  illos  bono  genere  gnatos,  magna  virtute 
pifeditos  opinamiiii  aniuii  babuisse  ?  Caton  dans  Gell. 
10,  3,  17.  Ergo  ille  cives  qui  id  cogit,  etc,  donc  ce- 
lui ,  qtti  obitge  d  ccla  les  citoyens ,  Cic  Rep.  1,  2. 
Tum  ille:  Non  sum  ,  inquit,  nescius ,  etc,  alors  ttti : 
Je  riignore  pas,  dtt-il,  id.  de  Or.  1,  11,  45  ;  cf.  :  Tuni 
ille:  Mihi  vero  omne  tempus  est  ad  meos  libros  va- 
cuum,  numquam  enim  sunt  illi  occupati,  id.  Rep. 
1,  9.  Quem  enim  auctorein  de  illo  (/'.  c.  Socrate)  lo- 
cupletiorem  Platone  laudare  possumus?  id.  ib.  1,  10. 
Illum  ab  Alexandrea  discessisse  nemo  nunciat,  id. 
Att.  11,  17,  3;  cf.  :  De  illius  Alexandrea  discessu 
niliil  adliuc  rumoris,  on  ne  parle  point  encore  de  son 
diparl  d  Alexandrie  ,  id.  ib.  11,  18,  1.  Ne  illi  san- 
guinem  nostrum  largiantur,  qtiils  ne  prodigttent  point 
nolre  sang ,  Sall.  Catil.  52,   12.  —  Au  neutre,  suivi 
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efun  ginitif  :  Galba  erat  negligentior  quam  conve- 
niret  principi  electo  atque  illud  ajtatis ,  d  1111  prince 
etu,  etdecetdge,  Suct.  Galb.  14;  dememe  Illudhurae, 
id.  Ner.  26. 

B)  foint  d  d'autrcs  pronoms  :  Itaque  quum  primum 
audivi ,  ego  ille  ipse  factus  sum  :  scis  queni  dicam , 
aussi  d  votre  premier  mot ,  je  me  suis  mis  a  le  contre- 
faire:  votts  savez  qui ,  Cic  Fam.  2,  9,  1  ;  cf.  :  Qui 
cum  illis  una  ipsum  illum  Carncadem  diligenler  au- 
dierat,  qtii  avait  suivi  soigneusement  avec  eux  les  le- 
cons  de  ce  meme  Carniade ,  id.de  Or.  1,  11,  45; 
de  meme  :  Ille  quoque  ipse  confessus  est,  Cels.  1,  3. 
Huic  illi  legato ,  huic  publico  tesli  palronum  suum 
mactandum  tradidissenl,  Cic.  Flacc  22,  52  ;  de  nieme : 
Hiinc  illum  fatis  Portendi  generum,  que  c'est  bien  Id 
le  gendre  promis  par  les  destins ,  Virg.  Mtt.  7,  255  ; 
cf.  :  Hic  est  enim  ille  vultus  semper  idem  quem,  elc, 
cest  bien  la  ce  visage  ,  tottjours  le  meme ,  Cic.  Tusc 
3,  i5,  3i ;  cf.  :  Hic est  ille  slatus  quantitatis,  Quintil. 
Inst.  7,  4,  i5.  Est  idem  ille  tyrannus  deterrimiim  ge- 
nus  et  liiiitiiiiuiii  oplimo ,  ce  meme  tyran  ott  ce  ty- 
ran  est  d  la  fois  le  jtire  de  totts  les  pouvoirs  et  lc  plus 
voisin  dtt  meilleur,  Cic  Rep.  1,  42.  Eandem  illam 
(sphaeram)  astris  ccelo  inhaerenlibus  esse  descriptam, 

?tte  cette  meme  spliere  reprisenlait  sur  sa  sitrface 
es  consletlatioiis  qtti  sont  attachies  a  la  voute  du  ciet, 
id.  ib.  1,  14.  Etenim  quis  potest  modus  esse,  quum 
et  idem  qui  consuerunt  et  idem  illud  alii  desiderent? 
id.  Off.  2,  1 5, /?/<:.  Imponit  alterum  iii  navem  pater; 
illum  reliquit  alterum  apud  matrem  domi,  Plaut. 
Men.  prol.  26. 

C  )  opposi  d  hic  pour  disigner  un  objet  plus  iloigne, 
soit  par  sa  position  dans  la  phrase  ,  soit  par  la  pensie  ; 
voy.  liic,  t.  2,  p.  95.  —  Diffirent  est  tc  scns  stiivant  .• 

II  )  particulier.  A  )  dans  le  sens piegnant ;  ce,  cette, 
avec  emphase,  enparl.  dun  objet  parlictllieremeiit  connit: 
ce  famettx ,  ce  cilebre  :  Si  Antipater  ille  Sidonius, 
quem  tu  probe,  Catule,  meministi,  si  cet  Antipater  de 
Sidon  que  tu  le  rappelles  parfailement,  Cic.  de  Or,  3, 
5o,  194.  Etiam  a  philosophia  profectus  princeps 
Xenophon,  Socraticus  ille,  ce  celebre  disciple  de  So- 
crate ,  id.  ib.  2,  14,  58.  Vigebat  audilor  Paiuetii  illius 
tui  Mnesarchus,  id.  ib.  1,  11,  45.  A  qua  (gratia)  te 
flecli  non  magis  potuisse  demonslras ,  quam  Herculem 
Xenophontium  illuin  a  voluptate,</«e  ce  famettx  Her- 
cttle  dont parle  Xinophon,  id.  Fatn.  5,  12,  3.  Ut  ex 
eodem  Ponto  Medea  illa  quondam  profugisse  dicilur, 
celte  fameuse  Midie,  id.  de  Imp.Pomp.  9,  22.  Magno 
illi  Alexaudro  simillimus,  Vellej.  2,  41.  Honestum 
lllud  Solonis  est ,  cesl  ttn  beatt  tnot  dc  Solon,  Ctc  de 
Senect.  14,  5o.  Dum  illa  verba  fabricentur,  Quintil. 
Insl.  10,  7,  a;  de  meme  r-*>  velocitas,  id.  ib.  8. 

B)  loctttions  partic.  —  1°)  hic  el  ille,  celut-ci  et 
eclttitd  ,  tel  et  tel ,  en  parl.  d'objels  particuliers  par 
oppos.  au  lout ,  d  1'ensemb/e  :  Non  dicam  illinc  hoc 
signum  ablatum  esse  et  illud;  hoc  dico,  nullum  te 
Aspendi  signum  ,  Verres,  reliquisse,ye  ne  •dirai '  pas 
qtiil  en  fttt  enlevi  tel/e  e.t  te/le  statue  ;  je  dis  ,  Verres , 
que  vous  lien  avez  pas  laissi  uiie  seule ,  Cic.  Verr. 
2,  1,  ao,  53. 

2°  )  ille  aut  011  et  ille,  celui-ci ,  011  celui-ld ,  tel  ou 
tel  :  Credo,  quum  vidisset ,  qui  homines  in  hisce  sub- 
selliis  sederent ,  quassisse  num  ille  aut  ille  defensurus 
esset ,  qtiil  demanda  si  tel  011  tel  de  ces  oratetirs  di- 
fendrait  iaccuse,  Cic  Rosc  Am.  21,  5g.  Commendo 
vobis  illum  et  illum  ,  Suet.  Cees.  41. 

3°)  ille  quidem...  sed  (autem,  etc. )  :  Philosophi 
quidam  ,  minime  mali  illi  quidem,  sed,  etc,  cerlains 
philosophes ,  ceux-td  fort  innocents ,  ilestvrai,  ou  : 
fort  innocemment  sans  doute ,  mais ,  Cic  Off.  3,  9, 
39.  Ludo  autem  et  joco  uti  illo  quidem  licet,  sed,  etc, 
sans  dotite  le  jeu  et  les  amusemetits ,  ceux-ld ,  du 
moins  ,  ne  notis  sonl  pas  interdtts  ,  mais ,  id.  ib.  1,  29, 
io3.  Q.  Mucius  enucleale  ille  quidem  et  polite ,  ut 
solebat,  nequaquam  autem,  etc,  id.  Brttt.  3o,  n5. 
Aller  belliim  comparat,  non  injustum  illum  quidem , 
suis  tamen  civibus  exitiabile,  id.  Att.  10,  4,  3.  Sequi 
illudquidem,  verum,  etc,  id.  Fat.  18,  4r> 

4°)  ex  illo,  depuis  ce  temps ,  depttis  tors  (poit.  et 
tres-rare)  :  Ex  illo  fluere  et  retro  sublapsa  referri 
Spes  Daoaum,  Virg.  Mn.  2,  169  (  on  dit  aussi  en  ex- 
primant  tempore  .-  Tempore  jam  ex  illo  casus  mihi  co- 
gnitus  urbis  Trojanae  ,  id.  ib.  1,  623);  dememe  :  Solis 
ex  illo  vivit  in  antris ,  Ovid.  Mel.  3,  394.  Scilicet  ex 
illo  Juiionia  permanet  ira,  Quo  bos  ex  homine  est,  ex 
bove  facta  dea,  id.  Her.  14,  85.  —  Deld 

A  )  illa  ,  adv.,  par  ce  chemin  ,  de  ce  cdti ,  par  Ut 
(  extremem.  rare  ;  peul-etre  sculement  dans  Plaitte  et 
Tacite)  :  Nunc  ego  me  illa  per  posticum  ad  conger- 
rones  conferam,  maintettant  je  vats  me  rendre  par  tk, 
par  laporte  dc  derriere ,  atipres  de  mes  joyettx  amis, 
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Plattt.  Most.  i,  5,  27.  Bgo  illa  aspicio  oseitlantem 
Phil6oomasium,  id.  Mll:  gl.  2,  3,  17-  —  Ac  w  Per" 
viiim  1II.1  Germanicisexercititrus  foret ,  obsepserat ,  ci 

II  avnit  fcrmi  les  /lassages  par  oii  auraieu/  pu  peite- 
trer  les  trou/ies  ilc  Germanic ,  Tuc.  Hist.  3,  8.  Soli- 
dum  illa.iW.  il>.  5,  18.  Inriibiieialque  sagittariis  illa 
rupturus,  id.  Aun.  2,  17.  Ipsum  quin  etiam  Oceaiium 
illa  tcntavimus,  id.  Gerni.    i\. 

B)  illo,  aih'.,  en  cet  endroit-ld ,  la-bas ,  la,  y,  avec 
mouvem.  ( tres-class. )  —  1")  au  ftropre  :  Principio  Ut 
illo  advenimiis,  uhi  primum  terram  tetiginms,  des 
que  iioiis  fiunes  arrives  /d ,  Plaut.  Ampli.  I,  1,  48. 
Neqtie  eiiim  teinere  prreler  merratores  illo  adit  quis- 
quam,  Cccs.  II.  G.  4,  20,  3.  Illo  propinqua  vcspera 
trihunus  venit ,  le  tribun  s'y  rendit  vers  le  soir,  Tac. 
Ann.  i5,  60.  Nam  illo  non  sa.xutn,  non  mateiies  ad- 
vecta  est ,  car  on  11' y  a  transporte  ni  pitrres  ni  bois  , 
Cic.  Vevr.  2,  1,  56,  147.  Multis  gentibus  eorum  de- 
dtictis  illo  a  Tigrane  Magno,  Plin.  6,  2#,  32.  Aqua 
illo  inciiinhit  quo  vis  caloris  et  terras  aesluantis  arres- 
sit,  Seuec.  Qti.  Nat.  4,  2,  28.  Illo  lihi,  putator,  arho- 
rum  pl.iga?  ne  spectent  ,  vous  qui  emondez  les  arbres  , 
que  tes  coupures  ne  regardcnt  pas  de  cc  cole  ,  Plin. 
18,  .33,  76.  —  To.  Vin'  huc  vocem  ?  Do.  Ego  illo  ac- 
cessero  ,  Veux-tii  qnc  je  fappelle  ici?  —  Non  ,  firai 
td-bas  aupres  de  lni  ,  Plaut.  Pers.  4,  4,  26.  Positiones 
huc  ant  illo  versie ,  les  diverses  positions  de  la  terre 
(ses  positions  de  trl  011  tel  cote),  Senec.  Qu.   Nat.  2, 

11,  r.  —  2°)  mitaph.  a)  dans  ce  sens ,  vers  cc  bttt , 
it  cette  fin ,  la  )  :  Ha?c  omnia  Ca?sar  eodem  illo  perti- 
nere  arhitrabatur,  ut,  etc,  tendre  d  ce  meme  but , 
de.  Cces.  B.  G.  4,  11,  4;  de  meme  ~  spectat,  Ulp. 
Dig.  47,  10,  7.  -—  ll)  posler.  d  fe/>oq.  c/ass.  pour 
ihi,  la  :  Si  pater  alibi  habitet,  habeat  autem  et  aliam 
domiun,  in  qua  non  liabitct,  deprehensam  illo  filiam 
ubi  non  babitat ,  occidere  non  poterit,  sutprise  la  oii 
it  11'liabile  />as ,  Ulp.  Dig.  48,  5,  23. 

C)  illim  ,  adv.,  forme  stirannee  p.  illinc  (c.-d-d. 
illim-ce),  de  ce  cdte ,  de  cetle  part ,  de  la  (anter.  d 
fep.  class.  et  qqfois  dans  Ciceron)  :  Sarculum  binc 
illo  profectus  Illim  redisti  rutrum,  Pompon.  dans  Non. 
18,  21.  Illim  eqnidem  Gna?um  profectinn  puto,  Cic. 
Att.  9,  14,  2  (autre  lecon  :  illinc).  Ista  magisexspecto  : 
quid  illiin  afferatur,  id.  i/i.  7,  i3,  b,  7  (anlrc  lecon  : 
illinc  ).  —  Oinnem  se  amorem  abjecisse  illim  atque  in 
hanc  Iransfiidisse,  qttila  retire  de  /d  toitt  son  amoitr 
pour  le  reporler  sur  cette  femme,  id.  P/iil.    2,  3i,  77. 

illeccbra  (inl.),  *,/  fillicio],  attrait ,  charme, 
amorcc ,  scdttclion  ,  en  bonne  et  mauv.  part.  ( tres- 
class.  att  sing.  et  att  pluriel ;  mot  favori  de  Ciceron) 
—  a)  avec  le  genit.  (dit  sujet  011  de  /'objet)  :  Qikc 
tanta  in  ullo  bomine  juventutis  illccebra  fuit  quanta 
in  illo?  Qnel  liomme  eut  jamais  atilant  ifattrait  que 
ttti  pour  lajeunesse?  Cic.  Calit.  2,4,  8.  Maxima  est 
illecebra  peccandi  impunitatis  spes,  le  plus  grand  at- 
trait  duvicr,  c'esl  fesooir  de  fimptitiite,  id.  Mil.  16, 
43.  Voluplas  est  illecebra  turpituditiis,  1'al/rail  dn 
vice ,  id.  Leg.  1,  11,  3i.  Fallax  illecebra  admira- 
lioniini,   qua    pleraqtie  capiuntui'  ingenia,    Gell.    10, 

12,  4.  Delectatus  illecebra  quaestionis,  id,  12,  5,  5.  — 
A11  pluiiet :  Habet  eliam  amrpnitas  ipsa  vel  sumptuosas 
vel  disidiosas  illecebras  mnltas  ciipiditatum  ,  ces  lieus 
charinants  ins/iirent  le  goxtt  d'unc  vie  fastueiise  011 
mollc  ,  Cic.  Rep.  2,  4 ;  de  meme :  r^,  voluplatis,  id.  de 
Senect.  12,  40;  Fam.  i5,  16,  3;  ~  vitiorum  (joint 
alenocinia  cu i)iditattim ),  id.Sest.  66,  i38;  ^  cor- 
mptelarum  ,  id.  (atit.  1,  6,  i3.  —  (5)  absol.  :  Mun- 
ditia  illecebra  animo  est  amantum  ,  felegance  est  itn 
ap/Hit.pottr  les  amants ,    Platit.    Men.  2,3,4.    Pecus 

III  ronspi  ctiim  pra?-idii  Romani  propnlsnm  :  ad  quam 
illen  brain  qiium  rommoveretiir  nemo  ,  elc.,  personne 
nc  cednnt  a  cette  sedttction,  Liv.  10,  4.  —  Ait  /du- 
riet :  Stiis  te  oportel  illerebris  ipsa  virtus  traliat  ad 
veruin  decus,  par  ses  pro/irei  cliarmes,  Cic.  Rep.  6, 
2.3.  Ad  omne  facinus  impellunt  (libidines)  cos  quos 
illecehris  traii  irtcendernnl ,  id.  ib.  6,  i.  Jocum  tenta- 
vit,  eo  quod  fllecebriserat  et  grata  novilate  morandus 
Spectator,  paree  </u"tl  fallaii  captiver  le  s/icctateur  par 
lc  /itnisir  ei  le  cliiirme  de  la  noitveaule ,  Hor.  A.  P. 
•>■■/.  i.  II;  meiapli.,  dans  lc  sens  concret :  A)  en 
pnrl.  ifime  /imoiitir  sedtiisautc .  ap/ie.au  ,   apndt ,    at  ■ 

iraits,  seducticms,   eUarmes,   Plaut.  Asiu.  1,2,  2.5; 

Trtie.  1,5,  K2  ;  4,  •>..  .',6.  —  V>)  p/aiite  np/ie/ee  attssi 
an  ii.u  lni,-  agria  (sediim  stellatiiin  ,  I.inn.),  sedon  oti 
/oiibnrtie  .  Plin.  25,  i'(,   io'i  ;  2.(i,  12,  79. 

Illeeebro  (inl. ),  Sre,  v.  a.  fiHecebra];  atttrer, 

h.irmtr,  sedtitrc ,   eaptiver   (lal .  des  bas   lempi)  :  r^j 

oculos cariris ,  Augamn.  Serm.  riS. 

lll<'ccl»ro»i<' ,  atlv.;  ,„,.  illrchrosiis  dlafiji. 
illerohi-osilH    inl    ),  a,  urn  ,  ndj.  \  illeeebra  ],  ti- 
71  ,    ■rdii.tcur,  alttayanl,  plein  tfattraitS  (anter. 
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et  poster.  a  fepoq.  class.)  :  Isloc  illecebrosius  Kieri 
111I11I  potest,  nox  ,  iiiulier,  viniim  homini  adoleseen- 
lulo,  Plaut.  Haccli.  1,  1,  54.  r^,  sapor,  Prttdint.  adv. 
Syniin.  2,  t44-  • — '  i>isidi;e,  Amminn.  3o,  1.  —  Adv., 
illeccbrose  ,  ifiine  nianiere  scdtiiutitle ,  1'lattl.  Mil.  gt. 
3,2,  36,  douleitx.  —  Compar.  :  <^>  agi,  Ammiau. 
3<>,  5. 

illectameiilum  (inl. ),  i,  u  fillecto  ],  seduclion, 
cltariiie  ,  altrait  (  mot  poster.  d  fcpoq.  class. )  :  . — ■ 
lenonia,  Appul.  Apol.  p.  (35.  ~*  niagica,  id.  ib.  338. 

illectatio  (inl.),  onis  ,  /.  fillecto],  seduclion, 
cltarme  (poster.  d  fepoq.  class.  et  tres-rare  p.  leclass. 
illccebra)  :  r-o  jucrjndae  setmffnum,  Getr.   r8,  ■>,  i. 

illecto  ( inl. ),  avi,  aliim,  t.v.  intens.  a.  [illicio], 
attirer,  alleclier,  cliarmcr,  seduire ,  captiver  (latin. 
eccles.)  :  . — ■  patrcs,  Tcrttdl.  Carm.  adv.  Marc.  2,  3. 

illectrix,  icis,  f.  (illicio),  sedttctrice ,  Cassiod. 
(selon  Quicli. ) 

1.  illectus  (inl.),  a,  um,  partic.  ^'illicio. 

2.  illectus  ( inl. ),  a,  um,  adj.  [  in  lectus  de  lego  ] 
—  *  I)  non  cueit/i,  non  rccticitli  :  Slipula  illecta  suul, 
spicaa  in  messe  dejectaj  necdum  lectae,  Gaj.  Dig.  55, 
16,  3o.  —  II)  non  tn  (tres-rarr)  :  Si  uon  aceipiet 
scriptum  illeclumipie  remittet;  Lerturam  speia,  Ovid. 
A.  A.  1,  469.  Nec  libris  illectus  improbatusve ,  A/i- 
/>itl.  Flor.  it°  18, 

3  *  illectus  ( inl. ),  us,  m.  [illicio  ],  attrail,  appdt, 
seduction ;  jcu  de  mots  avcc  lectus  :  Magis  illectum 
liium  qiiarn  lectuin  metuo,  je  crains  moins  lon  repos 
qtte  tes  appdls ,  Plnut.  Jiaccli.  1,   1,   21. 

*  illegritime  (inl.),  adv.  [  in-legitimus],  d'une 
maniere  illegale  ,  illegitime  :  <-^j  qui  concipiuntur, 
Gaj.  Inst.    1,  §  89. 

illeg  i  t  iiiiiis  ,  a,  um,  illegiftme,  contraire  011  non 
conforme  d  ta  loi  :  Multorum  matrimoniorum  expe- 
rientiam  quasi  illcgilima;  cujiisdam  intemperantise  si- 
gnun)  esse  crcdenles ,  contracter  pliisieurs  mariages 
etait  a  lcurs  yettx  le  signe  d'une  incontinence  cn 
i/tielqua  sorte illegitime,  Vat.  Max.  2,  1,  3  (oit  d' autres 
lisent  legitima?.). 

illepiile,  adv.;  voy.  illepidus,  a  /a  fin. 

illcpidus  (inl.),  a,  um ,  adj.  [in-lepidus],  qtti 
est  sans  grdce ,  sans  etcgancc,  mal  gracicux ,  desa- 
greable,  qtii  deplatt,  grossier,  deplaisant  (rare,  mais 
trcs-c/ass. )  :  Impos  animi,  inaniahilis,  illepidus  vivo, 
Malevolente  ingenio  natus,  P/attt.  Baccli.  4,  3,  3. 
Parens  avarus ,  illepidus,  in  liberos  diffnilis,  Cic. 
N.  D.  3,  29,  72.  ~bomines,  Gell.  18,  4,  10.  — 
Deliciae  illepida;  atque  inelegantes,  Catnll.  6,  2.  ~ 
votuin  (joint  d  invenustum ),  id.  36  17.  Verba  dura; 
et  HlepidSe  novitatis,  mots  d'tine  nouveaule  dure  et 
iteplaisante,  Gell.  11,  7,  1.  —  Adv.  :  illepide  ,  sans 
grdce  ,  avec  peit  d'elegance  :  Qui  istoc  pacto  tam  le- 
pitlam  illepide  appelles,  de  parler  si  />cu  gracieuse- 
ment  d  tine  si  gratieuse  personne,  Plaitt.  Bacch.  5, 
2,  5o ;  de  nienie  Hor.  Ep.  2,  1,  77;  Plin.  8,  5i,  77  ; 
Ge/t.  18,  r3,  5. 

lllerco;   cf  llerrao. 

Illergatum ;  cf  Osca. 

IllergaTOnia ;   cf.  Dertosa. 

Iller^etes,  i.  q.  Iieigeta?.. 

lllcris,  /'.  q.  Tecum,  Tecli. 

*  illcvi^Titus  (  illajv.  ou  inl.),  a,  nm,  adj.  [in- 
la?vigatus  ],  non  poli,  rudc  ,  grossier  :  ~>  sonus  (joint 
d  inconditiis ),  Dionied.  />.  499,   P. 

*  1.  illex  (inl.  ),  egis,  adj.  [  in-lex],  qtti  est  sans 
loi ,  contraire  nii.i  tois,  sans  freiu  (anler.  a  fepoq. 
class.)  :  Impiire,  inhonesle,  injure,  illex ,  labes  po- 
puli,  etre  imimr,  sans  lionneur,  sans  foi  ni  lui,  f/eau 
du  /lettple,  Plaut.  Pers.  3,  3,  4-  Quid  narras,  bar- 
bare,  cum  indomitis  moribus,  illiterale?  Illex  es, 
Caecit.  dans  Non.    10,  24. 

2.  illex  (inl.),icis,  adj.  [illicio],  atlrayant,  cliar- 
mant,  seduisant ,  sidtictcttr  (  anter.  et pnster.  a  fepoq. 
class.  )i — •  oculi,  yetix sediiisanls,  A/iptil.  Apol.  p.  323. 
r**>  ars,  Prudent.  adv.  Symm.  2,  6.  r^>  halilus,  id. 
Psyc/i.  328.  Omitlenda?  siinl  bujiis  prreseiitis  vitre  il- 
lices  voluplates,  quae  animas  bominiim  perniciossima 
snavilate  deliniiiut,  Laclant.  7,  27,  sub.  init.  —  P/us 
sonv.  II)  sitbstanlivt ,  appenu  dont  011  se  sert  potir  at- 
tircr,  amorce ,  appdt  :  ^Edis  nobis  area  est ,  aiiceps 
sum  ego,  Esca  est  merelrix  ,  lertus  illcx  esl ,  amalores 
avses",  Plaut.  Asin.  1,  3,  67  (autrc  lccon  :  illix).  — 
B)  melap/i.,  seductetir,  seductrice  :  Ne  nos  leno  no- 
verit ,  Qui  illi  iual.r  rei  lanta;  fuimus  illiees,  P/aut. 
Pcen.  3,  4,  85.  Illex  animi  Venus,  Appul.  Apot. 
p.  29.5. 

3.  Illex  ,  icis,  m.,  Surnom  rom.,  Inscr.  a/>.  Grut. 
!:'><>,    1. 

illexe  ,  infiu.  ptiif.  synco/ie.  d'\\\\c\o. 

"    illThiiliilis   (inl.),  e,  adj.'  [in-libo],  jui   ne 
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penl  elre  ef/leurc  ,  cnlami  ,  diminui ,  qui  ne  peut  suLir 

aueum  atttinte :  r^rapientia,  tamqtnmi   lui  ct  cla- 
ritas  solis,  l.nctant.  2,   7. 

illlliatutj  (inl.),  a,  um,  adj.  [in-libo],  qui  iia 
pai  t-le  entame  011  efflenri ,  entiei ,  qiii  <  .1  iluns  son 
tntegrtti  t  iia  tcnwnenci  d  itrc  friq.  qne  de/<uis  le 
siecle  cTAug. )  •  t't  eonjrjo  feterei  Hlibatatque  divitia» 
in  profiindissimum  libidinum  suariiin  gurgitcm  pro- 
fiindat,  *  Cic.  Sest.  45,  <{', ;  <le  meme  :  ~  vires ,  tiv, 
42,  3o,  6;  ~  robur,  Colum.  12,  1,  i.  ~  iniperium, 
Liv.  3,  61,  5.  ~  magnitudo,  Vettej.  ■>,  ',<,.  ~  ^loria, 
Taci  A""-  2'  ^fi-  ~  liberlas,  Jitstin.  28,  4.  ~  qux 
(jtimla  inlegra),  Pft,t,  Pan.  23,  1.  ~  versiis,  vers 
enfter,  t/iit  lirst  /inint  Iront/ui ,  Diomeil.  p.  ;.,-,  P.  ~ 
fedeia  prisei  tori ,  non  violi ,  Lucan.  2,  i\-i ;  <•/  ;  ~ 
virginitas  ,  virginite  intacte  ,  Vnl.  Max.<>,   1,  4. 

flliheralig  (inl. ),  e,  adj.  (  in-liberalis  ',  qui  nest 
pas  digtie  d'un  liomme  libre ,  peu  uoble ,  tlliberal , 
clroil ,  mest/uin,  degradant ,  indigne  ,  tnepitsable , 
messeant ,  bas  ,  grossier,  mal  comptaisanl .  peu  gene- 
rcttr  !  Ircs-ctass.  ;  te  pltis  suuv.  en  parl.  de  clioses  :  II- 
liberales  et  sordidi  qua;stus  inerreiiaiioiniii  omnium, 
quoruui  opene,  non  quorum  artes  emuutur  :  est  enim 
iu  illis  ipsa  merces  auclorariieiitum  servhutis,  tes 
gains  indignes  cfun  homme  tibre,  Cic.  Off.  1,42,  iao; 
~,  labor,  travail  mecanique ,  manuel,  de  manaeiivre , 
id.  Fin.  1,  1,  i.  Kx  illan'  familia  Tam  illiberale  fa- 
cinus  est  orlum?  une  letle  bassesse  dans  une  famille 
comme.  cetle-ld!  Ter.  Ad.  3,  4,  3.  Duplex  omiiiuo  est 
jorandi  genus,  unum  illiberale,  petulans,  flagitiosum, 
obscenuni  :  allerum  elegans,  urbanum  ,  ingeniosum  , 
facetum  ,  plaisanterie  grossiere ,  id.  Off.  1,  29,  104. 
Res  ad  cognoscendum  non  illiberalis,  cliose  qtiilne 
messied  pas  de  coiinaitre,  id.  de  Or.  1,  32,  146.  ~^ 
mens,  Quinftl.,  Iust,  t,  3,  14.  ~>  cibus  (raphanus) 
nourrtttire  grossiere,  qui  ne  convient  pas  attx  person- 
nes  bien  ctcvees,  Plin.  19,  5,  26,  §  79.  —  Servum 
liautl  illibei  alem  pra?bes  te  ,  •  tu  scis  cTnne  maniere 
digne  d'uii  liomnie  libre ,  Ter.  And.  5,  5,  5.  Si  audie- 
rit  me  a  te  non  impetrasse,  non  te  in  me  illiberalem, 
sed  me  in  se  negligenlem  putabit,  il  croira,  non  pas 
qtte  tu  as  eti  />eti  comptaisant,  peu  genereux  envers  moi, 
mais  que  pai  ete  uigligenl  envers  hii,  Cic.  Fam.  i'i,  1, 
5.  —  Adv.  IIITberaliler,  d ' une  facon  /ieti  noblc,  peu 
digite  de  gens  bien  eteves ,  bassement,  sans  ginerosite  : 
Qnani  (  vestram  familiam  )  is  aspernatur  nunc  lam 
ittiberahler,  Ter. Phorm.  i,  3,24;  £revneW.-~faclum 
a  vobis  (joint  a  duriter  immisericorililerque),  id.  Ad. 
4,  5,  3o.  Meaudiatis  ut  unum  e  togatis ,  palris  dili- 
genlia  non  ilbberaliter  iustitutum,  Cic.  Rep.  1,  22. 
De  Xenone  coram  cognoscam  :  quamquatn  niliil  ab 
eo  aibitror  neque  indiligenler  neque  illiberaliler 
(su/ipl.  faclum ),  id.  Att.  16,  3,  2.  Superficiem  a?dium 
consnles  xslimaverunt  HS.  vicies  ;  cetera  valde  illibe- 
raliler,  le  resle,  i/s  fonl  estime  tres-pett  de  chose , 
tres-bas,  Ircsmesqiiinement ,  tris-peu  generetisement , 
id.  ib.  4,  2,  5. 

illThcralitas  (inl.  ),  alis,  f.  [illiberalis  ],  con- 
duite  indigne  dttii  liomme  ftbre ,  conduile peit  itvbte  , 
caraclerr  pcu  genercux ,  defaul  de  generosite  ou  de 
ccmtptaisance ,  petilesse  (tr.-rare)  :  Habenda  e.-t  raiio 
rei  familiaris,  sed  ila  ut  illiberalitalis  avaritia?qne 
ahsit  suspicio,  poitr  ecarler  toul  soupcon  de  petitesse 
et  d'avarice ,  Cic.  Off.  2,  18,  64.  Malo  Tironis  vere- 
cundiam  iu  culpa  esse  quam  illiberalilatein  Curii,  id. 
Att.  8,  6,  3. 

illiberaliter   (inl. ),   adv.,    voy.    illiberalis   d 

lafin. 

Illiberi ;       I    ,  „,., 
wii-i       -         \cf.  Ebben. 
Illibens,      \  ' 

llliberis,  i.  q.   Eliberri. 

Illiberis,  Vers.;  Ilyhirris,  »  'IXvjStppi;,  Strab. 
4,  /'.  129  ;  Ilebernis;  fl.  dans  la  Gallia  Narbon.,  prcs 
de  la  frontiere  de  /'Hispania  Tarracon.,  a  sa  source 
dansles  Pyrenees,  iyt,  Tti;  TSvprcii]^ ,  coule  au  S.  dti 
Ruscina  et  sejelte  dans  le  Mare  Inlerniun.  PetH-elre 
i.  q.  Ticbis. 

illTberis  ( inl.  ),  e,  adj.  [  in-liberi  ],  qui  esl  sans 
enfants  (posler.  d  fepoq.  class. )  :  ~  frater,  Tcrtull. 
adv.  Marc.  4,  34. 

Illiheritaiius,  a,  um,  re/atif  d  Illitcri,  Inser. 
ap.  Maff  Mits.  Ocr.   428,  2;  aittrc  ap.  Grut.   272,  7. 

1.  illie,  illaec,  illuc  011  illoc  [forme  arcliai- 
quc  OLUC  =  illic)  /iroti.  [illocce],  ccltii-la.  cc/lc- 
la,  cela  (seulem.  av.  Tcp.  class.) :  Seil  Ainphilriionis 
illic  est  «ervus  Sosia ,  A  portu  illir  iuiiic  cuin  la- 
lerna  advenit ,  Plaut.  Ampll.  prol.  148  st/.  Illic  liotno 
boc  deimo  vnlt  palliuni  dilexeie,  itt.  ib.  1,  1,  i38. 
Nimis  rftmiror,  Sosia,  Qni  illiec  (('.  r.  Alcumena) 
illic  me  dqnatura  cssc  aurea  patera  sciat ,  i.l  tb.  2, 
2,    1 34.  Ctipiu    daie  iniTcedein   qni   illnii-   nbi    sit , 
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commonstret  mihi,  /'//.  Cmc.  4,  4i  34.  Unde  aus- 
cultare  possis,  quom  eeo  illan»-  osouler,  /</.  Casin. 
1,  43.  Laluit  intns  illic  10  illae  liirnea ,  <</.  Atnph.  1, 
1,  a:5  ;  cf.  :  Quid  fllac  impudente   audacius?  id.   ii. 

?,  1,  1S6.  Sed  quid  illucest?  id.  Amph.  1,  1,  1 1 4 ; 
</.  :  Sed  quid  illuc,  quod  exanimalus  currit  hic  Lco- 
nida?  /'</.  Asin.  2,  i,  17-  Illocsis  vide ,  /'</.  Pscu.l.  4, 
1,  4.  Iltucest  saperc?  Ter.  Emi.  4,  7,  12.  Hem  illoc 
paciscere  si  potes  :  perge  obsecro  :  Paciscere  qiiidvis, 
Plant.  Baccn.  4,  8,  29,  et  aulres  sembl.  Ubi  illic  est 
scelus,  qui  ine  perdidil?  ccsciliral,  Ter.  And.  3,  5, 
I.  !-• -  n.J  silivi  de  ce  e/  dc  la  //articule  inlerroga- 
tive  ne  :  illiccine,  etc  .-  Si.  llliccine  esl  ?  Ps.  Illic 
«sl,  P/cmt.  Pse-ud.  4,  1,  44.  Illanccine  mulierem  alere 
cum  1II.1  fiiinilia?  Ter.  Hcaut.  4,  5,  3.  —  De  la  les 
at/verbcs  de  lieu   illac  et  illoc. 

A)illac,  </e  ce  ciite  la,  par  la  :  Angiporto  Illac 
per  hoitiim  cirruit  clam ,  ne  quis  se  videret  Huc  ire 
fauiiliai  iiim ,  P/aut.  Asin.  3,  3,  i5a.  Ita  minc  bac  an 
illac  cain,  iueerta  snin  consilii,  si  je  dois  aller  par  ici 
ou par  la,  id.  Rud.  1,  3,  3i  ;  de  meme  :  Plenus  rima- 
111111  siiiu,  liac  attjiie  illac  perfluo.yc  suis  p/ein  dc 
fissures,  je  coulc  par  ici  fl  par  lii  (de  tous  cdtis), 
Ter.  Eim.  1,  2,  i5;ct:  Hac  illac  ciicuincursa,  id. 
Heaut.  3,2,  1. —  Oinnes  daninatos,  omncs  ignomi- 
nia  affectos  illac  facere,  que  tous  ies  condamnis,  tous 
les  gens  flitris  par  la  loi  sont  de  iaulre  cdti,  appar- 
tienneni  it  ce parti  /a.  Cic.  Att.  7,  3,  5.  —  *  2")  avec 
uii  vcrbe  exprimant  mouvcmcnt ,  par  la  :  Forle  rever- 
tebar  feslis  Vestalibus  illac,  Qoa,  etc,  un  jour  des 
fetes  de  festa,  je  revenais par  / 'endroit  oii,  etc,  Ovid. 
Fast.  6,  3g5. 

B)  illoc,  /d,  y  :  Rus  mane  duduni  binc  ire  me 
jussil  pater...  Post  illoc  veni  <]uam,  advenit ,  ctc, 
lorsque  je  m'y  fus  rendu,  Plaut.  Truc.  3,  1,  3.  Lgo 
me  contiuuo  ad  Cbreiueni  Quum  illoc  adveoio:  soti- 
tudo  ante  ostiiim,  lorsque  farrive,  personiie  devant  la 
porte,    Ter.  Aud.  2 ,  2,23. 

2.  illic,  adv.  [1.  illic],  en  cet  endroit-ld,  la-bas, 
!a  (/<■  plus  fi\q.  anlir.  a  l'ep.  class.):  Hiec  illie  est 
pugoata  pugua  usque  a  mane  ad  vespertim,  Plaut. 
Ampli.  i,i,  97.  Quae  illic  sunl  res  gesla;,/W.  ib.  261. 
Quae  (patera)  dono  mi  illic  ob  virtutem  data'st,  id.  ib. 
1,  3,  36.  Multo  melius  bic  qua:  liuni  quam  illic  ubi 
siiin  assidue  scio,  Ter.  Hec.  2,  1,  20  Cives  Romanr, 
qui  illic  negoliarenlur,  Cazs.  B.  C.  3,  102,  6.  — 
II )  mctap/i. :  pris  de  cette  personne-td,  de  cettc  cliose- 
/a  (tris-rare  en  ce  sens)  :  Non  isto  vivilur  illic  Quo 
tu  rere,  modo ,  /d,  c.-a-d.  pris  de  celuila,  pris  de 
Micine,  on  ne  voit  pas  de  lafacon  quc  tu  crois,  Hor. 
Sat.  1,  9,  48;  de  meme  :  Civile  belliun  a  Vitcllio  c<e- 
pit  et...  iuiliuni  illic  fuit,  /<i  gtierre  civi/e  a  commenci 

par  Vitellius,  et /a  faute  en  est  a  lui,  ou  cestld 

qu'il  faut  en  clierclier  la  cause,  Tac  Hist.  2,  47.  Hie, 
ubi  opus  est,  non  verenlur  :  illic,  ubi  niliil  opus  est, 
ibi  verenlur,  ia,  oii  il  en  faudrait,  ils  nont  point  de 
honle;  /a,  oii  il  nen  est  pas  besoin,  i/s  en  ont,  Ter. 
And.  4,  t,   14. 

illiccine;  roy.  1.  illic,  ?/"  II, 

Illice,  es,  Mela,  2,  6;  Illiri,  Plin.;  Illicias,  arfis, 
Ptol.;  Ilice,  Cell.;  Coloiiia  Immunis  Illiei,  Plin.;  Co- 
fonia  Immunis  Illice  Augusta,  medailles  d '  Auguste  et 
de  Tlbire ;  xitle  dcs  Coiifestani,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon.,  a  5i  mil/.  rom.  au  N.-E.  de  Cartbago  Nova; 
auj.  Elclie ,  villa  dans  le  roy.  de  Valcnce.  Licitani 
flficfraiu,  MicUauiJ,  Paut  Lex  VIII,  8,  de  Cens., 
hab.;  i/s  avruc/il  /e  jus  Italieiim. 

llicitanus  011  lllicitanus,  adj.,  tnscr.  ap. 
Wurat.  5^2,   1 . 

illicet,  /'01-.  ilicel. 

Illicias;  cf.  INice. 

illieibilis,  e,  adj.fausse  lecon  pour  illex  ( illi- 
ces)  dan.s  Lact.  7,  27.  voy.  2.  illcx. 

ilficio  (iul.),  lexi,  leclum,  3.  (inf.  parf.  syne. 
lllexe,  Poel.  ap.  Cic.  Kf.  D.  3,  27,68),  v.  a.  f  iii-laeio}, 
attirer,  gagner,  prendre,  sidiiirc,  enlacer }  le  p/us 
souf.  en  mauv.  parl,  tandis  que  allicere  s'emploie  en 
bonne  parl  ( le  pl.  souv.  poit.  et  dans  /a  prose  posler. 
a  Aug.;  peut-etre  seu/em.  une  fois  dans  Ciciron  ;  pas 
du  toul  dans  Cesar):  Qui  11011  sat  babuit  conjugem 
illexe  m  stuprum  ,  un  Poel,  (Atthis?)  dans  Cic.  N.  D. 
3,  27,  68.  Deus  impulsor  niihi  fuit,  is  me  ad  ifiam  il- 
lexit,  Plaut.  Aul.  4,  io,  7  ;  de  meme:<^j  bomines  mente 
alienalos  ad  se  (hyaena),  attire  a  eUe  les  a/iines,  les 
insenses,  Plm.  28, 8,  27.  Is  me  in  hanc  illexit  iraudfem, 
c  est  lui  qtti  ma  conduit  dans  le  piege,  id.  Mil.  gl.  5, 
42;  demime  :~aliquem  in  fraudem  ,/V/.  Truc  2,  2, 
43  ;  Ter.And.  5,  4,  8.  Quos  ad  betlum  spes  iapiilarum 
inexerul,qiie/"espoirdupiltageavaitpoussisa/aguerre, 
Sall.  Catil.  5g,  1.  Cousut  illectos  ad  proditionem  do- 
mum  dimittebat,  id,  Jitg.  kl,fin.;  de  meme  :  lllectus 
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pr.Tinio ,  id.  ib.  97,  3  ;  cf.  aussi  :  Gallorum  fraude  il- 
ieclus,  trompi  par  les  artifices  dcs  Gaulois,  Tac  Hist. 
4,  56;  ct  :  Tunc  priiuiim  illecti  Insochi,  gens  ante 
alias  socia  Romanis,  /</.  Ann.  i3,  37.  Quio  eliam  il- 
lud  par  in  ulroipie  noslriim  ,  quod  ab  eisdem  illerti 
siinius,  que  noiis  avons  itc  sei/uils,  ggai;is  par  les 
mimes,  Cic.  Att.  9,  i3,  3.  Cavere,  ne  illiciaris,  prends 
garde  de  ie  laisser  seduire,  Lucr.  4.  1 1 4 [  ■  Quielos 
lllicere,  ulcuperent  vitain  mutare  prioreni,  id.  5, 170. 
Inescandieilliriendieque  mullitudinis  causa, pour  amor- 
cer  et  attirer  la  niultitude  ,  Ve/iej.  2,  i3,  2.  Pars 
dialectica  ulilis  siepe  illiiiendo ,  implirando,  Quinti/. 
Inst.  12,  2,  i3.  Poit.  :  <~  sallus,  entourer  les  bois  de 
filets,  Nav.  dans  Non.  6,  18.  —  En  bonnepart :  Quare 
non  est  diibium,  qinn  boc  illicium  sit,  qiium  circum 
murositur,  ut  popiilusillicialur  ad  magistraliis  conspec- 
tum  ,  soit  ame.ni  a,  cnlraini  d,  Varro,  L.  L.  6,  9,  77, 

§  9+- 

Illicitanus  Sinus,  Mela,  2,  6  ;  P/in.;  golfe  sur 
la  cdte  S.-E.  de  /Hispania  Tanacon.,  de  Cartbago 
Novujusqud  Dianium  Promont.;  aujourd'.  golfe  d'Ali- 
cante. 

illicitator  ( inl. ),  oris,  m.  [inlicilo],  celui  qui, 
daus  une  -vente  pub/ique,  cnchirit  (pour  la  forme), 
faux  acheteur,  faux  encliirisseur  :  Non  illicitatoreni 
venditor,  non  qui  contra  liceatur,  emptor  apponet , 
Cic.  Off.  3,  i5,  61;  cf.  :  INunc  quoiiiam  liiuin  pre- 
tium  novi  ,  illicitaloiem  polius  ponain  quain  illud  mi- 
noris  veneat ,  /'</.  Fani.  7,  2,  1  (1'eipticalion  qu'011 
trouve  dans  Fest.  p.  1 13  :  «  Illicitator  emptor  »  est  sans 
doute  une  abrivialion  fautive). 

illicite,  adv.,  voj.  illicilus,  d  /a  fiu. 

illicito  (in-bic.)  as,  iire,  1.  v.  a.  (freq.  </'illicio), 
attirer,  Fnnod.  Opusc.  2  d  med. 

illicito  ,  adv.  :=  illicile  ,  Amm.  28. 

illicitus  (inl.),  a,  um,  adj.  [in-licitus],  il/icite, 
dligitime,  dcfendu  (postir.  d  Aug.  )  :  i-^j  amor,  Tac. 
Ann.  i3,  52;  cf.  • — >  flammisarsere  senes,  les  vieillards 
brulirent  de  feux  illicites,  Ltican.  6,  454.  ~*  exactio- 
nes,  Tnc  Ann.  i3,  5i.  ~'viaa,  voics,  routes par  oh  il 
est  difendu  de  passer,  interdites,  Val.  Flacc.  1,  97  ;  de 
meme  ~°  undas  temerare  1  udentibus,  id.  ib.  1 ,  627  ;  cf: 
Ire  per  illiciliiin  pelago,  Stal.  Tlieb.  1,  223.  Per  licila 
el  illicita  fuedatus,  Tac.  Ann.  i5,  37.  ~-  lampas  cueli, 
c.-d  d.  la  foudre,  le  feti  dti  ciel,  parce  qui/  ilait  di- 
fendu  de  touclier  celui  qui  en  avait  iti  frappi,  Stat. 
Tlieb.  10,  470.  —  Sitpcrl. :  Res  illicitissima  atque  in- 
dignissima,  Augustiii.  F.p.  202,  med.  —  Adv.  illicite, 
d'une  maniire  illicite,  conlre  la  difense ;  illigitime- 
ment  :  ~>  aedificare,  V/p.  Dig.  32,  1,  11,  §  14.  ~ 
coutrahere  niatrimonium  ,  Papin.  ib.  48,  5,  38.  ~> 
comparare  priedium,  Macer,  ib.  49,  16,  9,  et  autres 
sembl. 

illicium  (inl.),  li,  ".  [illicio]  —  l ),  appdt , 
c/tarme,  attrait  (antir.d  lipoq.  class.)  :  Si  transi- 
tiuse  siiut  apes  ,  alveaiia  apiaslro  perfricanda ,  quod 
illiciuin  boe  illis  ,  Varro,  li.  F.  3,  16,  22  ;  de  meme 
au  pluriel ,  ih.  3i.  — -  II)  dans  /a  langue  po/itiqtte, 
term.  techn.,  convocation  du  peuple,  «  Varro,  L.  /.. 
6,  9,  77.  §  9iS  "  •/■  Fest.  s,  h.  v.  §  n3. 

illico,  adv.  [in-loco],  sttr  p/ace,  dans  le  lieu 
mime  —  I )  att  propre  (  anter.  d  1'ipoq.  classique )  : 
His  pers.uadent  ut  illico  manerent  :  pars  illico  ma- 
nent ,  Cass.  Hemin.  dans  Non.  325,  10;  de  meme  : 
Manele  illico,  reslcx  ici,  denieurez  en  piace,  ne  bou- 
gez,  Ccecil.  ib.  15».  Septimum  decimum  annum  illico 
sedent ,  voild  dixsept  ans  qttils  sont  itablts  ici,  Ncev. 
ib.  7.  lllico  babilato,  Atl.  ib.  Otiose  nunc  jam  illico 
hic  consiste,  Ter.  Ad.  2,  1,  2,  Danat.;  de  meme  : 
Slat  illico  ,  icl.  Phorm.  1,  4,  18.  —  II)  milap/i.  : 
*  A )  «  Illico  illo  (««  cet  endroit,  la  bas)  :  Turpilius 
Leucadia  :  Sed  quam  longe  est,  quum  isti  illico,  »  Non. 
325,  5.  —  K)  sitr-le-champ,  tout  de  suite,  aussitdt 
(  tres-class.)  :  Repudio  auspicium,  regrediendum  est 
illico,  je  repousse  1'atigure,  d  faut  revenir  sur  nos 
pas  immediate.ment,  Pacuv.  dans  Non.  3i5,  2.  Illico 
ante  ostium  bic  erinius,  dans  un  instant  nous  serons 
ici  devant  la  porte,  Cwcil.  ib.  3.  Haec  ubi  legali  per- 
lulere,  Amphilruo  castris  illico  Producit  oinnem  exer- 
citum,  P/aut.  Ampli.i,  1,  61  ;  cf.  :  Qui  illico,  Ubi  ille 
poscit,  denegavit  se  dare  granum  tritici ,  qtti,  aussitdt 
/■a  demande  faitc  par  celui-ld,  a  ripondu  qtiil  ne  don- 
nerait  pas  un  grain  de  bli,  Plaut.  Slicli.  4,  1,  5i  ; 
et  :  Malo  maxinio  suo  bercle  illico,  ubi  tantulum  pec- 
cassit ,  id.  Casiu.  4,  4,  6.  Simul  atque  increpuit  sus- 
picio  tumultus,  artes  illico  nostraJ  conticescunt ,  nos 
arts  aussitdt  se  taisent,  sont  arritis,  Cic  Mur.  10, 
22.  Nec  si  omne  enunciatuin  aut  verum  aut  'falsum 
est,  .sequitur  illico,  esse  causas  immulabiles,  et  si 
/'011  doit  dire  que  loute  proposition  est  vraie  ott  fausse, 
il  ne  s'ensuit  pas  (immediatement)  que  tout  dans  le 
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monde  soit  produit  par  des  cutiscs  immuahles,  /',/.  Fnt. 
12,  28.  Ail  vadiiiioiiiuui  non  venerat...  illirone  ad 
pralorem  ire  couvenit?  contimione.  veriiin  luit  postD- 
lare  \\\,etc?id.  Qiiinl.  i5,  48.  Illico  barbaries,  nec 
non  sibi  rapta  videri  Roma  Oetis,  Sidon.  carm  7 
461.  ' 

illido  ( inl.  ),  si ,  sum  ,  3.  v.  a.  [  in-bedo  ],  /r<ro- 
per  tine  chose  contre  une  atitre,  heurter  contrc,  lancer 
contre  (tcrinc  poil.  )  :  Libravil  Cestus  eflrartoqiie  illi- 
sit  in  ossa  cerebro,  Virg.  A£n.  5,  480.  Tempestivam 
medicinam  adinovens  Non  ad  gravescens  vulnus  illi- 
dat  manus,  Cic  poet.  Tusc  3,  3i,  76,  fin.  Tres 
(naves)  Eurus  ab  alto  In  brevia  et  Syrtes  urgel  Illi- 
dilque  vadis,  Virg.  A£n.  1,  112;  de  meme  r^j  repa- 
gula  ossibus,  Ovid.  Me.l.  5.  121  ;  ~  funale  frouti,  id. 
ib.  12,  209;  ~  dentein  fragili  (rorpori),  Hor.  Sat. 
2>  rt  77  j  ' — '  caput  foribns,  doilner  de  ia  tetc  coutre 
la  porte,  Suet.  Aug.  23  ;  ~  superbissimos  vultus  solo, 
Plin.  Paneg.  52,  4.  Linuni  in  iilo  polilur,  illisum 
crebro  in  silice  ex  aqua,  P/in.  19,  1,  3.  In  litore,  in 
quo  se  maximo  cum  sono  fluctus  illideret,  Quintil. 
lnsl.  10,  3,  3o,  Zumpt.  N.  cr.  Quos  Rex  suus  illisit 
pelago  vetliitque  reverti,  lanca  sttr  /a  mer  avec  difense 
de  revenir,  Val.  Flacc.7,  5a.  Avidos  illidil  in  ajgruin 
Cornipedem  cursus,  lance,  c.-d-d.  dtrige  sa  cotuse 
avide  sur  /e  coursier  b/essi,  Stat.  Tlieb.  11,  5 17.  —~ 
II)  mitaph.  :  briser,  rompre,  broyer  (extrem.  rare  )  : 
Relinquunt  (  puellos  columbinos  )  in  nido  illisis  eruri- 
bus  ,  apris  teur  avoir  casse  tes  paltes,  Vai  ro,  R.  R.  3, 
7,  10.  Serpens  compressa  atque  jllisa  inoiietur,  Auct. 
Harusp.  Resp.  25,  fin. 

illigament  11 111  ,  i,  «.,  lien,  attachc,  Salv.  Gu- 
bem.  Dei  7.  med. 

il!i«ritio  (inl.),  onis  ,  f.  [illigo],  action  de  lier, 
dattacher,  attacke ,  naeud  ( mot  postcr.  d  lepoq. 
class.)  :  ~>  nodorum ,  Arnob.  5,  i56.  i~alteiua  cir- 
culormn ,  Mart  Capell.  2,  45. 

illi^i»  (inl. ),  avi  ,  atutn  ,  1.  v.  a.  [  iuligo ],  lier  d, 
adapter,  lier,  attaclier,  fiie.r  (  tres-c/ass.).  —  l)'au 
propre  :  Embleniata  ila  scite  in  aureis  poculis  illiga- 
bat,  ita  apte  iu  scapbiis  aureis  concludebat ,  ut  ea  ad 
illam  rem  nata  esse  diceres,  1/  app/iquait  ces  ornements 
avec  lanl  d'adresse  d  des  cotipes  dor,  Cic  Verr.  2, 
4,  24,  54 ;  de  meme  :  Literae  in  jaculo  illigatie ,  /<;/<•/•<; 
attachee  d  un  javelol,  Cces.  B.  G.  5,  45,  4  ;  el  Iu  eo 
(corpore)  iuQueute  alque  effluente  animi  divini  ambi- 
tus  illigabanl,  dans  ce  corps  dont  les  parties  sicoulent 
et  se  renouvellent  sans  cesse,  i/s  placaicnt  tes  cercles 
de  /dme  divine,  Cic  Univ.  i3.  Qtium  Archimedes 
lunae ,  solis ,  quinque  errantium  inotiis  iu  spbieram 
illigavit,  attaclta,  fixa  d  la  spltere  cileste  les  mouve- 
ments  de  la  lune,  du  so/eil,  etc,  id.  Tusc  1,  23,  f>4  ; 
de  meme  :  In  currus  distenluin  illigat  Metium,  Liv.  1, 
28,  10.  Illigata  aratra  juvencis ,  Hor.  Epod.  1,  25; 
de  meme  :  ~<  juga  tanris  r  id.  ib.  3,  1 1 ;  < — '  dolia 
asdibus,  labol.  Dig.  33,  7,  27.  Ut,  quo  major  vis  aquae 
se  ineitavisset ,  hoc  artius  illigata  (ligna)  leueientur, 
Ctes.  B.  G.  4,  17,  7.  Manibus  post  lergum  illigatis, 
Liv.  5,  27,  9.  Faciem  laxis  vesicis  illigaut,  Plin.  33, 
7,  4o. 

B  )  particuliir.  avec  l'idie  dominante  de  liberte  de 
mouvements  gettie  :  arrelCr,  embarrasSer,  enlraver, 
gener,  encliainer  (poel.  et dans  la  prose  postir.  d  Aug.) : 
Ille  pedem  referens  et  inutilis  inqne  iigatus  CeJebat 
clipeoque  inimicum  hastile  trabebat,  Virg.  Mn.  10, 
794.  Melu,  ne  linpeditis  locis  seque  et  equestres  co- 
pias  illigaret,  de  crainte  de  s'embarrasser  eux  et  la 
cava/erie  dans  des  lieux  impraticables,  Tac  Ann,  i3, 
40.  Volucres  viscalis  illigatas  viminibus  deferebantur 
ad  manus,  Petron.  Sat.  109^  Illigalus  prieda,  embar- 
rassi  de  son  bulin,  Tac  Atm.  3,  21.  Ul  specie  ami- 
citiae  vocatum  ad  epulas  lenlo  veneno  illtgaret,  id.  ib. 
6,  32. 

II)  au  fig.  —  A  )  en  ginir.,  lier ,  attacher,  adap- 
ter,  unir  :  ( Paeon )  quam  commodissime  putatur  in 
solutam  orationein  illigai  i  ,  s'adapter  par/aitement  d 
la  prose,  Cic.  Or,  64,  2i5.  Oralionis  genus ,  in  quo 
omnes  vei  borum,  omnes  sententiarum  illigantur  lepo- 
res,  genre  de  discours  dans  lequel  on  trouve  riitnies 
toutes  les  grdces  de  la  pensie,  /'//.  ib.  27,  76.  Orator 
sic  illigat  sentenliam  verbis ,  ut  eam  iiumeio  quodam 
complectaiur  et  aslriclo  et  soluto,  embrasse  la  pensee 
par  1'expression,  id.  De  Or.  3,  44,  175.  Restat ,  ut  bis 
respondeam  ,  qui  serinonibus  ejusmoJi  nolint  perso- 
nas  taiii  graves  illrgari ,  introduire  des  personnages 
(comme  inter/ociilcttrs)  dans  un  entrelien,  id.  Acad. 
2,  2,  6.  Non  iis  conditionibus  illigabitur  pax,  ut  mo- 
vere  bellum  possil ,  Liv.  3  i,  12,  i3.  Invitus  se  gra- 
vioris  fortun«  conditioni  illigans,  id.  36,  11,  2. 

B)  particu/iir  (d'apris /e  u°  I,  B ),//>?■  en.bonne  om 
mauvaise  part,  obliger,  engager,  encliainer,  embras- 
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ser,  enlacer :  Magnis  ct  mullis  pignoribus  M.  I.epi- 
dum  res  publica  illigatum  tenei ,  le  tient  enehatne  par 
de  nombrettx  et  pricieux  gages,  Cic.  Pliil.  i3,  4,  S> 
de  meme  Familiari  amicilia  illigali  l'hilippo  erant , 
Liv.  32,  22,  ii  ;  et :  Nos  pra-ceptis  illigaverunt,  Qnm- 
til.  Inst.  5,  i3,  6o.  Ul  sociali  fcedere  se  ciim  Roma- 
nis  non  illigarent ,  Liv.  45,  25,  9;  dc  meme  :  Quo 
(foedere)  nos  lemcre  illigemus,  id.  4','  «4,  '5.  Ne- 
que  velle  illigari  Romano  bello ,  id.  32,  21,  11.  Ila 
sutit  (philosophi)  angustis  et  eoncisis  disputationibus 
illigati !  engagis  dans  des  discussions  ilroites  et  mes- 
quines!  cfc.  De  Or.  1,  14,  61.  Primores  classiario- 
rum  labefacere  et  conscienlia  illigare  ronnixa  est , 
Tact.  Ann.  i5,  5i.  Vix  illigalmn  le  triformi  Pegasus 
expediet  Chima?ra  ,  pris  dans  les  liens  de  1'amotir,  en- 
cliaini  par  fanwur,  Hor.  Od.  1,  27,  23. 

Illijjusiiim  ;  cf.  F.nsigeansium. 

illim,  adv.,  voy.  ille,  a  la  fin,  n"  C. 

*  illTmiitus  (inl. ),  e,  adj.  \  in-limus] ,  uni  avec 
de  la  terre  glaise :  <~  frondes,  Colum.  9,  7,  4,  Schneid. 
N.  cr. 

*  illlniis  (inl.),  e,  adj.  [in-limus]  ,  sans  limon, 
sans  vase,  par  suile,  limpide,  pur  :  <~  fons,  claire 
fontaine,  Ovid.  Met.  3,  407. 

illinc,  adv.  [ille],  de  ce  cdle-la,  de  ce  lieu-la,  de 
la  (avec  mouvement  poitr  en  venir)  —  I)  au  propre  : 
Jube  illos  illinc  abscedere,  ordonne  quils  s'en  aillent 
de  la,  Plaut.  Most.  2,  2,  36.  Num  istaec  mulier  illinc 
venit?  id.  Men.  2,  3,  61.  Ubi  primum  poteril ,  se 
illinc  siibducet,  des  quil  pourra,  ils'en  retirera,  Ter. 
Eun.  4,  1,  14.  Illinc  huc  Iransferettir  virgo,  id.  Ad. 
4,  7,  i3.  Illinc  equidem  Cnseum  profeclum  puto,  Cic. 
Att.  9,  14,  2.  —  Imperator  utrimqite  hinc  et  illinc 
Jovi  Vota  suscipere,  de  ca  et  de  la,  Plaut.  Amph.  1, 
1,  74;  cf. :  Nae  ego  homo  sum  miser!  Ila  el  hinc  el 
illinc  mihi  exhibent  negolium  ,  tant  on  me  suscile 
d ' embarras  d"un  et  iVautre  cdti,  id.  Most.  3,  1,  38.  — 
II )  metapli.,  de  la  part  de  cette  personne  ou  de  cette 
chose,  de  cette  part,  de  cc  cdlc  :  Quitm  eadem  meluam 
ab  hac  parte  .-  si  illinc  beneficium  non  sit,  reclius  pu- 
tem  quidvis  domi  perpeti,  si,  par  gratilude,  je  netais 
pas  engagi  de  oe  coti,  faimerais  mieux  attendrc  chez 
moi  le  pis  qtton  puisse  faire,  Cic.  Att.  9,  7,  4.  Om- 
nem  se  amorem  abjecisse  illinc  (  aulre  lecon  :  illim  ) 
atque  in  hanc  transfudisse,  id.  Phil.  2,  3i,  77. 

illinimentum  (inl.) ,  i,  11.  [illinio],  limment 
(postir.  a  Vepoq.  class.)  :  <~  medicamenlorum  Ccel 
Aur.  Tard.  3,  8,  med. 

illinio  ,  ire ,  voy.  Vart.  suiv. 

illiuo  (inl. ),  levi,  litum,  3.  (forme  access.  d"aprh 
la  4e  conjugaison  :  illinire,  Colum.  12,46,  5;  Ptin. 
3o,  8,  21.  llliniri,  id.  32,  10,  5i.  illinivit,  id.  20, 
*7,  l^)v.  a.[in-lino],  oindre,  enduire,  frottcr,  ap- 
pliquer  un  liniment  sur  ( le  plus  souv.  poet.  et  dans  la 
prose  poster.  a  Aug. )  :  r~^>  collyria  oculis  ,  se  bassi- 
ner  les  yeux  avec  un  collyre,  Hor.  Sat.  1,  5,  3i ;  de 
meme  :  <~  papavera  madefacta  teneris  genis ,  Ovid. 
Med.  fac.  100;  ~>  psyllion  fronli,  Plin.  25,  12, 
91 ;  <~  anistim  recens  phrenetieis ,  id.  20,  17,  73.  <~ 
solani  folia,  Cels.  5,  26,  33.  —  Aurum  vestibus  il- 
litum  ,  Hor.  Od.  4,  9,  14;  de  meme  :  ~  atirtim  tecto, 
etendre  de  i"or  sur  un  lambris ,  le  dorer,  Senec. 
Ep.  119,  fin.;  <~  attrum  marmori ,  P/in.  33,  3,  20. 
—  Poitiq.  :  Quod  si  bruma  nives  Albanis  illinet  agris, 
vient  a  couvrir  les  campagnes  de  neige,  Hor.  Ep.  1, 
7,  10.  Quodcumque  semel  charlis  illeveril,  ce  qittine 
fois  il  attra  ecrit  sitr  du  papier,  id.  Sat.  1,  4;  36.  — 
II )  metaplt. :  ^,  aliqnid  aliqua  re  ,  frotter  de,  couvrir 
de,  appliquer  sur  :  ~  venlrem  sangliine,  se  Jfrotler  le 
ventre  avec  du  sang,  Plin.  28,  14,  58  ;  de  memc  :  <~ 
venlrem  mitrino  fimo  contra  calculos ,  id.  3o,  8,  21. 
~  aduslas  gingivas  meWe. ,' Cels .  7,  12,  1.  <~  lexla 
Nessco  veneno,  Ovid.  Her.  9,  i63.  ~  pocula  ceris, 
coupes  enduites  dc  cire,  dont  les  cavites  sont  comblees, 
boucliees  avec  de  la  cire,  Ovid.  Met.  8,  670.  r^>  faces 
tadamque  el  malleolos  pice,  Liv.  42,  64,  3;  de  meme 
~  faccs  galbano,  enduire  des  torclies  avec  du  gal- 
bantim,  Stiet.  Calb.  3.  r^>  navem  biluniine  ac  sul- 
phiire,  Curt.  4,  3.  ~  porticuin  Medis,  peindre  des 
Medes  sur  un  portique,  Pers.  3,  53.  r^>  tela  dolis, 
I.ucan.  8,  382,  et  autrcs  semblables.  —  R)  aufiv.  : 
His  tribiis  figuris  insidere  quidam  venuslalis,  non 
fiico  illitus,  sed  sanguine  diffiisus  debel  color,  sortc 
dc  beaute  ou  le  fard  n'entre  pour  rien  ct  qtti  soit 
comme  la  fraicltettr  du  teint  vivifie  par  la  circulation 
du  sang,  Cic.  De  Or.  3,  52,  199.  Id  doniun  inimi- 
corum  veneno  illilum  fore,  Liv.  5,  9,"  3.  Vila  illila 
macula,  Sil.  n,  43. 

Illipula,  Ptol.;  probablement  i.  q.  Ilipa,  Liv. 

*  il I  i<i iu-fncl iis  ( inl. ),  a,  um,  partic.  f  in-lique- 
fatioj,  rindulir/ttide,  mis  en  fusion,  fondii  :  Qiia?siinl 
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omncs  unius  gencris  ad  perfundendum  animum  tam- 
quam  illiquefaclne  voluptates,  comme  les  voluptil  qiu 
se  fondenl,  afm  de  sc  repandre  dans  1'dme,  Ctc.  Tusc. 

4,  9._2°- 

*  illiquor  (inl.  ),  i,  -v.  depon.  n.  \  inliqiior],  cou- 
ler  dans,  cottler  vers  :  Aiunt ,  cochlcas,  quum  illis 
de  cieIo  nihil  illiquitur,  succo  proprio  viclilarc , 
qiiaud  il  ne  leur  vient,  quand  il  ne  leur  coule  du  ciel 
aucun  aliment,   Symm.  Ep.  1,  27. 

illisio  (inl.)  onis,  /.  [illido],  choc,  lieurt  (lat. 
des  bas  lemps)  :  Navis  scopulorum  illisionibus  peifo- 
rala  ,  Hicron.  Ep.  43,  3. 

1 .  illlsiis  (inl.  ),  a,  um,  Parlic.  </'illwh.. 

2.  illisus  (inl.  )  us,  m.  [  illido],  Iteurt,  choc  (seu- 
lement  a  l'abl.  sing.)  :  <~  aqiiarmn  ,  Sil.  17,  246. 
Illistt  repercussus  venltts,  Plin.  1,  48,  49.  Occursantis 
lingtue  illisu  neclareo,  Appul.  Met.  2,  p.  114  Oudend. 

illTteratus  ( inl. ),  a,  um,  adj.  [in-literatiis],  — 
I)  illellre,  ignorant,  sans  culture  ( tres-class.  )  :  Qtiem 
cognovimus  virtim  bontim  el  non  illileratum,  Cic.  De 
Or.  2,  6,  25.  Litigalor  ruslicus  illilerattisque,  Quintil. 
Inst.  2,  21,  16.  Illiteialum  dicimui  non  ex  toto  ru- 
dem,  sed  ad  literas  alliores  non  perductum,  mais 
dont  les  etudes  nont  pas  etc  poussees  bicn  loin,  Senec. 
Benef.  5,  i3  ;  cf.  tottlefois  en  parl.  de  qqn  qui  ne  sait 
pas  lire  :  Potesl  eliam  illiteiatus ,  dummouo  tenacis- 
sima?  sit  memorix ,  rem  salis  commode  administrare, 
Coltim.  1,  8,  4.  —  En  parl.  des  clioses,  depourvu 
d'art,  grossier  :  Inciditnt  in  sermone  vario  mulla , 
quse  fortasse  illis  qiium  dixi  nec  illiterala  nec  insulsa 
esse  videanlur,  Cic.  Fam.  9,  16,  4<  Illiterati  num  mi- 
Ltis  nei  vi  rigenl,  elc?  Hor.  Epod.  8,  17.  Scribo  plu- 
rimas  sed  illiteralissimas  literas,  P/in.  Ep.  1,  10,  g. 
AaiXoxaXov,  illiteratum,  iners  ac  paene  eliam  lurpe 
csl,  non  ptitare,  etc,  id.  ib.  2,  3,  8.  —  II)  non  ecrit, 
=  aypacpor;  (poster.  a  1'epoq.  class.  et  tres-rare)  : 
Tacito  illitcratoque  Atheniensium  consensu  ,  du  con- 
sentement  tacite  et  non  ecrit  des  Atheniens,  Gell.  11, 
18,  4  ;  cf.  :  «  Illiterata  pax  est,  quae  literis  compre- 
hensa  non  est,  »  paix  dont  les  conditions  nont  pas  eti 
ecrites,  Fest.  p.  11 3,  Miill.  Interhas  (inlerjecliones) 
pontint  etiam  sonituum  illiteratorum  imitaliones,  les 
imitations  de  sons  qui  ne  peuvent  elre  reprcsentes par 
des  lettres,   tnartictiles  Priscian.  i5,  p.  1024. 

Illiturgi;  i.  q.  Iliturgis. 

1.  illitus  (inl.  ),  a,  um,  Partic  ^'illino. 

2.  illitus  ( inl.  ),  iis ,  m.  [  illino  ] ,  action  denduire, 
d' appliqtter  sur,  applicatton  (  seulem.  a  Vabl.  sing. ) : 
en  parl.  de  medicaments  epispastiqties ,  Plin.  26,  i5, 
90;  28,  i5,  61. 

illix',  icis,  voy.  2.  illex. 
illo,  adv.,  voy.  ille,  <i  lafin. 
illoc,  —  \")neutre  dupron.  voy.  illic.  —  2°)  adv.; 
voy.  illic,  a  la  fin. 

*  illocaliilis  ( inl. ),  e,  adj.  [in-loco],  quon  ne 
peut  placer,  marier,  qtti  est  sans  dot :  Virginem  habeo 
grandem  ,  dote  cassam  alqtie  illocabilem ,  Varro,  L.  L. 

5,  2,  7,  §  14. 

illocalis,  e,  adj.  qui  noccupe point  un  lieu,  qui 
ne  pettt  s ' arreter  en  un  lieu  011  y  etre  compris,  Claud. 
Mamert.  Stat.  an.  1,  5. 

illocalitas,  alis,  /.  condition  de  ce  qui  ne  s'ar- 
rele  point  en  un  lieu,  de  ce  qui  noccupe  point  un 
lieu  dans  Vespace,  Claud.  Mamert.  Stat.  an.    1,   17. 

illocaliter,  ddj.  d'une  maniire  instable ,  sans 
s'arreler  qtielque  part,  Claud.  Mamert.  Stat.  an. 
1,  18. 

«  illorsum  et  aliorsum  sicut  introrsum ,  dixit 
Cato  »,  vers  ce  lieu-la,  de  ce  cdle-la,  avec  mouvement 
pottry  allcr,  Fest.  s.  v.  ALIORSTJM,  p.  27. 

illotns  (,inl.;  s'ecril  aussi  illautus  et  illutus),  a, 
um,  adj.  [in-lotus],  quinest  pas  laveou  neltoye,  non 
piuifie,  malpropre,  sale  —  I )  att  propre  :  a)  forme 
illotus  :  Llt  ttt  quidem  hujus  oculos  lllotis  manibus 
Iracles  ac  leras?  avec  tes  mains  sa/es  (nou  lavees), 
Plaut.  Pcen.  1,  2,  io3.  <~  toralia,  Hor.  Sat.  2,  4, 
84.  <~  echini,  id.  ib.  2,  8,  52.  ~  cochleae,  Plin.  3o, 

6,  16.  <^<  faex  vini ,  Vte  de  vin  non  lavee,  id.  23,  2, 
3i.  <~  sudor,  Virg.  Georg.  3,  443.  —  $)forme  illau- 
lus  :  Nam  qtiae  lavata  est ,  nisi  Perculta  est,  meo  qui- 
dem  animo  qtiasi  illaula  est,  Plaut.  Pocn.  1,  2,  a3.  — 
Y)  forme  illutus  :  <~  vinacei,  Cato,  R.  R.  147.  — 
b)  proverbialement :  Illotis  manibus  ott  pedibus  facere 
aliquid,  faire  qqche  sans  s'etre  lave  les  mains  011  les 
picds,  c.-d  d.  sans ficon,  en  neglige,  Gaj.  Dig.  1,  2, 
1  ;  Gell.  1,  9,  8;  17,  5,  fin.;  Macrob.  Sat.  1,  24, 
med.  —  *  II )  au  fig.  :  Illotus  scrmo,  laugage  gros- 
sier,  sale,  Auct.  Decl.  in  Sall.  init. 

'  illubricans  (inl.),  anlis  ,  partic.  (in-lubrico), 
qui  ntcnt  (  ses  membres)  en  glissant  :  r^j  membra  sua 
leniler,  Apptd.  Met.  2,  p.  117. 
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1.  illuc,  neutr.  pron.  voy.  t.  illic. 

2.  Illuc,  adv.  [ille],  /d  (avec  mouvement  pour  i'r 
rendre) ;  —  I)  au propre,  dans  /e  sens  locat  :  Neque 
donii  nunc  nos  nec  niililiae  sumus  :  Imus  huc,  illuc 
hinc;  quum  illuc  venlum  est,  ire  illuc  libet ,  nous  ve- 
nons  ici,  cCtci  nous  altons  la  ;  arrives  /a,  nous  voutons 
aller  ailleurs,  E1111.  dans  Gell.  19,  10,  12.  Xunc 
ne  legio  persentiscat ,  clam  illuc  redeundum  est  mihi , 
il  faut  que  j'y  retourne ,  Plaut.  Ampli.  1,  3,  29. 
Quid,  quuiii  illuc,  quo  nuncire  parilas,  veneris  ?  td. 
Merc.  3,  4,  64.  Dum  in  dubio  est  animus,  paulo 
momento  huc  illuc  impellilur,  tant  que  Vespnt  est 
dans  le  doute,  un  rien  le  pousse  ici  ou  la,  Ter.  And. 
1,  5,  3i;  de  meme  :  Huc  illuc  quasi  vitabundi  agi- 
tare  ,  Satl.  Jug.  10,  4;  el  :  Salienles  huc  illuc  ,  sau- 
tant  ca  et  la,  Quintit.  Inst.  io,  7,  6;  on  dit  aussi : 
Huc  alque  illuc  intuens,  portant  cd  et  la  ses  re» 
gards,  Cic.  De  Or.  1,  40,  184  ;  et':  Cuncta  festinat 
manus,  huc  et  illuc  Cursitant  mixlae  pueris  puelUe, 
cottrent  de  cdle  et  d'autre,  Hor.  Od.  4,  n,  9.  — 
II )  metaph.;  vers  cetle  personne  ;  ou  vers  cette  cltose  ; 
de  ce  cdte  (tres-rare  )  :  Pe.  Credit  jam  libi  de  islis : 
illuc  redi.  Me.  Quo  ego  redeam  ?  Pe.  Equidem  ad 
phrygionem  censeo ,  elle  s'en  rapporle  d  toi  stir  ces 
poinis-la  ;  reviens  ait  fait.  —  Ou  -veux-lu  que  je  re- 
vienne.  —  Chez  le  brodeur,  ce  me  semble,  Plaut.  Men. 
4,  2,  54.  Quo  res  haec  pertinet?  illuc.  Dum  vilant 
stulti  vitia,  in  contraria  currunt ,  ou  tend  ce  discotirs  ? 
011  veux-tu  en  venir  ?  d  ceci  ou  le  voici  :  ttn  sot,  pour 
eviter  un  vice,  tombe  dans  le  -vicc  contraire,  Hor. 
Sat.  1,  2,  23.  Illuc,  unde  abii,  redeo  :  Nemon'  ut 
avarus,  ctc.,je  reviens  d  mon  point  de  depart,  d  mon 
texte,  a  mon  sujet,  id.  ib.  1,  1,  108  ;  cf  tb.  1,  3,  38. 

iliuceo  ( inl.),  ere,  v.  n.  [  in-luceo],  ectairer,  luire 
sur,  illuminer  ( extremem.  rare,  peut-etre  un  &rxi; 
elpYin )  :  Pol  te  Atra  pix  agitet  apud  carnificem  tuo- 
que  capiti  llluceat ,  Plaut.  Capt.  2,  4,  65. 

illucesco  011  illucisco  ,  iiil.  ,  luxi,  3,  v.  inch. 
n.  et  a.  [in-lucesco] —  I)  neutre,  en  parl.  du  jour 
ou  du  soleil,  commencer  d  paraitre,  poindre,  se  lever 
( le  pl.  souv.  aux  temps  passes  ) :  Erit,  erit  illud  pro- 
fecto  tempus  el  illucescet  ille  aliquando  dies,  quum 
tu,  etc,  il  se  levera  enfin,  ce  jour  ou,  etc,  Ctc.Mil. 
26,  69.  —  Quibus  Apollo  se  id  daturum  ostendit  post 
ejus  diei  diem  tertium  :  qui  ut  illuxil,  mortui  sunt 
reperti,  des  quil  (ce  jour)  parut,  id.  Tusc  1,  47, 
114;  cf.  :  Pro  dii  immortales,  quis  hic  illuxit  dies? 
id.  Fragm.  ap.  Quinlit.  Inst.  9,  4,  76  ;  et  :  Nullus 
Erechthidis  fertur  celebratior  illo  Illuxisse  dies ,  Ovid. 
Met.  7,  43 1  ;  de  meme  <~  dies  (alicui),  Cic.  Pis.  i5, 
34;  Phit.  1,  12,  3o;  Acad.  2,  22,  69  ;  Divin.  1,  24, 
5o ;  cf.  aussi :  Ea  nocte,  cui  illuxit  dies  caedis,  ipse 
sibi  visus  est ,  etc,  Stiet.  Cces.  8.1.  Quum  lertio  die 
sol  illuxisset ,  quand  le  troisieme  jour  le  solcil  eul  com- 
menci  d  paraitre,  Cic.  N.  D.  2,  38,  96.  —  Deld  — 
2° )  impersonneltement  illuxit ,  ilfait  jour,  ilfait  clair 
(tres-rare ;  nest  pas  dans  Ciceron  ;  ni peut-etrc  dans 
Cesar,  car  B.  C.  1,  23,  1  ,  luxit  parait  la  meilleure 
lecon ;  -voy.  Ottdend.  sur  ce  passage.)  :  Ubi  illuxit,  Ro- 
manus  produclus  in  aciem  ,   au  point  du  jour,  Liv. 

2,  65,  1.  Die  dominica  inlucescente ,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  43 1 ,  2.  —  B)  au  fig. :  Quum  populo  Romano  vox 
et  auctoritas  consulis  repente  in  tantis  tenebris  illuxe- 
ril ,  lorsquau  milieu  de  ces  profondes  tenebres,  aura 
lui  sttr  le  peuple  romain  la  -voix  et  Vatttorite  dtt  consul, 
Cic.  Agr.  1,  8,  24.  Clarissimum  deinde  Homeri  illuxit 
ingenium,  Vellej.  1,  5,  1.  —  Impersonnellement  : 
Apud  quem  si  illuxerit,  non  universa  pretia  in  pa- 
trimonium  tuum  processisse,  quand  il  sera  devenu 
clair,  evident,  a  ses  yeux,  que,  elc,  Cod.  Justin.  5, 
71,  10.  —  II)  act.  eclairer  qqn,  luire  pour  lui,  Ui 
preler  sa  lumiere  (mot  de  Plattte)  :  Nunc  le,  nox, 
quae  me  mansisti,  mitlo,  ut  cedas  die  :  Ut  mortales 
illuciscas  ltice  clara  et  candida,  Plaut.  Amph.  1,  3, 
49.  Vulcanus,  Sol,  Luna,  Dies,  Dei  qualuor  Scelestio- 
rem  nullum  illuxere  allerum  ,  jamais  Vulcain,  le 
Soleil,  la  Lune,  le  Jottr,  non,  jamais  ces  quatre  divi- 
nites  rVeclairerent  plus  grand  scelerat,  id.  Bacch.  2, 

3,  22. 

illucidus  (inl.),  a,  um  ,  qui  n'est  point  eclaire, 
sans  lumiere,  obscnr  .•^ocoelum,  Auct.  Itin.  Alcx.  M. 
(ed.  A.  Maio). 

illuctans  (inl.),  antis,  partic.  [in-luctor],  qui 
lutte  stir  :  Et  leueris  meditans  verba  illuctantia  labris, 
des  mots  qtti  viennent  lutler  sttr  les  levres  (pour  trou~ 
ver  passage),  Stal.  Theb.  4,  790. 

illucubratus  ( inl. ),  a,  um,  adj.  [  in  lucubratusj, 
qui  n'a  pas  eti  fait  d  forcc  de  veilles,  non  travaille, 
neglige  (lat.  des  bas  temps)  :  ~  atque  impolila 
sciipta,  Sulpic.  Sev.  Ep.  ad  Bass.  3. 

*  illueulasco  (inl. ),  ere,  v.  inch.  n.  [in-luceoj, 
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m  parl.  dtt  jottr,  commencer  d  litire,  dpotnare  :  Quum 
sereniis  dies  illuctilascet  lumine  inchoato ,  Front.  Ep. 
ad  Anton.  i,  5,  ed.  Maj. 

illudin  (inl.),  61  um,  n.  [illudo],  illttsion  (poster. 
d  Vep.  classiqtte)  :  Pr.tsumens ,  nihil  aliud  se  quam 
illudia  animanim  somniaturum  urgentium  et  inqtiie- 
tantium,  etc,  Tertitll.  Resurr.  cnrn.  16. 
illudio  ( inl. ),  ari,  voy.  Vart.  sttiv. 
illudo  ( inl. ),  si ,  sum  ,  3.  (forme  access.  d'apres 
la  premiire  conjug.  :  illudiabant,  Gell.  i,  7,  3)  v.  n 
et  a.  [iu-ludo]. 

I)  neutr.  jouer  avec,  jouer  a,  plaisanter  (tris-rare) 
Ubi  quid  datur  oti,  Illudo  chartis,  dis  que  j'ai  un  ins- 
tanl  de  loisir,  fecris  pour  tnamttser  (je  joue  avec  le 
papier) ,  Hor.  Sat.  1,  4,  139.  Iina  videbatur  talis 
illudere  palla,  le  bas  de  son  manteatt  semb/ait  se  jouer 
sur  ses  talons,  Tibull.  3,  4,  35. 

B )  particuliir.  se  moquer  de  qqn  ;  le  plaisanter,  le 
railler,  le  tottrner  en  ridicule,  se  jouer  de  Itti,  l'in- 
sulter,  Voutrager  (trisclass.  )  —  a)  avec  le  datif : 
Ut  ne  plane  \idearis  hujus  miseri  fortunis  et  horum 
virorum  talium  dignitati  iWudere ,  pottr  ne pas parattre 
te  jotter  du  sort  de  cet  infortttne,  et  de  la  dignite  de 
ces  respectables  personnages,  Cic.  Rosc.  Am.  19,  54; 
dc  meme  :  Heu ,  Fortuna,  quis  est  crudelior  in  nos  Te 
deus  ?  Ut  semper  gaudes  illudere  rebus  Humanis ! 
Uor.  Sat.  2,  8,  62.  Trojana  juventus  Circumfusa  ruit 
certantque  illudere  capto,  et  insttltent  a  l'envi  au 
vaincti,  Virg.  JEn.  2,  64.  "Velut  iterum  illudens  dis- 
crimini  publico  ,  Stiet.  Tib.  2.  —  f$ )  in  aliquem  011 
aliquo  :  Ego  pol  te  pro  istis  dictis  el  factis ,  scelus , 
Ulciscar,  ut  ne  impuue  in  nos  illuseris ,  Ter.  Ettn.  5, 
4,  20  ;  cf.  :  Quae  quum  dixisset  in  Albucium  illtidens, 
ne  a  me  quidem  abstinuit ,  apris  avoir  dit  cela  en  se 
moquanl  d'  Albucius,  il  nc  mepargna  pcts  davantage, 
Cic  De  Or.  3,  43,  171.  —  Adeon'  videmur  vobis 
esse  idonei,  In  quibus  sic  illudatis?  Ter.  And.  4,  4, 
19.  —  y)  absol.  :  Illuslres  heri  inler  scyphos,  quod 
dixeram  controversiam  esse ,  etc,  votts  m'avez  p/ai- 
sante  Itier  a  table,  pour  avoir  dit  que  c'elait  une  ques- 
tion,  Cic  Fam.  7,  22. 

2°  )  gdler  qqche  en  jouant  avec,  nuire  a,  endom- 
mager ,  perdrc ;  dans  le  sens  obscine,  deshonorer 
(poet.  et  dans  la  prose  porter.  Aug.)  :  —  ot )  avec  le 
aat.  :  Cui  (frondi)  Silvestres  uri  assidue  capreaeque 
sequaces  Illudant ,  Virg.  Georg.  2,  375.  Tamquam  in 
summa  abundanlia  pecuniae  illudere,  dissiver,  gas- 
piller  Vargent,  comme  si  on  en  avait  a  profusion  ( se 
joiter  de  Vargenl),  Tac.  Hist.  2,  94,  fin.  —  C.  Caesar 
etiam  matri  ejus  illusit ,  avait  porte  chez  la  mire  de  cet 
homme  ses  brutales  fantaisies,  id.  Ann.  i5,  72,  de 
meme  ~-  pueritiae  Biitannici ,  id.  ib.  i3,  17  ;  ~  femi- 
narum  illustrium  capitibus,  Suet.  Tib.  45.  —  (3)  ab- 
sol.  :  Tum  variae  illudant  pestes,  Virg.  Georg.  1,  181. 
II)  act.  (dans  toutes  les  signific.  du  n"  I)  —  A  )  en 
gener.,  jouer  avec  qqche  (poet.  ct  tr.-rare)  :  Illusas 
auro  vestes ,  vetements  ou  Vor  se  joue  ( en  dessins 
varies ,  en  broderies),  firg.  Georg.  2,  464;  imite  par 
Avien.  Perieg.  1258;  cf.  en  changeant  la  constrtic- 
tion  :  Illusa  pictas  vestis  inania,  Prudent.  ■nzpl  ts-ztnf. 
14,  104. 

B)  partic.  dans  le  sens  pregnant,  —  1°)  se  jouer, 
se  moquer  de,  railler,  tourner  en  ridicule,  s'amuser 
avec  (  cest  le  sens  le  plus  frequent )  :  Satis  superbe 
illuditis  me,  Ter.  Plwrm.  5,  7,  24.  Ut  is,  qui  illusus 
sit  plus  vidisse  videatur.  Quid  autem  turpius  quam 
illudi  ?  ce/ui  dont  on s'est  joue.  Or,  quoi  de  plus  honteux 

?<ue  d etre  joue  ?  Cic  Lml.  26,  99.  Miseros  illudi  no- 
unt,  nisi  si  se  forte  jactant ,  ne  ■veulent  pas  quon  se 
moque  des  malhetirettx,  a  moins  quils  ne  fassent  les 
fanfarons,  id.  De  Or.  1,  58,  237.  Inviti,  multis  va- 
dimoniis  desertis,  saepe  illusi  ac  destituti,  souvent 
abuses  et  decus,  id.  Quint.  16,  5i.  Saepe  asperis 
facetiis  illusus,  il  avait  souvent  essuye  de  mordantes 
plaisanteries,  Tac.  Ann.  i5,  68.  — Pergisne  eam, 
laeli,  artem  illudere ,  in  qua  primum  excello  ipse, 
deinde,  etc?  ne  cesserez-vous  pas,  Lne/ius,  de  tottr- 
ner  en  rail/erie  une  science  dans  laquelle  d'abord  je 
mepique  detre  habile,  etc,  Cic.  Rep.  1,  i3;  de 
meme  :  ~  artes ,  Ovid.  Met.  9,  66  ;  ~  ipsa  prse- 
cepta  (rhelorum)  Cic.  De  Or.  1,  19,  87;  ~  illud 
nimiumacumen  (opp.  admirari  ingenium),  id.  ib.  1, 
57,  243;  ~  voces  Neronis,  quoties  caneret,  il  riait 
des  accents  de  Neron,  totttes  les  fois  quil  chanlait, 
Tac.  Ann.  14,  52;  ~  virtutem  verbis  superbis,  firg. 
jEu.  9,  634. 

2°)  gdter, perdre,  ruiner,  ottlrager,  maltraiter  (tres- 
rare  en  ce  sens)  :  Dum  studeo  obsequi  tibi,  paene 
illusi  vilam  Cilix,  pour  vouloir  (etre  agreable,  faipres- 
que  compromis  lavie  de  ma  fille,  Ter.  And.  5,  1,  3. 
Hlusique  pedes  ( i.  e.  crapula  )  vitiosum  ferre  recusant 
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Corpus,  scs  pieds  affaiblis ,  cnancelants,  qtii  ne 
peitvent  se  tenir,  Hor.  Sat.  2,  7,  108.  —  Quia  Quin- 
iilii  Vari  corpus  illusisse  dicebatur,  parce  qttil  avait, 
disail-on,  instdte  le  cadavre  de  Fartts,  Tac  Ann.  1, 

71- 

illiiin  nialiili*  ,  e,  adj.,  qui  peut-etre  eclaire, 
Claud.  yiamcrt.  Stat.  au.  2,  2  a  med. 

illuminate,  adv.,  voy.  illumino,  dlaftn. 

illiimiiiiitio  (inl.),  onis,  /.  [illumino],  action 
d'eclairer,  illttmination  (mot  poster.  d  1'epoq.  class.) 
—  I)  au  propre  :  <~  solis,  Macrob.  Sat.  1,  18.  — 
II )  au  fig. :  Mala  necessaria  iuisse  ad  illuminationem 
bonorum,  que  les  maux  etaient  necessaires  pottr  faire 
mieux  ressortir  lcs  biens,    Tertult.   adv.  Herm,  i5. 

illu  m  1  imlor  (inl.),  oris,  m.  [illumino],  celtti 
qtti  eclaire  (latin  eccl.),  au  fig.  :  ~  religionis  Chri- 
stus,  Tertul/.  adv.  Marc.  4,  f),fin.  r-j  noster  Deus, 
Lactant.  6,  18. 

illumino  (inl.),  avi,  atum,  t.v.a.  [in-lumino], 
eclairer ,  illuminer  (tris-class.)  —  I)  au  propre  : 
Luna  illumiuata  a  sole,  la  litne  eclairee  par  le  soleil, 
qui  recoit  sa  lumiire  du  soleil,  Cic  N.  D.  2,  46,  119; 
de  meme  r**j  puleuiii  (sole),  P/in.  2,  73,  75  ;  f^>  ta- 
bulata  gallinarum  parvis  fenestellis,  pottlaillers  ec/ai- 
res  par  de  petites  fenelres,  Colum.  8,  30  3.  /^>  vias 
igni[,  S/af.  Theb.  12,  375.  —  B)  metaph.  :  orner 
d'ttn  objet  brillant,  eclalanl  :  Corona  aurea  fulgen- 
tibus  gemtnis  illuininata,  couronne  d'or,  dont  on  a 
re/eve  Veclat  par  de  bril/antes  pierreries ,  Attct. 
Herenn.  4,  47,  60;  de  meme  :  Capillus  semper  fuca- 
tus  el  auri  ramentis  illumiualus,  et  orne ,  rehausse 
par  des  paillettes  d'or,  Lampr.  Comm.  17.  Purpura 
omnem  vestem  illuminat,  Plin.  9,  36,  60.  —  II )  att 
fig.  :  expliquer,  eclaircir,  relever,  rehaitsser,  orner, 
embellir,  enrichir,  il/ustrer  (particuliir.  empl.  en  t. 
de  Rhetor.  en  parl.  de  la  clarte  du  discottrs  ) :  Trans- 
latum,  quod  maxime  tamquam  slellis  quibusdam 
nolat  et  illuminat  orationem,  /a  metaphfore  qtii  sime, 
pour  aiusi  i/ire,  des  etot/es  dans  /e  style  cl  le  fail  bril- 
ler  d'un  metvei/leux  ec/at,  Cic.  De  Or.  3,  43,  170; 
cf.  :  Illam  concinnilalem,  quae  verborum  collocatio- 
nem  illuminat  his  lumiiiibus,  quae  Graeci  a^u-aTa 
appellant,  qui  jettc  sur  V arrangement  des  mots  /eclat 
des  figiires  qve  les  Grecs  appe/lent  <syf\\i.a.i<x,  id.  Or. 
35,  83  ;  dc  meme  r^  oralionem  sententiis  verborum- 
que  conformationibus ,  id.  De  Or.  3,  74,  208  ;  ~ 
oratiouem  Iranslatorum  nitore,  Quintil.  lnst.  12,  10, 
36;  <~  pulchritudinem  rerum  (claritas  orationis), 
id.  ib.  2,  16,  10;  cf.  :  Debet  quod  illustrandae  alterius 
rei  gratia  assumitur,  ipsum  esse  clarius  eo  quod  illu- 
minal  ,  ce  qtion  ajoute  pour  ec/aircir  une  chose  doit 
etre pltts  c/air  que  la  cltose  d  eclaircir,  id.  ib.  8,  3,  73. 
Horum  fidem  Mitylenaeorum  perfidia  illuminavit,  la 
perfidie  des  Milhjleneens  fit  ressortir  la  fidelite  de 
cettx-ci,  Vel/ej,  2,  18,  3.  Nisi  Thebas  unum  os  Pin- 
dari  illuminaret,  id.  1,  18,  3.  Illuminata  sapientia, 
sagesse  sur  laquelle  est  ripandu  un  notiveau  lustre, 
Cic.  Brut.  58,  2i3.  — De  /d 

*  illuminate  (inl.),  adv.,  d'une  maniire  c/aire  , 
litminetise ,  avec  eclat  :  i^j  dicere,  Cic.  de  Or.  3, 
14,  53. 

illiiminiis  (inl. ),  a,  um,  adj.  [in-lumeu],  qni 
est  sans  lumiire,  obscttr,  tenebreux  (mot  poster.  d 
Vepoq.  class.)  :  ~  nuptiae  Proserpina;,  Appul.  Met. 
6,  p.  174. 

illmic,  pour  illuncce,  voy.  ille. 

illiinis  (inl.),  e,  adj.  [in-luna],  non  ec/aire par 
la  lune ,  sans  lune  (  poster.  au  siicle  d' Aug.)  :  /v_. 
nox,  Plin.  Ep.  6,  20,  14 ;  Sil.  i5,  6rg.  —  Forme  ac- 
ccss.  :  illunae  noclis  tempore,  Appul.  Met.  3,  p.  278, 
Oudend.  N-.  cr. 

illunius  ( inl. ),  a,  um,  sans  /ttne,  qtte  la  lune  n'e- 
claire  point  :  Noclis  illunio  tempore,  Appttl.  Met.  4, 
p.  t5o,  29.  (autre  lecon  :  illunae).  Tenebris  illuniae 
caliginis  ,  id.  ib.  9,  p.  232,  18. 

III11110,  Ptol.;  v.,  peut-etre  des  Bastetani,  dans 
/'Hlspania  Tarracon.,  entre  Arcilaci  et  Bergula. 

■  lluniis,  a,  um;  voy.  illunis. 

illuo,  is,  ere,  3.  v.  a.  (in-luo),  arroser,  laver, 
baigner,  en  parl.  de  la  mer,  Piin.  3,  5,  10.  Id,  quod 
amuis  ftindo,  post  litem  contestatam,  illuit,  apporte 
par  sesflots,  ajoute  d  un  fonds  de  terre  en  le  baignant, 
Ulp.  Dig.  10,  2,  16  (autre  /e.con  :  alluil). 

Illurcis.  plus  lard  Gracchuris,  Gracurris. 

Illurco,  P/in.;  v.  <le  /'Hispauia  Baelica ,  d  VE. 
de  Corduba,  entre  Epora  et  Obulco.  lllurconensis,  e, 
Inscript.  ap.  Grttter.  p.  406. 

lllurgavoneiises,  ium;  cf.  Ilercaonenses. 

llluricus  ,  a,  um  ou  Illurii,  orum ,  voy.  Illvr. 

Illus,  Clttv.  Cell.  2,  3  ;  74  ;  cf  Ella. 

illusio  (inl. ),  onis,/.    [  illudo],  moqtterie  ,  rail- 
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lerie.ironie,  «  Cic  de  Or.  3,  53,  202  »  ;  cttc  anssi 
par  Qttinlil.  Inst.  9,  1,  28  ;  cf.  ib.  8,  6,  54. 

illusor  (  inl. ),  01  is ,  m.  [  illudo  ],  celtti  qui  sejoue, 
qiu  se  moqtte  (  mot  poster.  d  Vepoq.  c/ass.  )  ;  ~  It-gts, 
TerttiU.  adv.  Marc.  4,  35  med.;  de  meme  Atigiistin. 
Ep.  253,  fin.;  Paul.  Nol.  Carm.  20,  72. 

illusorium,  \\,n.  plaisanterie,  risee,  moqtterit, 
Gloss.  :  -jtXtxiri,  iltusorium. 

*  illustramentum  (inl.),  i,  n.  [  illustro  ],  or- 
nemcnt ,  embellissement  (  du  discours  )  :  Haac  sunt  vel 
illustramenta  pronunciationis  vel  vitia  ,  telles  sont  les 
qttalites  ou  les  vices  de  la  prononciation ,  Quintil. 
Inst.  1 1,  3,  149. 

*  illustratlo  (inl.  ),  onis,  /  [  illuslro  ], '  fig.  de 
rhet.,  hypotypose,  description  vive  et  frappante  : 
n  Insequetur  dvdpyeta,  qtiae  a  Cicerone  illustratio  et 
evidentia  nominatur,  quae  non  tam  dicere  videtur 
quam  ostendere  »  ,  Qitintii.  Inst.  6,  2,  32. 

illustriitor  ( inl. ),  oris,  m.  [  illustro  ],  ce/tti  qui 
ec/airc,  qtti  repand  le  jour,  la  lumiire  sttr  qqc/te  ( mot 
poster.  d  1'epoq.  c/ass.  )  :  Deus  luminis  fons  et  illu- 
slrator  rertim,  Lactant.  2,  9.  ~  PBOSAPIjE  SV^, 
Inscr.  Rein.  cl.  6,  n"  129. 

illustratrix,  Icis,  /  qtti  repand  de  Veclat  sur  : 
<~  gratia,  Sarisb.  7,  9. 

iilustratus,  us,  m.  ( Villttstrat,  c.-d-d.  /a  dignite 
et.le  titre  de  vir  illustris :  usque  ad  illustratus  gradum, 
Cod.  3,  1,  i3,  §  8.  Illustratus  vacans,  Cassiod.  Va- 
riar.  6,  1 1  ;  id.  ib. 

illustre  (inl. ),  adv.,  voy.  illustris  d  /a  fin. 

illustris  ( inl. ),  e  (form.  access.  du  nom.  sing. 
masc  illuster;  Val.  Max.  4»  1»  5;  ib.  3,  11),  adj. 
[in-lustro  ]•,  clair,  eclaire,  qtti  donne  dujour,  bri/lant, 
ec/atant ,  rayonnant  de  clarte  ( tris-class.;  surt.  freq. 
au  sens  fig. )  : 

I)  att  proprc  :  Ostendebat  Carthaginem  de  excelso 
et  pleno  stellarum ,  illustri  el  claro  quodam  loco ,  «7 
me  montrait  Carthage,  d'un  liett  eleve,  plein  d'etoiles, 
litmineitx ,  ec/atanl ,  Cic.  Rep.  6,  1 1  ;  cf.  :  Tum  nec 
nimis  illusties  nec  vehemente  obscuros  locos  haberir 
oportet,  ne  aut  obcajcentur  tenebris  imagines,  aut 
splendore  praefulgeant,  i/  ne  les  fattt  (ces  lieux)  ni 
trop  eclaires  ni  trop  obscurs,  de  pcttr  que  les  images  ne 
s'effacent  011  eblottissent ,  Auct.  Herenn.  3,  19,  32  ;  de 
meme  <~  locus ,  Cels.  3,  6.  Si  essent,  qui  sub  terra 
semper  habilavissent  bonis  et  illtistribus  domiciliis , 
supposons  dcs  Itommes  qui  eussent  toujows  habite  sous 
terre,  dans  de  grandes  demeures  bien  eclairees ,  Cic. 
N.  2,  37,  95.  (Balneria)  ut  sint  usque  in  vesperum 
illustria,  Colum.  1,  6,  2.  Si  obscurior  et  quasi  cali- 
ginosa  slella  exstiterit ,  pingue  et  concretum  esse  ccc- 
lum...  sin  illustris  et  pellucida  stella  apparuerit ,  etc, 
Cic.  Divin.  1,  57,  i3o;  de  meme  < — >  radii  solis,  Plin. 
18,  35,  78.  «^noetes,  id.  g,  16,  23.  <~  ccelum,  Val. 
Flacc.  6,  528.  —  Compar.  :  Ostio  et  lumine  illu- 
stiiore,  Varro  R.  R.  3,  5,  5;  cf.  :  Solis  candor  illu- 
strror  est  qnam  nllius  ignis,  quippe  qui  in  immenso 
mtindo  tam  longe  lateque  colluceat ,  Vec/at  dtt  soleil  est 
pltts  bril/anl  quc  celui  d'aucun  fett,  Cic.  N.  D.  2,  i5, 
40.  ( Ventus)  omnes  de  teclo  deturbavit  tegulas,  Illu- 
striores  fecit  fenestrasque  indidit,  le  vent  a  ravagi 
toules  les  ttti/es  de  nos  toits.  Combien  i/  a  perce  de 
jotirs  et  de  fenetres!  Plattt.  Rud.  1,  1,  6. 

II)  att  fig.  :  A)  c/air  pottr  Vesprit,  evident,  mani- 
feste  ,  /ttmineux ,  eclalanl ,  etc.  :  Praeter  haec,  quae 
testata  sunt  et  illuslria ,  habeo  multa  occulliora, 
quae ,  etc,  otttte  ce  qui  est  atteste  et  evident ,  Cic. 
Fam.  11,  27,  6.  His  rationibus  tam  certis  tamque  il- 
Itistribus  opponunttir  primura  labores  ,  e/c,  d  ces  rai- 
sons  si  solides,  si  claires ,  on  oppose  d'abord  les  tra- 
vattx ,  etc,  id.  Rep.  r,  3;  cf.  :  Negas  te  usque  ad 
obscura  progredi  :  illustribus  igitur  rebus  insistis... 
etiam  a  certis  et  illustrioribus  cohibes  assensum  :  hoc 
idem  me  in  obscuris  facere  non  sinis,  tu  Carretes  sttr 
des  choses  ciaires..,.  tu  Vabstiens  de  juger  dans  un 
sujet  patfaitement  clair  et  Ittmineux  ,  id.  Acad.  2,2g, 
94.  Nec  vero  ila  disseram  de  re  tam  illuslii  tamque 
nola,  ut  ad  illa  elemenla  revolvar,  etc...  nou  com- 
mittam,  tit  sit  illustrior  illa  ipsa  res,  de  qua  dispu- 
tem,  quam  oratio  mea,/<?  naurai  pas  ce  tort  qtte  la 
chose  dout  je  raisonne  soit  par  elle-meme  pltts  claire 
que  mon  explication,  id.  Rep.  1,  24,  Mos.  Factuin 
illuslre  noluinqueomnibus,  fait  manifeste  et  connu  de 
totts ,  id.  Verr.  2,  5,  i3,  34.  Quia  visum  haberent 
quendam  insignem  et  illustrem,  ttne  vue  c/aire  elnetle, 
id.  N.  D.  1,  2,  i5,  fin.  Illuslris  oratio  est,  si  et  vcrba 
gravitale  delecta  ponuntur,  et  translata ,  etc...  Est 
enim  haec  pars  orationis,  quae  rem  constituat  paone 
ante  oculos....  Sed  quaa  dicta  sunt  de  oratione  dilu- 
cida ,  caduiit  in  hanc  illustrem  omnia.  Est  enim  plus 
aliquanto  illustre  quam  illud  dilucidum  :  alterofit,ut 
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intelligamus,  awero.  veve  ul  videre  viueamur,  .e  stytr 

cst  clair,  •>/'..,  <■/<-.,  iJ.  Partil.  or.  6,  20.  *  Si  dcsit  il- 
lusliis  explanalio,  proposilio,  etc.;...  l'un  nous  fait 
compremlrc,  1'autre  fait  r/ue  notcs  croyous  voir,  Quin- 
til.  Inst.  9,  2,  3,  Iiistrtieiida  est  vita  exeuiplis  illu- 
stribus  :  11011  semuer  conliigianius  ad  vetera,  Scuec. 
Ep.  83. 

B)  britlant  au  moral,  distingue  ,  considere;  ce- 
libre,  noble,  i/lustre  :  Iiislilueiidi  siinl  cujusquegeneris 
ainici  :  ad  speciem  ,  hoinines  illustres  libuure  ac  no- 
miue,  etc,  il  faut  sefaire  des  amis  de  tuutes  les  clas- 
tes;  pour  Ceclal ,  des  personnages  qiiillustrent  Ieur 
nom  et  la  consideratiou  dont  ils  jouissent  (011  pciitetre 
lcttis  Jignites),  Q.  Cic.  Petit.  cons.  5,  18.  Me  inflani- 
niavit  studio  illustritnn  homiiiuiu  a:lates  et  tempora 
perseipiendi  ( il  y  a  un peu plus  bas  :  de  clarortim  vi- 
rorum  laudibus),  Cic  Brut.  19,  74.  Illuslribus  in  per- 
sonis  lemporibusque  exempla  homiinim  reriimque 
dtfinio,  id-  liep.  2,  3r,  fin.  (Curio)  sane  illustris 
orator,  cujus  de  ingenio  ex  orationibus  ejus  existimari 
potest,  id.  Brul.  32,  122  ;  dc  nieine  o~>  poela?,  Quintil. 
Inst.  5,  11,  36.  Convictolitancs  (loreiiset  illuslris  ado- 
iescens,  Cces.  B.  G.  7,  32,  4.  De  antiquis  illustrissi- 
mus  qnisque  pastor  erat ,  les  /ilns  i/lustres  parmi  les 
anciens  furent  des  pdtres,  Varro  R.  R.  2,  1,  6.  Vos 
*iuoque  plulosophorum  illustrissimi ,  Gell.  18,  7,  3. 
<~  leminic,  femmes  de  hatil  parage,  de  distinction,  Ju 
graiul  mondc,  illuslres,  Suet.  Tib.  45;  Calig.  36;  de 
memc  :  Ciim  illustribus  provinciarum,  id.  Cces.  48; 
et  :  Quorundam  illustriiim  exsequiie,  id.  Tib.  32.  — 
Paterfainilue  illustriore  loco  natus ,  Cces.  B.  G.  6, 
19,  3.  Themisioclis  nomen  est  quam  Solonis  illuslrius, 
le  nom  de  Tlicmisloclc  est  plus  dliistre  ijue  celui  de 
Soton ,  Cic.  Off  1,  22,  75.  Quiela  vilae  ralio  beatior, 
haec  eivilis  laudabilior  est  cerle  et  illustrior,  la  vie 
traiiijiiillc  est  plits  /teureiise ,  la  vic  des  affaires,  ta 
vie ■  civique,  esl  plus  estimable  et plits  biiUantc,  id.  Bcp. 
3,  3;  cj .  :  Sunt  illustriora  qu;e  jiublice  Ihint ,  iW.  ib. 
3,  12.  Haec  vides  qiiauto  expressiora  quantO(|ue  illu- 
striora  liilura  sint ,  quuin  aliquantum  ex  proviacia 
Jaudis  accesscrit,  id.  Fam.  1,  7,  9.  Ubi  major  atque 
illnstrior  iueidit  res ,  iine  cliose  p/us  reniarqitabte , 
p/us  iniportaiitc ,  Cies.  B.  G.  7,  3,  2.  Cau.sarum  illu- 
striuni  quascumque  defendi  nnue  conficio  oraliones, 
je  retouclie  les  discours  prononces  par  moi  dans  les 
causes  cetebres  ,  Cic.  de  Sencct.  1 1,  38. 

Adv.  (d'apres  le  11°  II,  A)  claircment ,  manifeste- 
nieut ,  nettcment  (tris-rare;  ne  parait  pas  avoir  ele 
employe  au  positif)  :  Sic  vidi  ,  quasi  ea  qua:  oculis 
cermiulur,  nie  a  le  amari.  Dices:  quid  antea  ?  semper 
equidem,sed  numquam  illustrius,  toufottrs  sans  doute 
mais  janiais  plus  claircment,  d'unc  facon  plus  evi- 
deiile,  Cic.  Fam.  10,  19,  1.  H.ec  omnia  illuslruis  com- 
meniorabuntur  et  planius,  Antob.  2,  44.  Claudius 
pinissime  atque  illustrissime  descripsit,  Gcll.  9,  i3,  4. 

illustro  (inl.)  avi,  atum,  1.  v.  a.  [illuslrisj, 
ecliiircr,  iltuiiiincr,  repandre  de  la  clarte ,  donncr  du 
jour  (li <  es-classique ;  surt.freq.  ait  fig.)  : 

I)  au  projire  :  Sol  cuncla  sua  luce  illustret  et  com- 
pleat,  que  lc  soleil  eclaire  ct  rcmplisse  tottt  de  sa  tu- 
micre  ,  Cic.  Rep.  0,  17  ( autrc  tecon  :  collustret,  voy . 
Mos.  sur  ce  passagc);  de  meme  :  O,  qua  spl  habilabiles 
Illustrat  oras,  iiKixime  principuni,  dle  plus  grand  cles 
princcs  dc  toiis  les  rivages  que  le  solcil  cclaire  ct  rend 
habitablcs,  Ilor.  Od.  4,  14,  5.  1'Iacida  uocle,  leuiler 
illu.ilraiitc  slellas  ,  unc  ntiit  calnie  eclairant  doucc- 
ment  ies  itoiles,  Ptin.  2,  18,  r6.  Ergastulum  angustis 
illiislratuui  fkneslrjs,  eclairepar  d' eJroites  oitverlurcs, 
Colum.  1.  6,   ;. 

II)  an  fig.  (d'apres  illuslris,  «°II,  A  et  B)  —  A) 
mellrc  e/t  litniicie ,  rendre  clair  pour  Cesprit ,  rentlrc 
cvidcnt,  ci/Jiipier,  eclaircir,  inter/nctcr,  reveler  att 
grand  joitr ;  —  re.ndre  briilanl ,  lumitieux  ,  ectulant , 
oriier,  emheU.ii  :  Ul  ea  in  consilia,  qiue  clam  essent 
inita  OOUlra  salutem  nrbis,  illustrenlur,  pnttr  qite  te.s 
CDinplots  trames  contre  lasuretc  de  ta  vil/e  soieut  raW- 
m  nit  gcand jour,  Cic.  Catil.  3,  8,  20;  cj.  :  Illuslraii- 
tur,  eriinipiinl  omnia,  ta  verite  se  fait  jour,  cclale  de 
totttet  parls,  id.  ib.  1,  i,  6,  rt :  Obsc.uia  esl  historia... 
lei   temporum  illorum  lantum  fere  reeum  iliuslrata 

Sliut  noniina,    iJ.   /trp.    2,    18;   cf.  aussi   :   Oiainiiiin 

obscura  reperta  Difficile  iUtistrare  Latinu  versibus  esse, 
ati  d  cst  Jtfficile  J'cjrposer  claircment  en  vcrs  talins  , 
les  dccouvcrtcs  obsctues  des  Grecs  ,  l.ucr.  1,  1 18. 
Omina  illuslrala,  patefacta,  coni|>crla  snnt  pir  me, 
Cic  Catil.  3,  i,  3;  de  mime  ul.  io.  3,  9.  21;  c/.  .•  Vc- 
iiiin  \alii,  ,1  ntodo  id  palefaclum  el  illuslraliim  est, 

id.  l.a:l.  ;X>,  9J,  il  :  Jat  ubscuruui  (i  igiioliun  palefa- 

"ic  cl  illiislr.ire,  dccoitvrir  et  cxpliquv utl  drait  obsctir 

nare',  ul.dcOr.  r,  39,  177.  Puilosophiani  i-ete- 

rem  illam  a  Socrate  ortam  Calinis  literia  illuslrare,, 
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mettre  la  plidosophie  en  lumiere  en  [erposant  en  la- 
lin  ,  traiter  tes  matieres  pliilosopliiiptcs  en  latin  ( pour 
/c,  inlgariscr ),  id.  Acad.  1,  1,  3;  cf.  :  Oriius  hoc 
sci  iplionis  nondum  salis  I.alinis  lilcris  illustratuin  ,  id. 
Brui.  64,  228. —  Illustrant  eam  (orationem)  quavi 
si>il.i  (|ii:r<laui  Iranslala  verba  alque  iiiuuulala ,  la 
inetapltore  et  ta  mctonyniie  sont  cominc  des  etodes  se- 
niecs  dans  son  style  ,  et  qui  li ■  Jont  cliuceler,  id.  Or. 
27,  92;  cf  :  DisthlgUftar  QEatio  atque  illustratui 
maxime,  etc,  id.  Invent.  2,  i5,  49,  et  :  De  illuslranda 
oralione  ut  diceres,  id.  de  Or.  3,  36,  i44;  dc  ntm* 
~  orationem ,  Quimil.  last.  4,  3,  4 ;  8,  6,  14;  rr, 
1,  2. 

B  )  rendre  brillant  ati  moral,  dotiner  de  1'ectat ,  dtt 
lustre  ,  reudie  celcbre ,  illustre  :  Ipsum  laudibus  illu- 
stret,  Luccej.  dans  Cic.  Fam.  5,  14,  r.  Quem  Briitus 
cognomine  suo  illustravit ,  (statue  denfant)  que  Bru- 
tus  a  dliiitrce  de  son  nom,  Plin.  34,  8,  19,  §  82.  Fa- 
iniliain  illnslravil  Scrv.  Oalba  consulaiis,  Suel.  Gatb. 
3. —  Illustrabit ,  mihi  crede  ,  tiiam  amplitiidinein  ho- 
minum  injuria,  crois-moi,  linjustice  des  hommes 
donnera  1111  nouveau  lustre  a  ta  gloire  ,  Cic.  Fam.  1, 
6,  2.  Humilius  genus  illuslrasse  laclis,  Quintil.  lnst. 
3,  7,  ro.  Suiuuia  quibus  illiislratur  foruin  ingenia  ,  ts 
grands  genies  qui  fant  la  gloire  du  Forum ,  td.  ib. 
ro,  1,  122  ;  cf  :  Padus  pcena  Phaelhontis  illuslratus, 
le  Po  rcndii  celebre  par  le  chdtinient  de  Phaellion  , 
Plin.  3,  16,  20,  et  :  Vrna  niaxime  illuslrala  Messala; 
polu  et  salute,  id.  r4,  6,  8,  §  6y.  Longe  clarius  illu- 
slraveruul  hoc  opus  Sophocles  atijue  Euripides  ,  So- 
phocte  et  Ritripide  sout  de  bcaucou/i  cettx  qui  ont  rc- 
pandu  le  plus  cfeclat  sur  ce  geitre ,  Qtiintil.  Inst.  10, 
1,  67  ;  cf.  :  Quid  prius  ilhislrem  satiris  Musaque  pe- 
destri  ?  Hor.  Sal.  2,  6,  i-;  ;  et :  Opus  versibus  Graecis 
illuslratuin ,  Plin.  35,  10,  36,  §91. 

illusus   (inl.  ),a,  um,  partic  d'i\ludo. 

*  iilutibarbus  (inl.),  a,  um,  adj.  [  illutus 
barba  ],  qui  a  la  harbe  sale  ,  «0«  lavee  :  < — 1  Marsyas, 
Appul.  Flor.  p.  34  r. 

*  illutibilis  (inl.),  e,  adj.  [in-luo],  quon  ne 
/icitt  lavcr,  faire  disparaitre  en  lavant,  • — •  odor, 
Ptaut   AJcn.  1,  2,  57,  douleux. 

illutus  ( inl. ),  a ,  um  ;  tioy.  illotus. 

illiivies  (inl.),  ei ,  /.  [in-luo],  ce  que  les  flots 
batayenl  ct  viennent  deposer,  depot  des  cattx  ;  de  /d 
en  gener.,  salete  du  corps  ,  ordure  ( le  ptus  souv.poet. 
et  daus  lu  prose  poster.  d  Aug.  )  :  Hic  cruciatur  laine, 
Irigore  ,  illuvie,  imbalnitic  ,  iniperfuudie  ,  iiicuria  ,  Ltt- 
cil.  dans  Non.  126,  i;de  meme  id.  ib.  n5,  3r  ;  Varr. 
ib.  34.  Ancillula  pannis  obsita,  neglecta,  immunda  il- 
luvie,  servante  ,  couverte  de  haillons  ,  mal  soignie  cl 
J'un  malproprelc  degotitante  ,  Ter.  Heaut.  2,  3,54. 
Barba  inton.sa  infuscal  peclus  illuvie  srabrum ,  Cic. 
poet.  Tusc  3,  12,  26  Illuvie  ac  squalore  obsitus, 
dans  un  tristc  et  hiileux  ajipareil,  Tac.  Ann.  4,  28. 
Illuvie  deformis,  id.  Hist.  4,  46.  "Vellera  morbo  iilu- 
vieque  pcresa,  lirg.  Georg.  3,  56r.  Non  esse  mor- 
bosuin  ,  os  alicui  olere  :  hoc  euim  ex  illuvie  oris  acci- 
dere  solet ,  Ulp.  Dig.  21,  1,  12.  —  Comme  ternte 
J  infiirc  :  Di  te  perdant...  oboluisti  alium  ,  Gerinana 
illuvies,  rusticus,  hircus,  hara  suis,  vrai  fumicr, 
P/aut.  Most.  1,  1,  3g.  ^-  II)  inondatiou  (poster.  a 
ii/ioq.  class. )  :  c^  aquarum  ,  Justin.  2,  1  ;  6.  >~  pla- 
cida,  par  un  paisibte  dibordcnicnt  des  Jlots  ;  c.-d-d. 
doiicement  apportce  jiar  lcs  flots  et  deposee  sttr  le  ri- 
vage  (en  parl.  de  Zenobie),  Tac.  Aitn.  12,  5r. 

Ill.vrin  ,  a  ,  voy.  Illjrii,  «°  II.  A,  2. 

llljria,  Propert.  1,  eleg.  8,  init.;  id.  2,  eleg. 
r6,  11.  8;  Jornand.  de  Regnor.  Succcss.  p.  3g,  5^  ; 
Stepli.;  Illyricum,  Liv.  43,  20,  23;  45,  r7  ;  Flor. 
r,  r8;  4,  2;  Ccvs.  Galt.  2,  35;  3,  7;  Id.  Alex.  c.  42; 
Juslin.  7,  2;  Pliit.  3,  25  sq.;  Tacit,  Ann.  1,  S,  46; 
2,  44,  53;  Id.  Hist.  r,2,  9,  76;  2,  86;  4,  3;  (ic. 
Ovid.  Trist.  i„  3;  tli  ;  Itf.  Pont.  3,  9,  72;  Siielon. 
Tibcr.  c.  16,  27;  Mela ,  ■?.,  3;  Chronic  Moissiac. 
ann.  762,  79 r  ;  Ann.  Laurcsh.  ann.  791.  (Illyria), 
Chronic.  Reginon  ann.  889.  Jornand.  dc  Regnor. 
Sttccess.  p.  57,  5g,  61  ;  Id.  de  Rcb.  Getic.  />.  94,  r3'4 
sq.  1^9;  Isidor.  Chrouic  Gotltor.  p.  i65;  Paut. 
ffaniefid.  dc  Gcsl.  Loitgob.  r,  r;  to  'O.Xupixov, 
Hcrodian.  6,  7;  Illyris ,  idis.  Mela ,  r,  3;  'D/.upi;, 
(Soi,  Polyb.  3,  16;  Hcrodian.  I.  c  Ptol.  2,  17;  Illu- 
riruni ,  5(7.  iiuc  mcdait/c  Jc  Dccins ;  cf.  Apol/odor.  2, 
8;  3.  iq3j  contrcc  la  long  dc  la  mer  Adriatique ; 
s'etendait,  dans  te  sens  le  plus  large,  a  lrE.  de  C llaiic 
jusqu  en  Grcct ■ ;  dans  un  se.ns  plus  reslreint ,  (/"Istiia 
"c  </'Aisia  /usquaii  Drilo  au  S.  ct  jusqiiau  Savus  et 
ati  Drinus  a  l  E.;  dans  le  sens  lc  plus  etroit ,  liu  Drilo 
jnsqiid  /'Aous,  el plus  au  S.;fut  divisee par  Auguste  cn 
Snpciior  011  Liburnia  011  t'I/l)iie  motitagneuse,  et 
Inlciior,  c-d-d.  ou  la  Dalmatia,  ou  le  iittoral  de  /'11- 
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lyria,  provincia  Snperioiis  lllvnci,  Inscript.  Lap.  „,, 
Gruter.  n"  i,p.  i'j>>.  Pliue  la  divtsc.  en  trois  CMMV» 
UlS  juridici  :  NarooJtaniM ,  Salonilaiius,  .Scardoiuta. 
rni»,  <-/  c//e  embraisatt :  l  Illjris  Bai  bai  a,  Gi  aeta  et  tes  ilcs 
Alis\rlidis,  CuiKl.)  ,  l',oa  .  1'hana,  ianris,  Issa  ,  (,or- 
cyra ,  Mehte.  Au  quatrieme  stecle,  soiu  Coustuuta,  tc 
Graiid,  /'Jllyri(  11111  (»1  icnlale  compreiiait :  U  1'aiiiiuoja, 
lu  Savia,  /e  Noricum  etla  Dalmalia;  /'Illyncuiii  Oiien- 
talc  comprenait :  ta  Dacie,  la  Mo/sie,  la  Macedome,  la 
Thiace,etc  —  Illyrii  iaiius, adj.  ~geus,  Trebetl.  Poll. 
111  1  IuiiJ,  c.  14  ;  medaille.de  Decius  ap.  Mediobard.; 
Illyricauiis ,  adj.,  Inscr .  ap.  Gruter.  n'  ,,p.  4r5; 
medntUe  Je  Drcius  ap.  Mediobard.;  Illuricianut , 
adj.,  niedaille  de  Dectus  ap.  Medioburd.;  Illyncus, 
«(//.,  Tacit.  A1111.2.,  53;3,7;  Ctc;  cj.  Slrab,-  ,p.  /./.i, 
lllyns,  iilis,  adj.  :  r~*>  lerra  Ovtd.;  lllyrius,   cidj.,  Liv. 

Illjriei  ;  cf.  Illy.n. 

III»  licianus  ,  a,  um;  uoy.  III)  111,   n"  II,  C. 

I1I>  riciim  ;  cf  Illyria. 

Illjricum,  i.  q.  Illjns. 

llljricum  Occident.;   /      f   „. 

■  li      -  a    -  1    cj.  Iilvna. 
Illjrirmu    Oi  icnl.,         |     * 

■  II  j  rieiiH  ,  a  ,  uiu  ;  voy .  Illyrii ,  n"  U  ,  B. 
Illjrii  /  aiicieitneni.  ecrit  Illurii,  Plaut.  Men.  2, 

I,  10;,  oium,  m.,  'D.ikUpioi ,  lUyrtcns,  peuplcs  Jes 
bords  de  la  mer  AdriaUi/ue.  la  Dalmatie,  et  l' Albanie 
dauj.;  Mel.  2,  2,  1  ;  12  ;  Liv.  ro,  2;  42,  26  ;  4  i,  9, 
et  bcaitcoup  datitres.  In  Illyriis,  c.-d-d.  en  lllyrie , 
Plin.  2,  ro5,  ro6.  —  II;  de  la  A )  Illyiius  ,  a  ,  um, 
adj.,  d' Illyrie  :  i^y  ager,  Caton  daus  Getl.  r  r,  3,  2. 
~  latro  ,  Cic.  Off  2,  rr,  40.  —  Et  de  id  2°)  sub- 
stantivement  Illyiia,  se, /.,  Clllyrie,  Prop.  r,  8,  2; 
comme  e/te  se  composatt  de  dettx  parttes  ,  Cltlyrte  ro- 
maine  el  C Iltyrie  grecaue ,  on  emplo)  ait  aussi  le  plu- 
riel,  Illyriae,  aium,  Prop.  2,  16,  10.  —  B)  lllyricus 
(secrtt  aussi  Illuricos,  Plaut.  Tri».  4,.a,  10),  a,uin, 
adj.,  de  1'Illyrie,  relatif  d  Cll/yrie ;  Itlyrien  :  ~ 
mare,  Cic.  de  Jmp.  Pomp.  r2,  35.  ~  sinus,  1'irg. 
ALn.  1,  243.  /^/  undae  ,  Hor.  Od.  r,  28,  22.  ~  pix, 
Ovid.  Ponl.  4,  14,  45.  <~  gentes,  Mel.  2,  3,  n.~ 
facies  hominis,  Plaut.  Trin.  4,2.  ro.  —  Substantivt : 
Illyricum,  i ,  ;;.,  la  contree  d' lllyrie  ,  V lllyrie ,  C 11- 
lyricitm ,  Varro  R.  R.  2  ,  ro,  9;  Cic.  Att.  ro,  6,  3  ; 
Liv.  43,  9  ;  Mel.  2,  3,  r3  ;  Plin.  3,  2r,  24.  —  C)  Illy- 
ricianus  ,  a,  um,  cidj.,  d' lllyrie ,  Illyrien  :  -~  ge,is» 
Valer.  ap.  Tieb.  Ctaud.  r4-  <-~->  omnes  ,  Cod.  Thcod. 
10,  10,  26.  —  D)  Illjris,  idis,  /.,  d ' lUyrie  ,  lUy- 
rieitne  :  /~  ora ,  Ovid.  Trist.  2,  225  ;  Sil.  8,  292.  o- 
Epidainiios ,  Lucaii.  2,624.  —  Substantivement ,  la 
contree  cCltlyrie  ,  Ovid.  Pout.  2,  2,  79;  Mel.  1,   3,  4. 

Illj-ri,  Flor.  2,  3,  5;  4,  12 ;  Liv.  10,  2  ;  cf.  43,  18 
sq.;  Mc/a  ,  2,  3;  P/in.  3,  23;  Vib.  Sequesl.;  'lirj- 
ptoi,    Scfl.i    Eustath.    ad   Perieg.;    Dio    Cats.    4r  ; 

llljris;  cf  Illyria. 

Illjris,  Plin.  5,  3r  ;  ile  du  Mare  Ljcium  ,  pres 
de  la  cdte  de  Cilicie. 

Illjris,  idis,  voy.  Illurii,  n"  II,  D. 

Illjris  Ijiroeca  ;  cf.  Illyria. 

Illjrius,  a,  um,  1  <y  .  Illyrii,  n°  II,  A. 

Ilnia  011  Ilmus  ;  cj.  Fabric.  Orig.  Saxon.;  Ilm, 
fl.  du  Weimar,  se  jette  dans  la  Saale  ,  au-dcssous  de 
Cambourg. 

Ilma,  Olcar.  Synt.  Rcr.  Thur.;  Tromsd.;  llm, 
Ilmstadt,  Stadii/m,  v.  dti  Schwarzbourg-RiidoLtadt 
sitr  1'Ilm. 

Ilmeuavia  ;  cf  Zcilcr.  Itin.  Germ.;  Olear.  I.  c; 
Muller.  Ann.  Saxon.;  Itmcnau,  v.  du  Weimar,  sur 
Cllm. 

ILmenus  Iiacus ,  Iltnen ,  lac  russe  ,  gouvern. 
de  Noivgorod. 

Ilnit-tus,  Ilment,  Jl.  de  Perse  ,  dans  /aprov.  de 
Sigistan  ,  se  jette  dans  ta  mer  des  Indes.  Quelques-uns 
compnrcnt  /'Arbis,  Arrian.  lnd.  c.  22;  Sleph.; 
Strab.;  ciautres  /'Arabis,  Ptol.;  Arabius  ,  Arrian. 
Alex.  6,  21;  Arlabis,  Marcian.  Peripl.  Aiiabius , 
Amm.  Marc.   23,  29. 

Ilmi  llonasterium,  Illmiinsler,  bourg  cl  ab- 
baye  cn  Bavierc 

Ilmus,  Chrortic.  Gottwicens.;  Cell.  2,  7  ;  19;  (.  q. 
Ilma. 

llorci,  orum,  Plin.  3,  1;  Ilorcum;  v.  ddns  le 
S.-E.  dc  /'Hispania  Tarraron.,  sur  le  TaJcr,  d  CO. 
de  Carthago  Nova  ,  cni/.  Lorca  ,  prov.  Jc  Murcie ,  sur 
/c  Sangoncra.  Ilorcitani,  Plin.  3,  3;  liab. 

Ilostum  011  Ilnsta,  Drictst, pelite  v.  c/es  Pavs- 
Bas ,  prXHi.  dc  Frise. 

Ilotie,  ariiin,  m.   vor.  Helotes. 
Ilucia,  Liv. ;  v.  d' Espngne. 
llui  ;  cj.  Elui. 

Ilumberis,  Lumlieris .  v.  cCEspagne ,  frov.  de 
Navarre. 
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lliiratinil  ,  v.  sur  la  Clier.ionesiis  Tauriea ,  au 
I     de  Calfa. 

Ilurhiila.  a- ,  Ptol.;  v.  des  C.H|*elnni  dans  /'His- 
pania  T.irr.iroii.,  cntre  les  (I.  Tajus  ct  Burius,  non 
ioin  </'!•  t.  lertM 

llnr^i*.  /,r.>/.,-  ».  </«  /'Hispania  Ita-tira,  »W»s 
S.ti.i  . '  Neigenlum;  *#■/.  d'autres ,  />res  de  Lorcn. 

Iliiro.  onis;  cf.  Diluron.  Qiie/ques-uns  comparent 
1'al.unos,  !'///«,  sur  la  cdte  de  ta  Catatogne ,  d'au- 
Irrs  Alora ,  probabi.  municipe. 

Iluro,  J>.  «/«  /<i  Novempopulania  ( Oallia  Aqui- 
lan.);  i.  q.  Elarona. 

ilus,  i ,  m.,  "I>o?  ,  lius  ,  fils  de  Tros ,  jiire  d'  -is- 
saracus  Bt  d*  Ganymede ,  pere  de  Laomidoii  roi  dr 
Troie  et  fondateur  tt Iliitm  ,  Virg.  /En.  6,  65o  ;  Ovid. 
Mct.  II,  7.16.  —  II)  surnom  tfAscagne,  Ascanius, 
ftrg.  Mn.  1,  »68. 

Ilii/.a,  ;c ,  "IXoatra,  Nolit.  Hieroci.;  v.  de  /a 
Phrvgia  Pacaliana  ,  pettt-itre  dans  lct  contrie  de  Se- 
baste. 

IUa,  «,/■>  life  d'Etbe,  dons  la  Mcditerranee , 
Mel.  2,  7,  19  ;  Plin.  3,  6,  12;  34,  14,  4;  Liv.  3o,  3g; 
En.  10,  1^3;  SU.  8,  617.67.   yEthalia. 
Ilvates,  nm,    Liv.  3i,    10;  cf.  32,    29;  penple 
de  Ligmie. 

im  eqiiivaut  a  eum  ,  voy.  is  au  commenccment. 
Imachara.  re,  Cell.;  Tu.ixapa,  Ptol.  Cod.  Pa- 
lat.;  'Huiyapa,  Vutg.;  i>.  dans  fE.  de  la  Sicile , 
entre  Cenluripae  e^Herbita;  peut-itre  auj .  Traina  , 
v.  deflntendance  de  Gatania.  Imacharensis  (Macha- 
rensis  ,  Vulg. ),  e  :  ~  ager,  Cic.  Agr.  c.  18  ;  cf.  id. 
Venin.  ult.  c.  7;  Imachareuses,  Cic.  Agr.  c.  42. 

Iinaituehi.  Plin.;  peuple  de  la  Sarmatia  Asia- 
tica  ,  au  J\.-£.  du  Pal.  Maeotis. 

iunig  i  iialuiiiffliis  ,  a  ,  um  ,  adj .  [  imaginor],  qui 
se  represenle ,  qiti  imagine  une  chose  (  mot  poster.  a 
fepoq.  class. )  :  Ubertiin  flebam,  jam  furum  et  ju- 
diria...  ipsinu  denique  caruilicem  imaginabundiis , 
Appul.  Mer.  3,  init. 

■maginalfs,  e,  adj.  [imago],  qui  est  en  imagc 
( latiit  des  bas  temps  )  •'  ~  descriplio  Judaeorum  ,  Vet. 
interpr.  Iren.  5,  11.  —  Adv.  linaginaliter,  par  image, 
en  image ,  Atignstin.  de  Gen.  ad  lit.  12,  5;  6. 
iuiasiniililcr,  adv„  voy.  lart.  priced. 
ima«iiiiirie,oi/i'.,  """T-  imaginarius  ,  alafin. 
niia«  1  narnis .  a,  um,  adj.  [imago],  —  I)  qtti 
concerne  timage ,  dimage  (latur  des  bas  temps  )  .•  <~ 
pirtor,  plasles,  peintre  ,  sculpieur  de  portraits,  Edicl. 
Oiocl.  p.11.  —  B)  siibstantivement  imaginarins ,  ii, 
m.,  comme  imaginifer,  celtti  qui  portait  1'image  de 
l  empereur  (comme  enseigne),  Veget.  Mil.  1,  7.  — 
II )  qui  n'a  lieu  quen  apparence ,  qui  nexiste  quen 
idee ,  apparent ,  imaginaire ,  fictif,  faux  (ne  se  ren- 
conlre pas  av.  Atiguste)  :  *~  fasces ,  Liv.  3,  41,  '•  '^ 
tilulus  nupliariran  (joint  a  falsus  ),  faitx  contrat  de  ma- 
riage  ,  Appul.  Apol.p.  323.  ~venditio,  Uip.  Dig. 
18,  1,  55.  Insliluil  imaginariae  militiae  genus ,  quod 
vocalur  Supra  niimerum,  quo  absenles  et  litulo  tenus 
fungereirtut, Suet.  Claud.  25.~funus,  —  l")fiine'rail- 
les  oit  le  cor/is  n'est  pas  expose,  Capil.  Pertin.  i5.  — 
—  2°)Cenotaplte,  Gloss.  Isid.  —  <~  cantorreimelricae, 
poeteimprovisateur,  Inscr.ap.  Fabrett.  p.  625,«°2i8. 
Adv.  imaginarie,  d'apres  fmspiration  du  momeni  ; 
par  la  seute  imagination  :  <**j  effingere  epigrammata, 
Sidon.  En.  2,  10. 

,  imagiiiatio,  onis,/.  [imaginor],  imagination , 
representation ,  idee,  pensee,  image,  vision  [  mot  pos- 
ter.  a  Aug. )  :  (  Laclucae)  semine  trito  ex  vino  poto 
et  libidinum  imaginationes  in  somno  compesci,  la 
graine  ( de  laitue )  pilee  et  bue  dans  du  vin  empec/ie 
tes  reves  lascifs ,  Plin.  20,  7,  26,  fin.  Provincias 
Orientis,  ma*ime  iEgyptum,  secrelis  imaginationibiis 
agitans,  ayant  l'imagination  secrelement  occupee  des 
provinces  deFOrient  etsitrtoutde  ttgypte,  Tac.Ann. 
i5,  36. 

1  majji  nvns  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  imago  ],  qui  concerne 
fimage ,  d'image  ,  qni  reproduit  une  image  ( latin  des 
bas  temps )  :  r^j  Ggurae ,  figures  repioduisant  des 
images ,  Venant.  Fortun.  Vit.  S.  Mart.  2,  276.  «~ 
poenaa ,  peines  infiigees  a  cause  du  refus  de  prier  une 
image  ,  Sedut.    1,  187. 

imag-iiiifer,  eri,  m.  [imago-fero[,  celui  qiti  porte 
"image  de  1'empereitr  ( comme  enseigne ),  Veget.  Mil. 
a,  7;  lnscr.  Orell.  n°  3478  sq. 

■  mag-iito  ,  sans  parfait ,  atum,  1.  v.  a.  [  imago], 
presenler  ttne  image  ;  ait  fig.  :  representer  (mot  pos- 
terieur  a  1'epoq.  class.  et  tris-rare)  :  Ut  speculum  in 
loco  cerlo  positum  nihil  imaginat,  aliorsum  Iranslalum 
facit  iinagiues,  un  miroir  place  dans  un  certain  lieu 
ne  reflecliit  pas  ;  dtplace  et  transporte  dans  un  autre, 
il  refieclut ;  Gett.  16,  18,    3.  Qui  nec  andiant  divina 
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ner  sentiant ,  sed  lerram  digilis  suis  imaginatam  me- 
Itianl  et  adorenl,  qtti  nentendcnt  ni  iit  sentent  les 
clioscs  divines,  mais  qui  craignent  et  adorent  de  la 
terce  faconnee  par  leurs  doigts,  deventte  sous  leurs 
doigts  ime  representation,  une  image,  Lactant.  5, 
i  ifjin. 

iliingTiior,  atus,  1.  v.  depon.  a.  [imago],  s'ima- 
maginer,  se  figurer,  se  representcr  par  1'imagination  , 
rever  qqclie  (  mot  posterieur  a  Aitguste  )  :  Ipse  eliam 
M.  Tullius  quierit  adhuc  eum  (eloqiientem ),  et  lan- 
tum  imaginatur  ac  fingit,  cherche  encore  cet  liomme 
eloi/uent  et  nc  peut  que  se  le  representer  en  imagina- 
tion ,  Qiiintil.  Irist.  12,  1,  21  ;  de  meme  t^>  fercnla 
liiuinphi,  Plin.  9,  35,  58.  <~  pavorem  eorum ,  Tac. 
Atin.  i5,  69.  Nec  solum  qnae  facta  sint  aut  liant,  sed 
eliam  qure  fuliira  sint  aut  ftilura  luerinl ,  imaginainur, 
noits  notis  rcpresentons  non-senlement  le  passe  011 
le  presrnt ,  mais  meme  ce  qui  arrieera  011  aurait  />u 
arrivcr,  Qitintil.  Inst.  9,  2,  41°,  de  meme  :  Imaginor, 
qui  concinsus,  quae  admiralio  le  maneat  ,  je  mcfigurc 
cette  foule  d 'auditeurs ,  ces  transports  d'admiration  qui 
fattendent ,  Plin  Ep.  1,  10,  7.  —  Vencrem  crebro 
per  somnia  imai^inantes,  Plin.  20,  i3,  5r  ;  en  parl. 
des  songes  :  Calpurnia  uxor  iuiaginata  est ,  collabi 
fastiginm  domus,  a  reve  qne  le  toit  de  la  maison  s'en- 
joncait,  Suct.  Cws.  8r. 

(  hnasriiiosum ,  mot  corrompu  dans  Catttll.  41, 
8;  voy.  tes  commentaires  sur  ce passage.  ) 

imiiij-o,  inis,  f.  [de  la  racine  IM,  ctoit  imitor,  et 
avec  aspiration  siffiante  SIM,  cfoit  similis],  imilation, 
represcntation  ,  image ,  forme ,  ressemblance ,  portrait 
tableau  ,  statue  ,  masque  ;  ombre  ,  spectrs  (dans  ce 
dernier  sens ,  il  ne  se  trouve  qne  cltez  les  poetes  et  dans 
la  prose  poster.  a  Atig.,  cf  simulacrnm)  :  .1  Imago  ab 
imitatione  dicta  »,  Fest.  p.  111,  Miilt.;  cf.  «  Imago 
dicilur  quasi  imilago  »,  Porphyr.  Hor.  Od.  1,  12,  4. 
I)  au  propre  :  Spartiales  Agesilaus  neque  pictain 
neque  (ictam  imaginem  suam  passus  esl  esse...  unus 
Xenophontis  libellus  in  eo  rege  laudando  facile  omnes 
imagines  omniiim  slatuasque  superavit,  ne  soujfrit  pas 
qiiun  peintre  011  qiiiul  scitlptcur  fit  son  iniage  ,  son 
portrait ,  Cic.  Fam.  5,  12,  7.  Demosthenes  ,  cujus  nu- 
per  inter  imagines  lnas  ac  ttiorum  imaginem  ex  rere 
vidi ,  id.  Or.  3r,  110.  Epicuri  imaginem  non  modo 
in  labulis  nostri  familiares,  sed  eliam  in  pooolis  et  in 
atiulis  habent ,  timage,  le  portrail  d'£p icure ;  id. 
Fin.  5,  1,  3.  Hominis  imaginem  gypso  e  farie  ipsa  pri- 
mus  omnium  expressit  ceraque  iu  eam  formam  gypsi 
infusa  emendare  instiluit  Lysislralus  Sicyonius  ,  Ptin. 
35,  12,  44-  Africanus  se  ostendit  ea  forma,quae  mihi 
ex  imagine  ejus  quam  ex  ipso  eral  nolior,  sous  cette 
forme  qui  m  etatt  plus  connite  par  son  portrait  que 
par  tui-meme ,  Cic.  Rep.  6,  10.  Mulieris  iniago  in 
gymnasio  ne  ponatur,  Quinlil.  Inst.  7,  7,  5.  Apelles 
iinaginem  Anligoni  latere  taiilum  allero  ostendit ,  id. 
ib.  2,  i3,  12.  Depictam  iu  tabnla  sipariove  imaginem 
rei,  id.  tb.  6,  1,  32.  <~  cereae,  portraits  en  cire ,  Hor. 
Epod.  17,  76;  Sat.  1,  8,  43.  Epistola  atque  imago  me 
certuin  fecil,  c.-d-d.  lc  cacliet ,  tc  sceau ,  Ptaut. 
Pseud.  4,  6,  35  ;  id.  ib.  4,  2,  29,  et  4,  7,  io5.  Sie, 
niodo  quae  fuerat  rudis  et  sine  imagine  tellus,  Induit 
ignotas  hominum  conversa  figuras,  ainsi  cette  terre 
qui  nague.re  nelait  qifune  masse  grossiere  et  in- 
forme,  elc,  Ovid.  Met.  1,  87.  —  Infelix  simulacrum 
atque  ipsius  umbra  Creusoe  "Visa  mihi  ante  oculos  et 
nola  niajor  imago  ,  Virg.  JEn.  2,  773;  cf.  :  El  nunc 
magna  mei  sub  terras  ibit  imago,  id.  ib.  4,  654,  "'•' 
Non  vanae  redeat  sanguis  imagini ,  le  sang,  c.-ct-d. 
la  vie  ne  reviendrait  pas  a  fombre  vaine,  Hor.  Od. 
1,  24,  i5.  (Somnus)  Yanum  noclurnis  fallit  ima- 
ginibus,  me  trompe,  la  nitit,  par  de  vaines  images, 
par  de  mensongeres  visions ,  Tibull.  3,  4,  56;  cf.  : 
Vigilansne  ploro  Turpe  commissum  ,  an  viliis  caren- 
tem  Ludit  imago  Vana  ,  Hor.  Od.  3,  27,  40;  de  meme 
Suet.  Aitg.  94;  Calig.  5o.  Quid  natum  toiies  faUis 
Ludis  imaginibus?  pourquoi  te  jouer  ainsi  de  ton  fils 
par  de  trompetises  images ?  Virg.  Mn.  1,  40S.  Ubique 
pavor  el  plurima  morlis  imago,  id.  ib.  2,  369  ;  cf.  :  Se- 
miueres  cum  exspirantibus  volvunlur,  varia  pereun- 
tium  forma  et  omni  imagine  morlium,  Tac.  Hisl.  3, 
28;  de  mime  :  Exeicilum  imagine  Ciiesorum  insepulto- 
rumque  tardatum  ad  pnelia,  id.  Ann.  1,  62,  et  : 
Planclum  et  lamenta  et  supreniorum  (i.  e.  funeris) 
imaginem  praesenti  sibi  circumdata  cnm  contuineliis 
el  probris  ,  id.  Hist.  4,  45. 

2°  )parUculier.,  imagc  dcs  aieux  d'un  Romain  de 
qitalite  ( portrail  de  ceux  qtii  avaient  ele  ediles ,  pre- 
teurs  011  consuls)  ;  cette  image  etait  ordinairement  en 
cire ,  on  fexposait  dans  1'atriitm  de  la  maison  ro- 
maine  et  on  la  portait  aux  jnnerailles  (ordinair.  att 
plur.)  :  Obrepsisti  ad  honores  errore  honMniiin ,  com- 
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iiiemlalionc  fumosarum  imaginum ,  qiiarum  simile 
habes  nihil  praBter  roloieni,  tn  fes  glisse  au.r  hon- 
neurs  par  siirprite,  grdce  d  fignorancc  de  tes  conci- 
toyens ,  et  par  la  recommandation  de  ces  portraits  en- 
fumis  auxquels  tu  ne  ressembles  que  />ar  /a  coit/eitr, 
Cic.  Pis.  1,  1.  Si  quid  deliquero,  niilla-  sunl  imagines, 
quae  me  a  vobis  deprecentur,  je  ne  compie  pas  d'an- 
citrcs ,  je  rfen  ai  pas ,  id.  Agr.  2,  36,  100;  cfi  :  Quia 
imagines  non  habeo  et  quia  mihi  nova  nobilitas  est, 
Sall.  Jug.  85,  25.  Qui  beneficio  vestro  iniagiues  fami- 
lice  sure  conseculi  sunt,  Cic.  Agr.  2,  1,1.  Homo  ve- 
leris  prosapiae  ac  mullarum  iinaginiun,  homme  dan- 
ftque  race  et  qui  a  une  longite  suile  tfaiettx,  Sall.  Jug. 
85,  10.  Quum  majorum  imagines  intuerentur,  id.  il>. 
5,  5;  de  rneme  <~  inajoriim,  les  images ,  les  portraits 
des  ancitres ,  Suet.  Vrsp.  1.  Mullis  111  fanvilia  senato- 
riis  imagiuibus,  id.  Aug.  4.  Esto  bcata,  funus  atque 
imagines  Ducanl  Iriumpliaies  luiiin  ,  Hor.  Epod.  8,  n. 
Qui  stupet  in  titulis  el  imaginibus,  id.  Sat.  1,  6,  17. 
—  An  siiigulier  :  Ob  earum  rerum  laborem  fructus 
illos  datos,  togam  prrelexlam  ,  sellam  curulem  ,  jus 
imaginis  ad  memoriam  poMeritalemque  prodendam, 
que.,  pour  prix  de  tant  de  Iravattx ,  011  inaccorde  la 
toge  bordie  de  potirpre  ,  la  chaise  curtile  ,  te  droit  d'i- 
mage  pour  perpituer  mon  souvenir  dans  la  postirite  , 
Cic.  Verr.  2,  5,  14,  36.  In  qna  (Capua)  ipse  lum  ima- 
ginis  ornandae  causa  duumviratum  gerebat,  oit  il ge- 
rait  alors  le  duumvirat ,  afin  d' acquit  ir  le  droit  tfi- 
mage,  id.  Sest.  8,  rg.  Vir  honestissimre  imaginis  fu- 
lurus  ad  posteros,  bomme  dont  la  postiriti  vinerera 
fimage,  Liv.  3,  58,  2.  Claruin  hac  fore  imagine  Sca- 
ptiiim  nonien ,  id.  3,   72. 

K  )  mitaph.  1° )  en  parl.  du  son  ,  avec  011  sans  vo- 
cis;  echo  ,  imitation  de  la  voix ;  (poit.  le  pl.  souv.  )  : 
(  Mellaria  facere  oporlet )  primtim  secundum  villam  , 
potissinium  ubi  non  resonent  imagines  :  hic  enim  so- 
niis  liarinn  (apium  )  fugre  causa  exislimalur  csse,  el  de 
prifirence  dans  les  lieuc  oit  il  n'y  a  point  d'ic/10  ,  oil 
les  sons  ne  sont  point  ripercutis  ,  Varro  R.  R.  3,  16, 
12.  Concava  puisu  Saxa  sonant  vocis-qne  olfensa  re- 
sultal  iuiago  ,  Virg.  Georg.t^,  5o;  cf.  :  Tum  vocibus 
.equor  Personal  ct  clamat  scopulis  clamoris  imago  ,  Sil. 
14,  365,  et  :  Allernfe  deceptus  iniagine  vocis  :  Hwc 
cocamus  ail...  Coeamns  retulit  Echo,  Ovid.  Met.  3, 
385.  Cnjns  recinit  jocosa  Nomen  imago,  Hor.  Od.  r, 
12,  4;  de  meme  > — <  jocosa  Valicani  niontis,  id.  ib.  1, 
20,  8.  <~  vaga,  Val.  Flacc.  3,  596. 

II )  0«  fig,  :  A  )  e<7  ginir.  image  ,  representation  , 
pensee ,  idie  ;  Nemo  umquam  animo  aut  spe  majora 
suseipiet,  qni  sibi  non  illius  (Scipionis)  menioriam 
alque  imaginem  proponendam  pulel,  nese  propose  Sci- 
pion  pour  modele  et  ifnit  toujottrs  son  image  sous  los 
yeux  ,  Cic.  Lcel.  27,  102;  de  meme  :  Magnam  partem 
noclium  in  imagine  lua  vigil  exigo,  1'lin.  £/>.  7,  5,  1. 
Imagines,  quae  efStoXa  nominanl,  quorum  incursione 
non  solum  videmus  ,  sed  eliam  cogitamus,  les  jmages 
qifils  appel/ent  ei&mXo.,  Cic.  Fin.  1,  6,  21  ;  cf.  :  Ima- 
gines  exliinsecus  in  animos  nostros  per  corpus  irrum- 
pere,  cest  que  des  iniages  venues  du  dthors  forit 
invasion  dans  notre  dme  en  traversant  nos  organes,  id. 
Acad.  2,  40,  125,  et  :  Nnlla  species  cogilari  polest 
nisi  pulsu  imaginum,  etc,  id.  Divin.  2,  67,  187  sq. 
Unnni  aliquem  te  ex  barbatis  Illis,  exeinplum  inipetii 
veleris,  imaginem  anliquitatis ,  columen  rei  publica? 
diceres  intueri ,  on  aurait  cru  voir  un  de  nos  vienx 
/lortraits  a  barbe  louffiie  ,  une  reprisentalion  t/cs  an- 
ciens  temps,  timage  de  fantit/uiti ,  la  cnloune  de  la 
ripublique,  id.  Sest.  8,  19;  cf.  :  Htec  conlicta  arbi- 
Iror  a  poelis  esse,  ut  effictos  noslros  mores  in  alienis 
personis  expressamque  imaginem  noslram  vila'  quo- 
lidianre  videremus,  id.  Rosc.  Am.  16,  47,  et  :  Pa- 
cile  me  consolatur  recordatio  meorum  lemporuin , 
quoruni  imaginem  video  in  rebus  tuis,  dont  /e  re- 
trouve  fimage  dans  tes  actions ,  id.  Fam.  1,  6,  2. 
Sin  atitem  sine  ullins  populi  exemplo  geiius  ipsum  ex- 
quiris  oplimi  stalus,  naturas  imagine  utendnm  est 
nobis,  quoniam  tu  hanc  imaginem  uibiset  populi,  etc, 
mainteitant,  si  vons  chercliez  le  meilleitr  motle  de  re- 
pubtiqiie,  indipendamment  de  fexemple  d'auctin  peuple, 
nous  ifavons  qitd  consulter  timage.  que  iions  presente 
la  nattire,  puisqtie.  cttte  image  d'une  citi  et  d'un  pcit- 
p/e,  etc„  id.  Rep.  2,  3c),fin.  Cujos  (justitia:')  ruslicis 
quoque  appant  aliqua  imago,  les  gens  mimes  dit  la 
campagne  s'cn  fviit  iinc  idie,  Qiti/ttil  Inst.  1,  20,  6; 
de  meme~  virtntis,  id.  ib.  10,  2,  i5.  Simililiidines 
ad  exprimendas  rerum  imagines  composil.e  ,   id.  ib. 

8,  3,  72.  .       , 

R  )  parlictdiir.  en  t.  de  rliitor.,  pnr/rait .  ilescrtp- 
tion  ressemblante  ,  curnparaison.  paralb  /e  :  «  Couipa- 
rabile  est,  quod  in  rebus  di\ersis  siniilt-in  aliipiain  ra- 
lionem  continel.  Ejus  |',artes  sunt  Ires  :  uiiago,  cullaiio  , 
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exemplum.  Imagoestoralio  demonslrans  eorpornm  aut 
nalurarum  simililudinem,  etc.  »,  la  comparaison  elablit 
qrtelques  rapports  entre  des  choses  differentes ;  elle 
a  trois  parties ,  Vimage ,  le  parallilc  et  Vexemple. 
L'ima"e  demontrc  la  ressemblance  dit  corps  ou  de  la 
ttattire ,  Cic.  Invent.  i,  3o,  49;  cf.  :  i<  Imago  est 
formoe  cum  forma  cum  quadam  similitudine  collatio  », 
Auct.  Herenn.  4,  49,  62  ;  de  memc  Senec.  Ep.  5g,  92  ; 
Quintil.  Insl.  6,  1 ,  28 ;  Hor.  Sat.  2,  3,  320 ;  Ep.  1 ,  7 ,  34 . 
2°)  avec  Videe  dominante  dc  simple  imilation,  ou 
apparence,  par  opposition  a  Voriginal,  au  reel :  sim- 
ple  copie ,  ombre ,  fantdme ,  apparence ,  etc.  :  Con- 
sectatur  nullam  eminentem  effigiem  virtutis,  sed 
adumbratam  imaginem  gloriae.  Est  enim  gtaria  solida 
quaedam  res  et  expressa,  non  adumbrata ,  etc,...  ea 
virtuti  resonat  tamquam  imago,  il  emhrasse  un  fan- 
Idme  oit  Vimage  de  la  vertu  n'est  point  empreinte , 
mais  ou  celle  de  la  gloire  cst  grossierement  imitee...., 
elle  ( la  gloire )  est  comme  Vecho  de  la  vcrtu,  Cic. 
Tttsc.  3,  2,  3.  Nos  veri  juris  germanaeque  justiliae 
solidam  et  expressam  effigiem  nullani  tenemus :  umbra 
et  imaginibus  utimur,  id.  Off  3,  17,  69;  cf.  :  Non 
in  umbra  et  imagine  civitatis,  sed  in  amplissima  re 
publica  enitar,  ut,  etc,  id.  Rep.  2,  3o,  et  :  Umbram 
equitis  Romani  et  imaginem  videtis ,  id.  Rabir.  Post. 
i5,  41.  Haec  ars  tota  dicendi,  sive  arlis  imago  quaedam 
est  et  similitudo  ,  babet  banc  vim ,  ut,  etc,  id.  de  Or. 

2,  87,  356.  Si  imaginem  judiciorum  aut  simulacrum 
aliquod  futurum  in  civitate  reliquum  credidisset,  elc, 
une  ombrc  de  la  justice  ,  quetqtte  vestige ,  qttelque 
ombre  des  tribunaux  ,  id.  Sest.  i3,  3o  ;  cj.  :  Si  publi- 
cum  ex  illa  urbe  (Capua)  consilium  sustulisset ,  ima- 
ginem  rei  publicae  nullam  reliquissent,  ils  nauraient 
pas  laisse  uiie  ombre  de  republiqiie,  id.  Agr.  2,  32,  88. 
Imaginem  retinendi  largiendive  penes  nos,  vim  penes 
Partbos ,  qtie  de  ce  pouvoir  de  garder  011  de  donner 
(V  Armeitie)  notts  navions  que  Vimage,  et  qtte  les 
Parthes  en  avaient  la  realite,  Tac  Ann.  i5,  14.  Qui 
faciem  eloquentiae,  non  imaginem  praeslaret,  id.  Or.  34. 

*  imiiifMiiciilft  ,  a-,  /'.  [  imago],  petit  portrait  : 
r^  aerea  pueritis,  Suet.  Aug.  7. 

liiif.Ms  ,  i ,  Plin.  "Ip.ao<;,  Plol.;  montagne  d'  Asie, 
continuation  au  S.-E.  du  mont.  Paropamisus  ,  au  S.-O. 
des  Emodi  Montes;  separait  la  Scylhie  en  extra  et 
intra  Imaum ,  et  formait  la  limite  S.-E.  de  /Tndia 
extra  Gangem  ;  probabl.  auj.  Musdog ,  Muslag ,  dans 
le  iV.  dti  Thibet,  sur  la  frontiere  de  l Inde ,  en  partie 
Himaleh  ;  sel.  d'aulres,  la  chaine  qui  commence  a  Vest 
des  montagnes  de  Vlnde  ,  traverse  leShibet  etla  Kos- 
chotey ,  et  setend  vers  le  nord  jusquen  Chine.  Les 
rameattx  de  cette  montagne  fttrent  les  monts  :  Aspisii, 
Auxalii,  Phymnici  el  le  Norossus. 

*  Imbalnl I ies,  ei ,  f.  [in-balneum  ],  etat  mal- 
propre  ,  malproprele ,  salete  (de  celui  qtti  ne  va  pas 
ati  bain)  :  Hic  crucialur  fame ,  frigore,  illuvie ,  im- 
balnitie,  imperfundie,  incuria ,  Lucil.  dans  IV011. 
126,  2. 

«  IMBARBESCERE,  barbatum  fieri  »,prendre  de 
la  barbe ,  devenir  barbu,  Fest.p.  10Q. 

1 111  hiirus  ,  Plin.;  montagne  de  Cilicie. 

imhecille  ,  adv.,  faiblemenl ;  lachement;  voy. 
imbecillus. 

imbecillis  (inb. ),  e,  voy.  imbecillus,  au  com- 
menc 

tmbecillitas  (inb.),  atis,/.  [imbecillus],  fai- 
blesse ,  debilite  (tres-class.)  —  I)  de  corps  :  Tulliae 
meae  morbus  et  imbecillitas  corporis  me  exanimat ,  la 
matadie  ct  la  faib/esse  de  ma  Ttillia  me  font  mottrir, 
medesesperent,  Cic.  Att.  n,  6,  t\;de  memer^j  virium 
(joint  a  infirmilas  laterum ),  id.  Brut.  55,  202  ;  ~ 
valeludinis,  sante  faible ,  delicate ,  frele ,  id.  Fam. 
7,  1,  5.  <~  Niciae  nostri  (joint  a  mollitia),  id.  Att. 
12,  26,  2 ;  de  meme  id.  Gramm.  14  ;  joint  a  senitim  . 
id.  Calig.  44.  Imberillitate  Augusti  nunciata,  d  lanoii- 
velle  deVindisposilion  cVAtigttste,  id.  Tib.  n.  —  Ubi 
aut  spatium  inler  muros  aut  imbecillitas  materiae  po- 
slulare  videretur,  Caes.  II.  C.  2,  i5,  2.  —  B)  me- 
tapli.,  en  parl.  des  ressources  dont  011  dispose ,  ab- 
sence  de  moyens  ,  faiblesse  ,  impttissance ,  privation 
de  ressources  :  Ulrum  proplcr  lmbecillitatem  alque 
inopiam  desiderata  sit  amicitia ,  si  Vamitie  doit  son 
origine  d  la  faiblcsse  ct  d  la  misere  de.  1'homme,  Cic. 
Lal.  8,  26;  de  mt.me  id.   ib.  9,  29;   32  ;  Rep.    1,  25; 

3,  1 4  ;  cf.  :  Inlerdum  et  bumani  generis  imbecillitalem 
fragilitatemque  extimescere,  id.  Tttsc.  5,  1,  3.  — 
II)  dans  lc  srns  intcltectuel  oti  moral ,  faiblesse  ,  /d. 
chete,  pusillanimite  :  ~  animi ,  faiblessc  tVesprit , 
011  de  caractcic.  pusillanimite ,  Cats.  I).  G.  7,  77,  9; 
de  memr  r^j  iiigcnii ,  faible  genie ,  Plin.  Ep.  t\,  18,  I. 
r^>  consilii ,  faib/esse  de  raison,  raison  non  encore 
formie,  Cie.  Off.  1,  32,  117.  ~  magistratuum ,  la- 
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cltete  des  magistrats ,  id.  Fam.  1,  4,  3.  Fallit  plcrum- 
que,  quod  probitas  vocalur,  qu;e  esl  imbecillilas, 
parce  quon  appelle  bonle  ce  qtti  nesl  que  de  la  fai- 
b/esse,  Qttiiitil.  Inst.  6,  4,  12.  Ncque  illos  imbecilli- 
tatis  damnaudos;  se  tamen  forliora  solatia  e  complexu 
rei  publicae  petivisse,  Tac.  Ann.  4,  8. 

imbecillos  (inb.),  a,  um  (forme  access.  d'a- 
prcs  la  3*  declin.  abl.  sing.  :  imbecilli  ingenio, 
P/in.  Paneg.  79,  4),  adj.,  naturellemenl  faible ,  de- 
bile,  frele  ( tresclass.  )  —  1°)  au  physiqtie  A)  en  parl. 
des  etres  vivants  :  Qiium  homo  imbecillus  a  valentis- 
sima  bestia  laniatur,  lorsqtte  1'homme,  fatblc  creattire, 
est  declttre  par  une  puissante  bete  feroce,  Cic.  Fam. 
7,  1,  3.  Multi  sunt  imbecilli  senes...  at  id  quidem  non 
proprium  senectulis  vilium  est,  sed  commune  valelu- 
dinis.  Quam  fuit  imbecillus  P.  Africani  filius  is,  qui 
te  adoptavit  I  quam  tenui  aut  nulla  potius  valetudine! 
id.  de  Senect.  11,  35.  Et  absentes  (amici)  assuut  et 
egentes  abundant  el  imbecilli  valent,  etc,  et  faibles 
ils  sont  forls ,  id.  Lal.  7,  23.  Credibilius  est  occisos 
a  pluribus  pauciores,  a  firmioribus  imbecilliores, 
i/  est  pltis  croyable  que  le  plus  petit  nombre  a  ele  tue 
par  le  plus  grand,  les  plus  faibles  par  les  p/us  forts, 
Quintil.  Inst.  5,  10,  49-  Marius  et  valetudine  el  na- 
lura  imbecillior,  trop  faib/e  et  de  santeetde  caractere, 
Cic.  Qtt.  Fr.  2,  10,  3.  Nemo  e  nobis  imbecilkis  fuit , 
cujus  salusac  valetudo  non  sustentaretur  Caesariscura, 
c.-d-d.  malade ,  indispose,  Vellej.  1,  114,  t.  —  Subs- 
tantivement  :  Iml>ecillorum  esse  sequum  misererier 
omni,  Lttcr.  5,  1022. 

B)  en  pari.  des  cltoses  :  Bona  (voce)  firmaque  ut 
volumus  uti  licet  :  mala  vel  imbecilla  inhibet  multa, 
si  la  voix  est  bonne  et  ferme,  on  la  manie  comme  011 
veut ;  si  elle  est  mauvaise  oufaible ,  elle  empeclte  beau- 
cotip  de  choses ,  Qitintil.  Inst.  11,  3,  i3;  de  meme  <~ 
frons,  front  peu  agtterri,  id.ib.  12,  5,  4-  *~  pulsus 
venarum  (joint  d  exigui) ,  faib/es  ptilsations  des  vei- 
nes ,  Cels.  3,  19.  Inibecillissimus  ac  facillimus  sanguis, 
Senec.  Benef.  4,  18.  Accedent  anni  el  tractari  molliiis 
aetas  Iinbecilla  volet,  Hor.  Sat.  2,  2,  86.  —  Nescio 
quomodo  imbecillior  est  medicina  quam  morbus ,  je 
ne  sais  comment  le  remede  est  pltts  faible  que  le  mal, 
Cic  Alt.  10,  14,  2.  Anus  terra  et  ideo  infecunda  ad 
omnia  atque  imbecilla  ,  terre  vieille  et  des  lors  impro- 
ductive  et  impttissante  pour  toute  cltose,  Plin.  17,  3, 
3.  <-'-'  vina  (opp.  valida),  vins  faib/es,  oppos.  vins 
forts,  id.  14,  21;  27.  Imbecillissimam  materiam  esse 
omne  olus,  qtie  tottt  legume  est  peu  nourrissant ,  Ce/s. 
2,  18.  Dans  un  sens  different  :  Ovum  durum  valen- 
tissimae  materiae  est ,  molle  vel  sorbile  imbecillissimae, 
c.-a-d.  de  tres-faci/e  digestion  ,  id.  ib.  Simulacra  vul- 
tus  imbecilla  ac  mortalia  sunt  :  forma  mentis  aeterna, 
Tac.  Agr.  46.  Regnum  vobis  trado  firmum ,  si  boni 
eritis  :  si  mali ,  imbecillum,  Sa/l.  Jug.  10,  6. 

II)  par  rapport  dVesprit :  Qui  eam  superstitionem 
imbecilli  animi  atque  anilis  pulent,  qiti  regardenl 
cette  sttperstition  comme  la  prettve  d'un  esprit  faible  el 
dun  caractere  de  bonne  femme ,  Cic.  Divin.  2,  60, 
125;  de  mime  ^  ingenia,  Quinti/.  Inst.  2,  8,  12, 
cf  :  Si  propinquos  habeant  imbecilliores  vel  animo 
vel  fortuna  ,  Cic.  Lal.  19,  70,  et :  Ut  summi  virtute 
et  animo  praeessent  imbecillioribus,  qtte  les  hommes 
stiperieitrs  pour  Venergie  du  caractere  et  la  force 
a"dme  commandassent  atix  pltts  faib/es,  id.  Rep.  1,  34 
Qui  omnes  molus  fortunae  mutalionesque  rerum  et 
temporum  leves  et  imbecillos  fore  intelligant,  si  in 
virtutis  certamen  venerint,  id.  Fin.  5,  24,  71.  Quem 
neque  hoc  tempore  neque  ab  imbecillis  accusatori- 
bus  mihi  placuit  accusari ,  id.  Qu.  Fr.  2,  6,  6.  ^ 
suspiciones  ,faib/es,  vagties  soupcons  ,  Tac.  Ann.  2,' 
76.  —  Substantivement  :  Cedentibus  ignavis  et  imb& 
cillis  et  arroganliae  divitum  succumbentibus,  Cic  Rep. 

1,  32.  Quantulum   sapienti   damus,    si   imbecillimis 
fortior  est  et  moestissimis  laetior?  Senec  Ep.  85. 

Adv.  ( tres-rare  ;  ne  se  trouve  peut-etre  qtiau  com- 
par, ),  avec  faiblesse  d'dme ,  de  caractere  011  d'esprit : 
Iis,  quae  videnttir,  imbecillius  assentiuntur,  Cie.  Acad. 

2,  17,  52.  Imbecillius  horrent  dolorem,  id.  Tusc. 
5,  3o,  85. 

imbellia  ( inb. ),  ae,  /.  [  in-bellum  ],  natttre  im- 
propre  d  la  gtterre ,  incapacite  gtierriere ,  inexpe- 
rience  de  /a  guerre ,  manque  de  moyens  de  defense 
(poster.  d  Aug. )  :  Poenus  eludens  ignaviam  imbel- 
liamque  mililum  ejus  pretiose  armatorum,  le  Cartha- 
ginois  se  moquant  de  la  lachete  et  de  Vinexpcrience 
de  ses  soldats  si  richement  cqtiipes,  Gell.  5,  5,  5. 
Quaeciimqtie  animalia  vaga  nascuntur,  armata  sunt  : 
hominem  imbellia  cingit ,  1'homme  manque  de  moyens 
de  difense,  Senec.  Benef.  4,  18  (atttre  lecon  :  im- 
becillifas).  1  Imbelliam  belli  inscienliam  »,  Fest. 
p.  114,  Mtill. 
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imllcllK  C  inb.),  e,  adj.  [  in-bellum  1,  peu propre 
a  la  guerre ,  irtcapabte  de  combattre ,  qui  ignore  ie 
melicr  des  armes ,  qui  est  sans  moyens  de  defense , 
faibie  ,  pacifique ,  paisibie  ;  tdche ,  pusiltamme  l  te  pl. 
souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Aug).  —  l  /  eu 
parl.  des  etres  vivants  :  Numquam  omiiuio  perieoli 
fuga  committendum  est,  ut  imbelles  timidique  videa- 
mur,  Cic.  Off.  1,  24,  83;  de  mtrne  :  Ignavi  et  imbel- 
les,  Liv.  26,  2,  11,  et :  Si  des  arma  timidis  <-t  nnbel- 
libus,  Qtiintil.  Inst.  12,  5,  2.  Ipse  acer,  bellicosus; 
atis,  quem  pelebat,  quietus,  imbellis,  placido  inge- 
nio ,  etc,  Sall.  Jug.  20,  2.  Strenui  et  imbelles  inulli 
oblruncari  ,  id.  ib.  67,  2.  Pro  viro  forii  contra  imbel- 
lem ,  Quintil.  Inst.  3,  7,  19.  Incondita  inermisque 
multitudo  mixla  imbelli  turba  (c.-a-d.  meiee  de  fem- 
mes  ,  d'enfants),  Liv.  32,  i3,  14.  Quum  aliter  lirrnare 
urbem  novam  cum  imbeili  et  pastorali  rnanu  vix  po- 
tueril,  Vellej.  1,  8,  5.  Caesorum  eo  die  in  partibus 
nostris  major  numerus  et  imbellior,  e  Germanis  ipsa 
robora,  Tac  Hist.  4,  33.  ~  juventa  ,  Hor.  Od.  3,  2, 
i5.  ~  cervi ,  Virg.  Georg.  3,  265 ;  cf.  :  • — -  columba, 
Hor.  Od.  4,  4,  3i.  r^i  dei,  Venus  et  1'Amour,  Ovid. 
Am.  1,  10,  20.  — II)  en  part.  des  choses,  meme 
abstr.;  faible,  sansforce,  inoffensif,  innocent :  Ilaque 
videas  rebus  injustis  justos  maxime  dolere ,  imbellibus 
fortes ,  flagitiosis  modestos ,  aussi  verriczvous  les 
justes  souffrir  de  Vinjtistice  et  les  braves  de  la  lachete, 
Cic  Lal.  i3,  47.  Sic  falus  (Priamus)  senior  telum- 
que  imbelle  sine  ictu  Conjecit ,  faible  trait ,  qui  ne 
portepas  ou  ne  blesse  pas ,  Virg.  Mn.  2,  544;  cf  :  ~ 
lacerti,  Ovid.  Met.  i3,  109.  ~  Xarcntum,  ta  motie 
Tarente  ,  Hor.  Ep.  1,  17,  53;  de  meme  -~  Asia,  Liv. 
9,  19,  10.  <~  cithara,  lyre  effeminee ,  Hor.  Od.  1, 
i5,  i5;  cf.  :  r*j  lyra,  id.  ib.  1,  6,  10  ;  ~  plec.lrum, 
Ovid.  Met.  5,  114;  ~  carmen,  Stat.  Theb.  10,  874. 
~>  oliva,  Val.  Flace.  5,  362.  <~  fretum,  c.-a  d.  calme, 
en  repos ,  paisible,  Stat.  Sitv.  3,  5,  84;  cf.  id.  T/teb. 
3,  255. 

imber,  bris,  m.  [ou.6po;],  pluie,  ondee,  averse. 
—  1°)  au  propre  (tres-c/ass.)  :  Erat  hiems  summa, 
tempestas  perfrigida,  imber  ruaxiraus,  onelait  auforl 
de  Chivcr,  lefroid  etait  trbs-vif,  la  pltiie  tombait  avec 
violence ,  Cic.  Verr.  2,  4,  40,  86.  Pedem  e  villa  adhuc 
egressi  non  sumus  :  ita  magnos  et  assiduos  imbres 
habebamus ,  tant  nous  avions  de  grandes  et  conti- 
nueltes  plities,  id.  Att.  i3,  16,  1.  Maxiroo  imbri  Ca- 
puam  veni  pridie  Nonas ,  par  une  forte  pluie,  id.  ib. 
7,  20,  1 ;  de  meme  :  Nudus  vinctus  in  aere,  in  imbri , 
in  frigore,  id.  Verr.  2,  4,  40,  87,  et  :  Iter  factum  cor- 
ruptius  imbri,  Hor.  Sat.  1,  5,  g5  ;  on  dit  aussi  :  Imbre 
luloque  Aspersus,  id.  Ep.  1,  11,  11.  Quae  opera  per 
imbrem  fieri  poluerinl,  Cato  R.  R.  2,  3.  Ita  te  nec 
terrae  fremitus,  nec  coeli  discessus,  nec  lapideus  aut  san- 
gnineus  imber,  nec  faces  visse  terrebunt, pluie  depierres 
ou  de  sang,  Cic.  Divin.  2,  28,  60;  cf.  :  Quid  quum 
saepe  lapidum,  sanguinis  nonnumquam ,  terrae  inter- 
dum,  quondam  etiam  lactis  imber  defluxit?  id.  ib.  1, 
43,  98  ;  on  dil  dans  le-  meme  sens  :  Imbri.  lapidavit , 
Liv.  43,  i3.  —  2°) proverbialement :  —  a)  Imbrem  in 
cribrum  gerere,  porter  de  Veau  dans  un  crible,  c.-k-d. 
entrcprendre  une  chose  impossible,  Plaut.  Pseud.  1,  X, 
100.  —  b)  Tam  hoc  tibi  in  proclivi  est  quam  iniber 
est  quando  pluit,  la  chose  te  devient  aussi facile  qud 
Vest  d  Veau  de  tomber  pendant  la  pluie,  Ptattt.  Capt. 
2,2,  86. 

II)  metaph.,  en  gener.  A)pluie,  p.  orage,  tempete, 
gros  temps  (poet.)  :  Caeruleus  supra  capttt  aslitit 
imber  Noctem  hiememque  ferens  et  inhorruit  unda 
lenebris,  Virg.  JEn.  3,  194;  5,  10.  Nec  cohjbere 
nives  gelidas  et  grandinis  imbres,  la  grete ,  Lucr.  6, 
107. 

B)  p.  Veau  de  pltiie  :  Piscinae  cisternaeque  servan- 
dis  imbribus,  pour 'recueillir  Veaude  pluie,  les  eaux 
pluviales,  Tac.  Hist.  5,  12. 

C)  pour  eau  011  tout  autre  liquide  en  gener.  (poet.)  : 
Quoi  par  imber  et  ignis ,  spirilus  et  gravis  terra ,  Vemtt 
et  lefeti,  Enn.  Ann.  1,  25  ;  de  meme  en parl.  de  Veau 
comme  element  :  Ex  igni,  terra  atque  anima  procrescere 
et  imbri,  Lttcr.  1,  716.  Ut  ferrum  Stridit,  ubi  in  geli- 
dum  propterdemisimus  imbrem,  comme  le  fer  siffle, 
quand  nous  Vavons  p/onge  dans  l'eau  froide ,  id.  6, 
149;  He  meme  ~  calidi,  Ovid.  Am.  2,  i5,  23.  Rati- 
busque  fremebat  Imber  Neptuni ,  Enn.  Ann.  7,  78; 
de  meme  en  parl.  de  la  mer,  Virg.  JEnn.  1,  123 ;  Ovid. 
Her.  18,  104 ;  Val.  Flacc.  4,  665.  Amicos  irriget 
imbres,  Virg.  Georg.  4,  n5.  —  Imbre  per  indignas 
usque  cadente  genas,  les  larmes  ruisselant  jusqtte  sur 
ses  joues  indignees  dc  cette  souillure ,  Ovid.  Trist.  r , 
3,  18.  <~  sanguineus ,  torrenl  de  sang,  Stat.  Theb.  1, 
437;  cf.  r-~i  cruenlus,  Lttcan.  6,  224.  <~  neclaris, 
Claitdian.  Nttpt.  Hon.  101. 
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i  plitie  :  It  loio  turbida  coelo  Tempestas  telo- 
lerratu  ingruil  imber,  uneplule  defer,  tirg. 


*  D  )  en  parl.  d'une  foule  de  c/ioses   qm  tombenl 
comme  la  plui 
rum  ac  ferreus  ingr 
jEn.  12,  284.  t 

Iniberbis  ( inb. ),  e  ,  adj.  [  in-barba  ],  qui  n  a  pas 
encore  de  barbe  ,  imberbe ,  jeune  (rare,  mais  tres- 
classique)  :  Non  convenire  barbatuin  esse  filium 
(JBsculapium),  quum  pater  (  Apollo)  imberbis  esset, 
Cic.  N.  D.  3,  34,  83.  <~juvenis,  Hor.  A.  P.  161. 
Quie  Imberbes  didiccre',  id.  Ep.  2,  1,  85.  —  Soas  la 
forme  access.  imberbus,  a,  um  :  ~  androgyni ,  L11- 
cil.  dans  Non.  4g3,  27,  et  dans  Charis,  p.  74.  Quod 
inaximi  sunt  iidemque  imberbi ,  Varron  dans  Non. 
493,  3o. 

imberbus,  a,  um,  voy.  imberbisv 

iiul.ilici  (inb.),  bi,  3.  v.  a.  [in-bibo],  absorber, 
iimbiber,  se  penetrer,  s'impre'gner  de ,  pomper,  aspi- 
rer  ( poster.  au  siecle  d'Aug.  et  tres-rare  )  :  Radix  im- 
pouiiur  carbonibus  cupressi,  atque  is  nidor  per  in- 
furnibulum  imbibitur  in  vetere  tussi,  Plin.  24,  i5, 
85.  —  B)  metaph.  :  Oculi  imbibunt  tenebras,  les 
yeux  se  couvrent  de  tenebres ,  s'obscurcissent,  pcrdent 
la  rue  ,  Nuzar.  Paneg.  ad  Const.  i3.  —  II)  au  fig.  : 
concevoir,  prendre  (tres-class.  en  ce.  sens)  :  An  iste 
umquain  de  se  bonam  spem  habuisset ,  nisi  de  vobis 
malam  opinionem  animo  imbibisset?  s'il  netit  concti, 
s'il  ne  se  ftit  forme  de  voits  une  mauvaise  opinion , 
Cic.  Verrr.  i,  14,  42.  Tantum  cerlamenanimis  imbi- 
beiant,  Liv.  2,  58,  6;  de  menie  ~  paternas  artes  in- 
genio,  Aitson.  Parent.  i3.  —  B)  particulier.  se  pro- 
poser  defaire  qqche,  se  mettre  dans  ta  tete  de,  vouloir 
(ordinair.  avec  une  propos.  infinit.  pour  compl.)  : 
Quod  si  facere  nolit  atque  imbiberit  ejusmodi  rationi- 
bus  illum  ad  suas  condiliones  perducere,  et  qitil  se 
toit  mis  dans  la  tete  de  famener  par  des  raisons  de 
cette  sorte  a  accepter  ses  conditions ,  Cic.  Quint.  6, 
72;  de  meme  :  Ut  ex  ira  pcenas  petere  imbibat  acres, 
Lucr.  6,  72  ;  et  :  Qui  petere  a  populo  fasces  saevasque 
secures  Imbibit,  id.  3,  1010.  Neque  immemor  ejus, 
quod  initio  consulatus  imbiberat,  reconciliandi  animos 
plebis,  Liv.  2,  47,  12. 

*  imblto  (inb.),  ere,  v.  a.  [in-bito],  aller  dans, 
penetrer,  entrer  :  Meam  domum  ne  imbitas ,  Plaut. 
Epid.  1,  2,  42. 

*  imbonitas  (inb. ),  atis,/".  [in-bonitas],  gene, 
privation,  incommodite  (poster.  dfepoq.  class.)  :  Ubi 
omnis  duritia  et  imbonitas  et  insuavitas  constitit, 
Terluil.  adv.  Mart.  3. 

imbracteo  (inbr.),  sans  parfait,  atum,  1.  v.  a. 
[in-bracteo  ],  coitvrir  defeuilles  de  metal  ( lat.  des  bas 
temps)  :  Slaluas  auro  imbracteari,  couvrir  des  statues 
eftine  feuitlc  d'or,  Ammian.  14,  6  ;  de  me.me  <~aereum 
opus  auro  ,  id.  17,  4  ;  r^,  corpora  solida  ,  id.  25,  1. 

luilirsisia  ,  Plin.;  i.  q.  Samos. 

Imbrasiiles ,  33,  m.  fils  d' Imbrasus,  Virg.  JEn. 
10,  123  ;  12,  343. 

.  Imbrasus,  Plin.;  "IunSpa<rot; ,  Strab.;  fl.  de 
tile  de  Samos.  Cesl  de  lui  que  Juiion  s'appelait  aussi 
bien  :  'Iu,6paaia  "Hpr],  Apollon.  Argon.  1,  v.  187, 
que  Dianc  :    ,Iu.gpa<jiir],  Callimaclt.  in  Dian.  v.  228. 

imbrex,  \c\s,f.  (pttts  rare  au  masc,  par  ex.  Ptin. 
17,  14,  24,  /?/<•.;  Arnob.  3,  107  )  [imber],  tuile  creuse 
(placee  sur  le  toit  pour  detourner  la  ptnie)  tttite  fai- 
tiere ,  Jaitiere  :  <•  Tegulae  voeatae,  quod  tegant  aedes; 
et  imbrices ,  quod  accipiant  imbres  ,  >■  Isid.  Orig.  ig, 
10.  Meas  confregisti  imbrices  et  tegulas,  Ptaut.  Mit. 
gl.  2,  6,  24;  cf.  :  Tempestas  venit ,  confringil  tegu- 
Tas  imbricesque,  id.  Most.  1,  2,  28;  de  meme  Sisenn. 
dans  Non.  122,  18^;  Plin.  35.  12,  46;  Virg.  Georg 
2,  296.  —  II )  metaph.,  en  parl.  d'objets  en  forme  de 
tuile  creitse.  —  A)  ta  gotitliere,  Colum.  9,  i3,  6;  2, 
a,  9;  Plin.  17,  14,  24,/?«.;  Cato,  R.  R.  21,  3.  —  B) 
partie  du  cochon  ( foreille,  les  cdtes,    etc. )  Martial. 

2,  37,  2.  —  C)  <~  narium,  lesfosses  nasales,  Arnob. 

3,  107.  —  D)  maniere  d' applaudir  en  bombant  les 
mains,  imaginee par  Neron,  Suet.  Ner.  20.  — E)  Cest 
encore  tin  siirnom  romain,  par  ex.  C.  Licinius  <~, 
poete  comique  mentionne  par  Gell.  i3,  22,  et  par 
Fest.  aux  mots  Imbrex  e t  Obstitum. 

Imbria;  cf.  Cimbria  Parva. 

imbrialis,  e,  adj.  [imber],  de  pluie,  pluvial 
(poster.  a  fepoq.  class.)  :  r^j  aqua,  quam  vulgo  cis- 
terninam  vocant,  eau  de  pluie,  Coel.  Attr.  Tard.  5, 
10,  mcd. 

imbricatim  ,  adv.  [imbrex],  en  forme  de  tuile 
creuse  (poster.  a  Aug.  et  tres-rare )  :  Distinctione 
virgujata...  pectinatim,  imbricatim  undata,  Plin.  9, 

Imbricitor,   oris,  m.  [imber-cieo  ],   qui  amine 
la  pluie  (poet.  )  :  Concurrunt  veluti  venti ,  quum  spi- 
ntus  Ausm  Imbncitor,  etc,  Enn.  Ann.  17,  17.  Apollo 
DICT.  LAT.  FB.    T.    H. 
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deus  Imbncitor,  lUacrob.  Sat.  1,  17,  mea.  Juppiter 
diiilur  et  Fulgurator  et  Tonitrualis...  etiam  Imbrici- 
tor  et  ilrin  Serenalor,  Appttl.  de  Mitndo. 

<•  IMBRICITUR  6(x6po0xai,  pp£x-Tati  "  ***  mouille 
de  pluie,  Gloss.  Philox. 

imbricium ,  ii,  n.  =  imbrex  :  Quum  siut  crura 
tibi ,  similent  qua;  cornua  lunSB,  Imbricio  poteras  , 
Sexte  ,  lavare  pedes,  Mart.  2,  35  (oii  d'autres  lisent : 
in  rhytio  ;  voy.  rhytium. 

imbrico,  sans  parfait,  atum ,  1,  r.  a.  [imbrex] 
—  I)  cottvrirde  ttiiles  creuses  (poster.  a  1'ipoq.  c/ass.) : 
Tegulis  inlerjacentibus  imbricarentur,  Sidon.  Ep.  1, 
2.  —  II)  rendre  creux,  convexe,  bombe,  imbrtqiter  : 
~  caemenla  interse,  Vilr.  2,  8.  Laurus  folio  per 
margines  imbricato,  P/in.  i5,  3o,  3o;  de  meme  au 
partic.  parf. :  r^j  ungues  simix  ,  id.  n,  45,  101.  -~ 
vertebne  ,  id.  11,  1,  1. 

imbricus,  a,  um ,  adj.  [imber],  de  pluie,  plu- 
vietix  (anler.  et  poster.  a  1'e'poq.  class.)  :  Hic  Favo- 
nius  serenu'st,  istic  Auster  inibrirus ,  qtii  apporte  la 
pltiie,  Ptaitt.  Merc.  5,  2,  35;  de  meme  <~  solslitium 
(opp.  hiems  serena),  Macrob.  Sat.  5,  20,y?n.  «  Im- 
brica  tempeslate  pluviam  vidctur  significare  »,  Fest. 
p.  109,  Mitlt. 

imbridus,  a,  um,  adj.  [imber],  de  plttie,  plu- 
vieux  (poster.  a  1'epoq.  class.  )  :  r^j  coelum,  Solin.  4. 
i^j  solum  (opp.  sicctlin),  Pallad.  Jan.  i3,  1. 

imbrifer,  era ,  erum,  adj.  [  imber-fero] ,  qtti 
amene  lapluie,  pltivieux  (poet.  et  dans  laprose  poster. 
au  siecte  d'Aitg. )  :  <~  Auslri,  Ovid.  Mel.  i3,  725.  <~ 
ver,  Virg.  Georg.  1,  3 1 3.  < — >  ccelum,  Coltim.  5,  5,  4. 
• — <  Nilus,  c-a-d.  qui  apportc  ses  eaux,  qui  inonde, 
Martial.  1,  62,  5. 

inibrifieo,  are,  v.  a.  [  imber-facio  ] ,  arroser  de 
pltiie,  htimecter  :  r^j  terram  aquis  (aer),  Mart.  Ca- 
pell.  6,  191. 

Imbripolis;  1.  q.  Augusta  Tiberii. 

Imbrius,  a,  um,  voy.  Vart.  suivant. 

Imbros  i.  q.  Imbrus. 

«  IMBRUMARI  dicuntur,  quibus  faslidium  est  ci- 
borum.  Edaciias  enim  Grnece  ppti<j.a  appellalur  »,  elre 
degoute  des  alimcnts,  Isid.  Orig.  5,  35. 

Imbrus,  Ovid.  Trist.  1,  9,  18;  Ptin.  4,  12 ;  Mcla, 
2,  7;  Liv.  35,  43;  "I<j.6poi;,  Steph.;  Herodot.  5,  26; 
Dionys.  v.  524  ;  ile,  a  1'0.  de  ta  Chersonesus  Thra- 
cise  ,  sel.  Ptine,  a  1  mill.  au  S.-E.  de  Samotlirace,  au 
N.-F..  de  Lemnos,  sel.  Stephau.  :  icpa  KatSeipiov  (di- 
vinite  des  Macedouiens)  xai  'Epu.oo ;  nH/.  Embro,  Im- 
bro,  Imbros,  Imrits,  dans  l' Archipet.  Imbrius,  adj.  : 
<~  terra,  Ovid.;  Imbrii,  Liv.,  hab. 

Imbrus ,  lieu  sur  la  cdte  S.-E.  cflmbrus ;  le 
bourg  actttel  c/'Embro. 

Imbrus,  "I<j.6poc,  Slrab.;  liett  fortifie  de  la  Ca- 
rie,  pres  de  Cniinus. 

*  imbubino,  iire,  v.  a.  [BUBINO  ],  salir,  souil- 
ler,  tacher :  «  BUBINARE  est  menstruo  mulierum 
sanguine  inqninare.  Lucilius  :  Haec,  inquit,  te  imbu- 
binat ,  al  contra  te  iinbulbilal.  Imbulbitare  est  puerili 
stercore  inquinare,  diclum  ex  fimo ,  quod  Grasci  ap- 
pellanl  (j6X6itov  »,  Fest.  p.  32  Miill. 

imbulbito ,  are,  voy.  fart.  precedent. 

imbfio  (inb. ),  ui,  ulum  ,  3,  -1».  a.  [in-BI,  d'oh 
bibo,  de  la  meme  famille  que  III 12,  d'ou  Tt^voj;  ainsi, 
dans  le  sens  causatij  ],  arroser  d'un  liquide,  imbiber, 
impregner,  baigner  ( tres-class. ): 

I)  au  propre  :  Quibus  liquoribus  mundam  lanam 
imbuere  oportehit,  ut  insistentes  apes  succum  evo- 
cent ,  Colum.  9,  14,  i5.  Tapctes ,  quos  concha  pur- 
pura  imbuens  venenavit ,  Cn.  Matitts  dans  Getl.  20, 
9,  3.  <~  rados  amurca,  Plin.  i5,  8,  8;  ~  guttura 
lacte ,  Ovid.  lb.  i3i.  Imbuti  sanguine  gladii  legionum 
vel  madefacti  potius ,  les  glaives  de  nos  tegions  ont 
ete  souilles,  ou  ptutdt  abreuves  dtt  sang,  Cic.  Phit. 
14,  3,  6.  Quae  fors  prima  dedit,  sanguis  novus  imbuit 
arma  ,  Virg.  jEn.  7,  554-  Hoc  prinnim  anno  san- 
guine  consulis  Romani  mililis  imbuta;  mantis  sunt , 
cette  annee-ta  pour  la  premiere  fois  les  mains  dit  sol- 
dat  romain  se  Iremperent  dans  le  sang  d'un  consul, 
Vellej.  2,  20,  1.  Yestis  imbuta  sanguine ,  Ovid.  Met. 
9,  i53.  Munus  tabo  imbutum,  Hor.  Epod.  5,  65. 
Tela  imbula  veneno,  Ovid.  Trist.  4,  1,  77.  Osctila , 
quae  Venus  Quinta  parte  sui  nectaris  imbiiit,  Hor. 
Od.  1,  i3,  16.  Quo  semel  est  imbuta  recens  servabit 
odorem  Testa  diu  ,  fodeur  dont  elle  aura  ete  une  fois 
impregnee ,  id.  Ep.  1,  2,  69.  —  Poet.  :  Pavonum  ri- 
denti  imbuta  lepore  Secla ,  novo  rerum  superata  co- 
lore,  jacerent ,  ta  race  des  paons ,  impregnee  d'une 
grdce  riante ,  c-d-d.  pinetree  de  vives  cotdeurs  qui 
charmenl  la  vue ,  Luc.  2,  5o2.  Neve  alium  quemvis 
quae  sunt  imbtita  colorem,  id.  2,  734. 

II )  au  fig.  —  A )  en  gener.  remplir  de,  penetrer  de, 
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soui/tcr  dc,  tachcr  (particttl.  freq.  au  partic.  parf  )  ; 
Credite,  amici- morle  me  imbnturum  manus,  croyez 
queje  tremperai  mes  mains  dans  le  sang  d'un  ami,  Att. 
dans  Non.  52i,  8;  cf.  :  Quum  autein  semel  gladium 
scelere  imbuisset,  nulla  res  ei  linem  c.-ed<mdi  attu- 
lisset ,  une  fuis  quil  eiit  souille  son  epre  d'un  crime, 
Cic  Pkil.  5,  7,  20.  Non  esse  talibus  promissis  ini- 
huendas  aures  militum,  Curt.  4,  10.  —  p)  att  partic. 
parf.  :  Qtii  piaesint,  aliqua  sint  liumanitale  imbuti, 
les  preposes  doivent  avoir  une  teinture  d"mstruction, 
Varro,  R.  R.  1,  17,  4;  cf.  :  Etrtlsci,  quod  religione 
imbuli  studiosius  et  crebrius  hoslias  immolabanl,  Cic. 
Divin.  1,  42,  g3 ;  de  meme  Imbntiis  admiratione, 
penetre  d' admiration ,  Liv.  21,  3g,  7;  <~  legiones 
favore  Othonis ,  Tac  Hist.  2,  85 ;  <~  miles  longo 
Ca>sariim  sacramento ,  id.  ib.  1,  5.  Imbuti  illinc  et 
infecli  Romanis  delenimentis  redeunt,  Liv.  40,  11,  3; 
de  meme  :  Solos  Rhodios  fluctiiantes  et  inibutos  Persei 
consiliis  invenisse,  quils  ont  trottve  les  Rltodiens  seuls 
fluttants  et  empoisonnes  par  les  conseils  dePersee,  id. 
42,  26,  8.  —  Hac  ille  crudelitate  imbutus,  tout  souilte 
de  ce  sang  (cruellement  verse),  Cic.  Phil.  3,  2,  4; 
de  meme  <^  superstitione  ,  imbtt  de  stiperstition ,  id. 
Fin.  1,  18,  60.  Sociale  bellum  macula  sceleris  im- 
butum  ,  id.  Font.  14,  3i.  Colonorum  caede  imbutis 
armis,  Liv.  4,  3i,  7;  de  meme  :  Imbutae  ciede  mantis, 
mains  sotiil/ees  de  carnage,  Ovid.  A.  A.  2,  714.  Im- 
bulas  praeda  manus  in  direplionem  Galliarum  eruptu- 
ras,  Tac.  Ann.  1,  36. 

B )  particulier.  —  a )  en  parl.  des  habittides,  de 
l ' editcation  ;  habituer  qqn  de  bonne  heure,  faconner, 
former,  dresser,  instruire,  initier :  Quibus  ille  stu- 
diis  ab  ineunte  aetale  se  imbuerat,  exerciccs  auxqtiels 
il  s'etait  forme  des  son  enfance,  Cic.  Dejot.  10,  28; 
cf. :  Ut  ejus  (  pueri )  animum  tenerum  his  opinionibus 
imbuas,  ut  ne,  pour  inciilqiier  ces  opinions  dans  fdme 
tendre  de  cet  enfant,  etc,  id.  Att.  14,  i3,  B,  4;  et : 
Adolescentuli  castrensibus  stipendiis  imbuebantur,  ut 
imperare  parendo  assuescerent ,  les  jetaics  gens  des 
leur  pltts  tendre  jeunesse  etaient  rompus  au  service 
des  camps ,  afin  d ' apprendre  a  commander  en  obeis- 
sant ,  Plin.  Ep.  8,  14,  5.  Honeste  genitos ,  liberaliter 
educatos  servilibus  vitiis  imbuisse ,  Liv.  26,  2,  11. 
Nemo  esl  lani  immanis,  cujus  mentem  11011  imbuerit 
deorum  opinio ,  dont  fdme  ne  soit  penctree  de  la 
croyance  aux  diettx,  Cic  Ttisc.  1,  i3,  3o ;  cf.  :  Ea 
pietate  oinnium  peclora  imbueral,  tit,  etc,  Liv.  1,  21, 
1.  Imbuendis  sociis  ad  oflicia  legum,  Tac.  Ann.  12, 
32.  Nec  quicqtiam  prius  imbuuntur  quam  contemnere 
deos ,  la  premiere  chose  a  laquelle  011  les  dresse  cst  le 
mepris  aes  diettx ,  td.  Hist.  5,  5.  —  Optime  ctim  do- 
milo  juvencus  iinbtiitur,  est  habilue  au  travait,  Pli/i. 
8,  45,  70.  —  Poet.  :  Illa  rudem  cursu  prima  iinbuit 
Amphitrilen,  ceftit  cette  carine  qut  la  premiere  dompta 
en  le  silloniiant  le  sein    novice  d'Ampliitrite,    Catull. 

64,  1 1  ;  de  meme  <~  terras  vomere,  labourer  pour  la 
premiere  fois ,  Ovid.  Trist.  3,  11,  52;  Val.  Flacc  1, 
69  ;  <~  phialam  nectare,  remplir  pour  la  premiere  Jbis 
1111  flacon ,  Martial.  8,  5i,   17  ;  < — <  bellum  sanguine, 

gurer  la  guerre  par  le  sang,  c.-a-d.  verser  te  pre- 
er  sang  sur  te  champ  de   bataille  ,    Virg.  jEii.    7, 
542;  <~  juvenem  primo  Hymenaeo  (conjux),  Sit.  3 

65.  Imbtiis  exempium  primae  tu,  Romule,  palmae, 
tu  donnes  le  premier  exemple  de  la  victoire ,  Romu- 
lus,  etc,  Prop.  4,  10,  5  ;  de  meme  :  c^>  opus,  Ovid. 
A.  A.  1,  654.  —  (3)  au  partic.  parf.  :  Nos  ita  a 
majoribtis  inslituti  atque  imbuti  suintis,  ut,  etc,  nous 
avons  ete  eleves  et  dresses  par  nos  ancetres  de  maniere 
a,  Cic.  Phil.  10,  10,  20;  cf.  :  Qtii  et  doctrina  libera- 
liter  institutus  et  aliquo  jam  imbutus  tisu  et  satis  acri 
ingenioesse  videatur,  id.  De  Or.  2,  09,  162  ;  et  :  Pa- 
renlum  prEeeeptis  imbtiti,  qui  se  sont  penetres  des pre- 
ceptes  qtfits  ont  recus  de  leurs  parents,  id.  OJf.  1, 
32,  118.  Quibus  praeceptis  inslructum  Germanicum 
stium  imbutumque  rudimentis  militiaesecum  actae,  etc, 
Veuej.  2,  129,  a;  cf. :  Imbutum  jam  a  juventa  cer- 
taniitiibus  plebeiis,  Liv.  5,  2,  i3.  Extorquere  ex  ani- 
niis  cognitioues  verborum  ,  quibtis  imbuti  sumus,  ar- 
racher  de  nos  esprits  les  notions  atlachees  attx  mots 
et  consacrees  par  fusage,  Cic  Fin.  2,  5,  16.  An  lu 
dialecticis  ne  imbutus  quidem  es  ?  in  primis  enim  hoc 
traditur,  elc.,  nas-tupoint  la  premiere  teintitre  de  la 
diatectique?  id.  Tusc.  1,7,  14 ;  cf  :  Nec  sane  quisquam 
literis  saltein  leviter  imbutus,  elc,  et  personne  asstt- 
remenl,  ayant  une  teinture ,  si  legere  que  ce  soit ,  de 
litterature ,  etc,  Qitintil.  Inst.  1,  2,  16;  et  .•  Quas 
non  perfectum  literis  sed  imbutum,  Suet.  Gramm.  4. 
(Verna)  Literulis  Graecis  imbutus  ,  171«  sait  un  peu 
de  litterature  grecque ,  Hor.  Ep.  a,  2,  7.  Lex ,  qtiam 
non  didicimus,  accepimus,  legimus  ,  verum  ex  natura 
ipsa   arripuimus,  hausimus,    expressimus;  ad  quam 
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non  dncli  ,  scd  facli ,  non  inslituti,  sed  iinbnli  sitmus, 
Liv.  Md.  ,',,  10. 

iiuliiiro.  is,  cre,  3.  «.,  bru/er,  Jaire  dvs  brulures, 
Mnrl.  iuinll.  (i,  mvd.p.  129,  <■</.  Jidcan.  (  C.rotius 
iit  ainhiii  il  ). 

«  IMIH  KVIM  liiluin  al)  urvo,  <]iioJ  ila  llexum  ut 
redral  suimiiii  uirsus,  ul  111  aratro  quod  esl  urviim  », 
■rarro,  L.   /..  5,  27,  36,  §  117. 

iiuliutanii-iittun,  i,  11.  [  imbiio,  n"  II,  HJ,  ius- 
tructioii,  eitsvi^iivmvnt  (lat.  clvs  lias  temps  )  :•"»■'  varia 
dogiiKitiiui  ,  Fu/g.  U)t/i.  i,proaem, 

imliutiis  ,  a,  11111,  Parlic.  </'iinbuo. 

imitiilnlis,  e,  «"!/•  [imilo!,  qtton  peut  imiter, 
imitn/de  rnv,  mais  tres-class. )  :  Orationis  sublililas 
iniilabilis  illa  <|nidein  videtur  esse  exisliinaiiti  ,  sed 
niliil  est  e\|iei  lenli  ininiis,  Cic.  Or.  23,  76;  cf. 
Qitintil.  Inst.  i<>,  1,  (ii;  10,  2,12;  19.  lu  iiiilii 
niaxinif  iiiiitalnlis ,  maxinie  iinilandus  vulebaris,  P/in. 
Ep.  7.  29,  4.  Xon  imital.ilc  fulnien ,  Jirg.  Ain.  (i, 
5go.  <~  (|iiiil<lanr,  Ovid.  Pont.  4,  10,  77.  Neque  csl 
genima  alia  imilabilior  nieiidacio  vitri,  Plin.  :>7,  8,  33. 

imitauieii,  iius  ,  n.  [imitor],  imitation  </</«>  /<• 
sens  abstrait  ct  cvncret,  represenlalion,  image  (mot 
d'Ovide)  :  Somnia,  qu<e  veras  aequent  imitaininc  for- 
mas,  Ovid.  Mel.  11,  626.  —  Au  pluial,  id.  il>,  4, 
445;  i5,  200;  Fast.  4,  211. 

iiuitiimeutum,  i,  n.  [  imitor],  imitation,  auscus 
abst/ait  el  eoiieret  (mot  poster.  a  Aug.  )  :  Siimilacrum 
Olympiaci  Jows  irnilamenli  a-quiparans  magnitudi- 
nem,  Ammian.  11,  i3.  —  Au  p/uriel,  Tac.  Ann.  14, 
57  ;  i3,   4  ;  Gell.  7,  5,   7. 

imitiilio,  onis,  /.  [imitor],  action  viin/iler,  imi- 
tation,  co/iie  (  tris-ttuss.  j  :  «  iEmnlatio  dii|iliciler 
illa  quidem  dicilur,  ut  ct  in  laude  el  in  vilio  110- 
men  boc  sit;  nam  et  imitatio  viilutis  ocmulatio  dici- 
tur,  etc,  •>  iimitation  de  la  vertu  s'.appelle  aussi 
emtt/ation,  Cic.  Tusc.  4,  8,  17  ;  cf.  Qiiiuli/.  lnst.  1, 
2,  26.  Uli  excclleiitium  civium  virlulem  imitaliunc 
dignam  ,  non  invidia  pularenl,  Cic.  Phil.  14,6,  17. 
Si  miniis  iinilatione  lantam  ingenii  praostantiam  conse- 
qui  possumus,  volmitale  cerle  proxime  accedimiis, 
mais  si  /e  ne  /aus  attt  inclre par  iimitation  /usqu  a  la 
perfeciion  de  ce  grand  ginie ,  par  la  voloute  dtimoins 
j'en  approehe  de  tres  pris,  /</.  /Off.  3,  1,  r .  Vl  ad  imi- 
lalioncm  sui  vocct  alios,  a  iimitation  de  soi-meme,  /</. 
Rep.  2,  42.  Prodcre  reliquis  in  poslerum  pcriculosam 
exempli  iniitalionein  ,  laissrr  a  la  postevili  1111  exemple 
ilangere/ix  d  imiter,  id.  Flacc.  1 1,  24  ;  de  meme  :  , — ■ 
antiq uilatis ,  Qainti/.  Inst.  11,  3,  10;  r^j  noslrorum 
diclorum  faclorumque,  /</.  ib.  9,  2,  5g;  <~  fori  con- 
siliorunique,  id.  ib.  2,  4,  4'  ;  et  atitres  sembl.  In  omni 
re  vincit  imitalionem  vcritas ,  en  tottte  cliose ,  /a  na- 
ture  defie  iimitation,  Cic.  De  Or.  3,  57,  21 5.  Sono 
ipso  vocisita  reclo  et  simpliciesl,  111  niliil  osteiitationis 
aut  imitalionis  afferre  videatur,  id.  ib.  3,  12,  45. 
Qiium  est  arduum  simililudinem  ellingere  ex  vero , 
tum  longc  dilficillima  cst  imilationis  imitatio,  la  copic 
d'ime  co/iie,  Plin.  Ep.  4,  28,  3.  —  II )  en  l.  de  rliet. 
A)  imitaiton  littn  orateur  :  <•  Imitatioesl,  in  qua 
impelliniui'  cum  diligenti  ralione,  ul  aliquorum  similcs 
in  dicendo  velimus  esse,  ••  Auct.  Herenn.  i,i,"i;cf. 
Cic.  De  Or.  2, 11, sq.;  Quinti/.  Inst.  10,  2.  — B)  imi- 
tatiou  liiiu  son  naturel ,  onomatopee  ,  Atict.  Herenn. 
4 ,  3 1 ,  42. 

■  liiilator,  oris,  m.  [imitor],  imitatcur  (tres- 
class. )  —  a)  nvec  legenit.  :  Necenim  lanluin  mali  est 
peccarc  prinripes,  quanlum  illud  ,  quud  permulli  imi- 
latorcs  pnncipiim  cxsistunt,  Cic.  Leg.  3,  14,  3i.  ~ 
'Ihurydidis  ,  Qiiuuil.  Inst.  10,  r,  74.  <~  Atlicoi  11111, 
nl.  ib.  i[5;  12,  10,  14.  Ul  sciamus,  iitrum  velcrum 
facinorum  sis  imitator  an  invenlor  novurum ,  Cic. 
Vaim.  9,  22.  Briilus  crat  stulti  sapicns  imilatur,  Ovid. 
Vast.  2,  717.  ~  fulminis,  id.  Met.  14,  618.  —  (5) 
<a<W/.  .•  Nalura  lingit  liomines  et  crcat  imitalores  et 
iiarralorcs  faeclos,  les  bommes  sont  natiirellement  imi- 
talinrs  el  n/irrateurs  plaisants,  Cic.  De  Or.  2,  54, 
y-"j.  Nec  de>ib(,  inntalor  in  artum ,  Hor.  A.  P.  134. 
O  unitalorcs,  servum  pccus,  6  vous  qui  singez  les 
atitres  ,  race  scrvile,    troupeau  d'csclaves,  id.    Ep.  1, 

"Jl  "■>; 

■  mitatriv,  icis,  f.  [imilator],  imitairice  (rare, 
nait  /ies-cla<s.)  :  <~  boui  (voluptas),  Cic.  Leg.  1, 
'7>  '<'■  ~  glori;e  (fama  popiilaris),  id.  Tttsc.  3, 
2,  4.  <~  ac  parasita  avis  (otus),  Plin.  10,  2 3,  ii, 
S  6». 

imiti,  ,  arc  ,  voy.  imilor,  a  la  fm. 

iliiitor,    alus,    /.   <  anc.   Jorme    de  iiiifin.    /ires. 

iniUtner,  Pimt.  Capt.   ;,  1,  t£),  v.mtensif dipen. 

[/iiimitif  IVI  ,  </'<^/  imago,  voy.  cc  mu/\,  imiier 
c.-ad.  —  l),  representerfule/emeiit ,  in/iiri ,  reprtit/uire, 
umitlir,  /eiudre,    affecter  (tres-class  )  :  I'i<  lur  wbl 
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obvolvendiim  capnl  Agamemnonis  esse,  quoniam  surn- 
111 1 1  lii  illiim  bielinii  peniiillo  non  possel  iinilaii,  irni- 
trr,  jirimlre  cittr  rj  '  11'inr  ilnidenr ,  Cic.  Or.  72,  -  \  ; 
cf:  Ut  ueino  piclor  csscl  invciitiis,  qui  Coas  Vcneril 
eam  partem,  quam  Appelles  inchoalaui  rcliipu .  <  1 , 
absulverel  ;  ons  eiinn  puli  luiludu  nliipii  (Uipuris 
iinitandi  spcin  aulereb.il,  «/.  ()//.  i,  7,  10;  rt  :  Oaii 
,int  lal\si  iMiii  |><;t iii-rii ii t  ailt  Cua:  Veieris  pul<  brilu- 
(bnem  imilari  ,  reproduire  /«  b.eaute  dt  la  Venus  de 
Cos,  id.  Or.  ■>.,  5;  de  meme  :  Canachi  signa  nj;idiora 
e^se  (piain  ut  iinileiilur  uritatein  ,  «/.  Iliut.  iS,  70. 
Qiiiim  ( liirugrapbuin  Scx-priiiiuriiiii  iuiitatiis  est , 
imila,  cmilrrfit  la  signaliire  aes  Scx-primi,  fit  itn  faux 
111  cirilurr,  Cic.  N.  D.  3,  3o,  74.  In  »&  eoua  <i«pius 
ineus  pialer  |iis  leruie,  111I11I  poliul  inulari,  /</.  Fam. 
9,  20,  2.  1'aber  imgiies  K\|iiiincl  (  t  Uiulles  liiillabitiii 
iere  capillus  ,  et  rendra  sur  iuiraiit  lu  snuplesse  (  ou  : 
le  tinivlleiix  )  drs  clieeeu.t ,  llor.  A.  P.  i  i  ;  1  f.  :  Ar^ill.i 
quulvis  imilabitur  uda,  «/.  F.p.  ■>,  2,  8.  Qui  C  Uucicn) 
qiiam  ub  rcm  Rusciuiu  siinileiii  sni  in  fraiule  et  ina- 
blia  exisliinarit ,  111I11I  videlnr:  nisi  furtc,(piod  pr;e- 
clarc  Iiiiiic  iuiilari  sc  111  pcr-una  leiiuuis  auiiiiadvei  lil, 
Cic.  Rusc.  Com.  7,  20.  N1I11I  ista.qua.'  pupuli  spccicm 
et  nomen  imilaliir,  iinmaniiis  belua  est,  il  iic-,1  lieu 
de  /ilits  cruel  qnc  cette  bete  jeioee  qui  /irend  iappa- 
rencc  el  le.  nom  du  /icuple  ,  Cic.  Iiv/i.  i,  33.  De  in- 
diislria,  tum  verbis  tum  eliain  ipco  suno  quasi  sub- 
ruslico  proseipicbatur  atipic  iinltabaliir  antiquita- 
tem,  i/l.  Ilritt.  36,  x3g  ;  vf  :  Qui  11011  lierouiu  vclcres 
casus  fictosque  luclus  vcllcm  imitari  atipie  aduiii- 
biarc  dicendo,  ;'</.  De  Or.  5,  48,  38o;  et  :  Iniilans, 
ut  est  mos,  facta  et  dicta  vivi,  Suel.  Vesp.  19;  de 
meme  :  r*j  carmina  ,  mimer  dcs  vers,  cn  expnmer 
le  sens  par  des  gestes,  L/v.  7,  2,  4.  • — •  gaudia  ialsa  , 
iei/idre  uiic  jotv  qtion  lieprouve  poiitt,  Tibtdl.  3,  G, 
33;  ef  1 — '  mceslitiaiii ,  Tac.  Ann.  1,  24.  —  Poet.  : 
Plltre  solum  linitainur  arando,  notis  obtenons  par  le 
labour  une  toiTe  mcuble  ( iwus  imitons  par  ivffet  ile 
la  ctdtt/re  lc  sol  nati/rcllemeitt  meuble),  Virg.  Gcorg. 
2,  20i.  Robore  duro  ,  Slipilibus  ferrum  sudibiisqiie 
imilauliir  obuslis,  /'</.  .E//.  11,  894;  </<■  memv  , — ■  po- 
cula  vitea  ferniento  atque  sorbi.s,  id.  Georg.  3,  38o. 
II )  imiter,  c.-a-d.  se  modcler  sur,  prei/dre  exemple 
dc  ;  conlrefaire,  singcr  :  Recessim  cedam  ad  parietem, 
imilabor  nepam,  /e  vais,  vn  iniitniit  Ivs  vcrevisses,  me 
reiirer  a  reculons  contre  le  mtir,  P/aut.  Casin.  2,  8,  7. 
Imilaborergo  Aratnm,  quimagnisde  rebiisdicereexor- 
dieus,  a  Jove  incipiendum  pulat ,  fimiterai  Aralus 
i/iii,  ctc.,  Cic.Rvp.  1,  36;  cf.  :  Non  hercule  (iracundise 
dominalum  animi  mci  permilto),  sed  imitor  Archytam 
illum  laienlinum,  qui,  elc,  id.  ib.  1,  38.  Quanto  ma:;is 
pbilusnpbi  deleclabnnt,  si,  ut  1II1  (  poetie)  vEschyluin, 
Sophoclem ,  Euripidcm,  sic  hi  Platonem  iuiitentur, 
Aristotelem,  Theophrastum?  Oratores  quidem  landari 
video,  si  qui  e  nostris  Hypcndcin  sint  aut  Demos- 
theiiein  imilali,  id.  Acad.  1,  3,  10.  Accedat  exerci- 
latio  ,  qua  illum,  quem  anle  delcgirit,  iiiiilando  clliu- 
gat  alquc  e\primat,  icl.  De  Or.  2,  22,  90 ;  </.  .•  Quem 
( eloquentem  )  si  imitari  alipie  expriiucre  non  possu- 
mus,  at  qualis  esse  dcbent,  poteriinus  fortasse  dicerc, 
id.  Or.  5,  19.  Qnem  postea  imilali  sunt  mulli,  aequa- 
vit  innio,  Plin.  35,  ii,  40,  §  126.  Ipsi  sibi  imilandi 
fuerunt  ,  Cic.  Or.  53,  177;  de  meme  :  Qui  maxime 
imilandiis,  et  solus  imitandus  est,  Qitiniil.  Inst.  10,  2, 
24.  Noslcr  ille  amicus,  dignus  liuic  ad  imilandum, 
digne  de  scrvir  de  modele,  Cic.  Rep.  1,18,  Mos.  Rex 
esl  crealus  L.  Tarquinius  :  sic  enim  suum  nomen  ex 
Gra?co  nomine  inQexerat,  ut  in  omni  genere  hujus  po- 
puli  consueludinem  vidcrcliir  imitaliis,  ul.  ib.  2,  20. 
Non  dicam  plura ,  nc,  in  quu  te  ubjiirgem  ,  id  ipsum 
videar  imilari,  id.  Fam.  3,  8,  6.  In  adeundis  periculis 
roiisuetiido  imitanda  mcdicurum  est,  ilfaut  im/ter  les 
medecins  q/ti  ont  coutume  de,  iJ.  Off.  1,  24,  83.  Quod 
faciendum  iiiiitaiuluinque  est  nmnibus,  ut,  elc,  /</. 
Lail.  19,  70.  Factum  piwclaruin  cxpositum  ad  imitan- 
dum,  belle  action  proposee  a  iimitation,  id.  Pltil.  2, 
44,  114. 

^fj3*  a)  forme  activc  imilo,  are  (  anter.  a  iepoq. 
class.)  :  Si  malos  iinitabo,  Liv.  An/lr.  daiis  JVon. 
47.3,  22.  Tuum  opus  nemo  imilare  potest,  Varr.  ib. 
11.  —  b)  iinilalus,  a,  um,  dans  /e  scns  passif,  imilc, 
repro/luit :  Imitata  et  efficla  simulacra ,  C/c.  Uii/v.  3. 
Q1111111  siut  alii  veri  alieclus,  alii  ficti  el  imitati,  Quin- 
t/l.  I/tst.  11,  3,  6r.  Teslis  abcsl  somiio  ,  ncc  abesl 
iinitala  voluplas,  Ovid.  Mvl.  9,  481. 

■  uiitus,  ndc  [  imus],  clu  jot/d,  aitfond,  —  fundi- 
tiis  :  /mstvv.  «  ivpoq.  class.)  :  1'ontes  iniiliis  igno  cru- 
elai  e,  Gell.  17,  10,  1  3.  Terra  dchiscenle  imitus,'.-//y«/. 
1/,  /.  ,,,  /■.  ■•  ;;. 

Imit.vi,  /'//«.,•  pvuple  ilans  /a  Sarmalia  Asialica, 
au  N.-E.  du  l'al.  Ma'0lis. 
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Iiiiit.v»;  //.  au  N.-E.  de  ta  Sannatia  Aiiatica. 

Iiiiiu.-i;       |      .    , 

__  ,    <7.  F.inrna. 

I  tii  111:1';     I     J 

iminiiciilaliilis   (inm.),  e,  adj.  [  iii-inarulo], 

iiii;  lilvln-     /nilii  1I1  .  bn  :    lini/,:  )  .•  Minli-  pilia, 
iiiiinaeiilabih  consciciitiu  ,  COgiUlione  sinceia,  Au 

(,l'il.    ai.t.    11, l   t.intian.    j-. 

immaculatuH   (  iiun.  .,  a,   11111,  adj.  '  111-iua- 
tftii  tietl  1 /■•,  ■■'iiiitiv,  snns  taclie,  immacule :  r*., 
l',ouiani  |i||us,  Lucan.  2,  7'JO. 

■  llllliaculo  1  1:  ,  ,i.c,  ,1.  a.  1  i!i-ina<  ulo  ].  souiU 
lcr  (lal.  des  bas  iemps\  :  ~S\\\\\ii  iuvidia;  livor  iriima- 
cidcl.  1'irm    Mutli.  ',.  iii. 

■  mmailesco ,  dui,  3.  I  ne  sc  trouve  qiiau  parf) 
V.  inclt.  11.  \  m-uiadcaco  ]  ,  se  mOuil/er,  sliumccter 
(poct.  ct  tlans  la  ftJYjSe  poster.  a  Aug.  )  :  Credibile 
eH,  lairimis  imiiiadiiis.se  gcuas  ,  Ovid.  Tint.  1,  g 
lcniiis  gcaviore  lavonius  Auotru  luuualiiil,  Slat.  Silv. 
3,  1,  7 3.  Quiim  teira  a  siicitaie  cuntbiua  immaduit 
imbre ,  Plin.   17   5,  3. 

imuiiidiilo,  as,  are  ,  1,  V.  a.,  mouillcr,  Immecter, 
Ambros.  acl  Lttc,  9. 

immaaliilus,  a,  um ,  =  £yir_$OCa  mouille,  lui- 
nitde  :  Aeris  imiiiadidum  quidam  lelliire  crealuiii  Spi- 
rauieiila  vuiniiul,  /cs  soupiraux  vomissent  ttn  air  Ittt- 
iiitile  Jiii me  /inr  la  terre,  Avien.  Progn.  84. 

Imiiiaiti-as ;  ile  dtt  Siu.  Gallicus  ,  /nes  de  la  cote 
dc  la  Gallia  Narbou.,  non  loin  cle  Carcicis  Porlus; 
probab/,  aitj .  J/e  </<•  Mair. 

iuiniane,  adv.;  voy.  iiiiinaiiis,  a  la  fin. 

iiuiuaneo  (  ium.  )  ei e.  v.  n.  [  iu-maueo  ],  rester, 
s'arretvr  sur  (lal.  des  bas  temps)  :  Cur  non  possit 
(  aipia  ,  supei  illud  lcvius  ca-lum  iniiuilioribiis  gutli>  et 
lcvioribu.,  immaucrc  vaporibus?  Augustin.  tle  Gen. 
ad.  iit.  2,  4,  ftti. 

iminauis  (inm.),  e,  adj.  [in-MA,  magnus], 
prinligietisemciit  g/  /////!,  vnovme,  immense  ( tres-class.): 
—  I )  au propre  (lc  /dus  souv.  en  parl.  de  clcuses  abs- 
traites)  :  Quae  res  el  cibi  genere  et  quutidiana  exer- 
citalione...  et  vires  ahl  ct  immani  corponun  magni- 
tudine  homines  cfficit,  Cces.  B.  G.  4,  1,  9;  cf.  : 
Simulacra  imuiaiii  niagnitudine ,  id.  ib.  6,  16,  4;  de 
mcme  :  Immaiii  corpore  scrpens,  Lucr.  5,  3,;  et  : 
(Tityos)  Quambbct  immani  projecln  corporisc.\slel,/</. 
3,  1000.  Ingens  immanisque  pra;ila,  graitd  et  eitorme 
btttin,  Cic  Verr.  2,  3,  46,  110.  Illa  fuit  perunia  im- 
manis,  hsec  parvula,  somme  immcnsv,  /d.  Rosc  Com. 
8,  23.  Inter  cienam  ,  in  ipsis  luis  inimanibus  illis  po- 
culis,  dans  de  vastvs  coupes,  /</.  Plitl.  2,  23,  63.  Im- 
mania  ponti  /Equura,  substrala  aetbcriis  iugeiitibus 
oris,  Ivs  immensvs  /dainrs  de  la  mer,  Lucr.  4,  412  ;  de 
nieme  ~  templa  cueli,  Ivs  lasles  regions  dtt  ciel,id.  5, 
522  ;  r^j  anlrum,  J"ug.  JEn.  6,  1 1 ;  </.  ~  ^pelunca 
vaslo  hiatu  ,  /</.  d>.  6,  2.37;  <^-'  baraihrum,  id.  ib.  8, 
2i5  ;  c^j  legumen  leonis ,  /</.  ib.  7,  666  :~  telum  , 
/<•/.  ib.  11,  552,  et  aulres  sembl.  ( Puclla  ,  Parvula,  pu- 
milio,  Xaptxuv  u.{a ,  tota  merum  sal;  Magna  atque 
immanis,  z.ava7T)r,?t;  plenaque  honoris,  Lucr.  4, 
1159.  i^jcele,  Virg.  J£n.  5,  822.—  Immani  numcro 
annorum  urbauos  agricob-e  praeslaut ,  Va/ro,  R.  R. 
3,  1,  3;  cf.  :  Immanem  e.\ei(itimi  confecerat,  Vcllej. 
2,  5i,  1  ;  de  meme  ~  frcquenlia  amicoium,  «/.  2, 
5g,  fin.  Geminos  immani  pondere  ccstus,  /  irg.  /En. 
401.  ^  vox,  Quinid.  Inst.  11,  3,  32.  —  Ambilus 
redit  immanis  :  iiumquam  fuit  par,  Cic  Qu.  Fr.  2,  13, 
b,  4 ;  de  meme  ~  disscnsio  civitatis  ,  J\/ltj.  2.  2,  1  ; 
~studium  loquendi,  Oc/</.  Met.  5,  678;  <~  avarilia, 
Sal/.  Jug.  3i,  12  ;  r^i  vitium,  Hor.  Sat.  2,  4,  76.  ~ 
sol<jecismus ,  Gell.  i5,  9,  3.  —  Au  ncutre  abso/t  :  Im- 
mane  quaiilum  animi  exarscre,  cesl  chose  merveilleuse 
que  iardeur  qui  s'alluma  dans  les  dmes,  Sall.  Hist. 
fragm.  ap.  Non.  127,27  (p.  229,  ed.  Gerl.) ;  de  mvme  : 
Vino  et  lucernis  Medus  aciuaces  Immanc  quautum 
discrepat ,  combien  diffireiU,  quelle  inorme  dijfirence 
il  y  a  entre,  etc,  Hor.  Od.  1,  27,  6  ;  de  meme  aussi  : 
Civilis  lapsu  equi  prostralus  immane  quanliim  suis 
pavoris  et  hoslihus  alacrilalis  indidit,  Civtlts  fut  ivr- 
rasse  par  la  chute  de  son  clteval,  et  ion  ne  saurait 
dire  combien  le  bruit  dc  cette  chute  inspira  d'eJfroi  a 
son  c.rmee  el  d'ardeur  attx  eniiemis,  Tac.  Hi\t.  4,  *4i 
cf.  dans  le  meme  sens  :  Quod  malrimuniiun  ^niiliaiio 
huic  iramane  quanto  angori  quanla;que  invidue  fuit , 
Appul.  Apol.  vtc.  :  Immane  dictu  esl,  quanli  et  quam 
mulli  ad  Pompciuni  discesserint,  Sall.  Orat.ad  Co?s.  l. 

II)  au  fig.,  vii  parl.  du  caractere  alroce,  terrtblc, 
cruet,  lerocv,  barbare,  afjreux  (cga/cment  trcs-class.): 
Ilusli-,  111  cclcris  rcbus  nimis  fcrus  et  iiiiiiiains ,  Ctc. 
Ivrr.  ■?.,  2,  21,  5i;  cf:  Nulla  gens  lam  fcra,  ncmo 
uniiiiiiiu  liiin  immanis,  cujus  uienlcm  nnn  inibuerit 
ilcoinin  opinio,  i</.  Ttisc  1,  i3,  3o;  et :  Es  IWis  et 
immanibiis  niitcs  rcddidit  et  mansuetos',  td.  Jnvviit. 
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i,  i.  2;  cf.  anssi :  Ad  humamlati  m  alque  niansuetu- 
dimin  imaml  animos  honiiuuui  sludiis  bellandi 
jam  immanes  R  lcros ,  iJ.  8».  2,  14;  d«  memc :  ~ 
l.,'lua  (Joim  «  fera) ,  id.  Acad.  %,  34,  10S;  N.  D.  2, 
64,  161;  fomt  i  Uctra,  U  Tttsc.  4,  20,  45;  c/.  <~ 
et  fasta  beha,  /./.  R'/>-  2,  4»;  •*»  Nihil  ista  imnia- 
iuus  b.  tua  est,  id.  ib.  3,  33.  ~  janitor  auke  ,  Ccr- 
lierus,  Hor.  Od.  5,  11,  i5.  Kx  hoc  populo  indomilo, 
vel  potius  iiiimani  deligilur  aliqui,  etc,  quelques-tins 
parmi  ce  peuple  indomple  oit  pltttot  barbare,  Cic. 
Rep.  1,  44.  Istius  immanis  atqne  iiiiportiina  uatura, 
naturc  farouche  ct  intraitable,  id.  Verr.  1,  1,  3,  8. 
Spurcificus,  immanis,  intolerandus ,  vesanus,  Plattt. 
Trin.  4,  1,  7.  Immanis  ac  barbara  consuetudo  homi- 
iium  inimolandoruni,  la  coutiime  cruelle  et  barbare 
dcs  sacrifices  iittmains  ;  Cic.  Font.  10,  21.  Tantuin 
facinus  ,  tam  imniaiie  (  patris  occidendi ),  acte  de  fii- 
rocite,  crimc  abominable,  monstrueux,  id.  Rosc.  Am. 
24,  68;  de  meme  rs..  corptis  effera  Dido,  Virg.  JEn. 
4,  642.  <~  orse,  id.  ib.  r,  616.  <~  Rha-ti ,  Hor.  Od. 
j.  14.  i5.  —  Compar.  :  Scelere  ante  alins  immanior 
omnes,  Virg.  JEn.  1,  347.  —  Sitpeii.  :  Voluptalem 
immanissimus  quisque  acerrime  seqnitur,  Cic.  Partit. 
or.  25,  90. 

Adv.  sous  deiixformcs,  imniane  et  immaniter  (sous 
Vune  et  Vautre  pcul-etrc  egalcm.  poster.  au  siec/e 
aTAug.) —  l")d'apres  le  n°  I)  prodigieiiseinent,  eiwr- 
mement,  demesiirement  :  Immaniler  clamare,  Gell.  1, 
16,  8.  P/tts  soitv.  —  2°  )  (d^apres  /e  n"  II ),  d'une  ma- 
niire  liorrible,  affrettse,  abominable  :  —  a)  forme  im- 
mane  :  Leo  hians  immane,  Virg.  JEn.  10,  726;  de 
meme  :  ~  sonat  fluclus  per  saxa,  id.  Georg.  3,  2  3g; 
cf.  ~  fremant  torrenles,  Claudian.  Cons.  Mall. 
Theod.  237.  <~  spirans  rapta  securi,  Virg.  JEn.  7, 
5io.  —  p)  forme  immaniter  :  Leones  per  ea  loca  sne- 
fientes  immaniter,  Ammiau.  18,  7.  Perdite  et  imma- 
niter  vivere,  Atigustin.  Cotif.  ro,  37.  —  b)  Compar.  : 
Immanius  efleiascunt,  Ammian.  18,  7. 

immunitus,  atis  ,  /.  [inimanisj  —  I)  grandeur 
demesuree,  prodigieuse  (  en  ce  sens  il  cst  tres-rare, 
mais  tres-class.)  :  Serpens  inusitatse  immanitatis, 
Gel.  6,  3,  1.  Tot  vitiormn  lanta  immanitas,  ce  mons- 
trueux  assemblage  de  vices,  Cic.  Cael.  6,  14.  ' — '  fri- 
goris,  Justin.  2,  i.  —  II )  mceurs  sauvages,  grossierete, 
cruaute,  feiocile,  barbarie  (  c'est  le  sens  le  plusfrcq.)  : 
Ista  in  fignra  hominis  ferilas  et  immanitas  beliiie  a 
communi  tamqiiam  humanilatis  corporc  scgreganda 
est,  iljiiut  retraucher  dticorps  social  les  etres  qtti,  sous 
la  figure  dc  V/iomme,  cachent  toute  lacrnautc  iles  bctes 
jarouches,  Cic.  OJf.  3,  6,  32  ;  de  meme  :  Feritas 
qiiKdam  atque  agrestis  iminanitas  ,  elemcnts  grossicrs 
ct  materiels  de  V dme,  id.  Divin.  1,  29,  60 ;  cf.  :  Mul- 
tas  esse  gentes  sic  immanitale  efferatas  ul  apud  eas 
nulla  suspicio  deorum  sit,  id.  N.  D.  1,  23,  62.  Omni 
dirilate  atque  immanitate  teterrimus,  id.  Vatin.  3, 
9.  Asperitas  et  immanilas  naturae,  id.  Ltvt.  23,  87. 
Qui  (tyraunus)  quamquam  figura  est  hominis,  mo- 
rum  tamen  immanitale  vastissimas  vincit  beluas , 
moettrs  sauvages,  nalurel  ferocc,  id.  Rep.  2,  2G.  Istuc 
nihil  dolere  non  sine  magna  mercede  conlingit,  im- 
manitatis  in  animo  ,  stuporis  in  corpore,  id.  Tttsc.  3, 
6,  12  ;  cf.  :  Prudentiam  malitia,  lemperantiam  imma- 
nitas  in  voluptatibus  aspernandis  imitatnr,  sotis  les 
dehors  dc  la  temperance  se  cache  une  generosite  sau- 
vagc,  id.  Part.  23,  8i.  M.  Antonii  tanla  est,  non 
iusolentia  (nam  id  quidem  vulgare  vitium  est),  sed 
immanitas,  non  modo  ut  vocem  ,  sed  ne  vultum  qui- 
dem  liberum  possit  ferre  cujusquam  ,  id.  Fam.  10,  1, 
1.  Ne  in  hac  civitate  tanli  facinoris  immanitas  aut 
exstilisse  aut  non  vindicata  esse  vidcatur,  ce  qttttn  tel 
crime  a  de  monstrueux,  id.  Catil.  1,  6,  14;  de  meme 
~  parricidii ,  Quintil.  Inst.  9,  2,  53.  r*j  priorum  tem- 
porum,  Plin.  Paneg.  47,  1.  Cujus  sententia  condem- 
nata  mihi  videtur  esse  immanitas  ista  verborum ,  ce 
langage  dur  et  elrange,  Cic.  Fin.  4,  Q,fin. 

immaniter,  adv.;  voy.  immanis,  a  lafin. 

iiuiini  nsio  ,  onis  ,/  aclion  de  rester,  de  demeu- 
rer  dans,  de  ne  point  sortir  de ;  etat  de  ce  qtti  est 
immanciit,  Boeth.  Aristot.  Topic.  4,  4,  p.  691. 

imniansuftus  (inm. ),  a,  um,  ad/.  [  in-mansue- 
tusj,  non  apprivoise,  indomple,  sauvage ,  feroce, 
cruel  (poet.  el  dans  la  prose  poster.  a  Aug.  )  :  Ille 
feroi  immansiielusque,  Ovid.  Mct.  4,  237.  ~  Gj- 
clops,  id.  ib.  14,  249.  At  tu  (Borea),  de  rapidis  im- 
maasuetiasune  ventis,  id.  Hcr.  18,  37.  Rabidos  effli- 
gimiii  cancs ,  tiucem  atqne  immansuetum  bovem 
cadimus,  Senec.  De  lra,  1,  ^5.  —  At  quibus  inge- 
iiium  csl  immansuetiiinqueferumque,  Ovid.  Mct.  id, 
85.  Quid  immansuelius?  Sencc.  Cons.  ad.  Helv.  6. 

immarcescibilis  (inm.),  e,  adj.  [in-marcesco], 
qui  ne  se  fletrit  point  (mot  poster.  a  Aug.)  :  ~  flos  , 
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Tcrtull.  Cor.  mii.  i5.  ~corona,  Paul.  iXol.  Carm.  i5. 

immature,  adv.;  vay.  immaturiis,  a  la  fui. 

immatiiritas  (inin.),  atis,/  [  immalurus  ]  — 
l )  defattt  de  maturite  :  r^>  s|)onsarum ,  cige  trop  pcu 
avance  pour  le  mariage,  Suct.  Aug.  34.  —  *H)  °c- 
livitc  intempeslive,  precipitation,  trop  grande  hdte  : 
Quid  ha-c  feslinatio,  quid  luec  iinmatuiilas  tanta  signi- 
ficat?  Cic.  Quitit.  26,  82. 

immutiirus  ( 111111. ),  a,  um,  adj.  [in-matiirus], 
qui  nest  pas  mtir,  qui  n'est  pas  cn  matw  ite r'(  tres-class.) 
—  I )  att  propre  cu parlant  des  plantcs  :  • — '  \riva, poires 
non  nnires,  Ccls.  2,  3o.  Ut  neqtie  prajpropere  de- 
striugatur  immatura  frons,  etc,  Quintil.  Inst.  12,  6, 
2.  Quo  apparet  aut  aliud  csse  (amomum  ),  aut  colligi 
iinmatuium,  P/in.  12,  i3,  28.  —  II)  nietaph.,  en 
parl.  tVautrcs  objets  .-^'Vomica,  Ptaut.  Pers.  2,  5, 
14.  —  Infans,  qui  conceptus  erat,  immaturtis  est  edi- 
Uis ,  Suet.  Aag.  63.  < — •  puellie,  quiitcst  pns  encore 
eu  dge  d'etre  mariee,  id.  Tib.  61;  de  mcme  :  <~ 
virgo  ,  Ulp.  Dig.  47,  10,  25;  et  <~  sponsa ,  id.  ib. 
24,  1,  32,  §  27.  Elenim  si  abhinc  annos  prope  viginti 
hoc  ipso  in  templo  negavi  posse  mortem  immaturam 
esse  consiilari  :  quanto  verius  nunc  negabo  seni !  une 
morl  prematuree,  qiti  vient  avant  le  lemps,  Cic.  Phil. 
2,  46,  119;  cf.  td.  Catil.  4,  2,  3;  de  meme  <~  mors, 
mort  prematurec,  qtti  vient  avanl  le  temps,  Quintil. 
Inst.  10,  1,  89 ;  Plin.  F.p.  5,  5,  l\.  <~  interitus  C.  Grac- 
chi,  Cic.  hrut.  33,  125 ;  r-^i  obilus,  Suet.  Calig.  8; 
<~  iter  mortis,  Prop.  3,  7,  2;  ^funus,  Quintil.  Inst. 
6,  prwf.  §  3  ;  Virgile  dit  datts  le  meme  sens :  Funtis 
acerbiim,  M11.  6,  429;  cf.  :  <~o  fihus  obiil,  Hor.  Sat. 
2,  8,  59;  <~  puella,  jeune  fille  morte  d  la  fleur  de 
1'dge,  Prop.ti,  11,17;  ct.r^,  ossa,  ribull.  2,  6,29.  Mo- 
rum  senilis  auctoritas  inimalura  adolescenlibus  crcdi- 
tui',  Qitintil.  Inst.  11,  1,  32.  <~  consilium  ,  Liv.  22, 
38,  11  ;  Sttet.  Attg.  8.  —  Adv.  immature,  Colttm.  n, 
2,  3  ;  Vellej.  2,  116;  Senec  Suas.  i,fin.  —  Compar., 
Appul.  Met.  6,  p.  180. 

immcdiatus ,  a,  um ,  z=  aasuo;,  qui  suil  ou 
preccde  sans  intermediaire,  immediat,  Boeth.  Arislol. 
Analrt.  poster.  1,  25,/).  543. 

immedicabilis  (inm.),  e,  aJj.  [in-medicabilis], 
incurab/c,  irremediab/e  (mot poet. )  :  — I)  au proprc  : 
<^vulnus,  Ovid.  Met.  1,  190;  10,  189.  <^<  telum,  tfait 
mortcl,  sans  remetlc,  dont  la  blesstire  est  incurable, 
firg.  AJ.it.  12,  858.  —  II)  att  fig.:  ~  ira,  Sil.  1, 
147.  Postquam  immedicabile  visum  Seditio,  etc,  Sil. 
14,  292. 

immedicatus  ( inm.),  a,  um,  adj.  [  in-medicor], 
farde  :  <~  os,  Appttl.  Apol.  p.  323. 

immedietas,  atis,/.  condilion  de  ce  qui  est  im- 
mediat,  ISoetti.  in  Aristot.  lib.  de  Interpr.  ed.  sec. 
p.  456. 

immeditate  ,  adv.;  voy.  1'art.  sttiv. 

immeditiitus  (inm.),  a,  um,  ad.  [in-meditatus], 
non  ctudie,  11011  recherc/te,  naturel  (poster.  afepoq. 
clast.'  .-^-  sonores  animaliiim,  Appul.  Flor.  p.  357. 
~  iiicessus,  id.  Met.  2,/).  n 5.  —  Adv.,  immeditate, 
sans  prcparatioti,  Gell.  N.  A.  praf.  §  10. 

*  immejo  (inm.),  ere,  v.  n.  [in-mejo],  pisser 
dans  ;  dans  1111  sens  obscine,  pour  signifier  V accouple- 
mcnt :  Patricia;  immejat  vnlva-,  Pcrs.   6,  ^3. 

immcmor  (inm.),  oris  (forme  access.,  anter.  d 
1'e'poq.  class.,  du  nom.  sing.  :  immeinoris,  Caicil.  dans 
Prisc.  p.  699  et  772,  P.  ),  adj.  [  in-memor  ],  qni  ne 
se  souvieiit  pas,  qui  ne  se  rappelle  pas,  qui  a  perdu  la 
mentoire  de,  qui  oitblie,  oubticux  (freq.  et  tres-class.)  : 
se  constritit  dordinaire  avec  le  gcn.;  plus  rarem. 
absolt  ou  avcc  une  propos.  infin.  pour  complem.  —  a) 
avcc  lc  genit.  :  Adeone  vobis  oblitus  coiistantiae  mea\ 
adeo  immemor  rerum  a  me  gestarum  esse  videor  ? 
ai-je  donc  perdu  d  ce  poinl  la  nietiioire  de  ce  qtte  fai 
fait,  demes  actes ?  Cic.  Sit/t.  3o,  83.  Quid  ?  11011  luec 
varielas  mira  est,  excidere  pioxima  ,  vetcra  inhierere? 
hesternorum  immemores,  acta  pueritiie  recordari  ? 
Qitinti/.  Iust.  11,  2,  6.  Ne  me  immcmorem  mandati 
tui  putares  ,  que  fai  oubtie  lesordres,  itl.  Att.  5,  r6, 
r  ;  de  meme  r*~>  istius  mandati  ttii ,  iil.  ib.  4,  6,  3. 
Hujus  rei  ne  posteritalem  quidem  omnium  seculoriim 
umqiiam  imniemoreni  fore,  iJ.  Phil.  2,  22  54.  Nec 
erat  indoctus  (L.  Gcllius),  nec  tardus  ad  excogitan- 
dum  ,  nec  Romaiiarinn  rerum  immemor,  il  savait  d 
fond  Vhistoire  romaine ,  id.  Brut.  47,  174.  Manet 
sub  Jove  frigido  Yenator  teneras  conjugis  immemor, 
Hor.  Od.  1,  1,  26.  Omiiium  immemor  difficultalum, 
Liv.  9,  4rj  r4  :  de  ntimc  < — <  pra.'die  ,  Tac.  Ann.  14, 
36;  < — 'sepulcri,  Hor.  OJ.i,  18,  18;  <~  herbarum 
( juvenca  ),  Virg.  Ecl.  8,  2  ;  de  meme  r^>  graminis  (  cer- 
vus),  Hor.  Od.  1,  t5,  3o;  cf. :  Qua  cibi ,  qua  quietis 
immemor  nox  traducta  est ,  Liv.  9,  3,  4.  In  hostem 
salutis  immemores  rure  creperunt,  Ctt/t.  7,  9. —  3) 
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absol.  :  Magna  ha-c  immemoris  ingenii  signa  :  srd 
nihil  tuipiiis,  qtiam  quod  etiam  in  sciipiis  oblivisce- 
batur,  quid  paulo  ante  posuisset,  ce  sont  ld  Jc  crandes 
marqties  d'un  genie  oubtieux ,  Cic.  Brut.  60  218. 
Iiniuciiioii  discedens  pectore  conjux,  iiisensible,  Ca- 
tull.  64,  123;  de  memc  r^  mente,  id.  ib.  249.  Pos- 
simne  ingralus  et  immemor  esse?  Ovid.  Met.  14,  i^3; 

de  meme  id.  ib.  10,  682;  i5,  122;  Catult.  3o,  1.  

y)  avec  une  vropos.  infin.  pour  complem.  :  Niliili  est 
suum  Qui  officium  facere  immemor  est,  nisi  adeo  mo- 
nitus,  Plaut.  Psettd.  4,  7,  3.  Immemor,  Cliieream 
Cassium  nominari,  ne  se  doutant  pas,  ue  s"unaginani 
pas  t/ue,  Sttet.  Calig.  57. 

II )  metaph.  :  —  *A  )  en  parl.  d'un  objet  auquel  on 
ne  pense  pas,  oublie  :  Istaec  commemoratio  Quasi 
exprobratio  est  immemoris  benefiei ,  Ter.   And.    1, 

B)  quifait  oublier,  qui  prodtiit  Vottbli;  poet.,  epitlt. 
du  Letlte,  Stat.  Silv.  5,  2,  96;  Sil.  16,  478;  Scnec. 
Herc.  OEt.  9  36. 

immemorabilis  (inm.),  e,  adj.  [  in-metuora- 
bilis]  (anter.  d  Vepoq.  class. )  — I)  dans  %e  scns  pass., 
indefitiissable ,  indicibte ,  qu'011  ne  sattrait  decrire, 
ajjviYii\Toz, :  Neque  spurcidici  insunt  versus  iinmeino- 
rabiles  ,  c.-a-d,  indignes  d'etre  repetes,  Plaut.  Capl. 
prol.  56.  Quamque  repente  Immemorabile  pcr  spa- 
tium  transire  solerent,  Lucr.  6,  488.  — *  II)  daiis  le 
sens  act.,  qui  ne  raconte pas,  qui  refuse  de  parler  :  Ut 
ilhec  (aiuis)  hodie  quot  modis  Sibi  moderalrix  fuit 
atque   iiniiiemoiabilis !  Ptaut.  Cist.  2,  2,  3. 

immemoratio,  onis,  /.,  dejattt  de  sotivcnance, 
oubli :  ~Dei,  Vutgat.  interpr.  Sapient.  14,  26. 

immemdratus  ( inm.),  a,  um,  adj.  [in-memo- 
rata],  qui  na  pas  encore  ete  dit  (mot  poet. )  :  Juvat 
inimeiiioiata  fercntem  Ingenuis  oculisque  legi  niani- 
btisque  teneri,  tles  choses  qui  nonl  pas  encore  ete  ra- 
contees.  dites,  nouveltes,  Hor.  Ep.  1,  19,  33.  Nec  tu 
jam  metris  meis  immemoratus  ens,  et  tit  ne  seras  pltts 
tton  chanle  dans  nies  vers,  c.-d-d.  /e  tc  chanterai,  ntes 
vcrs  par/eront  dc  toi,  Aiisou.  Parcnt.  20. 

imincmoria  (inm.),  ae,/.  [in-memoria  ],  defaut 
de  memoire,  tubli  (poster.  d  Vepoq.  class.)  :  Peregre 
profecturus  pecuniam  in  terram  condiderat  :  quum 
reversus  locum  thesauri  immemoria  non  repeteret, 
Papin.  Dig.  4i>  2,  44. 

immemoris  ,  e,  voy.  immemor,  au  conimenc. 

imnieusitas  (inm.),  atis ,  /.  [  immenstis],  im- 
meusite  (mot  dc  Ciceron  )  :  In  hac  igitur  immensilate 
lalittidiiiuin,  longitudinuiii,  allitudiiiuni,  infinita  vis 
innunierabilium  volital  atomorum ,  Cic.  N.  D.  1,  20, 
54.  Iinmensitates  camporum  ,  id.  ib.  2,  3g,  98. 

immensiter,  adv.,  immensement ,  jusqud  ttne 
liautetir  intmcnse,  Alcim.  Homd.  de  Rogat.  anle  mcd. 

immensurabilis,  e,  adj.,  qu'011  ne pcut  mcsit- 
rer,  incoiiimciisitrablc  :  r*-t  mensura. 

immensuratus  ,  a,  um,  non  mesure,  Salv.  adv. 
Avar.  1,  11. 

immensus  ( inm. )  a,  11111,  adj.  [in-mensus],  im- 
mense,  demesure,  iresgrand,  infttii ,  Jont  Vceil  ne 
mcsure  pas  Vcteitdiie,  enorme,  prodigiettx  (Jreq.  et 
tres-class.  )  :  Si  immensam  et  interniinalam  in  omnes 
parles  niagnitndinem  rcgionum  viderelis,  si  votts 
apcrceviez  Vetendtte  immense,  sansborncs,  dcs  IVgJoiK, 
Cic.  N.  D.  1,  20,  54.  Aera  deum  slattiit  cimique  gi- 
gui  esseque  immeiisum  et  infinitum,  it  fuit  dc  Vair 
1111  Dicu,  un  Dieu  immense  et  infitii,  id.  ib.  1,  10,  26. 
Ex  ingenti  quodain  oratorem  inniiensoque  cainpo  in 
exiguum  sane  gyrum  compellitis,  id.  De.  Or.  3,  19, 
70.  In  inari  iniinenso  vehi ,  sur  Canmensite  dc  la  mer, 
id.  Titsc.  1,  3o,  7,3-i  de  menVe  <~  doniiis,  OviJ.  Fast. 
6,  640;  mons ,  Plin.  4,  i3,  27  ;  i^j  via,  OiiJ.  Potil. 
3,  3,  78.  r^,  fines  ingenii,  Cic.  De  Or.  1,  49>  214. <^ 
scries  laborum  ,  Ovid.  Her.  9,  5.  Jacuilque  per  an- 
trum  Immensus,  Virg.  JEn.  3,  632;  cf.  :  Omnis 
eorum  juventus  infinita  niimero,  ininiensa  coiporibus, 
Vellej.  2,  106,  1.  r^y  pondtis  el  auri  ,  immense  quan- 
titti  iVargent  et  d'or,  Cic.  Rcp.  1,17;  Hor.  Sat.  1,  1, 
4 1  ;  de  mcme  r^>  pretiis  emere,  aclteter  a  dcs  prix  fous, 
Suel.  Calig.  39.  —  Obscrvata  sunl  bttc  tempore  im- 
menso,  ce  sont  la  des  obscrvations  recticJI/cs  depuis 
un  temps  infini,  Ctc.  Divin.  1,  7,  12;  de  meme  :  ~ 
nox,  Ovid.  Trist.  4,  3,  25  ;  r^j  mora; ,  id.  Her.  1,  82  ; 
< — '  fletus,  id.  Met.  io,  i36.  —  Immensa  vorago  aut 
gurges  vitiorum  ,  Cic  Verr.  2,  3,  9,  2'.  IinmensiTe, 
infinita;,  lmmoderatie  cupidilates,  Auct.  Herenn.  2, 
22,  34;  de  meme  :  Immensissini»  voiuptate»,  -Sfiart, 
Hadr.  19.  ~  silis  cruoris,  Ovid.  Md.  1  i,  768.  <~  dif- 
Ccultas  ,  Plin.  28,  1,  2.  <~  differentia  ,  diffc/ence  im- 
mense,  enorme,  id.  36,  5,  4,  §  20.  Fervet  iiiiiiiciisus- 
que  ruit  profundo  Pindarus  ore,  Pindare  boiiiUoniie 
et  precipite,    d   longs  ftots,    sa   profonde    eloqtience 
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(image  empruntec  a  tidee  (fitn  torrent),  Hor.  Oii.  4, 
2.  7.  —  lmmensum  est,  erralas  dicere  lerras,  011  /ie/i 
finirait  point ,  si  ton  voulait  dire,  Ovid.  Fast.  4> 
573;  cf.  :  Quod  persequi  immensum  est ,  Plin.  8, 
28,  42. 

II)  absolt  ■ —  A)  substantivement  immcnsuni,  i, 
n.,  iimmensite,  tinfini ;  grandeur,  eloigncment,  elen- 
due  011  espace  immense  (rare  ;  /iest  pas  dans  Cicd- 
ron)  :  Ergo  vivida  vis  animi  pervicil ,  et  extra  Pro- 
cessit  longe  flammantia  nicenia  mundi,  Atque  omne 
immensuni  peragravit  mente  animoque,  Litcr.  i,  75; 
cf. :  Pervideamus  utruni  finilum  funditiis  omne  Con- 
stet,  an  iinmeusum  pateat  vasleque  profundtim,  id. 
1,  g56 ;  de  meme  r->  loci ,  Liv.  5,  37,  5.  Per  immen- 
sum  ventis  diseordibus  aclus,  Ovid.  Met.  4,  620.  Pro- 
ruta  per  immensum  aediflcia,  a  une  profondeur  i/i- 
croyabte,  Tac.  Ann.  i5,  40.  —  Sciant,  qui  ista  mer- 
cantur  immenso,  a  unprix  incroyable,fabuleux,  P/in. 
9,  40,  64. 

B)  adverb.  (lia  commence  a  etre  freq.  que  depuis 
le  siecle  d'Aug. )  :  Creverat  immensum,  comitem  sibi 
Deliasumpsil,  Ovid.  Fast.  5,53^;  dememe :  Immensum 
atlolli ,  itre  eleve  au  plits  liattt  degri  de  grandeur, 
Tac.  Ann.  4,  40.  Opes,  quis  domus  illa  immensum 
viguit ,  id.   ib.  3,  3o,;  de  mime  :  Luxus  immensum 

Eroruperat,  id.  ib:  3,  52.  —  Immensum  qiiantum 
inc  Oceauo,  illinc  Iberico  mari  comprimentibus , 
d'un  cdli  iOcean,  de  1'autre  la  mer  Ibirie/me  la  re- 
trecissant  (1'Espagne)  enormiment,  Plin.  4,  20,  34  ; 
de  meme  :  Immensum  quantum  pralatis ,  quas  ipse 
Cepbissus  abluisset,  id.  16,  36,  66,  fin.  Erat  inter 
ceteram  planiliem  mons  saxeus  in  imniensum  edilus, 
Sall.  Jug.  92,  5 ;  de  meme  :  Ardet  in  immensiim  ge- 
minatis  ignibus  yEtne,  Ovid.  Met.  2,  220.  —  Ad  im- 
mensum  multitiidinis  speciem  auget,  Liv.  29,  25,  3. 
—  Brassicae  silvestris  immenso  plus  effectus  laudat 
Cato,  iitHniment plus,  Plin.  20,  9,  36. 

immeo  ( inm. ),  are,  v.  n.  [  in-meo  ],  enirer  dans, 
pinetrer  (poster.  a  Aug.)  :  Delpbini  immeantes  Nilo, 
Plin.  8,  25,  38;  de  meme  :  <~  cisternis  (aqua), 
Pallad.  1,  17.  Setas  suum  obstare  tenuitate  immean- 
tis  spiritus ,  P/in.  11,  3g,  92. 

immereus  (inm. ),  entis  (avec  tmese  :  inque  me- 
rentes ,  Luer.  2,  1104),  adj.  [in  mereo],  qui  n'a  pas 
meriti,  innoccnt  (poet.  ct  dans  la  prose  poster:  a 
Aug.)  :  Telum  exaninial  indignos  inque  merentes, 
Lucr.  2,  1104.  Trisle  lignum  ,  eaducum  In  domini 
caput  immerenlis  ,  Hor.  Od.  2,  i3,  1 1 ;  de  meme  id. 
Epod.  6,  1 ;  7,  ig.  Multum  conquestus,  eripi  sibi 
vitam  immerenti,  Suet,  Tit.  10.  —  Interdiim  quae- 
dam  immerentia  supremi  fati  titulum  occtipant,  sou- 
vent  nous  imputons  nolre  derniere  liettre  a  des  c/wses 
qui  n'y  sont  pour  rien,  a  des  clioscs  bien  innocentes , 
Va/.  Max.  9,  12,  8.  —  Adv,  immerenler,  sans  tavoir 
meriti,  injustemenl  :  A  Philippo  rege  temulento  im- 
merenter  damnata,  Va/.  Max.6,  2,  1,  ext. 

immerenter,  adv.,  voy.  immerens,  a  lafin. 
immergo  (inm.  ),  si,  snm ,  3.  (parf  sync.  im- 
mersti ,  Plaut.  Bacc/t.  4,  4,  26.  — forme  access. 
d'apres  la  deuxieme  conjug.  :  inf.  pres.  pass,  immer- 
geri,  Colum.  5,  9,  3),  v.  a.  [in-mergo],  plongcrdans, 
immerger,  enfoncer,  noyer  ( /c  pltis  sottv.  poct.  et 
dans  la  prose  postir.  a  Aug.)  —  I )  au  propr.  :  r-> 
manus  in  aquam  ferventem',  Plin.  28,  6,  i5;  de 
mime  :  Immersus  in  fltimen,  plongi  dans  un  flenve, 
Cic.  Univ.  i3.  —  <~  ferrum  candens  aqii.t,  Plin.  34, 
14,  41;  de  meme  <~  naulas  pelago,  Ovid.  Met.  4, 
423;  r*j  parlem  arboris  deflexam  terra,  Coltim.  5,  6, 
3o.  — r->  aliquem  spumosa  unda,  Virg.  JEn.  6,  174; 
de  mimc  :  Immergi  melle  cotonea ,  Plin.  i5,  17,  18, 
§  60.  <~  manus,  Ovid.  Met.  i3,  563.  —  ~  se  in 
aquas,  Plin.  11,  25,  3o  ;  ~  se  alto  (belua ),  Cwt. 
4,  4-  —  Dans  /e  sens  moyen  :  Ubi  Islcr  amnis  immer- 
gitur,  oit  1'Ister  se  jette  dans  la  mer,  P/in.  4,  11, 
18.  —  B)  metaplt.  :  en  gener.  ~  se  aliquo,  s'enfon- 
cer,  se  plonger  tlatis  :  Immersil  aliquo  sese  credo  in 
ganeum ,  Plattt.  Men.  5,  1,  3.  Qutim  in  concionem 
incdiam  me  inimersi  miser,  id.  ib.  3,  1,  3.  Inler  11111- 
CTOnei  se  hostiiiin  imrnersil,  Justin.  33,  2.  —  II)  au 
ftg.  :  Qui  11I  se  blanditiis  et  assentationibiis  in  Asinii 
consm  ludineiii  penitlU  immersit ,  lorsquil  eut  /icne- 
trc  bien  avanl  dans  1'iniimile  d' Asinius,  Cic.  Clnent. 
1  '>,  36.  r^>  se  slndiis,  i'enfoncer,  te  plonger  tlans  l'e- 
tude,  Senrc.   Cons.  ad  Polyli.   (7  ;  dc  meme  :  ~*  se  pe- 

nitni  Py thagora:  prceceplii ,  Val.  Max.t\,  1,  1,  fin. 

ImiiH-rito  ,   adv.j  voy,  imiiierilus,  a  la  ftn. 

■  iiiiik  riliis  Ciiiiii.),  a,  11 111 ,  n/lj.  [  in-incritus], 
rpn  napasmeriti  (  leul,  poit,  el  dans  la  prose  poster, 
a  Aug. )  -.  Delicta  maioruin  iinmeritus  lues,  Romane, 
Hor,  Od,  >,  6,  1  ;  dr  memr  rn  parl,  des  personncs  ■ 
"/.  ib.  1,  28,  3o;  Ovid.  Trist.  2,274;  Quinlil.  lnst. 


fi,  prccfi  %  4;  cf.  :  ~  gens,  Virg.  JEn.  3,  2,  ~  ur- 
bcs,  Ovid.  Mel.  12,  55o.  ~  agni ,  Hor.  Sat.  2,  3, 
211.  r-t  loctis,  id.  Ep.   1,    14,  2.  <~  paries,   id.  Sat. 

2,  3,  7.  ~  veslis,  id.  Od.  1,  17,  27.  <~  arbor,  Prop. 
4,  3,  19.  ~  ungues,  id.  2,  4,  3.  —  Suivi  J'un  infiiiit.  • 
Virlus  recltidens  immeritis   mori   Ccelum,    Ilor,  Od. 

3,  2,*2i.  —  Sttbstantivcment  :  Cur  tu  ,  obsecro,  im- 
merito  meo  me  morli  dedere  optas?  sans  qtiil  y  ait 
de  ma  fattte,  sans  que  je  taie  meritc,  Plaut.  Asin.  3, 
3,  18.  —  II)  dans  le  sens passif:  immerile,  non  merite, 
injiiste  (  beauc.  pl.  rarc  en  ce  sens  )  :  Laudibus  haud 
iinnierilis  onerare  aliquem,  l.iv.  4,  i3,  fin.  Credulus 
immerila  Phasida  jiivit  ope,  Ovid.  Fast.  2,  42;  de 
meme  ~  opes,  Martial.  7,  32,  6.  r->  querelse,  Val. 
Flacc.  8,  i58. 

Adv.  sous  la  forme  immerito ;  injiistcment,  sans 
raison,  a  tort,  sans  1'avoir  merite  (particul.  freq. 
joint  a  ta  nigation  )  :  Jam  dudum  te  omnes  nos  accu- 
sare  audio  Immerito',  et  me  omnium  horiinc  immeri- 
tissimo ,  Ter.  Pliorm.  2,  1,  60.  Ex  re,  si  pra?ter  opi- 
nionem  ,  si  immerito,  si  misera  ,  si  ingrata ,  etc, 
*  Cic.  Dc  Or.  2,  79,  322.  Haud  equidem  immerito 
Cumanae  carmine  vatis  Cautum,  ne,  elc,  ce  /ietait 
pas  sans  raison  que  /a  prelresse  de  Cumes  defendait, 
Lucan.  8,  824.  IH  eos  uon  immerito  probaverit  san- 
clissimus  censor,  de  plein  droit,  a  bon  droit,  QuintU. 
Inst.  4,  prcef.  §3;  de  meme  non  immerito,  id.  ib.  8, 
6, 62;  9,  1,  12;  9,  4,  35;  10,  1,  116;  n,3,  7;  Sttet. 
Cms.  55;  Calig.  10;  5i  ;  Ner.  i3;  neqtie  immerilo, 
Quintil.  Inst.  7,  prtxf.  §  2;  7,  7,  1  ;  10,  1,  27  ;  11, 
2,  1  ;  12,  10,  75;  nec  immerito  ,  id.  ib.  2,  8,  1 ; 
Senec  Ep.  1 1 ,  fin. 

*  immersabilis  ( inm.),  e,  adj.  [  in-merso),  qui 
ne  peut  etre  sitbmerge ;  poet.  meme  signification  que  : 
invincible  (nous  disons  de  meme  dans  te  langage  fa- 
mi/ier  :  enfoncer,  couler,  dans  le  sens  de  perdre, 
rui/ier,  battre,  vaincre  )  :  (Ulixes  )  aspera  mulla  Pcr- 
tulit,  adversis  rerum  immersabilis  umlis ,  Hor.  Ep. 
1,  2,  22. 

immersio  (inm.),  onis,/.  [immergo]  ,  immer- 
sion  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Solum  oleum  respuit 
immersionem  in  se  pali,  Arnob.  2,  47. 
immersus,  a,  um,  Partic  <i'immergo. 
Immestar,   voy.  Immos. 

'immetatus  (inm.),  a,  um,  adj.  [in-meto], 
non  mesttri  :  r->  jugera,  Hor.  Od.  3,  24,  9. 

«  IMMETUENS  icfoSot^,  au.epiu.vo?  »,  Gloss.  Lat. 
Gr. 

immigro  (ium.),  5vi,  atum,  1.  v.  n.  [in-migro], 
passer  dans,  penitrer,  s'introditire  (rare,  mais  tres- 
class. )  —  I)  au  propr.  :  Paucis  diebus  et  in  domum  et 
in  paternos  hortos  immigrabit  ,  il  passera  dans  ta 
maison  et  les  jardins  de  son  pere,  Cic.  P/iil.  i3,  17, 
34  ;  dc  meme  <~  in  tam  insolilum  domicilium  ,  passer 
dans  un  sejour,  dans  un  domicile  (nouveau),  id. 
Tusc  1,  24,  58.  Ubi  illo  (/.  e.  iu  a;des)  iramigrat 
nequam  homo  indiligensque  ,  Hic  jam  aedibus  vilium 
additur,  P/aut.  Most.  1,  2,  23.  —  II)  attfig.  :  Ple- 
raqtte  (verba)  translata  :  sic  tamen,  ut  ea  non  irruisse 
in  alienum  locum ,  sed  immigrasse  in  suum  diceres, 
ia  pluparl  des  expi  essions  etaient  figurees,  mais  avec 
tant  de  bonheitr  que,  /oin  de  paraitre  usurper  une 
place  itrangere,  etles  semblaient  venir  tout  naturel- 
lement  a  la  leur,  Cic,  lirut.  79,  274.  Nulla  res  pu- 
blica  fuit,  in  quam  tam  serae  avaritia  luxuriaque  im- 
migraverint,  Liv.  Prooem,  §  n.  Posteaquam  immi- 
gravi  in  ingenium  meum,  unc  jois  que  fai  ite  livre  a 
moi-meme,  litteral.  que  je  suis  entre  dans  mon  naturel, 
que  fai  pris  possession  de  mo/i  propre  caractere 
( image  empruntee  a  une  maison,  a  un  domicite  ;  voy. 
le  passage  da/is  son  ensemble),Plaut.  Most.  1,  2,  55. 
imminentia  (inm.),  x,  f.  [immineo],  immi- 
nence,  approche  :  Is  uterque  infestus  dicitur,  ab  in- 
stantia  atque  imminentia  fraudis ,  quam  facturus  est, 
l\igid.  dans  Gell.  9,  12,  6. 

immineo  ( inm.),  ere  (  en  tmise  :  in  clinata  mi- 
nenl,  Luc.  6,  563),  v.  n.  [in-mineo],  etre  suspcndu 
att-dessus,  etre  en  saillie  sur,  s ' elever  au-dessus,  do- 
miner. 

I )  au  propre  (  en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poet.  )  : 
Supra  teiram  qu;e  sunt  exslrucla  domorum,  Ad  cce- 
lumque  magis  quanto  sunt  edita  quxque ,  In  clinala 
miiient  in  eandein  prodita  partem,  Prolraclteqiie  Ira- 
bes  impendenl,  ctc,  Lucr.  6,  563.  Collis  plurimiis 
urbi  Imminet,  une  liaute  cotlinc  domine  la  ville,  Virg. 
jEii.  1,  420;  cf.  :  Imminens  prope  ipsis  mcenibus  tu- 
iniihis,  Liv.  29,  35,  7,  et  :  Iinminens  villse  I11.1  pinus 
eslo,  je  tc  consacre  le  pin  qui  domine  ma  c/iaumiire, 
Ilor.  Od.  3,  22,  5.  CandiJa  poptilus  anlro  Im- 
iiiiin-t  ,  un  peuplier  blnnc  domine  la  grotte,  Viig. 
Ecl.  9,   46;  de  memc  r—>  aer  his,  Ovtd.  Met.  1    52. 


Codumqiie  quod  imminet  orbi,  el  ie  ciel  suspendu 
sur  iimivers,  id.  ib.  2,  7  ;  de  memer^,  «opullis  »<y\t,- 
ribus,  id.  ib.  4,  525  ;  ~  apei  collis  tnbjectU  arsis^ 
id.  ib.  7,  779.  r-*j  nemus  desuper,  Vug.  /Jin.  1,  i65. 
~arbos,  Ovid.  Met.  4,  45y.  Imminet  e  celsis  au- 
dtntius  iinproba  muris  Virgo,  Val.  Ftacc  6,  681.  Ut 
quum  in  anguslo  quodam  pulpilo  stans  diceret,  hasta 
humero  dependcns  immineret ,  etc,  Qiiintil.  Inst. 
1 1,  3,  i3o.  Chorosducil  Venusimminente  luna,  quand 
/ajune  est  dans  les  cieux,  s'y  montre,  Hor.  Od.  i,  4, 
5."Quum  ageretur  togata ,  simulans,  caterva  lota  cla- 
rissima  concentione  in  ore  impuri  hominis  imminens 
concionata  est  :  Huic  viUe  lua;,  etc,  se  tournant  vers 
cel  liomme  impur,  les  yeux  fixes  sur  lui,  Cic  Sest. 
55,  118;  cf.  :  Quam  iuexspectata  (vis),  quam  re- 
penlina!  quum  conjeclis  oculis,  gestu  omni  immi- 
nenli,  suiuma  gravitate  et  celerilate  verliorum,  P>rute, 
quid  sedes,  etc,  d'un  geste  menacant,  foudroyant, 
id.  De  Or.  2,  55,  225. 

B )  metaph.  :  etre  proche  de,  etre  voisin  de,  avoi- 
sincr,  toucher  a:  —  1°)  en  genir.  ( tres-rare  )  :  Immi- 
net  hic ,  scqiiiturque  parem ,  similisque  tencnti  Non 
tenel,  Ovid.  Met.  7,  785 ;  de  meme  <■>-  lergo  fugacis,. 
id.  ib.  1,  542.  Carcer  imminens  foro ,  prison  qui 
avoisine  le  Forum,  Liv.  1,  33,  8  ;  de  meme  :  Imminen- 
tia  muro  aedifiria  ,  id.  ib.  2,  33,  7. 

1°)paiticulier.  (comme  impendere  et  insliiTe),dans 
le  sens  hostite,  menacer  par  sa  proximite,  elre  comme 
suspendu  sur  la  tete  de  qqn  ( tres-class.)  :  Nimis  im- 
minebal  propterpropinquitatem  .£gina  Pir<seeo,  Egine, 
par  sa  proximite,  etait  menacanle  pour  le  Piree,  Cic. 
Off.  3,  n,  46;  cf.  :  Carlhago  succincta  portubus,  ar- 
mata  muris,  excurrere  ex  Africa,  imminere  jam  fruc- 
tuosissimis  insulis  populi  Romani  videbatur,  Carlhage 
etait  pottr  Ies  iles  une  menace  permanente,  un  danger 
perpetuel,  id.  Agr.  2,  32,  87 ;  et :  Cerlior  sum  factus, 
Partbos  ab  illo  aditu  Cappadociae  longe  abesse.  Cili- 
cine  magis  imminere ,  id.  Alt.  5,  20,  2.  Imminent  duo 
reges  toli  Asiae,  id.  de  Imp.  Pomp.  5,  12  ;  de  meme 
r—  Mithridates  Italiae  quoque,  Vellej.  2,  18,  4;  ~ 
Parthi  Lalio,  Hor.  Od.  1,  12,  53;  <~  Germaniae  et 
Britanniae,  Suet.  Ca/ig.  19.  Bello  subegit  ^quorum 
magnam  gentem  et  ferocem  et  rebus  populi  Romani 
imminentem  ,  Cie.  Rep.  2,  20.  Instabat  agmeu  Cae- 
saris  atque  universum  imminebat ,  Cxs.  B.  G.  1,  80, 
ftn.  —  Imbrium  divina  avis  imminentum ,  Hor.  Od. 
3,  27,  10. 

II )  au  fig.  ( tres-c/ass.  )  —  A  )  se  pencher  avcc 
convoitise  vers  qqche,  desirer,  convoiler,  poursuivre, 
rechercner,  tendre  vers  :  Hujus  mendicitas  avidilate 
conjuncta  in  nostras  fortunas  imminebat ,  convoitait 
nos  fortunes,  Cic.  Pltil.  5,  7,  20.  Ii  quoque,  quibus 
ingens  erat  iu  Scipione  fiducia  et  victoriae  spes,  quo 
magis  in  propinquam  eam  imminebant  animis,  eo 
cnrae  iutenlioris  erant,  Liv.  3o,  28,  9.  In  alterius 
ducis  exercitusque  opprimendi  occasionem  immine- 
bat,  <•'<;/.  25,  20,  5.  —  Huc  imminet  :  omnes  Dirigit 
huc  sensus;  haec  cura  est  subdita  cordi ,  Virg.  Cul. 
89.  —  Alieno  imminere  et  non  acquisila  sed  acqtii- 
renda  computare,  Senec  Ep.  2,  fin.  Quippe  Anteium 
et  Ostorium  imminere  rebus,  visaient,  aspiraient  a  la 
domination,  Tac  Ann.  16,  14.  Quod  imminere  em- 
ptioni  pubiicanos  videbat,  Suet.  Aug.  24.  Peritus 
rerum  poptilarium  imminensque  ei  potestali  ,  Liv.  3, 
5i,  9;  de  meme  <~  spei  majoris  honoris,  id.  4,  25, 
9;  <~>-<  occasioni  alloqtiendi  regem,  epier  1'occasion, 
te  moment  de  parter  au  roi,  Curt.  5,  n;  <~  exitio 
conjugis,  Ovid.  Met.  1,  146.  —  Verres  avarilia  sem- 
per  hiante  atque  imminenli  fuit,  etait  d'une  avidile 
toujours  beante  et  prete  a  s'elancer,  Cic.  Verr.  2,  2, 
54,    i34. 

B )  metaph.  (diapris  le  n°  I,  B ),  etre  prochain,  im- 
minent  :  Sunt  qui  ea ,  quae  quotidie  imminent,  non 
videant,  ne  voient pas  ce  qui  est  sur  lc  poinl  d'arriver, 
Cic  Catil.  r,  12,  3o.  Mors,  quae  propler  incerlos 
casus  quolidie  imminet,  la  mort  qtti  approche,  id. 
Tttsc  1,  38,  gi. 

2°)  particttlicr.  en  parl.  d'un  mal,  etre  imminent, 
menacer:  Periculum,  quod  imminere  ipsi  portendere- 
ttir,  Surt.  C/atid.  29;  de  meme  r->  periculum  ambo- 
bus,  id.  Tit.  9.  Imminenles  undique  insidiae,  piiges 
qiu  menacriil  de  toutcs  pnrls,  id.  Ca;s.  86;  de  meme 
rii  discrimina  undique,  id.  Tib.  25;  ~  summum  dis- 
crimen  ,  Quintil.  Inst.  8,  4,  22 ;  ~  bellum  ,  id.  ib. 
12,  1,  43.  T.-edio  praesentium  et  imminentium  metu, 
par  degout  du  present  et  crainte  de  Favenir,  Suet. 
Vit.  i5. 

imminiio  (inra.),  iii,  utnm,  3.  v.  a.  [in-minuo], 
dimiiiiicr,  affaib/ir  ( tres-class.;  surt.  freq.  au  sens 
ftg.  :  —  I)  au  propre  :  Si  istas  exiguas  copias  quaui 
minime  imuiintieris ,  Cic  Fam.  3,  3,  a.  —  Imminu- 
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lum  pondus,  Pliit.  33,  3,   i3.  Injminulo   pretio,  id. 
37,  i,3. 

B)  dans  !e  sens  prdgnant,  affaiblir,  altdrer,  dd- 
grader,  endommager  :  Milites  per  illecebras  urbis  et 
inhonesta  dictu  corpus  otio,  animum  libidinibus  im- 
miiu.clia.it,  Tac.  Bist,  i,  90;  de  mime  <~  vires  (  Ve- 
nus),  Lucr.  5,  1016;  ef.  :  ib.  6a5.  —  Dans  le  sens 
obscine  :  ~  virginem ,  ddfiorer,  Appul.  Flor.  p.  35o  ; 
Lactant.,  io,fin. 

II)  aufig.:  —  A)  en  gdner.,  dimintter,  affaiblir, 
abaisser  ;  abreger,  accourcir,  rdduire,  restreiudre  ;  en- 
dommager  :  jEslivorutu  tempus  eomitiorum  mora  im- 
miuuerat,  Sall.  Jug.  44,  3.  Quod  populi  semperpro- 
prium  fuit,  quod  nemo  immiuuit,  nemo  mutavit,  une 
prdrogative  qtti  a  touj.  appartenu  au  peuple,  qtion  n'a 
jamais  diminude  ni  changee,  Cic.  Agr.  2,  7,  19.  Si- 
mul  atipie  imminuitur  aliquid  de  voluptate,  on  dimi- 
nuc  ttn  peu  de  ce  plaisir,  id  De  Or.  1,  61,  a5g ;  de 
meme  ~  niliil  ex  consuetudine  luxus  atque  desidiae; 
Suet.  Ner.  43.  Postquam  se  dolor  imminuit,  Ovid. 
Her.  i5,  u 3.  Quid  ?  quod  sic  loqui  nosse,  judicasse 
vetant  :  novisse  jubent  et  judicavisse?  quasi  vero  ne- 
sciamus,  in  boc  genere  et  plenum  verbum  recte  dici 
et  imiiiiuiitum  usitate,  le  mot  sous  saforme  abregee, 
Cic,  Or.  47,  i57. 

B)  particulier.  affaiblir,  altdrer,"  ruiner,  ddtruire, 
fottler  attx pieds  :  Nisi  iutellexeritis,  judices,  nullum 
esse  ollicium,  nullum  jus  tam  sanctum  atque  inle- 
grum  ,  quod  non  ejus  scelus  atque  perfidia  violarit  et 
imminuerit,  il  n'est  pas  de  droit  si  saint,  que  son 
crime  et  saperfidie  itaient  viold  et  ddtruit,  Cic.  Rosc. 
Am.  38,  109.  An  vos  acerrimam  illam  cupidilatem 
non  imminutam  acdebilitatam  putatis?  passion  affai- 
blie  et  emortie,  id.  Pltit.  12,  3,  7.  Quod  bellum  ex- 
speclatione  ejus  (Pompeii)  attenualum  est,  adventu 
sublatum  ac  sepuftum,  id.  de  Imp.  Pomp.  11,  3o.  De 
meme , — •  pudicitiam,  Plaut.  Cisl.  1,1,  90';  i^j  aucto- 
rilatem ,  affaiblir,  ruiner  Vautorite  Cic.  Att.  1,  18, 
5 ;  cf.  :  Exislimatio  atque  auctoritas  nominis  populi 
Romani  imminula ,  id.  Verr.  2,  4,  27,  60.  ~jus  le- 
galiouis,  laisser  perdre  ses  droits  de  lietttenant,  id.  ib. 
2,  1,  33,  84;  <**>  laudem  alicujus,  porter  atteinte  a 
la  reputation  de  qqn,  attenuer  son  merite,  id.  Alt. 
14,  i7,  A,  2  ;  <~  libertatem ,  entamer  la  liberte,  id. 
C&cin.  7,  35  ;  t^j  pacem  Bocchi,  Sall.  Jug.  81,  4.~ 
mentes  hominum  (ebrielas),  Getl.  i5,  2,  4-  Agrippa 
dissidiodomumimminuerat,  Tac.  Ann.%,  86.  Quam- 
quam  Augusta  se  violari  el  immiiiui  quereretur,  id. 
ib.  2,  34.  Perculso  Seneca  ,  promplum  fuit  Rufum 
Fenium  imminuere,  id.  ib.  14,  57.  —  De  la 

'  imminutus  ,  a,  um,  Pa.  diminue,  p/tts  petit  : 
Quum  modusintercalandi  interdumcumulatior,  inter- 
dum  fieret  imminutior,  Solin.  i,med. 

ininii  niitio  irnn.  ,  onis  [imminuo],  dimi/iu- 
tion,  affaiblissement,  retranc/iement  (  rare,  mais  tres- 
class.)  —  I)  aupropre  :  Si  pravitalem  imminutionem- 
que  corporis  propler  se  fugiendam  putamus,  c.-tz-d. 
la  mutitation,  Cic.  Fin.  5,  17,  47.  —  Au  sens  obscene, 
mdme  sens  que  devirginatio,  action  de  ddrober  la  vir- 
ginitd,  Auson,  Cent.  nupt.  Idyll.  i3.  —  II)  attfig.: 
Ut  sumptus  egenlissimarum  civilatum  minuerem  sine 
ulla  imminutione  dignitatis  luae,  sans  te  faire  rien 
perdre  de  ta  dignite,  Cic.  Fam.  3,8,  2  ;  de  meme  <~ 
criminis,  Quintil.  Inst.  7,  4,  3.  ~  malorum,  id.  ib. 
5,  10,  33.  —  B) parliculier.,  lilole,  figure  de  diction, 
Qtiinti/.  Inst.  9,  1,  34;  9,  3,  90. 

1.  imminutus  (inm.),  a,  um,  Partic.  el  Pa. 
ri'imminiio. 

2.  immlnutus  (inm.),  a,  um,  adj.  [in,  minutus], 
intact,  entier,  qtti  nest  pas  lesd  (mot  poster.  a  1'dpoq. 
elassiqtte)  :  Ut  bona  gratia  dissolutum  videalur  pristi- 
nuni  matrimonium  et  unusquisque  jus  suum  habeat 
imminulum  ,  Jttlian.  Dig.  24,  2,  6;  de  meme  00  jus 
siiuni  habeat,  qttil  ail  son  droit  inlacl ,  qttil  jouisse 
dela  plenitude  de  son  droit ,  Pattl.  ib.  35,  2,  44. 

immisceo  (inm.),  sciii,  xtum  onstum,  2.  (forme 
archaique  de  /'infin.  prds.  pass.  immiscerier,  Virg. 
Georg.  2,  454),  v.  a.  [in-misceo],  meler  a,  confondre 
(n'a  commence  a  dtre  frdquent  quapartir  de  1'epoq. 
d'Aug.;  nest  ni  dans  Cicdron ,  ni  dans  Cdsar)  :  — 
I)  att  propre  :  Vos  meorum  militum  coi  pori  immiscui,  i 
Curt.  10,  3.  Immiscentque  manus  manibus  |iugnam-  ' 
que  lacessunt,  Virg.   JEn.   S,  429.  Omnia  confudit  j 
sumnusque  immiscuit   iina,  Ovid.  Met.  7,    278.  Sin 
maciilaincipieiUrutilo  immiscerier  igni,  Virg.  Georg. 
i,454.   Immixta  corporibus  semina,   Lttcr.  3,   394; 
de  mdme  tb.  894;  cf.  :  Immixta;  res  rebus,  id.  1,  876. 
Immixli    tuibae  militum  togali.    citoyens   mdles  a  la 
fottte  des  soldats,  Liv.  6,  5o,  10;  ef. :  Vadimus  im-  ; 
mixli  Danais,  Virg.  Mn.  2,  396.  Rad.cem  conti.sam 
lmmixta  calce  in  mare  sparsere,  Plin.  25,  8,  54.  —  I 
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Mediis  se  immisctiil  armis,  V irg.  JEn.  11,  8i5;  cf.  : 
Equitcs  immisccnles  se  pedilibus,  Liv.  3i,  35,  5; 
de  mdinc  <~  se  alien;e  famili:e  venali,  Qttiitti/.   Inst.  7, 

2,  26.  ~  sc  pavonum  gregi  (  giaculus ).  Pltmdr.    1, 

3,  7;  ~  se  nubi  alne,  Virg.  JEn.  10,  662;  cf  :  Sic 
fatus  nocli  se  immisci.it  aliie,  ilse  mela  a  la  nuit  noire, 
disparut  dansles  profoudes  tdnebres ,  id.  ibid.  4,  570. 
—  II)  aufig.  :  Humanis  quse  sit  fiducia  rebtis  Adn.o- 
net  immisceltpie  preces,  il  lui  reprdsenle  /'iiiccrlitttde 
des  choses  humaines  ct  mdle  a  ses  avis  de  nobles prieres, 
Virg.  /En.  10,  i53.  Si  modo  recte  Dispensare  velis 
ac  non  fugienda  petendis  Immiscere,  et  ne  point  con- 
fondre  ce  qtt"d  faut  reclterclier  avec  ce  quilfautfttir, 
Hor.  Sat.  1,2,  7G.  Qtiibusadhuc  necessitudinibus  im- 
miscere  te  mihi  parem,  omittam  ad  pitesens  referre, 
qitant  aux  nottveaiix  liens  dnnt  je  vettx  t'ttnir  plus 
dtroitement  a  ma  personne,je  m^abstiendrai  d'en  parler 
en  ce  moment,  Tac.  Ami.  4,  40,  fin.  Immixtaque  vota 
limori,  Ovid.  Her.6,  73.  Nec  parvis  periculis  immixttis 
et  majot  ibus  non  defutiirus,  Tac.  Hist.  4,  85  ;  cf.  :  Ne 
affinitatibus,  ne  propinquitatibus  imuiisceamur  cavent, 
Liv.  4,  4,  6.  —  Quum  se  immiscuissent  colloquiis 
monlanoium,  id.  21,  32,  10;  cf.  :  Falisci  Fidenati 
bello  se  jam  ante  immiscuerant ,  id.  5,  8,  6;  de  meme 
<~  se  negoliis  alienis,  se  meler  des  afjaires  des  autres, 
s'immiscer  dans  ce  qtti  ne  iious  regarde  pas,  Ulp.  Dig. 
3,  5,  3,  fin. 

*  immiserabilis(inm.)  e,  adj.  [in-miserabilis], 
qui  nexcite  pas  la  pitie  :  < — <  captiva  pubes,  Hor.  Od. 
3,  5,  17.^ 

immisericordia  (inm.),  se,  f.  [immisericors], 
insensibilitd,  duretd  de  ccetir  (postdr.  a  l'epoq.  class. ) , 
Tertttl/.  Spect.  20. 

immisericorditer,  adv.,  voy.  l'art.  suiv. 

immisericors(inm.),  ordis,  adj.  [in-misericors], 
impitoyable,  qui  est  sans  pilid  ( Ires-rare  ,  mais  tres- 
class.):  Ipsiim  immisericordem,  superbum  fuisse,  Cic. 
Invent.  2,  36,  108.  <^>judex  atque  inexorabilis  conlra 
improbos,  Gell.  14,  4,  3.  —  *  Adv.  :  Factum  a  vobis 
duriter  immisericorditerque,  Ter.  Ad.  4,  5,  28. 

*  immiseror  (inm.),  ari,  v.  depon.n.  [  in  mise- 
ror],  avoir  compassion  ile,  s'apitoyer  sur  :  Boni  immi- 
serantur  illum,  hiiuc  irrident  mali,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Non.  i38,  3o,  douteux  (aatre  lccon  miseiatilur). 

immissarium  (inm.),  ii,  n.  [iinmillo]  ,  reser- 
voir  d'eau ,  d'ou  les  eaux  sont  distiibttdcs  dans  les  ca- 
naux  qttt  les  portent  d  lettr  destination,  Vi.r.  8,  7. 

immisciliilis  ,  e,  adj.,  qtti  ne  peut  etre  meld , 
Boetli.  in  Porp/tyr.  Dial.  2,  p.  43. 

immissio  ( inm.),  onis,  /.  [immillo  ],  action  den-- 
voyer  dans,  defaire  entrer  dans,  de  diriger  sttr  (  rare, 
mais  tres-class.)  :  <~  fumi  aut  aqupe ,  Ulp.  Dig.  8,  5, 

8,  §  5.  Sarmentorum  ea,  quam  dixi,  aliortim  ampu- 
tatio,  alioiuin  immissio,  action  de  laisser  se  develop- 
per,  Cic.  De  Scnect.  i5,  53. 

l.immissus  (inm.),a,  um,  Parlic.  <i'immilto. 

*2.  immissus  (inm.),  lis,  m.  [immilto],  action 
d'envoyer,  d'introdtiire,  de  faire  pendtrer  dans,  intro- 
duclion  :  Sol  cuncla  lustrat  lucis  immissu ,  Macrob. 
Sat.  i,  18. 

iiumit  igTibilis(inui. ),  e,  adj.  [in-mitigo],  qu'on 
ne  peut  adoucir  011  ca/mer  (postdr.  a  Fdpoq.  class.)  : 
~  ardor,  Coel.  Attr.  Tard.  4,  3,  33. 

immitis  (inm.),  e,  adj.  [in-mitis],  qui  nestpas 
doux,  qui  nest  pas  lendre  ou  mtir  (le  plus  souv.  poet. 
et  dans  la  prose  post.  a  Aug.;  nest  ni  dans  Ciceron, 
ni  dans  Cdsar.)  —  I)  att  propre ,  enpar/,  des  plantes  : 
~  uva  ,  Hor.  Od.  2,  5,  10.  <~  fructus  (opp.  dulcis), 
fruit  vert,  qui  nest  pas  mtir,  Plin.  i3,  4,  6.  —  Pltts 
freq.  —  II)  mdtaph.,  en  gdneral,  dttr,  sattvage,  cruel, 
violent,  severe,  etc.  :  Natura  el  moribus  immitis  ferus- 
que,  <^'«<7  nattirel  crttel  et  de  moeitrs  fdroces,  Liv.  23, 

5,  12;  cf.  :  Asper  et  immitis.  Suet.  Tib.  5g;  et :  Ar- 
rogans,  profusus,  immitis,  id.  Ner.  4.  <~  tyrannus 
(;.  e.  Pluto),  tyran  cruel,  Virg.  Georg.  4,  492.  Rel- 
liquias  Danaum  atque  immitis  Achilli,  id.  JEn.  1,  3o. 
1 — ■  Parcae,  Prop.  4,  11,  i3.~Glycera,  la  cruelte  Gly- 
cere,  Hor.  Od.  1,  33,  2.  Ea  immilibus  tantum  et  de- 
sertis  locis  proveniunt,  et  ceux-la  (ces  vegelaux) 
ne  croissent  quc  dans  des  lieux  sauvages  et  ddserts, 
Ptin.  17,  16,  26.  Insulam  Gyarum  immitem  et  sine 
ciiltn  hominurn  esse,  Tac.  Ann.  1,  69.  — <-^  el  tur- 
bidum  cceltim,  ciel  incldment  ctorageux,  Plin.  Ep.  8, 
17,  1.  <^<  venli,  Tibtill.  1,  t,  45.  <~  octili,  Ovid.  Met. 

6,  62i.<~nidi  (('.  e.  hirundinum  apibus  infestarum), 
Virg.  Georg.  4,  17.  '"*-'  ara,  autet  oit  011  offrait  des 
sacrifices  hiimains,  Ovid.  Pont.  3,  2,  71.  ~'clauslra, 
id.  Am.  1,  6,  17.  o^  vulnera,  id.  de  Nitce  69.  <^<  fata, 
crttels  destins,  id.  Met.  i3,  260.  00  mandala,  ordres 
rigottreux,  Tac.  Ann.  i5,  27.00  rescriptum,  id.ib.6, 

9.  Hic  jacetimmiti  consumptus  morte  Tibullus,  entevd 
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par  ttne  mort  crue/le  ott  plutut  prdmalttrde,  Tibttll.  1,  3, 
55.  00  ca;des  pariter  fiigienlium  ac  resistentitun,  I.iv. 
4,59,6.  Aus;e  immitia  nuptae  (/.  e.  aborlus),  Ovid. 
Fast.  1,625.  —  Compar.  :  Anliquam  dtiramque  inili- 
liam  revocabal,  vetus  operis  ac  laboris,  et  eo  immitior 
qtiia  toleraverat,  d'autant  p/tts  dur  ou  impiloyable  qtiil 
avait  lui-mdme  passd  par  la,  Tac.  Ann.  1,  20.  li.irni- 
tiorem  nunc  utrtim  credam  n.agis  Sodalemne  esse  an 
Bacchidem,  incerlum  esl,  Plaut.  Bacch.  3,  4,  1.  Cal- 
cato  itnmitior  hydro,  Ovid.  Met.  i3,  804.  —  Superl.  : 
Serpenles  immilissimum  aiiimalium  genus,  P/in.  10, 
74,  96.  —  Adverbialemenl :  Stridorque  immite  ruden- 
lum  Sibilat,  Sil.  17,  257. 

immitto  (inm.)  isi,  issum,  3.  (parf.  sync.  im- 
misti,  Sil.  17,  354),  v.  a.  [  in-mitlo],  envoyer  dans , 
vers  011  contre,  faire.  entrer  dans,  introdtiirc,  pousser, 
jeter,  tancer  011  laclur  sur. 

I )  att  propre  —  A)  en  gdner.  :  Eone  tu  servos  ad 
spoliandum  fanum  iminillere  ausus  es,  quo,  etc,  en- 
voyer  des  esclaves  pour  piller  un  tempte,  Cic.  Verr. 
2,"4,  45,  ioi  ;  cf.  :  Servi  in  tecta  nostra  cum  facibus 
immissi,  id.  Att.  14,  10  1 ;  et  :  Gladiatores  tu  110- 
vicios  cum  sicariis  ante  lucem  in  forum  immillas?  id. 
Sesl.  36,  78.  Magna  vis  homiuum  sin.ul  immissa  , 
Liv.  2,  5,  3.  Equitatu  immisso  ( in  agmen  hoslium), 
la  cavalerie  ayant  etd  tancee  contre  ou  sur  les  enne- 
mis ,  Cas.  B.  G.  7,  40,  4;  de  meme  ~  armaturam 
levem  in  stationes,  Liv.  40,  43,  2;  et:  Ne  reliclo  a 
se  loco  hostem  immitteret,  id.  21,  8,  8.  < — •  corpus 
in  undas  ,  Ovid.  Her.  2,  i33;  <~  artificem  mediis 
flammis,  id.  Mel.  6,  61 5.  Completas  naves  taeda  et 
pice  in  Pomponianam  classem  immisit ,  lanca  contre 
la  flotte.  de  Pomponiits  des  bdtiments  chargds  de  bois 
de  rdsinc  et  de  poix ,  Cas.  B.  C.  3,  10 1,  2 ;  de 
meme,  ib.  §  5;  cf:  Concitatam  remis  navem,  quanto 
inaximo  lmpelu  polerant,  in  terram  quiim  immisis- 
sent ,  Liv.  3o,  25,  8.  Repenle  equtim  immisi  ad  eam 
legionem,/<;  lancaimon  chcvalvers  cette  idgion,  Galb. 
dans  Cic.  Fam.  10,  3o,  3;  de  meme  :  Si  effienatos 
in  eos  etpios  immittilis,  Liv.  40,  4°,  5.  Celeriter 
nostri  pila  in  hosles  immiltunt,  Ca:s.  B.  G.  6,  8,  6; 
de  meme  < — >  lela ,  tancer  des  traits,  id.  B.  C.  3,  92, 
2;  ~  leluni  ex  manu,  Alfen.  Dig.  9,  2,  52.  Kc  ca- 
nalibus  aqua  immissa  lateres  diluere  posset,  Ca-s.  B. 
C.  2,  10,  6;  dc  meme  < — 'aquam  ex  ftillot.icis  iu  fun- 
dum  vicini,  Utp.  Dig.  3g,  3,  3  ;  rv  cloacam  priva- 
tam  in  publicam  ,  faire  cottler,  deverser,  decharger 
un  egottt  privd  dans  Ivgottt pttblic,  id.  ib.  43,  23,  1  ; 
~  puram  aquam  in  alvum,  Cels.  2,  12.  Haee  (ligua  ) 
qtium  niacliinationibus  immissa  in  fltimen  defixerat , 
qtiand  il  avait  planld  ces  solives  dans  le  fletivc  aprcs 
les  y  avoir  lancees  ati  moyen  demachines,  Cxs.  B.  G. 
4,  17,  4 ;  de  meme  <~  bipedales  trabes,  id.  ib.  §  6; 
< — •  tigna  (  in  parielem ),  Ulp.  Dig.  8,  5,  8  ;  Gaj.  ib. 
43,  25,  3;  8,  2,  1.  1 — •  coronam  coelo,  placer  dans  le 
ciel,  transporter  tine  couronne  au  ciel ,  Ovid.  Met. 
8,  179.  Illic  el  lentum  filis  immittilur  aurum,  soits 
leitrs  doigts  l'or  fiexible  s-e  mile  a  la  laine,  id.  ib.  6, 
68.  Circa  oueralas  vesle  cervices  laticlaviamimmiserat 
mappam,  il  avait  altache,  roule  autour  de  son  cou, 
Petron.  Sat.  32.  Dexteraque  immissis  da  mihi  signa 
rolis,  et  qtiand  faurai  tdche,  laissd  partir,  tancd  mon 
ctiar  dans  la  carriere,  envoie-moi  des  signes  favorables, 
c.-a-d.  sois-moi  favorable,  protcge-moi ,  Prop.  3,  9; 
58  ;cf.  :  Immissis  pars  caeca  et  coucita  frenis  Arjetat 
in  portas,  Virg.  JEn.  11,  889;  de  mente  iv  habenas, 
id.  ib.  5,  662;  Ovid.  Mel.  1,  280;  Lucr.  5,  785  ;  cf.  : 
r^j  rudentes,  Plin.  Ep.  8,  4,  5.  —  Codrus  in  medios 
se  immisit  l.osles,  Codrus  se  prdcipita  au  milieu  des 
ennemis ,  Cic.  Tusc.  1,  48,  116;  de  mdme  <-*-<  se  in 
medios  bosles,  Liv.  9,  4,  10  ;  <^->  se  in  hostium  manum 
mullituilineinque,  id.  Fontej,  17,  38;  cf.  :  Quae  vis 
patrem  Decium,  quae  filium  devotavit,  immisit  in  ar- 
malas  hostium  copias?  id.  Parad.  1,  2,  12. 

B)  particulier.,  envoyer  secretement  011  dans  des 
vues  kostiles  vers,  envoyer  comme  emissaire,  etablir, 
poster,  =  subornare  ( en  ce  sens  il  est  lepltts  souv.  pos- 
ter.  aAttg.) :  AliiTarqiiiniuma  Ciceroiieimniissumaie- 
bant,  ne  Crassus  rem  publicam  conttirbaret,  on  disait 
que  Tarqtiinitis  dtait  ttn  emissaire  de  Cicdron  charge 
a  cmpeclter  qtte  Crassus  ne  bottteversdt  /a  repttbliqtte, 
Satl.  Catil.  48,  8.  Fralrem  Tiberium  inopinantem  re- 
penle  immisso  tribuno  militum  interemil,  Sttet.  Calig. 
23;  cf. :  Nec  illum  sponte  exstinctum,  verum  immisso 
percussore  ,  Tac.  Ann.  3,  16.  Immissis  qui  moneient, 
id.  ib.  4,  54.  Suilium  accusandis  utrisque  imm.ttit, 
il  envoie  Sitiliits  pottr  accuser  l'un  etVautre,  id.  ib.  11, 
1.  Insidias  sibi  paratas  confingit :  ad  cujus  rei  proba- 
tionem  immittit  indices,  Jttstin.  32,  2. 

2°)  Idcher,  laisser  en  tiberle,  faire  croilre,  laisser 
sdtendre:  Ea  vitis  immittitur  ad  uvas  pariendas,  Varro, 
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R.  R.  i,  3i,  3.  Cupressus  immitlitur  in  perticas  asse- 
resve,  <j//  /<//'/  aeise  /c  cjpris  dcs  perches  el  des  «w, 
/'//'«.  16,  '53,  6o.  Pro  densitate  arborum  immissorum- 
que  aliorum  in  alios  ramorum,  Lie.  40,  22,  3.  Nou 
subest  vera  \  is,  nec  penitus  immissis  radicibus  nititur, 
et  ik  sappule poinl  sur  des  racines  profondimenl  eti- 
foncies,  bieh  profondes,  Quintil.  lnst.  1,  3,  5.  — 
Qiiiini  complures  menses  barba  immissa  et  inlonso  ca- 
pillu.  etc,  avec  /</  barbe  longue {abandonnee  d  son 
diveloppement) ,  Sisenn.  dans  l\on.  i3o,  8;  de  meme: 
Barba  immissa,  Firg.  Mh.  3,  5g3 ;  Ovid.  M.t,  12, 
35i  ;  Quinlil.  lnst.  12,  3,  12;  immissi  capilli,  clieveun 
qiion  a  laisses  croftre,  Ovid.  Fast.  1,  5o'i  ;  Met.  5, 
338;  6,  16S;  cf.  daris  la  construction  grccqtic  : 
Phleias  immissus  patrios  devcrtices  crines,  Val.  Flacc. 
1,  412. 

*  30)  ^,  aliquem  iu  bona  alicnjns,  mettre  qqn  en 
pdssession  des  liens  deqqim;  envoyer  en  possession  : 
Seilieel  tu  prsetor  in  mea  bona,  quos  volcs,  inimittes  ?  lu 
pourras  dohc,  pritetir,  envoyer  <////'  tu  vottdras  en 
possession  de  mes  biens  ?    Ctc.    Verr.l,  I,  5.4,  142. 

II)  aujig.  :  Tu  niihi  alic|nid  ab  aliquibus  blalis , 
Quod  nusquam'st  :  neqne  ego  id  imniitto  in  aures 
meas,  je  ite  t'eeoute  setilement  pas,  Plaut.  Ej/id.  3,  1, 
14.  Jaclain  et  inmiissam  a  te  neftiriain  in  me  injiiriain 
seraper  duxi,  j'ai  totijotirs pense  quc  tu  avais  dichaini 
contre  moi  la  criminelle  Jureitr,  Cic.  Parad.  4,  r,  28. 
Inculcamus  per  imprudentiam  s.Tpe  etiam  niinus  usi- 
tattos  vcisus,  etv.:..  Tamen  hic  corrcctor,  in  eo  ipso 
loco  quo  reprehendit,  immiltit  imprudens  ipse  sena- 
rium,  /aisse  cchappei;  lancc  iui-:ueme nn  vers  sihaire; 
id.  Or.  56,  190.  Immisilque  fugani  Teucris  atruinqne 
timorem,  il  insj/ira,  envoya  ta  pensie  de  fuir  et  une 
sombrc  terreur  aiu.  Troycns,  Virg.  Mn.  9,  719;  dc 
meine  r^i  vires  alieui,  Val.  Ftacc.  7,  353.  <~amorem, 
Senec.  Hcrc  OEt.  554. 

1.  immixtus  (iniu.  ),  a,  uin,  Partic.  d  immiseeo. 

liiumivliis  (inm.),  a,  um,  adj.  [inmixtusj,  non 
me/angc  (/loslcc  d  l'epvq\  class.)  :  < — <  vinurn,  Auson. 
Ep.  20,  fin. 

immo  (s' ecrit  attssi  imo.)  [clc  la  merne.  famillc  que 
inius,  propr.  qtit  cst  au  bas,  au  Jond ,  a  1'autre  l/ord , 
sur  te  revers  ;  de  ld],  comme  particttle  pottr  re/i/i./uer 
el  revenir sur  ce  qui  a  ili  inonci  :  au  coutraiie ;  non  ; 
ntillcment ;  —  ott  :  oui,  sans  doutc,  bicn  plits,  eli  bicn ; 
qttc  dis-je? 

I)  au  pro/ire)  —  A)  en  ginir.  :  Tr.  Eliam  fatetur 
de  hospile?  77/.  Immo  pernegat,  avottetil  /'assassinat 
de  son  lidte ?  —  No/t  ;  au  conliairt;  il  le  nic  ,  P/attt. 
Most.  3,  1,  19.  An.  Ubi?  domin'?  Clt.  Iinnio  apud 
Kberlum  Discum,  oit?  d  la  maison  ?  —  Non,  chez  son 
affranclii  Discus,  Ter.  Eitn.  3,  5,  60.  Do.  H;e  quid 
ad  me  ?  To.  liiimo  ad  te  attinent,  que  me  fait  ccla? 
—  Cela,  crois  moi,  tefait  beaucoup,  Pluut.  Pers.  4,  3, 
27.  De.  Facial,  ut  voles.  Nau.  Iuiino  ejus  judicio  per- 
milto  oninia,  il  fera  comme  tu  votulras.  — Non ,  je 
m'cn  rapporte  ii  sa  sagcsse,  Ter.  Pltorm.  5,  8,  54. 
Cl.  Et  scriicet  jain  ine  lioc  voles  patrem  exorare,  ut 
celet  Senein  vostrum.  Sy.  Immo,  ut  recla  via  rem 
narret  ordine  oninem,  id.  Heattt.  4,  3,  28.  Si.  Quid? 
fcoe  inlcllextin'  ?  an  nondum  eliam  nc  lioc  quidem? 
Da.  Immo  caliide,  eh!  bien,  as-tu  compris  maititenaiit? 
011  bien  nest-ce  pas  encore  suffisammeut  ?  —  Sifait, 
ire  -inen,  /'</.  Antt.  1,2,  3o.  «  Non  igitur  faeial,  »  dixe- 
ritquis,  «  quod  ulile  sit,  quod  expediat  ?  »  Iinmo  iu- 
telliga!  nihil  nec  cvpedire  nec  ulilc  esse,  quod  sit  in- 
jiislum,  mais  dira-t-on,  il  nc  doil  donc  pas  fairc  cc 
quiesluti/e,  ce  qui  convient  ?  Au  contrairc,  ott:  loin  de 
la,  il  doti  ctiinprciitlre  qne  ricn  n'est  utile  ni  convenuMe 
qtin  coiidition  tfclrc  jnste,  Cic.Off.  3,  17,  76.  Causa 
igitur  11011  bona  est?  Iinmo  oplima :  scd  agetur,  nie- 
nriento,  foedissime,  /./.  Att.  <j,  ;,  4;  </.  .■  Ycnii  a  1  Clu- 
viiini.  (nu-in  lioniineni?  Ibvem?  iinuio  gravissinnmi. 
lnobileiii?  iinmo  eoiislanlissiiiiuin  ;  fainiliarcm  ?  iiniiio 
aHenissimum,  i/t.  liosc.  Com.  16,  4y;  </.  :  Siue  dubio 
errasse  dos  confitendhmi  cst.  At  semel1?  ai  una  inre? 
imiiKi  omnia,  quo  diilgentiu  cogiriia,  en  laeia  suni 
impriideiitiiLs ,  id.  Alt.    10,   12,  4.  Ouuni  ille  dixissel, 

(e  rero  non  exspecfare:  Immo,  inquit,  rogo  exspeetet, 

Qttuitd.  /1,1.  g,  3,  68.  «  Quid  111?  Nullane  habes 
vilia?  ..  Iiiiino  alia  haud  fortasse  minoia,  <///'<■//  r/is-ttt? 
nas-lit  auiiin  dejaiil?  —  Au  contraire ;  mais  /'<•«  ai 
</',,<,!, ,,,  qui  peui  itre  ne  siinl  pas  m,,i,i,/res,  l/or.  Sat. 

i,  i,  20.  Ai  fVirlasse  non  eadem  leveritate  fiscum  qua 
terarhim  cohibes.  Immo  reato  maiore,  quanto,  </<., 
I'i,,t.  Paneg.  36,  3.  —  Me.  Qui.l  apud  hasce  a;des 
negotii  esl  tibi  '  So.  Immo  qtiid  libi  estP  qu'as-ttt  a 
fatre danscettemat  ,,n? —  Ettoi,qu')  viens-tufairc? 
Plaut.  Amph.  1,  1,  194.  67/.  Quidnam  meminil 
Mnesiloehi  /',.  Rogas?  Immo  unice  unum  plurimi 
'  h,  Papsri  /'/.  imnio  ui  etiiu  credis?  misera 
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amans,  desiderat,  /</.  Baceh.  2,  2,  29.  —  Pli.  An, 
ainabo,  ineretiix  illa  est,  (piaeillam  suslulil  ?  />a.  Iiuinn 
inerelrix  fuil ;  sed  ilt  sil,  de  ca  re  eloquar,  c'est  daiic 
ttne  cottrtisane  cetle  Junme  qui  t'a  prise? —  Oui, 
ttiic  aiicieiine  coiiiiisaii,  .  maii  j •■  te  dirai  ce  qiti  cn 
est,  id.  Cist.  2,  3,  22;  </.  .•  Si.  Kleelili  vilatn  colilis. 
Th.  Iiiiino  vita  antehac  erai,  vous  vivez  joliment.  — 
Dis  pluuit  qttc  nous  aeons  veett,  id.  Most.  3,  2,  4  1  ;  et : 
Si.  1'aucis  te  volo.  So.  Dictiim  pnta  :  Nempe  ut  cti- 
rc.nliu  reele  haJC  Si.  Iiinuo  aliud,  tiou  ;  c'est  aulie 
chose,    Tcr.  And.  1,1,  •>.. 

2")  fortifie  par  edepol,  liercle,  ecastor,  vero  ,  po- 
tius,  etc,  Pe.  Salin'  ille  hie  I101110  ludibrio  nos  verulos 
llabii  ? .///.  Inniio  edepoi  111  qnideai  nrnerum  me  habes 
iniseris  inodis,  /'/«/</.  F.pid.  5,  2,  1.  Ol.  Ecquid  ama 
nunc  me ?  St.  Iiumo  edepol  me  (|uam  le  ininus,  /<•/. 
Casin.  2,  8,  19.  Ph.  Halwd  nos  id  deceat  Fugiti\os 
imilarr.  /.</.  Iinino  edepol  si  erii  occasio,  haud  debor- 
lor,  /</.  Capt.  2,  1,  16.  —  St.  Quod  bonum  atque 
forlunatum  mibi  sit.  Ul.  Ila  vero  et  mibi.  Cli.  ,\ou, 
Ot.  Imnio  hercle.  67/.  Iinnio  inihi  hcrcle,  /'</.  Casvn.  -i, 
6,  5r.  Mi.  Haud  alili-r  censeo.  0lr.  Iiniiio  hcrcle  ila 
nobis  decel,  Ter.  Aa.  5,  8,  5.  —  Pa.  Mala  es.  Plt. 
Imino  ccaslor  sttilla  inulttim,  quae  robiseum  fabnler, 
tu  es  ttne  mccliante.  —  Non  ;  mais  tme  Jolle  de  causer 
avec  votts,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  33.  —  Pa.  Nescis, 
Parmeno,  Qtiantum  hodie  profueris  uiibi ,  elc...  Par. 
Iinmo  vero  scio,  neque  boe  iinpiudens  feci,  Ter.  i/ec 
5,  4,  37.  Non  igitur  palria  praestat  omnibtis  olficiis? 
Iiiiino  vcro  :  scd  ipsi  patriae  conducit  pios  habere  ci\es 
in  parentcs.  Qtiid  ?  si  lyrannidem  occupare,  si  palriam 
[iiodere  conabilur  pater  ;  silebilne  filius' Iinmo  vero 
obsecrabit  patrem  ,  ne  id  faciat,  ie  ftls  gardera-til 
le  silenve  ?  nou  sans  dotttc ;  i/  suppliera  sou  pere  de  ne 
le  point  fairc,  Cic  Off  3,  23,  90.  Ego  te  cidere  uo- 
luerim?  Inimo  vcro  me  a  te  videri  noltii,  ct  je  ne  vou- 
tlrttis  pas  vous  voir!  alt !  c'cst  bien  pltttot  moi  que  je 
ne  veux  pas  qtie  vous  voycz,  id.  Qu.  Fr.  1,  3,  1.  Tr. 
Sub  dio  coli  absque  sole  perpettiuni  diem.  Si.  Immo 
edcpol  vero,  quum  usqiiequaquc  uinbra  est,  tamen  Sol 
semper  hic  est  usque  a  mani  ad  vesperum,  Plaul. 
Most.  3,  2,  79.  Tr.  Ecquid  placenl?  Tlt.  Ecquid  pla 
ceant  me  rogas?  iinmo  heicle  vero  perplacent,  /'</.  ib. 
4,  1,  4.  Seualtis  haec  intelligit,  consul  vidct  :  hic  tamen 
\ivit.  Vivit  ?  imino  vero  eliam  in  senatum  venil,  et 
cependant  cc  miscrable  vit.  Que  dis-je?  il  vit.  li 
/ait  plt/s  :  il  osc  vetitr  au  sinat,  Cic.  Catil,  1,  r,  2; 
cf.  :  Ferendus  tibi  in  lioc  meus  error.  Ferendus? 
immo  vero  eliam  adjuvandus,  ttt  dois  tc  resigner 
a  mon  erreur  sttr  ce  point.  Quc  dis-jc  ?  t'y  resi- 
gnei;  tu  dois  y  donner  les  mains,  id.  Att.  12,  43, 
1. —  De.  Juben'  hanc  hinc  abscedere?  Plt.  Iinmo 
intiis  polius,  Plaut.  Asin.  5,  2,  89.  Immo  hercle 
abicro  potius,  id.  Baccli.  2,  2,  33.  —  Ni.  Sed  vos 
nihilne  attulistis  inde  auri  domiun?  Iinmo  eliani  : 
vertim,  qtiantum  attulerit,  nescio,  id.  ib.  2,  3,  82; 
de  mimc  inimo  eliani,  id.  Mil.  gl.  4,  2,  23;  Ter. 
And.  4,  1,  45;  et,  immo  vero  etiam,  voy.  ci-dessus. 
Cli.  Jam  dudumhercle  equidem  sentio,  suspicio  Quae 
te  sollicilet ,  etim  esse  cum  illa  muliere.  Cl.  Immo 
est  quoqtie,  Plaut.  Baccli.  4,  8,  5r.  —  Opportuni 
propinquitate  ipsa  Macedonia3  sumus  :  an  infiiinissiini 
omnium  tanquam  ,  quos  nuper  subjecit ,  Dolopes  ? 
Immo  contra  ea  vel  viribus  noslris  deum  benignitale, 
vel  regionis  inlervallo  tuti ,  Liv.  4r,  24,  8;  de  meme 
immo  contra,  Labco,  Dig.  33,  7,  5;  38,  2,  5i;  41,  3, 

B)  particttlier —  1°)  non!  exclamation  ncgativc, 
interj.  de  rejtts,  de  mauvaise  Itumcur  011  d'etoiinc- 
meiit  (  antir.  a  1'ipoq.  class.) :  Ch.  Verum  vis  dicam  ? 
Da.  Immo  ctiam  Narralionis  iucipit  mihi  inititim, 
vettx-tu  qtte  je  te  dise  la  viriti?  —  Bon !  le  voi/a 
,/tii  va  riicntamcr  une  litstoirc!  Tcr.  And.  4,  2,  25. 
Idne  est  verum?  innno  id  est  genus  hominuui  pessi- 
mum,  id.  ib.  4,  1,  5.  —  Pe.  Euge,  eugc,  ltqiide  :  laudo 
commentum  tuum.  Pa.  Ut  si  illic  concriminalus  sil 

a  Uiiisum  Mililcm,  etc Pc.  Immo  ul  optume,  par- 

ftttcincnt!  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  86. 

2")immo  si  sciasow  immo  si  audi.is,  interj.  p.  sou- 
haiter  :  0/1 !  si  ttt  savais,  si  tn  ciiteiulais  seitlement ! 
(igalem.emp/.  seulcm.  avanl  l'i/>.  class.)  :  Cu.  Nolo, 
nercle,  alitpii<i  :  cerlinu  qtiam  aliqnid  mavolo.  Pli. 
Immo  si  scias,  reliquiie  quoe  sint,  P/attt.  Curc.  2,  3, 
42.  St.  Scelestissimum  Me  esse  credo,  Pa.  Imino  si 
siias  dicla,  tpite  di.xil  hodie,  id.  Casin.  3,  5,  35.  Clt. 
Duras  fratiis  partes  prxdicas. Pa:  Immo enim si scias, 
tpiod  donum  hiiic  dono  conlra  comparet  :  Tum  niagis 
id  dicas,  Tcr.  Eun.  2,  3,  6',.  —  Ly.  Bene  hercle 
lailuiu  el  gaudeo.  Dc.  liiimo  si  scias,  Plaul.  Metc. 
■>.,  2,  27}  dc  merne  par  eltipse,  itl.  Pseud.  2,  4,  5g; 
Tei;  llcatit.  3,  3,  38.  Imino  si  audias  Measpugna-, 
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fugias  d.iiiissisiiiainbiis  doiuiiiii,  /'-//«/.  /.;•«/.  3,4.  i5. 

II;  mitaph.   ( /iei/t-i  11  ,■   leulement  </<•//«;  te    uecte 

d'Aug.,  a  la  placc  de  \<-l  potWS  «////</<<//    UfitA     oi-n 

p/us,  i/iie  dtsje  ?  :  Simulaera  d<  um,  deoi  immo  ipaoi 

COfmiUM  ex  sidibus  suisablaios  cse,  les  itatnrs  des 
dieux ,  /jttc  /lisje?  les  dtetix  cux-memes ,  etc,  Liv. 
48,  41,  C>.  Ipse  aliquid,  imiuo  inulla  motidie  dicat, 
Qiniiiil.  Iust.  2,  2,  8.  In  causis  vero  cliam  [.luribus 
\eisanliii,  iiiiino  seeiiiidiim  (|iieiidain  iulelleilum  in 
omnibus,  /</.  ib.  6,  2,  10.  Qui  luperiof  faetUS  de-ceudis 
in  onmia  fiiniliarilalis  ollicia,  el  in  amtcum  ex  impe- 
raloie  summilleris  :  immo  ttiiic  inaxiiiK-  imperator, 
<|iiuiii  anricum  ex  impecatore  agis,  Plm.  Paneg.  85, 

5.  (v)ui  paticulis  diebns  gesluni  coiisiiUiijiu,  mnno  nou 
gestnm  abjiiiebant  per  ediiiiun,  <•////',  u/ncs  moirou 
/iluldt  liavoir  pas  cxerce  le  ciinsritut  1'es/ace  </<•  queU 
t/ues  jottrs,  s'cn  dechargeaieiit  par  ittiedit,  id.  il>.  fj5, 
3.  —  iNiliil  caiisaj  e»l,  cur  non  illain  vocis  niodula- 
lioiiein  (iilibus  ac  tibiis,  immo  herele,  (piod  esl  hnic 
delormilati  propius,  cymbalis  adjn\einu-,  Qtiinlil. 
Insl.  ii,  2,  5y ;  de  meme  :  Cave  obliviscaiis  hujus 
stalus,  in  quo  accipis  regnuin.  Iinnio  h  icule  pr  <|iier 
qtiem,  Cttri.  4,  i.  Pioxima  dicantur  ;ei  is  n.e  aila,  cui 
et  in  usu  proximum  csl  ptetium,  immo  vero  anle  ar- 
genlum  ac  pa-ne  etiarn  anlt;  auiuin,  Corinthio,  Piin. 
34,  1,  r.  —  Pour  rcncherir  :  Quaula  veiljorum  no!/is 
paupertas,  iimno  egesflaa  sit ,  iitnnquain  uugi,  quam 
hodiiiiio  die  inlellexi,  je  n'ai  jamais  miettx  compris 
qii aujourd  hui  ttotre  pauvreti  ,  ott  jdi/ldt  notre  indi- 
gcnce,  en  fail  de  mots,  Seuec.  Ep.  38.  Agri[]j>iiiaui  ni- 
hilo  Iractabiliorem,  iinnio  iu  Oaes  amenlioiein,  in  in- 
sulam  transpoiiavit ,  Stiet.  Aug.  65.  Quod  occursan- 
tium  poptilus  te  quoque,  le  iuuno  maxime,  aslaret, 
Plin.  Paneg.  2  3,  2, 

ftfjsT*  rarement  place  apres  un  mol :  Nihil  immo, 
Liv.  35,  49,  :3;  de  meme  non  immo,  Quintil.  Inst 
11,    r,   5o ;   cf.  :    Non  habel  immo  suuni,   Mattial. 

6,  94,  4.  Vivit  imino  vig<  ique,  Liv.  39,  4",  7  ;  de 
mime  statueretur  intmo,  Tac  Ann.  12,6;  fruecetur 
immo  his,  /</.  i/>.  1;  36.  Qu.-edam  immo  vittittes, 
/'//.  ib.  i5,  21.  Ilis  qtim  imiuo,  id.  Or.  6;  cf. :  Ipsam 
quiu  immo  cuiain,  /</.  ib.  3g ;  de  mime  quin  immo, 
Ptin.  Ep.  1,  8,  3;  Quintil.  Inst.  1,  1,  3i;  12,  n, 
27;  7,  10,8. 

immobilis  (ium.),  e,  adj.  [in-mobilis] ,  immo- 
bile ,  qu{  ne  se  mettt  pas  ott  qtion  ne  peut  mouvoii; 
immuable,  —  I)  au  propre  ( tres-class. )  :  Terra  im- 
mobilis  maneus,  ima  sedesemper  hieret,  la  tcrre,  res- 
lant  immobtlc,  demeure  loujours  fite  au  poiut  lc  pltts 
bas,  Cic.  Rep.  6,  18.  Elephas  tardum  et  pa?ne  iramo- 
bile  animal,  Cclephant,  animal  lenl  etqui pent  a pcine 
se  motivoir,  Curt.  8,  14.  <~  babenie  ad  llexum,  Plin. 
9,  6,  5.  <~  rigor,  Qiitntil.  Inst.  9,  4,  tor.  His  immo- 
bilior  scopulis,  violentior  amne,  Ovid.  Met.  i3,  801. 

B) particttUei;  :  • — <  res,  inimcuble,  propriete  immo- 
biiiere,  labol.  Dig,  /Ji,  3,  23;  Macer.  ib.  2,  8,  r5. 
—  II),  au  fig.  :  iminobilt;  inibranlable,  immuab/e, 
iiiscinib/c,  inj/extble  (le  />lus  sottv.  jioster.  a  Attg.)  '. 
Aidet  inexcita  Ausonia  atque  immobdts  anle,  Virg. 
/En.  7,  623.  Donec  priuceps  immobilem  se  piecibus 
et  invidiie  juxta  ostendit,  jusqud  ce  qtiil  ful  evident 
que  le  j/rince  ne  sc  laisserait  emouvoir  ni  par  larmes, 
ni  par  reproches,  Tac.  Anii.  r6,  10.  Tristes  el  truces 
el  adversum  plausum  ac  lasciviam  iiisiilianlis  \ulg 
immobilcs,  id.  Htst.  4,  2.  Isli  apathiie  sectatores,  qui 
videri  se  esse  tranquillos  el  iutrepidos  et  immobiles 
volunl,  ccs  sectateurs  dc  1'apathie,  qiti  vculent paraitre 
tranquillcs,  inlriiiides  el  insensibles,  Gell.  19,  12,  10. 
Slalua  pro  Rostris  cum  hac  inscriplione  :  1'IETATIS 
IMMOBILIS  ERGA  PRINCIPEM,  dun  d.voucment 
inebraiilabte  envers  le  prince,  Sttet.  Vilell.  3.  Oinnia 
qiiiE  mensura  continentur,  ceiia  el  immobilia  con- 
gruere  sibi  debent,  Front.  Aqnced.  34. 

immobilitas  (inm.),  Stis,  /.  [immobilis], 
immobiliti  (jtoster.  a  l ' epoq.  class.)  — I)  aupropre: 
• — <  aquaJ  (maris  Morlui),  Justin.  36,  3.  —  II)  au 
fig.  :  ~  auimi,  Lactant.6,  17,  med.;  de  minie ;  Ter- 
tull.  adv.  Hermog.  36,  fin.  et  att  pluriel,  Arnob.  1, 
26. 

immobiliter,  adv.  d'utie  mantere  immuable, 
indcclii/ablc  (sans  changer  de  desineuce),  Pompej. 
Comment.  art.  Donat.  p.  rgo. 

immodcrautia  (inin.),  ;e,/  [m  moderoj,  in- 
tctiijieraiicc  (postit;  a  /'ipoq.  c/ass.)  :  • — ■  vcntns 
(opp.  abslineiitia),  Tertu/l.  Baj/t.  io,fin. 

immoderate,  adv.,  voy.  iminoderatus,  </  /a  fin. 

*  immoderatio  (inni.  j,  onis,/.  [immoderatus], 
dcfitil  de  mesttre,  c.-d-d.  de  moderaiioii .  cxccs  :  In- 
terdtini  cfferatur  immodcralioue  verborum  ,  ///■  temps 
en  tcmps  il  ne  garde  ptus  aucune  mesure  dans  ses  j/a- 
roles,  iicStili.  10,  3o.  —  Difaut  de  mesttrc  cnmusiq.; 
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Jugusiiti.  ihisic  9,  //°  i5.  —  Diffusion,  protixite, 
Arnob.  —  En  t.  dt  mcd.,  exci>,  Isid. 

iiii..iotlcratus  (inin.  ),  a,  um,  ailj.  [  in-modeia- 
lu>  !.  aui  cjt  saus  mcsure  —  1)  au  />ro/ire  ( eu  cc  scns 
it  nc  .<<•  troucc  1/u'en  poisie) :  Vidcs  sublinit' ,  lusuiii , 
immoderalum  a'thera,  immerue,  infini,  =  iuimensum, 
Cic.  foit.  Bf.  D.  2,  25,  65.  Siinplice  nalura  pateat 
taiiifii  immoderaUutt,  Lucr.  i,  1012.  —  II)  au  fig.  : 
tpii  cst  sans  borncs,  cxccssif,  immodiri,  derigU.,  saus 
frein  (/'■</.  et  tris-class.) :  Ipsum  illum  Arislolelis 
discipuliini,  sumnio  ingenio,  suiniua  modeslia ,  pos- 
beaquam  rex  anpellatus  sii ,  superbum  ,  crodekm  , 
immodcralum  fuisse,  superbe,  crtiel,  sans  frciu,  Cic. 
Att.  i$,  >8,  3;  ~  homo  et  turbulenlus,  lionimc  vio- 
lenl  cl  titrbiilent,  iil.  Pliil.  io,  n,  23.  ~  iniilier, 
fcmme  t/iii  ne  garde  auciine  mcsure.  id.  Cixl.  21,  53. 
Immcn-a'  eupidilates,  infiiiita:  et  immoderata- suut , 
les  passions  sonl  sans  borncs  ni  niesure,  Auct.  Mer. 
a,  22,  34.  Omnium  pei turbationum  esse  inatieni  1111- 
moderalam  quandam  intemperantiam ,  Cic.  Acad.  1, 
10,  39.  Res  immuderata  cupidoest,  OviJ.  Pont.  4,  i5, 
3i.  Motus  aninii  ipnuu  imnioderatiores  sunt,  vitia 
fiunt,  /cs  niouvctiicnts  Je  1'dme,  quanJ  ils  main/uent 
de  mesure,  dcvicnncnt  des  vices,  Gell.  19,  12,  4. 
Immodcratissima:  luxuria:  esse,  Suct.  Ner.  5i. —  Im- 
moderalo  potu  et  pastu  pars  animi  obstupefacta,  par 
i'excis  du  boire  et  du  inanger,  Cic.  Divin.   1,  29,  60. 

—  Ne  immoderata  aut  angusia  aut  dissoluta  aut  fluens 
sit  oralio,  id.  Or.  58,  198.  Vox  immoderatior,  Coel. 
dans  Quintil.  Inst.  11,  1,  5i.  Tam  immoderaiae  lin- 
gua:  fuit.  Suet.  Vit.  Lucan.  —  (Jupiter)  saepe  ventis 
vehementioribus  aut  immoderatis  teinpeslatibus  bo- 
minibus  nocuit,  tempetes  furieuses,  Cic.  Rosc.  Am. 
45,  i3r. 

Adv.  —  1°)  au  propre ,  sans  mesitre,  sans  rigle, 
sans  ordre  :  Totum  animal  movebalur  illud  quidem, 
sed  immodeiale  et  forluilu,  sans  rigle  ct  au  liasard, 
Cic.  Univ.  i3.  Lingua  vocem  immoderate  profusam 
fingit  el  terminal ,  la  langue  faconne  et  rigle  la  voix 
qui  lui  arrive  comme  itn  flot  disordonne,  id.  N.  D.  2, 
5g,  149.  r^i  effunditur  spiritus  ,  Quintil  lnst.  11,  63. 

—  2°)  au  fig.  :  sans  mesure,  immoderement,  avec  ez- 
cis,  sans  retenuc  :  <~  et  intemperaU  vivere,  Cic. 
Vniv.  12.  <~  jactari,  id.  Divin.  1,  29,  60.  <~  et  ingrate 
abuti  noslra  facilitate,  id.  Fam.  12,  1,  2.  —  Compar. 
immoderatius  :  <~  ferre  casam  incommodorum  tuo- 
rum,  supporler  avec  faiblesse,  Cic.  Fam.  5,  16,  5. — 
Superl.  immoderatissime  :  r^j  laelari,  Spart.  Sev.  20. 

inimodeste,  adv.,  voy.  immodeslus,  it  la  fin. 

immodestia  (inm.)  ae, /.  [immodestus] ,  con- 
duite  dircg/ie ,  diriglement,  excis,  indiscrition,  im- 
moraliti  ( tris-rare  ;  n'est  pas  dans  Ciciron )  :  Haec 
heri  immodestia  coegit ,  me  qui  hoc  Noctis  a  portu 
ingratis  excitavil ,  Plaut.  Amph.  1,  1,  9.  Crebrae  po- 
puli  flagilaliones,  immodestiam  publicanorum  arguen- 
tis,  accusant  la  cupidite,  taviditi  des  fermiers  pttblics, 
Tac.  Ann.  i3,  5o.  De  immodestia  histrionum  retolit  : 
mulla  ali  iis  in  publicum  seditiose,  fceda  per  domos 
tentaii,  id.  ib.  4,  14. 

imraddestus  (inm.),  a,  um,  adj.  [in-modeslus], 
immodiri,  dirigli,  aui  est  sans  retenue  ( rare,  mais 
tris-class. ) :  Vel  heri  in  vino  quam  immodestus  fuisti! 
Ter.  Hcaut.  3,  3,  7.  <~  mores,  Plaut.  Curc.  1,  3, 
44-  ~  largitione  elfundere,  Senec.  Contr.  1,  1.  <~ 
faulores  bislrionum  a  praetore  in  vincula  ducti,  des 
partisans  vio/enls  des  acteurs  (les  autettrs  des  vio- 
lenles  cabales  dit  thidtre),  Tac.  Ann.  l3,  28.  —  Ip- 
sum  genus  jocandi  non  profusum  nec  immodestum  , 
sed  ingenuum  et  facetum  esse  debet,  *Cic.  Off.  1,  29, 
io3.  —  Adv.  immodeste,  sans  mesure,  sans  rigle, 
avec  excis,  trop  :  <~  amare,  Plaut.  Poen.  1,  1,  25.  <~ 
gloriari  'joint  d  immodice),  Liv.  22,  37,  2 ;  <~  atqne 
iutemperanler  facere  multa ,  Quintil.  Inst.  5,  7,  32. 
~  postulare  missionem ,  Suet.  Attg.  it^.  —  Compar. : 
~  procedere,  Senec.  Qtt.  Nat.  1,  17. 

immodice,  adv.,  voy.  immodicus,  a  la  fin. 

immodicus  (inm.),  a,  um,  adj.  [in-modicus], 
tjm  n'a  pas  de  bornes,  excessif,  demesure,  dereele,  im- 
modere,  qui  ua  pas  de  retenuc  (n'est  pettt-etre  pas 
anter.  a  Aug. )  —  I )  au  propre  ( tris-rare  en  ce  sens  )  : 
Prominet  immodicum  pro  longa  cuspide  rostrum, 
Ovid.  Met.  6,  673  :  de  meme  ~  tuber,  id.  ib.  8,  808. 
~  fluctus,  id.  Her.  18,  137.  —  <~  frigus,  id.  Pont. 
3,  1,  14;  cf.  :  Continuae  et  immodicae  tempeslates, 
Suet.  Ang.  47.  —  Bien  plus  frequemm.  — II)  att  fig.  : 
Valerius  Anlias,  qui  magis  immodicus  in  nuraero  au- 
gendo  esse  solet,  qui  a  coutttme  d'exage'rer  le  nombre 
outre  mesure,  Liv.  38,  23,  8.  In  appetendis  honoiibus 
lmmodicus ,  in  gerendis  verecundissimus ,  Vellej.  2, 
33,  3.  —  Immodicus  lingua ,  qui  ne  sait  contenir  sa 
langue,  Liv.  22,   12,  11;  de  mime  :  Tum  verbis  tum 
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rebus  immodirus,  hors  de  mesitrc  dans  ses  parolcs 
ct  scs  actioits ,  Stict.  Dotnit.  12.  <~  Gracchi  lci;iliiis 
( leieudis ),  Lucan.  6,  79*).  —  Assiduus  potius  quani 
iiiiinodicus  ( [iiiei-eptoi),  Qiiinli/.  Insl.  2,  2,  5.  An 
hoc  timemus  ne  Hamilcai  is  lilius  niniis  seio  impcria 
iininodica  ct  regui  palcini  spccicm   videa!  ?  Liv.  21, 

3,  5;  </<;  meme  ~  licculia  crudelilatis  ,  Vellcj.  2,  28, 
2  ;  < — •  decrefa  ad  honores  sociorum,  Liv.  3i,  i5,  1. 
i-^>  libido  possidendi,  la  passion  effrcnec  d'ticqiierir 
la  soif  de  possessions,  Cotunt.  1,  3,  11  ;  <~  fastus  , 
Ovid.  A.  A.  5,  5i  1  ;r^->  a<:  novae  populi  acclamalioncs, 
Snct.  Ca?s.  79.  < — 1  oralio,  c.-a-d.  discoitrs  trop  loag, 
1'lin.  F.p.  9,  /,,  1;  de  tnemc  i-^>  periodus,  Quinlill. 
Inst.  9,  4,  125.  — fi)  suivi  du  gcnitif :  Iminodicus 
gloria',  trop  passionnc  pour  la  gloire,  Vcllcj.  2,  1 1 ;  dc 
ineine  immodicus  ir;e,  Slat.  T/tcb.  1,  41  ;  <~  libidinis, 
Colum.  7,  6,  3  ;  <~  lietiliae  el  moeroris,  Tac.  Atin.  i5, 
23  ;< — ■  fuga',  Sit.  12,  268.  — Caecina  corpore  ingens, 
aninii  immodicus,  d' unc  taille  imposante,  </'«hc  ain- 
bitiou  sans  mesure,  Tac.  Hist.  1,  53. 

Adv.  ininiodice  :  Si  sanguis  ex  vulnere  immodice 
fluat,  P/tn.  3o,  j3,  38.  Cleopalra  immodice  formam 
fucata  noceutcm,  Lucan.  10,  137.  Frequentcr  id  po- 
lius  quam  immodice  facere  ( ;'.  e.  stercorare),  i/  vaut 
mietix  lc  faire  souvcnt  que  trop  a  /a  fois,  Colttm.  2, 
16,  2.  —  Opporlunaa  posilae  (ligurae)  quum  immo- 
dice  petanlur,  Quinli/.  Inst.  9,  3,  100.  <-^<  immo- 
desteque  gloriari,  Liv.  11,  27,  2.  ~sibi  arrogare  elo- 
quentiam,  Qttiniil.  lnst.  n,    t,  ig.  ~<  ferocire,  Gell. 

1,  11,  2.  <~  capere  voluptatem  ex  aliqua  re,  id.  ig, 

2,  1. 

*  immodiilatus  (imn. ),  a,  um,  adj.  [in-modu- 
lalus],  depourvu  d'harmonie,  mal  cadcncc  :  Non  qui- 
\is  videl  immodulala  pocmala  judex,  Hor.  F.p.  263. 

immolaticius  (inm.)oH  -tius,  a,  um,  ailj. 
[immolo],  qtti  concerne  le  sacrifice,  de  sacrifice  (laliu 
dcs  bas  temps )  :  r^j  caro ,  Augustin.  Ep.  1 54 ; 
cf.  :  «  Inimolaticius  8u<jtp.Oi;,  »  Gloss.  Pliilox. 

immolatio  (inm.),  onis,f.  [immolo],  immola- 
tion,  sacrifice  (rarc,  mais  tres-class.)  :  In  ipso  im- 
molalionis  tempore  eas  partes  quae  absint  interiisse  , 
tic.  Divin.  1,  52,  iig;  de  meme  • — •  iu  ipsa,  id.  ib. 
2,  16,  37.  <~  Iphigenia;,  Qttintil.  lnst.  2,  i3,  i3.  — 
Au  pluriel  :  Sacra  et  immolationes  nefandae,  Tac. 
Ann.  3,  i3. 

immolatop  (inm.),  oris,  m.  [immolo],  sacrift- 
cateur,  celui  qui  immole  (  rare,  mais  trcs-class. )  :  V I  sc 
exta  ad  immolaloris  fortiinam  accommodent ,  Cic. 
Divin.  2,  i5,  36.  Primus  sator  credenlium,  Nati  im- 
molator  unici  ,  Prttd.  Cath.   12,  48. 

immolitus  (inm. ),  a,  um,  partic.  [in-molior], 
qui  se  construit,  qtti  est  en  voie  Je  constrttction  ( tris- 
rare)  :  Quae  iu  loca  publica  inaedificata  immolitave 
privali  habebant,  intra  dies  Iriginta  demolili  sunt , 
Liv.  39,  44. 

immolo  (inm.),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [in-mo!a], 
proprem.,  ripandre  les  grains  sacris  (  mola  salsa)  sttr 
la  victime  avant  de  tigorger  :  «  Olini  hosti<e  immo- 
lalae  dicebantur  mola  salsa  tactae  ;  quum  vero  iclae  et 
aliquid  ex  illis  in  arani  datum ,  mactatae  dicebantur,  » 
Serv.  Virg.  jEn.  t\,  57.  Ne  se  rcncontre  />ltts  que 
dans  cet  exemple  de  Caton  :  Boves  immolalos  prius- 
quam  caederentur  profugisse  in  Siciliam,  Caton  dans 
Serv.  Virg.  JEn.  10,  54 1.  —  Bien  plus  jriq.  ct  plus 
classique  esl  le  sens  suiv.  : 

II)  mitaph.,  immolcr,  sacrificr,  offrir  ttn  sacrifice : 
Pylhagoras,  quum  in  geometria  quiddam  novi  inve- 
nisset,  Musis  bovem  immolasse  dicitur,  immola,  dit- 
on,  1111  bozuf  aux  Muses,  Cic.  N.  D.  3,  36,  88;  </c 
meme  :  • — •  bovem  Dianae,  Liv.  1,  45,  7;  cf.  :  Apud 
quosdam  lex  erat  ne  quis  Dianae  vittilum  immola- 
rct,etc,  Cic.  Invent.  2,  3i,  g4.  ~  bosties,  id.  Tus- 
cul.  3,  26,  63  <^->  animalia  capta  ,  Cces.  B.  G.  4,  '7, 
3;  t^>  ,-ignum,  Hor.  Od.  4,  11,  7.  Qui  in  praliis 
periculisque  versautur,  aut  pro  viclimis  honiines 
immolant  aut  se   iinmolaturos    vovent,    Cces.   B.   G. 

4,  16,  2;  de  meme  :  r^,  homines,  Cic.  3,  g;  Rep. 
Fontej.  10,  21  ;  <~  filiam  ,  Qttintil.  Inst.  3,  11,  6; 
<~  puerum ,  Plin.  8,  22,  34.  —  Absoll.  :  Quum 
Sulla  in  agro  Nolano  immolaret  ante  praelorium, 
faisait  ttn  sacrifice ,  Cic.  Divin.  1,  33,  72.  Nemo 
nostrum  esl,  quin ,  etiam  quum  de  alia  re  immolaret, 
tamen  eo  quidem  ipso  tempore,  ut  quam  primum 
Caesar  superaretur,  oplaret,  Ccecin.  dans  Cic.  Fam. 
6,  7,  2.  Quum  immolanti  aufugisset  hostia,  Sttet.  Cces. 
59;  dememe,  id.  ib.  81;  Aug.  95.  —  Impersonnel- 
lcment :  Quum  pluribus  diis  immolatur,  qui  tandem 
evenit ,  ut  litetur  aliis,  aliis  non  litetur  i*  qttand  on 
offre  un  sacrifice  a  pliisieurs  dieux,  Cic.  Divin.  2, 
17,  38.  Et  avec  /e  nom  de  /a  victime  a  1'ablatif  : 
Quibus  hostiis  immolandum  cuique  deo ,  cui   majo- 
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ribiis,  cui  lactcnlibus,  clc,   Cic  l.eg.  2,   12,  20. 

1S)  />oit.  :  ilans  1111  scns  />/tts  conimiin,  ttur,  immoler  : 
Pallas  t.i;  hoc  vnhuic  ,  PaHaS  Immolal,  Bt  pcenas  scclc- 
rato  ex  sanguine  sumit,  lirg.  Mn.  15,  94;,.  lafe. 
rias  quos  (juvenes)  immolet  umbris,  id.  ib.  10,  5ig. 
Quos  immolalos  vielor  avidis  dcnlibus  Capacis  alvi 
mersit  Tarlareo  specu,  Phcudr.  4,  0,  10. 

inimordeo  (inm.J,  di,  sum,  2.  v.  a.  [  in-mor- 
deo],  mordrc  (poit.  et  tris-rare)  :  Donec  transmissa 
morte  per  artus  Labitur,  immorsaque  cadens  obmu- 
tuit  basta,  Stat.  Theb.  3,  628.  Immorso  aequales  vi- 
deant  mea  vulnera  eollo,  Prop.  3,  8,  21.  (Stomachus  ) 
perna  uiagis  ac  magis  billis  Flagitat  immoisus  1  efici , 
1'cstomac  de.mandc  a  etr.e  rcmis  cn  appitit  ct  affriande 
/>ar  le  jambon,  les  andouillcs,  Hor.  Sal.  2,  4,  61 
Hcind.  (Nous  croyons  quil  vaut  mieux  lire,  en 
deux  mots  :  in  morsus ,  itrc  rcfait  et  inviti  a  mordre 
encore. ) 

immorior  (inm. ),  mortuus,  3,  v.  dipon.  n. 
[in-morior],  mourir  sur,  011  dans,  mourir  (poit.  et 
dans  la  prose  postcr.  d  Aug.)  —  I)  au  propre  :  Illa 
sorori  immorilur,  el/e  mettrt  sur  sa  sceur,  Oviil.  Met. 
6,  2g6;  de  mime  <~  hastae,  Val.  F/acc  6,  570  ;  < — • 
fortiler  Euxinis  aquis,  OviJ.  Pont.  3,  7,  40.  Cf.  ~<ip- 
sisaquis,  id.  Met.  7,75i.StellioiminorIuus  vino,  lizard 
noye,  mort  dans  du  vin,  Plin.  29,  4,  22;  et  dans  le 
meme  sens  avec  in  :  Apes  immortuaa  in  melle,  id.  2g, 
6,  38.  Pater  meus  contra  eum  qui  se  legalioni  immo- 
riturum  dixerat...  Non  exigo,  ut  immoriaris  legationi, 
immorare,  je  nexige  pas  que  tu  msitres  tlans  ton  am- 
bassade,  mais  que  tu  y  dcmeures,  Quintil.  Inst.  g,  3, 
73.  —  En  parl.  tles  c/ioses  :  (  Manus)  Diriguilque  te- 
nens  slrictis  immortua  nervis,  elle  se  roidit,  et,  morte, 
les  nerfs  contractis,  elle  (la  main)  ne  lache  point 
prisc,  Lucan.  3,  61 3.  Laxatisque  diu  tamen  auia  su- 
perstes  Immoi  itur  velis ,  vicnt  se  poser  sur,  expirer 
sttr,  Sto.t.  Theb.  1,  481.  —  *\\)  auftg.  :  Iniinoiitur 
studiis  et  amore  senescit  habendi,  il  se  tue  a  force 
d'atdeiir,  et  1'amour  du  gain  le  vieillit  avant  le  tcmps, 
Hor.  Ep.  1,  7,  85. 

immoror  ( inm. ),  atus,  t.  v.  dipon.  n.  [  in-mo- 
ror],  s'arreter  sur  (mot  postir.  d  Aug.)  —  I  )  au 
propre  .--Ut  saluraa  studiosius  nidis  immorentiir,  Co- 
lum.  8,  5,  14.  Quum  puer  meridiano  immorans  fra- 
gmenlis  panis allexisset  (delpbinuiu),  lorsquc  1'enfant, 
s'arrilant  vcrs  midi  (sur  la  rive),  Vattirait  avec  des 
morceaux  de  pain,  P/in.  g,  8,  8.  —  II )  att  fig.  :  s'ap- 
pcsantir,  insiztcr  sur :  Ne  terrenis  immorer,  Qnititi/. 
Inst.  2,  16,  6;  de  meme  :  r^>  honestis  cogilalionibus, 
P/in.  Ep.  1,  8,  S.Non  exigo,  ut  immoriaris  legalioni, 
immorare,  Qttitilil.  Insl.  g,  3,  73.  Non  arbilror  mihi  in 
hoc  immoiandum,  quid  sii,  quod  menioriam  faciat, 
je  ne  crois  pas  devoir  m'arreter  sur  la  qucstion  de 
savoir  ce  qtti  fail  la  mimoire,  id.  ib.  16,  2,4. 

immorsus,  a,  um,  partic.  //'Immordeo. 

immortalis  ( inm. ),  e,  adj.  [in-mortalis],  im- 
mortel,  qui  nest  pas  soumis  d  la  mort  ( tres-clttss.)  — 
I)  au propre  :  Si  nullum  corpus  immorlale  sit,  ntillnm 
esse  corpus  sempiternum  ;  corpus  autem  immortale 
nullum  esse,  etc,  Cic.  N.  D.  3,  12,  2g.  Credo  deos 
immortales  sparsisse  animos  in  corpoia  buinana,  ete., 
id.  De  Senect.  21,  77  ;  de  mime  :  <~  dii,  voy.  deus, 
p.  806,  col.  1.  r^j  animi,  Cic.  De  Senect.  23,  82  ; 
Leg.  2,  1 1,  27  ;  r^>  nalura  (opp.  morlalis  fortuna),  id. 
Off.  1,  33,  120.  Immortalisego?  moi  immorte/ ?  Virg. 
Mn.  12,  882.  Al  genus  immortale  niaiiel,  mais  /a  race 
demeure  immortclle,  id.  Georg.  4,  208.  Rostroque 
immanis  vullur  adunco  Immorlale  jecur  ( Promeihei) 
tondens,  sonfoic  totijours  renaissant,  id.  /En.  6,  5g8. 

—  Substaniivmt :  Diclum  est  quod  ad  immortales  at- 
tinet  :  dcinceps  quod  ad  mortales ,  c.-a-d.  aux  diettx, 
Varro,  L.  L.   5,  n,  22,  75;  de  meme,  I.itcr.  5,  166. 

—  II)  mitaph.  :  A)  immortel,  impirissablc,  iterne/, 
durab/e,  qui  n'a  pas  de  fin  :  Dis  Ilalis  votum  immor- 
tale  sacrabat,  lirg.  JEn.  8,  70.  Mortaline  manu 
factoe  immorlale  carinae  Fas  habeanl  ?  un  droit  itertie/, 
impirissab/e,  id.  ibid.  g,  g5.  Testantur  et  mortuos 
nostros  imperatores,  quorum  vivit  immorlalis  incmo 
ria  et  gloria ,  dont  le  sottve.nir  et  la  gloire  vivront 
iternellement,  sont  immortels,  Cic  Balb.  17,  4° ',  de 
meme  <~  memoriam  alicujus  reddere,  id.  Dc  Or .2,  2, 
8 ;  <~  fructum  cepi  veslri  in  me  amoris  et  jiidicii  ,  td. 
Pis,  14,  3i.  r^j  gratias  agere  alicui,  Planc  dans  Cic. 
Fam.  10,  11,  1.  r^i  opera  edere ,  Liv.  1,  16,  1.  r~*j 
tributa  ,  Tac.  Hist.  4,  32.  ~  illa  Sallustii  velocitas , 
Quintil.  Inst.  10,  1,  102.  Nemo  ignavia  immorialis 
facttis  est,  Sall.  Jng.  90,  49-  Immortalia  ne  speres  , 
monet  annus  et  almum  Qua:  rapit  hora  diem  ,  Hor. 
Od.  4,  7,  7.  — B  )  poit.,  semblable  aux  dicux,  fieu- 
rettx,  bienheureux  :  Immorlalis  ero  ,  si  altera  talis 
erit,  Prop.  2,  14,  10;  de  meme  :  Si  dabit  haec  mullas 
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( nocles ) ,  fiam  immoiialis   in   illis  ,  id.   •>. ,    i5,   39. 

*  Adv. :  Quod  scribis,  te  a  Caesare  quotidie  plus 
diligi,  immoiialiter  gaudro.ye  m'en  rijouis  infiniment, 
j'en  iprouve  itne  joie  impirissablc,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1, 
3,  9. 

immortalitas  (inm.),  atis ,  f.  [immorlalis], 
immortatiti  (tres-class.)  —  I)  au  propre  :  Qune  So- 
crates  supremo  viUe  die  de  immortalilale  aiiimorum 
dissernisset ,  stir  1'immorlalili  des  dmes,  Cic.  De  Sc- 
nect.  11,  78.  Vila  beata  nulla  alia  re  nisi  immorlali- 
tate,  qnae  nihil  ad  bene  vivendum  perlinel,  cedens 
cceleslibus,  id.  N.  D.  2,  61,  i53.  Aupluriel:  Vide 
igilur  ne  virlutibus  hominum  isli  honores  habeantur, 
non  immorlalitatibus,  et  11011  aux  etres  immortets, 
Cic.  N.  D.  3, 18,  46.  —  II)  mitaph.  :  A )  1'immortatiti, 
iterniti,  gloire  immortelte  :  Non  censet  lugendam 
esse  morlem,  quam  immorlalilas  consequatur,  Cic.  De 
Senect.  20,  74 ;  de  meme  :  Emit  moite  immoiialita- 
tem ,  il  achelc  1'immortaliti  par  sa  mort,  Quinlil.  Inst. 
9,  3,  71.  Mihi  populus  Romanus  universus  illa  in 
concione  non  unius  diei  gralulationem,  sed  aeternita- 
tem  immortalitatemque  donavit ,  Cic.  Pis.  3,  7.  n*j 
gloriae,  id.  De  Sencct.  23,  82.  Historia  qua  voce  alia 
nisi  oratoris  immorlalitali  commendatur?  id.  De  Or. 

2,  9,  36;  c/.  :  Cnjus  (Socratis)  ingenium  variosque 
sermones  immortalitati  scriptis  suis  Plato  tradidil,  a 
rendus  immortets,  a  fait  passer  a  Vimmortaliti,  id.  ib. 

3,  16,  60.  —  *B)  (d'apres  immortalis,  n"  II,  B)  la 
biatitude,  le  bonhetir  supreme  :  Mihi  immortalitas 
paiia  est,  si,  etc,  Ter.  And.  5,  5,  4. 

immortaliter  (inm.),  adv.,  voy.  immortalis, 
a  la  fin. 

*  immortalitus  (inm.),  adv.  [immoiialis,  ana- 
loguc  a  divinitus  et  de  meme  sigttific.],  de  la  partdes 
immortels,  des  dieux  :  Immoiialitus  se  obtulit  milii 
haec  facultas,  Turpil.  dans  Non.  5:4,  28. 

immortuus  (  inm.)  a,  um,  Partic.  <i'immorior. 

Immos  et  lmmesta,  probabl.  i.  q.  Einma. 

immotus  (inm.),  a,  um,  adj.  [in-motus],  qui  est 
sans  mouvemetit  ,  intmobile ,  tranqui/te  ,  calme  (te 
pltis  souv.  poet.   et  dans  la  prose  postir.  d  Aug.)  — 

I)  au  propre  :  Non  hiemes  illam  (arborem),  non 
flabra  neque  imbres  Convellunt;  imniola  manet,  ilde- 
mcitre  immobde,  inibrantabte,  Virg.  Georg.  2,  293. 
(Ceres)  Snb  Joveduravit  multis  immota  diebus,  Ovid. 
Fast.  4,  5o5.  <~  supercilia  (opp.  mobilia),  Quintit. 
Jnst.  11,  3,  79.  <~  sceptrum,  id.  ib.  i58.  < — •  aquae, 
eaux  glacies,  congelees ,  encliainies  dans  leur  cours 
par  le  froid,  id.  Trist.  3,  10,  38.  Serenus  et  immotus 
dies,  que  le  vent  ne  troitb/e  pas,  Tac.  Hist.   1,  86.  — 

II )  au  fig.  :  immobde,  ferme,  inebranlable,  immuable, 
insensibte  :  Magno  persentit  pectore  curas  :  Mens 
immota  manet,  Virg.  jEn.  l\,  449.  Manent  immota 
tuoriim  Fata  tibi,  id.  ib.  1,  257  ;  cf.  :  Immota  manet 
fatis  Lavinia  conjux,  id.  ib.  7,  3r4.  Immotas  praebet 
mugitibus  aures,  uneoreilleinsensible,  Ovid.Met.  i5, 
465;  de  rneme  <^j  nympha  procis,  Val.  Flacc.  5,  112, 
el  .-111111101115  iis,  Tac.  Ann.  i5,  59.  Immota  aut  mo- 
dice  lacessila  pax,  id,  ib.  4,  32  ;  de  meme  ~  fides 
sociis,  fidelile  inibranlable,  Val.  Flacc.  3,  5g8.  = 
Au  neutre  :  Si  mihi  non  animo  fixuni  immotumque 
sederet,  Ne  cui  me  vinclo  vellem  sociare  jugali,  si  ce 
netait  point  cliez  moi  une  ■volonti  arretec ,  une  riso- 
lution  invincible,  Virg.  /En.  4,  i5;  de  meme  avec  une 
proposition  inftnitive  p.  regimc  :  Immotiim  adversus 
eos  sermones  Gxumque  Tiberio  fuit  non  omitterecaput 
rerum,  Tibere  jut  inibranlable  dans  la  resotution  de 
ne  point  quiller  la  capitale  de  1'empire  ,  Tac.  Ann. 
1,47- 

immugio(inm.),  ivi  ou  ii,  4.  v.  n.  [in-mugio], 
mugirsttr  011  dans,  relentir  en  mugissant,  gronder,  re- 
teutir  (poet.)  :  Curvisque  immugiit  jEtna  cavernis , 
Virg.  Mn.  3,  674.  Veniens  a  rupe  procella  Antennae 
immugit,  Sil.  17,  257.  Muestoque  immugit  regia  luctu, 
Vtrg.  /En.  11,  38.  Judicaturo  Domino  lugubre  mun- 
du>  iiniiuigiet,   Hieron.  Ep.  14. 

immulgeo  ( inm. ) ,  ere,  v.  a.  [  iu  mulgeo  ],  traire 
dans,  trairt  :  Equae  mammis  et  lacte  ferino  Nutribat, 
leneris  immiilgens  ubera  lahi is,  faisant  couler  sur  ses 
levresle  lait  (de  leitrs  mametles),  Virg.  JEn.  11,  572. 
In  dolore  (oculi)  et  epiphoru  si  immulgeatur  (lac), 
plurimum  prodest,  si  011  yinjecledulatt  aueton  trait, 
Plin.  28,  7,  21. 

*  immuiidahHiH  (inm.),  e,  adj.  [in-mundo], 
qut  iie  pint  r/ri:  iiiltoye,  purifie,  corrige,  ~  vitium, 
Tertult.  Pndic.  20. 

iiiiiiiiinili-  ,  adv.,  voy.  immtindus,  a  lafin. 

lmmuiulitia(  inm.),  a;,  f.  \  immundus],  salete, 
impurete,  soudlure  ;  au  pl.  immondiccs,  orditres,  Plaut. 
Sticti.  5,  5,  6.  —  form.  accesi.  immundities,  Tertull. 
Mon.  7.  —  Au  ptur.,  Colitm.  1,  6,  1 1  ;  12,  3,  8. 


iiiiiiiiiiiilil  i«-s  ,  ei,  voy.  l'art.  precid. 
iiiiiiiiniiliis   (inm.),   a.inii,  adj.  [  in-miindus] , 
malpropre,  sale,  immonde,  impur,  mal  soigni,  negligi. 

—  I )  ait  propre  (tres-class.)  :  Hiimiis  erat  iinmiinda, 
lululenta  vino,  Cic.  Fragm.  ap.  Quintit.  Inst.  8,  3, 
66.  ' — '  honio,  Plaitt.  Most.  1,  2,  24  ;  Cist.  1,  1,  n5  ; 
Lttcr.  4,  11  56;  Hor.  Sat.  1,  6,  124.  r*j  canis,  id.  Ep. 
1,  2,  26.  Harpyia:  conlaclu  irnmundo  omnia  firdant, 
Virg.  jEii.  3,  228.  <~  popina?,  Hor.  Sat.  2,  4.  63.  <~ 
ager,  cliamp  inciilte,  sauvage,  Pallad.  2,  10,  <~  pau- 
peries  doinus,  Hor.  Ep.  2,  2,  199.  —  Compar.  :  Sn- 
perne  decidno  irnmundiore  lapsu  aliipio  polluta,  Ptin. 
14,  19,  23.  —  Superl.  :  Liquet  illos  irnmundissimos 
fuisse  :  quid  putas  iilos  oluisse?  militiam,  laborem , 
virum,  Senec.  Ep.  86,  med.  —  *  II )  au  fig.  :  Aut 
immunda  rrepent  ignominiosaquedicla,  mots  obscenes, 
sales,  Hor.  A.  P.  247.  —  Adv.  imnmnde,  d'une 
maniere  sale,  digoutante ,  immonde :  r^j  fiedare  tem- 
pla,  Jul.  Obseq.  Prod.  11 5. 

Immumlus  Sinus,  Impurus  Sliirn»,  gotfe 
du  Sin.  Arabicus,  sttr  la  frontiere  de  la  Thibaide  pres 
de  Birinicc ;  auj.  baie  Morte,  faule  Bay. 

immunificus  (inm.  ),;\,\\m,adj.  [  in-munificus], 
peu  ginereux,  avare  :  r^j  civis,  Plaut.  Trin.  2,  2,  69. 

immiinio  (inm.),  ivi,  4.  v.  a.,  fortifier,  faire 
des fortifications  (dans  ttn  endroit)  :  Ne  jussa  exue- 
renl,  praesidinm  inimunivit ,  pour  s'assurer  de  teur 
obiissance,  il  eleva  une  forteresse  dans  le  pays,  Tac. 
Ann.  11,    19. 

immuuis  (inm.),  e,  adj.  [in-munus],  libre  de 
toute  obligafion  ,  de  toute  corvie,  franc  de,  dispensi 
de,  exempt  de  toute  charge  (tres-class.)  —  I)  au pro- 
pre  :  Melius  hi  quam  nos  ,  qui  piratas  immunes,  soeios 
vectigales  habemus,  plus  sagement  quc  nous  qui  accor- 
dons  des  immunitis  atix  pirates  et  accablons  d'impdts 
nos  altiis,  Cic.  Off.  3,  n,  49.  Quid  immunes?  hi 
certe  nihil  debenl,  id.  Verr.  2,  5,  21,  53.  Quinque 
praeterea  sine  foedere  immunes  civitates  ac  liberae,  id, 
ib.  2,  3,  6,  i3.  FaUum  esl,  ob  vacationem  (a  viarum 
munilione)  pretium  dalum ,  quum  immunis  nemo 
fuerit,  Cic.  Fontej.  4,  7.  Inde  una  centuria  facta  est 
immunis  militia,  Liv.  1,  43,  8.  Ilienses  abomni  onere 
immunes  praestilit,  Suct.  Claud.  25.  —  Exempt  des 
cltarges  municipales,  comme  constritclion  ct  riparation 
de  routes,  privilige  accordi  aux  pretres ;  cf.  Orelli 
Inscr.  111.  — Qui  agros  immunes  liberosque  arant, 
des  cltamps  exempts  d'impdts,  Cic.  Verr.  2,  2,  6g,  166  ; 
cf  .-  Immunia  commodiore  conditione  sunt  quam  illa 
quae  pensitant,  la  condition  des  terres  sans  redevance 
est  meilleure  que  celle  des  terres  qtti  en  payent,  id. 
Agr.  3,  2,  9 ;  et  :  Duo  millia  jugerum  Sexta  Clodio 
rhetori  assignasti,  el  quidem  iminunia,  Stiel.  Rltet.  5. 

—  (3)  avec  le  ginit.  :  Immunes  portoriorum  ,  exempts 
des  droits  d'entrie,  Liv.  38,  14.  Relineri  subvexillo, 
ceterorum  immunes  nisi  propulsandi  hoslis ,  Tac. 
Ann.   1,  36. 

B)  milaph.  :  qui  ne  contribue  pas ,  qui  ne  donne 
rien,  exempt  ( lc  plus  souv.  poit.  en  ce  sens  ) :  Non  enim 
est  inhumana  viiius  neque  immunis  neque  superba , 
quae  etiam  popnlos  universos  tueri  eisque  optime  con- 
sulere  soleat,  ni  inacthe,  Cic.  Lcel.  40,  5o.  Quem  scis 
inimunem  Cynarae  placuisse  rapaci,  qui  sut,  tu  le  sais, 
plaire  sans  argent,  sans  cadeaux,  a  1'avide  Cynara, 
Hor.  Ep.  1,  14,  83;  de  meme  id.  Od.  4,  12,  23;  Ovid. 
Met.  7,  229.  Immunisque  sedens  aliena  ad  pabula 
fucus,  exempt  de  travail,  inaclif ,  Virg.  Georg.  4, 
244.  Ipsa  quoque  immunis  rastroqiie  intacta,  libre , 
Ovid.  Met.  1,  101.  —  (3)  avec  le gcnit.  :  Bos  curvi 
immunis  aratri,  Ovid.  Met.  3,  11.  Immunes  operum, 
id.  ib.  4,  5. 

II)  au  fig. :  qui  n'a  point  part  a,  exempt  de ,  dis- 
pcnsi  de ;  se  construit  avec  le  gin.;  —  l'abl.  —  avec 
ab  et  fabl.  ou  absott.  —  a)  avec  te  ginitif :  Aspicit 
urbem  Immunem  tanli  belli  atque  impune  quielam, 
Virg.  /En.  12,  559.  Immunes  tanti  nec  sinit  esse  boni, 
Ovid.  Trist.  4,  2,  62 ;  de  meme  :  Imraunes  mali, 
exempts  du  mal,  id.  Met.  8,  691 ;  <^'  necis,  ipargni,  a 
qui  on  a  laissi  ta  vic,  id.  '.b.  9,  253.  N0.1  piget  im- 
miines  c.-edis  habere  manus,  pures,  non  souillies  de 
carnage,  id.  Her.  14,  8;  de  mime  :  Immunis  deliclo- 
rum  palernorum,  itranger  aux  fautes  paternelles, 
Vellej.  2,  7.  Immunis  aequoris  Arctos.  1'Ourse  qui 
ne  va  pas  se  couclier  dans  1'Ocian,  Ovid.  Met.  i3, 
293  (imitation  d'Hom'ere,  au.u.opoc  J.oeTpwv  'Qxea- 
volo,  II.  18,  489);  dc  memc  :  Liquidique  immunia 
ponli  Alloquitui'  gclido  proxima  signa  polo,  Ovid. 
Fa.st.  4,  5^5. —  p)  avcc  l'abl.  :  Animnm  immunrm 
esse  Iristilia,  qtte  tdmc  cst  cxemptc  de  tristcsse,  libre 
dc  souci,  Sc/icc.  Ep.  85.  Cato  omnibus  humanis  vitiis 
iiiiiiiiinis,  Veltej.  2,  35,2.  Exrrcitum  immuncm  tanta 
calamilale    servavit,  id.  2,    120,  3.  —  v)  avec  ab  • 


Ita  se  eam  fdomnm;  sedilifatunim,  ut  libera  a  «ons- 
peetu  immunisaue  ab  omnibui  aibitris  essei,  et  tibre 

de  tout  rrgard  indisrret,  Vellej.  2,  r4,  fin.  ;  r^,  dentes 
a  dolorr,  Plin.  J2,  ',,  i!t.  —  £)  absol.  :  Imrrnmis 
aram  si  tiiigit  manus,  main  pure,  sans  souillure,  Hor. 
Od.  3,  23,  17.  Nae,  amicum  castigare  ob  mriitam  no- 
xiam,  Immnne  estfacinus,  vrrum  in  setate  ntile  El  con- 
aueibl\e,  faire  des  riprimandei  mirities  a  un  ami,  ceit 
un  devoir  pru  appricii,  disngriab/e,  et  cependant  iittle 
et  profiiable  fort  souvent,  Plaut.  Trin.  1,   1,  1. 

immiinitas  (inm.),  atis,  /  [immunis],  exemp- 
tion,  dispmse  des  charges  pi/bliques,  des  impots,  du 
service ;  dicliarge,  remise,  francltise,  immuniti  (tr.- 
class.)  — I)  au  proprc  :  (Druides)  neque  tributa 
una  rum  reliquis  prndunt;  militiae  varalionem  om- 
niumque  rerum  habent  immunitatem,  ils  sonl  exempts 
dtt  service  militaire  et  n'ont  a  supporter  aucune  cliarge, 
Ca;s.  B.  (7.6,  14,  1.  Immunilas  et  libertas  provinciae, 
Cic.  Fonlej.  8,  17.  Civitatem  negavit,  immunilatem  (a 
tribulis)  obtulil,  Suet.  Aug.  40;  de  meme,  Tac.  Ann. 
12,  61 ;  i3,  5i ;  Curt.  5,  3,  et  beauc.  d'autres.  —  Au 
pluriel,  Cic.  Fam.  12, 1,  1  ;  Phd.  1,  i,  3  ;  Suet.  49  ;  Tib. 
Galb.  i5;  Tac.  Hut.  3,  55.  —  II )  aufig.  :  dispense, 
exemption  :  Ecce  tibi  e  transverso  Lampsacrnus  Slrato, 
qui  det  isli  deo  imniunitatem  magui  miuieris,  Cic. 
Acad.  2,  38,  :2i.  Vendidit  rliam  suppliciorum  diver- 
sitates  et  sepulluras  et  immunitates  malorum,  Lampr. 
Commod.  14. 

immunTtus  (inm.),  a,  um,  adj ,  [  2.  in  munitus], 
non  fortifii:  <~  oppida  caslellaque,  Liv.  11,  n,  4. 
r^/  Sparte,  Ovid.  Met.  10,  169.  —  <~  via,  route  pra- 
ticable  ,  libre ,    Cic.  Ccecin.  19,  54. 

immurmuratio,  onis,  f.  mttrmures ,  gronde- 
ment,  grognement :  <^<  belluarum,  Ennod.  Opusc.  3, 
a  med. 

immurmuro  (inm.),  are,  o>.  n.  [in-murmuro  ], 
murmurer  dans ,  contre  ou  pres  de  qqche  (poet.  et 
dans  la  prose  postir.  a  Aug. )  :  Ipse  jacet  lerraeque 
tremens  immurmurat  atrae,  Ovid.  Met.  6,  458  ;  de 
meme  r*./  terrae,  id.  ib.  11,  187;  <~  undis,  id.  ib.  11, 
567  ;  ~silvis  (Auster),  Virg.  Georg.  4,  261  ;  ~hastae, 
Sil.  5,  332.  Illa  sibi  intiorsum  et  sub  lingua  immur- 
murat,  Pers.  2,  9.  Increpor  a  cunctis  tolumque  im- 
murmurat  agmen,  Ovid.  Met.  3,  646.  Ipse  publicalo 
nobis,  quod  immurmural,  fais-nous  parl  publiqtiement 
de  ce  quil  te  dil  tout  bas  a  1'oreilte,  Macrob.  Sat. 
6,  7.  Quum  sa^pe  immurmurantes  audierit  veutos, 
Ammian.  12,  16. 

immusicus  ( inm. ),  a,  um,  adj.  [2.  in-musicus], 
qui  nestpas  mttcisien,  itrangerd  lamusique  :  Immu- 
sici  judicanles  demusicis,  Terlull.  Apol.  1. 

immussulus  (s'icril  aussi  immusulus),  i,  m., 
espece  de  vautour  ou  de  fauc.on ,  Plin.  10,  7,  8; 
Arnob.  2,  84;  7,  223;  Fest.  p.  na  et  n3,  Miill. 
N.  cr. 

l.immutabilis(inm.),  e,  adj.  [2.  in-mutabilis], 
immuable,  qtii  ne  cltange  pas  (rare  mais  tres-ctass.)  '. 
Esse  causas  immutabiles  easque  aeternas ,  quae,  etc, 
Cic.Fat.  12,  58;  de  meme  <~  et  aeterna  res  (nume- 
rus),iW.  Rep.  3,  2.  ~  res  (joint  d  slabilis),  id.  Univ. 
3  ;  de  meme  <~  comprehensio  (Joint  d  stabilis),  intel- 
ligence  (des  choses)  ayant  le  caractere  de  1'immuta- 
bilili,  id.  Acad.  2,  8,  23.  ~  spatia,  id.  N.  D.  2,  19, 
49.  ~  necessitas,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  1.  <~  pondus 
verborum  (joint  a  grave  ),  Stat.  Theb.  1,  212.  — 
Compar.  :  Concordi  populo  nihil  esse  immutabilius, 
nihil  firmius,  Cic.  Rep.  1,  3a.  —  Adv. ,  inimutabili- 
ter,  d'une  maniere  immuable,  Cets.  Dig.  45,  1,  99; 
Apput.  De  Mundo,j>.  74. 

*  2.  immfitaDilis  (inm.  ),  e,  adj.  [immuto], 
changi  :  Scio  quid  erres,  quia  vestitum  alque  orna- 
tum  immutabilem  Habet  haec,  je  comprends  la  cause  de 
ton  erretir  :  c^est  le  changement  de  costume  ei  de  pa- 
rtire,  Plaut.  Epid.  4,  2,8.  —  Compar. :  immulabilior, 
Cassiod.  De  Anim.  3. 

*  immfitabllitas(inm.),  atis, /.  [immutabilis], 
immutabiliti :  ln  factis  immnlabilitatem  apparere,  in 
fuluris  non  item,  Cic.  Fat.  9,  17. 

imniutabillter,  adv.,  voy.  1.  immutabilis,  o 
la  fin. 

immritatio  (inm.\  onis,/".  [immuto],  clwnge- 
ment  dans  te  slyle  et  le  langage:  Nihil  novi  reperiens, 
sed  ejiendans  superiores  immutalione  verborum,  n"m- 
ventant  rien,  mais  faisant  tout  simplement  une  riforme 
demots  dansles  anciennes  doctrines  ,  Cic.  Acad.  2,  6, 
16.  ~  ordinis,  id.  De  Or.  3,  44,  176-  Ornari  ora- 
tionem  Gneci  putant,  si  verborum  immulationibus 
utanlur,  quos  appellant  ■zponovs  ,  id.  Bruf.  17,  69. 
Qiiaraquam  Iranslalio  est  apudeum  (Demetrium  Pha- 
lereum)  multa,  tamen  immutationes  nusqnam  cie- 
briores,  c.-d-d.  milonymies,  id.  Or.  27,  94;</'  Q"f"- 
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til.  Inst.g,  i,  35.  Faciebat  barbarismos  immutatione, 
qiimn  c  pro^-  iilerctur,  id.  ib.  i,  5,  12;  cf.  ib.  6. 

iiumutaton.inni.)6ris,  m.  [immiilo],  celui  qtu 
change,  Oros.  7,  43. 

l.iiuniiitiitus  (inm.),  a,  um,  adj.  [2.  in-mu- 
tatus  1,  11011  chtuige,  iminttable(rare,  mais  tris-class.)  : 
Id  mutavit,   (|iiia  me  immutatum  viilet,    Ter.   And. 

1,  5,  7.  Veritas  est,  perquam  inimutala  ea,  qiiie  sunt, 
aiit  anle  fuenint,  aut  futura  sunt,  dicuntur,  Cic.  In- 
vent.  2,  53,  i65. 

2.  immutatus,  a  um,  Partic.  </immuto. 

imniutesco  (inin.-),  tui,  3,  v.  incli.  11.  [in-mu- 
tesco],  devenir  muet,  se  taire(mot  poster.  a  Atig.)  : 
Iuimiilescamus  alioqui,  si  nihil  dicenduni  videatur, 
nisi  quod  non  inveuimus ,  Quintil.  Iusl.  10,  3,  16. 
Ruptis  immutuil  ore  querelis,  Stat.  Tlieb.  5,  542. 

*  1.  immutilatus  (inm.  ),  a,  um,  adj.  [  in-mu- 
tilo],  mittile:  Notissimus  quisque  aut  malo  depeudens 
verberabatur  ,  aut  immutilato  corpore  improbo  pati- 
bulo  emiueus  afligebatur,  Sall.  Fragm.  ap.  Non,  365, 
18. 

*  2.  imniutilatus  (  inm.',),  a,  um,  adj.  [|2.  in- 
mutilaiiis  ],  non  entame,  entier  :  Omnia  quae  supere- 
runi  ad  dbceptationem  litigii  immutilata  permaneant, 
Cod.  Tlieod.  4,  aa,  1. 

iinmuto  (  111111. ),  avi,  atum.  1.  (forme  archaique 
de  Ciiif.  pres.  passif,  inimutarier,  Ter.  And.  1,  5, 
40  ;  Eun.  2,  1,  19;  Phorm.  1,  4,  29)  v.  a.  [in-muto], 
cltanger,  modifier,  transformer  (tr.-class.)  :  Ubi  ego 
perii?  ubi  immutatus  sum  ?  ubi  ego  formam  perdidi? 
Plaut.  Amph.  1,  1,  3oo.  Atque  hoc  quidem  videre 
licet,  eos,  qui  antea  commodis  fuerint  moribus,  im- 
perio,  potestate,  prosperis  rebus  iinmutari,  sperni  ab 
iis  veteres  amicilias,  elc,  etre  changes  par  le  cbmman- 
demenl,  /e  pouvoir,  la  prosperite,  Cic.  Lael.  i5,  54; 
cf.  :  Quaedam  pestes  hominum  et  te  nonnumquam  a 
me  alienarunt  et  me  aliquando  immutarunt  tibi,  id. 
Fam.  5,  8,  2.  Illi  regi  amabili  Cyro  subest  ad  immu- 
landi  animi  liceutiam  crudelissimus  ille  Phalaris,  au 
souvenir  de  Cyrus,  ce  prince  aimab/e,  succede,  comme 
pour  autoriser  mon  inccrtttude,  limage  dc  /'impitoyabie 
Phalaris,  id.Rep.  1,28.  —  Ulejusorbis  (('.  e.signiferi) 
unaquaeque  parsalia  alio  modo  moveat  immutetque  cae- 
lum,  change  le  ciel,  lui  donite  un  aspect  dijferenl,  id. 
Diviti.  2,  42,  89.  Ut  in  canlu  ipso  ac  vocibus  concentus 
est  quidam  tenendus  ex  distinclis  sonis,  quem  immuta- 
tum  aut  discrepantem  aures  erudilae  ferre  non  possunt, 
id.  Rep.  2,  42.  Temeritasfilii  comprobavit;  verborum 
ordinem  immuta;  fac  sic  :  Comprobavit  filii  temeri- 
tas,  etc,  change  1'ordre  des  mots ,  id.  Or.  63,  214.  No- 
men  immulo,  Quintil.  Inst.  8,  5,  28.  Quum  successor 
aliquid  immutat  de  institutis  priorum  ,  cltange  qqche 
auxinstitutions,  Cic.  Flacc.  14,  33.  — II) particuiier. 
en  t.  de  Rliet.,  employer  par  metonymie  :  Immutata 
(verba),  iu  quibus  pro  verbo  proprio  subjicilur  aliud  , 
quod  idem  significet,  sumplum  ex  re  aliqua  conse- 
quenti,  etc...  Ennius  Horridam  Africam  terribili  tre- 
mere  tumultu  qilum  dicit,  pro  Afris  immutal  Afri- 
cani,  les  metonymies,  oii  au  mot  propre  011  en  subslilue 
un  attlre,  Cic  Or.  27,  92  sq. 

inio,  adv.,  voy.  immo. 

Imola,  ae,/.  Cluv.  11 1,  87  ;cf. :  Forum  Cornelii. 

impftcatus  (inp. ),  a,  ura,  adj.  [2.  in-pacatus], 
non  apaise,  non  pacifie,  qui  nestpas  calme  ,  remuant, 
agite  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aitg. )  :  Aut 
Impacatos  a  tergo  horrebis  Iberos,  gtterriers,  pii/ards, 
Virg.  Georg.  3,  408.  ~  Fortuna,  Stat.  Silv.  5,  1, 
137.  ~  quies  alti  pelagi,  Claudian.  in  Ruf.  1,  70. 
<~  vita,  Senec  De  Ira,  3,  27,  fin.  ~  odia,  haines  im- 
placables,  Ctaudian.  in  Eutrop.  1,  212. 

*  impactio  (inp.),  onis, /.  [inipingo],  choc , 
heurt,  rencontre  :  Dissimilis  crepilus  fit  ob  dissimilem 
impactionem  nubium,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  12,  fin. 

impactus,a,  um,  partic.  <i'impingo. 

inipages  ( iup. ),  is,  /  [  in-PAG,  pango,  analogue 
a  compages  |,  traverse,en  t.  darchit.,  Vitr.  4,  6  ;  cf.  : 
« Impages  dicuntur  quae  a  fabi  is  in  tabulis  figuntur,  quo 
firmitis  cohaereant,  a  pangendo,  id  estfigere,  »  Fest. 
p.  108. 

impallesco  (inp.),  lui,  3.  v.  inch.  n.  [  in-pal- 
lesco  J,  pdiir  surou  de,  devenir  pdle  (poster.  d  Aug.  )  : 
At  te  nocturnis  juvat  impallescere  chartis,  pdlir  ia 
nuit  sur  les  livres,  Pers.  5,62.  Eveutu  impalluit  ipse 
teciindo,tui-me'mepdlitde  ce  succes,  Stat.  Theb.  6,  8o5. 

impalpebratio  ( inp. ),  onis,  /  [  in-palpebra3  ], 
immobt/tlc  ouparatysie  des  paupieres,  Coel.  Aur.  Tard. 

2,  5. 

impancrare  estinvadere  ;  verbum  a  Gra?co  trac- 

tum  quasmav  *pEaqconsumere.  Varro  :  «  Ecclesiam 

in   regiam  arcam  impaucrarunt,    ».  Non.  p.   59,  20. 

D'auttes    lisent    autremenl   ce    passage    de  Nonius : 

DICT.    LA.T.    FR.   T.    II. 


«  Varro  Ecclesia  :  in  regiam  arcam  impancrarunt.  » 
Ecclesioe  serait  alors  le  iitre  tfitiie  comedie.  D'autrcs 
lisent  e  culina,  att  lieu  </e  ecclesia.  D'au(res  etifin  lisent 
aieam  au  ticu  de  arcam.  Pettt  etre  impancrare  nest-il 
qtiuncforme  intensive  pottr  impingere.  Ce  passage  est 
jort  obscitr. 

impar  (inp. ),  aris,  adj.  [2.  in-par],  inegal quaitt 
au  nonibrc  ou  a  la  natttre ,  dissemblable  ,  differenl , 
distinct,  impair, 

I)  cn  gener.  (tres-classique) :  Stellarum  numerus 
par  an  inipar  sit,  nescitur,  on  ignore  si  le  nombre  des 
etoiles  est  pair  ou  impair,  Cic  Acad.  2,  10,  32.  Con- 
gressus  impaii  numero,  Caes.  B.  C.  1  ,  40,  6;  1,  47, 
3.  Numero  deus  impare  gaudet,  yirg.  Ecl.  8,  75, 
Serv. ;  c/.  .  «  Imparem  numerum  antiqui  prosperiorem 
hominibus  esse  crediderunt,  »  Fest.  p.  109.  Qui 
(sonus)  intervallis  conjuuctus  imparibus,  sed  tamen 
pro  rata  parle  ratione  distinctis,  par  des  intervalles 
inegaux,  Cic.  Rep.  6,  18  ;  cf.  :  Sol  idem  sub  terras 
atque  superne  Imparibus  currens  anfractibus,  Lucr. 
5,  682.  Qui  Musas  amat  impares,  Teruos  ter  cyathos 
attonitus  pelet  Vates,  Hor.  Od.  3,  19,  i3.  Imparibus 
carmina  facla  modis,  c.-ad.  hexametre  et  pentametre, 
Ovid.  Trist.  2,  220,  «  Impares  tibiae  numero  forami- 
num  discreta?  »,Fest.p.  iog.Ludere  par  impar,  jouer 
a  pair  ou  non,  Hor.  Sat.  2,  3,  248.  —  (Mensam) 
Ponit  anus,  mensae  sed  erat  pes  tertius  impar  :  Testa 
parem  fecit,  Ovid.  Met.  3,  662.  Cui  ( Veneri )  placet 
impares  Formas  atqueaninios  sub  juga  ahenea  mittere, 
Hor.  Od.  1,  33,  II ;  > — '  formae,  id.  Sat,  2,  2,  3o. 
Si  toga  dissidet  impar,  Rides,  si  ma  toge  cst  inegale, 
pend plus  d'un  cdte  qtte  de  1'autre,  tu  ris,  id.  Ep.  1,  1, 
96.  Et  plataiuis  genialis  acerque  coloribus  impar, 
c.-a-d.  bigarre,  atix  couleurs  diverses,  Ovid.Met.  10, 
95.  —  Quos  quidem  ego  ambo  unice  diligo  ;  sed  in 
Marco  benevolentia  impari,  mais  avec  une  tendresse 
moindre pour  Marcits,  Cic.  Fam,.  5,  8,  4.  Impares  leges 
simt,  quum  alteri  multa  opponi  possunt,  alteii  nihil, 
Qtiintil.  Inst.  7,  7,  6.  Ad  exhortationem  praecipue  va- 
lent  imparia,  id.  ib.  5,  11,  10.  —  $)avec/e  dat.  :  Nil 
fuit  iimquam  sic  impar  sibi,  Hor.  Sat.  1,  3,    19. 

II)  partic.  absolt,  qtii  11'ega/e  pas,  qni  nest  pas  de 
taille,  inegal,  insuffisant,  pltts  faible,  incapable  dc  , 
imptiissant  a  ( en  ce  sens  peut-elre  seulem.  depuis  le. 
siecle  d'Aug.)  avec  le dal. :  Phlhius  Achilles,  Ceteris 
major,  tibi  (  Apollini)  miles  impar,  Hor.  Od.  4,  6,  5  ; 
de  meme  :  Threcem  mirmilloni  parem,  munerario 
imparem  dixerat,  pouvait  etre  un  mirmillon,  metis  non 
un  muneraire  (figttrer  dans  un  combat  de  gladiatetirs, 
mais  iton  le  donner),  Suet.  Dom.  10. — )  Inchoata  allo- 
ctitionederepente  velut  impar  dolori  congemuit,  comnte 
suc.combant  d  sa  douleur,  netant  pas  de  force  d  la 
maitriser,  Suet.  Tib.  23;  de  meme  :  Muliebre  corpus 
impar  dolori,  Tac  Ann.  i5,  57;  cf  :  Senex  et  levis- 
simis  quoque  curis  impar,  id.  ib.  14,  54;  de  meme 
r^>  oplimatium  couspirationi,  Sttet.  Cces.  i5;  ■ — >  mi- 
litum  ardori,  id.  Otlt.  9;  ~  bello,  Tac.  Hist.  1,  74; 
~  sumptui,  Ulp.  Dig.  3,  5,  9.  Ne  mox  majore  dede- 
core  impar  tantis  honoribus  inveniretur,  Suet.  Tib. 
67.  —  13)  absol.  avec  ou  sans  l'abt.  respect.  :  Sed 
lolerare  diu  cursus  ego  viribus  impar  Non  poteram  , 
Ovid.  Met.  5,  610;  cf.  :  Par  audaciaRomanus,  consilio 
et  viribus  impar,  /e  Romain  egal  en  audace ,  inegal 
en  prudence  et  en  force,  Liv.  27,  1,  7;  et :  Omni 
parte  virium  impar,  id.  22,  i5,  9.  Batavi  impares  nu- 
mero,  Tac.  Hist.  4,  20.  —  Obsessi  et  impaivs  et  aqua 
ciboque  defecti,  Quinlil.  Inst.  3,  8,  23.  Quod  juncta 
impari  esset,  c.-a-d.  cfitn  rang  inferieur,  Liv.  6,  34, 
9  ;</..•  Pater  consularis,  avus  praetorius  ,  maternum 
genus  impar,  Tac.  Hisl.  2,  5o;  el :  Julia  Tiberium 
spreverat  ut  imparem,  comme  ne  lui  etant pas  egal  en 
naissance,  comme  netant  pas  son  egal ,  id.  ib.  1,  53. 
—  X)  avec  l'ab/.  (par  analogie  avec  indignus)  :  Clau- 
dia  Quinta  genus  Clauso  referebat  ab  alto,  Nec  facies 
impar  nobilitate  fuit,  Ovid.  Fast.  4,  3o6. 

B)  poet.  et  metapk.,  inegal,  a  quoi  011  nest  pas 
suffisamment  prepare  ,  qtti  noffre  pas  des  chances 
egales,  qui  est  att-dessus  des  forces,  disproportionnee  : 
(Pan)  Austis  Apollineos  piae  se  contemnere  cantus, 
JudicesiibTmolo  cerlamen  venit  ad  impar,  //  engagea 
une  lulte  inegale,  Ovid.  Met.  11,  1 56 ;  de  meme  ~ 
pugna,  Virg.  jEii.  12,216;  cf.  :  Desinet  imparibus 
certare  summotus  pudor,  Hor.  Epod.  01,  18,  —  (3) 
avec  1'infin.  :  Magnumopus  et  tangi  nisi  cura  vincitur 
impar,  Grat.  Cyn.  61. 

*  Adv.  impariter,  d'ttne  facon  inegale  :  Versibus 
impariter  junctis ,  c.-a-d.  en  vers  hexametres  et  pen- 
tametres,  Hor.  A.  P.  7  5. 

*  imparatio  ( inp. ),  onis,  /  [  2.  in-paro],  mau- 
vaise  disposition  (  de  testomac)  :  ~  stomachi,  Marc. 
Empir.  20 ,  med. 


imparatus  (inp.),  a,  iim,  adj.  \  2.  m-paralus], 
non  dispose ,  non  pret ,  pris  au  depoitrvii ,  surpris 
(tres-ctassiqtte)  :  Ul  ne  imparatiis  sim,  si  adveniat 
Phormio,  Ter.  Phorm.  2,  1,  84;  cj.  .  i</ .  Ancl.  3,  i, 
20;  Plturm.  1,  4,  2.  (Antoniiis)  impaiattis  semper 
aggredi  ad  dicendum  videbatur  ;  sed  ila  erat  paratus, 
ut,  e.tc,  paraissait  11'itre  jamais  pret  d  pnitdre  /a 
parole  ;  mais  ii  1'etait  si  bien,  qtte  ,  etc.,  Cic.  Iirut. 
37,  139.  Quamquam  paratns  in  imparatos  Clodius 
inciderat...  Nec  vero  sic  erat  umquain  non  paratus 
Milo,  etc,  id.  Mil.  11,  56.  Inermeni  alque  imparatum 
tribiinum  alii  gladiis  adoriuntur,  alii,  etc,  id.  Sest. 
37,  79.  Ut  iu  ipsum  incautumatque  etiam  imparatum 
incideret,  Cocs.  B.  G.  6,  3o,  2.  Sumus  enim  fiagitiose 
imparali  quum  a  militibus,  tum  a  pecunia,  Cic.  Att. 
7,  i5,  3.  lnops  ipse  rerum  omnium  atque  imparatus, 
Suet.  Ca3s.  35.  Breve  tempus  loiignni  est  imparatis, 
le  temps  le  pltis  couit  est  toujours  long  pottr  qui  n'est 
pas  pret,  Cic  Phil.  3,  1,  2.  Isiae  facient  hanc  rem 
mihi  ex  parata  imparatam,  P/attt.  Casin.  4,  4,  8.  — 
Supcrl. :  Qui  (Cn.  Pompeius)  omnibus  rebus  impa- 
ratissimus ,  Cces.  B.  C.  1,   3o,  //;. 

«  IMPARENTEM,  non  pareutem,  hoc  est  obedien- 
tem  »,  desobeissant,  Fest.  p.  iog. 

Mmparentia  011  imparieutia,  ae,/  [2.  in- 
pareo  ],  desobeissance,  Gell.  i,  i3,  3  (autre  lecon , 
impatientia). 

imparilis  (inp.),  e,  adj.  [2.  in-parilis],  inegal, 
disproportionne,  (mot  poster.  d  l'epoq.  class.)  :  Su- 
spectam  aestimantes  societalem  aevi  longe  imparilis , 
Aur.  Vict.  Caes.  14. 

imparilitas  (inp.),  atis,  /  [imparilis],  inega- 
lite,  disproportion,  diversite,  variete  (extrem.  rare  )  : 
«  soloecismus  Latino  vocabulo  a  Siimio  Capitone  ejus- 
demque  astatis  aliis  imparilitas  appellatus  »,  Gell.  5, 
20,  1.  —  Imparililas  haec  turbat  observationem,  id. 
14,   1,  22. 

imparitas,  atis,  /.  ( impar),  condition  de  ce  qui 
cst  im/iair,  Boeth.  Arttltm.    1,  5,  p.  991. 

impariter,  adv.,  vojr.  impar,  d  la  fin. 

impartihilis,  e,  adj.  qui  ne  peut  elre  divise, 
partage,  indivisible  :  <~  Deus,  Clatid.  Mamert.  Stat. 
anim.  3,  5  ;  Fragm.  Valican.  Arianorum  XVII  ab 
A.  Maio  edit.  in  Script.  vel.  n.  collect.  t.  3,  p.  2, 
p.   233. 

impartio  ,  ire  ,  voy.  impertio. 

impascor  ( inp),  sci,  v.  pass.  [  in-pasco  ],  paitre 
dans  (poster.  k  Aug.)  :  In  ea  loca  perducendi  sunt , 
quibus  nullum  impascitur  pecus,  Co/um.  6,  5,  2 ;  de 
meme  id.  2,  17,  1. 

impassibilis  (inp.),  e,  adj.  [2.  in-passibilis], 
impassible,  qui  est  sans  passion  (latin  eccles.)  :  r^j 
Deus ,  Laclant,  1,  3;  de  meme  Tertull.  Apol.  io|; 
Prudent.  Apoth.  84. 

impassibilitas  (inp.),  atis ,  /  [impassibilis], 
impassibilile,  insensibilite,  cf.te  grec  &7ta6eia,  Hie- 
ron.  Ep.  i33,  3. 

impassibiliter, adv.,  d'une  maniere  impassib/e, 
sans  passion,  Cassiod.  Hist.  Eccles.  5,  20. 

impastus  (inp.)  a,  um ,  adj.  [2.  inpastus],  d 
jeun,  affame  (mot  poet. )  :  r**j  leo,  Virg.  jEii.  9,  33g. 
<~  volucres  ,  Lucan.  6,  628. 

impatibilis  (inp.),  (s'ecrit  aussi  impetib. ),  e, 
adj.  [1.  in-patibilisl  —  I)  dans  /e  sens  passif,  into- 
lerable,  insupportable  (tr.-class.)  :  Dolorem  VOS,  quum 
improbis  puenam  proponitis,  impatibilem  facitis  : 
quum  sapientem  semper  boni  plus  habere  vultis,  to- 
lerabilem ,  *Cic  Fin.  2,  17,  57;  de  meme  r^,  crucia- 
tus  ,  P/in.  a5,  5,  24.  • — >  valeludo  ,  id.  20,  18,  76.  r*j 
scelus  ,  Apput.  Apol.  p.  328.  <~  chamaeleon  coraci , 
Solin.  40,  fin.  —  Turpealque  impalibile  est,  attonito 
animo  et  fronte  mcesta  laetos  adire  conventus,  Symm. 
Ep.  g,  io3.  —  *II )  dans  le  sens  actif  insensib/e  : 
Sapiens  ex  bruto,  impatibile  de  patibili  niimquam 
polest  oriri ,  Lactant.  2,  8,  med. 

impatiens  (inp. ),  entis,  adj.  [2.  in-patiens]  — 
I )  qui  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  soujjrir,  qui  ne 
supporte  pas,  impatient  de  (peut-etre  non  anter.  a 
Attg. )  ;  se  construit  avec  le  gen.,  rarem.  avec  Finfin. 
ou  abso/t.  —  a)  avec  /e  genit.  :  Corpus  laborum  im- 
patiens,  corps  qui  ne  supporte point  /esfatigues,  Ovid. 
Trist.  5,  2,  4 ;  cf.  :  Grandior  aevo  impatiensque  viae, 
dge  et  qui  ne  supporte  point  la  marche,  id.  Met.  6, 
322;  el  :  Miles  impatiens  solis,  pulveris,  tempesta- 
tum ,  soldat  qui  ue  supporte  point  le  soleil,  /a  potts- 
siere,  les  intemperies,  Tac.  Hist.  2,  g9;  de  meme  • — • 
vulneris,  Virg.  Mn.  11,  63g.  <~  morbi,  Sttet. 
Gramm.  3.  ~  morae,  Si/.  8,  4 ;  Suct.  Ca/ig.  5i; 
cf.  :  jEger  mora  et  spei  impatiens ,  a/tendre  lui 
etait  un  supp/ice ,  esperer,  un  etat  iitsitpportable, 
Tac  Hist.  2,  40.  r^>  moeroris,  Suet.  Ca/ig.  24.  <~ 
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longioris  sollicitlidinis ,  id.  Oth.  g.  <~  discidii,  ///. 
Domit.  9.  ~  vcrilatis .  Curt.  3,  2,  <■/:  ffr/frw  sembl. 
—  Multi  jnm  petiere  :  illa  aversata  petentes  [rapaliens 
expersque  viri  nemorum  avialustrat,  ne  pouvant  sotif- 
Jrir,  fuyant  1111  mari,  Ovid.  Met.  i,  479!  de  mime 
~  viri.cV.  Fast.  6,  2S8  :  <~  INympharimi  ,  id.  Wlct. 
4,  260.  Quasi  ab  impatientibus  reiuedioriim,  Suet. 
Tih.  5<).  Impatfens  somni  dticlor  manei,  Val.  Flacc. 
i,  296.  —  Dtque  erat  impatiens  irae  (Ajax),  im- 
paissant  a  contenir  sa  colere,  n'itait pas  maitre  de  mi 
cotere,  Ovid.  Met.  i'i,  i ;  cf.  :  Oalli  flagrantes  ira, 
cujus  impahcns  geii^  est,  Liv.  5,  38.  —  Superl.  :  Sues 
ex  omnibus  pecudibus  fmpatieutissinwe  Pamis  sunt, 
sont  les  animaux  qni  supportent  le  moins  la  faim,  1  o- 
litm.  7,  11,  3.  Marius  quietis  impatientissimus,  Vetlej. 
2.  23,  1.  —  [3)  avec  1'infin.  :  Impatieiis  iillra  gemitu 

eoliibere  furon nc  pmwant  plus  cunlenir  sa  Jinciir 

qui  gemit  sourdement,  Sil.  11,  98.  Impaliens  uescire 
torum,  ne  se  reiignanl  plus  a  ignorer  1'hyinen,  Clau- 
dian.  Raiit.  Pios.  1,  35.  —  y)  ahsol.  :  Nihil  est 
impatientius  iniperitia,  Macroh.  Sat.  7,  5,  fin.  Im- 
patientissima  sollicitudo ,  Gcll.  12,  1,  22. 

B)  en  parl.  dcs  clioses  :  Cera  impatiens  caloris, 
Ovid.  A.  A.  2,  60;  tle  meme  <-~<  esciilus  hunioris, 
Vesculus  ne  supporte  pas  1'eau,  Plin.  16,  4°,  79  5'^' 
velustatis,  id.  2 1,  16,  27  ^rv  navis  gubernaculi,  Curt. 
g,  4 ;  <~  terra  hominum,  Lucan.  7,  8(56,  cf.  :  ^. 
solum  Cereris,  sol  qui  ne  snpporte  point  la  cit/litrc, 
qui  ne  se  /aissc  point  cuttivci;  id.  g,  857  ;  <~  niamma' 
laclis ,  qui  ne  peiivent  garder  de  lait ,  P/in.  23,  2, 
32.  —  Superl.  :  Pisum  impatientissimum  frigoruni , 
Plin.  18,  12,  3i. 

II)  impassihtc,  insensihle,  indiffirent  (postir.  a 
Aug.  et  cxtrim.  rare)  :  EpicurilS  el  hi.quibus  sum- 
mum  bomim  visum  est  animus  impatiens,  qui  regar- 
dent  fimpassibititi  comme  /e  souverain  hicn,  Scncc. 
E/>.  9.  Qui  in  rebus  prosperis  agit,  impatiens  est,  el 
virtute  maxima  caret,  impalientem  dico,  <;uia  mliil 
palilur,  Lactant.  5,  22. 

Adv.  impatlenter,  impatiemment ,  avec  impaticncc, 
pcu  ■volonticrs  :  Amavi  jiivenem  tam  ardenter  quam 
nunc  iinpatiei.ter  requiro,y'«<'  eu pow  ce jeune  liomme 
aittant  damour  que  fai  aujottrd hui  pour  lui  d'indif- 
fircnce,  Plin.  Ep.  2,  7,  6.  jEquari  adolescentes  se- 
nect.-e  suae  impatienter  indoluit,  Tac.  Ann.  4,  17-  — 
Compar.,  iuipalienlius,  Plin.  Ep.  6,  1,  1;  Jttstin.  12, 
i5.  —  Snpeii.,  impatientissime,  Plin.  Ep.  9,  22,  2. 

impatienter  (inp.),  adv.,  voy.  impatiens,  a  la 

fi"' 

impatientia    (inp.),    ss,  f.    [impatiens],   — 

I )  difficultti  de  souffrir ,    de  supporter,    impatience, 

aversion,    liorreur  de  (postir.  d  Attg.)  —  a)  avec  le. 

ginit.  :  Quum   Silanus  iinpatienliam  nausea;  vitasset 

et  molestiam  navigandi,  ce  que  les  nausecs  ontdin- 

supportatile,   et  la  navigafwn.  cle  pinible,  Suct.  Calig. 

23;  fin.;  de  mimc  <-^>  frigorum ,  Plin.    11,   23,   27. 

<~  silentii,  pcine  qiton  a  d  se.  taire,  Tac.  Ann.  4,  52. 

• — ■  Veneiis,  vio/enl  disir  amoureux,  Appttt.  Met.  2, 

p.  121.  —  p )  ahsol.  :  Ne  ipse  visendo  ejus  tormenta 

ad  impatientiam  dilabaretur,  de  peur  qifen  voyant  les 

tourments  quelle  endurait,  il  ne  se  laissdl  aller  a  quel- 

quejaihlesse,  Tac.  Ann.   i5,  63.  —  II)  impassibi/ite, 

en  grec  auaBeta,  Senec.  Ep.  9. 

Impatis  lliuistcrium ;  Supra  Saxum ;  cf. 
Sprech.  C/uon.  Rhazt.;  Campell.  Hist.  Rlicet.;  aulre- 
Jois  dislrict  d'Vbeiiial'hstciii ,  clans  le  Gottes/iaushiind, 
canlon  des  Grisons.  On y  troiwe  Tinnetio,  etc. 

*  impausauilis  (  inp.  ),  e,  adj.  [2.  in-pansa], 
qiti  ne  cesse  pas,  qui  ne  discontinue  pas  :  «  'A),r,XT(b 
Craece  impaus.ibilis  dicitur,  »  Fidg.  Mytlt.  1,  6.  — 
Atlv.  inipausabiliter,  sans  ccsse,  inccssamment :  ~ 
suinere  <ibuin,  sans  disconlinuer,  sans  cesse,  Cozl. 
.iiir.   Ttml.   3,  7,   mc.,1 . 

iuipau  ialiiliter  (  inp.),  adv.,  voy.  Vart.  preced. 

impnvide  ( inp.)  adv.,  roy.  impavidus,  a  la  fin. 

ini|ia\iilus  (mp.  ),  a,  um,  adf.  [  2.  in-pavidus] , 
non  ejfrnyc,  intrepide,  coiirageux  {freq.  sciilcm.  dep. 
le  ■"  1  U  d'Aug.,  it'cst  ni  iliins  1  iccron,  ni  dans  (esar): 
Llldere  pendeatM  pueai  <t  lainberc  malrem  Impa- 
'  7«.  .///».  1,  -\;  imiic par  y'irg.  AEn.  8,  633, 
Serv.  Si  fiaclus  illabalur  orbi.s ,  liii|iaMibim  lcrient 
ruiiKe  ,  Uor.  Od.  3,  3,  7  ;  de  meme  :  <^  Tencer  el 
StbeneUI»,  <//.  //.    r,   ir,,  ;.',.  «w  (iradivus ,  Ovid.  Met. 

14,  8vo.  Pellis  a-ini  injeata  impavulos  tuiaaties  lacii, 

Pllil.  %»,   1.,,   78.  ,-..!<•„,   Virg.  .En.   12,   8.  ~lepus, 

Ovirl.    )/•■'.  1  ,.   1,,  ,.  Quiaam   peatoia  sentper  impa- 

vida  rc[cn.  icikjc  iovaserit,  l.iv.  -m,  io,  ■>..  Krbdil 
impa\i-l(,s  (iic  iiini.hiIi-  ,(11111,,  Ouid.  Fast.  ■?.,  8,',o. — 
Arlv.  i:ri|»,i\  i  ,'<■  :  ^,  cxhoil.tte  poctilo  ,  ayrmt  btt  la 
coupe  iluiir  maniire  intrepide,  bravement,  sctns  peur, 
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*  impeccabllie  (inp. ),  e,  adj.  [■>..  in-pei 

qui  11  'u  /<(.':  vcclie,  c.rcin/it  de  peclte  :  Is  11  il  impec- 
cabilis  vitamque  vnci  traoquilliuimam ,  Gel/.  17, 
i.j,  6. 

impeccantia  (inp.),  a,  /.  [2.  in-pecco],  im- 
pcccabi/ite  (lntin  ccclcs.),  Hieron.  adv.  Pelag.  3,  4, 
ct  licniic.  rhaiitrcs. 

impeclens,  entis,  lisez  impetens  011  insectans, 
Varro,  R.  R.  i(i. 

■  nipciltitio  (inp. ),  onis,  /.  [  impedo],  eclialas- 
scmcnt,   Cii/itm.  t\,  1  i,   1. 

*  impcilico  (inp. ),  are,  v.  a.  [in-pedica],  cn- 
lucei -,  eatraver,  cmpicher,  prendre  :  Si  (picui  scuiel 
intra  rctia  cc|icriiil,  cassibus  mille  impcdieanl,  Am- 
niiiiii.  3o,  \. 

iinpciliinciitosus  ,   a,    utn,  rpti   gene,  qui  ent- 
harrasse,  ijiu  Jait  ohstacle,   Cassiod.  Variar.   1,  35. 
i  II!  ;><'-<!  emcill  11 III    (  inp.  ),   i  (anc.  fnrm.  access. 

«   IMPELIMENTA  impediiuenta  dicebant ,  »   Fest. 

/1.  108  ;  cf.  la  lcttre  Dj,  n.  \  impedio],  ce  qui  cmhar- 
rasse,  cc  qui  tirrclc,  obstac/t  ,  cniharrns,  ciitrnvc,  dif- 
ftciiltc,  cm/icc/icnieiil  (  tres-c/ass.  ct  tresfrcq.  ) —  l  j  cii 
gener.  :  Compedilos  primo  agre  ferre  onera  el  iinpe- 
dimentaerui  11111,  Senec.  Tranq.  10.  Ueinosllienes  impe- 
dimenla  natuiae  diligentia  indiislriaque  supcraui,  vniu- 
quil  a  Jorcc  r/e  soins  cl  r/c  Iravail  /ri  obltacles  r/uc  la 
naturc  ttti  opposait,  Cic.  Dc  Or.  1,  61,260.  Nr,  ^i  iliu- 
tius  in  liuc,  coiislileiiinus,  niurain  alque  impedum  n- 
tiun  reliqiiis  pnece]ilis  intulisse  viileaintir,  a/iportci  iltt 
retard  et  des  empeclicmcnts  it  l' c.r/iosition  i/cs  prcrep- 
tes,  id.  Invent.  I,  9,  12;  de  mimc  ~  aflerre  alieui 
rei ,  Tac.  Ann.  i5,  g.  Exripitur  hae  lege  11011  legili- 
miim  aliquod  impediiiienltim,  ctc,  Cic.  Agr.  1,  9, 
24.  Oppouunliir  ab  his  qui  eontra  disputant  primiun 
labores...  leve  sane  inipedimeiitiiin  \ii:ilanti  el  indus- 
trio,  leger  obslacle,  ligcrc  dijficii/te,  pour  nn  liomme 
rigilant  et  actif  ('</.  Rep.  1,  3.  Epistolam  jam  rece- 
pisse  te  colligo,  nam  leslinanli  tabrllario  dedi :  nisi 
tptid  iinpedimenti  in  via  passus  est,  retard,  ohstactc, 
Ptin.  Ep.  2,  12,  6.  TVeque  hanc  rem  esse  impedi- 
nienti  loco,  Cces.  B.  C.  3,  17,  4-  Quoniam  ad  di- 
cendum  impedimeuto  est  setas  et  pudor,  Cic.  Rosc. 
Am.  5i,  149;  de  mime  impedimento  esse,  itre  un 
emharras,  un  ohstacle,  embarrasser,  giner,  Plaut. 
Casin.  prol.  6i ;  Ter.  And.  4,  2,  24;  Cic.  Rosc.  Am. 
4,  9;  Qttiutil.  Iml.  5,  14,  35  ;  5,  10,  123;  7,  praf. 
§  2;  etbeattc.  d'atttres.  Cf.  :  Oallis  magno  ad  pugnam 
erat  impedimeuto,  quod,  etc,  Cces.  B.  G.  1,  25,  3; 
de  meme,  Quiiitil.  Inst.  2,  5,  2. 

II)  particu/ier.  au  plur.  impedimenta  ,  au  concret, 
bagagc  de  voyagenr,  particulier.  en  t.  de  gtterre,  iqui- 
pages,  bagages  (  en  y  comprenant  /es  hites  de  somme  et 
lcs  valets  d ' armee)  :Obviam  fil  ei  (  Mtloni)  Clodius  ex- 
pedilus,  inequo.nullaiheda,  nullisinipediinentis, nullis 
Graerisromilibus  {opp.  mngno  el  impedito  comitatu), 
saus  hagage  (sans  suite  el  sans  train),  Cic.  Mil.  10. 
28.  —  AJteri  se  in  monlem  receperunt,  alteri  ad  impr- 
dimenta  et  carros  suos  se  contulcruut„.  Ad  multam  noc- 
lem  etiam  ad  impedimenla  pugnatum  est.  .  Diu  <pium 
esset  pugnatum  ,  impedimentis  castrisque  nostii  politi 
sunt,  Ctxs.B.  G.  1,  26.  [mpedimenla  in  unum  loeum 
coiitulerunl,  i/s  rassemblcrenl  lcs  bagages  en  1111  mime 
lieu,  id.  ib.  1,  24,  fin.  Inter  sin;;ulas  legiones  impedi- 
mentorum  magnum  numerum  inli  rcedere,  neque  esse 
quicqtiam  negotii...  hanc  (legionem  )  sub  sarcinis  ado- 
riri  :  qua  pulsa  iinpedimenlisque  direplis  fuliiruni 
ut,  etc,  id.  ib.  2,  17,  2.  Simul  eoruni  <pii  cum  ini- 
pedimentis  veniehant  clamor  fremitusipie  oriebalur, 
('</.  ih.  2,  24,  3;  et  autres  sembt.  Prima  luee  niagnum 
numerum  inipedimentorum  ex  rastris  niulorumque 
ptoduci  eque  tis  stramenta  detrahi  jubet  ,  <?«  point 
du  jottr  ilfait  sortir  dtt  cam/i  heaucvtip  d'iquipages  et  de 
mulcls,  qtion  dicharge  tle  leurs  bagages,  id.  ib.  7, 
45,  2.  Interfectis  omnibiis  impedimenlis  ad  pugnam 
descendit,  apres  avoir  tui  totttes  les  bites  de  somme, 
Front.  Slrat.  2,  1.  El  ideo  ad  exeniplum  mililiini 
etiam  impedimenta  sub  quibusdam  signis  ordinanda 
duxerunt,   Veget.   Mil.  3,  6. 

impcdio  (inp. ),  ivi  ou  ii,  itnm,  4-  ( in  tmesi  : 
inque  peditur,  inque  peditus,  etc,  Liic.r.  6,  3g4 ;  3, 
483  ;  /,,  564  ;  1 1-45  ),  *.  a.  [  in-pes  ,  anatogue  d  eom- 
pedrs;  proprem.  envctop/ier,  enLacer  les  pieds ;  de  la, 
tn  gencr.],  cmharrnsscr,  enlacer,  tier,  empecher,  en- 
travcr,  giuer,   arreter. 

I)  au proprc  (rare  en  ce  sens)  :  Impedinnt  tcneros 
vincula  ntilla  pedes,  Ovid.  Fast.  i,  4io;  cf.  :  Et  illis 
(visceribus)  Crura  quoque  impediit,  id  Met.  12, 
3<|2.  Ipsus  illic  sese  jam  iinpednit  in  plagas,  Plaut. 
Md.  gl.  4,9,  11.  In  qua  (silva)  retenlis  impeditus 
(cervus)  cornibiis,  P/ttsar.  r,  12,  10.  Aut  impcditam 
cassibuj  referl  damam,  Martial.  3,  58,  28;  cf.:  Dum 


liuc  diim  illuc  reti  <-.u.  impedil  l'is<-<-,  twlact,  *nti 
Plnut.  Truc.   1,  1,  17.  (.^pui  celigabii  ad  pede 

sniKpjr  jnmeiitijin  iinpedituiu  COmpel  e,  Ve- 

get.  1,  10. 

B)  mitaph.,  en  genir.  :  enlacer,    entourer,    eiWU 
ronner  <  eit   cc  sens  it  est   le  plus  souv.  poel.)  :    \ai- 

rare  parantem  Impedii  ampli  xu  ,  il  Cenlaee  duns  sen 
bras,  Ovul.  Mct.  2,  43  5.  Sunc  derel  atu  viridi  inli- 
dum  caput  iiiipcdiie  m\ilo  Aul.  llor<- ,  tcuidie  son 
froiit  dr  myrte  vert,  Bor.  OrJ.  1,  \t  9;  dc  mime  \  ~ 
crines  (vkta  h  TibulL  i,  6,  67  ;  Ovtd.  Am.  ',,  6,  $6', 
<~  coriina  sertis  novi»,  id.  Mel.  2,  868;  <^<  remos 
(hcdera-j,  id.  ih.  ',,  6'<4  ;  ~  iiiediun,  eiu,  iji;/ii,  pel- 
libus,  Uor.  Sal.  1,  6,  28.  ~  etpios  firm,,  bndci  rles 

ckevaux,  lewmettre  le  frein  a  la  boufliA,  Ovid.  Faet, 

■>.,  -;(',.  Iiigriilem  ihpeiiui  iuli.riiiant...  .sepleii<j><pje 
(jibibns  oibes  Iiiipediuiit,  tls  jorgent  1111  houclicr  im- 
mensc  il  J  ii/ijiltijiiciil  scpt  orbes  fun  sttr  l'a:ttie, 
I  irg.  ALn.  8,  447  5  de  mime  ~  01  be,  orbibu,,  id. 
ib.  5,  585.  Juga  iuontiiim  |iraealta;  silva;  sepiunt ;  ea, 
ipi.r  plana  siinl,  nOVO  iiiuniiiieiiti  gein-re  impediri  aut 
barbari  ,  c.t  lcs  barhares  avuicnt  fortifie  irx  plaine  avec 
1111  art  tuttt  noiiveaii,  Cttrt.  6,  5. 

II )  au  fig.  :  emhrouiller,  enloitdler,  cmmi/er,  em- 
hnrrasser  (tres-class.)  :  Vix  me  illinc  abslraxi  attpie 
impediluui  in  ea  ( re  amatoria)  expedivi  ainiiium 
meum  ,  Ter.  Hec.  3,  1,  t-  ;  cf.  :  Sapieutis  esl,  ipiurii 
slullilia  sua  nii[)editiis  sit,  quoqno  modo  possil  S'-  <-x- 
pedire,  un  sage,  qttand  d  s'est  mis  dans  Fembarras 
/>ar  M  sottise;  doit  se  digager  par  lous  les  morens 
possihtes,  tic.  Rabir.  Post.  9,  24.  Sin  illud  dices,  te 
Herachi  vobinlale  ab  lege  recessisse,  ipse  te  impedies, 
ipse  lua  defensione  implicabere,  id.  Verr.  2,  2,  18, 
44.  Quanla  me  solliciludine  afiicit  Gnatus,  qui  me 
et  se  bisce  impedivit  nupliis,  Ter.  Phorm.  2,  4,  2. 
Dum  alios  servat,  se  impedivit  interim  :  Rein  beue 
paratam  roniitate  perdidit,  Plaul.  Rttd.  prol.  '*,- .  Tot 
uie  inipediunl  curae,  quae  meum  animum  divorselra- 
hiint,  Ter.  And.  1,  5,  25;  de  mime  :  <~  menlem 
dolore ,  Cic.   Cce/.  24  ,  60. 

h)metaph.  (causa  pro  effectu),  iloigner,  dilourner, 
cmpicher,  enlraver,  s'opposer  d  (cest  le  sens  le.  pltis 
friq.);  se  construit  avec  1'accusatif,  avec  ab  011  in  ali- 
qua  re ,  011  avec  te  simple  ah/atif  ne,  quin,  quoiiiiiius, 
avec  /'  infin.  ouahso/t. — a.)simp/.  avec  Tacc,  :  Mequo- 
tidie  aliud  ex  alio  impedit  :  sed  si  me  expediero,  etc, 
it  me  survient  cliaque  jour  de  nouveaux  embarras,  ou 
quelque  tioiivet  empicliement ;  mais,  si  pe  parviens  d  me 
debarrasser,  id.  Fam.  9,  19,  2.  Ant  iniuiicitias  aut 
laborem  aut  suinptus  su-cipere  nolunt,  aut  eliam  ne- 
gligentia,  pigrilia,  inertia  aut  suis  sludiis  sic  impe- 
diuntur,  ut,  etc...  disrendi  enim  studio  impediti  quos 
tueri  debeant  deserutit,  ils  sont  retenus  par  leurs 
prioecupations.  id.  OJf.  1,  9,  28;  cf.  :  Loilitis  a-late  et 
morbo  impeditus  ad  testimoniiim  dicnidum  venire 
non  potuil,  Lollius  empiche par  l'dge  et  par  la  maladie, 
iil.  Verr.  2,  3,  23,  63;  et :  Ab  Alheuiensibus  locum 
sepultune  intia  nrbem  nt  darent  inipetrare  non  potui, 
quod  rebgione  se  iinpi-diri  direrent,  Su/pic.  dans  Cic. 
Fam.  4,  12,  3;  de  memc  :  Ne  forte  qua  re  impediar 
atque  alligrr,  Cic  Alt.  8,  16,  1.  —  Avec  un  nom  de 
ciiose  mime  al>strait  :  C11111  iutercessio  slultitiam  in- 
lercessoris  signifiealura  sit,  noii  rem  impeditura,  Cic. 
Agr.  2,  12.  Quod  neque  evellere  ( ferrum  )  neipie 
sinistra  impedila  satis  commode  pugnaie  potn.mt, 
Cces.  B.  G.  r,  25,  3.  Mea  quaedam  tibi  non  ipnota 
dubilalio  aut  impedire  proleclionem  meam  videbatur 
aut  cerle  tardare,  mon  hisitation  paraissait  empicner, 
oit  tlit  moins  relarder  mon  dipart,  Cic  Fam.  7,5,  1  ; 
de  mime  ~  iler,  id>.  Lcel.  20,  75;  <~  navigaliunem 
(Corus),  Cces.  B.  G.  9,  7,  3;~--  magnas  utililates 
amicorum,  Cic  Lret.  20,  ^5;  ~  res  magnas,  id.  tb.; 
ef.  :  Nec  imperatorem  incensum  ad  rem  pnblicam 
beue  gerendam  revocare ,  nec  totam  Galbci  belli  ra- 
tioneiii  prope  jam  explicatam  perlurbare  atque  iin- 
pedire  deliemns  ,  fairc  manquer  le  p/an  de  la  gitcrre 
dijd  en  voie  d'e.rccntion.  itf.  Prov.  Cons.  14,  S5,fin. 
Quod  si  corpoi  is  gravioribus  morbis  vit;e  jiicunditas 
iinpi-ditur;  quatilo  ntagis  animi  morbis  impedii  i  ne- 
resse  est?  si  les  malailies  dit  corps  empichcnt  dc  /ouir 
dcs  doticeurs  tlc  la  vic,  id.  Fin.  1,  18,  5g.  —  (?)  avec 
ab  aliqua  re  011  lc  simple  ablatif  :  Sibi  11011  ftnsse  du- 
biiim,  ipiin  nullo  fcrdere  a  re  publica  hene  gerenda 
itnpedircttir,  qiiil  savait  quaucuti  traiii  licmpichait 
tle.  scrrir  la  re/iti/i/ique,  Cic.  Balb.  20,  47 }  cf  •'  No_s' 
tnet  ipsi,  qui  ab  delerlatione  omni  negotiis  impedi- 
miir,  id.  Mur.  19,  3g  ;  de  mime  :  <~  aliquem  a  suo 
iiiitnen-,  cmpcclier  qqn  tte  faire  son  devoir,  id.  Rep. 
5,  3;  <~  aliqiteni  ab  opire,  Plin.  10,  63,  83 ;  < — ■  ali- 
<piem  ,1  VOTO  bonuque,  Sall.  Jitg.  3o,  2.  —  Si  ipse 
populo  Romano  non  prsescriberet,  qiiemadmodum  suo 
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iure  utcretur,  non  opo:  lcrc  MM  a  populo  Komauo 
,„  nio  jnro  impe*ri,  <  'ms.  «.  <-'•  '•  *6.  a.  —  Qi»m 
drmi.is  iuga  «padivaral  ,  tjuiavak  eru  la  fiuHt  m- 
ttigite  de  son  rang,  Tac.  Anri.  4,  3c>-  —  ri\  ".'"' 
nc,  quin,  quomiiius  :  ld  m  hac  disputationo  dc  fato 
casus  quidain.  u«-  nwemni  i  impedwit,  a  smp&ste  que 

n  n*  /b»  ■•  ■<•  ('"'-  /'v"-  "»  «>  (/''  ""'""'  ■'  Sed  Jam 
mpedior  egoniet ,  juJices,  Aolore  auimi,  ne  de  hujus 

miserii  pluwt  dicam,  la  douleur  qui  triopprcssc  nicm- 
,/',//  <//><•  davtmHfe,  id.  StUl.  33,  <)•>..  —  Ut 
niilla  ro  impedirer,  quin,  si  vellem  ,  milii  essel  iMe- 
grum,  W.  .•/".  i,  2,  <;;  A  ''«'''«  ■•  Ne  quid  impe- 
diuro  ,  <|uiu  ;;d  h.inc  ulililateni  pariler  nobiseuin  pro- 
gredi  possis,  iwt  Herenn.  3,  i,  i.  —  Ree  aias 
impedil,  <|iioini"iis  agri  colendi  stusiio  teneamus, 
fdge  ricmpcciie  point  que  nous  rfayons  le  ^otit  </<• 
(agriculture,  id.  deScnect.  17,  60  ;  demcme  :  Q1111111- 
niu'  niliil  iinpedil,  quoniinus  id  ,  quod  maxiine  pla- 
eeat.  facere  |>u»imus,  /'</.  Fin.  1,  10,  33.  —  0)  avec 
rinjiii.  :  Quid  esl  igilur,  quod  rne  impedial  ea  qute 
probabilia  inilii  videanlur  sequi,  qua'  eonlra,  iinpro- 
b.ire  .  ttcf  </<«  pourrait  donc  rriempiclier  de  suivre 
1'opinion  ijiii  me  parail  probable,  Cic.  Off.  2,  2,  8. 
Me  eiiun  el  liunc  Sulpicitim  impedit  pudorab  hoinine 
oin.uuin  gravissimo  haec  exquirere,  id.  De  Or.  1,  35, 
i63.  Ne  qua  mora  ignaros  pubemque  edueere  castris 
Impediat,  Virg.  JEn.  11,  21;  de  mime  :  Nihil  impe- 
dit  oitus  exsule  Urbe  frui ,  Ovid,  Pont.  i,  I,  21.  — 
*e)  avec  le  dat. :  Nam  ad  usum  in  vestin.entis,  aedi- 
iieiis ,  supellectili ,  oovitati  11011  impedit  velus  con- 
stietudo,  ricmpiclie  point,  n'est  point  un  obstacle, 
=  obstat  (  10) ;  te  passage  qui  sitit  immicliatcment), 
Varro,  L.  L.  9,  14,  i3i,  §  20.  —  X, )  absol.  :  Omnia 
removentur,  qn;e  ob.tant  et  impediunl,  Cic.  Acad. 
2,  7,  19.  Ut  ouniia  qua:  iinpediaut,  vincal  intentio, 
Quintil.  Inst.  10,  3,  28.  Quodsi  impediant  lempora  a 
judice  data,  id.  ib.  12,  10,  55.  De  rebus  ipsis  ulere 
tuo  judicio,  —  nlhil  enim  iir.pedio  —  oralionemaulem 
Latiuam,  etc,  je  n 'y  fais  itul  obstacle,  je  ne  m'y  op- 
pose  nuUemeiit,  Cic.  Off.  1,  1,  2;  de  meme  :  Tum 
Laelius  :  Non  impedio,  pra?sertim  quoniam  feriati 
suiinis,  id.  licp.  i,  i3.  —  De  Id 

impeditus  (inp.)  a,  um,  Pa.,  enlravi,  empiclii, 
embarrassi,  gini;  difficile,  pinible.  —  A)  en  parl. 
dcs  pers.:  Inermes  armati  ,  impeditos  expediti  inter- 
Cciunt,  enibai  rassis  par  leur  ciiarge,  Siseiin.  dans 
JV011.  53,  8  ;  cf  :  Impeditis  hoslibus  propter  ea  qua; 
ferebaul  onera  ,  Cais.  B.  G.  3,  19,  2;  de  menie  r^j 
aginen,  Liv.  43,  23,  1.  Siilinere  impeditos  et  perler- 
>  itos  dcprehendere  posset ,  Ctcs.  B.  C.  3,  ^5,  3. 
Noslri  autem,  si  ab  illis  initium  transeundi  (flumi- 
nis)  fieret,  ut  impeditos  aggrederentur,  embarrasses, 
occupes  par  la  difficulte  du  passage,  id.  B.  G.  1,  9, 
1;  de  mente  id.  ib.  1,  12,  3;  2,  10,  2;  2,  23,  1;  e.t 
passini.  Omnes  optimales  sunt ,  qui  neque  nocentes 
snnt  nec  nalura  improbi  nec  malis  domeslicis  impe- 
dili ,  qui  ne  sont  ni  coupablcs,  ni  iiatiircllcment  nic- 
cliants,  ni  entraves  par  des  maux  domestiques,  Cic. 
Sest.  45,  97. —  Compar.  :  Quod  ,  si  durior  arcidis- 
set  casus,  impeditiores  fore  videbanlur,  Auct.  B.  Alex. 
ii,f"t. 

B)  en  parl.  dc  clioses  meme  abstr,  :  Hostein  impe- 
ditc  atque  iuiquo  loio  lenelis,  en  iin  lieu  diffirile,  im- 
pralicable,  Cces.  B.  G.  6,  8,  4;  cf. :  Quuni  silvas  im- 
peditas  vallo  alque  fossa  muiiierunt,  id.  ib.  5,  21,  3; 
ct  :  Vinese  nexu  traducum  impedita,  vignes  dont  lcs 
rameaux  attaches  d'un  arbre  d  1'autre  embarrassaient  le 
terrain,  Tac.  Hist.  2,  25.  Navigalionem  impeditam 
(esse)  propter  inscientiam  locorum,  que  la  naviga- 
tton  etait  difficile,  d  cause  de  1'ignorance  des  lieux , 
Cces.  B.  G.  3,  9,  4.  Neque  enim  occupata  opera  ne- 
qut  nupedito  animo  res  tanla  suscipi  potest,  c.-d.d. 
avec  1111  esprit  occupe,  preoccupe,  Cic.  Leg.  1,  3, 
8  ;  de  meme  :  Omuium  impedilis  animis,  Ca;s.  B.  G, 
5,  7,  5.  ~  tempora  rei  publicaa,  troubles  civils,  temps 
mallicitreux ,  dijftciles  ,  Cic.  Pis.  1,  3;  de  meme  : 
Dies  tiisli  omine  infames  et  impediti,  Gell.  4,  9,  5. 
~  disceplalio  ,  discussion  embrottillee,  Liv.  37,  54, 
7-<~  oratio  (joint  d  longa),  Quinlil.  Inst.  8,  6,  42. 
~  belluin  [joiat  d  aiduuin),  Tac.  Ann.  4,  46.  Quiim 
victoribus  nihil  i.mpedilum  arbitrarentur,  Cass.  B. 
G.  2,  28,  1.  —  Compar.  :  Longius  impeditioribus 
locis  secuti,  Cces.  B.  G.  3,  2S,  fin.;  de  meme:  Sallus 
arcliov  el  impeditio,  Liv.  9,  2,  8.  Tarda  uomina  et 
impeditiora  iuertia  debitorum  quam  facullatibus  ;era- 
f«um  dissolvif,  ul.  7,  21,  8.  —  5u/;ei-/..- Silva;  uudique 
iinpi ■dilisMinaj,  tout  d  fait  impraticable,  Hirt.  B.  G.  8, 
18,  1  ;  de  meme  ~  itinera,  rontes  impraticables,  Cccs. 
"'■  c-  3i  77,  2.  Quid  horum  non  impedilissimum  ? 
vesutus  an  vehiculum  an  comes?  pleiu  d'obstacles, 
tres-cmbarrassc,  Cic.  Mil.  20,  54. 
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impejJttao  (inp.l,  onis,  f  \  ir.ipedio],  olnlaclc, 
cinbarrcs,  cmpecliemcnt ,  cnlravc  [rarc,  man  trcs- 
cla.u. )  :  t  1  obviara  venientes  alius  ahum  sraie  inipe- 
ilitionc  pr.elei  ir<-  possint,  /';/;•.  1,  5.  Viget  aiiimus  111 
somniis  liberque  esl  Mnsibus  et  oinni  iinpedilioue  cu- 
rarum,  etc,  Cic.  Divin.  1,  5i,  n5.  Obslacula  impe- 
dilinms  opponere,  Arnob.  2,  52. 

*  impctiito  ( inp.  ),  are,  v.  inteits.  a.  [  impedio], 
ciupeclicr,  ciitrarcr  :  Impedilant  numero  seque  ipsa 
vicissim  Arma  preiiiiint,  Stai.  T/ieb.  •>.,  5go. 

impcdTtor  ( inp. ),  oris  ,  m.  [  impedio  ],  celtti  qui 
empiclie  (lat.  iles  bas  tcmps  ),  Aitgust.  Civ.  D.  10,  10. 

impcditus  (inp. ),  a,  um,  Partic.  et  Pa.  d'im- 
pedio. 

*  impcdo  (inp. ),  are,  v.  a.  [in-pedo],  echalas- 
ser  :  Vehementioribus  statuminibus  vinea  stalim  impe- 
danda  est,  Colum.  4,  16,  2. 

inipegi,  parf  </'impingo. 

IMPELIMENTA,  voy.  impedimentum,  ait  comm. 

impello  ( inp. ),  piili  ,  pulsum ,  3.  (forme  ar- 
cliaii/uc  de  l'inf  pres.  pass.  impellier,  Lucr.  6,  io5g  ) 
1).  a.  [  impello  ]  donuer  contrc,  ve.rs,  011  dans  ;  keur- 
ter,Jrappcr,  rencontrcr,  atteindre,  touclier,  elc. 

I )  au  propre  —  A )  en  genir.  ( le  pltts  souv.  poit.) : 
Cavum  conversa  cuspide  montein  Impulit  in  latus, 
il  touc/ta  la  motitagne  du  rcvers  de  son  trident,  Virg. 
JEn.  1,  82.  Vocales  impellere  pollice  chordas ,  tott- 
cher  les  cordes,  les  faire  vibrcr  avec  le  pouce,  Tibull. 
2,  5,  3;  cf.  Ovid.  Met.  10,  1 45  ;  </<;  meme  ~  aequo- 
ra  remis ,  frapper  la  mer  avec  lcs  rames,  id.  ib.  3, 
637  ;  cf.  :  ~  iufidum  marmor  remis,  Virg.  Georg. 
1,  254.  Impellunt  anima;  lintea  Thracise,  gonfienl, 
eiijlent  les  voiles  et  les  cltassent,  Hor.  Od.  4,  12,  2; 
~  auras  mugilibus,  Ovid.  Met.  3,  21;  cf.  :  ~  ma- 
ternas  aures  (luctus),  Pirg.  Gcorg.  4,  349  ;  ~  sen- 
sus,  Lucr.  1,  3o4 ;  el  :  /*->  colles  canoris  plausibus  , 
C/audian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  175.  Cui  paluere 
Alpes  saxa  impellenlia  coelum,  roclters  qiti  touclicnt  le 
ciet,  Sil.  11,  217.  Quum  fretum  non  iinpulit  Ister, 
quaiid  flster  11'a  point  cltassi  la  mcr,  c.-d-d.  riest 
pas  venu  s'y  jeter,  Lttcan.  5,  437.  Impulsum  ab  eo 
dextii  pcdis  pollice,  Suet.  Calig.  57. 

B)  parliculier.,  Jdire  avancer  en  poussant,  en  tou- 
cliant ,'  pousser,  mettre  en  niouvement,  agiter,  ibran- 
ler,  renvcrser  ( tres-class.  en  ce  sens  )  :  Biremes  sub- 
jectis  scutulis  impulsas  veclibus  111  iuteriorem  parlem 
Iransduxit,  d  Caide  de  louleaux  et  de  leviers,  il  fit 
rouler  des  galeres  d  dcux  rangs  au  fond  du  porl,  Cres. 
B.  C.  3,  40,  4;  de  niime  c^  navem  triplici  versu  ( re- 
morum  ),  Jaire  avanccr  1111  navire  en  ramant  sur  tiois 
rangs,  Virg.  JEtt.  5.  119;  <~  puppim  reniis  velisque, 
Si/.  1,  568  ;  ~  ratem  (levis  aura),  OviJ.  Met.  i5, 
697;  ~  currum  ,  Va/.  Fiacc.  6,  G;  . — •  eqiium  calce, 
Jaire  avanccr  itn  clicval  cn  lui  donnant  du  ta/on 
dans  les  Jlancs,  Sil.  7,  G97  ;  cf  :  • — <  cornipedem 
planta,  icl.  2,  71.  Zeph)iis  priinum  impellentibus 
undas,  Virg.  Georg.  4,  3o5 ;  de  mime  r-^>  flucliis 
(  venlus ),  Pclron.  Sal.  n4;  et  :• — •  asquor  velis,  Tac. 
Aitri.  2,  23.  Ut  acres  concussit  equos  ulque  impulil 
arnia  ,  et  eut  agiti,  brandi  ses  armes,  Virg.  jEii.  8, 
3  ;  </<;  miine  ~.  remos,  mouvoir  tes  ramcs,  id.  ib.  4, 
394.  ~.  sagittam  nervo,  tanccr  iine  flecke,  la  chasser 
avcc  la  corde  qui  la  porte,  Ovid.  Met.  11,  325.  Se- 
men  vehrmentius  urinam  impellit,  pottsse,  provoque 
fnrine,  Jait  uri/ter,  P/in.  24,  19,  118.  Pra;cipilantem 
igilur  iinpellamus  et  perdiluin  proslernamus  ,  il 
tombe,  Itdtons  sa  cliute  ;  lerrassi,  porlons-liti  /e  der- 
nier  coup,  Cic.  C/uenl.  26,70;  de  mime  :  (Tiberius) 
visit  cubictilum  ,  in  quo  reluctantis  et  iinpulsa;  (Apro- 
nia;)  vestigia  cernebanlur,  la  trace  d' Apronia  iuttatit 
et  Jottlie,  Tac.  Aiin.  4,  22.  Procumbunl  orni,  nodosa 
impellitur  ilex,  est  renversi,  abattu,  Lucan.  3,  440. 
Turbavit  ordines  el  haud  dubieimpulit  aciem,  enfonca 
ta  ligne  de  balaille,  y  mit  le  desordrc,  baltit  l'en- 
nemi,  Liv.  9,  40,  9 ;  cf.  :  Universis  hostem  primo  im- 
pelu  viribus  impulit,  id.  9,  27,  g;  et  :  Impulsis  hos- 
tibus  castra  cepil,  apres  avoir  cliassi,  rejouli  fenrtemi, 
Vellej.  2,  70,  1  ;  de  mime  Tac.  Ann.  2,  17  ;  Hist.  3, 
16;  4,34;  78;  ct  passim.  —  Avec  findication  dtt 
but,  du  terme  :  Quuui  iguaviie  ratio  te  in  fugam  atque 
in  latebras  impelleret,  improbitas  in  Capitolium  arces- 
seret,  etc,  quand  /cs  calculs  cle  la  Idcheti  te  poitssaient 
dfuir  etd  te  caclier,  Cic.  Rabir.  perd.  8,22;  de  mimc 
<~  se  in  vulnus,  Vellej .  2,  70,  fin.  Inipie  meos  ferrum 
flammasque  Penales  Iiupulit,  Ovid.  Met.  12,  552  ;  de 
meme  ~ferrum  capulo  teuus,  Sil.  9,  382.  (  Aufidus) 
rubros  impellet  in  aequora  fluctus ,  id.  7,  482.  Qua 
nondum  tamen  impulerat  vim  Dardana  lampas ,  id. 
14,  429.  Jamque  diem  ad  metas  defessis  Pheebus 
Olympo  Impellebat  equis,  pricipitait  le  joar  vers  le 
terme  de  sa   carriere,  id.  11,270. 
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II )  aufig  ■  —  A)  exciter,  anirmr,  ivcillcr,  imouvoir, 
ponssrr  a,  porlcr  a,  imluirc  d,  surt .  d  imc  nction ; 
cngager  d  (  ccst  la  signif.  dominnnte  en  bonrte  /./•<«,-); 
i/  se  construit  avcc  aliquem  in  011  ad  aliquid  ct  ut  ■ 
plus  raicinciit  avcc  1111  adv.  de  bttt,  avec  finfin,;  „11 
simp/e  acctisa/i/  011  alisolt :  —  a.)  aliquemin  aliquid  : 
Nisi  <iim  dii  iininortalcs  in  eam  mentein  impulissiiu, 
ul,  etc,  si  lcs  tlicux  nc  fcussent  porli  d  vouloir,  ne 
lui  eusscnt  inspiri  ta  voJonti  dc,  Cic  Mil.  33,  8g. 
Hic  in  fraudom  bomims  lmpulit,  induisit  en  crreui; 
trompa,  id.  Pis.  1,1;  dc.  meme  :  Qui  in  fraudem  ob- 
sequio  impi-llilur,  ;'</.  Ltel.  24,  89;  cl  :  Si  tuis  proinis- 
sis  in  fraudem  impulsiiin  essc  confessus  est,  id.  Dejot. 
12,  32.  Si  coguo.ssemus,  <pi;elecnusa  in  sermonem  im- 
pulisset,  fa  cngagi  d  parler,  ditermini  d  prcndrc  part 
d  fc.nlrctun,  iil .  Dc  Ot;  2,  89,  363.  Oiiuni  dcbrat 
delectare,  movere  ,  in  pluriiuas  animum  audienlium 
species  impellere,  Qiiiiitil.  Insl.  12,  10,  43.  —  (3)  <-~- 
aliquem  ad  aliqnid  (le plus  Jreti.)  :  Ad  <]uam  quenupie 
artem  putabat  essi-  apluni,  ad  eam  impellere  at.pie 
hortari  solebal ,  Cic  Dc  Ot;  1,  28,  126.  Eisque 
(libris)  ad  \eteium  annalium  lnemoriam  coniprchcn- 
dendam  impulsi  alque  incensi  suiiius,  id.  Brut.  5, 
19.  Qiiuiu  imperili  l.icilead  ciedendum  im])elle;en(ui', 
etaiettt  amenes  Jacilement  d  croire,  id.Reii.  2,  i< ..  Dc 
mime  <~  aliquos  ad  oinue  facinus  ,  id.  ib.  6,  1  ;  <^  ad 
maleficium,  Attct.  Hercnn.  2,  21,  34  ;  c^->  ad  injiiriain 
faciendam ,  Ctc.  Flacc.  34,  85;  <^j  ad  scelus,  potHSter 
att  crime,  porter  d  tin  crinie,  id.  Rusc  Am.  14,  3g  ; 
< — 1  ad  belium,  pousser  d  faire  la  guerre,  id.  Sull,  i3, 
36 ;  • — 1  ad  crudelitatem  ,  Quinl.il,  Inst.  8,  3,  85  ;  . — • 
ad  metum  ,  cupiditatcm  ,  odiiim,  conciliajionem  ,  id. 
ib.  3,  8,  12;  et  autres  sembl.  — ■  y)  ave.c.  ut  :  Qiise 
causa  nos  impulerit ,  ut  lnec  tam  sero  literis  mauda- 
remus  ,  par  quct  motif  nous  avous  taut  lardi  u  ccrire 
cela,  Cic.  N.  D.  1,  4,  7  ;  cf. :  Nec  me  solum  ralio  ac 
disputatio  impulit,  ut  ila  crederem ,  sed  nobilitas 
eliam  suminoriim  philosophorum  et  auctoriias ,  id. 
clc  Senect.  21,  77  ;  et  :  Germanos  tam  facile  impclli, 
ut  in  Galliam  venirent,  Cas.  B.  G.  4,  16,  1  ;  de  nicnie 
suivi  de,  ut,  Cic.  I\\  D.  2,  66,  166;  Rcn.  3,  2  ;  Fin. 
3,  20,  65;  Hor.  Ep.  2,  2,  5i  ;  ct  bcauc.  cfautres.  — 
S)  avec  un  adverbe  dc  but :  Dum  in  dubio  esl  aniuius, 
paulo  momento  huc  illuc  iinpellitur,  Tcr.  And.  1,  5, 
3i  ;  de  mimc  :  Non  plura  locutus  Impulit  huc  aui- 
mos,  Lttcan.  8,  454.  Mentes  allicere ,  voluntales  im- 
pellere  quo  velit,  unde  autem  velit  deducere  ,  diriger 
les  volontes  du  cdti  qifil  tui  plait,  les  amener  ou  il 
vettt,  Cic.  De  Or.  1,  8,  3o.  —  t)  avec  fiiifin.  :  Qute 
mens  lam  dira  Impulit  his  cingi  telis?  Virg.  jEu.  2, 
52o;  cf.  :  Quendam  ex  minislris  Octavia;  impulit 
servilem  ei  amorem  objicere,  Tac.  Ann.  14,  60;  de 
mime  Hot;  Od.  3,  7,  14  ;  Stal.  T/teb.  10,  7^7  ;  Justin. 
3,  I.  —  Z)  avec  le  siniji/e  accasalif :  Ut  forte  legen- 
tem  Aut  tacilum  impellat  quovis  sermone,  adressc 
/a  parole  d  qqn  q:ii  se  tait  oit  lc  lirc  de  son  sitcncc  />ar 
11 11  propos  t/itelcoitqiie,  H01;  Sal.  1,  3,65.  Omnes  iin- 
pulit  el  dune  coiuinovit  imagine  pcena;,  Val.  Flacc.  4, 
486.  —  Au  passif:  Ut  iis  locis  uti  liceat,  quibus  ani- 
morum  impetus  eorum  qui  audiunt  aul  iiupellautui  aut 
refleclantur,  i/  soit  pcrmis  tle  recourir  d  ces  /ieii.r  par 
lesc/uels  les  passions  des  audileurs  sonl  ou  cxcilics  011 
calmccs,  Cic.  De  Or.  2,  77,  3i2.  Bellovacos  impul- 
sos  ab  suis  principibus  ab  Jiduis  delecisse,  Ctvs.  B. 
G.  2,  14,  3;  de  niime  :  Vel  iratum  vel  impulsuin  ab 
aliis ,  soit  par  colere,  soit  d  l "uistigation  dcs  autres , 
Quinti/.  Inst.  11,  1,  71.  Hac  fama  impulsus  Chivmes 
ultro  ad  me  venit,  Tet;  And,  1,  1,  72.  La.  Vide  ne 
impulsus  ira  prave  iusistas.  Pa.  Quibus  nis  iiupul- 
sus  nunc  in  illam  iaiquus  siem?  poussi par  la  colere, 
id.  Hec.  3,  5,  35.  Quod  si  furore  atque  amentia  im- 
pulsus  bellum  inlulisset,  Ca-s.  B.  G.  1,  40,  4.  Hac 
impulsi  occasione,  id.  ib.  7,  1,  3.  Induciomari  nunriis 
impulsi,  id.  ib.  5,  26,  2.  Cassandra;  impujsus  furiis, 
Virg.  JEn.  10,  68;  et  atttres  sembl.  Quia  et  inilio 
movendus  sit  judex  et  summo  inioellendus ,  parce 
qriau  commencement  il  faut  imouvoir  le  juge  et  a 
/a  fin  le  diterminet;  Quintil.  Inst.  7,  1,  10.  — 
7])  absol.  :  Esse  divinum  quiddam,  quod  6aip.6viov 
appellat ,  cui  semper  ipsc  paruerit,  numquam  mipel- 
lenli,  sa>pe  revocauti,  qui  jamais  rie  le  poussait  ct 
souvent  /e  retenait,  Cic.  Divin.  1,  54,  122.  Qui  Cn. 
Pompeium  ,  qui  prxseutem ,  qui  nullo  impellente 
fallobaut,  id.  Flacc.  8,  20.  Uno  ictu  Iroqiienter  im- 
pelluut  ( sentenliie  ),  Quintil.  Inst.  12,  10,  48. 

B )  pousser,  faire  tomber  d  la  renverse,  ibranlei; 
aneantir  (  rare  en  ce  scns)  ;  Miseri  post  fata  Sychad... 
Solus  hic  (jEneas)  inflevit  sensus  animumque  labau- 
tem  Implllit,  p<»-&2  le  dcmier  coup  a  son  esprit  c/ian- 
celant,  le  decida,  Virg;  JEn.  4,  a3.  Sabinus  in  alieno 
diseriiuine  sibi  pavens,  ne  alleva <sc  viderelur,  niipulit 
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ruenlem  ,  il  ie  renversa  comp/itentent,  it  le  pricipita 
dans  sa  cliule,  Tac.  Hist.  2,  63;  fin.  Immenso  Achui- 
c;e  vicioike  momento  ad  impcllcndos  mores,  Pitn, 
33,  ii,  53.  Impulsum  belluiu,  gtterre  amenee  a  safin, 
pris  d'etic  terminee,  Lucan.  5,  33o;  cf.  :  El  timc  [e- 
viter  est  tentatiim...  et  nuiic  maximo  temporum  nos- 
trorum  atictore  prope  impulsiiin  ,  ut  non  modo  plura 
haec  genera  sed  piope  iniiuuierabilia  videantur,  Quiti- 
til.  Inst.  3,  4,  2,  Spald.  N.  cr. 

impendeo  (inp. ),  ere,  v.  n.  et  (antir.  a  1'e'poq. 
class.)  a.  { in-pendeo] ,  etre  suspendu  au-desstts , 
planer  sttr  (  tr.-ciass.;  particulier.  feq.  au  sc/isjig.)  : 

I )  au  propr.  —  <x)  neutr.  :  Arbor  quae  ex  a-dibus 
tuis  in  a-des  illius  impendet,  Ulp.  Dig.  43,  26,  1. 
Gladium  e  lacunari  seta  equina  aptum  demitli  jnssit, 
ut  impenderet  illius  beali  cervicibus,  ftit  siispendu  sur 
la  tete  de  cet  hettreux  mortel,  Cic.  Tusc.  5,  21,  62. 
Poetae  impendere  apud  inferos  saxumTantalo  faciunt, 
id.  ib.  4,  ifi,  35;  de  meme  r^>  saxum  Tantalo,  id. 
Fin.  1,  18,  fio;  cf  :  Nec  miser  impendens  magiium 
timet  aere  saxum  Tantalus,  Lucr.  3,  993.  Nucem  ejus 
dixit  impendere  super  tegulas,  Plaut.  Fragm.  ap.  Ma- 
crob.  Sal.  2,  14.  Protractaeque  trabes  impendent,  ire 
paratae,  Lucr.  6,  564;  cf.  :  Impendentium  montium 
altitudines,  Cic.  N.  D.  2,  3g,  98.  —  fi)  act.  :  Nec 
mare  quae  impendent,  vesco  sale  saxa  peresa,  etc,  ro- 
clters  qui  domincitt  la  mer,  suspcndus  au-dessus  d elle, 
Lucr.  1,  327. 

II)  au  fig.;  etre  imminent,  e/re  prochain,  itrgent, 
menacer.  —  o)  neiitr.  :  Nisi  quid  libi  in  tete  auxilii 
est,  absumptus  es.  Tantae  in  te  impendent  ruinoe,  nisi 
suffulcis  Drmiter,  Non  potes  subsislere,  itaque  in  le 
irriiiiut  montes  mali,  a  moins  de  trottver  en  toi-meme 
des  ressoitrces,  tu  es  aneanti.  Tu  vois  qucl  orage 
est  pres  de  crever  sur  ta  tete,  Plaut.  Epid.  1,  1,  77; 
de  meme  :  Licet  undique  omnes  in  me  terrores  peri- 
culaque  impendeant  omnia  ,  dusscnt  totts  les  pirils  me 
menacer  d  la  fois,  Cic.  Rosc.  Am.  11,  3i.  —  Illam 
amabam  olim,  nunc  jam  alia  cura  impendet  pectori ,  je 
Vaimais  alors  ;  a  present  ttn  atttre  soin  (  amour  )  s'est 
empari  de  mon  cceur,  Plattt.  Epid.  1,  2,  32.  Omni- 
bus  semper  aliqui  talis  terror  impendet,  quelqtte  me- 
nace  semblable  est  toujoitrs  suspendtte  sur  la  tete  de 
ceux,  Ctc.  Tttsc.  4,  16,  35.  Clamant  inexpiabiles  poe- 
nas  impendere  iis,  a  quibus  violalum  sit  animal,  id. 
Rep.  3,  11,  fin.  Oppianicus,  ex  eo  quod  Scaman- 
der  reus  erat  lactus,  quid  sibi  impenderet,  coepit  sus- 
picari ,  il  commenca  a  soupconner  ce  qui  le  menacatt, 
ce  qui  lui  etait  reservi,  iti.  Ctttent.  24,  66.  —  Tetra 
nimborum  nocle  coorla,  Impendent  atrre  Formidinis 
ora  superne,  Lucr.  4,  174;  6,  254.  Quae  vero  aderant 
jara  et  impendebant,  quonam  modo  ea  depellere  po- 
tuissetis?  Cic.  Mil.  28,  76;  cf.  :  Ut  ea,quae  partim 
jam  assunt,  partim  iinpendeiit  moderate  feramus,  id. 
Fam.  4,  14,  1.  Dum  impendere  Partbi  videbantur, 
une  invasion  des  Parthes  semblait  prochaine,  immi- 
ncnte,    id.    Att.  6,  6,  3.   Tanta  malorum  impendet 

TXta;,  id.  ib.  8,  11,  3.  Belli  magni  limor  impendet, 
id.  Fam.  2,  11,  1;  cf.  :  Ille  quidem  semper  impen- 
debit  timor,  ne,  etc,  id.  Rep.  2,  28.  Ea  contentioquae 
impendet ,  id.  Alt.  2,  22,  3.  Slellas  vento  iinpendente 
videbis  Praecipites  coelo  labi ,  Virg.  Georg.  1,  365;  de 
metne :  Pluvia  impendente,  id.  ib.  4,  191.  —  Ma- 
gnum  bellum  impendet  a  Parthis ,  ttn  grande  guerre 
nous  mcnace  dtt  cdti  des  Parthes,  Cic.  Alt.  6,  2,  6; 
cf.  :  Nisi  etiam  hae  formidines  ab  noslris  magistralibus 
impendebunt,  id.  Verr.  2,  5,  60,  157;  et :  Tantum 
rei  publicae  seeleris  impendere  a  consulibus  non  sus- 
picabar,  id.  Prov.  Cons.  17,  42.  —  \i)  act. :  Nunc  ad 
te  redeo,  ut  quae  res  me  impendel,  agatur,  Lttcil. 
dans  Fesr.  s.  v.  ME,  p.  16  c.  Ila  iiunr  imparatum  su- 
bito  tanta  te  impendent  mala,  Ter.  Phorm.    1,   4,  2. 

■0J}T~  '  Partic.  pass.  impensus  ,  a,  um,  poet.  pour 
impendens  :  Tum  magnos  raonles  tempeslas  atque  te- 
nebrae  Cooperiant ,  maria  ac  terras,  impensa  superne, 
Lttcr.  6,  /191. 

IMPENDIA ,  ae,  voy.  impendium,  au  commenc 

impendio ,  inh  .,  voy.  impendium,  a  la  fin. 

'  impendioNUf)  ( inp, ),  a,  um,  adj.  [impendium], 
dipcniirr,  qui  fait  beaiiconp  tle  depenses  :  Nimio  prse- 
slat  impendiosum  le  quam  ingratum  dicier,  Plaut. 
Bacch.  i,  2,  12. 

■  m  penil  111 111  (inp. )  (  ii  j  n.  (form.  access.  fim.  : 
DE  SVA  IMPENDIA,  Inscr.  Grut.  871,  8;  1070, 
6;  62,  8)  [impcndo],  dcpcnses,  frais,  dibourses , 
(trcs-class.;  orilinair.  au plur.  )  —  \)  en  grnrr.  :  Qui 
qiia:stiiiu    sibi  insl il uisscl    sinc  iinpenilio  ,  posleaquam 

ne  'i')  quid  impendit,  mediocri  quaestu  contenlus  esse 
noii  poierat ,  qui  avait  rialiii  des  binifices  sans  rien 
dibourser,  Cic.  Quint.  i,  12;  de  mimeau  sing.Plin. 
18,  6,  7,  §  38;  16,  37;  08  ;   18,  14,  36;  Paut.  Dig. 
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38,  1,  20.  —  Scnex  reposcenti  filium  patri  velut  ra- 
lionem  impendioi  um,  quae  in  eduivitioncm  conluleiit, 
opponens,  Quiiittl.  inst.  1,  10,  18;  de  merne  au  plu- 
riet,  Suet.  Caes.  54  ;  Ner.  3i  ;  Ut/i.  Dig.  9,  2,  7.  — 
B)  metaph.  :  Nulla  fodiendi  impeudia...  parielc;  vel 
sepe,  vel  fossarum  uticpie  impeiidio  muniri  se  cogat , 
niille  depense  pour  liechcr  oit  fouir ,  Ptin.  17,  a3, 
35,  §  2o3. 

II)  particutier.  —  A  )  prodtitt  du  cnpital  pretc,  les 
interets  :  «  Usura  quod  in  sorle  accedebal  impendium 
appellatuni,  »  Varro,  L.  L.  5,  36,  5o,  §  1 83.  Itaque 
aut  lutela  eogito  me  abdicare  aut,  ut  pro  Glabrioue 
Sca;vola,  fenus  et  im|)endium  recusare,  demander 
qiion  ttti  Jasse  remise  des  interets  et  du  capitat,  le 
declarer  com/iletement  insolvable,  Cic.  Att.  6,  1,  4. 
Quum  plebes  publica  calamitale  impcndiis  debilitala 
deficerel,  le  peuple  divore  par  sa  dette,  id.  Rep.  2,  34. 

—  2°)  metaph.  :  Seremus  igitur  aliquid  lamquam  in 
inculto  et  derelicto  solo,  quod  ita  diligenter  colemus, 
ut  impendiis  etiam  augcre  possimus  lurgitatem  tui  mu- 
neris,  pour  vous  paycr  jusquaux  inlerets  de  votre 
don  getiereux,  Cic.  lirttl.  4,  16.  ParUeque  jer  omnes 
Divitiae  populos  magnique  impendia  mundi,  c.-a-d. 
et  les  tribttts  du  vaste  univers,  Slat.  Sitv.  3,  3,  88. 

B)  a  1'abl.  impendio  —  1")  aitx  dipetts  de,  au 
ditriment  de  ( le plus  souv.  postir.  a  Aug.  )  :  Multatio 
non  nisi  ovinm  boumque  inipendio  dicebntur,  les 
amentles  ne  s'imposaient  qiten  mottlons  etqtien  baettfs, 
Plin.  18,  3,  3.  Nimium  risus  prelium  est ,  si  pro- 
bitatis  impendio  conslat ,  /e  rire  cotite  trop  cher,  s"d 
est  oblenit  au  prix  de  /'honneur,  Qiiintil.  Inst.  6,  3 
35.  Impendio  miseroruin  expeiiri  commentaria,  Plin. 
34, 1 1,  25.  Rem  dilficillimam  Iraclatu  quum  alia  mode- 
ralione,  lum  impendio  magis  publico  quam  jaclura 
sustiuueruiit ,  Ltv.  7,  21,  7.  Regi  suo  parvo  impen- 
dio  immorlalilatem  farnae  daluros,  Curt.  g,  4,  med.; 
cf.  :  Triginta  omnino  ex  peditibus  desiderati  sunt  : 
tantulo  impendio  ingens]  victoria  stelil,  on  nc  perdit 
que  trente  fantassins  ;  cest  a  ce  fatbte  prix  qiteftt 
achetee  une  importante  victoire,  id.  2,  ii.fin.  — 
2°)  adverbialement,  a  grands  frais,  c.-a-d.  comme 
particule  corroborative ,  richemcnt ,  largement,  bien, 
beaucottj),  forl,  a  1'exces;  cf  :  impense  au  mot  im- 
pendo  (dans  la  langiic  familiere)  ■ —  a)  avec  des 
comparatifs  :  Quia  consimilem  luserat  Jam  olim 
iile  ludum,  impendio  magis  animus  gaudebat  mibi, 
Ter.  Eun.  3,  5,  39 ;  cf.  :  At  ille  impendio  nunc  ma- 
gis  odit  senalum,  Cic.  Att.  10,  4,  9.  Ille  vero  rni- 
nus  minusque  impendio  Curare  ,  Plaut.  Attl.  prol. 
Nonne  hoc  impendio  venustius  gratiusque  est ,  18. 
qtiam  si  diceret,  etc?  Gell.  18,  ia,  2;  de  meme  : 
impendio  probabilitis,  id.  19,  i4>  3 ;  et :  Leges  im- 
pendio  acerbiores,  id.  11,  18,  4.  —  b)  avec  des 
verbes  :  impendio  infit,  Lcev.  dans  Gelt.  19,  7,  10. 
Quum  impendio  excusarem  ,  negavit  veniam,  Appttl. 
Met.  2,  p.  122;  de  meme  • — 1  commoveri,  id.  Apol. 
p.  275. 

impendo  (inp.),  di,  sum,  3.  -v.  a.  [in-pendo], 
mesttrer,  peser,  dipenser  a  ou  en,  debourser  pottr, 
employer,  consacrcr,  appliqtter,  affecler  d  (tres-class .) 

—  I  )  au  propre  :  Non  erunl  tam  amentes,  nt  operam, 
curam,  pecuniam  impendaut  in  eas  res,  quas  vobis 
gralas  fore  non  arbitrenlur,  ils  ne  seront  point  assez 
fous pour  consacrer  leur  peine,  leurs  soins  d  des  choses 
que,  etc,  Cic.  Verr.  2,  4>  3o,  68;fin.;  dc  meme  >~ 
numos  in  navein,  Ulp.  Dig.  14,  1,  1,  §  9;  ~  pecu- 
niam  in  opsonio  aut  in  unguentis  aut  cibariis  familiae, 
Pattl.  ib.  24,  1,  3i;  fin.  HS.  oclogies  pro  introitu 
novi  sacerdolii  coactus  impendere,  Suet.  Claud.  9. 
I  bi  landem  isluc  latct,  quod  tu  de  tua  pecunia  dicis 
impensum  ?  tjite  tu  dis  avoir  ele  diboursi  par  toi- 
meme,  Cic  Verr.  2,  5,  19,  47-  Posteaquam  nescio 
quid  impendit  et  in  commune  contulit,  id.  Quint.  3, 
12.  Cerlus  sumptus  impenditur,  des  frais  certains 
sont  abandonnis  (a  des  cliances  incertaines),  id. 
Verr.  2,  3,  98,  227.  Inlelligebant,  sese  sibi  et  populo 
Romano,  non  Verri  et  Apronio  serere,  impendere, 
laborare,  id.  ib.  2,  3,  52,  121. 

II)  metaph.  ,  en  genir.  employer,  consacrer,  sa- 
crifier  a  :  linpensuriis  omne  aevi  sui  spalium  in  id 
opus,  Vellej.  2,  89;  cf.  >~  vilam  usui  alicujus  ,  Tac. 
Ann.  12,  65;  • — >  vilam  patriae,  Lucan.  2,  382;  >~ 
vilam  famae,  Sat.  Silv.  5,  1,  63.  <~  biennium  libris 
componendis,  Quintil.  Ep.  ad  Tryph.  1 ;  cf.  ~  qua- 
Iriduiim  Caprearum  secessui,  Suel.  Aug.  98.  Qtiam- 
qiiam  lola  volumina  iu  b.inc  dispulationem  impen- 
clissc-  multOS  sciain,  Quintil.  lnst.  3,  6,  21  ;  de  merne  : 
■ — <  vini  siiam  in  pluia,  id.  ib.  1,  12,  2;  ~<  operam  , 
curam  in  aliquid ,  donner  sa peine,  ses  soins  a  qqche, 
Cic.  Verr.  2,  4,  3o,  68;  /~  niliil  sanguinis  in  socios, 
Ovid.  Met.  i3,  266,  Quid  censetis  in  hoc  foedere  fa- 
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ciendo  voluisse  Mamerlinos   impendere  laboris,  ope- 
Tttf  p<-ciiici;c,  <i<-  li.<<:  bir<-mis  asci iberetur?  Cic.  Verr. 

2,  5,  20,  5i.  Ha-c  vulnera  pro  Kbertale  publica  ex- 
cepi,  liunc  ociilum  pro  vobis  impendi,  Petron.  Sat. 
t.  Quae  (sliidia;  jiiMMibus  crudieiidis  inipenderarn  , 
Qttinlil.  lust.  Protem.  §  1  ;  de  meme  <~  omiiia  sttidiis, 
id.  ib.  12,  11,  19;  cf.  ~  lantuni  laboris  sludiis,  id. 
ib.  2,  4,  3;  <^.'  acrem  quarn  maxime  curam  spei  fu- 
turi  oratoris,  id.  ib.  1,  1,  3.  ~  aliquein  exc-m|)lo, 
faire  de  qqn  un  exemple,  Front.  Strat.  4,  1,  J3,  - 
Deld 

A)  impensus  (inp.),  a,  um,  Pa.  (proprem.,  somp- 
lueusement  dipense,  de  la  cher  )  constderable,  grand : 
—  1° )  au  proprc  :  Scribis  ejse  rumores  me  minuscu- 
lam  villam  ulique  Quinto  traditurum  ,  vel  impenso 
prelio,  quo  introducalur,  etc,  d  gtand  prix,  cherc- 
ment,  Cic.  Att.  14,  i3,  5;de  meme  impenso  prelio, 
*  Cces.  B.  G.  4,  2,  2  ;  Liv.  2,  9,  6  ;  on  tiottve  aussi 
absoll.  impeuso,  Hor.  Sat.  2,  8,2  45.  —  2°)  milaph.  : 
considirable,  grand,  cher,  a  grands  frais  :  In  bis  re- 
bus  iiiiiis  est  solus  invenlus,  qui  ab  bac  lani  iiiipeusa 
volunlale  boncuum  palam  dissideret,  011  iten  pnt  trou- 
ver  qiiun  seul  qui  osdt  resistrr  ouvertemmt  a  cet  em- 
pressement  des  bnns  citoyens,  Cic  Sest.  62,  i3o;  de 
mime  <-*>  voluntas  erga  aliquem,  bon  vouloir  d  1'igard 
de  qqn,  graride  bietiveilLance,  Liv.  35,  44,  3  ;  < — '  li— 
bido,  Lucr.  5,  962;  sludiutn,  Front.  E//.  ad  M.  Caes. 
2,  4>  ed.  Maj.  >*~j  opera,  Gell.  9,  14,  6.  —  Cornpar. : 
Arcadia;  tamen  est  impensior  illi  Cura  suae,  Ovid. 
Mel.  2,  4o5;  cle  rneme  <~  cura ,  Tac  Hist.  1,  3i.  r^j 
verbis  laudare ,  Val.  Max.  4,  3,  i,ext.  <~  daimiiim  , 
Gell.  20,  1,  32.  Vae  misero  illi,  cujus  cibo  iste  fae- 
tu'st  impensior,  plus  gros,  plus  fort,  Plaut.  Capt.  4, 
2,  26.  Nam  pol  ingrato 'bomine  nihil  impeusiu'st, 
Plaul.  Bacch.  3,  2,  10.  —  Sttperl. :  r**>  preces,  tresins- 
lantes  prieres,  Suet.  Tib.  i3. 

Adv.  1°)  aupropr.,  richement,  a  grandsfrais,  somp- 
tueusement  :  Nunc,  nuncimpensius  unge,  Unge,  puer, 
caules,  Pers.  6,  68.  hibliolbecas  incendio  absiimplas 
impensissime  reparari  curavit,  il  fit  ritabtir  a  grands 
frais  les  bibitolheqttes  ditruites  par  iincendie,  Suet. 
Domit.  20.  —  2° )  mitaph. :  beaucoup,  considerable- 
ment,  fort  (cest  le  sens  le  plusfriq.,  surt.  au  com- 
paratif)  :  —  a)  avecdes  verbes  :  Illi  invidere  misere, 
verura  unus  lamen  itnpense,  Ter.  Eun.  3,  1,  23;  cf.  : 
Quae  vos  propter  adolesceutiam  niinus  vidctis,  magis 
Impense  cupitis,  id.  Ad.  5,  9,  36.  Miliies  in  per- 
niciosam,  si  quis  impense  retineret ,  seditionem  exar- 
suri  ,  qtittne  sidilion  terrible  iclaterail  parmi  tes  sol- 
dats,  si  on  opposait  une  forte  risislance ,  Liv.  4°,  35, 
7.  <~  pelere,  demander  avec  instances,  Quintil.  Inst. 
10,  5,  18;  Suet.  Ctaud.  11.  <~demirari,  Gell.  9,  g, 
i5.  —  Contpar.  :  Nunc  eo  facio  id  impensius,  quod 
ejus  causam  Nero  suscepit,  Cic.  Fam.  i3,  64,  1;  de 
meme  r^>  agere  gralias,  rendre  mille  grdces,  se  con- 
fondre  en  remerciemenls,  Liv.  37,  56,  10.  r^>  consu- 
lere,  Virg.  JEn.  12,  20.  ~  venerari  nuraina,  Ovid. 
Met.  6,  3 14.  <~  inslare,  id.  ib.  7,  323.  <-;  crescere 
his  dignitas,  si,  etc,  Liv.  1,  40,  2.  ~  accendi  cer- 
lamina  in  castris,  id.  4,  46,  2.  —  b)  avec  des  adjec- 
tifs  :  Ul  alias  res  est  impense  improbus,  Platit.  Epid. 
4,  1,  39.  Homo  impense  doctus,  Gell.  i3,  10,  4. 

B )  impensa  ,  x,f  (  sc  pecunia ),  argeni  employe  a 
qqche,  dipense,  fiais,  diboursis  (ires-class.  au  sing. 
elauplur.)  —  1°)  au  propre :  Nemo  sanus  debet  velle 
impensam  ac  sumplum  facere  in  culluram,  si  videt 
non  posse  refici,  Varro,  R.  R.  1,  2,  8;  Quoniam  im- 
pensam  fecimus  in  macrocola,  Cic.  Att.  i3,  25,  3. 
Possessores  nullam  impensam  fecerant,  id.  Phil.  6,  5, 
19.  Arationes  magna  impensa,  magno  instiumento 
tueri ,  faire  valoir  ses  terres  a  grands  frais,  id.  Verr. 
2,  3,  21,  53.  Omnes  illae  columnae  nulla  impensa  de- 
feclae,  id.  ib.  2,  1,  55,  i45.  (Numa)quae  perdiscenda 
quaeque  observanda  essent  mulla  consliluit,  sed  ea 
sine  impensa,  id.  Re/i.  2,  14.  ~  exigua ,  Suet.  Vesp. 
18.  ~  publica,  id.  Claud.  6.  ~  matris  ac  vilrici,  id. 
Tib.  7.  r^/  sua,  Ptin.  36,  5,  4,  §  42.  <~  noslra,  Ovid. 
Hcr.  7,  188.  —  Au  plttriel :  Alque  eliam  impensae 
meliores,  muri,  navalia,  porlus,  aquarum  ductus 
nmniaque,  quae  ad  usum  rei  publicae  pertinent,  et 
1'argenl  mieux  employi,  les  dipenses  miettx  placees, 
a  constrttire  des  ouvrages  d'uliliti  .pubtique,  tels  que 
les  mttrs  des  villes,  tes  chanliers  marilimes,  les  ports, 
les  aqueducs,  Cic.  Off.  2,  17,  60;  de  meme  ~  ludo- 
rum  ac  munerum,  Suct.  Tib.  34;  ~  operum  ac  mu- 
nerum ,  les  dcpenses  Jaites  pour  les  travaux  et  les 
jeux,  id.  Domit.  12 ;  ~  ilineris,  id.  Vilell.  7;~ 
cccnarum,  Hor.  Ep.  1,  19,  38.  /^-'  publicae  ,  les  dipen- 
scs  publiques,  Tac.  Hist.  4,  4  ;  Plin.  12,  14,  3a. 

2°)  mitaph.  ( peut-etre  non  anter.  att  siectc  d'Attg.) : 
~  cruoris ,  Ovid.  Met.  8,  63.  ~  operum  ,  Virg.  Mn. 
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i  r,  228;  ~  offiriortim,  <i  force  de.  hons  offir.es,  I.iv. 
37,  53,  12.  —  b)  paiticttiier.,  materiaiix  vmployis  a 
faire  qqche,  listeusites,  apparaux.  i/istrtiments,  mati- 
riel;  assaisomiements.  ingridients.  Dc  meme  en  parl. 
des  materiaux  pour  la  reparation  des  aqueducs  (hots, 
pierre,  terre.  etc),  Front.  Aqtta-d.  124;  Amoh.  7, 
2  :>i  ;  eu  parl.  des  sacrifices,  Petron.  Sat.  i37  ;  de  la 
maconnerie,  Pallad.  1,  l3. 

impom-triibilis  (inp.).  ei  «#•  [a-  in-penelra- 
bilisj,  impenetrable  (11'est  peiit-elre  pas  antir.  au 
siec/e  d"  Atig. )  —  I)  au  propre  :  <~  silex  ferro,  lc  silex 
oiilefer  ne peut  mordre,  Liv.  36,  25.  <~  superior  pars 
corporis  crocodili  (foint  a  dura),  Senec.  Q11.  Nat.  4, 

2,  med.;  ef.  :  <~  (ergus  liippopolaini  ad  scuta,  Plin. 
8,  a5,  3o.  ~  specus  imbribiis,  id.  8,  36,  5*.  <~  crup- 
pellarii  accipiendis  iclibus,  les  cruppettaires  impene- 
trahles  aux  coups,  Tac.  Ann.  3,  43.  Circumspectis 
qua>  impenetrabilia  qttaeque  pervia,  td.  ib.   12,  35. 

J[)  ait  fig.  :  invincible ,   instirmontable ,   inacces- 

sible  :  Patet  iiiipeiietrabilis  ille  Luclibus  el  nuniqiiam 
summissus  rolla  dolori ,  Sil.  6,  4i3 ;  de  meme  :  Impe- 
nelrabilis  blanditiis ,  Senec.  Qu.  Nat.  4,  prcef  ~ 
mens  irae,  $/7.  7,  56i.  <~  pudicitia  Agrippinae,  Tac. 
Ann.  4,  12. 

«  IMPENETRALE ,  cujus  ultimum  penetrale  in- 
trare  uon  licel,  »  Fest.  p.   109,  Miill. 

IM-PENNATVS,  a,  UBI  [penna],  satis  barbe,  en 
parl.  des  epis  :  PENNATAS  IMPENNATASQVE 
AGNAS  in  Saliari  carmine  spicas  significat  cum  ari- 
stis,  alias  sine  anslis  ,  Fest.  p.111,  ed.  Mitll. 

impensa  (inp.),ae,  voy.  impendo,  a  la  fi.11,  n°  B. 

impense  (inp. ),  adv.,  voy,  impendo ,  Pa.  d  la 
fin. 

iiupensio  ,  onis,  /.  =  impensa  ,  dipense,  frais, 
Pompej.  Comment.  art.  Donal.  p.  36 1. 

L  impensus  (inp. ),  a,  um,  Partic.  el  Pa.  d'\m- 
pendo. 

2.  impensus  (inp.),  us,  m.  [impendo],  depense, 
frais  (postir.  d  1'epoq.  class.  pour  /e  c/assique  im- 
pensa)  :  Majore  impensu,  Symm.  Ep.  1,  5. 

iniperatio,  ouis,  /.  (  impero  ),  action  de  com- 
mander,  d'ordonner ;  ordre,  commandement,  Boelh. 
Arithm.  2,   1,  p.  1014. 

imperative  (inp. ),  adv.,  voy.  l'art.  suivant. 

iniperatlvus  (iup. )  a,  um,  adj.  [impero],  im- 
paralif  (postir.  a  l'epoq.  class. )  :  < — •  officium,  devoir 
obligatoire,  imperieux,  oppose  a  voluntarium  ,  Salv. 
adv.  Avar.  2,  g.r^->  feriae,  c.-d-d.  fetes  extraordinai- 
res.  cilihries  par  ordre,  Macrob.  Sat.  1,  16.  —  <v 
modus ,  en  t.  de  gramm.,  impiralif.  —  Adv .  impera- 
tive,  imperativement :  Legatum  est ,  quod  legis  niodo, 
id  est  imperative  testamento  relinquilur,  Utp.  Reg. 
tit.  24,  1. 

iinperator  ( inp. ),  oris  (forme  archaique  endo- 
peralor  ou  induperator,  Enn.  Ann.  1,  100;  10,  1  ; 
28;  Lucr.  4,  968;  5,  1226  ;  cf.  1  in,  au  comm.),  m. 
[impero],  primitivt,  en  t.  de  guerre,  commandant, 
giniral,  chef  darmee,  orpaTiqYOi;  :  1  Si  forle  quae- 
reretur,  quae  esset  ars  imperaloris,  constiluendum  pu- 
tarem  principio  ,  quis  esset  imperator  :  qui  quum  es- 
set  constitutus  adminisirator  quidam  belli  gercndi,  tum 
adjungeremus  de  exercilu,  de  caslris,  etc...  Ae  reii- 
quis  rebus  ,  quae  essent  propriae  belli  administrandi  : 
quarum  qtii  esseut  animo  et  senlenlia  compotes,  eos 
esse  imperatores  dicerem,  utererque  exemplis  Africa- 
norum  et  Maximoruni;  Epaminondam  atque  Hanni- 
balem  atque  ejus  generis  bomines  nomiuaiem,  »  Cic. 
De  Or.  1,  48,  210.  Aliae  sunt  legati  partes ,  aliae  im- 
peratoris  :  alter  omnia  agere  ad  praescriptum,  alter 
libere  ad  summam  rerum  ccnsulere  debet,  Cats.  B.  C. 

3,  5i,  4.  Exercitus  is,  cui  prsepositus  est  sapiens  et 
callidus  imperator,  etc,  general  sage  et  habile,  Cic. 
lnvent.  1,  34,  58  ;  de  meme  ~  bonus  ac  fortis,  id.  De 
Or.  2,  44,  187  ;  cf.  ~  egregie  fortis  et  bonus,  id.  ib. 

2,  66,  268.  Eosdem  labores  non  aeque  esse  graves  im- 
peratori  et  militi ,  quod  ipse  honos  laborem  leviorem 
faceret  imperatorium  ,  les  memes  travaux  ne  sont  pas 
egalement  penibles  pour  le  general  et  pour  le  soldat, 
id.  Tutc.  2,  26,  62.  Ego  sic  exislimo  in  summo  impe- 
ratore  quatuor  has  res  inesse  oportere,  scientiam  rei 
miliiaiis,  virtutem,  auctoritatem  ,  felicitalem ,  etc., 
dans  un  grand  capitaine,  id.  de  imp.  Pomp.  10,  28. 
Uunm  (Poiupeium)  ab  omnibus  sociis  el  civibus  ad 
id  bellum  imperatorem  deposci  atque  expeli ,  qtton  ne 
■vetitque  lui  pour general,  id.  ib.  2,  5.  Basis  P.  Scipio- 
Bisireslilualur  :  nomen  invicti  imperatoris  incidalur, 
id.  rerr.  2,  4,  38,  8a;  Consiliiim  illud  imperatorium 
fuit,  i|iiod  Graeci  <jTpaTr,Y<]u.a  appellant;  sed  eorum 
impeiatorum  ,  qui  paliiae  consulerenl,  etc,  id.  N.  D. 

3,  6,  i5.  Quis  clarior  in  Gracia  Themistocle?  qui 
quum  nnperator  bello  Persico  servitute  Graeciam  li- 
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berasset,  elc,  general dans  /a  guerre  contre  .es  Perses, 
id.  La/.  12,  42.  Cujus  (Caesaris)  adventu  spe  illala 
mililibus  ac  redinlegrato  animo ,  quum  pro  se  quis- 
quc  in  conspectu  imperaloris...  operam  navare  cupe- 
ret,  etc,  Cas.  B.  G.  2,  a5,  fin,  Insece,  Musa,  manu 
Romanorum  endoperator  Quod  qilisque  in  bello  gessit 
cuni  rege  Philippo,  Enn.  Ann.  10,  1.  Induperalores 
pugnare  ac  prrelia  obire,  Lttcr.  4,  968.  —  Titre 
(Vlionneur  ajoute  ati  nom:  M.  Cicero  S.  D.  C.  Anlo- 
nio  M.  F.  Imp.,  Cic.  Fam.  5,  5;  de  meme  :  Cn.  Pom- 
peio  Cii.  F.  Magno  Iinperatori ,  id.  ib.  5,  7.  Yatinio 
Imp.  S.,  id.  ih.  5,  11,  et  autre  scmbl. 

K  )  partic,  dans  le  sens  pregnant,  titre  d'honneur 
dicerne  sous  la  repub/ique  d  un  general  victorieux  : 
His  rebus  gestis  Curio  se  in  castra  ab  Bagradam  re- 
cepit  alque  universi  exercilus  conclamatione  Impera- 
tor  appellatur,  Cces.  B.  C.  2,  26,  1  ;  cf.  :  Ponrpeius 
eo  pruelio  Imperator  est  appellatus.  Hoc  nomen  obli- 
nuit,  atque  ita  se  postea  salulari  passus  est,  sed  ne- 
que  in  literis  neque  in  fascibus  insignia  laureae  prae- 
tulit,  id.  ib.  3,  7,  3 ;  de  meme  Cic.  Phil.  14,  i,  11; 
14,  5,  12  ;  Ca?s.  B.  C.  3,  3i,  1 ;  Liv.  27,  19,  4  ;  Inscr. 
Orell.  11°  542  ;  3417  sq.  (cfaussi Plin.  Paneg.  12,  1 ). 

II )  metaph.  :  en  deliors  de  la  sphere  militaire  — 
A )  en  gener.  celui  qui  commande,  chef,  superieur, 
maitre,  arbitre  :  (Romani)  immutato  more  annua 
imperia,  binos  imperatores  sibi  fecere,  c.-dd.  deux 
consuls,  Sall.  Catit.  6,  7.  (Vis  venli)  Indiiperatorem 
classis  super  aequora  verrit,  le  commandant  supe- 
rieur  de  la  flotte,  c.-d-d.  tamiral,  Lucr.  5,  1226. 
Audire  jubet  vos  imperator  histricus,  /e  directeur  du 
thedlre,  Plaul.  Pcen.  prol.  4.  Nolo  enim,euudem  po- 
pulum  imperatorem  et  portitorem  esse  terrariim,  Cic 
Fragm.  ap.  Non.  24,  22  (Rep.  4,  7,  ed.  Mos.).  — 
Dux  et  imperator  vitae  inoi  laliuin  animus  est,  Sall 
Jug.  1,  3.  Ut  quisque  inter  islos  (medicos)  loquendo 
polleat ,  imperatorem  illico  vitae  nostrae  necisque  fieri, 
Plin.  29,  1,  5. 

B)  particu/ier.  epith.  de  Jttpiter,  Cic.  Vcrr.  2,  4, 
58,  129. 

*  2°)  vainqueur  au  jeu  d'ecliecs  :  Quuni  iu  quodam 
convivio  ad  latrunculos  luderetur,  atque  ipse  decies 
imperator  exisset,  Vopisc  Proc.  i3. 

3°J  tilre  constanl  des  empercurs  romains  ;  i/ prece- 
dait  toujouis  le  nom propre  (a  la  diffcrence  du  11°  I), 
Suet.  Cces.  ;S,  Claud.  12526.  1MP.  CjESARI  DIVI 
IVLI  F\,  Inscr.  Orell.  «°  5g6  ;  de  meme  ib.  597  •  600  ; 
602;  604  >q.  —  De  /a  absolt  (lat.  des  bas  temps), 
Imperator,  empereur  romain  :  Velut  praesagium  iuse- 
quentis  casus,  quo  niedius  inler  utriusque  tilios  exsli- 
lit  Imperator,  Suet.  Galb.  6.  Denuncialo  ad  novum 
Imperatorem  itinere,  id.  Claud.  i3.  Officio  inililes 
functos ,  quod  ad  ullionem  Imperatoris  ullro  procu 
currissent,  id.  ib.  29;  de  meme  id.  Ga/b.  3,  6,  20; 
Vite/L.  3,  et  beauc.  dautres. 

imperatorie  (inp.),  adv.,  voy.  imperalorius, 
n"  I,  d  la  fin. 

imperatorius  (inp. ),  a,  nm,  adj.  [imperator] 
— I )  de  general,  de  commandant,  d'imperator  (  tres- 
class. )  :  Eosdem  labores  non  aeque  esse  graves  impe- 
ratori  et  milili,  quod  ipse  honos  laborem  leviorem  fa- 
ceret  imperalorium ,  parce  qtte  1'ltonneur  allegeait  la 
charge  du  general :  Cic,  Tusc  2,  26,  62;  de  meme 
• — 'jus,  id.  ferr.  2,  1,  21,  57;  cf.  <~  partes  (011  bien 
imperaloris  partes),  Cces.  B.  C.  3,  5i,  5.  <~  nomen, 
Cic  Fam.  11,  4,  1.  ~  consilium,  id.  N.  D.  3,  6,  i5. 
< — •  laus ,  la  gloire  du  general,  id.  Acad.  2,  1,  2.  <~ 
virlus,  Quintit.  Insl.  7,  10,  i3;  8,  2,  11.  <~  ars,/W. 
ib.  2,  17,  34-  <~  manubiae,  dipottilles  de  1'eimemi, 
butiit  fait  par  le  giniral,  Cic.  De  Or.  3,  3,  10.  <^> 
pulvis  sudorque  (opp.  campestris  meditatio),  Plin. 
Paneg.  i3,  1.  <~  insignia,  les  insignes  de  giniral, 
dimperalor,  Spart.  Hadrian.  1 4.  —  r^->  navis,  vaisseau 
amiral,  Plin.  19,  1,  5.  —  *  Adv.  imperalorie,  en  ge- 
iieral  :  Dttm  se  ad  id  bellum  imperatorie  instruit, 
Trebell.  Claud.  6.  —  II )  (d'apr6s  imperator,  n°  II, 
B,  3)  imperia/,  d'empereur,  d'empire  :  <~  genesis  , 
nativite  qui  presage  /' empire,  Suet.  Domit.  io.  < — >  mu- 
nera,  id.  Vesp.  24.  o-<  onera,  id.  Calig.  42. 

iinperatrix  (inp.),  icis, /.  [imperator],  celle 
qui  commandc,  souveraine  (tresrare)  :  Deinde  fortes 
viros  ab  imperatrice  (i.  e.  Clodia)  iu  insidiis  atque 
in  praesidio  balnearum  locatos,  *  Cic.  Coel.  28,  67. 
—  ~  Ilalia,  Pliu.  26,  3,  8. 

imperatus  (inp.),  tis,  m.  [impero],  comman- 
dement,  ordre  (postir,  a  Aug.  et  extrem.  rare)  : 
THI ASVS  ACILII GLABRIONIS IMPERAT  V  ARAM 
FECIT  DOMIN.E,  sur  Vordre  ou  par  ordre  de  *G/a- 
brion,  Inscr.  Orell.  u°  i525;  dememe:  Imperatu  Gra- 
tiani ,  Ammian.  3 1 ,  7. 

imperceptus  (inp. ),  a,  um,  adj.  [2.  in-percep- 
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tus],  inapercu,  non  reconnu,  inconnu  (tres-rare)  : 
Impercepla  pia  mendacia  fraude  latebanl,  Ovid.  Met. 
9'.  71/-  ,M'nora  majoribus  imperce|iliora  siint ,  p/us 
dif/icile  a  apercevoir,  p/us  inintel/igih/e,  Gell.  14,1  24. 
impereo  (  inp.,  011  bien  imparco),  ere,  -u.  n. 
ipargner,  minager  (mot  deP/aute);  Amabo  ,  iute- 
grae  alque  Imperitae  huic  impercilo,  Plattt.  Casin.  4, 
4,  '2.  —  Imperce,  quaeso  :  mensesjam  libi  esse  actos 
vides  ,  ipargne-toi,  minage-loi,  car  tu  vois  quc  ton 
terme  approche ,  id,  Amph.  1,  3,  2. 

'impercussus  (  inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-percus- 
sus'],  non  lieurte ,  non  frappe  :  Atque  impercussos 
nocte  movere  pedes ,  c.-d-d.  sans  bruit,  Ovid.  Am. 
3,  1,  52. 

imperditus  ( inp.)  a,  um,  adj.  [  2.  in-perdilus  ], 
non  detruit,  non  tue  (poit. )  :  Et  vos,  o  Gi  aiis  imper- 
dita  corpora,  Teucri,  Virg.  AZn.  10,  43o;  de  meme 
<~  pectora  Tydeo,  Stat.  Theh.  3,  84;  et :  Ego  Sido- 
niis  i.mperditus,  Sil.  9,  161. 

imperfecte,  adv.,   voy.  imperfeclns  ,  d  la  fin. 

imperfectio  ( inp. ),  onis,  /.  [  imperfeclus] ,  im- 

perfection  ( latin  des  bas  temps  )  :  Formam  Verbi  sem- 

perPalri  cobaerentis  non  imitatur  imperfectio,  Attgust. 

de  Genes.  ad  lit.  1,  4. 

imperfectus  (inp.),a,  um,a<^\  [2.  in-perfectus], 
non  achevi,  incomp/et,  imparfait,  inacheve  (freq. 
seti/em.  depuis  le  siecle  d'Aug.)  :  Sttnt  omnia  in 
quaedam  genera  partita  aut  inchoata  nulla  ex  parle 
perfecta  :  imperfecto  autem  nec  absolulo  simile  pnl- 
chrum  esse  nihil  polest ,  Cic  Univ.  4;  de  meme  : 
Quaedam  (animalia)  imperfecta  suisque  Trunca  vident 
numeris,  Ovid.  Met.  1,  427  ;  cf.  :  Imperfectus  adhuc 
infans  genetricis  ab  alvo  Eripitur,  id.  ib.  3,  3io;  et  : 
Pars  imperfecta  manebat,  Virg.  JEn.  8,  428. . — <  pons, 
Caas.  B.  G.  6,  35,  6.  <~  cibus  et  haerens  Ardenti 
slomacho,  qiti  nest  pas  assez  trittire,  non  digere,  indi- 
geste,  Jiiven.  3.  233,  Imperfecto  adhuc  bello,  Suet. 
26.  Cces,  Qui  (Hirlius)  Gallici  belli  novissimum  iniper- 
fertumqiie  librum  suppleverit ,  id.ib.  56;  cf.  Hirt.  B. 
G.  procem.  §  2 ;  de  mime  <~  librum  reliqtierat,  avait 
laissi  /e  livre  inaclievi,  Suet.  Gramm.  12,  <~>  opera 
reliquit,  id.  Tib.  47.  —  Quae  rudia  atque  imperfecta 
adhtic  erant,  Quintil.  Inst.  3,  1,  7;  dc  meme  <~  cau- 
sae  (opp.  perfectae),  id.  ib.  4,  2,  3  ;  ~sermo,  id.  ib. 
9,  2,  57;  n,  3,  121.  ~  vita,  Lucr.  3,  971.  ■ — ■  Adv. 
imperfecte:< — •  atque  praeposlere  syllogisnio  uti,  GeU. 
2,8,  1. 

*  imperfossus  ( inp. )  a,  um,  adj.  [2.in-per- 
fossus],  non  perce  :  Manet  imperfossus  ab  omni  In- 
que  cruentatus  Caenus  Elateius  iclu,  Ovid.  Met.  12, 
496. 

*imperfun€lies(inp. ),  e\,f.  [2.  in-perfundo], 
salete,  malproprete  :  Hic  crucialur  fame ,  frigorc,  il- 
luvie,  imbalnitie,  iniperfundie ,  inciina,  Lucil.  dans 
Non.  126,  2. 

'impcriabiliter  (inp.),  adv.  [imperium],  im- 
pirieusemeiit,  enmattre,  Caton  dans  C/iaris.p.  181,  P. 
imperialis  (Lup.  )  e,  adj.  [imperinm,  n"  II,  B, 
2,  b,  ($  ],  dempire,  d' emperettr ,  impirial :  <~  Statuta, 
Ulp.  Dig.  47,  12,  4;  de  meme  <^>  praeceptum,  ordre 
de  1'empereur,  Cod.  Theod.  3,  12,  2.  ~  ornameuta, 
ornements  impiriatix,  Capitol.  M.  Aur.  17.  <~  moles- 
tia  ,  Aur.  Vict.  Epit.  2.  o->  culmen,  Ammian.  21,  16. 
Imperia  el  omnia  imperialia  sic  horruit,  ut,  etc,  Ca- 
pitol.  Pail.  i3. — Adv.  impenaliler,  imperialement : 
~  existimantes,  Cod.  Justin.  6,  5i,  i,/. 

imperialiter  (inp. ),  adv.,  voy.  imperialis,  a 
la  fin. 

imperiose  (inp. ),  adv.,   voy.  imperiosus,  d  la 

■**• 

imperiosus  ( inp. ) ,  a  ,  um  ,  adf.  [  imperium  ]  , 

qui  commande,  qui  domine,  puissant  ( tres-class.  )  — 
I)  en  ginir.  :  Equidem  quemadmodum  urbes  ma- 
gnas  alque  imperiosas,  ut  appeliat  Ennius,  viculis  et 
caslellis  praeferendas  puto,  elc,  autant  les  grandes  et 
puissanles  citis,  les  vi/les  dominatrices,  l  emportent 
sur,  Cic.  Rep.  1,  2 ;  de  meme  :  Cognostat  rerum  ge- 
starum  et  memoriae  veteris  ordinem  :  maxime  scilicet 
nostrae  civitatis,  sed  et  imperiosorum  poptilorum  et 
regum  ilbislrium,  Cic.  Or.  34,  120;  et  :  Virgilius 
imperiosissimam  civitatem  (».  e.  Romauam  |  domum 
appellat  Assaraci,  Augustin.  Civ.  D.  i5,  19  (cf.  Virg. 
JEn.  6,  284).  Antonius  erat  cum  imperio  obsequens, 
tu  autem  ,  Luci,  cum  obsequio  eras  prae  amore  im- 
periosus,  d'un  coti  Anloninus  avec  /' empire  et  soumis, 
de  fautre  toi,  Litcius,  avec  ta  deferencc,  mais  impe- 
rieux  d  force  d'amour,  Fronto  ad  Ver.  Imper.  1, 
ante  med.  Eodeni  tenore  duo  insequentes  consulatus 
gessi  :  eodem  haec  imperiosa  dictalura  geretur,  Liv. 
7,  40,  9;  cf  :  ~  virga,  c.-a-d.  les  faisceaux  (des 
licteurs),  Ovid.  Trist.  5,  6,  32.Quisnam  igitur  liber? 
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sapiens,  sibi  qui  imperiosus,  qui  est  mailre  de  sc 
te  possede,  se  mattrise,  Hor.  Sal.  2,  7,  83;  ,j.  :  Non 
qiuvit  temperare  sibi  iu  eo ,  qiramquam  imperiosus 
siii  inter  initia  principalus ,  PUn.  34,  8,  nj,  §  '>•■ 
Impei -iosissiniie  hiimaiiie  meutis  artes  (religio,  astro- 
logia,  medieiiia  ),  id.  3o,  1,  1.  Kisus  habel  vim  nescio 
an  imperiosissiinam  et  eui  repugnari  niininie  potest , 
Qaintil.  Inst.  6,  3,  8. 

II)  particulier.  en  mauv.part,  imperievx,  tyranni- 
que,  despotique  :  Cupiditas  honoiis  quani  dura  cst 
domiua  ,  quaiu  iuiperiosa  ,  quain  veliemens!  et  lam- 
iition,  i/tteltc  dnre,  imperieuse  et  violente  maitresse 
n'est-elle  pas !  Cic.  Parad.  5,  3,  40.  Res  se  sie  habel, 
ut  nimis  imperiosi  philosophi  sit,  vctaie  meminisse, 
plidosophe  trop  exigeant,  id.  Fin.  2,  32,  io5.  (  1'ieda- 
go','i )  velut  jure  quodani  potestalis  imperiosi  atque 
utterim  saevientes,  Quintit.  inst.  1,  1,  8.  Iniperiosus 
atque  impotens,  Sencc.  Benef.  3,  28,///;.  Imperiosi 
nohis  ipsis  el  molesli  sumiis,  id.  Qu.  Nat.  4  praf. 
~  Proserpina  ,  Hor.  Sut.  2,  5,  1 10.  <~  inedia,  tret- 
sant  besoin  de  nourriture,  Plin.  29,  1,  8.  Iinperiosius 
a?quoi'.  Hor.  Oil.  1,  14,  8.  Familia  imperiosissima  et 
Stiperbissinria ,  tiv.  9,  34,  i5.  —  Dc  la  —  B)  Iinpe- 
riosus,  i,  111.,  surnom  du  dictateur  L.  Mantitts  Torqua- 
tus  ct  ilc  saii  jtts  le  consut  J.  Manlius  Torquatus ,  a 
causc  de  teur  severiti,  tJ3>.  7,  3,  4;  7,  4,  7  ;  Scnec. 
Benef.  3,  37;  —  Cic.  Fin.  2,  19,  (io ;  Plin.  22,  5, 
5;  Liv.  4,  29,  60;  cf.  Manlins. 

Adv.  impei  lose  (  antcr.  et  posler.  a  1'epoq.  ctass.  )  : 
Non  severe,  noii  impeiiose  prxcepit,  Gell.  2,  29,  1. 
Meiiuni  Fnletium  proptfir  perlidiam  interemit  pieue 
imperiosius  quam  liumanius,  Varron  daus  Non.  287, 
20. 

imperite  (inp.),  adv.,  voy.  imperitus,  a  tafin. 

inipcrTtla,  (iup.)  a?,  f.  [imperitus],  inexperitnce, 
manque  rle  connaissaticc,  ignorance  ( le  pltis  souv. 
posler.  a  Aug.;  n'esl  ni  dans  Ciciiron,  ni  daus  Ci- 
sar)  :  Jugintha,  eognita  vanitate  atque  imperitia  le- 
gati,  siibdolus  ejus  augere  amenliam ,  Sall.  Jug.  38, 
1  ;  cf.  :  Quae  ad  hoc  tenipus  Jugurtharn  lutata  sunt, 
omuia  removistis  ,  avaritiam,  iinperiliain,  superbiam, 
id.  ib.  85,  45.  Pluiiinum  Marius  imperilia  hostuim 
confirmatus ,  id.  ib.  99,  1;  cf.  :  Pugiiiini  iniperitia 
poscere,  demander  imprtidemment  lc  combal,  Tac. 
Ann.  1  3,  36.  Studiis  inertihus  et  juvenum  imperitiie 
suelus,  id.  ib.  i3,  42.  Imperitia  et  rusticilas  afferunl 
interim  tiigus,  Quintil.  Inst.  6,  1,  37.  Contra  Circium 
serere,  imperilia  existimatur,  Ptin.  17,  2,  2.  —  Ho- 
mines  a  turpi  agreslique  reriim  atque  veiborurn  iin- 
peritia  vindieare,  Gcll.  N.  A.  preef.  §  12. — Au 
pluriel  :  Serino  habilus  eum  grammatico  insoleiitia- 
ruin  et  imperitiarom  pleno,  Gelt.  7,   17,  /'//  lcmm. 

imperito  (inp.),  avi,  atum,  1.  v.  intens.  n.  et  a. 
[impero],  commander  en  maitrc,  domincr,  avoir  le 
commandement,  la  puissance  (freq.  seulcm.  depuis 
le  siecie  d'  Aug.;  liest  ni  dans  Cicerott  ni  dans  Cesar) 
—  a)  avec  1'aceus.  :  Quod  antehac  pro  jure  imperila- 
bani  meo,  nunc  le  oro  per  preeeni,  Plaut.  Capt.  2,  1, 
47.  jtquam  Rem  iuiperito,  Hor.  Sat.  2,  3,  189.  — 
p,  avec  le  dat.  ( te  plus  freq.)  :  (Reges)  magnis  qtfi 
gentibus  imperitaront,  Lucr.  4,  1041 ;  de  mime  .-  <~ 
olim  magnis  legionibus,  Hor.  Snt.  1,  6,  4.  Tu,  mihi  qui 
imperitas,  .iliis  servis  miser,  id.  ih.  2,  7,  81.  At  tu, 
quisquis  is  es,  cui  Irisii  fronte  Cnpido  Imperilat,  Ti 
bult.  2,  3,  34.  Sive  opus  est  imperitare  equis,  Hor. 
<>,/.  1,  i5,  25.  Ciilli  galliniicei  niipcritaiit  suo  generi, 
P/in.  20,  21,  24.  Quis  neniori  imperilet,  quem  tota 
armenta  sequantur,  Virg.  JEn.  12,  719.  Si  his  vali- 
dioi  tuio  corpore  animus  imperitct,  Pliu.  Paneg.  82, 
<i.  —  Naturam  ipsam  ceteris  imperitantem  indusiria 
ricerat,  Sall.  Jug.  7(1,  t.  ■ —  tmpersonneUement  : 
Qiiuil  superbe  avareqne  crederent  imperitatnin  viclis 

BSSe,  l.ie.  21,    1.  —  y)  absol.  :  Velcda  ,    virgo  nalio- 

n^  Bructerse ,  late  inrperitabat,  commmdatt  ati  loin, 
Tac.  Hist.  i,  61.  Minucius  Jusins,  pvaefeclas  Castro- 
inm  lcgionis  septimse,quia adductins quam  civilibillo 
imperitabal,  id.  ib.  3,  ^.Dcci-m  imperitatatit,  Liv.  1, 
17  Eandem  iHos  cansani  beWi  cmti  Boccho  habere, 
bbi  Iiinin  imperitandi ,  Sall.  Jug.  81,  1.  Qoa  tempe- 
siai'    Carikagrnienses  pleraque  Africa  hnpei itabani , 

ta.    </>.    -i),    2,   Kritz    N.  cr.   —    lmpersnnnell, incnt  : 

<N>'i'.'l  nnlii  quoque exseqnendum  reor,  quanto  sii  an- 

gii-.iins    imperilatom,   combien   Vempire   itail   mobts 

clenJn  an'attjourd"kui.  Tac.  Anu.  i,  i,fln. 

imperiins    inp. ;  a,   11111,   ailj.  (2.  in-peritusj, 

tnitTperrmcnte,  inftabilc,  ignoratll,  qtti  //«  pas  ■!',  ,- 

jieiniiir,  etranger  ./     n    .  ./-...,;  fe  construit  avec 

le  n'i-n.  011  absolt ,-  rarem.  avec  in.       7. 1  avec  leeenit. : 
...  ...  '  " 

aummi  jiiris  peniissimus,  civilu  non  impentus,  trh- 

i,i  ,  ,1,1,1,  /,.  ,/,,,,,  rratarel  et  suprtmc,  n,m  itranger 

au  droit  civtl,  Cic.  liep.  5,   I.  Imperittis  fuxlcris,  nidis 


evrinplni  11111 ,  ignarus  belli ,  qui  ignore  les  trniics,  id. 
Ilnlti.  20,  47 ;  cf.  :  Qua:  (res  una)  magis  oralorem 
ab  imperilo  dicendi  ignaroque  distingual,  qui  ne  sriu 
poinl- parler,  lans  eloquence,  id.  De  Or.  '>,  44.  175. 
llonto  iinpriiins  11101 11111,  agricola  el  rusticus,  homme 
sans  aucunc  experience,  peu  an  fail  de  nos  mceurs, 
rle  nolre  maitiefe  de  vivre,  id.  Rose.  49,  1  J.3.  Homines 
barbaii  el  nostras  coosueludinis  imperiti ,  Ctes.  B.G. 
4,  22,  1  ;  cf.  :  Non  se  lam  barbarum  neqne  lain  iin- 
pcriliiui  i-shi-  reriiin  ,  ul  non  seirel,  itc,  id.  ib.  1,  44, 
17.  Adolesccns  iiiiperiliis  coiiviciornm,  Aucl.  Hercnn. 
i,  10,  14.  Iniperilus  lyrse,  Quintil.  Inst.  i,  10,  19. 
Poemalum  quoque  non  imperitHS,  Suet.  Aug.  89. — 
$)absot,  :  Qiiiun  in  ihealro  iinpeiili  homines,  rerum 
iiiniiiiiin  rudes  ignarique  consederant ,  Cic.  Macc,  7, 
16.  Probus  improbum,  perjurum  casius,  eallidum  im- 
pciiliis  fraudasse  dicituf,  homme  simple,  it  trompa  un 
liommc  rctors,  iil.  Iiosc.  Com.  7,  21.  Sin  apud  iu- 
doctos  iiiipe.r  ilosijiie  (licenuis,  id.  Pnrtil.  >.C>,  iy>  ;  cf.  : 

Docere  boc  poteral  ille  homines  psene  agrestes,  et 
apud  imperitos  audebat  hiee  dicere ,  iil.  Bcp.  t,  16. 
Quum  iniperili  lacile  ad  ciedendiiiii  inipellerentnr, 
tes  ignorants,  ,,l.  il>.  2,  10.  Uti  prudentes  riun  im- 
perilis  manus  conseierent,  Sall.  lug.  49,  2.  Nc  ipu- 
iinperiiior  existimel ,  me  causam  nobilitatis  voluisse 
liedere,  >,/.  Rosc.  Iin.  4'i,  i35;  dememe  :  Imperitio- 
rcs  qiiidam  ,  Quinti/.  Inst.  1,  10,  28.  Concio  qtliE  ex 
imperilissimis conslat,  lamenjudicare  solet,  quid,  etc, 
Cic.   I.cel.  2.5,  i)5.   —  linre  eil  prirl.  des  choses  :  Per- 

novi  equidem  imperilum  tuum  ingenium  adrrroduni . 
Ptaut.  Trin.  3,  2,  ig.  Poema  iinperilo  (|iiodam  inilio 
lusuni,  debut  gauchc,  maladroil,  Quiniil.  Inst.  9,  4, 
114.  — y)  avec  in  :  Nec  in  ceteris  doclrinis  singula- 
riter  exeellens,  scd  in  liis  norr  imperitus,  fitr.  1,  1. 
In  verbis  adeo  imperilus,  Qitintii.  Inst.  1,  4,27.  Ne- 
que  in  Ustatiouibiis  faciendis  esse  imperitum  velim, 
id.  ib.  12,  3,  5. 

Adv. :  impeiite,  en  ignorant,  en  maladrott,  eu 
personne  inexperintentee  :  Falsiim  est  enim  id  totum  , 
neque  solum  ficlum  ,  sed  ttiani  impei  ite  absiirdeque 
fictum,  cest  me.me  une  maladroitc  et  absurrlc  fiction, 
Cic.  Rep.  2,  i5.  Dicebat  Scipio-  non  imperite,  id. 
Ilrut,  47,  175;  de  meme  1 — >  excerpta  ,  Quintil.  lnsl. 
2,  i5,  24.  —  Par  eltipse  :  Hoc  inrperite  (suppl.  fac- 
tuiii ),  Cic  Pltil.  2,  32,  81.  —  Compar.  :  Quid  po- 
tuil  dici  iniperiliiis?  Cic.  Balb.  8,  20.  — Supert, : 
Quum  est  illud  imperilissime  diclum,  Cic.  Balb. 
1 1,  27. 

impcrium  (inp.),  ii,  n.  [impero],  commande- 
menl,  ordre,  prescription  (ne  se  trottve  gtterc  ainsi 
qu' anterieurement  a  iepoq.  classique)  :  Amphiiruo, 
assuiii  :  si  quid  opus  est,  impera:  imperium  e.xsequar, 
Plattt.  Amplt.  3,  3,  1  ;  ef  :  Nunc  pergam  heri  impe- 
rium  exsequi  el  me  domuni  capessere ,  id.  ib.  1,  1, 
ro6 ;  et  :  Non  soleo  ego  somniculose  hcri  iinperia  |ier- 
sequi,  /'</.  ib.  2,  1,  >;;5;  de  meme  :  Propterea  heri  im- 
perium  Exseqnor  bene  et  sedale  servio,  i,t.  Men.  5, 
6,  16;  et  :  Si  nieiim  Inipcriuni  exsequi  voluisses  ,  in- 
teremplam  oportuit ,  Ter.  F.un.  4,  1,  22.  Obsequens 
obediensque  cst  inoii  atque  imperiis  patris,  Plaut. 
Bacch.  3,  3,  55;  cf:  Tuis  servivi  servitutem  iraperiis 
el  praeceptis ,  paler,  /'//.  Triu.  2,  2,  21.  Ut  iinpeiiunr 
inciiin  Sapienfer  habealis  curae,  qum  imperavi  atque 
iinpeio,  id.  Mcn.  5,  7,  1.  Tuo  facit  jussu  ,  tuo  impe- 
rio  parct  :  mater  lu.  eadem  hera  es,  irl.  Asin.  1,  2, 
21.  Malus  et  neqiiani  est  honio ,  qui  uihili  imjperium 
hcii  Sui  servus  faril,  id.  Pseud.  4,  7,  1  ;  cf  :  Tu, 
verbero ,  imperium  meum  contemjisisli?  id.  Asin.  2, 
4,  10.  Quod  hi  ne<pie  ad  concili.i  venicbant  rieque 
imperio  jrarebant,  et  n' 'obeissaienl  i>,imt  aux  ordres, 
Ctvs.  B.  G.  5,  2,y?//.  Nihil  lnuic  se  absente  pro  sano 
farturuni  aibitratus  ,  qui  piiesentis  iinperiuni  negle- 
xisset,  id.  ib.  5,  7,  7.  Neque  quid  in  quaque  parte  opus 
esset  provideri,  neque  ab  uno  omnia  imperia  admi- 
nistiiiri  |ioterant,  id.  ib.  2,22,  fin.  Imperio  Iovis  Imc 
venio,  rirg.  Mn.  5,  726;  cf.  :  El  Jovis  imperium  cl 
cari  praecepta  parenlis  F.docel,  id.  ib.  5,  747.  Quidam 
(|iueri)  ini|)eria  indignaiilur,  Quitttil.  Inst.  1,  3,6. 
ACgri  quoque  neglecto  1111  dciiliiun  imperio  ad  cons|re- 
eliini  tui  prorepere,  Ptiit.  Paneg.  22,  3.  Elephanti 
inesi  imperiorum  obedientia,  Plin.  8,  1,  1. 

II)  meliipli.  :  droit  de  commander,  autorite,  pttis- 
sriucr,  soitveraincte,  pouvoir  (frcq.  et  trcs-class.  en 
ce  .'('//,(). 

A  )  <//  genir.  :  Hoccine  hir  paeto  potest  Inliibere 
iinpei  iiim  magistcr,  si  ipsiis  |iiiinus  vajiulel?  Platit. 
Baccti.  3,  I.  i',.  Mes.  Nempe  jubes?  Mc  Jubco  her- 
cle,  si  quid  imperii  cst  in  te  milii,  si  j'ai  sur  toi  quel- 

que  atitorite,  quelque  pouvoir,  id.  Men.  5,  7,  41 1 
/.'/■  .•  Mi  11111  imperium  ln  le  ,  non  iu  me  tibi'st,  cest 
mui  qui  ai  pouvoir  sur  toi,  nou  toi  sttr  moi,  id.  Pcrs. 


">,  1,    ir>;r-l:   Ap|.i  rx-x    lenebat  „0I1 

modo  auctorilatem  sed  eliam  imperiunj  in  tuo*,  Ap. 
piut,  tuiit  i/iiij  ii  aveugle  auil  itait,  comervait  noiu 
teulement  de  Faulorite,  ///«<>  </<•  /<«.,  ieas, 

Cic.  De  Senecl.  11,  37;  </.  aussi  Regej  m  ipsoi  m.. 
pciium  c>,t  jovi-, ,  H01.  <>d.  ';,  1,6;  <•/  :  Eone  <>>  fe- 
ro\,  quia  habes  imperium  in  beluas?  Ter.  Eun.  '>,  1, 
25.  Maler,  <  iijiis  sub  iiiiperio'sl,  mala,  la  mire,  ea  la 
puissanee  de  </«/'  <•//<-  <■><•,  cst  mauvaise,  id.  Heaut.  2, 
2,  4.  An.  sia  illico.  Ge.  Hem  ,  satis  pro  imperio! 
quisquii  es ,  hem!  votu  avez  le  verbe  haut,  qtii  que 
voui  soyrz,  i,l.  1'hoim.  i,  4,  ,,j.  Denique  imperiiim 

douicsliciiir.  rinllurii  ciil.  si  s.-nnlis   boc   no-Wi-  <on- 

cesserimus,  ut  ad  verba  uobis  obediant,  noa  ad  id 
qaod  e\  verbh  inlelligi  pos  il  obtemperent,  cmtorite 
dome  tique,  Cic.  Ccecin.  18,  '>>;  </,-  meme  :  ~  do- 
raestrca,  id.  Invenl.  2.  47,  14.,.  Oni  (Juppiter) 
terram  ineilem,  qui  mare  leniperal...  Divosque  mor- 
talesque  lurbas  [mperio  regit  unus  aequo,  llor.  Ud. 
'>,  \.  48;  cj.  :  Sed  ine  jussa  iJeiirn  ..  Iinpcriu 
snis,  Virg.  .f.n.  6,  ;6j.  Phyliius  illii  tmperio  pueri 
volucresque  fcrumque  leonem  rradiderai  domitos, 
Ovid.  Mei.  7,  3 7 3.  —  Agricolae  babenl  rationem  cum 
lenii,  (piii  11111iKi11a.il  1cr11s.1i  impeiium,  aui  ne  nfuse 
jrimnis  ,/c  se  soiimeltre,  loujours prile  a  obei-,  (  icde 
Senect.    i5,  5  1. 

B)  particulier.  —  l'J)  dans  la  langiie  poifique, 
pouvoir  polUique ,  atitorite  stiprimc ,  domiiiation, 
preeniinriice,  souverainete ,  suprcmaite,  gouvernemenl, 
—  a)  siug.  :  Tai  qniiiio  deibt  imperium  simul  et  sola 
rcgni,  F.1111.  Ann.  3,  6;  cf.  :  Ijise  Niuna  rex)  de  suo 
imperio  curiatam  legem  tulii,  Numaproposa  tui-meme, 
pour  ta  sanclioii  de  suti  pouvoir,  une  loi  curiale,  Cic. 
Rep.i,  i3  ;  deniitncid.  ib.  1.  17;  18  ;  20;  21.  Cureniru 
regem  appellem  Jovis  oplimi  iroinine  hoiiiinem  domi- 
nandi  cupidum  aut  imperii  singulaiis ?/'</.  ib.  1,  Z"i\de 
mime  < — <  siiigulare  et  potestas  regia .  pouvoir  dun 
seul,  au/ocratie,  monnrchie,  id.  2,  9.  Eril  lum  cousul 
Hortensius  cuui  summo  imperio  et  petestale,  le  souve- 
rain  pouvoir,  iautorili  superieure,  id.  1'err.  1,  i3, 
37  ;  de  minie  id .  F/acc.  8,  18;  cf.  :  Quoniani  iu  islis 
urbibus  cum  sumino  imperio  et  polestale  vcrsaris, 
//.  Q11.  Fr.  1,  1,  10,  3i;  et  :  Oui  (App.  Claudius) 
tum  erat  sunimo  imperio,  id.  Fin.  2,  20,  66.  Gravio- 
ribus  bellis  etiam  sine  collega  omne  imperium  nostri 
penes  singulos  esse  voluerunt,  quorum  ipsum  nomeu 
( /'.  e.  dictaloris)  vim  su;e  polestatis  indical,  id.  Rep. 
1,  40;  cf.  id.  ib.  2,  32.  Itaquc  V  primis  diebus  et  de 
irnpeno  Cssaris  et  de  amph:simis  virio;  tnbuiiiL  ple- 
bis,  gravissiine  derernitur,  Cas.  B.  C.  1,  5,  4-  Qui 
paulo  anlc  clarissinio  viro  privalo  imperium  extra  or- 
dinem  non  dedi,  donner  a  qqn  utie  commission  extra- 
legats,  le  revitir  d'itn  pouvoir  en  dehors  des  formes 
ordinaires,  Cic  Plid.  11,  to,  25.  Quod  imperium, 
qui  magistratns,  quod  regnum  polest  esse  pra?stanlius 
quain ,  etc,  id.  Rep.  1,  17.  Eos  qui  anlea  commodis 
fueiint  moribus,  imperio,  potcslale,  prosperis  rebus 
inrmulari,  itre  changis,  devenir  atitres  par  fexcrcice 
dii  pouvoir,  id.  Lcet.  i5,  54.  Nec  commilteretur,  ut 
qnisquani  inveterata  potestate  aul  ad  dejionendum 
impertum  tardior  essei,  aut  ad  obtinendum  munilior, 
a  deposcr  le  potivoir,  id.  Rcp.  2,  12.  Sunt  eninr 
(cives)  experlcs  iniperii,  consilii  publici,  judicii  de- 
leclorum  judicum,  elc,  comme  s'ils  11'itaient  pas  ex- 
clus  du  commandemcnt,  du  conseit  pttbtic,  des  tribu- 
iiaux  resirves  aux  juges  choisis,  ia.  ib.  1,  3i.  De- 
ponenlium  imperium  tvrannorum,  Quintil.  Inst.  9, 
>,  67,  et  aittres  scmbl.  —  Qui  (Galli)  mullo  ejus 
(Fonleii)  sudore  ac  labore  sub  populi  Romani  im- 
pcrium  dilionemque  ceriderunt,  tomberent  au  pou- 
voir  du  peitple  romain,  Cic  Fontej.  1,  2  ;  de  mime 
joint  a  dilio,  Cces.  B.  G.  1,  3i,  7;  cf.  :  Ardere 
Calliam ,  tot  contumeliis  acceptis  sub  populi  Ro- 
mani  imperiiim  redactam ,  id.  ib.  5,  29,  4 ;  ct  : 
Totam  ad  imperium  populi  Romani  Ciliciam  adjun- 
xit,  Cic.  de  imp.  Pomp.  12,  35  ;  cf  aussi :  Majc-tas 
est  in  imperio  alque  in  omni  poptili  Romani  digni- 
tate,  Quintit.  Inst.  7,  3,  35.  Cum  duobus  dticibus  de 
imperio  in  Italia  decertatuin  est,  Pyrrho  et  Hannibale, 
on  dispn/a  tempire,  Cic  La?/.  8,  a8;  ef.  :  Cum  Cel- 
tiberis,  cum  Cimbris  bellum  ut  cum  inimicis  gereba- 
tur,  uteresscl,  non  uter  imperarel  :  cnm  l.atinis,  Sabi- 
iiis,Sainnitibus,  Pienis,  Pyrr  bo  ile  imperiodimicabatur, 
id.  Off  1,  12,  38.  Quaj  (urbes)  ad  sjiem  dititurnilatis 
condeienliir  alque  imperii,  id.  Rep.  2,  3  ;  cf. :  Dt  mihi 
jam  I11111  diviiiasse  ille  (Romulus)  videatur,  hanc  ur- 
bcm  sedein  aliqiian  lo  et  domum  summo  esse  imperio 
piiiiiiliiiaiu  ,  id.  ib.  1,  5;fn.  —  Quod  ipse  suae  civi- 
talis  imperium  oblentunis  essct,  ias.  B.  G.  1,  3,  6, 
Horuni  priocipibus  pecunias,  civitali  auleni  impe- 
rium  lotius  provincise  poliicclur,  id.  ib.  7,  64  ;  fin.  — 
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[p  pkr.  :  Nec  vero  imperia  e^pelenda  ar  potius  aut 
non  accipienda  interdum  aut  denoaenda  nowium- 
qnani  ,   pouvoirt    politiques,    emplt  ratures 

,\.  Cic.  Oi i.  i,  ao,  68.  FeriUJt  (cives)  suffra- 
gia  ,  maiidaul  iuiperiu,  magislratus,  anibumtui,  rogan- 
tur,  i  ■'.  Rep.  i,  3i  ;  e/.  ■•  Utu  eos  inveniemHs,  qui 
houores,  maostraujs,  imperia,  poiestates,  opes  ami- 
nii.i  iion  anteponant ? qui ne prefireiU  Uurs pauvoirs 
a /;,,  .  17,  63.  Cm  (duci '  dnnlur  iinpciia 

et  0.1  continuantgr,  pwBsidiis  ctiam,  ui  Aihcuis Pisin 
straius,  sephiniur,  <•'</.  Rep.  1,  4 .,.  Ha  eapi  et  gessi 
maiima  inineria ,  ut  uihil  milii  neque  ad  lionoicm, 
neque  ad  gloriam  acquirendum  nutarem,  id.  Fam.  3, 
I  ides  magislratiis,  vides  lyranni  satellites  in  im- 
periis,  Att.  \\.  5,  2.  — -  Quod  pnestare  dicaut,  si  jam 
principalum  Gallia:  obiinerc  non  possint,  Gallorum 
i|iiain  Koinanoium  imperia  perferre ,  its  diseut  qu'i/ 
vaut  nii,ii.v,  .>'//.«  nepewejtt  etre  a  la  tete  </<■  /a  Gaule, 
;oiillrir  la  dvmiiiation  des  Gaulois  i/uc  celle  des  Ro- 
mains,  Cees.  II.  G.  1,  17  ,  3  ;  dc  meme  :  Qui  inobili- 
Ulte  ac  leviiatc  animi  novis  impeiiis  sludebant,  id.  ib. 

2,  1,  J. 

I»)  vtetaph.  :  dans  le  sens  concret  —  a)  empire, 
£tat.  femnire  romain  (particul.  freq.  eri  ce  scns  de- 
puis  le  siec/e  d' Aug.)  :  Qui  (Scipio)  duabus  urbibus 
eversis  iuimicissimis  buic  imperio  non  modo  praeseu- 
tia  ,  MMuin  eliam  fulura  bella  delevit,  apres  avoir 
rcnvcrse  dcuv  cittes,  ennemics  ttcltarriees  de  cet  empire, 
Cic  Lal.  3,  1 1.  Jam  ipsa  lerra  ila  mibi  parva  visa  esi, 
ul  nie  imperii  nostri,  quo  (piasi  puuctuni  ejus  attin- 
gimus ,  ptxniteret ,  id.  /<<'/>.  6,  16;  fin.;  de  ntemem 
~  nostrnm  ,  id.  ib.  3,  29;  cj .  :  ( Kum  )  victoriie  cupi- 
dilas,  finium  imperii  nostri  propagatio  relinet,  tex- 
tension  dcs  Bornes  de  riotrc  em/iire,  id.  Prov.  Cons. 
12,  ^9;  cf.  ici  :  Qui  (Alexander  )  in  Asia  fines  imperii 
propagaut,  etendit  /cs  limites  de  son  empirc,  id.  liep. 

3,  12.  Iinperium  Ooeano,  fumam  qui  tcrminet  aslris, 
Virg.  jEh.  1.  2S7.  Per  quas  (artes)  imperi  Porrecla 
majestas  ad  ortus  Solis  an  Hcsperio  cubili,  Hor.  Od. 

4,  i5,  14.  Adjeclis  Brilannis  Imperio  gravibusque 
Persis,  id.  ib.  3,  5,  4-  Quem  vocel  divum  populus 
ruenlis  Imperi  rebus?  auel  dieu  le  pcuple  invoquera- 
t-il pour  rcnir  en  aide  a  cet  Etat  cliancelant  ?  id.  ib.  1 , 
2,  26;  cf.  :  Dum  Cnpilolio  Regina  dementes  ruinas 
Funus  el  imperio  parabat,  id.  ib.  1,  37,  8.  Immen- 
sum  imperii  corpus  stare  ac  librari  sine  rectore  non 
polest,  ce  corps  immense  de  l'Etat  ne  peut  se  sou- 
tenir  et  gardcr  son  equilibre  sans  un  moderateur 
supreme,  Tac.  Hist.  1,  16.  Reges  socii,  membra  par- 
tesque  imperii ,  Suet.  Aug.  48.  Breviarium  tolius 
impcrii,  id.  ib.  101.  Rationarium  imperii,  id.  ib.  28. 
—  (3)  commandant,  goitverneur,  superieur,  autorite  : 
Erat  plena  lictorum  et  imperiorum  provincia  ,  differta 
prsceptis  alqne  exactoiibus,  la  province  elail  remp/ie 
dc  licteurs  et  dagents,  d'exacteurs  de  toule  espece, 
Cais.  B.  C.  3,  32. 

c)  au  fig.  :  domination,  autorite  ( tres-rare,  mais 
tres-class.)  :  Illud  vide  ,  si  in  animis  hominum  regale 
imperium  sit,  unius  lore  dominalum,  consilii  scilicet  : 
cousilio  autem  dominante  iuillum  esse  libidinibus  lo- 
cum,  comprenez  que,  si  t dme  est  gouvernce  royale- 
ment,  elle  nobeira  plus  qu'a  une  aulorite  unique  , 
quii  /'autorite  de  la  raison,  Cic.  Re/>.  1,  38.  Sil  in 
ejns  exercilu  signifer,  qui  iinperium  judiciorum  tenere 
vult,  iVni-V  /'empiie  des  tribunaux,  id.  Verr.  1,  2,  32, 
77- 

2°)  en  t.  de  guerre ,  commandement  superieur, 
commandement  en  clief —  a)  sing.  :  Vi  et  virtute 
mibtuin  victum  alque  expugnalum  oppidum  est  Im- 
perio  atque  auspicio  Amphilruonis  maxime ,  sous  le 
commandement  cl  sous  les  auspices  d' Amphitryon, 
Plaut.  Amp/i.  1,  i,  37  ;  de  memc  ib.  &t.  Re  impetrata 
contendunt,  ut  ipsis  summa  imperii  Iransdatur,  Cces. 
B.  G.  7,  63,  5;  de  meme  :  Delalam  sibi  summam  im- 
perii  ,  Suet.  Ner.  3.  Crassus  Ires  legatos  decernit,  nec 
excludit  Pompeium  ;  censet  enim  etiam  ex  iis ,  qui 
cum  imperio  sinl,  Cic.  Fam.  1,  1,  3.  Esse  et  lus  et 
noslri  imperii  dignitatis,  le  cum  classe  alque  exercilu 
prolicisci  Alexandream  ,  id.  ib.  1,  7,  4.  Novem  anuis, 
qmbus  in  imperio  fuil,  pendant  les  ncuf  annees  quil 
exerca  le  commandemeut,  Suet,  Cces.  25.  Trium  le- 
gioiium  curam  et  imperium  Rufioni  demandavil,  id. 
10.  •}%.  Quibus  imperiumprorogari  aut  exlraordinaria 
'ella  mandari  placeret,  id.  Tib.  3o.  Quia  imperii 
tempus  expleri  coepisset ,  parce  que  le  temps  dc  son 
commandement  expirait,  id.  Coes.  26.  Nemine  cum 
impeno  aut  magistratu  tendente  quoquam  ,  personne 
ne  passant  par  la,  revetu  d'uii  commnndement  mili- 
laire  011  d'une  magistrature,  sans  sarreler  a  Rlwdcs, 
Suet  Tib.  12;  —  p  )  pU.  .-  Ferunt  (cives)  suffragia, 
mandant  impena,  magistratus;  ambiunlur,  roganiur, 
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diflribuent  les  cbarges  militaires  ct  civiles,  Cic.  He/i. 
1,  ,'5i  ;  cf.  :  Ubi  cos  inveniemus,  (pii  honores,  magis- 
li.ilus,  impcria  ,  poleslalcs.  opes  aniicili:c  nou  anle- 
pouant?  id.  l.cel.  17,  63;  de  riicrne  opp.  magistralus  , 
Suet.  Cus.  [> ',  ;  7.5  ;  Atii;.  61. 

I»)  metap/i.:  — a)  dans  le  sens  concret,  imperia, 
nietiie  signijic.  (/«'imperalorcs,  les  liommcs  en  cliarge. 
les  autorilcs.  les  commuiidatits,  les  geitcraii.v.  lescliefs: 
IMI'1'.KIA,  I'()l  FSTATES,  l.EG.Vl 'lOMiS,  QVOM 
SKNATVS  GKKVKIUT  POPVLVSVE  IVSSKRH', 
EX  VKBE  KXKVNTO,  Cic.  I.eg.  3,  3,  9.  Nacli 
vacuar.  ib  imp:ni .  Saidinnm  el  Suiliam  ayant  trotr.i 
la  Sardaigiie  et  la  Sici/c  sans  coiiimiiiidaiits,  Caes.  /3. 
C.  1,  3i,  1.  Quapiopler  non  dubitaverunt  sacris  u»pe- 
ria  servire,  Vat.  Stax.  1,  1,9. —  (3)  (iTapres  impern- 
tor,  n"  II,  B,  3  )  goiivernerneiit.  impciial,  Vem/iire,  le 
»oHce;v?cm<'/;<.'Tandemqua«icoaelusrecepit  impei  iuin, 
nec  tameo  aliter,  quam  ut  deposilurum  se  quundoqne 
spem  faceret ,  Suet.  Tib  24  ;  de  meme  :  id.  ib.  55  ; 
67;  Calig.  12;  16;  24;  Claud.  11  ;  35;  66;  et  utic 
fottlc  d 'tuttres. 

Imperius,  lmperialc,  petit  flcuve  dtt  dtic/te  de 
Geues,  se  jelte  dans  la  mer  pres  d'Oneglia. 

*  imperjfiratus  ( inp. ),  a,  um  ,  adj.  [  2.  in-per- 
juralus  ],  par  lequel  on  ne  jure  pas  en  vain,  par  leqite.l 
on  ne  fait  />as  un  /aux  serment ;  epitli.  poct.  dti  Slyx, 
~  aqiue,  Ovid.  Ib.  78. 

iinpermeatoilis ,  e,  adj.  qiion  ne  peut  traver- 
ser,  impcrmeablc  : ' — ■  Oceani  iines,  Jornand.  Get.  1. 

*  impenaissiis  (inp.),  a,  um,  adj.  [  1.  in-per- 
missusj,,  nou  /lermis,  i/licite,  defendu  :  < — •  gnudia  , 
Hor.   OJ.    3,  6,  27. 

*  impermixtus  (inp.),  a,  um  ,  adj.  [2.  in-per- 
mixtusj,  non  me/e  :  r^j  lymphorem  .  Lucil.  dans  jXau. 
212,  3.  —  Qt/fois  —  immixtus ,  mele  a  :  Sicul  enim 
scienlia  ipsa  impermi.xt.i  est  falsitati,  comme  la  scicnce 
e/le-meme  se  trouve  melce  au  fau.c,  lioct/i.  Pros.  5,  3, 
a  ined.;  r^j  species ,  itl.  de  Rliel.  8  (cd.  A.  Maio  in 
Class.  Auct.  t.  3.p.  322 );  o^>  causa;,  id.  ib.  g. 

impermulabilis,  e,  =  immulabilis ,  qui  ne 
peut  etre  cliange  011  clianger,  Auct.  Fragm.  Qttod 
Censorino  tribuititr. 

irapermiitatus,  a,  um  ,  qui  na  pas  ele  ou  ne 
peut  pas  etre  cliange,  Boetli.  in  Arist.  Categ.  2 , 
p.  142. 

impero  ( inp. ),  avi,  atum  ,  1.  (forme  anc  IMPE- 
RASSIT,  Cic.  Leg.  3,  3,  6)  v.  a.  et  n.  [in-paroj, 
commander,  donncr  un  ordre,  ordonner,  enjoindre, 
prescrire. 

I)  en  gener.  —  a)  avec  1'accus.  :  Faciendum  id 
nobis  quod  parentes  imperant,  nous  devons  faire  ce 
que   nos  parents  nous  commandent,  Plaut.    Sticli.    1, 

1,  53.  Fac  quod  imperat,  fais  ce  quil  te  comniande, 
ce  quil  fe  dit,  id.  Posu.  5,  3,  29;  de  meme  :  Ut  le 
Ut  te  cogam  qua;  ego  imperem  facere,  Ter.  Hec.  2, 

2,  2;  el :  Quae  imperarenlur,  farere  dixerunt,  Ca?s. 
B.  G.  2,  32,  3.  Numquid  aliud  imperas?  n'as-tu  ricn 
d  me  commander  encore  ?  Ter.  Eitn.  1,  1,  7  Ronam 
atque  justam  rem  oppido  imperas  et  factu  facilem, 
id.  Heaut.  4,  3,  26.  Sto  exspeclans,  si  quid  mihi 
imperenl,  id.  Etiri.  3,  5,  46;  de  meme  :  Nonnumquani 
etiam  puerum  vocaret  :  credo,  cui  cucnam  imperarel, 
apparcmment  pour  commander  son  rcpas,  Cic.  Rosc. 
Am.  21,  5g ;  et  :  Imperat  ei  nuptias,  Quintil.  Inst. 
7,  1,  14.  Si  militare  iter  fascemqueet  vigilias  impei tes, 
id.ib.  ii,3,  26.  Nec  certum  iniperaverim  niodiim, 
id.  ib.  ii,  2,  27.  Moram  et  solliciludinem  iniliis  im- 
pero  ,  fexige  cettc  lcitteur  et  cette  sollicitude  dans 
les  commencements ,  id.  ib.  10,  3,  g.  Graves  do- 
iu.ii.c  cogitalionum  libidines  inlinita  quaedam  cogunt 
atque  imperant,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  424,  3o  (Rep. 
6,  1,  ed.  Mos.  ).  Utque  Imperet  hoc  natura  potens , 
Hor.  Sat.  2,  1,  5i.  —  Au  passif:  Quod  ipsum  impe- 
rari  oplimum  est,  Quintil.  Inst.  2,  5,  6.  Imperata 
pensa,  /a  tdclie  imposee,  id.  ib.  3,  7,  6.  Exemplar  im- 
perataj  schemas,  Suet.  Tib.  43.  —  P)  avec  finfln.  : 
ou  une  pro/>os.  infin.  pour  complem.  (parlictdier.  freq. 
dans  la  periode  poster.  a  Aug. )  ;  Animo  niino  jam 
otioso  esse  impero ,  Tcr.  And.  5,  2,  1.  Imperavi  ego- 
met  niihi  omnia  assentari,  je  me  suis  impose  /a  loi 
cfetre  en  tout  de  son  avis,  id.  Eun.  2,  2,  2  1.  Jungere 
equos  Tilan  velocibus  imperat  Horis,  Ovid.  Met.  2, 
118.  Qiuim  pater  ignarus  Cadmo  perquirere  raptam 
Iinperal,  id.  ib.  3,  4.  —  Nec  miuus  in  certo  dentes 
cadere  imperal  aelas  Tempore,  fdge  exige  egalement 
qud  une  epoque  determinee  les  dents  tombent,  Lucr. 
5,  671.  —  Has  omnes  actuarias  imperat  fieri ,  il  or- 
donne  de  construire  tous  ces  navires  legers,  Ca?s.  B. 
G.  5,  1,  3.  Liviam  ad  se  deduci  imperavit,  Suet.  Calig. 
25.  Pinanum  coram  confodi  imperavit,  id.  Aug.  27. 
Gratulanli  lacerari  os  imperavit ,  id.  Tib.  60.  —  Au 
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passtf :  Ha>c  ego  procurare  et  idoiieus  iinperor  el  non 
lavihis,  Hor.  Ep.  1,  5,  21  —  y)  evec  une  pjopos, 
relative  (trcs-rare  ainsi)  \  Iniperabat  cor.iin  (piid  opUB 
faclo  csset    piieiper.T  ,  Ter.    And.  3,  2,   10.  Quin  tu, 

quod  faciam,  impera,  id.  P/iorm.  1,  /,,  46.  r„.  ()u<i 

ted  boo  nocli.s  dicam  prolicisci  foras?  Plt.  Quo  \  enus 
Cupiiloque  iinpernt  suadetque  ainor...  esl  euiidiim, 
i|U0  iuiperant,  Plaut.  Curc.  1,  1,  3  et  6  ;  t/e  nteme  ,  id. 
Capt.  2,  3,  10.  —  6)  avec  ut,  ne,  011  le  simple  sub- 
jonctif :  Kece  Apollo  mihi  ex  oraculo  iinperal  ,  l  1  t-^u 
1II1  oculos  exuram  lampadibus  ardenlibus,  m'or,/onrie 
par  son  oracle ,  Plaut.  Men.  5,  2,  87.  His,  11I1  con- 
qiiiieient  et  reducerent ,  imperavit ,  Cays.  li.  G.  1, 
28,  1.  Quibus  negolium  a  senatu  est  iiiiperaluni ,  ut 
Laspicerent  aipins  pubiicas,  S.  C.  ap.  Front.  Aqumd. 
104.  Imperanl  liliis,  ul  patrum  siiorum  eapita  pneci- 
dant ,  Petron.  Sat.  1.  —  Mihi,  ne  abscedain,  imprral, 
tl  ni'oitloiine  dc  ne  point  m  eloigner,  Ter.  Ettn.  3,  5, 
3<>.  Ciesar  suis  imperavit,  ne  quod  orniiino  leluin  in 
hostes  rejicerent,  Cesar  donna  ott/re  attx  siens  t/e  nc 
renvoyer  aucun  trail  aux  cntiemis,  Cies.  B.  G.  i, 
46,  2.  Se  finilimis  imperalurum ,  ne  quam  dediliciis 
populi  Romani  injiiriam  inferrent,  id.  ib.  2,  32,  2.  — 
Leloque  det  imperat  Argum,  Ovid.  Met.  1,  670. 
Alanlque  Imperat  Argolicam  cielesti  miinere  classem, 
id.  ib.  ij,  609.  — e)  avec  le  dalif  simplement  :  Si 
huic  imperabo,  probe  lecltim  habebo,  Platil.  Most. 
4,  i,  14.  —  £)  absol.  :  Pa.  Jubesne?  Cli.  Jubeo, 
cogo  atque  iinpero,  Ter.  Eun.  2,  3,  97.  Amphilruo, 
assiun  :  si  quid  opus  est,  impera  :  iiiiperiiiin  exsecpiar, 
Plattt.  Amp/i.  3,  3,  1.  Tua  est,  ulere  Alque  impera, 
si  quid  vis ,  <•'<;/.  Aul.  5,  1,  23.  Pater,  omnia  faciam  : 
niipiTci,  on/ontie,  Ter.  Heaitl.  5,  5,  II.  Quidvis  oneris 
iinpoue,  impera,  id.  Aud.  5,  3,  26. 

II)  particulier.  —  A)  t/ans  /a  langue  adiriinistra- 
tive  011  po/itique,  ordonnei ,  enjoindre,  imposer,  dc 
mam/er  par  voie  tle  requisition  :  Queritur  Sicilia 
lota,  C.  Veriem  ab  aratoribus,  quiun  liiimcntum 
sibi  in  cellam  iniperavisset,  et  quuni  esset  trilici  mo- 
dius  sestertiis  duobus,  pro  frumenlo  111  modios  sin- 
gulos  duodenos  sestertios  exegisse,  V erres  ayant 
dematidc  par  ordoiinancc  le  bledu  pretettr,  Cic.  Divin. 
iu  Cajril.  10,  3o;  de  memc  :  Negas  fiatrem  meiim 
pecuniam  ullam  in  remiges  imperasse,  ait  exige 
de  largent  pour  lcs  ramcurs,  id.  F/acc.  14,  33;  de 
meme  <^j  pecuniam  ,  ib.  §  32  ;  cf.  <^-  argenli  pondo 
dncenta  mlllia  Jiigurth.-e ,  Sall.  Jug.  62,  5.  ~  arma  , 
Cws.  B.  C.  1,  6  ;fin.;  r^-  equites  civitatibus,  id.  B.  G. 
6,  4,  fin . ;  cf.  , — <  quam  inaximiiin  inilitiim  numerum 
provinci.-e  toti,  <■'</.  ib.  1,  7,  2.  <^  obsides  reliquis 
civrtatibus ,  id.  ib.  7,  6',,  1;  de  meme  r*^>  obsides , 
extger  des  otages,  Cic.  de  imp.  Pomp.  12,  35;  Suet. 
Cas.  25. 

K  )  dans  la  langue  officielle  et  militaire  :  ~  alicui  ou 
absoltj  avoir  le  commandement,  exercer  le  pouc.oir, 
commander,  gouverrier :  Neque  solum  bis  (magistra- 
tibus)  praescribendus  est  imperandi,  sed  etiani  ( ivi- 
bus  oblempcrandi  iuodus  :  nam  et  qui  bene  impcrat, 
paruerit  aliquando  necesse  est ;  et  qui  modesle  paret, 
videlur,  qui  aliquando  imperel,  dignus  esse,  <?/<;. ,  il 
fattt  prescrire  au.r  rnagistrats  la  maniere  de  cormitan- 
der ;  etc...  celtti  qui  sait  obeir,  sera  probablement 
dignc  t/c  conimander  un  jour,  Cic.  Leg.  3,  2,  5;  cf.: 
Sic  nostei  populus  in  pace  et  domi  imperat,  et  ipsis 
mngistralibns  niiiialur,  recusat,  appellat,  pro\oe;il;  in 
bello  sic  pavat  11I'  regi,  elc,  id.  Re/>.  1,  40;  et  :  Nulla 
est  tam  slulla  civilas,  qua'  non  injuste  irnperare  ma- 
lit,  quam  servire  ju^le,  id.  ib.  3,  18;  cf.  attssi  :  Vir- 
tute  gubernanle  rem  publicam  quid  potest  esse  pr.t- 
clniius?  quumis,qui  impeiat  aliis,  servil  ipse  nulli 
cupidilati,  id.  ib.  1,  34.  Itaque  uua  lex.  iinus  vir 
effecit,  ut  nliquando  vere  videremur  oiiinibiis  genli- 
bus  ac  natiouibns  terra  marique  imperare,  conniiaii- 
der  d  toutes  les  nations  sur  tcrre  et  sur  mer,  id.  De 
imp.  Pomp.  19,  56;  cf.  :  Jus  esse  belli,  ut,  qui  vicis- 
sent,  iis,  quos  vicissent,  quemadmodiim  vellent  im- 
perarent  ,  Cais.  B.  G.  1,  36,  i.  Jtigurlhn  urbes  par- 
tim  vi,  alias  voluntate  imperio  suo  adjungit,  oinni 
Numidia;  imperare  parat,  Sall.  Jug.  i3,  2.  Qtiot 
nationibus  inijierabat,  Quintil.  Insl.  11,  2,  5o.  Cl.irus 
Anchisae  Venerisque  sangtiis  Imperel ,  Hor.  Carm. 
Sec.  5i;  cf.  id.  Od.  4,  6,  5.  —  Recusabat  imperare, 
il  refusait  d'etre  empereur,  Plin.  Paneg.  5,  5;  cf.  : 
Ipsum  quandoque  imperaturuin ,  Sttel.  Claud.  3,  e.t  .- 
Imperaturum  eum,  verum  in  senecta,  id.  Galb.  4; 
dememe  Otlt.  j\;T"ttell.  14;  Tit.  2,  et  beattc  d'<tttiees, 
—  De  lci  b)  ad  imperaudiini,  pour  :  Nuuc  ades  ad 
imperandum,  vel  ad  parendum  potius  ;  sic  enim  an- 
tiqui  loquebantur,  arrivc  maintenant  pour  le  comnian- 
dement  ou  pluldt  pour  /'obeissance ;  car  cest  atnsc 
que  partaient  les  anciens  (cette  formu/e  ad  imperau- 


i68 


IMPE 


diim  itait  equivoque;  cest  pourquoi  Ciceron  rexpli- 
qtte  ;  elle  equivaut  a  notre  formule  militaire  :  Avancez 
a  1'ordre),  Cic.  Fam.  9,  25,  2;  cf.  :  Qiium  ipse  ad 
imperauduni  Xisidium  vocaretur,  Sall.  Jug.  62,  8, 
Kritz. 

2°)  metaph.,  hors  de  la  sphire  administrative  , 
commander  a,  dominer,  gouverner,  mailriser  :  Hoc 
patriumest,  potins  consuescerefilium,  Sua  sponterecte 
facere  quam  alieno  metu...  Hoc  qui  nequit,  Fateatur 
nescire  imperare  liberis,  Ter.  Ad.  t,  1,  5r.  Imperare 
sibi,  maximum  imperium  est,  le  pltts  grands  des  com- 
mandements  estceluiqrion  exerce  sttr soimeme,  Senec. 
Ep.  ii3,/f«.Quum  igiturpraecipitur,  ut  nobismet  ipsis 
imperemus,  boc  praecipitur,  ut  ratio  coerccat  temeri- 
tatem...  haec  (virlus)  ut  imperet  illi  parli  animi,  quae 
obedire  debet,  id  videndum  est  viro,  quand  on  tiotis 
ditqtte  nousdevons  nons  commander  it  notts-memes,  etc. 
Cic.  Tttsc.  2,  ar,  47.  Quum  homines  cupiditatibus 
iis,  quibus  ceteri  serviunt ,  imperabunt,  maitriseront 
ces  passions ,  leur  commanderont,  Cic.  Lcel.  22,  82; 
de  meme  r~-j  accensae  irae,  Ovid.  Met.  9,  28 ;  <~  dolori, 
Ptin.  Ep.  8,  19,  2 ;  <-s  lacrimis,  Sil.  2,  652  ;  r^j  amori 
suo,  maitriser  son  amour,  Petron.  Sat.  83;  <~  inge- 
nio  suo ,  se  maitriser,  savoir  commander  d  ses  pen- 
chants,  Senec.  Contr.  1,  prcef.  med.;  cf.  :  Imperare 
animo  nequivi,  quin,  priusquam  perirem  ,  cur  peri- 
turus  essem  ,  scirem,  Liv.  34,  3i,  2.  Exercetque  fre- 
quens  tellurem  alque  imperat  arvis,  travaille  la  terre 
et  commande  anx  campagnes,  c.-d-d.  tes  force  a  pro- 
duirc,  Virg.  Georg.  1,  99;  cf.  :  Sola  terrae  seges  im- 
peratur,  Tac.  Germ.  26,  et  :  Ut  ferlilibus  agris  non 
est  imperandum  :  cilo  enim  exhauriet  illos  non  inter- 
missa  fecunditas,  Senec.  Tranq.  i5;  de  meme  :  Sic 
imperant  vilibus  et  eas  multis  palmitibus  onerant,  ul 
posterilati  non  consulant,  Colttm.  3,  3,  6;  ct :  Alius 
patrimonio  suo  plus  imperavit  quam  ferre  possit, 
Senec.  Tanq.  4;  cf.  att  figure  :  Quae  ego  scio ,  non 
probal  populus ;  quae  probat  populus,  ego  nescio.  Quis 
hoc  (docet)  ?  inquis.  Tamquam  nescias,  cui  imperem. 
Epicurus,  comme  si  tu  ne  savais  pas  a  qtti  je  madonne, 
qni  je  travaille  011  cttlllve,  id.  Ep,  29,  fin.  Dum  per 
continuos  dies  nimis  imperat  voci,  rursus  sanguinem 
reddidit,  Plin.  Ep.  5,  19,  6.  —  Absolt  :  Animum 
rege,  qui,  nisi  paret,  Imperat ,  gouve rne  ton  ccettr,  qni, 
s'il  riobeit,  commande  en  maitre,  Hor.  Ep.  1,  2,  63. 
Permittat,  an  vetet  an  imperet  (lex),  si  la  loi  per- 
met,  defend,  ou  commande,  Quintil.  Inst.  7,  7,  7. 
(  Eloquentia)  hic  regnat,  hic  imperal,  hic  sola  viucit, 
id.  ib.  7,  4,  24.  Ut  muliercs  illo  melius  imperarent, 
qtte  lesfemmes  etaient  pltts  mailrcsses,  plus  sottveraines 
que  lui,  011  :  gouvernaient  miettx  qtte  ttti,  Trebell. 
Gallien.  16. 

C)  dans  la  langtie  politique,  convoquer  une  assem- 
btee  de  citoyens  :  Qui  exercitum  imperaturus  eiit, 
accenso  dicit  hoc  :  Calpurni,  voca  inlicium  omnes 
Quirites  huc  ad  me...  Dein  consul  eloquitur  ad  exer- 
citum  :  Impero  qua  convenit  ad  comitia  centuriala, 
Varro,  L.  L.  6,  g,  75,  §  88;  de  meme  plaisammcnt, 
Plaut.    Capt.  1,  2,  5'2. 

D)  en  t.  de  medec,  prescrire  (ttn  remede),  ordon- 
ner,  donner  itne  ordonnance  :  Si  intrassem  valetu- 
dinarium  excrcilatus  et  sciens,  aut  domum  divilis, 
non  idem  imperassem  omnibus  per  diversa  aegrotan- 
tibu«,ye  riaurais  pas  prescrit  le  meme  traitcment  pottr 
des  maladies  differentes,  Senec.  de  Ira  1,  16;  de 
meme  Plin.  24,  1,  1;  ftn.  Si  vires  patiuutur,  impe- 
randa  tridiiiabslinentiaesl,  il  faut  ordonner  ttne  diete 
de  trois  jottrs,    Cels.  7,  20. 

E)  111  t.  de  grammaire  imperandi  declinatus,  l"tm- 
peratif,  Varro,  L.  L.  10,  a,  168,  §  32.  —  De  la 

i  111  peral  iuii  ,  i,  n,,  chose  commandee;  ordre, 
commanderiient  :  Jussus  arma  abjicere,  imperatum 
facit,  il  execute  1'ordre,  il  obeit,  il  fait  ce  qtion  Itti 
commande,  Cces.  Ii.  G.  5,  37,  1 ;  freq.  ait  pttir.  :  im- 
perata  facere,  id.  ib.  2,  3,  3 ;  5,  20,  fin.;  6,  10,  3; 
ll.  C.  r,  60,  i  ;  2,  12,  4;  3,  34,  2;  3,  81,  2;  cf.  : 
Quainquam  nec  imprrata  detreclareot  et  advenienti 
poi  tas  palefacerent ,  Stiel.  Cces.  54.  (  Nervios  )  esse  in 
armis,  Senones  ad  iniperatum  non  venire  et  cum  Car- 
nutibtis  consilia  eommunicare ,  sur  1'ordre,  confor- 
memcnl  a  Cordre  quils  en  avaient  recu,  Cces.  B.  G. 
6,  2,  3. 

'  imperpetunii  (inp. ),  a,  um,  adj.  [2.  in-per- 
petuus],  11011  eternet  :  Cui  quid  abscedere  potest,  id 
nBperpetnuih  e»t ,  Senec.  Ep.  ji,med. 

iinpcrHcriitaliillg,  c,  adj.,  quon  ne  peitt  scru- 
ter,  penetrer,  impenelrable,  insondable,  Cassiod.  Hist. 
Eccles.  1 ,  1 4 ,  a  med. 

i  111  perHu  11:1 1  is  ( inp. ),  c,  adj .  [  2.  in-personalis  ] , 
impersonnel  :  <~  verba,  en  t.  dc  gramm.  Charis.  1 
el  3;  Diomed.  1,  et  aulres  sembl.  —  Adv.  :  Sive  iin- 
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personaliter  dari  servus  meus  slipiilrlur,  sans  designa- 
tion  de  personne,  de  nom,  Flor.  Dig.  45,  3,  i5. 
impcrsonaliter,  adv.,  voy.  1'art.  preced. 

*  impersonFitivii*  (ipp-)i  '>  "■•  (ic-  modus ) 
[2.  in-peisuna  ],  le  mode  impersonnel ;  c.-a-d.  1'infini- 
tif,   Diomed.  p.  33l,  P. 

InipcrspirFiliilis,  e,  adj.,  oit  la  vue  ne  peut 
penetrer,  impenetrabte,  Cassiod.  de  Anim.  3. 

*  imperspfcuus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in- 
perspicuus  ],  impenetrable,  obscur :  Non  minus  im- 
perspicua  sunt  judicum  ingenia  ,  Ptin.  Ep.  1,  iv>,fin. 

imperterritus  (inp.),  a,  um,  adf.  [2.  in-per- 
terrilus],  qui  est  sans  effroi  'mot  poet. )  .•  Manet  im- 
perterritus  ille,  Virg.  JEn.  10,  770;  de  meme  Sil. 
14,  187. 

imporsuiisiliilis  ,  e,  quon  ne  peut  persuader, 
—  aireiOri;,  Vet.  inlerpr.  Barnab. 

impertilis  (inp.),  e,  adj.  [2.  in-partilis],  in- 
divisible  ( latin  des  bas  temps)  :  ~  nota,  Attgustin. 
de  Mtts.  6,fin. 

impertinens  (inp.),  entis,  adj.  [in-pertincns], 
qtti  nappar/ient pas  a,  etranger  a  :  <~>  dii  (i.  e.  Sedi- 
lio ,  Discordia,  elc. ),  les  dieux  qtti  nont  rien  a  voir  a 
la  chose,  qu"tl  riy  a  pas  liett  de  convoquer,  Mart.  Ca- 
pell.  1,  i5. 

impertio  ( inp.;  s'ecrit  aussi  impart),  ivi  011  h  , 
itum  ,  4  forme  deponente  access.  impertiri,  Ter.  Ad. 
3,  2,22),  v.  a.  [in  partio],  communiquer ,  faire  part 
de,  partager  avec,  donner  (tres-class.,  mot favori  de. 
Ciceron)  :  Si  quam  praestanliam  virtutis,  ingenii , 
fortunae  consecuti  sunt,  impertiant  ea  suis  communi- 
centque  cum  proximis,  qttits  en  fassent  part  aux 
letirs,  Cic.  Lan.  19,  70.  Oneris  mei  partem  nemini 
impertio,  glorioe  bonis  omnibus,  je  nc  partagc  tefar- 
dean  avec  personne,  id.  Sull.  3,  9.  Te  exorabo,  ut 
mihi  quoque  et  Catulo  tuas  suavitatis  aliquid  imper- 
tias,  que  vous  me  communiqtiiez  qqche  de  volre  charme, 
de  votre  doitceur,  id.  De  Or.  2,  4,  16.  Imperli  etiam 
populo  poteslatis  aliquid,  octroie  au  petiple  qitetqtte 
part  du  pouvoir,  id.  Iiep.  2,  28.  Quoniam,  ut  hoc 
tempus  est,  nihil  babeo,  patriae  quod  impertiam,  id. 
Fragm.  ap.  Non.  37,  27.  Si  aliquid  impertivit  tibi 
sui  consilii,  id.  Fam.  5,  2,  9.  Tu  Syracusanos  unum 
diem  festum  Marcellis  imperlire  noluisti ,  id.  Verr. 
2,  2,  2t,  5i.  Dolorem  suum  imperlire  nobis  et  me- 
dicinam  inteidum  aperte  quaerere  ,  nousfaire  part  dc 
sa  douleur,  etc.  id.  Att.  2,  23,  2;  de  meme  r^>  mo- 
lestiasseneclulis  suae  vestris  familiis,  id.  Fragm.  ap. 
Non.  37,  25  (Rep.  5,  8,  ed.  Mos.).  Terenlia  impertit 
tibi  iiiul taui  salutem,  -votis  donne  millefois  le  salut,  le 
botijour,  id.  Att.  2,  12,  4.  Saepe  idoneis  hominibus 
indigentibus  de  re  familiari  impeiliendum,  il  fattt  faire 
part  de  son  bien  aux  malheiireux,  id.  Off.  2,  i5,  54. 
Te  quaeso  ut ,  qualem  te  jam  antea  populo  Romano 
praebuisti,  talem  te  et  nobis  boc  tempore  impertias. 
id.  Rosc.  Am.  4,  1 1.  Quicum  bene  saepe  libenter  Men- 
sam  sermonesque  suos  rerumque  suarum  Comiter  im- 
pertit ,  Enn.  Ann.  7,  97.  —  A  le  peto  ,  ut  aliquid  im- 
pertias  temporis  huic  quoque  cogitationi,  de  donner 
qtte  temps  a  cctte  reflexion,  Cic.  Att.  9,  1 1,  A,  3  ;  de 
meme  <^j  tantum  temporis  huic  sludio,  id.  Balb.  1, 
3;  > — '  aures  studiis  honestis,  Tac.  Ann.  14,  21; 
r^j  aliquid  suorum  studiorum  philosophiae  quoque, 
donner  attssi  a  la  pltilosophie  tine  partie  de  son  temps 
d'etude,  id.  Fin.  5,  2,  6  ;  <~  meum  laborem  bominum 
periculis  sublevandis,  Cic.  Mur.  4,  8;  <s/  nihil  tuae 
prudentiae  ad  salutem  nieam,  id.  Att.  3,  i5,  7.  (Ignis) 
ceteris  naturis  omnibus  salularem  impertit  et  vitalem, 
calorem ,  donne,  communique  ttne  chaleur,  id.  N.  D. 
2,  10,  27.  —  Au  passif :  Huic  plausus  maximi,  signa 
praeterea  benevolenliae  pcrmulta  a  bonis  imperliuntur, 
tes  ptits  grands  applatidissements  et  des  signes  nom- 
e  lui  sont  donnes  par  les  hon- 
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netes  gens,  Cic.  Att.  2,  18,  1.  Viro  forti  collegae  meo 
lans  imperlilur,  id.  Catil.  3,  6,  14.  Veniam  dedinius 
precanlibus,  emisimus  ex  obsidione ,  etc...  Pro  his 
impeililis  oppugnatiim  patriam  nostram  veniunt ,  en 
relour  de  ces  bienfaits,  Liv.  21,  41,  i3.  —  Absott  : 
Quibus  polest,  impertit,  Lucil.  dans  Non.  3;,  22.  Si 
quid  no^isti  rectius  islis,  candidus  imperti  :  si  non, 
his  ulcre  mecum ,  si  ttt  sais  quelqtte  chose  de  mieux 
que  cela,  fais-m'en  part,  Hor.  Ep,  I,  6,  68. 

II)  metapli.  :  < — <  aliquem  aliqua  re ,  faire  participer 
qqn  a  une  chose,  gratifier,  faire  present  de  (extrem. 
rare,  riest  pas  dans  Ciceron)  :  Advenicnlem  pcrogre 
herum  siiiim  Stralippoclem  Salva  impertit  salute  Epi- 
dicus,  a  son  retonr  de  ta  terre  etrangere,  Slrati/ipo- 
cles  vetit-il  recevoir  les  felicitalions  et  les  vceux  de  son 
servitcur  Epidiqtte  ?  Pmut.  Epid.  1,  2,  2  3  ;  dc  memc 
r~~>  Parmenoncm  snum  pliinina  salute ,  Tcr.  Eun. 
2,  2,  40  ,  cf  :  Herum  saluto  primum,  ut  a;quum  est: 
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postea,  Si  quid  tupertit  ,  vkmios  irnperlio,  Plaut. 
Pseud.  1,  j,  4«.  Obiwcret,  ^e  ut  nuncio  boc  imper- 
liam  ,  id.  Sticli.  2,  1,  27.  Ncque  qiieiuquarn  o><  ulo 
impeitiit,  ac  ue  retalulatione  quidern  ,  il  riaccorda  a 

personne  lafaveur  de  lembratser  ou  meme  de  Itti  rendre 
son  saltil,  Suet.  Ner.  37.  Solos  numqiiani  dorn^  imper- 
tiendos  putavit,  id.  Aug.  25.  Keliquit  eum  uullo 
praeter  auguralis  sacerdolii  honore  impeililum  ,  id. 
Clattd.  4.  —  Sous  la  forme  deponente  :  Cesso  heram 
hoc  malo  impertiri  piopere?  Ter.  Ad.  3,  2,  22. 

impertior,  iri,  voy.  Fart.  preced.  au  comm. 

impertitio  ( inp. ),  onis  ,/.  [  impertiu  ],  commu- 
nicatton  ( poster.  d  tep.  class. )  ;  ~  Iionoris,  Arnob. 
a,  43. 

impertitom,  a,  um,  Partic,  </'impertio. 

imperturbabilis  ( inp. ),  e,  adj.  [2.  in-per- 
lurbabilisj,  qui  riest  pas  ou  ne  peut  pas  etre  trouble  ; 
imperturbable  (lat.  des  bas  temps  )  :  Locus  quietis  im- 
perturbabilis,  Augustin.  Conf.  4,  1 1  ;  de  meme  id.  ib. 
2,  10. 

imperturbate,  adv.  «/'imperturbalus. 

imperturbittio  (inp.)onis,  f.  [  in-perturbatio], 
impassibi/ite,  repos,  tranquillite  ;  traduction  dn  grec 
a7ta6£ia,  Hieron.  F.p.  r.33,  3. 

impcrturhatus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-per- 
turbalus],  nnn  trotthle,  non  tourmente,  calme  (tr,- 
rare)  :  Imperturbato  quod  bibit  ore  reus,  Ovid.  lb. 
562.  Imperlurbala  publieis  occupaiionibus  quies,  Se- 
nec.Ep.-j^med.  —  Adv. :  im perturbate, d'une  maniere 
imperturbable,  sans  etre  trottble,  Inscr.  Gregorii  1, 
Pont.  Max.  ap.  A.  Maium,  in  Script.  vet.  N.  Collect. 
T.  5,  P.  I.p.iii. 

impervius  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-pervius], 
par  oii  011  ne  peut  passer,  qui  ne  livre  point  passage, 
impraticable,  inaccessible ,  ( poel.  et  dans  ta  prose 
poster.  d  Aug.):  Voi ticibusque  frequens  erat  atque 
impervius  amnis,  Ovid.  Met.  9,  106;  de  meme  <~ 
iler,  Quintit.  Inst.  12,  tl,  \l%cf.  r*j  itinera  (foint  a 
inlerrupla ),  Tac.  Ann.  3,  3i.  ~<  tellus,  ou  011  ne 
peut  marcher,  Val.  Ftacc.  2,  643.  —  Metaph.  :  ~< 
lapis  ignibus,  Tac.  Ann.  i5,  43. 

IMPESCERE  in  laetam  segetem  pascendi  gratia  im- 
mittcre,  Fest. 

impete  (inp. ),  voy.  impetus,  au  commencement. 

impetibilis  (  inp.  ),  e,  voy.  impatibilis. 

irapetejus,  a,  iun,  qui  selance,  qui  sefetle  sur, 
violent,  ^z  piaio;,  Gloss.  Pliilox. 

impetTspinosus  (inp. ),  i,  m.  [impetigo],  dar- 
Ireux  :  Trebatius  ait,  impetigiuosum  morbosum  nou 
esse,  si  eo  membro,  ubi  impeligo  est,  aeque  recte  uta- 
tur,  Ulp.  Dig.  21,  1,  6;  ef.  :  «  Impetigosus  <\£t- 
^y|V(i)vo;,  u  Gloss.  Phitox. 

iiiipeltjro  ( inp. ),  lnis,  f.  [  impelo  ],  eruption  cu- 
tanee,  dartre  vive,  «  Cels.  5,  28,  17  »;  Plin.  i3,  7, 
64  ;  Colum.  6,  3i,  2.  —  Forme  access.  :  IMPETIX 
impetigo,  »  Fest.  p.  109.  — Comme  maladie  des plan- 
tes,   Plin.  17,  24,  37. 

impetitus,  a,  um,  part.  r/impeto. 

impcto  ( inp. ),  ere,  v.  a.  [in-peto],  atlaquer, 
assaillir,  se  jeter  sttr,  fondre  sttr  (poet.  ct  en  prose 
poster.  a  Aug. )  —  I )  au  propre  :  Cedentem  Acheloius 
heros  Impetit,  Stat.  Theh.  8,  523;  de  meme  ~  ali- 
quem  arcu,  Lucan.  6,  394  ;  <~  os  hasla,  Sil.  5,  273. 
( Ursa )  se  rotat  in  vulnus  telumque  irata  receptum 
Impetit,  Ltican.  6,  223.  —  Absoll  :  (Apes)  impe- 
tentes  a  se  ejiciunt  fucos,  Varro,  R.  R.  3,  16,  8  ;  cf. 
sous  la  forme  affaib/ie  :  «  Impite  impetum  facito  ,  » 
Fest.  p.  109.  —  II)  melaph.  :  accuser  qqn,  porter 
plainte  contre  lui :  ~  aliquem  edacilalis,  Sidon.  Ep. 
7,  9.  Aupart.  impetitus,  a,  um,  attaque,  accuse  : 
Aiebant,  non  aliler  quidquam  Oeri,  nisi  impetitorum 
vita  disculeretur,  sans  examiner  la  vie  des  accuses , 
Cassiod.    Hisl.  Eccles.  5,  43  ;  cf.  id.  Variar.  8,  24. 

impetrabilis  (inp.),  e,adf.  [impetro]  —  \)dans 
le  sens  passif,  facile  a  obtenir,  d  atteindre  (  rare ; 
riest  ni  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Cui  postulanti 
triumphum  rerum  gestarum  magnitudo  impetrabilem 
fnciebat ,  Liv.  39,  29,  4  ;  <lc  meme  r~--  venia ,  id.  36, 
33,  5.  <~^<  omnia  et  tula  apud  Romanos,  id.  25,  29,  8. 
<~votum  facile  Junoni ,  Prop.  4,  1,  101.  Quo  impe- 
Irabilior  pax  esset,  Liv.  3o,  16,  i5.  —  II)  dans  le 
sens  actif,  qtti  obtient,  qui  atteint  facilement  qqclte 
(  anter.  et  poster.  a  Attg.)  :  Non  poUiit  venire  oralor 
magis  ad  me  impetrabilis ,  Plaut.  Most.  5,  2,  40.  Sal- 
vtissum,  immortalitas  Mihi  data  est :  bicemit  illam... 
Impclrabilior  qui  vivat,  nulliis  est,  id.  Mcrc.  3,  4, 
20.  Nicator  Seleuctis  efficaciae  impetrabilis  rex,  Am- 
mian.  14,  8.  —  Di  immortales  ,  mihi  hnnc  dieni  de- 
distis  luculentum!  Ut  facilem  atque  impelrabilem  I 
comme  il  cst  rempli  d  souliait  pour  moi,  Plattt.  Epid. 
3,  2,  6,  — *  Adv.  :  Impetrabilius  cuncta  nunc  pe- 


1MPE 

titis  quam  aliquanJo  jussislis,  Symm.  Or.  pro  palr.  4, 
<d.    Maj.  ...  . 

*  inipctrMio  (inp.).  W>M,  /■  [»"petro],  action 
d'obteiiir.  obtention  :  lllud  molestius,  lstas  impetra- 
tiones  nosiras  nihil  valere ,  Cic.  Att.  n,  aa,  i. 

*  tapftrifi"»  ( inp. ),  a,  um,  aci/.  { impetro  ], 
qtioti  obtient,  accorde  i  ~  augurium,  Auv.    Virg. 

JEn.  6,  190.  .      . 

impetrator  ( inp),  ons,  m.  [lmpetro],  celm  tmi 
obiient,  impetrant  ( mot  poster.  a  iepoq.  class.  )  : 
~  beoeficii,  Cod.  Theod.  13,  6,  3. 

Impetrio  ( inp. ),  ire,  voy.  Vart.  suivant  n"  II,'A. 

impctro  (inp.  ),  avi,  atum,  1.  (forme  arcltaiqtte 
de  l'inf.  pres.  pass.  impetrarier,  Plaut.  Rud.  3,  3, 
4o;  inf.fut.  act.  impetrassere,  id.  Aul.  4,  7,6;  Casin. 
a.  3,  53;  Mil.  gl.  4,  3,  35;  Stich.  1,  3,  a3.  Laforme 
access.  impelrire.a  la  suite,  n°  II,  A)  y.  a.  [in-patro], 
obtenir,  atteindre,  effectuer,  parvenir  d;  particul., 
par  des  soins,  de  la  peine,  des  instances,  des  prie- 
res,  etc.)  (tres-classique) 

I)  en  gener.  —  a)  avec  iaccus.  :  Quod  volui,  ut 
volo ,  impetravi  per  amicitiam  et  gratiam  a  Philoco- 
masio ,  jfai  obtenu  de  Philocomasie  ce  que  je  voulais, 
comme  je  le  voulais,  de  bonne  grdce  et  de  bonne 
amitie,  Plaut.  Mil.  gl.  4,5,  1.  Istuc  confido  a  fratre 
me  impetrassere,  id.  Aul.  4,  7,  6.  A  me  istam  exce- 
ptioiieni  numquam  impetrabunt,  n' obtiendront jamais 
de  moi  cette  exception,  Cic.  Acad.  a,  3o,  97  ;  et : 
Ei  (  Demetrio )  Dolabella  rogalu  meo  civilatem  a  Cae- 
sare  impetravit ,  il  obtint  de  Cesar  le  droit  de  cite,  id. 
Fam.  i3,  36,  l.  JEquum  has  petere  intelligo  :  decet 
abs  le  id  impetrarier,  Plaut.  Rud.  3,  3,  40 >  de  meme  : 
In  omni  re  consideraudum  est  et  quid  postules  ab 
amico  et  quid  patiare  a  te  impetrari,  Cic.  Lcel.  ao, 
76;  cf.  id.  ib.  11,  38.  —  (Homines),  quoJ  sibi  volunt, 
Dum  id  impetranl,  boni  sunt  :  seJ  iJ  ubi  jam  penes 
sese  habenl ,  Ex  bonis  pessimi  sunl,  tant  qiiils  cher- 
chent  a  obtenir  ce  qtii/s  veulent,  ils  ( les  hommes ) 
senl  bons ;  des  qiiils  iont  en  leur  pouvoir,  ils  de- 
viennent  detestables,  Plaut.  Capt.  a,  1,  37.  Quod  ego 
quiJem  nimis  quam  cupio  ut  impelret,  id.  ib.  1,  2, 
17.  Quum  isluc,  quoJ  postulo,  impetro  cum  gralia, 
Ter.  And.  a,  5,  II.  Quod  vos  jus  cogit,  id  voluntate 
impetret,  id.  Ad.  3,  4,  44.  Uli  ea  quae  vellent,  im- 
petrarent,  Cces.  B.  G.  1,  3i,  a.  (Chorus)  Impetrat 
et  pacem  et  locupletem  frugibus  anntim,  Hor.  Ep.  a, 
1,  137.  Pr.eniii  nomine  impeiravit  restitutionem  pa- 
Iris,  Quintil.  Inst.  7,  1,  4a.  Scenici  actores  vilis- 
siuiis  etiam  quibusdam  (poetis)  impetranl  aures,  id. 
ib,  11,  3,  4.  Qui  provinciam  ambitiosissime  petierat, 
deinde  impetrala  ea  tamquam  coactus  querebatur,  etc, 
id.  ib.  6,  3,  68.  Post  impetratam  studiis  meis  quietem, 
id.  ib.  Proaem.  §  i.  Impelrato  Fortis  Augusli  redilu, 
Hor.  Od.  4,  a,  4a.  —  P  )  avec  ut,  ne,  ou  avec  le  sim- 
ple  subjonctif :  Cl.  Quid,  si  ego  impetro  atque  exoro 
a  villico,  causa  mea  Ut  eam  illi  permittat?  St.  QuiJ 
si  ego  aulem  ab  armigero  impetro,  Eam  illi  permit- 
tal?  atque  hoc,  creJo,  impetrassere ,  Plaut.  Casin. 
1,  3,  5i  sq.  Impetrabis  igitur  a  Caesare,  ut  libi  abesse 
liceat  et  esse  otioso,  tu  obtiendras  de  Cesar,  qtiil  te 
soit  permis  de,  etc,  Cic.  Att.  9,  a,  A,  1.  A  quo  non 
facile,  si  contenderis,  impetrare  possis,  ut  suo  bene- 
fieio  promeieatur,  etc,  Q.  Cic.  Pet.  cons.  7,  a6.  A 
Sequanis  impetrat,  ut  per  fines  suos  ire  Helvelios  pa- 
lianlur,  i/  obtient  des  Sequanes  quils  permettent  aux 
Helvetes  le  passage  sur  leur  territoire,  Cces.  B.  G.  1, 
9;  fin.  Verbisne  islis  ut  pugnent,  te  impetraturum 
creJis?  Liv.  2,  46,  6. —  Postremo  impelravi,  ut  ne 
quiJ  ei  succenseat,  Plaut.  Bacch.  3,  6,  4.  SuaJeo,  a 
te  impelres,  ne  sis  nugax,  prends  sur  toi,  obtiens  de 
toi,  je  ien  prie,  de  n'etre  point  badin,  Petron.  Sat. 
5a.  TanJem  impetravi  abiret,  Plaut.  Trin.  3,  4,  190. 
—  Impersonnellement  :  jEgre  ab  iis  impetratum  est 
uimma  tribunorum  plebis  contenlione,  ul  in  senalu 
recitarenlur  (lilerse);  ut  vero  ex  literis  aJ  senalum 
leferrelur,  impetrari  non  poluit,  on  ne  put  obtenir, 
qise,  Cces.  B.  C.  1;  1,  1 ;  de  meme  :  AliquanJo  et  a 
solo  impetrari,  ut  alienas  alat,  Plin.  16,  3a,  5g;  eta 
Tabl.  du  partic.  parf.  :  Impelrato,  ut  manereni,  ayant 
obtenu  qtiils  restassent  ou  la  permission  de  rester, 
Liv.  g,  3o,  10;  de  meme  :  Impetrato,  ut  manum  con- 
tingeret,  Vellej.  a,  107,  a.  —  f )  absol.  :  Iucipere 
multoest  quam  impelrare  facilius,  il  esl  beaucoup  plus 
facile  d'entreprendre  que  de  reussir,  Plaut.  Pcen.  5, 
a,  14.  Hilarus  exit,  impetravit,  id.  Mil.  gl.  4,  4,  62. 
Ar.  Opio  annum  hunc  perpetuum  mihi  hujus  operas. 
Le.  Im  p etrasti,  puisseje  la  posseder  cette  annee  en- 
ttere!  —  Elle  est  a  toi  (tu  as  obtenu),  id.  Asin.  3,  3, 
i3i.  Ca.  Jnshicorat.  Ly.  Impetrabit  te  ajvocalo  at- 
<pie  arbitro,  id.  Trin.  5,  2,  47.  QuiJ  attiuet  Jicere, 
m  coiiteiulisset,  impetraturum  non  fuisse,  (iuum,  etc? 
DICT.      LAT.    FKANC.    T.    II. 
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eslil  besoin  de  dire,  quand  il  s'agit  de  pareils  hom- 
mes,  que  s'il  eut  insiste,  il  tieut  point  obtenu,  point 
reussi,  Cic  La-l.  11,  3g.  Si  id  ita  fecisset...  si  non 
impetraret,  etc,  Ctes.  B.  G.  1,  35,  4.  Quum  ab  proxi- 
mis  impetrare  non  possent,  ulteriores  tentant,  /./.  ib. 
6,  a,  a.  —  Simul,  ut,  si  quid  possent,  de  induciis  fai- 
lendo  impetrarent,  Cces.  B.  G.  4,  i3,  5;  de  meme  : 
Quod  de  sua  salute  impelraverit,  fore  etiam  reliquis 
ad  suam  spem  solalio,  id.  B.  C.  1,  a2,/f«.;  cf.  :  Spe- 
rare,  ab  eo  de  sua  ac  militum  salute  impetrare  posse, 
id.  B.  G.  5,  36,  3;  de  meme  :  Utinam,  quam  facile 
a  te  de  me  impetrare  possunt,  ita  per  te  exorentur,  elc, 
Hirt.  dans  Cic.  Atl.  i5,  6,  2. 

II )  partictilier.  —  A )  terme  techn.  de  la  langue  re- 
/igiettse,  surt.  sous  la  forme  access.  impetrio,  itum , 
ire,  oblcnir,  par  suite  d'ttn  augitre  favorable  :  Ut  nunc 
extis,  sic  tunc  avibus  magme  res  impetriri  solebant , 
on  obtenait  alors  les  grandes  clioses  att  mojen  des 
oiseaux,  comme  aujottrd'liui  uu  moyen  des  entrailles, 
Cic.  Divin.  1,  16,  28;  de  meme  :  Quumque  magna 
vis  videretur  esse  et  in  impetriendis  consulendisque 
rebus  et  in  monstris  interpretanJis,  id.  ib.  1,  2,  3. 
Qui  evenit ,  ut  is,  qui  impetrire  velit,  convenientem 
hostiam  rebus  suis  immolet?  id.  ib.  2,  i5,  35.  Impe- 
tritum,  inauguratum  est  :  quovis  admiltunt  aves, 
P/aut.  Asin.  2,  I,  11.  —  De  la  impetritum,  i,  les  au- 
gures  favorables,  Val.  Max.  1,  1,1;  Plin.  28,  2,  3. 
—  Sotts  la  forme  ordinaire  :  Exstat  annalium  me- 
moria,  sacris  quibusJam  et  precalionibus  vel  cogi 
fulmina  vel  impelrari,  etc,  P/in.  2,  53,  54. 

B )  dans  le  sens  obscene,  avoir,  obtenir  une  femme, 
en  jouir,  Plaut.  Men.  i,  3,  10. 

impetulans  (inp.),  anlh,  adj.  [  in-petulans] , 
tres-petutant :  • — •  proruplio  ,  Mart.  Capell.  8,  init.; 
douteiix  (autre  lecon  :  petulans). 

*  Impetuose  (inp.  ),  adv.  [impelus],  impetueusc- 
ment,  violemment  :  r^>  ccntenJit  aJ  muenia,  Auct.  de 
Prog.  Aiig.  5. 

impetuosns ,  a,  um ,  adj.,  impelucux  :  Qui 
(Xaolhus)  protinus  unJique  totis  Impetuosus  aquis 
et  vasto  gurgile  praeceps  Volvitur,  atque  virum  tor- 
renlibus  impedit  armis,  Auct.  Epit.  I/iad.  919. 

impetus  (inp. )  us  (forme  access.  arcltaiqtie  ct 
poet.  de  la  troisieme  declin.  att  genit.  sing.  impetis, 
Lucr.  6,  327;  abl.  impete ,  id.  2,  33o;  4,  4'7>  9°4  ; 
5,  5o6 ;  et  beauc.  d'autres  ;  Lcev.  dans  Gell.  19,  7, 
8;  Ovid.  Met.  4,  79',  8,  35g;  Sil.  i3,  348),  m.  [im- 
peto],  impetuosite,  elan,  essor,  violence,  clioc,  alta- 
que  ennemie  (freq.  et  tresclass.;  egalement  employe 
att  sing.  et  att  plur. ) 

l)  au  propre  —  A)  en  gener.  :  Sic  ipsa  juga  secat 
uliima  Pristis  /Equoia,  sic  illam  fert  impetus  ipse  vo- 
lanlem,  Virg.  JEn.  5,  319.  Hic  hasta  jEneas  stabat  : 
huc  impetus  illam  Detulerat,  /d  s'etait  arrete  le  javelot 
d'Enee;  sa  jorce  d'impulsion  iy  avait  porte,  id.  ib. 
ia,  773;  cf.  Kert  impetus  ipsum  (Turnum),  id.  ib. 
ia,  369.  Causam  fugse  dicilis  eandem  quam  omnes 
intelligimus,  arma  ,  multitudinem  hominum  ,  incur- 
sionem  atque  impetum  armatorum  ,  incursion  et  atta- 
qtte  de  gens  armes,  Cic.  Ccecin.  i5,  44-  Milites  facile 
hostium  phalangem  perfregerunt  :  ea  disjecta  glaJiis 
destrictis  iu  eos  impetum  fecerunt,  Cces.  B.  G.  1,  25, 
2  ;  de  meme  impetum  facere  in  aliquem,  id.  ib.  1,  46  ; 
fin.;  Hirt.  B.  G.  8,  18,  4;  in  agros,  Liv.  1,  5,  4;  aJ 
aliquem,  id.  1,  5,  7;  cj. :  Ut  iindique  uno  tempore 
in  hosles  impetus  fieret,  Cces,  B.  G.  1,  22,  3;  on  dit 
aussi  :  Dare  impelum  iu  aliquem,  Liv.  4,  28,  152, 
19,  7  ;  et  capere  impetum  in  nliquem ,  Plin.  g,  3o, 
48.  Hostes  impetii  facto  celenter  noslros  perturbave- 
ruut,  les  ennemis,  s'etant  jetes  sur  les  ndtres,  mirent  le 
desordre  dans  nos  rangs,  Cces.  B.  G.  4,  12,  1.  Id 
(oppidum  )  magno  impelu  Belgasoppugnare  coeperunl, 
id.  ib.  s,  6.  Quos  (equites  noslros)  primo  hostium 
impetu  pulsos  dixeram ,  id.  ib.  2,  34,  1.  Germani  ce- 
leriter  phalange  facta  impetus  gladiorum  exceperunt, 
id.  ib.  1,  52,  4.  Ne  primum  quidein  posse  impetum 
suum  sustineri,  id.  ib.  3,  2,  4;  de  meme  ferre  impe- 
tum,  id.  ib.  3,  19,  3.  Ut  fraclo  impetu  levissimi  ho- 
minis  tuam  pristinam  dignitatem  consequare,  l'im- 
petitosite  etanl  arretee,  ielan  comprime,  Cic.  Fam. 
1,  5,  b,  2;  de  meme  impetum  propulsare,  id.  Mitr. 
i,  i;>v  coercere,  Plin.  17,  22,  35,  §  180;  r^>  aqua- 
rumdomare,  id.  3i,  6,  3i.  —  Nec  h;e  (  cupidilates ) 
sese  foris  solum  jaclant,  nec  tantum  in  alios  caeco  im- 
petu  incurrunt  :  sed  intus  etiam  in  animis  inclusae 
inter  se  dissident,  avec  une  aveug/e  impetuosile,  Cic. 
Fin.  1,  i3,  44.  —  Poet.  :  Non  Terra  edila  Moles  Gi- 
gautum,  non  biformato  impelu  Centaurus,  ni  un 
centaure  par  un  assattt  de  son  corps  d  dottble  forme, 
Cic.  poet,  Tttsc.  2,  8,  fin.  Voy.  bifonnalus. 

B)  particttlier. —  1°)  ent.  de  medec,  attaquc,  pa- 


IMPE  169 

roxysme,  acces  :  <~  febris,  Cels.  a,  i5.  ~  piluitae, 
Plin.  a8,  13,  5o.  ~  cu-.liacorum ,  id.  20,  14,  53.  n^, 
oculorum,  inflammation  des  yeux  (afflux  violent  dtt 
sang  aux  yeux  ),  id.  20,  3,  8.  Thymiim  e  vino  tumores 
et  impetus  tollil,  id.  31,  21,  89;  de  mime,  absolt, 
id.  22,  25,  58. 

2°)  en  t.  de  mecan.,  pression  d'un  poids,  pesanteur, 
Vitr.  6,  3. 

II)  mitaph.  :  en  gener.,  moitvement  violcnt,  im- 
petuosile,  vivacite,  vio/ence,  orage,  force,  puissance 
( sans  designer  aucttn  objet ). 

A)  au  physiqtte  :  Labitur  uncla  carina,  volat  super 
impelus  undas  ,  Eitn.  Ann.  14,  7  ;  de  meme  :  (  Navem) 
manus  una  regit  quantovis  impele  eunlem ,  Lttcr.  4, 
904  ;  cf.  :  In  magno  impetu  maris  atque  aperlo,  Cces. 
B.  G.  3,  8,  1  ;  et :  Qiium  impelum  coeli  cum  admira- 
bili  celeritate  moveri  vertique  videamus  ,  1'elan,  le 
mouvement  rapic/e  du  ciel,  Cic.  N.  D.  2,  38,  97;  de 
meme  <~  cceli ,  Lucr.  5,  301  ;  dc  /a  aussi  poet. :  Quum 
jam  qtiieti  corpus  nocturno  impetu  Dedi,  qiiand  la 
nttit  envaliit  la  terre,  c.-a-d.  pindant  la  nttit,  Att. 
dans  Cic.  Divin.  1,  33,  44.  ( Fulmen )  volal  impete 
miro...  hanc  ob  rem  celeri  volat  impele  labens ,  la 
foudre  vo/e  avec  une  merveillettse  vitesse,  Lttcr.  6, 
328  et  334-  Impetus  ipse  animai  Et  fera  vis  veuti  per 
crebra  foramina  lerrae  Dispertitur,  id.  ib.  6,  5gi; 
cf.  :  ( Venti  flamina)  Iruduut  res  anle  ruuutque  Im- 
petibus  crebiis,  et  se  precipitent  par  saccades  repe- 
tees,  id.  1,  294 ;  et :  Quod  tautas  lempeslales  Oceaui 
tantosque  impetus  ventorum  suslineri  non  salis  com- 
mode  arbitrabantur,  Cces.  B.  G.  3,  i3,  6. 

B)  au  moral,  mottvement  interieur,  etan  de  1'dme, 
instinct  :  —  a)  sing.  :  Multi  faciunt  multa  temeritate 
quadam,  in  omnes  vel  repentinoquodam,  quasi  vento, 
impetu  animi  incitati  ,  dans  un  elan  de  idrne,  Cic. 
Off.  1,  i5,  49;  cf.  :  Ut  tota  mente  omnique  anirai 
impetu  in  rem  publicam  incumbas,  appliquer  tottte  la 
force  de  son  intetligence  et  toute  ienergie  de  son  dme 
aux  affaires  pub/iqiies,  id.  Fam.  10,  5,  3  ;  et :  Quae 
me  causa3  coegerint  impetu  magis  quodam  animi  uti 
quam  cogitatione,  id.  Att.  n,  5,  1;  de  merne  :  Im- 
petu  magis  quam  consilio,  Liv.  43,  29,  n.  Aliter  in 
oralione  nec  impelus  ullus  nec  vis  esse  potest,  autre- 
ment,  il  ne  peut  y  avoir  dans  le  style  ni  elan  ui  viva- 
cite,  Cic.  Or.  68,  32g;  cf.  :  (Quae  sunt)  ad  moluni 
animi  et  ad  omnem  impetum  dicendi  couteutionemque 
leviora ,  pour  les  elans  de  ieloquence,  id.  Dejot.  2, 
5  ;  et :  Acliones  quae  recitantur  impelum  omuem  ca- 
loremque  perdunt ,  les  plaidoyers  qui  se  lisent  font 
perdre  tottte  c/taleur  et  tout  el-an,  P/in.  Ep.  2,  ig,  2. 
Recalescere  ex  integro  et  resumere  impetum  fractum 
omissumque,  id.  ib.  7,  g,  6.  Pompeius  Magui  filius, 
adolescens  impetus  ad  bella  maximi ,  jeune  liomme 
plein  d'ardeur  pour  la  gtterre ,  Vetlej.  2,  55,  2.  Est 
prudentis,  sustinere  ut  currum  sic  impetum  bene  vo- 
ientiae,  quo  utamur  quasi  equis  tenlatis,  comprimer 
/' essor  de  sa  bienvei/lance,  Cic.  Lcel.  17,  63.  Horum 
sunl  auguria,  non  divini  impetus,  sed  rationis  humanae, 
non  d'inspiration  divine,  mais  de  calcttt  tottt  liumain, 
id.  Divin.  1,47,  iii.  Si  ex  hoc  impetu  rerum  nihil 
prolalandoremiltilur,  Liv.  37,  ig,  5.  In  praesentia  sta- 
tuit  reponere  odium,  donec  impetus  famx  et  favor 
exercitus  languesceret ,  il  resolut  de  renfermer  sa 
haine  pottr  le  moment,  jusqiid  ce  que  /'entltottsiasme 
de  iopinion  et  la  faveur  de  iarmee  se  fttssent  refroi- 
dis,  Tac.Agr.  3g,fin.  Quo  gemitu  conversi  animi, 
compressus  et  omnis  Impetus,  tout  ietan  de  la  colere 
fut  arrete,  comprime,  Vtrg.  jEn.  2,  74.  —  (1)  p/ur.  : 
Quae  ad  vitam  hominum  tuendam  pertinent,  partim 
sunt  inanima,  ut  aurum  ,  argenlum,  partim  anima- 
lia,  qiiae  habent  suos  impetus  et  rerum  appetitus,  leurs 
mottvements  nature/s ,  leurs  instincts ,  et  leurs  ap- 
petits,  Cic.  Off.  2,  3,  11.  An  foitiludo,  nisi  insanire 
cceperit,  impelus  suos  non  habebil  ?  le  courage  tiattra- 
t-il  pas  ses  elans?  id.  Tttsc.  4,  22,  5o.  Temperautia 
est  rationis  in  libidinem  atque  in  alios  non  rectos  iui- 
petus  animi  lirma  et  moderata  dominatio ,  id.  Invent. 
2,  54,  164.  Neque  sapientis  est  accipere  habenas, 
quimi  insanos  alque  indomitos  impetus  vulgi  cohibere 
non  possit,  reprimer  /a  fougue  insensee  et  indomplable 
dtt  pettple,  id.  Rep.  1 ,  5. 

impexus  (inp. ),  a,  um,  adj.  [2.  inpexus]  ,  non 
peigne,  neglige  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aug.) 
—  I)  au  propre  :  Stiriaque  impexis  induruit  horriJa 
barbis,  Virg.  Georg,  3,  366.  Caput  impexa  ponigine 
fceJum  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  126.  Tisiphoneque  impexa  fe- 
ros  pro  criuibus  angues,  Tibull.  1,  3,  69.  (oit  il  faut 
lire,  croyons-noiis,  implexa  ).  Tegumen  iinmane  leonis 
Tenibili  impexum  seta,  Virg.  s£n.  7,  666.  —  *  II )  ati 
figttre,  grossier,  incttlte  :  Antiquitas  tristis  et  impexa, 
Tac.  Or.  20. 
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impiamentnm  (inp. ),  i,  n.  [impio],  souillure, 

peche  (/«/.  </<;>  Ims  lem/is  )  :  < — 1  altaris  ,  Cy/ir.  Ep.  G3. 

i  111  piii ('.!!•> .  a,  um,  parl.  ./'impio. 

impico  (inp. ),  are,  v.  a.  [in-piro],  poisser  :  ~ 
amplioram  diligenter,  Colum.  12,  29.  <~  prdiculos 
uvarum  dura  pice,  id.  12,  43,  1.  Au part.  impicatiis, 
poisse,  ent/uit  ile  poix  :  ~  umbilicus,  Gargil.  de  Re 
fwrt.  ( <•</.  A.  A.  Scottio),  4,  1 :. 

impie  ( inp. ),  adv.,  voy.  impius,  a  lafin. 

impletas  ( inp. ),  atis,  f.  [  impius],  impiete,  tle- 
faul  dc  respect;  immoralite,  mechancele,  etc.  (rare, 
mais  tres-elass.)  :  Nihil  est  quod  tain  miseros  faciat 
quam  impietas  et  scelus  ,  ii  nest  ricn  qui  rende  si  mal- 
heureiix  i/ue  1'impiete  et  /e  erime,  Cic.  Fin.  4,  24, 
66  ;  de  meme  :  Kacchum  Progeniem  negat  esse  Jovis 
sociasque  sorores  Impielatis  habet,  Ovid.  Mel.  4,  4- 
Nec  minor  (  piena  slatueiida  )  iis  ,  qui  secuti  sunt  al- 
terum  quam  iis,  qui  ipsi  fiierint  impietatis  duces,  ceux 
qui  ont  guide  les  autrcs  duns  la  voie  du  crime  (<•«- 
vers  /a  />atrie),  id.  Lael.  12,  42.  Impietatem  punire 
voluit  legumlator,  ego  aiilem  impius  non  sum,  lin- 
gratituJe  (envers  les  grands  parents),  Quiniil.  lnsl.  7, 
I,  52;  de  mente  Suet.  Vit.  Lucan.;  cf.  :  Et  consangui- 
neas  ut  sanguiue  leniat  umbras,  Impietate  pia  est , 
Ovid.  Met.  8,  477.  Albucilla  defertur  impielatis  in 
principem,  erirne  de  lese-majeste,  Tac.  Ann.  6,  47  . 
de  meine,  Plin.  Paneg.  33,  3. 

impietiitio,  onis,/.  =  impietas,  impiete,  Cas- 
siod.  Comp/ex.  Apocal.  29. 

impigens  .  enlis,  partic.  de  1'inusite  impigeo,  qui 
ne  se  lasse  point,  qui  continue,  continuel,  Jrequent : 
Oscitatio  jngis  et  iinpigens  levandi  voluntas,  bdille- 
ments  continiuls  ct  frequente  envie  i/c  soidager  ([es- 
tomac),  c.-a-d.  de  vomir,  Ccel.  Aurel.  Acul.  3,  11. 

impiger  (inp.),  gra,  grum ,  adj.  [in-piger],  qui 
nest  poinl  paresseux,  actif,  diligent,  prompt,  rapide, 
infatigable,  vaillant,  brave  :  Dabat  se  labori  atqueili- 
neribus,  in  quibus  co  usque  se  pr_ebebat  patientem  at- 
que  impigrum,  ut,  etc.,  Cic.  Verr.  2,5,  10,  27.  Quis  est 
tam  iu  seribendo  impiger  quam  ego  ?  itt.  Fam.  2,  1,  1. 
Vir  ad  labores  belli  impiger,  infati gable  aux  travaux 
de  la  guerre,  id.  Fontej.  i5,  33  ;  de  meme  :  Ceciditque 
in  strage  suorum,  Impiger  ad  letum  ,  Lucan.  4,  798. 
Ille  impiger  hausit  Spumantem  pateram,  il  but  vail- 
tamment  la  coupe  ecumante,  *  Virg.  JEn.  1,  738.  Im- 
piger  manu,  exercitus  mililia,  Tac.  Ann.  3.  20.  ■ — ■ 
uiercator,  Hor.  Ep.  1,  1,  45.  ~  Appulus,  id.  Od.  3, 
16,  26.  <~  Hercules  ,  le  vaillant,  I "mfatigable  Her- 
cu/e,  id.  ib.  4,  8,  3o.  Impiger,  iracundus,  incxorabilis, 
acer  Jura  neget  sibi  nata,  nihil  non  arroget  armis,  id. 
A.P.  i2i.~  equus,  Lucr.  5,  881 ;  Hor.  Od.  4,  3,  4. 

—  Jiigurlha  ut  erat  impigro  alque  acri  ingenio,  Sall. 
Jng.  7,  4.  Impigra:  mentis  experientia,  Lucr.  5, 
i45i.  Impigne  lingua.,  ignavi  animi,  Sall.  Or.  Licin. 
ad  pleb.  mcd.  > — <  mtlitia,  Liv.  3,  5,  i5.  —  Avec  un 
genitif  parlitif  :  Impiger  fluminum  Rhodanus,  le 
Rhdne ,  le  plus  rapide  des  fleuves,  Flor.  3,  2,  4.  — 
Avec  un  gen.  respectif :  Quirinus  impiger  militiie  et 
acribus  ministeriis  consulatum  adeptus,  brave  a  la 
guerre,  Tac.  Ann.  3,  48.  —  Avec  l'infinitif  :  Impi- 
ger  liostium  vexare  turiuas,  ardent  ou  infatigable  a. 
harcelcr  les  escadrons  ennemis,  Hor.  Od.  4,  14,   22. 

—  Adv.  :  Ut  de  nocte  miilta  impigreque  exsuirexi, 
Plnut.  Rud.  4,  2,  10;  cf.  ib.  ly.  Marius  impigre  pru- 
denlerque  siiornm  et  hosliiim  res  pariter  atlenJere, 
Sall.  Jug.  88,  2.  Ne  Criistuinini  qiiidem  pro  aidore 
iraque  Caeninensium  satis  impigre  se  movent,  Liv.  1, 
to,  1.  ( ''oiisuleiu  hnpigre  milites  secuti  sunt,  id.  2,  47, 
2.  Impigre  promissuiu  auxilium,  id.  3,  8,  4.  —  Le 
Compar.  <•/  le  Superl.  de  1'adjcctiJ  et  de  Cadverbe  ne 
paraissenl  pns  se  reuconlrer. 

impigrahilig,  e,  adj.  =  sOepvecTaTov ,  tres- 
actif,  tris-cnergique,  G/oss.  Lat.  Gr. 

impigre  (inp.),  adv.,  voy.  impiger,  a  lafin. 

*  impigritas  (inp. ),  atis,/.  [impiger  ],  aclivite, 
diligence,  vaillanoe  :  Vni  forlissimi  fortitiidiuis,  im- 
pigntati»,  patientis,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  ra5,  22 

;,  a8,  <•</.  Mas. ). 

*  impTjjrilia  ( inp. ),  *e,  /.  [impiger],  activite, 

>ce :  tmpigritas  pro  impigritia,  Nun.  ta5,  20. 

iii.iiilia  inp,),  inm,  n.  [  in  pilus  ],  souliers  de 
1  liaussons,  Plin.  19,  2,  i<> ;  Ulp.  Dig.  (4,2,25. 
iiii|iiii(ro  (inp.),  pegi ,  pacliim,  '(.  (fbrme  ar- 
ehaiqtte  de  l'inf.  pres.  pass.  impingier,  Plaut.  Capt. 
'j  "'i  T1',.  ''•  "•  [in-pingo-],  pousser,  frapper,  ieter 
contte  />•/  teufem,  depuit  le  siecle  d'Aug.)  —  I) 
au  propre  :  Pugnum  in  os  impinge,  appltque-lui  le 
/'«<«:     111    I,-   visage,  Plaut.  /(«</.    i,  4,   5;  </<•   meme : 

Mnsiiiiiiiam  in  dentee  impingam  libi,  .//<•<»<.  dans 
1  Mi  M  RICl  l.\,  /<.    .  ',S.  A   paucioribus 

Olfaonianis  quo  minutin  \alliiin  impingerenttip,  qiCils 
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ne  fussenl  jetes  conlre  les  patissades  par  une  poignee 
aVOlhoniens,  Tac./Iist.  2,  ii.  Impactus in carcerem, 
U//>.  Dig.  48,  3,  i3.  —  Abducile  islum  aclutuin  «<l 
Hippolytum  fabrum,  Jubete  huic  crassas  rompedcs 
iinpiiigiir,   Plaut.    Cnpt.  3,   5,  76;   Pers.    ',,    ',,    2',; 

cf. :  Quid  ?  si  filius  meus  fustern  mihi  impingere  vo- 

let  ?  Ccet.  tlans  Cic.  Fam.  8,  8,  9  ;  de  meme  > — -  lapi- 
dem  TKsopo,  1'luedr.  3,  5,  4  i  > — '  laqueum  alicui ,  jeter 
un  lacet  d  qqn,  Senec.  Tranq,  an.  10;  -~  caput 
parieti ,  se  frapper  la  tele  contre  lc  mur,  Plin.  ]■'./> 
3,  16,  12;  r^dentes  arboii,  Plin.  8,  3,  4  ;  Irnpingitur 
a¥quor  scopulis,  la  mer  va  se  heurter  violemmenl  cottlre 
les  rochers,  Sit.  12,  187.  Quuin  Troja  Achilles  F.xa- 
nimata  sequensimpingeret  agmiiia  miiris,  Virg.  /En.  5, 
8o5 ;  de  meme  <~  Danaa  agmina  miiris ,  Stat.  Tlieb. 
7,  28.  —  Impinge  pugniim ,  si  muttiverit ,  Planl. 
Racch,  4,  7,  2.  Pessimus  gubeinalor,  qui  naveni,  dum 
portum  cgreditur,  impegit,  qui,  en  surtant  du  port, 
echoiia  son  navire,  le  fit  echouer,  Quintil.  lnst.  4,  ', 
61.  Clitellas  ferus  impingas,  Hor.  Ep.  1,  i3,  8.  Nubes 
vehementer  impacUe,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  12.  —  Im- 
pingere  se  in  columnas ,  se  heurler  contre,  donner 
cuntre  des  colonnes,  id.  de  Ira  1,16,  med.  —  Proverb. 
Calcem  impingere  alicui  rei,  donner  dupieda  qqche, 
c.-d-d.  ne  plus  s'occuper  de,  envoyer  promener  qqche, 
Petron.  Sat.  46.  Voy.  1.  calx,  p.  397.  I). 

K  )  en  gener.,  donner  defurce,  apptiquer  fort,  impo- 
ser  (tres-rare)  :  Huic  calix  miilsi  iinpingendiis  est,  ut, 
plorare  desinat,  iifaut  tui  donner  (dans  ce  sens  nous 
disons  :  flanquer,  fourrer)  une  conpe  de  vin  exqiiis, 
pour  i/uil  cesse  de  pteurer,  Cic.  Tusc.  3,  19,  44>  Hoc 
tempore  ipso  impingit  mibi  epistolam  Scaplius  I5ruli, 
id.  Att.  6,  1,  6;  de  meme  <~  ingentem  epistolam  , 
faire  subir  une  enorme  lettre,  Scnec.  Ep.  y5.  Si  ocu- 
lum  quis  impegerit  libiJinose,  si  quelquun  tance 
un  coup  d'ceil,  une  cciltade  uit  respire  la  concupis- 
cence,  Tertull.  Idol.  2. 

II)  au  fig.  :  Illum  libido  in  contraria  impinget,  la 
passion  le  precipitera  dans  tes  cnntraires,  Senec.  Ep. 
95,  med.;  de  meme  <~  aliquem  in  litem  ac  molestiam, 
id.  ib.  117.  —  Si  tu  illam  atligeris,  dicam  libi  im- 
pingam  grandem ,  je  te  mettrai  sur  les  bras  un  fier 
proces,  Ter.  Pliorm.  2,  3,  92;  dc  meme  r*~>  natura? 
miinus  suum,  Senec.  Provid.  6,  ad  fin.  Egestas  Cati- 
linam  palriie  sua;  impegit,  la  misere  suscita  Catilina 
contre  sa  palrie,  Ftor.  3,  12,  12.  —  < — <  beneficium  , 
jeterun  bienfait  d  laface  de  qqn,  le  lui  donner  comme 
011  donne  un  soufflet,  Senec.  Renef.  1,1.  —  Quo- 
cumque  visum  est,  libido  se  impingit,  id.  de  lra  2,  8. 

imping-uo  (inp.),  sans  parf,  atum,  1.  v.  a.  et  n. 
[in-pinguis] —  I)  act.,  engraisser  (poster.  d  l'ep. 
class. )  :  «  Impinguo  mxivco,  »  Gloss.  Philox.  Cui  cor 
impinguatum,  Tertull.  Jeittn.  6.  —  *  II)  neutre, 
devenir  gros,  engraisser  :  Porcellum  tamdiu  coques, 
donec  lenis  fiat  ct  inipingiiet,  Apic.  8,  7. 

iinpio  (inp. ),  avi,  alum,  1.  v.  a.  [impius],  ren- 
dre  coupable,  souiller  par  un  crime,  souiller  ( atiter. 
et  poster.  d  l'ep.  class. )  :  Si  erga  parentem  aut  deos 
me  impavi ,  Plaut.  Rnd.  1,  3,  8;  de  memc  r~^,  cor 
coinquinalum  viliis,  Prudent.  Hymn.  ant.  somn.  53. 
Crnore  humano  aspersus  aique  impialus,  couvert  et 
souille  de  sang  humain,  Appul.  Met.  1,  p.  110; 
cf.  :  Reus  tot  ciedibus  impialus,  «/.  ib.  3,  p.  i3i  ;  de 
meme  > — ■  thalamos  tanto  facinoie,  Senec.  Hippol.  1 185. 
■~  oculos,  souiller  la  vue,  Pacat.  Paneg.  Theod.  43. 
—  Impersonn.  :  Toties  Romanis  impialum  est,  quoties 
tiiiiinphatuin ,  Minuc.  Fel.  Oct.  i5. 

IMPITE,  voy.  impeto.  Festus  i ' exptique  ainsi :  IM- 
PITE  impetum  facite.  (Paul.  Diac.  p.  109,  17). 
Peut  etre  esl-il  pour  impetite  011  impitte,  cf.  Cette , 
p.  Cedile. 

impius  (inp. ),  a,  um,  adj,  [2.  in-pius  ],  qui  ne 
craint  pas  ou  ne  respecte  pas  Dieu,  ses  parents,  la 
palrie ;  impie,  sacrilege,  criminel,  denature,  inhu- 
main,  cruet  (rare,  mais  tres-class.). 

I)  au  proprc  :  Me  fugcrat,  deorum  immortalium 
has  esse  in  impios  et  consceleratos  pnenas  certissimas 
constilulas,  contre  les  impies  et  les  criminels,  Cic.  Pis. 
20,  46;  <•/<;  meme  :  Quibus  ita  est  interdirtiim ,  ii  nu- 
mero  impiorum  el  sccleratorum  habentur,  Ca-s.  fl. 
G.  6,  i3,  7;  cf.  :  Ubi  ego  illum  scelerosuiu  atque 
impium  inveniam?  Ter.  Eun.  4,  3,  1.  (Deos)  piorum 
el  iiiipioniin  habere  rationem,  tiennent  compte  dc  la 

piele  1 1  </<•  finipiele,  Cic.  Leg.  2,  7,  l5.  IMPIUS  NE 
AIJDETO  Pl  ACARE  DOMS  IRAM  DEORUM,  que 
fiiit/ne  n'osr  tiniiit  apaistr  par  des  prescnts  la  colcre 
tles  dieti.x,  iit.  ib.  ■>.,  y,  22.  I)i\erunt  impium  pro  par- 

ricida,  Quintil.  Tnst.  8,  6,  3o.  tmpietHtem  punire 
voluit  (legumlator)  :  ego  autem  impius  non  stim,  /</. 

IB.  7,    i,   5a ;  t/e  meme  :  Impins  erga  pari  ntes  ,  Suct. 

Rliet.  6.  Avanim,  impium,qui  dividere nolit  cum  fratre 
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Quinlil.  Inst.  7,  i,/,5.  Si  pietate  propinquitai  ";liiur, 
nereoe  e»t,  iste,  qui  affiiMm  foiiunii  spoliare  <-ona- 
unpium  te  ette  Eateatur,  Cie.  Quiat.  'i,  26. 
(Danaides)  Impix  iponeos  potuere  duro  Perdere  lei- 
10!  ll„i .  o,l.  {,  • ;,  !,.  r^  Tilane»,  id.  ib.  '',,  ;,  \i% 
cf.  ~  cohors  Gigantum,  id.  ib.  2,  19,  22.  ~  Satur- 
nus,  id.  il>.  2,  1-,  22.  ~  miles,  Virg.  Ecl.  1,  71. 
~  Carthago,  //«<•.  03.  4,  8,  17.  ~  geus,  virg. 
Geurg.  2,537.  ' — '  dii,  divinites  affieu-.ei  'jnvoquiet 
dans  les  intprecations),  Tac.  Ann.  ;'i,  3i  ~  pueln 
pneles  detestables,  Cntull.  14,  7.  — Superl.  :  Iuqiiii- 
siiniis  (ilius,  Mart.  Dig.  28,  5,  46.  Qua;  ne  infantis- 
simiis  quidem,  nisi  iJem  impiissimus ,  snpprhneret, 
Auson.  Grat.  act.  17. 

II)  meta/ih.  :  en  parl.  de  choses  memc  abstraites 
(/<•  plus  souv.  poet.)  :  Si  impias  propinquorum  inanns 
effugeris ,  les  mains  impies  de  tes  proches,  Cic.  Rep. 
6,  12 ;  de  meme  ~<  mauus,  Hor.  Epod.  3,  1.  ~  ccr- 
vix,  id.  Od.  3,  1,  17.  <~   pectora  Thracum,  id.  Epod. 

5,  i3.  ~  ratis,  id.  Od.  1,  3,  23;  Epnd.  10,  14.  -vj 
ensis,  Ovid.  Met.  14,  802.  ~  tura,  id.  Her.  14,  26. 
~>  venena ,  id.  Am.  1,  8,  io'(.  ~<  Tartara,  Virg. 
Mn.  5,  7  33.  —  Ut  omne  bellum  ,  quod  denunriatum 
indictumquenon  esset,  idinjiistum  esse  atque  impium 
judicaretur,  guerre  injuste  et  impie,  Cic.  Rep.  2,  17; 
de  meme  > — >caedes,  Hor.  Od.  3,  24,  25.  ~-  prcelia  , 
id.  ib.  2,  1,  3o.  ~  furor,  Virg.  Mn.  1,  29',.  ~  fa<  ta, 
Ovid.  Her.  10,  100.  r^>  verba ,  Tibutl.  1,  3,  52.  ~> 
liimulliis,  Hor.  Od.  4,  4,  46-  ~<  clamor,  id.  ib.  1,  27, 

6.  ~  fama  ,  Virg.  Mn.  4,  598.  ~  vivacitas,  Quinlil. 
Inst.  6,  prcef.  §  3. 

B)  particulier.  impia  herba  ,  nom  d'une  plante  , 
peut-etre  l 'immot  telle  011  te  romarin,  gnaphalium  Gal- 
licum  ,  Plin.  ?4,  19,   ii3. 

Adv.  impie,  d'tuie  facon  impie,  avec  impiele  :  Quae 
qui  videat,  non  solum  inJocte,  sed  etiam  impie  faciat, 
si  deos  esse  neget,  Cic.  N.  D.  2,  16,  44.  SACRUM 
COMMISSUM  QUOD  NEQUE  EXPIARI  POTERIT 
IMPIE  COMMISSUM  ESTO,  tout  sacrilege  qui  ne 
pourra  etre  expie,  sera  un  acte  impie,  id.  Leg.  2,  9,  22. 
Tam  impie  ingratus  esse  (  iu  parentem  audel  ?  ),  id. 
Tusc.  5,  2,  6.  ~  fecisli ,  Quintit.  lnst.  7,  1,  53.  ~ 
loqui,  tenir  des  discours  de  lese-majeste,  Suet.  Domit. 
10.  r^>  deserere  regem  ,  Curt.  6,  12.  —  Superl.  im- 
piissime,  Salvian.  de  Avar.  3. 

implacabilis  (inpl. )  e,  adj.  [2.  in-plarabilis], 
imptacable  (rare,  mais  tres-class. )  :  Seque  milii  im- 
placabilem  inexpiabileinque  prajberel,  Cic.  Pis.  33, 
81 ;  de  meme  ~<  esse  alicui,  Liv.  8,  35,  12.  Quid  eiat 
autem ,  cur  ego  in  te  tam  implacabilis  essem  ,  etc? 
quelle  raisun  avais-je  de  me  monlrer  si  implacable  en- 
vers  toi  ?  Cic.  Fam.  3,  10,  8.  Illa  sorores  JNocte  rocat 
genitas  ( i.  e.  Furias),  grave  et  implacabile  numen, 
Ovid.  Met.  4,  4  52.  . — •  Turnus,  Virg.  Mn.  12,  3.  — 
Adjuro  Si\ ;_■■•  caput  implarabilefontis,  Virg.  Mn.  12, 
8 1  f i . . — .  euelum  ,  Sil.  17,  253.  —  ~>  rracundise,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  1,  i3,  39.  —  Adv.  :  Cui  implacabilius 
irascebalur,  pour  qui  il  eprouvait  une  haine  plits  im- 
placable,  Tac.  Antt:  1,  i3. 

implacabilitas  (inpl.),  atis, /.  [implacabilis], 
dme  implacable  (lalin  des  bas  temps),  Ammian.  14, 
1  ;  26,  10. 

implacabiliter  (inpl.),  adv„  voy.  implacabilis, 
__  la  fin. 

implacatus  (inpl.),  a,  um,  adj.  [a.  inplacatus], 
non  apaise,  non  calme  (mot  poet.)  :  ~<  Charybdis, 
Virg.  JEn.  3,  420.  ~  gula  ,  Ovid  Met.  8,  847'. 

implacidus  (inpl.),  a,  um,  adj.  [2.  in-placidus], 
qui  nest  pas  doux ;  cruel,  farouche,  sauvage;  qui 
nestpas  calme,  inquiet,  tttrbulent  ( mot  poet. )  :  Ge- 
rauni ,  implacidum  genus,  Hor.  Od.  4,  14,  10.  Mars 
divum  implacidissimus,  Stat.  Theb.  9,  4.  —  Implacido 
letalis  Sirius  igui,  Stat.  Silv.  2,  1,  216;  de  meme  ~ 
fores,  Prop.  4,  9,  14.  ~  cornu,  Stat.  Theb.  5,  199. 

implagium ,  ii,  n.  petil  filet,  Gloss.  Isid.  et 
Isid.  Or.  19,  5. 

*  implago  (inpl. ),  are,  v.  a.  [in-plaga],  prcndre 
duns  des  filets,  ettlacer ;  au  fig.  :  Veinaciilis  iinpli- 
caturis  in  relia  sua  prjecipites  implagabuntur,  Sidon. 
F.p.  9,  9,  ad  fin. 

implauator,  oris,  m.  (implano),  trompeur,  voy. 
implano. 

implano,  avi,  atum  (implanus),  1.  v.a.,  ne  pnnl 
ap/anir(les  ilifficttlie*),  rendre  inegal,  raboteux  :  •■:, 
atifig.,  trumper,  egarer  :  Si  quis  putat  se  aliquid  essc, 
riiui  non  sit,  se  ipsiun  iinplanal,  pro  cerlo  implaualoT 
proprius  suam  auimam  Jecipil,  Auct.  Itbr.  </<•  singttL 
Cterie:  Cypriano  Iributi.  11"  3,  ex  Gal.  6,  3.  Plauus, 
implanal,  eNplanat,  Not.  Tir.  p.  79.  Implano,  d^o^).a- 
vdou.at,  Gluss.  Phit.;  cf  Vu/gat.  interpr.  Ecc/es.  i5, 
12  ;  ib.  34,  1 1. 
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implniius  (inph).  a>  um'  "''/■[■,-  «npl»u*I, 
mrtgaf,  montueu*  [postfr.  u  iepoq.  class. )  :  Inler  i.n- 
platia  urbis,  Amn  Pw*.  Cms.  »7-  ,       .  ,. 

iniplcbilis  ( iW». ),  f.  «dj.  l  i'»plfo],  qitt  rcmpht 
.  a   />/'"</.   <-7«ii. )  :  r*>  vonutus  ,   6W.  Aur. 

TivJ.  ;i,  8,  .:hi.         .  ... 

*  implecticus  (uipl. ),  a,  um,  «°J-,  «"'  «  mcut 
di/ficilemciit,  paralyse  :  ~  bos,  fe^ff.  /Vf.  3,  29 
(douteux). 

impleeto  (inpl.),  xi,  xum,  i.  v.  a.  [mplecto], 
mtretoeer,  tresserdans,  cnlacer,  engagcr(poit.  ct  dans 
tuprose poster.  aAug.  ordinair.  ati  parl.parf.) :  Mul- 
m  birodines  dentibus  (crocodili)  iinplectuntur,  Ap- 
pul.  Apol.  p.  278.  Implexis  ita  principiis,  Lucr.  3, 
332.  Dracenes  quatemos  quinosque  inter  se  eratium 
modo  implexos,  entrelaces  entre  eux  comme  des  claies, 
Plin.S,  i3,  i3.  Digitis  pectinatim  inter  se  implexis, 
les  doigts  eitlaces  entrc  eux  en  maniere  de peigne,  id. 
a8,  6,  17.  Capillus  horrore  implexus  atque  impeditus, 
Appul.  Apol.  p.  27(5;  cj.  la  coiislruclioii  grecque  : 
Geruleos  implexs  crinibus  angues  Eumenides,  Virg. 
Georg.  4,  482.  Mambus  implexis,  Senec  Benef.  1,  3; 
olloque  meo  manibus  ambabus  implexa,  Paveo, 
iuquit,  elc,  Appul.  Met.  3,  p.  i35.  —  *  II )  atifig. : 
AiJiia  iinplexa  iuclu  continuo  nec  ullis  alimentis  nisi 
m  inortem  arcerent ,  vettve  inconsolahle,  enveloppie 
de  dettil,    Tac.  Ann.   16,  10. 

implementum  (inpl.),  i,  ".  [impleo],  action 
d'itrt  plein,  plinittide,  comine  itat  maladif,  plithore, 
maladie  :  <~  capitis ,  tete  prise,  embarras  de  tite, 
Cirl.  Anr.  Tard.  1,  5. 

impleo  ( inpl. ),  evi,  etum,  2.  (formes  syncopies  : 
implvruiil,  J"ug.  Ecl.  6,  48;  Georg.  4,  461;  Pers.  1, 
t)0,.  impleris,  Hor.  Epod.  17,  5g.  im[)lerint,  Cic.Agr. 
1,  18,  47.  implerat,  Ovid.  Mct.  9,  280.  implessem  , 
Mn.  4,  6o5.  implesset,  Ovid.  Met.  g,  667  :  v. 
a.  '[in-pleo],  emplir,  remplir,  comblcr,  friq.  et  tres- 
class.  ) 

I )  au  propre  —  A )  e n  ginir.  a )  aliquid  ( aliquem  ) 
aliqua  re:  Is  vomens  fruslis  esrulenlis  gremium  suum 
et  totum  Iribunal  iniplevit,  il  rempiit  ses  vitements  et 
tout  le  tribttnal  de  vomissements ,  Cic.  Phil.  2,  25,  63. 
Iiuplevitque  mero  pateram,  Virg.  Mn.  1,  729.  Faces 
in  rastra  tulissem  Implessemque  foros  flammis,  id.  ib. 
4,  6o5.  Herbarum  succe  expresso  caput  impleatur, 
Cels.  3,  iS,  mcd.;  de  meme  <~~-i  caput  calido  oleo,  id. 
4,  2,  1,  med.  Manum  pinu  flagianti  fervidus  iniplet, 
remplit  sa  main,  prcnd  a  pleine  main,  c.-a  d.  saisit, 
Virg.  Mn.  9,  72.  (/.  .-  Et  sacer  implevit  dextram  scy- 
pbus,  ct  la  coupe  sacrie  emp/it  sa  main  droite,  c.-a  d. 
il  Saisit  de  la  main  droite  la  coupc  sacrie,  id.  Mn. 
7,278. —  Sic  effata  sinum  lacrimis  implevit  obortis, 
e/le  inonda  son  sein  de  larmes.  Postquam  implevisti 
histi  istorum  caput,  Plaut.  Aui.  3,  6;  plaisamm.  ; 
Quae  (dolia)  nisi  erunt  semper  plena,  ego  te  implebo 
flagris,  id.  Casin.  1,  35.  Tuis  oraculis  Chrysippus 
totum  volumen  implevit,  emplit  tout  un  volume  de 
tes pridictions,  de  tes  oracles,  Cic.  Divin.  2,  56,  it5 ; 
cf.  a  la  suite,  na  :  Neptunus  ventis  implevit  vela  secun- 
dis,  emplit,gonfla  lesvoiles  de  vents  favorab/es,  Virg. 
JEn.  7,  23.  —  (3). — •  aliquid  alicujus  rei  (en  analogie 
avec  plenus ;  cf.  aussi  compleo)  :  jEslimationes  tuas 
vendere  non  potes  neqtie  ollam  denariorum  implere,  ni 
emplir  de  deniers  ta  marmi/e,  Cic.  Fam.  g,  18,  4.  — 
y)  avec  le  simple  accus.  :  Quamvis....  vi  cursus  in 
altum  vela  \oeet,  possisque  sinus  implere  secundos, 
bien  que  la  rapiditi  de  la  course  enlraine  tes  voiles 
rers  la  Itatite  mer,  et  que  tu  puisses  les  cnfler  du  souf 
fle  favorabie  des  vents,  Virg.  Mn.  3,  455.  —  Au  pas- 
sif :  Implenturque  super  puppes,  semiusta  madescunt 
Robora  ,  id.  ib.  5,  697.  —  Id  mustum  conjicies  in 
amphoram  novam  et  implebis  ad  summum,  Colitm. 
12,  36.  —  Alter  de  ipsa  juslitia  quatuor  implevit 
sane  grandes  libros,  il  rempltt  quatre  enormes  tivres, 
Cie.  Bep.  3,  8;  cf.  :  De  quibus  voluniina  impleta  sunt 
11011  a  nostris  solum,  sed  etiam  a  Chrysippo,  id.  Acad. 

1,  *:,  87. 

B)  particulier.  —  1°)  remplir  de  nourriture,  rassa- 
sier,  assouvir,  gorger  :  Praeparata  nos  implevimus 
weiia,  Petron.  Sat.  16.  Implenlur  veleris  Bacchi  pin- 
guisque  ferinae,  ils  se  rassasient,  Virg.  J£n.  1,  2i5. 
Si  quis  interdiu  se  implevit,  post  cibum  neque  frigori 
ifeijue  aestui  se  debet  committere,  Cels.  1,  2,  fin. 

2"  rempltr  un  corps  de  maniere  a  te  tendre,  gon- 
fter,  reitdre  fort,  gras,  corpttlent,-  salurer,  cltarger, 
engratsser  :  $\  aqua  inter  cutem  quem  implevit,  Ce/s. 

2,  8,  med.  Implet  corpus  modica  exercitalio,  frequen- 
tior  quies,  unclio,  e/c,  un  exercice  modere  engraisse, 
donne  de  Pembonpoint ,  id.  1,  3,  med.;  de  merne  : 
INascenles  implent  conchy  lia  lunae,  rendent  pteins,  Hor. 
Sat.  2,  4,  3o.  Nomentanai  viles  se  freqiienler  implent, 
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Colum.  3,  2,  14.  —  En  parl.  de  la  Jecondation,  em- 
plir,  Jiconder  :  (Peleus  Thetidem  )  ingenti  implet 
Achille,  Ovitl.  Met.  1 1,  263  ;  de  menie  id.  il>,  4,  608  ; 
6,  1 1 1  ;  9,  280.  Snes  implentur  uno  coilu,  Plin.  8, 
5i,  77;  ilc  meme,  cn  parl.  des  animaux,  id.  g,  23, 
3g  ;  Coltim.  7,  6,  3. 

3° )  rempiir  quant  a  la  niesure,  rendre  plein,  com- 
p/iter  ttnc  mesure,  mesitrcr  :  Mensuraque  roboris  tilnas 
Ouinipie  ler  implebat,  /e  clienc  mesurait  quinze  attnes, 
Ovid.  Met.  8,  75 1 ;  de  mime  :  Arboris  crassiludo  qua- 
tuor  hominum  ulnas  coniplectenliuni  implebat,  cet 
arbre  avait  qitatre  brassies  d'ipaissettr,  Plin.  ifi,  40, 
76,  §  202  ;  cf.  :  Modius  grani  non  sexdecim  libras 
implet,  id.  18,  10,  20,  92.  Ltina  quater  jimctis  im- 
plerat  cornibus  orbem ,  Ovid.  Met.  2,  344;  dc  meme 
id.  ib.  7,  53o. 

II)  att  fig.  — A)  en  ginir.,  remplir  :  a.)  aliqtiid 
(aliquem)  aliqua  re  :  Impune  ut  orbem  nomine  im- 
pleris  meo  ,  Hor.  Epod.  17,  5g.  Dum  Turniis  Rulu- 
los  animis  audacibus  implet,  tandis  que  Titrntts  reni- 
plit  d'audace  1'dme  des  Rttlules,  Virg.  JEn.  7,  475. 
Chorus  Dryadtim  clamore  supremos  Implerunt  mon- 
tes ,  id.  Georg.  4,  461  ;  de  meme  .  ~  vias  clamore, 
/'</.  JEn.  2,  76^.  ^>  loca  maestis  queslibus,  entplir, 
faire  retentir  les  lieux  (d'a/entour)  de  ses  accents 
plaintifs,  id.  Georg.  4,  5i5;  cf.  :  r^>  ccelum  qnestibus, 
id.  Mn.  9,  480.  Yati  Si  qua  fides ,  aninium  si  veris 
implet  Apollo,  si  Apollon  empitt  de  viritis  idme  de 
son  interprcte,  id.  ib.  3,  4^4.  Quae  virgines  impletuiae 
iirbem  tumultu  fuerint,  Liv.  24,  26,  12;  cf.  :  Tum 
voce  deos,  tum  questibus  implet,  Val.  Flacc.  2,  167; 
de  meme  ™  aliquem  bortalibus,  id.  4,  81 ;  ~  aliquem 
spe,  Justin.  29,  4,  fin.;  ~  pectus  falsis  terroribus, 
Hor.  Ep.  2,  1,  212;  <~  scopulos  lacrimosis  vocibus , 
Virg.  JEn.  11,  274;  ~  mulliludinem  exspectatione 
vana,  Liv.  36,  29,  3.  «^  vacua  causarum  conviciis, 
rempiir  les  vides  dune  cause  par  des  invcctivcs,  Quin- 
tit.  Inst.  12,  g,  8;  cf.  <~  Philodami  casum  lacrimis, 
id.  ib.  4,  2,  114  ;  el :  <~dolorem  suum  osculis  ac  lacri- 
mis,  rassasier  sa  douleur  de  baisers  et  de  larmes,  Tac. 
Ann.  1,  22.  ~  rem  alioqui  levem  sentenliarum  pon- 
dere,  Qtiintil.  Insl.  9,  3,  74;  cf.  :  Erunt  infirma  nisi 
majore  quodam  oratoris  spiritu  inipleantur,  id.  ib.  5, 
i3,  56;  et  :  Hisiriones  impletas  inodis  saturas  pera- 
gebant,  les  histrions  representaienC  des  salires  remplies 
de  chants,  milodiettscs,  Liv.  7,  2,  7.  —  Quum  sese 
sociorum ,  quum  regum  sanguine  implerent,  sc  furent 
remplis,  couverls  dtt  sang  des  allies  et  des  rois,  Cic. 
Agr.  2,  18,  47;  de  meme  r*j  se  csedibus ,  s'assouvir 
decarnage,  Sit.  9,  5a8. —  p)< — < n1i(]iiid  (  aliqnem)  ali- 
cujus  rei  :  Celeriter  adolescentem  suae  temeritatis  im- 
plet ,  Liv.  1,  46,  8;  de  mime  ~aliquem  spei  animo- 
rumque  ,  id.  7,  7,  5;  <~  aliquem  religionis,  id.  5,  28, 
4;  <^<  hostes  ftigae  et  forniidinis ,  id.  ro,  14,  20;  el 
passim.  —  y  )  avec  le  simple  acctts.  :  satisfairc,  ras- 
sasier  :  llbi  complexu  JEnex  colloque  pependit ,  Et 
niagnum  lalsi  implevit  geniloris  auiorem,  cl  eut  as- 
souvi,  saiisfait  Pimmcnse  tcndresse  dttn  pere  abtisi 
(par  la  fausse  image  dc  son  fi/s),  Virg.  Mn.  I,  716. 
Interea  Turnum  in  silvis  saevissimus  <~  Nuncius,  une 
terrible  nouvelle  emp/it  idme  de  Turntts,  id.  ib.  11,  8g6. 
Acta  magni  Herculis  implerant  terras ,  Ovid.  Mel.  9, 
ii5;  de  meme  id.  ib.  9,667;  Fast.  i,  9.3.  Quod  le- 
ctum  magnus  hospes  impleveris,  le  toit  quttn  si  grancl 
lidte  a  remp/i  de  sa  prisence,  P/in.  Paneg.  i5,  4  >  de 
mime  id.  Ep.  7,  24,  fin.  Qui  (Demosthenes )  quam- 
quam  unus  eminet  inter  omnes  in  omni  genere  di- 
cendi ,  tamen  nou  semper  implet  aures  meas  .•  ita  sunt 
avidae  et  capaces,  nc  satisjail  pas  tottjours  mon  oreille, 
Cic.  Or.  29,  104  ;  de  meme<^>  odium  novercpe,  Ovid. 
Met.  9,  i35.  Audilo  fine  Augusti  vernacula  multitudo 
lasciviae  sueta,  laborum  intolerans  implere  ceterorum 
rudes  animos,  enflammer,  exciter,  Tac.  Ann.  1,  3i  ; 
cf. :  Urbs  deinde  impleretur  (sc  contagione  morbi ), 
Liv.  4,  3o,  8.  < — '  vestigia  alicujus,  marcher  sur  les 
traces  de  qqn,  Pimiter,  Plin.  Ep.  8,  i3,  1  ;  de  meme 
<~  vices ,  Claudian.  VI,  Cons.  Hon.  432.  —  8)  avec 
le  simple  ablatif :  Minyae  clamoribus  implent  ( Jaso- 
nem  )  Pemplissent,  c.-a-d.  P enflammenl  par  leurs  cris, 
Ovid.  Met.  7,  120. 

B)  particuiier.  —  1°)  completer  (un  temps  ou  un 
nonibre),  accomplir,  achever,  terminer  :  Inque  sinu 
puerum  ,  qui  nondum  impleverat  annum,  Dulce  fe- 
rebat  onus  ,  Ovid.  Met.  9,  338  ;  de  meme  <~  octavum 
et  nonagesimum  annum,  accomplir  sa  quatre-vingt- 
dix-huitieme  annee,  Quintil.  Inst.  3,  1,  14  ;  <~  an- 
nuin  septimum  et  sexagesimum ,  Plin.  1,  12,  11; 
cf.  :  Me  quater  undeuos  sciat  implevisse  Decembres  , 
Hor.  Ep.  1,  20,  27.  Sesquipedales  gigni ,  in  Irimalu 
implentes  vitw  cursum ,  haud  ignotum  est,  Plin.  7  , 
16,  16 ;  fin.  Finem  vilae  sponte  an  fato  implevit ,  s'it 
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termina,  accompiit  sa  carriire  volontairement  oit  pa,- 
ie  destin,  Tac.  Ann.  2,  42  ,  ftn.  —  Imp|,.l:,  „,  ,.ss',. ,„ 
scx  millia,  demauiire  k  former,  «  eompteter  tm  corps 
de  six  nulle  hommes,  Liv.  33,  14;  cf.  :  Cohorles  con- 
scripserat  ac  Iriginla  legionum  instar  impleveial,  Vel- 
lej.  2,  20,  4. 

2  )  avec  tinc  it/ic  access.  cfactiviti ;  exicttter,  ac- 
comp/ir,  rcmplir,  rialiser,  s'acquitter  de  :  Ne  aut  id' 
prolileri  videar,  quod  11011  possiin  implere,  quod  est 
impudentia',  prontetlre  ce  qite  jc  ne  pourrais  feafiser, 
Cic  C/ttent.  18,  5 1  ;  cf.  :  Implevi  promissum  prio- 
risque  epislohe  fidem  exsolvi,  Plin.  Ep.  2,  12  6* 
de  tnemc  r^>  iiHinia  sua,  Tac  Ann.  3,  53  ;  ~  inchoa- 
tas  delaliones,  Ulp.  Dig.  48,  1,  5;  <-^  consilium  , 
Tac  Hist.  i,  16.  <~  vera  bona,  id.  Agr.  44.<~l'ala, 
Liv.  1,  7,  ii.Utmam  quam  spem  ille  de  me  concepit, 
impleverim  !  puissi-Jc  avoir  rialise  tcs  esperances  qiiil 
a  concues  de  moi!  Plin.  Ep.  1,  10,  3.  Quae  illic  os- 
tendere  satis,  in  peroratione  implenda  sunt  magis, 
Qitintit.  Inst.  6,  1,  12.  —  Rarement  avec  un  nom  de 
pcrsonne  pottr  rigime  :  Quum  Paiilus  vix  posset  im- 
plere  censorem,  remplirla  c/targe  de  censcitr,  soutenir 
la  digniti  d'ttii  censettr,   Vellej.  2,  g5,  fin.  Rultnli. 

impletio,  onis,  f.  action  d'empiir  ;  ilat  de  ce  qui 
est ptein  ; p/initude,  Salvian.  Gttbern.  Dci,  2,  ip.  5a, 
Rittersh.;i — 'divinitatis,  id.  ibid. 

impletus  (inpl. ),  a,  um  ,  Partic.  rf'impleo. 

implexio  (inpl.),  oni»',/1.,  [implectoj,  enlrelace- 
mcnt,  enlacement  (poster.  a  Pipoq.  classiqtte)  :  <~ser- 
pentis  gerniui,  Mart.  Capell.  2,  42. 

1.  iinplexus  (inpl. ),  a,  um,  Partic.  rf'implecto. 

2.  implexus,  iis,  m.  [implecto],  entrelacement, 
enlacement  (postir.  a  Aug.;  empl.  sealem.  a  PablatiJ 
singuiier)  :  Polypus  cavernam  cancellato  braehioriim 
implexu  claudit,  te  poljpe  femelle  ferme  sa  demeure 
en  diployant  ses  bras,  Plin.  9,  5i,  74.  Ut  terra  et 
aqna  muluo  implexu  jungerentiir,  id.  2,  65,  66. 

*  implicament  11111  ( inpl. ),  i,  n.  [  inplico],  em- 
barras,  obstacte,  complication ;  au  fig.  :  Miscriarum 
implicamentis  se  expedire,  Augtislin.  de  Serm.  Dom. 
in  monte  1,  3,  med. 

implicatio  ( inpl.),  onis  ,  /.  [in-plico  ],  entrela- 
cement,  enc/iaiuement,  embrouillemeiit ,  complication 
(mot  de  Ciciron)  :  Nervorum  implicalio  tolo  corpore 
pertinens ,  Pentrclacement  des  nerfs  qtti  se  rarn.ifi.ent 
par  tout  le  corps,  Cic.  N.  D.  2,  55,  139.  —  Oportebit 
per  locorum  communiiim  implicationem  demon- 
strare,  etc,  par  ienchatnement,  la  liaison  des  liettx 
communs,  id.  Invent.  2,  32,  100.  — Qui  piopterim- 
plicalionem  rei  familiaris  communi  incendio  malint 
quam  stio  deflagrare,  a  cause  de  iembarras  de  teurs 
affaires  domestiques,  id.  Sest.  46,  gg. 

«  IMPLICATRIX  su.irX£XTpia  »,  cetle  qui  tressc 
(les  cheveux ?  coiffeuse ?)  Gloss.  Plitlox. 

implicat fira  (inpl.),  ae,  f.  [implico],  enlace- 
ment,  cntielaccmcnt  ( lat.  des  bas  temps )  :  r^;  verna- 
ctilre  ,  Sidon.  Ep.  g,  Q,fin. 

implicatus  (inpl.  ),  a,  um,  Partic  cl  Pa.  <V'im- 
plico. 

impliciscor  (inpl.),sci,  v.  dipon.  n.  [implico], 
s ' embroutller,  se  troubler  pour  qqn  ;  tui  apporter  du 
trottble,  de  iembarras,  en  parl.  aiine  maladie  :  Am. 
Delirat  uxor.  So.  Atra  bili  percita  est.  Nulla  res  tam 
delirautes  homines  concinnat  cito.  Am  .  Ubi  primum 
tibi  sensisti ,  mulier,  impliciscier?  Al.  Equidem  eca- 
stor  sana  et  salva  sum,  quand  as-lu  senti  les  premicres 
atfeintes  de  ce  trouble  d'esprit?  —  Vraiment  je  liai 
ni  la  tete  ni  le  corps  malade,  Plaut.  Amph.  2,  2,  g5. 
—  Sous  /a  forme  access.  active  :  Ne  quid  tibi  ex 
frigore  impliciscat,  de  crainte  que  le  froid  ne  tefasse 
mal,  Poet.  ap.  Front.  Ep.  ad  M.  C&s.  3,  i3  ;  cf. : 
«  Implicisco  dTtoxpoTciaiJai  »,  Gloss.  Pliilox. 

implicite  ( inpl. ),  adv.,  voy.  implico,  a  la  fi.11. 

*  impliclto  (inpl.),  are,  *.  intehs.  a.  [  implico  j, 
entortiller,  en/acer,  entrelacer  :  Delphinus  exsilit, 
mergitur,  variosque  orbes  implicitat  expeditque,  fatt 
et  difait  mille  tours,  Plin.  g,  33,  5. 

implicitus  ( inpl. ),  a,  um,  Partic  <i'implico. 

iuiplico  (iupl.),  avi,  atum,  ou  (parlicutier.  depuis 
le  siecte  d  Atig. )  :  ui,  ltum,  1.  v.  a.  [  in-plico  :  plier, 
tresser  dans  ;  de  la],  enlacer,  entre/acer.  entortiller  ; 
envelopper,  embrasser,  embarrasser,  confondre  (friq. 
et  tres-class.  ). 

I )  au  propre  :  Ut  tenax  hedera  huc  el  illtic  Arbo- 
rem  implicat  errans,  comme  le  lierre  s'cntortille  autour 
de  Parbre,  Catu/l.  61,  35  cf.  :  Lenla  qui  velut  assitas; 
"Vitis  implicat  arbores,  Implicabitur  in  tuiim  Com- 
plexum,  id.  ib.  107  sq.;  et :  .Fuga  petil  apquora  Tur- 
nus  Et  nunc  htic  inde  buc  incertos  iinplicat  orbes, 
dirige  en  mille  sens  sa  course  incertaine,  l  irg.  Mn. 
12,  743.  —  Dextrae  se  parvus  Itiltis  ,'mpliciiit  sequi. 
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turque  patrem,  id.  ib.  i,  724;  cf.  :  Implicuit  ma- 
terno  brachia  collo,  passa  et  croisa  ses  bras  anlour  du 
cou  malernel ',  Ovid.  Mel.  1,  762;  cf.  ici  :  Implicuitque 
suos  circum  mea  colla  lacertos,  id.  Am.  2,  18,9.  Impli- 
cuitque  comam  laeva,  dextraque  coruscum  Extulit  (en- 
sem),  enlourade  samain,  Virg.  JEn.  2,  552.  Debueram 
serlis  implicuisse  comas,  Tibull.  3,  6,  64;  de  meme 
»>.•  crinem  auro,  Virg.  jEn.  4,  148  ;  ~  tempora  fron- 
denti  ramo ,  id.  ib.  i36;  cf.  :  Sertaque  ccelestes  im- 
plicitura  romas ,  Ovid.  Fast.  5,  220;  de  la  aussi  :  In 
parte  inferiore  hic  implicabatur  caput,  Afrau.  dans 
Non.  123,  16  (11  implicare  positum  pro  ornare  », 
Non.  ).  (Aquila)  implicuit  pedes  atque  unguibus  ba?- 
sit,  Virg.  JEn.  11,  752.  (Eqiius)  calcibus  auras  Ver- 
beral  effusuniqiie  equitein  super  ipse  secutus  Implicat, 
et  siiivant  /ui-meme  son  cavalier  jetc  a  lerre  i/  se  rottle 
sttr  son  corps,  id.  ib.  10,  894.  Congressi  in  proelia 
totas  Implicuere  inter  se  acies  legitque  virum  vir,  id. 
ib.  ii,  632;  de  meme  ~  ac  perturbare  aciem,  enve- 
lopper  une  armee,  et  jeler  le  desordre  dans  ses  rangs, 
Sa/l.  Jttg.  5g,  3.  Dum  prima  lues  Pertentat  sensus 
alque  ossibus   implicat  ignem,  Virg.    JEn.    7,    355. 

—  Au  partic.  parf.  :  Quiui  erant  ordines  con- 
juncti  inter  se  atque  implicati ,  Cees.  B.  G.  7,  73, 
4.  Canidia  brevibus  implicala  viperis  Crines,  Hor. 
Epod.  5,  i5.  Jasione  unum  folium  habet ,  sed  ita 
implicatum,  ut  plura  videantur,  la  jasione  n'a  quuiie 
feuitle  mais  tel/ement  rep/iee  quelle  parait  en  avoir 
ptttsicttrs ,  Plin.  21,  17,  65.  Insectis  nihil  intus, 
nisi  admodum  paucis  intestinum  implicatuni ,  id. 
11,  4,  3.  —  Impliciti  laqueis  nudus  iilerque  jacent, 
Ovid.  A.  A.  2,  58o.  Cerberosimplicitis  angue  minante 
comis ,  id.  Her.  9,  94.  Implicitamqiie  sinu  abstulit, 
id.  A.  A.  1,  56 1.  Laetus  at  impliciti  Peleus  rapit  os- 
cula  nati,  Pelee  ivre  de  joie  cottvre  de  baisers  son  ftU 
quil  tient  dans  ses  bras,  Val.  Flacc.  1,  264. 

II)  au  fig.  :  Dii  immortales  vim  suam  longelate- 
que  diffundunt,  quam  tum  terrae  cavernis  includunt, 
tum  hominum  naturis  implicant ,  et  tantdt  la  renfer- 
ment  ( leurforce )  dans  les  cavernes  de  la  terre,  tan- 
totla  repandent  par  mil/e  canattx  dans  la  natttre  Itu- 
maine,  Cic.  Divin.  1,  36,  79.  Iis,  qui  contrahendis 
negotiis  implicantur,  justitia  ad  rem  gerendam  neces- 
saria  est,  qui  sont  engages  dans  les  affaires  commer- 
cia/es,  id.  Off.  2,  11,  40.  Satis  superque  esse  sibi 
siiariim  cuique  rerum  :  alienis  nimis  implicari  moje- 
stum  esse,  id.*La:/.  i3,  45.  Itaque  ante  implicatur  ali- 
quo  cerlo  genere  cursuque  vivendi,  quam  potuit,  quod 
optimum  esset  judicare,  id.Off.  1,  32,  117.  Nullo  se 
implicari  negotio  passus  est,  it  ne  se  taissa  impliquer 
dans  auciine  affaire,  id.  Leg.  1,  3.  Sin  illud  dices... 
ipse  te  impedies,  ipse  tua  defensione  implicabere  , 
tu  t ' embarrasseras  dans  ta  propre  defense,  id.  Verr. 
2,  2,  18,  44;  cf.  :  Bene  adhibita  ratio  cernit  quid 
optimum  sit :  neglecta  mullis  implicatur  erroribus,  elte 
( la  raison )  s ' embarrasse  dans  unc  foule  d^crreurs,  id. 
Tttsc.  4,  27,  58;  et  :  Quaenam  vos  tanto  Fortuna  in- 
digna ,  Latini ,  Implicuit  bello?  Virg.  JEn.  11,109. 
Eum  primo  incertis  implicantes  responsis ,  Liv.  27, 
43,  3.  Nisi  forte  implacabiles  ira?  vestra?  implicaverint 
animos  vestros,  a  moins  qtte  par  hasard  d'imptacabtes 
coleres  ne  se  soienl  emparees  de  votrc  dme,  id.  4°, 
46,  6.  Paucitas  in  partitione  servatur,  si  genera  ipsa 
rerum  ponunttir,  neque  permixte  cum  partibus  im- 
plicantur,  et  si  les  genres  ne  sont  pas  confondtts  avec 
les  especes,  Cic.  lnvent.  1,  22,  32.  Ut  omnibus  copiis 
coudiittis  le  implicet,  ne  ad  me  iter  tibi  expeditum 
sit ,  Pompej.  dans  Cic.  Att.  8,  15,  D,  1.  Tanti  errores 
itnplicant  temporum  ,  ut  nec  qui  consules  nec  quid 
quoque  anno  actnm  sit  digerere  possis ,  Liv.  2,  21,  4. 

—  A11  partic.  parf  :  Dum  rei  publicae  quxdam  pro- 
curatio  nniltis  olficiis  implicatum  et  conslrictum  tene- 
bat,  landis  qtte  ma  participalion  aux  affaires  de  mon 
pays  me  tenatt  clilace  dans  ttn  reseau  d'occtipations  et 
de  devoirs,  Cic.  Acad.  1,  3,  11.  Deus  nihil  agit,  nullis 
occupationibus  est  iiiiplicalus,  id.  N.  D.  1,  19,  5i; 
cf.  :  Na:  ille  esl  implicatus  molestis  negotiis  et  ope- 
rosis,  est  engage  dans  des  affaires  penibles,  id.  ib. 
1,  20,  52.  Aiiimos  dederit  el  ctirpoium  doloribns  con- 
grueiitis  et  separatirn  suis  angonhus  et  molesliis  im- 
plicalos,  id.  Tusc.  5,  1,  3.  Agrippina  pervicax  iraj  et 
morbo  corporis  implicata  ,  Tac.  Ann.  4,  53.  Incon- 
slanlia  tiiaquuui  hvitate,  tuin  ctiam  perjurio  implicata, 
Cic.  Vatin.  i,  3;  cf.  :  Implicata  inscientia  impiideulia 
<si,  iil.  1'hil.  2,  32, 8 1.  Inlervalla  quibtu  implicala  alque 
pennixta  oratip eit, id.  Or.  56,  187.  Quae  (voluptas) 

penilns  in  omni  sensn  implicata  insidel,  id.  Leg.  1,17, 
47-  Qua?  qualuor  qiianiqiiam  inler  se  colligala  atque 
implicaU  sunt,  ete.,  id.  Off.  i,5,  i5.  Tamelsi  viri- 
latll  ci.it  amiCUJ,  tainen  natura  non  tam  propensus 
ad  iniicricordiam  quain  implicatus  ad  scveritatem  vi- 


debalur,  engage  dans  les  voies  deta  severite,  id.  Bosc. 
Am.  i3,  85.  —  Bibulus,  graviore  uiorbo  ex  frigore 
ac  labore  implicilus,  Ctes.  B.  C.  3,  18,  1 ;  de  meme  : 
Liv.  23,  40,  1.  Cf.  :  Implicitus  in  morbum,  alteint 
de  maladie,  Nep.  Ages.  8,  6;  Liv.  23,  34,  11.  Impli- 
citus  suspicioiiilius  ,  Plin.  Ep.  3,  9,  19;  cf.  :  Impli- 
citus  terrore  ,  Lucan.  3,  432.  Haec  lides  atque  haec 
ralio  peciiniaruin ,  quae  Koma?,  qu:e  in  foro  versalur, 
implicila  est  cum  ijlis  pecuniis  Asiaticis  et  cohaeret, 
le  credit  qtti  vivifie  te  commerce  dans  Rome  et  la  cir- 
eulalion  de  1'argent  sur  notre  place,  se  lie  et  se  rat- 
taclte  etroitement  a  nos  operations  financieres,  Cic.  de 
Imp.  Pomp. 

B)  parliculier.,  unir  etroitement  par  l amitie ;  au 
pass.,  entretenir  des  relalions  intimes  avec,  etre  lie, 
etre  uni  par  1'amitie  :  (  Homo )  profectus  a  earitate  do- 
mesticorum  a  suorum  serpat  longius  et  se  implicet 
primum  civium,  deinde  moi  talium  omnium  societale, 
aille  plus  loin,  et  embrassc  tous  ses  concitoyens  dans  son 
amour,  Cic.  Fin.  2,  14,  45.  ^Equa  lex  et  nobis  et  om- 
nibus  qui  nostris  familiaribus  implicantur,  qiti  sont 
compris  parmi  les  amis  inlimes,  sont  lies  damitie,  id. 
Balb.  27,  60.  (L.  Gellius)  ita  diu  vixit,  ut  multarum 
,-etatum  oratoiibus  implicaretur,  multum  etiam  in 
causis  versaretur,  qttil  etail  tie,  etait  cn  relation 
avcc  des  oraleurs  de  plttsieitrs  generations,  id.  Bruh 
47,  174.  —  Au  partic.  parf.  :  Omnes  Caesaris  fa- 
miliares  satis  oppoilune  liabeo  implicatos  constietu- 
dine  et  benevolenlia  ,  Cic.  Fam.  6,  12,  i;de  meme 
implicalus  amicitiis,  id.  Att.  1,  ig,  8;~familiaritate, 
id.  Pis.  29,  70.  Implicati  ultro  el  citro  vel  usu  diuturno 
vel  etiam  officiis  repente  in  medio  cursu  amicitias 
exorta  aliqua  offensione  dirumpimus,  id.  Lcel.  11,  85. 

—  Deld 

A  )  implicalus  (inpl.),  a,  um,  Pa.  enlace,  entre- 
lace,  emharrasse,  embrouille,  comptique  :  Nec  in  Tor- 
quati  sermone  quicquam  implicatum  aut  tortuosum  fuil, 
rien  d ' embrouille  ou  (cfobscur),  rien  d'embarrasse  dans 
le  langage  de  Torquatus,  Cic.  Fin.  3,  1,  3.  Keliquae 
(partes  oralionis)  sunt  magnx,  implicata?,  varias,  gra- 
ves,  etc,  les  aulres parties  ( de  1'etoquence)  sont  com- 
pliquees,  variees,  id.  De  Or.  3,  14,  52.  Yox  nullius 
terrestris  animalis,  sed  qualis  esse  marinis  beluis  so- 
let,  rauca  et  implicata ,  Senec.  Apocot.  med.  —  Com- 
par.  :  Per  artus  tremore  diffuso,  implicatior  ad  lo- 
quendtim,  Ammian.  26,  6,  fin.  —  Superl.  :  Obscu- 
rissima  et  implicatissima  quajstio ,  question  tres-obs- 
cure  et  tres-embrouillee,  Gell.  6,  2,   i5. 

*  B)  implicite  (inpl. ),  adv„  d'une  maniere  em- 
brouillee  ,  embarrassee  :  Absoluta  (  constitutio)  est , 
quaj  ipsa  in  se,  non  ut  negotialis  implicite  et  abscon- 
dite,  sed  patentius  et  expeditius  recti  et  non  recti 
quaestionem  continet,   Cic.  Invent.  2,  23,  69. 

*  implorabilis  (inpl.),  e,  adj.  [imploro],  dont 
on  a  salticile  Passistance,  dont  Fappiti  peut  etre  invo- 
qtte  :  Lumen  Purpiireum  miseris  olim  implorabile  nau- 
tis,  Val.  Flacc.  1,  572. 

implSratio  ( inpl.),  onis  , /.  [irnploro],  action 
d'implorer,  invocalion  (rare,  mais  appartient  a  la 
bonne  prose )  :  Omnium  deorum  et  hominum  et  ci- 
vium  et  sociorum  imploratio,  Cic.  De  Or,  2,  47,  196. 
Si  te  illins  acerba  imploratio  et  vox  miserabilis  non 
inhibebat,  id.  Verr.  2,  5,  63,  i63.  Sive  in  invocatio- 
nem  aliquam  convertimur,  sive  ad  invidiosam  implo- 
rationem ,  Quinlit.  Inst.  g,  2,  38. 

imploro   (inpl. ),   avi,  atum,    1.    (anc-  forme, 

-  ENDOPLORATO  implorato,  quod  est  cum  que- 
stione  inclamare  :  implorare  namque  est  cum  fletu  ro- 
gare,  quod  est  proprie  vapulantis  >.,  Fesl.  p.  77,  ed. 
Mull. )  v.  a.  s'adresser  d  qqn  en  pleurant,  imptorer, 
invoqiter,  demander  avec  priere  (freq.  et  tr.-class. ) 

I )  avec  des  noms  de  personnes  pour  compl.  :  Quem 
enim  alium  appellem  ?  quem  obtester  ?  quem  implo- 
rcm  ?  qiti  imp/orer  ?  Cic.  Ftacc.  2,  4 ;  cf.  :  Vos  etiam 
atque  ctiam  imploro  et  appello,  sanctissima;  dea?... 
deos  deasque  omnes  imploro  alque  obtestor,  id.  Verr. 
2,  5,  72,  188.  Deos  precari ,  venerari,  implorare  de- 
betis ,  ut,  etc,  id.  Catit.  2,  i3,  29 ;  yfa.;  de  meme  : 
Mulieres  militcs  passis  crinibus  fleutes  implorabant , 
nese  inservitutem  Romanis  traderent,  Ca's.  B.  G.  1, 
5i,  ftn.  Imploratus  a  Siculis  in  auxilitim ,  Justin.  a3, 
3;  cf.  :  Ad  cujus  auxilium  Hamilcar  imploratus,  id. 
22,  2.  —  A  Veiis  exercitum  Camillumque  ducein  im- 
plorabunt,  Liv.  9,  4",  i3. 

II )  avec  itn  nom  de  cltose  ou  un  nom  abstrail  poitr 
complement,  invoquer  qqclte,  reclamer  instammenl,  en 
appeler  a,  demander  avec  prieres  :  Qui  deus  appellan- 
tlus  est?  ciijus  hominis  lides  imploranda  est?  de  quel 
mortln  im/ilorer  le  sccours,  Cic  Quint.  3o,  94 ;  fin. 
Nunc  idem,  judices,  vestram  fldem  oblcstatur,  miseri- 
eordiam  implorat,  imu/orc  volre  misericorde,  id.  Mur. 


40,  86;  cf  :  Vestram  fidem,  dignitatern ,  religionem 
in  judicando  non  imploro,  id.  Verr.  2,  3,  62,  14'i ;  et : 
Quam  (  misericordiam)  ipse  nori  imjiloiat  :  ego  etiam 
repugnante  hoc  et  imploro  et  exposco,  id.  Mil.  34, 
92.  Implorarem  sensus  vestros,  iiniiiscujinque  indul- 
gentiam  in  suos  testarer,  peterem  erralo  vemain,  fen 
appetlerais  d  votre  sensibilile,  id.  Sult.  li,  64.  IUe 
Heracliti  memoriam  implorans  quaerere  ex  eo,  vide- 
rentume  illa  Philonis,  etc?  faisant  appel  d  la  memoire 
d'Heraclite,  id.  Acad.  a,  4,  n.  Implorantes  jura  li- 
bertatis  et  civitatis  in  crucem  sustulit ,  reclamant  tet 
droils  du  citoyen  tibre,  id.  Verr.  2,  i,  3,  7.  —  Mater, 
me  suain  salulem  appellans ,  te  suum  carnificem  nomi- 
nans,  iilii  nomen  implorans,  invoquant  avec  des  lar- 
mes  le  nom  de  son  fils,  id.  ib.  2,  5,  49,  129.  —  Sese 
neque  obsides  repe^ituros,  neque  anxilium  a  populo 
Romano  imploraturos,  Cces.  B.  G.  1,  3i,  7.  On  trouve 
dans  te  meme  sens  :  Sin  cunctetur  atque  agat  lenius, 
nequicquam  ejus  auxilium ,  si  poslea  velit,  senalum 
imploralurum  ,  id.  B.  C.  1,  1  ;  ftn.;  de  meme  :  Quse 
(altera  pars)  non  oratoris  iugenium,  sed  consulis 
auxilium  implorat  et  flagitat ,  reclame,  demande,  non 
point  le  lalent  de  toraleur,  mais  lapptti  du  consul, 
Cic.  Rabir.  perd.  3,  9 ;  cf.  :  Neque  ipse  auxiliura 
suum  ssepe  a  vii  is  bonis  frustra  implorari  patietur , 
id.  De  Or.  2,  33,  i44;  cr .-  Quod  soli  ne  in  occulto 
quidem  queri  neque  auxilium  implorare  auderent, 
Ctes.  B.  G.  1,  32,  4.  Ut  ille  qui  navigat,  quum  subito 
mare  coepit  horrescere ,  et  ille  a?ger  ingravescente 
morbo  unius  opem  implorat ,  implore  le  secours  d'un 
seul,  Cic  Rep.  1,  40;  cf  :  Poscit  opem  chorus  et... 
Coelestesimplorataquas  docla  prece  blandus,  demande 
tes  eaux  du  ciel,  lapluie,  Hor.  F.p.  2,  I,  i35. 

III)  rarement  dune  maniere  toul  dfait  absolue  : 
Mederiserroribus,  sed  implorantibus,  tu  redresses  les 
erreitrs,  mais  quand  elles  (implorent ,  Plin.  Paneg. 
46,  8. 

*  impltunbo  (inpl.),  avi,  1.  v.  a.  [in-plumbo], 
plomber,  scelter  avec  du  plomb  :  Ferreos  cnodaces.uti 
subscudes  in  capitibus  scaporum  implumbavii,  Vitr. 
10,  6. 

implSmis  (inpl. ),  e,  adj.  [2.  in-pluma],  qui 
«'a  pas  de  plttmes,  depourvu  d'ailes,  nu  (poet.  et 
dans  la  prose  posler.  d  Aug.)  :  Assideus  implumibus 
pullis  avis  ,  Hor.  Epod.  1,  ig.  -~  fctus  columbarum  , 
Plin.  11,  37,  64.  —  r^j  coni  (galearum),  cones  des 
casques  depourvits  d  aigrettes,  Sil.  8,  421.  — *  II) 
metaph.,  qui.  n'a  pas  de  poil :  Lepus  solus  praeter 
dasypodem  superfetat,  aliud  educans ,  aliud  in  utero 
pilis  vestitum,  aliud  implume,  aliud  inchoatum  gerens 
pariter,  Plin.  8,  55,' 81,  fin. 

implao  (inpl.!),  fii,  titum,  3.  v.  n.  et  a.  [in-pluo], 
—  I )  neulre,  pteuvoir  sur  ou  dans  ( tres-rare)  :  Deor- 
sum,  quo  impluebat,  impluvium  dictum,  Varro,  L.  L, 
5,  33,  45,  §  161.  Fauum  Veueris,  in  cujus  quandam 
aream  non  impluit ,  Plin.  2,  g6,  g7.  Lacus  immane 
turgescit,  ita  ut  arborum  comis,  quae  margini  insi- 
stunt,  superjectae  asperginis  fragor  impluat,  Sidon.  Ep. 
2,  2,  med.  Priusquam  impluerit,  ab  avibus  aut  formi- 
cis  sata  non  inleslari,  Colum.  2,  8,  5.  Si  arcus  circa 
occasum  refulsit,  rorabit  et  leviter  impluet,  il  pleuvra 
legerement,  Senec.  Qtt.  JVat.  1,  6, —  II)  act.,  arroser 
de  ptttie,  liumecler  (egalem.  tres-rare):  Peneus  spu- 
mosis  volvitur  undis...  summasque  arpergine  silvas 
Impluit,  Ovid.  Met.  1,  5j$;  de  mime  au partic  parf.  : 
Impluviatus  color  quasi  fumato  stillicidio  implutus, 
Non.  548,  18.  —  B)  au  fig. :  Malum  quum  impluat 
ceteros,  non  impluat  mihi,  que  le  malheur  ne  tombe 
poinl  sur  moi,  Ptaut.  Most.  4,  1.  i5. 

implutus  ( inpl. ),  a,  um,  Partic.  c/'impluo. 

impluvia ,  x,  f.  —  impluviata  vestis  (voy.  im- 
pluviatus)  :  salium  quoque  sereno  tempore  impluvia 
amiclum  fuisse  crirainabatur,  Varron  ,  selon  Ntcol. 
Perrott.;  mais  noits  ne  trouvons  pas  ce  mot  dans  Var- 
ron.  —  Impluvia,  u.av80r),  Gtoss.  Phil. 

impluviatus  ( inpl. ),  a,  um,  adj.  [impluvium], 
de  la  forme  dun  impluvium ,  c.-a-d.  encltdsse;  ou 
borde  carrement  :  ~  vestis ,  sorte  de  -vetement  de 
femme,  Platit.  Epid.  2,  2,  40. 

inipliivium  (inpl.),  ii,  n.  [impluol,  bassin  de 
formc  carree  qiti  se  trouvait  dans  /"tnlerieur  des  mai- 
sons  de  Rome,  et  oii  etaient  recueilties  les  eaux  plu- 
viales,  Varro,  L.  L.  5,  33,  45,  161;  Fest.  s.  h.  v. 
p.  108,  ed.  Mitll.  Cic.  Verr.  2,  1,  23,  61 ;  ib.  56,  i47  > 
Liv.  43,  i3.  —  II )  metaplt. :  en  gener.,  espacc  decou- 
vert  et  tibre  dans  les  maisons  et  qui  contenait  attssi  le 
compluvium,  Ter.  Eun.  3,  5,  41  ;  Phorm.  4,  4,  37> 
Vitr.  6,  4,  fin. 

*  impceuitendus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in- 
pcenitet  ],  dont  on  ne  doit  pas  se  repentir  :  <~  paupe- 
ries,  Appul.  Mel.  it,  p.  271. 
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impo»iiUen«(inp.),eiitis,  adj.  [2.  in-puenitens], 
qui  ne  se  repent  pas,  impinitent  ( lati/i  des  bas  temps  )  : 
<~  cor,  Hieron.  in  Jesaj.  la,  4»,  27,  et  passim. 

impaMiitenfia  (inp.),  «,  f.  [2.  in-pcenilentia], 
impinitence  (latin  des  bas  temps)  :  Ne  Adam  impoe- 
nitentiiB  ac  itiperbia  morte  moreretur,  Hieron.  in  Je- 
saj.  18,  65,  23. 

Impcenitus  (inp. ),  voy.  impunitus. 
impolite  (inp.),  adv.,  vor  impolitus,  a  la  fin. 
impolltia,  ge,  f.  [  impolilus  ],  difaul  de  soin, 
neelfence  (d'un  chevalier  a  soigner  son  cheval): 
■  Si  quis  eqnes  Romanus  eqiium  liabere  gracilentum 
aut  |iarum  nitidum  visus  erat ,  impolitiae  notabatur  : 
id  verbum  significat,  quasi  si  tu  dicas  ineuriae;  cujus 
rei  aucloritates  sunt,  et  M.  Cato  id  saepenumero  al- 
leslatus  est  »,  Gctt.  4,  12,  2;  cf.  :  «  Impolilias  censo- 
res  facere  dicebantur,  quum  eqtiiti  aes  abnegabant  ob 
equum  male  curatum  »,  Fest.  p.  108,  ed.  Miill. 

impolitus  (inp. ),  a,  um  ,  adj.  [2.  in-politusj, 
qui  nest  pas  poli  ou  lisse,  rude,  dpre  (tres-c/ass.)  — 
I)  au  propre  :  Structurae  lapidum  impolitorum  ,  cons- 
tructions  en  pierres  brutes,  Qitintil.  Inst.  8,  6,  63.  — 
—  II )  au  fig.,  qui  n'est  pas  limi,  pas  travaille,  qui 
manque  d'i/igance,  nigtigi,  grossier,  qui  n'a  pas 
recu  la  dcrniere  main  ,  le  demicr  poli  ( tres-classi- 
qtie ) :  Orationes  Catonis  valde  laudo,  sigtiificant  enim 
quandam  formam  ingenii ,  sed  admodum  impolilam 
et  plane  rudem,  ils  indiquaient  un  certain  talent, 
mais  un  tatent  inculte,  et  tout  a  fait  grossier,  Cic.  Brut. 
85,  294;  cf.  :  Quam  sit  genus  hoc  eorum  ,  qui  sibi 
erudtti  videntur,  hebes  atque  impolitum,  id.  De  Or. 
2,  3i,  i33 ;  et :  Timaeus  ipsa  compositione  verborum 
uon  impolitus,  id.  ib.  2,  14,  58;  de  meme  ~  gram- 
maticus,  Quintil.  lnst.  1,  5,  7.  —  Impolitae  vero  res 
el  acerbae  si  erunt  relictae,  efferent  se  aliquando,  etc, 
si  1'ouvrage  reste  inachevi,  et  si  on  l ' abandonne  avant 
sa  maturili,  Cic.  Prov.  Cons.  14,  34.  —  *  Adv.  : 
Quum  tibi  senatus  breviter  impoliteque  dicenti  maxi- 
mis  sit  de  rebus  assensus,  Cic.  JJe  Or.  1,  49,  214. 

inipollutus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-pollulus], 
nvn  souitli,  non  violi  (mot  postir.  d  Auguste):  ~ 
fides,  Sil.  14,  679.  ~  virginilas,  Tac.  Ann.  14,  35. 
Ialemeratiis,  impollutus ,  id.  ib.  16,   26. 

«  IMPOMENTA  quasi  imponimenta ,  quae  post 
coenam  mensisimponebant  »,  dessert,friandises  quoii 
seit  a  la  fin  du  repas pour  orner  la  tab/e  et  clore  /e 
repas ,  Fcst.  p.  108,  Afutl.  Cf.  Gloss.  ap.  Barlh.  adv. 
28,  19  :  impomeutum  ,  cibus  qui  mensae  extremus 
imponitur,  qui  et  bellarium  dicitur. 

impono,  siii ,  situm ,  3.  (forme  arckaique  du 
parf.  imposivit,  Plaut.  Rud.  2,  3,  27.  imposisse,  id. 
Most.  2,  2,  4.  Forme  syncopee  du  parl.parf.  impostus, 
a,  nm,  Lucr.  5,  544;  ^irg.  Mn.  9,  716;  Val.  Flacc. 
4,  i85;  Stat.  Thcb.  1,  257  )  v.  a.  mettre  dans  ou  sur, 
deposer  sitr,  placer,  poser,  appliquer  sur  ( tres-fri- 
quent  et  tres-classique)  ;  il se  construit  ordinairement 
avec  aliquid-iii  aliquam  rem  011  alicui  rei,  rarement 
avec  in  aliqua  re. 

I )  att  propre  —  A )  en  gener.  :  Quicquid  domi  fuit, 
in  navem  imposivit,  Plaut.  Rud.  2,  3,  27.  Si  posthac 
me  pedem  latum  modo  Scies  imposisse  in  undam,  si, 
a  Favenir,  tu  apprends  que  je  me  sois  aventuri  sur 
les  eaux  de  /a  lohgueur  de  mon  pied,  id.  Most.  2,  2, 
4.  Hunc  in  collum ,  nisi  piget,  Impone,  id.  Pers.  4, 
6,  10.  Metellum  multi  filii ,  filiae  ,  nepotes,  neptes  in 
rogum  imposuerunt,  mirent  tlarcet/us  sur  le  bu- 
cher,  Cie.  Tusc.  1,  35,  85  ;  cf.  :  Ad  scpulcrum  veni- 
mus  :  In  ignem  imposiia'st  :  fletur,  Ter.  And.  1,  1, 
102.  Omnem  aciem  suam  rhedis  et  carris  circumde- 
derunt  :  eo  muliercs  imposuerunt,  ils  y  placerent  les 
femmes,  Cais.  B.  G.  1,  5r;  fin.;  de  meme  > — •  mililes 
eo  (i.  e.  in  equos),  id.  ib.  1,  42,  5.  —  Nunc  tuscu- 
lum  emi  et  hascecoronas  floreas,  Haec  imponeutur  in 
foco  nostro  Lari ,  Plaut.  Aul.  2,  8,  16.  —  Quum  co- 
ronam  auream-literis  imponebant ,  quand,  par  leurs 
decrets,  i/s  vous  mettaient  sur  la  tete  une  couronne 
d'or,  Cic.  Flacc.  3i,  76  ;  cf.  :  Id  egit,  ut  collegae  dia- 
dema  imponeret,  id.  Phil.  5,  12.  Quoniam  operi  io- 
choalo,  prope  tamen  absoluto  tamquam  fastigium 
imponimus,  mettre  le  comble,  lefaite  d  un  ouvrage,  id. 
Off-  3,  7,  33.  r^>  pondera  nobis,  Lucr.  5,  544.  <~ 
clilellas  bovi ,  Cic.  Att.  5,  i5,  3;  ~  juvenes  rogis, 
mettre,  placer  des  jeunes  gens  (morls)  sur  les  buchers, 
Virg.  Georg.  4,477.  ~  artus  mensis ,  Ovid.  Met.  1, 
23o;  de  meme  ~  aliquid  mensis,  id.  Fast.  1,  473.  ~ 
aliquem  carinae,  id.  Met.  6,5n.~  nalum  axi  (i.  e. 
in  currum),  Stat.  Theb.  6,  3ax.  ~  aliquem  mannis , 
Hor.  Ep.   1,  7,    77.  r^,  aliquem  jumento ,  Gelt.  20, 

1,  n,~  nos  cymbae  in  aeternum  exsilium  ,  Hor.  Od. 

2,  3,  28.  ~  Pelion  Olympo,  mettre  Pelion  sur  l"0- 
lympe,  id.  ib.  3,  4,  22.  Arces  montibus  impositje,  id. 
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Ep.  a,  1,  253;  cf.  :  Arces  Alpibus  impositae,  id.  Od. 
4,  14,  a;  et :  Impositum  saxis  Anxur,  id.  Sat.  1,  5, 
26.  Celeri  raptos  per  inania  venlo  Imposuit  ccrlo,  tes 
transporta  au  ciel,  Ovid.  ftlet.  2,  5o7  ;  de  ineme  r*~> 
ablatum  lerriscoelo,  id.  ib.  14,  811.  —  Hoc  metuens 
molemque  et  monles  insuper  allos  Imposuit ,  Virg. 
JEn.  1,  62;  cf.  <~  pedem  super  cervicem  jacentis , 
Cuit.  9,  7  ;  fin.;  et :  Haec  super  imposuit  liquidum 
aithera,  Ovid.  Mel.  1,  67.  —  Quidvis  oneris  impone, 
impera,  Tcr.  And.  5,  4,  26;  de  meine  id.  Pl.orni.  3, 
3,  29.  Nec  peredit  Impositam  celer  ignis  ^tnam ,  le 
feu  ne  constime  point  rF.tna  qui  le  recouvre,  Hor.  Od. 
3,  4,  76.  Diadema  imposuit,  Quintit.  Inst.  g,  3,  61. 
Pars  togae ,  quae  postea  imponitur,  id.  ib.  11,  3,  140. 
B)  particulier.  —  1°)  /.  techn.  de  marine,  ddposei 
dans  un  navire,  embarquer  :  In  quas  (  naves)  exercitus 
ejus  imponi  posset,  Lentitl.  dans  Cic.  Fam.  12,  14,  1  ; 
de  meme  ~  legioues  equilesque  Brundisii  in  naves , 
Cces.  B.  C.  3,  14,  1  ;  cf.  :  Deprehensis  navibus  circi- 
ter  L  atque  eo  mililibus  impositis,  id.  B.  G.  7,  58,  4; 
dememeid.  B.  C.  3,  24,  1.  jEris  magno  pondere  ad 
militarem  usiim  in  naves  imposito,  id.  ib.  3,  io3,  1. 

—  Yeluslissima  nave  impositos  quociimque  vento  ju- 
bebo  avehi,  Ca?s.  dans  Suet.  Cas.  66.  Ipsi  expediti 
naves  consccnderent,  quo  major  numerus  militum  pos- 
set  imponi,  Cces.  B.  C.  3,  6,  1  ;  de  meme  absolt,  Cic. 
Divin.  2,  40,  84;  Att.  1,  10,  4- 

2°)  t.  de  medecine;  app/iquer  (comme  topique)  : 
Allium  imponitur  in  vuluera,  Plin.  20,  6,  23  ;  011  dil 
aussi  r^>  porrum  vulneribiis  ,  id.  ib.  Raphauos  impoui 
super  umbilicum  contra  tormenla  vulvas,  id.  20,  4, 
i3.  Imponunttir  et  per  se  folia,  id.  23,  8,  71. 

3°  )  dans  1111  sens  obscenc,  en  parl.  des  animaitx  ; 
mettre  dessus,  faire  sai/lir  :  Ita  efficitur,  ut  (asinus) 
fastiditae  imponatur  equae,  Cotum.  6,  36,  l\\de  meme 
id.  7,  2,  5. 

II )  au  fig.  :  —  A  )  en  gener.,  mettre  sur,  imposer, 
donner :  Cujus  amicilia  me  paullatim  in  hanc  perdi- 
tam  causam  imposuit,  Cccl.  dans  Cic.  Fam.  8,  17,  1. 

—  Ne  magnum  onus  observantiae  Rrulo  noslro  impo- 
nerem  ,  pour  epargner  a  Brutus  la  gene  que  lui  impo- 
sait  son  amitie pour  moi,  Cic.  Att.  i3,  11,  1  ;de  meme 
r^j  onus  alicui,  imposer  une  charge,  unfardeait  d  qqn, 
id.  Fam.  6,  7,6;  1 3,  65,  1;  Rep.  i,23  ;  cf.  .-Numquam 
iste  plus  milili  laboris  imposuit,  quam  sibi  sumpsit 
ipse,  nimposa  au  soldat  plus  de  fatigue,  id.  Mur.  18, 
38;  de  meme  r^j  graviores  labores  sibi ,  Cces.  B.  C. 
3,  74,  2.  Nec  illi  committendum  illud  negotium,  sed 
imponendum  pulaverunt,  lui  imposer  ce  fardcau , 
cette  pinible  affaire,  Cic.  Sest.  28,  60.  Vos  mihi  per- 
sonam  hanc  imposuistis,  ut  illius  absentis  dignitatem 
tuerer,  vous  m'avez  charge  de  ce  rdle,  id.  Agr.  2,  18, 
49 ;  cf.  :  Parles  mihi  Caesar  has  imposuit ,  ne  pate- 
rer,  etc,  Anlon.  dans  Cic.  Att.  10,  10,  2.  Si  mihi 
imposuisset  aliquid  ,  animo  iniquo  tulissem  ,  Cic.  Att. 
i5,  26,  4.  Ego  mihi  necessilalem  volui  imponere  hujus 
novae  conjunctionis  ,  j'ai  •vottlit  mimposer  la  necessite 
de  cette  nouvetle  alliance,  id.  ib.  4,  5,  2  ;  cf.  :  Mihi 
de  memet  ipso  tam  nuilia  dicendi  necessitas  quaedam 
imposila  est  ab  illo,  id.  Sult.  12,  35.  Mihi  impone 
istam  vim,  ut  omnino  mihi  ne  liceat  polliceri,/rf.  Verr. 

1,  2,  60,  i38.  Quae  hicrei  publicas  vulnera  imponebal, 
eadem  ille  sanabat,  id.  Fin.  2,  24,  66;  de  meme  • — ■ 
vulnus  rei  publicae ,  faire  une  blessure,  causer  dit  mal 
d  la  republique,  id.  Att.  1,  16,  7 ;  <~  plagam  morli- 
feram  rei  publicae,  id.  Sesl.  19,  44.  Quibus  tu  priva- 
tim  injurias  plurimas  contumeliasque  imposuisti ,  que 
tu  as  charges  dinjures  et  d'affronts,  id.  Verr.  2,  4, 
9,  20;  de  meme  r^j  injuriam  sine  ignominia  alicui,  id. 
Quinl.  3i,  96;  cf.  :  Injurias  iis  ab  ingralis  impositas 
civibus  colligunt,  id.  Rep.  1,  3.  Ejus  aquae  jure  con- 
stituto  et  servilute  fundo  illi  imposita,  une  servitude 
etant  imposee  a  ce  fonds  de  terre,  id.  Q11.  Fr.  3,  1,  2, 
3;  de  meme  ~  servitutem  civibus,  imposer  aux  ci- 
toyens  /e  joug  de  la   servilude,   Sall.   Or.   ad  Ca;s. 

2,  ~  belli  invidiam  consuli,  id.  Cati/.  43,  1.  Leges 
civitati  per  vim  imposuit,  il  a  impose  des  lois  par  la 
force  ct  la  cite,  Cic.  Phil.  7,  5,  i5;  de  meme  <~  leges 
alicui,  id.  ib.  12,  1,  a  ;  Rep.  1,  34  ;  <~  nimis  duras 
legeshuicaelati,  id.  De  Or.  1,  60,  256.  —  Huic  praedae 
ac  direptioni  cellae  nomen  imponis,  tu  imposes,  tu  don- 
nes,  tu  appliques  d  cette  depredation  et  d  ce  brigan- 
dage  le  nom  de  provision  de  la  maison,  id.  Verr.  1, 

3,  85,  147;  dememer^j  nomen  alicui ,  Liv.  35,  47, 
5;  Qitintil.  Inst.  8,  3,  7 ;  Tac.  Ann.  4,  34;  14,  3g; 
et  beauc  d'autres ;  cf  :  Imponens  cognata  vocabula 
rebus,  designant  les  choses  par  des  noms  qiti  frappent 
d  cdte  du  vrai  (par  des  noms  de  meme  famille,  mais 
peu  justes,  Hor.  Sat.  2,  3,  280.  —  Finem  imponere 
egresso  destinalum  modum  volumini  festino,  mettre  fin 
d,  Quinti/.  Inst.  9,  4,  146;  de  meme  • — •  finem  spei , 
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mettrcfin  a  son  espoir,  cesser  ctespcrer,  Liv.  5,  4  10  • 
~  clausulam  disputationi  ,  Coluni.  3,  iq,  3-  cf.  : 
Quasi  perfectis  omni  alio  genere  doclrin.e,  summain 
eloquentiae  manum  imponerent,  comme  s'its  doimaieni 
le  dernicr  poli  de  feloquence  d  de.s  esprits  deja  con- 
sommes  dans  toute  especc  de  science,  Quintil.  Inst. 
prooem.  §  4 ;  de  meme  ~  summam  uiantim  operi, 
Plin.  36,  5,  4,  §  16;  r^,  extremam  maniim  bello, 
Virg.  A£n.  7,  573  ;  ~  mantim  suprcmam  bellis,  Ovid. 
Rem.  Am.  114.  <~  modum  alicui ,  poser  des  bornes, 
mettre  itn  terme,  moderer,  Liv.  4,  24,  7 ;  de  meme  r^j 
modum  dolori ,  metlre  des  bornes  d  la  douleitr,  P/in. 
Ep.  9,   i3,  16;  <~  niodum  divorliis,  Sitet.  Aug.  34. 

B)  particulier.  —  1°)  elahlir  qqn  dans  ccrtaines 
fonctions,  Ven  investir,  les  liti  confier  :  Si  emimus , 
quem  villicum  imponeremus ,  quem  pecori  praefice- 
remus,  pour  enfaire  notre  regisseur,  Cic.  Planc.  25, 
62.  Consul  est  impositus  is  nobis,  quein,  etc,  id.  Att. 
1,  18,  3.  Lacedaemonii  devictis  Alheniensibus  triginla 
viros  imposuere,  Salt.  Calil.  5i,  28.  Ut,  quem  vellent, 
imponerent  Macedoniae  regem,Z<V.  40,  12,  i5;  cf.  : 
Romanos  Masinissam  in  Syphacis  regnum  imposuisse, 
placerent  Masinissa  sur  le  trdne  de  Syphax,  id.  37, 
25,  9.  Cappadociae  consularem  rectorem  imposuit, 
Suet.  Vesp.  8.  Quid  si  domini  milites  imperatoribus 
imponantur?  Liv,  45,  36,  8.  Ilaque  imposuistis  in 
cervicibus  nostris  sempilernum  dominum  (deum), 
votts  avez  ctabli  sur  nos  tetes  itn  maitre  pcrpetuel, 
votts  nous  avez  p/ace  sotts  son  joug,  Cic.  D.  N.  1, 
20,  64  (d'autres  omettent  /a  pripos.  in). 

2°)  imposer  comme  charge,  commc  tribut,  infliger  : 
Jubet  eosdem  decemviros  omnibus  agris  publicis  per» 
grande  vecligal  imponere,  i/  ordonne  attx  memes  de- 
cemvirs  d'impo:er  aux  terres  publiques  un  inipdt  con- 
sidirable,  de  les  grever  d'un  tribut  i.norme,   Cic.  Agr. 

1,  4,  10;  de  memei — >  vectigal  fructibus,  mettrc  ttn  im- 
oot  sttr  les  ricoltes,  id.  Fontej.  5,  10.  < — »  stipendium 
victis,  Cces.  B.  G.  1,  44,  5;<^<  tribula  geiili ,  Suet. 
Domit.  12  ;  de  meme  < — •  tributi  aliquid  alicui,  id.  Ca/ig. 
40  ;  cf.  r~~>  tributum  in  capila  singula,  Cces.  B.  C.  3» 
3i,  1.  < — <  frumentum,  imposer  une  redevance  en  ble, 
Cic.  Att.  i5,  10.  ~  nulla  onera  nova,  Hirt.  B.  G. 
8,49,/«. 

3°)  ~>alicui,  duper,  tromper,  cn  imposerd,  abuser  : 
Catoni  egregie  imposuit  Milo  noster,  en  imposa  tres- 
/oliment  d  Caton,  Cic  Qu.  Fr.  2,  6,  5.  Dum  de  con- 
ditione  traclat,  praefectis  Anligoni  imposuil,  seque  ac 
suos  omnes  extraxit  incolumes,  it  imposa  aux  licute- 
nants  d ' Antigonus,  Nep.  Eum.  5,  7.  Populo  imposui- 
mus  et  oratores  visi  sumus,  id.  ap.  Quintil.  Inst.  8,  6, 
20  et  55.  Si  modo  raihi  non  imposuit  recitalio  tua , 
si  toutefois  ta  maniere  de  lire  ne  m'a  pas  fait  i/lttsion, 
Plin.  Ep.  3,  i5,  3.  —  lmpersonnetlement :  Ulcumque 
imponi  vel  dormienti  posset,  Petron.  Sat.  102. 

Imporcitor  (Inp.)  6ris,  m.  [  imporco  ],  divinite 
qui  prisidait  au  tracement  des  sillons,  Fab,  Pictor 
dans  Serv.  Virg.  Gcorg.  1,21;  cf.  :  «  Imporcitor  qui 
porcas  in  agro  facit  arando.  Porca  autem  est  inter 
duos  sulcos  terra  eminens  »,  Fest.  p.   108,  Mu/l. 

imporco  (inp.),  sans parf.,  atum,  1.  v.  a.  [iu- 
porca  ],  faire  des  sillons  :  «  Imporco  auXaxt£a>  », 
Gloss.  Philox.  Semeu  imporcatum  occabimus ,  herser 
/a  semence  apres  favoir  diposee  dans  le  silton,  Co/um. 

2,  10,  6. 

iraportabilis  (inp.),  e,  adj.  [2.  in-portabilis], 
qu'011  ne  pcut  porler,  transporter.  —  1°)  au  propre  : 
Arbores  sunt  quidam  mcenium  importabiles  arietes, 
des  beliers  de  siige  quon  ne  peut  porter,  Cassiod. 
Variar.  7,  6.  —  2°)  au  fig.,  quon  ne  peut  supporler, 
insiipportable  (postir.  d  1'ipoq.  elass. )  :  Excusandos 
censuisset,  si  imporlabilia  portarenon  possenl,  Tertull. 
adv.  Marc.  4,  27,  med.  • — 1  malum,  Cassiod.  Variar. 
g,  2;  <~  fraus,  id.  ibid.  12,  11. 

importabiliter,  adv.  d'une  maniire  insuppor- 
table  :  ~  facere  omnia,  Cassiod.  Hist.  eccles.  7,  29. 

*  importaticius  (inp. ),  ou  -tius,  a,  um,  adj. 
[importo],  imporle,  qui  vient  de  /'ilranger  :  <~  fru- 
mentum  ,  Auct.  B.  Afr.  20. 

importo  (inp. ),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [in-porlo], 
porler  dans,  importer,  faire  venir  de  loin  qqche  (tres- 
class. )  —  I)  aupropre  :  Qui  (D.  Laelius)  commeatus 
Bullide  atque  Amanlia  importari  in  oppidum  prohi- 
bebat,  empechait  d'importer,  cVinlroduire  des  vivres 
de  Bttllis  et  d' Amantia  dans  la  place  (pour  /a  ravi- 
tailler),  Cces.  B.  C.  3,  40,  5.  Vinum  ad  se  omnino 
imporlari  non  sinunt,  id.  B.  G.  4,  2,  fin.;  de  meme 
r^j  ullam  rem  ad  se,  id.  ib.  init.;  cf.:  Quod  minime 
ad  eos  mercatores  saepe  commeanl,  atque  ea  quae  ad 
effeminandos  animos  pertinent,  imporlanl,  id.  ib.  1, 
1,  3.  Ferri  exigua  est  copia:  aere  utuntur  imporlalo, 
id.  ib.  5,  12,  5  ;  de  meme  importatum  frumentum,  ,d. 
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B.  G.  3,  42;  fin.;  importala  jumeot»,  id.  B.  G.  t\, 
2,  2;  importatum  instiumentum  balmei,  Vellej.  2, 
114,  2.  Fructuosior  lit  fundus,  quam  si  longe  sil  im- 
portanda,  Varro,  R.  B.  1,  16,  3.  Eandem  (  Gra-eam  ) 
linguaru  ax  duobtis  Catonibus ,  in  illo  abjecisse,  in 
hoc  itnportasse  inemoiabile  est,  Plin.  7,  3o,  3i,  §  11 3. 
—  Grandines  Septentrio   importat   et    Corus,   id.  2, 

47.  4». 

II )  au  fig.,  apporter,  attirer,  susciter,  causer  : 
Importanlur  non  nierees  solum  advenlicite  ,  scd  ctiam 
mores...  Multa  eliam  ad  liixuriam  in.ilamenta  perni- 
ciosa  civilatibus  suppeditantur  mari ,  quse  vel  ca|)iiin- 
tur  vel  imporlantur,  011  y  importe  iioii-seiilemrnt  les 
marcltauJises,   mais  les  rnceitrs  ctiangires,    Cic.  Rep. 

2,  3.  Faeile  patior,  non  esse  nos  transmarinis  nec  iin- 
porlatis  artibus  eruditos  ,  sed  genuinis  domesticisque 
virlutibus,  nous  navons  pointete  instruits  aux  maurs 
d'otilre  rner  et  tfimporlation,  id.  ib.  2,  l5.  —  Sl 
quid  importelur  nobis  iiicoinrnodi,  propulsemus,  id. 
Ojj.  2,  5,  18;  cf.  :  Plura  detrimenta  publicis  rebus 
quam  adjumenta  per  honiines  eloquentissinios  irnpor- 
tata  ,  que  les  grands  oraleurs  ont  fait  plus  de  mal  t/ue 
de  bien,  cause  pltts  de  dommage  que  de  profit  au.r  in- 
terets  publics,  id.  De  Or.  i,  9,  38;  de  mime  <~  cala- 
milatein  alicui,  causer  des  malheurs  d  qqn ,  id.  Sest. 
69,  146;  ~  pestem  aut  incolumen  faniam  alicui,  cau- 
ser  la  ruine  ou  sauver  I' Itonneur  de  qqn,  id.  Dejot.  i5, 
43;  ~luctiiin  alicui, /7/W/-.  1,  28,  6;  ~  fecundila- 
tem  feminis,  rabiem  viris  (vinum),  Ptin.  14,  18,  22; 
~  odium  libellis,  Hor.  Ep.  1,  i3,  5.  —  (Perturba- 
tiones  animi)  important  regritudines  anxias  atque 
acerbas ,  lcs  passions  causent  d  1'dme  1111  malaise  in- 
quiet  et  plein  d 'ainertiime ,  Cic.  Tusc.  4,  i5,  34;  de 
meme  ~  suspicionem,  Cic.  fil.  Pam.  16,  21,  6;  <~ 
fraudem  aul  periculum,  Biv.  39,  14,  4;  **"  ignominiam 
(criinen),  Pajnn.  Dig.  5o,  2,  5. 

importune  (inp. ),  adv.,  voj.  imporlunus,  a  la 
fin. 

importunitas  (inp.),  atis,/.  [importunus]  — 
I)  cn  gener.,  disposilion  dejavorable^,  desavantageuse, 
qualite  dune  cliosc  mal  appropriee  (pcut-etre  seuletn. 
anter.  et  poster.  a  1'epoq.  class.  et  tris-rare)  :  Impor- 
tunitatem  spectale  aniculre,  le.s  mauvaises  dispositions 
de  la  vieille,  Ter.  And.  1,  4,  4.  Tribunus  ad  con- 
sulem  venit,  ostendil  exitium  de  loci  importunilate  et 
hostium  circumstanlia,  la  situalion  dtisavanlageuse 
des  tieux,  Gell.  3,  7,  5.  —II)  particulier.  en  parl. 
dtt  caraclere,  manieres  rudcs,  ruslicite,  defaut  de  poli- 
tesse,  grossiirete  ;  httmeur  cltagrine,  rigueur,  cruaute, 
fureur  ( tres-class.  et  surtout  freq.  dans  Ciceron)  : 
Moderali  el  nec  diflicilcs  nec  inhumani  senes  tolera- 
liileni  senectutem  agunt ,  importunitas  autcm  et  inliu- 
manitas  omni  a:late  molesta  esl,  un  esprit  difficite  et 
chagiin  renJ  malltcureux  d  tout  dge,  Cic.  de  Setiect. 

3,  7.  Vide  iuter  importuuitatcm  tuam  senatusque  bo- 
nilalcm  quid  intersif,  id.  Verr.  1,  3,  16,  42.  Tanta 
importunilas  tantaque  injuria  Facta  in  nos  est  modo 
hic  inttis  ab  noslro  hero,  *  Plaut.  Rud.  3,  3,  6.  Quid  ? 
tu  non  vides,  nnius  importunitate  et  superbia  Tar- 
quinii  uomen  huic  populo  in  odium  venisse  regium  ? 
te  caiactire  micliant  et  superbe  (de  Tarquin),  sa 
cruaute  et  son  orgueil,  id.  Rep.  r,  40;  de  meme  joint 
a  superbia,  id.  l.eet.  i5,  54.  Homo  incredibili  impor- 
lunilalc  atque  audacia  ,  liomme  d'une  mecliancrie  rt 
d'une  atiduce  incroyabtes,  id.  Verr.  2,  2,  3o,  74.  Ex 
tuo  scelere,  importunitale,  avaritia,  crudelitate,  id. 
ib.  2,  3.  5i,  126.  Iiiiportuiiilalcni  matris  a  filii  capile 
depellile,  sauvez  la  tete  tfun  fils  des  fureurs  de  sa 
mere.  i,l.  1  lurnt.  69,  ig5.  Quem  propler  animi  im- 
porliinilatem  ncino  rccipere  leclo  vellet,  id.  ib.  61, 
170.  Anirnal  ex  <>iiini'iui  srclerum  iuiporltinitale  el 
oniiiium  (lagiliornm  impunilale  concrctum  ,  id.  Pis. 
9,  2  1  ;  itr  meme  :  00  lanta  inauditi  seeleris,  id.  Sulti-j, 
75.  [II»,  quanlum  unportUBitatit  habeut,  parum  esl 
impiinc  male  fecisae,  Sall.  jng.  3i,  22. 

■  mporluiuis  inp.  ,  a,  u iii ,  adj.  [opposea  op- 
portuBUt,  dr  puito, /</'«/;/, -m.  qui  n' ojfre  point  d'acces 
ou  d'ii>nr,  qu'on  nr  sait  comment  tworaef,  d'ou  t'on 

ne  snil  coninicnl  sortir],  aiabortlalile,  iuacessible, 
incxtricable  ;  nnpi  niiralilr  ;  ptti  snitr ,  inal '  dituosd, 
mal  iipjiittprtr,  ipn  //',-.,/  pUs  piopir  d;  incommode 
( rare  ;  11 ' est  pas  dans  Clceinii,  cnr  dans  l'()r.  a,  5, 
v.o,  ////  doit  Itrr  iiiopporliinuin  tcinpus)  :  Aggcnlius 
tiirrlliiisquc.  <l  aliis  iiiacliiiialioiiibus  locus  linporlii- 
IIHS  ,  ///•//  ///■//  prtr.m  ,1  iiirruir  /Ai  trrrassrments , 
des  tourt  el  atitres  macltinc,  ttr  guarnt,  \nll  Jtt^.  oa, 
7;  ///■  inrnir  :  Impoi  luna  loiciiiin.  /itiu  1110,  ,,  ■.  ■///,  ■■., 
■>  '  •.  '/'i«;  '/•  :  Aiiucinaiii  pcluiil.  11I  tcmporis  1111- 
poi  liiiiaiu  ,  quia  lnciiis  occipicbal  ,   'l',ir.  4 011,   12,   12. 

II;    /;///  llrn/lrl.    tlntl       Ir    srti.;    /Hi^tiitnl  Aj    lltfll- 

■nopporlun ,    irnjiortun,    dangerrui    trgalrtiiuit 
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rare)  :  Neque  alius  iinporluiiior  acnliorquc  morbus 
csl,  /7  n'y  a  pas  //<•■  niitltulir  pllli  dailgeretue  et  /ilus 
aignr,  (e/s.  4,3.  Iinpoi  I  iiua  laincn  paupcrics ,  /////•. 
Od.  3,  i(i,  'i^.  Ouos  loiiiiiuiiiis  liicms  iiiiportuiius. 
que  Capliarcus  Mersil  aipiis,  1/  /•■  trnijnlueitx  Caplia- 
ree,  Ovid.  Met.   14,  48 1. 

15)  eu  part.  du  caractere,  iiiiporttttt  ,  fdcheux,  d 
charge  j  irraburdable ,  iittrni/abtr  ;  grostier,  brusque, 
violent,  srvrre,  criicl,  imptacable,  ejfrene  (c'est  la  la 
signijic.  dominanle  du  mot  en  pruse  et  en  vers)  — 
1°)  eri  parl.  dcs  etres  vivants  :  Tam  eniin  csse  cle- 
incns  lyrannus  quam  rex  iiiipoilunus  potesl ,  un  tyran 
peut  etre  aussi  rlriuriit  quttn  roi  peut  etre  cruet, 
Cic.  Reji.  1,  33.  Iiiiportunus  alque  amens  lyraniiiis, 
tyran  cruel  e.t  insense,  id.  Verr.  2,  5,  4",  Io3.  Cril- 
delis  atque  importuiia  mulier,  ///.  Cluent.  177;  de 
rtirtnr  :  Crudelissimus  alque  impoitunissimiis  tyran- 
nus ,  Liv.  29,  17,  20.  Uxor  iniportiina  alque  in- 
commoda ,  Platit.  Asin.  1,  1,  47.  Immo  ille  fuit 
senex  importuiius  semper,  Ter.  Heaul.  i,  2,  2i. 
Iinportuiiissimiis  bostis,  Cic.  Catil.  2,  6,  12.  Impor- 
tuni  dcremviri,  Liv.  5,  2,  8.  Bcllum  iiiiportuiiuui 
cives  ciim  gente  deortim....  gerimus,  Virg.  /En.  11, 
3o5.  Ad  jiatres  censeo  rcvertare  :  plebeii  quam  fiierint 
iniportuiii ,  vidcs  ,  t'/c.  Fam.  9,  1 1 ;  fiu.  Lcves  cl  fu- 
tilcs  et  importuni  lorulores,  Getl.  1,  i5,  1.  Dives  et 
importunus,  Hor.  Ep.  2,  2,  t85.  Obsrenique  caues 
impoi lunaipie  volucres,  Hor.  Sat.  1,  8,  6.  —  2")  en 
part.  desetres  inanimes  :  Singularem  quanJam  pa  nain 
istius  immains  atque  importuua  nalura  dcsiderat , 
1'etrange  et  monslrueuse  perversile  de  cet  homme  de- 
mande  unc  punition  cxemplaire,  Cic.  Verr.  2,  1,  3,  8. 
Iiiipui  1  unas  istius  libidines  conquerebantur  id.  ib.  2, 
4,  5o,  iii.  Etsi  cursiiui  ingenii  tui  premit  ha:c  iinpor- 
luiia  clades  civitalis,  dejriorabte  cataslrophe,  id.  Brut. 
97,  232;  de  meme  ~>  mors,  Ovid.  Am.  3,  9,  19.  <~ 
silis  famesque  argenti ,  Hor.  Ep.  1,  18,  23.  Num- 
quam  tam  importuna  atque  audaci  argutia  fuit  nosler 
Probus,  ut,  etc,  Gcll.  3,  1,6. 

Adv.  (d'apres  le  n°  II,  B),  injustement ,  d  tort, 
mal  d  jiropos  ,  d  corrtir-iernps  ,  excesstvemenl ,  dunc 
maniere  importune  ;  cruellement ;  sans  s'arteter  :  Con- 
lidere  suis  teslibus  et  importune  insistere,  sefier  d  ses 
temoins  et  aller  sans  scruptde  jusquau  bout  de  ses 
idecs,  Cic.  Acad.  2,  25,  80;  de  meme  :  r**j  repetere, 
Pattl.  Dig.  i3,  6,  17  ;  >~  immiltere  versum  de  Pyrrho, 
Gell.  10,  16,  18.  r^j  vexare  civitatcs  tyrannica  crude- 
litate,  Jtistin.  42,  1.  —  Compar.  iuiportiinius  :  , — <  in- 
sullare  verilali,  Laclant.  5,  2.  —  Superl.  imporlunis- 
sime  :  /^facere,  Gell.  20,  6,  14. 

np-] 

de  port  :  < — (  mare,  Sall.  Jug. 
20,  5;  Tac.  Ann.  4,  67.  ' — <  litus,  Plin.  Ep.  6,  3i, 
17.  —  Insula  imporluosissinia  omnium,  Plin.  4,  12, 
23,  §    73. 

impos  (inp. ),  olis,  adj.  [  2.  in-potis;  cf.  1'oppose 
compos  j,  qui  n'est  pas  maitic  de ,  qui  ne participe  pas 
d  (anter.  et  poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  Quid  ioterea! 
dare  le  in  nianus  Argentum  amanli  homini  adole- 
scenti,  animi  inipoli  ?  Plaut.  Trin.  1,  2,94;  de  meme  : 
Eripite  isli  gladium,  quaj  sui  est  impos  auimi  ,  ar- 
rac/iez-lui  cette  cjree  des  mains ,  elle  n'est  jras  maiticsse 
tl ' elle-meme ,  elle  ne  se  connail  plus,  ne  se  possede 
point ,  id.  Casin.  3,  5,7;  et  dans  le  meme  sens, 
alisott  :  Impotem  ipsum  aliorum  addici  potestati ,  A/>- 
pul.  Dogm.  Plat.  i,p.  22;  cf.  :  «  Jmpos  estqui  animi 
sui  potens  nonest,  qui  animuni  suum  in  poteslate  non 
habet  1/,  Fest.  p.  109,  Mull.  Impos  sui  amore  coeco, 
Senec.  Agam.  117.  <~  verilatis,  qui  n'estpas enposses- 
sion  t/e  la  verite,  d  qui  la  verite  n'a  pas  ete  communi- 
t/uee,  Appul.  de  Deo  Socr.  init,  p.  43.  <~  daiuni , 
qtti  ne  supporte  aucun  dommage ,  Atison.  Idyll.  10, 
274. 

impositicius  (inp.)  ou  -lius,  a,  um ,  adj. 
[impono],  ajottte  sur,  applique,  rapporte,  posticlie  : 
<~canlbari,  Paul.  Dig.  3o,  1,41,  §11.  —  II)  aufig. : 
Duo  oninino  verborum  principia,  imposilio  el  decli- 
natio,  allcrum  ut  fofls,  allcrtiin  ul  rivus.  lnipo^ilici.-: 
nomina  esse  voluerunl  quam  paucissima  ,  noms  appli- 
qties  attx  cltoses ,  c.-d-d.  appeltatijs  ;  appeliattons  , 
denominations,  Varro,  L.L.H,i,  104,  §  5;dememe, 
id.  ib.  10,  3,  176,  §  61.  —  < — 1  causa,  opp.  naluralis 
<•<*  publica,   lllp.  Dig.  39  ,   1,  5,  §  9. 

impositio  (uip.  ),  onis,  /.  [iiupono],  action  dc 
mrttrr  sur,  npp/ica/ion  (  trcs-rare  )  —  I  )  au  propre  : 
Siiccus  vel  scincn  imposilioiie  spicula  e  corporc  ejicit, 
par  lapp/icitlitm  ,  qtitind  011  /'apji/tqiic  sur  la  Jigurc , 
l'1'ai.  27,  i3,  n5  (  cf  nnpono,  «°  I,  K,  2).  — II) 
"//  /11; .,  ni  1.  tlr  granrm.,  tmposition  de  nom,  denomi- 
nation,  tippeltation,  Vario,  L.  L.  8,  2,  u>4,  §5;  10, 
3,  17  3,  5J  5i  ;  tb.  176,  §  61 


importiiosus  (inp.  ),  a,  um,  adj.  [1.  111-por 
luostisl,  qui  n'a  pas 
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*  inipositTvus   ( iup.  t ,  a  ,  um,  adj.   [  uupouo 
<«//<//«•   miposiiK  ius,  iiiipu;--,  applufue  i  i^j  Mmina 
//«///',  appelUlift,  PlitL.  xi,  ',,  C. 

impositoi'  (inp,),  6ri»,  "/.  j  impono  J  ,  r.elui 
qtii  dorirtr.  1111  iiotn,  t/tti  denommc,  Vunu,  L.  L.  -.  1, 
79,  S  2- 

imposiliiM   finp.  ),a,    um  ,  narlic.  //'imporio. 

impossibilis  ( inp.  ),  e,  adj.  [2.  iii-possibiln  ], 
tmjrossiblc  (  /njster.  a  Aug.  )  :  UoceSMqui  milto  ,  non 
ciiiiii  Ioii^ihii  laiiliiin,  sed  eliaui  iinpo^ibile,  autpotius 
iiiliiiiliini  est,  Quiultt.  Jnst.  5,  10  18.  Impossibilia 
aggrediaiilur,  td.  ib.  5,  1  3,  34.  Niliil  impo,.,ibi|c  ar- 
bilior,  Apput.  Mcl.  i,p,  111.  Dt  Hcrciili  quasi  1111- 
possi!,ilc  imperaverit  ul,  etc.,  Jus/iri.  2,  4.  Scxlus 
modus  per  impossibile  taiilnui  appiobalui,  A/iptit. 
Dogm.  Ptat.  3,  p.  38.  —  Impossibilc  esl  ut  alveus 
fluuiiiiis  [iublici  11011  sit  piiblicus,  lilp.  Dig.  43,  n, 
1,  med. 

impossibilitas  (  inp. )  alis,  /.  [  impossibilis  ]  , 
impossibilile  (posler.  a  l'ep.  class.  )  :  Impossibililale 
ipsa  mutata  in  lapidem  Psyche,  Appul.  Mel.  0,  p. 
179;  dr  rneme,    Tertull.  Btipt.  2,  fin. 

impostor  (  inp.  ),  oris,  m.  [  iinpono,  //"  II,  15,  3], 
impostcttr,  (poster.  d  1'epoq.  ctassit/ne ),  Utp.  Dig. 
21,  1,  4  ;  5o,  i3,  1.  Hieron.  Ep.  38,/?«.;  54,  5; 
Paul.  l\ol.   Carm.  11,  338. 

impostura  (inp. )  ,  x,  f.  [  impono,  n"  II,  I',.  3  ; 
cf  1'art.  preced.],  imposture,  merrsonge,  Utp.  Dig. 
47,  20,  3;   Trebett.  Gallien.  11. 

impostus  (iup.),  a,  um,  voy.  iuipuno  au  com- 
menc. 

impoteus  (inp.),  cntis,  adj.  [2.  in-potens  ],  qui 
n'est  pas  mailre  de  ,  impuissant ,  qui  ne  peut,  ftiib/e 
(tris-class.  )  —  I)  en  gener.,  a)  absol.  :  Nequa  bo- 
miiii  inlanli  aut  impoleuli  injuste  facla  couducunt , 
1'tiijuslice  ne  pcut  profiter  aux  liommes  sans  esprit  ou 
sans  ressource ,  Cic.  Fin.  1,  16,  52.  Valeant  ba-com- 
nia  ad  salutem  innocentium ,  ad  npem.  impoteutium, 
ad  auxilium  calamitosorum  ,  pour  aider  les  jaibtes,  id. 
Mur.  28,  5g;  cf  :  Neque  me  praeteril  quanto  eqtes 
uobililatis  solus  impolens  pellcre  dominaiioneni  in- 
cipiam,  Sall.  Or.  Licin.  (Juno)  iutilla  ccsscral  iiupo- 
tens  Tellure,  Hor.  Od.  2,  1,  26.  —  ^)  avecle  genit.  : 
Gens  impotens  rerum  suarum  prae  domesticis  seditio- 
nibus ,  pettple  incapable  de  se  gouverner  d  cattse  de 
scs  dtscordes  inlestines,  Liv.  9,  14,  5;  cf  :  Equi  impo- 
tentes  regendi,  chcvaux  t/u'on  ne  peut  conduire  ,  fott- 
gueuxyid.  35,  n,  10;  el :  Quidam  ob  sitini  impoten- 
tes  sui ,  Curt.  4,  7 ;  de  memc  :  Impotens  ira; ,  Liv.  29, 
9,  9;  ~  laelitia;,  id.  3o,  42,  17  ;  <~  amoris,  quine  pettt 
mailriser  son  amour,  Tac.  Hist.  4,  44;  r^>  doloris, 
Vat.  Mtxx.  4,  6,  2;  <~  animi,  Curt.  8,  z,fin. 

II)  parliculier. ,  qui  nest  pas  maitre  de  soi ,  qui  ne 
se  possede  pas,  c.-d-d.  effrene,  immodere ,  emporte, 
violent,  decliaine,  furieux  :  —  A)  en  parl.  des  etres 
animes  :  Vicloiia,  etiamsi  ad  meliores  venit,  tamen  eos 
ipsos  ferociores  impoleutioresque  reddit,  la  victoire , 
memc  quand  elle  reste  aux  plus  honnetes ,  les  exalte 
ct  les  ponsse  au  deld  dcs  bornes  ,  Cic.  Fam.  4,  9,  3. 
Impotens,  iracundus,  contumeliosus,  superbus,  semper 
poscens  ,  semper  rapiens  ,  semper  ebrius,  id.  Pltil.  5, 
9,  24.  Homo  impolentissimus,  ardeus  odio ,  animo 
hostili  in  omnes  bouos,  homme  tris-viotent ,  qtte  la 
liaine  transporte,  id.  ib.  5,  16,  42-  Ipse  esl  conlidens, 
hnpoteiis,  etc,  id.  ib.  ir,  7,  16.  Marius,  imniodicus 
gloria?,  insatiabilis,  impotens  semperque  intpiictus, 
Vellej.  2,  n,  1.  Si  rontra  iinpolentem  suscepla  est 
causa ,  Quintil.  Inst,  6,  i,  12.  Eeiox  alque  impotens 
mulier,  femme  d'un  caractere  haulain  et  violent,  Suel. 
IVer.  28.  ~  inimiri,  id.  Claud.  i5.  Slatim  a  principio 
superbus  legiaj  familiae  mililibusque  impolens  ciat , 
despotique  envers  les  soldats,  Jiislin.  26,  3.  —  (3) 
poet.  avec  t' infinitif :  {  Regina)  quidlibet  impotens 
Spcrare  forttinaque  dulci  Ebria,  Hor.  Od.  1,  37,  10. 
—  B  )  ett  parl.  de  clioses  meme  abstraites  :  Qua;  ef- 
frenatio  impoteutis  animi !  cet  emportement  d'uiic  dtne 
qtti  ne  sc  maitrise  jitus ,  Cic.  Phil.  5,  t},  22  ;  cf.  : 
Aut  uullosanimi  inolusaut  11011  lam  impotentes  fuisse, 
id.  Parlil.  Or.  35,  119.  Nnlla  impotcnli  lielilia  effe- 
rantiir,  beati  sinl,  joie  immodertie,  id.  Tusc.  5,  7,  17. 
Ista  pax  peidiliiin  lioiniiicin  iu  possessionein  impoten- 
lissimi  doininatus  reslilulura  est,  dominaiion  tyranni- 
que ,  id.  Fam.  19,  27,  1.  In  niulto  impolentiorcm 
subilo  rabieni  accensi,  Liv.  29,  9,  6.  Impotcnlissima; 
cogitationes  ( invidiie,  avaritia>,  etc.) ,  Quintil.  Inst. 
12,  1,  6.  ~  actiones,  id.  ib.  5,  i3,  21.  < — > supcrslitio 
(joint  asteva),  Cint.  4,  10. <~  postulatuin,  /./1.7,41, 
8  ;  de  meme  :  <~  jussa  mulierum  (  joint  d  pcrvicacia), 
ordres  violents ,  Tac.  Ann.  3,  33.  ~  injuria,  Liv. 
38,56,  11.  Illum  deperit  inipolcnle  amore,  passiou 
effrenee,  Catull.  35,  12.  —  Quod  (inonumentuin)  non 
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inibci  ed«X,  iion  Aquilo  iinpolons  Po.ssit  dirurrc, 
Mor.  Od,  i,  3o,  3  ;  cf. :  Pcr  impolenlia  IVela,  Caiull. 

'  Adv.  1°  ^  ( tfapres  te  n°  I ),  d'une  maniere  peu  ejfi- 
cace  .  fatblcment  Ktr.-rare  en  ce  sens)  t  ElephantoS 
imaotenliitf  regi  el  ialer  duas  acies  versari ,  Liv.  27, 

■(iS,  ii.   Ptus  fretj-,    mais  peut-rtrc  non    anter.    d 

^™    20  )  (tfapres  te  11°  II)  immoderement ,   vio- 

temment,  avec  insolence ,  avec  emportement :  Ne  <|iiid 
iilipolfiilei  f.uiat  molieildus  esl  pucr,  rl  Jaitt  recom- 
mander  d  fenfant  de  ne  commettre  aucun  acte  de  rio- 
lencc,  Qumtil.  Inst.  t,  S,  i'i;  de  nieme  :no  direre  ali- 
quid,  id.  ib.  6,  3,  83 ;  ~  uti  magua  potcntia,  Senec. 
Ep.  42;~tlagitaredivisioneniagrorimidivilum,y»j^«. 
iti,  ., ,  «~  regaare,  Auct.  />'.  Alex.  33.  —  Superl.  : 
Qua3  iinpotenlissime  fecit,  Scnec.  Bcnef.   4,  17. 

inipoteuter  (iup.  ),  adv.;  voy.  impotens,  d  lafin. 

iuipot  en  1 111  ( inp.  ) ,  a?,  f.  [  impoteus  ]  —  *  I  )  im- 
puissancc  ,  faiblesse  :  Magis  propler  suani  impoten- 
tiam  se  sewper  ciednnt  negligi,  Ter.Ad.  4,  3,  16.  — 
II  )  im/nftssancc  d  se  maitriscr,  violence,  insolence, 
ferocitc,  barbarie ,  tramport,  ivresse,  emportement, 
passion  saitvage ,  effrence  ( freq.  et  tres-class. )  : 
'(  Peiturbalioues  animi )  inflammant  appetitionenimia; 
quain  luni  eupidilatem  tum  libidinem  dicimus,  impo- 
tentiaiu  (piandam  aninii  a  tempeiantia  et  moderatione 
phirimnin  dissidentem,  Cic.  Tusct\,  i5,  i!^;de  meme : 
Ob  scelera  animique  impolenliam  et  superbiloquen- 
tiani,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  4,  16,  35;  et  :  Siiblatus 
laetitia  niinia  alipie  impotentia  comniotus  animi,  Sisenn. 
dans  .\on.  027,  14.  Suniquam  polenlia  sua  ad  impo- 

lentia SUS,  lettej.  2,  29.  Tacila  impolentiae  expro- 

biatio,  Quintit.  lnst.  6,  2,  16.  <~  muliebris,  Tac. 
.4nn.  1,  4.  ~  militiim  id.  ib.  14,  3i,  ~  libidinis  , 
Plin.  34,  3,  6.  —  Nulliusaslri  Gregem  aesluosa  torrel 
impolenl  1.1,  aucun  astre,par  ses  ardeurs  excessives,  ify 
briile  tes  troupcaux ,  Hor.  Epod.  16,  62. 

imprirjiiiatiis  ,  a,  um,  part.  de  finusite  iinprae- 
gno,  jeconde ,  empli  :  Illa  ab  eo  impraegnala  vidil  in 
somnis,  fccondee  par  lui,  elle  vit  en  songe^  etc, 
ilythogr.  Valic    ap.  Mai.  Auct.  class.  t.  3,  p.  117. 

inipreepedite  ( inpr. )  et  —  to,  voy.  Cart.  suiv. 

im  pnrpeilTt us  (  inpr.  ),  a,  um,  adj.  [  2.  in-pne- 
peditus],  qui  ne  rencontre  pas  d'obstacle  (latin  des 
bas  temps  )  :  < — •  cursu  tendei-tes,  Ammian.  21,  5.  — 
Adv.  sous  deux  formes  :  Impraepedite  abduxit,  Am- 
mian.  27,  10.  Ut  impraepedilo  ipse  pergeret  quo  ten- 
debat ,  id.  26,  6.  * 

imprseputiatus  ( inpr. ),  a,  um,  adj.  [2.  in- 
praepuliatus  ],  incirconcis  (latin  eccles.)  :  Impraepu- 
tiatus  vocatus  es?  ne  circtimcidaris,  Tertull.  Monog. 
il,d'apres  Cor.  1,  7,  18. 

impraescientia  (inpr. ),  ae,  f.  [  2.  in-pra?scien- 
tia  J,  manqne  de  prescience  (poster.  d  fepoq.  class.  )  : 
Deceplus  ex  impraescientia  futuri,  Tertull.  adv.  Marc. 
2,  7. 

impreesentiarnm  (inpr.),  adv.  [  in-praesentia  ; 
cf.  depraesentiarum  ] ,  pour  le  moment ,  pour  le  pre- 
sent,  actuellemeitt,  presenlemen t (dtt  langage  de  la  cou- 
versat.;  freq.  seulem.  dans  la  periode  ctassiq. )  :  Ne 
quis  concedat  quo  olea  legunda  et  faciunda  carius 
locetur,  exlraquam  si  quem  socium  impraesentiarum 
dixerit,  *  Cato,  R.  R.  144,  4.  Quum  in  vita  agenda 
didicimtis  multa,  qute  impraesentiai  um  bona  videntur  ; 
post  invenla  el  mullo  amplius  alius  modi  atque  ante 
visa  essent ,  C.  Fann.  dans  Pri>c.  p.  960,  P.  Imprae- 
sentiarum  hoc  inlerdicere  non  alienum  fuit,  Auct.  Her. 
2,  11,  16  (aitlre  lecon  :  In  praesenti ).  Qui  insecta- 
rentur  Neronem...  quamqtiam  modesta  juventa  ,  ple- 
runique  tamen  qnid  impraesentiaruin  conducerel  obli- 
tum  ,  qui  s' achai  naient  surtout  corttre  Neron...  II  est 
vrai  qtte  ce  jettne  liomme,  d'adleurs  sase  et  modeste  , 
ne  se  soiivenail  pas  toujoitrs  etes  menagements  qu  exi- 
geatt  sa  jortune ,  *  Tac.  Ann.  4,  59.  Cum  hoc  cupi- 
vit  impnesentiarum  bellum  componere,  *  Nep.  Hann. 
6.  Atque  adea  hic  sil  impnesentiarum,  Appul.  de  Deo 
Socr.  p.  4.S.  Iceirco  supeisedebo  impraesentiarum  in 
liis  rebus  oralionem  occupare,  id.  ib.  49.  Ut  monilus 
praecaveret,  omiileiet  cirpta  impraesentiarum ,  quae 
tutius  vel  postea  capesseFi  t  vel  aha  via  adorirelur,  id. 
•b.  52.  Ht  amor  noster  impraesentiarnm  tenet  el  spes 
Carthaginis  in  posterum  spondel,  id.  Flor.  p.  348,  Id 
ego  qunni  alias  luin  etiam  nunc  impraesentiarum  usu 
experior,  td.  ib.  p.  459.  Cu[  Varrones,  vel  Atacinus, 
vel  Terenlius,  Plinii  vel  avunculus,  vel  Secundus,  com- 
positi  impraesenliaruni  ruslicabuntur,  actuellement , 
presentement ,  Sidon.  Ep.  4,  5.  Pour  plus  de  delaiL 
surcetarttctejoy.Haml.  Turselt.  3,  p.  2S4  sq. 

impra-stahilis  (inpr. ),  e,  adj.  [  1.  in-praestabi- 
lis],  cjtn  111 ■  peut  foiirnir  ou  servir,  Itors  de  service , 
tncapabte  ( latin  des   bas  temps  )  ;  Longaevi  et  imprae- 
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stabilos,  Firm.  Matlt.  8,  29  nied.  Diccnles  Deum  11011 
gnbei  iiantem  ,  ac  per  hoc  et  iiiunisci  icordein  ,  (t  1111- 
pra'slabilem,  inhumaniiin,  ctc,  c.-ad.  qui  nc  se  prite 
pas  ati  bien  des  autres ,  qui  nest  point  serviable,  Sal- 
vian.  Gub.  D.  4,  tt. 

impransus  (inpr.),  a,  um,  adj.  [  1.  in-pransus], 
qui  n'a  pas  dejeune,  a  jeun  :  Hor  adeo,  hoc  comme- 
uiiiii  magis,  qtiia  illo  die  impransus  lui,  Plaut.  Amplt. 

1,  1,  98.  Vertnu  hic  impransi  mecum  disquirite,  l/or. 
Sat.  2,  2,  7.  De  meinc  aussi ,  Plaut.  Ampli.  3,  2,  71  ; 
Attl.  3,  5,  54;  Pcen.  prol.  10;  Rud.  1,  2,  56;  Hor. 
Sal.  2,  3,  257;  Ep.  1,  i5,  29. 

imprecatio  (inpr. ),  onis,  /.  [imprecor],  imprc- 
cation  (mot  poster.  a  Aug.)  :  Exsecraris  enim  illuin 
et  caput  sanctum  tibi  dira  imprrcatione  defigis,  ct  tu 
lances  une  terrible  ntalediction  conlre  cette  tete  sacree, 
Senec.  Benef.  6,  35;  de  meme  :  <~  dira,  Plin.  5,  8,  8. 
On  le  trouve  attssi  dans  /e  sens  de  precatio  ,  priere  : 
~  ponlificis,  Hieronym.  Ep.   i3o,  n"  2. 

imprecor  (  inpr. ),  atus,  1.  v.  diipon.  a.  [  in- 
precor  ]  —  I)  soti/iaiter  (  du  bien  ou  du  mal)  d  qqn ; 
(peut  etre  non  anter.d  Aug.)  :  Solito  sermone  salutem 
ei  fuerat  imprecatus ,  il  tui  avait  soultaite  le  bonjotir 
cfusage,  Appul.  Met.  9,  p.  228.  Cui  multos  impre- 
camur  annos,  Hieron.  Ep.  97 ,  fin.  Ut  totus  mihi 
populus  bene  imprecetur, /><>'«•  que  tout  le  peuple  fasse 
des  vceux  pour  moi,  Petron.  Sat.  78.  —  Litora  litori- 
bus  contiaria,  fluctibus  undas  Imprecor,  Virg.  JEn. 

4,  629.  Diras  Pompeio,  quas  ille  mox  luit,  impreca- 
retur,  cliargcait  Pompec  de  maledictions,  Ptin.  8,  7, 
7,  §  21.  Hoc  libi  pro  nieritis  et  talibus  imprecor  au- 
sis,  ut,  e/c,  tMartiat.  7,  24,  7.  Deprecanti  saepe  po- 
pnlo  Romano  et  pertinacius  instanti  lalesfilias,  lales- 
que  conjuges  pro  concione  imprecatus,  te  peitple  10- 
main  lui  demandant souvenl  son  retour  (de  Julie  )  avec 
instaitces ,  il  lui  soithaita  en  pleine  assemblee  des  filles 
et  dcs  femmes  semblables  d  elle,  Suet.  Aag.(>5.  —  II) 
pricr,  adresser  sa  priere,  invoquer  ( poster.  d  Aug.  )  : 
Tunc  orientem  obversus  el  inrremenla  solis  augusti 
lacittis  impreralus,  etc,,  Apput.  tVet.  2,  p.  127.  Deus 
pater  est  imprecandus  ut,  etc,  Hieron.  adv.   Helv.  2. 

*  imprensibilis(inpr.),  e,  adj.  [2.  in-prehendo] 
insaisissable  :  Omnium  rerum  fidem  veritatemque 
mixlis  confusisqne  signis  veri  alqtie  falsi  ila  impren- 
sibilem  videri  aiunt,  ut,  etc,  Gell.    n,  5,  4. 

impresse  ( inpr. ),  adv.;  voy.  imprimo ,  d  la  fin. 

impressi, /«"•/.  (/'imprimo. 

impressio  (inpr.),  onis,  /.  [imprimo],  empreinle, 
impression  ,  sensation  (  tr.-class. )  —  I)  au  propre  — 
A)  en  gener.  :  Quum  visa  in  animis  imprimantur,  11011 
vos  id  dicere,inter  ipsas  impressiones  nihil  inleresse, 
sed  inter  species  et  quasdam  formas  eorum,  que  tes 
representalions  s^imprimant  sur  1'esprit ,  ce  n'est  pas 
entre  les  impressions  memes  que  vous  contestez  qtiil  y 
ait  des  difjerences ,  mais  entretes  apparences ,  et  pottr 
ainsidire  lesfigures  de  ces  represeniations,  Cic.  Accitl. 

2,  18,  58;  de  meme  :  Initium  omnium  corporum  ma- 
teriam  esse  :  hanc  signari  impressione  formarum , 
Appul.  Dogm.  Plat.  1,  p.  4.  Impressiones  numorum, 
Attgustin.  Doctr.  C/trist.  2,  25.  —  B)  particutier.  — 
1°)  choc  d'un  ennemi,  attaque ,  charge ,  surprise  : 
Neque.  illi  quicquam  deliberatius  fuit,  quam  me,  qua- 
cumque  ratione  posset,  non  judicio  neque  discepta- 
tione,  sed  vi  atque  impressione  evertere,  Cic  Fam. 

5,  2,  8  ;  de  meme  id.  Flacc.  34,  85.  Hostes  arbilrati 
occasionem  se  habere  victoriae  impressiouem  facere 
creperunt ,  faire  irruption,  Varron  R.  R.  2,  4,  1 ;  cf.  : 
Ut  omni  multitudine  in  fines  Stiessionum  facerent  im- 
pressionem,  quavec  tout  leur  monde  ils  fondisscnt  sur, 
se  jctassent  sur  le  territoire  des  Suessions ,  Hirt.  B. 
G.  8,  6,  1;  de  meme,  Liv.  4,  28 ,  6  ;  8,  9,  3;  25,  37, 
i3.  —  *  2°)  actionde  se  presser,  en  parl.  d'un  foule, 
presse  :  Melui  ego  invalido  adhuc  corpore  turbae  et 
impressioni  me  committere,  Front.  Ep.  ad  M.  Ctes. 
5,  3o,  ed.  Maj,  —  II)  ati  fig.  :  en  parl.  d'un  dis- 
cours,  coupe,  division  :  Si  numerosum  est  id  in  om- 
nibus  sonis  et  vocibus,  quod  habet  quasdam  impres- 
siones  et  quod  metiri  possumus  intervallis  aequalibus  , 
qui  a  certaines  divisions  (  cadences  ,  mesures  ),  et  que 
itous  poitvons  niesurer  par  des  intervalles  egaux ,  Cic 
De  Oi:  3,  48,  i85.  —  De  la  B)  metaph.,  sens  clair, 
expression  claire,  articulation  nctte  :  Ut  in  pedibus 
celeritatem,  vim  in  manibus  ,  clarilalem  in  voce,  in 
lingua  eliam  explanalam  vocum  impressionem,  dans 
la  tangue  une  expression  claire  des  sons  ,  Cic  Acad. 
i,5,  19. 

impresso,  as  ,  are  ,  frequent.  <i'imprimo,  presser 
avcc  force  ou  souvent :  Sircis  tunc  faucibus  ipsi  (mili- 
tes  )  Impressant  flores,  pressent ,  mdcltent  lcs  fieurs 
(pouren  exprimer  /e  suc),  Coripp.  Joliann.  5,  371. 
<~  arenas  ore,  meme  signif.,  id.  ib.  347. 
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1.  fmpreraua  (mpr.),  a,  um,  Puitir  ^'iniprimb. 

*  2.  impressus  (inpr.),  fts ,  ra.  [ imprimo  J ;  ires- 

sioit  :  Sub  pectoris  impressu,  1'rudent.  Psyeft.  273. 

iinprctiauilis,  e,  adj.,  inappreciable ,  tres-pre- 
cieiix  :  <~  miinus  sauitalis  ,  Cassiod.  Variar.  9  (,, 
<~  res,  id.  ibid.  4,  t.  *•*,  notilia  lilterarum ,  id.  tbid. 
II,  I,  ante  nietl. 

imprimis  (  inpr.  ),  adv.;  voy.  primus  et  prior. 

imprimo  (inpr.),  pressi,  pressum,  3.  v.  a.  [in- 
premoj,  appliquer  qijclie  sur  qqun  par  la  pression , 
presser  eoutrr  ,  appuyer  sur,  presser  par  dessus ,  en- 
foncer  (  tr.-class.  )  —  I )  au  propre  :  Si  in  ejusmodi 
cera  centuni  sigilla  hoc  anulo  impressero,  si  fimpri- 
ntais  mille  sceaux  sur  itne  semblable  cire,  Cic.  Acad. 
2,  26,  86  ;  de  meme  <~  visa  in  animis,  id.  ib.  2,  18 ; 
58  ;  cf.  :  Vt  illa  (  lileratura  )  conslat  ex  nolis  literarum 
et  ex  eo,  in  quo  impiimuntur  illae  nolae,  sic,  etc,  id. 
Partit.  7,  26;  v.  aussi  au  n"  II.  In  quibus  (currictilis) 
Platonis  primum  smit  impressa  vestigia,  Cic.  Or.  3, 
12  ;  </.  .-  Ex  eo  loco,  ubi  vestigium  impresserit,  dejici 
neminein  posse  ,  id.  Ccncin.  27,  76  ,  et  :  Non  sentis 
te  extra  munitioues  luas  vestigium  ubi  imprimas  non 
habere?  id.  Pbit.  i3,  i5,  3o.  Sus  rostro  si  liumiA  li- 
teram  iinpresseril,  avait  trace  sur  la  terre  avec  son 
groiu  ta  tettre  A,  id.  Divin.  1,  i3,  23.  —  Os  cucur- 
bitulae  sic  corpori  aptalur  imprimiturque,  donec  in- 
haereat,  forifice  de  ta  ventouse  s'appticpie  att  corps  et 
s'y  enfonce ,  Cels.  2,  1 1  ;  de  meme  r^  signa  tabellis, 
Hor.  Sat.  2,  6  ,  38;  • — <  nolam  labris  dente,  faire  avec 
ta  dent  une  marque  profonde  sur  les  levres,  id.  Od.  1, 
i3,  1 2;  cf.  r^>  dentes  alicui,  Lucan.  9,  806.  <~  ara- 
truni  muris  ,  faire  passer  la  cltarrue  sur  tes  rnurs,  les 
raser.  Hor.  Od.  1,  16,  20.  <~  stigmata  caplivorum 
froulibus,  Petron.Sat._ioS.  Dido  os  impressa  toro , 
Virg.  JEn.  4,  65g.  —  Sic  orbem  rei  publirae  esse  con- 
verstiin,  ut  vix  impressam  orbitam  videre  possetrWs, 
que  la  roue  du  c/tar  politique  accomplirait  son  tour 
sans  brtiit  et  sans  ,que  le  sillon  en  fiit  visib/e,  Cic. 
Att.  2,  21,  2.  Sulcus  altius  impressus  ,  id.  Divin.  2, 
23,  5o  ;  dememer^  pnteuni  ,  c,-d-d.  creuser  un  ptiits, 
Pallad.  1,  34.  Nudo  ecce  jugulum,  converlile  htic  ma- 
nns,  impiimile  mucrones,  enfoncez-y  la  pointe  de.  vos 
epees,  Petron.  Sat.  80;  c/e  memer^,  dentem,  Tibull.  r, 
6,  14 ;  cf.  <~morsum,  mordre,  Colum.  6,  17,  33;  Ptin. 
8,  25,  37;  . — >  vulnus,  Colum.  7,  11,  2;  <~  basia,  cp- 
pliquer,  imprimer  des  baisers,  Martial.  10,  42,  5. 
Staminaque  impresso  falalia  pollice  nentes,  en  y  ap- 
pliquant  le  pouce,  Ovid.  Met.  8  ,  432  ;  cf. ;  Impressoque 
genu  nitens,  en  y  appnyant  le  genou,  Virg.  JE11.  12, 
3o3;  ct  :  Hnmidaqiie  imprcssa  siccabat  Itimina  laua, 
secltait  scs  yenx  Lumides ,  eny  appliqunnt  un  lingc  de 
laine ,  Prop.  3,6,  17.  Exempta  sculula  cortici ,  im- 
primilur  ex  alia  corli  x  par,  apris  avoir  enleve  un  lam- 
bcatt  cfecorce ,  vous  appliquez  et  fixez  d  la  place  un 
lambeau  d'ecorce  egal,  pris  sw  un  autre  arbre ,  Plin. 
17,  16,  26. 

B)  metapli.  :  < — >  aliquid  (aliqua  re  )  ,  presser  cn 
s'appuj:tnt  sur  :  An  imprimi  quasi  ceram  animum 
putamus ? pensons-noits  que  f  dme recoive  tine  emprei/ite 
comme  ta  circ  (  sur  les  tablettes),  Ctc  Tusc  r,  25, 
61.  Hoc  iiiunus  habebis ,  Craterum  impressum  sign.is, 
coupe  ciselee  ,  oit  sont  sculptes  des  orrcnieuts,  Virg. 
Mn.  5,  536;  cf.  :  El  impressas  auro  quas  gesserat 
olim  Exuvias,  depouilles  bordees  d'or,  J.ucan.g,  176. 
—  Num  levior  cippus  non  imprimit  ossa  ?  le  cippe 
funeraire  ne  presse  t-ilpas  maintenant p/us  tegeremen  t 
ses  cendres?  Pers.  1,  37.  Missus  et  impressis  iiaedus 
ab  uberibus,  Prop.  2,  34,  70.  Transtra  per  et  remos 
impressaque  terga  virorum,  el  tes  dos  courbes  des 
liommes,  S/at.  Tlieb.  5,  4o3. 

II)  au  fig.:  Quod  inoiiinium  animishorum  notionem 
impressisset  ipsa  natura, />arce  qnc  la  natitre  cn  a  grave 
fidee  dans  toutes  les  dmes ,  Cic.  N.  D.  1  ,  16,  43; 
cf.  :  Quseque  in  animis  imprimtinlur  inchoala>  intel- 
ligentiie,  similiter  in  omnibus  imprimuntur,  ces  intet- 
ligences  ebaucliees  qui  sont  imprimees  dans  les  dmes 
le  sont  egalement  clans  toutes ,  id.  Leg.  1,  10,  3o, 
et  :  Sic  visum  objcctum  impriinel  illud  qnidem  et 
quasi  signabit  in  animo  suam  speciem  ,  fob/et  apercu 
laissera  et  gravera  pottr  ainsi  dire  sa  forme  clans  fiiine, 
id.  Fat.  19,  43;  cf.  aussi  :  Verum  illud  qtiidem  im- 
pressnm  in  animo  atqtie  mente,  id.  Acad.  2,  1 1 ,  34. 
Nisi  omnes  ii  moius,  quos  orator  adhibere  volel  ju- 
dici,  in  ipso  oralore  impressi  esse  atque  inusti  vide- 
bunlur,  id.  De  Or.  2,  45,  189.  —  Quo  e  genere  110- 
bis  notiliae  rerum  iiiipriinunliir,  id.  Acad.  2,  7,  21. 
Menti  impressa ,  notions  imprimees  dans  fesprit,  sai- 
sies  par  fesprit,  id.  ib.  2,  11,  34;  de  meme  <~  quae- 
dam  vestigia  animo,  Qitintit.  Inst.  11,  2,  4.  Qui  aedeni 
Nympharum  incendil,  ut  memoriain  publicam  recen- 
sionis  tabulis  [publicis    impressam    exstinguerel ,  Cic. 
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JUil.  27,  73  ;  de  meme  :  Impressa  animo  rudi  memoria, 
Quintd.  Inst.  1,  1,  36.  Ut  hos  judires  legere  auderet, 
quorum  leclione  duplex  imprimerctiir  rei  publira;  de- 
decus,  donl  le  cltoix  imprime  itne  double  taclie  ii  la  re- 
pubiujue,  Cic.  Pliil.  5,  6,  16.  —  Qui  est  locus,  in  quo 
oon  exstent  hujus  quum  fortitudinis,  tum  vero  hu- 
manitatis  tum  animi,  tum  consilii  impressa  vestigia,  id. 
Balb.  5,  i3. 

B)  metaplt.  (dapris  le  n°  I,  B  )  :  Horum  flagitio- 
rum  iste  vestigiis  omnia  muniripia ,  praefeeturas ,  ro- 
lonias,  totam  denique  Italiam  impressit,  il  marqtia 
(  laissa  )  des  traces  de  ces  infamies  dans  toutes  les 
-viltes  municipales,  Cic.  P/iil.  2,  24,  38;  de  meme  : 
Qu.e  quum  viderem  tot  vestigiis  iinpressa ,  id.  Fam.  5, 
20 ,  5.  —  De  la 

impresse  ,  adv.,  en  pressant  sur,  en  enfoncant ; 
d'ou  :  profondement,  avec  force  (poster.  a  iepoq.  class.) 
—  I)  au  propre  :  Dehinc  ruisus  defrieandus,  tenarius 
quidem,  sed  uon  impressius,  Cotl.  Aur.  Tard.  3,  6, 
med.  —  2°)  Au  fig.  :  Alte  et  impresse  rerogitare, 
Tertull.  Exltorl.  cast.  3.  —  Ut  impressius  dixerim , 
id.  Carn.  C/trist.  12. 

imprincipaliter,  adv.,  =  imprimis,  princi- 
palement,   Cal.  Aurel.  Acut.  2,  g,  ad  fin. 

improhabilis  (  inpr.),  e,  adj.  [2.  in-probabilis], 
improbable,  recusable,  qui  ne  merite  pas  d'etre  ap- 
prouve  (peut-ctre  non  anter.  d  Aug.;  car ,  dans  Cic. 
Acad.  2,  11,  33,  il  faut  lire  probabilem;  voy.  Gacr. 
sur  ce  passage  )  :  Rationes  sequi  non  improbabiles, 
Cels.  Praf.  med.  <~  motus  animi ,  Senec.  Kp.  75, 
med.  Factum  per  se  improbabile,  Qttintii.  Inst.  7,  4, 
7.  Uaud  improbabili  argumento,  argument  qui  nest 
pas  sans  valeur,  Plin.  4,  i3,  27.  Non  improbabilis 
mos,  Ulp.  Dig.  5o,  14,  3.  —  Adv.  :  Si  objecta  non 
improbabiliter  rassaverimus,  si  iious  reditisons  d  neant 
les  objections  d'une  maniere  tres-plausibte,  Sidon.  Ep. 
I ,  11,  med. 

improbabiliter  (inpr. ),  adv.;  voy.  improba- 
bilis,  a  lafin. 

improbatio  (  inpr.  ),  onis,/.  [  improbo],  des- 
approbation  ;  improbation  (  tres-rarc  )  :  Haec  et  ad 
improbationem  et  approbationem  testium  pertine- 
bunt ,  Auct.  Herenn.  2,  6,  9.  Sicilue  omne  frumentum 
improbas  ,  etc...  ista  omnis  improbatio  cogendae  pecu- 
niae  causa  nata  est,  Cic.  Verr.  2,  3,  74,  172.  Accu- 
satoris  erit,  iinprobatione  homiuis  uti,  id.  Invent.  2, 
10,  32. 

improbator  ( inpr.  ),  oris,  m.  [improbo  ],  celui 
tjui  desapprouve ,  improbateur  ( poster.  d  iepoq. 
class.  )  :  Malorum  improbator,  bonorum  probator, 
Appul.  De  Deo  Socr.  p.  5i  ;  de  mtme  < — >  malorum , 
Terltd/.  Patient.  5. 

improbe  (  inpr.  ),  adv.;  voy.  improbus,  a  la  fin. 
improbitas  ( inpr. ),  atis, /.  [improbus  ],  mau- 
vaise  qualite  ;  —  I)  au  propre  (tres-rare)  :  Id  peruliare 
improbitalis  et  acerbitatis  (malorum  silvestrium  )  con- 
virium,  et  vis  tanta  ut  ariem  gladii  perstringat,  mau- 
vaise  quaitte  drs  pommes  sauvages,  Plin.  i5,  14,  i5, 
fin.  —  II)  au  fig.,  perversite,  mechancete ,  improbite, 
moetirs  dissolties  (  freq.  el  tres-class. )  :  Quum  te  ali- 
rujus  improbitas  perversitasque  commoverit,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  i3,  38.  Amicorum  neglectio  improbitatem 
coarguit,  id.  Mur.  4,  9.  Non  ila,  ut  sperarunt  mali, 
alacris  exsultat  improbitas  in  virloria,  id.  Att.  1,  16, 
7.  In  har  rausa  improbitatem  et  gratiam  cum  inopia 
et  veritale  eontendere,  id.  Quinl.  27,  84.  Cujus  ( Atlie- 
niensis  Hyperboli )  improbitatem  veteres  Atticorum 
comcjediae  notaverunt,  id.  Brut.  62,  224.  Quum  me 
improbitatis  patrocinium  suscipere  vultis,  id.  Rep.  3, 
5.  Improbitas  liret  adversario  molesta  sit,  judiei  invisa 
est,  Quintii.  lnst.  6,4,  i5.  Mirum,  quo  proredat 
improbitas  eordis  humani  parvulo  aliquando  invitata 
sucressu,  jusquoh  ne  va  pas  iaudace  de  iesprit  /tu- 
main  encoiirage  par  quelque  petil  succes  !  Plin.  2,  23, 
21.  Improbitas  muneris  instar  habet,  iaudace  (de  ce- 
lui  qui  fait  violence  d  une  jeune  fille  )  est  regardee 
comme  une  aimable  galanterie,  ou  friponnerie ,  Ovid. 
A.  A.  1,  676.  —  Mtitaph.,  cn  parl.  des  atiimaux 
mecliants  :  Simiae  Dodom-ae  improbilatem  hisloriis 
Grattis  mandatam  esse  demiror,  la  mechancete  de  la 
gitenon  de  Dodone ,  Cic.  Divin.  2,  32,  69.  Homero 
fastidio  Don  fuit,  inter  pruelia  deorum  improbitalem 
muacae  describere,  Plin.  29,  i,  8,  fin.  Adversus  im- 
probilaleiu  ,'ilitum  semina  depasrentium ,  iavidite  dcs 
oiseaux,  id.  19,  6,  34,  fin. 

improhiter  (inpr.  ),  adv.;  voy.  improbus,  a  la 
fin. 

improhito  (inpr.),  avi,  1.  v.  intens.  a.  [iinprobo] 
desapprottvti ,  improuver,  rejeter,  condamner  :  Sieut 
illud  quoque  inhumaniter  «criptum  improbitavit,  Gell. 

20,    I,     II. 
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improbo  (  inpr.  ),  avi,  alum,  i.v.  a.  [2.  in- 
probo  J,  temoignerijite  qqclte  licst pas  bien,  desapprou- 
ver,  improitver,  condammr,  rejeter  (  tres-ctass.)  :  Hor 
negas  te  posse  ncc  approbare  nec  impiobare,  Cic. 
Acad.  2,  3o,  96.  Hitc  improbanliir  a  peripateticis , 
a  sloicis  defendiintur,  lcs  peripateliciens  desapprou- 
vrui  cela,  les  stoiciens  le  defendrnt  ,  id.  Divin.  i,  33, 
72.  Ex  hissequendasesse  alias  ,  alias  improbandas,  id. 
Acad.  2,  3o,  95.  Ego  ista  studia  non  improbo,  mode- 
rala  modo,  sint,  id.  De  Or.  2,  37,  i56.  Primum  impro- 
bautur  ii  ipiieslus,  qui  in  odia  liominiim  inciirrunt,  id. 
Off.  1,42,  i5o.  Curio  utriimque  improbansconsiliuin, 
Cies.  II.  C.i,  3i,  1.  Per  impiobaliiriiin  h«c  Jovem, 
Hor.  Epod.  5,  8.  Quod  C,  Sacerdolis  judicium  im- 
probare  islum  ausuriim  non  arbitrabalur,  annuler  1111 
jitgcmenl,  le  frapper  de  mtiiite ,  Cic.  Verr.  2,  2,  28, 
6-8.  Mancipes  frumenlum  improbasse?...  Egofrumen- 
tum  ncque  altigi  neque  aspexi  :  mancipibus  polesta- 
tem  probandi  improbandique  permisi,  que  les  entre- 
peneurs  onl  rejete  le  ble?...Je  liai  ni  recu  ni  examtite 
les  blcs;  fai  laisse  aux  entrepreiiettrs  toute  liberte 
d'accipter  ou  de  rejeler,  id.  ib.i,  3,  76,  175;  de 
meme  :  Tu  civitatem  Sirilia;  vulgo  omne  frumentum 
improbas?  id.  ib.  2,  2,  74,  172.  Ut  aut  ne  rogeret 
munire  aut  id ,  quod  munitum  esset,  ne  improbarel. 
Si  et  roarti  sunt  munire  omnes  el  mullorum  opera 
improbata  sunt ,  rerte,  etc,  id.  Fontej.  4,  7.  Virgilitis 
terram  ,  quae  filirem  ferat,  non  improbat  vilibus,  P/in. 
17,  4,  3.  DibapJia  Tyria  P.  Lentulus  primus  in  prae- 
texla  ususimprobabalur,  etait  desapprouve,  bldme,  id. 
9,  39,  63.  (Nymphae)  ad  numerum  motis  pedibus 
duxere  rhoreas.  Improbat  has  pastor,  saltuque  inii- 
latus  agresti,  etc,  les  critiques  se  raillent  d'elles,  Ovid. 
Hlet.  14,  521.  —  Absolt  :  Qui  si  improbasset,  rur 
ferri  passus  esset?  sin  probasset,  rur,  etc?  Cces.  B. 
C.  1,  32,  3.  Inde  invident  humiliores,  rident  supe- 
riores,  improbant  boni,  Quintii.  Inst.  11,  1,  17. 
Qiiamquam  et  reeeptum  sit  et  Chrysippus  non  impro- 
bet,  bien  que  ce  soit  admis(  rccu)  et  qite  Clirysippe  ne 
te  bldme  point ,  id.  ib.  1,  3,  14. 

*  improbulus  ( inpr.  ),  a,  um,  adj.  dimin. 
[improbus]  unpeit  effronte,  liardi ,  aitdacieux ,  un peit 
fripon  :  Finge  tamen  te  Improbulum,  Juven.  5,  73. 

improbus  (  inpr.  ),a,  um,  adj.  [2.  in-probus],  qui 
natlcint  pas  /a  mesttre  ordinaire,  les  justes  propor- 
tions,  mauvais ,  de  mauvaise  qua/ite ,  de  quaiite  infe- 
rieure  (  rare ;  /e  p/us  souvent  poster.  d  Aug.  )  :  Si 
quae  improbae  sunt  merres,  mauvaises  marchandises, 
Plaut.  Rud.  2,  3,  43 ;  de  meme  -~  panis,  pain  de  mau- 
vaise  qualite,  Martial.  10,  5,  5.  Herele,  quin  mtiltum 
improbiores  sunt  (  postes  )  quam  a  primo  eredidi , 
portes  peu  so/ides,  P/aut.  Most.  3,  2,  i3g.  Chilones 
a  Iabris  improbioribus,  les  Cltilons  sont  ainsi  nom- 
mJs  a  cause  de  leurs  levres  demeswies,  Charis.  p.  78, 
P.  Immutilato  eorpore  improbo  patibulo  eminens  af- 
flgebatur,  sur  un  gibet  exttemement  haut,  Sali,  Fra- 
gm.  ap.  Non.  366,  i3;  de  meme  r^j  mons,  montagne 
tres-elcvee ,  Virg,  Ain.  12,  687;  <~  tegmina  plantae, 
Val.  Flacc.  6,  702;  ~  villus  barbarum  in  rapris , 
P/in.  ii,  17,  37;  <~>  reptatus  (vitiuni),  id.  14,  i,  3. 
Sie  grandibus  alte  Insurgens  humeris  hominem  super 
improbus  exit,  Stat.  Theb.  6,  838.  Aquilone  flante 
ininutx  pluviae  sunt;  Austro,  imber  improbior  est  et 
guttae  pleniores,  Senec.  Q11.  Nat.  4,  4,  fin. 

II)  au  fig.,  mora/ement  mauvais,  pervers,  mechant, 
mallwnnite ,  in/uste  —  A)  cn  parl.  des  etres  animes  : 
Nl  TESTIMONIVM  FARIATVR,  IMPROBVS  IN- 
TESTABILISQVE  ESTO ,  s"U  ne  se  presente  pas  pour 
temoigner,  sera  declare  infdme  et  incapable  de  depo- 
ser  (enjustice),  Fragm.  XII  Tab.  ap.  Ge/l.  i5,  i3, 
fin.  Qui  impiobi  essent  et  scelesti,  iis  adimerent  ani- 
mam  cito,  P/aut.  Mi/.  gl.  3,  1,  137.  Ita  non  modo 
nequam  ct  improbus ,  sed  etiam  fatuus  et  amens  es, 
Cic  Dejot.  7,  21.  Illtid  vero  improbi  esse  hominis  et 
perfidiosi,  dieere  quod  alienum  esset,  mais  qtiil  est 
d'itn  mechant  humme ,  elc,  id.  De  Or.  2,  73,  297. 
Popiilum  aut  inflammare  in  improbos  aut  incilatum 
in  bonos  miligare,  animcr  le  pettple  contre  les  me- 
chants  011  iadoucir  quand  il  est  excite  contre  les 
bons,  id.  ib.  1,  46,  202.  Longe  post  natos  homines 
improbissimus  C.  ServiliusGlaucia,  id.  Brut.  62,224. 
Quum  in  me  tam  improhus  fuit ,  id.  Att.  9,  i5,  5. 
Ab  ingenio  est  improbus,  il  est  vicieux  par  la  force 
du  naturel,  Plattt.  Trttc.  4,  3,  59.  Ut  alias  res  est 
impense  improbus , /W.  Epid.  4,  1,  39.  Negat  impro- 
btis  et  te  Negligit  aut  horret,  Hor.  Ep.  1,  7,  63.  ~ 
anus ,  mechante  vieille ,  id.  Sat.  2,  5,  84.  Qiium 
eum,  qui  sit  improbus,  latronem  dieimus,  Qiiatti/. 
Inst.  8,  4,  1.  Unde  improbissimo  cuiqtie  pleraque 
Gngendi  licentia  est,  id.ib.  1,  8,  21.  —  (Angtiis) 
ripis  habitans  hic  pisribus  atram  Improbus  iiigluviem 


IMPB 

ranisque  loquacibus  explet,  Virg.  Georg.  a,  53i.  

(3)  avec  /e  genit.  :  <  DirrelU  puerum )  ante  di*m 
rupido  violavitamore,  Improba  connubii,  Stat.  Tlieb. 
7,  3oo. 

B)  en  parl.  de  choses  meme  abstraites  :  Tu  l<-\ioi- 
cortice  et  improbo  Iracundior  Hadria ,  Hor.  <)d.  3,  9, 
22.  (Leo)  haeret  Visceribus  super  incumbeiis  :  lavit 
improba  teter  Ora  cruor,  Vtrg.  SEn.  10,  727.  Perfri- 
rare  fariem  et  quasi  improbam  farere,  Quintd.  Inst. 
11,  3,  160;  cf.  :  Oris  improbi  homo ,  homme  qui  a 
la  figttremechante,  Stiet.  Gramm.  i5.  ~dmtiae,  Hor. 
Od.  3,24,  62.  Improba  non  fuerit  si  mea  rharta, 
dalo,  Mart.  8,  24,  2.~  satureia  ,  qui  rend  voluptueitx, 
id.  3,  75,  4.  —  Vos  eslis  perdili,  negligenles,  ingi-nio 
improbo,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  16.  Qui  faeit  improba 
farta  ,  mauvaises  actions,  id.  Truc  2,  7,  4 ;  de  meme 
~  dicta ,  Ovid.  Fast.  5,  686 ;  ~  verba ,  mots  obs- 
cenes,  id.  A.  A.  3,  796;  cf.  ~  carmioa,  vers  ittdts- 
crets,  id.  Trist.  2,  441.  Neque  legis  iinprobissimae 
pcena  deductus  est,  quo  minus,  etc,  Cic  Pam  14,  4, 
2.  i-^>  testamentum ,  testament  vicieux,  id.  Verr.  a, 
1,  42,  107.  Mala  et  imprnba  defensioiie  uli  videretur, 
defense  malhabile,  id.  ib.  2,  2,  41,  101.  <~  amor, 
amour  malheureux,  Hor.  Sat.  1,  3,  24.  ~>  spes,  fol 
espoir,  Quintil.  Inst.  12,  1,  i3.  Lupi,  quos  improba 
ventris  Exegil  caecos  rabies,  faim  insatiable,  Virg. 
Mn.  2,  356.  Quo  apertior  adulatio ,  quo  improbior, 
boc  citius  expugnat,  Senec.  Qu.  Nat.  4,  piaef.  med. 

Adv.  sotis  deux  formes :  improbe  (ordtnair.) :  et  im- 
probiler  (pettt-elre  une  seulefois.  Petron.  Sat.  66)  — 
1°)  (ciapres  le  n"  I)  outre  mesure,  enormcment  ( tret- 
rare  en  ce  sens )  :  Ad  eos,  quibus  intestinum  lmprobe 
prominet,  Marc  Empir.  3i,  med.  De  quodam  procerae 
staturae  improbiusque  nato  ,  ne  avec  des  formes  mons- 
trueuses  (dans  uu  sens  obscene).  Suet.  Vesp.  23.  Chi- 
lones  improbius  labrati  ,  qui  ont  de  grosses  levres , 
Charis.  p.  78,  P.  —  2°)  (dapres  le  n"  II)  injuste- 
ment,  avec  peu  de  probite,  mecltamment  :  «Mulla  sce- 
lerate,  mulla  audacter,  niulta  improbe  fecisti ,  lu  as 
fait  beaucoup  de  choses  reprehensib/ef,  malltomietes  ; 
commis  une  foulc  d'actes  tiiniquite ,  Cic.  Rosc  Am. 
36,  104 ;  de  meme  <~  facere  aliquid ,  Quinlil. 
Inst.  i,3,  i3.  Si  plures  sunt  ii,  quibus  improbe  da- 
tum  est ,  quam  illi ,  quibus  injuste  ademplum  est, 
si  ceux  quon  a  gratifies  par  des  mojens  illgitimes 
sont  plus  nombreux  que  ceux  qiion  a  injtislemenl  de- 
pouiiles,  Cic  Off.  2,  22,  79.  Quid  ego  miror,  si  quid 
ab  improbis  de  me  improbe  diritur  ?  id.  Sull.  10,  3o. 
Praeda  improbe  parta,  butin  mal  acqttis  ,  id.  Fin.  1, 
16,  5i.  Quum  ab  eo  nescio  quid  iinprobe  peleret, 
Quintil.  Inst.  6,  3,  g5.  Non  improbe  litigabunt,  id. 
ib.  12,  7,  5.  Ignorantia  et  inseitia  improbe  direntium, 
quae  non  inlelligunt ,  i ignorance  de  gens  qtii  disent 
d'iine  facon  incorrecte  des  choses  qtii/s  11  entendent 
point,  Ge/l.  i5,  5,  1  ;  joint  a  indocte,  id.  i5,  9,  4- 
—  Compar.  :  Estne  aliquid,  quod  improbius  fieri  pos- 
sit?  plus  insolemment ,  avec  plus  d'tmpiidence,  Cic. 
Verr.  2,  3,  60,  140.  ~  deeerpere  oseula,  Caluti.  62, 
126.  —  Superl. :  Quas  (res)  improbissime  ferit,  Cic. 
Ccecin.  9,  23.  <~  respondere ,  id.  Pis.  6,  i3. 

improccrus  ( inpr. ),  a,  um  ,  adj.  [2.  in,  proce- 
rus],  peu  eleve,  de  petite  taille  (poster.  d  Aug.)  : 
~  corpora  eorum  ,  Gell.  4,  19,  1.  ~  pecora,  Tac. 
Germ.  5. 

*  improcreabllis  (inpr. ),  e,  adj.  [2.  iu-pro- 
creabilis],  qtti  ne  peutetre  cree  :  ~>  materia,  Appul. 
Dogm.  Plat.  1,  p.  3. 

improfessus  (inpr.)  a,  um,  adj.  [2.  in-profes- 
sus  ]  —  I )  qui  lia  pas  dec/are  sa  condilion,  qtti  ne 
s'est  encore  prononce  pour  rien  (mot  poster.  d  Aug)  ; 
Deferebantur,  qui  vel  improfessi  Juaaicam  intra  Ur- 
bem  viverent  vitam,  ion  denoncail  ceux  qui ,  sans 
en  avoir  fait  profcssion,  vivaient  d  Rome  dans  /a  re- 
ligion  juive,  Suet.  Domit.  12.  —  Si  quis  improfessus 
servus  fuerit,  Mart.  Dig.  34,  4,  16.  —  *  II)  dans  le 
sens  passif,  non  declare  :  Quod  quis  per  publicanos  im- 
professum  transtulerit,  commissum  sit,  Quintil.  Decl. 
341  in  lemm. 

«IMPROLUS  vel  IMPROLIS ,  qui  nondum  esset 
ascriptus  in  civilate  »,  qui  nest  />as  encore  inscrit  sur 
le  role  des  citoyens ,   Fest.p.  108,  cd.  Miill. 

impromiscuus  (inpr.),  a,.um,  adj.  [2.  in-pro- 
miscuns],  pur,  sans  melange  (mot  poster.  d  iepoq, 
class.)  :  In  his  versibus  suavitas  tam  impromiscua, 
tamque  ab  omni  fuco  remota  est,  nt,  elc,  Gell.  ia, 
4,  3.  Verbuui  neque  niimeris  neque  geiieribus  praeser- 
viens,sed  liberum  undique  et  impromiscuum ,  id.  1, 

impromptus  (inpr. ),  a,  um  ,  adj.  [2.  tn-prom- 
ptus],  qtti  tiest  />as  prel,  qtti  nest  pas  vif  011  prette 
(tr.-rare) :  Quia  infacuudior  sil  et  lingua  impromptus. 
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4ui  parle  difficilement,  qui  a  de  la  pcine  a  sexprimer, 
Liv.  7,  4,5.  Sermooe  iniproniptus  Latio,  qut  parle 
mal  la  langtte  latine,  Atison.  Idytt.  a,  9. 


imprope  (inpr.),  adv.  [in-prope],  trcs-pres 
(mot  poster.  a  Cepoq.  class.)  :  Si  oralionem  facit  ad 
■domiiium,    imprope  est   C03I0 ,    Tertult.^Exhort.   ad 

cast.  10. 

Mniproperanter  (inpr.),  adv.  [2.  ln-prope- 
ranter  ],  leiilement,  sans  se  presser,  petit  d  petit,  tout 
doucement :  Iuiproperanter  ageus  primos  e  carcere 
cursus,  Auson.  Epit.  35. 

*  improperiitus  (inpr. ),  a,  uni,  adj.  [  1.  in-pro- 
neratus  ],  qtti  n'a  pas  ete  hdle  ou  accelire,  d'ou  :  leitt, 
11011  ditigent ,  non  rapide  :  Haud  aliler  retro  dubius 
vestigia  Xurniis  Improperata  refert,  Virg.  /En.  9,  798. 

iniproperium  (inpr. )  ii,  n.  [2.  impropero; 
propr.  improbrium,  cf.  opprobrium  ] ,  reproche  san- 
elant,  affront,  outragc  (lat.  Eccles.) ,  Lactant.  4,  18; 
Cassiod.  Hist.  eccles.  2,  1»,  ante  med.;  Fragm.  IV 
Vatic.  Arianoram  ap.  A.  Maium  in  Scriptor.  vet.  IV 
Collect.  T.  3,  P.  a,  p.  219;  Vulg.  Paul.  ad  Rom. 
i5,  3;  et  ailleurs  ;  cf.:  «  Improperium  dvetStai;  », 
Gloss.  Philox. 

*  1.  inipropero  (inpr. ),  are,  v.  n.  [in-propero], 
se  hdter  d'entrer  :  Quo  si  quis  improperet  siue  glo- 
jmere  lini...  exitum  invenire  uequeat,  Varron  dans 
Plin.  56,  i3,  19,  §  91. 

2.  impropero  (iiupr. ),  avi,  atiun,  1,  ;■.  n.  et  a. 
[  in-probrum  J ,  faire  des  reproches ,  reprimander 
tposter.  a  Aug.  et  tres-rare)  ;  «  Impropero  ovsioi^to  », 
Gloss.  Philox.  Non  impropero  illi,  Petron.  Sat.  38. 
Improperiaimproperantium,  Vulg.  Paul.  adRom.  i5, 
3.  r^>  caicitatem ,  reprocher  l' aveuglement,  Cassiod. 
Hist.  eccles.  6,  6.  Cui  dum  improperalum  fuisset,  se 
genus  suum  ignorare,  comme  on  lui  avait  reproche  d'i- 
gnorer  sa  naissance,  Lactant.  Placid.  ap,  A.  Maium 
in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  'S-)k,fab.  23o. 

*  improperus  (inpr. ),  a,  uni,  adj.  [2.  in-pro- 
perum],  qtti  ne  se  hdtepas,  lent  :  Improperae  ducant 
cui  uia  sorores ,  Sil.  3,  96. 

improprie  (iupr.),  adv.,  voy.  improprius,  d  la 
fin. 

improprietas  (inpr.),  atis,  /'.  [improprius] , 
usage  impropre,  impropriete  ( mot  poster.  d  Vepoque 
class.)  :  <~  verbi  ,  Geil.  1,  %i,ftn, 

improprius  (inpr. ),  a,  um,  adj.  [2.  in-pro- 
prius],  impropre,  qui  ne  convient  pas  proprement 
(mot  postcr.  d  Augusle) :  Si  ex  aho  colligitur  aliud,  nec 
improprium,  necinusitatum  nomen  estratiocinationis, 
Qttiiitil.  Inst.  8,  4,,  16;  cf.  :  Iaspis  terebinlhizusa, 
improprio  ut  arbitror  cognomine  dicta,  ainsi  sur- 
nomme  improprement ,  selon  moi ,  Plin.  37,  8,  37; 
Je  meme  :  ~  verba  ,  Quintil.  Inst.  8,  3,  57.  Tropus 
est  rarissimus  et  maxime  improprius,  id.  ib.  8,  6, 
37.  —  Au  neutre  absolt :  Ei  ( proprietatf)  contrarium 
est  vitium;  id  apud  nos  improprium,  axvpov  apud 
Graecos  vocatur,  quale  est  :  Tantum  sperare  dolorem  , 
Quinlil.  Inst.  8,  2,  3.  Sciamus  nihil  orualum  essequod 
sit  improprium,  id.  ib.  8,  3,  i5;  de  meme  id.  ib.  1,  5, 
46;  et  au  pluriel :  id.  ib.  1,  8,  i3;  2,  4,  10;  10,  3, 
20;  12,  10,  42. —  Adv.  improprie:  (Elephanti)  spi- 
rant  et  bibunt  odorauturque  haud  improprie  appel- 
lata  manu,  avec  leur  trompe  qu'on  a  appelee  non  im- 
proprcment  une  main,  Plin.  8,  10,  10;  de  meme  Gell. 
6,  6,^2;  17,  1,  1. 

impropug-uatus  ( inpr. ),  a,  um,  adj.  [  2.  in- 
propuguatus],  qui  nest  pas  defendu  ou  protege:  r^j 
civitas,  Ammian.  29,  6 ;  de  meme  id.  26,  5. 

improspecte  (inpr.),  adv.,  voy.  improspectus, 
a  la  fin. 

improspectus  (inpr.),  a,  um,'a^'.  [2.  in-pro- 
spectus],  qui  nest  pas  vu  de  loin  :  <~  jEtna,  Auct. 
Carm.  Mtn.  339. —  Adv.,  imprudemment ,  inconside- 
rement :  Jephte  improspecte  voverat,  Hieron.  adv.  lo- 
vin.  1,  23;  de  meme  Satis  improspecte,  Tertull.  Anim. 
24. 

improsper  (inpr. ),  era,  erum,  adj.  [2.  in-pro- 
sper],  qui  ne  repond  point  aux  esperances  concues , 
c.-d-d.  qui  ne  reussit  pas,  malheureux,  defavorable 
( mot  poster.  d  Aug. ) ;  Ita  domi  improspera  ( fortuna ) 
fuit,  Tac.  Ann.  3.  24.  Orta  insidiarum  magna  moles, 
sed  improspera,  id.  ib  :  14,  65.  Multa  claritudine  ge- 
neris  sed  improspera,  heritier  d'ttn  nom  illustre,  mais 
maiheiireitx,  id.  ib.  4,  44.  Id  quod  esset  improspe- 
Tum  rei  publicae,  Vet.  Schol.  ad  Cic.  Mil.  38  edit. 
ab  A.  Maio,  in  Class.  Auct.  t.  2,  120.  —  Adv.  : 
Bbi  quid  perperam  administratum  cessit  improspere, 
Colum.  1,  1,  16;  de  mime  Tac.  Ann.  1,8;  Gell.  9,  9, 


fin 


improspere  ( inpr.  )  adv.,  voy.  impros 


per 


a  la 
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«  IMPROSPICUUS  omEpifiXEuxoi;  ■>,  qui  ne  pre- 
voit  pas,  inconsidere,  Gloss.  Grcec.  Lat. 

improtectus  (inpr.),  a,  um,  adj.  [2.  in-pro- 
leclus],  non  protege ,  sans  defense  (mot  poster.  d 
fepoq.  class.)  :  Ne  mox  partes  petilurus  Arctoas  im- 
protectum  Mesopotamiie  relinqueret  latus,  Ammian. 
21,  i3;  de  meme  id.  3i,  i3.  Ne  qua  in  re  adversa 
incursio  imparatis  improtectisque  nobis  oboriatur, 
Gell.  i3,  27,  fin.  Cato  non  nudam  neque  solitariam 
nec  improtectam  hanc  epagogeu  facit,  sed  multis  eam 
modis  prajfulcit,  id.  7,  3,  44. 

improvide  ( inpr. ),  adv.,  voy.  improvidus,  d  la 

fi"- 

*  improvideutia  (inpr.),  x,f.  [improvidus], 

imprevoyance  (  mot  poster.  d  l'epoq.  class.  )  ;  Impro- 

videntia  sententias  vertere,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  23. 

improvidus   (inpr. ),  a,  um,  adj.  [2.  in-provi- 

dus],  171«  ne  prevoit  pas,  qui  manqite  dc  prevoyance, 

imprevoyant  ( tres-class.  )  :  —  a )  absol.  :  Improvidi  et 

negligentes  duces,  Cic.  Att.  7,  20,  2.  Haec  etiam  in 

fabulis  stultissima  persona   est  improvidorum  et  cre- 

dulorum  senum  ,  id.  Lrnl.  26,  100.  Improvidos  incau- 

tosque  hostes  opprimere,   Liv.  22, 'ig,  6.  Ut  existi- 

mares  aut  me   tam  improvidum  aut   tam  incoustan- 

tem ,    etc,    Cic.    Fam.   2,    16,    1.     Fatalis    quadam 

calamitas  incidisse  videtur   et  improvidas  hominum 

mentes  occupavisse,  id.  Lig.  6,  17 ;  de  meme  • — <  pec- 

tora,  esprits  imprevoyants,  Virg.  JEn.  2,  200.  lis  enim 

se  adolesceus  improvida  selate  irretierat  erratis ,  dans 

1'impriivoyance  de  son   dge,    Cic.   Tusc.   5,  21,  62; 

fin.;  de  meme  r^>  aetas  puerorum,  Lucr.   1,  g38  ;  4, 

14.  —  Tela,  quaa  et  ipsa  caeca  et  improvida  feruntur, 

Plin.  Ep.  4,  22,  5.  — P)  avec  le  genit.  :  Improvidus 

fuluri  certaminis  Romanus  veniebat,  Liv.  26,   3g,  7. 

Rudis  et  improvida  hujus  mali  civitas,  qiti  n'e'tait point 

habituee  etne  s 'attendait  pas  d  ce  mal,  Plin.  36,  3,  3. 

(Vitellius)  ignarusmilitiae,  improvidus  consilii,  Tac. 

Hist.  3,  56.  —  *-y  )  avec  1'infin.  :  (Hasla)  nimio  jactu 

servasse  improvida  campi  Distanlis  spatium,  propiorem 

transvolat  hostem ,  Sil.  4,  286.  —  Adv.  improvide   : 

Neque  pro  veteris  prudentia  ducis  tam  iniprovide  se 

collegamque  in  praeceps  dederat,  Liv.  27,  27,  11 ;  de 

meme  Colum.  6,  17,  35. 

improvise  (inpr. ),  adv.,  voy,  improvisus,  d  la 

fin. 

improviso  (inpr. ),  adv.,  a/oy.  improvisus,  d  la 

fin. 

improvisus  (inpr. ),  a,  um ,  adj.  [2.  in-provi- 

sus],  imprevu ,   qui   arrive   d   timproviste,   inattendu 

( tr.-class. )  :  Sapienli  nihil  improvisum  accidere  po- 

test,  nihil  inopinatum,  nihil  omniuo  novum,  au  sage 

il  ne  peut  rien   arriver   dimprevu,  rien  d'inattendti, 

rien  de  tout  d  fait  nouveau,  Cic.  Tusc.  4,  i5,  37  ;  de 

meme  :  Quum  hoc  illi  improvisum  atque  inopinatum 

accidisset,  id.  Verr.  2,  2,  28,  6g  ;  et :  Ut  nulla  sit 

res  neque  tanta  neque  tam  improvisa  neque  tam  nova, 

de  qua,  etc.,  id.  De  Or.  1,  22,  io3.  Unde  iste  amor 

tam  improvisus  ac  tam  repentinus?  id.  Agr.  2,  22, 

60.  Quum  tot  bella  subito  atque  improvisa  nascantur, 

id.  Fontej.   i5,  32.  Omnia  quae  mala  putentur,  sint 

improvisa  graviora,  maux  imprevus,  id.  Tusc.  3,    14, 

3o;  dememe:  Quo  improvisior  graviorque  pestis  fuit, 

Tac.  Ann.  2,  47.  Castella  munita  improviso  adventu 

capta  et  incensa,  Cic.  Fam.  2,  10,  3.  In  his  L.  Mu- 

renae  tantis  tamque  improvisis  periculis,  id.  Mur.  27, 

55.  r>^  \is  leti,  Hor.  Od.  2,  i3,  19.  ~  species  ,  id. 

Ep.  1,  6,  11.  Pelagoque  remenso  Improvisi  aderunt, 

Virg.  JEn.    2,    182;   de  meme  :  Cunctisque  repente 

Iraprovisus  ait,  id.  ib.  1,  5g5.  Dux  sibi  deleclos  reti- 

nuerat  ad  improvisa,  Tac.  Hist.  5,  16.  —  II)  adver- 

bialement :  de  ou  (plus   rarement)    ex   improviso,   d 

1'improviste  :  Quasi  de  improviso  respice  ad   eum, 

Ter.  And.  2,  5,  6 ;  cf.  :  De  improviso  Chrysis  ubi 

me  aspexerit,  Trabea  dans  Cic.  Tusc.  4,  3i,  67  ;  et  : 

In  quos  ( milites ),  si  qui  ex  acie  fugerint,  de  impro- 

viso  incidant,    Cic.  Rosc.  Am.   52,  i5i  ;  cf.   aussi : 

Multa  nostris  de  improviso  imprudentibus  atque  im- 

peditis  vulnera   inferebant,   Cces.  B.   C.   2,  6,  3  ;  de 

meme  de  improviso ,  Ter.  And.  2,  2,   23;  Heaut.   1, 

3,  40 ;  Ad.  3,  3,  53 ;  4,  4,  1 ;  Phorm.  5,  6,  44 ;  Cces. 

B.  G.  2,  3,  1 ;  5,  22,  1  ;  5,  3g,  1  ;  6,  3,  1,  et  pas- 

sim  et  beauc.  d ' autres.  Quis  me  est  fortunatior,  Qui  ex 

improviso  filiam  inveni  meam?  Plaut.  Rud.  4,  5,  2. 

Voluisti  ex  improviso,  si  quae  res  nata  esset,  ex  ur- 

bano  edicto  decernere,  Cic.  Verr.  2,  1,  43,  112. 

Adv.  sous  deux  formes  improviso,   et   (poster.   d 

tepoq.  class.)  :  improvise,  inopinement,  d  1'improviste  : 

ego  hodie,  qui  neque  speravi,  neque  credidi,  Is  impro- 

viso  filiam  inveni  tamen  (il  y  a  unpeu  plus  haut :  ex 

improviso  filiam  inveni),  voild  qu'aujourd'hui,  contre 

toul  cspoir,  contre  toute  atteute ,  je  retrouve  inopine- 
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ment  ma  filte,  Plaut.  Rud.  4,  5,  6.  Sane  homini 
preeter  opinipnem  lmproviso  incidi  ,  contre  1'aitrnte, 
d  fimprovisle,  Cic.  Verr.  2,  2,  74,  182.  Improviso  eos 
ln  castra  irrupisse,  id.  Divin,  1,  24,  So.  Tantum  adcst 
boni  improviso,  Piaut.  Asin.  2,  2,  44.  Quum  mihi 
nihil  improviso  evenisset ,  rieii  ne  nieiant  arrive  que 
jeneusse  prevu,  Cic.  Rep.  1,  4.  Quum  homuiem  tcm- 
perantem  tantus  improviso  morbus  oppresserit,  id. 
Att.  i5,  1,  A,  1.  Scahe  improviso  subitusqiie  appa- 
ruit  ignis,  Virg.  jEn.  12,  576.  Namque  improviso 
vibratus  ab  aithere  fulgor  Cum  sonitu  venit ,  id.  ib^ 
8,  524.  —  Improvise  necans  incautos  morte  suprema, 
Terlull.  poet.  adv.  Marc.  1,  12. 

impriidens  (inpr.),  eulis,  adj.  [2.  in-prudens], 
qui  ne  prevoit  pas,  qtti  ne  s' altend pas  d,  qui  n'est pas 
prepare  d,  qui  ne  se  doute  pas  de,  qui  ne  sait  pas, 
surpris  (tr&s-classique)  —  a)  absol.  :  Equites  missi 
nocte  iter  conliciunt ,  imprudentes  atque  inopinantes 
hostcs  aggrediuntur,  Cces.  B.  C.  2,  38,  4  ;  cf  :  Multa 
nostris  de  improviso  imprudentibus  atque  impeditis 
vulnera  inferebant,  id.  ib.  2,  6,  3;  et  :  Equites  im- 
prudentibus  omnibus  de  improviso  advolasse,  Hirt. 
B.  G.  8,  36,  3;  cf.  aussi :  Ne  quis  inermibus  impru- 
denlibusque  mililibus  ab  lalere  impetus  fieri  posset , 
Cces.  B.  G.  3,  20,  1  ;  de  meme  :  Imprudenle  atque 
inopinante  Curione  pervehitur,  id.  B.  C.  1,  3,  1.  Im- 
prudentibus  noslris,  id.  B.  G.  5,  i5,  3.  Haec  omnia 
imprudente  L.  Sulla  facta  esse  certe  scio,  je  sais ,  etje 
sais  avec  certitude,  que  tout  s'estfait  dl'insu  de  Sylla, 
Cic.  Rosc.  Am.  8,  21.  Scripsi  eliam  illud  quodain  iu 
libello,  quimeimprudenteet  iuvito  excidit  et  pervenit 
in  manus  hominum  ,  id.  De  Or.  1,  21,  94.  Quae  si  im- 
prudentibus  excidant,  Quintil.  Inst.  6,  3,  a3.  Plus  ho- 
die  boni  feci  imprudeus  quam  sciens  ante  hunc  diem 
umqiiam  ,  fai  fait  auj.  plus  de  bien  sans  lc  savoir  (d 
mon  insu)  que  je  nen  ai/amaisfait  d  bon  escient,  Ter, 
Hec.  5,  4,  40;  cf.  :  Scio,  Te  inscienlem  atqueimpru- 
dentem  dicere  ac  facere  omnia,  id.  Heaul.  4,  1,  20. 
Probe  horum  facta  imprudens  depinxit  senex ,  id. 
Phorm.i,  i,38.  T11  mihiimprudens  M.  Servilium  prae- 
teriisse  videris,  avoir  omis  Servilius  sans  t'en  apcrcevoir, 
Cic.  Brut.  77,  269.  Qua  (definilione)  tu  etiam  im- 
prudens  utebare  nonnumquam,  id.  Fin.  2,  5,  5.  Quod 
ex  prima  statim  fronte  dijudicare  imprudentium  est , 
Quintil.  Inst.  12,  7,  8.  Nou  tameu  fere  umquam  nisi 
imprudentem  fugerint  (illas  quaestiones)  (^.  ib.  7,  1,4.0. 
Numquam  imprudentibus  imber  Obfuit,  i.  e.  ignaris, 
Virg.  Georg.  1,  3^3,  Serv.  Non  imprudens  consiliiMn, 
si  aditum  haberet ,  Petron.  Sat.  102.  —  Compar.  : 
Quicquidhorum  ab  imprudentioribus  liet  (fieriautem 
nisi  ab  imprudentibus  non  potest),  negligendum, 
Senec.  Const.  Sap.  ig.  —  Superl.  :  Multa  facit  ( sa- 
piens),  quae  ab  imprudentissimis  aut  aeque  fieri  vide- 
mus  aut  peritius  aut  exercitatius,  Senec.  Ep.  go.  med. 
—  P )  avec  le  genit.  :  Casu  erat  in  eo  portu  fanum 
Dianae  ejus,  cui  vitulum  immolari  non  licebat.  Impru- 
dentes  legis  quum  exissent,  vitulum  immolaverunt, 
ignorant  la  loi,  Cic.  lnvent.  2,  3i,  95;  de  me/ne 
• — 1  religionis,  Liv.  3i,  14,  17 ;  ~  maris,  id.  34,  9,  g  ; 
< — <  aetatum,  Quinlil.  Inst.  1,  1,  20.  Praecipue  dum 
frons  tenera  imprudensque  laborum,  qui  n'a  pas  en- 
core  ete  cultivee  (en  parl.  de  la  vigne) ,  Virg.  Georg. 

2,  372.  Antiquitatis  imprudens  consuetudo ,  Colum. 

3,  18,  1.  —  *  y  )  avec  une  propos.  infin.  pour  regime  : 
Non  imprudens ,  quum  permisissem  huic  latroni  di- 
cere,  usurum  eum  rabie,  qua,  etc,  sachant bien  quil 
serait furieux,  Curt.  8,  8. 

Adv.  imprudenter,  d'une  maniere  imprevue,  d  1'insu 
de,  sans  le  savoir,  par  ignorance,  par  inadvertance  : 
Etsi  te  nihil  temere,nihil  imprudenter  facturum  judi- 
caram,  que  vous  agiriez  sagement,  Ca?s.  dans  Cic.  Att. 
10,  8,B,  1.  Illudimprudeuter,  si  alios  esseAcademicos, 
alios  Peripatelicos,  arbilrantur,  cestun  effet  de  l'i- 
gnorance  s'ils  croient,  Cic.  Acad.  1,  6,  22.  (Codrus) 
pastoralem  cullum  induit ,  imprudenter  rixam  ciens 
interemptus  est,  il  fut  tue  par  inadvertance ,  Vellej. 
1,  2,  1.  —  Compar.  :  Ad  flammam  accessit  impru» 
dentius,  satis  cum  periculo,  Ter.  Andr.  1,  1,  io3. 

imprudeuter  ( inpr. ) ,  adv.;  voy.  imprudens 
d  la  fin. 

impriidentia  (inpr.),  ae,/.  [  imprudens],  ignom 
rance,  defaut  de  connaissance  :  Quo  modo  prudentia 
esset,  nisi  foret  contra  imprudentia?  Gell.  6,  1,  4- 
Propter  imprudeutiam,  ut  iguosceretttr,  petiverunt... 
ignoscere  imprudentiae  dixit,  elc,  Cces.  B.  G.  4,  37 » 
4  sq.;  de  meme  id.  ib.  5,  3,  6  ;  7,  ag,  4 ;  B.  C.  3, 
112,  3;  cf.  :  Peccatum  imprudentia'st  poetae,  le 
poete  (1'auteur)  a  peclte  par  ignorance,  Ter.  Eun. 
prol.  27.  Imprudentia  est,  quum  scisse  aliquid  is ,  qui 
arguitur,  negatur,  il y  a  ignorancc  (defaut  d'intcntion), 
quandon  pretendque  1'accuse  ne  savait  rien,  Cic  In- 
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vent.  2,  3i,  95.  Imprudcntia-  partes  stmi  inscientia 
casus,  necessitas, etc,  id.  ib.  1,27,  4'.  -~  locoriuii, 
Vignorance  des  lieux,  Pelron.  Sut.  79.  Qui  perperam 
judjcassent,  quod  saepe  per  imprudenliam  (it,  par  im- 
prudence,  Cic.  Verr.  2,  2,  2'i,  57.  Incnlcamus  per 
imprudentiam  sa-pe  etiam  minus  usitatos  (  versus  in 
oratione),  sed  tamen  versus,  par  ignorance,  par 
miganle  ,  id.  Or.  56,  c8g;  <■)'.  :  Hoc  quoque,  quod 
scliema  vocatur,  si  ab  aliquo  per  imprudenliam  factum 
erit ,  soleecismi  vilio  non  rarehit,  Quiniit.  Inst.  1,  5, 
53.  Imprudentia  leli  einissi  brevius  propriis  verbis 
exponi  11011  potuit,  la  precipitation  a  lancer  un  trait, 
Cic  Dc  Or.  3,  ',,,,  i58. 

impiilies  (  iii|).  )  (  nomin.  iii)[iiil)is  ,  Ptiu.  23,  7, 
64,  §  r3o  ),  eris  et  is  (  celtc  lerniere  forme  poet.  et 
dans  la  prose  posier.  a  Aug.  )  adj.  [2.  in-pubes  ], 
qui  n'a  pas  atteint  la  puberte ,  iadolesoence,  impu- 
bere  :  Filium  ejus  impuberem  in  oarcere  uecatum 
esse  dixit,  son  fils  encore  infant,  Cic.  Catil.  4,  6,  i3. 
Qui  Je  servis  liberisque  omnibus  ad  impuberes  sup- 
plicium  suniit  et  ad  uinini  interficit,  Cccs.  B.  C.  3, 
lj.Jin.;  dc  mime  Sucl.  Claud.  27  ;  Ncr.  35  ;  Dam.it. 
10.  Solet  hoc  in  usn  observari  ,  nt  impuberes  non 
torqueantur ;  terreri  tantum  solent,  et  habena  vel  fe- 
rula  csedi,  Vlp.  Dig.  29,  5,  1,  §  32.  Nam  puer  ini- 
pubes  et  adhuc  non  ulilis  armis,  Ovid.  Fas/.  2,  2)9. 
Cortirem  impubescentem  puer  imnubis  si  defracto 
ramo  detrahat  dentibus,  Plin.ii,  1,  64.  Comitemque 
impubis  Iuli,  Virg.  JEn.  5,  546.  Stupet  inscia  supra 
Impubesque  manus,  la  jcunc  et  ignorante  troupe 
iobserve  avec  etoniienieiit ,  id.  ib.  7,  382.  Impubem 
pubescere,  Lucr.  5,672.  Nee  impubem  paienles  Troi- 
lon  ilevere  semper,  Hor.  Od.  2,  9,  i5.  Capillus  im- 
pubium  impositus,  P/in.  28,  4,  g. —  B)  metaph.  : 
en  parl.  des  clioses  meme  abstr.  :  />-■  corpus,  H01: 
Epod.  5,  l3.  ~  malee, Joues  ijiti  tioiit  />as  encore  dc 
poil,  imberbes,  Virg.  ?En.  g,  75i./~anni,  les  annees 
dc  tenfance,  Ovid.  Met.  g,  417.  —  II)  qui  ne  sc  livrc 
pas  a  la  debauche ,  chasle  :  Qui  diutissime  impu- 
beres  permanserunt ,  maximam  intersuos  ferunt  lau- 
dem,  ceuxqui  sont  demeures  ckastes  le  plns  longtemps, 
Cces.  B.  G.  6,  21,  4. 

*  impubescens  (inp.),  enlis,  adj.  [  inpubesco  ], 
01«'  croit,  qiii  grandit :  Corticcm  ejus  (  caprifici )  im- 
pubescentera  puer  impubis  si  defracto  ramo  detrahat, 
Plin.  23,  7,  64,  §  i3o. 

impiidens  ( inp. ),  entis,  adj.  [2.  in-pudensj, 
impudetit,  sans  pudcur,  deltonti ,  ejjronti  (freq,  et 
tres-ctqss,  ) :  Prohus  improbum  (  fraudasse  dicatur  ), 
pudens  impudentem  ,  perjurum  castus ,  etc,  Cic. 
Rosc.  Com.  7,  21.  Statuite  exemplum  impudenti , 
date  pudori  praemium,  Plaut.  Rud.  3,  2,  6.  Etiamne 
impudens  Muttire  uiium  verbum  audes?  id.  Meu.  5, 
1,  10.  Tun'  mecum  fueris  ?  quid  illac  impudente  au- 
dacius?  id.  Amph.  2,  2,  186.  Ut  quum  impudens  fuis- 
set  in  facto,  tum  impudentior  videi  etttr,  si  neg  iret , 
Cic.  Verr.  2,2,  78,  rgi.Qui  semel  verecundiae  fines 
transieril,  eum  bene  et  naviter  oporlet  esse  impuden- 
tem,  doit  etre  bravemcut  et  risolitment  impttdent ,  id. 
Fam.  5,  12,  3.  Impudens  liqui  palrios  Penates,  Im- 
pudens  Orcum  moror,  Hor.  Od.  3,  27,  49  sq.  —  O 
hominis  impudentem  audaciam !  P/attl.  Meu.  5,  1, 
i3;  Ter.  Heaut.  2,  3,  72.  Vide,  si  non  ,  qutim  aspi- 
cias,  os  inipudens  videtur,  id.  Eun.  5,  1,  22;  de  meme 
/^os,  id.  ib.  3,5,  4g.  Maguum  criineu  et  impiidens 
mendacium !  impudent  mensonge ,  Cic.  Cluent.  60, 
168.  < — 1  actio,  Qtti/ttil.  Inst.  11,  1,  2g.  Te  quidem 
edepol  nilnl  est  imptiJentius,  Platit.  Asiu.  3,  1,  3g. 
Ibi  tum  eorum  impudentissima  oiatio  est,  Ter.  And. 
4,  1,  10.  Debes  odisse  imp^obitatem  ejus  quia  im- 
pudentissimum  iiomen  delegerit,  Cic.  Fragm.  ap. 
Noit.  327,  (').  Anle  Ribuli  impudentissimas  literas, 
lettrc  plri/te  d"impiideiice ,  i</.  Alt.  7,  2,  6.  —  Adv. : 
!\iuiio  ha.c  impudenter  negas,  c'est  nier  avec  trop 
aimpudence,  Plattt.  Men.  5,  2,  »39;  de  meme  id. 
/.W.4,3,38;  Tn-.A/id.  4,  4,  16;  Cic.Vcri:  2,  2,  54, 
i34  ;  Lcel.  22,  82;  Fam.  5,  12,  2.  —  Compar.  :  Ba- 
tuit,  impuJenter  (Jicitur);  depsit,multo  impudentius, 
('<<:  Fam.  9,  22,  ',.  —  Superl.  :  Ut  homo  impuden- 
li^iiue   meniiietiir,   Cic.  Verr.  2,  4,  7,  16. 

iinpiKlenter  (  inp. ),  adv.;  roy.  impudens  a  la 
fin. 

imjiuilentia  (  iup.),  m,  f.  f  impudens] ,  effron- 
lcrir,  viipiitlciicu,  amlnce  ( tres-c/ass.  )  :  Qui  illius  ini- 
[>iiJ.-ii!i;iui  1101.1t  (I  1I111  iludiiieiii,  tpu  cnniiaissait  son 
impudenet  ei  ta  dureti,  Caton  dans  Gc/l.  17,  2,  20. 
Quurrj  MtaocDactua  impudentiatD,  Ptaui.  Ilaccb.  1,2, 
52.  [mpitdentia  atque  audacia  licius ,fwt  deson  nn- 
pudf/tcr  rl  dc  sou   ttiiijricc ,   Cic.  F/acc    i5,    35.   Ce- 

teros  11011  dubitabo  primum  iuertiae  condemnare  ien- 

tenlia  1111-.1,  post  eham  iinpuJenlia-,  u/.    De  Or.  1,  i8, 


IMPU 

172.  Nam  volitare  in  foro,  hierere  iu  jure ,  elc... 
(jiiuiii  iiiiiiiiiio,  (|iii J  suiim,  quid  alienuni  sit ,  igoorel 
insignis  est  impudentise,  cetadenote  uneintignt  im 
pudeitce,  id.  io.  1,  38,  17'i;  de  mime  :  Cujus  anuni 
aut  CllpJS  impiidentiie   est?  Ctvs.    II.    C.  3,    20,  3.    — 

Verecundia  uegandi,  scribeodtme  impudeatMm  »us- 

('(■[lissr  ,  </(/('  j'  111  rlt  la  tcincrltc  dr  prcudic  ln  /i/liiuc 
(d'ccrirr  sitr  Coiiilrur  )  ,  iidmiiiI  /ius  uoits  rcfuscr  (  cc 
qtie  voits  /»r  demandiez),  Cic  Or.  71,  x38,fin. 

«  IMPlDiCATl  S  stupialus,  iiiipuJiciis  factlU  », 
sotiille,  rrndit  impttdique,  Fesl.  />.  109  Mtitl. 

im]iu<Iiee  (iup.  ),  adv.;  voy.  iinpudicus,  «  la 
>in. 

inipiiilicitia  ( inp.  ),  ie,  /.  |  inipuJicii^  ],  imptt- 
dicile ,  prtisiiitilioii ;  particuliei:  amour  impudique 
tfiin  jciinc  iioinmc  (  bbidines  signifie  anour  impudU 

</ur  tiiinr  fciiimr)    :   I  lupiidicilia    iu    ingciiuo    ci  iiinn 

esl,  in  Uieito  oHiciuui ,  in  servo  nece&silas,  Sente. 
/iraf/.  4  Exccrpt.  controv.  adfin.;  Plaut.  Amp/i.  2,  2, 
:5g  \Pers.  2,2,  11;  Tac  Anu:  !>,  3;  Gcll.  18,.  3, 
1  ;  (///>.  Dig.  1,  6,  2.  En  par/.  de  la  /icderastir,  Suet. 
C/xs.  ■>■>.;    ■lu^-  71;  Vesp.  i3. 

impiiilicus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  io-pudieus]  — 
I)  impiident,  effronle,  deltoutc,  =iinpudens  (trcs-rare) : 
o  facjnus  impiidicum  !  quam  liberam  esse  oporieat , 
seivire  postulare,  Plattl.  Itud.  •>.,  3,  62.  —  II)  sans 
pitaeur,  impudique ;  debauclie  ( e'est  la  la  signtfic. 
tlomiuante  dttmot)  :  In  his  gregibus  onines  aleatores, 
ointics  adulleii  ,  ouines  iiii|>uii  irapudiciqne  versan- 
tur,  Cic.  Catil.  2,  10,  23;  de  mei/te.  :  Inloleraliile  est 
servire  impuro,  impudico,  elfeminato,  id.  Pltil.  3,  5, 
12.  Et  consul  et  im|)iiJicissimus,  id.  tb.  2,  28,  70.  Com- 
plexi  mulieres  impuJicas,  id.  Calil.  2,5,  10;  cf.  : 
l.iin  ii  nie  pudica  esl,  (piasi  soror  niea  sit  :  nisi  Si  est 
osculando  qilippiam  impudicilior,  ie  ne  iai  pas  p/us 
touchee  <pte  si  cltc  titait  ma  sccitr  ;  si  cc/iest  t/itrlqitcs 
baisers  qui  /ic  portent  pas  atleiitte  a  sa  purelii,  Plaitl. 
Curc.  1,  I,  5l.  —  B)  niela/tb.  :  r^j  digilus,  le  doigi 
du  mitieu  (  a  catise  de  sa  forme  011  ptttttit  dc  certaii/ 
usage),,  Martial.  6,  70,  5.  —  Si  fur  veneris,  impu- 
Jicus  ibis,  dcsbonore ,  souiltc,  violc ,  Aucl.  Priap. 
60.  —  OJor  iinpuJicus  urcei,  iodeur  re/ioiissantc 
(iti/te  tasse  (qtti  seut  ta  maree),  Martiat.  12,  32,  16. 

—  Adv.  impudiquemem  :  Si  quis  aniniam  commo\e- 
rit  itnpudice,  Tertull.  Idol.  1.  ImpuJicissiine  et  obs- 
cenissinie  vixil,  F.utr.  8,  22. 

inipugnsTtio  (  inp.  ),  onis,  f.  [  impugno  ],  atta- 
qtte,  assaut  (  extrem,  rare ;  peut-etre  un  ana?  cipr.u..) : 
Ipse  Joinum  Q.  Sullic  pro  caslris  sibi  aJ  eam  impugna- 
lionem  sumpserat,  Cic  Att.  4,  3,  3. 

iinputfitator,  oris,  m.  cetui  qui  combal  contre, 
qui  at/ai/ue  :  Canlouis  iiiipugnatores ,  Liv.  27,  i5. 
Volumus  impuguatores  ejus  (episcopi)  legilima  puena 
percellere,  /ntiiir  ses  calomniateurs  ,  Cassiod.  Variar. 

i,9- 

1.  impug^iiatus  ( inp. ),  a,  um,  Partic.  d'im- 
pugno. 

*  2.  iinpugiiFitus,  1  inp.  ),  a,  um ,  adj.  [2.  in- 
pugnaliis],  non  atiat/ue  :  I  urpe  est  rhetori ,  si  quiJ 
in  iual.i  rausa  Jestilutum  atque  impugnalum  relin([tiat, 
//  serait  Itontcux  pnttr  un  rlietew  qite,  dans  tine  matt- 
vaisc  cause,  it  taissdl  ti/i  seul point  mal  difendu  et  no/t 
aitaque,   Gell.  i,  6,  4. 

iiii|iu<>  110  ( inp.  ),  avi,  alum,  1.  v.  a.  [in-pugno], 
combattrc  contre ,  atlaqucr,  assa.il/ir  qqn  ou  qqche 
(trcs-ctass.,  surt.  au  se/ts  fig.  et  melaph.  )  —  I)  au 
propre ,  en  t.  dc  guerre  :  <~  terga  hostium,  harceler, 
inquieter  tes  derrieres  de  iennemi,  Liv.  3,  70,  4-  Sy- 
racusie  a  cive  impugnatie  sunt  ( il  y  a  un  peu  plus  toin 
dans  lc  meme  sens  oppugnari ),  Justin.  22,  2.  —  Ab- 
solt  :  Noslri  redintegralis  viribus  aerius  impugnare 
cieperunt,  les  ttotres ,  reposes,  reprirent  iattaque  011 
la  lutte  avec  plus  de  vivaciti,  *  Cces.  B.  G.  3,  26,  4- 
Quin  sit   resistendum  iinpugnanlibus,   Justin.  38,  4. 

—  II  )  mitapli.,  en  dehors  de  la  spltcre  mititaire  ,  at- 
taquer,  combatlre,  assaitlir;  porter  atteinte  a  :  Qui 
(  Scaurus  )  tamelsi  a  principio  acerrime  regem  (.Tugtir- 
tham  )  impugnaverat ,  tamen  magnitudine  pecunire  in 
pravum  abstraclus  est,  Sall.  Jug.  29,  2;  de  mime  : 
Cujus  vel  prsecipua  opera  liibuliim  impugnaverat,  Suet 
Ctxs.  21,  et  :  Ntillam  ne  in  tabella;  quidem  latebra 
fiiissi;  abseonJilain  inalevolentiam,  quse  le  inipugnare 
auilerel,  Cic  Fam.  3,  12,  1.  Non  priusqoam  veneli- 
ciis  i|iio([ue  et  devolinnilius  impugtiari  se  compeiissel, 
ctrc  iob/rt  </<■  tcittai/crs  liciii/iiiisoniieinci/t  ,  etre  at- 
taque  par  lc  /wison,  Suet,  Calig.  3.  —  Morbus  regius 
impiignalur  cenlauiio  majure  poto ,  011  combat  iepi- 
lepsie  par  dcs  injiisions  de  grnnde  centauiie,  Ptin.  26 
12,  -(>.  —  Siepe  tpue  in  aliis  litibus  impugnarunt  ac- 
loics  ciiis.ii  iiiii,  ciulem  in  aliis  defendunt,  tes  avocats 
di f<tidi:iil soureiit  datis  iin proces  la  niime  cause  qiiils 
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ont  combatlue  dans  ttn  aiilre,  Qiiiutd.  /,///.   2)  »    j^. 

</<■  <i«'ine  <--■  ii\u  <  <<>id  \>:i\;nt,,i<l.  tb.  i/r  l,6»it%Jttifnil 

liitein  alicujiis,  attni/ucr  l  lioimrur  d<-  ,/t/n,  I         / 

Ofl.    A011.     ',;.,,     i;    //„/.    /,'.    /,.    8,    '/},    , 

liaiu,  coinbntlrr  iavtt ,   l ' o/iniioit  ,/,.•    ip/t,  ,    Tnc.   Hist. 

4,  8;  r^,  ineiitiiin  et  fidem,  Ovid.  Mct.  5,   (5i  ;  ~  fi. 

nitiooem  alterius ,  attaquer,  eombaltre  let  tUfiitkion* 

diiimces  par  iadvet  s<nrr  ,    tjiiitttil.  I nu .    7.    3,22.  <+t 

■sstra,  //,//.  Sf.  2,  1,  89.  Advcrsani  persMM  pwbe 
iisdein  oiniiibus  sed  e  conlrario  dtietis  impugnari  s<>- 

let,  Qiiiulit.  Jnst.  ',,  1,  1 ;.  —  Absolt  :  Quiiu,  illis  iJ 
lempii,  impugiianJi  Jetur,  (ininri  et  viiaudi  illoruin 
impelii,  poleslasaJ.  iii|>ta  nobis  eril,  Cic.  IJuint.  2,8. 

impulsio  (iii[>.  ),  BOU,/  [impello  J,  clutc,  lieurt ; 
—  I)  au  prupre  f  mouveme/it  lenu  dt-  iezterieur, 
im/mUittB,  actimt  du  dehors  :  Oinnis  lill^llliiH  iliu 
coipons,  vel  calore,  vel  liigore,  vel  aliipia  iinpul- 
sionc  velienn  nti,  labefactalnr  et  (langilnr,  ou  par 
qiteique  diac  <  lottnt,  Cic.  (J/itv.  5.  —  II)  aufig.,  A) 
i/istigation,  eacounagement,  sollicilation,  provocation , 
excitalion ,  motivemeitt  inteneur ;  imputston  naturetle, 
ct  soudaine,  /lussion  :  «  IinpuKio  est,  ([ii.e  >-iiie  cogi- 
lalione  per  (|uauJani  alfe(  lionein  aninii  facere  aliquid 
hortalur,  ut  amor,  iracundia,  agritndo  »,  Cit.  Invent, 
2,  5,  17;  cf.  :  Quiim  lriipulsione  aliquid  ladumesse 
dicet,  illiim  iinpetuni  el  qiiandam  cominotioiieiii  animi 
affectionemque  rerbis  aroplifieare  Jelx-lnt,  id.  ib.  § 
19.  —  li)  /ittititiilicrcmeiit :  AJ  liilanlaleui  iui|)ulsio  , 
c/iosc  t/ui  provoque  ilti/aiite,  facette,  figtire  de  pensie, 
en  grec  yapi£vT'.(7n6; ,  Cic  De  Or.  3,  53,  2o5  ;  Quin 
til.  Insl.  9,   1 ,  3i  ;  9,  2,  3. 

impulsor  ( inp.  ),  61  is,  m.  [  iropello  ],  instigateur, 
consetllcr  (  rare,  mais  tres-class.  •)  :  Quanivis  lion  fue- 
iis  suasor  et  iuipulsor  profectionis  mea?,  approbator 
cerle  luisti,  si  rotis  ne  m  avez  pas  engage  el poussi  au 
tlcpart.  a  cou/i  stir  vons  y  avez  donni  les  mains,  Cic. 
Att.  16,  7,  2  ;  de  mime  :  Se  anclores  et  impulsores  et 
socios  liabtiisse  sceleris  illius  eos  viros,  quibus,  etc,  id. 
I  atttt.  10,  24.  Omnem  illam  tempeslatem  C.tsare 
nnpulsore  alque  adjulore  esse  exci'atam,  a  Hnstiga- 
/ion  et  avec  1'aide  de  Cisar,  id.  Prov.  Cons.  8,  18  , 
cf.  :  Me  impiilsore  banc  esse  emptam  ait,  a  mon  ins- 
tigatton,  par  mes  co/tseits,  Ter.  A,t.  4,  2,  21;  de 
mime  id.  Eun.  5,  6,  18.  Ne  ferocia  aetalis  et  pravis 
impulsoribus  pacj  belloque  male  consuleret,  de  peur 
i/itc  ta  lcnierile  de  idge  et  les  mauvais  conseils  ne  ien- 
trainassent  dans  tine  voie  igalement  Juneste  d  la  paix 
et  d  ia  gtierre,   Tac.  Hist.  4,  68. 

IMPULSTRIX  (inp.),  icis,/.  [  impulsor,  analogue 
d  defenstri*  ,  assestrix,  possestrix  ,  tonslrix,  etc  ],  i/is- 
tigatrice,  conseitlcre,  selon  Aon.  i5o,  29. 

1.  impiilsns  (  inp.  ),  a,  um,  Partic.  //'impello. 

2.  impulsus  ( inp. ),  iis,  m.  [  impello  ]  action  de 
mettre  en  mottvement ,  impulsion,  ebranlement,  choc, 
poussie  ;  elan,  impetttositi  (tres-ctassiqite ;  ptus  souvent 
d  iabtat.  sing.  )  —  I)  au  propre  :  Si  non  solum  im- 
pulsu  scutorum  neque  coiiflietu  corporum  ueque  ictu 
comminus ,  sed  saepe  clamore  ipso  milittim  copias 
ptilsas  esse  vidimus,  mottvcment  des  boucliers  et  clwc 
des  corps,  Cic  Ccecin.  i5,  43.  Sonus,  qui  impulsu  et 
niotu  ipsorum  orbium  conficilur,  son  produil  par 
la  co/trse  des  mondes  dans  ies/>ace,  id.  Rep.  6,  18. 
Qux  (  natura)  a  primo  impulsu  moveatur,  id.  ib.  6, 
25,//«.  Is  ardor  non  alieno  impnlsu,  sed  sua  sponte 
tnovetur,  cette  ardeur  s'allume  par  son  propre  mou- 
vement,  et  non  par  unc  impulsion  itrangire,  id.  N.  D. 
2,  12,  32.  Ventus,  qui  inferiora  repentinis  impulsibus 
quatil,  Appul.  de  Mundo,  p.  62.  Iruis  avulsam  ( sili- 
cem  )  solvit  raJicibus;  inJe  repenle  Iinpnlit  :  impulsu 
quo  maximus  intonat  aether,  Virg.  JEn.  8,  23g.  — II) 
au  fig.,  impulsion,  incitation,  instigation  (egalement 
tres-c/assique)  :  Ubi  Jiixere  iiiipulsu  vostro,  vostro 
impulsu  easdem  exigunt ,   Ter.  Hec  2,  1,  45;  cf.   ib. 

4,  4,  65.  Ipsos  non  negare,  ad  llaec  bona  Chrysogonum 
accessisse  impulsu  suo,  Cic  Rosc.  Am.  37,  107.  Ne 
quid  horuiii  11011  modo  impulsu,  verum  omnino  adventu 
meo  factum  esse  videalnr,  ia.  Verr.  2,  2,  66,  161. 
Qui  (  Prorulns  )  impulsu  patrum  in  coneione  Jixisse 
fertur,  etc,  par  iinspiration  des  sinaleurs  ,  id.  Rep. 
2,  10.  Ne  eivitas  eorum  impulsu  Jeficeret,  Ctrs.  B.  G. 

5,  25,  4.  Eorum  animi  impulsu  libidinum  voluptatibus 
obedienlium  deorum  et  hominum  jura  \iolaverunt , 
ccux  qui,  d.  la  voix  des  passions,  asservies  d  /a  vo- 
Inpti ,  ont  vioti  les  lois  divines  et  lutmaines .  Cic 
Iiep.  6,  26.  Qui  simili  impulsu  aliquid  commiserint, 
itl.  Invent.  2,  5,  19.  —  Oratio,  quaa  astu  caret,  pon- 
dere  modo  et  impulsu  proeliatur,  le  discottrs,  qui  man- 
ijiu-  <lc  rtise,  ne  combat  que  par  son  poids  et  son  im- 
petuositi,  Qitintil.  Inst.  9,  1,  20.  Temcritalis  etiam 
et  subitiet  vehementes  sunt  impulsus,  qtiorum  ictibus 
menles  concussa',  ctc,  Val.  Max.  9,  8. 
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*  inipulycreus  (inp.  ),  a,  um,  adj.  [i.  in-ptil 


vereus  ],  </'"'  ttt  >ans  poasstire;  qttt 


ne  soulcvc  attcuni 


mme  dans  les  btttes,  metaph.Jacite,  comme 
ie  grec  axQvito;  :  ~  inrntentaque  victoi  ia  ,  victoire 
facile  el  <]ui  na  />,,s  cotite  bcaucottp  de  sang  ,  Gell.  5, 

6,  ai.  ,.  . 

•  iiupunctns  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-punctus], 
nou  piqae;  e.-a-d.  qui  n'a  pas  <le  taclie,  pur.:  ~ 
crvslallum,  erisldl  sans  tdche,  pur,  Appttl.  Met.  a, 

inipiuic     lnp.  ),  adv.;  -voy.  impunis,  a  la  fin. 

impiinis  (inp.),  e,  adj.[i.  in-poena],  impuni, 
absou*  {eomme  adjectif  il  est  extrem.  rare  et  ne  se 
trouve  peut-etre  que  poster ,  a  la  periode  classique  ; 
maisfrcq.  et  tres-class.  comme  adverbe  )  :  Impunem 
me  fore,  Apptd.  Met.  3,  p.  i32.  Mulier  impuuis  rediit, 
Solin.  27  rned.  (atttre  lecon  :  imuiunis  ). 

Adv.  iaipuue  ( orthogr.  arch.  inipoene,  Caton  dans 
Front.  Ep.  ad.  Anton.  Aug.  1,  2;  ftn.  ed.  Maf.), 
impitiiemeiit,  avee  impunite  ;  sans  danger,  suns  dom- 
ma«e ;  librement,  en  stircte,  avec  securite  :  Ita  iniiuc- 
ttiiti  e^t  male  farere  impoene ,  bene  facere  non  impoene 
liceie  ,  qtton  />eut  impunement  faire  le  mal,  mais  non 
ie  bien,  Cato  1. 1.  Nec  pol  liomo  quisquam  faciet  impune 
animatus  Hoc  nisi  tu,  nam  mi  calido  dahi'  sanguine 
nuii.ini,  F.mi.  Ann.  1,  122.  Optimum  est  facere  (in- 
jtiriam  ),  impune  si  possis,  si  on  le  peut  sans  peril, 
Cic.  Rep.  3,  14.  Id  Sextilius  factum  negaljat,  poteral 
autem  impune  :  quis  enim  redargueret  ?  id.  Fin.  2,  17, 
55.  Ut  dictator  quem  vellet  civium  indicta  causa  im- 
pune  posset  occidere. ,  mettre  d  rnort  sans  proccs  tel 
citoyen  quil  liti  ptairait,  id.  Leg.  1,  i5,  42.  Quum 
multos  libros  surripuisset  nec  se  impune  laturum  pu- 
taret,  aufugit,  ayanl  sottslrait  heaitcoup  de  tivres  et 
nosant  compter  sur  Timpunite,  il  s'crifuit,  id.  Fam. 
i3,  77,  3 ;  dans  le  meme  sens  :  Novi  est  in  lege  lioc  , 
ut,  qui  numos  in  tribus  pronuuciarit,  si  non  dederit, 
impune  sit,  id.  Alt.  1,  16,  i3;  cf.  :  Non  impune  ta- 
men  scelus  hoc  sinit  esse  Lyaeus ,  Ovid.  Met.  11,  67  ; 
dememe:  Siquidem  isluc  impune  habueris,  Tcr.  Eitn. 
5,  7,  iS;  el :  Credin'  te  impune  habittirum?  crois-tu 
obtenir  f  impunite ,  t'en  tirer  sans  etre  puiii,  sans  le 
payer?  id.  ib.  5,  2,  i3;  cf.  .Neque  lantum  uialeficiiim 
impune  habendum,  e<"  tin  si  grand  forfait  ne  doit  pas 
rester  impttnt,  Tac.  Ann.  3,  70.  Majorum  noslrorum 
labore  factum  est,  ut  impune  in  olio  esse  possemus, 
nons  devons  aux  sueurs  de  nos  ancetres  de  pottvoir 
au]oitrd'liui  notis  tivrer  att  loisir  saus  incorivenient, 
Cic.  Agr.  2,  4,  9.  Iu  quo  impune  progredi  licet  duo 
duntaxat  pedes  ,  id.  De  Or.  3,  47,  182.  Mercator  ter 
et  quater  Anno  revisens  aequor  Atlanticum  Impune  , 
qui  repasse  trois  et  quatre  fois  sans  perit  dans  ttne 
meme  annee  1'ocean  Attantique,  Hor.  Od.  1,  3i,  i5. 
(  Capellne )  Impune  per  nemus  quaerunt  thyma,  id.  ib. 
1,  17,  5.  Et  saepe  alterius  ramos  impune  videmus  Ver- 
tere  in  alterius,  Virg.  Georg.  2,  32.  Lupinum  im- 
pune  jacet  vel  dereliclum  etiam,  ab  omnibus  animali- 
bus  amaritudine  sua  \u\um,  on  peut  sans  inconvenient, 
sans  grand  dommage,  negliger  et  meme  abandonner 
le  lupiii,  suffisamment  ijrolege  contre  tous  les  animattx 
par  son  amertume,  ptin.  18,  14,  36.  —  Compar.  : 
Crederera  mihi  impunitis  licere,  Tcr.  Heaut.  3,  2,  49. 
Libertale  tisus  est,  qno  impunius  dicax  esset,  Cic.  Quint. 
3,  11.  Etiam  impuniusfil,  quod,  quumest  factum,  ne- 
gari  potest,  it  y  a  moins  de  peril,  plus  de  stirete  a  faire 
ce  qui,  ttne  fois  fait,  peut  etre  nie,  id.  Dejot.  6,  18.  ln 
metu  et  periculo  qutim  creduntur  facilius,  tum  fiu- 
gtintur  iiupunius ,  ta  lerreur  et  le  danger  qiti  preparent 
tes  esprits  d  les  croire(ces  effels  meiveillettx  ),  assurent 
en  mcme  temps  fimpunite  d  ceux  qui  les  inventent,  id. 
Divin.  2,  27,  58.  —  Superl.  :  Impunissime  Tibi 
quidem  hercle  vendere  hasce  aedes  licet ,  Plaut.  Pcen 
1,  3,  a. 

impunitas  (inp. ),  atis ,/.  [impune],  impunite, 
exemption  d'une  peine,  certitttde  d'etre  d  1'abri  de 
toitte  peine  ou  de  tont  danger,  pleine  securite  ;  absence 
de  gene  ou  de  contrainte,  liberte  illimitee  et,  en 
mauv.  part,  licence  effrenee ,  exces,  debordement 
(tres-ctassique):  Quis  ignorat  maximam  illecebram 
«sse  peccandi  impunitatis  spem?  qui  ne  sait  que  tes- 
ooir  de  Cimpitnite  est  ce  qui  sollicite  le  pltts  pttissam- 
ment  au  crime  ?  Cic.  Mil.  16,  43.  Quem  si  vicisset , 
babiturus  esset  impunitatem  et  licentiam  sempiternam, 
dont  la  dejaite  lui  aurait  assure  pour  jamais  la  licence 
et  ftmpuntld,  id.  ib.  3i,  84.  Ceteris  ,  si  errorem  suum 
deposuei  mt ,  veniam  el  impunitatem  daudam  puto  , 
/e  crois  qutl  faul  accorder  attx  autres  le  pardon  ct 
rimpumte,  ,d.  Phil.  8,  32.  Quamquam  mihi  non 
sumo  tantura  ,  ut  Cn.  Piancium  suis  erga  me  mei  itis 
impuiiitatemconseciitumputem,/a'.  Planc.  1,  3.  Quo- 
rum  mipunitas  fuit  non  inodo  a  judicio,  sed  etiaui  a 
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sermone,  et  ils  n'ont  ete  piinis  de  cette  hardiesse  nipar 
les  severites  de  1'opinion,  ni  par  la  voix  publique  (pil  ne 
les  ant  b'-\?i?s  intirteuremtkl,  m  ■irittqttcs dans h:  >-o;;- 
versalions),  id.  Rabir.  Post.  10,  27.  Impunitatem  de- 
sertoris  petit,  Quinlll.  Jnst.  7,  7,  0.  —  Quum  tanta 
pnesertiui  gladioruni  sit  impiinitas,  Cic.  Phil.  1,  n, 
27.  Impunitas  peccatorum  data  videtur  cis,  qui  igno- 
niiniam  et  infaniiain  fcrunt  sine  doloie,  fimpiinhe  de 
letirs  fautes,  id.  Tusc.  4,  20,  45  ;  de  mtmero  flagi- 
tiorum,  id.  Pis.  9,  21.  Ut  nimis  rediindantcs  nos  et 
superfluentes  juvenili  tpiadam  dicendi  imptmilate  el 
liceutia  reprimeret,  cette  exttberancc.  ce  tttxe  de  styte 
qu  on pardonne  d  unjeiiiie  liomme,  id.  flrttt.  gi,  3i6; 
dc  meme  :  Crebrescebal  licentia  atque  impunilas  asyla 
slatuendi,  Tac.  Ann.  3,  60. 

impunite  (inp. ),  adv.,  voy.  impunitus,  d  lafin. 

impunitus  (inp.;  quori  ecrit  aussi  imptEnitus, 
cf.  impune),  a,  um,  adj.  [2.  in-punitus],  impuni, 
exempt  de  peine,  qui  cchappe  au  chdtiment,  d  la  ven- 
geance;  libre,  illtmite,  et  en  mattv.  part,  excessif, 
sans  bornes,  effrene ,  iicencieux  (tres-classique)  : 
Possemus  hanc  injuriam  ignominiamque  noininis  Ro- 
mani  inullam  impunitamque  dimittere ,  laisser  im- 
puni  et  sans  vengeance  cet  affront  fait  au  nom  ro- 
main,  Cic.  Verr.  2,  5,  58,  149  ;  cf.  :  Ceterorum  quo- 
que  injuria;  sint  impunitae  atque  inultaj,  id.  Divin.  in 
Cwcit.  16,  53.  Tibi  vexalio  direplioque  sociorum  im- 
ptiuita  fttit  ac  libera,  tu  as  ptt  impunemenl  et  librement 
vexer  et  pitler  les  aliies,  (d.  Catil.  1,  7,  18.  Si  istius 
haec  tanta  injuria  impunita  discesserit ,  id.  ferr.  2, 
4,  3o,  68.  Nisi  multorum  impunita  scelera  tulissemus, 
si  nous  navions  laisseSmpunis  les  crimcs  dc  plusieurs, 
id.  Off.  2,  8,  28.  Kiirta  omnia  fuisse  licita  et  impu- 
nita  (  atttre  lecon  :  impoenita),  Gell.  1  t,  iS.  ■ —  Com- 
par.  :  Qui  ttt  impunitior  illa  obsonia  captas?  Hor.  Sal. 
2,  7,  io5.  Libidinem  Appii,  qtto  impuiiitior  sit,  eo  ef- 
frenatiorem  fore,  Liv.  3,  5o,  7.  —  Adv.,  impunite,  im- 
punement ;  en  toute  secttrite  :  Alios  in  facinore  gloriari, 
aliis  ne  dolere  quidem  impunite  licere ,  Matius  daus 
Cic.  Fam.  n,  28,  3.  Quo  imptinilius  tixor  ejus  mo?- 
chamliu; Fest.s.  v.  NON  OMNIBUS,^.  173,0.  Mull. 

impuralus  ( inp. ),  a,  um,  Partic.  et  Pa.  d'im- 
puro. 

impure  (inp),  adv.,  voy.  imptirus,  a  la  fin. 

*  impurgabilis  ( inp.),  e,  adj.  [2.  in-purgabi- 
lis],  quon  ne  peut  nettoyer,  purifier ;  au  fig.,  quon 
ne  peut  justifier,  inexcttsable,  injuslifiable:  t^>  crimen, 
Ammian    22,  3. 

*  impuritas  (inp. ),  atis,/.  [impurus],  impwete 
(morate),  honte,  infamie,  turpitiidc :  Quum  oinnes 
impuritates  pudica  iu  domo  quotidie  susciperes,  vino 
lustrisque  confeclus,  Cic.  Pliil.  2,  3,  6. 

*  impuritia  ( inp. ),  x,  f.  [impurus],  comme 
impuritas ,  impurete  morale,  Itonte,  tttrpilude ;  au 
plur.  :  Eho,  liilnm  lenonitim ,  Commictum  ccenuni , 
sterquiliniuiii  ptiblicum,  etc...  trecentis  versibus  Tuas 
imptnitias  Iraloqui  nemo  potest,  on  ne  pourrait,  en 
trois  cents  vers,  exprimer  toutes  tes  infamies ,  Plaut. 
Pers.  3,  3,  7. 

Impurium ,  Ann.  Prudent.Trec.  ann.  848; 
i.  q.  EmpuriaB.  —-  Emporitanus ,  adj.  Ann.  Einltard. 

iinpiiro  (inp.),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [impurus], 
rendi  e  impur,  sottillei;  au  fig.  ( anter.  et  poster.  d 
la  periode  d'Auguste)  :  Ulrum  illum  pecunia  puruni 
eflecit,  an  ipsepecuniam  impuravit  ?  quae  sic  in  quos- 
dam  homines,  quomodo  denaritis  in  cloacam ,  cadit, 
Senec.  Ep.  87,  med.  — De  la 

impuratus  (inp.),  a,  um,  Pa.  souille  morale- 
ment,  sale,  impur,  obscene;  d'ou  en  gencr.,  affreux, 
infdme,  scclerat :  Impuralus  me  ille  ut  etiam  irrideat? 
cel  abominabie  Itomme,  Ter.  Pliorm.  4,  3,  64  ;  de  merne 
id.  ib.  5,  7,  69.  ^>  belua,  bete  scelerate,  monstre 
impur,  comme  t.  d'injttre,  Plaut.  Rttd.  2,  6,  59.  Nisi 
scio  probiorem  hanc  esse  quam  te,  impuratissime, 
id.ib.  3,  4,  46.  Impuratissima  illa  capita  (hominum), 
Appttl.  Met.  8,  p.  221. 

impurpiirat  us,,  a,  um,  orne  de  pottrpre  :  Hic 
clavus,  id  est  ~  veslis,  id  est  du.irop^upo';  6c8r|;  ,  xai 
6  T]),oi;,  C/taris.  1,  p.  19,  Piistch. 

■  iiipurus  (iup.)  a,  11111 ,  adj.  [2.  in-purus],  im- 
pin;  malpropre,  sale,  souille.  —  I )  au  propre  (  extre- 
mement  rare  encesens)  :  Impurae  matris  prolapsus  ab 
alvo,  Ovid.  Ib.  22j.  —  II)  au  fig.,  imptti;  sotiille  (mo- 
ralemenl),  infdme,  ahominable,  cotivert  de  lionte,  etc, 
—  A  )  en  parl.  d'etres  vivants  :  Legirupa,  impudens, 
iinpiiiiis,  inverecundissimus,  Plattt.  Rud.  3,  2,  38. 
In  his  gregibus  omnes  aleatores ,  omnes  adnlteri,  0111- 
nes  impuri  impudicique  versantur,  Cic.  Catil.  2,  10, 
23.  Persoua  illa  Ititiilcnla,  impura  ,  invisa,  ce  person- 
nage  couvert  dc  botte ,  impur  et  odieux,  id.  Rosc. 
Com.  7,  20.  O  hominem  impurum  !  6  homme  irrfdme  ! 
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le  scelerat!  Ter.  Ad.  2,  1,  29.  Nec  se  adduci  posse, 
ut  hoc  a  Biante  tlictiim  crederet ;  sed  iuipuri  oujus- 
dam  et  ambiliosi  esse  sententiani,  Cic  Lal.  16,  5q. 
Ctiui  imptiiis  atque  imniaiiibus  advcisariis  tleceiiare 
id.  Rcp.  1,  5.  (Dux)  audax,  impurus,  consectans 
prolorve  bene  stepe  de  re  publira  mcrilos,  id.  ib.  1 
44.  Igo  illmn  male  sanum  semper  putavi  ,  nunc  etiam 
iiii])iii'um  et  srelerattim  ptito,  j'ai  cru  sottvent  quil 
navxxit  />as  toute  sa  raiso/t ;  aujottrd' htti  je  fais  plits  ; 
je  le  regurde  cornme  tm  in/amc  et  un  sceleiat,  id.  Att. 
9,  i5,  fin.  Erat  hic  Corinlhia  anus  haud  impura  :  ei 
dedi  Exponendam ,  urie  honnete  vieille,  Ter.  Heottt. 
4,  1,  16;  dememe  :  Homo  haud  impiirus,  lionnel» 
homme,  brave  liomme,  rton  vicieux,  id.  Eim.  2,  i}  4. 
—  Compar.  :  Quis  illo  qui  nialedicit  impinior?  Cic. 
Phil.  3,  6,  i5.  —  Snperl.  :  Onuiium  non  bipedum 
solum  ,  sed  etiam  quadrupedum  inipiirissimus  ,  Auct. 
Or.  pro  Dom.  18.  48.  —  B)  en part.  de  choses  et  dob- 
jets  abstraits  :  Houio  tam  improbae  linguae  quam  im- 
purae  ,  dont  la  langue  est  aussi  mechante  quimpure, 
Senec.  Ep.  87,  med.  Namque  animtis  impiirus  neque 
vigiliis  iteqtie  quielibus  sedari  poterat,  son  dme  souil- 
lee  ne  pouvait  trottver  le  calme  ni  dans  le  repos  ni  dans 
la  veille ,  Satl.  Catil.  {5,  4-  • — '  mores,  mceurs  impu- 
res,  Catull.  108,  2.  <~  adtilterium ,  id.  66,  84.  «-s, 
historia,  Ovid.  Trist.  2,  416.  ~  medicamina  ,  i.  e. 
venena  ,  Flor.  2,  20.  Quid  imptirius,  quam  retinuisse 
talem  (adulteram),  Quiniil.  Inst.  9,  2,  80. 

Adv.  impure  (d'apres  le  n"  II)  d'itne  mauiere  im- 
pttre,  honteusement  :  Quis  animo  aequo  videt  eum  , 
quem  imptire  atque  flagitiose  putct  vivere?  Cic.  Fin. 
3,  11,  38.  Mtilta  facere  impure  atque  tetre  ,  faire 
bien  des  actions  honteuses  et  infdmes ,  id.  Divin.  i, 
29,  6.  Ea,  quae  ipse  in  se  atque  in  domesticum  dtde- 
cus  impure  atque  intemperanter  fecerit,  id.  Phil.  2, 
21,  5o.  A  quo  impurissime  haec  nostra  fortuua  de- 
specta  est,  id.  Att.  9,  12,  2. 

*  imputiitio  (inp.),  onis ,  f.  [imputo],  comple, 
memoire  (  mot  poster.  d  t ' epoqtte  classique  )  :  Compu- 
tare  (rationes ),  ulexplorari  possit,  imputationes  probe 
an  improbe  referantur,  recte  relata  accepta  an  non 
recte,  Callistr.  Dig.  35,  1,  80. —  Les  prix  fixes  pottr 
les  diverses  qttalites  d'objets ,  le  tarif :  Pretia  quae  aij- 
liquus  ordo  constituit  ex  jussione  rerum  dumini  co- 
gnoscite  temperata;  Imputationum  sumnias  infrascri- 
ptis  brevibus  credidimus  exprimendas,  ul  nemo  vobis 
vendat  beneficium,  quod  puj)lica  noscitis  largitate 
collatum,  Cassiod.  Variar.  12,  5,  ante  med. 

imputatlvus  (inp. ),  a,  um,  adj.  [imputo],  qui 
met  sur  le  compte  dc,  qui  impute;  au  fig.,  qui  accuse, 
aceusateur  (mot  poster.  d  fepoque  c/assique)  :  Non 
simplici  modo ,  id  est  inteirogatorio  sono  legendum 
est  :  Ubi  es  Adam  ?  sed  impresso  et  incusso  et  impu- 
talivo,  il  ne  faut  pas  lire  d'ttne  maniire  simple,  cest- 
d-dire  avec  te  ton  de  linterrogation  :  oii  cs-tti,  Adam? 
mais  avec  itn  accent  marque,  agressif  accttsateur,  Ter- 
tull.  adv.  Marc.  2,  i5. 

impiitator  ( inp. ),  oiis,  m.  [imputo],  <r<?/(«  qttt 
met  en  ligne  de  compte  (poster.  a  Auguste  )  ;  au  fig,  : 
<~  beneucii,  celtti  qui  se  glorifie  d'un  biciifait  dont 
il  est  fauteur  (qui  nen  perd  pas  le  souvenit;  qtti  eu 
tient  compte  pottr  s'cn  vauter  011  te  reproc/tet;  qtti  le 
fait  sonner  haut),  Senec.  Benef.  2,  16,  med. 

1.  imputatus  (inp. ),  a,  um,  Partic  (7'imputo, 

2.  iinputatus  (inp. ),  a,  um,  adj.  [2.  in-pula- 
tus],  qai  n'a  pas  ete  taille,  non  elague  :  .~  vinea, 
Hor.  Epod.  16,  44.  ~  buxus,  Plin.  17,21,  35,§  i63. 

impiito  (inp. )  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  iii-puto  ], 
porter  en  comptc,  meltre  en  ligne  de  compte,  comptcjr 
(non  anter.  d  Augusle)  —  I)  au  propre  :  Yillici 
servi  longe  plus  impulant  seminis  jacti  quam  quod 
severinl,  portent  en  compte  beaucoup plus  de  semcnce 
qttils  n'en  out  employe,  Colurn.  1,  7,  fin.  Si  quis  ex 
sociis  propter  societatem  profectus  sit,  eos  duntaxat 
sumptus  socielati  iniputabit,  qui  in  eam  rem  impensi 
sunt.  Viatica  igitur  et  vecturas  recle  imputabit,  i!  ne 
mettra  sur  le  compte  ou  au  compte  de  la  societe  que 
les  depenses  faites  potir  ces  objets,  II  attra  donc  raison 
de  portcr  en  ligne  de  compte  tes  frais  de  voyage  et 
de  transport,  Utp.  Dig.  17,  2,  52,  §  i5.  In  quarlam 
hereditalis  imputantur  res,  quas  jme  hereditario  ca- 
pit,  Mcecian.  ib.  35,  2,  90;  de  rnerne  r^  haec  in  nu- 
iiierum  trium  tutelarum,  Paitl.  ib.  23,  2,  61. 

B)  au  fig.,  compler,  mesttrer;  impulei;  attribtier, 
assigner; fairevaloir,  vanter,  reprocher; mettre  sttrson 
propre  compte  ou  sttr  celui  d'aulrui  comnie  service  ou 
dette,  etc  (pour  tes  termes  ciceroniens  assignare,  ascn- 
here)  ;  Statsuper  caput  fatum  et  pereunles  dies  impu- 
tat,  le  destin  plane  sur  notre  lete  et  enregislre  tesjours 
perdus,  Sencc.  de  Ira,  3,  42:  <-/•  Martial.  5,  20,  i3. 
Hoc  nou   imputo   iu  solutum,  je   nenregistre  point 
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cela  comme  payi,  Senec.  Ep.  8,  fin.  Gaudent  mune- 
ribus ,  sed  nec  data  imputant ,  nec  acceptis  obligan- 
lur,  ccs  prisents  font  p/aisir,  mais  on  n'en  exige  pas 
de  reconnaissance,  non  plus  qtion  ne  croit  cn  devoir, 
Tac.  Germ.  21.  — Noli  imputare  vanum  beneficium 
mihi,  cesse  de  vouloir  que  je  recorinaisse  dcs  services 
que  tu  ne  m'as  pas  rendus,  Phtxdr.  1,  11,  8  ;  cf. :  Qui- 
dam  ullro  officia  nostra  nobisimputant,  Seticc  Tranq. 
6;  ct  :  Huic  (Masinissae)  imputari  victum  Hannibalem, 
huic  captum  Syphacem  ,  huic  Carthaginem  deletam  , 
on  lui  attribtie  la  defaite  d' Annibal,  la  capture  de 
Syphax,  la  destruclion  de  Carthage,  Justin.  38,  6. 
Alii  transeunt  quaedam  imputantque  qtiod  transeant, 
d'autres  passent  certains  morceaux  el  se  font  1111  rrtc- 
rite  de  les  passer,  Plin.  Ep.  8,  21,  4;  cf.  :  Imputavit 
etiam,  quod  non  laqueo  strangulatam  in  Gemonias 
abjecerit,  Suet.  Tib.  53.  Ipsum  sibi  eripere  tot  bene- 
ficiorum  occasiones,  tam  numerosam  obligandi  im- 
putandique-  materiam,  Plin.  Paneg.  3g,  3 ;  de  meme 
absolt  :  Quum  quidam  crimen  ultro  faterentur,  non- 
nulli  eliam  iniputarent,  qtielqiies-uns  meme  s'en  ven- 
tant  (de  ce  crime,  comme  d'une  bonne  action),  Suel. 
Ifer.  36.  —  Saevit  enim  natumque  objectat  et  imputat 
illis  ,  et  leur  attribue  la  mort  de  son  fils,  leur  en  dc- 
mande  compte ,  Ovid.Met.  2,  400.  Mortem  senioribus 
imputat  annis  id.  ib.  i5,  470.  Si  quis  hoc  rebellandi 
tempus ,  quo  Athenae  oppugnatae  a  Sulla  sunl,  impu- 
tat  Atheniensibus  nimirum  veri  vetustatisque  ignarus 
esl,  croire  que  les  Athiniens  etaient  revoltis  contre 
notis,  alors  que  Sylla  fit  le  siige  d 'Athenes ,  ce  serait 
ignorer  et  la  viriti  et  Vhistoire ,  Vellej.  2,  23,  4-  An 
ei  caedes  imputanda  sit,  a  quo  jurgium  coepit  ?  doit-on 
imputer  le  meurtre  d  celtii  qui  a  soulevi  la  querelle  ? 
Qiiinlil.  l/ist.  5,  10,  72.  Suum  exsilium  rei  pttbiicae  im- 
putaturus,  Senec.  Ep.  86.  Prospera  omnes  sibi  vindi- 
cant,  adversa  uni  imputantur,  chacun  revendiquesa  part 
des  succes,  les  revers  sont  imputes  d  un  seul,  Tac.  Agr. 
27.  Approbate  rei  publicae  numquam  exercitui  impu- 
lari  poluisse  aut  moras  belli  aut  causas  rebellandi ,  id. 
ib.  34  ;  de  meme  <~^>  belli  ambiguam  forlunam  Vespa- 
siano  ,  id.  Hist.  4,  it\ ;  fin.;  r-j  culpam  nostram  illi , 
rejeter  sur  lui  nolrefaute,  Plin.  18,  1,  1,  §  2.  Et  tibi 
scilicet,  qui  requisisti,  imputabis,  si  digna  ne  epislola 
quidem  videbunlur,  tu  ne  t' en prendras qu  d  toi,  si,  etc, 
id.  Ep.  6,  10,  20.  Sibi  imputent  cur  minus  idoneum 
fidejussorem  acceperint,  Ulp.  Dig.  42,  7,1.  —  Impulet 
ipse  deus  nectar  mihi,  fiet  acetum ,  Jttpiter  litimime 
m  enverrait  du  nectar  que  ce  serait  du  vinaigre,  Mar- 
tiat.  12,48,  i3 ;  de  memer*->  oiia  parva  nobis,  nous  en- 
voyerun  peu  de  loisir,  quelques  loisirs,  id.  4,  83,  2; 
et  :  Hoc  solum  erit  certamen,  quismihi  plurimum  im- 
pulet ,  ce  sera  d  qui  me  timoignera  le  plus  de  divotie- 
ment ;  on  luttera  de  zele  d  miriler  ma  rcconnaissance , 
Tac.  Hist.  1,  38. 

*  imputresco  ( inp. ),  trui,  3.  v.  inch.  n.  [in- 
putresco],  se  pourrir,  se  corrompre  qque  part  :  Et 
qnum  imputruit  oleo  mus ,  conterilur ,  Colum.  6, 
17,  5 

imputrTbilis  (inp.),  e,  adj.  [  in-putresco],  qui 
ne  se  pourrit  pas  ( lat.  des  bas  temps  )  :  i^-j  ligna,  Hie- 
ron.  Ep.  64,  9 ;  de  mime  Augttstin.  Psalm.  95 ;  Cic. 
D.  21,  7.  —  Adv.,  impulribiliter,  sans  se  pourrir  : 
Atigustin.  Ep.  32,  adPaul. 

imputrihiliter  (inp. ),  adv.,  voy.  impulribilis, 
d  l'a  fin. 

imuliis.  a,  um,  adj.  dimin.  [imus],  qui  est  d 
Vcxtremiti  inferieure,  qttiforme  le  bas  ou  te  fond : 
Cinaede  Thalle,  mollior  cuniculi  canillo,  Vel  anseris 
medulla ,  vel  imula  oricilla,  Catiill.  i5,  2  (dans  le 
mime  sens  :  auricula  iufima,  Cic.  Qti.  Fr.  2,  i5,  4). 

Imum  Castrum, peut-elre  i.  q.  Castellamium  , 
Anton.  Itin.;  Tiefencastell,  chdteau  suisse  darts  le 
Gotteshaus-Burtd  ,  cartton  des  Grisons. 

iiiius,  a,  mii,  voy.  inferus. 

1.  in  (les  formes  archaiques  endo  et  indu  se  ren- 
contrent  ftiquemment  chez  les  poetes  classiques ;  cf. 
Enn.  tlans  Gell.  12,  4;  dans  Macrob.  Sat.6,  2;  Lu- 
cil.dansr),  5.Lactant5,  9,20;  Lucr.i,  ioy5;  2,  io.3; 
6,  891,  et  beauc.  d'auties),  prcp.  qui  rigit  1'abl.  et 
l'acc.  [mime  racineque  i'i  et  iiq,  ce  dernier  risu/tant 
de  £v;J;  elle  indique  aussi  bien  lc  repos  que  le  mou- 
Cemcnt  dans  I  "aitirieur  011  vers  Vintirieur  d'1111  objet, 
par  oppos.  d  cx  qui  marque  sottie  de  Vintirieur  d'un 
ohjet  ;  cn  fraticais  :  dans,  au  niilieu,  dans  1'iiilerietir, 
en,  sur,  vers  : 

I)  avtc  I ' tibl.  —  A  )  par  rapport  d  Fespace  :  Alio- 

rum  fruchis  in  lena  cst,  aliorum  et  cxlra,  P/in.  19, 

■  4»  22.  Alii  in  corde,  alii  in  cerebro  dixerunt  animi 

ess<-  sedem  et  locum  ,  lcs  uns placent  le  liige  de  Vdme 

dans  le  cceur,  les  au/rcs  tlans  lc  cerveau,   Cic.  Ttisc. 
1,  y,  19.  Eo  in  roslris  sedente  suasil  Scrviliam  lcgem 


Crassns,  pendant  qtiil  siigeail  dans  la  tribune  aux  ha- 
rangues,  id.  Brut.  43,  161.  Jura  patria  debcnt  esse 
eorum  inler  se  qui  sunt  cives  iu  eadem  re  publica  ,  les 
citoycns  ifunc  mimc  ripubltqitc  doivenl  avoir  des  droits 
egaux,  id.  Rep.  1,  3»,  fin.  Facillirnaiii  in  ea  repilblica 
esse  concordiam,  in  qua  idem  conducat  ominbus,  dans 
leqttel  (  Etat )  les  inlirets  sont  communs  ,  id.  ib.  T.  La- 
bienus  ex  loco  superiore,  quae  res  in  noslris  rastris 
gererentur,  conspicatus,  ce  qui  se  passait  dans  notre 
camo,  Cas.  B.  G.  2,  26,  4.  Qtiod  si  in  scena ,  id  est 
in  concione  verum  valet,  etc,  Cic.  Lml.  26,  97.  — 
Quae  in  foro  palam  Syracusis,  in  ore  atque  in  oculis 
provinciae  gesta  stint,  ce  qui  s'est  passi  publiquement 
sur  la  piace  d  Syracuse,  sous  tes  yeux  et  en  ta  pri- 
sence  de  toute  la  province,  id.  Verr.  2,  2,  33.  Plures 
in  eo  loco  sine  vulnere  quam  in  prorlio  atit  ftiga  iu- 
tereunt,  it  cn  pirit  p/us  en  ce  lieu  sans  blessure  que 
dans  /e  combat  011  dans  la  fuite,  Ca;s.  B.  C.  2,  25. 
Tulit  de  coede  ,  quae  iu  Appia  via  facla  esset,  Cic  Mil. 
6,  i5  ;  de  mime  in  via  fornicata ,  Liv.  22,  36.  Vige- 
bat  in  illa  domo  mos  patrius  et  disciplina,  Cic  de 
Sen.  1 1,  37.  Copias  in  caslris  conlinent,  ils  contienneiit 
les  troupcs  tlans  le  camp,  Ca?s.  B.  C.  1,  66.  Ipse  coro- 
nam  habebat  unam  jn  capile,  alteram  in  collo,  une  sw 
la  tete,  Vautre  au  cou,  Cic.  Verr.  2,  5,  11.  Quum  iu 
angusto  quodam  pulpito  stans  diceret,  Qiiintil.  Inst. 
11,  3,  i3o  ;  de  mime  :  Se  ac  suos  in  vehiculo  conspici, 
sur  un  char,  Liv.  5,  4".  Malo  in  illa  lua  sedula  sedere, 
quam  in  istorum  sella  curuli,  que  sur  leur  chaise  curule, 
Cic  Att.  4,  10  ;  de  mime  sedere  in  solio,  etre  assis  sur 
ttu  trdne,  id.  Fin.  2,  21,  66;  sedere  inequo,  etreassis 
d  clteval,  id.  Verr.  2,  5,  10  :  sedere  in  leone,  etreassis 
ou  monti  snr  un  lion,  Plin.  35,  10, 36.  In  eo  flumine 
pons  erat,  tl  y  avait  un  pont  sur  ce  fleuve,  Ca;s.  B. 
G.  2,  5.  Semper  et  in  digilis  et  summi  pulvere  campi 
Projectusque  redit,  se  dresse  sur  la  pointe  dupied,  ef- 
fletire  la  poussiere  du  sol,  s'esquive  et  revient ,  Vat. 
Flacc.  4,267.  Castra  in  limite  locat,  il  campe  sur  ce  rem- 
partmime,  Tac.Ann.  1,  5o.  —  Caesaris  in  barbaris  eral 
nomen  obscurius, parmi,  chez  les  batbares,  Cws.  B.  C. 
1,61;  cf.  :  Apud  Graecos  aliquanto  magis  quam  in  ce- 
teris  nationibus  exculta  est,  Cels.  Prcef.  1.  Ad  Mago- 
nem,  qui  in  RrUtiis  praeerat,  venit,  qtti  commandail 
dans  l'e  Ilruttium,Liv.  25,  16.  In  juvenibus  etiam  ube- 
riora  pauloet  psnepericlilanlia  feruntur,  Quiittil.  Inst. 
11,  1 ,  32.  —  Qitelquefois  aussi  avec  des  noms  de  lieux  : 
Omnes  se  ultro  seclari  in  Epheso  memorat  mulieres, 
d  Ephese,  dans  Ephese,  Plaut.  Mit.  gl.  3,  1,  182. 
Heri  aliquot  adolescentuli  coiimus  in  Piraeeo ,  nous 
nous  sommes  riunis  au  Pirie,  Ter.  Eun.  3,  4,  1.  Na- 
vis  et  in  Cajeta  est  parata  nobis  et  Brundisii ,  Cic 
Att.  8,  3,  6.  Complures  (naves)  in  Hispali  faciendas 
curavit,  Ca>s.  B.  C.  a,  18.  Caesos  in  Marathone  ac 
Salamine,  lailles  en  pieces  d  Marathon  et  d  Salamine, 
Quintil.  Inst.  12,  10,  24.  Constat  in  Berenice  urbe 
Troglodytarum  hoc  idem  anle  solslitium  fieri ,  Plin. 
2,  73,  75. 

B)  par  rapport  au  temps ,  pour  indiquer  la  durie : 
en ,  pendant ,  durant ,  dans  le  cours  de  :  Feci  ego 
istaec  itidem  in  adolescentia  ,  dans  ma  jeunesse ,  itant 
jeune  homme ,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  6.  In  tempore  hoc, 
en  ce  temps-ci,  Ter.  And.  4,  5,  24 ;  cf.  :  In  hoc  tem- 
pore,  Tac.  Ann.  i3,  47;  de  mime  :  in  tali  tempore, 
Sall.  Catil.  48,  5;  Liv.  22,  35;  24,  28,  et  autres  :  In 
diebus  paucis,  en  peu  de  jours ,  Ter.  And.  1,  1,  77. 
In  brevi  spatio ,  dans  un  cours  espace  de  temps ,  id. 
Heaut.  5,  2,  2  ;  Suel.  Vesp.  4.  Diccndi  Laline  prima 
maturitas,  in  qua  aelate  exstilisset,  posset  notari,  d 
que/le  ipoque  ,  Cic.  Brut.  43,  fin. ;  cf.  :  in  ea  aetate ,  d 
cetle  ipoque ,  Liv.  1,  57.  In  omniaetate,a  tout  dge, 
Cic.  de  Sen.  3,  9.  In  aelate  qua  jam  Alexander  orbem 
terrarum  subegissel,  a  Vdge  oh  Alexandre  avait  dijd 
soumis  Vitnirers ,  Suet.  Ca>s.  7.  — Aganiemnon,  quum 
devovisset  Dianie  quod  in  suo  regno  pulcherriinum  na- 
tum  esset  illo  anno,  immolavit  Iphiginiam,  qua  nihil 
erat  in  eo  quidein  anno  natum  pulchrius,  la  plus  belle 
pcrsonne  qui  fut  nie  dans  le  cours  de  cette  annie,  Cic. 
Off.  3,  25,  95  (autrc  lecon  :  eo  quidem  anno).  Nihil 
in  vita  sc  simile  fecisse,  id.  Verr.  2,  3,  gi ;  cf.  :  Nihil 
in  vita  vidit  calamitatis  A.  Cluentius,  id.  Cluent.  6, 
18,  et :  In  tola  vila  iiiconslans ,  id.  Tusc.  4,  i3,  29. 
—  b)  in  tempore,  d  temps,  dpropos,  au  hon  moment 
(  Ciciron  nemp/oieque  tempore;  voy.  tempus,  n°  II, 
A  )  :  Eccum  ipsum  video  in  tempore  huc  se  reci- 
pere,  Ter,  Phorm,  2,  4,  24.  Ni  pedites  equitesque 
in  lempore  subvcnissent ,  ne  fussent  ventts  d  temps  le 
secottrir,  Liv.  33  ,  5.  Sprela  in  lemporc  gloria  inler- 
1I11111  cumulatior  redit ,  /«  gloire  miprisie  d  propos,  id. 
2,  47.  Armeniam  Rhadamistus  invasit,  tamquam  ad- 
veisus  defcclorcs  et  in  tempore  rebellaluros,  Tac 
Ann.  12,    5o.  Atque  adeo   in  ipso    tempore   eccum 


ipsum  obviam  ,  mais  le  voici  lui-meme  qui  arrive  fort 
a  propos ,  a  poinl  nommi,  Ter.  And.  3,  2 ,  52.  — 
c)  in  praescntia  et  in  pr*seiili,  prisentement,  pour  le 
momerit,  quunt  a  prisent,  dans  les  circonstances  pri- 
sentes  :  Sic  eniin  mihi  iu  prasentia  otcurrit,  Cic  Tusc. 
1,8,  14.  Vesirae  quidem  c(j»nae  non  solum  in  praesen- 
tia,  sed  eliam  postero  die  jucundae  sunt ,  non-seule- 
menldansle  moment,  mais  encore  le  lendemain ,  id. 
tl>.  5,  35,  100.  Id  quod  unum  maxime  in  piaescntia 
desiderabatur,  ce  quon  disirait  le  ptus  en  ce  moment, 
Liv.  21,  37.  Quod  si ,  ut  spero ,  cepero ,  tum  vero 
literas  publice  mittam.  Haec  ad  te  in  prxsenti  scripsi 
ut  sperares  te  assequi  id  quod  optasses,  quarit  a  pri- 
sent,  Cic.  Fam.  2,  10,  4.  —  d  )  avec  des  girondifs 
et  des  partic.  Jut.  pass.  pour  exprimer  la  durie  :  pen- 
dant,  en,  dans  :  Fit  ut  distrahatur  in  deliberand» 
animus,  ilarrive  quetespril ,  en  de/iberant,  est  tirailte 
en  divers  sens,  Cic  Off.  1,  3,  9.  Nullam  gratiam  esse, 
quam  nou  vel  capere  animus  meus  in  accipiendo  vel 
in  remunerando  cumulare  atque  illuslrare  posset, 
id.  Fam.  2,  6,  2.  Viliosum  esse  in  dividendo  par- 
tem  in  genere  numerare,  dans  la  division,  quand  on 
divise ,  cest  une  faute  de  confondre  Vespece  avec  le 
genre ,  id.  Fin.  2,  9,  26.  —  Tardissime  Leutulus  ve- 
nit ,  credo  quod  in  literis  dandis  praeter  consuetudi- 
nem  proxima  nocte  vigilarat ,  pour  remettre  une 
tettre,  id.  Catil.  3,  3,  6.  Ad  haec  constitit  ne  in  quae- 
rendis  suis  pugnandi  tempus  dimitleret,  en  cherchant 
011  d  cltercher  tes  siens ,  Cces.  B.G.  2,  21.  Relinque- 
batur  ut  tantum  in  agris  vastandis  incendiisque  fa- 
ciendis  hoslibus  noceretur  quautum,  etc,  endivaslant 
les  campagnes ,  id.  ib.  5,  19.  In  excidenda  Numanlia 
rei  publicse  profuit,  par  /a  destruction  de  Numance, 
Cic.  Off.  1,  22,  76.  Quum  in  immolanda  Iphigeuia 
tristis  Calchas  essel,  en  immo/ant  Iphiginie,  id.  Or. 
21,  74. 

C)pour  exprimer  iautres  rapports,  par  ex.  qiiune 
personne  ou  une  chose  se  trouve  dans  tet  itat,  telle  po- 
sttion,  tel  rapport,  etc:  dans,  en,  avec,  au  milieu  de  : 
Qui  magno  in  aere  alieno  majores  eliam  possessiones 
habent ,  qui  (itant  dans  de  grandes  dettes)  devant 
heaucoup,  possedenl  encore  davantage  ,  Cic,  Catit.  2, 
8,  18.  Larinum  in  summo  timore  omnium  cum  arma- 
tis  advolavit,  au  milieu  de  Veffroi ginirat,  id.  Cluent. 
8,  25;  cf.  :  Summa  in  solliciludine  ac  limore  Parlhici 
belli  in  provinciam  qtium  venisset,  eic,  Ca?s.  B.  C. 
3,  3i.  Num...  Diogenem  Stoicum  coegit  in  suis  stu- 
diis  obmutescere  senectus ?  dans  ses  eludes ,  Cic  de 
Sen.  7,  21.  Mirificam  cepi  voluplatem  ex  tua  diligen- 
tia,  quod  in  summis  tuis  occupationibus  mihi  lameit 
rei  publicae  statum  per  te  notum  esse  voluisli ,  dans, 
att  milieu  de ,  malgri  tes  grandes  occupations ,  id. 
Fam.  3,  11,  4.  In  ea  ipsa  causa  fuit  eloquentissimus , 
id.  Brut.  43,  160.  Qui  non  defendit  uec  obsistit,  si 
potest,  injnriae,  tam  est  in  vitio  quam,  etc,  nest  pas 
moins  en  faute  que,  etc  id.  Off.  1,  7,  23;  de  meme  : 
Etsi  hoc  quidem  est  in  vitio,  dissolutionem  naturae 
tam  valde  perhorrescere ,  bien  qtte  cela  mime  soit  bld- 
mab/e  de  tant  redouter  la  mort,  id.  Fin.  5,  n,  3l. 
Non  sunt  in  eo  genere  tantae  commodilates  corporis, 
on  ne  trouve  point  dans  cette  classe  une  foule  d'avan- 
tages  corporels ,  id.  ih.  4,  12,  29;  cf  :  An  omnino- 
nulla  sit  in  eo  genere  distinctio,  id.  Or.  61,  2o5. 
Quum,  e.\  equitum  etcalonum  fuga,  quo  in  loeo  res 
esset  cognovissent,  en  quel  itat  itaient  les  affaires  t 
ou  en  itaient  les  cltoses,  Ca>s.  B.  G.  2,  26;  de  meme  : 
In  eo  enim  loco  res  sunt  nostrae,  ut,  etc,  Liv.  7,  35  j 
cf  :  Quod  ipse  ,  si  in  eodem  loco  esset ,  faclurus  fue- 
rit,  s'il  etit  iti  dans  la  mime  position  ,  id.  37,  i4- 
Drtisus  erat  de  praevaricatione  absolutus  in  snmma 
quatuor  sententiis,  en  tout,  en  somme,  Cic.  Qu.  Fr.  ir 
16;  cf.  :  El  in  omni  summa,  ut  mones ,  valde  me  ad 
otium  paccmque  converto,  id.  ib.  3,  5,  5.  Horum  (ju- 
venum )  inductio  in  parte  simulacrum  decurreulis 
exercitus  erat;  cx  parte  elegantioris  exercitii  quam 
mililaris  arti6,  en  partie ,  Liv.  44»  9;  cf.  :  Quod  mihi 
in  parte  verum  videtur,  ce  qui  me  parait  vrai  en  par- 
tie ,  Quintil.  Inst.  2,  8,  6  et;  :  Palronorum  in  parle 
expeditior,  in  parte  difficilior  interrogalio  est ,  id.  ih. 
5,  7,  22. 

2 )  pour  disigncr  une  multitude  dans  laqttel/e  se 
trouve  une  personne  011  une  chose  :  dans,  parmi ,  de, 
dans  le  nombre ,  aurang  de  :  Thales,  qui  sapienlis» 
simus  in  seplem  fuit,  Thales,  quifut  le  plits  sage  des 
Sept  (sages),  Cic.  Leg.  2,  11,  26.  Peto  ut  etim  com- 
plectare,  diligas,  in  tuis  habeas,  que  tu  le  comptes 
parmi  les  tiens ,  id.  Fam,  i3  ,  78,  2  ;  cf  :  Is  ila  sibi 
persuadet  id  se  in  perditis  et  desperatis  habiturum  , 
id.  ib.  i3,  56.  Omnia  quae  secundtim  naluram  finnt 
sunt  habcnda  in  bonis ,  lout  ce  tjui  arrive  conforme- 
ment   d  la  nature ,   selon  le  vceu  de  la  nature ,   doit 


IN 

etre  comple  parmi  les  biens,  regardi  comme  bien  ,  ij 
de  Scn.  ig,  71.  Dolor  in  maximis  malis  ducitur,  la 
douleur  est  mise  au  nombre  des  plus  grands  maux,  id. 
Le>'.  i,  xi,  3x.  Cecidere  in  pugna  fugaque  ad  duo 
miflia  et  seplingenli  civium  socioruinque;  in  his  qua- 
tuor  Romani  oenturiones,  et  parmi  eux,  dans  ce 
nombre,  quatre  centurions  romains,  Liv.  27,  12. 

II )  avec  iacc.  —  A)  relativement  d  l ' espace ,  avec 
des  verbes  qui  expriment  un  mouvement  pour  aller 
vers  011  dans  :  Iufluxit  non  lenuis  quidam  e  Graeeia 
rivultis  in  hanc  urbem ,  coula  de  la  Grice  dans  cette 
ville,  Cic.  Rep.  a,  19.  Ibo  in  Piraeum,  visamque  ec- 
qna  advenerit  in  portum  ex  Epheso  navis  mercaloria  , 
firaiau  Pirie  ,  Ptaut.  Bacch.  a,  3,  2.  Se  contulisse 
Tarquinios  ,  in  urbem  Etruriae  florentissimam ,  qiiil 
serendita  Tarquinies,  ville  J'fjrttrie  tres-florissante, 
Cic.  Rep.  2,  19.  Ergo  Antiocho  id  magis  licuerit 
remigrare  in  domum  veterem  e  nova  quam  nobis  in 
iKivam  e  vetere,  il  eutdonc  iti  plus  permis  a  Antio- 
chus  de  repasser  de  la  nouvelle  maison  Jans  iancienne 
qtid  nous  de  1'aneienne  dans  la  nouvelle,  iJ.  AcaJ. 
1,  4,  i3.  Quum  insua  rura  venerunt,  id.  Tusc.  5,  35, 
102.  A  te  ipso  missi  in  ultimas  geutes,  id.  Fam.  i5, 
9 ;  cf.  :  Petebant  sibi  uti  potestatem  faceret  in  Ubios 
legatos  mittendi,  d'envoyer  des  deputes  chez  les  Vbiens, 
Cas.  B.  G.  4,  n.  —  Rarement  avec  /esverbes  ponere, 
collocare  etc.  ( au  lieu  de  in  avec  i'abl. )  :  Verum  hoc 
ego  vereor,  ne  istaec  pollicitatio  te  in  crinien  populo 
ponat  atque  infamiam,  ne  te  mette  en  mauvaise  re- 
nommee  et  en  suspicion  attpris  du  peuple,  Plaut.  Trin. 
3,  3,  10.  Ut  liberos,  uxores  suaque  omnia  in  silvas 
deponerent ,  d  deposer  dans  les  forets  leurs  enfants  , 
lears  femmes  et  tous  leurs  biens,  Cws.  B.  G.  4,  19. 
Chorus  virtutum  in  equuleum  imposilus,  Cic.  Tusc. 
5,  5,  i3.  Duplam  pecuniam  in  thesauros  reponi,  Liv. 
2g,  19,  7.  Multoque  prius  me  collocavi  in  arborem  , 
ie  me  suis  perche  sur  iarbre,  Plaut.  Aul.  4,  8,  6. 
Sororem  et  propinquas  suas  nuptum  in  alias  civitates 
collocasse,  Cms.  B.  G.  1,  18. —  La  direction  du  mou- 
vement  itant  de  bas  en  haut :  Quid  nunc  supina  sur- 
sum  in  ccelum  conspicis?  quas-tu  dte  renverser  ainsi 
et  a  regarder  au  ciel?  Plaut.  Cist.  2,  3,  78;  cf.  :  Si 
quis  in  coelum  ascendisset,  elait  monte  au  ciel,  Cic. 
Zarl.  23,  fin.  Quintum  pupillum  filium  ipse  paene  in 
humeros  suos  extulil,  enleva  sur  ses  ipaules ,  id.  de 
Or.  1,  53,  228.  Tamquam  in  aram  confugitis  ad  deum, 
comme  vers  un  autet,  id.  Tusc.  3,  10,  25. 

2  )  exprimant  simplement  la  direction,  la  position  , 
le  sens;  dou  qqfois  joint  d  versus  :  vers,  du  cdte  de  : 
Si  in  latus  aut  dextrum  aut  sinistrum ,  ut  ipsi  in  nsu 
est,  cubat,  s'il  se  couche,  comme  c'est  son  habituJe,  sitr 
le  cdti  droit  011  sur  le  cdti  gauche ,  Cels.  2,  3.  Belgae 
spectant  in  septentriones  et  orientem  solem,  la  Bel- 
gique  regarde  le  septentrion  et  iorient ,  Cws.  B.  G. 
1,1;  cf.  :  In  orientem  Germaniae,  in  occidentem 
Hispaniae  obtenditur,  Gallis  in  meridiera  etiam  inspi- 
citur,  Tac.  Agr.  10.  In  laevum  prona  nixus  sedet  Iua- 
chus  urna,  d  gatiche,  du  cdle  gauche ,  Stat.  Theb.  2, 
ax8.  —  Avec  versus  :  Castra  ex  Bilurigibus  movet  in 
Arvernos  versus ,  du  cdte  de ,  dans  ia  direction  des 
Arvernes,  Ca;s.  B.  G.  7,  8,  fin.  ;  de  meme  :  In  Galliam 
versus  movere,  Sall.  Catii.  56,  4.  In  Italiam  versus, 
Frontin.  Strat.  1,  4,  n. 

B )  relativement  au  temps :  Dormiet  in  lucem ,  il  dor- 
mira  jusquau  jour,  Hor.  Ep.  1,  18,  34;  cf.  :  Statim  e 
somno,  quem  plerumque  in  diem  extrahunl,  lavantur, 
qtiils  prolongent  le  plus  souvent  jusqtiau  jour,  Tac. 
Germ.  22.  Sermonem  in  multam  noctem  produximus, 
nous  prolongedmes  ientretien  bien  avant  dans  la  nuit, 
Cic.  Rep.  Fragm.  ap.  Arus.  Mess.  p.  23g,  Linden.  ;  de 
meme  :  Exarsit  prima  vespera  atque  in  multam  noctem 
luxit ,  Suet.  Tib.  74 ;  et :  Si  febris  non  desinit  eaque  in 
noctem  augetur,  et  qitelle  augmenle  jusqua  la  nuit, 
Cels.  7, 27 ;  cf.  aussi :  Dixil  in  noctem  atque  etiam  nocte 
illalis  lucernis,  Plin.  Ep.  4,  g,  14.  —  Inducias  in  tri- 
ginta  annos  impetraverunt ,  pour  trenle  ans ,  Liv.  g, 
37,  12;  Je  meme  :  Inducias  in  centum  annos  factas 
in  senalus  consultum  referri  placuit,  id.  7,  20,  8.  Nisi 
ld  verbum  in  omne  tempus  perdidissem,  pour  toujours, 
pour  jnmais,  Cic.  Fam.  5,  i5,  x.  Ad  ccenam  hominem 
in  hortos  invitavit  in  posterum  diem,  pour  le  lende- 
main,  id.  Off.  3,  14,  58.  Audistis  auctionem  constitu- 
tam  in  mensem  Januarium,  pour  le  mois  de  janvier, 
id.  Agr.  1,  2,  4.  Subito  reliquit  annum  suum  seque 
in  annum  proximum  transtulit,  el  se  remit  a  1'annee 
suivante,  ij.  Mil.  9,  24.  Solis  defectiones  itemque 
^unae  pradicuntur  in  multos  annos,  pour  plusieurs  an- 
nces,  id.  Divin.  2,  6,  17.  —  Postero  die  Romaiii  ab 
so!e  orlo  in  multum  diei  stetere  in  acie ,  Liv.  27,  2. 
Qm  a  inatutiuo  tempore  duraverunt  in  occasum  ,  de- 
puis  te  matinjusquau  soleil  couchant,  Ptin.  a,  3i,  3i. 
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Scritur  ( semcn  lini)  a  Calendis  Octobr.  in  ortum 
Aquila",  depuis  les  calendes  doctobre  jusquaii  lever  de 
V Aigle,  Colttm.  2,  10,  17.  —  Avec  usque  :  Neque  illi 
didicerunt  haec  usque  in  senectutem,  Qttintil.  Inst. 
12,  11 ,  20.  Male  in  illum  usque  diem  servati  fato  se- 
ncs,jusqu'a  tejour-la,  id.  ib.  3,  3,  68.  In  serum  usque 
palentc  cubiculo ,  Suet.  Oth.  1 1.  Regnum  trahat  usque 
in  tempora  fati,  Sil.  11,  392.  — De  meme  :  In  poste- 
rum  ( posteritatern  )  011  in  futurum,  pour  iavenir,  d 
1'avenir,  dans  la  suite,  plus  tard;  in  praesens,  pour  le 
presenl,  in  perpetuum  011  in  aeternum,  pour  toujours, 
ii  perpetuite  :  Sancit  in  poslerum ,  ne  qnis  hujus  sup- 
plicio  levando  se  jactare  possit,  it  ordonne  qua  fave- 
nir  personne,  elc„  Cic.  Catit.  4,  5,  10.  Rcs  dilata 
est  in  poslerum ,  iaffaire  fut  renvoyee  a  ptus  tard , 
fut  ajournee,  id.  Fam.  10,  12,  3.  —  Video  quanta 
tempestas  invidiae  nobis,  si  minus  in  praesens,  at  in 
posleritatem  impendeat,  sinon  pour  le  present,  du 
moius  pour  iavenir,  id.  Catil.  1,  9,  22.  —  Id  aegre  et 
in  praeseutia  hi  passi  et  in  fiiturum  etiam  melum  ce- 
perunt,  Liv.  34,  27,  10;  cf.  :  Ingenti  omnium  et  in 
praesens  laelilia  et  in  futurum  spe ,  id.  3o,  17,  1 ;  et  : 
Efftigio  iu  fulurum,  pour  se  menager  une  asile  dans 
iavenir,  Tac.  Ilist.  1,  71.  —  Quod  eum  tibi  quaes- 
toris  in  loco  constitueras ,  idcirco  tibi  amicum  in  per- 
petuum  fore  putasti?  Cic.  Verr.  2, 1,  3o;  cf.  :  Oppi- 
dum  omni  periculo  in  perpetuum  liberavit,  id.  Fam, 
i3,  4,  2,  Quae  (leges)  non  in  tempus  aliquod,  sed  per- 
petuae  utilitatis  causa  in  aeternum  latae  sunt,  Liv.  34, 
6,  4.  —  In  tempus,  pour  le  moment ,  poitr  quelqtte 
temps,  pour  peu  de  temps ,  temporairement  (poster.  d 
Auguste)  :  Seusit  miles  in  tempus  conficta,  le  soldat 
comprit  que  c'etait  une  ruse  pour  gagner  dtt  temps. 
Tac.  Ann.  1,  37.  Ne  urbs  sine  imperio  esset,  in  tem- 
pus  deligebatur  qui  jus  redderet  et  subitis  mederetur, 
on  choisissail  pour  un  temps  un  magistrat  charge  de 
rendre  la  jtistice  et  de  pourvoir  aux  evenements  im- 
prevus,  id.  ib.  6,  II.  Sceua  in  tempus  structa,  scene 
provisoire,  construite  pour  un  temps,  id.  ib.  14,  20. 

C  )  dans  d'autres  rapports ,  011  peut  se  concevoir 
Hdee  de  direction,  de  penchant ,  ae  tendance,  etc.  : 
sttr,  contre,  a  iegard,  au  sujct  dc,  a  iadresse  de , 
envers,  pour  :  Videndum  est,  ne  non  satissit  id,  quod 
apud  Platonem  est  in  philosophos  dictum,  ce  que  Pla- 
ton  dit  sttr  les  philosophes ,  Cic.  Off.  1,  g,  28.  Calli- 
machi  epigramma  in  Ambraciotam  Cleombrotum  est , 
sur  Cleombrote  d' Ambracie,  id.Tusc.  1,  38,  84;  cf: 
Quum  coenaret  Simonides  apud  Scopam  cecinissetque 
id  carmen,  quod  in  eum  scripsisset,  etc,  les  vers  quii 
avait  composes  a  sa  louange,  sur  lui,  id.  De  Or.  2, 
86,  352.  —  Quo  amore  tandem  iuflammati  esse  debe- 
mus  in  ejus  modi  patriam,  dont  nous  devons  etre  ani- 
mes  envers  une  patrie  de  ce  genre ,  id.  ib.  1,  44,  196. 
Qua  nos  in  liberos  nostros  indulgentia  esse  debemus , 
envers  nos  enfants,  id.  ib.  2,  40,  168.  De  suis  factis, 
consiliis,  meritis  in  rem  publicam  aggressus  est  dicere, 
de  ses  titres  a  la  reconnaissance  de  la  patrie ,  id.  Or. 
33,  r33.  Ita  ad  impietatem  in  deos ,  in  homines  ad- 
junxit  injuriam,  ce  fut  ainsi  qtiil  ajouta  iinjustice 
envers  les  hommes  a.  son  impiete  envers  les  diettx,  id. 
iV.  D.  3,  34,  fin.  —  Quaecumque  esthominis  definitio, 
una  in  omnes  valet,  qttelle  que  soit  la  deftnition  de 
ihomme,  elle  s' appiique  seule  a  tous,  id.  Leg.  1,  10, 
39,  de  meme-:  Num  etiam  in  deos  immortales  inau- 
spicatam  legem  valuisse  ?  Liv.  7,  6,  1 1.  —  Cumis  eam 
vidi  :  venerat  enim  in  funus  :  cui  funeri  ego  quoque 
operara  dedi ,  je  iai  vtte  d  Cumes  :  etle  etait  venue 
pour  les  fttnerailles ,  Cic,  Att.  i5,  1,  B.  Se  quisque 
eum  optabat,  quem  fortuna  in  id  cerlamen  legeret,  que 
la  fortune  choisirait  poitr  ce  combat,  Liv.  21,  42,  s. 
Multis  fortuna  pareit  in  peenam,  lafortune  en  epargne 
beaitcoup  pottr  ce  qui  est  dtt  chdtiment ,  Plin.  i5,  1, 
1.  Quodsi  in  nullius  mercedem  negotia  eant,  pauciora 
fore,  que,  si  la  plaidoirie  (proprenient  les  affaires 
a  plaider,  les  proces)  n  enrichissait  personne ,  il  y 
aurait  moins  de  proces ,  Tac.  Ann.  11,6.  —  Haec 
civitas  mulieri  redimiculum  praebeat,  haec  in  collum, 
h;ec  in  crines ,  celle-ci  pour  ie  cou,  celle-ld  pottr  les 
cheveux,  Cic.  Verr.  2,  3,  33.  Rhegium  quondam  in 
praesidium  missa  legio,  legion  envoyee  .autrefois  en 
garnison  a  Rhegium,  Liv.  28,  28;  de  meme  :  Datse 
in  praesidium  cohortes,  cohortes  donnees  pour  tenir 
garnison ,  Tac.  Hist.  4,  35.  —  Hoc  idem  significat 
Greecus  ille  in  eam  sententiam  versus ,  cest  aussi  le 
sens  de  ce  vers  grec  qiion  peut  traduire  ainsi ,  Cic. 
Divin.  2,  10, 25 ;  cf.  :  Quod  in  meam  sententiam  factum 
esse  dicatur,  avoir  ete  fait  d'apres  mon  avis,  id.  Fam. 
9,  i5,  4,  et  :  Haec  et  in  eam  seutentiam  quum  multa 
dixisset,  id.  Att.  2,  22.  Qui  omniasic  exaequaverunt, 
ut  in  utramque  partem  ita  paria  redderent,  uti  nulla 
selectione  uterentur,  d  rendre  toutes  choses  tellement 
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egales  de  part  et  d autre,  id.  Fin.  3,  4,  ta ;  cf. 
utramquepartem  disputat,  it  discttle  le  pour  et'le  contre 
id.  OJf.  3,  23,  8g,  et :  Te  rogo,  me  tibi  in  omnes 
partes  defendendum  putes,  Vatin.  dans  Cic.  Fant.  5 
io,fin.;cf.  a««/.-Eacillimeet  in  optimam  parlein  co- 
gnoscuiitur,  adolescentes,  qui  se  ad  clai  os  et  sapientes 
viros  contulerunt,  en  tris-bonne part,  Cic.  Off.  2,  i3 
.46.  —  Hortatur,  imperat,  quae  in  rem  sunt,  ce  quiest 
dans  iintirit,  conforme  au  bien  de  la  chosc,  ce 
qtiexige  la  siluation,  Liv.  26,  44,  7 ;  cf.  :  Iu  duas  res 
magnas  id  usuifore,  servira  d  deux  grandes  choses , 
id.  37,  i5,  7.  Dans  le  sens  de  rapport,  d'egard  d  :  sous 
le  rapport  de,  relativement  d,  qttant  d  :  Celsus  in  cor- 
nua  cervus  ,  cerfhaut  eil  cornes,  011  :  haut  encorne  , 
Ovid.  Met.  10,  538;  Je  meme  :  Spatiosus  in  guttura 
mergus,  iJ.  ib.  11,  753.  —  Cives  Romani  servilem  in 
inodum  cruciati  et  necati,  d  la  maniirc  Jes  esclaves , 
comme  Jes  esclaves ,  Cic.  Verr.  1,  5,  i3;  cf:  Mise- 
randum  in  modum  milites  populi  Romani  capti ,  ne- 
cati  sunt,  J'ttne  maniire  piloyable,  iJ.  Prov.  Cons.  3, 
5 ;  et  :  Senior  quidani  Veiens  vaticinanlis  in  modum 
cecinit,  Liv.  5,  i5,  4;  ef.  aussi  :  Domus  et  villae  iu 
urbium  modtimaedificata^,  comme  Je  vcritables  tit/es, 
Sall.  Catil.  12,  3.  Perinde  ac  si  in  hanc  formulam 
omniajudicia  legitima  omnia,  arbitria  honoraria,  con- 
clusa  et  comprehensasint,  ctaient  compriset  renfermes 
Jans  cette formule  ouquestion,  Cic.  Rosc.  Com.  5,  i5. 
Judicium  quin  acciperet  in  ea  ipsa  verba  quae  Naevius 
edebatjiion  recusasse  ,  (le  jugement)  renJu  Jans /es 
termes  memes  formules  par  Nevitts ,  ij.  Qitint.  20,  63  ; 
cf.  :  Senatusconsultum  iu  haec  verba  faclum,  senatus- 
consulte  reJige  en  ces  termes,  3o,  43,  g,  et  :  Pax  dala 
Philippo  in  has  leges  est,  la  paix  fut  accorJee  d  Phi- 
tippe  d  ces  conditions ,  itl.  33,  3o.  —  Gallia  omnis 
divisa  est  in  parles  tres,  la  Gatile  sc  Jivise  en  trois 
parties,  Cms.  B.  G.  1,1;  cf  :  Quae  quidem  in  con- 
firmationemet  reprehensionem  dividuntur,  Cic.Partit. 
or.  g,  33.  —  Describebat  ceusores  binos  in  singtilas 
civitates ,  Jettx  censeurs  pour  chaque  ville  ,  par  ville  , 
iJ.  Verr.  2,  2,  53 ;  cf.  :  Ut  in  singula  conclavia  Iri- 
cenos  lectos  optime  stralos  quaereret,  trente  lils  par 
chambre ,  iJ.  ib.  2,  4,  26.  Itaque  Titurium  Tolosae 
quaternos  denarios  in  singulas  vini  amphoras  portorii 
nomine  exegisse,  qttatre  Jeniers  par  amphore  d  titre 
Je  droit  d' entree ,  id.  Fontej.  5,  g.  Extulit  eum  plebs 
sextantibus  collalis  in  capita,  par  tete ,  par  homme , 
Liv.  2,  33,  fin.;  de  meme  :  Macedonibus  treceni  numi 
in  capita  slatulum  est  pretiura,  id.  32,  17,  2. 

2°)  servant  d  former  des  /ocutions  adverbiales  :  Non 
nominatim,  qui  Capuae,sed  in  universum  qui  usquam 
coissent  conjurassentve  adversus  rempublicam  ,  quaeri 
senatum  jussisse,  en  general,  Liv.  9,  26,  8;  cf.  :  Terra 
etsi  aliquanto  specie  differt,  in  universum  tamen  aut 
silvis  horrida  aut  paludibus  laeda,  gcniralemcnt  cepen- 
dant  elle  est  011  hirissie  deforets  011  infectie  de  marais, 
Tac.  Germ.  5  ;  et :  In  universum  aeslimanli  plus  penes 
peditem  roboris,  id.  ib.  6.  ^stale  iu  tolura,  si  fieri  pot- 
est,  abstinendum  est  (  \ .enere) ,  comp/itement,  abso- 
lument,  Cels.  1,  3,  fin.;  cf.  :  Si  in  tolum  nullae  fruges 
provenirent ,  Colum.  2,  1,  a.  In  plenum  dici  potest , 
utique  quae  odore  praecellant ,  ea  aeternitate  praestare, 
on  peut  dire  en  geniial ,  en  gros ,  Plin.  16,  40,  7g. 
Marii  virtutcm  in  majus  celebrare ,  celibrer  le  cou- 
rage  Je  Marius  en  iexagirant,  Sall.  Jug.  73,  5.  Ali- 
terse  corpus  habere  atqtie  consuevit,  neque  in  pejus 
tantum  ,  sed  etiam  in  melius,  non-seulement  en  pis , 
mais  aussi  en  mieux,  Cels.  2',  2 ;  de  meme  in  deterius, 
en  diginerant,  en  empirant;  Tac.  Ann.  14,  43  ;  in 
mollius,  id.ib.  14,  3g.  Quid  enira  est  iracundia  in 
supervacuum  tumultuante  frigidius?  qtioi  de  plus 
froid  qite  la  co/ire  se  itvrant  d  de  vains  transports  , 
s'escrimant  dans  le  vide  ?  Senec.  de  Ira  2,  11.  Civitas 
sepla  muris  neque  in  barbarura  corrupta  ,  vilte  envi- 
ronnie  de  murailles  et  qui  nc  s'est  point  laissee  at/er 
d  la  mo/lesse  des  moeurs  barbares ,  Tac.  Ann.  6,  42  ; 
cf.  :  Aucto  in  barbarum  cognoraento,  ce  nom  ayant 
ite,  par  un  prociJi  barbare,  augmenti  J'une  lettre , 
iJ.  Hist.  5,  2.  Priusquam  id  sors  cerneret,  in  incer- 
tura,  ne  quid  gratia  momenti  faceret,  in  utramque  pro- 
vinciam  quid  res  desideraret  supplemeuti ,  decerni, 
(placuit),  avant  que  le  sort  eut  prononce,  et,  Jans 
VincertituJe ,  on  vottlut,  pour  ne  rien  abandonner  d 
lafaveur,  Jicriter  /esrenforts  qu  exigeaicnt  les  besoins 
Je  chaque  province ,  Liv.  43,  12,  2.  —  Nec  puer 
Uiaca  quisquam  de  gente  Latinos  In  tanlum  spe  tollet 
avos,  /ielivera  d  un  si  liaut  point  011  degri  les  espe- 
rances  de  ses  ancetres  latins,  Virg.  JEn.  6,  876;  de 
meme  :  In  tantum  suam  felicitatem  viitiitemque  eni- 
tuisse,  tant,  d  im  tel  point,  Liv.  22,  27,  4;  cf-  ■'  Q"a3- 
dam  (aquae)  fervent  in  tantum,  ut  non  possuit  esse 
usui,  Senec.  Qttcest.  Kat.  3,  24;  et :  Viri  in  tanlum 
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boni.  in  qiiantura  hiimana  siinphcitas  intelligi  potest,  i 
autant  que,  etc,  Vel/ej.  2,  43,  4.  Qtiippe  pedtnii  digi- 
los,  in  quanttini  qtiaqtie  sectila  eat,  Traxil,  Ovid.  Met. 
ii,  71.  — Meliore  in  oiiinia  ingenio  aiiiuioque  qiiam 
forluna  usus,  sous  tous  les  rapjiorts ,  Vetlej.  ■>,  i3;  i/e 
mime  :  Ut  siinul  in  orania  paremtir,  afin  que  nous 
nous  preparions  11  tout  alafois,  Quintil.  Inst.  11,  3, 
25.  —  Uene  credi  lilii  scio  :  itaque  in  antecessum 
dabo,  davance , par  avance  ,  Senec.  Ep.  n8. 

3°)  souvent  avec  esse  eihabere  la pri/ios.  in  se  trouve 
jointe  d  1'accus.  pour  exprimer  ime  directiou,  1111  but, 
un  terme,  etc;  par  ex.  esse  iu  potestatem  alicujus, 
itre  passe  c.-d-d.  etre  au  pouvoir  de  qqn ;  esse  111 
mentem  alicui,  renir  d  1'esprit  de  qqn  ;  esse  iu  conspe- 
clum,  itre  en  vue,  sous  les  yeux  ;  esse  in  usuin,  itre 
en  usage,  el  autrcs  lociitions  semblables  :  Quod,  tpii 
illani  partem  urbis  teneient ,  in  eortmi  protestalem 
portum  futiiitim  intelligebanl ,  que  le  port  serait  au 
pouvoir  de  ceux  qui,  etc,  Cic.  Verr.  2,  5,  38;  cj .  :  Ul 
portus  in  potestatem  Locrensiuni  esset,  Liv.  24,  1, 
:3;  et :  Quae  (  auclio  forlunee  regite)  ne  in  potestalem 
quidem  populi  Runiani  esset ,  liitait  pas  mime  ait 
pmtvoir  du  peuple  romain,  id.  2,  14,  4.  Eani  optimam 
rem  publicam  esse  duco,  quae  sit  in  poleslatem  opti- 
moiuin,  le  meilleur  gouvernenient  est  celui  qui  est  aitx 
mains  des  meiltettis  ,  Cic  Leg.  3,  17.  Neque  enim 
sunt  molus  in  nostram  polestatem,  Quintil.  Insl.  6,  2, 
29.  —  Numero  mihi  in  metitem  fuit ,  Plaut.  Amph. 
1,  I,  «5;  cf.  :  Ecquid  in  nientem  esl  tibi?  quelle  idee 
as-ttt?  id.  Bacclt.  1,  2,  53.  —  Nec  prius  surrexisse 
ac  mililibus  in  conspectum  fuisse,  qnam ,  etc,  et  ue 
sofjrit  pas  aux  regards  des  soldats  avanl  que,  Suet. 
Aug.  16.  —  Quod  satis  in  usum  fuit,  sublalo,  ceterum 
omne  incensuin  est,  ce.  qui  suffisait  d  Vusage,  le  strict 
necessaire  ,  Liv.  22,  20,  6.  —  Ab  hospilibus  clienti- 
busque  suis,  ab  exleris  uationibiis,  quse  in  ainicitiam 
populi  Romani  ditionemque  essent ,  injurias  propul- 
sare ,  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  20,  66.  —  Adesse  iu  se- 
natum  jnssil  a.  d.  XIII.  Kal.  Oclo\»:,de  se  trouver  au 
sinat,  id.  Pltil.  5,  7,  19.  —  Plus  rarement  avec  ha- 
bere  :  Facito  in  memoriam  habeas  tuani  majoiein  fi- 
liam  niihi  te  despondisse,  aie  soin  de  te  souvenir,  d'a- 
voir  present  d  la  memotre  que  tu  m'as  fiance  ta  ftlle 
aitiic,  P/ant.  Pozn.  5,  4  ,  108.  M.  Minucium  magi- 
strum  equittim,  ne  quid  rei  bellica;  gereret,  prope  in 
custodiam  habiluiii  ,  fttt  presque  mis  en  /irisou  ,  tenu 
enferme ,  Liv.  22,  2.5  ,  6 ;  de  meme  :  Reliquos  in  cu- 
stodiam  babitos,  Tac.  Hist.  1  ,  87.  —  Avec  d'autres 
verbes  :  Pollicetur  se  proviiiciam  Galliam  retenlurum 
in  senatus  pupuliquc  Koinani  potestatein,  Cic.  Pltil.  3, 
4,  8. 

III )  en  composition  Vi\  s'assimilc  urclinatrement  d  I, 
m  et  r,  et  se  chaiige  en  m  devant  les  labiales  :  illabor, 
immitto,  irrumpo,  iiubibo,  impello.  —  Qttant  ausens, 
in,  selou  qtiil  se  trouve  uni  d  des  verbes  de  repos  ott 
de  mouvemenl,  exprime  Vidie  de  se  trouver  quelqttc 
part  ou  dc  se  mouvoir  pottr  s'y  rcndre  :  inesse;  inhi- 
bere,  inlerre,  impellere,  etc. 

Voy.,  pour  plus  amplcs  details ,  Hand.  fTiirsetl.  3, 
p.  243-  356. 

2.  in  (et  devant  b  et  p,  im;  devant  I,  m  et  r,  /'n, 
s'assimile  d  ces  consonnes  ) ,  parlicule  insiparabte  [en 
yrec  cri  pour  a  privatij '],  exprime  negation  de  Vidie 
conlenue  daiis  te  mot  attquel  ellc  esl  joiute  ;  eti  franc. 
non,  in- :  illiberalis,  11011  libiral,  itlibiral ;  immitis, 
noti  httmaiu,  inhiimain  ;  impar,  inigat. 

ina,  E,  /.,  membratte  tres-miitce,  fd  tres-dilii  dans 
le  papier  (cxtrim.  rare)  :  Exiles  et  ilia  a  tenuilale 
inaiiiin,  qua^  Gneci  inoliartis  ila  appellant,  videntur 
esse  dicla,  Fest.  s.  i>.  EXILES,  p.  81  Midl.;  cf.  :  Ilia 
dicla  abina,  qua;  pars  cliaila:  est  tenuissima,  id.  s.  v. 
lLl\,p.  104,  HIull. 

In  ,  Anii.  Augiens.  ann.  gi3;  Ine,  Ann.  Sangall. 
Maj.  anit.  yi3;  Innus,i,  Ann.  Meltens.  ann.  743; 
Hin,   Ann.  /lerlinianor.  P.  3  ann.  861  ;  i.  q.  OEnus. 

■  11:1  ,  PtoL;  v.  de  la  Coele-Syrie,  a  1'0.  de  Damas. 

I  iia,  llina  ,  (letixfl.  de  Prusse,  dont  l'un,  le  grand 
Ihna,  pititd  sa  sottrce  au  S.-O.  de  Neuwedel,  devient 
navig-aUe  pr&t  de  Stargard,  §t  lejette  dtmi  1'odcr  prcs 
de  Dcimm  ;  et  1'aulre,  le  petit  llma,  vieut  du  lac  Men- 
tliin  et  le  jette  frit  de  Stargard  dans  le  graiid  I/tna. 

*  inalirnpf  ■■<,,,,,  nin,  adj .  \  ■>..  in-abru|)liis ],  non 
bnse,   indittoktbU  :  <~  calena,  Stat.  Silv.  5,  1,  44. 

«INABSCONDIBILE  KXpvmrov  »,  qui  ne  neut-etre 

caclte,   Gloil.  1'htlox. 

iiutliHoliiliiH,  a.  um,  adj.  [2.  in-absoliittis],  ina- 
cheve,  impaijait,  'uicomplet (poitir.  a  l'tp.  class,)  . 
Qmu  E8M<iaein  >oori  ioabaolutai,  inforoiea,  Avpul. 
Dogm,  flni.  1,  /1.  i. 

inalihliiiriilia.  m,  f.  defaut  d'al>stiiiencc ,  de 
desintcrrssenieiil,  Ennod.  ep.  4,   12. 


inarrensiiH,  a,  11111,  cu/j.  |  2.  in-arccnsus  J , /10/1 
ci!/iiiin!,  itnii  enflamme  (  mot  poel,  )  :  ~  igues,  Sil.  1, 
y°-  ~  pest»*  Vencri,  Claudian.  Rapt.  Ptos.  1,  2^5. 

■  niiccehsiliilih,  c,  adj.  \  2.  in-acci-s^iljilis  ],  tnac- 
cessilile,  iiiabiinliihU-,  doilt  011  ne  peltt  ttppiin.hcr  (pos- 
tet:  d  1'epoq.  c/assiqtie)  :  ~  loca  ,  Mamert.  f.enetld. 
Ma.iini.  ij;  Tertitll.  adv.  Prax.   1  5,  tf.iart.  suiv. 

iMenHM,  a,  tim,  adj.  [  2.  in-accessus],  mac- 
eessible,  inabordable  (puet.  at  dans  ta  prose  pcster. 
n  Attgtule  )  ■■  Maic  siopulis  inacci-ssiiin,  1'lin.  12,  14, 
3o  :  Oppiiluin  circiiindatiiin  nionllbiis  iaaCCWSU,  "/. 
6,  28,  32.  Rumpit  inaccessos  aditus,  Sil.  i,  5 16.  Dives 
inaccessos  tibi  Solis  filia  lucos  Assiduo  rcsonat  aantu, 
Vmg.  /En.  7,  11.  —  1'indarus,  quem  Flaccus  imila- 
tioni  iiiaccessuin  faletur,  Pindare,  quHoracc  declure 
inimitable,  Macrob.  Sal.  5,    17  med. 

*  inaocresfo  ,  erc,  -v.  n.  [2.  in-accrcsco  ],  pous- 
ser,  croitre  :  Nansea  nominis  inaccrescil,  Tertull.adv. 
Gnost.  1  med, 

«  INAC.CVSARILIS  aveYx)./)TO(;  »,  qu'on  ne  peut 
accuser,  Closs.  Pltilox. 

iiiacciisatus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-accusatiis  ],  non 
accuse ,  imputii  ( poster.  d  Vep.  class.  )  :  Inaccusali  el 
iiiipnnili,  Ti-rtull.  Apol.  49. 

«  INACLRBO  Setvoixotd)   »,  Gloss.  Pltilox. 

inaccsco,  (  et  sous  la  forme  iuacisco  dans  Gar- 
gil.  de  Pom.  iit  Class.  Atict.  t.  3,  />.  421  ab  A.  Maio 
edit.;  cf.  acisco,  conlicisco,  delitisco,  etc  ),  iicui,  3,  v. 
incli.  n.,  s'aigrir,  devenir  aigre  dans  quelque  cliosc 
(  peut-etre  non  anler.  d  Aug.  ) —  I)  nu  propr. :  Acido 
lacte  addilo  in  recens,  qnod  velis  inacescere,  Plin.  28, 

9,  36.  Quibiisfiiqiienter  inacesrit  cibus,  Scrib.  Comp. 
10.',.  —  II)  aujig.,  deplaire  :  Haec  tibi  per  totos  ina- 
cescant  omnia  senstis  :  Ha;c  refer  :  hinc  odii  semiua 
qua;re  lui,  qite  cela  Vaffecte  desagreablement ,  te  jia- 
raisse  amer,  Ovid.  Rem.  Am.  307  ;  cf.  :  Si  tibi  etiam, 
ul  par  est,  inacuit  nostra  contuinelia ,  Ap/>ul.  Met. 
S,p.  i63. 

in.icliia,  a>,  f,  Inacltie,  nom  d'une  fille,  Hor. 
Ep.  11,6;  12,  14  sq. 

Iiiachia,  'Iva^ia,  Slejih.;  sans  doute  i.  q.  ArgO- 
lis  ;  set.  cVautres,  i.q.   Peloponnesus. 

1  uacli  iilcs  ,  a;,  voy.  Inacbus,  n"  II,  C. 

Inachis,  idis,  101.  Inachus,  »°  II,  D. 

■  uachiuiu  ;  cf.  Aigos. 
Inachiuiu  L.itus,  Ovid.;  i.  q.  Argolis. 
lnachius,  a,  uni,  voj  .  Inachus,  n"  II,  A. 
lnachorium,   Pto/.;  liett   dans    te  S.-O.    de   la 

Cretc .  non  loin  de  Criumetopon. 

1.  Inachus  ou  —  os,  i,  m.,  "Ivayo;,  Inachus  , 
premier  roi  d'Argos,  pere  d'Io  et  de  Phoronee ,  Hor. 
Od.  2,  3,  21;  3,  19,  1.  Cest  attssi  le  nomd'un  fleuve 
de  VArgolide  (emprunte  au  roi  Inacltus  ;  ou  peut-etre, 
att  contraire,  le  nom  du  roiest-il  emprunte  au  fleuve) , 
atij.  Naio,  Plin.  4,  5,  9;  Ovid.  Met.  i,_  583;  642 
sq.;  Stal.  Tlieb.  4,  119.  —  II )  De  la  A)  lnachius,  a, 
iim,  adj.,  d  Inachus  ;  poet '.  aussi  p.  Argien  et  grec  : 
•^juvenca,  la  genisse  cVlnachus,  c.-d-d.  lo ,  Virg. 
Georg.  3,  i53;  de  td  aussi  ~  bos,  Isis ,  identfiee 
avec  lo ,  Ovid.  Fast.  3,  658  ;  et  <~  ira,  la  colere  de 
Jitiion  contre  Io,  Petron.  Sat.  iig.  <~  Argi  (  les  Ar- 
giens  gouvernes  par  Inachtts  ou  situes  sur  les  bords 
de  V lnachus),  id.  /En.  7,  286.  ~  uudaj,  les  eaux  de 
Vlnachtts ,  Val.  Flacc.  4,  397  ;  et  aussi  les  eaux  du 
marais  de  Lerne  (pres  d'Argos),  Lucan.  4.634-  — 
rex,Adraste,  roiaArgos,  Stat.  Tlteb.  2,  i45.  <-~  litus, 
/e  rivage  Argieu  ou  grec,  Ovid.  Fast.  5,  656  :  de  memc 
~  urbes,  Virg.  JEn.  n,  286;  ~  nala;,  Val.  F/acc 
8,  148.  ~  Linus,  comme  fi/s  de  V Argienne  Psamatlte, 
Prop.  2,  i3,  8  ;  de  meme  <~  Perseus  (  comme  fils  de 
V Argienne  Danae),  tlaudian.  iu  Ruf.  i,  278.  —  B) 
Inachus,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  :  ~  pubes,  lajeu- 
nesse  grecque ,  Slat.  Tlteb.  8,  363.  —  C)  luacliides, 
!B,  m.  descendance  mdle  d 'Inachus ;  par  ex.  Persee 
(cf.  ce  qui  precede),  Ovid.  Met.  4,  720;  Epaplttis 
(  comme  fils  d'Io),  id.  ib.  1,  753;  au  plur,  en  parl. 
des  Argiens,  Stat.  Tlieb.  3,  365.  —  lnachis,  idis,/., 
d' Inacluis,  ou,  substanlivt,  descendance  femmine  d' I- 
nachus  :  r^j  ripa;,  les  tive.s  dti  fleuve  Inaclius ,  Ovid. 
Mel.  1 ,  640.  <~  Acrisione  (  comme  fdle  de  V  Argienne 
Danae),  Virg.  Calal.  11,  33.  —  Substantivl,  enpart. 
d'Io.  Prdp.  2,  34,  4;  Ovid.  Fast.  i,454  ;  M.el.  1,611; 

10,  idenlifiee  avec  Isis  (  voy.  plus  kaut  Inachius  ),  id. 
ib.  9,  687.  Au  plttr.  fem.  Inachides,  um ,  les  Argien- 
nes ,  Clattdian.  II.  G.  407. 

')..  liincliiiH ,  a,  11111,  voy.  Vart.  priced.,  n"  II,  B. 

Inachus,  Stat.  Theb.  1,  v.  35-j  ;  Mela  2,  3; 
"Iva/o:,  Strab.  8,  p.  256;  cf.  Apollodor.  2,  j  ,  fl. 
i/e  /' .-Irgolide,  jiieiiail  sa  soitrce  sur  /'Artemisius  M., 
tiiti/nit  jiris  cxArgos,  et  sa/ipel/e  auf.  Najo ,  iSjda- 
nissa  ,  Zeria ,  sel.  d'autres  Plattiza  ,  scl.  d'autrcs  Pe- 


IN/l.ij 

///' ;  dii/iaratt  daus  le  marais.  laachit,  idi»,/.  .•  ~  utji 

tivul.;  iaaebliu,  ndj.  ,-<~  Ai^,  Virg. 

■  uachuH  ,  Aristutel.  Mctiund.  1,  :'>;/I.  dAcar- 
itnaii,  pr,  „atl  :,a  ,,„„ ,,,-  .,„■  /c  TfayaOIOi  BOOI,  ruu/ait 
pr&t-djkJtysl  Ampliil.,  rt  sc  jctai,  dans  /'Aclieloui; 
auj.,  seton  Kruse,   Votncovo,  pias  prububl.  Krtkeli. 

■  nactuosus,  a,  ubi,  adj.  [  2.  in-arluou,  ',  tnac- 
tif  (  mot  poster.  d  Vipoq.  class. )  :  ~  homo  fjoint  d 
desidio-tis),  Auguslin.  Civ.D.  4,  iAide  miiice  Serv. 
Virg.  Mn.  3,  587. 

inactus,  a,  um,  Partic.  d'iuigu. 
inailc,  coy.  inaic. 
inadf.,    ruy.  inaff. 

*  inaililiilis,  e,  adf.  [2.  in,  i.adeo],  inacces- 
sible,  inaburdable  :  ~  lacus  vestigio  inspeclorii, 
Sidon.  F.p.   2,  2,  liled. 

inatlp.,  u>y.  inapp. 
inatls.,  voy.  iuass. 
inaill.,  ruy.  inalt. 

*  iiiadiilaliilis,  e,  adj.  [2.  in-adulabilis  ]  ,  qtd 
ne  se  laisse  poiul  flatter,  inaccessible  d  ta  flatterie  :  <~wi 
jnilex.  I  juint  a  inrotiuptus  ),  Gell.   14,  4,  3. 

iiiiiflustus,  a,  um,adj.  [2.  iu  adustiii  ]  ,  non 
alluuie,  qtie  le  feu  a  laissi  intact,  iitcombustible  '  ex- 
trim.  rare  )  :  <~  corpus,  Ovid.  Her.  12,  o,3.  ~  fralres, 
Prudeut.  A/>otb.  i3i. 

*  iiiiedificatio,  onis,  /.  [  iuaedifico  ] ,  action  de 
bcitir,  cunstructiott ;  plaisamml  :  Ecce  aulem  a_- d  1 1 1  <  a t : 
columnam  uiento  suffulsit  suo.  Apage,  non  placet 
pioferto  uiilii  illa  imedificalio,  le  coild  qui  bdttt ;  tl 
itaye  son  menton  d'une  colonne,  Plaut.  Mil.  gl.  ■>.,  2, 
55. 

iueedifico,  a\i,  atum,  1.  v.  a.  [  in-aidifico], 
edifier,  bdtir,  conslruirc  sur,  clans  ou  par  dessus  : 
—  I)  au  propr.  ( tres-classique  ,  n'est  peut-ilre  pas 
dans  Ciciron ;  mais  il  cst  dans  1'Auct.  Harttsp.  1 4 
et  i5)  :  Quum  paene  iiuedificata  in  muris  ab  exercitu 
nostro  maenia  viderentur,  c/uand  les  remparts  eleves 
par  notre  armie  presque  sur  leurs  murailles ,  Cces. 
D.  C.  2,  16.  Castra  imperat  vallo  muniri  eoEonis- 
que  loriciilam  pro  ratioue  ejus  allitudiois  inaedilicai  1, 
Hirl.  B.  G.  8,  9,  3.  Et  qua;  in  loca  publica  inae- 
difitaia  iunnolitave  privali  babebant,  intra  dies  lliginta 
demoliti  sunt,  toutes  les  constructions  failes  par  des 
particitliers  sur  des  lieux  publics ,  Liv.  3g,  44.  4-  — 
Tribus  primis  et  quinlo  aquilarniii  generi  inajdificatur 
nido  lapis  aetites,  les  trois  premieres  especes  cVaigles 
et  la  cinquieme  fonl  entrer  dans  la  construction  de 
leurs  aires  la  jnerre  aetile,  Plin.  10,  3,  4.  Inaedificare 
supra  pilas,  Pomp.  Dig.  41,  1,  3o,  fln.  (autre  tecon  : 
aedificare).  —  Poit.  :  Iuafdificata  superne  nubila,//«a- 
ges  amuncclis,  Lucr.  6,  264.  —  B)  mctaph.  1°)  con- 
struire  ,  bdtir  sur ;  bdlir  un  lieu,  te  couvrir  de  con- 
slrticlions :  Portas  obstruit,  vicos  plateasque  inaedifkat, 
Cces.  B.  C.  1,  27,3;  —  2°)  fermer,  bouclter  par  une 
bcitisse,  condamner  une  ouverture  :  • — 1  aliquem  loctim, 
Sceev.  Dig.  i3,  7,  43.  de  mime  :  Nec  clausae  modo 
portte,  sed  etiam  inaedificatse  erant,  et  les  portes  tti- 
taient  />as  seulemenl  fermees,  elles  itaient  mtiries,  Liv. 
44,  45,  6.  —  II )  au  fig.  :  Adolescens  patiens  laboris; 
qiiantuniqiie  imponere  avunculus  et ,  ut  ita  dicam , 
iiuedilicare  voluisset ,  laturus,  el  qui  eut  porte  tout  cc 
qite  son  oncle  eiit  voulu  lui  placer  ct ,  pour  ainsi  dire, 
lui  echaffauder  sur  les  ipaules,  Senec.  Cons.  ad. 
Marc  2. 

iiiaeiiuanilis,  e,  adj.  [2.  in-aequabilisj ,  inigal, 
qtii  ofjiedes  inigalitis,  qui  nest  pascle  niveau  (rare, 
mais  ttsite  en  bonnc  prose  )  :  <~  campester  locus, 
Varr.  R.  R.  1,6,  6.  Venarum  inaequabili  aut  foruii- 
canle  percussu,  Plin.  7,  5i,  52.  —  Hrec  inaequabili  va- 
rielale  distinguimus,  Cic.  Partit.  or.  4,  12.  —  Adv.  .- 
iiiKquabiliter,  inigalement,  d'ttne  maniere  inegale,  non 
soiilenue ,  iiun  uniforme  :  <~  maturescunt  ova ,  T  arr. 
R.R.  3,  9,  8.  —  ~  rexil  provinciam  (joint  d  varie), 
Suet.  Galb.  9;  de  mime  <~  gessit  censuram,  id. 
Claud.  16. 

insequabilitas,  atis, /.  [inrequabilis],  iniga- 
lite ,  dissemblance,  hitirogeneili  (mot  postii:  a  l ip. 
ctass. )  :  <~  elemenlorum,  Arnob.  2,  81. 

iuicquahilitcr,  adv.,  voy.  inoetpiabilis  ,  a  la  ftn. 

iiia?<nialis,  e,  adj.  [2.  in-aequalis  ],  iitigal,  ,jui 
11'est  pas  de  niveau,  qai  o/frc  des  inegalites  ,  des  dts- 
semblances  ,  dissemblable ,  changeant ,  variable ;  au 
fig.,  inconstant,  mobile  (poit.  et  dans  la  prose  /wstir. 
d  Auguste);  ~  loca,  Tac.  Agr.  36;  de  mime  ~ 
meiiMC,  table  boitcuse ,  qui  nest  pas  fdacee  droite 
(parce  c/uel/e  a  uii  pied  plus  court  que  ies  autres), 
Marlial.  1,  56,  11;  c/.  :  Imequalia  et  ronlragosa, 
Qni/iti/.  Inst.  8,  5,  29.  ~  poilus,  portstlc  diversc 
grandeur,  Ovid.  Mel.  5.  408  ;  <f  •  X*ia8g«la.'U*qUt- 
libus  lateribus  (  opp.  a;qua  ) ,  triaugles  d  cdtes  tncgaax, 
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Quinti/.  I/ist.  i,  10,  41  et  :  Siccat  imvquales  calices 
conviva,  '/  l>oit  Jes  coupes  inegaks,  c-t'i-,1.  tatttdt 
remplies  frtsqv'au  hord,  tantdt  a  moitie  pleinee,  d 
hnta  loisir,  Hor,  Sat.  i„6,  68.  ~  anctumine,  les 

automnes ,  ilont  la  temperature  est  incgate,  variable, 
Ottd,  fHet.  :,  117;  cf.  :  Vixit  ineequaEs,  cTavum  ut 
mtitiret  in  horas,  il  etait  capricieux  au  point  tle 
clianger  de  robe  dheure  en  hettre ,  Hor.  Sat.  2,7, 
10;  Je  me/ne  :  Illi  ipsi  stulli  et  inaqiiales,  el  sub 
ictu  pcenitenliae  positi,  Senec.  Vit.  beat.  12.  ~  ton- 
sor,  bnrbicr  qui  rase  d'une  maniere  inegale ,  Hor. 
Ep.  1,  I,  94-  ~  procella*,  tempetes  qui  soitlevent 
les  flots  et  herissent  la  mer  d'asperite's ,  id.  Od.  2,  9, 
3.  —  Compar.  :  Nihil  est  ipsa  ajqualitate  iiuequalius, 
Plin.  Ep.  9,  5,3.  —  Sttperl.  :  Ina;qiialissiniarum  re- 
rum  sorles,  Stiet.  Aug.  -]5.  —  Adv.  imequaliter  :  ~ 
findi,  Colum.  Arbor.  7.  ~  dispergere  brachia  ,  Ccls. 
2,  6.  <~>  deprimere  alios,  alios  extollere,  Liv.  37, 
53,  6. 

imequalitas,  alis,  /.  [in-iequalis],  inegalite , 
dissemblance ,  dijference,  diversile,  disparite  (riest 
pas  dans  Ciccron  )  :  Quum  dissimillima  sit  virilis  toga 
tunica?  muliehri,  tamen  inaequalitalem  hanc  sequimur, 
Varr.  L.  L.  8,  3,  110,  §  28.  Imequalitate  di^sident 
(sii|  ercilia),  Qtiinlil.  Inst.  11,  3,  79.  ~  coloris  ,  id. 
ib.  12,  9,  17.  Ne  iiuequalitate  horum  omniiim  ( spa- 
trionim  ,  sonorum,  elc. )  claudicet  (sermo),  id.  ib. 
11,  3,  43.  —  Aupluriel,  Colum.  3,  12,  3;  Plin.  2, 
-o.  70.  —  II ) particul.  cn  t.degramm.,  irregularite, 
anomalic,  Varr.  L.  L.  9,  1,  127,  §  3;  Gell.  2,  25,  3. 

iutequaliter,  adv.  voy.  inrequalis,  a  la  fin. 

*  imequiitus ,  a,  uin,  adj.  [2.  in-aequatus  ], 
inegal,  non  egalise  :  <~  onus  si  quando  urget  utrin- 
que,  Tibull.  4,  1,  42. 

imequimodus,  a,  um  (in-aequimodus),  quinest 
pas  de  meme  mode,  de  meme  natiire  011  mesttre  ( inequi- 
mode)  :  <~  propositio,  Boeth.  de  Syllogism.  Hypotlt., 
2,   1,  p.  626. 

inaequo  ,  are,  v.  a.  [in-aequo],  egaliser,  mettre 
de  niveatt,  niveler  :  Haec(i.  e.  sudes  stipitesque  )  le- 
vibtis  cralibus  terraque  inaequat,  Cais.  B.  C.  1,  27,  4. 

inaestimabilis,  e,  adj.  [2.  in-aestimabilis  ] , 
inestimable ,  inappreciable ,  tjiti  ne  pettt  etre  apprecie  : 
Nihil  tam  incertum  nectam  inaestimabile  est  quam  ani- 
mi  niulliliidinis,  rien  riest  si  difficile  a  app/ecier,  si 
insnisissable  que  fespril,qtte  les  dispositionsde  la  mul- 
titude,  Liv.  3i,  34,  3.  —  II)  particul.  A)  inestimable , 
d'tmprii  inestimable,  au-dessus  de  tott/e  appreciation, 
d'itne  vateitr  incalculable  ;  extraordinairc ,  immense  : 
Quod  e  grege  se  imperatortim,  velut  inaestimabilem,  se- 
crevissel,  Liv.35,  14, 12.  Id  veroinaeslimabile  gaudium 
fore,  id.  29,  32,  1;  de  meme  < — 'gaudium,  id.  28,  32; 
o-<  monumentum  occasionis  ,  Val.  Max.  4,  8,  i-  — 
*  B)  qui  ne  merite  pas  d'etre  estime ,  qui  liesl  d'au- 
cune  valeur  :  jEslimabile  appellemus  id  ,  quod  aut 
ipstim  secundum  naturam  sit  aut  tale  quid  efliciat, 
ut  selectione  dignum  propterea  sil,  quod  aliquod  pou- 
dus  habeat  dignum  jeslimatione  :  contraque  imestima- 
bile,  quod  sit  superiori  contrarium,  Cic.  Fin.  3,  6,  20. 

■  naestimatus,  a,  um,  adj.  [2.  in-seslimatus] , 
qtti  11'a  pas  eteestime  011  evalue  (en  t.  de  droit)  :  • — > 
fundtis,  Trrpli.  Dig.  25,  3,  j5.  ~  pretia,  Ulp.  ib.  10. 

*  intestuo,  are,  v.  n.  [in-a?stuo],  s 'ecliattffer 
fortement  dans  qqche ;  au  fig.  :  Si  meis  inaesluet  prae- 
cordiis  Libera  bilis,  si  mon  cceur  sent  s'allumer  en 
lui  une  colere  ardente ,  Hor.  Epod.  11,  i5. 

■  naffectatus ,  a,  um,  adj.  [2.  in-alfectatus  ], 
qui  nesl  pas  affecte,  recherclie ;  non  contraint,  non 
force,  sans  affectation ,  simple ,  naturel,  (poster.  a 
Augttste  )  :  'A^eXsta  simplex  et  inaffectata  ,  Quinti/. 
Inst.  8,  3,  87  ;  de  meme  < — >  color  [joint  ii  simplex), 
id.  ib.<^,  4,  i7.~oratio,  id.  ib.  n,  1,  g3.  ~  jucun- 
ditas,  id.  ib.  10,  1,  82.  ~  veritas  verborum ,  Plin. 
Paneg.  67,  1. 

*  inasjjjoriitus,  a,  um,  adj.  [in-aggero],  amon- 
cele  dans  ou  pres  de  qqche  :  r^  tellus,  Sidon.  poet. 
Ep.  3,  12. 

*  inag-i  tabilis  ,  e,  adj.  [  2.  in-agitabilis  ] ,  qtti  ne 
peul  elre  agile,  immobi/e  (  mot  poster.  a  Auguste  )  : 
~  aer  (joint  d  iners  ),  Senec.  Qu.  Nat.  5,  5, 

iii.iSfitatiis,  a,  um,  adj.  \  1.  in-agitatus],  non 
"gi^i  poslei:  d  Auguste  )  :  Iuagitata  remigio  vastitas 
(maris).  Senec.  Suas.  1.  —  II)  au  fig.  :  Inagilati 
terroribus,  incorrupti  voluptatibus,  nec  morlem  hor- 
rebimus  nec  deos,  si  les  terreurs  ne  nous  agitent.  Senec. 
Ep.  :5firt.  ° 

inallieo,  ere  ,v.n.[  in-albeo  ] ,  blanchir,  devenir 
clatr  :  Ut  primum  tenebris  abjectis  dies  inalbebat , 
Appul.Mct.  7,  init.  (peut-etre  emprunte  d  Enn.  Ann. 
6,  22  ;  vor.  inalbo ). 

*  iiiulhest-o,  ere.   i>.  iucft.  n.   [in-albesco],  de- 
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venir  b/anc  :  Ven.-e  sub  lingua  inalbescunt,  Cels.  2, 
7  ,fiu. 

inallio  ,  are,  1>.  a.  [inalbo],  blanchir,  rcndrc 
blanc  (  anter.  et  postcr.  d  icpoqiie  c/assiqnc)  :  Ilt  pri- 
miitii  leucbris  abjeclis  inalhabat...  dies, Ertrt.  Ann.  (i, 
22  (pcut-etrc  imilc par  Appa/ee,  voy .  inalbeo  ).  Cerei 
noclurnas  lenebias  inalbahant,  Appul.  Met.  10 p.  248. 
Yiiuinea  cavea  lacinias  circuindalas  ,  sulTusa  candido 
funio  siilluris,  inalbabal,  id.  ibid.  9. 

inalscsco,  eie,  i>.  incli.,11.  [  in-algesco] ,  devenir 
froid  :  Ibi  cxlienue  parles  niembrorum  inalgescunt , 
Cels.  3,  3. 

iiialir-natus,  a,  uin,  adj.  [2.  in-alienatus  ],  non 
gdtc,  sain  (posler.  d  iepoq.  class.)  :  r^j  propolis , 
Scrib.  Comp.  214. 

lnalpini,  oruni ,  ■vor.  iart.  s/tiv. 

Inalpimis,  a,  um,  adj.,  qtti  habite  les  Alpcs  : 
r^>  populi,  Plin.  3,  5,  7.  < — 'geutes,  Suet.  Aug.  21. 
Subst.  Inalpini,  oruni,  m.,  lcs  habitants  dcs  Alpes , 
Brut.  dans  Cic.  Fam.  11,  4,   1;  Plin.  3,  4,  5. 

*  inaltero,  avi ,  1.  v.  a.  [in-altero],  reitnir, 
rassemblcr,  fondre  iitn  dans  iantre  (poster.  a  iepoq. 
class.  ) :  Quas  non  divisil,  lacendo  inalteravit,  Terlult. 
Virg.  vel.  4. 

inulto ,  avi ,  atum,  1.  v.  a.  [in-alto],  elcver, 
exhausscr  (mot  poster.  d  iep.  class.  )  :  Inaltata  est 
cava  mundi  rotunditas  in  modum  sphaera?,  Appul. 
Trisni.  p.  85.  —  Quia  qui  superbos  deprimil,  humi- 
les  inaltat,  Paul.  Carm.  21,  738. 

iiiuniabilis,  e,  adj.  [2.  in-amibilis  ],  quiriest 
pas  aimablc ,  dcplaisant,  desagreable ,  disgracieux, 
repoussant,  odieux,  horriblc  (poet.  et  dans  /a  prose 
poster.  d  Auguste)  :  Incredibilis imposque  animi,  ina- 
mabilis  ,  illepidus  vivo ,  Plaitt.  Bacch.  4,  3,  3.  Genus 
ipsum  inamabile  ,  inamcemim  magisque  laboribus  ru- 
ris  quam  volnptatibtis  simile  ,  Plin.  Ep.  g,  10,  3. 
Tristique  palus  inamabflis  unda ,  inffrrux  marais  , 
c.-d-d.  le  Styx,  Virg.  Mn.  6,  438.  ~  regnum  ( i/ior- 
rible  royaume,  c.-d-d.  ienfer),  Ovid.  Met.  .4,  477  ; 
14,  590.  <~  feritas,  id.  Pont.  1,  6,  5.  Illa  sonat  raucum 
qniddam  alqtte  inamabile  slridet ,  id.  A.  A.  3,  289. 
Nihil  est  inamabilius  quam  diligens  slullitia,  Senec. 
Conlr.    3,   20.   med. 

*  inamaresco,  ere,  v.  inch.  n.  [in-amaresco], 
devcnir  amer,  s'aigrir  :  Nempe  inamarescunt  epulae 
sine  fine  pelitae,  Hor.  Sat.  2,  7,  107. 

inamarico,  as,  1.  v.  a.  rendrc  amcr,  aigrir.  Au- 
gustiii.  irt  Psalm.  5,  11,   i5. 

*  i  uamsitus,  a,  um,  adj.  [  in-amatus  ],  non  aime  : 
Allifanus  Iaccho  Haud  inamatus  ager,  pays  que  Bac- 
chus  ne  hait  pas,  c.-a-d.  riclie  en  vignobles  ,  Sil.  i5, 
526. 

*  inambitiosus,  a,  um,  adj.  [2.  in-ambiliosus], 
qui  /iest  pas  ambitieux ,  sans  vanite,  sans  faste,  sim- 
ple  :  <~  rura ,  Ovid.  Met.  11,  765. 

inambulatio  ,  onis,/.  [  inambulo  ] ,  aciion  de 
se  pro/nener,  d'al/er  et  venir  dans  un  tieti,  partictd. 
en  parl.  de  iorateur  qtii  s'agite  et  gesticule  d  la  tri- 
bitnc  ( rare,  mais  tres-classique  )  :  Si  contenlio  fuit , 
celeri  projeclione  hrachii,  inambulatione  pedis  dextri, 
rara  supplosione  uti  opoitebit,  Auct.  Hcrenn.  3,  i5, 
27;  dc  meme  Cic.  Brut.  43,  i58.  —  Poet.  :  Tremu- 
liquc  quassa  lecli  Argntatio  inambulalioque,  le  va-el- 
vient  d'im  lit  qui  remue  et  crie  ,  Catull.  6,  11.  —  II  ) 
metaph.,  le  lieu  oii  ion  se  promene,  promenade ,  Vitr. 
1,  3  ;  Plin.  14,  1,  3. 

I liamhiilo,  are,  v.  n.  [  in-ambulo  ],  al/er  et  venir, 
se.  promener  (tres-classique)  :  Quum  paululuminam- 
bulavisset  in  porticu,  apres  s'elre  quelque  temps  pro- 
nicnc  dans  le  portique,  Cic.  Rep.  1,  2 ;  de  meme  :  In 
viridi  opacaque  ripa  inambulantes,  id.  Leg.  1,  i5. 
Ante  lucem  inambulabam  domi ,  id.  Att.  6,  2,  5. 
Quum  quidam  pransus...  manibus  ad  lergum  rejectis 
inambularet,  se  promenait ,  apres  diner,  les  mains  der- 
riere  lc  dos,  Asin.  dans  Cic.  Fam.  10,  32,  3.  < — >  per 
muros,  se  promener  sur  lcs  murs,  Liv.  2%  43,  8. 

i iiaiu issi hi  lis  ,  e,  atlj.  [  2  in-amissibilis  ] ,  qui  ne 
peut  etre perdu,  inamissible  (lat.  des  bas  temps  )  :  <->-> 
volunlas  pietatis,  Augustin.  Civ.  D.  22,  3o  med. 

iiiumuMiiis,  a,  um,  adj.  [2.  iu-amcenns  ],  de- 
pourvu  dc  cltarme  ,  d'attrait ,  de  grdce,  desagreable, 
triste,  affreux,  horrible  (  mot  poet. )  :  <~  regna  (  en 
parl.  de  icnfer),  Ovid.  Met.  10,  i5;  de  rneme  <~  Co- 
cytos,  Stat.  Theb.  1,  89.  <~  feritas  viae,  id.  Silv.  2, 
2,33. 

infniesco ,  erc ,  v.  inch.  n.  [inanis],  devenir 
vide  (lat.  des  bas  temps  )  :  Concliulae  concussae  metu 
fulgmum  inanescunt ,  Ammian.  23,  fin ;  dememe, 
Augustin.  de  Mus.  6,   i3. 

iuiinice,  arum,/.  [inanis],  le  vide  (de  iestomac); 
inanition  ;  motforme  plaisamment  :  Hic  apud  nos  ni- 
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hil  est  aliud  qu.Tsti  fniibus  :  Ila  inaniis  sunt  opplela; 
alque  aianeis,  Plaitt.  A11I.  1,    2,  6. 

*  iiiunilo^iiN,  a,  um,  adj.  [mot  hybride  forme 
(Vinanis  ct  (/cXoyoc;  ],  qui  parle  iiiutilement,  qui  perd 
ses paroles,  qtii  ticntde  vains  discoiirs  :  Surdtis  sum  : 
proliclo  inanilogns  cs ,  P/aut.  Pseud.  1,  3,  2/,;  cf.  : 
«  Inanilogiis  xsvo/Xoro;  »,  Gloss.  Philox. 

■  nanimalis,  <  ,  adj.  [2.  in-animalis  ]  inanime 
(poster.  d  iepoq.  class.)  :  r^>  omnia  ( opp.  animalia), 
Appul.  Trism.  p.  88 ;  de  meme  Macrob.  Sat.  4,6;  Ter- 
tull.  Apol.  48. 

inanimans,  anlis,  adj.  [2.  in-animans],  inanime, 
sans  vie  (postcr.  d  Auguste  et  tres-rare)  ;  Aut  ani- 
mantia  sunl  (rorpora)  aut  inanimaulia,  Senec.  Ep. 
58  (autre  lecon  :  inanimata).  Slcllae  animantes  et  iua- 
nimantes ,  Ftrrnic.  Mathes.  1,  1  a  nted, 

inanimatus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-animatus], 
inanime,  sans  vir  (tres-c/assique)  :  Ul  anteponantur 
animala  inanimalis,  Cic.  Top.  18,  69.  < — -  res,  id.  N. 
D.  3,  16,  40.  In  iis  eliam,  quae  suiil  inanimata,  con- 
suetudo  valet ,  id.  Leel.  ig,  68.  //  est  employe  aussi 
par  Boetli.  Aristot.  Analyt.  prior.  1,  4,  p.  471  ',  472- 

iiianimentnm,  i,  «.  [inanio],  le  vidc  :  Inani- 
mentis  cX|ilemenUim  quaerito,  P/aut.  Stich.   1,  3,  ig. 

inanimis,  e,  adj.  [in-anima],  sans  souffle,  sans 
dme,  essoujj/e  (mot  propre  d  Appu/ec)  ;  <~  venti , 
vents  qui  ne  soitjflent  pas  ou  ne  pcuvcnt  souffler,  Ap- 
pttl.  Mct.  1,  p.  io3.  —  lnanime,  sans  vie  :  Humi 
projecliis,  inanimis  ,  nudus  et  frigidus,  id.  ib.p.  108  ; 
cf.  ib.  2,  p.  125. 

inanimus,  a,  um,  adj.  [2.  in-anima  ],  inanime, 
prive  de  la  vie.  (tres-classique)  :  Qmim  inter  inani- 
mum  et  animal  hoc  maxime  intersit ,  quod  iiianiinum 
nihil  agit,  animal  agit  aliquid,  la  principale  difjerertce 
entre  ietre  inanime  et  telre  anime  etant  qtie  lc.  pre- 
mier  /iagit  pas,  et  que  le  second  agit,  Cic.  Acad.  1, 
12,  37;  cf:  Inanimum  est  omne ,  quod  pulsu  agila- 
lur  externo;  qtiod  autem  est  aniinal,  id  motu  cietlir 
interiore  et  suo,  lelre  inanime  ne  se  meut  quc  par 
une  impulsion  etrangerc ;  tetre  anime  (tanimal)  se 
meul  par  sa  propre  impulsion,  id.  Tttsc.  1,  23,  54; 
Rep.  6,  26;  dc  meme  < — >  res  [opp.  quodque  animal ), 
id.  Divin.  2,  47,  98.  Omnia  mula  alque  inaniinata 
lanta  et  tam  indigna  rerum  acerbitate  commovei  en- 
tur,  id.  Verr.  2,  5,  67,  171  ;  de  meme  joint  d  miila, 
id.  N.  D.  1,  14,  36;  Tac.  Ann.  4,  tigifiii.;  cf.  :  Ex 
mutis  animalibus  aut  inanimis,  Quintil.  lnst.  5,  3, 
23.  Saliali  caede  animanlium  quae  inanima  erant  pa- 
rietibus  affligiint,  Liv.  41,  18,  4- 

inuuio,  ivi  ou  11,  itum,  4.  r.  a.  [inanis],  rendre 
vide,  vider  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Au- 
guste)  :  Hoc  ubi  inanitur  spatium  miilttisque  va- 
cefit  ln  medio  locus,  elc,  Lucr.  6,  1004;  cf.  :  Karior 
aer  Factus  inanittisque  locus  magis  ac  vacualus,  id.  6, 
1023.  —  En  t.  de  med.,  evacuer  :  Herbacea  arefaeta 
per  se  inanit  alvum,  Plin.  20,  3,  8;  de  meme  ~  ve- 
sicas  (polium),  id.  21,  20,  84.  <^->  corpora  (luna,  opp. 
implet),  id.  2,  gg,  gg. 

inanis,  e,  (on  trottve  la  forme  inanus,  a,  uin, 
dans  ttiie  Inscr.  ap.  Murat.  1282,  11),  adj.,  vide, 
libre,  qui  ria  rien  interieureme/it,  oppos.  plenus  (freq. 
et  tres-classique)  '. 

I)  auprop/e  .-  ••  Quum  vas  inane  dicimus ,  non  ita 
loquimur  ut  physici  ,  quibus  inane  esse  nihil  placet  , 
sed  ila  ut,  vcrbi  causa  sineaqua,  sine  vino,  sine  oleo 
vas  esse  dicamus  »,  quand  nous  disons  qiiun  vase  est 
vide,  nous  ne  tentendons  pas  dans  le  sens  dcs  physi- 
cieris,  qtti  pretendent  quil  n'y  a  rien  de  vide,  mats 
nous  voitlons  dtre,  par  exemple,  qutl  ne  contient  pas 
deau,  de  vin,  dhuile,  Cic.  Fat.  11,  24.  Ka  (aqualis) 
saepe  decies  coinplebatur  die,  Eam  plenam  alque  iua- 
nem  fieri  maximam  Vidi  ,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  41; 
Tune  inane  quicquam  putes  esse,  quum  ila  complela 
et  conferta  sinl  omnia  ut,  elc,  itl.  Acad.  1,  40,  125. 
Sunl  ergo  corpora  certa  ,  Quae  spatium  pleno  possint 
distinguere  inanc,  distinguer  tespace  vide  de  tespace 
plein,  Lncr.  i,  528.  Domum  cjus  exornatam  et  in- 
slructam,  fere  jam  iste  reddiderat  nudam  atque  ina- 
nem,  matson  nue  et  vide  (sans  meitbles),  Cic  Verr. 

2,  2,  34,  84.  Granum  inane  cassumqtie ,  grai/t  vide 
(quiria  que  lapeau),  Plin.  18,  17,  45.  Quae  (naves) 
inanes  ad  eum  remitlerentur,  Caes.  B.  G.  5,  23,  4; 
de  meme  <~  naves  (opp.  onuslae),  navire  qui  ne  portc 
rien,  qttiest  d  vide,  id.  B.  C.  3,  8,  3;  3,  40,  4;  Ctc. 
Verr.  a,  5,  5o,  i3i  ;  cf.  :  Inde  navigia  inania  et  va- 
cua  hinc  plena  et  onusta  mitlantur,  Plin.  Paneg.  3i, 
4.  ~  lagenae  ,  bottlei/les  vides,  Cic  Fam.  16,  26,  2. 
r^  meusa ,  table  oit  il  riy  a  rien  de  servi,  Plattl.  Pers. 

3,  1,  26.  Vix  incedoinanis,  ne  ire  posse  cum  onere 
existimes,  fai  peine  d  marc/ter  d  vide,  c.-d-d.  libre 
de  lout  Jartlcati,  ce  riest  pas  pour  que  je  puisse  mar- 
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cher  chargi  (avec  un  fartleau),  Plaut.  Amph.  i,  i,  ' 
174;  cf.  :  Ego  bajulabo  :  tu,  ut  decet  dominum,  aute 
me  ito  inanis ,  id.  Asin.  3,  3,  70  ;  Janitor  ad  dantes 
vigilet  :  si  pulset  inanis  Stirdus,  etc,  quil  soit  sonrd, 
quand  celui  quijrappe  a  les  mains  vides,  ne  porte  pas 
de  presents,  Prop.  4,  5,  37.  Hic  homo  esl  inanis,  cet 
homme  cst  sans  argent,  sansfortitne,  ii  est  sec,  Plaut. 
Most.  3,  1,  40;  de  meme  id.  Bacch.  3,  6,  2  ;  Trin.  3, 

2,  75.  Misera  in  civitate  et  inani,  Cic.  Verr.  2,  2, 
66,  260.  Vicerunt  Agyrinenses  fratres  ita,  ut  egentes 
inanesque  discederent  ,.quils  s'en  a/lirent  pauvres  et 
les  mains  vides,  id.  ib.  2,  2,  g,  25,  fin.  Structores  ad 
frumentum  profecti  inanes  redierunt,  revinrent  a  vide, 
sans  en  rapporler  (de  bli),  id.  Att.  14,  3,  1  ;  cf.  id. 
Off.  3,  2,  6.  Equus  inanis,  cheval  sans  cavalier,  libre, 
id.  Verr.  22,  66,  160;  cf.  :  Quid,  quod  adventu  tuo 
ista  subsellia  vacuefacla  sunt  ?  quod  omnes  consulares... 
siniul  atqueassedisti,partemistam  subselliorum  nudam 
atque  inanem  reliquerunt?  cette  parlie  des  gradins 
vide  et  non  occupie,  id.  Catil,  1,  7,  16.  Absint  inani 
funere  neniae,  point  de  chant  funibre  pour  des  fu- 
nerailies  sans  corps  (sans  cadavre),  Hor.  Od.  2,20, 
21.  Fransus  non  avide ,  quantum  interpellet  inani 
Ventrediem  durare  ,  id.  Sat.  1,  6,  127  ;  cf.  :  Siccus, 
inanis  Sperne  cibum  vilem  ,  nayant  ni  bu  ni  rnange, 
etant  ajeun,  id.  ib.  2,  2,  14.  Saepe  notalus  Cum  tri- 
bus  agellis  ,  modo  laeva  Priscus  inani ,  tantdt  nayant 
pas  d'anneau  a  la  main  gauche,  id.  ib.  2,  7,  9.  Ina- 
nes  esse  meas  literas  quam  nullas  malui ,  j'ai  mieux 
aime  t'ecrire  des  riens  que  de  ne  point  Cicrire,  Cic. 
Fam.  6,  22,  i.~paleae,  pailles  tigires,  Virg.  Georg. 

3,  i34;  de  meme  r*-i  nubila  ,  id.  ib.  4,  196 ;  <~  venli, 
id.  /En.  6,  740.  Tum  ebur  ex  inani  corpore  extra- 
ctum  ( traduct.  de  l'a,  phrase  de  Platon  :  dmoXeXonro- 
to;  <^uy_^v  5o)U,aT0?),  d'un  corps  vide  d'dme,  c.-d-d. 
inanime,  mort,  Cic.  Leg.  2,  18,  45,  Mos.;  de  meme 
~  corpus,  Ovid.  Her.  i5,  116;  Am.  3,  9,  6;  cf.a 
la  suite ;  cf.  aussi  :  r»j  vulgus  ,  les  mdnes,  Stat.  Theb. 
1,  g3  ;  cf. :  i^~>  umbra,  ombre  vaine,  sans  corps,  Ovid. 
Trist.  3,  11,  25;  < — <  imago,  vain  fantdme,  id.  Fast. 
5,  463  ;  <~  regna  Ditis  ,  le  royaume  des  ombres  sur 
lesqueltes  regne  Pluton,  Virg.  JEn.  6,  269;  <~Tarlara. 
id.  Mel.  11,  670.  <~  leo,  peau  de.  lion,  Stat.  Theb. 
1,  483;  de  meme  < — <  tigris  ,  id.  ib.  6,  722.  <~<  vultus, 
visage  sans  yeux,  Senec,  Phcen.  43.  —  [i)  suivi  de 
fabl.,  du  genil.  011  d'ah  ( cette  derniere  construction 
pcu  usitee)  :  Nulla  abs  te  per  hos  dies  epistola  inanis 
venerat  pas  une  lettre  qui  ne  contint  que/que  ditail 
uti/e  elintiressant,  Cic.  Att.  2,  8,  1.  Agyrinensis  ager 
cenlum  septuaginla  araloribus  inanior  est,  est  privi 
de  170  laboureurs ,  id.  Verr.  2,  3,  52,  121.  — San- 
guinis  atque  animi  pectus  inane ,  poitrine  ipuisie  de 
sang  et  de  souffle,  Ovid.  Her.  3,  60.  Qua:  corpus  com- 
jilexa  animx  tam  foiiis  inane ,  id.  Met.  i3,  488  ;  de 
mime  < — <  corpus  anima; ,  id.  ib.  2,  611  ;  Prop.  3,  18, 
.32.  —  Inanis  a  marsupio,  dont  la  bourse  est  vide, 
Prudent.  7tepi  TTerp .  2,  104. 

B  )  subsl.  inane,  is,  n.,  le  vide,  fespace  vide  (le 
plus  souv.  dans  Lucrice)  :  «  Scilicet  hoc  id  erit  vacuum, 
quod  inane  vocamus  »,  Lucr.  1,  440.  Namque  est  in 
rebus  inane,  il  y  a  du  vide  dans  les  corps,  id.  ib.  1, 
33i  sq.;  cf.  :  Admixtum  quoniam  simul  est  in  rebus 
inane,  id.  1,  570.  Nulli...  inane  potest  vacuum  sub- 
sistere  rei,  id.  1,  236.  Nihil  esl,  quod  vacat  corpore; 
corporibus  autem  omnis  obsidetur  locus  :  ita  nulluin 
inane,  nihil  esse  individuum  potesl ,  ainsi  it  n'y  a 
point  de  vidc,  il  n'a  point  d'atomes,  Cic.  N.  D.  1,  23, 
65.  Corporis  oflicium  est  quoniam  premere  omnia 
deorsum  ,  Contra  autem  natura  manet  sine  pondere 
inanis,  Lucr.  1,  364;  de  meme  inanis,  id.  1,  366; 
inani,  id.  1,  455;  525;  inane,  1,  370;  427;  5o8, 
5i5,  ct  passim  ct  tfautres  ;  ad  inane  natura,  le  vide 
dc  la  nature,  Plin.  3o,  1,  4;  per  inane,  a  travers  le 
vi/le,  dans  lcs  airs,  Lucr.  1,  10 18  ;  1096;  11 10;  2, 
64,  e/  souv.;  Virg.  Ecl.  6,  3i;  jEii.  12,  906;  Plin. 
8,  43,  68;  et  beauc.  d'autres;  abl.  inani,  Lucr.  1, 
743;  iooS;  ab  inani,  id.  1,  432;  in  inani,  id.  1, 
1077  ;  2,  121  ;  6,  942  ;  sine  inani,  id.  i,  5n  ;  533; 
539.  Aul  iiilus  penetret  per  inania  dissoluatque,  id. 
i,  224  ;  de  meme  per  inania  ,  d  travers  tcs  airs,  Ovid. 
Mct.  2,  5o6. 

II)  011  fi^.,  vide,  qui  ne  contient  rien,  frivole,  futile, 
yain,  iniiiile,  ctc.  :  Aures  ipsa,  quid  plenum  ,  qtiid 
inane  «iljudicant,  foreille  juge  elle-meme  si  la  phrase 
est  pleine  tm  si  quelque  vide  en  rornpt  la  mesiire , 
Cic  Jtrut.  8,  34.  Quod  honestum  nos  et  laudabile 
csse  dicamus,  nl  illi  cassum  quiddam  et  inani  vocis 
sono  decoratum  e>sc  dicant,  id.  Tusc.  5,  41,  119; 
cf.  :  Honuti  inane  nnmen  esse,  que  flionnetcte  n'cst 
Qttun  -1(1111  imii,  id.  Acad.  1,  22,  71.  Sin  vcra  visa 
divina  sunt,  falsa  autern  et  iuanidhuuiana    tandisqua 
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les  fausses  et  vaines  ( visions )  sont  humaines,  id. 
Divin.  2,  62,  127.  Nisi  si  vellent  w>ces  inanes  fundcre, 
debiter  de  vains  sons,  id.  Tusc.  i,  18,  42  ;  cf.  :  Ina- 
nem  qtiandam  habet  elocutioneni  et  pame  puerilem  , 
id.  De  Or.  1,  6,  20 ;  de  meme  ~  vox,  Qtiintit.  Inst. 
11,  3,  32;  <~  verba  ,  vaincs  paroles,  mots  vides  de 
sens,id.  ib.  8,  2,  17;  9,  3,  100;  cf.  .-Inani  verborum 
lorrenti,  un  vain  flux  de  paroles,  id.  ib.  10,  7,  23. 
Crimen  ejusmodi ,  nisi  lileris  coiifirmetur,  inane  esse 
dicet  ?  Cic.  Ve.rr.  2,  2,  72,  177.  ()  inanes  nostras  con- 
tentiones ,  quae  in  medio  spatio  sa'pe  franguntur  et 
corruunt !  6  vanite  de  nos  efforts!  id.  De  Or.  3,  a,  7. 
O  spes  fallaces  et  cogitationes  inanes  me;e!  inutites 
projets!  id.  Mil.  34,  94;  cf  :  Inani  et  tenui  spe  te  con- 
solaris ,  par  1111  vain  et  chelif  espoir,  id.  fiosc.  Com. 
14,  42;  de  mt?mc<~  spes,  espoir  chimerique,  Virg.  A£n. 
10,  627.  Quod  hominibus  perturbatis  inanem  reli- 
gionem  tiinoiemque  dejccerat,  Cic.  fiep.  1,  i5,  fin. 
Deleetari  multis  lnanibus  rebus ,  utgloria,  etc,  aimer 
une  fottte  de  choses  vides,  comine  ta  gtoire,  id.  Lcet. 
14,  4g;r/!.-  (Honores)  qiiam  mulli  ita  conlemnunt, 
ut  uihil  inanius ,  nihil  esse  levius  existiment !  id.  ib. 
23,  86.  Inanium  cupidilatum  nec  modus  ullus  nec  finis 
inveniri  potest,  id.  Fin.  1,  i3,  46.  Causas  nequid- 
quam  nectis  inanes  ,  de  vains,  de  frivoles  prelextes, 
Virg.  jEn.  9,  219.  Huc  inanes  vertis  minas,  dc  vaines 
menaces,  des  Janfaronnades,  Hor.  Epod.  6,  3.  Tem- 
pus  inaue  peto,  requiem  spatiumque  labori,  lemps 
vide,  non  occupe,  loisir,  Virg.  JEn.  4,  433  ;  de  meme 
<~  tempora  (joint  a  morae),  Val.  Flacc.  3,  657  : 
mais  dans  un  sens  dijferent  :  <~  tempora,  en  t.  dc 
metrique,  comme  xevo;  ypovoc,  emploi  d'une  syllabc 
breve pour  une  longue,  Qiiiutil.  fnst.  9,  4.  5i,  Spa/d. 
—  Vain,  orgueilleux,  presomplueux ,  fanfaron  ;  enjle  : 
Homo  inanis  et  regiae  superbiae,  homme  vain  et  d'itn 
orgueil  d'e  roi,  Sall.  Jug.  64,  5;  cf.  :  Inanes  hoc 
juvat,  Hor.  Sat.  1,  4,  76;  et :  Non  negaverim  et  to- 
tam  Asia;  regionem  inaniora  parere  ingenia  et  nostro- 
rum  tumidiorem  sermonem  esse,  je  ne  disconviendrai 
pas  que  tes  pcitples  de  l ' Asie  sont  naturellement  vains 
et  qtte  notre  langage  a  nous-memcs  nest  pas  exempt 
dUme  cerlaine  en/litre,  Liv.  45,23,  16.  (Heraclitus) 
Clarus  ob  obscuram  linguam  magis  inter  inanes , 
Quamde  graves  inter  Grajos,  qui  vera  requirunl,  He- 
raclite,  celebre  par  fobscurite  de  son  langage  plutdt 
parmi  les  esprits  vides  (  les  cerveaux  creux  )  que  parmi 
les  Grecs  senses  qui  cherchent  ta  veritc,  Lucr.  I,  640. 
Hi  pressi  et  integri,  contra  inflali  illi  et  inanes  ,  Quin- 
til.  fnst.  11,  10,  16.  —  p  )  suivi  tTun  geiiit.  :  Omnia 
nonne  plena  consiliorum,  inania  verborum,  videmus? 
ne  voyons-rioits  pas  la  sagesse  prisidcr partottt,  la  pa- 
role  iiulle  part  ?  Cic.  DeOr.  1,  9,  37.  Quoe  inanissima 
prudenliaj  reperta  sunt,  id.  Mur.  12,  26. 

B)  au  neutre  absolt,  inane  et  inania,  ta  vaniti,  la 
frivoliti,  la  futiliti  :  O  curas  hominum !  o  quantum 
est  in  rebus  inane!  quil  y  a  de  vide  dans  les  choses 
humaines  !  Pers.  1,  1.  Inane  abscindere  soldo,  distin- 
giter  le  nicessaire  dtt  superjlit ,  Hor.  Sat.  1,  2,  11 3. 
Dum  vilat  humum,  nubes  et  inania  captat,  il  cherche 
a  saisir  te  vide,  id.  A.  P.  23o.  Neque  suspiciones 
imbecillas  aut  inania  fama;  perlimescenda,  les  vaines 
rumeiirs,  les  bruits  sans  consistance,  Tac  Ann.  2,  76. 

Adv.  inaniter,  d'une  maniere  vide,  vaine,  frivole; 
sans  raison,  saus  fondement ;  sans  titilite,  sans  succes  : 
Quum  autem  inaniler  et  effuse  animus  exultat,  quand 
fdme  est  transporlie  d'une  folle  joie,  Cic  Tusc  4,  6, 
i3.  Quum  animi  inaniter  moveantur,  id.  Acad.  2, 
i5,  47,  Gcer.  N.  cr.;  cf.  id.  ib.  2,  11,  34.  (Poeta) 
meum  qui  pectus  inaniler  angit,  Hor.  Ep.  2,  1,  211. 
Seraque  ope  vincere  fata  Nitilur  et  medicas  exercet 
inaniter  artes  ,  Ovid.  Met.  2,  618. 

nifmilas,  aiis,  /.  [inanis] —  I)  au  propre,  le 
vide,  1'espace  vide,  itat  de  ce  qui  est  vide,  vacuiti, 
inanition  (rare,  mais  tres-classique)  :  Mihi  inanilate 
Jamdudum  inleslina  murmurant,  dcpuis  longtemps 
mes  boyaux  miirmurent  d'inanilion,  Plaut.  Casiu.  4, 
3,  5.  Qutim  duo  individua  per  inanitatem  ferantur, 
qiiand  deitx  atomes  Jlottent  dans  le  vide,  Cic  Fat.  9, 
18.  —  Creux,  caviti  :  Nec  verba  in  faucibus  patietur 
audiri,  nec  oris  inanitate  resonare,  Qiiintil.  fnst.  1,  1 1, 
6.  —  II)  au  fig.,  vide,  niant,  vanitc,  frivoliti,  etc. 
(igalement  rare,  mais  tres-classiquc)  :  Ut  sapiens  so- 
lum  ,  amputala  circtimcisaqiie  inanilate  omni  et  er- 
rore,  nalura;  finibus  rontentus ,  etc,  toute  crainte 
Jrivolc  itant  retrancliie,  Cic  Fin.  i,  i3,44-  Ad  quam 
(gloriam)  ferlur  oplimus  quisque...  et  in  summa  ina- 
nitate  vertalur,  etc,  id.  Tusc.  3,  2,  i.  Inanitates 
verborum  et  imaginum,  le  vide  dcs  mots  et  des  ima- 
ges,  Getl.  i3,  8,  2. 

inniiiter,  adv.,  voy.  inanis,  a  la  fin. 

f  inaiiilio.  onis,/.  inanition,  lsid. 
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inanitus,  ,  a,  uin,  Pariic.  «/'inauio. 

iiiaiifcslaliis.  a,  um,  lisez  iuatteslatus. 

Iiiaptvi,  PI111.  i),  7  (7;  ;  peuple  dans  la  Sarmatia 
Asialica.,  au  N.-E,  du  I'al.  Mxotis. 

T  inaute,  prep.  ( in,  anle;,  devant,  en  face  de  : 
<~  diem  ,  en  ptein  jour,  Gloss.  fsid.  Dans  Properce  , 
n,3,  42 ,  ait  tieu  de  in  ante,  lisez  in  arte. 

■  iianiis,  a,  um,  =  inanis,  voy.  ce  mot. 

'  iiiapertiis,  a,  um,  adf.  [2.  iii-apertiu> ),  non 
ouverl,  rion  exposi  d  :  Fraudique  inaperla  sencctus, 
la  vieillesse  non  exposie  a  etre  trompie,  prudente, 
difficile  d  surprendre,  Sil.  7,  26. 

*  inapparatio,  onis,/  [2.  in-apparalio  ],  difaut 
de  priparation  011  de  priparatifs,  nigtigence  :  Ex  al- 
tera  parle  imbecillitas,  inopia,  stultitia,  imprudentia, 
inapparaiio  demonslrabitur  fuisse,  Auct.  Herenn.  2, 
4.  7- 

■  napprehensibilis,  e,  adj.  [2.  in-apprehensi- 
bilis],  incomprehensible,  insaisissable  (mol  poster.a 
Cip.  classique),  Tertull.  adv.  Valent.  n;  adv.  Herm. 
43.  ^ 

*  i iiiiquo,  are,  v.a.  [  in-aquo  ],  convertir  en  eau  : 
<~  niitrimeuta  corporis,  Coel.  Aur.   Tard.   1,  14. 

iiiailiiosus,  a,  tim,  ad/.[ 2.  in-aquosus],  qui  man- 
que  d'eatt,  sec,  aride  (mot  poster.  d  lipoque  classi- 
que)  :  Serpentes  arida  et  inaquosa  sectantur,  Tertull. 
Bapt.  1  ;  <^  loca,  Cassiod.  Hist.  eccles.  1,  1,  a  med.; 
Cyprian.  ep.  63,  5.  Cf :  «  Inaquosus  avvopo;,  »  Gtoss. 
Cyrill. 

inaratus,  a,  um,  adj.  [in-aratus],  non  laboari, 
non  travailli,  inculte  (mol  poel.)  :  <~  lerra,  Virg. 
Georg.  1,  83.  ~  tellus,  Hor.  Epod.  16,  43.  <~  dm 
Pangaea,  Slat.  Tlieb.  10,  5i2. 

«  INARCULUM  virgula  erat  ex  malo  Punico  in- 
curvata  ,  quam  regina  sacrificans  in  capite  gestabat  », 
baguette  de  grenadier  que  la  reine  dcs  sacrifices  por- 
tait  sur  la  tete,  Fest.  p.  1 13,  Mull.  N.  cr.  [  in-arcus  ]. 

■  nardesco,  rsi,  3.  v.  inch.  n.  [  in-ardesco  ], 
prendre  feu,  s'embraser,  mitaph.,  devenir  ardent, 
rougir  ( poit.  et  dans  la  prose  poslir.  a  Auguste )  — 

I)  au  propre  :  Quum  cserula  nubes  Solis  inardescit  ra- 
diis  largeque  refulget ,  quand  Vazur  du  nuage  s'at- 
lume  aux  rayons  du  soleil  et  reflele  au  loin  sa  lumiire, 
Virg.  JEn.  8,  623.  Arbusculse  in  igne  ut  ferrum  inar- 
descentes,  Plin.  i3,  25,  5r.  Nec  munus  (<:'.  e.  vestis) 
bumeris  Herculis  Inarsit  aestuosius,  Hor.  Epod.  3,  18. 
—  Nunc  inardescunt  genae,  les  joues  s ' enflamment,  se 
couvrent  de    rougeitr,   Senec   Herc    OEt.  25i.    — 

II)  au  fig.,  s' enflammer ,  bruler  :  Affectus  omnis  lao- 
guescat  necesse  est,  nisi  voce,  vultu,  totius  prope  ha- 
bitu  corporis  inardescat,  tefeu  des  sentimenls  les  plus 
vifs  tanguitet  s'iteint,  s'il  riest  alimenti  par  /a  voix, 
par  ie  visage,  par  /e  corps  entier,   Quintil,  fnst.  11, 

3,  2.  Tardari  metu,  modo  cupidine  vindictae  inar- 
descere,  bru/er  du  disir  de  /a  vengeance,  Tac  Ann. 
6,  32.  Ut  vidit  juvenem,  specie  praesentis  inarsit , 
Ovid.  Met.  7,  83.  Le  verbe  iuargento,  argenter,  est 
mentioimi  dans  les  Not.  Tir.  p.  126  :  Argentum, 
inargental. 

*  inarefactus,  a,  um,  adj.  [in-arefactus],  des- 
sicke  :  < — <  sanguis  ranarum,  Piin.  32,  10,  43. 

inaresco,  rui,  3.  1».  inch.  n.  [in-aresco],  se 
secher,  se  dessicher  :  Ut  paulum  animalium  capiti 
inarescant ,  de  maniere  a  ce  que  cette  preparation 
siche  un  peu  stir  la  tele  de  fanimal,  P/in.  28,  n, 
46.  < — <  in  sole ,  id.  26,  8,  40;  on  dit  aussi  sans  jn  : 
<~  cceniim  illitum  so\e,  que  la  boue  se  dessiclie  au 
soleit,  id.  3i,  6,  32.  Non  patiatur  uno  tenore  opus 
inarescere,  Vitr.  7,  3;  de  meme  <~  medicamenta, 
Cels.  5,  17 ;  fin.;  <~  fruclus  ante  maturitatem,  Colum. 

4,  24,  3.  Nec  sine  causa  dictum  est,  nihil  facilius 
quam  larrimas  inarescere,  ce  nesl  pas  sans  raison 
qu'011  a  dit  que  rien  ne  siclie  plus  vite  que  les  larmes, 
Qitintil.  fnsl.  6,  1,  27. —  Aufig.,  s'ipuiser,  tarir  :  Li- 
beralilase  frugalitate  velut  e  fonte  decurrit :  quae  ta- 
men  ita  temperanda  est,  ne  nimia  profusione  ina- 
rescal ,  doit  etre  riglee  de  maniire  d  ne  point  s'ipuiser 
par  des  profusions  excessives,  Plin.  Ep.  2,  4i  4- 

■  nargentatus ,  a,  um  ,  partic  [in-argento], 
garni  d'argent,  argenti  (mot  postir.  d  Auguste); 
Lamina  wrea  tenuis  inaurata  aut  inargentata,  iVirt. 
21,  2,  3;  de  mime  <~  vel  inaurati  lecti,  Paul.  Dig. 
33,  10,  3. 

inarsrute,  adv.,  voy.  inargutus,  a  la  fin. 

■  nargTitus,  a,  um,  adj.  [2.  in-argulus],  sot,  sans 
esprit  (postir.  a  fip.  c/assique)  :  Seutenlia  nou  inar- 
guta ,  Ulp.  Dig.  7,  5,  5.  —  Adv.  :  Non  mehercule 
inargute,  inqiiit,  nec  incallide  opposuisti  lioc  Tullia- 
num,  le  passage  de  Ciciron  que  tu  mopposes  me 
dit-il,  nest  pas  inhabilement  ni  maladroitement  choiti, 
Gell.  12,  i3,  19. 
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Inarincium,  Ptot.;  embouchttre  ait  Da/tubr , 
tntre  /«■  Sacrum  ei  le  ETarnnoi  Osilum.  Cf.  Daniibius. 

iiii.rniw,  cs,  /.  eiv  'Apiu.01:;  ( Ott ptuldt  Elvapt- 
uot;,  vof.  fedit.  annotee  de  Tlteil,  Hont.  Il.i,  753), 
lnarime,  ile  de  la  mer  Tyrrhenienne  sur  les  cdtes  de 
Camparita  ,  auj.  Iscltia,  Virg.  Ai.it.  9,  716,  Heyne  ; 
Ovid.  Mcl.  14.  89;  Val.Flacc.  3,  208;  Stat.  Stlv. 
1    2,  76;  Sil.  12,  148;  Lucan.  5,   ioi,  et  aulres. 

■niirime,  es,  Flrg.  JEn.  9,  v.  716;  Serv.  ad 
h.  /.;  £tv  '\pi|i.oi?  (lisez  Eivapiu.01; ),  Homer.,  Eaaria, 
Seiv.  ad  Virg.  I.  c.  i.  q.  j-Enaria. 

iiuiro.  avi,  atuni,  1.  w,  a.  [in-aro],  faire  entrer 
dans  la  terre  en  labourant,  enfouir  par  /e  labour : 
Yilis  si  inacra  erit,  sannenta  sua  concidito  ininute  et 
ibidem  inarato  aut  infodito,  si  votts  avez  une  vigne 
maigre,  coupez-en  des  sarments  en  meniis  morceaux 
et  enfouissez-les  au  pied,  Cato,  R.  R.  37,  3;  de 
meme  »-•  fabalia  pro  stercoie,  Varro,  R.  R.  1,  a3,  3; 
cf.  ~  disjectum  fiimim,  Colum.  2,  5,  2  ;  <^->  semina 
abjecla,  Plin.  18,  18,  47;<~  arbores  Colttm.  2,2,  11. 
—  II)  melaph.Jabourer,  cu/livcr  :  ~  solum,  Plin.  18, 
14,  36.  ~agium,  U/p.  Dig.  43,  23,  9.  —  III)  eirire, 
tracer  des  caracteres,  Commodian.  70,  i5, 

■  narticfiliitus,  a,  um,  adj.  [2.  in-articulatus  ], 
peu  distinct,  inaiticnle,  mal  articule  (mot  poster.  a 
iepoq.  classiijtte)  :  Inarticuiatum  uescio  quid  ore 
hiante  clamabit,  Arnob.  2,  5g. 

iuarl  iliciiilis  ,  e,  adj.  [2.  in-artificialis ] ,  qui 
est  sans  art,  sans  arlifice  (poster.  a  Augitste)  :  Illas 
( probationes)  dxexvou;,  id  est  inartificiales ;  has 
ivTey_vou;,  id  est  aitificiales  vocaverunt,  Quintil.  Inst. 
5,n,  1;  de  meme  • — '  probationes ,  id.  ib.  5,  5,  2 ; 
cf.  id.  ib.  5,  10,  11.  ~argumenta,  Mart.  Capell. 
5,  i83.  —  Adv.  inartificialiter,  sans  art,  naturelle- 
ment  :  Qua  in  re  alius  se  inarliGcialiter,  alius  artili- 
cialiter,  gerat,  in  ea  esse  artem  ,  Qttintil.  Inst.  2,  17. 
42. 

inartilicialiter,  adv.,  voy.  ia  fin.  de  Vart. 
preced. 

*  iuascensus,  a,  um,  adj.  [2.  in-ascensus],  ou 
l'on  n'a  pas  monte  :  ~>  locus  (rostra),  Plin.  Paneg. 
65,  3. 

"  inaspectns,  a,  um ,  adj.  [2.  in-aspeclus], 
non  vu,  non  apercu  :  lnaspectos  ccelo,  Stat.  Theb. 
1,  5o. 

« INASPICABILISdopaTOt;»,  invisible,  Gtoss.Phi- 
loz. 

*  iu.ispicuus,  a,  um,  adj.  [2.  in-aspicuus  ] ,  in- 
visible  :  <~  nolse,  Auson.  Ep.  23,  22. 

inassatus,  a,  um  ,  partic.  fin-asso],  bien  rdti 
(mot  poster.  a  Auguste)  :  ~  arietinus  pulmo,  Plin. 
3o,  8,  22  ;  3o,  10,  27. 

I\ASSERO,  are,  v.  a.  [in-asser],  garnir  d'ais  : 
TRABICVLAS  INASSERATO  ASSERIBVS  ABIE- 
GNEIS  SECTILIBVS,  Inscr.  Grut.  207,  2. 

iuassis natus,  a,  um,  adj.  [2.  in-assignatus  ], 
non  assigne,  non  marque  (mot  poster.  d  Auguste)  : 
< — <  modus  agrorum,  Aggen.   Conr.  agr.  p.  70,  Goes. 

inassnetus,  a,  uin,  adj.  [in-assuetus],  inaccou- 
tume,  non  habitue  (poel.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Auguste) :  Namque  diurnum  Lumen  inassueti  vix  pa- 
tiuntur  equi,  Ovid.  Fast.  4,  45o.  (Frondes)  Fertur 
iuassuela  subsecuisse  manu,  id.  A.  A.  1,  3oo.  At 
vesligia  nuda  sinusque  Cingere ,  inassuelum,  riest 
point  usite,  n'est pas  en  usage,  Sil.  3,  236.  Novo  tum 
opere  et  inassueto  Galliis ,  Fragm.  Or.  Claud.  ap. 
Grut.  5o2,  2,  37. 

*  inattenfiatns,  a,  um,  adj.  [  2.  in-attenuatus], 
non  diminue,  non  affaibli  :  Attenuarat  opes,  sed  inat- 
tenuala  manebat  Tum  quoque  dira  fames ,  non  assou- 
vie,  Ovid.  Mel.  8,  846. 

inattritus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-attritus  ],  non 
we':~auro  fulget  (trabea), Pattl.  Nol.  Carm.  10,  254. 

Inatus,  "IvaTO?  ,  Ptol.;  EtvaTO? ,  Steph.;  He- 
ijch.;  v.  dans  le  S.-E.  de  i'ile  de  Crete,  au  S.  de 
Lyclits,  au  N.-O.  d'Hierapytna  ;  sel.  Kruse,  auj. 
Eipatos. 

'  inauilax,  acis,  adj.  [2.  in-audax],  non  hardi, 
timide,  crainiif:  Dura  post  paulo  fugies  inaudax  Proe- 
lia  raplor,  Hor.  Od.  3,  20,  3. 

*  inaudibilis,  e,  adj.  [2.  in-audibilis],  qtton 
ne  pettt  entendre  :  ~  melodia  nobis ,  Censor.  de  Die 
nat.   i3. 

■  naudio,  ivi  ott  ii,  itum  ,  4.  v.  a.  [in-audio], 
appremlie  (  une  nouvelle,  surtout  un  secret ),  entendte 
dire  (le  pttts  sottv.  anter.  a  l'ep.  classique  et  employt 
aux  temps passes) :  Quod  ego  inaudivi,  accipite,  et  quid 
sit  tacto  opus,  decernite,  apprenez  ce  quefai  entendu 
dire,  et  decidez  ce  qutlfaut  faire,  Pacuv.  dans  Non. 
1 26, 1  i.  Unde  hoc  tam  repente  jucundtim  inaudivi  me- 
lllin  ?  Nov.  ib.  21.  Quorum  erupit  illa  vox  de  qua  ego 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 
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ex  te  pninum  quiddam  inaudicrain,  Cic.  Fragm.  ib. 
20  ;  cf.  :  Ntimqtiid  de  quo  inaudisli  ?  Aurais-tu  en- 
tendtt  dire  quelque  cltose  ?  id.  Att.  6,  1,  20;  et :  Me- 
tuo,  ne  de  bac  re  qnippiam  inaudiverit ,  je  crains 
qit '  il  nait  oui  dire  011  appris  qqclie  a  ce  sujet,  Plaut. 
Most.  3,  1,  11.  Nam  os  columnatum  poetie  esse 
inaudivi  barbaro,  id.  Mit.  gl.  2,  2,  56;  de  meme  : 
Credo  ego  illum  jam  inaudisse,  mihi  esse  thesaurum 
domi,  ie  crois  qutl  a  entcndu  dire  ijue  j'ai  ici  ttu  tre- 
sor,  id.  Aul.  2,  2,  88.  Et  Aquini  et  Fabraterioe  con- 
silia  sunt  inita  de  me  tpiae  te  video  inaudisse ,  011  a 
forme  a  mon  sitjet  des  piojets  dont  je  vois  que  ttt  as 
ete  inslrttil,  Cic.  Fam.  9,  24,  1  ;  cf  :  Re  denique 
multo  ante  Gadibus  inaudita,  fore  huic  ut  ab  illo  pe- 
riculum  crearetur,  id.  Balb.  18,  4t.  —  Novis  dictis 
(Neukirch  :  Nobis  dicatis)  quseso  ,  ne  ille  inaudiat, 
de  peur  quil  nentende,  Afran.  dans  Non.  126,  25  ; 
cf.  :  Neukirch.  Fab.  tog.p.   192. 

inauditio  ,  onis,/!,  Boeth.  in  Aristot.  Categ.  3, 
p.  i85.  Ce  mot  riexiste pas,  ct  Boeth.  dit  qite personne 
ne  dit  inaudilio  pour  surditas,  surdite. 

*  inauditinncula  ,  ae,  f.,  dimin.  [in-audiliun- 
cula],  petite  lecon  :  <r*j  nonnullse  disciplinae  gramma- 
ticae,  Gell.  5,  21,  4. 

1.  inauditus,  a,  um,  Partic.  (/'iuaudio. 

2.  inauditus,  a,  um,  adj.  [2.  in-auditus],  qtti 
ria  pas  ele  entendu,  inoui ;  —  I)  a  cause  de  sa  nou- 
veaute,  nouveau,extraorditiaire,e'trange,  sans  exemple 
(freq.  et  tris-classique  en  ce  sens ;  terme  favori  de  Ci- 
cerm) :  Nihil  dicam  reconditum  ,  nihil  exspectatione 
vestra  dignum  ,  nihil  aut  inauditum  vobis  aut  cui- 
quam  novum,  rien  qui  soit  ou  inoui  pour  vous  ott 
etrange pour personne  ,  Cic.  De  Or.  1,  3i,  137;  cf.  : 
Quum  prudenter  illi  novam  et  inauditam  ceteris  gen- 
tibus  interregni  ineundi  ralionem  excogitaverunt,  id. 
Rep.  2,  12;  de  meme  :  Quod  nobis  iuauditum  est , 
Qutntil.  Inst.  1,  6,  9.  Novum  est,  non  dico  inusita- 
lum ,  verum  omnino  inauditum  ,  cest  ttne  chose  nou- 
velle,  etje  ne  dis  pas  inusitee,  mais  toul-a-fait  inoitie, 
Cic.  Ccecin.  i3,  36;  cf.  :  Quod  in  hac  re  publica  non 
modo  factum  ante  numquam  est,  scd  in  otnni  memo- 
ria  est  omnino  iuauditum,  id.  Vatin.  14,  33;  et : 
Novum  crimen  et  ante  hunc  diem  inauditum ,  id. 
Leg.  1,  1.  Insignis  quaedam  ,  inaudita,  nova  magni- 
tudo  animi,  id.  Sest.  39,  85.  Incredibili  quadam  al- 
qtie  inaudita  gravitate,  virlute,  constanlia  praeditus, 
id.  Balb.  5,  i3  ;  de  meme  :  Modus  el  inauditus  et  in- 
credibilis,  Qitinlil.  Inst.  7,  6,  11.  —  II)  qtti  ria 
pas  ete  entendu  dans  ses  moj  ens  de  defense,  quon  a 
juge  sans  fentendre  ( ne  se  trouve  en  ce  sens  que  pos- 
ter.  a  Augttste )  ;  Ut  te  inaudilum  et  indefensum 
primo  ruinore  rapiant ,  Tac.  Ann.  1,77;  cf.  :  Inau- 
dilos  et  innoxios  relegavit,  Sttet.  Claud.  38;  de  meme 
id.  Galh.  14;  Vitell.  14 ;  Juslin.  22,  2,  fin. 

inaugfiratio,  onis ,/.  [  inauguro  :  consecration, 
inauguration;  de  la,  metaph.],  commencement  (mot 
posler.  a  i epoq.  classiqtte)  :  <**j  quaedam  dividendae 
docliinae  Valentini.,  Tertull.  adv.  Va/ent.  n. 

inaug^urato ,  adv.,  voy.  inauguro. 

inauguro,  avi,  atum,  i.v.  n.  et  a.  [in-auguro], 
consulier,  prendre  les  augures  :  Per  sacram  viam  au- 
gures  ex  arce  profecti  solent  inaugurare ,  Varr.  L.  L. 
5,  8,  1 5,  §  47.  Impetritum,  inauguralum  'st :  quovis 
admittunt  aves.  Picus  et  cornix  est  ab  laeva,  corvus 
porro  ab  dextera  :  Consuadent ,  grand  succes/  le  ciel 
notts  favorise.  Tous  les  augiires  se  presentent  biert,  etc, 
Plaut.Asin.  2,  1,  1 1.  Palatinum  Romulus,  Aventinum 
Reinus  ad  inaugurandum  templa  rapiunt ,  Romulus  et 
Remus  choisissent  comme  emplacement pottr  prendre  les 
augitres  Cun  de  Palatin,  1'aulre  l ' Aventin,  Liv.  1,  6,  4. 
—  Age  dum  divine  inaugura  fierine  possit,  quod  uunc 
ego  mente  concipio,  voyons,  prends  les  augures  pour 
voir  siceque  fai  concu  peut  sefaire,  Liv.  1,  36,  4.  — 
De  la —  b)  inaugurato,  adv.  (proprem.  abt.  absol.), 
apris  avoirconsulte  les  aiigures:ld  quia  inauguratoRo- 
mulus  fecerat,  Liv.  1,  36,  3;  de  meme  < — <  consecrare 
locum  ,  id.  1,  44,  4.  —  II )  tnetaph.,  donner  a  un  liett 
ou  a  une  personiie  officielle  un  caractere  de  saintete, 
consacrer,  inaugurer  ( un  temple )  ,  installer  ( un 
pretre ) ,  en  prenant  les  augiires  :  Augures  jussos  adesse 
ad  Regillum  lacum  locumque  inaugurari ,  ubi  auspi- 
cato  cum  populo  agi  posset,  Liv.  3,  20,  6  ;  de  meme  ~ 
VRBEM  (Romulus),  Calend.  Prcenest.  ap.  Orell. 
Inscr.  i,p.  386.  —  Quid  igitur  cessas?  cur  non  inau- 
gurare  ?  Suine  diem;  vide,  qui  te  inauguiet,  Cic. 
Phil.  2,  43,  110.  Augur  in  locum  ejus  inaugtiratus  est 
filius  ,  Liv.  3o,  26,  10  ;  de  meme  <-o  aliquem  fiaminem, 
id.  27,  8,  4.  —  B  )  melaph. :  Ccena  et  poculis  magnis 
inauguratur  (  dux  latronum  ),  te  chef  des  brigands  est 
consacre  par  un  souper  et  par  de  grandes  coupes , 
Appttl.  Met.  7,  p.  191. 
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inaurator,  oris  ,  m.  [inauro],  doreur  (mot  pos- 
ter.  a  fepoque  ctass. )  Firmic.  4,  i5  ;  Inscr.  Orell. 
n°  4201. 

1.  inauratus,  a,  um  ,  Parlic.  et  Pa.  </"inauro. 

*  2.  inauratus,  a,  tun,  adj.  f  in-auratus  ],  qui 
riest  pas  dore,  qui  riest  pas  ome  d'or  :  Inauratae  al- 
que  illatltae  mulieris  ,   Tilin.  dans  Charis.  p.   181,  P. 

inaures,  ium  ,  /.  [  in-auiis  ],  pendants  cforcilles, 
boucles  iforeilles  :  Inaures  da  mihi  Faciundas  pondo 
dtium  ntimuni  stalagmia,  Ptattt.  Men.  3,  3,  17;  de 
rneme  :  Plin.  9,  55,  81  ;  32,  2,  7  ;  cf.  Isid.  Orig.  19,  3i. 

inaurio,ire,  v.  a.  [in-auris],  faire  entendre  , 
rendre  fottie  a  un  sourd  (  mot  poster.  a  fepoq.  clas- 
sique)  :  <-^j  surdos  (  Christus),  Lactant.  Epit.  45. 

inauris,  is,  voy.  iuaures. 

*  iuauritus ,  a,  um,  adj.  [1.  in-auritus],  sans 
oreilles  :  Quaedam  animalia  alia  alio  carent,  et  aut 
ca;ca  natura  gignuntur,  aut  inora  inauritave,  Gell.  7, 
6,  1  (  autre  lecon  :  inauditave  ). 

iuauro,  avi,  attim,  1.  v.  a.  [in-«HJro],  cottvrir 
d'or,  dorer  ( ties-classique  ,  le  pttts  sottv.  au  partic. 
parf.)  —  I)  an  propre  :  Laquearia  primo  inaurata 
sunt  in  Capitolio...  quo  tegulas  aereas  Capitolii  inati- 
rasset  primus ,  le  premier  il  avait  dore  les  luiles  d'ai- 
rain  du  Capitole,  Plin.  33,  3,  18  ;  de  meme  Vitr.  7,  8. 
Ibi  inauratam  istius  et  alteram  ftlio  statuam  posue- 
runt,  Cic.  Verr.  1,  2,  21,  5o ;  de  meme  :  Colutnna 
extrinsecus  inaurata ,  colonne  d'or  exterieurement,  id. 
Divin,  1,  24,  48;  et  :  Roniulus  inauralus  iu  Capito- 
lio  ,  id.  Catil.  3,  8,  19.  Citharcedus  palla  inauraia  in- 
dutus,  couvert  d'un  manleau  broche  d'or,  Auct. 
Herenn.  4,  47,  60.  Vultis  inaurata  corpora  veste  tegi, 
d'un  vetement  broche  d'or,  Ovid.  Med.  fac.  18.  — 
II )  metaph.,  garnir,  enrichir  d'or  :  Moriar,  ni  (  qnae 
tua  gloria  est)  puto  te  malle  a  Caesare  consuli  quam 
inaurari ,  que  je  meure  si,  glorieux  comme  je  te  con- 
nais,  tu  11'aimes  pas  miciix  etre  consulteque  dore  (c.-a  d. 
enrtchi)  par  Cesar,  Cic.  Fam.  7,  i3,  1.  Ut  te  Con- 
feslim  liquidus  fortunae  rivus  inauret,  Hor.  Ep.  1,  2, 
9.  —  De  la 

*  iiiuuratus',  a,  um,  Pa.,  dore  :  Omni  patagio 
inauratior  pavo ,  paon  plus  dore  que  totttes  les  fran- 
ges  du  monde,  Tertull.  Pall.  3,  init. 

inauspicato  ,  adv.,  voy.  fart.  suiv. 

inauspicatus  ,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-auspicatus  J, 
—  I)  quon  afait  sans  avoir  pris  les  auspices  :  • — <  lex, 
Liv.  7,  6,  ad  fin.  —  De  la  B)  inauspicato ,  adv.  (pro- 
prern.  abt.  absol.  )  sans  auspices,  sans  avoir  pris  lcs 
auspices  :  Quod  inauspicato  pomcerium  transgressus 
esset  (T.  Gracchus),  Cic.  Divin.  1,  17,  33.  —  II) 
(d'apres  auspicatus,  n°  b,  8)  de  fdchettx  presage, 
dc  sinistre  augure,  defavorable,  malheureux,  funeste, 
matidit  (ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster.  d  Auguste  ) : 
Inauspicatarum  animantium  vice  ,  comme  les  animattx 
de  mauvais  augttre,  Plin.  18,  1,  1  ;  de  meme  • — <  110- 
men,  id.  3,  23,26;~  exemplum,  id.  7,  16,  i5.  ~ 
garrulitas  (rornicis ),  id.  10,  12,  14.  Bibente' conviva 
inensam  lolli  inauspicatissimum  judicatur,  on  regarde 
comme  de  ties-mauvais  augtire  d'eillever  la  table  t/uand 
iin  convivc  boit,  id.  28,  2,  5.  —  //  se  dit  aussi  en 
bomie  part ,  en  parl.  d'un  bien  inattendu,  inespere  : 
i^j  successus,  Ennod.  Ep.  1,  5.  <^j  bona,  id.  Ep.  4, 
29 ;  9 ;  35. 

inausus,  a,  um,  adj.  [2.  in-ausus  ],  non  ose,  non 
tente  ( poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste )  :  Ne 
quid  inausiiin  Aut  intractatum  scelerisve  dolive  fuis- 
set,  Virg.  Mn.  8,2o5;  Nihil  linquere  inausum  Quae 
potui  infelix,  id.  ib.  7,  3o8.  de  meme  :  Si  quod  inau- 
sum  Arcanumque  nefas  superesl,  Vat.  Flacc.  1,  807. 
Quid  eniin  per  hosce  dies  inausiun  inlemeratumve 
vobis  ?  Tac.  Ann.  1,  42  ;  de  meme  :  Sciat  animus 
nihil  inausum  esse  forlunae,  qriil  ttest  rien  que  riose 
la  forltine,  Senec.  Ep.  91,  med. 

inauxiliatus,  a,  um,  «7«/  est  sans  secours,  = 
d6ov)8r)To;,  Vulgat.  Interpr.  Sapient.  12,  6. 

■  uavarus,  a,  um  (2.  in-avarus),  qui  riest  pas 
cupidc  011  avare  ;  <~  arbiler,  Cassiod.  Variar.  1,  3. 
<~  judex  ,  id.  ibid.  6,  9. 

*  inaversibilis,  e,  adj.  [2.  in-aversus],  auquel 
011  ne  pettt  ecltapper,  quon  ne  pettt  detourner  :  r^> 
aeternitas  (joint  <i  immobilis  et  insolubilis),  Appul. 
Trism.  p.  100  (atttres  lecons  :  inaversabilis  et  iuver- 
sibilis). 

inb.  voy.  imb. 

iucsedfius  ( qui  est  ecrit  inciduus,  Stat.  Tlteb.  6, 
90)  a,  um,  adj.  [2.  in-caeduus  ],  non  cottpe,  non 
taille,  oii  la  cognee  ria  pas  ete  mise  (poet.  et  dans  la 
prose  poster.  d  Auguste )  :  <~  litctis  ,  Ovid.  Fasl.  2, 
435.  <^<  silva ,  foret  vierge,  id.  Am.  3,  1,  1  ;  Stat. 
T/teb.  6,  90.  Intonsi  montes,  silvosi,  incaedui,  Serv, 
Virg.  Ecl.  5,  63. 
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«  INC/ELATUS  aTopvsuTo;,  iykjyoi,  »  non  ciselc, 
Gloss.  Philo.t; 

«  INCALANTO  invocanlu  »tqu'ils  iiieoqueiit,  Fest. 
p.  1 14  [  in-calo  ]. 

••  INCALATIONES  invocalioncs  »,  invocations , 
Fest.  j>.   107. 

«  INCALATIVE  vocalive  »,  avec  invocatiott,  Fest. 
p.  n4- 

*  incnlcatiis.  a,  iiin,  ailj.  [2.  in-calcattis  ],  nun 
foule,  ou  l'un  n'a  pas  mis  le  pied,  iiuii  cistte  :  < — '  liu- 
mus,   Paul.  Nol.   Carm.   i(i,  110. 

incalesco,  lui,  3.  u,  incli.  n.  [  in-calesco],  dc- 
venir  cliau.l,  biitlant,  s'cchar/fci;  emplaj  e  utrtout  aii 
parf.  (lc  plus  soitf.  noeU;  n'cst  j>as  daits  Cicenon.) 
—  I)  au  propre  :  Incalesccnte  sole  depulsa  nehiila  , 
Liv.  22,  6,  g,  Aniii  tempore  jaui  iiicalcscente,  Culuin. 
2,  4,  1.  Iiicaliuiatit  vino,  ils  ctaicnt  ecliaiiffes  /lar  lc 
vin,  Liv.  1,  57,  8;  cf.  :  Incaluit  vis  illa  mali  (/.  e. 
veneni)  resolutaque  flammis,  ctc,  Ovid.  Mct.  9,  161. 
Qjuis nostro curvum  te  funere  vidil?  Atram  ipiis  lacri- 
niis  incaluisse  togam?  Qtielqiiiin  t'a-t-il  vtt  courbe  par 
la  dotdettr  a  nosftinerailles  ?  Ta  robc  a-t-elie  etc  inon- 
dee  de  larmes  brulantes?  Prop.  4,  7,  28.  —  II)  ati 
fig.,  s'ciiflanuncr,  brtiler  d'une  passion,  particu/.  des 
feux  de  /'anwttr  :  Ergo  ubi  vaticinos  concepil  mente 
furores  Incaluiti|iie  deo  ,  et  qtte  la  presence  du  dicu 
eut  enflamme  son  cntliousiasmc,  Ovid.  Met.  2,  641. 
"Vidit  et  incaluit  pelagi  deus,  le.  dieud.es  mersla  vit  et 
brtXla,  id.  ib.  5,  5^4;  de  memeid.  ib.  3,  i 7 1  ;  Her. 
u,25.  Acres  Incaluere  animi  (eqiiorum),  cervixque 
repugnat  habenis,  id.  Met.  1,  87,  Phuisibus  e\  ipsis 
populi  lajtoque  favore  Ingenium  quodvis  incaluisse 
potest,  lottt  genie  peut  etre  ecliaiiffti  (feconde)  par  la 
faveur  popttiairv,  id.  Pont.  3,  4,  3o. 

incalfacio  ,,  ere,  v.  a.  [  in-calfaeio  ],  ecltauffei; 
chaujfer  (  mut  poet.  )  :  Si  culnios  Tilan  incalfacit 
udos,  Ovul.  Fasl.  4,  919.  <■«  cultros  (liostia .),  id.  Met. 
i5,  735. 

incalliile  ,  adv.,   voy.  incallidus,  a  la  fin. 

incalliilus,  a,  um,  adj.  [2.  in»callidus  ],  inhabilc, 
maladroit,  imprudent,  ignorant  :  Servus  11011  incalli- 
dus  et  frugi  alque  integer,  esciave  c/iti  tiest  pas  mala- 
droit ,  Cic.  C/ucnl.  16,47;  de  meme  :  Aiinlrov  alius 
fuisse  non  incallidos  homines,  id.  Jnvent.  1,  3  ,  4.  In- 
callidus  a!ioi|iii  et  facilis  juventa,  d'aillcurs  ittns  t/c- 
tour  et  frnnc  commc  011  iest  d  son  dge,  Tac.  A/un  3, 
8.  r*-j  judex  formae,  mauvais  juge  cn  fait  dc  beaute, 
Sabin.  Hei;  3,  55;  cf.  :  Fuit  in  jure  non  incallidus, 
il  etatt  asscz  fort  cn  droit,  Capitol.  Macrin.  i3. — 
Adv.  :  incallide,  sans  adresse,  maladroitement  :  In 
his  tribus  geiieribus  non  iueallide  tergiversanlur,  non 
maladroitenient,  Cic.  Ojf.  3,  33,  118  ;  de  meme  :  Nee 
meallide  opposuisti  hocTullianuni  (joint  d  inargule  ), 
Gell.   12,  i3,  ig. 

incallo,  are,  >.'.  a.  [  in-calluni  ] ,  durcir,  rendrc 
calleux  (lat.  dcs  bas  temps.  )  :  Carjiem  indurat  et  in 
callat,  VegeH  Vct.   2,  27. 

incamlcsco,  dui,  3.  v.  incli,  n.  [  in-candesco  ] , 
tlcvenir  blanc,  />articiil.  par  icffet  de  la  chalcur,  de- 
veliir  incandescciit ,  s'cnflammer  (poet.  et  dans  la 
prose  poster.d  Atigusle  )  :  Volat  illud  (  pliiinbiim  )  ef 
incandcscit  eundo,  ce plomb  vole  et  siembjrase  dans  le 
trajct,  dans  sa  cottrse,  Ovid.  Met.  2,  728.  Velus  an» 
ccn-is  incandiiit  ignibus  ara  ,  le  fcu,  brille  sttr  cet  an- 
tiquc  autel ,  id.  ib.  12,  12.  (  Tempestas)  totoque  aue- 
tumni  incanduit  ;estu  ,  V\rg.  Gcmg.  3 ,  479.  Pars 
niagna  teriHSUin  allo  pulvere  incandiiit  ,  a  ctc  blan- 
rluc  par  uiie  Jortc  couche  de  /mussiere ,  Plin.  Pamg. 
1»,  >.  —  II)  au  lig.,  s'enflammer,  ct,  cn  parl.  des 
personties,  s'initcr,  drvrnir  IVligv  011  pdlc  de  colere  : 
BtSfl  iio  lempore  incanduit,  1'etearriva  avec  ses  cha- 
/rurs,  Sencc.   Qu.    Nat.  3,  16. 

incanitido,  are;,  v.  a.  [  in-candido  ],  rcudrc 
lilanc,  blanchii;  ncttoyei;  purifler  (lat.  ecclesiast.)  : 
Maculas  Chrirti  smguu  incandidat  ,  Firmic.  de  Err. 
relig.  ■>:■'.. 

«  INCANDIDIIS  'j.)vJy.y.-)Trjc,  »,  qui  nest  nas  b/auc, 
Gloss.  Pkilox. 

incuncsco  ,  iiiii.  3.  v.  inch.  n.  f  in-eanesco  |,  dr- 
vonir  b/anc,  blnuc/iir  I  poet.  )  :  Tortaque  remigio 
sjiiimis  n.r-.iiiuit  iimla  ,1'iuide  Idanchit  (  crumr)  entir- 

remcnt  totu  la  rrtinc  ,  Ciitnll.  </i,  1  ',.  Ornusque  inoa- 
nuit  albo  Flore  piri,  l'orne  s'est  pare  de  lu  blanolie 
flenr  ,ln  poirier,  Pirg.  Georg.  2,  ;i.  (Selu  magnoque 
incanuH  inrbre  Cancasiis,  fm.  1'lncc  ii,  'ii  1.  Dremii 
.liujiim  r:  Quum  pigra  ineaiiuil  .'ela-,  .Sil.  i,  i  .8. 
incantamciltlim  ,  i,  //.  [  ineanlo  |  ,  riicliante- 
ment,  oharme,  incanttttitm  [posttfr'.  u  /higtistb):  Ya- 
leantnc  aliqoid  verba  et  incantaisenla^canmhitiin;  Plin. 
28,  2,  ';.  c/.  l'art.  uiiv.  —  (  Gontmodian.  ((8  empioie 
cc  rn;l  en  tmise  :  incanla...  meiili,  ) 


incantatio  ,  onis,  /  [  ineaiito  ] ,  iacantation  ,  <n- 

cliaiitenieiit ,  folllildr  magiqUt,  (  poster.    u  l'ep. 

que)  :  r*j  inagica-,    Firm.    Math.    5,    r>.   Iiieantalionum 

uics,  Tertull.    Hab.  iiiul.  ■>..  rf.farl.  prcccd. 

■  ncantiitoi',  oris,  111.  [ineaiilo  j,  cncliuiiteur  (mut 
poslcr.  d  l'cp.  clas.dqnc  )  :  Nusqiiain  invciiias  aul  111- 
rantatores  aut  magos,  nisi  plaue  [ninilos,  Terlidl.  Idol. 

9- 

incanto,  avi,  atum,   1.  v.  a.  cln.  [  in-canto  ]  — 

*  Ij  cliantrr  qquc  purt  :  Diim  lorle  |ia-sereiii  ineanlan- 

lem   sepieiihe   conseelaliir    anipere,    cn     cherchaiit   d 

pirndrr  uu  uioiiiciiu  qui  chanlait  sur   un  buisson  ,  Ap- 

/itil.  Mrl.  8,  />.  210.  —  U)  ptirtictd.,faire  dcs  enchun- 

temcnts,  soiuncllre  d  des  eiicliantrmrnts,  pranoncer  une 

fullliule   1/ ' rlirliailUllirnt    rulllre  qi/ll    :    QVI    MALVM 

CAR.MEN  INCANTASSKT,    ccltii   qiti  aurait  futt  des 

euchiiiitcinrnls ,    BlfOgm,   XII    Tab.    rtp.  1'itn.  28,2,4, 

§  17.  Quaesisti,  quod  iiulu  cmoliiuieiitimi  luerit  incan- 
landi  :  re.sponderiint  ,  ut  mulier  1  ueret,  Appul.  Apol. 
p.  3o5.  Qiium  1II1  incantalam  iniilienin  dicerent,  id. 
ib.  p.  3o5.  Consctcrer  />ar  </cs  paro/cs  magjaflts  :  In- 
caulala  vincula,  ntetids  de.  /'amour  oonsacres par  dcs 
enclinntemiiiits  ,  Hor.  Sat.  1.,  8,  49. 

incauus,  a,  uni,  adj.  [in-caiius  1,  cnlicrcmeul gris 
011  blanc  (poet.  ct  dans  la  prose  poster.  d  Augusle  ): 
Ecquem  lu  hic  hoininem  erispum  iueanum  videris, 
Plaut.  Rud.  1,  2,  37.  Baibas  ineanaque  menla  Cinyphii 
londcnt  hirci,  Virg.  Georg.  3,  3n  ;<~  menta,  menlon 
d  barbe  blanclte,  id.  jEii.  fi,  810';  de  meine  :  , — •  labra 
fainis  silu  ,  Ovid.  Met.  8,  804  ;  . — >  barha,  barbe  gfise, 
Culum.  8,  2,  9.  r~*J  caput,  Sttet.  Domit.  20.  Poet.  :  . — • 
secula,  les  siecles  les  plus  rcciites,   Catttll.  g5,  6. 

iuciipaliilis  ,  e,  adj.  [  2.  in-eapio  ],  insaisissable 
( latin  des  bas  temps  ) :  /~  deus,  Arrian.  ap.  Atigiistin. 
E/>.  174  ;  cf  :  <■  Ineapabilis  aywprjToi;  »,qu'aucuti  iteu 
ne  peut  contenii;  Gloss.  Philox. 

incapax  ,acis,  adj.  [21  in  capax],  incapable (mot 
poster.  h  [ e/ioq.  classique  )  :  Scio  incapacem  le  sacra- 
nienli,  impie,  Prudrnt.  7i£pi  cttes.  10,  588.  jEdes  iu- 
capax  solvi,  idx  ib.  34,8. 

incapistro,  a",i,  1.  v.  n.  [  in-capistro],  mrttre  ttn 
licoti ;  au.fig.,  cncliainei;  etdacci;  prendre  :  Quum 
me  malis  incapislrasset  erroribus,  Appul.  Mct.  ir, 
p.  266. 

incarnatio,  unis , /1  Cassiod.;  Fort.,  i' lncarna- 
'  tion. 

:  inca  rno  ,  at,  are,  incarner,  donner  une  enveloppe 
\cltaniclle  :  Aniina  humanaincaraatur,  Claml.  Mamert. 
Stat.  anini.  a,  11  a  med.  Au  part.  passif  incarnatus, 
a,  11111,  incarne ,  fait  chair,  Saltian.  adv.  Avar.  3,  2, 
ante  med.;  Cassiod.  Hist.  cccles,  2,  g  ;  id\,  ib.  6,  22, 
d  med. 

incassuiii ,  adv.,  voy.  cassus,  n°  I,  2. 
\     incaste  ,  voy.  inccslus<i  la  fin. 

*  incagtTg'atuts,a,  uin,  adj.  [  in-eastigatns  ],  non 
chdtie,  non  reprimandc  :  Nec  me  dimiltes  mcastiga- 
lum,  Hor.  Ep.    r,  10,  45. 

■  urastratura,  x.f  =  &%<xrj\j.tryi\  ,  assem/dage  , 
ac.tion  d ' cnchdssei;  tieiicastrei;  de  joindre  une  chose 
d  une  autre  par  iine  cntattle,  Vutgat.  interpr.  Exod. 
ia\   17,  i/'id.  'Jri,  22  e.l  24. 

iiKcatholicus,- a,  um ,  non  cathoiique,  Cassiod. 
dr  .  liiim.  12,  antc  mrtl . 

incaulc,  adv„   voy.  incautus,  d  la  fin. 

incautcla  .  as;  f.  [  incaulus  | ,  imprevoyance,  de- 
faut  de  precaution ,  imprttdence  (lat.  des  bas  temps  )  : 
Uims  incaulior  peril,  ne  mtilti  per  incautelam  depe- 
reant,  Salvian.  Gttb.  D.  6  med. 

iiicauf  us,  ,1,  um,  adj.  [2.  in-cautus],  qtti  manqtie 
de  precaution,  imprtidetit,  qni  tiest  pas  sttr  ses  garrles 
(  trcs-c/assique)  :  Ut  in  ipsum  incaiitum  atipie  etiam 
imparatum  incideret ,  pour  tomber  sur  /ui  d  iimpro- 
vislc,  Cazs.  Jl.  G.  6,  3o ,  2.  Perfacile  hunc  homlnem 
incautum  et  rusticiim  et  Ronue  ignotnm  de  medio  tolli 
posse,  que  cet  homnie  qtti  ne  s'attend  d  rien  ,  qtii  rst 
de  la  cnmptigne  et  inconntt  d  Bome,  peut  etre  aise- 
mcnt  supprime,  Cic.  Bosc.  Am.  7  ,  20.  Trcbonius  op- 
pressus  est  ab  hosle  incautiis,  id.  Pltil.  11,  2,  5.  Qui 
le  incaalinn  fertasse  nuncluo  locodimovere  potiieruut, 
iti.  Planc.  22,  53.  N;e  ego,  inquil,  incaiitus  ipii  cum 
Aeaileinieo  et  eodem  ilielore  eongredi  conatus  sim  ! 
imprudent  quc  jc.  miis  tio.ur  cntrcr  en  lutte  avec  1111 
uciideinicien ',  i/uc  dis-je?  avec  1111  rhcteui;  id.  N.  D. 
2,  1,  i.  Messala  |iriidens,  aciilus,  ininime  incautiis  pa- 
Irolllls,  itvnrilt  qliull  llr  prelld  jalliais  ail  dcpourvu  , 
id.  lirut.  7<>,  .',().  Ab  seeiuidis  rcbus  ineauti,  i/ui  ne 
se  mrftent  puiut  dc  la  /irospcrite,  I.iv.  5,  44,  '">•  Im  aulus 
atl  credindiim  pa\'0T;  id.  9,  u,  S.  — -  Cotnpar.  :  Quod 
0gO  iion  suspiciuis  iiie.inlior  liiissem,  nisi  a  le  admoni- 
lus  essein,  //c  uiii/iciiuiiiiiiI  rien  r/e  semblab/e ,  faurais 
ctc  /iris  att  depoiirvu,  si  tn  ne  uiavais  averti,  Cic.  Fam. 


9,24,  1.  Jiivciila  iiieanlioi,  l.iv.  Jo,  1  i.  1  i.  n  ■mteut; 

Vug.  Georg.  3,  4'J9.  (iiiiiiii   Mibiia  iiie.niiiim  ib-iin-iiiia 
ecpil  amaulem,  ul    ,//.    ',,  ',  HX.  Iu.  .uiluii,  eruijeli  m,,,  [,. 
sodali,  Kxnpil  .  /,/.  .-/•.„.    IO,   W>.—  Sn/eii.   :  . 
li-simu,  cpiid  eii.liiln,,  Sidim.   kp.H.    11.  ;-,    iuivc 

dr  afa  1111  iln  gfinitifi,  :  [naautM  a  li.neb    fraieroa  ju- 
venis,  rpti  tiest  pns  en  ^arde  eontre  let  «1  'ificat  da  ton 

frere,   l.iv.  /,.,,    •',,  r>.  —  ,\i   ,||,.  noeendi   Prowgui   m- 

ttaiitiwqtie  sm,  ruii  onMn,  <-ic,  qui  //-■  tuiUapat   >«/• 

uji-menir,    ,/tii    ///■    iuliitice    pas ,     tmiirtideiit ,    Stat. 
Theb.  6,  766. 

II  dcins  le  sens  passij.  dout  1,11  ne  u-  gmde  potnt 
011  dont  011  tir  /,nit  u  gardsr,  peti  <u;  danaeretm; 
tinprcvu,  inattciidu  f  itc  se  tronve  point  en  ce  eni  daflS 
tu  /irose  anler.  d  Augiiste)  :  Qiiibu»  lncaiilum  -(eliis 
avorsabile  qiiomque  e-l,  Lucr.  ti.  ',90:  / /.  ;  S11;  esl  111- 
cautlim  ipnequel  habelur  .iinor,  Prn/i.  2,  i,  1',.  Quad 
neglexiiis  iiK.ininiii  atque  aj>i-eltini  babes,  l.iv.  -j.r>.  38, 
14.  Her  impediliiis  et  iiilenlatum  empie  lio-iibas  ,in- 
caiituin,  chcmin  difficile ,  nnn  frare  <t  qne  par  cette 
raison  icnnemi  ne  surved/e  pomt ,  Tac  A1111.  1,  iu. 
Sub  ictu  inrauto,  Sii.  2,  99.  Sponte  pir  ineaulas  audel 
lentare  lenebrasi  allcr  a  tittons  d  travers  les  teneOres 
p/cincs  cle.  dangers,  Lttcuii.  5,  ino. 

Adv.  iueaule,  sans  precaution ,  imprudemmeiit  : 
Adhuc,  nisi  ego  intanio,  slnlle  omnia  et  incatite,  Cic. 
Att.  7,  10.  Ineaute  att|ue  inionsulle  piignare,  Ltv.  7, 
i5,  9.  Quod  paulo  iiicautius  eustodias  m  nuiao  dispo- 
sitas  videbat,  Coss.  H.  G.-,  27,  1.  Illi  studio  incitati 
incautius  seipiebaiilur,  id.  H.  C.  3,  24,  2;  de  nieme 
' — >  subit  murtim,  Liv.  21,  7,  to.  Potes  apparalius  cce- 
nare  apud  multos  :  nusquam  hilaritis  ,  simphcius,  in- 
eautius,  mais  uu/le  part  avec pltts  degatte,  de  simpli- 
citectde  libertti,  Piin.  Ep.  1,  i5,  4.  — Sans  rrtenue: 
ut  se  ipsos  liicaulissime  proderent,  Augustin.  dc  Mor. 
Manicli.  /in. 

Incarus,  i ;  port  dans  la  Gallia  Narbon.,  <i  iO. 
de  M;issilia  ;  probabl.  riuj.   Carrt  ou  Cnri  en  l'i  tivettce. 

«  INCAVILLATIO  per  despectum  irrisio  ..  action 
dc  sc  moqner  avec  mepris  ,  mor/uerte  ,  Fest.  /1.  107. 

incavillor,  ans,  atus,  ari,  r.  depon.,  se  moc/uer 
de  :  <-^>  alqm  ,  de  qqn.  Cujnsmodi  joco  incavillatus  sit 
Auliochum  regem  Pocnus  Annibal,  Geil.  5,  5,  in  lcm- 
rnate. 

*  incavo,  are,i>.  a.  [in-cavo],  rendre  creux, 
crcttser  :  Quum  incavare  (quid  debet),  rastro  falcis 
utilur,  Colum.  4,  25,  2. 

inccdo  ,  essi  ,  essum,  3,  v.  m  et  a.  [  in-cedo  ] , 
marcher  (posement ,  avec  dignile),  aiter ,  s'avancer, 
entrcr  dans  (  tres-classique  )  : 

I)  au  propr.  —  A)  en  gcner.  :  Tenero  et  molli  in- 
gressu  suspendimus  gradum  :  non  amhulamus,  sed  in- 
cedimtis,  uous  ne  nous  promcnons pas,  mais  notis  mar- 
clions,  c.-d-d.  iious  tte  marclioits  pas  sans  gene  ,  avec 
abandon  ,  mais  d  pas  comptes.,  mesttres  ,  Senec  Qu. 
Nat.  7,  3r.  Qtiando  incedal  per  vias,  Piauts.  Merc  2, 
3,  7 1  ;  cf.  :  Media  socios  incedens  na\e  per  ipsos, 
Virg.  .£11.  5,  188.  Caute  ul  inccdas  via^Plaut.  Curc. 
r,  r,  32.  Vagris  incedit  tola  libicen  in  urbe.  Ovid. 
Fast.  6,  653;  Tum  visam  beluam  qtiaciimque  incede- 
ret,  omnia  arbusta,  virgnlta,  terla  pervertere  ,  partout 
oii  elle  portait  ses  pas  ,  Cic.  Divin.  1;  24,  49.  Quam 
teter  incedebat ,  quam  tniculentiis ,  quam  terribilis 
asperlu,  id.  Sest.  8,  19:  Ilicessit  deinde ,  qua  duxit 
praedse  spes,  victor  exercitus,  Liv.  8,  36  ,  9.  Btiam  si 
pedes  incedat,  memorabilem  fore,  </uand  meme  d  irait 
a  pieds,  id.  28,  9,  i5.  Servi  pedibus,  liberi  non  nisi 
equis  incedunt,  tes  esclavcs  vont  d  pied ,  les  hommes 
libres  ne  chemincnt  qud  cheval,  Jttstin.  41,  "ifycft  1  In- 
eedunt  pueri  pariterque  ante  ora  parenttim  Frenatis 
lucent  iu  equis,  Virg.  JEn.5,  553.  A  foro  incedo  do- 
mum,  je  me  rends  dtt  /oittm  d  la  maison ,  Plmit. 
Most.  4,  3,  6.  Nimia  est  slultitia,  sessum  impransum 
incedere,  cest  par  trop  de  folie,  tialler  s'asseoir 
nvant  d'avoir  dine,  id.  Pccn.  prot.  10.  Estne  hic  meus 
sodalis  qui  huc  mcedit  cum  amica  sua?  rst-ce  bien  mon 
camarade  qtti  s'avance  vers  ces  lieux  avcc  so.n  amie  ? 
id.  Most.  1,  3,  i5a;  cf  :  Undique  niincii  incedunt, 
tpii  afleirenl,  etc,  des  couriiers  ariiveitt  de d;vcr.<  cdtes 
poitr  annoncci;  Tac.  Ann.  n,  3->.  —  Marcher  fiere- 
ment,  poinpeitscmcnt  :  Ut  ovans  prreda  onustus  mce- 
derem,  P/attt.  JJacch.  4,  9,  140;  de  meme  :  Quem 
mmlo  dei  (iiatuin  ovantennpie  vietoi  ia  iueedenlem  vi- 
dislis,  Liv.  1,  16,  10;  ct  :  Nostris  decoratus  insigui- 
bus  niagnilice  incedit ,  il  s'avancc  magnifiqtiement pare 
de  nos  insignes ,.id:  1,  6,  7.  Claro  qui  ineedit  honore, 
qiii  maiclte  environnc  tirclal,  Lucr.  3,  76.  Iucessi 
omnibus  lalitiis,  Cic.  Fam.  2,  9,  2.  Inccdunt  pcr  ora 
\es1ra  inagiulici,  Suil.  .Iitg.  3i,  10.  Ast  ego  qu;e  diyum 
ineeilo  regina  Jo\isi|iie  Kt  -oror  et  conjux,  et  moiqui 
mcirchc  reitte  tlcs   Dicttx ,   epottse  ct  scctir  dc  /u/>itei; 
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Hirm   Sn.  i,  46;  cf.  1  inccdit  vcl  Jove  digna  soror, 

/W  ■>  2,  6;  e<  .•  Malrona  inredil  crnsus  iinlula  ne- 
notuni,    id.    5,   .>,  11;   *   Wm<   •■  lUque  prr  nrbem 

Inoedat  doms  iiiiiilfhi«ii''  "'«'s-  /'<""' '/"  ''"''  n'«rcl"' 

,,a,/«  ctllc  parec  dc  mes  duus,  Ttkul.  ■>.,  3,  5».  —  P) 
«MC  f«r —  ■•  Incedimt  meeslos  loeos  visuqm-  BC  me- 
moria  delorn.es,  its  s'avancc/it  dans  des  lietu  trtsles 
p,ir  ietir  aspect  et  par  tes  souventrs  qu  ils  .eveitlent, 
Tac.  An/u   1,  61. 

typarticuL  dans  la  langue  mililaire  :  marclter, 
/avancer  contrc  :  Barbari  iu  perculsos  Romauos  acrius 
jncedore,  ies  barbares  marclient  cuntre  les  Rumains 
frappes  ,fe/>oiivante,  Satt.  Jug.  101,-  ;  de  mem,  :  ^ 
dii  erumpenlat,  thn  9,  ai.Tubasiguuin  dat :  cohortes 
paullatim  incederejubet,  la  trompette  doiine  lcsignal: 
it  orJoniie  attx  cohurtes  d'at'ancer  peu  a  peu,  Sall. 
Catil.  60,  1.  Pariler  ac  si  bosles  adessent,  muiiilo 
BKinine  inee.leie,  id.  Jng.  46,  6.  Prima  deinde  luce 
«astra  niota  et  agmen  reliquum  incedere  cue|.it,  Liv. 
21,  33,  1.  Srgniiis  Hispanorum  signa  incedebaut,  id. 
28  14,  18.  Sabini  usque  ad  portas  urbis  |.o|>ulantes 
nicrssere,  ies  Sabins  s'avancent  en  ravageant  tun( 
sous  ieurs pas,  jtisquaux  portes  dela  ville,  id.  2,63, 
7.  Propius  incedentes,  s'avancant  davantage,  Tac. 
Ann.  4,  47. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gener.  (  extrem.  rare  en  ce 
sens):  Prassidio  Veneris  malilia:  lenonis  conlra  ince- 
dam,  avec  lc  secours  de  Veiius firai  d  feiicoiitre  dc  la 
mattce  du  prosliluenr,  je  repousserai  ses  efforts  ,  je  de- 
/oiierai  ses arlificcs,  Plaul.  Rud.  3,  3,  3i.  Fucilius  ad 
iineiilionein  aniiiius  incedet  si,  etc. ,  1'esprit  sera 
mieu.v  firepare  a  1'inventiou ,  passera  d  finvenlion , 
s  x  appliquera  plus  aisemenl ,  Ctc.  Juvent.  2,  i4,45, 
Orelt.  i\ .  cr.  lnoessit  ilineri  et  prcelio  ,  disposa  toul 
pour  la  marclie  et  /lour  le  combat,  Tac.  Ann.  i,  5i. 

B)  particul.,  en  parl.  de  clioses  et  d'objets  ahstraits  : 
rvnir  d  qqn,  te  saisir,  s'emparer  delui;  le  gagner,  lui 
survcnir;  se  montrer,  paraitre  (ne  se  troitve  />eul-etrc 
pas  en  ce  sens  dans  Ciceron  )  —  a)  avec  in  et  1'acc. 
rii.  rare  en  ce  sens)  :  Nova  nunc  religio  in  te 
istaec  incessit,  cesl  cliose  nouvelle  qtte  ce  scrupule  qui 
tc  prend ,  ou  :  mais  le  iioila  devenu  bien  scrupuleux ; 
Ter.  And.  4,  3,  i5.  —  § )  avec  le  dat.  (  coiistruction 
la  ptus  freq.  )  :  Exereitui  omni  tanlus  incessit  ex  in- 
cominodo  dolor  tantumque  studium  infamia;  sarcien- 
da?,  ul,  etc,  Cws.  B.  C.  3,  74,  1.  Ad  hoc  niulieres, 
qiiibus  belli  tinior  insolilus  iucesserat,  afflictare  sese , 
etc,  ajuutez  que  les  femmes  ,  pcu  habituecs  k  cette 
crainte  de  ta  guerrc,  se  dcsolaicnt,  Sall.  Catil.  3i,  3 
Kritz.  iS.cr.  QoavioT  cura  paliibus  incessii ,  1111  souci 
plus  grave  siirvmt  aux  patriciens  ,  Liv.  4,57,  /o.  In- 
<  edebat  enim  delerrimo  cuique  licentia  ,  /,■  dernter 
scelerat  etait  en  possession  de,  potivait  iinpiuiement , 
avait  la  liberte  de ,  Tac.  ^nn.  3,  36.  Cupido  deinde 
iuie-sit  animo  naturam  quoqne  fatigandi,  Citrt.  7., nii. 
Si  sterilitas  aunorum  incessit  homiuibus,  Coltim,  2, 
10,  1.  —  y)  avec  1'accus.  :  Ipsum  ingnns  cupido  in- 
cesserat  Tarenli  potiundi,  1111  violeuldesir  de  se  rendrc 
maitre  de  Tarente  s'etait  emparc  de  lui,  Liv.  24,  i3, 
5.  Timor  patres  incessitne,  ctc,  id.  1,  r7,  4./Indigna- 
tio  hostes  incessit ,  id.  3,  60.  Slupor  omnes  et  admi- 
ralio  incessil ,  la  stupeur  et  fadmiration  s'emparercnl 
de  tous  les  esprils ,  Justin.  22,  6.  —  8)  absol.  :  Post- 
quam  tenebia"  incedebant ,  comme  les  leiiebres  appro- 
chaieul,  Tac.  Ann.  io,  37  ;  r/.  :  Ubi  crepusculiini 
incesseiit,  quand  le  creptiscidc  paraitra,  Colum.  11, 
1,  18;  et  :  Ubi  tenipeslas  incessil ,  id.  12,  2,  5;  de 
■nen>  frigora,  lesfroids  arrivent ,  id .  12,  5a,  12; 
<~  siccilales,  ii  arrive  des  secheresses  ,  id.  5,  9,  n. 
Ubi  fonnido  illa  menlib.is  decessit,  scilicet  ea  qua;  se- 
Bllttdee  lesaniaul,  lascivia  atque  superbia  incessere, 
Ja  retdchement  el  forgueit  se  produisirent,  Sall.  Jug. 
4i,  3.  Ubi  Koinam  legati  veueve,  tanta  commulatio 
incessit,  uli ,  elc,  il  se  fil  un  si  grand  changement , 
id.  ib.  i3,  7.  Religio  deinde  inoessit,  vitio  eos  crealos, 
un  scrunule  teur  vint  ensuite,  etc,  Liv.  8,  17,  4.  Ubi 
pro  modestia  ac  pudoreambitioet  vis  incedehat,  quand 
1'ambilion  et  ta  force  prirenl  la  place  de  la  moderation 
€t  de  1'honneur,  Tac  Ann.  3, 26.  —  Enparl.  des  brttils, 
tles  rtimeurs,  circuier,  sepropager,  se  repandre  :  Haud 
inviio  iinperaloie  ea  fieri  occullus  rumor  incedebat, 
ime  rtimeur  sourde  se  repandit  que  cela  ne  se  faisait 
potnt  sans  faveude  fempereur,  id.  ib.  2,  55,  fin. 

«  INCELATUS  axpuTiTo?  »,  non  cache,  Gtoss. 
Philux. 

incelebeir,  bris,  bre,  adj.  [  in-celeber  ],  sans  ce- 
lebrile,  sans  notortete,  inconnu  (poster.  d  Aitg.  )  :  ~ 
vallis,  SV.  8,  i-9.  r^advocatus,  Gell.  1,  22,  6.  ~ 
libri,  id.  5.   14,  2. 

ineelebratus,a,  nm,  adj.  [2.  in-celebratiis] , 
non  nientionne,  non  puh/ie  (posler.  d  Attg.  )  :  Nobis 
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plcraque  digna  rognilu  obvenere  ,  quainquam  ab  aliis 
iurelebrala  ,   Tac.  Aiin.   (>,  -t,ftn. 

*  ii.reiiili-liiiKi,  ieci,  3,  !>.  a.  [  incendo  fario  ], 
al/umer,  emhraser,  inceinlier  :  Qui  carraginein  tanlani 
n.iiic  iurendefeeit ,  Trebell.   Clitittl.   8. 

*  iucenilialiK,  e,  ail/.  [  iiiceiidiuin  ],  qui  britte , 
qui  consuine  :  • — 1  lunica,  Tcrtull.  ad  Nat.  1,18. 

iiiceinliFirius,  a,  iitu ,  adj.  [  incendium  ],  d'in- 
cemtie,  qui  inccndic  ,  iiicctidatirc  :  / — p  (ivis,  oiseau  in- 
cendiaire  ,  qui  nict  te  jeu  (avcc  iin  charhon  enleve  sur 
les  autels  ) ,  Plin.  10,  i3,  17.  <■».•  oleum,  Vegct.  Mil. 
4,  8;  18.  1 — <  tela,  Ammian.  20,  11.  —  II  )substantivt 
iiiceudiarius,  ii,  m.,  incendiaire ,  Tac.  Ann.  i5,  67; 
Siiet.  filett.  17. 

i  ncend  iosuu  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  incendium  ] ,  brii- 
lant,  ardent ,  corrosif  (  mot  poster .  d  fepoq.  c/ass.  )  : 
~  folia  gustu,  Appul.  Herb.  58.  Solis  fervor  incendio- 
sior,  Fulg.  Myth.  1,  i5. 

inceniliuin,  ii,  n.  [  ineendo  ] ,  inc.endie ,  feu  al- 
lnme ,  emhrasemcnl.  —  I)  ati  propre  (freq.  el  tres- 
classique  ;  egalement  usite  au  sing.  ct  au  pluriel ) :  Qui 
iucendium  fecerit  ?  JEdes  Nynipharuni  manu  tua  de- 
flagravil ,  qui  aura  a/lume  un  incendie  ?  le  temple  des 
Nymphes  a  ete  embrase  de  ta  main.  Cic.  Parad.  4, 
2,  3i  ;  de  meme  r**j  tacere,  Cxs.  B.  G.  5,  19,  fin.; 
• — -excitare,  reslinguere,  allumer,  eteindre  un  incendie, 
Cic.  Mur.  25,  5i  (  voy.  au,  n°  II).  In  ipso  urbis  in- 
cendio,  Cais.  B.  C.  1  ,  5  ,  3.  Reliquum  ( frumentum  ) 
flumine  atque  incendio  corruperunt,  id.  B.  G.  7,  55, 
8.  Quum  oinnia  caedibus,  incendiis,  rapinis  vastasset , 
apres  avoir  tout  devaste  par  le  meurtre,  fincendie  et  le 
villagc,  Hirt.  h.  G.  8,  25,  1  ;  cf.  :  Nihil  cogilanlnisi 
eredes,  nisi  incendia,  nisi  rapinas,  Cic.  Catit.  2,  5,  10. 
Si  inceiidium  in  arce  fuerit,  si  le  feu  etait  d  la  cila- 
delle,  Qttintil.  Inst.  7,  7,  4-  Si  janua  tenebitur  in- 
cendio,  id.  ib.  2,  i3,  16,  Cunctos  qui  proeliosuperfue- 
•rant  ,  ineendium  hausit,  ceux  qui  avaient  ecltappe  au 
comhat  fiitent  devores  par  Vincendie ,  Tac.  Hist.  4 , 
6o,fin.  Et  neglecta  solenl  incendia  s.miere  vires ,  Hor. 
Ep.  1,  18,  85;  c.f.  :  Sed  11011  iccirco  flamnia;  flti|ue 
incendia  vires  Indomilas  posuere,  Virg.  JEn.  5,  680. 
B)  mctaplt.  —  I)  en  gener.,  Jeu  ,  ardeur,  chnleur 
briilante ,  ■violente ,  etc.  (poiit.  et  dans  la  prosc  pos- 
ter.  'd  Auguste  )  :  -~  siderum  ,  Plin.  2,  68,  68.  Ausler 
Africas  incendia  cum  serenitaleaffert,  id.  18,  33  ,  76. 
#;tua  norlurnis  mirus  incendiis,  fEtna  niervei/lcnx 
par  ses  feux  nocluritcs,  id.  3,  8,  14.  r^  stomachi , 
chaleur  hrulanle  dc  fcstomac ,  Lucr.  4,  878. 

2°)  dans  le  sens  coitcrct,  lorche  (poet.)  :  Socios 
incendia  posoit  ovantes,  T'irg.  JEn.  9,71;^  metnc 
Ovid.  Met.   14,  53g. 

II)  au  fig.,  jvtt,  ardcur,  chaleur,  violence  des  /tas- 
sions  (triis-vlassnjtie  cn  ce  scns ,  figure  javorile  de 
Ciceron  )  :  Si  quod  essel  in  suas  fortunas  incendium 
excitatum,  id  se  non  aqua  sed  ruinn  /reslinctiiruni , 
qttc  si  i/ua/que  incendie.  menacait  de  devorer  ses  biens, 
it  feteindrait  non  avec  de.  feait ,  mais  sous  des  ruiua  , 
Cic  Mttr.  20,  5i,  fin.;  cf.  :  Non  duo  Scipiones 
oriens  iiiceiidi.ini  belli  Punici  secundi  sanguine  suo 
restinxissenl  ,  nec  id  excilaliim  ,  etc,  lc  naissant  em- 
hrasenient  dc  la  seconde  gnerre  puniqne  ,  Cic.  Bep. 
1,  1.  Hic  amor  Medea1  quanla  iiiisenaium  exeilavil 
incendia  !  quc  cel  amour  de  Medee  a  cause  dc  funestes 
incendies .'  qttet  ahimc  de  niaux  il  a  creuse  '.  id, 
Tusc  4,  32,  69.  Quum  vexabuntm  urbes ,  tccta  arde- 
btint,  tum  te  iiqii  existimas  iiwnfee  ineendio  confla- 
graturum  ?  tu  ne  penses  pas  elre  devore  par  fincendie 
qu  allumera  conlrc  toi  findigttation  puhltqtie  ?  id.  Ca- 
til.  1,  11,  29;  dememc  .-  Incendio  alieni  judicii  con- 
flagrare,  elre  enveloppe  da/is  la  condamnalion  tfttn 
autre,  Liv.  3g,  6,  4.  Res  cogit,  huic  tanto  ineendio 
succurrere  omnes,  qui,  etc,  Asin.  Poil.  dans  Cic. 
Fam.  10,  33,  5.  Se  populare  incendium  priore  con- 
sulatu  semiiistum  effugisse,  que  dans  son  premier  con- 
sulat  it  s'elail  sauve,  d  demi  brule ,  de  fincendie.  po- 
pu/aire,  Liv.  22,  40,  3.<~annonas,  Itaussc  exorhi- 
tanle  ,  chertc  excessive  des  denrees ,  Manil.  '4,  168; 
Pseudo-Quinlil.  Decl.  12,4.  — En  parl.  du  feu  des 
passions  :  Ita  milii  in  pectore  alque  in  corde  facit 
amor  incendiuni ,  Plaut.  Merc.  3,  4,  3.  Cupidilatum 
incendiis  inflammatus,  embrasedu  feu,  defardeur  des 
passions ,  Cic  Fiu.  5,  24,  70.  Restinctis  jani  animo- 
rum  incendiis,  id.  Or.  8,  27.  Qui  in  accusando  sodali 
et  qiifestore  nieo  t antum  incendinm  non  oratione  so- 
lum  ,  sed  nitillo  etiani  magis  vi  et  dolore  et  ardore 
animi  concilaras ,  ut  ego  ad  id  restingiiendum  vix  co- 
narer  accedere,  id.  De  Or.  2,  47,  197.  Abstruso  pe- 
ctus  fcjus  flagravit  iiirendio  (('.  c.  dolore),  son  dme  /ttt 
lenteme.nl  consttmee  par  un  feu  caclte,  Vellej.  2,  i3o, 
4.  Plurimo  igne  eniicans  incenditiui  mililaris  tuniiilliis, 
id.  2,    125,  4.  Aliai  Satyris  incendia  milia  pr;ebent, 
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alliimcnl  <•/,'  dott  r  iiicrndics  ,  de  doitces  /lammcs  dans 
le  ccettr  des  satyres,  Ovid.  Fast.  1,411;  de  meme  ~ 
BBOveve ,  (,/.  A .  A.  2  ,  3oi. 

inecnilo  ,  di.  siim,  3.  (forme  archaisl.  dn  parf. 
du  subj.  :  u  INCENSIT  incenderil ,  sicut  INCEP.SIT 
inceperit  >.,  Fcst.  />.  107,  Mult.)  v.  a.  [  in-eandeo; 
cf.  acceiulo  et  sticcendo  ] ,  metlre  qqclie  cn  feu  ,  attu- 
■mer,  emhraser,  incent/ier,  brtiler  (freq.  et  trcs-classi- 
,/tte)   : 

I)  au  propr.  :  Cupas  tieda  ac  pice  referlas  incen- 
dunt  easque  de  muro  in  nmsciiliim  devolvunl ,  ils 
mettent  tefeu  a  des  brocs  pleins  de  poix ,  Ctvs.  11.  C. 
2,  11,  2  ;  de  meme  r-~*  tus  et  odores,  hritler  de  fen- 
cens  et  dcs  parfums  ,  Cic  Verr.  2,  4  ,  37,  77  ;  cf.  <^ 
odores,  id.  Tttsc.  3,  18,  43;  <~  lyclmos,  allamer  des 
lustres,  Virg.  JEn.  1,  727.  Oppida  stia  omnia,  vicos, 
reliqua  privata  aedificia  incendiint  :  friimentinn  omiie 
comburunt,  ils  brutent  toutcs  lettrs  viltts ,  tous  leurs 
villages ,  et  les  autres  edificcs  prives ,  Cws.  B.  G.  1, 
5,2;  de  meme  <~  aedificia  vicosque,  id.  ih.  6,  6,  1 ; 
<~  tabularium,  Cic  N.  D.  3,  3o,  74  :  ~  Capilolium, 
inccndier  le  Capito/e ,  Sa/I.  Catilt.  47,  2;  <^<  naves 
omnes,  brtiler  lous  les  ■vaisseattx ,  Cic.  All.  9.  6,  3 ; 
cf.  :  Classem  inflammari  inccndique  jussit,  ilfil  mettre 
le  feu  d  la  flotte,  id.  Verr.i,  5,  35,  91.  Quod  ca>dem 
Saturnalibus  fieri  atque  urbem  incendi  placeret,  id. 
Catil.  3,  4,  10;  cf.  :  Si  spopondissemus  urbem  lianc 
relicturum  populum  Roniannm?  si  incensurtim  ?  Liv. 
9,9,6;  et  :  Quod  prinio  incendendum  Avaricum , 
post  deserendum  censnerat ,  Cees.  B.  G.  7,  3,  2.  <~ 
agros,  dcvasler  les  canij/agncs  par  le  fett,  Vtrg.  Georg. 
1,  84.  r^j  vepres,  id.  ib.  1,  271.  <~  aras  \otis,  allumer 
faulel  au  mitieu  des  vaeux,  id.  JEn.  3,  279;  cf.  <~ 
allaria,  id.  ib.  8,  285.  Quiini  ipse  circumsessus  psue 
incenderere  ,  comme  ,  assicge  de  totttes  parts  ,  lufus 
stir  le  point  d'etre  briite  ,  Cic.Verr.  2,  1,  33  ,  85.  <~ 
diem  ,  echauffer  le  jour,  Lucan.  4,68;  cf.  :  Profuit 
incensos  aestus  averlere ,  detourner  les  feux  ardents 
(de  la  fievre),  Virg.  Georg.  3,  459;  et  :  Igne  et  te- 
iiuibus  lignis  fornacem  incendemus,  nous  cltaufjerons 
le  four,  Colttm.  12,  19,  3.^ —  Absoll  :  Nec  incendit 
nisi  ignis ,  Qttinftt.  Inst.  6,  2,  28. 

B)  melaph.,  rendrc  brillant,  clair,  eclairer :  Ejusdem 
(solis)  incensa  radiis  luna  ,  la  luue  eclairee  par  les 
rayons  de  ce  meme  soleil ,  Cic.  JV.  D.  1,  3i,  87;  de 
memc  :  Deque  triuniphato  qtiod  sol  incenderit  auro,  et 
ce  qt/e  le  soleit  attra  fatt  etinceler  de  1'orpris  stir  fen- 
nemi ,  Ovid.  Pont.  2,  1,  41.  Maculostis  et  auro  Squa- 
mam  incendebat  fulgor,  et  fecaille  eetalait  de  milte 
feux,  Virg.  JEn.  5,  88.  Vivis  digitos  incendere  gem- 
mis,  orner  ses  doigts  de  picrres  etincelantes ,  Stat. 
Sitv.  2,  i,  i3'4. 

H)  au  fig.  —  A)  c.llumer  lc  feti  de  ta  passion  ,  en- 
flantmer,  mcttre  enfett,  exciler,  animer,  irritcr  :  alti- 
■rer,  xfharmer,  etc.  (  en  ce  scns  il  est  surtout  freq.  att 
passif)  :  Ut  mihi  non  solum  tu  incendere  judicem,  sed 
ipse  ardere  videaris ,  Cic.  De  Or.  2,  45,  188.  Iidem 
hominem  perustum  etiamnum  gloria  voltint  incendere, 
id.  Fam.  t  3,  i5,  2.  Me  ita  vel  cepit  vel  incendit  ,  ut 
euperem  ,  etc,  il  m'a  ou  captivii  ou  enflamme  d  tel 
potnt  que  je  dcsirais  ,  id.  ib.  5,  12,  i.  Ne  aniplius  mo- 
rando  Scaurum,  quem  plurimum  metuebat,  incen- 
deret ,  pour  ne  pas  desespercr  Scaurus,  qifil  craignait 
le  plus,  par  de  plus  tongs  retards,  Sall.  Jug.  25,  10. 
Desine  meque  tuis  incendere  teque  querelis,  cesse  de 
dechircr  ton  catur  et  le  mien  par  tes  plaiules  ,  ) 'irg. 
JEn.  4,  36o.  Tyndariden  incendit  amor,  Val.  Flacc. 
6,  207.  Plebem  exagitare,  dein  largiundo  atque  pol- 
li.itando  niagis  incendere,  ptfts  d  1'exciter  par  des 
/argesses  et  des  promesses,  Sall.  Catil.  38,  1.  Hasc  ju- 
ventulem  ad  facinora  incendebanl,  iioila  ce  qui  excilait 
fardeur  de  la  jeunesse  pour  le  crime,  id.  ib.  l3,  4- 
Si  ulla  res  est,  qu<e  bouorum  animos,  quos  jam  vides 
esse  commotos  vehenienlius  possit  incendere,  haec 
cerle  est,  si  qttelque  chose  est  de  naltirc  a  ettflammer 
te  ccettr  des  gens  de  bien ,  que  tu  vois  deja  vivement 
emti,  c'esl  bicn  celle-la.  Cic.  Alt.  2,  16,  1  ;  de  meme 
r^j  animum  cupidiim  inopia,  Ter.  Heaut.  2,3,  126. 
Quum  mcendisses  cupiditatem  meam  ooiisueliidinis 
augendae  nostrae,  Cic.  Fam.  i5,  21,  1.  tlt  odia  impro- 
hortim  rursus  in  nos,  quae  jam  exstincta  erant ,  incen- 
dainus,  pottr  ravivercontre  nous  la  haine  des  mecltatits, 
qtti  etatt  deja  eteinte,  id.  Att.  9,  1,  3.  Tum  pudor 
incendit  vires  et  conscia  viiius,  /a  honle  et  le  seutt- 
ment  de  la  gtoire  ont  ranime  ses  forces,  l  irg.  AZn.  5, 
455.  Illam  inceiideiilem  luctus,  id.  ib.  9,  5oo.  Clamore 
incendunt  coeluin,  remplissent  le  ciel  de  Irtirs  cris,  td. 
ih.  10,  8g5 ;  de  meme  ~  regiam  reienlino  luctll, 
Justin.  38,  8,  fin.  —  Nimis  sermone  hujus  ira  incen- 
dor,  Plattt.  Psettd.  1,  2,  67  ;  cf.  :  Incendor  iia,  esse 
ausam  facere  h;ec  te  injtissu  meo,  je  sttis  enflammc  de 
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colere,  de  ce  que  tu  as  ose  faire  cela  sans  mon  ordre, 
Ter.  Hec.  4,  i,  47.  Hisce  ego  illam  dictis  ila  lil)i  in- 
censam  dabo,  ut ,  etc,  je  tenflammerai  d'un  si  beau 
feu,  que,  etc,  id.  Pliorm.  5,  7,  81.  Sed  tamen  amore 
sum  iucensus,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  5,  18.  (  Mulier  )  in- 
censa  odio  pristino,  anitnce ,  enflammee  dc  son  an- 
cienne  haine ,  id.  Cluent.  64,  181.  Incendor  quolidie 
magis  nou  desiderio  solum  sed  eliarn  incrcdibili  lama 
virtutum  admirabilium ,  id.  Or.  10,  33.  Incensus  slu- 
dio,  enflamme  de  dcsir,  id.  Rosc.  Am.  17,  48.  Iratus 
iste  veliementer  Slhenio  et  incensus  hospilium  renun- 
ciat,  id.  Verr.  2,  2,  36,  89.  Honos  alit  arles  omnes- 
que  incenduntur  ad  studia  gloria  ,  iiiotmeur  alimentc 
les  arts  et  tous  sout  pottsses  d  telude  par  le  desir  dc 
la  gloire,  id.  Tusc.  1,  2,  4;  ef.  ■  Quum  corporis  fa- 
cibus  infJammari  soleamus  ad  omnes  fere  rupiditates 
eoque  magis  incendi ,  quod,  etc,  comme  d'ordinaire 
ce  sont  lcs  sens  qui  allument  nos  passions  et  que  le  fcu 
en  est  d' autanl  plus  vifque,  etc,  id.  ib.  1,  19,  44; 
et :  IVec  imperatorem  incensum  ad  rem  publicam  bene 
gerendam  revocare  debemns,  un  general  qui  montre 
1'ardeur  la  /dus  vive  pour  bien  mener  les  affaires  pu- 
btiqites ,  id.  Prov.  Cons.  14,  35.  Caesar  ab  eo  (Crasso) 
in  me  esset  incensus,  id.  Fam.  1,  9,  9.  Nulla  mens  esl 
tam  ad  comprehendendam  vim  oratoris  parata,  quae 
possit  incendi,  nisi  inflammatus  ipse  ad  eam  et  ardens 
-  accesseris,  il  riest  pas  d'espril...  que  vous  ptiissiez  en- 
flammer,  si  votts-meme,  en  vous  adressant  d  lui,  vous 
netes  plein  dardeur  el  de  feu,  id.  De  Or.  2,  45, 
190,  fin.  Inimicitiis  inceusa  contentio ,  id.  Opt.  gen. 
or.  7,  22.  Commius  incensum  calcaribus  equuin  Jungit 
equo  Quadrati,  un  coursier  excitepar  ieperoir,  Hirt. 
B.  G.  8,  48,  5.  —  Absolt  :  Loquarne ?  incendam. 
Taceam?  insligem,  Parlerai-je?  it  va  jeter  feu  etflam- 
mcs.  Me  taire ?  cest  Virriter ,  Ter.  Pliorm.  1,  4,  9- 
Dumque  petit  petitur  pariterque  incendit  et  ardet ,  il 
enflamme  et  brule  avec  la  meme  ardeur,  Ovid.  Met. 
3,425. 

*  'E)faire  cnchirir,  faire  monter  le prix dune  den- 
ree  :  r^j  annonam  (  ii  y  a  un  peu  plus  liaut ,  excan- 
defaciebant),  Varr.  R.  R.  3,  2,  16. 

*  C)  mellre  en  feu,  c.-d-d.  en  grand  peril,  preci- 
piter  qqn  d  sa  perte  :  Si  istuc  conare...  tuum  incendes 
genus.  Tum  igitur  tibi  aquae  erit  cupido ,  genus  qui 
retinguas  tuum,  Plaut.  Trin.  3,  2,  49.  —  Dela 

*  incense  ,  adv.  ( d'apres  le  n°  II ,  A) ,  avecfeu  , 
avec  chaleur  :  Odium  in  Verrem  incense  atque  acri- 
ter  atque  inflammanter  facil,  Gell.  10,  3,  i3,  (Lion.: 
impense). 

inceuse,  adv.;  voy.  incendo,  d  lafin. 

incensio,  onis,  /.  [  incendo  ],  action  d'allumer, 
incendie ,  embrasement  (  rare  ,  mais  tres-classique  )  : 
Anntis  post  Capitolii  incensionem  vicesimus,  la  iiing- 
tieme  annee  apres  tincendie  du  Capitole,  Cic.  Catit. 
3,  4,  9-  Incensione  urbem,  iuternecione  cives  liberavi, 
id.  Sull.  11,  33.   <^turis,  Arnob.  7,  234. 

incensor,  oris,  m.  [incendo  ],  celui  qui  allume , 
qui  met  le  feu  a  ,  incendiaire  (poster.  a  iep.  class. )  : 
r~  messium,  Claud.  Dig.  48,  19,  16,  §  9  ;  Pattl.  Senl. 
5,  20.  r^j  specularum  ,  celtii  qui  alltime  les  feux  des 
hautetirs,  les  signaux  ,  Appul.  de  Mundo ,  p.  69.  — 
*  II)  au  fig.,  celui  qui  excite,  auteur,  instigateur  :  <~ 
rvi  turbarum,  Ammian.  3i,  9. 

incensum,  i,  n.  [  incendo],  Fencens  allttme  (pottr 
un  sacrifice)  :  Incenso  imposito,  Inscr.  Fratr.  Arv. 
ap.  Marin.p.  639;  cf.  Isid.  Orig.  4,  12  ;  et  :  «  IN- 
CENSCM  Ovu.(au.a  » ,  Gloss.  Philox.  Se  trouve  attssi 
daits  (Stilpic.  Sev.  Hisl.  Sacr.  1,  47.  —  2°)  comme 
incensio,  aclion  d'allumcr  :  Hora  incensi ,  /hcure  oit 
ron  allume  les  lumieres ,  le  soir,  Ambros.  de  Virgin. 
3. 

1.  inceusus,  a,  um,  Parlic.  6('incendo. 

2.  incensus,  a,  um,  adj.  [2.  in-census  ] ,  non 
recense,  non  compris  dans  le  recensemenl ,  qui  n'a pas 
declare  sa  forlune  au  censeur  :  Hominem  incensum 
yendere,  Cic.  Ca.-cin.  34,99.  Populusper  multos  annos 
incensus,  Liv.  4,  8,  3.  Lex  de  incensis  lata,  id.  1, 
44,  1. 

incentlo,  onis,  /  [incino],  action  de  souffln- 
dans  des  inslruments  (mol  posier.  d  iepoq.  classiquc  ) : 
Democritiu  docet,  plurimia  hominum  morbidis  me- 
dicinae  fuiue  incentiones  tibiarum,  Gell.  4,  i3,  3;  de 

memc  id.  i(\,  1 1,  2. 

incentivus,  a,  um,  adj.  [incino],  qui  entonne , 
qtii  cliante  ( anter.  et  poster.  d  1'cpoque  classique  )  : 
r*j  IiIji.i  ,  ln  fltitr  (  diuite)  qtti  foue  te  cliant  (  opp.  suc- 

centia,  ccllr  qui accompagne  ),  Varr,  R.R.  1,  2,  i5. 
—  I')  milaph, ,  qui  prime  ;  qtii  a  /e  pas,  la  cliose  essen- 
tielle,  ieswniiet,  te primipal :  -~  vita  pailorum  (opp. 
luccenliva  rila  agricolarum),  Varr.  R.  R.  1,  2,  i»l.  — 
II1  au  fig.  qui  animc,  qui  excile  :  ~  lucs,  Prudent. 


Hamart.  25o.  —  De  la  V,)  substantivt  inceutivum ,  1 , 
//.,  nioyeii  d'rxcitation,  aiguitlon  ,  stimulant  :  <~  pec- 
camiiiH  ,  Prtideul.  Apotli.  929.  iv  vitiorum ,  Hieron. 
Kp.  Jt,  3. 

incentor,  oris,  m.  [incino],  cettii  qui  rcgle  le 
cliant ,  qui  exieute  la  partie  chantante  (poster.  d 
1'epoq.  class.  )  :  r^j  carminis ,  Paut.  JVot.  Carm.  i5, 
32.  Incenlore  canam  Phccbo  Musisipie  magisti  is , 
Avien.  Petieg.  8^5.  —  II )  au  fig-,  instigateur, 
boute-jeu  :  r^j  igneus  tiirbaiiiin,  boutejcu  de  sedition, 
Ammian.  1 5,  1.  ■ — »  civilis  belli,  Oros.  5,  19.  *>^rebel- 
lionis  tolius,  id.  6,  11. 

«  INCEPSdeinceps  »,  Fest.  p.  107. 

inceptio,  ouis,  f.  [  incipio],  action  decommencer, 
entreprise  (  tres-rare,  mais  tres-c/assique )  :  Tam  prae- 
clari  operis  inceptio,  Cic.  Acad.  2,  38,  119.  Audire 
eoruni  est  operae  pretiiun  audaciam  :  nam  inceptio 
est  amentium,  non  amantmm  :  Quidquid  peperisset, 
decreverunt  lollere,  Ter.  And.  1,  3,  i3. 

incepto  ,  are,  v.  intens.  a.  [  incipio  ],  commencer , 
entreprcndre,  se  mellre  d  (  anler.  et  proster.  d  1'e'poq. 
ctassique)  :  Numquid  tu,  quod  te  aut  genere  mdi- 
gnum  sit  luo  Eacis  aut  inceptas  facinus  facere?  Plaut. 
Cttrc.  1,  1,  23;  de  meme  :  Basilica  hic  facinora  in- 
ceptat  loqui,  id.  Trin.  4,3,  23;  et  :  Tibicines  canere 
inceptabant ,  les  joueurs  de  flute  commencaient  d 
jouer,  Gell.  1,  11,  3.  Quod  iter  inceptas?  quel 
voyage  eiitreprends-tti?  Plaut.  Truc  1,2,  28.  Quaspe 
aut  quo  consilio  liuc  imus?  quid  inceptas?  quet  est 
ton  projet  ?  Ter.  Eun   5,   8,  1 , 

*  inceptor,  oris,  m.  [incipio],  celuiqui  commence, 
qui  entrepieud  uiie  cltose,  qui  la  met  en  train  :  O  mea- 
rum  vcluptalum  omnium  inventor,  inceptor,  perfector? 
Tcr.  Eun.  5,  9,  4. 

inceptum  ,  i ,  voy.  incipio  ,  d  /afin. 

1.  inceptus,  a,  um,  Partic.  d'incipio. 

2.  inceptus,  iis,  m.  [incipio],  action  de  com- 
mencer,  entreprise  ,  projet ,  but  (extrem.  rare  ) :  Iu- 
ceplusjam  lancea  lemnit  heriles,  Val.  Flacc.  6,  124. 

incerniciilum  ,  i,  n.  [inrerno],  tamis,  b/utoir, 
btuteaii,  Cato,  R.  R.  i3,  1;  Lucii.  dans  Non.  88, 
26 ;  Plin.  8,  44,  69. 

incerno  ,  ere,  v.  a.  [in-cerno],  tamiser,  passer 
au  tamis,  bluter  :  Eo  terram  cribro  incernito.  Cato , 
R.  R.  48,  2;  de  meme  :  • — <  cribro  terram,  criblerde  /a 
terre,  /a  passer  att  crible,  Co/um.  5,  6,  6.  Super  fri- 
caturam  incernatur  marmor,  Vitr.  7,  1. 

incero,  sans  parf,  atum,  1.  -v.  a.  [in-cero],  en- 
duire,  couvrir  de  cire  :  ~  canaliculum  ,  Ce/%.  8,  8.  — 
Poet.  :  Propter  qtiae  fas  est  genua  incerare  deorum, 
couviir  de  cire  les  genoux  de.s  dieux,  c.-d-d.  attaclter 
d  leurs  genoux  ses  vceux  ecrits  sur  des  tab/ettes ,  leur 
adresser  ses  vceux,  Juven.  10,  55  ;  de  meme  :  ~  lapides 
(religio),  Prudent.  Ham.  4o4- 

incerte,  adv.;  voy.  incertus,  a  la  fin. 

1.  incerto,  adv.;  -voy.  inccrtus,  d  lafin. 

2.  incerto,  are,  r.  a.  [  incertus],  jeter  dans  iin- 
certilude  (anter.  etposter.  a  lcpoq.ctassique)  :  Longa 
dies  meum  incertat  aniinum,  Plattt.  Epid.  4,  1,  18. 
Cursus  spatio  prospectum  suum  nobis  incertat,  Appttl. 
Met.  11,  p.  265.  Singultu  lacrimoso  sermonem  iucer- 
tans,  rendant  son  langage  ininteltigible  />ar  des  san- 
glols  meles  de  larmes,  id.  ib.  5,  p.  164.  Sed  ne  incertet 
dictio  quam  rem  expedi ,  Pacuv.  dans  Non.  123,  3o. 

incertus,  a,  um  (forme  arch.  du  genit.  plur.  in- 
certum,  Pacuv.  dans  Non.  495,  27),  adj.  [2.  in- 
certus;  de  td ,  a"apres  certus] 

I  )  dans  le  sens  objectij,  en  parl.  de  choses  dont  la 
nature  (  exterieure  011  intimc  )  liest  pas  bien  determi- 
nee  ,  incertain ,  mal  determine,  indecis ,  mal  assure, 
mobile,  etc.  (tres-classique)  :  Amicus  cerlus  in  re 
incerta  cernitur,  on  reconnait  un  ami  siir  dans  les 
circonstances  critiques  ,  Enn.  dans  Cic.  Lr/.  17,  64; 
cf  :  Quia  sciebam  dubiam  fortunam  esse  scenicam. 
Spe  incerta  certum  mihi  laborem  sustuli ,  je  savais 
/a  fortune  du  thedlre  tres-clianceuse.  Dans  un  espoir 
incertain ,  je  me  suis  impose  ttn  travai/  tres-certaiti, 
Ter.  Hcc.  prol.  alt.  9;  el  :  Hic  reddes  omnia,  Quae 
nunc  sunt  certa  ei  consilia,  incerta  ut  sient,  par 
la  tu  derattgeras  totts  ses  plans,  toutes  les  mesures  qiiil 
a  s't  liicn  combinecs,  id.  And.  2,  3,  16.  Filiam  ul  da- 
rem  in  sedilionem  atque  incertas  nuptias,  id.  And. 
5,  1,  11.  j?Etas  (puerilis)  maxime  Ittbrica  atque  incerla, 
cet  dge  ( de  [enfance  )  esl  tetidre  et  •flexible ,  Cic 
Verr.  2,  5,  52,  1^7.  Pauci  ex  proelio  elapsi  inceitis  iti- 
lieribus  per  silvas  in  hiberna  perveniunl ,  par  dcs  routes 
incerlaines ,  Cais.  B.  G.  5 ,  37  ;  fin.  ~  dominattis  , 
domination  malassuree,  Cic.  Rep.  1,  17.^^  stattis, 
id.  ih.  1,  26.  r^j  sedes,  demeures  nonfues,  Sall.  Ca- 
tit.  6,  i.Comartim  Anuliis  incerla  non  benefixus  acu, 
boucle  de  la  chevelure  malfiiee  par  une  aiguitle  pcu 


soltde,  Martiat.  i,  f,(>,  2,  Colligere  iiio-itos  et  in  01- 
diue  ponere  criiies,  les  cheveux  eitdesoidie,  Ovid. 
Am.  i,  ii,  i.  Per  incertam  lunam  tub  luee  inajgiut, 
a  ta  liuur  faible  el  souvent  obscurcie  de  ta  lunr,  Virg. 
JEn.  6,  270;  de  meme  ~  soles,  jottrs  lombres  ,  soleils 
pdles ,  id.  ib.  3,  20'i.  Fugil  quum  tauaitf  aram  iau- 
rus  et  incertam  excussit  cervice  secuiim  ,  la  hache 
mat  assuree  ,  qui  ne  frappe  pas  suremetil,  id.  tb.  2  , 
224.  <~  vultus,  xisagc  changeant ,  physionomie  mo- 
bile ,  Salt.  Jug.  106,  2.  Ille  vitam  suam  ad  iaceruV- 
simam  spem  reservavit,  Cic  Sest.  22  ,  5o.  —  Att 
neutre,  adverbialt  chez  les  poetes  :  Incertuni  vigilaus  , 
Ovid.  Her.  10,  9;  Slat.  Theb.  5,  212. 

II)  dans  te  sens  subjectif,  inceitain,  c.-d-d.  stw 
quoi  on  n'a  attcune  certitude  ,  on  nest  pas  fixe,  dou- 
leux,  etc  (  c'est  te  sens  /e  plus  freq.  en  prose  et  en 
poesie)  ;  Nihil  est  incerlius  vulgo,  nihii  obscuiius 
voluntaie  hominum,  nihil  fallacius  ralioue  toia  cotui- 
tiorum  ,  rien  riest  moins  stir  que  le  peupte  ,  rien  de 
plus  obscur  que  la  votonte  des  Itommes,  etc,  Cic  Mur. 
17,  36.  Nou  exlimescet  ancipites  dicendi  incerlosque 
casus,  id.  Or.  28,98.  Ut  alia  certa,  alia  incerla  esse 
dicuiit,  id.  Off.  2,  2,  7;  cf.  :  Est  igitur  ndictilum 
quod  est  dubium;  id  relinquere  incerlum  quod  ne- 
niim  dubitim  potest  esse  id  jtidicare,  il  esl  donc  ri- 
dicule  de  laisser  indicis  ce  qui  est  douteux ,  el  de  de- 
cider  ce  qui  riest  doutcux  pour  personne ,  id.  Mui . 
32,  68;  et  :  Ideo  non  vulgata  Iractabimtis  nec  quae 
constare  animadvertimus ,  sed  iucerta  atque  dubia, 
in  quibus  maxime  fallitur  viia,  Piin.  17,  1,  1,  fin. 
Ut  incertis  temporibus  diversisque  itineribus  irelur, 
a  des  epoques  indeterminees  et  par  des  chemins  diffe- 
rents,  Cces.  B.  G.  7,  16,  fin.;  ae  meme  <~  eventusre- 
liqui  temporis,  Cic  Quint.  26,  83;  <~  exitus  pugna- 
rum  ,  /'issue  incertaine  des  combats,  la  chance  des 
batailles,  id.  Mil.  21,  56;  ~  adulterium,  Quinlil. 
Inst.  7,  2,  52.  ~  auctor,  auteur  incerlain,  id.  ib.  5, 
11,  41.  —  P)  suivi  d'une  propos.  relative  :  Morien- 
dum  enim  certe  est,  et  id  incerlum,  an  hoc  ipso  die, 
il  faut  certainemenl  mourir,  et  ion  ne  sait  si  ce  nest 
pas  ce  jour-ld  meme,  Cic.  Senect.  20,  74;  cf.  :  Quum 
senatus  senatus  senatui  an  senatus  senati  enalo  faciat, 
incertum  sit,  quand  il  est  incertain  si  fon  doit  dire  se- 
natus  senatus  senatui  ou  senatus  senali  senato,  Quin- 
til.  Insl.  1,6,27;«.'  (Gallus)  avem,  an  genlem,an 
nomen,  an  fortuuam  corporis  significet,  incertum  est, 
par  gallus  on  ne  sait  si  ton  doil  entendre  ou  un  oi- 
seau,  ou  une  riation,  ou  un  nom  propre,  ott  un  defattt 
de  corps,  id.  ib.  7,  9,  2.  Confessus  est  quidein  ,  sed 
incertum  titrtim  quia  verum  erat,  an  quia,  etc,  ii  a 
bien  avoue,  mais  est-ce  parce  que  ceiait  la  verite, 
ou  parce  que...,  c'est  ce  quon  ignore,  Pltn.  Ep.  4, 
11,  5.  Neque  plane  occultati  humiliiate  arborum  et 
tamen  incerti ,  quidnam  esset,  laissant  dans  tincerli- 
tude  ce  que  cetait,  Sall.  Jug.  49,  5,  Kritz.;  cf  :  Ita- 
licos  incertos  socii  an  hostes  essent,  in  poslremam 
aciem  summotos,  dont  on  ne  savait  s'ils  etaient  des 
allies  ou  des  ennemis,  Liv.  3o,  35,  9.  —  Multi  annantes 
navibus  incerto  prae  tenebris,  quid  aut  peterent  aut 
vitarent,  foede  iuterierunt,  les  tenebres  ne  permetlant 
pas  de  distinguer  ce  quiis  chercltaient  ou  ce  qtiits 
fuyaient,  Liv.  28,  36,  12. 

2°')  au  neutre  absolt,  incertum ,  i,  iincertain,  in- 
certitude,  chose  incertaine  :  Quicquid  incerti  niihi  in 
animo  prius  aut  ambiguum  fuit,  Nunc  liquet,  nuuc 
defaecatum  est,  toul  ce  qtiil  peut  y  avoir  eu  jttsqiiici 
d"uiccrtain  ou  de  douteux  dans  mon  esprit,  Plaut. 
Pseud.  2,  4,  69.  Ne  cujus  incerti  vanique  auctor  esset, 
pour  ne  rien  avancer  d'incertain,  Liv.  4,  i3,  9.  Per 
incerta  maris  et  tempeslatum ,  a  ta  merci  des  vagues 
et  des  tempetes,  Tac.  Ann.  3,  54.  Incerta  fortunae  ex- 
periri,  les  chances  de  la  fortune,  Plin.  Ep.  3,  19,  4. 
Duas  legiones  scripserunt  ad  incerta  be\\i,  pottr  les  ha- 
sards  de  la  gtterre,  la  chance  des  armes,  Liv.  3o,  2.  — 
Bona ,  foitunae  possessionesque  omnium  iu  dubiuni 
incerlumque  revocabuntur,  seront  remis  en  questiort, 
sottmis  a  des  contestations,  Cic.  Ccecin.  27,  76;  cf.  : 
Cui  non  perspicuum  est  ad  incerttim  revocari  bona, 
fortunas,  elc?  id.  ib.  i3,  38.  —  Minucius  pnelectus 
annonae  in  incertum  creatus,  pour  un  temps  indeter- 
mine,  Liv.  4,  i3,  7.  —  Postremo  fugere  an  manere 
lutitis  foret,  in  incerto  erat,  on  ne  savait  s'i/  valait 
mieux  fuir  ou  rester,  Sall.  Jttg.  38,  5.  Allobroges 
diu  incerlo  habuere,  quidnam  consilii  caperent,  fu- 
rent  longtemps  incertains  sur  le  parti  d  prendre,  id. 
Catil.  41,  1;  cf.  :  Absens  an  pnesens  perniciosior 
esset,  in  incerto  habetur,  id.  Jug.  46,  »•  Dum  et  ipse 
non  nisi  niilitibus  credit.  imperia  ducum  in  iucerto 
reliquerat,  il  avail  laisse  tautorite  des  generaux  in- 
certaine  cl  precaire,  Tac  Hisl.  2,  33,  fin. 

B)  melaph,,  cn  parl.  de  la  pcrsontie  qui  est  dans 
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/'incertitude,  incertain,  quidoute,  qiti  ne  sait pas  bien  : 
Nolo  suspeusain  et  incerlam  plebem  Roiuanam  ob- 
scma  SBC  6t  «ca  exspeetatione  pendere,  je  ne  veux 
pas  quc  lc  peuple  romain  demeure  eu  suspens  et  dans 
iincertitude,  Cic.  A«r.  2,  a5,  66;  de  meme  :  Varius 
incertusqae  agiiabat,  Sall.  Jug.  74,  t.  Cave  prseter- 
bilas  ullas  aedes  quin  roges,  Senex  ubi  babitat  Peri- 
phaues  :  —  Iiicertus  tuum  cave  ad  me  retuleris  pe- 
deni,  aie soin  de  ne point passer  devant  une  seule  maison 
sans  tinformer  de  la  demeure  du  vieillard  Piripkane. 
Ne  t'aiist  pas  de  revenir  sans  la  connaitre,  Plaut.  Epid. 
3  4,  3.  Ego  certe  me  incerto  scio  boc  daturum  ne- 
miui  homini ,  id.  Asin.  2,  4,  60.  —  £J)  avec  une  pro-' 
pos.  retative  :  Quid  dicam  bisce,  incertus  suili ,  je  ne 
sais  que  leur  dire,  Ter.  3,  4,  36.  Quum  incertus  es- 
sem,  ubi  esses,  ne  sackant  pas  bien  oii  tu  ilais,  Cic. 
Att.  1,  9,  1.  Incerli  ignarique,  quid  polissimum  fa- 
cerent,  ne  sachanl  que  faire,  incertains  sur  ce  quils 
devaient  fatre  de  preference,  Sall.  Jug.  67,  1.  Incer- 
tus ,  quonam  modo  aciem  instrueret ,  ne  sachant 
commenl  disposer  1'armee,  qtiel  plan  de  batail/e 
adopter,  id.  101,  2.  Incerti,  qno  fata  ferant ,  ubi  si- 
stere  detur,  Virg,  JEn.  3,  7.  Incertus  ,  Geniunine  loci 
famiiluiiine  parenlis  Esse  pulet,  id.  ib.  5,  g5.  Faber, 
incertus  scammum  faceretne  Priapum,  Hor.  Sat.  1,  8, 

2.  —  y  )  avec  le  genitif  ( "e  se  trouve  pas  ainsi  cons- 
truit  dans  Ciceron)  :  Incertusque  meie  paene  salutis 
eram ,  /e  doutais  presque  de  mou  salut,  Ovid.  Trist. 

3,  3,  4;  de  meme  incertussenlentiae  ,  irriso/u,  indicis, 
qui  11  a  pas  d'idie  arretie,  Liv.  4,  57,  3  ; .~  veri ;  id,  4, 

24,  3;  ~>  ultionis,  qui  n  est  pas  sur  de  sa  vengeance, 
Tac.  Ann.  2,  75;. — «  sui,  qtti  nest  pas  tres-sur  de  soi- 
meme,  Stat.  Tkeb.  5,  525.  Naves  incertae  locorum, 
Auct.  B.  Afr.  7.  —  Mox  incertus  animi,  fesso  cor- 
pore,  etc,  bientdt  irrisolu,  faligui,  Tac.  Ann.  6,  46. 

Adv.  sous  deux  formes  incerte  et  incerto  ( toutes 
deux  anter.  a  /a  periode  classique  )  ,  d'une  maniire 
inccrtaine,  doutetise,  peu  siire  :  Incerle  errat  animus, 
tesprit  erre  a  Caventurc,  Enn.  dans  Getl.  19,  10,  12; 
de  mttme  ~  vagal  exsul,  Pacuv.  dans  Non.  418,  25 
(Merc  incerta).. —  Ubi  Habitet  dum,  incerto  scio, 
je  ne  sais  pas  bien,  pas  au  juste  011  il  demeure,  Plaul. 
Epid.  3,  4,  69;  de  mime  incerto  scio,  id.  Pseud.  4, 
2,7;  incerto  autumo  ,  id.  Ep.  4,  1,  18. 

im-<'»s»bilis,  e,  adj.  [2.  in-cessoj,  qui  ne  se  re- 
pose  pas,  incessant  (poster.  a  Auguste)  :  ~  labor, 
Mart  Capell.  1,  i4;  de  meme  Coel.  Aur.  Tard.  4,  6. 
—  Adv.,  incessabililer,  sans  cesse,  continuellement, 
Mart.  Capell.  9,  3o3  ;  Hieron.  Ep.  64. 

incessabiliter,  adv.,  voy.  /'art.  preced.,  a  /a 
fin. 

i  11  cessans,  antis,  part.  de  l  inusite  incesso,  inces- 
sant,  qui  ne  cesse  pas,  Cassiod.  Comptex.  Act.  Apost. 
11. 

incessanter,  adv.  [2.  in-cesso],  sans  cesse,  in- 
cessamment,  continuetlemenl  ( mot  poster.  a  1'ipoque 
ciassique )  :  Excubiis  aquse  custodiendae  incessanter 
inhaereant,  Cod.  Justin.  11,  42,  10;  fin.  <^>  legebat 
aucloies  antiquos,  Sidon.  Ep.  7,  11,  med. 

incesso,  cessivi  ou  cessi,  3.  v.  a.  [in-cedo],  fon- 
dre  sur,  se  pricipiter  en  ennemi  contre,  attaquer,  as- 
saillir,  combattre  (ne  se  trouve  peut-elre  pas  avant 
Auguste)  — I)  au  propre  :  Quae  ( pars  corporis) 
quum  jaculis  saxisque  incesseretur,  itant  assaillie  de 
traits  et  de  pierres,  Liv.  8,  24,  i5;  cf.  :  Ut  infestis 
digitis  ora  et  oculos  simid  ludentium  infantium  inces- 
seret,  qu'i/  assaillait  a  coups  d'ongles  le  visage  et  tes 
yeux  des  cnfants  qui  jouaient  avec  lui,  Suet.  Calig. 

25.  Olearum  ac  palmularum  ossibus  incessebatur,  id. 
Claud.  8.  Feras  argenteis  vasis  incessivere  tum  pri- 
mum  noxii,  Plin.  33,  3,  16.  (Thracum  gens)  Troada 
telorum  lapidumque  incessere  jactu  Coepit,  Ovid.  Mct. 
i3,  566.  Jaculis  et  voce  superba  Tecta  incessentem , 
Stat.  Theb.  11,  36i.Non  cuncla  e  muris  iinum  inces- 
senlia  tela,  Sil.  1,  4^3.  Prospieit  incessi  muros,  ignes 
actela  volare,  it  voitles  murs  atlaquis,  les  feux  et  les 
traits  voler.  —  Absolt :  Vimque  ferunt  saevisque  pa- 
rant  incessere  telis,  et  se  preparenl  a  1'assailiir  de 
traits,  Ovid.  Met.  14,  402.  Quibusdam  stercore  et 
cceuo  iocessenlibus,  quelques-uns  jetant  du  fumier  et 
de  la  boue,  Suet.  Vitell.  17.  —  II)  au  fig.,  attaquer, 
poursuivre,  particul.  assaillir  enparoles,  poursuivre  de 
ses  plaintes,  dc  ses  inveclives,  accuser,  outrager,  invec- 
tiver,  etc.  :  Ausus  erat  reges  incessere  dictis  Thersi- 
tes...  protervis,  avait  ose  insuller  les  rois,  Ovid.  Met. 
i3,  232  ;  de  meme  ~  aliquem  verbis  amaris,  Sil.  11, 
209;  cf  Ovid.  Trisl.  3,  11,  3i.  ~  aliquem  convi- 
ciis,  Suct.  Tib.  11;  Ner.  35 ;~  adversarios  maledi- 
ctis,  id.  ib.  23;  ~  senatum  quasi  parrkidam  diiis 
exsecrationibus,  id.  Claud.  12;  ^,  Sallustium  noto 
epigrammate    Quintil.  Inst.  8,  3,  29.  ~  juvenes  ob- 
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jurgatione  jusla  ,  Gell.  1,  2,  6 ;  <~  nomen  hominis 
acerba  cavillatione,  Suct.  Tib.  57,  et  atttres  sembl. 
Hunc  Galatia  vigens  ausa  est  incessere  bello,  Slal. 
Sitv.  1,  4,  76;  de  meme  r^>  aliquem  poenis,  id.  Theb. 

I,  245;  r*~»  aliquem  criminibus,  imputer  crime  sur 
crime  a  qqn,  Tac.  Hist.  2,  23;  >~  aliquem  occullis 
suspicionibus,  id.  ib.  3,  65.  Quem  incesseie  audebant 
ut  tumidiorem  ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  12;  de  meme  : 
Quem  ut  impiuiii  erga  parentes  incessebat,  il  1'accu- 
sait  d'impieti  envers  sesparents,  Suet.  Rhet.  6  ;  et  : 
Nomen  ut  argumentum  morum  incessit  ,  il  lui  repro- 
che  son  nom  comme  iine  preuve  de  ses  mceurs,  Quinli/. 
Inst.  5,  10,  3i  ;  cf.  :  Fuere  qui  uxorem  Vitellii  in- 
cesserint',  tamquam  superbe  saeveque  egisset ,  il  y  en 
eut  qui  accusirent  la  fcmme  de  Vitellius  de  s'etre  mon- 
tree  orgueii/euse  et  cruelle,  Tac.  Hist.  3,  77.  Sermo- 
nem  cum  risu  aliquos  incessentem ,  Quintil.  Inst.  6, 
3,  21.  Si  aut  nationes  totae  aut  ordines  incessantur, 
id.  ib.  6,  3,  35.  Paucilatem,  conspirationem  ,  vilila- 
tem,  gratiam  oporlebit  incessere,  id.  ib.  5,  7,  23.  Ne 
incesse  moras  :  gravisarma  tenebat  Mater,  Stat.  Theb. 

II,  390. 

incessus,  us,  m.  [incedo],  action  de  marcher, 
marche,  pas  ;  —  maniire  de  marcher,  alture,  port, 
demarche  —  I )  au  propre  A  )  en  gener.  ( tris-classi- 
que) :  Status,  incessus ,  sessio,  accubitio,  vultus,  oculi, 
manuum  motus  teneaut  illud  decorum ,  le  maintien, 
la  demarche,  la  maniire  de  s'asseoir,   etc,  Cic  Off. 

I,  35,  128;  cf.  :  Status  erectus  et  celsus,  rarus  inces- 
sus  nec  ita  longus  ,  id.  Or.  18,  5g  ;  de  meme  <^>  citus 
modo  ,  modo  tardus ,  dimarche  tantdt  rapide,  tantdt 
lente,  Sall.  Catil.  i5,  8  ;  • — >  fractus,  demarche  brisie, 
c.-a-d.  effeminee,  allure  molte ,  Quintil.  Inst.  5,  9, 
14  ;  cf.  :  Rusticus  aller  Motus,  incessu  mollior  alter 
erit,  Ovid.  A.  A.  3,  3o6.  Fuit  incessus  Seplasia  di- 
gnus  et  Capua,  Cic.  Pis.  11,  24.  Caecina  decora  ju- 
venta  ,  scito  sermone,  erecto  incessu  ,  studia  militum 
illexerat,  Cicina,  brillant  de  jeunesse,  avait  par  la 
siduction  de  ses  discours  et  /a  noblesse  de  sa  demar- 
clie,  gagne  le  cceur  des  soldats,  Tac.  Hist.  i,53.  Om- 
nibus  animalibus  cerius  ei  uniusmodi  incessus  esl, 
tous  les  animaux  ont  une  allure  diterminee  et  iinique, 
Plin.  10,  38,  54.  Ft  vera  incessu  patuit  dea,  a  sa 
dimarche  une  diesse  se  rivilait,  Virg.  &n.  1,  t\o5. 
Adjuvat  incessu  tacilo  progressus  et  aram  suppliciter 
venerans  Turnus,  id.  ib.  12,  219.  Qtiodsi  vultum  tibi, 
si  incessum  lingeres ,  quo  gravior  viderere,  non  esses 
tui  similis  ,  si  tu  composais  ton  visage  et  ton  maintien, 
Cic.  Fin.  2,  24,  77.  Si  ita  sese  gerat  non  incessu  so- 
lum  ,  sed  ornatu  atque  comitatu,  id.  Ccel.  20,  49.  — 
Au  pluriel :  Nou  illo  jussos  sollertius  alter  Exprimit 
incessus  vultumque  sonumque  loquendi ,  Ovid.  Met. 

I I,  636.  —  B  )  Particu/.  (d'apris  incedo,  n°I,  B)  mar- 
che sur /' ennemi ,  attaque,  invasion  (extrim.  rare);  In- 
cessu  Parthornm  sine  acie  pulsi  Hiberi,  devant  Finva- 
sion  des  Parthes  les  Hibires  se  retirirenl  sans  combat, 
Tac  Ann.  12,  5o.  Primo  incessu  solvit  obsidium  ,  dis 
la  premiire  attaque  i/  lcva  le  siige,  id,  ib.  4,  24.  — 
*  II )  mitaph.,  dans  le  sens  concret,  entrie,  abord, 
acces,  passage  :  Quum  alios  incessus  hostis  clausisset, 
unum  reliquum  mare  inter  et  exlremos  Albanorum 
montes  aestas  impediret,  Tac.  Ann.  6,  33. 

inceste,  adv.,  voy.  incestus,  a  lafin. 

*  incestificus  ,  a,  um,  adj.  [  incestus-facio],  qiti 
se  souille  par  une  action  honteuse ,  par  un  inceste  : 
Nefandus,  incestificus ,    exsecrabilis,   Senec.   Plicen. 

223. 

incesto,  avi,  1.  v.  a.  [incesttis],  souiller,  rendre 
impur  par  une  action  honteuse  (poit.  et  dans  la  prose 
postir.  a  Auguste)  :  Totamqtie  inceslat  ftinere  clas- 
sem ,  et  souilte  toute  la  flotte  par  la  presence  du  ca- 
davre,  Virg.  JEn.  6,  i5o;  Anchemolum,  thalamos 
ausum  incastare  uovercae ,  qui  osa  souitler  la  coucke 
de  sa  mardtre,  id.  ib.  10,  38g;  < — >  aras,  souiller 
les  autels,  Slat.  Silv.  5,  5,  4>  ~  diem  (Furiae)  id. 
Theb.  11,  120;  r^j  Latios  fastos  (turpia  nomina), 
Claudian.  Cons.  Malt.  Tkeod.  267. — II)  particul., 
soui/ler  par  un  attentat  a  /  Iwn neur ,  par  une  impu- 
rete,  par  un  inceste  ;  ravir  1'honneur,  dishonorer  : 
Neque  eam  ( puellam )  incestavit  umquam ,  Plaut. 
Pcen.  5,  2,  i36;  de  meme  <~  liliam,  Tac.  Ann.  6,  ig. 
Ut  monstrosi  concubitus  repertores  invicem  incestarent 
se  coram  ipso,  Suet.  Tib.  43.  Praefeclo  Urbi  incestalae 
Primigeniae  virgini ,  quae  sacra  Albana  curabat,  a 
collegio  nostro  vindicata  delata  est,  Symmach.  Ep.  g, 
129. 

incestum,  i,  voy.  1.  incestus,  «°  II. 

l.incestus,  a,  um,  adj.  [2.  in-castus],  impur 
(sous  lc  rappori  moral  et  religieux ) ,  souilti  (  comme 
adj.  ii  ne  se  troitve  gtiire  que  dans  les  poites  et  dans 
la  prose  postirieurc   a  Auguste )  —  I )  en   ginir.  : 
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Quiiin  verborum  conlumeliis  optimum  virum  inceslo 
ore  lacerasset,  de  sa  bouche  impiirc,  Cic.  Phil.  1 1    2 

5.  S»pe  Diespiter  Neglectus  incesto  addidit  integriim, 
sonvent  Jnpitcr  offensi  ajouta  1'innocent  au  coupab/e, 
tes  confondit  dans  lc  ckdliment,  Hor.  Od.  3  2,  30. 
Subtexunt  astra  catervae  Incestarum  avium,  des  trottpis 
doiseaux  imptirs voilent  tes  astrcs  du  ciel,  Stat.  Theb. 
9,  27.  —  Profana  illic  omnia  ,  quas  apud  nos  sacra  : 
rursum  concessa  apud  illos,  quae  apud  nos  incesta,  ta 
tout  ce  qiu  est  sacri  ckez  nous,  cst  profane ;  et,  att 
rebours,  ce  que  nous  regardons  comme  coupabte  ou 
illicite  est  ligitime  chez  eux  ( les  juifs ),  Tac.  Hist.  5, 
4.  An  triste  bidental  Moverit  incestus,  un  impie,  Hor. 
A.  P.  472. 

II  )  particul.,  impudiqtte,  impur,  prostitui,  soiiil/i, 
adultire,  incestueux,  etc.  :  Ilion  Fatalis  incestusque  ju- 
dex...  vertit  In  pulverem,  le  juge  fatal  et  impudique, 
c.-a-d.  Pdris,  Hor.  Od.  3,  3,  19;  en  parl.  au  meme, 
i~^j  praedo,  le  brigand  adultire,  Stat.  Achitl.  1,  45.  ~ 
princeps,  Ptin.  Paneg.  5a,  3.  < — >  amores  ,  impudiqucs 
amours,  Hor.  Od.  3,  6,  23;  Tac  Ann.  12,  4.  <~  nu- 
ptiae  ,  id.  ib.  1 1,  25,  fin.;  cf.  :  Conjiigiorum,  quae  ad 
id  tempus  incesta  habebantur,  de  mariages  qtti  jus- 
qtialors  avaient  ite  considiris  commc  inceslueux,  Suet. 
Clattd.  26.  r^i  noctes,  Plin.  Paneg.  63,  7.  Nec  satis 
incestis  temerari  vocibus  aures  ,  Ovid.  Trist.  5,  5o3 ; 
de  meme  :  Pellicere  aliquem  inceslo  sermone,  Liv.  8, 
28,  3.  —  De  la 

B)  substantivt.  incestum,  i,  n.,  aduttire,  inceste, 
acte  d'impurcti  ( condamni  par  la  voix  du  sang  011 
par  la  retigion),  soiiitlure  (tris-classique  en  ce  sens)  : 
INCESTUM  PONTIFICES  SUPREMO  SUPPLICIO 
SANCIUNTO,  quils  pitnissent  dtt  dernier  supptice 
1'infraction  au  vceu  ae  chasteti  (par  les  reslates), 
Cic  Leg.  2,  9,  22.  Concubuit  cum  viro...  fecit  igi- 
lur  incestum,  id.  Invent.  1,  40,  73;  de  meme  :  r^> 
committere,  commetlre  un  inceste,  Qiiinlil.  Inst. 
4,  2,  88  ;  Paul.  Dig.  23,  2,  3g.  Ex  inceslo  ,  qnod  Au- 
gustus  cum  Julia  filia  admisisset ,  Snet.  Calig.  23; 
cf.  :  Incesti  cum  sorore  reus,  accusi  tfinceste  avec  sa 
soeur,  id.  Ner.  5 ;  de  mime  ~  cum  filia  commissum , 
Quintil.  Inst.  5,  10,  19.  Qui  illum  incesto  liberatum  , 
nos  eos ,  qui  ita  judicarint,  pari  scelere  obstrictos  ar- 
bilraretur,  Cic.  Pis.  3g,  g5.  Incesti  damnata,  con- 
damnie  pour  crime  tfinceste,  Quintit.  Inst.  7,  8, 
3.  —  Au  pluriel  :  Stupra  et  corrtiplelas  et  adulteria, 
incesta  denique,  quorum  omiiiuui  accusabilis  est  tur- 
pitudo,  Cic.  Tusc.  4,  35,  75.  Super  soronun  incesta, 
Suet.  Catig.  36.  Incesta  Veslalium  virginiiin  coercuit, 
id.  Domit.  8. 

Adv.  inceste  (qtion  icrit  aussi  incaste ,  Sencc 
Contr.  2,  i3)  —  1°)  en  ginir.  cttine  maniire  impie, 
criminetle  :  Et  casta  inceste  nubendi  tempore  in  ipso 
Hostia  concideret  mactatu  nioesta  parenlis ,  Lticr.  1, 
gg  ;  de  meme  r^>  facere  sacrificium  Dianae  ,  Liv.  1,  45, 

6.  —  2°) particul.  dune maniire  impure,  incesttieiise  : 
Ideo  aquam  adduxi,  ut  ea  tu  inceste  utereFe?  Cic 
Coel.  14,  3't ;  de  meme  • — <  libidinalttm,  Suet.  Ner.  28. 
—  Agit  incestius  res  suas,  Arnob.  5,  170. 

2.  incestus,  iis,  m.  [  1.  incesttis,  n°  II,],  acte 
dtmptireti  ( condamni  par  la  voix  dtt  sang  011  par  la 
religion) ,  adullire,  inceste  (mot  cicironien)  ;  De 
servo  nulla  lege  quaestio  est  in  dominos  nisi  de  in- 
cestu,  ut  fuit  in  Clodium,  Cic.  Mil.  22,  5g.  Sunt  et 
aliae  ( Curionis )  et  pro  Ser.  Fulvio  de  incestu  nobilis 
oratio,  id.  Brut.  32,  122. 

Inchades ;  cf.  Hebrides. 

incbaraxo,  are,  v.a.  [iii-eharaxo],/wcr/-,  faire 
une  incision  a  (  iatin  des  bas  temps)  :  Avem  incha- 
raxas  et  perfundis,  Apic.  6,  5. 

inchoamenta  ,  orum,  n.  [  inchoo  ],  principes, 
commencements,  instruction  elementaire  (postir.  a 
fipoq.  class.)  Mart.  Capell.  3,  g3;  5,  i3g;  6,  189. 
En  part.  des  iliments  dc  /a  nature,  id.  ll  est  employi 
comme  trisyllabe  par  Ruric  Help.  Carm.  72. 

inchoatio ,  onis,  f.  [inchoo],  commenccment 
(lat.  des  bas  lemps),  Augustin.  Ep.  120;  de  Genes. 
in  Manich.  1,  14. 

inchoativus ,  a  um,  adj.  [inchoo],  relatif  au 
commencement,  qtti  indique  commencement,  en  t.  de 
gtamm.,  inckoatif  :  r^>  verba ,  Ckaris.  p.  253,  P.; 
Diom.  p.  333,  ib.;  Prisc.p.  824,  ib.  et  beanc  d'autres. 

inchoator,  oris ,  m.  [inchoo],  celui  qtti  com- 
mence,  qui  fait  le  premier  une  chose  (postir.  d  l'ip. 
class.  )  :  ~  mortis  (  Cain  ),  Prudent.  Ham.  27,  prtef. 

inchoo  ( il  s'icrit  aussi  iucoho  ,  dans  de  vieux 
manuscrils;  cf.  Maj.  Cic.  Rep.  1,  35;  3,  2;  Front. 
p.  i54,  ed.  Rom.;  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  363  ;  petit- 
etre  parce  quon  fait  venir  ce  mot  de  cobum  ~  chaos, 
cf.  Oiomcd.  p.  36i,  P.),  a\i,  alum,  1.  v.  a.  et  11. 

I)  act.,  jeter  dansla  forme  le  mital  fondtt  destini 
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d  tlcvcnir  titic  slatuc,  ifoit  cn  ^cucr.,  comniencer  cbatt-  j 
clier,  jdcr  la  base,  les  fondements  dc    ircs-clussiquc)  : 

A)  eu  gcner.  — a)  al/ec  raccus,  :  Ut  Phulias  pol-  I 
est  a  priino  inslituere  sigiiinn  idque  perlirere,  potesl 
ab  alio  inrhuatuui  accipere  el  absolverc.  Hui<'  sinnli.s  I 
est  sapientia.  Nou  enim  ipsa  genuit  liousineni,  sed 
acoepit  a  natuca  iuclioatiiin.  Hanc.ergo  intuans  tlebel 
instiluluin  illud  qnasi  siguum  ahsolvere.  Qtialein  igilur 
nattira  liomiucm  inrhoa\it?  et  quod  esl  inuiius,  quod 
opus  sapientia'?  quid  est,  qtiod  abea  ahsohi  et  perfici 
debeal  ?  de  mciuc  que  Pliidhas  peui  commcncer  uiic 
stalue  el  l'achevcr,  de  meme  i/  peul  cn  recevotr  tuie 
ebattchec  par  tin  aulre  artiste  et  la  terminer.  La  stt- 
gessc  esl  coinmc  Pltidias.  Elle  n'a  point  ciigendre 
1'liommc  clle-niciue  ,  cllc  l'a  rcctt  ebaticlte  ilcs  maiiis  de 
ia  nature.  Etle  doit  donc,  les  ycux  Jixcs  surla  nattire, 
achever,  pottr  ainsi  i/ire,  cette  stalue  commencce.  Qiielle 
esl  douc  cetlc  ebauclie  de  1'liommc  due  d  ta  natttre  ?  elc. 
Cic.  Fin.  4,  i  3,  34 ;  cf.  :  Ut  neuio  pietor  e^sel  inven- 
tus,  qui  Coa:  Veneiis  eam  partem,  qnani  Apelles  in- 
choatam  reliquisset,  absolverel,  ul.  Off  3,  i,  9;  et : 
Quoniam  operi  inchoato,  prope  lamen  absolulo  ,  lam- 
quani  fastigium  niiponimiis,  id.  ib.  3,  7,  33.  Is  ne 
slaluam  qiiidem  inehoari  credet,  qiuim  ejus  meinbra 
fundenttir,  Qtiintil.  Inst.  a,  1,  12.  Communis  intelli- 
genlia  nolas  nobis  res  efficit  eas,  quas  in  aniniis  no- 
slris  inchoavit,  Cic.  Leg.  1,  16,  44.  Quas  res  nos  in 
consulalii  nostro  gessimus ,  attigit  hic  versibus  atque 
inchoavil,  il  a  commence  a  traiter  en  ners  tes  acles  tle 
nolre  consulat,  id.  Acad.  11,  28.  Pliilosophiani  mul- 
tis  locis  inchoasli,  id.  Acad.  1,  3,  9.  Quod  mihi  nuper 
in  Tusrulano  inchoasli  de  oraloribus,  cetlc  histoirc 
des  oraleurs  que  vous  avez  commencc  de  faire  der- 
nierement  d  Tusculum,  id.  Brut.  5,  20.  Quod  liic  li- 
ber  incboal,  Quintil.  Inst.  3,  1,  2.  Quod  initio,  quo 
primum  hanc  materiam  inchoavi  non  feceram,  qtiand 
j'ai  comnnnce  a  traiter  ce  sujet,  id.  ib.  4,  /"'«;/.  §  5. 
Abrupto,  quem  inchoaverat  sermone,  Ventreticn  qtiil 
avait  commence  ayant  ete  intcrromptt,  itl.  ib.  4,  3,  i3. 
Esse  videatur  oc\.onari\\m  incboat,  «  esse  videatur  »  est 
le  commencement  dun  vers  iambique  tetrametre,  id. 
ib.  9,  4,  73.  Referanins  nos  igiltir  ad  eum,  qtiem  volu- 
mus  inchoandum  et  eloqtientia  informanduin,  Cic.  Or. 
9,  33.  Favonius  ver  inehoans,  Plin.  16,  25,  39.  In- 
choandae  vindemise  dies,  le  jottr  oit  s'ouvrent  les  ven- 
danges  ,  id.  11,  14,  i4-  Dixit,  ab  illo  eapite  conju- 
ratos  ptilcherrimum  faciuus  inrboaturos,  Curi.  6,  7. 
Tum  Slygio  regi  nocturnas  inchoat  aras,  il  commence 
un  sacnfice  nocturne  au  roi  dtt  Styx,  f  irg.  JEn.  <3, 
252.  Te  sine  nil  altum  mens  inchoat ,  sans  toi  mon 
esprit  nenlreprend  rien  d'eleve,  id.  .Georg.  3,  42. 
Reges  plures  inchoantur,  ne  desint ,  elle  choistt  ptu- 
sieurs  rois,  de  pettr  den  manquer,  P/in.  11,  16,  16, 
—  (3)  avec  Vinfin.  :  Quam  si  inens  fieri  proponit  et 
1 11  c  I111.1l  ipsa,  Lttcr.  3,  184  ;  de  mente  Lucan.  10,  1 7 .4  ; 
Paltad.  Dec.  2. 

B  )  particul.,  dans  le  sens  pregnant,  au  part.  parf. : 
inchoatus',  a,  11111,  qui  liest  encore  quebauclte,  cum- 
mence,  sur  le  meticr,  incomplet,  inaciteve,  incomplet 
(par  oppos.  d  fini,  termine)  (mol  ciceronien)  :  Qu<e 
adolesceiilulisnobisexcomnienlariolisnostris  inchoata 
ac  rudia  exciderunl ,  Cic.  De  Or.  1,  2,  5.  Elenim 
cognitio  conteinplalioque  natura;  manca  qiiodaniinodo 
atque  inchoata  sit,  si,  etc,  la  connaissance,  la  con- 
templalion  de.  la  natttrc  serait  en  quelque  sorle  mulilec 
et  incomplete,  si,  ctc.,  id.  Off.  1,  43,  i53.  Homines 
incondilis  voribiis  incboalum  qiiiddam  et  coufusum 
souantes,  Itommes  qui  ne  pottssaient  encore  que  des 
sons  inarlicules  et  confus,  id.  Rep.  3,  2.  Eral  anlem 
difficile,  icin  tantam  tamque  pia;claiam  inchoalam  re- 
linquere,  de  taisser  unc  si  magnifiquc  chose  a  1'ctat 
d'ebaucbe,  id.  N.  D.  1,  20,  56;  cf.  :  Expedire  qu«e 
restant  vix  poterunl,  si  hoc  iiichoalnni  reliqueris ,  id. 
Jiep.  1,  35.  Perfecta  anleponuntur  inchoalis,  oit  prti- 
ferc  un  ouvrage.  aclteve  d  uiie  simple  ebaticlte,  id.  Top. 
18,  69;  cf.  :  Hoc  inchoali  ciijusdam  officii  est,  11011 
perfecti ,  id.  Fiu.  4,  6,  i5. 

II)  neittre,  commencer,  de/ntter,  prendre  commcn- 
cement  —  A)  cn  gener.  (posltir.  d  l'cpoq.  class.)  : 
JVIori-.  esl,  ul  iiiuniis  hujnsmodi  a  proliciscenlibus  in- 
choel  ,  il  csl  d'usage  quune  tellc  Jonction  commciicc 
au  depart,  Symm.  Ep.  7,  7$,  Inchoaute  mense ,  au 
conimcnreiiicnl  du  niois,  Pallad.  Febr.  s!>,  20  ct  33. 
B)  ptirlirnl.,  conimc  inlit,  commcnccr  d  parlcr. 
comnteiicei ,  enlrer  111  propos,  en  mnlicr,  :  po.sl  longa 
Mlrntia  rurwa  lncbo.il   Ismcne,  Stal.  T/ieb.  8,  6*3. 

Incillili,  11.  tiidccl.,  I.ir.  ■/',,  exlr.;  Indibile, 
Fonllli.  ;.,  i  ;  Inliliili,  /tnlon.  Itlll  ;  U.  des  llcieaones, 
dans  /'llispani.i  I  anacon.,  au  N.-K.  dllilum,  a  27 
>/.  /'.  nii  &.-Q,  tlc  /Jerloitt ;  seton  d'autres,  San-IHa- 
thco.  Cf.  lldiim.  Sctpion  y  battit  llunnon. 
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incibo,  are,  i>.  a.  \  in-cibo  ),  dmmtr  lu  ptiture, 
/a  becquec  a  (tnt.  des  has  temps)  :  Hinnido  plano 
01  -c  Mil.it,  (1 11  iii  incibal  liliossuos,  Solull.Jmien.  10,  ■/>i. 

*  iiKieur,  oris,  nd/.  \  •>■.  in-cicui  \,  qut  ne.st  pas 
ilott.i,  fflli  n'est  pns  iipprivtii-,1-,  tauuage,  Jarouche, 
intrtuttiblc  :  «  lllcicOPem  iloilialisilcliilii  cl  lclluil.  Pa- 
cuvio^ :  Repi  iuic  incicorem  iraciiiidiain,  »  Fcsl.  s.  h.  m. 
p.  108,  Htfitll. 

1.  iiiciilo,  ei di,  1  ■a-.uin,  i.  (parf.  iiiciderunt,  avec 
c  /'/('/',  l.ttcr.  I'i,  1  174  )  r.  n.  \  iu-cado  |,  lomber  sur  011 
daat,  ■■>!■  jclcr,  sc  precijiitcr  (jreq.   et  trc.t-clttsstquc)  : 

I)  au  fiopre. — A)  en  gcner.,  se  conslruil  avcc  in 
et  1'aceus.,  plus  rarem.  avcc  d'aulres  priposilions ; 
qqfois  avcc  1'acctts.  sans  prepos.;  avec  ic  dul.  ou  ab- 
sott.  —  a)  avec  in  et  1'accus.  :  Qua.'  (  bclici  ipioniaui 
in  foveain  iucidit,  obrualur,  piusipCe.lte  cst  itinili,- 
dans  iine  fosse,  Cic.  Phil.  4,  5,  12.  \.\  sp<  binci 
saxuni  in  eruia  «jus  incidisse,  qttitnc  /licrir  detacliee 
tlr  lu  grolte  lui  ,tomha  sttr  les  ptmbes.  itl.  Ful.  3,  C. 
Ubi  e  mibe  in  niibeni  vis  incidit  ardeus  IuIiiiiiiis  , 
Lucr.  6,  i45  ;  cf.  :  ih.  296.  In  segelem  veluli  quuiii 
flamiua  furentibus  Austris  Incidit,  comme  quand  la 
flamme,  pottssee  par  tcs  venls  furieiix,  se  precipite  sur 
tcs  moissons,  f>ing.  Mn.  2,  3o5.  Pestileutia  incidit  in 
urbein  agrosqtie ,  la  /lesle  envaltit  la  vitle  et  les  cam- 
pagnes,  Liv.    27,  2'i,  Jin.  Ul   incideret  luna   tum   in 

r    °         '  1  ■  ;     / 

eam  inetam,  qtium  sol  e  rcgione,  etc,  qtte  la  luiie  vml 

se  /itonger  dans  celle  ombrc  (de  ta  lcrre)  att  rnoment 

meme  oit  te  soleit  d  1'opposite,  Cic  Hep.  1.,  14,  fm.  — 

Avecte  simple  accusatif :  Ipsespontesine  noslra  ci  ude- 

litale  lalales  laqueos  ineiderit,  pour  in  falales  laqueos  , 

sera  tombe  dans  les  funeslcs Jilcts,  M.  Aurel.  ap.  Vul- 

cat.  Avid.  Cass.  2.  Deinde  oeeullanlem  se,  ne  peri- 

culum  salulis  incideret,  extrahere  dumo  stio  conten- 

derit,  ,pour  ne  in  iperinu4um,  Fct.  Schol.  ad  Cic  Vatin. 

9,  edil  ab  A.  /Vuio,  in  Ctass.  AucL.  t.  2,/'.   176.  — 

P  )  avec  d' autrcs  prepositions  :  lucidit  ietus  Ingens  ad 

lerram  duplicalo  poplile  Turnus  ,  tomba  conlre  terre, 

Pie.g.  JEn.  12,  926.  (Turris)  Danatim  super  agmina 

late  meidit ,   la   tour  s'ecrouta  sttr  les  bataillons  des 

Grecs,  id.  ib.  2,  467.  —  (f )  avec  te  dal.  :  Mulli  ( segri 

homines)  prrecipiles   lymphis  .putealibus  alte  Incide- 

,riinl,  sc  precipilercnt  ,dans  beau  des  puils,  Lucr.  6, 

1 174  :  Demetit  ense  caput,  quod  prolinus  ineidil  aiie, 

de  son  glaive  il  tranche  la  tete,  qui  tombe  attssitdt  sur 

l\autel,  Ovid.  McL  5,  104.  Saguitli  ruina;  nostris  ca- 

pitibu.s   ineident ,  les   rttincs   de  Sagonte  retomberonl 

sttr  nos  tetcs,  Lif.  21,    10,  .10.   Aorius  illlimis  incide- 

bal   Roinanis,  id.  ,28,  i3,  9.  Sic  illa  jacenli  Incidit , 

Stat.  Tlteb.  3,  233.  Modo  serius  incidis  (sol)  undis, 

lit  plouges  pius  tartl  dans  le.s  flots,  Ovid.  Met.  4,  196. 

Ubi  navigiis  violentior  incidit  Eurus,  quantl  VJEttrus 

tombe  (se  jctte)  avec  violence  sur  lcs  navires,   Vjrg. 

Georg.  2,  107. 

B)  parlicul.,  tomher  quclquc  part,  y  arrivcr,  y  sur- 

vciur   sans  priiniedilalion,    par    hasard,    renconlrcr. 

doimer  dans,  etc.  :  Equidem,  si  quando,  ut  fil,  jaolor 

in   tuiba,  non  illiun  accuso ,  qui   es.t  in   siinuna  sacra 

via ,   qiium   ego    ad    1'aliiiun    fornicem   iinpellor,  sed 

eum ,  qui  in  me  ipsiim  incuirit  at(]ue  iucidit,  M  par- 

fois,  comme  i/  arrtvc,  je  suis  baltotte  daits  la  fotile,  je 

ne  m'en  prcnds  paiirt  d  celni  qui  est  a  1'extremile  de 

/a  voie  sacrce,  qttand  /e  me  scns  pousse  i<ers  la  voiite 

fabieimc,  mais  d  celui  qiit  vtcnt  tomber  justement  sttr 

moi,  Cic.  1'laitc.  7,  17  ;  de  meme  :  O  acerbam  memo- 

riam  tempons  illius  et  loei  ,  quiim  hic  in  me  incidit, 

quum  amplexus  est,  etc,  id.  ib.  41,  99;  ct  :  C.  Va- 

lerius  Procillus ,  quum  in  fuga  catenis  vinctus  trahe- 

relur,  in  ipsuiii  Ca-sarem  incidit,  Ctrs.  B.  G.  1,  53, 

5.  Discessi  ab  eo  bello ,  in  quo  aut  in  acie  cadendum 

lnit  atit  in  aliquas  insidias  incidendum  aut  devenien- 

dum  in  victoris  manus,  elc,  jc  me  suis  retire  de  cette 

fuerrc  oii  il  fttllak  absolument  tomber  sur  le  cliamp  de 
ataille,  donner  dans  queltnie  embuscade  ou  itre  pris 
par  le  vainqueur.  Cic.  Fam.  7,  3,  3;  cf.  :  Ut  in  eo 
loco,  quo  fugam  bosliiun  forc  arbitrentur,  milites 
collocent ;  in  quos,  si  qui  ex  acie  fugerint,  de  impro- 
viso  incidant,  id.  Rosc.  Am.  52,  i5i.  Adolesoentulus 
bello  caplus  iu  Q.  Seigii  manus  incidit,  tomba  dans 
les  mains  de  Scigius,  id.  Clucnt.  7,  21.  Ut  haberes 
quid  diceres,  si  quando  in  vituperatores  meos  iilci- 
disses,  si  jarnais  tit  renconirais  ceux  que  me  bldmenl, 
id.  Fam.  7,  3,  6.  Qiium  omnia  obsignarel,  in  Vedianas 
rcs  incidil,  itl.  6.  1,  25.  ~  inler  catervas  armatoruin, 
Liv.  55,  3g.  Qui  (oculi)  quocumque  inciderunt ,  dc 
queltjiic  ctilc  t/ue  se  portent  011  quc  tombenl  ies  re- 
gards,  Cie.  Mil.  i,  1.  Incidil  liuic  subitoquc  ad- 
spcrtu  terrilus  Inrsit,  Virg.  Mn.  n,  699.  — Sane 
lioiniiii  prwter  opinionem  inrproviw  incidi,  cet 
liftiimt  assiircmcnt  nc  s' atlendait  pas  a  ma  rencontre, 
itl.  Verr.  2,  a,  74,  182. 
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II  1  au  ftg. —  A  )  tn  ;■'"■'.,  lonihft  ilans,  veuir 
ott  arrtvci  a  :  lllc  111  11101  biim  conlioiio  incidit,  ex  quo 
11011  lonvaluil,  //  tomba  auuitcH  nm/udc  et  1/  ii,tt  pas 

relnliit,     t  it.    piiin.    t't,  ;tj,     \  ;   1I1    niime  1    -  10   |<-b|'icu- 

l.iiu  ex  laborc,  tl  uu/iiiu  lu  Jtcvic  ajune  tlr  Jaliguc, 
Pltati  .  dtiu.:  t  u.  Suiin.  iti,  •■!.  Jiu.;  ^ —  j ■  i  luroreiii  et 
llliaiiliim  ,  eiitrer  eit  jiircw    el  en    demeiie.e,    Cic.   Pis. 

2</,  /,<>.  —  TMtiM  teracn  ineidil  ejus  cxcrciiui,  tme  si 

gritndc  lerre.ur  s' empiiru  de  sou  tirmee,  Cas.  II.  C. 
3,  i3,  2;  cj.  :  lit  nibil  incidisw-l  postea  civilali  mali, 
quod  iioii  impeiidere  illi  tanto  anle  Mdissent,  que  rtett 
it'aurait  •/«  duin  ttt  snilr  arriver  de  mal  a  1'Etat, 
qiii/t  itc  teuiscnt  prevtt  iles  lotigtemps,  Cic  DeOr.  1, 
7,2fi.  [tndiqiie  coiiMiiioiil  qooinaiii  dala  copia  DUBBae, 
Bellalorque  animo  deus  iucidil,  e.t  ie  dieu  des  com- 
bats  vient  exidlcr  leurs  dmes,  Virg.   JEn.  Q,   721. 

B)  pnrlicjd.,  —  I")  arriver  a  l" improvisle,  par 
hasciid,  sc  renconlrer,  se  tiouver,  elc.  :  Quod  in  id 
lei  publias  lciiipus  11011  incideris,  sed  veneu^,  —  ja- 
dioio  eiiiin  luo,  non  uasu  m  i|«uni  discrimen  icium 
coiilullsli  ti  ibuiialiim  liium,  —  profeclo  vidcs  ipiauta 
vis  ,  etc,  <vous  arrivez  a  une  epoque  (car  ce  liest  pas  le 
hasard  sctil.  c'esl  aussi  votre  volonte  qtti  loits  a  con- 
dtiit  att  Iribtnial  au  milieu  dc  circonstanccs  si  per- 
p/excs )  vous  arrivez  d  une  epoque  oit  vous  ne  pouvez 
vous  dissimultr  que  la  violence,  etc,  Ctc.  Fam.  2,  7, 
2.-Quoniam  11011  consullo  ,  sed  casu  in  eoriiin  menlio- 
nem  ineidi  ,  /iittsqiie  cc  liest  pas  de  propos  deltberc, 
mats  par  liusard ,  que  j'en  suis  venu  a  parter  d'eux, 
id.  Divm.  111  Ca:cd.  i5,  5o;  dc  memc  TtJHl  Sca-\ola, 
qiium  in  eam  ipsam  Tnenlionem  ineidisset  ,  expoMiit 
nobis  sermonein  Laelii,  etc,  id.  Lcel.  1,  3;  </.  :  ("l 
videar  11011  ipse  a  me  aliquid  promisisse,  sed  fortiiilo 
in  sermoneiu  vestrum  incidisse  ,  mais  avoir  pris  part 
accidcnleitement  d  tiolre  conversatiun,  m'y  elre  mele 
dune  maniire  iiialtendue ,  iil .  De  Or.  1,  24,  1 1 1  ;  de 
•mime  :  Memini  in  eum  sermonem  illum  incidere 
qui,  etc,  Je  me  souviens  qtiil  -vint  d  par/er  de,  a 
tomher  sur  un  sujet  de  conversation  qui,  elc,  id.  Lal. 

1,  2;  et  :  Ego  enim  in  vanos  6ermones  incidebam  , 
id.  Atl.  16,  2,  4,'Qimm.in  eam  memoriam  et  recorda- 
lionem  nupet  ex  sermone  quodam  iiicidissemus,  itL 
ISrut.  2,  9.  Ut  si  in  biijusmodi  amicitias  igoari  casu 
aliquo  inciderint,  id.  Lcel.  12,  42  ;  de  meme  :  Qnod  si 
quis  eliam  a  culpa  vactius  in  amicitiam  ejns  inciderat, 
ctait  par  hasarit  deventt  son  ami,  Sal/.  Calil.  il\,  4. 
S.epe  labefactari  (amicitiam),si  in  bonoris  conlentio- 
nem  incidissent  (amiei),  s'tls  en  viennent  (les  amis) 
ddes  rivalites  d' Itonneiir,  Cic.  Locl.  10,  34  ;  de  meme 
>~  in  imperiorum  ,  bonorum,  gloriie  eiipiditatem ,  <W. 
Off.  1,  8,26.  Neipse  incidatin  Diodorum  docel,  etc, 
poiir  iie  point  serencontrer  avec  Diodore,  pour  ne  pas 
lomber  de  son  avis,  id.  Fat.  8,  i5.  Tibi  persuadeas 
velim  non  me  repentina  aliqua  voluntale  aut  fortuilo 
ad  luam  amplitudhiem  meis  officiis  ampleclendam  in- 
oidisse.w/.  Fam.  5,  8,,  3.  Sapiens  appeteret  aliquid, 
quodetimque  in  nientem  incideret  et  qiiodcuniqiie 
laiuqiiain  occni reiet,  tout  ce  qui  lui  tomberait  dans 
Uesprit,  lui  vie.ndrait  d  1'idee,  iit.  Fin.  4,  16,  43;  ef.  : 
Quod  utinam  ne  Pborniioni  id  suadere  in  menlem 
incidissel,  Ter.  Phorm.  1,  3,  5  ;  de  memc  :  Quodcum- 
que  inciderrt  in  mentem,  volet,  tout  cc  qui  liti  riendra 
d  r-esprit,  ou  lui  passera  par  /imagination,  ir/.  Hcaut. 

3,  1,  75.  Redennti  ,  ex  ipsa  re  mihi  inridit  suspicio, 
comme  je  revenais,  le  fatt  mcmc  nitnspira  /e  sotipcon, 
id.  And.  2,  2,  22;  de  meme  :  Qtii  istaec  libi  ineidit 
suspicio?  comment  tesl   ventt  ce  soupcon  ?  id.  ib.   3, 

2,  21  ;  et  :  Tanta  nune  suspieio  de  me  incidil,  <•>/.  Ad. 

4,  4,  5.  Dicam  ,  verum,  ut  aliud  ex  alio  incidit,  comme 
une  chose  est  nee  de  1'autre,  id.  Hcant.  3,  3,  37. 
Nibil  te  effugiet  alque  omne,  quod  erit  in  re  occuiret 
atque  ineidet,  Cic  De  Or.  2,  34,  147.  Polanlibus  his 
apud  Sext.  Tarqninium  inridil  de  uxoribiis  menlio, 
ils  vinrent  d  par/er  de  lettrs  femmes,  Lic.   1,  37,  6. 

2°)  en  parl.  dtt  temps,  tomhcr,  arriver,  se  rcncontrer : 
Qiiorum  jetas  in  eorum  tempora,  quos  iioniinavi,  iuci- 
dil,  dont  le  siccle  se  rapporte  d  1'epoque  decetix,  etc, 
c.-a-d.  qtti  -vecurent  dnns  le  nieiiie  tctn/is  quc,  etc, 
Cic  Or.  12,  3g;  cf.  :  id.  Fam.  5,  i/i,  i.  F.icies  me , 
in  quem  diem  Romana  incidant  nivsleria.  cerliorem, 
tu  me  feras  savoir  qttel  jour  lombcnt  tcs  mysteres  ro- 
mains,  id.  Att.  6,  1,  26.  Qiuim  in  Calendas  Januarias 
Compitalioruni  dies  incidisset,  le  jour  des  CompHelies 
elant  tombe  auz  calendes  dejatnier,  id.  Pis.  4,  8.  QlMB 
(  bella  )  in  ejus  aelatem  gravissima  iiieiderunt.  Qitintil. 
Inst.  12,  11,  16.  Cicero  summo  consibo  vidctur  in 
Verrem  vel  contrahere  lempora  dicendi  maluisse  ipiam 
in  eum  anniim,  quo  erat  Q.  Hoiicnsius  con.ul  futiirus, 
ineidere,  Quinlit.  Insf.  6,  5,  4- 

3°)  arriver,  se  produire,  se  presenter,  se  rencon- 
trcr,  en  parl.  des  evenements :  Cogitares,  cl  in  r.ostra 
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civitale  et  ii)  celeri-  nuillis  tori i^-imis  atcpie  oplmvia 
viris  injiistis  judiciis  tales  casus incidisse,  quepareHUi 
aventtucs  saHt  arnvees  <ik  <■<•<••,  6ic.  /<"«'".  >,  P7V 3 ; 
ef. :  Nec  iiuiri.  sicasus  inciderit,  pro  vohis  pmtior  luit 
quisquam,  sd  fattt  mourir,  si ioccusion  </<■  mmrir 
pour  vous  s*  presente,  personne  tiy  <Mt  mteiir.  prvparc 
que  mo, ,  Plam:  dans  Cic.   10,  21,6.   Incidmil   s;epc 

teninoia  i|iniin  ea,  qu.e,  <•<•<■.,  'V  <"'"•<■  Mn«w/il  <-<■//<-.» 

circonstances  oit,  etc.id.Off.  i,  10,  ii.  Eorumipos- 
runi,  qtia  bonasta  sunt ,  potest  incidere  ssape  conten- 
tio  et  comparalio,  dia  duobus  lioneslis  utriiin  hone- 
slius,  ledcbat  peut  se  rcncontiei;  on  peut  en  vemr  a 
discnter,  a  proposde  deux  clioses  honorables,  laquelle 
iesl  davantage,  id.  ib.  r,  43,  i52;  </<e  UMUlt  :  Potrst 
incidere  ([ua?slio,  la  qiiestion  peu-  se  presvnter,  Quin- 
til.  Inst.  7,  1,  19.  Verbuin  si  quod  miniis  usitatum 
incidat,  si  qtielque  mel  peu  tisitc  se  renconire,  /'</.  /'/>. 

2,  5,  4.  In  inagnis  quoque  auclcirihus  inciclunt  aliqua 
viliosa,  meme  dans  les  grands  ecrivains  il  se  rencou- 
trc  tou/ours  qiielqttes  taclics,  /'</.  ib.  10,  2,  i5.  Inter 
eos  non  forenseiii  conleiitioiieni  sed  stiiclicisain  dispu- 
tatioiiein  incidisse,  id.  ib.  11,  r,  70.  Si  cucurbiliila 
non  esl  (quod  tamen  vix  incidere  potest),  tum,  ctc, 
ce  qui  pourtant  ne  saurait  gtiere  arriver,  Cels.  5,  27, 

3.  Ea  accidisse,  non  cjiiia  b;ec  faeta  sunl,  arbilror; 
veruni  b;ec  iclco  facla,  c|iiia  incasura  erant  ilistye7nuj.se 
quv  ccs  catastrophvs  ne  surviiirent  pas  a  cause  des 
meteores  ;  tes  ntetcores  appartirent,  parce  qu'elles 
etaient  proeltaines,  Plin.  2,  27,  27.  —  Si  quando  ita 
iuciclat,  Quiiitil.  Inst.  2,  5,  5;  of.  :  Forte  ila  Incidit 
Ut  coihiliis  |ierfcctis  iiunriaretur,  ctc,  i/  arriva  par 
hasard  que,  ctc,  Liv.  26,  23,  2;  et :  Forte  ita  inniderat, 
ne,  etc,  id.  1,  46,  5.  Inoidit  per  id  tempus  ,  ut  tem- 
pestalcs  ad  naviganduni  idoneas  non  haberet,  Ancf. 
B.Afi:  1. 

2.incT«lo,  <adi,  cisum  ,  3.  1«  a.  [in-aedol ,  cotiper 
dans,  eiilailler,  inciser,  graver,  ecrire  en  creux ; 
rogner,  retruiiclier,  eic.  (  Ires-classique  )■: 

I)  au  proprc  ;  Teueris  arboribus  ineisis  alque  in- 
flexis,  Cies.  li.  G.  2,  17,  4;  de  meme  r—j  arbores, 
faire  une  cntaille  dans  les ■  arbres ,  Plin.  12,  14,  3o  ; 
3a ;  12,  25;  54;  cf.  :  Palmes  incidilur  in  meduiiarn,, 
le  sarment  est  fendu  jusqttd  la  moeile  ,,  Plin.  14,  9., 
1  i.  ,^,  venam,  otivrir  la  veine,  saigner,  id.  29,6,  58; 
Cels.  2,  8  ;  Tac.  Anti.  16,  19;  cf.  :  Incisi  nervii  loii 
solidantur,  coupes-,  les  ncrfs  ne  se  coiisolident  pns  , 
Ptin.  ti,  37,  S8. .<~  circa  vulnus  scalpello,  entailler, 
rogner  les  chairs  d'une  plaie  avec    1111  soalpel ,  Cvls. 

5,  27,  3.  Qui  mihi  piiinas  iueideraut,  nolunteasdem 
renasci ,  ceux  qtii  m'avaient  rogne  les  ailes  ne  voti- 
lent  pas  quelles  repoussent,  Cic.  Att.  4,  2}  5;:  de 
meme  • — 1  vites  fa\ce,.elagtier,  emonder,  tailler  les.vi- 
gnes  avcc  la  faucille,  Virg.  Ecl.  3,  n.  Curpulmo  in- 
cisus  in  bonis  exlis  prolerat  diem,  pourquoi  tine  in- 
cision  dans  le  poumon,  meme  quand  les  entrailles  sont 
favorab/es ,  indiqtie  un  ajourtiement ,  Cic.  Divin^  i, 
39,  85;  cfi  :  Eupatoria  loliis  per  ambitum  incisis , 
aux  feuilles  entadlecs  ilentelees  lout  autour,    Plin.    5, 

6,  29.  Tabellas  prolen  i  jnssiinus...  ostendimus  Ge- 
thego  signum  :  cognovit  ;  Nos  linum  incidimus ,  legi- 
mus,  nons  avons  coupe  le  fil  (qut  scel/ait  lcs  tablettes), 
Cic.  Catil.  3,  5,  10;  de  meme , — <  funem ,  couper  un 
cordagc ,  Virg.  .En.  3,  667.  <~  corpora  mortiioruiii, 
dissequer  les  cadaives,  enfaire  fautopsie,  Cels.  Praf:; 
de  meme  rw  nocentes  liomines  vjvos,  depecer  des  cri- 
minels  totit  vifs ,  id.  ib.  Si  rectum  limitem  rupli.  lor- 
rentibus  pontes  incideriut,  si  les  ponts  rompus  par  les 
torrents  ont  cotipc  le  droit  chemin  ,  Qtiintil.  lust,  2, 
i3,  16.  Squamisque  incisus  adaestuat  amnis,  Stat. 
Theb.  5,  5 17.  —  Non  incisa  notis  marmora  publicis, 
ni  les  marbres  charges  d'inscriptions  publiques,  011 
sont  graves  des  caracteres,  H01:  Od.  4,  8,  i3;  de 
meme  :  Tabula  sub  eo  (signo)  fixa,  monumenlum 
rerum  gestaruin  ,  liis  lernic  incisa  lileris  fuh,  portait 
a  peu  pres  celtc  insciiplion,   Liv .  6,  29, y?/?. 

B)  melaph.  —  \°)  ecrire,  graver  un  ecrit  dans,  elc; 
se  tonstruit  ordin.  avec  in  et  1'abl.;  pltis  rarem.  avec 
in  et  1'accus.;  lc  dat.  011  absolt  :  Qnod  ita  erit  gestuin, 
lex  eril,  ct  iu  ;es  incicli  jubcbilis  :  caedo  illa  legitima  : 
CONSYLES  POPVLVM  IVRE  ROGAVERVNT,  ati- 
tant  de  choses  faites  ainsi ,  aittant  de  lois  qtie  vous 
ferez  graver  sur  Cairam,  etc,  Cic  Pltil.  1  ,  10,  26; 
de  meme  :  Leges  iu  aes  incisas  in  publico  proposue- 
riint,  ils  txpasercitt  en public  les  iois  gravecs  stir  l'ai- 
ratn,  Liv.  :■$,  57,  y?«. —  Id  non  modo  lum  scripse- 
runt,  vei  um  etiani  in  a;re  incisum  noliis  tradiderunt  , 
Cic.  Vcrr.  2,  4,  65;  cf.  :  Quod  (fcedus)  nuper  in. 
columna  ;enea  memuiinius  post  Rostra  incisum  et 
riptum  fuissa,  id.  Daib.  23,  53;  et  ;  Hnic  eliam 
Roma;  \idemus  in  basi  slatiiarum  maxiniis  lileris  in- 
cisum     A  CO.MMVM  SIULIA   DATAS     exava  en 


lcttrcs  capilalcs  stir  la  basc  iles  statties ,  id.  Vcrr.  1 , 
2',  83,  i.i,;</f  meinc  :  In  cpia  basi  giaiiclibns  lilcris 
P.  Aliicani  noincn  cral  inrisiim  ,  id.  ib.  2,  4,  3|,  -',. 
Tabulam,  in  qua  noinina  c.ivilale  donaloriiin  incisa 
BSSent,  pet%11i  j'ississel,  lu  tnble  sur  laqtte/le  ctaient 
^raves  les  noms  de  cettx  qtti  avaient  recti  le  droi'  ile 
eite  ,  ul.  Fani.  1 3,  3(i,  1.  Notiim  est  cainien  iinisiiin 
in  scpulcro,  011  connait  la  legendi:  en  vers  gravee  stir 
le  tombeait,  nl.  Pc  Seiicct.  17,  (ii  ;  </<•  incnic  :  In  illo 
elogio,  quod  in  scpulcro  rci  public;e  incisiun  cst ,  itl. 
Pis.  29,  72.  Qnain  (  gcneris  antiquitateni )  in  monu- 
incnlis  rcrum  gestaiuui  inrisain  ac  nolalam  vidcmus, 
;'</.  Fonlcj.  14,  3i.  Incidcns  litcras  in  fago  rccenli, 
gravaut  des  caracteres  sur  dtt  hetrc  noiiveau  ,  Plin. 
16,  g,  14.  —  Scripla  soror  fuerat,  visiim  est  delerc 
sororem  ,  Verbaque  correelis  inciclere  talia  ceris,  &t 
iiiscrire  sur  la  cire  remaniee  a  pett  pres  les  mots  qtie 
voici,-  Ovul.  Met.  9,  329  ;  de  meme  <~  amores  arbo- 
ribus,  graver  ses  amottrs  stir  1'ecorce  des  urbres,  Viig„ 
Ecl.  10,  53 ■;  nf  fastosmarnioreo  parieti,  Suet.  Gramm. 
117:  »«1  nomen  tuuui  noir  trabibus  aut  saxis,'sed  mo- 
iiiimcntis  ;ctcrn;e  laudis,  Plin.  Paneg.  54,  7.  —  In- 
cidebanlur  jam  domi  lcges,  Cic.  Mi/.  32,  87.  Sine  de- 
lectn  morum  quisquis  incisus  est ,  chacun  fut  inscrit 
sans  egariba  scs  mcetirs ,  Senec  lienef  4,  28. 

2°)  preparer  en  tail/ant ,  rendre  tranchaiit ,  aigtti- 
ser  (poet. )  :  Ferroque  incidit  acuto  Peqieliios  dentes  , 
et  serra)  reppcrit  usum,  i/ tailla  dans  le  fer  tine  serie 
i/e  tlents  acerees,  efflit, Cinventeur  dk  la  scie  ,  Ovid. 
Met.  8,  245.  Novas  incide  faces,  tibi  ducitur  uxor, 
|  Virg.  EcL  8,  29. 

U.),awfig: — A)  interrompre,  sttspendre  ,  arretcr, 
cesser,  couper,  couper  cottrt  a  :  Poema  ad  Cassarem , 
quod  iiistilnentm ,  incidi ,  le  poeme  quefavais  com- 
ntence  pour  1'adresser  d  Cesar,  je  fai  interrompti , 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  r,  4,  n.  Inciditur  omnis  jam  ilcli- 
beralio,  si  intelligilur  non  posse  fieri,  totite  delihera- 
tion  cesse  et  tombe  a  Pinstant  devant  l"tnipossible ,  id. 
De  Or.  2,  821,  336;  cf.  :  Longiorem  exorsis  oralioneni 
brevis  interrogatio  sermonem  inoidit,  iine  cottrte  in- 
tenogation  coupa  court "ix  la  conversation  ,  etc,  Liv. 
32,  37,  5;  et  :  Tandem  haw  siiignltu  verba  incidente 
profalur,  il  prononce  enfin  ces  mots  cntrecotipcs  tic 
sanglots  Stat.  Theb.  9,  884.  ~novas  lites  ,  Virg.  Ecl. 
9.  i'4.  Nec  lusisse  pudet,  sed  non  incidere  luclum ,  je 
ne  rotigis  pas  de  mes  anciennes  folics,  mais  /e  rotig'- 
rais  dlctifaireeticore,  Hor.  Ep.  1,  r4,  36.  Aliud  vocis 
geuus  iraoundia  sibi  sumit,  acutum,  incitatum,  crebro 
incidens,  voix  entrecotipee  ,  qtti  procede  par  saccades, 
qui  fait  ca  et  ia  des  patises,  Cic.  De  Or.  3,  58,  2^7. 

B)  coitper,  rogner,  retrancher,  raccourcir,  abreger, 
\otcr,  enlever  en  coupant  :  Tamelsi  incidamus  oportet 
media ,  ne  nimis  sero  ad  extrema  vcniamus ,  i/  faut 
\qtie  iiotts  abregions  le  mi/iett,  que  uons  francliissions 
lcs  tlclails  intermediaires ,  si  notis  ne  votilons  arri- 
ver  trop  tard  a  lafin,  Cic  Phil.  2,  19,  47.  Tarqiiinius 
spc  omni  reditns  incisa  exsulatum  Tusculum  abiit , 
tout  espoir  de  relour  lui  etant  dte,  Liv.  2,  i5,  fin.; 
de  meme  spe  inoisa,/W.  3,  58,  6;  cf.  :  Experta  dif- 
ficullas  spem  oninem  incidisset ,  id.  44,  6,  i3;  et  : 
Speinque  extivmplo  inciderunt,  capi  primo  inrpettl 
posse  ,  id.  44,  i3,  3.  —  Casser,annuler,  revoquer, 
aneantir  :  Si  qnis  forte  deum  tantos  inciderit  artus, 
siiquelaue  dien  venait  h  aneantir  dc  si  grandes:  ceu- 
vrcs,  Sil.  3,  78-.  Ipsam,  quam  prominus,  horam  casus 
inoidit,  riteure  meme  qtii  nail  pour  nous  (que  nous 
coir.meticoits),  le  hasard  /a  dctrttit,  Senec.  F.p.  101. 
,~  teslamentum,  casscr  tin  teslament,  Marc.  Dig.  28, 
4,  3.  —  Dela 

A)  iiicisuiil  ,  i,  n.,  t.  de  rhct.,  pour  le  grec  xoli,- 
u.a,  incise,  pelit  membre  d'ttne  periode,  «  Quae  nescio, 
;cur,  qiinin  Graeci  xo|j.u.aTa  et  ncoXa  nominent,  nos  non 
reote  incisa  et  membra  dicamus  » ,  Cic  Oi:  62,  21  r 
(011  dit  dans  le  tneme  sens,  incisiones  et  membra,  ib. 
64,  26r);  Ihcisum  eril  seusus  non  expleto  numero 
conclusus,  plei  isque  pars  menibri ,  Qtiiiittl.  Inst.  9,  4, 
122  ;  cf  id.  ib.  22,  32,  44;  67;  123.  Membra  atque 
incisa  bene  inoipere  alque  cludi  decet,  cliaque  membre, 
cliaque  incise  doit  cotnmcncer  et  finir  convenab/emeiit, 
id.  9,  4. 

*  B)  incise,  adv.,  par  incises ,  par  petits  frag- 
ments,  en  sty/e  conpe  :  Quo  pacto  deceat  incise  mem- 
bralimve  dici,  Cic.  Oi:  63,  212;  cf.  incisim. 

iiiciduus-,  a,  uni,  voy.  incecliius. 

iiiciens,  entis,  adj.  [meme  racine  que  lyicuo;, 
eyx'Jiji.cov  ],  cnceiule,  grosse ,  pleine  :  Faciendum  septa 
secrela  ab  aliis ,  qno  incientes  oves  secludere  possis, 
Varr.  R.  li.  2,  z,  .8;  de  meme  <-^<  pavoncs  incliidere, 
Coluin.  S,  11,  S  ;  ^  sucs  occidere,  P/in.  11,37,  8^. 
Parlus  incientis  pecoris  ,  Coltint.  7,  3,  16. 

incile  ,  is,  voy.  incilis. 


inciliM,  c,   adj.\  peut-etre  p.   incTdilis,   </'inrido  : 

</(■  coii/ntre,  tl' cnlatlle.  ;  cottpe ,  entaillc  ;  tlc  lii  ]  d'ccou- 
lemcnt,  dc  ilerivc.tion  :  In  inontc  fossas  inciles  puras 
h.ibcrc  oportct,  fosses  par  oii  Veau  s'acou/e  ,    tran- 

che.es,    dccharges,  rigoles ,    Cato,    It.  K.    i55,    t,    

liicn  plus  sotiv.  II)  stibstautivt ,  incile,  is,  11.,  fosse , 
trancbee,  rigolc  :  Qiuiin  plucre  incipicl,  laiiiiliam  cum 
ferreis  sarculis  cxire  oportet ,  incilia  apciire,  acpiam 
dedurere  in  vias,  Calo,  H.  R.  t55;  r;  <-/<?  meme  du- 
ccre  incile,  tracer,  diriger,  faire  des  rigoles ,  Ulp. 
Dig.  43,  i3,  1.  Via  lacunosis  incilibns  voraginosa, 
Appttl.  Met.  9,  //.  22r.  —  Sane  tamquam  in  cpiodam 
incill  jam  omnia  adhaeserunt,  les  choses  rcstent  tiour 
aiusi  dire  dans  lefosse,  sont  dans  ittte  slagnation  com- 
piete. ,  ne  matcllent  pas,  Coel.  dans  Cic  Fani.  8,  5,  3. 
—  Ait  mascttl.  :  «  Inciles  SiiopuYe;  »,  Gloss.  Philox. 

iucilo,  are,  v.  a.,  b/dmer,  gottrmandcr  (  rrtol  an- 
ter.  d  /'epoqtie  classiqtie)  :  Jure,  ut  opinor,  agat ,  jure 
increpet  iuciletquc,  Lttci:  3,  976.  Si  quis  hac  me  ora- . 
tione  incilcl,  qnid  respondeam  ?  Pacuv.  dans  Non. 
125,  5.  Incilans  nos  laedis  vicissim,  Lucil.  ib.  7.  Sper- 
nerc,  incilare  probris,  Alt.  ib.  1.  <~  factum  alicujus, 
id.  ib.  3. 

iiiciuctus,  a,  um,  Partic.  <-/'incingo. 

«  INCINERARIUM  mulicbre  ministcriiim  »,  action 
de  friser  !es  chevettx  avec  un  fer  c/iatid ,  Charis. 
p.  78,  P.{'cf.  ciiiiffb.) 

incinjfo ,  xi,  ctum ,  3.  v.  a.  [in-cingo],  en- 
ceindre ,  ceindre ,  cntourcr  (  le  plus  souv.  poct.  ct  dans 
la  prose  postei:  d  Augitstc,  11  est  pas  dans  Ciceron  ; 
freq.  surtout  att  part.  parf.)  :  (  Aras )  verbenis  silva- 
qne  incinxit  agrcsti,  il  enloura  les  atitcls  de  verveine 
et  d'agresles  rameaux ,  Ovid.  Met.  7,  242.  <^-<  urbes 
turritis  mcenibus,  enccindre  les  ri/ies  dc  tnurai/les  cre- 
nelees  011  gnrnies  dc  tottrs ,  id.  Am.  3,8,  47.  Nec 
te  Mieonia  lascivae  more  puellae  Incingi  zona  dede- 
cuisse  pudet,  avoir  tine  ceinttire  meonienne ,  Ovid. 
Her.  g,  h6.  Arcadiam  Pelopounesiaca?  gcntes  utldique 
incingunt,  Mel.  2,  3.  —  Pars  sese  toilis  serpentibus 
incingebant  ,  Caltill.  64,  25g.  —  Au<  passif  dans  /e 
sens  moyen  ,  sc  ceindre  de  :  (  Tisipllone  )  Indnitur 
palliim  lorloque  incingitur  angne,  el  sefait  itne  cciti- 
ture  de  serpenls  entortil/es,  Ovitl.  Mct.  4,  433.  Nitida- 
que  incingere  lauro,  couronnc- toi de brilla nt  /aurier,id. 
ib.  14,  720.  —  Au  parlic  parf.  :  Ihcinctus  cinctu 
Gabino,  Eiv:  8,  9,  9.  (  Furise  )  C;erulea  incinctae  an- 
gui  incediinl,  elles  marchcnt  ceintcs  de  serpents 
^aiures,  Poet.  ap.  Cic.  Acad.  2«,  28,  89.  Anibae  (  N)m- 
phae  )  auro  pictisque  incinclre  pellibus  a m bae  ,  toutes 
deux  vetties  tle  peaux  bigarrees  que  retenaient  des 
agrafes  d'or,  Virg.  Georg.  .4,  34.2,  cf.  ^  Lares, 
Ovid.  Fast.  2,  63,  4.  Incinctus  tunicas  mercator,  Ovid. 
Fnst.  5,  675';  cf.  :  Incinctus  juvenis  flexis  nova  cor- 
niia  cannis,  /</.  Mel.  r3,  894;  et  :  ( Fons )  Margine 
gramineo  |iatulos  inciuctus  hiatus,  fontaine  dont  les 
largcs  bords  beants  sont  revetus  d'un  frais  gazon  ,  id. 
ib.  3,  162. 

iucT  ncfaH  us  ,  a,  um,  converti  cn  cendres  ,  re- 
duit  cn  ccndtcs  :  At  Rab)lon  meretrix  incincfacla  fa- 
villa  .  Commodian.  41,  12,  oii  il  faitl  peut-etre  Itre 
cinefacta. 

INCINGIILUM  ,  i,  n.  (in-cingo),  ceinture ,  cein- 
ttiroti,  baudrier  :  «  Cingnliim  a  cingcnclo ,  quod  incin- 
guhiin  ,  plerumque  dicilur  »,  IVon.  47,  25. 

inciuo,  ni,  crc,  v.  a.  el  n.  [  ih-cand],  faire  enten- 
dre  un  cltant  sw  011  pres  de  ;  c/lanter  dans,  souffier 
tlans  ttn  instrtimeut,  etc.  (extrem.  rare;  nest  pas  dans 
Ciceron.  —  I)  act.  :  A'arios  incinit  ore  modos,  il  fait 
entendre  des  modttlations  variies,  Prop.  2,  22,  (i.  Si 
frequentamenta  quaedam  varia  tibicen  incincret,  GeJl. 
1,  rr,  r2.  —  II  )neulre  :  Si  modulis  lenibus  tibicen 
incinal ,  minui  dolores,  si  le  joueur  de  fiitte  fait  en- 
tendre  de  dottces  ntodtdalions  ,  /a  dotilenr  diminue , 
Gel/.  4,  r3,  r.  —  En  parl.  du  signai  militaire,  re- 
tentir  :  Signa  incinuerunt ,  Varr.  R.  R. 

incipesso,  ere,  p.  incipisso. 

incipio,  cepi,  ceptum,  forme  archaiqiie  «  INCEP- 
SITinceperit  >■  Fest.p.  107),  v.  a.  et  n.  [in-capio; 
propr.  :  saisir,  prendre  cn  mains ;  par  oppos.  ii  de- 
sinere,  se  dessaisir  de,  011  d  desistnre ,  se  desister ; 
d'ou,  avec  l'idee  accessoire  cfactivite  ],  commencer  a 
faire  ttne  chose ,  entreprendre  ,  se  metlre.  d  ( dans  la 
prose  classiqtie,  i/olammetitdans  Ciceron,  il  11'cst  ttsite 
quaiix  temps  dti  presenl ;  au  contraire  cocpi  ne  iest 
qu'attx  temps  passcs)  ;  il  se  constrtiit  /e  plussotiv.  avec 
1'inftnit.,  pltis  rarement  d'une  manicre  absolue  avec 
i'accus.,  avec  ab  o»  un  adverbe  de  itett.  —  I)  act.  tx) 
avec  iinftn.  :  Ut  boniines  morlem  vel  optare  incipiaiit 
vel  certe  tirnere  desistant,  afin  que  les  hommes  ou 
commenccrit  d  desirer  la  mort  011  dti  moins  ces,ciit  de 
la  craindrc,  Cic  Tttsc.    1,  49,  i'7-  Nll,lc  adc;M"  °P' 
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timum  est,  priusquam  incipit  linnire,  Plaut.  Asln.  2, 

4,  42.  Tuni  bella  gererenostri  duces  incipiunt,  qutim 
auspicia  posuerunl,  nos  generaux  commencent  a  faire 
laguerre,  qnand  ils  ont  diposi  les  auspices,  Cic.  Dl. 
D.  2,  3,9.  Ex  quo  leges  quoque  incipitmt  negligcre, 
depttis  que  ton  cdmmcnce  aneg/igcr  aussi  les  lois,  id. 
Rep.  1,  4'S,  fin.  Equidem  meos  easus  mecum  ipse  con- 
siderans  huic  incipio  sentenliie  diffidere,  je  commence 
<i  me  mejier  de  cettc  opinion,  id.  Tusc.  5,  r,  3.  Ne 
nimis  cito  diligere  incipiant  neve  non  dignos,  id.  Lail. 
21,  78.  Ne  qnando  amare  inciperemus  eum,  (|iiem  ali- 
quando  odisse  possemus,  id.  ib.  16,  60.  Ut  fossas  eom- 
plere  inciperent,  Cces.  B.  G.  5,  5i,  4.  Quum  matu- 
rescere  frumenla  inciperent,  comme.  les  bles  commen- 
caienta  miirir,  id.  ib.  6,  29,  4  ;  cj.  :  Jamque  frumenta 
maturescere  ineipiebant,  id.  B.  C.  3,  49,  r.  Quum 
primum  pabuli  copia  esse  inciperet,  id.  B.  G.  2,  2,  2  ; 
cf.  :  Ictns  erjt,  qua  crus  esse  incipit,  il  avait  ete  frappe 
a  tendroil  oii  la  jambe  commcnce  ,  Ovid.  Met.  6,  255  ; 
de  meme  id.  ib.  8,  474;  '5,  256.  —  Male  quod  mu- 
lier  facerc  incepil,  nisi  id  cfficere  perpelrat,  etc...  Si 
bene  facere  incepit,  etc.  ( il  y  a  un  peu  p/us  bas  occe- 
perunt ),  Plaul.  Truc.  2,  5,  r2  et  14.  Salis  nequam 
sum ,  utpote  qui  bodie  inceperim  Amare  ,  car  j'ai 
commence  aujourd  liui  a  faire    tamour,  id.  Rud.    2, 

5,  5.  —  p)  absol.  :  Ut  incipiendi  ratio  fuerit,  ita  sit 
desinendi  modus,  on  doit  finir  comme  on  a  com- 
mence,  Cic.  Off.  1,  37,  i35;c/".  .•  Ut  sspe  incipere, 
szepe  desinere  videatnr,  Plin.  Ep.  9,  4>  1 ;  el  :  Non 
obtinebit  ut  de-inat,  si  incipere  permiseris,  Senec. 
Ep.  ri6.  Dum  incipimus,  Qtiintil.  Inst.  rr,  3,  r44. 
Dum  deliberamus,  quando  iucipiendum  sit,  incipere 
jam  serum  est,pendant  que  nous  de/iberons  pour  savoir 
quand  il  faut  commenccr ,  /e  temps  de  commencer  se 
passe,  id.  ib.  12,  6,  3.  In  incipiendo,  narrando,  etc, 
id.  ib.  n,  r,  6.  Ac  statim  sic  rex  incipit,  et  aussitdl 
/e  roi  commence  (  a  parler )  en  ces  termes,  Sall.  Jug. 
rog,  fin.;  cf. :  Nec  sic  incipies,  ut  scriptor  cyclicus 
olim  :  Fortuuam  Priami,  etc,  et  tu  ne  clebuteias  pas 
comme  jadis  ce  poete  cjclique  :  Je  clianterai  lafortune 
de  Priam,  etc,  Hor.  A.  P.  r36;  de  memc  sic  incipit 
snivi  du  discours  direct ,  id.  Sat.  2,  6,  79;  Ovid.  Met. 
9,  281  ;  et  simplt  incipit,  Hor,  Sat.  1,  9,  2r.  Sapere 
aude,  lncipe,  ose  etre  sage,  commence,  id.  Ep.  r,  2, 
4i.  Turpe  inceptuest,  Ter.  Phorm.  2,  4,  16.  Inci- 
pientes  atque  adhuc  leneri  (  pueri ),  les  commencants, 
les  enfanls  qui  commencent  leurs  etudes,  Qiiintil.  Inst. 

1,  2,  26;  de  meme  incipiens,  id.  ib.  2,  5,  18;  2,  6,  5; 
8 prooem.  §  r  ;  3  ;  ro,  7,  r8,  et  passim.  —  y)  avec  tac- 
cus.  :  Di  immortales,  facinus  audax  incipit  Qui ,  etc, 
il    entrcprend    une    cliose     liardie ,     Plaitt.  Aid.    3, 

4,  r  ;  de  meme  < — >facinus,  Sall.  Catil.  20,  8.  Hic 
homo  pugilalum  incipil,  P/aut.  Capt.  4,  2,  r3.  Sospes 
Iter  incipe  boc,  mcls-toi  en  route  sain  et  sauf,  id. 
Casin.  t\,t\,  2;  de  meme <^~> bellum  (  opp.  deponere  ), 
commcncer  la  gueire,  Sall.  Jug.  83,  r ;  r^>  tam  prava, 
id.  ib.  64 ,  2  ;  ~>  opus,  se  mettre  d  un  ouvrage ,  Liv. 
7,  34,  i3;<~>  sementem,  commencer  d  faire  les  se- 
mailles  ,  Virg.  Georg.  1,  23o;  <~  Msenalios  versus , 
id.  Ecl.  8,  21,  de  merne  :  <~  casus  (s.-ent.  narrare), 
commcncer  (  a  racontcr  )  les  ma/heurs,  Ovid.  Mct.  8, 
716.  Si  id  facere  non  polueris ,  quod,  ut  opinio  mea 
iert,  ne  incipies  quidem,  Cic.  P/anc  19,  48;  de  meme  : 
Recentes  sumus  ad  id,  quod  ineipimus,  011  est  tout 
frais  />otir  la  chose  quc  ton  commence,  pour  le  nouvel 
exercice  auqite/ on  va  se  livrer,  Quinlil.  Inst.  1,   r2, 

5.  —  Non  pol  per  tempns  iter  mihi  incepi ,  Plaut. 
Casin.  2,  r,  r6;  de  meme  :  Tantum  incepi  operis , 
id.  Men.  2,  3,  So.  —  Au  passif  :  Tanta  incepta  res 
cst,  tant  cest  unc  grande  entreprise ,  Plaut.  Capt.  2, 
r,  3i.  Niipliarum  gralia  haec  sunt  ficta  atqne  incepta, 
Tcr.  And.  5,  1,  ^7.  Qua?  (  amicilia )  incepta  a  parvis 
cum  aetate  accrevit  simul ,  cclte  amitic,  contractee  des 
ienfance,  s'est  accme  avec  tage,  id.  ib.  3,  3,  7.  Si 
inceptam  oppugnalionem  rcliquissent,  s'ils  avaienl 
abandonni  le  siege  commence  ,  Cces.  B.  G.  7,  17,  6. 
Quia  die  c\lremum  erat,  pruelium  non  incepltim', 
Sall.  Jug.  21,  2.  F.rgo  iter  inceplum  celeraut ,  ils 
poursuivent  avec  ardeur  le  tioyage  entrepris ,  Virg. 
/En.  8,  90.  Iiiceplumque  dccurre  laborcm,  id.  GeorgK 

2,  3g.  liKcplum  IVuslia  siimmille  furorem,  dompte 
ces  vaines fureurs ,  id.  JEn.  12,  832.  Deus  me  velal 
Inceptos iambos  Ad  umbilicumadducere,  undieum'em. 
piclie  </<■  terminer  li  s  iambet  commences ,  Hor. 
Epod.  i',,  ;.  In  re  incipiunda  ad  defcndendam  no- 
xiam,  Ter.  Plu>rm.  1,  ',,  48.  In  contentionibus  aul  in- 
cipiendii  aul  finiendis  ,  pour  engager  011  terminer  -les 
diffirends,  Quintil.  Inst,  1 1,  3,  128.  A  tantis  princeps 
incipiendus  eral ,  Ovid.  Fast.  5  ,  570.  —  8)  avec  ab 
ou  un  adverbe  de  lien  :  Qui  (  Aratus)  magnis  de  re- 

bus  dicere  exordiens,  a  Jove  incipiendum  puiat,  pense 
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qu'il  fattl  commencer par  Jtipiler,  Cic  Rep.  1,  36  'd'a-  ■ 
pres  le  grcc  d'Aralus  :  i/.  A.ibl&nywy.toda  ) ;  de  rnJme 
Qi.mtil.  Inst.  10,  1,  46.  Iim  ipi.iiiiiis  ab  iis,  commcn- 
cons  parettx,  id.  ib.  9,  2,  6.  Scmpcr   ;il,   cxi  iis.ilioni- 

ictaiis  incipientem,  commencant loujours par s' excu  ei 
sur  son  dge,  id.  ib.  6,  3,  76.  Potusimum  ineipian  ab 

ca  parte,  id.  ib.  3,  7,  1.  Optime  inaniis  a  sinislra  parte 
incipit,  in  dexlra  deponilur,  id.  i/>.  ix,3,  106.  — 
ImpersonnelU  :  Optime  incipitur  a  longis,  recte  ali- 
quando  a  brevibus,  011  commence  tres-bien  par  des  lun- 
gues,  qqfois  par  des  brcves,  id.  ib.  9,  4»  94- 

II  )  neiitre,  commcnccr  detrc,  commencer,  naitre, 
debuter,  etre  a  son  commencement  (  rare  en  ce  sens ; 
mais  tres-classiquc)  :  Quiim  ver  esse  cueperat...  quum 
rosam  videral  ,  tum  incipere  ver  arbitrabalur,  le  prin- 
temps,  pour  lui ,  commencait  quand  il  voyait  des  roses, 
Cic  Vcrr.  2,  5,  10,  27.  Quoties  incipit  sensus  aul 
desiuit,  toutes  les  fois  quun  sens  commcnce  011  finit , 
Qtiinltl.  Inst.  9,  4,  67.  Hic  anniis  incipit  vicesimus, 
voici  la  vmgtieme  annce  qtti  commence,  Piaut.  Cajtt, 
5,  3,  3.  Narralionis  inripit  mihi  inilium,  je  commence 
mon  recit,  Ter.  And.  4,  2,  26.  Tempuserat  quo  piima 
quies  mortalilius  aegris  Incipit,  Virg.  /En.  2,369, 
Vix  prima  inceperat  a;stas,  /e  premier  etc  avail  a  peine 
commence ,  id.  ibid.  3,  8.  Moxldumaea  incipit  el  Pa- 
hcsl  iii.-i  ,  bientdt  commencent  la  Palestine  et  tldumee  , 
Piin.  5,  i3,  14.  —  Epistola ,  quani  incipienle  febri- 
cula  scripseras  ,  la  lettre  quc  tu  avais  ecrite  att  debitt 
de  lafievre ,  Cic.  Att.  7,  8,  2.  Menander  Syracusanus 
incipientis  juventa:,  Plin.  8,5,  5.  Incipicnte  seslate, 
au  commencement  de  tete,  id.  27  ,  i3,  109.  Trixago 
incipicntibus  hydropicis  efficax,  id.  24,  r5,  80.  — 
—  Dela 

incpptum  ,  i,  «.,  ceuvre  commencee  ,  entreprise 
(freq.  dans  les  historiens  et  dans  les  poetes ;  mais 
n'est point  dans  Cesar  ;  est  rare  aussi  daus  Ciceron  )  : 
Cujus  ego  non  modo  factum,  sed  inceptum  ullum  co- 
nalumve  contra  patriam  deprehendero,  Cic.  Catil.  2, 
12,  27.  Servetur  ad  imum  ,  Qualis  ab  incepto  proces- 
serit  et  sibiconslet  ( carmen  ),  qitit  soit  jusqud  lafin 
tet  quil  s'est  produit  en  commencant,  et  qitil  soit 
fidele  d  son  caractere,  Hor.  A.  P.  127.  Cupio  deter- 
rere  (  le  ),  ne  permaneas  in  incepto,  je  desire  te  de- 
tourner  de  perseverer  dans  ton  enlreprise ,  Lttccej. 
dans  Cic  Fam.  5,  14,  fin.  A  quo  incepto  studioque 
me  ambilio  mala  delinuerat,  Sall.  Catil.  4,  2;  cf.  : 
Memorare  possem,  quibus,  etc...  ni  ea  res  longius  nos 
ab  inceplo  Iraheiet,  si  cela  ne  m  eloignait  tropdemon 
suiet ,  id.  ib.  7,  fin. ;  de  meme  Absistere  incepto, 
abandonner  son  entreprise,  Liv.  3i,  26;  5;  Desistere 
incepto,  lirg.  JEn.  1,  37  ;  haerere  in  incepto ,  id.  ib. 
2,  654  ;  peragere  inceplum,  venir  a  bout  de  son  en- 
treprise,  id.  ib.  4",  452  ;  cf.  perficere  inceplum,  Sal/. 
Jttg.  ir,  fin.;  piget  incepli,  Virg.  Mn.  5,  678.  INunc 
ad  inceplum  redeo,  je  reviens  d  mon  sujet,  Sall.  Jug. 
4,  fin.  —  Ait  plttriel :  Cupidus  incepla  patrandi,  Sat/. 
Jug.  70,  5.  Juvenlus  Catilinje  inceptis  favebat,  /a 
jeunesse  etait  favorab/e  aux  projets ,  aux  entreprises 
de  Caliiina ,  id.  Catil.  17  ,  6;  cf.  :  Inceptis  annue, 
diva,  meis,  Ovid.  Am.  3,  2,  56 ;  et :  Di  nostra  inrepla 
secnndent,  Virg.  JEn.  7,  25g.<~gravia  etmagnapro- 
fessa,  Hor.  A.  P.  14. 

incipisso  (  qui  secrit  aussi  incipesso),  ere,  v.  a. 
[incipio],  commencer  (  terme  de  Plaute)  :  Quid  hic 
bomo  tanttim  incipissit  facerecum  lantis  minis?  Plaut. 
Capt.  4,  2,  22.  Maximas  nugas  inepliasque  incipisso, 
id.  ib.  3,  3,  ij;de  meme :  <^>  magnam  rem,  id.  Mil. 
gl.  2,  2,  73;  ~  ratiunem  sic,  ib.  82;  <~  brcvemora- 
lionem,  id.   Capt.  2,  r,  19. 

iiicircumcisus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-circumcisus] 
incirconcis  ( lat.  ecc/es. )  ,  Tcrtull.  adv.  Jttd.  2 ;  Pru- 
dent.  Psych.  38g. 

*  incircumscriptus,  a,  um,  adj.  [2.  in-cir- 
cumsrriplus  ],  non  circonscrit ,  infini,  qui  n'a  pas  de 
borncs  ( latin.  eccles. )  rs-t  dominus  ,  Prudent.  Apolh. 
863. 

incisc .  adv.,  voy.  incido,  d  la  fin  du  n    B. 

incTsim,  adv.  [incisus  2,  de  incido  ] ,  par  in- 
cises ,  par  pclits  fragmenls ,  eu  style  coupe  ( tres- 
rare)  :  Haec  quidem  duo  binis  pedibus  incisim;  dein 
mciiibratim  ;  etc.  (i/  y  a  1111  peu  pltts  Itaut  incise  mem- 
bratimve),  Cic.  Or.  63,  21 3;  de  meme  incisim  et 
membratim,  id.  ib.  67,  225. 

incTsio,  onis,  /.  [2.incido]  —  I)  /.  de  rhetor.,  in- 
cise,  petit  membre  dc  plirase,  division  d' une  periode  ; 
cn  grcc  y.>i[j.u.a  :  De  eorum  ( circuituum  )  particulis 
cl  tainquaiii  incisiouibus ^disserendum  est,  Cic.  Or. 
61,  206.  In  incisionibiis  et  in  inembris,  id.  ib.  64, 
216.  Cf.  incisiim  <ih  mol  incido,  d  la  fin  dtt  n"  A. 
—  II)  cit  t.  de gramm.,  cesurc,  Diomed.p.  496  P.  — 
III)   violcntes  coliques ,   tranchees  :  r*j  inteiiorum  , 
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y*get,   l,t.    ,,    i,h   —  tncision,  coupure,  entailie 
Isid. 

incisor,  oris,  m.  =  scissor,  dicoupeur,  Alcim. 
ep.   77,  ante  med. 

incisum,  i,  voy.  3.  incido,  a  la  fin  du  n"  A. 

incisurn,  ae,  f.  [2.  incido  1,  ineision,  coupurt , 
eniuilte  (motposter.  d  la  periode  d'Aiigustc  j.  Co/ttrn. 
12,  54,  1  ;  Plin.  11,39,  94.  —  II)  parlicu/.  A  }  inci- 
twn,  c.-a-d.  Ii»,tes  nalurelles,  divisions  ,  nervures  , 
Iduns  la  main  ,  les  insectes  ,  les  feuttles  ,  les  frints  ), 
Pliit.  rr,  52,  114;  rr,  r,  r  ;  i5  ,  rr,  11;  26,  8,  29. 

—  K)  en  t.  de  peinture ,  ligne ,  separation  de  tombre 
et  de  /a  liimiire,  trait,  contonr,  Plin.  33    r3,  5-. 

1.   incisus,  a,  tim  ,  Partic  dei.  incido. 
2.  IncTsus,  ils,  m.  [2.  incido  ],  tatlle,  entaille  : 
Fructum  quxdam  proxirno  anno  ab  incisu  largiunlur, 
1'lin.  16,  it ,  23. 

"  INCMAP.II.IS  napoEuvTUe£<;  »  ,  qui  peut  ,'tre  ex- 
cite,  Gluss.  Phi/ox. 

*  incitabiilum,  i  ,  n.  [  incilo],  stimulanl ,  ai- 
guilloit:  Fomitemessequemdam  dicenset  incilabulum 
ingenii  virlutisque,  si  mens  et  corpus  bominis  vino 
flagraret,  te  vin,  disait-il  (  Platon  ) ,  donne  du  feu  d 
tdme  et  au  corps ';  cest  la  ce  qui  entretient  et  stimule 
et  /e  genie  et  la  verttt,  Gell.  i5,  2,  3. 

incitamentum,  i ,  n.  [incito],  slimu/nnt ,  ai- 
guillon,  mobile,  encouragemeiit  :.  Hoc  maxiinuni  et 
periculorum  incitamentum  esl  et  laborum  ,  rien  n'eu- 
courage  plits  puissammcnt  d  braver  les  peri/s  el  les 
fatigues,  *  Cic.  Arch.  10,  23  ;  de  memer^  educandi , 
Pltn.  Paneg.  27,  1.  Desperalio  magnum  ad  honeste 
moriendum  incilaiiientuni,  le  desespoir  est  itn  puissant 
stimutanl  d  clterclter  une  mort  honorable ,  Curt.  9, 
5.  —  Au  pturiet  :  Incitamenta  irarum,  Tac.  A1111. 
1,  55. 

incilate  ,  adv.,  voy.  incilo  Pa.  d  la  fin. 

iiicitiitio,  onis,/.  [incito],  action  dexciter, 
d'eveiller,  dans  lesens  acttf  et  passif  (mol  ciceronien  ) 

—  I  )  dans  le  sens  actif,  excitation ,  instigation  : 
Ejusdem  (  oraloris  est )  et  langupntis  populi  incilatio 
et  effrenati  moderatio  ,  il  appartieni  d  ce  meme  ora- 
teuY  de  reveiller  lc  peuple  de  sa  langueur  et  de  te  cal- 
mer  dans  ses  fureurs ,  Cic  De  Or.  2,  9,  35.  Gentis 
hoc  totum  oiatiunis  in  iis  causis  excellet ,  in  quibus 
minus  potest  indammari  animus  judicis  acri  et  vehe- 
menti  quadam  incitatione,  id.  ib.  2,  43,  i83.  —  II) 
dans  le  sens  passif,  mouvement  rapide ,  rapidile ,  im- 
petuosite,  vivacite,  elan  ,  etc.  :  —  *  A)  au  propre  : 
Qui  (sol)  tanta  incitalione  fertur,  ut,  celeritas  ejus 
quanta  sit,  ne  cogitari  quidem  possit ,  le  soleil  qui  se 
meut  avec   une  tellc  vitesse  quon  ne  peut  meme  s'en 

faire  une  idee,  Cic  Acad.  2,  26,  82.  —  B)  A-t  fig.  : 
Est  quadam  animi  incitatio  alque  alacritas  natnra- 
bter  innala  omnibus  ,  quae  studio  pugnae  incenditur, 
il  y  a  un  certain  enthousiasme ,  etc.  *  Cas.  B.  C. 
3,  92,  3.  Priamus  et  Helenum  filium  et  Cassandram 
filiam  divinanles  habebat ,  alterum  auguriis,  alleram 
mentis  incitatione  et  permotione  divina,  tauire  par 
une  inspiration  et  un  enthousiasme  divins,  Cic.  Divin. 

1,  40,  89.  Sic  evolavit  oralio,  ut  ejus  vim  alque  in- 
citationem  aspexerim ,  vesligia  ingressumque  vix  vi- 
derim,  id.  De  Or.   1,  35,   161. 

incitator,  oris,  m.  [incito],  celtti  qui  excite, 
eveiile  ,  inspire  (  mot  poster.  d  tepoq.  classique )  : 
Fauni  vaticinanlium  incitatores ,  Front.  Eloq.  med.; 
c*j  et  fax  omnium ,  Prudent.  irepi  axia.  10,  67.  <~ 
male  sanus,  Ammian.  28,  1. 

incitatrix  ,  icis,  /.  [  incitator  ] ,  celle  qtii  excite , 
stimu/e ,  eveille ,  inspire  ,  pousse  d  (lat.  ecc/es.)  :  In- 
citatrix  ad  vilia  ,  Arnob.  2  ,  64.  <~  libidinum  (  opu- 
lentia),  Lactant.  IrdD.  23.  <~  licentiae ,  Nazar.  Pa- 
neg.  ad  Const.  34. 

I.  incitatus,  a  ,  um  ,  Partic.et  Pa.  <r°incito. 

*  2.  incltatus,  us,m.  [incito],  mouvement  ra- 
pide,  rapidite ,  eian,  impetuosite  :  Venli  assiduo 
mundi  incitatu  et  contrario  siderum  occursu  nascun- 
tur,  P/in.  2,  45,  45. 

«  INCITEGA  macbinula,  in  qua  conslituebatur  in 
convivio  vini  ampbora.de  qua  subinde  deferrentur 
vina  »,  petit  tistensite  sur  lequel  011  placait  famphorfi 
du  vin  pendant  le  repas ,  Fest.  p.  107  [por  corrup' 
tion  de  ]  SYYy9r))f.ri  ott  ayyoQij-x.i) ,  voy.  Miill.  IV.  cr.  ] 

incito,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  in-cito],  mottvoir  for- 
tement,  imprimer  un  mouvement ,  une  impti/siou  ra- 
pidc,  pousser  a;  et  o->  se,  se  mouvoir  rapidement , 
precipiter  sa  cottrse  ,  s'elancer  (freq.  el  tres-classi- 
que)  —  I)  au  propre  :  Neque  longius  fugientes  pro- 
sequi,  nec  vebemenlius  equos  iucitare  polerant,  ilsne 
pouvaient ni poursuivre plits  loin  les  fuyaids,  ni  pousser 
011  lancer  plus  vivement  lettrs  chevaux ,   Cces.  B.    C. 

2,  41,  4.  Pavor  incitat  artus ,  Lucr.  3,  744.  ~  saxa 
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nrr  pronum.  pousscr  des  rochers  sur  nn  plan  iuc/ini , 
snr  une  pente  ,  Sail.  Fragm.  ap.  Non.  555,  i.  ~ 
hsstas,  lanctrdesjavelots,  Fal.  Flacc.  I,  409.  Qua- 
rum  (  stellarnm  )  motua  Uun  incitanlur,  tum  retardan- 
tur,  snpe  eliam  insisluiU,  dont  les  mouvements  sont 
ta/itot  1'lus  rapides,  tantdt  plus  lents,  et  souvenl  aussi 
s'arriteiit,  Cic.  N.  D.  2,  40,  io3.  Naves  longas  remis 
ineilari,  Cars.  B.  G.  4  ,  »5,  t  ;  c/.  :  Linlres  magno 
sonilu  reuiorum  incitata; ,  barques  poussies  a  grand 
bruitde  rames,  id.  ib.  7,  60,  4;  de  mime  :  Navigio 
remis  incilalo,  id.  ib.  3,  14,  6.  —  Alii  ex  castris  sese 
iucitan!,  s'elancent  hors  du  camp ,  id.  B.  C.  2,  14, 
3.  cfi  ;  Quum  ex  alto  se  aestus  incilavisset,  quand  le 
flux  se  fut  piicipiti  avec  impituositi  de  la  liaute  mer, 
id.  B.  G.  3,  12,  1  ;  cf.  ici  :  Quo  major  vis  aquae  se 
incitavisset ,  id.  ib.  4,  17,  7-  — Dnabus  ex  partibus 
sese  (  naves)  in  eam  (navem  )  incitaverant ,  id.  B.  C. 
2,  6,  4;  cf.  :  Ex  omnibus  partibus  Antouianae  scaphae 
se  iu  bostes  incilaverunt  ,  de  tous  cdlis  les  barqties 
d '  Antoine  s'ilaitnt  pricipities  sur  i' ennemi ,  id.  ib.  3, 
»4,  3.  —  Provcrb.  incitare  currentem ,  presser  qqn 
qui  court,  c.-a-d.  stimuler  qqn  qui  n'a  pas  besoin 
d'etre  e.iciti ,  qui  n'a  deja  que  trop  d'ardeur,  dont  le 
zele  n'a  pas  besoin  d'etre  stimuli  ,  Cic.  Phil.  3,  8 , 
19;  cf.  :  H.-ec  non  eo  dicunlur,  ul  te  oratio  mea  dor- 
mientem  excitasse,  sed  potius  ut  currenlem  incitasse 
«ideatur,  id.  Qu.  Fr.  i,  i,  16;  voy.  curro. 

¥>)  particul.,  pousser  en  haut ,  ilever,  augmenter 
grossir,  faire  croitre,  gonfler  (  ne  se  trouve  point  en 
ce  sens  anter.  a  Auguste,  cf.  excito,  n°  I,  B) :  Fluit 
(Enipem  aninis)  ex  valleOlympi  montis,  aestate  exi- 
guus,  hibernis  idem  incitatus  pluviis,  peti  cousidirable 
en  eie,  gonfli,  grossi  en  hiver  par  les  pluies ,  Liv.  44, 
8,  6.  Frequentibus  fossuris  terra  permiscetur,  ut  in- 
cilari  vitis  possit,  pour  hdter  la  croissance ,  le  dive- 
loppement  de  la  vigne,  Colum.  4,  22,  3;  de  mime 
id.  4,  33,  fin.;  3,  21,  7. 

II)  au  fig.,  pousser,  stimuler,  exciter,  animer,  ex- 
horter ;  en  mauv.  part,  irriter,  aviver,  soulever,  enve- 
nimcr  :  —  A)  en  gener.  :  Duo  tum  excellebaut  ora- 
tores,  qui  imilandi  cupiditate  incitarent,  Cic.  Brut. 
92,  317.  Quibus  (  causis  )  mentes  aut  inciiantur  aut 
reflectuiitur,  id.  De  Or.  1,  32,  53;  de  mime  r^j  ani- 
mos,  opp.  sedare,  exciter  les  esprits,  id.  Or.  19,  63. 
Ipsum  ingenium  diligentia  eliam  ex  tarditate  incitat, 
id.  ib.z,  35,  147.  Quorum  studio  legendi  ineurn  scri- 
bendi  studium  in  dies  incitatur,  dont  le  gotit  pour  la 
iecture  stimule  chaque  jour  davantage  mon  ardeur  a 
ecrire,  id.  Divin.  2,  2,  5.  Quamquam  ea  lela  texitur 
et  ea  incitatur  in  civitate  ratio  vivendi  ac  posteritati 
oslendilur,  ut,  etc,  mais  i'on  voit  s'ourdir  des  trames 
si  ci  iminelles,  les  desordres  qui  pinitrent  dans  1'Etat 
preparcnt  d  la  postiriti  de  si  pernicieux  citoyens , 
que,  elc.  id.  De  Or.  3,  60,  226.  Quae  res  stultas  cogi- 
tationes  incitabat  barbarorum ,  Hirt.  B.  G.  8,  10,  4. 
—  Quoniam  ad  hanc  voluntatem  ipsius  nalurce  sti- 
mulis  incitamur,  puisque  1'aiguillon  de  la  nature  ellt- 
mime  nous  pousse  a  cette  volonti ,  Cie.  Bep.  i,  2, 
fi/i.;  cf.  :  Hisce  ego  cohortationibus  ad  studium  et  ad 
laborem  incitandos  juvenes  assentior,  ce  sont  la,  j'en 
conviens,  les  exliortations  par  iesquelles  on  doil  exciter 
les  jeunes  gens  a  1'etude  et  au  travail ,  id.  De  Or.  i, 
61 ,  262  ;  et :  Ii  qui  valent  opibus  ad  servandum  genus 
bominum  natura  incitantur,  id.  Fin.  3,  20,  66.  Multa 
Caesarem  ad  id  bellum  incitabaut,  plusieurs  motifs 
poussaient  Cisar  d  celte  guerre,  Cas.  B.  G.  3,  10,  1; 
de  mime  <~  aliquem  ad  bellum  atquearma,  Liv.  i, 
27>  3;  ~aliquem  ad  amplissimam  spem,/o/;e  conce- 
voir  a  quelqu'un  les  plus  vastes  esperances ,  Suet.  Cxs. 
7.  Cujus  voluutalisavidae  libidines  temere  et  effrenale 
ad  potiundum  incitarenlur,   Cic.  De  Senect.  12,  3g. 

B)  partic. —  1°)  inspirer,  animer  d'un  enthousiasme 
divin  :  Nam  terrae  vis  Pythiam  Delphis  incitabat,  na- 
turaeSibyllam,  la  Pythie  a  Delphes  etail  inspiree  par 
laforce  de  laterre,  la  sibylle  puisait  son  entliousiasme 
dans  [influence  de  la  nature,  Cic.  Divin.  1,  36,  79. 
Exclamant  qua^i  mente  incitati,  ils  s'ecrient  comme 
inspires,  id.  Acad.  2,  5,  14.  Alios  age  incitatos,  alios 
age  rabidos,  Catull.  63,  93. 

2°)  en  mauv.  parl,  exciter,  soulever,  animer  contre, 
animer  de  sentiments  hostiles  :  Neque  enim  desunt , 
qui  islos  m  me  atque  in  optimum  quemque  incitent, 
il  ne  manqne  pas  de  gens  pour  les  exciter  contre  moi 
et  contre  tous  les  gtns  de  bien ,  Cic.  Flacc.  28,  66; 
cf.  :  Ut  in  me  veleraui  incitentur,  id.  Fam.  12,  2,  1; 
et:  Eodem  tempore  et  consules  senatum  in  tribnnum 
et  tribunus  populum  in  consules  iucitabat,  dans  le 
mime  tempshs  consuls  excitaienl  le  senat  contre  le  tri- 
bun  et  le  tribiin  anjmait  le  peuple  contre  les  consuls , 
Liv.  4,  2, 1  ;  de  mime  ~  diclaloreni  in  se  his  vocibus , 
id.  8,  33,  r.  Opifices  si  undique  omnes  convenerint, 
DICT.     LAT.    FRANC.    T.    II. 
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facileconlra  vos  incitabuntur,  il  sera  facile  de  les  ex 
citer,  de  les  ameuter  contre  vous,  Cic.  Acad.  2,  47, 
144  ( il y  a  11  n  peu plus  liaut  concitentur  ) ;  de  menie  : 
Nostri  acrius  rontra  armalos  incilali,  Hirt.  B.  G.  8 , 
35,  fin.  Milites  nostri  pristini  diei  perlidia  incitati, 
nos  soldals  aniines  par  les pcrfidies  du  jour  precedent, 
Cas.  B.  G.  4,  14,  3.  Quum  civitas  ob  eam  rem  inci- 
tata  armis  suum  jus  exsequi  couaretur,  id.  ib.  1,  4- 
(Iracundia  actoris )  ipsos  interim  judices  incitat, 
Quintil.  Inst.  6,  4,   10. 

2°)  (d'apris  le  nn  I,  B)  fortifier  en  excitant ,  aug- 
menler,  grossir  :  Consuetudo  exercitatioque  et  inlel- 
ligendi  prudenliam  acuit  et  eloquendi  celerilalem 
incitat,  1'habitude  et  1'exercice  donnent  a  1'iiitelligence 
plus  de  pinetration,  a  laparole  plus  de  ciliriti ,  Cic. 
De  Or.  1,  20,  90;  de  meme  ~  ccelibum  poenas,  ag- 
graver  les  peines  porties  contre  le  cilibat ,  Tac.  A/tn. 
3,  25.  —  De  la 

intilatiiH  ,  a,  um,  Pa.  \  poussi ,  animi ,  exciti , 
d'oii],  rapide,  prompt,  vij,aclif,  etc.  —  A)  au 
propre  :  Imperator  equo  incitato  se  in  hostes  immit- 
tens,  le  giniral  se  piicipitant  sur  1'ennemi  au  grand 
galop  de  son  cheval,  Cic.  N.  D.  3,  6,  i5;  de  mime 
Equo  incitato,  Ca;s.  B.  G.  4,  12,  fin.  (on  dit  aussi 
citato  equo,  voy.  cito  ).  Mililes  cursu  incitato  in 
summo-  colle  ab  hostibus  conspiciebantur,  dans  une 
course  rapide,  id.  ib.  2,  26,  3 ;  cf.dla  suite  ,  n°  B. 
Tantus  est  totius  mundi  incitatissima  conversione  so- 
nilus,  ul,  etc,  dans  cette  rapide  ivolution ,  Cic.  Rep. 
6,  18  ( il  y  a  un  peupius  haut  :  conversio  concitatior. 
—  H)aufig.  :  Inleidum  cursus  est  in  oratione  inci- 
tatior,  interdum  moderataingressio,  parfois  le  discours 
s'emporte  et  se  pricipile,  parfois  il  marche  d  pas  me- 
suris,  Cic.  Or.  5g,  201 ;  de  mime  en  parl.  du  style  : 
Herodotus  sine  ullissalebrisquasisedatus  amnis  fluil  : 
Thucydides  incilatior  fertur,  id.  ib.  12,  3g. 

Adv.  incitate  (  d'apres  te  11°  B)  ,  en  parl.  du  style  , 
avec  motivement ,  rapidemenl ,  vivement  (ne  se  trouve 
quan  comparatif)  :  Fluit  omnino  numerus  a  primo 
tum  incitalius  brevitate  peduni,  tum  procerilate  tar- 
dius,  Cic  Or.  63,  212.  Quod  incitatius  feratur  ( locu- 
lio  ),  id.  ib.  20,  67. 

1.  incitus,  a,  um,  adj.  [in-cilus  ],  mis  en  mou- 
vement ,  poussi  par  uneforte  impulsion  ,  rapide ,  ac- 
cileri,  pricipiti,  impititeux  (poit.  )  :  Venti  vis  ver- 
berat  incita  ponlum,  le  souffle  impitueux  du  vent 
frappe  les  flols,  Lucr.  1,  272.  Sic  inciti  atque  alacres 
rostris  perlreniunt  Delphini,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  35, 
89.  Apicem  tamen  incita  suinmum  Hasta  tulit,  le  ra- 
pide  javelot,  Virg.  &n.  12,  492.  Crebro  super  un- 
gula  pulsu  Incita,  id.  ib.  12,  534.  Pronoque  silex  ruit 
incitns  iclu,  Sd.  1,  491.  Incita  longis  Porticibus  con- 

jux  fugit,/i<{{  a pas  /nicipitis  sous  les  longs portiques, 
Val.  Flacc.   1,  728. 

2.  iucltus,  a,  11111,  adj.  [2.  in-cilus,  qni  ne  peut 
itre  mis  en  mouvement;  de  la,  particul.],  en  parl.  des 
pieces  qtion  ne  peut  bouger  au  jeu  d'ichecs  :  «  (  Cal- 
culi )  qui  moveri  omnino  non  possunt,  incitos  dicunt. 
Uude  el  egenles  bomines  incili  vocanlur,  quibus  spes 
ultra  procedendi  nulla  restal  »,  Isid.  Orig.  18,  67. 
Ce  mot  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  auteurs  anlir. 
et  poster.  d  l'ipoque  classique  dans  la  locution  mita- 
phorique  :  ad  incita  ou  ad  incitas  ( /'.  e.  calces)  aliquem 
redigere ,  dedurere ,  riduirc  qqn  a  l'imj>uissance ,  le 
mettre  dans  1'impossibiliti  de  faire  un  mouvement , 
1'acculer  co/itre  une  difficulti  insurmontable,  le  forcer 
dans  ses  derniers  /•<  tranchements  :  Sy.  Proleclo  ad 
incitas  lenonem  rediget,  si  eas  abduxerit.  Mi.  Quiu 
prius  disperibit  faxo ,  quam  unani  calcem  civeril , 
certes,  s'il(  ton  maitre)  les  enlive  (ces  Jeiines  filles) 
au  prostitueur ,  c'est  un  coup  qitilefait  mat.  —  Va, 
va,  sa  partie  sera  perdue ,  je  t'en  reponds ,  avant 
quil  ait  pu  notts  jouer  itne  seule  piece ,  Plaut.  Pcen. 
4,  2,  85.  Nuuc  hic,  Ut  ad  incitas  redactus!  comme 
le  voila  riduit  d  la  derniere  extrimiti ,  au  disespoir, 
id.  Trin.  2,  4,  i36.  Villicum  corrupit,  ad  incita  re- 
degit,  Lucil.  dans  Non.  \i"i ,  27.  Illud  ad  incita 
quum  redit  atque  internecioneni ,  id.  ib.  25.  Epirotae 
ad  incitas,  inlolerandi  tribuli  mole,  depressi,  Mamert. 
Grat.  act.  ad  Jul.  9.  Ad  extremas  incitas  deducti , 
Appul.  Met.  3,  p.   229,  ed.  Oudend. 

incivllis  ,  e,  adj.  [2.  in-civilis],  impoli,  incivil , 
brutal,  grossier ;  inconvenanl ;  d'o'uaussi,  injuste , 
inique  (poster.  d  1'ipoq.  classique)  :  Homo  ferus  et 
incivilis  ingenii,  homme  farouche  et  brutal,  Eutrop. 
9,  27;  de  rneme  :  Saevi  atque  inciviles  animi ,  Aur. 
Vict.  Cazs.  22.  Mulieris  verba  tam  improba  ac  tam 
iucivilia,  Gell.  10,  6,  3.  Sunl  hae  pcenae  inciviles,  in- 
vitum  hominein  jubere  facere ,  quod  facere  non  po- 
test,  il  est  injuste  d'exiger  d'un  homme  quil  fasse  ce 
quilne  peut  faire,   Ulp.  Dig.  48,  19,  9;  demime  r^j 
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factum,  id.  ib.  5o,  i3,  3 ;  cf.  :  Libertum  eam  pupil- 
lam  ,  cujus  palronus  res  adininistrat ,  uxorein  ducere 
satis  incivile  est,  Paul.  ib.  23,  2,  67.  —  Adv.  incivifi- 
ter,  d'une  maniere  impolie,  incivile ,  brutale,  &ros- 
siere  ;  —  dtttnc  maniire  injuste;  inique  :  An  te  nos 
traclamus  inciviliter,  qui  nostrum  asiuum  furalus 
abducis?  Appul.  Met.  7,  p.  4g5  Oud.;  de  mime  r^j 
extorla  (  bona  )  Ulp.  Dig.  4,  2,  23  ;  ~  inslituti  novi 
rivi,  id.  ib.  5o,  i3,  2. —  Compar.  :  Prsefecturam  egit 
aliquanlo  incivilius  et  violentius,  <7  se  conduisit  dans 
sa  prifecture  d'une  maniere  brutale  et  violente,  Suet. 
Tit.  6.  Manlius  altius  seet  incivilius  efferens,  Flor.  1, 
28. 

■  im-Tv  1  liias,  atis, f.  [incivilis],  impolitesse ,  in- 
civiliti,  grossiereti,  brulalili  (poster.  d  iip.  classique 
et  tres-rare )  :  Ut  saepe  contigit  per  incivilitatem  mi- 
lilis  occurrentia  vastantis,  Ammian.  18,  2  ;  29,  5. 
Cassiod.  Variar.  4,  12;  7,  3g. 
inciviliter,  adv.,  voy.  incivilis,  a  la  fin. 
iuclamatio,  ouis,  f.  [inclamo]  cri,  exclamation 
(  mot  postir.  a  l'ipoq.  classiqtte  )  :  ~  imprecationis 
et  comminalionis,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  4i. 

*  iuclamito,  are,  v.  intens.  a.  [  inclamo],  crier 
apres  qqn ,  appeler  :  Etiam  inclamitor  quasiservus, 
Plaut.  Epid.  5,  2,  46. 

inclamo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  n.  [inclamo], 
crier  apres  qqn,  lappeler  par  des  cris,  s'adresser  d  lut 
avec  des  cris ,  —  I)  en  bonne  part  (  tres-classique  : 
Comilem  suum  inclamavit  semel  et  saepius,  il  appela 
ttne  et  plusieurs  Jois  son  compagnon,  Cic  Invent.  2, 
4,  14.  Consurgentem  jam  Fulvium  Taurea  nomine 
inclamavit,  appeta  par  son  nom  Fulvius  qiti  se  levait, 
Liv.  26,  i5,  11.  Delphinus  quocumque  diei  lempore 
inclamatus  a  puero,  le  dauphin,  appeli par  1'enfant  d 
toute  hcure  dujour ,  Plin.  g,  8,  8.  Excitare  Antonium 
conabantur,  uomen  inclamabant ,  Cael.  dans  Quinlil. 
Inst.  4,  2,  124.  —  Absoll :  Ita  te  para,  ut,  si  incla- 
maro,  advoles,  sois  prit  a  accourir,  des  que  je  l ' appel- 
lerai,  Cic.  Atl.  2,  18,  fin.;  cf.  :  Expeditus  facito  ut 
sis  ;  si  inclamaro,  ut  accurras,  id.  ib.  2,  20,  5.  Nemo 
ingemuit,  nemo  iuclamavit  patronorum,  nihil  cuiquam 
doluit,  etc,  id.  De  Or.  1,  53,  fin.  Quasi  inclamaret 
aut  testarelur ,  locutus  est,  Quintil.  Inst.  11,  3,  172. 
—  II)  en  mauv.  part,  gourmander,  bldmer,  gronder, 
crier  apres  qqn  (en  ce  sens  il  esl  le  plus  souv.  antir. 
a  l'ipoq.  classique  et  postir,  a  Auguste  ;  nest  peut- 
itre  pas  dans  Ciceron  ) :  «  Inclamare  conviciis  et  ma- 
ledictis  inseclari  »,  Fest.  p.  108.  Si  me  absente  Al- 
cesimarchus  veuiet,  nolito  acriter  Eum  inclamare , 
ne  le  gronde  pas  tropfort,  Plaut.  Cist.  1,  1,  1 1 1 ;  de 
mime  r^j  aliquem,  id.  Mil.  gl.  4,  2,  44;  Stich.  2,  2, 
4;  Truc.  3,  2,  4.  —  Engager,  inviter,  cxhorter  par 
des  cris  :  Dum  Albanus  exercitus  inclamat  Curiatiis, 
uti  opem  ferant  fratri,  petidant  que  i'armie  albaine 
crie  aux  Curiaces  de  porter  secours  a  leur  frere ,  Liv. 
1,  25,  9 ;  de  mime  r-^>  timidae  puellae,  Ovid.  Am.  1, 
7,  45. —  Repente  in  eum,qui  id  faciebal,  videre  sese 
quid  faceret  magnum  inclamavit,  d  cria  tres-fort  qu"d 
voyait  ce  quil  faisail,  Gell.  5,  g,  fin.;  de  mime  r**j 
contra  aliquem  voce  quam  maxima  ,  Aur.  Vict.  Epit. 
ii,fin.;  cf. :  «  Quo  tu,  turpissime  »,  magna  Iuclamat 
voce,  Hor.  Sat.  1,9,  76. 

inclaresco,  rui,  3.  v.  inch.  n.  [  in-claresco  ] ,  de- 
venir  illustre ,  s"dluslrer  (poster.  d  Auguste)  :  Do- 
cendi  genere  maxime  inclaruit,  il  .s'illustra  par  sa 
maniere  d'enseigner,  Suet.  Gramm.  17;  cf.  :  ib.  18; 
de  meme  :  Inclaruit  maxime  discipulo  Nicia  Athe- 
niensi ,  qui,  elc,  il  dut  sa  cilibriti  surtout  a  son  dis- 
ciple  Nicias  d ' Athenes ,  Plin.  35,  11,  4°,  §  '3o.  In 
auro  caelando  inclaruisse  nemiuem,  id.  33,  12,  55. 
Quae  artes  pluribus  iuclaruere  exeuiplis,  id.  7,  37, 
38. 

iuclarus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-clarus  ] ,  non  ce- 
iebre,  inconnu,  obscur  (  lalin  des  bas  temps  et  ex- 
trim.  rare  )  :  r^>  fides  mei  animi,  Symm.  Ep.  3,  4- 

iuclemens,  eutis,  adj.  [  2.  in-clemens],  qui  n'i- 
pargne  point,  impitoyable,  incliment,  dur,  rigoureux, 
sivere,  cruel  (  comme  adjectif  peut-itre  non  antir.  a 
Auguste  et  tres-rare  )  :  Increpabant  inclementem  di- 
clatorem,  Liv.  8,  32,  i3.  <~  signifer,  Sil.  8,  440.  — 
Ne  vefbo  quidem  inclementiori  a  meappellatum  vel- 
lem,  je  nevoudrais  pas  meme  quon  t'eul  adressi  unmot 
dur,  Liv.  g,  34,  23.  —  Dionysius  aulae  Siculae  iucle- 
mentissimus  incubator,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  10. 
—  Adv.  inclementer,  durtmeiit,  rigoureusemcnt, 
cruellement  :  Iterum  jam  hic  in  me  inclementer  dicit, 
Plaut.  Amph.  2,  2, 1 10;  de  mime  <~  dicere,  id.  Pseud. 
1,  1,  25;  ~loqui  alicui,  id.  Pmn.  5,  5,  44-  <~  cen- 
suit,  Plin.  18  ,  6,  7,  §  35.  Si  quis  est ,  qui  dicluni  in 
se  inclementius  existimabit  esse,  Ter.  Eun.  prol.  4. 
Si  quid  inclementius  in  te  sum  invectus,  si  je  me  suts 
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emporti  contre  toiavec  trop  de  vivaciti,  Ltv,  3,  48,  4. 

iiicleitteiiter,  adv.,  voy.  inclemens,  a  la  fm. 

iiiclemcntia,  x,  f.  [  inclemetis],  inclimcnee , 
durete ,  rigueur,  siverite ,  cruattte  (poil.  et  dttns  la 
prose poster.  a  Avgusie  1  :  Divttm  inctementia,  cHvum 
Has  exerlit  opes,  e'estl'iitctimence  dvs  dieuxqui  a  ren- 
versi  oette pttissanee,  Virg.  JEn.  2,  C02.  —  Et  labor 
etdnrae  rapii  inclemenlia  morlis,  id.  Georg.  3,  118; 
dem£me>e*~>  gravia  fati,  Stat.  Sitv.  1,  4  ,  5o.  ~  maris, 
Claudian.  11.  C.  nu.  <~  coli,  1'inclimence  ilu  ciel , 
i'dpreti  dit  dltmal ,  .lustm.  9,  2.  r^>  dirse  fbrrme  (  Pltt- 
tonis  ),  Ctaudian.  Rapi.  Pros.  1,  82. 

*  inclTnnhilis,  e,  adj.  [inclino],  quon  peut  fa- 
cilement  faire  pencher ;  qui  penche ,  qui  a  dtt  pen- 
cliant,  anfig.,  porti  a  :  Dubios  et  in  pravum  incli- 
naliiles  Amiiiios  rrvocat  ad  rrctiiiii  boiioniin  viroruni 
eoiivc  r-aijo,  tcs  esprits  cncftns  aumal,  Scnec.  Ep.  94, 
med. 

*  inclTiiaiiieiitiim,  i,  11.  [inclino],  inelinai- 
son  ;  dans  la  langue  grammaticale ,  desiiience  :  < — < 
hiijuscemodi  verborum  ,  ut  viuosus  ,  mulierosus  ,  nu- 
mosus,  signat  copiaui  quandam  immodicam  rei,  Nigid. 
dans  Gclt.  4,  9,  2. 

inclTnatio,  onis,/".  [inclino],  action  dc  pencher 
d'un  cdtc,  iiictinaison,  pentc  (trcs-classique ;  particul. 
dans  tesens  fig.  —  I)  aupropre  :  (  Corporis)  ingres- 
sus,  cursiis,  accubitio,  inclinalio,  sessio,  etc,  la  neces- 
siti  dc  marcher,  de  couiir,  de  se  couclier,  de  se  bais- 
ser,  de  s'asseoir,  etc.  Cic,  N.  D.  1,  34,  94;  de  meme 
r^i  eorpotis ,  Quintil.  Inst.  1,  11,  16;  <~  fortis  ac 
virilis  laterum,u/.  ib.  18;  <~  incumbentis  in  niulier- 
culam  Verris,  id.  ib.  n,  3,  90.  r^i  allerna  egerunt 
scrobem,  Plin.  16,  43,  83.  Merso  navigio  inclinatione 
lateris  unius,  le  navire  ayant  cliavire ,  id.  8,  5i,  77. 
—  Au  pluriel  :  Quum  variis  trepidantium  inclina- 
tionibus  mixli  remiges  turbarentur,  dans  les  balancc- 
ments  causis  par  une  foule  en  desordrc  qui  se  jetait 
sur  un  bord ,  ptiis  sur  1'autre,  etc.  Tac  Hist.  2,  35. 
Eristalis  gemma  quum  sit  caudida  ,  ad  inclinaliones 
rubescere  videtur,  feristalis ,  qui  est  blanche,  ojfre 
des  tcinles  rouges,  quand  011  1'incline ,  Plin.  37,  10, 
58. 

B)  particul.  00  cceli,  traductiou  du  grec  xXiu.-*, 
inclinaison  de  ta  lerre  vers  le  pdte,  haiiteur  du  pdte  , 
latitude ,  ctimat ,  Vitr.  1 ,  1 ;  Gell.  14,  1 ,  8 ;  on  dil 
aussi,  <~  muitdi,  Vitr.  6,  1. 

II)  au  fig.,  penchant,  inclination,  propension,  dis- 
position  —  A)  en  ginir.  :  Fieri  quaedani  ad  meliorem 
spem  inclinatio  visaest,  tes  c/ioses  ont  paru  prcndre 
une  tournure  ptus  favorable ,  il  y  a  une  lueur  d'espe- 
rance,  Cic  Sest.  3i,  67.  Crudelilas  est  inclinatio 
aniini  ad  asperiora,  la  cruauti  est  un  penchant  de 
pdme  aux  mesures  rigoureuses  ,  Senec.  Ctem.  2  ,  4, 
med.  Alii  ( loci  comnmnes  )  ad  tolius  causae  inclina- 
tionem  (  faciunt  ),  d'autrcs  ( lieux  communs)  infliicnt 
sur  ta  dccision  de  la  cause  toute  entiere,  Quintil. 
Inst.  5,  i3,  57.  Jaclirfio  corporis,  inclinatio  vocis, 
mottvement  du  corps ,  inflexion  de  la  voix ,  (  ie.  Brut. 
43,  i58. 

B)  penchant  bienveillant ,  bonne  disposition ,  dis- 
position  favurable  :  Necesseest,  ut  is,  qni  nobiscau- 
sam  adjudicaturiis  est,  inclinatione  voluntatis  propen- 
deat  in  nos,  se  sente  porti  vers  notts  par  un  penchant 
bienveiltant  dc  sa  volonti,  Cic  Dc  Or.  2,  29,  129; 
cf.  :  Magna  estcomiliis  consularibus  repentina  volun- 
tatum  inclinalio,  prasertim  quum  incubuil  ad  virum 
bonum,  dans  lcs  comices  constdaires,  rien  11  esl  plus 
puissant  que  cet  entrainemenl  sotidain  des  volontes , 
surlout  quand  il  se  porte  sur  un  homme  de  bien ,  id. 
Mur.  26,  53.  Incliuatio  judicum  ad  nos  pelitnr  initio 
parcius,  Qiiintil.  Inst.  6,  r,  20.  1'rincipum  inclinatio 
iu  hos,  offensio  in  illos ,  lafaveur  des  princes  pour 
les  uns,  leur  disgrdce  pour  les  autres,  Tac  Ann.  4, 
20.  I  lendnm  ca  imlinatione  Ca?sar  ratus,  persuade 
quil  fallait  mcltre  d  profit  ce  mouvcmcnt  favorable 
des  esprits,  iit.  il>.  r,  28-;  rfe  mime  <~  seuatus,  id.  ib. 
2,  38.  Adjuvante  inclinationcui  aniinorum  clemcntia 
in  omnes  et  jnslilia  pratoiis,  Liv.  44,  3x,  1.  Variis 
in  liunc  aut  1II11111  Vitelln  iiiclinationibus,  la  faveur 
de  Viteltius  pencliant  tattldl  d' 1111  cotc ,  tantdt  de  l'au- 
tre ,  Tac.  Hist.  2,  92. 

C)  metaptt.  —  1°)  changtment,  variation  :  Ftiit 
hoc  rive  iiicuni  sivc  rei  publicae  fatum,  ut  in  me  tinum 
omiu.i  illa  iinliiiiiiii)  communittm  temporum  incum- 
berel ,  qnc  tout  te  poids  i/es  malheurs  publics  portdt 
sur  moi  sciil,  Cic.  Ilulb.  ari,  58.  An  igtioratis,  populi 
Komani  vecligalia  perlevi  stepe  tnomento  fortunse  in- 
clinatione  tempons  petniere?  ignores-vout  quc  ces 
revemu  tkt  peuple  romain  toni  pltts  d'une  fvis  a  ta 
mcrci  ifuu  capriee  de  la  fortune,  d'un  changement 
imprivu?  id.  Agr.  2,  29,  80;  rj.  :  Mininiis  momenlis 
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maximae  tnclinationes  lemporum  finnt,  lesphit petilei 

ean.ses    aiui iienl     les    pltlS   grandi    eliaiigeineiits  ,     id. 

1'lnt.  .">,  10,  2(1 ;  c/ .-  Moc  amplius  Theophra8tus(scrip- 
sil),  qmr  csscnl  in  re  pitblica  rcruni  nu  Iim.iIiomcs  et 
iMoiiiinta  lemporum ,  id.  Fin.  5,  4,  11  ;  di  mlmeen- 
care  ;  inclinationes  lemporuin  atque  momenta,  id 
Pam.  (i,  10,  5;  cf.  aussi  :  Quascumque  sententias  rei 
publicae  status ,  inclinatio  temporum,  ratto  concordise 
pnstiilaret,  ul.  Pldne.  Jg,  94  1m  tc  omnis  domus  in- 
clinata  recumblt,  sur  loi  repoie  ou  s'appuie  toutc  la 
maison  i/iii  chancellc ,  Virg.  Ain.  12,  59. 

2°)  dans  1'anc.  langue  granimaticale  ,  desinence , 
inflexion  d'un  mfft  :  Qnorutiilam  (verborum  )  incli- 
naliones  sequi  jtibel  ( Arislatcbus  ),  Varr.  L.  L.  9,  1, 
126,  §  1. 

iiiclTiiiitTviis,  a,  tim,  t.  teclui.  de  la  langue 
gramniat.,  p.  le  gree  SvxXlTtXor;,  cnr/itique ,  qili  re- 
jette  son  aecent  sar  le  iimt  qui  precede  :  <~  Conjuti- 
Cliones  (ve,  ne),  Prisc.  de  duubus  vers.  /En.p.  iit5P. 

t.  inclinntns ,  a.  11111,  Partic.  et  Pa.  r/'iiirlino. 

*  2.  incITnatiis ,  us,  m.  [inclilto],  dans  la 
langue  grammaticale,  disiaence,  inflexion  d'un  moi  : 
Quod  (verbnm)  simili  inclinalu  dicalur,  Gclt.  3,  12,  3. 

I.  inclTnis,  e,  adj.  [  inclino],  penche ,  inclini 
(poslir.  a  Augtiste.  et  tres-rare )  :  Sonat  omnis  vul- 
nere  cervix  Inclinis  cedilque  malis,  Vat.  Flacc.  4, 
307.   Inclinis  atque  bumilis,  Miuiic  Fel.  Oct'.  "i,fin. 

*  1.  inclTnis,  e  ,  adj.  [  2.  in-clino  ],  sans  incli- 
naison,  qin  ne  change  pas,  ne  devie  pas  :  His  eadem 
esl  via ,  quae  mundo  paritcrque  rotantur  Inclines  , 
Mani/.  1 ,  5g6. 

in-clino,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  et  n.  [CLINO, 
clinatus  ]  —  I )  act.,  faire pencher,  inc/incr,    baisser. 

—  A.)aupropre  l°j  en  gener.(en  ce  scnsil  ne  se  trouve 
guere  que  chez  les  poetes  et  dans  la  prose  (poster. 
a  Augusle;  nest  pas  dans  Ciceron)  :  Parsque  boum 
fulvis  genua  inclinarat  arenis,  avait  fiechi  le  genou , 
s'elait  ageiionittie  sur  le  sable  ,  Ovid.  Met.  11,  355. 
Rector  maris omnes Inclinavit  aqnas  ad  a varae litora  Tro- 
jae,  le  souverain  dcs  mers  a  fait  pencher  toutes  les  eaux 
vers  les  rivages  de  1'avare  Troade  ,  id.  ib.  11,  208. 
Inrlinato  in  dextrum  capite,  la  tete  penchie  du  cdte 
droit,  Quinlil.  Inst.  11,  3,  119;  de  me.me  :  Capite  in 
latus  inclinato,  id.  ib.  69.  Inclinala  utrolibel  cervix, 
id.  ih.  1,11,9.  Pollice  intus  inclinalo,  le  pouce  tourne 
en  dedans ,  id.  ib.  11,  3,  99.  Arbor  Inclinat  varias 
pondere  nigra  comas  ,  1'arbre  noir  (de  Patlas  )  incline 
sous  le  poids  de  ses  frtiits  son  chdtoyant  feuillage  , 
Martial.  1  ,  77,  8.  Sic  super  Actaeas  agilis  Cyllenius 
arces  Incliuat  cursus,  OVid.  Met.  2,  721.  At  mthi  non 
oculos  quisquam  inclinavit  euntes,  personne  ne  m'a 
ferme  les  yeux ,  Prop.  4,  7,  2.3.  —  Prius  sol  meridie 
se  inclinavitquam,  etc,  ie  soleil  eut  parcowula  moitie 
de.  sa  course  avant  que,  etc,  Liv.  9,  32,  6;  cf.  In- 
clinalo  in  postnieridianum  tempus  die,  le  jow  incti- 
nant  vers  1'apres-midi ,  Cic.  Tusc  3,  3,  7.  A11  pas- 
sif,  dans  le  sens  moyen  :  Inclinari  ad  judicem  ( opp. 
reclinari  ad  suos) ,  se  pencher  vers  le  juge,  Quintil. 
Inst.  11,  3,  i32.  Tetra  inclinaUir  retroque  recellil, 
la  terre  penclie,  est  inclinie ,  Lucr.  C,  572. 

2°  partictd.  —  a)  dans  la  langue  militaire,  faire 
plier  une  tigne  de  bataille,  faire  tdclier  pied,  refouler : 
Ut  Hosttis  cecidit  confcstim  Romana  inclinalur  acies  , 
aussitdt  farmee  romaine  piie,  lachepicd,  Liv.  1,  ia, 

3.  Tum  primum  referri  pedem  atque  inclinari  rem  in 
fiigam  apparuit ,  id.  7,  33,  7.  Cf.plus  bas  au  n"  II. 

—  It)  dans  le  sens  obscene ,  coucher,  itendre  pour  le 
coit  :  Jain  inclinabo  me  cum  liberta  lua,  P/aut.  Pers. 

4,  8,  7.  Quot  discipulos  inclinel  Hamillus,  Juven.  10, 
224;  de  memc  <^>  ipsos  marilos,  id.  g,  26. 

3°  metaph.,  cn  part.  de  la  couleur,  incliner  vers, 
approcher  de,  tirer  sur  :  Colonea  colore  ad  aurum  in- 
clinato,  dont  la  coiileur  tire  stir  l'or,  Plin.  i5,  II, 
10.  Herba  coloris  in  luteum  inrlinati,  herbe  dont  la 
couleiir  a  la  nuance  du  safran,  lire  sur  te  jaune,  id. 
24,  i5,  86. 

B  )  au  fig.  1°)  en  ginir.,  diriger,  porter,  tourner 
vers  un  point,  vers  iut  lieu  :  Quain  vellem  te  ad  Stoi- 
cos  inclavisses !  que  je  •voudrais  que  tu  tefusses  tourne 
du  cdte  des  stoiciens!  Cic.  Fin.  3,  3,  10.  Qiium  om- 
nem  culpam  in  collegam  inclinaret,  apres  avoir  rejeti 
toute  lafautc  sur  son  coltigur,  Liv.  5,  8,  12.  Quo  se 
foiliuia,  eodein  etiam  favor  liotuiiuim  inclinal ,  la 
faveur  des  hoinmes  se  porle  du  meme  cdte  que  la  for- 
iune,  .lusiin.  5,  I,  fm.  Jndiccni  iucliiiat  niiseralio, 
la  pitie  jnii  plicr  la  siviriti  dujuge,  Quintil.  Inst.  4, 
1,  14.  H;er  aiiliiiiim  inclinant,  ut  credam,  etc,  ceci 
me  porte  d  croire,  Liv.  29,  .'(3,  10.  —  Dans  lc  sens 
iiiuyrii  :  Quamquam  inclinari  opes  ad  Sabinos,  rege 
inde  sumpto  videbantur,  Liv.  1,  18,  5. 

2" )  partiad.  —   a)   pencher  vers  un   itat  moins 
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boii,  diciiner,  diginirer,  iomber, plUr,  eire  en  deca- 
ete.  :  Tam  paueis  dic!;iis  magna  eral  reruv 
lacta  commutatio  •":  se  fortuna  iucJinaveral ,  «/  ia  jor- 
tune  avait  changi,  Cas.  II.  C.  1,  52,  ,.  l.i  me  pau- 
liiliiin  inclinari  limore  viderunt,  sic  impuJerunt,  des 
qiiits  virent  que  ta  crainte  m'ebranlait,  Cie.  Att.  ',, 
i3,_2.  Is  [Demetiius) primus  indin«se Hoqueutuua 
dicitur,  eest  lui,  dit-on,  qui  le  premier  fit  degeuirer 
1'eloqiience,   Quintit.  Inst.   10,  1,  10. 

b )  dans  la  lutigue  grammaticate,  former  par 
Jlcrion  011  par  dei  ivation,  dicliner,  conjiiguer,  aeri- 
ver  (postir.  a  Tipoq.  cti.ss.):  (  Vinosus  aut  vitiosus) 
a  vocabulis,  non  a  verbo  inclinata  sunt,  <■  mmosms  >*  el 
«  viliosus  -  sunt  formes  du  substantif,  non  ilu  eerbe , 
Gell.  i,  12,  3;  de  meme,id.  4,  g,  12;  18,  5,  9.  Par- 
lim  hoc  in  loco  adverbinm  esl,  neque  tn  rasus  incli- 
natur,  id.  10,  1 3,  1. 

II)  neutre  (nieme  sens  que  cfapres le  «°  I)  :  <~  se, 
incliner,  pcnchcr,  se  courber,  elc. 

A  )  att  propre  (  rare  cn  ce  sens ;  11'estpas  dans  Ci- 
ciron)  :  Paullum  inclinare  necesse  e^t  cozpora,  Lucr. 

2,  243.  Sed  jiiiiicnia  vocanl  ,  et  sol  inclinai  ;  eundum 
est,  mais  le  soteil baitse,  ilfaul  marcher,  Juven.  3,  3 1 6  ; 
de  la  aussi  :  Inclitiare  nieiidiem  sentis,  tu  vois  que  U 
jour  baisse,  est  d  son  declin,  Hor.  Od.  3,  28,  5. 

2°)  particul.  dans  la  tangue  militaire,  ceder,  tdcher 
pied,  reculer,  plier,  s'  ebranler,  clianceter,  motlir  : 
Ila  conflixeiunt  ut  aliqnandiu  in  neutram  parlem 
inclinarent  acies,  que  tes  lignes  ne  bougei  enl,  resterenl 
fcrmcs ,  Liv.  7,  33,  7.  Tandem  Nabidis  miiites  iu  fu- 
gam  iiic linanint,  prirent  la  fuitc,  \d.  34,  28,  fm. 

B)  au  fig.,  avoir  du  penchanl,  incliner,  pencher, 
etre  porte,  enctin  a  (se  trouve  aussi  en  ce  sens  dans 
Cicernn)  :  Si  se  dant  et  sua  sponte  quo  impellimus, 
inclinant  et  propendent,  etc,  s"tts  penchent  et  incli- 
nrnt  du  cdte  oit  nous  tes  pottssons,  Cic.  de  Or.  2,  44, 
187  ;  de  tveme :  Paulum  aliquid  inclinare  ad  volupla- 
tem  audienlium  ,  Quiulit.  Inst.  2,  10,  10;  et :  In 
stirpem  regiam  inclioavere  studiis,  ils pencherenl  vers, 
leur  faveur  se  porta  vers  ta  race  royate,  Curt.  10,  7. 
Aiiiicns  dnlcis,  Qniim  mea  compenset  viliis  bona, 
pluiibiis  hisce...  inclinct  ,  inclini  d  irouver  celles-ci 
(mes  bonues  qualites)  ptus  nombreuses,    Hor.  Sal.   i, 

3,  71,  Quum  senleutia  senalus  inclinaret  ad  pacem  et 
fadus  farienduin  cum  Pyrrho,  favis  du  senat  pen- 
chant,  inclinant  d  faire  la  paix  el  a  contracter  alliance 
avec  Pyrrhus,  Cic.  de  Senect.  6,  16;  de  meme :  Mul- 
torum  eo  inclinabant  sententiae  ut  lempus  pugnae  dif- 
ferretur,  beaucoup  elaient  cfavis  de  differer  te  com- 
bat ,  Liv.  27,  46,  7 ;  et  :  Inclinavil  sententia,  suum 
in  Thessaliam  agmen  demillere  ,  il  fut  d'avis  tfen- 
voyer  son  corps  de  troupes  en   Thessalie,  id.    35,  i3, 

5.  Ut  belli  causa  dictatorem  creatum  arbilrer  inclinal 
auimus,  Liv.  7,  g,  5. 

2°  ) particul,  changer  dc  position,  de  nalure,  toitr- 
ner,  c/ianger  (tres-rare)  :  Inclinant  jam  fala  ducum, 
dejd  les  deslins  des  geniraux  iourneiit ,  Lucan.  3, 
752.  —  De  la 

inelTnatus,  a,  um,  parf.  — A)  en  parl.  de  la  voix, 

qiti  prend  diverses  inflexions,  011,  peut-etre,  qui  des- 

cend  aux  intonations  graves  :  Volet  ille  qui  eUn|iien- 

li;e  principatum  pctet,  etcontenla  vocealrociter  dicere, 

et  summissa  leniter,   et  inclinata  videri  gravis,  el  in- 

flexa  miserabilis,    Cic    Or.  17,    56;    cf.  :   Inclinata 

ululantique  vocemore  Asiatico  canere,  clianter,  comme 

les  Asiatiques,  avec  force  inflexions  el  sons  aigus,  id. 

ib.8,  27.  —  15)qui  penche pour,  incline  vers,  adonne 

d  :  Plebs  ante  inclinatior  ad   Pceno^  fuerat,  le  peuple, 

qui  auparavant  penchaii  pour  tes  Carlhaginois,  Liv. 

23,  46,  3.  Ipsius  imperatoris  aninius  ad  pacem  in- 

clinatior  erat ,  te  giniral  lui-mime  penchait  pour  la 

paix,  id.  34,  33,  9.  Inclinatae  ad  suspicioncm  mentes, 

Tac  Hist.  1,   81. —  C)   qui  tombe,  qui  dcctine,  qni 

diginere,  dont  la  situation  devicnt  mauvaisc,  se  gdte  : 

0      .    .  .  ■  ,  1  . 

Ut  existimares  me  lam   lniprovidum  qut  ab  exnlata 

forluna  ad  inrlinatam  et  prope  jacenlem  dcsciscerem, 

Cic  Fam.  1,  16,  1.  <~  copiae,  troupes  qui  ont  fliclii, 

Nep.   Pelop.    5,4.  —  A11   neiitre  plur.    sitbstautivt : 

Qutcquid  adest   duri  et  rerum  inclinala  fcramus,  sa- 

chons   supporler  les  malheurs  qui   nous  arrivent,  Sll. 

6,  119. 

inelitus,  a,  um,  voy.  inclytus,  au  commenc. 

incluilo,  si,  sum,  3.  v.  a.  [  in-cludo],  <  nfer- 
mer,  renfermer  (tres-classique);  se  construit  avec  in 
el  l'abl.  ou  Cacc,  raremt  avec  le  simple  abtat.  011  ie 
datif: 

I)  au  proprc  :  Habemtis  senalusconsiilliiiii  iinlu- 
sittit  in  labnli.s,  tamquam  in  vagina  reroiuliliim ,  ce 
dicret  du  sinat.  notis  favons,  mais  en/trme  dans  les 
archives  pitbtiqucs  coinnie  une  ipieau  fburreatt,  Ctc. 
Catil.  1,  2,  4.  Armatos  in  cella  Coucordie  inclus  - 


INCL 

ritPfli"  t  enfermi  des  fiommes  armet  dans  le  temple 
dc  la  gbnrorde?  id.  Phlt.  3.  r»,  Br.  Quia  noodnm 
orone  animal  in  mundo  inlna  inclnserat ,  n/.  Viiiv. 
to.  Dum  sumosinchisi  in  his  compagibus  corporis , 

tant  ,im-  noussommes  cmprisonnis  tlans  les  licns  ,!<■  ce 

corps,  id.  de  Seiuet.  ar,  :?.  Consirie  ni  carcere  in- 
duso,  id.  Att.  2,  i,  8;  cf.  a  la  sttite  :  Avis  inclusa 
iu  c.i\ea  i'l  hme  enecla,  oiseail  enferme  dans  une  cage 
el  minirant  <le  faim,  Cic.  Divin.  2,  35,  ^3;  cf.  a  ta 
smte  :  (  Animus)  qnuin  erit  mclnsus  in  corjiore,  emi- 
nebit  foras,  etc,  Cic.  Rep.  6,  26.  Phidias  sui  similoin 
sneciem  inclusit  inclypeoMinervs,  Phidias  {enferma) 
fit  entrer  son  propre  portrah  dans  le  bouclier  de  Mi- 
nervc.  id.  Tusc.  1,  i5,  34.  —  Iil  pra;doiiiiin  liosliuin- 
que  cnstodias  [11  lanlnm  numerum  civium  Romano- 
nim  indudere  ausus  e^?  enfermer  tant  de  citoyens 
romains  dans  les  prisons  destinies  au.c  brigands  et 
aux  ennemis  .  bd.  Vtrr,  2,  5,  55,  i+^  ;  cf.  :  TJl  in 
carceieni  inler  fures  nocturnos  et  latrones  sir  claris- 
simus  includalur,  Liv.  38,  5g,  fin.  —  Quod  deos , 
quorum  domus  est  omnis  hic  miiiidus,  iiiclusos  pa- 
rietiluis  conlineri  nefas  esse  duceret,/x7<"<r<>  qtiilregar- 
dait  comme  une  impiete  de  renfermer  dans  des  nm- 
railles  les  dieux  dunt  Tttnivcrs  entier  esl  le  domicile, 
Cic.  Itep.  3,  g;  cf.  :  Qui  pluiimos  duccs  hoslium 
cucere  incluserit,  Liv.  38,  60,  7;  et  :  Inclusus  cavea, 
Oeid.  Ib.  52  1.  Minora  castra  inclusa  majoribus,  1111 
pelit  camp  contenu  dans  un  plus  grand,  Cces.  B.  C. 
3,  66,  5;  cf  :  Castellum  quod  erat  inclusum  niajori- 
bus  eastris,  id.  ib.  3,  67  ;  fin.,  de  meine :  <~  graudes 
smaragdos  auro,  enchdsser  dans  Tor  de  grandes  ime- 
raitdes,  les  monler  en  or,  Lncr.  4,  H23  ;  cf.  <~  su- 
ras  auro,  ckausserdes  brodequins  d'or  (enfermer  ses 
jambcs  dans  Tor),  Virg.  /En.  11,  488;  12,  43o.  Si 
gemma  nicludenda  aut  insculpenda  data  sit,  si  011  a 
doniii  inie  pierre  d  cnclidsser  ou  ii  gravcr,  Ulp.  Dig. 
rg,  2,  i3,  §  5.  —  Corpora  furtim  Includunl  caeco  la- 
teri  ,  ils  enjerment  furtivement  des  soldats  daus  lc 
flanc  obscur  (du  clieval  de  Troie),  Virg.  fli.it.  2,  ig. 
—  TJlruni  inelusiim  alque  abdituin  latere  in  occullo 
atqtre  ignaviam  suam  tcuebrarum  ac  parielum  custo- 
diis  tegere  (convenit),  an,  etc,  Cic  Rab.  perd.  7, 
2  1.  —  Pars  Heraclese  incluserunt  sese ,  iine  partie  se 
renferma  dans  Hiraclic,  Liv.  36,  17,  g;  011  dit  aitssi 
am  c  Tacc.  :  jElolorum  utraeque  manus  Heracleam 
sese  incliiserunl,  id.  36,  16,  5.  . —  Poit.  :  Htic  aliena 
ex  arbore  germen  Iiicludunt,  ils  y  inserent,  y  greffent 
1111  bourgeon  apparlenant  a  tui  autre  arbrc,  Virg. 
Georg.  s,  76. 

B  )  metaplt.  —  1°  )  arrcler,  entraver  en  cnjermant, 
intercepter,  bouclier  (rare  cn  ce  sens,  et  le plus  sottv. 
poster.  d  Atigusie)  ;  Me  dolor  debililat  includitque 
vocem  ,  la  douleur  m '  ajfaiblit  ct  interccptc,  etoujjc 
ma  voix,  Cic  Rabir.  Post.  17,  48  ;  de  memc.  :  <-^>  spi- 
ritum  ,  couper  la  respiration,  Plin.  11,  37,  84  ;  ~  la- 
crimas  (dolor),  Stal.  Tlieb.  12,  3i8;  <~  os  alicui  in- 
serla  spongia^/Vrme/'  la  bouclte  a  qqn  avec  ttne  epongc, 
Senec.  de  Ira,  3,  10.  —  2°  )  limitcr,  borner  :  Asiam  iu 
duas  partes  Agrippa  divisit :  unam  inclusii  ab  oiienle 
Pbrygia...  alteram  determinavit  ab  orienle  Armenia 
minore  ,  etc,  divisa  1'Asie  en  deur  parties  :  it  borna 
Tttne  par  la  Pltrygie,  Plin.  5,  27,  28,  fin. 

II )  au  fig.  —  A  )  en  giner.,  insirer  dans,  ajottter, 
joindre  :  QVA  DE  RE  AGITCR  illud  quod  mullis 
locis  in  jiirisconsulloriim  includitur  fonuulis,  qua  dc 
re  agitur,  c.-d-d.  le  point  de  la  question  ,  quit  Jaut 
chcrcher  dans  les  nombrettses  Jormules  des  jttriscon- 
sttltes,  oii  il  est  renjerme,  Cic.  Bml.  7g,  275.  —  In 
hujus  me  lu  consilii  socielateni  tamquam  in  equum 
Trojanum  cum  principibus  includis?  lu  rnassocies  d 
cetle  belle  entreprise ;  tu  m  enfermes  dans  ie  cheval  de 
Troie  avec  les  heros  de  la  Grece,  Cic.  PhiL  1,  l3,  32. 
Quam  (  opinatiouem  )  in  omnes  definitiones  superio- 
res  inclusimiis,  id.  Tusc.  4,  7,  i5.  Constituebam  ne- 
mineni  inrludere  in  dialogos  eorum  ,  id.  Att.  i3,  19, 

3.  — Illa  quaj  mihi  sunt  inclusa  medullis,  id.  ib.  i5, 

4,  3;  cf.  :  Nullis  neque  temporis  neque  juris  inclusus 
angustiis,  qtti  11'cst  limite  ni  par  le  temps  ni  par  le 
droit,  I.iv.  24,  8,  7.  Sic  verba  versu  includere ,  ut 
nihil  sil  ne  spiritu  quidem  minimo  brevius  aut  longius 
qusni  necesse  est,  a  renfermer  les  mots  dans  Tespacc 
limtie  dcs  vers,  de  telle  sorte  que,  etc,  Cic.  de  Or.  3, 
48,  1S4.  Siaperias  haecquae  verbo  uno  inclusa  erant,  si 
votis  reveTtez  tout  ce  que  renferme  tiii  seul  mot,  Qnin- 
til.  Insl.  8,  3,  68.  Neque  his  tribus  qiiasi  formis  in 
clusa  eloqiientii  est,  Teloquence  iTest  pas  en  quelque 
sorle  cmprisonnee  dans  ces  trois  formes,  id.  ib.  12, 
ro,  66.  Antiquo  me  includere  ludo  quseris ,  Hor.  Ep. 
1,  1,  j.  lo-r.r/iznis.-/  quam  postulas  includam  ora- 
tiom  IDCK,  jc  fcrai  cntrer  dttns  mon  discours  la  des- 
criptton  qttc  ttt  mc  demandes,  Cic.  Att.  1,  i3,  5  ;  cf.  : 
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Ipsius  (Catonis)  oratio  scripta  extal,  Originum  quinto 

libro  iuclusa,  011  a  conserve  le  discours  de  Caton;  it 
est  insere  dans  /e  cinqtticmc  livre  dcs  Origilies,  l.iv. 
45,  25,  3.  —  Iiilus  insidi.T  sunt,  inlus  inclusum  pe- 
liculiini  cst,  Cic.  Caitl.  ■>.,  5,  11. 

15 )  particul.,  fernier,  c/ore  (  tlans  le  teinps),  mcttrc 
Jin  a,  borucr  [paet.  ct  dans  la  prose  poster.  d  Au- 
gttste)  :  Sic  iiiilus,  qui  iiunc  maguum  spiiamus  aman- 
tes,  Forsitan  includet  crastina  lata  dies,  peut-etre  le 

jour  tle  ilcinain  clora-t-il  nos  destinecs,  Prop.  2,  i5 
54  ;  cf.  :  Ncc  segnis  nobis...  peracla  est  Illa  suprema 
dies,  et  laude  incllisimus  <evum  ,  /V  n'ai  pas  vufinir 
cn  Idclie  lc  deruicr  de  mes  jours  ;  j'ai  terniiiie  ma  vie 
avec  gloire,  Si/.  i3,  686;  et  :  Qu;e  (tempora)  scmel 
Notis  cundita  faslis  Inclusit  volucris  dies,  Hor.  Od.  4, 
i3,  16;  tle  mernc  :  • — •  hujus  actionem  (vespcra),  le 
soir  mit  fin  a  son  plaidoyer,  i/  tcrmina  son  plaidoycr 
a  /a  ntiit  tombante,  Plin.  Ep.  2,  1 1,  18  ;  < — >  mcllalionem 
idibus  Nov.  fere  ,  terminer  ie  travail  du  micl  aux  idcs 
de  novcmbre ,  P/tn.  11,  16,  i5;<~omnes  poliones 
aquafrigida,  boire  de  Teau  fraicltc  apres  totttcs  les 
boissons  011  y  me/cr  de  Teaii  fraicltc,  Cels.  [,  S,Jtn. 

*  inclusio,  ouis,  f.  [  includo  J,  action  d ' enfermer, 
emprisonnement :  Bibulum,  cujus  inclusione  conten- 
tus  noii  eras  ,  inlerficere  volueras,  doitt  Temprisonne- 
ment  ne  te  satisfaisail  pas,  Cic.  Vatin.  10,  24.  — 
Metaph.,  nom  d'unc  fig.  de  rhet.  :  Epanadiplosis  La- 
tine  dicitur  inclusio,  Jttl.  Rujin.  de  Schem.  lex.p.  234. 

incliisor,  oiis,  m.  [includo],  celiti  qui  enchdsse, 
iapidaire,  joai/ler  i[/at.  des  bas  temps)  :  ArliCces  in- 
clusoresque  auri  alque  gemmarum,  Hieron.  in  Jerem. 
5,24. 

inclusus,  a,   um,  partic  cVincludo. 

inclutus  (qu'011  ecrit  aussi  inclyt.  et  inclit.,  la 
premiire  syllube.  se.  prononcant  aigue,  d'apres  Cic. 
Or.  48,  159),  a,  um,  adj.  [  i.  in-clueo  ,  cf.  le  grec 
x).\jt6;,  de  xXuwJ,  dont  011  enlend  beaucoup  parter, 
itoii,  renomme ,  fameux,  celebre,  illustre  (anter.  d 
/'cpoq.  classiqne  et  le  plus  souv.  potit.;  11'est  pas  dans 
Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Hic  occasu'  dalust,  at  Ho- 
ratius  inclutu' saltu...,  Enu.  Ann.i,  ig.  Jovi  opu- 
lento  ,  inclulo,  supremo,  etc,  Plaul.  Pers.  2,  3,  1. 
Inclule  Memmi ,  iltustre  Memmius,  Lttcr.  5,  8;  cf.  3, 
10.  r^>  Ulixes,  Hor.  Sat.  2,  3,  ig7.  "Viris  cum  summis 
inclntie  amic<E ,  Plaut.  Pseud.  i,  2,  41.  Dux  inclutis- 
simus,  Colum.  1,  4,  2.  — Auguslo  augurio  postquam 
incluta  condila  Roma 'st ,  lacelebrc  Rome,  E1111.  A1111. 
1,  116;  cf  :  O  patria,  o  divum  domiis  Ilium  et  in- 
cluta  bcllo  Moenia  Dardanidum  ,  id,  ib.  14,  9,  et  imitc 
par  Virg.  jEii.  2,  241.  Inclutissima  claritudo,  Caton 
dans  Ge/l.  3,  7,  ig.  >~  judicilun,  lc  fameux  jugcment 
(de  Pdris),  Poct.  ap.  Cic  Divin.  1,  5o,  114.  < — >  jus- 
litia  religioque  Nuime  Pompilii,  l.iv.i,  iS,  i.< — <gluria 
Palamedis  fama ,  Virg.  J£n.  2,  82.  Sagaris  fluvius  ex 
inclutis,  le  Sagarts,  fletivc  celcbrc,  P/111.  6,  1,  1.  — 
Poet.  avcc  le  geiiitij :  Incluta  leli  Lucietia,  Lucrece, 
celebre  par  sa  mort,  Sil.  i3,  821.  —  Lc  comparatif 
et  Tadccrbc  ne  se  rencoiitrent  point. 

iiieljtus,  a,  um,  voj.  inclutus. 

incoactus,  a,  11111,  adj.  [  2.  in-coactusj,  non  con- 
traint,  non  jorce,  iihre,  vo/ontaire  (poster.  d  Augtiste 
ct  tres-rare)  :  Omne  honestum  injussuin  incoactum- 
que  est,  Senec  Ep.  66,  med.  < — >  volunlas,  Val.  Max. 
4,  7.  Quud  generaliter  debeo ,  incoactus  solvo,  Cas- 
siod.  Variar.  11,  3,  ad  fin. 

incoctilis,  e,  adj.  [incoquoj, —  *I )  cttil  dedans  : 
•<  Incoclile  ev£^r)u.fivov ,  »  Gtoss.  Philox.  —  *  II) 
metaph.,  substantivcnient  incoclilia ,  ium,  n.  (s.-ent, 
vasa  ),  vases  recouverts  d'une  couc/te  de  metal ,  vases 
etames,  P/in.  34,  17,  48. 

*  incoctio ,  onis,  f.  [incoquoj,  decoction  (lat. 
des  bas  temps  ),    Cosl.  Aur.   Tard.  4,  3,  med. 

1.  incoctus,  a,  tiin,  partic.  (/'incoquo. 

2.  incoctus  ,  a,  uni,  adj.  [  2.  in-coquo  J,  qtti  rTest 
pas  cuit,  cru  (anler.  a  Tepoqttc  classique  ct  tris-rare)  : 
r-*j  caro,  Fab.  Pict.  dans  Geli.  10,  i5,  12.  Quicquid 
est,  incoctum  non  expromit,  bene  coctum  dabit,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  2,  53.  Incocto  pure,  sans  quc  le  pus  soit 
mtir,  Hieronym.  adv.  Lucif.  11°  ig. 

incoeuatus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-cuenalus  J,  qui 
na  pas  dine  ou  mange  ,  qtti  a  faim  (  antcr.  et  poster. 
d  /  epoque  c/assique)  :  Bibat  aquam  uiulsam ,  cubet 
inccenatus,  Ca/o,  R.  R.  i56,  4.  Si  quid  coxerint , 
Superi  inciEuali  sunt  et  cosnali  iuferi,  P/attt.  Aul.  1, 
7,  6.  < — >  senex,  id.  Casin.  4,  2,  g;  cf.  Tart.  suiv. 
Pridie  incienato  dare  medicamenta, ~Scrib.  Comp.  140. 

*incoeiiis,  e,  adj.  [2.  in  coenaj,  qui  tTa  point 
mangc,  qtti  a  Jitim  :  Ilke  senem  Cupiunt  extrudere 
incoenem  ex  icdibus,  P/aul.  Casin.  4,  1,  18,  (011  dit 
aussi  incoenatus ,  ib.  4,  2,  9).  Dans  le  Gloss.  d'Jsid. 
i/  est  ecrit  incenis. 


'   1NCO 


9^ 


*  iiicoeno,  aie,  v.  n.  [1.  in->ccenoJ,  diucr  daus  : 
Inccenanle  eo ,  Suet.  Tib.  3o„  deuteux  [autre  leeou  .- 
coenanlc  co ). 

incueptuni  et  inccepto,  voy.  iucept. 
lncSgitabili-s ,  e,  adj.ri,  lu-cogilabilis]  I) 

dans  /c  scns  actij,  irrcflechi ,  incousidere  (aiitir.  et 
postci.  ii  Tcpoquc  classiqttc)  ;  LVunc  demiiiu  scio  me 
fuisse  excordem,  caecum ,  incogilabilein  ,  P/aut.  7)7,7. 
gl.  2,  6,  63  ;  de  meme  :  Tam  ca>ci  ,  tam  incogilabi- 
les ,  tam  excordes ,  Lactant.  1 ,  8.  —  II )  dans  /e  sens 
passij,  incroyab/e,  inconcevab/e,  inimaginab/e  (pos- 
ter.  d  Tepoq.  class. )  :  ~  iminensitas  elhcienli;e  ,  Mart. 
Capc/I.  g,  3i2.  <^'  dementia ,  Ammian.  i5,  3.  Incogi- 
tabile  cst  eandeuiesse  causani,  clc,  Fragm.  jur.  civ. 
ed.  Maj.  p.  23. 

iiico^itaus,  antis,  adf.  [2.  in-cogitoj,  irriflechi, 
inconsidire  ,  ilourdi  (  mot  particu/icr  d  Terence  )  : 
Quod  111  fuissem  incogitans,  ita  eum  exspectarein  ut 
par  fuit  ,  Ter.  Pliorm.  1,  3,  3.  Adeon'  te  esse  incogi- 
tanlem  atque   impudeutem   ut,  elc.  ?  id.  ib.  3,  2,  14. 

iiicojfitautia,  x,  f.  ( incogitaus)  ,  irrijlexion, 
itoitrderic,  Platit.  Me.rc  1,  1,  27. 

incog-itatus,  a,  um,  adj.  [2.  in-cogito  J  —  I) 
dans  lc  sens  passij,  non  midite,  non  itudii,  irrcfliclti 
(pos-tir.  d  Augusle)  ;  Scias  non  esse  liouiinem  tu- 
niultuarium  el  incogitatum  opus,  sache  qtie  Thonime 
liest  point  un  ouvrage  crce  au  hasard  et  sans  ilude, 
Senec  BcneJ.  6,  23,  ined.  —  Ad  primuin  conspeclum 
reddita;  lucis  alacritas  incogitata  rediit  el  injussa,  id. 
Ep.  57.  —  II)  dans  le  sens  actij,  irreflichi,  inconsi- 
deri,  qtii  ne  rijiichit  point,  itourdi  (  anter.  et  poslir.  d 
Tipoq.  classique  )  :Petulans  protervo,  iracundo  aninio, 
indomito,  incogitato,  Sine  modoet  modestiasum.iV.a/r. 
Baccli.  4,  3,  1.  Dato  spatio  ad  disquirendum,  ne  inco- 
gitati  dicere  cogercntur,  Lampr.  A/ex.  Sev.  16. 

*  iiic«isjito,  arc  ,  v.  a.  [  1.  in-cogitoj,  penser  a 
qqclte,  miditcr,  imagincr  :  Non  fraudem  socio  puerove 
incogitat  iillam  Pupillo,  Hor.  E/i.  2,  1,  122. 

incognitus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-cognilus  J,  non 
reconnu,  qtu  11'a  pas  iti  examiiie,  non  ctudie,  in- 
connu  (tres-classique ;  particul.  Jriq.  dans  Cicerou)  : 
Ne  incoguita  pro  cognitis  babeamus,  afin  qtte  notts  ne 
prenions  pas  /  inconnu  pour  /e  connu,  Cic.  Off.  1,  6, 
18.  Hoc  insperatum  omnibus  consilium  ,  iiicogniliim 
certe  ceperil,  id.  Pltit.  4,  1,  3.  Quum  aul  falsa  aut 
incognila  res  appiobaretur,  id.  Acad.  1,  12,  45.  <^ 
EFFATA  FATIDICORVM,  id,  Lcg.  2,  8,  20.  Dum 
incognita  re  judicare  voluisset ,  jtiger  la  cause  non 
eiitcndtic,  sanscoiuiaissance.de  cause,  id.  Ccecin.  10, 
2g ;  cf.  :  Vestra  solum  legilis,  vestra  amalis,  ccleros 
causa  incognita  condemnatis,  les  autres,  vous  /es  con- 
damnez  sans  les  entendre,  id.  N.  D.  2,  2g,  73.  Quae 
omnia  fere  Gallis  erant  incognita,  toutes  choses  gcnc- 
ralement  incoiinucs  aux  Gaulois,  Cces.  B.  G.  4,  20, 
3;  de  ineme  avec  le  dat  ,  id.  ib.  4,  29,  I.  "Vident,  si 
per  iinprudentiam  vestram  lcgeni  incognitam  accepe- 
rilis,  Cic.  Agr.  3,  10,  25.  Biduum  ad  recognoscendas 
res  datum  dominis,  terlio  incognita  sub  hasta  vcnieie, 
/e  Iroisiemc  jour  les  objets  nou  rcconnus,  non  ricla- 
mes,  furcnt  vendtis  d  Tencan,  Liv.  5,  16,  7.  Dis  ju- 
randa  palus ,  oculis  incognita  noslris ,  t/ue  nos  yeux 
11'ont  jamais  vu,  Ovid.  Met.  2,  46.  Quum  incogiiitum 
(etim)  alias  haberet  ,  comme  it  nc  le  connaissait  pas, 
commc  il  ne  Tavait  jamais  vu  ailleurs,  Suet.  Aug.  94. 
Non  illa  feris  incognita  capris  Gramina,  Virg.  JEn. 
12,  414.  Avidi  con]iingere  dextras  Ardebant,sed  res 
animos  incognita  lurbat,  mais  une  chosc  encore  in- 
coiinue  (  lcs  dispositions  encore  inconnues  de  Didon  ) 
Iroublc  leurs  dmrs,  id.  ib.  1,  5i5.  (Sagitta)  stridens 
et  celeres  incognita  transilit  iimbras ,  passe  sans  ctre 
apercue,  inapercuc,  id.  ib.  12,  8og. —  Nibil  cju>iuodi 
invenio;  itaque  incognito  nimirum  assentlar,  Cic. 
Acad.  2,  35,  n3  ;  cf.  :  Quum  nie  incognilo  assentiri 
vetes  ,  quand  tit  me  dijcnds  de  donncr  mon  asscntiment 
d  ce  qtte  je  ne  connais pas,  id.  ib.  2,  36,  1 14  ;  et  :  Con- 
tineo  igilur  me,  ne  iucognito  assentiar,  id.  ib.  2,  43, 
i33.  —  Incognitus  =  ignarus,  qtti  ne  sait  pas ,  ne 
connait  pas,  M.  L.;  =  Immcmor,  ingratus,  ingrat, 
peu  reconnaissant,  M.  L. 

*  incognosco  ,  ere ,  3.  v.  inch.  n.  [1.  in-co- 
gnoscoj,  voir,  examiner  de  pres,  reconnaitre  :  Pro- 
pius  accessit ,  ut  etiam  incoguosceret,  quisnam  esset, 
Apput.  Flor.  />.  362. 

*  incohibeo ,  ere ,  v.  a.  [2.  in-cobibeoj,  con- 
tenir,  renfermcr  :  Aere  qui  ciedas  posse  hanc  (ani- 
mam)  cobibcrier  ullo,  Corpore  qui  nostro  rarus  magis 
incobibessit,  Lucr.  3,  445. 

incohilulis,  e,  adj.  [2.  in-cobibeoj,  sans  cohe- 
sion,  dont  les  parlies  sont  dijficiles  d  maintenir  liies, 
tjiit  ne  peut  etre  arretc,  retenti  (  mot poster.  aTepoque 
classiquc)  :  Eo  genere  oneris   tam  impedito   ac  tam 
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jncohihili,  avec  un  fardeatt  si  embarrassant  et  tlont 
les  parties  itaicnt  tli/ficiles  a  rnaintenir  liies  enscmbtc, 

Gell.  5,  3,  4.  Pars  maxima  (cervorum)  incohibili 
cursu  evasit  ad  solilndines  nolas,  dune  cuurse  que 
rieu  liarritc,  Ammian.  24,  1,  mecl. 

incoinquinatus  ,  a,  uni ,  adj.  [2.  in-coiiiqui- 
nattis],  non  souille,  pur  (lal.  des  bas  tcmps)  :  ~cor- 
pus,  Vnlg.  Sap.  8,  20.  ~  mulier,  Vulg.  interpr.  Sa- 
pient.  3,  i3. 

iucola,  ae,  masc.  et  fim.  [in-colo],  celui  t/ui  de- 
meure  dans  un  lieu,  domicilie,  habitant  :  «  Incola  est 
qui  in  aliquam  regionem  domicilium  suum  contulil , 
quem  Graeci  itapotxov  appellant.  Nec  tanlum  hi,  qui 
in  oppido  moranlur,  incohe  sunl,  sed  etiam  qui  in 
alicujus  oppidi  linibus  ita  agium  habent ,  ut  in  eum 
se  quasi  in  aliquam  sedem  recipiant  •<,  1'habitant  est 
celiti  tjui  a  itabli  son  domicde  dans  un  pays,  el  que 
les  Grecs  appe/lent  ■Kxpot.xoq.  Et  cettc  denomiriation  ne 
s'appliqne  pas  seulement  a  ceux  qui  sejournent  dans 
une  vitle  ;  elle  appartient  aussi  a  ceux  qui  onl  sur 
le  territoirc  d'une  ville  une  terre  ou  ils  peuvent  se  re- 
tirer  comme  en  une  demeure,  Pompon.  Dig.  5o,  16, 
239.  Talem  solemus  et  sentire  bonum  civem  el  dicere. 
Peregrini  aulem  atque  ineolae  officium  est,  nihil  praeter 
suum  negotium  agere...  minimeque  esse  in  alicna  re 
jiublica  curiosum,  mais  le  voyageur  et  1'itrangcr  do- 
micilie  riont  a  s'occuper  que  de  leurs  affaires,  sans  se 
melcr  le  moins  du  monde  des  affaires  pttbliques ,  qtti 
ne  les  regardent  pas,  Cic.  Off.  1,  34,  125.  Incola  et 
liis  magistratibns  parere  debet ,  apud  quos  incola  est, 
et  illis,  apud  quos  civis  est,  Gaj.  Dig.  5o,  1,  29. 
Quam  (crucem  )  vos  Rheginis,  quorum  civitati  invi- 
delis,  ilemque  incolis  vestris,  civibus  Romanis,  os- 
tendere  solelis,  Cic.  Verr.  2,  4,  11,  26.  Sunt  enim 
e  terra  homines,non  ut  incola?  alque  habitalores,  sed 
quasi  speclatores  superarum  rerum,  atque  coeleslium, 
les  liommes  sont  sur  la  lerre  moins  comme  des  habitants 
qtte  comrne  spectateurs  des  choses  celestes  qtti  sont 
sttr  leurs  tetes,  id.  N.  D.  2,  56,  140.  Coloneus  ille 
locus  cnjus  incola  Sophocles  ob  oculos  versabatur,  id. 
Fin.  5,  i,3.  (Socrates)  totius  mundi  se  incolam  et 
civem  arbitrabatur,  Socrate  se  crojait  habitant  et 
citojen  de  tout  1'univers,  id.  Tusc.  5,  37,  108.  Audie- 
bamPythagoramPylhagoreosque  incolas  p;ene  nostros, 
favais  appris  que  Pjthagore  et  les  Pythagoriciens, 
qui  etaient  presque  tous  nos  compatriotes,  id.  De  Se- 
nect.  2r,  78.  Pergama,  Incola  captivo  quae  bove  victor 
aral ,  Pergame,  oit  des  bceufs  capiifs  promenenl  la 
charrue  d'un  etranger  vainqucur,  Ovid.  Her.  1,  52  ; 
dt  mime  :  ~  Phryx,  Lucan.  9,  976.  —  Absolt :  incola, 
habitant  de  i ' endroit,  lnscr.  ap.  Murat.  i5i,  4.  — 
Poet.  en  apposition  :  Cameren  incola  tunba  vocat  , 
les  habilants  1'appellent  Camere,  Ovid.  Fast.  3,  582. 
—  II  )  metaph.,  en  parl.  des  animaux  et  des  choses  : 
Alias  bestias  naiUes  aquai  uui  incolas  esse  volunt,  etre 
les  habitants  des  eaux,  Cic.  Tusc.  5,  i3,  38.  Rana, 
stagni  incola,  la  grenouille,  Itdle  ou  habitanle  de  l'e- 
tang,  Phtsdr.  1,  6,  5.  Novum  incolam  (piscem)  mari 
dedit,  donna  a  la  mer  un  nouvel  hdte ,  Plin.  g,  17, 
29.  —  Qtiae  (arbores)  incolarum  numero  esse  coe- 
Jiere ,  a  etre  indigenes,  du  pajs,  naturalises,  id.  12, 
3,  7.  Addua,  Ticinus  ,  Mincius,  omnes  Padi  incolae, 
tous  affliients  du  Pd,  id.  3,  19,  23.  Me  Porrectum 
anle  fores  objicere  incolis  Plorares  aquilonibus,  Hor. 
Od.  3,  10,  4. 

incoTatns,  us,  m.  [2.  incolo],  etat  d'etranger 
domicilie  ,  tjui  n'a  pas  les  droits  du  citoyen  dans  le 
licu  qiiil  habile  (mot  pdster.  a  iepoq.  ctassique  )  : 
Incola  jam  muneribus  publicis  destinatus,  nisi  per- 
fecto  munere  incolatui  renunciare  non  polest,  Modest. 
Dig.Ho,  1,  34. —  Sancla  sit  terra  per  incolalum  Spi- 
ritus  sancli ,  que  la  terre  soil  sanctifiie  par  le  sejour 
dtt  Sainl-F.sprit,    Terlull.  Resurr.  Carn.  26. 

incollatus,  a,  um  (2.  in-collum),  qtti  est  sans 
collet  :  <^->  veslis ,  M.  L. 

1.  incolo,  lui,  3.  (fiorme  access.  poster.  a  1'epoq. 
classiqne  :  incolo,  are,  Tcrtull.  Resurr.  Carn.  <t6,fin.; 
de  ta  incolaliis ),  v.  a.  et  n.  [1.  in-colo],  habiter  tt/i 
lieu  (tres-classique  )  —  a)  activt  (  n'cst  emptoyi 
tpiainsi  dans  Ciceron)  :  Jam  qui  incolunt  eas  (sc. 
marilirnas )  urbes  non  harent  in  suis  sedibus,  sed 
volucri  semper  spe  rapiuntur  a  domo  longius,  ctc,  ceux 
tpii  htibitcttt  lcs  villes  maritimes,  etc,  Cic.  Itep.  2,  4  ; 
de  meme .•<~illam  urhem,  id.  Verr.  a,  4,  10,  2 1 ;  Acad. 
2,  45,  i'i");  r^,  Delum,  habiler  Ditos,  itl.  ib.  •>.,  i, 
17,  46;  >~  eoa  agros,  id.  Rep.  2,  2;  ~  eam  partem 
terne,  id,  ib.  1,  17  ;  cj.  ~  tcrras,  id.  N.  D.  2,  16, 
42;  . — 1  illurn  locum,  id.  Rcp.  i5,  fitn.  r^i  quem  locum, 
iV.  Tusc.  1,  fi,  11;  <^j  ca  ioca,  Ctes.  li.  G.  2,  4,  2; 
• — 1  iinarn,  aliarn,  lcrliam  [larlein  Galliae,  id.  ib.  1,  1, 
1.  ~<  Alpes,  id.  ib.  4,  10,  3,  ct  attlres  scmbl.  Justisne 
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de  causis  eum  tibi  vidcor  incolcre,  inhabilare,  diligere 
secessiini  ?  ne  trouves-tu  pas  qucfai  tle  justes  motifs 
tthabiter  et  de  clidrir  cette  retraitr?  Plin.  Kp,  2,  17 
fitt.;  cf.  :  Jndulgcns  templa  vcluslis  liiculeic  alqtie 
habilare  deis,  Sil.  14,  672.  —  Au  patsif,  itve  habiti : 
E  locis  ipiotjue  ipsis  qui  a  quibusque  incolcbanlur, 
Cic.  Divin,  1,  42,93.  Quicumque  (ortus )  gignanlur 
in  omni  lerra  qtiae  incolalur,  dans  toute  la  terre  ha- 
bitee  011  habitable,  id.  ib.  2,  44,  92-  —  P)  neutre  : 
Nepluno,  qni  salsis  locis  incolil ,  qui  habite  dans  les 
regions  salees ,  Plaut.  Rud.  4,  2,2.  Germaui,  qui 
Irans  Rhenum  incolunt,  les  Germains,  qui  habitent  au 
dcla  da  Rhin.  Cces.  B.  G.  1, 1, 4  ;  dememe :  r^j  cis  Rhe- 
num ,  id.  ib.  2,  3,  4.  Neque  longius  anno  remanere 
uno  inloco  incolendi  causa  licet,  id.  ib.  4,  1,  7.  Erat 
oppidum  Vaga ,  ubi  et  incolere  et  mercari  consueve- 
ranl  mulli  mortales,  Sail.  Jug.  47,  1« 
.    2.  incolo,  are,  voy.  1.  incolo,  au  commenc. 

«  INCOLOR  dixpoo?  *  (sans  couleur,  incolore) , 
Gloss.  Phi/ox. 

*  incolorate,  adv.  [2.  in-coloralus,  sans  colorer 
la  chose,  c.-a-d.  ]  sans  alleguer  aucun  pritexte,  sans 
ditour,  franchement  :  <~  restitui  desideranlem  ,  Ulp. 
Dig.  4^4,  18. 

■  ncolumis,  e  (  abl.  sing.  rigulier,  incolumi ;  inco- 
lume ,  Pompon.  et  Cic.  dans  Charis.  p.  108,  P),  adj. 
[1.  in-columis],  intacl,  sainetsatifentier,bienconservi, 
qui ri 'a iprouve  aucun  mat  (tres-classique  et  tres-friq.)  : 
Ila  me  gessi,  Quiriles,  ut  omnes  salvi  conservaremini... 
et  urbem  el  cives  integros  incolumesque  servavi,  Cic. 
Catil.  3,  10,  fin.  An  pcenitct  vos  quod  salvum  at<|ue 
incolumem  exercitum,  nulla  omnino  nave  desiderata, 
Iransduxerim?  etes-votts  fdchis  que  faie  fait  passer 
1'armie  sans  perdre  ni  un  seul  homme  ni  un  seul  iiais- 
seau?  Ca;s.  B.  C.  2,  32,  12;  cf.  :  Quibus  (civibus) 
salvis  atque  incolumibus  rem  obtinere  malebal,  id. 
ib.  1,  72,  3;  r.t  :  Ut  se  (animal)  et  salvum  in  suo 
genere  incolumeque  vellet ,  Cic.  Fin.  4,  8,  19;  cf. 
aussi  :  Ut  haec  retinere  per  populum  Romanum  in- 
columia  ac  salva  possimns,  ajin  que  nous  puissions , 
grdce  au  peuplc  romain ,  conserver  tout  cela  intact , 
le  priserver  de  tout  accident,  id.  Divin.  in  Ccecil.  22, 
72;  et  :  Quibus  rebus  non  illud  solum  conficilur  ut 
salvae  et  incolumes,  verum  etiam  ut  amplae  atque  po- 
teutes  sint  civilates,  id.  Invent.  2,  56,  169.  Valeant 
civesmei;  sint  incolumes,  sint  florentes ,  sint  beati, 
quils  soient  sains  et  saufs  ,  florissants ,  heureux,  itl. 
tVil.  34,  93.  Hunc  patronum,  si  in  omui  forluna  at- 
que  in  omui  honore  incolumem  habere  nou  potuerunt, 
in  hoc  tamen  casu,  quo  affliclus  jacet,  per  vos  con- 
servari  cupiunt,  id.  Sull.  21,61.  Se  ad  eos  jungere 
quibus  incolumibus  et  domi  dignilaset  foris  auctoritas 
retineretur,  id.  Rosc.  Am.  47,  i36.  Sortium  beneficio 
se  esse  incolumein,  Cars.  B.  G.  1,  53,  fin.  Incolu- 
mesque  ad  iinuin  omnes  in  castra  perveniunt ,  ils  ar- 
rivent  tous  sains  et  saufs  au  camp  ,  id.  ib.  6,  40,  4- 
Quo  stante  et  incolume,  tant  qiiil  fut  debout  et  in- 
tact ,  Cic.  Fragm.  ap.  Charis.  p.  108,  P;  cf.  :  IncO" 
lume  illo,  Pompon.  Fragm.  ib.  —  Omnibus  navi- 
bus  ad  unam  incolumibus  milites  exposuit ,  Cas. 
B.  C.  3,  6,  fin.  ( Arx  )  ut  etiani  in  illa  tempestate 
horribili  Gallici  adventus  incoluinis  atque  intacta  per- 
manserit,  Cie.  Rep.  2,  6.  Incolumesnon  redeunt  genae, 
Hor.  Od.  4,  10,  8.  Nulla  incolumi  relicta  re,  cui  ferro 
aut  igni  noceri  posset,  Liv.  5,  14,  7.  Non  vitio  in- 
columium  aedium  hoc  factum,  si,  erc,  de  ta  maison  en 
bon  etat,  Ulp.  Dig.  3g,  2,  i3.  —  Suivi  de  ab  :  Qui 
ne  equestrem  quidem  splendorem  incolumem  a  cala- 
mitate  judicii  relinere  potuisset,  qui  n'a  pas pu  sauver 
du  mallieur  d'un  jugement  meme  1'iclat  de  son  rang 
de  chcvalier,  Cic.  Planc.  5,  12.  Compar.  :  Deteriores 
sunl  incolumiores,  les  moins  braves  sont  ordinairement 
ceux  qui  ichappent ,  Quadrig.  dans  Gelt.  17,  2,  16. 
—  Le  superl.  et  fadv.  ne  se  rencontrent  pas. 

incolumitas,  alis,  /.  [incolumis],  ital-inlact 
d'unc  cliose,  conservation ,  salut,  bon  itat,  intigriti, 
sureti  (ires-classique)  :  <•  Incoliimitas  est  salutis  tula 
atqne  integra  conservatio  »,  Cic  lttvent.  2,  56,  169. 
Concordi  populo  et  omnia  referenti  ad  incolumitalem 
et  ad  libertalem  suam,  id.  Rep.  1,  32;  cf.  :  Qtiibus 
rebus  (agris,  portubus,  etc. )  iiicolumitatem  ac  bberta- 
tem  relinenl  civilales,  id.  Invent.  2,  56,  168.  Incolu- 
mitatem  deditis  pollicebatur,  il promettait  ta  -vie  sauve 
d  ceux  qiti  se  rendraient ,  Ctvs.  B.  C.  3,  28,  2.  Qtiae 
copulatio  rcmm  et  quasi  consentiens  ad  mundi  inco- 
lumilalem  coagmenlalio  nalurae,  qui,  pottr  ainsi  dire, 
conspire  d  la  conservation  de  1'univers ,  ClC.  N.  D. 
2, 46,  fin.  —  Au  pluriel:  Non  omnes  pro  illarum  geritis 
incolumitalibiis  ctiras,  Arnob.  2,52. 

*  incomis,  e,  at/j.  \  2.  in-comis],  grossier,  sans 
cu/titre  :  Ab  incomi  et  tenebrosa  vila  quasi  ad  luceni 
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et  bonarum   artium  scientiam  editi   sumus,   Haetob. 
Sat.  1,7,  med. 

"  INCOMIl  EM,  sine  comite  «  ,  qui  est  sans  compa- 
gnon,  seul,  Fest.p.  107,  Mull.   cf.  incomitatus. 

incomitatuK,  a,  uni,  adj.  [2.  in-comiiatiis],  non 
accompagne,  saus  suite ,  seul  (rare  et  le  plus  souv. 
poit.;  n'e>t  pas  dans  Ciciron  )  :  Viiginibus  111  Illyrico 
nicoruilalis  \agari  licet,  les jeunes  filles,  dans  1'lllyrie, 
peuven  l  atler  seules,  sansetie  accompagnees  de  personne, 
Varr.  R.  R.  2,  10,  9.  «^.  funera,  funeraitlcs  sans  cor- 
tige,  Lucr.  6,  1224.  Per  seque  petenda  est  Exlernis 
vii  lus  incoinilata  bonis,  la  vertu  doit  etre  recherchie 
pour  elle-meine  et  sans  qiielle  soit  accompagnic  d'au- 
cun  bien  exlirieur,  Ovid.  Pont.  2,  3,  35.  i~~j  vestigia 
ferre,  a/ler  seu/,  lans  etre  accompagni,  Sit.  9,  101. 

incomitiare  signilicat  lale  conweium  facere 
proquo  necesse  sit  in  comilium,  hoc  est  in  convcntum, 
venire,  peut-etre  :  injurier,  outragir  pubtiquement. 
Plautus  (  Curc.  3,  3o)  :  Qnaeso  ne  nie  incomilies,  Fest. 
p.  107,  Mull. 

*  incomium,  ii,  n.,  nom  d'un  ingridtent  qui  en- 
trc  dans  /a  composition  d'un  parfum  el  qui  nesl  pas 
autrement  connu,  Veget.  Vet.6,  28,  18. 

incomma  { qui  s'ecrit  aussi  encomina),  atis,  n. 
[  EYfcOU-u.a,  entaille,  d'oit],  mesure  pour  -virifter  la 
taille  des  soldals  ,  Veget.  Mil.  1,  5  ;  Hieron.  injovin. 
2,  34  ;  cf.  :  «  Incomma  mensura  militum  » ,  Gloss. 
Isid. 

incommea hilis,  e  (2.  in-corameabilis  j,  par  oii 
l'on  nepcut  passer,  impraticable  :  r~~j  via ,  Amm.  16,  11. 

*  incommendatus,  a,  unt,  adj.  [a.in-commen- 
datus  ] ,  non  recommandi  ;  laisse  d  ta  merci  <le ,  aban- 
donrte,  expose  :  Nil  illis  (ventis)  vetilum  incommen- 
dataque  tellus  Omnis  et  omne  fretum  ,  Ovid.  Mel.  1 1, 
435. 

incommensurahilis,  e,  incommensurable , 
qiion  ne  peut  mesurer,  Boeth.  Arist.  Topic  8,  5,  p. 
73i  ;  id.  Arithm.  17,  p.  999. 

*  incomminatus,  a,  um,  partic.  [  1.  in-commi- 
nor],  dont  on  menace  :  Illum  parricidam  fraterno 
exitio  et  incomminata  novercae  nece  sicanum,  Apptd. 
Met.  10,  p.  690,  Oud. 

incommiscibilis  ,e,  adj.  [2.  in-commiscibilisl, 
non  susceplibte  de  milange  (  mot  poster.  d  Cipoq.  clas- 
sique)  :  Simplex  et  incommiscibilis  animus,  Tertull, 
Anim.  12. 

incommobilitas,  alis,/.  [2.  in-commobilitas], 
impassibiliti ,  insensibilili,  trad.  du  grec  KOpvr,(Tia, 
Appul.  Dogm.  Plat.  2,  p.  226,  Oud. 

incommode,  adv.;  voj.  incommodus,  a  la  fin. 

*  incommodisticus,  a,  um,  adj.,  mot  plaisant 
forgi par  Plaute  pour  incommodus  :  Quaudo  res  re- 
dierunt,  molossici  (sumus)  Odiosicique  et  multum  in- 
commodistici,  Plaut.  Capt.  1,  1,  19. 

incommoditas  ,  atis,  /.  [incommodus  ] ,  inop- 
portitniti,  difaut  de  convenance ,  incommodite,  desa- 
grement ,  contrariite,  dommage  (le  plus  souv.  anter. 
et poster.  d  1'ipoque  classiqtte)  :  Nempe  incommoditas 
denique  hac  omnis  redit  :  Si  eveniat,  quod  di  prohi- 
beant,  discessio;  At,  si  corrigilur,  quot  commodilates, 
vide,  Ter.  And.  3,  3,  35.  In  ista  incommoditale  alie- 
nati  illius  animi  et  offensi  illud  inest  tamen  commodi, 
quod  elc,  dans  le  desagriment,  dans  ce  malhcur  de  le 
voir  froissi  et  blesse  ,  it  y  a  pourtant  cela  de  bon 
que ,  etc.  *  Cic.  Att.  1,  17,  7.  Romae  tum  desiderio 
viri,  tum  incommodilate  temporis  tristis  nuncius  fuit, 
par  le  mallieur  du  temps  ,  Liv.  10,  11,  3.  Incommo- 
ditate  abstinere  me  apud  convivas  commode,  niabste- 
nirde  toute  incivi/iti,  impo/itesse  ou  inconvenance  avec 
les  convives ,  Plaut.  Md.  gl.  3,  1,  49.  —  Au  pturiet, 
Plaut.  Aul.  3,  5,  59;  Arnob.  2,  54;  3,  125. 

incommodo,  avi,  alum,  1.  v.  n.  et  a.  [incom- 
modus  ] —  I)  neulre,  causer  des  inconvenients  a,  in- 
commoder,  elre  d  cliarge,  vexer  ( tres-rare )  :  Magis 
id  adeo  mihi  ut  incommodet  quam  ut  obsequatur 
gnato ,  et  cela,  plutdt  pour  me  vexer  que  pour  faire 
plaisir  d  son  fils,  Ter.  And.  1,  1,  1 35.  Ut,  quum  ipsi 
nihil  alteri  scientes  incommodarint,  nibil  ipsis  jure 
incommodi  cadere  possil,  quand  ils  liauront  eux-me- 
mes  cause  de  disagrimcnt  d  personne,  Cic.  Quint.  16, 
5i.  Te  aut  quasi  amicis  luis  gratias  acturum  aut  quasi 
inimicis  incommodalurum,  id.  Qit.  Fr.  1,  2,  3,  §  10. 
Ipsa  scientia,  eliam  si  incommodatura  sil ,  gaudeant, 
id.  Fin.  5,  ig,  5o.  Et  puellae,  si  vellel,  furatrinae  con- 
jugalis  incommodaret  rudimentuin,  Appul.  Met.  8,p. 
5i  1  ,  Oud.  —  Impersonnellt  :  Obnoxium  eum  dici  cui 
quid  ab  eo,  cni  esse  obnoxius  dicitur,  lncommodari 
et  noceri  polest,  Gell.  7,  17,  3.  —  II)  act.,  rendre 
difficite,  entraver,  empecher  (poster.  d  Cepoque  clatsi- 
que  )  :  Si  iiicommodalur  ad  usum  manus,  Ulp.  Dig. 
21,  1,  14. 
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incommodnm,  i,  voy.  incommodus,  n"  II. 

incommodus,a,  tim,  adj.  [2.  in-commodus ] , 

ineommodepour  q<]n  ou  pour  qqclie ,  peu  convenable, 

ma/adapte,  malajuste,  mal  appropned  ;  desagreable, 

malheureiiT,  fdclieux,  contraire ,  defavorable,  etc — 

1 1  adjeclivt  :  —  A  )  en  parl.  des  choses  ( tris-classique 

et  tris-freq. )  :  Ain'lu  tibi   hoc  incommodum  evenisse 

iler?  ainst  tu  nas  pas  ett  toutes  tes   aises  dans  cette 

traversee?  Ter.  Hec.  3,  4,  1.  Non  tute  incommodam 

rem ,  11 1  quaequeest,  in  animum  inducas  pati?  tune 

te  resoudras  pas  a  supporter  ce  desagrement  f  id.  ib. 

4   2,  27.  Ingenio  et  sermone  eleganti,  valetudine  in- 

commoda  C.    Sextius  Calvinus  fuit ,  d'une   mauvaise 

sante,  Cic   Brul.  34,    i3o.   Colloquium   pro  re  nata 

non  incommodiim ,  entrevtte  qui  tia  rien  defdcheux, 

dont  on  est  assez  content,  id.  Att.  14,  6,  i.  Ne  voce 

quidem  incommoda,  nedum  ut  ulla  vis  fieret ,  paulla- 

tim   permulcendo   mansuefecerant  plebem ,  sans  une 

seule  parole  dure,  Liv.  3,  14,  6.  i^~>  severilas  morum, 

excessive  ausleritede  mceurs ,  id.  27,  3i,  7.  ~>  con- 

fjictatio  tuib;e ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  29.  Quod  quum 

supervacuum  est ,  tum  incommodum  aliquando  ,  id. 

U>.  1,  7,  16.  Eorum  controversiam  non  incommodum 

videtur  cum  ulrorumque  ratione  exponere,  il  ne  sem- 

ble  pas  deplace,  hors  de  propos  d'exposer,  etc,  Cic. 

Invent.   1,  34,  87.  Dans  un  jeu  de  mols  :  Si  recolere 

velitis  vetusta  illa  prodigia,  Nerones  dico,  et  Elaga- 

balos ,  et  Commodos,  seu  potius  semper  incommodos, 

Vopisc.  Tacit.  6.  —  Compar.  :  Ut  actori  incommodior 

esset  exhibilio,  Ulp.  Dig.  10,  4,  1 1.  — Superl.  :  Hujus 

illum  opes  in  rebus  ejus  incommodissimis  sublevarunt, 

dans  son  malheur,  dans  la  position  de  gene  oit  d  se 

trouvait ,  Cic.  Cluent.    5g,  161.  —  B  )  en  parl.  des 

personnes ,  fdcheux,  incommode  ,  importun,  d  charge 

(rare  en   ce   sens ,  mais  trisclassiqtte)    :   Malignus, 

largus;  commodus,  incommodus,  Plaut.  Bacch.  3,  2, 

17.  Aliquid  huic  responde,  commode,  ne  incommo- 

dus  nobis   sit,    reponds-lui  agreab/ement,  pour  qtiil 

cesse  de  nous  etre  desagreable,  id.  Pcen.   1,    2,  189. 

Idem  facilem   et  llberalem  patrem  incummodum  esse 

amanti  filio  disputat,  Cic.  N.  D.  3,  29,  73. 

II)  substantivt,  incommodum,  i,  n.  desagrement , 
incommodite,  desavantagc,  inconvenient ;  contrariete, 
tort,  dommage,  prejudice ,  malheur,  mal ,  defaite , 
echec,  etc.  (tris-freq.  et  tres-classiqtte)  :  Nostro  in- 
commodo  detrimentoque,  si  est  iia  necesse,  doleamus, 
pleurons  la  perte  que  nous  avons  faite,  Cic.  Brut.  1, 
4.  Qui  locus  esttalis,  ut  plus  habeat  adjumenli  quam 
incommodi,  qtiil  offre  plus  d"tnconvenient  que  diavan- 
tage,  id.  De  Or.  2,  24,  102.  Non  modo  incommodi 
nihil  ceperunt,  sed  etiam...  in  quaestu  sunt  versati, 
non-seulement  ils  n  eprouvirent  aucun  dommage,  mais 
encore  ils  se  sont  trouves  en  gain,  id.  Verr.  2,  3,  46, 
109.  Quum  is,  qui  nocere  alteri  cogitat,  timet  ne,  nisi 
id  fecerit,  ipse  aliquo  afficiatur  incommodo,  craint, 
s'il  ne  le  fait,  d'eprouver  lui-meme  qttelque  dommage, 
id.  Off.  1,  7,  24.  Accidit  repentinum  incommodum  : 
tanta  enim  tempeslas  cooritur,  ut,  etc,  il  arriva  su- 
bitement  un  contre-temps  fdcheux,   Cazs.  B.  C.  1,  48, 

1.  Nec  ab  isto  officio  abduci  incommodo  meo 
debui,ye  n'ai  pas  dti  me  laisser  dctottrner  de  ce  de- 
voir  par  le  desagrement  qui  mattendait,  Cic.  Lcel.  2, 
8 ;  cf.  ellipt  :  Nec  id  incommodo  tuo  ( sc.  feceris),  et 
prenez  votre  temps,  ne  vous  genez  point,  id.  Att.  12, 
47,  1.  Quae  res  magnum  nostris  atlulit  incommodum  , 
cela  porta  grand  prejudice  attx  ndtres,  leurfit  grand 
tort,  Ctes.  B.  C.  3,  63,  5.  Quid  iniquitas  loci  habeat 
incommodi ,  id.  B.  G.  7,  45,  9.  Si  quid  importetur 
nobis  incommodi ,  si  nous  sommes  menaces  de  qtielque 
inconvenient,  Cic.  Off.  2,  5,  18.  Ex  eo  concursu  na- 
vium  magnum  esse  incommodum  acceptum,  cette  ren- 
contre  des  vaisseaux  produisil  un  grand  desastre, 
Cces.  B.  G.  5,  10;  fin;  cf.  :  Ut  acceptum  incommo- 
dum  virlute  sarciretur  (il  y  a  un  peu  plus  haut  detri- 
mentum  acceptum),  id.  B.  G.  3,  73,  4.  Ut  omnia 
generatim  amplectamur  alicujus  retinendi ,  augendi 
adipiscendive  commodi,  aut  contra  rejiciendi,  demi- 
nuendi ,  devitandive  incommodi  causa  ,  Cic.  lnvent. 

2,  5,  18.  —  Barement  avec  le  genitif :  Te  commoveri 
incommodo  valeludinis  tuae  nolo,  att  prejudice  de  ta 
sante,  Cic.  Atl.  7,7,  3  ;  cf.  :  Quibus  aut  contia  va- 
letudinis  commodum  laborandum  est  aut  incommodo 
morbi  etiam  ceteri  vitae  fructus  relinquendi ,  qtti  se 
trouvent  dans  ialternative  ou  d'agir  au  prejudice  de 
leur  sante,  ou  ,  parce  qtiils  sont  malades ,   dc  perdre 

les  atttres  jouissances  de  la  vie  ,  id.  Mur.  23,  47. 

Att  pluriel :  Populus  Romanus  tametsi  multis  incom- 
modis  difficultatibusque  affectus  est,  tamen ,  etc,  le 
peup/e  romain ,  malgre  les  nombreux  desastres  et  les 
dtfficuttes  qtiil  essuya,  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  3,  8.  Ita 
mulla  sunt  meommoda  in  vita,  ut  ea  sapientes  commo-  J 
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dorum  compensatione  leniant ,  id.  JY.  D.  1,  9,  fin. 
Ul  et  bonis  amici  quasi  diffundatur  et  incommodis 
contrahalur,  de  maniere  .d  ce  qtie  le  bonhettr  d'un 
ami  la  dilatc  en  quelque  sorte  et  qtie  son  mal/teur  la 
resserre,  id.  Ltel.  i3,  48.  Tot  incommodis  conflictati , 
Cees.  B.  G.  5,  35,  5.  Quanlum  in  bello  fortuna  pos- 
set,  jam  ipsi  incommodis  suis  satis  essent  documenlo, 
id.  B.  C.  3,  12,  6.  —  Avec  le  genilif :  ~  corporum , 
les  maladies,  Plin.  24,  17,  102;  de  meme  r^j  pulmo- 
num, affection pulmonaire,  id.^S,  7,  2i,/f/j.;»^.vesica3, 
maladie  de  la  vessie,  id.  27,  21,  101, 

Adv.  :  incommode,  d'une  maniere  peu  convenable, 
peu  commode,  mal,  malheureusement ;  fdcheusement, 
d  contre-temps,  mal  d  propos  :  Fores  Has  sonitu  suo 
mihi  moram  objiciunt  incommode  ,  le  bruit  que  fait 
cette  porte  va  me  retarder  fort  mat  d  propos,  Plaut. 
Trin.  5,  1,  8.  Ch.  Dum  sequor  hanc,  fit  mihiobviam. 
Pa.  Incommode  hercle.  Ch.  Immo  enim  vero  infeli- 
citer,  comme  je  la  suivais,  je  te  rencontre.  —  Quel 
contre-temps  !  —  Dis  p/utdt  quel  mallteur  !  Ter.  Eun. 
2,  3,  37.  Posse  pro  re  nata  te  non  incommode  ad  me 
in  Albanum  venire,  que  vous pouviez  venir  chez  moi  d 
ma  maisond'Albesans  tropd'incommodite,  Cic.Att.  7, 
8,  2.  Quod  consilium  elsi  in  hujusmodi  casu  reprehen- 
dendum  non  est,  tamen  incommode  accidit,  arrive 
neanmoins  forl  mal  a  propos,  Coss.  B.  G.  5,  33,  4.  — 
Compar.  :  Quamobrem  cum  illo  quidem  actum  oplime 
est  :  mecum  incommodius,  quem  fnerat  aequius,  elc, 
aussi  a-t-on  agi  fort  bien  avec  lui;  j'ai  ete  moins  bien 
traile,  moi  quil  eut  ete plus  juste  de,  etc,  Cic  Leel. 
4,  i5.  Aclio  maluimus  iler  facere  pedibus,  qui  incom- 
modissime  navigassemus,  apres  une  navigation  tris 
fatigante,   id.  Att.  5,  9,   1. 

'  incomraSte,  adv.  [2.  rn-commotus ] ,  diune 
maniire  immuable,  invariablement  :  Statum  Ecclesia- 
rum  custodire,  qui  hactenus  obtinet  et  incoramote 
permauet,  Cod.  Justin.  1,  1,  7, 

incommunicabilis ,  e,  adj.  [iu-couimuuica- 
bilisj,  incommunimb/e  (tat.  dcs  bus  temps)  :  r*±j  no- 
ruen,  T'ulg.  Sap.  14,  21,  Boelh.  in  libr.  de  interpr. 
ed.  sec.  p.  340. 

incommnnicatns  ,  a,  um  ,  non  partage ,  non 
commun  avec  d'autres  :  o^  filii ,  Jul.  Val.  Res  gest. 
Alex.  M.  1,  5  (  ed.  A.  Mai). 

incommiinis,  e,  adj.  [2.  in-communis],  qui 
liest  pas  commun  d  (poster.  d  1'epoque  classique)  : 
~  formae  indumeutorum  ceteris,  Tertull.  Pall.  3,fin. 
incommutabilis,  e,  adj.  [2.  in-commutabilis], 
qui  ne  peut  etre  ciiange,  immuable  (  rare,  mais  tris- 
classique)  :  Omnia  verbi  piincipia  incommutabilia 
viderentur  ( opp.  commutabilia),  Varr.  L.  L.  9,  56, 
i53,  §  99.  Non  posse  hunc  incommutabilem  rei  pu- 
blicae  conservari  stalum,  *  Cic.  Sep.  2,  33.  ~  bonum, 
Augustin.  Retract.  1,  9.  —  Adv.,  incommutabiliter, 
d'une  maniire  immuable,  Augustin.  Ep.  3,  3;  Trin. 
7.  1. 

incommutabilitas,  atis, /.  [incommutabilis], 
immutabilite  (lat.  des  bas  tcmps)  :  jEternitas  et  incom- 
mulabilitas,  Augttstin.  Conf.  12,  12. 

incommutabiliter,  adv.,  voy.  incommutabilis, 
a  la  fin. 

incomparabilis,  e,  adj.  [2.  in-comparabilis], 
wcomparable,  quon  ne  peut  comparer  d  rien,  sans 
cgal  (poster.  d  Auguste)  :  Illa  fuit  vera  et  incompa- 
rabilis  invicti  animi  sublimitas,  Plin.  7,25,  26.  ~ 
magister,  Quintil.  Inst.  1,  2,  11;  tris-freq.  dans  les 
epitaphes  :  ~  MARITO  ,  CONIVGI ,  etc.,  Inscr. 
Grut.  486,  7 ;  432,  8  ;  cf.  :  au  Superl.  :  ALVMNO 
KARISSIMO  ET  INCOMPARABILISSIMO ,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p.  147,  n°  i83.  —  Adv.,  incomparabililer, 
incomparablement,  Augttstin.  Civ.  D.  21,  9;  id.  ap. 
Hieron.  Ep.  67,  7. 

incomparabiliter,  adv.,  voy.  incomparabilis, 
d  la  fin. 

INCOMPARATUS,  a,  um,  adj.  [2.  in-  i.comparo], 
incomparable,  qui  n'a  pas  d'egal,  pour  incompara- 
bilis,  comme  epith.  d'un  mort  :  CONIVGI  INCOM- 
PARATISSIMO,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  421,  n°  386. 

incompassibilis,  e,  adj.  [in-compassibilis] , 
incompassible  ( t.  de  theol. ),  qui  ne  compatit  pas  ( lat. 
eccles.) :  Tam  incompassibilis  Pater  est  quam  impas- 
sibilis  etiam  Filius,  ex  ea  condilione  qua  Deus  est, 
Tertull.  in  Prax.  29. 

incompassibilitas ,  atis,  /".,  incompatibilite  de 
plusieurs  fonctions,  M.  L. 

incompellabilis ,  e,  qiion  ne  peut  appeler, 
quiiia  pas  de  nom,  =  axaxov6u.aaTOc,  Rttfin.  Invecl. 
in  Hieronym.  2,  n°  29,  adfin. 

incompertus  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-comperlus], 
non  decouvert,  dont  on  n'a  pas  de  nouvetles,  inconnu, 
obscur  ( ne  se  trottve  pas  anler,  d  Auguste ) :  Inler 
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cetera  vetustate  incomperta  hoc  qtioque  in  inceilo 
positum  ,  parmi  la  foule  des  choses  perducs  dans  la 
nuit  des  temps,  Liv.  4,  23,  3.  Oiigo  atque  nalui a  ejus 
incomperta  est  mihi,  je  nen  connais  ni  iori^ine  ni 
la  nature,  P/in.  34,  i3,  38.  Qualis  sit  ea  incomper- 
tum  habeo,  je  ne  sais  quelle  e/le  cst,  id.  12,  8,  16. 

incompetens,  entis,   adj.  [2.  in-competensl 
insitffisant,  incompetent,  quinc  convient  pas,  dep/ace, 
nuisible  (lat.  dcs  bas  temps)  :  Corruptis  stomachi  hu- 

moribus    incompetentibus,  Tlieod.  Prisc  2,   17.   

Adv.,  incompetenler,  d'une  manicre  deplacee,  nuisi- 
ble;  inconvcnante,  insuffisante ,  incompetenle,  Cod. 
Jttstin.  1,  3,  19;  Cassiod.  Varr.  5,  14. 

incompetenter,  adv.,  voy.  incompetens,  d  ia  fin. 

incompetus,  a,  um,  =  incompetens  :  Squanosa 
et  iucompela  roslra,  dont  la  partie  superieure  tiest 
point  en  harmonie  avec  iinferictire,  Ennii  fragm.  in 
Tliesaur.  N.  Latin.  ed.  ab  A.  Maio  in  Class.  Auct. 
t.  8,  />.  534. 

«  INCOMPLEBILIS  amXiripwTo;  »  ,  qui  ne  peut  etre 
rempti,  Gloss.  Pliilox. 

incompletus,  a,  um,  adj.  [2.  in-completus],  non 
rempli,  non  accompli,  incomplet  (  lat.  des  bas  temps ) : 
Qtii  semper  imperfecta  incompletaque  sua  consilia  de- 
relinquant,  Firm.  Math,  5,  2. 

incomplexTvus,  a,  um,  qtti  ne  comprend  pas, 
n  embrasse pas  ;  Gloss.  Philox.  8uo"TC£piXr]Ti:To<;,  iucom- 
prehensibilis,  incomplexivus. 

«  INCOMPLEXUS  aitsptXviTiTo;  »,  incomplexe , 
Gloss.  Philox. 

incomposite  ,  adv.,  voy.  incompositus,  a/afin. 

incompositus,  a,  um,  adj.[i.  in-compositus], 
qtii  est  en  desordre,  sans  ordre,  qiti  manque  dordre, 
desordonne  (peut-etre  non  anter.  d  Aug. )  :  Incompo- 
sito  agmine  negligentius  ab  re  bene  gesta  euntem 
adorti  j^Equi,  marchanl  en  desordre  et  avec  negligence, 
d  la  debandudc,  Liv.  5,  28,  7  ;  de  meme  r^.  hostes 
(opp.  compositi),  ennemis  en  desordre,  (oppos.  en 
bon  ordre),  id.  44,  38,  fin.  Det  mottis  incompositos, 
des  mouvements  non  reg/es ,  desordonnes ,  Virg. 
Georg.  1,  35o.  Nempe  incomposito  dixi  pede  cur- 
rere  versus  Lucili ,  que  les  vers  de  Lucile  courent 
sans  rltythme,  sans  cadence,  Hor.  Sat.  1,  10,  1 ;  de 
memc  en  parl.  dtt  style  ott  de  ioraletir  :  Fortius  quid 
incompositum  potest  esse,  oquam  vinctum  el  bene 
collocatum  ,  01;  peut-on  dire  qiiun  style  oit  tout  mar- 
che  au  hasard  soit  pltis  fort  qiiun  styie  oii  tout  se 
lie  et  s' enchaine  /larmonieusement ?  Quintil.  Inst.  g, 
4,  6 ;  cf.  :  Licet  et  vincla  sil  el  apte  cadens  oratio , 
tamen  merito  incomposita  dicalur,  id.  ib.  32.  Rudibus 
et  incorapositis  sirailia  ,  id.  ib.  17.  —  ( JEschylus )  ru- 
dis  in  plerisque  et  incompositus  ,  Eschyle  le  pltts  sou- 
vent  manque  d'art  et  d'ordonnance,  id.  ib.  10,  1,  66. 
(Palronus)  si  moribus  incomposilus ,  cum  convicio 
efflagitat,  s'ii  a  des  mmttrs  deieglees,  id.  ib.  4,  5,  10. 
Incompositus  numerus,  le  nombre  qui  nest  pas  com- 
pose,  c.-d-d.  iunite,  Boeth.  Arithm.   1,  14^  p.  997. 

—  Adv.  incomposite,  en  desordre,  sans  ordre,  sans  art, 
grossierement  :  In  hostem  negligenler  el  incoraposite 
venienlem  incurrunt,  ils  se  precipitent  stir  iennemi 
qui  approchait  negligemment  et  en  desordre,  Liv.  2  5, 
37,  11.  —  En  parl.  du  style  :  Qui  horride  alque  in- 
composite  illud  extulerunt,  Quintil.  Inst.  10,  2,   17. 

incomprehensibilis,  e,  adj.  [2.  in-compre- 
hendo  ],  qiion  ne  peut  saisir,  atteindre;  insaisissable 
(poster.  a  Atiguste)  —  I)  au  propre  :  Ut  quod  aiunt 
Graeci ,  ex  incomprehensibili  parvitate  arenae  funis 
effici  non  possit,  011  ne  saurait  faire  une  corde  avec 
du  sab/e  fin  qui  glisse  entre  les  doigts,  Coium.  10 
prcef.  §  4.  Alces  incomprehensibili  ftiga  pollet,  par 
une  faite  qui  nepermetpas.de  iatteindre,  Solin.  20. 

—  II)  au  fig.,  qiion  ne  pettt  comprcndre,  inconce- 
vab/e ,  incomprehensible ,  insaisissable ;  subtil ,  qui 
echappe,  quon  ne  pettt  refuter  ou  contredire  :  Ut  est 
in  disputando  incomprehensibilis  et  lubricus,  ita  elu- 
dit  ut,  etc,  dans  la  discussion  il  est  insaisissable,  il 
vous  glisse,  pottr  ainsi  dire,  entre  les  mains,  et  vous 
echappe  si  bien  que,  etc,  Plin.  Ep.  1,  20,  6.  Viliosae 
consuetudinis  immensum  et  incomprehensibile  arbi- 
trium  est,  iempiie  d'une  mauvaise  habitude  est  im- 
mense  et  sans  bornes,  Senec  Cons.  ad  Helv.  1 1  ;  cf.  : 
Si  praecepla  singulis  damus,  incomprehensibile  opus 
est,  si  notts  donnons  des  preceptes  pour  chaqtte  indi- 
vidu,  c'est  une  tdche  infinie,  id.  Ep.  94.  —  Qtnim  igi- 
tur  illa  incerta  (nalura)  incomprehensibilisque  sit, 
cette  natnre  elant  incertaine  et  incomprehensibie ,  Cels. 
prmf.  med.;  de  meme  i^j  praecepta,  Quintil.  Inst.  9,  1, 
12.  —  Adv.,  incomprehensibiliter,  diune  maniire  in- 
comprehensikie,  insaisissable,  Hieron.  Ep.  87. 

incomprehensibiliter,a</f.,  voy.  in-compie- 
hensibilis  ,  d  la  fin. 
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inconiprcheiisus,  a,  um,  ailj.  [*.  inromprc- 
hcnsus],  nou  saisi,  non  com/nis,   iiuswnprchtnsible 

(  mot  posler.  a  fepoq.  classiquc  ) :  Incompi  <  hensa  ina- 
net  virtus,  Priidcnt.  Apoth.  8ai.  (tlans  Cic.  Acad. 
2,  29,  g5,  il  jaut  lire  11011  comprehensa.  ) 

incompte  (  iiicoinle  ),  adv.,  voy.  incompttis,  a 
la  fin. 

iucomptus  (qui  s'ccrit  aussi  incorat. ),  a,  um, 
adj.  [2.  in-complus],  sans  art,  sans  u/iprcl,  neglige, 
grossicr,  lirul,  sans  urncinent  (rure,  muis  trcs-classi- 
nUe) —  I)  tiu  proprc  :  Inroniplis  Curiuiu  captlifS , 
Curius  d  la  c/ieveture  negligec  ,  llor.  Od.  1,  12,  41  ; 
c/.  :~  caput, /'(/.  Epod.  5,  i(>;  cf.  au  Compar.,  in- 
comptioie  capillo,  Suet.  Aug.  69.  Qtiem  iinoiii |>tis 
unguibus  b.icchantes  asperoque  ore  disceipanl,  de 
leurs  ongtes  mal  soignes,  Cic.  Acad.  Fragm.  ap.  Au- 
gustin.  contr.  Acad.  3,  7,  4,  2,  P-  47 '.  td.  Omtl. 
Epulae,  et  (|iiani(|iiain  iutompli,  largi  lainen  apparatus 
pro  stipenilio  cieJunt,  sa  tal/e,  d'une  somptaosite 
grossiere  niais  dispendicuse,  tient  lieu  de  soldc , 
Tac.  Germ.  14.  —  II)  aufig.,  cn  parl.  du  slyle.  :  Ut 
muheres  esse  dieuolur  nonnulke  inornatae,  quas  iJ 
ipsum  deccal  :  sic  h;ec  subtilis  oralio,  quasi  incompla 
deleclal ,  it  en  est  de  ce  sty/e  sim/ile  et  pour  ainsi  dire 
neglige  ilans  sa  parure,  comme  de  ces  Jemmes  qui  ne 
se  parent  jioint  ct  d  qui  le  ueglige  sicd  bien  :  tetqtfd 
cst,  il  cliarme,  Cic.  Or.  '5-j,  78;  cf.  :  Quamquam  lua 
illa  (legi  eiiim  libenler)  honiJula  milii  alque  iu- 
compla  wsa  sunt  :  seJ  tamen  cranl  oinala  hoc  ipso, 
quoJ  ornamenta  neglexeranl,  etc,  ccla  m'a  paru  1111 
peu  ncglige,  mais  tabscnce  dornemenl  ctail  prccise- 
ment  cc  ipii  en  faisail  la  parure,  id.  Att.  2,  1,  1.  Cu- 
jus  (Sc;evol;e  )  arlem  quum  inJotatam  esse  el  incom- 
ptani  videies,  veibonim  eam  dole  lucupletasli  et  or- 
nasti,  et  comme  son  art  est  sim/i/e  ct  denne  iforiicnicnt . 
vous  avez  voulu  fenrichir  et  le  parer  des  charmcs  du 
slyle,  id.  Dc  Or.  1,  55,234.  Nuda  sitelvelut  iiicoinpla 
oralio,  Quintil.  8,6,  4*-  Coloni  versibus  incompiis 
ludunt  lisuque  soluto,  Vntg.  Geor.  2,  386;  de  meme 
~  veisus  en  vers  negliges,  Hor.  A.  P.  446.  — 
Adv.  uicompte  ,  sans  art ,  negligemment ,  grossicre- 
ment  (poster.  d  Atiguste  et  tres-rare)  :  <^->  dolaiilur 
stipiles ,  Ammian.  3i,  2.  —  Juvat  illaudabile  car- 
men  Fundeieet  incompte  miserum  laudare  dolorem, 
Stat.  Stlv.  5,  5,  34. 

inconcessiliilis,  e,  adj.  [2.  in-concedo],  irre- 
missible,  impardonnable  (mot  poster.  a  l ' epoa.  ciassi- 
que )  :  ~  delicta  ,  Tcrtull.  Pud.  9,  fin. 

inconcessus,  a,  um,  adj.  [2.  in-concessus],  non 
permis,  defendu,  itlicitc  ( tres-rare  el  non  anter.  a 
Augustc )  :  Pergama  quum  peteret  inconcessosque 
hvmenaeos,  e>!  un  hymen  dejendu,  tllegitime,  illicite, 
Virg.  Mn.  1,  65 1.  Quiini  totum  exprimere  quem 
elegeris  paene  sit  homini  inconcessum  ,  n'est,  pour 
ainsi dire, poinl donne  al 'homme,  Quintil.Inst.  10,2,26. 
inconcilio,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  1.  in-concilioj, 
gagner  qtpi  par  rttse ,  1'altirer  d  soi  en  l ' eloignant 
d'autrui  (poster.  d  1'epoquc  classique )  :  «  Inconsi- 
liasli,  oomparasti,  commendasli  »,  vel,  ul  anliqui,  per 
dolum  decepisli  »,  Fest.  p.  107,  Mull.  Inconciliaslin' 
eurii  ,  qui  mandalusl  tibi?  as-tu  induit  a  mal  un 
ieunc.  humnie  qui  t'etait  confic?  Plaul.  Trin.  1,  2,  gg. 
—  De  ta  II)  particiil.,  troubler  la  paix  qui  regne 
enti  c  detij  pcrsonncs,  rendre  ennemi,  indisposer,iatie- 
mr  tcriuc  particul.  a  Plaute )  :  Ne  inconciliare  qui  J 
nos  porro  postules,  ne  cherche  pas  d  brouiller  nos  af- 
faires,  Plitut.  Most.  3,  1,  85.  Eo  credo,  qui  non  in- 
conciliavit  ,  qiiuui  te  cmo ,  apparemment  parce  qu'it 
lia  potut  chicane  qiiand  fetais  en  marche  pour  toi, 
id.  Pers.  5,  2,  53.  Ille,  quod  in  se  liiil,  accuralum 
habuit,  quod  posset  mali  Facere  et  in  me  inconciliare 
copias  oiiines  ineas,  il  a  fait  tout  ce  quil  etait  en  tui 
puur  faire  toul  le  mal  possible  el  indisposer  conlre 
moi  toutes  mes  troupes,  id.  Bacch.  3,  6,  22.  — Attpart. 
(de  2.  111,  concilio  ;,  11011  arrange,  qiion  ne  peut  re- 
cmiclicr  :  liiconciliata  discordia,  discorde  eternelle, 
qui  nc  pcut  itrc  elcintc,  Iloeth.  in  Aristut.  Categ.  syl- 
log.  itilioil.  p.  56;. 

iiiconciiine,  adv.,  voy.  inconcinnus,  a  lafin. 
incoiiciiiuitas,  alis,  /.  [  iiicoiiciiinus] ,  de/ant 
dc  jiislcssc,  i/e  symctric,  d ' accord ;  iucptii •;  sottise 
(pnsier.  a  Augusle)  :  Gentis  eloipieiiJi  secutUS  esl  eli- 
pmi  el  lemperatum,  vitalis  senlenli  uiiiii  inepliis 
alque  iiicoiiriiinilate ,  il  udoptu  un  genre  de  style  a 
la  Juis  simplr.  et  eteganl,  egalemcnt  eloignc,  ifunc 
■vatiie  pompc  et  a"une  rudesse  afjeclec,  Suet.  Aug. 
86.  Qiia.-  a  si  inelipsa  tot  modis  discrcpel,  cl  non  so- 
luni  dispai  Jilati  m,  sed  etiam  iiiconcinnilalem  pra;  se 
gerat,  Mpprti.  Dogm.  Plat.  a,  p.  aa5,  Oud. 

■  iicoiiciniiiti-r,  ut/v.,  voy.  iiicoiiciniius,  11  lafin, 
inconciiiiiuA,  a,  11111,  adj.  [2.   in  concinnusj, 
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maliidroitrmeiit  jtitnt ,  gniu  ln  uicnt  aisemble  OU  n/uslc,  I 
negtige,  suns  ordre,  sans  grdce,  maladroit,  ^auche 
l rurc,  inttis  trcs-ctassiquc ) :  Qui  in  aliquo  geoere  111 
coiiciniius  aut  uiullus  csl,  is  ioeptus  dicitur,  celui  qui 
nc  coniiitit  iiitciiiic  lncnsenncc ,  nucunt  incstirc,  nous 
iappclons  incplus  (  hummc  satis  tact,  siiiis  justesse  d'es- 
prit)  :  *  Cic.  Dc  Or.  2,  4,  17.  1'eisoiiauiquc  leiel  11011 
iiiconciniiiis  ulranique  ,  il  sauru  jnirc  passahi ■m<  ui 
ccs  dctit  pcrsonna^cs,  joucr  cc  douldc  ridc ,  llor.  Ep. 
1,  17,  29.  Asjici  tt;is  Bgretfic  ct  iiiciniciniia  grav  isqiic, 
id.  ih.  1,  18.  6.  —  Adv.  soits  ilcux  jormcs  (  toutes 
deuj.  poster.  d  1'ejioii.  classitpte  ),  inconciniic,  incon- 
cinniler,  sans  justasc,  mitlttdriiitcment,  gauclicmcnt, 
avec  iiicp.tic  :  Pei  s|>i<  icns  iiialiiin  isluin  Miberoncm 
lilaleranltin  atque  iiiioncinne  ( ausilicantem  ,  Appul. 
i\lct.  10,  /).  6g5,  Oud.  —  Veslil(|iic  in  eain  rein, 
qnam  ttnn  agebat  ,  11011  iiieoiicinnilcr,  Gclt.  10,  17,  2. 
inconcitus,  a,  um  ,  non  prcsse,  non  accclere  : 
Leui  et  incoueito  giadu,  Ammian.  24,  6  (oii  daulres 
lisent :  leoi  aulc,  dcin  concito  gradu]). 

inconcretus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-concretus],  11011 
concret,  incorporet  (lat.  ecctes. )  :  <~  substantia,  Na- 
zar.  Pancg:  Conslant.   14. 

inconcusse  ,  adv.,  voy.  inconcussus,  d  la  fiu. 
inconriissus  ,  a,  11111,  adj.  [2.  in-concussus  ], 
non  ebraiile],  inebranlable,  Jerme,  solide  (postcr.  a 
Auguste)  —  l)  au  propre  :  Coeleslia  semper  Incon- 
ciissa  suo  volvunlur  sidera  lapsu,  Lucan.  2,  268;  de 
niiinc  r^  vestigia  ,  id.  2,  248.  — II)  au  fig.,  inebran- 
lablc,  fermc,  cottstant,  inalterable  :  Proetil  ab  omni 
sono  iiiconcussusipse  et  iminotus...  non  secus  ac  pia- 
culum  aliquod  ttahebatur,  toin  de  tout  ce  qui frap/ie 
1'oreille,  011  donne  quctque  secousse,  immobde....  cet 
empereur  etatt  trainc  comme  une  victime  expiatoire, 
Plin.  Pancg  82,  2 ;  cf.  :  Qui  non  irascitur,  in- 
concussus  injuiia  perstitit ;  qui  irascitur,  molus  est, 
ce/iii  qu.  <ie  s'irritc  point  demeure  insensiblc  d  l'in- 
jure,  cctiii  t/tti  s'irrite  est  ebrante,  Senec.  de  Ira,  3, 
25.  Fralres  pinximoiura  ccrtaminibus  inconcussi  , 
/reres  dont  famitie  nesl  point  alteree  pur  la  tiitamdot 
de  lcurs  prochcs,  Tac.  Ann.  2,  44.  Florebant  hilares 
inconcussique  Penates,  Stat.  Silv.  5,  1,  142.  <~  otiiun, 
Senec.  Ep.  67,  fin.  • — >  pax ,  paix  inallcrable,  Tac. 
Hist.  2,2,  6.  c**j  gaudium, yo/e  inattirahle,  Senec.  Vit. 
beat.  3.  —  Adv.,  inconcitsse,  d'une  maniere  fcrmc, 
incbranlable  :  Cod.  Theod.  II,  61,6;  Augustin.  Re- 
tract.  1,  11. 

*  iiicoiiilemnatns,  a,  um,  adj.  [2.  in-condem- 
nattts],  qui  n'a  pas  ete  condamne,  non  Juge  :  Decem 
capila  libera  interficis,  decem  hominibtis  vitam  eripis, 
indicta  causa,  injudicatis,  incondemnalis,  Caton  dans 
Geli.  i3,  24,  12. 

incondite,  adv.,  voy.  inconditus,  d  la  fin. 
incontlitus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-condilus]  — 
I)  (d'apres  condo  ,  «°  I )  non  fait,  noncree,  incree 
(jioster,  d  Vepoq.  classique)  :  Ne  quid  innatum  et  in- 
conditum  ]>i  *ler  solum  deutn  crederemus ,  Tertull. 
adv.  Hermog.  18.  —  II)  (d'apres  condo,  «°  II)  — 
A )  que  fon  11'a  pas  serre  ou  mis  en  reserve  :  < — <  fru- 
ctus,  Coliiin.  1,  5,  6  ;  3,  2,  1.  —  K)  «0«  mis  en  ordre, 
non  regle,  dcreglc,  desordonne,  confus,  en  desordre; 
grossier,  sans  arl,  etc.  (  ce  sens  est  cclui  qui  domine 
poster.  a  fepot/.  classique  )  :  •<  Incondilum  11011  ordinate 
compositnm  »,  Fest.  p.  107,  Mult.  Acies  incondila  et 
inoidinata,  Liv.  44,  3g,  1  ;  dc  meme  <~*j  ordo  ramorum, 
branchcs  irregtilierement  dis/iosees ,  16,  3o,  i5.  o-. 
turbidiisque  clamor,  cris  desordonnes  et  confus,  Plin. 
E/>.  9,  i3,4.  — Inciedibile  esl,  qtiam  sit  omnejtis  ci- 
vile  praelerhocnostiiim  inconditiini  ac  paeneridiculuni, 
cest  une  chose  incroyable  commc  en  general  le  droit 
civil,  le  ndtre  cxcepte,  est  confus,  embrouille,  et  presque 
ridicule,  Cic.  De  Or.  1,  44,  ig7  ;  de  meme  ~  geiius 
dicendi,  id.  Brut.  69,  242;  cj.  :  Incoudita  autiipio- 
rum  dicendi  consuettido,  feloquence  grossicre,  dc- 
pourvue  d'art  des  anciens,  id.  De  Or.  3,  44,  i37!  tti 
Qnamvis  suaves  gravesque  senlentiie  ,  tamen  si  incon- 
ditis  vcibis  efferuntur,  offendent  aures,  ies  pensces 
les  plus  agrettbtcs  ct  lcs  plus  graces,  si  ellcs  sont  cx- 
piimees  t  n  termcs  de/iourvus  ifart,  btessent  forcillc, 
id.  Or.  44,  i5o.  In  eum  (Cossuin)  mililes  carinina 
iiicondila,  aequanles  eum  Roiiiulo,  canere,  lcs  sotdats 
chnntiticnt  stir  iiti  (  Cossus  )  dcs  chansons  grossieres, 
oii  ils  fcgii/tticiit  a  liomnlus,  Liv.  4,  20,  2.  Si  alirujiis 
inconiliti  arripias  dissipalam  aliqnain  senlenliani,  Cic. 
Or.  70,  23  i.  Urbanitas,  in  tpia  nihil  incondiluni  pos- 
sil  depichcnJi,  Quiutil.  Inst.  6,  3,  107;  cf. :  S)phax 
incouJilae  haibariae  rex,  Liv.  3o,  28,  3.  Dtim  luibala 
otnnia  nova  atque  inronJila  liberlale  essent,  par  cette 
liberic  iiouve/le  ct  desordonnee ,  id.  24,  24,  2.  —  *  C) 
noii  ciiscvc/i,  saus  sepn/ture  :  Diim  mixla  jacent  incon- 
1  Jita  viris  Oirpora,  l.tican.  6,   101. 


incoiifectus,  a,  nm,  a<lj.  [  i.  iwi—fiililnj^  ,„a. 

cheve,  i/ut  u  u  /,<c,  <■!<■  entiirement  prcpmc  <  iiit.  itet 
bat  iemps)  ;  Qua  mibi  ad  \csiiam  Uinicam  mtm». 
lam,  w>l>is  iiiconlot.a  traaiioui , Hieron  !,■-,, 

inconfukibilis,  e,  adf.  [a.  ia-confuiuc],  ,/„i 
ne  se  luisse  pns  confondrc  dans  (lat.  dei  Las  lemps  )  : 

~opei.irius,  1'ulg.  Timoth.  2,  2,  i5.  —  Qui  aerou- 

gtl  dc  rien,  d  qui  rieu  ne  cause  de  la  con/usion, 
Ifulgat.  interpr.  Paul.  ad  Timoth.  2,  i5.  —  Adv. 
incoiiluMbililcr,  sans  conftision  :  <^j  uiisceri,  Claud. 
il<:incn.  Stat.  an.    1,  i5. 

iuconfuKUN,  a,  um,  adj.  [2.  in-confusus  ],  non 
confondti,  non  coiiftis  (  mot  poster.  a  Aug.)  —  I  )  au 
pru/irc  :  Iici  coiisilio  huic  miinJo  pio\  njeliir,  ut  111- 
conlusus  eat,  et  actus  suos  explicet ,  la  sagetse  de 
Uicit  pourviiit  a  la  marche  dc  cet  wtivers,  et  ceitle  d 
cc  qiiil  liui/lc  /loint  coiifusenunl  et  qiiil  te  developpe 
avic  regidarile,  Seuec.  Qu .  Aut.  2,  4  j  ;  dc  riiime  r^, 
leciiisiis,  Claudian.  l'I.  Cons.  Hon.  622.  —  II  )  au 
fig.,  non  conjus,  non  embarrasse,  non  decouccrie  : 
Aiiiuins  qui  sciat...  adversus  utiamqiie  ( fortiiiiam  / 
inlrepiJus  inconfusiisque  prodire,  Scnec.  Qu.  Nat.  3, 
prcej.fin.;  de  meme  :  Officia  sua  vir  boniis  ex-»eqiii- 
lur  inconlusiis,  inirepidus  ,  id.  de  Ira.  1,  12. 

*  iucons-elabilis,  e,  adj.  | ,2.  in-cougelo  ,  qui 
nc  pcut  se  congeler  :  r^,  maie  omne  (autre  lccon  : 
iugelabile),   Getl.  17,  8,  16. 

*  incongressiliilis,  e,  adj.  \i.  in-congrcdior1, 
inaccessible  ,  inabordable  :  Invisiijilis,  et  iucongres- 
sihilis   Deus,  Tert.  adv.  Marc.  2,  27. 

iucougrue  ,  udc.,  ,oy.  incougruus,  a  ia  fin. 

incongruenu,  lis,  a<lj.  [2.  iii-congrueiis  j,  in- 
convenant,  deplace,  messeant,  improprc  (poster.  d 
Auguste  )  lllam  alteram  dissolutain  alque  eliam  incon- 
giuentem  vocant,  Plin.Ep.  4,  9,  19.  Stoica  disciplina 
pleraque  est  et  sibi  et  nobis  incongruens,  la  doctrine 
dcs  stoieiens  n'est  (Taccoi  d,  ie  pius  souvent,  m  avec 
ellfmeme  ni  avec  nous,  Geii.  12,  5,  5.  —  *  Adv.,  in- 
r.oiigruenter,  d'une  maniere  inconvenanle,  improprc, 
Tcrl.  dc  Bantism.  1  o. 

incongruentia  ,  a>,  /.  [1.  in-rnngruenlia],  in- 
convcnance ,  defaut  de  convenance,  de  concordance, 
d'accord,  de  rapport,  dejustesse  ( tal.  des  bas  lemps  ) : 
• — .  deflnitiouis ,  Tertuil.  Anim,  6.  Ad  incougruentias 
interprelandas,  id.  adv.  Marc.  2,  a5. 

iiiconsirueiiter,  adv.;  ■voy.  iiicongruens.a  la  fin. 

incongruus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-congruus  J,  qui 
ne  convient  pas,  qui  manque  de  conveuance ,  de 
rapport,  dc  justesse,  qui  nc  se  rapporte  pas,  incon- 
venant  (incongru)  z=z  incongruens ,  inconvenieus 
(poster.  d  fepoque  classique)  :  Quam  incongruoam- 
bitu  amplectar  (autre  lecon  :  quam  augusto),  Val. 
Max.  4,  1,  n.  12.  rvj  inier  se  propositiones,  Appul. 
Dogm.  Plat.  3;  Veget.  Mil.  2,  ig  ;  Symm.  Ep.  4,  8. 

inconjiiffus,  a,  um,  adj.  [2.  in-conjtigus],  o^ 
verba,  verbes  qui  nont  pas  loutes  les  personnes  , 
verbes  impersonnels  011  unipersonnels  ( commc  par  ex. 
fulminat  et  lonat ,  qui  ne  peuvent  etre  dits  que  de 
Jupiter) ,  Piisc.  p.  io65,  P. 

inconjunctus,  a,  nm,  non  joint  ensemble,  sans 
liaison  entre  soi :  <-^>  syllogismi,  Boeth.  Aristol.  Ana- 
Ijt.  prior.  1,  25,  p.  488. 

inronnexus,  a,  uni,a</y.  [2.  in-connexus  ],  non 
fte,  11011  adhercnt,  qui  manque  de  connexite,  de  liai- 
son  ( lal.  des  bas  tcmps )  :  Res  exigua  est,  et  fastiditur  ; 
inconnexa,  el  itnplicatur,  Auson.  Idyll.  ad  Paul.  12. 
In  eo  genere  versuum,  quae  dwjvaptriTa ,  id  esl  in- 
connexa  sunt,  reperitur,  dans  ce  genre  de  Ters  qiion 
appetlc  asjnartetes,  c.-d-d.  sans  liaison,  Marius  Vic- 
toriti.  p.  2534- 

inconnivens,  entis,  adj.  [2.  in-conniveo],  qai 
ne  ferme  pns  les  yeux  ( lat.  des  bas  temps)  —  I)  au 
propre  :  • — <  a  suninio  lucis  ortu  ad  solem  allerum 
orieutcm,  Gell.  2,  1,2.  —  II  )  au  fig.,  en  parl.  des 
yeti.1,  qtii  nc  se  jerrne  jnmais,  loujours  ouvert  :  <~  jus- 
liliae  oruhis,  Ammiau.  2g,  2. 

inconniTus,  a,  um,  adj.  [2.  in-ronniveo  ],  qui 
ne  Jerme  point  les  yeux  ( termc  d ' Appulcc;  cj.  in- 
conuivens )  :  ~  oculi,  Appttl.  Met.  2,  p.  144,  Ottd. 
< — >  vigilia  ,  ■veille  oit  fon  nc  fcrntc  pas  les  yeux,  qtion 
passc  sans  dormir,  il>.  Mel.  6,  /).  406,  Oud. 

"  inconscius,  a,  um,  adj.  \  2.  in-eonscius],  qui 
n'a  pas  conscience  d'tme  chose,  qui  fignore  :  Aicou 
inconsciis  Sagunlinis  cum  ad  Hannibalem  noclu  tr.uis- 
iisset,  d  finsu  des  Sngonlins  (les  mei/leurs  nmnnscrits 
portent  insr.iis),  Liv.  21,  12,  4.  Me  inconsrio,  a  mon 
insu,    Cassiod.    Variar.    10,  4.  „ 

*  iiicoiiscriptus,  a,  um,  adj.  [2.  in-conscri- 
ptus],  «0«  ileicrniinc,  conjtis  :  lncoudita  ,  id  esl  iu- 
Consctipla,  Serv.  adVirg.  F.cl.  2,  4. 

iiiroiiscntaiieus  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-consenta- 
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neiis].  iuconvcnant,  qui  manque  <le  convenancc  (lat. 
detbas  /,w/>..):~  atuue  iwdecena  «estiman,  Mart. 
Cavetf.  5. 

iiicoiiscntleiis,  eutis ,  qui  ne  saecnrde  pauit 
ave»,    Beerh.   M  ^Wtof.  /"'""•  *  '»'<''/"'•   ««■   «c. 

incoiiscqiiens,  lis,  adj.  [2.  in-consequeus  ] , 
oiii  «e  s'accorde  pas  avec,  iuconsequent  (poster.  a 
Tepoq.  classiqne)  :  S^locutio,  dscon.  ad  Cic  Verr. 
1  o.  Per  inconsequens,  par  defaut  de  suile,  Gell.  14, 

1.  10. 

incoiisequcnter,  adv.,  d'une  maniere  iiiconse- 
quenie,  etant  en  contradiction  avec  soi-meme,  Cal. 
Jtirel.  Acnt.  3,  4. 

iuconscqueiitia,  a>,  f.  [inconsequens],  defaut 
desuite.  de  /iaison,  en  t.  de  gramm.,  aiiacolut/ie  (pos- 
ter.  a  Augustc);  <~  rerum  ficdissiina,  Quintil.  8,6, 
10. 

inconsTdcrans  ,  tis,  adj.  [2.  in-considerans ] , 
qui  agit  snns  refiexion,  etourdi  (tat.  des  bas  temps } 
:ar  dans  Clc.  Div.  2,  27,  5g,  il  fattt  /ire  inconside- 
rati ),  au  Superl.  :  <~  Marcion,   Terl.  adv.  Marc.   2, 

20. Adv.  inconsideranter,   inconsidei  ement,   sans 

reflesion,  a  Vetourdie  :  Tutor,  qui  inconsideranter 
pupillum  abstinuit  hereditale,  Utp.  Dig.  26,  10,  3. 
~  et  ultra  vires  sumpta  onera  ,  Bieron.  p.  108, 
n"  20. 

inconsideranter,  adv.,  voj.  inconsiderans ,  d 
la  fiu. 

incoiisTderantia,  ;e,  f.  ( inconsiderans),  irre- 
flexion,  etourderie,  inatlention,  inadverlance  :  Cujus 
inhoc  uno  inconsiderantiam  ego  suslinebo,  ut  potero 
(dautres  lisent  ronsideraiitiaiu  ),  Cic.  Qu.  Fr.  3,  9,  2. 
I11  eo  mirati  suut  homiaes  et  oblivionem  et  inronsi- 
derantiam  (aulre  lecon  :  inconsideralionem ),  Suet. 
Claud.  39.   C/.Salvian.  Gub.Dei  1,   11. 

inconsidcpate,  adv.,  voy.  inconsideratus,  d  la 
fi". 

inconsTderatio,  onis,/. ,  irreflexion,  etourderie, 
inattention,  inadvertance  (poster.  d  Auguste)  :  Qui 
sola  mentis  inconsideratione  peccasset ,  Satvian.  de 
Gtib.  Dei,  1,  extr.  Cf.  inronsiderantia. 

inconsTdepatus ,  a,  \\m,adj.  [1.  in  considera- 
tusl.  irrefleclii,  inconsidere  (tres-classiqtte) —  I)  dans 
le  sens  actif,  qui  n'a  point  reflechi,  qui  a  agi  incon- 
siderement,  irreflechi,  inconsidere  :  Nos  ita  leves  at- 
(jiie  inconsiderati  sumus,  Cic.  Div.  1,  27,  59.  Incon- 
sideratior  insecunda,  quam  in  adversa  forluna,  Nep. 
Con.  5.  —  II)  dans  le  sens  passif,  qui  a  etefait  sans 
reflexion,  inconsiderement,  lidte,  precipite  :  ~>  cu- 
piditas,  Cic.  Quinl.  13.  Inconsideratissima  temeritas, 
id.  Har.  resp.  26.  —  Adv.  inconsiderate,  incon- 
siderement ,  sans  reflexion,  synon.  de  temere  ( tres- 
classique)  :  Temere  et  fortuito ,  inconsiderale,  negli- 
genterque  agere,  Cic.  Off.  1,  29,  104.  Inconsideratius 
proeliando ,  Val.  Max.  1,  5,  n"  9. 

inconsilium,  ii,  n.  [2.  in-consilium  ] ,  defaut 
de  prudence,  aoovXta,  Gloss.  Gr.-Lat. 

'inconsitus,  a,  um,  adj.  [1.  iu-consero],  non 
enscmeitce,  inculte  (anter.  a  iepoqtte  classique)  :  <-^> 
ager,  Varr.  L.  L.  5,  4. 

*  inconsolabilis,  e,  adj.  [2.  in-consolor],  in- 
consolable,  nit  fig.,  iucurable,  irreparabte  :  <~  vulnus, 
Ovid.  Met.  5,  426. 

incousonans  ,  antis,  adj.  [2.  in-consonans],  qtti 
sonne  mat  (dans  l'ensemble)7  inconvenanl  :  <~  et  in- 
congruum,  Pompej.  aptttl  Donat.  de  Barb.  6.  —  Adv.  : 
inconsonanter, a  une  facon  malsonnante,  discordante, 
<~  el  iucousequenler  dispersum  ,  Vet.  Interpr.  Iren. 
5,  1-. 

inconscmiis,  a,  um,  qui  ne  s'accorde  pas,  qui 
n'est  pas  en  liarmonie,  discordant,  Boeth.  Music.  1, 
20,  p.  1073. 

iuconspectus,  a,  um,  adj.  [2.  in-conspectus  ], 
inconsitlere,  irreflecki,  non  murement  pese  (poster.  a 
1'epoquc  classique  )  :  Ne  in  sermonibus  forte  iuconspe- 
ctum  aliipiid  super  a3late  atque  vita  clarorum  homi- 
num  temere  diceremus,  Gell.  17,21. 

incouspiciins,  a,  um,  adj.  [2.  in-conspicuus  ], 
qui  ne  tonibe  pas  sotts  la  vue,  non  remarquable,  in- 
signifiant,  obscttr  (poster.  a  Augttste.  )  :  ~  murs,  Flor. 
4,  2. 

tWCeWSPRETUS,  a,  \\m,adj.  [2.  in-consperno], 
noii  meprise,  non  desapprottve,  non  rejete  :  «  non  im- 
probatus  ..,  Festus,  p.  107. 

inconstatiilis,  e,  adj.  instable,  inconstant,  Vet. 
fiterpr,  lien.  5. 

inconstans,  antis,  adj.  [2.  in-constans],  incons- 
tant,  cliangeant,  Uger,  mobile,  variable ;  inconse- 
quent;  rague,  incertain,  indecis  ( tres-classique)  — 
l)  enparl.  des  personnes  :  Mihi  ndicule  es  visus  esse 


TNCO 

inconslans,  qui  eundtin  it    lailcrcs,   ct  laudares,  tu  ' 
m'as  parit  ridiciilcment  inconsequent,    de   leser  et  dc 
louer  la  incmc  personne  ,  Cic.   Rosc.    Com.  (i,   19.  Po- 

|iiilus  iu  omnibus  inconstanlissimns ,  le  pedple  si  in- 
consequent  en  tottte  cho.se,  qui  ue  persevere  aans  rien, 
Seil.  Ep,  99.  —  II)  en  purl.  des  choscs  et  des  objets 
abstraits  :  r^--  est ,  quod  al>  eodem  de  eadein  re  di- 
verse  dicitur,  cela  est  inconsequenl,  qui  cst  dit  tlune 
maniere  differente  sur  une  metne  c/iose  par  nne  niemc 
pcrsonne,  Cic.  Invent.  1,  5o,  93.00  litterae,  id.  Fam. 
10,  16.  ~  venli,  P/in.  iS,  35,  Ko.  Medeudi  arle  nulla 
inconslanlior,  il  11'y  a  point  d'art  plus  capricicux  quc 
l'art  de  guerir,  id.  29,  1,  1.  Si  ea  quoquc  «livina  , 
quid  inronstanlius  Deo  ?  Cic.  Div.  2,  62.  r^j  vullus 
esl  mueslissimus ,  Geii.  i3,  3o.  —  Adv.  inconstaiilcr, 
d'une  maniere  iiiconsequcnte,  changeante,  irregidiere  ; 
sans  suiie  :  Jactantibus  se  opinionibus  inconstanter 
et  linbide,  dlutie  manierc  incoherente  et  obscurc,  Cic. 
Tusc.  4,  10,  24.  <~  loqui,  parter  sans  si.i  • .  ciunc 
mattiere  decousue,  id.  Acad.  2,  17,  53.  Ha'C  dicuntur 
iiicouslanlissiiue  ,  de  la  maniere  la  plus  inconsequente, 
id.  Fin.  2.  27,  88.  r^j  iminoderateqiie  prodire  ,  HirL 
B.  A/r.  Si.  r**j  agens,  M.  Aurcl.  aputl  Front.  ad  Cces. 
3,  ep.  2. 

iucoiistanter,  adv.,  voy.  inconstans  ,  d  /a  fin. 

iuconstantia  ,  se,  f  (  inconstans),  inconstance, 
inconsequeiicc,  mobilite ,  vnrinbilite  ,  instabitite  (tri-s- 
clnssique  )  —  I)  en  parl.  des  personnes  :  Quid  est  in- 
coustanlia ,  niobilitaie,  levilale,  cum  singulis  homini- 
bus ,  tum  vero  universo  senalui  turpius?  qiiy  a-i-il 
de  p/us  /lonteux  que  1'inconslance,  /a  legere.te ,  le  de- 
faut  de  suite ,  non-seulctiicnt  pour  /es  particu/iers , 
mais  potir  une  assemb/ee  comme  /e  senal?  (  ic.  Pliil. 
7,  3,  9.  r*yj  levilale  implicaU  ,  id.  Vat.  1,  3.  Fainam 
ihconstantiae  periimescere,  craindte  de  passer  pour 
inconsequeiil ,  itl.  Fam.  1,  9.  Ineonslanlire  nolam  ba- 
bere,  P/in.  11,  52,  114.  Nenio  tlortus  umquam  mu- 
tationem  consilii  inconstanliam  di\it  esse,  jamais 
pcrsonne  eclair.ee  lia  dit  ipiil  y  ciit  incotislance  d 
clianger  d'avis,  Cic.  Att.  16,  7,  3.  Forluiiam  nemo 
ab  inconstantia  et  temerilate  sejunget,  id.  N.  D.  8, 
14.  — II)  en  part.  tte  ctioses  et  tiobjets  abstraits  :  r^, 
fulgoris,  P/in.  37,  i3,  7<i.  ' — '  arlis,  les  varialions  de 
cel  art  (  iastrologie) ,  id.  7,  49,  5o.  ~  mensurae,  id. 
6,  26,  3o.  <~  fronlis  ac  himinuin  ,  1'expression  clian- 
geante  du  fronl  et  des  ycux,  Quintil.  Inst.  9,  3. — 
r^  mulabiiilasque  mentis,  humciir  cliaiigeantc  et  mo- 
bi/e,  Cic.  Tusc.  4,  35,  76.  <~  et  crebia,  tainquam 
tempestatum,  sic  sentenliarum  commutatio,  id.  Dom. 
1. 

inconsto,  as,  are,  1,  v.  n.,  etre,  rester  ferme,  = 
conslare,  M.   L. 

iiiconsuctus,  a,  um,  adj .  [2.  in-consuctus  ]  — 
I)  inaccoutitine,  insolite  (poster.d  Augtistc  ):  Incon- 
sueto  sermone  objiciunt  sensibus  obscuritatcm  ,  Vitr. 
praf.  5.  00  salsiludo ,  id.  1,  4.  —  II)  iitaccoiititme 
d,  qui  lia  pas  fliabitude  de  :  <~  opimaj  Sidoniu>> 
mensse  niiles,  Sil.  ii,  282. 

ineonsiilte,  odv.,  voy.  inconsultus,  a  lafin. 

inconsiilto ,  adv.,  voy.  inconsulliis,  a  la  fin. 

1.  inconsultus,  a,  um,  «<//'.  [  2.  in-consultus  ] 
—  I)  pass.,  qui  n'a  pas  ete  consultc,  d  qui  0:1  lia  pas 
demande  conseil  (  anler.  d  tepoq.  classique  )  :  Etenim 
inscio  atque  inconsulto  domino  ,  servi  saepe  ex  agro 
discedunl,  sans  consitlter  leur  maitre,  Varr.  R.  R.  1, 
10.  —  II)  act.  A)  qui  est  prive  de  consei/s ,  satts  con- 
seil,  sans  guide  ( poet.  )  :  Iuconsulti  abeunt,  sedemque 
odere  Sibyliae,  Vir§.  JEn.  3,  452.  —  B)  inconsidere , 
irrcftechi,  imprudent  (  tres-c/assique  )  1°)  en  parl.  des 
personnes  :  Haec  homo  inconsultus  et  lemerarius  non 
videbat,  Cic.  Dejot.  6,  i6.  —  2°)  en  parl.  des  clioses  : 
Bene  consultum  inconsultuin  est,  si  inimicis  sit  usui , 
les  mieux  avises  avisenl  mal ,  s'ils  servent  iennemi, 
Plattt.  Mit.  3,  1,  6.  Qui  illam  Postuini  sive  inanem 
spem,  sive  inconsultam  ralionem,sive  tenieritatem  vi- 
tuperandam  putel,  soit  le  rain  espoir,  soit  /a  conduite 
irreflec/iie,  soil  /a  temerite  de  Postumits  ,  Cic.  Rabir. 
Post.  1,  1.  Largitionem,  novam,  prodigam,  inconsul- 
tam  arguens,  les  Inrgesses  folles,  Liv.  5,  20,  5.  <^au- 
res  turbae,  Sen.  Ep.  40.  ~  et  rapidi  motus,  mouve- 
ments  spontanes ,  instinctifs  et  rapides  ,  Ge/l.  19,  1, 
17.  —  Adv.  sous  detix  formes  :  a)  inconsulte,  in- 
considerement ,  sans  reflexion  ( tres-classique  )  :  H<ec 
qui  consideret,  quam  inconsulte  ac  temere  dicantur, 
Cic.  N.  D.  1,  16,  43.  <~  et  incaute  commissum  proe- 
lium,  batail/e  livree  d  la  legere  et  sans  precaution , 
Liv.  4,  37,  8.  r^j  temereque  vivere,  Sen.  Ben.  1.  < — 1 
pi  ocesserant,  Cms.  B.  C.  1,  45.  —  $)formc  inconsulto  : 
<~  se  in  pcriculum  mittere,  se  jeter  etourdiment 
dans  le  danger,  Auct.  ad  Her.  3,  5,  8.  < — •  delela  et 
inducta,  Ulp.  Dig.  28,  4,  1. 
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2.  incoiisiiltus,  us,  m.  [  a.  in-eonsulo  1,  defaut 
de  consultation  (  anter.  a  iepoqite  classique ,  et  usite 
setttem.  d  iabt.  sing.  )  ;  Inconsultu  meo  /Eilcs  venales 
inscribit,  sans  me  cotisn/ler,  saus  me  dcmander  eooseit 
il  mct  la  maison  en  vente  avec  un  ecriteau  ,  Plaut. 
Trin.  1,  2,  i3o. 

*  iucoiisummatio,6nis, /.  [  2.  in-consummo  ], 
imperfection,  etat  de  ce  qui  liest  point  aclicve:  00 
generationis,   Tcrtull.  adv.  Valenlin.  10. 

inconsiimmatiis,  a,  um,  adj.  (2.  in-consum- 
malus  ],  non  aclieve,  inacheve  ,  incomplet,  imparfait , 
qni  tia  recu  aticuiie  culture  intellccttielle  (poster.  d 
iepoq.  c/uss.  )  :  <-^  et  rndis,  Ammian.  3i,  14.  o»j  et 
suhagrcslis,  id.  21,  10,  fin.  Cf.  Aiigustin.  Confi  10, 
3o. 

iiiconsumptus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-consumptus] , 
non  consomnie  ,  non  diminuc,  entier,  inlcict  (mot 
ciOvide  )  :  Iuque  manu  turis  pars  inconsuin|ita  re- 
perla  est,  Ovtd.  Met.  7,  392.  ~<  sempeuque  renaseens 
Jecur,  id.  Pont.  r,  2,  41.  ~  juventas,  id.  Met.  4,  17." 

*  iucoiisutilis  ,  e,  adj.  [  1.  in-eonsuere  ] ,  non 
cotisii,  snns  coultire  :  <~  tunica ,  Vtt/g.  Interpr.  Joh. 
19,  23. 

inconsutus,  a,  um,  adj.  [2.  in-consiitus  ] ,  non 
cousu,  sans  couttire  (  lat.  eccles)  :  Consuant  tuuicas  , 
qui  iiiconsiitam  desursum  tunicam  perdiderunt  : 
nempe  vir  et  feniinn ,  cjui  continentiain  scrvarc  nequi- 
veriut  ,  tunica  inconsuta  deposila,  consutam  iuduant 
( //.   e.  niibanl),  Hiero/t.  ep.  22. 

incontaminaliilis,  e,  adj.  [2.  in-eonlamino  ], 
qui  nc  peut-ctrc  sout/le  ( lat.  eccles.  )  :  < — <  Deus ,  Ter- 
tull.  adv.  3Iarc.  4,  i4!  August.  Confess.  7,  3.  — 
—  Adv.  inconlanrinablliler,  sans  pouvoir  etre  sottille, 
Atigusl.  de  (ienes.  ad  /itt.  c.   ult. 

incontamiiiabiiiter,  adv.,  voy.  inconlamina- 
bilis,  d  la  fin. 

iiicontriminatus,  a,  um,  adj.  [  1.  in  contami- 
natusj,  non  soudle  (tres-c/assique,  mais  tiest  pas  dans 
Ciceron);  Ne  quid  sinceri,  ne  quitl  inconlaminati 
sit,  Liv.  4,  2,  5.  r^j  facies ,  Varr.  R.  It.  3,  9,   16. 

iucontuuter,   voy.  iucunctanter. 

iiicontemplabilis,  e,  adj.  [ 2.  in-conlemplor  ], 
qiiun  ne  pcut  contemp/er  (  lat.  ecctes.  )  :  <~  claritas  , 
Tertull.  Resurr.  cam.  55.  < — ■  facies  ,  id.  adv.  Marc. 
5,   1 1. 

*  incontemptibilis,  e  [2.  in-contemno  ],  qui 
tiest  pas  meprisable  :  <~dispeclor  Deus  (  aiitre  lecon  : 
iatemptibilis  ),  Tertull.  Apot  45. 

*  incontentus,  a.  um,  adj.  [1.  in-conlentus  ], 
non  teitdti ,  tdc/ie  :  Ut  in  fidibus,  si  nulla  carum  ita 
rontenta  nervis  sit,  utconcentum  servare  possil.  omnes 
;eqne  incontcnt;e  sint ,  loutes  ( tes  cordes  )  seronl  ega- 
lement  mal  d' accord,    Cic.  F111.  4,  27,  73. 

iucoutextus,  a,  um,  non  tisse  ensemble  ,  Boeth. 
Aristit.  Uli.  de  luterpr.   ed.  pr.  p.    240. 

*  incoiitisiuus,  a,  um,  adj.  [1.  in-contingo  ] , 
qui  ne  pettt  elre  touclie ,  intangible  :  Deus  omni  est 
incontiguus  taclu,  Arnob.  7. 

incoutiiiens,  lis,  adj.  [2.  in-continens  ]  — I) 
qili  nc  retient  pas ,  qtii  laclie  (tres-clnssitpic ;  mais 
liest  pas  dans  Ciceron)  ;  < — <  uterus  urinani  genilalem 
reddit,  P/in.  8,  43,  68.  —  II)  qui  ne  sait  pns  se  re- 
tcnir  011  se  contenir,  qui  ne  se  tient  pus  dans  lcs  bor- 
nes  couvenables,  intemperant ,  incontinent  ,  interesse, 
iitsatiab/e ,  cupide,  egoislc  :  r^>  homo,  P/aut.  Asin. 
5,  2,  <);Hor.  Od.  3,  4,  77-  ~<  maniis,  Hor.  Od.  1,  17, 
26.  —  Avec  le  ginit.  :  Nibil  est  tam  viulentuiu  et 
incontinens  sui...  quam  magna  vis  undx ,  il  11'cst  rien 
de  si  violent  ct  de  moius  capabte  de  se  mailriser  qite 
iimpeluqsitc  ciune  grande  masse  d'eau,  Senec.  Nat. 
QttcBst.  3,  3o. 

Adv.  incontinenter,  sans  retenue ,  avec  exces ; 
avec  intemperance  ou  incontineuce.  —  I )  au  proprc  .- 
< — <  cibum  asMimil,  Cels.  i,  3.  —  II)  0«  fig.  :  Nihil 
tamen  avare,  nihil  injuste,  nihil  libidinose ,  nibil  in- 
continenlei  esse  facieudum,  Cic.  Off.  3,  8,  37. 

incoiitinenter,  adv.  voy.  iucontinens,  a  la  fin. 

incoutineuti,   voy.  continens. 

incoutiiientia,  x,  f,  [  incontinens  ],  — I)  ait 
propre,  impuissance  d  retenir,  incoiitiiicnce  (  li  es- 
classique ,  mais  tiest  pas  dans  Ciceron  )  :  Cumino 
urin;e  incontinentiam  cobiberi ,  le  cumin  giiertl  iin- 
continence  ctiirine ,  Plin.  20,  i5,  57.  —  II)  au  fig., 
inlemperance  dans/es  desirs  ,  exces ,  appetits  insatia- 
b/es,  cnpidile,  interel,  egoisme  (  tres-c/assique)  ;  Mulla 
de  incontinentia  inlemperanliaque  disseruit,  Cic. 
Ccel.   11,  2  5. 

*  ijiconlinjrilulis,  e,  adj.  [2.  iu-conlingo  ], 
qui  ne  peut  etre  touclie- :  ~>  et  robustus  cardo  imiudi 
(aiitrc.  lecon  :  immobilis),  Appul.  de  Mundo,  p.  290, 
Otid. 
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incontinuus,  a,  um,  quincst  pas  continu,  dont 
les  parties  ne  sont  pas  liecs,  lioetli.  Music.  2 ,  22, 
p.  1101. 

incontra,  adv.  et  prep.  (in,  conlra  ),  —  1°)  = 
juxta  ,  aupres ,  contre  ,  M.  L.;  —  2°)  co/itre  ,  vis-u- 
vis  :  <~  transiens,  M.  L.  De  la  lc  jranc.  encontre. 

*  incontradlcibilis,  e,  ailj.  [2.  in-oonlradico], 
qui  ne  peut  etre  contredit  :  Quid  incontradicibilius 
coufessione  siinplici?  Tertull.  adv.  Marc.  4,    iy. 

incoutram  =  incontra,  M.  L. 

*  incontroversus,  a,  um,  adj.  [2.  in-controver- 
sus  ],  non  controversi ;  incontestabte  :  Licet  impune 
oralori  omneni  hanc  partem  juris  incontroversi  igno- 
rare  ( toulefois  les  meitleures  editions  portent ,  in  con- 
troversiis)  Cic.  Or.  1,  57,  241- 

incontumacia  ,  x,  f,  defaut  d'opinidtrete ,  de 
fermete,  de  caractere,  Satvian.  Gub.  Dei,  4,  2. 

incoiiveniens,  entis,  adj.  [  2.  in-conveniens  ] 
■ —  I)  au  propre,  qui  ne  s '  accorde  point ,  discordant, 
dissemt/lab/e ,  different ,  disparate ,  hetirogenc  (tres- 
classique,  mais  nestpas  dans  Ciceron  nidans  Cisar)  : 
Noslra  facta,  non  subita,  uec  inconvenientia,  scd  similia 
illiscogitalionibus,  Cass.  ad  Cic.  Fam.  12,  i3,  1.  In- 
convenientia  juugere,  Sen.  Vit.  beat.  12.  <^-<  corpns, 
Pliwdr.  3,  i3,  6.  —  II)  aufig  ,  inconvenant,  mal  seant, 
mcssiant  (postir.  a  1'epoq.  classique) :  Si  regi  inde.co- 
rum  est  per  semelipsum  procurare  omnia;  multo  ma- 
gis  Deo  inconveniens  erit,  Appul.  de  Mundo,  p.  35o, 
Oud. 

Adv.  inconvenienter,  d'une  maniere  inconve- 
nante ,  sans  convenance  (lat.  ecclis.) :  Cui  testimonio 
Bon  inconveuienter  aplalur  illud,  a  ce  timoignage  011 
peut  tris-bien  rattaclier  celui-ci,  August.  de  Gen.  ud 
lilt.  11:  i5  ;  id.  de  Trin.  2, 9.  Au  superl.  inconvenien- 
tissime,  Boeth  in  Aristot.  libr.  de  Intcrpr.  p.  264. 

incouvenienter,  voy.  inconveniens,  «  la  fin. 

*  iuconvenientia,  le  ,  f.  [  iuconveniens  ],  de- 
faut  d'accord,  de  rapport,  de  concordance ;  incolie- 
rence  :  <~  voluntatis  et  facti ,  Tertull.  adv.  Marc.  4, 
16. 

*  inconversus,  a ,  um  ,  adj.  [  2.  in-conversus  ] , 
non  tourni,  non  cliangi  :  Oculis  inconversis,  avec  des 
yettx  fixes,  d'un  regard  immobile  ou  impassible  (autre 
lecon  :  inconnivis),  Appul.  Met.  2,/).  144  Oud. 

inconvertibilis,  e  ,  adj.  [2.  in-eonverto  ] ,  im- 
muable  ( lat.  ecctes.  )  :  r^>  et  indemutabilis  est  Deus  , 
Terttdl.  adv.  Hermog.  12  ;  id.  de  Anima  21. 

incoii v ert ibili  tas  ,  atis  ,  f.  impossibiliti  de 
changer,  immutabtliti,  Cassiod.  Hist.  eccles.  1,  14, 
ante  med. 

*  inconvolutus,a,  um,  adj.  [  2.  in-convolvo  ], 
roule,  entassi  Cun  sur  Tautre,  roule  ensemble,  emmeti  : 
Post   inconvolutos   mulliplices  casns,  Ammian.  29,  2. 

*  incon  v  ulsus ,  a,  um,  adj.  [  2.  in-convello  ], 
non  arrac/ii,  non  detruit :  Priusquam  securilatis  publicae 
firmaverint  caulionem,  susceptos  scilicet  semel  fundos, 
post  emensa  immunilalis  spatia,  inconvulsa  asevecli- 
galium  pensione,  relinendos,/)((('.>oK'o«  nelesavait /loint 
dispensis  de  payer  les  impdts ,  Fragm.  (  od.  Tlieod.  5, 
i3,  14.  Qu«e  paulo  ante  conclusa  sunt ,  inconvulsa 
servantur. 

*  incopiosus  ,  a,  um,  adj.,  qui  n'a  pas  de  provi- 
sions  ,  peu  abondant ,  stirile  :  r~~j  solitudo,  Tertull. 
de  Jejun.  5. 

*  incoprio,  are,  v.  a.  [xoitpiou;,  scurra],  souiller 
(de  fumier  ),  couvrir  d'ordures,  c.-a-d.  injurier  :  In- 
copriat  cives  qui  delestabilis  omnes,  Commod.  In- 
struct.  19.  M.  L. 

iueoiiuo,  xi,  ctum,  3.  v.  a.  [  1.  in-roquo  ],faire 
cuire  daus  011  avcc,  /aire  boitillir  ( tres-classique  ,  mais 
11'esl  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cisar  ) ;  constrnclion  : 
o^>  aliquid  rei  alicui  o«re  aliqua  :  ~  radices  Baccho , 
faire  bouiltir  des  rucines  dans  du  vin ,  Firg.  Georg. 
4,  279.  ~colonea  melle,  cuire  les  coings  dans  du  miel, 
Plm.  i5, 17,  i8.Glessum  adipe  suis  laclenlis  incodiiiii, 
id.  'i-,  i,  11.  Allium  faba;  fracta?  incoclum ,  id.  20, 
6,  2  3.  ~  cruorem  lierbis,  Hor.  Epod.  3,  7.  Siiccuni 
ineoqnj  «ole,  Ptm.  i>.,  17,  37.  ~  succum  cum  metle, 
Cels.  3,  22.  —  B)  metnp/i.,  brtder,  dessecher  :  Incocti 
corpora  Mauri,  dit  Maure  bruni  par  le  soleil ,  Sit. 
17,  (>'•-.  Ptonger  dans ,  teindre  :  Vellera  Tyiios  in- 
COCta  mbore«,  tOUOM  impregnees  de  la  pourpre  de 
Tjr,  I  irg.  Georg.  i,  307.  —  Apptiquer  sur  qqche 
une  couclie  de  mital  :  <-o  slaninini  aTcis  operibus, 
etamei  det  miviages  d'airain  ,  Ptin.  3g,  17,  48.  — 
"  I  ""  !'n-  (/""'''■)»  reinplir,  impregner,  penetrer  de  : 

[ococium  generosopeelushoneito,9oKrimbutum,  cceur 

plein  de  nublcssc,  1'ers.  •>.,  74. 

incoram,  011,  cn  dvu.t  mots ,  in  coram,  adv. 
pour coram  (  mot  d'Appulee)  —  I)  cn  prisenct  de 
devanl ;  avec  le  ginit.  :  r+j  omniuin,   devant  lout  /e 


mondc,  Appid.  Met.  7,  p.  488,  Oud.  ~  sui,  id.  ib.  8, 

33. W)  /iiibtii/iiimeiit  :  r*->  publicam  popuh  ea- 

veam  frequentaret,  id.  10,  />.  721,  Oud. 

incordatus,  a,  uui,  (  iu-cordatiis  ),  irrefliclii , 
M.  L. 

*  incoronatus  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-coronatus  ], 
non  eoitronne  :  /~  simulacra  ct  ara:  viduse  liigido  ci- 
nere  ficdatae,  Apput.  Met.  t\,p.  3o2,  Oud. 

incorono,  us,  1.  v.  a.  =  corono,  couronner, 
M.  L. 

*  incorpdrabilis  ,e  [2.  in-corpus],  incorporel, 
immateriel  :  /~  habilus,  Tertutl.  adv.  Marcion.  3,  17 
(  autie  tecon  :  in  eorporali),  Mais  uu  passage  de 
fioetli.  ( iu  Porp/iyr.  Diat.  1,  p.  8)  corrobore  la  lecon 
de  Tertullien  :  Sic  igilur  mens,  reiuin  nixa  piimor- 
diis,  alliori  atque  inrorporabili  intelligeutia  sublima- 
tur. 

incorporsilis,  e,  adj.  [  2.  in-corpus  ],  incorporet, 
immatiriel  ( liis-ctassiquc ;  cependant  11'ist  /tas  dans 
Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Deinde  a  coipoiibus  se  acl 
incorporalia  translulit,  Sen.  Ep.  90.  <~  jus,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  n6.  <^<  noinina  ,  noms  qui  designcnt  un 
objet  iinmatiriel,  tioms  abstraits,  par  ex.  virlus  ,  Pris- 
cian.  2. 

*  Adv.  incorporaliler,  immateiiellement  :  Memoria 
incorporaliter  eliam  corporalium  reminiscitur,  Clattd. 
Mamert.  de  statu  anim.  3,  14. 

incorporalitas,  alis ,  /.  [  incorporalis] ,  imma- 
terialile ,  incoiporalili  (poster.  a  t'ip.  class.  ),  Ma- 
crob.  Somn.  Sc/p.  1,  i5;  Terlult.  de  Anima.  7. 

■  ucorporaliler,  adv.;  voy.  incorporalis ,  a  la 
fin. 

*  incorporatio,  onis ,  f.  [incorporo]  ,  constitu- 
tion  ducotps:  Cuslodiendum  est  ne  incorporatione, 
vel  slalura,  vel  viribus  impar,  cum  valenliore  jungalur 
(mais  les  meilteures  edilions portent  in  comparatione  , 
(.  e.  conjunclione,  dans  1'attellcment  de  deitx  bceufs) , 
Colum.  6,  2,  i3.  Toutefois  la  tecon  -vulgaire  cst  cor- 
roborie  par  un  passage  de  Claud.  Mamert.  (  Stal. 
an.i,  3,  antemed.  )  :  Per  hoc  incorporatum  corpus 
dici  non  poluil,  velut  in  coi  pus  missum  :  quia  incor- 
poratio  ad  illam  pertinet  absque  ambiguitate  natu- 
ram,  etc;  et  par  un  autre  de  Cassiod.  Justit,  divin. 
litt.  32,  a  med.  —  En  t.  de  med.,  digestion,  assi- 
niilalion  de  la  nourriture ,  M.  L.  —  en  t.  de  dtoit, 
incorporation  de  biens  avcc  le  fisc,  confiscation,  M. 
L. 

incorporatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  oJ'incor- 
poro. 

incorporeus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-corpus  ] ,  in- 
corporel,  immatiriet  (postir.  alipoque  classique;  car 
dans  Cic.  Fin.  3,  14,  45,  il  faut ,  au  tieu  de  reruni 
iucorporearum,  tire  in  coipore  sitarum  )  :  De  incor- 
poreis  dispnlat,  Macrob.  Sat.  7,  i5. 

i  ncorporandus,  a,  um,  part.  oTineorporo,  Cas- 
siod.  Variar.  1,  7. 

incorpdro,  a\i,  atum,  are  [  1.  in-corporo  ],  pos- 
ter.  d  f ipoque  classique)  —  I)  faire  pinetrer  dans  un 
corps,  incorporer,  joindre  ,  riunir  en  un  seul  corps  : 
Yariae  animalium  effigies  incorporantur,  Solin.  22, 
fin.  (=  adjungere,  aggregare,  M.  L.)  —  II)  munir 
d'un  corps  ,  par  ex.  iucorporatus ,  Prudent.  Cathem. 
12,  80.  —  De  la 

incorporatus,  a,  um,  part.,  incorpore,  uni  en 
unseul corps  :  Incorporatadivellere,  Augitst.  ep.  34,  5. 

*  incorrectus,  a,  um  [2,  in-correclus  ],  non 
corrige,  non  amiliore ,  non  redresse  :  <~  (  opus)  po- 
puli  pervenit  in  ora,  Ovid.  Trist.   3,  1  i,  2  t. 

incorrupte,  adv.;  voy.  incorruplus,  d  la  fin. 

incorruptela  (  inconrupt.  ),  ae  ,  /.  [  2.  in-cor- 
ruplela  ],  incorruptibilite,  nature  impirissable  (  lat. 
ecctes.),  Terlull.  da  Carne  Christi  i5 ;  August.  ep. 
146,  i5. 

incorruptibilis  ( inconrupt. ),  e,  adj.  [2.  in- 
corruptibilis J,  incoiruptible ,  imperissabte  (  lat.  ec- 
les.  ),  Lactant.  1,  3;  Tertull.  de  Anim.  5o.  — * 
Adv.  mcorruptibiliter,  ifune  maniire  incorruptible  : 
~misereris,  quia  nullo  dolore  sauciaris,  August. 
Confcss.  3,  2. 

iucorruptibilitas  ( inconrupt.  ),  atis,  /  [  in- 
corruptibilis  |,  incorruptibilitu  (lat.  ecctes.  )  :  Tertult. 
Apol.  48,  fi/t.;  iil.  adv.  Marcion.  2,  16. 

incorruptibiliter  (inconrupt. ).  adv.;  voy. 
incomiptibilis,  d  /u  fin. 

incorruptio  ( inoonrupt. ) ,  onis, /.  [2.  in-cor- 
ruplio  ],  incorruptibi/ili ,  eternitc  (lat.  ecclis.),  Ter- 
tutt.  licsttiT.  carn.  5i ;  Aiigttslin.  dc  Trin.  1 3  ,  7 . 

*  incorruptivus  (inconrupt.  ) ,  a,  um  [2.  in- 
corrumpo  ] ,  ineorruptibte ,  imperissablc,  Uieron.  Ep. 

l52. 

*  incorruptorius  ( inconrupt. ),  a,    um,    adj. 


[2.    in-corrumpo  ],  «0«  corrompu,  intacl  :  Incorru- 
ptqrios  sensiu  m  Deo  effirii  incorraptiutlitas  substau- 
liau  divinae,  Tertull.  adv.  Marc.  2,   161 
Ineorraptiis  ( incourupt. ),  a,  um,  adj.  [  i.  in- 

Corruptus],  non  cor/ompr/ ,  1101/  gdte,  intact  I  tres-ctas- 
ui/uc  j  —  I)  au  propre  :  ~  succus  it  sanguis,  Cic. 
Brut.  9,  i(i.  r*~>  a<|ua,  Plin.  2,  io3  106.  <~  lempla  , 
templei  i/on  detruits,  en  bou  e  L/v.  3a,  '','>.  ~<  li- 
gnum,  bois  sain,  non pourri ,  111.  ifj,  5,  8.  <~  ma- 
teria,  boitde  constructiou  bien  conservi,  td.  1 3,  16, 
3o.  —  Ilj  au  fig.,  non  corrompu,  non  endommagi, 
intacl,  entier,  integre,  sain,  non  fatsifie,  pur,  vrai, 
non  souille,  etc.  —  A)  en  parl.  des  personnes  :  r^> 
testis,  timoin  integre,  Cic.  Ftn.  1,21.  <~  virgo,  jeune 
lilte  /mre,  chaste,  immaciilec,  id.  Orat.  ig.  Judiccm 
oportet  esse  gravem,  sanclum  ,  severum,  incorruptUlB, 
juge  iiicorruptible,  Gell.  14,  4.  ~  cuslos  ,  Hor.  Sat. 
1,  f >,  8 1 .  < — <  adversus  blandienles,  inaccessibte  d  la 
Jlatterie,  que  1'adutation  ne  peut  seduire,  Tacit.  Hist. 
I,  35.  —  B)  en  parl.  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
r^>  sensus,  sens  parfaitement  sains ,  Cic.  Acad.  2,  7. 
~  animus,  id.  Tusc.  1,  19.  —  fides ,  ftdelite  inebran- 
lublc,  Tucil.  Ann.  12,  41.  <~inlegiilas  Lalini  serrao- 
nis,  dtction  pure  et  sans  taclie  (enlatint,  Cic.  lirut. 
35.  Aquilarum  genus...  incorruplae  originis,  de  pure 
race,  Pltn.  10,  3,  3.  <~  judicium,  jttgement  impar- 
tial,  vrai,  juste,  Liv.  4,  6.  ~  voluptas,  Appul.  doctr. 
Plat.  2,  p.  239,  Oud.  <~  praeda,  buitn  intact,  Tac. 
Ann.  1,  68.  Quonam  id  modo  <~  foret,  secum  agitabat, 
il  songcait  aux  moyens  de  rendre  1'epreuve  fidile,  di- 
cisive ,   id.iL,  12. 

Adv.  incorrupte ,  avec  intigrite ,  equitablemenl , 
avec  impartiatite  (tres-classique)  :  <^  judicare,  Cic. 
Fin.  1,  9,  3o.  <~  et  scilc  loqui ,  paiicr  correctement  et 
savamment,  Gell.  i3,  21,  4- —  Compar. :  <~  judicare, 
Cic.  Marc.  9,  fin. 

iucoxi,  parf.  de  incoquo. 

*  incoxo,  are  [  i.  in-coxa  ] ,  baisser,  ftichir,  ac- 
croupir  :  Neque  inierim  cacandi  causa  umquam  iuco- 
xavi  nates,  Pompon.  apud  Non.  39,  9. 

incrassatus,  a,  um,  Partic.  el  Pa.  oTincrasso. 

incrasso,  avi,  atum,  are,  [  1.  in-crasso]  ,  rendre 
ipais ,  lourd,  engraisser  (postir.  d  Cepoq.  ciassique ; 
employi  le  plus  souv.  au  partic.  ) ,  Tertutt.  adv.  Psych. 
6.  —  Engraisser  :  ~  aucas  et  pullos,  des  oies  et  des 
poulets,  M.  L.  —  Au  fig.,  rendre  lourd,  epais,  ap- 
pesantir  (tcspril),  Hier.  —  De  la 

incrassatus,  a,  um,  Pa.,  engraissi ,  Terlult. 
adv.  Marc.  3,  6;  id.  Jejun.  6. 

incrcatus,a,  um,  incree,  Claud.  Mamert.  Stat. 
an.  2,  4,  sub  init. 

increbesco,  ere,  voy.  increbresco. 

increbresco,  brui  (qui  s'icrit  aussi  increbesco, 
bui  ),  3.  [  1.  in-crebresco  ] ,  devenir  frequent,  jort; 
prendre  du  diveloppement ,  de  la  force  ;  croitre,  aug- 
menter,  se  developper,  s' itendre  ,  se  propager  (tres- 
classique )  :  ~  mores  deteriores ,  la  corruption  des 
moeurs  gagne  du  terrain ,  Ptaut.  Merc.  5,  I,  9.  <->-< 
veutus,  le  vent  devient  fort,  Cic.  Fam.  7,  20,  3.  <^ 
fama  belli,  les  bruils  de  guerre  prennent  de  la  consis- 
tance,  Liv.  7,  12,  7.  <~  uumerus,  le  nombre  angmente, 
Cic.  Orat.  21,  < — >  consuetudo,  la  coutume  s'est  re- 
pandue,  giniralisee ,  id.  P/iil.  14,  5.  Nonnullorum 
sermo  increbruit,  partim  seipsos  Atlice  dicere,  partim 
neminem,  td.  Opt.  gen.  Or.  4,  11.  Iude  rem  ad  tria- 
rios  redisse,  proverbio  increbruit,  ettdevenu  proverbe, 
est  passe  en  proverbe ,  Liv.  8,  8,  11.  Ut  ad  nostram 
disciplinam  illam  velerem,  non  ad  hanc,  quae  nunc  in- 
crebruit|,  videautur  accedere,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  3.  <~ 
Incernae  lumen  hilaratum,  (la  lumiere)  devint  plas 
forle,  plus  vive,  ptus  intense ,  Appul.  Met.  5,  p.  36o 
Oud. 

*  increbro,  avi,  atum,  are  [  1.  in-crebro  ],faire 
une  cltose  souveiit  :  Sin  increbravit,  s'il  a  souvent  re- 
commenci ,  s'ily  a  eu  de  nombreuses  recidives,  Piaut. 
Truc.  1,   1,  2g. 

incredendus  011  incredundus,  a,  um,  adj.  [2. 
iu-credo],  incroyable  (mot  dAppulie)  :  <~  fabula, 
Appul.  Met.  2,  p.  1 19,  Oud.  ~  polentia,  id.  Flor.  2, 
/;.  56,  Oud.  Incredundas  frugum  illeeebras,  id  Apot. 
p.  5o4  Oud. 

incredens,  entis  (2.  iu-credo),  qui  ne  croit  pas; 
au  plur.  lcs  non-croyants,  tes  infidiles  :  <~  Saraceni, 
M.   L. 

incrcdibilis,  e,  adj.  [  2.  in-credo]  —  I)  pass. 
—  A)  incroyable ,  extraordinaire,  incomparable, 
etrange,  inimaginable,  qui  passe  toute  croyance  (tres- 
ctassiqite)  ;  ~  fides,  Cic.  Fam.  i3,  54.  <~  quadam 
et  prope  singularis  et  divinavis  iuggnii,  id.  Or.  t,  38, 
172.  ~voluplas,  id.  Catil.  1,  10.  <~  lcedus  sceleris, 
id.  Catil.  a,  4.  ~  furor,  id.  Sull.  27.  Rem  facere  in- 
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credilnlem  ,faire  une  chose  incroyable,  id.  Invent.  », 
i3  43  Incredibilia  probabilibus  intexere,  meler  des 
choses '  incroyalles  a  des  clioses  probables ,id.  Part 
4,  12.  Incredibile  est,;7  est  tncroyab/e ,  id.  Att.  i3, 
2*3  3  Praeter  spem  atque  iucredibile  hoc  mihi  obli- 
eit',  ce/a  mest  arrive  contrc  mon  espoir  et  d'une  facon 
toul  afait  mattendue ,  Tcr.  Pliorm.  1,  t,  0..~esl, 
quanla  me  molestia  affecerit,  011  ne  saurait  croire  com- 
bieiifen  ai  etefdche,  Cic.  Att.  i5,  1,  1.  Incredibi- 
Jeni  in  modum  concursus  iiunt  ex  agris,  id.  ib.  5,  16, 

_j    Quortim  juslitia  religione  permixta,  incredibile 

quantuin  coaluere ,  Jtist.  36,  a,  fin.  —  Avec  le  supin 
en  u  (n'est  pas  dans  Ciceron,  )  :  ~  memoratu  est , 
quam  facile  coaluerint ,  cest  cliose  incroyable  a  racon- 
ter  il  est  incroyable  avec  quelle  facilite  i/s  se  confon- 
dtrent ,  Sal.  Catit.  6,  a.  —  B  )  qui  ne  merite  pas  d'etre 
crtt,  incettain  (anter.  a  fepoqtte  classique  )  :  <~  im- 
posque  auimi,  Plaut.  Baccli.  4,  3,  3. 

II)  act.,  qtti  ne  croit  pas,  incredule  ( poster.  a  l'e'p. 
class.  )  :  ~  cogentur  credere ,  Appul.  ad  Asclep.  p. 
9 3  F.lm.  —  De  la 

Atlv.  incredibiliter,  J'une  maniire  incroyable,  ex- 
traordtnaire  (  tres-classique  )  :  Quibus  ego  incredibi- 
liler  delector,  Cic.  de  Sen.  i5,  5i.  ~  consenliens 
populi  R.  voluntas,  id.  Pliil.  1,  i5,  36.  <~  pertimuit, 
id.  Alt.  8,  :,  1. 

incrcdibilitas  ,  atis  ,  /  [  incredibilis] ,  poster. 
d  fep.  class.)  —  I)  impossibilite  d'ajouter  foi  d  une 
cliose,  incredibilile  :  Adumbrare  patieutiam  praetexlu 
incredibilitalis.  Vlp.  Dig.  48,  5,  29.  —  II)  incredu- 
itte,  manqtie  defoi  :  Mors,  quam  ignoratio  aut  incre- 
dibilitas  contemnit  humana,  Appul.  Trism.p.  93,  Elm. 
incredibiliter,  adv.;  voy.  incredibilis,  d  la  fin. 
increditus,  a,  uro,  adj.  [2.  in-creditus  ],  non 
cru,  qtie  t ' on  ne  croit  pas  (  rare  ;  seulem.  dans  Sene- 
que  et  Appulee)  :  Incredilam  adhuc  inertiam  niiratus 
est,  Sen.  Controv.  5,  3o.  ~  vaticinia  Cassandra:,  Ap- 
pul.  de  Deo  Socrat.p.  162,  Oud. 

incredulitas,  atis,  /.  [incredulus  ],  incredulile, 
manqtte  defoi(poster.  d  1'e'poq.  classiqtte  )  :  Obstinata 
incredulitale  sermonem  ejus  respuebat,  Appul.  Met. 
i,p.  63  Oud.  Pusuas  incredulilate  meretur,  Paul.  Nol. 
carm.  6,  93. 

incredulus,  a ,  um  [2.  in-credulus]  (peut-etre 
11'est  pas  anter.  a  Atiguste )  —  I )  act.,  qui  ne  croit 
pas,  incredule  :  Quodcumque  oslendis  mibi  sic,  incre- 
dulus  odi,  tout  ce  qtte  tu  me  montres  ainsi,  je  n'y  crois 
pas  et  fen  suis  revolte,  Hor.  A.  P.  188.  ~  patronus, 
Quintit.  Inst.  12,  8,  11.  — II)  pass.,  quon  ne  peut 
croire,  incroyable  :  <~  res ,  Gcll.  9,  4,  3. 
incredundus,  voy.  incredendus. 
*  ineremento,  are,  augmenter  :  Doniinus  incre- 
mentat,  August.  c.titt.  Pet.  3,  54. 

incrcmentulum,  i,  n.  dimin.  o?'incrementum, 
pctil  accroissement,  Appul.  Met.  5,  p.  164,  18. 

incrementum,  i,  n.  [incresco],  accroissement, 
developpement  ( tres-classique  )  —  I )  au  propre,  en 
parl.  des  plantes  et  des  animaux  :  Quid  ego  vitium 
satus,  ortus,  incrementa  commemorem?par/ei-a(-ye  de 
la  planlation  de  la  vigne ,  de  sa  naissance,  de  ses 
progres?  Cic.de  Sen.  i5,  52.  Parvi  incrementi  anima- 
Jia,  animaux  de  petite  taille ,  qui  grandissent  peu; 
Cotttm.  8,  i5. —  B)  metaph.  1°)  dans  le  sens  concrel, 
comme  soboles ,  descendant,  rejeton,  posterite,  fruit, 
enfants ,  (poel.)  :  r—j  Jovis,  fils  de  Jupiter,  Virg. 
Ect.  4,  49.  —  2° )  ce  qui  donne  de  l ' accroissement 
dune  cliose ,  accroissement ,  complement,  supplement 
( lat.  des  bas  temps)  :  Alitudo  (est )  incrementum  cor- 
poris,  alimentum  incrementum  iniantis,  Front.  p. 
3198  P. 

II )  au  fig.,  accroissement,  croissance ,  progres, 
avancement :  Negat  enim  ,  summo  bono  afferre  incre- 
mentum  diem ,  il  nie  que  le  temps  ajoute  qqctie  au  sott- 
verain  bien,  Cic.  Fin.  2,  27,  88.  Virtus  tua  semper 
in  incremento  erit,  ta  vertu  ira  toujours  croissanl , 
Curt.  9,  3.  —  Avancement,  promotion  aux  konneurs, 
aux  dignites  :  Illis  incrementis  fecit  viam ,  quibus  in 
triumphum  et  pontihcatum  assurgeret,  Vetlej.  2,  5i. 
Existimatus  iuitiumetcausa  incrementorum  patri  fuisse, 
il  passa  pour  avoir  ele  te  principe  et  la  cause  de  l'a- 
vancemenl  de  son  pere,  Suet.  Vit.  3.  Magnorum  pne- 
fectorum  etducum  haec  incrementa  sunt  et  rudimeuta, 
ce  sonl  Va  les  premiers  degres  pour  monter  aux  /taittes 
charges  de  generaux  d'arme'e  et  de  gouverneurs  de 
province,  Curl.  5,  1.  —  Comme  figure  de  rltetorique, 
gradation  de  1'expression  :  Quatuor  maxime  generi- 
bus  video  conslare  amplificationem,  incremento,  com- 
paratione,  raliocinatione,  congerie.  Incrementum  est 
potentissimum,  cum  magna  videntur,  etiam  qua;  in- 
ieriora  sunt.  Id  aut  uno  gradu  Gt ,  aut  pluribus  etc, 
Qtiintil.  Inst.  8,  4,  28. 
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*  incremo  ,  avi,  atum,  1.  [  1.  in-cremo  ] ,  bruler, 
consumer,  au  participe  passe  :  Viginti  centurionibus 
incremalis  ,  Ftor.  4,  2,  24. 

Increpatio,  onis,/.  [increpo],  reprimande,  re- 
proc/ie ,  bldme ,  comme  objurgalio  (poster.  d  l'ep. 
ctassique),   Tertull.  adv.  Marc.   4,  1",   >d.   ib.  5,  20. 

increpatiTe,  adv.  [de  1'inusite  increpalivus] , 
avec  reprimande,  avec  bldmc  :  Non  increpalive,  sed 
consolatorie  compellare ,  Sidon.  Ep.  6,  9. 

*  increpator,  oris,  m.  [increpo]  ,  Gloss.  £mtt- 
u,T|Tif)<; ,  celtti  qui  gourmande,  qui  reprimande,  censeur. 

*  increpatorius,  a,  um  [increpo  ],  de  reproclte, 
de  reprimande  :  ISoslra  indicia  nil  minantur  increpa- 
torium,  Sidon.  F.p.  9.  7. 

increpito,  atfi,  atum,  1.  v.  freq.  [  in-crepo  ]  — 
I)  fnire  beaucoup  de  bruit,  particul.,  crier  fort  en 
s'adressant  d  qqn  ( tres-classique ).  —  A )  en  exltor- 
tant,  en  excitant,  d'oii  exciter,  exltorter  (en  ce  sens 
seulem.  dans  Virgile )  :  Tum  Bitiae  dedit  increpitans  : 
ille  impiger  hausit  Spumantem  pateram  ,  et  pleno  se 
proluit  auro,  puis  il  ta presenta(la  coupe)  d  Bitias  en 
finvitant  d  boire ,  Virg.  JEn.  1,  738.  —  B)  pottr  bld- 
mer  :  gourmander,  bldmer,  adresser  de  vifs  reproches, 
reprimander,  railler,  outrager  :  <~  atque  incusare 
Belgas,  qui  se  populo  R.  dedissent,  Cces.  B.  G.  2, 
i5.  Irridere  ex  muro  atque  increpitare  vocibus,  id.  ib, 
2,  3o.  Cum  verbis  quoque  increpitans  adjecisset,  sic 
deinde  quicumque  alius  transiliet  tnrenia  mea,  Liv.  1, 
7,  2.  Hostis  amare  quid  increpitas,  morlemque  mi- 
naris?  ennemi  barbare,  pourquoi  m  insttlter  >  pourquoi 
ces  menaces  de  mort?  Virg.  JEn.  10,  900.  Et  Lausum 
increpitat  Lausoque  minatur,  id.  ib.  10,  810.  ~  aesta- 
tem  seram,  accttsant  l'ete  trop  lentd  venir,  id.  Georg. 
4,  i38.  —  Accuser  de  :  • — '  aliquem  segniliae,  accuser 
qqn  de  paresse,  d'indolence,  Sit.  9,  6.  —  Ob/ecter, 
reprocher  :  • — •  ignaviam  alicui ,  reprocher  d  qqn  sa 
tdcltete  ou  sa  paresse  :  Val.  Max.  3,  3,  2,  fin.  Absolt. 
Quamvis  increpitent  socii,  Virg.  JEn.  3,  434.  — II) 
metaph.,  frapper  (  extrem.  rare  en  ce  sens  )  :  r^>  lan- 
guentia  pectora  dextra,  Stat.  Theb.  10,  i3a. 
1.  increpitus,  a,  um,  parlic.  //increpo. 
a.  increpitus,  us,  m  \  increpo],  comme  rncre- 
patio,  reproche,  reprimande,  bldme,  (poster.  d  1'epo- 
que  classique)  :  Iucrepitu  indlgnatum  Amorein  reci- 
nendo  placare,  Appttl.  de  Deo  Socrat.  p.  164,  Otid. 
el  increpita  daemonia  expellens,  Tertutl.  adv.  Marc. 

increpo  (avi,  atum ),  ui ,  ltum,  are  [  a.  in-crepo], 
faire  dtt  bruit,  du  tapage,  sonner,  craqucr,  craqueter, 
claquer,  resonner,  retenttr  (tres  classique)  —  1)  au 
propr.  —  A )  neittre  :  Simul  ut  discus  increpuit,  des 
que  le  bruit  du  dtsque  s'est  fait  entendre,  Cic.  de  Or. 
a,  5,  ai.  Corvorum  increpuit  densis  exercitus  alis, 
Virg.  Georg.  1,  382.  Sanguineus  Mavorsclipeo  incre- 
pat ,  le  sanguinaire  Mars  fait  retentir  son  bouclier,  id. 
jEn.  12,  332 ,  JVagn.  Jamjamque  tenet  similisque 
tenenti,  Increpuit  malis,  grince  les  dcnts,  id.  ia,  755. 
—  B )  metaph.,  devenir  sensible,  eclatcr,  se  repandre, 
se  propager,  en  parl.  du  bruit  :  Quicquid  increpuerit, 
Catilinam  timeri ,  au  moindre  bruit  quc  fentends, 
croire  que  c'est  Cafilina  que j'aid  craindre,  Cic.  Catit, 

1,  7,  18.  Simul  atqueincrepuitsuspicio  tumultus,  arles 
illico  noslrx  conticescunt,  des  que  le  soupcon  d'une 
guerre  vient  d  eclater,  d  la  premiere  alarme,  id.  Mur. 
10,  22.  Si  quid  increpuit  terroris,  Liv.  4,  40.  —  C) 
act.,  faire  retentir,  faire  resonner,  frapper  cfun  son 
(poet.  )  :  Saevas  increpat  aura  minas,  fairfait  enten- 
dre,  murmure  de  terribles  menaces,  Prop,  1,  17,  6.  <~ 
tuba  terribilem  sonitum ,  la  trompette  fait  entendre 
de  tcrribles  accents,  Virg.  JEn.  g,  5o4. 

II)  metaplt.,  gourmander  avec  bruit,  faire  de  vifs 
reproches,  gronaer,  injurier,  oulrager,  avec  facctis.  : 
Numquid  increpavit  filium?  a-t-it  adresse  quelqttes 
reproches  d  son  fits,  fa-t-il  gronde?  Plaul.  Most.  3, 

2,  63.  < — '  maledictis  omnes  bonos,  eclater  en  maledic- 
tions  contre  tous  les  gens  de  bien,  Sall.  Cat.  21,4.  «^ 
gravibus  probris ,  Liv.  23,  45,  5.  —  Avec  faccus. 
de  la  personne  :  Quem  Turnus...  Increpat  his  victor, 
Turnus  vainqueur  fapostrophe  en  ces  lermes,  Virg. 
JEn.  9,  56o ;  dememe  <^'Cunctantessocios,  id.  JEn.  10, 
83o.  <~  Rutulos,  id.  JEn.  12,  ^58.  —  b)  accuser  qqn 
de  qqche  :  <^>  avaritia?  singulos  ,  Suet.  Cal.  39.  <~ 
saevitiae  populum,  id.  Galb.  i5.  —  c)  avec  un  nom  de 
chose  pottr  regime,  bldmer,  condamner  :  Illis  versibus 
increpant  eorum  arrogantiam,  Cic.  Acad.  4,  23.  <^> 
perfidiam,  id.  Qu.  Fr.  2,  3.  < — •  fugam,  id.  De  Or.  2, 
48.  —  Ds  la 

increpitus,  a,  um,  —  I)  bldme,  gourmande  : 
Praefecti  navium  post  classem  per  pavorem  desertam 
graviter  increpili,  Liv.  a3  26,  4 ;  de  meme  id.  24, 
,17,  7.  —  II)  accitse'  de  :  -^  levitatis  et  inconstantiae, 
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Appul.  Apol.  <v^  ignaviie,  Jul.  Valer.  Res  gest.  Alex. 
M.  1,  17. 

iucresco,  evi,  3.  [  1.  in-cresco]  —  I)  croitre  sur 
0«   dans  (tres-classique,  mais  nest  ni  dans  Ciceron 
ni    dans   Cesar)   :   Utque    taedia  animalium    capillis 
non  increscant ,  que  la  vermine  ne  s'engendre  dans 
les    cheveux,    Plin.    a8,    11,    46.    —  A)    en  gener., 
croitre,  prendre  de  faccroissement,  grandir,  etc.  La- 
crimis  quoque  flumina  dicunt  Increvisse  suis,  qtte  lcs 
flettves  ont  ete  grossis  par  leurs  larmes,   Ovid.  Met. 
iit  48.  Maxime  cibo  eget,  qui  increscit,  cettii   qui 
grandit  a  stirtout  besoin  de  nourrittire,   Cels.   1,   3. 
Ne  cum  increverint  (arbores),  inumbrent,  Colum.  3, 
ai^  Hic  confixum  ferrea  texit  Telorum  seges  et  jaculis 
increvit  acutis,  et  s'accrut,  grandit  en  javelots  aigus, 
Virg.  /En.  3,  46.  —  II )  attfig.  A)  s'accroitre,  attg- 
menter  dans  qqclte  :  <>-<  animis  discordibus  irae,  dans 
teurs  esprits  divises  la  colere  augmente,   Virg.  JEn. 
9,  688.  —  B)  en  gener.,  augmenter,  prendre  du  de- 
veloppement,  de  fintensite,  faire  des  progres  :  Viden- 
dum  est,  morbus  an  increscat ,  an  consislat,   an  mi- 
nuatur,   il  faut  voir  si  la  maladie  fait  des  progres, 
s'arrete  ou  diminue,  Cels.  3,  2.  ~  dolor,  Sen.  Med. 
g5 1.  iv  audacia,  Liv.  1,  33,  8.  < — •  et  invalescere  sen- 
tentiam ,  que  cette  opinion  prend  de  la  consistance  et 
s'accredite,    Vlp.  Dig.  33,  7,  12.  —  En  t.  de  rliet., 
elre  en  gradation  :  Hoc  genus  increscit ,  et  fit  manife- 
stius  ,  Qttintil.  Inst.  8,  4,  2. 

*  increto,  iire  [1.  in-creta  ],  frotter  de  craie, 
blanchir  :  Pertunde  aures,  ut  irnitemur  JElhiopes; 
increta  facies,  ut  suos  Gallia  cives  putet,  Petron.  Sat. 
102. 

incretus,  a,  um,  adj.  [2.  in-cretus,  Partic.  de 
cemo  ] ,  non  passe  au  lamis,  non  tamise  (  mot  rare  )  .• 
Mihi  vero  furfures  apponebat  incretos  ac  sordidos, 
Appul.  Met.  7,  p.  475,  Oud.  —  II)  melange,  mele  : 
<~  piper  album  cum  sale  nigro  ,  poivre  blanc  melange 
avec  du  sel  noir,  Hor.  Sat.  2,  4,  74. 

*  incrfminatio,  onis,/ [2.  in-crimiuatio],  de- 
fattt  de  cttlpabitite  ,  innocence,  Tertutl.  Resurr.  carn. 

23. 

incrispatio ,  onis  ,  f.  [  incrispo  ],  frisure  ( lat. 
eccles. )  :  Ornatus  capillorum  incrispationibus ,  Au- 
gtist.  Ep.  iia,  ad  Paul.  aa,  ex  1  Petri,  3,  3. 

*  incrispo,  are  [  1.  in-cT'iY>sus],dessiner enforme 
de  frisure  :  ~  ornamenta  parietibus  (atttre  lecon  : 
incrustare),  Tertult.  Idol.  8. 

*  incrucio ,  are  [  1 .  incrucio  ],  tourmenter  avec 
ncharnement,  Not.   Tir.p.  109. 

*  incr udesco,  ere  [  1 .  in-crudesco  ] ,  devenir  tres- 
cru,  c.-d-d.  plus  vio/ent,  Not.  Tir.  p.  81. 

*  1 .  incruentatus ,  a,  um,  adj.  [  a.  in-cruen-| 
tatus],  non  ensanglante,  non  sanglant  :  Manet  imper-, 
fossus  ab  omni  Inque  cruentatus  Coeneus  Elateius 
ictu  (par  tmese pour  incruentatusque),  Ovid.  Met.  ii,< 

497- 

*  2.  incruentntus  ,  a,  um,  adj.  [  1.  in  cruenta- 
tus],  ensanglante,  sangtant  :  Quis  umquam  semeso 
puero  supervenit ,  qnis  incruentato  pane  vestigia  den- 
tium  deprehendit,  Tertut/.  ad  Nat.  1,  7. 

incriiente,  adv.,  voy.  incruentus  ,  d  la  fin. 

incruentus,  a,  um,  adj.  [2.  in-cruentus ],  non 
ensanglante,  non  sanglant  (  nest  point  dans  Ciceron 
ni  dans  Cesar)  :  Certatum  haud  incruento  prcelio 
foret,  ni,  etc,  le  combat  n'eut  pas  ete  sanglant, 
sans,  etc,  Liv.  a,  56,  i5.  r^j  victoria,  id.  7,  8,  7.  ~ 
miles,  id.  8,  29,  12.  ~  Darium  devicit,  vainquit 
Daritts  sans  effusion  de  sang,  sans  perdre  un  seul 
homme,  id.  9,  17,  16.  ~  exercitus ,  arrnee  qui  napas 
eu  de  motts  ni  de  blesses,  Sall.  Jug.  92,  4. 

*  Adv.  incruenle,  sans  effusion  de  sang,  sans  ver- 
ser  le  sang,  r*j  vivere ,  Prud.  nept  cxty.   10,  1094. 

incrustatio,  onis,/.  [incrusto],  revetement  des 
murs,  par  ex.  avec  du  pldtre ,  de  la  chaux,  du  mar- 
bre,  etc  (poster.d  tepoque  classique)  :  ~  parielis, 
Procttl.  Dig.  8,  2,  ia,  fin.  Voluptariae  impensae  sunt 
viridaria,  incrustationes  ,  loricaliones,  picturae,  Paul. 
ib.  5o,  16,  79. 

incrusto,  avi,  alum,  i.  [t.  in-crusto],  couvrir 
d'une  croiite,  d'une  ecorce,  tfune  couche,  d'un  enduit ; 
revetir,  endttire  (Je  plus  souv.  anter.  et  poster.  d  te- 
poque  classique")  :  <~  ollam  sapa  et  farre,  Varr.  R.  R. 
3,  14,  5.  Tota  maceria  levi  lapide  aul  tectoria  intrin- 
secus  incrustetur,  id.  ib.  i5,  1.  ~  siucerum  vas , 
ternir  ttn  vase  parfaitement  propre,  donner  aux  vertus 
le  nom  des  vices,  Hor.  Sat.  1,  3,  56.  ~  parielem, 
metlre  sur  la  muraille  un  revetement  de  cltatix,  de 
pldtre,  Procul.  Dig.  8,  2,  12. 

incubutio,  onis,  /  [incubo],  acfton  de  rester 
couclie  sur  qqche  (  par  ex„  sur  des  oeufs  pour  les  fatre 
eclore),  couvaison,  incubation.  —  I)  au  propre     ln- 
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riibationi  datur  initium  post  novam  lunam  (antre  lc- 
cnn  :  incubilioni),  Plin.  10,  54,  75.  <~ovis  noxia,  <</. 
10,  56,  77.  <~  derelinqiicre  ,  id.  ro,6o,  80.  —  II)  au 
ftg.,  aclionde  ietablir  oplnidtrement  i/quc.  part,  pot- 
session  illegitime,  usurpation  :  <~  diuturiia ,  Imp. 
Arcad.  el  Honor.  Cod.  7,  38,  3. 

incnbator,  oris,  m.  (inrubo)  —  celui  qui  cnuclie 
quelque part,  gardien  (postir.  a  1'ipnque  classique)  : 
~fani,  gardien  d'un  temple,  Tertull.  Attim.  49.  — 
II)  possesseur  itligitimc,  usurpateur  :  ~  incleinen- 
tissimns  aulae  Siculie  Dionysius,  lUacr.  Somn.  Scip.  t, 
10.  rwrimperii  lyrannus  dicilur,  Serv.ad  Mn.  7,266. 

'  incubatus  ,  iis,  m.  [incubo],  incubation,  cou- 
vaison,  cumme  incubatio  :  Si  incubatu  tonuerit,  ova 
pereunt  ( aulre  lecon  :  incubitu  ),  Plin.  10,  54,  ^5. 

inciibitatus,  a,  um  ,  Partic,  voy.  incubilo. 
l    inciibitio  ,  vojr.  incubatio. 

'  incubito,  are,  v.  freq.  [incubo],  etre  couchi 
dans  011  sur  qqcbe  ;  parlicul.  couver  ( nest  ni  dans  Ci- 
ceron  ni  dans  Cisar):  Cellas,  in  qtiibus  incubitaiit, 
siccissiinas  esse  oportet,  subslratasqiie  liabere  paleas, 
il  jattt  que  les  celliers  oii  elles  couvent  soienl  tressecs 
et  quelles  aientde  la  paille  ilendtie  sous  elles,  Colum. 
8,  14,  9.  Asini  non  nisi  spatiosa  inrnbitant  laxitate, 
les  dnes  nnt  besoin  d'un  endroit  spaciettx  pottr  se  cou- 
cher,  Plin.  8,  43,  68.  —  De  la 

inciibitatus,  a,  um  (seutcm.  dans  Platite): 
Sa.  "Vidro  ego  te  :  jam  incubitatus  es.  Pie.  Ita  sum, 
quid  id  atlinet  ad  te  ?  At  non  suin  ila,  ut  tu,  gralis, 
je  te  vois  :  tu  as  deja  iti  monte  (dans  uu  sens  obs- 
cene),  Plaut.  Pers.  2,  4.  i3. 

1.  inciihitus,  a,  iim,  Partic.  <^'incubo. 

2.  incfibitus,  us,  m.  [  incubo  ],  position  ePune 
personne  coticltie,  actiun  de  se  couclter  sur  telle  011 
telie  partie  (  mot  de  Pline)  :  <~  dexlii  lateris  ,  action 
de  se  couclter  sur  le  cdti  droit,  P/in.  28,  4,  i4< 
—  II)  particttl.,  couvaison ,  incubation  :  Quaidam 
autein  circa  incubilum  sponle  natune  gignunt,  id.  10, 
54,  75. 

1.  inciibo,  iii,  iliim  ,  aie  (rarem.  avi,  atum,  dans 
le  scns  de  cottver  )  etre  couclti  sttr  qqcltc  (Ires-classi- 
que) —  I)  au  propre  :  Hic  leno  aegiolus  incubat  in 
JEsculapii  fano ,  ce  proslitueur  malade  couchc  dans  le 
tempte  d'Esculape,  Plaut.  Curc.  1,1,  61 .  <~  satius  te 
fuerat  Jovi,  Tibi  qui  auxilium  in  jurejiirando  tulit, 
il  eut  mieux  valu  pottr  toi  dc  couclier  dans  le  tcmple 
de  Jupiter,  id.  ib.  2,  2,  16.  Htimero  inrubat  basta , 
une  lance  repose  sur  son  epattle,  y  est  ptacie,  Ovid. 
Met.  6,  5g3.  —  Poet.  :  <~  ferro ,  se  jeter  sur  la 
pointe  de  son  ipic,  s'en  percer,  Senec.  Hippol.  25g. 

' —  Ait  Parlic.  pris.  incubans, place  sur,  qui  domine, 
qtti  s'itentl  sur  ouqui  avoisine  :  « — •  j iigiim  niari,  mon- 
tagne  qui  s'ilend  sur  la  mer,  Plin.  6,  17,  20.  —  B) 
paiticul.  —  1°)  en  parl.  des  poules  :  couver  :  Galli- 
nas  inrubare  fetibus  alienigenis  patiemur,  Culum. 
8,  5,  10.  Ova  gallinis  incubanda  subjicere,  mettre 
sous  des  poules  des  ceufs  a  couver,  Ptin.  10,  59, 
79;  ova  incubila,  id.  29,  3,  11. —  2°)  elre  cons- 
tamment  dans  un  lieu,  y  sijourncr  tonglemps,  s'y 
arreter,  1'habiter  :  Quando  rgo  eam  niecum  rus  11x0- 
rem  duxero,  Rure  incubabo  in  proefectura  inea,  Plaut. 
Cas.  1,  1,  21.  <~  lucos  et  colles,  Itabiter  les  bois 
sacres  eties  coltines,  Appul.  Met.  4,  /'.  277,  Uud.  — 
II)  au  ftg.,  etrc  en  qiietque  sorte  couclte  sur  qqclie, 
le  couver,  le  cnuver  du  regard,  le  desirer  vivcment, 
/e  convoiter,  le  gardcr  avcc  snin  :  Ille  planus  impro- 
bissiiniis,  quaestu  judtciario  pastus ,  qui  illi  pecuniae, 
quam  considerat ,  spe  jam  atque  animo  inrubaret, 
ators  cet  impostettr  ejfronte',  ce  fottrbe  nourri  de.  ra- 
pines  judiciaires ,  qtii  deja  dcvorait  en  esperance  la 
riclte  proie  qtiil  tenail  suignettsement  cachee,  Cic. 
Ctuent.  26,  72.  ~>  auro,  couve.r  son  or,  Virg.  Georg. 
a,  507.  ~  diviiiis,  id.  ALn.  6,  610.  Posseder  d'une 
maniire  illegitime,  ustirper,  s'ippmprier  une  clinse , 
ne  ttt  pninl  Idc/icr  :  ~  publins  tliesauris,  prendre 
teutpostcssion  det  tretors  publics,  Liv.  6,  i5.  Ut  in- 
haerenlem  atque  incubantem  llalia;  cxlorquerel  Anni- 
balem  ,  Ftnr.  2,  6.  —  Etre  atsis  sur  te  trdne,  regner  : 
Sedenle  Cregorio  papa ,  incubante  Plnlippo,  tout  le 
pontiftcat  de  Gregoire  et  sous  le  regtte  de.  Philippe, 
M.  L. 

2.  inciiho,  onis,  m.  [  1.  inrnbo] —  I)  celni  qui 
est  etciiilu  siir  itnc  chose,  particul.  stir  des  tresors  en- 
fouis,  puur  les  gnrdcr,  gartlien   d'tin  tritor  (potler. 

a  1'epntj.  clatsique) :  Cum  modo  incuboni  pileum  ra- 

puissel,  lliesaiiriiui  invenil,  Velrun.  Eiagni.  Trag. 
38.  — II)  imiibe,  qui,  ia  nuit,  s'assroit  sur  lu  poi- 
trinc  rlt:  cttir  r/tti  ilnt  rrienl,  tattcliemar  (poster.  a  Cep. 
clatsique)  :  II.k:  compoiitio  facit  ad  eos,  qui  gBPius 
existiiiianlur  ab  incubone  deludi,  Scrib.  Cotnp,  100; 
de  incubone  praMOmptio,  Ttrtull.  Anim.  t\ik. 
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■  n-ciihns  ,  i,  m.  [  t.  incubo],  caucliemar  qui  op- 
prette  pendant  lc  tommeil,  Angust.  Civ.  D.  i5,  23; 
hid.  Orig.  8,  11. 

iu-cildo  ,  di,  sum,  ere  [  1.  in-cudo],  forger,  tra- 
vaitlcr  ati  marlcuti  (mot  poet.,  usile  seulem.  au  partic. 
passii)  :  Iucusa  auro  doua ,  Pers.  2,  52.  -~  lapis, 
pierre  aiguiscc  pour  tts  moiiltns  a  bras,  meule,  Virg. 
Genrg.   1,  275. 

*  in-culcatio,  onis,/".  [  inculco],  action  d'incul- 
quer  :  Disriplinam  prfficeptoriim  inculcationibus  den- 
sainus,  Tertuti.  Apnl.  3^. 

inculcator,  otis,  m.  [inculco],  celui  qui  futtle 
aux  pietls,  dompteur,  vainqiieur  :  < — '  dialjoli,  Tertuli. 
adv.  Gnost.  6.  —  Aufig.,  <~~>  rationis,  cclui  t/ui  incul- 
que  la  raison,  c.-a-d.  qui  la  fait  penetrer,  pour  ainsi 
dire,  de  force  dans  1'inteltigi  nce,  Cassiod.  Vaiiar. 
12,  1. 

incnlcatns  ,  a,  um  ,  Partic,  voy.   inculco. 

in-culco,  avi,  atiun,  are  [1.  in-calco  ] ,  fouler, 
presser,  tasser  ( tres-classiqtic,  parlicul.  dans  le  scns 
figure)  —  I)  au  proprc,  fottler,  tasser  :  <~  aliquid, 
Cottim.  2,  20,  1.  <~  semen  obrtiluin  pavicula,  tasscr 
la  semence  avec  une  batte  a/ires  1'avoir  enjottie,  id. 

11,  3,  34.  —  II)  au  ftg.  A  )  faire  entrcr  en  futilant, 
faire  pdnetrer  de  force,  introdutre  forcement  :  Ser- 
mone  eo  debemus  uti,  qui  nobis  natus  est,  ne,  ut  qoi- 
dam  ,  C.iieea  verba  inculcantes,  jure  optimo  irridea- 
mur,  nous  devons  nous  servir  de  notre  tatigue  mater- 
ilc/te,  de  peur  qtie,  comme  cerlaines  personnes,  pour 
vouloir  faire  entrer  de  force  des  mots  gtecs  dans  nos 
discourt,  nous  ne  fassions,  a  bon  druit,  rire  a  nos 
depeits,  Cic.  Off  1,  3i,  III.  <~  leviora ,  intercaler 
les  prenvcs  les  /ilns  faib/es  (les  placer  enlre  les  p/us 
fottes),  al.  Or.  i5,  5o.  —  B)  faire  penetrer  dans 
1'esprit,  dnns  ta  memoire,  011,  en  gencr.,  dans  tes  sens, 
graver,  inciilquer  :  Et  id  quod  Iradatur,  vel  etiam 
inctilcetur,  posse  percipere  anirno ,  Cic.  De  Or.  1, 
28,  127.  i~  lirmissima  quaque  memoria;  jmlicis, 
Qiiintit.  Inst.  6,4)  5.  Qtiibusdam  non  dabo,  quamvis 
desit :  quibusdam  offerain,  quibiisdam  eliam  inculcabo, 
Sen.  Vit.  bent.  24.  ' — '  se,  s'imposer  a  un  atiditcur, 
vou/oir  a  toute  force  se  faire  entendre  :  Graeci  ,  qui 
se  inculcant  auribus  noslris,  Cic.  De  Or.  2,  5,  19.  — 
De  la 

Parl.  Pass.  inctilcatus,  a,  nm,  qu'on  a  fait  en- 
trer  de  force ,  introduit  forcemenl  (tres-classiqtie) 
—  I  )  au  prnpre  :  <~  lana  morsibus  canis  ,  Plin.  29, 
2,  9.  < — 'lapides,  Cotum.  8,  i5,  i3.  —  II)  au  fig.,mele, 
insere,  introduit  par  surcroit :  Apud  alios  autem  ,  et 
Asiatiros  maxime,  numero  servientes,  ineulrata  repe- 
ries  inania  quasdam  verba,  quasi  complemenla  nume- 
rorum  ,  cliez  dautres  ct  surtout  chez  les  oratcurs 
asiatiques,  esctaves  du  nontbre,  vous  troitvercz  cer- 
tains  mots  oiscux  ,  inseres  dans  lcs  periodes  comme 
potir patjaire  la  mesure,  Cic.  Or.  69,  25o.  Idem  ctuv- 
ia.y\i.a.  misi  ad  le  retraclatius ,  et  quidem  ipysTuirov 
ipsum  ,  crebiis  locis  iiirulcatuni  et  relectum  ,  et,  qui 
pltis  esl,  le  brouillon  meme  (1'original)  crible  daddt- 
tions  et  de  corrections,  id.  Atl.  16,  3,  1. 

Inculisma ;  cf.  Carlon.  de  Episc.  Engol.;  Ai- 
mon.;  i.  q.  JEquolesima. 

Inculismciisis  Provincia;  cf.  Ecolesimus 
Pagus. 

inculpabilis,  e,  adj.  [2.  in-culpabilis],  non 
bldmuble,  irreprochable  (posier.  d  1'epoq.  classique  )  : 
<~  Numen ,  Pntdenl.  Apolh.  ioi5.  <~  mores,  Avien. 
Arat.  28.  <~  lapis,  pierre  sans  defaut,  Sol.  3o. 

inculpabiliter,  adv.,  sans  cu/pabilile,  Cassiod. 
Variar.  5,  27;  7,  32,  ad  fin.;   11,   18  et  19.  Sarisb. 

1,  4- 

*  inculpatim  ,  adv.  [inculpatus] ,  sans  fautc , 
sans  avoir  cncouru  aucun  bldme,  sans  reprnche  : 
Qui  inculpatim  ad  ralcem  terminumque  mililiae  per- 
venerint,   Cod.  Tlteotl.  6,  3o,  20. 

inculpatio,  onis,  /.  inculpation,  bldme,  Boeth. 
Aristot.  Topic.  8,  l\,p.  729. 

inculpiitus,  a,  um,  adj,[  2.  in-culpatus],  irri- 
procliable,  pur  (poct.  ct  posler.  dfepoq.  classiqtie)  : 
~  vita  fidesque,  Ovid.  Met.  9,  673.  ~  tutela,  Imp. 
Dioclct.et  Maximian.  Cod.  8,  41. 

in-i-uHi- ,  iiil    ,  roy.  incultus,  a,  um,  dlafin. 

1.  in-cultus,  a,  tim,  adj .  [  2.  in-rultus],  non  cul- 
tivti,  non  travaille,  nonfaconne,  incullc,  enfricltc.  (trit- 
c/assique)  —  I )  au  propre  :  e~*>  ager,  Cic.  Rotc.  Com. 

12,  33.  <^<  et  silvestris  via,  chcutin  niglige,  voie  non 
frayee,  id.  lirut.  72,  2.59.  Quid  incullius  oppidis?  id. 
Prov.  cons.  12,  39.  «■«->  atque  inliabitabiles  regiones, 
conlrces  inciiltes  et  in/iabilnb/es,  id.  N.  D.  1,  10,  24. 
r^j  ct  derelictum  solum,  sul  inculte  ct  abaiidonni, 
itl.   /Irttt.  4,    16.   —  II)   mitapti.,    nigligi,    laissi  a 

'  1'abatulon,  mal  soigni,  grossier,  inculte  :  r^>  coma  , 
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chcvelure  nigltgee,  non  peiguie,  en  disordre,  Ovid. 
Vatt,  '1,  470.  t~j  f/autf  jouei  reimmantei,  :ates,  id. 
Ovid.  Hcr.  8,  64.  Hoiiiii.  11I  \iia,  si<-  oialione  durus 
iiicullus,  borridus,  ( ic.  Brul.  ii,  117.  r*-  alque  rus- 
lirana  paisimonia  ,  id.  Qutul.  So.  Indorli  inr  ulli<|ue 
vilam  siruli  peiei;riiiaiiles  liansiere,  sans  instruclion 
ni  education,  its  ont  traverse  ta  vie  comme  des  voya- 
geurs,  Sall.  Catit.  2,  8.  ~  versus,  vers  grotsirrs, 
non  limis,  nigltgis,  Hor.  Ep.  2,  1,  zii.  Non  uicul- 
tiiin  nrc  turpiii  r  liirlum  ingenium  ,  ginie  qui  tiest 
ni  inculle  111  Ittileiisement  nigligi,  id.  i'o.  1,  3,  22, 
~  Laestrvgones ,  les  sauvages  Lestrygons,  Tibull.  \, 
1,59. 

Adv.  iuculte,  tant  culture,  grossierement,  dune 
maniere  nigligee,  sauvage,  sans  iligance  :  ■ — ■  atque 
borride  vivere,  vivre  grossieremci.t,  Cic.  Quinl.  18. 
Gattulos  accepimus  partim  in  tuguriis,  alios  incultius 
vagos  agilare,  mener  une  vie  errante  et  sauvage,  Salt. 
Jug.  20.  5.  r^j  borridequedicere. parter  sans  etigance, 
sans  ornement,  dune  maniere  siche,  Cic.  Or.  9,  28. 
Non  inculle  dicere,  id.  Brut.  28. 

2.  in-cuitus,  iis,  m.  [2.  in-rultus],  defaut  de 
cuiture,  de  soins,  negligence  ( tres-classiqiie  ;  cepen- 
dant  nest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Incullu, 
lenebris  (autre  lecon  :  inculla  tenebiis  ),  Sall.  Cat. 
55,  4.  Ingeniurn  incullu  atque  socordia  torpesrere 
sinunt,  laissenl  leur  esprit  s'engourdir  faute  de  cul- 
ture,  id.  Jug.  2,  4.  Honores  desertos  per  incultum 
ac  negligentiam,   l.iv.  42,  12,  7. 

incumha,  s,f.  ( incumbo  )  t.  d'archit.,  imposte, 
entabtement  en  saillic  dune  colonne  pour  soulenir 
tarc  d'une  voute  :  ClIDI  cunei  ab  onenbus  parielum 
pressi,  per  coagmenla  ad  centrum  se  prementes  exli  u- 
derin!  incuu.bas,  Vttruv.  6,  n. 

incumho  ,  rtilnii ,  cubimm  ,  ere  [  1.  in-cubo],  se 
coticlicr,  s  itendte,  se  courber,  se  penclter,  s'appuyer 
sur  qqche  <  tres-classii/ue ;  particul.  dans  te  sens 
figure  )  —  \)au  propre,  construit  avec  in,  ad  ,  super 
uti  le  dat.;  et  atiSii  avcc  le  simple  acctts. :  <~  olivae,  ap- 
jmyi  sur  un  bdlon  de  buit  dolivier,  Virg.  F.cl.  8,  16. 
Onera,  quae  in  parietem  iucumbunl,  charge  qui  pise, 
qui  porle  sur  lc  mttr ,  U/p.  Dig.  3g,  2,  28.  <~  toro, 
ilre  couchi  sur  un  lit,  Virg.  /En.  4,  65o.  <~  super 
pra-dam  ,  silendre  sur  une  proie,  /a  couvcr  ou  la  gar- 
dcr  d'un  ociljaloux,  Pelron.  Sal.  80.  < — >  in  eum,  Curt. 
6,  9.  <~  ad  vos,  Ovid.  Mcl.  9,  385.  —  Eu  parl.  du 
ciel :  Cava  in  se  convexitas  vc-rgit,  et  cardini  suo,  hoc 
est  terrae,  undique  incunibit,  te  ciei  est  une  sphere 
creusc  qui  pese  de  toutes  parls  sur  son  pivol,  c.-a-d. 
sur  la  terre,  Plin.  2,  64,  64.  <-^<  mare ,  se  precipite, 
se  jette,  dibouclie  riolcmment  dans  la  mcr,  id.  5,  32, 
4o.  —  Fessi  arma  sua  quisque  stantes  incumbere, 
chaciin  fatigtti  resle  dcboul  appuyi  sur  ses  armet, 
Sall.  fragm.  apttd  Serv.  ad.  Virg.  AZn.  9,  229.  — 
B  )  metapli.,  se  pencher  :  Silex  prona  jugo  laevum  in- 
rumbebat  ad  amnem  ,  le  rocher  inctini  pencltait  sur 
le  flctive,  Virg.  JEn.  8,  236.  Laurus  incumbens  arae, 
laurier  qui  ombrage  i  autel  de  ses  branclies  pendantes, 
id.  ib.  2,  5 14.  <~  in  gladium  ,  se  jeler  sur  son  epee, 
Cic.  Inv.  2,  5i,  i54.  <~  gladio,  m.  signif.,  Attct.  ad 
Uer.  1,  11,  18.  <~  ferro,  m.  tign.,  Pltcedr.  3,  10.  ~ 
in  lioslem ,  se  pricipiler,  fondre  sur  lennemi,  Cassail- 
lir.  Liv.  3o,  34,  2. 

II;  ««  fig.,  se  livrer  d,  s 'appliquer  a ,  s'occuper  de, 
s'efforcer  de,  s'intiresser  a,  prendrc  a  cceur;  se  cons- 
Irtiil  avec  in,  ad  ou  avec  le  datif :  Rogandis  legi- 
bus  ila  vehemenler  inciibuit,  ut,  it  s'occupa  si  atten- 
tivcment  dc  proposcr  des  lois  que,  etc,  Flor.  3,  16. 
< — 1  ceris  et  slilo ,  s'occuper  d'icrire,  etre  couclte  sur 
ses  tabletles,  /e  slyle  a  /a  main,  concenlrer  ioute  son 
atlcnlion  sttr  ses  lablelles,  Ptin.  7,  27,  9.  <~labori, 
se  tivrer  au  travail,  Sil.  4,  820.  ~  lolo  pertore  novae 
rogitationi ,  se  tivre  sans  partage  d  sa  nouvelle  con- 
ceplion,  Tac.  Or.  3.  <^<  et  auimo  et  opibus  in  bel- 
lum  ,  ne  songer  qu'd  la  guerre,  y  consttcrcr  toutes  set 
ressourccs  el  totites  ses  pensies,  Cces.  B.  G.  7,  76.  ~> 
omni  sttidio  ad  parandani  classem  ,  Auct.  B.  Alex. 
12,  ftn.  r^-j  in  aliquod  studium  ,  tadonner,  t 'appliquer 
d  une  itude.  Cic.  De  Or.  1,  8,  34 .  < — '  in  Causam.  tap- 
pliquer  a  liltide  d'une  cause,  id.  Phil.  4,  5,  12.  ~ 
~  acrius  graviusque  ad  ulciseendas  rei  publicae  inju- 
rias ,  ne  songer  qtia  venger  les  injttres  de  la  republi- 
i/itc,  id.  ib.6,  1,  2.  <~  tota  meule  iu  aliepiam  curam 
et  riigilationem,  id.  Fam.  10,  3,  3.  ~  loto  pectore 
ad  laudem  ,  ne  rever  tjue  gloire,  id.  ib.  10,  12,  2.  ~ 
omni  cogilalione  ruraque  in  rein  publicam,  consacrer 
toules  ses  pensics  ct  luus  ses  efforts  au  scrvice  de  ia 
ripubiique,  id.  ib.  1,  2.  —  Avec  ut  :  ~  suis  viribus, 
ut  se  consulem  dieevvM,  Jaisait  tout  ses  e/forls  pour 
qiion  le  nonimut  constil,  Liv.  10,  i5,  8.  —  Avec 
iinf.  :  r*j  sarcire    ruinas,    toocuptr  de   riparer   lcs 
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ruines,  Vtrg.  Ceorg.  4.  a49-  ~  del.ttorem  perver- 
lere,  s'efJ'orca  daccabter  le  delateur,  Jac.  Htst.  2, 
10  —  Absolt :  Nunc,  nunc  incuinbet  e  lempiis,  voici, 
voici  le  moment  defairc  tous  tes  efforts,  Ovtd  Met. 
gr.     Avec  des  advcrbes  marquanl  te  bul  :  Ut 

eos,  qui  audiuni,  quocumque  ineuuuevit,  possit  im- 

pcllere,  de  quelqtte  cote  qtte  lui-rneme  dirigeses  ejforts, 
Cie  De  Or.  3,  «4.  55,  Eodem  iucuinljunt  niunicijiia, 
cest  le  vau  commun  des  municipcs,  lcs  muiiiapes 
iHiichent,  inclinent  du  meme  cdte,  id.  6,  7,  18.  o~> 
ad  voluntatem  perferendas  legis  ,  id.  Alt.  1,  19,  4.  <~ 
r^  voluntatum  inclinalio  ad  vinmi  bonum,  loutes  Itt 
sympatlties  se  portent  sur  un  honnete  liomme,  id.  Mttr. 
26,  53.  In  quain  (causam)  incubuisse  cuin  seuatn 
Pompeius  videlur,  ut  Caesar  decedat,  Pompee parait 
ifaccord  avec  le  senat pour  exiger  absolumeiit  /e  re- 
tour  de  Cesar,  Cael.  ad.  Cic.  Fam.  8,  11,  3.  <~  in  cu- 
piditalem  ,  Cic.  All.  5,  r3,  3.  ~  in  illo,  id.  Qtt.  Fr. 
3  8  fi.  —  B)  en  parl.  d'une  obligation,  reposer  sttr, 
peser  sur,  incomber  d  ( en  ce  sens  il  ne  se  trouve  qtte 
postir.  a  l'epoq.  classiijiie)  :  <~  accusandi  necessitas 
domino,  la  necessite  liaccuser  pese  sttr  le  maitre, 
le  maiire  est  necessairement  charge  d'accuser,  Ulp. 
Dig.  48,  2,  5.  ~  ei  probalio,  cest  d  lui  de  fournir  la 
preuve,  Patil.  il>.  22,  3,  2.  ~  judici  omnium  rerum 
officitnn,  toute  ta  tdclie  incombe  ait  jttge,  Ulp.  ib.  21, 
1,  25.  • 

in-ciinabula  ,  oniin,  n.  [  1.  in -cunabula],  ce 
qui  se  met  dans  le  berccau,  langes,  couches,  maillot 
dcs  enfants  (liest  classique  quc  dans  le  se/ts  metapli. 
et  /igure)  :  —  1)  au  propre  :  Fasciis  opus  est,  pul- 
vinis  ,  cunis,  incunabiilis,  Plaui.  Truc.  5,  i3.  —  B  ) 
mitaph.,  licu  de  naissance,  tieu  oii  l'on  a  passe  sott 
enfance,  berceau  :  Ego  vero  in  monles  patrios,  et  ad 
incunabula  noslra  petgam,  je  me  rendrai  dans  les 
montagnes  de  nwn  pays,  et  vers  les  tieitx  oit  fut  mon 
itt,  Cic.  All.  2,  i5.  «%•  Jovis,  Ovid.  Mel.  8,  99. 
<^  inajnrum,  Jttstin.  3t,  8.  Ab  inctinabiilis  imbutus 
odio  tiibuuoruin  ,  qui  a  sttce  avec  le  lait  la  haine  des 
tribuns,  penetrc  des  te  berceau  de  la  liatnc  des  tri- 
buns,  Liv.  4,  36.  —  II)  au  fig.,  origine ,  commencc- 
mcnt,  principe,  berceau  d'une  citosc :  Non  alienum 
liiil  de  oratoris  quasi  incunabulis  diccre,  il  n'a  pas  ete 
liors  tle  propos  de  parler,  pour  ainsi  dire,  du  berceau  de 
foraleur,  Cic.  Or.  i3,  42.  <~  nostrae  veteris  puerilis- 
<que  doctrinae,  id.  De  Or.  1,  6,  23.  Ab  ipsis  dicendi 
velut  incunabulis,  Qtiintit.  lnst.  proosm.  1. 

"  in-cunctabilis,  e,  adj.  [2.  in-cunctor],  qui 
ne  sottjfre  pas  de  retard,  dihesitation,  qui  ne  saurait 
etre  difjere  :  <~  illud  <|iiocpje  est,  ut,  si  res  exig.it, 
teslimoniuiii  dicant ,  c'est  iine  cltose  qui  ne  soafjre 
point  de  retard,  qtte,  elc,  Arcad.  Dig.  11,  5,  21. 

incunctabiliter,  adv.  —  Incunctanter,  sans 
hesitation,  sans  dijfictilti,  Alcim.  Sentent.  ex  cp.  ad 
Piutipp.  4. 

*  in-eiiiietaiis,  antis,  adj.  [2.  in-cunctans  ],  qui 
11'hesite  pas  :  r^  (jde  piKsenlia  inunera  poscunt,  Paul. 
Ptlron.  Vit.  S.  Mart.  5,  233.  —  De  la 

in-cunctanter,  adv.,  sans  hesiter,  sans  relard, 
risolument  (posler.  d  1'epoq.  classiqtie)  :  ~>  ac  foiti- 
ter  mortem  subire,  hactant.  6,  12.  <~  et  libeiius 
respondere ,  Appul.  Met.  9,  p.  660,  Oud.  < — •  debet 
ei  permilti,  Ulp.  Dig.  22,  5,  21. 

*  in-cuuctatus ,  et  inconlatiis,  a,  uni ,  adj. 
[2.  in-cunclatus],  qni  ue  larde  pas,  qui  lihesite  pas  : 
• — >  siatiin  conferlo  vestigio  domum  penetrant  (autre 
lecon  :  incontanler  ) ,  sans  retard,  sans  delai,  Apput. 
Met.  5,  /'.  3/,f),  Oud. 

*  in-cupidus,  a,  um,  adj.  [  1.  in-cupidus],  qui 
desirc  vivement  :  ~'  liberum  fuere,  Afran.  apud  Nou. 
49C,  5.  _ 

*  incurabilis,  e,  adj.  [2.  in-curo],  incurable, 
Gloss.  Plitt.;    Cass  od.  Hist.  eccles.  2,  6. 

■  ucurale,  adv.,  sans  soin,  avec  incurie,  Boetlt. 
in  Artstot,  tibr.  de  interpr.  ed.  sec.  p.  384. 

in-curatus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-curatus],  non 
soigne,  negtige,  non  gueri  (  dans  Horace  et  poster. 
d  1'epoque  classique)  :  Stullorum  incurata  pudor  ma- 
lus  ulcera  celal,  Uor.  Ep.  1,  16,  24.  Neque  quicquam 
vir  foitis  reliquit,  quod  aut  imperfectum  viderelur, 
aut  iucuratum,  Vopisc.  Aurel.  28. 

in-curia,  x,  f.  [1.  in-curaj,  defaul  de  soin, 
tncurie,  negligence ;  indijference ,  apalhie,  insou- 
ciance  'ties-ctassique)  :  Milites  populi  R.  incuria, 
fame,  morbo ,  vaslilate  consumpti,  Cic.  Prov.  Cons. 

3.  r^j  magislratiium,  fapallite,  1'incurie  des  magis- 
trats,  Tac.   Ann.  3,  3i.  ~  eorum  comperta,  id.  ib. 

4,  48.  ~  vel  loleianlia,  la  negligenee  ou  ta  toUrance, 
id.  Agr.  20.  Viluperanda  est  rei  maxime  necessariae 
lanla  lncuria,  wte  si  grande  nigligence  pour  une 
clwse  si  neccssaire  merite  d'etre  bldmce,  Ctc.   Lcel. 
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a3,  86.  Non  ego  paucis  OIYendar  maculis  quas  aut 
incuria  fudit  Aut  liumana  parum  cavit  nalura,  de 
qttetqtics  tachcs  qtiattra  repandites  ta  negligence,  Hor, 
A.  P.  35 1.  f«J  virlutis ,  Cato  ap.  Ammian.  i5,  6. 
Capillus  prorsus  inenodabilis  diutina  incuria,  cheveax 
qiitl  est  impossible  de  demeler  tant  ils  ont  ete  tong- 
temps  negliges,  Appttl.  Anol.  p.  38g,  Ottd.  ~  capilli, 
Tertttlt.  Panit.  extr. 

iu-curiose,  adv.,  voy.  incuriosus,  a  lafin. 

iuciiriositas,  atis,/.  [a.  in-curiositas  ],  dejaut 
de  soin,  negligence,  laisser  atler  (poster.  d  1'epoque 
classtqiie)  :  Nec  nostros  ad  gentes  sub  incuriositale 
transinittas,  Cassiod.  Variar.  7,  4.  De  incuriositate 
ac  negligentia  sensisse,  Satv.  de  Gttb.  Dei  1. 

iii-curiosus,  a,  uni ,  adj.  [2.  in-cuiiosus],  peu 
soignciix,  insouciant,  negligent,  indifferent  (posler. 
d  ta  periode  d' ' Auguste)  —  I)  activt,  qui  negtige, 
qui  ne  soigne  pas  une  chose,  negHgent  —  oc)  avec  in  : 
In  capite  comendo  tam  incuriosus ,  ul,  etc.,  si  peu 
soigneux  de  sa  cltevelure,  que,  etc,  Sttet.  August. 
79.  —  R)  avec  /e  genit.:  Ita  natura  comparatum,  ut 
proximoruin  incuiiosi,  longioqua  sectemur,  nous 
sommes  ainsi  faits  que,  indifferents  d  ce  qtti  est  te  pltts 
pres  de  nous,  nous  courons  apres  ce  qui  est  loin, 
Plin.  Ep.  8,  20,  1.  Vetera  extollinnis,  recentium  in- 
curiosi,  indifjerents  pour  tont  ce  qtti  est  moderne, 
nous  exallons  ce  qui  appartient  d  1'anliquite,  Tac. 
Ann.  2,  88.  ~  famaj,  indifferent  pottr  ta  renommec, 
id.  Hist.  1,  49.  <~  imperii  proferendi,  id.  Ann.  4,  32. 
Alfenus  rerum  antiquarum  non  incmiosiis ,  Gelt.  6, 

5,  1.  —  y)  at>ec  Cabt.  :  Sed  nibil  a'que,  quam  fainrs 
affligebal  serendis  frugibiis  incuriosos,  commc  ils  ne 
s'etaient  pas  mis  en  peine  d ' enscmencer  les  champs, 
auciin  fleau  ne  les  desolail  autant  qtie  la  famine,  Tac. 
Ann.  14,  38.  —  8)  absol.  :  Nonnulla  etiain  digna 
memoratii,  quoe  praeterfnittere  incuriosom  videbatur, 
Solin.  pra-f.  —  II)  passivl,  neglige,  mal  soigne,  tra- 
vaitte  avcc  nigiigeiice  :  Acribus,  ut  ferme  talia,  initiis, 
incurioso  fine  ,  cest  te  sort  de  toutes  les  riformes,  se- 
vcrcs  att  commcncement,  U  la  fin  neg!igies,  Tac.  Ann. 

6,  17.  Mulliplicem  nec  iucuriosam  bistoiiam  edidit, 
il  a  publie  tnie  tiistoirc  assez  volumiitcuse  ct  faite  avec 
asscz  de  soin,  Suet.  Galb.  3. 

iiicurrtmentuni ,  i,  n.  (incurro),  confiscalion 
des  bieiis,  L.  M.  ( en  vietix  franc.  cncoitrrcment ). 

iu-curro ,  cuui  (cucurri),  cursum,  ere  [  1.  in- 
cuiTo],  courir  sttr,  se  feter  sur,  fondre  stir,  assailltr, 
faire  une  incursion  ;  tombcr  dans,  rciiconlrer  (tres- 
ctassiqtie)  —  I )  au  prapre  a.)  avec  iu  :  Incurrisli  amens 
in  coluinnas ,  tti  fes  precipite  Itors  de  toi  contre  des 
colonnes,  Cic.  Or.  67,  224.  < — •  atque  incidere  in  ali- 
quem,  donner  dans  qqn,  le  rcncontrer,  id.  Planc.  7, 
17.  —  (})  avccle  dat.  :  Non  aperirasci  meminit,  nec 
fidere  cursu  Cerva,  nec  armentis  iiicunere  fortibus 
ursi,  les  ours  ne  songent  plus  d  se  jeter  sur  le  gros 
betail,  Ovid.  Met.  7,  546.  ~  prcelianlibus  Romanis, 
se  jeter  sttr  les  Romains,  Tac  Ann.  2,  16.  r^j  fevi 
armalura;  lioslium,  fondre  sttr  les  trotipes  legeres  de 
Verinemi.  Liv.  22,  17,  6.  —  y)  avec  le  simpie  acc.  : 
Alque  eos  a  tergo  incurrerunt,  ils  leur  coitraren!  sus 
par  derriere,  Satt.  fragm.  ap.  Rufin.  de  schem.  lex.  <~ 
tota  vi  novissimos,  attaquer  de  toutes  ses  forces  les 
derriiers,  farriere-garde,  Tac.  Ann.  1,  5i.  —  2° )  en 
l.  de  guerre,  faire  une  incttrsion  :  <~  ea  gens  in  Ma- 
cedoniam  solila  erat,  Liv.  36,  25,  7.  ~  exercitus  in 
agrum  suum,  id.  29,  5,  6. 

B)  metaph.,  en.  parl.  d'un  territoire ,  touchcr  d, 
aboutir  d,  s'etendre  jusqtid  :  Ut  privatos  agros,  qui  in 
publicum  Campanum  incurrebant ,  coemeret,  des 
tcrres  privees  qui  s' etendaienl  jusqiiaux  terres  du  do- 
maine  public  en  Campanie,  qui  allaient  s'y  cnclaver, 
Cic  Agr.  2,  3o,  82. 

II)  au  fig.,  venir  frapper,  rencontrer,  se presenter, 
s'offrir  :  In  oculos  incurrenlibus  iis,  quosaequo  aniuio 
videre  non  possum,  ceux  qtte  je  ne  puis  voir  de  sang- 
froid  venant  s'offrir  d  mes  yettx,  tombant  sous  mes 
regards,  Cic.  Att.  12,  21,  5.  Id  quod  oculis  incurril, 
solum  notant,  ils  ne  rcmarquent  que  ce  qui  frappe 
lciirs  ycux,  Sen.  Ben.  1,  5.  ~  ha;c  nostra  laurus  non 
soluni  in  oculos,  sed  etiam  iu  voculas  malevolorum  , 
nos  laiiriers  attirent  non-seulemenl  tcs  regards,  mais 
encore  tes  quolibets  de  la  malveil/ance,  Cic.  Fam.  2, 
16,  2.  r~*j  in  maximam  fraudem  ,  lomber  dans  le piege 
le ptus  odieux,  id.  Off.  3,  i3,  55.- — 'qiueslus  in  odia 
lioininum  ,  encourent  la  haine  dcs  liommcs,  id.  il>.  1, 
42,  i5o.  <~  in  niagnam  aliquam  dilficulialem  ,  rcn- 
coutrer  qque  grande  dijfictitte  ,  id.  Fant.  4,  2,  4-  <~ 
labor  in  varias  reprchensiones,  id.  Fin.  1,  1.  < — >  in 
morbos,  in  damna,  in  dedecora,  tombcr  dans  des  tna- 
ladies,  dans  finfortune,  dans  fopprobre,  id.  ib.  14, 
47.  —  Donner  dans  011  contre,  hettrter  :  Quis  est  laiu 
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lynceus,  qiii  intautis  tenebris  nihil  offendat,  nusquam 
incoirat?  011  es'i'liomme  attx yettx  delynx  qui,  au  mi- 
lieu  de  ces  profondes  tenebres,  ne  tteurte  contrc  auctm 
obstacle,  liaille.  frapper  quelque  part  ?  id.  Fam.  9, 
2,  2.  —  Donner  dans  unc  faute,  encourir  (eu  ce  sens 
il  esl  poster.  d  fep.  classique)  :  Nihil  vitii  mulier  in- 
currit,  Ulp.  Dig.  24,  1,  i3.  ~  aliquid,  Lampr.  Alex. 
Sev.  12.  —  Sejeter  sttr  qqn  pour  satisfaire  sa  passion  : 
Si  nibil  est,  servis  incurritur,  Juven.  6,  33 1.  ~>  so- 
rorem,  Apptil.  Met.  10,  p.  732,  Oud.  —  En  parl. 
des  evenements,  des  circonstances  :  arriver,  se  reiicon- 
trer,  avoir  lieti  dans  telle  ou  lelle  circonstance,  coin- 
cider,  tomber :  Casus,qui  in  sapienlem  polest  incur- 
rere ,  le  mallieur  qiti  peut  frapper  le  sage,  Cic.  Tttsc 
5,  10,  29.  <~  in  ipsos  etesias,  coincider  avcc  lcs  vents 
etesiens,  id.  Fam.  i5,  11,  2.  Tua  Xrj^c;  quem  in  diem 
incurrat,  nescio,yc  ne  sais  qttet jour  tombc  votre  Jievre, 
id.  Alt.7,1],  3.  Nalalem  siium  plebeiis  inciirreiiteni  Cir- 
censibus,  vix  unius  bigoe  adjectioue  houorari  passus  esl, 
1'annUersaire  de  sa  naissance coincidant  avec  /es  jcttx 
plcbeiens  du  cirque,  etc,  Sttet.  Tib.  26.  lllud  iulel- 
ligendum,  nec  ullam  esse  disputationem ,  in  quam 
non  aliquis  locus  incurrat,  nec  fere  oinnes  locos  in- 
cidere  in  omnem  quasstionem ,  qtiit  tij  a  point  dc 
discussion  qtti  ne  comporle  quelque  lieti  comnmn,  Cic. 
Top.  21,  79.  —  Neque  quemquam  offendet  oralio 
mea,  nisi  qui  se  ita  oblulerit,  ut  in  euni  non  iuva- 
sisse  ,  sed  incurrisse  videamur,  a  moins  qtiii  ue  se  pre- 
sente  de  telle  sorte  que  je  paraisse  11011  point  favoit 
attaque,  mc.is  rencontri,  id.  Sest.  6,  14.  <^>  in  memo- 
riam  aequalem ,  rencontrer  sur  sa  route  des  souvciitrs 
conlcmporains,  id.   Brut.  Cg,  244- 

*  incursatio ,  onis,  /.  [  incurso  ] ,  attaque ,  iit- 
cursTou,  Non.  44,  27. 

*  in-cursax,  acis,  adj.  [  incurso  ]  ,  qtti  Jait  sou- 
vent  des  incursions  :  r^j  Massaget;e,  Sidon.  Ep.  8,  12. 

*  incursini  .  adv.  [incurio],  precipitannneiit , 
rapidenient,  d  /a  course  :  <^<  rem  oiimein  perdere , 
Coscil.  ap.JVon.  127,  20. 

iu-cursio,  onis,  /.  [incurro],  choc ,  rencontre 
(  ires-classiqtte  )  :  Cum  siue  ulla  iiiterinissione  pulse- 
tur,  agiteturque  incursione  alomorum  sempiterna, 
par  le  choc  perpetuel des  atomes ,  Cic.  iV.  D.  1,  40, 
1 1 4 •  « — ' atque  impelus  armatorum,  id.  Ccec    i5,  44. 

—  II)  parttcul.,  en  t.  cle  guerre ,  attaque  ,  incitrsion, 
irriipfton,  invasion  :  Anlemnatiuiii  exercilus  bosliliter 
in  lines  Romanos  incursioiieiii  facit,/«//  une  incursion 
sttr  le  lerritoirc  de  Rome ,  Liv.  1,  11,  1,  Prohibere 
hoslem  ab  injuriis  et  incursioiiibus ,  tais.  B.  (7.6, 
9.  <~  liosl iiuii  sustiiiere  ,  sotttenir  /e  choc  dcs  etiiie- 
mis,  Hirl.B.  G.  8,  n.~  moliri ,  Pliit.  0,  28,   32. 

—  Perte  ilcs  bieiis,  conjiscation,  =  inciirriinentum ; 
M.  L.;  dc  /d  aussi :  droit  de.  confiscafwn  ,  M.  L. 

in-cursito,  are ,  vj.  intens.  [incurso],  se  jeter 
sttr,  fondre  sur,  marc/ier,  s'avancer  sur  ou  vers ; 
attaqtter,  assaillir  (lerme  javori  de  Seiieqtte  ) :  Si  exer- 
cere  istam  lieentiam  placet,  alter  iu  alterum  incursi- 
tate,  courez-vous  sus  fun  d  fautre,  Sen.  Vil.  beat. 
27.  Tota  vita  incursitamus,  tottte  notre  vie  se  passe  d 
faire  des  iiicursions,  id.  Ep.  110.  Incursilans,  inslans, 
lugans,  attaquarit,  pressant ,  faisant fttir ,  id.de  lra, 
2,  35.  <^->  in  niullos,  id.  ib.  3,  6. 

iu-curso,  avi,  atum,  v.  intens.  [  incurro  ],  courir 
sur,  sejetcr  sur,  atlaqner,  assaillir,  fottdre  sur,  faire 
irruption  (tres-ctassique),  —  I)  att  propre  a)  avec  in  : 
Arieles  tiuces  nos  erimus  :  jam  in  vos  incursabiinus , 
notts  deviendrons  Jes  be/iers  Jitricitx  et  nous  notts  jet- 
terons  sur  vous,  Plaut.  Bacclt.  5,  2  ,  29.  Juvenlus 
ouinis  armala  in  agnicn  Romanum  incursavit,  se  jeta 
sur  farmee  roriiainc,  Liv.  36,  14,  12.  —  (3)  avec  le 
simple  acc.  :  Ego  te  follem  pugilaloriiini  faciaiu,  et 
pendentein  incursabo  pugnis,  et  je  fondrai  sur  toi  d 
coups  de  poings ,  Platit.  Rud.  3,  4,  16.  Asini  me  mor- 
dicus  scindanl,  boves  incursent  cornibus,  id.  Aut.  2, 
2,  57.  Ubi  vivos  homines  mortui  iiHinsaut  boves,  oii 
tcs  baeufs  morts  (  lcttr  cttir  ruis  cn  taiiicres  )  ton.bent 
sur  ies  homntes  vivants ,  id.  Asin.  1,  1,  22.  <~agros 
Rom.,/a//e  une  irruplioii  stir  te  territoire  romain , 
Liv.  5,  3i,  5.  —  Aupass.  :  Agmeii  Romaniim  iinpuiie 
incursatum  ab  eqtiilibus  hostiuinfuil,y«/  attaque  par 
ta  cavalerie  ciinemic,  Liv.  24,  4i.  —  Y)  t*t>te  /c  i/at.  : 
Silvasque  tenetil  delplitnes,  et  altis  Inittisant  ramis , 
Ovid.  Met.  1,  3o3.  Rupibus  incursat,  va  donner, 
frapper  contre  les  rochers ,  id.  ib.  lt^,  190.  —  2°) 
parlicuf,  se  feter  sttr  uiic  Jcinmc  pour  ttti  faire  vio- 
lence  (poster.  d  fipoque  classiqtte)  :  Nec  interest, 
nuplam  alienam  an  vidiiain  quis  inctirset,  diun  non 
suain  feniinain,  Tcrtttll.  Pudic.  4-  —  B)  mclaph.  : 
Nrtiil  eotuiii,  tpiie  oculis,  vel  auribus  iiiciiisant,  ad 
aiiiiiiuni  perveniet ,  rien  dc  ce  quifrappe  les  yeitx  011 
'/«  oreilies  narrivera  jusqtid  fdnte,  Qiiiuti/.    Instit. 

25. 
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io,  3,  28.  Lana  ovis  nigrae,  cui  nullus  alius  color 
incursaverit,  d  laquelle  aucune  autre  couleur  rtaura 
ete  melec ,  Plin.  28,  8,  28.  —  II )  aufig.  :  Quod  nisi 
fieri  videro  (  audebo  hoc  diccre,  et  tu,  ut  soles ,  acci- 
pies  ),  incursabil  in  te  dolor  ineus,  mon  Itumeur  re- 
tombera  sur  toi,  Cic.  Att.  12,  41,  2.  ~  in  omnes 
amicos  atque  inimicos,  notos  alque  ignotos,  traiter 
hosti/ement  ses  amis  el  ses  ennemis,  Auct.  Uer.  4, 
39,  5i. 

1.  incursns,  a,  um,  part.  </'incurro. 

2.  incnrsus,  us,  m.  [incurro],  hcurt,  clioc,  ren- 
contre,  attaque ,  incursion  (  tris-classique)  —  I) 
au  propre  :  Impetum  armati  ceterorumque  tela  atque 
incursus  refugit ,  //  esquiva   les   attaques,  Cic.  Cxc. 

8,  22.  ~  equitum  sustinere,  soulenir  le  choc  de  la 
cavalerie,  Cces.  B.  C.  x,  71.  ~  atque  impetus  mili- 
tum,  id.  ib.  1,  72.  Primo  incursu,  au premier  choc , 
a  la  premiire  attaque,  Liv.  2,  25,  4.  —  II)  au  fig., 
attaque,  accis  :  Incursus  animus  varios  habet ,  1'dme 
a  des  elans  divers  ,  des  mouvements  varies ,  Ovid.  Met. 

9,  i52.  Morborum  incursibus  mederi,//wfer  remide 
aux  maladies  qiti  nous  attaquent,  Pseudo-Quintil. 
Decl.  8,  9.  ~  tempestatis  perferre,  id.  ib.  9,  4.  — 
En  parl.  de  Cenvahissement,  de  Cinvasion  des  eaux, 
PMn.  Ep.  10,  73.  Turbati  incursu  sanguinis  amnes, 
fleuves  troubles  par  les  torrents  de  sang  qui  s'y  jet- 
tent,  Lucan.  7,  700.  —  Confiscation  aes  biens,  M. 
L.  Voy.  incunimenlum  et  iucursio. 

incnrvabllis,  e,  qui  ne  peut  se  courber,  se  plier  : 
<~  pedes  elephantorum,  Cassiod.  Variar.  10,  3o. 

*  incurvatlo,  onis,/.  [  incurvo],  action  de  cour- 
ber,  courbure  :  Flagello  infra  relicto,  et  nasci  coacto 
incurvatione  materiae,  Plin.  17,  23,  35. 

*  in-curvesco  ow-visco,  3.  v.  n.  [in-curvus], 
se  courber,  plier  :  Ramos  baccarum  ubertate  incur- 
viscere,  les  branches  plier  sous  le  poids  des  baies ,  Vet. 
Poeta  ap.    Cic.  de  Or.  3,  38,  i54. 

in-curvi-cervTcus  ,  a,  um  [  incurvus-cervix  ], 
qui  courbe  le  cou  (  anter.  a  Cepoq.  classique ) ;  Nerei 
repandirostrum  ,  incurvicervicum  pecus ,  Pacuv.  ap. 
Qiiintil.  Inst.  i,5,  67. 

I n-cn r visco  ,  ere ;  voy.  incurvesco. 

i  n-curvo,  avi,  atum,  are,  v.  a.,  courber,  plier, 
faire  flechir  (  ne  se  trouve  dans  Ciceron  quune  fois  au 
partic.  passe  ;  il  est ,  hormis  ce  cas ,  poet.  et  poster. 
d  Auguste  )  —  I)  au  propre  :  Tum  validis  flexos  iu- 
curvant  viribus  arcus,  ils  bandent  leurs  arcs  recourbes, 
Virg.  jEn.  5,  5oo.  Aupass. :  Robur  et  olea  incurvan- 
tur,  ceduntque  oneri,  le  chene  et  Colivicr  se  courbent 
etplient  sous  le  poids,  Ptin.  16,  42,  8t.  Lentos  incur- 
vans  gurgite  remos,  Catull.  64,  i83.  —  Au  partic. 
passe  :  Ut  bacillum  aliud  est  inflexum  et  incui  vatum 
de  industria,  aliud  ita  natum,  un  bdton  courbe  a  des- 
sein,  Cic.  Fin.  2,  11,  33.  <~  aliquem ,  =  inclinare, 
'enverser,  jaire  courber,  daus  un  sens  obscine ,  Mart. 
ix,  44,  5 .  —  Soumettre  d  sa  domination,  faire  plier, 
M.  L.  —  II)  au  fig.,  faire  flechir,  courber,  abattre, 
terrasser,  fatiguer  :  Non  est  magnus  auimus  quem 
incurvat  injuria ,  Cdme  qui  plie  sous  Cinjustice,  que 
Cinjustice  abat ,  nesl  point  une  grande  dme,  Sen.  de 
Ira,  3,  5,fin.  —  Poet.  :  <~  querela,  flechir,  toucher, 
attendrir  par  des  plaintes  ,  emouvoir,  Pers.  I,  90. 

in-curvus  ,  a,  um,  adj.  [  1.  in-curvus  ] ,  courbe, 
flechi,  plie,  courbe,  arrondi  ( tris-classique  )  —  A)  en 
parl.  des  personnes  :  ~>,  tremulus,  labiis  demissis, 
voute,  tremblant,  les  livres  pendantes ,  Ter.  Eun.  2, 
3,  44.  Longae  vilae  esse  incurvos  humeris,  ceu.c  qui 
ont  les  epaules  voutees  vivent  longtemps ,  Plin.  11, 
52,  114.  —  B)  en  parl.  des  choses  :  Lituus,  id  est 
incurvum,  et  leviter  a  summo  inflexum  bacillum,  le 
lituus,  c'est-a-dire  un  bdton  legiiement  recourbe 
verslehaut,  Cic.  Divin.  1,  17,  3o.  . — •  statua  Stesi- 
chnri,  id.  Verr.  2,  2,  35,  87.  <~  aratrum,  la  charrue 
recourbee,  Virg.  Georg.  1,494.  <~  folium,  Plin.  21, 
12,  41.  <~carina,  carine  arrondie ,  Ovid.  Met.  14, 
534.  ~  litus,  Lucr.  2,  376. 

in-cns,  iidis ,  /".  [incudo],  enclume  (tris-classique) 
—  I)  au  propre  :  Formae,  quas  vos  effici  posse  sine 
follibus  et  incudibus  non  putatis,  Cic.  IV.  D.  1,  20, 
54.  Impositos  duris  crepitare  incudibus  enses,  les 
glaives  retenlir  sur  les  enclumes,  Virg.  Georg.  2,  54o. 
Positis  incudibus,  ayant  elabtides  enclumes ,  des  ate- 
liers  de  forgeron  ,  id.  JEn.  7,  629.  ()  utinam  nova 
Incude  defingas  retusum  in  Massagetas  Arabasque 
ferrum,  6  Fortune,  retrempe  nos  glaives  emousscs,  mais 
qitils  se  tournent  contre  les  Perses  et  les  Arabes,  Hor. 
Od.  1,  35,  (9.  —  II)  au  fig.  :  Hic  mihi  incus  est; 
procudam  ego  hodie  hinc  multos  dolos,  Plaut.  Pseud. 
2,  2,  20.  Juvenes,  et  in  ipsa  studiorum  incude  po- 
»iti,  jeunes  gens  dont  le  talcnt  novicc  est  cncore  pour 
ainsi  dire  sur  1'enclume ,  Tac.  Or.  20.  r^  incudi  red- 
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dere  versus,  rendre  d  1'enclume,  remettre  sur  le  me- 
tier  les  vers  (  mal  faits,  malforgis  ),  Uor.  A.  P.  441. 

—  Proverb.  :  Incudem  eaudem  tundere,  frapper  tou- 
jours  sur  la  meme  enclume,  rebattre  sans  cesse  la  meme 
chose.  Si  quem  plaue  rudem  institui  ad  dicendum 
vclim,  his  potius  tradam  assiduis,  uno  opere  eaudern 
incudem  diem  noctemque  tuudentibus,  Cic.  de  Or. 
2,  39,  162. 

*  in-cusabllis,  e,  adj.  [incuso],  reprehensible  , 
bldmable  :  Hoc  quidem  vos' incusabiliores,  Tertutl. 
ad  Nat.  1,   12. 

*  in-cusatlo,  onis,  /.  [  incuso  ] ,  accusation , 
reproche,  bldme,  reprimande  :  Quorum  partim  habent 
vitiorum  et  peccatorum  acrem  quaudam  cum  ampli- 
ficalione  incusationem  aut  querelam ,  Cic.  de  Or.  3, 
27,  106. 

in-cusatTvus,  a,  11111,  adj.  [  incuso  ],.qui  aecuse, 
p.  accusativus;  i-j  casus,  et  absol.  incusativus,  faccu- 
satif,  Diomed.  p.  296,  P. 

*  in-cusator,  oris,  m.  [incuso],  taccusateur, 
Imp.  Anast.  Cod.  12,  36,  18,  8. 

in-cuko,  avi,  atum,  are  [  causa  ],  accuser,  bldmer, 
se  plaindre  de  ;  reproclier  qqclie  d  qqn  ;  se  construit 
«-*>  aliquem  alicujus  rei  (  tris-classique,  mais  nest  pas 
dans  Ciceron)  :  Qui  allerum  incusat  probri,  eum 
ipsum  se  intueri  oportet,  cetui  qui  accuse  un  autre 
a"une  action  honteuse  doit  se  regarder  lui-meme  et 
s'examiner  avec  soin,  Plaul,  Truc.  1,  2,  58.  —  Avec 
quod  :  Convocato  concilio,  vehementer  eos  incusavit 
quod,  il  les  gourmanda  vivement  de  ce  que,  etc,  Cces. 
B.  G.  i,  40.  —  Sed  quid  ego  quemquam  immeritis 
incuso  querelis?  Val.  Ft.  8,  i58.  ~  factum  alicujus, 
bldmer  la  conduite  de  qqn,  Ovid.  Rem.  Am.  479.  <~ 
aliquem  luxus  ct  superbiae,  accuser  qqn  de  faste  et 
d'arrogance ,  Tac.  Ann.  2,  78.  <~  angustias  stipen- 
dii,  duritiam  operum,  se  plaindre  de  fexiguite  de  la 
solde,  de  la  durete  des  travaux,  id.  ib.  1,  35.  <~  ca- 
sum,  id.  ib.  6,  23.  —  Avec  une  propos.  relative  : 
Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit  ultro  Darda- 
nium  /F.neani,  s'accable  de  reproches  de  navoir  point 
recu,  etc.  Virg.  JEn.  II,  471.  —  Alt  partic.  passe, 
incusatus,  a,  um',  accuse,  reproche,  dont  on  afait  un 
objet  de  reproche  :  Sterilitas  cacuminis  jure  incusaU, 
Colum.  3,  17,  3.  Augusto  incusatae  liberurum  mortes, 
la  mort  de  ses  enfants  reprochee  d  Auguste.  Plin.  7 , 
45,  46. 

incussio ,  onis,  /.,  attaque,  incurston,  Jornand. 
Get.  40. 

*  in-cussor,  oris,  m.  [incutio],  celui  qui  frappe  : 
• — >  laceri  quatiebal  cerporis  artus,  Paul.  Petroc.  Vit. 
S.  Mart.  5,  285. 

1 .  in-cussus,  a,  um,  part.  d'incutio. 

2.  in-cussus,  iis,  m.  [  incutio  ],  aciion  defrapper, 
heurt,  choc,  rencontre  (  tris-rare  et  seulem.  d  Cablat. 
sing. ) :  r-j  armorum,  Tac.  Hist.  4,  23.  <~arietis,  Sen. 
Const.  Sap.  6. 

in-cnstodltus ,  a,  um,  adj.  [  2.  in-custoditus  ] 

—  I)  dans  le  sens  passif,  non  garde,  sans  garde  ou 
gardien  (poet.  et  dans  la  proseposter.  d  Auguste  )  :  <^>< 
ovile ,  bergerie  sans  gardien,  Ovid.  Trist.  1,  6,  io. 
<v  et  aperta  limina,  Mart.  1,  35,  1.  —  Non  observe, 
neglige  :  • — >  dierum  observatione,  Tac.  Ann.  i5,  55. 

—  Non  cache,  qui  se  trahit  :  ~  amor,  Tac.  Ann.  12, 
4.  Cum  sccreti  et  incustoditi,  inter  militares  cibos, 
snem  aut  metum  proferrent,  id.  ib.  1,  12,  fin.  —  II) 
dans  le  sens  actif,  qui  ne  s'observe  pas ,  qui  n'est  pas 
circonspect,  qui  ne  se  tient  pas  sur  ses  gardes ,  ouvert, 
imprudent  :  Julius  Bassus,  ut  incustoditus  nimis  et 
incautus,  ita  minime  malus,  Plin.  Ep.  6,  29,  10. 

in-cusus,  a,  um,  part.  passe  </'iucudo. 

in-cutlo  ,  cussi ,  cussum  ,  ere,  v.  a.[  in-quatio  ], 
heurter  cqptre,  appliquer  en  frappant  (tris-classique ; 
ne  se  trouvc  cependant  dans  Ciceron  que  dans  le  sens 
figure)  —  I)  au proprc  :  r->  scipionem  in  caput  alicu- 
jus,  tancer  son  bdton  d  la  tete ,  assener  un  coup  dc 
bdton  sur  la  tete  de  qqn,  Liv.  5,  4',  9.  —  Frapper  du 
pied  la  terre  :  <~.pedem  terrae,  Quintil.  Inst.  2,  12, 
10.  ~  pollicem  limini  cubiculi ,  heurter  avec  le  gros 
orteil  le  seuil  de  sa  chambre,  Plin.  7,  53,  54.  Incu- 
tiebantnr  puppibus  proraa,  les  proues  se  clioquaient 
contre  lespoupes,  Curt.  9,  g<  —  Metapli.,  jeter,  lancer  ; 
pousscr,  envoyer  contre  :  <~  tormentis  faces  el  hastas, 
lancer  avec  les  machines  des  torches  et  des  javelots  , 
Tac.  Ann.  i3,  39.  <~  tela  saxaque,  lancer  des  traits 
et  des  pierrcs,  id.  Hist.  3,  3i.  Imber  grandinem  in- 
cutiens,  pluie  quifait  tomber  de  la  grele,  pluie  melee 
de  grele,  Curt.  8,  4.  <^->  colaphum,  appliquer  un  souf- 
ftet  :  Colaphum  incutimus  lambenti  crustula  servo, 
Juvcn.  9,  5. 

II)  au  fig.  —  A)  inspirer  d  qqn  ( de  la  craintc ,  des 
soucis ) ;  cxcitcr,  susciter,  causcr  :  —  oc)  avec  le  dat.  : 
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multis  magnum  metum,  inipirer  a  beaucoup  une 
grande  crainte ,  Cod.  ap.  Cic.  Fam.  8,  4,  2.  ~  ter- 
rorem ,  inspirer  la  lerreur,  frapper  de  terreur,  Cic. 
Univ.  10.  ~<  religionem  animo,  faire  naitre  des  scru- 
pules  dans  1'esprit ,  Liv.  22,  42  ,  9.  ~  alii-ui  fiedum 
nuncium,  annoncer  d  qqn  une  triste  nouvetle ,  id.  2 . 

8,  7.  <~  formidinem,  Curt.  4,  10.  ~  ingentern  solh- 
citudinem,  id.  3,  6.  ~  tremorem,  faire  trcmbler, 
Lucr.  6 ,  593.  ~  morbos,  donner,  envoyer  des  mala- 
dies,  id.  ib.  773.  ~  desiderium  urbis,  inspirer  a  qqn 
te  regret  de  la  ville ,  Hor.  Ep.  1,  14,  22.  Ne  forte 
negoti  Incutiat  tibi  quid  sanctarum  inscitia  legum ,  ne 
te  suscite  qque  embarras,  id.  Sat.i,  1 ,  80.  —  $ )  absol.  : 
Timor  incutitur  aut  ex  ipsorum  periculis,  aut  ex  com- 
munibus,  Cic.  de  Or.  2,  5i,  209.  —  B  )  ebranler, 
agiter  violemment  :  Crebrior  incussit  mentem  pavor, 
Val.  Flacc.  5,  55 1.  —  Blesser par  des  coups  :  Incussi 
articuli,  membres  contusionnes ,  contusions ,  Ptin.   3o, 

9,  23. 

Inda,  ae,  Ann.  Hincm.  Bem.  ann.  870,  882; 
Chronic.  Reginon.  artn.HHi;  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann. 
881;  cf.  Cornelii  Monasterium. 

indaiefabllis ,  e,  adj.,  qui  peut  etre  recherclie 
(  en  justice ) ,  que  t'on  peut  soumetlre  d  une  enquele , 
passible  d'enquele ,  =  U7te08wvo;,  Varro  L.  L.  4,  5. 

indaganter,  adv.,  d  la  piste,  Colum.  5,  1  ou  on 
lit  mieux  indagantem.  • 

indagatlo,  onis,/  [  1.  indago] ,  recherche  soi- 
gneuse,  poursuite  ( tris-classique,  mais  rare  )  :  Inde 
est  indagatio  nata  initiorum ,  Cic.  Tusc.  5,  69.  ~ 
alqtie  inventio  veri,  la  recherche  et  la  decouverte  du 
vrai,  id.  Off.  1,  5,  i5.  ~  inopinati  rariorisque  verbi, 
Getl.  18,  2,  6. 

indagator,  iiris ,  m.  [  1.  indago  ],  celui  qui  suit 
la  piste,  qui  fait  des  recherches,  scrutaleur  :  r-*j  celati, 
Plaut.  Trin.  2,  1,  i5.  Sed  indagatorem  conveniet 
matutina  tempora  vestigandi  eligere,  Colum.  9,  8, 
12.  <~  aquarum,  celui  qui  cherche  les  sources,  'd. 
2,  2.  Qualuor  sunt  venatorum  ofGcia  :  vestigatores,  in- 
dagatorcs,  alatores,  pressores,  Isid.  Orig.  10,  fin. 

indagatrix,  icis,  /.  [indagator],  ceile  qui  suit 
la  piste,  qui  recherche  ,  qui  cherche  :  O  vitae  pbiloso- 
phia  dux!  o  virlutis  indagatrix,  expultrixque  vitio- 
rum!  Cic.Tusc.  5,  2.  <~virorum,  filon.  23,  r.  Sub- 
tilissima  rerum  indagatrix  ratio,  Claud.  Mamerl. 
Stat.  anim.  1,1. 

2.  indagatus,  us,  m.  [  1.  indago  ],  seulem.  a  l'abl. 
sirrg.  ),  recherche  soigneuse,  poursuite  :  Tota  factione 
militarium  vexillationum  indagatu  confecta  atque  con- 
cisa,  Appul.  Met.  p.  459,  Oud. 

indages,  is,  f.  [1.  indago],  recherche,  pour- 
suite  (  poster.  d  Cepoq.  classique )  :  Quid  dignum  tanla 
indage  sentirent ,  Ctaud.  Mamert.  Stat.  anim.  2,  2. 
~  variata ,  Prud.  Symm.  2,  845. 

1.  iiidajro,a\i,  alum,  are,  v.  a.,  suivre  d  lapiste, 
depister  (  tris-classique  )  —  I)  au  propre  :  Canis  na- 
tus  ad  indagandum,  le  chien  ne  pour  la  chasse  (  pour 
suivre  le  gibier  d  lapiste),  Cic.  Fin.  2,  i3,  3g.  ~< 
feras ,  Apput.  Met.  8,  p.  590,  Oud.  —  II)  aufig.,  re- 
chercher,  chercher  avec  soin,  sonder ,  explorer ,  scru- 
ter  :  Acutissime  tota  provincia,  quid  cuique  esset  ne- 
cesse,  iudagare  et  odorari  solebat ,  avait  coutttme  de 
chercher  et  de  decottvrir  ce  quil  fallait  d  chacun,  Cic. 
Verr.  2,  2,  54,  i35.  ~  iudicia  commuuis  exitii,  id. 
Mil.  37,  io3.  ~  inusitatas  vias,  chercher  des  routes 
non  frayees,  non  battues,  nouvelles,  id.  Or.  3,  11. 
Quidquid  indagaris  de  republica,  tout  ce  que  tu  auras 
pu  penetrer  toucliant  tes  affaires  de  C  Etat ,  id.  Att. 

2,  4,  4. 

Sous  la  forme  deponente  :  Vestigator  a  vestigiis 
ferarum,  quas  indagatur,  Varr.  L.  L.  5,  18,  28,  g3. 

2.  indajro  ,inis,/,  action  de  cerner  le  gibier,  de 
1'cnlourer  de  filets  ou  de  cliasseurs  ( le  plus  souv.  pos- 
ter.  d  Auguste  )  —  I)  <ju  propre,  en  parl.  de  la  chasse  : 
Dum  trepidant  alse,  saltusque  indagine  cingunt,  et  en- 
tourent  les  bois  d'itn  cordon  de  chasseurs ,  Virg. 
JEn.  4,  121.  Densos  indagine  colles  Claudere,  Tibull. 
4,  3,  7.  Rates  captae  quasi  per  indaginem,  Flor.  4,2. 
—  B)  melaph.,  action  d'cnfermer,  de  cerner  Cenne- 
mi  :  Partito  exercitu  totam  amplexus  Cantabriam , 
efferam  gentem  ritu  ferarum  quasi  indagine  debella- 
bat,  Flor.  4,  i5.  Campus  patens,  silvis  undique  impe- 
ditissimis,  aut  altissimo  flumine,  velut  indagine,  mu- 
nitum,  Hirt.  B.  G.  8,  18.  —  Delatores  in  aeternum  re- 
pressisti,  in  illa  pcenarum  indagine  inclusos,  apris  les 
avoir  enveloppes  d'iin  reseau  de  chdtiments,  Plin.  Pan. 
35,  2.  —  En  part.  de  la  cltasse  aux  Iteritages  :  Tesla- 
menla  et  orbos  velut  indagine  capi,  les  testaments 
etaicnt  sitrpris  ct  les  vieillards  sans  heritiers  attires 
dans  ses  pieges,   Tac.  Ann.  i3,  4>. 

II)   au  fig.,  reclierche  soigneuse,  enquete,    infor' 
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mation  :  In  qua  sententia  fuisse  Aristotelem  video,  et ' 
multis  iiersuasisse  doctrin;e  indagmibus,  je  vots  qttc 
ce  fiU  [opinion  d'Arislote,  et  qiitl  la  fit  partager  a 
beaucoup  var  ics  savantes  recherches ,  Plin.  9,  7,6. 
~  cuned.aruni ,  Gelt.  7,  iG,  6.  Majorem  et  ampl.o- 
rem  exposcere  indaginem  ,  Jemander  une  pltts  amplc 
information,  lmp.  Justin.  Cod.  4,  3i,  14. 

Indft<ro,inis;  i.  a.  Hagauoa. 

*  indagus,  a,  um,  adj.  [  1.  indago],  qut  cherche, 
qiti  poursuit :  Quodque  indaga  veri  Cura  facit  dubium 
(  autre  lecon  :  indiga  veri  ),  Mart.  Capell.  1,  9. 

indnmuum,  i,  «.  =  damnum,  dam ,  dommage, 
M.  L.  Voy.  indemnitas. 

Indapratha;  ,  PtoL;  pcuple  dans  le  centre  sep- 
tentrionat  de  /'India  extra  Gangem  ,  entre  les  Coran- 
cali  el  les  Cacobae. 

inde,  adv.  [  de  is,  avec  la  terminaison  adverbiale] 

I)  dans  le  sens  local  :  —  k)  de  l'a,  de  ce  liett  :  ~ 

cras  e  promptuaria  cella  depromar  ad  flagrum,  demain 
on  me  tireraitde  la  cage  pourme  donner  les  itriviires, 
Plaul.  Amph.  1,  1,  4.  Eo  die  mansi  Calibus ,  inde  has 
litteras  dedi,  c'est  de  la  que/ai  remis,  c.-d-d.  datecette 
tettre,  Cic.  Att.  7,  21.  Ut  in  provinciam  exirent,  atque 
iude  in  Italiam  coutenderent,  et  se  rendre  de  la  en 
Itatie,  Ca:s.  B.  G.  1,  33.  Nec  inde  venit ,  unde  mal- 
lem,  Cic.  Att.  i3,  3g,  2.  Palaepolis  fuit  haud  procul 
inde  ubi  nunc  Neapolis  sila  est,n'etait  pas  tom  du 
tiett  oii  est  aujourahui  Naples  (la  Vieilte-Vilie  rii- 
tait  pas  loin  dit  lieu  ou  est  aajourdihut  la  Nouvelte- 
Ville),  Liv.  8,  22,  1.  Si  legiones  sese  recepissent 
inde  quo  lemere  essent  progressae,  Cces.  B.  C.  3,  45. 
—  B)  en  parl.  des  choses  :  dela,  de  cette  chose ,  en, 
tfoit  :  Ex  avarilia  erumpat  audacia  necesse  est  :  inde 
omnia  scelera  gignuntur,  cest  la  soitrce  de  tous  les 
crimes ,  de  la  s'engendrent  tous  les  crimes,  Cic. 
Rosc.  Am.  7,  75.  Inde  est,  quod,  etc,  Plin.  Ep. 
7,  5.  —  C)  en  parl.  des  personnes  :  d'eux,  d'entre 
eux,  d'elles  :  uxorem  duxit  :  nati  filii  duo  :  inde 
ego,  hunc  majorem  adoptavi  mihi,  il  fepousa  :  il 
en  eut  deuxfits,  dont/ai  adopte  faine  qtte  voici,  Ter. 
Ad.  1,1,  21.  —  II)  en  part.  du  temps  :  —  A)  en- 
suite,  puis,  alors,  a  partir  de  ta  :  Ne  perorandi  quidem 
ei  data  est  facullas  :  inde  judicio  damnatus,  on  ne  Itti 
donna  pas  mime  le  temps  d'achever  son  discottrs  :  il 
fut  de  ce  moment  jttge  et  condamne ,  Nep.  Phoc.  4. 
Exhinc  Rhxticum  bellum,  inde  Pannoiiicum,  iude  Ger- 
.'uanicum  gessit,  puis  celle  de  Pannonie ,  puis  celle  de 
Germanie,  Suet.  Tib.  9.  Eodem  impetu  altera  castra 
sunt  adorli,  iude  tertia  ,  deinceps  reliqua,  ptiis  le  troi- 
siime,  pttis  le  quatriime ,  Cces.  B.  C.  3,  9.  —  B)  dc- 
puis  lejottr,  te  moment  oit  :  Quamquam  hcec  inter  nos 
uiiper  notitia  admodum  est  :  inde  adeo ,  quod  agrum 
in  proximo  hic  mercatus  es ,  depuis  qtte  tu  as  acheti 
une  terre  ici  dans  le  voisinage ,    Ter.  Heattt.  1,  1,  1. 

—  1°)joint  aaVautres  determinations  de  temps  :  Jam 
inde  a  principio  hujus  imperii ,  depttis  le  commence- 
ment  ou  torigine  de  cet  empire ,  Prov.  Cons.  i3,  33. 
Jam  inde  ab  incunabulis,  dis  le  berceau,  Liv.  4,  36, 
5.  —  b)  suivi  d'1111  gen. :  <^o  loci,  a  partir  de  cepoint 
de  fespace,  et,  mitaph.,  de  ce  point  dit  temps,  alors , 
dis  lors  (extrem.  rare  ainsi  employe)  :  ~-  loci  mor- 
talia  saecla  creavit,  Lticr.  5,  789. 

indebite  ef  indebito,  adv.;  voy.  indebitus,  a 
la  fin. 

in-debltns,  a,  um,  adj.  [2.  in-debitusj,  qui 
riest  pas  dit,  qui  n ' appartient  pas  (poet.  et  poster.  a 
tepoq.  classique ) :  Non  indebita  posco  regna  meis  fa- 
tis,yc  ne  demande  point  un  royaume  qui  ne  soit  pas 
dti  a  mes  destins,  Virg.  JEn,  6,  66.  ~  praemia,  re- 
compense  non  meritee  ,  Ovid.  Her.  16,  9.  —  Sttbst. 
indebitum ,  i,  n.,  ce  qui  nest  pas  dii,  ce  qtton  nest 
point  oblige  de  payer  ou  de  faire  :  <~  est ,  nou  lan- 
tum  quod  omnino  non  debetur,  sed  et  quod  alii  de- 
betur,  si  alii  solvatur,  aut  si  id ,  quod  alius  debebat, 
alius,  quasi  ipse  debeat,  solvat,  Paul.  Dig.  leg.  65. 

—  Dela 

Adv.  indebite  et  indebilo,  sans  le  devoir,  injus- 
tement,  indument  (poster.  a  1'epoq.  classique) —  a.) 
forme  indebite  :  Si  cautio  iudebite  exposila  esse  di- 
catur,  Paul.  Dig.  22,  325.  —  $)forme  indebilo  :  ~ 
soluta  sunt,  Ulp.  ib.  12,  6,  25. 

in-decens,  tis,  adj.  [2.  in-decens],  inconvenanl, 
messeant,  indecent,  laid ,  difforme,  disgraciettx  (pos- 
tcr.  a  Augusteet  poet. )  —  A)  enparl.  des personnes  : 
Numquid  indecens  sum  ?  numquid  incompta  ?  ne  suis- 
je  pas  bien  ainsi  ?  ma  toilette  est  donc  sans  gout  ?  Pe- 
tron.  Sat.  128.  Oculoque  ludos  spectat  indecens  uno, 
Mart.  5,  14,  7.  —  B)  en  parl.  des  cltoses  :  ~  nasus, 
nez  difforme,  Mart.  2,11,4./^  morbus,  maladie  Iton- 
teuse,  td.  1 1,  61,  i3.  ~  risus,  rire  indecent,  Sttet. 
Claud.  3o.~mora3, retardsinconvenants,  Quintil.  Inst, 
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11,  3,  i58.  ~  est  m.lteri.-e  uirius  simplex  principium, 
Sid.  Ep.  9,  1.  —  De  la 

in-dccenter,  adv.,  d?une  maniire  inconvenante, 
indicente,  avec  laideur  ( postcr.  a  Atiguste  et  poet.  )  : 
Non  iudecenter  efferri,  etre  ainsi  termines  sans  incon- 
venance,  Qitintil.  Inst.  1,  5,  64.  «~  llisca  ,  horrible- 
ment  borgne.  laide  avec  son  oeil  borgne,  Mart.  12,  22, 

1.  Niimquam  vidi  hominem  beatum  indecentius,  Sen. 
Ep.  27.  —  Att  supert.  :  Intersistere  indecentissime, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  45. 

iudecenter,  adv.;  voy.  iudecens. 

*  iu-decentfa,  se,  f.  [2.  in-deceotia  ] ,  inconvc- 
nance,  indecence  :  Non  magnum  indecentiae  vitium  , 
Vitr.  7,  5.  —  Difformite,  Cael.  Aurel.  Tard.  3,  8. 

iu-deceo,  ere,  v.  n.  [2.  in-deceo  ],  ne  pas  con- 
venir,  elrc  inconvenant ,  messeant ;  se  construit  avec 
facc.  dc  ta  personne  ( poster.  a  Augtiste  et  tris-rare ) : 
Juvenes  adhuc  confusa  quasdam,  et  quasi  turbata  non 
indeccnt ,  it  y  a  un  ccrtain  desordre  qtti  ne  messied 
pas  attx  jeunes  gens,  Ptin.  Ep.  3,  1,  2. 

indcceptibilis,  e,  qiti  ne  peut-etre  decu, 
trompe,  Boilh.  Aristot.  Topic.  5,  p.  698. 

indecerno,  is,  crevi,  —  decerno,  decider,  etre 
d'avis,  prescrire:  Julius  Atticus  ex  Novembri  iu  Fe- 
bruarium  mensem  serere  castaneam  indecrevit ,  Gar- 
gil.  de  Re  hort.  (ed.  A.  A.  Scottio),  3,  1.  (  fediteur 
pense  qttil  faut  ecrire  en  deux  mots  :  inde  decrevit.  ) 

indeciduus,  a,  um,  qui  ne  tombe  pas,  qtti  nest 
poinl  caduc  :  r^/  scientia  ,  Boitlt.  Aristot.  Topic.   6, 

2,  p.  706. 

in-declTnabllis,  e,  adj.  [2.  in-declinabilis], 
qit'011  ne  peut  faire  devier,  invariable,  immuable, 
ferme ,  inflexible ,  inebranlable  ,  incoiruptibte  ( ne 
s'emploie  que  dans  le  sens  figttre  (  poster.  a  Auguste) 
—  I)  en  parl.  des  cltoses  :  Virtus  animum  rectum  et 
indeclinabilem  praestat,  Scn.  Ep.  66.  ~justitia,y'«.<//V£ 
immuable ,  id.  ib.  74.  ~  seriesrerum,  Gelt.  6,  2.  — 
En  parl.  des  personnes  :  ~  judex,  juge  incorruptible, 
Ammian.  25,  4.  —  II)  en  t.  de  gramm.  :  ~  nomen , 
nom  indiclinable ,  Diomed.  p.  288,  289,/". 

in-declinatus,  a,  um  ,  adj.  [  2.  in-declinatus], 
inebranlable ,  constant,  ferme  (mot  d'Ovide ),  en  parl. 
des  personnes  :  Qui  perstas  indeclinatus  amico,  Ovid. 
Pont.  4,  10,  83.  ■ —  En  parl.  des  cltoses  :  Teque, 
quod  est  rarum,  pi-esta  conslanter  ad  omne  Indecli- 
nalae  munus  amicitiae,  Ovid.  Trist.  4,  5,  24. 

in-decor,  oris,  011  indecoris,  e,  adj.  [  1.  iu-de- 
corus],  inconvenant,  indecent,  messeant,  indigne,  qtti, 
depare  ,  deshonorant ,  Itonteux  ,  hideux  (tris-rare; 
le  plus  souv.  poet.)  :  ~  atque  humilis,  deshonori  et 
aviti,  Tac.  Agr.  16.  Non  erimus  regno  indecores,  notts 
ne  ferons  poiut  de  dishonneur  d  votre  royattme,  Virg. 
JEn.  7,  23 1.  Nec  genus  indecores,  111  indignes  par 
lettr  naissance,  id.  ib.  12,  25.  Pudibunda  exitia  in- 
decoresque  obitus,  morl  ignominieiise ,  Val.  Fl.  1, 
810. 

*  in-decorabiliter,  adv.  [2.  indecoro],  d'une 
maniire  inconvenante  :  < — '  alienos  alunt,  Attitts  ap. 
Cltaris.  182  P. 

in-decore  ,  adv.;  voy.  indecorus,  a  lafin. 

iu-decoris,  voy.  indecor. 

in-dccoro  ,  are  [2.  in-decoro],  deshonorer,  al- 
tirer,  deparer  (mot  extremement  rare)  :  Me  sper- 
nens,  incitans  probris,  sermone  indecorans,  Attitts 
ap.  Non.  125,  1.  Indecoraut  bene  nata  culpae  (autre 
lecon  :  dedecorant),  le  vice  dipare  (  ou  deprave)  tes 
pltts  heureux  naturels,  Hor.  Oa.  4,  4,  36. 

in-decorus,  a,  um  [  2.  in-decorus  ] ,  laid,  dif- 
foime,  qui  nest  pas  beatt ;  inconvenant,  malsiant, 
diplaci,  deshonorant  (tris-classique)  :  Quod  animo 
magno  fit,  id  dignum  viro  et  decorum  videlur  :  quod 
contra,  id  ut  turpe,  sic  indecorum,  toitt  ce  qui  se  Jait 
avec  un  grand  cceur  est  digne  de  Vhomme  el  bien- 
seant ,  toute  lachete  deshonore,  Cic.  Off.  1,  27,  94. 
Nihil  malumnisi  quod  turpe,  inhoneslum,  indecorum, 
pravum,  flagitiosum,  fcedum,  id.  Fin.  3,  4,  14.  In- 
decorum  est,  de  stillicidiis  cum  dicas,  amplissimis  ver- 
bis  et  locis  uti  communibus,  il  est  inconvenant,  quand 
on  parle  de  gouttiircs,  d' employer  des  termes  pom- 
peux  et  des  lieuc  communs ,  id.  Or.  21,  72.  <~  sae- 
culo  studia,  Plin.  Pan.  46,  4.  ' — '  gestus,  Quintil.  Inst. 
1,  10,  35.  /^>  visu  uva  ,  raisin  desagreable  d  la  vue, 
Plin.  14,  2,  4,  28.  r^,  visus,  id.  i3,   12,  24. —  De~td 

Adv.  indecore ,  d'une  maniire  inconvenante , 
Itonteitse ,  affreuse  (  tris-classique  )  :  Ne  quid  inde- 
core,  effeminateque  faciat,  Cic.  Off.  1,  4>  14.  <^fa- 
cere,  id.  ib.  1,  114.  Captae  lintres  sagulis  versicolori- 
bus  haud  indecore  pro  velis  juvabantur,  des  sayons 
de  couleurs  variies  tenaient  tiett  de  voiles  et  presen- 
taient,  tout  en  aidant  la  marche,  un  coup  d'oeit  assez 
beau,  Tac,  Hist.  5,  23. 
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*  in-defatigabllis,  e,  adj.  [1.  in-defatigo  1, 
tnfatigable  :  Vigiliam  indefatigabilem  extendil ,  Sen. 
de  Ira,  2,  12. 

*  in-deratlgatus,  a,  um,  adj.  [2.  in-defatiSo], 
non  fatigui,  infatigable  :  Inlratura  es  urbem  indefa- 
tigala  ccclestium  officia  volventem,  Sen.  Consol.  ad 
Marc.  18. 

in-dcfectus,  a,  um  ,  adj.  \i.  in-defectus] ,  qui 
nc  failtit  point,  non  affaibli,  non  amoindri,  constant, 
incessanl,  invariabte  ,  soutenu  (poster.  a  1'ipoq.  clas- 
sique)  :  ~el  aeterna  vivacitas,  Appttl.  de  Deo  Socr. 
p.  127  Oud.  <~  et  jejunus  Chamaeleon ,  Tertull.  Pall. 
3.0-*  rotatio,  Cassiod.  Variar.  1,  45  a  med.,  de  Ho- 
rolog.  aquatili. 

indefense ,  adv.;  voy.  indefensus,  d  la  fin. 
in-defensus,  a,  um,  adj.  [2.  in-defensus],  non 
defendti,  qui  est  sans  difense ,  qiion  laisse  sans  de- 
fense ,  sans  protection  (tres-classiqtte,  mais  11'est  ni 
dans  Ciceron  ni  dans  Cisar  )  :  Ut  Capuam  desertam 
indefensamque  populo  R.  tradat,  Liv.  25,  i5,  2.  «^-•, 
inulti,  id.  4,  28,  4.  Ut  te  inauditum  et  indefensum  vul- 
gus  imperilum  primo  rumore  rapiat,  Tac.  Ann.  2,  77. 
r-^>  conjux,  epottse  (livree  d  la  mort)  sans  avoir  ptt  se 
difcndre,  id.  ib.  11,  34.  —  Adv.,  indefense,  sans 
defense,   Cod.  Justin.  4,  18,  2,  fin. 

indefesse  ,  adv .,-  voy.  indefessus,  a  la  fin. 

indefessim,  adv.;  voy.  indefessus,  a  la  fin. 

in-defessus  ,  a  ,  um ,  adj.  [  2.  in-defessus  ] ,  non 
fatigui,  infatigable  ( poit.  et  postir.  a  Augtiste )  : 
Nunc  validam  dextra  rapit  indefessa  bipennem,  Virg. 
&n.  12,  65i.  <^<  agendo,  Ovid.  Met.  9,  199.  ^,  et 
assiduus,  Tac.  Ann.  16,  22.  —  De  la 

iudefesse  el  indefessim,  adv.,  infatigable- 
ment  (  tous  les  deitx  poster.  a  1'epoq.  classique  )  ;  — 
a)  forme  indefesse  : . — •  ct  benigne  agere  omnia ,  Au- 
son.  Gratiar.  act.  35.  —  (3)  forme  indefessim  :  <~  ex- 
petere  bcnorum  amicitias,  Sid.  Ep.  3,  2. 

iu-dcficiens  ,  enlis,  adj.  [  2.  in-deficiens] ,  qiti 
ne  vient  jamais  a  manquer,  qui  nefait  jamais  defaut, 
inepuisable ,  inalterable  ( lat.  eccles.  )  :  <~  decor,  Ter- 
tull.  adv.  Jud.  64.  —  De  la 

Adv.  indeficienter,  sans  cesse ,  sans  fin  (lat.  ec- 
cles.),  August.  Conf.  12,  11. 

indeficicnter,  adv.;  voy.  indeficiens,  d  la  fin. 

indefinite  ,<7i-/r.;  voy.  indefinitus,  d  la  fin. 

in-definltus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-definitus  ] ,  in- 
ditermine,  indefini  (postir.  d  1'epoq.  classique)  \r*j- 
inexplicabilisque  sermo,  Gelt.  16,  4.  —  De  Id 

Adv.  in-definile,  d'une  maniire  indeterminie ,  in- 
difinie,  sans  fin,  sans  bornes  :  r^  largiri ,  Gell.  2, . 
24,  7. 

in-deflebilis  ,  e,  adj.  [2.  in-deflebilis  ],  qui  ne 
peut  itre  plcttre ,   Gloss.  Plitl. 

*  in-dcflctus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-defletus  ],  non 
pleure  :  Iudefletaeque  vagantur  Natorum  matrumque 
animae,  Ovid.  Met.  7,  611. 

in-deflexus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-deflexus  ] ,  non 
courbi,  11011  fiichi  ,  inebranlabte,  immtiable ,  qtti  n'a 
point  fiichi,  point  change  ( tris-rare  et  postir.  a  Au- 
guste  )  :  Ad  hoc  aetatis  indeflexa  maturitas,  Plin.  Pa— 
neg.  4,  7.  ~  cursus,  Apput.  de  Deo  Socr.  p.  120,. 
Otid. 

*  in-dejectus,  a,  um,  adj.  [2.  in-dejectus ],  non. 
jete  a  bas,  non  renverse  :  r^>  doiuus  (  autre  lecon  :  in- 
disjecta),  Ovid.  Mel.  1  ,  289. 

*  in-delassatus,  a,  um,  adj.  [2.  in-delassatus  ], 
non  faligue,  infaligable  :  00  labor,  Manil.  5,  63. 

iu-delebllis,  e,  adj.  [2.  in-deleo  ],  ineffacable, 
indestructible ,  imperissable ,  indelebile  (mot  d'0vide)  : 
~  nomen,  Ovid.  Met.  i5,  876.  ~  decus,  id.  Pont. 
2,  8,  26. 

*  in-dSlectatus,  a,  um,  adj.  [2.  in-delectatus], 
non  rejoui ,  non  charme ;  contrarie,  fdche  de  qqche  , 
avec  rabl.  :  At  ille  non  indelectatus  nequitia  mea, 
Petron.  Sat.  87. 

iu-delibatus,  a,  um,  adj.[i.  in-delibatus  ], 
non  entame,  non  effleure ,  intact ,  entier  (  seulement 
dans  le  sensfigure  et  poit.  )  :  ~  virgo,  vierge  pure, 
chaste,  Sil.  i5,  271.  ~  opes,  richesses  intactes, 
Ovid.  Trist.  1,  5,  28. 

indellberatus  ,  a,  um,  non  delibere,  non  refle- 
chi ,  Cassiod.  Variar.  7,  8;  12,  ii,ad  fin. 

in-delictus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-delictus] ,  qui 
na  pas  commis  defaute,  irreprochable ,  bon,  Attius 
ap.  Fest.  s.  v.  Probrum. 

indemuFitiis,  a,  um,  adj.  [1.  in-damnatus  ] , 
non  condamne ,  qui  ria  pas  iti  juge,  non  mis  en  ac- 
cusation  ( tris-classique )  :  Hoccine  pacto  indemna- 
tum  atque  inlestatum  me  arripi?  Plaut.  Cttrc.  5,  3, 
17.  Cum  bona  indemnatorum  civium  funesta  illa  au- 
ctione  sua  venderet,  Cic.  Agr.  1,  21,  56.  ~  civem 
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\n\er\mevv ,  fair  e  pirir  un  citoyen  sans  jugement,  Vell. 
2,  45.  Milii  vere  quasi  indemnato  et  innuxio  parcerel, 
Appnt.  Met.  10,  p.  740  Oud.  Exsul  ego,  indemnalus, 
egens,  Cato  Dir.  84. 

indemnis,  e,  adj.  [  2.  in  damnum  ],  qui  n'a  pas 
eprouvi  de  dommage  ,  de  perte ,  intact ,  indemne 
(  postir.  a  Auguste  et  a  la  piriode  classiquc  )  :  IIISNll 
etindemnis  evasil ,  Sen.  Ep.  9.  <~  sor.ios  prastarc, 
Ulp.  Dig.  17,  2,  23, 

indemnitas,  alis,  /  [  indemnis  ] ,  absence  de 
dommage,  intigriti,  salut,  sureli  (postir.  a  l'ij>oq. 
ctassiqnc)  :  Alicujus  indemnilati  consulere,  Papin. 
Dig.  3,  5,  3i  ;  Vtp.  ib.  12,  4,  5.  Provinciarum  in- 
demnitali  prbspicere,  Ammian.  21,  16.  — =  indam- 
num,  dommage ,    tori,  M.  L. 

*  in-demonstrabilis,  e,  adj.  [2.  in-demonstro], 
qui  ne  peut  etre  demontre ,  prouve  :  Primi  qiiatuor 
(modi)  innemonstrabiies  nominantnr,  non  quod  de- 
monslrari  ncqueanl ,  sed  quod  simplices  tanu|iie  ma- 
nifesti  sunt,  ut  denionstralione  non  cgeant,  Appul. 
Dogm.  Plat.  3  ,  p.  2^5  Oud. 

indcmonstratus,  a,  um  ,  non  dimontri  :  r+> 
proposilio ,  Ilocth.  Aristot.  Analyt.  prior.  2,  1, 
p.  5o3. 

*  iii-dcmiitabilis,  e,  adj.  [2.  in-demuto  ] , 
immuable  :  <~  et  inconverlibilis  Deus,  Tertull.  aih'. 
Hcrm.   12. 

indemutabiliter,  adv.  d'iinemanierc  immuuble, 
invariablement,  Eniiod.  ep.  5,  21, 

iu-denunciatus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-der.uncia- 
tusl,  non  dcclare  (postir.  a  Auguste)  :  <~  arma , 
Sen.  Suas.  5.   <~  sors  ,  id.  ib.   2. 

••  INDEPISCI,  assequi,  adipisci »,  atteindre  ,  Fe.st. 
p.  106,  Mull.;  cf.  Non.  128,  23. 

*  in-deploratus ,  a,  um,  ajj.  [  2.  in-deploratus], 
non  pleurc,  qui  ria  pas  recu  le  tribut  dc  larmcs  dti 
aux  moits  :  Iudeploratum  barbara  lerra  teget,  Ovid. 
Trist.  3,  3,  46. 

*  in-dcpriivatus,  a,  um  ,  adj.  [  2.  in-deprava- 
tus  ],  non  dipravi,  non  altiri ,  inaltirable :  <~  virtus, 
Sen.  Ep.  76. 

*  in-deprecabilis,  e,  adj.  [2.  in-deprecor  ], 
qtion  ne  peul  ditourncr  par  des  prieres,  inivitable  : 
<~poena,   Cell.  1,  i3,  3. 

in-deprebensibilis  .  e,  adj.  [2.  in-depre- 
hendo  ] ,  impercepttble ,  qui  ne  peut  etre  remaiqiii 
(Jat.  des  bas  temps. )  :  <~  error,  Pseudo-Quintil.  Decl. 
4,   i5.  «~  est ,  id.  8,   11. 

indeprehensus,  ct  />ar  sync,  indeprensus, 
a,  um,  adj.  [2.  iu-deprehendo  ],  non  remarqui ,  ina- 
perc.u,  iinpercepablc  (mot  poit.  )  :  ■ — •  et  iri emeabili- 
error,  Virg.  JEn.  5,  591.  <~vestigia,  Stat.  Tltcb. 
6,563. 

«  INDEPTARE,consequi  »,  Fest.  p.  106,  Mull. 

indeptus,  a,  um,  partic.  t("iiidipiscor. 

in-deseriptus  ,  a,  um,  ndj.  [  2.  in-descriplus  ], 
oit  il  n'y  a  pas  de  limites  posies,  non  circonseiit 
(mot  rarc  et  postii .  a  Auguste  )  :  Quod  indescriptis 
vitibus  contingere  potest,  Colum.  3,  21,  4.  <~  agri , 
Sidon.  Carm.  2,  412. 

*  in-desertus,  a,  um,  adj.[i.  in-desertus  ] , 
non  abandonni :  <~  regna ,  Ovid.  Amor.  2,  g,  52. 

*  in-dcses,  idis,  adj.  [  1.  in  dcses  ] ,  qui  nest  pas 
inactif,  actif,  diligent  :  Exisl imaudiiin  est ,  11011  om- 
nino  inculpatum  neque  inde.sidcin  vkum  esse ,  cujus 
corpus  in  tam  immodicum  niodum  luxuriasset  exu- 
berassetque,  Cell.  7  ,  22,  4. 

indcsineiis,  enlis,  qui  ne  ccsse.  pas,  incessant, 
Ennod.  F./>.  6,  10. 

in-dcsinenter,  adv.,  sans  cesse,  inccssamment 
'lat.  des  bns  temps)  :  ~  affero  saciificia,  Cypritut.  Eu. 
69.  ~  el  indeficienter  inliaerere,  August,  Coaf.  12,  u. 

*  in-despeetiis,  .1,  um,  adj.  [■>..  in-despeclus], 
qu'i,n  iir  juiit  rutr  d'en  Itaut,  iiwistble  :  ~  Tarlara  , 
Lucan.  6,  748. 

*  iii.destrietus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-destrictus  ], 
nen  atteinl,  non  blessi :  <~  abibo  (autrc  lecon  :  in- 
distrielits   ,  Ov  d.    '/< '.  1 2,  92. 

'  in-delerniiiialiilis,  v,adj.  [■>..  in-detcrinino], 
q;i'on  m  peui  aiterminer,  indeftni,  infini ;  • — •  qu;c- 
stiones ,  fei  iull .  adv.  Iln > .  7. 

■  nde(<'rin  inale  ,  adv.  d"un»  maniere  indilermU 
itie,  l;  eth      in  !,,:.  VAench.    •ophist.  %,   I,  p.  736, 

in-<l<  li  rln  inal  ns,  1,  iim,  adj.  |  .• .  in-dclci  minol, 
ihdelermine,  infini  :■■  ,  hriull.  adv.  Ilu  1 . 

3  I. 

*  in-delonsiiH,  a,  i.ni,  adj.  \  ■>..  111  dclanaus  I, 

nonlondu,  qtti  a  di   longs    chevettx  :  nv  Tbyi 

Ovid.    Urt.   ',,   i'i. 

in-detriliilis,  e,   adj.   [2.  in-dcliio],   qiton 
>  1,1,1.  deteriarer,  enlameri    inaMrable, 
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incarruplible  :   <~    soliditas,   Paul.    Nol.     F./i.    if>. 

*  iii-detrTtut* ,  a,  uiii.  culj.  \  ■>..  in-delcro],  non 
usi :  • — '  vestimenld,  Tartull.  Resurr.  caru.  58. 

*  in-devitntus ,  a,  11111,  adj.  \  2.  in-devito  ],  non 

iviti  :  rsvlelum,  Ovid.  Met.  2,   6o5. 

"  indevoratus  ,  a,  um,  adj.[i.  in  dtvoro  ]  , 
avali,  divore  :  Iudevorato  eapile  turlurem  truncum  , 
Mart.  7,  20,   i5. 

in-devote,  adv.;  -voy.  indevolus,  a  la  fin. 

in-devotio,  onis,  f.,  [2.  in  devotio  ] ,  irnpiiti , 
manqiic  de  conscience  ;  mi/iiis  des  volontes  du  testa- 
tcur  (  postir.  a  1'ipoq.  classitpte  ),  Imp.  Justin.  Cod. 
7,  2,  i5;  ib.  4,  i-j,fin.  —  Manque  de  divution,  irri- 
liyion,  Salvian.  adv.  Avar.  3,  11. 

*  in-devotus  ,  a,  um,  ailj.  [  2.  in-devotus  ],  irre- 
ligieiir,  impie,  alliie ,  sans  conscience  :  <~  donator, 
Imp.  Justin.  Cod.  8,  55,  35.  —  Dela 

*  Adv.  in-devole,  d'une  ntaniere  impie ,  sans  cons- 
cience,  au  mijirts  de  la  volonti  du  testateur  :  <~  eas 
(  beredilates  )  percipere,  Justin.  Novelt.  1,  3. 

index,  uis,masc.  el  fim.  [i.indieo],  celui  ou 
celle  qui  iudique,  t/ui  signate  ,  qui  fait  connaitre,  qui 
dinoitce  (  tres-classiquc  )  —  I)  au  propre  A)  en  parl. 
de.s  personnes  :  H.ec  oinina  iiidiccs  dcliilcrunl,  rei 
confissi  sunt,  tous  ces  faits,  les  rivilateurs  lcs  ont  de- 
iionees,  les  accusis  les  ont  avouis ,  Cic.  Ctilil.  4  ,  3  , 
5.  Sestius  ab  indice  Cn.  Nerio  de  ainbitu  esl  postula- 
tus,  Sestittsftit  aecuse  de  brigite  sur  la  denonctation  de 
Cn.  Nirius,  id.  Qu.  Fr.  2,  3,5.  ~  venit  ad  Dineam, 
qui  nunciaret  ci,  filmni  cjus  vivere, une persenne  vient 
chez  Dinias  itti  annoncer  qite  sonftls  -vit,  id.  Ctuent.  7 , 
21.  < — 1  imniillere  ad  rei  probationem ,  Jttstin.  32,  2, 
Jin.  • — 1  idcni  et  testis  ,  a  la  fois  dinoncintcur  et  timoin, 
Tac.  Ann.  4,  28.  —  2°)  particut.,  delaleur,  traitre, 
trailrcsse ,  espion  :  Caliliuam  vallalum  indicilius  alquc 
sicariis,  Catitma  entouri  d'esjnons  ct  tte  sicnircs,  Cic. 
Mur.  9.4,  49.  Septus  armatis  indicibus,  id.  Sest.  44, 
95;  itl.  Vat.  10,  24.  —  K)  en  jmrt.  des  cltoses  :  qui 
indiqiie ,  qui  annonce ;  indicaleur,  indice  ,  annonee, 
marqtte ,  signe,  symptvmc  :  Complexus  summa?  bene- 
volentia?,  falsi  indices  exstitcriinl  in  ainoie  simulalo, 
vives  cl  affectucuses  itreinles ,  fausses  marques  d'nne 
tendressc  simulie ,  Cic.  Pliil.  11,2,  5.  Quin  couti- 
nelis  vocem,  indicem  stultitke  vestrae  ,  te^tcni  pau- 
citalis  ?  que  ne  retenez-vous  cette  voix  qui  traltit  votre 
sottisc.  et  alleste  votre  pctit  nombre?  itt.  liabir.  pcr- 
ttuelt.  6,  18.  <~  auctoris  annnlus,  Ovid.  Pont.  2,  10, 
3.  Herbse  horarum  indices,  beliotropinm  ac  lupiniim, 
l' heliotrope  et  le  lupiu,  lierbes  qui  inttiqueiil  les  lieures, 
P/tn.  18,27,  67.  Imago  animi  vultus,  indircs  oculi , 
te  visage.  est  Ctmagc  ott  le  mirotr  de  Vdnte  ,  ies  yeux 
la  rivelent,  Cic.  Or.  18,  60.  Indici  praemium  consti» 
liilum,  Liv.  28,  46.  —  2°)  particul.,  1'indcx,  le  doigt 
ititlicateur  :  Pollex  quidem ,  ut  dixerat ,  praesto  fuit  : 
sed  plane  pollex,  non  index  ,  cest  bicn  ttn  pollex 
(pouce  )  et  non  un  index  (doigl  indicateur),  c.  a-d. 
011  nen  peut lirer  aitctin  renseignement  (de  cc  Pottex). 
Cic.  Att.  i3,  46,  1.  —  Avec  addition  de  digitus  : 
Indice  monstraret  digito,  Hor.  Sat.  2,  8,  25. 

II)  mitaplt.,  — A)  titre,  inliitdi  aVun  ouvrage  : 
In  pliilosophos  vestros  si  quando  iucidi,  deceptus  in- 
dicilms  librorum ,  quod  sunt  fere  inscriptide  rebus 
notis  ct  illustribus,  trompi  par  lcs  titres  des  livres, 
Cic  De  Or.  2,  14,  61.  Reperti  sunt  duo  libelli  diverso 
tilulo  :  alteri  Gladius  ,  alteri  Pugio  index  erat,  on 
tiuitva  deux  livres  diversement  intittdis  ■■  l'itn  avait 
pottr  tilre  Gladitis,  1'autre  Pugio  ,  Suet.  Cal.  49.  <~ 
orationis,  Liv.  38,  56.  —  Att  has  des  tableaux,  des  sta- 
tues  1  inscription,  ligendc  :  Nec  quseris,  quid  quaque 
mdcx  snb  iinagine  dicat ,  Tibult.  4,  1,  3o.  Tabula  in 
oedeni  Matris  MatntSB  cum  indice  boc  posiia  est :  Tib. 
Sempronii  G-raccbi  consulis  rmperio  auspicioque  legio 
exercitusque  populi  R.  Sardiniam  snbegit,  l.iv.  4  1,  28, 
8.  —  Calalogite,  liste  :  <~  philosophorum,  liste  de> 
phitoso/i/ies,  Sen.  F./t.  3g;  >^-<  poetarum,  liste  despoe- 
tes,  Qitint.;  —  R  )  pierre  t/e  touc/tc:  In  durum  silicem, 
qui  nunc  quoipic  dicitur  index,  Ovid.  Met.  2,  706. 
—  /.'aiguitte  ,/iu  indiqiie  1'lteiire  stirtes  Itorloges,  M.  L. 

Iudi,  orniii,  111..  voy.  Indus,  a,  um. 

Indi,  oruni  (llorat.  1,  011  12,  v.  56;  P/iu.  6,  16, 
30,  ■> :  > ;  Mela  1,  2;  3,  5.  cf.  7;  Virg.  JEn,  6;  Cic; 
Isidor.  Orig.  9,  2;  Properl.;  Amm.  Marc.  14,  9; 
'IvSof,  Herodot.  3,  102;  Mlian.  4,  20;  Dionys.  Pe- 
rteg.  v,  1107;  Strab.  1,59;  i5,/>.  5g4  ;  16, /1.524; 
■T.Iiiiii.  tlt.  Jniintil.  4,  27,  41,  io,  41  ;  cf,  16  ;  Arrian. 
Emped.  Alca.  5,  3  sq.;  Arrian.  Indie.  c.  10;  Tlieo- 
phrast.  Ilist.  1'tant.  4,  4  ;  Constttnt.  1'ro/iliyrog.  de 
Themal.),  Iiab.  de  Vlnde.  —  Vtrv.  Georg.  4>  '"•  2o3, 
disigne  /tttr  Indi  les  Ethiopiens,  et  Ovid.  Fast.  3, 
V.  -•/'..  les  Aiabes. 

Indi  Oslia,  Mela,  3,  7  ;  Ptolimic  indiquc  de  i'0. 
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a  l'E.  sept  emboiicltures  :  —  a)  Sa-;jpa,  aui.  Pitty , 
—  I»)  Siiitbiiin  Gsiiiim  ,  niij.  Darraway;  — c)  Au- 
iniiii  Olium,  auj.  litiitlitt ; —  d)  Cbariphus,  auj. 
Fetty,  Fitty;  —  e)  Sapara;  —  f)  Sabalassa;  —  g) 
I.ombaie.  Peuletre  Arnan.  Intl.  c  21,  comprendd 
ces  dernieres  embouchures  par  le  mol  'Auiyj/i.'. 
Imlia  ;  cf.  Aguntum. 

Inilia,,!.  /.,  Clnde,  qui  sitend  dejmis  Clndns 
Juit/tia  la  thine;  on  appellc  :  <~  cilerior,  la  paitie 
cit  dtca  du  Gange,  et  <~  ullerioi,  la  partfu  au  dela 
de  ce  meme  Jteuve,  Pttn.  6,  17,  21;  Mela  3,  7.  <~ 
miltit  eliur,  Virg.  Oeorg.  1,  57. 

India,  Plin.  6,  17,  20  sq.;  22  sq.;  Cic;  Mela,  3, 
7;  Virg.  Ccorg.  I,  v.  !>-  ;  Solin.  c.  104  ;  Arnm. 
Marc.  23,  20;  Jomand.  de  llegnor.  Success.  p.  47; 
IvStrX,  Slrub.  iS,  p.  47y;  Polyaen.  Slrat.  4,  3,  5o; 
Joseplt.  Antiq.  1,6;  Estlter.  1,1;  8,  tj  ;  r,  twv  IvSuv 
f?),  Arrian.  5,  4  ;  r,  'bi'A/.r,  ,  Aittan.  de  Aniiital.  17, 
6;  Stejili.;  Strab.  2,  p.  89;  l5,  p.  4g5 ;  Tkcopl 
Ptant.  3,  5;  Ptol.;  Diodor.  i,p.  120;  Joseph.  Aiuij. 
8,  2;  Ptdyazn.  Strat.  1,  1,  2;  1.  Maccttb.  8,  8; 
Hoddu  ,  Hondu  ,  Sacr.  Scrij/t.;  pays  dans  lc  S.-E  de 
t  Asie,  borni  a  CE.  par  la  Terra  Ineognila,  au  N.par 
les  monts  Paropamisus,  Emodus  et  Imans,  a  /'O.par 
1'Atiane,  au  S.  par  la  mer  des  Indes ;  il  se  compnsait 
de  /Tndia  exlra  et  intra  Gangem,  Plol.  —  Indicus, 
<~  adj.  :  pecus,  Martial.;  ~<  dcns ,  II.;  cf.  Ptin.; 
InJus,  adj. :  ~  ebur,  <~  Virg.;  dens,  Ovid.;r~*>  coii- 
cbae ,  Propert. 

Iiulia  Australis,  I.uen.  Inde  miridionate. 

Imlia  extra Gangem,  /,  iv.-.'j;  rayyov  T/?'./.r., 
Ptol.;  boinic  a  l'E.  par  la  Sinaium  Regio,  ait  3. 
par  (la  Serica,  la  Scvlhia),  les  Emodi  Monles,  a  fO. 
parlc  Gange,  au  S.  par  la  mer  des  Indes,  el  embras- 
sait  le  S.O.  de  la  Chine,  une  petite  jiartie  du  Hcn- 
gn/c  orienlal,  lcs  royaumt s  d'Ava  et  de  Siam.  (  Yudra- 
Pi ,  Meiang-lliai ),  Tuncin,  Laos,  Lao  ,  Camboja 
(Cambodja,  Donnai)  et  les  tles  de  Sumatra  c/.Jaxa. 

India  intra  Ciangem,  r,  inozTi-fyo-j  'Ivv./.r,, 
Ptol.;  bornie  a  [ E.  par  lc  Gange,  au  _Y.  par  tes 
Einodi  Montes,  au  S.-O.  par  le  Paropamisus  M.,  « 
fO.  j>ar  /' Arac/wsie  ct  la  Cidrosie ,  au  S.  par  ia  mer 
t/es  Ittdes,  contprenait  donc  te  S.  de  Mullan,  Sindi, 
Giiznralc  (Cuzcrat,  Gnjrate),  le  pays  des  Marattes; 
Malabar,  Mayssur  (Mtsore,  Maitsore),  Travancor, 
Carnatik  (Arcol),  Coromande/,  Circar,  le  Bengale, 
le  long  de  ia  rive  miridionale  du  Gange,  Baltar,  Agra, 
Auhd  (Aut/e)  et  Delili  (  Del/ti,   Detli). 

India  Oecidentalis,  Cluv.  6,  11;  Luen.;  In- 
des  occidentales,  c-d-d.  les  Antiltes  et  les  iles  dc  lia- 
Itama,  tlejniis  la  Floridejitsqua  t ' embouchure  de  l'Ori- 
noco.  Souvent  aussi  i.  q.  Ameiica  ,  Celt. 

India  Orientalis,  Cluv.  2,  5;  Indes  orien- 
tales,  Indes,  entre  la  Pcrse,  la  Tarlarie,  le  Tibet, 
la  Chine  et  ta  nier  des  Indes;  elles  portaient  ce  nom 
depuis  1 5oo,  puisque  les  marins  appelaient  l  Amirique  : 
Indes  occidentales  ;  cettc  conlrie  comprend  l' Inde  an- 
tirieitre  011  i Hindoustan,  le  pays  entre  les  fl.  ludus  et 
Bramaputer,  et  la  presquilc  en  deca  du  Gange. 

Indiacum ;  cf.  Fanum  St.  Flori. 

Indibile,  dansla  Catalogne,  i.  q.  Iucibili.  (  N'est 
sans  doute  pas,  comme  qquns  le  pritendent,  Xerta, 
Vitla  de  Catalogne.) 

Indica,  'IvSixrj,  Steplt.;  cf.  Emporiae.  Indicitae, 
'IvoixTTai,  mietix  'IvOixrJTai,  Sleph.;  Itab. 

IM)IAMJS,a,um,n<yy.  [India],  indien  :  ALBANO 
VITALI  EQ.  ALtf,  INDIAjN^E  TREYIRO ,  etc„ 
Inscr.  a/>.  Grut.  5 19,  7. 

iiidiciibilis  ,  e,  adj.  [1.  indico],  qui  indique  : 
Signum  facere  indicabile  lclbargi,  Coel.  Aurel.  Acut. 
2,  3. 

■  ndicatio,  onis,/.  [  1.  indico],  indicatiou  de  la 
valettr  d'une  cltosc,  ntisc  a  prix,  taxe  ( te  ptns  souv. 
anter.  et  poster.  ii  1'epoq.  classique)  :  Sa.  Indica,  fac 
pietium.  Do.  tua  merx  est,  tua  indicatio  est,  taxe,  fais 
te  prix.  —  La  marchandise  l' appat ttenl,  c'esl  d  toi 
dc  faire  le  /irix,  de  dire  ce  que  lu  cn  veux,  Plaut. 
Pers.  4,  4,  37.  Mellis  causas  atque  diilei « mias  nalio- 
nesque,  et  indicalionem  in  apiuni  ac  deinde  Dorum 
nalura  diximus,  Plin.  22,  24,  5o.  (  A  endilor  igno- 
rans)  non  debuit  facilis  esse  ad  lemcrariain  indicalio- 
nem,  Ul/>.  Dig.  19,  1,  i3.  —  Indicatioti  pour  le  trai- 
tement  tftitie  mii/tu/ie,  L.  M. 

iiidieattvus,  a,  uni,  ai/f.  [  1.  indicoj  (poster.  d 
Cipoq,  classique),  qui  affirme,  ajfirmatij ;  en  tcrme 
tle  gtnnim.,  qui  indit/iie,  ,/ui  Jesigne  :  ~  uiodus,  ou 
simplt  indicativus,  rindicatif,  le  mode  indicatif,  Dio- 
iiifd.  />.  329;  Prisc.  819,  /••. 

*  indicator,  oris ,  m.  [1.  indico],  ciiui  ,/ui  m- 
diqite,  ifldicateur  :  ~  naturse  Auaxagoia-.  (autre  le- 
con  :  iudagalor),  Soliu.  4o. 
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indicaturn,  x,  f.   [t.   indico],  indication    du 

1'lliie  chose,  prix,  taxe,    comme  mdicatio   ( mol 

de  Pline)  :  Neque  esl  hodie  murrhini  alterius  pr.-v- 

slantior  indicalura,  Ptin.    3",  a,  •}.  •*>  dolorum,  prix 

fiic  pour  la  gncriso"  ttune  maladie,  id.  29,  1,  8. 

«  INDlCENDUS.iXexTo;  »,  quil  nefaut  pas  dire, 
Gloss.  P!tilox.[-x.  indico.  ] 

*  in-dlcens,  entis,  Parlic.  [2.  in-dico],  ijni  dit 
non,  qni  ne  dit  pas  qr/c/ie  ;  synon.  de  non  dicens  : 
Non  me  indicente  hjec  fiiint,  ces  choses  ne  sefont  pas 
sans  que  je  le  dise,  sans  mon  ordre,  sans  mon  aveu, 
Ter.  Jd.  3,  5,  62. 

Indicetne,  'IvSixtJTai,  Strab.;  Indigeles,  Plin. 
3  3;  'KvStYJTai,  Ptol.;  peuple  du  N.-E.  de  /'Hiipa- 
nia  Tarracon.,  entre  Blanda  el  Ceruaria ,  dans  la  Ca- 
talognc  actuelle,  pres  de  la  cdle. 

indiclna,  x,f  [  index],  c.omme  indicium,  dela- 
tio  ,  indicalion,  delalion,  dinoncialion  (mot  d' Appu- 
lee) :  Ob  indicinae  prxmium,  Appu/.  Met.  7,  p.  49°\ 
Oud.~  nominealiquid  arcipere, recettoir  qqchc  comme 
prix  tfttne  detation,  id.  ib.  6,  p.  3o,5,  Oud. 

indlciva,  x,  f  ==  indicina  ,  prix  d'une  dinon- 
ciation,  Ttd.  Vict.  Art.  Rlir.  (ed.  A.  Maio),  4,  4 
(peut-etre faut-il  lire  indicina). 

indicium  ,  ii,  n.  [index],  indication,  dinoncia- 
tion,  rapport,  revelalion  (tres-classique)  :  Facite  in- 
dicium  ,  si  quis  vidit,  si  qqn  de  vous  l'a  vu,  qu'i/  le 
dise,  Plaut.  Cist.  4,  2,  9.  Id  anus  mihi  indicium  feeit, 
/a  vicille  me  l'a  rapporli,  Tcr.  Ad.  4,  4,  7-  Eo  ipso 
tempore,  quo  fieret  lndicium  conjurationis  in  senalu, 
dans  /e  temps  ou  la  conjuration  etait  denoncie  au 
senat,  Cic.  Divin.  2,  20,  46.  > — rei  alictijus  afferre  ad 
aliqnem,  id.  Dom.  52.  ~  deferre  ad  aliqmm  , 
nvcrlir  qqn,  Tac.  Ann.  2,  28.  Ea  res  est  Helvelii»  per 
indiciiun  cnunciata,  tes  Helvitiens  enfurent  injormis 
par  des  rapports,  Cces.  B.  G.  1,  4.  <~  glande  scri- 
plum  misit,  per  quod  certior  fieret  Coesar,  Auct.  B. 
Hisp'.  18.  Conviclus  indicio  alicujus,  convaincu  par 
tc  lcmoignage  de  qqn,  Sa/l.  Cat.  52,  36.  —  < — 1  pro- 
Cteri ,  faire  des  aveiix,  des  revilalions  (en  justice, 
particul.  pour  obtenir  Cimpunite)  :  Sed  ipse  depre- 
hensus,  niultis  liorlanlibus,  indicium  profiteiur,  Satt. 
Jug.  35,  6.  Quem  falsa  sub  proditione  Pelasgi  (nsun- 
tem  infando  indicio,  quia  bella  vetabat,  Demisere 
neci,  par  une  dinonciation  fausse,  par  une  calomnie, 
Virg.  JEn.  2,  84.  —  De  meiner^j  o\{erre,faire  des  ri- 
velations,  Tac.  Ann.  1 1,  35.  —  B)  metaph.  —  1°)  la 
permission  de  faire  un  avcu  (donnie  par  les  com- 
plices)  :  Veltius  reus,  cum  esset  damnatus,  erat  indi- 
riiim  poslulalnrus;  quod  si  impetrasset,  indicia  fore 
videbantur,  Cic  Att.  2,  24,  4.  —  2°)  salaire  d'ttne 
dinonciation  ou  d'une  deposition  :  Conscripserunt 
communiler  ediclum  cum  pcena  atque  indicio,  Cic. 
Off.  3,20,  80;  id.  Vat.  n,25.  In  lance  argentea  in- 
dicium  et  fidem  praefei  ebat,  Pelron.  Sat.  97.  Si  tibi  in- 
dicium  dedero,  11 1  fugitivum  meum  indices,  vel  fuiem 
rerum  mearum,  Vl/i.  Dig.  12,  5,  4. 

II )  en  gener.,  signe,  marqite,  indice,  trace,  preuve  : 
1 — '  et  vestigia  veneni,  Iraces  et  preuves  dtt  poison, 
indices  if  empoisonnement,  Cic.  Cluent.  10,  3o.  < — 1  at- 
que  aigumenta  certissima  sceleris, preuves irrecusables 
d'un  crime,  id.  Catil.  3,  5,  i3.  < — ■  sceleium  oslendere 
et  periculornm  signa  patefacere ,  Auct.  Har.  resp.  12. 
<~  parricidiorum,  Cic.  Sull.  27,  17.  <~  animi,  Auct. 
Cic.  in  Senal.  4.  < — ■  insigne  meae  erga  te  benevolen- 
tiae,  marqne  eclatanle,  temoignage  non  iquivoque  de 
ma'bienveillance  pour  lci,  Cic.  Fam.  7,  6,  1.  Res  in- 
dicium  haec  facit,  quo  pacto  faclum  volueris,  Ter. 
Hec.  4,  1,  3i.  —  <~  dare,  comme  ostendere, prouvcr, 
monlrer,  faire  la  prcuve  :  Quod  indicium  denl, 
Varro,  L.  L.  9,  i3,  19.  ~  edere,  meme  signif.  Lttcr. 
2,  557.  Indicio  esse,  servir  de preuve,  montrei ,  prou- 
ver  :  ~  de  se  ipse  erit,  Ter.  Ad.  prol  4.  Ei  rei  in- 
dicio  sunt  sexdecim  voluir.ina  epistolarum,  JVep.  A/t. 
16.  Quoe  domus  erat  ipsa  indicio  tui  crudelissimi  do- 
minatus,  Auct.  Dom.  42.  Hos  (tauros)  cauda  in  spe- 
luncam  Iraetos,  versisque  viarum  Indiciis  raplos,  les 
traces  de  leur  marche  etant  relournees,  c.-a.d.  en  les 
fmsant  marclier  a  recu/ons,  Virg.  JEn.  8,  211.  At  sa- 
por  indicium  faciet,  la  saveur,  te  goiit  servira  d'indi- 
cation,  i3.  Geor^.  2,  246.  Indicio  esl  tractu  surgens 
oleaster  rodem  1'lurimus,  id.  ib.  2,  182.  —  Avec  des 
proposilions  relatives  :  Milii,  quale  ingenium  liaberes, 
indiciofuit  oralio,  Ter.  Hcaut.  2,  4,  4.  Quam  vere 
de  eo  fiucl  indicaium,  oratio  indicio  fuil,  monlra  com- 
bten  on  favait  bien  juge,  Kep.  Lys.  3.  —  Poslquam 
iiiJicium  est  idctnm,  demplo  auro^  lantundem  argeuii 
in  ld  coronarium  opus  admixlum  esse ,  lorsquon 
eprouva  for  de  celte  couroime  par  la  pierre  de  toticlte, 
oitreconnut  que  fouvricrtn  avait  gardeune  parlie 
qu  d  avatt  remptacec  par  autanl  d'argent,  Vilr.  9,  3. 
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indiclviis,  a,  um,  adj.  [1.  indico],  qui  montre, 
qui  indiijuc,  Not.  Tir.  p.  90. 

1.  indlco,  avi,  alum,  aie,  v.  a.  (indicasso,  is, 
pour  indicavero,  is,  Plaut.  Pcen.  4.  2,  66  ;  Rud.  4,  3, 
89),  indiquer,  montrer  ( tres-classique)  —  I)  en  gener. : 
indiquer,  montrcr,  dcnoncer,  rcveler,  devoilcr,  traliir, 
decouvrir,  faire  voir.  —  A  )  en  parl.  des  pcrsonnes  : 
Puer  ille  conscius  pertimuit :  rein  omncm  domin.-e  in- 
dicavit,  il  revela  tout  a  sa  maitresse,  Cic.  Clucnt.  64, 
80.  Catilina  non  se  purgavit,  sed  indicavil,  Calilina 
ne  s'est  poinl  justifie,  1/  s'est  trahi,  id.  Mur.  45,  5 1. 
• — 'Conscios  delend.ne  tyrannidis,  denoncer  les  conjures 
qui  dcvaient  aneantir  la  tyrannie,  ses  compliccs  de 
conjuration  conlre  /c  tyran,  id.  Tusc.  2,  22,  52.  Non 
me  hanc  rem  patri,  Ut  erat  gesta ,  indicasse?  Ter. 
Aitelph.  4,  4,  19.  Ancilla  qusedaru  indicaluram  sc 
causani  publicx  pestis  professa  est,  qifetle  Jerail  con- 
naitrc  la  cause  de  ce  flilau  public,  Liv.  8,  18,  4-  — 
• — '  de  conjuratione,  dcvoitcr  la  con/uration,  Satt.  Cat. 
48,  4.  ~  aliquid  iu  vulgus  ,  pub/ier  qqche,  le  porter 
a  la  connaissance  dit  public,  Cic.  Univ.  2.  <^>  est  de- 
lulissc ,  arguisse,  accusasse  et  convicisse,  Ulp.  Dig. 
5o,  16,  197.  —  B )  en  parl.  dc  c/ioses  ct  d'objcts  abs- 
traits  :  Vultus  indicat  mores  ,  le  visage  indique  les 
mtrurs,  Cic.  Leg.  1,  g.  Dicendi  genus,  quod  luerit  in 
iitroquc  ,  orationes  uliiusquc  etiam  posleris  indica- 
bunl  ,  id.  Brul.  94,  324.  /~  lacrimis  dolorem,  traliir 
sa  dou/cttr  par  ses  larmes,  Ncp.  Att.  i\;fin.  Hoc  res 
ipaa  indicat,  cela  se  voit  de  soi-meme,  Ter.  Eun.  4, 
3,  1  6.  Id  esse  verum  parva  hsec  fabella  iudicat,  cette 
/letile  fablc  prouvc  cetle  verile,  Plaxd.  1,  i5,  3.  Su- 
percilia  maxime  indicant  faslum  ,  forgueil  se  revele 
sitrtout par  le  jcudes  sourcits,  Plin.  11,  37,  5i.  — Au 
pass.  :  JElas  velerinorum  indieatur  dentibus,  id.  ib. 
64.  —  B  )  cn  gener.,  indiquer  simp/ement,  donner  un 
liiger  apercu,  faire  connaitre  sommairement ,  men- 
tionner  :  Priusquam  hsec  generatim  persequamur,  in- 
dicare  convenit,  quae  prodit  Onesiciilus ,  Plin.  6,  23, 
26.  /^-  aliquid  obiter,  indiquer  qqclie  en  passant,  id. 
33,  1,  5.  ~  nominalim,  icl.  i5,  14,  i5.  Ut  indicavi- 
mus,  id.  26,  i5,  24. 

II )  particul.,  indiquer  le  prix  ott  la  va/eur  aVune 
cliose,  laxer,  estimer :  Hanc  eme.  Do.  modo  ut  sciam, 
quanti  indicet,  etc,  que  je  saclie  seulement  ce  quil 
cndcmande,Plaut.  Pers.  4,  4,25.  Indica,  fac  perlium, 
id.  ib.  37.  Cum  poslulasset,  ut  sibi  fundtis  ,  cujus 
euiplor  erat,  semel  indicarelur,  Cic.  Off.  3,  i5,  62. 

2.  iu-dico ,  xi,  clum,  3.  (imper.  indice,  Plaut. 
Psettd.  1,  5,  i33;  indixti  pour  indixisti  apttd  Front. 
dc  Cels.  Ep.  3.)  v.  a.  [  1.  iudico  ],  faire  savoir,  pu- 
blier,  annoncer,  notificr,  declarcr  publiquement  (triy- 
classique)  :  Totius  Galli«e  concilium  Bibracle  indici- 
lur,  on  convoque  tine  assemblee  de  toule  la  Gaule  a 
Bibracte  ,  Ctzs.  B.  G.  7,  63.  Roma;  dierum  viginti 
supplicatio  indicitur,  on  ordonne  ii  Ronie  vingt  jottrs 
de  prieres  pub/iques,  id.  ib.  90.  <~  exercitum  in  ali- 
tpiem  locum ,  donner  rendczvous  d  farmee  dans 
un  /ieu,  Liv.  6,  12.  Bellum  populo  R.  suo  nomine 
indixit,  il  declara  la  guerre  en  son  nom  att  peupte  ro- 
main,  Cic.  Catit.  2,  6,  14.  <~  justitium,  declarer  /a 
juslice  suspendue,  id.  Pliil.  5,  12,  3i.  -~  familiaribus 
coenas,  s' annoncer  comme  convive,  faire  savoir  a  ses 
amis  qiion  ira  mangcr  cliez  eux,  s'inviter  d  diner 
c/tez  ettx,  Suet.  Ner.  27.  . — ■  iler,  Virg.  JEn.  7,  468. 
• — 1  funus,  inviler  d  un  enlerrement,  Suet.  Cces.  84.  <~ 
mulctam ,  fixer  une  amende,  Plin.  18,  3,  3.  <~  Iribu- 
tum,  Liv.  4,  60.  ~-  servorum  numerum  et  pondus 
aigenti  senatoribus,  ficer  le  nombre  tfesclaves  et  te 
poids  d ' argenlerie  (qui  ne  doivent  pas  elre  depasses), 
Tac.  Hist.  3,  58.  Horreis  pr.xclusis,  populo  farneai 
indixil,  il  condamna  le  peuple  d  la  famine,  Sitct.  Cal. 
26.  <^<  sibi ,  s'imposcr  qqc/ic,  s'en  faire  un  devoir  : 
et  indixit  sibi  patientiam,  Sen.  Ep.  11'S. 

*  indictlciiis,  a,  um,  adj.  [2.  indico],  imposc  : 
i^>  onera,  Cassiod.  Variar.  5,  14. 

indictio,  onis, /.  [2.  indieo],  indication  d'ttne 
taxe,  imposition,  impdt,  taxe,  contribution  (  mot  pos- 
ter.  d  Aitgusle):  Nec  novis  indictionibus  pressi,  ad 
vetera  tributa  deficiunt ,  on  ne  les  voit  ptus,  ecrases 
par  les  cliargcs  nouvelles,  manquer  de  forces  poitr 
payer  les  anciens  tributs,  Plin.  Paneg.  29.  Si  fundo 
indicliones  temporariae  indictae  sint,  Paul.  Dig.  33, 
2,  28.  —  Legs  a  1'Eglisc  pottr  faire  dire  des  messes 
pour  les  morls  :  <~  pro  anima,  L.  M. 

*  i ndic t  lonalis,  e,  adj.  [  indiclio  ],  de  taxe  ex- 
traordinaire  :  <~  augmentum  oblatum  sibi  humi  pro- 
jecit,  Animian.   12,  3. 

intliil  1  vus.  a,  um,  adj.  [2.  indico],  annonci 
par  /e  crieur  public  :  «  <~  funus,  ad  quod  per  praeco- 
nem  evocabanlur  »>,  Fest.  p.  106,  Muil. 

1.  indictus,  a    um    Partic.  de  2.  indico. 
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2    in-dictuN  ,  a,  um  ,   adj.  [2.   iniliclus  ], I) 

qtti  n'a  pas  ettidit,  dont  on  n'a  pas  parlJ  (tres-clai- 
siqite)  :  Quod  dictnm,  iiulit  tum 'st  :  tpiod  motlo  erat 
ratuui  ,  irritum  est ,  ce  qui  a  ete  dit  n'a  pas  etc  dil  : 
ce  qui  avait  ete  decide  ne  fest  plus,  Ter.  Pliorm.  5 
7,  58.  Qua;  tum  cecinerit,  ea  se  ncc,  ut  iiulicia  sint, 
revocare  posse,  tes  c/ioses  quil  a  dites  alors,  il  ne  pen  t 
ni  les  rappeler,  de  manierc  qtfe/les  ifaicnt  point  etii 
dites,  quetles  soient  non  avenues,  Liv.  5,  i5,  10.  Nec 
tu  carminibus  nostris  indiclus  abibis ,  tti  ne  fcn  irat 
point  sans  avoirete  celebredans  mes  vers,  Virg.  y£«.  7, 
i33.  Dicam  insigne,  recens  ,  adhuc  Indictum  ore  alio, 
quaucune  antre  bouclie  n'a  dit  encore  ,  Hor.  Od.  3, 
25,  8.  <~  indicta  causa, sans  qtion  ail  eteadmis  a  sejus- 
tifier,  sans  enlendre  faccuse,  ou  sans  avoir  clc  cnleiniii : 
VI  diclalor,  quem  vellet  civium,  indicla  causa,  impune 
posset  occidere,  Cic.  Lcg.  1,  i5,  42;  de  meme  <~causa 
in  aliquem  animadverleie,  id.  Fam.  5,  2,  8.  ~  causa 
civem  R.  capitis  rondemnare ,  id.  Rabir.  pcrduell.  4, 
12.  <-~-  causa  forlunis  omnibus  everti ,  id.  Verr.  2,  2, 
17,  43.  Rem  indicta  causa  judicatam,  id.  Phil.  2,  23, 
56.  —  II)  indicibte,  ineffable,  inexprimab/c  (en  ce 
sens  il  ne  se  trouve  que  poster.  d  1'epoq.  classique)  : 
Deum  ccelestem  ,  indictum  ,  innominabilem  ,  Apptd. 
Dogm.  Plat.  1,  p.   190,  Oud. 

iiidiciilura,  i,  n.,  et  iiidiciilns ,  i,  m.  dim. 
[  index],  petitc  table  des  matieres,  pctil  index  (  rare, 
et  posler.  d  fepoq.  classiqite  )  :  Qua?  ad  urbem  perli- 
nent,  indiculi  cohasrentis  lectione  noscetis,  Symmacli. 
Ep.  6,  49-  Capita  rerum  subjeclo  indiculo  slrictim  no- 
tavi,  id.  Ep.  7,  81. 

Indicum  llare,  ■•/ 

Indicus  Occaiius;  cf  Seneca,  Qucest.  4,2; 
Me/a,  1,  2  ;  3,  5  ;  ('.  q.  Erythraeum  Mare. 

Indiciis  ,  a,  um,  adj.  [  India  ],  indien,  de  1'Jndc  : 
• — 'elephanli,  Ter.  Eun.  3,  1,  23.  <~  pecndes,  ele- 
pttanls,  Mart.  5,  37,  5.  ~cornu,  /a  dcnt  cle  felepliant, 
fivoire,  id.  i,73,  k.i — -aqua,  Ovid.Pont.  1,  5,  80.  < — > 
margarita  ,  Petron.  Sal.  55.  —  Abso/l  :  Indicum ,  i, 
/<-.,  iudigo,  drogue  bleue pour peindre  et  teindrc,»  Plin. 
33,  i3,67»;  35,  6,  56. 

iiiilitleiu,  adv  [indeidem],  deld  meme  :  — I)  en 
parl.  des  lieux  :  ~  ne  Ameria,  an  hosce  ex  urbe  sica- 
rios?  sont-its  d'  Amerie  comme  lui,  011  qtielquesiins  dcs 
brigands  donl  Rome  est  infestee?  Cic.  Rosc.  Am.  27, 
74.  <~  Thebis,  igalement  de  Thebes,  Nep.  F.nam.  5.  <-v/ 
ex  Aventino,  Liv.Sg,  12,  1. —  II)  en  parl.  desclioses  : 
de  la  meme  cliose  :  Unde  simile  duci  potest  (potest 
auteni  ex  omnibus)  indidem  verbum  iimim ,  qtiod 
similitiidinem  conlinet,  lumen  affert  orationi,  tout 
objel  dont  on  peut  tirer  ttne  comparaison  ( ct  de  tout 
objet  on  en  petit  tirer)  fournit  aussi  une  expression 
figuree  qui,  d  faide  de  cctie  comparaison,  dont  elle 
renferme  fidce,  repand  de  feclat  sur  le  discours, 
Cic.  De  Or.  3,  40,  161.  <~  venena,  Liv.  3g,  8,  7. 

in-differens,  enlis,  adj.  [2.  in-differens],  qui 
nesl  pas  different,  indiffircnl,  equivatant  (aux yeux 
de  qqn)  (ne  se  trouve  dans  Ciceron  qu'une  seulefois 
commc  traduction  du  grec  aSia^opov  ;  ailleurs  it  est 
postir.  d  Aiigttsle)  :  Quod  illi  aSia^opov  dicunt, 
id  mihi  ila  occurrit,  ut  indifferens  dicerem,  ce  qtti/s 
appellent  aStdcoopov,  j'ai  crtt  pouvoir  /e  traduire.  par 
indifjirent  (c.-a-d.  qui  tient  /e  milieu,  qui  ifest  rti 
bien  ni  mal) ,  Cic.  Fin.  3,  16,  53.  —  En  parl.  des 
personncs  :  indiffirent,  d  qui  tout  est  egat,  peu  dif- 
ficile  :  Nam  circa  victum  C.  Oppius  adeo  indifferen- 
lem  fuisse  docet,  ut  ab  hospite  condituin  oleum  pro- 
vindi  appositum,  aspernantibus  ceteris,  solum  etiani 
largius  dicat  appetisse,  Oppitts  nous  ap/ncnd  quil 
(  Cisar)  itait  tcllcment  indifferent  pour  la  noiirriture 
(si  peitdifjicile),  Suet.  Cces.  53.  —  En.  t.  de  gramm. 
cn  parl.  d'une  sy/labe  :  douleuse,  qui  tfest  ni  longtte 
ni  breve,  qtti  pettt  elre  indifjeremment  longue  ott  bi  hve 
=  syllaba  anceps  :  Clausnla  e  longis  firmissima  esl :  sed 
cludeut  et  breves,  quanivis  habeatnr  indiffeiens  ul- 
tima,  Qttintit.  Inst.  9,  4,  93.  —  De  td 

Adv.  indifferenter,  indiffercmmenl,  indislinctcment 
(postir.  d  Aitguste)  :  <~  uti  ulraque  appellulione , 
employer  indifjiremmeiil  fune  011  1'autre  denomiha- 
tion,  Qttinti/.  Inst.  n,  3,  I.  ~  uti  his  literis,  Gell. 
10,  24,  8.  —  Avec  indifference  :  <~  ferre,  supporlcr 
sans  s' imoitvoir ,  avec  indiffircnce  :  Occisum  eum  po- 
pulus  indifferenter,  miles  gravissiine  tulit,  Suct.  Dom. 
2  3.  <->-  vivere,  manger  de  tout  indiffircmment,  Scrib- 
Comp.  122. 

indifferenter,  adw,  voy.  indifferens,  d  /a  fin. 

*  in-differentia,  <e, /.  [indiflercns],  egalite, 
synonymie  :  Hoc  ego  scripsi  de  ulriusque  vocabuli 
indiffercntia ,   Gell.  i3,  3,  6. 

indif  flculter,  adv.,  saits  diffiadle,  Cl.  Mamcrt. 
Stal.  anim,  1,  21  med. 
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indigena,  ae,  c.  [indu-gigno],  indigine,  ni  dans 
le  pays  ;  subst.,  un  indigine  (tris-classiqtte  ;  mais 
riest  ni  dans  Ciciron  ni  dans  Cesar)  :  Ne  vetus  in- 
digenas  nonien  mutare  Latinos,  NeuTroas  fieri  jubeas, 
noblige  point  les  Latins  indigincs  a  changer  leur 
viettx  nom  et  a  devenir  dcs  Troyens,  Virg.  Mn.  12, 
3a3.  ~  colotli ,  Colum.  i,  7,  3.  ~  majores  eorum ', 
I.iv.  21,  3o,  80.  — ~  bos,  bcettfdu  pays,  Ovid.  Am. 
3,  i3,  4;  Col.  6,  2,  i2.~apri,  Ovid.  Met.  14,  343. 
~  vinum,  vin  du  pays,  Plin.  14,  6,  8,  72. 

indigens,  entis,  i>a.  i/indigeo. 

indierentla,  *,/.  [indigeo]  —I).  «*«  besoin.  la 
necessiti  (ne  sc  trouve  que  quelquefois  dans  Cici- 
ron)  :  A  natura  mihi  videlur  potius,  quam  ah  indi- 
gentia  orta  amicilia,  famitii  me  parail  etre  nee  ptu- 
tot  de  la  nature  que  du  besoin,  Cic.  L&l.  8,  27.  — 
II)  aviditi,  exigence,  appitit  insatiable  :  ~  est  libido 
inexplebilis,  1'aviditi  est  une  cupiditi  insatiable,  id. 
Turc.  4,  9,  21.  Suhjecta  sunt...  lihidini  ira,  excan- 
descentia,  odium,  inimicitia ,  discordia,  indigentia  , 
desiderium,  id.  ib.  4,  7,  16. 

'indigenus,  a,  um,  adj.  [indigena],  comme  in- 
digena  ,  indigine,  ni  dans  le  pays,  du  pays  :  Mox  in 
urbe  Latia  advena  studiorum  Quiritium  indigenum 
sermonem  excolui,  Appul.  Met.  i,p.  9,  Oud. 

indigeo,  ui,  ere,  v.  n.  [indu-egeo],  manquer  de, 
ilre  dipourvu  de,  avoir  besoinde  (tris-classique)  avec 
l'abl.  :  ~  bona  existimatione,  avoir  besoin  de  Vestime 
de  qqn,  Cic.  Rosc.  Com.  i5,  44.  ~  pecunia,  manquer 
d'argent,  Nep.  Ages.  7.  ~<  medicina ,  id.  Att.  21. 
~  iis  rebus ,  quae  ad  oppugnationem  castrorum  sunt 
usui ,  manquer  des  cltoses  nicessaires  pour  le  siige 
d'un  camp,  Cces.  B.  C.  4,  35.  — II)  en  ginir.  A) 
avoir  besoin  de,  demandcr,  exiger  —  a.)  avec  le  gini- 
tif  (  tris-classique  en  ce  sens)  :  Qua?  ad  consolandum 
majoris  ingenii,  et  ad  ferendum  singularis  virtutis  in- 
digent,  ilfattdrait  pour  que  je  pusse  vous  en  consoler, 
pltts  d'esprit  que  je  n'en  ai,  et  tl  faut  un  courage  au- 
dessus  au  ■vtdgaire  pour  s'y  risigner,  Cic.  Fam.  6,  4, 
2.  Indigeo  tui  consilii  ,j'ai  besoin  de  tes  conseils,  id. 
Att.  12,  35,  2.  r^j  alterius,  avoir  besoin  des  autres  ou 
d'autrui,  id.  Amic.  14,  5i.  —  (!')  avec  l'acc.  (antir.  a 
Vipoque  classiqtte )  :  Dives ,  qui  ut  Deus,  nihil  indi- 
gere  videtur,  le  riche  qui,  comme  Dieu,  semble  navoir 
besoin  de  rien,  Varr.  L.  L.  5,  17,  27.' —  y)  avec 
Vinfin.  :  Hoc  plane  indigeo  addiscere  ,  j'ai  grand  be- 
soin  d' apprendre  encore  cela,  Gell.  4,1,6.  —  Impers. : 
Cum  prxsidio  earum  indigetur,  on  a  besoin  de  leur  se- 
cours,  Plin.  10,  27,  3g.  —  B)  disirer  soupirer  apris, 
aspirer  a;  avec  le  gin.  (tris-classique)  :  Contemnere 
omnes  libidines  :  non  auri ,  non  argenti ,  non  cetera- 
rum  rerum  indigere,  se  soucicr  fort  peu  de  Vor,  de 
Vargent  et  des  autres  biens,  Cic.  Sttll.  8,  25.  —  De  la 

indigens  ,  entis,  Pa.,  qui  a  besoin  de,  qtti  man- 
que  de  —  o)  avec  le  ginil.  :  Quid  enim?  Afncanns 
indigens  mei  ?  Minime  hercle  :  at  ne  ego  quidem 
illius,  quoi!  Scipion  V  Africain  avoir  besoin  de  moi  ? 
Et  moi-meme  quel  besoin  ai-je  de  lui?  Cic.  Lcel.  9,  3o. 
<~  alienarum  opum  ,  Nep.  Reg.  3.  ~<  praesidii,  Auct. 
B.  Hisp.  17.  —  (3)  avec  Vabl.  (poslir.  a  Attgusle)  : 
Cotes  oleo  indigentes,  pierres  a  aiguiser  qui  ont  besoin 
dihuile,  Plin.  36,  22,  47.  Disceptatio  mulla  cura  in- 
digens,  discussion  qui  demande  beaucoup  de  soin, 
Gell.  14,2,  i3.  —  B)  substantivt,  un  indigent,  unpau- 
vre  :  Indigentibus  benigne  facere,  Cic.  Off.  2,  i5,  52. 

1.  Indiges,  etis ,  m.,  voy.  Indigetes. 

*  2.  indiges.  is,  adj.,  comme  indigens  [indigeo], 
privi  de,  qui  manque  de  :  Quem  setate  exacta,  indi- 
gem  liberum  lacerasti,  orbasti,  exstinxisti,  Pacuv.  ap. 
Cic.  De  Or.  2,  46,  193. 

indlgeste,  adv.,  voy.  indigestuS,  a,  um,  a  la 
fin. 

*  indigestibilis  ,  e,  adj.  [2.  in-digero],  indi- 
geste,  Theod.  Prisc.  de  diait.  6. 

*  in-digestio,  onis,/.  [2.  in-digestio],  crudite, 
indigestion  :  Ad  orationem  lihi  nocte  surgenti  non 
indigestio  ructum  faciat,  sed  inanitas,  Hieron.  Ep. 
22,  17.  Persicorum  caro  ejus  (stomachi)  indige- 
stionem  facit,  Gargil.  dePomp.  (ed.  A.  Maioin  Class. 
Auct.  t.  3,p.  479. 

In-digeHtu»  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-digestus],  non 
mis  en  ordre,  non  digiri,  conftts,  embrouillc,  sans  or- 
dre,  indigeste  (poit.  el postir.  a  Attg.)  :  Chaos,  rudis 
indigestaque  moles,  le  chaos,  masse  brute  el  confuse, 
Ovtd.  Met.  1,  7.  ~  simplicilas,  Plin.  i3,  i5,  3o.  ~ 
lurha,  masse  conftise,  indigeste,  id.  17,  10,  12.  — 
II)  particul.,  en  parl.  dcs  aliments,  qtti  11'a  pas  eti 
digeri,  indigesle  :  Indigestum  est  cnim  ctciudum, 
quud  egeritur  e  corpore  muliehri,  et  quasi  infirmuni 
effluil,  Macr.  Sat.  7,  7.  —  De  la"  Adv.  indigesle , 
sans  ordre,  confttsimeiil :  Quas  hreviler  et  iudigeste 
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et  incondite  annotationihus,  tractationibus,  lectioni- 
busqiie  variis  feceramus,  Gell.  praf.  3. 

Indigetes,  um ,  m.  plur.  (forme  access.  INDI- 
OKNS,  en  part.  d'£nie ,  Inscr.  Pompej  in  Bullet. 
archeol.  Napol.  3,  1845,  p.  35)  [  indu  =  in-gigno  ],  les 
indigites,  c.-a-d.  les  heros  du  pays  qui  apris  lettr 
mort  ont  eti  ileves  au  rang  de  dieux  tutilaires  du 
pays  :  «  Palri  Dii  sunt,  qui  prsesunt  singulis  civiu- 
tibus,  ut  Minerva  Athenis,  Juno  Carthagini  :  indi- 
gentes  autem  proprie  sunt  Dii  ex  hominihus  facti, 
quasi  in  Diis  agenles  »,  Servius  ad  Virg.  Georg.  1, 
498.  Lares,  Dii  Novensiles  ,  Dii  Indigetes ,  Divi  quo- 
rum  est  potestas  noslrum  hostiumque,  formtile  de 
priire  dans  Liv.  8,  9,  6.  —  Au  sing.  Indiges,  etis  : 
Indigetem  /Kncam  scis  ipsa,  et  scire  fateris,  Deberi 
ccelo ,  quEnee  a  sa  plnce  marquie  au  ciel  parmi  les 
Indigites,  Virg.  JEn.  12,  794;  Gell.  2,  16,  9.  — 
«  Indigeles  dii,  quorum  nomina  vulgari  non  licet  »  , 
Eest.p.  106,   'Ihll. 

Indigetes,  cf  Indicetae. 

Indigetis  «Jovis  Iiucns,  Plin.  3,  5;  bois  dans 
le  Latium,  entre  Laurentum  etle  fl.  Numicius.  Virg. 
12,  v.  794,  cf.  Aurel.  Vict.  de  Orig.  Gent.  Rom.; 
Tibttll.  2,  eleg.  5.  ad  jEneam;  Dionys.  Halicarn.  1. 
p.  52,  disignent  par  Indiges,  elis,  Enie  comme  dieu 
tutilaire  du  pays. 

indigeto  011  indigito,  avi,  alum,  1,  v.  a.,  t.  de 
la  langue  religieuse,  invoquer  une  diviniti,  lui  adres- 
ser  des  priires  sous  son  nom  :  Namque  Virgines  Vesta- 
les  ita  indigetant,  Apollo  Medice,  Apollo  P.van  ,  les 
Vestales  invoquent  les  dieux  sous  les  noms  suivants  : 
Apollon  midecin,  etc,  Macr.  Sat.  1,  17  ;  cf.  :  «  In- 
digitando  imprecanto  »,Fest.  p.  114,  Mull. 

indigitamenta,  orum,  n.  plur.  [  indigilo  ],  ri- 
luels  indiquant  les  noms  des  divinites  et  la  maniire 
de  les  honorer  :  Apollinis  nomen  Pompiliana  indi- 
gitamenta  nescire,  Arnob.  2,  95;  Serv.  ad.  Georg.  1, 
21.  «  Indigitamenta,incantamenta  vel  indicia  »,  Fest. 
p.  114,  Mull. 

indigito,  voy.  indigeto. 

indignabundus,  a,  um,  adj.  [indignor],  rem- 
pli  d'indignation,  indigni,  rivolti  :  Illa  muliebriter 
indignabunda,  nibil  de  communi  filia  secum  consul- 
tatum,  Liv.  38,  57,  7.  ~  et  clamitans ,  Suet.  Aug. 
40.  ~<  animo  irritato,  Gelt.  19,  9,  8. 

indignans,  antis  ,  Pa.  r/indignor. 

iiiilig-iianter,  -voy  .  a  la  fin  <Tindignor. 

indisrnatio  ,  onis,  /  [indignor],  indignation 
(tris-classique)  :  Drapes  sive  indignatione  et  dolore 
vinculorum  ,  sive  timore  gravioris  supplicii ,  paucis 
diebus  sese  cibo  abstinuit,  alque  ita  interiit,  soit  in- 
dignation  et  dipit  de  se  voir  enchaini,  soit  crainte 
a"un  supplice  pltts  cruel  encore,  etc,  Hirt,  B.  G.  8, 
44.  ~<  liberrima  ,  indignation  qui  iclate  sans  riserve, 
Hor.  Epod.  4,  10.  <-~j  erumpens  animo  ac  pectore , 
Vell.  2,66.  <~  senatus  tanla  exarsit,  ut,  etc,  Vindi- 
gnation  du  sinat  iclata  avec  tantde  vivaciti,  que,  etc, 
Plin.  33,  1,6.  —  Indignationem  alicujus  in  se  con- 
vertere ,  attirer  sur  soi  V indignation  de  qqn,  id.  9, 
3o,  48.  t*-i  movere,  exciter,  soulever  Vinaignation, 
Liv.  4,  5o,  1,  Auplur.  :  indignationes  puhlicv,  Vin- 
dignationpublique,  id.  3,  48,  9.  —  B) particul.,  Vin- 
dignation,  commefig.  de  rhitor.,  excitation  de  1'indi- 
gnation  :  «  <~  est  oratio,  per  quam  conncitur,  ut  rn 
aliquem  hominem  magnum  odium,  aut  in  rem  gravis 
offensio  concitetur,  Cic  Inv.  1,  58,  100.  Ex  iis  rebus, 
qua;  personis  et  qti.T  negotiis  a liributa-  sunt ,  quxvis 
arapliiicaliones  et  indignationes  nasci  possunt,  id.  ib. 
—  II )  mitaph.,  irritation,  lision  d'un  membre  (  ne  se 
trouve  en  ce  sens  que  poster.  a  Vipoqtte  classique) , 
Veget.  1,  63,  2,  i3,  et  passim.  — lndigniti,  conduite 
inique;  action  indignc ,  outrage,  avanie,  atrociti, 
cruaute  :  Omnihus  indignalionibus,  Liv. 

*  indignatiuncula,  ae,  /.  dim.  [indignatio], 
liger  mouvement  d' indignation  :  Indigtiatiunculam, 
quam  iu  cujusdam  amici  auditorio  cepi,  non  possum 
mihi  temperare.  quo  minns  apud  te  per  epistolam  ef- 
fundam,  Plin.  Ep.  6,  17,  t. 

*  inditjuatl vus ,  a  ,  um,  adj.  [indignor],  qui 
s'indigne  aisiment,  violcnt,  vif,  irascible  :  Indigna- 
tivum,  quod  appellant  6uu.ixov,  Tertull.  Anim.  16. 

indignator,  oris,  m.  (s.-ent.  musculus),  muscle 
abducteur  de  Vceil,  L.  M. 

iiKli^iinliis,  a,  um,  Pa.  </'indignnr. 

indigne,  adv.,  voy.  indignus,  a  la  fin. 

in-dignitas,atis,/  [  indignus],  indigniti  (d'une 
personne )  ( tris-classique )  :  Si  quid  aflert  prseterea 
nominis  aut  dignitas  aut  indignilas,  extra  quxstionem 
est,  cn  outre,  tcs  moyens  qtti  petivent  se  tirer  des  bon- 
ncs  ou  des  mauvaises  qualites  de  la  pcrsonne  sont 
itrangcrs  a  la  question,    Cic   De   Or.   2     32,   63. 
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Quorum  nemo  propter  indignitatem  repudiatus  e*t, 
dont  aucun  n'a  eti  repoussi  pour  caute  d'indigniti, 
id.  Ccecil.  19,  i38.  ~  summa,  id.  Vat.  6,  i5.  ~  ac- 
cusatoris  ,  Vindigniti  de  Vaccusateur  (en  tant  qu'es- 
cl?Ve)\  .  Deiot-  '»'*•  —  r'n  Part-  d"  choses,  in- 
digniti,  inconvenance  :  Infamia  atque  indigniUs  rei , 
Vutfamie  et  Vindigniti  dufait,  Cxs.  B.  G.  7,  56.  ~ 
rei ,  Vindigniti  de  la  chose,  c.-a-d.  d'une  tctle  con- 
duite,  Cic  Mur.  25,  5.  ~  calamitatis,  iJ.  Verr.  2, 
46,  15.3.  —  II)  particul.,  indigniti,  c.-a-d.  acle  ou 
conduite  indigne,  procidi  d'une  souveraine  inconve- 
nance,  traitement  indigne ,  avanie,  outrage,  etc  : 
Cum  venissem  mane  ad  Cxsarem,  atque  omnem 
adeundi  et  conveniendi  illius  indigniutem  et  mole- 
sliam  perlulissem,  Cic.  Fam.  6,  14,  2.  Omnes  indigni- 
tates  contumeliasque  perferre ,  Ca:s.  B.  G.  2,  14. 
Omnibus  indignitatibus  compulsus  ad  rebellandum, 
pousse  it  la  revotte  par  les  plus  indignes  traitements , 
Liv.  42,  52,  1.  Rei,  faedissimae  per  se,  adjecU  indi- 
gnitas  est  :  pondera  ab  Gallis  allata  iniqua,  et  adje- 
clus  ab  insolente  Gallo  ponderi  gladius  ,  aufail,  deja 
rivoltant  par  lui-meme,  fut  ajoutee  une  autre  indi- 
gniti,  ctc,  id.  5,  48,  9.  —  B)  indigaation,  irritation 
produite  par  un  procidi  indigne  :  Tacila  esse  poterit 
indignitas  nostra  ?  notre  indignalion  pourra-t-elle  ne pas 
iclater?  Cic.  Att.  10,  8,  3.  Inde  primum  miseratio 
sui ,  deinde  indignitas  atque  ex  ea  ira  animos  cepit, 
Liv.  5,  45,  6. 

indigiiiter,  adv.;  voy.  indignus,  a,  um,  a  la 
fin. 

In-dignor,  atus  sum  (indignarier  pour  indi- 
gnari,  Lucr.  3,  883)  v.  dipon.  a  [indignus],  regar- 
der  qqche  comme  indigne,  inconvettant,  s'en  indigner, 
en  etre  revolte,  s'en  formaliser,  le  prendre  en  mau- 
vaise  parl  ( tris-ctassique  )  —  a)  avec  Vacc  :  Ea,  quae 
indignantur  adversarii ,  tibi  quoque  indigna  videri , 
ce  dont  s'indignent  tes  adversaires  te  rivolte  aussi , 
Cic.  Inv.  1,  17,  24.  Ubi  non  indignari  illa  ,  sed  pati 
proposuerunt ,  necessitas  fortiter  ferre  docet ,  Sen. 
Tranqtt.  10.  <~<  imperia ,  Qtitntil.  Inst.  1,  3,  4.  —  ji) 
avec  quod  :  Indignantes  milites  ,  quod  conspectum 
suum  hostes  ferre  possent,  furieux  que  Vennemi  put 
soutenir  leur  aspect,  les  soldats,  etc,  Cas.  B.  G.  7  , 
19.  —  y)  avec  si  :  Nos  homuoculi  indigoamur,  si  quis 
nostrum  interiit,  et  nous,  chetifs  mortels,  nous  nous 
indignons  si  qqn  ttentre  nous  vient  a  mourir,  Sulpic 
ap.  Cic  Fam.  4,  5,  4.  —  2)  avec  Vinfin.  :  Cedere 
peritis  indignantur  Quintil.  Inst.  1,  1,  8.  ~  vinci, 
ils  s'indignent  (Vitre  vaincus ,  Ovid.  Met.  10,604. 
~<  aerarium  expilari,  s'indigner  de  voir  le  trisor  pu- 
blic  dilapidi ,  Sall.  Jug.  3i,  9.  <~  atque  queri  coepit, 
regem  ad  dicendam  causam  evocari ,  Cces.  B.  C.  3, 
108.  ~  discere,  Quintil.  Inst.  1,  11,  17.  —  e)  avec 
le  dat.  (  ne  se  trouve  ainsi  que  postir.  a  Vipoq.  clas- 
sique  )  :  Quique  contaminationi  non  indignatur,  Ulp. 
Dig.  48,  5,  2.  —  En  patl.  de  choses  et  d'objets  abs- 
traits  :  ne  pas  sotiffrir,  ne  pas  comporter  :  Venti  in- 
dignantes  circum  claustra  fremunt ,  Virg.  JEn.  1,  55. 
Pontem  indignatus  Araxes,  1'Araxe  qui  ne  souffrepas 
de  pont,  id.  ib.  8,  728.  <~  magnis  stridoribus  aequor, 
id.  Georg.  2,  162.  ~  De  la 

A)  indignandus,  a,  um,  qtti  doit  exciler,  qui 
mirite  Vindignation  :  Sed  et  haec  vilisque  vetusque 
Veslis  erat,  lecto  non  indignanda  saligno,  Ovid.  Met, 
8,  660  ;  de  mime  Val.  Fl.  1,  547. 

B)  indignans,  antis,  Pa.,  qui  s"tndigne ,  qui 
ne  souffre  pas  ;  qui  se  rivolte,  rebelle,  insoumis  (lerme 
favori  d'Ovide)  :  Mulorum  genus  mollissimum  est,  et 
indignantissimum  servitutis,  et  qui  se  risigne  le  pltts 
difficilemenl  a  servir,  Col.  8,  17,  7.  Dolor  ora  re- 
pressit,  Veibaque  quserenti  satis  indignantia  linguas 
Defuerunt,  et  sa  langue  ne  put  trouver  de  termes 
assez  inergiques  pour  son  indtgnation ,  Ovid.  Met. 
6,584.  ~pectus,  poitrine  sotdevee  par  Vindigna- 
tion,  id.  Fast.  4,  896.  —  Bella  gerunt  venti,  fretaque 
indignantia  miscent,  et  bouleversenl  lesflots  indignis, 
id.  Met.  11,  491.  —  De  la 

Adv.  indignanter,  avec  indignation  (postir.  a 
Vipoq.  classique  )  :  ~  mussiiare,  Arnob.  3,  io3.  ~ 
ferre,  Ammian.  i5,  1. 

in-dignus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-dignus]  ,  indigne 
(  tris-classique  )  —  A)  en  parl.  des  personnes  :  —  a.) 
absol.  :  Divitias  quivis,  quamvis  indignus,  habere 
potest,  tout  le  monde  peut  avoir  des  richesses,  quelque 
indigne  qtion  en  soit ,  Cic.  Ttisc  5,  16,  46.  —  P) 
avec  Vablat.  :  Te  omni  honore  indignissimum  judicat, 
il  te  jttge  indigne  de  tottl  honneur,  Cic  Vat.  16,  3g. 
—  y)  avec  le  gcnit.  :  Magnorum  haud  umquam  indi- 
gnus  avorum ,  jamais  indigne  de  ses  illustres  aieux, 
Virg.  JEn.  1 2  ,  649. 

B )  en  oarl.  de  choses  tt  dobjets  abstraits,  indigne, 
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incoiivcnanl,  messcant,  grossicr,  dtir,  sevcre  :  Nulla 
v„v  esl  atidila  populi  K.  mnje.slule ,  et  supenoribus 
vicloriis  iudigM,/>«  '"'  maf'»dignede  la  majestedu 
peuple  romam  ct  ilcs  victoires  precedentes  ,  Ctes.  B. 
G.  7,  17.  Mbil,  (|iiod  ipsis  esset  indigiiuiii,  commille- 
baiit.'  ricn  qiujiit  inJigne  d'eux,  iJ.  ib.  5,  35.  Lictoi  i- 
Iiiis  iiidi-tiiiiii  in  inoduin  mullalis,  d'tme  manicre  in- 
di"iic,  Liv.  29,  9.  6.  ~  modis  accepius,  indignement 
acairilli  011  traitc,  Ter.  Ad.  2,  1,  12.  ~  facinus, 
action  didigne,  affreuse,  id,  Andr.  1,1,  118.  ~ 
c\cmpla  ,  id.  Etm.  5,  5,  4-  ~  mors,mori  ajfrctise , 
Vir".  JEn.  6,  i63.  Anlea  seinper  pro  indignissimo 
habuerant,  se  palrio  regno  tuloris  fraude  pulsos ,  ils 
avaicnt  regarde  comme  le  combte  de  findignite  quon 
lcs  etit  cltasses  du  trvne  paternel,  Liv.  1,  40,  2.  Hoc 
iinosol  quicquam  11011  vidil  indignius,  le  soleil  naja- 
mais  ikii  vu  de  pttis  abominable ,  Cic.  Off.  2,  8,  28. 

Jiec  le  deuxieme  stipin]  :   Digna  atque    indigna 

relalu  Vociferans,  des  clioses  quine  mcritent  pas  d'c'tre 
rapportees ,  Virg.  jEii.  5 ,  695.  —  Avec  1'infin.  : 
Fabula  nola  quidem  ,  sed  non  iudigna  referri,  Ovid. 
A.  A.  1,  681.  —  Absott  :  Indigna  pati ,  subir  d'in- 
di"ncs  traitcments,  des  indignites,  Liv.  3i,  3o,  3.  — 
r^i  liiemes ,  liivers  rigoureux,  Virg.  Georg.ifi^i. — 
[ndignum  est  a'pari  vinci,aut  superiore  :indigniusab 
niferiore,  ii  est  honleux  de...  plus  indigne  encorcde... 
Cic.  Quint.  3 1 , 95. Sed quoniam  in has regiones  venimus, 
non  indignum  videtur,  egregium  facinus  duorum  Car- 
thaginieusium  memorare,  il  n'est  pas  deplace  de  rap- 
porter,  etc..,  Sall.  Jug.  79,  1.  —  De  la  adv.  indigne  et 
indigniler.  — A)  indigne,  indignemcnt ,  injustement, 
lionleusement,  d'une  maniere  infdme  :  Tute  tibi  in- 
digne  dolem  quaeras  corpore,  Plaut.  Cist.  2,  3,  21. 
<>~  meretricem  deperit,  il  briile  d'une  indigne  flamme 
pour  tine  courlisane,  id.  Baccli.  3,  3,  66.  <~  aliquem 
injuria  afficere,  Ter.  Pliorm.  5,  1,  3.  Cervices  in  car- 
cere  frangebantur  indignissime  civium  R.,  on  etran- 
glait  abominablement  des  citoyens  romains  dans  la 
prison ,  Cic.  Verr.  2,  5,  57,  147.  <~^J  interierunt , 
Coss.  B.  G.  7,  38.  —  2°)  avec  indignation,  avec 
peine  :  Macedones,  eum  sibi  auteponi,  indigne  fere- 
bant ,  etaient  indignes  qiion  te  leur  preferdt ,  Nep. 
Eiipi.  1.  ~  paterelur  uxor  Cleomenis ,  in  conventum 
suum  mimi  filiam  venisse,  serait  blessee ,  furma/isee 
que  ta  fille  d'un  mime  fut  venue  d  sa  reunion,  Cic. 
Verr.  2,  5,  12,  3i.  —  *  B)  iudigniler  :  ~  vixit  bis 
decem  annis  nata  ,  indignement ,  011  peut-etre  :  dans 
ttnc  basse  condition,  Vel.  Epigr.  in  Antlwl.  Lat.  t.  2, 
p.  176,  Bttrm. 

inditrus,  a,  um,  adj.  [  indigeo  ] ,  qui  manque  , 
qui  a  besoin  de  ( poet.  et  postcr.  d  Auguste )  :  —  a) 
avec  le  gcnit '.  :  Ipsa  suis  pollens  opibus,  nihil  indiga 
noslri,  el  nayant  nultement  besoin  de  nous,  Lucr.  1, 
61.  ~-  nostrae  opis,  qui  a  bcsoin  de  notre  secours, 
Virg.  Georg.  2,428.  Necstipendiorum  indiga  (auxilia), 
attxiliaires  qui  ne  coutaient  point  de  solde  ( cohortes 
de  chiens),  Plin.  8,  40,  61.  ~  recloris,  Tac.  Hist. 
3,  22.  ~externae  opis,  id.  ib.  48.  —  fJ)  avec  l'abl.  : 
~  omui  Vitali  auxilio,  Lucr.  5,  224.  ~  refeclione 
virium,  quia  besoin  de  refaire  ses  forces,  Appul.  Me.t. 
9,  p.  6i5,  Oud.  —  II)  particul.,  avide,  qui  desire 
avec  le genit.:  >^j  ser\\l\i  fervebat  litore  plebes,  Lucan. 
9,  254.^ 

iiuliifuus,  a,  um,  adj.  [indigeo],  comme  in- 
digus,  qui  a  besoin  de  (poster.  d  tepoq.  classiqite)  : 
Quos  magis  indiguos  opis,  et  virtute  carentes  Affectu 
limante  vident,  Paid.  Nol.  carm.  27,  4;  id.  carm.  16, 
196. 

in-dsligtMi!»  ,  tis,  adj.  [2.  in-diligens  ],peu  soi- 
gneux,  negligent ,  inattentif  {trcs-classique ,  mais 
nest  pas  dans  Ciceron  )  —  I)  aclivt ,  negtigent :  Vide, 
qua;so,  ne  quis  tractet  illam  indiligens  :  Scis  tu  ,  ut 
confringi  vas  cito  Samium  solet,  prends garde  quii  (/e 
vase)ne  soil  manie par  quelque  main  negligente,  Ptaut. 
Baccli.  2,  2,  s3.  Si  indiligenliores  fuerint,  Cws.  B. 
G.  7,  71.  —  Avec  le  geuit.  :  Cornelius  Nepos,rerum 
memoriae  non  indiligens ,  Corneitus  Neposjtistorien 
assez  exact,  Gell.  i5,  28,  1.  —  II)  pass.,  neglige , 
mal  soigne  :  Nequam  esse  in  domo  niatrem  familias, 
ubi  indiligens  esset  horlus,  Plin.  19,  14,  19,  57.  — 
Dela 

Adv.  indiligenter,  avec  peu  de  soin,  negligemmenl 
(  tres-classique )  :  At  indiligenter  iceram,  Plaul.  Mil. 
gt.  1,  1,  28.  Nihil  ab  eo  arbitror  neque  indiligenler 
neque  ilUberaliter  factum,  Cic.  Att.  16,  3,  2.  —  Com- 
par.  :  Noslros  praesidia  deducturos,  aut  denique  indi- 
ligentius  servaturos  crediderant,  Cces.  B.  G.  2,  33. 

indiligenter,  adv.;  voy.  indiligens,  a  la  fin. 

in-tlilij-.iilia  ,  ae,  /.  [indiligens  ],  defaut  de 
soui,  neg/igence,  incurie,  inattention  (tres-classique): 
Lillerarum  missarum  indiligeuiiam  reprehendere , 
DICT.      LAT.    FRANC.    T.    II. 
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rincxactitude  dans  les  depecftes ,  Cic.  Q11.  F.  t,  2,  5. 
7.  Siimma  difftcultate  rei  frumentaria;affecto  exercitu, 
indiligentia  vEduorum.,  Cxs.  A.  G.  7,  17.  Pi.-edia 
per  indiligenliam  neglecla,  Plin.  14,  4.  2,  ~  veri,  ne- 
gligence   dans  la  recherche  de  la  'verite ,  .Tac.  Hist. 

4,  49- 

*  iu-dilucesco,  3.  v.  n.  [  1.  in-dilucesco] ,  com- 
mencer  d  luirc  :  Cum  jam  ferme  dics  insequens  indi- 
lucesceret,  Jul.  Valer.  Res  gest.  Atex.  M.  3,  42. 

*  in-dimensus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-dimensus  ], 
immcnse,  iiinombrable  :  Cernenles  pop.ulos  tam  indi- 
niensos  in  noslrorum  conversos  exitium,  Ammian.  19, 
2. 

*  in-dlmissus,  a,  um,  adj.  [2.  in-dimissus  ], 
non  congedie,  non  repudic  :  Illicitc  dimissam  uxorem 
pro  indimissa  ducens,  adulter  est,  Tertull.  adv.  Marc. 

4.  34. 

indipisco,  ere,  ■voy.  indipiscor,  d  la  fin, 
indiplscor,  deptus,  3.  v.  depon.  a.  [  indu  =  in- 
apiscorj,  atteindre,  saisir,  attraper,  parvenir  d,  ob- 
tenir,  acqiterir  (  le  pltts  sotiv.  anter.  et  poster.  a  Vepo- 
que  classiqtie):  Magna  hercle  praeda  est  :  largiter  mer- 
cedis  indipiscar,  je.  gagncrai  ttn  large  salaire,  Plaut. 
Rtid,  5,  2,  28.  ~divilias  magnas,  acquerir  de  grandes 
richesses,  id.  Epid.  3,  4,  i5.  • — '  navem,  atteindre  un 
vaisseau,  Liv.  26,  39,  12.  ~  multum  dolorem,  Ptattt. 
Trin.  2,  1,  2.  < — '  animo,  saisir,  concevoir,  Gcll.  17, 
2,  1.  —  II)  mctaph.,  commencer  :  <~  Acbaeos  pu- 
gnam,  non  tibiarum  concentu ,  sed  mentium  aninio- 
rumque  conspiratu,  quc  lcs  Acheens  commencent  le 
combai,  non  pas  au  son   des  flutes ,   mais,  etc.  Gell. 

1,  11,   18. 

Forme  access.  activc  /indipisco,  ere  :  Numquam 
edepol  quadrigis  albis  indipiscet  postea,  Platil.  Asin. 

2,  2,  i3.  <~  parlem,  id.  Aul.  4,  10,  45. 
in-dlrectus,   a,  um,  adj.  [2.  in-directus  ] ,  de- 

tourne,  indircct  (posttr.  a  Auguste)  :  Cum  accusa- 
tori  salis  sit  plerumque,  verum  idesse,  quodobjecerit: 
palronus  neget ,  defendat,  transfeiat,  etc...  quare  indi- 
recta  fere,  atque,  ut  sic  dixerim ,  clamosa  est  actio  , 
hinc  mille  flexus  et  artes  desiderajilur,  Quintil.  Inst. 

5,  i3,  2, 

*  iu-dlreptus  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-direptus  ] , 
non  pilte  :  Sic  Capitolium  clausis  foribus  indefensum 
el  indireptum  conQagravit,  Tac.  Hise.  3,  71,  fi/i. 

«  indiscipllna ,  ae,  /.  [2.  in-disciplina],  defaut 
d ' education ,  manque  d'instruction ,  Boetlt.  Aristot. 
Analyt.  prior.   1,  3,  p.  470;  Gloss.  Pliilox. 

indiscipllnate,  adv.;  voy.  iudisciplinatus,  a, 
um  ,  d  la  fin. 

*  in-discipllnatio,  onis,y.  [2.  in-disciplina  ], 
manque  de  retenue;  indiscipline  :  Ne  quas  inter  con- 
sortes,  ut  assolet,  indiscipliualio  nasceretur,  Cassiod. 
Variar.  7,  3. 

in-discipliiiiitus,  a,  um,  adj.  [1.  in-disciplina], 
indiscipline  ,  qtu  est  sans  retenue  ,  mal  appris  ( lal. 
eccles.),  Cyprian.  Ep.  62  ;  August.  Ep.  169.  - — De  td 

Adv.  indisciplinate ,  sans  retenue  ,  sans  modestie , 
d'une  maniire  dereglee  :  ~>  loqucris ,  Commodian. 
lnstruct.  16. 

*  in-dlsclpllnosus,  a,  um,  adj.  [2.  iu-disciplina], 
indiscipline,  Vulg.  Interpr.  Siracid.  23,  7.  Fragm. 
4,  Vatic.  Arianorum.  ap.  A.  Maium  in  Script.  vet. 
N.   Collect.  t.  3,  P.  2,  p.  219. 

*  in-discissus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-discissus  ],  qtti 
na  pas  etc  dechire  :  • — ■  tunica  Doffiini ,  Hieron.  Ep. 
i5,  1. 

indiscrepanter,  adv.,  sans  difference ,  Boeth. 
Arithm.  2,  38,  p.  io43. 

in-discrcte,  adv.;  voy.  indiscretus,  a,  um,  d 
la  fin. 

in-discretim,  adv.;  xoy.  indiscretus,  a,  um,  d 
la  fat. 

indiscretio,  onis,/.,  defaut  de  jtigement,  in- 
justice,  iniquite,  Coripp.  Joltann.  2 ,  36. 

in-discretus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-discretusj,  non 
separe,  non  demelc ;  confondu  ,  reuiii ,  etroitement  lie 
(  le  plus  souv.  posler.  d  Auguste  )  —  I)  au  propre  : 
Cum  agriculturam  primo  propler  panperlatem  maxime 
indiscretam  haberenl,  quod  a  pastoribtis  qui  erant  orti 
in  eodem  agro  et  serebant  et  pascebanl ;  qui  postea 
creverunt,  peculia  diviserunt,  ac  facturn,  ut  dicerentur 
alii  agricolae,  alii  pastores,  Varr.  R.  R.  3,  1,  7.  Qui- 
busdam  indiscretum  caput  est,  ut  cancris,  chez  quel- 
ques  animaux,  cliez  les  ecrevisses,par  exemple,  la  tete 
est  coitfotidue  avec  le  reste  du  corps ,  Plin.  n,  37, 
46.  Suum  cuique  sangninem  indiscretum,  sed  maxime 
principibus,  le  sang  forme  partout  des  liens  indisso- 
lubtes  ,  mais  surtoul  entre  les  princes ,  Tac.  Hist.  4 ; 
52.  —  II)  au  fig.,  qtion  ne  distingue  pas,  dont  011  ne 
pettl  saisir  ia  dijference  :  Quamvis   minus  subtiliter 
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quidam  indiscretis  bis  i.oniinibus  utnntur,  se  servent 
de  ccs  mots  iiidistinctement,  Cets.  4,  3.  Imagines  adeti 
similitudinis  indiscret.-c  pinxil,  des  portraits  d'une 
ressemblance  si  frappante,  Pti/i.  35,  10,  36.  ~  uro- 
les  suis,  Virg.  JEn.  10,  392.  ~  vita  feris,  vie  con- 
fondtic  avcc  les  betes  sauvages,  passee  au  milieu  d'cttes, 
C/aud.  Rapt.  Prcs.  3,  44.  —  Prafectum  urbi ,  pra;- 
fectuin  piaetorio ,  magistros  equitum  ac  peditum  in- 
discretae  ducimus  dignitatis  ,  nous  regardons  comme 
d'un  rangegal,  noits  meltons  sur  la  memeligne,  lmpp. 
Valentinian.  Valens  et  Gratian.  Cod.  Tlieod.  6,  7, 
1.  <~  familiaritas ,  familiarite  qui  s'apptiquc  att  pre- 
mier  vcnti,  sans  discernement,  Sidon.  ep.  7,  g,  incon- 
cion .  d  med.  —  De  la 

Adv.  indiscrete  et  indisci  ctim ,  sans  tlistinction  , 
sans  difference,  indistinctement,  indifferemmcnt ,  ega- 
lement  —  A')  forme  indiscrete  (poster.d  Auguste)  ; 
~  edilur  imitatio  aviuin  etanimalium  vocis,  P/in.  1 1, 
37,  65.  ~  repleta  subsellia  Circi,  Spartian.  Nigr. 
3.  —  *  B)  forme  indiscrelim  :  Locus  opiparis  epnlis 
semper  refertus,  quibus  indiscretim  omnes  vescuntur, 
Sol.  3o. 

"  in-dlscriiuiiiiibilis,  e,  adj.  [2.  in-discrimen], 
qu'on  ne  peut  distinguer  ou  differencier  :  Ut  sint  ct 
negotio,  et  sensu,  et  verbo  indiscriminabilia,  C/aud. 
Mamert.  Stat.  anim.  2,  10. 

*  iii-discrliuinatim,  adv.,  indistinctement,  in- 
diffcremment  :  Quibus  nos  in  hoc  libro  tilemur  indis- 
criminatim,  Varr.  L.  L.  apud  Non.  127,  23. 

*  in-discusslbilis,  e,  adf.  [2.  in-discutio],  qu'on 
ne  peut  discutcr  :  • — •  auctoritas  (  autre  lecon  :  dis- 
cussibilis),  Claud.  Mamert.  de  statu  anim.  2,  12,  circa 
med. 

*  in-discussus  ,  a,  um,  adj.  [  2.  in-discutio  ], 
non  discute ,  non  encore  examine  :  <~  illud  restat , 
Claud.  Mamert.  Stat.  anim.  3,  rt,  rsj  calamitas, 
malheur  non  constate ,  Cassiod.  Variar.  4,  5o. 

indiserte,  adv.;  voy.  indisertus,  a,  um  ,  d  la 
fin. 

in-disertus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-disertus]  ,  peti 
e/oquent  (  tres-classique)  :  Neque  indiserttini  Academi- 
cum  pertimuissem ,  Cic.  N.  D.  2,  r,  1.  —  En  pai/. 
de  choses  et  d'objcts  abstraits  .-  Malim  equidcm  indi- 
sertam  prudcntiam,  quam  stultitiam  loquacem  ,  fai- 
merais  mieux  la  sagesse  pcu  eloquente  que  la  sottise 
loquace,  id.  De  Or.  3,  35,  142.  —  De  /d 

Adv.  indiserte ,  sans  eioqucnce  (  rare ,  mais  tres- 
ctassique)  :  Orationem  meam  collaudavit  satis  mullis 
vcrbis,  non  mehercule  indiserle,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  1,  3. 

indisjectus,  voy.  indejectus. 

*  indisjunctim,  adv.,  immediatemenl ,  sans 
desemparer,  aussitdt :  ~>  namque  mox  adjicit  ac  dicit, 
Ciaud.  Mamert.  Stat.  anim.   1,  12. 

*  in-dispensatus,  a,  11111,  adj.  [2.  in-dispenso], 
mal  calcute,  mal  distribue,  mal  employe,  excessif :  At 
qtieis  prudentia  Circi  Altior,  effusas  primo  certamine 
vires  Damnare  ,  et  cassis  longe  increpitare  .querelis 
Indispensato  lassantem  corpora  nisu,  Sil.  16,  342. 

in-dlsposite,  adc;  vojr.  indispositus,  a,  11  m,  a 
la  fin. 

*  iu-dispositus,  a,  um,  adj.  [2.  in-dispositus  ], 
mal  dispose,  mal  ordonne,  en  desordre,  confus  :  Apud 
Vitellium  omnia  indisposita,  temulenta  pervigiliis  ac 
bacchanalibus,  Tac.  Hist.  2,  68.  —  De  td 

*  Adv.  indisposile,  sans  regularite ,  en  desordre  : 
Quid  ergo,  inquis,  muta  animalia  perturbate  et  indis- 
posite  moventur?  Sen.  Ep.  124. 

indisputabilis,  e,  sur  lequel  il  11  y  a  point  d 
discttter,  inconlestab/e ,  iirecusable  :  i^j  testimo- 
nium  veterum  charlarum,  Cassioci.  Variar.  12,  21. 

*  in-disslmilis,  e,  adj.  [2.  in-dissimilis] ,  non 
dissemblab/e,  semb/ab/e ,  ana/ogue  :• — <  formae  vocum, 
Varr.  L.  L.  8,  29. 

*  in-dissimulabilis,  e,  adj .  [  2.  in-dissimulo], 
qdon  ne  dissimtde  pas ,  franc  :  Cum  quadam  indissi- 
mulabili  verilale  disseruit,  Gcll.   10,  22,  24. 

in-dissociiibllis,  e,  adj.  [  2.  in-dissociabilis], 
inseparabte  (lat.  eccles.  )  :  ~  unitatem  piaeteuduul, 
Laclant.    Opif.  D.  10;  Ambros.  Ep.  i4-  —  De  la 

Adv.  indissociabiliter,  inseparablement  :  ~  una 
mens,  Atict.  Brev.  Fid.'  adv.  Arian.  p.  g5.  ~  juncta, 
Claud.  Mamert.  Stat.  anim.  1,  18. 

indissociabilitcr,  adv.;  voy.  indissociabilis,  d 
la  fin. 

in-dissolubilis.  e,  adj.  [2.  in-dissolvo ] ,  indis- 
soluble  ( ne  se  trouve  dans  Ciceron  que  dans  le  sens 
metapli.  )  —  I )  au  propre  :  ~  nodus,  nceud  quon  ne 
peuldenouer,  P/iu.  n,  24,  28.  —  II)  metapli.  :  Sed 
quonium  orti  estis,  immortales  vos  quideni  esse  et 
indissolubiles  non  potestis,  indestructibles  ,  imperis- 
sables ,  Cic.  Univ.  11.  —  De  td 
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*  Adv.  in-dissolubiliter,  indissolublement :  ~nexum, 
Clatid.  Itlam.  Stat.  anim.  2,  2. 

in-dissolutus,  a,  um,  sans  solution  dc  conti- 
nuite,  non  interrompu,  /loeih.  Mttsic.  1,  3,  />.  10G6. 

indissuasibilis  ,  e,  dont  on  ne  peut  djssuader, 
donl  on  ne  peut  triompher  par  la  persuasion  .•  <~  opi- 
nio,  opinion  bicn  arretee ,  Boeth.  Aristot.  Top.  6,  4, 
p.  7i3. 

in-distanter,  adv.  [2.  in-distare]  —  I)  d'une 
maniere  non  interrompue ,  sans  intervalles ,  de  sttite 
(poster.  a  fcpoq.  classique)  :  Syllaba  esl  vox  litlera- 
lis  quu  sub  uno  accentu  et  uno  spiritu  indistanter 
proferlur,  Prisc.  p.  565,  P.  —  II)  sans  distinctton  , 
sans  exception,  egalement,  indifferemment  (poster.  d 
lcpoq.  ctassique)  :  Imperator  puniens  gregariorum 
errata,  parcens  potioiibus  qui,  ex  eo  anhelantes,  ex 
iititu  siio  mdistanter  pulant  omnium  pendere  forlunas, 
Animian.  27 ,  9. 

in-distincte,  adv.;  voy.  indisliactus,  a,  um,  d 
la  ftn. 

in-distinctus,  a,  uin,  adj.  [2.  in-distinctus] , 
indistinct,  non  distincl,  non  separc  ( le  plus  sottv.  pos- 
ter.  a  Atigttste)  —  I)  au  propre  :  Neqne  inordinata, 
neque  indistincta,  Qitintil.  Inst.  8,  2,  23.  —  II)  att 
fiir.,  conftis,  embrouille,  peu  clair,  obscur  :  An  non  in 
privatis  et  acutus,  et  non  asper,  et  non  indistinctus,  et 
non  super  moduni  elatus,  M.  Tullius,  Quintil.  Inst. 
12,  10,  39.  ~  defensio,  Tac.   Ann.  6,  8,  —  De  td 

Adv.  indistincte,  indistinctemcnt,  confttsement,  sans 
ordre  (posler.  d  1'epoq.  classique)  :  • — 1  atque  proinis- 
cue  adnotabam,  Gell.  2,  pra-f.  ~  legatis  nummis 
hoc  receptum  est,  ut  exiguiores  legati  videantur,  Ulp. 
Dig.  3i,  1,  73. 

indistrictus,  ror.  indestrictus. 

inditns,  a,  um,  part.  d'\ac\o. 

individue,  adv.,  individuellcmcnt,  specialement, 
Boeth.  dc  Differ.  Top.i\,p.   881. 

in-divlduitas,  atis,/  [in-dividuus],  indivisibi- 
tite,  indissolttbilite  ( lat.  eccles. )  :  ~  animae,  Terlull. 
Anim.  5i.  ~<mali'imonii,  findissolitbilite  dtt  mariage, 
id.  Monog.  5.  —  indivisibilite  :  Quantum  a  puncli 
media  individuitate  discedit  orbis,  Iloeth.  Pros.  4,  6, 
ante  med. 

in-dlviduus,  a,  um,  adj.  [2.  in-divido ],  indipir 
sible  (tres-ctassique)  —  I)  att  propre  :  Ille  dt6p.oui; 
quas  appellat,  id  est  corpora  individua,  les  atomes, 
comme  tt  les  appelle,  c.-a-d.  les  corps  indivisibles,  Cic. 
Fin.  iG,  17.  —  Sttbst.  :  Ex  illis  individuis,  unde  om- 
nia  Democritits  gigni  affirmat ,  ces  corps  indtvisibles, 
ces  atomcs  dont  Democrite  ajftrme  que  toutes  cltoses 
sont  formees ,  id.  Acad.  2,  17,  55.  —  II)  att  fig., 
inseparable  (poster.  a  Aiiguste)  :  E  vetustissimts  fa- 
miliariuni  Rhodum  secuti,  et  apud  Capreas  individui, 
el  toujours  pres  de  lui  d  Capree,  nc  le  quittant  jamais, 
Tac.  Ann.  6,  10.  < — '  pietas  ,  impartiale ,  equilable  , 
Pseudo-Qttintil.  Dect.  5,  3.  Sive  individuis  in  idem 
reditura  soluta  Principiis  natura  manet  post  saecula 
mille,  Manil,  128. 

indTvTse  ,  adv.;  voy.  indivisus,  a,  um,  d  la  fin. 

indTvTsihilis,  e,  adj.  [  2.  in-divido  ] ,  indivisible 
(poster.a  iepoqne  classiqtie)  :  ~<  matena,  Diomed. 
p.  41 5,  P.  ~  anima ,  Tertull.  Anim.  5i.  —  De  la 

Adv.  hi-dtvLibifitef,  iiidivaibtemeiit  :  Mors  indivi- 
sibili  aniinx  indivisibiliteraccidens,  Tertult.  Anim.  5i. 

indivisihiliter,  adv.;  voy.  indivisibilis,  e,  d 
ta  fin. 

indTvTsio,  onis,/.  ce  qui  tiadmel  pas  de  dirision, 
Boetlt.  Analyt.  postcr.  1,  12,  p.  533. 

In-d  hImis,  a,  um,  adj.  [2  in-divisus ]  ,  non  se- 
pare ,  non  divise  (anter.  ct poster.  a  la  periode  d'Au- 
guste)  —  I  )  ait  pro/ire  :  Equorum,  qui  ungulas  indi- 
visas  habent ,  des  clievatix  donl  le  sabot  est  tout  dune 
piece ,  Varr.  II.  B.  2,  7,  2.  —  II)  metanh.,  pro  indi- 
viso,  inditis ,  en  commuit  :  Parliario  fcpniim  et  pabu- 
lum ;  cetera  omuia  |iro  iudiviso,  tout  le  reste  en  com- 
miin,  indivis ,  Cato,  B.  B.  i3-j.  Pro  indiviso  possessa 
a  fetw,  Ptin.  17,  1,  1.  Mulari  natiiiani  iu  iisdem  (ar- 
boribus)  et  pro  indiviso  valere,  (une  atttre  singitta- 
rite)  c'est  qur  la  nalure  peut  se  modificr  sans  qtte 
1'arbre  crssc  detre  vigouieiix ,  id.  16,  32,  59.  — 
De  /d 

Adv.  indivise,  sans  etre  separe  011  divise  :  Parli- 
ceps,  qui  rertam  habct  partem  ct  non  indivise  agit , 
11I  tocitM,  Ascon.  iu  Verr.  2,  1,  55. 

in-divulsus,  a,  um,  adj.  [2.  in-divtilsiis  ] ,  in. 
srparabte  ,  ipt  un  ne  pettt  arraclier  dcs  cdtes  tle  qnn  : 
Oiaochmii  scrviis  indivulsiis  romes  tutatus  est,  Macr. 
Sal.  1,  n. 

■  ndo,  idi ,  itum  ,  3.  v.  a.  [  i.  in-do  ],  meltre  dans 
0U  sttr,  plitcrr,  joindre,  appliqtier,  poser  snr  ( It  pltts 
sotiv.  nii/er.  el  poster.  d  Ui  periode  uAuguslc  )  —  I ) 


au  pro/irc  :  <^'  igncm  in  aram,  mettrc  du  fnt  sur  l'au- 
tet,  Plaiit.  Mil.  gt.  •>.,  5,  1.  <~  salem  111  aquaiii,  mettrc 
du  sel  dans  lcatt ,  id.  Merc.  1,  2,  92.  r^>  vini  gntlam 
in  os,  intiiiditire  tiite  gotttte  de  V111  dans  la  bouche, 
id.  Cas.  2,  3,  3i.  <~  cicatrices  in  scapnlas,  id.  Asin. 
3,2,  7.  <~  fcnestras,  pcrcer    des  fmeti n ,  id.    Itud. 

1,  1,  G.  —  Avec  tr  dat.  :  <~  compedes  servis,  mettre 
tes  entraves  attx  esclaves,  Plattt.  Men.  1,  1,  3.  Vin- 
clo  fasciee  indidit  cervicem,  passa  son  cou  dans  le  nozttd 
cottlaiit  d'une  bandetrtte,  Tac.  Ann.  i5,  57.  —  II) 
att  fig.  —  A  )  introdttire  :  ~  novos  ritus,  intioduire 
de  nouveaux  rites ,  Tac.  Hist.  5,  4.  —  B)  ins/iirer, 
doimer,  cattser,  imposer,  ap/itiquer  :  ~<  pavorem  suis, 
alacnlalem  hoslihus,  Tac.  Hisl.  4,  34.  ~  alicui  voca- 
biiluin,  appliqtter  ttn  nom  d  qqn,  id.  Auit.  2,  56.  — 
De  la. 

inditus,  a,  um,  parl.,  mis  sttr  011  dans,  pose  sttr, 
impose,  a/ipliqtie,  ajoute  :  —  I )  au  propre  :  Itniin 
deus  extiinsecus  (operi  suoj  ciicumlusiis  sit,  an  toli 
inditus,  si  Dieu  esl  repandtt  exteriettrement  atttour  de 
son  cettvre,  ou  s'tt  ta  remplit  tout  entiere. ,  Sen.  Ot. 
sap.  Sl.  <~  potioni  vencnum  ,  poison  mis  dans  nn 
brettvage,  Curt.  10,  10.  <~  vinrula,  chatncs  mises  d 
qqn,  Tac.  Ann.  11,  2.  <~  pontes,  ponts  jetes,  itt.  ib. 
12,  57.  Indilus  lecticre,  place  dans  tine  litiere,  id.  ib. 
3,  14.  — II)  att  fig.,  mis  attprcs,  apostt ::  <~  cuslodts, 
gardes  places  aupres  de  qqn,  Tac.  Ann.  3,  28.  — 
Huic  urbi  nomen  Epidamno  inditum  esl,  le  nom  d'E~ 
pidamne  ftit  domie  d  cette  vitle,  Ptattt.  Men.  2,  I,  37. 

*  in-docibilis,  e,  adj .  [2.  in-doceo  J,  pett  stts- 
cepltblc  d 'instructioti ,  Vulg.  lnlerpr.  Iren.t^,  28  ;  Cas- 
siod.  de  Antm.   12,  adfin. 

*  in-docibilitas,  alis,  /.  [  indocibilis  ],  defattt 
iVinteUigencc  pour  apprendre  :  Prudentiam  indocibi- 
litas  iinpugnat ,  quae  non  abolitionem  infert  scienliai, 
sed  contraria  est  disciplina  disceudi ,  Apput.  Dogm 
Plat.  2,p.  226,  Oud. 

in-docilis,  e,  adj.  [2.  in-doceo  ]  — I)  qui  nest  pas 
susccptible  dinslruction,  et ,  avec  un  regime ,  qtti  ne 
pettt  etre  instruit,forme,  dressed  qqcltc;  indocite,  re- 
belle  d  ;  cn  parl.  des  cltoses  ,  qui  ne  peltt  s'apprendi\ 
(tres-classique)  :  Quia  nimis  indociles  quidain  tardi 
qtiesunt,  sont  pett  susceptibtes  d'instruction  et  d'un 
esprit  lent,  Cic.  N.  D.  1,  5,  12.  <~  hirundines,  Plin. 
10,  45,  62.  —  Avec  le  genit.  (  mais  seutem.  cltez  les 
poetes)  :  Vir  indocilis  pacisque  modique,  Sil.  1 
726.  —  Avec  le  datif :  <~  quieli,  qtti  ne  peut  se 
faire,  s 'accoiilumer  au  repos ,  id.  11  ,  11.  —  Avec 
1'iufin.  (poet.)  :  <~  paiiperiem  pati ,  qui  ne  petit  se 
resigner  d  la  pauvrete ,  apprendre  d  lasttpporter,  Hor. 
Od.  1,  1,  18.  ~  leneii,  (cheval)  qui  ne  veut  pas  se 
laisser  lenirou  gotiverner,  Stat.  Theb.  G,  3i3.  —  En 
parl.  des  matieres  d'enseignement  :  Sed  incredibilis 
quajdam  ingenii  magnittldo  non  desideravit  indocilem 
usus  disciplinam  ,  mais  la  prodigieuse  penetration  de 
son  esprit  supptea  aisement  d  cette  erperience  des 
camps  qiti  ne  se  ptttt  enscigner,  Cic.  Acad.  2,  1,  1.  - 
B)  metaplt.,  qui  na  pas  ete  instruit,  qtti  ne  sait  pas,  q 
ignore ,  inexperimeiite ;  brul,  sauvage,  non  civitise 
(poet.  et  poster.  d  Augtisle)  :  Is  genus  indocile  et 
dispersum  montihus  allis  Composuit,  legesqne  dedil, 
une  race  sauvage ,  Virg.  £n.  8,  32 1.  00  coeli  agri- 
cola ,  qni  ne  se  connait  pas  au  ciel,  Plin.  18,  25,  60. 
En  pai  I.  de  c/ioses  et  d'objets  nbstraits  :  brttt,  grossier, 
informe  :  Hoc  est  ctir  cantet  vinctus  quoqtie  compede 
fossor,  Indocili  ntimero  cum  grave  mollit  opus,  Ovid. 
Trist.  4,  1,  G.  —  Qui  n'est  pas  apte  011  propre  d 
qqclie  :  ~*j  arbores  nasci  alibi  quam  ubi  ctepere,  ar- 
ires  qtti  ne  pettveitt  croitre  ailleurs  que  la  oii  i/s  sont 
venus,  Plin.  14,  promm.  —  *  II)  qtti  n'a  pas  ete  ap- 
pris,  non  cnseignc  :  Et  sciat  indociles  currere  lympha 
vias ,  Propert.   1,  2,  12. 

indocte,  adv.;  voy.  indoctus,  d  la  ftn. 

*  indoctor,  oris,  m.  [1.  in-doreo] ,  celtti  aui 
forme,  qtti  dresse  les  csclaves,  surveitlant ,  iiistruclcur : 
Quemadmodum  indoclores  puerorum  virgis  eos  casti- 
gare  solent  (autre  lecon,  inductores),  Platil.  Asin.  3, 

2,  6. 

in-doctus,  a,  um,  adj.  [2.  iii-ductus],  non  ins- 
truit ,  prive  d'instrttction ,  sans  cducalion  ,  incxperi- 
mente,  ignorant,  inhabile  ( tres-classiqtte  )  —  A  )  en 
parl.  de  personnes  :  Homo  indoctus,  quamvis  sit  in- 
goniosus,  ad  virtutem  non  potest  pervenire,  ttn  liomme 
sans  instiuction,  qttel qtte  soit  son  esprit,  ne  peut  arri- 
ver  a  un  vrai  merite ,  Auct.  Her.  2,46,  59.  Jiivenlius 
nec  indoctns,  et  magna  cum  juris  civilis  inlelligenlia, 
Cic.  Brut.  48,  178.  ~  habittis  est,  id.  Tttsc.  1,  2,  4. 
—  Avcc  1'inftn.  (poet.)  :  Canlabnnn  indoctnm  juga 
ferre  nostra  ,  qui  ne  petit  s'accoutttmcr  d  notre  joug, 
I/111 .  Od.  2,  6,  2.  —  Avec  le  ginit.  (poel. )  <~  pthe 
distive  trochive  quiescit,  qtti  ne  sait  pas  jotter  d  la 


paume,  au  palet,  etc,  I/or.  A.  P.  180.  —  Avec  Tac- 
cus.  (poster.  d  Tipoq.  ctassique)  :  Homo  plnaque 
alia  non  indoctus,  assez  instruit  sur  tout  le  reste,  Gett. 
9,  10,  5. 

B  )  en  parl.  de  choses  et  d'objets  abstraits,  rnala- 
droit,  grossier,  gauclte ,  sans  arl  :  ('t  re<ta  sinl  bra- 
chia,  ne  indoclae  ruslicaeve  manus,  ne  status  mdecorus, 
Qitiniil.  Inst.  1,  11,  16.  Omnes  longe  anteeo  slultitia 
et  moribus  iodoctis,  Ptaut.  Bacch.  5,   1,  3.  —  Ue  tk 

Adv.  indocte  ,  en  tgnorant,  maladroitement  ( tres- 
ctassique )  :  Verba  haud  indocte  fecit,  Ptaul.  Pers.  4, 
4,  14.  Q«*  qui  videat,  non  indocte  solum ,  verum 
eliam  impie  farial,  si  Deos  esse  neget,  Cic.  N.  D.  ~, 
16,  44.  —  Compar.  :  Dicam  ego  lndoiiius,  ut  aiunt, 
et  apertius,  quae  fuisse  dicturum  pMo  siuuosius  aique 
soU-i ■lius,  si  quis  nunc  adesset  Stoicorum  etc,  GelL 
12,  5,  6. 

*  in-dolatilis,  e,  adj.  [  2.  in-dolol,  quon  ne 
peut  poltr ,  travadler,  c.-d-d.  perfectionrier  :  Corpori- 
bus  ac  sensibus  ngidi  indolatilesque  (autre  tecon  : 
indociles),  Sidon.  Ep.  5,  5. 

■n-dolatus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-dolalusj,  non 
poti,  rttde,  rabotettx  (poster.  d  iepoquc  classique  )  : 
~  et  asper  lapis,  Amob.  7,  253.  ~  lignuro  ,  id.  6, 
196. 

in-dolentia  ,  ae,  f.  [2.  in-doleo],  (rare,  mais 
tris-classique ),  absence  de  doulenr,  calme,  tranquil- 
lite  :  Nuni  proplerea  idem  voluptas  est,  quod,  ut  ita 
dicam,  indolentia  ?  Cic  Fin.  2,  4,  1 1  ;  de  meme,  id. 
Off.  3,  3,  12  ;  Sen.  Ep.  66. 

ind-oles,  is, /.  [indu  ~  in-olesco,  «  indoles,  in- 
crementum  ,  industria  ",  Fest.  p.  ro6,  Mull.]  nature, 
naturel,  caractere,  qualites,  proprieles  naturettes  (tres- 
classique)  —  I )  en  gener.  :  Qita?  indoles  in  savio  est! 
quel  atlrait  natiinl  dans  un  baiser !  Ptaut.  Bud.  2,  4, 
10.  In  frugibus  pecudihusque  non  taiitiint  seniina  ad 
servandam  indolem  valent,  quautum  terrse  proprietas 
calique,  sub  quo  aluntur,  inutal,  la  nature  des  pro- 
ductions  et  des  troupeaux,  leitrs  qualites,  Liv.  38,  17, 
10.  ~  arborum,  Gelt.  12,  1,  iG.  —  II)  parttcul., 
nature  intellectuelte  et  morale  de  1'ltomme,  talenl,  dis- 
posilions,  penchants  :  Ut  enim  adolescenlibus  bona 
indole  pra-ditis  sapientes  senes  delectantur,  doues  d'ttn 
kettretix  naturet,  Cic  de  Sen.  8,  26.  <~  virtutis,  id. 
Off.  3,  4,  16.  <~  ad  virtulem  major,  penchant  ptus 
prononce  pour  la  vertu,  id.  Or.  i3,  41.  <~  segnis, 
natuiel  indoicnt,  apathiqne,  Tac.  Ann.  12,  26.  -~ 
praclara,  id.  Hist.  1,  i5.  Adolescens  Ijetae  indolis, 
Gell.  19,  9,  1.  Gener  ob  altam  indolem  adscitus,  Liv. 
21,  4.  —  Au  plttr.  :  Ne  bonas  quoque  et  nliles  animi 
indoles  amittamus,  tous  les  bons  et  utiles  instincts,  les 
lieurettses  inclmations  dc  l  dme,  Gell.  19,  12,  5. 

in-dolesco,  liii,  3.  -v.  n.  [1.  in-dolor  ],  eprouver 
de  la  dottleur,  sottffrir  ( le  plus  souv.  poster.  d  Au- 
guste)  —  I)  att  vropie  :  Tactu  is  locus  leviter  indo- 
lescit,  cette  partte  est  dotilotireuse  au  touclter,  Cels.  8, 
9.  Tanta  intentione  oculorum  opus  est,  ut  indolescant, 
il  faut  une  telle  tension  des  yeux,  quils  font  mal .- 
Plin.  3i,  3,  27.  —  b)  avec  Uacc.  :  sentir  avec  dou- 
leur  :  ~<  tactum  hominum,  Jttst.  12,  i3. 

II )  au  fig.,  ressentir  de  la  douteur,  s'affiiger,  s'af- 
fecler  de  qqche ;  construit  avec  iaec.  et  finfin.;  avec 
quod;  poet.  aussi  avec  le  geii.;  le  dat.  el  facc  —  a) 
avec  1'inf.  :  Quis  fuit,  qui  non  indoluerit,  lam  sero 
se,  quein  liominem  sectittis  esset,  cognoscere?  est-il 
quelqiiiin  qui  liait  gemi  de  reconnaitre  si  tard,  elc? 
Cic  Pltil.  2,  25.  ~<  non  tam  quod...  quam  qtiia, 
Ovid.  Trist.  5,  n,  3.  Seque  indoluisse  notatam , 
Ovid.  Mel.  9,  261.  —  (5)  avec  faccus.  :  id  ipsum  in- 
doluil  Juno,  id.  Met.  2,  469.  —  y)  avec  le  genil.  : 
successorumque  Minervae  Indoluit,  ((/.  ib.  2,  789,  dott- 
tetix.  —  5)  avec  le  dat.  :  Nostris  indoluisse  malis, 
s'etre  affligc  de  mes  maux,  —  Au  partic.fut.  passe  : 
Mueroris  relia  aniicis  et  exlernis  indolescenda,  Sidon. 
Ep.  2,    12  ;  de  memc  Minuc  Fel .  Oclav.  5. 

*  in-doloria,  a? ,  /.  [-».  in-dolor],  comme  in- 
dolentia,  absence  de  iottl  sentiment  de  dottlettr,  Sidon. 
Ep.  14. 

in-diiloris,  e,  ad/.  [2.  in-dolor],  qoi  lieprottve 
aitcune  doulriir,  nou  doti/ottren.r  ;  Gtoss .  Pkilox.  — 
Anodiii,  C.  Aur. 

*  in-domabilis,  e,  adj.  [2.  in-domo],  indomp- 
table  :  Edcpol  11*  tu,  si  esses  eqinis,  esses  indomabilis, 
Plattt.  Cas.  4,3,  I2.~Colchi,  l.actant.  Plac.(ed.  A. 
Maio  111  Class.  Aucl.  t.  3,  p.  i36).  ~cervix,  Cassiod. 
Fnriar.  10,  29. 

in-dominabilis,  e,  adj.  [2.  in-dominus],  171« 
dcteste  toule  domination,  qui  ne  peut  sottffrir  de 
mailrc,  Gloss.  Pltitox. 

■  11-ilom  ilus  ,  a,  um,  adj.[~.  indomitus  ],  in- 
dompte,  insoumis;  iiidomptablc,  sauvage  (tres-classiqne) 


INDU 

X)  aupropre  :  Boves  indomitos  emere,  acheter  des 

b.rufs  non  .lomples .  Yarr.  R.  R.  2,5,  u.~  equus , 
chev.dnon  dresse,  Auct.  adHer.  .',.  5(1,  59.  —  B)  «k 
/f<r.  .-^/paslores,  spe  libertatis  oxcitati,  Cas.  B.  C.  i, 
5V  <~et  pra-leioees  naliones,  7fl<\  Ann.  i5,  27.  —  £n 
varl.  de  cltoses  et  d'objets  abstrails  :  indomploble,  in- 
vincibte  :  <~  oculi,  yeux  indomplabtes,  fiers,  Ptatil. 
Bacch.i,9,  g2.~dextra,  bras  invincible,  Ovid.  Afel. 
i3  355.  <^-<  Euri,wt  fler.  j5,  9.  ~mare,  Tibull.  2, 
3  '45.  ^  falernum^/njV/Tie  qui  ne  se  digere  pas,  ca- 
.  pers.  3,  3.  ~  niors,  la  mort  impiloyable,  in- 
'fle.r.ibt'e,  Hor.  Od.  2,  14,  4.  <~  lieentia,  i'</.  i'(V  8,  24, 
28.  <~  ingenium,  genie  indompte,  Qtiintil.  Inst.  10, 
2,  19.  ~  animi  cupiditales,  Cic.  Rosc.  Am.  14,  3g. 
r^i  et  effrcnata  libido ,  passion  indomptable  et  sans 
frein,  id.  Cluenl.  6,  i5.  ~  tarditas,  lenleur  dont  ricn 
ne  peut  triomphcr,  Plin.  8,  44,  66.  ~  argenlum,  ar- 
gent  non  marque,  sans  empreinte,  brut,  vierge,  Ar- 
nob.  6,  200. 

*  in-donStus ,  a,  nm,  adj.  [in-donalus],  qui 
n'a  pas  rectt  de  don  :  Nec  qiieniquam  facile  indonatum 
relinquebat,  Lampr.  Heliog.  28. 

in-dorinio,  ivi,  iliim,  4.  v.  n.  [1.  in-dormio], 
dormir  sur  011  pris  de  qqche,  s'endormir  sur,  se  cons- 
trtiit  avec  le  dat,,  avec  in,  avec  1'ablal.  (nest  classique 
que  dans  le  sens  figure)  —  I)  au  propre  :  Conges- 
tis  undique  saccis  Indormis  ,  tu  dors  sur  des  sacs 
(d'argent)  entasses,  Hor.  Sat.  1,  1,  7  1.  <~  alienis 
amplexibus  ,  dormir  dans  des  bras  elrangers,  Petron. 
Sal.  79.  —  B )  metaph.,  en  parl.  des  membres,  s'en- 
gourdir,  se  paralyser,  Veg.  Vet.  3,  24. 

II)  au  fig.,  s 'endormir  sur  qqche,  negliger,  trailer 
avec  negligcncc ;  marquer  peu  d'empi  essement  — 
ct)  avec  in  :  Quoniam  in  isto  homiue  colendo  tam  in- 
dormivi  diu,  puisque  j'ai  neglige  si  longtemps  de  cul- 
tiver  la  connaissance  de  cet  liomme,  Cic.  Qu,  Fr.  2, 
i5,  2.  —  ji)  avec  ledat.  :  An  faces  admovendae  sunt, 
quae  le  excilent  lanlae  catisae  iudormientem  ,  toi  qui 
negliges  une  cause  si imporlante,  id.  Pliit.  2,  12,  3o. 
r^j  longae  desidiae,  Plin.  Ep.  i,  2,  3.  <~  malis,  qui  nc 
failpoml  attention  d  son  malhcur,  qui  s'cndort  sur  ses 
maux,  Curt.  6,  10. 

indorniis,  e,  adj.  [2.  in-dormio],  comme  insom- 
nis,  sans  sommeil,   qui  ne  dort  pas,   Gloss.  Philox. 

indorso ,  are  (  1.  in-dorsum),  mettre  qqchc  sur 
lc  dos  (d'ou  te  francais  endosser  p.  endorser),  M.  L. 

—  II )  tracer  le  revers  de  ta  page,  ecrire  sur  le  verso, 
M.  L. 

I ndosej  tbia,  Ptol.;  contree  dans  fO.  de  /Tndia 
intra  Gangem,  le  long  de  la  rive  orientale  de  /'Indus, 
depuis  son  emboiichure  jusqtia  Embolima.  Indoscylhae , 
5Iv8o<yxu9ai,  Eustalh.  ad  Dionys.  Perieg.  v.  1088; 
2xu9ai,  Dionys.  I.  c;  hab. 

in-dotiitus  ,  a,  um ,  adj.  [2.  in-dotatus],  non 
dote,  quiiia  point  de  dot  (classique  seutem.  dans  te 
scns  figure  )  —  I )  au  propre  :  Vos  me  indotalis  modo 
Patrocinari  fortasse  arbilramini :  Etiam  dotatis  soleo, 
Ter.  Phorm.  5,  7,  45.  <~  soror,  Hor.  Ep.  1,  17,46. 

—  metaph.  :  <~  corpora,  corps  qui  n'ont  pas  recu  les 
honneurs  quon  rend  ordinairement  aux  morts,  Ovid. 
Met.  7,  609.  —  II)  au  fig.,  qui  n'a  rec.it  aucune  pa- 
rure,  aucun  ornement  :  Cujus  artem  cum  indolatam 
esse,  et  incomptam  videres,  verborum  eam  dote  locu- 
pletasti  et  ornasii ,  Cic.  De  Or.  1,  55. 

Indrista  (Windrista);  lnnersle,  fl.  du  Hanovre, 
qui  prend  sa  source  dans  le  Harz  et  se  jette  pres  de 
Sarstedt  dans  la  Leine. 

Indrus  ;  1.  </.  Ingeris. 

inriu.   voy.   1.  in,  au  comm. 

indubie,  adv.  sans  doute,  indubitablement,  Cas- 
siod.  ap.  A.  Maium  auct.  class.  t.  3,  p.  335. 

i n-d ubi  lit bilis  ,  e,  adj.  [  2.  in-dubito  ],  dont  on 
ne  peut  douter,  indubilable  (poster.  d  Auguste  et  a 
Cepoq.  classiqite)  :  Illo  sequenti  (simodo  indubitabile 
sit)  utendum  solo,  Quintil.  Inst.  4,  5,  i3;  de  meme 
Ulp.  Dig.  28,  5,  9.  —  De  la 

Adv.  in-dubilablliter,  indubilablement,  sans  aucun 
doute  :  ~  cunclis  notum  est,  Arnob.  5,  i83. 

*  in-riiihilaiirius,  a,  um,  adj .  [2.  in-dubitan- 
dus],  dont  d  ne  jaul  pas  douler,  indubitable  :  <~  ve- 
■'itas,  August.  Ep.  19,  2. 

■  ■i-diiliitaiiter,  adv.  [2.  in-dubito],  sans  au- 
cun  doute,  indiibttablement  ( le  plus  souv.  posler.  a 
fepoq.  classique)  :  Quai  palma  Irugum  indubitanler 
Ilaliam  conlingil  (autrc  lecon  :  indubitata  ),  Plin.  18, 
1 1,  29.  r^j  probalur,  Ulp.  Dig.  37,  11,2.  ~  invictus, 
Angust.  de  fera  Reiig.   46. 

■  ndubitate  et  indubilato,  adv.,  voy.  indu- 
bitaius,  a  ta  fin. 

iii-riubitatus,  a,  um,  adj.  [2.  in-dubilatus], 
qui  est  hors  de  doule,  incontestable,  indubitabte  (pos- 
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tir.  a  Auguste)  :  In  iis  ero,  qua;  indubilala  sunt , 
brevior,  dans  les  choses  incontestables,  je  serai  plus 
bref,  Quintil.  Inst.  9,  4,  2.  ~  litterarum  inler  se  con- 
juiictio,  id.  ib.  1,  1,  3i.  ~  spes ,  espoir  certain,  Pltn. 
3i,  3,  27.  <~  est,  alvo  cila;  Signiiuim  ( vinuni )  ma- 
\iine  conducere,  il  est  certaiu,  hors  de  doute,  que  te 
■vin  dc  Signia  est  tres-bon  pour  le  cours  de  ventre  , 
id.  23,  1,  2i.<v  juris  esl,  Paul.  Dig.  32,  1,  4g.  — 
De  lit  adv.  indubitateef  indiibilato,  sans  aucun  doute, 
indtibilableinent.  —  a.)  forme  indubitate  ( tres-classi- 
que)  :  Qu;e  indubitale  Ivsimachi  fuerint,  Liv.  33,  40, 
5.<^  coirupti  coinmentai  ii,  Vetl.  2,60. — *fi)forme 
indubitato  :  Major  indubitato  eo,  quem  abscondil, 
Tertult.  adv.  Marc.   i,  9. 

iiiiiiibito  ,  avi,  atum,  1.  t.  n.  [  1.  indubito], 
(poel.),  douler  dc  qqche,  avoir  des  doutes  sur ;  se 
construit  avec  le  dat.  :  Absiste  precando  Viribus  in- 
dubitare  tuis,  Virg.  JEn.  8,  404.  ~  tuis  moribus, 
Stat.  Silv.  3,  5,  110. 

in-dubius,  a,  um,  adj.  [2.  in-dubius],  indubi- 
table,  qut  11'cst  /jas  douleux  (poster.  a  Auguste)  :  r~ 
innocenlia  plurimorum,  Tac.  Ann.  14,  45. 

inducia  ,  voy.  indutix. 

Induciomarus  ou  Intlutiomarus,  i,  m.,  In- 
duciomare,  nom  propre  d'lwmme,   Cazs.  B.  G.  5,  2. 

iu-duco,  xi,  clum,  3.  (imper.  induce ^our  induc, 
Varr.  R.  R.  3,  2,  18;  induxti  pour  induxisti ,  Ter. 
Andr.  5,  3,  ia),  v.  a.  [  1.  in-duco],  condiine  dans, 
faire  entrer,  introduire,  mener  (tres-classique)  ;  sc 
construit  avec  in  et  l'acc.  ou  avec  le  dat.  —  I)  au pro- 
pre  a)  aver  facc.  :  ~  oves  et  armenta  in  rura,  me- 
ner  les  brebis  et  le  gros  belait  aux  champs,  Varr.  R. 
R.  1,  2,  12.  <~  aquam  in  privatas  doinos,  amener 
1'eau  dans  les  maisons  particulieres,  Auct.  B.  Alex. 
5.  r^j  aliquem  in  senatum,  faire  comparaitre  qqn  de- 
vant  le  senat,  Ptin.  Ep.  2,  12,  2.  <~  exercitum  in 
Macedoniam,  conduire  une  armee  en  Macedoine,  Liv. 
3i,  28,2.  . — •  cohortem  praetoriam  in  medios  hostes , 
Sall.  Cal.  60,  5.  ~  principes  triariosque  iu  cornua, 
Liv.  3o,  34.  1'ars  erat  regiie  in  quam  ipse  habitandi 
causa  inilio  eral  inductus,  Cces.  B.  C.  3,  112.  —  £) 
avec  le  dat.  ( le  plus  souv.  poet.  et  rare)  :  Age,  inceni- 
bus  induc,  Et  patrios  ostende  lares,  Stat.  Th.  12,  326. 
<~  fossa  mare  urbi,  un  Josse  mcne  la  mer  dans  la  viile, 
Suet.  Ner.  16.  —  Absol.  :  Princeps  lurmas  inducit 
Asylos,  Virg.  JEn.  11,620.  Inducunt  venti  nubilum, 
tes  -venls  amenent  les  nuages,  Ptin.  2,  17,  7. 

B)  parlicul.  —  1°)  amener  dans  1'arene  011  sur 
la  scene,  introduire,  faire  paraitre  :  A  me  autem  gla- 
diatorum  par  nobilissimum  indiiciliir,y''flm««e,  je  fais 
combattre  deux  excellents  gtadiateurs,  Cic.  Opt.  gen. 
oral.  7,  17.  <~  elenhantos  in  circum  ,  fairc  parailre 
des  elephants  dans  te  cirque ,  Ptin.  8,  6,  6.  - — 
Inducta  est  et  Afranii  Togata  quae  Incendium  inscri- 
bilur,  on  represenla  une  tragedie  d' Afranius,  inti- 
tulee  l' Incendte,  Suel.  Ner.  11. 

2°)  produire  ou  traduire  en  juslice,  faire  compa- 
raitrc  (poster.  a  i'epoq,  ctassique)  :  Teste  inducla  iu 
senatu,  Suet.  Claud.  40.  <~  majestatis  reos  in  curiam, 
id.  Dom.  11. 

C )  metaph.  —  1  ° )  mettre,  revetir,  endosser,  chaus- 
ser,  etc.  :  Si  sibi  calceus  perperam ,  ac  sinister  pro 
dexteroinduceretur,  sionlui  mettait  malunsoutier,  ce- 
lui  dupied  gauche  aupieddroit,  Suet.  Aug.  92.  Alben- 
tique  humeros  indux.it  amictu,  jeta  sur  ses  epaid.es 
un  manteau  blanc,  Slat.  Sitv.  8,  2,  67.  —  Avec 
Facc.  grec  :  Tunicaque  inducilur  arlus,  Virg.  JEn.  8. 
457. 

2")  enduire,  revetir,  couvrir,  mettre  ou  appliquer 
sur  :  r^j  postes  pice  ,  enduire  ta  porte  de  poix,  Ptaut. 
Most.  3,  2,  142.  r*j  arenalum  et  marmor  et  omne 
tectorium  ,  Vitr.  7,  3.  <~  colorem  pictuiae,  recouvrir 
un  lableau  de  couteur,  P/in.  35,  10,  36.  <~  parieli 
ceram  liquefaclam  ,  enduire  un  mur  de  cire  fondue, 
id.  33,  7,  40.  <~  cuti  nitorem,  donner  de  1'eclat  d  la 
peau,  id.  24,  8,  33.  <~  varias  plumas  capiti ,  meltre 
des  plumes  de  diverses  couleurs  sur  une  tete,  Hor,  A. 
P.  2.  <~  humanam  membris  formam,  domier  d  des 
membres  la  forme  /aimaine,  Ovid.  Met.  7,  642.  — 
Omnibus  omnium  genlium  viris  magnitudine  sua  in- 
ducturus  caliginem  ,  devant  eclipser  par  1'eclat  de  sa 
grandeur  les  plus  grands  hommes  de  loutes  les  nations, 
Velt.  1,  36,  1.  —  <~  ponlem  ,/eter  un  pont,  Curt.  5, 
5.  ~  scula  ex  corlice  facla  pellibus,  recouvrir,  dou- 
bler  de  peaux  des  boucliers  d'ecorce,  Cces.  B.  G.  2, 
33.  r^>  coria  super  lateres,  id.  B.  C.  2,  10. 

3°)  aplanir  en  comblant,  unir,  niveler,  combler  : 
Ita  inducto  solo,  ut  nulla  vesligia  exstent,  le  sol  etant 
/etlement  aplani  qiiit  n'y  restc  aucune  trace,  Plin.  1, 
80,  82.  De  memc  encore,  dter  avcc  1'extremite  large 
du  stylet  011  poincon  ce  que  l'on  a  ecrit  sur  des  tablet- 
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tes  de  cire,  c.-a-d.  biffer,  ejfaccr,  ralis.ser  :  Nomina 
jain  lacla  sunt  ;  scd  vel  induci,  vel  imilaii  possunt,  mais 
on  fieut  eneore  les  bifferou  les  elianger,  Cie.  Att.  i3 
14,  2.  Inducendi  senalusconsulli  mutuiitas  noudum 
ea\,il  n'est  pas  temps  cncorc  d'abroger  te  senatus-con- 
sulle,  id.  io.   1,  20,  4. 

U)au  fig.,  — A)en  gener.,  inlrodiiire,  faire  entrer, 
ameiicr,  cattser,  susciler,  mduire,  faire  naitre  :  ~  scdi- 
tionein  alque  discordiam  in  rivitalem  ,  amener,  faire 
naitre  ta  sedition  et  la  discorde  dans  un  Elat  Cie. 
Off.  1,  25,  85.  Qui  hoc  prinium  in  nostrns  mores  in- 
duxil,  qui  a  introdttit  pour  la  premicre  fois  cela  dans 
nos  mceurs,  t'y  a  fait  passer,  td.  De  Or.  2,  28,  121; 
de  meme  r^>  morem  novoi  um  judicioriim  in  rem  pu- 
blicam,  id.  Rabii .  Post.  4,  9.  . — •  novum  vcrbum  in 
linguam  Latinam,  introduire  un  mot  nouveau  dans  la 
langue  latine,  id.  Phil.  i3,  19,  43.  ~  peeuniam  in  ra- 
tionem  ,  faire  enlrer  de  largent  en  ligne  de  com/ilr, 
id.  Verr.  2,  1,  41.  ~  agrum  alicui  pecunia  ingenli , 
adjuger  une  terre  a  qqn  pour  une  forte  somme,  id. 
Agr.  2,  26,  70. 

B)  particul.,  introduire  comme  interlocuteur,  faire 
parter,  amener  sur  la  scene  (t.  emprunte  a  la  langue 
du  thedlre)  :  Hinc  ille  Gyges  indncitur  a  Platone, 
dc  la  cc  Gyges  qtte  Platon  introduit  dans  un  de  ses 
ouvrages,  Cic.  Ofj.  3,  9,  38.  <v/  gravem  personain  . 
introduire  un  grave  personnage,  id.  Coel.  i5,  35.  <~ 
Tiresiam  deploi  antem  coecilatem  suam  ,  faire  /laraitre 
Tiresias  gemissant  sur  sa  cecite,  id.  Tusc.  5,  39,  1 1 5. 
—  En  part.  du  tangage  :  Puero  me,  hic  sermo  indu- 
citur,  je  place  cel  enlretien  d  1'epoque  oii  jetais  enfant, 
id.  Att.  i3,  19.  4.  —  Hanc  rationem  Epicurus  in- 
duxit  ob  eam  rem,  quod,  etc,  Epicure  a  inlroduit 
ce  systeme,  parce  que,  elc,  Cic.  Fat.  10.  Si  ei  tanta 
consueludo,  quanta  a  vobis  inducitur,  non  erat,  id. , 
Ccel.  23,  58.  ~  dubitalionem,  amenerle  doute,  Tac. 
Ann.    1,  7. 

2°)  porter,  potisser,  amencr,  induire  d,  exciter,  de- 
terminer  d  ;  sc  construit  avec  in,  avec  iacc  011  avec  ad  : 
Amici  jacentem  animum  excilare,  et  inducere  in  spem 
eogitationemque  meliorem  ,  relever  le  courage  abaiiu 
dun  ami  et  lui  faire  concevoir  de  meilleures  esperances, 
Cic  Lcel.  i5,  59;  de  meme  <~  aliquem  in  spem,  id. 
Off.  2,  i5,  53.  < — •  in  errorem ,  induire  en  erretir,  id. 
Off.  3,  i3,  55.  /~animum  ad  aliquid,  porler  son  esprit 
d  qqche,  Ter.  Hec  4,  4,  67.  <~  aliquem  pretio,  gralia, 
spe,  promissis  (ad  parricidium),  amener  qqn  pat  de 
1'argent,  elc,  d  commeltre  un  parricide,  Cic  Rosc 
Am.  28,  16.  < — •  multos  in  peccatum,  amener  d  mal, 
entrainer  d  mal  faire,  Auct.  Her.  2,  19,  29.  —  Avcc 
ut  :  Quem  ego,  ut  mentiatiir,  inducere  possum,ye  puis 
tamener  d  mentir,  Cic.  Rosc  Com.  16,  46.  <~  ad  mi- 
sericordiam ,  ad  piidendum,  ad  pigendum  ,  porler  d 
la  compassion,  d  la  Iwnte,  au  repentir,  id.  Brut.  5o, 
188.  <-^<  Carthaginienses  ad  bellum  ,  porter  les  Car- 
thaginois  ajaire  la  guerre,  JVep.  Hann.  8.  <~  ad  cre- 
dendum,  amener  d  croire,  id.  Con.  3.  Vide,  quo  me 
inducas ,  vois  ou  lu  me  menes  ,  Ter.  Andr.  1,  3,  25. 
Ab  his  affeclibus ,  in  quos  inducendus  est  judex,  re- 
cedere,  Quintil.  lnst.  11,  3,  58.  —  Avec  1'infin.  :  <~ 
consulem  promissis  sentenliam  promere,  amener  le 
consul  par  des  promesses  d  dire  son  avis,  Tac  Ann. 
12,  9.  —  b)  <~  animum  ou  111  animum  ,  se  metlre 
dans  fesprit,  dans  la  tele,  prendre  la  resolution  de, 
gagner  sur  soi  de  ;  se  proposer  de,  se  decider  d  ;  avec 
1'inf.  :  Id  quod  animum  induxerat  paulisper  non  te- 
nuit  ,  ce  qtiit  avait  resolu,  Cic.  Att.  7,  3,  8.  Tu  igitur 
animtim  poteris  inducere,  de  divinatioue  dicere , 
qui,  etc?  tu  pourras  le  resoudre  d  parler  de  la  divi- 
nation,  toi  qui,  etc?  id.  Divin.  1,  i3,  22.  <~  animmn 
opes  contemuere ,  en  venir  d  mepriser  les  richesses, 
id.  Tusc  5,  10,  3o.  —  Avec  ut  ou  ne  :  <~  animiun 
possum  ,  ne  aegre  paliar,  je  puis  gagner  sur  moi  de 
ne  pasme  fdclier,  de,  Plaut.  Asin.  5,  1,  5.  <~animum 
ut  patrem  esse  sese  oblivisceretur,  Cic  Rosc  Am. 
19,  5,  3.  —  Postremo  Cjesar  in  animum  induxerat,  la- 
borare,  vigilare,  acai<;  resolu  dc  travailler,  etc,  Sall. 
Cat.  54,  4-  <~  in  animuni,  ejus  vilam  defendere  ,  Cie. 
Sutl.  3o.  Ne  isluc  in  animum  inducas  tuum,  alienujn 
esse  te ,  ne  te  mets  pas  dans  ta  lete  que  tu  es  elranger, 
Ter.  Heaut.  5,  4,  5.  <~  in  animum  ,  quominus  illi 
indicarem,  Plin.  Ep.  9,  i3, 6.  Quod  consules  in  senalti 
ut  pronunciarent ,  in  animum  inducere  non  possent, 
Liv.  27,  9,  9. 

3°)  mener  dans  le  piege,  egarer,  tromper,  seduire, 
duper  :  Hic  eos,  quibus  erat  ignotus  ,  decepit,  fefellil, 
induxit,  Cic.  Pis.  1,  1.  Socios  induxit,  decepit,  desti- 
luit,  il  a  trompe,  dupe,  abandonne  les  aities,  id.  Rosc. 
Am.  40,  117.  Semper  ut  inducas,  blandos  affers  mihi 
vultus(rt'JJ'<"<?  lecon  :  inducar ),  pour  me  tromper,  pour 
me  seduire,  Tibull.  1,6,  t. 
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i°)faire,  commettre  (postir.  a  1'epoa.  classiquc): 
Non  est  consenliendtim  pareutibus,  qui  injuriain  ad- 
versus  liberos  suos  teslamenlo  inducunt,  qui,  dans 
leur  testament,  commettent  une  injustice  au  delrimcnt 
de  leurs  enfants,  Caius,  Dig.  5,  2,  4. 

*  lnductibilis,  e,  adj.  [  induco  ] ,  quon  peut 
etendre,  appliquer  sur  :  Coagulala  inductibiliaque  et 
digitis  cnnvolula,  Cozl.  Aurel.  Auct.  2,  37. 

inducl  icius,  ou  -lins,  a,  um,  adj.  [induco],  in- 
troduit  dans,    Gloss.  P/iilox. 

1  in-ductio,  onis,  f.  [induco],  action  damener, 
cVintroduire,  de  faire  entrer,  introduction  —  I )  au 
propre:l$os  aquarum  inductionibus  lerris  fecundita- 
tem  damus,  nous  donnons  ia  ficonditi  d  la  terre  en 
y  amenanl  d.e  1'eau,  Cic.  N.  D.  2,  60,  i52.  —  ~ 
liorum  (juvenum  in  circum)  in  parte  simulacrum  de- 
currentis  exercilus  erat,  leur  introduction  dans  le 
cirque  reprisentait  une  armie  descendant  au  pas  de 
course  Liv.  44,  9,  5.  —  introduclion  sur  la  scine  :  <-o 
ficla  persooarum,  introduction  de  personnagcs  fictifs, 
imaginaires,  Cic.  De  Or.  3,  53,  2o5.  —  Endtiit  de 
chaux  sur  un  mur,  crepissure:  Prima  trullis  frequen- 
telur  inductio;  quum  siccari  coeperit,  iterum  induca- 
tur,  Paltad.  1,  i5.  —  Action  d'effacer  ce  qui  esl 
ecrit,  ralure  (cf.  induco,  n°  I,  C,  2  )  :  Lituras,  indu- 
ctiones,  superductiones  ipse  fecit,  V/p.  Dig.  28,  4,  1. 
—  B  )  metaph.,  dans  le  sens  concret ,  couverture,  ri- 
deau,  tenture  au  thedlre  pour  garantir  du  soleil,  Vitr. 
1  o,  prcef. 

II)  au  fig.  (d'apris  induco,  n°  II,  B,  2,  b),  resoltt- 
tion,  dessein,  tiolonte,  persuasion  :  Esse  abstinentem 
continere  omnes  cupiditales,  facilem  se  praebere,  prae- 
clarum  magis  est,  quam  difficile  :  non  enim  esl  posi- 
tum  in  labore  aliquo,  sed  in  quadam  inductione  animi 
atque  voluntate,  cela  dipend  dune  ditermination  et 
dune  •volonti  de  rdme,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  11,  32.  r^j 
animi  tantum  apud  me  valet,  ul,  id.  Fam.  1,  8,  2. 

Y>)  particul.,  en  t.  de  rhitor.,  induclion,  action  de 
remonter  du  connu  a  Vinconnu ,  du  particulier  au  gi- 
nerat  :  Inductio,  qua  plurimum  Socrates  est  lsus, 
Jianc  babuit  viam  :  cum  plura  inlerrogasset,  qu«e  fa- 
teri  adversario  necesse  esset,  novissime  id,  de  quo 
quaerebalur,  inferebat,  cui  simile  concessisset,  Quintit. 
Inst.  5,  n,init.  —  Hypolhise,  Prisc. 

*  inductfve,  adv.  [induco],  en  cidant,  par  la 
■voix  de  la  persuasion  :  < — <  indulgere,  Coel.  Aurel.  Tard. 

1,  5,  157. 

inductfvus,  a,  um,  Prisc,  liypothetique. 
inductTvus,  a,  um,  qui  attire,  attrayant,  Boelh. 
Aristot.  Anatyt.  post,  i,  g,  p.  53o. 

*  in-ductor,  oris,  m.  [induco],  celui  qui  enduit, 
qui  frotte  :  Inductores  acerrimi ,  gnarique  noslri 
tergi,  Qui  saepe  ante  in  nostras  scapulas  cicalrices  in- 
iiia\erunt(autre'lecon : indoclOTeti);'Ptaut.  Asin.  3,2,  6. 

*  inductSrium,  i,  n.  [induco],  enduit :  Facere 
inductorium,  Plin.  Valer.  1,  3. 

*  in-ductrix,  icis,  f.  [induco],  celte  qui  trompe , 
qui  seduit,  qui  ilupe,  'trompeuse  :  Corvus  crocire  ador- 
tus,  praedae,  quam  ore  gestabal,  induclricem  compoti- 
\it,  Appul.  Flor.  23. 

*  in-ductura  ,  33,  /.  [induco  ],  substance  appli- 
quie  comme  topique  :  Sicut  fit ,  cum  grave  quisquam 
cataplasma  apponendum  putarit  ex  plurima  atque  cor- 
porosa  inductura,  Coel.  Aurel.  Acttt.  3,  17. 

1.  Inductus,  a,  um,  Part.  </'iuduro. 
'2.  in-ductus,  us,  m.  (seulem.  a  1'abl.  sing.) 
[induco],  instigation,  excitation,  conseit  (rare,  mais 
tres-classique)  :  Utrum  velitis ,  casu  illo  itinere  Vare- 
num  usum  esse,  an  hujus  persuasu  et  inductu ,  ou 
dapris  ses  conseils  et  d  son  instigation  ,  Cic.  fragm. 
ap.  Quintil.  Inst.  5,  10,  69.  <~  alieno  facere  aliquid, 
a  1'instigation  d'un  autre,  Auct.  Her.  2,  17,  26. 

*  indiicula,  ae,  /.  [induo],  ■vitemenl  de  dessous 
d  1'ttsage  des  femmes,  chemisc  :  Quid  eral  induta  ?  an 
regillarn  induculam,  an   mendiculam?   Ptaut.  Epid. 

2,  2,  3g. 

indu-gredior,  voy.  ingredior. 
in-dulceo    [  1.    in-dulcis],     devenir   tris-doux , 
Gloss.  Phi/ox. 

*  in-dulcitas,  alis,/  [2.  in-dulcitas ],  amerlume , 
peut-ttre  cruaute :  Tanta  liuic  invasil  in  corda  indul- 
cilas,  Ccecilius  ap.  Non.  96,  29,  douteux. 

in-dulco  ,  avi,  aluin,  1.  v.  a.  [  1.  in-dulco],  ren- 
dre  doux,  edulcorer  (lat.  des  bas  temps  )  :  Hoc  lignum, 
<|iio  Moyses  aquain  amaram  indulcavit,  Terttill.  adv. 
Jud.  1 ') ;  </<■  nitrne  :  A  ligflo  indulcata  aqua  amara , 
I  tilg.  Sirac,  38,  5.  —  II)  au  fig.,  parter  un  doux 
langage  :  In  labiis  suis  indulcat  inimicus,  Vulg.  Sirac. 
iv,  1 5, 

in-dulcoro,  1,  v.  a.  [  1.  in-dulcoro],  rendre 
tris-dottx,  (jloss,  Pliilox. 


in-dulgens,  lif,  part.  et  Pa.  <i'indulgeo. 

in-dulgenter,  adv.,  voy.  indulgco  ,  d  la  fin. 
'"  indulgentia,  ae,  /  [indulgens],  '  indtilgcnce , 
douceur,  menagement,  bonte,  tendresse,  bienveillance, 
complaisance ;  tris-souv.  joint  d  in  etlacc.  ( trisclas- 
sique)  —  I )  en  parl.  des personnes  :  Mater  Julia  l'ro- 
ciila  fuit  rarae  castitatis.  In  bujus  sinu  indulgcntiaqiic 
educatus,  per  oninem  bnnestarum  arlium  cullum  pue- 
riliam  adolescentiamque  transegit ,  eleve  dans  son  sein 
et  par  ses  soins  materncls,  Tac.  Agr.  4.  Cum  animus, 
cognitis  perceptisque  virtutibus,  a  corporis  obsequio 
indulgentiaque  discesserit,  quand  l'dme,  instruile  et 
penctree  des  -verttts ,  cessc  d'etre  complaisante  et 
faible  pour  le  corps ,  Cic.  Leg.  1,  2  3,  60.  <~  et  benc- 
volentia ,  id.  ib.  i3,  35.  —  Kjus  nimia  indulgentia  in 
Lepidum  ad  haec  pericula  perspicicnda  fecit  eum  mi- 
nus  sagacem ,  son  excessive  indulgence  pour  Lepidc , 
Planc.  ad  Cic.  Fam.  10,  23,  4.  Pro  sua  indulgenlia  in 
suos,  Dalb.  et  Opp.  ad.  Cic.  Alt.  9,  7,  A,  3. 

II  )  metaph.,  en  parl.  de  choses  et  d'objets  abstrails, 
(poster,  d  -Auguste)  :  <~cceli,  douceur  du  climat, 
temperature  douce,  Plin.  17,  2,  2.  <~  fortunae,  faveur 
de  la  fortune ,  Vell.  2,  80.  —  B)  remise  dtine peine, 
grdce ;  —  remise  a"un  tribut,  immunite  ( ne  se  trouve 
en  cesens  que poster.  d  tepoq.  classique),  Capit,  Anton. 
6  ;  Ammian.  16,  5.  —  Indulgence,  remission  des  pe- 
ches,  =  absolutio,  M.  L. 

indulgeo,  si ,  tum,  2.  v,  n.  et  a.,  etre  doux, 
agreable ;  de  la  ttre  indulgent,  comptaisant,,bienveil- 
lant,  avoir  de  1'indulgence  pour,fermer  lesjeux  sur; 
se  sentir  du  penchanl  pour,  se  laisser  aller  a,  se  li- 
vrer,  s 'abandonner ;  sepermettre,  ne  se  point  refu- 
ser,  etc;  construit  avec  le  dat.  ( ti  es-classique)  :  —  I ) 
i'.  n.  :  .ffiduorum  civitati  Caesar  praecipue  indulserat , 
avait  ete  surtout  indulgent  pour  les  Educns ,  Cces.  B. 
G.  1,  10  et  7,  40.  Sic  sibi  indulsit  ut  ejus  opera  in 
odium  Graeciae  Lacedaemonii  pervenerint,  il  se permit 
tant,  que,  grdce  d  lui,  les  Lacedimonicns  dcvinrent 
odieuxa  la  Grice,  etc.  Nep.  Lys.  1.  Indulgebat  sibi  li- 
beralius  quam  ut  invidiam  vulgi  posset  effugere,  il  s'a- 
bandonnait  d  ses  caprices  avec  trop  de  taisser-aller pour 
pouvoir  echapper  d  la  malveillance  du  vulgairc ,  id. 
Chabr.  3.  <~  irae,  s ' abandonner  d  sa  colire,  Liv.  3,  53, 
7.Ipsasibiimbecillilasindulget,inallumqueprovehitur 
impudens,  Cic.  Tusc  4,  18,  42.  Indulgent  consules 
legionum  ardori,  cidenl  d  Vardeur  des  lcgions,  Liv. 

9,  43,  ig.  < — ■  doloii,  se  livrer,  se  laisser  aller  d  la 
douleur,  Nep.  Reg.  1.  <~  amori,  s'abandonner  d  son 
amour,  Plin.  Ep.  1,  14,  10.  <~  precibus,  ceder  aux 
priires,  id.  ib,  4,  i5,  n.  Vo  gaudio  ,  s 'abandonner  d 
la  joie ,  id.  ib.  5,  i5,  1.  <~  desiderio  alicujus,  defeier 
au  desir  de  qqn,  lui  accorder  ce  qtiil  souhaite,  id.  ib. 

10,  35,'  1.  <^<  odio ,  Liv.  40,  5,  5.  <~  animo,  ceder 
d  la  passion,  d  la  colire ,  Ovid.  Met.  12,  598.  <~  re- 
gno,  rever  avec  bonheurla  conquete  du  monde ,  Lucan. 
7,  54.  r*j  ordinibus ,  ecartcr  davantage  les  ceps  de 
vigne,  Virg.  Georg.i,  277.  —  p)  avec  lacc.  de  la 
personne  (seutem.  poster.  d  1'epoq.  classiquc  et  poet.) 
choyer  :  Male  merentur  de  nobis  heri  qui  nos  tanto- 
pere  indulgent  in  pueritia ,  qtti,  dans  notre  enfance, 
noits  passent  tant  de  choses,  Afran.  ap.  Non.  5o2,  1 1. 
Te  indulgebant,  ils  te  choyaient,  Ter.  Hcaut.  5,  2, 
34.  —  B )  Qqfois,  se  laisser  aller  avec  trop  d'ardeur  d 
qqche  :  Veleres  amicitias  spernere  ,  indulgere  novis  , 
negliger  les  vieilles  amities  pour  se  livrer  tottt  enlier 
aux  nouvelles ,  Cic.  Amic.  i5,  54.  « — '  labori,  Virg. 
JEn.  6,  i35.  <^<  theatris  ,  frequenter  assidument  tes 
thidtres,Ovid.  Rem.  Am.  75 1 . < — 'eloquentiae,  s'adonner 
d  V eloquence ,  Quintil.  Inst.  10,  i.  <~  somno,  se  livrer 
au  sommeil,  Tac.  Ann.  16,  ig.  —  Impeis.  :  Nihil 
relicturus,  si  aviditati  indulgeretur,  quod  in  aerarium 
referrel,  Liv.  45,  35,  6. 

II)  i>.  a.,  permettre,  accorder,  concider,  ceder, 
donncr  (poster.  d  Auguste)  :  Usum  ejus  pecunia; 
graluitum  ,  iis  qui  cavere  in  duptum  possunt,  ad  cer- 
tum  tempus  indulsit,  lcur  accorda  1'usage  gratuit 
dune  somme  d'argcnt,  Suet.  Aug.  41.  ' — '  ornamenla 
consularia  procuraloribus ,  permettrc  aux  procuratcurs 
de porter  les  ornements  consttlaires,  id.  Ctaiid.  i^.  r*- 
damnatis  arbitrium  niortis,  laisser  aux  condamnes  le 
cltoix  du  genrc  dc  mort,  id.  Dom.  11.  < — •  nomen  ora- 
toris  malis  moribus  ,  accorder  le  nom  d'oratcurs  d  des 
hommes  vicieux,  Quintil.  lnst.  2,  17.  <~  paticnliam 
flagello,  sc  laisser  fbuctter patiemmcnt,  Mart.  1,  io5, 
3.  —  p  )  avec  l'inf.  (seiilem.  poit.  )  :  Jussil  stare  do- 
mos,  indulgens  tiinpla  vetustis  Incolere.  alque  habi- 
tareDeis,  Si/.  14,072.  —  Pass.  (postir.  d  fipoqtic 
classiqtie)  :  Animus,  intcrstilione  aliqua  ncgoliorum 
dala ,  laxari  indlllgerique  potuisset,  leur  esprit  auraii 
pu  ilre  ricric ,  prendre  quelqtie  re/dchc  ,  Gell.  praf. 
1.  Abolitio  reorum,  qua,-  publice  indulgetur,  qui  cst 


acconlie  par  rEtat,  Modest.  Dig.  48,  16,  1 7.  —  De  /d 

ilidulicens,  entu,  part.  —  A)  rempti  (tinAul- 
gence,  de  bienvei/tance ,  de  bonte,  de  douceur,  indu/- 
gent,  bon,  complaisant  pour ;  construit  avec  le  dal. 
ou  111  ct  l'acc.  (tris-classique)  —  oty  avec  le  dat.  : 
Molesla  veritas,  sed  obsequium  rnullo  moJettilM,  qiiod 
pecialis  indiilgens  prajcipitem  amicum  ferri  siuil,  qui, 
fermant  les  yeui  sur  les  fautes ,  laine  un  anit  courtr  d 
sa  perte,  Cic.  Lcel.  24,  8g.  —  (j )  avec  in  et  facc.  : 
Civitas  mininie  in  captivos,  jam  inde  antiquitus,  in- 
dulgens,  qui  nipargne  pas  les  prisonniers,  sans  pitii 
pour  eux,  Liv.  22,  61,  1.  —  *  f  )  avec  le  genitif  : 
Non  ferme  desunt  irarum  indulgentes  niiuislri ,  Liv. 
24,  25,  9.  —  Z)  absol.  :  Qnoipsum  nomen  amantius 
indulgenliusque  malerniim,  hoc  illius  matris  singulare 
scclus,  Cic.  Cluent.  5,  12.  —  B)  adonni i  ■  Notatus 
est  ut  aleae  indulgens,  adonni  au  jeu  de  des ,  Suet. 
Aug.  70.  —  C)  Au  passif  pour  qui  011  a  beaucoup 
d 'iiidu/gence ,  de  faiblesse  ;  tendrement  aimi  :  Fili, 
indulgentissime  adolescens,  vidite,  nec  semel  vidi, 
Pseudo-Qiiintil.  Decl.  10,  i3. 

Adv.  indulgenler,  avec  indu/gence,  complaisance , 
bonle,  minagement ,  douceur  :  Illud  me  pi  xclare  ad- 
mones,  quum  illum  videro,  ne  nimis  indulgenler  et 
ut  cum  gravilale  polius  loquar,  de  ne  pas  lui  parler 
avec  trop  de  bonti,  Cic.  Att.  g,  g,  2.  Bestiae  multa 
faciunt  indulgenler  vel  cum  labore ,  Cic.  Fin.  2,  33, 
109.  —  Compar.  :  Dii  alios  indulgentius  tractant, 
Scn.  Ben.  4,  32.  —  Superl.,  id.  tonsol.  adlie/v.  5. 

indulgitas,  alis,  /.  (indulgeo),  indulgence, 
complaisance,  affection,  tendres  igards ,  c=  indulgen- 
tia  ( antir.  d  Cepoque  classique  )  :  Bassus  assiduitate , 
indulgilate  \ictus,  Sisenn.  ap.  Non.  126,  g.  Consuelu- 
dine  uxoris,  indulgitale  liberum,  Cce/.  ap.  Serv.  ad 
Georg.   2,  345. 

indultio,  onis,  /.  =  indultum  et  indultus, 
Impn.  Valent.  Fin.  Tlieod.  et  Arcad.  in  Append. 
Cod.  Theod.  a  Sirmondo  edita  ,  n"  7 . 

indultor,  oris,  m.  [  indulgeo  ] ,  celui  qui  accorde, 
qui  favorise  :  Malus  jam  quando  legis  eversor;  si 
bonus,  cum  legis  indultor,  celui  qui  dispense  de  la  loi, 
Tertull.  adv.  Marc  4,  9. 

indultum,  i,  n.  [indulgeo],  permission,  con- 
cession ,  grdce ,  faveur  (poster.  d  Fepoque  classique  )  : 
Juxta  Constanlinianae  legis  indullum,  Impp.  Hon.  et 
Theod.  Cod.  Theod.  4,  i5,  1.  <~principis,  id.  ib.  3, 
10,  1.  (de  lale  franc.  indult. ) 

1.  indultus,  a,  um,  partic  ofindulgeo. 

*  2.  indultus,  us,  m.  [indulgeo],  pcrmission, 
concession,  grdcc ,  faveur  :  Oro  ut  indultu  clementiae 
tuae  in  accusatorem  meum ,  quae  volo,  scribam,  Sidon. 
Ep.  1,   11. 

indumentum,  i,  n.  [  induo],  vetement ,  habit 
(postir.  d  \l'ipoq.  classique  )  —  I )  au  propre  :  Ora- 
vit  ut,  priusquam  mortem  oppeteret,  induere  permit- 
terent  sua  sibi  omnia  indumenta,  Gell.  16,  19,  12. 
Indnmento  justiliae  pietatisque  velari,  Laclant.  6,  i3. 
—  II)  metaph.,  couverture,  enveloppe  :  Patres  carnis 
indumenta  sumunt,  eque  buslis  prodeunt,  I 'enveloppe 
du  corps ,  le  corps,  Prud.  Cath.  g,  9g. 

iudiio  ,  ui ,  utum,  ere,  v.  a.  [(ivSija)],  -vetir,  re- 
vttir,  mettre ,  passer  (tres-classique)  —  I )  au  pro- 
pre  :  Quum  Dejanira  Herculi  sanguine  Centauri  tin- 
ctam  tunicam  iuduisset,  quand  Dijanire  eut  revitu 
Hercule  dc  la  iunique  teinte  du  sang  du  Centaure , 
Cic.  Tusc  2,  8,  20.  <~>  sibi  torquem  ,  se  mettre,  se 
passer  un  collier,  id.  Fin.  2,  22,  73.  ~  galeam,  met- 
tre  un  casque,  Cajs.  B.  G.  2,  21.  <~  smaragdos  et 
sardonychas ,  se  mettre  aux  doigts  des  emeraudes  et 
des  sardoines,  Plin.  37,  6,  23.  <~  anulum,  se  passer 
un  anneau  audoigt,  Cic  Off.  3,  9,  38.  <~  alicui  in- 
signia  Bacchi ,  Ovid.  Met.  6,  5g8.  —  Pass.  :  Indui 
vestem,  j'ai  mis  un  Itabit ,  Ter.  Ettn.  4.  4.  4o-  — 
Avec  Facc.  grec  :  Androgei  galeam ,  clypeique  in- 
signe  decorum  Indnitur,  Virg.  JEn.  2 ,  3g3.  <~ 
scalas ,  porter  une  ichelte  en  passant  sa  tete  cntre  deitx 
echelons,  Ovid.  Mct.  14,  65o.  — ~  se  in  aliquid,  ou 
avec  le  dat.,  s'enfonccr,  s'engouffrer  dans,  se  jeter 
dans,  donner  dans  :  Mea  praeda  est  illa ;  proin  tu  te 
in  laqueum  induas,  ainsi  jette-toi  dans  le  lacet,  va  te 
pendre,  Plattt.  Cas.  1,  25.  Cum  venti  se  in  nubem 
induerint ,  quand  les  vents  s' engouffrent  dans  tin 
nuage,  Cic.  Div.  2,  ig,  44.  —  ~se  vallis,  s'engager, 
s' cmbarrasser dans  les  pieux,  Cms.  B.  G.  7,  73.  <~  se 
hastis,  Liv.  44,  41,  g.  —  Pomis  se  iuduit  arbos , 
1'arbresc  couvre  de  fruits,  Virg.  Georg.  4,  i43;  de 
inimc  :  Vites  se  indiuint  uvis,  les  -vignes  se  chargent 
de  raisins ,  Coltim.  4,  24,  12.  Cinis  induil  urbes,  la 
cendre  coitvre  les  vi/les,  tal.  Flacc  4,  5og. 

II)  au  fig.,  revetir,  prendre  :  Habes  somnum  ima- 
ginem  morlis,  camque  quotidie  induis,  le  sommcit  est 
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rimage  de  la  mor.l,  et  cetle  imagc  tu  t'en  revets  tous 
lesjours,  Cic.  Tusc.  1,  3S,  92.  Ponit  enim  personam 
amici  cum  iuduit  judieis,  on  qmtte  U  rdle  d'ami 
quand  on  prettd  cetui  de  juge,  id.  Tusc.  i,  38,  92. 
Juvcnis  longe  alitis  ingenio  quam  ctijus  simulationem 
induerat ,  bien  dijferent  par  son  caractere  de  celui 
dont  il  avait  pris  ie  rolc ,  Liv.  1,  56,  7.  <->  sibi  co- 
cnomen  ,  vrendre  ou  se  donncr  un  surnom  ,  Cic.  Fin. 
■1  aj  -3'.  <~"  magnum  animum  ,  prendre  un  grand 
courage,  Tac.  Ann.  11,  7.  <~  mores  Persarum,  adop- 
ter  les  mceurs  des  Perses,  Cttrt.  6,  6.  <^j  munia  ducis, 
se  charger  des  Jbnctions  du  general,  Tac.  Ann.  1,69. 
t—>  falsos  pavores,  concevoir  de  fausses  alarmes ,  id. 
Mist.  4,  38.  <~  hostiles  spiritus,  prendre  des  senti- 
menls  hostiles,  id.  ib.  4,  57., <~  habitusac  voces  dolen- 
tum,  prendre  U  maintien  ct  1'accent  de  la  douUtir,  id. 
Ann.  4,  12.  <~  seditiouem,  cntrcr,  s'engager  dans 
tine  icdition,  id.  ib.  a,  i5.  <~  societatem ,  faire  sem- 
blant  d'e'tre  Vallie,  sc  donner  pour  Valliede  qqn,  id. 
ib.  12,  i3.  <~  proditorem  et  hostem ,  se  declarer 
traitre  et  ennemi ,  id.  ib.  16,  28.  <~  divcrsa,  prendre 
divers  sentiments,  appartenir  a  divers  partis,  id.  ib.  6, 
33.  —  »~>  personis  fictam  orationem,  faire  parler  des 
personnages,  Uur preter  des  discours,  Quint.  Inst.  4,  1, 
aS.  —  Sua  confessione  induatur  ac  juguletur  necesse 
est ,  ilfaut  qtiil  se  perde  par  ses  propres  aveux ,  Cic. 
Verr.  a,  5,  64,  166.  Videte  in  quot  se  laqueos  indue- 
rit,  quorum  ex  nullo  se  umquam  expediet,  voyez 
dans  quels  lacets,  dans  quels  pieges  i/  s'est  engage, 
id.  ib.  2,  2,  42,  ioa.  ~  se  in  captiones,  se  Jeter  dans 
des  arguments  captieux ,  id.  Divin.  a,  17.  Non  se 
purgavit,  sed  indicavit  atque  induit,  id.  Mur.  25,  5i. 

indnpedio  ,  voy.  impedio. 

indiipeditus,  a,  um,  voy.  impeditus. 

induperans,  antis,  part.,  voy.  imperans. 

indiiperator,  oris,  m.,  voy.  imperalor. 

iniliipero,  voy.  impero. 

imliiratio ,  onis, /.,  induration,  endurcissement. 
—  I)  au  propre,  L.  M.  — II)  au  fig.,obstination,  en- 
durcissement  ( du  pecheur  ) ,  LM. 

induratus,  a,  um,  part.  et  Pa.  ifinduro. 

in-duresco,  rui,  3.  v.  incli.  n.  [  1.  in-duresco], 
devenir  dur,  se  durcir,  s'endurcir  (  U  plus  souv. 
poster.  d  Auguste  )  —  I)  ait  propre  :  Si  vetus  condy- 
loma  jam  induruit,  Cels.  6,  18,  8.  < — <  grana,  Colum. 
2,  ao,  2.  —  IVjAufig.  :  Gregarius  miles  induruerat 
pro  Vitellio  ,  U  simple  soldat  s'etait  endurci  dans  son 
devouement  d  Vite/lius,  Tac.  Hist.  3,  61.  <~  in  pra- 
vum,  s' endurcir  (  au  vice),  Quintil.  Inst.  1,  3,  ia. 

in-duro  ,  avi,  atutn,  1.  v.  a.  [1.  in-duro],  durcir, 
rendre  dur  (poet.  et  poster.  a  Auguste)  —  I)  au  pro- 
pre  :  Nivem  Indurat  Boreas  perpetuamque  facit , 
Boree  durcit  la  neige  et  Velernise ,  Ovid.  Trist.  3,  9, 
14.  Sues  indurantes  attritu  arborum  costas,  Us  porcs 
s' endurcissent  en  se  frottant  les  flancs  contre  les  ar- 
bres,  Plin.  8.  5a,  78.  —  II)  au  fig.,  aguerrir,  endur- 
cir  :  Indurandus  est  animus,  et  a  blandimentis  volu- 
ptatum  procul  abstrahendus,  iljaut  endurcir  son  dme 
et  fuirla  seduction  des  voluptes ,  Sen.  Ep.  5i.  <~  ad- 
versus  omnia,  quae  aceidere  possunt ,  s'endurcir,  s'a- 
guerrir  contre  tous  les  accidents  possib/es ,  id.  ib.  4. 
<~  fronlem  ,  endurcir  son  front ,  c.-d-d.  perdre  toute 
pudeur,  prendre  un  front  d'airain ,  id.  Ben.  7,  28.  — 
Dela 

induratus,  a,  um,  Pa„  dtirci  —  I)  au  propre  : 
Robora  indnrata  flammis,  chenes  ditrcis  aufeu,  Stat. 
Tlieb.  4,  64.  —  II)  aufig.  :  /-*>  praeter  spem  resistendo 
hostium  timor,  crainte  de  Vennemi  corrigee  par  une 
resistance  inesperee,  Liv.  3o,  18,  3.  Germanis  quid  in- 
duratius  ad  omnem  patieotiam  ?  quoi  de  plus  dur  aux 
fatigues  queles  Germains?  Scn.  Ira  1,  11. 

1.  Indus,  a,um,  adj.,  'IvSoi;,  relatif  a  Vlnde, 
de  1'Inde ,  indien  (  comme  adj.  il  ne  se  trouve  guere 
qite  chez  Us  poetes):  Indum  ebur,  Virg.  AZn.  12, 
67.  ~>  dens,  dent  ielephant ,  ivoire,  Catull.  64,  48. 
~  conchae,  perles,  Proo.  1 ,  8,  39.  —  Plur.  Indi , 
orum,  habitants  de  Plnde,  lndiens,  Cic.  Divin.  2,  46, 
96.  ~extremi,  Catull.  11,2.  —  Att  sing.  Indus ,  i, 
m.,  cornac,  conducteur  d' elephants ,  Liv.  38,  14,2. 

2.  lndus,  i,  m.,  'IvSo;,  nom  de  deux  fleuves  — 
l,i  rindtts  ,  qtti  se  jelle  dans  la  mer  de  Vlnde,  Cic. 
fl.D.  2,52,  i3o.  —Il)fleuvcde  Carie,  Liv.3H,  14,2. 

Indus,  Liv.  48,  40;  cf.  Plin.  <i>.  28;  fl.  de  Carie, 
qui  prend  sa  source  au  S.-E.  de  Cibyra,  et  se  jette 
d.ituk-Caiiis. 

Indus,  Indig,  Idanus;  cf.  Mason.  Descpt. 
Flum.  Gdll.;  i.  q.  Danus. 

Indus,  Plin.  6,  17,  20  sq.  23;  Mela,  3,  7  ;  Jus- 
tin.  12,  10;  Lucan.  3,  v.  a35;  "IvSo?,  Strab.  i5, 
/'.  480,  495,  498;  Arrian.  4,  22;  5,  init.,  3,  4;  6, 
8,  18;  Dtodor.  2,/>.  iao;  Arrian.  Ind.  init.;  JEltan. 


Anintal.  16,  14 ;  Kicand.  Thcriac.  v.  890;  Nonn. 
Dionys.  23,  v.  276;  26,  v,aa5;  27,  v.  i53  ;  Dionys. 
Pericg.  v.  io32,  1088;  appele  Sindus  par  Us  habi- 
tauts,  incolis  Sindus,  Plin.  6,  ao  ;  cf.  Hden  ;fl.  de  /'In- 
dia  intra  Gangem,  prcnail  sa  source  dans  l'E.  du  Paro- 
pamisus,  recevait  ai  fl.  et  se  jetait,  sel.  Ptol.,  par  sept 
embouchures  dans  U  Sin.  Canthi;  auj.  Indus ,  Mehra, 
Nilab,  Ottok,  Sltindu,  Sind,  Sur,  qtti  prend  sa  source 
sur  les  monts  de  Kaschyar,  et  a  son  embouchure  dans 
quatre  bras.  Alexandre  U  Grand  U  passa. 

Indus,  Liv.  38,  14;  fl.  de  Phrygie,  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  dfs  Cibyratae,  couU  entrc 
Cibyia  et  Tahae,  et  se  jette  dans  U  Lycus. 

lndustria ;  cf.  Bodincomagus. 

*  indusiarius,  ii,  m.  [  indusium],  ouvrier  cn 
chemises  ou  jupes  de  femmes  :  Patagiarii,  indusiarii , 
flammearii,  violarii,  Plaut.  Aul.  3,  5,  35. 

indusiatus,  a,  um,  adj.  [indusium],  velu  d'un 
habit  de  dessous  (anter.  et  poster.  a  Vepoqtte  classi- 
que),  Platit.  Epid.  2,  2,  47.  Pueri  calamistrati,  pul- 
cre  indusiati ,  Appul.  Met.  2,  p.  137,  Oud. 

indusio,  are,  v.  a.  [indusium],  vetir,  revetir 
( poster.  a  Vepoq.  classiqtie )  :  Quum  ipsum  Tonan- 
tem  exuviis  iudusiari  publice  cernereut,  Mart.  Ca- 
pell.  1,  17. 

lndusi iim  ,  ii,  n.  [  induo  ],  vetemenl  de  dessous 
a  Vusage  des  femmes ,  jupe  ou  tuniqtie  de  dessous  (an- 
ter.  et  postir.  a  Vepoque  class.  ),  Non.  53g,  32. 

1 .  industria,  x,f,  grande  activite  ,  application  , 
zeU,  travail ,  soin  :  Ingenium  iudustria  alitur,  U  ta- 
Unt  s'alimente ,  s'entretient  par  Vexercice,  Cic.  Ccel. 
19,  45.  < — <  in  agendo ,  grande  activitc,  id.  De  Imp. 
Pomp.  n,  29.  ~  elaboratum,  id.  ib.  1,  1.  Qui  in 
scribendo  lantum  industriae  ponam,  metlre  tant  de 
soin  a  ecrire,  id.  Fam.  3,  9,  3.  Magna  industria  bellum 
apparavit,  il  fit  de  grands  preparatifs  de  guerre  , 
il  s'occupa  tris-activement  des preparalifs  dela guerre, 
Nep.  Ages,  3.<~  itineris,  rapidtti  de  la  route ,  acti- 
vite  dans  U  trajet ,  Sttet.  Aug.  8.  —  de  ou  ex  indus- 
tria,  de  propos  delibere,  a  dessein,  par  calcul,  expres. 
Ex  industria  famam  captae  Carthaginis  compresserunt, 
Liv.  26,  5i,  11.  Ubi  etiam  de  industria  id  faciendum 
fuit,  Cic.  Or.  44,  i5i.  —  Ondit  aussi  simplt  industria: 
Veltitindustria  fluclibus  ageretur  in  proras,  Plin.  16, 
1,2. —  Dc  meme  ob  industriam  :  Quid  illaec  nunc  tam 
diu  intus  remoratur,  quasi  ob  industriam  ?  comme  si 
elle  U  faisait  expres,  a  dcssein,  Plattt.  Cas.  4,  3,  6'. 
—  Rarement  au  plur.  :  Summis  opibus  atque  indus- 
tiiis,  de  tout  son  pouvoir  et  de  tous  scs  moyens,  Plaut. 
Most.  2,  1,  1. 

2.  Indusf  ria  ,  x,f,  ville  de  Ligurie  sur  U  Pd, 
Plin.  3,  5,  7.  —  De  la  Industriensis ,  e ,  Tab.  wnea 
ap.  Maff  Mus.  Ver.  p.  23o. 

iiidustrie,  adv.;  voy.  industrius,  a  la  fin. 

industriensls,  voy.  2.  Industria. 

industriose  ,  adv.;  voy.  industriosus,  a  lafin. 

industriosus,  a,  um,  adj.  [industria],  actif , 
laborieux ,  zele ,  applique(poster.  d  Auguste)  :  Cui 
nou  industrioso  otium  pcena  est?  Sen.  Prov.  2.  Iu- 
dustriosa  Campania,  Cassiod.  Variar.  8,  33.  —  Deld 

Adv.  indtistnose ,  avec  activite,  soin,  zele  :  Genus 
scripturae  induslriose  excoluit,  Sttet.  Vit.  Jitven.  — 
Superl.  :  Duas  res  industriosissime  persequitur,  rem 
militarem  et  argute  loqui,  Calo  ap.  Charis.  p.  181,  P. 

industrius,  a,  um,  adj.  [  1.  industria],  actif , 
agissant ,  pressant,  laborieux  ,  applique  ,  zele  (tres- 
classiqtte  ) :  Homo  gnavus  et  industrius,  experieutis- 
simus  ac  diligentissimus  arator,  liomme  vaillant  el 
actif,  agriculteur  plcin  d'experience  et  de  zele  ,  Cic. 
Verr.  2,  3,  21,  53.  Quse  nisi  vigilantes  homines, 
nisi  sobrii ,  nisi  industrii ,  consequi  non  possunt,  id. 
Ctel.  3i,  74.  Vir  acer  etindustrius  in  rebus  gerendis, 
id.  Tusc.  5,  20,  57.  —  Compar.  industrior  ou  indus- 
triior  (  anter.  d  Vepoq.  classique  )  :  Quo  neque  in- 
dustrior  de  juventute  erat  :  Arte  gymuastica ,  disco , 
hastis,  pila ,  Cursu,  armis,  equo  victitabam  volupe, 
Plattt.  Most.  1,  2,  71.  Imperator  exercitum  meliorem 
ct  industriiorem  facit,  Cato  ap.  Prisc.  p.  601  ,  P.  — 
Dcla 

Adv.  industrie,  avec  activite,  zele ,  application, 
soin  :  Bempublicam  curare  industrie,  summum  pe- 
riculum  esse,  Cato  ap.  Charis.  p.  181,  P.  Ut  ea,  quae 
imperasset,  diligenter  industrieque  administrarent, 
Cces.  B.  G.  7,  60.  ~  causas  actitare,  Suet.  Galb.  3. 

■  ndu t Tse  ( ou-ciae  ) ,  arum  ,  f.,  treve,  suspension 
d ' armcs,  armistice  ( tres-classiqtie  )  —  I)  au  propre  : 
Cum  triginla  dierum  essent  cum  hoste  pactae  indutiae, 
nocttt  populabatur  agros,  quod  dierum  essent  pactae 
non  noctium  indutias,  ttne  treve  de  trente  jours  ayant 
ete  faite  avec  Vennemi,  ils  ravageaient  les  campagnes 
pendant  la  nuit,  la  treve  elant  pour  les  jours  el  non 


potirles  nttits,  Cic.  Off.  1,  10,  33.  ~  biennii,  tieve 
de  dettx  ans,  Liv.  io,  5,  12.  Illdutias  facere ,  Cic. 
Phil.  8,  7,  20.  «~  iuire  aequis  condilioiiibus,  Plin. 
Pan.  11,  5.  <-•-<  petere,  Nep.  Ages.  2.  ~  conservare 
observer  la  treye,  id.  ib.  < — <  tollere ,  rompre  la  Ireve 
Liv.  3o,  4,  8.  ~agitare,  etre  en  treve,  Sall.  Jttg.  3r 

4.  Per  indulias,  pendant  ta  treve,  Liv.  3o,  37,  6. 

II)  metaph.,  treve,  reldche,  repos ,  repit ;  en  t.  de 
droit,  delai  (  anter.  et  poster.  d  Vepoque  classiqttc  ) ; 
Imo  indutiae  parumper  fiant,  si  quid  vis  loqui ,  Plattt. 
Amph.  1,  1,  233.  — Noctis  indutias  cantus  perslre- 
pebat  cristatae  cohortis,  /e  calme,  le  silence  de  la  nuit, 
Appul.  Met.  2,  p.  i53,  Oud.  Ille  omnia  confessus 
reddere  se  posse  constituit,  si  ei  largae  praeberentur 
indutiae,  si  011  lui  accordait  un  long  terme ,  Cassiod. 
Variar.  5,  34. 

*  indiit ilis  ,  e,  adj.  [induo],  qui  s'adapte  011 
peut  s'adapter  d  :  Vomis  indutilis  optimus  erit  (autre 
lecon  :  in  Rulilis  ),  Calo,  R.  R.   i35,  2. 

*  indiitorius,  a,  um,  adj.  [induo],  qui  sert  d 
velir  :  • — •  pellis,  Pattl.  Scnt.  3,  7. 

1.  indiitus,  a,  11  m,  Part.  i/indiio. 

2.  indiitus,  us,  m.  [induo],  action  de  velir,  de 
mettre  1111  vetcment  (  extrem.  rare ,  peut-etre  seulem. 
dans  les  dettx  passagcs  sttivants  )  :  Ne  sudorem  ,  nisi 
ea,  quam  indutui  gerebat,  veste  detergeret ,  U  vete- 
menl  qiiil  portait,  Tac.  Ann.  16,  4-  —  Dans  U  sens 
concret,  vetemcnt ,  liabil/ement  :  Indutibus  impcra- 
toriae  majestatis  ornatus,  Ammian.  3o,  7. 

indiivia-,  arum,/.  [induo],  vetements ,  Itabits 
(  anter.  et  poster.  a  Vepoque  classique)  :  Induviae  tuae 
atque  uxoris  exuviae,  rosa  ,  paritre  pour  toi ,  depoui/U 
de  ma  fcmme,  ma  rose,  Platit.  Men.  1 ,  3,  g.  Omnibus 
ibat  Nudata  induviis,  Prud.  Psych.  578. 

iitiliiYium  ,  i,  n.,  la peau  dont  Varbre  est  revelti  : 
Utilem  sibi  arborisque  induviis  circulum  mira  perni- 
citate  tum  homine  subeunte  (d'au/res  lisent  avec 
p/us  de  raison  :  Vitilem  sibi  arborique  indutis  cir- 
culum  ),  Vhommc  s'entottrc  liti  et  Varbre  ( le  palmier  ), 
d'un  cercle  d'osicr  et  de  cettc  facon  parvient  att  liaut 
avec  une  rapidite  merveiltcttse,  Plin,  l3,  4. 

ineie,  arum ,  P/in.  27,  10,  serancoir  ott  ' seran 
pour  carder  (  douteux  ;  on  lit  gcneralement  aeneae  au 
lieu  de  ineae  ;  cf.  Salm.  ad  Soltn.  p.  278  ). 

«  INEBR./E,  aves,  qure  in  auguriis  aliquid  fieri  pro- 
hibent;  ct  prorsus  omnia  INEBBA  appellantur,  quae 
tardaut  vel  morantur  agenlem  »,  oiseaux  de  mauvais 
augitre  ;  par  sttite,  obstacle,  empechemcnt  qttelconque, 
Festtts,  p.  109,  Miill. 

inebriatio,  onis, /.,  action  d'enivrer,  Firmic. 

*  inebriator,  oris,  m.  [  inebrio],  celtti  qui  enivre 
qqn  :  Inebriatores  increpantur,  Tertull.  adv.  Marc. 

5,  18. 

inebrio ,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [1.  in-ebrio  ] ,  eni- 
vrer,  rendre  ivre  (poet.  et  poster.  d  Attguste)  — I) 
au  propre  :  Palma ,  quae  vocattir  adipsos,  vescentes 
inebriat,  Plin.  12,  22,  47.  —  B)  metaph.,  en  parl. 
des  cottleurs  :  remplir  d'un  liqttide,  abreuver,  saturer, 
impregner :  Amethystum  absolutum  iuebriatur  Tyrio, 
on  retrempe  la  pottrpre  amelhyste  dans  la  pourpre  de 
Tyr,  Plin.  9,  41,  65.  —  II)  au  fig.  :  Miseram  vinosus 
inebrief  aurem ,  faligue  les  oreilles  de  son  bavardage 
cVivrogne ,  Juven.  g,  11 3. 

inedax,  acis,  adj.  [2.  in-edax  ],  qui  mange  peitf 
Gloss.  Philox. 

inedia  ,  a.-,  /~.  [2.  in-edo  ],  abstinence  ou  privation 
de  nourritttre,  inanition,  fairn  (tres-c/assiqtte  )  :  Vigi- 
liis  et  inedia  necatus,  mis  au  tombeau  par  les  vei/les 
et  Vabstinence ,  Cic.  Fut.  5,  27,  82.  < — •  sustinere , 
faire  diete ,  Cels.  1,  3.  —  Ait  plttr.  :  Septimo  die 
inedias  durasse,  Plin.  11,  54,  118. 

*  in-editus,  a,  um,  adj.,  [2.  in-editus],  qui  n'a 
pas  ete  mis  att  jottr,  non  publie ,  inconriit,  inedit  : 
Essentet  juvenes,  quorum  quod  inedila  cuia  est,  Ap- 
pellandorum  nil  mihi  juris  adest,  Ovid.  Pont.  4, 16,  3g. 

Ineessa,  Ce/l.  Innesa,  ae,  "Ivvr,<ja,  Strab.  6, 
p.  i85;  i.  q.  ^Etna  Urbs. 

in-effabilis,  e,adj.  [2.  in-effabilis] ,  qiion  ne 
peut  exprimer,  ineffable  (mot  de  Pline)  :  <~  nomina, 
Plin.  5,pro?f.  ~  verba,  id.  28,  2,   4.  —  De  la 

Adv.  inelfabiliter,  diune  maniere  ineffable  (poster. 
d  lepoq.  classique  )  :  Deus  ineffabililer  artifex  ,  Ait- 
gust.  Enchir.   89. 

*  in-effabilitas,  atis,  f.  [  2.  in-effabilis],  nalure 
ineffable,  ineffabilite  :  Necesse  est,  abstrahi  ab  hac 
vita  mentem  ,  quando  iu  illius  lneffabilitalem  visionis 
assumitur,  Aiigust.  Ep.  147. 

ineffabiliter,  adv.,  voy.  ineffabilis,  d  lafi.tr. 

*  in-effTciicia,  32,  /.  [  inefficax  ],  inefftcacite , 
inuti/ite,  imptitssance  :  De prioris  inefficacia  libertatis, 
Aucl.  Ilin.  Alex.  M.  94. 
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iuefiicaciter,  adv.;  voy.  inefficax,  a  la  fin. 
in-efficax  ,  acis,  adj.  [  2.  in-efficax  ],  ineffi\  in  <■ . 
sans  effet,  saits  actiun,  inutitt;  imputssant[poster.  a 

Aiiguste)  —  a)  avec  le  gen. :  Vos  inellicax  vcrhorum, 
voix  tjui  nepettt  articuler  tesmuts,  Sen.  Ira.  i,  '5.  — 
(i)  absol.  :  AHoqui  surda  nuiiiina  et  ineflicaces  deos, 
invoquer  desdieux  sourds  ct  sans puissance,  id.  Benef. 
4,  4.  —  Parenles  ineffkacissimi,  parents  trhs-faibtes , 
sans  atitorite,   Inscr.  apud  Grut.  4 '5,   io.  —  De  la 

Adv.  inefficaciler,  sans  ejfel .  tnutilement  (poster. 
a  t'ep.  class.)  :  Eum  ,  qui  in  rebus  humanis  non  fuit 
sententire  diclae  tempore  inefficaciter  condemnalum 
videri,  Paid.  Dig.  49,  8,  2. 

*  in-effijsiabiiis,  e,  adj.  [2.  in-ef(igio],  non 
jusceptible  dejorme,  immateriel ,  011  qtion  ne  peut  re- 
presenter  maleriellemenl  :  Anima  invisibilis,  inelfi- 
giabilis,   Tertnll.  Anim.  24. 

in-effisjiiitus,  a,  um,  adj.  [2.  in-effigio],  qui 
n'a  pas  de.  forme;  informe  :  Ut  illa  bestia  fctiim  ede- 
ret  inelligiaiuni  informemque,  Gelt.  17,  io,  3.  ~ 
anima ,  Tcrtiill.  Auim.  9. 

*  in-effrcuatus,  a,  ura,  adj.  [  1.  in-effrenalns  ], 
sans  freiu  ;  au  fig.,  effrene  :  De  futuro  nemo  audcat 
ineffrenalis  cupidilalibus  obedire,  Auct.  Cotlat.  Mo- 
saic.  et  Rom.  leg.  tit.  6,  4. 

*  in-effugibilis,  e,  adj.  [2.  iiveffugio],  quon 
ne  petttfuir,  inevitable :  ~<  necessitas  ultionis,  Appul. 
de  Miittdo,  p.  372,  Uud. 

*  in-effiisus,  a,  um,  adj.  [2.  in-effusus ] ,  non 
verse,  non  repandu,  c.-d-d.  non  flottant ,  en  parl.de 
la  chevelure  :  Sed  ,  ut  niihi  morem  plenius  gesseris, 
ineffiisnni  iaxa  (aulre  lecon  :  in  effusum  laxa)  crinem, 
et  capillo  fluenter  iindanle  ede  complexus  amabiles  , 
Appul.  l\Jct.  2,  p.  129,  Otid. 

*  inelahoratus,  a,  um,  adj .  [2.  in-elaboratus  ], 
non  travailte ,  negltge,  imparfait  :  ~>  oratio,  Sen. 
Tranq.  1.  ~  divitiae,  richesses  acqttises  sans  peine , 
Cassiod.  Variar.   8,  3i. 

in-elc^ans,  anlis ,  adj.  [2.  in-elegans],  non 
cltoisi,  iuetegaut,  sans  goiit ,  grossiei;  mat  gracieux 
(  trcs-classique) :  Ineratque  et  ingeuium  salis  acre,  et 
orationis  iion  inelegans  copia,  Cic.  Brut.  81,  282. 
Odor  11011  inelegans,  odeur  assez  delicale,  Plin.  21, 
25,  98.  —  De  ta 

Adv.  ineleganter,  sans  elegance,  sans  clioix  ,  sans 
gotit,  sans  espril  (  tres-classique  )  :  Historia  11011  ine- 
leganler  scripta  ,  Cic.  Brttt.  26,  101.  —  Piimum  di- 
visit  inelegauter.  D110  eniin  genera  quie  erant,  fecit 
tria,  hoc  est  11011  dividere,  sed  frangere  rem,  sans 
clioix,    saus  jngemcnt,  id.  Fin.  2,  g,  26. 

inelegranter,  adv.;  voy.  inelegans,  a  la  fiil. 

iii-elojjaiitla  ,  je,  f.  [2.  in-elegantia  ] ,  defaut 
ds  gout,  grossierete  (poster.  d  1'e'poq.  ctass.  )  :  Divus 
Hadrianus  lniquilate  rti  et  mele^aiitit  juric  niotu; 
restitnii  juris  gentium  regulani,  ut,  ciun  ipsa  inulier 
libera  permaneat,  liberum  pariat ,  Gaj.  Jnstitut.  1, 
*4. 

iuelimatus,  a,  um.  non  lime,  nonpoti,  impro- 
vise  :  Cynegise  epitaphium  ,  vix  una  noia  habens 
traitandi  spalium,  inelimata  velocitate  composui, 
JLnnod.  ep.  5,  7. 

*  in-eloquax  ,  acis  ,  adf.  [  2.  in-eloquor  ],  inex- 
primable    :  Gemitibus    ineloquacibus,    Novatian.    de 

Tlill.    2(). 

in-cloquens  .  entis,  adj.  [2.  iii-eloqueus  ] , 
depourvu  d' eloqiience  :  Tullius,  eloquentiae  miicum 
exemplar,  al>  indocliset  ineloquentibus,  qui  tamen  pro 
vero  niti  banliir,  siepe  superatus  est,  par  des  hommes 
sans  stivoir  et  sans  eluqueiice  ,    Lactant.    Opif.  D.   20. 

in-eloquihilis,  e  ,  adj.  [  2.  in-eloquor  ] ,  inex- 
primahlc ,  ineffable,  p.  ineffabilis  (  lat.  eccles.  )  :  ~ 
el  divinus  fructus,  Luctant.  7,  11.  ~  praeuiiuui  id. 
ib.  5. 

in-cluctabilis,  e,  adj.  [2.  in-eluctaliilis] ,  d'oii 
t'on  ne  prul  te  lirrr,  duitt  un  ne  peut  se  debarrasser, 
itievitahle,  in.uiimuittahle  (posler.  a  Auguste.  et  poet.  ) 

—  I;  au  propre  •■  r^>  coenum,  Stat.    Theb.  9,  302.  — 

—  II;  tut  fig.,    ii'u'u  1'uu  n,-  peiit   se   degager,    inevi- 

luble  :  Veml  siunuia  ujcs  ei  inetuctabile  tempua  Dar- 
,l.iiii;r,  /  irg.  /En.  ■>.,  S24.  ~  lalum,  Vell.  2,  57. 

incluctatus,a,  uni,  11011  evite,  inuvitablc ;  f.imud. 
Opusc.   1    w///  ///<<■.,•  /</.  Diil.    1  //////•  ir.ed. 

in-eluibilis,  c,  adj.  [2.  in-eluo],  ineffaeable , 
ndelebile  (lat.  eccies.  .  :  Ineluibilem  ouendam  fucum 
ti.iliant,  labemqnc  lerrenam,  Luctunt.  7,  20.  ~  rna- 
cula  ,  id  iiu  d.  /1. 

In-emendabilia ,  e,  etij.  \  ■>..  in-emendabilis  ] , 

tneorrigibl  ,  quon  u,-  petti  redresser  (poster.  ii  Au- 

:  '-j  pravilas,  Quintil.  Inst.  1,  1.  rv/affedus, 

Se/l.   Iru ,    ',,    ',  1. 

iii-cineudatus,  a,  um,  adj.[i.  iu-emendatusj , 
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//«//  eonige,  non  amiliorii  lat.  eceles.) :  I) de  ine- 

mendalis  scribuntur   ineniendatiora ,   de  verbii    llc- 
braicis  facta  esse  Sarmatica,  etc,  Hieron.  in    1 
40,  :>.    Schcdnlie  <^<,  jeuilles  nuit   cortieies  ,   Rufin. 
Invect.  in  llieronym.  2,  n"  44. 

HNKMKNSUS,  a,  um ,  adj .  [  ■>. .  in-emeusus],  n,,u 
mesure,  imrnense  :  Mensus , emensus ,  iinmensuj,  ine- 

mensus,  permensits,  peremensus,  Not.  Tir.p.  18. 

*  in-cmeribilis,  e,  udj.  [2.  in-cmereor  ],  quon 
ne  /leut  meritcr  uu  obtenir  ;  Terlull.    liesurr.  curii.  18. 

*  in-cmorior,  tuus,  3.  v.  dip.,  mourir  dans  ou 
u,  avec  te  datif ' :  <~spectaculo,  Hur.  Epod.  5,  34. 

in -ciiiptlls  (  ineintiis),  a,  um,  adj.  [2.  111  -cm- 
ptus  ],  nuii  acliete,  qui  ne  coute  rien,  gratuit  [puel.  et 
puster.  a  AugllSte)  :  Dapibus  mcnsas  onerabal   incin 

ptis,  Vlrg.  Georg.  4,  i33.  <~coDsulatus,  cohsutalob- 

teitu  saits  corrtiption,   Tac.  Hist.  2,' 60. 

in-cnarrabilis,  e,  adj.    [2.     iii-enarrabilis  ]  , 

inenarrahte ,  indicible ,  inexpriniubtc  ,  inoui  ( le  ptus 
souv.  poster.  d  Auguste  )  :  <~  labor  descendetililjns 
cum  ruina  jiimentoriiui  sarcinaiumque ,  Liv.  44,  5. 
Flumina,  quorum  ineuarrflbilis  natuia  est,  Scn.  Q.  N. 
3,  22.  <~  habiius,  Ptui.  8,  7,  7.  —  De  la 

*  Adv.  iii-euaiialiililci',  ifiiue  inaniere  indicible , 
iiiome  :  ~  jccur  oinne  absumpliiin,  Liv.  41,  i5,  2. 

inenarrabiliter,  adv.;  voy.  iuenarrabilis,  a 
ta  fiu. 

incnarra tTvus,  a,  mn,  m  inenarrabilis,  iae- 
iiarrahte,  indicible,  Tertttll.  advers.  Valent.  26 ;  id. 
ibid.  27. 

in-enarratus,  a  ,  um,  adj.  [2.  in-eiiarratus  ], 
iion  explique  (lat.  des  bas  temps)  :  Quod  reliqnimus 
iiienairaluni,  ut  legeuliuui  conjecturas  iu  requireudo 
aciieieinus,  Gell.  12,  6,  1.  <~  verba,  id.  19,  14,  5. 

*  in-cnatabilis,  e,  adj.  [2.  in-enalo],  d'oii 
1 011  ne  peut  se  sauver  a  ta  nage  :  <~  piofuniluin  , 
Tertu/l.  Idot.  24. 

in-euodabilis  ,  e,  adj.  [2.  in-euodo],  qtion  ne 
peut  deitouer  uu  demeler  (  u'est  ctas.uque  qtie  dans  te 
sens  figure  —  I )  au  propre  :  Capillus  piorsiis  ineno- 
dabilis  iliiilma  incuria  non  modo  comendi,  sed  saltem 
expediendi  et  di.scriiiiinandi,  chevclurc  lout  d  fait  im- 
possible  h  demeler,  Appul.  Apol.  p.  38g,  Otid.  —  II) 
aujin'.,  inextricable,  inexplicable,  indecliiffrable ;  in- 
solubte  :  Tam  obscurum  dicunt  esse  taniqne  inenoda- 
bile,  Att.  ap.  Non.  i5,  10.  ~  res,  Cic.  Fat.  9,  18. 

*  iii-ciiormis,  e,  adj.,  non  demesure,  qui  n'est 
pas  enorme  :  <~  proceritas,  liautetir  11011  excessive, 
Apput.  Met.  2,  p.  87,  Otid. 

*  in-cnuntiabilis,  e,  <T<y/.  [2.  in-enuntio  ] , 
qu'011  ne  peut  exprimer,  ittdicible,  inexprimable  :  Iu- 
comprehensibile  quiddam  et  inenunliabile  ,  Ccnsorin. 
de  Die  nal.  19. 

in-co  ,  Ivi  et  plus  souv.  ii,  ilum,  ire  ,  v.  a.  et  n. 
[  1.  in-eo  ]  —  I)  act.,  alter  dans,  cntrer  qque  part 
(tres-classique  )  —  A  )  au  propre ;  construit ave.c  l'acc. 
011  avec  in  et  l'acc.  —  rx)  avec  Cacc.  :  Tu  illius  do- 
miim  inire,  tu  vetus  liospitium  renovare  vuluisti,  en- 
trer  dans  sa  maison,  Cic.  Dejot.  3,  8.  Argolicas  acies 
non  ignaius  ini  (i.  e.  inii),  Stat.  Tltch.  8,  107.  <^-/con- 
\i\\a,allerd  des  repas,  Cic.Rosc.  Am.  18,  52.<^viam, 
iler,  se  mettre  en  route,  en  vojage,  id.  Mur.  12,  26. 
—  Att passij  :  Nemus  nullis  illud  inilur  equis,  aticun 
clieval  nenlre  dans  ce  bois,  Ovid.  Fast.  2,  266.  — 
P)  flcec  in  ct  Vaccus.  :  Quia  in  tirbem  11011  inierat, 
Liv.  24,  9-  —  2°)  particul.,  en  parl.  des  animattx, 
sailtir,  monter,  Varr.  R.  R.  2,  7,  9;  Plin.  10,  63,  83. 

h)aufig.,  s'avancer  vers,  c.-d-d.  commencer,  e«- 
gager,  entamtr  une  affaire,  elc.  :  Quod  confido  equi- 
dem  ,  coiisules  designatos,  siinul  ul  imigislratuni  inie- 
rint ,  esse  facluros,  je  comple  bien  qne  les  consuts  de- 
signes,  des  teur  entree  cn  charge,  Jeront  ce/a,  Cic. 
Phil.  3,  1,  2.  <-->  imperiuni,  prcndre  le  commandement, 
Suet.  Tih.  67.  «/>->  iiumeruni ,  indiquer,  donnei;  pre- 
ciser  le  nombre  :  Numeius  inlerfeclorum  haud  facile 
iniri  potuit.  <tic.  38,  23,  6;  de  meme  :  Numerus  ini- 
bahir,  praefecti  constituebantur,  Ctvs.  B.  G.  7,  76.  ~ 
ralionem  ,  faire  un  calctil,  faire.  le  compte  :  Ralionem 
inire  oporlet  operarum  ,  dieruin,  Cato,  R.  R.  1,  2  ; 
dc  nienie  <~et  subducere  rationem  ,  Cic.  N.  D.  3,  29, 
71  ;  011  dit  aussi  tres  sotivent :  ~  raliouem,  calcttler, 
refiechir,  penser  d ,  pesei;  recheicher,  se  rendre 
compte,  clierchcr  d  decotivrir ;  prendre  ses  mesures, 
s'ingenier,  aviser  d  :  Rogo,  ut  adjuvcs  ineasque  ra- 
tionem  ,  queinadmodiiiii  ea  mulier  Romam  peiduca- 
lur,y'e  teprie  de.  m'aider  et  de  trottvcr  par  quet moyen 
cette  femme  pourra  etr,-  menee  fusqu  d  Rome,  Cic. 
luuii.  i3,  28,  2.  Mihi  iiieunda  ralio,  et  via  reperiunda 
est,  qua  ad  Apronii  quaestum  possim  jiervenire,  il 
faut  ijtte  fe  dresse  un  p/tui  et  qtie  je  trouve  le  nioyen 
dc,  ctc,   id.  Vcrr.  2,  3,  46.   Ut  depeileretur,  u   me 
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nnia  ratio  etl,J'ai  pn  poui  quetUftsl 

eloignee  de  moi,  id.  Pdm.  ,  20,  \.  •  •  rauonea  de 
commodii  niilitum  veteranorum  augeudis,  avutr  au 
muyeu  d 'augmenter le bien-ttrt  </'<•;  veterani,  id.  Pliil. 
5,  ig,  53.  Ad  liuiic  iuterficieudum  ia:<-iii  iuiit  ralio- 
iiciu ,  puur  te  tuer  il  imai  anl,  Nep. 

Hann.  io.  ~  seslimalioiiem , /ai><>  1'eslimatlon,  eva- 
luei;  taxer  :  Horum  quomodo  indcx  imbil  a-ilimalio- 
iiem  ?  Sen.  Ilen.  3,  8,  ////.  r*>  iiieiiMjiam  agionuii, 
proceder au  mcurage,  d  1'urpeittage  Jis  lertes,  Culum. 
5,  3,  1.  ~  societalem  CUm  abquo,  conlracttr  alliance 
avec  qqn  :  I  I  potiui  cum  pluiiljus  (Ocielalem  delen- 
dcnd.e  libeitatis  iniremut,  Plane.  ad  Cic.  Pam.  \i,, 
8,  3.  o-/iodutias,  conclure  ttue  tieve,  Pltn.  Puneg. 
11,  5.  < — '  coiisilium,  dresser  un  plan,  former  un  pro- 
jet  :  Consitiiim  iniilia^  callidiialu  imt,  Ovid.  Past.  3, 
38o.  Consilia  inibat,  quemadmodum  a  Gergovia  dis- 

cederet ,  il  clterchait  uit  ptau  pour  sortir  de  Gergovie, 
Cus.  /J.  G.  7,  43.  ~  consiliiiin  lai  inoris  conira  vilam 
alicujus,  Cic  Dejot.  2,  4.  ~  gratiam,  meriter  la  re- 
connaissance  :  Pluies  ineuDlUl  giatia;,  si  UDOtempOK 
dicas  pro  pluribus,  onacquiert piut  d'un  tilre  a  la  re- 
connatssance,  quand  011,  elc,  Cic.  Bnit.  07,  209.  <~ 
gratiam  aij  aliquo ,  meriier  la  recoiinaissance  de  qqn, 
gagner  ses  bunnes  grdces,  s'iusiiiuer  dans  son  ami- 
tie  :  Ifep,  Alcih.  g,  fin.  Ajiud  regem  iuilam  graliam 
volebant,  Liv.  36,  5,  3.  ~  siuiimam  giatiam  a  Lonis 
omuibiis,  Cic.  Att.  7,9,  3.  />-<  viam,  trouver  un  moyen, 
decouvrir  une  voie.  Ineamus  viamaliquam  qua  ntciutris 
impereut,  decerni  possit,  liv.  1,  >i,  9,  —  Poel.  :  ~ 
somniim  ,  se  meltre  a  dtirmii;  s'endormit;  Virg.  F.cl. 
1,  56.  i-~>  mnnus  alicujus,  remplir  les  fonclions  de  qqn  : 
Ipse  ego  paulisper  pro  tc  lua  muneia  iuilio,  Virg.  JEn. 
5,  846.  <>-/  furinaiii  vjtas,  attopter,  se  fatre  un  plan  de 
vie  :  Formam  vit<e  iuiit,  quam  postea  celtbrem  mist- 
ri;e  lemporum  fecerunt,  Tac  Ann.    1,  74. 

II)  v.  n.,  commencei;  dehuter  1  tres-rare)  :  Ab  in- 
eunte  aetate ,  des  fdge  te  plus  lendre,  Cic.  Dc  Or.  1, 
21,  g^.  De  meme  :  Hujus  ( Themistoclis  )  vitia  ineuutis 
adolescentiae,  tes  vices  qui  signalerent  le  conimence- 
ment  de  sa  jeunesse,  Nep.  T/tem.  1,  1;  et  :  Ineunte 
adolescentia  amatus  est  ( Alcibiades)  a  multis  more 
Gr;ecorum,  td.  A/cib.  2,  2.  Tequeadeo  decus  hoc  sevi, 
te  consule,  liubil,  Pollio,  cet  dge glorieux  commenccra 
sous  ton  consulat,  Virg.  Ecl.  4.  IX. 

«  IN  EOPTE,  eo  ipso  ., ,  Fcst.  p.  110,  Mull. 

inepte,  adv.,  voy.  ineplus,  d  ta  fin. 

ineptiae,  arum  ,  f.  [  ineptus  ],  soltises,  uiaiseries, 
ahsurdiles ,  sorneltes,  inepties,  betises,  miscres,  baga- 
tetles  (tres-ctassique) :  Omnium  ineptiarum,  qu<e  sunt 
inniimeiabiles  ,  haud  scio  an  ulla  sit  major,  quam  ut 
illi  solenl,  quocumque  in  loco,  quoscumque  inlcr  lio- 
mines,  argutissime  disputare,  Cic  De  Or.  2,  4,  18. 
<~  p;ene  aniles  ,  id.  Tusc  i,  3g,  g3.  ~<  sentenliarum, 
Suet.  Aug.  86.  —  Au  sing.  {aniei;  d  lefwque  classi- 
que)  :  ■ — >  tua,  ta  sottise ,  Ter.  Ad.  4.  7,  3i. 

ineptio,  ire,  v.  11.  [  ineptus],  dire  des  sornettes, 
des  niaiseries,  des  extravagances  (poet. )  :  Hanc  te 
jequum  est  ducere.  Mi.  Me?  De.Te.  Mi.  ineptis,  itest 
Jttste  qttc  tu  tepouses.  —  moi  ?  — toi.  —  tu  exira- 
vagues,  Ter.  Ad.  5,  8,  11.  <~desinas,  Catull.  8,  1. 

iueptiola,  x ,  ).,  tlimin.  [ineptisel,  soruetle, 
petite  betise,  sottise  :  Fuit  ineptiolae  hujus  ista  materia, 
Atison.  Idyll.  11. 

ineptitudo,  linis ,  f.  [  ineplus],  pour  ineptise  , 
sottise,  ineptic,  betise :  Homo  ineptitudinis  cumulalus, 
Ctecil.  ap.  Non.  128,  i5. 

ineptus,  a,  um,  atlj.  [2.  in-aptus],  en  parl.  des 
choses,  iiicoiivenant,  deplace,  maladroit,  gauc!ie,fade, 
sot,  sans  gotil,  niais,  abnirde  ;  cu  part.  drs  personnes : 
depottrvti  de  guut,  qui  manque  de  lact ;  niais,  sot,  ab- 
surde,  deraisonnable,  mtpertiiient  (tres-classiqur ';  : 
«  Quem  enim  nos  ineptiim  vocamus  ,  is  niilii  videtur 
ab  hoc  nomen  habere  ductum  ,  quod  non  sil  aptus. 
Idque  in  sermonis  noslri  consueludiue  perlate  patet. 
Nam  qui  aut  tempus  qtiid  poslulet ,  non  videt,  aut 
plura  Inquilur,  aut  se  ostentat,  aut  eorum  quibuscum 
esl  vel  dignilatis,  vel  commodi  rationcm  nou  habet, 
aut  denique  in  aliquo  genere  aut  incoiicinnus  aut 
multus  est,  is  ineptus  esse  dacitur.  Hoc  vilio  cuiiiu- 
lata  esl  eruditissima  illa  Gra;corum  nalio.  Itaque  quod 
vim  hujus  mali  Graeci  non  vident,  ne  nomeii  quideui 
ei  vitio  imposuerunt.  TJt  enira  quaeras  omnia ,  quo- 
modo  Graci  ineptum  appellent,  non  reperies  «,  Cic 
De  Oi;  2,  4,  17.  Nihil  iusolens  aut  ineptum,  id.  Or. 
g,  2g.  ~sane  negotium  el  Gneruluni,  ce  sont  asstt- 
rement  sottes  chosrs  et  tetles  qtien  diraicnt  Jcs  Crecs, 
id.  Ttisc   1,  35,  86.  —  De  td 

Adv.  incple, a^unemauiirc  inconvehante,  messcante, 
tlr/i/acee,  ma/adroUement ,  gauchcmenl,  sottemrnt 
(trcs-classique) :  ~  disserunt,  cest  peine perdue  qtte 
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leurs  Ji.scrtation*.  Ck.  Tuk.  t,  6,  i*.  ~  dicere, 
ni  Brt  1%,  s,.  Nil  molilur  inepte,  i/h  abordc  nen 
.„■'<■<.■  ,w  sotte  vipkMi  Bqr.  A.P.  i.;o.  ~et  fngide 
uli  verbis,  <■'•  ••■•  '  '•■  »4«  >•—  £<""/""•  •  Qno  sa.io 
uullus  leger  ineplius  deliravit,  yamaw  maUf  n  e  ,/<- 
.„'  sottement  </<«•  eet  homme  en  pivjaite  saulc 
(n'a  Jebite  ptus  sottes  recerics),  Lact.  inst.  3,  17.  — 
SuperL  :  Ifonear,  iaeptissime  lieri,  cuni  int< »  nrtras 
laudationum  in  aureni  alicujns  ioquiii.tiir,  7««  e'e« 
u»a  ■■ranJe  impoHtetse  4*  parler  tout  bas  a  1'oreitle 
Jei/i/ii.  Qmiitil-  /"•>'•  Ilj  9,  3r. 

*  lu-cu.uilabllis,  e,  uJj.  [2.  in-eqiiital)ili.<s  ],  oii 
rou  ne  iieut  alier  a  clieval,  impraticable  a  la  cavalerie  : 
Iinber  can»pos*Jubricos  et  iuequitabiles  fecerat,  Curt. 

8.  «*• 

in-equlto,  a:e,  v.  11.  [  1.  in*equitoJ,  aller acheval 

ircourir  d  clievai (postcr.  a  1'e'poque  classique) 

I)  ait  propre ;  avec  le  Jat.  :  Sarmalae  patentibus 

campis  ineqtiilant,  Ftor.  4,  12.  —  B)  metaph.,  avec 

l'acc.  :  Coinniodum  piinicanlibus  phaleris  Aurora  cce- 

liiiu  iiieqiiiiabat,/Ks<V<-«<?<-if  le  cliarJe  1'aurore paraissait 

au  cut,    Appul.    Mct.6,p.   t\oi,OuJ. —  II)   au  /ig., 

iusulter  a,  marc/ier  sur  le  ventre  Je  :  Medicina  audrt 

iin  ipiilare  philosophia:  de  incorporeis  et  vere  divinis 

ir.iil.inti  ,  la  meJecine  ose  insulter  a  la  philosopliie, 

1/111  Irnite  Jes  cltoses  immalerielles  et  vraiment  Jivines, 

Macr.  Sat.   7,  i5;  Je  meme  :  Fruslra   inequitas  no- 

bis,  Arnob.  7,  p.  295. 

•>  INERMAT,armis  spoliat  »,  Fest.  p.  1 10. 

■  n-erniis,  e,  et  (tres-rarcment)  iii-ermus  ,  a,  um, 
aitj .  [2.  in-arma]  ,  non  arnie,  sans  armes,  sans  de- 
fense.  —  1)  Forme  iuermis.  A)  au  propre  :  INe  quis 
inermibns  mililibus  ab  lalere  impetusfieri  posset,  Cees. 
B.  G.  3,  29.  Parvula  maniis  peditum  inermium,  Brul. 
ad  Cic.  Fam.  n,  10,  3.  Ne  eam  civilatem  ,  quam  ser- 
vassera  inermis,  armatus  in  discrimen  adducerem, 
Cic.  Dom.  29.  Vocalas  ( legiones)ad  concionem  iner- 
mes,  atque  etiam  gladiis  depositis,  equitatu  armat» 
circumdedit,  les  legions  sans  armes  (  c.-a-d.  sans  cui- 
rasscs,  sans  boucliers  et  sans  casques,  .car  cetait  la 
ce  quon  entenJait  par  arina),  —  2°)  metap/t.  :  m 
gingiva,  "wec/Ve.s  sans  Jents,  desarmees  Je  leurs  Je.nts, 
Juven.  10,  200.  r**i  virus,  lenin  sans  force,  Prudent. 
Cat/t.  3,  i54.  —  K)  au  fig.  :  Omne  fuit  Musje  car- 
men  inerme  mea* ,  tous  les  c/tants  Je  ma  Muse  jwent 
innoccnts,  inoffensifs,  OeiJ.  //>.  2.  In  altera  philosophia? 
parle  iuermis  ae  nudus  est,  dans  1'au/re  partic  Je  ta 
pliilosophie  il  n'est  pas  fort,  pas  bien  ferre,  pas  re- 
Joutable,  Cic.  Fin.  1,7,  22. 

II)  Forme  inermus  :  Ctim  paucis  inermis,  perterritis 
metu,  fugisse  Antonium,  Cic.  Fam.  n,  12,  1.  Magna 
multitudo  sed  inermorum  ,  LepiJ.  ap.  Cic.  Fam.  10, 
34,   t. 

ineriniis,  a,  um,  ajj.  voy.  inermis. 

in-errabilis,  e,  aJj.  [2.  in-erro ] ,  fixe,  qui  ne 
change  pas  Je  position  (mot  d'  Appulee)  :  Globorum 
coelestium  omnium  supremum  esse  emn,  qui  inerrabili 
meali.  censetur,  Appul.  Dogm.  Piat.  1,  p.  2o3,  OuJ, 
—  /nfail/iblc,  non  sujet  a  erreur  :  Computatio  iner- 
rabilis  astrologorum,  Augiistin.  Civit.  Dei,  21,8. 

inerrans,  tis,  aJj.  \  a.  in-errans],  qui  nerre  pas, 
fixe,  en  parl.  Jes  eloiles  fixes  :  Nec  vcro  stellae  eaj , 
qnae  inerrantes  vocaiilur,  non  significant  eandem  men- 
tem  atque  prudentiam  ,  quariim  est  quolidiana,  con- 
veniens  constansque  conversio  ,  Cic.  A'.  D.  1,  21,  54. 

in-erro,  1.  v.  n.[  1.  in-erro],  errcr  Jans  ou  sur 
(poet.  et  poster.  a  Auguste)  —  I )  au  propre  :  Non 
Dianam  magis  monlibus  quam  Mineivam  inerrare , 
errer  sur  les  montagnes,  les  parcourir,  P/in.  Ep.  1, 
6,  3.  —  II)  au  fig.  :  Memoria  imaginis  oculis  iner- 
rabat,  le  touvenir  de  cetle  image  errait  devant  mes 
retix,  Plin  F.p.  7,  27,  6.  Quod  libi  si  versus  noster 
lotusve,  minusve,  Vel  bene  sit  notus,  summo  vel  iner- 
ret  \nme,TiluJl.  4,  1,  201. —  11)  activt,  en  parl.des 
Janseurs  :  ~  decoros  ambitus,  danser  gracieusement 
en  ronJ,  former  Jes  ronds  gracieux,  App.Met.   10. 

iners.  erlis  ,  arij.  [  2.  in-ars],  elranger  a  tout  art, 
qut  nc  sait  rien  faire,  inliabile,  incapabtc  itres-e/as- 
siquc)  :  Ul  perhibetur  intis  ars  in  quo  11011  erit  nlla, 
on  ticnl  pour  iners,  cetui  qui  n'a  aucun  art,  Lucil.  np. 
Serv.  ad  JEn.  4,  i5S.  Lnstivmus  animo  has  maximas 
•<iies,  <|iiibiis  qUi  carebant,  inertes  a  majoribus  nomi- 
nabantm-,  Cic.  Fm.  2,  34,  n5.  —  li )  cn  ginir., 
inactif,  paressenx,  sans  energie,  sans  Jorce,  inerle, 
iiiefficace.  —  A)  en  parl.  drs  personnes  :  Lingua  fa- 
ctiosi ,  inerles  opeia,  granJs parleurs,  mais  nnls  pour 
laction,  Plaut.  Racch.  3,  6,  i3.  Quae  vitia  sunl  r.on 
seneclulis  ,  sed  inertis,  ignavic  ,  somniculosaj  seneeiu- 
tis,  dejauts  qtii  sonl  ceux  nou  pas  Je  la  vieitlesse, 
nuiis  de  ia  vieil/esse  engomdie,  tdche ,  snmnolentc , 
ttc.  De  Sen.   n,  36.  Homo  inertior,  ignavior  pro- 
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ferri  non  potest ,  on  nc  saurait  tronver  un  liomme  plus 
nonehaliint  et  plus  paresseux,  iJ.  Verr.  2,  2,  78,  i<|>. 
—  15)  en  parl.  Je  cltoses  ci  d'o/ijets  abstraits  :  Iner- 
tissiininn  ci  desidiosissinium  otiuin  ,  /'oisivete  /a  p/us 
conip/clc,  Cic.  Agr.  2,  33.  Rudem  esse  in  nostris 
pwtia,  iniMtissiina-  segnilra-  est,  id.  Fin.  I,  2,  5.  00 
ignaviim  et  ineis  genus  inlerrogationis,  le  sop/iisme 
paresseux,  l.  de  logique,  nl.Fat.  i3,2g.  — <~aqua\ 
<  «<v.i  Jormantes,  stagnanles-,  OviJ.Her,  18,  121.  <~ 
sloinacbus,  eslomac  paresseux,  qtii  ne  Jigere  pas, 
iJ.  Ponl.  1,  io,  14.  <~  glebae  ,  gtebes  steriles,  qui  ne 
produisent  rien  sans  cultiire,  firg.  Ceorg.  7,  94.  ^. 
terra,  la  terre  inerle,  immobile,  Hor.  Od.  3,  4,  45. 
r~~j  hora?,  Iuures  Jc  loisir,  penJant  lesqiiellcs  on  ne 
fait  rien,  iJ.  Sat.  2,  6,  61.  <~  tempus,  temps  steriles, 
oit  rien  ne  se  fait,  OviJ.  Pont.  I,  i5,  44.  —  En  parl. 
Jes  alimetits,  fadc,  ians  gout,  insipide  :  Curvet  aper 
lanccs  carnem  vilanlis  iuertem  ,  Hor.  Sat.  2,  4,  4l 
Itlilum  iners  videlur,  ac  sine  sapore ,  aut  acrimonia 
ulla,  Plin.  20,  22,  93.  ~  sal,  selfaJe,  iJ.  3i,  7,  39. 
r^>  viia  ,  vie  calme,  insouciante,  sans  agitation,  Ti- 
bull.  s,  1,  5.  —  Poel.  dans  lc  sens  actif :  qui  rcnd 
paresscux,  qui  glace,  engoiirdil,  paraljse  :  r^j  frigus, 
OviJ.  Mel.  8,  ^yx.  <~  somni,  id.  Amor.  2,  10,  ig. 

INERSITVDO  ,  inis,  f.  [  iners],  pour  inertia,  iner- 
tie,  inaction  .  Gloss.  Pltiiox. 

■  nertia,  a\  /.  [iners],  ignorance  de  tout  art, 
iucapacitc,  nul/ite  (tres-rare ,  mais  tres-classique)  : 
Animi  speclaiitur ,  quemadmodum  affecti  sint,  virtu- 
libus,  viliis;  arlibns,  inerliis,  Cic.  Part.  10,  35.  — 
II)  metapli.  en  gener.,  iuaction,  paresse,  inJolence, 
lorpeur;  inerlie,  nonclialance  ,  mo/lesse  ;  iiegligcnce, 
J:  faut  Jc  soin  :  <-^<  atque  torpedo  plus  detrimenti  fa- 
cit,  quam  exercitalio,  Calo  ap.  Ge/l.  11,  2,  6.  Duo 
illa  reliiiquamus  :  idque  largiamur  inertiee  nosirae , 
Cic.  De  Or.  1,  i5,  68.  Castigare  segnitiem  hominum 
atque  inertiam  ,  iJ.  ib.  1,  41,  r85.  < — •  laboris,  reptt- 
gnance  pour  le  travatt,  iJ.  Rosc.  Com.  8,  24.  < — <  ope- 
ris ,  /Jv.  33,  45,  7. 

ineriicalus,  a,  um,  ajj.,  Jimin.  [  iners  ],  inef- 
ftcace,  incrte,  sans  force,  faib/e  (poster.  a  Augtiste  et 
tres-rare)  :  Iuerticula  tamen  nigra ,  quam  qiiidam 
Gr.-eri  ainethyslon  (au.£0u<jxov)  appellant,  potesl  in  se- 
cunda  quasi  tribu  esse,  quod  et  boni  vini  est,  et  in- 
noxia  :  uude  eliam  nomen  Iraxit,  quod  iners  habeatur 
in  lenlandis  nervis,  quamvis  gustu  non  sit  hebes,  Co- 
/iim.  3,  2,  24.  —  Nom  J 'une sorte  de  raisin  noirqui  neni- 
vre  pas,  et  doime  J11  vin  tres-pcu  capiteux  :  Iner- 
liculam  e  nigris  appellavere  ,  justius  sobriam  dicturi 
inveterato  pr.-ecipue  coi.imendabilem  vino,  sed  viri- 
bus  innoxiam  :  siquidem  temulenliam  sola  non  facit, 
Plin.  14,  2,  4,  3i. 

■  nerticiis,  a,  um,  sans  force,  sans  efficacile,  fai- 
ble,  Auct.  Tltesauri  N.  Lalinit.  ab  A.  Maio  ed.  in 
Ctass.  auct.  t.  8,  p.  3;  iJ.  p.  9. 

TnerudTte,  aJv.,  voy.  inerudilus,  a  /a  ftn. 

ineruditio,  onis,y".  [2.  in-erudilioj,  defattl  d'e- 
ducalion,  d'instruction  (lat.  des  bas  temps),  Vulg. 
Eccl.  4,  3o. 

■  n-erudTtns,  a,  uni,  adj.  [2.  in-erudilus  ],  igno- 
raut,  peu  instrttit,  pett  eclaire,  peu  raffiiie,  grossicr 
(tres-classique)  :  Non  ergo  Epicurus  ineriiditus,  sed  ii 
indocti,  qui,  etc,  Cic.  Fin.  1,21,  72.  Ne  quis  illud 
lam  inerudituin  absurdumque  respondeat ,,/</.  Acad. 
2,  43,  i32.  —  En  parl.  de  choses  abslraites  :  Quanlo 
plus  deleclationis  habilurus,  quam  ex  inerudilis  vo- 
luptalibus  ?  combieii  11  y  trouverait-il  pas  ptus  de 
cliarmc  que  dans  les  voluptes  grossieres  ?  Quintil.  /nst. 
I,    12  ,  fin.  —  De  lct 

Adv.  inerudite,  avec  ignorance,  en  ignoranl,  en 
nialadroil  (jioster.  u  Augusle)  :  Non  inerudite  ad 
declamandum  ficta  materia,  Qttintit,  /nst.   1,  10,  33. 

1  ikiii  111  |)i  l)i  lis  ,  e,  qui  ne  pettt  etre  rompu  :  r^, 
limica  Christi ,  Cassiod.  Hist.  Eccles.  1,  14,  ante 
med. 

'  infsclil  111 ,  onis,/.  [inesco],  action  d'amorcer, 
de  duper,  Atigust. 

inescatorium,  ii,  n.  amorce,  appdt,  Sarisb.  3,  7. 

in-esco  ,  avi,  alum  ,  1.  [  1.  in-esco]  —  I)  attirer 
!  par  tiu  appdl,  par  une  amorce  ( le  plus  souv.  poster.  a 
Augtisle)  —  A.)  au  propre  :  Sicut  muia  animalia  cibo 
inescanlur,  sic.  liomiues  non  caperenlur  spe  ,  msi  ali- 
qilid  inorderent,  Petr.  Sat.  140.  —  r\)att  fig.,  amor- 
cer,  appdler,  leurrer,  allecher}  duper,  sediiue  :  Spe- 
cie  parvi  benelicii  inescamur,  Liv.  41,  23,  8.  Ines- 
canda;  niulliliidiiiis  causa,  Velt.  2,  i3.  Ncscis  inescare 
homines,  Sannio,  tu  ne  sais pas  amorcer  les  liommes  , 
Ter.  Ad.  2,  2,  12.  —  II)  saturer,  rassasier,  remptir 
(en  ce  sens  setitem.  au part.  parf.  et  Jans  Appulee)  : 
Gravi  odore  snlphuris  juvenis  inescatus  alque  obnu- 
bilatus,  sature  Je  1'odeur  Jesagreable  Jti  soufre  et  en- 
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elo/,pe  comme  J'un  nuugc  Je  fiimee,   Appul.  Met.  9, 

/;.  640,  OuJ.  Canes  largissimae  cflenae  reli<|Uiis  rapinis- 
que  inescati,  aique  distenti,  id.  ib.  7 ,  p.  ,\j-iy  qUi/ 
INESUS,  a,  um,  aJj.  [2.  in-esus ] ,  non  manse 
Gloss.  Philox.  °  ' 

■  ii-evectiis,  a,  um,  ajj.  [1.  in-evehi  ],  s'e'ievant, 
eleve  Jans  (poet.)  ;  Ne  quisquam  propriie  fortuna; 
muiiere  dives  Iret  inveclus  c<jelum  super?  Vir<r.  Cut. 
339.  Tendit  inevectus  radios  Hyperionis  ardor,  id.  ib. 
ioo. 

■  nevidens,  entis ,  non  cvident ,  non  clair  :  o*> 
imaginationes,  Beeth.  in  Porpliyr.  i,  p.  46. 

iiievincabilis,  e,  invincible ,  Cassiod.  Hist. 
eccles.  3,  7. 

in-cvTtanilis ,  e,  adj.  [2.  in-evitabilis],  inevi- 
table  (poster.  a  Attguste)  :  Mala  inevitabilia ,  Sen. 
Q.  N.  2,  5o.  ~fatura,  Cttrt.  4,6.~crimen,  Tac.Ann. 

1,  74.  —  De  ta 

*  Adv.  in-evitabifiler,  inevitablement :  ~  nos  com- 
pellit,  August.  Enchir.  i3. 

inevitaliili  ter,  adv.  voy.  inevitabilis  ,  a  la  fiu. 

*  in-evolutus,  a,  um,  adj.  [2.  in-evolutus], 
non  deroule,  non  oitvert,  en  parl.  des  livres  :  Vadas 
et  redeas  inevolutiis  (liber),  Mart.  11,  1,  4. 

*in-evulsibilis,  e,  adj.  [2.  in-evulsus],  nonse- 
pare,  iuseparable,  quon  ne  peut  arrachcr  :  Universae 
Ecclesiae  inevulsibile  membrum  esse  gaudebat,  Augtist. 
contra  Donat.  3,  10. 

iu-exarainatus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-examinalus], 
qui  n'a  pas  ete  exantine  (posteir.  d  lepoque  classique  )  : 
Inexaminatas  mulieres  explodere ,  Mart.  Capell.  8, 
3o3. 

*  ■n-cvcitabilis,  e,  adj.  [2.  in-excitabilis] , 
qu'011  ne  peut  evciller  :  Oppressus  inexcitabili  somno, 
accable  par  tin  sommeil  lethargiqtie ,  Sen.  Ep.  83. 

*  iu-e\cTtus ,  a,  um,  adj.  [2.  in-excilus],  noit 
mis  en  mouvement,  calme  :  Ardet  inexciti  Ausonia 
alque  immobilis  ante,  Virg,  JE11.  7,  623. 

*  in-excoctus,  a  ,  uu. ,  adj.  [  2..in-excocIus], 
non  desseche,  non  epuise  (par  1'ardeur  Ju  solcd  )  : 
Pando  pronus  aratro  Vertit  inexcoctam  per  pinguia 
jugera  glebam,  SiJon.  Carm.  38o. 

iii-exco^itabilis,  e,  ajj.  [2.  in-exrogito],  ini- 
ntaginabte,  iiiconcevable  (lat.  eccles.)  ;  r^j  et  nulli 
alii  salis  notus  ,  Lact.  inst.  1,  8. 

iliexcog-itablllter,  J'uue  maniere  inimagina- 
ble,  CassioJ.  Clausula  /nstit.  Jiv.  titt.  (eJ.  A.  Maio 
in  Class.  auct.  t.  3,  p.  352). 

*  in-excogitatus  ,  a,  um,  ajj.  [1.  in-excogila- 
tus]  ,  non  imagine,  non  invenle  :  Novum  ct  inexco- 
gilalum  autea  posteaque  remediiuu  invenil  ille  rcx, 
Ptiu.  36,  i5,  24,  107. 

*  iu-excultus,  a,  uiu  ,  ajj.  [2.  in-excultus  J , 
non  pare,  neg/ige  :  Villas  suas  inexcultas  et  rudes, 
ne  lectorio  quiden.  praedilas  fuisse  dicit,  Gell.  i3,  22, 
doulcux.  • 

in-excusabilis,  e,  adj.  [2.  in-excusabilis  ] , 
inexcusable  (poet.  et  poster.  d  fepoquc  c/assique  )  : 
Ne  te  retrahas,  et  inexcusabilis  abstes ,  pour  ne 
laisser  aucuii  pretexle,  aitcune  cxcuse,  a  ton  abstention 
Hor.  Ep.  1,18,  58.  < — <  tempus,  circonslances  sitrles- 
quelles  011  ne  peut  s'cxctiscr,  elat  de  cltoses  qui  ne  per- 
met  point  de  s'excuser,  Ovid.  Met.,  7,  5 11.  <~onera, 
cliargcs  dont  011  ne  peul  sc  debai  rasser,  qiton  nepcut 
iccuscr,  Ulp.  Dig.  5,  1,    5o. 

iu-exercilatus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-exercitatus] 
—  I )  non  exerce,  peit  exerce,  inexerce,  novice  ( tres- 
classique)  :  Rudis  el  inexercitatus  miles ,  Cic.  Titsc. 

2,  16,  38.  Homo  non  hebes  ,  neque  et  inexcrcilatus , 
id.  De  Or.  17.  72.  Promptus  et  non  inexercitatus  ad 
dicendum  ,  id.  Brut.  363.  —  ~  eloquentia  ,  Tac.  Or. 
5.  —  II )  non  occupe,  iiioccupe,  qui  ne  fail pas  J'exer- 
cice  ( Ires-rare )  :  Eamem  iacilius  inexercitatus  quam 
exercilalns  hoino  suslinet,  Cels.  prtxf. 

*  in-exercitus  ,  a,  um  ,  aJj.  [2.  in-exercilus  j, 
peu  exerce,  peu  occupe,  p.  inexercitatus  :  Disarium 
nostrum  inexercilum  11011  relinquo./e  veux  Jorincr 
Je  1'exercice  a  notre  Disaire,  Macr.  Sat.  7,  8. 

in-exesus,  a,  iim,  adj.  [2.  in  exesus],  non  con- 
sume,  non  ronge  :  Puenale  iliud  incendium  non  daninis 
ardentiiim  pascitur,  sed  inexesa  corporum  laceratione 
niitritnr,  Mtttitc.  Fet.  Octav.  35. 

in-exhaiistus,  a,  um,  adj.  [2.  in-exhaustus], 
inepuise,  inepuisalje  (poet.  el  poster.  a  Attgiiste)  : 
Insula  inexhaustis  Chalybum  generosa  metallis,  Virg- 
Mft.  10,  174.  < — <  nrbes ,  ■villes  non  pil/ecs,  Sil.  i4, 
686.  Sera  juvenum  Venus  eoque  inexliausla  puberlas, 
aJolcsce.nce  vigoiireuse,  non  affaiblie  ,  Tac.  Germ.  20. 

■  iiexistens,  entis,  part.  Jc  1'inusite  inexisto  — 
insum  ;  qui  existc  Jans,  qtii  se  trouve  Jans,  Bocth, 
Arislot.  Ana/yt.  prior.  1,  n,/'.  477- 
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INEXOPTABILIS,  e,  adj.  [2.  in-exoplabilis],  <mi 
nest  pas  a  souhailer  :  Optabilis,  exoptabilis,  Nut. 
Tir.  p.   106. 

in-exorabilis ,  e,  adj.  [  2.  in-exorabilisj,  qu'on 
nepeut  ftecliir,  inexorabte,  sans pitie (tris-clattique) : 
se  construit  avec  in,  adversus,,  contra,  oit  avec  le  dat. 
—  a)  avec  iu  :  Ego  ille,  qui  vehemens  in  alios,  qui 
inexorabilis  in  ceteros  esse  visus  surn,  Cic.  Sull.  3i, 
S7-  —  p)  avec  adversus  :  Adversus  te  et  rem  luam 
et  liberos  tuos  inexorabiles,  Liv.  34,  4,  18.  —  y)  avec 
contra  :  Contra  improbos nocentesque  immisericors  at- 
que  inexorabilis,  Gell.  14,  4,  3.  —  8  )  avec  le  dat.  : 
<~  delictis,  Tac.  Ann.  n,  18.  —  En  parl.  de  choses 
et  d'ubjels  abstraits  :  ~  res,  Cav.  2,  3.  ~  disciplina, 
discipline  severe,  inflexible,  Tac.  Hist.  1,  5i.  ~ 
odium,  haine  implacable,  Ovid.  Met.  5,  244.  <-v>  fa- 
tuni,  Cinexorable  destin,  Virg.  Georg.  1,  491.  Arcae 
inexorabilibiis  clausti  is  obserata3  ,  coffres  fermes  de 
serrures  qui  ne  cedent  sous  aucun  effort,  Val.  Max. 
4  8,2.  —  *  II )  metaph.,  qiion  ne  peitt  ubtenir  par  dcs 
prieres  :  Annuet  ipse,  reor,  neque  inexorabile  ceite, 
Quod  pelimns,  el  ce  </ue  nous  demandons  peut  s'obte- 
nir,  Val.  Fl.  5,  021. 

*  in-exiiratus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-exoiatusj, 
qu'011  na  pas  demande  (par  des  prieres);  Hoc  est 
proprium  Dei,  inexoiata  beneficia  praebere,  Arnob. 
3,  1  i.i. 

INEXORTUS  ,  a,  um ,  adj.  [2.  in-exorlus],  qui 
n'a  pas  eu  de  commcncement ,  de  lever,  ava7iT0v  , 
Gloss. 

inexpectatus,  vojr.  inexspectatus. 

*  in-cxpedibilis,  e,  adj.  [2.  in-expedio],  dont 
on  ne  peut  se  tirer  011  se  debarrasscr  :  Ne  per  moras 
inexpedibiles  populandi  amitlerent  copiam,  Ammian. 
3r,  i3. 

in-expetlitus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-expeditus], 
non  agile,  embarrasse,  gauche,  maladroit,  lent(pos- 
ter.  d  1'c'poqiic  classique)  :  —  I )  en  parl.  des person- 
nes  :  <~  in  rebns  obeundis ,  Amob.  7,  247.  —  II)  en 
parl.  des  choses,  embarrassant,  genant,  difficile,  pe- 
nible :  Quia  cuncta,  quae  scripta  sunt,  inexpeditissi- 
mum  vobis  est  Iraducere  ,  invertere,  derivare,  Amob. 
5,  182, 

inexperiens  ,  entis ,  qui  n'a  pas  d'expe'rience, 
inexperimente  dans,  avec  te  genitif,  =  inexpertus , 
Boeth.  de  Divis.  p.  638. 

■  nexperienter,  adv.,  sans  experience,  Bocth. 
Aristot.  Topic.  2,  3,  p.  678. 

*  in-experientia,  x;  f.  [2.  in-experientia  ), 
inexperience  :  Oblundunt  inscilioe,  inexperientiae,  otia, 
vitia,  Terlull.  Anim.  20. 

*  in-experrectus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-experre- 
ctus],  non  eveille  :  In  tanlo  fremitu  cunctis  sine  fine 
jarebat  Sopilus  venis  et  inexperreclus  Aphidas,  Ovid. 
Met.  12,  317. 

inexpers,  ertis,  adj.,  qtti  11  a  pas  fexpcrience 
de,  qui  ne  connait  pas,  =  expersj  avec  le  gen.  : 
Baccbi  Semper  inexpertes  animam  traxere  ferinam  , 
ne  connaissant  pas  le  vin,  Avien.  Descr.  orb.  v.  920. 
Semper  inexpertes  famae,  id.  ib.  i3gi. 

inexperte,  adv.,  sans  cxperience,  en  personne 
inexperimcntee,  Boeth.  Aristot.  Elench.  Sopttist.i,  1, 
p.  746. 

in-expertus,  a,  um,  adj.  [2.  in-expertus  ],  qui 
n'a  pas  fait  l '  experience  de,  qui  est  etranger  d,  inex- 
perimente,  nenf,  novice  dans,  qtti  nest  pas  habitue  d 
( tres-classique,  mais  n'est  pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Cesar).  —  A)  act„  sans  expericnce  de,  a)  avec  le 
genit.  :  Quique  per  longinqtias  provincias  laseiviae 
inexperti  officio  legationum  advenerant,  Tac.  Ann. 
16,  5.  —  p)  absol.  :  Dulcis  inexpertis  cullura  poten- 
tis  amici.  Expertus  metuit,  Hur.  Ep.  1,  18,  86. 

h)pass.,  dont  011  11'apas  fait  fessai,  1'expcrience, 
non  essaye,  non  epruuve,  inconnu  :  Legiones  civili 
bello  inexperla;,  legiuns  qui  nont  pas  ete  cprouvees 
dans  la  guerre  civila,  Tae.  Hist.  2,  75.Trajicere  sese 
in  boslilem  terram  regiam  in  lidem  inexpertam,  passer 
dans  unpays  rimcmi  et  se  fteraunc  fidclitc  non  encore 
eprouvee,  f.iv.  28,  18,  10.  Exercilum  in  tectis  babuit, 
adversua  omoia  humana  s«pe  ac  diu  duraniem,  bonis 
inexpertnm  atcrae  insuetum,  id.  23,  18,  10.  Animus 

ad  1  'oiiliimi  liani  inexpertus,  dme  peu  habituee  aux 
affronlt,  id,  6,  18,  4-  "~  carmen,  poeme  nouveau, 
inidii,  Slat.  ■Si/v.  4,  5,  11. 

iii-expiabilis,  e,  adj.  [  2.  in-expio],  incxpiablc, 
quaueune  cxpiation  nepeut  effaeer  (tres-classique)  : 
Nec  violaiat  (cxrimoniu  sepulcrorumj  lam  inexpia- 
bili  religione «anxissent ,  Cic.  Tusc.  1,  12.  27.  <~  scc- 
lus,  Jmt.  Ilm  .  nsp.  27.  —  II )  mctaph.,  implacalde, 
iicharne,  upinidlre  :  00  ImIIiimi  ,  Civ,  4,  35,  8.  <~  in- 
^idia,  Sitet.  Cars.  78.  —  De  la 


Adv.  in-i-xpiabiliter,  sans  remede,  sans  pnuvoir 
elre  purifie  :  ~  corrupttu  atque  perversus,  Augitst. 
Jc  Gen.  ad.  litt.  11,  ij. 

inexpiablliter,  adv.,  voy.  inexpiabilis,  d  la 
fin. 

*  in-expiiitus,  a  ,  um  ,  adj.,  nun  expie  :  Dede- 
cus  inexpiatum  rernanet ,  August.  Ep.  ad    Diosc.  56. 

INEXJP LACAJilLIS ,  e.  adj.  [■>..  in-explacabilis  )  , 
imptacable  :  1'lacabilis  ,  implacabilis ,  explacabilis, 
inexplacabilis,  Not.  Tir.  p.  106. 

*  in-explauabilis,  e,  adj.  [2.  in-explanabilis  ], 
incxpticable  :  Nescio  quid  vulgo  inexplanabile  loque- 
balnr,  Mart.  Capell.  4,  g5. 

*  in-explanatus ,  a,  um ,  adj.  [2.  in-explana- 
lus],  raboteux ,  piniblc ;  non  aplani;  au  fig.,  non 
eclairci,  inintelligible  :  Metellum  ponlilicem  linguae 
adeo  .inexplanata;  fuisse  accepimus ,  langue  qui  ne 
prononce  pas  distinctement,  Plin.  II,  37,65. 

in-explebilis,  e,  adj.  [in-expleo],  qui  ne  peut 
etre  rassasie,  insatiable  (trcs-ctassiqite) —  I)  au  nru- 
pre  :  Scorpiones  eum  sitiunt,  (sunt)  inexplebiles 
polu,  Plin.  11.  i5,  3o.  ~  stoinachus ,  Sen.  F.p.  89; 
fin.  —  II )  au  fig.,  insatiable,  qui  ne  peut  etre  assouvi  : 
Omma  rapide  appetenlem  cum  inexplebili  cupiditate, 
avec  une  insatiablc  avidite  ,  Cic.  Tusc.  5,  6,  16.  Vir 
inexplebilis  virlutis  veneque  laudis,  Liv.  82,  17,  2.  — 
Avec  le  genitif  :  Ubi  colloquia,  quorum  inexplebilis 
eram?  Sen.  Cons.  ad.  Helv.  i5. 

in-explctus,  a,  um ,  adj.  [in-expletus],  non 
rassasie,  non  assouvi ,  insatiable  (poet.)  —  I)  au 
propre  :  < — •  alvns,  Stat.  Theb.  2,  5 18.  —  K)  metapli, : 
Speclat  inexpleto  mendacem  lumine  formam,  regarde 
d'iut  ocil  avidc  cette  forme  menteuse,  ne  peut  se  ras- 
sasier  de  la  contempler,  Ovid.  Met.  3,  434-  —  II )  a» 
fig.  :  inexplelo  rumpentem  pectora  questu,  de  plain- 
tes  etcrnelles,  sans  fin,  Stal.  Silv.  3,  3,  8.  r^j  amor, 
amoitr  non  assouvi,  id.  Theb.  6,  703.  <~  caedes,  id. 
ib.  667. 

in-explicabilis,  e,  adj.  [2.  in-cxplicabilis  ] , 
qiton  ne  peut  deplier,  derouler  ou  denouer,  insolu- 
ble  (nest  classique  que  dans  le  sens  figttre).  — l)  au 
propre  :  <~  vinculum,  nuettd  quon  ne  peul  dcnoiter, 
Curt.  3,  1.  < — '  laquei,  Qiiinlil.  Inst.  5,  10,  101.  — 
B)  metaph.  :  <~  continuis  imbribus  viae ,  routesque 
lespluies continuelles  ont rendues impraticables,  Liv.  40, 
33,  2.  —  II )  au  fig.,  inexplicable,  inextricable,  d'oit 
l'on  ne  pettt  se  tirer  :  O  rem,  inquis,  diffieilem  et 
inexplicabilem !  alqui  explicanda  est ,  Cic.  Att.  8,  3, 

6.  <~  facilitas,  facilite  qui  ne  conduitd  aucun  resultat, 
Liv.  37,  52,  9.  <-~<  ambrguitas,  Gell.  14,  2,  3.<~mul- 
titudo,  nudtitude  innombrable,  Plin.  34,  7,  17.  — 
De  generibus  singulis  disserere  immenstim  et  inexpli- 
cabile  est ,  cest  une  chose  infinie  et  tmpossible,  id. 
23,  1,  19.  —  De  Id 

Adv.  inexplicabiliter,  d'une  maniere  inexplicable, 
inextricabte  (poster.  a  1'epoq.  classique)  :  ~<  impli- 
care,  August.  Ep.  225. —  Cetera  corporis  inexpli- 
cabiliter  ad  regulam  congruentia,  Apput.  Met.  2,  p.  87 
Oud. 

inexplicabiliter,  adv.,  voy.  inexplicabilis ,  d 
la  fin. 

*  in-explicatns  ,  a,  um,  adj.,  [2.  in-explica- 
tusl,  inexplique,  non  developpe  :  Quas  tamen  nos  par- 
tes  inexplicatas  transcurrimus  atque  intactas,  Arnob. 

7.  219. 

in-explicitus  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-explicitus  J, 
inexplique,  inexplicable,  obscur  (poet.)  :  < — ■  dicla , 
Stat.  Theb.  2,  5io.  Democritos,  Zenouas  inexplici- 
losque  Plalonas ,  Mart.  9,  48. 

inexplorate,  adv.,  voy.  inexploratus,  d  la  fin. 

inexplorato,  adv.,  voy.  inexploratus ,  d  la  fin. 

iu-exploratus,  a,  um,  adj.  [2.  in-exploiatus  ], 
inexplore,  non  examinc,  non  etudie,  inconnu  (n'est 
pas  dans  Ciccron  ni  dans  Cesar  )  :  Inexplorata  slagni 
vada,  Liv.  26,  48,  4.  Apportaturet  Indicum  ex  India, 
inexploralae  adhuc  inventionis  mihi,  Plin.  35,6,  25. 
—  De  la 

Adv.  A)  in-explorate,  sans  examen  prcalable,  au 
liasard :  Sed  arrogationes  non  teraere,  nec  inexplo- 
rate  commilttinlur,  Gell.  5,  19,  5.  —  Et 

B)  in-exploiiito,  sans  recherche prcalable,  sans  ex- 
pluralion  dcs  lieux  (terme  favori  de  Tite-Live)  :  Ibi 
inexplorato  prolecttis,  in  insidias  hraecipitatus ,  Liv. 
21,  ?.5,  9.  <~  angusliis  superatis,  id.  22,  4,  4. 

in-exnugniibilis,  e,  adj.  [in-expugnabilis] , 
inexpugnable,  imprenable,  insurmontable  (tresclas- 
sique  )  —  I )  au  propre  :  Ibi  allo  et  nrunito  loco  ar- 
rem  incxpugnabilim  fore  ,  Liv.  2,  7,  6.  —  II )  ait  fig. : 
Volumus  enim,  eum,  qui  beattis  sit ,  lulum  esse , 
inexpugnabilem  ,  septum  atque  munitum,  inaccessible 
aux  seductions,  Cic.  Titsc.  5,  14,  4'-  <~  terra  ,  terre 


qtion  ne  peut  entamer,  tres-dure,  Plin.  33,  4,  21.  ^, 
graroen  ,  gezon  qiionne  peutextirner,  Ovid.  Mei.  r, 

486.  <^<  linitio  veiboruiii ,  definilion  itxattaauaMe, 
Quintil.  Jnsl.  7,  i,  18.  ~  iie<<:sMias(lrjii/n<-ii(Ji  ,  betoin 
insiiriiKjtilable  de  durmir,  Celi.  3,  ao. 

inexpuifiiabiliter,  adv.,  d'une  maniere  mex- 
pugnable,   Alctm.   Humiliar.  fragm.  5. 

inexpug-naiuluH,  a,  um  ,  qui  ne  peul  elre  prit 
d'assatit,  inexpitgnalde ,  Jornaud.  Get.  7. 

*  in-expiigiiiitus,  a,  urn ,  adj.  [2.  io-expugna- 
tusj,  nuu  vaincu,  nun  pris  d'assaul;  dans  le  lent 
figure  :  Volunlas  sanclis  operibus,  et  pio  minislralu 
inexpugnata,  Paul.  l\<il.  Ep.  ad  Vitric.  18,  5. 

*  in-exputahilis  ,  e,  adj.  [  1.  in-exputo  ],  quon 
ne  petit  calculcr,  incalcutable  :  Nam  inexpnlabilis  erat 
iiuineius,  CiAitin.  9,  4,6. 

inexsiitiabilis,  e,  insatiable,  Not.  Tir.p.  33. 

*  in-exsiiturabilis  ( inexalurabilis),  e,  adj. 
[  1.  in-exsalurabilis],  qiton  ne  peut  rassasier,  insatia- 
ble  :  r^j  appelitus,  Arnob.  2,  71. 

INEXSECRAKILIS,  e,  adj.  [2.  in-exsecrabilisj , 
qui  11'est  poinl  d  maudire,  non  execrabte  :  Exsecra- 
bilis  ,  inexseerabilis  ,  Not.  Tir.  p.  132. 

*  in-exsecutio,  onis  ,  /.  [  1.  in-exsecutio  ],  pour- 
suite  :  Inefficacem  illam  inexsecutionem  Alexander 
laboraret,  Jul.  Valcr.  Res  gest.  Alex.  M.  2,  34. 

in-exspectatus  (inexpectatus) ,  a,  um,  adj. 
[2.  in-exspeclatus  ],  inattcndu  (tres-ctassiqtte) —  A) 
en  pnrl.  dcs  personnes  :  <^->  in  armis  Hostis  adest , 
Ovid.  Met.  12,  65.  —  R)  enparl.  de  choses  el  d'ob- 
jets  abstraits  :  Pro  Dii  immortales,  qos  fuil  illa, 
quanla  vis  !  quam  inexspeclata!  comme  on  s'y  atlen- 
dait  pcti!  Cic.  Or.  2,  55.  255.  Nihil  insobluin  ,  nihil 
inexspectatum  est,  Sen.  Ep.  107. 

in-exstinctus  ( in-exlinclus ),  a,  um,  adj.  [2.  in- 
exstinctus],  nou  eteint,  inextingitible  (mot  dOvide) 
—  I)  au  propre  :  Ignis  inexstinclus  templo  celalur  in 
illo,  Ovid.  Fast.  6,  297.  —  II )  au  fig.  :  ~  fames  , 
faim  inassouvie,  id.  Ib.  424.  <~^  nomen,  uom  imperis- 
sablc,  immortcl,  id.  Trist.  5,  14,  36.  <~  hbido, passion 
insatiable,  id.  Fast.  1,  4 '3. 

in-exstinguibilis  ( inextinguibilis  ) ,  e,  adj. 
[2.  in-exstingiubilis],  inextinguible  (anter.  et poster. 
d  {"epoq.  ctassique)  —  II)  au  propre  :  <~  flamma  ,' La- 
ctant.  1,  IQ.  —  II)  au  fig.,  quon  ne  peut  detruire, 
ouvaincre  :  Mala  consuetudo  diu  imporlala  est  inex- 
stinguibilis  ,  une  mauvaise  habitude  inveteree  ne  peut 
plus  etre  deracinee,  Varr.  ap.  Non.  i3i,6. 

*  iii-cxslirpabiUs  ( inextirpabilis) ,  e,  adj.  [  2. 
ir>exstirpo],  quon  ne  peut  extirper,  arracher  :  Radi- 
ces  mullae  atque  allae,  et  ideo  inexstirpabiles,  Plin.  i5, 
20,  22. 

in-exsupcrabilis  (inexuperabilis),  e,  adj.  [2. 
in-exsuperabilis],  qui  ne  peut  etre  franchi;  infran- 
chissable  ( terme  favori  de  Tite-Live  )  —  I )  au  propre  : 
Quas  (Alpes)  inexsuperabiles  visas,  haud  equidem 
miror,  quelles  ( les  Alpes)  aient paru  infranchissables, 
je  ne  m'en  etonne point,  Liv.  5,  34,  6-  Natura  et  ope- 
ribus  inexsuperabilis  ripa  videbalur,  id.  44,  35,  8.  — 
II)  au  fig.,  insurmontable,  invincible,  quonnepeut 
surpasser  :  <~  vis  fali,  id.  8,  7,  8.  <~<  oonum ,  bien 
quon  ne  peut  surpasser  011  depasser,  Sen.  Ep.  85.  <~ 
dontim,  Inscr.  ap.  Donal.  33,  9. 

in-exterminabiUs,  e,  adj.  [  2.  in-extermino], 
qiion  ne  peut  rejeter  hors  des  limites,  imperissable, 
eternet  (poster.  d  1'epoq.  classique)  :  Deus  creavit 
hominem  iuexterminabilem,  Claud.  Mamert.  Stat. 
anim,  2,  10. 

in-extricabilis,  e,  adj.  [2.  in-extrico],  d'ch 
l'on  ne  peul  se  tirer,  inextrtcable  —  I )  au  propre  : 
Hic  labor  ille  domus  et  inextricabilis  error,  labyrin- 
the  d'oh  l'on  ne  peut  sortir,  detours  oh  l'on  s'egare, 
Virg.  Mn.  6,  27.  Csedi  tempestivum,  quae  decorli- 
centur,  cum  germinant  :  alias  cortice  inexlricabili , 
quun  ne  peitt  arracher,  Plin.  16,  39,  74.  —  II)  au 
fig.  :  Slomachi  inexlricabilia  vilia,  matadies  incttra- 
bles  de  1'cstomac,  Ptin.  20,  21,  86.  — ~perfectio, 
perfection  ineffable,  quon  ne  sattrait  decrire,  id.  11, 
2,  1.  —  De  la 

*  Adv.  in-exlricabililer,  d'une  maniere  inextrica- 
blc :  <~  conlorla  fatorura  licia,  Appul.  Met.  1 1,  p.  807, 
Oud. 

inextricabiliter,  adv.,  voy.  inextricabilis  ,  d 
la  fin. 

INEXTRICATUS,  a,  nra,  adj.  [2.  inexlricatus], 
non  debroui/le  ,  Gloss.  Plii/ox. 

in-fabrc,  adv.  [2.  in-fabre],  sansart,  grossiere- 
ment  (tres-classique ;  mais  nest  ni  dans  Ciceron  ni 
dans  Cesar)  :  Kjirbaricam  pestein  navibii'  noslris  oh- 
lulit ,  Nova  figura  factam,  commissam  infabre,  Pjjciiv. 
ap.  Non.  40,  3i.  In  Gallicis  vasis,  non  infabre  faclis  , 
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I.iv.  36,  40,  12.  ~  scul|>ium,  Hor,  Sat.  2,   3,  22. 

'  lii-fubricfttiis,  a,  11111,  adj.  [2.  in-fabrkatus ], 
peu  travaille,  neg/ige,  brut  :  Frondeutesque  ferunt 
1  amos  et  robora  silvis  Jnfabricata  fugse  sludio  ,  Vwg. 
.F.ti.  4,  400.  rwiTerb»,  Ennocl.  Ep.  2,  6;<~  confabu- 
latio  entretien  sans  pritention,  sans  art,  id.  ib.  5,59. 

infaeete  ( inlicete),  adv.,  voy,  infacetus,  ii  lafin. 

*  infacetiie,  arum ,  i.  plur.  [  infacetus  ],  gattchc- 
ries  maladresses  ;  manieres  rustiau.es ,  grossieres  ; 
halourdises,  niaiseries  :  At  vos  inlerea  venile  in  ignem 
1'lcni  ruris  et  infaceliarum ,  Annales  Volusi,   Catull. 

36,  '9- 

iii-facetus  ( inficetus),  a,   um,  adj.  [2.  in-face- 

lus  ] ,  "rossier,  sans  dilicatesse,  sans  esprit,  fade, 
gaitclie,  mal  appris  ( tris-classiqtie )  —  A )  cn  parl. 
des  personnes  :  Qui  tam  inlicelus  Lemno  adveniens, 
qui  111*  Non  des  amica:  siiavium  ?  Plaut.  Truc.  2,  4, 
4.  Cauius  nec  infacetus,  et  salis  litteratus,  chevalier 
romain  qui  ne  manquait  ni  tiesprit  ni  d'instruction, 
Cie,  OfJ.  3,  i4,  58.  —  B  )  en  parl.  de  c/ioses  et  d'abs- 
traclions  :  Non  inficetum  mendacium  ,  mensonge  qui 
n'est  pas  maladroit,  assez  bien  tourne,  id.  Cosl.  29, 
6c).  ~  dictum,  mot  grossier,  Suet.  Gramm.  23.  — 
De  la 

Adv.  in-facete  (inficete),  grossierement,  a"une  ma- 
niere  fade,  sans  esprit  (tres-classique,  mais  11'est  tii 
Aans  Ciciron  ni  dans  Cesar)  :  Quem  haud  infacete 
Ponipeius  Xerxem  togatum  vocare  assueverat,  i/tte 
Pompie  appelait  avcc  esprit  1111  Xerxes  en  toge,  Vell. 

2,  33;  fin.  —  Superl.  :  Ostendens  in  tabula  pictuni 
inlicetissime  Gallum  exserentem  linguam  ,  Plin.  35, 
4,  8. 

*  i  nfact  us  pour  infectus,  selon  la  lecon  dc  qquns, 
dans  Tertull.  Apol.  1 1 . 

*  iufacundia,  x,  f.  [infacundus  ],  defaut  d'ilo- 
quence,  mauvaise  maniere  de  s'exprimer  :  Hujus  tui 
erroris  culpam  esse  intelligo  in  mea  scilicet  infacun- 
dia.,  qui  ne  pluribus  quidem  verbis  potuerim  non  ob- 
scurissime  diceie  ,  quod  a  Graecis  perfectissime  uno 
verbo  et  planissime  dicitur,  la  cause  de  ton  erreur 
esl,je  le  vois,  dans  t "imperfection  de  mon  langage,  etc, 
Geli.   II,  16,  9. 

in-facundus,  a,  um,  adj.  [2.  in  facundus  ],  de- 
pourvu  d'  iloquence ,  peu  iloquent  (  tres-classique,  mais 
/iest  ni  dans  Ciceron  ni  dans  Cisar)  :  Tribunus  ple- 
bis,viracer,  nec  infacundus,  Liv.  4,  49,  12.  —  Com- 
par.  :  Quod  filium  juvenem  in  opus  servile  dederit... 
quia  infacundior  sit  et  lingua  inipiomplus,  Liv.  7,  4,  4. 

*in-f«eco,  are,  v.  a.  [  1.  in-faex],  souitler, 
couvrir  d'ordure  :  Animam  concrelione  caruis  infaecat, 
Tertull.  Anim.  53. 

*  in-falsatus,  a,  um,  adj.  [  1.  iu-falsatus],  fal- 
sifie ,  corrompu  :  <~  codices ,  August.  conlra  Faust. 
i3. 

iiifiiiiifttio,  onis,/.  action  de  porter  atteinte  d 
la  reputation  de  qqn,  midisance,  diffamation  :  Ca- 
lumnia  est  malitiosa  et  mendax  infamatio,  Non. 
p.  263,  8. 

infamia,  ae,  /  [infamis],  mauvaise  riputation , 
fdcheuse  renommee,  deshoimeur,  infamie,  Iwnle  (tris- 
classique )  :  Hominum  immortalis  est  infamia  :  eliam 
tum  vivit,  cum  esse  credas  mortuam,  le  deslionneur 
des  liommes  est  immortel;  il  vit  encore ,  quand  vous 
le  croyez  mort ,  Plaul.  Pers.  3,  1,  27.  Quum  infamia 
atque  indignitas  rei  impediebat,  Cxs.  B.  G.  7,  56. 
H;ec  res  est  mihi  infamiae  ,  cela  me  couvrc  de  lionte , 
est  un  stijet  de  Itonte pour  moi ,  Ter.  Andr.  2,  6,  i3. 
Illa  indicia  senatoria  insigni  turpitudine  notata  atque 
operta  dedeeore  et  infamia,  Cic.  Cluent.  22,  61. 
Ignominiam  e(  infamiam  ferre  sine  dolore,  supportcr 
la  honte  et  tinfamie  sans  douleur,  y  etre  insensible , 
id.  Tusc.  4,  20,  45.  In  summa  infamia  esse,  Ter. 
Heaut.  2,  3,  18.  Flagrare  infamia,  avoir  une  tres- 
mauvaise  reputation,  elre  011  ne  peut  plus  dicrie ,  Cic. 
Att.  4,  18,  2.  ~  notari,  ette  note  d'infamie ,  Julian. 
Dig.  3,  2,  1.  ~aspergi,  etre  couvert  (finfamie ,  Nep. 
Alc.  3.  ~  urgeri,  Cic.  Verr.  1,  12,  36.  Ex  infamia 
eripere,  arracher  a  Vinfamie,  au  deshonneur ,  id. 
i/>.  2,  3,  60,  140.  De  re  aliqua  infamiam  capere, 
Htrt.  B.  G.  8,  3o.  ~<:olligeie,  Justin.  3,  4.  ~  ha- 
bere,  Ca>s.  B.  G.  6,22.  ~  irrogare  alicui,  Ulp.Dig. 

3,  2,  i3.  ^  inferre,  attirer  de  tinfamie  a  qqn,  Cic. 
Cml.  18,42.^  movere,  Liv.  43,  25,  i2.~ferre  ali- 
cui,  Tac.  Ann.  14,  22.  ~  sarcire,  reparer  la  lionte , 
/e  malfail  ala  reputalion,  Cces.  B.  C.  3,  74.  Libellos 
ad  infamiam  cujusquam  edere,  Suet,  Aug.  55.  Trahere 
aliquid  ad  infamiam,  tourner  qqche  en  crime,  en  faire 
1111  sujet  de  honte,  Tac.  Ann.  12,4.  —  Cacus  Aven- 
tinae  limor  atque  infamia  silvae,  Cacus  /a  terreur  et  la 
Itonte  ds  laforet  Aventine,  Ovid.  Fast.  1,  55i.<~ 
saecli,  qui  est  la  honte  de  notre  siecle,  id.  Met,  8,  97. 
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<^  pecuniae ,  la  honte  de  1'avarice,  Vell.  2,  33,2. 
—  Piur.  :  si  ad  paupertatem  admigrant  infamiae,  Gra- 
vior  paupertas  fit,  si  a  la  pauvrete  vient  se  joindre  le 
deslionneur,  la  pauvrete  devient  plus  lourde,  Plaut. 
Pers.  3,  1,  19.  QuiTiberio  regente  pcenam  vel  infamias 
subiere,  ont  encouru  des  peines  infamantes,  Tac, 
Ann.  4,  33. 

iu-famis,  e,  adj.  [2.  in-fauia  |,  mal  fame,  decrie, 
perdu  d'honneur,  deshonore,  infdme  (  tres-classique)  : 
Homines  ceteris  vitiis  atque  omni  dedecore  infames, 
hommes  decries  pour  leurs  vices  etfinfamie  de  leur  vie, 
Cic.  Clttent.  47,  i3o.  Valens  ob  lucra  et  quaestus  in- 
famis,  Valens  decrie  par  ses  rapines  et  ses  gains  sor- 
dides,  Tac.  Hist.  2,  26.  r~-j  filius ,  Quintii.  Inst.  9,  2, 
79.  —  En  parl.  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  Spa- 
tiosa  et  capax  domus  :  sed  infamis  et  pestilens,  mais 
dicriee  (  a  causc  d'un  fantdme ) ,  P/in.  Ep.  7,  27,  5. 
. — 'digitus,  /e  doigl  du  mi/ieu  (  parce  qiion  s'en  servait 
pour  insulter  qqn  en  le  montrant  au  duigt,  011  peut-etre 
a  cause  d'un  autre  usage  secret  ),  Pers.  2  , 
33.  Ceratam  unicuique  tabellam  dari  ceia  legilima  , 
non  illa  infaini  et  nefaria,  Cic.  Div.  in  Catcil.  7,  24. 
Turpis  adolescentia,  vita  infamis,  vie  infdme,  id.  Fon- 
tej.'  11,  24.  ' — '  carmen,  Ovid.  Rcm.  Am.  254.  • — '  an- 
nus,  mauvaise  annee ,  pleinc  de  malheurs ,  id.  21, 
3i.~  scopuli,  Hor.  Od.  1,  3,  20.  <^>  materia ,  Gcll. 
17,  12,  1.    —  Stiperl.  infamissimus.  —  De  la 

Adv.  infamiter,  d'unc  mantere  lionteuse,  infctme  : 
Ipse  Cornificia;  inlamissime  dicitur  adhaesisse,  Capitol. 
Pert.  i3,  fin. 

infamiter,  adv.;  voy.  infamis,  d  lafin. 

infami iini ,  ii,  n.  =  infamia  ,  infamie,  lsid.  Or. 
5,  27,  26,  oii  totttefois  le  Cod.  Guclf.  porte  infamia. 

in-famo,  avi,  atiim ,  1.  v.  a.  [infamisj,  meltre 
en  mauvais  renom ,  dijfamer,  dicrier,  accuscr  ( rare, 
mais  tris-c/assique)  :  TJt  tua  moderatioet  gravitas  alio- 
rum  infamet  injiiriani, pour  que  ta  modiration  ct  tagra- 
viti fasscnt  ressortir  la  violence  des  autres,  Cic.  Fam.  9, 
12.  Huncinfamatum  aplerisquetresgravissimihislorici 
suminislaudibusextulerunt,  Jicrii,fletri  par  /aplupart, 
Nep.  Alcib.  11,  1.  Juppiler  inlamat  seque  stiaiiique 
domum,  Jupiter  dislionore  et  lui  et  sa  maison,  Prop. 
3,  11,  28.  —  II)  mitapli.,  accuser  de  (postir.  d  Au- 
gusle  ),  avec  le  gin.  :  Non  est,  quod  quisqiiam  illos 
apud  te  temeritatis  infamet,  ii  n'y  a  pas  lieu  de  les 
accuser  d'imprudence  aupris  de  toi ,  Sen.  Ep.  22. 
Infamanda;  rei  causa  januam  obserari  jubet,  pour 
rendre  la  chose  odieuse ,  Liv.  40,  7,  8.  <^  fideni, 
accuser  la  bonne  foi  de  qqn ,  Quintil.  Inst.  10,  1,  74. 

in-fandus,  a,  um,  adj.  \  2.  in-fandus  ],  dont  011 
ne  doit  pas  parler,  qutlfaut  taire,  horrible,  affreux, 
cruel  ou  triste  d  dire ,  malheureux  ,  inoiti ,  crimincl 
(tris-classique)  :  Res  crudelis,  infanda,  praeter  opi- 
nionem,  chose  cruelle ,  abominable ,  tottt  d  fait  inat- 
tendue,  Cic.  De  Or.  2,  79,  322.  <~  atque  impurum 
corpus,  id.  Sest.  55.  < — <  epulae,  horrible  repas  (de 
c/tair  Itumaine),  Liv.  23,  5,  fin.  <~  dolor,  doitleur 
affreuse,  id.  ib.  4,  85.  <~  labores ,  id.  ib.  1,  597.  ~ 
contia  omnia  bellum,  guerre  criminelle,  id.  ib.  7, 
583.  <~  mors,  mort  cruelle,  id.  ib.  10,  673.  <~  dies, 
jotir  horrible,  nefaste,  id.  ib.  2,  i32.  <^<  Cyclopes, 
id.  ib.  3,  644.  —  du  neutre  plttr.  absol.  :  Infanda 
furentem  Armati  circumsistunt^  au  milieu  de  ses 
tristes  fureiirs,  ses  sujets  sarment  et  1'entourent , 
Vitg.  JEn.  8,  489.  Jam  fero  infandissima,  jaiii  facere 
cogor,  Varus  ap.  Quintil.  Inst.  3,  8,  45.  — ■  Att  neutre 
comme  adverbe :  Navibus  (infandum!  )amissis,  unius 
ob  iram,  apres  avoir  (cltose  horrible!  )  perdu  mes 
vaisseaux ,  Virg.  JEn.   1,  25t. 

in-fans,  ntis  ,  adj.  [  1.  in-for  ]  ,  qui  ne  parle  pas, 
muet  ;  qui  ne  peut  parler  encore  ,  petit ,  tout  jetine  : 
comme  subst.,  enjant  (tris-classique)  :  Scribit  Hero- 
dotus,  Crcesi  filium  ,  cuni  infans  esset ,  locutum,  que  /e 
fi/s  de  Crisus,  quoique  muet ,  parla ,  Cic.  Divin.  1, 
53",  121.  Ut  timerem,  si  nihil  dixissem  ,  ne  infantissi- 
mus ;  si  multa,  ne  impiideiitissimus  exislimarer,  le 
moins  eloquent  des  hommes  ,  id.  Clttent.  19,  5i;  cf.  : 
Qune  historia  neque  nimis  est  infans,  neque  perfecte 
diserla,  sous  le  rapport  de  1'eloquence,  celte  Itistoire 
n'est  ni  tout  d  fait  midiocre ,  ni  parfaitement  belle , 
id.  Brut.  26,  101.  —  Compar.  :  Infanlior,  quam 
meus  est  mulio,  Varr.  ap.  Non.  56,  11.  —  Fatur  is, 
qui  primum  homo  significabilem  ore  emittit  vocem  : 
ab  eo,  antequam  ita  faciant  pueri,  dicuntur  infantes, 
1'homme  parle  (fatur)  desque  sa  bouche  fait  entendre 
des  sons  ayant  un  sens  :  avant  de  pouvoir  le  faire , 
et  qtiand  ils  sont  toul  petits ,  on  les  appelle  enfants 
(infantes),  Varr.  L.  L.  6,  7,  64.  Omnia  minima 
mansa ,  ut  nutrices  infantibus  pueris,  in  eo  inserant, 
Cic.  De  Or.  2,  3g,  162.  Infantium  puerorum  incuna- 
bula,  id.  Rosc.  Am,  55,  i53.  Iste  infanti  pupillaefor- 
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tunas  patrias  ademit,  id.  Verr.  2,  1,  58,  i53.  Pecto- 
raque  exsorbent  avidis  infanlia  linguis,  <•'  de  leitrs 
langues  avides  avalent  la  poitrine  des  pelits  mfants  , 
Ovid.  Fast.  6,  143  ;  de  memer^j  unibiae,  /ci  nmbres  011 
mdnes  des  enjants,  id.  Her.  11,  119.  —  Absol.,  tin 
petit  enfant :  Nec  vero,  ut  voliiplalem  expelat,  natui.i 
movet  infanteiii,  la  nature  ne  potisse  point  l'eiifant  d 
rechercherle  plaisir,  id.  Fin.  2,  1 1,  9.  Non  a^lale  con- 
fectis,  non  mulieribus,  non  infantibus  pepercerunt, 
Cws.  B.  G.  7,  28.  —  Ab  infante,  dis  Venfance  :  Eli- 
gendus  est  rusticis  operibus  ab  infante  duiatus  ,  Co- 
liim.  1,  8,  2.  In  his,  qui  ab  infantibus  id  vitiuin  ha- 
bent,  Cels.  7,  7,  i5.  —  En  parl.  des  petits  des  ani- 
mattx  :  Nidum  mollibus  plumis  consteinunt,  ne  duriis 
sit  liifantibus  pullis ,  pour  leurs  petits  nouvellement 
iclos ,  P/in.  10,  33,  49.  <~  catuli ,  id.  29,  5,  32.  — 
En  pari.  des  ctres  inantmes  :  nouveau,  ricent,  frais  : 
• — <  boletus,  champignon  nouveati ,  Plin.  22,  22,  46. 
~  stalua,  statue  toute  neuve ,  Hor.  Sat.  2,  5,  39.  — 
II)  aufig.  —  *  A)  enfantin  ,  niais,  sot  :  Illa  Horteu- 
siana  omnia  fnere  infantia ,  Cic.  Att.  10,  18,  1.  — 
B)  pour  infandus,  affreux ,  horrible  (  antir.  d  tepoq. 
classique  )  :  <^<  facinus,  Att.  dans  ap.  Non.  56,   12. 

infantarius  ,  a,  um,  adj.  [  infans  ] ,  relalif  auc 
enfants,  d'enfant  (poit.  et  postir.  d  1'epoque  classi- 
que  ) ;  ne  se  trouve  que  substantivement  :  —  infantaria , 
X,  f,  celte  qui  aime  les  enfants ,  qui  s'en  occitpe , 
Martial.  4,  87  ,  3  ; —  infantarii,  oiiun  ,  m.  p/ur., 
metirtriers  d'enfants  (stirnom  des  cliretiens  qiion  ac- 
cusait    de  sacrifier   dcs   cnfanls  ),    Tertull.    ad.   Nat, 

1,2. 

iiifanlia,  ae,  /.  [infans],  incapaciti  de  parier, 
mutisme.  —  I)  ati  propre  :  Ipsa  videtur  Protrahere  ad 
gesluin  pueros  infanlia  linguae,  t impuissance  de  parler 
parait  porter  les  enjattts  d  s'exprimer  par  gestes.  — B) 
particul.,  defaut  d'iloquence  :  Neque  infantiain  ejus, 
qui  rem  norit,  sed  eam  explicare  dicendo  non  queat, 
esse  iaudandam,  Cic.  De  Or.  3,  35,  142.  <~  accusa- 
torum,  le  mutisme  des  accusateurs,  id.  Att.  4,  iG. 
—  II)  metap/i.,  enfance ,  bas  dge  :  Qiiantiim 
ininfantia  praesumptum  est  temporis,  adolescenti.e 
acquiritur,  Quinlil.  Inst.  1,  i,  19;  dans  le  sens 
concret .  les  enfants ,  la  jeunessc  :  —  en  parl.  des 
animaux  :  premier  dge  :  • — ■  asini ,  Plin.  8,  44, 
69.  Cervi  ab  infantia  educati ,  id.  10,  63,  83.  —  En 
parl.  des  elres  inanimes  :  nouveaute ,  fraicheur  :  Cu- 
lices  lacteum  humorem,  hoc  est  infantiam  pomi,  ab- 
siimunt  ,  /es  moiicherons  absorbent  ihumeur  lactee , 
cest-a-dire  la  fiaicheur  dtt  fruit,  P/in.  i5,  19;  21. 
Vinum  cum  in  infantia  est,  dulce;  cum  pubescit,  ma- 
gis  suave,  quam  dulce  est ,  le  vin,  qitand  il  est  jeune 
(  dans  sa  jeunesse  ),  est  dottx  ;  quand  il  prend  de  idge, 
il  cst  plus  suave  qtie  doux ,  Macr.  Sat.  7,  7.  —  Ab 
iofantia,  des  Penfance  :  Prima  ab  infantia  eductus  in 
domo  rcgnatrice,  ileve  des  sa  plus  tendre  enfance  dans 
une  maison  rignante,   Tac.  Ann.  1,  4- 

'  infanticTda  ,  ae,  m.  et  f.  [infans  ctedo],  in- 
fauticide,  qui  tue  son  enfant  ou  un  enfant,  Tertutt. 
Apol.  4. 

*  infanticldium ,  ii,  n.  [infanticida],  infanti- 
cide ,    mettrtre    d'tin    enfant,     Tertult.  Apol.  1. 

infantilis,  e,  adj.  [infans],  relatif  aux  enfants, 
dienfanl,  enfantin  (  postir.  d  1'ipoque  classique  )  :  r-^i 
vestis,  Ulp.  Dig.  34,  2  ,  25.  Parvulum  infantilibus 
blandimentis  diu  protexit,  Just.  17,  3.  —  <~  uterus, 
petit,  jeune,  Appul.  Met.  5,  p.  343,  Oud. 

*  infanto,  are,  v.  a.  [infans],  nottrrir  comme 
tin  enjant :  Lactis  et  mellis  societatem ,  qua  suos  in- 
fantat,  Tcrtull.  adv.  Marc.  1,  14. 

infantiila,  ae,  /.  dimin.  [infans],  petite  fille 
(postir.  d  1'ipoque  classique  )  :  Habebat  filiam  par- 
vulam  de  marito  ,  huic  infailtulae  quod  leges  successio- 
nem  defeirent,  Apput.  Met.  10,  p.    73o,  Oud. 

infantulns,  i,  m.  dimin.  [  infans  ],  petit  enfant, 
petit garcon,  marmot  (postir.  d  iipoque  classique  )  : 
Gerebamus  infantulos  et  mulieres,  Appul.  Met.  8, 
p.  548,  Ottd.  Ut  jam  in  infantulo  indoles  futuri  roboris 
emicaret,  Nazar.  Paneg.  i6,6,adfai. 

in-farcio  (infercio),  si  ,  stim  et  tum ,  4-  ''•  <*• 
[  1.  in-farcio  ]  —  I)  meltre  dans,  faire  enlrer,  fourrer 
(tres-classique  )  —  A)  att  propre  :  Et  niaxime  in  eas 
partes  ,  quibus  ossa  relicta  sunt,  larguni  salem  infar- 
cito,  mels,  fourre  du  set  en  qitantite  daus  les  parlies 
oit  tes  os  ont  ete  laissis,  Colum.  11,  53,  2.  —  B)  au 
fig. :  Neque  inferciens  verba,  quasi  rimas  expleat, 
et  n'intercalant  pas  des  mots,  comme  pour  boucher  les 
fissures  da  style ,  Cic.  Or.  69,  a3r.  —  II)  >y  aliquid 
aliqua  re  ,  remplir,  farcir  :  ~  bracleas  leviore  inate- 
ria,  Plin.  33,  1,  6.  cf  Suet.  Vii.  Jttv.  Infertae  malae, 
joties  pleines,  boursouflies ,  Ennius  dans  Don. 

infarctus,  us,  m.    (iufarcio),  action  de  gorger, 
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de  faire  grossir paf  1'exces  <•/<.■  noiiriilitre  :  <-«j  lnpnt is, 
C.  M. 

iufarsus  et  infersus,  a,  iun, partic  </inf.ir<  i<>. 

INFASCINABIUS,  e,  n^'.  [2.  infascino],  r/rri  «« 
/?CH(  cY'C  fascine ,  Gloss.  Pliilox. 

INFASCINATE,  Wc.  [  2.  in-fascino  ] ,  rfe  matiiere 
a  ne  pouvoir  etre  fascinc,  Gloss.  Philox. 

iiifast  idiltilis  .  c,  qiii  ne  se  degoute  point :  <~ 
sedulitas,  Cassiodoi:  liislit.  divin.  litt.  16  a  med. 

*  in-fastiditus,  a,  uni.  tulj.  \  ■> .  in-fasliditiis  ], 
non  dcdaigne,  noii  desagrcablc,  t/tii  riins/ine  pas  de 
degout  :  lnfasliditum  fers  ipse  ad  busta  cadaver ,  Si- 
tlon.  Carm.  16,  124.  <~  suggestio,  Cassiod.  Ep.  41  ; 
id.  Variar.  8,  41. 

■  Ii-fatT«al>ilis,  e,  adj.  [  2.  in-fatigabilis  ] ,  infa- 
tigable  (pcstcr.  d  Auguste  )  :  Dentes  quidem  eoriim 
maxinii  equis  quoque  alligali  jnfatigabilem  cuisum 
praslare  dicuntiir,  Plin.  28,  19,  78.  Altum  quiddain 
est  virlus  ,  regale  ,  invictum  ,  infaligabile  ,  Sen.  Vit. 
Beat.  7.  <~  aniniiis,  id.  E/i.  66.  —  De  la 

*  Adv.  in-faligabilitcr,  d'une  manicre  infatigable  : 
r«j  gaudere,  Augnst.  Ep.  32,  ad  Paul. 

infatigaliiliter,  adv.;  voy.  infatigabilis,  a  la 
fin. 

*  iii-fatig-atus  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-faljgaius] , 
11011  futigiie  :  Crepidas  permenso  orbe  contritas  vialrix 
infatigata  geslab.it,  Mart.  Cape/t.6,  190. 

LNFATlGO,  are,  v.  a.  [2.  in-faligo],  ne  pointfa- 
tiguer  :  u.  Fatigat,  fatigabilis;  iufatigat,  infaligabilis, 
Not.  Tir.  p.  1 1 8. 

infatuo,  avi,  alum,  1.  [  r.  in-fatuor  ],  rendre  sot, 
iusensc,  deraisonnaldc ;  in/atner,  exalter  fusatia  /a 
fo/ie  (  tres-ctassiqite)  :  Ut  homiliem  stultum  magis 
eliam  infatuct  mercede  publica,  Cic.  Pliil.  3,  9,  22. 
Neminem  quidem  adeo  iufatuare  poiuil,  ut  ei  numuui 
ulluni  crederct ,  i/  n'a  pu  rendrc  personne  assez  fott 
pour  lui  confier  1111  ecu ,  id.    F/acc.   20. 

*  in-faviirabilis,  e,  adj.  [■>.  in-favorabilis], 
dcjavorable ,  peu  favorable  :  Ncc  inlavorabili.s  senleti- 
tia  est,  Cels.  Dig.  37,6,  6.  —  De  la 

*  Adv.  iii-favorabiliter,  dcfacorablement  :  Non 
infavorabililer  quis  medium  lempus  illi  prodesse  re- 
spondebit ,  Ulp.  Dig.  5o,  2,  2. 

infavorabiliter,  adv.;  voy.  infavorabilis ,  a  la 

in-faustus,  a,  imi,  adj.  [2.  in-faustus],  171«'  n  cst 
pas  lietireiix ,  mallieiireuv,  funcste ,  sinistre  (  poet.  et 
postei:  a  Augtiste )  :  Iiilaustas  exurite  puppes  ,  Virg. 
AZn.  5,  635.  <^j  nomen  ,  id.  ib.  7,  7  i  7.  <~  dies,  jour 
fmieste,  Tac.  Ifisl.  2,  91.  <~castra,  canipdevoue  au 
mallienr,  id.  Ann.  i,3o.  —  Au  neutresubstantiil,  mal- 
hctir,  desastre  :  Quod  notatum  apud  Cbieioniam  in- 
fausto  Atbeniensium  ,  Pttn.  16,  36,  66.  Au  plttr., 
infausti,  orum,  /es  reprouves,  Arn. 

infeci  ,  parf  a"infieio. 

*  1.  infectio,  onis,/".  [  2.in-faclus],  action  de  ne 
pas  Jaire,  de  ne  pas  ac/tever  uue  cliose  :  Nec  idcirco 
minoribus  gaudiis  ferunlur,  dempto  periculi  metu, 
quoil  expei  iundi  necessitate  cariierunt;  sed  boc  ipso 
et  in  admiiiistialione  providenliae  vcslm,  et  infectione 
fortume  impensius  gratiilanlur,  quod  (  autre  lecon  : 
effeclione),  Eiimen,  Pan.  ad  Constant.  Cws.    18. 

*  2.  infectio,  onis,/.  [  inficio],  aclion  de  teindre, 
teintiire  :   I)e  infectionibus  capillorum,  Tltcod.  Prisc, 

I,  1.  — itifcctioti,  action  d'in/ecter,  =  miasma,  L.  M. 

*  infcetivus  ,  a,  uin,  udj.  [  inficio  ],  /iropre  a 
teindie  ,  qtii  serl  j  tcindre ,  tinctoiial ;  seidcm.  au 
plur.  11.,  teintures  tirees  des  planles,  suc  linctoria/  des 
p/antes :  II.l-c  infectiva  appcllanlur,  Vitr.  7,  14. 

infector,  oris,  m.  [  inficio],  teinturier  (  tres- 
classii/ne)  :  Ciulius  dibaphiim  cogilat,  sed  eum  in- 
fector  miiraliir,  Cic.  Fam.  2,  16.  —  Adjectivt,  qui 
serl  a  teiiidre  :  Piirpiiraniin  genei  i  infeclor  ille  suc- 
cus,  ce  stic  tinctoriitl ,  cetle  liqueur  pour  leiiidre,  Plin. 

II,  3,  3. 

*  infectorius,  a,  uni ,  ttdj.  [  inficio  ]  ,  i/iit  sert 
a  teini/re  ,  linclorial  :  <~  abiinen  ,  Marcell,  Em/iti: 
4-  —  Subst.  infeclorium ,  ii,  11.,  teinttireric ,  Gloss. 
Pliilox. 

1.  in-fectus,  a,  nni,  adj.  [2.  in-facius  ],  non 
fait,  non  Iravaille  ,  qui  lia  pas  cu  liett ,  non  avenii, 
ikiii   lerimiic  ,    iiiuclievc  ,  incom/i/ct    (  trcs  -c/assique  ,)  ." 

Clii  cognovit,  opcra  qn.T  facia  infectaqiie  sient,  Cat. 
H.  K.  ■>.,  1.  Ea,  qtiffi  siini  facta,  iofecla  relcri,  cequi 

a  ete  fait,  1/  dil  qiiil  11'a  pas  ite  fuil  (  d  me  tles  ftiils), 
P/titil.  .Impli.  '{,  2,  5.  Kt  id,  quad  jiKliraliiiii  iion  sil, 
pro  infecto  haberi  oporteve,  i/iiilfiiut  vegardtr  comme 
11011  avenu  ce  qiu  11'ti  pus  etejuge,  Cic.  lnv.  2,  27, 
80.  Oninia  |ir<>  infeclo  sint,  qtie  tottl  soil  regurile 
f.oniiiit:  11011  avenu,  lenu  pottr  1111I,  l.tv.  rj,  11,  i.  In- 
ferla  pie,  sans  avoir  coiiclu  la  paix ,   Tcr.   Eun.  1, 


1,  8.  Si  qiiii  in  p.irictc  oommim  Aenoliesati  famii 
hrfecti  ppemiiSNt,  eipromit,  ature  de  denmege  vrem, 

yosvibie  ,  Oic.  'I'n/i.  /,,  72.  Inlcc.lis  ns,  mmt  ag<ri-  dc- 
stiiiavci.il,  ab  urbr  pi  oliciscilin  ,  snns  ttvotr  fait  cet/iiil 
s'etait  /iropose  dc  faire,  Ctts.  II.  C.  1,  33.  Kc  inlecta 
abirc,  scu  alle.r  suiit  nvoir  rien  ftitl ,  stins  rc.sitllat  , 
sans  solmioii,  l.iv.  g,  32,  6.  < — <  victoria  ,  sam  avoir 
obtenit  la  iiictoire  ,  id.  ib.  23,  (I.  <v  argentum,  ar- 
gent  brut,  iton  monnayi ,  en  lingot  ,  iil .  34,  10.  In- 
tecta  dona  iacere,  retirer,  repreiidrc  ce  i/tion  ttvait 
donni,  retirer  ses  promesses ,  Plaut.  Most.  1,  3,  ^7. 
Iufectum  reddere,  decider  qiiil  liy  a  rien  de  Jait , 
aniiider  tout  ce  qui  a  ete  fait ,  id.  ib.  4,  3,23.  Facta, 
iufecla  loqui ,  dire  le  ftittx  etle  vrai ,  parler  a  tort  et 
a  travers ,  Stat.  Tlieb.  3,  4  Jo.  Rudis  alque  iiilict,] 
maleries,  materiattx  bruts  et  non  travailles,  Petr.  Snl. 
114.  Telasque  et  calalhos  infeclaquc  pensa  rcponunt, 
inacheves,  imparfails ,  Ovid.  Mel.  4,  10.  —  Metapli., 
qui  ri*est  pas  Jaisable,  impossib/e  :  rex  nihil  jam  lnte- 
ctum  Metello  credens,  Sall.  Jug.  76. 
2.  infeclus,  a,  um.  partic.  ffinficio. 

*  .3.  infectus  ,  us,  m.  [  inficio  ] ,  leinttire,  aetion 
de  teindre  :  De  reliquarum  laiiarum  inlectu  suo  loco 
dicemus,  Plin.  8,  48,  73. 

infecmtde,  adv.;  voy.  infccundus,  a  /a  fin. 

in-fecunilitus,  alis ,  /.  [  infecundus  ],  infecon- 
dite,  slerilile  (  poslei:  a  Auguste)  :  Culpanlcs  agrorum 
inlecuiiditalem  ,  Co/um.  procem.  1,  1.  <~  leirarum, 
Tac.  Ann.  4,  6.  <~  apum,  P/tn.  11,  16,  16. 

iu-fecundus  ,  a,  um,  adj.  [2.  infecundus  ],  in- 
fccont/ ;  sleri/e  (moi  rare)  :  Agcr  arbore  iiifeciindus, 
Sal/.  Jug.  17,  5.  —  Compar.  :  Ut  infecundior  ma- 
tcria  mixla  pingiiiori  segetem  minus  uberem  rcddal, 
Lo/uni.  1,  4.  —  De  la 

*  Adv.  infecunde  ,  d'itne  maniere  peu  ficonde,  peu 
large ,  mesnnine  ,  etroite ;  cliicltement ;  au  Jig.,  Jroi- 
dement  :  ~  atque  jcjune  laudare,  Gell.   19,  3,  2. 

in-felicitas,  atis,/l  [infelix],  malheur,  infor- 
tune  (tres-rare)  :  Quid  hoc,  maliim  ,  infebcilatis? 
Ter.  Adelp/i.  4,  2,  65.  —  Plui:  :  JVIiseriae  et  infelici- 
tates,  tes  misercs  et  les  malheurs,  Appul.  Dogm.  Plat. 

2,  p.  2  35,  Oud. 

infeliciter,  adv.;  voy.  infelix ,  a  la  fin. 

*  infclicito,  are,  v.  a.  [  infelix  ],  rendre  malheu- 
reux  :  Ut  te  Dii  oinnes  infelicitent  cum  male  monila 
memoria  ,  Ca-cil.  apud  Non.  126,  27. 

infclfco  ,  are,  v.  a.  [infelix  ],  rendre  malheureux 
(mol  de  P/aitte)  :  Dii  me  et  te  infelicent,  Plaut.  Cas. 
2,  3,  3o,  et  passim. 

in-fPlix  ,  icis  ,  ttdj.  [2.  in-felix],  mallteiireijr  , 
inforliine  (  Ircs-clasdqiic  )  :  Crux  inlelici  el  aerumnoso 
comparabalur,  Cic  Vcn:  2,  5,62,  162.  • — <homo,  id. 
Rosc.  Am.  41,  119.  ■ —  Avec  le  genit.  :  <~  animi 
Phicnissa,  iinforttiiiic  Plicnicienne ,  Didon  ,  Virg. 
jEu.  4,  529.  —  Pocl.  :  Tellus  infelix  frugibus,  terre 
sterile ,  iitferttlc,  Virg.  Georg.  2,  2,  3g.  —  11)  act., 
qui  porte  malheur ;  qtii  rend  ma/lieureux,  funeste,  de- 
p/orab/e,  miserable,  sinislre  :  Mea  scntentia  ,  qui  rei- 
publica-  sil  iuiVlix,  felix  esse  nemo  polest ,  Cic.  Phil. 
2,  26,  64.  <~  tlialannis,  Itt ,  c.-ixd.  hynien  fitnesle , 
Virg.  JEn.  6,621.  — Arbori  infelici  suspendilo  ,  stis- 
pends  /e  a  iarvre  de  matheur,  a  la  potence,  Cic. 
tialiu:  pcrduell.  4,  i3.  —  De  la 

Ailv.  infeliciter,  ma/heitrcusement ,  par  ma/lteur  : 
Fil  mihi  obviam  infeliciler,  par  malheur  je  le  ren- 
conire,  Ter.  Eun.  1,  3,  36.  <~  tentata  res,  Liv.  1,  45. 
—  Coir.par.  :  infelicius,  Sen.  Contr.  5  ,  33. 

«■  INFENDITORjdOvStxot;  »,  accnsatettr,  censeur, 
Gloss.  Pltitox. 

«  lNFENDERE,e7tcmvai,  iy*./\ri\i.a-:itj*.i  »,  voy. 
Gloss.  Plii/ox. 

■  nfense,  adv.,  voy.  infcnsiis,  a  la  fin. 

iufenso,  are,  v.  a.  et  11.  [infensiis  ] ,  Iraiter  en 
enitemi,  iitqiiieter,  mo/ester  (mot  de  Tacite)  :  — I) 
v.  a.  :  1'al.iin  bello  infensare  Arineniam,  allaquer  oli- 
verlcriient  I  Armenic ,  ta  ravagei ,  /a  deso/er,  Tac. 
Ann.  i3,  37.  <~  pabula  ,  massacrcr  les  foitrrageiirs  , 
id.  ib.  6,  34.  —  II)  ".  "-,  avoir  des  dispositions  lios- 
liles  ,  agir  en  ennenti  :  Ut  quasi  infensanlibus  diis , 
exilio  tradi  crederetur,   Tac.  Ann.   i3,  4'- 

iiifensiis,  a,  um,  adj.  [  2.  in-FENDO  ],  irrite , 
aiitnie  conlre,  Itostite ,  acharne  (trcsclassiqtie)  :  In- 
fenso  atqiieiiiiniiro  animo  venire,  ( ic.  Veri:  2,  2,  61, 
149.  —  Avec  le  dat.  :  Drances  infcnsiis  Turno,  Virg. 
Mn.  11,  122.  Opes  pi  incipibus  infensse,  cridit  tne- 
nacatit  ponrles  princes,  Tac.  Ann.  11  ,  1.  —  Inicn- 
sius  scniliiim,  /<>tig  plus pesant,  plus  dure  serviludc  , 
id,  ib.  1,  81.  < — '  valeludo,  mativaise  sanle ,  ma/adie , 
id.  il>.  14,  56.  —  De  la 

Atlv.  infciise,  en  eiiiienit  ,  tinne  matticre.  /tosti/c  , 
avec  acltitrneimnt  (ircs-classiqtic )  :  ■Quis    Isocrali  cst 


sdver«ati/    iirfi  otiui  '  Cie.  Oi     ■      172.  <• 

7<<r.   A1111.  5,  3.* 

Infer,  n,   urn,  vej.  inb-in-,  aueomm. 
infi-ra ,  atlv.  =  inlia,  fmcr.Bp.  '/111I.  171,  »3. 

*  in-ferax  ,  aris,  ad/.  >'/..  m-4  ■<«</  , 
infertite,  iterite :  SBv«  iuleracc  i-xisiiuiaiitui.  //  - 
rott.  Iloiial.  tj.  Otig.  2. 

infercio,  voy.  infarcio. 

infi-ci  ,  oriim  ;  voy.  inferus,  n"  I,  ?',. 

inferite,  aium  ,  /.  plur.  [inferi  ],  taerifke 
aux  mdnes  (it  ceux  qui  sont  soin  terre  ,  Vibathom 
funebres  (  Ircs-classiqiie)  :  Tcilin-  H  ■-: '  1. !  <  esi  et 
Ida?is  Dactylis,  rui  inferias  afferniit ,  le  Irmsteme  Wer- 
cule  ,  a  qui  1'on  offre  des  Lbaioins  fwcbres  ,  esl  ttti 
drs  Uactytes  de  ilda,  Cic.  N.  D.  3,  16,  42.  Inl<  - 
lias  laritis  Maiubus  illa  dabuiit  ,  Ovid.  Frtst.  5,  422. 
de  meme,  id.  Met.  8,  488  ;  11  ,  »>ir.  QuorJ  1  Irti  111  lii 
in  campo  Marlio  aris,  inferias  Weiewi  CeOaMI ,  de  ce 
t/ue,  drrssanl  t/es  aulr/s  au  Champ  dc  Mars  ,  i/  avait 
lionore  les  mdnes  de  IVeron,  Tac.  Hitt.  ■>  ,  §5.  hfferiai 
liis  aiiiiua  religione  instituit  ,  Suet.  (  al.  i5.  Mo-stus 
iilerque  parcns,  postquani  miserabile  luiiirs  feiilm- 
feris  (p.  inferiis  ),  munera  stimma  dedit ,  lnscr.  ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.p.  123. 

*  inferialis,  e,adj.  [  inferiae  ] ,  qtti  concernc 
les  sacrfices  offerts  nux  mdnes  :  Officiis  inferiabbns 
slaliin  exactis ,  Appul.  Met.  8 ,  />.  525,  Oud.  —  lh  \a 
inferialia,  oruni,  n.pltir.  =  inferiae,  sacrifices  Jtmc- 
bres ,  Gloss.  Philox. 

inferior,  voy.  inferns. 

1.  inferius,  adv.;  voy.  infra. 

2.  inferius,  a,  um,  adj.  [  infero  ],  que  ion  im- 
mole  011  sacrifie,  offert  en  libation  ( anter.  et  pastcr. 
d  1'epoque  classique)  :  < — -  vinum ,  pottion  de  -tin 
quon  offrait  aux  dieux  avant  d  en  hoire  sot-memc , 
Cat.  R.R.  i32,  2;  Amob.  4,  i33. 

*  in-fernieiitatus,  a,  um,  adj.  [2.  in-ferment.i- 
lus],  non  fcrmeule ,  sans  levain,  azymc  :  <~  panes, 
Paid.    Nol.  carm.  23,  47- 

INFERMENTUM,i,  n.  [2.  in-fermentnm],  ce  qui 
est  sans  levatn,    non  fermente  ;  Gloss.  Phi/ox. 

infernalis ,  e,  adj.  [infernus],  infernal ,  de 
1'cnfer  (  posler.  d  iepoque  classique  )  '.  <^  nox,  Alcim. 
Avil.  2,  290.  <~  Juppiter,  Prud.  adv.  Symm.  1,  389. 
En  l.  tte  climiie,  <~>  lapis,  pierre  infcrnale ,  picrre 
factice  qw  sert  aux  cauterisations  ,  L.  M. 

infernas,  atis,  adj.  [  infernus  1,  de  la  merJiifc- 
rienre  ou  Tyrrhenienne  (  mol  rare  )  :  Ideo  Piom;c  in- 
fei nas  abies  supernali  pisfcrtur,  aussi  prefere-t-on  d 
Rome  le  sapin  du  bord  de  ia  mer  Tyrrlier.tenite  d  ce- 
tui  dti  bordde  la  mer  Adriatique,  Plin.  16,  3g,  76, 
197.  Ideo  infernates,  quae  ex  apricis  locis  apportantur, 
melions  stint ,  quam  qiwe  ab  opacis  de  supernalibus 
advehuntur,  Vitr.  2,  10. 

inferne,  odv.;  voy.  infernus,  a,  um,  a  lafin. 

infernus,  a,  um,  adj.  [infer],  «7/«"  se  trouve  eu 
bas  ,  dans  la  region  inferieure  ,  inferiettr  ( le  pius 
souv.  poet.  et  postei:  d  Auguste  )  —  I)  en  genei:  :  Hic 
sese  infernis  de  partibus  erigit  Hydra,  Cic.  poet.  3. 
D.  2,  44,  144.  Superi  infemique  dii,  les  dieux  supe- 
rieurs  ct  inferieurs ,  Liv.  24,  38,  8.  <~  slagna,  id.  8, 
24,  3.  ~  aiister,  Ptin.  2,  47,  48.  ~  mare,  la  mcr 
Tyrrlieiitennc  011  fnferietire,  Lucan.   2,  400. 

II)  parttcu/.  (soutcrrain ,  c.-a-d.)  inferna/,  dc 
1'enfer  :  ~  rex,  le  roi  des  enfers,  Pliiton,  Virg.  JEn. 

6,  106.  ~  Juno,  la  Jiinon  infernaie,  Proserpine ,  itl. 
ib.  i38.  ~  sedes,  id.  ib.  8,  224.  ~  lenebrae  ,  id.  ib. 

7,  325.  Jnfernas  umbras  carminibus  elicere  ,  evoquer 
par  des  chants  magiques  les  ombres  de  icnfer,  Tac. 
A1111.  2,  28.  r^j  palus  ,  le  marais  infernnl ,  le  Siij, 
Ovid.  Fast.  2,  610.  ~  ratis,  la  barque  de  Charon, 
Prop.  3,  5,  14.  <— <rola,  la  roue  cifxion,  id.  1,  9, 
20.  ~  sorores,  les  Furies  ,  Claud.  in  Rufin.  1,  27. — 
Nullo  hoslium  suslinente  novum  ac  vtlnt  inferntim 
aspecluui,  Tac.  Germ.  43.  —  B)  stibstantivt  \)  Infei  ui, 
oriun,  m.,  les  iuorts,  les  hdles  des  enjtrs  :  Theseus  in- 
fcrnis,  superis  leslalur  Achillcs,  Prop.  2,1,  3^.  — 
2°)  Inferna,  oruni,n.,  —  a)  les  parttcs  in/erieures  du 
corps  :  Helleborum  nigruni  purgal  per  iiiieina  ,  can- 
didiim  atttein  vomitione,  P/tn.  25,  5;  21.  —  li)  la 
cnjers  :  Eadem  de  infernis  persuasio  :  cirle^lium  cou- 
Ira,  Tiic.  Hisi.  5,  5.  —  De  /d 

Adv.  inferne  (avec/e  deruier  e  bref ,  Lttcr.  6,"  597), 
en  bas,  daiis  la  rcgion  inferieitre  (  termc  favori  dc 
Lutrece  )  :  Tcrla  snperne  timeut ,  nii,luunt  inferne 
cavernas,  Lncr.  6,  597. 

Inferior  Urlis,  ^,  xitu  ttoXi;,  .fose/ih.  Bell.  3, 
4  (  Salcm  )  ;  iine  iles  irois  princJ.aa.ks  partics  de  Jcrti- 
satcm,  snr  la  col/inc  d'Acra  ati  N.  de  Moritt  et  dc 
Zion,  fortifiec  ait  N.  par  une  muraille  connrcnant 
14  tottrs. 
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Iiiferuutrs,  Vilruv.  2,  metr.;  lnlcrnas,  olis,  P&». 

.,;  tou/  ee  qui  se  tronve  d  /'('.  des  Apennins  : 

,  . .  ..rbres,  etc 

iu-fero,  mluli,     illaTinn,   inlerre  ,  V.  a.  [1.  111- 

fero  |   porter  dans  011    vers  ,   apporlcr.  jetei;    mettre 

vari{tris-ciassieue);sa  co&strmii avtc  in  »t  l'ace. 

ou  me.  /<■(/«/(/:  I)'"'  /«0/"'''  ••  TectlS  et  templis 
i^nes  iuferre  conati  sutil ,  //jt  s'efforcirent  demettre  le 
fett  <i«j  maisons  et  attx  tcmples,  Cic.  Cat.  3,  9,  22. 
~  aliquid  i"  'ii'tem,jeter  qqche  au  feit,  Ca>s.  B.  G. 
6  18.  ~  i»  equuiii,  mettre,  placer,  asseoir  d  clieval, 
id.  ii.  f>,  29-  ~  seiuina  arvis,  eiisemciicer  les  terres, 
Tac.  Ann.  11,  54.  <~  fontes  urbi ,  amcner  iles  eaux 
datis  la  viUe,  id.  ib.  11,  i3.  ~  scalas  aJ  nnenia, 
appliquer  les  eclielles  contre  lcs  murail/es  ,  Liv.  32, 
»4,  5.  ~  spolia  0|iiuia  teiii|)lo,  apporter  dans  le  temple 
les  depotitlles  opimes,  id.  4,  20.  Inferri  seciiudam 
uicnsem  jussi,  j  ai  ordonnc  de  drcsser  le  seco/nl  scr- 
vice,  PIih.  9,  35,  68.  — ~  pedem  aliquo,  mettre  le 
pied qiiiic  part.  1'edein  quuiu  inlulero  atque  iu  posses- 
sione  vestigiuni  fecero ,  Cic.  Caic.  14,  J9. 

B)  particul.  —  1°)  porter  en  terre  011  dans  une 
setmltttre,  tnterrer,  ensevelir  ;  INe  quis  sepulcra  deleat, 
neve  alieiiiun  interal,  qtion  se  garde  ilc  dclruire  1111 
tombeau  (  de  famille  )  011  d'y  eiitcrrer  1111  etrangei;  Cic. 
Leg.  2,  26,  14.  Reliquiasejus  majoruin  tuinulis  inferri 
jus.sit ,  il  fit  inhumer  ses  resles  dans  ie.  toml/eau  de  ses 
a/iccires,  Jtist.  11,  i5.  —  2°)  apporter  comme  i/uole 
part,  comme  coiitribiition,  payer  :  < — 1  tribuliuu  alicui, 
payer  tin  tribtit  d  qqn,  Colum.  1,1,11.' — •  vicesimani, 
payer  le  vingttimi;  Piui.  Pan.  3i,,  6.  Seplingenla 
millia  aerario  infeienda,  sept  ccnt  millc  seslcrces 
d  verser dansle  tresor ,  id.  Ep.  2,  11,  20.  —  3")  ap- 
portcr ,  produirc,  inscrire  :  Cuni  pro  fruiiieiito 
peciiuiam  accepissel,  celavit  stios  cives,  ultroque  iis 
Miinptuiii  intiiiit,  it  le  leur  porta  111  compte,  Cic. 
Flacc.  19,  45./ — r rntinnnfii fnlnti,  prnduirf  des  comp- 
tes  faux,  id.  ib.  9,  20.  <~  rationibiis ,  porler  cit 
compte,  id.  ib.  1,  7,  7.  r~*j  aliquid  in  raliones, 
meme  signif.,  Jtdiait.  Dig.  34,  3,  12.  —  4°  en  t.  de 
guerre  :  ~  signa  (arma)  in  hustem,  011  hosti ,  portei; 
faire  avancer  les  enseignes  contre  1'eiuieini,  fatta- 
quer  :  Ut  paullatim  sese  legiones  conjungercnt  et  con- 
versa  signa  in  hostes  infeireiit,  Cces.  II.  G.  2,  26. 
Trepidantibus  inferuut  signa  Romani,  les  liomains  se 
jettent  sur  1'ennenii  eperdu,  Liv.  4,  18,  8;  et  siniple- 
nent  :  <^  signa,  i\V/'.  Datani.  6,  5.  —  < — •  pedem,  se 
precipiler  sm;  attaquer  :  Inferunt  pedcm,  urgentque, 
et  impulsos  seniel  teriore  eodem  agunt,  Liv.  10,  33, 
4;  011  dit  dans  /e  meme  sens  :  r~~j  gradmn  :  Giadum 
acrius  intulere  Romani ,  cessitque  Lusilanus,  id.  35, 
1,  9.  — <~  belluul  alicui,  dec/arer  la  gucrre  d  qqn, 
la  lui  faire  :  Relluni  Italiae  terra  marique  inferamiis  , 
Cic.  Att.  9,  i,  3.  <-v^  beilum  coutra  palriaui,  porter  /a 
gtierre  dans  sa  patrie,  id.  Pliil.  2,  22,  53.  ~  aima  , 
janela  guerre  d,  Liv.  1,  3o,  8.  —  5")  <~  se,  se  por- 
tcr,  se  transportei;  entrei;  penetrei;  sc  retirer  qqtte 
part :  Lucus  erat,  quo  se  Numa  sine  arbilris  mferebat, 
1/  y  avait  un  bois  sacre  ou  Nama  se  retirait  loin  du 
inonde,  seul,  Liv.  1,  21,  3.  <^<  se  foribus ,  francliir  le 
seuil  de  la  porle,  entrei;  Virg  /En.  1:,  36.  <~  se 
flamnise,  se  jeter  au  milieu  des  flammes,  Vell.  2,  74. 
—  Alque  eliaiu  se  ipse  iulerebat,  venait  de  lui-meme, 
sans  etre  appele ,  Cic.  Ccecin.  5.  ~>  se  in  periculum 
<:. pitis  alque  in  vit;e  discrimen,  ajfrouter  u/i  danger 
ele  mort,  risqiter  scs  jours,  cxposer  ses  /ottrs,  exposer 
sa  vie,  id.  Ilalb.  10,  25.. — •  se,  se presentei;  s'o/frir  : 
"Visa  vi  qiiHd.iin  sua  inleriint  sese  homiuibus  nosci- 
tanda,  certaines  nisions,  par  ime  violence  qui  letir 
est  propre,  jorccnt  les  liommcs  d  les  coiinatlre , 
Gell.  19,  1,  13.  ~se,ie  presenter  fierement,  s'a- 
vanter  civec  orguci/ :  Viden  igiiavum,  ut  se  inferat  ! 
Plaat.  Mil.  gl.  S,  2,  54.  Ut  maguilice  infert  sese,  id. 
Pseitd.  4,  1,  7. 

II )  ait  fig.  —  K)  en  gener.,  apporter,  metlre  en 
avant,  produtre,  emellre,  a/legiter,  fournir,  avancer ; 
causer,  Jatrc  naitrc,  rmieiiei;  occasionner,  susciter  : 
Tuipe  est  in  resevera  delicatum  aliqneir.  inferre  ser- 
nioiiem,  ilesl  lioitteux  de  tenir,  dans  /' accomp/isse - 
nynt  attne  grave  fonction,  des  propos  de  table  011  des 
discours  de  /etuie  /tornrne,  Cic.  Off.  1,  40,  144.  ~ 
mciitioiiem ,  faire  mention,  inciitionner,  Liv.  4,  1,  2. 
•y  speau  alicui ,  donner  espoir  d  qqn,  faire  naitre 
/espoir  daus  son  dme,  Cces.  ii.  G.  2,  »5.  — ~,  ho- 
slibus  terrorem  mj,\mwm,  ius/urer  a  Cewmi  ta  plus 
grande  terva.r,  Cies.  JJ.  G.  7,  8.  ~  alicui  iiijur.am, 
fauc  du  ton  a  qqn,  o„  r,nsu/tei;  fofirenser,  id.  ib. 
5i'~&imntoltmrcausermtimalkear,  id  ib  1,  12 
~  l.i.p.ti.dines,  Cic.  Phi/.  ,4,  3,  9.  ~  periculum  ci- 
Mbu.s,  /;„//,,.  ,,..,  cv„clUne,ls  e„  pcri/t  u  Ses[  ,  2 
~probn,ni  castis,  laben.  inlegris,  mfamiam  bonisj 
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ul.  Ckxt  l8i  ',.).  r^-i  moram  et  im|)ediiiieiiluin  alicui 
rci,  n/.  lnv.  i,  9,  i2.  < — »  iiiorluiii  alicui  per  scelus  , 
td.  Mit.  7,  17.  —  <~  «iru  vila1  su;e  ,  attcutcr  d  ses 
joiirs,  l'el/.  2,  43.  < — 1  viiu  et  nianiis  cuipiam,  se  porter 
d  dts  voies  dr  fail  coutr, ■  qqn ,  Ctc.  Ctttil.  1,  8v  2  1 .  ~- 
vuliiera  lioslibus,  b/csser  les  eniicmis,  Ctcs.  B.  C.  2, 
6.  Deleclan  <i  iuiiiiilius  infeicndis ,  ainier  d  accttsei; 
Cic.  La-l.  18,  tj;>.  <>,  litem  capilis  iu  alii|iiein,  porter 
co/itre  i/qn  tinc  acciisatton  cti/iitule,  id.  1  lue/il.  41, 
116.  ~<  alicui  criiiien  prodilionis,  accnser  qqu  de 
tralitson,  id.  I'err.  -2,  5,  41,  106.  — <~  judiciuni  , 
/iroiioncer  1111  jiigenieiit,  /uger  (posler.  aCepoq.  classi- 
t/tie)  :  1'arenles  nialigne  i  irca  sanguiueui  siitin),  inle- 
renles  judiciuin,  noveicalibtis  deliiiiiiienlis  coirtipti , 
Majitii.   Dtg.   5,  2,  4. 

B)  particul.,  in/erer  de,  conclure,  tirer  uiie  conse- 
t/iience  :  Cuiii  concesieris  pi,o|>o-,ilioiieni  et  a^suin- 
plicmein  ,  complexio  esl  iiiliinianJa  :  aliud  enim,  quam 
cogebaliir,  illatum  est,  Cic.  Inv.  1,  47,  87.  Itaqtie 
in  liuc  genere  maxime  qiiaentiir,  an  siiuile  sil,  (piod 
inlertur,  Qtitntil.  Iust.  5,  11,  27. 

iufer&us,  Part.  Winfercio. 

IM'Eli IILIS,  e,  adj.  [2.  inlerlilis],  iii/ertile,  sle- 
ri/e,    xyovo;,  Gloss.  Plii/ox. 

INIKRTIHTAS,  ati,,y:[2.  in-fertilitas ],  sterilile, 
(XYOVta.  Gloss.  Phi/ox. 

lNrERTOR,  61  is  ,  m.  ( infero  ;  ordonnateur  ctun 
jestin,  cetitiqni  sertlcs  mets,  Tiapa6dT-/);,  Gloss.  Phito.v. 

infertus,  a,  iim,  Parltc.  </'infercio. 

Inferum  Alare  ,  tic.  Atlic.  9,  epist.  3;  l"'st 
med.,  Liv.  5,  33  ;  Meta,  2.  4  ;  Inscpt.  Alpin.  Cas. 
Aiignsto  dicat.;  cf.  Plin.  3,  20;  1'irg.  8,  v.  49., 
Iiifeniiuii  Mare,  Litcau.  2,  v.  3y9;  Tiiscuin  ^quor 
Plin.;  Tuscuui  Mare  ,  farro,  R.  It.  3,  9;  Ctc;  Meta 
l.  d.;  Tyrrheuum  Mare,  Cell.  1,  9;  25  ;  Liv.;  r|  Tup- 
piTvixri,  s.  ent.  SaXarjfTa,  S/e/ili.;  rt  Ilapa/ia  Tupor)- 
vix^  ,  Strab.  6,  />.  176;  Tvrrlieuum  .•Ktpior,  /  irg.; 
partie  de  la  Medtteri  auee,  /e  long  t/e  la  colc  oceitlciilalc 
de  / ' ltatie,  de/niis  la  Ligarie  jusqu  itn  tlettoit  tte  Sict/c. 

iuferus,  a,  um  (Jor/nc  access.  anlei:  a  Cc/iot/. 
classiqtte  du  nomin.  sing.  iufer  :  L  bi  super  inferque 
vicinus  permiltet,  Cato,  R.  R.  149)  —  1°  '/'"  est  au- 
dessous,  injcrieiir ;  oppos.  superus. 

I)  Posit.  —  A)  en  genei:  :  Inferus  an  superiis  tibi 
fert  Deu'  fi.nera,  est-ce  un  dieti  inferietir  ott  sttpi- 
rieur,  qui,  etc,  Liv.  Andr.  dans  Piisc.  p.  606,  P.; 
cf.  :  At  ita  me  Di  Deaeque  superi  atque  inferi,  nie- 
dioxumi,  Plaut.  Cist.  2,  1,  36,  et  :  II l  te  quidem  om- 
nes  Di  Dearque  superi,  inferi ,  Malis  exemplisperdant, 
Ter.  Pliorm.  4,  4,  6.;  cf.  atisst :  Ut  ex.  tam  allo  digni- 
lalis  gradu  ad  superos  videantur  deos  polius  quam  ad 
iuferos  pervenisse,  Cic.  L02/.  3,  12.  Limen  supenim 
inlerumqiie  salve  ,  P/aut.  Merc  2,  1,  1.  III  omuia  su- 
pera ,  inlera,  prinia,  ullima,  media  videremus,  afin 
que  noits  pussions  voir  /e  dessits,  le  dessous,  le  com- 
meiicenient,  la  fin,  le  miltett,  Cic.  Tusc  1,  26,  64. 
• — >  looa,  les  tieuS:  injerieuis,  region  inferieitre,  id.  Aral. 
474- ' — '  fulmina,  ec/atrs  qui  sorlaient  de  terre  {  dtsait- 
011 ),  Plin.  2,  52,  53.o"  aqua,  eau  ptuviale,  qui  tombe, 
Varr.  dans  JSon.  1,  221.  —  Mare  inferum,  la  mer 
laferieure  0«  Tyrrhenienne  (par  vpjms.  d  Mare  supe- 
rum,  la  merSuperieure,  Adriatiqne),  Mcl.  2,  4  ;  Plin. 
3,  5,  10;  Cu:  Att.  8,  3;  De.  Or.  3,  19,  et  beattc 
d'autres. 

V>)  partictd.  inferi ,  orum,  m.  (genit.  inferum/^.  in- 
ferorum,  Varr.  dans  Macrob.  Sat.  1,  16;  Senec.  de 
Ira,  2,  35)  ceux  qui  sont  sous  terre,  c.-a-d.  tes  morts, 
1'enfer,  le  monde  souterrain  011  infernat ;  les  mdnes,  les 
ombres,  etc  :  Num  te  ilia  terrent,  triceps  apud  inferos 
Cerberus,  Cocyli  fremilus,  transveclio  Acherontis? 
esl-ce  qite  tu  es  epouvante  de  ces  contes,  le  Cerbere  d 
trois  tetes,  le  Jremissement  du  Cocyte,  /e  passage  de 
l' Acheron?  Cic.  Tusc.  1,  5,  10.  Si  ab  inferis  exislat 
rex  Hiero,  si  le  roi  Hieron  revenait  des  enfers,  Liv. 
26,  32.  Si  salvi  esse  veb.it,  Sulla  sil  iis  ab  inferis 
excitaudus,  il  leur  /audrait  ressusciter  Sylla,  le  rap- 
peler  des  enjers,  Cic.  Caiii.  2,  9,  20.  lnferorum  ani- 
mas  elicere  ,  evoqtter  les  mdnes,  les  dmes  des  morts, 
id.  Vatin.  6,  14.  Hli  impii  eliam  ad  inferos  pcenas 
pariicidu  luent,  aux  enjers,  id.  Pliil.  14,  12,  32. — 
Ab  inferis  excitare  aliquem  ,  faire  parter  un  mort, 
citer  ses  paroles,  le  mettre  en  scene  :  Non  faciel  (  ora- 
lor  )  rem  publicam  loquentem,  nec  ab  inferis  mortuos 
excitabit ,  Cic.  Or.  »5  ;  <-/<;  mime :  Ab  inferis  locuple- 
tissimos  tcsles  excitaret ,  id.  Brut.  g3,  322. 

II)  Coninar.  iiilenor,  us,  qui  est ptace  plus  bas,  qui 
forme  la  partie  injerieiiie  dntie  chose. 

A  )  au  proprc  :  Inferiore  onini  spalio  vacuo  relicto, 
superioreni  parleni  collis  castris  compleveranl,  Caes. 
B.  0.  7,  46,  3.  < — 'locus,  tiett  injeriem;  id.  ib.  2,  2  5. 
r^j  pars,  /<i  partie  inferieiire,  id.  ib.   7,  35.  Ex  infe- 
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nore  loGO  tlicere  ,  /nirlcr  ,/',„  bas  (par  o„pos.  d  ex 
supciiore  loci),  /.aitfr  d'en  Itttut,  dtt  liaut  'tiitn  tribu- 
nal,  commc  magistrat),  Cic  Att.  2,  24,  3  ;  cf.  supe- 
rus,  //"  II,  A.  Ouerosti  suo  ponJcre  in  iiileritis  ferun- 
tur,  If.t  cor/is  /tesaiit;  se  port-nt  en  bas,  tendi  nt  vers 
ta  teire,  Ovid.  Met.  1  5,  241.  Ex  superiore  el  ex  in- 
(eriore  srriptura  docenjiim  id  quod  ipiaeralur,  fieri 
cotispieiiiiin  ,  Cic  Invent.  2,40,  117. 

K  )  ""  fig.  —  1°  )  eii  parl.  dtt  tenips  ott  de  ta  suc- 
SMsiatt  tlaiis  /c  tenips,  sttivant,  />oslerieui;  qui  vtent 
apres,  cn  t/cruirr  licu  :  lc  sccoinl,  le  dcrnier  ,/e  deux  : 
Erant  iflfertnres  quam  illortiin  ;elas,  tpii  loquebantur, 
vccttreut  plns  taitl.  etaient  plas  /eiuies;  Cic.  Qu.  Fi: 
3,  5,  2;  cf.  :  Iisdem  fere  temporibtis,  setate  iuferiores 
patilu  qiiam  J'ilius,  etc,  presqne  d  ta  meme  epoqtte, 
partirent  Cotta  ,  etc,  1111  pcu  plus  jeanes  que  Jiilius, 
ul.  Brul.  49,  182  ;  et  :  Inferioris  jelatis  erat  proximiis 
L.  Sisenna,  ul.  1I1.  64,  22S.  Inleriores  ipiiuque  dies, 
lcs   cinq  derniers  jotirs,  Varr.   L.  L.  6,  3. 

2°)  infcrietii;  ati-dessous,  moiudre  par  tcs  qua/ites, 
par  /e  raiig;  par  le  nombrc.  —  a)  avec  l'ab/.  :  Quiim 
bonore  longe  anlecellerent  celeris,  voluplalibus  erant 
iiiferiores,  nec  pecuniis  ferme  superioies,  tris-sttpc- 
rieitrs  aux  atttres  en  dignite,  ils  leur  elaieiil  i/i/erieurs 
enplaisiis,  et  ne  les  sitr/iassaicnt  giicrc  en  /ortiiue,  Cic 
Rep.  ■>,  34.  Gravissimuni  est.qiuim  superior  facliis 
sit  ordine,  inferiorem  esse  forluna ,  c'est  chose  trcs- 
grave  d'etre  inferieiir  par  la  fortiine,  qnand  011  csl 
devemi  siipertear  />ar  le  raug,  id.  Fam,  i3,  5,  2.  Di- 
gnilate,  auqlorilate,  rxUtiniatione,  gratia  11011  ltiferior, 
t|iiani   qui  itiiiquain   lueriiut   anipli.ssinil  ,  itl.  Qu.  Wn. 

I,  3,  6.  Sub  sarcinis  inferiores  aninio  adoriri  eo^ila- 
banl,  Crrs.  B.  G.  3,  24.  OiieiiiaJnioJiini  causa  iule- 
noi ',  dicetulo  lieri  superior  po-sel,  comment  ta  cause 
ta  nioins  boniie  potivatt  par  fejfet  de  ietoqtience  acoir 
le  ilesstis,  Cic  llriil.  8.  Erat  niullo  inferior  naviuin 
UMincro  Lrulus,  Brntus  ncait  />icn  moins  i/e  Taisscattx, 
ctait  !>ien  tnfeiieiir  pnr  /e.  nombre  de  ses  ■vaisscau.r, 
Cirs.  B.  C.  1,  5-].  —  p)  avec  in  ct  iabiat.  :  In  dicendo 
noii  niuiis  exercitatus,  in  jure  auteni  civili  non  infe- 
rior,  qtiani  inai;isler  luil,  mais  pottr  /a  co/maissance 
du  droit  ctvi/,  1/  ne  /e  cedait  en  rien  d  son  mailre, 
Cic.  Brttt.  48,  179.  —  1/ )  abso/.  :  Ul  ii,  qui  superio- 
res  sunt,  submittere  se  debent  in  aiuicitia,  sic  quodam 
modo  infcriores  exloilere,  les  supci  iairs,  ccux  t/iit 
sont  au-dessits  par  le  rang,  Cic  Lal.  20,  72  :  cf.  ib. 
§  71.  Invident  liomines  iiiaxime  paribus  aut  infetio- 
ribus...  sed  etiam superioribus  iuvidetui,  on  enviesur- 
toitt  ses  egaux  011  scs  inferiettrs,  mais  011  envie  atissi 
scs  su/ierieitrs,  id.  De  Or.  2,  52,  209;  cj.  :  Indi^iunn 
est,  a  pari  vinci  aut  superiore  ,  indiguius  ab  inferiure 
alque  huniiliore,  il  esl  liouteiix  d'etre  vaincti  par  son 
egal  011  par  son  sitperieur  ;  il  cst  plus  honteiix  encore 
de  1'elre par  itu  inferiem;  id.  Qtiint.  3i.  Ad  opeui  ju- 
dicum  supplices  inleiiorestpie  confugitint,  id.  Fonte/. 

II.  <-~  ordines,  Caes.  B.  C.  1,  46.  Crudelis  in  iniVrio- 
res,  Auct.  Herenn.  4,  40.  Non  inferiora  secutiis,  ega- 
lement  bien  jiarlage,  011  :  sttivant  atnsi  un  dcstin  11011 
inoins  glorieur,   Virg.  jEii.'§,    170. 

III  )  Sitpert.  sous  dcux  Jormes,  iiifinius  et  imus. 

A)  Jornic  infiinus,  a,  um,  le  dernier,  le  plus  has 
de  tous. 

I)  au  propre  :  Slabiliendi  causa  singuli  ab  inlinio 
solo  pedes  terra  exculcabantur,  et,  pour  consoiuter 
iouvrage,  d  chacun  des  trois  pieds  (de  la  profondcur) 
d  partir  dtt  fond ,  la  terre  autoitr  de  ccs  pieii.i 
elait Jbrlement foidee,  Cxs.  B.  G.  7,73,  7.  Ab  inliiiis 
radicibus  montis,  tout  dfait  ait  jiied  de  la  montagii,  . 
id.  B.  C.  1,  41.  Quiun  scripsissen»  ha:c  infiina,  qns-na 
Jeits  ecrit  ces  derniires  choses,  Cic  Qu.  Fr.  3.  1,  <>'. 
Ab  inliina  ara,  de  la  parlie  ta  pltts  basse  de  iaut  ' 
id.  Divin.  1,  33;  cf.  :  Sttb  iiifimo  colle ,  au  pfetlde 
la  cotline,  Cccs.  B.  G.  7,  76.  —  A11  neutre  nbsolt 
Ab  iufimo  ,  en  bas,  dans  la  partie  basse  :  Colli.s 
eral  leniler  ab  iufimo  acclivis,  Cozs.  K.  G.  7,  19;  de 
meme  :  Stipites  demissi  et  ab  iufimo  revincti,  ei  lies , 
entaccs  par  le  bas,  id.  ib.  7,  73.  De  meme  Ad>  iuli- 
intiin  .  en  bas,  i>ers  la partie  basse,  id.  ib.  —  CoHis 
passus  circiler  CC.  infima  apertus,  colliiie  dont  t  1 
partie  inferieure  est  decouverle,  sur  iine  longiieui 
denviron  200  pas,  id.  ib.  2,  18. 

2°)  aufig.,  tc  plus  bas,  le  dernier  par  la  qualitc, 
le  rang,  la  naissauce,  etc  :  Infima  fa:x  populi  ,  la  dcr 
uiire  tie  du  peuple,  Cic.  Qit.  Fr.  2,  6;  cf.  ~  condilio 
servorum,  t  infime  condition  des  esctaves,  id.  Ofj ■  r, 
63.  Inlimo  loco  nalus ,  de  ta  ptus  basse  extraction,  id. 
Ftacc  11.  Summijs  ctim  inlimis  pari  jure  relinebal  , 
les  grands  avec  tes  petits,  id.  OJf.  2,  12.  <~  humililas 
nataliu.n  ,  Plin.  17,  6,  7.  <~  preces ,  tes  derniires, 
cd-d.  les  pltts  instantes  ou  les  ptus  hitmbies  priires, 
Liv.  8,  2 ;  29,  3o. 

28. 
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I»)  forme  imns,  a,  lnn,  le  plits  bns,  qiti  esl  att  boul, 
d  texlremiti  inferietire,  le  plus  prujutid. 

1°;  au  propre  :  Nonne  al>  nnis  unguibus  usque  ail 
verticem  summuin  ex  fraude,  lallaeiis,  elc....  conslare 
totus  videtur?  tlepuis  le  buut  tles  ungles  jtisqtiati  som- 
metde  la  tite,  Cic.  Rosc.  Com.  7,  20.  Terra  ima  stde 
semper  haeret,  id.  Rep.  6,  18.  In  fundo  imo,  atifond, 
tout  afait  en  bas  (atijin  fond),  /En.  6,  58i.  <~  vox, 
la  voix  la  plits  basse  ( uppos.  d  vox  summa ,  la  pltts 
Itaitte),  Hor.  Sat.  1,  3,  7  ;  Qiiintil.  Inst.  II,  3,  1 5.  ~ 
conviva,  le  convive  qui  occttpe  textrimiii  de  la  tnble, 
qui  a  la  derniere  place,  Hor.  Sat.  2,  8,  40;  Martial. 
6,  74.  Ad  imam  quercum,  au  pied  dtt  chine,  Plttedr. 
2,  4,  3.  In  aure  ima,  au  bas  oti  att  bout  de  ioreil/e, 
Pliu.  11,  45,  io3.  Mulare,  miscere  imasummis,  bou. 
leverser  les  rangs,  metlrc  toittsens  desstts  dessotts,  Hur. 
Od.  1,  34,  nj  Vellej.  2,  2.  —  Au  neutre  absolt  : 
Ab  imo  ad  summuin  ,  de  fond  en  comblc,  de  la  basc 
au  sommct,  des  pieds  a  la  tite,  Hor.  Sat.  2,  3,  3o8. 
Lorus  eral  paullalim  ab  imo  acclivis,  tui  peu  inctini 
vers  le-pied,  Ca?s.  B.  G.  3,  19;  de  mimc  :  Tigua 
paullum  ab  imo  praeacula,  sottves  un  pett  poiittttcs  par 
lebottt,  id.  ib.  4,  17  ;  cf.plits  liaut  aumot  inlimus,  n"  I. 
Suspirare  ab  imo,  pottsser  de  profonds  soupirs,  Ovid. 
A.  A.  3,  675.  (  Aures)  instabiles  imo  facit,  oreilles 
mobtles  d  textrimiti,  id.  Met.  11,  177;  de  mime  : 
Aquae  perspicuae  imo,  au  fond  de  1'eatt  transparente, 
id.  tb.  5,  588.  —  Suivi  dtt  ginitif:  Superis  imisque 
deorum,  les  dicux  supirteurs  et  infirieitrs,  Ovid.  Fast. 
5,  665.  Ima  maris,  le  fond,  les  profondeurs  de  la 
nter,  Piin.  32,  6,  21  ;  de  mime  ima  montis,  le  pied 
de  la  montagne,  id.  4,   11,  18. 

2°)  au  fig.,  le  dernier,  qui  tient  le  dernier,  par 
rapport  au  temps  ( ntais  en.  cc  sens  seulem.  chez  les 
poetes)  :  <~  mensis,  le  dernier  mois  de  fannie,  Ovid. 
Fast.  2,  5a.  —  Au  nettt.  absolt,  le  bout,  la  fin  :  Si 
qtiid  inexperlum  scenae  committis...  servetur  ad  imum, 
fusqtiau  bottt,  ftisqiid  la  fin,  Hor.  A.  P.  126.  Dor- 
niiet  in  lucem...  ad  imum  Threx  erit,  enfin,  bref,  il 
sera  Tltrace,  id.  Ep.  1,  16,  35. 

in-fer*efacio ,  feci.faclum,  i.;pass. —  fio, 
laclus,  der\,  faire  cltauffer  ou  bottillir  dans  :  Infer- 
vefacito  paulisper,  laissez  bottillir  quelque  temps,  Cato 
R.  R.  i56,  7.  • — '  liquatum  acetum,  Coftim.  12,  17,  2. 

—  Terlio  die  quum  iufervefiunt,  Scrib.  Comp.  271. 
Omnia  ficlili  vase  cum  Amineo  vino  infervefacla ,  le 
tottt  mis  bouillir  dans  ttn  ■vase  de  terre  avec  dtt  vin, 
Cutttm.  9,  i3,  5. 

infervefio,  voy.  lart.  pricid. 

in-feryeo,  ere,  v.  n.,  bottillir  dans  :  Facito  bis 
aut  ter  inlerveal ,  ayez  soin  qtiit  donne  deux  ou  trois 
bouiltons ,  Cato  R.  R.  108.  Cum  eo  humore  passum 
misceatur  infervealque  ,  Cels.  5,  25,  4- 

in-fervesco  ,  ferbui,  3.  v.  inclt.  «.,  bouillir,  s'e- 
cltaujjer  :  Fabae  tertia  pars  ut  infervescat,  dimintte  du 
tiers  par  tibtillition,  Cato,  R.  R.  90.  Mulsum  quod 
mli-i  lniii  ,  Cels.  2,  3o.  Hoc  ubi  confusum  sectis  in- 
ferbuit  heibis  ,  Hor.  Sat.  2,  4,  67.  —  Ne  infervescat 
aqua  sole ,  ne  s'ichauffe  etit  soleil,  Plin.   19,  12,  60. 

—  Poit.  :  Solem  infervescere  fronti  arcet,  empeclte 
que  lesoleil  ne  lui  brule  la  tete,  Sil.  i3,  34 1. 

infestatio,  onis,/.  [infesto],  vexalion,  attaques 
( postir.  d  iipoque  ctussique)  :  Si  sectae  hujus  infe- 
slatio  obstruit  viam  defensioni ,  Tertull.  Apol.  i.Om- 
nes  nos  mulue  infestatione  laceramus,  Salvian.  Gub. 
Dei  5,  9.   Cf.  Cassiod.  Variqr.  9,  2. 

iiifestator,  oris,  m.  [infesto],  celui  qui  attaque, 
inquiete,  harcete,  ravageur,  pillard  (poster.  d  Auguste 
el  tres-rare)  :  Nomadas  inde  infestaloresque  Chal- 
d;eorum  Scenitiecludunt,  Plin.  6,  58,  32,  §  143. 

infeste,  adv.  voy.  infestus,  d  la  fin. 

infestiviter,  adv.,  voy.  infestivus,  d  lafin. 

infestivus,  a,  um,  adj.  [2.  in-feslivus  ],  qtti  n'a 
pas  d'i/igance,  sans  grdce,  sans  agriment  (postir.  d 
fiooqiie  classique)  :  Subagresli  homo  ingenio  el  in- 
feslivo,  Gell.  1,  5.  —  Adv.  infestiviter,  sans  iligance, 
sans  agriment  :  Celera  verlit  11011  infestiviter,  avec 
beaucoitp  de  grdce,   Gcll,  9,  9. 

infesto,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [infestus],  attaqtter, 
tnfester,  mquieter,  Itarceler,  divaster,  ravager  ( le  plus 
souv.  postcr.  d  Attguste)  :  Scylla  latus  dextrtiui ,  la> 
miiu  Charybdis  infeetant,  Scytla  infeste  le  cdli  droil, 
et  Cltarybde  le  gattche  'dtt  rivage),  Ovid.  Mel.  i3, 
73o.  Eas  nisiilas  infeslatas  beluis ,  qtte  ces  ites  sont  in- 
festecs  par  les  animattx  firoces,  Plin.  6,  32,  37;  dc 
mime  :  Matiinfettato  latrocimis,  Veltej.i,^.  —  II) 
w.  tapll.,  rit  ginir.,  attaqtier,  altirer,  gdter,  corrom- 
pre,  entiommnger,  nfjaihlir  :  Vinum  miiiiis  infestat 
iurvos,  quod  veluslale  diileescil  ,  altaque  moins  les 
nrifs,  Pitn.  23,  1,22.  Aloe  11011  infesliit  sloinacbiim, 
liaffaiblit  point  1'estomac,  id.  27,  4,  5.  ~  saporern, 


corromprc  le  goitt  d'une  chose,  id.  1  5,  25,  25.  Fons 
ainaiiliidine  inlestatur,  ttne  certaine  amertume  gdte 
les  eattx  de  cette  source,  id.  2,  io3,  106.  —  <-*-'  rem 
familiarem,  atlaquer,  mangcr,  dissiper son patrtmi liflt  , 
Coltim.  1,  5,  7.  —  <~  animos,  allerer,  corromjire  les 
dmes,  id.    1  1,    1,  22. 

in-festus,  a,  um  ,  adj.  [  2.  in-festus,  pottr  fens- 
lus  de  F'ENLX),  d'oii  defeudo  ,  infensus  ],  inqttieti , 
inquiet,  infesli,  attaqui,  pett  stir  (tres-classique)  :  Via 
nostra  militaris  non  solum  excursionibus  baibarorum 
infesta,sed  etiam  castris  Threciis  dislincla  ac  notata, 
nolre  raute  strategique  liest  />as  seulement  infestec  par 
les  iiicursinns  des  barbares ,  elc,  Cic.  Prov.  Cons.  2, 
4;  de  meme  <~  iter,  route  peu  stire ,  id.  Pliil.  12,  10. 
~  civitatis,  Liv.  3,  24.  Alia  omnia  vasta  ,  inculta,  in- 
festa  serpentibus,  Sall.  Jitg.  8g.  Sua  ttita  omnia ,  in- 
festa  hostium  (ouinia  ),  Liv.  2,  49.  Filii  vita  infesta , 
saepe  ferro  atque  insidiis  appetila,  vie  menacie,  exis- 
tence  en  danger,  Cic.  Rosc.  Am.  61.  Infestum  agrum 
reddere  ,  injester  les  campagnes,  les  rendre  peu  sures, 
Liv.  2,  11.  Iitiii.rns  agro  pulsos  mare  infestum  habcre 
nil  miriiin,  infesler  la  mer,  Cic,  Att.  16,  1;  de  mime 
infestam  habere  Macedoniam,  Liv.  26,  24.  —  Com- 
par.  :  Infestior  salus ,  salttt  plus  compromis ,  Cic. 
Planc.  1  ;  de  mime  infestior  senectus,  Liv.  1,  47.  — 
Snperl.  :  Infestissima  pars  Ciliciae,  Cic.  Fam.  2  ,  10,  3. 

II)  mitaplt.,  dans  le  sens  actif  011  neutre,  qtti  rend 
peu  sur,  tpti  inquiile,  lioslite ,  contraire ,  ennemi  : 
1 1  r  uj.it  in  Galliam,  quam  sibi  armis  animisque  infestam 
inimicamque  cognovit,  qiiil  savait  animie  contre  lui 
de  sentiments  hostites ,  Cic.  Phil.  10,  10,  21.  Venie- 
batis  iu  Africam  provinciam  unam  ex  omnibus  liuic 
victoriae  roaxime  infensam,  id.  Lig.  8,  24.  Gens  in- 
festissima  nomini  Romauo ,  la  nation  la  ptus  ennenm 
dtt  nom  romain,  Sall.  Calil.  52.  Pestis  infesla  rei  pn- 
blicas,  fliatt  funestc  d  la  republique ,  Cic.  Catil,  i,  5. 
Ingratus  in  amicos,  infestus  in  cognalos,  ingrat  en- 
vers  sesamis,  impie  envers  ses  parents,  Auet.  Hereiin. 
4,  40,  52.  Exercitu  infeslo  in  agrum  Sabintim  pro- 
fecti,  Liv.  2,  36;  cf.  :  Infestissignis  in  Pompeii  equites 
impetum  feceruut,  s  ilancerent  avec  Jureur  (  avec  des 
enseignes  enncmies)  sur  la  cavalerie  de  Pompie,  Cms. 
B.  C.  3,  93;  de  meme  tres-souv.  infestis  signis ,  Cic. 
Fonlej.  16;  Cas.  B.  G.  6,  7;  7,  52  ;  Liv.  2,  3o,  et  att- 
tres  •  infestis  pilis  procurrere,  Ctes.  B.  C.  3.  y3;  in- 
festo  spiculo  aliquem  petere ,  Liv  2,  20;  infesla  tela 
ferre ,  Virg.  /En.  5 ,  582.  Carere  me  aspectu  civitim 
quam  infestis  oculis  omnium  conspici  mallem,  faimc- 
rais  mieux  itre  privi  de  la  vue  de  mes  concitoyens 
qiteditre  regardi  avec colere  par  tottt  le  monde,  Cic. 
Catil.  1,7,  17.  —  Tam  saeva  et  infesta  virtutihus 
tempora,  une  ipoqtte  si  cruelle  et  si  funeste  d  la  verttt, 
Tac.  Agr.  2.  Qtiod  tam  infestum  scelus  et  immane  aut 
unde*nalum  esse  dicamus ,  Cic.  Clitent.  66,  188.  < — • 
atque  inimicus  clamor,  cri  de  fttreur  et  de  Itaine,  id. 
Verr.  2,  1,  5.  Quae  (  frequentia )  te  nunc  animo  ini- 
quissimo  infeslissinioqtie  intuetur,  id.  ii>.  2,  5,  55.  <~ 
bellum,  guerre  acharnee,  Liv.  9,  12.  —  De  Id 

Adv.  infesle,  en  cnnerni,  hostilement  :  Quae  illi  in- 
feste  in  nos  fecerint,  Liv.  26,  i3.  —  Comp.,  Liv.  2, 
55. —  Sttpcrl.,  Cic.  Quint.  21  (joint  d  inimicissime), 
Qniiilil.lnst.  11,8,  10. 

infibula,  ae,  /.  agrafe,  fausse  lecon  dans  Tert. 
Pall.  1,0«  //  fattt  lire  in  fibulae    au  lieti  de  infibulae. 

in-fibulo,avi,  atum,  1.  v.  </.  [  1.  in-fibula  ],atta- 
cher  avec  une  agrafe,  agrafer  :  <~  adolescentulos  in- 
terdum  vocis ,  interdum  valetudinis  causa  ,  infibuler 
les  jeunes  gens  ,  tnntdt  dans  1'tntirit  de  lettr  voix, 
tantdt  dans  iinlirit  de  leur  sante,  Cels.  7,  a5,  3.  — 
(c  Infibulati  sacrificabant  flamines  propter  usum  aeris 
antiquissimum  aereis  fibulis  »,  Fest.  p.  ii3,  ed.  MitU. 
—  Assujettir,  attacher,  en  parl.  de  viandes  ptquies 
011  lardies,  Apic.  8,7. 

inflci»;  inlicialis,  6tc,  voy.  infiliae,infitialis,  etc. 

1 .  inficiens  ,  entis,  partic.  //"infieio. 

2.  inficiens,  entis,  adj.  [2.  infacio],  qui  ne  fail 
rien,  faineant,  inactif(anlir.d  iipoq.  classique  )  :~ 
homo,  Varr.  L.  L.  6,  8.  o~<  apes,  fointd  inertes,  id. 
R.R.  3,  16,  8. 

in-ficio,  feci,  fectuni ,  3.  [  1.  in-faoio  ] ,  mettre 
uite  cltosc  dans  tinc  autre,  me.ttre  plusieurs  choses  en- 
semhle,  miter ;  /titmecler,  im/irigner,  tcindrc,  aolorer  : 
Omncs  se  Biilanni  vitro  inliciunt,  totts  les  Bretons  sc 
p?ignent  le  corps  avec  lcpastel,  Cces.  B.  G.  5,  14.  Lana 
infecta  conch)lio,  laine  leinle.  avccla  liqitciir  dtt  poitr- 
pie,  Plin.  32,  7,  25.  Arma  infecta  sanguine ,  armes 
tetittes  de  sang ,  Virg.  /En.  5,  41 3.  <~  diem,  obs- 
curcir  lc  jour,  cn  ternir  iicltit,  Ovid.  Met.  i3,  601. 
Ora  pallor  albns  inficit,  mie  pdtettr  mortelle  couvre  ses 
traits ,  llur.  F.pud.  7,  iS;cf.  :  Virgo  inflcitur  leneras 
ore   ruliente  genas,  unc  modeste  roitgeiir   colore  lcs 


joues  de  la  jewte  fille  ,  Tibtdl.  3,  4,  32.  —  )', )  me- 
taph.  I)  melanger  dt  qqclte,  miler  avec  une  ittbttauee .- 
<~  poctila  venino,  empoisonner  wi  bretivagr,  Ju.iin, 
21,4.  Hoc  (nbl. )  Iiisiiiii  labns  .spleii/lentibus  inlieit 
aiiiiicni  ,  el/e  jette  ce  dtctame  dans  feau  dn  vase 
elincetanl,  Virg.  Ai.  12,  4  18.  Parlicut.,  en  mauv.  parl, 
iiifeeler  ;  allirer,  gdler,  ricier,  corrompre  :  <  •  -  |.il,i.!a 
VAtti,Virg.  Georg.  3,  481.  Mel  infecliim  fronde,  miet 
qiti  a  cuntracli  I  udeur  de  frttillage,  Plui.   11,    i'i,   1  3. 

II)  au  fig. —  A)  eitginir.  :  Sajiieiitia  nisi   alle  de 
seendit  el  diu  sedit,  aniiiiiiin  non/oloravit  sedinfecit, 
la  sagesse,  si  elte  ne  pinetre  profondiment  dans  idme 
et  liy  sejuttine  /nngtem/is,  n'y  laisse  qtiuii  leger  ■ver- 
nis,  qu'ttne  cottche  exleiieure,  Senec.  Ep.  5<j. 

}',)  particul.,  habituer  d,  famitiai  iser  avec,  pinitrer 
de  :  Jam  infiei  debet  (  puer  )  iis  artibus  quas,  si,  dum 
esi  tener,  combiberit,  ad  majora  veniel  paratior,  ien- 
fant  doit  ilre  imbtt  des  connaissances  011  des  principes 
qtti,  etc,  Cic.  Fin.  3,  2,  fin.  Quos  (animos  )  teneros 
et  rudes  quum  acceperunt ,  iiificiunt  et  fleetunt,  ut 
volunt ,  ils  les  forment,  les  faconnenl  el  les  plient 
comme  ils  veulent,  id.  Leg.  i,   17,  fin. 

2°)  infecter,  empoisonner,  corrompre  ,  altirer  :  Nos 
umbris,  deliciis,  otio...  desidia  animum  infecimus , 
opininnibus  maloque  more  delenitum  mollivimus, 
nous  avons  corrompu  nos  dmes,  Cic.  Tusc  5,  27,  78. 
Tiini  plane  inficimur  opinionum  pravilate,  notts  sommes 
infeclis  de  prijttgis  ,  d'idies  Jattsses,  id.  ib.  3,  2.  Ut 
cupiditatibus  principum  et  vitiis  infici  solet  tota  civi- 
tas,  sic  emendari  et  corrigi  rontinentia  ,  comme  tnt 
peuple  esl  alleinl  par  les  passions  et  les  vices  des 
grands  (en  subit  la  contagion) ,  ainsi ,  elc,  id.  Leg. 
3,  x3,  3o. 

■  nficior,  voy.  infilior. 

in-fidelis,  e,  adj.,  infidele,  sans  foi,  qui  manque 
d  sa  parole ,  de  mauvaise  foi ,  sur  qui  ton  ne  pettt 
compler  (  rare,  mais  tres-ctassique  )  :  Si  hoc  sibi  su- 
ment,  iiullainesse  fidem,  qux  inQdeli  datasit:  videant, 
ne  quaeratur  latebra  perjtirio,  qtte  la  parole  donnie 
d  t/tommc  de  mauvaisc  foi  lioblige  pas,  Cic.  Off.  3, 
29,  106.  Rellovaci,  qui  ante  erant  per  se  iufideles, 
*  Ca;s.  B.  G.  7,  59.  O  rebus  meis  Non  inlideles  ar- 
bilrte  Nox  et  Diana  ,  o  limoins  fideles  de  mes  oeuvres , 
Nttit  et  Diane,  Hor.  Epod.  5,  5o.  Obsecro,  infidelior 
milii  ne  fuas,  quam  ego  sum  tibi,  Plaut.  Capt.  2,  3, 
83.  Ut  ex  infidelissimis  (sociis)  firmissimos  redderem, 
Cic.  Fam.  i5,  4,  14.  —  Silex  ad  structuram  infide- 
lis,/e  caillou  />eu  solide pour  les  conslructions ,  Plin. 
36,  22,  49.  Infidelis  recti  magister  est  metus,  la  crainte 
est  un  mauvais  maitre  de  morale,  Plin.  Paneg.  45.  — 
II)  particitl.,  dans  la  latinite  ecclis.,  infidile,  micrianl, 
paten  :  <~  Christiani,  Salvian.  de  Gub.  5,  inil.  — 
Adv.,  infideliter,  sansfoi,  Salvian.  contra  Avar.  3. 

infidelitas,  alis,  /  [in-fidelis  ],  diloyauti,  infi- 
diliti ,  mauvaise  foi ,  inconstance  ,  difaut  de  solidite  : 
Quarum  (  arniriliarum  )  infidelitatem  extimescebat , 
amitiis  donl  tl  craignait  iinfidiliti,  Cic  Tttsc.,5,  22. 
Infidelitatis  suspicionem  sustinere,  *  Cces.  B.  C.  2, 
33.  —  Au  pttiriet  :  Vide  quam  sit  varia  vitae  commu- 
tabilisque  ralio,  quantae  infidelitates  in  amicitiis,  que 
damis  infideles !  Cic.  Mtl.  26. 

infideliter,  adv.,  voy.  infidelis,  a  la  fin. 

infidibulum;  voy.  infundibulum. 

infiduciatus,  a,  um,  =  fiduciatus,  engagi , 
donni  comme  gage  ,  Papyr.  ap.  Marini  Papir.  Di- 
plom.  p.  33. 

in-fidus,  a,  um,  adj.,  sans  foi,  perfi.de ,  peti  siir, 
peu  sotide,  sttr  qui  ou  sur  quoi  ton  ne  peut  compter 
(rare,  mais  tres-c/assiqtte  )  :  Quos  fidos  amicos  ba- 
buisset ,  quos  infidos ,  les  amis  qtiil  avait  trouvis  fi- 
diles ,  ceux  qtti  iavaient  tmlti,  Cic.  Lcel.iS,  53.  <~ 
scurra  ,  perftde  bouffon  ,  Hor.  Ep.  1,  18,  4.  <~  civltas 
Rhodiorum,  les  Rhodiens  (nous  furent)  infidetes , 
Sall.  Catil.  5o.  ~  societas  regni,  te  pottvoir  ne  se 
partage  pas  de  bonne  foi,  sans  arriere-pensie ,  Liv.  1, 
14.  <~  pax,  id.  9,  45.  ~  promissa ,  promesses  peu 
sures ,  Val.  Flacc.  2,  578.  ~  mare,  mer  peu  siire , 
perfide,  Lttcr.  2,  5D7. —  Lecomp.,  le  superl.  ettadv. 
ne  paraisscnt  pas  se  rencontrer. 

in-fig-o,  xi,xum,  3.  i>.  a.,  ficher  dans,  enfoncer, 
fnire  entrer  de  jurce,  faire  pinitrer.  —  I)  ait  propre  : 
Gladium  hosti  in  peclus  infixerit,  aura  enfonci  un 
glaive  dans  la  poilrine  d'un  ennemi ,  Cic.  Tusc,  4, 
22,  5o.  Taleae  pedem  longae  ferreis  hamis  infixis  tota? 
in  terram  infodiebanlur,  Ctes.  B.  G.  7,  7 3,  y?«.  ~ 
haslam  portae,  enfoncer  une  lance  dans  ta  porte , 
iy  planter,  Virg.  Mn.  9,  746.  <~  signum,  ptanter 
ttne  enseignc,  Cic  Divin.  2,  3r.  Infigitur  sagitta  ar- 
bore,  la  fleclte  resle  ficltie  dans  1'arbre,  Virg.  En. 
5,  5o4.  Vulnus  infixum,  blessure  profonde  faitc  par 
ttn  instrumcnl  qui  penetre,  id.  ib.  4,  689.  Inhxa  cor- 
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pori  exlrahere,  exlraire  tes  corps  elrangers  enlies 
dans  les  cliairs,  />///..  26,  19,  79»  ~n)  a"fiS->  «"«■ 
clter,  imprimer  :  graver,  iiiciitquer,  faire  penctrer 
I  freq.  sitrtoitt  en  ce  sens  au  parf.  )  :  Si  hoc,  quod  in 
cominunibiis  homiiium  sensibus  alque  in  ipsa  iiatura 
positum  atque  infixiim  est,  non  viderem,  ce  qttia  ete 
mis  et  projondement  grave  dans ,  Cic.  Cluent. 
6  i-.  Quidquid  infixum  et  ingenitum  est ,  lenitur 
arte  non  vincilnr,  i'art  pent  attenuer,  il  ne  saurait 
vaincre  ce  que  la  nature  a  fait  naitre  el  implante  dans 
nos  dmes,  Senec.  Ep.  II.  Qtue  sint  inculcanda,  infi- 
genda,  repetenda,  Plin.  Ep.  t,  20.  Infixus  pectori 
dolor  haeret ,  la  douleur  reste  profondement  enraci- 
nee  dans  le  cocur,  id.  ib.  —  Infixum  est  (  mihi ),  fai 
prislaferme  resotution,  c'estmon  intention  bien  arretee 
de  :  Vologesi  penitus  infixum  erat  arma  Romana  vi- 
tandi ,  Tac.  Ann.  i5,  5;  de  meme  sttivi  dc  tinfinitif, 
Sil.  4,  33». 

iiifisiiriitus,  a,  um,  non  figure,  qui  na  point 
defiourc,  deforme,  Cassiod.  de  Anim.  4. 

*  infigurabilis,e,  adj.  [2.  in-figura],  non  fi- 
gure,  qui  n'a  pas  de  forme  :  r^j  fornix ,  Ammian.  24, 
14. 

infilo,  as,  are  (in-filum)  —  I)  enfiler,  M.  L. 
—  II)  assembler,  joindre  avec  du  fil  ou  une  corde  , 
faufiler,  Al.  L. 

infiltrntio,  onis,  /.  ( in,  filtrum  ),  infillration , 
L.  M. 

*  i  11  f  ■ iuii t is  ,  is,  adj.  [  infimus  ],  un  des  dtrniers, 
de  lapltts  basse  condition,  oppose  a  summus  :  Ergo 
oratores  populi,  summates  viri,  Summi  accumbent , 
ego  infimatis  infimus ,  Elt  bien  ,  les  orateurs  du  pcuple, 
les  personnages  honorables  occuperont  les  places 
d'honneur;  moi  le  dernier  des  derniers ,  je  serai 
ptace  tottt  a  textremile,  Ptaut.  Stich.  3,  2,  37. 

infimitas,  atis,  /[infimiis],  basse  condition , 
bassesse  (lat.  des  bastemps  )  :  ~  sortis,  Ammian.  29, 
11.  Ad  infimitatem  obsequiorum  servilium  venire, 
td.  17,  3o. 

infimo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  infimus  ],  rabaisser, 
ravaler,  deprimer  (poster.  d  tepoq.  classiqtte )  l  <^> 
deos,  Appul.  Met.  i,p.  38,  Oua.  Iugenia  ad  miserias 
infimata ,  opp.  ad  beaiiludinem  sublimala ,  id.  De  Deo 
Socr.  p.  127,  Oud. 

iiiliimis  ,  a,  um;  voy.  inferus,  n°  III,  A. 
in-findo,  fidi,  fissum,  3.  v.  a.,  fendre,  couper 
dans  qqclie  ;  fendre ,  separer,  ouviir,  faire  en  fendant 
(  mot  poet.  )  :  ~  sulcos  telluri ,  ouvrir,  tracer  des 
sillons  dans  la  terrc,  Virg.  Ecl.  4,  33  ;  de  memc  poet. : 
<~  sulcos,  pottr :  fendre  les  flots  ,  s'y  ouvrir  une  voie 
var  les  rames ,  naviguer,  id.  jjEii.  5,  142.  —  Volal 
cava  pinus  infinditque  salum,  et  fend  les  fiots ,  Val. 
Flacc.  1,  687. 

infi nibilis  ,  e,  adj.  [  2 .  in-finio  ] ,  infini  ( poster. 
d  lepoq.  ciassique  )  :  Materia  quum  viduata  sit  fine, 
infiuibilis  recte  videri  potest,  Appul.  Dogm.  Plal.  1, 
p.  192,  Oud.  TJniversum  tolum  infinibilis  patris  pro- 
funditate  coercitum,  Mart.  CapelL  2,  45. 

infinitas,  alis,  f.  [2.  in-linis  ],  immensite,  eten- 
due  infinie  :  ~>  locorum  innumerabililasque  mundo- 
rum,  1'immensite  de  1'espace  et  le  nombre  infini  des 
mondes ,  Cic.  N.  D.  1,  26,  73  ;  de  meme  < — -  muiido- 
rum,  Ammian.  i5,  1.  — .  Absolt :  Ille  in  infinitatem 
omnem  peregrinabatur,  il  parcourail  tunivers  dans 
toute  son  immensite ,  Cic.  Tttsc.  5,  3g,  114.  —  Ce  qui 
est  infini,  ce  qui  n"a  pas  de  boines  :  Illud  etiam  in- 
telligis ,  omnem  mensiiram  et  modum  immoderationi 
et  infinilati  recle  anteponi,  Atigustin.  Music.  1,  9, 
n°  i5. 

infinite,  adv.;  voy.  infinitus,  d  la  fin. 
*  infinitio,  onis,  /  [infinitus],  immensite,  eten- 
due   infinie  :  Infinitio  ipsa ,   quam  aireipiav  vocant , 
lota  ab  illo  (  Democrilo  )  est,  Cic.  Fin.  i,  6,  fin. 

infTuTtTvus,  a,  um,  adj.  [  infinitus],  indelermine , 
indefini  :  <^>  modus  ott  absolt  infinitiviis,  i ,  m.,  en  t. 
de  gramm.,  le  mode  infinitif,  1'infinitif,  Gramm. 

iufTnTtus,  a,um,  udj.  [2.  in-finitus],  infini,  il- 
limite,  sans  bornes. 

I)  au  propre  :  ^>spatium,  tespace  infini ,  Lttcr.  5, 
371.  ~  imperium ,  autorite  iltimitee,  Cic.  Verr.  2, 
3,  91.  ~  poteslas,  pouvoir  absolu,  id.  Agr.  2,  i3; 
Liv.  4,  9. 

II)  meiaplt.  —  1°)  sans  fin,  sans  limites,  sans  bor- 
nes ,  innombrable,  etc.  :  ~  multitudo,  mttltitude  in- 
nombrable  ,  Cic.  Off  1,  16.  . — -  altiludo,  Itauteur  in- 
commcnsurable ,  id.  Verr.  2,  4,  48.  ~  spes ,  espoir 
sans  bornes,  id.  Dejot.  5.  ~  odium,  liaine  immortelle, 
td.  Balb.  27.  ~  labor,  id.  De  Or.  1,  1.  <~  pretium, 
prix  demesure ,  exorbitant,  Jabol.  Dig.  35,  2,  61.  Si 
cui  nimisinfinitum  videlur,  trop  etendtt,  Cic.  De  Or. 
1,  5.  —  Au  ncutre  absolt  :  Infinitum  auri,  une  im- 
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mense  quantite  d'or,  Etttrop.  9,  9.  —  Advcrbialt,  ad 
ott  in  infinitum,  d  1'infinit :  Haec  (ars  statuaria  )  ad 
infiniluin  eldoniil,  Ptin.  34,  7,  16;  de  meme  ad  infi- 
nilum  crescere,  id.  34,  2,  3;  durescere,  id.  i3,  9, 
18.  Sectio  in  infinitum,  Quintil.  Inst.  1,  10,  fin.  Ne 
in  infinitum  abeamus,  Ptin.  17,  25  ,  38.  —  Infinitum 
quautum ,  infiniment ,  au  dcld  de  toute  mesttre ,  ex- 
traordinairement ,  Plin.  18,  28,  68,  n°  3.  —  Intinito 
plus  ou  magis,  ijifiniment  ptus,  Qttintil.  lnst.  8,  4, 
25;  11,  3,  172. 

2°)  indetermine  :  Infinilior  distribulio,  distribution 
sans  determination  de  personne  et  de  lemps ,  Cic. 
Top.  8.  '>-'  qua-stio,  question  generale ,  id.  Partit. 
or.  18.  r^j  res,  question  indefinie ,  id.  DeOr.  1,  3i. 
f^->  connexa,  rapports  generaux ,  id.  Fat.  8.  —  Adv. 
In  infinito,  d'une  maniere  indeterminee  ,  arbitraire- 
ment,  ad  libitum,  Paul.  Dig.  8,  2,  24;  Cels.  ib.  8,  1, 
9.  —  b)  en  t.  de  gramm.  :  >^->  verbum ,  1'infinitif, 
Quintil.  Inst.  9,  3,  9 ;  et  absolt,  infinitum,  i,  n., 
dans  le  meme  sens,  ib.  1,  6,  7  et  8.  —  ~  pronomcn , 
pronom  indefini ,  Varr.  L.  L.  10,  1.  —  Superl.  infini- 
tissimus,  Boetlt.  Arithm,  1,  1,  p.  988. 

Adv.\nC\\\\lt —  1°)  sans  bornes ,  sans  fin  ,  infini- 
ment,  immensement  :  <**>  concupiscere ,  desirer  au  deld 
de  toutemesure,  Cic.  Parad.  6,  3.  ~  dividere,  id. 
Acad.  1 ,  7 .  00  perorare ,  perorer  a  perte  de  vtte , 
eiernellement,  sans  cesse ,  id.  Or.  36,  fin.  —  2°)  d'une 
maniere  indefinie ,  en  generat :  r^>  referre  de  re  pu- 
blica,  Gell.  14,  7. 

inflrmatio ,  onis ,  f.  [  infirmo  ],  action  aVaffai- 
blir,  d'infirmer,  annutation.  —  I)  en  gener.  :  Sed 
suspicione  et  perturbatione  judiciorum,  infirmatione 
rerum  judicatarum,  Cic.  Agr.  2,  3,  8.  —  II)  parlicul. , 
refutation  :  Judicatio  cst,  quae  ex  iufirmatione  el  con- 
firmatione  rationis  nascitur  controversia ,  on  appelle 
point  d  jttger  la  question  qui  nalt  de  tattaque  et  de 
la  defense,  Cic.  Inv.   1,  i3,  18. 

inflrme ,  adv.;  voy.  iufirmus,  a  la  fin. 
intlriuis ,  c,  adj.;  voy.  infirmus,  au  comm. 
infirmi  tas ,  atis,/.  [  infirmus  ,  a,  um  J,  faiblesse, 
complexion  faible,  manqtte  de  forces  —  I  )  att  propre  : 
~  puerorum  et  ferocitas  juvenum  et  gravitas  jam 
constanlis  setatis,  la  faiblesse  de  1'enfance ,  la  fierte 
de  la  jeunesse  et  /a  gravite  de  l'dge  mtir,  Cic.  De 
Sen.  10,  33.  Erat  eo  tempore  in  nobis  summa  graci- 
lilas  et  infirmitas  corporis,  fetais  alors  tres-fluet  et 
tres-faible  de  complexion,  id.  Fam.  7,  r.  r^i  oculo- 
rum,  faiblesse  de  la  vue ,  Ptin.  Ep.  7,  21.  —  2°) 
particul.,  indisposition,  maladie,  infirmite:  Ne  quain 
suspicionem  infirmitatis  daret,  Sttet.  Tib.  72.  Infir- 
mitale  correptus  in  itinere  decedit,  saisi  en  route 
dttne  indisposition  subite,  Just.  28,  3.  Proxima  infir- 
milas  mea  obligavit  me  medico,  Plin.  Ep.  10,  6.  In- 
firmitate  impeditus,  empeclte  par  ttne  indisposidon , 
Ulp.  Dig.  4,  6,  38.  —  B)  metapli.,  en  parl.  des  choses  : 
Hordeo  contra  tempestates  maxima  mfirmilas,  1'orge 
blanc  resiste  mal  au  mauvais  temps,  Piin.  18,  7,  18. 
r~-j  aedificii,  lepeu  de  solidite  d'un  edifice,  A/plten.  Dig. 
3g,  2,  43.  /~  nimia  vini,  Cotum.  12,  20,  7.  —  2°) 
dans  le  sens  concret,  faible  creatttre,  etre  debile  ;  en 
parl.  des  femmes  :  Patlendum  liuic  infirmilali  est 
quodcunque  vos  censuerilis,  Liv.  34,  7,yf«.  —  II)  Au 
/ig.,  faiblesse ,  manque  d'energie  morale  oti  de  force 
intellectuelle  :  Impositum  onus  propler  infirmilatein 
animi  deponere,  deposer  par  faibtesse  d'dme,  par 
manque  de  courage ,  le  fardeau  qui  m'a  ete  imvose . 
Cic.  Rosc.  Am.  4,  10.  r*-j  menlis,  faiilesse  d'esprit,  Sen. 
~  memori«,  faib/esse  de  ta  memoire ,  Pap.  Ep.  11. 
Dig.  41,2,  44.  —  B)  particul.,  inconsistance ,  tege- 
rete ,  inconstance,  defaut  de  fermete,  faiblesse  de  ca- 
ractere  :  Infirmitatem  Gallorum  veritus ,  quod  sunt 
in  consiliis  capiendis  mobiles,  Cces.  li.  G.  4,  5. 
iufirmiter,  adv.;  voy.  infirmus,  d  lafin. 
infirmo,  avi,  atuui ,  1.  affaib/ir,  debi/iler,  encr- 
vcr.  —  I)  au  propre  :  ~  legiones ,  affaib/ir  des  /e- 
gions,  Tac.  Ann.  i5,  10,  < — >  munimenta  madore, 
endommager,  degrader  lesfortifications  par  thttmidite, 
Salt.fr.  ap.  Non.  i38,  6.  • — •  hominem,  Cels.  2,  12. 
—  II)  Aufig.,  affaiblir,  detruire,  ebran/er,  renverser ; 
refuter  :  Res  tam  leves  qua  ratione  inlii  niem  ac  di- 
luam  reperire  non  possum ,  Cic.  Rosc.  Am.  i5,42. 
<~  et  tollere  aliquid,  refuter  et  redttire  qqche  d  neant, 
id.  N.  D.  2,  5g,  147.  r+j  et  frangere  aliquid,  id,  De 
Or.  i3i.  r^>  fideui  testis,  afjaib/ir  laulorite  d'un  te- 
moin,  id.  Rosc.  Com.  i5,  45.  < — >  fidem  alicui  ,  id.  Att. 
i5,26.  —  Reitdre  nul,  invalider,  casser,  aiinuler  : 
r*j  legem,  Liv.  34,  3;  Qtiintil.  Inst.  7  ,  1.  < — >  contra- 
ctum,  annuler  un  conlrat,  Hermog.  Dig.  49,  14,  46. 
Graviter  ferens  aliquid  a  se  factum  infirmari,  Vell. 
2,  2,  2. 

inlirraus,  a,  um  (poster.  d  Vepoq.  class.  infirmis, 
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e,  Ammian.  2,  6  ),  adj.  [  2.  in-firmus],  qui  nest  pas 
fort.faib/e,  debile.  —  I)  ati  propre  :  Ncmo  ietate  lam 
affecta,  ncque  viribus  lam  infirmus  fuit,  Cic.  Verr.  ■>. 
4,  43,  g5.  ~  atque  etiam  jegra  valetudo,  sante  chan- 
celante  et  encore  mauvaise,  id.  Brttt.  48,  180.  Classis 
inops  et  infirma,  id.  Verr.  2,  5,  33  ,  86.  Valetudo  in- 

firmissima,  sante  deplorab/e  ,   id.   De  Or.    1,  45.  

Deld,  faible,  malade  ,  indispose,  qtti  ne  se  porte  pas 
bien,  languissant  :  Sum  admodum  infirmus,  je  su:s 
tres-malade ,  Cic.  Acad.  1,  4;  de  meme  ,  Plin.  Ep. 
7,  26.  —  Faibte,  timide ,  timorc  :  <~  pecus,  le  timide 
troupeau,  c.-a-d.  les  brebis ,  Ovid.  lb.  44.  —  <~  lu- 
men  solis  ,  la  litmiere  faible  ,  languissante  du  soleil , 
Ltican.  5,  545.  Infirmior  est  panis  ex  polline,  lepain 
de  fleur  de  farine  est  moins  nourrissant,  motns  stib- 
stantiel,  Cels.  2,18.  Infirmissimus  cibarius  panis,  id. 
ib.  r*j  saporis  vinum  ,  vin  plat ,  faible,  Colum.  3,  7. 
Infirmissimae  arbores,  arbres  tres-faibles ,  qtti  durent 
peu,  Ptin.  17,  24,  37.  < — >  nervi,  nerfs  delicats,  faibtes, 
id.  36,  20,  37.  Civilas  exigua  et  infirma ,  Ctzs.  B. 
G.  7,  17.  —  Se  construit  avec  ad  011  adversus :  Infirmi 
ad  resistendum  ,  faibles  pour  resister,  Cces.  B.  C.  3, 
9;  de  meme  infirmior  ad  hasc  omnia  ,  Plin.  36,  20, 
37.  —  Avec  adversus  :  Famam,  infirmissimum  adver- 
sus  viros  fortes  telum,  conlemnere,  arme  impuissante 
contre  les  hommes  courageux ,  contre  les  dmes  fortes  , 
Curt.  4,  14.  ■ —  Substantivt :  TJsque  ad  infirma  lineae, 
jusquaux  parties  faibles  de  la  ligne ,  Plin.  9  ,  43  , 
67. 

II)  au  fig.,  faible  d'esprit  ou  de  caractere,  sttper- 
stitieux,  pusi/lanime,  timide,  timore  ;  peu  stir,  incon- 
stant,  leger  :  Tenuis  atque  infirmi  hasc  animi  videri , 
paraitre  etre  le  fait  d'tin  esprit  petit  et  faibte,  Ca>s. 
B.  C.  1,  32.  —  Sum  paulo  infirmior,  j'ai  tesprit  un 
peu  timore,  Hor.  Sat.  1,  9,  71.  —  Quorum  concursu 
terrentur  infirmiores,  Cws.  B.  C.  1,  3.  —  Homines 
infirmissiini,  Itommes  sur  qui  ton  ne  pettt  gttere  comp- 
ter,  tres-legers ,  Co/ttm.  3,  10,  6.  —  En  parl.  des 
choses,  faible,  sans  valeur,  de  peu  de  poids,  sans  ati- 
lorite  :  Omnino  ad  probandum  utraque  res  infirma  et 
nugatoria  est,  tun  et  taulre  argument  sont  tres-peu 
concluants  et  derisoires,  Cic.  Ca>cin.  2  3,  64.  Quod 
apud  omnes  leve  et  infirmum  est,  ce  qui  aitpres  de 
tout  le  monde  n'a  quune  bien  faible  autorite,  id.  Rosc. 
Com.  2,  6.  VestraB  cautiones  infirma?  sunt,  id.  Fam.  7, 
18.  —  De  la 

Adv.  —  A )  forme  infirme  ,  faiblement,  sans  force, 
peu  :  Et  si  intelligebam  socios  inGrme  animatos  esse, 
dun  faible  devottemenl ,  Cic.  Fam.  i5,  1,  3.  —  Eu 
ptvl.  dti  style,  sans  ornement ;  sans  elegance  :  Jejune 
et  infirme,  Plin.  Ep.  1,  20,  21.  —  2°  )  d'une  maniere 
pusillanime,  superstitieusement  :  Tonitrua  et  fulgura 
paulo  infirmius  expavescebat,  Sitet.  Aug.  g. 

B)  forme  infirmiter,  Jaibtement,  sans  expression, 
sans  energie  :  Quam  infirmiter  invalideque  dicatur, 
Arnob.  7,  25o. 

iniit ,  v.  def.  (infTunt,  Mart.  Capell.  2,  fin,—  Impe- 
ratif  infe,  niplat,  Gloss.  infio,  Varron  dans  Prisc.  8  ) 
il  ou  elle  commence  :  Homo  ad  praetorem  venit  :  Infilibi 
poslulare,  la  i/  se  met  d  demander,  Plattt.  Attl.  2,4, 
28.  IVIe  infil  percontarier,  i/  commence  d  m!interrogcr, 
id.  Asin.  2,  2,  76.  Ita  farier  infit,  Virg.  JEn.  11, 
242.  —  particut.,  it  ou  elie  commence  de  parler  :  Allo- 
qtiilur  maerentem  et  lalibtis  infit,  Virg.  JEn.  10,  860. 
Ibi  infit,  annum  se  tertium  et  octogesimum  agere, 
Liv.  3,  71,  6.  — B)  en  gener.,  il,  etle  parle  :  Impe- 
rat,  ante  videt,  (  anima)  perpendit,  praecavet,  infit , 
Prud.   Apoth.  8o5. 

INFITENS,  entis,  Partic.  rf'infiteor,  celtii  qui  n'a- 
voue  pas,  ne  convient  pasde,  Gloss.  Phitox.;  cf.  tart. 
suiv. 

«  INFITERI,non  fateri  »,  Fest.  p.  112,  Mfflt. 
infitiae  (qtton  ecrit  aussi  inficiae),  arum,/.  [2. 
in-fateor],  action  de  nier,  denegation  ;  seulem.  d  l'ac- 
cus.,  dans  la  locution  :  infitias  ire,  allera  tencontre, 
nier  :  Si  hoc  palam  proferimus,  ille  infitias  ibit,  itv 
niera,  Ter.  Ad.  3,  2,  4i.Omuia  infitias  ire,  nier  lout, 
P/aut.  Cist.  4,  1,  9.  Si  hoc  unum  adjunxero ,  quod 
nemo  eat  infitias,  Thebas  perpetuo  alieno  paruisse 
imperio,  sifajoutece  seu/fail,  que personne  ne  con- 
testera,  ne  niera,  que  Thebes  a  tottjours  ete  soumtse  a 
la  domination  etrangere,  Nep.  Epam.  10,  4.  Neque 
infitias  eo,  quasdam  esse  ex  hoc  genere  materias, 
Quint.  lnst.  3,  7,  3.  Quorum  alterum  neque  nego  , 
neque  infitias  eo ,  nos  enixe  operam  dedisse,X;V.  6 
40,  4.  Nec  eo  infitias ,  quin,  etc,  je  ne  nie  pas  qtte... 
ne,  etc.,  Fronl.  Aqticed.  72. 

infitialis,  e,  adj.  (.inficialis ,  e),  negatif,  de 
negation,  qui  consiste  d  nier  :  <~  quaestio  ,  C  tc.  I  op. 
24,  92.  <^status,  Qtiintil.  lnst.  3,  6,  3i. 

iufitiatio,  onis,/.  ( inficiatio)  [infitiw],  aclion 
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,!,■  nier,  dcucgaiwn.  —  1)  <■«  ginii;  i  Ac  nostnr  lin- 
causse  plnuinque  iiilitiaiionc  dclVndiuiiur,  Gie.  Pe 
Or.  2,  »5,  ro5.  —  II)  particul.,  action  de  nirr  ntir 
dette,  iiii  depdt  :  liein  aegatio  pecuuiae  deLatse  aul 
depositi,  Sen.  Dc  Ira  a,  9.  Cireuro&criptione»,  Eurta, 
fraudes,  infitiationes,  Cels,  Dtg.  47,2,  (><j. 

infitiator,  oris,  m.  (  inlirialior  )  [  inlitia:  |,  celttt 
,jiii  nic  avoir  recit  de  1'aygent,  nuuuraU  payeu*'  1 
Si  ille  inlitiaior  probassel  judici,  anic  peiit-un  esae  w- 
runiam,  id.  Cic.  De  Or.  I,  i", ,  1S8.  ~  ac  liauJuleii- 
tus,  Seii.  Bcnef.  3,  27.  ~  leUlUS,  inaiivais  payettr, 
i/iti  ne  se  pressc  pas  dc  pajer,    Cic.    Caitl.  2,     10. 

*  Infitiatrix,  Ici»,/.  ( inlitialrix)  [iiiiilia-],  <■.;//<.• 
ijtti  renie :  PiJei  Iraus  inliliatnx,  /°;<;</.  Psyc/t.  6S0. 

infitior  (iuGcior),  alus ,  1,  t.  <te/>.  [iufilia!  ], 
ne  poinl  avouer,  nc  pas  rccoiiuuitre,  nicr  :  Quiitn  id 
posset  mlitiari  ,  repenle  coiiiessus  est ,  ponvaiil  tuer 
lc  fait,  it  iavoua  toul  a  coup,  Cic.  Calil.  3,  5,  u.~ 
veruin,  nier  la  vcritr,  id.  Part.  14.  Earum  rennn  nul- 
lain  sibi  isle  neque  infiliaudi  raliouem,  neque  delen- 
dendi  facullatem  reliquil,  id.  Ven;  2,  4,  47.  Is  qui 
defendil,  resistal  0|iorlet  aliquo  stalu  ,  aut  infiliando 
aut  definiendo  ,  iaccusc  doit  necessairement  opposcr 
1111  moyen  de  dcfcnse,  soit  en  niant  soit  en  dejinissant, 
id.  Partit.  01:  29,  102.  Infiliabatiir  de  alits  rcbus, 
Varr.  L.  L.  5,  36,  49.  • — «  noliliam  alicujus,  Qvid. 
Pont.  4,  6,  42.  Faina  laclis  inlilianda  tuis,  rcptttniion 
quc  tes  actes  doivent  dcsavouei;  id.  Her.  9,  4.  Vawa, 
Sophocleo  non  infiliande  cothuino ,  Varron,  que  ne 
desavoue  point  lc  coliiurnc  de  Sopltocle,  c.-a-d.  tra- 
giquc,  3/artia/.  5,  3o,  i.  Progenies  haud  infiliauda 
parend,  progetiitnre  bieu  digttcdc  sou  pere  ,  qtitl  itr 
pcul  renier  oit  desavouet;  Ov.  —  II)  parlictil.,  liter 
avoir  recti  ott  promis  qt/clu;  ne  votdotr  pas  convenir  de 
qqclie  :  "  Infitiari  ciedituin  fraudare  >•,  Fest.  p.  112, 
Mml.  Quid  si  infiliatur,  quid  si  oinnino  non  debetnr? 
Ctc.  Qti.  Fr.  1,  2,  3,  10.  >~  deposituin ,  litvr  uu 
depot,  Jttv.  i i,  60. <~  prredas,  releiur  le  butiti  pronits, 
F/or.    1,22. 

infixtis,  a,  nni,  Partic.  //'infigo. 

*  inflabellatus  , ,a,  uni, Partic.  [de  iiinisitc  in- 
flabello  ],  soujfle,  attume  en  soufflant  :  His  omnibus 
elemenlisatque  coiporibus  ignis  lnflabellatusest,  Tert. 
adv.   Valettt.  23, 

Muflabilis,  e,  adj .  [inflo],  qiion  ne  peut  dila- 
tcr  par  iair  :  Pulmoneui  vocat  viscus  iuffabile,  atque 
aeris  rapax,  Lacl.  Opif.  D.  11. 

in-Uacceo,  ere,  v.  n.  [  1.  in,  flacceo  ],  scfletrir,  se 
fatier  ;  d't>u,  att  fig.,  s'ajfaiblir,  perdre  sa  force,  sa 
valeiir,  5011  utilitc  :  InQaccebunt  coudiliones,  Eitn. 
ap.  Non.  110,  14. 

in-flagro,  avi,  atum,  1.  v.  «.,  souffler  dans,  al- 
luttter  :  Saimenta  ignem  sponle  concipiunt,  et  niillo 
inllagranle  halitu,  ab  ipso  Numine  fit  incendium,  Solui. 
S,fin. 

inflameu,  inis,  n.  =  inflatio,  enfluic  :  lurpia 
buccai  11111  lnllaiiiina  ,  la  litdettse  enflure  de  ses  joucs 
(pendant  quclle  sou/flait  dans  une  flute),  Fttlgent. 
yiylhol.  3,  9. 

inflanimantpr,  adv.,  voy.  inflammo,  a  la  ftti. 

inflammatio,  oius./i  [  inflamino  ],  action  d'in- 
cendtet;  inceudic  (lat.  des  bas  temps)  —  I)  au propre : 
, — 1  porlaium  ,  Nitzar.  iu  Paneg.  Constant.  21.  Ctesa- 
1  is  liiror  alque  Pompeii  totuni  impeiiiim  (piodam  quasi 
diluvio  et  ii.flamiiiatione  conipuit,  raragea  iempire 
romain,  pour  ainsi  dtre,  parle  feti  et  Veau,  par  iinon- 
dntion  cl  1'iiicentlic,  Flat;  4,  2,  3.  —  B)  metaph.,  en 
parl.  tlu  corps,  iiiflitmmation,  irtitation  (comme  mala- 
die) :  Ocnlos  iiilerdum  iiiflainiualio  occupat,  Cc/s.  6, 
(i.  i.  Iiillaiiinialio  aurium,  iiiflammalion  des  oreilles, 
Plin.  11,  i5,  64.  fiillaiiiiiialiouein  discutere,  guerir 
ititr  iiiflamiiiatioii,  Pltn.  21,  20,  86.  liiflamiiialioiiem 
sedare,  /«  ealmer,  id.  22,  i5,  74.  Inflammatiouein 
cefrigerare,  td.  24,  8,  35.  Iiiflaminationeui  miligare, 
/(/.  -ii,piot£in.  —  II)  au  fig.,  feu,  flammc.  ardeur, 
enthousimme :  Poetam  bonum  ueniinem  sine  iiiflaniina- 
tione  aninioruin  ex-islere  posse,  el  sine  quodain  af- 
flalu  quasi  liuons,  qtiil  ne  peui  y  auoii-de  l/on  poete 
sain  ienlhousiasmr,  sans  Le  feu  poetique  011  sucre  , 
Cic.  Dc  Or.  1,   fo,   194. 

iiiUammatrix  ,  icis,  /.  [inflammo],  cclle  qui 
enflamme,  extite,  antme(lal.  dcs  bas  temps  ) :  Megajra 
iiillauiiiiaiiix,  /immiitn.  14,  1.  Kasdem  odii  causze, 
quie  amoiis  inflaiiiiiiati  iccs,   Mameit.  Pan.  Jidmn.  3. 

inflammo  ,  a\i,  atinn,  1.  v.a.,  mrttre  /,■  /,;,  ,,, 
ttlliiinn;  rmhrasci;  btulei;   inceitdter  —\)au  ptti/in ■  : 

Cerei  dicilur  ioflammasse  Medu  iis  ignilius,  ete.,  al- 
Inma  det  torchei,  Cic.  Vem  2,  4,  48.  Ctna  radam 
liiccrna  banc  epislolam  scripiissem,aiM  inflamraaram 
tuam,  faurau  eerit  cette  leltre  a  ia  titeur  dt  eette 

meme  tampe  a  ta  flanune  de  liapiellc  favats    bnde  la 


itcnil,;  iil.  Atl.  8,  .',  ',  1'atl'ialli  dil  ipielci.illl  Cl  III- 
(l.iiiimandaiii  rcliiupicie  ,  ;</.  tb.  3.  Clasiea  iiill.nn- 
inari  jussit  ,  il Jil  incciuiitr  ln  float;  ul.  Verr,  •>.,  5, 
35.  r*J  ti'Cta,  Liv.  10,  2,  8.  Ilonea  labclai  lala  alqnc 
iiillaiiunala  sunl,  Suet.  t\et.  38.  —  K )  itvtti/ih.,  rn 
parl.  t/tt  corps,  cii/lnniinei;  irrilrt;  etivciiin,,  1  :  l.asci 
laiiKis  iiillaiilni.it  nai'ilius  illilis,  Plin  32,  1  i,  \tj. 
1  nll.iniiii.il  1  Milncra  ac  iiioibo.-.,  c/ttc  ItA  plntes  et  les 
iiiitttultrs  .icnj/tttnmrri! ,  td.  25,  2,  5.  KtjUi  pasti  iiiflaiii- 
inaiilin  rabie,  les  chevuux  deviennent  enpages  ,  ul.  -/ri, 
8,  53.  —  II)  iui  Jig.,  eiijhiiiinni;  echatif/ei;  ejtitcr, 
remuer,  emoiicoii;  pnssionitcr.  itntiiirr  :  i^,  coiiciinu- 
lnis  ct  legibus  invidiain  senalus  ,  cit/lnniiiier  let  etpritl 
conlrc  Ir  scnnl  par  tlrs  huratifjitrs  ct  drs  /irojeti  de  lois, 
Ctc.  fcrr.  i,  i.  Admoveie  oralioiiein  ad  scicus  aui- 
inoium  alqne  motus  vel  iiiUaiiiiiiaiidin  \el  cliain  ex- 
sliiiguendos,  ;;/.  Dc  Or.  i,  14,  Ou.  Quum  corpons  fa- 
cibus  inflainmari  soleainus  ad  amaes  lere  iii|iidilaies, 
lcs  desirs  scusucls  nltumeut  en  noits  totiles  /t>  /iinsions, 
id.  Titsc  i,  19,  44.  •~  populuin  iu  impiobos,  ani- 
mer  le peuple  conttc  les  mecltanls,  id.  De  Or.  I,  4(1, 
202.  <^o  cupiditales,  enflannner  les  passions,  id.  F111. 
1,  16,  5i.  Inllamniaii  cupiilil.ile  honorum,  elre  devorc 
de  la  soif  drs  Iwtineurs,  id.  Latl.  23,  86.  «~  aliquem 
amore,  enflammer  qqn  tiamour,  Vtrg,  Mu.  4,54.  — 
Ati  partic.  pat/.  iiillammatiis,  a,  nm,  rnflatttm,;  exciti 
/>at;  brtilaut  potu  :  A  pociilia  iiillaininaliis  ad  i;lunain, 
Itrutant  tlcs  soa  enfaticc  dr  /11  puasioa  dc  la  g/nire, 
Cic.  Fttm.  1,  7,  9.  Voluptalum  poliendi  spe  inllam- 
inati,  enflammes  />ar  irspoir  drs  /oiinsancrs,  id.  Ftn. 
1,  18,  60.  Libidinibus  inilamnialui  et  linens,  ul. 
Tusc.  5,  6,  (i.  1 — 1  amoie  in  patrijm  ,  hrulnnt  d'unc 
palriotiqite  ardcut;  id.  Or  I,  4-i»  296.  >~  stelere  et 
furore,  id.  Verr.  2,  5,  62.  Prelio  innflamniata  maiius, 
main  armee,  mtse  en  inoucemritt,  scdutte  par  des  prc- 
scnts,  main  mercetlairc,  Clatul.  I  Cons.  Stit.  293.  — 
Deta 

Adv.  inflammaiiler,  avcc  chaleiti;  chnudrmcnt , 
vivement  :  Acriter  et  iiiflammanter  facil  complora- 
liouem  lam  acerbae  rei ,  Gelt.  no,  3,  i3. 

infliite,  adv.,  voy.  inflo,  a  ta  fin, 

■  nfla 1 1  li>.  e,  adj.  (inflo1),  oit  ion  peul  sou/fler, 
oit  ion  souffle  :  • — >  instrumeula  ,  instruments  a  vcnt, 
Cassiod.  de  Music.  1,1. 

inflatio,  onis ,  f.  [inflo],  enflure,  gonflemenl, 
disteitsion  ;  dilatation,  soiileventent  de  ieau  en  ebttlli- 
tion,  Vitt;  9,  3.  —  En  t.  de  med.,  cedeme,  emphy- 
seme ,  flaluosites  du  corps,  venls,  colii/ne  rentcuse, 
dislension  gazeuse,  meleoiismc  :  Pytbagoricis  iuter- 
diclum  putalur,  ne  faba  vesceienlur,  quod  babet  in- 
flationem  magnam  is  ribus,  parcc  que  cct  aliment  est 
flalueux,  donne  dcs  flatuositcs,  Cic.  Divin.  1,  3o,  62. 
Minima  inflainmalio  fit  ex  venalione,  Cels.  2,  26. 
Mala  dulcia  inflaliones  pariunt,  les  pommes  douces  en- 
genilrent  des  vents,  Ptin.  23,6,  57.  Infiationes  disru- 
tere,  chasser  les  vents,  id.  23, 4, 40.  Iuflationem  sedare, 
calmcr  tes  coliques,  itl.  23,  4,  4».  In  nostris  corpo- 
ribus  ex  cibo  (it  inflatio,  Sen.  Qn.  N.  5,  4.  —  *  II ) 
comme  Inliammatio  ,  inflammatioti  :  Inilio  veris  prae- 
cordiorum  inflalione  tenlabatur,  Suet.  Attg.  81. 

1.  inlla  t  ii-. .  a,  um,  Parlic.  et  Pa.  d  uillo. 

2.  inflatns,  us,  m.  [in-flo],  action  de  souffler 
dans,  insitjflation  —  I)  <i/i  propre  :  Oratori  populi 
aures  taniquam  tibise  sunt;  eae  si  inflalum  non  reci- 
piunl,  agilandi  finis  fariendus  est,  lcs  flutes  de  lora- 
teur,  ce  sotct  les  oreilles  de  iaitdileur ;  si  elles  ne  re- 
coivent  pas  le  soujfle  (  ne  rendent  pas  de  son  ),  i/  faut 
cesser  de  s'agiter,  Cic.  Iirut  5i,  192.  Primo  iiiflalii 
libicinis,  ati  premier  son  de  la  flule,  id  Acad.  4,  7, 
20.  —  II)  attjig.,  ins/itration  :  Inslinclu  inflaluqiie 
divinu  liilura  pramunciat,  Cic.  Divin.  1,  6,   12. 

inflecto,  exi,  exum,  3.  v.a.,  courbei;  plier,  lour- 
net;  detourner,  faire  dcvier.  —  1)  ati  propre  :  Quiim 
lerriiin  se  inflexissel,  le  /ers'etant  coutbc,  Ca?s.  B.  G. 
1,  25.  >~  bacillum ,  Cic.  Divin.  1,  17.^'  capillum 
leniler,  bouctrr  legeremcnt  les  cheveux,  Suet.  Attg. 
79.  —  Au  passif  dans  tc  sens  moyen  :  Ubi  piiniuin 
ex  allo  sinus  ad  urbem  ab  lilore  infleclilur,  dans  le 
licu  oii  la  mer  commence  a  s'enfoticer  vers  le  rivage 
pottr  former  le  golfe,  Cic.  Veri;  2,  5,  12,  3o.  Montes 
inllcxi  ibealrali  modn,  monlagncs  rangees  en  forme 
d  amphithedtre,  P/in    4,  8,    1  5. 

B)  pat  tictd. —  1")  chnngei  le  son  par  rles  infle.xions, 
nioiliilct;  vrrrirr  Irs  infle  nons  de  ttt  voix  :  1 — 1  voccs 
canlu,  Prop.  4,  8,  7 7  ; de  mettie  vox  inflcxa,  Cic.  Or. 
17.  —  2°  )  en  t.  de  gramm.,  marqurr  dit  ciicnnfletc , 
prononcer  (tiiic  sytlntte)  longue  :  luflVrlalur,  quod 
aciii  ,  an  acualiir,  quod  opoilebal  iiillccli?  Arnob. 
1,  /).  44-  —  II)  att  flg\,  /lccliii;  ptier,  changcr;  tott- 
vhtt;  vtnotivoir  :  Sohii  lnc  iuflexit  senstis  aniinuiiiipic 
labaiitem  Iinpulit,  lui  scitl  a  eit  le  secrcl  dc  changer 


>„•■  tetitimeate,  '  ir^.  ./■.,,.  ;,  -,u.  ,fu  nule  miim 
inllcMi  gratia,  neque  perfriogj  polHrtia,  neipje  adul- 
lerari  pecunia  polest,  /•  tlt,,,i  eieii  tit  icl  qm  ,,,,, 
credit  itr  ptut  k changer,  nuilt paittmnet  iebtan- 
In;  niit  tirgriit  iallcret;  Ctc.  Cattm.  >(,,  ;3.  ~ 
oraliuni  111  ,  altcrer  /' eloipteticr,  ,11  clinnger  h:  carac- 

t,t,;, .1.  );,,,'    tj   rff        ■■pwtnitJMHf  nniwi,  iiiiiiiu'11 

drit  la  gtaiidrur  ddme,  id.  Fnm.   1,  7. 

inlletus,  a,  um,  adj.  [2.  in-fletusj,  non  plewr, 
qui  lia  pas  tecu  lc  trtbut  tle  larmes  du  unx  morl > 
(  />oet. )  :  Aninue  viles,  inliiiuiala  iiilleiaque  turba, 
Virg.  /En.   11,  i- 2;  de  meim    Val.  Flacc  6.  t, , : . 

inflexitiilis  ,  e,  adj.  [  2.  in-Ui-xibibs  ],  quan  m- 
peut  ptier,  tirflexible  :  liolonui  '  <  erv  icoin  ,  mllexibi- 
lem  (  opiilhotonon  Hllllllt)  b-iai  inina  eMMT,  tnrit 
colis ,  optstholonos,  Pltu.  18,  12,  52.  — 
siiut  decieta,  qua-  dant  aniiins  iufl,  xibiii-  NH& 
1111  jugement  immuable,  invariable,  Sen.  //>.  g&.  i'er- 
vicaciaio  el  inllexibilem  obslinalionei!»  debcre  puiuri, 
Pltn.  Ep.    10,  ()7,  3. 

inUexio,  oni,,    /.  [  mUecto  j,  action  de  piter,  de 
flcchti;  de  cottrber  :  Lalei  11111   inflexione    hac   loi  ti  ac 
vii ili   non  ab  scena  el   ln-li lonilnis  ,  sed  ab  ariui 
etiam  ab  paUestra,  pnr  des  mouvcmenti  forts,  rigoi,- 
reux    lle.s    /roses  seront  imhles  rtmdUs.  F.lies  ra, 
leront  1'attittidr  de   l ' hotnmc  sotti  les  arntes  011  nrenri 
dc  iat/dete,    et  11011  cetle  dtt  comedien  sitr  ta   U> 
Cic.  De  Or.    i,  59,  220. 

1.  infle*us,  .1,  um,  Parlic.  </'inflecto. 

1.  inflexus,  us,  nt.  |  infleeto  1,  cotnhure,  sintwsite. 
detoui;  tottt ttant  (posler.  <;  Aiigusle).  —  1)  au propre  : 
Rhedaruin  Iransilus  arelo  Vieoruui  inilexu,  Juven.  3, 
236.  Adire  inflexibus  flcxuosis,  Arnob.  2,57.  —  II) 
auflg.  :  Vocem,  rujus  lectum  nriM  naiura  el  sim- 
plicissimum  fecit ,  inflexu  modiilalionis  inerii-sun.r 
torqnenl,  ta  rotx,  formce  par  la  nature  d  rendre  </<-• 
sons  jaciles,  simples  et  a^reables,  tts  ta  ptient  a  de 
langtiis<aiites  modulntions  ,  Settec.  Brev.   Vit.   12. 

inUictio,  6uis, /".  [  iufligo],  action  d"uifliger  : 
Faclum  s<ibtum  sangnine  vindicari  mulUe  inflictioue 
con  igiinns,  en  infligeant  une  amende,  Imp.  Coustant. 
Cod.  Tlieod.  9,   17,2. 

1.  inUictns,  a,  um,  Partic.  //'infligo. 

2.  inflictns,  us,  m.  [infligo],  cltoc,  neurt,  rrii- 
contrc,  cotlision  :  Aut  si  verba  oie  funduntur,  labia 
habere  cum  dentibus  quorum  inflictu  et  mobiblate 
miiltijuga  lingtia  sonos  aiticulet  et  vocem  in  verba 
confoimet,  Arnob.  3,  nr. 

inUiffO,  ixi,  ictum,  -p.  a.  3.  [r.  in-fligo  ],frapper 
ou  lancer  contre  —  I)  au  propre  :  • — •  abcui  secuiim, 
Cic,  Planc.  29,  70.  "->  caput  suum  parietibus,  se 
frapper  la  tete  conlre  tes  murailles ,  Lactant.  de 
Mort.  prrs.  49.  Puppis  inflicta  \adi*,  navire  ponsse 
sur  des  has  fonds ,  echoue,  Virg.  AZn.  10,  3o3. 
Infliclaque  lale  Terga  sonant,  dos  batlu,  fouette,  Val. 
Flacc.  4,  281.  —  B)  <ii<  fig.  :  Qtmm  in  allercalione 
arripilur  ab  adversario  verbuin,  et  ex  eo  in  eum  ip- 
sum  aliquid  qui  lacessivit  infligitur,  lorsqite,  »1» 
parant  de  qitelqties  mols  de  son  adversaire,  on  iut 
renvoic  le  trail  qtiil  a  lance,  Cic.  De  Or.  2,  63,  «55. 

—  II)   metapli.,  appliquer  qqche  avcc  force  :  Morli- 

feram  plagam  infligere,  porter  un  cottp  mortcl  d  qqn, 

Cic.  Vatin.  8,  20.  >~  vulnera  ,faire  des  blessures,  id. 

Pis.   i5,  32.  —  B)  en  gener ; ,  faire ;  cattsei;  infliger  ; 

imprimei;  imposer  :  Infligere  alicui  turpiludinem  sem- 

pilernam,    ittfliger  a  qqn  tine  Itonte,  lui  imprimer  une 

fletrissure  eternelte,    Cic.  Pis.  26,  63.  ~  detrimenla 

civilati,  causer  du  domma°e,  faire  du  tort  a  un  Etat, 

•  •         j  j 

Jtist.  3,  5.  ~  graviores  usuras,  extger  ae  qqn  ttes  m- 

terets  usuraires,  Pnnl.  Dtg.  22,  1,    it.~  alicui  pre- 

tiuin  rei  emptfe,  Jutian.  Dig.  3,  5,  3o. 

in-llo,  avi,  alum,   1.   i>.    a.,  souffler  dans,  Jaire 

entrer  en  sou/flant ;  remptir  de   vent,  enfler,  gonfler. 

—  I)  au  propre  :  F.x  ore  in  os  palumbi  iuflare  aquam, 
instijfler  dc  ieau  dans  le  bec  d'un  ramier,  Cat.  R.  B. 
90  Tumidoque  inflalur  caibasus  Anslio,  la  voi/e  est 
enflee  par  1'Aitsler,  Virg.  Mn.  3,  357.  Merito  qiiin 
illis  Juppiler  ambas  Iralus  buccas  inflet,  ne  lettr  fasse 
la  moue,  ne  lettr  montre  ses  joues  enflees  par  la  colere, 
Hor.  Sat.  1,  1,  2i.  Inflant  (cwpus)  oinnia  fere  legu- 
mu\n ,  presque  toits  les  legttmes  donnent  des  flatuo- 
silcs,  Ccts.  2,  26.  —  B)  particul.,  jouer  tiun  itislru- 
ment  d  vrnt :  Inflare  cavas  rieulas,  Lucr.  2,  i382. 
Calamos  inflare  leves,  <•>;//>';•  de  tegers  chalumeniix, 
Vtrg.  Evlog.  5,2.  — Absoll ,  jouer  :  Simul  inflaut 
libicen  ,  a  pei  ilo  carmen  agnoscilui,  <t«  premicr  sott/flc 
1/11  /ouetir  de  fliile,  des  que  ta  flutv  s'est  fait  entendre, 
Cic.  Acad.  2,  27,  86.  Scrwis  cum  eburneola  listula, 
qui  inflaiet  eum  sontim,  Cic.  De  Or.  3,  60,  225. 

II)  <7</  fig.,  enflri;  eiiorgiicil/it;  itnptrvr  de  ior- 
guetl  :  Qiium  libi  spe  falsa  animos  rumor  iiaflasset, 
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ii<.  Pit.  36,  S,>.  Quibus  mendariis  erexeral  niultoruin 
■waio&,  iiadea»  «t  regis  -i"'l!l  i»fl;-'>>!1t.  '<-•  •"<■,„<■<  <•»<■"■ 

,',,<■    lesqucls  i/  acait  releve  lc  coura^e  de  pltt- 

sieurs   ittt  serv.deni  a  enjlr  les   esperanees    dtt   roi, 

;'i.    ,2.  I.   Inllavil   ad    intolerabilem    superbiani 

.iiuinos.    enjl:   ■''""  insupporlable   orgucil  tcs    <:</>rits 

Je  cettx  t/ui.  etc,  •■>■   i^>   !l>   >'•  -^li(l»id  eliani  inlla- 

|,,,(  ;1„ ,s  ehasis  Rhodia,  "/.  37,  26,  4-   CrfMTiilcin 

Uunidis  nilla  stTinonibiis  ulrem,  que  tes  Jlatteries  am- 
poulees  le  «orrfleitt  conime  itn  ballott  enfli,  Hor.  Sat.  2, 
">  ,|S.  Ipse  I  Nril  gloria  inflandus,  Qtiintil.  Inst.  11,  i, 
Mrj.  —  -Ibsolt,  en  parl.  <lu  style  :  Antipater  panllo 
iafhvil  \  i-ht-iiKiii  ius ,  habuitqiie  vires  agresles  ille 
nuideui  sed ,  elc,  ileva  un  pett  le  ton  de  1'histoire, 
Ci,\  Leg.  i,  2,  <S.  —  De  li 

inllaliis,  a,  iiin,  part..  dans  quoi  on  a  sottffle. 
—  A  )  au  pt\>/>rc  :  Si  tibiie  iuflatje  non  referont  sonuni, 
abjuiendas  eas  sil)i  libicen  pulet,  si  la  Jliite  ,  quand 
on  a  soujfli  dedans ,  ne  rendait  pas  de  son,  le  join 
croirait  devoir  la  jeter,  Cic.  Brttl.  5i,  ig2.  Buccina 
,  <  iini  I  jussns  inflata  receptus,  la  trompette,  anintie 
oar  le  soufjle  ,  sonna  la  retraitc  ordonnie ,  Ovid.  Met. 
i,  3io.  INolo  verba  exiliter  exanimata  exire  ;  nolo  in- 
llala  tt  qua-.i  anlielala  giavitts,  jc  ne  vettx  pas  qtion 
tes  nricipite  (les  mots )  en  sons  renfles  ct  Italetants , 
Cic.  •/<■  Or.  3,  ii,  4o.  —  I'> )  me/aph.,  enfle,  gonfle, 
tttme/ie,  distendtt  :  Serpens  inflato  collo  tumidis  cer- 
vitibus,  cou  gorrfli ,  Cic.  Vatin,  2,  4.  Fulviam,  cni 
altiT.i  biicca  iuflatior  eral,  acumen  slili  tentare  dixit, 
qtti  aiait  une  jotte  plus  grosse  qtie  1'autre,  Sttet.  Iiltet. 
5.  Inflatnm  besteroo  venas  Iacclio,  Virg.  Ecl.  6,  i5. 
Inllali  amaes ,  fleuves  grossis ,  Liv.  40,  3.3,  2.  <^-«  ca- 
pilli,  cltevclurc  flo/tante,  iparpillie ,  Ovid.  A.  Am. 
5,  145.  Ile  hinc,  inanes  rhetorum  mani|ili,  inllata 
rore  non  Achaico  turba,  1'irg.  Cat.  7,  2.  —  Compar. : 
Vestis  inflatior,  vetemenl  tres-ample ,  Tert.  Pall.  4, 
med.  —  II  )  au  fig.,  enfli,  enorgueilli ,  bottf/i  dor- 
gueil.  fier,  prisom/ittteux  :  Quibus  llli  rebus  elali  et 
inflati  non  continebanlur,  exaltis  et  cnflis  de  ccs  ece- 
nements ,  t/s  ne  se  possidaient  plus ,  Cic,  Agr.  2,  35, 
97.  ~  el  tumens  animus,  ;'<-/.  Tusc.  3,  9,  19.  Qtium 
hostium  classis  Ilaliam  spe  atque  animis  infl.ita  pete- 
ret ,  p/eine  d'itn  espoir  prisompttteux ,  id.  Mur.  1 5, 
33.  ~  promissis,  id.  ib.  24,  49.  Inflati  Isetitia  atque 
insolentia  impii  eives ,  ivres  de  joie  ct  cTorgueil,  icl. 
Plul.  14,  6,  i5.  Intempestiva  jaclatione  severilatis  in- 
Ualus,  Liv.  29,  37,  9.  <~  assentalionibus  ,  exal/i  par 
les  flal/eries ,  td.  24,  6,  8.  1 — «errore,  Cic.  Acad.  4, 
36,  116.  Homines  inflati  opinionibus ,  liommes  enflis 
de  lettr  vain  merile  ,  id.  Off.  1,  26,  91.  « — ■  le^ioimni 
numero,  Jier  du  nombre  de  ses  legions ,  P'el/.  2,  «So, 
2.  Quem  nobis  fama  superbum  Tradit  et  inflaliuu  , 
Juv.  8,  72.  Elalus  iitflalusque  lantis  telut  successibus, 
Sue.t.  JVer.  37.  —  Cornpar.  :  Et  juvenis  haud  dubie 
inflalior  redierat,  etait  reventt  pltts  presomptueux,  Liv. 
3g,  53,  8.  —  B )  en  parl.  du  style,  botifft,  hoursoitjt.', 
rmpltatique,  pltin  d'une  ridicule  enflttre  :  Altici  pTessi 
1  t  inlegri.  Asiani  inflati  et  inanes,  Quiutil.  Inst.  12, 
10,  16.  Sfe  Ciceroni  qiiidem  obtrectatores  defuisse , 
quibus  inflatus  et  tuntidus  videretur,  qui  le  tromaient 
empltatique  et  bottrsoiijle,  Tac.  Or.  18.  TNon  inflati 
somnia  Callimachi,  Prop.  2,  34,  32.  Subtiactoque 
nomine,  hoidearium  ,  u t  inflalum  ac  levem  et  sordi- 
dum,  Suet.  Jiliet.  2.  —  Dc  la 

Adv.  mflale,  dune  maniire  enflee:  d'oii,  ait  fis.,  or- 
^itetlletisemeitt  ,  Jterement ; —  avec  etageratton  ,  en 
grossissant  les  clw.es  :  Atque  haec  ad  euni  lalius  alque 
inllalitis  Afranins  perscnbebat,  Coes.  B.  C.  2,  17.  La- 
lius  iuflatitisque  mullo  quatn  res  erat  gesla  faina  per- 
crebuerat,  id.  ib.  3,  79. 

in-floresco,  rui,  3.  v.  n.,  commencer  a  Jleitrir 
qque  part  :  Prislma  Romuleis  iufloruit  arcibus  a;tas , 
let  temps  antiques  ont  reficuri  dans  les  murs  de  Ro- 
•milus,  Claud.  II.  Cons.  Stil.  134. 

infloentia,  #,J.  (inlluo),  /'influence,  peste  rttsse, 
grtppe,  L.  M. 

in-fluo,  xi,  xum,  3.  ».  n.,  couler  dans,  se  jeter 
datts  —  I )  au  propre  :  Apud  Hypanim  fluvium  ,  qui 
ib  Birope  paile  in  Pontum  influil  ,  qui  se  jeite  dans 
■•■  font-Enxin,  Cic.  Tusc.  1,  39,94.111  quem  sanguis 
.1  jecore  per  venam  illam  cavam  influit,  -ventriculc 
dam  tcquel  le  sang  qtti  vient  dujoie  se  jet/e  par  cettc 
rrtnecave,  id.  IV.  D.  2,  55,  i38.  Lacus  qui  in  flunien 
Rhodanum  ,nfl,llt,  Cces.B.  G.  1,  8.Palus  influit  inSe- 
1™,a"  fl"'»'  "•  le  marats  se  jette  dans  /a  Seine,  y  di- 
vcrsescs  eaux,  id.  ib.  7,  57.  —  Avcc  /e  simp/e  accusa- 
ttf  .•Oceanum  qui  in&mt  Azanium  appellant,  P/in.  6, 
■■>\,  28.—  Avec  ttn  adverbe  local :  Non  longe  a  mari, 
<|uo  Rhenus  infltul,  non  loin  ,U  la  meroii  h  Rltin  va  se 

!Tr!  (fS'  B'  G'  *'  tm  H,lcTvcus,hucSagaris  influil, 
Ovid.  Pont.  4,  io,  48. 


II)  metapli.,  en  parl.  tfobjets  non  liquides,  se  jeter 
dans,  fondre  sur,  fairc  invasion,  penetier  qque  part  : 
InUueults  111  llaliam  C.alloruin  copias  repiunere,  re- 
/onicr  lcs  trou/ics  ganloises  qui  fondeilt  sttr  lltalic, 
Cic.  Prov.  Cons.  i3,  32.  Influxisse  eo  Scylhas  Iradtinl, 
quc  lis  Scrtlies  envaliirent  ce  pays  ,  Plin.  6,  7,  7.  In- 
fluens  atque  elflucns  divinus  aniinus,  Cic.  Urtiv.  i3. 
—  Entrer  dans ,  penitrer  inscirsiblement,  se  glisser, 
s'iiisiruter  dans  :  IJt  in  iiniversorum  aniinos  tainquam 
influere  possimus  ,  que  nous  pnissions,  pottr  ainsi  dire, 
uotts  insintter  dans  tous  lcs  csprits ,  Cic.  Off  2,  g,  3i. 
Quibus  blanditits  Papirius  nuper  influebat  in  aures 
coiuionis,  gagnait  1'oredle  de  1'auditoire,  s'en  faisait 
ecoutcr  avec  /r/aisir,  id.  Lcel.  21.  Nibil  tam  facile  in 
animos  teneros  alque  molles  influere  quam  varios 
canendi  sonos  ,  <7«e  rien  ne  s"msimte  si  aisement  dans 
lesdmes  tendres,  id.  Leg.  2,  i5,  38.  Paulatim  sermone 
Graeco  in  proximas  Asia;  civilates  influenle,  la /angue 
grecqtte  se  ripandant  dans  les  vi/les  de  I' Asie  les  plus 
voisines ,  Qttintil.  Inst.  12,  10,  16.  Ex  ill.i  lenitate 
ad  hanc  vim  acerrimam  influat  oporlet  aliquid,  et  ex 
hac  vi  non  numqiiam  animi  alitpiid  inflammandum 
est  illi  lenitati ,  cette  douceur  doil  encore  se  faire  scn- 
tir  (se  glisser)  dans  1'impetuosite,  et  riciproqtientent 
/'impetitosite  doit  quelqtiefiis  animer  la  douceiir, 
Cic.  de  Or.  1,  53.  —  Influentes  capilli,  cheveux  qui 
lombent,  Cels.  6,  1 . 

*  itifliius,  a,  um,  Bdjr.  [iu-fluo],  qui  coule  dans, 
qui  afjltte  ;  au  fig.,  commttniqui  :  Tam  largiler  influa 
Iraxil  Dona  Dei,  Paul.  Nol.  Carm.  i5,  107. 

inflnxio,  onis,  f  [iufliio|,  passage  dans,  des- 
cente  dans  :  Malerialis  influxio  in  corpus,  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  12.  Ea  quae,  infhixione  sui,  qnam 
Graeci  &7r6p(5oLav  vocant,  spirationeni  facilem  agro- 
lantibus  facere  valent,  cn  sc  ripainlant  d  /'interienr, 
en  y  pinitrant,  par  leur  injluence  ,•  6'<x/.  Aurel.  Acut. 
2,  37,  sub  inil, 

influxus,  a,  um  (  in-fluxiis],  qtti  nest  pointpas- 
sager,  constant,  dttrable  :  Eamque  (insulam  )  pridem, 
influxa  et  est  satis  fides,  Tenuere  Cempsi,  Avien. 
Orb.  Mar.  2  56: 

influins,  us,  m.  [infltio]  ,  injluence  :  Si  e.x  solis 
stellarum  influxibns  pendeamus,  si  nous  n  itions  sott- 
mis  qiitz  1'inflttence  des  astres,  Firm.  Math.  1,1. 

in-fodio,  fodi ,  fossum  ,  3.  i>.  17.,  enfouir,  mettre 
dans  la  lerre,  enterrer,  caclier  dans  la  terrc  ;  creuser, 
formcr  en  crcitsant  —  I )  au proprc  :  C^mpestris  locus 
alle  duos  pedes  infodiendus  esl,  doit  etre  creusi  a  dettx 
pieds  de  profondenr,  Colitnt.  3,  i3,  5.  Sarmenta  con- 
cidito  minute,  et  ibidem  inarato  aul  infodito,  coupez 
les  sariacnts  eu  menus  inorccaux,  et  cnfotitssez  Irs  dans 
le  sillon  de  la  cltarrue  ou  dans  une  tranclree  ,  Cat.  R. 
R.  37,  3.  Squalenles  infode  conchas,  firg,  Georg.  1, 
348.  Corpora  niulta  virum  terne  infodiunt ,  i/s  entcr- 
rent  beaucoup  de  corps ,  id.  Mn.  11,  2o5.  Talese  totie 
in  terram  inlodiebatitur,  les  pintx  etant  enfonces  tottt 
entiers  en  terre ,  Cais.  I).  G.  7,  73.  Prornl  ab  eo  loco 
infoderunt  in  quo  erat  mortnus,  Nep.  Paus.5.  Gemmas 
infodeie  oorpori ,  enterrer  tles  pierreries  avec  le  corps 
du  difttnt,ou  les  incrttster  dans  la  cliair,  Plin.  procem. 
12.  —  II)  mitaplt.  :  "Vulnera  infossa  penilus  cerebro, 
profondes  blessurrs  faites  au  cerveau,  Stat.  Tlteh.  S, 
534.  Saxum  perfraclae  cassidissera  Ossibus  infodiens, 
pierrc  qui  enjbnce  dans  les  os  /'airaindu  casque  brisi, 
Sil.  10,  238. 

in-fcecunalus,  voy.  infecundus. 

*  in-foMleratus,  a,  um,  adj.  [2.  in-foederalus  ], 
t/ui  n'est  poinl  allic ,  qiti  n'est  point  entri  dans  une 
fidiration  :  Qui  iniles  ab  inftederalis,  ne  dicatn  ab 
hostibus  regibus  ,  slipendium  captat,  nisi  plane  deser- 
tor?  Tert.  Prcescr.  12. 

*  in-formabilis,  e,  adj.  [  2.  in-formabilis  ),  qui 
ne  peut  pas  recevoir  de  Jorme,  prendre  une  autre 
figure ;  011,  peitt-etre,  incrii  :  Deus  immutabilis  et 
lnformabilis  ,  Tert.  adv.  Prax,  27. 

in-formatio  ,  onis,  /".,  dessin  ,  plan,  esquisse, 
projet,  devis.  —  I  )  att  propre  :  ^dium  sacrarum  in- 
formationes  ,  Vitt:  4,  6  fin.  —  II )  au  fig.,  idie,  con- 
ception,  repriscntation  :  Quae  esl  enim  gens,  aut  qnotl 
gtntis  hotninum,  quod  non  habeat  sine  doctrina  an- 
licipationem  quandana  deoruin?  quam  appellat  irpo- 
Xt)4>>.v  Epicurus,  id  est  anteceptam  animo  rei  qiiandam 
infoinialionein  ,  sine  qua  net-  inlelligi  tpiicquam,  nec 
tpiaeri  nec  dispulari  possit,  une  idie preconcue  (anti- 
rieure  a  tottte  doctrirrc)  tfiinc  cltose ,  Cic.  N.  D.  1, 
16,  100.  Habebam,  inquis,  in  aniino  insitam  iufor- 
inalionetn  quandaui  Dei  ,favais,  dis-tu,  dans  mon  in- 
telligence  une  idie  innie  de  la  diviniti ,  Cic.  N.  D.  1, 
36,  100.  Unius  verbi  imagine  totius  sententipe  infor- 
matio,  1'intelligence ,  la  conception ,  le.  souvenir  dJttne 
pensie  entiere  par  1'image  d'un    scnl    mot ,    Cic.  Or. 


2,  87,  358.  Informatio  verbi ,  exp/ication,  dyntoltfie 
d'itn  ntot,   id.   Pttrtit.  01:  29,  102. 

informator  ,  oris,  m.  [  informo  ],  celui  qtti  forme, 
,/uicleve,  qui  instrnit  <  Mosrs,  poptili  informator,  7*««. 
adv.  Marc.  4,  22.  Primus  infoiuiator  lilieraniin,  cetiti 
qnt  enseigne  attx  enfants  d  former  les  lettres,  td.  Pall. 

0 .  (  =  abecedarius,  arenarius. ) 

*  informidabilis,  e,  adj.  [  2.  iu-formidabilis  ], 
qtti  tiest  pas  d  craindre  :  Oinnis  erit  judex  inforini- 
dabilis  ilh,  Coripp.  Laud.  Jttst.  1,  354. 

*  informldatus,  a,  nm,  adj.  [2.  iii-formidatus], 
non  redouli  :  Hinc  tacite  nitens  informidatus  adire, 
Sil.  i5,  241. 

informis,  e.  adj.  [2.  in-forma],  informe,  sans 
forme ,  qtti  n'a  pas  la  forme  ordinaire.  —  I )  au  pro- 
pre  :  Cum  res  mula  aut  inlormis  fil  loquens  et  lormala, 
quandun  itre  mttet  et  sansforme  prend  ttn  langage  et  ttne 
forme,  Auct.  adHer.  4,  53,66.  Alveos  informes  rap- 
tim  faciebant  ,faisaicnt  d  la  hdle  de  grossieres  nacelles, 
Liv.  21,  26,  9.  Mola  est  caro  informis,  inanima,  on 
appel/e mdle  tinc  cltair  informe,  inanimee,  Plin.  7,  i5. 
l3.  —  II)  mita/ih.,  difforme,  laid,  hidciir,  affreux, 
horribte  :  «~  cadaver,  cadavre  liideux,  l'irg.  8,  284. 
Informes  hiemes,  affreux  hivers ,  Hor.  Od.  2,  i5,  i5. 
«~  situs,  rotiille  affreiise  ,  id .  Ep.  2,  2,  11S.  Horren- 
dosque  toris  informibns  artus,  Val.  Flacc.  4  ,  245. 
Et   timor  informem  ducel  in  or-e  notam  ,  Prop.    1,  5, 

16.  >~  color,  teint  hidettx,  Tihtt/l.  4,  4,  6.  Informes 
sanguine  peltae,  Stat.  Theb.  12,  528.  Iinbre  cruento 
informis  faries,  visage  inondi  de~  hideitses  larmes  dr 
sang,  Luc.  6,  224.  Infurmem  exitum  deligere,  un  trc- 
pas  affrettx,  Tac.  Ann.  6,  49.  Sors  iuformis,  sort 
Itorrih/e,  id.  ib.  12,  37.  ^«  \e\wm, morl  affreuse  (la 
pcndaison) ,  t'irg.  JEn.  12,  6o3.  Nibil  est  illis  ( me- 
lallis)  inforuiins,  Sen.  Ep.  94,  med.  lnformis  dicitur 
mulier,  non  qu.ne  caret  forma ,  sed  quae  male  est  for- 
mala  .  Priscian.  1,  p.  54  1,  Ptttsch.  —  Dc  ia 

Adv.  informiter,  sans  forme,  dttne  manicrc  Ititlettse  : 
<~  sonare,  Attgust.  Conf  12,  29. 

informitas,  atis,  f.  [  informis  ]  ,  absence  de 
forme ,  laidcttr,  di/formiti  (postir.  d  Cipoque  classi- 
que  :  Vl  scabras  adbuc  informilatis  proditio  editione 
vera  exslinguerelur,  Soltn.  in  ep,  prior.  ad  Advcnt. 
Seclari  informitatem  materia?,  Tert.  adv.  Hermog.  42; 
dc  meme,  Attgust.  Confess.  12,   12. 

informiter,  <i«-/i'.;  voj.  informis,  a  /a  fin. 

informo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  donner  la  forme  d 
une  cltose,  former,  faconner,  figtirei:  — I )  att  pro/ire 
(le  p/ttt  souv.  poet.)  :  Ingenlem  clipeum  informant , 
fabriqttent  un  enorme  bouclier,  Vitg.  JEn.  8,  i'17. 
Areae  sic  infoiTnandne  suiil,  lcs  aires  doivenl  etre  ainsi 
disposies  ,  Colum.  11,  3,  i3.  Informare  cffigiem,  tra- 
cer  le  portrait,  Sil.  17,  525.  Et  nunc  inforinet  cera 
Martem  castamque  Minervam,  fassc  avec  de  la  circ  le 
porlrait  de  Mars  ct  de  la  chaste  Minerve,  Poct.  ap. 
P/in.  Ep.  g,  7.  Noctivago  ta?das  informalura  labori, 
Ciaud.  Rapt.  Pros.  3,  33 1.  • —  II )  aufn;.  A  )  cst/uisser, 
dicrire,  figttrer,  ttxposer,  donner  une  tdie  de  qqchc  : 
Chrysippus  nia^nain  lurbam  congregat  ignoloriun  deo- 
runi,  attpie  ila  ignotoruiu  ut  eos  ne  conjeclura  qui- 
dem  iuformare  possitnus,  et  tellement  inconntts  que 
nous  ne  sattrions  meme  par  con/ecture  nous  en  Jaire 
ttne  idee,  Cic.  N.  D.  1 ,  i5.  Inanium  visorum  una 
depulsio  est,  sive  illa  cogitatione  informantur,  sive  iu 
quiete,  soit  qne  notts  les  concevions  par  /a  pensic, 
soit  qiie/lcs  s'offrent  a  nous  (  ces  visions )  dans  /e  som- 
meil ,  id.  Acad.  2,  16,  5i.  Dicitis  informari  non  posse 
vrrtutem,  si  quippiam,  nisi  quod  honestum  sit ,  nu- 
meretur,  qiioit  nc  pettt  former  1'ideal  de  la  vertu 
si,  etc,  id.  Ein.  4,  17.  Atque  ego  in  summo  oralore 
fingendo  taleni  informabo,  aynnt  d  former  1'oratcttr 
parfait,  fe  nien  formerai  Ctdia/  sttivant,  je  me  /e  re- 
prisenlerai  sotts  les  trai/s  saivants ,  id.  de  Or.  2,  7  ; 
de  meme  :  Inchoare  et  informare  oralorem,  ibauclter 
e/ faconner l'oraleur,id.  ib.g,  >3.Informat  adhucadum- 
bratum  indicium  lihi,  qtiil  fornte  les  premicrs  traits 
de  la  dinonciation  par  les  mains  de  son  fils,  id.  Sull. 
18,  52.  Frequenter  de  his  quie  vobiscum  aguntur  ve! 
acta  sunt  informanles,  F.nnod.  ep.ci,  33.  — B  )  for- 
mer  par  1'enscignentcnt,  instruire,  faconner  a  :  Arles 
quibus  a>las  puerilis  ad  humanitatem  informari  soleu 
Cic,  Arch.  3,  4.  —  Ut  nemini  parere  animtis  a  na- 
tura  bene  informatus  velit,  qtiture  iune  /leiircusenurtt 
douie,  hien  nie,  nc  veu/  obeir  d  personue,    Cic.   OJJ. 

1,  4,  i3. 

*  I.  iu-foro  ,  are,  faire  une  trouie  dans  ,  tcrme 
p/aisant  qtti  rcnfernie  itne  idie  obscene  :  Mox  atlS 
inforare  medio  trunco  (atttre  lecon  :  imperare),  Pun. 

17,  i4,  24;  <"/•  aussi  l'art.  sitiv. 

2.  inforo,  are  [  1.  in  forum  1 ,  ciler  en  justice  : 
Ctirc.  Quseso  ne  me  incomities.  Ly.  Licetne  inforai  c , 
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si  iucomiliare  liauJ  lirel?  Curc.  Non  inforabis  me 

quideill  (nvec  un  sens  accessoire  obscene  ;  cf.  I  art. 
stiiv.).  M.  Nautlet  traduit :  je  teprie,  ne  me  ftis  /witit 
d'affaire.  —  Petil  on  tefaire  1'affaire  ,  si  tu  crains 
les  tt/faires?  Plattt.  Curc.  3,  3o. 

iufortuniUus,  a,  iim,  adj.  [  2.  in-fortunatus  ] , 
injorlttne,  maUieureux  ( anter.  et  poster.  d  t'e'/ioijue 
classique  )  :  O  infortunaluni  senem,  Ter.  Eun.  2,  3. 
7.  Nihil  me  infoiiunalius,  niliil forlunatius  Calulo,  il 
n'y  a  rien  de  plus  inforliine  quc  moi,  rteii  de  ptus 
fortuneque  Catulus,  Cic.  Att.  a,  a4,  4.  Infoiiunatis- 
simus  maritus,  le plus  iiifortuiie  des  inatis,  Appul.  Mel. 

4,  /'•  i54. 

*  infortunitas,  alis,  /.  [  2.  in-forluna  ],  infor- 
ttine,  mallieur  :  Itidem  sunt  bona  et  uiala  ,  felicilas  et 
infoiiunilas,  Gell.  6,  1,  5.  Dans  le  passage  de  Lac- 
tance,  Eptt.  29,  au  litu  //infortunitas  011  prcfere  lire 
importutiitas. 

infortunium,  i,  n.  [fortuna  ],mal/ieur; particul. 
chdtimcnt ,  punition  (  anler.  d  1'epoque  classiqtie  )  : 
Ferres  infortuniuin,  it  t 'arriverait  malhcur,  Tcr.  Ad. 

2,  1,  24.  Ni  pareat  patri,  lialiilurum  infortiiuium  esse, 
que,  s'it  riobeit  d  son  pire,  il s'en  repenlira,  il  cn  scra 
pttni ,  Liv.  1,  5o,  9.  <~  invenire,  Plaut.  Amph.  1,  1  , 
i3o.  Infortunio  aliquem  maclare,  id.  ib.  4,  2,  14.  Ca- 
vere  inforlunio,  se preserver,  se  garer  des  accidcnts  , 
id.  Hud.  3,  5,  48.  De  meme  :  Vitare  infoiiunio,  id. 
Curc.  2,  3,  19.  Tunc  tua  meinfoiiunia  Ktdent,  alors  je 
serai  touche  de  tes  mallieurs,  Hor.  A.  P.  io3.  His 
lurbinum   inforluniis  percitus.  Amm.  19,    7. 

infossio,  onis,  /.  [infodio],  enfouissement  :  Vetus 
vinea  mergis  inelius  reparabitur  quam  si  infossione  to- 
tius  corporis  obruatur,  Pall.  3,  16. 

infossus,  a,  um,  panic.  ^'infodio. 

infra  [infer,  infera,  sc.  parte,  d'ou  infra;  sous 
la  forme  non  syncopee ,  infera ,  lnscr.  ap.  Grut.  171, 
8  ],  adv.  et  prep.  —  I)  adv.,  au-dessous ,  en  bas,  a 
la  partie  inferieure  :  Infra  nihil  est  nisi  mortale ,  ati- 
dessotts  ilriy  a  rien  que  de  mortel ,  Cic.  Rep.  6,  17. 
Ferro  candente  in  occipitio  et  infra,  qua  summa  ver- 
tebra  cum  capite  committilur,  adurere,  Cets.  3,  23, 
fin.  —  Suivi  de  quam  :  Si  infra ,  quam  rami  fuere, 
pracidatui',  au-dessous  de  la  region  oiifurent  les  bran- 
c/ies ,  Plin.  16,  3o,  53.  —  Absolt,  en  parl.  de  1'enfer  : 
Non  seges  esl  infra,  en  bas  011  ne  seme  point ,  Ti- 
btill.  1,  10,  35.  —  Comp.  inferius ,  plus  bas ,  plus 
loin,  plus  profondement :  Altius  egressus  coelestia  lecla 
cremabis,  inlerius  terras,  si  tu  montcs  trop  liaut ,  tu 
embraseras  tes  celestes  demeures  ;  si  tu  descends  trop 
bas,  tn  bruleras  la  tcrre ,  Ovid.  Met.  2,  137.  Iuferius- 
que  suis  fraternos  currere  Luna  Admiratur  equos , 
s'etonne  de  voir  les  coursiers  jraternels  dirigerplus  bas 
tettr  course ,  id.  ib.  .2,  208.  Inferius,  quam  collo  pectora 
subsunt,  uu  peu  au-dessous  de  1'cndroit  oit  la  poilrine 
succede  au  cou,  id.  ib.  12,  420.  —  II)  aufig.,  au-des- 
sotis  pour  lavaleur,  la  considcration,  la  dignite,  ta  110- 
blesse  :  Vix  Tiberio  concedere  :  liberos  ejus  ut  mul- 
tum  infra  despectare,  regarde  les  enfants  de  ce  prince 
avec  le  dedain  d'un  liomme  beaucoup  au-dessus  d'etix, 
Tac.Ann.  2,  43.  —  Comp. :  Persequar  inferius,Posse 
nocere  animis  carminis  oinne  genus  ,  je  prouverai plus 
bas  que  toute  poesie  peut  corrompre  tts  coeurs,  Ovid, 
Trist.  2,  263.  Virlutem  non  flamma,  11011  ruina  infe- 
rius  adducet,  ne  feront  dcscendre  ta  verlu  dc  sa  Itau- 
teur,  Sen.  Ep.  79.  Quae  prajterire,  quam  infenus  ex- 
sequi  tutius  duximus,  Solin.  2,  med. 

II)  prep,,  avec  l'accus„  sous,  au-dessous  de  —  1°) 
aupropre:  Argentum  in  ieetica  cubans  ad  mare  infra 
oppidum  exspectabat,  couclie  dans  sa  litiire  pres  de 
la  mer  au-dessous  de  la  vi/le,  plus  bas  que  la  ville  , 
Cic.  Verr.  2,  4,  23,  5i.  Iufra  calum  et  sidera  nox 
cadit,  tcs  tenebres  riatteignent  point  la  region  des 
aslres,  Tac.  Agr.  12.  —  En  parl.  du  temps  :  pltts  tard 
que  :  Momcrus  non  infra  superiorem  Lycurgum  fuit, 
Homire  ne  fut  pas  poslerieur  att  prcmier  Lycurguc , 
Cic.  Iirut.  10,  4o.  —  En  parl.  de  la  grandeur  :  Uri 
stint  magnitiidine  paulo  infr.i  elephantos ,  sont  d'une 
tiiilleun  pcu  au-dessous  des  elephatits,  Cccs.  B.  G.  6, 
28.  — Enparl,  du  nombre :  Teinadena  (ova)  suhjicito, 
hieme  paticiura  ,  tion  tamen  infia  novena  ,  mais  pas 
moins  de  neuf,  Plin.  18,  26,  62.  —  2°)  au  fig.,  en 
parl.  tlu  rang,  dt  la  considcration,  dtt  prix,  ctc.  :  Qui 

invictus  sit,  euin  res  humanas  despicere  aique  infra 
sepositasarbitrari,  regardt  Uschoseshumaines  comme 
bieit  au-desseiu  de  soi,  Cic.  Tttsc.  3,  7,  i5.  Sapientia 
ei  animi  raagnitudiuem  complectitur,  et  ut  omnia, 
quse  hniiiini  accidant,  infra  se  esse  judicet,  id.  Fin. 

3,  7,  25.  K  quo  infra  se  el  Caesarem  vidiret  et  iem- 
publicam,  tfaii  il  pui  voir  dscs  pieds  el  Ccsar  et  la  ri- 
publique ,  Vell,  ■>.,  76,  4.  Semperque  infra  aliorum 
aestimationes   si   meticntem,  s'estimant  toujows  att- 
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dessous  de  ce  que  Testimaient  les  autres ,  id.  2  ,  127, 
fiu.  Infra  servos  cliens,  itl.  2,  83.  Kst  tihi  11011  iiilra 
Speciem,  non  nomine  dispar,  ne  t'est  pas  inferieitr  en 
bectute,  et porte  le  meme  nom,  Prop.  1,  20,  5.  Confe- 
rant  se  Marii...  infia  Pallantls  laudis  jaiebunt ,  ils 
resteront  audessous  de  la  renommee  de  Paltas,  Plin. 
Ep.  8,  6,  2.  Id  quidem  infra  grammalici  oflicium  est, 
ce.ta  est  au-dessous  de  la  tuclie  du  grammniiien , 
Quintil.  Inst,  1,  7,  1;  cf.  :  Illa  mulltim  infra  rhetoris 
ofiicium  existimanda,  id.  ib.  2,  5,  4- 

Infra  1'nrlam,  Vnter-Porta ,  juridiction  sttisse , 
catitoit  des   Grisons. 

Infra  Thebas,  cf.  Hypothebae. 

*  infractio,  onis,  /.  [infringo],  action  de  bri- 
scr  ;  etat  de  ce  qui  esl  brise  ;  de  la,  att  fig. ,  abattement : 
In  eiindem  cadere  timorem  et  infractionem  qiiandam 
animi  et  demissionem  ,  daus  ime  sorte  d ' abatlement 
moral,  Cic.  Tusc.  3,  7,   14.  ] 

■  nfracturu  ,  »-, /.  ( infringo ),  infraction  a  ta  loi, 
M.  L. 

1.  infractus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  cZ'infiingo. 

2.  infractns,  a,  inn,  adj.  [2.  in-fracliis  ],  non 
brise,  non  affaibli,  11011  abaltu  ( lat.  des  bas  temps.  )  : 
Fraclaj  opes  infractos  aniinos  repererunt,  Symm.  F.p. 
1,  3.  Inlracliis  hoc  spectaculo,  Hieron.  yit.  Pauli. 

infreeno;   voy.  infreno. 

INFRA-FORANUS,  a,  um,  adj.  (  forum  ) ,  qui  se 
truuve ,  qui  est  place  au-dessous  du  Forum  :  C.  UM- 
BRIO  KUORASTO  COLLKGHIM  MARTKNSIUM 
INKRAFORANUM,  MKMOR  LIBERALITATIS  KT 
HONORIFICKNTI^:,  Inscr.  ap.  De  Vila,  AA.  118 
26,  3. 

infritgllis,  e,  adj.  [2.  in-fragilis],  qtti  ne  peut 
etre  brise.  —  I)  au  propre  :  Adamanlem  infragilem 
omni  celcra  vi,  Plin.  H.  N.  20 prooem.  —  II)  aufig., 
fort,  solide,  indestmctible  :  Si  vox  infragilis,  pectus 
mihi  firmius  x\e,  Ovid.  Trist.  1,  5,  5  3.  Summum  bo- 
num  est  infiagilisanimi  rigor,  Sen.  Vit.  B.  9. 

infrcgi,  parj.  </'infringo. 

infrascribo,  ecrire  au-dessoiis ;  signer  au-des- 
sotts ;  att  part.  infrasciipturus,  Papyr.  ap.  Marini 
Papir.  Diplom.  n°  n5,  p.  175,  ou  ilfatit  lire  infra- 
scrrpturis  au  lieude  inlrascripluris. 

infraspinatus ,  a ,  um  ( infra,  spina ),  qui  se 
Irottve  soas  1'e'june  :  <~  musculus ,  muscle  sous-epi- 
itetix,  L.  M. 

in-fremo,  ui,  3.  v.  n.,  gronder,  fremir,  murmu- 
rer,  etc.  contre,  a  la  vue  ott  a  T-occasion  de  quelque 
cliose  (poet.) —  I)  au  propre  :  Infremuitqiie  fe- 
rox,  et  te  sanglier  grogna  avec  fitreur,  Virg.  Mn.  10 , 
711.  —  II)  mctaph.,  en  parl.  des  objets  inaritmes , 
retenlir,  resonner,  eclater  :  Ncc  bellum  acrius  infre- 
iniut ,  retentit,  eclata  avec plus  de  fracas ,  Sil.  3,  23o. 

*  iiifrciiiitio  (infraen.),  onis,  /1  [iufrenoj, 
action  de  mettre  un  frein  d,  de  dompter,  victoire  sur  : 
>~  libidinis,  Terl.  Adv.  Marc.  1,  29. 

1.  infrenatns  (  infraen.),  a,  um,  adj.  [  2.  in-fre- 
natus],  qui  ria  pas  de  bride ,  qui  ne  se  sert  pas  de 
bride  :  Video  generosissimarum  gentium  equites  fre- 
natos  et  infrenatos,  cavaliers  qui  montent  des  chevattx 
avec  et  sans  bride ,  Liv.  21,  44.  —  Aufig.,  sansfrein, 
effrene  :  <~  lingua,  Cassiod.  Hist.  eccles.  12,  4,  ant. 
med. 

1.  infrenatus,  a,  um,  partic.  cfinfreno. 

in-frendeo,  ere,  et  infrendo,  ere,  11.  n.  grincer 
(poet.  et  poster.  d  1'epoque  class.  )  :  Dentibus  infren- 
dens  gemilu  ,  grincant  des  denls ,  Virg.  JEn.  3,  664. 
Sspius  infrendentem  aliis  aliosque  sequenlem  ,  grin- 
cant  les  dents  defttreur  contre  les  uns  et  suivant  les 
autres ,  Stat.  Theb.  5,  663.  —  Dans  la  forme  access. 
infrendo  :  Infrendile,  inspumate,  Tert.  Apot.  12. 

*  infrendis,  e,  adj.  [2.  in-frendo],  qtti  ne  pettt 
grincer  les  denls  :  Infrendereest  denles  denlibus  qtia- 
tere;  ut  Virg.  (JEn.  4,  664)  :  Denlibus  iufrendens. 
Infanles  enim  sme  dentihus  infrendes  dictinlur,  Lac- 
tant.  ad  Stat.  Theb.  5,  663. 

in-frendo,  ere,  voy.  infrendeo. 

infrcnis,  e,  et  infrenus,  a,  11111  (infra^n. ) 
[  2.  in-frenum  ],  sans  frein,  sans  bride ,  iwn  bride 
( poet.  el  poster.  d  1'epoque  classiqtie  )  —  I)  an  propre : 
Illum  infrenis  equi  lapsn  tellure  jacentem  (oblruncat), 
Virg.  JEn.  10,  750.  Numidae  infreni,  les  Nttmides  qtii 
montetit  dcs  cltevatix  sans  bride,  id.  ib.  4,  4'-  —  U) 
au  fig.,  sans  frein,  qrion  ne  peut  arreter,  effrene  : 
Inlreno  vohtare  per  sethera  cursu  Passus  equos,  Co- 
lum.  poet.  10,  2i5.  Qiiorum  lingua  lam  prodiga  infre- 
nisque  sil,  ul  fluat  seinper  colluvione  verhorum  deter- 
liin.i,  Gell.  1,  i5,  17.  Infrenus  manat  de  vulnere 
sanguis,  le  sang  jaillit  d  torrents  de  la  blessure,  Seren, 
Samm.  43,  804. 

iti  1'ri'no  (infrain. ) ,  avi    alum,  1.  v.  a.  mcllre  ttit 
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frein  d,  brider.  — I)  ati propre  :  Pauci  stahant  nnpa- 
vidi  equi  :  1-01  ipsos  non  steruerc ,  non  intreiiare  ,  aut 
ascendere  facile  poteranl,  its  ue  pouvaient  nt  tes  setler, 
ni  tes  brider,  ni  les  monter,  l.tv.  '7,  20,  12.  —  ?w 
currus  ,  atteler  Its  chevatix  a  itu  cltai,  Vtig.JEn.  12, 
287.  Infrenati  manipli,  escadrons  inonlantdes  cltevauz 
sans  bride  ,  Sil.  4,  3 16.  —  II)  melaplt.,  retenir,  ar- 
rtter,  fixer  :  ~  navigia  ancoris  ,  ftxrr  des  navires  sur 
leursancres,  Plin.  9,  3i,  5i.  lnfrenal  impetns  el  domat 
mundi  rahiein,  id.  32,  1,  1. 

Iiifrcniis ,  ..    uin;  voy.  infrenis. 

infreqnens,  tis ,  adj, [ a.  in-frequens ] ,  qtti  n'a 
pas  licti,  qtti  riarrive  pas  souvent.  —  I)  nu  propre,  en 
parl.  des  personnes,  qni  ne  se  trottve pas  souvent  qqne 
part,  qui  ne  fait  pas  souvent  une  chose,  rare  :  Sum  et 
Romae  ct  in  praedio  infrequens,  je  suis  rarement  d  Kome 
et  rarement  d  ma  maison  de  campagne,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  9,  4.  Parcus  deorum  cultor  et  infrequens,  adorateur 
peu  assidu  des  dieux,  Hor.  Od.  1,  34,  1.  ~  rniles  , 
soldat  inexact  att  service,  qui  s'absente  souvent,  Fest. 
p.  112  cf.  Gclt.  16,  4,  5.  Deld,  en  part.  d'un  amanl, 
quifait  peu  de  presents  :  Ubi  uihil  dt-t  pro  infrequente 
eum  mittas  militia  domum ,  des  qutl  ne  donne  ptus 
rien ,  tu  dois  te  renvoyer  dans  ses  foyers  (le  corige* 
dier)  comme  un  mauvais  soldat  (qui  ne  fait  pas  son 
service),  Plaut.  Truc.  2,  1,  19.  —  II)  metaph.,  qtti 
11'existe  pas  en  grand  nombre,  peu  nombreux ,  rare  : 
Quum  Appius  senatum  infrequentem  coegisset ,  le 
senat  peu  nombreux ,  qui  riest  pas  en  nombre  pour 
prendre  une  resoltition ,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  12.  Kae  copiae 
ipsae  hoc  infrequentioies  imponuntur,  Cces.  B.  C.  3, 
2.  ~  inlerdictum  ,  Vlp.  Dig.  43,  3i,  1.  <***  usus,  ttsage 
rare ,  Gelt.  9,  12,  ig.  ~>  vocahulum,  mol  peu  usite, 
terme  rare ,  id.  2,  22,  2.  Dans  le  sens  passif  peu  fre- 
quente,  qui  riesl  pas  pettple,  solitaiie  :  Qua  infrequen- 
tissima  urhis  sunt ,  les  parties  les  moins  frequcnler.t , 
les  moins peuplees  dc  la  ville,  Liv.  3i,  23,  4.  <~caiisa, 
ceuse  qui  riattire  que  peu  d'auditeurs ,  Cic.  De  Or. 
1,  79,  320. 

iVjordinair.  avec  l'abl.  ou  Ifgenilif,  qui  riest  pr.s 
abondamment  pourvu,  qui  riest  pas  riclte  en  ;  peu  fa- 
milier  avec,  qui  apeu  l  usagc  de  :  Altera  pars  (  urbis) 
infreqnens  aedificiis,  la  seconde  partie  de  la  ville  ne 
renferme  qite peu  d'edifices ,  Liv.  37,  32.  Signa  infre- 
quenlia  armatis,  enseignes  autotir  desquelles  se  grou- 
pent  forl  peu  de  soldats  ,  id.  10,'ao  ;  de  meme  absolt, 
infiequentia  signa.  XiV.  7,  8.  —  Te  trihuui  rei  mili- 
taris  infrequentem  tradiderunt ,  peufami/ier  avecfart 
militaire ,  Atict.  ad  Her.  4,  27,  37.  i-j  vocum  lalina- 
rum,  peu  familiarise  avec  les  mots  latins,  etranger  d  la 
langue  latine.  Gell.  i3,  24,  4- 

iufrequentatus,  a,  um  adj.  [2.  in-frequentatus], 
peu  usile,  inusite  (lat.  des  bas  temps);  Metrum  infre- 
quentatum  durius  lexitur,  Sid.  Ep.  9,  i5. 

infrequenter,  adv.,  peu  snuvenl ,  raremenl , 
Boelh.  in  Aristot.  Itbr.  Je  inlerpret.  ed.sec.p.  378. 

infreqnentia,  x,/.  [2.  in-liequentia  ],  petitnom- 
bre,  rarete  :  Summa  iufrequcntia  senatus ,  senat  in- 
complet,  qui  riest  pas  en  nombre pottr  prendre  une  re- 
soltttion,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  2,  2.  Nec  agi  quicquam  perin- 
frequenliam  senatus  pottiit ,  parce  que  le  senat  rietait 
pas  en  nombre,  Liv.  2,  23,  12.  Prodila  mfrequentia 
(sc.  legionum  ),  fuiblesse  des  legions  ,  le  petit  nombrc 
des  legionnaires  presents ,  Tac.  Ann.  —  II  )  Manqtte 
de  population  dans  ttn  lieu,solitude,  abandon  :  Infre- 
quentia;  locorum  subvenire,remee/(«rd  la  depopulalion 
desvilles,  Tac.  Ann.  14,  27. 

in-frico,  cui,  clum  et  catum,  1.  v.  a.,frotter  sur, 
appliquer  enfriction  :  Kt  pondo  quadrantem  amphoris 
singulis  infricato  et  oblinito,  Colum.  12,  3o,  2.  Cine- 
reni  ex  aceto  infricare,  Ptin.  3o,  3,  8.  ~  denles,  id. 
28,  11,  49.  Sal  infricatus  juvat,  le  sel  applique  cn 
friction  fait  du  bien,  id.  3i,  9,  45.  Muscae  infricatae , 
id.  3o,  12,  34.  —  Frotter,  neltoyer  :  ~deutes,  Plin. 
28,  11,  49. 

infr icolo  ,  are,  v.  freqtt.  [  infrico  ]  ,  frotter  d  di- 
verses  reprises  :  Oculuui  intricolato ,  Pelag.  Veter.  3i, 
fitt. 

infrictio,  onis,/.  [infrico],  action  de  frotter, 
une  friction  :  Infrictionem  ei  memhroadhibere,  appli- 
qner  des  frictions  d  ce  membre,  Cels.  8,  11,  fin.  (au- 
tre  lecon  :  friclionem  ). 

■  ufrict  us  ,  part.  (finfrico. 

in-frigesco,  frixi,  3.  v.  inch.  n.,  devenir  froid, 
se  refroidir  :  De  cauda  parum  sanguinis  demis  :  nam 
si  ampliiis  tuleris,  infrigescet,  Veg.  Vet.  3,  28.  Quum 
inlii.xit,  calapotia  ex  eo  iiunt,  Ccts.  5,  25,  4. 

infrlgldatio,  onis  ,  f.  [  infrigido  ] ,  refroidtsse- 
ment  :  <~  sudoris,  Veg.  Vet.  :,  29. 

in-frigiilo,  avi,  atum,  1.  rendre  froid,  rcfroidtr 
(  lat.   dcs  bas   temps  )   :   Navigaliones   fluviales  capul 
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iufrigidaut, CaL  Aurel.  Tard.  i,  t,  med.  Infiigidatus 
luii,  Vet.  Seliol.  ad  Jttven.  7,  149-  Kl  sic  sll,)  dl° 
pi  ins  infrigidala  bibalur  (  avcc  i  brcf  contre  la  proso- 
die),  JEmit.  Macei  de  Herb.  3,  5.  Cf.  ib.  40,  48,  infri- 
gidans  igakmant  at/ee  1  bref. 

infiinsu  ,  liegi,  fractum,  3.  1».  a.  {  fiango  ],  bri- 
ter  cuii/re,  /niser:  Vi  si  quis  violas  riguove  papavera 
111  liorto  Liliai|iie  iiifringat,  Ovid.  Met.  10,  191.  Ge- 
nihiisque  tuuieus  infringilur  unda,  l'eau  soulevie  vient 
se  briser  conlre  ses  genoux,  Val.  Flacc.  5,  412.  — 
lnfringere  manus,  faire  claijuer  ses  doigts,  Petr.  Sat. 
1-.  . — •  articnlos ,  meme  signij.,  Quitit.  11,  3,  i58. 
^>  lalus  liininibus,  se  meurtrir  tes  flancs  coutre  le 
seuil  cTitne  porte,  Hor.Epod.  11,  22.  Iufractus  remus, 
rame  qui  parait  brisie  par  ieffet  de  ia  refractiou  de 
la  lumiere  dans  1'eau,  Cic.  Acad.  2,  a5  ;  cf.  infracti 
radii  resiliunt ,  les  rayons  brises ,  c.-a-d.  riflichis  , 
rebroiusent  cliemin  ,  Plin.  2,  38,  38.  Infracla  extra- 
bere,  retirer  les  esquiltes,  id.  8,  36,  54.  ~  digitos  ci- 
tli.ii  .1',  jauer  de  la  cithare ,  en  faire  vibrer  les  cordes 
sotts  ses  doigts  ,  Stat.  Achill.  1,  575.  - —  aticui  cola- 
phuin,  appliquer  un  soufflet  sitr  lajoue  de  qqn,  Ter. 
Ad.  2,  1,  46.  ~  linguam(metu)  encltainer,  paralyser 
la  langtte  (par  la  crainte  ) ,  Lucr.  3,  i56.  < — •  cralera 
alicui,  briser  le  cratere  (  le  vase  oii  le  vin  se  melange 
a  ieau)  sur  la  tete  de  (jqn  (autrcs  lccons  :  iufligit,  in- 
figil ,  inipingit ),  Ovid.  Met.  5,  83.  —  II)  au  fig.,  bri- 
ser,  fticlitr,  plier;  arreter ;  affaiblir,  modircr,  dimi- 
nuer,  adottcir ;  abattre,  aniantir:  Ut  priinus  incursus 
et  vis  niililum  infriligeretur,  pottr  briser  le  premier 
cltoc  et  iimpetttositi  de  iennemi,  Cces.  Ii.  C.  3,  92. 
^  conatus  adversariorum  ,  dejouer  les  efforts  de  ses 
adversaires ,  id.  ib.  2,  21.  • — >  florem  dignilatis,  briser 
la  fleur  dtt  mirite ,  c.-a-d.  eu  obscurcir  iictat,  Cic. 
Jialb.  6,  i5.  r~~i  inililum  gloriam  ,  Jletrir  la  gloire  des 
soldats ,  id.  Mil.  2,5.  • — <  animos  bostium,  abattre 
le  cottrage  dcs  cnnemis  ,  Liv.  38,  16.  < — !  spem,  briser 
fespirance  de,  Cic.  De  Or.  2,  6.  Quum  Drusi  tribuna- 
tus  infringi  jam  debilitarique  videretur,  id.  De  Or.  1 , 
27  ,  24.  Vehemenlius  esse  quiddam  suspicor,  quod  te 
Iufringat,  quelque  cliose  qui  tebrise,  id.  Att.  7,  2,  1. 
< — <  conlinuam  laudem  bumanilatis,  Plin.  Ep.  7,  3i, 
3.  <^<  res  Saninitium,  Liv.  8,  49,  10.  < — •  difficultatera, 
surmonter  une  dijficulti,  Colttm.  2,  4,  10.  ""  jus  con- 
sulis,  violer  les  droils  du  consul,  Pattl.  Dig.  34,  9,  5, 
fui.  Nec  nocet  auctori ,  molleni  qui  fecit  Achillem, 
lnfregisse  suis  fortia  facla  modis,  Ovid.  Trist.  a,  412. 
<^<  deos  precalu,  flichirles  dicux  parscs prieres,  Stat. 
Achill.  1,  144.  Membra  illa  modificata  esse  debent  : 
qtiavsi  inextremo  breviora  sunt ,  infringitur  ille  ipiasi 
verborum  ambitus,  la  periode  se  trouve  comme  brisie, 
Cic.  De  Or.  3,  48,  186.  Infiingendis  concidendisque 
numeris  ,  in  quoddam  genus  abjectum  incidunt,  id. 
Or.  69,  23o.  <^<  vocem  de  iuduslria  ,  baisser  la  voix , 
tui  domier  d  dessein  un  accent  plaintif,  Senec.  Contr. 
3,  19.  —  De  la 

infractus,  a,  um,  Pa.,  brise ,  rompu  —  A)  au 
propre  :  Mares  caprarum  longis  auribus  infraclisque 
probant, on estime leplus lesboucs  aux oreilles longueset 
pendantes,  PTtn.  8,  5o,  76. —  B)  auftg.,  affaibii, 
faible,  fatigue,  rompu  :  Infractos  animos  gerere  ,  etre 
dicouragi ,  Liv.  7,  3i.  Oralio  submissa  et  infracta, 
discours  plein  d' humiliti  ,  Liv.  7,  3t.  Torpent  infraclae 
ad  pruelium  vires  ,  les  forces  brisies  ,  ipuisees,  tiont 
pltts  ienergie  que  demandentles  combats ,  1'irg.  JE11. 
9,  499.  Veritas  pluribus  modis  infracta,  veritefalsifl.ee 
de  •pltis  cfune  maniere  ,  Tac.  Hist.  1,1.  Fides  metu 
inlracta,  fidelite  que  la  crainte  a  fait  chanceler ,  id. 
ib.  3,  42.  Infracla  tribula,  tributs  reduits ,  id.  ib.  4 , 
57.  Infracla  potenlia  matris,  id.  Ann.  i3,  12,  Infracta 
fama,  renommee  affaiblie,  qui  pdlit ,  qui  s' eclipse ,  id. 
Hist.  2,  22;  de  meme  fitg.  JEn.  7,  332.  Turnus  ut 
infractos  adverso  Marte  Latinos  defecisse  videt ,  de- 
courages,  abattus  par  leurs  revers ,  id.  JEn.  12,  1.  — 
2°)  particul.,  en  parl.  du  langage  :  Infracta  et  am- 
putata  loqui ,  prononcer  des  paroles  entrecoupees , 
parler  en  phrases  saccadees  et  brisees ,  Cic.Or.  5i  , 
170.  Infracta  loquela ,  paroles  entrecoupees  :  Almae 
nulricis  blanda  alque  infracla  loquela,  Lucr.  5,  23 1. 
Cum  vocem  ejus  ( delicati )  infraciam  videret ,  -voix, 
faible,  effeminee ,  Gell.  3,  5.  Vocibus  delinitus  in- 
fraclis,  Arnob.  4,  141. 

m-frio,  avi,atum,  1.  v.  a.,'  delayer,  concasser  : 
~  farinam  inaquam,  de  la  farine  dans  de  ieau,  Cato 
R.  R.  i5i.  ~  papaver,  ib.  ib.  79.  Arida  medica- 
menta  mfrianda  sunt ,  Cels.  7,1  12/lnfrias  seni  papa- 
verem,  Varr.  ap.  N0n.  220,  11.  Dare  rutam  cum 
bitumine  infnatam  potioni,  donner  en  potion  de  la 
rue  concassee  avec  du  bitume,  Plin.  20,  i3   5i. 

in-frons,  ondis,  adi.  [2.  in-frons'],  sansfeuil- 
lage,  sans  arb/es  ,  Ovid.  Pont.  4,  10,  3i. 
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*  aufroutnte,  <7</i\,  imjiudcinment,  effrontement : 
Gatillare  est    per  alienas  domos    iufrontate   girare, 

Fitlg.  de  prisc.  sertn   n.  11. 

iufructlfer,  era,  erum,  qui  ne  prodttit  pas  de 
fruits,  sterite  :  ~  arbores ,  Papyr.  ap.  Marini  Pa/iir. 
diptom.  11°  122,  ^>.  187. 

iufructuose,  adv.;  voy.  infrucluosus,  d  la  fin. 

iufructiidsitas,  atis,/.  [infructuosus],  steritite, 
intttilite,  absence  de  merite  :  ~  Judaica  ,  Tertttll.  Re- 
surr.  carn.  33. 

in-fructudsus ,  a,  um,  adj.  [  2.  in-frucluosus  ], 
infertite,  sterile  (poster.  d  Auguste)  —  I)  att  propre  : 
<^vites,  Colum.  Arb.  8,4.  Post  quem  dieni  sera  et 
infructuosa  fit  hujusmodi  rerum  cultura  ,  id.  11,2,  32. 

—  II)  au  fig„  infructueux ,  sterile ,  intttile  ;  perdtt , 
employc  en pttre perte  :  Obversanlur  oculis  cassi  labores 
et  infructuosa;  preces,  Plin.  Ep.  8,  23.  ~  epislola , 
Sen.  Coutr.  3,  19,  fin.  < — <  mililia,  service  (  militaire) 
ingrat,  Tac.  Hist.  1,  5i. 

Adv.  infructuose,  infructueusement ,  sans  fruit , 
Hieron.  Ep.  12,  n.  16;  August.  Ep.  67  n.  6.  — 
Compar.,  Sidon.  ep.  1,  9. 

infrunitus,  a,  um,  adj.  [2.  in-fruniscor],  quine 
peut  jouir,  qui  manque  dc  goiit;  insense,  fou  ,  derai- 
sonnable,  sot,  niais  (  posler.  d  Auguste  )  :  Sapiens  nec 
iactabit  opes,  nec  abscondet,  allerum  infruniti  animi 
est  etc,  le  sage  ne  gaspillera  pas  ses  richesses  ,  ilne 
les  enfouira  pas  non  pltts  ;  1'itit  est  le.  fait  d'un  insense, 
etc,  Sen.  Vit.  b.  i3,  23.  <^>  mulier  et  anliqua  est, 
qua;  nesciat  matrimouium  vocari  unum  adullerium, 
il  tiy  a  qiiune  niaise  et  tine  fetnme  du  vieux  temns 
qui  ne  sache  pasque  iadultere  avecun  seul  est  appele 
mariage,  id.  Benef.  3,  11.  <~  copia,  abondance  folle 
ou  vide,  Macr.  Sat.  5,  med. 

*  1.  iufiicittus,  a,  um ,  adj.  [  1.  in-fucatus], 
farde  :  In  scriptis  et  in  dictis  non  aurium  solum,  sed 
animi  judicio  etiam  magis  infucala  vilia  noscuntur, 
Cic.  De  Or.  3,  25,  fin. 

2.  in-fucatus  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-fucatus],  non 
farde,  naturel  (lat.  des  bas  temps)  :  Si  infucata  vultis 
audire,  nec  ab  aliqua  vocis  ostentatione  deducta  , 
Arnob.  2,  75. 

infudibulum;  voy.  infundibulum. 

infula,  x,  f,  rttban,  bande,  bandelelte.  — I)  en 
gener.  :  In  infulis  tanlam  rem  depingere,  representer 
une  si  grande  chose  tottte  chargee  de  rubans  (  comme 
un  jouet  d'enfant),  Cic  De  Or.  3,  21,  81.  — II) par- 
ticul.,  large  baude  de  laine  garnie  de  franges  qui  or- 
uait  la  tete  des  pretres,  des  victimcs  etdes  suppliants, 
infule,  bandeau  sacerdotal  :  Praeslo  mibi  sacerdoles 
Cereriscum  infulis  fuerunt,  Cic.  Verr.  2,  4,  5o,  110. 
Haemonides,  Phcebi  Triviaeque  sacerdos,  Infula  cni 
sacra  redimibat   tempora  vitta,  Virg.    Mn.   10,  538. 

—  Cest  aussi  le  nom  de  Vinfule  ott  chasublc  des  pre- 
trcs  c/tretiens,  aulrement  nommee  casula  et  planeta , 
M.  L.  De  la  iinfule,  pour  dire  :  les  pretres,  les  sacri- 
ficateurs  :  Genus  hoc  hominum  (  Christianorum  )  tre- 
mit  infula,  Prud.  Apolh.  486.  En  parl.  du  bandeait 
des  victimes  (  animaux  ou  hommes )  :  Saepe  in  honore 
deum  medio  stans  hostia  ad  aram  Lanea  dum  nivea 
circumdatur  infula  vitta ,  Virg.  Georg.  3,487.In(ula 
virgineos  circumdala  comptus  (en parl.  d! lphigenie), 
Lucr.  1 ,  88.  —  En  parl.  des  bandelettes  des  sitppliants  : 
Iuermescuminfulissese  porta  foras  universi  proripiunl, 
ad  exercitum  supplices  manus  tendunt,  Cces.  B.  C.  2, 
12.  Velamenta  et  infulas  prasferentes  ,  genua,  vestigia 
prensando,  flexere  mihtum  animos,  Tac  Hist.  1,  66. 

B)  metaph.,  ornement,  parure  ,  decoration  :  His 
insignibus  atque  infulis  imperii  vendilis  ,  les  insigues, 
les  fleurons  de  iempire  romain,  (c.-d-d.  lesbiens,  les 
terres  de  i Etat,  le  domaine  public  ) ,  Cic.  Agr.  1 ,  2, 
6.  ■ —  En  parl.  des  insignes  d'une  charge  :  r**>  hono 
rum,  Cod.  Jttst.  7,  63,  1.  Infulas  imperiales ,  le  ban- 
de.au  imperial ,  iediademe,  id.  tit.  37  fin.  De  la  pour 
la  charge  elle-meme  :  Turbonem  post  Mauretaniae 
praefecturam  infulis  ornatum  Pannoniae  prsfecit,  Spart. 
Hadr.  6.  —  Ornement  des  maisons  et  dcs  temples  : 
Infulaque  in  geminos  discurrit  candida  posles,  sctt/p- 
ture ,  ciselure ,  rinceaux,  Lucan.  2,  355.  —  Infula- 
rum  loco  esse,  elre  Itouore ,  revere  comme  une  chose 
sacree,  etre  en  grande  veneration,  Sen.  Ep.  14 ,  nied. 

in-fulcio,  si,  lum  ,  4.  v.  a.,  enfoncer,  faire  en- 
trer  par  force  —  I )  au  propre  :  Mori  inedia  desli- 
nanti  per  vim,  ore  diducto,  infulciri  cibum  jussit ,  il 
ordonna  qu'011  lui  ouvrit  la  bouclte  de  foice  et  qtion  y 
ingerdt  (fourrdt)  de  la  nottrriture,  Suet.  Tib.  53.  — 
II)  meta/ih.,  inserer,  introduire ;  metlre  dans  :  Non 
desinit  omnibus  locis  hoc  verbum  iufulcire,  il  fottrre 
ce  mot  partout,  iemploie  en  toute  occasion ,  Sen. 
Ep.  114.  Ut  aliud  quoque  de  quo  non  quaeris  inful- 
ciam  ,  pour  ajouter  ici  tin  autre  detail  que  tu  ne  tne 


IINFU 


22: 


dciiiandes  pas ,  id.  ib.  106.  Quaeris  quid  huic  epistolas 
iufulserim  ,  lu  me  demandes  ce  que  j'ai  mis  itans  cette 
lettre ,  id.  ib.  24.  Iufulsit  praslerea  noincn  Severi  ,  il 
ajouta  encore  d  son  uotn  celui  de  Severe ,  Capitol. 
Mrtcrin.  5. 

INFULGERAT,  1.  v.  impcrs.,  il  fail  des  eclairs,  il 
eclaire,  Not.    Tir.p.   118. 

INFULLONICATUS,  a,  um,  adj .  [fullo],  quitia 
point  passe  par  lcs  mains  du  foulon  ,  dcxvatf  ot;,  Gloss. 
Plitlox. 

infulo,  1.  v.  a„  orner,  parer  d'ttne  infule  011 
bandeletle  (  ne  se  trouve  pas  aux  modes  personnels  ). 
—  De  /a 

infuliitus,  a,  um,  part.,  parc  tTune  infule ; 
en  parl.  d'un  Itomme  qui  doit  etre  condiiil  d  la  mort , 
pari  comme  une  victime ;  en  parl.  des  victimes  :  <~ 
bos  et  ovis,  Inscr.  ap.  Orel/i,  n°  642.  De  meme  en 
parl.  des  hommes  :  Alterum,  qui  se  perilurum  prosa- 
lule  sua  voverat,  cunctantem  pueris  tradidit  verbena- 
tum  infulatumque ,  Sttet.  Catig.  27.  Rex  infulalus, 
le  roi  David  pari  du  diademe ,  Prttd.  Cath.  9,  5. 

iu-fumo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  enjumer  :  Asini  ce- 
rebrum  iufumatum,  siche  a  la  fumie ,  fumi,  Plin. 
28,  :6,  63.  Putant  haec  efficaciora  in  cornu  caprino 
per  dies  vigiuti  infumata,  id.  28,  1 1,  4S. 

infumibulum ,  voy.  infurnibulum. 

infumus,  a,  um,  commc  infimus. 

infundibulum  ( infud.,  infid. ),  i,  n.  \  infundo], 
entonnoir  —  I  )  au  propre  :  Illa  quae  reflexa  et  re- 
siipina  ,  more  infundibiili,  per  medullam  transmiltit 
quidquid  aquarum  superlluit,  Coltim.  3,  18,  6 ;  de 
meme,  Cat.  R.  R.  10,  1,  1 1,  2  et  i3  ,  3 ;  Pall.  7,  7; 
Vitr.  10,  10,  12  et  i3  ( intidibula  ). 

II )  Irimie  de  moulin  ,  oii  ion  met  le  bli :  In  qua 
machina  impcndeus  inluiidibuliim  subminislrat  molis 
frumentum,  Vitr.  10,  10. 

ni)  infundibulum  cerebri ,  entonnoir  du  cerveau , 
appendtce  ciribral,  L.  M. 

infundibuliformis,  e,  (infundibulum,  forma) 
fait  en  forme  d'entonnoir,   infundibuliforme,  L.  M. 

iufundo,  udi,  usum ,  3.  v.  a.,  verscr  dans  011 
sur,  ripandre,  inlroduire  en  versant  —  I)  au  propre  : 
Utrum  capacitatem  aliquam  in  animo  putamus  esse, 
quo,  tanquam  in  aliquod  vas,  ea  quae  meminimus  in- 
fundanlur,  oit  nousversons,  comme  dans  un  vase,  tous 
nos  souvenirs,  Cic.  Tusc  1,  26,  61.  Viiium  iufundere 
reliculo  aut  cribro,  Sen.  Benef.  7/19.  Trilum  cum  oleo 
in  narcs  infunditur,  011  le  verse  dans  les  narines  apies 
iavoir  icrasi  dans  de  i huile  ,  Plin.  20,  17,  69.  Cly- 
slere  aliquid  infundere,  faire  prcndre  qqche  en  lave- 
ment ,  id.  24,  9,  40.  Aloe  dysenleriae  iiifundilur,  id. 
27,  4,  5.  Malvas  tenesmo  ulilissime  infundi,  id.  3i,  7, 
39.  Animas  formatae  infundere  terrae ,  animer  ta  ma- 
tiere  formie , y  introduire  1'dme,  Ovid.  Met.  1,  364. 
Oceanus  hoc,  quod  dictum  est,spatio  Atlanticum  mare 
infundens  ,  iOciati ,  pricipitant  les  eaux  Atlantiqttes 
par  iintervalle  dont  il  a  ili  parli ,  Piin.  3,  1,  1.  <~ 
sibi  resinam  et  nardum ,  se  parfumer  de  risine  et  de 
nard,  Auct.  B.  H.  33;  de  meme,  Plin.  10,  46,  63. 

B  )  mitaph.  :  Infundere  alicui  aliquid  ,  verser,  ad- 
miniStrer,  faire  prendre  qqche  d  qqn  :  Hic  ntiper  so- 
roris  filio  infudit  venenum ,  non  dedit,  il  versa  du 
poison  au  fils  de  sa  sceur,  il  ne  le  prisenta  pas,  Cic. 
Plitl.  11,  6,  i3.  Majus  infuudain  tibi  fastidienli  pocu- 
lum  ,  je  te  verserai  une  coupe  ptus  gratide  ,  Hor.  Ep. 
5,  77.  Infundet  jumentis  hordea  lassis,  donnera  de 
Forge  aux  betes  de  somme,  Juv.  8,  i54. 

2)  arroser,  Itumecter  d'un  liquide  :  Olivam  aceto 
non  acerrimo  infundere ,  repandre  dtt  vinaigre  un  pett 
faible  sur  des  olives ,  les  en  arroser,  Colum.  11,  49. 
Si  uvam  nimius  imber  infuderit ,  Pall.  11,  9. 

3)  secouer,  ripandre,  lancer,  jeler  sur  :  Nigran- 
lem  commixla  grandine  nimbtim  Desuper  infundam  , 
/ 'ipancherai  sttr  eux,  je  ferai  descendre  sur  cux  du 
haut  des  airs  ttn  nuage  noir  meli  de  grele ,  Virg.  AZn. 
4,  122.  Geinmas  margaritasque  mare  liltoribus  infun- 
dit,  la  mer  jette  sur  ses  rivagcs  des  pierres  pri- 
ciettses  et  des  peries ,  Curt.  8,  9.  Barbari  ingentem 
vim  sagiltarum  iufudere  ratibus,  fircnt  plettvoir  sur 
les  vaisseaux  une  grele  de  traits  ,  id.  9,  7.  Collina 
porla  geminum  agmen  urbi  infudit,  la  porte  Colline 
vomit  (  dans  la  vitle)  ttiic  double  armie  ,  Fior.  3,  21. 

4  )  se  meler,  se  verser,  se  fbndre  dans  :  Quum  ho- 
mines  humiliores  in  alienum  ejusdem  nominis  infun- 
derentur  genus ,  des  hommes  d'une  naissance  obscure 
itant  versis  dans  (rattachis  d  )  une  famille  illustre  qta 
leur  est  itrangere,  mais  qui  porte  le  meme  nom  ,  Cic. 
Brut.  16,  62.  Tunc  quum  in  urbem  nostram  infusa 
esl  peregrinitas,  quand  les  itrangers  pinetrcrcnt  dans 
notre  ville,  quand  elle  en  fttt  inondee,  id.  Fam.  9,  i5, 
a  —  II  ^  au  fig.,  faire  pi/ielrer  dans,  communiqiter :  Ut 
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illi  non  infundere  in  aures  tnas  oralionem,  sed  in  animo 
videantur  inscnbere,  qiiils  samblent  non  pas  glisscr 
leur  discoitrs  dans  ton  orcillr  ,  mais  le  gmver  daus  Inn 
dme ,  Cic.  de  Or.  i,  87,  355.  Vitiosi  priiiripes  vilia 
inftindunl  in  civilatern ,  les  princes  vicicux  rejiniulcnt 
lenrs  vtces  dans  i Elat  ,  les  y  fonl  passer,  id.  Leg.  3, 
4,  32.  Qui  (  Themistoclcs )  ila  respondenl  ,  11I  inlclli- 
gere  possciniis  ,  nilul  ex  illius  animo,  qtiod  semcl  essd 
inflisnni ,  nnipiain  cffluere  polmssc  ,  rjue  rien  dr  ce 
qui  avait  ete  utie  jois  gravii  dans  son  esprit  n'en  itvait 
vuetre  efface,  id.  de  ()r,  2,  47,  3oo.  r^,  relms  Iwmen , 
reiiandre  In  liitnicre  sur  les  o/ijets ,  les  eclairer,  Sen. 
Hipv.  1 54-  ' — '  civilali  dclrimenla  (d'au(res  liseni 
inOigere ) ,  Just.  ''>,  5.  /s_.  oppiohrium  alicui,  de- 
tcrsrr  la  lionle  snr  qqn,  Auet.  dect.  qna:  inscribitur  : 
Triinin.  Mar.  3.  —  De  la 

inlnsKs.  &,  um,  part.,  vcrsc,  repandtt  snr  011 
dans.  —  I  )  Infiiso  lynipharnm  rore  siiperne,  quand  011 
y  a  -versc  /e  tiqitide  (  dans  la  eoupe  ),  Lucr.  1,  479- 
Stirrns  infusiis  aiirihus,  suc  rerse  tlnits  les  orcil/es, 
Plin.  20,  8,  27.  (linis  infusus  in  aurem,  id.  i<>,  I,  S. 
Succns  ]iei-  nares  infusus,  ul.  2:'),  1  .,  9».  .s_cv.no, 
arrose  tte  iiin,  c.-a-d.  ivrc.  • — •  vino  lil  siniil.s  insano, 
Macrob.  Sat.  7,  5. 

II)  mctapli,,  eu  part.  de  substaimes  neitt  Ikjnides  : 
INndos  hunieris  infusa  rapillos,  trs  clicvcuc  epnrs  rt 
flottants  sur  ses  epau/es ,  Ovid.  Met.  7,  1  9  j.  (.arulieiii 
terra  alque  iiiluso  pulvere  foedans,  souil/ant  ses  cliecciu 
blancs  de  terre  et  de  ponssiere,  Catull.  64,  224.  Jam 
sole  infuso,  jam  rebtis  luce  retectis,  te  soteil  ayan't 
Jejd  epanclte  ses  rnyoiis  (snr  la  terra  ),  Virg,  JEn .  9, 
461.  ■ — '  eunjugis  gremio,  qui  repose  _///•  te  sein  Je  son 
epouse ,  /'</.  ib.  8,  406.  Collo  inlusa  amanlis,  les  bras 
passes  aiitour  du  cou  de  son  amant ,  Ovid.  Hcr.  2,  g3. 
Populus  circo  infusus,  le  peuple  repaitdit  dans  le  cir- 
que  ,  Virg.  JEn.  5,  552.  Tolamque  infusa  per  ailus 
mens  agilal  molem,  el  repandue  dans  tous  les  membres, 
1'dme  meut  le  corps ,  id.  ib.  6,  726.  Sensim  infnsa 
tranquilla  per  aethera  pace  ,  Sil.  7,  258.  Hominis  lina- 
ginem  gypso  e  facie  ipsa  primus  omniiim  expressit , 
ceraque  in  eam  formani  gypsi  infusa  emendare  insli- 
tuit  ..ysistratus,  Ptin.  35,  12,  49.  Iijiago  senis  cada- 
vcri  infusa ,  Quint.  Inst.  6,  r,  40. 

infurnibulum,  i,  n.  [furniis],  entonnoir  pour 
aspirer  la  fumee  :  Kadix  ejus  imponitur  carbonibns 
cupressi  atque  is  nidor  per  infurnibulum  imbibilur  in 
tussi ,  Plin.  24,  i5,  88.  Wautres  lisent  infundibulum. 
Gloss.  Phitox.  :  infumabulum,ita7ivoS6y_Y). 

infnsco  ,  avi ,  atum  ,  1.  v.  a.  [  fusro  ] ,  ternir, 
rendre  brun,  donner  une  teinte  foncee,  sonibre,  noir- 
cir,  obscurcir —  I)  au  propre.:  Huitiida  fulmina  non 
nrunt  sed  iiifiiscant,  la  foudre  /iiimide  nc  brtilc.  pas , 
e/le  noircit ,  Plin.  2,  57,  5ht,  Sepia;  effuso  alramenlo 
infuscala  aqua  absconduntur,  tes  seclies  se  dci olnnt  a 
la  vue  en  noircissant  teaii  par  /a  liqiieur  noiie  quettes 
y  Idchent ,  id.  9,  29,  45.  Subilis  lurbinibiis  iniusrak) 
aere,  1'air  etniit  siibitenient  obscurci  par  des  lourlul- 
Inns ,  Vict.  Orig.  gentis  R.  1.4.  <-o  vcllcra  niarulis 
pullis,  marquer  les  toisons  de  tnclws  noires  ,  /es  tnc/iey 
Jenoir,  firg.  Georg.  3,  38g.  Arena  sanie  infuscilui, 
id.  ib.  ii^.- — 1  rufiiin  coloreni  nigro,  ineltrc  du  Itoir 
sur  du  rouge,   teindre   le    rouge   en.  noir,    Gell.    1,  26, 

8.  ~  vinum,  melanger,  tremper  le  vin,  Plaut.  Cisl. 
1,  1,  21.  ~  saporein,  alterer  U  goiit,  la  savcur, 
Cotum.  12,  19,.  2.  .~  soiiuni,  rendre  1«  son  sourd, 
le  -votler,  Plin.  10,  29,  43.  Vox  11011  infuscata,  voix 
claire,  qui  nest  pas  voitee. ,  Sen.  pruf.  Gontrov.  r. 
mifi^. 

II)  au  fig.,  salir,  souillcr,  deftjjurer,  allercr,  gd- 
ter  :  Metuotie  quid  inlusravrnt ,  je  crains  quit  11'ait 
gdte  les  cltoses,  Ptaut.  Mil.  2,  (i,  46.  Oiiincs  I11111  fcrc 
qui  nec  cxlra  urbciii  lianc  vi\eranl  nec  eos  aliqua 
barbaries  doincslita  infuscavcral ,  rcclc  loqnebanliir, 
tous  ceux  qui  itavriicnt  pas  puise  dans  lcs  exem/des 
domesliques  des  lcc.niis  de  niauvais  gotit  ,  Cic.  Ilrut. 
74,258.  Vicuulas  11011  iiiliisc;,la  malevolentia ,  innsi- 
nagprestepur.de  loui  sentimeni  malveUlant,  id.  BlanA 

9,  22.  ^  ^loiiosarn  iinliliaiii  ,  Jusl.  12,,  M,mi  vielo- 
ria;  gloriaiu  KBVitifl  inac.iila,  uuiillcr,  gdten  une  glo- 
rieuse  1 1<  toirr  pnr  1111  nrtr  de  cruaute,  id.  12,  5.  <~ 
|iis  piclaiis,   Cnlp.  Drc/am.  24. 

infuHCUM,  a,  11111,  brim  fouce,  noirdtre  :  |Rin 
infnsci  coloris ,  Coliim.  9,  i,  1.  (v)iiidam  rcgfs  apum 
infusci  ci  hiisuii  reperionluri,  idi  9,  m,  0, 

infusu,,  onis,  f  [  iiifiindo  ],  actiait  de  o.r<,r 
ilans,  iufusitin,  injrction  :  Vulvas  ct  cibo  cl  1  n 1 1 1 . 1  < ,1 1 . ■ 
inollil  ill  lllci),  (•//  idllllillt  rt  rlt  illjcclioil  01190  <!■: 
I ' liuile  ,  la  mauve  rctdclie  la  malricn  ,  1'liit.  y<>,  •>  1 , 
84.  Foy.  iufundo.  Tlilaspi  et  ipsuiu  ulilc  iscliiadico- 
10111  infiisioni,  on  se  scrt  aussi  ilu  lldasjii  jnmr  ta 
loml^ic  ,  rit  tavcmenl ,  id.  ■>.-,  1  ',,  1 1  ;.  Riganda  suiit 
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quolies  rneleslis  negatnr  infusio  ,  toulcs  te»  I»;  •/'»'  ln  \ 
pluie  fail  defant ,  Patl.  3,  2.5  mcd.  Ilnriara;  infu- 
sione  asstdua  vim  surci  senesrentis  iicrare,  id.  3,  v8. 
inlTisor,  oris,  m.  [  infundo  ) ,  c.eliii  ijui  injecte  ;  au 
fig.,  ccliu  qui  inspirc  ,  qui  iiiculijue  :  isi  liili  1  .  1'iud . 
Cath.  4,  11. 

iiiliisiiiiiini  ,   voy.  srrrTusoriniii 
InfiiMoriam,  ii,  /).,  infinoire.  animncule  mtcros- 
copiipte  (jui  vit  ddns  tes  liqnides ,   /..  M. 

1.  iiilusiis,  ,1  ,  iiin,  partic.  (/'infiindo. 

1.  iiifnsiiH,  us  ,  m.  [  infundo  ]',  infasion,  iiijec- 
tion  :  Somtas  miris  emendat  infnsu,  strumas  illitu, 
P/in.  24,  6,  i5'  (ieulrm.  d  fnbla-t.) 

In^a-voiics  ,  nm,  Tacit,  Genrr.  6.  t.;  Plin.  4,  i3 
sq.  27  ;  fribu  principale  des  Germains  ;  s'i'tciirlrut  de 
Rherti  Ost.  Max.  Sept .  ftt njuau  deiix  Je  i 'Eibe  ,  nn 
sud  pcut-hre,  sel.  Maniierl ;  jitsrjitau  Veclit,  et  att 
nord,  iiisijnc  drins  ie  ritur  du  Jullniid.  Elle  compreitnit : 
les  Prisfi  ,  Cauchi  Majorcs  cl  Minores,  Saxones,  (iui- 
bri,  Tcnloncs  ct  AiicjMTarii. 

liiSiili-nlieiill,  c/.  Iiiglielliuliaiiii. 

In^aiiiiii  ,  oritin,  ni.,  peuple  de  Ligurie,  Lir.  28, 
46 ;  id.   io,  rg. 

I  ujfit u n  i  l.itruros  ,  Jornand.  Je  Regnor.  Suc 
cess.  p.  3ff  "I^-fotwot  Ai^yvE?,  Slrab.  4  ;  peu/de  sur 
la  cdte  Je    tjgurie ,  atttoiir  //'Albingatinum. 

iiiai-lnliilis  ,  c,  i'or.  incoiigelabilis. 

Ing-elherca,  Angrelorum  Mons,  IOiisiT- 
herjf,  a ,  Pcrtz;  cf  Murcr.  Ilclvet.  Sacr.  ;  Sfeiner, 
tlelvel ;  Slump.;  Engelberg ,  etbbaye  rlc  beiiediclius  en 
Suisse ,  canton  d'  [fntcrvvaldcn  ,  sur  l'Aa,  fondee  en 
r  r2o. 

I  ii^clliciiiiiini  (Ingelinheminm  )  ou  Engilin- 
heniium,  Eginltard.  Vit.  Carot.  M.;  Vales.  JVt>(. 
GalL;  Zeiler.  Itin.  Germ.;  Fre/ier.  Orig.  Palat.;  i.  q. 
Inghilinhaim. 

in-ijemino  ,  3vi,  tltum,  r.  i>.  a.  et  n.,  redoubler, 
reiterer,  repeter  —  I )  act.  :  iNunC  dextra  ingeminans 
irtus,  nunc  ille  sinistra,  multipliant  les  coups  ,  Virg. 
Mn.  5,  457.  ^^  terrorem  ,  id.  ib.  7,  578.  Tiiin  liqui- 
das  eorvi  presso  ter  guttnre  voceS  Aut  quater  ingeini- 
nanl,  id.  Georg.  1,  411.  "Vox  assensu  nemorum  inge- 
minala  remugit ,  la  •voix  repctee  par  1'ealw  des  bois 
revient  en  miigissant,  id.  ib.  3,  45. 

IVjneittre,  rejotibler,  augmenter  :  Ingeminanl  auslri 
et  densissimus  imber,  les  austers  redottblent  de  ftireur 
ainsi  qne  ta  pluie  torrentielle  ,  Virg.  Georg.  1,  333. 
Iogeiniiiaut  plausu  Tyrii ,  les  Tyriens  applaudissent  a 
diverses  reprises,  id.  Mn.  1,  747.  Ingeminant  abruptis 
iiubibus  ignes ,  id.  ib.  3,  199.  Ingeminal  clamor, 
les  cris  redoublent,  id.  ib.  5,  227.  Ingeminanl  cur«, 
/i/  ib.  4,  53i.  Me  misernnt  ingeminat,  il  re/iete :  Que 
je  sitis  matlieitrettx!  Ovid.  Met.  1,  653,-  Je  meme  Vai. 
Flacc.  4,  3^8. 

in-jreinisco,  ere,  v.  a.  et  n.,  gemir  sur  011  <le  , 
se  lamrnter  sur ;  deplorer.  —  I)  act.  oi)  dvec  facc. 
et  1'inf.  :  Quid  ingemiscis  hosteni  Dblabellam  jndica- 
tum  ?  pourquoi  te  lamenler  de  voir  Dotabe/la  dectare 
cmicnii?  Cic.  Pltil.  i3,  ro,  23.  — •  [J  )■  aved l'aec.  obj.  : 
Horlulaiius  suos  casus  graviter  ingemiscens,  gemissani 
jirofoinlcmimt  sur  ses  mallteiirs ,  Appul.  Met,  S  p. 
235,  007  Oitd.  —  De  ta  ingeiiiiscendus,  a,  um,  dep/o- 
rable  :  <~  clades ,  Amm.  80,  7',  26.  —  y  )  avec  le 
dat.  :  i^,  nlli  malo ,  Cic.  Tusc.  2,  9,  2r  (trnduct.  de 
Sopltocle).  Ingemiscamusillis  quse  patiebamur,  Ptin. 
Pan.  53,  5. 

II )  neittre,  gemir,  se  plainJre  :  Pueri  S])artani  non 
ingeiniscunt  veibernm  dolore  lauiali,  les  enfanls  Jes 
■^partiates  ne  se plaignent  point  quanJ  on  les  decliire 
d  coups  de  fouet,  Cic.  Tusc.  5,  27,  77.  In  quo  tu  quo- 
que  ingemiscis  ,  ae  dout  ta  gemiy  aussi ,  Gic.  Att.  7, 
23,  1.  Ad  oinnem  ejus  mentionem  ingemiscens,  Suet. 
Aug.  (>5,  «J>ni; 

2)  cn  parl.  des  etres  inanimes  :  Tantum  ingemipcit 
ignis,  lc  fcit  petille  ,  Sen.Herc.   OEt.  fj^i. 

IMiEiYllTUS,  us,  m. ,  soupir,  plainte.  Ingemitus, 
ETttrjT£/av|).6i;,   Gloss.  Pltilox. 

iiigreiiimesco  ,  is,  //,  3.  =  gemmeseo ,  devcnir 
pierrc  prccicuse,  Isid.  Ong.   iti,    14,  /z°  7. 

inirrmo  ,  tii,  3.  t>.  a.  et  n.,gemir  sur,  deplorer, 
plcitn  r  qqclie  : —  I)  act.  :  Tum ■  Preuos  fliatn  ingc- 
iiinissc  lcoiics  Inlerittirn  ,  Virg.  Ecl.  5,  27.  (jesos  111- 
gcmunl  nali  palres,  les  fils  pleiircitl  les  peres  mnssa- 
crcs  ,  Scn.  Hcrc.  OEt.  i>;58.  Ingoniuere  jacenlem,  Stetti 
T/ieli.  9,  2.  —  f3 )  avec  le  dat.  :  Diceris  extliis  inge- 
niuissc  ineis,  Ovid.  Pont:  ?,,  5,  S.  Ingemeiis  labori- 
bus, //,(/■.  Ej>.  5,  3i. /~  condilioni  siKe ,  getnir  sur 
■■■II  ■■!■!,  deplorer  sn  condition,  Liv.  30,  28,  9.  Juslis 
Mippliciis  illacriinavit  et  ingemiiit  ,  Suet.  Vesp.  i5; 
1'n-f,'.  Genrg.  1,  4,  /,(>.  —  y)i  ovec  1'iitf  :  Ingemuit 
cilro  11011  salis  esse  suo,  Mart.  9,  Oo,  ro. 
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\\)  ncutre  :  lna  illa  in  re  senilulis  oblila  ( r.ilas 
ingeinnit  ,  Cic.  1'lut.  2,  ;(>,  t",\.  V\  beafilU  aibitian- 
lnr  quam  iiigeuicre  agns ,  th  frouvent  irtte  cundition 
plus  lieurcitse  ijne  dt priner  a  cultivrr  les  cliamps,  Tac. 
(,11111.    ,li. 

'/.  1  ineiap/i.,  en  part.  Je.s  etres  iiiriiiimi-  -fn'_'(  muit  ; 
quc  siiltim  vicinaipic  palluit  aib'>,,  tr.  toi gAtiit 0U T6- 
tentit ,  OviJ.  Me(.  1 ',,  ',07.  Ingemuil  limeii  ,  le  seuil 
gcrntt,  id.    tb.  4,  4 '■)'<. 

ingena,  cf.  Abniii.c. 

i  iijjeiiiTasoo  ,   voy.  generasco. 

in  (icncro  ,  avi ,  atuiti,  1.  v.  «.,  engenrlrer  dans, 
faire  uaitre  dans,  imjtlattter,  iiiciitqrier  dcs  la  tiats' 
sance ,  insj/irer,  graver  dans  /e  ceeuc  :  Nalura  inge- 
nerat  pra^ripuiim  quendam  amorem  in  eos  qui  pro- 
creali  sniif ,  la  italure  itous  iitspire  un  ammtr  ininnnse 
jxiur  ccuj  ijui  sont  nes  de  notts ,  Cic.  Off  1,  4,  12. 
Hoinini  uli  soli  cupidilas  ingeneraretnr,  Ctc.  Frngm. 
ap.  JVon.  12,,  5.  Non  ingeneiantor  hoiniiiilais  iiiores 
tam  a  stirpe  generiset  seimnis  quam  e\  iis  rcbu,,  les 
mretirs  Jes  houimes  Joivent  leur  origiue  rnoins  d... 
qua,  id.  Agr.  2,  3  >,  9'..  Ingeiierala  laiiuli*  Irii^alila-, 
frugalilc  imiee  ou  licreditaue  dans  une  fantille , 
id.  Sest.  9,  21.  A11111111111  esse  ingencraluin  a  Dco,  ///. 
Leg.  1,  8,  24.  Si  haec  aslro  uigenerala  el  tradila  e-s>  rit, 
si  ces  Jefauts  fussent  veniis  dc  finjluence  des  astres, 
id.  Div.  46,  96.  Socielas  quam  ingcneravit  natura,  la 
sociele  naturille,   Ltv.  5,  27,  6. 

II)  metaplt.  :  r^y  tellurem,  feconJer  la  terre,  Cotum. 

10,  196. 

ingren  iittus  (ingenuatus),  a,  um,  ajj.  [ingenium  ■, 
cree,  dispose  par  ta  natttre  :  Lepide  iiigeiilatns  ,  dotte 
d'un  espnt  aimable ,  Plaul.  Mit.  3,  1,  i35.  GortoliS  et 
animinii  bene  ingeniatis  primordiis  inchoatnm  dege- 
neri  alimeuto  rorriiinpere  ,  gdter,  detenorer par  une 
noiirritiire  Jegeneree  un  corps  et  ttne  dme  commences 
sotts  d' lieureux  attsjnces  (doties  par  la  nalure  Jes 
pltts  Iteureuses  qualiles),  Getl.  12,  r,  17.  Versutus- 
alioquin  et  ingeniatus  adastutiam,  ne  pour  C astuce , 
Appul.  F/or.  n.  18. 

in-greniculatns,  a,  um,  voy.  ingeniculo,  d  /nfin, 

iii-geniculo,  avi ,  atuui,  1.,  faire  plier  te  genott 
d  qtju  ;  d'oii  ingeniculare  se,fleclur  le  genou,  sage- 
noitilter  :  Hercnlent  se  ingeuiculasse  mullis  jam  vurne- 
ribus  acceptis,  Hyg.  Astron.  ri,  i,fin.  Et  sttns  se  :  Nu- 
dusque  ingenicularet  poslerioribus ,  eminentibus  in 
subartorem  rejeclis  et  oppositis,  Lampr.  Etag.  5.  — 
De  la 

infjeniculntus,  a,  um,  part..  agenouille  :  <^> 
Hercules,  fAgenouttte,  surnom  dHercule  corr.me con- 
stellatiou  ;  atttrement  ingeniculns,  Vttr.  9,  6. 

in-speniculus  ,  a,  um,  atlj.,  agenottitle.  Ingcni- 
culus  sc.  Hercules,  l' Agenouille ,  nomde  la  coiistctla- 
tion  J'Hercitte.  In  exlremis  parlibus  orilur  Ingeni- 
culus,  qiri  a  Graecis  cv  yovadiv  dicitur,  Firm.  Matlt. 
8,  17.  Ingenicla  (par  syttcope pour  ingenirula  )  imago, 
Manil.  5,  645.  Voy.  ENGONASI1  et  Geniculator. 

ing-eniolum,  i,  //.  Jim.  [ingenium  | ,  faib.e  ta- 
lent ;  pelit  gcnie  :  Apparel  puerilium  csse  ingei.iola 
fictionum  ,  Arnob.  5,  137.  Hoc  esl  quod  deslruit  stro- 
phas  ingenioli  lui,  Hieron.  aJv.  Rnf   4,  cxtr. 

iiig"eniose.  i'o)".  ingcniosus  a  la  fin. 

in>ren  iosiis  (  ingeutios. ),  a,  um,  adj.  [  ingenium  ], 
qiti  a  de  /'csprit,  dtt  geitie,  ilit  talent,  bien  doue,  inge- 
nieitx,  inveiitif,  spirituel,  Itnbile,  fin,  adroit —  1 )  au 
propre  :  ArisloleleS  qtiidem  ait  omues  ingenio*os  nie- 
laneholicos  esse,  qtte  /a  melaiicolie  est  lc  partage  des 
grands  genies ,  Cic.  Tusc.  r,  33,  So.  Docilitas,  inemo- 
ria,  quae  fere  appellatitur  uno  ingenii  nomine;  easque 
virlules  qui  habent  nno  nomine  ingeniosi  vocantur, 
et  ceitx  qiti  possedent  ces  qualites  sont  designes  par 
ttn  scitl  nom  ,  celui  iVingeitieux,  id.  Fin.  5,  i3,  36. 
Vir  ingeniosus  et  erndilus,  Itomme  detalent  eide  sa- 
voir,  id.  Att.  14,  20,  3.  Quo  quisqne  est  solerlior  et 
ingeniosior, ///.  Rosc.  (om.  ir,  3i.  Homo  ingelnosissi- 
mus,  id.  Mur.  3o,  62.  ~  ad  aliquid,  qiti  a  du  tdlent 
pottr  qqclte,  des  disposilions1  rttlturetles  <-,   OviJ.  Met. 

11,  3i3.  Dandis  ingeniosa  notis ,  tJ.  Amor.  1,  11,  4. 
~  esse  in  aliqua  re,  c./v.  habite  en  qqclle,  Mart. 
praf.  1.  lilque  meas  riflenas  ingeuiosus  etahT,  j  etoix 
iiigeuieinr.  k  me  tottrmenter,  OviJ.  Tnst.  2,  342.  Res 
est  ingeniosa  dare,  il faitt  Jel 'esprit pour  bu-n  donner, 
il  y  a  nn  arl  de  Jonner,  OviJ.  Am.  1,  8,  (>2.  Piitxtt 
fParrhasitis)  demon  Alhenien.sittm  argumenlo  quoque 
ingenioso ,  Parr/iasitis  d  peint  alissi  le  peupte  atlte- 
tiieii,  ct  fcmblemecst  uigeniettx,  Ptin.  35,  10,  36,  69. 

II )  melttplt.,  en  parl.  d'elres  inaiiimes  :  projire  d, 

apte  d,   bien   dpproprie  d  :  Vox  niulandis  ingeniosa 

sonis,  -voix  iiabiic  d  imitcr  ifatttres  voix  ( eit  parl.  d  un 

/terroqtici),  Ovid.  Amor.  2,  6,  18.  Terra  iugeniosa  co- 

1  leuti,  (crre  Jcrtile,  propre  a  la  culture ,   id.  Her.  6, 
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1 17.  ~  ,ul  segctes  agar,  «/.  *»*t  '..  684.  —  5tp«4.  .■ 
lugenuosis8imus,i»  Imer.  ap.  JUur.  1742,  ^5-  C.  Sejus 
iugenuosissimus.  ... 

Adv  ,  iogeaiose.,  </'////<•  mamere  tagemume,  spin- 
tuelie,  avec  esprit  ■  Trarlantiii  i-la  in:;euio.se,  dis|m- 
tantur  eliaw  eUganter,  Cie.  Acad.-?,  27,  <*■;_  <~  et 

ililigeule,r  eleclas  res  collocare,  id.  Inv.  i,  6,  81.  — 
Comp.  .  Nee  alind  potiiuiu  ingeaiosius  genunalum  est, 
/'.'«.  i5  '3,  12-  — Su/nrL  :  Homo  ingcniosissinic 
uequam,  Vell.  2.   ;s. 

1.  in-seuitus ,  a,  "m«  "'0-'  *w'i  """  engeu- 
<//•<•':  Deus  iiiliniliis,  iugeililus,  iiniuoitalis,  Arnob.  I, 
17.  Tu  paler  iugenitus;  geuiius  libi  lilius,  Pautin. 
ffolan.  <•/>.  A.  Ma/tim  iu  Class.  Aitct.  T.  5,  ^>.  379. 

2    iiisenitus,    <">  •  iugeno.  <i  /a  /?//. 

iiijreniiiiil  .  i,  //■  [  geno  011  gigno  ),  qttatiti,  veiiu 
iiinee,  proprieie  naturelle  —  I)  <•//  gener.  :  iNunc  lo- 
cus  arvorum  ingeniis,  cesltd  te  Iteu  </<•  traiier  de  /a 
naluredcs  terres,  dcs  qttalites  du  tcrraiu,  Virg.  Geoig. 
2  177.  Arbores  sui  cujusque  ingeuii  ponia  fernnl, 
Colum.  3,  1,  2.  Cauipi  suopte  ittgeuio  hunieules, 
plaine  iiatiirellcmcnt  kltinide,  marecagcusc,  Tac.  Hist. 
5,  14.  Laclis  ingenia  et  propiielales,  les  qualitis  et  les 
nroprietes  du  tail,  Gell.  12,  1,  14.  Iiigeniuni  velox 
ICOI  ,  le  feu  est  rapide  de  sa  nature,  Sevcr.  JEtn.  21 4- 
Pugna  ingenio  loci  prolnbebatur,  la  iiature  du  lieu, 
dii  tcrraiit ,  empecltait  le  contbat ,  Sall.  fr.  ap.  Non. 
3-23,  5.  Ingeuio  poitus  urbs  invia,  ville  que  son  port 
rritd  inaccessible ,  Sil.  14,  283.  Crines  ingenio  suo 
llexi,  clteveux  iiaturcllemcnt  bottcles,  Petr.  Sat  126. 

II )  particttL,  en  parl.  des  liommes  —  A  )  caractere , 
nalure/ ,  tcm/iirame.nt ,  nalure ,  penchant  :  Ut  inge- 
niuin  est  oiiiniiim  lion.iiniin  ab  labore  proclive  ad  lu- 
hidlncm,  totts  les  Itommes  ilanl  nalurclleinent  enclins  a 
rer  te  plaisir  au  travait,  Ter.  Andr.  1,  1,  5o.  < — ' 
liberale,  esprit  tibiral,  nature  ginircuse ,  itl.ib,  4,  5, 
5c>.  <~  piiun  ac  pudicum,  /</.  Hcc.  1,  2,  77.  < — >  du- 
111111  alque  inexorabile,  caractere  dur  et  inexorable  , 
id.  Pliorm.  3,  2,  12.  r>*>  inhumanuui,  natttrel  iit/iii- 
/iiain,  id.  Etin.  5,2,  41.  <~  lene  in  liberos,  id.  Heaut. 
1,  1,  gg.  t*~>  mobile ,  esprit  changeant ,  caractere  in- 
constant,  Plitt.  ep.  2,  11,  22.  El  ldeo  dictuai  :  cicur 
iiigeniiim  obtineo  mansuetum ,  Varr.  L.  L.  7,  5,  98, 
91.  Inverecundum  animi  ingenium,  Cic.  Inv.  1,  45, 
S  i.  Yera  loqui  etsi  meum  ingenium  non  moneret,  ne- 
ces>itas  cogil,  quaiid  mon  penchant  ne  me  porterait 
pas  d  t/ire  la  ■verite  ,  la  nicessiti  niy  forcerait ,  Liv. 

3,  68,  9.  Morem  anliquum  alque  ingenium  obtinere, 
conserver  le  caractere  des  temps  aitciens,  Ter.  Hec.  5, 

4,  20.  lngenio  suo  vivere,  vivre  d  sa  gttise ,  suivrc  son 
pcnchant ,  Ltv.  3,  36,  1.  Redire  ad  ingenium  ,  revenir 
d  son  naturct  (mauvais),  reprendre  ses  viciijc  erre- 
ments ,  Ter.  Ad.  1,  1,  46.  Volscis  levatis  melii  suum 
rediit  ingenium,  une  fois  delivres  de  leurs  craintes, 
les  Volsques  revinrent  d  leur  caractcre ,  Liv.  2,  22, 
3.  Iiigeuium  ingenii  signifte .  dans  Plaute,  ta  maniere 
dc  voir,  les  sentimcnts  :  Vos  lepide  tenlavi  vestrum- 
que  ingeniuin  ingenii,  Sticlt.  1,  2,  69. 

F  )  relativcment  a  Vmtelligence  :  capacites  nalu- 
velles,  dispositions ,  csprit ,  talent ,  Itabilele ,  genie  ; 
patiicul.,  sagacitc ,  fiuesse,  adresse,  imagination  : 
Docilitas,  memoiia,  quae  fere  appellaulur  uuo  ingenii 
nomine,  Cic.  Fiu.  5,  i3,  jti.  Mullum  habet  ingenii 
ad  fmgendum  ,  /7  est  tres-habile  a  /eindre,  id.  Font. 
14,  3o.  Crassi  responsum  excellentis  rujusdam  est 
ingenii  ac  singularis,  id.  de  Or.  2,  74,  298.  Vir  acer- 
rimo  ingenio,  homme  d'un  esprit  vif  et  penetrant,  id. 
Or.  5,  18.  ~  lardum,  esprit  lottrd,  genie  lenl,  id. 
de  Or.  2,  27,  117.  <~  aculum  aut  relusuin,  esprit 
/rnetrant  ou  hebe.te,  obtus ,  id.  Div.  1,  36,  72.  r^> 
eximium,  excellent  esprtt,  id.  Tusc.  5,  24,  68.  < — > 
praestanli^simum,  esprit  tres-distingue,  id.Fin.  2,  16, 
5l.  ~  magnum,  id.  Acad.  2,  1,  1.  < — >  illtistre,  illus- 
tre  genic,  id.  Coel.  1,  1.  <-~  pulcberrimum  et  maxi- 
mum,  Plin.  ep.  8,  12,  4.  ~  hebetatum,  fractum , 
contusum,  id.  ib.  8,  14,  9.  Celeres  ingenii  motus , 
Cic.  Or.  1,  25,  11 3.  Ingeuii  acies,  la  vivacite ,  la 
penelration  de  tesprit ,  sagacite ,  :d.  ib.  3,  5,  ao.  In- 
,''iiii  lumen,  les  lumieresde  Cespril,  id.  Brttt.  i5,  59. 
lngenii  vis,  la  force  de  riittetligence ,  id.  P/iil.  5,  18, 

1  Ingenii  vena,  veine  de  genie,  Hor.  Od.  2,  18,  9. 
-?ngenrn  vigor,  Ovid.  Met.  8,  254.  Ingenii  celeriias,  ra- 
pidite  de  conception,,  Nep.  Eum.  1.  Ingenii  docilijas, 
conception  facile ,  id.  All.  1.  Ingenio  abundare,  Cic. 
Fam.  4,  8,  1.  Ingenio  valere,  avoir  1'esprit  en  partage, 
avoir  du  talent,  Qttint.  1,  8.  Ingenio  divino  esse,  etre 
dotted'un  genie  divin,  Cic.  Acad.  2,  36,  117.  Inge- 
nio  bebeti  esse,  id.  Phit.  ,0,  8,  17.  Iu  eo  ingenium 
ejus  elucere  videbatis,  id.  Ccel.  19.  ^5.  Colere  el  im- 
buere  ingenium  arlibus,  Plaut.  Trin.  2,  2,  16.  ~ 
«cuere,  donner  de  la  finesse  a  Vesprit,  Quint.  i,  4, 
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7.  <^  aleie,  nottrrir,  alimenter  Vcs/uit.  id.  1,  8,  8. 
r^>  exrrcere  iiiulliplici  variaque  maleria,  id.  2,  4-  "Vei- 
sahalui'  in  hoc  noslio  sluclio  cuni  ingeuio,  ut  nosli , 
nec  sine  indusliia,  auec  esprit,  (ic.  Fttm.  i3,  10,2. 
1'alieiiliiii  aste  procoii-ulcin  opoilel,  sid  cum  ingfino, 
ne  conlemplibilis  wdealur,  Vlp .  Dig.  1,  16,  9.  In 
lebus  uibanis  Galciii  iqgetlio  ulehaliir,  >/  empioyait 
tes  tatcnts  de  Gtderius  .  Tac.  Hist.  1,  90.  <~  ohlulil 
Anieelus,  Anicet  ofjrit  son  inditslrie,  Tac.  Ann.  14,  2. 

C)  inetapli.,  dans  le  sens  concret ,  1111  fjtkms,  un  ta- 
lent ,  ////  honime  de  lalent  ,  t/e  genic  :  Ingenia  et  artes 
vel  inaxime  fovij,  /7 encouragea  tes  talenls,  Suet.  I "es/i. 
iS.  ingenia  seeuli  sui  oninibus  niodis  lo\il,  id.  Attg. 
89.  Cei  lis  ingeniis  iuimoraii  el  inuuliiri  oporlel,  si 
velis  alii|uid  liahere,  /7  fattt  faire  son  ctttdc  et  sa 
iiourrititre  de  certauts  genies,  Sen.  E/>.  2. 

2  )  cii  parl.  des  eltoses  :  lixquisila  uigenia  eoenarum, 
le  getite  de  la  labtc  ,  de  ta  bointc  clierc  ,  Ptiu.  Pan. 
49.  7.  Horniine  id  ingeniiim  an  polior  auclor  sit  Pli- 
nius  qui  Anloniuni  incusal,  haud  faoile  discreverim  , 
si  ce  fut  iine  inspiratioii  dHormits  ou  s'i/  /aut  en  croifc 
Ptine  qui  accuse  Antoitius ,  Je  ne  saurais  le  decidei , 
Tac.  Hist.  3,  28. 

D )  engin,  macltine  invenlee  par  le  genie  de  1'homme, 
par  es .  en  parl.  du.  bctier,  comme  macliine  de  gttcrre  : 
Ul  novum,  extiantum  ingeuium,  Tertull.  Pall.  1,  o<7 
fin.  lngenia  cubalionis,  Cassiod.  Jariar.  10,  3o 
anle  med. 

inS°euo,ui,  ilum ,  3.  v.  a.,  incidqucr  des  la 
naissattce  (tres-doulett.c  aux  modes  pcrsonnels  )  :  His 
etiam  ingenilur  visendi  nota  eupido,  Manil.  5,  137. 
(Dautres  lisent    ingeuium  ).  —  De  La 

ingenitus,  a,  um,  ^arf.,  inne,  naturel,  apporte 
en  natssanl:  Viles  nalali  et  ingenila  slerilitate,  Cotuni. 
3,  7,  8.  Ingenila  nobilitas,  Auct.  Pan.  ad  Pis.  92. 
Ut  tamen  vitia  cujusque  quasi  tradita  et  ingemla  re- 
tulerit ,  Suet.  Ner.  1. 

ingens,  tis,  adj.  [genus,  gens ,  qtii  soii  des  pro- 
porlions  de  son  espece],  demesitrement  grand,  exlraor- 
dinaire,  enorme,  immense,  grand,  fort  :  Magnas 
vero  agere  gralias  Thais  niihi?  Gn.  Ingenles,  /// 
dis  donc  qtie  Tltais  me  Jait  de  grands  remerctmeiits  ? 
Des  remerciments  infinis,  Ter.  Eun.  3,  1,  1  (  cf.  :  Satis 
erat  respondere  niagnas  :  ingentes  inquit,  seinper  au- 
get  assenlalor,  il  sttffisait  de  repondrc  :  grands  ;  /7  dit  : 
infatis ;  te  flattettr  exagere  toujours  ,  Cic.  Lcct.  26, 
98).  <^<immanisque  pra:da,  immciise  bittin,  tres-ric/te, 
Cic.  Verr.  2,  3,  46,  110.  <^>  immensusque  campus , 
vastc  champ ,  immense  carriire ,  id.  de  Or.  3,  19, 
70.  > — >  pecunia  ,  somme  inorme,  grosse  somme,  id. 
Prov.  cons.  3,  5.  Ce  mot  est  rare  dans  Ciceron.  Aqna1 
ingenles  eo  anno  luere,  /7  y  eut  cette  annie  de  grosses 
eaux,  des  inondations^  Liv.  35,  9,  2.  . — ■  requor,  Hor. 
Od.  1,  7,  32.  r-*j  pinus,  id.  ib.  2,  3g.  <^  exilus  Islri, 
V  iminense  emboucliure  de  Vlster,  Tal.  Ftacc.  8,  i85. 
> — >  clamor,  immense  clameur,  cri  lerrible ,  Liv.  2,  2  3, 
7.  <~^>  gloria,  id.  2,  22,6.  ~  virtus  alque  aniauus,  Hor. 
Sat.  1,  7,  ao3.  Ingenlia  facta,,  Itauls  faits,  exploits, 
id.  Ep.  2,  1,  6.  <~  vir,  granct  Itomme,  liiros  ,  Sen. 
Herc.  Fur.  44 r  •  —  Ingeus  aliqua  re,  r.iclie  e.n  qqclte,  qui 
posscdc  qqche  d  un  haut  degri,  grand  par  :  Vir  fama 
ingens,  ingenlior  armis,  homme  grand  par  la  renom- 
mee ,  pltts  grand  enccre  par  les  armes,  Virg.  AZn.  11, 
124.  ' — •  gloria  ,  couvert  de  gloire,  Tac.  Ann.  11,  ili. 
< — >  viribus  opibusque  ,  tres-fort  tU  ires-pitts.Mitt,  ul. 
Hist.  1,  61.  ^>  eloquio,  grand  par  Vilot/uejtce,  Stat. 
Silv.  i,  4,  71.  —  (3  )  avec  le  gini.  :  Feiuina  ingen^ 
aninii ,  femme  forie,  grande  dme ,  grttud  caenr,  Tac. 
Ann.  1,  69.  Vir  ingeais  reriiui,  id.  Hisl.  4,  66.  —  ry) 
ae<?c  /'////.  .•  Ingens  lei  re  iuala  ,  grand  dutis  /e  mal- 
Iteur,  Sit.   10,  ai  6- 

II)  au  fig.„  graud, ,puissamJ„  fort,  etevi  :  CiBlu  pa- 
trum  ingentique  setiatu ,  Sil.  11,  67.  <~  Paulus ,  le 
grand  Paul-Emite,  id.  17,298.  Ingentis  spiritus  vir, 
Liv.  21,1,  5.  Cui  genus  a  proavis  ingens %  d'itluslre 
naissance,  Virg.  &u.  12,  223.  —  Stip.  luge.nlissimus  : 
Rotae  de  liguio  viiidibus  ingeutissinia;  fabricantur, 
roucs  de  tres-gnande  diniensioit,  Veg.  Mit.  4  ,  8.  Tott- 
tejois  ce  supertatif  nesl  pas  admis  par  le  Grammei. 
Vatic.  ed.  ab  A,  Maio  in  Ciass.  Attct.  T.  5,p.  164  : 
luiei  1I11111  nomiua  in  fiositivo  et  compaiativo  laniiuu 
inveiiiuntur,   ut  ingens,  ingeutior,  et  .eetera  taha. 

■  ii^iiiu.i  I  iis  ,  voj.  iiigeniatus. 

ingcuue,  voy.  ingenuus,  d  la  fin. 

iiiSeiiuilis  ,  e,  a  //.  [ingenuusj,  ingenu,  sincire, 
franc,  ouvert  :  Aurelius  ingeouilis,  Inscr.  ap.  GrtU. 
538,  9. 

ingenulnus  ,  .1,  uni,  adj .  [  ingenuus],  qtii '  se  rap- 
porte  d  1111  ingenuus,  d"uiginu,  cVhomme  tti  Itbre  :  In- 
genuius  Ingenuinus,  Inscr.  ap.  Grtit.  8,  7. 

iii<reuui(a* ,   atis,  f.  [  iugenuus  ] ,  condition  de 
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Vingeim,  c.-a-d.  de  Vltomme  qui  est  ne  til/re  ,  bonnc 
natssuitce  :  Delrahes  pupillie  oiiKimenla  non  solum 
foiiiuue,  sed  eliaiu  ingf  nuilatis ,  les  insignes  de  la 
couditioii  lilite ,  Cic.  Verr.  2,  44,  11 3.  Postreino, 
quuiii  ingenuilatis  magis  quam  prasentis  eonditionis 
nicinorein  videret  ,  Liv.  S,  2S,  4.  Asseiius  in  ingenui- 
lalein  ,  rectami  comme  itant  de  naissaiice  libre  ,  Suet. 
Aug.  74.  Eloquentia  sine  apparatu,  sine  honore , 
p;enc  dixerim  sine  ingenuilale,  quasi  una  ex  sordidis- 
siniis  artiftciis  dicilui',  Viloquence  ,  pricie  atijourd'hui 
de  pom/>c  et  d'lionneiirs,  presqne  diclute  du  rang  des 
arts  liberaux,  s'apprend  conmie  iin  des  pttts  vils  etdes 
plus  ignobles  mettcrs,   Tac.  dtal.  dc  Or.  32. 

11  )  att  fig.,  pcnsies,  sentimeitts  nobies,  droilure  , 
loyattte,  sincirite.  /rancltise,  probiti  :  Vir  ila  moiatiis 
ut  prae  se  prohilatem  quandain  et  ingcnuilatem  ferat, 
Ctc.  Acad.  1,  9,  33.  Feiiur  Zeuxis...  eadem  ingenui- 
lale  processit  iralus  operi  ,  Plin.  35,  10,  36.  66.  Pra>- 
slaie  ingenuitatem  et  ruhoreni  verhonim  tiirpitudine 
et  rerum  ohscoenitate  vilanda  ,  montrer  qti'011  est  bien 
ni  et  qu'011  a  de  la  pudeur  en  ivitant,  etc,  Cic.  de 
Or.  2,  59,   242. 

ins*enuus,  a,  tim,  at/j.  [ingeno,  ingigno]  ,  indi- 
gene,  ni  dans  le  pays  —  I)  au  propre  :  Vnde  niare 
ingenui  fontes  exlernaque  longe  Flumina  suppeditant? 
les  sources  indigenes  ,  Lucr.  1,  23 1.  Nec  ingentium 
violare:st  marmora  tophum,  le.  luf  du  pays,  /orine 
dans  /<•  />ays,  indigeite,  Juv.  3,  20.  Inest  iu  hoc  ainus- 
sitala  sua  sihi •ingeutia  indoles,  Plaut.  Mil.  3,  1,  38. 
<~  color,  teint  iiiiturel,   11011  jardi,   Prop.   1,  .;,   1'!. 

II)  niila/)/i.,  ne  tle  parents  Itbres,  de  conditioii  li- 
bre,  libre,  ingeiiit.  —  A  )  en  gener.  :  Ingenuns  homo ; 
on  appelait  aitisi  primilivcmenl  celui  dont  le  /iere  titiil 
conntt,  et  qni  liavatt  />as  une  natssance  inceiiaine. 
En  unqiiam  fando  audislis  palririos  primo  esse  factos  , 
non  de  ccelo  demissos,  sed  qui  palrem  eicre  possent  , 
id  est  nihil  ullra  quam  ingenuos,  liavczvous  point 
oui  dire  que  cettx  qui  dans  Vorigine  fiireni  faits  pa- 
triciens  liitaient  pas  de  ces  liommes  tomhis  du  ciel 
(  veiius  011  ne  sait  d'oit ) ,  mais  ceux  qiu  pouvaient  in- 
diqtter  leur  pere,  c.-d-d.  des  ingenus,  et  rien  de  p/us  ? 
Liv.  10,  8,  10.  Ce  mot  dijfere  de  liber  en  ee  i/tte  ce 
dernier  s'applique  aussi  d  V affianclu  :  Ea  ingemian' 
an  festuca  facla  e  seiva  libera  esl,  ah !  cd,  est-etle 
nee  iibre,  ou  te  fitu  Va-t-it  fait  passer  de  ta  servitiide 
d  la  libeiii  ?  Plaut.  Mil.  4,  1,  i5.  Ingenuamne  an 
liherttnam,  id.  ib.  3,  1,  189.  Oninis  ingenuorum 
adesl  multitudo,  Cic.  Cat.  4,  7,  i5.  Ingeimi  clariipie 
parentes,  Hor.  Sal.  1,  6.  91. 

B)  particul.,  digne  d'1111  Itomme  librc,  libiral,  ge- 
nereux,  nob/e,  loyal,  sincere,  ottvert,  franc  ;  probr, 
Iiottitett -  :  Quuli  sil  quisque  pareute  natus,  dum  in- 
genuus,  quel  pere  011  a,  pottrvu  quc  Von  sttit  honntic 
liomme.  Nihil  apparel  in  eo  ingenuum,  nihil  modera- 
tuin  ,  nihil  pudens,  011  ne  voit  cliez  lui  auciui  signe 
d'Iioiinelete,  rien  qui  aniionce  ta  moderation^  la  rc- 
serve,  Cic.  Pltil.  3,  11,  28.  Opilices  omnes  111  sor- 
dida  lersanlur,  nec  enim  quid(|uam  ingenuuin  ha- 
bere  polest  oflicina,  totts  les  artisans  exercenl  despro- 
/essions  vttes,  et  ta  place  tftitt  Itomme  ttbre  liest  /ia\ 
dans  itne  boittiqtte,  td.  Off.  1,  42.  Pudore  a  dicendo 
et  limiditate  ingeuua  qnadam  refugisti,  par  iine  nob/e 
limidili ,  id.  de  Or.  2,  3.  Ad  seiviliitem  propulsandami 
iugenuo  dolore  excitari  ,  ilre  excitc  par  itne  nob/e 
Itonle  d  repousser  ta  servitud* ,  id.  P/iil.  10,  9,  18. 
Yila  ingenua  tu  l>eala  civitat*  et  lihera  vivere  ,  ///. 
Fam.  5,  2i,3.  Est  aininii  ingenui  ( avec  Vinf.  \  c'est 
tiitc  marqtte  de  /wmcittse  de ,  etc  ,  id.  ib.  »,  %,  v. 
Ingennissludiis  atque  lartibus  deleclan,  aimer  les  arti, 
les  sciences ,  Viiistruclwn,  td.  Fin.  5,  18,  48.  Ingeniia' 
el  humanse  aiies ,  les  aris  tibiraux  et  littmains,  id.  tle 
Or.  3,  6,  26.  Ingenui  vultus  puer  ingenuique  pudo- 
ris  ,  Juv.  ti,  i54.  <~  amor,  amour  nobte,  avottable, 
Itonnile,  Hor.  Od.  1,  27,  16.  Pergemitus  nostros  in- 
geuuasque  cruces ,  par  nos  gentissetnents  et  nos  croix 
dhommes  libies  (supplice  tpui  nt  convient  qtid  l es- 
clave  et  qiiou  a  appliqiied  Vhomme  Jtbre  ) ,  Mart.  10, 
82,6.  Respuere  aliquid  ingeuuo  liheroque  fastidio  , 
rejeler  qqcltc  par  itn  /ttste  et  tegilime  degotit,  Cic.  Brnl. 
67.  Aperte  odisse  niagis  nigeiiiii  Bft  quam  Ironle  oc- 
cullare  sentenliain,  //  r  "  plin  de  nablesse  a  hatr  oitver- 
tement  qiia  dissimulcr  scs  sentimenls  par  des  deliors 
trompeuis,  id.  Am.  18,  65.  AsUita  ingenuum  vulpes 
tuiilala  leonem,  Hor.  Sat.  2,  3,  186. 

2  )  if/imiiii,  amolli,  moti,  dilical,  peu  endurci  d  ta 
fatigtte  ( parce  que  ies  hommes  libres  itaient  toujoius 
plus  delicats  et  moins  endurcis  que  les  esctaves)  : 
llh  corpus  erat  durum  paliensque  laborum  :  Iuvalida' 
vires,  ingenueeque  mihi,  Ovid.  Trist.  1,  5,  72.  Non 
niinus  iugenua  est  mihi  gula,  je  11'ai  pas  une  botiche 
moins  delicale,  Mart.   10,   8a,  6. 
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Adv.i  ingenue,  cn  homme  librc  ,  comme  i/  convicnl 
d  un  ieomme  dc  bonnt  naissattcc ,  noblcinenl ,  loya/e- 
rnciit,  sinccremcnt ,  Jranchemenl  :  Honesla  in  lainilia 
institutus  et  edueatus  ingeniie,  qui  a  rrcu  une  iduca- 
tion  libeiale  ,  Cic.  Fin.  3,  II,  38.  Me  alis  te  eupisse 
laudaii,  apeite  atqne  ingeniie  confitebar,  favouais 
JrancUcment ,  sans  detour,  avoir  atlache  beaucoii/i  de 
prix  d  vos  eloges ,  id.  Fam.  5,  2,  2  ;  de  meme,  id.  ad. 
Attic.  i3,  27,  i.~  prosuis  dieere,  Quint.  12,  3,  3. 

Infcerlacnm  j  ville  dans  la  Gallia  Aquitan.; 
peutrtre  i.  q.  Angeriacum. 

Injjeris,  is;  /'.  q.  Aleie. 

Ingermaiinlu,  Lucn.  ;  Ingermanlandia;  Ingria, 
Hermannid.  Descr.  Suec.  ;  Ingrie ,  ou  Ingermann- 
land,  gouvernement  russe,  borne  au  N.  par  le  golfe 
de  Finlande  ;  capilale  Saint-Petcrsbottrg. 

in -iffni,  essi,  estum,  3,  v.  a.  (  imper.  inger  pour 
ingere,  Catiill.il,  2),  porter,  mettre,  /eter,  verser  dniis 
011  sur,  faire  entrer,  introduire,  ingerer  —  I)  au  pro- 
pre  :  A )  en  gener.  :  T11  <|ui  urnam  habes,  aquam  in- 
gere,  face  plenum  ahentim  sit  cito,  Pseud.  1,  2,  24. 
Ingeret  ardenti  grandia  ligna  foco  ,  mettra  dans  le 
foyer  ardent  ifenormes  morceaux  de  bois,  TibttlL  2, 
1,  22.  E  puteis  aqii.im  in  salinas  ingerunt,  portent  de 
l'eau  des  pitits  dans  les  salines,  Plin.  3i,  7,  3g. 
Slercus  ingerere  vitibus,  mettre  dufuniiersurles  vignes, 
fumer  la  vigne,  Coluin.  2,  1 1 ,  5  ;  de  meme  :  Ingerere  se, 
sejeter,  se  precipitcr  qque  />art,  au  milieu  de  :  Ubi 
confertissimos  hostes  pugnare  conspexisset,  eo  se 
semper  ingerebat ,  Just.  11,  14.  Semorti  obviam  in- 
gerere,  courir,  se  porter  au-devant  de  lamort,  Sen. 
Herc.  Fur.  io32.  ~<  sese  periclis,  braver  les  perils  , 
les  affronter,  Sil.  10,  5.  —  Puguos  alicui  in  venlrem 
ingeiere,  adminislrcr  a  qqn  des  coups  dc poing  sur  le 
ventre,  Ter.  Pliorm.  5,  7,93.' — <  \erbera,  porter,  donner 
dcs  coups,  Curt.  6,  1 1.  iv  maiius  capili ,  donner  des 
coups  de  poing  d  la  tete,  Sen.  ep.  09,  med.  < — >  ensem 
viris,  Val.  Flacc.  6,  23o.  ~  haslas  in  tergum  fugien- 
tis,  lancer  une  Javeline  a  un  fuyard ,  Virg.  JEn.  9, 
763.<~saxain  subeuntes,  jeter,  faire  rouler  des  pier- 
res  sur  les  assaillants,  Liv.  2,  65.  4-  '^  sagittas  et 
jacula  ,  id.  36,  18,  5. 

B)  particul.,  presenter,  offrir,  fournir  :  Saginandis 
anseribus  polentae  duas  partes  et  furfuris  quatuor  in- 
gerunt,  ils  donnent,  i/s  presentent  aux  oies  quils  en- 
graissent  deux  portions  de  polenta,  elc,  Pall.  1,  3o. 
Castaliusque  mihi  nova  pocula  fontis  alumno  Ingerit, 
Nemes.   Cyneg.  5. 

II )  ait  fig.  :  ~<  convicia  alicui ,  vomir  des  invecti- 
ves  contre  aqn,  Hor.  Sat.  1,  5,  12.  ~<  rontumelias  , 
lancer  dcs  outrages,  Tac.  Ann.  1,  3g.  Vocis  verbo- 
rumqiie  qiiantum  voletis  ingerent,  ils  votts  prodigue- 
ronl jusqifd  satiete  et  la  voix  et  les  paroles ,  Liv.  3, 
68,  4-  Oblivisci  non  sinit,  sed  auctoiem  suum  ingerit 
et  inculcat,  Scn.  Ben.  1,  12.  ~<  supplicia,  Sen.  Mcd. 
461.  Ingerebat  lentissima  voce  :  Carpe,  carpe,  il  re- 
petail  dune  voix  lente ,  Petr.  Sat.  36.  Hoc  sobrii  lo- 
quuntiir,  hoc  ebi  ii  non  contincnl,  hoc  ignotis  inge- 
runt ,  ils  content,  ils  debitent  cela  d  des  etrangers , 
Scn.  Ben.  7,22.  Voces  quse  plerumque  verae  et  graves 
eoiam  ingerebantiir,  les  veriles  dures  qui  lui  etaient 
debitees  enface,  Tac.  Ann.  4,  42.  A  tribunis  eadeia 
ingerebanlur,  id.  Hist.  4,  78. 

B)  particul.,  donner  qqche  d  qqn  avec  la  volonte 
quil  le  /ireiine,  forcer  d  accepter;  introduire  de  force  : 
Ne  recusanti  quidem  amiciliam  suam  ingerere  deslitit, 
Suet.  Hor.  Nomina  liberis  ingerere  ,  faire  enlier  des 
noms  dans  la  memoire  de  ses  enfants,  Auct.  dial.  de 
Or.  7.  Filium  liliamqiie  ingerebat  orbis  senibus,  il 
jetait  son  fils  cl  sa  fille  a  la  tete  des  vieillards  sans 
enfants ,  Petr.  Sat.  it\o.  Quippe  recusanti  omnia  im- 
peria  ingesla  sunt,  011  liti  dcfcra,  il  fallut  tobliger  d 
accepter  tous  lcs  commandenients ,  Just.  6,  8.  Ingere- 
bat  iste  Ailemidorum,  il  imposait  Artemidore  (comme 
juge  aux  parties  Utigantes),  Cic.  Vcrr.  3,  28,  69. 

2)  acciimuler,  cntasser  :  Puerone  parcit ,  an  seelns 
sceleri  ingerit,  ou  entassel-il  crime  sur  crime  ?  Sen. 
Thyest.  73i.  —  De  la 

ine^estns,  a,  um,  paitic,  porte,  jele,  verse,  mis 
dans  011  sur  ;  presentc,  offert,  foitrni,  doune,  impose  : 
Saucius  ingesta  conluiniileiis  humo,  Ovid.  Ib.  464. 
Aqua  frigida  ingesta  sistittir  anguis,  un  seipent  s'ar- 
rete  qitattd  on  lui  jette  de  l'eau  froide ,  Plin.  Si,  3, 
/  ;.  ideps  p.istillis  ingestus ,  id.  3o,  i3  38.  Suramis 
ingeiUioi  moniibui  Mpy,  Stat.  Tlieb.  4,  1S0.  Nomen 
paitis  palriaea  populo  Hepiu)  ingeitum  repudiavit,  // 

refiisa  lc  nom  ,le  Pere  de  la  /tatrie  qiton  liti  imposa 
pluiieuri  fois,  Tac.  Ann.  1,  72.  r'acies  ingesta  sopori, 
/igure  qui  apparatt  dans  le  sommcil,  Claud.  Rapt. 
Pros.    i,    81.  Ingesta   vincula    uiiguibiis,  itl.    II.    (1. 


in  sjcstritiili*  ,  e,  adj.,  qui  ne  pcut  etre  porte  : 
r^j  ontis,  Plin.  7,  6,  5. 

i  nji-sl  i»  ,  ouis  ,  /.  [  ingero  ] ,  action  de  porler  ( la 
parole  )  :  Prima;  vocis  ingestio,  Marl.  Capetl.  5,  148. 

in-gesto,  1.  v.  a.,  porter  :  ~^  votuin,  lecon  in- 
certaine  daiu  Apput.  Met.  11,  /).  <j66,Oud, 

ih^ikI  iis  ,  11..  m.  [ingeroj,  action  rle  donner, 
d'accordcr ;  don,  concession  :  ~>  immorlalitatis  ,  don 
de  1'imntortalite,   Tcrtull.  liesurr.   carn.  42. 

Iiigliiliiihaim,  tm,.  Laurcsbam.  Pragm.  Ann. 
Cliesn.  aiiu.  788.  Ingalenheim  ,  Aitn.  Fuld.  p.  ~i,ann. 
878.  Ingelanheim,  Cltronic.  Moissiac.  ann.  807.  In- 
gelenhem,  Ann.  de  Oest.  Carol.  M.  5,  v.  433;  cf 
Carol.  Vit.  Ingeliiihaiin  ,  Ann.  Lauriss.  ann.  787.  In- 
gelinheiin,  Notaz  Hist.  Sangall.  ann.  840.  Ingelinliem, 
Aitit.  Colon.  ann.  994.  Ingelitihein,  Ann.  Enltard. 
Fu/d.  ann.  788,  826,  836.  Ann.  Ritodol.  Fuld.  ann. 
840.  Ingiliheim  ,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  869.  Ingi- 
lunheim  ,  Ann.  F.inhard.  ann.  787,  817,  8ig,  89.H, 
828.  Inglenheiin,  Reginon.  Cont.  ann.  g53,  958.  In- 
glinliaim,  Ann.  Juvav.  Maj .  dnn.  788.  Ingolimhaim  , 
Cbronic.  Moissiac.  ann.  788.  Aiut.  Guelferb.  Cont. 
ann.  c.  Ingolumhfim  ,  Ann.  Naz.  Cont.  dnn,  7S8. 
Ingulehem,  Ann.  Pertin.  P.  I,  ann.  83 1.  Ingulen- 
heim,  Ann.  Prudeul.  Trec  anti.  8'5c),sq.  Ingitlinheim, 
Anit.  Alamann.  Cont.  ann.  7S8.  Iiigtiliinliaiin,  Anu. 
Lauresli.  Cod.  Laitresh.  attii.  788.  Ingelheim,  Ober- 
Ingelheim  ,  dans  la  Hesse  rhcnane,  />rcs  de  1'embou- 
cliure  de la  Silz  dans  le  Rhin ,  enlrc  Bingen  et  Mayence; 
on  y  voit  encore  les  rtiines  de  1'ancien  palais  de  Char- 
lemagne.  On  y  Irouva  de  bclles  medailles  romaines 
el  des  vases  rouges  d'uiie  finesse  et  d ' une  elegance 
particu/ieres. 

in-gi^no  ,  geinii,  genitum,  3.  (usite  sett/ern.  rtn 
preterit),  inculquer  des  /a  naissance,  Jaire  naitre 
avec: — I)  au  propre  :  Herbasque  nocenles  Riipibus 
ingenuit  tellns,  Luc.  6,  43g. 

II)  au  fig.  :  Natura  cnpiditatem  homini  iiigeiiuit 
veri  videndi;  /a  natttre  a  inspire  d  1'bomme,  a  mis 
dans  1'hommc  en  le  creant ,  le  dcsir  de  coitnailre  la 
verite,  Cic.  Fin.  2,  14,  46.  Tantam  ingenuit  ani 
mantibus  conservandi  sui  nalura  cuslodiain ,  a  donne 
aux  animaux  liiistincl  puissant  dc  ia  conservation  , 
id.  N.   D.  2,  48,  124. 

Inginium,  cf.  Aguvium. 

in-glomero,  1.  v.  a.,  agglomerer,  amasser  : 
Sed  plurimiis  Auster  Inglomerat  noctem ,  Stat.  Tlieb. 
1,  35o. 

inglorins,  a,  um,  [gloria]  ,  sans  gloire,  sans 
celebrite,  obscur.  —  I  )  au  propre  :  Beati  qtti  honorati 
sunt  videntur;  miseri  qtii  siiut  inglorii,  on  regarde 
commc  Iteureux  ceux  qui  sont  dans  les  lionneurs,  et 
comme  mallieureitx  ceux  qui  vivent  obscurs  ,  Cic.  Leg. 
1,  11,  32.  Lalam  tiahens  inglorius  alvum,  Virg. 
Georg.  4,  94.  Brevi  et  inglorio  imperio  perfunclus 
cst  ,  Tac.  Ann.  12,  14.  Vila  inhonorata  et  ingloria, 
vie  liumble  et  sans  eclat ,  Cic.  Tusc.  3,  34,  81.  —  (5) 
avec  /e  gen.  :  <~  mililia?,  sans  gloire  mi/itaire  ,  Tac. 
Hist.  3,  5g.  <~  ausi ,  Sil.  12,  3g. 

II)  metapli.,  sans  ornement,  simple,  pett  remarqua- 
ble  :  Coiivulss  cuspide  longo  Diffugere  jubae  patuil- 
que  ingtoria  cassis.  son  casque  nit,  depourvu  d ' atgretle, 
Stal.  Tlieb.  g,  108. 

INGLUTINATUS,  a,  um,«o«  colle,  Gloss.  Philox. 
Inglutinatus,    ax6X),Y)To;. 

in«rluYi«'s,  ei,  f.  [  «  gula  »,  Fest.  ] —  I)  gesier, 
poclie ,  jabot  des  animaux  :  Ingiuvies  sunt  tori  circa 
gulam ,  qui  propter  pinguedinem  fiunt  atque  interje- 
rtas habent  rugas,  Varron  dans  Philarg.  ad  Virg.  Georg. 
3,  43 1.  Singuli  tentandi  (pulli  gallinacei )  ne  quid 
hesterni  habeant  in  gutture ,  nam,  si  vacua  non  est  in- 
gluvies,  crudilatem  significat,  Colum.  8,  5,  mcd.  His 
piscibiis  atram  Improbus  ingluviem,  ranisque  loqua- 
cibus  explet  ,  Virg.  Georg.  3,  43i.  —  F.n  parl.  de 
r/iomme  ,  gosier,  gorge ;  qqfois  cott :  Restis  ad  in- 
gluviem  adslricta  spiiitus  oflicia  discluderet ,  afiu 
que  /e  lien  serre  a  la  gorge  empechdt  la  respiralion, 
operdt  la  strangtilation  ,  Apptil.  Met.  1  ,  p.  55 , 
Oud.  Iis  margaiitis.  collos  filiarum  tuariim  despolia- 
bis,  ut  cujus  tandem  ingluvies  turgida  ornetur,  Front. 
ad  Anton.  imp.  2,  12.  —  Estomac  anterieiir  des 
rtiminants,  L.  M. 

II;  Mctaph.,  voracite ,  gloutonnerie ,  gourmandise  : 
Harum  videre  ingliiviem  (autrr  lecon  :  illuviem),  sordes 
inopiam,  Ter.  Eun.  5,  4,  '5.  Avi  cur  alque  paren- 
lis  Prn-i 'larain  ingrala  slringat  malus  ingluvie  rem,  il 
devore  par  su  gourmandtsc  le  beau  patrimoine  quc  lui 
ont  laissc  son  aicitl  et  son  pere,  Hor.  Sat.  1 ,  2,8. 
Nomina  eduliiim  quae  profunda  ingluvies  vestigavit, 
les  nomsdes  mctsqiiunc  gourmandise  savante  adecou- 
verts ,  Gell.  7,   16 ,  4.  Notabilis  ingluvie  atquo  vora- 


citale,  F.utron.  7,  18.  Dcld,  au  ftg.,  <■«  parl.  des  tn 
lcrrts  :  1 — •   fcnoiis,  intctrls   devutaiits,  fusure  dno- 

rante,  Petron,  Sat.   119. 

iu^luvioHUM,  a,  11111,  nd/.  [  iiigltiMcsj  goitrmand, 
toiiicr,  Fest.  />.   212,  rd.    Mull. 

Ingolstaitium,  Cell.  2,  <  :  7  i  ;  Cluv.  3,  3. 
11,  18;  Zetler.  ttin,  Germ.;  Bert.;  Puffend.  dcReb, 
Suec;  i.  q.  Angelostadium. 

in -grandesco,  dui,  3,  1».  ,1.  ,l,r,.,,ir  ■jraur/, 
grandtr,  poinsrr  :  \i;  dillicnllei  asinus  ingiandi-scal, 
Cotitm.  3,  6,  i.  I.icct  porrtiiii,  si  jam  ingrauduit 
translerre,  id.   1 1,  3,    17. 

'njfrate,  VOJ.   ingratos,    d  /a  fin. 

in^ratia,  a-,  f.  [ingiatus]  —  I)  ingratiliide : 
Poenitel  fidci ,  amoris,  tunplicitalis ,  prout  quid  iu 
ingratiam  incidit,  Tert.  Pozn.  1.  ~  liominum,  id.  2 

Dr  Id 

II]  ingratiis  (par  contract.  ingralis)  entployc  coinmc 
adverbe,  contrele  gre  dc  qqn,'malgre  lui :  — 7.)  avec 
le  gctt. :  Vobis  invitis  atqtie  auiboruin  ingraliis,  ma/gie 
voits  et  contre  legrede  tous  deitx,  P/aut.  Cas.  2,  5, 
7.  —  pj  ubsolt,  dregrcl,  d  contrecacur :  Extorquen- 
diiin  est  invito  alquc  ingratiis,  il  fattt  le  lui  arracber 
rnalgre  lui,  ( ic.  Quint.  14.  Tametsi  postulat  causa, 
tamen,  nisi  plane  cogit  ingratiis,  ad  maledicendimi 
non  soleo  descenjdere,  bien  que  la  cause  le  demande, 
ncanmoins,  si  elle  ne  myforce  absolumeut.  quelle  i/itc 
soit  ma  rcpttgnance,  je  itai  pas  /'Itobitude  dc  niabais- 
ser  jusqua  /' utvcctive,  id.  fragm.  or.  /,r.  TulL  <  rd . 
Peyr. )  5.  ~  ad  depugnanduin  omnes  cogere  .  Ifep. 
Thnn.  4.  ~  dormire,  Ter.  Eun.  2.  1,  1;.  Effugere 
liaud  potis  esl,  ingratis  haeret  et  angit,  Lucr.  3,  1082. 
Dr  ineme,  5,  45  et  6,  216  ;    Lact.  1,  10. 

ingratificus,a,  um,  adj. [ingratus  faoio],  ingral, 
t/ui  neslpas  recoititaissatit  ou  :  peu  comptatsaut ,  pcu 
scrviable  :  , — •  Argivi,  Acc.   dans  Cie.  Sesl.  5-,  122. 

iiigratiis  ,  voy.  ingratia  «"  II. 

iusrratis  ,  voy.  ingralia  11"  II. 

i  ngrn  t  i  t  ii  1I0,  inis,/.  [ingralus]  —  I)  ingratitudc  : 
Ingralitudinis  vitio  inquinati,  Firm.  Malh.  5,  1,  med. 
Sine  ingratittidinis  n;evo  ,    Cassiod.  Variar.  5,  8. 

II)  mecontcntement,  deplaisir :  Noverit  se  nostra; 
ingratitudinis  pericula  subiturum  ,  Cassiod.  Variar. 
1,  3o. 

in-jjrritus,  a,  um,  adj.  —  I)  desagreable,  deplai- 
sant :  Qua?  si  ego  non  profundere  videbor,  omnibus 
meis  viribtis  suslinebo;  sin  autem  ingrala  esse  sen- 
tiam,  non  rommiltam,  Cic.  Fam.  5,  5,  3.  Fuit  Ikkc 
oralio  non  ingrala  Gallis,  ce  discoitrs  ne  deplut  poinl 
aux  Gaulois,  Cces.  R.  G.  7,  3o.  Ingratam  Veneri  pone 
superbiam,  Hor.  Od.  3,  10,9.  <~  labor,  travait  fas- 
tidieux,  Virg.  Georg.  3,  97.  ~>  jocus,  jettdeplaisaiit, 
Ovid.Fast.  3,  738.  Non  ingiati  saporis  caseils ,  fro- 
magequi  napas  1111  goiit  desagreable,  assez  agreable 
au  gotit,  Colum.  7,  8.  7. 

II)  ingrat,  non  n  coitnaissant.  —  A)  attpropr. :  Ingi  a- 
tus  esl  qui  beneficiiim  accepisse  se  negat,  quod  ac- 
cepit  :  iugratus  qui  dissimulat  :  ingratus  qui  non  red- 
dit  ;  ingratissimus  omnium  qui  oblilusest,  ingrat  cst 
celui  qttinic  avoir  rectt  un  bienfait  qitt/  a  recu,  ingrat 
celtti  qui  le  dissimule ,  ingrat  ce/ui  qui  ne  le  rend  pas  ; 
plus  ingrat  que  tous  les  autres  ceiui  qui  1'oublie,  Sen. 
Ben.  3,i.  Nihilcognoviingratius,  in  quo  vitio  nibil  mali 
non  inest,  je  nai  connu  personne  de  plus  ingral,  Cic. 
Att.  8,  4,  2.  Ingrati  animi  crimen,  accitsatioti  d'in- 
gratitude,  id.  ib.  9,  2,  2.  Ingratum  csse  in  aliqiiein, 
etre  ingrat  envers  qqn,  Liv.  38,  5o,  7.  ~<  contra  ali- 
quem,  Paul.  Dig.  4,  2,  21.  Vir  adversus  merila  Caesa- 
ris  iiigratissimus,  liomme  qui  n'est  reconnaissant  d'au- 
cun  des  scrvices  que  lui  a  rendus  Cesar,  Ve/l.  2,  69. 
—  p)  avcc  le  geit.  :  <~  salutis,  peu  satisfait  d'avoir 
ete  sauve,  Virg.  Mn.  10,  656.  ~  2°)  passivt,  qui 
eprouve  de  ringratititdc,  qiiine  recueille pas  de  recon- 
naissaitce  :  Sed  Trojam  Thymbraeus  habes ,  ubi  fama 
volentem  Ingratis  Phrygios  humeiis  subiisse  molares, 
Stat.  T/teb.    1,  700. 

B)  metaph.,  eu  parl.  des  etres  inanimes  ,  qtti  ne  re- 
pond pas  d  la  peine  quon  sedonne,  qitine  recompense 
pas  le  travail  :  ~  ager,  champ  qui  ne  produit  pas, 
ingrat,  slerile  ,  Marl.  10,47,  4.  -Colit  ingratas  pau- 
per  amicilias,  id.  5,  19,  8.  Ignosces  tamen  post  et 
id  erit  tibi  ingratuin,  et  tit  it'eu  recueilleras  aucun 
fruit,  personne  ne  teu  saura  gre,  Ter.  Heaut.  5,  1. 
61.  Ingrata  ingluvie  rein  slriugere,  manger  son  bien 
par  uite  sterile  goitimaiidise  ( qui  ne  laisse  aucune 
trace  de  jouissance),  Hor.  Sat.  1,  2,  8.  Ingrato  vo- 
cem  prostituisse  Foro,  avoir  prostituc  sa  voix  au  Fo- 
rum  ingrat,  Ovidt  Am.  1,  i5,  6.  Ingrali  (  aittre  iecon: 
inrerli)  octili ,  yeux  oub/ieux,  qui  oublient  vite,  Hor. 
Ep.   2,   1,   188.  —  Dc  /d 

Adv.  ingrale ,  —  I)  d'une  maitiere  desagreable, 
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tans  ptaisir ;  peu  volontiers,  a  contre-caeur,  a  regrr.t, 
involontairement :  ~  virens  gemma  ,  pierre  d  un  vert 
disagriable,  Plin.  37,5,  '9-  Sunt  quibus  ir.grate 
timida  mdulgenlia  servit,  Ovid.  A.  Am.  a,  435.  Non 
ingrate  nominando  Varrone,  Varron  qtCon  nommc 
votontiers,  Plin.  18,  3,  5.  ^ 

II)  sansreconnaissance,  avec  ingratttude,  enmgrat. 
A)  au  propre  :  <**>  nostra  facihtate  abutuntur,  iis 
abusent  avec  ingratttttde  de  nolre  facUite ,  Cic.  Fam. 
la  i  »•  "~  Deorum  niunera  intelligere,  Plin.  27,  2, 
a.  rw  aliquid    ierre,  recevoir  qqclte  en  ingrat,  Tac. 

Hist-  '«  5a-  ,  ■,-.,• 

fCjmetapli.,  sansprofit,  sans utititc  :  Ubi  ramos  multa 

poma  densabunt,  interlegenda  suiilquxcunqtie  vitiosa, 

ut  succus  qui  ingrate  liis  posset  impendi   ad  meliora 

vertalur,  Pallad.  7,5. 

ingrravate,  voy.  ingravo  a  la  fin. 

infjravatio,  onis  ,  /.  [  ingravo  ] ,  contrainte, 
fardeau ,  vexation  :  Perpetuae  ingravatiooi  addici , 
Cod.  Theod.  7,  i3,  7. 

in-jjravesco,  i.v.n.  (dans  Lucr.  4,  1246,  il  est 
en  tmese\  devenir  lourd,  pesant  ou  plus  pesant , 
prendre  du  poids  ,  atigmentcr  :  Oorpora  excrcitatione 
ingravescunt ,  les  corps  se  fortificnt  par  Cexercice, 
Cic.  Sen.  11,  36.  Sal  vix  credibili  pondere  ingrave- 
scit,  le  set  acquiert  un  degre  de  pesanteur  a  peinc 
croyable,  Plin.  3i,  7,  39.  —  Poit.,  devenir  lourde , 
c.-a-d.  enceinte  :  Sttscipitint  aliae  pondus  magis  inque 
gravescunt,  Lucr.  4,  1246. 

II)  mitaph.,  devenir  grave,  s'aggravcr;  empirer  ; 
s'accroitre,  attgmenler ,faire  des  progris :  Ingravescit 
in  dies  malum;  le  mal  s'aggrave,  empire  de  jour  en 
jottr,  Cic.  ad  Brut.  i«  10.  Annona  ingravescit,  le  bli 
augmente,  rencltirit,  id.  Dom.5.  Ingravescensmorbus, 
maladie  qui  saggrave,  qui  fait  des  progres,  id.  Div. 

2,  6,  16.  Ingravescens  aetas,  dge  qtii  s'appesantit,  qtti 
dicline  ,  annies  qui  s'accumtttent,  id.  Sen.  1,  6.  Hoc 
studium  quotidie  ingravescit,  ce  gotit  (de  la  philoso- 
phie )  fait  cltaque  jour  de  nouveaux  progris  ,  Cic. 
Fam.  4,  4,  4.  Alter  ardet  furore  ac  scelere  ;  nec  re- 
mittil  aliquid,  sed  in  dies  ingtavescit,  il  s'irrite  de 
plus  en  plus,  id.  Att.  10,  4,  2.  Confitenti  consultan- 
lique  supererant  spes  viresque  :  cum  e  contrario  laela 
omnia  fingeret,  falsis  (rumoribus)  ingravescebat,  ii 
avancait  pltis  pris  de  sa  ruine  par  de  faux  bruits , 
se  perdait  ou  aggravait  le  pcril  par  le  mensonge  , 
Tac.  Hist.  3,  54. 

in-(rravido,  v.  a  1.  —  I)  ficonder,  engrosser  : 
Ingravidat  coeuntes,  Paul.  Nol.  carm.  24,  35a.  —  II) 
charger,  appesantir  ;  partic.  ingravidatus  ,  a,  um, 
a/ourdi ,  cltargi  :  Pectus  meum  111  gt  avidat  11111  curis 
mordacissimis ,  Aug.  Conf.  7. 

ln-grfivis,  e,  adj.,  lottrd,  peiiible  ;  dttr  ;  qui  a  un 
caractire  de  gravite :  Si  quis  ingravi  (  atttre  iecon:  in- 
gravescente )  valetudine  affcctus,  U/p.  Dig.  29,  5,  3. 

in-jjriivo,  avi,  alum,i>.  a.  1,  charger,  rendre 
lourd  —  I)  au  propre  :  Puppemque  alternus  utrin- 
que  Ingravat,  surcharge  la  poupe ,  Stal.  Theb.  5, 
402. 

II)  metaph.,  aggravcr :  Iisdem  fruticibus  utuntur, 
si  non  saevitia  hiemis  ingravat,  si  les  rigtteurs  de 
Fhiver  ne  se  fonl  point  sentir ,  Pliu.  19  ,  8,  5i.  In- 
gravat  haec  saevus  Drances,  Virg.  JEn.  11,  220. 
Illa  meos  casus  ingravat,  illa  levat,  c'est  elle  qui  ag- 
grave  mes  mattx,  c'est  elle  qtti  les  allege,  Ovid.  Trist. 

3,  4,  60.  Annis  ingravanlibus ,  sotts  le  poids  des  an- 
nees ,  les  annces  faisant  scntir  leur  poids ,  Phcedr.  5, 
10,  3. 

in-sjredior,  essus  sum,  v.  dip.  3.  (ingredier/>. 
ingredi ,  Phcedr.  5,  7.  Ut  velit  ire  inque  gtedi,  Lucr. 
4,888),  marcher  sur  ou  vers ,  s' avancer,  entrer,  pi- 
netrer  dans.  1)  au  propr.  Tu  ingredi  illam  domum 
ausus  es,  tu  as  osi  entrer  dans  cette  maison ,  Cic. 
Phil.  5,  29,  68.  Cum  pontem  Mulvium  ingredi  inci- 
perent,  commeils  enlraient  sur  le  pont  Mulvius,  id. 
Cat.  3,  2,  6.  Via  quam  (  autre  lecon  :  qua )  nobis 
quoque  ingrediendum  sit,  id.  Sen.  2  6.  Ingrediens 
mtra  finem  ejus  loci  ,  qttem,  penetrer  dans  1'enceinte 
du  tieu  ,  que ,  etc.  id.  Ca?c.  8,  22,  Ingredi  intra  mtt- 
nitiones,  penetrer  dans  les  retranchements,  Cas.  B. 
G.  5  ,  9. 

B)  marcher,  s 'avancer  .  Qui  in  compedibus  semper 
liMTiint,  etiam  cum  soluti  sunt ,  tardius  ingrediuntur, 
ccut  qtti  ont  toujours  eu  les  enlraves  attx  pieds  mar- 
chent  peniblemcnt,  lcntement,  meme  qttand  ils  ne  tes 
ont  plus,  Cic.  Tusc.  1,  3i,  ;5.  Si  stas,  ingredere;  si 
ingrederis,  curre,  si  tu  es  arrete,  marche ;  si  ttt 
marches,  cours ,  id.  Att.  2,  23,  3.  Rex  pedes  per 
nivem  et  glaciem  ingredi  cocpit ,  a  marcher  a  pied 
par  la  neige  et  la  glace,  Curt.  5,  6.  Quacumque  in- 
gredilur,  Ovid.  Fast.  4,  481.  Iugieditur  solo  et  ca- 
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put  mternubila  condit,  fiV^.  jEii.  4, 177.  Elephanti 
gregatim  ingrediunlur ,  les  clephants  marchentpar 
troupes,  P/in.   8,  5,  5. 

II)  metaph.  —  A)  In  vilam  paulo  serius  tanquam 
iu  viam  ingressus ,  entre  1111  peu  trop  tard  dans  la 
vie,  Cic.  Brut.  96,  33o.  Quam  quisque  viam  vivendi 
sit  ingressurus  ,  le  genre  dc  vie  qtte  l'on  vettt  embras- 
ser,  Cic.  Off.  i,  32,  118.  i^j  in  spem  liberlatis,  con- 
cevoir  quelque  espoir  de  libcrte  ,  tiaitrc  a  1'espirance 
de  la  liberte,  id.  Fam.  12,  25.  Magna  spe  ingredior 
in  reliquam  oraXxonvva,  f  aborde  ptein  d'espoir  lcreste 
dtt  discours,  la  suite  dtt  sttjet ,  id.  Phil.  7,  3.  r^>  in 
bellum,  entrer  en  guerre,  id.  Cat.  2,  6.  Qua  nolui  ja- 
nua  ingressus  stitn  in  causam ,  je  suis  eittre  en  ma- 
tidre  par  ttne  porte  qtte  je  ne  voulais  pas,  id.  Planc. 
3.  ~  ad  discendum,  id.  de  Or.  1,  21,  94.  r^i  dispu- 
tationem ,  aborder,  entamer  une  discussion ,  id. 
ib.  1,  28.  '-^  in  sermonem ,  entrer  en  conversation, 
en  poitrparlcr,  en  conference,  Cas.  B.C.  3,  iS.Hune 
video  mihi  principem  ad  ingrediendam  rationem  horum 
studiorum  exstitisse,  pour  enlrer  dans  la  carriirc  de 
mes  eludes,  Cic.  Arch.  1.  Caesar  decimum  nonum  an- 
ntim  ingressus,  etant  entre  dans  sa  dix-neuvicmc  an- 
nee,  Qiiint. proosm.6;  dememe,  fel/.i,  61.  ~int'em- 
publicam  ,  entrer  dans  les  affaires  pttbliques ,  dans 
la  carriere  politique,  Auc.  B.  Afr.  22  r^>  consulaluin  , 
entreren  cltarge  comme  consul,Quint.  6,  1  med.  Dela 

B)  commencer  qqche,  entreprendre,  se  lanccr , 
s'engager  dans  —  oc)  avec l'inf:  Posteaquam  sum  ingres- 
sus  eas  res  mandare  monumentis,  Cic.  Acait.  1,  1, 
3.  Cum  ingressus  essem  dicere,  comme  favais  com- 
mence  a  parler,  id.  All.  i5,  11,2.  Sic  contra  est  iu- 
gressa  Venus,a//iii  commenca(repondit)  Veiitis,  Virg. 
JEn.  4,  107.  Anchises  lacrtmis  ingressus  obortis,  pre- 
nant  la  parole  les  yeux  en  larmcs,  id.fi,  868.  —  |3) 
avec  1'acc. :  Tibi  res  antiquae  laudis  et  arlis  ingredior, 
Virg.  Georg.  2,  175.  i-^>  longinquam  profectionem, 
eiitrcprendre  1111  lointain  voyage,  Suet.  Aug.  92. 
Q111  eadem  pericula ,  quibus  uos  perftincli  stimus  in- 
grediautur,  ceux  qtti  commencenl  a  affronter  les  perils 
par  lesquels  nous  avons passe,  Cic.Mur.  2,  4.  Fluvius 
ingresso  vere  tunicsctt ,  att  commencement  dtt  prin- 
temps,  Luc.  10,  224. 

C)  comme  I,  B)  Ingredi  vestigiis  patris ,  marcher 
sur  les  traces  paterneltes,  Somn.  Scip.  9.  • — >  vesti- 
gia  patris,  meme  signif.,  Liv.  37,  53,  n.  Per  titulos 
ingredimurque  tuos,  Ovid.  Fast.  2,  16.  Sublimia  de- 
bent  ingredi,  lenia  duci ,  acria  currere,  delicata 
fluere,  le  sublime avance  majestueusement,  etc,  Quint. 
9,  4.yJ>«. 

ingressio,  onis,/.  [jngredi  ]  enlree  dans.  —  I) 
au  propr.  —  A)  Ita  ab  ingressione  fori  popiilum  tri- 
bunosqtte  plebis  propulsari  videres ,  des  Hentree  au 
forum,  Cic.  Phil.  5,  4,  9. 

II)  metaph.  —  A)  marclte,  demarehe,  port,  pas  , 
al/ure :  Interdum  cursus  est  in  oratione  incitalior,  in- 
terdum  moderata  ingressio,  Cic.  Or.  5g,  201. 

B)  commencement ,  debut  :  Ac  video  hanc  primam 
ingressionem  mcam  e  media  philosophia  repetitam, 
Cic.  Or.    3,  11. 

iugressus,  us ,  m.  [  ingredior )  aclion  de  mar- 
cher  dans  ,  d'entrer.  —  I)  att  j>ropr.  —  A)  marc/te , 
atlaque ,  invasion  :  Ingressus  hostiles  inlercipere  ,  ar- 
reter  la  marche  de  /'ennemi,  Tac.  Ann.  i5,  3.  De  la, 
metaph.,  entree,  abord ,  acces  ,  porte,  avenue  :  Tri- 
bus  ingressibus  aram  Cordis  adit,  il  penelre  par  trois 
avenues  jusqua  1'autel  du  coeur,  Prud.  Psych.   843. 

B)  action  de  marcher,  marche,  demarche ,  port, 
allure,  pas  .- Ingressus,  cursus,  accubitio,  inclinatio, 
sessio,  Cic.  N.  D.  1,  34,  94.  Prohiberi  ingressu, 
trouver  des  obstac/es  pour  marcher,  ne  pouvoir  faire 
ttn  pas ,  navoir  pas  scs  mouvements  libres,  Cces. 
B.  C.  1,  84.  Eadem  causa  ad  subeundum  arduum 
aditum  instabilemque  ingressum  prasbebat ,  et  em- 
pechait  d'avaitcer  de  pied  ferme.  Liv.  24,  34,  i5. 
Quaedam  terrae  ad  iugressus  tremunt,  Plin.  2,  94, 
96.  <~  celsior,  demarche  altiere ,  id.  11,  16,  16 
extr. 

II.  Au  fig.,  commencement  ,  debttt:  Si  pars  pos- 
terior  inclausula,  deprehendatur  rursus  in  ingressu, 
au  debul,  Qitint,  9,  4  med.  Affectus  maxime  in  ingres- 
su  causae  et  fine  dominantur,  au  debut  du  plaidoyer, 
id.  prooem.  8.  In  ingressu  operis,  au  commencement 
de  1'ouvrage  ,  id.  10,  1.  Unde  nova  ingressus  ho- 
minum  expetientia  cepil ,  prit  commencement,  de- 
buta,  Virg.  Georg.  4,  3 16.  Operum  ingressus,  le 
commencement  des  travatix,  Vilr.  1,   1,  fin. 

lngria,  Cell.;   cf.   Ingermannia. 

Ingriones,  'lyYpiuvei;,  Ptol.  2,11;  peuple  dans 
1'0.  de  la  Germanie ,  sel.  Krttse  au  S.-E.  des  Ten- 
teri,  au  N.-E,  des  Vargiones ,  a  1'0.  des  Abnobaei 
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Monles ,  au  N.  de  la  Lahn  dans  la  Hattte-Hase,  au- 
loitr  de  Rosenthal,  Gemundcn  el\  atitour  de  Borken 
dans  la  basse  Hesse.  Manncrt  prend  ee  peuple  pour 
une  branclte  des  Angrivaricns  (Engers).  Gatterer  /e 
transporte  dans  fEngersgau  ,  autour  d'Engers,  au 
N.  de  Cob/enz.  D'autres  comparent  les  Juhoncs  de 
Tacite. 

ingruens.onr/ic.  ^'ingruo. 

intrruo,'ui,  v.  n.  3.  [  in-ruo  et,  avec  intercalatton 
du  G,  gruo ,  qui  a  de  V analogie  avec  xoouu)  1, 
fondre  avec  violence  sur,  se  precipiter  sur,  altaquer 
(different  a!'immineo  et  rfimpendo ,  en  ce  que  ces 
deux  verbes  marqttent  seulement  la  menace ,  Vap- 
proche ,  tandis  qttc  ingruo  marqtte  1'invasion ,  i'ir- 
ruptioit  recl/e)  —  I)  au  propr.  Hostes  ciebri  cadiint ; 
nostri  coutra  ingruunt  Vicinius,  les  ennemis  tom- 
bent  en  foule ;  les  notres  tombent  sur  eux  de  pltts 
pres,  Platit.  Amph.  1,  1,  81.  Ingruil  ^neas  Italis, 
Enee  fond  sur  les  Italiens,  Virg.  JEn.  12,  628. 
Simul  ingruunt,  saxa  jaciunt ,  Tac.  Ann.  1,  27. 
Ingruentes  accusatores,  id.  ib.   6,  38. 

II)  att  fig.,  arriver,  sttrvenir,  attaquer,  cclater,  etc: 
Ingruere  morbi  vulgo  maxime  in  remiges  coeperiwit, 
les  maladies  altaquirenl  surtout  les  ramettrs ,  Liv. 
37,  22  ,  2.  Ferreus  ingruit  imber,  ttne  grele  de 
traits  pleut ,  Plin.  7,-5o,  284.  Si  bellum  ingrtteret, 
si  /a  gtterre  venait  a  eclater,  Virg.  JEn.  8,  535. 
Si  nullus  ingruat  metus,  Plin.  9,  3o,  5o.  Si  quid 
subilum  ingruit,  s'il  survient  qtielque  evenement 
soudain,  Tac.  Ann.  4,  2.  Tela  ingrtiuut  ,  id.  ib.  1, 
65.  Ingruit   damnatio,  id.  Ann.  4,   35. 

inguen,  inis,  n.[incimno]  partie  anterieure  du 
corps  pris  des  hanches,  flancs ,  hypocondre,  aine; 
au  plur.  flancs,  hypocondres,  rigion  iiiguinale,  aines. 
—  I )  att  propr.  A )  les  aines  ^(  tris-friq.  au  plur. 
et  att  sing.  dans   Celse  et  Pline.) 

B)  lesparties  sexttelles,  Ovid.  Fast.i,  346;  Horat. 
Sat.  1,  116.  Tumores  inguinum,  tumeurs  inguinales, 
Plin.  29,  4,  ante  med.  sect.  9. 

C)  tumettr  aux  parties  naturelles  :  Inguen  ne 
exislat ;  papulae,  tama ,  ne  boa  noxit,  Lttcil.  ap.  Fest. 
in  Tama,  p.  36o  ed.  Mttll.  Si  febris  velex  inguine,  vel 
ex  lassiludine,  vel  ex  aestu  fuit ,  Cels.  3.  5.  Se  dit 
aussi  d'une  tumeur  au  genou  :  Ita  genu  mihi  simul 
abrasum  et  ambustum  est,  postea  etiam  ingnen  ex 
ulcere  exslitit,  Front.  ad  Marc  Cces.  5,  ep.  44  (  ed, 
Mai.) 

D)  le  bas-ventre  :  Legenli  suffodit  ingttina,  £//<;/. 
Dom.  17.  Procumbenlemque  secutus ,  Colla  simul 
dextra,  pedibus  simul  inguina  vinxil ,  Stat,  Theb. 
6,  900. 

II)  mitaph.  en  parl.  des  plantes ,  1'endroit  oit  la 
branche  esl  fixee  att  tronc  .  bifitrcation  du  tronc, 
Plin.  16,  36,  65;id.  17,  21,  35,  i53. 

inguinalis,  e,  adj.  [  ingtten  ],  relatifa  Tinguen, 
inguiual,  qui  concerne  les  parties  naturelles :  <^j 
herba,  herbe  inguinale,  Appitl.  de  Herb.  60.  <-w  her- 
nia,  hernie  inguinale  ;  • — •  glandulre  ,  gtandes  in- 
guinales,  L.  M. 

inguiutirius,  a  ,  um,  adj.  [inguen],  comme  in- 
guinalis  :  < — •  herba,  Plin.  26,  9,  58,  oit  1'idilion  d'Hai- 
dottin  porte  inguinalis. 

ingurgitatio,  onis,  /.  [ingurgito],  excis  de 
table,  orgie  :  Qui  conviviis  et  ingurgitationibus  dele- 
ctantur,  Firm.  Math.  5,  8. 

injfiirffUatiis,  a,  um,  Partic  /i'ingurgito. 

ingurgito,  avi,  v.  a.  1.  [gurges],  engouffrer 
avecviolence, plonger dans  le  gottffre.  —  l)  aupropr.  : 
A)  Humor  ex  nivibus  non  universus  ingurgitans  (sc 
se),  dtluensque,  sed,  quomodo  sititur  destillans,  1'eau 
qtti  provient  des  neiges  ne  s'ipanche  pas  toute  a  la 
fois,  mais  se  distillant  att  fur  et  a  mesure  de  la  soif 
des  p/antes,  etc,  Plin.  17,  2,  2.  Sus  se  ingurgitat  coeno, 
le  porc  se  vautre  dans/a  boue,  Lact.  4,  17,  extr.  In- 
gurgitatse  in  meritm  (aulre  lecon  :  ingurgitat  merum 
in  se),  se  pionge  dans  /e  vin,  se  gorge  de  vin,  P/aut. 
Curc.  1,  2,  35. 

B)  manger  et  boire  avec  excis,  se  gorger  dc  nour- 
ritttre  :  Crudique  poslridie  se  rursus  ingurgitant,  le 
lendemain  ils  se  gorgent  de  notiveau,  recommencent 
leurs  orgies,  Cic.  Fin.  3,  8,  23.  Ingurgitare  ingenium 
crebris  et  ingentibus  poculis ,  arroser  son  ginie  par 
de  nombreuses  el  copiettses  rasades,  Gell.  i5,  2,  3. 
Merum  saevienti  ventri  tuo  soles  aviditer  ingtirgilare, 
tu  as  coutume  de  verser  le  vin  pur  par  torrents  a  lon 
ventre  insatiable,  Appul.  Met.  4,  p.  aSi,  Oud.  De  la 
ingurgitari ,  se  noyer  dans  le  vin  :  Antts  ingurgilata  ne 
ignem  quidem  admotum  sensil,  Petr.  Sat.  79.  Tenieto 
ingurgilattts  aut  distentiis,  Macrob.  Somn.  Scrtp.  1,0. 

II)  sc  jeter  d  corps peidu  quelquepart,  sc  pricipitcr, 
se  plonger  dans  :  ~  se  in  flagilia  ,  se  plonger  danstin 
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ubimc  tlc  vicrs,  se  vautrer  dans  le  desurdrc,  Cic.  Pis. 
18,  42.  In  ejus  copias  (juum  se  suhilo  ingtirgilavissrl, 
s'etaul  subilement  plungc  jusqii  au  cott  daus  safortune, 
s'itant  rite  sttr  ses  btens,  id.  2,  27,  66.  r~~>  in  pliiloso- 
phiam ,  sc  plonger  dans  iilude  de  la  pltilusupluc, 
Gell.  5,  16,  5. 

ingustabills,  e,  adj.  [gusto],  dont  on  nc  peut 
souter,  mtii  polable;  non  mangeabie  :  Roac  rllc  m- 
guslabilis,  Plin.  2,  106,  110.  Pert  bacras  arrrbas  ct 
ingustabilrs  oinnibus  animaniibus,  id.  16,  26,  4J 

iii-giihtatus,  a,  um,  ai/j.,  donl  011  n'a  />as  en- 
core  gouti  :  Ingustata  nnhi  ponexerat  ilia  ihombi  , 
Hor.  Sat.  2,  8,  3o. 

in-$rusto,  avi,  iilum,  w.  a.  1,  donner  a  gouler  : 
Jo\i  iu  media  urbe  sanguis  huinanus  inguslatur,  Ter- 
tull.  adv.  Gnost.  7. 

in-hiibilis,  c,  adj.,  dijfici/c  a  manier,  iiicom- 
mode,  dont  011  ne  se  sert  quc  difficilcment.  —  I)  au 
pronr.  :  Navis  regia  inhahilis  prope  niiignitudiiiis, 
natrire  royal  d'ttne  gianJcur  qui  le  rend  dijficilc  a  di- 
riger,  a  gouverner,  Liv.  33,  3o,  5.  Quoruni  tcluin 
inhahile  ad  rrniitleiidiim  imperilis,  dont  lcs  traits  sont 
incommodes  d  renvoyer pottr  t/ui  lien  a  pas  I '  habiltuJc, 
id .  2i,  34,  5.  Teluni  iniiahili  pondere  oneratur,  Curt. 
8,  9,  mcd.  Inhahiles  vastoriun  corporuni  moles,  les 
/ottrtlcs  masses  tlrs  ele/ihanls,  id.  g,  2.  Quod  el  ipsis 
vetustate  militix  exerertatum  ,  et  hostihus  iuhabile, 
geure  de  combat  familier  d  ccs  vicux  soldals  et  in- 
coiiimorlc  aux  ennemis,  Tac.  Agr.  36.  «~  iter,  Ulp. 
Dig.  8,  5,4. 

II)  au  fig.t  inca/inblc  de,  inhabi/c,  peu  proprc  u, 
impropre  :  Mulieri  deiuceps,  quud  (iinnihiis  his  rchiis 
eam  feeerat  iuhabilcm,  domcstica  negotia  curanda 
tradidit,  Cic.  Fragm.  OEcon.  4  ed.  Orell.  Reddere  ali- 
qtieni  inhabilem  studiis,  inhabilc  aux  etttdes,  Scn.  e/>. 
i5.  Progenerandis  esse  letihus  inhahileni,  incapab/e 
deprocrerr,  Colum.  2,  1,2.  Boves  lahori  et  culluiie  11011 
inhabiles,  bosu/s  non  impropres  au  travailel  au  iobotir, 
id.  6,  1,  1.  Hahet  eniin  acre  quiddam  alque  expcdi- 
tum  et  calori  concilationique  11011  inhabile,  Quint. 
Inst,  11,  3,  46.  —  p)  avec  la  prepos.  ad  :  Multitudi- 
nem  nullhis  rei  intcr  se  sociam  inhabilem  ad  cotiseu- 
sum  fore,  s'accorderait  difficilement,  Liv.  12,  16,  10. 
—  y )  avec  Vinf.  :  l\\\f  quasi  inbabiles  rempublicam 
tueri,  ad  tempus  excusanlur,  comme  inhabiles  a  pro- 
teger  la  repubiiqtie,  Ca/listr.  Dig.  5o,  2,  11. 

1.  in-hfibitaliilis,  e,  a<lj.,  inhabitabie  :  Atqne 
terrie  maximas  regiones  inhabitabiles  videmus,  Cic. 
N.  D.  1,  10,  24.  I«di  ostia  inhabilabilia  ,  Me.la,  3,  7, 
fin.  r-*j  ejus  prima  pars,  P/in.  16,  17,  20. 

2.  inhahitabilis,  e,  adj.  [  inhabito  j,  habitable  : 
Quos  homines  per  iuhabitabiles  oras  terrae  sparsit 
prima  inctpiettsque  naviias,  Artiob.  1,  3. 

inhabitaciiliim,  i,  //.  [  inhahito],  lieu  dltabita- 
tion,  habitation,  dcmeure  :  Habitat  habrlaciihtni  ;  in- 
hahital  inhabitacuhim,  Nol.  Tir. />.  11.  ' 

inhahitatio,  onis,  f.  [  inhabito],  action  d'ha- 
bitrr  ;  dans  lc  srns  concret,  liett  dhabilalion,  scjour, 
demeure  :  De  opimitale  terra;  erit  inhabitatio  tua,  Tcrt. 
ad  Marc.  3,  24  ex  Gen.  27,   4o. 

inhabitator,  oris,  m.  [inhabito],  habitant,  lo- 
cataire  :  Nisi  vel  domiinis  fucrit  pedium  ,  vel  inhahi- 
lator,  U/t>.  Dig.  9,  3,  5.  Jesus  sacri  ventris  dereni 
nieiisihns  inhahilalor  fuit,  Hieron.  ud  Hrlv.  1. 

in-hahito,  avi,  atum ,  v.  a.  1,  habiter  dans,  lia- 
biter  uit  licu.  —  I)  au  pro/ir.  :  Inh.iliilalur  ilia  regio , 
ce  pays  est  habite,  Plm.  6,  17,  20.  Ut  in  asirri  -corio 
homineni  inh.ihitare  crcdas,  qu'tin  homme  habite  dans 
io  pvau  d'mi  anr,  Aopul.  Mrt.  8,  p.  5j3.  Ottd.  Cum 
expluraremiis  qni  homiiics  iiihabilarent  nobile  soliim, 
Ptltr.  Sai.  116.  Iiiliahilantes,  les  habitants  :  Densa 
iiiliabilaiiliiuii  a-dilieiu,  AppttL  Met.  1,  p.  42.  Ottd. 
Inhubilaiilihiis  Iristes  noctes  per  melum  vigilabantur, 
Plin.  ep.  7,  27,  6. 

II)  mrtopli.,  c/rr  tlaiu  ou  sotis  1111  vetement,  le  por- 
ler  :  Varias  iiiduuii  nloruin  forinas  promulgavere , 
quarum  pars  geulilitus  inhabilabantur,  ceteris  iucom- 
munes,  pars  \ero  jiassivhus  omnihus  utiles,  dtverses 
formes  ie  v&tomenls,  dont  une  partit  Atavtportee  dans 
lc  pays,  etc  Trrt.  Pall.  '•J111.  I.r  mol  sc  trouve  aussi 
dans  l.iv.  ->.\,  3,  \,mais  d'utitres  itscnt  hahilabantur. 

Ill-hueredito,  V.  a.,  faire  son  hrritirr  dr  qqn, 
Fu/g.  4;  Esdr.  7,  67,  /?.  A.  Fa/crian.  Homil.  .',.  « 
«fl. 

inliHTcilo  ,  11.  a.  1.  comme  inhajredito ,  Salv. 
cnnlr.  yfvnr.  2,  p.  38',,  li.  A. 

in-haereo ,  r.-si ,  SSUm,  v.  n.  ■>.,  tcnir  fortrmcnt 
ii,  etrefnr,  attachi  u,  adhdrer.  —  I)  aupropr,  :  Si- 
<leia  scdihiis  snis  11011  inhaTeiit  cl  perpetuo  maiii  nt. 
Cic.  f/niv.   10.  Aniuii,  qui  corpoiibus  11011  inliarenl, 

"  ,  aui  ne  iiritnriii  paint,  ne  sont  point  altadhSes 
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aux  corps,  id.  De  Div.  1,  5o,  114.  ~  viscciibus,  id. 
Tusc.  2,  8,  20.  r~~>  ceivice,  Ovitl.  i/ct.  11,  40  j.  <~ 
pccupali  regni  (inibus,  Veli.  2,  129,  3.  *~  pnonbus 
vesligiis,  Coltim.  y,  8,  10.  —  {iy  uvcc  ad  el  Tacc.  : 
rartiin  fliiilautes  el  luualantes  belhiie,  pailim  ad  M\a 
nativis  testisadliairiTites,  Ut  uucs  JUiltunles  et  mubiles, 
/es  aulies  tidlieicntes  aux  rochrrs  par  les  coijtu/Ui  011 
elles  sout  iiees,  Cic.  A'.  D.  2,  iy,  mu.  —  y,  avcc  ta 
prc/t.  111  el  l'abl.:  r*j  in  \iscci  ihus ,  s 'altachrr  aux 
riltriullrs  dr,  s ' ideiittfier  avri  t/qii,  Cic.  Tusc.  4, 
11,  34.  Ea  qilK  sunl  foiis,  ncipic  in  rei  natui.i,  t/iu 
sont  exlrrirttres  el  nr  liriinrnt  puint  a  ta  natuie  tle  lu 
chose,  id.  De  Or.  2,  3y,  [63.  —  0 ,)  sinc  ca-u  :  Ouo- 
ruin  lingua;  sic  inha-KTeni,  11I  loqui  non  posscnl,  duni 
la  langue  srrait  telleincnt  fixec  et  adltereiitr  I  />nr  ie 
filet  /,  1/ii'i/s  ne  poiniaietit  pttrlrr,  Ctc.  De  Dtv.  2,  46, 
96.  Iiihifsuto  siinihs  ( (  anis)  jain  jauupie  tenetc  S|)eral. 
comme  s'il  allatt  le  saisir,  s'y  attaclur,  en  />art.  t/'tiii 
chtrn  qui  pjittsuit  101  licvre,  Ovid.  li/et.  1,  525.  hx- 
cepitque  niaiiu  dexliamque  auiplexiis  iuhasil,  satstt 
sa  niain  ct  s' y  uttacha,  Virg.  £.11.  8,  124. 

II)  au  fig.,  s'attaclier  a,  etre  ^rnve  dans  :  Scii  nc- 
scio  (piomodo  inhaTct  111  inciilibus  quoddain  augui  111111, 
je  ne  sais  commeut  nous  trouvons  profondcmeiit  grave 
t/ans  nos  litites  1111  /irrssrtitimrnt  {drs  siectcs  a  •vcnit), 
Cic.  Ttisc.  1,  i5,  33.  Opinatio  inhaTciis  et  penitus 
insila,  opinion  teiiace,  iil.  ib.  4,  11,  26.  Viilutes 
seniper  \oliiptalihtis  iiilneicnl,  les  vcrttis  sonl  totifotiis 
lices  au.r p/aisirs,  en  sont  inseparables,  id.  Fai.  1,  20, 
68.  Vullibus  illa  tuis,  tanquain  piaesenlis  inhajret  , 
ellc  s'altac/te  a  tes  traits  comttie  si  tu  etats  /iresent, 
Ovid.  Trist.  4,  3,  19.  Pectoiibus  tu  nostris  inh.eres, 
itl.  i/>.  1,  6,  3.  < — '  octilis  animisque,  avuir  1'cs/uit  rt 
les  yeux  atlaclies  sur  qqche,  Velt.  1,  14,  i-  Paene 
stulta  iuliici ('iiliiiin  ocuhs  ingcnlorum  emimeratio,  ce 
serait  presque  folie  de  vouloir  compter  les  genics  ( les 
ecrivains  distingties )  dout  I  imnge  cst  encore  presenle 
a  nos  yeux,  id.  2,  36,  i.  r^j  studiis,  s'appliqurr  aiu 
etudes,  Ovid.  Trist.  3,  7,  11.  • — •  seinper  ahcui ,  e/re 
toujoitrs  pres  de  qqu,  s'altaclier  a  sa  personne,  d  ses 
pas,  id.  A.  Am.  3,  56i.  Lysippum  slalua;  unius  linea- 
meutis  inhierenlem,  inopia  exstinxit,  at/ache  tout 
entier  aux  lignes  d'une  statue,  absorbe  dans  son  tra- 
vail,  Petr.  Sat.  88.  —  (3)  aveciocc.  :  Fnistra  timorem 
ilhim  salisinanem  perfuncti,  longe  pejores  inhasnniis 
laqueos,  nous  sommes  restes  pris  dans  des  filels  bien 
plus  redoutables,  Appu/.  Mel.  8,  p.  553,  Oud. 

inhaeresco,  htesi,  haestim ,  -v.  n.  3.  [inhtereo], 
se  fixer,  s'altacher  tt.  —  I)  au  propr.  :  Ut  si  qua 
.minima  hestiola  conaretur  iirumpere,  in  sordihus  ati- 
rium,  taiiquaiu  iu  visco  inhseresceret ,  ellr  restdt  prise 
dans  iordure  des  oretlles  comme  dans  la  g/tt,  Cic. 
N.  D.  2,57,  144.  Ne  quid  emineret  uhi  iguis  hostium 
inhaeresceret,  de  tellc  sorte  qiiil  rfy  eul  aucune  partie 
sai/lanle  ou  put  s'attaclter  ic  feu  dc  iennemi,  Cas. 
B.  C.  2,  9.  Succuin  villis  iiihaerescere ,  Plin.   12,  1-, 
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II)  auftg.  :  Poetaeaudiuntur,  legunttir,  ediscuntui, 
iet  iuhaeiesciint  penitus  in  menlibtrs,  restent  graves 
dans  la  memoire,  se  gravent  dans  iesprit,  Cic.  Tusc. 
3,  2,  3. 

inhaesio  ,  onis,/".  [inhaereo],  inlierencc,  Augtist. 

■  nhalatio,  onis,  j.,  inhalation,  L.  M. 
inhalatus,  us,  m.  [inhalo],  action  d'introduire 

time  odeur  par  le  souffle  :  Patentis  oris  inhalatu  cin- 
nameo  ,  Appul.  Met.  1,  p.  114,  Oud. 

in-hiilo,  avi,  atum,  v.  a.  1,  souffler  sur  011  dans  : 
Si  cerae  inhalaveris,  paulatim  per  niinutissimos  rores 
aqua  colicrescit ,  si  votts  soufjlrz  sur  de  la  cire,  Lact. 
lra.  D.  10,  med.  Cuin  isto  ore  foelido  telerrrniam  no- 
Ibis  popiuam  inbalasses,  quand  ta  bouche  fc/idc  notts 
teut  exhate  les  vapeurs  tnfectes  des  mels  que  tu  avais 
manges,  Cic.  Pis.  6,  i3. 

II)  metaph.,  euparl.  t/n  soufjle  magique,  enchante  : 
Surculis  et  lapiHis  et  hujusinodi  frivolis  inhalatis , 
Appul.   Met.  2,  p.  97,  Oud. 

i  ii-hiimo  ,  as,  are,  Sid.  Ep.  9,  9  med.,  prendre  a 
Tliamecon. 

lnheiila,  Act.  Erud.  1727;  Liebknecht,  Obs. 
de  Aiuiq.  Solm.;  Indeideli,  bourg  dans  la  Velleravie, 
au  pied  du  Vogelsbcrg,  pres  des  frontiercs  du  comte 
de  Solms. 

inhianter,  adv.  [inhio],  la  bonclte  beaute; 
atifig.,  avec  avidite :  Plenos  mero  calirulos  inhianter 
Jiaurire,  August.  Confcss.  9,  8.  . — '  ardescere,  id.  ep. 
112,  8. 

■  nliiatio,  onis,y".  [  inhio],  action  d'ouvrir  /a  bott- 
che  (d'admirution),  cbuliisseinent  :  Uniusciijusqiie 
vnltum  mira  inhiatione  mirantes ,  Trcbell.  Poll. 
Gall.  9. 

in-hibco  ,  ui,  iturn,  v.  a.  2.  [liabeo],  metlre  la 
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matn  sur  qqche  poui  /•■  rr.tentr  ou  potu  t  rxtcuier 
iexercer.  —  l )  releiin ,  enipiclter ,  arritr.r.  A/  au 
propr.  :  Pardle  jinn  Ruttlii  ci  vos  LeJd  ■ihihtlli  J-a tim. 
et  vous,  Laiius,  relenez  vus  liatts,  Vug.  Aiu.  |a,  Itfi  ; 
de  menie,  Liv.  3o,  10,  li.  Jnhibet»;  truteVwmmM 
manus,  relenez  vos  mains  crurtlri,  l'.u .  Slat.  ro5. 
Inlnbuil  friTios  is,  qui  junjcuta  agehal,  cetut  (jtii  cott- 
duisait  ies  biles  de  tomm,  ura  u  litt  <V:  rines,  uirro 
Irjtriu,  Ltv.  1,  48,6.  ^^equos,  reteuir  dei  clievuuz, 
Ovid.  Met.  2,  128.  ~  (luoteiu,  nniler  le  san^,  ul. 
ib.  7,  849.  r^j  alvum,  arriter  le  couts  de  'tnttre, 
Plin.  19,  8,  4o,  2.  r^~>  lemos,  cesser  de  rumer, 
arreter  la  mnnanvre,  Qtiint.  praf.  i-jl.  Iuhibrit:  ,  Ott 
~  reniis,  ou  ~  remis  puppiui,  ou  ~  retro  naieuj, 
stgitifie  fuire  reculer  le  IM  11*111  M  rumnul,  rarner  1 11 
sens  contraire,  sans  retourner  le  vaisseau.  aftu  dr,  »e 
pas  paruitt  c  fuir  ;  dapres  i' cipltcaiion  de  Ciceron  : 
Inhibere  illud  tuum  quod  \aLde  unlu  arriserat,  vehe- 
uicnter  displicet  :  est  eiiim  verbum  totum  nauticiMn  ; 
quauiquam  id  quidein  sci(baiii;  scd  arbitrabar  susli- 
ncn  leiuos,  cuin  inhilx-ii  cssent  jussi  reuiiges.  Jd  non 
esse  ejii.sinodi,  didin  lieri ,  cum  ad  \1ila111  nostram  na- 
vis  appelleretur ;  non  riiim  sustiuent  sed  allu  modo 
irinigaiit  :  id  ab  iT.ry/ft,  leiiiotissiinuni  est,  cetu  ex  - 
pression  (/'inhibere,  qtti  niuvail  d  obord  souri,  je  la 
condanine  souverainemeiit,  c ' esl  1111  tetme  de  marine. 
Je  le  savais  bien,  mais  /c  croyais  que  daus  ie  com. 
maiidement  navalii signtftait  suspendre  les  rames,  jai 
ite  ditrompe  hier,  en  voyant  un  navire  aborder  pres 
de  ma  muisoii.  Aucomtiiaitilcniriti  </'iuliibere,  Us  nau- 
loniers  ne  suspendent  pete  iuctior  drs  rames ,  seule- 
ment  i/s  les  manceuvrent  aulrcment  :  cest  bten  loin  du 
grec  l-Koyy\.  Cic.  ad  Alt.  i3,  21.  3,  et  lnbibiiio  aulem 
remiguni  motuni  habel,el  vehemenliorem  reiiugatio- 
nis  ,  navem  converlentis  ad  pup|,im.  iiihibere  irtdi- 
que,  au  contraire,  un  mouvement,  mime  un  mouvemeut 
accilere,  comme  lorsquon  ■veut  faire  passer  le  navtrc 
de  la  poupe  a  la  proue,  id.  ib.  ticeron  iui-mime  a 
employe  cette  rxpression  dans  le  sens  faux  qiitl  blame 
ici.  Ut  concitato  navigio,  cum  remiges  iniiibuerunt, 
retinel  tamen  ipsa  na\is  niotum  et  cursum  suum ,  in- 
termisso  impetu  moluque  remorum,  Cic.  De  Or.  1, 
3  3,  1 53.  Elle  est  au  conlraire  employec  dans  sa  veri- 
table  acception  dans  les  exemples  sttivants  :  Cum  di- 
vellere  se  ab  hoste  cupientes ,  inhiherent  Rhodii,  Liv. 
37,  3o,  10.  Ite  cessim,  inhlbete  remis  ,  et  a  bello  di- 
scedite,  Just.  2,  12.  Tyrii  inhihenles  remis  aegre 
evellete  navem  quje  haerehat,  Curt.  4,  4.  Cum  noslris 
concurrissent ,  nequeretro  navein  inhiberent,  Liv.  26, 
3g,  12.  Postquam  inhihent  rrniis  pupjies  et  roslra 
educunt  '(atitre  lecon  :  reini  :,  Luc.  3,  65y. 

B)  metaph.,  empecher,  entrav&r,  arreter  :  Impe- 
tum  vicloris  iuhibere,  arreter  iessor  du  vainqueur, 
Liv.  39,  21,  10.  ~  facimis,  cmpiclter  uu  crime,  Petr. 
Sat.  108.  —  $j  ab  aliqnare  :  A  turpi  menlem  in- 
hibere  probro,  eloigner  sa  pensee  dune  action  in- 
fdme,  Catutl.  91,  4.  —  y)  quomiuus  :  Nec  tamen 
potuit  inhibere  (Cato  ),  quominus  Romas  qnoque  pe- 
nerentur  (statuae  ),il  ne  put  cependant  empecher  qiion 
ne  posdt  des  slatues  memc  a  Rome,  Pltn.  34,  6,  14. 
—  8 )  avzc  l'inf.  :  Inhihentur  rectum  agere  cursum  , 
sont  empiches  de  suivre  la  route  direxte,  Piin.  2, 
16,  i3.  Inhibenda  tamen  cst  ( mater  mori  ) ,  ii  faut 
i empeolier  dc  mourtr,   Scn.  Herc.  OEt.   io3o. 

II)  exercer,  sexecuter,  appliquer,  mettre  en  train, 
en  cettvre,  user  de,  emp/oyer  :  Istoccine  hic  pacto  po- 
test  inbibere  iniperiiim  magislei,  si  ipsus  primus  va- 
pulet  ,  Plaut.  Baccli.  3,  3,  43.  Utrum  Konlinati  au 
Libero  impciium  le  inhibere  mavis?  id.  Slich.  5,  4, 
i^.TJt  Itrulum,  Cassium  discrucialos  uecaret,  eadem- 
que  inhiberet  supplicia  nobis,  et  nons  apptiqttdt  les 
memes  stipptices,  <  ic.  Pliil.  iS,  18,  37.  Dum  cgo  im- 
perium  inhibeani  in  dedilos,  pottrvu  que  fexerce  mon 
autorite  sur  tes  peuples  soumis,  Liv.  36,  28,  5.  Impe- 
rium  (atttrc  Ircon  :  irnperio)  si  quis  inhiberet,  et 
viras  et  armatos  se  esse  rcspondetiir,  id.  3,  5o,  12. 
Neque  auimis  ad  imperiuin  inhibeiidum  imiiiiniitis  , 
id.  3,  38,  1.  Damnuni  aliamque  roci-cilionem  inhi- 
benti  (aittre  lecon  :  ferenti),  infliger  une  amciuie  et 
d"autres  peines,  liv.  4,  53,  7.  ~1ariimas  ,  cmp/oyer 
les  larmes  ,jilcttrer  :  Fuluri  exspectatio  iuhihilis  lacri- 
mis  sileiilium  fecrl,  fit  ccsser  les  laimes,  Curt.  10,  6. 
Inhibito  salubriler  modo  nimiae  potcslaiis,  des  bor- 
nes  salutaires  etanl  mises  a  un  pouvotr  excessif,  Liv. 
3,  5g,  1.  Magnis  rontentiotiibus  certatum  est  et  im- 
peria  inhihita  ultio  cilroque,  id.  37,  5i,  4- 

inhibitio,  onis,  /  [inhibeo  ],  action  d'cmpecher, 
de  rctcnir  :  r>*j  remignin  ,  actiou  de  ramer  en  sens 
contraire,  tle  faire  rccu/er  /c  vatsscau  sans  /efaire 
passer  de  la  poupr  u  ta  prouc  :  Inhibitio  autcm  re- 
migtim  motum  hahet,  et  veliementiorem  quidem  remi- 
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gaiioms,  D»yem  cont«Ma**  ad  puppim,  Cic.  Att. 
iS,  ii,  3  ;  ioj '.  mhibeo. 

inhilntus,   i\,  \itu,  Ptirlic.  d'\n\ubco. 

iuhibriei,  ror.  ioebrio. 

■  ii-hinnio,  ni,  '  •  "■  4.  hcnnir  <'  <>"  «/"•«,  c.a-d. 
a  /a  MM  </f  ;  Ircnisscment  </<■  bonheiir  011  de.  d-esir  a 
ia  viif  d~  ■  IH*  prtetth  priinus  inliinnivit,  Prudent.  in 
Symmticli.   i.  -"'"■ 

iu-hiu  ,  avi,  alum.  e.  «.  t .  —  I )  «MWr  la  bouclie, 
tenir  la  bouclie  beante,  elrc  ouverl,  beant.  —  A)  au 
urovr.  :  Oraquc  mcc.i  Irniiit  Ircpidorillll  itlhiassc  lil- 
pornin,  Slat.  Tlieb.  I,  626. 

B  )  aa  fii!.t  dtincu  cr  betiiit  d'clonnemrnt ,  etrc 
ebalii,  admirer  :  Ti'iuii!(|iie  inhians  tria  Orberus  ora, 
Virg.  Geoig.  4,  ,83.  Attonilis  inliians  aiiimis,  Virg. 
M.n.   7,  814. 

H)  demeurer  beant  tfcnvie  ott  de  dcsir.  —  A)  au 
rropr.  :  Koninlus  lactens  uherihus  lupinis  inhiaus  , 
ouvrant  la  bouclie  pour  saisir  les  mameltcs  dc  la  lotive, 
Cic.  Cat.  3,  8,  19.  Hic  nullo  fine  beatus  eonfponit 
opes,  gazis  inhians,  beant  npres  les  tresors,  Sett.  Herc. 
Iur.  1  66.  f>i  priedae ,  beatite  apris  la  proie  qu  elle  ra 
saisir,  Val.  Flacc.  2,  53 1.  Pecildumqne  reclusis  Pec- 
toribns  inhians ,  spiranlia  cohsolil  exta,  Virg.  JEn. 
4i  H. 

B)  mctaph.,  tlesirer  ardemment,  concoiter  :  Illic 
lioniu  tuam  heredilatem  inbiat  quasi  esiliiens  hipns  , 
convoite  lon  heritagc  comme  un  loup  hffnme,  Plaul. 
Sticli.  4,  2,  25.  Inhiat  aurntii  nt  devoret ,  convoile  l'or 
comme  iwur  /c  tlevonr,  id.  Aulttl.  2,  2,  17.  <~  mor- 
tein  alicujus,  souhniler  ardemment  la  niort  de  </</", 
Ccecil.  ap.  Gelt.  1,  2 !,  10.  Postquam  primls  inhialitia 
diclis  Agmina  suppressumque  vidct  jani  murmur  Ia- 
son,  Val.  Flacc.  5,  469.  ~  Alricani  vocem  divinani 
avidis  auribus,  il  ccoule  dune  oreitle  avide  la  voix 
divine  de  I' Africain,  Suet.  Ter.  1 . 

inhisco,  v.  n.  3,  comme  inhio.  Iuhisco,sm;(aiv<«>, 
Gloss.   Phil. 

iuhonestaraentuni,  i,  n.  [inhouesloj,  deshon- 
neur,  konle  :  Pueritia  lua  adolescenliae  luae  inhone- 
stamentum  fuit,  adolescenlia  senectuti  dedecoramen- 
tuni,  senectus  reipublicc  flagitium,  Gracch.  ap.  Isid. 
Orig.  2,  2i.  Sedulo  laboro,  ne  quid  macula;  aut  in- 
honestamenli  in  me  adtnitlam,  jc  m'applique  a  ne 
rieti  commetlre  qui  soit pour  moi  une  tache  011  un  des- 
honneui;  Appnl.    Apol.  p.    385,  Ottd. 

in-houestas,  atis,  /.,  deshonncm;  honte,  op- 
probre  :  Stullilise  et  infirmitati,  et  inhunostati ,  et  con- 
temptui  deputati  posstint,  Tcrt.  adv.  Marc.  5,  5.jin. 
Omni  inhonestate  prostrattis,  id.  adv.  Jud.  14. 

inhonestaiio  .  onis,  f.  [inlionesto  ],  aclion  de 
deshonorer,  Hieron. 

inhoneste,  voy.  inhnnestus,  ii  lu  fin: 

inhonesto  ,  avi,  atum,  v.  a.  1.  [inhonesliis] , 
deshonortr,  couvrir  dc  honte,  sottdler :  Ne  cadat  et 
inullas  palmas  inhonestet  adeptas,  Ovid.  Trist.  4,  8, 
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iit-honestus,  a,  um  ,  adj.  —  I)  deshonnele, 
honteux,  meprisuble  :  Homo  turpissinius  atqile  inho- 
nestissimus,  Cic.  Hosc.  Am.  18.  Ignola  malre  inho- 
nestus,  qtti  a  a  rongir dunc  mere  inconnue,  Hor.  Sal. 
1,  6,  36.  Nonne  emoii  per  virttitein  prsstat,  quaiii 
vilam  miseram  alque  iuhonestam  —  per  dedecus  ainil- 
lere,  qne  de  perdre  dans  le  deshonneur  tine  vie  passee 
dans  la  misirc  et  l ' opprobre,  Sall.  Cat.  20,  9.  Exitus 
hic  nobis  non  inhoneslus  eiil,  ne  serajias  pour  nous 
sans  gloire,  Prop.  1,  20,  58.  Mors  inbonesta,  mort 
ignominieuse,  id.  1,  7,  89.  Hostes  inhouesla  vulnera 
lergo  accipiunt ,  des  blessures  deshonoranles  recues 
au  dos  (  en  fuyant),  Ovid.  Fast.  2,  211.  —  Cum  ex- 
petiabfis  nlliil  quod  sil  injustum  alqne  iiihonesluin 
arbitrere,  Cie.  Dom.  41.  Quid  boc  joco  inhoneslius , 
ijttoi  dc  plus  immoral  que  ce  jeu  ?  Val.  Max.  7,  8,  9. 
Inbonesiissinia  cupiditas,  Cic.  Quint.  Fr.  r,   6,  extr. 

II)  hi/leiiv,  salc,  repoussant,  laid,  affreux  :  II- 
lumne  obsecro  inhonestum  lioniinem  ,  qucm  mercatus 
esljberi  sencin  nniliereni,  quoif  cet  etre.  ignoble  quila 
nchelc  hier,  cette  vieil/c  j-emmelctle?  Ter.  Eun.  2,  3, 
5.  Harnni  videre  illnvntn,  sordes,  inopiam,  quam 
inlionest*  solje  sint  domi  atque  avidie  cibi ,  Ter.Eun. 
'<  4,  16.  Trttncas  inboneslo  vulnere  nares,  nez  mutile 
ct  pre\eiitant  de  liidenses  hlcssurcs,  Vtrg.  JEn.  6,  497. 

in-hoiierabiHs,  e.  adj.,  meprise;  Si  inglo- 
nus,  si  ignnhilis,  si  inhoiioiabilis  meus  erit  Chrislus, 
Tert.  ndv.  Marc.  3,  17. 

■  nhonoratio,  6nis,  f  action  de  des/ionorer, 
deshoHiicur,  ^u/gat.  inlerpr.  Sapient.   1,  38. 

inlmnoratus,  a,  um,  Pa.,  vor.  inhonoro,  a  la 
fin. 

ihhomire,  *tlv.,  sans  hovneur,  d'une  maniire 
*ndtgne,  ^assiod.  Variar,  3,  53 ;  id.   ib.  6,  18. 


1NHO 

in-honorificiis,  a,  \\m,adj.,  ijui fait pctt  d'hon- 
netir,  iiett  honorablc  :  ()b  faelum  diclumque  inliouo- 
rilicuin  ,  Scn.  Const.  Sap.   ro. 

inhouoris,  c,  adj .  [honortis],  non  honore,  sans 
hcinneur  :  Ft  Parincnion  (piidem  jussa  complet,  ipse 
quoipie  non  inhonoris  lioc  labore,  Jitl.  Valer.  rcs 
gesla:  Alex.  M.  1,  35,  ed.  Mai. 

in-hondro,  ilvi,  atum,  v.  a.  t.  deshonorer,  fle- 
trir,  Tcriull.  Hcsurr.  cttrn.  10.  el  Ftig.  in  persec.  5. 
—  De  la 

iiihonoratns,  a,  tim,  Pa.  —  I)  non  lionore, 
sans  considcration  dans  lc  monde,  qui  n'est  pas  en 
honneur, pett  considere  :  Vila  inbonorala  et  ingloria, 
vie  sans  emploi  honorable  et  obscitre,  Cic.  Ttisc.  3, 
34,  81.  Inhonoialior  triumphus,  IAv.  33,  28,  8. 
Inbonorala  dea  ,  dcesse  a  qui  on  n'a  offert  ni  enccns 
ni  sacrifice,  Ovid.  Met.  S,  280. 

II )  qtti  n'a  pas  rccu  de.  present  :  Ne  regem  amirum 
inhonoralum  dimillerelis ,  pour  ne  point  renvoyer 
sans presentun  rol  ami,  Liv.  37,  54.  9.  Omnium  Gra> 
cia;  gcntium  inhonoratissimi ,  id.  35,  12,4.  Inhono- 
ratain  apud  Romanos  querehs  militisc  sure  societalem, 
se  plaignant  de  n'avoir  recu  des  Romains  aiicune  re- 
compcnse  de  son  concours  u  /a  guerrc,  Flor.  2,  8 ; 
de  miilie,  Ovid.  Met.   i3,  41. 

in-honorus ,  a,  uni,  adj.,  non  lionore,  qui  nest 
pointen  lionneiir,  etl  Consideralion ;  pcu  considerable , 
obscur :  Aliicque  inhonoiae  civitales.  el  autres  vi/les 
pett  considerab/es,  P/in.  5,  3o,  33.  Inhonorum  po- 
muth,  id.  i5,  24,  28.  ~  Hercules ,  Hercule  qni  nc 
recoit  point  d'ltonnettrs  divins,    id.  36,  5,   12. 

II)  laid,  hideux,  repoitssant :  Heu  rebus  facies  in- 
honora  sinistri-,  mattvaise  mine,  Sil.  10,  3gi.  Inho- 
nora  signa ,  enseignes  depaities,  Tac.  Hist.  4,  62. 

in-horrco,  ui,  v.  n.  2,  etre  lieriite' de  qqc/ie. — 
I)  au  propr.  :  Hastas  subrecta  cuspide  in  terra  fixas, 
haud  secus  qtiani  vallo  septa  inhorreret  acies  tenentes, 
comme  des  lignes protegees  par  des  palissades,  Liv,  8, 
8,  10.  Spicea  jam  campis  cum  messis  inhorruit,  qitand 
dcja    les    cliamps     sout   herisses  depis,  Virg.  Georg. 

I,  114. 

B)  trembler,  s'ag'ttcr,  vihrer,  fremir  :  Cum  subito 
pennis  agitalus  inhorruit  aer,  quand  tout  a  cottp  lair 
s'agita,  mis  en  mouvement  par  ttn  battement  tTailes, 
Ovid.  Pont.  3,  3,  9.  Inhorruit  asther,  l.uclificnm  clan- 
gente  tuba,  Itiir  vibra,  fut  ebranle  par  /es  lugitbres 
accents  de  la  trompette,  Val.  F/acc.  3,  348.  Unda 
tenebris  inhorruit,  l'eau  fnt  toule  herisscc  de  lenebies, 
ou  effrayante  de  tenebres,  Virg.  /En.  3,  193.  Fri- 
gida  pellis  inhorrebat  ricluni ,  fausse  lecon  potir  in 
ore  jacens  rictum,  Lucr.  6,  1194;  Forbig.  ad.  h.  I. 

C )  se  secouer,  s'agiter  par  ittic  sorle  de  frisson  : 
Aper  inhorruit  arinos,  le  sanglier  s'agila  en  frisson- 
iiinii .  011  peut-etre  herissa  les  soies  de  son  dos  ,  Virg. 
JEn.  10,  711. 

il)  metaph.,  frissonner  de  craintc,  d' horrcur,  d'ef- 
froi ,  de  jroid ;  trembler,  grelottcr,  etc.  :  Cum  pri- 
muni  aliquis,  inhorruit,  et  e\  horroie  iucaluit,  qmiitd 
011  a  cit  le  frisson  et  qttati  frisson  a  succede  /a  clta- 
leur,  Cels.  3,  12.  Inhorrtii  frigore, /e  grciottai  de 
froid ,  Petr.  Sat.  17.  Horuni  in  severitateni  dicilnr 
inhorruisse  pi  iniiini  civilas  ,  que  lcs  citoyens  Iremblc- 
rent  a  la  vue  de  /eur  severite,  en  eureiit  horreur,  Cic. 
fr.  ap.  Non.  423,6.  Igitur  domus  priucipis  inliorruit, 
ioute/a  maison  du  prince fremit  dlwrreur,  Tac.  Ann. 

II,  28.   Desiluit  ( Atlanliades )  ;   tenuique  exceptus 
inhorruit  aura,  Stal.  Tlteb.  1,  309. 

in-horresco,  -v.  n.  3.,  commencer  a  fiissonner, 
a  se  /terisscr.  —  I)  au  propr.  :  Gallinaj  inhorrescuiit 
edito  ovo  exculiuntque  sese  ,  les  pottlcs ,  qtiand  cllcs 
ont  pondu,  eprouvcnt  ttn  frisson,  ou  hcvisscni  leurs 
plttmes  et  les  sccouent,  P/in.  10,41,  ^7.  Inhorrcscit 
mare,  tenebrre  conduplicantur,  la  mer  se  herisse  de 
vagucs  ,  les  tenchres  redotiblent ,  Pacuv.  ap.  Cic.  dc 
Div.  1  ,  14,  24.  Fngoris  impatienlia  papiliones  villis 
inborrescunl,  les  papi/lons ,  ne  pouvant  supportcr  lc 
froid,  se  couvrcnt  de  duvet,  Plin.  u,23,  27.  Inboi"- 
rescens  mare  paulatim,  Curl.  4,  3.  med.  Trilolium 
inhoirescere  et  folia  conlra  lempestatem  subrigere, 
qtte  lc  treflc  s'agtte  et  redresse  scs  feiiillcs  devant  la 
tempctc,  Plin.  18,  35,  89.  Allas  nemoribus  inhorCe- 
scil,  So/in.  24. 

II )  melapli.,  frissonner,  eprouver  1111  frisson.  —  A) 
par  1'effet  dc  laftivre  :  Antequam  inhoi  rescere  possit 
operiatur,  quon  le  couvre  avant  que  le  frisson  lc 
prennc,  Ccls.  3,  \i,med.  Frigidie  potio  iuulilis  est  iis 
qui  facile  inhorrescuut ,  id.  1  ,  3.  —  Par  /' effet  du 
froid  :  Aer  nivibus  et  glacie  inhorrescit,  Appul.  de 
Mund.  p.  295,  Otid. 

B)  frissonner  de  craintc,  d'effroi,  dliorreur  :  Rti- 
slica;  feminajcolloquium  piitisadhibeiidumcst  ilnbor- 
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resco,  jefremis  (fhorrtitr,  Appul.    /)/<•/.    5,   /,.  J-,6, 
Oitd.  Terret  solitudo  ct   lacenles  lori,  lenlal  clausa 
inhorresrit  vacuis,  la  sn/itiide  ct   tc  iilence  tles  lieux 
Pepouvantent ;  i/essaye  les  appartements  fcrmcs  etfris- 

sonne  de  les  trottvcr  deserts ,    Tac.   Hisl.   3,    85.  

Adeo  rebus  accommodanda  coinpositio,  ut  asperis  as- 
peros  etiam  numeros  adbiberi  oporteal  .  et  cum  di- 
cente  aeque  audienteni  inhoirescere  ,  et  i/  faut  qtte 
/'atiditcttr  frissonne  avec  1'orateur,  Qtiiut.  (.),  4,  med. 
C11111  tantaKseverilalis  vim  milites  inhorrescunt ,  trem- 
b/cnt  devant  une  si  grande  severite,  Auret.  Vict.  Cte- 
sar.  il^. 

inhortatus,  a,  um,  Pa.  </'inbortor. 
in-hortor,  alus  snm,  v.  dep.  t.,  exciter  contre  : 
.Iiibilaliouibiis  solilis,  ct  ciijuscemodi  vocibus  nobis 
inhorlantiir,  Appul.  Met.  8,  p.  553,  Oud.  ~  alicui 
canes  ,  excitcr  des  cliiens  contre  qqn,  Appitl.  Mel.  S, 
med.  —  De   la 

inhortatus,  a,  um,  Pa.  avec  la  signif.  passive  : 
anime ,  excite  contre  :  Canes  pastoricios  in  eorum 
e.xilium  inhorlatos  immilti  pnecipit,  Appul.  Met.  9, 
p.  662,  Oud. 

in-hospitalis,  e,  adj.,  inhospila/icr,  inhabite , 
inliahitahlc.  —  I)  au  propr.  :  Iler  laclurtis  per  inho- 
spitalem  Causasum,  a  travers  /e  Caucase  inhospitaliei; 
Hor.  Od.  1,  22,  6.  Nuda  saxa  et  inhospitale  litus  in- 
colere,  /'///;.  Pan.  34,  extr.  /~  regnum,  Sen.  Troad. 
21 5. 

II)  att  fig.  :  Ponttis  Euxinus  anlea  ab  inhospitali 
feritale  Axenos  appcllalus,  Plin.  praf.  6. 

B )  cn  parl.  ttttn  arbre  qui  resiste  il  la  greffe  :  Re- 
liqua  observatio,  ne  fissura  in  nodo  fiat  :  repudiat 
quippe  advenam  inhospilalis  duritia,  il  faut  enfin 
prendre  gardc  de  ne  poinl  ouvrir  la  fente  dans  Itn 
noeitd,  car  la  duretc  inhospitalicrc  dtt  iicettd  repoussc 
l'elrangei;  Plin.   17,   14,  24. 

Adv.  lnhospitaliter,  d'une  maniire  iiiliospiialiire  : 
Populum  immane  et  inhospitaliter  copiis  defraudare, 
Tertu/l.  adv.    Marc.  4,  24. 

iuhospititlitas,  atis,/.[inbospitalis],  inhospita- 
lile  :  Ut  inhospilalilas  sit  opinio  vehemens,  valde  fu- 
giendum  esse  hospitem,  Cic.  Tusc.  3,  ir. 

iu-hospitus,  a,  uni,  adj.,  inhospitaliei;  inhahi- 
table,  iuhabite  :  Ipse  domum  magni  nec  inbospita  tecta 
Crotonis  Inlrasse,  Ovid.  Met.  i5,  i5.  ~  SMtis,  Virg. 
jEii.  4,  41.  < — '  saxa,  rochers  deserts,  id.  ib.  5,  627. 
Deserla  et  inhospila  tesqua,  Hor.  Ep.  1,  14,  19. 

II)  aufig.  :  Nec  Cereri  terra  indocilis  nec  inho- 
spita  Baccho,  qui  11'esl  point  rcbel/e  a  Ceris  ni  inlws- 
pita/iirc  a  Iiacchus ,  Stl.  1  ,  237.  —  Sttbsl.  au  p/ur. 
nettt.  :  lieux  inhospilaliers,  dc.serls  :  Tauta  inter  inbo- 
spita,  id.  4,  753.  Et  durus  facilem  per  inhospila  du- 
cere  vitam,  itl.  6,  3o8. 

inhostus,  a,  um,  adj.  [lioslis],  ennemi  :  "Vitellius 
venlre  et  guia  sibi  inhoslus  (autre  lecon  :  sibi  ipse 
hoslis),  Tac.  Hist.  2,  3i.  Pax  inhosta  (autre.lecon  : 
inhonesla),  id   Ann.  i5,  25. 

inhiimanatio,  onis,/  [  inhumano  ],  incarnation : 
Unigeniti  Dei  Filii  iiihuiiianalioiieiii,  sive  bunianitatem, 
Im/i.  Just.  Cod.  1,  5,  011  6,_/i". 

inhiiniaiio,  1.  v.  «.[humanus],  sefaire  Itomnie, 
s'incni ner.  —  Dc  la 

inhumaiiatiis,  a,  nm,  Parlic.,  fait  hommc ,  in- 
carne  :  Jesus  Christus  inhumanalus  sive  homo  lactus 
esl,  linp.  Jitst.  Cod.  1,  1,  6.  Cassiod.  Uist.  cccles.  10, 
10.  ante  med. 

inhiiraane,  adv.,  voy.  inhiitnanus,  a  lafin. 
inhiimanitas,  atis,  /.  [  inliuuianus  ],  inhumaiiitc. 
—  I)  condnite  inhumaine,  cruaule,  barburic  :  Indignc 
ferunt  illam  clemeutiam  nian6tietudinemque  nostriim- 
perii  lanlain  in  crudelilatem  iuhumauiLatemque  essc 
conversam,  Cic.  Verr.  5,  44,  1 15.  Qiub  est  ista  tam 
impudens  ,  lam  crudelis,  tam  iinmoderata  crudelitas , 
id.  Dejot.  12,  32. 

II)  dejaut  de  savoir  vivre.  —  A  )  impo/ilcsse,  inci- 
vilite  :  Mc  libi  cupienti  atque  instanli  saepissime  ne- 
ga>se  dixisti;  (piod  ego  non  superbia  neque  inhuiua- 
uilate  laciebam ,  cc  netail  de  ma  part  ni  orgueil  111 
impolilesse,  Cic.  de  Or,  1 ,  2 ,  99 ;  de  meme  id.  Pltil. 
2,4,  8. 

B)  dejaut  de  complaisance ,  mauvaise  volonte  : 
Quod  si  licet  desinere,  si  te  auctore  possum,  sinulla 
inertife,  niilla  superbias  turpiludo,  uulla  inhumani- 
tatis  culpa  suscipitur  :  ego  vero  libenler  desino  (<>p- 
pos.  ofliciosus),  que  si  je  puis  cesscr,  si  votre  avett 
m'y  autorise,  sans  mcrposer  a  aitcune  accusation  de 
paresse,  d 'orgueil  ou  de  mauvaise  volonte,   Cic.  Mur. 

4,  9- 

C)  morosile,  brtilalitc  ,  grossiirete,  maussaderie  : 
Iniportunilas  autem  et  inhumanilas  omni  aHati  mo- 
lesta  est,  Cic.  Sen.  3. 
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D)  mesqitinerie ,  lisinerie ,  avarice  sordide  :  Odit 
populus  Rumantis  privatam  liixnriam,  puhlicam  ma- 
gnilicenliaiii  diligit :  nun  ainat  profusas  epulas,  sordes 
el  inliumanitatem,  Cic.  Mtti;  36,  76. 

iuliiinianiter,  adt   ,  iioy,  inliumanus,  d  la  fin. 

in-humauus,  a,  um ,  ai/j.,  qui  ne  convient  pas 
a  la  nature  humaine,  qui  nest  pas  conforme  au  ca- 
ractere  de  flittmaniti.  —  I)  inhumain,  c.-a-d.  A) 
grossiet;  cruel,  barbare  :  Qiiis  tam  fuit  durus  et  fer- 
reus,  <|uis  tani  inliumanus ,  ,qui  11011  illorum  miseria 
commoverelur,  qui  jtit  jamais  assez  dur,  assez  de 
/er,  assez  iiihttmain,  pour  liitrc  point  touchi  de  lcur 
mallteur?  Cic.  Verr.  2,  5,  46,  121.  Vox  inhuinana  et 
scelerata  eorum  ,  qui  negant  se  recusare,  quominus 
ipsis  inortuis,  terrarum  deflagratio  consequatur,  cetix- 
la.  prononcent  une  parole  inhtunaine  et  criminellc  qui 
disent  ne  point  s'opposer  a  ce  qtiapres  eux  le  monde 
soit  mis  en  feu,  id.  Fin.  3,  19,  64.  Fuedum  inhiima- 
numque  scelus,  Liv.  1,  48,  7.  Inhumana  crudelilas, 
id.  21 ,  4,  9.  Iuhumana  via,  chcmin  cruel,  jonclii  de 
cadavres,  Tac.  Hist.  1,  70.  Inhumana  securilas,  bar- 
bare  insouciance  (qui  gotite  les  plaisirs  au  miliett  des 
mal/ieurs  pubitcs),  id.  ib.  3,  83.  Inhumanuin  testa- 
menlum  ,  testament  injuste,  iniqtte,  Cic.  Verr.  2,1, 
42,  17. 

B )  peu  polici,  sans  culture  ;  qui  manque  d'educa- 
tion,  de  formes  ;  incivil,  impoli,  qui  ne  sait  pas  vivre, 
grossier  :  At  mores  commodi  :  quis  contumacior,  i|uis 
inhumanior,  quis  superhior,  Cie.  Verr.  2,  4,  4-  fi"- 
Moderati  nec  difficiles,  nec  inhumani  senes  tolerahi- 
lem  agunt  senectutem,  id.  Sen.  3,  7.  Si  qiud  altentius 
cogitet,  nun  reprchendatur  :  at  hoo  idein  si  in  convi- 
•vio  faciat  inhumanus  videalur,  il  passerait  pour  mat 
appris,  mat  ileve,  id.  Off.  1  ,  40 ,  144-  Agreslis  et 
inhumana  negligentia,  id.  ib.  36,  i3o.  Homo  inhuma- 
nissimus,  Ter.  P/iorm.  3,  2,24.  Iniiuinaiiie  aures, 
orei/les  grossieres,  Cic.  Or.  3i.  Inhumanum  nego- 
tium,  id.  in  Scn.  p.  Red.  6. 

II)  surhumain,divin  :  Lavacro  pulcerrimo  et  inhu- 
inan.r  mensae  lautitiis  eas  opipare  reficit,  Appul.  Met. 
5,  ante  mcd.  p.  334.  Oud. 

1.  inhumane,  adv.,  d'unc  maniere  inliumaine , 
contraire  aux  devoirs  de  fhumaniti;  dttrement,  sans 
bieiiveil/ance  :  Inhumane  feceris,  contraque  naturae 
legem ,  tu  agiras  inhumainemcnt  et  contre  la  loi  de 
natnre,  Cic.  Off.  3,6,  3o.  <^j  muta  (oratio),  Naz. 
Pan.  ad  Constant.  16  —  Comp.  :  Inhuinanius  di- 
cere  ,  parler  dune  maniere  plus  inhumaine  encore , 
Cic.  Amic.  i3,  46. 

2.  inli  iiiiiiiii  1  trr,  adv.,  incivilement,  sans  poli- 
tesse  :  Me  miratum  esse  istum  tani  inhiimaniler 
fecisse,  ut  sine  meis  litteris  ad  te  proficiscerelur,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  1 ,  6,  2 1 . 

in-humectus,  a,  um,  adj.,  non  htimide,  sec  : 
Inhuniectum  atque  siccum  corpus,  Cal.  Aur.  Acut. 

2,  37,  med. 

iu-humigo,  v.  a.  1  ,  liumccler,  arroser  :  < — < 
campum   tolum,  Liv.  Andr.  ap.  Non.  62,  22. 

i  11-liii  1110,  v.  a.  1,  mettre  en  terre  ,  couvrir  de 
terre,  enterrcr  :  Non  inhumare  taleas,  aut  siccare 
prius,  quam  serantur,  utilius  comperlum,  Plin.  17, 
18,  3o.  i3o.  —  De  la 

inhumatus ,  a,  um,  Pa.,  non  enterri ,  non 
inluime  :  Is  cum  esset  projectus  inliiimatus ,  Cic. 
Div.  2  ,  6g,  143.  Inhumata  corpora  terrae  mandare, 
Virg.  JEn.  11,  22.  Inhumatum  funus,  Luc,  7,  820. 

in-ibi,  adv.,  la,  en  ce  /ieu-la,  en  ce  meme  en- 
droil.  —  I)  au  propr.  A)  dans  le  sens  local  :  la,  y  : 
Superbia  nata  inihi  esse  ex  Campauorum  fastidio  vi- 
detur,  forgueil?  il  semble  ne  la-meme  de  la  satiiti 
des  Campaniens,  Cic.  Agr.  1,  7,  20.  Marsupium  ha- 
heal,  inihi  paulum  prasidii,  doil  avoir  tine  bourse,  et 
dedans  quelques  ressources,  Plaut.  Pers.  1,  3,  45. 
Inibi  iisdein  laudibus  non  invenuste  lusit,  il  s'y  livra 
(la,  dans  cet  ouvragc)  d  un  jen  plein  de  grdce, 
Gell.   17,  12,  i3. 

II)  mitaph.,  dans  le  sens  temporel  :  la,  a  1'ins- 
tant;  presque,  bicntdl  :  Cum  eum  iuihi  mors  occu- 
paret,  comme  il  itait  sur  le  poinl  de  mottrii;  Gell.  1 , 

3,  in.  De  td  inihi  esl,  ceta  arrivera  bientdt,  est  sur  le 
point  d'arriver  :  Quod  sperare  debemus  aut  inibi  esse 
autjam  confectum,  nout  pouvons  notis  ftatler  quc  nos 
•vceux  sont  dejix  rrmptis  ou  sonl  sur  te  point  de  fetre, 

Cic  Phil.   14,  2,  5.  Liberne  e»?  Non  sum;  verum 

inibi  est,  es-tti  ttbrc?  —  Je  ne  le  suis  pas ;  rnais  jc 
vais  1'etre,   Catcil.  ap.Non.  124,23. 

Inicerum,  Anton.  Itin.  ;  lieti  dans  la  Pannonia 
Ioferior,  d  24  m.  p.  d  l'E.  d'Aquae  Balissa1,  «  24  d 
l'E.  de  Strovjanas,  «  80  «  /'/•.'.  ae  Siscia,  a  54  a  fO. 
de  Mursa,  peul-ttre  atij.  le  bottrg  esclavon  de  Czcn- 
nek,  comte  de  Posega. 


iii-iildiicc,  ridv.  [  1.  in-idoneus]  convenabtement, 
comme  il  faut  :  Inidonee  celebrari  posse  humaiiis  lau- 
dibus,  A/ipnl.  Mtt.  4,  p.  Joo,  Oud.  (vraisemblabtement 
fausse  lecon  pour  idonee.) 

injectio,  onis,  /  [  injicio]  —  I),  action  de  mettie 
ta  maiti  sur,  iacte  par  teqnct  une  personne  prend  />os- 
session  ,  sans  dectsion  /ttdiciaire  ,  d'tm  otqet  qtit  lin 
appartient,  saiste,  mainmise  :  Patri  in  iiliuui,  patronu 
in  libertum  maiius  injectiu  sit,  te  /iere  a  droit  de  main- 
mise  sur  son  ftts,  le  patron  sttr  son  afjranchi,  Quint. 
7,  7.  fin.  K,i\%  confesoi  debitique  jure  judicatis  tri- 
ginta  dies  justi  sunto;  post  deinde  inaiius  injectio  esto, 
Lex  XII  Tab,  ap.  Gcll.  20,  1,  4$.  —  En  t.  de  med., 
injection,  introiiuciton  d'un  tiquide pour  luver  une  par. 
tie  malade,  L.  M. 

15  )  metit/ih.  :  Hahebat  secum  vera  bona  ,  in  qua: 
non  est  manus  injeclio,  il  possedait  les  vrais  biens , 
ceux  sur  tesquels  la  fortune  lia  pas  de  prise ,  Sen. 
Const.  sap.  5. 

II)  att  fig.  —  A)  inspiration,  sttggestion  :  Inje- 
ctiones  Satanse,  Tertull.  de  ptidie.  i3,  in. 

B)  objection  :  Si  nec  illam  injectionem  tuam  poles 
sistere,  Tcrtull.  ad  Hermog.  10. 

injectionale,  is,  n.  [injeclio],  propr.  netitre  de 
injeclionalis,  e  ,  scil.  remedium),  in/ection,  clystere, 
tavement :  Ut  neque  clysleris  injectio  accipialur  (ab 
intestino),  omnibus  concidentibus  cl  ohstantibus  in- 
jectionali,  Theod.  Prisc.  4,  8  ;  de  meme.  Octav.  Hor. 
i,  5. 

injectivus,  a,  um ,  adj.  [injicio],  relatif  d  la 
saisie,  d  la  mainmisc  :  Injectivus  status  est  generalis. 
Nam  sive  de  possessione,  sive  de  fine  coutroversia  na- 
scalur,  per  hoc  repetitio  justa  injuslaque  injicitur, 
Aggen.  in   Froniut.  de  itmit.  agr.  p.  63,  Goes. 

iujecto,  avi,  atum,  1.  v.  Jr.  [injicio],  jeter  stir, 
mettre  sni;  apptiquer  :  Ausus  erat  furto  dextram  in- 
jectare  Leonteus,  avait  ose  porter  furtivcmenlla  main 
(sur  le  cadavre),  Stat.  Tlieb.  9,   i33. 

injectus,  a,  um,  Pa.,  voy.  injicio,  d  /a  fin. 

injectus,  us,  m.  [injicio],  action  de  jeter  sur  — 
I)  ati  propr.  :  Macro  intrepidus  opprimi  senem  in- 
jectu  innlia'  vestis  jubet,/aiV  etouffer  /e  vieiltard  sous 
un  amas  de  couvertures  ,  Tac.  Ann.  6,  5o.  Seciilus, 
qua  trahebat  vestein  unguium  levi  injectu  ,  P/in.  8, 
17I,  21.  Qua?  dimicatio  injectu  pulveris  discutitur,  un 
peu  de  poussiere  jetee  sur  les  combattants  (abeil/es) 
les  separe,  id.  11,  17,  18. 

II)  mctaph.,  action  de  faire  penetrer  dans ,  d'ap- 
pliquer  :  In  quse  corpora  si  niillus  tibi  forle  videtur, 
Posse  animi  mjectus  fieri ,  procul  avius  erras ,  si  tn 
pcnses  qtiil  soit  impossib/c  d  1'esprit  de  saisii;  de  con- 
cevoir  ces  e/ements,  tu  es  dans  une  erreur  profonde, 
Lucr.  2,  740. 

iuiens,  Partic.  d"meo. 

injexit,  p.  injeceril,  voy.  injicio  au  comm. 

iuigo,  egi,  aclum  ,  v.  a.  3.  —  I) ,  pousser  dans, 
dirigervers  :  Apud  alios  exteritur  seges  grege  jumen- 
turum  inacto,  chez  d' autres  on  ecrase  /e  ble  en  le 
faisant  fou/er  sous  les  pieds  d'un  tiotipeati  de  betes 
de  somme,  Vari:  R.  R.  1,  52,  2.~  in  stabula,/n;Vc 
enlrer  d  fetable,  id.  2,  2,  i5.  ~  equum  in  oves  , 
Front.  ad  M.  Cas.  2,  ep.  i5.  ed.  Mai.  Nunquam  fe- 
ras  ad  nocenduin  nisi  necessitas  inigit ,  la  necessite 
settle  pousse  les  aiiimaux  d  fairc  du  mal,  Sen.  ep.  io3. 
r^>  navem  Romam,  Ftont.  B.  Partlt.  p.  2o3,  ed.  Mai. 

II)  pousser,  precipiter :  Anus  repenlino  pulsu  nu- 
tantem  ac  pendulum  praeceps  egit,  comme  il  chance- 
lait  suspendu,  la  vieille  femme  par  un  mouvement  su- 
bit  le  precipita ,  Appttl.  Met.  4,  ante  med.  p.  265, 
Oud. 

injicio,  jeci,*jectum,  v.  a.  3.  [jacio]  (inicit  p. 
injicit,  Sil.  10,  571.  inici  p.  injici,  Jul.  Val.  res  gest. 
Alex.  M.  1,  65,  ed.  Mai.  endojacilo  p.  injieito;  in- 
je\it  p.  injecerit,  Plaut.  Pers.  1,2,  18),  Jcter  dans 
ou  sur,  mettre  sur  011  d,  appliquer.  —  I)  au  propr.  A) 
Quum  mea  douiiis  ardebat  ignibus  injectis,  comme 
ma  maison,  d  laqnelle  on  avait  mis  le  feu ,  etait  cn 
flammcs  ,  Cic.  Pis.  11,  26.  <~  ignem  castris,  niettre  te 
feu  aucamp,  Liv.  40,  3i,  9.  -~  semen,  Plin.  18,  18, 
48.  —  De  td  :  Injicere  se,  se  jeter,  s'etancer,  se  prc- 
cipiier  :  Injirere  se  in  medios  hostes  ad  perspicuam 
niorlem,  se  jcter  au  milieu  des  ennemis  ,  au-devant 
liune  mort  certaine ,  Cic.  Dom.  24,  64.  <~  se  in 
igiuin,  Ter.  Andt;  1,  1,  11 3.  <~  se  morti,  braverla 
mort,  Virg.  Mn.  8,  2^7.  <~  se  flammae,  se  jeter  dans 
les  Jtainrnes,  Plin.  8,  40,  61. 

\\)  jeter,  mettrc  sui;  cottvrir  de  :  Pallium  injice  in 
me  liuc,  jette-moi  ici  mon  manleau,  P/aut.  Truc.  2, 
5,  26.  Eique  laiuum  pallium  injecit ,  cf  il  la  couvrit 
liun  manteau  de  tainc,  liti  jcta  1111  manteau  sur  les 
ipaules,  Cic.  N.  D.  3,  34,  83.  ~  togam  ex  iulegro. 


Quinl.  1 1,  3,  fin.  ~  brachia  collo,  jeler  les  bras  au- 
totir  dtt  cuu ,  Orid.  Met.  i,  389.  ~  si-<iirim  aliriii* 
frapper  qqn  d'une  hache,  (ic.  Min:  24  ,  48.  ~  pga- 
tem,  jcter  un  pont,  I.iv.  26,  6,  2.  Ko  super  ligua  »es- 
qnipedalia  injiciunl,  Cws.  li.  C.  1,  10.  ~  laedas  ad 
fastigia  tecloruni,  Val.  Flacc.  2,  235.  ~  niaiiicas  ali- 
cui,  mcttre  tcs  meitottes  d  qqn,  1'laut.  Capt.  3,  5,  1. 
~  frenos  alicui,  mettre  un  frein  d,  Cic.  P/til.  5,  9. 
~  calenas  aliiui,  couvrii;  cliarger  de  cliaines,  Cic. 
Verr.5,  41,  io6.~biachia  captivo  ctelo,  enserrerdant 
ses  bras  le  ciet  prts  d'assaut,  s'en  emparer,  Ovid.  Met. 

1,  184.  —  Iiijicere  manum  alicui,  mettre  la  main  sur 
qqn,  le  saisir  pour  le  Jaire  tenir  tianquille  :  Injicio 
ergo  phrenelico  manurn  jnbeoque,  etc,  Petr.  Sat.  i45. 
—  Paiticul.,  dans  le  sens  judiciaire,  prendre  posses- 
sion,  temparer  d'ttne  cltose  qiion  reconnait  pour  sa 
propriete,  se  fappropriei;  sans  altendre  qutine  deci- 
sion  Jitdiciaire  vous  fait  adjugie  ( ce  que  pouvait 
faire,  par  ex.,  un  maitre  qui  rencontrait  son  esclave 
ftigitif,  voy.  injectio),:  Virgini  venienti  in  furum  mi- 
nisler  decemviri  manum  injecit,  servasua  natam  es^e  : 
sequique  se  jubebat,  comme  la  Jetine  fille  venait  au 
Forum,  fagentdu  dicemvir  mit  lamain  sur  elte,  disant 
qiielle  etait  nie  d'une  csclave  d  lui ,  et  lui  ordonnait 
de  le  sttivre,  Liv.  3,  44.  6.  —  De  meme  en  parl. 
d'une  citation  en  justice,  de  finvitation  a  comparaitre 
devant  le  jtige  :  Ubi  quadruplator  quempiam  injexit 
(injecerit)  manum,  Ptaut.  Peis.  i,  2,  18.  Nunc  certo 
scio  lioc  febrim  tibi  esse  quia  non  hcet  hoc  injicere 
ungulas,  je  suis  siir  que  tu  as  la  fievre  de  ne  pouvoir 
mcttre  la  gri/Je  dcssus,  id.  Pseud.  2,  2,  47. 

II)  au  fig.  —  A  )  jeter  qque  part,  apporler,  ins- 
pirer,  causer,  suseiter,  occasionner :  Injicere  tumul- 
tuni  civilati,  meltre  lc  trotible  dans  1'Etat,  Cic.  Cat. 
3,  3,  7.  ~>  alicui  forinidinem,  tnspircr  de  ta  craintc  h 
qqn,  id.  Verr.  2,  3,  28,  68.  <~  spem  ,  donner  espoir, 
faire  concevoir  des  espirances,  id.  Atl.  3,  22,  i.< — • 
terrorem  mortis,  inspirer  ta  crainte  de  la  mort,  id. 
Fin.  5,  11,  3i.  <-"-<  religionem,  donner  des  scruputes, 
id.  C&c.  33,  97.  < — •  scrupulum,  mime  sign.,  id.  Clttent. 
28,  76.  ~<  alicui  mentem  ul  audeat,  inspirer  fau- 
dacede,  id.  Mil.  3i,  84.  ~<cuipiam  cogitalionem  de 
triumplio,  faire  songer  qqn  au  triomphe,  liit  en  don- 
ner  la  pcnsie,  id.  Att.  7,  3,  2.  <~  curam,  uc,faire 
craindrc  que...  ne,  Ltv.  27,  4,  2.  < — >  alacritatem  et  slu- 
dium  pugnandi  exercilui,  remplir  farmie  d'ardeur 
pour  le  combat,  Cces.  II.  G.  1,  46.  ~  nieturn  jlicui 
in  pectus,  Plaut.  Cas.  3,  3  ,  26.  < — •  cerlamen  ,  faire 
naitre,  occasionner  un  diffirend,  I.iv.  34,  4,  14-  '*—' 
cunctationem,  amener  de  f  Itisitalion,  des  retards, 
id.  35,  25,  5.  ~  arma  regnis,  i.  e.  bellum  inferre  , 
Stat.  Theb.  1,  241.  ~<  frustralionem  ,  trompei;  Plaut. 
Amph.  1,  3,  i5.  Sperarunt  se  injecluros  vobis  cau- 
sam  deliberandi  et  judicandi  justam  moram,  espire- 
rent  vous  fottrnir  ttn  sttjet  de  rifiexion  et  un  motifde 
differer  votre  jugement  (vous  inspirer  des  scrupules 
et  vous  engager  d  un  nouvel  examen),  Ctc.  Ccec.  2,  4- 

B)  en  patf.  de  fesprit,  se  injicere,  se  porter  sur  un 
sujet,  s'y  applicjuer,  s'en  occuper,  y  songer,  le  miditer  : 
In  quam  ( magnitudinem  )  se  injiciens  animus  et  inleu- 
dens,  ita  longe  lateque  peregrinatur  ut,  fesprit,  s'i- 
lancant  dans  ces  immenses  rigions  et  tj  donnant 
carriere,  voyage  si  loin  qtte,  etc.  Cic.  N.  D.  1,  20. 

C)  Manus  injicere  d'apres  I,  B  )  prendre  possession 
de  qqche,  exercer  son  droit  sur  cette  chose  :  Animus 
sacer  et  aeternus  est,  et  cui  non  possint  injici  manus, 
il  est  insaisissable ,  Sen .  Consot.  ad  Helv.  1 1  exlr. 
Quieti  ejus  injeci  manum,y«  fai  arrachi  d  son  repos 
(j'ai  fait  unesaisie  sttr  son  repos),  Plin.  ep.  10,  19, 

2.  Injecere  mantim  Parcae,  telisquesacrarunt  Evandn, 
les  Parques  mirent   la  main  sur  Itti,  Virg.  JE11.    10, 

419- 

D)  Injicere,  jetcr  tine  parole ,  profirer,  dire  :  An 
vero  id  quod  Hortensitim  ,  quia  nuper  injecit ,  dictu- 
rum  aibitior,  parce  qiiil  fa  dit  011  insinui  recem- 
ment ,  Cic.  Quint.  21,  68.  Brutocum  saepe  injecissem 
de  ojJ.OTiXoiqc,  ayant  souvent  parli  d  Brutits  de,  etc. 
Cic.  Att.  16,  3,  3.  ~  alicui  nomen  ciijuspiam  ,  Jeter 
ttn  nom  en  avant,lc  dire  a  qqn,  lefaire  circuler,  Cic. 
Dom.6,  14.  Paritc.  Injiciendus  :  Ulraqne  (sutura  vel 
fibula )  neque  nimis  rara,  neque  nimis  crebra  inji- 
cienda  esl ,  lcs  points  de  sttture  ou  les  points  d'at- 
tache  des  bottctes  ne  doivent  itre  ni  trop  rares  ni  trop 
multipliis,  Cels.  5,  26,  23.  —  Tum  sinus  togse  injicien- 
dus  humero,  Quintil.  11,  post  med.  De  la 

injectus,a,  un\,part.,  jeti  d,  sttr  oudans,  lanci , 
app/iqui  mis  sur.  —  I )  au  propre :  Injecta  manu  fer- 
rea  et  retenta  utraque  nave  ,  une  main  (ttn  grappin) 
deferayant  itijctie,  et  les  deux  navires  itant  reteniis, 
Cws.  R.  C.  1,  58.  Raplus  ah  suis  atque  alteri  equo 
injeclus  ftigit,  ctplace  sttr  1111  autre  cheval,  Lh:  27, 
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3i,  6.  Se  interfeclum  in  plaustrum  a  caupone  esse 
coiijeclum  et  supra  slerciis  injecUiui,  et  que  dujttmier 
avaitete  letepar-dessus,  Cie.de  Div.  i,  »7, ,57.  Hiec 
directa  materia  injecta  conlexebanlur,  ces  (pdotts) 
elaient  reunis  par  des  soitves  jetees  d'une  traverse  d 
fautre  (dans  le  sens  de  la  largeur  dufleuve),  Ctes.  B. 
G.  4,  f.Tnrno  injeclae  catenoe ,  des  chaiues  Jiirent 
ietees  snr  Turnus  ,  Liv.  i,  5i,  8.  Injectos  humeris 
siccanleui  sole  capillos,  sechantau  soleil  sa  chevelure 
ietee  sur  ses  epaules,  Ovid.  Met.  ir,  770.  Raptim  lu- 
mcam  iniectus,  procurrit  ctibiculo,  s'etant  couvert  a 
la  hdte  de  sa  tunique ,  Appttl.  Met.  9,  ant.  med.,  p. 
63 1  Oud. 

11)  attfig. :  ln  hanc  flammam  recentem  injectum 
csse  meuiini  (illum),  je  n'ai  pas  ottblie  ijtte  [inccndie 
d  peine  allume  le  devora  (qtiil  fut  jete  dans  cette 
flamme  d  peine  allumie  ),  Cic.  Cluettt.  29,  79.  Plaga  in- 
jectu  petitioni  tuae,  un  coup  etant  porte  d  ta  candtda- 
ture,  id.  Mur.  2.3,  48.  Periculum  morlis  injectum,  id. 
Cac.  29,  83. 

inimicnlis,  e,  adj.  [  inimicus  ]  ennemi,  hostilc  : 
Slimulis  iuimicalibus  excitari  in  aliquem  ,  Sidon.  ep. 

1,  3. 

ininrice,  adv.;  voy.  inimicus,  d  /a  fin. 

inimiciter,  adv. ;  voy.  inimicus,  d  la  fi.11. 

inimicitia,  x,  f.  [inimicus]  iuimitie  ,  liaine, 
ressentiment :  Capere  inimicitias  iu  familiam  aliquam, 
prendre  de  la  haine  pour  qque  famdle,  Ter.  Pliorm. 

2,  3,  a3.  Suscipere  inimicitias  graves,  se  fairc  des  en- 
nemis  terribles,  s'attirer  des  haines  morlelles  ,  Cic. 
Fam.  2,  18,  2.  Intereedunt  milii  inimicitiae  cum  ali- 
quo,ye  suis  broui/le  avec  qqn,  nous  sommcs  mal  eu- 
semble,  id.  Cael.  i3,  32.  Erant  ei  veteres  inimicitire 
ciim  Rosciis,  il  y  avait  eutre  liti  el  les  Roscius  de 
vieilles  inimities ,  id.  Rosc.  Am.  6,  17.  Inimicilias 
insitas  habere  el  gerere  cum  aliquo,  id.  Font.  11,  23. 
Inimicitias  subire  ,  accepter,  subir  des  inimities  ,  id. 
Verr.  2,  5,  71.  Inimicitias  denuntiare  alicui,  se  dicla- 
rer  tennemi  de  qqn,  id.  Flacc.  1,  2.  Inimicitias  exstin- 
guere  et  ad  amicitiam  consuetudinemqiie  traducere  , 
Cic.  prov.  Cons.  9,  22.  Inimicilias  suas  donarereipu- 
blieae  ,  faire  d  1'iuterel  public  le  sacrifice  de  ses  res- 
sentiments ,  id.  Fam.  5,  4,  2.  Inimicitias  suas  lennpo- 
ribus  reipublicae  permittere,  sacrifier  sou  mecontcn- 
tement  d  la  force  des  conjonctures  ,  id.  Sest.  33,  72. 
Inimicilias  habere  conceptas  ex  aliqua  re ,  etre  de- 
venus  ennemis  pour  qitelqiie  motif,  Cixs.  B.  C.  3,  16. 
Inimicitias  exercere  cum  aliquo,  etre  en  hoslilite  avec 
qqn ,  etre  son  ennemi ,  Sall.  Cat.  49.  Irjiuricilijs  con- 
trahere,  faire  naitre  iinimitie,  Qitiut.  7,  1,  med.  Ini- 
micitias  privatas  ulcisci,  satisfaire ses  rancunes privees, 
Tac.  Ann.  3,  12.  Inimicilias  fovere,  entretenir  les 
inimities ,  id.  ib.  11,6.  —  Singul.  :  I nimicilia  est  ira 
ulciscendi  teinpus  obscrvans ,  finimitie  est  une  colere 
qtti  epie  le  moment  de  la  vengeance,  Cic.  Tusc.  4,  9, 
21.  Amiciliain  atque  iiiiiuicitiam  iu  fronte  promptam 
gero  ,  je  porte  ecrits  sttr  mon  fronl  mes  seniiments  de 
haine  et  d'amitie,  Enn.  ap  Gell.  19,  8,  6;  Nonn. 
129,  26.  Cum  eo  reveni  ex  inimicitia  in  gratiam  , 
Plaut.  Stich.  3:  1,8. 

ininiTeo,  v.  a.  1.  [  inimicus  ],  rendre  ennemi , 
aigrir,  diviser  :Et  miseras  ininiicat  urbes,  Uor.  Od. 
4,  i5,  20.  Hostiles  inimicaut  classica  turmas,  les 
clairons  animent  les  escadrons  ennemis  les  uns  contre 
les  atttres,  Stat.  Theb.  2,  419.  Dans  Cic.  Att.  2,  19, 
4,  i/  faut/ire  :  minilatur. 

inimicus  ,  a,  um,  adj.  [amicus],  ennemi,  hos- 
tile,  dejavorable,  oppose.  —  I)  Quod  eos  infenso  auimo 
alque  inimico  venisse  dicalis,  etre  venits  avcc  des  dis- 
positions  hostilcs,  malveillantes,  Cic.  Verr.  2,  2,  61  , 
149.  Gallia ,  quam  sibi  armis  animisqiie  infestam 
cognovit,  id.  Phil.  10,  10,  21.  Inler  omnia  inimica 
infestaque,  Liv.  22,  3g,  i3.  Clodius  iuimicus  est  no- 
bis,  Cic.  Alt.  2,  21  ,  6.  Qui  mihi  tam  crudeliter  ini- 
mici  sunt  ,  qui  sont  animes  contre  moi  de  sentiments 
si    hostiles,  id.  Att.  11  ,  10  ,  2. 

B)e«  parl.  des  etres  inanimes,  mtisible,  contraire, 
funeste :  Raphani  dentibus  inimici .  les  raves  mau- 
vaises  pour  les  dents,  Plin.  19,  5,  26 ,  86.  Naves  ac- 
cipiunt  inimicum  inibrem  ,  le  vaisscau  (crevasse)  est 
envahi  par  1'onde  ennemie ,  Virg.  jEn.  1,  123,  Odor 
nervis  inimicus,  ce  bouquel  (du  vin)  qui  offense  les 
nerfs,  Hor,  Sat.  2,  4,  53.  Marilare  ulmos  ,  nisi 
validas,  inimicum,  i/ ne  vaut  rien,  ii  est  nuisible 
de,  etc,  Plin.  17,  23  ,  35,  2o3.  —  Comp.  : 
Nec  quidquam  inirnicius  oralioni  versibus ,  rien 
ne  depare  ia  prose  comme  les  vers,  Cic.  Or.  5j, 
197.  Sententia  ,  qua  nihil  mihi  potest  esse  inimicius, 
(.  le.  Fam.  3,  8  ,9.  —  Superl.  :  Brassica  slomacho  ini- 
Hiicissima  ,'  Plin.  20,  9,  38. 

C)  comme  hostilis  :  Indutosque  jubet  truncos  hosti- 
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libus  armis  Ipsos  ferre  dtices  ,  inimicaque  nomina 
figi ,  les  noms  des  ennemis ,  Virg.  JEn.  1 1  ,  84.  Tela 
inimica,  id.  ib.  11,  809.  Inimicuin  insigne,  btitin  fait 
sur  1'ennemi ,  id.  ib.  12,  99*.  Inimica  terra,  le  pays 
ennemi ,    id.  ib.  10,  5g5. 

II)  Subst.,  1111  ennemi  :  Si  eo  animo  esset ,  quo  qui- 
vis  liber  esse  debet ,  aspicere  te  non  pottiisset ,  inimi- 
cus,  hoslis  esset,  s'it  avait  Cdme  qtte  doit  avoir  tout 
homme  libre,  il  liaurait  pu  seulement  te  regarder ; 
i/  serait  ton  eitnemi,  itn  ennemi  declare,  Cic.  Verr. 
2,2,  24,  58.  Quis  plenior  inimicorum  fuit  C.  Mario? 
qtti  eut  plus  dennemis  que  Marius .'  id.  Prov.  Cons. 
8,  10.  Aliquem  insectari  tamquam  iuiraicum  et  ho- 
slem  ,  Liv.  39,28,  i3.  Mulier  semper  amica  omnium 
potius  quam  cujusquam  inimica  ,  Cic.  Cael.  i3,  32. 
—  Stipert.  :  Animorum  motus  inimicissimi  mentis  vi- 
ticqtte  Irunquillre,  moitvements  impeluetuc  onnepeut 
plus  conlraires  d  ta  raison  et  au  repos  de  ia  vie  , 
Cic.  Tusc.  4,  i5,  34.  Ubi  vidit  fortissimum  virum 
inimicissimum  suum,  certissimuin  consulem,  id.  Mil. 

9'  55-     . 

B)  Inimicus,    dans  la  langue  du  droit ,    designe 

/e   mari,  apres  le  divorce  ,  relativemenl  d  la  femme  : 

Cuivis  magis  gratiam  prrestare  quam  reliuquere  apud 

inimicum   jus  a  se  traoslatum  ,  Trypkon.  Dig.  23  , 

3 ,  78  med.  —  De  la 

Adv.  I)inimice,  en  enncmi ,  hostilement  :  Vide 
qtiain  tecum  agam  non  inimice,  Cic.  Phil.  2,  14 , 
34.  ~  iusectari  aliquem,  id.  de  N.  D.  1,  3,  5.  — 
Comp.  De  nullis  enim  quam  de  vobis  infeslius  aut 
iiiimicius  cunsiiluerunt  (autre  lecon  :  iuiquius),  Liv. 
a8,  29,  8.  — Supert.  :  Inimicissime  alque  infeli- 
cissime  contendere ,  de  la  mauierc  la  p/us  acltarnee 
et  la  plus  malheureuse,   Cic.   Quint.  21.  66. 

2)  inimiciler,  adv.,  en  ennemi ,  hostilement  (  an- 
ter.  d  /'epoquc  classique)  :  Placare  bostem  ferocem 
inimiciterque  accensurn,  Acc.  ap.  Non.  5i4,  22. 
Commoti  inimiciter,  Claud.  Quadrig.ap.  Gell.  3,8,  8. 

in-imitabilis,  e,  adj.,  inimitable  :  Qtixdam 
sunt  inimitabilia,  quibus  infirmitas  natitrx  nun  suf- 
licit,  Qttint.  10,  2,  19.  ~  arti  auctorilas,  id.  8,  3, 
med.  Mellts  inimilabilis  hitmame  rationi  sapor,  id. 
1,  10,  8.  ~  morum  dulcedo ,  Vell.  2,  97.  Patronus, 
^~>,  Inscr.  ap.  Grul.  1095,  8. 

iii-iiii  t  nilni,  a,  um,  adj.,  non  commence,  qtii 
n'a  pas  eu  de  commencement :  Operante  deo  ,  princi- 
pali  potestate  et  stabili  motione,  alque  ininitialo 
substautiarum  cardine  (aixu-e  lecon :  in  initialo) ,  Claud. 
JUamert.  Stal.  anim.  1,  23. 

in-iiltelligibills,  e,  adj.,  inintelligib/e,  incon- 
cevable  :  Iniutelligibilis  Dei  splendor,  Atnbros.  Off. 
1,  14. 

in-interpretabilis,  adj.  inexplicable  :  rO  110- 
men,  Terluil.  adv.,  Valent.  14.  ~  sermo,  Vulgat. 
Hebr.  5,  71. 

in-interpretatus,  a,  um,  adj.,  inexpliqtte,  non 
interprete  :  Quod  quare  alibi  inlerpretan  voluerinl, 
alilii  ininterprelatum  (autre  lecon  :  non  interpre- 
tatum  )  reliquerinl,  Hieron.  ep.  29,  4. 

in-inventibilis,  e,  adj.,  tnlrouvab/e,  qtion  ne 
pettt  scruter,  approfondir,  Tertu/l.  adv.  Hermog.  45. 

in-invest Igabilis,  qiti  ne  peut  etre  recherche, 
Tertull.  adv.   Hermog.  45. 

in-invicem,  adv.,  non  d  tourderole:  Invicem, 
iniuvicem ,  JSot.  Tir.,  p.  84. 

inique,  adv.;  voy.  iniquus,  dlafin. 

intquitas,  atis,  /.  [  iniquus  ],  inegalite.  —  I)  au 
propr.  A)  inegalite,  asperite  du  terrain  :  Quid  iniqiii- 
tas  loci  habeat  incommodi  proponit  ,les  inconvcnients 
de  /"utega/tte  du  terrain ,  Cxs.  B,  G.  7,45.  Subsidia 
in  talibus  iniquitatibus  locorum  maximo  saepe  usui 
fuerunt,  Liv.  38,  22,  3. 

sVjinegalite  de  poids  :  Lapidibus  addilis  insuper, 
sic  iniquilali  pouderis  medebatur,  Appu/.  Met.,7, 
med.p.  38i  Ottd.  — /Winiquitas  mensuraruuiet  pou- 
derum  on  entendait  /'atncnde  imposec  au  marchand 
convaincu  d'avoir  vendu  dfaux  poidsott  d  fausse  me- 
sure  .•Exiniquitatibusmensurariim  et  ponderum,  avec 
1'argent  des  amendes  percues  poitr  fausse  mesure  el 
faux  poids,  Inscr.  recemment  trouvee presd ' Artminum 
ct  publiee  dans  te  Bul/ett.  deW  Ittslit.  di  corrisp.  ar- 
clteol.  ann.   1840;  p.  66. 

C  )  dispioportion  ave.c  les  forces  :  Boves  iniquitate 
operis  pessinie  multantiir  ,  par  texces  du  travail,  par 
ttn  travail  au-dessus  de  leurs  forces ,  Colttm.  2,  4,   6. 

II)  attfig.:  —  A)desavOiitage,  difficulte,mat/iettr:  In 
tanta  reriim  iniquilate  lorluna;  quoque  eventus  varii 
sequebantur,  daus  des  circonstauces  si  critiques,  si 
difficites",  Cais.  B.  G.  2,  22  fin.  Quod  aliquando  ser- 
vierunt  lemporum  iniquitate  pressi,  Liv.  35,  16,  11. 
t~  temporis,  Cttrt.  7,  7.  Propler  iuiquitalem  tempo- 
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rum ,  d  cattsc  dtt  ma/lieur  des  temps  ,   Cic.  Rosc.  Am. 

1,  1  ;  de  meme,  id.  ib.  29. 

B)  injustice  ,  iniqttite  ,  excessive  severite  :  jtquitas, 
temperautia  ,  fortitudo  cerlant  cuni  iniquitate,  luxu- 
ria,  ignayia,  Cic.  Cat.  2,  n,  25.  ld  accidit  prato- 
ris  intqtiilate  et  injuria,  cela  tsl  arrive  par  1'excessive 
severite  et  par  1'injustice  du  prcteur ,  id.  Quint.  2, 
9.  In  tanla  homiiium  perfldia  el  iniquilate,  quand  la 
perfidie  et  1'iniquite  des  hommes  sont  si  grandes  ,  id. 
Fam.  1,  2,  4.  Nostrorum  hominiim  libido  iniquitas- 
qne./</.  Verr.  2,  3,  89,  207.  Iniquitates  potestatum  . 
les  injustices  des  autorites  ,  du  pouvoir,    Plin.  28,   8, 

27.  Vespasiano  ad  obtinendas  iniquitates  haud  per- 
inde  obstinante,  Vespasien  ne  mttlant  pas  une  vo- 
lonte  obstinee  d  enlever  d'injustes  urrets ,    Tac.    Hist. 

2,  84.  <~  exitii ,  id.,  Ann.  16,  17.  Summx  iniquita- 
lis  se  condemnari  debere,  qtion  devait  te  condamner 
comme  coupab/e  de  !a  plus  haute  injustice ,  Cass.  b. 
G.  7,  19.  Quae  si  vobis  non  probabuntiir,  vestram 
iiuquitatem  accusalole  ,  prenez-  vous  en  d  vos  preten- 
tions  injustes ,  Cic.  De  Or.  1,  48,  208.  Si  verbis  et 
litleris,  et  ( ut  dici  solet)  sumtno  jure  conteiidilur, 
solent  ejusmodi  iuiquitati  boni  et  aequi  nomen  digni 
tatemque  opponere,  id.  Cosc.  23,  65. 

iniquo,  />.  a.  1.  [  iniqiiiis  ]  ,  rendre  mecontent, 
rendre  ennemi :  i£quum  animum  indignaiiti  iniquat 
contumelia  ,'  Laber.  ap  Non.  126,  3i. 

iniquus,  a,  um  ,  adj.  [a3(|uus  ],  inegal.  —  I  )  au 
propr.  A  )  qui  tiest  pas  iini ,  dpre,  inegal :  Puppis 
iutlicta  vadi  dorso  dum  pendet  iuiquo,  Anceps  susten- 
lata  diu  ,  suspendtte  sur  te  dos  inega/  des  bancs  de 
sab/e ,  Virg.  y£«.  10,  3o3.  Loco  iuiqtio  siibeundum 
erat  ad  hostes ,  il  fallait  traverser  un  terrain  tres- 
accidente  pour  arriver  d  /'ennemi  ,  Liv.  2,  3i,  41. 
Cum  hoslis  nequicquam  sttbiie  iniquo  ascensu  cona- 
tus  esset ,  par  une  monlee  forl  rttde,    tres-penible  ,  id. 

28,  16,  7. —  Comp.:  In  locum  iniquiorem  progredi 
pugnandi  causa,  Ca^s.  B.  G.  2,  10.  Haeret  Hylaslalen 
(  Hercnlis)  passusque  moratur  iniquos,  et  retarde  des 
pas  plus  grauds  que    les  siens,    Val.    Flacc.  3,   486. 

B  )  qui  lia  pas  la  juste  mesure  ,  trop  graud  011  trop 
pelil:  Iniquae  heminaj ,  Pers.  1,  io3.  Pocula  iniqtia, 
coupe  trop  grande  ,  Seren.  Sammon.  37.  Iuiquo  pon- 
dere  raslri,  trop  lourds,  firg.  Georg.  1,  164.  Solini- 
qiius,  so/eil  trop  ardent ,  id.  /En.  7,  227.  <~  niertim, 
vin  bn  en  trop  grande  quantile  ,  avec  exces  ,  Val. 
Flacc.  3  ,  66. 

II)  melapli.  —  A)  injiiste,  iniqtie  :  Qiiaui  iniqui  sunt 
patres  onines  in  adolescentes  judices  ,  comme  tous  les 
peres sont  tnjiislcsdans  leurs  jitgemenls  sttr  tajeiinesse, 
Ter.  Heaut.  2,  1,  7.  Cui  praeripere  destinatam  gluriam 
valde  esl  iniquum,  c'e.si!  une  cxtreme  injustice  de  lui 
enlever  la  gtoire  qui  lattend ,  Cic.  Har.  resp.  3  exlr. 
Pacem  vel  iniqua  conditione  retinere,  conserver  /a 
pciix  me.me  d  des  conditions  injustes  ,  id.  ad  Att.  8, 
11,  D.  6.  Quid  hoc  iniquius  aut  indignius  dici  pot- 
esl ,  id.  Quint.  2,  8.  Pareae  iniquae,  les  Parqttes 
injustes  ,  Hor.  Od.  2,6,  9, 

B)  cnnemi,  hosii/e ,  mat  dispose  potir,  defavorab/e, 
dur,  cruel :  Iniquum  esseiu  aliquem,  etre  mal  disposc 
a  1'egardde  qqn,  Ter.  Hecyr.  3,  5,25.  Hominesna- 
liua  asperi  atque  omnibus  iniqni,  <?<"  dtirs  pour  totit 
le  monde  ,  Cic.  Planc.  16,  40.  Haec  frequenlia  ,  quae 
nunc  animo  le  iniquissimo  infeslissimoque  iiiiuetiir, 
Cic.  Verr.  2,  5,  55, 144.  Partim  sunt  obscurius  iniqtii, 
partim  non  dissimulanter  irali,  id.  Fam.  1,  5,  6,  2. 
Quorum  iniqui  sermones  ad  me  perfeitiuliir,  dont  on 
me  rapporte  les  discours  malveitlants ,  id.  ib.  1,9, 
20.  Vultu  iniquo  speclare,  regarder  d'ttn  ceil  d'en- 
vte  011  de  colere,,  Ovid.  A.  Am.  1,  3i3.  —  Stibstan- 
tivt,  ennemi  :  Notes  et  tuos,  et  tuorum  necessarios, 
vel  iniquos,  vel  meos,  vel  etium  defensorum  ineorum 
eodemque  adjungas,  Cic.  Planc.  16,  40.  Nounulli 
nostri  iniqui,  quelques-uns  de  nos  ennemis,  id.  ib.  23, 
5;.  Me  sic  a  te  contra  iniquos  nieos  defendi  solere. 
id.  Fam.  1 1,  27,  7. 

C)  nuisib/e  ,  dommageablt; ,  prejudiciable ,  desa- 
vantageux ,  defavorable  :  Tributum  iniquo  suo  tem- 
pore  imperatum,  Liv.  2,23,  5.  Vina  iniqua  capiti, 
vins  capiteux  ,  qui  motitent  d/a  tete,  Plin.  i3,  4,  9- 
~<  casus,  Virg.  AZn.  6,  475. 

D)  en  parl.  de  /'hurneur,  des  sentiments  ,  inegai , 
no/i  ca/me,  contrarie,  qui  agit  d  contrccoeur  :  Iniquo 
animo  pati ,  soufjrir  sans  sc  resigner,  Tei -.  Eun.  2, 
1,  6.  Iniquoanimo  ferre  aliquid,  sitpporter  qqche  avec 
beaucoup  de  peine,  Cic.  Tusc.  2,  2,  5.  Iniquissimo 
ammo  mori  .  mottrir  avec  desespoir,  avec  de  vifs  re- . 
grets,  id.  Sen.  23  ,  83.  Iniquae  meutis  asellns ,  dnon 
enlete ,  retif,  Hor.  Sat.  1  ,  9,  20;  de  meme  Ccelestes 
iniqui ,    les  dieux  mal  disposes  ,  dejavorables,  Ovld. 

,  Her.  8  ,  87.  Nullus  vel  iuiqiiissimus  locus  nou  majo- 
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rem  quastum  rcddct,  quain  arccpcnt  iiupcn.vuii  .  <"•<- 

lum.  3,  3,  12. 

E)    qui  ne  corrts/ioit,/  pus,    qui  uc   rrpond  /tas  it, 

r.niriiiic  a  :  Nam  lioc  ptetie  iniquum  est  eomico 
choragio,  Cotiiiri  de.subito  nos agere  tragirdiam,  ce  se- 
rait  presqtte  uller  coiitrc  les  attribtilions  dc  la  comii/ie 
i/ue  ile  nous  lancer  tout  d  coup  dans  la  Irtigit/ie 
(oit  plulJt,  dans  le  scits  de  -  disproportioiiur  t  : 
ce  seruil  tenter  att  detd  de  nos  moyens  qtte  de  vutt- 
toir,  avcc  un  iquipage  comique,  jotter  toul  a  cotip 
la  tragedie.   Ptaut.    Capi.   prol.  6i. 

Adv.  inique.  — \)aupropr.,  iitegaleme.nl  i  Pr;cdam 
inique  dividere,  partager  le  butin  inigalcment,  Anr. 
fict.  vir.  itlustr.  -23.  Quam  inique  ( oiiipaialiiin  csl , 
Ter.  Pltorm.  i,6,  7.  Qnod  vidcbar  iniquecoiiipiualus, 
Quint.Dec.  9,  6,  p.  194.  Nuiiiquam  vidi  iiiiqnins  cei  - 
lalionem  compaialam  ,  /e  n'ai  /uniuis  ra  de  itttte  plns 
inegale,  oh  les  adversaires  jttssent  plus  inigaux,  Ter. 
Adelplt.    2  ,  2,  3. 

H)  au  fig.  —  A)  in/iistemeut,  d'une  maniere 
iniqtte  :  Qtii  expulsi  sunt  inique,  sed  taineu  l«*i;i l)us 
leducli,  expttlses  iii/iisterneitt  Cic.  Dvm.  33.  Iniqtie 
causari  aliqnem,  Hor.  F.pod.  t,  1  4.  Inique  au  jiue  ae- 
cepissent,  Liv.   29,  48. 

15) d'iine  mnniere  dispro/ioiiioiinie,  peu  coitvcnablc, 
it  tort  :  Elsi  iiiique  Caslorem  cuin  Domitio  compa- 
rem,  biett  qtte  faie  tort  ,le  comparer  Castor  a  Domi- 
tius,  Cic.  De/ot.  11,  3i.  Jam  hnc  prope  iniqiiissinie 
comparalum  est ,  quod  in  inotbis  corporis  nobilissi 
mtts  niedicus  quauilur,  cesl  1111  conti  asle  etonnaitl 
que  dans  les  maladies  on  appetle  le.  ntidecin  le  plus 
renomme ,  etc,  itl.  Cluent.  21  ,  67. 

C)  avec  peine  ,  im/Hitieniiiient,  cn  imirniitrant :  Ini- 
que  feriinl  ,  habere  aliquem,  qiiod  ipsi  non  liabenl , 
ils  ne  peuvent  sonffi  ir  qite  qtti  lqii'tm  ait  ce  qtiils  tiont 
pns,  Lact.  6,  4,  med.  Ut  calvilii  deioi  milatcin  ini- 
quissime  ferret,  qtiit  elait  dcsole  d'etre  cltauve,  Snet. 
Ca?s.  45. 

initalia,  um,  n.  plur.  [inilium],  ce  qui  forme 
Vorigine,  le  principe,  le  commencement,les  ilentents  ; 
en  t.  de  retigion  :  initiation  :  Alhenis  fuit  el  inilalia 
Cereris  adiit  (autres  lecons :  iiiilialia  et  inter  alia 
Cereris  lemplum),  Capit.    Marc.  Aurel.  27. 

imlialis,  e,  adj .  [  iuiliiiui]  initiat,  du  commence- 
ment primordial.  primitif :  —  I)  Elemenloriim  origo  ini- 
tialis,  Appul.  Met.  4,  post,  med.p.  3o3,  Oud.  SsECUr 
lorum  progenies  inilialis,  id.  11,  p.  init.  />.  761,  Oud. 
r^>  coulroversiaj  staltis,  Aggen.  iu  Front.  de  Limil. 
p.  63   Goes, 

II)  suhst.  :  Iniliales  ,  ium,  les  inilies ,  ceux  qtti  en- 
traicitt  daus  1111  coltige  de  prelres,  Inscr.  ap.  Marin. 
Iscriz.  Alb.,  p.  12.  Dans  Murat.  Inscr.  42,  4  011  le 
trouve  comme  nom  propre. 

ini  t  iameuta,  oruin,  n.  pltir.  Tinilio,  J  initialion 
d  dcs  ni)stcres  r,/igieux  :  Hsec  ejus  (sapientia;)  inilia- 
menla  sunl,  per  qtiaMion  uiiinicipale  sacruin ,  sed  in- 
gens  omniiiin  deoriun  teinpliim,  inundus  iste  resera- 
tlir,  Sen.  ep.  90,  med. 

initlatlo, 'onis, /.  [inilio]  —  I)  initiation  d  des 
mysleres,   A/ijitil.  Me.t,    n. 

II)  paiticiptiiton  a  la  celrhratioti  dttne  solennite  : 
Peregrinalione  tpiidem  Griecia;,  Eleusiniis  sacris,  tpio- 
rum  inllialione  nnpii  et  scelerali  voce  piieconis  sul>- 
movenlin  ,  interesse  non  ausiis  esl,  Sitet.  Ner.  34. — 
Inittaiioii  a  qqclie  :  Hoc  intei  esl  iuler  ainanduni  et  ama- 
lum.  qnud  ainandiiui  necessilaleni  amandi  signilical, 
amaliiin  iniliaiionem  ad  amoiein,  tinitiation  a  i'a- 
moui.  Prnciiin.  tle  Dec.  nom.,p.   i3r6,  Putsc/t. 

inltialor,  01  is,  m.  [inilio],  initiateur,  cetui  qui 
iintie  u  qt/c/ie  (/leut-etre  aitteur ?)  :  Novi  lestamenli 
inilialoi-,  Tert.  udv.  Marc.  4,  14.  Ipse  Jupiler  sit  In 
meroe  Miiein  nis,  m  Jano  inilialor,  iu  IVrmino  tetnii- 
nalor,  .l'i;  usltir.  Civ.  Dei,  4.  11. 

initiatrix,  iei»,  /.  [  nnlialoi- 1,  initiatrice  :  Deni- 
qne  per  lianc  imliali  iceui  lilleralurae  ingeiiuilalis  stu- 
dia  prodttcilis  ,  Terl.  ad  Nat.  2,  7,  med.  ~  virlultiui 
oiiiuiiiiii ,  i/ut  iutlte  d  tottte.s  Irs  iiertus  ,  Salviau.  de 
Avallt.    \,/iosl  ined.  p.  l65,  Bilteill. 

initio,  au,  atuiii,  u.  u.  1.  (iniiium)  —  I)  com- 
mencer  ■  Bnmwaa  wremua  wel  mii;iio  loco,  vel  plu- 

via  iuitianle  madefacto,  duus  nn  sol  lntmecle  pur  les 
/tlut,  .  qui  recomnnitceiit  (upres  lu  canicule ),  Pullatl. 
7,  4-  E*  l»ii  iniliil.i  sniil  irlera,  apns  cflu  on  coin- 
menru  le  rrsle,  Teitutl.  ntlv.  Valent.  i5. 

II     uiiiier  niu  mysteres  :  —  A  )  inilier  niij-  nn istel  < rj 

Initienturqiie  ee  riUi  Cereii,  qno   Bunate 

iuiliaiilin,  1  ir.  /.<•».  ■>.,  tr>,  '17.  Pius  111, iiri  1  iliiiilrrt 
nnUerei  :  I111 1 1.11 1  Kaecfucit,  ilte  aihnis  roninir  iurin- 
l'ir    ihitif  /r.s    rriiiiious    ,/r,    litirrhiiiiulr  1,    l,iv.    .'j'9,    1 4 . 

Magicisi  iiruii  c(i'ins  eoi  iniliavei-ik,  /'////.    Ii,  >,  (i. 

J*oii(«  aulem  alio  iiiniiere  ulii  enl   ptiero  nal.ilts  dies  : 
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I  I11  iiiiIi.iIjuiiI,  quund  011  Irs  initiera  (aux  dcrsses 
Jullllia,  Poline  cMinba;  roy.  Varr.  ap.  j\oii.  mH, 
■>  1 .  Srlon  Donat,  i/iiuiid  011  les  inscrira  sttr  le  rtite 
des  citojfin.)  De  la 

B)  en  giner.  inilier  d  qqc/te  :  Neque  eiilni  est  san- 
clinssacris  iisdein,  quam  sludiis  initiari ,  d' itre  inities 
nitx  menits  mysleres  i/itmtr.  mriiu  1  rliulri,  Quint.  1  , 
2,  metl.  liaccliis  eiitn  se  iniliaturain  vovisse,  r/u'rlU 
avrttt  ftut  rteii  de  1'tnitier  atix  nt)  steres  de  Bacclttis, 
Liv.  3g,  9.  M.  I.ueiilli  uxorem  Meinmiiis  sms  sai  ris 
iniliavil,  Meniiiiiiis  initia  d  ses  mysleres  (c.-d-d.  des- 
liiuiora)  la  femme  de  Liietillus,  Cic.  Att.  1,  iS. 
I.111111  lilius  ineiis  Greecis  litlerls  iiiilialiu  ,  mon  fi/s 
rliulie  Irs  lettres  grecqurs,  Symmaclt.  ep.  4,  20.  Ma- 
riluui  et  iixorem  nisi  liberis  iinliarentiir,  non  furlis- 
siinis  corporuin  viuculis  inha;rere,  quand  le  mai 1  et  la 
femrne  ne  voient  pas  leur  tttiioit  cousacree  par  le 
lioiilieiir  ifaeoir  drs  eii/uitls,  les  liens  corporels  1/111 
Irs  nttac/tetit  t'un  a  Catttfe  ont  pett  de  force  ,  Qniitt. 
Pec/.  1,  12.  Mundiliis  inilio,  je  me  uotte  d  1'ele- 
gancc ,  je.  suis  tin  modele  d'  elegance  ,  /e  minitie  d 
loits  les  secrels  de  ia  toiletle,  Plaut.  Cas.  2,  >,  (j 
(ircon  ince.rlaiiie) . 

C)  bnptiser  :  Qui  non  tantum  praBdicaverit,  verum 
eliam  liapli/.averil  Chrisliiin.  Quis  enim  corpus  do- 
iiiini  dignitis  iniliaiel,  tpiam  ejusmodi  caro,  Tertull. 
Morifg.  S.  de  J.  liapt. 

initio,  iiiiis,  f.,  attaqtte ,  invective  :  C.  Calo  iui- 
lionibiis  assiduis  iuvidiam  Ptolemieo  roncitare  ccepit, 
/iar  de  conttiiuclles  invectiv.es. ,  Fenestella,  ap.  Non. 
4,4o3.^ 

iiiitiiini,  ii,  n.  [ineo],  action  aVentrcr,  entree  : 
—  I)  commencemeiil,  principe,  debut.  A)  Quomodo 
iniliiim  nobis  rerum  omnium  ortus  noster  affert, 
sic  exiliim  ttiors,  comme  tout  commence  pour  nous  d 
notre  naissance  ,  ainst  tottt  finit  pour  nous  d  nolre 
morl,  Cic.  Tusc.  1,  38,  3g.  Bonis  initiis  orsus  tribn- 
natus,  liisles  exitus  habuit  consulalus,  ayant  tlebute 
sous  les  meilleurs  attspices  dans  sou  li  ibtinat,  il  ecltoua 
tristement  dans  son  consulat,  id.  Brut.  34,  128.  Ini- 
tio  accusationis,  au  commcncement  de  1'accusation, 
id.  de  Or.  1,  26,  121.  Initiiim  capere  ,  commencer, 
Cais.  B.  G.  1,  1.  Dicendi  iuilium  sumere,  commenccr 
son  discours,  entrer  cn  ntattere,  debuter,  Cic.  Leg.  ■>., 
1,  1.  Facere  initium  confligendi  etim  hostibus,  id. 
1'ltil.  14,  14,  36.  Caidis  inilium  ab  aliquo  facere,  com- 
mencer  /e  massacre.  par  qqn,  id.  ib.  5,7,  20.  Male 
punere  inilia,  mal  ile/ntler,  id.  Att.  10,  18,  2.  Bel- 
luin  exitiosum  impendet,  cujus  milium  diicelur  a 
fame,  itiie  gnerre  funeste  notis  menace ,  que  la  faim 
jira  rclater,  id.  tb.  9,  9,  2.  Lablat.  sing.  s' emploie 
advcrbialement  :  au  commencemenl,  en  commencant, 
dans  le  principe,  d ' abord  :  Queinadiiiodiiin  Senatus 
1111I10  censuil,  1  ic.  Ftim.  1,  7,  4.  Redeo  ad  illud  quod 
inilio  scripsi,  id.  ib.  1,  7,  5. 

B)  metaplt.  —  1  )  les  principes,  les  elements  des 
choses  :  Inde  est  indagalio  nala  initiorum,  et  tan- 
quam  senunum  unde  essent  omnia  orta,  generata , 
concreta,  Cic.   Titsc.  1,38,91. 

2 )  les  e/ements,  les  priitcipes  fondamenlaux  dune 
science  :  Non  qiuero  ex  his  illa  initia  mathemalico- 
ruin,  tpiibus  non  concessis  digilum  progredi  non  pos- 
siinl,  ces  principes  des  mat/iematiques,  Cic.  Acad.  1, 
36,  116. 

3)  Origine,  cofnmencement  ,  debut  :  Qui  natus 
obscurissiinis  iuitiis  parum  habehat  siunma  accepisse, 
qtti,  ayant  eu  1'ortgine  la  p/us  obscure,  regardttit 
comme  peu  de  chose  detre  arrive  au  Jaite  des  gran- 
deitrs,  Ve.ll.  2,  76. 

4)  atts/nces  (parcc  quen  toute  cliose  011  commen- 
ctiit  par  prendre  les  ans/iices)  :  Novis  iniliis  et  omi- 
nibus  opus  cst,  Citrl.  5,  9. 

II )  mysteret,  ecremoiiies  re/igicuses  secicles  aux- 
qttelles  trs  intlies  elaient  seuls  adiins  :  Nec  sine  causa 
teiram  eandem  a|>pellabanl  et  Cererem  ,  et  qui  eam 
colerent,  piam  et  iitilein  agere  vilain  credehaiit  :  at- 
que  eos  solosreliqnos  esse  ex  stirpe  Saturni  legis.  Cui 
consenlaneiiiii  esl.quod  inilia  voeanlur  polissimiiin 
ea,  quffi  Cereri  fliinl  sacra,  c'est  itaits  le  iiirnir  es/ml 
qitun  a  noinme  imlia  ( iintialioii)  pav  ereellence  les 
ceremoiitcs  ptirlirulieres  du  culle  de  Ceres  ,  Varr.  H. 
/<*.  3,  i,5.  Nam  cuin  mulla  eximia  divinaqne  vi- 
denliir  \ tlien.e  tna' peperisse,  alque  in  vita  hoiiiiiiuin 
altulisse,  tuin  nilnl  mcliiis  illis  mysteriis,  quihus  e\ 
agcesli  iinmaiiiqiie  vila  exculti  ad  huinaiiilalcui  ci 
mitigiili  siimus ,  initiaque  ut  appellautur  ila  rc  wra 
|iinicipia  vilii'  ('(igiioviiiius,  ririt  ne.  me  paruit  nteil 
leur  t/tir  ers  m)sletes  i/iii  noits  ont  fait  passer  d'tiue 
r.r.lrnr,  tigreste  et  suuvage  d  1'titai  iZliomme  ,  d  dcs 
n,,riir\  dottots  rl  cnttivees  ;  i/s  /wrleiit  /e  nom  il'ini- 
tiatioii,  et  eu  elfet  noiis  avons  ctc  par  ettx  inititis  d  /a 
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vie,  Ctc.  Leg.  ■>.,   i',,    ',<>;  ilr  rrtirne,  Jusi.    -,,   f,.   Jn|l/a 
SauiothiiK  11111,  Curt.  8,  1. 

B)  let  rilqrts  iluiit  011  -,r  srrvail  daits  la  celtbra- 
tton  tles  mystercs  :  Niveis  ( -ilata  Otflt  mainbus  levre 
lympatnim  :  I  yuipanuiii ,  lubam,  Cybele,  4iia  ,  inalcr 
iiulia  ,  Cututl.  63  ,  9. 

inito,  v.fr.  1.  [ineo],  enlrer,  peurtrrr  datu  : 
I.01.1  lioniila  initas,  Patuv.  n/i.  iJioirn/.  1,  ',  i<i  ; 
Gloss.  Plitl.  inilo,  £|j.[i'/.Tivu), 

initlis,  a,  um,partic.  d'\\tet,. 

JllitllH,  us  ,  (n.  (  ineo  | ,  arrtvee,  enlree.  —  I  y  au 
pro/ir.  K)amvee,  approdte  :  Aena-  prirniim  tohmTet 
le,  Divn,  tuumque  Sigmncanl  inilum,  Lttcr.  1,  1 ',. 

B  )  rictiun  de  commenccr,  comntenceiiieiit ,  rlebul  : 
(Inde  iiiitiuu  primum  capiat  res  <pia;qiie  movendi , 
Lucr.  1,  384  Ut  videas  inituin  rnoius  a  t  orde  cieaii, 
id.  2,  269. 

II)  accouplement  :  Perque  suos  mitiis  conlinet 
omne  gemis,  Ovtd.  Fast.  4,94.  Sues  inilutn  maiuti- 
num  appetere,  Plin.  8,  4;,  69. 

injucuude,  adv.,  voy.  iiijucundus,  «  ta  ftn. 

injGcunditag,  alis ,  /.  [  injuruiidus  ],  desaare- 
menl,  dejant  d'agiemeitt  :  ,Ne  qmd  habeat  injucun- 
ditalis  oralio,  Cic. /X.  D.  2,  55,  1 38. 

iii-jiiciiiiilus,a,  um,  ad/.  —  I)  disagteable,  de 
plaisant ;  qiti  est  d  cltarge  :  Minime  nubis  injnciiiidii- 
labor,  travail  qtti  ne  notis  est  nulleminl  desngriahle, 
Cic.Fin.  1,  1,  3.  Rnmor  dictatoris  injiicuii  liis  boni.s , 
bruits  de  dtctntiire  qui  sont  toin  de  rejouir  les  Iton- 
netes  gens ,  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  4.  Odor  non  injiiciiu- 
dus,  P/in.  25,  7,  36. "~  vocis  sonus,  son  devoix  desc- 
greable ,  Gell.  i3,  20,  12.  Levisquidem,  sed  non  in- 
jucundus  tameii  autor,  Qttint.  10,  1,  fin.  Att  cont- 
/tar.  iiijiicundior,  Cail.  Aurel.  Tartl.  14,  §  123. 

II)  peit  bienveitlant,  dur,  dpre,  ritilc  :  Apnd  quos- 
dam  acerbior  iu  convii  iis  narrabatur,  ut  bonis  cornis, 
ita  adversus  malos  injuriindus,  Tac.  Agr.  22. 

Adv.  in {Ucunde,  disagreublemi  111,  sans  agremettt  : 
Res  qna?  mihi  asperius  a  nubis  alque  nostns  et  in- 
juciindius  arla;  videhautiir,  Cic.  Att.  1,  20,  1. 

in-jutllcatus,  a,  um,  adj.  —  I)  non  juge ,  qui 
liu  pas  ele  presente  dans  les  formes  devani  la  jus- 
tice  :  Decem  hominibus  vitam  eripis,  indicta  causa  , 
injudieatis,  iudemnatis,  tu  dtes  ta  vie  a  dix  Itommes , 
sans  proces,  sans  jitgement,  sans  coudamnanon,  Caton 
ap.  Gelt.  1  3,  24,  12. 

II )  non  decitte  ,  non  tranc/te  par  un  jugement  :  Si 
iiijudicaliiiu  lelinqno,  Quiut.  10,  1 ,  med. 

in-jujjatus,  a,  11111,  at/j.,  noii  atte/e,  non  mis 
sotts  te  joug  :  Vinxit  ad  tauri  latus  injugati,  Sidon. 
ep.  9,  1 6,  m  carm. 

in-ju$is,e,  ailj.,  non  attele  au  joug,  qui  n'a 
pas  porti  le  /oitg.  —  I)  ~(  hostia,  victime  qui  n'a  pas 
encore  porte  le  joug,  Macrob.  Sat.  3 .  5.  <~  boves, 
Fulgent.  Planc.  tle  prisco  serm.  11.  10.  Injiiges  boves, 
qui  suh  jugo  non  fuerint,  Fest.  p.  S4,  Lind. 

II)  injuges  versus,  vers  11011  unis ,  sans  liaison, 
c.-d-tl  daus  tesqitels  it  lientre  pas  de  conjonction,  par 
ex.  :  Tectuni  aiigustuni,  ingens  ,  cenliini  siiblime  co- 
lumnis,  Virg.  JEn.  7,  117  ),  Diomed.  3,  489. 

injunctio,  onis,  /.  [  iiijiiiign],  action  dimposir 
(  ttne  c/targe,  un  Jardeau)  :  Qoa;  litlene  plurimum 
nobis  honoris,  plus  oneris  imponunt  :  unde  et  ipsa- 
rtim  sic  benediclione  la;tor,  quod  injtiuctioue  confun- 
dor,  Sul.  ep.  9,  2. 

injunctus,  a,  um,  Partic.  </'injungo. 

in-junctus,  a,  iun,  adj.,  nonjomt,  non  ttni,  11011 
marie  :  Eideles  lnjuiicli  ,Jidetes  11011  maries,  Terttt/i. 
adv.  Ux.  2,  2. 

in-jungo,  xi,  ctitm,  v.  a.  3,  joindre  en  inserant, 
emboiter,  adapter.  —  I)  att  propr.  A)  :  Duo  validi 
asseres  in  terra  dcfigebanliir  :  in  eos  transversj  incum- 
benles  ligui,  ut  pons  essel,  iiijiingebaiitur,  dettx  ais 
tres  jorts  etatent  eitfoncesen  terre,  piits  ou  y  enctavaU, 
011  y  emboitatt,  pottr  Jatre  ttn  pont,  des  solives  cou- 
clties  transversalement,  Liv.  44,  5,  4-  *~  arborem 
scrobi,  Pallad.  Febr.  10,  I,  in.,  plan/er,  enftncer  ttn 
nrbre  dans  iinc  fosse ;  011  dit  attssi  sans  scrobi  :  Grtrci 
jubeiit,  exceptis  ranlibtis,  terlioanno,  quae  libebit  in- 
jungere,  iil.  Paliad.    1,  6,  med. 

A  )  jtimdi  e  Lt.  u/tpliqtier,  unir  avec  :  Yineas  et  ng- 
gereni  iiiiiio  injunxit,  iinit.  rattaclta,  relia  /es  nianje- 
It-ls  et  les  trancliees  au  mtir,  ( les  condtiisit  jusqiiau 
/lieildrs  remparts),  Liv.  37,  26,  8.  Cnm  agger  proiuotus 
ad  urbeiti ,  vincicqtie  lanltun  non  inpincta'  mcrnibiis 
cssenl,  id.  5,  7,  2.  Area  iiquncla  doinni  ,  nire  contt- 
gtte,  allriiante  d  In  mnison,  Jahol.  Dig.  2,  57.  ~ 
pondns  jiigo,  ajouter  1111  poids  au  joug,  iy  snspciulre. 
Colttm.  (S.  2,  7.  Pro  tnacie  vel  solidilale  vilium.  1111- 
Irieiida  sarinenla  pnlalor  injutigel,  doit  atticlter  les 
sarmeiils    (et   iton    ItS   lailler),  Patl.   I.  6      med.  — 
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/),•  ia  mitaph,  :  Iniujiftere  ipansm  lcmin.r,  accoitpler 
I,  mdle  ct  la  femclle,  Co/um.  6,  3;,  ■>.. 

II)  nu  fig:  —  A)  iiifiiger,  appliquer,  c.Uachcr, 
causer,  susciter  :  rJ  civilallbns  aieniain  scrviltitem  . 
imposeraux  rilles  tuie  eternette  servitude,  Ctrs.  11.  G. 
-  -i7.  r^  aficiii  noviiin  laborem.  imposer  d  qqn  un 
uotiveau  travail,  Liv.  5,  4,  3.  ~  alicui  onus,  imposer 
unfardeau,  id.  26,  35,  9.  ~  alicui  leges,  imposer, 
donlterdes  tuis,  id.  3i),  3;,  S.  ~  injunam  a  nobis 
repulsani  aliis,  infiiger  ii  d'autres  iinjure  repoussee 
par  nous,  id.  3,  65,  11.  ~  deleclus ,  ordoniur  des 
..  Tuc.  Agr.  i5.  < — '  t rihiituii),  imposer  un  tithut, 
id.  Germ.  13.  r>*>  sihi  tormenlum,  se  tottrmentei;  se 
faire  violence,  Plin.  Pan.  8(i. 

B)  ctiarger  de.  imposer  d,  en/oindre  :  • — ■  alicui 
innuiis  comitiorum  habendorum,  charger  qqn  de  teuir 
tes  comices,  Liv.  3,  35,  7.  Scu  injiincia,  seu  suscepta 
foret  iniliiin,  tjiie  le  service  fiit  imppse  011  voloiitaire , 
I.ir.  32,  3,  4.  Quid  a  (e  niilii  injucundius  polint  in- 

jungi,  qus it  praeceptorem  fratris  (ui  liberis  qu.-e- 

rerem,  pouvais-tii  me  charger  d'une  commission  pliis 
desasrenble  qtiedc.  etc  ?  Plm.  ep.  2,  18,  1.  Mihi 
is  injunxerat  ul  defensionis  tuiidaineiila  jacerem, 
Bassus  mavail  enjoint  de.  cliarge  de,  e/c,  id.  ep.  4, 
9,  4.  Injungo  inihi  \\\,fai  resolti  de,je  me  /nis  une 
toi  dc,  id.  :o,  55.  Crasso  pecuniae  magnitudo  locu- 
pletis  nonien  dedi(  :  sed  eidem  postea  inopia  (urpein 
decoctoris  superlationem  injunxit,  tui  fit  appliquer 
plus  tard  le  surnom  de  dissipateur,  Val.  Max.  6,9, 
//.  12. 

injurfitus,  a,  uni,  Pa.,  voy.  injuro  a  la  fiu. 

injOriii,  ae,  /'.  [  injurius  ],  tout  ce  qui  sefait  con- 
traiiemen/  an  droit,  toute  action  contraire  tiu  tlroit, 
a  la  legalile  ,  injustice;  violation  tle  la  justice  ;  ■vio- 
lence  :  Injuria  ex  eo  dicta  est,  quod  nuii  juie  liat  : 
omne  enini,  quod  uon  jure  fit.  injiiria  fieri  dicilur  : 
hoc  generaliler'.  Specialiter  iiutem  injuria  dicitur  con- 
lumelia.  Iuterdum  injuriae  appellatione  damnum  culpa 
datum  significatur  :  interdum  iniquitalem  iujnriam 
dicimus,  Tittjnre  est  ainsi  appelee  parce  qtie.lte  est  la 
•violation  tlti  droit  (jus) ;  eu  effet  tout-ce  qui  violc  le 
droil  s'apnelte  iiijuie  :  voila  pour  /c  sens  gcncral. 
Qiiant  aux  sens  pai  licidicrs ,  on  donne  aussi  d  iott- 
trage  lc  nom  d"mjure.  Qqfois  on  1'applique  au  prcju- 
dicecause  par  la  fttutc  tle  qqn  ;  qqfois  on  s'en  sert  pour 
designer  iiniquiie.  Ulp.  Dtg.  47,  tit.  10.  Iujurise  sunl, 
qme  aut  pulsalione  corpus,  aut  convicio  aures,  aut 
aliqua  turpitudine  vilam  cujuspiam  violaut,  on  classe 
parmi  les  injures  tcntt  ce  qui  b/esse  soil  le  corps  par 
11 11  coup,  soit  ioreille  par  des  propos  insultaiits,  soit 
la  vie  par  qque  acte  lionteux,  Auct.  ad  Heren.  4 , 
25,  35. 

I)  au  propr.  :  Tibi  a  me  nulla  orla  est  injuria,  je 
ne  t'ai  fait  aucttn  tort,  aucitn  mal,  Ter.  Adelph.  2,  1, 
35.  Alieninn  est  a  sapientc  11011  modo  injuriam  cui 
facere  sed  etiam  nocere,  le  sage  non-seulement  nof 
Irnse  personne,  mais  encore  il ne  nuit  d  personne,  Cic. 
Fin.  3,  2t,  7.  Injuriam  inferre,  offenser  qqn,  id.  Off. 

1,  7,  24.  Injurias  contumeliasi|iie  imponere,  id.  Verr. 

2.  4,  9,  20.  Injuriani  jacere  el  immitlere  in  afiquem, 
litncer  des  injures  d  qqn,  id.  Part.  4.  Injiiriam  acci- 
pere  ab  aliquo,  recevoir  une  injtire  de  qqn,  id.  Div. 
Vtrr.  18,  fio.  Injiiriam  propulsare  ,  repousser  une  in- 
jure,  id.  Bosc  Am.  5o,  i45.  Injuiiam  defendere  , 
se  defendre  contre  iin/ure,  Cces.  B.  C.  I,  7.  ^>  con- 
donare  alicui,  pardonner  une  injnre  d  qqn,  id.  B.  G. 
1,  20.  r*~i  persequi,  en  poursuivrc  la  vengeance,  id. 
ib.  7,  38.  fx<  ulcisci,  la  venger,  id.  ib.  1,  12.  —  Per 
injuriani,  tujustement  :  Quid  potest  esse  iu  calamitate 
residui,  quod  11011  ad  miseros  aralores  per  suminani 
injuriam  ignominiani(|ue  perveneiil,  Cic.  Verr.  1,  3, 
97,  226.  —  Vahlat.  injuria,  s'emploie  comme  ad- 
verhe.  :  d  tort,  injustement,  contre  le  droit,  par  passe- 
droit;  sans  rabson  :  Ne  palma  detur  cuiquam  arli- 
lici  injtiria,  par  passe-droit,  Ptaut.  Ptxn.  prot.  37.  Si 
me  meis  civibus  injuria  siispeclum  viderem,  sije  me 
vois  injustement  suspect  d  mes  concitoyens,  Cic  Cat. 
1.  7,  17.  Hoc  horret  Milo,  neque  injuria ,  Milon  a 
Itorreur  de  cela  et  il  n'a  pas  tort,  id.  Qitint.  Fr. 
3,  8,  6. 

\\)metaph.,  injttstice,  conduile  011  procede  injuste, 
aele  contraire  d  la  droiture;  iniquite.  —  A)  I)  acttvt : 
\  stra  hercle  fact.i  injuria ,  qure  properavislis  ra- 
pere,  c  est  bien  votre  fnute  :  vous  vous  eles  tant 
hcitees  de  me piller,  Plaut.  Truc.  1,  2,  66.  Quociinque 
aspcxisri,  ut  furiae,  sic  tuse  tibt  occurrunt  injtiriae , 
de  quelque  cote  que  tu  portes  tes  regards,  tu  reucoii- 
tti  tes  iiijiistices,  comme  atitanl  de  furies  vengeresses, 
iic  Part.  2,  18.  Ut  meum  jus  leneam  et  injuriam 
tuam  persequar,/zo«ro^e«,V  mon  droit  et  me  <venger 
de  ton  injure,  id.   Ccec.  11,  32. 
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B)  passicl,   ottliti^c.   af/roiit  sithi   :    V\  0   vclciilius 

Helvetiotum  injuriis  popali  rXomajni,  m  raistm  i/es  :n- 

juresfaites  tiu  peuplc  romnin  par  lcs  llclvettcns,  Ctcs. 
/!.  G.  t,  3o.  Saliiiuc  inulieres ,  quariiin  cx  iiijiniii 
belluin  oitum,  tes  Saliincs  tlont  iinjtire  fut  la  oaute 
de  la  guerre,  l.ic.  1,  1  3,  1.  Dc  mcme  cu  ptui.  Jr  i.ic- 
tiott  de  deshonorer  une  femme  :  E^o  me  injuriam  lr- 
cissc  (ilia!  lalcor  U\X  ,  j'avoue  que  j'ai  desltonore  la 
fdle,  Plaut.  A11I.  4,  iii,  64.  f.jus  sc  ex  injuria  pcjie- 
risse  guatam,  id.  Cist.  1,  3,  3a. 

Y> )  tottte  offense  conlrairc  d  la  justice,  oultagc  , 
affroHt,  in/tire  :  Injuriai  iiin  intillain  dicetc,  condatn- 
ncr  qqn  /lour  fatt  tl  outragc,  Ptattt.  Paen.  i,  3,  'j-;. 
Injuriarum  dicam  alirui  scribere,  intenter  une  nctUfn 
eu  repnrtilion  tiiiijares,  Ter.  Photin.  2,  2,  i5.  Aclio 
injuriarum  non  jus  posseasionis  asseqrntur,  proces  in- 
tenle  pour  catise  d'injures,  Cic.  Ccec.  12,  35.  Agere 
injuiiariiin,  poursuivre  pour  tlcs  injtircs  ,  Pnul.  Dig. 
47,  tit.  10.  Teneri  itijuriaruiii ,  etre.  po/trsuivi  pottr 
dcs  injuics,  Ul/i.  ih.  11.  Injui  iariiin  experiri,  id.  il>. 
fin.  Injuriarum  judicio  convenire  qtiempiain,  id.  ih. 
i3. 

C)  injuste  severite,  durete,  riguetir  :  (Filius)  ca- 
rcns  palria  ob  meas  injurias,  privi  tte  sa  palrie  par 
nion  excessive  rigtieur,  Ter.  Heaul.  1,  1,  85.  Paterna 
injuria,  td.  ib.  5,2,  39. 

D)  vengeance  d ' une  injurc  subie,  punition  infli- 
gee  pour  une  injure  :  Injuria  consulis,  etiam  si  jusla, 
non  tamen  in  uiagislratu  exercenda ,  la  vengiance 
dtttil  consul,  quelqiie  /ttste  qiielle  soit,  ne  dott  />at, 
sexercer  pendant  qtiii  est  eu  charge,  Liv.  42,  1,12. 
Injuria  caedis  noslra?,  une  jusle  puiiuion  dcs  violenccs 
que  nous  avons  suhies,    1'trg.  Mn.  3,256. 

E )  ce  qiion  a  pris  itijtistcment  :  Paiiim  ediclo  , 
parlim  judiciis,  etiam  in  peiiinaces  ad  obtinendain 
iiijuiiain,  redditis,  suas  res  Svracnsanis  restiluit ,  con- 
tre  ceux  qui  s'obstinaient  d  garder  le  fruit  de  leitr 
injusticc,    Liv.   20,    1,   17. 

F)  tort,  prejudice,  dommage,  detriment,  nieme 
cattsi  par  des  etres  inanimis  ;  Orabat  ut  se  ab  A\- 
juria  oblivionis  assereret,  de  lc  sauver  de  iinjttre,  de 

1'ouhti,  de  iayrachrr  d  un  ouhtt  in/urieux,  Plin.  ep. 
3,  5,4.  iv  pluviiirum,  les  injures  de  iair,  iinconve- 
nient  d'etre  tnouillc  par  la  pluie,  Cotum.  11,  3,  7. 
~  ignis,  id.  11  ,  3.  7.  ~  frigorum  ,  grandinum  aut 
nivis,  le  dommagc  cause  par  le  froid,  la  grete  011  la 
neige,  Plin.  i3,  24,  47.  Puellam  vinculis  onerat,  ex 
quorum  injuria  decessit,  (/  charge  la  jeune  jille  de 
fers  dont  le  poids  caitsa  sa  mort ,  Just.  43,  2.  Com- 
parere  incolumemac  sine  injuria,  Suet.  Aug.  14.  Hie- 
reus  injuria  liiinbis,  mui  de  reins,  dotileur  aux  lombes, 
Seren.  Samm.  38,  452. 

inJOric,  adv.,  voy.  injiirius,  a,  um,  d  /a  fin. 

iu.jiirior,  atus  sum,  v.  dep.  1.  [  injuria  \faire  du 
tort  d;  in/urier,  outrager.  —  I)  pcrsonnellcnient  : 
Omne  loiiuiltiin  rilra  nos  saevit  alquc.  injiirialur \{e- 
con  incertaine),  Scn.  Const.  9.  Au  parl.  injuiialus 
dans  le  sens  passif :  Elepbas  la?susserva(  offensam,  et 
longo  post  tem|iore  reddeie  dicilur,  a  quo  injurialus 
1  esse  senlitur,^ar  qui  il  sc  sent  oulrage,  Cassiod.  I  u- 
riar.  10,  3o. 

II )  impersonnellement  :  Plus  victoi  iatutn  est,  quam 
injuriatum,  on  a  plus  vaiiicu  que  fait  dc  mal,  Tcttull. 
adv.  Giiost.  6. 

iii.jOriose,  adv.,  voy.  injuriosns,  a,  11111,  d  In  fin. 

injiiriosus,  a,  11111  [  jus]  t/tii  agit  injustemenl,  qni 
commet  souvent  iinjustice  ,  itijtiste ,  criminel.  —  I)  nu 
propr.  A)  In  eo  peccant,  quod  sunt  injuiiosi  in  proxi- 
mos,  ils  peclient  en  ce  quils  sont  injiisles  emers  lenrs 
procltes ,  en  ce  qiiils  jrustrcnt  lcurs  procltcs  ,  Ctc. 
Off.  1,  14,  44.  Injuriosa  et  fari'norosa  vtla,  w*  plcine 
d'injtistices  et  de  crimes,  id.  Leg.  1,  14,  40.  Ad- 
versus  palreni  injuriosior,  Sen.  contr.  2,  12,  metl. 
Genus  lioniiniim  sediliosissimum  ,  injuriosissimnm , 
Adrian.  Imp.   ep.  ap.   Vopisc  Saturn.  8. 

B)  qui  blesse,  endommage ;  nuisible  :  Cum  ciicum 
fossor  iujuiioso  ictu  vilem  verberavit,  par  un  coup 
nuisible,  Plin.  17,  24,  37. 

II)  metaplt.  :  Donec  cinis  injuriosis  aridus  venlis 
ferar,  Hor.  Epod.  17,  34.  Injuiioso  ne  pcde  proruas 
Stantem  columnam,  d'un  pted  outragcux ,  itl.  Od.  1, 
35,  i3. 

Adv.  injurmse,  injustement :  Qui  in  magistratus  in- 
junose  decreverant ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,1,  7,  21.  — 
Comp.  :  Majores  nosti  i  saepe  mercatoribus  ac  navieu- 
latoribus  injuriosius  tiactatis  bella  gesserunl ,  Cic 
Manil.  5,  ii.  —  Supeii.  :  Quae  in  eos,  qui  jusle  vi- 
vunt  injuriosissime  cogitanlur,  August.  de  qua?st.  83, 
n.  82. 

injurius,  a,  um,  adj.  \ jus]  qui  agil  injustemen/, 
injuste ;  contraire  au  droit,  inique  :  Si  id  succenseat, 
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lpsus  sibi  esse  iiijuiiiis  videatnr,  Ter.  Andr.  ■>.,  3,2. 
Si  tiibiilani  dc  uaufrago  stuUiis  arripuerit,  extorque- 
bitnc  ciin  sapicns,  si  potuerit?  Negat,  ipiia  sii  inju- 
riiun  ,  parce  quc  ce  scrtiit  injusle  ,  Cic.  Off.    i,  2  ; 
89. 

slt/c.  iii/tiuemcut :  l\\\[\\\c  facere ,  Ncev.  ap.  Non. 
124,  3i.  —  Sttpeti.  :  Quidam  Julianum  iniuriissime 
"Viclorinuin  noniinabaul  ,  Amm.  16,  2,  fui.  (D'autres 
/isrtit  Inisive.) 

iii-jiiro,  iivi,  altuii ,  j'.  a.  1,  ne  /loinl  jurer  :  F.x  • 
hiic  lege  niiigister  niiigislrive  jiidiciuiii  dauto  :  Qui  in- 

juravci  il...  reciipcralorem  uiiiiin  co iiincin  adeunlo 

siniulcpie  juranto  ,  Inscr.   o/tt.  nolve  a/>.   Mar.   Frutr. 
Arv.  p.  70. 

in-jurus,  a,  uui,  adj.  fjus],  qui  agil  contre  /-.- 
juslire,  iii/nste  :  lmpiue,  inlioncsle,  injurc,  illex,  labes 
pupuli  ,  Plattt.  Pers.  3,  3,  4.  (d'aulrcs  lisenl  injurie.) 
iiijiirum,  perjuium,  Fesl.  s.  v.;  lecon  aniciieure  :  In- 
juiitim,  perjui  iuni. 

in-jussus,  a,  uin,  adj.,  qtti  n'a  pas  recu  a'ordre 
011  diiivitation,  qui  agit  spontanemriit,  tle  soi-meme, 
de  son  propre  motivement.  —  I)  au  propr.  :  Omnibus 
boc  viliuni  est  canloribus  intcr  anucos  Ut  tlunqnam 
inducant  aniinum  canlare  rogali,  Injussi  mtnquam  de- 
sistant,  cest  un  defaut  commun  d  tous  tcs  cltanteun 
de  ne  voutoir  jamais  clianier  parmi  leurs  amis  qtiana 
on  les  en  prie,  et  de  cltanter  sans  fia,  quand  011  ue 
les  prie  pas,  Hor.  Sat.  1,  3,  3.<~  puer,  Lucan.  7,  38. 
Injussae  veniunt  ad  mulrtra  capelhe  ,  Hor.  Epod.   16, 

49- 

II)  metapli.,  cn  parl.  ife/rcs  inanimes  :  spontane  : 
Injlissaque  tela  vagantur,  les  traits  s'echanpent  spon- 
taiiemenl  de  leuis  mniiis,  Lucan.  f>,  7S.  Injussa  vires- 
cunt  gramina,  /e  gazon  pottsse  sans  culture,  Virg. 
Georg.   1,  55. 

in-jussus,  lis,  m.,  seulem.  d  l'abl.  :  sans  ordrc, 
sans  1'ocdrc  011  contre  lcs  ordre.s  de  :  Populus  Roma- 
nus,  injussu  suo ,  nullo  pacto  polest  religione  obligari, 
Cic.  Bnlb.  o,  34.  "Vetalque  Pythagoras',  injussti  im- 
peraloris ,  id  esl  Dei  ,  de  piaesidio  et  slalione  vit.T  de- 
cedere,  Pythagore  defend  de  quitter  lc  poste  de  la 
vie,  sans  iordre  du  general,  c.-d-d.  tle  Dietl,  itt.  Scn. 
20,  73.  Populus  injussn  et  altero  die  frequens  it  sup- 
pliciitum,  Liv.  3,  63,  5;  tres  freq.  dans  Ti/e-Livc. 

injuste,  adv.,  voy.  injustiis,  d  la  fin. 

iii-justitia  ,  x,  f.  —  I)  injiisticc,  condttite  oti 
procede  injnste  :  Sed  injiisliti;e  dtio  genera  sunt  , 
unum  eorum,  qui  infeitint,  alterum  eoium,  qni  ab  iis, 
quibus  infeiiur,  si  possint  non  pro(iulsant  injunam  , 
Cic  Off.  1,  7,  23.  Totins  aulein  injusliliae  niilla  ea- 
pitalior  est,  qttam  eorum,  etc,  de  toutes  les  injustices, 
il  nen  csl  pas  de  plus  grave  qite  celle  de  ceitx  qui,  etc. 
id.  i/>.  i3,  41. 

II)  severtti  excessive,  rigueur  :  EgO  eum  binc  ejeci 
injustilia  inea  ,  Ter.  Heatit.  t,   1,  82. 

in-justus,  a,  um,  adj.,  injuste,  contraire  au 
droit,  d  /a  justice,  d  la  convenancc,  aux  bons  proce- 
des ;  par  ext.  mechant,  severe,  cniel,  op/iressif;  qut 
excedc  la  mesure,  cxcessif  — I)  aupropr.  :  A)  en  gener., 
dispropoi lionne ,  excessij  :  Ut  si  sustinere  tantam 
quaestioneni  non  polero,  injusti  oneris  impositi  tua 
culpa  sit,  de  telle  sortc  que,  si  je  succombe  sous  le 
poit/s  d' iinc  si  lourde  tdche,  vous  ayez  d  vous  repro- 
cher  de  niavoir  impnse  ce  fardeau  qui  excede  mes 
forces,  Cic  Or.  10.  35.  FiBiius  injustum,  inlere/  usti- 
rnire,  Liv.  42,  5.  Injustis  collalum  viribns  hiistem. 
avec  des  forces  incgales  (superieures),  Stat.  TkttVi. 
6,  744- 

B)  particnl.,  injuste  :  Vir  maleficus  natura  el  111- 
justus,  Itomme  nalurellemenl  mechant  et  injuste,  Cii 
Titsc.  5,  20,  57.  Nemo  erit  tam  injiislus,  qtiin  po- 
tius  de  praemiis,  qnain  de  poeua  cogilanduni  pulet,  id. 
Ftacc.  38,  97.  Injusla  noverca,  mard/re  injtts/e,  exi- 
geanle,  Vtrg.  Ecl.  3,  33.  Homine  imperito  nunquam 
qiiidqiiam  inju slitis ,  Wtefl  de  pltts  /yran  qiiuit  homme 
inexperimente,  Ter.  Adelph.  2,  2,  18. 

II)  metaph.  —  A)  act.  :  Samniles  Sidicinis  injusla 
arma  quum  inlulissent,  Liv.  7,  29,  4.  Laedere  VltOS 
Livor  el  iujusio  carpere  dente  solet ,  mordre  d'ttuc 
dent  matigne,  declnrer  d'une  denl  cruelle,  Ovid.  Ponl . 
3,  4,  7  3.  " — 1  mare,  mer  dangereuse,  id.  Amor.  2,  n. 
12.  Esl  quidem  iiijuslus  dolor  rerum  aestimalor,  /u 
dnu/eitr  exagere  les  choses,  ne  tes  explique  pas  pis- 
temenl,  Sen.  Troad .  545. 

B)  pass. :  ITt  illam  non  Norbani  seditionem,  sed 
populi  Romani  iiacundiam,  neque  eam  iiijuslam  ,  sed 
meritam  ac  debilam  fuisse,  defenderes ,  counoux  non 
injuste,  mais  meri/e,  t  ic  De  Or.  2,  5o,  2o3.  Id  quain 
injustum  in  patriam...  essel,  non  videbat,  combicn 
ceta  etait  injttste  cnvers  la  patrie,  id.  Off.  3,  21,  82. 
Injustissima  atqtie  arerbissima  incommoda  ,  id.  Fam. 

3o. 
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5,  17,  1.  Injuslaque.  regna  tenebat,  trdnc  usurpe,  con- 
qnis  par  fitijustice,  Ovid.  Met.  5,  277.  —  Injustum, 
i,  n.,  subst.,  iinjiislice,  1'injiiste  :  Jura  inventa  melu 
injusti  faleare  neccsse  est,  Hor.  Sal.  1,  3,  III. 

Adv.  inju-.li',  injitstement ;  contrc  ce  qui  est  juste 
ou  ligitime,  contrc  le  droit ;  avec  excis,  outre  me- 
sure  ;  a  tort,  sans  raison.  —  I)  en  gener.  :  Morbus 
non  injuste  terret,  o«ne  s'alarmc  pas  sans  raison  de 
la  maladie,  Cels.  7,  3. 

II )  particul.  :  ~  imperare  alicni ,  Plant.  Capt.  2, 

3,  58.  ~  in  aliquem  dicere,  parlcr  mal  de  qan,  id. 
Bacch.  3,  3,  5<j.  ~  alicui  loqui,  parler  mal  de  qqn, 
tui  tenlr  un  langagc  injuste,  id.  Pcen.  5, 2,  77.  Kacis 
injuste  si  putas,  etc,  tu  as  tortde  i>enser,  Cic.  flacc. 
17,  41.  Maleet  injuste  facere,  Nep.  Tltcm.y.  —  Su- 
pcii.  :  Injusti-sinie  luxuria  et  iguavia...  illis  qui  co- 
luere  eas,  niliil  officiunt,  Sall.  Jug.  85,  43. 

injavenesco,  is,  ere,  11.  3,  rajeunir,  redevenir 
jeune  :  Eisdem  remediis,  quihiis  et  ./Eson  injuvene- 
scebat,  Lactant.  Plac.fab.  i38  (ed.  A.  Maio  in  class. 
auct.  t.  3,  p.  137). 

in-laqucatus,   voy.  illaqueatus. 

in-lartfio  ,  v .  ".  4,  donner  en  abondance  :  Pe- 
cuniam  inlargibo  tibi,  Cato  ap.  Non.  470,  27. 

inlex,  voy.  illex. 

IN-LICITATOK,  oris,  m.,  aclieteur,  Fest.  /1.  84, 
l.indem. 

inlicium,  voy.  illicium. 

inlitteratus,  voy.  illiteratus. 

inloquibilis  ,  e,  adj.  [  loquor  ],  qui  ne  peitl  etre 
prononce,  Vet.  Interpr.  Iren.  Locum  V.  in  Semivo- 
<  alibits. 

inliirtia,  voy.  illudia. 

inlfitus,  voy.  illotus. 

In  Montibus;  Oris  mons;  Monti,  Mtind, 
bourg  en  Suisse. 

Inna.  Ptol.;  v.  dans  la  Drangiana,  entre  Ruda 
et  Aricada. 

inuabilis,  e,  adj.  [no],  0«  l'on  nc  peut  nage.r, 
que  l'on  ne  peut  traversera  la  nage  :  Sic  erat  instabilis 
lellus,  innabilis  unda,  Ovid.  Met.  1,  16. 

in-narrabilis  ,  e,  adj.,  quon  ncpettt  raconter 
ou  exprimer,  inenarrable  :  Innarrabilibus  nocte  die- 
<|ue  sonis,  Lact.  carm.  de  Plioznic,  54,  ex  Ms.  Voss. 
Narrabilis ,  innanabilis,  Not.  Tir.  p.  72. 

in-nascibilis,  e,  adj.,  qni  ne  pcut  naitre,  in- 
cree  :  Innascibilem  virtutem,  id  est  Deum,  Tertull. 
Prcescripl  adv.  Hcer.  46. 

in-nascor,  atus  sum ,  v.  dep.  3,  naitre  dans  011 
sur,  pousser,  croitre,  se  produire  dans  011  stir.  —  I) 
nu  propr.  :  Negleclis  urenda  filix  innascitur  agris, 
lafongiie,  qiiilfaut  bruler,  nait  dans  les  champs  negli- 
ges,  Hor.  Sat.  1,  3,  37.  Innalaque  rupibus  altis  Ro- 
bora,  Ovid.  Her.  7,  37.  Eodem  innati  solo,  quod  in- 
colunt,  nes  sur  le  sol  qiiils  habitent,  Just.  2,  6.  Innata 
in  cornibus  cervi  hedera,  lierre  ne  sttr  le  bois  d'un 
cerf,  Ptin.  8,  32,  5o.  Calvitium  uni  tantum  anima- 
lium  honiini,  praeterquam  innalum,  la  calvitie  ne  se 
voit  que  chez  tliomme;  noits  exceptons  les  animaux 
qui  sont  natitreltement  chauves,  id.  11,  37,  47- 

II)  metaph.  :  Non  mihi  avaritia  unquam  innata  esl, 
ie  ne  me  suis  jamais  senti  le  plus  petit  moiivement 
ifavarice,  Plaut.  Mil.  4.  2,  71.  Quod  in  hac  elatione 
<>t  niagniludine  animi  facillime  pei  tinacia ,  et  nimia 
cupidilas  principatus  innascitur,  dans  cette  grandeur 
d'dme  prend  naissance  le  desir  de  commander.  Cic. 
Off.  1,  19,  64.  Insilain  quaudam  ,  vcl  potius  iunatam 
cupidilatem  scienliae  habere ,  id.  Fin.  4,  2,  4.  Hoc 
Siculis  ita  persuasum  est,  ut  in  animis  eonini  insitum 
atque  inualnm  esse  videatur,  id.  Verr.  2,  4,  48.  In- 
nataalque  insila  anteponantur  assumplisatque  adven- 
ticiis,  il  faut  prefcrer  ce  qni  est  natttrel  el  inne  a  ce 
qui  est  acqiits  et  contracte,  id.  Top.  18,  69.  Affectata 
aliis  caslilas,  tibi  ingenita  et  innata,  cette  purete  de 
moeurs,  affectee  par  d'autres,  esl  cliez  vous  un  don 
de  la  nature,  Plin.  Pan.  20,  2. 

in-niito,  avi,  atum,  v.  a.  1,  nager  dans,  pene- 
trer  qque  part  en  nageanl.  —  I)  au  propr.  :  A )  Ho- 
iiiincs  flumini  iiuiatant ,  nagent  dans  le  fleuve,  P/in. 
8,  25,  38.  Dulce  vinum  minus  inebriat,  sed  stomacho 
innatat  ,  it  siirnage  dans  iestomac ,  id.  23,  22.  La- 
chica  innatal  acri  post  vinum  stomacho,  Hor.  Sat.  2, 

4,  5y.  —  (i)  avec  1'acc.  :  Torientem  iindam  levis  in- 
natat  iilnus,  l  aune  leger  vogue  sur  ionde,  Virg. 
(jcorg.  2,  45 1. 

B)  penclicr  d  la  nnge  dans  qqclie  :  Cum  pisciculi 

parvi  in  confiham  biautem  inuataverinl ,  quand  de 

petlti  poissons  sont  eutres  daiis  la  conqite  hcuule, 
1  •<  .    V.  1).  ,,  48,   12  i.  —  De  /d 

C)  $e  repandre,  se  jeter  :  Nilwi  fecundui  innatat 
terraj,   /'////.  5,  9,  9;   de  mime  P/in.   ep,  8,  17,  2. 


Innatat  unda  freto  dulcis  ,  ieau  douce  se  jetle  dans  la 
mer,  Ovid.  Pont.  4,   10,  63. 

II)  au  fig.  —  A)  Ita  enim  servabitur  pondus,  et 
innatans  illa  verborum  facilitas  in  allum  leducetur, 
cette  expression  superficielle  qui  s'arrete  d  iexterieur 
et  1/111  liapprofondil  pas  les  choses,  Quint.  10,  7, 
fill. 

B)  en  parl.  des  cheveux  qui  floltent  sur  les  epau- 
les  :  Tenui  vagus  innatat  unda  Crinis  ad  ohscura?  de- 
currens  cingula  mammee,  Vat.  Ftacc.  3,  525. 

in-naturalis,  e,  adj.,  qtii  nest  pas  naturet  :  Si 
boc  ex  innaturali  passione  contigerit,  Boeth.  Arislot. 
Cnteg.  3,  p.  178.  Ad  innaturales  transire  amplexus  , 
Sarisb.  1,  4,  B.  A. 

in-natus,  a,  um,  adj.,  qui  liest  pas  ne,  incree  : 
Innatus  Deus  annon  et  iunata  materia  '  Tertull.  adv. 
Hermog.  5,   18. 

inuatus,  a,  um,  Partic.  «"innascor. 

iii-navig-altilis,  e,adj.,  qui  tiestpas  navigable  , 
innavigable  :  Adeo  ul  viae  clausae,  Tiberis  innaviga- 
bilis  fuerit,  Liv.  5,   i3,   1. 

in-navigo,  v.  n.  1,  naviguer  dans  ou  sur ;  na- 
viguer  :  Europe  est  modo  sinislro  latere  innavigan- 
lium  apposita,  Mela,  2,  1,  in. 

in-necto,  exui,  exum,  v.  a.  3.  (inneclier,  pour 
innecti  ,  Prud.  Psych.  3.7  5 ) ,  lier,  attacher,  enlaccr, 
unir,  ourdir.  —  I)  aupropr.  :  Innectitque  comas,  il 
(le  serpent)  enlace  sa  cheveliire  (d'Amata)  dans  ses 
longs  replis,  Virg.  J£n.  7,  353.  —  ~  colla  auro, 
entourer  le  cou  d'un  collier  d'or,  id.  ib.  8,  661.  Et 
paiibus  palinasamborum  innexuit  armis,  attacha  aux 
mains  des  deux  rivaux  des  armes  egalis  ( des  cestes ), 
Virg.  Mn.  5,  425.  <~  tempora  sertis,  nouer  des  guir- 
tandes  autoitr  de  son  jront,  se  couronner  de  fleurs, 
Ovid.  Trist.  5,  3,  3.  ~  fauces  laqueo,  se  serrer  la 
gorge  avec  un  tacet,  s'etrangler,  id.  Met.  10,  378. 
•^  colla  lacertis,  passer  scs  hras  aiitour  du  cou  de 
qqn,  id.  ib.  11,  240.  <~  brachia  collo,  S/at.  Theb.  4, 
26.  Ambos  innectens  manibus,  id.  ib.  1,  5n.  Innecti 
c*vicibus  ,  se  jeter  au  cou  de  qqn,  le  tenir  fortement 
embrasse,  Tac.  Hist.  4,  46.  —  Avec  iacc.  :  Nodos 
et  vincula  rupit,  Queis  innexa  pedem  malo  pendebat 
ab  allo,  les  liens  qui  ienchainaient  par  la  patte  el  la 
suspendaient  d  textremite  du  mitt,  Virg.  Mn.  5,  5 11. 
Vipereum  crinem  vittis  innexa  cruenlis,  la  cheveliire 
enlacee  de serpenls  sanglants,  id.  ib.  6,  281. 

II)  atiftg.  :  Hic  quibus  invisi  fralres...  pulsalusve 
parens  et  fraus  innexa  clienti,  et  par  qui  des  traltisons 
furent  ourdies  contre  1111  client,  Virg.  £11.  6,  6og. 
Causas  innecle  morandi,  invente  mille  pretextes  pour 
retarder,  Virg.  jEii,  4,  5i.  Plures  moras  inneclere, 
Stat.  Tlieb.  5,  743. 

B)  enlacer,  impliquer  dans  qqche  :  Innexus  con- 
scientiae  alicujus,  engage  dans  les  secrets  de  qqn,  Tac. 
Ann.  3,  10. 

C)  unir,  lier,  rattacher  :  Hyrcanis  per  affinitalem 
innexus  crat ,  //  elait  uni  aux  Hyrcaniens  par  des 
liens  de  parente,  Tac.  Ann.  6,  36.  Motus  animi  in- 
nexi  implicalique  vigoribus  quibusdam  mentium , 
Gell.  19,  2,  3.  ~  montem ,  ('.  e.  veneficio  illigare, 
Sen.  Hipp.  4'6. 

Innernium;  Inverniiini ;  cf.  Cambden.  Brit.; 
Hermannid.  Descrpt.  Brit.;  Inverness,  v.  de  t Ecosse 
septentrionale,  capitale  du  comle  du  meme  nom,  d 
tembouchure  du  Ness  dans  le  Murray-Fyrth. 

innervis,  e,  adj,  [nervus],  etierve,  effimine  : 
Ad  majora  se  pingui  otio  marcidus  et  innervis  animus 
attollat,  Sidon.  Ep.  1,  6. 

innems,  a,  um,  Partic.  «finnecto. 

in-nexus,  us,  '».,  lien,  noeud  :  Innexu  germa- 
nilatis  una  coaluimus  (autre  lecon  :  in  nexu),  Appul. 
Met.  p.  89,  Oud. 

inidifico  ,  voy.  inxdifico. 

innisus,  a,  um,  Partic.  //'innilor. 

in-nitor,  ixus  sum ,  v.  dep.  3.  (pour  innixus  011 
trouve  aussi  innisus  ;  parex.  innisus  fratri,  Tac.  Ann. 
2,  29),  s'appuyer,  prendre  son  point  d'appui  sur, 
se  soutenir  sur,  etrc  fixepar.  —  I)  au  propre  :  Vineis 
breves  ad  innitendiim  cannas  circumdare ,  Plin.  17, 
22,  35,  i85.  —  a)  avec  le  dat.  el  tabl.  :  Debile  car- 
pit  iler  frartaeque  innitilur  haslae,  et  s'appuie  sur  sa 
lance  brisee,  Ovid.  Met.  14,  655.  Sculis  innixi,  ap- 
puyes  sur  leurs  boucliers,  Cces.  B.  G.  2,  27.  Templa 
vaslis  innixa  columnis,  temples  soutenus  par  de  vastes 
colonnes,  Ovid.  Pont.  3,  2,  49.  Arbores  radicihus  in- 
nixte,  aibres  maiiitrnus  par leurs  racints,  Plin.  16,  3i, 
5i.  Hasta  innixus  se  in  pedes  excepit ,  d  taidc  de  sa 
lance,  il  se  remit  sur  pied,  Liv.  4,  19,  4-  ~  inodera- 
iiiinc  navis,  Ovid.  Met.  7,  401.  ~  —  (J)  avec  in  ct 
tacc.  :  In  Pausam  fialrem  innixus,  s 'appuyant  sur 
Pansa  son  jrirr,  Plin.   7,  53,  54. 


B)  s  appnyer,  peser  sur  qqche  pour  1'ecraser  :  C,ijm 
elephanlus  lixam  sub  pede  siibditum,  deiude  ecog 
innixus,  pondere  suo  premeret  atque  enecaret,  ////( 
//.  Afr.  84. 

II)  au  fig.  —  A)  Vix  haec  si  undique  fulcianrius,  jaoa 
labefacta,  vix, inquam,  innixa  in  omuiiiro  nostruluv 
meris  cohaerebiinl ,  appttye,  reposant  tur  nos  epaulcs, 
Cic.  Har.  resp.  27,  60  (Klotz  :  nixa).  Prxcipuilt, 
cui  secrela  imperatoruin  innitereutur,  le  pnncipal 
depositaire  des  secrets  du  palais,  Tac.  Ann.  3,  3o. 
Salulem  suam  inculumilati  Pisonis  inniti,  que  son  sa- 
lul  reposait  sur,  dcpendait  de  celiti  de  Pison,  id.  ib. 
i5,  60.  Tuisque  promissis  freti  el  innixi, /om  de  tes 
promesses,  Plin.  Pan.  66,  5. 

B)  se  terminer  :  Syllabae  nostrae  in  b  litteram  et  d 
innitunlur,  se  tcrminent  par  un  b  et  un  d,  Quint.  12, 
10,  med. 

C)  Innixum  sidus,  comme  En  gonasi,  tastre  age- 
nouille,  Avien.  Arat.   2o5. 

innixus,  voy.  innitor,  au  commencement. 

in-no  ,  avi,  atum,  v.  n.  1,  noger  dans  ou  sitr.  — 
,1)  au  propre  :  Innabant  pariler  fluclusque  secabant, 
ils  nageaieut  de  Jiont  etfendaienl  lesflots,  Virg.  JEn. 
10,  222.  Miratur  nemus  insuetum  fulgentia  longe  Scula 
virum  fluvio  pictasque  innare  carinas,  les  bois  de  la 
rivc,  etrangers  d  ce  speclacle,  admirent  ces  boucliers 
qui  re/iiisent  au  loin  et  ces  carines  peintes  qui  flottem 
sur  le  fleuve,  id.  ib.  8,  3g;  cf:  Pelago  credas  innare 
revulsas  Cycladas,  id.  ib.  8,  691.  Alveos  informes 
(  nibil,  dummodo  innare  aqua-  elcapere  onera  possent 
curantes)  raptini  faciebant,  Liv.  21,  26,  9.  — Avec 
iacc.  :  El  fluvium  vinclis  innaret  Cloelia  ruptis,  n<2- 
geait  dans  le  fleuve,  Virg.  JEn.  8,  65 1. 

B)  couler,  dcbordcr  sttr  :  Dicitur  ...  innantem  Ma- 
ricae  litloribus  lenuisse  Lirim ,  le  I.iris  qui  deborde 
sur  les  rivages  qiihabite  la  nymphe  Marica,  Hor.  Od. 

3,  17,  7- 

II)  vogiter,  naviguer  sur,  traverser  en  navigttant : 
Innare  Slygios  lacus,  Virg.  JEn.  6,  1 34. 

iii-noln litfit us,  a,  um,  adj.,  non  anobli  :  Quae 
nobilitatos  maritos  non  habuerant,  ne  inuobilitatae 
remanerenl,  Lampr.  Elag.  4. 

in-nocens,  enlis,  adj.,  qui  ne  fait  pas  de  mal, 
qui  ne  niiit  d  personne,  inoffensif,  innocent.  —  I)  au 
propre  :  Epislolam  tuam  conscidi  innocenlem  ,  nihil 
enim  habebat ,  quod  non  vel  iu  concione  recte  legi 
posset,  ta  letlre  fort  innocente,  Cic.  Fam.  5,  »8.  <-«-' 
ruina,  Mart.  1,  83,  11.  Innocentis  pocula  Lesbii  du- 
cere,  des  coupes  de  tinnoceiitvin  de  Lesbcs,  Hor.  Od. 
1,  17,  21.  Nec  est  alius  eis  pomis  innocentior  cibus  , 
Plin.  23,7,  67- 

II)  metaph.,  celui  qui  ne  fait  de  mal  d  personne, 
innocent,  non  coupable,  vertiteux,  honncte  :  —  A)  en 
gener.  :  Decet  innocentem  servum  atque  innoxium 
Confidentem  esse  sunni  apud  heium  polissimum  ,  un 
esclavc  honnete  et  innoccnt  doit,  etc,  Plaut.,  Capt.  3, 
5,  7.  Innocens  is  dicitur,  non  qui  leviler  nocel,  sed 
qui  nihil  nocet,  011  appelle  innocent  non  pas  celui  qui 
nuit  tegirement,  mais  celui  qui  ne  nuit  pas  du  tout, 
Cic  Tusc.  5,  14,  41.  Innocens  si  accusatus  sit,  absolvi 
potest,  s'it  a  ete  accuse  etant  innocent,  il  peut  etre 
absous,  id.  Rosc.  Am.  20,  56.  Vir  iuteger,  innocens, 
religiosus  ,  id.  Verr.  2,  4,  4,  7.  ~  parricidii,  inno- 
cent  d'un  parricidc,  qui  ne  l'a  point  commis,   Flor. 

4,  1.  Verba  mea  arguuntur,  adeo  faclorum  innocens 
sum,  on  accuse  mes  paro/es,  tant  mes  actions  sont  in- 
nocentes,  Tac.  Ann.  4,  34.  Innocentissimo  patre  pri- 
vatus  est ,  d'un  pire  irreprochable,  Cic.  Verr.  2,  2, 
33,  88.  Innocentes  conleniwues, discttssions  innocentes, 
c.-a-d.  sans  passion,  sans  amerliime,  Vell.   I,  11,  6. 

B)  particui.,  desinteresse,  juste,  plein  de  droiture  : 
Siciliam  ita  vexavit  ac  perdidit,  ut  vix  per  multos  an- 
nos,  innocenlesque  pnetores  recreari  posse  videatur, 
Cic.  Verr.  1,  4,  12.  Cum  slrenuo  virlute,  cum  mo- 
deslo  pudore ,  cum  innocente  abslinenlia  cerlabat, 
Salt.  Cat.  54,  5.  Vir  innocens  et  industrius,  Suet. 
Vitell.  2;  de  meme  Plin.  Pan.  28,  3. 

Adv.  innocenler,  innoceniment,  honnetement,  aune 
maniire  irreprochable  :  Innocenler  vivere;  Quint  7, 
4,  med.  Opcs  innocenler  paralae  et  modeste  habitae , 
Tac.  Ann.  4,  44.  —  Comp.  :  Omnia,  quse  caeduntur, 
carpuntur,  conduntur,  innocentius  deciescente  luna, 
quani  crescenle  fiunt,  mieux,  avcc  moins  de  dommage 
oudinconvenient,  Plin.  18,  32,  75.  ~  agere ,  Tac. 
Hist.  1,  9.  —  Superl.  :  Vila  innocenlissime  acta,  vie 
irreprochable,  Auct.  dccl.  in  Sall.  2. 

in-noccntia,  x,  f.,  innocuile,  douceur,  parex. 
des  betes  sattvages.  —  1)  au  propre  :  Ilalia  pi  incipa 
lum  oblincns  nemoruni  salubrilale,  ferorum  anima- 
lium  innocenlia,  Plin.  37,  i3  extr.  Norentes  spinlus 
innoceniia  fumi  graveolenlis  exagilal,  Pall.  1,  35,  metf. 
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H)  mitaph.  —  k)tn  ginir.,  innocence  demoeurs,  de 
caraclire,  rertu,  innocence  :  Est  innorentia  affectio 
talit  aniini,  qu.r  noccat  nemini,  finnocence  est  cette 
disposilion  de  fdme  qui  fait  qu'on  nc  nuit  a  personne, 
Cic.  Tiisc.  3,  8,  16.  Vir  suiuma  integritate  atqne  in- 
nocentia,  id.  Pliil.  3,  10,  a5.  Rigid.-e  innocentiie  Cato 
eral,  Calon  avait  unc  verttt  rigide,  Liv.  3g,  40,  10. 
Perioulosinn  e»se  in  tot  humanis  erroribus  sola  inno- 
eenlia  vivere ,  de  vivre  toujours  dans  Cinnocence,  id. 
2  3,  4.  Mutua  inoocentia  tutuin  esse,  etre  protigis  par 
leur  innocence  mutuelle  (  aucun  ne  cliercliant  a  nuire 
a  fatttre),  Plin.  12,  14,  3a. 

B) particul.,  desinteressement,  justice,  droiture,  in- 
tigriti,  piobiti  rigide :  Ac  primum  quanta  innocentia 
debent  esse  imperatores ,  Cic.  Manil.  i3,  36.  Suam 
innocentiam  {oppos.  avaritiam)  perpetua  vita  esse 
perspectam  ,  Cces.  B.  G.  i,4o. 

INNOCIA,  ae,  /.,  innocence,  Gloss. 

innocue,  adv.,  voy.  innocuus  ,  a  la  fin. 

iii-uoouiis,  a,  nm,  (!<//.,  qui  ne  fait  attctin  mal, 
qtii  nest  pas  nuisible.  —  I)  ati  propr.  A)  act.  :  Lupo- 
rum  genus  innor.uum  homiui ,  les  lottps  qiti  ne  font 
pas  de  mal  a  Vhomme,  Plin.  8,  34,  5a.  Imber  legumi- 
nibus  innocuus,/>/u/e  qui  ne  fait  pasde  mal  aux  ligu- 
mes,  id.  18,  17,  44,  i5a.  Innocuum  cui  dedit  ignis 
iter,  Ovid.  Fast.  4,  800.  Lilus  innocuum,  rivage 
iur,  peu  dangereux,  Virg,  JEn.  7,  a3o. 

B)  pass.,  qui  na  recu  auciin  dommage,  entier,  sain 
et  sauf :  Sedere  carinie  omnes  innocuae,  carenes,  vais- 
seaux  qui  nont  pas  souffert,  Virg.  &n.  10,  3o2.  Fida 
per  innocuas  erreut  incendia  lurres,  Claud.  Cons. 
Mall.  Tlieod.  33o. 

II)  mitaph.,  innocent,  integre,  vertueux,  lionnite  : 
Viximus  iunocuaR,  Ovid.  Met.  9,  373.  Agere  causas 
innocuas ,  difendrc  finnocence,  plaider  la  cause  des 
innocents,  id.  Trist.  2,  273.  Iunocuum  perferat  ense 
latus,  id.  ib.  3,  g,  26. 

Adv.  innocuc  —  I)  sans  prijndice,  sans  faire  de 
mal  :  Sagitlas  lanta  arte  direxit  ut  omnes  per  inter- 
valla  digitorum  innocue  evaderent,  Suet.  Dom.  19  (oii 
a"aiitres  lisent,  avec  raisott,  je  crois,  innocuae ). 

II  )  sans  Jaire  le  mal,  innocemment,  dans  linno- 
cence,  vertuetisement  :  Inuocue  vivere,  Ovid.  A.  Am. 
1,  640. 

in-noilo ,  avi,  atum,  v.  a.,  nouer,   lier,  cnlacer. 

—  I)  au  propre  :  lunodalo  gullurc  laquei  nexibus  in- 
terire,  perir  itrangli  (le  cou  serri  par  les  noeuds  d'un 
lacet),  Amm.  28,  6,  fin. 

II)  au  ftg.  :  Spiris  categoricis  lobricas  quaestiones 
innodare,  enlortiller  les  questions  dans  un  enchaine- 
ment  logique,  Sidon.  ep.  9,  9, ///?.  Causa  non  multis 
ambagibus  innodata,  Imp.  Jttst.  Cod.  5,  3i,  14. 

innomlnabilis,  e,  adj.  [nomino],  qui  ne  peitt 
itre  nommi  :  Indictus ,  innominabilis  ,  Appttl.  Dogm. 
Plat.  1.  Iuexcogitabilis,  inenarrabilis,  innominabilis  , 
Tert.  adv.  Valcnt.  37. 

iii-niiniiiiiit ns,  a,  um,  adj.,  non  nommi,  sans 
nom,  innommi,  Sarisb.  2,  27;  Boelh.  Aristol,  libr.  de 
interpr.  2,  ed.  sec.  p.  25o. 

inndtescentia,  ae,  /  [innotesco],  notoriite,  pit- 
blication,  Sarisb.  in  Ep. 

in-noteseo  ,  ui,  v.  n.  3,  venir  a  la  connaissance 
de,  sefaire  eonnaitre,  devenir  cilebre,  se  signaler.  — 
I)  a)  innotescere  aliqua  re  :  Quicunque  turpi  fraude 
semel  ionotuit,  celui  qui  s'est  signali  une  fois  par  une 
honteuse  frattde,  Phcedr.  1,  10,  i.  Nostris  innotuit 
illa  libellis ,  nos  petits  livres  font  rendue  cilebre, 
Ovid.  Amor.  3,  u,  7.  Ctesilochus  petulanti  pictura 
innotuit,  Plin.  35,  11,  40,  140.  o^  sceleribus,  se  si- 
gnaler  par  des  crimes,   Val.  Max.  8,   14,  n°  3,  exlr. 

—  p)  absott  :  Carmina  quae  vulgo  inootuerunt,  vers 
coiimis  dtt  public,  Stiel.  Ner.  42.  Quando  enim  raris« 
simarum  recitationum  fama  per  tot  provincias  inno- 
tescat,  Auct.  dial.  De  Or.   10. 

II.)  apprendrc,  savoir,  avoir  connaissance  :  Ex  quo 
mnotuit  tutor,  se  esse  tutorein  (aittre  lecon  :  tutori), 
du  jour  oh  le  titteur  a  su  quil  itait  tutettr,  U/p.  Dig. 
26>  7 ,  4  ,fin.  Aclivt.faire  connaitre,  dicouvrir,  riviler  : 
Hli  semetipsos  innoluerunt,  ils  se  firent  connaitre  d 
Itii,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  i3.  Suam  voluntatem  et 
abdicationem  patris  inuoluit,  id.  ibid.  44.  Partic.  in- 
notescendus  :  Innotescenda  sunt  magis  Gothis  quam 
-nadenda  certamina,/rf.  Variar.  1,  24. 

innotitia,  voy.  ignotilia. 

in-noto,  avi,  atum,  v.  a.  1,  marquer,  noter  : 
Hjg.  Astr.  4,  1  ;  lecon  doutetise. 

■  ii-iiotiis,  a,  um,  adj.,  inconnu  :  Ultimi  sangui- 
Diset  innoli  (autre  tecon  :  ignoli),  Amm.  29,  2. 

iiinotatio,  onis,/.  [innovo],  innovation,  renou- 
vcllemeiit,  changemenl :  Innovationis  ejus  occasio  ali- 
quid  adjicere  persuasit,  Tert.  Adv.  Marc.   1,  1.  ~ 
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ivriiin,  Arnob.  1,7;  de  mime  Apput.  Trismeg.  p.  g5, 
Elmh. 

innovntus,  a,  um,  /\i..  voy.  innovo,  d  la  fin. 

in-novo,  avi,  atum,  v.  a.  1,  renotiveler,  chan- 
ger.  —  I)  au  propr.  :  Labeo  fiducia  doctrinae  fretus, 
plurima  innovare  instituit,  risoiut  de  changer  bcau- 
coup  de  choses,  Pomp.  Dig.  1,  2,  i,fin. 

II)  mitaph. :  • — -  se  ad  aliquam  rem,  revenir  a  qqche : 
Cum  tibi  spe  falsa  auimos  ruinor  inflasset,  quo  te  modo 
ad  lnaiii  intemperantiam,  scelerate,  innovasti  ,  /'(  es 
retombi  dans  ton  inlempirance  habituelle,  Cic.  Pis. 
36,  89.  —  De  td 

iiinii viit us,  a,  um,  part.,renouveli,  changi  :  Vel- 
lem  sciscitari,  utrumne  sine  corpore  an  cum  corpori- 
bus;  el  corporibus  quibus,  ipsisne  an  innovatis  re- 
surgatur,  si  fon  ressttscite  avec  son  propre  corps  011 
avec  un  corps  nouveau,  Min.  Fel.  Octav,  11,  fin.  ;  de 
meme,  Lact.  i,iz,med.et  Inscr.in  Giorn.  di Firenze 
ann.  1789,  p.  454. 

INNOX,  innocent,  Inscr.ap.Reines.  cl.  20,  n°  144, 
145  et  317. 

in-novins,  a,  um,  adj.,  qui  ne  jailpas  demal ; 
a  qui  it  nest  pas  jait  de  mal.  —  I)  qui  nefait  pas  de 
mal.  —  A)  Qusedam  animalia  indigenis  innoxia  ,  cer- 
lains  animaux  qui  ne  font  pas  de  mal  aux  indigenes, 
Plin.  8,  59,  84.  Vitis  viribos  (bibentium)  innoxia , 
vin  qtti  tfote  pas  les  forces ,  id.  14,  2,  4i  3i.  /~  vul- 
nera,  blessures peu  dangereiiscs,  qiConpeut guerir,  id. 
10,  37,52.< — •  saltus  ,  oois  stir,  qiti  nc  renferme  point 
de  beles  dangereuses ,  id.  i,  5,  6.  o^  iter,  marclie 
inoffensive ,  Tac.  Hist.  4,  20.  Hinc  vel  illinc  ap- 
pellere  iudiscretum  et  innoxium  esl ,  id.  ib.  3,  47. 

B)  qui  nefait  point  de  mal,  lionnete ,  innocent,  ir- 
/e/j/oc/ro/S/e.-Decetinriocentemservumalqueinnoxium, 
confidentem  esse  suum  apud  herum  potissimum,  /7 
faut  qttun  esclave  irriprochable,  etc.  Plaut.  Capt.  3, 
5,  7.  Maluit  eum  innoxium  plecli,  quam  ,  /7  aima 
mieuxle  voir  frappi  quoique  innocent,  que,  etc,  Nep. 
Milt.  8,  fin.  Non  possum  innoxia  dioi,  Ovid.  Met.  9, 
628.  Animus  innoxior  (aulre  lecon  :  innoxiior), 
Cat.  ap.  Prisc.  3,  601.  Paupertas  innoxia ,  pauvrcti 
honorable,  Tac.  Ann.  14,  34.  —  ^)  avec  le  gin.,  qui 
rfa  point  d  se  reprocher  une  chose,  innoccnt  de  :  Fax 
innoxia  rapti  (leconincertaine) ,  Sever.  JEln.  354. 

II)  qui  n  iprouve  pas  dedommage,  sain  et  sauf  in- 
tact  :  Innoxius  volvitur  in  flammis,  sans  iprottver  de 
mal,  Lucr.  6,  394.  Hi  magistratus  provincias  aliaque 
omnia  tenere,  ipsi  innoxii,  florentes  ,  sine  melu  seta- 
tem  agere  ,  Sall.  Cat.  40.  Sic  usque  sacras  innoxia 
laurus  vescar,  Tibull.  2,  5,  63.  Quod  non  decoxeris 
poterit  innoxium  durare  biennio  ,  Colum.  12,  38,  8. 

—  P)  avec  la  pripos.  a  et  fabl.  :  Gens  a  saevo  ser- 
penlum  innoxia  morsu,  Lucan.  9,  982.  Faba  sic  con- 
dita,  a  curculionibus  eiil  innoxiaj/efe  qtte  les  cha- 
rancons  n'attaqueiit  pas,  Co/um.i,  10,  12. 

iu-nii  hiio,  d.  a.  1,  obsctircir,  assombrir,  troti- 
bler  :  —  I  Orbiculi  lapillorum  rufo  colore  innubilan- 
tur,  Solin.  53,med. 

II )  au  fig.  .  Serenitatem  gaudii  foeda  innubilare 
Iristilia,  troubter  par  une  sombre  tristesse  la  siriniti 
de  sa  joie  ,  Augttst  ep.  238.  Neu  mentem  noslram 
innubilet  caligo  corporea,  Cassiod.  Variar.  11,  2. 

in-nflhilus,  a,  um,  adj.,  sans  nuage,  serein, 
clair,  pur :  Semper  innubilus  aetherlnlegil,  Lucr.  3, 21. 

innubis,  e,  adj.  [nubes]  serein,  pur,  sans 
nuage  :  Et  fulsit  Iole  qualis  innubis  dies,  Sen.  Herc. 
Oct.  2,  238. 

in-nflbo,  psi,  ptum,  v.  n.  3,  s'unir  d  itn  epoux, 
se  rnaricr  avec.  —  I)  <iu  propre  :  Quae  haud  facile  iis, 
in  quibus  nata  erat,  humiliora  siueret  ea,  quse  in- 
nupsisset ,  le  rang  et  la  famil/e  ou  elle  avait  choisi  un 
ipoux,  Liv.  i,  34,  4.  Ne  thalamis  Auram  patiare  in- 
nubere  nostris,  se  maricr  avec  mon  ipoux,  me  remplacer 
a  titre  d^epouse,  Ovid.  Met.  7,  856. 

II)  melaph.,  passer  ailleurs  :  Invadere  atque  in- 
nubere  censent,  Lucit.  Sat.  6,  ap.  Non.   125,   10. 

innubus,  a,  um,  adj.  \\\uho],qui  nest  pas  marie. 

—  I)  au  propre  :  Contempto  munere  Phoebi  Innuba 
peimaneo,  Ovid.Her.   14,  142. 

II )  mitaph ,  en  parl.  du  lattrier ,  parce  que 
Daphni,  qui  avait  iti  mitamorphosie  en  laurier,  itait 
toiijours  restie  vierge:  Nec  tiliae  molles ,  nec  fagus  et 
innuba  lanrus,  ///  /e  chaste  laurier,  Ovid.  Met.  10,  92. 

innucleatus ,  a  um,  adj.  [nucleo],  qui  n'a  pas 
de  grain  :  Cvae  passae  innucleatae,  Plin.  Valer.  1,  7. 

in-numcrabilis,  e ,  adj.,  innombrable,  sans 
nombre  :  Cum  innumerabilis  multitudo  bonortim  de 
Capitolio  ad  etim  supplex  sordidata  vcnisset,  Cic.  in 
Senat.  5,  12.  Doce  te  petiisse  ab  eo  istam  nescio 
quam  innumerabilem  pecuniam ,  je  ne  sais  quelle 
somme  enorme,  %d,  Quint,  11,  37.  <~  annorum  series, 
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liumerus  annorum,  Gell.   14  , 


Hor.  Od.  3,  3o,  4. 
1,  10: 

Adv.  innumerahifiter :  ////  nombre  infini  de  jois  : 
JEra  ntinc  igitur  dicam  ,  qui  corpore  toto  Innume- 
rabiliter  privas  miitatur  in  horas,  Lucr.  5,  275. 

innumcrabilitas,  alis  ,  /.  [  iniiumerabilis] , 
nombre  infini ,  uiic  inftnite  de  :  Tamen  pleraque  di- 
cit  eadem  ,  atomos,  inane ,  imagines,  inrmitates  loro- 
rum,  innumerabilitatemque  mundorum  ,  le  nombre 
infini  des  mondes,  Cic.  N.  D.  1.  26,  73.  <~  atomo- 
rtim  ,  id.  ib.  1,  39,  109.  Per  suboles  subolum  mulli- 
plicata  semper  innumerabililas  ampliatur,  Arnob.  3, 
p.  i32  Herald. 

in-numeralis,  e,  adj.,  innombrable  :  Non   esse 
unica,  scd  numero  magis  innumerali,  Lucr.  2,  1086. 
innumerandas,   a,  um,  =  innumerabilis,    /'//- 
nombrable,  Jornand,   Get.  §  4,  in  fin. 

in-numeratus  a,  um,  adj.,  non  compti ,  innom- 
brable  :  Iunumerata  Dei  miracula,  Tertull.  adv.  Marc. 
carm.    2,  17. 

in-niimerosus  ,  a,  um,  adj.  sans  nombre  :  Jam 
crescit  iniquis  Innumerosa  manus,  Coripp.  Joann.  5, 
662. 

■  u-iiuinerus,  a,  um,  adj.  I)  innombrable,  sans 
nombre  :  Innumero  numero  semina  ,  Lucr.  2,  io54. 
Scena  est  deserta;  deiu  Risus ,  Ludu' Jocusque  et 
numcri  innumeri  simul  omnes  collaci  umanint,  les  mille 
especcs  de  vers,  les  vcrs  sans  nombre,  Gett.  1,  24,  3. 
Isocrates  cujuse  ludo ,  tanquam  ex  equo  Trojano  in- 
ntimeri  principes  exiere  (lecon  incertaine),  Cic.  de 
Or.  2,  22.  94.  Httnc  circtim  innumerae  gentes  popu- 
lique  volabant,  Virg.  JEn.  6,  706.  Unus  is  innumeri 
mililis  instar  habet,  vaut  a  lui  seul  une  armic  intiom- 
brable,  Ovid.  Her.  10,  368.  Innumero  qtioties  silva 
leone  furit,  Mart.  8,  25,  2.  Inniimera  mtillitudo  po- 
pulorum  ,  Plin.6,  17,  21. 

II)  <ans  mesttre,  sans  rhythme,  prosaique,  mal  ca- 
denci :  In  flexn  et  acumine  vocis  Innumeros  numeros 
doclis  accentibus  effer,  Attson.   Idyll.  4,  47. 

in-niio,  ui,  tituin,  v.  //.  3,faire  signe  dqqn  :  Vos 
adeo,  ubi  ego  innuerovobis,  si  ne  ei  caputexoculassilis, 
ego  vos  virgis  circumvinciam  ,  quand  je  vous  aurai 
fait  signe,  Plaut.  Rud.  3,  4,  26.  Abiens  innuit  mibi, 
m'a  fait  signe  de  la  tete  en  s'en  a/lant ,  Ter.  Eun. 
4,  5,  9.  —  3)  Ne  mora  sit,  si  innnerini ,  quin  piigiius 
in  mala  haereat,  Ter.  Ad.  2,  1,  17.  Si  iste  suos  ho- 
spites  rogasset,  immo  innuisset  modo  ,  Auct.  ad  Her. 
4,  26,  36;  lecon  incertaine.  Respondeamiisque  Ro- 
mauis  ,  nos  ,  ubi  innuerint,  posittiros  arma,  Liv.  8, 
4,2.  —  Sans  dat.,  indiqiter,  donnei  d  eutendre  par  un 
signe :  Aquainnuetur  his  signis  esse  lenus,  et  in  sum- 
ma  salubritate  ,  Vitr.  8,  5  extr. 

in-nnptus,  a,  um,  adj.,  non  mariee,  en  parl.  de 
la  femme.  — I)  adj.,  A.)  au  propre  :  Pueri  innuptae- 
que  puellae,  Virg.  Georg.  4, 476;  JEn.  2, 2  38,/?/ 6,  307. 
~  Minerva,  id.  JEn.  2,  3r.  rxj  mantis,  les  Amazones, 
Sil.  2,  75.  —  Se  dit  attssi  des  animaiix  :  <~  btis,  Sen. 
OEd.  373;  /econ  incertaine. 

B)  mitap/i.:  Innupta?  nuptiae  (yau.oi;aYau.o;),  ma- 
riage  i/ligitime,  ou  Itymen  infortuni  ,  malheiireuse 
ttnion ,  Vet.  Pocta  ap.  Cic.  de  Or.  3,  58,  219. 

II)  subst.,  jeiinesfelles,  vierges :  Cernitis  inniiplae, 
juvenes?  consurgite  contra,  voyez-vous ,  jeunes  filles 
et  jettnes  gens  ?  Catull.  62,  6.  Electos  juvenes  simnl 
et  decus  iniiuptarum,  1'ilite  des  jettnes  gens  et  la  fleur 
des  jeunes  filles,  id.  64,  78.  Snnt  aliae  innuplae  Latio 
el  Laurentibus  agris,  /7  y  a  d^auties  vierges  dans  le 
Latium  et  dans  tes  champs  de  Lattrente ,  Virg. 
JEn.  12,  24. 

in-nutrlbilis,  e,  adj.,  qtti  ne  nourrit  pas,  pen 
ntttritif :  ~juscellum,  Coel.  Attrel.   Acut.  2,  g,  fin. 

iii-nfl  t  rio.ivi,  ilum,  v.  a.  4,  nourrir,  ilever  dans. 
—  I)  au  propre  :I\"e  castrisinnutriretur  et  armis,  quil 
nejtitpoint  i/evidans  les  camps  et  aumilieu  des  armes, 
Sil.  2,  286.  Mari  inutitritiis ,  homme  nourri  sitr  la 
mer,  marin :  Plin.  Ep.  g,  33,  6.  Innutritus  amplis 
opibus  ,  ilevi  dans  itne  grande  opitlence  ,  Sttet.  Aug. 
3.  Inntitrilus  bellicislaudibus  ,  Plin.  Pan.  16,  1.  In- 
nutritus  coelestium  praeceptonini  disciplinis ,  Vell.  2, 
94,  1.  Liberalibus  disciplinis  innutritur,  Sen.  Cons. 
ad  Polyb.  2 1  ,  fin. 

II)  aufig.  :  Certis  ingeniis  immorari  et  innntriri 
oporlet  si  velis  aliquid  trahere.  qtiod  in  aniino  fide- 
liler  sedeat  ,  /7  faut  se  nottrrir  de  la  lectttre  de  cer- 
tains  iciivains ,  Sen.  Ep.  2. 

i u-ii iitritio  ,  onis,  /.,  action  d'ilever  ou  de 
nourrir  dans,  ap.  lctos  in  Cod. 

innutritus,  a,  um,  pariic.  </"iiinutrio. 

in-nutritus,  a,  um,  adj.,  quincst  pas  nonrri, 
sans  nourritttre  :  yEgrotantem  innntritum  relinqiiere, 
Ccel.   Aitrel.  Acnt.  17,    1,17,  med. 
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3no,  us,  j.  (Ino,  onis,  Hyg.fab.  >.  )  liu> ,  fiile 
de  Cadmus  et  dHermione,  satur  de  Semele ,  fetmne 

tf ' Alhamas ,  roi  ile  Tltcbes,  iiourricc  de  Batsalltts, 
mirc  dc  Learqtte  et  tle  Meltceiie ,  bclir-mcrc  tlc 
Ilclle  ct  tlc  Pltryxiis.  Pottrsuivie  /Jtir  Alltamus  Jii- 
licltx,  cllc  Se  /itcci/iltu  avcc  Mtiicertc  ilalis  la  nier , 
oii  tous  its  deux  ftirent  chnnges  in  tlivuitics.  Itio , 
comme  telle,  s'app«la  Matuta  (ea  gree  Leucolhea ),; 
Meliccrtc  fift  Palaemo  ou  Porluiiiuus,  Cic.  Tnsc.  i, 
12,27;  Ovid.  Met.\,  4i'J;  i'l.  Fast.  6,  4«5  ;  Hyg. 
fab.  2,  4,  224  ct  243,  racoiilc  les  faits  antrciiicnl . 
—  De  la 

Inotis,  a,  tim  ,  adj.,  re/atif a  Ino,  d' Iuo  :  lnous 
Meliceila,  Virg:  Georg.  1,  437.~siiH.1s,  Ovid.  lMct 
4,497.  Inoa  Ciiga,  Stut.  Tltcb.  10,  425.  narchus  I1100 
pectore  replans ,  Bacchus  t/itt  schat  sitr  lcs  gemaut 
d'Ino,  Stal.  Silv.  2,  1,  98.  Qui  qiiondaiu  Plirixou 
ct  Hellen  Diceris  Inois  eripuisse  dohs,  Ovil.  A.  Am. 
3,176.11100;  ara; ,  fautet  uh  Inu  vuiiliil  sucn/icr 
Pliryxus,  Vai.  Flacc.  1,  52i.  Inox  iind.e  ,  la  purtie 
de  la  mcr  oit  Ir.o  se.  preci/iita  ,  Hyg.  Fab.  2,  60S.  rv 
Islhiiins,  1'isllmie  oii  Atliamas  celebra  des  jeux  cn 
1'honiieur  cfliio,  Stat.  Silv.  4,  3,  60.  Inoum  I.c- 
cliauni,  parce  que  c'cst  1111  proinoiitoire  de  flslliuic, 
id.  ib.  2,  2,  35. 

iu-obaudieiltia  ,  ;e  ,  f,  desobcissance  ,  Ter- 
tult.  odv.  Marc.  4,  17,  /111. 

iii-ohaudio,  v.  a.  4,  tlcsobeir,  ette  desobcissant, 
Teiilill.  atlv.   Marc.    I  6  cx  Esod.  2.3,  2  1. 

inobetliens,    voy.  inobedio,  d  la  Jin. 

inobedienter  ,    voy.  mohcdio,  a  la  fin. 

in-obcdieiitia,  it.f,  desobeissance  :  Danmata 
culpa  inohcJicnliie,  Atig.  C.  D.  14,  17.  Saulus  pcr 
inohcdicntiam  periit,  liieron.  Qiuvst.  He/ir.  ad  Reg. 
2 ,  1. 

iu-ohedio,  v.  a.  4,  ncpoinl  obeir,  desobeir,  tirc 
desobeissant  :  A  paradiso  recessislis  superhicudo . 
inobedieudo,  etc,  Ambros.  Seun.  Epiph.  1. —  De  la 

■nobediens  ,  enlis,  part.,  desobcissant ,  > '  ulg. 
Inter/ir.  Dculeron.  8,  20  el  Tit.  1,  10.  Augiisliii.  tlc 
gen.  ad  titt.  n,  1  extr. 

Adv.  inobedienter,  en  desobeissant ,  sans  obetr  : 
Yoluntateni  lihido  inohedieiiter  movehat,  August.  C 
D.   14,  17. 

iudhedus ,  a,  um,  adj.  [inohedio],  desobeis- 
sant  :  Inoheda  cessalio  (autie  tecon  :  in  oheundo 
cessatio),  Arnob.  7,  248. 

in-ohjurgfitus,  a,  um  ,  adj.,  11011  bldmc  :  Ct- 
cunque  dixeris  jure  inobjiiigaliiiii  esl,  Charts.  i,4i. 

in-oblector,  v.  dc/>.,  sc  ic/ouir  dc  ,  trouvcr  du 
plaisir  a  ou  dans  :  Iuohlcclahalur  iu  filiis  honiiiiuin  , 
Terlull.  adv.  Hermog.  18. 

in-ohlitteratus ,  a,  um,  adj.,  11011  efface ,  non 
oubtie  :  Scienlia  iuohhtlerala,    TciiiiU.  Aitiin.  24. 

■  11-oblitus,  a,  um,  adj.,  qui  iioublie  iias  :  Sem- 
jier  iuohlita  repetam  tua  iiiunera  ineute,  Ovid.  Pont. 
4,  _i5,   3:.^ 

iu-obrittus,  a,  um,  adj.,  non  eng/outi :  Deuea- 
lioncas  elfngil  inohrutus  undas  ,  Ovid.   Met.  7,356. 

in-obsciirabilis,  c,  attj..  tuujuiirs  clair,  t/tion 
ne  peut  obsctucir  :  ~>  regula  ,  Teiiutl.  Aniin.  3. 

iu-obsciiro,  i>.  a.  1,  obscurcir  :  Nulla  ejus  le- 
gationi  111  poslcritalis  iuohscurahit  ohlivio,  fatisse 
lecon  pour  obscurabit,  Cic.  Pliil.  9,  5,  10. 

in-ohseptus,  a,  um,  adj.,  non  obstcue,  11011  bou- 
che  ,  itun  eiiluitre'  tfune  enccinte  :  Auriuni  toramina 
uiohiepla  ,  Lact.  Opif.  D.  8. 

in-obsequens,  entis,  atlj.,  desubeissant  :  An  a 

magno  arlilice  prave  formenttii'  mulla,  nou  quia  ces- 

salurus,  scd  quia  id  in   quo  exercetur  sa-pe  liiohse- 

arlii   1,  Sen,  pnif.  Qu.  N.ftn.  Equi  iuohsequeii- 

tes  fienjs ,  Sen,  Hippol.  1068. 

in-obscqueiitia,  a: ,  f,  desuheissance  :  Quod 
eorum  cuipa  inobseipjentise  argueremini,  Jui.  1'alcr. 

fU     n      '.     Itii  .    1/.  2,  21,  ed.   Mai. 

ill-nllsei'vilbilis,  e,  adf,  tpn  nc  petil  elre 
observc  ,  t/iti  cclia/i/ie  u  l' ubservatiou  :  CujtiS  est  ma- 
xiinc  iuoliM  •]  v  al<iiis  cui.Mis  ,  Phn.-i,  17,  i5.  rsi  ei  ror, 
Catull.  C)\,  11 5. 

in-observans,  aulis,  adj„  t/ui  ne  fait  pas  altcit- 
tten :  Quod  si  iuohservanles  bominei  sub  aere  depre- 
hendanl ,  1'atl.  i,  25,  med. 

■  noliservaiitia,  m,f.  [inobaervan»],  inatlmition, 
uidiffeit  uce ,  Qiiinl.  /,,  2,  io;.  —  Defutit  de  regte, 
r/c  reguiarile ,  d' exaclilude ;  intemperanee  daiis  ie 
mangei  :  Ex  hac  inobservantia  nonnumquam  solns, 
vel  anle  initum,  \< '  posl  dimissuin  convivium  casnita- 
hal,  Sut 1.  Aug.   -d. 

iii-obhcrvatiis  ,  a,  11111,  mlj.,  nun  obscrvc,  rion 
remarque  :  Tempiu  iiiobtervatutn  <-t  incertum,  Stn. 
Q11.  -\ .  4,  26,  nicil.  [nobservata  sidera,   Ovid.  Fasl. 


';,  [ii.  Luserat  hos  (-asiis  ,  iusi  iaobservahi  nianerel, 
Mart.  H,  23,  3. 

iu-obsoletus,  a,  11111  ,  ati/.,  mui  iicillt,  11011 
siiraiiiie  ,  iiun  use  :  Veslnucula  uioh.soli  la  et  indi  - 
trila,  Tcrtitll.   Hcs.  carn.  58. 

iii-oc(!iduuK,  a,  11111,  "■//.,  </"'  "'  ■"'  couclte  pas  : 
A\is  iiioci  idiitis  gcuiiua  clai  issiiotis  Aicto,  l.ucan. 
8,  .75. 

II)  mc/ti/ili.,  ,/tti  /,'a  jins  ,1,  tlccllll,  tlc  ftil  :  SpecUt 
iuoccidiiis  stellalniii  visihus  Ai  guni  ,  cluile  tf)  eu.i  tou- 
/uurs  otiveiis  ,  Slttt.  Tlf/>.  fi,  2  77.  tgnes  inoccidtii  , 
/,'ut  t/ui  n, ■  s'eteignent  jamais ,  1  laud.  Rapt.  Pros. 
j,  400.   Vila  conliiiiia  cl  iiioct  idua  ,  Arnub.  2,  (18. 

in-occo,  avi,  aliun,  v.  a.  1,  kenser  :  Scmen  tpiod 
sici  11  solo  iiigcsiiiin  ,  cl  jam  iiniti  .1I0111  cst  ,  Cotiim.  2, 
S,  4.  luoccare  oporlcl  qn;e  s|iaiscns,  id.  11,  2,  82. 
1'a.sliii.iliii  eiiniiiii.iiii,  iiioccala  cl  ,iM|iiat.i,  id.  3,  i5,  1. 

in-occultus ,  a,  uiii ,  noii  cticlte,  11011  secret 
(doutetix  ),  Quiiilil.  7,  9,  5. 

inociilatio,  oiiis,  /.  [  inoctilo  ],  entc  en  ecusson, 
greffe,  Catun,  li.  H.  42;    Culuni.  5,  11,  1  ;  id.    11, 

2,  54;  Ptillad.  7,  5.  On  trouve  lu  descii/ition  d'1111 
/irucctle  aiitertcitr  ttans  Plin.  17,  14,  23;  cj.,  id .  16. 
26.  --  /nuctilaiiuii :  1 — 1  vaeenMC,  1/«/«  vaecine,  L.M. 

in-oculator,  oris, m.  [  inoculo  |,  ccltit  t/ui  greffe: 
Hiinc  cavcat  insilor  calamis,  geunaisque  inoculalor 
Ptiu.    18,  33,  76. 

iiiociilatus  .  a,  iun ,  paiiic.  lAnoculo. 

inoculo  ,  avi,  aluin,  v.  a  1,  enier  eu  ecusson, 
greffer  :  —  Ij  au /tropre :  His  dichus  arhores  lito- 
riiiii  iiiociilaiitur,   Culuni.   :i,  2,  5^. 

II)  nielaph.  — A)  inctili/ucr ,gi  tiver  dans  /es  cauis, 
Jatrc  penetrer  (iiwculer  )  :  Ad  iiiinr  jusliliic  allcclum 
pcclonhiis  iuociilanduni ,  Blacrub.  Sumn.    Scip.    1,  1. 

13)  parer,  orner  :  Builis  aureis  inoculatiis  ,  Appttl, 
Mtt.  6,  /;.  438  Oud. 

iuodiatus.,  a,  um,  atlj.  [odium|,  non  hai  : 
(Jdiosus,  lnodialus,  perosus  ,   perodiatus  ,  Not.    Tir. 

!>■  77- _ 

iu-6ilt.ro  ,  v.  a.  1,  rendre  otlorant,  comniuntqiier 
unc  otlenr  :  Allium  sic  satum  ,  el  riiisus  sic  recondi- 
luiu  existimalur  neque  acerrimi  sapoiis  exislere , 
ncque    mandenlium   halilus  inodorare,    Co/tim.   ii, 

3,  22. 

iu-ddoror ,  alus  sum,  -y.  dep.  1,  depisler  eqclie, 
/e  flairer  :  Muahiliter  inodoratus  est  (Orell.  moratus) 
sieiil  nosti,  Ctc.  Att.  2,  25,  1. 

■u-odorus,  a,  um,  adj.,  sans  odcur,  inodore: 
Uriue  ossa  inodora  dahit  (aulre  lecon  :  inbonora), 
nuii  parftimes ,  Pers.  6,  35.  Ilos  inodoi  us ,  Appul. 
Mct.  4,  p.   241,    Oud. 

II)  saus  odorat  :  Animalia  inodora,  Gell.  7,6, 
tians   Aon. 

inollense,  roy.  inolfcnsus  a  la  ftn. 

in-offeusus,  a,  um,  atlj.,sans  lieint ,  sans  obs- 
latie,  t/iti  nest  puint  arre  e,  einlommage,  interrompu. 

—  I)  au  propr.  :  Voluptales  regionisque  ahutidan- 
liam  inoffensa  transniitteres,  vous  traverseriez  sans 
en  soufjrir  les  douceurs  et  fabondance  tle  ce  sejour, 
Plin.  ep.  6,  4,  2.  Inoffensum  pedein  refene  ,rtvenir 
sans  obstacle,  sans  encumbre,  Tibull.  r,  7,  62.  Inof- 
feusuin  Itimeii  oculortwii ,  bunne  ■cue,  Patt.  1,  3.  De- 
tur  iiiolleiis.e  viUe  tibi  tangere  inetam,  vie  heureuse, 
qui  iftt  pas  eu   tle  traverses,  Ovid.  Tnst.   1,  9,  I. 

II)  oit  il  11 ' y  a  point  d'embarias  ,  dencombre  :  qui 
avaitcesaus  reiicontrer  d'obstacle  .-Qua  vada  non  spi- 
rant  nec  fracla  remurinuiat  tinda,  sed  mare  inollcu- 
sum  crescenti  allahitur  sstu,  une  mer  Iibre ,  dont  les 
jlots  s'elendent  sans  obstacte,  Pirg.  &n.  10,  292  : 
Inollensa  el  molliler  lapsa  oratio,  Sen.  ep.  ii.  Cnrsu 
honorum  inuffenso,  legioni  post  pra;luram  pixposilus, 
canierc  des  honneurs  paicourue  sans  interrttptiott , 
Tac.  Hist.  1,  48.  Inolleiisa  alque  induhitala  liltera- 
riim  inter  se  coiijiiiiclio,  Qiiint.  1,  1,  3i.  Slructura 
quadam  ct  iiiolfensa  eo|>ulatio  vocum  ,   Quint.  1,  10, 

2  3. 

Adv.  sans  cltoc,  sans  heuii,  sans  blesser,  iTune  ma- 
iuerc  tno/Jeiisive.  Comp.  :  Omneiii  illani  vim,  quae  de 
fato  exlrinsccus  ingruil,  iuoffensius  traetahiliusque 
tiansiiiiltiiul,  Gell.6,   2,  8. 

iuofficiose,   »aj'.  inofliciosus  a  la  fin. 

iiiolficiositas,  atis ,  /.  )  inolliciosus  ] ,  manque 
d'egards,  Sa/vitui.  Ep.  3;  Htiiicius  Ep.  2,  i5. 

iu-ol 'fioosiis,  a,  uiii,   adj.,  conlraire  ait  devoir. 

—  1)   en  gencr.,    qiti  nobserve  pas  scs   dcvoirs,   qui 
I, :.  m-gligc  :  Huinaiia  gens  inolficiosa  Dci,  t/ui  mani/iic 
a   scs  devoirs  envers  Dtcu,    Teiiult.  A/iol.   4o.   Si    li 
heilus  iiiolliciosiis  palrouo  sit ,   U/p.  Dtg.  .37,  14,   I. 
I  eslaiiicnluiu  inoHiciosuiii,  testament  iuojlicieux ,   oii 

011  lic  /egitc  11,  u  aiix  /ilits  proches  parents,  aux  en- 
fants,  etc.  Testairicntuin  P.  Atuiius  lecerat,  non  im- 


|iiohuiu,    11011  iu«lliii<,i,ro  ,    111,11   iiiliiiiuanum  , 
fycrr.  1,4,,  107  ;  de  mdme  t,i/>.  Iii^ 

H)  particul.,   celut    qut    liitim/iic    tlr    ,,.,,,/,/„,   . 

tl  abiigeaiice  ,  d'igardt ;  p, •«  tervictble  :  De  omgton 
ad  CssMrem,  nobu  w<-  seoiper  reclusime  pintiiii, 

ut  isli  aoU  legcicnt;  alilii    cniin    lnikMiinis  cl  111  hos 
1110II11  n, m,  .  t  111  iiosmc.li|,sos  piaiculosi,  Cic.  An 

'''".  ''  - 

iu-«leitn,  enli»,  atl/.,  tnodore,  sans  odeur  :  Ino- 
lenlis   ohvi  Naliiiam,  l.ttcr.  2,  85o. 

in-olesco,  evi,  olitiiui.  u.  a.  ei  u.  —  \/  tnlrans. 
poutser  tluiii,  ciuilre  sur,  f  implanler,  s'enracin,  ■ 
devclopper  daus.  —  A  )  au  propr.  :  Huc  alicna  ex 
arhure  germea  Includuut,  iidoi|ue  doc-nt  u,,,  , 
lihro,  /  irg.  Georg.  2,  77.  Mulla  diu  coiurela  modis 
uioleneeie  miris.  uL.  j£ii.  6, *f98.  Iradux  a  maleriKi 
siisiiiieiiu  ubere  dum  Uwl  ',.  4,29.  14. 

B)  aufig.  :  Assidua  veleriiin  •tii|,ioruui  tractatioue 
inoleverat  liiigua;  illius  vox,  quaui  saepe  olfcnderat , 
le  mot  quit  avail  souvcnl  rencunlre,  selait,  pour  amst 
dire  .  imptaiite  sur  sa  tatigue,  sur  ses  tevres,  c.-a-d. 
etait  reste  grave  dans  sa  memoire  et  il  en  faisait 
souvenl  usage,  Gell.  5,  21,  3.  QuK SOsli  rnedilaudo 
inolescere  meiiti,  Anson.  c/>.   141. 

II )  traiisit.,  iiicittqiicr,  ini/itaitter  :  Natura  induit 
nobis  inolevilque  amorein  uostii  et  caritateiu,  la  na- 
ture  a  mis  et  enracine  dans  nos  dmes  famour  de 
noiis-memes,  Gell.  1?.,  5,  7.  <~  alitui  semina  aiin,ris 
deposer  des  germes  d ' amotir  dans  lc  cortir  de  t/uel- 
quun,  Aitson.  Grultar.  acl.  ad  Grat.  36.  Iiiolilum 
nonien  urhi,  Jul.  Valer.  res  gcst.  Al,r.  M.  :  ,  33, 
ed.  Mtii.  In  morihus  iiiolesceudis,  Getl.   12,  1,  20. 

Inolocza;  luolocziuin  ;  Iuoulada;  Junicladislavia  ; 
ItiOiVulodz,  pelite  v.  de  Pologne,  sur  la  Ptlil.a,  gott- 
verncinenl  dc  Kalisch.  Inoloczensis,  e;  Juuicladisla- 
vicnsis,  e. 

in-omiualis,  e,  adj.,  d'uu  mauvais  presnge,  de 
facltcux  aiigure,  mallieuretix  :  Tanqtiam  inominaleio 
tliem  pleinpie  vitant,  Getl.  5,  17,  3;  de  meme,  Mn- 
crob.  Sat.  1,  16,  med. 

in-ominatus,  a,  11111  ,  adj.,  sinislre  ,  fimeste, 
mnl/icureiix  :  Alollis  et  exspes  Inoiiiiiiala  perprimat 
ctibili.i,  Hur.  Epod.  16,  38. 

in-opaco,  v.  a.  1,  ombragcr  :  Yiridia  quae  ino- 
pacant  avium  receptacula,  Cotum.  8,  i5,  4. 

IN-OPACUS,  a,  um,  adj.,  qui  est  sans  ombrages  : 
Inopacus,  arjxio;,  Gtoss.  Pliil. 

iii-operatus,  a  ,  1101  ,  adj.,  inactif,  oisif  :  Nec 
natura  inopeiatam  debuit  continuisse  houitatem  , 
Tertiilt.  adv.  Marc.  2,11. 

in-6peror,  v.  dep.  1,  operer,  pmduire  :  Ille  ino- 
peratus  est  iu  Christum  valentiam  suani,  siiscitando 
ciim  a  niortuis,  Tertull,  adv.  Marc.  5,  17,  cx  adv. 
Ephes.  1. 

iii-opertus,  a,  um,  adj.,  la  tetenue,  non  cou- 
vert,  decouvert.  —  I)  au  prupre  :  Capile  inoperto, 
Sen.  deV.  B.  i3. 

II)  nietaph.  :  Inoperia  ac  confessa  veritas  ,  la  re- 
rite  nue,  seclte,  sans  voilcs,  Sen.  Ot.sap.  3o. 

iliopia,  x,f.  [inops]  absence  de  ressources,  de- 
faut,  manque,  disette  de.  —  A)  Inopia  argeuli,  mait- 
que  dargent,  Plaut.  Curc.  1,  3,  55.  Propter  inopiain 
lecli  in  loro  pei  noclans ,  passant  ta  niiit  d  la  belle 
etoile,  faute  dc  lit,  Cic.  Dom.  3o.  <~  summa  leruui 
omniiim,  manque  abso/u  de  tuulcs  cltuses,  deiiumenl 
complet,  Cces.  II.  G.  5,  2.  <~  criminum.  Cic.  Rosc. 
Am.  16,  48.  Affici  inopia  consilii ,  ne  savoir  qnd 
fiarti  /ircndre,  etre  dans  ta  pec/itcxile,  id.  Att.  6,  3,  2. 
Inopiam  fiuincnli  lenire  ,  Sall.  Jug.  91,  1.  Mederi 
inopiic  litiniciitaria;,  Cas.  B.  G.  5,  24.  ~  ocrasio- 
uis,  Suet.  Cal.  56.  <^>remedii.  faute  de  remede,  Tac. 
Anii.  i3,  57.  tv  veri,  itl.  Hist.  1,  35.  ~  advocalo- 
■  11111  .  tlisctte  tfavocats,  itl.  Ann.  1  i,  7. 

B)  eil  paiiant  diinc  maitresse  qui  sevre  son  amant : 
privation,  abstinence,  besoin  :  Hiec  arle  Iraclabat  vi- 
runi,  ut  illius  animum  cupidum  inopia  accenderet. 
Ter.  Heaut.  2,3,   126. 

II)  particu/.,  manque  du  necessaire,  deniimeiit, 
misere,  pauvrete,  detressc.  —  A  )  au  propre  :  Inopia; 
opem  lenc,  soulager  /a  detresse,  Plant.  Rtul.  3,  2,  3. 
Si  me  arhilrabare  isto  paclo  ,  Cur  coaducebas?  Bal. 
inopiii  :  alius  non  erat,  iel.  Pseud.  3,  2,  9.  Si  propter 
inopiam  111  cgestate  eslis,  Cic.  Inv.  1,  47,  88.  Utrum 
proplcr  imbecillilatem  atque  inopiam  desiderata  sit 
amicilia,  ul.  Amic.  8,  26.  Aniiciliam  ex  inopia  alque 
egeslate  nalam  volunl  ,  que  fanntic  soit  ncc  dii  be- 
soin,  itl.  ib.  9,  29.  Magntim  fruiiiciui  nuuicriiiii  Rbo- 
diim  advcbcre  in  Rbodioriun  inopia  ct  famc .  siim- 
maqiie  annona'  CEiilate;  ul.  OJJ.  !,  12,  5o.  Inopia; 
suhsidiuni,  Cas.  /.'.  C.  1,  (8.  Inopiiiui  vil.ue,  id.  ib. 
3,  17.  Ad  pi?dendam  inopiam  delabi,    tomhr  dans 
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uu  /iouiciix    .liiiinnnit,    T,n:    Ann.  i,   38.   Tnopiam 

alicui  facere,  precipitnr  </qn  dans  la  misire,  id.  Uist. 

Uanuum  meceeile  wopiam  laleran,   vi»re  du 

truvail  ,/c  ses  maius,  Sall.  Cat.  38,  7.  Multoitim  die- 
niin  iuopia  .  Jtist.  1.  1  3. 

B  melaph.  :  PMBsidio  esse  contra  \ini  ej  grntiam 
solitudini  atque  iuopite,  deftndre  eontr»  la  vioteucc  ei 
contre  /a  favcttr  citx  qut  sont  fai/ilcs  et  sans  appm, 
i  ic.  Qitint.  1,  5.  Ingenti  ciim  difScultale  itinrnuii  , 
locoriinniiu'  inii|iia,  ef  a  cause  du  peu  dc  rcssottrccs 
que  /e  vays  ofirait  pour  vivre ,  Vell.  2,  54,  3.  Net 
taotnni  conditio  tcmporiiin,  aut  locorum  inopia,  Scn. 
ad  Hc/c.  12. 

'?.")  en parl.  t/it  slyle ,  absence  tfidees,  pauvreti  de 
peosee  :  Cavenda  est  prcsso  illi  oratori  inopia  et  jcju 
nilas.  Cie.  llrttl.  5o.  202. 

ill-iipTttabilis,  c,  atlj.  inconccvablc ,  qu'011  ne 
pettl  presumer  011  sottpconner,  incroyable,  etrauge  : 
Proftmda  qtixdam  ct  inupiunbilislatebra,  cacliette  tlont 
011  iic  ic  douteraii  pas,  Gcll.  17,  g,  18.  Res  inopina- 
li..  tttrel.  Vicl.  Ccesar.  3g.  Infames  materies ,  sive 
•  piis  mavull  dicrre  inopinabiles,  qu;e  Graci  a36|ou; 
•j7co0£(j;'.:  appcllant,  Gell.    i~,   12,  1. 

ittopTnabilitcr,  adv,  trtiiie  manierc  iriopiuie , 
inallcnt/iic ,  inopinimcnt ,  Cassiod.  Hist.  Eccles.  3, 
c.nte  mcd.;  id.  ib.    S,  I,  antemed. 

in-iipTnans,  nlis,  adj.,  pris  au  dipourvu,  a  l'im- 
txm  1  .'< ',  surpris.  ,/ui  nc.  s'attend  pas  u  :  Inscios  ino- 
piuanlcsque  Meuapios  oppresseiunt,  Cces.  B.  G.  .4,  4. 
[mpedilos  et  inopinnntes  aggressus,  id.ib.  i,  12.  Iiu- 
prudentc  atque  inopinante  Curione,  id.  B.  C.  2,  3. 
lnopiiianli  s  no-li  i  pei "tin  bantur,  id.  B.  G.  6,  36. 

■  iinpTnauter,  adv.  contre  toule  attente,  inopini- 
rnenl,  a  Cimproviste  :  Piscatori,  qui  sibi  seci  eliim  agenli 
grandem  niulhim  inopinanter  obtuleral,  Suet.  Tib.  60. 
inopTnitte,  vey.  inopinalus  d  la  Jiu. 
inopTiialo,  voy.  inopinalus  d  la  fin. 
iii-opTnatiis,  a,  um,  adj.  —  I),  inopini,  inat- 
tendit,  unprevu,  sitlnl  :  Cuni  hoc  illi  improvisuni  at- 
que  inopinatum  esset,  Cic.  Verr.  2,  2,  28,  69.  Nihil 
innpinanli  accidit,  rien  ne  lui  arrive  qtiil.  ne  1'ait 
prevu,  auciin  ivinement  ne  lc  sttrprend,  id.  Ttisc.  3, 
3i,  76.  [d'autres  tisenl  :  inopiiialt).  Ner  hoc  tam 
re  est,  quaui  dictn  inopinatum  atque  mirabile,  id. 
Part.  5,  1,  35.  Inopinatum  malum,  mal  impnvu , 
Ctes.  B.  C.  2,  12.  Finis  vita?  repentinus  et  inopinatus, 
mort  subilc  el  inattcnduc ,  Suet.  Cces.  87.  luopmala 
fraus,  Sil.  7,  i33.  Stiperl.  :  Ex  qno  conficitur  inopi- 
natissimus  sensus,  August.  Trin.  7,  1. 

II)  Substantivt.  :  inopinatum,  i,  11.,  unc  chose  inal- 
teiidue ,  ivinemcitt  imptivu:  Nihil  inopinali  accidit, 
Gic.  Tusc.  3,  3r,  76.  De  lii  cx  inopinalo,  ubvet -bia/l, 
a  limproviste,  d  une  ntanictc  inopiuie  :  Alue  ut  ex 
inopinato  observant  el  si  quid  accidit  arripiiinl,  id. 
N.  D.  2,  48,  123.  Repente  ex  inopinato  prope  cuncta 
turbala  sunt,  Suet.   Galb.    10. 

l.inopTnate,  attv.  inopinement,  au  dipourvu, 
il'utie  maniere  imptevtic  :  Hoslium  adventus  eos  pro- 
^lcrnit,  quos  inopinate  ocenpavit,  Sen.  atl  He/v.  5. 

2.  inopTuato,  tfiine  muniere  imprivne,  iuopine- 
ment  :  C11111  inopinato  iu  castra  Romana  Numidae  ir- 
rupissent,  Liv.  2(1,  t>.  9. 

iii-dpTnor,  1.  dip.  1,  soupconner,  penser  :  Misit 
libriim  quem  promisi -ral  :  Verrii,  inopiuor,  Flacci  crat 
(  Gron.  opinor),  Geil.  18,  7,  5.  Sed  id  consilium  Per- 
saj  dissiri  (  =  di>jici)  Alc\ander  lacilius  inopaialus, 
faler.  res  ge>l.  Alex.  M.  1 ,  52,  ed.  Mai. 

in-opTnus,  a.  um,  adj.,  iuopini,  inattendu  : 
Inopiua  quies,  Viig.  Mn.  5,  857.  Nulla  laboruui,  {) 
virgo,  nova  mi  facies,  inopinave  surgil,  id.  ib.  6,  104. 
Fors  inopin;i,  id.  ib.  S,  476.  <^j  visus  ,  Ovid.  Met.  4, 
Inopina  siccilas,  Pltn.  Pan.  3o,  2. 
inopiosus,  a,  tim.  adj.  [iuops]  qui  ruanque  ,/e, 
deponrvti,  prive  de  :  S;rpe  ci;o  res  miillas  libl  man- 
davi,  dubias,  egcnas,  inopiosas  cousilii,  P/aut.  Paeu. 
1,  i,  2. 

in-oppiilatus.  a,  um,  adj.,  sans  vi/le,  qui  n'a 

!>as   tle   vii/e,   qui    n'/iabite  pas   ttne   ville  :   Singulos 

tiabaliianc"  sparsos,  inoppidatos ,  nunc  inaudilis  in- 

11111  geoeribus  cxhauiit  ,  nunc  elc,  Sitlon.   ep. 

5,j3.  Woi/.r^r,-  iuoppidalus,  Gloss.  Plidox. 

•  nopportunitas  ,  alis./l  inopportuntli,  moment 
pcu  favurublr:  nav  igatiotiis  <■«-»,  temps  peit  favorable  d 
/a  uavtgntion,  Iitac.  Cliron.  ad  ann.  a  c/11:  «.41,7. 
in-opportunus,  a,  uin,  adj.,  pctt  convcnable 
pm  favomble  a,  iiiopportun  :  Est  in  eo  loco 
setles  liuic  nostro  non  inopportuna  sermoni,  Cic. 
Or.  3.  5,  18. 

^  inops,  opis,  adj.  [  opis  ]  privi  de  rcssowces,  d'aide, 
tfassistaticc.  —  1)  en  gencr.  :  Ab  ope  inops  ,  qui 
'■jus  mdiget,  Varr.  L.L.   5,  17,  27,92.  Inopes  relicti 


INOR 

a  duce,  hiissis  dam  C embarras  par  letir  giniral,  Cic. 
Verr.  2,  5,  34.  Nihil  cum  potentiore  juris  humani 
1  clinipiilnr  inopi,  Liv.  9,  1,  8.  Solare  inopeni  et  suc- 
curre  relicl;e,  Virg.  /En  9,  290.  H;ec  oinnis  qtiam 
cemis  inops  inliumnla(|uc  luiba  est,  tuttte  ccttefoiilc 
tjtic  tit  vots  cst  unc  mitllitudc  abandonnic,  detuissie 
(cui  ncino  opem  lulil.jtisla  persolvil),  id.  ib.  6,  3-25. 
—  p)  avcc  ta  nrep.  a  :  Sic  inopes  et  ab  amicis  ,  el 
ab  e\iilimatione  sunt,  Cic.  Att.  1,  1,  2.  —  y)  avec 
iinf.  :  Inopes  laudis  consccndere  carmen,  impuissants 
a  nionter  au  faitc  t/e  la  jioisie,  d  nous  ilever  jnsqtiau 
poeme  ijiique,  Prop.  2,    10,   2  3. 

B)  au  fig.,  cn  parl.  dustyle,  pattvre,  maigre,  pau- 
vre  en  mots,  en  pensics,  en  stibslnnce  :  Non  erat  abun- 
dans,  non  inops  tamen,  il  11'ilait  pas  abondant,  mais 
il  tiitait  pas  pauvre,  Cic.  Brul.  67,  238.  Non  trirdus 
senlentiis,  non  inops  verbis,  c/icz  qui  ni  la  pensic  ni 
Vexjnession  ne  sefont  attendre,  id.  ib.  70,  247.  Ex 
hac  inopi  adornandum,sed  ad  invenienduni  expedita... 
disciplina,  id.  ib.  76,  263.  Latinam  bnguatn  11011  modo 
non  inopem,  sed  locuplelioreni  eliain  esse  quaui  Gr.e- 
cam,  /a  latigne  latine  non-scu/ement  licst  pas  jiauvrc, 
mais  encore  esl  pltts  riclte  qtie  la  langue  grecque,  itl. 
Fin.  1,  3,  10.  Tir  inopi  lingtia  et  iufacuudus,  Gelt. 
18,  8,6. 

II)  parlicut.,  panvre,  indigent,  jnive  dc  ressonrces, 
qui  manque  de  lottt :  Hic  paupcres  res  sunt  inopesqtie, 
Plaut.  Rud.  i,5,  24-  ^Erarium  iuops  ct  exbatisliini, 
trisor  vidc.  ct  ipuisi,  Cic.  Verr.  2,  3,  70,  164.  —  [3  ) 
avec  tc  gin.  :  Inop.s  humanitatis,  Cic.  dc  Or.  2,  10, 
40.  <^>  amicoruni ,  id.  Amic.  i5.  1 — -  sciialus  auxilii 
humani,  Liv.  3,  7,  7.  Tena  inops  paris,  lcrrc.  qui  ne 
j>cut  jouir  d'uu  inslunt  de  patx,  Ovitl.  Pont.  2,2, 
96.  > — 1  somui  cibique,  privi  de  sommeil  el  dc  iiourri- 
ture,  id.  Met.  14,  424.  Provinciai  nec  viroruin  inopcs 
ct  pecunise  opi.ilenta?,  Tac.  Hisl.  2,  67.  Miles  Martis 
inops,  soldat  qui  n'en  vient  point  aux  maius,  qui  nc  se 
bal  pas,  Sit.  9,  334. 

B)  aufig.,  pauvre,  petit,  cliilif ,  mesquin,  ilroil  : 
Tnopis  et  pusilli  animi  esse,  Hor.  Sat.  1,4,  17.  Nos- 
tras  inopes  noluit  esse  vias,  Ovid.  Ib.  24.  Advorsus 
alque  inops  amor,  Luci:  4,  ii38. 

iu-optaliilis,  c,  adj.,  peusouhaitable,  disagria- 
ble  :  t^>  olficinaj  discipiina,  Appul.  Mct.  9,  p.  rii5, 
Oud. 

in-optatus,  a,  11111,  adj.,  non  disire  :  Lacrima  est 
indjciuiu  inoplataj  rei,  Sen.  exc.  conti:  8,  6. 

Inopus,  1,  m  ['lvto7to;J  source  et  riviere  t/c  l' ile 
dc  Dc/os,  ok  Latone  mil  au  moitde  Ajia/lon  ct  Dianc. 
Ses  caux  grossisscnt  et  diminucnl  en  mime  lemjis  que 
cclles  du  Nil,  ce  qui  afait  penser  qtiit  communiquait 
acec  cc  fleuve  par  dcs  canaux  soulerraius ,  Plin.  2  , 
io3,  166.  Fidus  et  Inopi  matcrna  gralior  unda  ,  Val. 
Flacc  5,  io5.  Ccst  ausst  un  surnont  roni.  Iidci:  ap. 
Gritt.  610,  5. 

inorabilis,  e,  «<//.,  incxorab/e,  injtexib/e  :  Sed 
pervico  Ajax  animo  alque.  inorabili  (atttre  lecott  : 
mimcniorabili ),  Acc.  ap.Non.  487,  i5. 

in-oraius  ,  a  ,  um.atlj.,  nvn  formcl/ement  ex- 
posi  :  Quo  nunc  iuceila  re  aitpie  inorala  graduni  re 
gredcre  conare?  sans  uvoir  formcl/cment  expose  /a 
clioic,  E1111.  ap.  Non.  166,  2 5.  Ijsgati  Ameiiain  re  ino- 
rata  reverlerunt,  Cic.  liosc  Am.  9,  26. 

iuordinaliter,  aaUi.  [ordiiialisj,  \ans  ordre.  sans 
regu/arite ;  iircgtt/teremeiil  :  ■ — •  sacrilicaudtim  ,  Cacl. 
Auicl.  Acitt.  3,  4,  "'((/. 

ittordinate,  vuy.  inoidinatus  d  la  fin. 

inonl  inatiin,   voy.  inordinaliis  a  /a  fin. 

iii-onlinat  10  ,  onis,/.,  disordre  ,  confttsion  : 
Scnci  tiismiindi,  niordiiialio,  irialionabilitas  houui  um, 
AppuL  Trisnic.g.  p.  92  ,  <  ,  Etmli.  Disordre  moral , 
lntjit  r.  Justinian.  cotl.  3,  43,  3. 

iil-or<linatus,  a,  uiu,at/j.,  mal  ordonni ,  mal 
ratigc,  desordoiiui,  saus  ortlre,  conjtts,  eu  tlcsordi  e  : 
Iiiurdiuali  et  incoinposili  mililes,  sotdats  qm  marclicnt 
sans  ordre  et  a  ia  debandaile,  l.iv.  11,  5o,  8.  r~  ordo, 
Appttl.  Mund.  p.  292,  Otid,  —  Supcrl.  :  lnordina- 
tissimi  pili,  Plin.  22,  22,  45, 

II)  subit.  inordtiiatuni,  i,  n.  disonlre  :  Idque  ex 
inordinalo  in  ordinein  reduxit,  il  le  fit  jxtsscr  tlti  de- 
sordre.  a  lordre,   Cic.   Univ.  3. 

1 .  iuortlinate,  a,tv.  sans  ordrc,  irrigtiliirenien! : 
Febres  inordinale  rcdire,   Cets.  3,  3  ;  de  mime,   1,  4. 

2.  iliortlmat  ini ,  suns  ordre ,  irrcgti/iircmciil  : 
Acies   non  inordin.tliin  incedcbanl ,  Atitniitiu.   19,  7. 

ill-ortliiio,  v.  a.  1,  ortlonner,  mcllrc  cti  ontre  , 
disposer  :  Mox  iiiordinandi  paslinandique  soli  duo 
stinl  tempora  (atttre  lccon  :  ordinandi),  Cot.  1 1,  3,  9. 

in-tirior,  n.  dip.  4,  se  moutrer,  naitre  :  Quid  si 
memoriaeorum  inoriretur,  qui  (aulre  lccon  :  \elerum 
moreretur),  Tac.  Aun.  11,  23. 
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INOKIS,  e,  adj.  [os]  171//  n'a  />as  de  bouclie  :  Inori, 
inores  (atttres  lecons  :  sine  ore ;  miuores),  Fett 
p.  85,  Lind. 

■  normis,  e,  adj.  [norma]  inornie ,  dimesure  : 
Spart.  Ml.  Ver.  1,  extr.,  sclou  Saumaise.  D'autres  li- 
scnt  cnormis.  Mais  011  lit  igatemenl  inormis  ilans  un 
idit  qtti  se.  rapported  l'an  664  011  672  de  nolre  ere, 
dans  Grut.  647,  7.  Interdiceutes  ne  inormia  illa  in- 
debilaque  pneateitlup,  elc. 

inorinitas,  alis  ,/.  [inormis]  enormili,  grandettr 
dimcstirie  :  Excedere  legem ,  vel  vehiculi  inormitate 
vel  ponderis ,  Impp.  Valcnt.  Vatens  ct  Grat.  Cod. 
Tlieod.  8,  5,  3o. 

inornate,  voy.  inornatus. 

iu-oriiatus,   a,    um,  adj.,  non  pare ,  non  orne. 

—  I)  au  propre  :  Mnlieres  esse  dicuntur  nonnullie 
inornalae,  Cic.  Or.  23.  Lysias  lenuis  alque  iuornatus, 
Lysias,  orateur  simplc  et  peu  orni  dans  son  slyle, 
id.  ib.  9,  2g.  Nomina  et  verba  inornata  et  dominan- 
tia,  cmployis  dans  lenr  sens  ordinuire,  Hor.  A.  P. 
234. 

II )  au  ftg.,  non  loui ,  non  cilibri  :  Non  ego  te 
meis  chartis  inornatiim  silcho,  H01:  Od.  4,  9,  3i. 

inornate,  adv.  sans  ornement  :  Hoc  pacto  non 
inoinale  polerimus  dircre,  Auct.  ad  Her.  4,  3i,  42. 

—  (  oi»/j.  .'  Quod  Paterculus  res  inornalius  scripsisset, 
Front.  ad  Verum  Imp.  ep.  1,  rned.  ed.  Mai. 

in-orno,  v.  a.  1,  orner,  parer  :  El  folia  forman- 
lur  el  flosculi  inornantur,  Tertutl.  Anim.  19. 

in-oro,  avi,aluni,  )'.  a.  1,  couronner  lcs  bon/s 
d'une  coupc  :  Calix  de  coronis  cpioque  potatoris  1110- 
rabilur  (autre  lecon  :  inurnabitur ),  Tertull.  Resurr. 
carn.  16. 

iiioriis,  a,  \\m,adj.  [os]  sans  botulie,  qui  ne  parle 
pas  :  I11  acta  cooperta  age  inoras  ostreas  ,  Tttrjitl.  ap. 
Nou.  216,  8. 

Ilios,  licu  de  Messinie,  rion  loin  de  Coronc. 

in-ot iosus,  a,  nm,  atlj.,  qui  lia  pas  de  loisir, 
toitjours  occupi  :  Non  imnicrilo  reprclicildiltir  pro- 
niinrialio  vultiiosa  et  gesticulalionibm  molcsla,  et  vo- 
cis  mulalionibiis  rcsultans.  Nec  inutililer  e.x  Gia>cis 
veleres  transtulerunt ,  qtiod  ab  his  .suinpliiin  Lieuas 
Popilius  pojuit  esse  hauc  inotiosam  actionem,  Quint. 
11,  3,  i83. 

in-dvans,  antis,  «dj,,  triomphanl,  joycux  :  Ino- 
vanti  gradu  [antre  lccon,  mieux  :  m  ovanli),  Appttl. 

11,  p.  783,  Ottd. 

IiiOUS,  a,    um,  adj.,  voy.  Ino  d  la  fiu. 

inpriucipaliter,  voj.  impi incipaliler. 

in-quaesTtus  ,  a,  tim  ,  adj.,  noit  demandi,  11011 
clierclie  :  luquxsita  ergo,  scd  non  erepta  probalur, 
Tertull.    carni.  adv.  Maic.  5,  3. 

inquam,    voy.  inquio. 

IN-QUASSATUS,  a,   um,  adj.,  non  ibran/i,  noit 
cassi  :  Iuquassalus,  i9pao(7To;,  Gloss.  Pltilox. 
■    in-iiiiies,  elis,y.,  action  df  se  rcnmcr,  qgilatioit 
coriliuuclle :  1'uriales  sonini  et  inquies  nocttirua,  P/in. 
14,22,  i'j;dc  rnittie   Tnttt/l.  An.  25. 

in-quies,  etis,  «</j.,  qui  u'a  pas  de  i<epos,  rc- 
riiuaril,  agile,  inqitiel  :  Hominem  lingtia  peiiliini  et 
iiKpiielcm,  Sult.  H.  1,  ap.  Pnsc.  (i,  704.  Vir  inquies, 
Vell.  2,  (18.  Aniuius  inipnes,  esprit  rctiitiuiit,  inquiet, 
Plitt.  procem.  Haud  niiniis  inquies  G.  rmaiius  spe,  cu- 
pidine,  fesjioir,  tirn/ialiciice  uc  tenaiciil  />as  Itrs  Gn- 
rnains  dans  itne  moindre  agitation,  Tac.  Ann.  1,  6S. 
■ — <  aninio  cl  occasionum  haud  S'guis,  1d.1l>.  tfj,  ,4. 
^j  ad  libidinem  el  pelulans,  Apput.  Md.  2,  p.  128, 
Oud. 

inquiesceiis,  Piirtu:  (-/'in(|iiiesco. 

in-quiesco,  V.  11.  3,  se  icposer  :  Iinino  \cro  jani 
virus,  inipiiescenle  sievili.i,  prorsus  cxsiincliim  l^antrc 
lecon  :  iucrescenie),  Appul.  9,  p.  097,  Oml. 

inquictatio,  onis.yi  [inquielo]  rernuement,  agi- 
tation  ,  morivenieiit  :  Qua  vix  miniino  adilns  ii.im^io 
est  :  et  hujiis  quoque  reoiigiuin  arcet  iiiquietalioiie, 
quod  circtiinfluit  mare,  Sen.  Sttasor.  ■>.  Gapittmi  in- 
quietatio,  actiou  de  secouer  la  tite,  en  j>ai. 
boettjs  (lcctni  iuccrtuine  jiour  irrita  qtiii.isatioj,  Lii:  in, 
■>." .  Uttlaise,  inqtiiclitde  d ' tiue  partie  matatlc.  Mitrc 
Ern/rir:  8,  1. 

iiiquietatoi',  oris,  m.  [inquieto  ]  celui  ,/ui  agtle, 
qtti  rcmtic ,  qiit  Irouhlc  :  liiquietalor  aniinaruin,  L\r- 
tul/.  Spcctac.  2  3. 

iuquietatus,  a,  inn,  Parlic.  (-/'inquieto. 

inquiPte,  voy.  iiKpnetus   a  ta  ftn. 

in-qtlieto,  avi,  fltnm,  v.  a.  I,  inqutctcr,  lionblcr, 
agitii:  tourmenler  :  Opinioues  intcr  se  conlrana; 
nientem  inquietabiinl,  lurturcroiit  iesprit,  Sen.P.lt. 

12.  Nullis  rumoribiis  iiupiielari,  ne  se  /aisser  Irou- 
bler  par  attcun  brttti,  Plin.  e/>.  1,  9,  5.  Nuin  aho 
gF,nerelui'iarum  declamalorcs  iiiquictantur,  Pcii:  Sm. 
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in.  <~  \icloriatn,  inqiiieter  la  victoire,  Tac.  Hisl.  3  , 
84.  ~  aliquem  litibus,  tracasser  qqn  par  dcs  procis, 
Suet.  Ner.  3;.  . — >  matiimoiiium  quiescens,  iiiquieter 
par  uue  plainte  cn  adultire,  Ulp.  Dig.  48,  5,  26.  In- 
quietalus  freniitu,  Stiet.  Calig.  26. 

inquictuilo,  Inis,  /.  [inquieto],  troitble ,  in- 
qiiietude,  agitation.  —  I)  aupropre  :  Tametsi  in- 
qiiieliidiiiem  Tiberius  ue  boc  qiiiJem  inodo,  quo  pu- 
tabat,  potuit  elfugere,  Sen.  Ben.  2,  8.  InquieluJiuein 
de  aliqua  re  sustinere,  linpp.  Diocl.  et  Max.  Cod.  7, 
'4,  5. 

II)  niitaph.,  fiivrc  :  Stomachum  corroboiat  lierba 
absinlhii  decocla  rum  auslcro  si  febres  non  erunt; 
quod  si  inquieludo  fuerit,  ctim  aqua  coqui  etdari  de- 
bet ,  Marc  Emp.  20,  med.  Jam  inde  incipiet  capilis 
inquietuJo,  le  bourdonnement  d'oreilles  ,  Sol.  1. 

in-quit'tus,  a,  11111,  adj.,  toujoursagiti,  oragcttx, 
inqutel:  Aiiiinus  inquietus  ,  Ltv.  i,  46,  2.  Ingenia 
inqtiieta  el  iu  novas  rcs  avida,  espritsinqiiietset  uvides 
de  nouveautcs ,  id.11,  21,  2.  ~  Adiia,  Hor.  Oil.  3, 
3y  5.  —  Comp.  :  O  Sarmata^landem  alios  vobis  in- 
quieliores  inveni ,  d  Sarmales,  j'en  ai  enfin  trouve 
dautres  plus  remuants  que  vous,  Ammian,  11,  5.  — 
Superl.  :  Inter  affeclus  inquielissitiios  rem  quietissi- 
mani  fidem  quaeris,  Sen.  Ben.  7,  33. 

Adv.  inqiiiele,  sans  repos,  sans  cessc,sans  re/dche  : 
Mons  ingenito  igne  per  aelernunt  fei  vidus,  et  inquiele 
jugis  flagrantibus  ,  Soliil.  3o.  —  Comp. :  Eaque  con- 
fiJentia  deinceps  inquietius  agitans  iiiulta,  Ammian. 
27,  3. 

iiiquillniitus,  us,  m.  [  inquilinus],  sijour  dans 
uiie  maison  louee,  liabitation  sans  droit  de  propricte  : 
Desiderabit  inqiiilinus  tolo  inquilinaltis  sui  tempore, 
Tertull.  Anim.  3$,fin.;  dc  metne  Sidon.  Ep.  5,  19. 

IINQUILIINO  ,  v.  a  1.  [  inquilintis  ],  clre  simple 
liabitant ,  etre  locataire  (non  proprietatre)  :  Inqui- 
lino,  evoixEto,  Gloss.  Pldl. 

inquillnus,  a,  m.  et  f.  [  incolinus,  colo],  celui, 
cclle  qui  habite  un  appai  tement  loui,  /ocataire.  —  I ) 
au  propre  :  —  A  )  Hostilia  vicus  alluiltir  Pado.  Hujus 
inquilini,  pabulo  circa  deficienle,  imponunt  navibus 
alvos,  Pline,  21,12,  43.  Massilienses,  qui  nunc  in- 
quilini  videantur,  quaudoque  domiuos  regionum  fu- 
turos ,  Just.  43,  4. 

B)  Al  vero  te  inquilino,  non  enim  domino  perso- 
nabant  omnia  vocibus  ebi  iorum,  pendant  que  vous  en 
etiez  l'usurpateur  (et  non  le propriitaire),  tout  y  re- 
tentissait,  etc.  Cic.  Phil.  2,  41,  io5.  Jussit  inquilinos 
privataruni  aeditim  atque  insularum  pensionem  an- 
nuam  repraesentare  ftsco ,  les  locataires  des  maisons 
privies ,  Suet.  Ner.  44. 

C)  celui  qui  hahite  sous  le  meme  toit ,  compagnon 
ifhabitation  :  Inquilinus  ,  qui  eundem  colit  focum  , 
Fest.  p.  79,  Lind.  Vicinus  Novio  vel  inqiiilinus  Sit, 
si  qui>  Novium  videre  non  vult,  Mart.  1,  87,  12. 

II)  au  fig.,  habitante  passagire:  In  qtiarum  locum 
siibierunt  inquilina:  impietas,  peifidia,  impudicitia, 
Varr.  ap.  Non.  4o3, 28.  —  Enparl.  de  ceux  qui  assistent 
aux  lecons  d'un  maitre  sans  cn  profiter  :  Quos  ego 
non  discipulos  pbilosophorum ,  sed  inquilinos  voco, 
Sen.  Ep.  108.  Carcerum  inquilini,  piliers  de  prison, 
Ammian.  3o,  5.  Anima  inquilina  carnis ,  l'dme,  hute 
du  corps,  Tertull.  Resurr.  carn.  46,/iH. 

i  iit|  11 1 1 1  iiiis.  a,  um  ,  adj.,  etranger,  citoyen  de 
■contrebande  (  en  parl.  de  Ciceron,  qui  nitait  pas  ni 
aRome):  Iuquilinuscivis,  Sall.  Cat.  3 1,7.  Qui  habere 
amplius  velsedein  ,  veldignitatcm  suorumnalalium  11011 
queunt,  jugo  se  inqiiilinae  abjeclionisaddicuiit,  se  sou- 
■  mettent  d  /' humilialion  de  la  condition  ditranger 
domictlie,  Salvian.  Gub.  D.  5,  8. 

INQUINABULUM,  i,  n.  [inquino],  ordure ,  sa- 
lete,  souillure,  immondice:  Inquinabulum,  u.6Xuu.u.a, 
Gloss.  Philox. 

■  nquinamentura  ,  i,  n.  [inquino],  ordure,  sa- 
lete,  immondice  :  Si  neque  inquinatus  ab  aliquo  in- 
quinamentoislocus  fuerit,  Vitr.  8,  5;  <ie  meme,  Gell. 
2,  6,  25. 

inquinate,   voy .  inquinatus,   a  lafin, 

inquinatio,  onis,/.,  souillure,  vulgat.  Interpr. 
sapient.  14  ,  26. 

inquiuatus  ,  .1,11111,  voy.  iiiqiiinn  ,  a  la  fin. 

inquino,  avi,  atum,  v.  a.  1.  [  cumre,  selori  Fes- 
ttis  ,  p.  3<),  I.ind.  ],  souiller,  sa/ir.  —  I )  au  propre  : 
Ne  id  quidem  involucre  injicere  voluit,  vestem  111  ne 
iiiquiiiet ,  pottr  ne  point  salir  ses  vetements  ,  Plaut. 
Capt.  1  ,  2,  17.  Mentior  at  si  quid  ,  merdis  caput  in- 
/pnner  albis  Corvorum  ,  llor.  Sat.  1,  8,  37.  Kiuis 
opef  niteaiit  :  inquinel  arma  sittis,  '/'";  la  rouille  sa- 
lnse  te$  armes,  Ovid.  East.  4,  928.  < — •  at|uas  venenis, 
empoisonner,  infecler  les  eauz  ,  id,  Met.  14,  50 
Kgelem  injecto  lolio,  Ulp.  Dig.  y,  2,  37. 
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II)  att  fig.,  gdter,  corrompre  perverlir ;  flelrir, 
desltonorer  :  Siepe  uiius  puer  petulans  atqne  inipiiius 
iiiquinat  gregem  pueroriun ,  souvenl  il  snjfit  d'un 
enjaiit  corrompu  pour  gdter  tous  les  autrcs,  f^arr.  ap. 
Non.  i(>8,  7.  Quos  lu  si  soJales  vocas,  olficiosam 
amicitiam  nomine  iuquinas  ciiminoso,  tu  salis  1'amilii 
en  la  calomniaiit,  en  Itti  donnanl  itnnom  odieux,  Cic. 
Planc.  ig,  46.  Agros  tuipissimis  possessoiibus  inqui- 
naie,  id.  Pltil.  2,  17,  43.  <~  omiicni  splenJoreiii 
honeslatis,  satir  totit  1'ectat  de  1'honnetele,  ul.  Fin.  5, 
8,  22.  Idcirco  in  lianc  urbem  venisti  ,  ut  liujus  urbis 
juraet  exempla  corriimperesdomesticaque  imiiianitate 
inquinares,  id.  Dejot.  12,  23.  • — >  senatiim  ,  Liv.  9, 
46,  10.  r^  famam  alterius,  flitrir  la  riptitation  de 
qqn,  id.  29,  3^,  med.  <~  se  parricidio,  se  sotuller  d'uu 
parricide,  Cic.  Tusc.  5,  2,  6.  ~>  se  viliis  atque  flagi- 
tiis ,  se  souiller  de  vices  ,  id.  ib.  t,  3o,  72.  Fecunda 
culpx  sxcula  nuptids  Primiim  inquinavere,  et  gemis 
et  domos,  Hor.  Od.  3,  6,  18.  Jnpiter  inqtiiuavit  <ere 
lempiis  aiireum  ,  transforma  l  dge  d'or  en  un  vil  fer, 
id.  Epod.  16,  64.  —  De  la 

inquinatus,  a,  um,  part.,  sali,  souilli,  infecti. 
—  I)  au  propre  :  A)  Aqua  turbida  et  c.adaveribus 
inqiiinata ,  Cic.  Ttisc.  5,  34,97. 

B)  en  giner.,  temi,  altiri  par  une  couleur,  taclti  : 
Bis  murice  vellus  inquinalum,  toison  dcux  fois  teinte, 
salie  de  pourpre ,  Mart.  4>4>  6- 

II)  au  fig.  —  A)  Nisi  turpis  adolescenlia ,  nisi 
omnibus  Qagitiis  vita  inquinata,  Cic.  Rosc.  Am.  24, 
68.  Nihil  hoc  homine  egentius,  inliil  inquina- 
tins,  rien  de  plus  misirable ,  de  plus  souilli  qtte  cet 
homme ,  id.  Flacc.  22,  53.  Quse  sordidissima  illa 
quidem  est  ratio  et  inquinalissima,  mobile  odieux , 
ignoble,  id.  Off.  2,  6,  21.  Quis  in  voluptate  inquina- 
tior  ?  id.  Cat.  6,  i3.  Comitia  largitioneinquinata, 
Cic.  Qtt.  Petit.  cons.,  fin.  Nam  dexlra  pater  est  in- 
quinatiore,  Catult.  33,  3.  Sermo  inquinatissimus, 
langage  ignoble  ,  Cic.  Verr.  1,  5,  26. 

B)  en  parl.  de  lelocution ,  du  sty/e  :  peu  nob/e, 
ignob/e,  dilestable  :  Est  vitiosmn  in  verbis  ,  si  inqui- 
natum,  si  abjectum,  si  non  aptum,  si  durum,  si  longe 
petitum  ,  Cic.  Opt.  gen.  Or.  3,  7.  Splendidis  nomi- 
nibus  illuniinatus  est  versus;  sed  proxiinus  inqtiina- 
tus,  insuavissima  liltera  linitus,  id.  Or.  49,   i63. 

C)  qui  a  une  legire  teinture  de  qqche,  ligerement 
fami/iarise  avec  (I,  B.).-  Nam  litteris  satis  inquina- 
tus  est,  il  est  passab/emenl  lettri,  Pelr.  fr.  Trag.  46, 
Burm.  Diu  in  istis  vitiis  jacuimus,  elui  difficile  est, 
nonenim  inquinali  sumus,sed  infecli ,  Sen.  Ep.  5g, 
med. 

Adv.,  inqutnate,  sans  purete  (relalivement  au  choix 
desmots)  :~loqui,  Cic.  Brut.  37,  140;  id.  ib.  74, 
358. 

inquio,  ordinairement  inquam,  v.  dif.  3,  Prisc. 
10  el  4,  4  ;  Diomed.  1,  375  [dveTTu]  (les  formes  usitees 
sont  les  suivantes  :  liiquimiis  ,  Hor.  Sat.  1,  3,  66. 
Inquilis,  Arnob.  2,  44-  Inquiunt,  Cic.  Vcrr.-x,  4, 
14,  32.  Inquibat  (a/.  inquiebat),  id.  Top.  12,  5i. 
Inquisti ,  id.  de  Or.  2,  64,  25g.  Inquies  ,  Catull,  24. 
7.  Inquiet ,  Cic.  Verr.  2,  2,  18,  45.  Inque,  Ter. 
Heaut.  4,  7,  1.  Inquito,  Plaut.  Aul.  4,  10,  58,  et  Rttd. 
5,  2,  55).  dire.  —  I)  quand  on  cite  les  paroles  de 
qqn:  Ctim  respondissem  me  ex  provincia  decedere, 
Etiam  niehercules,  inquit,  ut  opinor,  ex  Africa  ?  Huic 
ego  jam  stomachans  fastidiose  :  Immo  ex  Sicilia,  in- 
quain  ,  je  riponds  que  je  viens  de  ma  province.  Ali! 
oui ,  me  dit-on ,  je  le  vois,  vous  revenez  d ' Afrique  ? 
Non,  vraiment,  repliquai-je  d'un  air  fdclte  et  didai- 
gneux  ;  cest  de  Sicile.  Cic.  Planc.  26.  Quiesivi  cogno- 
scereturne  signtim  ;  annuit.  Est  vero  inqiiam  signum 
quidem  notum?/W.  Cat.  3,  5.  Qtiasi  ipsos  induxi  lo- 
quentes,  ne  inquam  et  inquit  sxpius  interponeretur, 
je  tes  fais  parler,  pour  navoirpas  a  repcter  sans  cesse, 
dis-je  et  dit-il,  id.  Amic.  1,  3.  Romulus.  — Juppiler, 
iiiquit  ,  luis  jussus  avibus,  Liv.  1,  12,  4.  —  fi)  avec 
le  dat.:  Tum  Quiiictius  :  En,  inquit  mihi,  hax  ego 
patior  quotidie  ,  Cic.  Att.  5,  1,  3. 

B)  pour  ripiter  un  mol  en  y  insistant  :  Libera  per 
terras  iinde  haec  animantibiis  exstal,  Unde,  cst  haec, 
inquam,  falisavulsa  volunlas,  d'oii  vient,  dis-je,  cettc 
votonti  libre ,  Lucr.  2,  257.  Rex  maximo  conventu 
Syracusis ,  in  foro,  ne  quis  forte  me  in  crimine  ob- 
scuro  versari,  atque  allingere  aliquid  suspicione  ho- 
miiiiim  aibilrelnr,  in  foro  ,  inquam,  Syracusis  ,  sur 
la  place,  dis-je,  d  Syracusc,  Cic.  Verr.  2,  4i  29,  67. 
Htinc  uiuim  diem  ,  hunc  unum,  inquam  ,  hodiernuiii 
diem,  defende  si  poles,  ccjotir  seul,  oui,  ce  jour  settl, 
dis-je ,  id.  Phil.  2,  44,  112.  Per  niilii,  per,  inqiiain, 
milii  gratuin  feceiis  si ,  lu  me  feras  beaucottp,  oui, 
beaucoup de plaisir,  si,  id.  Att.  1,  20;  7.  Delectorenim, 
iquamquam  te  nun  possum  ,  ut  ais ,  corruiiipeic  ;  dc- 
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leclor,  inquam  ,  et  hmilia  veslia  et  noiiiwn: .  j,-  me 
rejouis  ,  dis-je  ,  id.  Fm.  2,  22,  72. 

II)  dans  les  objections ,  ripoiidant  a  ntilre  :  dtt-on, 
mais  dira-t-on  /  Cclera  fiinebna,  qinbin  lncliis  au- 
gelur,  duodrciin  siislulei  1111I.  Hoiiiiin  inqint  !  sc  lex; 
inortuo  ne  ossa  legilo,qiio  post  lnnns  laciat ,  timtti 
les  antres  ceremomrs  ftitiebres  qui  ajotilent  au  drnil, 
les  Douze  Tables  les  ont  retranchees.  Qnoit  «<•  r*. 
cuedle  point ,  disent-etles  ,  les  os  dtin  niort  tifiu  de 
cetibrer  plus  tnrd  les  ftinirailles  ,  Cic.  Leg.  2,  24, 
69.  Hoc  vosCluenlio  pttlatis  obesse  oportere  :  <|naui 
ob  causam?  Si  ex  lege  subsortitus  non  erat  Juniut, 
aut  si  in  legem  aliquando  11011  jnraverat  idcirco  illius 
damnatione  aliipiid  de  Clueutio  judicabalui  ?  Non, 
inquit,  scd  ille  idcirco  bis  legibus  condeniiiatus  <si  , 
quod,  etc,  vame  qtiestion,  dit  mon  adversaire  :  it  fut 
eondamne  aux  termes  de  deuc  lots ,  pour,  id.  Cltient. 
34,  92.  \on  magis  qiiisquam  eodem  tempore  et  iralus 
potest  esse,  et  vir  bonus ,  quam  *ger  et  sanus.  rsun 
polest,  inquit,  omnis  ex  anuno  ira  tolli,  nec  hominis 
natura  palitur,  Sen.  de  lra,  2,  12. 

inquit,  est  souvenl  supprimi  par  e/lipse  :  Tiir- 
pemque  aperto  pignore  errorem  probans,  En,  htc 
declarat  quales  sitis  judices,  Phtedr.  5  ,  5  ,  38  ;  de 
meme ,  id.  1  ,  3o,  7  ;  Ter.  Hec.  1,  2,  73  ;  Val.  Flacc. 

1,  692. 

//  est  souvent  aussi  emp/oyi  par  pleonasme :  Exce- 
pit  Demochares  :  Te,  inquit,  suspendere,  Sen.  Ira  2 3. 
Hoc  adjunxit :  l'ater  ,  inquit,  meus,  il  ajouta  ceci  : 
Mon  pire ,   dil-il ,  Nep.  Hann.  2  ,  2. 

Souvent  on  le  ripite  :  Mibi  vero,  iiiquil,  Cotla  , 
videtur  ;  sed  ut  hic ,  qui  intervenit,  etc.  —  Quamob- 
rcm,  inquit ,  "Vellei ,  nisi  niolestiiin  est,  Cic.  N.  D. 
1,7,  17.  Crassus,  numqiiidnam,  inquit ,  uovi  ?  Nihil 
sane,  inqnit  Calulus;  etenim  viJes  esse  ludos :  sed 
vel  lu  nos  ineplos  licet  ,  inquit ,  vel  nioleslos  putes, 
cum  ad  me  iuTusculanum,  inquit,  heri  vesperi  venis- 
set  Caesar  de  Tusculano  suo,  dixit  ,  id.  De  Or.  1,  3, 
i3.  Dicam  equidem,  Csesar  inquit  ,  quid  inlelligam  ; 
sed  tu  et  vos  omnes  hoc  ,  inquit  ,  mementote  ,  id.  ib. 

2,  74,  298. 

inquiro,  sivi ,  situm  ,  v.  a.  3.  [  quaero  ],  recher- 
cher,  cltercher  d  dicouvrir.  ^-\)au  propre  :  Vera  ilkt 
honestas ,  quam  natura  maxime  inquirit,  ce  viritable 
honnetir,  le  seul  que  la  nature  nous  porle  d  1  echercher , 
Cic.  Tusc.  3,  2,  3.  Priusquam  ordiue  omnia  inquisis- 
sent,  avant  qu'iis  eussenl  porti  lettr  enquele  sur  toute 
chose  en  procidant  avec  ordre,  Liv.  22,  7,  11.  Ad 
sedes  inquirendas  proliciscunttir  Partheniae  ,  afin  de 
chercher  un  lieit  pour  s'y  etablir,  Just.  3,  4- 

II)  mitaph.,  rechercher,  itudier,  approfondir, 
examtner,  sonder,  scruler.  —  A)  Inquire  in  ea 
quae  memoriae  sunt  prodita  ,  consulte  les  traditions  , 
Thistoire,  Cic.  Leg.  1,  1,4.  Ne  parum  diligenler  in- 
quisisse  de  opere,  quod  aggressi  sumus  ,  videremur, 
pour  ne  pas  parailre  avoir  peu  iludti,  peu  appro- 
fondi  la  matiire  que  notis  avons  entrepris  de  traiter, 
Quint.  3,  ir,  med.  ~  vitia  alicujus,  recherc/ier  les 
defauls  de  q<]n,  les  iplucher,  Hor.  Sat,  1.  3,  28.  ~ 
quid  sit  furere  ,  rechercher  ce  que  cest  que  ta  folie, 
id.  ib.i,  3,4i. 

B)  en  t.  de  droit,  faire  une  enquete ,  recherchrr 
les  elements  d'une  accusatioti  contre  qqn ,  instruire  itn 
procis  :  Cum  ego  diem  inquirendi  in  Siciliam  per- 
exiguam  poslulavissem  ,  Cic.  Verr.  1,  2,  6.  Scis  ttt 
illum  accusationem  cogitare  ?  inquirere  in  compelilo- 
res  ,  testes  quaerere  ,  faire  une  enquete  enlre  ses  com- 
petiteurs ,  id.  Mur.  21.  ~  de  rebus  capitalibus , 
Curl.  6,  8.  Inquisitum  missi  de  iis  ,  quorum  ,  elc. 
Liv.  40,  20,  3. 

C  )  en  genir.  faire  dcs  recherches  sur  qqclte  ,  re- 
chercher  :  Nimium  inquirens  in  se ,  atque  ipse  sese 
observans  ,  metuensque  ne  vitiosum  colligeret ,  eliam 
verum  sanguinem  deperdebal,  aforce  de  s'observer  e* 
dexercer  sur  /ui-meme  tine  critique  minutietise  ,  en 
evitant  1'enflure  ,  il  perdail  jusquau  verilable  embon- 
point,  Cic.  Brut.  82,  283.  <~  in  patrios  annos,  s'in- 
former  des  annees  qui  restent  d  vivre  d  son  pere , 
Ovid.Mel,  1,  148.  Fama....  totum  loquiril  iu  orbem, 
id.  ib.  12,  63.  Obstilit  oceanus  in  sesimul  et  in  Her- 
culem  inquiii,  Tacit.  Germ.  34.  — -  De  /d 

inquisitus,  a,  um,  Pa.,  reclterche,  qui  a  ite 
1'ohjct  d'ttne  enquete ,  d'une  ctude ,  etudie  :  Juvems 
rem  inquisitam  ,  ne  quid  incompeitum  deferret  ad 
con.siilem  delulit ,  Iav.  10,40,  io.  Flaminii  corpns 
magiia  cum  cura  inquisiluni  11011  invenil,  il  cliercha 
avec  grand  soin  le  corps  de  Flaminius  el  ne  le  rettoma 
pas  ,  id.  11 ,  7,  5. 

inqulsite  ,   voy.  anqttisile. 

iiiqulNllio,  onis,  /.  [inquiio],  aclion  de  cher- 
iltcr,  rcthcrclie,  ittvcsligation,  —  I)  au propre  :  Sed 
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iii  cave  iuquiailioni  iiiilii  sis ,  mais  prends  garde  <!<■  U 
taire  chercher,  que  j'aie  a  courir  apres  loi ,  PlattJ. 
Cas.  3,  i,  fin.  Amyntamin  Macedouiara  aJ  iuquisi- 
tionem  novui  um  militum  niisit  ,  pour  recruter  de 
noweaux  toldats  ,  potir  lever  des  recrues ,  Curt.  4, 
C.  «~  corporuni,  recherche  des  corps ,  des  cadavres 
pour  les  enterrer ,  Ptin.  8,  3o,  44. 

II)  mitaph.,  recherche,   investigation ,  poursuitrs. 

A)  en  giner.,  Hominis  est  propria  veri    inquisilio 

atque  invesligatio,  la  recherclte  et  Vinvcstigation  de 
la  verili,  Cic.  Off.    I.  4,  i3. 

B)  particid.,  ent.de  droit ,  en  parl.  du  ptaignant 
qui  cxamine  ta  vie  dc  Vaccusi,  et  qui  cherche  des 
mojtns  de  le  perdre,  information ,  enqttite  judiciairc, 
instritction  :  Ecquem  exislimatis  unqtiam  11II.1  in 
provincia  reum  ubsentem,  contra  inqiiisilionem  ac- 
cusaloi  is  ,  tantis  opibus  esse  defensiim  ?  contrc  les 
informations  de  l'accusateur,  Cic.  Verr,  2,2,  4, 
14.  Non  placet  mihi  inquisitio,  candidati  praenuncia 
repulsae  ,  tnquile  contre  le  candidat ,  id.  Mui:  21, 
11.  ~  .1111111. i  ,  une  annic  accordct  pour  recueillir 
des preuves,  Tac.  Ann.  i3, 43.  Poslulare  inquisitionem 
in  aliquein,  demander  1'autorisation  d' injormer  contre 
qqn  ,  Plin.  Ep.  3,  9.  Dare  inquisitionem  alicui ,  ptr- 
mettre  a  qqn  iVinformer,  id.  ih.  5,  20.  Agere  inquisi- 
lionem,  dirigerune  informalion,  Piin.   29,   1,8. 

inqulsltlvus,  a,  um,  porte  011  apptiqui  a  la  re- 
cherchc  du  vrai,   floetlt.  Aristol.  topic.  1,  2,  p.  663. 

inqulsltor,  oris,  m.  [inquiroj,  celtti  qui  re- 
cherche.  —  I )  au  propre,  cclui  qni  ipie  les  person- 
nes  suspectes ,  agent ,  espion  :  Serulalur  vesligia 
(canis)  alipie  perseqnitur  ,  comitantem  ad  feram  in- 
quisitorem  loro  trahens  ,  le  chasseur,  cettti  qui  guette 
lc  gibier,  Plin.  8,  40,  61.  Ut  piope  per  singulas 
nocles  coinmutare  latebras  cogeretur,  seque  ab  iiiqui- 
sitoribus  pecmiia  redimere,  Suet.  Cces.  1. 

II)  mitaph.,  celui  qtti  recherche  avec  soin,  quifait 
des  investigations,  investigateur,  chercheur.  —  A) 
en  genir  :  Non  eniin  vocabulorum  opificem  ,  sed  re- 
rum  inquisitorem  decet  esse  sapienteni,  Cic.fr.  Acad. 
ap.  August.  contr.  Acad.  2,  11.  i~rerum  nalura:, 
iiaturalistt ,  invesligatcur  de  la  nalure,  Sen.  Qu.  N. 
6,  i3. 

B)  plcignant  011  avocat  du  plaignant,  qui  fait  des 
enquitts  pour  instruire  une  cause  :  juge  instrticleur  : 
Ille  Achaicus  inquisilor  neBrundusium  quidein  venit, 
Cic.  Vcrr.  1,  2,  6.  Norbanus  legatus  et  inquisitor 
veum  postulavit,  Plin.  Ep.  3,9,  29.  Inquisitorem  ha- 
bebat  veterem  ainiciim,  Scn.  Ben.  5,  23;  de  mimt 
Tac.  Ann.  i5,  66. 

inquisitus,  a,um,  voy.  inquiro,  a  lafin. 

inriitlo,  voy.  irrado. 

in-reetus,  a,  uni,  adj.,  qui  liest  pas  droit,  tortit, 
oblique :  Vulpinari  dictum  est  ab  inrecto,  seu  intorto 
vulpiiiin  cursu  ,  'Non.  1,  226. 

inr.,  cherchez  par  irr.  tous  les  mots  commencant 
par  inr. 

inssevio,  is,  ire,  entrer  en  fureur,  Cassiod. 
Variar.  1,37. 

in-saliinris,  e,  adj.,  malsain,  insalubre.  —  I) 
au  proprc,  nuisible  a  la  santi  :  Funduni,  sicut  ne  fe- 
cundissinii  quidem  soli ,  cum  sit  insalubris;  ita  nec 
effeti  ,  si  vel  saluberrimus  sit,  parandum  ,  Plin.  18, 
5  ,  6.  Manet  quod  est  gravius,sordidius,  insalubrius, 
Gell.  19,  5,  7.  Vinum  fumo  inveteratum,  insaluber- 
rimum  est,  Plin.  2.3,  1,  22.     , 

II)  melaph.,  intttile,  qtti  ne  sert  a  rien  :  Meridiem 
vineas  speclare  colono  insalubre  est ,  Plin.   17,   2,  2. 

Adv.  insalubiiter,  d'une  maniere  malsaine ,  insa- 
lubre ,  nuisible ;  —  d'unt  maniere  inutite ,  qui  nt 
rcmedie  arien  :  Loco  et  causae  huic  non  insalubriter 
coaptatur,  Salv.  in  avar.  3.  ^>  indulgere  uat  111  x ,  id.  ib. 

iu-saliitaris,  e,  adj.,  qui  ne  serta  rien  :  Li- 
:et  iusalutaienon  eritFotis  illa  tenletur,  Appul.  Met. 
2,  p.    102  ,  Oud.  (fausse  lecon  pour  salutare). 

iu-salutiltus,  a,  um  ,  adj.,  non  salue  :  Annis 
jam  multis  insalutatus,  Sidou.  Ep.  4,  10.  Dans  Virg. 
/En.  9,  208,  en  tmese  :  Inque  salutatam   linquo. 

in-saiiiiltilis,  >-,  adj.,  qiti  ne  peut  elre  gueri, 
mcurable.  — l)aupropre  :  Insanabilis  morbus,  Cic. 
Tusc.  5,  1,  3.  Insanabili  veneno  morsus inficitur,  vtnin 
mortel,  Pitn.  7,  i5,  i3. 

II)  au  fig.y  incurable,  qtt'on  ne  peut  reparer  ott 
sauver,  trreparable  :  Insanabiles  contumelia; ,  011- 
trages  irreparables  ,  Cic.  Or.  26  ,  89.  Insanabile  in- 
gemum,  Liv.  1,  28,  9.  Lajtari ,  quod  nihil  tristius  , 
nec  insanabilius  esset ,  id.  28,  25  ,  7.  Insanabili  leto 
perire,  Pltn.  24,  I7,  io.  Caput  insanabile  tribus  An- 
ticyris,  cervcau  que  trois  Anlieyres  ne  sattraient  gtterir 
(tottt  1'hellebore  de  trois  iles  commt  Anticrrt),  Hor. 
A.  P.  3oo.  J     ' 
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Adv.  insanabililer,  dune  manicre  incurable  ,  sans 
remede  :  Ctiin  animi  morbo  insanabiliter  a:gro,  Marcell. 
et  Faust.  iu  libr.   Prec.ad  lmp.  p.  19,  ed.  Sirmond. 

INSANCTUS,  a,  11111,  adj,,  non  saint  :  Insanctus, 
6  (ir)  ocyioz,  Gloss.  Gr.  Lat. 

insiine  ,  voy,  insantis,  a  ta  fin. 

insania,  a>,  f.  [  insanus] ,  folie  ,  comme  qualite  , 
i/eraison,  demence,  conduite  insensee. — A)  Nomen 
insaniie  signilicat  mentis  ajgrotatiouem  et  morbum,/e 
mot  insania  marque  un  elal  matadif  de  Cdme,  Cic. 
Tusc.  3,  4,  8.  Sanitatein  auimoriim  posilam  in  tran- 
quillilale  qtiadam  conttauliaque  censebant  :  his  rebus 
meiitem  vacuam  appellaruut  insaniam ,  proplerea , 
quod  in  perturbato  animo,  sicut  in  corpore,  sanitas 
esse  non  possit ,  id.  ib.  3,  4i  9-  Furotein  esse  rati 
sunt ,  mentis  ad  omnia  cacitalem  :  quod  cum  majus 
esse  videatur,  quam  insania,  lamen  ejusmodi  est,  tit 
furor  in  sapientem  cadere  possit ,  11011  possil  insania, 
id.  ib  3,  4,  11.  Concupiscere  aliquid  ad  insaniam,  de- 
sirer  ttne  cltose  jusqud  lafolie,  a  en  perdre  la  tete, 
avec  fureur ,  id.  Verr.  2.,  2,  35,  87.  Favere  alicui  ad 
insaniam,  avoir  pour  qqn  1111  gotit  qtti  va  jttsqua  la 
jolie,  Suet.  Cal.  55.  Adigere  ad  insaniam,  fairt perdre 
la  tete  a  qqn,  le  rendre  fou,  Ter.  Adelph.  1,  2,  3i. 
Scelerata  insania  belli ,  la  criminetle  furtur  dt  la 
guerre,  Vtrg.  Mn.  7,  461.  ^stuat  ingens  Uno  in 
corde  pudor  mixtoque  insania  luctu  ,  id.  ib.  10.,  871. 
—  P)  plur.  :  Larvae  hunc  atque  intemperiae  insaniseqtie 
agitant  senem,  Plaut.  Attl.  4,  4,  t5.  Incideram  in  ho- 
inintim  pugnandi  cupidorum  iusanias ,  fetais  tombe 
dans  tafotic  des  hommes  qui  veulent  combatlre,  Cic. 
Fam.  4,  1,  1. 

B )  folie,  commc  maladie,  transport  au  cerveau , 
frenesie  ,    Cels.i,  18. 

II )  au  fig.  —  A)  folits  ,  deptnses  cxcessives,  folles 
depenses ,  grandeur  demesttree  :  Ea  villa,  qua;  nunc 
est*,  tanquam  philosophia  videlur  esse,  qiia?  objurget 
ceterarum  villarum  insaniam  ,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  1,  2, 
5.  «-^libidinum  ,  passions  desordonnees,  id.  Sitll.  23, 
70.  Ut  appareret,  quam  ab  sano  iniiio  res  in  hanc, 
vix  Ofjulentis  regnis  tolerabilem,  insaniam  venerit , 
cn  cluit  venut  d  cettt  follt  dissipation,  Liv.  7,  2,  i3. 
<~  mensarum ,  folks  prodigalitej  pour  lalable,  Pliii, 
i3,  i5,  29. 

B)  enparl.du  style  :  Insulsitatem  et  insolentiam, 
lanquam  insaniam  quandam  orationis,  odit ,  ecarts 
d'une  eloquence   en  de/ire ,  Cic.  Brut.  82,  284. 

C)  dclire poetique  :  Audilis?  an  me  ludit  amabilis 
Insania  ?  audire  et  videor  pios  Errare  per  lucos,  Hor. 
en  Od.  3,  4,  6. 

Insfiiii  Montes,  Liv.  3o,  39;  Claudian.  B. 
Gild.  v.  5 11.  sq.;  Flor.  2,  6;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  35;  /irobabl.  i.  q.  toc  Maiv6u.=va  oat), 
Ptot.  3,3;  £i\itjb'T.ia.bpi\,Pausan.  Phoc.  c.  17;  montagne 
de  Sardaigne,   s'etendait  du  N.  au  S. 

itisiiiilbilis,  e,  adj.  [insanio],  fou ,  insense  : 
Iusanibili  furore  correpti ,  Lactant.  4,  19.  lecon  dott- 
teuse. 

insaiiio,  ivi  et  ii ,  itum ,  v.  n.  4.  [insanus], 
ilrt  fou  ,  insensi,  st  condttirt  en  insense,  avoir  perdtt 
la  tite ,  nelrt  pas  .dans  son  bon  sens ,  dilirer,  ex- 
travaguer  par  1'effel  d'une  passton  violente.  —  I)  au 
propre  :  Insanire  ex  amore,  itre  jou  d'amour,  Plaul. 
Merc.  2,  2,  53.  Homo  insanibat  (p.  insaniebat), 
faisait  une  riclamation  folle,  Ter.  Phorm.  4,  3,  37. 
Usqueeoest  commolus,  ut  iusauire  omnibusac  furere 
videretur,  //  fut  imtt  si  vivement  qtiil  parut  d  tout 
le  monde  avoir  perdtt  ta  raison  Cic.  Verr.  2,  4,  18, 
39.  Ain'  tandein  ?  Insanire  tibi  videris  ,  quod  imitere 
veiborum  meorum,  ut  scribis,  fulmina?  itre  dans  le 
dclire  ,  id.  Fam.  9,21,  1.  Adhuc  certe ,  nisi  ego  in- 
sanio  ,  stulte  omnia  et  incaute,  d  moins  qtte  je  ne  sois 
fott ,  que  je  iCextravague  ,  id.  Att.  7,  10.  «>-■  ex  inju- 
ria,  ilrt  fou  par  suite  d'unc  injttsticc  dont  on  est  la 
victime  ,  Ter.  Adelph.  2,  1  ,  43,  et  Liv.  7,  3g.  ~ 
cum  ralione,  itre  fott  de  sang-froid,  Ter.  Eun.  1,  1, 
18.  ~  certa  ratione  modoque,  fairt  des  foties  mellio- 
diquts ,  deraisonner  raisonnablement,  Hor.  Sat.  2,  3, 
271.  —  En  parl.  des  animattx  :  Alligaii  ad  praesepia 
oportet,  donec  purgentur,  insanire  enim  solent,  Plin. 
2,  1 1.  76. 

II )  metaph.,  fairt  des  folies  ,  agir  comme  un  fou : 
Quid  opus  fuithoc,  hospes,  sumtu  tanto,  nostra  gra- 
tia?  Iusanivisli  hercle  ,  qti etait-il  besoin  ,  cher  hdte  , 
de  faire  pour  nous  tant  de  dipenses?  Tu  as  fait  des 
foties,  Ptattt.  Mit.  3,  1,  160.  Amavi  equidem  olim  in 
adolescentia  :  Veiuni  ad  hoc  exemplum  nunquam  ut 
nunc  insanio,  mais  je  tiai  jamais  pottssi  1'amour  d  ce 
degre  de  passion  011  defitreur,  id.  Merc.  2,1,  40.  In- 
sanire  libet  quoniam  tibi,  Virg.  Ecl.  3,  36.  ~manu, 
1  en  parl.  de  la  fttreur  des  combattants,  Slat.  Tlitb.  3, 
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668.  —  En  parl.  dtt  style  :  Vitiosuni  et  corriiptiiin 
dicendi  geuus,  quod...  specie  libertalis  insauit,  qtti 
extravagiie,  sotts  prelextc  de  tiberte :  Qnint.  12,  10. 
—  En  parl.  de  ta  manie  de  bdlir  :  Tainelsi  in 
Tusculaiio  quidem  coepi  insanire,  et  in  iisdem  fun- 
damenlis  sdificare,  ma  folie  a  commenci  it  ma  maison 
de  Tttsctilum,  Auct.  ad  Heren.  4,  5o,  63.  Insanit 
statuas  eniendo,  il  a  la  rage  dacheter  des  statues, 
Hor.  —  En  parl.  de  ta  folie  amoureuse  :  Omnes  : 
Uude  amor  iste,  rogant,  tibi  ?  Venit  Apollo  :  Galle, 
quid  insanis  ?  Totts  te  demandent  :  D'o'u  tt  vitnt 
cet  amour  i>  Apollon  vint ;  it  tt  dit  :  Gatttts  ,  pour 
quoi  cttte  folie  ?  Virg.  Ecl.  10,  21-22.  —  (3)  avec 
Tacc.  :  < — >  errorem,  Hor.  Sat.  2,  3,  63.  < — >  soleinnia, 
id.  Ep.  1,  1,  ioi.  <~  stultitiam,  id.  Sat.  2,  3,  3oi. 
<^>  anioies  alicujus,  itre  eperdument  amourettx de  qqn, 
iaimer  d  la  folie ,  Prop.  2,  25,  25.  Hilarem  insaniam 
insanire  ac  per  risura  furere  ,  ilre  gai  dans  sa  Julte, 
ei  furieitx  att  miliett  des  rires ,  Sen.  V.  B.  12.  — 
•f)  avec  la  pripos.  in  et  Vacc.  :  ~  in  libertinas, 
dissiper  foilement  sa  fortune  avec  des  ajfranchies , 
faire  des  folies  pottr  etles ,  Hor.  Sat.  1,  2,  49.  ■—  S) 
impers.  :  Domus  in  qua  toliens  aut  insanitur  a  patre  , 
aul  peccalur  in  liberos  ,  oit  le  pere  fail  des  folies , 
Sen.  Contr.  2,9. 

insanitas,  alis,  f.  [insanus],  ilat  maladif ,  ma- 
ladie  de  celui  qtii  nest  pas  sain  d'esprit:  Nomen  in- 
•  .ini.i  siguificat  mentis  aegrolalionem  el  morbum,  i.  e. 
insanitatem  et  jegiotum  animum  ,  Cic.  Tttsc.  3,  4,  8. 
Sapientia  sanitas  sit  animi ,  insipieutia  aulem  quasi 
iusanilas  quxdam,  id.  ib.  3,5,  10;  voy.  Varr.  ap. 
Non.  122  ,  28. 

insattiens,  partic.  (/insanio. 
insiiniter,  udv.;  voy.  insanus,  d  la  fin. 
i  11-siinus  ,  a,  um  ,  adj.,  qui  n'est  pas  sain  ,  ma- 
ladc,  en  parl.  de  tdme.  —  I )  au  propre,  insensi, 
qui  n'a  pas  sa  raison ,  qtti  liest.pas  dans  son  bon 
sens,  Jott  :  Quod  idem  contigit  insanis  ,  ut  incipien- 
tes  furere  seutiant,  la  mime  chosc  arrive  dans  la 
dimence,   Cic.  Acad.  2,  17,52. 

II)  metaph.,  quiagit  en  insensc,  qui  fait  desfolies, 
extravagant,  deraisonnablt  :  -7—  A)  Hic  omnes  prorsus 
ex  stultis  insanos  fecil,  Ter.  Eun.  2  ,  2,  23.  Acrior 
et  insanior  cupiditas ,  Cic.Verr.  2,  4,  18,  3g.  Insa- 
nissinia  concio,  assembtee  tumultiteuse ,  id.  Mil.  17, 
45.  Homiuem  longe  audacissimum ,  et,  quod  inter 
omues  constat,  iiim  inter  eos  qui  ipsi  quoque  iusa- 
nitinl,  insaiiissimtim,  1'homme  le  plus  extravagant , 
id.  Rosc.  Am.  12,  33.  Caedisque  insana  cupido  ,  la 
rage  dtt  meurtre ,  Virg.  JEn.  9,  760.  ~  amoi'  duri 
Martis,/</.  Ecl.  10,  44.  Insano  verba  tonare  foro, 
le  Forttm  bruyant ,  Prop.  4,  1  ,  i34.  Nec  ferrea  jura 
Insanumque  Forum  aut  populi  labularia  vidit,  le  Fo- 
rnm  insensi,  qui  s'agite  aveugliment,  id.  Georg.  2, 
5o2.  Omnis  et  insana  semita  nocte  sonat,  les  sentiers 
oit  lcs  femmes  se  livrent,  la  nuit,  d  leurs  transports  fu- 
riettx  el  bruyants  ,  id.  4,  8,  60.  Insani  enses,  glaives 
fmieiix ,  Calpurn.  Ecl.  1,  5g. 

B)  en  parl.  des choses ,  dimesuriment grand,  exces- 
sif,  prodtgieux  :  Iusani  feriant  sine  litora  tluctus,  les 
flots  dichainis ,  furieux,  Virg.  Ecl.  9,  43.  Insani 
venli,  les  vents  furieux,  Tibull.  2,  4.  9.  De  mimt  : 
~  viresAuslri,  Ovid.  Met.  12,  5io.  Insana  capreae 
sidera,  Hor.  Od.  3,  7,  6.  Insanae  vites  ,  vignes  qui 
donnent  trois  recoltes,  Plin,  16,  27,  5o.  Insani  mon- 
tes  ,  montagnes  tres-ilevits  ,  d'une  prodigieuse  hau- 
teur,  Liv.  3,  3g,2;  Flor.  2,  6;  Claud.  B.  G.  5i3. 
C  )  qui  provoqttt  la  folit ,  qui  rtnd  furitttx  :  Lau- 
rum  insanam  vocant,quoniam  si  quid  ex  eadecerptum 
inferatur  navibus,  jurgia  fiunl  donec  abjiciatur,  Pltn. 
16,44,  89.  Insana  berba,  kerbe  qtti  rend  fott,  Se- 
ren.  Samm.  20.  Insana  fames,  faim  qui  porte  d  la 
folic  ,  Lucan.  7,  4i3. 

D)  exageri,  excessif,  immodiri,  dimesuri,  dirai- 
soimable,  dimesuriment  grand  :  Arae  quas  ille,  pra?- 
ceps  amentia,  coesis  prostratisque  sanctissimis  lucis, 
substi  tictionum  insanis  mofibus  oppressetat,  vous  qtiit 
avait  icrasis  sotts  le  poids  de  ses  folles  constriictions, 
Cic.  Mil.  3i,  85.  Substructiones  Capitolii  insanae,  les 
gigantesqttcs  construclions  du  Capitote,  Plin.  36,  24, 
2.  Insanus  labor,  travail  excessif,  Virg.  JEn.  6,  i35. 
Insana  trepidatio,  Liv.  32,  17,  16.  Cum  stupet  iusanis 
acies  fulgoribus,  Hor.  Sat.i,  2,  5. 

E)  enparl.  de  I' enthousiasme  prophitique  :  lusanam 
vatem  aspicies,  quae  rupe  sub  ima  Fata  canit,  Virg. 
&n.  3,  443. 

Adv.  l.insane,  iVunemanierc  folle,  cleraisvnnabte, 
d  Vexces  :  —  I)  att  propre  :  Bonum  est  pauxillum 
amare  sane  :  insane  non  bonum  esl,  il  est  bou  d  aimer 
ttn  pett ;  il  liest  pas  bon  d ' aimer  d  lajo/ie,  avec  Jti- 
reur,  Plaut.  Curc.  1,  3,  20.  —  Comp.  In  silvam  11011, 
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ligna  fom  insanius,   Bor.  Sat.   i,  n>,  3/,.  Superl. 
Insanissiine  desperare,  Attgutt.  Ep.  238. 

II)  metanh.,  ,t'itne  maiiirre  excesstve,  exeetlive- 
mettt,  ftiriritsrnirnt,  braiicmip,  grniulrnirnt  :  Esiiricns 
insanebene,  Plaut.  Mtl.  i,  i,  24,  cf.  I '  arr.  L.  /..  7,  5, 
97,  86.   _ 

2.  insanlter,  lieatiroiip.  vivemenl,  dcinesnrcmeiit: 
Ludil  iiiniiiiin  uisaniter,  Pompon.  op.  Non.  5og,  >', 
ct  Prisc.  i:"i,    1010. 

3.  iiisaiuini  ,  brancoiip,  exccssivrmrnt.  enorme- 
ment  :  Quid  poiiicum?  T/t.  Insaniim  bonam ,  ct  le 
Poitiquc?  —  Kiiormcmcnl  bean,  Plattt.  Most.  3,  3,  5. 
Insanum  magnum  molior  negotium,  id.  Bacclt.  4,'5,  i. 
Insaiiiiiii  valde  nterque  deanial,  id.  Fragm.  ap.  Nott. 
137,  2°. 

insitpiens,  voy.  insipiens. 

insaporo,  Sre  =  Saporo,  i.  v.  a.  donner  un  gotit, 
iine  savenr  ou  du  golit,  de  la  saveur  :  <~  vina  maiinis 
permixtionibus,  I  assiod.  Variar.  12,  4. 

in-satlabilis,  e,  adj.,  insattable,  qiion  ne  peut 
rassasier.  —  I)  dans  te  sens  pussif :  Natura  incst  men- 
tibns  nostris  insatiabilis  qiiaedam  cupiditas  veri  vi- 
sendi  ,  /a  natnre  a  mis  dans  nos  dmes  uii  insntialilc 
disir  de  connattre  la  -vcrite,  Cic.  Tusc.  1,  19,  44. 
Insatiabili  gaudio  compleri,  icl.  il>.  5,  25,  70.  Insalia- 
bilem  erudelitatem  exertere,  drptoyer  utic  cruanic  que 
rien  ne  peut  assouvir,  id.  Phit.  11,  3,  8.  Est  liiinia- 
nusanimus  msatiabilis  eo,  quod  fortuna  spondet,  Liv. 
4,  i3,  4.  —  P)  uvec  le  gen.  :  Iusatiabilis  sanguinis, 
allere  de  sang,  Jttst.  1,  8.  Pectus  insaliabile  laudis, 
insatiable  de  gloire,    Val.  Max.  8,  14,  3. 

II)  dans  le  sens  aclif,  qtti  ne  rassasie  pas,  dont  011 
ne  se  rassasic  pas,  dont  011  ne  peut  se  lasser  :  Terra 
universa  ccrnalur  vestita  floribus,  herbis,  arlioribus  , 
frugibus  :  quoi  um  ouiniiini  inrrcdibilis  niultitudo  insa- 
tiabili  varictate  distinguiiur,  Cic.  N.  D.  2,  39,  38. 
Nulla  est  eniminsatiabiliurspecies,  nulla  pulchi  lor,  id. 
ib.  2,  62,  i55. 

Adv.,  sans  pouvoir  etre  rassasic :  Insatiabiliter  delle- 
mus ,  aeteintimque ,  Lucr.  3,  920.  In  re  inani  insatia- 
biliter  desidere,  Plin.  Ep.  9,  6,  3.  Insatiabililer  parare 
prosperam  memoriam  sui,  sc  preparer  sans  reldclte 
une  immortalile  glorieuse,  Tac.  Ann.  4,  38.  <~  opes 
congerere,  entasser  richcsses  sur  richesscs  sans  jamais 
assouvir  sa  cttpidite,   Lact.  Ep.  3. 

insiitlabllitas,  atis  ,  f.  [  insaliabilisl,  insatiahi- 
tite  :  Quantos  nndique  insatiabililas  colligerc  potuit 
canes,  Ammian.  3i,  4- 

insatiabiliter,  -voy.  insatiabdis,  a  la  fin. 

in-satiatus,  a,  um,  adj.,  non  rassasie,  inassonvi ; 
insatiable:  Insatiatus  ardor  eundi,  Stat.  Theb.6,  3o5. 

iii-siit  iclas  .  atis,_/.,  appetit  insatiablc :  Quoruni 
animis  avidis ,  al(]ue  insatielalibus ,  Neque  lex  neque 
tutor  capere  esl  qui  possit  moduni  ,  (les  avarcs)  dont 
finsatiable  cupidite  bravc  toittes  les  puissances  et  ne 
connait  ni  loi  ni  mestire,  P/aitt.  Aul.  3,  5,  i3. 

i  11-s.it  Tvus,  a,  uni,  adj.,  qtti  nc  sc  sime  point  et 
qui pousse  de  soi-mente  :  Hoc  insativum  rumex  vocatur, 
Pltn.  19,  12,  60.  Fausse  lecon  pour  :  in  sativis. 

in-satiirahilis,  e,  adj.,  insatiable,  qiion  ne 
peut  assonvir  :  Mancbal  insalurabile  abdomen,  copiae 
deGciebant  ,  Cic.  Sest.  5i,  110.  <~  sanguinis  humani, 
insatiabte  de  sang  liiimain,  Oros.  3,  18. 

Adv.,  sans  /,0111011  elre  rassasie  :  Annisque  praeteri- 
tis  insalnrabililer  expletur,  Cic.  N.  D,i,  25,  64.  Ve- 
nant.  Carm.  39,  79. 

in-saturiitns,  a,  um,  adj.,  non  rassasie,  inas- 
souvi  :  Noverca  insaturata  odiis,  Avien.  Pkeen.  Arat. 
i83. 

■  n-satiirns,  a,  um,  adj.,  insatiable.  Eltanlis  im- 
plevit  pra'dia  rebus ,  Insalurus,  Cotipp.  Joann.  3, 
368. 

inscalpo,  voy.  insculpo. 

insi  nlplus.  voy.  insculptus. 

insremlo,  endi,  ensum,  i>.  a.  3.  [scando],  mon- 
ter  snr  011  dans,  s'elrver  stir,  escalader.  —  I)  au  pro- 
pre  :  Supra  pilam  inscendat,  Cato,  R.  R.  127,  2.  <~ 
quadiigas  Jovis,  Ptant.  Ampli.  1,1,  294.  <~  in  arbo- 
reni ,  monter  stir  1111  arbre,  id.  Aul.  t\,  6,  12.  < — ■  in 
currum  ,  sur  1111  cltar,  id.  Men.  5,  2,  io.  <^>  equum, 
moiihr  d  clieval,  Suet.  Ner.  48.  Hand  se  inscendi  ab 
alio  ( Kiiccpbalus)  nisi  a  regc  passns  est,  it  ne  sc 
laissa  monter  qtte  par  le  roi,  lielt.  5,  2,  3. 

h)  absolt  :  Ilbi  amiram  avei  lam  scio  ,  Insccndo  , 
je  nxembarque,  Ptaut.  Mtt.  2,  1,  37. 

II)  metaph.,  sattlir.  monter :  Insccndere  matronam, 
Appul.  Met. 

iiiscriisio,  onis,/.  [insremlo],  action  dc  monter 
sttr  011  dans  :  Qnid  binc  abitio,  rpiidve  in  navein  in- 
sccinio  eM  f  poiirqiioi  ce  depart ?  pottrqiioi  cr.t  embar- 
quement?  Plaut.  Rttd.  7,  6,  19. 
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I       1 .  inseensus  ,  a,  um,  Partic.  </'insrendo.  1 

I      2.  inseensus,  us,  m    |  insci-nilo  ! ,  aecouplentent,  , 

laCioti  dr  satlttr  :  Daluius  diiiiiinis  cipiaiinn    iii-cciimi 
!  gcnciosu  iniillas  uuilas  aliiuinas,  Apput.  Met,  7./).  ',7/. 
O111I. 

inscie  .  voy.  inncins,  d  la  fiu. 

1.  in-sciens,  enlis,  adj.,  qui  111;  snit  pas,  qni 
ignore.  —  \)sansle  savoir  :  Si  pcccavi  ,  niscuiis  (tel, 
st  faifait  uiie  faule,  c'est  sans  lesavotr,  d  miin  tnstt, 
Ter.  Heaat.  4,  1,  19.  Nihil  in  ea  re  per  collcgam  niciiin 
me  inscicnle  esse  lactum  ,  d  mon  iiistt,  sans  que  j'en 

fussc  iiiformti,  Cic.  Fam.  5,  2,  3.  Ulrum  inscienlein 
vullis  contra  foedera  fccisse,  an  scienlcin  ?  11I.  Ilalb.  5, 
i3. 

II)  ignorant,  stupide,  imbecilc  :  Abi,  sis,  insciens, 
Ter.  Phorm.  1,  2,  9. 

Adv.  inscienter,  avec  ignorance,  sottement,  mala- 
droitement  :  Ut  si  parliri  velis  tutelas,  inscienter  fa- 
cias,  Cic.  Top.  8,  3».  Tuba  a  Gra?ro  inscicnlcr  inilata, 
Liv.  25,  10,  4.  >~  interprctari ,  Hyg.  Astron.  2,  12. 

2.  in-sciens  ,  entis,  adj.,  qui  sail,  au  sit  de  :  Si 
servus  insciente  dornino  rciu  pet  uliaiem  vendidisscl, 
emptorem  usucapere  posse  (autre  lccon  :  scicnle), 
Alf.  Dig.  41,  3,  34. 

insclenter,  voy.  insciens,  1.  d  la  fin. 

in-scientia,  vt,f.,  ignorance,  incxperience,  de- 
fattt  de  connaissance.  —  1)  "Vos  in  lantis  tenebi  is  ci- 
itnis  et  inscieutite  clarissimum  lunien  pra?iulisiis  menti 

mea;,  dans  les  epaisses  teaebres  dc  1'eirrnr  cl  dr  l'i 
gnorance,  Cic.  Sull.  14,  40.  Neque  soliiin  inst  icntiani 
iiicain,  scd  ne  rerum  quidem  niagnittidinem  pcrspicit, 
id.  De  Or.  1,  4G,  2o3.  Neque  insiicnliaiii  illins,  cui 
res  non  suppetat,  \erba  non  desint,  esse  laudandain, 
id.  ib.  3,  35,  142.  Quud  inscienlia  multa  veisarctur 
in  vita  ,  iitte  profonde  ignorancc,  d't -patsses  tenebres, 
id.  Acad.  1,  47,  146.  Inscientia  vulgi,  1'ignorniicr  du 
vnlgaire,  Ca;s.  B.  G.  7,  43.  Insrienlia  locorum,  /'/- 
gnorance  des  lieux,  id.  ib.  3,  9.  -~  bclli,  inrxpcriencc 
de  la  guerre,  incapacite,  comme guerrier,  Aep.  F.pam. 
7.  Dicendi  inscientia,  Cic.   Or.  1,  34- 

II)  1'ignorance  philosophiqiie,  absolne,  qui  ponsse 
aux  recltercltes  et  d  1'obsetvation  :  De  qua  (  natuia 
Deorum )  tam  varine  sunt  dotlissiiiiuruin  hominum 
tamque  discrepantes  sentenlia;,  ut  niagno  argiinicnlo 
esse  dcheat,  causam,  i.  e.  piincipium  philosophias  esse 
inscientiani,  Cic.  N.  D.   1,  1,  1. 

inscite,  ady.,  i>oy.  inscitus,  a,  um,  d  la  fin. 

inscitia,  x,f.  [  inscilus],  ignorancc,  inexperience, 
incapacttr.  inhalnlete ;  avec  tc  genitif,  rarement  avec 
erga  (  tris-classique  )  :  <~  rerum,  ine.rperience  des  cho- 
ses,  Cic.  Or.  1,  22,  4g.  <~  veri ,  ignorance  dc  la  ve- 
rite,  Hor.  Sat.  2,  J,  43.  <~  reipublica:,  ignorance  des 
affaires  el  dcs  inlercts  politiqttrs,  Tac.  Hist.  1,  1.  <~ 
arlis,  Suet.  Ner.  41.  <~  tenipuruni,  ignorance  des 
mesures  du  temps,  Ptin.  7,  48,  49-  <~  aedificandi, 
ignoraitce  ttans  l'art  de  batir,  Tac.  Germ.  16.  Per 
inscitiam  ceteroruni ,  d  1'insit  des  autres,  id.  Hist.  1, 
54.  —  <~  erga  donuini  suam,  l'igiiorance  oii  i/  ctait 
de  la  honte  de  sa  maison,  id.  Ann.  11,  25,  fin.  — 
Ahsoll  :  slttpidite,  sotlise,  absitrditc,  dcfattt  de  re- 
flexion  (anter.  a  1'epoq.  class. )  rMale  mereri  de  im- 
merenle  inscitia  cst,  Plaut.  Curc.  1,  3,  29.  —  *  Au 
pluriel  :  Sed  forle  temere  Syrorum  munditias  intro- 
spicei-p  ,  et  Pannoniorum  inscitias,  Front.  Princip. 
Hist.  319. 

*  inscitulns  ,  a,  nm,  dimin.  [inscilus],  mala- 
droit,  gauclie,  malappris  :  Novi  non  inscitulam  ancil- 
lulam  vestiplicam,  et  vestipicam,  AJran.  apud.  Non. 
12,  21. 

inscTtus  ,  a,  um  ,  adj.  [?..  inscilus],  ignorant, 
inexperimente,  gauche,  matadroit,  sot,  stupide,  ab- 
snrde ;  sonv.  joint  d  slultus  (  ne  se  tronve  qitune  fois 
dans  Ciccron,  tcrme  qtte  Plaute  affectionne )  :  Inscita 
ecastor  lu  rpiidem  es  ,  quae  istuc  cures,  ut  te  ille  amel, 
Planl.  Most.  1,  3,  5i.  <~  atqne  stulta  niulier,  id.  ib. 
2,  3,  85.  <^<  stullnsque,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  141.  — 
F.n  parl.  des  clioscs  et  objels  abstrails,  sot,  absnrde  : 
Mirum  alque  insritum  somniavi  somnium  :  absurdum, 
mcpi  11111  ,  el  quod,  quid  portendal,  non  facile  digno- 
scas,  Plaut.  Rnd.  3,  1,  5. —  Compar. :  Quid  auteni  est 
inscitius,  quam  cam  naluram,  quae  omnes  res  sit  com- 
plcxa,  non  optimam  diri?  Cic.  N.  D.  2,  i3,  36.  — 
—  Supcrl.  :  Sed  tu  quid  istuc  confugisli  in  aram  insci- 
lissimus?  Plaut.  Most.  5,  2,  14.  —  *  Dans  le  sens 
passif,  ignore,  iiiconiiu  :  Nihil  istorum  vult  dicere, 
se d  ncscio  tpiid  alind  indictum  itiscitumque  dicil,  Gell. 
1 ,  22,  11.  —  De  td 

inscTte  ,  adv,,  mnladroitemcnt,  gauchement,  sans 
art  (tris-classiqiie)  :  <~  autem  medicina;  et  guberna- 
tionis  ullimum  cuni  ullimo  sapicnlia;  comparatur,  Cic. 
Fin.  3,  7,  25.  Non  <~  nugatur,  il  plaisante  assez  ha- 


IHSC 

l,l,n,,  ni  :  11I    hivm.  •/,    t'',    ',1,.   ,-,  facla  naws,  ««- 
vit,-  m,i/  coii-.tniil,  l.iv.    ','/.   ;'J,  t).  —  Superl.  :  Insci- 

llSSIIIIC     |>llll,    Crll.     10,    |6,    5. 

illsrios,  a,  iim,  mlj.  [  ■>.  in-snu-.  |,  ignoinm,  qui 
ne  sait  pas  ;  se  conslriut  absoli,  apei  le  g-nitif,  rare- 
nirni  avee  tlc,  uvec  1'acc.  ou  1'ittJ.  (t,,  ■  ia  1  qm: j  — 
7  ao  ,,l  :  Aiicin  si  wbtraxerb,  qui  dbtinguet  artifi- 
cciii  ab  mstio?  ti  -eous  supprimez  tart  comment  dis- 
ttiigitrrcz  votts  1'ignoranlde  tartiste  ?  Cic.  Acad.  2,  7, 
22. —  Peihcitc,  ut  is,  quem  toi  ad  nortem  iuacS 
iiusislis,  iiiunoi  lalitatcni  habeat  a  \obis,  q,u-  tonsavez 
rnvinc  d  ln  ntort  sans  te  savoir,  id.  Ptuitc.  i'i,  40. 
Inscii  quid  in  AaIiiis  gererelor,  ignorant,  ur  taclumt 
pas  ce  qiu  sr  posunl,  Ca-s.  I!  I ",.  -,  -- .  Inscioi  ino- 
pinanlestpie  Mcnaiiios  opprc.,ciiini  ,  ul  tb.  ;,  4.  Ita- 
que,  oninibus  insciis,  iit-qnc  su-pii -anlibus,  jubet 
legiones  educi,  sans  tpte  personnc  l,-  sarlu:  ni  le  soup- 
coune,  Hirt.  B.  Afr.  i-.  —  p)  avec  te  gcnit.  :  So< ,  a- 
trrfs  se  omnium  rerum  insciuin  fingil  el  rudem  ,  feint 
tfignorer  toute  cltosc,  detre  etranger  a  toutr  conitais- 
sance,  Cic.  lirut.  85,  792.—  y)  avec  de  aliqua  re  : 
Ego  de  etiiiiin  \erbis  lainigcratoriiio  insciiis,  prosilui, 
Plattt.  Trin.  i,  2,  178.  ~  de  malilia  ,  Trrphon.  Dig. 
16,  3,  3i.  —  *  S)  avec  l'acc.  :  At  enim  sciei  ca,  quae 
fiiisli  inscius,  les  cltoses  que  tu  as  ignorers,  Turpil. 
ap.  Non.  001,  18.  — *e)  avec  Vinfutit.  :  Quid  sulri- 
nat  facere  inscius,  nihil  homo  agis,  Varr.  ap.  Nou. 
168,  17.  — X,)  loctttioit  pat  ttculiire  .  Non  sum  inscius, 
je  ttignore  pas,  je  sais  fort  bicn  :  Nec  vero  sum  in- 
sciiis,  esse  utilitalem  in  historia,  Cic.  Fut.  5,  19,  5i. 

—  *  pass.  :  ignore,  incoiinu  :  Psyclie  inscio  qiiodam 
tiarnile  accedit  quandam  ci\ itatt-m  ,  Aijpul.  Met.  5, 
p.  368,  Ottd. 

in-scribo,  psi,  ptum,  3.  i>.  a.  [1.  in-scribol, 
iinprmii  r  drs  traits,  des  traces  sur ,  ecrire  sttr,  ius- 
crirc  (tris-classique)  :  Huic  cer\ixque  comaque  tra- 
huntur  per  lerram  et  versa  pul\is  insrribitur  hasla , 
et  ta  potissiire  est  sillonnee,  taboiuee,  par  sa  lancc 
retotirnec,  firg.  JEn.  1,  478.  Ul  esset,  quod  in  basi 
tiopa?orum  iucidi  inscribique  posset ,  pour  avoir 
qqctte  a  graver  et  d  ecrire  sur  la  base  dcs  tropltees, 
Cic.  Pis.  3S,  92.  In  stalua  inscripsit,  Parenti  optime 
mcrito ,  tl  grava  att  bas  dc  ia  stalne  ces  mots,  ctc. 
id.  Fam.  12,  3,  1.  —  Teslris  monumentis  nomen  suum 
insciipsit ,  il  a  inscrit  son  nom  sur  vos  monumetits, 
id.  Hnr.  resp.  27.  —  Ea  inscribain  brevi ,  quae  te  puto 
polissiinum  ex  nieis  lilleris  \cllc  cot;nosrere,  id.  Att. 
4,  14.  —  Sil  insciiplum  in  fronte  uniuscujusque 
civis,  rpiid  de  republ.  senlia.t,  qttr  cliaqttc  citoyeu porlc 
ecrit  sur  son  frortt  ce  quil peilse  des  affaires  pttbliques, 
itl.  Cat.  1,  i3,  32.  <~  orationes  in  auimo,  graver  des 
discours  dans  son  esprit,  id.  Or.  2,  S7,  355.  —  Orner 
d'tuir  inscriplioii,  mettre  1111  titre,  imituler  :  Stalua; 
itlas  equestrcs,  quas  tu  poni ,  inscribique  jussisti,  ces 
statues  equestres  que  tu  as  fait  poser  et  orner  d'in- 
scriptions,  id.  Verr.i,  2,  69,  167.  Avec  la  construc- 
tion  grecque  :  Dic  quibus  in  terris  insciipti  nomina 
regum  Nascantur  flores,  dis  dans  qnels pays  naissent 
des  flrtirs  portant  inscrit  le  nom  des  rois  ?  Virg.  Ecl. 
3,  106.  —  r—j  aedes ,  mettre  un  ecriteau  de  vente  a  une 
maison  :  Inconsultu  meo  aedes  venales  hasce  inscribit 
lilteris ,  Flaut.  Trin.  i,  2,  i3i.  < — >  aedes  niercede,  met- 
tre  une  maison  en  localion,  Ter.  Heaut.  1,  1,92.  — 
<~  librum,  inlititler unlivre,  y  mettre  le  titre  :  AliquiJ 
de  oratoris  arle  paucis  praecipiunt  libellis,  eosque  ;he- 
toricos  insciibunt,  dc.  Or.  3,  3i,  122.  In  eo  libro, 
qui  OEconomicus  inscribitur,  dans  le  livrc  intitule  : 
V Ecoiiomiqne  ,  id.  Off.  2,  24,  87.  —  Att  fig.  :  Viliis 
suis  sapientiam  inscribit,  decore  ses  defauts  dit  nom 
de  sagesse,  Sen.  V.  B.  12.  —  Assigner,  altribuer, 
adjttger  :  Epicurus,  quia  tantummodo  induit  perso- 
nam  philosophi ,  et  sibi  ipse  hoc  nomcn  inscripsit, 
et  qtiii  s'est  applique  ce  nom,  apris  ce  titre,  Cic.  Tusc. 
25,  25,  73.  <~  Deos  sceleri ,  imputer  le  crime  aux 
diettx,  le  rejeter  sur  eux,  les  designer  comme  les  au- 
teurs,  Ovid.  Met.  i5,  128.  Mea  dexlera  lelo  Inscri- 
benda  tuo  est,  cest  d  ma  main  qtte  ta  mort  doit  etre 
attribuee,  id.ib.  10,  199.  —  Signer  comme  plaignant 
(posler.  d  l'ep.  classique ),    lmp.  Zeno  Cod.  g,  35.  1 1 . 

—  Ecrire  de  nouveaux  caractires  sur  ttne  premiire 
ecrilure,  de  maniire  a  ce  que  la  notivelte  soit  seule 
lisible  (poster.  d  1'epoque  classique)  :  De  his ,  quae  in 
testamento  delenlur,  inducunlur,  inscribunlur,  Dig. 
28,  4.  —  De  /a 

inscriptus,  a,  um,  Part.,  ecrit  sttr,  inscrit  :  Ut 
si  quae  esseut  incisae,  aut  inscriptae  lilterae,  tollerentur, 

?\ue  s"tl  y  avait  quclqites  lettres  gravces  ott  ecrites,  011 
esenlcvdt,  Cic.  Dcm.  53.  Senarioli  in  monuniento  in- 
scripli,  vcrs  senaires  ecrits  sur  un  monument,  id. 
Tusc.  5,  23,  64.  —  Subst.:  inscriptuin,  i,  n.,  inscrip- 
tion,  tilre  :    Et  quaedam  alia  inscripta  uimis  lepida 
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multasque  prorsus  coneinnitaies  redoleniia ,  Gell. 
preef.  o. 

*  iii-scriptiHs,  e,  adj.  [2.  ln-soiiptilisj,  aui  nc 
peut  itre  icrit  oujtgwc"  :  Vox  liileralis,  veJ  soriptihs 
appellatur,  quia  litleris  comprehendi  potest.  Coufusa 
esl  inationalis,  vel  inscriptilis ,  simplici  voeis  sono 
animaliuui  efGeta,  quae  scribi  non  potest,  ui  esi  cqui 
hinnitus .  tauri  mugitus,  Uiomed.  2,  /'.  4'3. 

inscriptio,  ouis,/.  [inscrihoj,  inscrtption,  titre 
(trib-classiqtie):  Quid  ?  operum  puhlicoruiu  exactio; 
quid?  nomifiis  inscriplio,  tihi  nuiu  aliud  videtur  esse, 
ac  bonorum  niforum  dirrptio,  tiuscription  de  ton 
nom,  Cie.  Dom.  20.  —  Titre  autt  buvrage  :  Quod 
do  inscriptione  qureris ,  non  dubilo ,  quin  xaOoxov 
cliuium  :il  sed  insrriptio  phm-jr,  de  cfuu;s„  relcls 
eement  ait  titre  (de  mon  ottvrage),  id.  Att.  16,  1 1,  4. 
—  Inscription  sur  les  rrioniiiiinits  :  Ilinc  illa  infelicis 
monuinculi  inscriptio,  turha  se  medieoium  periisse , 
Pim.  29,  r,  5.  —  <~  fronlis,  stigmate,  marqu«,fle- 
trissure,  Petr.  Sat.  106.  —  Accitsation,  actton  de 
s'inscriie  sur  le  registre  des  plaintes  (posler.  a  1'epoq. 
class.)  :  Si  pater  prrevemril  ,  et  libellos  iuscriptionis 
dcposuerit ,  Ulp.  Dig.  48,  5,  2.  —  Marqtte  des  niits- 
cles  :  <~  tendinere  rectorum,  L.  M. 

*  inscriptGra,  re,  f.  [  inscriboj,  inscription,  ecri- 
ttire  (autre  lecon  :  in  scriptura ),  Tertull.  adv.  Va- 
lent.  3o.  Var.  aitct.  de  Limit.p.  3oi,  Goes. 

t.  inscriptus,  a,  um,  voy.  inscriho,  a  la  fin. 

1.  in-criptus,  a,  uin,  adj.  [2.  iu-scriptus  J,  non 
ecrit  (nest  ni  daus  Ciccron  ni  dans  Cesar)  ;  TJnde  et 
illa  divisio  est,  alia  esse  scripta,  alia  inscripta ,  Quint. 
Inst.  3,  6,  36.  —  JVoti  enregistre  aux  douanes,  non 
declare,  qui  n'a  pas  encore  paye  de  droit :  Greges 
ovium  longe  abiguntur  ex  Apulia  in  Samnium  aesliva- 
tum,  atque  ad  publicanum  piolilentur,  ne,si  inscri- 
plum  pecus  paverint,  legecensoria  commillant,  Varr. 
li.  Ii.  1,  16.  ■ —  JVon  ccrit  dans  la  loi,  non  prevu  : 
Poslulavi  ,  nt  prretor  nomen  ejus  reciperet,  lege  inscri- 
pti  maleficii,  Sen.  prcef.  3.  E.ccerpt.  Controv. 

*  in-scriitfibilis,  e,  adj.  [2.  in-scrutorj,  qui 
ne  peut  etre  scrute,  imvenetrab/e  :  Non  valentes  inscru- 
tahilia  Dci  judicia  perscrutari ,  August.  Ep.  106, 
!• 

*in-scrGtor,  ari,  dep.  [1.  in-scrutor],  rcchcrcher, 
scruter  :  Si  Honieii  latentem  prudentiam  iuscruleris 
altius  (autrc  lecon  :  scruteris),  si  vous  cliercliez  a 
penelrcr  dans  les  profondeurs  cacltees  de  la  sagessc 
nHomere,  Macr.  Sat.   7,    r. 

in-sculpo,  psi,  ptum,  3.  v.  a.  [  1.  in-sculpoj, 
graver  sur,  inciscr,  tracer  dans  (riest  employe  qti au 
figure  par  Ciceron)  —  I)  au  propre  :  Cum  summam  pa- 
tiimouii  insculpcre  saxo  Heredes  voluit ,  inscrire  sur 
la  pierrc  la  sommc  de  ses  biens,  Hor.  Sat.  2,  3,  90. 
~  litteras  tahellre  ,  tracer  des  lettres  sttr  une  tailetle, 
Quintil.  Inst.  1,  1.  <~  eloginm  tumulo ,  graver  une 
epitaplie  sttr  un  tombeau,  Suel.  Claud.  1.  Si  gemma 
insciilpenda  data  sit,  si  une  pierre  a  ete  dounie  a 
gravtr,  Ulp.  Dig.  19,  2,  i3,  §  5.  —  II)  au  fig.,  gra- 
ver  dans,  inculquer,  imprimer,  faire  penetrer  profon- 
demcnl :  Natura  insculpsit  in  mentibus,  ut  Deos  reler- 
nos  et  beatos  haheremus,  Cic.  N.  D.  1,  17,  45.  Si 
pectoribusad  translucendum  quandam  specularem  nia- 
leriam  uatura  ohduxisset,  cujus  non  prrecordia  insculpta 
apparerent  novi  ac  novi  Cresaris  scenam  congiaiio 
dividundo  prresidenlis  ,  quel  est  celui  qiti  ne  laisseralt 
roir  gravee  sur  son  cceur  la  scene  d'wi  Cesar,  puis  d'un 
autre,  presidant  a  la  dislribution  des  gratifications? 
Tertull.  Apolog.  35,  a  med. 

inscnlptus,  a,  um,  Part.  </'insculpo. 

in-seciibilis,  adj.  [2.  in-secahilis  J,  qui  ne  peitt 
etrc  cotipe,  inseparabie,  indivisible  (poster.  a  Au- 
guste)  :  Aliquid  difficulter  secari,  cogitavimus  :  no- 
vissime,  crescenle  diflicultate,  iusecahile  inventum 
est,  Sen.  Ep.  118.  ~  corpora ,  les  atomes,  Quiutil. 
fns!.  2,  17,  38. 

insece,  anc.forme  p.  insequere,  poursuis,  acheve 
(ton  recit),  continue,  va  toujours,  dis,  nomme  :  Yi- 
rum  mihi,  Camena,  iusece  versutum,  Ennius  ap.  Gell. 
18,9,5.  _  * 

insecendo,  anc.  forme  p.  insequendo,  par  oui- 
dire,  par  le  re.cit,  en  recit,  par  la  tradition  orale.  : 
Scelera  nefaria,  qure  neque  insecendo,  neque  legeudo 
audivimus,  Cala,  ap.  Gell.   1. 

m-seco,  cui,  clum,  1.  v.  a.  [1.  in  secoj,  couper 
dans,  enlever  une  partie  en  eoupant,  decltirer  ( tres- 
classique,  mais  ne  se  trouve  ni  dans  Ciccron  ni  dans 
Cesm-):  ~aliquid  dentibus,  dechirer  qqche  avec  les 
dents  Auct.  ad.  Her.  4,  4g ,  62.  ~  olivam  acula 
arundine,  couper  une  olive  avec  un  roseau  pointu, 
Cotum.  19,  47.  ^j  corpora  mortuorum  ad  scrutandos 
morbos,  dissequer  tes  cadavres,   en  faire  iautopsie, 
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Plin.  19,  5,  26,  36.  Insecandi  sunt  favi,  Coiitm.  9,  i5, 
9.  —  De  la 

iusectus,  a,  um,  Parl. :  ~  pccline  denles,  denls 
lail/ees  dans  un  peigne ,  peigne  aux  dents  aigties, 
Oiid.  Met.  6,  58.  —  Subst.  insccla  ,  orum  ,  «.,  insee- 
ies,  niiirnaux  articitles  :  Pennala,  ut  apes;alia  ulroque 
modo ,  ut  fonnicre  ;  aliqua  et  pennis  et  pedibus  caien- 
tia  :  jure  oninia  insccta  appellata  ah  incisuris,  qurc 
nunc  ccrvicuui  loco,  nunc  pectorum,  alque  alvi,  pra:- 
cincla  scparant  ineinhra  ,  lenui  iikhIo  li^lula  eohre- 
renlia.  Aliquihus  vcro  non  lota  incisura  cani  aiuhnutc 
ruga  :  sed  in  alvo,  aul  siiperne  tanluin,  iinhricatis 
(lc\ili  (ineisuifa)  vertebius :  uusquasn  aUbi  spcctaiiore 
natiira'  reriun  artilicio,  Plin.  11,  1,  1. 

insecta,  oriun  ,  vuy.  insectus,  a,  uni,  Parl.  d'\n- 
seco. 

*  insectanter,  adv.  [insector],  avec  tine  pour- 
suitc  ackurnee,  avec  actiarneineut  :  ~  et  gravitcr  \i- 
lupeiari ,  Gell.  19,  3,  i. 

iii-sectfitio,  onis,/.  [inseclorj,  action  de  pour- 
suivre,  poursuile  (tres-classiqtte  ;  mais  riest  pas  dans 
Cicerori ni  dans  Cesar)  —  1)  au  /iroprc  :  Ut  ralibus, 
sine  tuinullu  alque  iusectalione  hoslis,  copias  trajice- 
ret ,  Liv.  21,  47,  2.  Tanla  est  hominum  insolcnlia, 
et  nostri  insectatio ,  e t  tant  le  monde  sacltarne  contre 
moi,  Brttt.  in  Ep.£ic.  Fam.  11,  1,  2.  — II)  aufig., 
attaques,  invectives,  reprocltes  amers ;  censure,  criti- 
que  :  C.  Terentius  Varro  plehi  insectatione  prinoipum 
conciliatus,  Liv.  22,  34,  2.  ~  studiorum  et  moium 
alicujus,  critique  amere  des  gouts  et  des  mceurs  dc 
qqn,  Suet.  Gramm.  19.  Insectationibus  pelere  aliquem, 
faire  des  insultes  d  qqn,  Tac.  Ann.  2,  55.  <~  fortu- 
na3,  acltarnement  a  sc  railler  dtt  sort  de  qqn,  Qtiuitil. 
Inst.  6,  3,  28.  —  Invective,  raillerie,  fig.  de  rltet. 
=  yy.mo.csy.6z,  Jul.  Rtifinian.  de  Scliem.  dian.  p.  52, 
Capp. 

in-sectator ,  oris,  m.  [insectorj,  persecuteur, 
tyran,  ce/iti  qui  poursuit  avec  acharnement  (  extreme- 
ment  rare ;  riest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar). 
—  I)  Au  propr.  :  Trux  et  saevus  insectator  plebis , 
Liv.  3,  33,  7.  —  II)  Au  fig.  :  <~  vitiorum  ,  Qttintil. 
Inst.  io,  1,  129. 

insectiitiis,  a,  um,  Part.,  voy.  insector,  a  lafin. 

insectio,  onis,  f.  [inseco],rmV  (anter.  d  iepoq. 
class. ),  Gell.   1 8,  g. 

insecto,  avi,  atum,  i.v.  a. ,  forme  rare  pour  in- 
sector,  potirsttivre,  persecuter  (anter.  et  posler.  d  ie- 
poqtte  classique)  :  Jam  illic  nos  insectabit  lapidihus, 
(/  nous  poursttivra  d  coups  de  pierre  ,  Plaut.  Capt.  3, 
4,  61.  ■ —  Insectanli  regi  quosdam  palautes  hostes, 
Justin.  i5,  3. 

insector,  alus  sum,  1.  dep.  v.  a.,  freq.  [inse- 
quor],  poursuivre  ,  en  ennemi ,  persecuter,  s'acharner 
d  ou  contre,  presser  vivemenl  (tres-classique).  —  I)  au 
propr.  :  Hic  haslis  inseclalus  est  domi  inatrem  el  pa- 
Irem  ,  Plaut.  Capt.  3,  4,  17.  Impios  agitant  insectan- 
turque  furias,  Cic.  Leg.  1,  14,  40.  ~  verbcribus, 
poursuivre  d  coitps  de  fouet ,  Tac.  Ann.  1,  20.  — 
B)  metaph.  :  Assiduis  herbam  inseclahere  rastris,  tu 
extirperas  sans  cesse  les  mauvaises  herbes  avcc  un  sar- 
cloir,  tu  leurferas  la  guerre  ,   Virg.  Georg.  1,  i55. 

II)  aufig.,  poursuivre  de  ses  reproches,  de  ses  rail- 
lcrics,  de  ses  invectives,  attaqiter  en  paroles  :  <~  vitia, 
faire  aux  vices  une  guerre  acharnee,  Plin.  Ep.  1,10, 
7.  <~  miserorum  fortunam,  Britt.  ad  Cic.  ad  Brut.  1, 

4.  < — 1  contumaciam ,  Tac.  Ann.  4,  12.  <v->  audaciam 
improhorum,  Cie.  Att.  10,  1,  4.  <~  injuiiam  alicujus, 
id.  tb.  5,  17.  <^  qiiempiam  maledictis,  se  repandre  cu 
invectives  contre  qqn,  id.  Fin.  2,  25,  80.  Acerbius  in 
aliquem  invehi  ,  insectaiique  vehementiiis,  id.  Amic. 
16,  57.  Inimice  inseclari  quempiam,  s' acliarner apr&s 
qqn,  id.  D/.  D.  1,  3,  5.  ~  damouin  amissi  corporis , 
reprocher  d  qqn  sa  miitilation ,  liti  en  faire  im  crime, 
P/tcedr.  3,  11,  3.   —  De  /d 

*  insectatus,  a,  um  ,  pass.,  poursitivi  :  Gravis 
armaturre  miles,  simul  atque  ab  his  insectatus  ronsti- 
terat ,  illi  veloci  cursu  periculum  vitabanl ,  Hist.  B. 
Ajr.  71. 

*  in-sectura,  x,f.  [in«eco],  incision  :  Virgula 
tolidem  redderet  sole.s  quol  hahuisset  insecluras,  Sen. 
Q.  N.  1,  7. 

insectns,  a,  um,  Part.,  voy.  inseco,  d  lafin. 

in-secundus,  a,  um,  adj.  [2.  in-secundns],  de- 
favorable  :  Secundus,  insecundus,  ohsecundus,  obse- 
cundatus  ,  Not.  Tir.  g5. 

*  insecutio,  onis,  f.  [  insequorj,  poursuite  :  < — • 
incerla  ,  Appul.  lilet.  8,  p.  55 1,  Oud. 

insecutor,  oris,  m.  [insequorj,  celui  qui  pour- 
sttit,  persectiteur  (poster.  diepoque  classique)  :  Tales 
semper  nohis  inserutores,  injusli,  impii,  Tertull.  Apol. 

5.  Fruslratis  insecutoribus,  Appul.  Me.t.  7  iuit. 
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in-sr-tlubilis,  e,  adj.  [2.  in-sedo  ] 
peut  calmcr,  aptitser,  arreter,  faire  cesser 
lis,  axaxa7Taurjxoi;,  Gtoss.  Pliil.  — De  la 

Adv.  n\seda\nri(er,eternellement,  continucllcntciit, 
sans  ccsse  ni  repos  ,  inepuisablemciit  :  <^o  sitis  arida 
corpora  mersans,  Lucr.  6,  1175. 

inscilabiliter,    adv.,  voy.  insedahilis,  a  la  fin. 

INSEDULTJS,  a,  um ,  adj.  [2.  in  sedulusj,  peu 
soigneux,  sans  iele  :  Insedulus  ,  ao-7iou<5a(7Toc,  Gloss. 
Philox. 

INSEGNIS,  e,  adj.  [  1.  in-segnisj,  diligent  :  In- 
segnis  ,  aopavr,;,  Gloss.  Pltil. 

in-seniinatus,  a,  um,  Part.  fiTinsemino. 

insemino,  1.  v.  a.  [  1.  in-seniino  J,  semer  dans, 
repandre  dans,  iinp/anler  (posler.  d  iepoq.  classi- 
que)  :  Tahem  et  morhos  sensim  ,  atqge  in  diem  lon- 
»am  viscerihus  inseminare,  Gell.  19,  5,  3.  —  Feeon- 
der  :  terra  inseininata,  lerre  fecondee  (par  lcs  pttiies), 
ritr.  prtef.  8.  —  Procreer  :  Inseminati  et  nati  sunt, 
Arnob.  1,  147. 

INSEMITATIO,  onis  ,  /.  [in-semita],  absence  de 
tout  sentier  :  Insemitatio,  avoSia,  Gtoss.  Pliilox. 

INSENESCIBILIS,  e,  adj.  [2.  in-senesco],  qui  ne 
pcul  victlltr  :  Insenescibilis,  ayif  ao;,  avyipaToc,  Gloss. 
Phil. 

in-sencsco,  nui ,  3.  v.  n.  [1.  in-sencscoj,  deve- 
uir  viettx,-  viei/lir  ou  vieillir  dans  ;  se  conslruit  avec  lc 
dat.  (poet.  et posier.  a  Auguste)  :  ~  liheris  el  curis, 
vieillir,  pdlir  sur  les  livres  el  daiis  les  soucis ,  Hor. 
Ep.  2,  2,  S2.  Cum  plerique  iisdem  negotiis  inseuesce- 
renl,  vieillissaient  dans  les  rnemes  emplois,  Tac.  Ann. 
4,  6. 

in-sensatus,  a,  um  ,  adj.  [1.  in  sensihilisj,  ;'/<■- 
sense,  depourvu  de  raison  ,  Tert.  Prcesc.  27. 

in-sensibilis,  e,  adj.  [1.  in-sensatusj,  insensi- 
blc,  qui  ne  se  jait  point  sentir  ou  qui  ne  senl  pas  (pos- 
ter.  d  iepoq.  classique).  —  I)  act.  :  qui  ne  sent  pas, 
qut  liest  pas  doue  de  sensibiitte,  insensibte:  < — >  simu- 
lacra,  Laclant.  6,  i3.  —  II  )pass. :  qui  ne  se  fait  potnt 
sentir,  remarqtier  ou  saisir,  insensible  ,  imperceplible, 
incomprehensible  :  r^j  morhus,  Seren.  Sammon.  3. 
InenaVrabile  esse  ait,  et  propemodum  insensihile , 
Gell.17,  10,   17. 

insensibilitas ,  atis,  f,  insensibilite,  Claud. 
Maniert.  Stat.  Anim.  1,  3,  a  med. 

*  in-sensilis,  e,  adj.  [2.  in-sensilis  ],  insensib/e, 
immatericl  :  —  insensihilis  :  Necesse  est  Ex  insensi- 
Iibus  tamen  omnia  confiteare  Principiis  constare , 
Lttcr.  2,  864. 

*  in-sensualis,  e,  adj.  [2.  in-sensualis],  non 
dotiede  sens  :  <~  res,  Cassiod.  Variar.  2,  40. 

in-scparabilis,  e,  adj.  [2.  in-separahilis],  in- 
separable  (poster.  d  Auguste)  :  Bonum  honesluinqiie 
aliquid  inler  se  hahent  iiiivtum  et  inseparabile  ,  il  y 
a  cntie  /e  bon  et  ihoniiete  qqche  qui  se  confond  ct 
ne  sanrait  etre  separe ,  Sen.  Ep.  118.  r^j  sociclas  , 
uiiion  indissoliible  ,  Gelt,  1,  9,  12.  —  Compar.  ;  Tri- 
uilas  inseparabilior,  August.    Trin.  r5,  23.  —  De  Id 

Adv.  inseparabililer,  insiparab/cment  (poster.  d 
tepoq.  classique)  :  Qure  inseparabililer  involuta  rerum 
necessilas  111  se  vinxit,  Macr.  Somn.  Scip.  1,  22.  <~ 
connexa  ,  indissoluhlcmenl  unis ,  Lact.  3,  11. 

in-separabilitas  ,  alis  ,  /.  [  inseparabilis  ], 
union  indissoluble  ,  indivisibilile  (latin.  eccles.)  ',  ill 
Trinitate  tanta  est  inseparahililas ,  ut,  August.  Trin. 
i5,  53.  < — >  virtutum,  lien  qiu  wiit  les  vertus ,  id.  Ep. 
29,  2. 

in-separatns,  a,  um,  adj.  [2.  in-separalus  j, 
non  separii,  indivisible  (  latin.  eccles.  )  :  Inseparatos 
ab  allerutro  Palrem  ,  et  Filium ,  et  Spirilum  testor, 
Tert.  adv.  Prax. 

*  1.  inseptus,  a,um,  adj.  [2.  in-septus],  clos, 
entoure  ,  ceint  :  Hunc  inseptum  ingenti  muro  ,  divi- 
sumque  a  conspectu  mortalium  ,  Sen.  Ben.  4,  19. 

2.  INSEPTUS,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-septusj,  non 
clos ,  non  entoure,  Festus,  p.  85,  Lind. 

1.  iiisepultus,  a,  um,  adj.  [  1.  in-sepulttis], 
enseve/i  dans  ;  aufig.,  enfoui,  caclie  dans  (tres-clas- 
sique)  :  Veslra  viitus  nec  oblivione  eorum ,  qui  nunc 
sunt ,  nec  reticenlia  posterorum  insepultaesse  poterit, 
Cic.  Pliil.  14,  r2,   33. 

2.  in-sepultus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-sepultus]. 
non  enseveli ,  sans  sepulture  (tres-classique)  :  Cerno 
animo  miseros  atque  insepultos  aceivos  civium,  Cic. 
Cat.  4,  6,  11.  Nec  satialus  poena  vivorum  ,  insepultos 
projecil ,  non  assouvi  parle  supptice  qiiils  avaient  sttbi 
vivants ,  ilfit  jeter  leurs  cadavres  d  la  voirie ,  Liv. 
29,  9,  10.  Mortem  insepullam  minari  alicui,  menacer 
qqn  d'une  mort  sans  sepultttre ,  Sen.  Tranq.  14.  '  ' 
sepullura  ,  seputture  non  accompagnee  des  ceremonies 
usilees  pour  les  funerailles ,  Cic.  Pliil.   1,  2,5. 

3r. 
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inscquc,  poitrsuis,  dis  ,  parle ,  raconte ,  voy.  in- 
sece  (anler.d  iepoq.  ctassiq.  ),Kiin.  a/>.  Fcsl.,p.  83, 
Lind.  On  dit  aussi  insexit,  il  raconta,  id.  ib. 

insequens,  entis  ,  suivant ,  Part.  </insequor. 

*  1.  insequenter,  adv.  [  insequor],  cn  suitc , 
apris,  Nonnius,  376,  19. 

*  ln-sequenter,  adv.  [2.  in-aequor ],sans  suite, 
sans  enchainemcnt  :  Obscttre  et  insequenter  parti- 
cula  illa  posita,  Gell.  10,  29,  4- 

'  iiisrqiii-iitlniis,  a,  nm,  adj.  [insequor],  re- 
latif  a  ce  aui  sitit :  Plaulia  Insequentina,  lnscr.  ap. 
Murator.  n  16,  3;  ap.  Grttt.  389,  1  (oit  on  lit  a  tort, 
Flavia). 

in-sequor  (  quutus ),  ciitus  sum,  3.  v.  dep.  [  1.  in- 
sequor],  suivre,  venir  immediatement  apris  qqn  011 
qqche  (tris-classiqtte)  :  Proximus  huic,  longo  sed 
proximus  intervallo  Insequitur  Salins,  apres  lui  vient 
immediatement ,  mais  a  uti  tong  inlervalle ,  Sa/ius, 
Virg.  Mn.  5,  3ai.  <~  fugientem  lumine  pinuiii  ,  sitit 
dtt  regard  le  navirc  qui  s'eloigne ,  Ovid.  Met.  1 1,  4O8. 
Poslremam  litteram  detrahebant ,  nisi  vocalis  inseqtie- 
batur,  a  motns  qtiitne  voyelle  ne  vint  apres  ,  qtielte 
ne  fiit  suivie  d'itne  voyelle ,  Cic.  Or.  48,  161.  Ple- 
riimque  improborum  facta  primo  suspicio  insequitur, 
deinde  sermo  atque  fama,  tum  accusator,  tum  index, 
id.  Fin.  7,  16,  5o.  Hunc  proximo  saecttlo  Themistocles 
insecutus  est,  Themistocle  vint  dans  /e  siecle  suivant, 
id.  Brut.  10, 41.  —  Ahso/t :  Insequitur  nimbus  peditum, 
suit,  vient  a  la  suite  uiie  nttee  de  fantassins  ,  Virg. 
JEn.  7,  793.  Insequitur  cumulo  praerupttisaquae  mons, 
id.  ib.  1,  io5.  Insequitur  commixtus  grandine  nimbus, 
id.  ib.  4,  161.  —  Au  fig.  :  Te  vero  mea  quem  spa- 
liis  propioribus  aetas  Insequitur,  toi ,  de  qtti  mon 
dge  se  rapproche  davantage ,  id.  ib.  9,  276.  —  Avec 
Vinfinit.  :  s'atlacher  a,  s'efforcer  de ,  poitrsttivre  ttn 
but  :  Rursus  et  alterius  lentum  convcllere  vimen  In- 
sequor,  je  mefforce  ifarracher  Vosier,  Virg.  JEn.  3, 
32.  —  Potirsttivre  qqn  de  'ott  avec  qqclte;  lassaillir 
t/e  :  Nec  vero  te,  frater,  rhetoricis  quibusdam  libris 
insequor,  ut  erudiam,  etjenc  viens pas  tc  poursitivre , 
mon  frere,  avec  un  de  ces  traites  de  rhetoriqtie , 
qui ,  etc,  Cic.  Or.  2,  3,  10.  —  Insister,  s'attacher  a, 
persister  dans  son  opinion  ,  poursttivre  son  idee  :  Haec 
Carneades  aiebat,  non  ut  Deos  tolleret ,  sed  ut  Stoicos 
nihil  de  diis  explicare  convinceret.  Itaque  insequeba- 
tur,  id.  N.  D.  3,  17,  44.  —  Pergam  atque  insequar 
longius  ,  je  poursuivrai  mon  recit,  firai  plus  loin ,  id. 
Verr.  2,  4,  20,  5i.  —  Poursuivre  :  I)  ait  propre:  Cum 
lu  illum  in  foro  ,  gladio  stricto  insecutus  es,  quandtu 
/e  poursiiivis  dans  /e  forum ,  1'e'pee  ntte ,  id.  Pltil.  2, 
7,  21.  ~  homines  benevolos  contumelia,  accabler, 
potirsuivre  dc  ses  injures,  id.  Att.  14,  14.  5.  <~  irri- 
dendo,  poursuivre  de  ses  railleries ,  id.  Sest.  11,  25. 
r^.  clamore  ac  minis ,  poiirsuivre  de  cris  et  de  mena- 
ccs,  id.  Cltient.  8,  24.  —  II)  au  ftg.,  pottrsuivre , 
persecater,  Itarce/er,  attaquer,  railler,  fatiguer  :  <~ 
turpitudinem  vilae  ,  id.  Sitll.  29,  81.  <~  dissimiles , 
Ptin.  Pan.  53,  2.  —  Poursuivre ,  continuer  tin  recit, 
raconter,  exposer  jttsqWnu  bout  (extrem.  rare)  :  Vir 
memorabilis  fuit,  et  in  eujus  laudes  insequendas  Cice- 
rone  laudatore  opus  fuerit  (autre  lecon  :  sequendas), 
T.   Liv.  ap.  Sen.  Suasor.  7;  cf.  inseque  et  insece. 

*  in-scrnbiliter,  ad.  [2.  in-sera],  de  sorte  qtion 
ite  piitsse  oitvrir  :  Et  adilu  reserato,  quem  inserabili- 
ter  obstruxerant,  Auct.  ltin.  Atex.  M.  100. 

*  in-screnus,  a,um,  adj.  [2.  in-serenus],  qni 
nest  pas  serein  ,  sombre  :  Non  tantis  Hyas  inserena 
nimbis  Terras  obruit,  Stat.  Silv.  1,6,  21. 

1.  in-sero,  evi,  situm,  3.  v.  a.  [  r.  in-sero],  se- 
mer,  planter,  greffer  (nest  tres-classique  que  dans  /c 
sens  figttre)  —  I)  au propr.  :  Arboribus  rumpotinis, 
si  frumentum  non  inseritur,  in  utramque  partem  vi- 
ginti  pedum  spatia  interveniunt,  « l'on  ne  seme pas 

de  ble  sous  tes  arbres  des  rumpotina  (on  appe/lc  rum- 
polina  ttne  espece  deplantation  011  p/ant  d'arbres),  on 
les  espace  d  oingt  pieds  de  distance  des  dettx  cotes , 
Co/tim.  5,  7,  3.  —  Siinpirumsilvatiram  inseveris  piruni 
qttamvis  honatn  ,  si  vous  entez  tin  bon  poirier  sur  ttn 
potrier  sattvnge,  Varr.  li.  R.  1 ,  40,  5.  ~  vitem,  greffcr 
lavigne,  Coltim.  Arbor.  8,  2.  Inscre  nttnc,  Melihaee, 
piros,  pone  ordine  vites,  greffe  maintenant  tes  poi- 
riers ,  aligne  '<>  vignes ,  Virg.  Ecl.  1,  74.  Inseritur 
vero  cl  nticis  arbiitns  horrida  felu,  on  greffe  atissi 
Varbousitf  qni  .te  Iterisse  dufruit  du  noyer,  id.  Georg. 
2,  69.  Mulalaiiiqtie  insila  mala  Kerre  pirum,  id.  ib. 
2,  33.  Neve  olea  silvestres  imere  truncos,  nc  greffc 

jius  nonplut  sitr  /'ulivier  des  arbres  sauvagcs,  id.  ibid. 
■>.,  3oa,  Wagn.  fl .  cr. 

II )  tttt  fig.,  implanter,  inculquer:  Denique  te  ipsum 
Concute ,  num  qua  libi  vitiorum  inieveril  olim  Natura, 

enftnfuis  tiin  exanten  tlc  cotiscience  putir  voir  si    ta 
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natttre  n'a  pas  mis  en  toi  /e  germe  de  que/ques  vices , 
Hor.  Sal.  1,  3,  35.  Cttm  aulem  anitiios  corporibus 
(ctun)  necessitate  inscvisset,  eut  iini  les  dmes  attx 
corps,  Cic.  Univ.  12.  —  Deld 

insitus,  a,  um,  Pa.,  ente,  greffe.  —  I)  au  propre : 
Arbor  insita  frttcttiosior  est ,  quatu  quae  insita  non  est, 
un  arbre  greffe  rapportc  pltts  qtiitn  arbre  qui  ne  /' est 
pas ,  Colttm.  Arbor.  20,  2.  <~  mala  ,  pommiers  gref- 
fes,  Virg.  Georg.  2,  33.  <~  nucibus  arbtitus ,  Plin. 
i5,  i5,  7.  —  ft)  metaplt.,  introduit  par  /e  croisement 
dans  une  race  ;  race  cn  qqtte  sorte  cntee,  grcffee  sttr 
une  autre  :  Equam  convenit  membris  fortibus  eligere, 
ut  discordantem  tttero  suo  generis  alieni  stirpem  in- 
silam  facile  recipiat ,  Colum.  6,  36,  2.  —  Subst.,  in- 
situm,  i ,  n.,  greffe,  ente,  endroil  greffe  :  Terram  circa 
arborem  adaggerato  usque  ad  ipsum  insitutu ,  Colum. 
5,  11,  8. 

II)  attfig.,  grave  dans ,  inctilque  dis  la  naissance , 
qtti  est  le  jrttit  de  la  natttre  ou  de  Veducation,  inne , 
nature/  :  O  generosam  stirpem  ,  et  tanquatn  in  unatii 
arborem  plura  genera,  sic  in  istam  domutn  multorum 
insilam  sapientiam  ,  race  fecondc  el  genereuse ,  et  que 
de  nobles  maisons,  commc  des  rameaux  differents 
greffes  sur  /a  meme  tige ,  ont  confondu  ett  elle  leur 
sagesse  hereditaire!  Cic.  lirttt.  58,  21 3.  Reliqua  est 
ea  causa  ,  quae  non  jam  recepta  ,  sed  iunata  ;  neque  de- 
lata  ad  me,  scd  in  animo  scnstiqtie  meo  penittis  affixa 
atque  lnsila  est ,  id.  Verr.  2,  5,  53,  139.  r^  Deorum 
cognitiones,  idee  innee  des  diett.t ,  id.  N.  D.  1,  17, 
44-  Tam  penittis  insila  opinio,  opinion  qui  a  de  si  pro- 
fondes   racines ,    si  profondemcnt  ancree,  id.   Ctuent. 

1,  4-  ^"  penittts  odinni ,  haine  profonde ,  id.  Har. 
resp.  25.  Notio  quasi  naltiralis  atque  insita  in  animis 
nostris,  id.  Fin.  1,  9,  3t.  <^<  menti  rognitionis  amor, 
desir  natttrel  de  connaitre ,  id.  ib.  4,  7,  18.  Hoc  na- 
tura  est  insitttm,  ut,  la  nattire  itous  porte  d'e//e- 
mcme  d,  id.  Still.  3o,  83.  <^<  feritas ,  cruaiite  nattt- 
relle ,  Liv.  34,  20,  2.  —  En  gener.,  adopte ,  adoplif: 
Ex  deserto  Gavii  horreo  in  Calatinos  Atilios  insitus , 
Cic.  Scst.  33,  72.  <~  et  adoptivus ,  Tac.  Ann.  i3,  14. 

2.  in-sero,  erui ,  rtum,  3.  v.  a.  [1.  in-sero  ], 
mettre  dans ,  inserer,  introdtiire  ,  fourrer,  faire  peite- 
trer,  etc.  (tris-classiqite)  ;  se  construit  avec  in  ,  avec 
Facc.  011  avec  le  dat.  —  I )  au  propre  :  Homini  collum 
in  laqueum  inserenti  subvenisli,  tu  as  secouru  un 
hommc  qtti  passail  son  cou  dans  tin  lacet ,  qui  se  pas- 
sait  ttn  lacet  au  cou ,  s'etranglail ,  Cic.  Verr.  2,  4, 
17,  37.  Omnia  minima  mansa,  ut  uutrices  infantibtts 
pueris,  in  osinserant,  leur  fourrent  dans  la  bouche , 
comme  les  nourrices  attx  petits  enfants ,  des  altments 
mdches ,  id.  Or.  2,  39,  162.  ~  oculos  in  pectora , 
plonger  ses  regards  dans  1'dme  de  qqn,  lire  dans  son 
caeur,  Ovid.  Met.  2,  94.  <~  caput  in  tentoria,  passer 
/a  tcte  dans  les  tentes .  Liv.  8,  36,  6.  Profuit  inseVto 
latices  infundere  cornu ,  on  s'est  bien  trouve  d'avoir 
fail penetrer  laliqtteur  (de  Bacchus)  att  moyen  d'une 
corne  introdttite  dans  le  gosier,  Virg.  Georg.  3,  5og. 
Qua  se  plena  per  inserlas  fundebat  luna  fenestras ,  oit 
la  pleine  lune  peiietrait  par  lcs  ouvertures  pratiquees 
(c.-d-d.  d  travers  mes  fenetres),  firg.  JEn.  3,  i5i. 
—  <~  gemmas  aureis  soleis,  enchdsser  des  pierreries 
sur  des  sandales  d'or,  Curt.  9,  1.  —  Enter,  greffer  : 
Quidquid  inserueris,  vimiue  diligeuter  ligato,  Colum. 
Arbor.  8,  2.  Surculus  insertus,  id.  ib.  3. 

II)  aufig.,  introduire  ,  meter,  ajouter,  intercaler, 
inserer  :  Amputanda  plura  sunt  illi  aetati,  qttam  inse- 
renda ,  a  cet  dge  il  y  a  plus  h  elagiter  qtia  enter  (d 
retrancher  qiid  ajouter),  Cic.  Cosl.  3i,  76.  Jus  est, 
quod  non  opinio  genuit ,  sed  quaedam  innata  vis  inse- 
ruit,  id.  Inv.  2,  53,  161.  —  ~  historiae  jocos ,  meler 
des  badinages  d  des  Iravaux  historiques ,  Ovid.  Trist. 

2,  444.  <^  querelas,  meler  des  p/aintes  d  ses  discours, 
Tac.  Hist.  1,  23.  Adeo  minimis  etiani  rebus  prava  re- 
ligio  inseril  Deos,  tant  la  superstition  fait  intervenir 
les  diettx  dans  les  pltts  petites  cltoses,  Liv.  27,  i3,  2. 
Trogus  in  Livio  et  Sallnstio  repreheudit,  quod  con- 
ciones  direclas  operi  suo  inserendo ,  historiae  modum 
excesserint.  en  intercalant  des  discours  directs  dans 
leurs  litstoires ,  Justin.  38,  3.  Non  tempero  mihi , 
quin  tantac  rerum  niagnitudini ,  qualecumqiie  est ,  in- 
seram ,  l'ell.  2,  107,  1.  <^  ltaec  libello  ,  Stiet.  Dom. 
18.  r^j  manus,  mcttre  /a  main  sur,  Lucan.  8,  552.  <~ 
lihcros  sceleri ,  dresser  ses  enfants  au  crime,  Sen. 
Thyest.  322.  ~  ignobililalem  snam  magnis  nomini- 
bns,  associer  son  ohsctirite  d  de  grands  noms  ,  Tac. 
Ann.  6,  2.  <~  nomina  aliena?  gentis  iEaridis  ,  iniro- 
dttirc  dans  /a  race  des  Eacides  les  noms  ditite  raee 
etrangere ,  Ovid.  Met.  i3,  33.  —  ~se,  se  meler  de. 
011  d,  prendre,  part  d:  Jamque  tolis  castris  modesti 
sermones,  el,  inserentibus  se  centurionibus ,  laudari 
providenlia  dticis,  lcs  centttrions  s'en  melant  (de  ces 
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entretie.ns),  y  prenant  part ,  Tac.  IIist.2,  .-9.  <^  se 
turba; ,  se  meler  a  lafoule,  Ovtd.  A.  Atn.  1,  (jo5.  /v/ 
sc  bellis  civilibu,,  prendre  parl  aux  guerrei  civiles , 
id.  Met.  3,  117.  —  ~  aliquen  riue  ,  sauver  la  vie  a 
qqn,  /e  maintenir  att  nombre  des  vivants ,  Stat.  Si/v. 
5,  5,  72.  — <^<  nomen  fainae  ,  rendre  illuslre ,  Auct. 
dial.  de  Or.  10. 

iu-serpo,  pti,  ptum,  '',.  v.  n.  I  1.  in-serpo],  ram- 
per  sur,  se  g/isser  legeremenl  sur  qqclte ;  usile  seull 
au  figure;  se  construit  avec  le  dat.  (poet.  et  poster. 
d  Vepoque  classique)  ;  Jam  somnus  avaris  Inserpit 
curis  ,  /e  sommeil  vient  se  glisser  au  milieu  des  soucis 
de  sou  avarice,  Stat.  Theb.  1,  34o.  Ei  laniigo  titalis 
inserpebat,  sur  ses  jottes  commencail  d  perccr,  a  poin- 
dre  int  lcger  dttvet ,  A/tpti/.  ttet.  -J,p.  455,  Oud. 

inserta  ,  m,  f  [2.  in-seio],  ornemenl ,  parure 
(extremement  rare)  :  Frugalitas  inserta  est  rumoris 
boni,  Macr.  Sat.  2,  7. 

*  insertatio,  6nis,  /".  [inserlo],  actiou  d'inserer, 
d'introduire  dans ,  Ccel.  Aurel.  Tard.    1,1. 

insertittus,  a,  um  ,  Partic.  <V'ittserto. 

1NSERTH.IUS,  a  ,  ttm,  adj.  [2.  insero],  enchdsse, 
incruste  :  Inserticius,  tv».iv:(,rl'!Hi.oc. ,  dvTi5;u,o;, 
Gloss.  Phil. 

insertim,  adv.  [2.  insero],  en  s'insinuant  : 
Cum  solis  Itimina  cumque  Insertim  fundunt  radios 
per  opaca  domorum ,  glisser  ses  rayons  dans  Vtnte- 
rieur  des  maisons ,   Lucr.  2,    11 4. 

insertio,  onis,/.  [2.  insero ],  action  de  greffer, 
greffc  (poster.  a  fepoq.  classique)  :  <~  oleastri,  Au- 
gttst.  Ep.   120,  20.  <~  surculorum,  Macr.  Sat.  1,  -. 

insertTvus,  a,  um  ,  adj.  [2.  insero],  greffe ; 
—  settlem.  au  fig.  :  i/legitime  (extrememenl  rare)  : 
Nemo  uiiquam  sacra  gentilicia  insertiva  stirpe  corru- 
pit,  />ar  ttn  rejeton  it/egitime ,  Calpurn.  Decl.  24.  ~< 
liberi,  cnfauts  illegitimes ,  Phaidr.  3,  3,   10. 

inserto,  1.  v.  a.frequent.  [2.  insero],  inserer, 
inJroduire,  faire passer  dans ;  se  construil  avec  le  dalif 
(poet.  et  postir.  d  Attgitsle) :  Clypeoque  sinistram  In- 
sertabam  aplans,  je  passais  ma  main  gauche  dans  le 
bouclier,  Virg.  JEn.  2,  672.  Insertans  commissuris 
secures,  claustrorum  firmitatem  laxavit,  inlroduisant 
des  haches  dans  lesjoints,  Petr.Sat.  97. 

*  insertSrinm,  ii,  n.  [2.  insero ],  courroie  du 
bouc/ier  dans  laque/le  on  passe  /a  main  gauclte,  Coel. 
Rodig.  10,  4. 

insertus,  a,  um,  Partic.  de  2.  insero. 

in-servTo,  ivi ,  itum,  4.  [  1.  in-servio],  elre  ser- 
viabte,  comp/aisant  pottr,  chercher  d,  plaire  d,  servir 
avec  empressemelit ;  avec  le  dat.;  rarem.  avec  Vacc. 
(tres-classique)  — 0.)  avec  le  dat.  :  A  quo  plurimutn 
sperant,  ei  potissimum  inserviunt,  on  cherche  d  plaire 
ae  preference  a  celtti  de  qui  t'on  espere  /e  pltts,  Cic. 
Off.  1,  i5,  49.  Plebi ,  cui  ad  eam  diem  summa  ope 
inservitum  erat,  au  peuple,  a  qui  jusqtia  ce  jour  on 
s'etait  efforce  de  p/aire,  qtion  avait  fiatte,  Liv.  2,  21, 
6.  —  Non  id  fuit  Varroni  negotium  ,  ut  legibus  ratio- 
nibusque  omnibus  definitionis  inserviret,  Gell.  1,23, 
10.  —  En  parl.  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  s'ap- 
pliquer,  s'adonner,  se  vouer  ou  sc  devouer  d,  donncr 
ses  soins,  son  zile,  son  attention  d :  Quos  suis  commo- 
dis  inservitnros,  et  quidquid  ipsis  expediat  facturos 
arbitramur,  Cic.  Fin.  2,  35,  117.  ~  lemporibtts,  se 
conformer ,  se  plier  aux  circonstances,  Nep.  Alc.  i.<^j 
honoribus,  rechercher  les  honneurs,  Cic.  OfJ.  2,  1,  4- 
< — <  famae ,  se  concilicr  la  renommee,  la  menager,  Tac. 
Ann.  i3,  8.  —  {3)  avec  Vacc.  :  Si  illum  inservibis  so- 
1  um  ,  si  tu  es  son  esclavc  011,  selon  a^autres,  si  tu  le  tiens 
sous  ta  loi,  Plattt.  Most.  1,  3,  59.  —  y)  absol.,  s'oc- 
cuper  avec  soin,  faire  tous  ses  efforts  :  Et  illud  autem 
inserviendum  est  consilium  veruaculum,  Plaut.  Pcen. 
4,  2,  io5.  Nihil  est  a  me  inservitum  temporis  causa, 
je  11'aipoint  agi  en  vtte  des  circonstances,  jenai  point 
transige  avec  les  cvenements,  Cic.  Fam.  6,  12,  2. 

in-servo,  1.  v.  a.  [1.  in-servo],  observer,  faire 
attention  d  (terme favori  deStace)  :Gemit,  inservanle 
noverca,  Liber,  Slat.  Theb.  10,  886.  r*->  volucres,  id. 
ib.  8,  194.  < — ■  fata ,  id.  ib.  6,  935. 

insessor,  oris,  m.   [insideo],  celui  qtti  assiege , 
qiti  se  tient  sur  (tris-rare):  <~  viarum ,  volettr   de 
grands  chemins,   Symmach.  Ep.   2,  48;    cf.    Festtts, 
p.  83,  Lind.  :  insessores,  latrones. 
1.  insessus,a,  um,  Part.  «"insideo. 

*  2.  in-sessus,  a,  um,  adj.,  qtti  nest  pas  sedcn- 
taire,  qtii  lia  pas  dc  demetire  fixe,  errant,  nontade  : 
Arcidit  autcm  insessarnm  eartiin  gentium  populissaepe 
intitantibus  id  (solum)  in  Italia,  el  in  proviuciis,  ut 
Phryees  in  Latio,  ut  Diomedes  cumGallis  in  Apulia, 
Sicul.  Fl.  de  Cond.  ngr.  p.  3. 

insexit ,  anc.  formc,  il  dit,  it  raconta  ;  voy.  in- 
seqtie. 
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in-sibilo,  1.  [  i.  in-sibilo],  siffler  dans,  .iintro- 
duire  en  sifftant  (poct.)  :  Qualia  succinctis,  ubi  trux 
insibilat  Kuius,  Miitiiuna  pinelis  liunt,  quand  lc ja- 
rouclie  Eurus  r  peneirc  cn  sijflant,  Ovid,  Met.  i5, 60 3. 
~  verbeia  Erinnys  Incutil,  atque  atros  insibilat  ore 
tumores,  envoie  en  sifflant  de  noires  tumcurs,  Sil. 
2,  626. 

*  lu-slcciibilis,  e,  adj.  [2.  in-siccabilis ] ,  qni 
rie  peut  elre  seclie  :  Licet  autiquarviun  moiaretnr  111- 
siccabilis  gelu  pagina,  et  calamo  durior  gutta,  Sidon. 
Ep.  9,  16. 

in-sicciitus,  a,  um,  tidj.  [2.  in-siccatus  ],</((('  n'est 
pas  seche  (seidcm.  dans  Stace)  :  Vulueraque  ista  fe- 
rens  putri  iusiccata  cruoie,  tout  httmides  encore  d'un 
sang  corrompu,  Stat.  Theb.  3,  364.  r+j  cruor,  id.  ib. 
8,  246. 

iusicia,  x.fi,  et  iusicium,  ii,  n.  (insitia  ,  isi- 
cium)  [  inseco  ] ,  farce,  mets  qui  se  compose  de  viande 
liacliee,  hacliis  (tris-rare)  —  a)  forme insicia  :  <^, ab 
eo,  i|uod  insecta  caro,  ut  iti  canuinibus  Saliorum  est : 
quod  in  extis  dicitur  nunc  piosectitm,  Varr.  L.  L.  5, 
22,  32.  —  $)forme  insicium  :  Dicas,  quae  causa  diffi- 
cile  facit  insicium  :  quod  ab  insectione  insicium  di- 
clum,  amissione  liltera;  postea,  quod  nunc  babet,  no- 
men  obtinuil,  Macrob.  Sat.  7,  8. 


insieiiiriiis,    ii,  m.  [insicia],  celui   qui  fait  dit 
Iriss.  de 
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hacliis  (poster.  a  1'epoqtte  class.),  Briss.  de    Formitl. 


insictatus  ou  isicititus,  a,  um,  adj. [insicia], 
prepare  avec  du  kacliis  (insicia  )  ou  a  la  maniere  du 
hachis :  ~  pullus,  Apic.  8,  7. 

insicioluni  011  isicioluiu  ,  i,  n.,  dimin.  [  insi- 
cium], petit  hachis,  petite  farce  :  r>*>  porcina,  Apic.5,i\. 

insiciuin,  voy.  insicia. 

insidco,  sedi,sessum,  2.  i).n.  [1.  in-sedeo ], etre 
assis  011  place  sur  ou  dans,  avcc  /e  dat.;  rarem.  avec 
l'acc.  ( tres-classique)  —  I)  au  propre  :  <~  equo  ,  etre 
monte  sur  un  cheval,  Liv.  7,  6,  5.  —  S'etablir,  etablir 
son  siege,  son  sejour  qque  part  :  Ubi  Lydia  quondam 
Gens  bello  praeclara  jugis  insedit  Etruscis,  Virg.  JEn. 
8,  479.  —  En  parl.  des  lieux,  etre  sitite  :  Joppe  in- 
sidet  collem,  Joppe  esl  situee  sur  une  colline,  P/in.  5, 
i3,  14.  —  Occuper,  se  tenir  sur  ou  dans :  Adven- 
tante  congiarii  die  ,  observare  principis  egressum  ,  in- 
sidere  vias  examina  infantium  solebant,  des  essaims 
aVenfcnts  avaienl  coutume  de  se  tenir  le  long  des  rou- 
tes,  d'assieger  les  chemins,  Plin.  Pan.  26,  1.  —  En- 
trer  en  possession,  prendre  possession  de,  s'e'tab/ir, 
sinstatier  :  Mago  locum  monstrabit,  quem  insideatis, 
Liv.  21,  54,  3.  <~  juga  ,  occuper  les  hauteurs,  Tac, 
Ann.  1,  16.  Quingentis  militibus  arcem  insedit,  il 
occupa  la  citade/le  avec  cinq  cents  soldats,  Liv.  26, 
44,2.  — pass.  :  Viaeqtte  omnes  hostium  praesidiis  in- 
sidenlur,  toutes  les  routes  sont  gardees  par  des  postes 
enncmis,  Liv'.  25,  i3,  2. 

.  II )  au  ftg.,  etre,  se  trouvcr,  avoir  son  siege  qque 
part  :  Cum  in  locis  semen  insedit,  rapit  omnem  fere 
cibum  ad  sese,  quand  la  semence  a  ete  diposee  dans 
la  malrice,  elte  attire  a  elle  toute  la  noitrritiire ,  Cic. 
JY.  D.  2,  5i,  128.  Longus  morbus,  cum  penitiis  in- 
sedit,  aculo  par  est,  une  longue  maladie,  quand  elle 
s'est  tout  a  fait  enracinee,  inveteree,  Cels.  3,  1.  Insi- 
dens  capulo  manus,  main  placee  sur  la  garde  de  Ve- 
pee,  Tac.  Ann.  2,  2:.  Nihil  quisquam  unqttam  ,  me 
andiente,  egit  orator,  quod  non  in  memoria  mea  pe- 
riitus  irisederit,  qui  ne  soit  reste  gravd  dans  ma  me- 
moire,Cic.  Or.  5,  18.  Insidebat  in  ejus  mente  species 
eloquentiae,  quamcernebat  animo,  re  ipsa  non  vide- 
bat,  il  avait  dans  son  esprit  Videal,  le  type  de  Velo- 
quence,  id.  Or.  5,  18.  Voluptas,  quae  penitus  in  omni 
sensu  implicata  insidet,  la  volupte,  qui  siege  dans  tous 
nos  sens,  id.  Leg.  1,  17,  47.  Cum  hic  fervor  concila- 
tioque  animi  inveleraverit ,  et  tanquam-  in  venis  me- 
dullisque  insederit,  tunc  exsistit  morbus,  s'est  etabli 
dans  nos  veines  et  dans  notre  moelle,  id.  Tusc.  4, 10,  24. 
t  insidiae,  arum,  f.  plur.  (au  singul.  insidia 
prima,  Sall.  Fragm.  ap.  Charis.  1,  75)  [in-sideo], 
embuscade,  embuches,  piege,  surprise,  trahison,  ruse 
( tres-classique )  — ■  I)  au  propre  A)  en  part.  des  per- 
sonnes :  Qiii  sustinuerant  primos  impetus  insidiarum, 
qut  avaient  soutenu  le  premier  choc  des  soldats  embus- 
ques,  Hirt.  B.  G.  8,  19.  Equites  procedere  longius 
jussi,  donec  insidiae  coorirentur,  jusqua  ce  que  l'em- 
bitscade  se  levdl ,  Tac.  Hist.  2,  24.  —  B)  en  parl.  du 
lieu  :  Qtiid?  ille  signa  asnea  in  insidiis  posuerat?  Cic. 
Deiot.  7,  2 1 .  Milites  in  insidiis  collocare ,  placer  des 
soldats  en  embuscade,  Cces.  B.  G.  3,  20.  Intrare  insi- 
dias ,  donner  dans  une  embuscade,  arriver  au  lieu  de 
Vcmbuscade,  id.  B.  C.  ,3,  38.  —  Locutions  particu- 
liurcs.  —  a)  pour  signifier  :  tendre  des  embuches,  dres- 
ser  des  pieges  a  qqn,    on  se  sert  des  expressions  sui- 
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vantes  .  ~  dare  alicui,  Plaut.  Mil.  2,  3,  32.  ~  facere 
vila;  alirtijus,  Cic.  Q11.  Fr.  2,  3,  4.  <~  ponere  vilsali- 
cujiis,  ('</.  Sest.  18,  41.  Insidias  penilus  abslrusas  po- 
nere  contra  aliqucm ,  id  Agr.  2,  18,  49.  . — >  parare 
alicui,  id.  Rosc.  Am.  g,  2ti.  <~  tendere,  id.  Rosc. 
Com.  16,  46.  ~  rollocare,  id.  lUil.  10,27.« — •  compa- 
rare ,  id.  Cluent.  16,  47.  <~  struere,  id.  ib.  66,  190. 
<^>  componere ,  Tac.  Hist.  5,  22.  <~componere  in  ali- 
quem,  Prop.  2,  32,  19.  <~  componere  alicui ,  Tibnll. 
t,  6,  4.  < — 1  disponeie,  Quintil.  Inst.  4,  2,  48.  • — '  af- 
ferre  ovilibus,  Calpurn.  Ecl.  1,  4o.  <~^>  avibus  moliri, 
Virg,  Georg.  1,  2,  7 1.  —  (3)  pottr  signifier  :  par  ruse, 
««  moycn  d'un  piege,  par  artifice,  par  surprise,  par 
tra/iison,  on  emptoie  les  locutions  :  insidiis,  per  in- 
sidias,  ex  insidiis  :  Marcellus  insidiis  inlerfecttis  cst , 
Cic.  Att.  i3,  10,  3.  —  Per  insidias  quempiam  inter- 
ftcere,  id.  Dom.  23.  Per  insidias  circumvenire,  Cces. 
B.  G.  1,  42.  —  Ex  insidiis  invadere  aliquem ,  Sall. 
Jug.  1 1 3,  6. 

II)  au  fig.  :  Nimis  insidiarum  ad  capiendas  aures 
adhiberi  videtur,  on  emp/oie  trop  d ' artificcs  pour 
cliarmer  Voreille,  Cic.  Or.bi,  170.  Compositae  oratio- 
nis  insidiis  tidem  alicujus  atlentare,  chcrchcr  a  sur- 
prendre  la  bonne  foi  de  quelquun  par  les  artifices  d'un 
discours  etudic,  id.ib.  61  ,  208.  <~  noctis  serense,  la 
tromoeuse  serenite  de  la  nuit,  Virg.  Georg.  1,  426. 
Non  ex  insidiis,  sed  aperte  ac  palam  elaborare,  Cic. 
Or.  12,  38.  <~  maris ,  lcs  p ieges  de  la  mer,  tes  ecueils, 
Va/.  Fl.  i,  41. 

*  insidianter,  adv.  [insidior  ] ,  par  artifice :  Se- 
curi  insidianter  absentiam  Arcadum  speculali  (atttre 
lecon  :  insidianles),  Justin.  6,  6. 

insidiator,  oris,  m.  [insidior]  (rare,  mais  tres- 
c/assique),  soldat  qui  se  tient  en  embuscade,  Hirt.  B. 
G.  8,  18.  —  Metaph.,  celui  qui  guette,  qui  espionne, 
qui  tend  des  pieges,  traitre  :  Ntillus  est  portfe  ctistos, 
nullus  insidiator  viae,  Cic.  Cat.  2,  12,  27.  <~  in  foro 
collocatur,  id.  Mil.  7,  19. 

*  insidiatrix ,  icis ,/.  [insidiator],  celleqiti  tend 
des  pieges,  qui  se  tient  en  embuscade ;  adj.,  ennemie, 
hostile  :  ~  manus  ,  Ammian.  24,  4. 

*  insidio,  avi,  aluni,  1.  v.n.  [insidire] , /?.  insi- 
dior,  tendre  des  pieges,  dresser  des  embuches :  Servi 
qui  salnti  dominorum  suortim  insidiaverint  (autre  le- 
con  :  insidiati  erunt,  Callislrat.  Dig.  48,  19,  28. 

insidior,  alussttm,  1.  dep.  v.  n.  [insidiaej,  guet- 
ter  qqn  dans  uiie  embuscade ;  dc  tct  dresser  dcs  embu- 
clies,  tendre  des  pieges  ;  surprendre  ;  se  conslruit  avec 
le  dat.  (tresclassique)  —  A)  en  parl.  dcs  etres  ani- 
mes  :  Quam  diu  mihi,  Catilina,  insidiatus  es,  me 
privata  diligentiadefendi,  Cic.  Cat.  1,  5,  ii.~apris, 
Mart.  12,  14,  10.  Veluti  pleno  lupus  insidiatus  ovili, 
Virg.  JEn.  9,  5g.  —  B)  enparh  des  etrcs  inanimes  : 
^~>  somno  marilorum,  conspirer  contrele  sommeil  des 
maris,  Cic.  Cat.  1,  10,  26.  < — •  tempori,  guetter  lc 
moment  javorab/e,  etre  a  Vafful  de  Voccasion,  Liv.  23, 
35,  i5.  r^j  temporibus,  observer  attentivement  les  cir- 
ccnstances  pour  saisir  Vinslant  de  realiser  ses  projets, 
Velt.  2,  21. 

insidiose ,  adv.;  voy.  insidiosus,  a  /a  fin. 

insidiosus,  a,  um,  adj.  [  insidiae],  pcrfide,  in- 
sidieux,  dangercux,  plein  d'embuches,  rcmp/i  depieges, 
trompeur,  decevanl,  fal/acieux  ( tres-class. )  —  A )  en 
part.  des  personnes  :  Quis  acerbior,  quis  insidiosior, 
qtiis  crudelior  unquam  fuit  ?  qtti  fut  jamais  plus  per- 
fide?  Cic.  Verr.  2,  2,  78,  192.  — B)  en  parl.  de 
choses  et  d'objets  abstraits  :  Capraria  insidiosa  naufia- 
giis,  Plin.  3,  5,  11.  ~  pocula  Circes,  les  perfides 
brenvages  de  Circe,  Ovid.  Met.  14,  294.  o^  verba, 
paroles  insidieuses,  id.  Her.  20,  212.  <~  clemenlia, 
Cic.  Att.  8,  16,  2.  —  De  la 

Adv.  insidiose,  perfidement,  par  trahison,  insi- 
dieusement  (tres-classique)  :  . — •  in  gratiam  rediit  cum 
illo,  Cic.  Rab.  Post.  12,  33.  Me  sceleratissime  insidio- 
sissimeque  tractavit,  id.  Qu.  Fr.  1,  3,  8. 

in-sldo,  scili,  sessum,  3.  v.  n.  [1.  in-sido],  s'as- 
seoir  sur,  se  p/acer  sur,  s' arreter  sur ;  se  construit  avec 
/e  dat.  (poet.  et  poster.  d  Auguste)  —  I)  au  propre  : 
Ubi  apes  aestate  serena  Flonbus  insidunt  variis,  se 
posent  sur  les  fleurs,  Virg.  jEn.  6,  708.  —  Etreplace, 
etabli  sur,  porter  sur :  In  opere  boves  aicle  junctos 
habere  convenit,  quo  jugum  melius  aptum  cervicibus 
insidat,  pour  que  le  jotig  soit  solidement  place,  ou 
porle  bien  siirleur  coti,  Colum.  2,22,  2. 

II)  au  fig.  :  Dum  illa  verba  fabricentur,  et  ir.emo- 
riae  insidant,  se  .fixent,  se  gravent,  restent  dans  la 
memoire,  Quint.  lnst.  io,  7. 

insigne,  is,  n.;  voy.  insignis,  e,  a  /a  fin. 

INSIGNIARIUS,,  ii,  m.  [  insignis  ] ,  gardien  des 
enseignes  :  Insigniarius,  6uXonapoj(0<;,  Gloss.  Pliilox. 

lu-siffuificsTtTvus,  i,  m,  (s.-enl.  modus)  [2.  in- 
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significo],  nom  de  Viiifinitif  cltez  qques  grammairicns, 
Dionied.    1 ,  3  3 1 . 

insignio,  ivi,  itum.  4.  v.  a.  [insignis],  revetir 
d'une  marque,   marquer  (le  plits  souv.  posler.  d  Au- 

guste) :  At  Isevem  clypeum  sublatis  comibus  io  Amo 
insiguibat,  se  relevait  en  bosse  d'or  sur  le plan  uni  du 
bouclier,  Pirg.  JEn.  7,  790.  Mulli  insigniuntur  barba 
gemina  infcriori  labro ,  sefont  remarquer  par  un  double 
barbillon  d  la  lcvrc  inferieure,  Plin.  g,  17,  3o.  Melius 
oratorem  vel  hirta  toga  induere,  quam  fucatis  et  me- 
relriciis  vestihus  insignire,  donner  d  V orateur /e  fard 
et  Vajastement  d'une  courtisane,  Auct.   dial.  de  Or. 

26.  Insigniens  puerum  ultra  annos  fortem  praemiis  vi- 
rilitatis  el  honoris  ,  Macrob.  Sat.  5,  6,  antemed.  Illud 
temperatius,  non  excerpere  se,  nec  insigniri,  nec 
misccri  omnibus,  ne  pas  se  singutariser  parun  vete- 
ment,  navoir  ricn  d 'extraordinaire  ni  pourtant  de  vul- 
gairc  dans  sa  mise,  Sen.  Ep.  18.  Cum  omnis  annus 
funeribus  et.  cladibus  insigniietur,  itne  grandc  morta- 
lite  rendait  toute  cctte  annee  memorable,  Tac.  Agr. 
41.  —  Designer,  faire  connaitre,  signaler,  nommer 
par  dcs  mots  caractiristiques :  Quisquis  ille  est,  qua- 
liscumque,silealur :  quem  insignire,  exempli  nonnihil; 
non  iusignire,  humanitatis  plurimum  refert,  Plin.  Ep. 
8,  22,  4.  —  De  td 

insignTtus,  a,  um,  Pa.,  qui  a  un  signe  distinctif, 
reconnaissabte  :  Utendum  imaginibus  agentibus,  acri- 
bus,  iusignitis ,  quae  occurrere  celeriterque  perculere 
animum  possint,  image  frappa/ite,  fortement  caracte- 
risee,  Cic.  Or.  2,  87,  358.  Conformatio  quaedam  insi- 
gnita  et  impressa  inlelligentiae,  une  certaine  image 
dessinee  ct  cnipreinlc  dans  lintel/igence,  id.   Top.  5, 

27.  < — •  uotae  veritalis ,  id.  Div.  1,  3o,  64-  —  Distingue, 
remarquable,  hors  ligne  :  <~  injuriae,  violences  inotiies, 
Cato  apud  Gel/.  10,  3,  17.  ~  ignominia  (  autre  lecon  : 
insignior),  Liv.  7,  i5,  10.  <^<  flagitium,  honte  ecla- 
tanlc,  Tac.  Ann.  4,  5i.  ~  infamia,  id.  ib.  3,  70.  — 
Substantivt  insignita,  orum,  n.,  marques  sur  le  corps, 
conlusions,  taches  bleudtrcs,  les  noirs  :  Oculorum  vitia 
sanari  ea,  convenit :  privatim  prurigines  et  scabiemi 
genarum,  item  uisignila  ac  livida,  Plin.  27,  4,  4.  — 
De  /d 

u)  Adv.  insignile,  d'une  maniire  remarquable, 
signalee,  eclatante,  manijeste,  extraordinaire,  singu- 
liere,  distinguee ;  fortemcnt,  beaucoup  :  Mihi  quidem 
edepol  insignite  lacla  est  magna  injuria,  une  injure 
eclatanle,  Plattt.  Cas.  5,4,  3i.  Neque  quisquam  inven- 
tus  est  tam  insignile  improbus, d' itnemalhonnetete assez 
caracterisee  pour,  Cic.  Quint.  23,  y3.  Nec  boniim 
virum  propiie  et  copiose  laudari ,  sine  virtulum  ;  nec 
improbum  nolaii  ac  vituperari,  sine  viliorum  cogni- 
tione,  satis  insignile  atque  aspere  posse,  comme  on  ne 
peut  louer  Vliommc  de  bieil  avec  justesse  et  avec  abon- 
dance  sans  la  connaissance  des  vertits,  de  meme,  sans 
ccllc  des  vices,  on  ne  trouvera  pas,  pour  ftetrir  /e  mc- 
c/iant,  de  traits  assez  saillants,  assez  energiques,  assez 
amers,  id.  Or.  2,  85,  349. 

P)  Adv.  insigniter,  d'une  manicrc  distinguee, 
extraordinaire ,  rcmarquablc,  eminente,  exceltenle : 
Amicos  praecipue  alque  insigniter  diligere,  aimer  scs 
amis  dune  ajfection  profonde,  Cic.  Part.  23,  80.  Pul- 
lus  insigniter  ciistatus  apparuit  ,/jo(((V<  ayant  une  crele 
magnifique,  Suet.  Tib.  14.  Dum  inler  confertissimos 
hostes  insigniter  dimicat,  pendant  qiid  fait  des  pro- 
digcs  de  valcur,  Jitstin.  33,  2.  Satius  est  unum  ali- 
quid  insigniter,  quam  facere  plurima  mediocriter,  it 
vaul  miettx  exceller  dans  tine  cliose  qtte  d'elre  me- 
diocre  dans  plusiettrs,  Plin.  Ep.  9,  29,  1.  Verba  nove 
et  insigniter  dicla,  Gell.  19,  7,  2. 

insignis,  e,adj.  [1.  in-signum],  qui  porte  une 
marque,  un  signe  distinctif,  caracteiistiqite ;  qui  se 
distingue  des  autres,  remarquable,  en  bonne  et  en 
mauvaise  part;  distingite,  excellent,  liors  ligne;  in- 
signe  (tres-classique)  :  Insignes  appellantur  boves, 
qui  in  femine  et  in  pede  album  habent ,  quasi  insigniti, 
Fest.  p.  84,  Lind.  Itaque  eaeci,  et  claudi ,  et  paraly- 
tici,  et  ut  quis  insignis  excesserit,  ita  et  reverlelur, 
Tert.  Resitrr.  carn.  57.  Maculis  insignis  et  albo,  bceuf 
lachele  de  btanc,  Virg.  Georg.  3,  56.  Iusigni  etim 
veste  et  curuli  re^ia  sella  adornavit ,  d'un  vetemcnt 
magnifiqite  011  particttlier,  distinctif,  Liv.  1,  20,  2.  <\< 
officinae,  Plin.  35,  12,  46.  <-v  virtus,  verlit  rare,  ccta- 
tanle,  Cic.  Amic.  27,  102.  ~  vis,  id.  N.  D.  2,  3i, 
80.  Atit  ea,  qii<e  facilia  sunl,  auletiam  illa,  quae  iusi- 
gnia  acpame  viliosa,  consectantur  imitando,  ieschoses 
saillantes  ct  presque  vicieuses,  id.  Or.  2,  22,  go.  — 
<^>  ad  deformitatem  puer,  dune  laideur  insigne,  dis- 
gracie  de  /a  nutitre,  id.  Leg.  3,  8,  ig.  Maxime  il- 
lustre  atquc  insigne  perjurium,  parjure  ectatant,  id, 
Har.  resp.  i7.Hominem  omnibus  insignem  notis tur- 
pitudinis  accusare,  couvcrt  dc  tous  les  genres  d  oppro- 
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bre,  marquede  tous  les  siigmaies  dela  hente,  «I.  /t<i- 
bir.  perdtieii.  y,  >.\.  -s^tuta  cantabitur  urbe,  il  tera 
glorieHsemeni  chansonne  par  tautt  lu  ville,  //>■/ 

2,  r,  46.  i^>  debilitate  aliqua  corport»,  affligei  dt 
quelqUe  infirmite  sensible,  Suet.  Cal.  a6.  -  Cajusstu- 
diitm  iusigne  fmt  erga  tne,qni  ent  poiir  moi  «i  pius 
viee  affection,  Cic.  /•'/'//.  »,  aa,  72.  r*j  odium  in  ali- 
quem,  Itaine  mortelle  coritre  qqn,  id.  ad  ln.  1  1  1  >, 
B.  3.  <~  improbilas,  insigne mauvaise foi,  id.  Qi\  2, 
58,  237.  ~  temeritas,  id.  Aoad.  1,  12,  45.  "-j  impn- 
dentia ,  impndence  rare,  i</.  /"</■/'.  2,  4,  29,  (i(>.  Jam- 
diu  causam  qtiasrebat  senex,  quamobrem  intigne  ali- 
quid  facerei  his,  pour  faire  qque  ohose  d'4clatant, 
(jiieh/ue  exploit,  c.-d-d.  beaucoiip  </<■  inaf,  T<r.  Eun. 
5,  6,  3i.  —  *  Sniri  du  genit.:  ~  libiJimim  ,  Terl. 
Pall.  4.  —  Superl.,   Tert.  Spectac.  12.  —  De  ta 

iiisigiie  ,  is,  n.,  marque  distinclive,  signe  honori- 
fique,  insigne  <Titn  magistrat,  et,  en  geuer.,  distinc- 
tion,  parure,  decoration,  appareil,  ornenients  (tics- 
classiqtte)  —  1)  ati  propre  :  Bos  iu  ./Egyplo  cliam  :.n 
minis  vice  colilur  :  A|iim  vocaut.  Lnsigne  ei  rndexlro 
lalere  candicans  marula  ,  il  a  pour  marque  distinctive 
mie  marque  blattchc  au  cole  droil,  Pliit.  8,  4<i,  71. 
Eulla  erat  ornamentum  pueritiae,  indicium  et  insi^ue 
fortunae,  tcmoignage  et  maiqttc  dislinclive  de  sa  con- 
dition,  Cio.  I  err.  1,  1,  58,  i52.  Deinde  comaiilcm 
Androgei  galeam  clipeique  iusigne  decoruni  Iiidiiilur, 
virg.JEn.  a,  392.  Clipeoque  insigne  pateriuim  cen- 
tum  angues  cunclaroque  gerit  scrpentibus  Hydiain, 
itl.  ihid.  7,  657.  Atqur  liiuncris  inimicum  insigne  IV- 
rcbat,  itl.  ih.  12,  944.  Messapusregem  regisque  insigne 
gcrentem,  Tyrrlienum  Aulesten...  Adverso  prolerrel 
equo,  /'</.  ih.  11,  289;  c/ '.  :  El  sellam  rcgni  truheam- 
que  insiguiii  nostri ,  itl.  ih.  11,  334.  —  Particul.,  att 
plur.,  insignes  :  Sedebal  cuin  purpura,  et  sceptro,  cl 
insigoibus  illis  regiis,  et  les  insignes  de  la  roraute, 
id.  Sest.  2G,  57.  —  Navem  Bruti,  qn;e  ex  insigni  fa- 
cile  agnosci  polcial,  te  navire  dc  Biulus,  aisea  re- 
connaitre  <i  son  pavUton  d'amiral,  Cws.  B.  C.  2,  6. 

II;  aii  fig.  :  Insignia  eiiim  virlutis  mulli  etiam  siue 
virlute  assecuti  snnt,  beancou/i  <nt/  ohlmiu ,  sans  vertit, 
les  distinctions,  tes  konneurs  de  la  vertu,  Cic.  Fam. 

3,  i3,  1.  r^>  laudis,  id.  Sull.  9,  26.  Et  reliqua  ex  col- 
localione  verborum,  quai  sumunlur,  quasi  lumina, 
magnum  afferunt  oinaluni  oralioui.  Snnt  enim  similia 
illis,  (|ii;c  in  amplo  ornatu  scena;  aut  fori  appcllaului' 
insignia  :  non  quod  sola  ornent,  sed  quod  excellant. 
Eadem  ratio  est  horum  qune  sunt  orationis  lnmina,  et 
quodammodo  insignia  ,  curn  aut  duplicantiir  ilcian- 
turque  verba,  les  Jiguies  qui  naissentde  1'arrangement 
des  mols  donnent  aitssi  beattcon/i  de  charme  ait  dis- 
cours;  elles  font  1'effet  de  ces  decoralions  ordinaires 
qu'on  dep/oie  dans  les  grandes  solenniles,  soit  au 
thedtre,  soit  sur  la  place.  pttbliqite.  Ces  ornenienls  ne 
sont  pas  les  seuls  de  la  jite,  mais  ce  sont-  ceitjr.  qtti 
tranciient  le  /i/ns.  Les  figurcs  de  mots  ont  /e  meme 
privi/ege  d'attirer  plus  tivement  /'allention  :  ce  sont 
des  mots  tantdt  repetes,  etc,  id.  Or.  3g,  i34. 

insiguite,  i<oy.  insignio,  a  /a  fin. 

iiisisrniter,  voy.  insignio,  d  /afin. 

insi^  11 1 1  us  ,  Pa.,  voy.  insignio,  a  la  fin. 

in-signitor,  oris,  m.  [insignio],  cehti  qui  orne, 
paitir.ul.  graveur  (/io%ter.  d  le/wque  classtqtie)  :  Ada- 
mantem  lu|>idem  mulli  apud  nos  habenl,  et  maxime 
auriflces,  insigniloresque  gemmarum;  qui  fepis  nec 
ferro,  ncc  igni,  nec  alia  vi  ulla  perbibetur,  praaterquam 
hircino  sanguine,  vinci  ,  les  gravetirs  de  /lierres,  Ju- 
gust.  C.  D.  21,4. 

JNSIGNO,  1.  [  1.  in-signo  ],  marqtter,  graver  :  In- 
signo,  iy/ir/ixnrni),  Gloss.  Plulox. 

insilia,  um,  11.  plur.  [insilioj,  epmiltin  antonr 
iliiqnet  011  1  oulail  le  fil  tle  lu  trame  poitr  le  faire  passer 
dans  la  cltaine  (poei.)  :  Nee  ralione  alia  possunl  lam 
laevia  gigui  lnsiiia  ac  fusi,  rauii  seapique  sonanles 
(aitlre  lecon  :  cnsilia  011  insubula,  insubla),  Lucr.  5, 
1  352. 

ln-silio,  ui  (insilii  dans  Lucan.  et  C/attd.)  4.  v. 
n.  [1.  in-salio],  sauter,  bondir,  s'etancer  dans  011 
stir;  se  constiuit  avec  in  et  l'acc;  avec  le  simple  acc; 
avec  le  dat.  ou  absol.  (tres-classique,  mais  n'est pas 
dans  Ciceron)  —  I)  an  prtipre  :  a)  avec  in  ct  Cacc.  : 
E  navi  in  scapliam  iusiluimus,  sauter  du  vaisseatt  <lans 
nnebarqite,  1'ltiut.  fiuU.  ■>,  i,  i(i.  ~  in  equum  ,  san- 
ter  sttr  ittt  cheval,  Li».  li,  7,  3.  —  p)  avec  te  simple 
acc  :  <~  uml.is,  i'etancer  </«ns  les  eaux,  Oviil.  Met. 
8,  142.  ~>  /Etuam  ,  te  vrecipiter  <l<ms  tEtna,  Hor.  A . 
/'.  '((<(i.  . — 1  lauros,  Sitet.  Clattd.  ai.  ~aliquem,  seje- 
tirsiir'/qn,  Cattaquer,  Appul.  </<  1.  %,p.  5 18,  Oud. — 
Y)  avcc  /<■  diii. :  Monte  nee  inferior,  prorx,  puppiqne 
recurne  Ii»irrt,.el  pictos  verberal  unda  Deoi,  Ovid. 
Trist.  r,  4,  8.  ~  ramis,  id.  Met.  8,  367.  ~  lergo 
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centauri ,  sattter  tui   h  dot  dn  attUoure,  id.  iL.    12, 

>45.  — ■  K)  ahuil.  :  l.co  (liini  sc(|iiiiiu,  msilil  sallu  : 
quo   in  liigu  nun  uliliii,  felanct  <l'iui  hon</,  1'iut.  8, 

''>,  M»- 

\\)  tiu  Ji^. .  Palmes  in  jugum  inarlil ,  grimpe,  monte 
ait  sammet,  u/.  17,  22,  49.  Mctuo,  ne  hodie  in  roalnm 
( nicialuiii  insilianius  ,  je  ciaiiis  que  nous  ne  notts  <u- 

■  n'    ituir,   11/1  iiminiti-.  paSf  </«<•  itous  ne  noii,   fas- 
sions  1111  niauvais  parti,  Pliutt.  Mit.  gl.  /,    i,  X. 

*  in-s:  liiilis ,  e,  adf.  [2.  in-.siiinlis  I,  dijjeienl, 
dissenihltible,  B.   dissiiiulis ,  Fest. 

ir.-si  111 11 1 .  adv.  [1.  in-simul  ],  eit  Ullme  lem/is,  d 
/<i  Juis  (/wsier.  a  Augutte) '.  El  gentM  ahs  insimul 

tOgatas,  tll  11011111S  aussi  les  ikiIkiiis  t/ui  portelH  /<i 
toge,  Stal.  Silv.  1,  6,  3(i.  Tota  iii.siinul  rcgua  \enie- 
biinl  ,  Fior.  1,  20. 

insi iiiiiliil io,  ouis,_/.  [  insimulo  ].  accmation, 
denonciaiton,  plainte  conlre  qqn  (tris-classique)  :  I.11 
liilsam  alque  iniquam  probrorum  insimulationem  \o- 
(iibalin,  a  acouser  faussement,  (  ic.  Font.  i3,  29.  <~ 
rcpciitnia,  id.  Verr.i,  5,  9,  2  ',. 

iiisiinulator,  oris,  m.  [  insimulo],  denonciateur, 
accusateur  (posler.  d  /'epoi/ue  elassique)  :  Nisi  te 
purgare  eodem  te.ste,  rpio  insiiinilalore  voluisses,  Pa- 
cat.  Pan.  Tlieodos.  43. 

iiisiiniiliiiis,  a,  iiiu,  Partic.  (/'insiniulo. 

in-simiilo,  avi,  alum  ( en  tmese  :  in  eas  sirou- 
lein  ,  1.  e.  eas  insiniulero  ,  Plaut.  Sticli.  1,  2,  19),  1. 
i>.  a,  [1.  in-siinulo  ],  denoncer  011  soulenir  qqehe  coutre 
qt/ii  ;  accuser,  porter  plainte  contie  ;  se  construit  avec 
le  gen.  dc  ta  chose,  rnrem.  arec  1'acc  (  tres-classique) : 
Si  lesles  siuit  boni  viri ,  nie  adjiuant  ,  cuni  id  juiali 
dicunt,  quod  ego  injuratus  insimulo,  l'accasatiun  aue 
je  jiorte  sans  avoir  prete  serment,  (ic  Ccec  1,  3.  — 
Mate  lacil,  si  isluc  facit  :  si  non  facil,  tu  male  facis, 
Qnw  insonlem  insiinules,  tu  as  tort  daccuser  un  inno- 
ceni,  Ptaul.  Men.  5,  2,  54.  —  <x)  avec  tc  gen.  :  Aia- 
pliilruo  uxorcni  insirnulat  probri ,  id.  Ampk.  1,  2,  i5. 
1'eccali  se  insimulanl,  quod  dolere  iiilermiserinl ,  its 
se  tronvent  coupahles,  Cic.  Tasc  3,  27,  64.  <~  ali- 
qnem  prodilionis ,  accuscr  qqn  tle  tiahison,  Cces.  B. 
G.  7,  20.  —  Non  possum  qiicmquain  insimiilare  falso, 
je  nc  /ntis  accuser  pcrsonne  d  fattx,  Cic.  Fcrr.  2,  5, 
4i,  107.  —  pass.  :  Neque  aliud  quam  patienlia,  aul 
pudor,  quod  lcgalo  pepeicisset,  insimulaii  possit,  Liv. 
29,  20,  3.  —  (3)  avec  l'acc  :  Cotlibitum  esl  Mco  \iro 
sic  me  insirriulare  falsum  farinus  tam  nialiim ,  de 
niaccuser  d'une  action  si  noiie,  P/aitt.  Antph.   2,  2. 

in-sincerus,  a  ,  um  ,  adj.  [2.  in-sincerus  ],  qui 
itesl  pas  pur,  gate,  vicie,  corrompu,  au  fig..  </iti 
manque  de  sinceritc,  de  francltise  (poet.  el  poster.  d 
Atigttste )  —  l)  au  proprc  :  r^j  cruor,  Virg.  Georg. 
4,  9.85.  — -  II)  au  fig'.  :  <~  philosophus,  Gelt.  5,  3,  7. 

insiliiiatio,  onis  ,  f.  [insinuo],  actiou  de  s'in- 
sinuer,  de  /lenetrer  dans  une  voic  etroite  011  siniiciise 
(n'est  bien  ctassique  aue  dans  ie  sens figure)  —  I)  ait 
propre  :  Eadem  insinualio  Ponli  Europam  et  Libyam 
rapido  dlslerminat  astu,  1'introditction  de  la  mer  (dans 
le  detroit  de  Gades),  Avien.  Perieg.  397.  —  II)  au 
fig.,  action  de  s'insinuer,  en  t.  de  riiet.,  exwde  insi- 
niiaut  mt  par  insinitation,  pour  se  concitier  la  hiett- 
eei/lttiice  tte  Ses  auditeiirs  :  Exordium  in  duas  pai  tes 
dividitur,  in  prinripiuni  et  insinuationem.  Principium 
est  oralio  perspicue,  et  protiuus  perficicns  audilorem 
benevolum  ,  aut  docilem,  aut  attentum.  insinuatio  est 
oralio,  quadam  dissimulalione  et  circuilione  obscure 
subiens  audiloris  animum ,  Cic  Inv.  1,  i5,  20.  — 
Ra/iporl,  ptthlicntion  (pos/er.  d  1'epoq.  ctass.)  ,  Jmp. 
Constant.  Cod.  8,  54,  32.  — lnstigation,  exhortation, 
Capetl.  —  Action  de  dire,  disconrs,  Prosp. 

insinuator,  oris,  m.  [insinuo],  c<lui  qiti  intro- 
dttil,  introditcteur  (latin.  ecc/cs.)  :  r-~-  Dcorum,  celtti 
qtti  iiitrodnit  des  dieux,  Tertu/1.  ad  Na!.  2,  1.  Adjec- 
tivement  :  Insinuator  salutis  alque  animarum  sermo , 
Salvian.  adv.  avar.  4,  1 .  Celui  qui  s"tnsiniie  adroilement 
dans  les  bonnes  grdces,  flatleur  insiniinnt,  Arn.  r,  39. 

*  insi  iniiilii\,  icis,  f.  [insinuo],  celle  qui  fail 
1111  rapporl,  qui  fatt  connaitre  :  i^j  rei  nov.e,  Aitgust. 
F.p.  1 10,  1. 

iiisimlatus,  a,  um,  Partic.  </'insinuo. 

iu-siniio,  avi,  at  11111.  1,  v.  a.  et  11.  [1.  in-siniio], 
introduire  dans  le  sein,  fuirc  penelrer  par  des  detours 
011  des  sinuosites ,  s'inlioduirc,  penetrer,  s"uisiiiuer, 
se  glisser  ( tres-classiqttc)  —  I)  v.  a.,  insiimer,  gtis- 
ser,  fane  penelrer  (  ne  se  Iroitve  en  ce  sens  que  poster. 
11  lepoqne  classique)  :  Moyses  manum  in  sinum  ron- 
dit  ,  el  cinoilniiiii  proferl  :  el  rursus  insinual,  et  vivi- 
diiiii  expllcat,  ii  i'y  insiniie  de  nouveait  e.t  la  relire 
vive,  Tertull.  Resitrr.  carn.  28.  — Faire  entrer  par 
des  detours,  nvrc  des  sinuosiles ;  en  gcner.,  faire  en- 
trer,  faire  penelrer,  introduirc  :  ~  raleni  terris,/ai>e 
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(////((   lt  nayire  <m  porl,  aberder,  Aviea.  Amt.  'ii>., 
(jiro  mx  p(,ssit  per  septa  domorutn  (iwiauare  suuia 

i.idiis   aidcniibu,  icsiiim  ,  faire  penelrjtr  s«.  ehaletm 

iluiis    /' 'iitlerieiir    </<,    moJtOtU,     LuCT.    6,    86«.    -       l',<j- 

iiiiuii  quacumque  data  intcrvalla  easeoi,  iuaiouabjMtt 

oidinis  siios  ,  glissaienl  ieiwt  troupet  partoiu  ou  t'en- 

iiiint  iaitsatl  ime  tacuiie,  iiii  po  ,    ,    l.iv.  /\\ 

42.  —  r+j  sc,  se  glissil  ,    >'(//   iiiiii  1 ,  pciielrer  en  i/ecit- 

taiittles  tinuositet  :  (.11111  m  intci  1  ([ iii  1  n  111  im  !ua,  iii. 
sinuavere,  ex  essedia  desitiunt,  el  pedibua  picehantnr, 

t/uand  ili  sont  parvenus  a  se  g/issec  au  milii  it  drs  es- 
cadrons,   1  txs.  B.  G.  4,  33    Aut  eadern,  qua  lc   insi- 

.     ,    irin»    sia  rcpl  tcud.i  .     Liv,    9.    2,    ti.    (; 

inter  vallcs  lluiiicn  uisinuai  ,  «  1'endroit  oit  te  fleuve 
pinetre  tltms  tes  vallees,  td.  '>%,  i  1 ,  1.  Tigril  icni 
Iraclu  aquaruin  Persico  inan  sc  insinuat,  Curt.  ■',,  i, 
— -  li.luni  iiuila  cxplores,  ne  se  iiisiuuenl  ,  rlierrlie  a 
prreoir  trs  niiiiu  a  eeitir,  si  lu  ne  veiu  qtt'ils  sr  glis- 
senl  a  1'im/iroviste,  Bntl.  ad  Cic.  ad  flrttl.  1,  %i>.  His 
nos  icbus  iiisiuiiabiiiius  ad  causaiu,  voi/a  comment 
notis  notts  insiiiiterons  dans  la  cause,  commettt  tious 
nous  prepureions   les    cuies  pottr  y   eutrer,   Auct.    ad 

Her.  1,  (i,  10. .~  se  in  anliquaai  phiiesophiaia,  i'inU 

lier  a  la  philoso/ihie  aucietinr,  Cic.  Tuse.  ~>,  12,  34. 
—  Mjles  insiuuat  se  ad  illaro  amieam  lieri  mei,  se 
glisse,  s'itisinue  aupres  de  ceite  amie  de  moit  mattre, 
Plaitt.  Mil.  2,  1,  27.  ~  s«;  in  familiaritalem  ahcojus, 
s'iiisinuer  ilans  1'amilie  </e,  tt  nieltre  sitr  un  pied  din- 
tiiuiie  avec,  devenir  ttn  des  fumilurs  de  qqn,  Cic  Ccec 
5,  i3.  On  dil  dans  le  meme  sens  :  — •  se  in  amiaiiam 
cum  allquo,  Plaul.  Cisl.  1,  1,  94  ;  <~  se  111  coiisuctn- 
dinciii  aiiciijus ,  Cic  Fam.  4,  i3.  6  ;  <-s>  se  in  familia- 
ii-in  usuin,  Liv.  40,  21,  n;  ~  se  in  eorum  -ennonem, 
Cic.  Agr.  2,  5,  12.  —  pass.  :  El  tibi  tam  faeiles  iu- 
sinuenlur  opes,  et  que  tan/  de  moyens  te  soient  /0111- 
nis,  Piop.  3,  9,  28.  ~  saciis,  i  e.  imtiari,  elre  inilie 
a  des  mysteres  religieux,  Aupul.  Mel.  1 1,  p.  801,  Otid. 
Auguslo  insinuatus  esl,  il  ful  intruduit  aupres  d'Ait- 
gusle,  recommande  d  ce  /uince,  ou  peul-etre  il  s'insi- 
ima  aitpris  de  tui,  gagna  ses  bonnes  grdces ,  Suet. 
Gramm.  21.  On  dit  aussi  act.  :  ~<  abquem  alicui , 
insinuer,  faire  enlrer  qqn  dans  les  bonnes  grdces  de 
qqn,  1'enfaire  aimer  :  Hoc  est  igilur,  quod  penilus 
illos  animo  Csesaris  insinuavit  ,  Pliu.  Pan.  62,  2.  — 
Faire  savoir,  faire  connaitre,  declarer,  manifester, 
notifier  (posler.  d  1'epoqtte  classiqtte)  :  A7oluntatem 
suam  (idci  coinmittentis  heredibus  insinuare,  Ulp. 
Dig.  3 1 ,  1 ,  11. 

II)  /•.  n.  se  g/isser,  s'ittsinucr,  penetrer  aupre.s  de 
i/qn  ;  se  construit  avec  in,  avec  lacc  011  le  datif :  Pe- 
nilus  iusinuare  in  causam,  /eitelrer  dans  les  profon- 
dettrs  de  la  causc,  Cic.  Or.  2,  35,  i44-  Quod  ila  nati 
csscmus,  ul  el  blandiri  et  suppliciler  insinuare  iis,  a 
quibus  essct  pelcnduni,  possemus,  nous  insinuer  avec 
ndiesse  dans  i  es/irit  de  ceux  qtii/  faut  sollicilcr,  id. 
Or.  1,  20,  90.  Tum  vero  Iremcfacia  novus  per  pe- 
clora  cunctis  Insiuuat  pavor,  ttne  frayeur  nouvelle  se 
glisse  dans  totts  les  ctxurs  trembtants,  Virg.  JEn.  2, 
229.  — Italireque  urbesdextram  iusinuantis  iu  undam. 
qtti  s'e'lend  d  droite  dans  /a  mer,  Manil.  4,  602. 

*  i  11-si  piilus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-sapidus  ],  insi- 
pide,  saus  savcttr,  sans  guut :  Significat  saporem  sal- 
siim  el  insipiduin,  Firm.  Malh.  2,  12. 

in-si  pieiis.  entis  ,  adj.  [2.  in-sapiens],  qui  man- 
que  de  goul,  sol,  insense,  deraisonnable  ( tres-classi- 
que).  On  le  trotive  aussi  ecrit  insapiens,  Vet.  Schol. 
ad  Cic  Sexl.  53  ( ed.  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  2, 
/>.  147  ).  Neque  quicquam  insipiente  fortunato  into- 
lerabilius  fieri  polest  ,  Cic  Amic  i5,  54.  Sermo  in- 
sipicnlium,  langage  (Tinsenses,  id.  Fin.  2,  i5.  — 
Compar.  :  Ego  insipienlior  illi  ipsi,  id.  Div.  2,  23, 
5i.  —  Siiperl.  :  Timidissimus  oninlum  et  insipientis- 
simus,  Sen.  Q.  IV.  2,  5g.  —  De  la 

Adv.  insipicnter,  follement,  sotlement,  d'une  ma- 
niere  inseitsee  ( Ires-classique )  :  <~  a  rne  factum  ,  at 
nun  maliliose  tamen  ,  Plaut.  Mil.gl.  2,  6,  78.  <~  spe- 
rat,  Cic  Sen.  19,  68. 

insipientia,  ae,  /.  [insipiens  ],  folie ,  soltise, 
deraison  Itiesclassiqne)  :  Justa  ab  injuslis  pelere, 
iilsipienlia  est,  demander  des  cltosesjusles  aux  Itommes 
injiistes,  cesl  fotie,  Plaut.  Atnpli.  prol.  3g.  Ila  lit.  ut 
sapientia  sanitas  sit  animi  ,  insipienlia  aulem  quasi  in- 
sanitas  quirdam  ,  quas  est  insania  caderoque  dementia, 
Cic.  Tiisc.  3,  5,  10. 

insipo,  ui,  ere,  3.  v.  a.,  jeter  dans  ou  sm  (an- 
ler.  d  1'epoque  classique)  :  Ila  insipilo  in  aulam  no- 
vam  ,  Caio  R.  R.  85. 

in-sislo,  sliti ,  3.  v.  n,  [  1.  in-sisto],  se  lenir  sur 
qi/che,  ninrcher  sitr  qqche ;  s'arreler  sur ;  insisler, 
presser,  persevirer;  poursuivre  avec  zele,  avec  tcna- 
cile,   s'attacher  d,    elc;   se  conslruil  principalement 
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avec  k  dnt.,  mais  attssi  avcc  in  et  l'abl.  ou  tacc;  avee 
le  siin/ilc  accits.  mt  Cinfiti.  (tris-classique) —  I)  au 
propre  «0  <»•<•-•  le  dai.  :  Villa-  quae.  secul.T  iltiuiiuis 
aiiutnitaleni  ,  murgiiii  uttistual  .  vitlas  bdlies  sur  le 
botd    einhanle    dii   Jlcitve.     Plm.    Ep.    8,     8,    6.    Ul 

tum  primi  eonun  ceeidksent,  praxiiui  jaceattbus  in- 

Mstcirnt  ,  de  sorle  quc,  qiiaud  les  /iremiers  a"entre  eux 
fureiitlonibes,  ceiu  ,/ui  venaient ensiiilc  lem  nmrcliaient 
siir  lc  corps,  Ccrs.  U.  G.  ■> ,  27.  Inler  iKiuca  nilidioris 
wla  iiisliuinenla  ha:c  arbor  est  :  qua  piopler  insi- 
stondum  ei  pauluni  videlur,  il  Jaitt  s'y  arietcr,  en 
parter  avcc  deiatl,  le  decrirc  avec  soin,  Plill.  l3, 
i5,  3o.  —  Neque  eo  magis  ex  preclio  exccssil,  sed 
acrius  lioslibus  inslilil,  ils'altaclia  avec  filus  d'acliat- 
ncment  a  !«  poursitite  de  1'eniiemi,  Nep.  Eum.  t\. 
Adeo  effusis  iiistilermil,  ul,  ils  les  presserent  si  vive- 
meiil  dans  leur  dcroule,  que,  Liv.  26,  44,  4-  -~  per- 
iloiuaiidK  Cainpauia-,  s'obstiner  a  dompter  la  Campa- 
nie,    en  poursuivre    /a  soumission,   Tac.  Hist.    3,  77. 

—  £1)  avec  iu  et  Cairi.  :  InMSlebat  iu  manu  Ce- 
reris  Jextra  siimilacruiu  ViotOItS,  dnns  la  main  droitc 
■  lc  Cctes  etaildebou!  tiitc  slatiiette  de  la  Victoire,  Cic. 
icrr.  2,  4,  49,  110.  Ciugiilus  auslralis  ,  In  quo  qui 
insistunt,  adversa  \obis  urgent  vesligia,  celte  zone  aus- 
trale  donl  les  /tabisanls  (  ccn.r  qui  y  marclicnt),  ont  la 
plante  des  pieds  opposee  d  ->os  picds,  id.  Rep.  6,  20. 
<~  in  jugo,  rester  pose  sur  lc  joug,  Cas.  B.  G.  4,  33. 

—  -y)  avec  in  et  l'acc.  :  <~  in  liilMHll  llin  pedem,  se  te- 
nir  sar  /e  pied  gattclie,  Qttintil.  lnst.  1  1,  3,  125.  — 
6)  avec  le  simple  acc.  :  <~  plantam  ,  marclier  sur  le 
pied  de  qqn,  Plaut.  Cas.  4,  4,  21.  ~  limen,  marcher 
sur  le  seuil,  le  franchir,  y  metlre  le  pied,  Virg.  JEn. 
6,  563.  —  s)  Avec  l'inf,  persisler  d,  coulinuer  d  : 
Vide,  ne  quid  tu  huic  temere  insislas  credere  ,  Plaut. 
Capt.  3,  4,  53.  Celerosque  pari  fortuna  perculsos  in- 
slitit  lueri,  Nep.  Att.  11.  ~  Qagilare,  ul,  persisler 
a  demander  qite,  Cic.  Fam.  10,  16,  1.  —  £)  absol., 
s'arreter,  cesser ;  faire  itne  pause  :  Stellarnm  ,  quas 
vagas  dicimus,  motus  tum  incilautur,  lum  retardaiitur, 
Stepe  etiam  iusistunt,  et  souvent  anssi  s'arretent,  Cic. 
y.  D.  a,  40,  io3.  IJt  non  referat  pedem,  insistel  certe, 
sil  ne  recuie  pas,  il  s'airelera  loiijoiirs,  id.  Phd.  11, 
>,  8.  Quaifum  dixissel  paultiinqiie  inslilisset,  et  ayant 

fait  une  coittle  patise,  id.  Fin.  5,  25,  7D.  Circuitiis 
ille  incilatior  numero  ipso  fertur,  et  labilur,  quod  per- 
veniat  ad  uuem  ,  et  insistat,  /</.  Or.  56,  187.  Srepe  ac- 
cidit,  ut  aut  cilius  insistendum  sit,  aut  longius  proce- 
dendum,  //  arrive  souvcnl  qtiil  fai//c  s'arteter  pltis 
tot  ott  avancer  plus  loin,  td.  ib.  66,  221. 

II)  s' appliquer  d,  poitrsittvre  avec  zele,  s'efforcer  dc, 
donner  tous  ses  soins  d ;  au  fig.  —  a.)  avec  le  dat.  : 
— 1  omnes  vestigiis  lauduin  suarum,  lous  marc/tent  sitr 
les  traces  de  ses  meriles,  Liv.  5,  3o,  2.  Lxtaris  euini, 
quod  honoribus  ejus  insistam  ,  quem  emulari  in  slu- 
diiscupio,  qtte  je  passe  par  les  nienies  degres  liono- 
tiftques  que  celui,  e/c,  Plin .  Ep.  4,  8,  4.  < — 1  sludiis  , 
i'appliqtter  d  Cetttde,  donner  d  ses  etudes  un  soin  as- 
siau,  Qitintit.  Inst.  1,  12.  < — >  ruiae  rerum ,  Plin.  28, 
1,  12.  <~  fuiieri,  -vaquer  aiix  soins  des  funerailles, 
!il.  7,  D2,  53.  —  P)  avec  m  et  1'acc,  app/iquer  ses 
soins  d,  s'occuper  avec  ardeur  de  :  Age  jam  nunc  in- 
siste  in  dolos,  voyons,  il  esi  temps  dc  melttc.  en  ocitvte 
la  ruse,  ta  maiice,  P/aitt.  Mil.  gl.  2,  4,  4.  Totus  et 
mente  et  animo  in  bellum  Treviroiinn  insUtit,  il  con- 
ccntre  toute  son  attention  ci  tous  ses  ef/orts  sur  /a 
guerre  des  Trevires,  Cats.  B.  G.  6,  5.  —  y )  avec  le 
simple  acc  :  Agite,  intro  abite  ,  insistite  hoc  nego- 
lium  sapieuter,  conduisez  srgement  celte  affiire,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  3,  54.  Qiionam  igitnr  modo  tantum  nui- 
nus  insistemus,  ul  arbilremur,  nos  hanc  vini  consequi 
posse?  comment  remplirons-notis  celte  obliga/ion,  clc. 
Cic  Or.  3,  45,  176.  Neque  satis  constabat,  quam  ra- 
tionem  pugnae  insislerent,  ils  neluient  pas  bicn  fixes 
sur  le  plan  de  campagne  d  suivre,  Cces.  8.  G.  3,  14. 

—  pass.-impers.  :  Ulque,  fraclo  jam  Maroboduo,  us- 
que  in  exiiinm  insisteretur,  Tac.  Ann.  2,  62.  —  S) 
absol.,  insisier,  prier  avec  ittslance  :  Instilil  quanlum 
potuit,  ul  illum  ex  eorum  manibus  liberaret,  August. 
in  Psalm.  63, "4. 

insiticius,  a.  um,  adj.  [insitio],  insere,  inter- 
cale,  ente,  greffe,  croise  (  anter.  et  poster.  d  tepoqtte 
ctassiquc)  —  I)  au  propre  :  <~  soninus,  sieste,  meri- 
dienne  (  sommeil  qui  coitpe  la  journte ),  Varr.  R.  R. 
1,  2,  5.  <~  muli,  mtilels  qui  ne  viennent  pas  de  la 
meme  race,  provenant  de  pere  et  de  mire  differents, 
hybridcs,  id.  ib.  2,  8,   1. 

II)  au  fig.,  elranger :  Neque  enim  conjectura  eget, 
quid  seimone  patrio  exprimere  possis,  cuni  hoc  in- 
siticio  et  inducto  tam  pneclara  opera  perfecei  is,  Plin. 
Ep.  4,  3,  5. 

insitio,   ouis ,  f  [1.  insero  ],  action  de  greffer, 


INSO 

grrffe,  ente  :  Nec  eonsiliones  modo  delerlant,  sed 
etiain  insiliones,  quibus  nihil  invenit  ngrieulliira  so- 
leilins,  Cic.  Sen.  1  5,  54.  —  Grcffe,  endroit greffe  : 
Insitiouem  prope  infra  teiram  nutriemus,  Pa/l.  5,  2. 
—  Epoqiie  de  la  grefje  :  Venei  it  insitio  :  fac,  rainum 
raiuus  adoptet,  Ovid.  R.  Am.  ig5. 

INSITIUM,  ii,  «.  [insero],  insertion  .- Insilium , 
evOecu;,  Gloss.  P/iiiox. 

iiisitivus,  a,  uni,  adj.  [1.  insero],  greffe,  qiti 
provient  de  greffe  (poet.  et  /toster.  d  Augiis/e)  —  I) 
ait  propre  :  < — >  pira  ,  Hor.  Epod.  2,  ig. 

II)  ait  fig.,Jaiu,  sti/ipose,  it/egilime  :  ~  liberi  , 
enfaiits  illegitimcs,  Phiedr.  3,  3,  10.  ~  heres,  tieritier 
adoptif,  Sen.  Conlrov.  2,  9.  <~  alinientum  lactis,  al- 
taitemcnt  par  une  aitlre  personne  qttc  ia  mere,  allai/e- 
nient  mct cenairc,  Gell.  12,  1,    17. 

iiisitor  .  oris,  [  1.  insero],  celui  qui  greffe  (poel. 
et  poster.  d  Aitguste)  :  Insitor  hic  solvit  pomosa  vota 
corona ,  Propcrt.  4,  2,  17  ;  Plin.  18,  33,  86. 

1.  insilus.  a,  11111,  Part.,  voy.  1,  insero  alafin. 

2.  insitus,  us  (seutem.  abl.  sing.)  m.  [  1.  inseio] 
uclioii  tfenter,  dc  greffer  (mol  de  Pline)  :  Est  qui- 
busdam  sanguiiieus  color,  origiue  ex  mori  insilu 
tracta,  Pliu.  ia,  14,  i5. 

*  Insobres.  ancien  p.  Insubres,  Scalig.  in  Varr. 
R.  R.  ■>.,  voy.  lnsuber. 

ii!-soci:il><iIis,  <  ,  «-//.  [2.  in-sociabilis]  insocia- 
ble,  incompalible,  qu  on  ne  peul  associer  (  le  plus  souv. 
posler.  d  Aiiguste):  Indomita  et  insociabilis  gens,  racc 
indomptss  et  tnsoci-.i/il  .,  Ln  "ii-.  1.  l\ova  inserendi 
ralio  Columellis  excogilata,  qu.i  vel  diverss,  insocia- 
bilesque  natiu.-e  aiborum  copiilentur,  naturcs  d'ar- 
bres  lout  d  fatt  diverses  et  incompa/ibles ,  Plin.  17, 
19,30,  137.  Anuin  suapte  lialina  polentix  anxiam , 
iusociabilem  nuriii  efliciebat ,  qti'elle  nc  pouvait  vivre 
avcc  sa  brit,  Tac  Ann.  4,  12. 

*in-socialig,  e,adj.  [2.  in-socialis]  p.  insocia- 
bilis,  quon  ne  pettt  associcr,  insociable,  incompa/ible  : 
Inconcinna,  insoeialis,  Porphyr.  ad  Hor.  Ep.  1,  18  , 
6. 

*in-solabiliter,  adv.  [2.  in-solor]  d'une  ma- 
niere  inconsolable ;  sans  pouvoir  se  consolcr  :  Rapto 
de  fralre  dolenlis  Insolaluliter,  Hor.  Ep.  1,  14,  8. 

*  insolatio,  onis,  f.  \  iusolo]  action  d'exposcr  au 
soleil,  insotation  :  Candidissima  cera  fit  post  insola- 
tionem  etiamnuni  recocla,  Plin.11,  i4  ,  49.  — /"- 
solation,  cotip  de  soleil,  L.  M. 

in-soleus,  tis,  adj.  [2.  in-solens]  qtii  est  contre 
l'liab"tltide ;  qui  n'a  pas  1'ltahitude  de,  novice.  dans, 
pcu  fait  d  ;  se  conslruit  avec  le  genilif;  inaccoutnme, 
inusile ;  demcsiti  c,  qui  passe  la  mesitre  011  /es  bornes, 
excesstf,  immodere ;  oulrccu idant ,  fier,  arrogant,  in- 
solenl  (tres-classique)  :  Quid  tu  Athenas  insolens? 
loi  dans  A/licnes!  chose  eliange!  (tu  n'en  as  pas  1'lta- 
bitude),  Ter.  Andr.  5,4,  4-  —  Avec  le  giin.  :  Ille 
amicus  noster,  insolens  infamiic,  semper  in  laude  ver- 
satus,  qui  n'a  jamais  c.onnu  l'i:npopulari/e,  Cic  At/. 
2,  21,  3.  < — 1  belli,  novice  ati  metier  des  armes,  qui  n'a 
pas  1'habitude  de  la  gnerie.  Cces.  B.  C.  2,  36.  <~ 
ruris  colendi ,  etrauger  d  fagricu/ltire,  entierement 
neiif  en  agricullure,Gell.  ig,  12,  7.  ~  malarum  ar- 
tium,  Sall.  Cat.  3,4.  —  Nulliim  verbum  insolens , 
nulluin  odiosum  ponere  audebat ,  II  nosait  pvs  eni- 
ploycr  tm  termc  iiiusite  011  mat  sonnanl,  Cic  Or.  8  , 
,25.  —  Tempeianlia  insoleuti  alacrilate  gestire  non 
sinil,  gaicle  cxcessive,  id.  TuSC  5,  14  ,  42-<^  OStenta- 
lio,  id.  Par.  6,  142.  Mentem  in  rebus  bonis  servare 
ab  insolenli  leniperatain  helilia,  eloigncv  d 'une  jotc 
immederce,  Hor.  Od.  2, ,3,  3.  —  Nec  erat  ei  veren- 
dum,  ne  vera  de  se  prredicans,  nimis  videretur  aut 
insolens,  aul  loipiax,  <■'/  navait  point  d  craindre  quen 
se  donttnnt  dc  jtistes  c/oges  il  passdt  ponr  un  arro- 
gant  oti  un  bavard,  Cic  Svn.  10,  3i.  Nihil  unquam 
neque  iusolens,  neqoe  gloriosum  ex  ore  ejns  exiit ,  // 
ne  sortit  jamais  de  sa  botichc  1111  seul  mot  qui  setitil 
1'arrogance  011  /a  vanite,  Ncp.  Timol.  4.  —  Compar.  : 
Utrum  seeundis  rebus  insolentiores,  an  adveisis  timi- 
diores  essent,  enivres  par  la  prosperi/e,  Hirt.  B.  G.  8, 
i3.  —  Superl.  :  Insolentissimi  homines,  Ctxl.  ad  Cic 
Fam.  8,  12,  3.  <~  noincu,  lc  nom  te  plus  imperlinent, 
Quintil.  inst.  in  prooem.  1 .  —  *  Prodigue^  dissipaleur, 
fastueux  :  Qui  in  sua  re  fuisset  egentissimus,  eral,  ut 
fil,  insolens  111  aWewa,  prodigue  du  bien  d'aulrui,  Cic 
Rosc  Am.S,  23.  <~  loctis,  lieu  non  visite ,  sotitaire, 
Pallad.  12,  4.  —  Detd 

Adv.  insolenter,  rarement,  contre  Vliabitude ;  ex- 
cessivcment ;  Irop,  d  fexces,  trop  souvent;  sans  me- 
sure  ;  fieremenl,  avec  arrogance,  insolemment ;  avec 
prodigalite,  avec  faste  (ires-classique); 'E\eD\ve  vulgo 
soleat,  an  insolenter  et  raro,  Cic.  Inv.  1,  28,  43.  — 
Gorgias  his  festivitatibus  insolentius  abutitur,  abuse 
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trop  de  ces  joyeusetes,  id.  Or.  52,  176.  —  Vieloiii 
sua  insolenter  gloriari ,  Cms.  /i.  G.  1,  14.  ~  se  ef- 
ferre,  devenir  arroganl,  fier,  Cic.  Tusc  4  ,  17,  3y. 
r^.  irridere  aliqueni,  Flor.  1,26.  —  Stiperl.  :  Insoleit- 
tissinie  obeqnilanlem  consectalus  iuteremit,  Val. 
Max.  3,  2,  21. 

insolenter,  adv.,  voy.  insolens  d  la  ftn. 

in-solentia  ,  <t,f.  [insolensj  defaul  dJiabititdc, 
ine.rperience,  avcc  le  gcn.  (lies-classique) —  I )  aa 
propre  :  Qui  piopter  foi  i  jiidiciorumque  insolen- 
tiam,  non  modo  subsellia,  verum  etiam  uibein  ipsata 
reformidat,  qui ,  d  cause  de  son  inejperience  du  fu- 
rnm,  elc,  Cic  Rosc.  Am.  3i,  88.  Tiinidus  insoleuti* 
itineris,  par  1'ignoranee  de  la  route,  Salt.  Jug.  94, 
2.  r^j  loci ,  le  peu  de  connaissancc  quon  a  d'iut 
tictt,  Cic  Dejot.  2,  5.  <s/  voluptalum,  le  peu  d'habi- 
tude  des plaisirs,  id.  CceL  3i,  75.  < — > dispnlationis,  id. 
Or.  1,  22.  —  Exces,  debordenienl,  prodignli/e,  litxe, 
faste  :  Mirihce  Sulpicius  inajorum  conlinenliam  dili- 
gebat,  hiijus  sa;culi  insolenlinn  vituperabat,  ne  par- 
lait  quavcc  enthousiasme  de  la  simplicite  des  ancicns  ; 
it  reprouvait  te  luxe  et  la  profusion  de  notre  siecle, 
id.  PltiL  9,  6,  i3.  — II),  auftg.,  en  t.  de  r/iel.,  ra- 
rete ,  iiouveaute ,  caractere  insolile,  affectalion'  dn 
styte,  recherche  dvs  expressions  insotites  et  bizarres  : 
Insulsitatem  et  insoltntiam  tanquani  insaniam  quan- 
dain  orationis  odil,  //  condamne  Cimperlinence  et  la 
bizarrerie  comme  les  ecarls  dttne  eloqitence  en  delire, 
id.  Brttt.  82.  < — >verboriim,  mols  noiivcatix,  cxpressiont 
exlraordinaircs,  id.  Or.  3,  i3.  r^>  peregriua,  cacliet 
etranger  (  de  la  prononcialion  ),  id.  ib.  12.  —  En  parl. 
des  personnes ,  manieres  etranges ,  bizarres ,  singu- 
tieres ;  fierte,  arrogance,  insotence,  orgueil,  vanite, 
oiittetuidance  :  Illa  Iua  singularis  insolentia,  super- 
bia,  contumacia  ,  id.  Verr.  2,  4,  4i,  89.  <~  hominis, 
id.  Or.  2,  52.  Modeste  insolenliam  suam  conlinere. 
/</.  Agr.  1,6,  18.  <~  ex  seruiidis  rebus,  inso/ence  nee 
de  la  prosperite,  Sall.  Jug.  40,  5.  Insolentiam  alicui 
objicere,  Ncp.  Epam.  5.  <~  gloriae,  id.  Ag.  5.  —  Au. 
plttr.  :  Insolenlias  verborum  respuere,  rejeter  les  moti 
vieillis,  Gclt.  i3,  20,  22. 

*insdleo,  2.  v.  11.  [  1.  in-soleo]  avoir  coutume, 
comme  soleo  :  Insoletne  niulier  decimo  mense  parere? 
Pol  nono,  etiam  seplimo,  alque  oclavo,  Cacil.  ap. 
Gell.  3,   16,  4. 

insolers,  erlis,  adj.  maladroit,    malhabile,  mal' 
cn/eiidti;  Ati  compar. :  insolertior  compositio  (donms), 
coiisiruclion  faite  sans  art,  Boet/t.  de  Syl/og.  categ. 
2,  p.  5gi. 

insolerter,  adv.  nml,  d'une  facon  malhabile, 
mal  entcndtte,  inhabilement,  Boetli.  iu  Porpliyr.  DiaL 

t.  /'■    Ij 

insolesco,  eie,  v.  n.  [insoleo]  dcgencrer,  deve- 
nir  fiet;  arrogant,  insolent  ( lc  pltts  souv.  poster.  1 
Augttste)  —  I )  att  propre.  :  Ne  Romani,  1'ersa  quo- 
que  rege  vielo,  ad  superbiam  ferociamque  et  iinmodi- 
cuin  niodum  insoleseerenl ,  Cato  ap.  Gell.  7  ,' 3  ,  i'5. 
l'er  licentiam  animiis  huniantis  insolescit,  fesprit  liu- 
main  devient  inso/ent  par  1'effet  d'un  pouvoir  sans 
homes,  Satl.  Cat.  6,  7.  Rebus  secundis  etiam  egregios 
duces  insolescere,  te  succes  exa/le  1'orgtieit  meme  des 
grands  capilaincs,  Tac.  Hist.  2  ,  7.  —  II)  att  fig.  : 
Novein  uiensibus  ulerus  insolescens,  qtii,  pendant 
neiif  mois,  se  dtlatc,  eiifle,  grossit.  Hicr.  in  Helv.  18. 
F.n  /tavl.  de  la  voix,  miter,  grossir,  Tert.  ad  Nat.  2, 
12. 

*  in-soliilus,  a,  um,  adj.,  i/ui  11'est  point  massif, 
sans  consislance,  faible,  peu  sotidc  :  <~  herba,  Ovid. 
Me/.    1  5,  2o3. 

insolite,  adv.,  voy.  insoliliis,  a,  um,  d  la  fin. 

in-solitus,  a,  um,  adj.  [2.  in-solitusj  inaccoti- 
tume  (tres-classique)  —  A)  act.  qui  n'a  pas  1'ltnbi- 
tttde  d'une  cliose,  non  accoutnme  d,  piu  fail  d;  se 
construit  avec  le  genilif.  a.)  absol.  :  Cur  pudentissi- 
mas  feminas  in  tantum  viroruin  eoiiventuni  insolitas 
invitasque  prodire  cogis?  Cic  Verr.  2,  1,  37.  Insolitae 
fugitint  in  fliimina  phoeaj,  les  plwques,  non  liabitues  d 
cela,  se  reftigicnl  dans  ics  fleitvcs,  Virg.  Georg.  3, 
543.  —  P)  avec  ad  :  Ut  insoblum  ad  laborem  Poui- 
peii  exercitiini  quotidianis  itiueiibus  defaligaret,  ar- 
mee  peti  faite  d  la  fatigue,  Cajs.  B.  C.  3,  85.  —  7) 
avec  le  genit.  :  Civilas  insolila  reruinTjellicaruni, 
etrangire  a  ta  giterre,  aux  c/ioses  de  la  gtterre,  Sall. 
Jug.  3g,  t.  —  B)pass.,  inaccoutume,  nouveau,  inso- 
lite,  qui  n'est  pas  habituel;  rare,  inusile,  etrange, 
inotti  :  Qua3  causa  me  ad  hauc  insolilam  inihi  loqua- 
citatem  impulerit ,  a  cette  loquacile  qui  ne  m'est  potai 
liabituelle,  Cic  Or.  2,  88,  36i.  ~  adolescentibus  glo- 
ria,  id.  Brtit.  81,  282.  ~  verbum,  terme  inso/ite,  pe& 
usile,  id.  Balb.  16,  36.  Novuin  et  moribus  reterum 
insolitum  ,  chose  liouvelle  et  inconiiue  dans  les  anr 


a48 


INSO 


ciennes  mceurs,  Tac.  Ailtt.  12,  37.  —  Conslruit  avec 
ut  :  Sed  in  principe  rariim  ac  prope  insolnuin  est,  ul 
.se  putet  obligatum,  cest  cliose  rare  ct  cxlraordiiiaiie 
duns  1111  prince  de  se  croirc  obligj,  Plin.  Pan.  60 , 
6.  —  Avec  Vacc.  et  Vinf.  :  Snain  iiiulaic  scnleiiliain 
neminem  posse;  idque  iiisolitiim  esse  fieri,  Callutrat. 
Dig.  48,  19,  27. —  De  la 

Adv.  insolile ,  coiltre  la  coutume,  par  extraordt- 
naire  (postJi;  a  VJpoque  classique)  :  Si  forle  insollte 
acciderint,  August.  Doctr.  Clirist.  2,  »3. 

INSOLLICITUS,  a,  um,  adj.  [a.in-sollicitus  J  non 
inquiel,  sans  soin,  sans  souci :  Insollicitiis  dies,  <iu,viri- 
p.ovor;  Jjuipa,  ubi  legend.  videtur  auipiu.voc,,  Gloss. 
P/iilox. 

in-sdlo,  avi,  attim ,  v.  a.  1,  [1.  in-sol.J  exposer 
qqche  au  soleit  /lour  le  clianffer,  te  sJcher ;  insoler 
(termc  favori  de  Columelle)  :  Uvae,  quas  per  tridiium 
insolaveris,  Colum.  12,  3g,  2.  Insolati  dies,  jours  de 
soleil,  chaudes  journJes,  jottrs  sereins,  id.  11,  3,  5i. 
Humus  iusolatur,  le  sol  esl  Jchaitf/J,  s'Jchattffe,  id. 
4,17,8. 

in-soTGbilis,  e,  adj.  [2.  in-solubilis]  indisso- 
luble,  qtton  ne  peut  delier  (postjr.  k  Aiiguste  )  —  I ) 
au  propre  :  Insolubili  inler  se  viuciilo  elemenla  de- 
vinxit,  Macr.  Somn.  Scip.  1,  6.  —  II)  au  fig.,  qu'on 
ne  pcut  payer,  tmpayable,  qiton  ne  pctit  acquitter  : 
lieneficitim,  creditiiin  insolubile  est,  Sen.  lien.  4,  12. 

—  incontestahle,  irrJfragable,  qiton  ne  peut  rjfutei; 
iiiditbitablc  :  Ubi  est  sigiiuin  insolubile,  ibi  ne  lis  qni- 
dem  est,  Qiiintil.  Inst.  5,  9,  3.  —  De  la 

*  Adv.  insblubiliter,  d'une  maniire  indissoluhte  : 
Non  tenaciter  tantum,  sed  eliam  insolubiliter  viuciun- 
lur,  Maci;  Stimn.  Scip.  1,  6. 

*  in-solubilitas,  alis,  /'.  [insolubilis  ]  impossibi- 
litc  t/e  rjsuttdre  :  Quajslionum  insolubililas  labvriu- 
tbica,  Sidon.  F.p.  4,   1 1. 

insoTum,  voy.  solum,  i. 

in-solutus,  a ,  um  ,  adj.  [2.  in-solutus  J  non  dj- 
liJ  ;  non  rjsottt ;  voy.  solutus. 

insomnia,  ae,  f.  [insomnisj  privation  de  som- 
meil,  insomnie  (tres-classiqtie)  :  Consequitur  comes 
insomnia  :  ea  porro  insaniam  affert,  puis  vient  l'in- 
somnie,  qui  amene  la  fo/ie,  Cozcil.  ap.  Ifon.  209,  i5. 
Incitabatur  insomnia  maxime,  neque  enim  plus  quain 
tribus  nocturnis  hoiis  quiescebat,  Suet.  Cal.  5o.  — 
Au  plttriet :  Caret  vinolentia  et  cruditate  et  insom 
niis ,  Cic.  de  Senect.  i3  ,  44.  Vigilare,  neque  insom- 
niis,  neque  labore  fatigari,  Sa//.  Cat.  27,  2. 

insomnietas,  atis  ,/.  [insomnisj  p.  insomnia  , 
insomnie,  privation  de  sommetl  (postJr.  a  1'Jpoque 
classique)  :  Febris  procurat  capitis  dolorem,  linguje 
asperitatem  ,  aliquando  insomnietales,  Theod.  Prisc. 
2,  1. 

*  insomnidsus,  a  ,  tim  ,  adj.  [  insomnia  J  qtti  a 
des  insomnies,  qui  ne  dort  pas  :  Omnis  qui  insom- 
niosus  est  ,  bac  eadem  curatioue  sanum  facies,  Calo 
R.  R.  i57,  8. 

in-somnis,  e,  adj.  [2.  in-somnus]  171«  ne  dort 
pas,   prive  de  sommeil  (poet.  et  poster.  a  Aiigusle) 

—  A  )  en  part.  des  personnes  :  Cum  ipsi  passim 
adjacereut  vallo  ,  oberrareut  tentoriis,  insomnes  ma- 
gis,  quam  pervigiles,  moins  occupes  de  veiller  qttin- 
capahles  de  dormii;  Tac.  Ann.  1,  65.  —  II)  en  parl. 
de.  choses  et  d'ohjets  abslraits  :  Insomnes  oculos  rubor 
excilat,  Stat .  Theb.  3,  328.  <~  nox,  itttit  passJe  sans 
sommeil,  Virg.  JEn.  9,  167.  ~cura,  Lucan.  2, 
23g. 

1.  Insomnium,  ii,  n.  [1.  in-somnus]  ce  qiton 
voit  pendant  le  sommetl,  songe,  reve,  vision  noc- 
tiirne  (  ctassique  au  plur.  seulement )  —  tx)  au  sing.  : 
Kusiiculo  cuidam  Jovem  per  insomnium  dixisse,  en 
songe,  Arnob.  7,  244.  —  p)  au  plur.  :  Allantes  in- 
somnia  non  visunt ,  qualia  reliqui  mortales,  Plin.  5, 
8,  8.  Anna  soror,  qure  me  suspensam  iusomnia  ler- 
renl,  fitg.  JEn.  4,9.  Sed  falsa  ad  coelum  mitlunt  in- 
somnia  manes,  id.   ib.  6.,  897. 

*  2.  insomnium,  ii,  /;.  [  2.  in-somnusj  privation 
desommeit,  insomnie  :  Insomnia  eliam  vigiliasqtie  lol- 
lere  decoctam,  si  jejuni  edanl,  Ptin.  20,9,  33. 

in-sono,  ui,  v.  n.  1.  [1.  in-sonoj  resoimei;  rendre 
un  son,  se  faire  entendre  (le  plus  souv.  poet.)  :  In- 
soiiucre  cavie  gemittimque  dedere  caverns,  les  pro- 
fondet  cavernes  mugirent  et  fin  ut  entcndre  tm  ge- 
missement,  Virg.  /V.11.  2,  53.  Calamis  agrestibus  insonat 
ille,  il  fait  rctentir  srs  clialumeaiix ,  Ovttl.   Mel.   11, 

161.  Insonuilque  fiagello,  fit  claquer  sonfouet,  Virg. 
/£n.  5,  079.  Verberaque  \atonmK,fitretenliriescoups, 
id.  ili.  -,  \',i.  Ac  vclut  Edoni  Boreoc  cum  spiritus  alto 
Insonat  ^Egeo,  tel,  fondant  <te  la  Thrace,  Doree  de- 
clial ic son toitffle  bruyant  sm-  /n  mer  Egee,  Virg,  Mn. 
12,  .id  —  Si  memona  fefelleni.  qusji  fautibua  ali- 
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quid  obslitenl,  insonaie,  tousscr  avcc  bruit,  Qtiiutit. 
lnst.    ii,3,  121. 

iii-sons,  lis,  ailj.  {■>..  in-sonsj  qui  ttett  pas  cou- 
pable,  iniiocent  ;  se  constrnit  avec  le geu.  (trcs-class.  ; 
mais  11'cst  /las  dans  CicJron  ni  dans  Cesar)  :  Iiison 
tein  probri  acensare,  Plattt.  Amph.  3,  1,  9.  Aliqinni 
lalso  alque  insoiitem  arguere ,  porter  coiitrc  tin  inno- 
cent  ttiie  accttsalion  fausse,  id.  Ilacch.  3,3,  10.  I11- 
sontes  publici  cousilii,  iniiocents  de  la  detihJration  du 
sJnat,  Liv.  34,  32,  8.  —  Ahsol. :  Insontcs,  sicuti  son- 
tes,  cjrcumvenire,  Jugulaie,  tes  innocentt  comme  les 
coupables,  Salt.  Catt.  16,  3.  Et  casuin  insontii  me- 
cum  iiidignaliir  amici ,  Virg,  JE11.  2,  <f>.  El  palrio 
Harpyias  insontes  pellere  regno,  id .  ib.  3 ,  249.  — 
Iniiocent,  inoffensif,  qui  ne  jail  point  dc  mal  011  de 
torl  (ne  sc  trouve  en  ce  sens  qtte  poJt.)  :  Te  vidil  in- 
sons  Cerberus  aureo  Cornu  decorum,  Hor.  Od.  2,  19, 
29.  ~oliva.  Stat.  Tlteb.  12,  682.  >~  casa,  Ovid.  Trist. 
3,  10,  66. 

in-sdnus,  a,  um,  adj.  [2.  in-sonusj  171«  ne  fait 
pas  de  bruit  (postJr.  a  1'epoque  classiqite. )  ■ —  I )  au 
propre  Ad  cubiciilum  suspenso  et  insono  vesligio 
me  perducil,  Appul.  Mel.  3,  p.  212,  Oud.  —  II)  an 
fig.,  depoitrvit  de  son  :  ^>  lillera;,  i.  e.  muta?,  les 
mttettes,  en  t.  de  "ramm.,  id.  de  iVttiiilo,  p.  335, 
Oud. 

in-sopihilis,  e,  ndj.  [  2.  in-sopio  ]  qtion  ne  peitt 
endormir  (postjr.  d  tJpoque  classiqttc  )  :  • — •  flamma, 
fiammc  iiiextiiiguihle,   Cttpelt.  I,   4- 

in-sopitus,  a,  um,  adj.  [2.  in-sopilus  ]  11011  en- 
dorini,  privj  de  sommeit.  qtti  veilte  (poJl.)  :  Terrige- 
uasqtie  feros  insopiltiinque  draconem,  Ovid.  Met.  7, 
36.  n*j  ignis,  feu  inextinguihte,  Claud.  Rapt.  Pros.  3, 
401. 

in-sortlesco,  ui,  v.  n.  3.  [2.  in-sordesco  ]  deve- 
nir  sate ;  metaplt.,  devenir  sombre,  liorrible  (postJr. 
a  1'Jpoque  classiqtte )  :  Dejectu  eaduca;  frondis  agger 
insorduit, Sidon,  E/>.  5,  i3.  Subitis  tectus  nimbis  in- 
sordtiit  atber,  le  ciel  s' assombrit,  Rtttil.  ltin.  1,  617. 

*  iu-sortltus  ,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-sortitusj  non 
ec/iit  au  sort  :  Spicula  etiam  insortita  suiit  mihi  (att- 
tre  lecon  :  Etiam  specula  in  sortitu  est  mihi),  Ptaut. 
Cas.  2,  4,  27. 

inspargo,  voy.  inspergo. 

insparsus,  voy.  inspersus. 

*inspatians,  antis,  adj.  [  1.  in-spatiorj  qui  se 
promine,  qui  niarclte  i/que  ptirt  :  Quem  videat  Baby- 
lonis  ab  arce  lyrannus  Innocuas  inter  flammas  procul 
inspatiantem  (aulre  lecon  exspatiantem),  Prttd.  Apoth. 
i3o. 

*iu-speciatus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-speciatusj 
informe,  sans  Jorme  :  Substantia  infonnis  et  inspe- 
ciala,  Teitutl.  adv.  Valent.  10. 

*in-speciosus,  a,  nm  ,  adj.  [  2.  in-speciosns  ] 
qui  11'est  pas  beau,  laid  :  Non  inspeciosus  puer, 
Petr.  fragm.  Trag.  74,  Bttrm. 

inspectatio,  onis,/.  [inspecto]  action  de  regar- 
der;  vue ;  aspect ;  facette  (setilement  dans  SJneqite)  ; 
Si  apte  fabricata  foret  ( virgula  vitrea,  stiiata,  vel 
tortuosa),  tolidem  redderet  soles,  quot  habuisset  in- 
spectaliones,e//e  fe.rait  voir  atilant  de  soleils  qitetle  att- 
rait  d'aspects,  (de  facettes),  Sen.  Q.  N.   1,7. 

*  inspectator,  oris,  m.  [inspectoj  p.  inspector, 
inspecteur  :  Adhibili  inspectalores,  muro  dividi  loca 
nostra  dixerunt,  Symmaclt.  Ep.  6,  9.  <^>  suarum  ca- 
lamilatum,  tjinoin  de  ses  matlicurs,  Hygtn.  fab.  i5o 
(ed.  A.  Maio  in  class.  attct.  T.  3,p.  54)- 

inspectatus,  voy.  indespeclus. 

inspectio,  ouis,  f  [inspicio]  action  de  regardei; 
vtie,  aspect,  examen  ,  observation ,  inspectiou,  cottp 
d'oeil  (postJr.  d  Atigtts/e)  —  I)  au  propre  :  vtte,  as- 
pect  :  Ager  prima  inspectione  neque  vitia,  neque 
virlutes  abditas  ostendit,  qua:  mox  retraetantibus  fa- 
cilitisapparenl,  iin  c/tantp  ne  montre,  a  /ircmiere  vue, 
att  premier  aspect,  ni  les  vices  ni  les  qualitjs  ca- 
cliJes,  etc.t  Colum.  1,  4,  1.  —  lnspection,  ohservation, 
examen  :  Tabularum  inspectio  srepe  falsuiu  depieheu- 
dil,  Qtiinttl.  Insl.5,  5.  ~  rationum,  examen  des 
comples,  Trajan.  ad  Plin.  Ep.  10,  57,  1.  jEdificiorum 
r*-j  la  visite,  linspection  des  conslrtictions,  des  mai- 
sons,  Insc.r.  ap.  Grut.  208.  — 

II)  attfig.,  considJralion,  observatiou,  ctude  atten- 
tive,  recherclte,  veiification ,  specuialion  :  Arliiim 
alias  positse  in  iuspectione,  id  est  cognilione  et  ;esli- 
malione  rerttm,  quabs  est  astrologia,  nullum  exigens 
actum,  scd  ipso  rei,  cnjus  studium  habet,  inlellectu 
contenta,  quee  (1zm<ji\t:v/.i\  vocalnr  :  ali;e  in  agendo,  il 
■>  11  /ilusiettrs  sorlcs  ifarts  :  les  tins,  purement  spccu- 
latifs,  se  bornent  d  la  coitnaissance  et  it  ( ' apprccia- 
tiim  dcs  c/toses ;  tetle  esl  l'astrologie,qiii  n'cxige  att- 
cati   aclc  ct  sc  coiitentc  tle   1'iiile/ligcnce   de   1'ohjct 
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dout  elle  fait  son   Jtudc ;   011    opprlle  <v<  arls   llieoii- 
ques,  Qtiintit.  Inst.  2,    18.  < —  ni  ilio    «-■.! ,  num    ex 
opens  servi  acquiiatur.  Tryplion,  Dig.  ',  1 ,  1.  | 
inspecti »us,  a ,  uin,  «<//.  [  intpectio]  qui  <<iuu- 

dere,  ijui  rJfiJchit,  contemp/alif,  spJculattJ  (paslcr. 
a /'e/ioqiie  classique)  :  Alii  delimei unt ,  philosophiai 
rationem  in  duabus  consistere  partibus,  qnarum  prior 
inspectiva  esi ,  secunda  aciualis.  Inspectiva  dieitur, 
qua  supergressi  \isibilia,  de  divmis  aliquid  el  cole- 
stibus  conlemplamur,  eaqtie  minle  lautum  111  -pin- 
mus,  (|uoniam  corporeum  tupergrediuntur  obtutmn, 
Dividitur  111  yaturalem,  doclrinalem  et  divinalem, 
Isid.  Orig.  2,  24. 

inspecto,  avi  ,  aium  ,  v.  a.  :.  frJq.  [inspicio] 
porter  ses  rcgards  vers,  regarder,  voii;  examtner 
(tres-ctassiqtte )  :  lllinc  procul  nos  ictuc  inspeclabi- 
mus,  Ptaut.  Pa?u.  i,  i  ,  69.  IVescio  quis  inspeclavit 
per  impluvium  ,  id.  Mil.  gl.11,  2  ,  18.  Legio  ex  cas- 
tris  Varronis,  adslanlc  el  inspectante  ipso,  signa  sus- 
tulil,  sous  ses  yettx,  en  sa  prJsence,  Ca;s.  B.  C.  2,  20, 

inspector,  oris,  m.  [inspicio]  celui  qui  observe , 
qttivisite  (postjr.d  Auguste  )  :  Accedit  rellgio  nariala, 
a  siderum  cognatione,  ab  inspetloribiis,  Plm.  i-,  7, 
28.  —  Inspecteui;  vJrtficatein;  coittrdleiir  (poster. 
a  Vepoque  classiquc )  :  Si  rem  inspeclori  dedi ,  diuii 
volo  pretium  exquirere,    Ulp.  Dig.  i3,  6,  10. 

*  inspectrix,  icis,/.  [inspicioj,  celle  qui  ezamine, 
qui  recherche  :  Legimus  eliam  iu  Veleii  1  vslamenlo 
obstetriceg,  sed  non  inspectrices ;  ad  parlurienles  in- 
gi  ediebanlur,  non  ad  virgiues ;  nt  partus  susciperent, 
non  ut  podorem  examinarenl  ,  Ambros.  Ep.  5. 

l.inspectus,    a,  uin,  partic.  (/'inspicio. 

2.  inspectus,  us ,  m.  [inspicioj,  p.  inspeclio. 
coiitemplation,  inspeclioit ,  vtte  (poster.it  Attguste)  : 
Oculis  inspectu  minacibus  ,  Apput.  Mel.  10,  p.  <jHi, 
Ottd.  Vacat  aiiiuiiis  moleslia,  libei  ad  inspectum  uni- 
versi,  Sen.  Ep.  92. 

"  iu-sperabilis,  e,  adj.  [2.  m-sperabilisj,  qitou 
tte pettt  espjrer :  Pacem  et  victoriam  vobis  peperi  in- 
sperabilem  ,  Gell,  4,   18,  3. 

in-sperans,  \\s,adj,  [2.  in-sperans],  qui  nesperc 
pas,  qtti  ne  s'altend  pas  d  ,  qui  ne  se  doute  pas  de , 
contre  1'espoir,  contre  1'attenle  de  ( tres-classique  ; 
mais  n'est'guere  usite  quaux  cas  obliques)  :  In-pe- 
ranli  niibi,  sed  valde  optanli  cecidit  ,  ut  iu  islum 
sermonem  delaberemini  ,  Cic.  Or.  1,  21,  96.  Quibiis 
tu  salulem  insperan+ibus  reddidisti,  id.  Marc.  7.  — 
Att  nomin.  :  <~  aUas ,  lnscr.,  ap.  Gi'ttt.  1 1 13,  i5. 

insperate,  adv.;  voy.  iusperalus,  a,  um,  dla  fin. 

insperato,  adv.;  voj;  inspcralus,  a,  um,  a  lafiu. 

insperatus ,  a,  um,  adj.  [2.  in  speralus  ,  in- 
esperJ ,  inattendu  ,  qtti  est  contre  Vattcnte,  eit  bonne 
et  cn  mauv.  part  (tresctassiqtte ).  — A)  en  parl.  des 
personnes  :  Osalve  insperate,  mtillisaunis  post  quem 
conspicor ,  Frater,  Plant.  Men  5,  9,  72.  Hanno , 
insperatissime  Mihi  tuisque  filiis,  salve,  id.  Peen.  5, 
3,  8.  —  B)  en  part.  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
Insperata  accidunt  magis  sajpe,  quam  qus  spcres,  id. 
Most.  i,3,  40.  <^>et  repentinum  pisesidium,  Cic.Phil. 
10,  11,  24.  <~  repentinaeque  pecuni,-e,  id.  Cat.  2,  9, 
20.  Ergo  insperala  tandem  lellnre  polili,  Virg.  ALn. 
3,  278.  Eigo  insperala  deprensum  in  luce  repente,  id. 
ib.  8,  247.  — Enpail.  de  cltoses  dJsagrJables  :  tnal- 
tcndti  :  ~  et  nec  opinatum  malum ,  id.  Tttsc.  3,  i3, 
28.  Nihil  tam  nec  opinatum  ,  nec  tam  insperatum  ac- 
cidere  potuit,  Liv.  3,  a6,  5.  —  Ex  insperalo ,  conlre 
toute  attente,  d'une  maniere  inattendue,  Plaut.  Stic/t. 
2,  1,  32  ;  Liv.  2,  35,  1.  —  De  la 

*  insperate,  adv.,  d'une  maniere  inesperJe  :  Et 
quo  vehemenlius  noceat ,  insperatius  prodest,  Val. 
Max,  3.  8,  2.  Claudia  (aqua)  dum  venit  insperate  , 
Cassiod.  Variar,  7,  6.  —  et : 

insperato,  Adv.  d'ttne  maniere  incspJree,  inal- 
tendtte  ,  contre  toute  prJvision  ( anter.  et  poster.  a 
1'Jpoque  classique  ):■ — '  abiit,  qtiem  una  angina  abstu- 
lil  hora,  Lttcil.  dans  Non.  35,  10.  ~  aulam  invenit, 
Argumcnt.  Attl.  Plauti  1,  14,  ~  et  conlra  opinionem, 
Appul.   Met.  9.  p.  66,  5  ,  Ottd. 

inspergo,  si,  sum,  i'.  a.  3.  (qiion  Jcrit  aussi 
inspargo  :  Postea  gypsi  pars  quarta  mspargilur,  Ptin. 
18,  11,  29,  n5.  —  ct  insparsum  :  Farina  ejus  caines 
exciescentes  per  se  insparsa  consumit ,  id.  56,  14, 
87  )  [  1.  in-spargo  ],  repandre  sur,  verscr  sur  011  dans: 
(tres-classiqtte)  —  I)  att  proprc  :  Caput  eslin  jecore, 
cor  in  extis  :  jam  abscedet,  simul  ac  molam  et  vinuni 
insperseris ,  dis  que  votts  y  atnez  repandu  un  peu  de 
farine  et  de  vin,  Cic.  Div.  2,  16,  37.  Papavrr  panis 
rustici  crust.-e  inspergilur,  affuso  ovo  iohsrens  ,  d  ta 
cam/iagiie  011  saupoittlre  le  pain  dc  grames  dc  pavot, 
quon  y  Jtitt  adherer  avec  de  VceuJ,  Plin.  19,  8,  53. 
—  II )  att  ftg.  :  Egregio  inspersos  repiehendas  corport* 
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Bwvos,  /<j  tttcltas  Ugirei  repanduessnr  un  beaucorps, 
Mor.  Sttt.  i,  6,  67. 

*iu'spersio,  6uis,/.  [inspergo],  aetion  de  ripan- 
t/re  mr :  Rula  serilur  locis  apricis,  solius  cineris  insper- 
sione  contenta  ,  Pall.  4,  9. 

1.  inspersus,  a,  nm, parl.  </'inspergo. 

2.  inspersus,  us,  m.  (seulem.  a  fabt.  sing.)  [in- 
spei %o],p.  iuspersio,  action  de  ripandre  sur  (mot  dCAp- 
pulee):  Corium  affirmatum  ciueris  inspersu,  Appul. 

iht.  7,  p.  489,  Oud. 

inspicio,  e\i ,  ectum  ;  v.  a  3.,  [1.  in-specioj, 
regarder  dans ,  plonger  ses  regards  dans ;  examiner 
atlentivement ,  considirer,  peser  ( tris-c/assiipie)  :  — 
I)  an  propre  :  Intro  inspice  ,  Plaut.  Baccli.  4,  4.  72. 
Inspicere  tanquam  iu  speeuluni  ,  111  vitas  oiiiiiiiim  Ju- 
beo  ,  de  regarder  dans  ta  vie  de  tout  /e  monde  comme 
dans  nn  miroir,  Ter.  Adelpli.  3,  3,  61.  Cum  Koinam 
inspexei  il  Eos,  qttand  t  Aurore  aura  jeti  ses  regards 
sur  Rome,  Ovid.  Fast.  4,  389.  Iuspice  quid  porlem  ; 
nihil  liic,  nisi  triste  videbis,  regardc  ,  vois  ce  aue  je 
porte ,  id.  Trist.  3,  1,  9.  Ea  esl  procul  inspicientibiis 
iiatura  loci,  ut ,  pour  ceux  qui  regardeitt  de  loin , 
Justin.  4,  1.  —  Consulter ,  lire :  <~  libros,  Plaut. 
Sticli.  3,  a,  1.  Si  neque  Pcenorum  jura  calles,  neque 
nostras  leges  inspicere  poluisli,  cousulter  nos  lois , 
computser  tes  recueits  de  nos  lois  ,  Cic.  Balb.  14, 
32.  —  Regarder,  examiner,  visiter  un  objet  qtion 
reut  acquirir  :  Tc  hoc  orare  jussit,  Ut  sibi  bceret 
iuspicere  has  aedes.  Si.  Non  sunt  venales ,  ta  permis- 
sion  de  voir  la  maison,  pour  en  examiner  ta  dis- 
position  elfetal,  Ptaut.  Most.  3,  2,  65.  Petil  a  rege,  ut 
candelabrum  ad  se  mitlat ;  cupere  se  dicit  iuspicere, 
Cic.  Vcrr.  2,  4,  28,  64.  —  En  ginir.,  obsciver,  ittt- 
dier,  examiner  :  • — 'inorbiim,  etiulier  uue  maladie , 
Ptaut.  Pers.  2,  5,  i5.  «^j  rationes,  examincr  des 
comptes  ,  Plin.  Ep.  10,  57,  1.  Tanquain  si  arma  mi- 
lilis  inspicieiida  sint,  ita  probal  armatum  ,  comme  si 
les  armes  du  soldat  itaient  dimpecter,  Cic.  Ccec.  11, 
61.  Aut  liajc  in  nostios  fabricata  est  machina  muros , 
Inspectura  domos  venturaque  desuper  urbi ,  pour  es- 
pionner  nos  maisons,  potir  voir  ce  qtti  se  passe  dans 
nosmaisons,  Virg.  JEn.  2,47.  Plane  cum  in  le  prae- 
senli  inspexerim  liluratum  AG,  et  erasum,  Inscr.  ap. 
Grut.iOt$.r*~iYl)  aitfig.,  examiner,  pcser,  itttdier,  clter- 
cliera  connaiire,  a  sepinitrerde  la  conuaissauce  cfune 
cliose ; appricier,  juger :  <~  res  socioru m,  voir  comment 
Tont  les  affaires  des  alliis,  Liv.  21,  6,  3.  Visne  igilur, 
te  inspiciamus  a  puero?  veux-tu  qu«  ncus  scrutions 
ta  vie  a  partir  de  ton  enfance?  Cic.  Pltil.  1,  18,  44. 
Est  aliquis  ,  qui  se  inspici,  aestimari  fastidial  :  de  pa- 
triciis  honoium  caudidalis,  Liv.  6,  41,  2.  «~  senten- 
tiam  mulieris,  sondcr  ta  peusie  d'une  femme ,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  1,  5r.  <~  queielain,  examiner  une  plainte, 
Petr.  Sat.  i5.  < — >  an  possit  fieri,  voir  s'il  est  possible, 
Vart.  1,  55,  6. 

*  inspicium,  ii ,  n.  [iuspicio],  p.  inspectio , 
examen,  inspection ,  observation  :  Possc  videre  Exto- 
rum  inspiciis  resque  exspectare  futnras,  Tert.  Carm. 
adv.  Marc.  1,  12. 

*in-spico  ,  avi  ,  aluni  ,  1.  v.  a.  [1.  in-spico  ], 
rendre  pointu  :  Ferroque  faces  inspical,  Virg.  Georg. 
1,  292. 

inspirainen,  inis,  n.,  inspiration,  souffle :  Con- 
ceptus  mystico  inspiramine,  nalusexVirgine,  Cassiod. 
de  Anim.  7. 

"iiisplrameuturn ,  i,  n.  [inspiro],  p.  inspiratio, 
aclion  de  souffler  dans ,  insufflation  :  Inspiramenlis 
inserere,  Ccel.  Aurel.  Tard.  2  ,  i3. 

"insplrate,  adv.  [inspiro],  en  soitfflanl  dans 
(par  ex,  dans  les  voiles),  en  secondant  de  son  soufflc, 
avec  bienvei/lance  :  Blandum  animum  sane  lemerilati 
casus  facit,  ubi  pravo*consilio  propitius  adspirat  :  el 
quo  vehementius  noceat ,  inspiralius  prodest,  Val. 
Max.  3,  8,  2. 

*  inspiratio,  onis,/.  [  inspiro]  souffle,  lialeine, 
Isid.  —  Inspiration  (poeliqite) :  Fonles  (  Aganippes 
et  Hippocrenes)  poli  inspirationemlitterariam  lacuiut, 
Sot.  7. 

*  inspTrator,  oris,  m.  [inspiro]  celui  qtti  inspire: 
Apollo  furoris  inspirator,  Ccel.  Anrel.  Tard.  1,  5. 

inspTratus,  a,  um  ,  Part.  ri'inspiro. 

*  in-splritalis  ,  e,  adj.  [2.  in-spiritalis],  non 
spiiituel ,  materiet ,  Paul.  Nol.  Ep.  22. 

in-spiro,  avi,  atum ,  1.  v.  a.  [  1.  inspiro] 
soufflcr  dans  ousur;avec  le  simp/eacc,  souffler  clans  ; 
avec  le  dal. ,  souffler  sur  ( poet.  et  postir.  d  Auguste) 
—  I)  au  propic,  souffler  dans  qqclie ,  avec  le  simple 
acc.  :  Qui  luscinioe  sonuiii,  addila  in  transveisas  arun- 
dines  a.pia,  foramen  inspiranles,  linguaeque  parva  ali- 
qua  opposita  niora,  indiscreta  redderenl  similitudine, 
dcs  hommes  qtii ,  soufflant  dans  un  cltalumeau  rempli 
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d'eatt  et  muni  d'tine  tanguelte ,  imitaient  a  s'ymi- 
prendre  le  chanl  du  rossignol,  Plin.  10,  29,  43.  — 
soujfler  sur  quelqtte  cliose ,  avcc  l'abt.:  Fislula  brevi 
sensim  giaviusculum  sonum  inspirare ,  produirc  en 
soufflant  dans  tiue  courte  flute,  tirer  dUinc  courte  (lute 
unsonlent  et  grave,  Gell.  1,  11,  i3.  —  Atticos  ij(0uv, 
ipov  inspirantis  priiux  lillerae  dixisse  (al.  inspiran- 
tes  prima;  lilterae),  prononcant  la  premiere  tettre  avec 
aspiration,  id.  2,  3,  2.  —  pass.  :  Si  gravilali  ,111111111 
per  fistulas  aliquid  inspirelnr,  si,  att  moyen  de  tujaux, 
on  glisse  qtielque  clwse  dans  1'oreille  d'un  sourd,  Ptin. 
34,   12,  32. 

II)  au  fig.,  iuspirer,  exciter,  ivei/ler,  communiquer, 
faire  passer  dans:  Occiiltiiin  inspires  ignem  ,  souffle 
un  fett  secret  dans  ses  vcines,  Virg.  Ain.  1,  6S8. 
<^'  maguam  mentem  auimumquc ,  inspirer,  rem- 
plir  ifentliousiasme  ,  commttniqiier  tc  soujfle  de  l'ins- 
piration  ,  id.  ib.  6,  12.  < — >  amorem  ,  inspirer  de  t'a- 
mour,  Stat.  Silv.  r,  2,  194.' — >  forliludinem,  donner 
du  courage,  Curt,  4,  i3.  <^>  irani ,  misericordiain , 
exciter  la  colere ,  fuirc  naitre  la  pitii ,  Quint.  lnst. 
12,  10,  63.  I  'ndi-  adhuc,  qui  inspirari  solent ,  fatuari 
dicuntur,  Just.  43,  "■•  Quibus  viribus  inspiret  (orator), 
enflammcr,  entltousiasmer,  Quintil.  Inst.  2,  5,  8. 

*  in-spissatus,  a,  11111 ,  adj.  [  1.  in-spissatus  ], 
ipaissi  :  Meliceris  cst  tuber,  iu  quo  caro  inspissala , 
quomodo  in  verrucis ,  iuvenitur,  Veg.  Vet.  2,  3o.  — 
On  trouve  le  verbe  d  un  mode  persounel  :  Ad  simili- 
tudinem  aquoe,  quae  in  oitu  suo  subtilis  et  clara  na- 
scitur,  sed  paulatim  deoisiun  flueiis  in  paludibus  et 
slagnis  inspissaliiretobscuiatur,  s' ipaissit el se  trouble, 
Boetli.de  Imitat.  p.  966. 

in-splendesco,  3.  v.  n.  [  1.  in-splendesco], 
britler  quelque  part  :  Insplendesco,  eXXajj.itoj,  Gtoss. 
Pltil. 

iu-spoliatas  ,  a,  um  ,  adj.  [  2.  in-spolialus],  qui 
n'a  pas  iti  dipouilti  (poit.  et  postir.  d  Muguste)  — 
A)  eu  parl.  des  personnes :  Occisus  est  non  praedae 
gratia,  quia  inspoliatus  est  ,  on  l'a  tui,  11011  par  l'ap- 
pdt  du  bulin,  puisquit  n'a  pas  iti  dipouilti,  Quint. 
Iii.it.  3,  1,  33.  —  B)  en  parl.  des  clioses,  qui  n'a 
pas  ili  pitli  011  enleve  en  pittant :  <~  arma,  Virg.  JEn. 
11,  594. 

*  in-spumo,  1.  v.  a.  [  1.  in-spumo],  icumer  (de 
rage  )  :  O  sacrilega  convicia!  infrendite,  inspumate  ! 
Iidem  estis,  qui,  Terl.  Apot.  12. 

in-spuo,  iii,  3.  v.  a.  [  1.  in-spuo  ],  cracher  sttr ; 
se  constr.  avec  le  dat.,  ou  avec  iu  et  facc.  (postir.  d 
Aiigusle)  —  a)  avec  te  dal.  :  Et  oculis  jumenloiiun 
iuspuitur,  P/in.  3i,  9,  45.  — P)  avec  in  et  1'acc.  : 
• — >  alicui  iu  frontem  mediain,  craclier  d  la  face  de 
qqn,  au  mitieu  du  visage,  Sen.  lra,  3,  38.  r^*  in  fa- 
cierh  alicujus,  id.  Consol.  ad  Helv.   i3. 

inspurco  ,  as,  are ,  souiller,  Not.  Tir.  p.  86. 

in-sputo,  avi,  atum ,  1.  v.  ".  freq.  [in>puu  \. 
craclier  d  ou  sur  (mot  de  Plaute)  ;  au  passif:  Ain' 
eum  morbum  mihi  esse,  ut  qui  me  opus  sit  iusputa- 
rier?  He.  Ne  verere;  uiultos  iste  morbus  homines 
macerat ,  Quibus  insputari  saluli  fuit,  Plaut.  Capt. 
3,  4,  2  1- 

instabilio,  is,  ire,  dter  de  la  soliditi,  affaiblir  : 
Angulos  castrorum  circinare  oporlet,  et ,  quia  coxas 
efficiunt ,  instabiliuntque  opus  ,  propiignatione  tulari, 
Hygin.  Gromat.  ad  fiu.;  cf.  Vitr.  1,  5. 

in-stabilis,  e,  adj.  [2.  in-stabilis],  sur  quoi  on 
ne  peut  se  tenir,  qui  manque  de  consistance  ,  oii  l'on 
ne  se  tient /ms  bien,  cliancelant,  mobile  (tres-classique  , 
mais  n'est  pas  dans  Ciceron  )  —  I)  au  propre  :  Sic  erat 
instabilis  tellus ,  innabilis  unda,  la  terre  nitait  pas 
fetme,  on  ne  pouvait  nage.r  dansi' eau,  Ovid.  Met.  1, 
16.  Locus  uligine  profunda  ;  idem  ad  gradum  instabilis, 
piocedeutibus  lubricus,/c/7££^>ro/oW<;  et  glissaute  oii 
te  pied  ne  pouvait  ni  se  tenir  ni  avanccr ,  Tac.  Ami. 
1,  64.  Inslabili  ac  lubrico  gradu  praecipites  recide- 
bant,  Citrt.  8,  11,  i3.  <^->  ingressus,  marclte  mal  as- 
surie ,  incertaine ,  Liv.  24,  34,  i5.  <^~>  el  suspensum 
vestigium  ,  Plin.  Pan.  22,  4.  < — >  volutatio  ,  Ptin.  3i, 
6,  33.  —  Qui  ne  peut  demeurei  en  place  ,  qtti  va  et 
c/iti  vient,  sans  cesse  en  mouvemenl :  <-^>  el  uuctuans 
acies  ,  troupes  qui  ne  resteut  point  de  pied  ferme  ct  ne 
defendenl  pas  leitr  position,  Liv.  9,  35,  6.  <^/  hostis, 
ennemi  qui  ne  tient  /ias  louglcmps  ,  id.  27,   18,   14. 

II)  au  fig.,  inconstant,  mobtle,  variable ,  qui  n'a 
pas  de  stabi/ili  :  Rcs  maritiniae  celebrem  atque  insta- 
bilem  motum  habent,  Cces.  B.  G.  4,  23.  Nihil  reruin 
moitaliuin  lam  instabileac  fluxum  est,  quam  fama  po- 
tenliae  11011  sua  vi  nixa,  rien  au  monde  nest  attssi  fra- 
gi/e  et  aussi  fugilif  qiiun  renom  de  pouvoir  qtti  11'cst 
pas  appuyi  sur  iine  force  rielle ,  Tuc.  Ann.  i3,  19. 
r*j  2cmn\\\i,Virg.  Georg.  4,  io5. . —  Deld 

'  instabiliter,  adv.,  d'utte  maniire  inconstante, 
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changeanle  :  (ieniis  liumanuin  profuiule  ciii  iosiiin  ,  et 
procellose  luinidiim  ,  et  inslabillter  lluidiim,  Au^ust. 
Conjess.  1  3,    20. 

instabili  tas,  alis,  f.  [inslabilis  ]  instabititi,  mobi- 
lili,  variabiliti ,  inconstance  (postir.  d  Augtiste  )  : 
Herbam  hanc  comedi  contra  omnia  corporiini  inroin- 
moda,  instabililatemqiie  nienlis ,  Pli».  24,  17,  102. 

iustabiliter  ,  adv.  voy.  inslabilis,  <i  ta  fin. 

in-staguo  ,  1.  n.  [  1.  in-stagno]  se  debordcr,  se 
ripaudre  sur  :  Stagnat ,  iustagnat ,  restagnal ,  A'oi. 
Tir.  p.  i83. 

instaus,  part.;   voy.   insto  d  la  fin. 

instanter  ,  adv.  voy.  insto,  d  lafin. 

instantia,  x,f  [  inslo  ]  (poslir.  d  Auguste) , 
actiou  d'itrc  sttr  te  dos  de  qqn  ,  cfitre  en  qqtte  sortc 
suspeuclu  sur  sa  tete  ;  deld  —  I )  mitapk.,  proxtmtte, 
voisinage ,  prisence  ,  Ctc.  Fat.  11,  27.  —  Au  Jig . 
assiduiti ,  application  soutenue,  zele  :  Quid  est  eniin, 
quod  iion  aut  illae  occupaliones  impedire,  aut  lui-c 
instantia  non  possit  elficere?  Plin.  Ep.  3,  5,  18.  — 
Veliimence  ,  cltateur,  insistance  :  Oratio  maxime  vi, 
amaritudine,  instantia  :  historia  tractu  et  suavilate  . 
atque  etiam  dulcedine  placet,  id.ib.  5,  8,  10.  Sicutar- 
tiuin  iu  suo  quaeque  opere  invenitiir  m.ilei  inslanlia  , 
ita  noverca  eruditionis  negligentia,  comme  t applica- 
tion  se  trottve  etre  dans  c/iaque  ge.nre  la  mere  des 
sciences  ,  de  meme  la  nigligence  est  la  mardtre  de 
fiustriiction  ,  Ennod.  Diel.  11.  Maxime  circa  pro- 
positioues  et  instantias  est  dialeclicus  propositivus  et 
instantivus.  Est  autem  proponeie  quidem  iiinim  facere 
quae  sunt  plura;  Inslare  autein  ,  ipiod  uniim  est,  fa- 
cere  plura,  Boeth.  Arislot.  Topic.  8,  //.  733.  — 
Demande  011  prtere  instanle  ,  instances  ,  insislance  : 
Oinissa  esl  repelendi  debiti  iiislanlia,  Papin.  Dig.  32, 
1,  32.  Sed  instanlia  Kynhaeiue  perfecil,  ut  \ellet,  Ap- 
pul.  Met.  i,p.   144,  Ottd. 

instaiitlvns,  a,  uin  ,  voy.  instantia,  vers  lafin. 

instar,  n.  indicl.  plan,  dessin,  ibauchc,  esquisse  ; 
aspect ,  apparence  ,  ressemblance  ;  prix,  valeur  (tris- 
classique)  :  Quod  primiun  operis  instar  fuit,  qui 
forme  tc  premhr  ptan  dc  fouvrage,  Plin.  34,  7, 
18.  Parvum  instar  eorum,  quse  spe  ac  magnitudine 
aiiimi  concepisset,  receptas  Hispanias  ducebat,  seulc- 
ment  ttne  ombre,  une  misirable  ibauchc  des  cltoses 
que,  etc,  Liv.  28,  17,  2.  —  Ad  instar  011  simplement 
instar,  comme,  d  la  maniire  de,  sur  le  plan  de  ,  d 
timage  de,  sitr  te  modile  c/c  ,  suivi  du  gcuit.  —  a)  ad 
inslar  postir.  d  fipoque  classiqtte):  Vallis  continuis 
montibus  ad  instar  caslrorum  claudilur,  Just.  36,  3. 
Ad  instar  proprietalis,  non  ad  instar  possessionis, 
Ulp.  Dig.  6,  2,  7.  —  p)  instar  suivi  du  ginitif  (tris- 
c/assique):  Eranam,  qua;  fuil  non  vici  instar,  sed  ur- 
bis  ,  cepimus ,  qui  n'itait  pas  comme  uu  village,  mais 
comme  uue  vil/e,  Cic.Fam.  i5,  4,  8.  Ut  instar  muri , 
hae  sepes  munimenta  proeberent,  Cces.  B.  G.  2,  17. 
< — >  montis  equus,  clieval  colossal  (te  clieval  de  Troie), 
Virg,  JEn.  2,  i5.  —  Environ,  d  peu  pris,  fiqttivalent 
de  :  Animadversum  est ,  cohortes  quasdam  ,  quod 
inslar  legionis  videretur,  essepostsilvam,  qui  pouvaient 
farmer  environ  une  ligion  ,  id.  B.  C.  3 ,  66.  ~<  co- 
hortium  Irium  in  terram  exposuit ,  la  valtur  de  troi< 
colwrtes ,  environ  trois  coltortcs,  Hirt.  B.  Alex.  19. 
Mearuin  epistolarum  nulla  est  txuvaYwy/i  :  sed  iiab.  1 
Tiro  inslar  sepluaginta,  mais  Tiron  en  a  enviroi 
soixante  et  dix ,  Cic  Alt.  16,  5  ,  5.  ~  librorum 
oclo,  Varr.  R.  R.  1,  r,  10.  —  Aspect,  apparence,  res- 
semblance  .  Quantum  instar  in  ipso!  comme  il  tui  res- 
semble  .'  quelle  ressemblance  frappantc  !  Viig.  JEn.  6, 
866.  Terra  ad  universi  cceli  complexum  quasi  puncti 
instar  obtinel,  la  lerrc  parait  uu  point,  Cic  Ttisc. 
1,17,  40.  —  Piix,  valeur  :  Omnia  ex  altera  pai  te  col- 
locata  ,  vix  minimi  inomenli  inslar  habenl,  iiauraient 
pas  la  mointtre  valeur,  id  Off.  3,  3,  11.  —  Unus  ille 
dies  mihi  immorlalitalis  instar  fuit ,  quo  iu  patriam 
redii  ,  ce  seul  jotir  011  je  rentcai  dans  ma  /latric  eul  d 
mesyeux  lout  te  prix  de  timmortaliti,  id.  Pis.  22,  52. 
Unus  is  innumeri  mililis  iustar  habet,  il  ratit  d  lui 
seul  ttne  armie,  des  milliers  de  soldats,  Ovid.  Her.  16, 
368.  Quaecumque  est  subita  Veueris  violata  rapin.i 
Gaudet,  et  improbitas  muneris  instar  habel,  id.  A.  A . 

1,  675.  Plato  mihi  unus  iuslar  est  oiunium ,  Ptalou 
vaut  pour  moi  aulant  que  tous  les  attlres,  me  rc- 
prisente  les  autres  ,  Cic  Britt.  5i,  191.  Clienles  ap- 
pellari,  moitis  instar  putant,  ils  regardent  comme  /a 
mort ,  cest  leur  morl  cfetre   appe/is  clients ,  id.   Ofj . 

2,  20,  67. 

*  instauraticius,  [  inslauratitius)  a,  uin,  acfj. 
[inslauro],  de  renoiivc/lemcnt .-Die  instauraticia  tcrtias 
palmas  seniel  lulit,  au  jour  additionnel  (auqiiel  on 
recommencait  les  jeux  du  cirque),  Macr.  Sat.   1,   n. 

iustauratio,  onis,/.  [  instauro],  renouvelkment, 

$2. 
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reprise,  continiiation  (trcs-classiqi/r)  :  Si  hidi  sunl  | 
iion  rite  fatii,  nientes  Deoruin  imiiirirlaliiini,  Iitdoriiiii 
instauralione ,  placanlur,  nar  la  trprisr  drs  jeux , 
Cic.  Har.  rrsp.  1 i.  Ludi  foite  ex  iilslanratioi.e  mngni 
parahaiitur,  Liv.  2,  36.  ~  tem|)loruiii,  reconstrnction, 
retablisscmcnt,  reparation  des  temples ,  Eumen.  Pan. 
ad  Conslant.  20. 

instaural  ilius  ,  voy.  instauratirius. 

iiislmiriiliviis,  a,  um,  adj.  [iiutauro],  renou- 
vete ,  repris  (tres-ctassiqne) :  Itaque,  ludis  intermissis, 
instaurativi  constituti   sunt,  Cic.  Div.  i,  26,  55. 

INSTAURATOR ,  ©ris ,  m.  [instauro],  celui  qui 
rrrioiivellc ,  qtii  retablit  :  <~  nicenium,  Inscr.  apttd 
lleines.  2,  3i. 

iustauro,  avi,  atum,  i.  v.  a.  (termr  consacre  pottr 
signifier  la  reprise  cCitne  solennite  puhlique,  qtti  se 
relebre  periodiqticment),renom>elei;  reprendre,  recom- 
mcncer  ;  preparer,  appiiter,  faue  (tres-ctass.)  :  <~ 
Latinas,  Cic.Q.  Fr.  2,  6,  i\.  ~ranlem,  lecommcncer  le 
carnage,  id.  Dom.i.  < — 'et  renovare  scelus  pristimim  , 
retomber  dans  le  meme  crime  ,  id.  Verr.  i,  4,  ii.  />-> 
novum  (le  integro  lielluin  ,  recommeitcer  la  guerre  , 
Liv.  37,  19,  5.  ~  socielalem,  renmiveler  ime  alliance, 
Suet.  Ner.  57.<~omne  geiinsopeiis,  auspirandi  eausa, 
Colum.  11,  2,  98.  —  Cinere  aut  gypso  inslauiare 
vina,  rajennir  duvin  avec  de  la  cendrc  011  du  g)pse, 
Plin.  14,  20,  25.  —  r-^>  sihi  ninniiiiienta  ,  s'elever  des 
monnmenis,  id.  3i,  2,  3.  <~  silii  liiniras  densas ,  se 
faire  /1'epaisses  tttnii/ltcs  ,  sr  fnbriqiirr  une  enveloppe 
(itn  cocon),  id.  ii,  23,  27.  rsj  sacrum  Diis  loci  , 
offrir  un  sacrifice  anx  divinitcs  du  lien,  Tac.  Hist. 
2,  70. 

in-stemo,  stravi,  sttatiim,  3.  v,  a.\  1.  in-stei  iio1, 
etcndrc,  deptoyer  sur  ;  d'oii,  couviir  (poster.  a  Au- 
guste)  :  Si  palo  adaclo  cavei  na  palea  instei iiahu , 
Plin.  19,  5,  26,  84.  —  Construit  avrc  le  dat.  :  Mo- 
dicis  instravit  pulpita  lignis,  elrva  tm  rrliafaudage  sur 
de  petites  poutres,  Hor.  A.  P.  279.  ■ — ~  se  alicui 
rei ,  se  precipiter  dans  qqrlie  :  Turbine  quo  sese  cai  is 
instraveiil  audax  Ignibus  Kvadne,  Stat.  Theb.  12,800. 

instTgiitio,  onis,  /.  [  insligo],  nction  /frrcitcr, 
dc  stinndcr,  insiigalion,  sttggeslion,  inspiration  (rare, 
mais  ti  cs-classiqiie  ;  toulrfois  ne  se  tronve  lli  dans  Ci- 
ceron  ni  dans  Cesar)  :  Amplilicatio  est  res,  qu.e  per 
locnin  commiinem  instigationis  atiditoruni  causa  siiini- 
tnr,  pour  interessrr  Vaiiditeur,  Auct.  ad  Her.  2,  3o. 
Novercalil.iis  instigationibiis  rorrupti,  Gnins;  Dig.  5, 
2.  4. 

instTgator,  oris,  m.  [insligo],  celui  qui  exciie  , 
insligaleiir  (  /c  plus  souv.  poster.  a  frpoq.  classiqttc)  : 
Sibi  qnisque  dux  et  insllgalor,  Tac.  Hist.  1,  38.  —  ^. 
acrtisalionis,  Pa/iin.  Dig.  3,2,  20. 

instTg-atrix,  icis,/.  [instigator  ],  celle  qui  ex- 
cilc,  instigatricr  (  paster.  a  Augiislc)  :  Acerrima  in- 
>ligalri\  adversus  Galliianos,  Tac.  Hist.  1,  5i. 

instT(>-atus ,  us,  m.  [insligo],  senlrm.  a  1'abl. 
*i»g.  ),  instigalioii  (posler.  a  l'ep.  rtnss. )  ;  Si  insligalu 
alleiins  fira  danintim  dederil ,  a  1'itisligat'um  dun  ait- 
trr,   lllp^  Dig.  g,i,  1. 

instTg-o,  avi  ,  aliiin,  1.  c.  a.  pousser,  exciter, 
animrr  ( trcs-c/assique)  :  Age,sihic  non  insanil  satis 
sua  sponle,  insliga  ,  ^'/7  n'est  poinl  assez  fuit  dr  liu- 
memr  ,  rxcite-le,  Ter.  Andr.  4,  2,  9.  Cuni  in  Palalio 
mea  domus  ardebat,  non  casu  aliquo,  sed  ignibns  in- 
jerlis,  msligante  te  ,  a  ton  instigation  ,  Cic.  Pis.  11. 
~  Romanns  in  Halinibaleni,  ercilerfes  Romains  contre 
Aniiibat ,  Liv.  33,  47.  ~  in  arnia  ,  appeler  nux  armes, 
rxritrr  a  prrndrr  /rs  armes  ,  Vrlt.  1,  14.  ~  caneni  in 
aliquem  ,  rxcitn-  un  ,/„;•«  ctHttrc  qqit,  Petron.  Sal. 
g5.  ~iraciindiam,  Sen.  F.p.  10.  — Suivi  de  1'infin.  : 
~  larderc,  porter  a  nuirr  ,  Lucr.  4,  1075. 

■  nslilliitio,  6nis,/  [instillo],  insti/lation  ,  ac- 
tiou  dr  verser  goulte  a  goutte  dans  (poster.  a  Au- 
guste)  :  ^  la.lis  sedat  dolorem,  P/in.  29,  6,  3g. 

instillo,  .ivi,  alitm,  1.  v.  a.  vrrser  gouttc  a 
goultc  tttms  011  mtr,  mstillrr  '  Irrs-classiqne  )  —  I )  ait 
propre  :  Ha-c  ipioque,  nisi  lanqttam  nleuin  inslilles, 
exsliiigititnliir  senectule  ,  u  mmt  n'y  versez pour  aiini 
dire  de  1'liiiilr  (j.oiir  nlimrnlrr  la  ftammr),  Cic.  Srn. 
11.  ~oleum  caiibbus,  Hor.  Sal.  ■>,  ■>,\'y,.  ^,  auribiis 
Siicciiin  brassii-.r,  inslillrr  dnns  trs  orritles  du  snc  dc 
cboii,  P/,,1.  20,  9,  33.  —  Kolia  eartim  (iiurtim  ),  runi 
arelo  tiila,,  aurihlis  iie.tillala,  aitdiium  pnebelrt,  Oar- 
git.  de  Pom.  (rd.  A.  Maio ,  in  Class.  Auct.  t.  3, 
p.  \i\ ).  ^,,  Begmttttr  siir,  moitill-r  :  Gulla'  noffl  sa\a 
aisidue  inilillanl  Caucasi,  gouttes,  qni  tombmt  sans 
cesse,  1/111  drgoni/riit  snr  les  roc/teri  du  Cancnsr  ,  qui 
tes  moiiillriit  ,   Cic.  Tnsc.  2,  10. 

II)   au    /int<    iiisiimri;    iiitrodiiiru  tout  doitrrnii  11 1 , 

mriil/iirr  :  1  I,,., ,,.  {UiV  lin,.,;,.  Iti ■  li i  quiddam  quasi 

?.iiiiMil.i    in.lilliiriMit  (autir  Irrmi  :  rrslillariiiil ),    Cic, 


Alt.i),  7.1 — ipr.Tceplum  ainiiulis,  Hor.  E/i.  1,  K,  iC. 

iustimulator,  61  is  ,  m.  [  inslimnio  !,  c>litt  qiu 
excile,  qui  stiinide  ,  instigali  ur  (ties-classiqtte)  :  Se- 
dilionis  inslinnilalor,  el  roucilaior  {  attlre  lecim  : 
slimiilalor),  Cic.  Dom.  5. 

in-stimalo,  avi,  alunn,  1.  v.  n.[i.  in-sliiuulo  1, 
exciter,  stimuler  (poet.)  :  Latias  Salinina  l'.a(ilias 
Instiinulal  fictis  tnsidtosa  sonis,  Ovid.  Fast.  6,  5(>H. 

inst  inctor,  oris  ,  m.  [  inslingiio  ],  insligaieur 
(motde  Tacite):  Ncc  deerat  sceletis  instinctor,  Tac. 
Hist.   1,  22.  ~  belli,  id.  ib.  4,  68. 

1.  instinctus ,  a,  11111,  Part.  (VinsUnguo. 

2.  instinrtus  ,  us,  m.  [  inslinguo  ]  (oritut.  a  Cabl. 
siug.  ),  instigation,  im/ndsion,  excilalion,  moiiveme.nt 
(tris-classiqiic)  :  Oracula,  quae  instinclii  divino  aflla- 
luque  fundiinttir,  par  iine  inspii  ation  divine ,  Cic.  Div. 
1,  18.  Mililes  inslinclu  deriirioniim  transiere  in  par- 
tes,  a  iinstigation  des  decurions ,  T/tc.  tlist.  1,  70. 
Tanquam  sequar  rlassici  vocanlis  iuslincliim,  Qntittd. 
Decl.  4,  19. 

insl  iiiifiio ,  nxi  ,  ncttim,  3.  v.  a  pousser,  nci- 
ter,  animer  (nest  ctassiptc  qitait  part.  pnse)  :  Haec 
adniimitio  nnn  modo  non  repressit,  sed  inslinxit  nos 
ad  elcgauliam  Oriece  oralionis  verbis  Laiinis  affectau- 
dam  ,  Gell.   17,  20.  —  De  la 

insl  inelns  ,  a,  um  ,  part.pass.,  pousse ,  cxcite 
par,  aiiime  de  :  Quorum  lemplis  et  icligioiubus  islc 
nefario  quodam  furore  el  audacia  instimius,  bellum 
saci  ilcgiini  semper  iinpiutnque  habuit  indicliim,  Cic. 
Verr.  2,  5,  72.  His  vncibus  insliucios  mililes  m  Bra> 
liuni  ducil,  enftaninies  par  cc  discoitrs ,  Liv.  g,  40,  7. 
~  injuria,  Snel.  Cces.  19. 

in-slipo,  aie,  v.  a.  [  in-stipo],  serier,  rap/>r.>- 
clier  (anlrr.  et  poslrr.  a  1'epoque  classique  )  :  Post  qua 
triduum  iu  cttlleum  aiuphoras  compontto,  ct  inslipato 
Cato  /?.  /f.   1  1  5 ;  Mei  cell.  Emp.  10. 

in-sf  ipulor,  1.  v.  dep.  [  1.  in-slipulor ],  stipu- 
tcr,  fnire  des  condilioiis  (  niot  de  Piaute  )  :  Quas  ll.inas 
abs  le  cst  uislipiilalus  1'setidolns,  lcs  niinrs  quc  Pseu- 
doltis  a  gngrrs,  1/lt'il  cst  coilvrnu  quc  tll  llti  pnyrras  , 
si ,  rlc,  Plaitt.  Psrud.  4,  6,  7.  ~  dolo  malo  ,  id.  Itud. 
5,  3,  25. 

instita,  x,  f.  [insisto],  gnrnilure  ;  /a/bala  ,  gar- 
nitltrr  (formee  tle  bandes  plissees)  de  la  robe  drs  daines 
romaiurs  (poel.  et postci;  it  Auguslr)  :Malron.-e  slola 
tilunliir  dcmissa  tisqtie  ad  imospedes,  cnjtis  imam  par- 
tem  anibit  inslita  sitbsula.  Insiila  atttem  diriiur  to  tce- 
ft7iei'.).ov,  quod  log.-e  siibsucbaliir,  ((110  niatrona?  nle- 
bantiir,  Arron.  ad  Hoiat.  Snt.  1,  2,  29.  Qnaruui 
subsula  lalos  le^it  insiila  veste,  Hor.  Sat.  1,  2,  29.. — ■ 
lnnga  ,  Orid.  Ain.  1,  32.  —  Mrtapit.,  dnmi;  matronr  : 
^,  milla,  aiicnnr  dninr,  id.it>.  2,  600.  —  Handr /'our 
licr  lcs  mains  rt  lei  pirds  :  Dnas  inslllas  anrilla  pro- 
tulit  de  siiiti  (atttrc  tecon  :  (le  suris)  alleraque  pedcs 
tiostros  alligavit  ,  allera  niantis,  Prhnii.  Snl.  10.  — 
Snngle  de  /tt  :  Lt  i.iplini  giabatum  snbiiet,  anncele- 
rettpie  pedes  ct  inaiuis  iuslihs,  ((iiiliiis  sponJa  culci- 
tain  lerebal ,  iJ.  ib.  97. 

institio,  onis.  /.  [insi^lo],  rrimi,  /rm/i.,  ,1'unet 
(rarr.  ,  mnis  tres  classique)  :  Qlli  eiianliiiiu  slellai  nm 
citrsns ,  progressiones,  insliliones  nolavil,  Cic.  Tu.u  . 
1,  25. 

insl  il  itiin  ,  ii,  n.  [insislo]  =  inslilio,  repos  , 
trmps  ifiurel  (/losler.  it  1'epoque  classiqne  ),  vct.  Kn- 
lend.  a/>.  tirut.  1 38. 

iustito,  are ,  v.  n.freq.  [inslo],  insistrt;  /nessir 
(tres-rarr,  mais  tres-classiqur)  <  Rurstis  uislilare,  et 
prrelitim  redinlegrare  coeperunt  (nutre  lecou  :  inslare  ), 
(  /es.  R.  G.  1,  25/ 

institor,  oris,'».  [insistn],  ce/iti  qni  etait  pre- 
posii  a  ta  bontiqne  d'un  marcltand ,  ott  qui  col/iortait 
les  marcliandisrs  /lun  marchnnd ,  i/itn  boitclier,  etc. 
'tres-classique,  mais  n'est  point  daits  Ciccron  ni 
daus  Ccsar)  :  \inala  nautis  nitilliim  et  itisliloribtts , 
H01;  F.pod.  17,  20.  Palrem  lanium  fuisse  lerunt  ,  ip- 
stiin  insliloieni  nieieis,  elqitil  colportail  /iti-meme 
ses  marcltandises  /ioitr  trs  vrndre,  Liv.  22,  25.  Ad- 
jerlo  Sex.  Avidii  K.ulyrhi  seplasiarii  negoi ianiis  Ser. 
inslilor  roiiimunis  aniico  B.  M.,  Insrr.  ap.  Miuator. 
y35,  7.  —  Ambiliosus  inslitor  eloquenliae,  crlni  qui 
etale  ambitieiisemciit  son  etoqurnce ,  qui  la  col/wrte  et 
cit  trnfii/ite,  Qtiinlit.  Inst.   n,  1,  5o. 

institorius,  a,  um,  adj.  [inslilor  ],  de  marcliand, 
dr  roininrrraiit  (  /tostcr.  d  Angltste  et  11  fepoqne  classi- 
que)  :  Ad  virginein  veniam,  quie  inslitorias  eveieel 
artes,  ncscio  an  corpore;  ipiod  srio  ,  spirilu  virgo  non 
|iei  manel  ,  Hirion.  in  Hrlv.  ii.  ~  aclio,  legislalion 
rnmiiirrcialc ,  Vlp.  Dig.  14,  3.  —  De.  memc  aussi 
snbst.  :  instiloria,  a',  f,  Ul/i.  Dig.  i.'t,  3,  5.  —  Subst., 
insliiot  ittm,  i,  n.profession  (/'msiilor  :  Matron;e  in- 
slilorias  operas  iinilaiites,  Sftct.  Xer.  21. 


instituo,  ui,  tilnm,  3.   c  a.\  1.  NMHtM  ',  meltre 

dnns ,  jitncrr  tlans  ,  rtn/i/ir  i/nii)  ;  111  slilini;  preprucr; 
disposei;  J/iue  ,  Jormer  ;  dnsser  ;  te  rrpreseittt  1; 
coitcevon;  imn^i/ter  ;  rntreprrtn/rr  ,  lommeiicer ;  ja- 
coimei;  iititritirr  (trcs-cl/tisiqiie )  —  I)  au  propre  : 
Argiimeiila  in  |iectus  mulla  insinut  j'm  forme  en  moi- 
memc  ,  j'/u  fuit  a  p/trt  moi  tine  foulc  de  raisoittn- 
ments  ,  Plaut.  Most.  1,  2,  2.  Qiieinipiaiiuie  bomiiicin 
in  aniinum  iustiluere  ,  aut  paiare. ,  fautil  quon  sc  cree 
des  affcctions  qiti  fo/tt  qu'tin  atttre  vont  est  y/us  1  liet 
qite  voitsmeme  (atttie  Ircon  :  in  iiiiimo  ),  Ter.  Ad.  1, 
1,  i3.  — Jugera  leneuta,  ubi  luslitui  Miieie  possnnt, 
oit  t'011  prnl  ptanter  des  vignes  ,  Cic.  A"r.  2,  25.  ox 
poiiiiriuin  vini  ,  mettre  1111  impot  sur  te  1111 ,  etabttr  1111 
peage  pour  tr  vin  ,  id.  Fonl.  8.  <~  oflii  lliain  ,  etabtir 
tin  atelier,  id.  Verr.  2,  4,  24.  ~  meicatum  ,  etabltr  un 
marche ,  id.  Plut.  3,  12.  »s_-  cndicem  et  conscribere  , 
«/.  Hosc.  Com.  3.  ~  bibliothecam,  fonder,  etablir 
itne  bibliotlicqne  ,  Pt:n.  35,  2,  2.  —  F.n  gener.,  faire, 
rnellre  en  etat ,  etabtir,  dresser,  prcparci;  prendre  des 
mcsttres  pour,  etc.  :  Magnus  muralium  pilorum  nu- 
inerus  iiistiluiitii,  Ca-s.  B.G.  5,  I9.  ~  na vc s ,  cons- 
tiiiire,  cqttiper  des  vaisseaux  ,  id.  ib.  4,  18.  ~<  pon- 
tcni  ,coiistrinre  ,  jeter  un  pont ,  id.  ib.  4,  18.  /-~  con- 
\ivia,  /nr/iarrr  drs  frsiuts,  Snet.  Tit.  7.  —  Longini 
consiillo  ab  Ainbiorige  institullur  sermo  ,  une  couver- 
sation  est  entamee ,  Cees.  B.  G.  5,  36.  rsj  deleeliim  , 
lever  des  Irotipes ,  fairc  une  levee  ,  id.  B.  C.  \,  16.^' 
rcmiges  ex  provincia  ,  lever  des  rameurs  dnns  la  /iro- 
vince ,  s'en  procurer,  id.  B.  G.   3,  8. 

II )  au  Rg.,  nommer,  instituer  qqn,  pnr  ex.  institiier 
heritier  :  Qui  nte  cunt  tutorem  ,  litni  eliam  secuiidiim 
heredem  inslilueril ,  qnima  nomme  non-seutement  ttt- 
teur,  mais  encore  second  licriiier,  Cic.  Pam.  i3,  6r. 
Populum  R.  tuloiem  iusliluit  filiurum  orbilali,  id. 
t)r.  1,  53.  Hic  magislraltis  nntllis  annis  posl  deccin- 
viros  instititlus  est,  celte  magis'raturc  fnl  elabtie  ptn- 
sicitrs  annees  anres  lcs  decemvirs .  id.  Att.  6,  1 .  — 
Inslituci;  clabtu;  jondei;  introdiwe ,  par  ex.  ttctionr 
de  fete ,  des  jcttx  :  r^>  ferias  diesque  fesios,  Plm. 
18,  29,69.  3.  <~  sacros  ludos,  inttituer  des  jeux  sa- 
cres ,  Ovid.  Met.  1,  446-  —  Introduire  11 11  usagc  : 
Discedens  ab  hiberuis  in  Ilaliam,  111  qttolannU  facere 
inslltuerat,  comme  il  avait  introduit  1'usage,  ia  cou- 
tume  ,  de  le  faire   cltaqtte  annee  ,  Cces.  B.    G.   5,    1 . 

—  Snivi  dc  ul  :  Arresilas  insliluil,  utii,  qui  seatidite 
vellenl  ,  ipsi  dicerent ,  quid  sentirent,  Arcesilas  a  eta- 
b/i  qne  ,  Cic.  F111.  •>.,  1.  —  Avec  le  simple  subj.  :  In- 
sllltiil ,  quolannis  subsoiiilio  a  pnelore  fieret ,  a  vouln 
qne  cliaqite  a/mee  te  tiragc  att  sort  ciit  lien.  Suet.  Ccts. 
41.  —  Invcnter,  iiitrodtiire  :  liiremem  Damastes  Ery- 
ihrseos,  liirenieni  Thucydides  Aminoclein  Coiinlliliiiii. 
(|iiadriieniem  Arisloteles  Cl ikngiaieMes ,  (|uiiiquere- 
mem  Mnesigiton  Salamiiiios  feiunt  iiisiiluisse ,  PI1/1. 
7,  56,  57.  —  Etablit;  drcsscr  :  Cbi  crrnas  hodie,  M 
hanc  rationeni  instituis?  Oit  soiiprs-tu  aii/ourd'liiii , 
d'apres  ton plan  f  Ptaut.  Slicli.  3,  1,  2li.  Cuin  Zeiiooc 
Arcesilas  sibi  oinne  cerlainen  instiluit,  en-ngca  tonlc 
sorte  de  tttttrs  nvec  Zenon ,  Cic.  Acad.  1,  12. —  En- 
tre/neiidrc ,  commrncer,  attaquei;  entamer,  semetlic 
a  :  Id  negolium  iusliliilinn  esl  :  non  dalur  cessalio  . 
1'nffntie  cst  entainre ,  rst  en  train  ,  Pliiul.  Pcetu  4,  2, 
io3.  I  I  piiniiini  Velia  navigare  caqii,  Instilui  Topica 
conscribere  ,  /e  mr  mis  ix  ecnre  lcs  Topiques ,  id. 
Fam.  7,  19.  Confido,  si  diligeatiaon,  quaoi  instiluisli, 
adhibueris  ,  cilo  le  liriiiiiin  lore,  si  tu  cominues  a  y 
mettre  le  soin  i/ue  lu  as  drptoie  en  commencant ,  ia. 
ib.  16,  20.  Perge  tenere  istam  viam  ,  quam  insliluisti, 
coiitinue  a  sttivrc  la  voie  oit  tn  t'es  engagc,  oit  tit  rs 
en/rr  ,  Q.  Cic  Petit.  cons.  i\.  Jam  pndeni  ad  liunc 
ipstini  qiwedani  iitslittii ,  quae  et  sunt  MjjM  «ane,  et 
limantiir  a  nie  polilius,  Cic  Acad.  1,1.  —  Heglet; 
disposei;  or./omiei;  distrilnier  :  Tu  aclionem  iiislitnis, 
ille  aciem  insliluit,  tu  prepares,  tu  disposrs  uiie  plai- 
doirie,  lui,  range  son  armer  cn  bcitaille ,  id.  Mttr.  9. 

—  Procmei;  creer  :  Qui  ab  adolesceiitulo  qu.-estuni 
sibi  instilnisset  sine  iinpendio  ,  qm '■ ,  des  ladolescenct ; 
s'e'tait  crrc  drs  profits  sans  rien  deboursei;  id.  Quint. 
3.  . — 1  aliquos  sibi  amicos ,  sc  Jatre  ifuelrfties  amis  ,  id. 
Verr.  2,  4,  9.  —  Appliqucr,  mettre  a  :  Ita  sum  irri- 
talus,  aniinnm  ut  nequeam  ad  rogilandiuu  inslitiiere , 
qite  jr  ne  pnis  plus  appliquer  mon  esprit  a  itne  pensre 
sitivie  ,  Tcr.  Pliorm.  2,  1  10. —  Se  decidcr,  se  reson- 
dre  a,  forincrla  resoltttion  de,  se  proposer  de  prendrr 
dcs  mesurrs  poui;  se  mrltrr.  u  :  Senex  srribrre  histo- 
rias  insiiluit  ,  il  se  mit,vicux,a  ecrire  des  histoircs, 
Nep.  Cat.  3.  1 — <  quujrere  lempus  ejus  iiiteificiendi ,  sc 
mrttre  a  eptcr  1'occasion  de  lc  tner,  id.  Alcib.  5.  — 
Instrnire  ,  formci;  fnronnrr,  clrver  :  Htsc  igilm  ( st 
lu.i  disciplina  ?  sic  tu  insliluis  adolescentes  ?  /:../-.. 
ainsi  quc  tu  rlrvcs  la  jeuncssc  ?  Cic.  Cccl.  17.  —    /1  <  c 
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ad  Aliquem  plane  rudein  insliluere  ad  dicendum  , 
enscigner  tart  de  la  paroU  a  qqn  qui  y  esl  complete- 
mcnt  etranger,  id.  Or.  a,  39.  —  Avectabl.  :  ~ali- 
quem  disciplinis  Grajcis ,  former  qqn  />ar  Vitude  des 
Grecs  (de  leurs  arts  el  de  leurs  sciences  ),  Quint.  Inst. 
1,1,  la.  ~  lyra  ,  appreiidre  a  qqn  a  jouer  de  la  lyre, 
id.  ib.  10,  i3.  Filios  instituere  atque  erudiread  majo- 
tuiii  instiluta  alquu  civitatis  discipliuaiu ,  non  ad  tua 
Qagilia  atquead  tuas  turpitudines  debuisti,  Cic.  Verr. 
■>.,  3,  69.  —  Itse  trotive  aussi  construil  avec  le  dattfait 
lieu  de  Vaccttsatif :  Deposeil ,  ut  arlificem  figulinu  e 
icsligio  dirigalis,  qui  uobis,  qualibus  strui  possil 
imnsuris  crebrati  cuenaculum  furni,  iustituat  (nobis 
p.  nos),  Alcim.  Ep.  78. 

institutio,  onis,/.  [  iustituo  ],  disposition  ,  ar- 
rangenient ;  organisation  ,  regle,  liabititde,  itablisse- 
metit ,  criation  ,  formatioii  ,  iiistilution  ;  instruction , 
lecun,  enseigm  ment ;  education  ;  mithode  ;  principes, 
systeme  ,  aactrine  ;  icole,  secte  (tres-ctassique)  : 
Neque  dici  polest ,  in  ulla  rerum  institutione  non  esse 
aliquid  extremum  atque  perfectum,  et  l'on  ne  saurait 
dire  que,  dans  un  etre  qiic/conqite  (daus  un  arrange- 
ment  de  clioses  quetccnque),  il  ny  a  pas  uiie  certaine 
perfection  propre  d  cet  etre  ,  Cic.  N.  D.  2,  i3.  —  Sic 
ego  conservans  ralionem  institutionemque  nostram 
tueor,  ut  possum,  illain  a  me  congliitmalain  concor- 
diam ,  demeurant  fidele  a  mon  plan  de  vie  et  a  mes  Ita- 
bitudes  ,id.  Att.  t,  17.  —  L.  Crassum  11011  plus  alti- 
gisse  doctrina:,  quam  quantum  prmia  illa  puerili  iu- 
stilutioue  potuisset ,  dans  cette  premiere  iducation  de 
1'enfance ,  id.  Or.  2,  1.  Complures  Grajcis  iustilutio- 
nibus  eruditi  ,  id.  N.  D.  1,  4. 

institutor,  oris,  m.  [instituo],  celui  qui  itablit , 
constittie  ,  fonde  ;  aitteur ,  fondateitr  ;  maitrc ,  precep- 
teur,  institiiteur  (postir.  d  Vipoque  classique) :  *-—  ve- 
teresui  bium,  les anciens  fondateitrs  de  villes,  Ammian. 
14,  8.  Insiitutor  libertatis  ac  fuudalor  publicie  secu- 
1  italis  ,  Inscr.  ap.  Oreili ,  n°  107 1.  —  Qui  in  atila  in- 
stitulores  liabeulur,  Lampr.  Commod.  1. 

inst  i  t  u  tuiu,  i,  «.  [iuslitiio],  tottte  organisaiionou 
disposition  de  la  vie  privie  ou  civiie  introditite  par  les 
moeurs  ,  les  habitudes ,  la  coustitutioii ;  institution , 
mceurs,  liabitudes  ;  dcsscin ,  objet;  sujet,  plan  ;  ri- 
gles ,  princi/ies  ;  pacte ,  convention  ( tres-ctassique  )  : 
Ejusomne  inslilutum  volunlatemqueomnem  successio 
prospera  cousecuta  est,  it  a  reussi  dans  tous  ses  des- 
scins  et  dans  tous  ses  disirs ,  Cic.  Horlens.  fr,  — Sed 
ad  kujus  libri  institutum  illa  nibil  pertiuent,  cela  n'a 
aiicun  rapport  avec  1'objet  de  ce  livre ,  id.  Top.  6.  — 
Me  nuuc  oblitum  cousuetudiuis  et  iiistituli  niei ,  ra- 
rius  ad  te  scribere,  oubliaut  les  habittides  qite  je  m'i- 
taisfaites,le p/an  qtie  jem'itais  trace,  id.Att.i,  i8.<-^ 
merelricium  ,  les  habimdes  des  courtisanes  ,  id.  Cael. 
20.  /-v  vitae  capere,  adopter  un  plan  de  vie,  une  reg/e, 
1111  syslime  de  conduile ,  id.  Fin.  4,  i5.  — Sed  bene 
juris  publici  leges  et  instiluta  cognoverat ,  ul.  Brttt. 
77.  Inslitutis  patrias  parere,  se  conformer  aux  instttu- 
tions  de  sa  patrie,  Nep.  Ages.  4.  —  Abundare  prae 
ceplis  institutisque  philosophiaj ,  les  priceples  el  les 
regles  de  la  p/iilosop/iie ,  Cic.  Ofj.  1,1.  Optimis  insti- 
tutis  mentem  infantium  informare,  inculquer  d'excel- 
lents  principes  dans  fesprit  des  enfants  ,  Quintil.  Jnst. 

I,  1,  16.  —  Cum  per  eos  annos  militem  ex.  instituto 
non  dedissent,  conformiment  aux  conventioiis ,  Liv. 
6,  10. 

.    iusti  tu  t us  ,  a ,  um  ,  Part.  </'iusliluu. 

iu-sto  ,  stiti,  1.  -v.  n.  [  1.  in-stoj,  se  trouver  sur 
011  au-dessus  de ;  etre  sitspenJtt  sur,  presser,  menacer ; 
approcher,  etie  voisin ;  poursuivre ,  serrer  de  pres  , 
s'acharner  apres ;  persister,  insisler,  etc,  s'atlaclier 
d,  s'appliquer  a  (tres-classique)  —  I)  au  propre,  cons- 
Irnit  avecle  dal.,avec  in;  avec  1'abL.  oulacc.  —  a)avec 
le  dat.  :  ~  jugis,  et  grandia  volvere  saxa,  s'arre'ter 
surles  sommels  et  roitler  d'inormes  racliers,  fii'g.  £n. 

II,  529,  —  p)  avec  in  etCabl.  :  Iustans  in  medio  lii- 
clinio,  adstanle  liclore,  singulos  valere  dicenles  appel- 
la-.it,  debout  au  miliett  de  la  salle  d  manger,  Suet. 
Tib.  72.  —  Avec  le  simple  ablatif :  Jain  cuiru  iusla- 
bat  Acbilles,  Ovid.  Met.  12,  73 ;  mais  la  lecon  insta- 
bat  est  une  conjeetitre  de  Famabe ,  conservie  />ar 
Beinsius  sa»s  en  ilen  due.  Plusieitrs  manusirils  et 
1'edit,  princeps  porlent  :  Jam  curru  slabat  Achilles; 
d'autres  donnent  :  jani  currus  stabat  Aihillis.  La  ■ve- 
rilablc  lccon  est  tres- probableineut  :  jaui  curru  slabat 
lchilles,  AchUteetditdeboutst.tr  sou  c/tar.  —  Absolt : 
QiiiIius  cgo  confido  impendere  faluin  aliqnod,  et  puenas 
jamdui  dtbilas  aul  iustare  jainplaue,  aul  cerle  jani 
apprepiiiquare,  011  etre  dija  suspendues  sur  lettrs  tetes 
ou  dn  moins  approcher,  Cic.  Cat.  2,5.  Instant  appa- 
rati>-iuii  magiiificentissimique  ludi ,  dns  jeux  magni- 
liques  vonl  avoir  lieu  ,  011  loitclte  a  1'ipoqtte  oit  aioont 
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/i«4,  etc,  id.  Pis.  27.  Cum  illi  iter  instaret  et  subi- 
tuai,  el  longiim,  comme  il  itait  pressi  de  partir  sul>i- 
tement  pour  ttn  loug  voyage ,  id.  Att.  i3,  23.  —  Eu 
parl.  des  personnes  :  Ul  alii  tlicerent,  ctiin  legionibus 
instare  Varum,  jamque  se  pulvereui  venientum  cer- 
nere ,  que  Varus  approcltait  avec  ses  ligions ,  Cces. 
B.  C.  a,  43.  —  y)  '""''-'  tuec  (antir.  d  1'ipoq.  clas- 
siqite)  :  Tantum  euiu  instal  exitii,  lant  de  mallteitr  le 
menace ,  Plaut.  Pcen.  ^,  1,  96.  —  Presser,  poursui- 
vre ,  serrer  de  pres  ,  avec  le  dat.  011  lacc.  —  7. )  avec 
le  dat.  :  Diversique  inlegri  atque  intacti  abiissenl ,  ui 
cedenti  inslalurum  alterum    limuissent,  Liv.    10,  36. 

—  8)  avec  l'acc.  :  Si  ine  instabunt,  ad  prajlorem  suf- 
feram  (aulre  lecon  :  mi),  Plaut.  Curc  3,  6.  (Epami- 
nondas)  quum  acie  iustiucla  auJacius  instarel  hosles, 
pressait  vivement  1'ennemi ,  Nep.  Epam.  9,  1.  —  Ab- 
sol.,  etre  pris,  etre  voisin  oit  prisent,  aj>proclter,  etre 
urgeitt  :  Quare ,  anle  faelis  omissis,  illud  quod  inslet, 
agi  oporteie,  qttd  fa/iait  faire  les  choses  pressanles , 
actuelles ,  iugentes,   Cic.  Inv.  2,   11. 

II )  aufig.,  s'appliquer,  s  attaclter  d,  persister  dans : 
Quamolirem,  ut  faeis,  urge,  insla,  perfice,  ainsi , 
presse ,  insiste ,  aclteve  ,  Cic.  Att.  i3,  32.  <^>  accusa- 
tori,  presser  itn  accitsnteur,  id.  Font.  1.  llle  inslat 
factum  ,  il  soutient ,  il  maintient  le  fail ,  Ter.  Andr. 
1,  t,  120.  —  S'occu/>er  avec  ardeur  de ,  travailler 
assidument  d,  avec  le  dat.  011  l'acc  —  a)  avec  le 
dat.  :  Non  ignarus  instandum  famse  ,  ac  proul  prima 
cessissent,  fore  universa,  persttade  quilfaut  se  Itdter 
sur  les  pas  de  la  renommie  et  que  d'un  premier  snccis 
dipendent  toits  les  attlres ,  Tac  Agr.  18.  —  [J)  avec 
Vacc,  s'occuper  activement  de  qqcfte  ,  y  consaerer  ses 
soins ,  ses  ejforts  :  Instat  mercaturam ,  spero,  rem  fa- 
ciet  :  frugi  est  hoino  ,  il/ait  le  commerce  ;  il  s'applique 
au  commerce ;  fespere  qutl  riussira,  Nmv.  apud  Non. 
8,  134.  Parte  alia  Marti  currumqiie,  rotasque  volucres 
Inslabant,  ils  pressaienl  la  construction  dit  cliar  et 
des  roites,  Pirg.  jEn.  8,  ^33.  —  <~  rectam  viam, 
suivre  le  droit  cltemin  ,  etre  dans  la  bonne  voie,  avoir 
raison  :  Estue  hoc,  ut  dico,  LibaneP  Li.  rectam  ul 
instas  viain  !  P taut.  Asin.  1,  1,  39.  —  Insister,  de- 
mander  avec  instance ,  desirer  ardemment  :  Nolo  cum 
Pompeio  pugnare  :  satis  est,  quod  instal  de  Milone, 
je  ne  vettx  point  de  difficultes  avec  Pompee  :  il  s'en 
pripare  assez  au  sujet  de  Milon ,  Cic.  Q.  Fr.  3,  2. 
Quod  profecto  cum  sua  sponle,  tum,  te  instante,  fa- 
cittl,  sur  tes  instances  ,  toi  le  pressant ,  id.  Alt.  3,  i5. 

—  Suivi  de  l  inf. :  Instal  Scandilius  poscere  recupera- 
lores,  conttnue  d  demander,  id.  Verr.  2,  3,  5g.  — 
Avec  ut  oit  ne  :  Tibi  inslat  Horlensius,  ut  eas  in  con- 
sillum,  id.  Quint.  10.  —  Uxor  acriter  luainslat,  ne 
milii  detur,  ton  ipoitse  fait  ses  efforts  pour  qu'011  ne 
me  donite  point ,  Plaut.  Cas.  2,  5,  33,  — pass.  im- 
pers.  :  Profecto,  si  instetur,  suo  milite  vioci  Komani 
posse  ,  si  on  persiste ,  Liv.  2,  44.  —  De  la 

iustaus,  anlis,  pnrt.  —  I )  [qiti  sc  tientou  qui  est 
presde  qqclte,  c-d-d.)  prisent  :  Quae  euira  venientia 
metuiintur,  eadem  efficiunl  aegritudinem  inslantia, 
les  clioses  dont  un  redoute  /a  ventte ,  font  du  mal 
qnand elles  sont  la,  Cic.  Tttsc.  5,  6,  11.  In  delibera- 
tiuuiliiis  plerumqtie  ex  contioversia  futuri,  raro  eliam 
ex  instanlis  aut  facti ,  les  dilibirations  ont  ordinaire- 
ment  rapport  d  1'avenir  :  rarement  elles  s'appltquent 
d  une  c/tose  prisente  011  passie  ,  id.  de  Or.  2,  25,  io5. 
Id  dividilur  in  tempora  tria,  praeteritum,  instans, 
consequens  ,  Auct.  Herenn.  2,  5,  8.  Si  quicquaoi  alUid 
a  nobi>  nisi  de  instanti  bcllo  cogitaluni  putabani,  Cic 
Phil.  11,  10,  24.  —  De  Id  B)  tn  t.  de  gramm.  :  ■~ 
lemptis,  comme  pra?sens  tenipus,  Le  temps  prisent ,  le 
prisenl ,  Cliaris.  p.  14-  et  passim.  —  II)  pressant , 
qtti  presse ,  qui  menace  (posier.  d  Attguste)  :  Donec 
eadem  species  terribihor  jam  et  instanlior  exilium 
ipsi  regnocpie  denunciarel,  jusqua  ce  que  cette  appa- 
rition ,  p/as  terribie  cette  fois  et  pLus  pressante  ,  vint 
tui  denoncer  sa  perte  el  celle  de  son  royaume ,  Tac, 
Hist.  4,  83.  Gestus  in  exprobrando  et  arguendo  acer 
alque  instans,  Qnintil.  fnst.  11,  3,med.;  cf.  :  Argu- 
mentalio  plerumque  agilior  et  acrior  et  inslaulior,  id. 
ib.  jui.  Duplex  eaJeni  coinpellatio  admouilionem  facit 
inslanliorem  ,  Gell,  i3,  24,  19. 

instra^ulum,  i,  n.  \  insternu  ],  couverture  de  lit 
(anter.  d  Vipoqite  classique)  :  Culcilas  qualuor,  ins- 
tragula  qualuor,  pulvinos  sex,  Cato,  R.  R.   10. 

iiistratmu,  i,  n.  [insternoj,  cuitverlitre  (antir. 
et posiir.  a  Vipoque  classiqtte)  :  Siipeas  slercorarias 
Ires,  semuncias  ires,  inslrala  asinis  tiia,  Cato,  R.  R. 
10.  Insliato  omne  vestimentum  contiueri ,  quod  inji- 
cialur,  Labeo  ait,  Ulp.  Dig.  5o,  16,  45. 

iii-.li;.ltis,  a,  um,  Part.  d"inslerno. 

inslicnue,  adv.;  voy.  iuslreuuus,  a,  um,  d  tafiit. 

in-si-couiius,  a,  uni,  adj.  [2.  in-strenuus ] ,  non 
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appliqui,  non  vif,  paresseux,  noiicltalant  (puit.  et 
poster.  a  Aiiguste)  :  Attpie  ubi  illo  immigrat  netpiam 
bomo,  indiligens,  cum  pigra  familia,  immundus, 
instrenuus,  Piaut.  Most.  1,  2,  23.  ~-  animiis,  Ter. 
Hcant.  1,  1,  68.  Non  ~dux,  vail/ant giniral,  Suet. 
Vesp.  4.  De  Ld 

■  ustrenue,  adv.,  Idchement,  sans  courage  :  In  eo 
bello  Lysimachus  non  instrenue  moriens  ,  /itst.    17,  2. 

instrepito,  are,  1».  n.  freq.[\nslTepo],faire  du 
bruit,  bourdonner  (postir.  d  Vepoque  ctassique)  : 
Floribus  mstrepitans  (apis)  poplite  mella  rapit,  bottr- 
donnant  sur  les  fleurs,  Venant.  Carm.  3,  9,  26. 

iH-strepo,  ui,  itum,  3.  v.  n.  [  t.  in  strepo],  re- 
sonner,  faire  dit  bruil,  crier,  craquer  (le  ptits  souv. 
poit.  et  poster.  dVepoque  classique)  :  Post  valido  ni- 
tens  sub  ptindere  faginus  axis  Inslrepal,  Virg,  Georg. 
3,  172.  Unde  si  quid  instr epat  terroris  ( aittre  lecon  .- 
inciepel),  Liv  4,  43.  ~  dentibus  ,  claquer  des  tlents, 
Ctattd.  Cons.  Mall.  Theod.  222.  —  Avec  Vacc  grec, 
faire  entendre,  faire  retentir  :  ~  lamentabiles  que- 
stus,  fnire  entendre  des  cris  lamentables,  Appul.  Met. 
2,  p.  i58,  Oud. 

instrictiis,  a,  um,  Part.  r/'instriugo. 

instriilens,  enlis,  adj.  [  1.  in-strideo],  qui  siffle 
sur  uit  dans  ( poit.) :  Fax  nidore  gravi  foedavil  cotnini- 
nus  auras  Ambusto  iustridens  pelago,  Sil.   14,  435. 

iu-strin<>'o,  nxi,  ictuui,  3.  v.  a.  [  1.  in-stringo], 
lier,  garrotler :  Jacet  inter  vincula,  quibus  inslringat 
adhuc  recentem  pirata  caplivum,  Quintil.  Decl.  5,  16. 

—  Aufig. ,  exciter,  animer :  Dolore  pellicatus  uxor  ejus 
instricta,  Appul.  Met.  8,p.  565,  Outl. 

instrncte,  adv.;  voy.  instruo,  d  la  fin. 

in-structilis,  e,  qdj.  [2.  in-slructilis] ,  non  as- 
sembli,  tion  adapte,  non  faconne :  <--'  anima,  Tert. 
Anim.   14. 

in-struetio  ,  ouis,  /.  [1.  in-structio],  conslruc- 
tion,  bdtisse;  action  de  meltre  en  ordre,  disposition, 
ordre ;  instruction,  lecon  (nest  ctassique  qtte  dans  le: 
sens  figitri) —  I )  au  propre  :  Si  iustructio  novi.bali- 
nei  oneratura  vires  Prusensium  non  est ,  la  constructiqn 
de  nouveaux  bains ,  Trajan.  ad  Plin.  Ep.  10,  35.  <--• 
tubulorum  in  cloacas ,  action  d'adapter,  de  poser,  po- 
sage,  Viir.  5,  9.  —  II)  au  fig.,  mise  enordre,  instal- 
latiqn,  arrangement,  disposition  :  Saepe  clamore  ipso 
mililuni,  aut  inslruclione  aspectuque  signorum  niagnas 
copias  pulsas  esse  andivimus,  Vltistoire  nous  apprend 
qitil  a  suffi  souvent  des  cris  des  soldats,  de  Vordrs  de 
bataille  ou  de  la  vue  des  itendards  pour  mettre  en 
fuite  des  troupes  nombrettses,  Cic  Cwc.  i5.  —  Illam 
(historiam)  quolidie  perlegi ,  et  fuluri  temporis  pro 
inslructione  per  01  dinein  succedentium  tradi ,  Arnob. 
5,  167. 

i  ns  t  r uctor ,  oris  ,  m.  [  instruo  ] ,  priparateur,  or- 
donnaieur  (rare,  mais  tres-elassique) :  Si.  sunt  comJi- 
tores  instrucUiresque  convivii,  Cic  in  Sen.  6. 

instruetara,  ae,  /.  [insHruo],  arrangement,  dis- 
position ;  ordre  de  bataiile  :  Ut  m  composhionis  iu- 
struclura  ;eque  1110ll.it la  sit  d«lictiim  ,  quam  in  senten- 
tiis  impudentia,  dans  ia  constrttclion  des  mots  et  des 
phrttses,  Fro/rt.  ad  M.  Ctes.  a,  Ep.  1.  ~  Macedonum, 
Vordre  de  bataille  des  Macidoniens,  Front.  Strat.  2,  3. 

—  Instinclnra  se  dil  aussi  de  tout  amas  de  pierres, 
de.  toute  reitnion  de  matertaux,  Frontin.  de  Col.  p.  121, 
Goes.;  cf.  id.  ibid.  p.  a54- 

t.  iiistruetus,  a,  »m;  voy.  instruo,  d  la  fin. 

2.  instructus,  BS,  m.  [inslruo],  disposition,  ar- 
rangemeitt,  apprets  (  rare,  mats  tr&s-classiqtte  )  :  Ora- 
lio,  qtiocui!K|ue  iugreditur,  eodeoi  est  instructa  orna- 
luque  comitata ,  Cic.  Or.  3,  6. 

iustrfimentHBa,  i,  «.  [instruo],  ttstensiU  dc 
toute  espice,  instrument,  amenblement,  attirail,  mate- 
riel,  mobilier;  iquipage,  appareii ;  outiis;  ntoyen ; 
oruement,  partere,  vetermmt;  au  fig.,  ce  qui  est  d  la 
dis/iositioa  de  qqn,  bagage,  appareii,  instrument,  He. 
(tres-classique)  : 

I)  att  propre  :  Hostium  spolia,  nionumenta  impera- 
torum,  decora  atque  ornamenta  fanorum  posthac,  bts 
praeclaris  nominibus  ainissis,  iu  instrtunenlo  ac  supel- 
leclili  C.  Verris  numerabuntur,  daus  le  mobilier  de 
Veires,  Cic  Verr.  a,  4,  44.  ~  villae,  meubles,  mate 
riel  d'tute  maisoit  de  campagne,  ul.  Dom.  24.  <~  ini- 
lilare,  Cces.  B.  G.  6,  3o.  Cum  arationes  conduclas 
haberet,  easqHe  magna  impensa,  mag.no  iuslruiiiciin» 
tueretur,  un  riclte  maliriel  araioire,  Cic.  Veri .  2,3,21. 

II)  aufig.:  ~  litis,  pieces  d'un  procis,  ducument-.  : 
Opus  est  inlueri  omne  lilis  insti  umeulum  :  quoJ  m- 
Jere  non  esl  salis ,  perlegendiim  est ,  ilfaut  prendn' 
connaissance  de  toutes  les  pieces  ilu  proccs,  Quiniil. 
lnst.  12,8,  12.  ~  enilionis,  contiat  d  achat ,  Scmv. 
Dig.ik,  1,  58.  —  Inoratorisiiistrumenlo  Um  lauUiut 

1  supeilectilem  ntuiquam  videram  ,    un  st  riclte  bagage 

3i. 
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(oratoire),  Cic.  Or.  i,  36.  ~  rausarum ,  moyenspre- 
iiwes  davance  pour  lcs  causes  d  plaidcr,  id.  ib.  2,  34. 
Iiisiriiiuenta  itineris,  le  nicessaire  dela  route,  ccdont 
on  se  munit  pour  voyager,  Quinlit.  Dcclam.  359-  — 
Secours,  moyens,  ressources  :  Qnanta  instrumenta 
halieat  ad  oblinendam  adipiscendamque sapientiain , 
quels  puissants  moj  ens  il  possede  aVobtenir  et  dc  con- 
servcr  la  sagcsse,  icl.  Leg.  1,  22.  <~  virlutis,  germes 
de  vertu,  qualilcs  nattirelles  qui  promettent  des  vertus, 
id.  Cat.  2,  5.  ~  graviorum  artium  ,  id.  Brut.  97.  <~ 
dicendi ,  tes  ressources  de  iiloqttence,  Qtimtil.  lnst. 
12,  11.  —  Parure,  ornement  :  Felices  ornent  liaec 
instrumenta  libellos,  Ovid.  Trist.  1,  1,  9.  —  Pieces 
cihabitlement,  vitements,  gardc-robe  :  in  juvenem 
rediit,    et   anilia  demit   Inslrumenta    sibi,   id.    Met. 

in-strfio,xi,  clum,  3.  v.  a.  [1.  111-strtio],  rap- 
procher  rigulicremenl  pliisieurs  cltoses ;  ilever,  con- 
struire,  bdtir,  idificr ;  ordonner ;  ranger  en  balaille, 
disposer;  dresser,  priparer,  appreter;  munir,  pour- 
voir  de  ce  qui  est  iieccssairc ;  iquiper,  monler,  meu- 
bler ;  donner  a  qqn  toutcs  les  instruclions  niccssaires 
pour,  instruire  (tres-classiqtie)  —  I)  au  propre :  Ubi 
turris  altitudo  perducta  est  ad  contabulalionem,  eam 
in  parietes  instruxerunt  ila ,  ut  capila  tignorum  ex- 
trema  parte  structura  legerentur,  lorsrpte  la  tour  eut 
iti  elevee  a  la  hauteur  dun  itage,  ils  bdlirent  le 
mur  de  tel/e  sortc  que  /a  maconncrie  recouvrit  textre- 
milides  poutres,  Coes.  B.  C.  2,  9.  ~  tubulos  in  pa- 
rietibus,  construire  des  canatix  dans  les  parois  (des 
igouts),  Vitr.  5,  9.  —  1'ostquam  aiidierunt,  muros 
liistrni,  legatos  Athenas  uiiseriint ,  lorsqxiils  apprirent 
qtion  bdtissait  les  mtiraitles ,  Nep.  Them.  6.  - — >  agge- 
rem ,  ilevcr  des  terrasses,  Tac.  Hist.  2,  22.  —  Nos 
noslras  more  nostro  et  modo  inslruximus  legioncs  : 
item  bostes  conlra  suas  instruunl,  nous  avons  rangi 
nos  legions  selon  notre  cottlitme,  Plaut.  Ampli,  1,1, 
66.  r^>  aciem ,  Cic.  Mtir.  9.  < — <  praesidia,  exercitus, 
id.  Cat,  2,  11.  ~  insidias  in  loco  aliquo  ,  dresser  une 
cmbuscade  qqtie  part,  id.  Ctuent.  66.  <~  fraudem, 
prcparer,  ourdir  une  frattde,  Liv.  2  3,  35.  — <~  do- 
intitn  ,  monter  011  meubler  une  maison,  Cic.  Verr.  2, 
4,  5..~el  parare  couviviuni  omiiibus  rebus,  priparer 
un  fcstin,  id.  ib.  27.  <~  agrum ,  munir  une  campagne 
du  matiriet  nicessaire,  Liv.  6,  5.  <^>frumeiito  et  sli- 
pendio  victorem  ,  Just.  6,  6.  < — <  et  dotare  filiam,  donner 
un  Irbusseau  et  une  dot  a  une  fille,  Suet.  Vesp.  14.  — 
r^j  mulieri  auruin  atque  ornamenta,  fournir  a  une 
femme  des  bijotix  et  des  objets  de  ioiletle,  P/aut.  Mil. 
gl.  4,  1,35. 

II )  au  fig.,  munir  dti  necessaire,  pourvoir  de  tout 
ce  qtiilfatit,  equiper  :  Hoc  ipsum  judicium,  hoc  pe- 
riculum,  illa  accusatio,  omnis  testium  copia,  a  malre 
initio  est  adomata,  a  malre  boc  tempore  instruilur, 
Cic.  Cluent.  6.  <~  causam,  Plin.  Ep.  10,  85.  —  Cum 
tardus  in  cogilando,  tttm  in  instruendo  dissipatus  fuit, 
lent  d  concevoir,  il  itait  dicousu  (sans  suile ,  sans  en- 
chainement)  dans  ee  qiiildisait,  Cic.  Brut.  59.  <~se, 
se  priparer,  s'armer,  prendre  ses  mesures,  faire  scs 
priparatifs  :  Adjudicium  nondum  se  satis  instruxerat, 
id.  Verr.  2,  4,   19. 

B)  particul.,  inslruirc ,  former,  faconner  :  Disciplinae 
ct  ai  tes,  qtiibus  instruimur  ad  hunc  tistim  forensem  , 
ad  capessendam  rempubl.,  ad  honorem,  gloriam,  digni- 
latem ,  lcs  connaissances  qui  nous  priparenl  d  la  vie 
publique,  etc,  id.  Coel.  3o.  <~  notitia  rerum  ,  metlre 
qqn  au  fait  des  choses,  Quinlil.  Inst.  4,  2,  24.  r^j  ju- 
venes  salubribus  praeceptis  ,former  les  jeunes  gens par 
de  salutaires  conseils,  Pelron.  Sal.  140.  <~  aliquem 
scientia  alicujus  rei,  inculquer  une  science  d  qqn, 
Qitintil.  proeem.  1.  —  De  Id 

instructns,  a,  tim,  Pa.,  mis  en  ordre,  range; 
armi,  mitni,  pourvu  ;  inslruit,  verse  dans  (tres-c/as- 
sique)  —  I)  aupropre:  Exercitus  ita  stelit  instructiis, 
nt  dextrum  cornu  Veientes.  sinistrum  Falisci  tenerent, 
1'armce  fitl  rangee  de  telle  sorte  qiia  iaile  droite 
etaient  les  Veiens,  a  faile  gauche  les  Fatisques,  Liv.  4, 
18.  ~  acies ,  armee  rangee  en  balaitte,  enligne,  Ctes. 
B.  G.  1,  48.  —  Domicilia  ornata  signis  atque  picturis, 
iustructaque  rebus  iis  omnibus,  quibus  abundant  ii, 
qui  beati  putanliir,  et  garnics  de  lous  les  ohjets  (mo- 
hiiters )  qtion  trottve  cn  abondance  chez  ceux  qui  pas- 
senl  pour  riches,  Cic.  N.  D.  a,  37.  <~  el  exornala 
domus ,  maiwn  pnurvtie  du  nicessaire,  mcublce,  id. 
Verr.  2,  2,  ,\.  <~  ornatxque  naves,  vaisseattx  eqtii- 
jics,  id.  ib.  2,  5,  5i.  <-o  alque  ornat;e  omnibus  relius 
ropia?.,  troupes  pourvnes  de  toutes  choses,  id.  Manil. 
8.  OmnjblM  rebui  inslruclum  et  paratum  eonviviiim, 
repas  oit  tl  ne  manqite  rien,  id.  Verr.  2,  4,  27. 

II;  ati  fig.:  arrangd,  ordonni,  clressi,  pripari : 
t.cdo  senem  ,  jam  instructa  sunt  mihi  in  corde  ronsilia 
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omnia  ,  tous  mes  plans  sonl  tiris,  j'ai  mcs  /tlans  tout 
faits  dans  la  tete,  Ter.  Phorm.  2,  2,  7.  Res  satis  scile 
inslructae  et  compotitx,  Cie.  Leg.  1,  i3.  Ad  pnmo- 
vendos  el  convericndos  animos  iuslriicli  el  parati,  id. 
Or.  5.  ~  ad  nioileui  coutemiiendam,  ad  exsilium,  ad 
dolorcin  eliam  ,  pripari  au  mipris  dc  la  mort,  a  fexil, 
d  la  douleur  mimc,  id.  Fm.  2,  17.  Ut  unus  ad  dicen- 
dum  iiislruclissimus  a  natura  esse  videatur,  qiiit  sem- 
ble  que  la  natitre  s'est  plu  a  reunir  sur  Itit  toutes  lcs 
qualilcs  qut  jonl  toraleur,  id.  Or.  3,  8.  Salis  instrucli 
in  jure  civdi,  suffisammcnt  versis  dans  /e  droit  civil, 
id.  ib.  1,  58.  < — 1  omiiibus  ingenuis  artibus,  icl.  ib.  Msi 
qui  a  philosophia,  a  jure  civili ,  ab  bisloria  essit  111- 
structior,  plus  instruit  en  philosophic,  en  droit  civil, 
en  histoire,  id.  Brut,  43.  —  En  mauvaise  parl :  Ac- 
cusalores  instructi  et  subornali ,  accitsatcnrs  gagnis, 
subornis,  id.  Vat.  1.  Viliis  instruclior,  Hor.  Ep.  1, 
18,  25.  —  Deld 

Adv.  instructe,  avec  beaucoup  ifapprels,  diapparei/ 
(tresclassique ,  mais  liest  pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Cisar);  Ludos  opulentius  instrucliusque,  quam  pi  io- 
resreges,  fecit,  Liv.  1,  35. 

in-stu«liosus,  a,  um,  adj.  [2.  in-studiosus],  qtti 
n'a  pas  de  gout  pour,  qiti  a  peu  de  zele  potir,  avec  le 
gin.  (postir.  a  1'epoque  classique):  Medicinae  ncque 
instudiosus ,  neque  imperitus,  Appnl.  Apol.  p.  491, 
Oud. 

in-stupens,  entis,  adj.  \  1.  in-stupeo],  paralysi, 
frappi de paralysie  (mot  de  Pline):  Torporem  sedari , 
qiiociimque  membro  instupente,  si  quis  in  sinum  ex- 
spuat ,  Pliu.  28,  4,  7. 

insuasum,  i,  11.,  sorle  de  couletir foncie  (mot  de 
Plaute)  :  Quia  tibi  instiaso  infecisli,  propudiosa, 
pallulam  (aittre  lecon  Quia  tibin'  suaso),  parce  que  111 
as  fait  teindre  la  mante  couteur  de  suie,  Plaul.  Truc. 
2,  2,  16. 

in-suavis,  e,  adj.  [2.  in-suavis],  disagreable, 
diplaisant,  peit  aimable  (tres-classitpte) :  Herba  cibo 
non  iusuavis,  herbc  qui  tiest  point  desagriable  d 
manger,  Plin.  24,  16,  9g.  Ipsius  videmus  vilam  insua- 
vem  reddidisse,  vie  dure,  disagriable,  insipide,  Cic. 
Atl.  10,  4.  • — ■  voces,  Gell.  18,  11.  —  Quid  insuaviiis 
quam  clamor  iti  exordio  causae?  quoi  de  plus  deplaisant 
qtte  des  cris  au  commencement  cittn  plaidoycr ?  Auct. 
ad  Hcr.  3,  12.  —  Verstis  insuavissima  littcra  inqui- 
nalus ,  Cic.  Or.  49. 

iiisiinvitiis,  atis,  /.  [insuavis],  disagrimenl, 
abscncc  de  grdce,  difaut  dagrement  (poster.  d  ii- 
poque  classiquc)  :  Per  insuavilatem  medenfur,  Tcrtui/. 
Potn.  10.  ~  et  insolentia  dictionis,  Gell.  1,  21. 

insunTiter,  adv.,  sans  douceur,  sans  agriment, 
disagriablement,  Boeth.  Music.  1,  8,  p.  1069;  id. 
ibid.  5,  10,  p.  1 1  o  7 . 

insubditivus,  a,  um,  qui  nc  petit  etre  soumis, 
qni  ne  se  soumet  point,  enparl.  de  la  Vierge  Marie, 
qiti  est  restie  immaculie,  Tertull,  adv.    Valentin.  27. 

Insuber,  ris,  adj.  (Insubris^.  Insuber,  Spartian. 
Jti/icin.  1.  —  gin.  pl.  Insubrium,  Plin.  10,  29,  41. — 
Insubrum  ,  id.  3,  17,  21  ),  qtti  concerne  les  Insubriens 
(habilants  de  la  conlrie  voisine  de  Milan),  Insubrien : 
<~eques,  L:v.  22,6.  —  Subst.  Insuber,  un  lnsubrien: 
Insuber  quidam  fuit,  idem  mercator  et  praeco,  Cic.fr. 
Pis.  ap.  Ascon.  —  pl.  Insubres,  ium,  m.,  les  Insu- 
briens  :  In  agro  Insubrium  Gallorum  ,  Liv.  3o,  18. 
Insubres  Mediolanum  condidere,  Plin.  3,  17,21. 

insubide,  adv.;  voy.  insubidus,  a  iun,a  lafin. 

insubldns,  a,  um,  adj.  [2.  in-subidus],  mala- 
droit,  sot,  itourdi,  simple,  niais  (postir.  d  iepoq. 
classique):  Sed  ne  nos,  id  est  nonien  Latinum  lan- 
quam  profecto  vastos  quosdam  et  insubidos  avocf  poSi- 
<jia?  condemnetis,  Gell.  19,  9.  Fuit  vullu  insubido, 
ut  ebriosi  solent,  Lampr.  Commod.  17.  —  De4  la 

Adv.  insiibide ,  maladroitement,  sottement,  legerc- 
ment,  a  ietourdie  (poslir.  d  tepoque  classique) :  Ip- 
sam  vero  videndi  naturam  non  insubide  introspexit 
Epictirus,  Macr.  Sat.  7,  14. 

Insuhres,  ium,  Liv.  5,  34,  38;  3o,  18;  32,  3o ; 
33,  36  sq.;  Plin.  3,  17  ;  Jornand.  de  Regnor.  Succcss. 
p.  32;  "Iv<jou6poi,  Ptol.  3,  1;  u,eYi<TTa  tiov  KeXtaiv 
(Gallorum)  I8vr)  "IvuoutSpot,  Strab,  5,  init.;  "I<jo|i.- 
•Sps;,  Polyb.  2,  17,  34;  peuple  dc  la  Gallia  Lugdun. 
pres  clti  Liger  etcles  Boji,  imigre  dans  la  Gallia  Trans- 
padana,  ilabli  au  S.  du  lac  Larius  sur  les  deux  rives 
dc  i  Adda;  il  foncla  sel.  TileLive,  5,  34  el  P/ine.  la 
v.  de  Mediolanimi.  Instiber,  bris,  bre,  adj. :  ^eques, 
Liv.  ■>.?,  6;  \wmher, subst.,    Cic. 

Insubria,  Cell.  2,  2;  70;  i.  q.  Mediolanensis 
Dncatns. 

in-subjectus  ,  a  ,um,  adj.  [2.  in-subjectus ] ,  qiti 
11'est  pas  soumis  (aux  yeux);  qni  liest  sottmis  d  per- 
sonne,  indipcndanl,  puissanl  ( postir.  d  1'epoquc  clas- 
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sique);  Insiil-j.-cle ,  poti-ns,  i.nmi  arbilei    nulrc  tecon  : 
tn  lubjecU  p.jl.ns /,  /';■//./.  Itanicirl.  ' 

*  insuhsidiatus  ,  ■ ,  um,adj.  \t.  insubsid  01 
«««  sccourii,  non  soutenti:  tfon  pOMUOIUI  insubsidiaii 
stare,  Vutg.  Esdr.  i,  9,   tl, 

*  insubstantivuM,  a,  um,  adj.  [a.  in-fnbfUn- 

livus],  sans  stihslance,  noit   substantiel :   I'ater,  cujus 
paler  nemo  est,  qui  est  inexcogitabilis  et  insubstan- 

livus,  lnlerpr.  Iien.    1,  10. 

iu-subtilis,  e,  adj.  [2.  in-Mlbtilis ] ,  non  fin, 
grossier,  ipais,  au  fig.  (postir.  d  fipoque  clctssiijiic)  : 
Julianiis  n. >n  insubiili  ratione  motus ,  Papin.  Vjg.  '><>, 
1,  11.  —  De  la 

insubtTliter,  adv.,  grossierement,  sans  espi.it  : 
Quod  non  instibliliter  dici  polesl ,  Vtp.  Dig.  2,  14,  7. 
itisuhfilum,  i,  «.,  ensoubte  de  tisserand  ( poslir. 
d  1'ipoq.  clctss.)  :  ~  texloris  inslrumenlum ,  sic  di- 
clum,  qttod  infra  el  supra  sit,  vel  qnia  insuhulalur  ion 
ne  sail  pasbien  le  ie«.i(/'insubulare).  Isid.  Or.  19,  29. 

insucco,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  1.  in-succus], 
plonger  dans,  faire  tremper  dans ,  mouiller  (lcrmeja- 
vori  dc  Coltimelle);  Lana  vino  et  oleo  insuccanda , 
Coluni.  7,  4. 

in-siido,  avi,  atum,  1.  v.  n.  [  1.  in-sudo],  sucr, 
transpirer  sur;  avecle  dat.  ou  en  ginir.,  suer,  trans- 
pirer  (poit.  ct postir.  d  Auguste)  :  Nulla  laberna  meos 
habeat,  neque  pila  libellos,Queis manus  iusudel  vulgi, 
Hor.  Sal.  1,  4,  71.  —  Si  corpus  dormientisiinsudat, 
si  ion  stie  en  dormanl,  Cets.  2,  2. 

INSUDUS,  a,  um,  adj.  [  1.  iii-sudus],  sec :  In-u- 
dus  avuSpo;,  dt6poy_oc,  Gloss.  Phil. 

insuefactus,  a,  ura,  adj.  [1.  in-sueo,facio], 
habittii,  dressi  (rare,  mais  tres-classique) :  Paululiim 
in  aquam  progressi  equos  insuefactos  incilarenl,  Cais. 
B.  G.  4,  24. 

in-suesco,  evi,elum,  3.  v.  n.  eta.  [  1.  in-suesco], 
s'accoutumer,  s' liabittter  d;  accoultimer,  habituer, 
dresser  d  (tres  classique,  parlicul.  chez  les  hisloriens ; 
n'esl  pas  dans  Ciciton  ni  dans  Cisar).  —  A)  v.  n., 
s'habituer  d  qqche ;  se  constrttit  avec  le  dat.,  avec  ad 
011  l"uif.  —  a)  avec  le  dat.  :  Duas  pellices,  quarum  is 
corpori  insueveral ,  deux  courtisanes  avec  lesque/les  il 
avait  eu  des  relations  intimes,  Tac.  Ann.  11,  29.  — 
(3  )  avec  ad  :  Ad  disciplinam  certe  militiae  plurimum  in- 
tererat  insuescere  militem  nostrum  ,  non  solum  parala 
victoria  frtii ,  Liv.  5,  6.  —  y)  avec  Hnf.:  Nam  qui 
mentiri,  aut  fallere  insuevit  patrem,  celiti  qui  s'cst 
habitui  a  mentir  ou  d  tromper  son  pere,  Terent. 
Adetplt.  1,  i,  3o.  <~  largiri ,  Sall.  Jttg.  8.  — .  B  )  v.  a,., 
Itabituer  qqn  d  qqclie;  constr.  avec  aliquem  aliquidou 
aliqua  re — a)  aliquem  aliquid:  Insuevit  paler  opti- 
mus  hoc  me,  Ut  fugerem,  »710«  excellenl  pere  m'a  har 
bitue  d  cela,  Hor.  Sat.  1,  4,  io5.  —  p )  al.iquem  aliqua 
re  :  Maxime  tamen  hahetur  salutaris  amurca,  si  tan- 
tundem  aquae  misceas,  el  ea  pecus  insuescas,  Colum. 
6,  4-  —  pass.  :  Ubi  coeperunt  aliquod  incremenlum 
habere,  sic  insuesci  debent,  ut,  id.  1 1,  3.  —  De  Id 

insuStus,  a,  um,  Pa„  accoulumi,  habilni  :  Ita 
majores  suos  bella  gessisse,  ila  se  a  pueris  insuetos, 
Liv.  24,  48. 

insuete,  adv.;  voy.  insuetus,  a,  um,  d  ta  fin. 

insnetudo,  inis,^.  [insuetus],  difaut  d 'habitude 
(poslir.  d  iipoqitc  classique)  :  Fluente  quoque  per 
insuetudinem  cibi  alvo  mililum,  a  cause  de  la  nou- 
veattti  de  /a  nourriture,  Spart.  Sever.  16. 

1.  in-suetns,  a,  um,  adj.  [2.  in-suetus],  «0«  ha- 
bitui ,  non  accoutumi,  peu  fait  d  qqche  (tres-classi- 
que  )  :  —  A)  act.,  non  habitui;  construit  avec  le  giu.; 
le  dal.;  avec  ad  ou  iinf.  —  a )  avec  le  gin. :  Tam  aeer 
in  ferro,  et  tam  iusuetus  contumeliae,  et  si  peu  habi- 
tui  aux  affronts,  Cic.  Att.  2,  21.  <~  laboris,  qui  lia 
pas  rtiabititde  dtt  travail,  Ctes.  B.  G.  7,  3o.  ~  navi- 
gandi,  qui  liest  point  accotttumi  d  naviguer,  id.  ib.  2, 
6.  ~  operum,  id.  B.  C.  3,  49.  ~  male  audiendi, 
Nep.  Dion.  7.  —  Qui  lia  pas  ihabitudc,  la  trilttre 
d'une  chose,  novice  dans,  peu  versi.dans,  inexpiri- 
menti,  itranger  d  ;  Videte  ,  ne  insueti  rerum  majorum 
videamiui,  Auct.  ad.  Her.  t,,i.  —  (3)  avec  ledat.  : 
Syphax  barbarus  insuetusque  moribus  Romanis,  peu 
nccotitumi  aux  mceurs  romaines,  Liv.  28,  18.  Insuelae 
operi  manus,  Tibull.  1,  4,  48.  — f)  avec  ad  :  Eques 
insiietus  ad  stabilem  pugnani,  Liv.  3i,  35.  <~  ad  tale 
spectaculum ,  pett  accoutumi  d  ce  spectacle,  id.  41, 
5i.  Corpora  itisueta  ad  onera  portanda,  Cas.  B.  C.  1, 
78.  —  S)  avec  1'inf. :  ~vera  audire,  I.iv.  3i,  18.  ~ 
vinci,  id.  4,  3i. 

B)  pass.,  d  quoi  on  liest  pas  habiltii,  inaccoutumi, 
inusiti,  nouveau :  insiietum  iniraltir  limen  Olympi ,  le 
setii/  nouveau  pour  lui  de  iOlympc,  Virg.  Ecl.  5,  56. 
r^j  ilcr,  roule  nouvelle,  id.  Mn.  6,  16.  <^<  soliltido, 
Liv.  3,  52.  ~  foetus,  id.  28,  21.   Le  n.  pl.  s'emplote 
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adverbiall  :  Incliisumque  cavo  saxo,  atquc  insucla  ru- 
dentem,  </'////e  maniere  inaccoutumee,  extraordinaire, 
Virg.  .¥.n.  8,  ijS.  —  De  (a 

Adv.  insuole ,  d'une  maniire  inaccoutumee ,  extraor- 
dinaire,  conlre  la  coutiime  (posler.  a  iepoque  clas- 
siqite) :  ~  iinmorari ,  Ccct.  Aurel.  Tard.  5,  3.  —  Iu- 
suctius  perscrutari,  August.  £/>.  3. 

2.  insuetus,  a,  i.nn;  voy.  iusuesco,  a  la  fin. 

iu-sufficicns,  enlis,  adj. [a.  in-suflicio],  insuf- 
fisant  poui;  tjui  na  pas  te  pouvoir  de  (postir.  a  Ve- 
poque  classique)  :  Nisi  si  insiifliciens  fuit  divina  virlus 
omnibus  producendis,  Terttdl.  adv.  Hermog.  i5. 

Insufficient  i:i  ,  x,  f.  [iiisiifficieus],  insiiffisance, 
incapacile  (postir.  a  iepoque  classique)  :  Concupi- 
scenlia  catisas  habet  gloriam,  cupidilatem,  ambilionem, 
iiiMilticienliam,  Terlull.  ad  Uxor.   i,  4. 

iiisuftlatio,  onis,/  [insufflo],  insufflation.  in- 
jeeiion  (posler.  d  fepoque  class. )  :  Aceti  ijisufllatio 
naribus,  Cal.  Aurel.  Tard.  1,  4. 

■  11-sufllo  ,  avi,  atiim,  1.  v.  a.  [  1.  in-sufflo],  souf- 
fler  sur  011  dans ;  envoyer  ou  injecter  en  soiifflant, 
insiiffler  (posler.  a  fipoq.  cjassioue) :  Et  finxit  Deus 
homiuem,  limum  de  lerra  :  et  insufflavit  in  facieni  ejus 
flatum  vilae,  Tertttll.  Resurr.  carn.  5. 

insiila,  8B,  f,  ile  formee  par  la  rner  ou  par  un 
fleuve.  : —  Maison  isolee,  sans  vestibule  ni  pavillon.  La 
plupart  de  ces  maisons  etaient  rangees  derriire  les  mai- 
sons  des  grqnds  (domus),  et  se  louaient  en  tolalite 
011  seulemenl  par  etagcs  a  de  pauvres  familles,  a  des 
gens  moins  riches,  qu'on  appelait  inqiiilini  et  plus  taid 
111-ularii.  La  surveillance  en  etait  cdnfiie  a  un  esclave, 
insularius,  «7«/  percevail  aussi  le  loyer  ( tris-classiquc ) : 
Si  insulam  Britanniam  eqepero  oogitare ,  Cic.  Fam.  i5, 
16.  Ut  insulam  venderel,'<;«'i/ lui  vendit  ///je  ile,  id. 
Mil.  27.  Claudius  proscripsit  insulam  ,  vendidit,  Clait- 
dins  inil  sa  maison  en  vente  et  Irouva  un  acqiierctu; 
id.  Off  3,  16.  Parieles  insiilarum  exesi,  ruinosi,  inae- 
quales,  Sen.  lra,  3,  35.  Exsolulis  domuum  etinsu'arum 
pretiis,  en  payant  le  prtx  des  maisons  (riclies  et pau- 
vres)  detruites,  Tac.  Ann.  6,  45.  Tunc  prseter  immen- 
sum  numerum  insularum,  domus  priscorum  ducum 
arserunt,  hoslilibus  adhuc  spoliis  adomatoe,  Suet. 
Ner.  38. —  Temple,  comme  bdliment  isole  (latiu.  ec- 
cles.),  ls.  Voss.  adJust.  32,  2. 

Insula,  sel.  Carol.  du  Fresne,  i.  q.  Anglia. 

Insula,  Cambden.  Brit.;  Aye,  Eay,  Eye,  bourg 
d Angleterre,  comli  de  Suffolk,  pris  de  la  frontiire 
de  Norfolk,  enloure  d'un  petit  fl. 

1  nsula.  Ysel,  fl.  du  Tyrol,  se  jette.  dans  la  Drave. 

Insiila,  Hsle,fl.  de  France,  dipl  de  la  Gironde, 
a  son  embouchure pris  de  Libottrne  ilans  la  Dordogne. 

Insula  ,  Werdetiliag.  Hanscal.;  Guicciard.  Belg.; 
Topogr.  Germ.  Infer.;  Luen.;  Insulae,  aruin,  Ccl/.; 
Luen.;  Litte,  Ryssel,  fortcresse  de  France,  i/ept  iln 
Nord  (Flandre) sur  la  Deule,  patrie  du  medecin  Jeau 
Dubois  (Jean  Sylvius)  et  du  geographe  Gosselin. 

Insnla  Albigensis  (Albiorum);  lsle  en  Albi- 
geois,  bourgde  Frauce,  dcpt  du  Tarit. 

I  nsula  Anni  Bitni  ,  CelL;  cf.  Annaboni  Insula. 

Insnla  Ascensionis,  CelL;  ile  de  i Ascension, 
situee  entre  i  Afriqtte  el  le  Brisil,  dicouverte  en  i5o8 
par  Tristau-Acuna,  lejour  de  /'  Ascension. 

Insula  Australis;  cf  Australis  Terra. 

Iitsula  ISrul  I  ioriim  ,  Isola,  v.  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabria  Ulter.  1. 

Insula  Itiirltonia ,  Bourbon,  ile,  appelee  apres 
la  revolmion  francaise  ile  de  la  Reitnioii,  decouverte 
par  /e  navigateur  porlugais  Mascarenhas  et  nommee 
d ' abord  de  son  non  i/e  Mascareignc ,  dans  la  mer 
aEllitopie,  a  i£.  de  Madagascar.  En  1637  et  en 
1652  les  Francais  s'y  elablirent. 

Insula  Canuni ,  Dog-lsland,  Hondeneiland,  ile 
d Aiistralie,  latitude  meiidionale  i5,  12, 

I  nsula  Canum  >la  1  i na runi.  iie  des  Chiens, 
dans  les  Indes  occidentales,  situee  ie  plus  au  N.-O. 

IiisiiIh  Catharinfe,  Cell.;  Sta  Cathariita,  Ste 
Calherine,  v.  de  iAfrique  occidentale,  dans  la  basse 
Guinee,  sur  /a  Camma. 

Insula  Cituorum  ,  Luen.;  i.  q.  Schutia. 

Insula  Corisiis  (row.)(Coryciis,  fulg.)  Nym- 
phis  celeberrima ,  Ovid.  Her.  %o,v.  221;  i.  e.  Cea, 
Ceos. 

Iusula  Dseinonum,  Plol.;  ile  du  Siu.  Arabi- 
cui,  pres  dc  la  cdte  de  /'Arabia  Felix. 

Insula  Hei,  fte  Dieit,  d'Iett  (  Yett),petite  ile  de 
France,  pris  de  la  cdte  du  dept  de  la  Vendee. 

Insula  liei,  Holme,  ancien  couvenl,  ptus  tard 
Brahe  Trollenborg,  dans  lc  Fiuien. 

Insula  I».i ,  \i«rum  Slotiasterium,  Noir- 
mouliers,  i/e  de  France,  non  loin  de  iembouchure  de 
ta'Loire  et  de  la  cdte  du  dept  de  la  Vendee. 
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■  nsuln  Oiabolorum ,  CelL;  Drogeo,  ile  non 
loin  de  la  Jamahiue, 

lusula  Draconis;</.  Salamis. 

Iusula  Krroris,  Atboran,  pctite  ile,  pres  de  la 
cdte  du  ro)  attmc  de  Fez. 

Iusula  Franciae,  Cluv.  2,  i3,  i5;  Luen.;  lle- 
de-France,  ancienne  contrec  de  France,  enlre  la  Cliam- 
pagnc,  la  Pieardie,  la  Normandie  et  iOrleanais  ;  auj. 
Les  dep.  :  Scine,  Aisne,  Seine-et-Oise,  Oise,  Seine-et- 
Marnc. 

Insula  Sianctae  4  ai  Itarina- ,  Calalina,  petite 
i/e  de  i Ameriquc  meridionale,  dans  /e  Mar  del  Nort, 
vers  les  cdtes  de  Terra  Firma. 

Insula  St.  Crucis,  Sainte-Croix,  petile  ile,/ait 
parlie  des  Anliltes. 

InsulaSit.  Helenae,  CelL;  Ste-Heline,  ile  an- 
glaise,  dans  la  mer  Atlantique,  a  iO.  du  cap  Noir 
dans  le  Congo  d ' Afrique.  Sejotir  de  Napoleon  depuis 
18 15  iusqtia  sa  mort,  eu  1821. 

InsulaSt.  Helense,  011  Theresise,  i.  q.  Cal- 
liste,  Sanloriu. 

Insula  &t.  Slargaretlia',  Csepel,  i/e  des 
Liivres  cu  de  Sainte-Marguerite,  ile  du  Danube,  entre 
Alt  et  Neu-Glan. 

Insula  St.  Harise,  Diesdorf,  Distorf,  village 
el  couvent  lulherien,  dans  le  district  de  Magdcbourg, 
pris  de  la  frontiii  e  de  Lunebourg. 

Iusula  Snncti  Andreae,  Cell.  2,  8;  20;  St. 
Andreas,  ile  du  Danube,  en  Hongrie,  comte  de  Pilisch. 

Insula  St.  Columbaui  (  Columbi ) ;  cf.  Chilca. 
Residence  de  Saint-Columban ;  cf.  Cambden.;  Bu- 
chanan. 

Iitsula  St.  Dominici,  ile  St.-Domingue,  His- 
paniola,  Haiti,  fait  partie  dcs  grandcs  Antilles,decou- 
verte  par  Christ.  Colomb    en  1492  W  appelee  Espadola. 

InsulaSt.  Houorati  ,  i.  q.  Planasia. 

Insula  St.  Iiienesii,  ilc  (prcsqiiite)  St.-Genais, 
en  Provence. 

Insula  St.  Cieorgii  Blajoris,  ile  St-George, 
pris  de  Venise. 

Insula  St.  «lacolii,  CelL;  St  Jago,  ile  du  Por- 
lugal,  a  t'0.  dit  cap  Vert.  avec  les  porls  Porto-Praya 
et  Ribeira-Grande .   Capilale  du  memc  nom. 

I  iisula  St.  •loaunis ,  1*.  q.  Agana. 

Insula  St.  «loannis,  Berl.;  CelL;  St-Jean, 
ile  des  Demoiselles,  appartcnant  au  Dancmark,  dans 
ilnde   occidentale. 

InsulaSt.  doannis  Portus  Slivitis,  Poi  u> 
( Puerto )  Rico,  St.  Juan  de  Puerlo  Rico,  ile  des  In- 
des  occidentales,  entre  St-Domingtic  et  les  iles  des  Dc- 
moisclles,  fait  partie  des  Antilles. 

Insula  St.  •Iiiliani,  Paul.  Warnefrid.  de 
Gest.  Longob.  4,  3;  ile  dans  la  Gallia  Transpadaua , 
peut-etrc  daris  le  Lacus  Larius. 

Insula  St.  Liaurentii  ,  Cell.;  Madagascar,  ile 
tiAfrique,  decouverte  le  jour  de  Saint-Laurent  par 
Laurenliiis,  Porlugais,  en  i5o6. 

I  nsiila  St.  Stephani  ,  St-Etienne,  petile  ile  de 
France,  sttr  la  cdte  de  Provence,  non  loin  de  Mar- 
seiile,  avec  le  fort  Ratloneau. 

lusula  St.  Thoiuse,  CelL;  St-Thomas,  ile 
portugaise,  dans  le  golfe  du  mimc  nom,  pris  de  la  cdte 
d' Afriijiie  en  Guinee,  au  N.  de  iequateur. 

Insiila-,  ISrri.;  i.  q,  Insula,  Lille. 

Insulte  ad  Veutum  ,  iles  Sur  le  vent  011  Bar- 
lovento,  iles  des  Antilles,  nommement  Antigoa,  /a 
Martinique,  Sle-Lttcie,  toujours  exposees  au  vent  d'E. 
briilant  de  /a  zone  torride. 

Insulse  Cuniculares,  les  deux  iles  Borromee, 
dansle  Milanais,  au  S.  du  Lago  Maggior,  connues par 
leur  cliarmante  position. 

Iiisula-  Danicee,  Cell.  1,  5,  7  ;  peut-etre  i.  q. 
Magna;  Parvsequae  In-uls  ,  Mela,  dans  le  Sin.  Codanus. 

lnsulae  Duae  Britannicee,  Nrjioi  <xi  Bperav- 
vixai  Suo,  Agattiemer.  2,  4  ;  1.  e.  Albion  et  Hibernia. 

Insnla-  infra  Ventnm ,  ites  Sous  le  vent  ott 
Sottovento,  iles  des  Anidles,  nommemenl  Bonnere , 
Curassao,  etc,  situees  a  iO.  des  Bellovenlo  et  au-des- 
sous  de  leur  vent. 

iiisiilamis ,  i,  m.  [insula],  habilant  d'une  ile, 
insulaire  (tris-classique) :  Achillem  Astypaleeenses  in- 
sulani  sanctissime  colunt,  Cic.  N.  D.  3,  18.  Insulanaj 
preces  dans  Sidon.  Ep.  9,  3,  signifie :  lespriires  en  usage 
dans  le  monaslire  situe  pris  ci  Antibes,  v.  de  la  Gaute 
Narbonnaise,  sur  file  Sl-Honorat,  taie  des  i/es  de 
Lerins. 

insiilaris,  e,  adj .  [  insula] ,  relatif  a  iile,  d'ile 
(poster.  a  iepoq.  classique);  Iusulari  poena  multavit, 
lui  infligea  comme  peine  la  deporlation  dans  une  ile, 
Ammian.  i5,  7. — Insulares,  pl.  m.,  gardiens  d'un 
temple,  Jtistin.  32,  2. 
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insiilarius,  ii,  m.  [  insula  ] ,  locataire  d'unc  in- 
sula  (poster.  a  Augusle):  Inlcrim  coctores,  insularii- 
que  mulcaiit  exdusum,  Petr.  Sal.  95.  —  Esclave  qui 
a  la  stirveillaitcc  des  maisous  (insulie)  et  qui  en  per- 
c.oit  le  loyer  (poster.  a  iipoq.  classique);  Insularius 
urbauorutn  servorum  numero  esl,  Pompon.  Dio.  50 
16,  i66. 

iiisiilalns  .  a,  um,  adj.  [iusula]  ,  change  en  ilc 
(poslir.  a  iep.  classiq ue)  ;  Audivimus ,  terras  ,  quK 
prius  fuerint  conliuenles,  hospitibus  atipie  advenis 
fluctibus  insulatas,  Appul.  dcMundo,  p.  i6t,,Oud. 

insulcatio,  onis,  f.  [sulco],  action  dc  tracer  des 
sillons :  (Oninia  flumina)  vergentia  juxtini  in  mare, 
sicuti  minc  etiam  ad  memoriam  veteris  insulcationis 
dalur  viseie,  Jul.  Valer.  res  gest.  Alex.  M.  ed.  Mai, 

1,  20. 

in-siiloo,  v.  a.  1.  tracer  des  siltons  dans,  sillon- 
ner :  Snlcal,  insulcal,  Not.  Tir.  p.  1 55. 

insiilensis,  e,  adj.  [insulaj,  d'ile  :  Ab  insu- 
lense  ,  ut  consequens  esl,  ad  continentem ,  de  iile  jus- 
qiiatt  continent,  Solin.  54. 

insulosus,  a,  um,  adj.  [insula],  parseme  tfiles  : 
Mare  Persicum  ex  omni  latere  insulosum  et  celebre , 
Ammian.  23,  6. 

insulse,  adv.  voy.  insulsus,  a  la  fin. 

insulsitas,  alis ,  /".  [insulsus],  difaui  de  sel,  de 
finesse,  manqite  de  gout ;  sottisc,  niaiseric  :  In  villa, 
cujus  insulsitateni  bene  noram*  video  nibil  aul  pauca 
niutata,  dans  la  vitla,  que  je  savais  fortpeu  eligante, 
Cic.  Ait.  i3,  29.  Jam  nostis  insulsitatem  Grrecomm, 
vous  connaissez  deja  la  sottise  des  Grecs,  id.  Rab. 
Post.  i3.  Insulsitatem  et  insolentiam  tanquam  insa- 
niain  quandam  orationis  odit :  sanilatem  aulem  et  in- 
tegritatein,  quasi  religionern  et  verecuudiam  oraloris, 
probal,  /'</.  Brut.  82. 

insulsus,  a,  um,  adj.  [satsus],  no/i  sale,  sans  sel, 
sans  goiit,  insipide,  fide. — I)  ait  propre  :  Amurca 
insulsa  perliinclunt  sulcos,  Colum.  2,  9.  O  gulani  in- 
sulsam  ,  Cic.  Att.  i3,  3i.  Si  cibus  insulsior  fuerit 
contristamur,  si  ta  nourriture  est  fade,  Hieron.  Ep. 
11,  n.  40. 

II)  melaph.,  insipidc,  fade;sot,  niais,  imbecile,  ab- 
surde  :  Est  etiam  in  verbo  posilum  non  insulsum  ge- 
nus  ( ridiculi )  ex  eo  ,  cum  ad  verbum ,  non  ad  senten- 
liam  rem  accipere  videare ,  une  atitre  plaisanterie  du 
meme  gcnrc  et  qui  est  cncorc  agreable,  c'est  de  s'atla- 
clicr  a  la  leltre  et  non  d  iesprit  dtt  mot,  Cic.  De  Or. 

2,  64.  Incidunt  in  sermone  multa,  qua;  forlasse  illis, 
cum  dixi,  nec  illiterata,  nec  insulsa  esse  videantur,  /</. 
Fam.  g,  16.  Adolescens  non  lam  insulsus,  quam  non 
verecundus,  yec/vie  homme  qui  manque  plutdt  de  respect 
qtte  d'esprit,  /'</.  Ccel.  29.  Mibi  videri  Epicharnii , 
aculi ,  nec  insulsi  hominis ,  ut  Siculi,  senlenliam  sequi, 
suivrc  iopinion  d'Epichaime,  homme  qui  ne  manqite 
pas  d'espril,  pour  ttit  Sicilien,  id.  Tusc.  1,  8.  Sic  in- 
sulsi  exslilerunt,  ut  nihil  aliud  eoruni,  nisi  ipsa  insul- 
silas,  ridealur,  si  fades  el  si  insipides  qite,  s'its  font 
rire,  cest  de  lcur  sottisc,  Cic.  De  Or.  2,  54.  Insulsis- 
simus  est  homo,  Catiilt.  17,  12. 

Adv.  insulse,  dune  maniirc  fade,  insipide,  sans- 
sel ;  sottement,  niaisement  :  Nescio  qtiid  ab  eo  litteru- 
larum  uti  me  sibi  restituerem  sane  insulse ,  ut  solel, 
nisi  forle,  quje  uon  ames,  omnia  videnlur  iusulse  fieii,  . 
Cic.  Alt.  i5,  4.  lla  multa  vel  iracunde,  vel  insolenter, 
vel  in  omni  genere  slultiliae  insulse,  arroganter  et 
dicuntur  et  tacentur  quotidie,  id.  ibid.  5,  10.  Non 
insulse  inlerprelari ,  inlerpreter  d'unc  facon  assez  spi- 
rititetle,  id.  De  Or.  2,  54.  Comp.  :  Nib.il  potest  dici 
insulsius ,  Gell.  16,  12.  Superl.  :  Poslea  luec  etiam 
addil  insutsissime,  Gell.  12,  2. 

insultabundus  ,  a,  um,  adj.  [  insullo],  raillew; 
insultanl,  impertinent  :  In  temulenta  convivia  et  ne- 
quissimas  ebrietates  iusultabundus  invehitur,  August. 
Ep.  86,  ad.  Casttt. 

iitsnllai  111 ,  oms,f.  action  de  franchir,  de  sauter 
par  dessus,  saut,  bond.  —  I)  au  propre  :  Adeo  pro- 
ceres  ul  elephantos  velut  equos,  facillima  insullatione- 
transiliant,  Sotin.  52. 

II)  metaph.,  outrage,  insutte,  raillcrie,  imperli- 
nence  :  Et  addila  in  clausula  esl,  epiphonematis  modo, 
non  tam  probatio,  quam  extrema  quasi  insultalio, 
Quint.  Inst.  8,  5,  11.  Nihil  insultalione  barbarortim 
insolentius,  Flor.  4,  12. 

insultatorie,  adv.  voy.  insultatorius,  a  la  fin. 

iiisiiltatorius,  a,  um,  adj.  [insulto],  outra- 
gettx,  insultanl :  Insullatorium  verbum ,  Terttdl.  adv. 
Marc.  5,  10. 

Adv.  insullalorie,  avec  insulte,  d'ime  maniire  in- 
sullante,  avec  outrages  :  Libere  queror,  non  insnlla- 
torie,  Sidon.  Ep.  1,  7. 

iusultatrix,  icis,  /.  [insullo],  celle  qiti  insulte  : 
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TVTUS  inimica  el  insnllati  ix   subvcrsionis  Jeru.salcm  , 
Hieron.  ut  Isai.  5,   >i,   I. 

insulto ,  avi,  atiim,  v.a.  t.  [ insilio J,  an  propre, 

lauler  sur  ou  dans,  bondir.  —  I )  au  propre  ;  Fores 
rnlcibns  insullare,  sauler  sur  la  porle  a  coups  de  picd , 
Ter.  Eim.  2,  2,  54.  Al(|ne  ec|iiilem  docuere  sub  ar- 
iins  [nsullare  solo ,  et  enieignerent  au  coursier  a  bon- 
dir  sous  les  armes.  Hrg.  Oeorg.  3,  Il6.  <~  buslo  , 
bondii;  s'eballre  sur  un  tombeau,  en  parl.  des  ttitt- 
mniis.  Uor.  Od.  3,  3,  40.  <~  rogis  ,  fouler  aux  pieds 
ii ii  biicher,  Prop.  2,  8,  2o.  Qiia-que  diu  sleleranl  in 
uioiitibus  altis,  Fluclibns  iguotis  insullavere  carina;, 
ihiil.  Met.  i,  i34.  —  P)  avec  facc:  AltoniUe  Bac- 
cbo  neinora  avia  malres  Iusultans  tbiasis ,  Virg.  ASn. 
7,  58o.  —  yi  absolt :  Jiiveiiuui  cipIus  Bat-chico  in- 
sullans  modo,  yirg.  Georg.  4,  10.  Fremit  aequore  toto 
^nstiltans  sonipes,  Virg.  JEn.   n,  599. 

U)au  fig.,  exercer  sa  malice  conlre  qqn,  attaquer, 
railler,  iiisulter,  oulrager  :  Qua;<|ue  diu  sleleranl  in 
inonlibiis  altis .  Fluclibus  ignoiis  insultavere  carina;, 
braverent  fe.s  flols  inconnus,  Ovid.  Met.  1,  i33.  ("voy. 
11 11  peup/us  liaut  le  merne  exemple,  pris  au  se/is  propre). 
Batavi  dum  insullanl  aquis,  artemque  nandi  oslenlant, 
turbali  et  qiiidam  bausti  sunt,  en  bravant  les  flols, 
Tac.  Ann.  2,  8.. — •alicui  in  calamilate,  insulterau  nud- 
lieurde  qqn,  Cic.  Verr.  2,  5,  5o.  <^~  jacenli,  insulter 
1111  euneiiii  terrassi  ou  q,qn  qui  est  a  lerre,  Ovitt.  Trisl. 
2,  57  i-  ■ — •  casibus  alicujus,  id.  ibid.  5,  8,  4.  —  (3) 
avec  1'acc.  :  Mnllos  ab  adolescenlia  bonos  insullave- 
rat,  d  avait  attaqui  beaucoup  de  gens  de  bien,  Sall. 
frag.  ap.  Donat.  ad  Ter.  Euu.  a,  2,  54.  Serv.  ad 
JEn.  9,  043.  Palienliam  et  segnitiam  rujuspiani  insul- 
tare,  braver  la  patience  et  ta  faiblesse  de  ippi,  Tac. 
Ann.  4,  59.  —  f)  in  avec  1'acc.  :  Iu  renipubiicam  iu- 
sultare,  Cic.  Mil.  32.  Nominal  Epieurum  insiillantcni 
111  omnes  sine  acuniine  ullo,  sine  aucloritate,  sine  le- 
pore,  id.  N.  D.  2,  29.  —  8)  avec  fabl.  :  Si  placel 
insultet,  Lygdame ,  morte  mea,  <^h'i7  insulte  a  mes 
derniers  moments,  Prop.  3,  4,  24-  —  e)  absolt :  Quippe 
impune  se  insnllatiiros,  Liv.  2,  54. 

iiisultura,  a?,  f.  f  insilio],  aclion  de  sauter  sur, 
saul,  boud :  Ne  hodie  Maximum  inmalum  cruciatum- 
ipie  insiliamus.  Pa.  tu  sali  Solus  nam  ego  istani  in- 
Miltiiram  et  desulturam  nihil  moror,  Plaut.  Mil.  g/. 
2,  3,  8. 

iusultus,  us,  m.  [  insilio]  in/ure,  insulte,  011- 
irage,  raillerie  :  Oollige  consilia,  insidiasque  meique 
iiefanduin  Sanguinis  innocui  prelium,  et  simulala 
clientis  Oscula  cl  insultus  et  steva;  jurgia  ttu  ba; ,  Lact. 
carm.  de  pass.  Clir.  3o. 

iii-sum,  fui,  esse ,  v.  anom.  n.  (part.  fttt.  infu- 
lurus,  Not.  Tir.  p.  7.)  elre,  se  trotiver  dans  011  sur. 
—  I )  au  propre:  Meo  palri  lorulus  inerit  aureus  sub 
petaso ,  Plaut.  Am/ili.  prol.  144.  Nummi  oclingenli 
aurei  iu  marsupio  infiierunt,  il  y  eut  httil  cents  icus 
dans  la  bourse,  id.  Rttd.  5,  2,  26.  Prajlerea  versamtir 
ibideni  atque  insumiis  usque,  Lticr.  i,  1094.  Nee  di- 
gilis  amiliis  ullus  inest, pnts  tiu  anneau  d  leurs  doigts , 
Ovid.  Fast.  4,  658.  —  (})  avec  le  dal.  :  Conue  insiinl 
capiti  ,  des  clicveux  sont  sur  la  tete,  id.  Antor.  1,  14, 
52.  Inerant  limaria  fronti  Cornna,   id.  Met.  9,  687. 

II)  metaplt.,  —  A)  Superslitio,  in  qua  inesl  iiianis 
tlinor  deorum  ,  la  superstilion  qiti  renferme  une  vaine 
•  raiule  des  dtettx,  Cic.  N.  D.  1,  42.  Iiliagines  divi- 
nitale  piiedilas  inesse  universitali  rerum,  ipie  funiveis 
est  rempli  tfimuges  divines,  id.  ibid.  1,  43.  Manere  in 
vila,  in  qua  nilnl  insit,  nrisi  propagatio  miserrimi  leui- 
poris ,  id.  Fam.  5  i5.  Vitiuui  aliipiod  inesse  in  mori- 
bus,  qtiit  y  a  quelquc  defaut  dans  volre  ctiraclire,  id. 
Olf-  '»>  '7i  £3.  —  P)  avec  le  dat.  :  Quibus  aitibus 
|i  nlinln  n::j  ir  lllesl,  td.  O/f  1,  42.tuiwnl.  inge- 
niuin  iiiesl,<7«/  a  tinedme  virile,  Sall.  Cat.  20,  1  1.  Hllic 
lioinini  iion  iniiiur  v.rilas  inerat,  cel  homine  itavail 
pas  moins  de  franc/iise,  id.  ihid.  23,  2.  Tarda  solet 
IBUgoi»  lebus  inesse  lidcs  ,  lel  grandes  ckoses  n ' 0I1- 
tieiuii  nt  cieniiee  que  tard,    Ovid.   Her.   17,    i3o.  Aut 

dk  fjnis  ^ii  lioiios,  ipicin  milii  iaesse negas ,  Insoript. 
ap.  Smet.  6y,  8  et  Grul.  36  1 ,  2. 

]',     ah.i.lt   ■   [nesl    1. ahquid,  quod  reipublica- 

proliiliiriiiii  arbiiror,   d  ■)   «  tependant  nuelque  chose 

niia,  jt  cruii.  /11  repub/i  pie,    Cic.   Pliil.    11,    1. 

Pmseipua  prduoi    pevatcitas  iuerat,  qu»  cognomen 
ciiani  dedit,  Liv.  <h  i(i.  Ineral  oontempter  aiiimus  ei 

-upi  1  bi.i,  1/  av  n  i  ,:rni  dddahgmiu  ttsiifter&e,  ,v«//. 
'  ; ,   1 .  Iik  i.it  cojificieiitia  derisoi  fiiisse  nnpei  fal- 
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•  rni  ,/r  ,:,/i  faux  triomp 
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ill   suiiki,    nu  1      mplum,    :.  ,1.     \,  preiidi,    pmir, 

■1  '  1  -11.         I     111:  pii.pee.  :  Sic   111  pro 

tKM  fjerimu    ,  qu  b       .culiain  allincl,  11I 


duIIus  teroncnis  msumatur  in  (piemquaui ,  quil n'est 

pas  tlepense  itne  o/nde  pottr  qiti  ipte  ce  SoU,  t  ic.  Att. 
5,  17.  Quid  suiuplus  in  eain  nin  ant  laborit  iiisiun 
pserit,  <<-  qttd  a  dipenii  cTargent  011  de  tempi  pour 
cette  cliose,  id.  Inv.  2,  'iH.  Sistcitius  liicenos  in  coe- 
naui  iiisiiincrc,  depensei  trente  seitrrcei  pour  utt  sott- 
per,  Gell.  2,  24.  —  (5)  avec  le  dnt.  :  Pancos  dics  in- 
suinpsit  reficieods  classi,  il  consucra  peu  de  Jotirs  d 
rndtiiiber  lu  flotle,   Tac.  A1111.  2,  5i. 

II)  melaplt.  —  A)  employer,  appliquer  :  FmttrS 
operain  insumere,  pcrdre.  sa  peine ,  «■  dunner  ime peine 
intittle,  l.iv.  10,  18.  i**j  operaiu  bbellis  accusaloriim  , 
cousuiitcr  sou  temps  a  lire  des  accttsations,  'Tac.  A1111. 
3,  44-  "~  vilain  versibus,  passer  sa  vie  a  fatre  des 
vers,  Auct.  Dial.  T)e  Or.  9  —  (i)  iu  avec  fabl.  :  Nec 
iu  evolvenda  anliquilate  salis  opera;  insuuiilur,  011  ne 
consacre  pas  aiseZ  de  temps  u  fetude  de  fanliqitile, 
Aucl.  itial.  De  Or.  29.  —  y )  ad  avec  facc.  :  Omub 
cura  ad  speculandum  boc  maliiin  insumitui',  Plin.  9, 
46,  70. 

B)  prendre,  contracler,  s'inspircr  de  :  Credilisne 
servum  inlerlicieiidi  domini  iiiiiiiiiin  insiimpslssc , 
avoir  coiicu  la  pensec,  forme  le  dessetn  de  luer  sun 
mailre,  Tae.  Ann.  14,  44.  Dignas  iiiMiunle  incnles 
Cirptilius, prenez  des  seiiliments  dignes  </<  fctitreprite, 
Slal.  Tlieb.    !■>.,  643. 

iusumptio ,  onis ,  f.  [insinno],  depeitse  :  Ita 
cliain  spoi iiilaiiiin  (livcis.i  essc  debebit  iiistimptio  , 
Impp.  fa/ent.  et  Vu/ens  Cod.  I  lieml.  C,  i.\,  3. 

insumptiim,  i,  ».  { insuino  ],  depeme  :  Siimptns, 
iusiiiiijiiuni ,  Noi.  Tir.  68. 

in-siio,  ui,  ulum,  V.  a.  3,  coudre  dnns,  enfermer 
dans  (eti  cousant)  —  I)  0«  proprc  :  Ciugiilum  cuiii 
clavulis  capitalis,  qti<e  inlra  caplta  insuilur  pellis  mol- 
lis,  ne  noceal  collo  diuitia  fcrri,  itn  collier  gami  de 
c/oiis  a  tele ;  enlre  ces  tetes  de  clous  011  a  soiu  de 
coudre  une  autre  cuir  pltis  douillet,  pour  empichcr 
le  fer  d'entamer  le  cou  du  clucn,  larr.  H.  R.  2,  9. 
~>  aliquem  in  ciileum,  cottdre  qqu  daus  1111  sac,  Cic. 
Rosc.  Ani.  23.  Quoniam  Smyrnae  duos  Mysios  insuis- 
ses  in  culeum,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  2.  —  a)  avcc  le  dat.  : 
1 — <  aliquem  culeo,  Sen.  Clem.  1,  23.  Alii  vermem 
adligavcre ,  aut  inlus  cauda?  pilos  insuere  vulneri, 
Plin  29,5,  32.  Impei  feclus  adbuc  infans  —  Eripitur 
patrioque  tener  —  Insuitiir  fcmori ,  fenfant  non  en- 
core  tout  a  fait  forme  esl  retiri  (dit  sein  de  sa  iuire) 
et  cotistt  dans  la  cuisse  dc  son  pirc,  Ovid.  Met.  3, 
3i2.  Insiiluin  vestibus  atirum,  id.  A.  Am.  3,  i3i.  — 
y)  absolt  :  Si  Milesii  oves  tondercnt  et  Seres  arbores 
neienl,  et  Tyrii  lingerent  et  Pliiyges  insiicrent,  et 
Babylonii  intexerent,  Tertull.  Hab.  mulier.  1. 

II)  mitapli.,  ioindre  a,  appliquer  a,  atlacher  :  Con- 
sortes  opera  ex  pecunia  atlribuia  baec  confecerunl. 
Lepidus  niolein  ad  Tarracinain  :  ingralum  opus,  quod 
piiedia  I1abcb.1l  ibi,  privalanitpie  publicae  rei  impen- 
saui  insiierat  (autre  ieccm  :  iiuposneral )  el  qu 7/  avait 
/oiut  ccs  depenscs privies  aux  dipenses  du  tresor  publtc, 
Lie.  40,  5i. 

in-stiper,  «</i\,  et  prep.  I.  Adv.,  dessus,  par-des- 
sus  :  Aut  ubi  per  inagnos  monles  rumulata  videbis 
lusupcr  esse  aliis  alia,  ou  quaud  tu  verras  sur  les  plus 
/utiifes  cimes  les  ititages  s'animice/er  sitr  les  nuages , 
Liui .  6,  iyo.  Cumulatis  in  aquas  sarcinis,  insuper 
incuiiibebanl  ,  iis  s'eteui/r.ient  dessus,  Liv.  22,  2.  E11111 
uuiniiint  undique  parieies  atque  insuper  camera ,  et 
une  votite  par-dessus,  Sa/l.  Cat.   58. 

2°)  d'en  liatit,  de  la  partie  supirieure  :  Ausus  Bo- 
iii.iii.i'  Graia  de  puppe  cai  inae  Injectare  iiiaiiuin,  sed 
cam  gravis  insuper  ictus  Amputal,  inais  uu  rude  coup, 
asseni  d'eu  haut,  la  coupe  (celle  inain) ,  Lucttn.  3, 
610. 

H)  milaph.,  de  p/us,  eu  sns,  e.n  oulre,  encore  :  Ego 
illiiin  atit  deseram  Aul  salr.lriil  mihi.  i.pie  adjiiret 
insuper,  Nolle  esse  ditia,  ipia-,  <»«/<•  fabandonnerai 
011  i/  mefera  riparatiou,  ,1,  </<■  ptu.s,  disuvouera  Itau- 
temeiit  ce  qtiil  a  dtt,  clc,  Plattt.  Amph.  'i,  2,  8  Parum- 

nc  cst  (piuil  amal,  Ni  sumptuosns  insuper  etiamsiel, 

ifestcc  point  assez  des  folies  de  famonr;  fattt-il  en- 
cnre  qifil  f  joigne  la  prodigalile?  i,l.  Mtrc.  4.  2,  1. 
Etiam  insoper  defraudat,  Ter.  Ad.  2,  ■>.,  38.  Si  id  pa- 
ruiii    csi ,   iii.siipcr  eiiam  pcenas  expeliie,  si  cela  ne 

suffil  pus,  eli  bien  !  exigez  une  /ilus  iimplc  satisjac- 
tiun,  l.iv.  i,  ('17.  Haec  picta,  illa  eli.nn  insiipcr,  qnam 
(|iia;  p.icia  ciani,  faciinu .1  Campani  ediderunt  ( auire 
tecuii  :  alia  insiipcr,  i|ii,iin  elc.j,  Liv.  i'\,  7.  Non  ue- 
gando  minuendove,  sed  insupei   amplificando  emen- 

lliiul()(|lie  ,    ntflts   eu   1  ei/e/ier,.'  Mliit   elieure,    Sltet.    (  11  1. 

(((..  Roseoque  hajc  iusuper  ackHcrit  ore,  Firg-.  JEn. 

3,    H|  ;.<^<  li.ibcn  ,  regiirdei  cuniiiie  de  truj/,   ftiiie/nu 

•  I,-  iii,  ,/, ,  tie  /iiis  estimer,  mipriser,  dedaigner :  lai  - 
i|iniiiii .  1 .1111  constautiam  confiJentramque  non  tnsuper 


babendam  intelligit,  <,<//.  t,  19.  Hi<  m,  qm,  tmi 
amoribus  insuper  babitii ,  nou  solum  me  diHaii.ii 
probris,  rerum,  ete,  (auire  Ucen  :  lubteHbabilk),  !■■ 

voda  celui  qtii,  apics  avxtu  dcdatgne  iiton  amour,  etc. 
A/ipttl.    Mtl.  1,  /,.  4C,  ()ud. 

II)  nrep.   avec  facc.  el  fabl.,  sur,  au-dessus  de 
Avec  facc:    Insuper    arbores ,    slipile>quc    lidbcm 
plaiiain    impoiiilo,    sur    les   jttme/Les    et     les    puleauj. 
ptacez  une  poutre  Itonzontalement,    Calo,  R.  R.    18. 
Insuper  eam  cxa-tpialioiiein  piia  slruatur,  Vitr.  5,  i>. 

B)  avec  fabl.  :  Supra  eas  trabes  evergancie  sunt 
collocata;;  quibus  intnper  tnuutn  eum  rapreolii  <ol 
locata  luatineot  culmen,  vitr  5,  1.  Erigebanlar  arre- 
ctaria  duo,  eonjuocta  traiiwersai  10  iigiin,  qno  iusupei 
collocata  erat  malenes,  id.  10,  ai. 

in-superabilin,  e.  adj.,  qiiou  ne peui  utrmon- 
tir.  —  1 1  1111  pro.  re,  tiiion  ne  pettt  fraricliir,  g/avtr; 
iiifraiiclussable,  iiit/iraltcalde  :  Iiiitipi  rabilis  Alpmm 
transitiis,  Ltv.  21,  23. 

II)  titiiapli.,  qtion  ne  peut  surpasser,  dompter,  011 
taiiicre,  iuvincible,  indomptab/e  :  Geuiia  insuperabile 
bello,  race  iiivinctble  a  la  gue/re,  Vug.  >£u.  4,  40. 
jEacidc,  caput  insuperabile  bello,  Ovid.  Mel.  12,  61  ',. 
Dela  cnparl.  ifune  maladic  incurabte  :  Insupeiabibs 
valetudo,  Plin.  Ep.  2,  2. 

BJ  quon  ne  peut  eviler,  inivitable  :  Iusuperabile 
fatuin  ,  Ovid.  Met.  i5,  807. 

Adv.  invinciblemcnt,  souverainemenl  :  Dei  poleata- 
iosuperabiliier  per  cuncta  porrigitur,  August.  C.  D. 
5,8. 

iu-supero,  avi,  altim,  v.  n.  dompter,  caincre, 
fentport-  r  sur  :  Foiiitudiue  ego  princeps  seuijjer  mili- 
tia;  laborisque  semper  dux  iu  proeliis  insupcravi,  Jul. 
Valer.  res  gest.  Alex.  M.  3,  3.  ed.  Mai.  Tolerantia 
rerum  Spernehat  cunclas  insuperata  miuas,  non  vain- 
cue,  invaiticue,  iitviuctb/e,  Maximtan.  Gall.  1,  33. 

in-surgo  ,  rexi,  rectiim  ,  v.  n.  3.  —  I)  se  lever, 
s'i/ever,  se  mettre  deboiP,  <e  dresser  sur.  —  A;  :  Pa- 
rilerqiieinsurgitereinis,  et  lousdefrontou  avec ensemble 
levez-  vous  sur  vos  rames  (jiotir  letir  imprimer  un  mou- 
veinent  p/tts  fort),failes  force  de  rames,  Virg.  JEn.  3, 
56o.  Velalegunl;  remis  iiisurgitur,  Va/.  Flace.  2,  14. 
[nsurgit  Irauslris,  et  remo  Nerea  versat  Cautlius,  Val. 
F/acc  1,  /,5o.  Nigro  glomerari  pulvere  nubem  Pro- 
Spiciunt  Teurii,  ac  tenebras  insurgere  ponto,  et  les 
lencbres  s'e/cver  stir  la  mer,  Virg.  jEu.  9,  33.  Sibilat 
insiirgens  capili,  il  siffle,  dressant  satele,  Sil.  10,  5^6. 
—  P)  avec  fncc  :  Jugi,t|uod  insur^imus,  aspeiitudi- 
nem  fabularum  juucunditns  lcvigabit ,  le  chai-me  dt 
nos  conles  aplanira  les  as/iirilcs  de  la  col/ine  que  nous 
gravissons,  Appul.  Met.   i.p.  17,  Oud. 

B)  s'ilever,  se  lever,  se  dresser  :  Insurgat  Aqtiilo 
(|uanliis  altis  niontibiis  Fiangil  trenientes  ilices  ,  ,/ue 
f  Ai/tti/on  s'c!ive  aussi  vtu/ent  que  quand  sur  les  hautes 
inontagnes  il  brise  les  cltines  tremblanls,  Hor.  F.pod. 
10,  7.  Altior  iiisurgeus  et  ciirsu  concilus  beros,  Virg. 
.-£«.  12,  902.  Stabat  aeula  silex  praecisis  uudi(|tie 
saxis,  Speluncie  dorso  insurgeus,  se  dressant  sur  le  dos 
de  la  caveruc,  itf  JEn.  8,  233.  Pone  lergum  iinui- 
gebal  silva,  edilis  in  altiiin  ramis,  derriire  eux  s'ele- 
vait  ttne  foret,    Tac.  Ann.  2,,  16. 

II)  metaph.  —  A)  Insurgere  regnis  alicujus,  se  re- 
vo/ter  contre  la  domtnattoii  de  qqn,  atlaquer  ses  Etats, 
Ovid.  Met.  9,  444.  Insurgere  paulatim ,  munia  sena- 
tus,  magislratuuin ,  leguni  in  se  Irahere,  s'e/ever  ut- 
seitsiblement  et  altirer  a  lui  fautortle  du  siuat,  des 
magislrats,  des  lois.  Tac  Ann.  1,  2.  Romanas  opes 
insurgere,  et  qite  la  puissance  de  Rome  triomphe,  id. 
ib.  11,  1 6. 

B)  silever,  se  produire,  nailre  :  Insurgunt  fremilus, 
des  frimissements  s'elevent,  Vat.  Flacc.  2,  82. 

C)  se  relever  :  Universos  adhortatus  es  resumere 
liberlalem,  capessere  imperii  curas,  invigilare  publicis 
titilitatibus  et  insurgere,  lu  les  exhortas  tous  ensemblc 
a  ressaisir  Ia  liberli,  a  parlager  avec  lui  les  soins  de 
fempire,  a  veiller  aux  interets  publics,  a  se  relever 
enfin  dans  leurforce,  Plin.  Pan.  66. 

D  )  en  parl.  du  style,  s'elever,  parter  un  langage 
itevi  :  Lyricoiaim  Horalius  fere  solus  legi  digntis,  nam 
et  insiirgit  aliquando,  etc,  Homce  eleve  quelquefois  la 
voix  ou  le  ton,  iilive,  Qttiiil.  Inst.  10.  1,  96.  Augeri 
debenl  senlentiae,  et  iusurgere,  id.  9,  4,  2i.  Hiec  stint 
quibus  inens  pariler  et  oratio  iusurgant,  id.  12,  2, 
28.  Vox  nubecilla  iuhibti  iuiilla,  ul  insiirgece,  excla- 
mai  e  ,  i</.  1 1 ,  3. 

INSCltRF.CTIO  ,  onis,  /;  action  dc  sc  dresser,  dc 
sc  tevcr  :  Instirrerlio  ,  e^avot<jTa<ji:,   Gtoss.    Pltil. 

i  ii-snsfi-pt  us,  a,  iim,  adj.  non  enticpris,  nonfor- 
inii/i  :  Vola  insuscepta  rcliquil,  Albinov.  1,  19". 

insuspecte,  adv.,  saits  soupcun,  sans  concevutr 
uti  Jairc  eouccvoir  Je  soupcoit  :  lnsuspecte  se  babent, 
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respondentes  ad  eos  qni  videnltir  jusle  argtimenlari , 
Boelh.  Aristot.  topic.  8,   i,  y».  724. 

iiisuspHiilulis,  e,  a<//.,  quon  ne  peut  soupcon 
ner,  a  qnei  011  ne  peut  s'attendre,  inattettdu  :  Mulli 
Ivranni  sederunt  iu  throno,  et  insuspicabilis  portavil 
diadema  ,  et  tel  a  porte  lc  tltademe  qtton  n' y  attrait 
point  destine,  Vtt/gat.  intcrpr.  Eccti.  ir,  5'.  Novem 
iususpicabilia  cordis  niagnilicavi ,  ibid. 

iii-susteiitiiliilis,  e,adj.,  insupportable  :  Insus- 
teutabili  do-iiiiualioiie  vexare  orbein  ,  Lact.  7,  16.  . — > 
dolor,  id.  Morl.  /icrsecitt.  49.  Ccel.  Aurel.  Acut.  2, 
16,  ioo. 

insusurrntiu ,  onis,  /.  [  insusurro  ] ,  avtion  de 
niurnmrer.  de  cltuchotcr  contre  :  Cum  suos  mores 
«emper  leiieret,  neque  alicujus  insusui  raliotie  move- 
retur,  M  s'emouvoir  des  mitrmures,  des  pro/>os  dont 
it  etait  Vobjet,  Capit.  Marc.  Aurel.  19. 

i  n-siisu  rro,  avi,  atuni,  v.  n.  et  a.  ,cliuchoter,  dirc 
li  VoretUe.  —  I )  au  propre,  intransit.  :  Demosthenes 
1II0  susnrro  deleclan  se  dicebat  aquam  ferentis  mu- 
liercula-  lnsiisuiranlisqoe  alleri  :  Hic  est  ille  Demo- 
Nlbenes  ,  et  disant  taut  bas  a  tine  autre  :Cet  Itommeld, 
c'est  Demosthene  ,  Cic.  Tusc.  5,  36.  Eum  videnl  se- 
dere  ad  latus  praetoris  et  ad  aurem  familiariter  insu- 
siirrare ,  e!  ini  parler  bas  d  1'oreille,  id.  Veir.  2,  5, 
',  1 .  Sint  anres  tuae,  qnae,  i«d  quod  audiuui .  existimeulur 
audire  ,  nwi  in  quas  ficte  et  siniulate  insusurrelur,  id. 
Qu.  Fr.  1,  i,  4- 

B)  act.  :  Ul  rrebro  niibi  vafer  ille  Siculus  insusiu- 
rcl  Epicharmus  cantilenam  illam  suam  ,  me  fredonue 
M  cliansonnctte  d  1'oreille,  Cic.  Att.  1,  19,  Turpis- 
sima  vola  diis  insiisurrare,  murmurer  d  Voreilte  des 
diettx  les  vatux  les  plus  honteux,  Sen.Ep.  10.  Insu- 
surratiim  millies  nomen  oscitatione  superbissima  red- 
dent,  id.  Brev.  vit.  14. 

II )  metaplt.  :  Quoniam  non  solum  nauta  significat, 
sed  eliain  Favonius  ipse  insusurrat  navigandi  nobis 
lempus  esse,  /misque  non-seulement  le  pilote  nous  dit, 
mais  que  le  zephyre  meme  nous  indiqtte  par  son  mur- 
mttrequil  est  temps  de  naviguer,  Cic.  Acad.  4,  48. 

insiitieins  ,  a,  urn,  adj.  [insuo],  dans  lequel  on 
enferme  en  cousant  :  ~  asinus,  dne  dans  la  peau  du- 
quel  des  ravisseurs  voulaient  coudre  ttne  jeune  fille, 
Appul.  Met.  6,p.  445,  Oud. 

1.  insiitus.a,  11111,  partic.  </'insuo. 

6.  insiitus,    us,   »1.  [insuo],  action   de  cotidre  , 
■outure  :  Exptomlis  mille  aureum  ,  quo  insiitu  (autre 
'econ  :  insutos )  laciniae  contexerat,   Appitl.  Met.    7, 
/>.  474,^01«/. 

in-tabesco,  bui,  v.  n.  3,  se  consumcr,  se  miner, 
depcrir,  s'evanouit:  —  I)  ati  /iropre  :  Diuturno  morbo 
intahescere ,  etre  consnmc  par  ttiie  maladie  lente,  Cic. 
-V.  D.  3,  35.  Interminalo  quum  semel  lixne  cibo  In- 
lahuissent  pupulae, qttand ses prunelles,  fixees  avidement 
sttr  la  nottrriture  interdite,  se  seraient  fcrmees  mou- 
rantes  t/e  lassilude,  Hor.  Epod.  5,  39.  Novella  vitis 
dum  adolescit,nisi  omuia  justa  perceperit,  ad  ultimam 
redigitur  maciem,  et  sic  intabescil ,  nl  millis  deinceps 
impensis  recreari  possit,  Colum.  4,  3.  Virtulem  vi- 
deanl  intabescantque  relkta,  quils  voienl  la  verlti  el 
sechent  de  dotdeur  deVavoir  abandonnee,  Pers.  3,  38. 
rvj  dolori,  secherde  doiileur,  Sen.  Consol.  ad  Polyb.  24. 

II )  metaph.,  devenir  /iqttide,  se  liqttefier,  sefondre  : 
(.  t  intabescere  flavse  Igne  levi  cerae,  maiuiinaeve  pruinae 
Sole  tepenle  solent,  commela  cire  se  fond  sous  Vaction 
,1'ui/feu  leger,  Ovid.  Met.  3,  487  ;  de  meme,  id.  ib.  14, 
826. 

in-tactills.  e  ,  adj.,  inlactile  ,  impalpable  :  Cui 
si  tactus  erit,  Corporum  augebit  numerum,  Sin  in- 
tactile  erit,  Scilicet  hoc  id  erit  vacuum  quod  inane  vo- 
camus,  Lucr.  1,  4  35. 

iu-tactns,  a,  11  m  ,  adj.  non  touche ,  non  blesse, 
intact  :  lntacta  cervice  juvencae  ,  genisses  qui  nonl 
pas  encore  porte  lcjoug,  Virg,  Georg.  4,  54o.  Intacta 
nix,  neige  non  fondue,  qtti  exisie  dcpuis  des  annees, 
Liv.  21 ,  36.  Ne  ab  exercitu  inlegro  intacloque  op- 
primerentur,  par  une  armee  fratche  et  itttacte,  itl.  10, 
14.  Intactum  aliquem  inviolatumque  dimiltere,  reu- 
voyer  qqn  sans  lui  faire  de  mal,  Ltv.  2,12.  Inlegri  in- 
lactique  fugerunl,  id.  5,  38.  Nemo  omniiim  intaclus 
profugit  ,  Sall.  Jttg.  58.  Intactus  Brilannus,  le  Brelon 
non  vaincu,  Hor.Epod.  7,  7.Scvlhae  perpetuo  abalieno 
nnpei  io  inlacti,  aul  invirli,  les  Scythes  t/tti  nontjamais 
iiorte  /e  jong  dc  la  domination  elrnngere,  Just.  2,  3. 
Intacta  fides,  bonne  foi  intacte,  irreprochable,  Stat. 
Silv.  5,  1,  77.1nlactae  xires,  forces  entieres,  non  affai- 
hltes,  Cmt.  9,7.  Intactus  superstilione ,  libre  de  su- 
perstttton,  id.  4,  6.  Vir  haud  inlacti  religioue  animi , 
Liv.  5,  i5.  Iiitactus  infamia,  qtte  k  dcshonneur  n'a 
tias  atteint ,  qtti  peut  marcher  tete  levee. 

II)  melaph.,  non  tente ,  iton  toitche,  nettf:  Prorsus 
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nibil  inlacltim  ,  nequc  quietiim  pali,  metlre  la  main 
surtout,  ne  laisser  ricn  eu  repos,  Sall.  Jtig.  70.  Nova 
inlactaque  ratione,  par  un  procede  tottt  nottveau,  P/iu. 

34,  8,  11),  ii"  6.  Dryadum  silvas  sallnsqtie  sequainur 
Inlactos,  bois  non  chanles,  Vtrg.  Georg.  3,  3o.  Intacii 
raiiniiiis  auclor,  atttcur  d'un  poeme  sitr  un  sit/et  ncuf, 
Hor.  Sat.  i,  10;  66.  Esurit  inlactam  1'aridi  nisi  veu- 
dal  Agaven  ,  Juven.  7,  87. 

B)  tntact,  en  parl.  d'une  /eune  fillc  :  Intacla  Pal- 
las,  la  cliaste  Paiias,  Hor.  Od.  1,  7,  5.  Cui  paler  in- 
tactam  dederat,  priniisque  jugarat  Ominibtis,  d  qni 
son  pire  Vavait  donnee  vicrgc,  Virg.  /En.  1,  349-  In- 
lactior  omni  Crinibus  elfusis  bellum  diriinente  Sabina, 
Jiivcn.  6,  162. 

intnminal  us,  ,1,  11111,«.//.  [  lamino,  contamino], 
non  sotiille,  pttr  :  Virlus  repulsa;  nescia  sordidas,  inta- 
minalis  fulget  bonoribtis ,  Hor.  Od.  3,  2,  18. 

intnrabus,  i,  m.,  nom  d'ttne  divinite  des  Trcveres, 
qui  ucst  pas  atttrement  conntte  ,  Itiscr.  ap.  Donat. 
t>9,  3. 

in-tardo,  avi  ,  alum,  v.  a.  1.  s'arrelcr,  tarder  : 
Magis  iutardaiis  atqtie  perseverans  perspicitur,  Coel. 
Aitret.  Acut.  1,  4-  Sic  enim  intardala  corporihtis 
emoveri ,  atque  excludi  mutatione  polerunt  curalionis, 
id.  ibid.  2,  3. 

INTECTAMENTUM,  i,  n.  [inlego],  cottvcrture 
d'un  toit ,  revetement  de  la  toiture  :  Inteclamentum, 
trxeuaaru.a  tjriyriz,  Gloss.  Phil. 

1.  iutectus  ,  a,   um,  Parlic.  ^'inlego. 

2  in-tect.US,  a,  um,  adj.,  non  couvert,  non  vettt.  — 
I)  attproprc  :  Dux  semisoinnis  ac  prope  iiiteclus,  le  ge- 
neral  d  moitie  endormi  et  non  habttle  (presque  nu),  Tac. 
Hisl.  5,  22.  Pedibus  inteclis  incedere,  marcher  pieds 
tius,  avec  de  simptes  sandales  aux  pieds,  chausse  d  la 
grecqtte,  id.  Ann.  2,  5g.  Nudum  et  inleclum  corpus, 
Appitl.  Met.  10,  p.  738,  Oud. 

II )  au  fig.,  ouverl,  sans  voiles,  franc ,  sincere  : 
Tiberium  devinxit  udeo,  ut  obscurum  adversus  alios  , 
sibi  uni  incaulum  iiiteclnmque  efliceret  ,  il  enchaina 
si  bien  Tibere  qttit  rendit  conftant  et  ottvert  pour  titi 
seulce  cozur  impeneti  abled  tout  aulre,  Tac.  Ann.  4,  1. 

integellus,  a,  11111 ,  adj.  [  integer],  qui  n'est  guerc 
endommage ,  qut  n'est  guere  gdte :  Sed  lamen  suavis- 
simum  <juu.6t<iTT)v  noslrum  praestabo  integelliim,  Cic. 
Fam.  g,  10.  Quod  castum  expeleres  et  iutegellnm  , 
Cattil.  i5,  4. 

intejser,  gra  ,  grum  ,  adj.  [  tago  ,  tango],  non 
touche,  non  citdommage,  non  lese,  non  cntamc,  cnlier, 
i/ttacl,  cn  bon  etat.  — I)  ati  propre  :  A)  oh  i/  ne  manque 
rien  ,  entier,  complct  :  Integer  et  planus  thesaurus, 
tresor  intact  et  plein,  Plant.  Truc.  4,  12,  i3.  Doinuin 
reduco  inlegrum  omnem  exercitum  ,  toute  Va/mce  in- 
tacte ,  sans  perte ,  td.  Bacclt.  4>  9i  148.  Annus  est 
integer  vohis  exspectandns,  une  annee  entiere ,  Cic. 
Prov.  cons.  8.  Iisdem  sublicis  qiiorum  pars  inferior 
integra  remanebat,  pontem  reficere  coepit,  donl  la 
partic  inferieurc   n'avait  pas  sotijjcrt,  Cees.  B.  G.   7, 

35.  Integris  bonis  cxsiilare,  aveclous  ses  htctts,  Sucl. 
Cces.  42.  Nec  carus  seque  nec  superstes  inleger,  Hor. 
Od.  2,  17,7.  Puer  malasque  comamque  Integer,  qm 
a  barlte  et  cheveltirc,  Stat.  Theb.  8,  487. 

B )  d  qiti  rien  nc  nianque ,  1 ntier,  frais,  non  affaiti/i, 
dans  toute  sa  force  :  Cuin  recenles  att|iie  inltgri  tle- 
fessis  successissent,  qttatid  des  troupes  fraichcs  et  itt- 
tactes  citrent  remplace  celles  qui  etaieitt  fatigttees , 
Cees.  B.  C.  3,  94.  Integris  viribus  repugnare  ,  id.  B. 
G.  3,4.  Somuia  vera  inulto  phira  evenirent,  si  ad 
(|iiietem  integii  ireinus  :  nunc  onusti  cibo  et  vino, 
pertuibata  et  confusa  cerniinus,  si  notts  etions  sains, 
qitand  nous  allons  nous  reposer,  Cic.  Div.  1,  29.  In- 
tegra  valetudo,  parfaite  sanic,  id.  Fin.  2  20.  N.itnra 
niovet  infantem,  ul  se  ipse  diiigat,  ut  integrtim  se 
salviiinque  velit,  la  nalure  donne  d  Venfant  Vamour 
de  tui-meme  et  Vinstinct  de  la  conservation,  id.  ib.  2, 
1 1.  Si  Volaterra  nos  omuibiis  rebus  integros  incolumes- 
que  esse  volueris,  id.  Fam.  i3,  4.  Quos  ego  llorentes 
atque  integros  sine  ferro  viceram,  id.  Planc.  35.  In- 
tcgris  opibus  non  latius  usum ,  quam  nunc  accisis  , 
richesses  non  entamees  ,  Hor.  Sat.  2,  2,  ii3.  d  ns 
integra  a  cladibus  belli  ,  ttatioti  qui  n'a  poinl  ctt  d 
soujfrir  des  desastres  de  la  gtterre ,  Ltv.  9,  4'.  Mu- 
lier  egregia  forma  alque  a;late  inlegra,  et  dans  lafleur 
dc  l'dge,  Ter.  Andr,  t,  1,  45.  Inlegra  a;lale  ac  valc- 
tudine,  dans  la  force  de  Vdge  et  de  /a  sante,  Sttet. 
Tib.  10.  Integer  a;vi  Ascanius,  Virg.  JEn.  9,  255  ;  de 
meme :  Integer  aevi  (Minos),  Ovid.  Mct  9,  441.  Cor- 
pora  sana  el  integri  sanguinis,  Quint.pt  ouent.  1,  8.  Po- 
steriore  corpotisparte  iu  siinias  speciem  liansligiiratn, 
ac  tantum  capite  integro,  la  tete  setile  etant  demciirce 
intacte,  ta  meme,  ayant  conserve  saforme,  Suet.  Xer. 
46.  Quam  inlegerrimis  corporibus  eibuin  offcnv,  /;'- 
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bres  de  /icrrc,  Cch.  J,  4.  Aiilrquain  cx  tolo  inle"er 
fial,  td.  tb.  In  iiit.gr. im  rcslituere,  rctablir  qq„  daus 
son  premieretat,  titi  rendre  sapositwn,  seslionneurs  : 
Quos  ego  non  idcirco  in  integrum  arbitror  esse  res- 
tilulos,  Cic.  Clttenl.  36,  98.  Nonnullos  ambilus  dam- 
nalos  in  iutegrum  restituil,  Cms.  B.  C.  3,  1 .  De  integro  , 
ab  inlegro,  ex  integro,  de  nouveatt,  de  rechef,  sur  nou- 
venux  frais  :  Ul  milii  de  integro  scribendi  causa  nou 
sit,  pottr  navoir  pointd  refondre  cntieremenl  ma  lettrc 
Ctc.  Att.  i3,  27.  Acrius  de  integro  oborlum  est  hel- 
I11111  ,  la  guerre  eclata  de  nouveau  avec  pltts  d'achar- 
nement,  Liv.  21,8.  Unam  columtiam  efficere  ab  in- 
tegro  uovani  ,  an  qualuor  illas  reponere,  Cic.  Verr.  2 
i,56.  Calor  ille  cogitationis  ,  qui  scrihendi  mora  re- 
frixit,  recipit  ex  iutegro  vires,  cetteverve,qu'a  refroidie 
tc  travail  lent  du  style ,  reprend  de  itouvelles  forces 
Qitint.  10,  3,  20.  —  Ad  integruni  ,  completement  ■ 
Haecest  pritna  incorporea  nattira,  post  corpora,sed  non 
pure  ,  nec  ad  integrum  carens  coipore,  et  qtii  nestpas 
tont  d  fait  depoitrvue  de  corps  ,  Macrob.  Somn.  Scip. 
i,  5. 

C)  intact,  pur,  net:  Ut  antepoiianlur  integra  con- 
taminalis,  jucunda  minus  jucundis,  Cic.  Top.  18.  In- 
tegti  fontes,  sources  pttres ,  Hor.  Od.  1,  26,  6.  ~ 
sapor,  savettr  sans  metange  ,  id.  Sat.  2,  4,  51.  Vitia- 
lum  apruin  commodius  quani  integrum  consumete, 
du  sanglicr  frais ,  11011  gdte  ,  id.ib.  2,  2,  91. 

II )  att  fig,  —  A  )  irreprochable ,  sans  souillnre  : 
vertttcux,  iniegre  ,  pttr  :  Cuni  esset  ille  vir  exempluni 
iunocentiie,  cumqueifillo  nemo  neque  inlegrior  esset 
in  civitate,  neque  sanctior,  cethomme  etail  ttn  modele 
de  vcrtus,  et  personne  dans  VEtat  11'etait  plus  inlegre, 
plus  sainl  qiio  lui ,  Cic.  De  Or.  1,  53.  Homines  iule- 
gri ,  iunocenles,  religiosi  ,id.  Verr.  2  ,  4,  3.  Iuleger- 
rima  vita ,  modeslissimi  mores,  vie  irrcprochab/e , 
id.  P/anc.  i.Incorrupti  atque  integri  testes ,  tenioins 
iiicorruplibles  et  inlegres ,  id,  Ftn.  1,  21.  > — '  vil.-e  , 
Hot:  Od.  t,  11,  1,  . — 1  urbis,  qtte/es  mceurs  de  ta  ville 
tiont  point  corromptt,  Val.  Flacc.  1,  374.  —  En 
patl.  de  la  chastcte  dcs  femmrs  :  chaste ,  pur,  intact : 
Narratque  ,  ut  virgoabse  iuiegra  eliain  tumsiet,  Ter. 
Hecyr.  1.  2,70.  Qiiibus  liberos  conjugesqtie  suas  in- 
tegras  ab  islius  petulantia  conservare  non  licitumest, 
d  qui  il  n'a  pas  ete  permis  de  sauver  tettrs  enfaitls 
et  letirs  femmes  de  /a  brtttalite,  Cic.  Verr,   1,  5. 

B)  que  la  passion  n'a  pas  altcint,  sans  passion,  sans 
prejugc,  sans  prevention  ,  impnrtiat :  Inti  griiin  se  ser- 
vare,  couserver  son  imparliatile,  demeiaer  hnpartial , 
Cic.  Att.  7,  26.  Scoptilis  stirdior  Icari  Voces  audit, 
adhuc  integer,  encorc  libre  d'amottr,  Hot:  Od.  3,  7,21 
Brachia  et    viiltum  teietesque   snras  Integer    laudo  , 

je  loue  avcc  desinteresscmcnt ,  sans  prcventio/t,  ses 
ln-as ,  elc.  itl.  ib.  2,  4,  21.  r^j  animi,  qttia  tout  son  bon 
sens,  tottle  sa  libtrte  d'csprit ,  id.  Sat.  2,  3,  219.  <^-> 
mentis,  meme  sig/t.,  id.  ih.  2,  3,  65.  Integra  mens,  es- 
prit  saiu,  id.  Od.  r,  3i,  18.  ^^  a  roiijuralioiie,  qui 
tt'a  pas  trenipii  dans  ta  coiijuration,  Ttrc.  Ann.  i5,  22. 

C)  nouveati,  neiif  dans  qqclte ,  etrangcr  d,  qui  ttc 
se  connail pas  d,  novice  :  Quia  sic  aggredior  ad  hanc 
dispiitalioneui,  quasi  nihll  unqiiam  audieriiii  de  diis 
immortalibus,  nihil  cogilaverim  ;  rudem  ine  discipu- 
lum  ,  et  iiilegruin  accipe,  prenez-ntoi  pour  un  dis- 
cipletout  nettf,  daut  Veducation  esl  entierement  dfaire, 
Cic.  iV.  D.  3,  3.  Suflragiis  inleger,  d  qtti  le  pettple  n'a 
pas  encore  donneses  sujfrages,  Sall.fr.  ap.  Ptisc.  10, 
902. 

D)  qui  esttouj.  dans  le  meme  elat,  quina  encote 
subi  auctin  changement,  qtti  reste  entirr,  non  accom- 
mode,  non  decide,  non  perdtt  :  Praeserlini  qiium  intc- 
gram  rein  etcausam  reliquerim,  Cic.  Att.  5,  21.  Rem 
integram  ad  reditum  siitiin  jussit  esse,  id.  Off.  2,  23. 
Inlegram  omneni  causani  reservare  alicui,  s'en  rejererd 
ladecision  dtqqn,  lui  reserverta  qiieslion  tout  entiere, 
id.  Fam.  i3,  4.  Ea  dicam,  vohis  audienlibus,  amisso 
jain  tempore,  quae  ipsi  soli ,  re  integra  saepe  dixi . 
quand  la  cattsc  esl  entiere,  qttand  il  n'y  a  encore  rieu 
de  decide,  id.  M111:  21.  Ut  quam  integeriima  ad  pa- 
cem  essent  oninia,  Cms.  B.  C.  1,  85.  —  Integra;  of- 
fensiones,  griefs  qtti  demeurent  entiers ,  qtti  ne  sottt 
point  effaces,  Tac.  Ann.  3,24.  —  Integnmi  est  tnilii, 
je  sttis  encore  librc,  j'ai  encore  les  mains  llbres,  mes 
condees  jranches  ,  je  ne  stiis  nullement  engagc  ,  je  ne 
me  sttis  pas  encorc  pronotice  ;  ilrifest  encore  toisible,  etc. 
Quousquef1  inquies  :  quoad  erit  inlegrum,  Cic.  Atl.  i5, 
23.  Loqnor  delegibus  pronndgalis,  de  quibus  est  lu- 
tegi'unl  vobis,  id.  Phil.  1,  10.  Non  est  integrum,  Cn. 
Pompeio  fOnsiho  jam  uti  ttio,  Pompee  tiest  plus  le 
maitre  de,  nc  peut  ptits  ttser  de  ton  conscit,  id,  Pts.  24. 
Ei  ne  integiuin  quideni  eral,  ul  ad  jusiitiain  renngra- 
rel,  id.  Ttisc.  5,  2  1.  De  memc:  Iiitegmm  dare,  accordcr 
totttc   tatitudc,   donner    tottte  liberte  :   Defendel  eaiu 
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5<  riieniiaiii  quemvis  prudcnlem  honiinem,  si  inlegrum 
darotur,  sciipiiiriiin  lui^sc,  id,  Part.  38. 

Adv.  I)  au  propre,  en/iercmen/ ,  inlegralenunt , 
completement :  Sordem  elavaritiam  Fonteii  Capiloins, 
adimendis  assignandisve  militire  ordinihus  inlegre  im» 
laverat  ,  il  avait  cnlicrcinetit  repare.  les  injiisticcs  cau- 
sics liai •  la  sordide  avaricc  de  Fontiius  Ctipiton,  Tac. 
Hist.  1,   31. 

II)  au  fig.  —  A)  purement ,  avee  iquiti,  impar- 
tialite,  integrite  ;  d'une  maniere  irriprocliablc,  disin- 
teresset  :  Incorruplc  alque  inlegre  ]uiicare,jugeren 
toute  sinciriti  ct  sans  partialiti,  Cic.  Fin.  i,  9.  In 
amicorum  periculis  casle  iniegnque  versatus,  id. 
Mainl.  1.  Compar. :  Quid  hac  qiuestiune  dici  potest 
integritis,  (piid  incoiruptius,  id.  Mil.  22.  Superl.  s 
Asiam  inlegerrinie  admiuistravit ,  Suet.  Vesp.  4. 
Procuratione  Naibonensis  provinciffi  integerriine  fun- 
cltis,  Plin.  Ep.  7,  2X  —  l\)d'itnc  maniere  pure ,  cor- 
recte ,  reguliere :  Integre  et  ample  el  ornute  dicere, 
Cic.  Opt.  gcn.  Or.  4.  Proprie  atque  integre  loqui, 
Gcll.  7,  11. 

in-lego,  \i,  cluin,  v.  a.  couvrir,  recottvrir  :  Vil- 
lam  inlegundam  intelligo  totam  milii,  Plaut.  Rud.  1, 

2,  i3.  Turres  coriis  integere  ,  recoiivrir  les  tours  avec 
des  cuirs ,  C<es.  A.  G.  7,  22.  Reliqua  pars  sciobis, 
ad  occullandas  insidias,  viminibus  ac  virgultis  inte- 
gebalur,  etail  recouverte  d'osiers  cl  dc  broussaiUes  , 
id.  ib.  7,  7  3.  <~  casside  crines,  couvtir  la  titc  (  de  qqn ) 
d'un  casijiie,  Stat.  Thtb.  4,  3o3.  Qua  foi  mosa  suo  Cli- 
tuninus  fluinlnaluco  Integil,  Prop.  2,  i5,  a5.« — •  slatuas 
auro,  tlorer  des  statucs ,  Plin.  34,  4,  'J.  • — '  viaui, 
faire  uii  cltenun  voiite,  lnscr.  ap.  Grut.   i5o,  r. 

iiiie^rasco,  v.  n.  3.  [inlegrq],  se  renottvelcr, 
reconimencer,  reparaitre  :  Perii !  boc  nialinn  inlcgra- 
scit ,  le  mal  reprend,  reparait,  Ter.  Andr.  4,  2,  5. 

Inlejjratio ,  onis,  f.  [integro],  renouvellement, 
reprise ,  recrudesccnce  :  Aiiiaiitiuin  irte  amoris  inte- 
gralio,  Ter.  Andr.  3,  3,  23.  Amici  inopiam  rei  lami- 
Jiaris  integralione  solare  ,  par  le  ritablissciiicnt  de  ses 
affaires  domestiqttes,  <lc  sa  fortitnc  ,    Symmach.   Ep. 

3,  73. 

iiitefjrator,  6ris,'m.  [inlegroj,  celui  qui  renou- 
velle,  qiti  fait  revivre  qqc/te  :  Verilalis  integrator,  Ter- 
tttll.  Ap.  46. 

integre,  -voy,  integer,  a  la  fin. 

integritas,  alis.  f.  [inleger],  eVaf  dc  ce  qui  11' a 
subi  auctine  attcinte,  qui  n  a  pas  ite/isi,  endommage, 
entami.  — I)  au  propre :  A)  le  tout ,  la  totalili,  tcn- 
semble  :  Ex  accidenli  movenlur,  qua?  in  eo  sunl,  (piod 
movelur,  ut  in  navi  sarcina  ,  aut  etiam  cum  pars  1110- 
velur  quiescenle  inlegritate,  otiencore  qtiand  la  parlie 
se  mtut,  le  tout  demeurant  au  repos,  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  14. 

B)  inligiite  et  santi  du  corps  :  Inlegrilas  corporis  : 
quod  cst  inembra  omnia  tum  integra  babere,  tum 
bene  valenlia  ,  Cic.  Fin.  5,  14.  Non  ingcnii  niolum, 
non  integiitatem  corporis  ,  id.  ib.  2,  11.  . — •  valeludi- 
nis,  parfaite  santc,  id.  Tusc.  5,  34.  Inlegrilalis  te- 
sles  niilii  desunl,/.  e.  tesliculi,  ilmemanque  lcs timoins 
■jiii  at/cstenl  qiion  est  entier,  c.-ad.  les  testictdes, 
P/ta-dr.  3,  1 1.  Inlegrilas,  absence  defievrc,  Ccls.  3, 
5,  ~  saporis,  Vitr.  8,7. 

II)  aufig.  —  A)  Integi  itas  mentis,  sanlc  de  1'esprit, 
Labeo,  Dig.  28,  1,  2. 

B)  integrite ,  pttrele  ,  droiture,  prbbile,  honnetete, 
desinteressement  :  Mulla  esse  oportet  in  co  ,  qui  al- 
leiuni  arcusel  :primum  integri talem aUjuc  innocenliam 
siugularem  ,  d'abord  unc  probilc  est  ime  verttt  rarc  , 
Cic.  Div.  Vtrr.  9.  Sic  provincix  praefuit  in  |)ace,  ut 
et  civjbus  et  sociis  gratissima  esset  ejus  inlegrilas,  que 
sou  lioinictelc  etait  egalement  agreable  aux  citoyens 
a  aux  a/lies ,  id.  Lcg.  1.  Ul  onines  tequilatetn  luam, 
teniperanliam,  seventalem,  integritalem  laudent,  id. 
Qtt.  Fr.  1,1,  16.  Omnesita  de  lua  virlute,  integrilale, 
hiimanilale  coiurnemorant,  Ut,  id.  ib.  1,  1,  i3.  <^j 
vil.e  ,  Ncp.  Plioc.  1. 

C)  particnl.,  cltaslctc,  purete ,  lioiincletc,vcrtii  des 
fcmiins  :  Miiliercm  exiinia  pulci  iludine ,  scd  cam 
siiiiuiia  inlegrilate  pudicitiaque  existimari,  Cic.  Verr. 
2,  1,  a5.  Ne  quid  de  virginitatis  integritate  deli- 
basse  salleni  oculis  videretur,  Flor.  2,  6. 

Ii )  purctu  tle  l'expression ,  correction  dtt  langagc  : 
Iricui  1  iijii.i  quxdam  Lalini  sermonis  integrilas,  Cic. 
Ihiii.  35. 

inle^ri tuito  ,  iuis,/.  [inleger],  integrile ,  de- 
sin/cresscmciil,  lionnttele :  Secutiis  animi  mei  integri- 
tudinem  oplimos  li  li  lissimosque  1  ommilitones,  Imp. 
Trajuti.  ap.  Ulp.  Dig.  29,  r,  r. 

Intcgro,  .ni,  aiuiii,  v.  a.  1.  [integer],  rcnou- 
veler,  recoinmencer,  relablir,  gtterir  :  —  I)  ait  propre : 
A)  comp/e/er,  remellre  a/t  ■  mip/el      I  I  largia  avidiim 


niare  fliiiiiiuis  undis  lntegienl , de  mnnicre  a  entictc- 
nir  In  mer  par  I' alioiidunt  titbitt  de  lcurs  catUC,  l.ucr. 
1,  11129.  Oinnia  debel  ciiiin  cibuj  iutegiare  iinvando, 
la  110111  riturc  doit  reparer  Us  forces  011  renouvtUr  lcs 
parttes  du  corps,  itl.  2,  Il45.  Huc  veino  ut  mea  ope 
npcs  Tioj.e  inlegiem,  Accius,  ap.  Non.  2,  445.  hlapsos 
in  pravum  artus,si  salubrii  vis adhibeatur,  uoue  in- 

tegrari ,  011  pcut  redresscr  les  membres  devtes ,  Tuc. 
Hisl.  4,  81. 

B)  recommcncer  :  Inlegrare  casdein  ,  recommeii- 
cer  ie  carnage,  Si.senn.  ap.  Non.  2,  445.  <~  iniii.ici- 
liani,  Pticiiv.  ap.  Non.  2,  445.  Kquites  prajvulant  anle 
signa,  et  novam  integi  ant  pugnam ,  ct  livrent  im  nou- 
veau  combat,  Liv.  I,  29.  < — '  lacrirnas,  /atre p/eurer  dc 
noiiveau,  id.  1,  29.  r**>  sediliunem,  id.  5,  25.^-'  bel- 
I11111,  recommencer  la  gtterre  ,  Stat.  Tlteb.  8,  657.  <~ 
cannen,  Virg.  Georg.  5 1 4 -  ^  iiiimaiiia  vulnera  , 
rouvrir  de  cruellcs  blessitrcs  (par  im  recit ),  Stat. 
Tlteb.  4,  29, 

II)  au  fig.,  rafraicliir,  recreer,  dclasser,  refaire  : 
Aninius  defessus  atidiendo  aut  admiralione  iiilegiatur, 
aut  1  isu  renovaliir,  ccst  ainsi  qu'011  revei/U  par  la 
surprise  011  qtion  cxcite  par  la  gaictc  l' atlenlioit  fa- 
tigitee  tlc  tauditoire ,  Cic,  Inv.  1,  17.  Modicis  hone- 
slisque  inler  bibendum  remissionibus  reflci  integr.n  ique 
animss  ad  inslauranda  sobrielatis  offlcia,  Gell.  i5  2. 

in-te<>  iimentum,  i,  n.  couveitiire,  enveloppe  , 
voile  ,  velcment ,  draperies,  par  cx.  d'une  statite.  —  I) 
au  propre  :  Lana  ciuii  inlegumenlis ,  «jiiaa  Jo\i  op- 
posila  fuil,  decidit  (atitre  Ucon  .apposila),  l.iv.  40, 
5g;  tle  memc  ,  id.  10,  38. 

II)  au  fig.  :  <~  corporis  alicujus,  le  vilement , 
1'ltabit  tle  qqu  ,  c.-a-tl.  ccltii  qtti  lc  suit  paiiout  et  ne 
le  quitle  pcts  plus  que  soit  Itabil ,  Platit.  liacclt.  4,  2, 
^9.  1  ibenler  le  aliquando  evolutum  illis  Inlegiimen- 
lis  dissimulationis  luffi ,  iiudaiinnque  perspicio,  en/in 
/e  tc  vois  a  decoaveii  ct  dcpouilU  des  voiles  de  la  dis- 
simiiliilion ,  Cic.  De  Or.  2,  86.  Divitias  alipie  01  na- 
mi  nla  ejus  ingenii  pev  queedam  involucia  alipie  in- 
legtiinenla  pcrspexi,  id.  id.  1,  35.  Vereor  ne  puis  sit 
qui  istilis  insignem  neqtiiliam  fronlis  ,  involulam  in- 
tegumentis,  iiondum  cernat,  id.  Pis.  6.  Huc  unius 
mtilieris  libidinem  esse  prolapsam,  ut  non  niodo  so- 
litiidiueiii  ac  lenebias  utque  haec  flagilioruiu  mlegu- 
nienla  11011  quierat,  pour  ne  pas  meme  cltetcher  la 
solitiulc,  Us  tenebrcs  et  tous  ccs  voiles  destines  a  ca- 
clier  le  dcsortlrc,  id.  Cccl.   20. 

iiitellectiliilis,  e,  adj.,  qui  est  percit  par  l"tii- 
lel/igence,  intdligible,  Boetlt.  Aristot.  Categ.  i,p.  129. 

intellectio,  onis  ,/".  [  intelligo  ],  synecdoclie  011 
sjnccdoqite  (proprt  enlente),fig.  dc  rltet.  :  Intelleclio 
est  cum  res  lola  parva  de  parle  cognoscilur,  aut  de 
tolo  pars,  Auct.  ad  Her.  4,  33. 

intellecliv  us,  a,  um,  qui  reposc  stir  la  comiais- 
sance,  sur  iiiitelligence,  Bocllt.  Aristol.  Analyt.post. 
1,  p.  552. 

intellector,  oris,  m.  [inlelligo],  celui  qui  com- 
prcnd  qqcltc,  August.  Doctr.   Clirist.  2,  i3. 

inlelleetualis,  e.adj.  [  inlellectus  ],  rclatif  a 
VinteUigence,  intellectuel,  Appul.  Dogm.  Plat.p.  188, 
Ottd.  ct  Augiisl.  de  Genesi  ad  litt.  12,  7. 

inlellecliialilas,  atis,/.  [inlelleclualis  ],  action 
de  comprciidrc,  iiitcUigence,  cntente,  Teiittll.  Anim. 
38.      - 

intellectualiter,  adv.,  d'une  manieie  iitle/lec- 
tucllc,  intel/ectitfllcment ,  par  titic  opcration  de  Ves- 
pril,  Claud.  Mamerl.  Stat.  Anim.  2,  5. 

1.  inlelleclus,  a  um,  Partic.  </'inleIligo. 

2.  inlellectus,  us,  m.  [  intelligo],  acliou  dc  sai- 
sir,  dc  percevoir.  —  I  )  au  propre  :  sensalion,  pcrcep- 
tion,  connaissance  par  lcs  sens  :  Inlellcclus  saporum 
esl  ceteiis  in  priina  lingua,  boniini  et  in  palato ,  les 
aulrcs  anintatix  pcrcoivcnl  lcs  savcurs  par  la  partie 
anteriewc  dc  la  langue ;  tliommc  les  percoil  cn  oulre 
par  lc  palais,  Plin.  11,  37,  65.  Cilra  intelleclum 
acrimoni»,  sentimenl  de  lamcrtume,  id.  19,  8,  54. 
Nec  esl  intellectus  ullus  in  odore  vel  sapore ,  on  ne 
distingtie  les  poisons  ni  par  U  gout  ni  par.  todorat, 
id.  11,  53,  166.  Inlelleclus  in  cortice  protinus  peritis, 
les  coniiaisscurs  jitgent  de  tarbrc  a  tecorce,  tecorce 
csl  poitr  lcs  connaisseurs  tinc  maiquc  dislinctivc,  id. 
16,  39,  76. 

II)  au  fig.  —  A)  aclion  de  comprendre,  intcl/i- 
rgence,  coiuiaissance  :  Qtieis  neque  boni  inlelleclus 
neqtie  tnali  cura  ,  qui  11'ont  ni  intc/ligciice  du  bien  ni 
souci  dii  inal,  Tttc.  Aiin.  C,  36.  Alicujus  rci  inlelle- 
cluni  ainitlcre  ,  perdre  tintcl/igcncc  ttiinc  chosc,  Sen. 
Bcn.  3,17.  Capere  iiitellecliiin  disciplinarum ,  Qitiitl. 
1,  1,  i5.  Inlelleclu  consequi  aliquid,  arriver  a  com- 
prendre  qqche,  i</.  2  ,  5.  Elephantis  iiilellcclus  scr- 
uionis  palrii  et  imperioium  obedieulia,  les  elephants 


ont  Cinteiligritce   dc  la  lon^ue  du  pai  ( ,    /'/(/;.   1  ,   r. 

Niilliiin  aniiiial  11.11111,  docile exutimatui  minorwve  m- 

lilleilus,  011  nr  coiiiitut  pas  d  tiiiimal  iuoinydocile  el 
moins  iiilctligeiit,  td .  -jtj,  (i,  ',',.  Iji...iiinikue  inl.Ue- 
Cllllli  IILSldiaflllll,  jutre  seillblunt  dt  nr  tteit  tOUpCQMtet 
de  Itt  ttise,   Tac.  A1111.   1  i,  38.  Inli  lli<  iu  <.jimc,  etre 

ininteUigible  :  Siilns.  rtidis  elcoiifiuui  iateHeetti  - 
Qiniit.  Iint.  1,1,  28.  Iiitellcctiiin  li;jli«-ie.  Ilnins  et 
verel  aeslas  iiilellecliim  ac  vocabulu  babent,  aiiluiinii 
perinde  norneii  ac  bona  ignoianlni,  Fliiver,  le  pnn- 
temps,  tete,ont  uit  sens  pour  eux  ct  sor.t  iiommes  dans 
teur  liingttf  ;  quniii  a  taulomiie ,ils  eu  ignorcnl  ega- 
Umcnt  U  iu/m  ct  Us  /ucsents,  Tac.  Germ.  90. 

B)  UseitSfla  lignificaliqn,  tacception  ttini  mot  : 
Verba  qmedam  dnersos  inlellectus  habeni,  ut  cerno, 
Qitinl.  Inst.  7,  9,  2.  Mala  consuetudine  iu  obscniuin 
inlellectiun  serino  detorlus,  td.  8,  3,  44.  Eadem  lillera 
alium  alipie  aliiim,  piout  COirepta,  vel  pioductae^t, 
intellectum  facil,  ttl.  1,7,  i3. 

C)  tiittelligftice,  la  facidtcde  com/irendre,  ttnlct- 
lect,  tenteiidement  :  Per  analogiam  noslio  inlelleclii 
et  boneslum  el  bonuiu  judicanle,  notie  inleUigence 
noiis  iiidtqtiaiit  par  analogie  tlioiuiete  et  U  bon,  Sen . 
Ep.  120.  Noslra;  euiui  sii|ier  stellariini  cursibus  oni- 
niones  disputalioncsque  possiiut  iu  errorem  intelle- 
clumiaducere,  induire  1'esprit  en  eireitr,  Appul.  Dogm. 
Plat.  1  ,  p.  7,3,  F.lm.  Intelleclu  carerc,  manqtnr 
cCinteiligence,  Paul.  Dig.  29,  2,  92. 

intelligens,  Part.,  voy.  intelligo,  a/aftn. 

iiilellif>eiiler,  atlv .,  voy.  intelligeiis,  d  lafin. 

intelligeutia,  x  , /.  [inlelligoj,  tinlelligence, 
tcnteiidcmcnt.  —  I )  att  propre  :  Deus  iutelligentiam 
111  animo,  animum  inclusit  in  coi  |>oie,  Dieu  a  ren- 
fermc  1'inleltigence  dans  I  time,  et  taine  dans  le  corps, 
Cic.  Univ.  3.  <~  est ,  per  quam  animus  ea  perspicit , 
qu<K  sunt,  tintelligencc  est  celle  paitie  de  1'dme  par 
/aqitel/e  et/e  percoit  ce  qtti  esl,  id.  Inv.  2,  53.  Pars 
ainmi,  ralionis  atque  intelligenlue  particeps ,  id.  <le 
Div.  1,  32.  In  eas  imagines  mens  inlenta,  inflxaque 
nostra  intelligentia  capit ,  i|u.e  sit  beata  natura ,  (V. 
N.  D.  1,  18.  Frelus  intelligenlia  veslia  dissero  bre- 
vius,  qiiam  causa  desiderat,  comptant  snr  votre  iutcl- 
ligence,  id.ib.  1,  17.  Id  honcstuin,  quod  in  noslram 
iutelligenliam  cadit,  cclte  iionneteli  qtti  est  a  la  por- 
tee  de  notre  iiitelligcncc,  id.  Off.  3,  4-  Kalione  ct 
inlelligenlia  tenere  aliqtiid,  id.  ib.  3,  17.  Qnod  in 
nostram  inlelligenliam  cadil,  id.  ib.  1,  4,  et  atttres. 

II)  mita/ilt.  —  A)  connaissancc,  notton,  idee  : 
Qilia  difflcilis  erat  animi ,  (|uid,  aul  (|ualis  cs-el,  in- 
telligentia,  nulltim  omniuo  animitm  esse  dixeruut, 
parcc  qiiil  clait  tlifftci/e  tle  se  faire  nne  idce  <le  la 
natttre  ct  dcs  qtiatitis  de  tdnic,  011  cn  nia  t csislence, 
Cic.  Ttisc.  1,  22.  Qua;  uos  magis  ad  cognilionem  in- 
lelligenliamque  converlant,  td.  ib.  5,  24.  Habcre  in- 
lelligenliam  juris,  connaitre  U  droit,  Tentendre,  id. 
Pltil.  9,  5.  Somniorum  primus  intelligentiam  condi- 
dit ,  fonda  U  premier  tart  d  interpreler  les  songes, 
Jttst.  36,  2.  —  p  )  p/itr. :  Reruin  omnitim  quasi  adum- 
bralas  inlelligenlias  animo  ac  inenle  concipere,  avoir 
dans  fesprit  des  idies  de  toutes  c/ioses,  Cic.  Leg.  I, 
22. 

B)  paiiicttl.,  connaissances  dans  qqc/ie  :  Quid  cen- 
ses  hunc  ipsum  Sext.  Koscium?  quo  studio  el  qua  in- 
telligentia  esse  in  rusticis  rebus,  qttel goiit  et  qtiel  ta- 
lent  it  a  pour  tagricitlture,  Cic.  Rosc.  Am.  17.  L't 
intelligatis  in  homine  intelligentiam  esse,  11011  avari- 
tiam  :  arlificii  cupidum  non  aigenli  fuisse,  i/fatit  que 
votts  sachiez  qtte,  dc  /a  part  de  Verres,  cest  affaue 
dc  gotit,  et  11011  cupidtti ;  ce  liest  point  /a  mattere , 
cest  l'arl  qiiil  reclterche,  id.  Verr.  2,  4,  21.  <~  pe- 
cutiia;  quxrenda*,  id.  lnv.  1,  29. 

C)  cn  parl.  de  la  perception  des  sens  :  lu  gtislti  et 
odoralu  intelligentia,  etsi  \iliosa,est  qua;dam  lamen, 
U  gotil  et  todorat  noits  iiistruisenl ,  bien  qti imparfai- 
temciit,  Cic.  Acad.  4,  7. 

intelligiliilis,  e,  adj.  [intclligo].  —  I)  qitetin- 
tclligcnce  pcut  compreiti/re,  intel/igib/e,  saisissab/e  : 
Quicunque  voluplalem  in  suramo  poinint,  sensibile 
judicaiit  bonum  :  nos  contra  inlelligibile,  qui  illtid 
animodamiis,  Sen.  Ep.  124. 

II)  scnsible,  qui  tombe  soits  lcs  scnt  :  In  coipons 
intelligibilis  lineam  (d)as)  prima  defluxit,  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  6. 

inlelligiliililer,  adv.,  ttune  manicre  inlelhgi- 
ble,  intc/ligiblcment  :  Mulla  nos  ad  corpus  perlinen- 
tia  intelligibiliter  posse  percipere,  August.  F.p.  218. 

intelligo  ( inlellcgo),  exi,  ectuni,  v.  a.  3  [niler 
lcgo]  (inlellexti/i.  intellexisli,  Cic.  Alt.  i3,  3a;JT«r. 
Ettn.  4,  C,  3o.  Intellexes  p.  inlellexisses,  Plattt.  Cist. 
2,  3,  81),  comprendrc,  saisir,  eiitcndre;  concevoir, 
disccrncr,  aroir  idic  de   qqchc. 
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'    I)  au  propre.  —  A)  comprendre,  concevoir  :  Hfec 
Uuintavjt  in  Grtecis  inlelligo,  qute  ipsi ,  qui  sciipse- 

runt,  voliierunt  a  vulgo  ii\\c]U^i ,  /c  itc  compretids,  dans 
les  ouvrages  des  Grecs,  que  ce  i/ue  les  auteurs  qui  les 
ant  ecrits  out  voulu  mellre  a  la  portee  du  vidgaire, 
<"<V.  de  Or.  2,  14.  PuJeret  me  dicere  non  inlelligere, 
si  vos  ipsi  intelligeretis,  qui  ista  defenditis ,  j'aurais. 
honte  itavouer  que  je  ite  comprends  pas,  e/c,  id. 
N.  D.  i,  3g.  Corpus  quid  sit  intelligo;  quasi  corp.us 
quid  sit.nullo  inodo  intelligo,yf  sais  cequc  cest  qu  un 
corps,  je  ne  sais  pas  dit  tout  ce  qitc  c'est  qiiuu  qttasi- 
corps,  id.  N.  D.  i,  26.  Quarc  autein  in  his  vis  dcoruin 
insit,  tuni  inlelligamquuni  coguovero,  pour  ce  qui 
est  de  leur  diviniti,  je  commencerai  a  la  croire  quand 
voits  me  1'aurez  prouvee,  id.  ib.  3 ,  24.  Qtiani  sis  au- 
dax  hiuc  oniues  mtelligere  potuerunt,  quod,  id.  Rosc. 
Am.  3i.  > — '  niagna  ex  parvis,  comprciulre  les  grandes 
clwses  par  les  petites,  id.  Off.  1,  41.  Intellexi  ex  luis 
lilteris,  te  audisse,  j'ai  compris  par  ta  lcllre  que  tu 
avais  appris,  id.  Att.  6,  9.  De  gestu  intelligo,  quid  re- 
spondeas ,  je  devine  ta  reponse  a  ton  gestc,  id.  Vat. 
iS.r^j  et  sapcre  plus  quam  ceteros,  id.  OJf.  2,  14. 
Cernere  aliquid  animo  atque  intelligere,  avoir  une 
l-ite  nette,  une  iiotion  iiitime  d'une  cliose,  id.  Top. 
5.  Facile  iutellectu  est,  il est  facitc  de  comprendre,  011 
comprend  aisiment,  Nep.  Diou.  9.  Intellectum  enim 
est  uiihi  quidem  in  multis,  et  maxime  in  me  ipso, 
Cic.  Marcett,  1.  Et  quidam  bonorum  csesi  postquam, 
intellecto,  in  quos  saevirelur,  pessimi  quoque  arnia 
rapuLTiint,  quelques  soldats  fidcles  piiirent  comme  les 
autres,  quaud  les  coupables,  compreuant  a  tfui  Con 
faisait  la  giteire,  etirent  aussi  pris  les  armes,  Tac. 
Ann.  1,  49. — -  Intelligi  necesse  est  esse  deos,  il  faut 
reconnaitre  qitil  y  a  des  dicttx,  Cic.  N.  D.  1  ,  17. 
Eosenim  sanosquoniam  intelligi  necesseesl,  id,  Tusc. 
3,  5.  Quocirca  intelligi  necesse  est,  in  ipsis  rebus  in- 
vitamenta  iuesse,  id.  Fin.  5,.i  1.  —  Dans  les  riponses 
intelligo  signifie  ;  fentends,  je  comprends  ;  bien;  fort 
bien,  Plaut.  Ep.  2,  1,  63.  Si  quid  opus  fueril,  heus, 
domo  me.  Ge.  Inlelligo,  Terent.  Pliorm.  2,  3. 

B  )  particul.,  avoir  connaissance  cxactc  d'une  cltose, 
etre  connaisseur,  ss  connaitrc  en  qqche  :  Simulacrum, 
quo  non  facile  quidquam  dixerim  me  vidisse  pul- 
crius  :  tametsi  non  multum  in  istis  rebus  intelligo,ye 
nc  stiis  pas  grand  connaissetir  en  ces  matieres ,  Cic, 
lcrr.  1,  4,  43.  Ego  nugatorium  sciebam  ista  intelli- 
gere,  id.  ib.  2,  4,  i4-  Habeo  pocula  omnia  ponderosa  : 
meum  enim  intelligere  nulla  pecunia  vendo,  car  mon 
talent  comme  connaisse.iir  ne  vaut  pas  grand  argent, 
Petr.  Fragm.  Trag.  52,  Bitrm. 

C)  distinguer,  discerner  :  Oraculorum  praestigias 
profani  a  veritate  intelligere  non  possunt,  Lact.  2,  16. 

D)  voir,  reconnaitre,  s'apercevoir,  remarquer  (par 
Vinlelligence)  :  Vehcmenter  nunc  mihi  est  irata  : 
senlio  atque  intelligo,  je  le  vois  bien,  je  men  aper- 
cois,  Plaut.  Tritc.  2,  6,  46.  Cbi  neque  cohortationes 
suas  neque  preces  audiri  inielligil,  quand  il  voit  que 
ni  ses  exliortations  ni  scs  prieres  ne  sont  icoutees, 
Cats.  B.  C.  2,  42.  Illi,  ante  inilo,  ut  intellectum  est, 
concilio,  id.  B.  G.i,  33.  Intelligo,  quid  loquar,  je 
sais  ce  que  je  dis,  Cic.  Ligar.  5. 

E)  comprendi e  qqn,  le  bien  juger  :  Quod  Catonem 
attas  sua  parum  inteilexisset,  que  Caton  a  etepeu  com- 
pris  de  ses  contemporains,  Sen.  de  Const.  Sap.  1. 
Quando  Socrales  ab  homiuibus  sui  temporis  parum 
mtelligebatur,  Socrate  itait  meconnu  des  liommes  de 
son  tenips,  Qitint.  lnst.  11,1,  10.  Quem  in  quantum 
quisque  aut  cognoscere  aut  intelligere  potuil ,  in  tan- 
tum  iniralur  ac  diligit,  011  Vaime  et  on  Vadmire  d'au- 
lant  plus  qu'on  le  comprend  micux,  Vett.  2,  114,  5. 
Tiberius  atque  Augusla  publico  abstinuere  —  ne, 
omnium  oculis  vultum  eorum  scrutantibus,  falsi  in- 
lelligerentur,  craignant  qtie  tant  de  regards,  observant 
leurs  visages,  11  y  lussent  la  faussete  de  lcurs  ccettrs, 
Tac.  Aiin.  3,3. 

II)  mitaplt.,  sentir,  iprouver  :  Illa  quidem  primo 
nullos  intelligit  ignes  ,  niprouve  aucune  ardeur,  ne 
ressent  aucuns  feux,  Ovid.  Met.  9,  456.  Cum  Irigus  , 
contra  cousueludiuem  intellcxeris,  quand  vous  iprou- 
vez  un  froid  inaccoutume,  Colum.  Arbor.  i3.  "Vesti- 
gia  hominum  intelligi  a  feris,'  les  aiiimaux  sentent, 
reconnaisseiit  la  trace  des  liommes,  Plin.  8,  16,  21. 
Perfundere  caput  caliJa  et  postea  frigida  ,  saluberri- 
mum  intelligitur,  on  a  reconnu  quil  itait  trcs-sain 
de,   etc,  id.  28,  4,  14.  Dc  la 

intelligens,eutis,  Partic,  intelligent;  qui  s'en- 
tend  dans  une  ckose,  uerse  dans,  qni  se  connait  en ; 
eclairc,  judicieiix  :  Semperne  vulgi  judicium  cum  in- 
telligentium  judicio  congruil  ?  le  jugimcnl  du  vul- 
gaire  esl-ii  toujours  Waccord  avec  /e  jugement  des 
connaisscurs,  des  gens  verses  dans  la  matiere  ?  Cic 
DICT.     LAT.    FR.    T.    !!, 
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Brut.  49.  Intelligens  dicendi  existimator,  exccllent 
jtige  en  fait  d'eloquence,  id.  ib.  54.  Si  teretes  aures 
habent,  intelligensque  judicium,  s'ils  ont  1'orcille  fine 
et  le  jugement  subtil,  id.  Opt.  gcn.  Or.  4.  Doctus  et 
iutelligens  vir,  honime  de  science  et  de  gout,  id.  Fin. 
3,  5.  Erat  et  cupidus  voluptatum  ,  et  cujusvis  generis 
ejus  intelligens,  il  aimait  les  ptaisirs  et  en  connaissait 
toittes  lcs  varieles,  id.  ib.  2,  20.  Aliquid  vigilantiore 
atque  intelligenliore  mente  disculere,  August.  Retract. 

',  '9- 

II)  particul.  —  A)  Intelligens  alicujus,  qui  connait 
le  caraclere  de  qqn,  qui  le  juge  bien,  qiti  sait  1'ap.pre- 
cier  :  Omni  specie  adulationis  abstinui ,  non  tanquam 
liber  et  constans,  scd  tanquam  intelligens  priucipis 
nostri,  mais  parce  que  je  connais  notre  prince,  Plin. 
F.p.  6,  27. 

B)  connaisseur,  bon  juge,  appreciateur,  compjitent : 
Signa  pulcherrima  qu;e  non  inodo  istiun  hominem, 
iiigeniosum  atque  iutelligentem,  veriiin  etiam  quem- 
vis  nostrum,  quos  isle  idiotas  appellat,  delectare  pos- 
sent,  Cic.  Verr.  2,  4,  2.  Ita  studiosus  est  hujus  prre- 
clara;  existimationis,  ut  putetur  in  islis  rcbus  intelli- 
gens  esse,  il.est  tettement  jaloux  de  ce  glorieux  renom 
de  connaisseur,  que,  etc,  id.  ib.  1,  4,  i5. 

Adv.,  d'ttne  maniere  intelligente,  avec  intelligence  : 
Sumuntur  autcm  tiium  rerum  gratia,  ut  amice,  ut 
intelligenter,  ut  attente  audiamur,  Cic.  Part.  8.  Quain 
studiose,  quam  intelligenter  leclilabat, Plin.  Ep.  5,  16. 

lntemelii  liigures»  Aiyue;  ol  'Ivtejj.eJ.ioi, 
Strab.  4,  p.  i3g;  peuple  sur  lct  cote  de  la  Ligurie, 
aulotir  d' IntemeHiim. 

Intemelium  ;  cf.  Tacit.  Agricol.  c.  7  ;  *'.  q.  Al- 
bitim  Inteineliuin. 

intcmerabT  lis ,  e,  adj.  [temero],  inviolable  : 
lutemerabilis  divinitas,  Claud.  Mamert.  Stat.  anim.  1, 

3.  ~  laus ,  Epith.  in  Antli.  Lat.  t.  2,  p.  640,  v.  71. 
in-tcmerandus,  a,  um,  adj.,  inviolable,  sainl  : 

An  Martia  lempla  lutemeranda  minus,  Val.  Flacc 
5,  642. 

intemerate,«e/i'.,  voy.  intemeratu%  a  lafi.11. 

in-temcratns,  a,  um,  adj.,  11011  souille ,  non 
■viole ;  pur,  sans  tache  :  jEternum  lelorum  et  virgi- 
nilatis  amorem  Intemerala  colit,  pure  de  toute  souil- 
lure,  Virg,  jEii.  11,  583.  Intemerata  fides ,  fidelite 
inviolable,  id.  ib.  2,  i43.  Munera  intemerata,  pre- 
sents,  offrandes  sans  melange,  c.-a-d.  du  vin  pur, 
id.ib.  3,  177.  Quid  euim  per  hos  dies  inausum  mte- 
meratuinve  vobis,  quy  a-t-dett  que  nait  viole  votre 
audace  ?  Tac.  Ann.  1,  42.  Ut  si  vobis  non  fuit  cordi, 
me  duce,h;ec  castra  incorrupta  et  intcmerata  ser- 
vari,  de  preserver  ce  camp  de   toute  taclic,  id.  Hist. 

4,  58.  Modestia  seditione  intemerala,  soumission  qui 
se  maintient  entierc  et  irreprochable  pendanl  la  sedi- 
tion,  id.  Ann.  1,  49.  Ratis  rapidum....  jequor  Inte- 
merala  secal, fend  les  flots  rapides  sans  etre  endom- 
magee,  sans  avarie,  Val.  Flacc.  4 ,  270.  Integruin  et 
intemeratum  beueficium,  Appul.  Flor.  16.  Inlemerala 
veritas,  verite  inviolable  011  purc,  id..  HJel.  2,  p.  164, 
Oud.  Intemerata  conjugum  et  libcrorum  corpora,  dont 
on  n'a  point  abuse,  preserve  de  toute  violence,  res- 
pecte,  Tac.  Ann.  12  ,  34.  Intemeralior  cunctis  virgi- 
nibus,  Capctt.  1,  3.  Intemeratae  equa;,  Stat.  T/teb.  2, 
724. 

Adv.  sans  corruption  :  Intemerate  popularibus 
plausibus  servire  (autre  lecon  :  intemperanter),  Impp. 
Hon.   et  T/ieod.  Cod.  T/icod.  i5,  5,  3. 

*  in-temperabilis,  e,  adj.,  quon  ne  peut  mo- 
derer,  Ctxl.  Aurel.  Tard.  1,  4  (autre  lecon  :  intem- 
poralis). 

iu-tempcrans,  antis,  adj. ,  qui  nest  pas  mo- 
derc,  immodere,  excessif. 

I )  au  propre  :  jEqualitas  ista  sicci ,  humidi ,  fer- 
ventis  ac  frigidi  sanitatem  largitur  :  sicut  illa  intem- 
perans  atque  immoderata  pcrmixtio  animal  celeri  exi- 
tio  corrumpit,  Appul.  Dogm.  Plat.  1,  init. 

II)  au  fig. —  A)  qui  ne  peut  se  moderer,  qui  n'a 
pas  de  moderation,  ae  retenue  :  Inlemperanlis  esse 
arbilror  scribere,  quod  occultari  velit,  c'est  /efait  ditn 
liomme  qui  ne  sait  se  moderer,  d'ecrire  ce  quil  vou- 
drait  laisser  cac/te,  Cic.  Acad.  1,  1.  Fui  paulo  in- 
temperanlior  fortasse,  quam  debui,  j'ai  ete  peut-etre 
moins  moderc  que  je  itaurais  du  ietre,  faurais  dti 
peul-etrcmontrer  p/us  de  nietiagcmcnt,  id.Vat.  1.  In- 
teiuperans  sum  in  ejus  rei  cupiditate,  quam  nosti, 
id.  Att.  i3,  •-•6.  r^-  militaris  iu  lorli  viro  gloria,  id. 
Tusc.  2,  17.  Libertale  iutemperantius  invectus  in  re- 
gem,  qui  s'est  emporte  contrc  le  roi  avec  une  excessive 
/iberti,  Liv.  42,  14.  De  rerum  scriplore  veritatis  pa- 
rum  curioso  :  quia  in  augendo  eo  11011  alius  intempe- 
nantior  est,  itny  a  persouiie  de  p/us  exagcre  que  lui, 
id.  36,  38.  Avidi  atque  inteuiperantes  animi,  id.  24, 
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25.  ~  in  voluptates,  .71«'  se  livre  avec  exces  aux  plai- 
strs,  Sen.  lra,  1,  3.  ~  ad  vescendum,  intemperant , 
qui  boit  et  mange  avec  e.rces,  Aurel.  Vict.  F.pil.  6. 
~  lingtia,  intemperance  de  langue,  demangeaison  de 
parler,  A/ipul.  Met.  1  ,  p.  37,  Oud.  ~  ficentia ,  li- 
cencc  dcsordonnee,  dereglemcnt,  Pctr.  Fragm.  Tras. 
57- 

B )  deregle,  desordonne,  qui  ne  sait  pas  se  mo/iirer 
dans  les  plaisirs  sensuels  :  Inter  impudicas  inulieres, 
et  inlemperantes  viros  versari,  Cic.  Verr.  2,  3,  68. 
Libidinosa  et  intemperans  adolescentia ,  id.  Sen.  9. 
Impurissima  atque  iutemperautissima  pecus,  id.  Pis. 
29. 

Adv.,  saus  modiration,  sans  retenue,  immodere- 
ment,  demesuriment  :  Nimis  iracunde  hoc  quideui,  et 
valde  intemperanter.  Cic.  Phil.  1,  5.  ~  abuti  et  otio 
et  litteris,  id.  Tusc  1 ,  3.  ~  lacerare  aliquem ,  de- 
chirer  qqn  sans  minagement,  Plin.  Ep.  1 ,  5.  — 
Comp.  :  Ne....  intemperantiiis  opibus^suis  utatur, 
Cic  Phil.  5,  18.  ~  insequi,  Liv.  3i,  37.  ~  amare, 
aimer  avec  exces,  eperdument,  Plin.  Pan.  68.  ~ 
adesseadversus  aliquein,  Suct.  Claud.  38.  —  Supert. : 
Intemperantissime  gloriaii,  Appul.  Apol.  p.  55o, 
Oud. 

intemperautia,  x,  f.  [intemperans]  difaut 
de  mesitrc,'de  proportion  ;  difatil  de  modiration,  de 
retentte,  exces.  —  I  )  au  propre  :  Intemperantia 
coeli ,  intempirie  du  ciel,  Sen.  Const.  sa/>.  9 ,  et  Co- 
litm.  procem.  1.  Calamilates  inlemperanliasque  prohi- 
bessis  (autre  lccou  ;  intemperiasque) ,  Calo  R.  R. 
141. 

II)  aufig.  —  A)  defaut  de  modiration,  de  rete- 
nite ;  cxces,  en  parl.  des  /lassions  et  des  disirs  :  Om- 
nitim  perturbationum  fontem  esse  dicunt  intempe- 
ranliam,  quas  est  a  tota  mente,  et  a  recta  ratione 
defeclio,  sic  aversa  a  praescriplione  rationis,  ut  nullo 
modo  appetiliones  animi  nec  regi,  nec  contineri 
queant ,  toutes  les  passions,  disent-ils,  ont  leitr  source 
dans  Vintemperance  qui  est  une  rivolte  ginirale 
contre  la  raison,  et  1111  tel  mepris  de  ses  conscils  quc 
1'liomme  intemperant  ne  connait  ni  regle  ni  bornc 
dans  ce  quil  veul,  Cic.  Ttisc.  4,9,  22.  Menti  ini- 
mica  intemperantia  omnem  animi  statum  inflaininat, 
contuibai,  incital,  id.  ib.  4,  9,  22.  Ha;c  ego  vos  con- 
rupivisse,  pro  vestra  stultitia  alque  intemperanlia,  nou 
miror,  id.  Agr.  2,  36.  ^j  libidinum,  passions  effri- 
nees,  id.  Off.  1,  34.  Violenliam  insitam  ingenio  in- 
temperantia  vini  accendebal,  1'exccs  dans  le  vin,  Vu- 
sage  immodiri  du  vin  avait  allumi  la  violence  de 
son  caractere,  Liv.  44,  3o.  Morbo  et  intempirantia 
perire ,  mourir  par  suite  de  maladie  et  d'exces,  Stiet. 
Tib.  62.  <~  risus,  rire  immodire,  Plin.  ri,  37,  80.  <~ 
litterarum,  difaut  de  mesure  dans  Vetude  des  leltres, 
Scn.  Ep.  106.  r>->  linguae,  intemperance  ou  inconti- 
nence  de  langue,  indiscretion,  Tac.  Ann.  4,  18.  ' — ' 
civitatis,-donec  unus  eligalur  multos  destinanti.s,  /</. 
Hist.  2 ,  1.  ~  illegitima,  incontinence  illegitime,  en 
parl.  de  la  femme  qui  se  marie  plusiettrs  fois,  Valer. 
Max.  2,  1,  3. 

B )  particul.,  defaitt  de  modiration,  en  parl.  dc 
la  conditite  des  superieurs  avec  les  subordonnis  ;  pre- 
tcntion  illigale,  arrogance  arbitraire;  desobiissance  , 
insubordination  des  infirieiirs  a  Vegard  de  leurs  su- 
pirieurs,  indiscipline,  licence  :  Tum  autem  et  intem- 
perantia  Pausaniie  et  justitia  factum  est  Aristidis, 
il  arriva  ators  par  la  conduite  arbitraire  de  Pausa- 
nias  et  par  la  justice  d'Aristide,  Nep.  Arist.  2,  3. 
Periculuin  est,  ne  faciant  sua  intemperantia,  nimia- 
que  licentia,  ut  omnia  perdant,  id.  Eum.  8. 

intemperate,  adv.,  voy.  inlemperatus  d  lafin. 

in-temperatus,  a,  um,  adj.  non  mitangi,  non 
trempc,  pur.  —  I)  au  propre  :  Qtiid  ad  ipsum  loci 
silum  hornbilius?  quid  ad  coeli  naturam  intempera- 
tius,  Sen.  Consol.  ad  Uelv.  6.  De  la  :  Intemperatum 
vinum,  vin  pur,  Ccel.  Aurel.  Acut.  3,  17. 

II)  au  fig.,  intmodire ,  disordonni ,  excessif  :  Ne 
intemperata  quasdain  benevolenlia  impediat  magnas 
utilitates  amicorum,  bienveiUance  cxcessive ,  Cic. 
Amic.  20.  Intemperantissimse  pei  potaliones,  id.  Pis. 
10.  Nocte  intemperata  =  inlempesla,  bien  avant  dans 
dans  la  nuit ,  Aurel.  Vict.  Ca?s.  33,  21. 

Adv.  d'une  maniere  diriglie  ;  dans  les  exces  ,  avec 
cxces  :  Qui  autem  immoderale  et  intemperate  vixerit, 
eum  secundus  ortus  in  figuram  mulicbrem  transferct, 
Cic.  Univ.11.. 

intcmperiae,  arum  ,  /.  plur.  [tempcrics],  itat 
disordonni ,  deregle.  —  I)  att  propre,  enparl.  de  la 
temperature  :  Calamitatcs  intemperiasque  prohibessis, 
lcs  iittcnipiries ,  Cat.  R.  R.   141. 

II)  au  fig.,  desordre  de  Vdmc ,  passion,  emporte- 
ment  :    —  A)  Qu«   te  inlemperia;  tencnt,  Qui   ine 
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perperam  perplexo  nomine  appeHe»?  Qurllr  fitrear 
-',-st  emparee  de  taif  Fs-tu  /ou  f  Piaut.  Mil.  ■>.,  5, 
•  4.  LaiA.i'  liiinc  atqtie  ii  teifipefiae  iHsaniaeqne  agitant 
senem ,  td.  Aul.  1,  1,  $*.  Inlemperiarum  pieni,  pleins 

iCinijiiiiludcs  ,  Ccll.  prtef. 

B  )  conduitc  dirigler ,  inconsiiliree ,  difatit  de  mo- 
Airation,  foSe,  bivue.  :  Xanthippe  Socratis  uxor  mo- 
ros.i  admodiim  fnisse  fertur  el  fiiiiosa.  Has  ejusintem- 
perias  (nutrc  lecoti  :  mtemperies)  111  maritnm  Alci- 
biades  deiniiatns  ,  Gcll.  1,  17. 

in-temperies  ,  ei ,/,  itat  dirigli ,  disordonni  . 
diriglcmeut.  —  I )  au  propve  :  Fiedus  annus  inlem- 
perie  creli ,. par  un  temps  malsain ,  Liv.  8,  18.  Aniiona 
propter  aipiaruin  infemperiem ,  disette  causie  pnr  des 
pltiies  cxcessives,  id.  3,  3i.  — De  td  en  giner.  ornge, 
niallirnr,  calamiti  :  Clades  ealamilasipie  intemperies 
inodo  in  noslram  .idvenit  domtnn,  e'est  une  disotation, 
11 II  Jliau,  nn  ornge  ipouvantable  qui  est  ventt  fondre 
tout  li  r/irure  sur  notrr  mnison  ,   Plaut.  Capt.  4,  4,  3. 

II)  ati  Jig.  —  A)  coiidnitc  diriglie ,  exces ,  di- 
fnttt  dc  moilrrainui  ,  dc  viu-vvc  :  "Video  slulte  illius 
amki  inlcinpericin  non  tulisse,  qtiil  na  point  sup- 
porli  les  bivties  de.  cel  ami,  Cic.  Atl.  4.  o.  r.emgne 
excepli  modeslia  certavere,  sed  hrcvis  la^titia  luit  , 
eoliorlinm  inlempcrie,  pnr  1'indiscipliiie  dcs  co/iorles, 
Tac.  Hist.  1,64.  Senatores  ingredienles ciiriam  ',  (|iiid 
illa  ninlieiiim  inlcniperies  sibi  vellct  miiabantiir,  ec 
•jiic  signifmit  cettc  foule  liimultiieiise  dc  fcmmes ,  Geu. 
s,  ii'. 

B)  en  ginit;,  exces  ,  inlempirance ,  incontinence  : 
Amici  eansam  morbi  intemperiem  ebrietatis  dissemi- 
navei  unt ,  Just.   I?,  l3. 

intempestive,  adv.;  vof .  litfempestivus,  d  la 
fttt. 

intempestivitas,  alis ,  f.  [  intempesliviis],/<7<y?- 
porlunile  :  Oetavi  mensis  (ad  partum)  intempestivilas, 
Gell.  3,  i(>. 

in-tempestTviter,  adv.;  voy.  intempestivus , 
mal  d  propos ,   a  contve-lemps. 

in-tempestlvus,  a,  um,  adj.,  inopportun ,  in- 
tetnpestif,  dip/nci ,  tjtti  est  otl  sejait  liors  dc.  saisoti. 
—  I)  au  propre  :  Postes  inlempestivos  cxcisos  credo  : 
id  iis  vitinm  nocet,  le  bois  (de  ces  jambages),  je  pensc, 
n'attra  pas  iti  coupi  dans  la  sntson  ;  cest  la  cattse 
dtt  mal  (dcs  vcrs  qui  lcs  roiigeiit),  Plaut.  Most.  3,  2, 
i4'.  Pulorem  cjiiiiin  sibi  naclaesl  Intempeslivisex  iin- 
bribus  liiiinida  lclliis,  pnr  dcs  pliues  hors  de  snison  , 
Lttcr,  i,  873;  id.  2,  929;  6,  1101.  Amicitia  nunqlidm 
inlempesliva,  niiiupi.im  molesta  esl,  1'amitii tiestjamais 
Itors  ilr  saison  ,  jnmnis  a  c/iargc ,  Cic.  Ahiic.  6.  Inlem- 
pcsliva  epistola  ,  /rttre  iiiopportuiie ,  id.  Att.  4,  i4-  I"" 
lempesiiia  cupicfo,  Jcsir  deputce,  Ovid.  Sfet.  16,  6S9. 
Intempe-liva  tnrbantes  festa  Minerva  ,  pnr  un  travait 
diplace ,  enjilant  un  /ourfirii,  id.  Mct.  4,  33.  Immo- 
dica  et  inlempesliva  lilndo,  T'el/.  2,68,  4.  Quid  lioe 
joco  inlempeslivius?  c/uoi  dc  p/us  diplaci  que  cette 
plaisanteric  ?  t^nl.  Mnx.  7,  8.  Intempestiva  gula, 
gourmandise  deplacic ,  Suct.   fil.  l3. 

II)  metapli.,  qui  agit  mal  a  propos  ,  hors  de  saison  : 
Anseres  contirnio  elamore  inlempeslivi ,  oies  dont  les 
cris  contintiels  itaient  intenipestijs ,  Plin.  18,  35,  87. 

Adv.  A)  fortne  intempesuve ,  nial  d  propos  ,  Iwrs 
de  saison  ,  d  rontre-temps  :  Si  iraseamur  aut  intem- 
pestive  accedenlibus,  .iut  inipiidenter  rogautibus ,  si 
iioiis  nous  fdclions  contrc  ceiix.  i/ni  noits  approchent  a 
contre-tcmps  ,  Cic.  Off.  1,  13.  < — <  adire  ad  aliipiem, 
id.  Fnm.  11,  i(i.  riim  inler  pr.Ttorem  Iribiinosipie 
omnia  intempeslive  agefldi  eerlanien  luit,  Llv.  45, 
21.  <-^-  fovcrc  vnlncra  menlis,  Ovid.  Pont.  4,  11,  19. 
<~  qul  oecnpalo  alluseril,  Pluedr.  3,  19.  eo  JdVare, 
sccourir   liors    de  saisOn ,   mal  d  /irooos  ,   Tac.     inii. 

1,  2  3. 

B  )  Jormc  intempestlViler,  mime  signif.  :  Qui  dixe- 
rant  |oca  qua?darn  intempestivlter,  f.ell.  4,20,  in  lem- 
mate. 

intempestus,  a  ,  nm  ,  ndj  [in-Iempestas  ],  intcm- 
pestij ,  hors  dc  saison  ,  inoyporliin.  diplaci.  —  I  )  In- 
tempcsla  nox,  uiiil  i/ui  nc  se  prete  a  aticiine  enlrc- 
/nisc  ,  lirnre  dr  la  nint  nit  l'ou  nc  pcul  cntrenrciidi  c 
ijuoi  i/nr  ic  toit  :  (jnn  inlcmpcsla  nox  essel ,  inansis- 
semtpie  in   villa   |'.    \alerii,  /a   ntitt   itanl  dijii  jort 

avancii,  Cic,  Plid.  1,  '!.  Ptortt intempesta  erepidatus, 

vesie  scrviii ,  navem  couscendit ,  au  milieu  de  la  mtit, 

id.  Pis.  18.  I)e  l'i  atlSli,  tn  iiuit  iterncltc  dlt  piitc  aii- 
tarctii/tic  :  Illic  Ul  pirlnbenl ,  aut  intempcsla  silcl  nox 
fWoper  et  oblenla  (biisanlnr  noele  teiiebra^,  Virg. 
f.rorg.    I,   247. 

II)  mitaph.  A)  mnlsain ,  oit  la  tcmpirature  11'est 
/nniriis  lioniir  :  lnlcnipesla'  Oravisra',    Virg.    ./'.»     i", 

r8'|.  —  I!)  orngenx ,  /ilein  aTintentpeviti  ;  Quibus 

ipse  pcr  imbres  lriilminiliiis  mixtos,  inIempcslmiKpie 


limaiilem  Itas  mens  iisqne  cImiik/    vcsli.ia  frcii   \pollo, 

Stat.  rlicb.  7,  rS3. 

in-tempiiralis  ,  e,  atlj.  —  I)  r/ni  lia  /ias  de 
tcmps  ,  c.-a-rl.  de  dicisiou  de  tettips  ,  ciertiel  :  fi,.  11  1  - 
ili  liitiiriqne  ;evi  nllimas  parfes  alfingere;  ct  esse  quff- 
(lamiiiodo  iiilem|ior,ilciii.  4f>pttl.  Dngni.  Plnt.1,/1.  ■i',H, 
Ouil.  ^janle,  ipiain  priiinis  dies  ,  Prud.ntm  Zr-.-z. 
10,  3iC  —  II  )  inop/iortun ,  niieni/irstij,  i/ui  nr  vient 
pas  oit  ne  se  fnil  pns  au  I1011  moffteilt ,  rn  tem/is  rnni'e- 
liable  :  , — >  eibus  ,   Ccel.   Aurel.  Acut,  2,    to. 

Adv.  Iiors  de /rro/ios,  rn  tetn/is  iiiopportiin,  a  confre- 
tem/is  :  Iiilemjioraliter  nti  ealaplasma  ilnis  ,  Cael.  Au- 
rrl.  Acut.    1 ,  9. 

iiilcmpnrf.lil.is.  ;>lis,  /.  |  inlernporalis  ],  inop- 
portnniti  :  Somni  iiileinpoialilalem  iiileriiimpere , 
Cad.  Aurel.  Acut.  1.9;  id,  ib.    1,  i5. 

i  11  lcmt  i  I  iis  .  e„j.    inlendo  au  romniene. 

iu-tcufIo>  di  ,  lum  et  siim,  n.  n.  i.  ( part.  inlen- 
dilus,  Front.  Fcr.  Als.  3  ed.  Mni.)  Irndre ,  ctendrc, 
donncr  dc  la  tcnsion,  roiilir.  bandef.  —  I)  au/nn/irr 
—  A)  tendrr,  elendrc  :  Et  simul  dcxlram  inlendit 
ad  statiiam  ,  en  meoic  tcm/is  1/  etendit  la  rnaiu  rcrs  /a 
slatur ,  Cic.  Att.  1  (i,  1 5.  Inleiidcre  alicui  maiins,  ten- 
drr  les  mains  d  t/t/n  ,  Sen.  Cleni.  1,  a5.  "Scrvos  in 
tendere  ant  remitterc,  tcndre  011  reldclier  les  nerfs, 
excilcr  1'iiectiiiii  011  In  faire  ccsscr,  Plin.  2'i,  10,  f)2. 
Ilislriei  longiores  aculei  ,  et  eiim  inlendit  cnlcm  mis- 
siJes,W.  8,  35,  53.  Jamqiiemanus  Colcbia  crittemque 
inlenderat  astris ,  Vat.  F/acc.  .'I,  (iS. 

Yi)  tendre. ,  bander  (tin  arc  ,  une  ba/iste)  :  Inten- 
derc  ballislam  In  aliquem,  P/aut.  Baccll.  4,  4,  58.  Ar- 
enm  iiilendclial  Apotlo,  Virg,  ,<£n.  8,  704. 

(;)  lancer,  diriger  {\11ers  un  but)  :  Cum  omnia  tela 
undique  in  palriam  inlenta  esse  viderem,  voyant 
tous  tes  trails  dtriges  contre  la  patrte ,  Cic.  Prov.cons. 
9.  Tela  iutenia  jugnlis  civilalis,  id.  Pis.  2.  >~  sagit- 
tas,  diriger  dcs  Jtccltes ,  lcs  taiicer  COlitre,  Virg.  /En. 
9,  590.  r**>  teluin  in  jugulum,  dirigrr  iinc  arme  contre 
la  gorge  dc  qqn  ,  Plm.   Ep.    i,  9. 

D)  tendre  sttr  011  /e  lorig  de,  mettre  sur,  poser  tiue 
tentnre  sur,  tendre  011  tapisser  de ;  appliquer,  ada/ilcr 
a  :  Tabernaeiila  carbaseis  inlenta  velis ,  tenle  tcndue 
de  voiles  dejin  lin,  Cic.  Verr.  1,  5,  12  et  14.  Sclla 
intenla  loris,  siege  dr.essi  avec  des  courroies ,  Qitint. 
Insl.  6,  3,  25.  Et  siupea  vincnla  collo  Inlendunt,  ils 
lui  mcttent  des  cordes  au  cou ,  Virg.  JE.ii..  2,  23(i.  Ou 
roipie  inlcndere  braclna  tcrgo,  rulaptcr  le  ceste  d  ses 
bras ,  id.  ib.  5,  4o3.  Intendilque  lorum  serlis  et 
froncle  coronat ,  it  tapisse  te  tictt  t/c  gtiirlandcs  et  lc 
coiironnc  dc  f  uillagc ,  id.  ib.  4,  5o6. 

II)  au  fig.  —  A)  diriger,  teudre  vers  :  Acrcm  hi 
omnes  parles  ariem  intendil,  il  dirige  011  porte  dc 
tous  cdtis  son  rcgard  pinetrant ,  Cic.  Tasc.  .',,  18, 
38.  Inlendi  longius  aeies  non  polesl,  1'ceit  ne  pcut 
porter  pltis  loin,  id.  Acad.  4,  25.  Quo  intendisset 
octilos,  partout  oii  il  porlait  ses  regards  ,  Tuc.  Ann. 
4,  70.  Intendere  aures  ad  verba  ,  tendre  1'oreille  d 
des  paroles,  les  recuciltir  1'oreil/e  lendue,  Ovid.  Pont. 
4,  !•,  36. 

B)  se  diriger  qqtte  part :  Ut  eo  qno  intendit,  euni 
e.xereitu  mature  perveniat ,  pour  arrirer  de  boune 
lietue  d  sa  dcslination,  Cic.  Mur.  g  ;  de  meme  r^i  iler, 
diriger  ses  pas  ,  sa  marclie  011  sa  conrse  vers  :  Ad  ex- 
plorafldum  quonam  liosles  iter  intendissentj^of//-  voir 
i/ue/le  route  avaicnt  prise  les  ennemis ,  de.  qttel  cdte 
i/s  s'etaient  diriges ,  TAv.  3i,  33.  A  porta  ad  prastorem 
iler  inlendit,  il  se  dirige  dc  la porte  cltcz  lc  /iriteui; 
id.  3(i,  2i.  Cirptiiin  iler  iu  Italiain  mleiidere ,  pour- 
Sllivre  sa  marclic  oers  Cltatie ,  id.  21,  29.  —  Ahsolt : 
tJbi  qiucram  ul  quo  niine  prinium  inlendam  ,  dc  qtict 
cdte  mc  tonrnei;  Ter.  Andi;  1,  2,  6.  Dr  ineinc  inlen- 
dcrc  aiiinmin,  diriger  sa  pensie  vers  :  Qn.eio  enim 
11011  (piibns  inlendani  n  bus  animiini,  sed  (pnbiis  rc- 
laxcni  ,je  clicrclic  non  pns  sur  quoi  tcin/rc  mci  pcnsic, 
mais  sur  i/ttoi  la  diteitdre,  Cic  Fragm.  np.  Non.  \, 
S56.  Parum  defigiml  aninios  el  inleiidiinl  in  ei ,  qu;e 
pcrspiciia  sunt  ,  id.  Acad.  4,  i5.  Quid  iste  speret  et 
quo  aiiinium  intendal,  facile  pei  spicio,  /c  vois  ce  qtiil 
csperr  ct  oii  tl  dirige  sa  petisie  ,  id.  Icrr.  1,  3.  In- 
lenliis  animns  liius  esl  ad  loi  Iismiihmii  viriun  llberan- 
diiin,  ta  penset  s'appTique<\  difivrer  ce  vnitlant  iiommc, 
id.  P/id.  11,9.  Omniiim  oculi  inenles(pie  ad  pilgnam 
inlenla',  lons  lcs  yeux  ,  et  tous  lcs  espfils  SOttt  teudits 
rrrs  lc  conilmt  ,  Cics.  II.  (i.  3,  26.  Atqne  ill  ea  re 
iiiniiiiini  noslroriiin  inlenlis  animis,  toutc  1'nttcntion 
des  niitrcs  ctunl  concentrie  sur  ce  ptimt ,  id.  ib.  3.  22. 
Ad  illa  pro  se  qtiisqne  1111I11  acriler  inlcndal  aiiiiiium, 
que  cltncun  icotile.  bien  cei/uc  jc  xnis  dirr  ,  Liv.  praj. 
Inlcndcre  ,111111111111  in  regiuini  Adlierluilis,  dtriger  toutc 
ses  pensees  sttr  le  royatimc  d  Adlicrbat ,  Satl.  Jug. 
2  3.  ~  aniniuni  sludiis  et  rebns  boneslis ,  1  applittuer 


u  tfhonorablei  iludes ,  et  d  tfUonnitei  occupai 
llur.  F./i.  1,  2,    35.  ^>   coiisKleiaiioncni    m    dlnpiam 
icm,    Cic.  Inv.   ■/.,    ',',.  r^,   omnc    COgitatfOnet  ad    ali- 
(piid  ,  Jnirr  de.     qqrbe    1'objel    de   t, 

tions ,  i.iv.  40,  5.  c~~j  ingernuai,  appliqtter   nn 

a,  Sall.  Cat.   5o.  Oinniom  60  cina-  Iliul  iotent»-,  l.iv. 
9.   3i.    In    retera  adeo  nilid   ob   il    iutenla  (ina    <-sl. 
'"-  25  ,9.   De  la   iiiieiiderc,    empioye  leut  :  p<> 
eiciter  a  ;  [ntenderant  etrm  ad  eavendi  omnia  ctrraia 

lotandita:  prodilioms,   /<■   bruit  dt   tanl  de  trahisont 
Cnvait  porte  a  prrndre  tOlltet  Irs  pricauttoiti  pottibUt, 

l.iv.  24,  37.  >~  aliqncm  ad  CUSjodis  (01.1111,  11I.  /1, 
4g.  vis  omnis  inlendcnda  relms ,  il faul  concerttrei 
tous  ses  efforls  sur  te  fond  dcs  clioses  ,  Quint.  Inst. 
10,  7,  2  1.  I)e  mime  :  <~  |eges  ,  user  de  tonte  In  1 1- 
giieur  dcs  lois,  ri/qilii/uer  les  lois  dnns  loute  leui 
rili  ,  Plin.  F.p.  4,  g.  ' 

C)  iiilcn  l( ■!■(•,  absott,  tcndrc  d  011  -vrrs  ,  viser  d; 
se  proposer  :  Quod  cst  libi  anle  explicatidiiin  quam 
illnc  proiiri-cai.- ,  (jiio  lc  dicis  lendcrc,  acaut  de  mar- 
clirr  vi  rs  lc  but  que  tu  dis  ■voitloir  attrindre  ,  Cic.  De 
t.r.  2,  42.  Onod  ubi  sciis  jiroc-dil.  neipic  ipjoJ  in- 
lenderal ,  ciliccrc  polest  ,  Irs  cboset  ifayattt  pns  /<■ 
Sllcces  rs/iirc,  cl  ee  i/iiil  loidait  nc  pouvant  se  rm 
Sall.  Jug.  27.  Qtioriinqiie  intciclcral  rc,  adVeTS* 
eratil ,  dr  qtielque  cdle  qiiil  dirigedt  tes  («.-j,  /'  ne 
vcuconliait  que  malliew;  i:l.  it.  --.  \11nc  ^cocra  ipsa 
lectionum,  qnae  praecipne  eonveiiire  inieiidcnii1.!!», 
ilt  oratores  (iant  csisliloeil. ,  perseipjar,  eonvruir  d 
ceux  qiii  visent  d  •venir  oratct.rs,  Qitint.  lnst.  10,  1, 
45.  ^sj  ad  nnptias,  Songer  d  epouser,  Just.  i3,  6.  — 
($)  avrc  1'inJ.  :  Quo  ire  inlcn  lerant  peiventum  est , 
011  arviva  oii  on  roulait  allev,  Satl.  Jug.  45.  Dolo- 
nibus  erectis  a'lum  petere  intendil,  Lv.  jf>,  44.  De 
iuiiiie  r^<  coiisilliini,  concevoiv  itn  plan ,  former  wt 
projet  :  Repudio  quod  consiliuiii  pnmiiiu  inleude- 
1  am  ,  jc  renonce.  att  projet  que j' avais  ifnbord  coiiru, 
Ter.Andr.  4,  3,   18. 

D)  intendere  se ,  se  tendre,  se  fortijier ;  ponr,  sc 
pvipavev  d  ijqclie  :  IVe  ingemiscit  quidem  vir  forlis , 
nisi  forle  ut  se  inlendat  ad  liiinilalem,  1'bomme  cou- 
rageux  nc  gimit  meme  /yas ,  d  moins  que  ce  ne  soit 
cotnme  moien  iCacquiriv  de  nouvelles  Jovces ,  Cic. 
Ttisc.  2,  23.  <~  se  in  reni,  se  prepaver  d  une  cliose, 
Quint.  Inst.  4,  1.  De  la  mtendi  aniino,  porter,  con- 
rrnirrr  son  attcntion  sttr,  tendre  son  espril  vers  : 
I-.recti  suspensique  in  minime  gratum  spectaculum 
anitno  inlenduntur,  l.iv.  1,  25. 

E)  inlcndcreanimo,  concevoir,  trnjeter  :  Si  C.  An- 
tonius,  quod  animo  intenderal ,  perficere  poluisset, 
.w  Antoinr  avait  jiu  ejjccltier  ce  qtiil  avait  projeti , 
Cic.  Pliit.  10,  4. 

F  )  soiitcuir  qqcbe  contre  qqn,  afftrmer,  prelendre  : 
Pergin',  sclesle  ,  intendere  alqne  banc  arguere  ?  con- 
tinues-tu.  scrlerat,  d  soutenir  (  ce  que  tu  as  avance)  et 
d  accuser  cetlr  femme  ?  Plntit.  Mil.  1,  4,  47-  Nisi  illa 
foite,  qua?  olim  periil  parvula  Soror,  hauc  se  inlendit 
esse,  ul  est  audacia,  et  ne  pretcnde  se  jaire  passer 
pour  etle ,  Ter.  Eun.  &,  3,   19. 

G  )  menaccr  qi/n  de  qqclie,  chevcbcv  d  lui  appliqucr 
i/qc/ic ;  suspeudre  sur  sa  lele ,  adresser  d  :  <~  alicui 
aelionem  pcrdnellionis,  intenter  d  qqn  une  accusation 
de  liaiitc  trabison ,  Cic.  Mil.  14.  <~  alicui  lilem  ,  in- 
len/cr  1111  proces  d  qqn  ,  Cic.  De  Or.  1,  10.  < — •  peri- 
( 11I11111  in  omnes,  attirev  tont  le  monde  dans  un  dangev, 
n/.  Rnsc  Am.  3.  <~  rrimen  in  aliquem,  intenter  une 
acciisnlion  contre  ,  Ltv.  9,  26.  <~  injuridiiim  formu- 
lam  ,  Suet.  Vit.  7.  <~  probra  et  mlnas  alicui,  adresser 
des  injures  et  des  menaces  d  qqn  ,  Tac.  Ann.  3,  36. 
Sjwm  offerie,  melum  infendere,  prisenlef  une  esne- 
rancc ,  suspcudvc  une.  cvaintc  suv  ta  tele  de ,  id.  ib. 
1.  28. 

II)  inlendeie  in  se  ,  concentrer  toutes  ses  pensecs , 
totttc  son  attcntion  sur  soi-mime  ,  se  considerer.  se 
contempter  soi-meme  :  Qnid  sil  Dcns  ?  Tolus  in  se  in- 
tendat  ,  an  ad  nos  aliquamlo  respiciat ,  Scn.  Qu.  V. 
prcef.    I. 

1  )  iiitendere  alieui  ,  etre  destine  d  qqn  :  Cum  scias 
lianr  destinalioiicm  qnietis  me.e  libi  inaxiine  inten- 
derc  ,  Stat.  Sitv.  3,  pvcef. 

K  )  cbez  tcs  vlirlcuvs  ,  dnnncv  les  /ircmisses  d'unc 
proposition  :  In  qna  idcm  ineliirlitiir,  quod  intenditur, 
Qiiinlil.   Insl.  5,    14. 

L)  c/ir:.  les  grammairiens  011  Ccmptoic  pour  signi- 
(icr:  attongei;  prononcer  tiuc  syllabe  commc  longue  : 
Primam  syHabam  intendil,  terliam  corripiiil,  ilajait 
l,i  premicrr  sy/labc  ,'oiigue  cl  la  Iroisicmc  breve.  Stft. 
i3,  22.  —  Dc  ld 

A)  intentus,  a,  »m,pnvt.,  attentif  d  :  Intcntaqne 
tuis  prccibus  se  pr.cbuit  aiue,  eltea  pvete  d  tes  1  • 
unc    orrillc  attmtive,   Tibtill.    i,  1    i32.  —  p 
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Ti.bl.  :  Aliquo  negotio  intrnllis,  ayant  u/ie  occupa- 
:ii  /<■  captive,  Sall.  Cai.  ■>..  — y)  absolt  :  At 
Kotnani  doun  uiililueque  intenti  fesiinare,  Satl.  Cat. 
6,  >.  Senatusuibil  sane  inlentus,  ie  sdaml ne sungeant 
d  rien,  id.  ib.  16,  5.  Inteoti  exspeciant  siginun,  at- 
tciulnit  /<■  sigoal,  firg,  /E«.  5,  1'«:.  Tolam  rausain 
«1 11:1111  maxinte  iivteutis,  quod  aiunt,  oculis  conicm- 
pl.ni,  Cic.  Flacc  11.  Iutentiore  eustodia aliqui-m as- 
servare  ,  garder  qqn  saus  le  pcrdre  un  instant  dc  vue, 
l.n.  J9,  11).  Cuiii  iiiU'iiiivMin.1  coaquisifionead  Iriginta 
inillia  pediluui  confecissel  ,  </  foroe  <le  chercker,  nl. 
29,  35.  Iulentissuna  cura  aliquid  eonsequi,  d  force 
de  soins,  par  des  soins  vigtlants,  Qtiintii.  lnst.  10, 
1. 

II)  imiaplt.  a)  severe  ,  rigoureux  :  Inlenliim  et 
;:i.iKiiis  delicllS  inexoraliilcin  seias,  sache  quil  est  sc- 
unxorable  pour  lcs  /aulcs  «raves  ,  Tac.  Ann. 
12,  i-2.  Iulculius  deleclnm  liabere,  proceiler  au  re- 
crutement  avcc  la  pltts  «rande  rigueur,  Liv.  8,  17.  ln- 
tentiorein  lore  disri|>liuam  ,  Tac.  Ann.  12,    42. 

b)  tendu ,  augmentc,  clevc  :  Intenlo  alinienlornni 
prctio  .  le  pi i.i ■  de*i  ivres  etant  augmeiite,  Tac.  Hist. 
I,  89. 

tJv.,  avec  contentiuu,  attcntivement,  avccvigueur, 
.  es  ses  forces :  Duiu  intente  iiistanlerque  pro- 
nunriat,  saiigtiineut  rejecit,  dcclaniaiit  avec  contention, 
ei  1  elicmcinc  ,  il  vitli  tout  k  coup  a  craclier  le  sang, 
Pliu.  Ep  5,  19.  <~  el  modeste  audire  aliquem,  Quint. 
Jnst.  2,  a.  —  Conxp.  (  dans  Fruntun,  dc  Fer.  Als.  ed. 
Ma:,  3,  inteiiMiis,  </iutense):  Cuiu  deleclus  inleuiius 
quam  adverstts  Quitioia  l>ella  liaberelur,  Liv.  8,  17. 
r^i  apparare  liellum,  preparer  la  guerre  avec  vigttcitr, 
nl.  S,  1.  . — 1  se  excusare ,  s'excuser  de  toutes  ses  jor- 
ccs,  Tac.  Ann.  3,  35.  <~  premere  obsessos,  presser  vi- 
goureusemeul  /e  stcgc ,  id.  ib.  i5,  i3.  <-^  adesse  alicui 
rei,  id.  ib.  11,  11.  — Stiperl.  :  E.xspeclans  inlentis- 
>iine,  Lanmrid.  Elag. n\. 

B)  intensus .  .1,  11111  ,  Pa.  —  I)  tendu :  Qui  nie- 
ditatus  est  per  itileusos  ftines  iie,  </<-  marclier  sur  des 
cordes      teudiies  ,  Sencc.  de  Ira  2,  i3. 

II)  fort  ,  vif,  iiitense  :  Acrior  spirilus  est,  inlensior 
impetus,  riipliiriis  se  nisi  eiupciit,  Sen.  Ira  ,  2,  35. 
Virlusio  pai  \is  reiiussa,  in  inedioenbus  inodice  in- 
tensior,  Nazar.  Pan.  ad  Constant.  23. 

Adv.,  vivement,  /n  lemenl,  avcc  iiitensitc.  Comp.  ; 
Inlensius  ,  Fronto,  cie  Fer.  Als.    3,  e</.  Mai. 

iutensc,  adv.,  voy.  intcudo,  «  la  Jin. 

intensibilis  ,  e,  adj.,  qu'on  ne  peut  tendre , 
cppos.  irremissibilis ,  lioetli.  in  Porpliyr.  5,   p.  107. 

INTENTAlilLIS,  e,  adj.  [  2.  inteuto],  qui  ne  peut 
ctrc  tenic  ,  essaye  :  Iutentabilis,  dn£t'pa<jToc,  Gioss. 
Pliil. 

INTENTALIS,  e  ,  adj.  [tento],  qui  ne  peut  etre 
tente,  essa-fe  :  lntenlalis,  oraetpaaToi;,  Gloss.  Gr.  Lat. 

iiilenliil  10,  onis,  j.  [inlento],  acliun  d'essayer, 
d  appliquer  qqc/te  d  qqn  ,  cletendre  avec  menacc 
tj.j.ke  vers  qqu.  —  I)  au  propre  :  Oculi  ad  intenta- 
lioueni  subitam  digitoi  uin  compi  iiinintui',  les  yetix  se 
tcrineut  dis  qiion  approche  les  doigts  par  un  mouve- 
mcntsubit,  Scn.  Ira,  2,  4-  —  H)  au  fig:,  action 
ciintenter  (une  accusation)  :  Intenlalio  ( autre  lec.on  : 
Intentio  )    criiuimmi ,    Tert.  Apol.  46. 

iiitentiitor ,  61  is,  m.,  qvi  ne  tente  point,  qui 
n'est  pas  tenlateur,  I  ulgat.  Inlerpr.  Jacob  ,  1 ,  1 3, 
i  mais  la  lecon  parail  etrefausse  ;  cur  intenlator /<of 
ni  Ut  Iraduclion  du  grec  d7Cst'pa<JT0C ,  ///  conforme 
au  sens  ejigc  par  ie  contexle ;  il  semblc,  et  cest 
lavis  le  plus  gcneral ,  quil  jaille  ici  iutenlatus  011  in- 
tentabilis). 

1.  iuteututus  .  a,  um  ,  Par.tic.  //'intento. 

2.  iu-teiilaliis,  .1.  iini  ,  adj.,  non  touche.  — I) 
an  proprc  :  V.uca  intenlata  juyo  ,  vachc  qui  n'a  pas 
encore porle  le  jong  ,    Seu.  Med.   (>2. 

II)  au  /ig. ,11011  essa)e,  non  le.iile  :  Miseri  (piibiis 
lnteniaia  nites,  //<»•.  0</.  1,  5,  12.  INil  inlentaium  110- 
stri  liquere  poetae,  nos  poetes  ont  tout  essaye ,  tuut 
tente  [oui  traite  lous  tes  sujets  ,  ou  essaye  lous  les 
genres  ),  id.  A.  P.  »85.  INunc  eliam  nianes  (  banc  iu- 
tenlala  maneiiat  Sors  reiuni)  movet ,  Vug.  Mu.  10, 
i9.  Uer  inlenlaluiu  ,  route  non  jrayee,  non  tentee  , 
1 '  ac.  A1111.  1,  5o. 

intente,  adv.;  vov.  inlendo,  d  ia  fin. 

iutcntio,  onis,/.  [intenUo],  action  de  teni/rc  , 
lcnstun  ,  oouleusion  ,  e  Jort.  —  I )  au  propre  :  Ipsius 
corporis  inleiilioiieiii  quaudani  velut  in  cantu  et 
fidibii^  ,  ipi.e  baruionia  dicilur  ,  la  tension  du  corps, 
Cic.  Jiisc.  1,  iu.  ~  nervorum,  cuulractiun  des  neifs, 
des  mtisclcs,  Co/am.  ti,  6.  ~  vocis,  tension  ,  deveiop- 
pciuent  ou  escrcice  de  /a  voix,  Pltn.  28,  4,  i5.  ~ 
aecis,  tensiun  de  t'air,  Gell.  5,  16.  <~  et  reinissio  1110- 
tus,  coutractioii  et  dtiatation  (du  ctxur  /   td.    18     io. 


i^j  vullus,  expression  de  la  pliysionomic,  Tac.  Ann. 
16,  34. 

B)  augmentation  ,  accroissement ,  nonveau  degri 
i/intensite  :  Siimnii  doloi  is  uilenlio  inveuil  lineui  ,  ia 
■vio/ence  dc  la  doulctir,  Sen.  Ep.  78.  Ve  parlicula 
tuiu  intentionein  siginlicat,  tuin  miiltilioneiii  ,  la  par- 
licule  ve  est  tantot  augmentalivc ,  tantdt  diminulive , 
Gcll.  16,  5. 

II)  ««  fig.,  contention  de  1'dmc,  effort,  ap/>/ication 
de  1'esprit.  —  A)  conlention  :  lit  onera  eontcntis 
coiporilius  facilius  fertiiitur,  remissis  opprimuiit ; 
similliuie  auiuius  inleutiotie  sua  depellit  presstini  0111- 
nein  pnndeiiim ,  Keanissione  aiilcm  sic  urgelur,  ul  se 
neipie.il  allollerc,  <///e  /<■  corps  severtue  (fasse  elfort). 
il  porlera  niseuiciit  iiuc  cliarge,  sous  laquelle  ,  s ' il 
rient  a  moliir,  U  sttcconibe.  Qne  l'dme  sc  roidisse  pa- 
reil/ement,  cllc  rcutlra  son  Jardc.au  lcgcr  ;  qu ' elle  sc 
relaclic,  cilc  tlcineinc  accablce  dcssous  ,  iic.  Tusc.  2, 
2.3.  Palicnli.iin  dolorinn  aniini  inletitione  (irinare , 
.(<•  roidir  coiilre  la  douleiir,  iil.  ib.  2,  27.  Menteni  a 
cogitalioiiiim  liitenlioiie  cantu  lidibusqtie  ad  ti'aiii|iiil- 
litalem  tiaducere,  /'</.  ///.  4,  2.  Cum  aniiiiiis  bae  inlcn- 
tione  oinnes  totius  neyolii  parles  considerabit,  /</.  Inv. 

2,  14.  Dc  td 

B)  atiention  :  Non  aversus  ab  intentione  liisus 
animus ,  applicalion  aiijctt,  Liv.  4,  17.  Dicam,  si  mibi 
aceomniodaveris  sublililatem  et  intenlionem  tuam,  js 
parlcrai,  si  ton  espril  penetrant  mc  prete  son  attention, 
Sen.  Ep.  n3.  Avorare  ab  intenlione  operis  deslinati, 
dctoitrner  de  l'application  d  1'ouvrage  projcte,  Quint. 
Inst.  10,  3,  2j3. 

C)  'volonle,  pro/ct,  dessein  ,  inlenlion:  Ha>c  neinpe 
itilcolio  tua  til  liberlaleni  revoces  ac  redueas,  ton  in- 
tcution  de  rapprler  la  libcrte,  Plin.  Pan.  78.  Iulen- 
lioiiem  quidein  deftiucli  prima  facie  refragari,  linten- 
tiuu,  la  ■vutontii  dti  dcjunl ,  Papm.  Dig.  3-4,   1,    10. 

D  )  altaque  dirigee  contre  qqn  devant  1111  tiibuna/, 
1'accusatiou,  par  oppos.  d  la  de/ense  (dcpulsin)  :  Ju- 
diciale  genus  officiis  ronslal  diiobus ,  inlenlionis  ae 
depulsionis,  /e  genre  judiciaire  se  compose  de  deitx 
taclies,  I ' accusation  et  la  de/ense,  Qiitnt.  lnst.  3,  9, 
11.  Iulenlio  simplex  :  oceidit  Saltn ninum  Rabirius  : 
eonjuncla  :  lege  de  sicariis  commisit  L.  Vareuus,  id. 
7,  1. 

E )  en  t.  de  logique,  le  premier  membre  d'un  syllo- 
gismc ,  la  ma/eure  :  Ila  eiitpiima  intentio  ,  secunda 
asstimptio ,  terlia  ronuexio,  Quint.  Inst.  5,  14,  6. 

intentiose,  o.dv.,  en  renchcrissant  :  Inlenliose 
emunt,  qute  cainis  distrabunlur,  fct.  Schol.  ad  Jttvcn. 
n,  i5. 

iutentlvus,  a,  um,  adj.  [inlenlo],  attgmentalif: 
Intentiva  adverbia,  Prisc.  i5,  1022. 

intento.avi,  alum,  1.  t>.  a.  [intendol,  te.ndrc  vers, 
dirigcr  vers  ou  coiitrc.  —  I )  au  /iropre  :  H;ec  sica  in- 
lenlata  nobis  est ,  cc  /toignard  a  ete  dirige  contre 
notis,  Cic.  IHil.  i4-  Virgiuiiis  intentans  in  Appitim 
mantis ,  Irilio ,  inquit,  non  libi  filiam  despuudi,  Vir- 
gtnius  tendanl  les  mains  vcrs  Appius  ,  menacant  de 
tc  frapper,  Liv.  3,  47.  Intentans  cuin  voce  niauus  ad 
sidera,  elevant  les  mains  vers  le  ciel  en  meme  temps 
que  ia  voix,  Petr.  Sat.  11 3. 

II)  melapii.  —  A)  Iiilenlaie  oculos  in  aliquem,  ^>o/7er 
sies  regards,  totirnerses  yetix  vers  qqn  :  liilenlavimus 
oculos  iu  prceliantes,  notavimusque,  Petr.  Jr.  Trag. 
70  Burm. 

B)  etendre  qqclie  vers  qqn  avec  menace  ,  menacer 
qqn  de  qqclie :  Dolor  ardentes  faces  intentat,  la  dou- 
letir  approchc  ses  /lumbeaux  ardents,  nous  menace  dc 
ses  feux  cuisants,  Cic.  Tusc.  5,  27.  r-*j  arma  I.alinis, 
Heinicis  ,  meuacer  de  ia  guerre  les  Latins  ,  les  Her- 
mqiies,  Liv.  (i,  27.  Nisi  discussa  res  per  paucos,  Ro- 
iii.iiiiini  impei  111111  inlenlaiites ,  esset ,  Liv.  42,  12. 
Pnesciilemtpie  viris  inleiitant  omuia  moitem ,  toul 
presente  au.r  matelots  la  mort  comme  cerlaine,  Pirg. 
/E11.  1,  95.< — '   ictus ,  menacer  de  coups,    Tac.    Hist. 

3,  3i.  Terror  omnibus  inlentatur  ,  la  terreur  planc 
sur  tuutes  les  tetes,  le/fitii  est  portc  dans  tontes  les 
diues,  id.  A1111.  3.  28.  < — <  invicem  erimen,  s'accuser 
miilueltement,  se  renvoyer  une  accusation,  Qnint.  Itisl. 
3,  10,   4. 

(.',)  altaquer  qqn  en  iuslice,  porter  plainte  contre  ////'  .■ 
Tiiin  ipsum  adversai  iuiii,  quasi  inlenlanlis  loco,  pro- 
duceiido,  comme  en  preuant  ie  roie  daccusateur,  Cic. 
tnv.  2,  43. 

1.  iutentus,  a,  um, partic,  etPa.  «"intendo. 

2.  intentus,  us,  m.  [iutendo],  aclion  de  tend'-e, 
tfctcndre,  de  presenter  :  Voces  qtiidem  et  pabuai  11111 
inlenlus,  el  ii.alediclorum  claniorein  omnes  piolude- 
rtmt,  Cic.  Sest.  55.  —  Intention  z=  intentio  :  Inlen- 
tus  nobisest  de  arle  grammalica...  aliqua  IiicmUt  \elle 
couscribere ,  nolre  tntenlion  est  d'essaycr  d'ccrire  sur 


fart  dc  ta   «rammatre,  Cassiod.    Instit.  lib.  litt.  vrcef. 

in-lepc»  ,  ui,  v.  //.  2.  <»"//•<■  tlide  :  Et  lactn  ;csti- 
vis  inle]>et  Uiiiber  aquis  ,  Prop.  4,  1,  124.  Roscida 
quum  priiiiumfoliis  excussa  piuina  esl,Et  vana  tadiis 
intepuere  comte,  Ovid.  Fast.  5,  2i5.  —  Attjv.,  itre 
ttede  d'amour,  Stat.   Theb.  •>.,  376. 

iu-tepesco,  i>.  //.  3.  devenir  tiede ,  tiedir.  — I) 
att  propre  ;  INe  qtiis  intepescat  eibus,  Senec.  Ep.  78. 
Inlcpcscit   aniiits  ,  Coliim.  11,2,   2. 

II)  au  ftg.,se  catiner,  diniinuer;  s'attiedir,  perdre 
de  son  Jett  ,  de  son  ait/etir  :  Paullaliin  intepescente 
sanitia ,   Pctron.  Sat.  <)4. 

inter,  ndv.  et  prep.  avec  l'acc.  [in  avec  la  ter- 
minatsoit  adverbialc  ler]. 

I)  adv.,  att  milieti,  dans  lintervalte  ,  dans  T espace 
ou  dans  le  temps  inlermediaire.  (poet.  et  extremem. 
rare)  :  Dumqtie  pii  pelit  ora  patris  slelit  arduus  inter 
Pontus,  Val.  Ftacc.  5,  337.  Tot  ntonlibus  inter  di- 
\iso,/</.  6,  220.  Noctcs  alqre  dies  vastis  niare  flticli- 
bus  inler  Perfuril ,  /'</.  8,  382. 

A)  au  propre,  relativemenl  d/espace  :  Qui  (  mons 
Jura  )  est  inter  Sequanos  et  Helvetios  ,  qiti  est  entrc 
les  Sequanes  et  tes  Helvetes  ,  Cais.  IJ.  G.  1,  2.  Is  que- 
reltir  Biuudisium  me  noii  venisse,  qutim  inter  me  et 
Briindisium  Ca;sar  essel  ?  qitand  il  y  avait  Cesar  cnrrc 
Brindes  et  moi  ,  1  ic.  Att.  9,  2.  Quiim  jam  inter  Pa- 
dum  atque  Alpes  omiiia  tenerenlttr,  tout  1'espace  com- 
pris  entre  le  Pd  et  lcs  Alpes,  Liv.  1,  55.  Ager  Tar- 
qtiiniorum,  qui  inter  urbeni  ac  Tiberim  luil,  itl .  2, 
5.  —  Oralor  potest  incolumis  inler  liostiuin  tela  ver- 
sari  ,  au  milieit  des  armes  ennemies  ,  Cic.  De  Or.  1 , 
64.  Siietonius  iiura  constanlia  medios  inler  bosles 
Londiniiim  perrexit,  <///  mi/ieit  dcs  ennemis,  Tac.Ann. 
14,  33.  Inler  mantis  sublevantiiim  exstiuctus,  entrc  lcs 
mains  de  cenx  qui  /e  soulevaicnt ,  Suet.  fcsp.  24, 
Media  inter  longas  brevis  fariel  ainpbiinaci  11111,  /<//<• 
bieve  cntic  dettx  longiies  fera  un  amohimacrc,  Quintil. 
Inst.  g,  4,  81.  Vox  vel  inter  deules  expressa  11011  de- 
dece!  ,  id.  12,  3,  104. —  Placc  aprcs  lc  stthstantif : 
Qui  1',-esulas  inler  Arretitiinqtie  jacent  ,  Liv.  22,  3. 
Exlremos  inler  eunlem,  Hor.  Sat.  1,  1,  116.  —  Et 
separe  du  substantt/  :  TJtinam  inter  errem  Nuda  leo- 
nes  ,  Hor.  <)d.  3,27,  5i. 

1°)  metapli.,  pour  im/iquer  /e  licu  d habilation ,  de 
sejour,  d'une  classe  (1'liomnies  :  Dico  te  priore  nocle 
venisse  inter  falcarios  in  Lecc.c  domiun  ,  pres  dts  fa- 
bricants  de  faux,  dans  lc  qttartier  des  fabricants  dc 
fattx  ,  Cic.  Calil.  1,  4,  8.  Iidem  porticunt  extia  por- 
lant  trigeininam  inler  lignai  ios  feeerunt,  dans  le  quar- 
tter  cles  marchands  de  bois ,  Liv.  35,  41. 

B)  0«  fig.  —  1°  en  gcner.  :  Judicavit  inclituni  ju- 
dicium  inler  deas  tres  ,  tl prononr.a  .-.on  jugement  cc- 
lebre  cntrc  ics  truis  deesses .  Cic.  Divin.  1,  5o,  ti-i; 
cf. :  Qua  de  re  inler  Marcelloset  (Jlaudios  palriciosjti- 
diraiunt  ?  id.  De  Or.  1,  3g,  176  ;  et  Utrum  igitur  inler 
bas  senleutias  dijudicare  waluimts 5. prononcer  entre 
ces  deux  opinions,  id.  Tusc.  1,  11,  2  3.  Quae  steptssime 
inler  nie  et  Scipionem  de  amicilia  disserebanliir ,  lcs 
entretiens  <////  avaient  lieu  entre  Scipion  et  moi  sur 
I amitic,  id.  Lcel.  10,  33.  —  Sit  lioc  discrimen  inlei 
gratiosos  cives  atqu  ■  forles ,  id.  Balb.  ii,  4q.  Inlei' 
optinie  valere  el  gravissime  a?grolare  nibii  prorsus  in- 
teresse,  il  n'y  a  absoluineut  auctine  dif/erence  entre 
se  porter  tres-bien  et  elre  tris-gravement  malade , 
id.  Fin.  1,  i3,  4'i  ;  c/.  avec  inter  repele :  Sic  te 
tpse  abjicies  atque  prosterues,  ul  niliil  inter  te 
alque  inter  qtiadrupedein  aliipiam  pules  inleresse  ?  id. 
Purad.  t;  de  meme :  Interesse  eniin  inler  arguiiien- 
tum  conclusionemque  ratiouis  et  inier  inediocrem 
ainuiadvci  siooeiii  alque  admonilionem, /</.  Fin.  1,9; 
et:  Quid  intersit  inter  popularem,  id  est  assentatorem 
el  levem  civein  et  inter  ronslantem,  severum  et  gra- 
veni ,  qtielle  difference  tl  y  a  entre...  et...  id.  Leel. 
22.  —  Quod  colloquimur  inler  nos,  ce  que  noits  disons 
entrc  notis ,  nos  entretiens ,  id.  De  Or.  1,  8,  32  ;  cj.  : 
Inter  nos  natura  ad  rivilem  comuiunilalem  conjuncti 
stinius,  nous  somrnes  iinis  nhfirrellement  eirtre  /<<>//>  potcr 
■vtvre  en  sociele ,  id.  Fin.  3,  20,  66,  et :  Facile  omnes 
intelligenl,  vobis  intei  vos  voluntalem  fuisse  ^onjun- 
ctam,  id.  Divin.  in  Ca-cil.  1 1,  34.  Cici  ronis  pueri  amant 
inler  se,  /es  esclaves  de  Ciceron  s'aiment  cntre  eux  , 
id.  Att.  6,  1  ;  cf. :  Neque  soluin  se  eolcnt  inter  se  ac 
diligeut  ,  sed  etiam  veiebunlur,  id  Lml.  22,  82;  de 
mrme  :  Complcrli  inter  se  laci  imantes  niililes  (KBpiss  , 
les  soldats,  baigiiis  de  larmes,  se  mireut  a  s'einhrasscr 
entre  ettx,  tes  uiisi  /es  autres  ,  l.iv.  7,  42.  Ha?C  Ulterse 
qiium  repugneiit,  pleriipie  non  \ident,  ces  clioses  re- 
pngneiit  euirr  elies ,  Cic.  Ttisc.  3,  29,  72;  el  avec 
des  sitbstantifs  :  Ila  eftici  complexiones  et  copiiia- 
tiones  et  adluxsilaliones  atomornm  inter  se,  qu  ainsi 
a    tieu    ia    rencontre ,    la    combinaison    dcs    alomes 

33. 
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enlre  eux,  id.  Fin.  t,  6,  19.  Ne  nostra  nobisrum 
aut  inter  nos  cessalio  vituperelur,  id.  Fam.  g,  5, 
4.  Qn;e  res  eos  in  ina^no  diulurnoque  bello  inler  se 

habuit ,  qnelle  cause  entretint  enlre  eux  unc  gticrrc 
longue  et  acharnce,  Sall.  Jug.  79,  3.  —  Iuter  nos , 
enlre  nous,  c.-ix-d.  en  confidence ,  soil  dil  entre  nous. 
Nec  consnlto  tlicis  orculte  ,  sed,  quod  inter  nos  liceat, 
ne  tu  quidem  intelligis,  tu  liajfecles  />as  de  parter 
obscuremeni  ;  mais,  soit  dit  enlre  nous,  lu  ne  com- 
prends  pas  toi-meme  le  sens  de  ces  paroles,  Cic.  N. 
D.  1,  26  ,  74;  de  memc :  Quod  inter  nos  liceat  dicere  , 
soit  dit  entre  nous,  id.  All.  2,  4-  Quod  inler  nos  sit , 
ego  illas   posuerain,   soil  dil  enlre  notis ,   Senec.   Ep. 

12,  2. Placc  apres  le  nom  :  Quae  si  quos  inler  so- 

cietasaut  est.aul  fuil,  «fc.,  Cic.  Ltel.  22,83. 

2°)  parlictil.  —  a)  retativemcnt  au  temps  :  entre , 
pendanl,  dans  1' "inlcrvalle,  dans,  durant,  dans  /e  cours 
de  :  Quot  [irandia  inter  continuum  perdidi  trienniiun, 
que  de  diners  f  ai  perdus  pendant  trois  ans,  Platit.  Stich. 
1,  3,  61.  Omnia  agenlur,  qure  inter  decem  annos  , 
posleaquam  judicia  ad  senalum  translata  sunt,  nefarie 
flagitioseque  facta  sunt,  datis  ttn  intervatle  de  dix  ans, 
Cic.  Verr.  1,  i3;  cfi:  Qui  inter  annos  tot  unus  inven- 
tus  sit,  quem  socii  in  urbes  suas  cum  exercitu  venisse 
gaudeant,  dans  tattt  d'antiies,  id.  de  Imp.  Pomp.  23, 
Ii8.  Inter  ipsum  pugnae  tem|ius,  pcndant  le  temps 
meme  de  la  bataille,  Liv.  36,  20.  Krusinone  inter 
noctem  lux  orta  ,  pendant  la  nuil ,  id.  $1 ,  29.  Qui 
plns  cernunt  oculis  per  noctem  quam  inter  diem,  qui 
voient  pltis  distinctement  ta  nuit  que  le  jour,  Gell.  g, 
4.  —  Souvenl  aussi  avec  dcs  snbstantifs  exprimant  dcs 
actions  qtti  ont  eu  lieu  dajis  un  lemps  dilermirii  : 
Hsc  inter  coenam  Tiioni  dictavi ,  cn  sottpanl,  pen- 
dant  lc  souper,  Cic.  Quinl.jr.  3,  1,  6;  cf:  Illuseras 
heri  inter  scvphos ,  au  miliett  des  verres,  en  btivant, 
id.  Fam.  7,  22.  Inter  fulmiiia  et  tonitrua,  au  mi/icu 
des  eclairs  etdtt  tonnerre,  id  Plitl.  5,  6,  i5.  Promptior 
inier  tenebras  affirmatio,  dans  les  tenebres,  Tac.  Ann. 

1.  Protinus  inter  iuitia  sanguis  per  biduum  mitti  de- 
het,  dans  les  commencements  ,  Cels.  3,  25.  —  Nobis 
inler  has  turbas  senatus  lamen  frequens  flagitavil 
tiiumphnm  ,  au  miliett  de  ccs  troublcs,  malgri  ces 
Iroubles ,  Cic.  Fam.  16,  11.  Iltrumque  consilium  as- 
pernatus,  qtiod  inter  ancipitia  delerrimum  est,  dum 
media  sequitur,  dans  les  temps  dincertttitde ,  Tac. 
Hist.  3,  40.  Senum  coloniae  inter  male  parentes  et  in- 
juste  imperantes  aegra  mancipia  et  discordantia,  ///. 
Agr.  32  ,  cf. :  Ila  neutris  cura  posteritatis  inter  in- 
fensos  vel  obnoxios,  esclaves  011  ennemis ,  tous  011- 
blinicnt  la  posterite ,  id.  Hist.  1,  1.  —  Inter  haec 
major  alius  terror,  cependant,  au  milieu  de  ces  evine- 
ments ,  Liv.  2,  24;  cf.:  Interhaecjam  pnemissi  Albam 
erant  equites,  sur  ces  enlrefaites ,  id.  1,  29.  Inter 
qua;  tribuni  plebei  petivere,  etc,  dans  cet  intervalle, 
Tac.  Ann.  1,  i5  ;  cf.:  Inter  quas  unctione  uti  licet, 
Cels.b,  2,  3,  —  Avec  le  girondif  en  duin  et  le  par- 
ticipe  en  dus,  da,  dum:  Inter  agendum,  en  (les)  con- 
duisant ,  Virg.  Ecl.  g,  24;  Qiitnli/.  Insl.  12  ,  3,  10. 
Cognita  inler  disceptandiim  iniquilate,  dans  la  dis- 
cttssion,  id.  12,7,  6.  Comitiali  quoque  morbo  bis 
inter  res  agendas  correplus  est ,  ilfut  detic  fois  alteint 
du  liattt  mal  au  miiteti  de  ses  affaires,  Suet.  Cces. 
45. 

b)  pottr  indiquer  le  degri  ou  le  rang  :  Ceteri  ho- 
mines  apud  nos  noti ,  inter  suos  nobiles  ,  nobles  parmi 
les  leurs  ,  Cic.  Flacc.  22,  D2.  Quae  nupsit  A.  Auiio 
consobrino  suo ,  adolescenti  in  primis  inter  suos  et 
honesto  et  nobili.  id.  Cluent5,  n.  In  oratoribus  vero 
admirabile  est ,  quantum  inter  omnes  unus  excellat, 
combien  tin  seul  iemporte  stir  tous  les  autres,  id.  De  Or. 

2,  6.  Rectum  putabat,  proeorum  honestalesepugnare, 
propter  quos  ipse  honestissimus  inter  suos  numera- 
balur,  id.  Rosc.  Am.  6;  cf.  :  llle  Crcesus ,  inter  reges 
opiilentissirt.us ,  le  plus  opulent  parmi  les  rois ,  des 
rois,  Senec.  Conlrov.  2,  9.  F.orysthenes  inter  Soythiae 
amnes  amoenissimus  ,  /e  plus  agriablc  des  fleuves , 
Mel.  2,  1.,  6.  —  Inter  pauca  et  (  enparl.  dcs  Itommcs) 
inter  pauros  ,  tout pariicutieremcnt :  Pingunt  et  vestes 
iu  ./Egyplo  inter  paura  mirabili  genere,  P/in.  35, 
r  1 ;  </.  •  Sternutamento  utilis  inter  pauca,  qui  a,p/us 

qiiaucune  atttre ,  /a  verttt  de  provoquer  l 'ilcrntie- 
ment ,  id.  24,  11  ,  58.  Haec  csl  nobilisad  Trasimenuiii 
pugna  atque  inler  paucas  memorata  populi  Romani 
clades,  Vune  des  pltu  memorables  (dcfailcs),  Liv.  22, 
7;  cf:  Inter  pamos  diserlus,  d'une  eloqucncc  presque 
tant  cgale,  Quinttl.  Intt.  10,  i3,  i;  et:  Inter  [laocds 
familiarium    Neroni  aaiumntus  est,  admis  pmmi  le 

pelit  tiombrc  des  intimes  dc  Ncron ,    Tac.    A1111.    ili, 

[8;  cf.  aussi :  Incautum  interfecere  primam  iotraju- 
viniam,  scd  claritudine  paucos  inter  tenum  regmn, 
ainsi  mourtit  Ilardane  a  la  flettr  dc  idge ,  rnais  avec 
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un  nom  que  peu  de  rois  vieillit  sur  te  trdnc  auraient 
stirpasse ,  id.  ib.  11,  10, 

e)  /.  teclin.  de  la  laitgue  jndiciaire ,  pour  indiauer 
/a  nalttre  dtt  delil  oit  du  crime,  qui  doune  ticu  d  iins- 
Iruction  :  Inter  sicarios,  potir  assassinat ,  parmi  lcs 
assassins ,  pour  crirne  d  assassinat  :  Quiim  praetoi 
qnaestioiiem  inler  sicarios  exerruissel  ,  Cic.  Fin.  2, 
iC,  54  ;  dcmeme:  Quaeslio  inter,  id.  Clttcnt.  53,  147; 
cf. :  In  recuperatorio  judicio  ejus  maleficii,  de  quo 
inter  sicarios  quaeritur,  id.  lnvenl.  2,  20,  60.  Longo 
intervallo  jiidicium  inter  sicarios  hoc  primum  com- 
mittitur,  c'esila  premiere  fois  deptits  tongtcmps  qu'une 
accusation  de  meurlre  esl  portee  devant  les  trtbmiaux, 
id.  Rosc.  Am.  5.,  11.  Sexcenti  sunt  qui  inter  sicarios 
et  de  venehciisacciisabant,  id.  ib.  32,  go.  Ego  quoque 
te  disertum  putabo  ,  si  ostenderis,  quomodo  sis  eos 
inter  sicarios  defensurus,  id.  Plitl.  2,  4,  8. 

■  nter  Ikuas  \<|ii:>s  ,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann. 
863 ;  contree  de  /a  Gallia  Lugdunensis ,  peut-etre  en 
Bretagne  ,  dont  une  partie  jttl  donntie  par  Cliartes  a 
Salomon,  c/tef  des  Uretons ,  d'apres  les  Ann.  c:  Caro- 
lus  Salnmoni,  Britonum  duri  ,  ob  fidelitatis  suae  meri- 
tum ,  et  abbatiain  St.  Albini  (St.-Aubin  du  Cormier) 
in  heneficium  donat. 

I  ulcr  Primum  ;  1.  q.  InterbrGtnium. 

*  iuter-sesl  iians  ,  anlis  ,  Partic,  [aestuo],  qui 
bouiltonne  par  intervalles  :  Slomacbiis  illi  natura  inva- 
lidus  et  angustus  et  frequenter  interaestuans  erat  ,  es- 
tomac  sujct  attx  rapporti ,  qui  a  de  frcquents  renvois, 
P/itt.  Ep.  6,   i%,fin. 

*  interamenta,  orum,  n.  [  inter],  bois  de  cons- 
truction  pottr  la  parlie  inferictire  et  les  flancs  d'un 
navire  :  Populomenses  ferrum,  Tarquinienses  linlea  in 
vela ,  Volalerrani  interamenta  naviiun  et  frumenliim 
polliciti  sunt,  Liv.  28,  45.  [  D'autres  lisen t  iucera- 
menta,  orum  ,  «.,  c.-it-d.  la  rcsine  et  la  poix  neces- 
saires  d  iendiiil  des  navircs.  ] 

Interamici,  Inscpt.  ap.  Resend.  Anitq.  Lusit. 
1,  21;  cf.  Vasa-us,  p.  254;  peuplade  dc  ("Hispania 
Tarracon.,  enlre  les  Equassi  el  les  Limici. 

Intcramna,  ae,  voy.  Interamnus,  n"  II. 

Interamna,  ae,  Eulrop.  9,  5  ;  Tacit.  Hist.  3,  61 ; 
Varro,  L.  L.  4,  5;  Cic;  Interamniuin ,  Ctuv.  3,  26; 
v.  (municipium )  ePOmbrie,  sttr  le  Nar,  au  S.  de  Spo- 
lelium,  att  N.-E.  de  Narnia;  auj.  Tcrni,  v.  de  /a  de- 
legat.  de  Spotete  sur  /a  Nera.  Palrie  de  i lustorien  Ta- 
cite  et  des  cmpcreurs  Tacite  et  Floriatttts.  —  Interam- 
nales  ( lnteramnes,  Cic.  pro  Milon.  c.  .17),  Tacil. 
Ann.  1,  79;  Interamnates,  cognom.  Nartes,  Plin.  3, 
14 ;  Municip.  Interamnat.  Nart.,  Irtscpt.  ap.  Gruler, 
n.3,p.  411.  —  Cf  Frontinus  de  Colon.  Interamnas, 
alis,  Plin. ;  Inleramis,  e,  Cic 

Interamna  cognom.  Lirinas ,  Cic.  Philipp.  2, 
c  4'i  :  Flor.  3,  21  ;  I.iv.  26,  g;  v.  des  Volsci  dans  le 
Latium,  aii-dessous  de  Fregellae,  att  confliient  dtt  Mel- 
pis  dans  le  Liris,  probabt.  auj.  Terano,  dans  iElat 
ecclesiaslique.  —  Inleramues  Succasini,  qui  et  Lirinates 
vocanlur,  Ptin.  3,  5;  Interamuat.  Lirin.,  Inscpl.  ap. 
Gruter.  n.  7,/j.  43 1  ;  Lirinates,  um,  Sil.  Itat.  8,  v.  400. 

Interamua  Palsestina  (Plestina?)  Piceni, 
Frontin.  dc  Colon.;  'IvTEpaiivia,  Ptol.;  Teramne, 
Fronlin.  I.  c;  Interamnium,  Cluv.  3,  28;  v.  des  Prn?- 
tutii ,  Plol.,  inPicenum;  auj..  Teramo,  capttale  de  la 
prov.  napoittaine  Abrttzzo  Ultertore  1 . 
.  INTERAMNANUS.a,  um;wv-.  Interamnus,/i°  II, 
B,  1. 

Interainnas,  atis,  voy.  Interamnus,  n°  II,  B,  2. 

■nteraranienses,  Plin.;  peupte  de  Lttsitanie, 
entre  les  Colarni  et  les  Talori. 

Interaranis,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  863; 
Prieure  d' Eutrames,  dans  le  Maine  (  dept  de  Mayenne ) 
peut-elre  nort  loin  ci Evron. 

Interamuis,  Entrains,  pelite  v.  de  France,  dept 
dc  la  Nievre,  entre  dettx  etangs. 

Interamnis  (Interamuensis)  Portugallia;  cf  Ex- 
trenia  Durii. 

Interamnium,  i.  q.  Manhcmum. 

Interamnium;  cf.  Interamna. 

Interamnium  llavium,  Anton.  Itin.;  cf 
PloL;  v.des  Asliiries,  ttans  /'Hlspania  Tarracon.; peuU 
elre  au  S.-E.  ^/'Aslurica,  11011  loin  de  Biigaecum  ,pcut- 
eire  i.  q.  Pons  Ferraliis,  Villa  Ponferrada ,  dans  le 
roy.  de  Lcon,  sur  te  Sil. 

inter-amnus,  a,  um,  atlj.  [ amnis ] ,  titue  entm 
dcttx  fleuvcs  (comme  adj.  il  appartient  d  la  lutin. 
poster. )  :  Terras  iiilcramiias  (  atilre  lccon  :  interaiiiiia- 
nas )  recepimus  (d  savoir  la  Hlesopotamic),  Lamprid. 
Alex.  Scv.  56.  Nilus  scissus  a  loco,  cui  Delta  nomen 
cst,  ad  inaulas  faciem  spalia  amplectitur  intcramna , 
Solin.  32.  —  De  la 

II Jlnteramna,  te,f  (sc.  urbs),  Intcramne,  nom 
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deplutieun  villet  d'Ilalic,  Varr.  L.  L    r>,  i;parlicuf, 

■vtllr  it '  (inilii ic,  siu  /e  A'n,  entourit  d"un  ca/tat  forme 
par  cefleuve,  patrie  de  iltistorien  Tacile  cl  dt  iem- 

perenr  du  rrteme  noiri ;  1111/.  Terni,  Cic.  HU.  17,  ////.; 
///.  /'////.  2,  41  ;   ///.  All.   v,  1,   '».  ■      V.     l)e  la"\"j  Ii,l 

teramnas,  atis,  adj.,  cflaleramne,  retatifa  Intiramru; 
snbst.  utt  liabitant  d' Interamne  :  l  1  agerem  causam 
contra  [uteramnates  apud  consulem  el  decem  legatos, 
Cic.  Ait.  4,  i5,  :>.  InteTarnnalet  cognomine  >  . 

Pltn.  3,  i/(/  to,  ()n  lit  dans  une  iincript.  interie  dnns 
U  llidlett.  dell.  Inslil.  archeol.  t.  5,  p.  1  14  ;  1'iibliriiro 
Iiileraiiiiiiliiin  vedi^al  balneanim  I tt  fattt  iue  inleram- 
natium).  —  V)  INTERAMNANU8,  a,  um,  Wme 
sign.,  lnscr.  ap .  IJon.  161.  1;  ilnd  iSj,  5  ;  e/  ap. 
Grut,  <%!•},  4.  Cf.  OreUi  //'  ^:-i  <,u  la  lecon  inter- 
mnataL'  esl  defectucuse  ;  lisez  interamnaiiae. 

Interamnensis  ,  e.  adj.  —  Iiilerarnnas ,  Inscr. 
ap.  Maff  Mtts.  Ver.  423,  5.  Peut  elre  dans  Cic  Ca?- 
ciu.  '\\>,fautil  lire  Inleiamnenses  att  lieu  de  Arimi- 
nenses. 

interaneum,  i,  voy  interaneus,  n°  II. 

interaneus,  a,  um,  adj.  [  interl,  irileriettr,  in- 
time  :  Pnrgat  eliam  interaneas  vomicas,  Scribon. 
Comp.  g6.  —  De  la  II)  subst.  interaneum,  i,  n.,  les 
inlestins,  les  entrailles  :  Procidenlis  iuteranei  morbus, 
la  chiite  du  rectttm,  Plin.  32,  g,  33.  —  Au  pluriel : 
Exemptis  interaneisoccisas  aves  inlus  incliiduut,  Colttm. 
g,  14.  Occulti  intrraneorum  rnorbi  ,  Ptin.  3o,  7,  20. 

«  INTERAPERIO,  IwirA^us  >.,  Gloss.  Plitlox. 

Interaquae  ( Interamna  ) ,  Enlraigues  ,  peiite 
v.  dc  Fiancc  ,  dans  le  dcpt  de  /' Aveyron  ,  au  confluent 
dtt   Lot  ct  de  la  Ttuyere. 

i  nter-aresco,  ere ,  v.  inch.  n.,  se  dessecher, 
secher.  —  I )  att  propre  :  Hae  glebae ,  propter  humoris 
plenitatem,  conjiciuiitiir  in  fornarem,  ut  interarescant, 
Vitr.  7,  8.  Animalia  sine  humoiis  poteslale  inlera- 
rescent,  mourront  d'cpuisement,  id.  8  prccfi  — *  II  1 
att  fig.,  sechcr,  se  tarir  :  Nihil  interarescere.  nibil 
exslingui,  nihil  cadere  debet  eorum,  in  quibus  viia 
beata  consistit ,  Cic.   Ttisc  5,  14. 

*  inter-bibo,  ere,  v.  n.,  boire  entierement,  vi- 
der  en  buvanl  :  Quae  mihi  inlerbibere  sola ,  si  vino 
scalet  ,  Corinlliiensem  fontem  Pyreiien  potest,  Plaut. 
Atil.  3,  6,  22. 

*  inter-bTto  ,  ere,  v.  n.  [belo],  comme  inlereo , 
perii:,  mourir  :  Hic  ego  tibi  praesidebo ,  ne  interbitat 
quaestio,  Plaut.  Most.  5,  1,47. 

*  inter-blandiens,  entis  ,  Partic.  [blandior], 
flaltant,  qiti  flatte  :  Obsequiis  meis  inlerblandiens  ap- 
pellabat  me  pium ,  Atiguslin.  Conf.  g,  12. 

Interbromium  ,  Anton.  Iiin.;  InterPrimum, 
Tab.  Peut.;  v.  dcs  Peligui,  dans  le  Samnium,  pres  de 
/'Aternus. 

intercalaris,  e,  adj.  [intercalo],  intercalaire ; 
interca/e  :  <~  dies,  jour  intercalaire  «  Plin.  2,  8,  6; 
Censor.  de  Die  nat.  20;  Sol.  1.  »  . — <  mensis  ,  mois 
inlercataire  (ou  1/  r  a  intercalation),  Macrob.  Sat.  1, 
1 3 ;  Censor.  I.  L  • — '  Calendae ,  le  premier  /ottr  dtiti 
mois  inlercalaire,  Liv.  45,  44.  <~  Calendae  priores, 
le  premier  jourdtt  mois  intercalairc  (  Cesar  avait  elabic 
dettx  mois  inlercalaires),  Cic.  Fam.  6,  14. 

II)  metaph.  :  ^>  versus,  vers  qtion  repete  en  rcfrain, 
refrain  ( par  ex.  Virg.  Eclog.  8.  Incipe  Maenalios,  etc, 
et :  Ducile  ab  urbe  domum),  Serv.  ib.  21. 

intercalarins,  a,  tim,  adj.  [  intercalaris],  inter- 
calaire,  relaltfa  iiitleicalation  :  <~  mensis,  mois  in- 
tercalairc  :  Cephaloeditani  decreverunt  inlercalarium 
(  mensem  )  qtiadraginta  dies  longum,  ut  reliqui  menses 
in  suam  ralionem  reverlerentiir,  Cic  Verr.  2,  2,  52. 
f^mensis,  Liv.  37,  5g.  Ad  CCCLXV  adjiciunl  eliam- 
num  intercalarios  diei  noctisque  quadrantes,  Plin.  18, 
25,  57. 

iuteroalatio,  onis, /.  [intercalo],  intercalalion 
d '1111  mois  ou  efim  jour  :  Compelit  ferme  et  hoc  om- 
nibus ,  quos  deinde  ponam ,  per  singulas  intercala- 
tiones  uno  die  anticipantibus,  Ptin.  2,  47,  47.  Omni 
intcrcalalioni  mensis  Eebruarius  deputatus  est,  Macr. 
Sat.  r,  i3. 

*  intereiilator,  oris,  m.  [intercalo  ],  celui  qtti 
intercale,  qui  fait  iniercalutioii  :  Dies  intercalatorts , 
Macr.  Sal.  1,  14  (atitre  tecon  :  intercalantes). 

intercalco  ,  voy.  inlerculco. 

inter-calo,  avi ,  atum,  1.  v.a.,  proprement,  pti- 
blierqtion  a  intcrcale  qqche,  inletcaler  ( ttn  jottr  ou  ttti 
mois);  il  cst  ordin.  employe  an  passf ':  Si  inlerralatum 
erit  Calendis  Maiis,  s'il  y  a  intercatalion  aux  Caleu- 
des  dc  Mai,  Calo  R.  R.  i5g.  Ut  duoderim  annis  con- 
tinuis  non  iutercalareliir,  qtid  tiy  atirail pas  d'interca- 
laitott  pcndant  douze  annees  consecutives,  Snet.  Cats: 
40.  Les  pontifes,  cltargcs  de  fixer  les  fours  interca- 
laircs ,  y  etaienl  sottvenl  determines  par  des  considi-- 
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rations  de  parti,  et  ils  intcrcalaient  jilus  ou  moins  de 
jours,  setou  qtte  Ccxig  eait  Vintirit  de  lew  catise  ;  sou- 
vent  meme  ils  negltgeaient  coinpliteiiieiit  l"mtercala- 
tion  :  Menietiio  curate,  ul  annus  nosier  maneat  sno 
StatU,  ne  quid  novi  decernatur,  hoc  til)i  ila  inando, 
ut  dubitem,  an  etiam  te  rogem,  ut  pugnes,  ne  inter- 
caletur,  Cic.  Att.  5,  9.  —  //  se  dit  attssi  de  Vinterca- 
lation  de  cltoses  autres  qtte  des  jotus  :  Si  celeriter 
a?gros  ciassilieari  viderimus ,  erit  abstinentia  interra- 
landa  ,  Coel.  Attrel.  Tard.  2,  i3  a  nted.  —  De  la 

intercalatus,  a,  uni,  Pa.,  intercali :  —  I)  au 
propre  :  lntercalati  dies,  jottrs  intercalis,  Macr.  Sat. 
1,  14.  voy.  inlercalator. 

H)  metaph.,  differi,  remis  :  Hanc  jani  ut  inlerca- 
lata'  paiuv  iisuram  habeant,  Liv.  9,  9. 

inter-capedinans,  voy.  intercapedino. 

inter-ciipedino,  v,  a.  1,  interrompre,  sttspen- 
dre.  —  De  la 

A)  interciipedinans,  anlis,  Pa.,  interrompant, 
qui  sttspetid  ;  qtti  taide,  qui  hisite' :  Inlercapedinante 
pavoris  prolixilate,  Fttlgat.  Mytltol,  1  in. 

B)  intercapedinatus,  a,  uin,  Pa.,  interromptt, 
cottpe  ;  separi  par  un  inlervalle  :  Vanescentia  inler- 
capedinata?  prolixitatis  oblivia,  Capell.  9,  3i2.  —  En  t. 
de  med.,  intermittent  :  Nunc  conlinuae  nunc  interca- 
pedinatae  exacerbationes,  tantdt  continues,  tantdl  in- 
termiltentes  ;  Coel.  Atirel.    Tard.   1,  1. 

interciipedo ,  inis ,  /.  [  capio  ] ,  interruption, 
suspension,  reldche  pour  quelque  temps,  intervalle, 
dilai :  «  Intercapedo,  tempus  inlerceptum,  cum  sci- 
licet  mora  est  ad  capiendum  »,  Fest.  p.  82,  Liud.  Me 
non  poenitebat  intercapedinem  scribendi  fecisse,y'e 
netais  pas  fdche  d'avoir  interrompu  ma  correspon- 
dance,  d'avvir  tardi  a  icrire,  Cic.  Fam.  16,  21. 
Quas  ob  causas  in  eorum  vita  nulla  est  inlercapedo 
molesliae,  il  n'y  a  dans  lettr  vie  aucun  intervatle  de 
calme,  auctm  moment  de  repos,  id.  Fin.  1,  18.  < — >  ju- 
risdictionis,  interruption  de  la  justice,  Suet.  Vesp. 
10.  Dicentis  calor  et  audientis  intentio  continua- 
tione  servatur  :  intercapedine,  et  quasi  remissione  lau- 
guescit,  la  chalettr  de  Voratcur  et  Vatterition  de 
tauditoire  s entretiennent  ou  sont  soutcnues  par  la 
continttite;  s'tly  a  interruption  et,pour  ainsi  dire,  re- 
lachemcnt,  elles  languissenl,  Plin.  Ep.  4>  9-  11  parait 
quatt  nominalif  sing .  ce  mot  a  un  sens  obscene  :  Non 
honesturu  verbum  est  divisio?  At  inest  .obsccenum  : 
cui  respondet  intercapedo ,  le  mot  divisio  ivest-il  pas 
le  plus  innocent  dit  monde?  Cependant  ilsy  mele  tine 
idie  obscine,  d  laquclle  ripond  le  mot  intercapedo  , 
Cic.  Fam.  9,  22.  Sed  divisio  quoque  affert  injuriam 
pudori,  ut  si  intercapedinis  nominativo  casu  quis  uta- 
ttir,  Qttintil.  Inst.  8,  3.  (ye  suppose  que  ce  sens  obs 
cene  git  dans  la  signification  qu'aurait  ce  mot  divisi 
en  trois  :  inter  cape;  do  ,  recois  entre;  je  donne.) 

f nter-capio  ,  3.  v.  a.,  emporter,  enlevcr  :  Ut 
intercapio,  intercapis,  intercapedo ,  torpeo,  torpes, 
torpedo,  Prisc.  4,  624. 

•inter-cardinatus,  a,  um,  adj.,  emmor/aisi, 
emboiti,  enclave ;  qtti  a  des  tenons  :  Intercardinatae 
trabes,  Vitr.  10,  20. 

lntercatia,  Liv.  Epit.  48,  Attrel.  Vict.  de  llluslr. 
fir.  in  Scip.  ALmil.;  Anton.  Itin.;  Appian.  in  lberic; 
Intercat.,  lnscript.  ap.  Gruter.  n.  10,  p.  324;  o>.  des 
Vaccsei  cians  /'Hispania  Tarracon.,  au  S.-E.  de  Pal- 
lantia. 

Intercatia;  lieu  des  Ajturies,  dans  /'Hispania 
Tarraconensis. 

lutercatiensis,  e,  adj.,  d' lntercatia  :  Inlerea- 
tiensem  illum,  cujus  patrem  Scipio,  elc,  Plin.  37,  1, 
4.  —  p)  plur.  Intercatienses ,  ium  ,  les  Itabitants  d'ln- 
tercatia ,  Plin.  3,  5,  4. 

inter-cedo,  essi,  essum ,  v.  n.  3,  venir  entre  ou 
dans  l'intervalle,  aller  entre,  intervenir,  survenir.  — 
I)  au  propre  :  A)  survenir :  Huc  si  quis  intercedat  ter- 
tius,  pereat  fame,  s"d  survenait  ttn  tiers,  il  mourrait 
de  faim,  Plaut.  Most.  5,  1,  56.  Elsi  nemo  intercede- 
bat,  qui  se  illi  anteferret,  bien  quil  ne  vint  personne 
sc  placer  entre  lui  (et  ces  deux  grands  hommes),  Cic, 
Brut.  47.  Nam  mihi  immortalitas  parla  est,  si  nulla 
sgritudo  huic  gaudio  intercesserit,  si  aticun  ckagrin 
ne  -venait  troubler  cette  joie,  Ter.  Andr.  5,  5,  ^. 
Sape  in  bello  parvis  momenlis  magni  casus  interce- 
dunt,  souvent  d  la  gtierre  il  survient  de  grands  evene- 
menls  par  dc  petites  causes,  Ca3S.  B.  C.  1,  21.  Ntillnm 
meum  minimuni  dictum ,  non  modo  (actum  pro  Cre- 
sare  intercessit,  quod  ille  nbn  illustri  gratia  exceperit, 
je  nai  pas  fait,  je  nai  meme  pas  dil  la  plus  petite 
chose  pour  Cesar,  qu'il  ne  l'ait  acctteillie  avec  ttne 
eclatante  favettr,    Cic.  Fam.  1,  9. 

B)  etre,  exister  entre,  se  trouver  dans  Vinlervalle, 
dans  1'espace  inlermediaire  ;  separer  \  Longe  ab  oppido 


castra  Vercingetorigis  aberant  :  et  palus  qure  perpe- 
tua  intercedebat,  Romanos  ad  insequendiun  tardabat, 
et  le  marais  qui  s' itendait  dans  tout  1'espace  interme- 
diaire,  qtti  les  separait,  retardait  lcs  fiomains  dans 
letir  pottrsuite,  Cws.  B.  G.  7,  26.  Inler  singulas  legio- 
nes  impedimenlorum  magnum  numerum  intercedere, 
id.  ib.  2,  17. 

C)  relativement  au  temps,  s'ecouler  daus  1'inter- 
valle  :  Vix  annus  intercesserat  ab  hoc  sermone,  cnm 
iste  accusavit,  il  s'etait  a  peine  ecoule  un  an  depttis 
cet  entretien,  Cic.  De  Or.  2,  21.  Una  nox  interces- 
serat,  id.  Verr.  2,  2,  36. 

II)  au  fig.  —  A)  etre,  trottver  place,  exister  entre 
pltisieurs  pcrsonnes,  diviser,  separer  :  Magnum  nescio 
quid  necesse  esl  evenisse,  unde  ira  inler  eas  inler- 
cessil,  qtire  tam  permansit  diu,  il  faut  qiiil  soit  ar- 
rive  quelque  cltose  de  bien  grave  qui  ait  donne  lieu  d 
la  cotere  qui  etiste  cntre  etles  depuis  si  longtemps,  Ter. 
Hec.  3,  1,  25.  Inter  nosmetipsos  vetus  ustis  iolercedil, 
tme  vieilte  amitie  subsiste  entre  nous,  Cic,  Fam.  i3, 
23.  Ul  ei  rum  genere  humano  qnasi  civile  jus  iuler- 
cederet,  id.  Fin.  3,  20.  Quod  quidem  facerem  vehe- 
mentius,  nisi  intercederent  mihi  inimicitiie  cum  istius 
inulieris  viro ,  iil  nexistait  de  tinimitie  entre  le  mari 
de  cette  femme  elmoi,  id.  Coel.  i3.  Huic  cum  reliquis 
civilatibus  continenlia  bella  intercesserant,  Ca;s.  B. 
G.  5,  11. 

B)  s'interposer,  intervenir  en  faveur  de  qqn,  re- 
pondre  pour  lui,  le  cautionner  :  Biduo  pcr  unum  ser- 
vum  confecil  totum  negolium  :  arcessivit  ad  se,  pro- 
misit,  intercessit,  dedit,  il  le  fit  venir,  promit,  cau- 
tionna,  donna,  Cic  Alt.  1,  16.  Orabat,  ut  te  conlra 
suum  patrem,  si  sestertium  sexagies  peteret ,  defen- 
derem  :  tanlum  enim  se  pro  te  intercessisse,  il  me 
priait  de  m'inte'1'esser  pour  vous  conlre  son  pcre ,  si 
celui-ci,  pourfaire  payer  les  six  millions  de  sesterces, 
voulait  faire  contre  vous  quelques  poursuites ;  car 
il  s  etait  rendu  caution  pour  cette  somme,  id.  Phit. 
2,  18.  r^>  pro  aliquo  magnam  pecuniam  ,  procurer  d 
qqn  une  grosse  somme  en  repondant  pour  lui,  caulion- 
ner  qqn  pour  ttne  somme  considcrable,  id.  Alt.  6,  1. 

C)  s'interposer,  intervenir,  c.-a-d.  protesler,  inter- 
poser  son  veto,  en  parl.  des  tribttns  du  peuplc  s'op- 
posant  d  une  resolution  du  senat :  Vi  pulsum  ex  tem- 
plo  Cotlam ,  et  Didium,  cum  intercedere  vellent 
rogationi ,  comme  its  voulaient  s'opposer  a  tine  toi 
(proposee),  Cic.  Or.  2,  47.  Quod  genus  legationis  ego 
consul ,  approbante  senatu ,  nisi  mihi  levissimus  tri- 
bunus  plebis  intercessisset,  sustulissem,  sans  fopposi- 
lion  inconsiderce  d'un  tribtin  du  peuple,  id.  Leg.  3, 
8.  Ka  lege,  qna  intercedi  de  provinciis  non  licebit , 
id.  Prov.  cons.  8.  Ea  quoe  de  reductione  regis  scripta 
est  auctoritas ,  cui  scis  intercessum  esse  ,  id.  Fam.  1, 
7.  Pronunciavit,  praetori  non  inlercedere  tribunos  quo- 
minus  sua  potestale  ulalur,  que  les  tribuns  ne  peuvent 
s'opposer  d  ce  que  le  preteur  use  de  son  pouvoir,  Liv. 
38,  60.  D'autres  magistrats  encore  avaient  le  droit 
de  veto ,  d'opposition;  voy.  Varro  ap.  Gell.  14,  7; 
Ascon.  in  Pis.  26;  Liv.  5,  9.  De  td 

D)  en  gener.,  s'opposer,  se  jeler  d  la  traverse,  faire 
obstacle  d,  empecher,  defendre  :  Intercessit  et,  quo- 
minus  in  acta  sua  juraretur,  et  ne  niensis  September 
Tiberius...  vocarenlur,  il  difendit  de  jurer  obeissance 
d  ses  actes,  et  de  donner  au  mois  de  seplembre  le  nom 
de  Tibere,  Suet.  Tib.  26.  De  rognomine  intercessit 
Angustus  ,  id.  ib.  17.  Non  quia  intercedendum  putcm 
imaginibns ,  11011  qtte  je  veuilie  intcrdire  ces  images, 
Tac.  Agr.  46.  Parens  nosler  privatas  grattarum  ac- 
liones  cohibel,  inlercessurus  etiam  publicis,e/  il  s'op- 
posera  meme  aux  prieres  pitbliques,  Ptin.  Pan.  4.  ^j 
casibtis,  occursare  fortunre  ,  corriger  le  liasard,  aller 
au-devant  de  la  fortune,  id.  ib.  iS.  r^>  iniquitatibus 
magistraluum  ,  s'opposer  aux  iniquitis  des  magistrals, 
id.  ib.  80,  4.  Invenere  adhaerentem  gubernaculo,  os- 
tenderiinlque  Caio  indignanti ,  hoc  fuisse  quod  sere- 
vocaret,  quadringentorumque  remigum  obsequio  con- 
tra  se  incederet,  Plin.  32,  1,  1.  (Iiitercedendus,  a, 
um  :  Quae  sine  mora  intercedenda  alia  mihi  scripsit , 
Front.  ad.  Anton.  imp.  1,  ep.  7,  ed.  A.  Mai.) 

intcrceptio,  onis,  f.  \  intercipio],  sotistraction, 
vol,  larciii  :  Quae  deinde  inlerceptio  poculi ,  Cic. 
Cltient.  60. 

interceptor,  oris,  m.  [  intercipio  ],  celui  qui  sous  • 
trait,  qni  derobe,  qui  intercepte  :  Praedaene  intcrceplo- 
rem  fraudatoremque,  eliam  maliim  minitari  mililibus? 
Liv.  4,  5o.  Populus  R.  qtiadruplatoris  et  interceptoris 
litis  alienie  pcrsonam  latiirus,  id.  3,  72.  <~  donativi, 
celui  qui  a  ditottrne  d  son  profitlee  /argesses  du  prince, 
Tac.  Hist.  3,  10. 

1.  intcrceptus,  a,  um,  voy.  intercipio,  a  la  fin. 

1.  interceptus,  lis,   m.    [  intercipio],   soustrac- 


tio/i,  enlevement,  surprise  :  Quse  qnidem  serpentis 
ir.tit  morittir,  quasi  aslutia;  iulerceplu  secretis  velut 
Lnferis  transmigratnr,  Fulg.  Myth.  3,  10. 

iutercessio,  onis,  /;  [intercedo],  intervention, 
compartttion.  —  I )  att  propre  :  Probari  debere  pecu- 
niam  dalam  consuetis  modis  ,  expensi  latione  mensa; 
ralionibus,  chirographi  exhibitione ,  testium  inter- 
cessione,  par  la  productioii  ou  la  compartttion  de  ti- 
moins,   Gelt.  14,  2. 

II)  metaplt.  —  A)  action  d'iutervenir,  midiation,  en- 
tremise ;  dans  les  affaires  d'argent,  action  de  ripon- 
dre  jMitr  qqn,  caution,  garantie  :  Utile  esl  te  aliquando 
transigere  :  mea  inlercessio  parata  et  est  et  fuil,  il 
faut  enfiii  que  ttt  transiges  :  ma  midiation  est  prete  et 
l'a  toujours  iti,  Cic.  Alt.  1,  4.  Intercessiones  pecu- 
niarum  in  coitionibus  candidatorum,  id.  Par.  6,   2. 

B)  exicution  ,  Cod.  Jttst.  12,  22,  1  ;  Cod.  Tlieod. 
6,  28,  4. 

C)  action  dintervcnir,  de  sinterposer,  opposition 
des  tribttns  du  peuple  qtti,  par  lettr  veto,  frappaient  de 
ntitliti  ttn  sinatus-consulle  :  Cum  intercessio  stulti- 
liam  intercessoris  signiftcalura  sit,  non  rem  impedi- 
tura ,  Cic.Agr.  2,  12.  Sullam,  nudata  omnibtis  rebus 
tiibunicia  potestate,  tamen  intercessionem  liberam 
reliquisse,  Ca;s.  B.  C.  1,  7.  Remitlentibus  tribunis 
inlercessionem  ,  omnes  tribus,  uti  rogas  ,  jusserunt, 
les  tribuns  renoncant  d  leur  opposition,  la  retirant, 
Liv.  38,  54.  Inlercessionem  facere  pro  aliquo,  faire 
opposition  pottr  qqn,  Gelt.  7,  ig.  Inlercessionem  suam 
interponere,  Val.  Max.  6,  1,  10. 

intercessor,  oris,  m.  [intercedo],  celui  qtti  in- 
tervicnt  dans  une  afjaire.  —  1)  midiateur,  entremet- 
ieur  ;  dans  les  affaires  d'argent,  garant,  ripondant, 
caution  :  Ulinam  semper  esses  trtbunus  :  iutercesso- 
rem  non  qu<ereres,  ptut  ati  ciel  que  tu  fusscs  toujours 
tribttn  !  tu  naurais  pas  besoin  de  clterclicr  un  opposant 
(  iei  intercessor  a  te  doubte  sens  d'opposant  et  de  mi- 
diateur) ,  Cic  Fam.  7,  27.  Non  existimabam  tam 
asperam  illam  dissensionem  ,  nec  veram  esse  litem, 
qua:  ad  filium  ducebaiur.  Videbamini  mihi  quaerere 
intercessorem,  Quint.  Decl.  3oo.  Rem  aliquam  agere 
intercessore  ac  deprecatore  aliqtto,  Appul.  Apol.  Ut 
negotiari  possis  aes  alienum  facias  oportet  :  sed  nolo 
per  intercessorem  mutueris,  pour  faire  le  commerce  il 
faut  que  tufasses  des  dettes  :  mais  je  nc  veux  pas  qtte 
tu  empruntes  avec  la  garanlie  d'un  tiers,  Sen.  Ep. 
119.  De  Id 

B  )  celui  qui,  par  son  inlervention,  met  une  chosc  en 
itat,   exicuteur,  Cod.  Just.  1,  42,  8;  8,  17,  7. 

II)  celtti  qtti  intervient,  qtti  s'interpose,  qui  proteste, 
qtti  forme  opposition,  opposant  :  Ctim  intercessio  stttl- 
titiam  intercessoris  significatura  sit ,  Cic.  Agr.  2,  12. 
Agrarise  legi  intercessorem  fore  professtts  esl,  id.  Still. 
23.  <~  legis ,  Liv.  4,  53.  De  la 

B)  en  giitir.,  celiti  qui  empeche,  qtti  met  obslacle  d  : 
Postremo  islo  hortatore ,  auctore ,  intercessore ,  ad 
Sullam  legati  non  adicrunt,  Cic  Ros'c.  Am.  38.  Inter- 
cessor  rei  mala; ,  salutaris  civis  esto,  que  celtti  qui  cm- 
peche  une  maiwaise  c/tose  soit  considire  commc  ttn 
citoyen  utilc,  id.  Leg.  3,  4  et  19. 

intercessus,  us ,  m.  [inteicedo],  intervention, 
action  de  survenir  :  Consulem  graviter  saucium  inter- 
cessu  suo  servavit,  Val.  Max.  5,  4,  2.  —  Metaph., 
cours,  intervalle  :  <~  temporis,  laps  de  temps  icoule 
dans  1'intetvalte,  Oros.  5,  l5. 

II)  au  fig.  :  Intercessu  auctotitatis  suae  prohibere 
ne,  etc,  empecker  en  faisant  intervenir  son  aut.orite, 
que,  etc,  Imp.  Dioclet.  et  Const.  inler  Fragm.  fttr. 
antej.  p.  >j5,  ed.  Mai.  Me  vestro  intercessui,  vel  fa- 
vori,  votis  prsefusa  supplicatione,  insinuo,  Alcim. 
Ep.  8. 

1.  intercTdo,  idi,  isum,  v.  a.  3.  [ca?doJ,  siparer 
en  coitpanl,  couper  par  ie  mttieti,  percer,  otivrir :  Arun- 
dinetum  densatum  'potest  inlerridi  et  disrarari  quod 
opus  rustici  rastrationem  vocant,  un  lieti  planti  de 
roseaux  peut  etre  coupi  par  intervalles  ct  eclairci, 
Colttm.  4,  3b.  Corrupto  scribae  servo,  interceperat 
commentarios  intercideralque ,  il  avait  souslrait  les 
registres  et  en  avait  arrachi  pttisieitrs  feuillets,  Plin. 
Ep.  6,  22.  ~  venas,  ouvrir  les  veines,  Pitn.  ir,  37, 
65.  <^<  radices ,  couper  les  racines,  id.  18,  19,  49,  2- 
Vox  Domini  intercidentis  flammas  ignis,  Vulgat. 
Psalm.  28,  7. 

II)  niitaph.  :  Ut  casteilum  expugnarent,  pontemque 
interciderent,  et  pow  couper  le  pont,  Ca?s.  S.  G.  2, 
9.  ~  sententias  et  verba  corrupte  pronuntiare,  briser 
le  sens  des  pltrases  et  estropier  les  mots,  Gell.  i3,  3o. 
Lux  intercisa,  Stat.  Theb.  2,  184.  Jugtim  medincri 
valle  a  caslris  intercistim  ,  colline  siparie  du  camp  par 
un  mediocre  intervalle,  Hirt.  11.  G.  8,  14.  Dies  inter- 
cisi,  jottrs  a  moitii  firiis,  oii  Von  ne  pouvait  vanucr 
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aua  u/laires  puhliques  le  matin  ct  lc  (oir.i  lnlcrcisi 
<Jies  suat,  per  (|uos  noane  el  vesperi  csi  nefas;  medio 
lempove,  inier  liosliam  csesani  et  exta  ponrecta,  Fm  : 
a  quo  quod  las  lum  inlercedit ,  iniercisi  dies.aiit  quod 
iiim  intercisum  nefas,  Varr.  C.  L.  5,  4.  Nam  cum  hoslia 
( adilur,  lari  nefas  est  :  inlei'  casa  ct  porrccia  fari  li- 
cet  :   runsus  cum  adoletnt  fari  nonlieet,  Maer.  Sat. 

I,  i(3;  </.  Qvid.  Fast.   I,  /»9. 

2.  iuterciilo,  Tdi,  v.  11.  3.  [cadoj,  tomher entre, 
tomher  daus  I  es/iace  iiitcrmediaire.  —  I)  mi  propre  : 
A  )  Iia  in  arcto  siipala-  erant  na\es  nl  vix  11II11111  liluin 
111  mari  vaiuim  intercideret,  les  vaissenux  etaient  teL- 
lcmeitl  serres  et  a  ftitroit  qiiil  titait  rare  qtittn  tr.ait 
tomhdt  daus  la  mer  I  eulre  tletit  navires),  Liv.  26,  ig. 
NuUo  intcr  anna  eorporaqiie  vano  intercidcntc  telo, 
id.  at,  8. 

H)  en  geiteru/,  etre /icrdtt,  demearer  stcrilc,  sejper- 
dre,  s'cvanouir,  s'eteindre,  tomber,  perir:  Polypi  eva 
exeludunl  quiiiqiiagesimo  die  :  e  quibus  inulia  pro- 
pler  iniiiicnim  inlereidunl,  />ciuicou/>  dc  ces  eeufs,  a 
cause  de  leur  grttiid  iwmbre,  liecloseut  point,  Pli/t. 
9,  5l,  74. 

II)  metapk.  A)  sc  prcsenter,  arriver,  sitrvciar  :  Si 
qua  iiilercideimit,  non  tain  re,  quain  suspicione  vip- 
lala ,  ea  quuin  Itierint  lalsa  et  inania,  siul  evulsa  c\ 
omni  meiuoiia,  Cic.  Fam.  5,  8. 

15 )  se  pcrJrc,perir,  Jisparaitre :  Pereant  amici ,  diim 
ima  inilllici  intcrcidailt,  perissciit  rncs  amis,  /lonrvti 
qtiavec  ettx  1111  s  enncinis  Jisparaissent,  Cic.  Dejol.  g. 
Poel.  —  dredo  quia  nulla  gesta  resin-igiiein  fecenl  con- 
sulalum,  iuemoiid(uutre  lecon  :  menioriainjiuterridissc, 
1/u'il est  sortl  de  la  nienwire,  a  ete  nu/tlie,  est  tombe  ilans 
fouhli,  Liv.  2,  8.  Utruin  pejorein  vocas,  apud  qncm 
gratia  beneficji  inteicidil,  au  apud  qoem  cliam  mc- 
moria?  tet/ttel  est pire,  cclui  t/111  peril  lu  rcconnaissance 
tluti  bienfait  ou  ee/ui  t/ui  eu  perd  ineriie  le  suuvcnir ? 
Sea.  Ilcn.  3,  I.  Aiigur  eiat;  nomcn  longis  inler.  idil 
annis,  se  pcrjit  avec  /e  temps,  OvtJ  Fttst.  2,  44  J.  El 
opera  (piclorum)  ipsa  convciiiet  attingere ,  sivVe  c\- 
stant,  sive  lnlercideiv,  it  convienJra  de  traiter  aussi 
dcs  tmvrages  de  peititure,  soit  t/tiits  subsistent ,  sott 
quils  soietit  perdiis,  P/in.  35,  8,  34.  Qiiamqiiaui  h;ec 
sequenli  lcnipore  Liitereidcrunl,  Qtiint.  Inst.  1.  5.  (uin 
verba  intrrcidant  invalescanlque  lemporibus,  lesmots 
tombanl  en  desiielude  011  passant  dans  1'ttsage  avee  le 
lemps,  id.  ib.  10,  2.  Hujus  morte  etiam  Alheiiieiisiinn 
virtus  inlercidil ,  Just.  6,  9.  —  Intercidit  milii  aliqnid, 
tp/clie  m'est  passe  ott  tombe  tle  /11  menioire,  fuub/te 
t/t/elie  :  (Jnod  si  intciciJerit  tibi  nmic  aliquid,  repetes 
mo\,  H01 .  Sat    2,  4,  6. 

IlltereTiluiia  ,  ;e,  f.  {pro/>rement,  celle  t/ui  fait 
inte  itictsiou  au  setttl  de  /a  porte  avec  ttiie  lutclie  ), 
nom  d'uiic  des  trots  divmites  t/ui  veillaient,  seloti  /~ar- 
ron ,  a  la  garde  des  femntes  nouveliement  accoticlices 
(  Inteicidona,  Pilumuus,  Dcverra),  ajin  d'en  ecarler 
Sy/vain  qui  les  >  ieiidinU  tourmenter  la  nttil,  August. 
Civ.  D.  6,  9  ;  cf.  ttii  fragni.  dc  Varron  ,  p.  23  1,  JJip. 

intercilium,  ii,  ».,  lentre-deux  dcs  sourct/s : 
Intercilium,  u.eg6.^(>mov,  G/uss.  Piiilox.;  Isid.   Ortg. 

II,  X. 

iiitercinctus;  eor.  interstinclus. 

iiiterciuu,  v.  a.  i.  [cano] ,  clianter  dans  l'en- 
lerva/lc ,  1111  miliett  de  qi/che  :  Ncu  quid  medius  iuler- 
emal  acius,  Onod  non  proposilo  conducal,  Hor.  A. 
P.   194- 

iutercipio,  cepi,  ccpliim,  v.  a.  3.  [capio],i/i- 
terceplei  qqcliq,  te  prendre,  1'arreter  avanl  qtiit  arrive 
adestbiatioft.  —  I  )  au  propre :  Tu  redimes  me  si  tue 
hosles  iiitereepei  inl  :'  Itt  nic  tiiclietera.s,  si  les  eniicmis 
marretent  .J  Piaut.  Astn.  I,  1,  9}.  Veiieniiiu  cnm  da- 
relin  111  mulso,  lialbiiliiiiu  ipiendam  inlerccpissc,  bi- 
bisse,  slaliinque  esse  morlunm,  qtiun  certain  Balbu- 
ttu.i  itu teiii  nti  passage,  le  httt  (  ce.  />oison)  et  mourut 
ur-le  cltamp,  Cic.  Clueiit.  60.  Litterae  11011  suni  com- 
mitlendee  ejnsin  )di  periculo,ut  aut  inlerire,  aut  ape- 
riri,  aul  iulercipi  possiut,  une  leltre iie  doit '  pas  etre 
exposee  a  etreperdue,  ouvtitr  ou  interceptee,  ul.  Att. 
1.  .-  ;.  Ne  ctijusquain  animiim  meae  litlerae  interceplae 
offendant,  Cic.  Qu.  Fr.    I,  9.   De  iis  rebus,  quas  in- 

lcnipi    pi  1  11  iiIii-iiiii  cs-cl ,  liocio    iuler    DOS    SCribendi 

lii  1 1  leinpusesse,  id.  411.  io,  S.  Imqiiuanles  aggressi 

magnuui  num  ruiu  jumentorum  alque  liomiiiuui  inter- 

cipiunt,  tls  sur/ircniieiit  un  grand  nombre  de  beles  dc 

et  it  ttommt   ,  Can    0,  C.   t,  15.  Classem  para- 

1  roinniealui  intercipiendos  habebai ,  iwttr  ar- 

reter  tes  convois  de   vii   es,  pour  intercepler  ou  cotipei 

1        '     I    1  inii   |   iini  ab  suis  inlerceptum 

elusuiu  h'.- .'ilni-i    lacerant,    coitpe  et   separe  des 

id .  vij,  9,  Hostes  discrelos  inlercipere,  cotipet 

p    d'am parenicnt,  Tac.  Hist.  4,757  In 

iblin  inii  11  ipi  ne  tellurem  attingat, 


etreje.te  en  latr  et  rectt  daiit  uu  tayon,  pamr  lit  ntu 

tomher  a  lerre,  l'tin.  29,  3,  1  •> .  Illlei 'cepla  1-  publicn 
pccoiiia-,  tirgint  sousttiiit  tltt  tretor,  i/iiuii  ett  tt 
t/etonrue ,  tleuiers  pnh/ics  detoutna ,  Tne.  /tltll.  4, 
/,">.  I  erga  capot  langnnl ,  eolla  iulcnepla  \11I111I111,  /a 
telc  lottelie  /c  dos ,  /e  eou  pantit  supprioie,  itm&te 
manquer,  Ovid.  Met.  (i,  379. 

li )  recevoir  qt/clte  cotilre  sa  eolonte,  en  etre  at- 
tetnt :  Ilo  namque  procul  \alnlain  iliic\cral  baslam  , 
Quaiii  mediiis  Kbii-ieus  inlcicipit,  il  avail  de  /litu  di- 
rtge  stt  ptussant"  /ttee/tne  eou/re  l/tts  ;  /t/ietei\  qitt  se 

trouvait  dans  1'iiitcrvatle ,  ln  rei  >' ,  en  /n/  altviid  I  w 

/'etiipee/nt  tittirivei   a  son  hllt),  '  ng.  din.    10,  4<''. 

II  )  melupli.  A)  iniei  1  .im/ii -<-.  tirteier:  II  olislrcpant 
ingcnli  c!aiiiiiic,  el  nicibns  miiiioiics  iiilcrcipianl  ,  el 
oiiniia  tinniillii  conliiiidanl  ,  t/ittls  tuterrom/teulla  con- 
veiMt/ion,  (Ittiiil,  In.il.  (i,  4-  Praceps  111  salinii  niiirils 
pcdcslie  niteicc[ici.i!  ilir,  inlrrceptait  le  passage  par 
lerre,  Curl.   ,',,  ■> . 

Ii )  einporter,  enlever,  ravir,  sottstraire,  dirober  : 
lnlcicipeie  aliqnid  ah  alnpio,  eu/ever  t/t/clie  u  'ji/n,  /jv. 
3,  -  1.  r-^j  aliqnid  ah(  ui,  Ov/,1 .  Pont.  4,  7,  25.  Qiiie  \os 
ne  qua  ioleicipeiel  olibvio,  111  ai  1,1  niiltcuda  ccnsuisli-, 
puttr  que  /'ouhli  nc  /,  s  >  ni/101  titt  point,  />our  /es  sous- 
trntrc  u  iuuhlt,  1'itn.  Pttn.  -i.  <^-  veraui  laudem , 
1'ltudi.  \,  11.  C.oiiiiuciilarlos,  qtiorum  lainen  pais 
maxima  intercepta  dicitor,  dont /a plus  grande  pertie 

/tarttit  coiuee,  eni/iruniee,  tiece  tl  atltcurs,  Suet.  (,r.  i. 
Qiiuin  libriiin  soceri  noiidinn  cdiluiii  baode  mler- 
ccpissel ,  ayaiit  soutlraii  Iriiiiiliileiiscnicnl  un  livre 
■ncurc  inedit  tle  sun  hean-pere  ,   id.  ihtd.  3. 

C )  enlever,  ravir,  entpui  ter  avattt  /e  temps ,  au 
mtliett  tte  ia  carrtei  c ,  cit  /uirL  de  ta  inort  :  Si 
ine,  quud  a-qunin  fiiil,  lala  iiilercepissenl ,  si  la 
muil  niavait  entcvc,  Qtiiitt.  proceui.  1,  6.  Apes  saqie 
morbis  liitercipiuiiliii,  t  olum.  9,3.  Kc\  11101  lalilale 
iiilerccplus,  r<W  t/ttc  lu  niort  u  eitlcvi.  Ptin.  Ep.  10, 
5o.  Iiiteiceptus  \cmiio,  tuc  purte  poison,  Tac.  Ann. 
3,   12. 

I  utercisa  ,  /'.  </.  Ad  Intercisa,  a  g  milt.  de  Foru- 
sempruni ,  d  26  de  Kamim  Forliuiie. 

Iutereisa  .  a-,  Rac/sleue, ,  vitlage  cn  Hongrie. 

intercTse,  adv.  [ inlereisus ]^JMU.'  morceaux,  dans 
tin  orc/re  interverti,  en  enlrelacant :  Ut  eum  seinel 
dictiun  sil  direcle  ,  sicut  nalura  ipsa  liderit,  iu\erlalnr 
ordo,  et  idcm  quasi  siirsimi  \eisns  relroqne  diratur, 
deinde  eliain  intercise  atqne  perniixte,  juus  encore  en 
cii/rt  lacattt  ct  entrenielttiil  tes  ittcises,  Cic.  Part.  7. 
Ex  endein  libro  Catonis  lucc  eliani  spaisim  et  inlercisc 
comiiiemiiiiinus ,  noits  avons  rap/iete,  citc  cii  ct  lu, 
Jitiis  divers  /tassages,   Gett.  IX,  2. 

INTERCISI.MEN,  inis,  n.  [inteicidoj,  scclion, 
coupure  :  Iiitercisimen  ,  oiaxoTrr, ,  (Ho.m.  (jt.  Lat. 

intercTsio,  ouis,/.  [iniercido j,  action  de  cctt- 
per,  coiipnre  :  Intcicidonani  nunciipari  a  securis  iu- 
lercisione,  Vurro  ap.  .titgust.  C.  D.  6,  g. 

iiitcrcIsTvus,  i"i  .  iulersecivns. 

iuter-clamo,  v.  11.  1.  crier  ctttrc,  intcriompre ; 
arreler par  des  crts::  Cedentes  noslri  inultis  iulercla- 
manlibus  restileriinl,  Ammian.  3i,  i3. 

iuter-cluilo,  usi,  usum,  r.  a.  3.  [elaudoj, 
bottcher,  /ermer,  arreter,  couper.  —  I )  au  propre  : 
coupei ,  iutercep/cr,  cmpeclter  :  Iulerchidilo  miiiiici.s 
coinnicalum,  couper  les  vivres  aux  enneiiits,  Plati/. 
Mil.  2,  2,  68.  Ilbun  ruere  nunciant,  non  ut  uianum 
conscial,sed  ut  fugam  inteicludal,  mnis  poitr  couper 
la  retraite,  Cic.  Att.  7,  20.  Hisce,  aliqua  fretus  hora 
semper  omnes  adilus  ad  Sullam  intercludere,  /ermer 
tout  ticces  aupres  de  Sylla.  itl.  Itusc.  Am.  38.  1 — <  0111- 
nes  sedilioniiiii  vias,  cuitper  cottrt  d  totttes  les  scditions, 
id.  Rabir.  perditelt.  1. 

B)  separer  qqn  de  qqcltc,  coupcr,  iitlcrcep/er,  em- 
peclter  d'arnver,  iulcrccplcr,  empeclier  la  /onctioti : 
Noslros  commeatibus  inleichidere  institueruut,  se 
inireiit  eu  devoir  dc  cou/ier  les  vivres  aux  ndlres,  Cces. 
II.  G.  3,23.  <~  rc  fruiiieiitaria  aliqm-ii),  id.  B.  C.  1, 
72.  Ne  itiuere  aul  transjeclu  interehidcrelur,  depe.ur 
detre  cottpe  par  terre  ou  par  nn r,  ul.  ib.  1,  20. 
Oinui  interclusus  ilincre,  liayunt  pltis  aiicitn  cliein  n 
tle  lilirc ,  [■'</.  ibid.  —  [3  )  avec  ta  /irep.  a  :  Ab  oppido 
ct  ponte  el  coniuiealu  omni  sc  iiitercliisiiriuu  adyersu- 
rios  conlidebat ,  qtitl  couperait  attx  ennemis  facces  de 
/u  plnce  ,du  ponl,  et  empectiei  uit  l'  arrtvige  des  vivres, 
'<<>.  /J.  C.  1,  4'3.  Quuin  intcreliisivseiit  lniaiiain 
cMiciinni  a  muluo  iuler   se  auxiho,  Liv.  8,  24. 

CJ  cii/rriiicr,  cerner  ;  A7erili  ne  anguliis  inteichi- 
dcrcnloi,  criiiginiiit  cfetrc  ciiferines  duns  itn  ile/i/e, 
Cces.  II.  G.  3,  69.  In  irs  ipsis  inlerclndcre  insidiis, 
quas  uiihi  eonai  is  oppoucie,  Cic.  Ccec.it).  Compre- 
ueusos  balneis  includi  jussit,  ubi  lervoie  atque  aestu 
aiiiina    interclusa  foedum  in  modum  exspirarent,  ok 


la  cltalcm    lettt  eotipant  la   reipiratwn ,  i/.  devaieitt 

niuiiiii  tiittic  rrturl  u/fieu:e,  I.ij.  ■/',,  -.  rv  Ama/.onia 
latllf  pclla,  tuliviii,  /ilule.-et  /i-  jlntit  nvi  e  ttitf  pttlr 
I' ulliii  .uite,   Slllt.   Sllv.    5,     I       lil. 

II)  ati  ftg.,  rmpeclier  :  Int<-r<  ln  loi   dolorc,    q 
ini-  al   l<-  phira  scribam  ,  lu  duii/eur  tii>  ni/iet  Itt   tlr  ieu 

eorin  davaiHage,  Cic.  /Itt.  H,  8.  —  D-  la 

iiilerelusus,   a,    uin,  Pa.,tepari,    eoupi;   em- 

cumhte,  huttclc-,   /■ritti,  ub-.trne  :   \  ;.-,  .leeila  et  linnjlli! 
alipic  iiiliriehi,a  frondihns  el  \irgnllis.  chrnnii  detert, 
inctlltc  et   uhstrue  de  feudles    cl    Jc  /»oinsultli ■■. .    < 
Caet.  i8.Cnm  hw.anln   'Viillii  idalico,  nnpcto-  lolom- 
que  1'out  KDi  eriimpentem  ,  a-gre  icpnlsiin, ,  n   <■  i\ki 
bu,  inlercliisiim  siiis,  suslineici.i,  quand  (et  li ,  Zautir. 
re/ioussiiieii!   tet    uttai/ues    de    Mithridute    et    ttn, 
ejjorti  ttii   Pont ,    qni,  re/iou.iic   dr   teurs    rnurs ,    ntr 
niiettil  cticure  letir  lele  ,   ut.    t'ct*\  rorfs.   4. 

iutercliisio,  ouis,  ,'.  iuterclu  lo  ,  actiou  dt 
houcher,  d' ohstruer,  de  Jcrnier.  —  I)  Clansulas  1  -iiim 
alqne  inteipuiicta  verborum  auima-  inii  i<  ii.sio  la 
snffocation ,  la  tespiraliuu  coupet  ,  atque  angiisliic 
.spirilii,  allulei  iinl ,  Cic.  dr  O  .  3,  40.  —  II;  purru- 
t/iese,  />hrase  rufermee  entre  dettx  croc/tets,  t  appelce 
atisit  inlcrposili.i ),    Quint.  8,  '{,  23. 

iiiterclunus ,  101.  inleicludo,  u  la  fin. 

iulercwlestis.  c,  atlj.,  qtd  est  eittti  le  ciel. 
C/uutl.  rlamert.  Siut.  Autm.  2,  12. 

iiitercolumniuiii,    1,   //.  [(olumuaj,  /'esfiact 
cntre  dett.r  cotoitnes,  eiitre-cotoune ,  entrecolotmemeiit : 
Hedera    con\eslit    mlei .  uhniinia    ambiilalioiii- .     1 
Qu.  Fr.    5,  1,2.  Signa  omiubus  intercoluinmis  dispo- 
sila,  /</.  I'etr.  1,  1,  19;  /''///.  3,  1  ;  id.  4,  3. 

inter-concilio ,  1.  v.  a.,  se  cuncilier  qqn,  sc  le 
reiidcc  juvt» uble  :  Si\e  aliud  iiilerconcihandi  \idetui 
piicslaie  oflicium  (douteux),  Qiiint.  12,  10.  59. 

inler-creatus,  a,  11111,  adj..  fomie  a  Cinletieur  : 
Denique  augmtMlo  passionis  inlercreatus  hiimor  11. 
saiiiem   Irausit,  Cael.   Aurel.   Tard.   5,1. 

interculco,  v.  a.  1.  [  caleo  J,  marcher  entre,  daas 
l'es/>acc  luteriitediaire  :  lta  distantes  ut  iiilerculcan 
possiiit  vinacea  {atilre  lecon :  intercalcari),  Cotunt. 
12,  43. 

intercullus  ,  a,  uiu,  cutiive  par  placc,  par  inter- 
valles,  ca  ct  la,  SlcuI.  Ftacc.  de  Condit.  agr.  p.  7, 
Goes. 

iiif  er-curro  ,  ri ,  rsiini ,  v.  11.  3.  (en  tmese  dans 
Lticr.5,  i3-'i  :  Olearum  Cieruladistin^ueus  inler  plaga 
currere  pussel  Per  lumulos  1  —  I)  iw.rans.,  cotiitt 
Jans  1'intervatle  de,  itre  situc,  se  trouver  entre.  — 
A  )  au  propre  :  Latiludine  inlercurrenlis  freli,  du  dc- 
troit  qui  cottrt,  c.-d-d.  qtii  s  ctcnd  dans  l ' intervalte , 
Plin.    3,   11. 

2°)  alter  u  la  hdlc  pendant  ce  tcmps-'u  :  Indieto 
delecln  iu  dieni  certain ,  ipse  inleiiiu  Veios  ad  con- 
Ilriiiaiiduin  imlilum  aninios  inUicuiri,  tui-meme,  peu- 
dant  cc  lemps-la  (dans  1'nttervnlie),  courl  d  1 '  eies pottr 
raffermir  fesprit  des  soldals,   Ltv.   5,  19. 

K)au  Jig.:  1°)  inlervenir,  sirtlerpostn^  simmisccr 
daus  :  Inlercurril  quaedam  dislaiitia  fonnis,  i/  y  a 
eritrc  leurs  forrnes  tiiie  certaine  di/fereiice,  Lttcr.  2, 
i73.  Eigo  his  laboriosis  cxercilaiionibus  ct  dolor  in- 
lercui  rit ,  la  dutt/eur  accompagne  ces  vto/ents  exercices, 
s'y  mele,  Cic.  Tusc.  2,  i5.  Alterum  genus  est  narra- 
lionis,  qnod  iiitercurrit  iioniium<|uam ,  il  f  a  uue 
autre  espece  de  narraiion,  ,/ttt  se  presente  de  temps  eu 
temps,  etc,  Attct.  ad  Her.  1,  8.  Gemma  caudida  in- 
terciirivniibiis  saiiguineis  venis,  Plin.  10,  5p. 

2°)  avanccr  entre,  sc  /eter  titt  ttnleit  de  :  jPugnallll 
acerrimc;  qui  interciiricient  misiuuis  tres  pniicqx- 
ci\iialis;  hos  coiilenipsil   Aulonius,  Cic.  Pliil.  8,  6. 

II)  transit.,  parcourir,  traverser :  Iiilercurso  spatio 
maris ,  Antnuan.  i5,    10,  26. 

inter-curso,  a\i,  alum,  1.  v.  //.  [fici/ueiit.  d'\a- 
teriuno]  (en  tmise  :  Iuler  euini  rursaiil  primordia 
pi  iiicipiuruin  ,  Lncr.  3,  2(0),  cuurir  cntre,  dansiin- 
lervatle.  — I)  au  propre  :  Poslero  die  jain  segnius  in- 
leiciirsanlibus   barbaris,  juuciie  copiae,   Liv.ii^iS. 

II)  melaph.,  seteitilrc  ati  nitltcu  de,  etre  stlue,  se 
trottver  entre,  enti  ecottper  :  Aciiios  foliis  iutercursauli- 
hus,  Plin.  14,  3,  4,  9. 

1.  intercursus,//a/'<'.  //'intercurro ;  voy.  iuler- 
curro, II. 

2.  intercursus,  us,  m.  [inlercurro],  action  de 
coum  att  mttieii  de,  tle  lenir  d  la  trasierse,  intervcn- 
liou  rupide;  iiitrrveniiou  :  Ihi  peitmbali  ordines  el 
impcdilus  inli-rcursii  suoriun  u-ns  pia" 'ongarum  hasla- 
rniii,  I.iv.  37,  42.  Ciim  con\cisiis  111  patres  iiupetus 
csscl ,  consiihiin  inlciciiisii  n\a  scdata  csl ,  .</.  2,  29. 
<-s/  Irihnnoriim  ,  Tac.  Htst.  2,  2<i.  —  Appaiilion par 
intervalles,  Sen.  Qtttest.lSat.  3,  27(0(10//  la  auj.  inlcr- 
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Illtcrciis,  uiis    ailj.  [rulis],   ttt» jr trouve entie  |  senatUS  Mario   totique  ejus   factioni    interdixit,   Am- 
cuir  ei  eliau.  sous  la  peau,  sous-cutaiie  :  Aqna  inler-  |  pet.  42. 
cns,  hydropisie  :  Num  enm  \eterntis,  aul  aqua  intei 


rus  U'iiel?  est-il  atiai/iic  tle  lc/hargte  011  d'lt\  ttropisie, 
Plaut.  Men.  .">.  4,  3.  Medicanientum  alieui  daiv  ad 
iqiiam  iiiteiriilein,  C/c.  (>//.  3,  24. 

B)  siibslant. :  De  primoi  ilius  quiJam,  lumens  morbi 
intercatis. {eutre  hcon :  aqua-  interculis),  //«•/■.  Pi«i 
Hilar.  37.  —  >£«  <&'  anssi  siibstantivement  dc  ceux  i/ut 
ont  cctte  maladie  :  Hoc  quidem  pluiiini  magis  niter- 
ciitilnis  convenire  protiaverunt,  aux  hydropiques,  Cirl. 
Attrel.  Tard.  3,  8,  ante  med.;  et plus  bas :  Inlercules 
.iiitein,  etc. 

II)  au  Jig.,  intcrieur,  intinie.  cache  :  Aquam  te  ha- 
here  in  animo  interculem,  Lttcil.  ap.  Nou.  1,  166. 
"Vilia  faciinJissime  accusanl  inteictilibus  ipsi  vitiis  ma- 
Jenles ,  toitt  noyes  qiiits  sont  eux-memes  de  vices  (sotts- 
cutanes )  caehes.  Gell.  1 3,  8. 

intcrcussus,  iis,  m.  [iuter-qualio],  action  de 
frapper  par  mtervalles,  intervention  :  ~luniiuis,  ap- 
parition  par  intcrtralles  d'une  sinistre  litmiire  :  Quod 
olini  fnerat  nubilum,  nox  est,  et  quiJem  liorrida  in- 
tercussu  luminis  diri,  Sen.  Q11.  N.  3,  27. 

inler-cutaneus,  a,  um,  Gloss.  Isid.,  sous- 
eutane. 

INTERCUTITUS  ,  a,  um,  adj.  [  inlercus],  dont  on 
a  abttse ;  par  snite ,  dcsltonore,  sottille,  Fest.  p.  84, 
Linil.;    voy.    fullo. 

iiiter-diitus,a,  um,  ailj.,  dislribite  par  le  corps, 
digerc :  Proplerea  capitur  eibus,  ut  suffulciat  artus , 
El  leeieei  vires  interdatus ,  Lttcr.  4,  806. 

iute  rdiaiiu*.  a,  uui,  adj.  [interdiu],  tliurnc,  dn 
jour,  de  la  jouriiie ;  fait,  pris,  donne,  etc,  penilant 
lejour  :  Post  interdianuin  cibiuii  ambulutio  a Jliibenda , 
Coel.  Aurel.  Tttrd.  3,  6. 

INTERDIAKIUS,  ii,  m.  [interdiu  ],  voleur  qiti 
exerce  le  jour,  par  oppos.  au  voleur  dc  nuit,  qu  011 
appelle  anssi  dormitalor  :  Inlerdiarius,  Tf)u.spox>€7tTY);, 
Gloss.  Pltilox. 

inter-ilico,  xi,  ctum,  3.  v.  a.  (interdixem  pour 
inlcidixissem,  Catuil.  ap.  Gell.  19,  9),  parler  entre, 
interrompre  en parlant,  c.-a-d.  I)  aupropre  :  A)  contre- 
dire  :  Si  praelor  improbus,  rui  nenio  inlerdirere 
(autre  lec.on  :  iutercedere)  possit,  det,  quetu  velit  ju- 
Jicem ,   Cic.  Verr.  2,  2,  12. 

B)  dire  une  c/iose  incidemment,  a  propos  d'tme 
tiutre,  remarquer  en  passant :  In  praesenliarum  hoc 
inlerdirere  non  alienum  fuit,  Atict.  ad  Her.  2,  11. 

C)  defendre,  pro/tiber,  tnteidire.  —  a)  avec  ne  : 
Interdico ,  ne  exlnlisse  exlra  a?des  puerum  usqiiain 
velis,  je  te  difends  de,  etc,  Ter.  Hec.  4,  1,  48.  In- 
terdicit  atqne  imperat  Cassivellaiino  ne  Mandubralio 
noceat,  i/  di/citdformetlementa  Cassiveltaitniis  dejaire 
dii  mal  a  Mandubratitis ,  Cces.  B.  G.  5,  22.  Praeripil 
alque  interdicil  oinnes  ununi  peteient  liidutiomarum  , 
neu  quis  quemquam  prius  vulneraret,  (|uam,  iil.  ib.  5, 
>8.  Neque  eniin  est  interdic  lum  auta  rerum  natura  , 
iiil  a  lege  abqua,  ant  more,  ut  siugulis  liominibus  ne 
amplius  quam  singulas  artes  nosse  liceat,  il  n'a  etein- 
terdit  nipar  la  nature,  ni  par  une  loi,  ni  par  fusage, 
tiapprendre  plus  d'ttn  art,  Cic.  de  Or.  1,49.  —  (3)  avec 
fabtat.:  Si  quis  eorum  decreto  non  sletit,  sacrificiis 
iuteidicnnt ,  on  lui  interdit  les  sacrijices,  on  fexctut 
dti  service  divin  [011  fexcommunie),  Cees.  li.  G.  6,  12. 
Qui  etiam  meietriciis  amoribus  iuterdieluin  juventuti 
pulet,  Cic  Ccel.  20,  48.  —  y )  avec  racc.  de  la  cltose 
ct  le  dat.  de  la  personne  :  Keminis  dnmtaxat  pm-piira 
usum  interdicemus  (an/re  lecen :  usu  ),  nous  interdi- 
rons  seulcment  aitx  femmes  litsagede  la  pourpre,  Liv. 
34,  7.  ~  hislrionibus  scenam,  intertlire  la  scetic  attx 
histrions,  Suel.  Dom.  7.  < — •  feminis  ronvivia  et  con 
spectum  virorum  ,  exclure  les  femmes  des  re/tas  et  de 
la  sociele  des  hommes,  Jttst.  16,  4.  ■ — -  alicui  adinira 
lionem,  Sen.  F.p.  87.  Iiiterdiclum  est  mare  Autiali 
populo,  la  mer  a  ete  intcnlite,  fermee  ati  petipte  an- 
tiate,  Liv.  8,  14.  Inlerdititur  vini  potus,  it eslinterdit 
de  boire  du  vin,  Plin.  3o,  10,  27.  —  5)  interdicere 
aliquem  aliqua  re  :  Quod  moribus  eorum  interdici  non 
poterat  socero  gener,  parce  que,  dans  leitrs  moetirs,  /e 
gendre  ne  pouvuit  etre  interdit  att  beau-pere,  Nep. 
Hamilc.  3.  Philosophi  urbe  et  ltalia  interdicti  sunt , 
les  philosophes  onl  ete  bannis  de  Rome  e.l  de  1'Italte, 
Gell.   i5,  11.  —  I)e  la 

D}~  aliquem  aqua  et  igni,  interdire  a  qqn  Veau 
',!  *e./eu'  c-  a-d.  prononcer  contre  tui  la  formule  de 
teii/,  /e  bannir :  Tanquam  si  illi  aqua  et  igui  inter- 
dictura  sil,  Cie.  Pliil.  6,  4.  Futiirum  pulo,  ut  hosles 
juJicemur,  aut  aqua  el  igoi  nobis  inlerJiratiir,  id. 
Fam.  ti,  1.  Quibus  ci.m  aqua  et  igni  interdixi-sel, 
Cais.  II.  G.    6,  4  '1  -  —  P)  dans  le  meme    scns  inter- 


1 1 1  mctaph.  —  A)  en  pnrl.  dti  preteur,  intervcnir  par 
hii  arrct,  fpire  un  idil,  rendreun  arrSt,  particu/.  dans 
/es  plnintes  concernant  ia  prnpriete  :  Pr.-etor  inteidixit 
devi,  boinlnibus  annalis,  sine  ulla  e\ceplione,  tan- 
tum  ul,  unde  dejecisset  ,  reslitueret ,  Cic.  Ctee,  8. 
1'r.rioi  qui  de  fosiis  ,  derloacis,  de  miiiiniis  aquaium 
ilineruinqiie  conti -ovi  rsiis  interdirit  ,  /./.  ib.  1  5.  Pnetor 
interdixil  ut ,  unde  dejeetus  esset,  eo  lestitueretur, 
id.  ib.  28.  —  Forinitlc  d  interdtctinn  prononcee  par  /e 
prctettr :  Qiiando  libi  bona  palerna  avitaque  nequilia 
Iim  di-perdis,  liberosque  liins  ad  egeslatem  perduris, 
ob  taui  rem  tibi  ea  re  comiuercioque  interdico,  Patil. 
Sentcnt.  recept.  3,  4.  7- 

B)  faire  uSage  d'un  arret  dtt  preteur,  dans  les 
plainies  toticltant  la  proprielc,  invoqtter  fedit  dtt  pre 
lenr,  contester  en  vertu  de  cet  arret :  An  noeeat  libi 
exceplio,  si  adversus.  eum  velis  interdicere,  Ulp.  Dig. 
43,  18,  1.  Donicum  ille  libi  inlerdixit  rem  capilalem, 
Cato  ap.    Charis.  2,  178. 

interdictio,  onis,  f.  [  interJieo  ] ,  defense,  pro- 
hibition,  interdiction  :  Non  ademptione  eivitatis,  sed 
tecti  et  aqua?  et  ignis  inlerdirtione,  mais  par  le  bnn- 
nissement  (par  finterdictton  du  toil,  du  fett  et  de  feau), 
Cic.  Dom.  3o.  ■ — 'fiiiium,  Liv.  41,  24.  <-^>  certoruin 
lororum ,  Dig.  4"  ,  22,  5.  Habes  igitur  et  tbeatri  in- 
terdicliouemde  inlerdictione  impudicilia:,  Tert.Spect. 
17.    Scabiem   una    interdiclioue   sanare,    Arnob.   2, 

P'  49- 

interdictor, oris,  m.  [interdico], ce/«i  qui  dcfcnd, 

qtti  interdil :  Delicti  interdictor  imnio  et  eoudemnator, 

Terl.  adv.  iUarc.  2,  9.  Id.  adv.  Itwres.  23. 

interdictorius,  a,  um,  adj.  [  inlerdictor  ]  ,  qtti 
inlerdit,  efinterdictiou ,  Salv.  contr.  Avar.  3,  med. 
p.   1 3o  ,  Rittersh. 

interdic f  11111  „  i,  n.  [  inlerdico  ],  ce  qui  est  dit 
enlrc  (dcux  parties  litigantes).  — I.)  arret,  sentence 
in/er/ocu/oire,  decision  du  preteur  tpti  avait  ponr  bttt 
de  dcjendrc  011  de  rcgler,  particul.  dans  lcs  contcsla- 
lions  qui  s'elevnient  entre  les  particutiers  att  sujcl  de 
la  propriete,  edit  (interdil)  dit  preteur,  ordonnancc  : 
Ergo  hac  lege  jus  civile,  causie  possessionum,  praMo- 
riiin  iolerdicla  tollentur,  Cic.  Agr.  3,  3.  Possessionem 
per  interdiclum  repelere,  rcvendiquer  sa  possession 
an  moyen  de  fordonnance  dit  preteur,  id.  Ccec.  3.  In- 
terdiclo  conlendere  cum  aliquo,  id.  Dc  Or.  1,  10. 
Venire  ad  interdictum,  vcnir  a  finterdit,  c.-a-d.  se 
vresen/er  tievanl  /e  tribunal  du  preteur,  Pctr.  Sat.  1  3 
et  83.  Nisi  foi  te  Maniliiis  iiilerdicluin  aliquod  inter 
duos  soles  pulat  esse  componendiim,  ut  ita  cielum  pos- 
sideanl,  ut  utei  que  possederit ,  a  moins  qtte  Maniinis 
ne  juge  a  propos  de  rendre  1111  interdit  entre  les  deux 
soleils  ,  afin  qttils  possedent  le  ciel  suivnnt  la  posses- 
sion  de  cliacun  d'cux,  Cic.  Rep.  1,  i3.  (Linlerdil  avait 
pour  bitl  de  maimenir  /e  possessettr  datn  sa  possession, 
en  tnnt  que  posscsseur  et  abstractioti  faite  du  droit  de 
propriete. ) 

II)  t/efense,  prohibition,  interdiction  :  Nequeon'ego 
le  interdictis  farere  mansuetam  meis ,  P/aut.  Asin.  3, 

1,  1.  Nuinen  interdiclumque  deoruin  immortaliimi ,  re- 
sponsa  saeerdotum  regi  jEgypiio  vendidit,  Cic.  Pis.  21. 

inferdictus,  a,  tim,  Pmt.  (/'iiiletdico. 

Interdidium,  i,  //.  ticu  d' Alexnndnc ,  Jul.  Va- 
ler.  Res  ge\t.  Alcx.  M.  1,  3o,  ed.  Mai. 

in(erdij>'it  filia,  um  ,  p/ur.  [  digitiis  ] ,  excrois- 
sances  de  cltair  (  verrues ,  etc.  )  entre  les  doigts  dcs 
mains  ott  des  pietls,  Plin.  Valer.  2,  52. 

interdigitia,  orum,  //.  p/itr.  [  digitus],  excrois- 
sances  de  cltttir  entre  les  doigts  de  la  main  011  dti 
pied  :  InterJigilia  sanat  cera  in  oleo  eyprino  remissa 
et  imposita .  Marc.  Empir.  34.  IndrJita  (  lisez  interJi- 
gilia)  ,  u.S(To6a/CTuXa ,  Gloss.  Plti/ox. 

in ter-diu  ,  ndv. pendant  lc  jour,  dc  jour,  le  jottr  : 
Canes  interdiu  clausos  esse  oporlel,  ut  noctu  aeriores 
sint,  ies  c'iiens  doivent  ctre  enfermes  le/our ponr  qn'its 
soient  pltts  atcrtes  la  nttit,  Cato,  R.  R.  124.  In  quibus 
interdiu  stationes  disponebantur  :  hasc  eadem  noclu 
firmis  prajsidiis  tenebanlur,  Cees.  /?.  G.  7  ,  69.  Nec 
nocte  nec  iiiterdiu,  l.iv.  1,  47.  Iuterdiu,  nocle,  id.  8, 
34.  Interdiu  noete,  id.   21,  32. 

interdius,  adv.  [  diu  j,  durant  le  jour,  /e  jour, 
dc  jottr  :  Pervigilat  nocles  lolas  :  tum  autem  interJiiis, 
Quasi  claudus  sutor,  domi  sedet  totosdies,  Plaitt. 
Aul.  1,   1  ,   33.  Occlusaest  janua  interdius,  id.  Most. 

2,  2,  14. 

interdo,  is,  z=  inteidico,  Not.  Tir.  p.  20. 

interduatini ,  adv.  [  inier  ] ,  forme  anc.  pottr 
intei  ditin,  quclipiefois,  parfois,  de  temps  c.n  iemps,  par 
interval/es  :  Id  quoque iiileiduatim  nomen  commemo- 


iiiterductiiN.  us,  m.  [  inter-diirlus  |,  aetkrn  di 
faire  ttn  trait,  de  lirer  imc  /ignr  de  srparatiu.t ;  ilcla, 
pnuse,  repos,  potictnatioii  (  trisf-classiqoe)  :  Ne  inli- 
nile  feralur,  11I  fliiiiien  ,  oralio,  qu.r  non  aut  spiritu 
pionuncianlis  ,  aul  inlerduelu  librarii,  sed  iiiiinero 
eoacta  debet  iusislere,  pottr  enipeiiter  de  rotiler  itt  ■ 
difinirnrnt  comme  1111  fteuvc  /e  discotirs  qtti  ue  doit 
pas  regl.er  ses  repos  sur  la  durcc  dr  la  rrspiratton  tirt 
liapres  les  marques  /aites  par  1111  copiste,  niais  sur  /e 
ttomhre   (oratoire),     Cic.  Or.  68. 

iiiterdiim,  adv.  [  inler  diim  ],  de  temps  en  temps, 
qiielipufois,  parfois,  par  intetval/es  (  tres-clnssiqiie  )  ; 
cependanl,  pendant  ce  temps-lii  (postcr.  ii  Angitstr  r/ 
a  fepoque  classiqua  )  :  Interdum  ciirsus  esl  iu  oratioue 
incitatior,  inlerduin  moderata  ingressio,  Cic.  Or.  5g. 
Modo —  iuterdum,  lantot...  qia/quefois  ,  Sitet.  Cal. 
43.  Modo  —  modo — ititerdum,  id.  Ner.  49.  Acribu-, 
custodiis  domum  et  vias  sepserat  Livia  :  Isetique  iuter- 
Jum  niincii  vulgabaiilur,  donee,  et  de  temps  tt  atttrc 
011  repanilait  de  jo\euses  noiivelles  ,  /nsqit'a  ce  qtie, 
etc  Tac.  Ann.  1,  5.  Ha-c  idenlidem  mccitni  replicaus, 
loitunas  meas  ejulabam.  Quali  fores  iiilerduin.  Appitl. 
Met.  >,  init.  Ideoque  nec  vendeie  eum  inlerdiiiii  alii 
potest,  Modest.  Dig.  40,  5,  i5. 

intcrdiio,    3.   v.  a.,  anc.   forme   p.    inteidaie. 


dicere  alicui  sans  aqna  et    igni  :    Quo  lerrore  victtis  !  rabitur,  Plout.  Trttc.  4,  4,  29 


doimrr  pottr,  donner  en  echnnge  (inot  de  Pttiiile) :  Dtim 
pereal,nihil  iiileiduo,  je  11'en  donnerais  1  icn,  je  11'eir 
fetis  pas&>rand  cas,  je  n'y  fais pas  attention,  cela  niest 
tndiffeieiit,  Platti.  Capt.  3,  5,  36.  Ciccuui  non  intei- 
duim  ,  je  licn  donnerais  pas  tine  obo/e,  1111  ze.sle  ,  uit 
ftitii,  je  nieii  soticie  fort  peu  ,  id.  Triu.  4,2,  132.  ■ — 
Atttre  forme,  interdo,  is,  Not.  Tir.  p.   20. 

interca,  adv.  [  inler-ea  1,  cepcndant,  pendant  ce 
temps-la,  dans  cet  intervalle  ,  en  attemlant  ( tris-clas- 
sique)  quelqitefois  (poet.)  :  QuiJ  interea  ?  ibatne  aJ 
Bacchidem?  Pa.  Quolidie,  cppendant  qttc  fitsail-d ? 
Allailil  cltez  Bacc/tis?  Ter.  Hrc.  1,  2,  82.  Hiec  dum 
Roriue geiunlur,  Quiutiiis  interea  de  agro  delruditur, 
Cic.  Quint.  6.  —  Suiri  de  loci  (poet.),  dans  cct  in- 
lerva/te  :  Plus  annis  triginta  natus  sum,  eiiui  iulerea 
loci  TSunquain  qiiicquam  feci  pejus,  quam  hodie, 
cum,  e/c,  Plaut.  Men.  3,  1,  1.  —  Interea  (  crc  de  ex- 
perto  :  nou  fallimus)  wgris,  Nil  movisse,  salus  rebus , 
Sit.  7,  3g5. 

intcremptibilis,  e,  ad/.[  interimo],  qui  peut 
elre  tfetruit ,  dcstritclible  ,  qiiou  /n-ttt  tucr  (ialin.  ec- 
clcsiast.  )  :  Noneas  sctiptuias  evolvam  ,  qua'  interem- 
ptibilem  Chtisluin  ediceutes  utique  et  ignorabilem  af- 
liitnant.  Tcrtull.  adv.  Maic  3,  6. 

iutcrcmntio  011  interemfio,  tiiiis,  /  [  inte- 
i-imo],  meurtre,  rttine  (rare,  mais  trcs-classique)  : 
Iter  Gallorum  interemptione  patefartum  est,  Cic.  Ma- 
nit.  ti.  Biduo  post  intereniplionem  P.  Clodii,  Vet. 
Scho/.   ad  Cic  5   (cd.  A.  Maio  in  Class.  Attci.  t.  2, 

P-  Ior)- 

interemptor  011  intc remfor,  ons,  m.  [  inte- 
rimo],  meur/rier  ( /losler.  a  Augusfe)  :  ^>  fratns , 
fra/ricii/e,  Vcll.  2,  129,   1.  • — '  heii,  Sen.  Ep.  70. 

inff  rempfriv  ou  intcreintrix ,  icis,  /.  [  in- 
leremptor],  celle  qtti  ttte ,  qui Jait  pcrir  (latin.  ec- 
cles.  )  —  I)  au  propre  :  ~  fratris,  Laclant.  1,  10.  — 
II)  att  Jig.  :  . — '  pudoris,  celle  qtii  immo/e  la  pitdcitr, 
Terttt/I.   Spect.  17. 

inleremptus  oit  intf  reintus,  a,  um,  Part. 
//'interimo,  ttter  /maison  trottvc  attssi  interemptus  dans 
le.  sens  simple  dc  «  mort  :  enleve  par  uue  mort  iialu- 
re/le:  »  Servo  fataliter  inlerempto ,  legataiii  damnum 
est,  si  fesc/ave  est  morl  natttrellement ,  la  perte  rst 
pottr  le  legataire,  Paitl.  Scnteiit.  recept.  3,  6,  9. 

inter-eo,  ii ,  itum,  4.  v.  //.  [  iuler-eo  [,  alter  se 
reunir  a  plnsieurs  cltoses  et  disparaitre  att  muieu 
d'elles;  de  /a,  se  perdre ,  etre  perdtt ,  perir,  mottrir 
(  tris-class. )  —  I)  au  propre  :  Ut  inlerit  magtiitudine 
maris  slilla  muria; ,  comme  tine  goutte  de  sattmure  sc 
perd  dans  fetendue  de  la  mer,  Cic.  Fin.  3  ,  14.  Dis 
jectaque  saxa  Intereunt  venis,  se  perdent  eparpilles 
dans  tes    veines  dtt  terrain,  Sever.  JEtn.  45o. 

II)  aitftg.,  perir,  sc  perdre,  etre  r/tiite  :  Non  in- 
telligo  qtioinodo,  calore  exstinclo  ,  corpora  iutereant, 
11011  iuiereanl  humore  aut  spiritu  amisso;  prasertim 
cum  intereant  eliam  nimio  calore,  je  ne  comprends 
pas  comment  les  corps  perissent  par  fextinction  de  /a 
c/taleiir,  eic,  Cic.  N.  D.  3,  14.  Omnia  fato  interi- 
tura  gravi,  Ovid.  Mrt.  2,  3o5.  ~segetes,  lcs  mois- 
sons  languisseiit  et  mettrent ,  Virg.  Georg.  1,  i52.  >y 
salus  uibis,  c'en  est  fait  du  salttl  de  Rome,  Cic. 
Verr.  2,  3,  55.  ~  litter.-e,  id.  Att.  1,  i3.  ~  pecu- 
nia,  fargent  est  dissipe ,  Nep.  T/tem.  2.  Intent  ira 
mora,  la  colere  s'eteint  avcc  le  temps ,  Ovid.  A.  Am. 
1,  374.  <~possessio,  la  possession  cesse ,  Papin.  Dig. 
41,  2,  44.  —  iiilerii,/'e  suis  perdu,  c  est  fait  de  moi  : 
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Hei  niilii  disperii!  vocis  non  habeo  salis  :  Viciui,  in- 
terii,  perii,  Plaut.  Moit.  4,  3,  36.  Ociiiiilius  exiliis 
inlerii,  id.  Baccli.  5,  17.  Inlerii!  rni  1111I11  id  tion 
dixtipye  suisperdu!  que  ne  mastu  ilil  cela?  Tererit. 
Hec.  3,  1,  42.  Qui  per  virtutem  peritat,  non  inleiit, 
Plaut.  Capt.  3,  5,  ii:  —  Dela 

interitus,  a,  um,  Part.,  mort ,  tui  (poster.  a 
Vipoque  c/assique)  :  Pugna  acriler  rommissa,  et 
mullis  ulrinque  interitis  ,  Claud.  Quadrig.  ap.Prisc. 
9,  869.  Eam  brevi  abolilam  defleainiis  interilamque, 
Sidon.  Ep.  2,  10. 

inter-equito  ,  1.  J».  «.  [  inter-equito  ] ,  etre  011 
aller  a  clteval  au  mi/ieu  de,  avec  Vacc.  (terme  favori 
de  Tite-Live  )  :  Obstabanl  duees  ,  eiedentes  terga  tre- 
pidantiuni,  el  redire  in  ordines  cogentes  :  sed  inlere- 
quitanles  alarii  non  patiebantur,  Liv.  35,  5.  • —  ~ 
ordines,  parcottrir les  rangs  a  clteval,  id.  6,7.  <~  ag- 
mina,  Curt.  4,  i3. 

inter-erro,  1.  v.  n.  [  inter-erro  ] ,  errer,  mar- 
clier,  aller,  etre  parmi  (poster.  d  Vepoque  ctassique)  : 
Deuslocis  omnibus  intererrat,  Diett  est partout,  iViiiuc. 
Fel.  Octav.  10.  <~  splendor,  Prud.  Catli.  6,  43.  Du- 
mosa  semper  inlererrant  cespitum  ,  Avien.  Or.  Mar. 
aiij. 

interfacio  ,  3.  v.  a.  [  inter-facio  ]  ,  faire  entrc, 
faire  parmi  d'autres  (extrem.  rare)  :  Reliquit  tameu 
modicum  praesidium,  ut  simul  interfaciendo  muro 
adjuvaret  (aulre  lecon  :  siuiul  in  faciendo  muro ),  Liv. 
■25,  11. 

inter-faris,  atus  sum,  v.  dep.  1  [inler-faris  ], 
parler  entrc,  interrompre ,  couper  la  parole  (terme 
fitvori  de  Tite-Live)  :  Priusquam  ille  poslulatum  pera- 
geret,  interfalur  Appius,  Liv.  3,  47.  Orsum  cum  di- 
cere  Phreneas  interfatus,  id.  32,  34.  Nec  plura  que- 
renteni  Passa  Venus  medio  sic  interfata  dolore  est, 
Firg.  jEh.  1,  3S6. 

interfatio  ,  onis,  f.  [  inlerfaris],  action  d'inter- 
rompre  qqn  qui  parle ,  interruption  (  rare ,  mais  tres- 
classique  )  :  Ilaque  fretus  sanctilate  tribiinatus  cum 
se  non  modo  contra  vim  et  ferrum ,  sed  eliam  conlra 
verba  et  interfationem  legibus  saeratis  essc  armatum 
putaret  ( autrc  lecon  :  inlei  cessionem  ,  interfectio- 
nem ),  Cic.  Sest.  37.  —  Espice  de  petite  prejace  au 
milieu  d'un  discours  pour  marquer  une  transition  et 
annoncer  ce  qiton  va  dire  :  Iuterim  expediet  exposi- 
tiones  hrevi  interfatione  distinguere  :  audistis,  quae 
anle  acta  sunt ;  accipite  nunc,  qose  insequantur,  Quin- 
til.  Inst.  4.  2,  5o. 

interfectibilis,  e,  adj.  [interficio],  qui  peut 
donner  la  mort.  qui  peut  tuer  (  poster.  a  Vepoq.  class.)  : 
Ruta  inlerlectibilis  viperarum,  Appul.   Herb.  89. 

interfectio,  onis,  f.  [interlicio],  action  de  tuer, 
mettrtre,  assassinat  (  mot  rare )  :  ~  Trebonii ,  Brul. 
ad  Cic.  ad  Brut.  2,  3.  <~  Clodii,  Ascon.  in  argttrn. 
Milon. 

interfectivus,  a,  um,  adj.  [  interficio],  mortel, 
e/ui  pent  donner  la  mort  (  postir.  d  Vepoque  c/assique) : 
• — 1  morbus ,  Ccel.  Aurel.  pra?J. 

interfector,  oris,  m.  [  interficio  ] ,  meurtrier, 
assassin  ( lies-classique  )  ■ —  I)  au  propre  :  Qiiorum 
interfeclores  implerunt  oibeni  terrarum  nominis  sui 
gloria,  Cic.  Mil.  27.  Amicorum  interfector,  Justin. 
9,  8.  —  II)  au  fig.,  destructeur  :  <^>  verilalis ,  Ter- 
tull.   Carn.  Clirist.  5. 

interfectrix  ,  icis ,  f.  [  inlerfeetor  ],  cetle  qui  tue 
(poster.a  Auguslc)  :  Interfeclricem  nepotis-aspicere, 
Tac.  Ann.  3,  17;  aufig.,  meurtriire  :  Immodica  at- 
que  interfectrix  lanta  ahstinentia  judicatur,  Ccel. 
Aurcl.  Acut.  3,  8. 

interfectus  ,  a,  um,  Part.  f/'intei ficio. 

interfcmiiiium,  ii ,  n.  [  inter-femen  ] ,  parties 
iiatnretles  de  la  femme  (  posler.  d  1'epoque  classique  ) ; 
<^~>  tegat  et  femoris  ohjcctu  et  pahna;  velamento,  Ap- 
pul.  Apol.  p.  472,  Oud. 

IMERfEMUS,  oris,  11.  [  inler-lemus  ],  fentre- 
deiix  dis  cuisses  :  Interfemus  ,  u.e<jou.r|ptov  ,  Gloss. 
Philox. 

interficio,  eri,  eclum,  i.  v.  n.  \  inter-lacio],  faire 
passer  parmi  tt  faire  disparaitre  dans  la  foute ;  — 
fatre  qu"tl  y  ait  solution  de  continuitc,  intervalle  ;  in- 
terrompre ;  consommer,  consumer ;  perdre,  aneanlir; 
tmr  I  ce  dernier  ient  est  seul  tres-classique  ):  Terrse 
ii.ciiii.i  medicaias aqitas  interficit,  /«  lerre, par  sd  na- 
lure,  gdtc  (fait  disparaitre)  le  goiit  des  sources  medici- 
nales ,  Plin.  2,  100,  io,.  —  SillgullU  crihio  sermo- 
niTii  niii  iliciiMis,  interrompant  tesparotes,  lescoupant 
par  de  freqttents  tangtots,  Appui.  Met.  ir,  /'.  -S ■  > ' i , 
O111I.  Piscium  magiiam  atque  .-11111111111  vim  inieife- 
ci»ti,  tii  11 ,  jmi  cdnsommer  uw  :_nuiil<  quantite  ilrpim- 
siini  -t  i/r  votaities,  l.ucil.  n/:.  Von.  .  ,  a63.  —  ~ 
Dieises,  iuri  lei   moi  wns,  le.  perdre    les  aniantir, 


Virg.  Georg.  4,  33o.  Herbas  arescere  el  interfici, 
les  flantes  rneitrent,  Cic.fr.  ap.  Non.  li,  7.  LTsil», 
Iructuj,  vicius,  ciiltus  jam  imln  h.iiiiin  lidiam  In- 
icr.iiipius  est,  interfeclus  est,  alienalus  esl,  Plaut. 
Merc.  5,  1,  4.  —  avec  Vabl.  :  Qm  inc.  inlcrlccisli 
p;ene  et  vitaet  lumine,  toi  par  qui  fai  jaillt  perdre  la 
lumiere  et  la  vie ,  id.  Truc.  2,  6,  ,7.  r^.  virum  el 
lilium  v i ta  ,  faire  perir  un  mari  et  1111  fils  ,  Gell.  12, 
7.  .~  cxercitum  ,  massacrer  une  armee  ,  Nep.  Arist, 
2,  1.  —  Dii  Deaeque  omnes  ine  pessuinis  exemplis 
interficiant ,  Nisi  ego  illam  anuin  inlerlecero  sili  fa- 
meque  alque  algu,  que  les  dieux  el  les  deesses  me  fas- 
sentperir  d'une  mort  exemplaire  ,  si  je  ne  fais  perir 
cette  vieit/e  de  soif,  defaim  et  de  froiil ,  Plaut.  Most. 
1,  3,  35.  Eum  tolies  per  insidias  interficere  voliiiilis, 
Cic.  Dom.  23.  <~  insidiis,  Nep.  Dat.  9.  < — <  feras , 
Lucr.  5,  1248. 

iuterf  10  ,  eri,  v.  n.  pass.  anom.  [  interticio],  etre 
detruit,  perir,  s'evanouir  (poet.)  ;  Islic  oportet  obseri 
mores  malos,  si  in  obserendo  possinl  interfieri,  Plaut. 
Trin.  2,4,  i36.  <^<  flamniis ,  «Vre  detruit  par  les  fiam- 
mes,  Lucr.  3,  885. 

iiiter-fliio,  xi,  3.  v.  n.  (en  tmise  :  nec  requics 
inter  datur  ulla  fluendi ,  Lucr.  4,  228.  )  [  inler-fliio], 
couler  entre,  dans  Vespace  intermediatre  (  rare,  mais 
tres-classique)  — I)  att  propre  :  Angusto  freto  inlcr- 
fluenle,  Ptin.  3,  5,  n.  —  avec  Vacc.  :  Per  fretuin, 
quod  Naupactum  et  Patras  interfluit,  Liv.  27,  29.  — 
pass. :  Insulie  interfluuntur,  s.-ent.  mai  i,  la  mer  coute 
cittre  les  iles,  il y  a  de  Veau  entre  les  i/es,  Appnl.  de 
Mundo,p.  297,  Oud. 

II)  au  fig.,  s'ecouler  dans  Vinterval/e,  en  parl.  du 
temps  :  Cum  inter  duos  consulatus  anni  decem  inter- 
fluxissent   (  autre  lecon  :  interfuissent ),  Cic.  Sen.  6. 

inter-fluus  ,  a,  um,  adj.  [interfluo  ],  qui  conle 
entre  (  rare  etposter.  d  Auguste)  :  IuterUuo  Euphrale, 
Plin.  6,  26,  3o. 

inter-fodio,  odi,  osstim,  3.  i\  a.  [  interfodio  ], 
creuser,  percer,  crever  (poet.)  :  Pupillas  interfodiuut, 
Lucr.  4,  720. 

iuterfor,  vojr.  inlerfaris. 

interfossus,  a,  um,  Parl.  (/'interfodio 

inter-frTjsesco,  3.  v.  n.  [  inter-frigesco  ],  se  re- 
froidir  dans  Vinterva/le ,  pendanl  le  temps  tntermc- 
diaire,  au  fig.  (postcr.  d  Vepoque  classique  ) :  Nec  in 
infiniuim  captiosi  silentii  tempus,  per  qtiod  res  inter- 
frigescal  ,  concessum  sihi  credal,  pendant  lequel  Vaf- 
faire  refroiclisse  ,  Fragm.  jur.  civ.  antejustin.  p.  45. 

interfrinsro,  egi,  actum,  3.  i>.  a.  [inlerfrango], 
briscr,  rompre  (anter.  d  Vepoq.  ctass.  ct  poster.  d 
Auguste  )  :  Et  si  quid  ventus  interfregerit,  ea  ornnia 
eximilo,  Cato,  R.  R.  44;/"//«.  17,  18,  3o,  1. 

inter-fiijjjio,  3.  v.  a.  [en  tmese  :  Inter  enim 
fugit ,  Lucr.  6,  33  )  [  inler-fugio ], pcnetrer  cutie,  s'en- 
fuir  parmi ,  entre  (poet.  )  :  Inter  enini  fugit  ac  pene- 
trat  per  rara  viaruin,  Lncr.  6,  33  r. 

interfulgens,  entis,  Part.  [  inter-fulgeo  ] , 
brtller  entre,  parmi,  au  milieu  de  :  Atirum  argentum- 
que  cumulo  aliaruin  rerum  interfulgens,  Liv.  28,  23. 

inter-funilo,  udi,  usum,  3.  v.  a.  [inter-  2. 
fundo  ],  verser  dans,  repandre  dans  ;  au  passif  dans 
le  sens  moye.n,  se  rcpandre  entre,  sefeter  011  couler 
cnlre  (  ie  pltts  souv.  poel. )  :  Sic  vasli  nioles  pelagi  in- 
teifunditur  oras,  ainsi  la  vaste  mer  se  repand  sur  ses 
rivages,  Avien.  Perieg.   i5o.  —  De  la 

interfusus,  a,  tim,  Parl.  :  Sirilia  Bruttio  quon- 
dam  agro  cohierens,  mox  interfuso  mari  avulsa,  la 
Sicile  qtti  anciennement  tenait  au  Brnttiiim  et  quune 
irruption  de  la  mer  en  a  detac/iee ,  P/in.  3,  8.  14. 
Maculisquc  trementes  Interfusa  genas,  ayant  les  joues 
parsemees  de  tac/tes,  Virg.  JEn.  4,  642.  Novies  Styx 
interfusa  coercet ,  /e  Styx  qui  Ven/ace  ncitf  fois  dans 
les  replis  de  ses  eaux,  id.  ib.  6,  439.  —  <~  nox  ,  la 
nuit  qui  se  repana  dans  Vintervalle ,  sur  ces  entre- 
faites  (  et  interrompt  1111  dcbnt  ),   Stat.   Tli.  3,  677. 

inter-furo,  3.  v.  n.  [  iuter-furo  ] ,  exercer  ses 
fureurs  dans  (poet.  )  :  Et  alternum  Mavors  interfurit 
orbem,  Stat.  Ackill.  1,  395. 

interfiisio,  onis ,  /  [interfundo] ,  action  de 
repandre  dans,  epancltement  entre  (latin.  eccles.  )  : 
Maris  opuleiila  et  copiosa  inlerfusio,  Lactant,  7,  3. 

iiiterfusus,  a,  11111,  Part.,  voy.  intcrfundo,  d  /a 
fin. 

■  iitcrfiiturus , voy.  intersum. 

intergannTtusi,  a,  um,  Part.de  Viniisite  inter- 
t;aiiiiic)  |  inter-gannio  ],  murmure  tendrement  cnire  011 
par  intervalles  (poster.  d  Vepoqtte  classiqtic  )  :  Dein 
pauc  ulis  verbis  inlergannilis  £  autre  'lecoti:  iniergarn- 
lis),  Appnl.    ipal.  p.  43o,  Oud. 

inlcr'i;irriliis,  a,  UITi,  Part.  de  Vinusitc  in- 
tergarrio  [  inter-garrio  ] ,  bavarde,    dil   en  bavardant 


par  iritervalles  (poster.  d  Vepoque  class.  )  :  Dein  pau- 

culis  verbis  iniergarritb,  Appul.  Apol.  p.  j3o,  Oud.; 

Vuy.  inlcigaiiiiiliis. 

INTKKGERIES,  v\,f.  [  imer-  1.  gcro  1,  mur  mi- 
toyen,  separant  rletti propriitis  :  Iiilt-rgeries ,  paries, 
T<i'./<j;  i oOo XTr]<ret$ otopt^ttv ,  i.  e.  niiiius  duas  pos- 
sessiones  separans,   Gtuss.  Phil. 

interqerTnug,  a,  nm,  voy.  inlergerivus. 

intergerium  ,  ii ,  n.  \  intergero  ] ,  ce  quon  met 
dans  Ventre-detix  I  mot  dc  Pline  j,  Plin.   i3,  12,  26. 

intergerivus,  a,  um  ,  adj.  \  iutergcries  I ,  mis , 
porte,  entasse  entre ;  subst.  inlergerivus,  s.-ent.  pa- 
ries,  mur  mitoyen,  cloison  mitoyenne  (poster.  d  Au- 
guste  )  :  Sesquipedalis  paiies  non  plus  ,  quam  unarn 
rontignatioiiem  tolerat  :  caulumqne  est,  ue  communis 
crassior  fiat,  nec  intergerivorum  ratio  patilur,  Plin. 
35.,  14,  49-  —  en  parl.  des  abeilles  :  Ruentes  ceras 
fulciunt,  pilarum  iniergerivis  sic  a  solo  fornicatis,  ne 
desit  adilusad  sarciendum,  el/es  soutiennent  les  rayons 
qui  s'affaissent,  d  Vaidc  de  piliers  partant  du  sot  et 
disposes  en  arcades ,  pour  qite  le  passage  ne  soit  pas 
ferme  aux  reparations ,  id.  11,  10,  ro.  (Vautres 
veulent  quon  lise  dans  les  dettx  passages,  intergeri- 
nus,  cf.  Fest.  p,  82,  Lirul.,  oii  ta  tecon  est  igatemenl 
incirtaine,   voy.  intergero. ) 

interjtero,  3.  v.  a.  [  iuter-gero  ],porler,  metlre, 
placer,  ilever  entre ,  interposer  comme  cioison  :  In- 
tergerivi  parieles  dicunlur,  qui  inler  confines  struun- 
tur  et  quasi  inlcrgeruntur,  Fest.  p.  82,  Lind. 

interigressus,  tis,  ih.  (seutem.  d  Vabt.  sing)  [de 
Vinusiti  inlergredior  ],  intervention  (postir.  d  Vepoque 
classique  )  :  Vires  actiouis  raese  inlergressti  gravissimae 
dispulationis  infringere,  Minut.  Fel.  Octav.  i5. 

inter-hio,  1.  v.  n.  [inter-hio],  s'cntr'ouvrir,  etre 
entr'ouvert  (latin.  cccles.)  :  Finis  et  limes  medius , 
qui  interhial,  Tertul/.  Apol.  48. 

inter-jaceo,  2.  v.  n.  [  intei-jaceo],  etre  situi , 
place  entre ,  s'etcndre  entre;  se  construit  avec  le  rlat., 
l'acc.  011  avec  inter  (tris-classique ,  mais  nestpas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cisar)  :  Interjacebat  campus; 
colles  imminebant  nudi ,  au  milieu  s^elendait  une 
plaine ,  Liv.  37,  41. —  a)  avcc  le  dat.  :  Campus  inter- 
jaceus  Tiberi,  ac  moenibus  Romauis,  plaine  qui  s'i- 
tend  enlre  le  Tibre  et  les  remparts  de  Rome,  Liv.  21, 
3o.  —  [5)  avec  Vacc.  :  Regio,  qtiae  duas  svrles  inlerja- 
cet  ,  Plin.  5,  4,  4-  —  1 )  wec  inter  :  Iulerjacet  baec 
inler  eam  et  Rhodum,  iil.  4,  12,  20. 

inter-jacio  et  inter-jicio,  jeci,  jectum,  3. 
i'.  a.  (en  tmise  :  Inler  enim  jecta  est  vitai  pausa  , 
Lucr.  3,  873)  [  inler-jacio],  jeicr  entrc;  doit ,  pla- 
cer,  mettre  entre ,  parmi ,  dans  Vintervalle  ,  att  mitieu 
de ;  meler ;  interposer,  intercaler,  irtserer  (tris-clas- 
sique  ; particul.  au participe passi)  :  Crebras  staliones 
disponunl  equitum,  legionariasqtieinterjaciunt  cohor- 
tes  ,  ils  ilablissent  de  nombreux  postes  de  cavalerie , 
et  placent  erttrc  eux  des  coliortes  ligionna  res,  Cass. 
B.  C.  1,  73.  Pleraque  sermone  Laliiio  inlerjaciebat , 
<■'/  jetait  parmi  scs  invectives  beaucoup  de  mots  latins, 
Tac.  Ann.  2,  10.  Terlium  materiae  geutis  ex  duobus 
in  mediuni  admiscuit ,  idque  inlerjecit  inter  indivi- 
duum  ,  atque  id,  quod,  clc,  Cic.  Univ.  7.  . — <  preces 
el  minas ,  interposer  ses  priires  el  ses  mcnaces  ,  Tac. 
Ann.  1,  23.  <~  moram ,  accorder  uii  delai,  id.  Hist. 
8,  81.  —  De  id 

iuterjectus,  a,  um,  part.,  jeti,  placi,  mis  entre ; 
se  construit  avec  lc  dat.  011  avec  inter  :  —  a.)  avec  le 
dat.  :  Nasns  ita  locatus  est,  ut  quasi  mtints  oculis  in- 
terjeclus  esse  videalur,  le  nez  a  cti place  de  maniire  d 
paraitre  un  mur  intermidiaire  destine  dprotigerles  deux 
yeux,  Cic.  N.  D.  2,  57.  —  (3)  avcc  iuter  :  Aut  inlerjecti 
inter  philosophos,  el  eos  qui  rempublicam  administra- 
rent,  011  tenanl  le  milicu  entre  lcs  philosophes  ct  les 
politiques ,  id.  Off.  1,  26.  —  Quasi  longo  intcrvallo 
interjecto,  d  une  grande  distance ,  id.  OfJ.  1,  9.  Pau- 
cis  interjectis  diehus,  apris  un  intervalle  de  quelques 
jottrs ,  apris  qques  jours  d'intcrvalle,OU  :  peu  de  /ourt 
apres ,  Liv.  1,  58.  — TJlqne  eral  inlcrjecla  comas, 
turbata  capillos,  comme  elie  avait  les  cheveux  ipars 
et  en  disordre,  Claud.  Epitli.  Pall.  et  Celer.  28.  — 
Pl.  n.  interjecta,  ornm,  subst.,  les  localitis  inteimi- 
diaircs  :  Inlerjecla  intcr  Roiiiam  et  Arpos,  Lw.  9,   1  3. 

interihi  ,  adv.  [inter  ibi  ],  cependant,  pendant 
cc  temps-td  ,  pour  imerea,  interim  (  antrr.  et  posler.  a 
fepoque  classique)  :  Abi  ,  el  istuc  cura  :  inleiihi  ego 
piiciiiin  volo  millere,  Plaut.  Pers.  1,  3,  85.  Interil», 
dum  ca  pllgna  lit,  Gell.  3.  7. 

interiliilis,  c,  adj.  [inlerro],  morlcl ,  pirissabte 
(lat.  eccles.)  :  ^ilnl  Deus  intcrihilc  fecisset,  Tciiul/. 
adv.  Herm.  34.  ~aniiniE,  Arnob.  2,  (>5. 

interjcctio,  onis,  /.  [  iiilerjario  ],  aclion  deje- 
tcr,  deplacer,  de  metlreenlre;  intcrposition,  inscrtion; 
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inlcrjeciioii ;  parenthcse  {terme  favori de  Quintilieii)  : 
lter  Flaminia;,  rivis  sulcantibus  exaratum,  hianlea 
ripas  latissima  pontium  interjectione  conjungite,  Cas- 
siod.  Variar.  ta,  iS.  Ei  tameu  occulle  dicemus  inter- 
ieotione  verborutn,  <•'  eependaat  rious  entrailerons 
J'n,ie  Jdcon  dciotirnee  par  qticlqitcs  mots  jetes  comme 
au  hasard,  ou  en  passant ,  Auct.  ad  Hcr.  i,  6.  — 
En  t.  de  gramm.,  interjcction ,  Qitiiiti/.  Jnst.  1,4,  19. 

—  En  t.  de  rltct.,  parenthcse  ,  pcnsee  accessoire , 
accidentelle,  qu'011  jctle  au  mtticii  tle  la  pensce  prtiici- 
pale  tt  qui  1'iiiterrompt :  Eiiam  iiiterjeciione,  qua  et 
oratores  et  bistorici  frequeoter  utuutur,  ut  medio  ser- 
muiie  aliquein  inserant  sensum,  impediri  solet  iutel- 
leclus ,  nisi  (|iiod  iulerpouitur,  breve  esl,  id.  ib.  8, 
2,    i5. 

interjective,  adv.,  voy.  iutcrjectivus ,  d  la  fin. 

interjectivus,  a  ,  um  ,  adj.  [interjacio  J,  inter- 
pose ,  irisere  (poster.  a  Vepoque  class.)  :  Inlerjeelivi 
rigoris  incessus,  Simplic .  de  Re  agrar.  p.  78.  — 
De  la 

interjectite,  adv.,  cn  forme  d"tiiterjcction  : 
Alire  quoque  parles  oralionis  siugula:  vel  plures  solent 
interjective  proferri,  ut  Virgilius  (/£11.  1,  25i  )  : 
Navibus,  inlandum!  amissis,  unius  ol>  iram  Prodi- 
niur,  Prisc.  i5,  extr. 

interjectfira,  x,f.  [interjacio],  aclion  d"tnse- 
rcr ;  chose  iuscrce  ott  peut-etre  interscclion  (posler. 
it  Vepoq.  class.)  :  Sunt  etper  recluras  positre  interje- 
liuia',  Frontin.  de  Colon.p,  1 35. 

1.  interjectus,  a,  mii ,  part.  voy.  inlerjacio, 
it  la  fin. 

2.  interjectus,  us,  nt.  [  iuterjacio],  action  de 
jeter,  de  placer,  de  mcltre  cntre  ;  ile  p/acer  dans  l'in- 
tervalle  ;  interposilion  ,  action  de  venir  se  placcr  cntre 
(tres-ctassiqtte)  :  Velut  in  niaccria  lapides  temerario 
interjectu  poni  necesse  est ,  Appul.  Flor.  23.  —  Luna 
interpositu  inlerjectuque  terrre  repente  deficit,  par 
Vinterposition  de  la  terre  entre  (le  soleit  el  la  lune), 
la  litue  s'cclipse  siibitcment ,  Cic.  N,  D.  2,  40.  < — ■ 
temporis,  qtte/que  temps  apres ,  Tac.  Aitn.  3,  5i.  < — ■ 
noctis,  dans  Vintervalle  d'une  niiit,  tine  nitit  apris , 
iil.  ib.  6,  39.  Iuterjectibus  capere  fructum ,  a  diverses 
reprises ,  sticcessivemcnt ,   Cbltim.  3,  21. 

interjicio,  voy.  inlerjacio. 

iuterim  ,  adv .  [  inter-im  p.  eiun  ],  comme  inlerea, 
cepeinlaiil ,  peiiilani  ce  temps  ( tres-classiq.  )  :  Inlerini 
sti  me  venit  Munatius  noster,  Cic.  Fam.  10,  12.  — 
Qitctqttejois,  parfois ,  de  tcmps  en  temps  (poster.  a 
Aiigusle)  :  Inlerim  optimum  misericordise  genus  est , 
occidere ,  Sen.  Ira.  1,  16.  Hoc  qucd  vocas  iiiterim  , 
qiianlispcr  abit?  Ce  «  cejendant  »  combieii  dure-t-il? 
Fronlo,  2  ad  Am.  (ed.  iter.  A.  IHaio),  ep.  6  a  med. 

—  inlerim —  inlerim,  lantdt...  tantdt  :  Hrec  interim 
uecessario  fiunt ,  interim  plerumque,  sed  non  neces- 
sario,  Qitintil.  Inst.  5,  10,  35.  Patriam  suam  cum  or- 
liatam ,  tum  ab  omnibus  injuriis  tutam  defensamque 
servaret  interiin  apud  judices  a  Crrsare  dalos ,  interiin 
apud  ipsum  imperatorehi  causis  publicis  patrocinando, 
Jnscr.  Tei^esiina,  ap.  Grut.  408,  1. 

iuterimo,  emi ,  emptum  ou  emlum  ,  3.  v.  a. 
[inler-emo],  dter  ou  enlevcr  dtt  milieti;  emporter ; 
ancantir,  ttter,  fttire  perir,    dctruire  (tres-classiqite) 

—  I)  au  propre  :  Interimere  ait  velle  vitam  ,  el/e  dit 
qtVelle  veut  dter  la  vie  a  qqn,  P/attt.  Cas.  3,  5,  29. 
Senes  ad  coeuiptiones  faciendas,  inleriniendorum  sa- 
Crorum  causa,  reperti  sunl,  pour  aneanlir,  abolir  les 
sacrijices ,  Cic.  Mttr.  12.  <~  sensum ,  dter  le  senli- 
timent,  Lttcr.  3,  288.  Piimus  Abautem  Oppositum  iu- 
terimit,  Virg.  JEn.  10,  428.  —  Accurrite ,  amabo, 
ne  se  interimat,  dc  peur  quil  ne  se  detruise ,  Plaut. 
Cist.  3,  i3.  Si  quae  interimant ,  innumerabilia  sint, 
etiam  ea  quae  couservent,  infinila  esse  debere,  les  clio- 
ses  qui  tuent ,  qiti  detrtiisent ,  Cic.  N.  D.  r.  ig. 

II)  au  fig. :  Disperii!  illaec  interemit  me  modo  hic 
oratio,  m'a  donne  presqtie  la  mort,  Plaitt.  Merc.  3,  4, 
22.  Me  quidem,  judices,  exanimant  et  interimunt  ha; 
voces  Milonis,  ces  paroles  dc  Mdon ,  me  causent  des 
angoisses  mortel/es ,  Cic.  Mik  34. 

interior,  ius,  gen.  oris,  adj.,  interieur ;  etroit,  in- 
time ;  profond ;  cac/te,  secret,  inconnu  (tris-class.)  : 
Quibuscum  hominibus  in  interiore  aedium  parte  vive- 
bat  ,  avec  qitels  hommes  il  vivait  dans  la  partie  inte- 
rietire  de  lamaison,  Cic.  Sest.  10.  ~  spatium,  Ovid. 
Met.  7,  670.  Secessit  in  partem  interiorem  cum  ami- 
cis,  Liv.  40,  8.  In  interiore  parte  ut  maneam  solus 
cum  sola,  pour  quejeresle  seid  et  en  lete  a  tete  avcc 
elle  dans  Vappartemenl  des  femmes ,  Ter.  Eun.  3,  5, 
3r.  .\1h1l  e>t  interius  mente  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  in- 
terieur  qne  Vcspril ,  Cic.  N.  D.  1,  ir.~  nationes  , 
les  natioiis  qtti  liabilent  dans  ta  profondetir  des  terres, 
!es  pays  medilerranes ,  id.  Manil.  22.  «-v,  homo 
DICT.   LAT.   VR.    T.     II. 
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Vltomme  intcrieiir,  c.-a-d.  Vdme  ct  la  vie,  P/atit.  Asin. 
3,  3,  66.  — -  Dans  la  course  des  cliars,  plus  rapproclte 
du  bttt ,  a  gattclie,  qiti  rotde  a  gaitclte  :  Nunc  stringam 
inetas  iuteriore  rota,  feffleurerai  la  bonto  avcc  la 
rotte  gaticlic  dc  mon  char,  Ovid.  Amor.  3,  2,  12.  <~ 
inela,  id.  A.  Am.  3,  426.  <~  gyrus ,  Hor.  Sat.  2,  6, 
26.  —  Pltts  rapproclte ,  plus  en  dedans  :  Cum  sculo 
scutum  inuini  pei  culisset ,  totoqtie  corpore  interior 
periculo  vulneris  factus ,  insinuRsset  se  iuter  corpus 
armaque,  c.-ii  d.  lorsquit  fttt  trop  pres  de  tut  pottr  qttil 
pat  encore  etre  b/esse,  lorsqttil  fut  Iwrs  de  la  portee 
du  peril ,  c.-a-d.  a/abri  dn  pcril  d'ttne  btessttre ,  Liv. 
7,  10.  <~  ictibus,  Itors  de  la  portee  des  cottps ,  a  Va- 
bri  des  coups,  id.  24,  34-  ' — '  limor,  la  crainte  qtte 
nous  eprotivons  pottr  notis-memcs,  qtti  a  notis-memes 
pour  objet,  Cic,  Or.  2  ,  5  1 .  <~  societas  ,  socielc  pltis 
elroite,  id.  Off.  3,  17.  <~  turus,  le  fond ,  le  der- 
ricre  du  iit ,  ta  partic  la  pltts  rapprocliec  dit  mitr, 
Ovid.  Amor.  3,  14,  32.. — <sponda  regia;  leclica;  ,Suet. 
Cas.  49.  < — 1  epislola,  au  miliett  de  la  lettre,  Cic. 
Q.  Fr.  3,1,  7.  Radit  iler  bevum  interior,  glisse  en 
sitivant  le  cdte  gattclie  de  la  i-oitte,  Virg.  JEn.  5, 
170;  cf.  :  D11111  proram  ad  saxa  suburget  Interioi, 
id.  ib.  5,  2o3 ;  et  :  Eludit  gyro  interior  sequitur- 
que  sequentem ,  elle  touriie  son  ennemi  en  decrivant 
ttii  cercte  qut  la  raineiie  derricre,  et  clle  poursiiit  a  son 
tour  celtii  qtii  la  potirstiit ,  id.  ib.  1 1,  695.  —  Intime, 
profond ,  cache  :  Sed  luecquoque  in  pioinptu  tueriut  : 
nunc  inleriora  videainus,  examinons  la  question  plits 
a  fond ,  id.  Div.  2,  60.  Qui  interiores  scrutanlur  et 
reconditas  lilteras,  ceux  qiti  approfondissent  les  liis- 
toires,  id.  jV.  D.  3,  iC.  <~  consilia,  conseils  inlimes, 
Nep.  Hanii.  1.  . — ■  nola  Falerni./n/f/v/e  range  attfoiid 
dtt  cel/icr,  par  conseq.  tVexcelleiile  qualite,  Hor. 
Od.  1,  3,  8.  —  Profbitd ,  intense ,  elrott  :  Lilteris 
spein  amicitia;  inlerioris,  maguaeiiue  inde  forluiue  fa- 
cientibus  ,  elroile  amilie ,  Liv.  42,  17.  <^>  potentia, 
pouvoir  p/tis  grand ,  qui  a  de  pttts  profondes  racines; 
Tac.  Hist.  1,  2.  < — 1  cura ,  Sil.  16,  33g.  —  Neutre  p/., 
suivi  du  gen.  :  Ab  Dio  Perseus  iu  iiilerioni  regni  se 
recepit ,  dans  1'inlerieur  de  son  rojnume  ,  Liv.  42,  3g. 
—  Neutre  pl.,  inteiiora,  Vinteriettr  du  corps ,  les  par- 
ties  internes,  les  cntrai/les ,  les  itilcslins  :  Facilius 
oninium  interionim  morbi  curationesipie  iu  notiliam 
venient,  si  prius  eorum  sedes  breviler  osteudero, 
Cels.  i,i. 

interitio,  ouis./.  [intereo],  p.  interilus,  des- 
truclion ,  aiieaiitissement  (tres-classiqite)  :  Tainen 
araloruin  inleritio  facta  nulla  est ,  Cic.  t'err,  2,  3,  54. 

1.  interltus,  a,  um,  part.  </inlereo. 

2.  interitus,  us,  m.  [intereo],  dcslrtiction , 
pertc ,  riiine  ,  aneantissement ,  mort  (tres-c/assiqtie)  : 
r*j  est  quasi  discessus  et  secrelio,  ac  diremplio  earum 
rerum,  qme  junctione  aliqua  tenebantur,  la  mort  n'est 
qtittne  separattoit,  qu' ttiie  desitnion  des  parties  qut 
attparavaiit  etaient  liees  ensembte ,  Cic.  Titsc.  1,  29. 
IVatura  omnium  rerum  interitus  alque  obitus  conli- 
cit ,  V aneantissemenl  de  toutes  cltoscs  ,  id.  Div.  2,  16. 
1 — >  legum  ,  la  ruine  des  lois  ,  id.  Cat.  3,  8.  <~  exerci- 
lus  ,  /<J  destruction  dc  Varmee ,  id.  Div.  1,  32.  <~  pra- 
vitatis ,  id.  Fin.  2,  9.  ~<  immaturus ,  mort  premaluree, 
id.  Brut.  33.  <~vilre,  Gell.  i5,  1.  ~  voluutarius , 
mort  volontaire ,  Cic.  Marc.  5. 

iuterjunctus,  a,  um  ,  part.  <i'inlerjungo. 

iiiter-juiis;o,  nxi,  nctum,  3.  v.  a.  et  n.  [inter- 
jungoj,  joiiidre,  ttiiir  ensemble;  deteler ;  se  reposcr 
( le  plits  sottv.  poel.  et  poster.  it  Auguste  ) ;  itnir  :  Tum 
dexlra;  interjuiiLioe,  militesque  benigne  invitati,  on  se 
donna  mutiietlemeiit  la  main,  Liv.  22 ,  3o.  —  Deieler 
I)  att  propre,  v.a.  :  Et  hora  lassos  Interjungit  equos 
nieridiana  ,  et  Vlieure  de  midi  delelle  les  coursicrs  fa- 
tigues ,  Mart.  3,  67.  —  II)  att  fig.,  V.  11.,  prendre 
du  rcpos ,  couper  ses  occupations  par  iin  leger  repos  : 
Quidam  medio  die  interjuuxerunt,  et  in  postmeri- 
dianas  horas  aliquid  levioris  operoe  distuleruut,  Sen. 
Tranq.   i5. 

interius,  adv.,  cornpar.  oTintra,  voy.  ce  mot. 

inter-labor,  psus  sum  (en  tmese  :  Inter  enim 
labentur  aqure,  Virg.  Georg.  2,  349),  3.  v.  dep. 
lomber,  se  glisser,  voler,  ott  cottler  entre  (poet. )  : 
Parce  per  has  slellis  iiilerlabentibiis  umbras ,  Stat. 
Th.  2,  649.  Inter  enim  labeulur  aquse,  Virg.  Georg. 
2,  349. 

Interlacus,  Stumpf. ;  Simter.  ;  Slettler.  Cltronic. 
Helvet.;  Untcrseen ,  bourg  snisse ,    canton  de  Bernc. 

inter-lateo,  2.  v.  n.  [iuter-latco],  etre  caclte 
entre ,  dans  Viuterieur  (  extrem.  rare)  :  Non  est  du- 
bium,  quin  mullum  spiritus  interlaleat ,  et  caeca  sub 
terra  spatia  aer  latus  obtineat,  Senec.  Q.  N.  6,  16. 

iuter-latraus,  antis ,  part.  de  Vinusite  inter- 
latro,  «boyant  entre  (poslcr,  a  Vcpoq.  c/ass.)  :  Inter 


INTE 


>65 


nos  et  Deum  peccatis  inlerlatranlibus  ,  entre  Dieu 
et  nous  sonl  nos  pecltes  qui  crient  veiigeancc,  Paut. 
Nol.  Ep.  4. 

*  iuterlcctio  ,  onis  .  /  [  interlego],  lccturc  faite 
a  plnsieurs  reprises  (latin.  ccctcs.)  ;  Ubi  fomenta 
lidei  de  Scriplurarum  iuterlectioue  ?  Tertult  ad  Uxor 
2,6. 

inter-Ic^o,  egi ,  eclum,  3.  v.  a.  (en  tmese  ; 
inlerque  legcndre,  Virg.  Georg.  2,  366)  [inter-lego], 
cuedlir  dans  te  nombre  ,  par-ci,  par-lct  (poet.  et  pos- 
ter.  a  Vepoq.  class.  )  :  Uncis  Caipenda;  mauibus  frou- 
des  iuterque  legeiidoe,  Virg.  Georg.  2,  366.  Si  spissa 
poma  ranios  onerabunt ,  inlerlegenda  sunt  ipireque  vi- 
tiosa,  si  lesfruits  trop  nombreux  stirchai gcnt  les  bran- 
ches  .  d  Jant  cuetllir  (par-ci  par-ld ,  dans  le  iiombre  ) 
ceux  qui  sont  gates  ,  Pallad.  3,  25. 

interlido,  si.sum,  3.  v.  a.  [inler-lredo  ],  exclure 
violernment  dtt  milieti ,  faire  sorlir  (posler.  d  Vepoq. 
classique )  ;  Jovis  glans  ,  litteris  interlisis  ,  juglans  no- 
minalur,  de  Jovis  glans  011  fait  jnglans  en  sitpprimant 
plttsieurs  lcttres  iutermediaires  ,  Macrob.   Sat.    2,  14. 

—  ~  dentem  ,  arracher  une  dent,  Paul.  Nol.  Carm. 
10,  261. 

inter-lig-o,  1.  v.  a.  [inler-  1.  ligo],  lier  entre, 
re/ier  ciisemb/c  (poet.):  Alterno  maculas  inlerligal 
oslro,  Slat.  Tlt.  7,  571. 

inter-lino,  levi ,  lilum,  3.  v.  a.  [inlerlino],  al- 
terer  des  doctiments  en  cfjacant  ott  en  rattirant  des 
mots  :  Qui  tubulas  publicas  municipii  sui  corrupisse 
judicatus  sit ,  qui  testamentum  iulerleveril ,  qui  aarait 
altcre ,  fnlsifie  uit  teslamcnl ,  Cic.  Cltteiit.  44-  —  Eri- 
dtiire ,  frotter,  couvrir  par  intervalles  ,  par  places ; 
meter,  melanger  de  :  Caseus  oleo  inlerliniUir,  le  Jro- 
mage  est  me/e  dltuile ,  Pliu.  28,  9,  34. 

iuterlisus,  a,  um, parl.  «"inlerlido. 

iuterlitus,  a,  um,  pari.  <^'interlino. 

*  inter-loco,  1.  v.  a.  [  inter-loco  ],  placer  dans 
Viiitcrval/e  ,  Mela,  2,  1. 

interlocutio,  onis,  f.  [interlocpior],  action  de 
parler  entrc  ,  d'interrompre  en parlanl,  inlerrogation, 
interpellation  ;  en  t.  de  droit ,  senlence  intcrloctitoire, 
interlociition  (poster.  a  Auguste)  :  Brevi  interlocu- 
lione  patroni  refutandtis  est ,  Quintil.  Inst.  5,  7,  36. 

—  Aut  fuslibus  custigat  cos,  qui  negligentius  ignes  ha 
biieruiil,  aut  severa  interlociilione  coiuminatus,  fu- 
slium  castigationem  remiitit,  Paul.  Dig.  1,  i5,  3.  Iu- 
terlocutiones  JEWi  Floriaui,  etc,  Inscr.  ap.  Fabrctti 
p.  278. 

inter-loquor,  qutitus  ,  011  cutus  suin,  3.  v.  dep. 
[  inlei-loquor],  parler  entre,  iiiterromprc  ;  se  construit 
avec  le  dat.  :  prononcer  une  sentence  interloctitoire 
(poet.  ct  post.  a  Vepoq.  c/ass.  )  :  Siccine  inihi  inler- 
loquere?  F.stce  ainsi  qtie  lu  m'interi  omps  ?  Terent. 
Hcaut.  4,  4,  i3.  —  Absol.  :  Alileralque  aiilercadem 
in  causa,  eodemque  in  tempore  sentire,  et  iuteiioqui 
videntur,  qu'011  te  voie  (le  fuge)  dans  /a  memc  cattsc 
et  dans  tm  court  e~pace  de  temps  eprouver  des  impres- 
sions  difjerentes  et  faire  des  rejlcxions  011  adrcsscr 
des  qttestious  aux  parties,  Gell.  14,  2.  —  Si  judex  ita 
inleiiotuius  sil:  Vim  fecisti,  Ulp.  Dig.  48,  19,32. 

iiiterluciitio,  onis,  f.  [inteiiuco],  emondage  , 
elagage ,  laille  des  arbres ,  action  de  ics  eclaircir  eie 
coujiaiit  les  branchcs  et  rameaux  intitiles  (mot  de 
Pline)  :  <~  arboribus  prodest ,  sed  omuium  annoruiii 
Iruiidatio  inillilissima  ,  eclaircir  les  arbt  es  est  avan- 
tagettx  ;  mais  les  massaci  cr  cliaque  annue  cst  parfai- 
temenl  inutite,  Ptin.  17,  27,  45. 

iiiterliiiiiliis,  a,  um  ,  pnrt.  </interlueo. 

interluceo,  xi,  2.  v.  n.  [inter-luceoj,  luire, 
briller  dans  Vintcrvalle  (  trcs-c/assiqtie ,  mais  n'est  pas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  —  l )  au  propre  :  Duos 
soles  visos,  et  noctu  iuleiiuxisse,  qiion  vit  dettx  so- 
teils  et  qiiilfit  jotir  au  milieit  dc  la  ituit ,    Liv.  29,  14. 

—  II)  ait  fig.,  paraitre ,  se  monlrer,  se  faire  voir, 
devenir  visib/e ,  etre  apercu  :  Ut  loci  dislincte  inter- 
lucere  possint,  Attct.  ad  Her.  3,  18.  —  Etre  transpa- 
rent,  etre  espace  ,  clair-semc  ,  laisser  des  jours ,  des 
vides  ,  par  dejatit  cVepaisseur  ott  de  quantite  :  Qua 
rara  est  aeies,  interlucetque  corona  lNon  tam  spissa 
viris  ,  Virg.  JEn.  9,  5o8.  <~acies  ,  Front.  Strat.  2,   3. 

INTERLUCESCO ,  3.  v.  11.  [inter-lueesco],  tttire 
entre ,  d  travers  :  Inlerlucesco ,  SfX|iaivto,  Gloss. 
Philox. 

interlueo,  1.  v.  a.  [inler-lux],  elagiter,  tailler, 
cclaircir  1111  arbre  en  cotipant  lcs  branches  inuti/es 
(mot  de  Pline)  :  Deputantur  enim  pariler  cum  vite, 
inteiiucala  densilate  ramorum,  qui  sinl  supervacui, 
Ptin.  17,  23,  35,  28.  <~  arbores  ,  id.  ib.  12,  19. 

iuterliiilo,  si,  sum,  3.  v.  a.  [inler-Iudo],y'o«er, 
sejotter  entre  (poster.  d  Vcpoq.  cktss. )  :  Iuleiiudentes 
exaniiua  lubrica  pisces,  Auson.  Idylt.  10,  76. 
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iutcrlunis,  e,  </<//'.  |  iriteiviuno  |,  ou  U  lunt  ne 
narailnas,  />arce  qifellc  est  uouveUe  (poslir.  "  fe/iw/iie 
rlassique)   :  Nox   squalida   et  inlerlunis,    Aytmian. 

interliinium,  ii,  ".  |  inlrrlunis),  lcmps  tui  la 
lnne  ne  pamitpas,  int-rtunium ,  aouvelie  tuue  (irc>- 
classique  ;  cependant  n'est  pas  dans  Ctceron  ui  dam 
Cisai-)  :  Iu  coilu  vero  (  quod  iiik-i  luniiun  vorant ), 
iiiio   lnna  apparercdesierit,  Plui.   i8,.Sv.,  yfi. 

illterluo  ,  i.  v.  a.,  laver  entre  tut  daiis  finte.r- 
valle ;  enii/tr  cntre ,  baigncr,  en  parl.  ifun  fleuve 
(tris-classiaue ,  mais  iicst  />ai  i/ans  Ciciron  ni  tlaiis 
Ccsar)  :  Manus  inlcrluilo,  poslra  viniiin  snnnlo, 
(  titu  ,  R.  R.  ii>.  —  Saxaque  inlei  Inens  uud.i  inc- 
Jiiltl)  opus  rupil,  Cnrt.  4,  3,  6.  —  Cutitcr  cntre,  uvcc 
facc.  :  Qnanlum.  interluil  fretuin  t  (autre  tecnn  :  in 
irrtluil  ),  Liv.  4i,  a3.  Oiiosuiih  secans  infanstiim  in- 
tciluil  Allia  iKiincn,  Virg.  /En.  7,  17.  Arvaquc  ct 
111  his  Lilore  didintas  anguslo  interlnil  aslu  (pontns), 
>l  clle  (tn  ///</')  btii-ne  de  ses  flots  U*  cam/iagnes  et 
les  viltes  si/i/uirs  /itir  un  elroit  espace,  Virg.  ,F.u.  3, 
/|i<).  —  Ouod  Capreas  et  Sin  rciitunt  inlcrliiit  frctoin, 
te  detroil  qiti  separe  Caprie  tlc.  Siirieiitum ,  Tac.  A1111. 
6,  r. 

iiltcrliivies,  ci,  f.  \  itileiliio  ],  ootirs  /fe/tn  entre, 
ln-as  t/e  mer,  delroit  (pustrr.  it  1'ipoq.  ctiissii/ue)  :  He- 
brides  insnla1  augusta  intiTliivic  dividiintur,  Solin.  22. 

intcr-miinco,  ».  v.  n.  [  inlcr  nunico  J,  tlemeli- 
rer,  rester  an  milieu  (puil.)  :  Defessns  Oes&t'  mediis 
interniiinct  agris ,  Lucan.6,  47. 

iiiter-meilius,  a,  uni,  adj.  \  inler-medius),  inter- 
puse,  inlercnle,  inlcrmitliaire  (  antir.  ii  te/ioq.  class. )  : 
Porlirits,  primoribus  colnninis  lapideis,  intermediis 
arbusciilis  htiiiiilibus  oidinal.-e,  Varr.  R.  R.  3,  5.  Itic 
iiitcrnicdins  stabat  Mars  auieii»  annis ,  Auct.  incert, 
F.pit.  Iltatl.  894.  Puncluin  interinediiim ,  Paulin. 
I\'o/nii.    i  arni.  ■.><>,   6^7. 

iiitermeiist  riiiiin  ,  i,  11.  [intrrinenstriins  ], 
lemps  i/e  la  noiieelte  luiie ,  interliinium  (tres-c/ass.)  : 
Itaqne  elsi  non  omni  inlerinenstrno,  tamen  idficii 
iion  posse ,  nisi  inleinienstnio  lempore,  Cic.  de  Re/\ 

1,  16. 

iiiter-mciistriius,  a,  um,  adj.  \  intcrmcnstriins  ] 
qtii  est  entre  deux  mois  (mot  de  P/ine)  :  Maxime 
anlcni  liina  intciiiienstriia,  dimidiacpieslercoralo,  daifs 
la  iiouvclle   lune,   18,32,78. 

inter-meo,  avi,  atnm  ,  r.  v.  n.  [intcrmeo], 
marclier  entre,  alter  ati  iniiicii  t/e,  pareottriv  le  mi- 
lieu  de,  aeec  1'acc.  (mol  tle  Pline)  :  Loilgcqtie  claris- 
vininni  Asiae  Pergainnm,  qnod  inlci  iucat  Scliiius,  Plin. 
5,  3o,  i>. 

iutermestris,  e,  adj.  [  intcr-mensis  ],  qtii  se 
trouve  entre  denx  mois  (postir.  a  Auguste)  :  Nisi 
interinestri  lnna,  atipie  dimidiata,  ne  tangas  nialei  iam, 
Pliu.  r6;  ii|,  75. 

INTERMEllUM,  ii,  11.  [inler-meta],  1'intervalle 
qni  sjpare   les  tleux  bornes   (i/ans  la   carriire)  :  1 11— 

termeti ,  to  o.ETaEv  Ttiv  y.xu.7TTTip(j)v,  Gloss.  Plti- 

lox. 

inter-mieo  ,  ni ,  1.  v.  n.  [  inter-mico],  brilter  a 
travers  les  ouvertures  011  les  inlerstices  d'une  chosc 
noii  trans/iareiite  (/>oet.)  :  Rutilnm  squamis  intermi- 
cat  atinim,  Clattd,  Rapt.  Pros.  1,  r83;  avec  Cacc, 
Vat.  Flacc.  4 ,  (162  ;  alisoll,  briller  par  intervalles. 
/^.  i^nis,  Slat.   '/'.'/.  12,252. 

intermiUHliilis,  e,  adj.  [2.  intcrminabilis),  in- 
termiuable ,  ileriiel ,  iiifmi  (poster.  a  1'epoq.  class.)  : 
iiiinicnsa  el  interminabilis  aetas,  Tertull.  adv.  Marc. 

2,  3.  i-*j  jiiigium,  Sid.  Ep.  1,  7. 
inter-minatio,  oins,/.  [  intermino),   menace 

(poster.  a  1'ipoq.  class. )  :  I)e  hac  111  be  pellantur  sub 
inteiniinalioiii'  jndicii,  Cod.  Tlieod.  r6,  5,  18. 

1 .  iit-terminiitus,  a,  nm,  adj.  [2.  in-lerini 
natus],  11011  limili,  sans  barnes  :  Si  immensam  et  in- 
termiiialain  in  omnes  partes  magriitndiiieni  rcgionnui 
vidcrelis,  £ic.  tY.  D.  1,  20.  iKj  cupidilas  imperii,  1'ell. 
2,  33. 

2.  inter-minntus  ,  .1 ,  um,  />aitie.  (/'inlcrmino. 
iiiterminis,  c,  adj.  [2.  iii-teiniinus '],  sans  bor- 

nes,  infini  < posler.  a  /'e/10//.  e/a.it.)  ;  Miind(iiii(|iic  is- 
tiim  intcriiiinem  icgis,  J11I.  Val.  res  gest.  Atei.  1/. 
1,   3., 

iiiter-mino  ,  avi ,  atiim  ,  1.  y.  a.  [iiiler-mino], 
comtne  inlci  iiniKii',    meiiater,    ilejeiulre  en   inenacant, 

sont  iuie  peine  queiconqtte  (pnii.  )  :  Onis  homn  in- 

lcrniinal :'  Plant.  Mll.  2,  i,  4a.  /v»  cihuni,  iuterdire 
1111  iiiei,,  llnr    Rpad,  5,  3g. 

inter-minor,  alns  simii,  1.  >■.  dip.  |  iiiler-rriinor  ], 
nteuaeer.  i/e/eiii/te,  interdirc  avcc  mtnace  tpodl.)  : 
Milii,  liliiqiie  inlcniiinatiis  csl ,  no«  fiidnos  lifmflos, 
Ni»i,  eti   ,  l'1/iut.  Asin.  2,  2,  o,5.  —  "Viro  -.110  intcr- 
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iniiialin    vilam,  illc  itienmc  son  1111111   /le   /,■    tuet  ,    tle 
lui  titer  l/i   eie,   itl.   Cas.  3,  r>  ,  28.    --    I  11111101  111I1  r- 
iniuorque,  ne.  qni«  iui  obstiteiil  obviam,  qiion  n- 

tltiiite,'i/ii 011     Irenihlc    /le    ni 'obstruer    t/i    rottte!    id . 
C/ipt.    '1,2,    11. 

■  ■i-li-riiniiiis,  a,  inn.  ail/.  1  ■>..  iii-lciiiiinus  ],  11011 
liiniti,  sans  bornes,  inftni  (potler.  11  le/mij.  elass.)  : 
~  Oceaiius ,  Avten.  fiwrleg.   7I    '^J  lclicilas,   Ausuii. 

F.p.  !<;,  is. 

iiiter-miseeo,  scui,  xlnm  011  stiim,  ■>.  v.  a.  \  111- 
lcr-iniscco  |,  me/tr,  wetanger  a,  avee  le  dat.  (  tres- 
classiqne,  niais  11'est  />as  dans  tieertm  lii  tla/is  Ci- 
sar)  :  Quibus  et  aliqnod  s.itiirci.e  scnien  inlciini- 
sceudum  cril,  Colum.  1  1  ,  i.  *— '  iiiidain ,  Virg.  F.ct. 
ro,  5.  I  urbain  indignoi  11111  iiit:-iiiiisci-ii<lo  digois,/>« 
eoii/oiidant  les  f/its  i/i^ius  <il>>ie/t>  /111  niiliea  tVuiie 
tourbe  /te  eaiidiiluts  iiiit.-ues,    l.te.    \  ,  :">ti. 

intermissio,  onis,/.  |  iut«'ink(>»jt  iliscontinua- 
lion,  cessaliioi,  intei ru/>tit>>i ,  siis/ienstoii,  re/ios,  re- 
litclte,  treve,  artel,  cesse  ( '  Iris-classique )  :  Nlinc  (pii- 
dein  proplcr  Intermissionem  lorensis  opeia-  ct  lncu- 
bratioocs  d< -iraxi  <'t  mei  idialiones  addidi,  Cie.  Div. 
2,  68.  Sine  nlla  intermissione,  sans  imemiption,  sans 
eisse,  iil.  N.  D.  1,  41.  Viilutis  laus  in  actione  con- 
sislil,  a  qua  lanicn  saqie  lit  iiilciini-sio,  td.  Off.  1,6. 
Per  intei  niissiones  el  inleivalla  lcntiorein  speiii  nos- 
Irain  fi(  iinns,  l.ie.  5,  5.  ~feliris,  iiilerniiltence  de 
la  fieere,  Cels.  ■>.,  io.  i — •  episl olaium,  inlenttption 
d/ins  une  corrcspondaiice,  Cic .  Fam.  7,  l3.^>  con- 
Slietndlnis,  otibti  des  relations  damitie,  itl .  ib.  5,  17. 
Inteiinissioiiein  oflicii  l.iccie,  suspendre  Vaceomptisse- 
melittle  ses  devoirs,  id.  l.al.  2.  —  Si  finiosiis  li.ibct 
inlcrmissioneiii,  si  uti  foti  a  tlcs  momeitls  de  luei./iti, 
des  intcrealles  lucides,  T!ln.  Di<r.  28,  1,  20. 

t.  iutermtssus ,  a,  um,  partic.  </ mtermitto, 
voy.  ce  verbe,  a  la  fm. 

1.  inlermtssus,  us,  m.  [inlermilto],  p.  inter- 
missio,  inicrru/'tii»i,  disconliiiualion,  cesse  (m/it  dc 
Pline)  :  Lusciniis  diebus  ac  noclibus  qiiindecim  gar- 
rulus  sine  intermissii  cantus,  Ptin.  ro,  29,  4^- 

iiiterniitto,  isi',  issum,  v.  a.  et  11.  3.  [intei- 
niilto],  interrompie  /lourun  temps  />lus  011  moins  long, 
suspendfe,  cesser,  taisser  de  cdte ;  mcll/c  1111  inter- 
valle  (tres-ctassiqur)  —  I)  v.  a.,  cesser,  riisconti- 
ntier ;  cons/r.  arec  1'acc. ;  avec  la  p'i/>.  a  ,  acec  !a 
prip.  ad,  aveclinf.  —  a)  aeec  Pacc.  :  In  maxiniis 
occlipationibus  nunquam  inlermiltis  >lndia  doctiin.T, 
malgrc  tes  inintenses  occupaiioiis,  lu  ninterromps  pas 
tes  savautes  itittlcs,  Cic.  Or.  16.  <*-'  iter,  s'arreter  en 
rontc,  suspendre  sa  marc/te,  Cces.  R.  C.  3,  3.  > — > 
pntliuii),  suspeiidre  lc  combal,  id.  B.  G.  8,  5.  <~  opus, 
suspendre  1111  ouvrage,  id.  ib.  29.  <~  curain  leiuin, 
Tac.  Ann.  4,  i3.  r-^i  laborem,  Ovid.  Met.  3,  1 5 .4 .  — 
P)  avec  a  :  Ut  reliquum  lempus  a  labore  inteimitle- 
rctur,  las.  li.  ('.  1,  32.  IVe  quod  omnino  lempus 
ab  opcre  intei  mitteretiir,  pour  qtiun  11'interrompit  pas 
1'ouvrage  1111  sctil  instaiit,  id .  B.  G.  7,  24.  —  y)  avcc 
ad  :  Nulla  pars  noclurni  lemporis  ad  laborem  intcr- 
miltitur,  id.  B.  G.  5,  40.  —  e)  avec  tinf.  :  Mirabar, 
quid  essel,  quod  tu  mihi  littcras  mitteie  intermisisses, 
pourquoi  tu  avais  cesse  dc.  niecrire,  Cic.  Fam.  7,  12. 
Non  intermillit  suo  tempore  coelum  mitescere,  id. 
Tiisc.  1,  28.  ~->  obsidcs  dare,  Cces.  B.  G.  4,  3i.  — 
Laisser passer  :  Non  tantuluni  unquain  intermiltit  lem- 
pus,  quin  euin  nominel ,  ne  laisse  pas  passer  un  in- 
slatit  sans  le  nommer,  Plant.  Baccli.  2,2,  3i.  Ne 
qtiem  diem  intermitterem,  has  dedi  litteras,  Cic.  Atl. 
9,  '«. 

II )  v.  n.,  ccsser,  discontinuer  :  Gallos  gallinaceos 
sic  assidnc  cancre  coepisse,  ul  nihil  inlerniillcrenl , 
qiiils  ne  cessaicnt  ptus,  sans  disconiiiiiier,  id.  Div.  1, 
34.  Avcs,  qiiibus  longa  rolla,  interiniltentes  bibiint, 
les  oistaftx  a  long  cou  boive.nl  a  peliles  gorgees,  a 
plusieiirs  reprises,  P/in .  10,  46,63. —  Laisser  un  inlei 
vn/te,  une  lncuiie,  cesser  :  Reliqiiuui  spalium  ,  quod 
esl  non  ampliiis  pedum  DC,  qua  fluinen  inleinuttil , 
oii  te/leuve  cesse,  Ca-s.  B.  G.  iv38.  Marsi  ad  vicenos 
pedes  interniitlunt  arationis  gratia,  Plin.  17  ,  22,  35, 
9   —  De  lii 

intermissus,  a,  um,  interiom/ni,  conpe.  — A) 
en  parl.  dcs  lieiix.  :  Planities  intermissa  rollihus, ptaine 
eou/iie  de  cotlines,  Cces.  Ts.  G.  7,  70.  —  R)  eti  parl. 
du  lemps,  mis  entre  :  Brevi  lempore  int<  rinisso  ,  in 
castla  lcgiones  reduxit,  aprit  un  courl  iulcrvalte,  peu 
de  lemps  apres,  iil.  ib.  4,  34.  —  II)  intcrrompit, 
c.-a-d.  noit  ciitonre,  nanferme  :  Caslris  ad  eain  par- 
tettl  oppidi  posltis,  qua>  inlermissa  a  fluniinc  ct  a  pa- 
lude  MiJituni  aiigustuni  babhbat,  axanl  poia  ton  camp 
pres  de  cette  partie  de  la  />lacc,  i/ui,  non  eiitouree  de. 
mtirs  du  cdlc  du  fleuve  el  t/11  niarais,  prisaiilnit  1111 
acces  itroil,  id.  ib.  7,  17.  ~  ciistodiis  loca,  lieux  noti 
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ga/jt,  ,  /■"'.  ?\ ,   '>'>.  ■      Vrabet  )i<i>  1  ii..s ;,   tuliu, 

,  paaii      />!■•.  11   c.  -,  ■,;,  —  Verh»  i 
ct  ah  H-.U  qiioiili.nii  lernonii jamdfii  intermuM,  tn. 
rnes  ancieiis  ei  deptiit  tongtempi  toml,,     ,  „  ,/,   uetude 
diiin  la  langue  ordinaire,  <  1, .  Or.  3,  '',<,.  ,->  ordo, 

ordie  iiit.it/inifiii,  1'lni.  ~.  ,;,  10.  loUTmiMUH)  100- 
rein  ledncere,  rameiici  tiue  COUtume  abiiiiilonmc, 
Ptin.  Fp.  9,  r3.  Per  intermissa  uioiiia  inhcin  inlia- 
riint,  ils  eiitrireiil  ilans  ta  ,ilU  pai  I ' ti,,lr,,tt  ou  te 
aiiir  ,,jji„il  iuie  laciitic,  L,v.  3;  ,  \- .  <h,,,.,  unblie 
1/i'xlir.  a  1'ipoq.  classiqite)  •  Nonniilla,  qua  mitli  111 
lermina  videhantur,  adjeci,  Hieron.  praff.  n/l  Chrofl. 
Euu-li. 

■  iiierinixtiis  011  intermistus,  a,  urri,  partic. 
(/'inlci  lniscco. 

Intermontlum  ,  Entremont,  btntrg  de  Savoiv, 
dans  te  diiclie  genevots. 

inter-morior,  tous  suin  ,  3.  v.  dip.  [  inter  n<o- 
rior]  mourir  lcntemcnt,  iiisensiblrm,  nt  irc  cbissiqtie. 
mais  tiest  pas  dans  Ciceron  111  ilau.  |  para- 

'^1110  vcllito  ah  radice  :  nam  si  dcfHngei,  siiipe-. 
lienl,  et  iiiternioricntor ,  Cato,  K.  R.  itii  Radicet 
Diii nilius  annis  iiilerinoriiiiiliir,  Ptiu.  21,  1S,  69.  <v> 
ignn,  te  feu  s'eteinl,  meurl,  Cttrt.  <> ,  0.  <^  (ivild^, 
l.iv.  J4 ,  ■)(,)■  —  S'ivanouir,  per/ltr  contiaitsance, 
tomlicr  eu  /lej/iilliince  :  Multi  ex  profliuio  Mnguinu 
inteiuiorientes,  anle  iillain  riiialioiiein  vioo  reficiendi 
stint,  Cels    5,  26,  25.  —  Dc  la 

intermoriuus,  a,  um,  parlic.,  mort,  langiin- 
sant,  sans  furce,  s/ms  vie.  ■ —  I).  au  propre  :  Curn 
Riroios  a<l  socictaiem  vestram  hortaielnr,  in  ipta  cju 
cione  intermortuus,  paulo  post  eVspiravit,  s'elant  iva- 
noui  au  ii.ilieu  de  sa  liarangiie,  il  expira  peu  d'i/i' 
stants  apres,  Liv.  3-,  53.  CottapSUS,  .niiuioque  male 
fraclo,  diu  et  siuc  voce,  <  1  prope  inlcrmorluus  jacuil, 
Stiet.  Ser.  /,?. 

II)  aiifig.  :  Anlliiacilides  gemnia?  jactalaj  in  ignem, 
velul  inteimoi  tiia- ,  ex.liugnunlur  .•  conlr.i  aipiis  per- 
fns.-e  exardescunt,  qttand  on  tes  jette  au  feu,  s\tci- 
gnent  (peritent  leur  eclat),  comme  si  cltcs  ilejaillaient ; 
au  conlraire,  si  un  les  arruse  ctcau,  elles  sc  rani- 
mcut,  rcprcnnent  lcurs  fu.i,  Plin.  >- ,  7,  27.  . — >con- 
ciones,  harangiies  morlcs,  sans  vie,  saus  force,  Cic. 
Mil.  5.  Moris  boui  pleiique  omnes  jam  siint  inler- 
niorlui  :  sed  dum  illi  a?giolant,  intei  im  mores  mali, 
quasi  herha  irrigua ,  succreveruiit  nheirinie,  les  bon- 
iies  mtxurs  sont  presque  entieiemeiit  perduet,  Plaut. 
Trin.  1,  1,  7.  > — >  Catilinx  reliqnia;,  tes  dilnis  e.ipi- 
rants  /lu  parti  de  Catilina,  Cic.  Pis.  7.  > — •  meuioria 
generis ,  mimoire  iteinte,  soiivenir  ivanoui  ( /fitns 
race  ),  id.  HJur.  1 . 

interniortuug,  a,  um,  parlic,  voy.  intermoriur 
ii  ttt  fin. 

inter-moveo ,  2.  v.  a.  [inter-inoveo],  mouvoir 
enlre,  tire.r  entre,  prudmre par  ie  mouvemetit,  remuer, 
tuiitcvcr  (paster.  ii  tepaq.  ctass.)  :  Rusticari  le  asse- 
ris,  et  ducendis  vilihus  anl  aihoribiis  inserendis  cru- 
clain  senectiilein  fovere  :  non  hoc  litterae  tn;e  sapiunt, 
alios  sulros  slilo  internioves,  alios  ordines  pangis,  tu 
ctctises  d'aiilres  silluns  la  plume  ii  !a  main,  Symmacli. 
£/>.  8,69. 

intermnndium,  ii,  n.  [  inter-mundus],  espace 
entre  /es  moiules,  intcrmoiide,  oit,  selon  fopinion  d'F,- 
picure,  les  dieux  cuulaienl  tine  vie  iternclle  et  bienlieii- 
rcuse,  sans  parliciper  a  f  organisation  et  au  goitver- 
nement  du  mondc  et  sans  soccnper  des  lioninies  ( tres- 
classique)  :  Individua  cum  dicitis  el  iuiei  niundia , 
qnae  nec  sunl  ulla,  nec  possuut  esse,  inielligimus,  Cic. 
Fin.  2,  23.  Tanquam  modo  ex  Epiiiui  lnUrinundiis 
descendissel,  comme  s'il  venait  de  descendrc  des  in- 
lermtindes  d't.picure,id.  N.  D.  i,  8. 

intermuuus,  eris,  11.,  ce  qni  tient  lieu  de  pre- 
sent :  Quidquid  daie  non  pnevales,  ceu  intermuniis 
computa,  si  dedisti,  Eunott.  Dict.  21,  a  med. 

iiiter-iinlrFilis,  e,nttj.  [inier-muralis  ],  qui  est, 
,/ni  sc  trouve  etitre  tes  murs  ( tris-classiqite ;  mais 
nesl  ni  dans  Cicirun  ni  dans  Cisnr)  ;  Divisa  est  in- 
lermurali  ainni,  et  eadem  ponle  juircla,  l.iv.  44,46. 

iiiteriuiitatus,  a,  un\,jiartic.  dc  fitiusiti,  in- 
tenntilo, /ve/vwoV',  ccliange  enlrc  (latin.  ecclis.)  :  Ne 
poles  mios  Jacob,  capilihiis  inijiosilis  el  inlermutalis 
manihii.s,  bcnedixil,  el  lcs  liiiil.  les  iitaius  pusies  et 
croisees  sur  leurs  leles,    Terlult.  Baplism.  8. 

intcrnas,  alis,  ce  //ui  cst  a  fintiiienr  =  6  evTOf,; 
mol  fonni  (faprcs  fanalogic  dc  supernas,  infernas, 
Frouto  ad  Amic.  ep.  t  ,  rO  (<•</.  itcr.  A.  Muiu  ). 

luter-nnscor,  DAtus  suin,  3,  v.  de/>.  [iuler-nas- 
cor  ],  nailre  au  milicti,  entre  ( tris-classiquc,  niais  11  <  .<.' 
/1/  tlttiis  Ciciivn  ni  ilans  Cisar)  :  Internascentcsipie 
j  hcrba»  excludi  opus  esl,  Plin.  18,  16,  43. 

int ernat  ivus,  a,  tiin,  situi  etilre  les  fcsscs  —  in- 
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lev  nales,  Fiwite  «</  Amie,  i,  16  (<</  -■/.  Maio), 
intcriiiitus,  a ,  um,  parttc.  «Wnlernaseor. 
intcriic,  <'</>.,    roy.  inlcrinis,  a.  uni,  a  la  fin. 
iiilernecatiis.  a,  iiui, /><'<■'«'.  "jnlcrneco. 
tnternecialia  oti  iiiierniciulis,  c  <«//.  [in- 

tennvio  U««  lur,mortrl  (Iris-rare)  :  Pcslilcntia  in.i 
<*is  in  morbos  longos,  qu.un  iniemeciales  evasit  (auirr 
'/,, on  :  iu  \"-vn\,'n\W's),  J.ir.  ?.~,ii. 

internccTda,  ae,  m.  [iuterneeio],  relni  qui  ute  la 
i  ir  u  iin  autie  pour  jatre  valoir  uii  Jaux  testament 
(poster.  a  iepoq.  ciassiane),  iiiel,  Oriff.  10. 

I\  I  KKNECIES,  ei,  /'.  (inlerincio)  />.  internecio, 
mrmtre,  moit :  liileriHcies,  iinus,  jacluru,  GhiS.  Isid. 

iuternccTnus,  a,  iiui.   voy.  inlci  necivus,  a,  niu. 

iuternecio  os  iuternicio,  6»h,J.  [  interueco], 
massacre  complel,  tnerie,  boucherir,  carnage,  mort, 
drfaite  coiinlete,  ruiiie  totale,  e.ileimination  (tris- 
elassique)  :  Vicissein  cinn  magna  iniernecione  impro- 
lioiiim,  Cic.  Dom.  24.  Nrque  euim  resisli  sine  inler- 
necione  posse  arhiiramur,  nous  nr  prnsons  pas  qtion 
puisse  resistcr  snns  1111  condxit  k  mort,  iri.  Alt.  2,  20. 
<o. -civiuin,  id.  Cal.%,  iu.  Bella,  quajad  internerionem 
eesta  snnt,  Nep,  Eum.  8.  Lucerini  ad  inlernerionem 
c  .1-1,  completement  haltus,  tailles  en  piices,  aneantis, 
massacres  /usqiiait  deniter.  Liv.  9,  26.  Nonien  jEquo- 
riiin  ad  inlernecionem  dehtuni,  le  nom  des  Eqtics 
completemrnt  drlruit,  id.  ih.  45.  ~  gentis,  Tac.  Ann. 
2,  ai.  Prope  ad  iiilerneeiourin  gente  ac  noinine  Nei- 
■v ioi  11111  redaclo,  Ctes.  li.  G.  2,  28.  Annis  inlerse  ad 
inlernecionem  concurrerunl ,  sr  firent  une  gun-re  a 
mort,  comhatlirent  d  ontraiice,  Suet.  Oth.  2.  Perse- 
qui  aliquem  ad  inlei'iiecionein,/;oM;-i(«Vre  a  outrance, 
Cnrt.  4,  ii.  < — '  memorix,  exlinction  complite  de  la 
memoire,  Plni.  /trocem.  14. 

iiiterncclTe,  adv.,  voy.  internecivus ,  a,  um,  a 
la  fin. 

internecium,  ii,  n.  [inlernecio  J  p.  interuecio  , 
mrurtre,  massacre,  mort,  desiructio/t,  rxterminatton, 
Not.  Tir.  />.  123. 

internecTvus  (intcineciuus)  a,  um,  adj.  [in- 
terneeio},  meurtiier,  morlel,  qui  tletruit  (tris-class. )  : 
Inlernecivo  bello  rerlare,  sefaire  iine  gitene  a  mort, 
a  outrance,  Cic.  Phil.  14,  3.  r~^i  odia,  liaines  mor- 
teies,  Jtntin.  6,  6.  —  Inlernecivi  aclio,  action  de 
poursiiirre pcttr  crime  d' em/ioisonnement,  Cod.  Thcod. 
9,  1,  14.  Internecivi  judicium,  coiulamnation  pour 
crime  de  parjure,  lsid.  Orig.  5,  26.  —  Deld 

iiiternecTve ,  adv.,  en  exterminant  :  ~<  ctincla 
disperdere,  Amniian.  27,  9. 

inter-neco,  avi,  aluin,  1.  v.  a.  [  inler-neco],  de- 
trnirc,  aneantir ;  tnrr,  massacrer  (anlei:  et  poster.  a 
Vipoq.  classiqiie  ) :  Internecalis  hoslibus,  Plaut.  Amph. 
i,i,  34.  Ne  forte  ctilmum  Obra  inanis  inlcinecel, 
Prud.  procem.  Apotli.  61. 

internectio,  onis,  f.  [internecio],  action  de 
niasiacrer ,  extermmation,  Fest.  p.  82,  l.ind.  (011  itt 
aiissi  inlernecio.) 

inter-necto,  3,  v.  a.  [inter-necto],  itnir,  remiir 
1'lusieurs  clioses  entre  elles,  entre/acer  ' poet.)  :  Ut 
liliiila  crinein  A1110  interneclat,  firg.  JEn .  7,816. 
<~<  |»lagas,  reunir  les  levres  d' une  plaie,  Stat.  Theh. 
S,  168. 

inler-iiiiiitico,  1.  v.  11.  [inler-nidilico],  nicher 
cnlre  (mot  dr  Pline)  :  Kipas  excavant,  alque  ila  in- 
lei 'iiidifiraul,  Pliu.  10,  33,  49. 

Internum  illare,  Pliu.  3,  3  ;  /a  mer  Jiitrnruir 
<■:,  Metlitei  rnnee  ,  s'etendait  depuis  1'F.s/xigur  jusqnti 
la  Syrir. 

interiiio-i-ans,  anlis,  partic.  de  iinusite  inter- 
■jiii  est   noir  cnti c.  />ar  inleivalles,  par  places, 
./>otit.):  Noctemque  diemque  Assiiuilant  inaculis  in- 
tiiiiigr.nUibiisalba;,  Stat.  Tlub.  6,  336. 

■  iiter-nitco,  2.  v.  a.  [  iuter-nileo  ],  hriller  a  tra- 
irrs  /es  interslices  ou  espaces  vidrs  d'un  corps  non 
transparent  (poster.  d  Auguste)  :  Eliatn  si  qua  sidera 
inleniilebanl,  Curl.  5,  4.  Tellure  internilent  stnaragdi, 
les  emerandes  btilleut  (au  sein  de  la  terre),  Plin.  37, 
5,  1  7. 

lYlTRNOCTATJO,  onis,/.  [internox],  veille  : 
=  Pernoclalio,  excubias,  7tavvu)f_ioe(;,  Gloss.  Philox. 

internoilium,  ii,  n.  [inlei-uodus],  espace  entre 
d<  iix  articit/ations  011  deux  nanids  d'tiue  /ilante  (fioet. 
el  posler.  a  Auguste )  —  A )  naud  des  plantes  : 
Aiuiidines  veio  Uiilae  procerilalis,  u|  singula  inler- 
nodia  alveo  navigabili  lernos  interdiim  homines  fe- 
ranl,  Plin.  7,  2,  2.  —  B)  nozml  atix  jarrets  drs  ani- 
mitiix  :  Mollia  nervosus  facit  iulernodia  poples,  Ovid. 
Mct.  6,  256.  —  C)  jamhes  :  Longa  iuternodia , 
Ca/pitrn.  Eal.  1,  26. 

inter-nosco,  ovi,  olum,  3.  n.  a.  [internosco], 
distingucr,  discemcr,    reconnaitre   (tres-ciassique)  : 
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l>"oiiuiiu  diguuiu  atqua  indignum  nequit  inlci  nosccrc, 
Paouv.    a/>.    Auctor.    ad  Her.   >.  ,    2.3.  JVlalcr  i^ciniuos 

init  rnosrii  eonsuetudine  oculorum,  une m&re  distinguc 

i/rtn  jumeatlX  par  1'linhitiulc  ilc  les  noir,  tir.  Acad. 
4,  18.  Scccrni  blaiulus  aniicus  a  vero  et  inleinosri 
potcsl,  id.  Amir.  25.  <~  a  lalsis,  distinguri  t/rs  uaiiies 
■apparrncrs,  id.  Aratl.  4,  7.  Ul  inlernoscal,  visa  vera 
lllasinl,  anne  falsa,  id.  ib.   i5. 

"iutcmuculus,  1,  proslitue,  qtti  sc  litre  a  la 
nrosliiiition,  Prlr.  Sat.  7. 

iiiternundi  uiuin,  i,  11.  [inlei-nundina;],  iuin  - 
val/e  compris  entre  deux  nundinte,  entrc  i/rux  fuires 
(poster.  a  /'e/ioq.  class.) :  Mar.  Victorin.  Artis  Granim. 
1,  2469.  —  Ce  mot  s'ecrit  attssi  inlernundinuin  (ce 
qtit  c,t  /rrut-rtir  />/us  exact  ;  car  on  trouvc  egalement 
triiiiiudinum )  :  Quolies  piiscus  homo  ac  rusticus  Ko- 
inanus  inIeriitiii(liiio  baibam  radebat,  iarro  ap.Nou. 
3,   i.i5,  cf.   Macrob.  Sat.  1,  16. 

inter-nuntia  (iiiterniinc.),  ae,  f.  [interntiiitiaj, 
messagire  ( tres-elnsstt/tte  )  :  Hsec  velox  iiliusest,  <|iiap 
hic  egredilur,  inlerniiiilia,  Plaut.  Mil.  4,  i,  3g  Ha; 
siint  aves  interniinlia;  Jovis,  ce  sonl  les  oiscatix  mes- 
sagers  tle  Jupilrr,  Cic.  Div.  2,  34- 

iiiter-iiu ntiuin  ( internuuc),  i.  n.  [  iiiter-:)un- 
tium  ],  intriiiirdiairr,  orgtiiic  (  /wster.  atepoq.  class.)  : 
Ea ,  quse.  sunl  iiileiiiunlia  seulieudi ,  lcs  organes  des 
sens,  Ap/ntl.  Dogm.  Piat.  1,  p.  214,  Outl. 

inter-uuntius  (inleiiiunc),  m.  { inter-nunliiisj, 
ce/ui  qui  /Hirte  tlrs  messnges  ott  itegucic  <  ntrc  ileii.t 
/lartis  ou  ilcux  personnes  ;  negocialctir,  intermedian  e, 
envoye,  parlenienlairc,  mcssager,  interpre/c  ( tres- 
classiqne)  :  Egone  ut  ad  le  ab  liberlina  esse  auderein 
internunliits  ?  Ali!  t/tie  fosc.  me  rrndre  atipris  de  toi 
1'inteiprete  d'iine  ajjranclite !  Plaut.  Mil.  ffl.  4,  *» 
16.  Inlernunliis  ullro  eitroquc  missis,  Coss.  B.  C.  1, 
20.  Initio  cum  Pisandro  phetore....  per  inlei  nunlios 
colloqiiitur,  Nep.  Alcih.  5,  3.  Ut  ab  eovila,  vel  ipso 
carnifice  inlernuntio,  redimereliii',  Cic.  fert:  2,  5,  6. 
— 1  On  apprl/e  les  augures  :  Jovis  inlerpretes  inlci  iiun 
liique,  interpritcs  ct  ministres  de  Jtipttcr,  id.  Pliil. 
i3,  5. 

internus,  a,  um,  adj.,  interieur,  interne  (posler. 
d  Attgiiste)  :  Interna;  discordite,  Tac.  Ann.  1,  26.  <v< 
certamina,  id.  ib.  54.  < — '  simut  externumque  belluni, 
<■<•/.  Hist.  2,  69.  —  Sitbst.  neutre  plur.  inlerna,  orum , 
iinlerieur,  le  dedans,  les  affnires  interiettres  :  Sl 
qnando  ad  interna  praverteient ,  id.  Ann.  4,  32.  ~ 
bouni ,  /rs  entratl/es,  les  intestins  des  hceufs,  Veg.  Vet. 
3,  2.—   De  la 

Ath:  interne,  interietirement,  att  dednns  (poster.  d 
Vepoqtie  classique)  :  Implicilum  quam  te  nostris  iu- 
terne  medullis ,  Attson.  Ep.  5,  21. 

■  n-tero,  trivi,  tritum,  3.  v.  a.  \  1.  in-tero] , 
broyrr  dans,  emietler  dans,  trrmper  dans  (poel.  et 
postrr.  a  Augiiste). —  I)  au  propre  :  Inftindilo  in  ca- 
tiniim  ;  eo  inlerito,  Cato,  R.  R.  i56.  Aridi,  ul  polioni 
inlei  i  possint ,  secs,  pottr  pouvoir  etre  emiettes  ilans  la 
boisson,  P/in.  28,  19,  80.  —  II )  aufig. :  Tute  hoc  in- 
Irisli,  tibi  omne  exedcndum  est,  tu  Vasbroyt,  i/faut 
que  tu  le  manges,  c.-a-d.  le.  vin  est  verse  ,  i/  faut  le 
boire,  011  :  qtti  casse  les  vrrres  les  paye ,  Tercnt. 
Phorm  2,  2,  4,  Ce  meme  proverbe  se  trouve  dans 
Attson.  prmf.  Eilyl/.  7.  —  De  /d 

intrTtiis,  a,  uin,  Pa.,  /n/e,  broye :  Glans  intrtla 
duriltas  cntn  salsa  axungia  sanat ,  lcs  glnnds  piles  avec 
de  Vaxonge  snlee  gtierissent  lcs  durctcs,  Plin.  24,  3,  3. 
—  Trrmpe  dans  :  Panis  tiilicelts  inlritus  in  aquam,  le 
pnin  Irempe  'datis  teau,  l  art:  R.  Ji.  '!,  9.  —  De  /d 
subst.  &y  inliila,  x.f.,  saupe,  panadr  :  r^>  quo  vetu- 
stior,  eo  nielior,  Plitt.  36,  23,  55.  Tolam  intritam  et 
inciliiim  inorlaiium  contraliito ,  et  comprimito  manu 
plana,  Colum.  12,  55.  <~-j  panis  e  vino,  soupr  au  vin 
froi</rf  Ce/s.  3,  19.  —  b)  intiitum,  i,  «.,  sonpr  (poster. 
d  Vepoq.  class  )  :  Et  insuper  fliictus  lilwnl  iutriluin 
lacle  ronfertum  ,  une  sottpe  an  lail,  Apptd.  Met.  1 1 , 
p.  788,  (W. 

■  nterocrea, 'IvTspoxpea,  Strab.  5,  /'.  100;  In- 
terocriuiu ,  Anton.  Itiu.;  Tab.  Pettt.;  tieu,  xuijjiy), 
Strab.,  des  Sabini,  sr/.  Anton.  d  14  m.  p.  att  N.-E. 
de  Reale,  d  8  d  V E.  de  Cutiliee,  d  16  att  S.-O.de 
Falacrinum,  probnbl.  nuj.  Antrodoco. 

interordinium  ,  i, //.  [inler-ordo  ],  eyiace  entre 
deux  rangees  d  arbrcs  (termc  fnvori  de  Colttmi  lle)  : 
Mininmin  est  quinque  pedum  iuterordinium ,  seplem 
maximuin,  Co/um.  3,  i3. 

inter-pateo,  2.  -y.  n.  [inter-pateo]  ,  etre  ouvert 
entre  (poster.  d  Vepoque  clnssique)  :  Ei  Deo  iedes  di- 
cata  esl  specie  roluuda,  cujus  medium  inlerpatel  te- 
cluiii ,  Marr.  Sat.  1,  18.  A  lunari  circulo  usipie  ad  ter- 
ram  quidquid  interpalet,  interslitii  proprii  paitttione 
discernilur,  Capell.  1,  p.  39. 
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isternedio,  4.  r.  a.,  co/nmt  impcdio,  rm/ieclter 
(poslrr.  a  icpiH/uc  classique)  :  Ouslalilin  lingna' 1'crvor 
intcipedil,  Muri:  Sat.  7,  12. 

iuleriieliatio,  oins,  f.  [interpello],  interpeila- 
tion,  iuterruption;  empech<niciit,  obstacle ;  cilatioti, 
suoiiiKittun,  /daiutr  ett  jusltce  (  li-es-rlassit/iir)  •  Ciiisuiii 
oralionis  iiilerpcllulionc  impeilirc,  arrrtrr  />«<■  une  in- 

terrnplioii  /u  iuarrhe  d'un  discours,  Cic.  Ot:  2,  10. 

Ilaque  ne  btleia;  (piidem  inete  impediiinliir,  111  quibus 
sinc  ulla  inlerpellalione  versor,  sans  ir  moindrr  emnc- 
dienieiil,  itl.  Fam.ti,  18.  Noll  polesl  videii  iu  jiidiciuni 
venisse  id  ,  quod  post  judiciuin  accepluni  accidil  :  ideo- 
(jue  alia  intcipellalione  opus  est  ,  Pattl.  Dig.  5,  1,  23. 

interpcllsitor,  oris,  m.  [  inlerpelloj ,  ce/ui  qui 
interrunipt  une  personne  qui  parlr,  interrtiplriir  ;  eu 
genei:,  crlui  qui  ttouhle,  qtti  dcrange,  qui  gene,  1111- 
purtiin,  fdcheux  (trisclassiqiie)  :I)ialeclici  alieni  ser- 
niouis  inolesti  intei  pellatores,  Auet.  ad.  Hct .  2,  ii. 
Et  ubi  se  obleclare  sine  intei  pellatoi  tbiis  posscl ,  Ci<: 
Off  3,  14.  < — <  malriiiionioruin ,  celui  qui  ironh/e  les 
menages,  eorrttpteur,  seducteur  de  Irmmes  mariees, 
Patd.  Dig.  74,   1 1,  1. 

lnterpellatrix,  icis,  f.  [interpcllatorj,  celle 
qni  trotth/e,  qtti  derange,  qui  soliicite  au  mal  ( poster. 
d  iepoque  classiqtte)  :  Vidua  intei  pellalrix  durijudi- 
cis,  Hieron.  E/i.  60,  11. 

1.  interpellatus,  a,  um,  Partie,  </'interpello. 

2.  interpellaius,  us,  m.  (seulem.  diabt.  sing.) 
[  inlcrpello],  comme  interpellalio,  aclion  Ae  trouhlrr, 
tronhlr,  empechrmenl,  obstacle(postet:  a  1'epoq.  class.) : 
Posl  id  niagnaj  curae  Alexandio  fnil,  Ciliciam  quoque 
onini  hoslitim  inlerpcllatu  purgare,  Attct.  Pliti.  Alex. 
M.  3i. 

interpello,  avi,  aluiu,  1.  v.  a.,  interrompre, 
trouhler  cn  pnrlant ;  cou/ier  la  parole  d  qqn,  ititer- 
peller;  nvertir,  troubler,  empicher,  gener  (tris-clnss.) 
—  I )  parlic,  interrompre  en  pnrlnnt  a)  qqn  qui  parle : 
IMilnl  le  inlet  pellabo;  contineiitein  oralionem  audire 
malo  ,  Je  ne  Vinlerromprai  point  :  faime  mieux  en- 
tendre  ton  discotirs  de  suite,  Cic.  Tusc.  1,  8.  Tu  vero, 
ut  me  el  appelles,  el  inlerpelles,  el  obloquare,  et  eol- 
loquare ,  vebin,  id.  Qu.  Fr.i,  10  — b)  qqnquiagit: 
Si  quisaili  tua;  inlentuin,  el  exla  spectantem  sic  in- 
lerpellel ,  si,  au  moment  oii  ttt  ioccupes  altentivement 
de  ton  art,  rt  quaittl  tu  obsctves  des  entt  ailles,  qncl- 
qtiiin  iinterroinpait  ninsi,  Ctut.  9,  t\.  —  En  parl.  de 
gens  qui  adressenl  des  priires,  des  sollicitations  :  trott- 
blrr,  presser,  gener,  solitciter,  im/iortiiner,  assiegrr, 
ohsrder :  Interpellari  se  lolo  mense  ab  iis,  qui  pote- 
slalem  sui  de  lesto  non  hahuissenl ,  Suet.  Tib.  34.  — 
Solltcitcr  ait  deslioniiciii;  faire  drs  piopositions  hon- 
tcuses  :  Qui  iniilieretn  puellarme  inlerpellaverit,  Pnul. 
Dig.  47,  11,  1.  —  Avrrtir  uti  debitettr,  te  sommer  de 
payrt  :  Improbe  alterum  illius  noinine  conabitur  in- 
terpellaie,  id.  26,  7,  44.  —  Adresser  la  parote,  parler 
d;  comme  alloqui  :  Verum  lu  quid  agis?  Inteipella  me 
utsciam,   J.ttctl.  ap.  Non.  4,   264, 

II)  en  gener.,  troubler,  gener,  entraver,  empeclter ; 
construit  avec  Varc,  avec  quin,  quoiniuus,  ne;  avec 
Vinf.  —  a  )  avec  Vacc.  :  a)  de  la  /lersonne  :  Nos  esse 
iniquos,  quod  in  suo  jure  se  interpellaremus,  parce 
que  iioiis  lentravions  dans  V exercice  de  son  droit. 
Cics.  B.  G.  1,  44.  —  b)  t/r  la  chose  :  Sive  ipsorum 
pertuibalio,  sive  error  aliquis,  sive  etiam  foituna 
"parlam  jam  vicloriam  interpellassent ,  fussent  ventts 
interrompre  le  cottrs  de  la  victoire  ilejd  acquise,  id.  B. 
C.  3,  73.  . — <  otiuni  bello,  Cint.  6,  6.  Lex  Jufia  non 
inlei|iellal  eam  possessionem,  la/oiju/ia  ninteirompl 
pas,  ne  troubte  /ias  cetle  possrssion,  Tryphoti.  Dig. 
2-3,  5,  16.  —  (3)  avec  quin  :  Caisar  nuinquaiii  inh'1- 
pellavil,  quin,  quibus  vellem,  uleier,  Matius  ad  Cic. 
Fam.  1 1,  28.  —  y)  avec  qiiomiuus:  Inlerpellent  mc, 
(pio  niintis  honorattis  sim ,  diiin  ne  inlerpellent ,  quo 
miiius  rcspubl.  a  nie  adniimslrari  possit,  Ilrtit.  ad 
riiuit.  ih.  10.  —  *8)  avee  ne  :  Tribunis  interregem 
inlerpellanlibiis,  ne  scnalusconsulliim  fie#et,  Lir.  4, 
43.  — ■  e)  avec  Vinf. :  Pransus  non  avide,  (piauluin 
iulerpellel  inani  Vetitre  diem  durare,  je  mange  tUttt 
Juste  ce  qtitlfnul  pour  ne  pas  rester  tout  le  Jour  Ve- 
tumac    vidc,  Hor.  Sat.    1,  6,  127. 

■  nterpendinm ,  vX>r.  inlerpondium. 

intcrpcnsTva  ,  01  um  ,  n.  /din:  (  s.-ent.  ligilla), 
rhevetres,  poiitres  transversates,  traverses,  Fin:  6,  3. 

inter-plico,  t.  v.  a.  [  inter-plico  ] ,  eniretarcr  ; 
enlotirrrtle,  embnri  asser  dnns  ( tei  me  favori  de  Stncr) : 
Raptuinqtie  inlerplical  atro  Tisiphones  de  crine  du- 
cem  ,  Siat.  Theb.  2,  282.  —  Albaque  puniceas  inler- 
pliral  iiilula  rristas,  id.  ib.  4,  21.^. 

interpolamentum,  ii,  n.  [  inlerpolo],  inlrrpo- 
lation,  iiisrrtioit,  interposition ;  cliaiigcmctit,  falsifi- 
cation,  alleratioti  (tostei:  d  Vepoq.  classiqtte)  '.  Sicque 

3/,. 
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ailjeclis  nostris  aliqnot  sinc  aliciiorum  interpolaroenlo 
fiiiem  liber  accepit,  Clattd.  Mamert.  deStat.atiim.prmf. 

iiiterpoliitio,6nis, /.  [illlerpolo],  changemciits 
introduits  dans  divers  endroits,  interpo/ation  (postei: 
a  Augtistc):  Excepit  hanc  Fannii  sagax  offieina,  te- 
nuatamque  curiosa  interpolatione,  priuripalem  fecit  c 
plebeia,  Pliu.  ' '!,  12.  23. 

interpoliitor,  61  is,  m.  [interpolo],  cclia  qtti 
cliawe,  allere,  falsifie,  faitsse,  corrompt  (poster.  a 
Fepoqtie  classique)  :  Mullum  inlerest  inter  corruple- 
lam  et  inlegrilatem ,  qnia  mnlliim  est  inter  instilulo- 
rem  et  interpolatorem  ,  Tcrtull.  Spect.  2.  <~  veritalis, 
itl.  Apol.  46.  Sutanas  totins  .s.-eculi  inlcrpolator,  id. 
Tcslim.  anim.  3. 

interpoTfttrix,  icis,/  [  inlerpolator] ,  celle  qui 
chaife,  altere,  faitsse,  fa/sifie,  corrompt  (poster.  a 
Vepoq.  classiqtie):  Neque  in  hoc  veri  inlerpolatrix  te- 
iienda  Nazar.  Pan.  Constant.  i5.  Sapientia  luimana 
affeetatrix  et  interpolalrix  veritalis,  "Tertnlt.  adv. 
Hcvret.  7. 

interpolis,  e,  adj.  [interpolo],  change ;  particul., 
falsifie,  altere,  Jansse,  fatix,  farde,  repare,  rapiece 
(poel.  et  postiii:  a  Augttsle).  —  I )  au  propre  :  Est 
sparti  natnra  interpolis,  rnrsiimqne  qnam  libeat  ve- 
Instnm  novo  misceliir,  lc  spart,  par  un  avantage  qni 
Itti  est  propre,  se  prete  aux  raccommodages,  el  on 
unit  le  spart,  quelqiie  -vieux  qtiitsoit,  a  duneuf,  Plin. 
jyt  2,8.  —  II)  au  Jtg.  :  Istaec  veleres,  qttae  se  un- 
guentis  unetilant,  inlerpoles,  Velulae,  edentulae,  ces 
vieiltes  edentees  qui  se  parjumcnt  ct  se  Jardent  sans 
ccsse  (pour  se  rajeunir),  Plaut.  Most.  1,  3,  117.  Mu- 
talur  ars  quotidie,  tolies  interpolis,  Plin.  29,  i,5. 

interpdlo,  avi  ,  alum,  r.  v.  a.,  doniier  une  antre 
forme,  faconner  autrcment,  changer,  modificr,  refairc, 
reparer;  corrompre,  gdter,  alterer,  jahifter;  sopldsti- 
quer  (tres-classique).  —  I)  au  propre  :  Quod  nolit , 
inquam,  rcnovaie  honores  eosdem  ,  quo  miiius  logam 
prrelextam  quolannis  inlerpolet,  pour  qti  tl  liait  point 
11  renouveler  chaque  anitec  sa  rooe pretexte ,  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  12.  Nova  pictnra  interpolare  vis  opus  lepidissi- 
mnm  ?  tu  veux  gdtcr par  iinc  pcinture  noitvelie  un  chef 
tVcewre?  (c.-a-d.  te  mettrc  du  rougc  sur  le  visage), 
Plaut.  Most.  1,  3,  io5.  —  II)  au  fig.  :  Illic  homo  nie 
inlerpolabit ,  meumque  os  (inget  denuo,  cct  homme  va 
inc  defgurer,  me  metamorphoscr  comptetement  a  force 
de  coups ;  il  va  me  rcpctrir  sous  sa  main,  Piaut.  Amph. 
1,  1,  i6i.  Semper  aliquid  demendo,  mutando,  eurando, 
ne  litura  apparcat,  interpolaudo,  Cic.  Verr.  1,  1,  61. 
^~  tura,  sophistiqucr  /'enccns,  Plin.  12,  14,  32.  Meler, 
meianger  « .-  >~  salietalem  epularum  ludis,  Curt.  6,  2. 

interpolus,  a,  um,  adj.  [inlerpolo],  remis  a 
nenf,  repare,  rapiece,  refait  (poster.  a  1'epoq.  clas- 
sique) :  Si  veslimcnta  interpola  quis  pro  novis  emerit , 
Trebalio  placere  ,  ila  emplori  praeslandum  quod  inlcr- 
est,  si  ignorans  inlerpola  enieril ,  Mart.  Dig.  18,  r,  45. 

INTERPONDIUM  (inlerpendium),  i,  n.  [inter- 
pondus],  eqnilibre  :  Interpondium,  7iapaA).y]Xov,  Gloss. 
Philox. 

inter-pono,  osui,  ositnm,  3.  v.  a.  [interpono], 
mctlre,  placcr,  poser  cntre,  interposer ;  inserer,  intcr- 
cctler  ;  meier;  laisser  passer  011  ecouler  eutre;  opposer  ; 
a/Iegtter  conlre ;  faire  intervenir,  emp/oyer  a;  ad- 
metlre,  ajoutcr  ;  inlcrposer  comme  obstacle  ;  proposcr, 
cxposer,  etablir,  prescrire  (tres-classique)  :  Inter  eos 
levis  armaturae  Numidas  interposuerant,  ils  avaicnt 
mis  cnlre  eux  (dans  leurs  rangs)  des  Nnmides  armes 
a  la  tigere,  Hirt.  II.  Afr.  i3.  Equitatni  interponil 
praesidia  levis  armaturae,  id.  Ji.  G.  8,  17.  Quasi  ipsos 
iiuluxi  loquentes,  ne  inquam  el  inquit  saepius  inlerpo- 
neretur,  />our  ne  pas  etrc  oblige  dintercater  trop  sou- 
vent  dans  le  discours  inquam  et  inquit  (dis-je,  ditil), 
Cic.Laii.  1.  —  r^j  querelas,  id.  Qu.  Fr.  2,  3.  ~cibis 
Irigidam ,  melcr  dc  teau  froide  d  ce  qtion  mange, 
c.-d-d.  boirc  de  teau  froide  a  ses  repas,  P/in.  28,  4, 
1 4-  —  Nullam  moiam  interponendain  insequendi  An- 
tonium  putavi,/fli  cru  qu'il  ne  fallait  mettre  attctin 
rctard  a  poursuivre  Antoine,  Cic.  Pliil.  6,  1.  Niillam 
moram  inlerponendatn  putavimus,quin,  id.  Acad.  1, 

I.  <~  spatium  ad  recreandos  animos,  laisser  quclque 
temps pour  reprendre  haleine,  pour  se  remettrc,  Cas. 

II.  C.  i,  7i.  <~  jiisjniandiiin  ,  iiitervcnir  par  un  ser- 
iuiiii,  affirmer  sous  serment,  donner  sa  parole,  Liv. 

I4,  v"i.  Quid  enim  me  inierponerem  audaciae  tuse? 
pottrqttoi  m' opposerais-je  a  ton  attdace  ?  Cic.  Pliil.  2, 
i.  - — ■  exceplionem  actioni,  opposer  une  exception  a 
qqn,  la  faire  valoir  contre  scs  prelentions,  Ulp.  Dig. 
11,  1,  2.  <~  opeiain,  stiirliuiii,  laborem  pro  SOciis , 
pro  salnie  provmcifB,  employer  son  activtte,  son.appli- 

<  111,1,11,  ton  Iruviii/,  pour  les  alties,  pour  /e  salut  dc  la 
province,  Cic.  Div.  Vcrr.  19.  —  <~  fidem  ,  engager  sa 
)"i,  son  /tonneur,  garantir,  rifondie  :  liique  eain  rem 
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fidem  suam  interponeret ,  Cies.  B.  G.  5,  36.  <~  fidem  1 
suam  in  re  omni,  Ilirt.  II.  A/ex.  63.  —  <~  poslulata  ,  ' 
mcttrc  en  avant  des  tlcniantles,  Cic.   Alt.  7,    i5.    Cum 

proprium  sit  Academice,  judicium  suum  nullum  iuler- 
ponere,  de  n'exprimer,  de  ne  mettre  en  avant  atteun 
jugement,  id.  Div.  2,  72.Neque  inlerca  veibiun  ulliiiu 
inlerposuit  Nsevius ,  Nievitis  ne  dit pas  1111  mol,  neplaca 
pas  1111  mol  dant  /a  conversation,  id.  Qtiint.  4.  <~  pre- 
cibus,  meler  (qqchc)  a  ses  prictes,  Quintil.  Inst.  C, 
3,  64.  —  Ob  decreta  inlerponenda  pecuniam  acci- 
pere,  Cic.  Verr.  1,  1,  48.  <^<  edicla,  id.  ib.  1,  3,  iX. 
r^j  pnnas,  id.  ib.  27.  —  <~  se,  s' interposer ,  s'immis- 
cer,  se  meler  (comme  mediateur,  arbitre,  aide,  etc.)  : 
Sapientius  faries,  si  le  in  islam  paeilicationem  nonin- 
terpones,  ttt  feras  tnicux  de  ne  point  te  me/ir  dt  cette 
pacification,  id.  Fam.  10,  27.  Si  vero,  quod  voles,  fa- 
cies,  inbil  nte  inlerpono,  je  ne  m'en  melerai  cn  rien, 
itl.  Qu.  Fr.  3,  4.  Num  qnem  putas  posse  reperiri,  qui 
se  inlerponal,  quo  minus,  penses-lu  qud  puisse  se 
trouver  qqn  qui  s'oppose  a  ce  que  ?  id.  Vat.  i5.  Qiuim 
versiuani  facere  publice  necesse  esset,  neqne  ejns  eon- 
ditionem  aequam  haberent;  semper  se  interposuit,  it 
intervint  toiijours,  vinl  en  aidc,  Nep.  Att.  2,  4;  de 
meme,  iil.  ib.  g,  5.  —  De  /a 

interpositus  ,  a,um,  Pa.,  p/ace,  pose,  misentre, 
interpose  :  Spalio  inlerposito,  quelqiie  temps  apres, 
Cic.  Cluent.  2.  <~  vox ,  id.  Mur.  17. 

interpositio,  onis,/.  [interpono]  (trcs-class.), 
interpositton  : , — <  columnanim  ,  Vitr.  6,  5,entre-coton- 
nement,  introduction  :  Qii.-estionem  autem  eam  appel- 
lat,  quae  babeat  in  se  controversiam  in  dicendo  posi- 
lam  sine  eertarum  personarum  inlerpositione,  sans 
inlroduire  personne,  sans  1'intervention  d'aucun  per- 
sonnage,  Cic.  Inv.  1,  6.  —  Introduction  cu  inscrlion 
de  qiielques  mots  dans  1111  ouvrage  deja  tcrmine,  ra- 
ture,  surcharge  :  Tu  islic,  si  quid  librarii  mea  manti 
non  intelligent,  monslrabis.  Una  omnino  inleiposilio 
dilficilior  est ,  quain  ne  ipse  quideni  facile  legere  soleo, 
de  qnadrimo  Catone,  s'tl  y  a  qiietques  rtiots  de  ma  main 
que  les  secretaires  ne  puissent  dechiffrer,  doniiez-lcur- 
en  1'explication  :  il  n'y  a  qit  une  seule  additiou  intcr- 
lineaire  dont  fai  peinc  moi-meme  a  mc  tirer  :  cest  le 
trait  de  Calon  a  quatre  ans ,  id.  Fam.  16,  22.  — 
Figttre  de  rhetor.,  parenthase ,  Quintil.  Inst.  g,  3,  23. 

I.  interpositus,  a,  um,  Pa.;  voy.  interpono, 
a  la  fin. 

1.  interpositus,  us,  m.  (seulem.  afabl.  sing.), 
inlerposition,  inlervenlion  (rare,  mais  Ires-class.)  : 
Luna  interposilu  interjectuque  terrre  repente  deficit, 
Cic.  N.  D.  2,  46.  Solis  radios  luna  iuterpositu  suo 
aufercns  terrse,  la  lune  quj,  en  s^interposant,  derobe 
a  /a  terre  les  rayons  dtt  soleil,  Plin.  2,   10,  7. 

interpres,  etis,  m.  et  f,  intermcdiaire,  media- 
teur ;  messagcr,  agent,  ncgociateur,  aide ;  commenta- 
teur,  traducteiir,  intcrpretc,  trttchement  ( tres-clas- 
siqite):  Quod  le  praesente  istic  egi ,  leque  interprete, 
ct  par  ton  cntremise,  Plaut.  Cnrc.  3,  64.  Qui  aut  de- 
ponere,  aut  recipere,  aut  pollieeri,  aut  sequestres,  aut 
interpretes  corrumpendi  judicii  solent  esse,  011  agents 
charges  dc  repandrc  la  corruptioii  dans  les  tribunaiix, 
Cic.  Verr.  1,  2,  12.  <~  pacis  ,  mediateur,  iiegociateur 
de  ta paix,  l.iv.  21,  12.  Trojttgena,  inlerpres  divum  , 
qui  nomina  Phrxbi,  qui  tripodas,  etc...  sentis,  inlcr- 
prele  des  dieux,  Virg.  JEn.  3,  35g.  De  meme  :  <~  di- 
vum ,  cn  parlanl  cie  Mercure  comme  messager  des 
diettx,  id.  ib.  4,  356,  377.  ~  Phoebi ,  id.  ib.  3,  374./ — < 
honiinum  divumque,  id.  ib.  10,  175.  <^  harum  cu- 
rarttm,  atiteur  de  ces  maux,  c.-a-d.  de  cet  amour,  en 
parl.  de  Junon  qui  a  elabli  le  mariage,  et  intervient, 
s  entremet ,  dans  tes  ctioses  damour,  id.  ib.  4,  608. — 
<~juiis,  celui  explique  le  droit,  Cic.  Top.  1.  Gram- 
matici  interpretes  poetarum  ,  les  grammairiens  qui 
cxpliquent,  interpretcnt  les  poetes,  id.  Div.  1,  18.  <~ 
coeli ,  les  aslronomes,  id.  ib.  2,  44- "~  mentis  est  ora- 
lio,  lelangage.  cst  1'expression  de  la  pensee,  la  parole 
est  1'interprete  de  1'dme,  itl.  Leg.  1,  10.  Melus  inter- 
pres  semper  in  deteriora  inclinatus ,  lapeur,  qui  intcr- 
prete  toutcs  choses  dans  un  sens  dcfavorabtc,  qtiipre- 
sctt/c  tout  sous  11 11  mauvais  jour,  Liv.  27,  44.  <~  co- 
miliorum  Haruspires,  les  haruspiccs,  qui  declare.nt  si 
les  comices  sont  reguliers  011  irreguliers,  valables  011 
non,  Cic.  N.  D.  2,  4.  ~  porlentorum,  celui  qtii  ex- 
plique  la  signification  des  prodiges,  id.  Div.2,  28. — 
Ncc  converti,  ut  interpres,  sed  ut  orator,  et  je  lcs  ai 
tradiiitcs,  non  comnte  intcrprcte,  mais  commc  oraleur, 
id.  Upt.  gcn.  Ur.  5.  < — >  indiserli,  id.  Fin.  3,  4-  — 
Divitiacum  ad  se  vocari  iubet ,  et  qtiotidianis  interpre- 
libus  remolis ,  per  C.  Valeritim  ,  familiarem  siinmciim 
1  "  <  olloquitur,  tt  laissanl  de  cdte  les  interprctcs  habi- 
tttels,  Cees.  II.  G.  1,  19.  Appellare  aliqnem  per  inter- 
preletn,  Pltii.  25,  2,  2.  Audne  aliquem  cum  interprete, 
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Cic.  Fin.  5,  29.  Lillerxque  lectae  pei  iirterpreteai  snnt, 
Liv.  v- ,  ',',. 
Interpret&bilia,  e,  n,/j.   [interprelor],  exjM- 

cable,  traduisible  (postir,  a  tipoq.  clasiique),  TertM. 

adv.  Valcnt.   1',. 

interpretainentiim,  i,  n.  [inlerprelor] ,  in- 
tcrpretation ,  traduction,  explieation  [poitir.  a  l'c- 
poque  classiquc):  Si  cui  istnrl  mlei  jn  elariientiirn  vide- 
bittit  obsctirius,  Ge/l.  6,  2.  —  Propterea  tuculas  ap- 
peilarint  Romani,  quod  eas  Ci?a;  Graeci  vocanl ;  lan- 
rpiam  id  verbum  Latinum  Graeci  interpretamenlum  sit, 
qne  lcs  Itomains  (tlans  letir  ignorance  du  grec)  ont 
appclc  siicuhe  I ' petitcs  tniics)  certainei  etoi/ei  que  les 
Grecs  nomment  iiiZt:  < les  Pluvieuses),  comme  si  ce 
mot  tatiii  elait  la  tradiiclioii  dti  mol  giec  <  t'un  vienl 
de  ">'.,  stis,  porc  ;  1'autie  de  6(0  j  pleuvoir),  id .  i3,g. 
—  <~  soiniiioium,  explicution  des  songrs,  Petr.  &>il. 
10. 

interpretatio,  onis,/  [  inlerprelor  1 ,  explica- 
tion,  cxposition,  i/itcrpretation,  sens,  signification ; 
comiiie  figttre  dc  rhetor.,  cjplication  d 'itne  expression 
par  I ' expressioii  siiivante  ( tres-classique) ;  Exsistunt 
etiam  s;e[ie  injnriae  calumnia  qiiadam.et  nimis  eal- 
lida,  serl  inaliliosa  jtiris  interpretalione,  011  commet 
encorc  bien  des  injtisticcs  cn  tirant  1111  parti  coupablc 
des  tois,  qu'on  afjecte  eTinterpreter  avec  ttne  scriipu- 
leitsc  exactitude  et  dont  01,  denatttre  tesprit,  Cic.  Uff. 
1,  10.  Nec  tiaditnr  certum  ,  nec  interpretalio  est  fa- 
cilis,  011  ne  doniic  rien  dc  certain  et  /a  conjcctnre  est 
difficilc,  Liv.  2,  8.  <~  fuigurum,  Plin.  2,  53,  54.  ~ 
ostenlornm  et  soinniorum ,  cxplication  dcs  prodiges 
et  dcs  songes,  id .  7,56,  57.  Senleiitiain  interprelatione 
lenire,  adoucir  une pensee  en  /' exp/iquant ,  fjitet.  Cttes. 
14.  —  Interprelalio  est ,  quae  non  ilerans  idem  redin- 
tegrat  verbum,  sed  id  rommutat,  quod  positum  est, 
alio  verbo,  quod  idem  valeat ;  hoc  modo :  Rempubl. 
radicilus  evertisti,  civitatem  funditus  dejecisti ;  ilem  : 
Patrem  nefarie  verberasti,  parenti  manus  scelerale  in- 
tuhsti ,  Attct.  ad  Her.  4,  28. 

interpretatluiiciila  ,  ae, /.,  dim.  [  interpreta- 
tio] ,  cotirte  explication  (poster.  a  lepoque  classique)  : 
Miror,  quod  Chrisliani  homiuis  inlerpretaliunculam 
non  sequaris,  Hicron.  Ep.  112,  rg. 

interpretator,  61  is,  m.  [interprelor  ],  inler- 
prete,  cclui  qui  explique  (latin  ecc/es.)  :  Ipse  inter- 
pretalor  esl ,  quomodo  coelum  solus  exlenderil ,  Ter- 
tull.  adv.  Prax.  19.  <~  ulriusque  teslamenli,  id.  Mo- 
nog:  6. 

interpretatorius,  a,  um,  i/iterpretatif  cCinter- 
pretalion  ,  Tertull.  ad  Nation.  2,  4. 

interpretatus,  a,  um,  voy.  inlerpretor,  a  laftu. 
interprctium,  i,  n.  [  inlerpres],  benefi.ee  dtt 
courtier,  droit  de  courlage  ott  de  commission  (poster. 
a  1'epoque  classique)  :  Vertim  quonism',  denis  modis 
( trilici )  singulis  solidis  indigenlibus  venundatis  ,  eme- 
rat  ipse  tricenos,  interpretii  conipendium  ad  principis 
aerarium  misit ,  Ammian.  28,  1. 

interpretor,  alus  sum  (  cn  tmese  :  Cetera  de 
genere  hoc  inler  qttaecuiiiqtie  pretanlur,  Lncr.  4,  83o) 
1.  v.  dep.  [interpres],  expliquer ;  exposer  ;  entendre, 
comprcndre,  saisir,  concevoir,  prendrc  (dans  tel  011 
tel  sens),  interpreter ;  conjecturcr,  juger,  estimer  ;  de- 
cider,  prononcer  (tres-classique  ) :  Nec  quicquam  aliud 
est  philosophia,  si  interprelari  velis ,  quam  sttidium 
sapienliae,  /a  pliilosophie,  si  on  veul  expliqtter  te  sens 
de  ce  mot,  nest  autre  cliose  que  tamour  de  la  sagesse, 
Cic.  Off.  2,  2.  <~  jus,  interpreter  tes  lois,  exptiquer 
Ic  droit,  id.  Leg.  1,  4.  —  <~-  monstra  aut  fulgura, 
expliquer  les  prodiges  ou  les  eclairs,  en  donner  le 
sens,  id.  Div.  1,  6.  —  <~  aliquid  mitiorem  in  parlem, 
interpreter  en  bien,  prendre  du  bon  cdte,  cntendre 
qqche  en  bonne  part,  id.  M111:  3r.  <~  felicitatem  ali- 
cnjitsgrato  animo,  juger  avec  une  dme  reconnaissante 
le  bonheur  de  qqn,  id.  Brut.  1.  <~  male  bene  dicta  , 
mal  interpreter,  prendre  en  mal  ce  qui  a  ete  dit  eu 
bonne  part,  id.  N.  D.  3,  3i.  <~  giate  beneficia,  elre 
reconnaissant  des  bienfaits,  Plin.  Ep.  2,  i3.  Benefi- 
cium  fortunae  male  inlerprelari ,  Sen.  Ep.  63.  Cogi- 
tationem  alicujus  assequi  et  volunlatem  interpretari , 
deviner  les  pensees  de  qqn  et  saisir  son  intention,  Cic. 
I/tv.  2,  47.  Numquid  est  aliudP  Rectene  interpretor 
sentenliam  tuam  ?  ai-je  bien  saisi  ta  pensee  ?  id.  Tttsc. 
3,  17.  Bruti  epislolae,  quam  interpretari  vix  ipse  po- 
teram ,  exemplum  tibi  miseram,  id.  Att.  i5,  58.  Ut 
plerique  —  viso  adspectoque  Agricola  qiiaererent  fa- 
mam,  pauci  interpretarenlur,  de  sorte  que  laplupart... 
en  voyant  Agricola,  cherchaient  en  lui  sa  renommce 
et  que  tres-peu  la  dcvinaient,  Tac.  Agi:  4o.  —  /fvec 
l"tnf. :  Reditu  enim  in  caslra,  liberatum  se  esse  jtireju- 
rando ,  interprelabalur,  il  pretendait  que  son  retour 
dans  le  camp  1'avail  delie  dc  son  serment,  Ctc.  OJf. 
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3,  3a.  Dicendo  totam  victoriam  Ul  suam  interpretaba- 
tur,  ii  s'attribuait  dans  ses  discours  lont  le  merile  de 
In  vieloire,  Vett.  i,  80,2. —  Nolite  rousilium  ex  ne- 
cessitate,  nec  volunlaleni  ex  vi  intcrpretari ,  gardez- 
vous  de  jtiger  de  Pintention  />ar  la  necessite,  de  la  vo- 
/onte  par  /e  pouvoir,  Cic.  Rab.  Post.  10.  —  Cupiiio 
imperii  duos  cognatos  populos  ad  arma  stiinulat  ; 
ne(pie,  recte,  an  perperam  ,  interpretor,  je  ne  deeide 
oas  si  cesl  iien  oumat,  Liv.  1,  23.  —  r»-'  memoria' 
alicujos,  venir  en  aide  a  la  memoire  dc  qqu,  P/aut. 
F.pid.  4,  1,  25.  <~^  diabolo,  imputer  qqcltc  au  demon, 
Tertull.  virg.  vel.  i5. 

Pass.  :  Flumen  Naarmalrha,  quod  amnis  regnm 
interpretatur,  qui  signifie,  dont  la  traductioii  esljlcuvc 
dcs  rois,  Ammian.  24,  6.  —  Et  interpretatiis,  a,  um, 
Pa.,  explique,  interprete,  traduit  (tres-classiqtie)  ' 
Vesta  qtiasi  focus  Urbis ,  ut  Graeco  nomine  est  appel- 
lata ,  quod  nos  prope  idem  Graecum  inlerpretattim 
nomen  tenemus,  Cic.  Leg.  2,  12.  r~^>  carmina  ex 
Graeco,  vers  traduits  du  grec,  Liv.  2  3,   11. 

interprimo,  essi,  essum,  3.  v.  a.  [inter-premo], 
presser  forlemenl  (anter.  et  poster.  a  Pepoque  c/assi- 
que)  —  I)  au  propre  :  Qui  sacerdoti  scelestus  fauees 
interpresserit ,  Plaut.  Jiud.  3,  2,  46.  Le  parl.  inter- 
pressus  se  Irouve,  d'apres  la  lecon  de  Botlie  (poel. 
trag.  p.  i65)  dans  Accius  cite  par  Non.  »,  3i.  — 
II)  aujig.,  supprimcr,  caclier  :  Quodcolunt,  et  inlcr- 
primunt,  Minuc.  Fel.  Oclav.  10. 

Interprominius,  i,  m.,  village  du  pays  des 
Marrticins  sur  ta  mer  Adriatique,  auj.  S.-Valenlino  : 
Sulmonii  Primiis ,  et  Forlunatus  ponderarium  pagi  In- 
terpromiuii  [vi]  terraemotus  dilapsum  a  solo  restitne- 
runt  ,  Inscr.  ap.  Romanelli.  Topogr.  Napol.  3,  117. 

interpunctio,  onis  ,  /  [interpungo],  action  de 
diviser  lcs  mots  par  la  poncluation,  signe  de  ponc- 
tuation  ( tres-ctassique  )  :  Res  enim  sunt  parva;  prope 
in.singulis  litteris,  alque  intcrpunctionibus  verborum 
occupala: ,  Cic.  Mur.  1 1 . 

interpunctum  .  i,  n.  [  interpungo],  commc  in- 
terpunctio ,  division  des  mots  par  la  poncluatioii, 
pause,  repos,  intervalle  pour  reprendre  lialeine  :  Clau- 
sulas  et  interpuncta  verborum  animse  interclusio  et 
angusliae  spirilus  attulerunt,  Cic.  Or.  3,  46. 

iiiterpinictus,  a,  um,  Pa.,  voy.  interptingo,  a 
/a  fin. 

interpungo,  nxi,  nclum,  3.  v.  a.  [  inter-pnngo  ], 
meltre  1111  signe  dc  ponctuation  entre  dettx  mots,  les 
diviser  par  la poncliiation,  ponctuer,  marqucr  lcs  pau- 
ses,  les  repos  (  n'est  trcs-classique  quatt  part.  pass.)  : 
Nos  cliam  cum  scribimus  ,  iuterpungere  coiisuerinius, 
Sen.  F.p.  40.  —  De  /a 

interpunctus,  a,  nni,  Pa.,  divise,  entrecoupe  , 
enlremele  de  :  Sed  el  festivitatem  babet  narratio  dis- 
tincia  personis  et  inteipuucla  sermonibus,  narration 
entrecoupee  de  discours  directs  (011  Port  fail  parler 
tes  personnages),  Cic.  Or.  2,  80.  ■ — '  inlervalla,  'pau- 
ses,  repos  marques,  id.  Or.  16. 

inter-purgo,  ari ,  alum,  1.  v.  a.  [inter-piirgo), 
emonder,  nettoyer  ca  el  /d,  e/aguci;  eclaircir  (  mot  de 
Pline)  :  Herbas  malas  radicitus  erui  ,  ficus  interpur- 
gari,  Plui.  18,  26,  65,  3. 

inter-puto,  1.  v.  a.  f inler-puto ],  emonder, 
claguei;  eclaircir  ( le  plus  souv.  anter.  a  Pepoque  clas- 
sique)  :  <—  ficos,  Cato,  R.  R.  5o.  ~  oleam,  Varr.  R. 
R,  1,  3o.  <~rosas,  Co/tim.  arbor.  3o. 

inter-queror,  eslus  sum ,  3.  v.  dep.  [inter- 
queror],  sc plaindre  d  1'occasion  de,  meler  des  olain- 
tes  a  (rare,  mais  tres-classique ;  toutcfois  11'est  pas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  JElolovum  principes  in- 
terqtiestisuiit,  qnod  (autre  lecon  :  leniler  questi  sunt), 
I.iv.  33,  35. 

inter-quiesco,  evi,  etum,  3.  v.  n.  [  inter-quiesco], 
se  reposer  par  intervalles,  cesser,  avoir  que/que  re- 
laclie  ( tres-classique  )  —  A1  en  parl.  des  persomtes  : 
Adde  vini  Coi  cyathum  unum.bibe,  interquiesce  : 
deinde  iterum  eodem  modo,  deinde  terlium  ,  Calo  , 
K.  K.  159  Cum  liaec  dixissem  et  paululum  interquie- 
vissem  ,  apres  tine  courle  pause,  Cic.  Brut.  23.  — 
B)  en  parl.  de  c/ioses  et  d'objets  abstraits  :  ~  dolor, 
la  douleur  sommeille,  laisse  tin  peu  de  repit,  Sen.  Ep 
;S.  ~  lites,  Plin  Ep.  8,  21. 

inter-rndo,  si,  sum,  3.  v.  a.  [  inter-rado  ],  racler, 
po/ir  par  intervaltes,  ca  et  /d :  ciseler ,  couper  ca  et 
la<-,  emonder,  e/aguer  (  ne  se  trouve  guere  que  'dans 
Plme  et  Coli,mel/e)  :  Vasa  in  mensas  reposiloriis  im- 
pommus  ad  suslinenda  opsonia.  Inlerradimus  alia 
(rasa)  nous  en  cliargeons  nos  tables  par  1'interme- 
diaire  des  reposilorium  qui  servent  a  supporter  les 
mets;  nous  en  ciselons  d'autres,  Plin.  3i  II(  40 
marmor  inlerrasum,  marbre  avec  des  demi-reliefs, 
P/tn.  35,  1,1.  —  Oleae  londentur,  cum  el  vites,  atque 
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etiam  inlerradi  gaudent,  /es  oliviers  aiment  a  elre 
elagues,  id.  i5,  1,  2.  Arbores  si  spisse  posueris,  fruc- 
tuosas  11011  cnint,  nisi  cas  iiiterrasei  is,  Colum.  arbor. 
19.  Taleas  olivaruni  ponere  ,  ipsasque  oleas  inlerra- 
dere  ,  c.-a-d.  en  retranc/ier,  e/aguer  lcs  branclies  iuu- 
tiles  ,  Ptin.  17,   18,  67. 

intcrrasilis,  e,  adj.  [interrado],  racle  par  iu- 
tcrvatles,  creuse,  travaille  en  demi-reliif  (poster.  d 
Augiiste)  :  Coronas  ex  ciunamo  interrasili  auro  in- 
clusas  primus  oinnitiin  in  tcmplis  Capilolii  alque  Pa- 
cis  dicaril  Vespasianus  Atig.,  ut  ab  omnibus  videri, 
tangi  tamen  11011  possent,  /' empereur  Vespasien  Au- 
guslc  a  /e  prcmier  consacre,  dans  les  templcs  du  Capi- 
tolc  el  de  la  Paix,  des  couronnes  de  cinname  rcnfcr- 
rnecs  dans  de  l'or  cisele,  afin  qiion  ptlt  les  voir,  mais 
non  les  loucliei;  Plin.  12,  it),  42-  Laminam  auream 
jussit  ( Theodoricns )  interrasilem  fieri,  quatuor  lite- 
ras  regis  babentem  (  Theo  011  0so8 ),  ut,  ai  subscri- 
bere  voluisset,  posita  lamina  super  charlam,  per  eam 
penna  durerelur,  et  suscriplio  ejus  tanlummodo  vide- 
relur,  Anonym.  Vales.  ad  Ammian.  §  79. 

INTERRASOR,  oris ,  m.  [interrado],  ciseleur  : 
Inlerrasor,  oiaxpivrjTrii;,  Gloss.  Philox. 

interrasus,,  a,  11111,  Partic.  ^'inlerrado. 

inter-rejjnum  ,  i,  n.  [  iuter-regnum  ],  interre- 
gtte ;  011  appelait  ainsi,  sous  les  rois,  fespace  qui  s'e- 
coutait  enlre  /a  mort  du  dernier  roi  et  Pintronisation 
dc  son  succcsseui;  el  sous  la  repub/ique,  le  temps  qui 
s'ecou/ait  depuis  /a  mort  ou  le  deparl  des  consuls  jus- 
qu'd  1'election  de  leurs  successeurs  (tres-classique)  : 
Id  ab  re,  quod  nunc  quoqite  tenet  nomen,  inlerre- 
gniini  appellatum  ,  Liv.  1,  17.  —  Nam  permagni  ejus 
interest,  rem  ad  inlerregnuni  non  venire,  il  est  pour 
lui  d'un  immense  intcret  qu'il  n'y  ait'  point  d'inter- 
regne,  Cic.  Att.  9,  9.  Rem  adduci  ad  iiilerregnum , 
id.  ib.  7,9.  —  ~  inire  ,  devenir  interrex  ( interroi), 
gouverner  par  intcrim  :  Terlio  die,  quam  interregnum 
inierat,  consules  creat,  Liv.  3,  8. 

inter-rex,  egis,  m.  [inler-rex]  roi  interimaire , 
interroi,  lieutenant  general  dun  royaume,  vice-roi, 
Liv.  1,  17.  —  Sous  la  republique  d  Rome,  cetait  le 
magistrat  interimaire  qui  tenait  la  plaCe  des  anciens 
consuls  jusqu'a  la  creation  des  noitveaux  :  L.  Flaccus 
interrex  legem  de  Sulla  tulit,  ut  omnia  quascumqiie 
ille  fecisset,  rata  essent,  Cic.  Dom.  14.  >~  prodere, 
nommer  interrex  ,'id.  io.  ;  voy.^sur  ia  causc  de  cette 
creation  cPun  interroi,  Cic.  Rep.  2,  12. 

iiiterrite,We.,  voy.  interritus,  a,  um,  d  lafin. 

in-territus,  a,  um  ,  adj.  [1.  in-territus],  non 
effrayi,  inlrepide  (poet.  et  poster.  d  Angnstc)  :  Bra- 
chiaque  ad  superas  inlerritus  extttlit  auras,  Virg. 
JEn.  5,  427.  Promissisque  patris  Nepluni  interrita  fer- 

tur  (classis),  id.  ib.  5,  863.  At  illa furens,  puraque 

interrila  parma,  id.  ib.  11,  711.  Spectatque  interrita 
pugnas,  id.  ib.  11,  737.  Interrilus  egi  causam,  Ovid. 
JUct.  i3,  198.  Mihimens  interrita  mansit,  id.  ib.  i5, 
5i4.  Secundarum  ambiguarumque  reriim  sciens ,  eo- 
que  inlerriltis,  et,  par  ccla  meme,  intreplde,  c.-d-d. 
/'experience  de  /a  bonne  ct  de  la  mauvaise  fortune 
Pavait  agitcrri  contre  la  crainte,  Tac.  Ann.  1.  64.  --— 
Suivi  dtt  genitif :  El  inens  interrita  leli,  cspril  que  nc 
troublc  point  Pideedela  morl,  Ovid.  Met.  10,  616.  — 
De  la 

Adv.  interrite,  d'unc  maniere  intrepide  :  Dtim  sala 
(virttis)  ctinclos  interrile  transmearet,  Capell.  1,  7. 

interrlvatio,  onis,/".  [  inter-rivo],  cours  ou  con- 
duil  d'cau  entre  dcttc  endroits  (poster.  d  1'epoq.  clas- 
sique)  :  Quas  angustias  Hellespontum  dicunt  :  verum 
haec  angustiora  quadam  interrivatione  per  octoginla 
sex  millia  distendtinlur,  Capell.  6,  21 3. 

interrTviitus,  a,  um ,  adj.  [inter-riro],  baignc 
enlre  (poster.  a  Pepoq.  ctass.  ) :  Qua;  lamen  immenso, 
quo  cingitur  illa  profundo,  Interrirata  marmore  tel- 
lus  erat,  Capelt.  6,  191. 

INTERROGAMENTUM,  i,  n.  [interrogo],  comme 
interrogalio,  interrogation  :  Iulerrogamentum,  ireuii?, 
Gloss.  Plulox. 

interrosratio,  onh,f.  [interrogo],  inlerroga- 
tion,  question,  demande ;  en  t.  de  palais,  interroga- 
loire,  aitdition  ;  en  I.  de  diatectique,  queslion,  argtt- 
ment,  syllogismc ;  engagement,  stipulation,  ob/igation 
(tres-c/assique)  :  Senlentia  per  interrogalionem, 
Qtiintil.  Inst.  8,  5,  5.  Instare  interrogatione,  id.  ib. 
6,  3,  38.  —  <~testium,  audition  des  temoins,  Tac. 
Ann.  6,  47.  r^j  lilteris  inclusas  alque  obsignatas  ad 
cognilionem  magistratus  miltant,  envoient  les  inter- 
rogatoires  consigires  par  ecrit  et  scelles  pour  servir 
d  Penquete  du  niagistrat,  Mart.  Dig.  48,  3,  6.  —  In- 
terrogation,fig.  de  r/iet.,  Quintil.  Insl.  9,  2,  l5.  — 
Si  fatum  tibi  est  ex  hoc  morbo  non  conralescere, 
sive  tu  medicum  adiiibueris,  sive  non,   non  conva- 
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lesces.  Medicum  ergo  adliibere  niliil  altinet.  Rccte 
genus  boc  inlerrogalionis  ignavum  ac  iners  iioininaliim 
est,  cette  espece  d 'argument  a  ete  nommee  avec  rai- 
son   argiimvnl   011  sopltisme  paresseitx,  Cic.   Fat.    12. 

—  Ille  per  tabulas  plnrium  nomiua  ,  interpositis  pa- 
rariis,  facit  :  ille  non  est  interrogatione  contenlus, 
nisi  retim  manu  stia  tenuit,  il  ne  se  contenta  pas  de  la 
stipulalion,  de  P engagement  verbal,  Sen.   lien.  3,  i5. 

interrogrative,  adv.,  voy.  interrogativus,  a,  um, 
d  la  fin. 

i  11  terriijjTi 1 111  neiil:»  ,  ae  ,/.  dim.  [  interrogatio  ], 
t.  de  dialectique,  pctile  inlerrogation,  petit  argumeiil 
(tres-classique)  :  Minutis  iiiterrogatiunculis  ,  et  qnasi 
punctis,  qtiod  proposuit,  efficit ,  Cic.  proaeni.  Pai; 
r^  nectere,  Sen.  Fp.  82. 

interrogativus,  a,  um,  adj.  [interrogo],  inter- 
rogalif,  relatif  a  Pinterrogation  (poster,  d  Pepoqne 
classique)  :  Adverbia  quo  ,  tibi ,  unde  ,  qua,  et  quando 
possunt  et  interrogativa,  et  relaliva,  ct  infinita  esse, 
Prisc.  17,  io5g.  —  Subsl.  :  interrogalirus,  i,  m.  mem- 
bre  dc  p/irase  interrogatif :  Parentes  carissimi ,  inter- 
rogatiros,  quajsumus,  liceat  (  s.  enl.  facere  ),  permet- 
tez-nous  de  vous  adresser  des  questions ,  Salvian.  ep. 
4 ,  ante  med.  —  De  /d 

Adv.  in terrtigative ,  d'une  maniere  interrogali.ve  : 
Hucusque  interrogatire  prontinciatidum  est  :  et  contra 
responsire,   omnes  rejecli   sunt,   Ascon.  in   Verr.  2, 

1,  56. 

interro^ator,  oris,  m.  [interrogo],  interroga- 
tcur  (posler,  d  Pepoque  classi.quc )  :  An  obscure  re- 
spondeat,  ut  incertum  dimitlat  inlerrogatorem,  Ulp. 
Dig.  1 1,  1,  11. 

iuterrosratorius,  a,  um,  adj.  [interrogator], 
interrogatif,  qui  consiste  en  intcrrogalions,  d'interro- 
galoire  (poster.  d  Pepoque  c/assique)  :  .~  arliones, 
Callislrat.  Dig.  n,  1,1.  <^-sonus,  Terttill.  adv.  Marc. 

2,  25. 

inter-rogo,  ari,  atum  ,  1.  v.  a.  [inter-rogo] , 
interroger,  demandei;  questionner ;  iuterrogcr  en  jus- 
tice,  faire  subir  un  interrogaloirc  ;  poursiavre  en  jus- 
tice,  citer  devant  les  tribunaiix,  accuser;  argtrmentei; 
conslruire  des  syllogismes  (tres-classiqiie)  :  Hoc  quod 
te  interrogo,  responde,  reponds  d  ma  question,  Ptaut. 
Merc.  1,  2,  70.  Ut  tu  me  Graece  soles  ordine  inler- 
rogare  ,  sic  ego  te  ricissim  eisdem  de  rebus  Latine  in- 
terrogem  ,  Cic.  Part.  1.  Interrogas  me ,  nuni  ,  tti  me 
dcmandes ,  si ,  id.  Cat.  1,  5.  <~  sententias,  prendre, 
rcciieillir  les  avis,  Liv.  45,  25.  —  <~>  lestes  in  reos  , 
proceder  a  Paudition  des  temoins  d  cliarge  (  contre  les 
accuses),  Plin.  Ep.  1,  5.  Bene  leslem  inlerrogaril  , 
il  a  bien  interroge  le  temoin,  c.-d  d.  (Pavocat  de  Pad- 
versaire)  a  su,  par  des  questions  /labi/ement  posees, 
embrouil/er  tellcment  lc  temoin  dans  sa  diposition  qiiil 
Pa  mis  en  contradiclion  avec  lui-meme,    Cic.  F/.   10. 

—  Neminem  cirem  lantum  eminere  debere,  ul  legi- 
bus  interrogari  non  possit ,  1111  citoyen  nc  doit  jamais 
elre  si  grand  qiion  ne  puisse  lui  fa/re  rendre  compte 
aux  lois,  /"tntcrroger  au  nom  des  lois,  Liv.  38,  5o. 
Quis  me  uiiquam  ulla  lege  interrogaril?  quis  posltila- 
rit?  quis  diem  dixit?  Cic.  Dom.  29.  Pepigerat  Pallas,. 
ne  cujus  facti  in  praeteritum  interrogaretur,  Palias 
avait  fail  la  condi/iou  que  le  passe  ne  donnerait  lieu 
contre  lui  a  aucune  recherche,  Tac.  Ann.  i3,  14.  Dam- 
natus  Piiscus  repelundaiiim  ,  Bilbynis  inlerroganlibiis, 
id.  ib.  14,  46.  —  Posidonius  sic  inlerrogandiimait  : 
Quae  neqtie  magniludinem  animo  danl ,  nec  securila- 
lem  ,  uon  sunt  bona  :  diritiae  nihil  horuni  faciunt  : 
ergo  11011  sunt  bona,  Posidonius  dit  qttil  faut  argu- 
inenter  ainsi,  Sen.  F.p.  87.  —  Interrogandi  casus,  le 
cas  inlerrogatif,   le  genitif,  Nigid.  ap.  Gell.  i3,  25. 

iiiter-rumpo,  upi, upttim  (en  tmise  :  et  ladios 
inter  quasi  rumpere  lucis,  Lucret.  5,  288),  3.  v.  a. 
[inter-rumpo],  rompre  des  choscs  reunies,  faire  une 
solution  de  continuilc,  couper,  decliirei;  briser  ( tres- 
class.,  particul.  au  part.  pass.)  —  l)  au  propre  :  Con- 
lingere  idein  terrae  necesse  est ,  ut  omnibus  ejus  par- 
tibus  iu  niedium  vergentibus,  nihil  interrumpat,  quo 
labefactari  possit,  sans  que  rien  pttisse  arreter  une  pro- 
pension  si  grande,  Cic.  N.  D.  1,  45.  —  II )  au  fig.  : 
1 — '  oralionem  ,  interrompre  tin  discours,  C03S.   B.  C. 

3,  19.  r^  iler  amoris  et  officii,  interrompre.  la  marclie 
de  mon  affection  et  de  mon  devoii;  c.-a  d.  un  com- 
merce  epistolaire  qui  m'est  clier,  Cic.  Att.  4,  2.  ~< 
somnos,  troubler  le  sommeil,  Plin.  28,  4,  14.  —  De  /d 

interrnptus,  a,  um  ( en  tmese :  nec  loca  lux  inter 
quasi  rupla  relinquit,  Lucr.  5,  3oo),  Pa.,  interrompu, 
cotipe,  separe,  delritit.  —  I)  au  propre  :  Cohors  una, 
qua  murus  erat  interruptus,  erasit ,  s'e'chappa  par 
une  breche  de  mur,  Sisenn.  ap.  Non.  4.  1 57.  <~  pon- 
tes  ,  ponts  rompus,  coupes,  Tac.  Hist.  3,  70.  <~  et  im- 
pervia  itinera,  cliemins  romptis  et  impralicables,  id. 
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Ann.  3,  3i.<~--  venaj,  veines  ottverles,  id.  il>.  16,  i5. 
Hosqui  iiicoliml  lerram,  inlerruplos  iia  esse,  ui  nihil 
11,1,1  ipsos  ab  aliis  iul  alios  manare  possit,  so/lt  tel/e- 
mcnt  isolis,  sipares,  que,  elc,  I  ic.  Somri.  Scip.  (',.  r*, 
ignes, fetu  iso/is,  siparis,  rirg.  Mn.  9,  aiSg.  Pen 
deni  opera  iuterrupta,  /«•>  travaux  pendertt  tnierrom- 
pus,  id.ib.  .',,  88.  ~  acies,  Liv.  40,  /,o. 

II)  '"'/'^'-  •'  Mulia  varietate  lemporum  interruptum 
officium,  cuinulale  reddidi,  Cic.  Fam.  5,  8.  ~  con- 
sueludo,  coutume  interrompue,  abandonnee  quelqne 
leliws,  id.  ib.  i5,  14.  r^j  voces,  sotis  etttrecdttpes,  id. 
Cal.  24.  ~  silentio  diciio,  diction  coupee par  des  si- 
lences ,  Qninil.  lust.  9,  %.  r^>  serfuo ,  discours  inler- 
rorirpii,  Tac.  Hisl.  2,  41.  ■ —  Dt  la 

Adv.  inlci iniiic,  avec  interruplion  011  lacune,  d'une 
maniire  coupce,  decuusue  :  Si  verbit  Usilatis,  si  ordine 
lemporuin  conservalb,  si  11011  iuterruplc  uarrabilur, 
Cic.  Or.  2,  80. 

iiiterrupte,  adv.,  i<oy.  intrrrumpo,  a  la  fin. 

interruptio,  onis,/.  [  iiili  rruinpo],  inteiTu/ition, 
action  <le  rompre  par  le  milteii  :  Via  ad  ponlein  aipia 
iiiin  inlerruptione  el  latrociniis  restituta,  luscr.  ap. 
Orelli  S62.  —  lnlerruption  ,  relicence  (postir.  a  An- 
guste) :  \izoci'.umi]Gii ,  quam  idem  Ciccro  reticentiam, 
Celsus  obticenliam,  iioiiiiulti  iuterruptionem  appeuanl, 
Quinti/.  Inst.  9,  2,  14.  —  tlsiupatio  cst  usucapionis 
interrupti o,  Paiil.  Dig.  41,  3,  2. 

INTEKRUPTOR,  oris,  m,  { iiilcrniinpo  ],  celtli  qui 
inlerrompt,  qtti  rompt,  qui  detruit :  Intemiptor,  5to<- 
©8opsv?,  G/oss.  Philox. 

iuterruptus,  a,  um,  Pa.,  voy.  interrumpo,  a 
ia  fin. 

interscalmium  ,  i,  n.  [  inter-scalmus],  es/iace 
entrc  deux  bancs  de  rameurs,  Vitruv.  1,  2. 

iuter-scalptus  ,  a,  um,  adj.  [  inler-scalplus  ], 
ciceli  ati  milieu,  orne  t/e  cisetures  (poster.  a  fipoq, 
class.  )  :  Qtiod  una  de  gcnima  sralptum  templum,  in- 
didemque  coluninas  cerueret  iuierscalptas,  Jul.  Valer. 
les  gest.  Alex.  M.  3,  58. 

iiitcrscapiliuui,  i,  11.  [  intcr-scapiila],  fcntre- 
deux  des  epaiiles  (postir.  a  fipoq.  class.)  :  Ciirn  in- 
lerscapilium  Crales  retexisset,  quod  uat  aucio  gibbere 
(auire  lecon  .  interscapulum ),  Appttl.  Flar.  1/,.  Arc- 
los  habel  slellamin  sumino  interscapilio  unam,  Hygin. 
Astron.  3,  1 ;  19,  20,  23,  26,  27,  37. 

interseapulus,  a,  imi,  stttic  eittre  /es  detlx  i/iau- 
les :  r^->  parles,  Cozl.  Aurcl.  tard.  l,  4,  ante  mea.,  et 
1111  pea  plns  Iias. 

inter-sciudo,  'idi,  issum  ,  3,  v.  a.  [  inlcr-sciudo], 
lornprc,  couper,  briser,  separer  ;  mterrompre  (  tres- 
classii/ue).  —  I)  au  propre  :  A  tergoque  ponlem  inler- 
scindi  juberet,  de  couper  le  pont  par  derriere,  Cic. 
Leg.  2,  4-  < — '  aggerem,  Cces.  II.  G.  7,  24.. — >  venas, 
ouvrir  tcs  vcincs,  Tac.  Ann.   i5,  35. 

II)  aufig.,  siparer,  diviser,  delruire,  briser,  rompre  : 
Clialcis  arcto  interscindllur  freto ,  Cltalcis  est  coitpcc 
par  1111  detroit  ressetri ,  Liv.  28,  7.  Ruina  inlcrscin- 
dit  aquas,  1111  eboulement  cuupe  un  cours  d'eatten  deux, 
vii  aiiile  uu  conrs  d'eau ,  Sen.  Q.  IV.  3,  n.~  vin- 
ciiluni  auiini  alque  auioiis ,  briser  le  lien  de  cacur  ct  de 
tendresse  (i/ni  unit  lcs  enfants  aux  paients),  Gcll. 
12,  1.  . — >  laliliam ,  troubler  lajoie,  Sen.  Ep.  72. 

iuter-scribo,  psi ,  ptum,  3.  v.  a.  [inler-scribo], 
eciire  entie  ( tlenx  lignes)  (postir.  a  Auguste  ).  —  I ) 
ati  propre :  Multa  relinere,  plura  Iransire,  alia  inler- 
scribere,  alia  rescribere,  Plin.  Ep.S,  9.  —  II)  an/ig., 
en  parl.  dti  plienix  :  In  cauda  roseis  jieunis  cjeru- 
lcus  inlerscribiliir  nilor,  1'cclat  de  1'azur  niiance  les 
plumes  roses  </c  sa  queue ,  les  bigarrc ,  Solin.  33.  — 
F.ji  jia'l.  de  lagttte  :  ~  vente,  les  veines  qui  /a  tra- 
vcrsenl,  id.  5. 

iuterscetvus,  a,  11111,  a<lj.  [  inlcrseco],  sipare  , 
coupe  (postir,  a  tepai/tie  classique),  Fronl.  de  Co/on. 
112.  (atttie  licon  :  inteicisivus ).  ~>  agri  ,  Boetlt. 
Geom.  2,  u.   12'io. 

interseeo,  cui,  cliim,  1.  v.a.  [  inler-seco],  cou- 
per  par  te  milieu,  separcr  en  coupunt,  diviser ,  cou- 
pei  dttin,  gravei  dans  (11'est  classiquc  qite  tians  le  scns 

figure)  —  I)  au  propre :  Tiberis  media  inlersecans 

iiiiiiia  , /.■  Ttlne  i/tii  /ia,se  ait  mitleu  des  murs  ,  Am- 
mian.  29.  —  II)  att  fig.,  graver  dans,  faire  pirretrer 
dans  Cespril,  inculqiier  :  l'l  ipsa  proiimiciBlioue  res 
quas  demonsiravimus,  inserere,  aui  interse- 
videauiur  m  animu  auditorum,  Auct.  ad  Ber. 
",  ii. 

intersectio  , oni,  /.  j  interseco ],  intersection ;  t. 
aarc/iit.,  coupure  de\   denticules,  metope  011  m 
(ne  se   trouve    ijue  dans  1  krnve)  :  hifecsectio ,  qua 
Cra?ce  u.izyi,  <U<  iiur,  sic  esl  divideuda ,  Fitr.  '•,   '•. 
litd.,  Opiration  cisarieilne'. 

intersciuiniitus,  a,  inn  ,  atlj .  [inlcr-semino  ], 


inti; 

teilll  par  inleivalles,  cii  ctlti  (  poster.  d  1'e/io/j.  cluss.  / : 

Remcdia  sane  sunl  plurima  In  omnibut  rebus  nalune 
niiiii,  re  interspersa  atque  interseiuinata  ,  Jp/ntl.  A/wl. 

p.   \tji  ,  Otid. 

intersejiio,  psi,  |>Iiiiii,  /,.  v.  a.  [  iuler-sepio], 
sdparer par  i<n<  c/dture,  <l<n <■ ,  jeiiner,  boucher,  bar- 
rer  /ittr  itn  obstttclc ,  inteiccpter ;  gtutler,  caclter, 
serrer  (  trcs  e/as.s.  )  —  I  )  au   propre  :   loiaiiuiia    illa, 

quic  patent  ad  aiiiiiiiiiu  a  corpore,  terretns  cnneretii 
que  corporibns  snnl  intersepta  quodammodo,  ees  ou- 

vertttres  pratiquies  tlu  corpt  a  1'ainc  suitt  eu  qtielque 
sorte  lioitcltees  par  les  uurties  /,;/.,//.  1  rl  grossicres 
tpii  sei  venl  tt  Irsfornier,  Cic.   TttiC.  1.  20.  rv  qiiii'dam 

OpeiibUS,  liultelier  p/tt    iles   iilivruge\  ,    l.iv.   34  ,   40.   

II)  au  fig.  :  Vallo  iiilinu  iib  aice  inlrrsi -pirc  slatmt  , 
de separcr la  rille  dela  citadette  iiariin  relranchement, 
Liv.  2.5,  11.  1J  fachiin  magnae  parti  peditum  Roma- 
noiinii  conspci  tiun  abeuntis  exrrritus  inlerse|Isit, 
lniitclia ,  iiitcrce/iia  a  tiin  grande  partie  de  tinfanterie 

niinaiuc  la  ilte  <le  /'ttrntec  i/ui  se  relirail ,  t ' crnpeclttt 
de   voir  Itt  retraitc  de  tarmce,  itl.    1,  27. 

INTKRSEPTOM,  i,  //.  [  intersepio],  lediaphragme : 

Interseptiun ,  oi.iyfict.yij.a.,  Gloss.  Plti/ox.  — Att  /dur. 
inleisepla,  druin,  clotiue  eulre  ilett.ieleii.lues  <le  pays, 
eutre  i/eti.c  F.tats  ,  Altsoit.   C.rat.  act.  37. 

intersept  us ,  a,  um  ,  partic.  rf'interscpio. 

inter  sero ,  e\i,  iluin,  3.  V.  (1.  [  inter-serol, 
ptanter,  semer,  repandre  entre;  ihtercater,  dispoter 
dans  ttntcrvalle ,  ajotcteTltres-dassique,  mais  n'cst  pas 
tliiiis  Cicerun  ni  thitis  Cestir) —  \)ati  /iro/iie  .•Oiiiin- 

nani  igitur  existimas  vitium  numertrm  interseri  j>o,se 
duoiuni  jugeriiin  malleolis  ?  combicit  jiensez-vuits  </ue 
fon  aurait  pu  eitter  dc  vignes  avec  tes  mailtetons 
1/u'auraient  pti  /uiiinir  deux  jugeia?  Co/nm.  i.  g.  — 
11  )attftg.  :  Causam  mterserens,  se  hostem  esse  Alhe- 
niensibus,  alleguarrt  pour  prilexte,  prtttexlunl,  Nep. 
Mill.  1.  Mediis  inleiseril  oscula  vcrlifs,  il/iitterrompt 
/lonr  donner  t/es  baiscrs,  ciittemele  scs  parolcs  tlc 
baisers  .  OviJ.  Met.  10,  559. 

*  intcr-sijfnium ,  i,  //.  [  irilci-signum],  espace 
etilre  deux  StatUcs,  Soliu.  in  P/in.  Exerc.  p.  460. 

inter-sisto  ,  slili,  slalum,  3.  v.  n.  [iiiter-sislo] , 
sfarreter  tottt  cottrt ;  atifig.,  s'arretcr,  s' interrompre  au 
niilieii  d'itn  discottrs  (  ne  se  tronvc  qtte  dansQuititilicii) : 
~  nos  indccentissime  cogit,  Qainttt.  Inst.  8,  3. —  En 
pnr/.  dtt  discours  lui-mcnie :  r^j  oratio,  jrf.  /7'.  9,  4,  45, 
33.  —  Pass.  im/iers.:  Longre  syllabaj  aliqnid  cliani 
ineilii  tcmpoiis  inler  vocales  ,  quasi  inlcrsislatur,  as- 
siiiniinl  ,  id.  il>. 

intersitus,  a,  uiii  ,  partic.  </'intersero. 

inter-sdno,  1.  v.  //.  [  intcr  sono  ],  retcntir  att 
niiiieu  (poct.)  ;  Medifs  inlcisonat  Orpheus  Remi;iis, 
Orpltee  se  fttit  entendie  au  miltett  du  bruit  tles  ranies, 
Stat.  T/te/i.  5,  344. 

interspersus,  a,  uni,  adj.  [  inter-spargo  ],  ri- 
pantlii  ca  et  /a,  patscme,  clairsemc  (poster.  d  fipoqne 
clnssique ) :  <^~>  rara  canitie,  Appu/.  Met.  5,  />.  35o  , 
Oud. 

interspTratiio,  onis,/.  [interspiro],  action  t/e 
respirer  dans  tttt  inttrvalle ,  t/e  repicndre  /la/eine  (tres- 
c/assii/tie]:  Interspiralionis  euini,iion  defatigationis 
nostra; ,  neque  Kbrariornm  nolis,  sed  verborum  et 
seutentiarum  modo  interpunctas  clausulas  in  oralioni- 
bus  esse  volueruut  ,  its  voulaient  qtt ' t/  y  cut  dans  le 
discottrs  certains  repos,  /lour  que  forateur  put  menagcr 
sa  respiration  et  prevenii  la  /atigue,  et  qne  ces  repos 
fassent  riitiiqiies  tnoins  par  les  stgnes  matirie/s  </,•>  co- 
pistes  que  par  la  mesure  meme  des  mots  et  des  pensics, 
Cic.  Or.  3,  44- 

inter-spTro,  avi ,  aluin  ,  1.  v.  n.  [  inter-spiio  ], 
respirer  par  in/erval/es ;  mctapli.,  dunner  passagc  d 
fair,  en  parl.  des  vases  qut  ne  sont  pas  bien  fertnes 
(anter.  dfipoq.  class.)  :  Operculum  iinponito,  relin- 
quilo,   qu;i  inli  rspiiel,  Cato,  R.  R.  112. 

intersterno ,  voy.  iiiler,tratus,  a,  um. 

interstes,  Itis,  adj.  [inlerslo],  qui  esl  placi 
cntre  contme  iriterniidiaire  (latin.  ecclis.)  :  Desierunt 
vetera  ,  et  coepenrul  nova,  interslite  Joanne,  Tertull. 
ailv.  Hlarc.  4,  33. 

interstinctio,  onis,/.  [interstingno],  differcncc, 
itistiitction  ,  niiaiice  (/rostir.  d  fipoq.  class.  )  :  Side- 
reos  evomunt  variala  inlerslinctione  fulgores  (autte 
leciin  :  inleislilione),  Arnob.  6,  191. 
.  interstiiictus,  a,  um,  Pa.,  voy.  interslinguo, 
d  la  fin. 

intersting-uo,  nxi,  ncliim,  3.  v.  a.  [iulcr- 
slinguo],  cleiin/rc ,  faire  pcrir,  tuer  (en  cc  scns  ne 
ne  sc  trutive  t/ue  cltez  les  poeles  et  postir.  a  cipoq. 
class.);  /iiirscmer,  coiivrir  cit  et  la  dc  qqeltc ,  bi- 
garrer,  iiiinneer  (en  ce  scns  n'est  usiti  qtiau  pa/t. 
passif).  —  I)  auprop/e  :  Qute  faciunl  ignes  inter- 
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siiugiii  aique  perfre,  Lucr.  S,  78».       l\)au  Hg.,  tutt  • 
Jamque  protinus  oblitia  raucibui  inlerstingueri 
debuiHtt,  Appul,  Met   t,.  /,.,<,,  t ,.„/.         De  la 

■  nterstiiictus,  a,  uin,  /'".,  tipari,  diviit  ;  pOr- 
seme ,  nuanei,  blgarre  Sp.-.in  inierslincla  cotuw- 
nis  ,  lieiu  uti  <Ies  eotorinct  tillvent  de  diitanct  <« 
dielance,  Slat.  Sitv.  i.  5,  go  —  UleeroM  !.,,»,,  ■„< 
plerumi|ue  mediramiuibui  inlersiinrta , 

vnl   il  illiptuties,    1  UC.  Allll.t,.   Sj.  t.alllioi    ll.lll-l 

coloiil/u,,  /'/<//.  ;-,  lu,  54.  Lapis  iiii<'i,i,iii  in,  . 

gnllis     ////<//<•    lecon  :    iiiliiliucliis    011    iiilinn, 
pietri    nuancie de  goutles  d'or,  id.   }o,8,  V> .  2. 
interstitio,  oui,  , /.  [intersisl        /. 

ttoit ,  iiilervallc ;  dtslinctioii  ,  duiemblancc,  //.// 

',  posler.  a  feptiq.   ctasiique);    \elul   quo.Id.,!,,    HI6ti- 

liuin,  id  e^l  jun,  inler  110,  ipiasi  inlii  ,lilioi,iin  <p,ai, 

dam  ci    (csation,  111 ,   Geit.   ><>,  t.   —  i^>  ierf  <pia- 
poterit  siir^uloriim,  cun,   qoi  Jnppili-i    lu-  tal,    idem 
possil  exislimari  Marsesse?  Arnob.6,  198. 
interstitium,  i,  //.   [  inlersisio  ],  ihtrrva 

terstice  f  posler.  a  Angtiste  , .\)enp„il.  </<■/', 

Ia  quatuor  element»,  el  bibits  eornm  tnlerstitiis 
absolutioiiem  corporum  cotlstare,  Macr.  Sonm.  Scip. 

1,6.  ■ —  ]', ,.  111  piirl.  tltt  litnpi,  intervatle,  de/oi,ic/ut  : 
Dandum  inti  ctitilum  po-na;  (d' atttres lisent  auli  <  meiitj , 
Tac.  Ann.  5,  4.  Quafttum  inteistiiii  dies  habet  , 
Cape/l.   6,  ig5. 

inter-sto,  eli ,  1.  r.  //.  [  inler-slo],  se  tenir, 
/i/ace  ,  se  trutiver    dans  i ' inteivalle  [potler.    a    fepoq. 
clttssiqtie  ,  :  Cuni  leinpilS  intcistelis-e!  exiguum  , 
uu    cuttrt    inlervaUe    de  tcmus ,    Aniinian.  i>t    II.    — 
Avec  1'acc.  :  Intei  statque  jugo  midiain,  s.  ent.  Asijin, 
ct  sipnie  fAsiepat  .  Avien.  Perieg.  x;>,. 

intcrstratus,  a,  11111.  Part.  Pass.  de  / inttsite 
inlerst,  1110  ,  ilendii,  jete,  pltice  ,  /nis  entre  (postcr.  a 
.-iiijtitstc)  :  Assulis  tjedae  subjcli,,  il  ntbinde  inler- 
straris,  P/itt.  29,  2,  9.  Mui  tim  inlii  cocto  lalere  circum- 
d,dil  ,  areiiie  vice  biluinin,  inlerstrale,  eny  etendanl, 
tttt  lieit  de  sttblc,  ttiie  cutnlte  tt   bittime ,  Jtisltn.   1,1. 

intcr-strepo,  %.  v.  //.  [  intei-sliepo  ],  faire  du 
brnit  enlrc  (poit.) :  Argutos  interslrepeie  anscr  i 
firg    F.el.  9,  36.  Mediis  Nereus  inlei  slrepat    Undis, 
C/attd.  iti  Rujiir.  2,3o3. 

iutcr-strinpo ,  nxi,  iclum ,  3.  v.  a.  [inler- 
stringo  1,  serrer  Jorlement,  scrrei  par  le  mi/ieu  (poct. ) : 
lbo  uilro,  alque  illi  (iio  socieuuo  jam  inlei •■.Iriug.nn 
giilain,/,'  rais  rcnlrer  el  jctranglerai  ton  comp/tce, 
P/atil.  Aitl.  4,  4,  3i. 

inter-struo,  xi ,  (tiun,  3.  v.  a.  [  iuter-slruo], 
joindre  ettsemble,  assembler,  emboiter  I />oet.  et  tatin. 
ecclis.)  :  Telesinus,  ad  ossa  Illiso  saxo ,  qua  s|>ma 
interslruit  arlus ,  Ocrumbit,  Sil,  io,  147.  —  Etab/ir, 
/onmr:  Nullam  bic  potei  is  interslrueie  distincliouem. 
Teriull.    adv.  Marc.  4,  3g. 

inter-suin  ,  fui  ,  es,e ,  V.  n.  anom.  (en  tfitese  • 
Betliras  res  amat,  iuinqiie  esse  desideist  pagnis, 
Arnob.  7,  255  1  [  Ulter  suin],  etre  parmi,  att  miiiett, 
entre  ;  etre  tlistant,  e.loigne  ;  itre  di/firent,  se  disttn- 
guerde,  differer  ;  etre  pres  de  qqclte,  etre  present,  as- 
sister,  parliciper  d;  importer  a  (tres  classiqtte  )  — I) 
itre  entre :  A)  retattvemeitt  a  fespace  :  Ut  Tibens 
inter  eos  et  pons  iuteresset,  pottr  quc  le  Tibrc  ct  le 
pont  fussenl  entre  eux ,  tes  separassent,  Cic.  Cat.  3, 
2.  Via  tantum  interest  perangusla,  ils  ne  sont  sipnris 
que  par  iin  cliemin  tres  itrott,  Ltv.  22,  4-  —  R)  reta- 
tivementau  temps  :  Cujus  inler  priiiiuru  etsextnm  con- 
sulatum  sc.v  et  quadraginla  anni  inleifueitint,  enlre 
son  premier  et  son  sixicmc  consttlat  il  s ' ccottla  46  ans, 
Cic.  Sen.   17. 

II)  milap/t.  —  A)  itre  distant ,  iloigni  :  Clalhro, 
interesse  oportet  pede,  les  bnrreaux  duivettt  avoir  ttit 
pied  tfintervttlle ,  itte  eSpttcis  a"tin  /ie</,  t  alo,  R.  R. 
4.  —  B)  itre  dijfeicnt,  tlifjerer:  Ut  iutereos,  ne 
niinimiim  quideui  inteisit  ,  qiientre  etix  ii  tiy  a  pas  la 
p/tts  tigcrc  diffirence  ,  Cic.  Acad.  4,  17.  Inter  bo- 
niinem  et  belluani  boc  inaxime  inleiest ,  quod  ,  entre 
fliomme  et  la  brttte  il  y  a  eelte  difference  priuci/iale , 
qttc,  etc,  itl.  Ojf.  14.  Vide.  quailtiiin  iiilerfiiliu  11111  sit 
iiiiri •  iiieauialqiieliiauiarcusaliouein,  vois qltellegrailde 
tliffcrence  iljatira  entre  mon  acctisafton  et  la  lienne, 
id.  Div.  Verr.  11.  In  lii,  ivbus  niliil  oinuuio  interest, 
il  liy  ct  pas  /<t  nioitidre  difjeienee  ehlre  ces  cltoses  , 
itl.  Acad.  4,  ia.  ltoc  paler  ac  doniinus  inleresl,  entre 
le  pere  et  le  inailre  1/  )  ■■  celtt  differelice,  Terctit. 
Ad.  1,  1,  5r.  Tantum  id  interest,  venerilue  eo  itinere 
aJ  urbem,  an  ab  urbe  iu  Campaniam  redierit ,  l.iv. 
26,  11.  —  Avec  a  :  (v)ui  illa  v is;i ,  equibus  oiimia  de- 
creta  sunl  nafa,  neganl  quidquam  a  falsis  inleresse, 
<■<■//,/•  t/ui  itieul  quitr  ait  aucune  dijfirence  entre 
les  reprisentalions  d'oit  sont  nis  ces  dicrets,  et 
les  vainsfanlomes,  Cic.  Acad.  4,  9.  —  Avcc  ledat.  : 


INTE 

Effulire  leves  indigna  Iragoadia  versus,  Ul  festis  ma- 
troiui  moveri  jussa  diebus,  Intererit  Satyris  paulum 
ptidibunda  |irotervis,  ta  tragidie  esttrap  nofile  pottr 

s'abaisser  i;  la  boitffonnerie  ;  s"d  lui  faut  parattre  au 
mi/ien  dcs  satyres  effrotltes,  quc  ce  soit  avec  le  pu- 
diqite  cmbarras  diinc  matrotte  obligee  de  danser  dam 
/es  Je/es  des  dieiuc,  Hor.  A.  P.  23 1.  — Avec  le  gin.: 
SeJ  plane  caudeo :  quoniain  x6  v£u.e<iav  interest  tou 
?6ov£tv,  puisqiii/  y  a  une  dijfirence  entre  vEu.e<rav 
et  ipOoveiv,  Cic.  Att.  5  19.  —  C)  etre  pris  de  ,  elre 
present,  assisler  :  Perinde  illi  videatur  indignum,  ac 
si  tpse  interfuerit ,  ac  praesens  viderit ,  le  crime  lui 
parait  attssi  odntix  que  s'il  Vavait  vu  commetlre  Itti- 
meme  sous  ses  yeux,  id.  Inv.  t,  54.  —  Constrnit  avec  le 
dat.  oit  avec  in  e t  l'abl.  —  <x )  avec  le  dat.  dc  la  cliose  : 
Tntersintque  pati  is  lacrimis,  f*irf.  /En.  11,  62.  Quod 
et  plnra  audis ,  et  inleres  rousiliis,  id.  Att.  \\,  22.  <^' 
crudelitati ,  assister  d  un  actc  de  cruaiite,  id.  ib.  g,  5. 
~  negotiis,  id.  Fam.  1,  6.^  rebus  divinis  ,  assisier 
au  service  divin  ,  Cces.  /?.  G.  6,  i3.  ~  prwlio,  as- 
sister  a  un  combat,  id.  ib.  7,  87.  <~  bello,   Liv.  36,  4. 

—  Avec  le  dat.  detnpers.  :  Eliam  sacrificanti  inlerfuit, 
il  itait  prcs  de  lui  qitand  il  sacrifiait,  it  1'assistait  dans 
le  sacrifice  ,  Suet.  Otli.  (>.  —  |3)  avec  in  et  1'abl.  : 
Hnnc  ne  in  convivio  quiJem  nllo  fere  interfuissp, 
nu'it  n'a  meme  jamais  nssisle)  a  aitcun  feslin  ,  Cic. 
Rosc.  Am.  14.  Neque  hic  in  testameuto  faciendo  in- 
lerfiiil,  i/  n'a  pas  ete  prisent  d  la  ridaclioit  du  tesla- 
ment ,  id.  Clmnt.  5g.  Quibus  in  rebus  alicujns  firina 
anctoritas  videbilur  interfuisse,   Auct.  ad  Her.    1,  9. 

—  Se  dit  aussi  du  temps  :  Qtiisqtiis  illis  lemporilms 
intcrfnit ,  qiiiconqiic  a  vectt  dans  ce  tcmps  ,  Vell.  2  , 
1 1  4 ,  1  Cui  quidein  lempnri  liic  etiam  Saturninus  in- 
terfuil  .  Snlpic.  Sever.   Dial.  3,  3.  —  De  ta 

interest,  impers.,  importer  d,  etre  dans  Vintivct 
de ;  se  eonstruit  avec  lc  ge'n.  oitavcc  mea,  luii,  sua  etc. : 
Semper  ille,  qiiantuin  interesset  P  Cloclii,  se  perire, 
cogitabat,  combien  ilimportait  d  Clodius  qitil  pirit, 
combien  Ctodius  itail  intercssi  a  sa  mon  ,  Cic.  Mil. 
21,  56.  Qiiiil*illius  inleresl,  quoniam  in  senaluni  11011 
venis ,  ubi  sis  ?  que  liii  importe  le  tieu  oit  ttt  es ,  dtt 
moment  qtte  tit  ne  -viens  pas  au  senat,  id.  Alt.  10,  4, 
10.  Quis  enini  est  bodie  ,  cujus  inlersit  islam  legem 
manere?  cilez-moi  qqn  qui  ait  inlirii  aujottrd 'luii  d 
ce  que  cette  loi  resle .'  id.  Ptiil.  t,  9.  Hoc  veliementer 
illteresl  rei  publicae ,  il  est  dtt  plits  ttaitt  inlirit  ponr 
la  repithlique,  id.  Qit.  Fr.  2,  4.  Mulliim  iiiterest  rei 
familiaris  ttue  le  quam  primum  venirc,  il  imporic 
beancuiip  d  tes  intirils  qite.  tu  viennes  au  plus  tot,  id. 
Fam.  4,  10.  —  Tua  et  mea  maxiine  inleiest ,  te  va- 
lere,(W.  ib.  16,  4-  Vestra  inlerest  ,  ne  imperalorem 
pessimi  faciant,  vous  avez  interet  a  ce  qtte  lcs  dentiers 
des  hemmes  ne  Jassenl  pns  ttn  empereitr,  Tac.  HisH.  I, 
3o.  —  Avec  te  gettiti/  de  prix  :  Illinl  mea  magni  in- 
terest,  te  ut  videam ,  fai  1111  grand  intiret  a  te  voir, 
Cic.  Att.  it,  22,  ftn.  Malui  facere,  quod  meiis  familia- 
ristanti   sua  interesse  aibitrarelur,  id.  Fam.    t',    10. 

—  Avec  des propos.  re/at.  :  In  omiiibus  novis  con- 
iiinclionibus  inlerest,  qualis  primus  aditus  sit,  dans 
toutes  les  liaisons  noitvel/es,  te  detittt  importe  beattcoiin 
{ il  importe  de  savoir  sous  qitels  auspices  1'amitii  se 
noue) ,  Cic.Fam.  i3,  10,  /('/;.  Non  lam  inlerest  quo 
animo  scnlialur,  qnaui  quo  accipiatur,  il  importe  moins 
de  savoir  dans  qtiel  esprit  une  ctiose  est  ecrite  qtta- 
eec  quel  sentintiiit  elle  est  accueillie,  (  xcin.  tlans  Cic. 
Fam.  6,  7.  Ea  vos  rata  babeatis,  nae  niagis  reipublicae 
inlerest  quam  mea ,  Liv.  26,  3i  ,  fin. 

interlaleo  ,  1.  v.  a.  [  inler-lalea  ],  couper  (itn 
sitrgeon)  :  «  Taleas  scissiones  lignorum  vel  praesegmina 
Varro  dicit  de  R.  R.  Iib.  r  ( nam  etiam  nunc  rustica 
voce  interlaleare  dicilnr  dividere  vel  exscindere  ra- 
miim  )  ex  utraque  parle  aeipiabiliter  praecisum,  quas 
alii  clavolas  ,  alii  laleas  appellant  »,  Non.  4  ,  473. 

inter-texo  ,  xui,  xlum,  3.  v.  a.  [  inter-texo  ],  tis- 
ser  ca  et  ta  ,  tisser  entre,  entretacer  les  fils  d'un  tissit 
(poster.  a  tepoqtte  classiqne)  :  Fabricator  mundann? 
animas  Deus  parles  ejus  ex  pari  et  impari  intertexuil, 
Macr.  Somn.  Scip.  1,6.  —  De  td 

intertextas,  a,  um,  Pa.,  tissu  entre,  entre/acc, 
•nlremite(poster.  d  Attguste)  :  Neminem  deceat  inler- 
lexta  pluribiis  nntis  veslis,  un  vetement  bariole  de 
liverses  canleurs  ne  sierait  d  personne,  (sera  toitjottrs 
ridicide),  Quintil.  Inst.  8,  5,  28.  Clilamys  auro  iuter- 
texta,  chlamyde  brocltee  d'or,  Virg.  JE11.  8,  167.  Nexi- 
libns  flores  hederis  habetintertextos,(  ladernierepartie 
de  la  toile)  a  des  flettrs  entrelacees  de  lierre,  Ovid. 
Met.  6,  128. 

iutertextns ,  a,  um,  Pa.,  voy.  interlexo,  it 
!a  fin. 

intertigninm,  i,  ■?.  [ int<r-lignnm],  espacc 
entrc  dcitx  sol.ves ,  enlrevons,   metope   (seitlem.  dans 


inti: 

Vilruve)  :  Antiqui  fabri  quodam  in  loro  aedificanles, 
cuni  ita  ab  inlcrioribns  parietibus  ad  externas  partes 
tigna  prominentia  habuissent  collocata  inlerlignia 
striixernnl ,  Vitrttv.  4,  2. 

iiltertinctus,  teint  parptaces,  voy.  iiitcrstinctiis. 

intertortus,  a,  um  ,  adj.  [  inter-lortus],  tordit 
entre  (poiter.  a  Aiigusle);  Aique  intertorto  laceralam 
pectore  vestem ,  Peiron.  Sat.  124. 

inter-trnho,  xi,  ctiiin  ,  3.  v.  a.  [inter-lraho], 
tirer  (avec  les  mains),  oter,  enlever,  arracher  (anter. 
d  /'epoque  ctassique)  :  Nae  ego  illi  puleo,  si  occepso, 
aniinam  omnem  intertraxcro,  je  gage  qtte,  si  je  com- 
mence,  il  me  faudra  tirerl'dme  dtt  pttits  (en  tirer  la 
demiere  gotttte  )    Palttt.    Amph.  2,  2,  4'. 

intertriginosus,  a,  ura  ,  adj.  [  intertrigo  ] , 
ecorche ,  excorie ,  blesse  :  Intertrigo,  iniertriginosus  , 
Not.   Tir.    180. 

intertrtjfo,  lnis ,  ecorchure ,  excoriation  ga- 
gnee  soit  en  allant  d  cheval,  soit  en  marchant ,  soit 
en  restant couchc  (tres-classique  ,  mais  n'est  ni  dans 
Ciceron  ni  dans  Cesar)  ;  Iiiterlrimentum.  ab  eo,  quod 
duo,  quaeinler  se  trita  ,  etiam  deminuta  sunt  ;  a  tpio 
etiam  intertrigo,  Varr.  L.  L.  4,  36,  Inlei  Irigines 
menta  prohibet,  Plin.  20,  14,  53. 

iiitertrlmeiitum,  i,  n.  [  inler-tero],  dectiet , 
rogniires  (d'1111  metal ,  etc),  provenant  dtt  jiottement, 
perte,  dommage  (tresclass.)  — I)  att  propre  :  In  pur- 
pura,  quae  leritur  absiimilnrqne,  aliqnam  causam  le- 
nacitatis  video ;  in  auro  \ero,  in  quo ,  prieler  manus 
prelium,  nihil  interlriiueiili  fit,  cpiae  malignitas  esl  ? 
inais  dans  lror,  oit  il  n'y  a  d'autrc  perte  qne  celle  de 
la  main  d'aeuvre,  Liv.  34,7.  <~  argenli  supp^everunt, 
lc  decliet  de  1'argenl  (la  qitatiieme  partie  qui  seper- 
dait  par  la  fusion),  id.  32,  2.  r-*i  culleoriiin,  iisurc  des 
sacs  de  ctiir,  Scmvola,  Dig.  i3,  7,  43. 

II)  ait  fig.,  pcrte  ,  dommnge,  piejudice  (dcs  deux 
coles);  Is  ptipilli  tutor  erat ;  cum  eo,  sine  ullo  in- 
lerlrimenlo  ,  conveneral  jam ,  qucniadmodiini  trade- 
retur,  sans  auctine  perle  pour  persoitne  ,  Cic.  Verr. 
1,  1,  5o.  Sine  magno  intertrimento,  sans  grand  dom- 
mage ,    Terent.  Heaut.  3,   1,    39. 

intcrtrTtiira,  ae,  f.  [  inter  trilura  ],  usttre  par  le 
frotlement,  dechel ,  commc  inlcrlrimenliim  (poslcr.  d 
1'c'poq.  c/ass.)  :  Quaero  inleilriluram  culleoriim  ,  quae 
e\  operis  facla  est ,  utrum  debjtpr,  an  creditor  agnos- 
iere  dcbeat,  Sccevola,   Dig.  i3,  7,  4.3. 

iiiterturliatTo,  onis,  f.  [  inlerturbo  ],  Irottbte, 
emotio/t  (seulem.  dans  Tile-Live);  Palre  aniini  quoque 
cjus  hand  mirabilem  inlei  liirlialionein  causante,  tan- 
dis  qtte  le  pere  alleguail  pour  excitse  son  trouhle  facile 
d  expliquer,   Liv.  23,  8. 

inter-turlio,  1.  v.  a.  [  inler-turbo  ],  /roubler, 
causer  du  troahie  (poet.)  :  Ne  interturba  :  jam  im- 
peratum  in  cera  inesl,  Plattt.  Baccli.  4,  4,  81.  Quis 
bonio  isluc  interlurbat  ?  Tcreht.  Andr.  4,  i,  3g.  Par- 
tim  plus  cachinno  interlurbanl,  quam  verbis cxplicant, 
Jitl.  ficl.  Art.  rltet.  26,  ad  fin.  (ed.  A.  Maio). 

INTERTURKIUM,  i,  n.  { inter-turris  ],  mitr  qui 
rc/ie  dettx  tottrs  (poster.  d  1'epoque  class.  )  :  Mililes 
liirrim  cum  iiitertnrrio  fecerunt ,  Inscr.  ap.  Don. 
220,  3. 

interulus ,  a,  \\m,adj.,  dimin.  [inter],  inle- 
rieur,  iiilerne  (poster.  d  1'epoq.  class. )  :  r-j  nexus , 
Marc.  Capell.  g.  r^i  lunica,  luniqiie  de  dessons ,  vete- 
ment  de  dessotts  fail  avec  de  la  loite  oitdu  colon,  clte- 
mise  d  tiomme  011  de  femme  ,  Appul.  Flor.  9 ;  011  dit 
attssi,  dans  le  meme  sens ,  inlerula  ,  x,  f.,  id.  Mel.  8, 
p.  533,  Oud. 

*  iiiter-undatus  ,  a,  um,  adj.,  onde  ,  varie, 
veine  ,  So/in.  17. 

intervacans,  antis,<7rf/.  [inler-vaco],  vide  entre 
(seulem.  dans  Columelle)  :  Bulhiis  tripedaneis  inler- 
vacanlibus  spaliis  obrulus,  anno  celerins  maturam 
perticam  praebet ,  les  caiett.r  mis  en  terre  d  Irois  pieds 
de  distance  les  iins  des  antres  ,  donnenl  en  moins  dun 
an  des  perches  en  etat  d'etre  cmployees ,  Coltim. 
4,  32. 

intervallatus  ,  a,  um,  adj.  [intervallum],  se- 
pare  par  des  intei  vatles ,  qi.i  a  des  intervalles  (puster, 
d  l'epoq.  class.  )  :  Haec  biduo  medio  intervallata  ftbris, 
ficvre  inlermittente  et  qui  revient  totts  les  trois  jours  , 
Gell.  17,  12.  Intervallalo  brevi  tempore,  pcit  de  temps 
apris ,  Ammiaii.  26.^. 

Intervnllis,  liitervallimi ,  Enlievattx ,  pe- 
lile  v.  de  Francc ,  dep.  des  Basses-Alpes  (Provence), 
sitr  le  Var. 

iufervallum,  i.  /;.  [ inler-vaHnsaJ,  primidvt, 
espace  cnlre  dcux  palissades ,  pitis ,  eir  gener,,  inter- 
vnlfc,  cspacc ,  dislancc  •  temps  intermedinire ;  pausc  , 
diffirence  (  /res-ctaisique)  :  Trabes  directae,  paribns 
inlervallis  distantes  iuler  sc  binos  pcdes,  in  solo  collo- 
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cantnr.  Ea  aulem  inlervalla  grandibus  saxis  effareiun- 
tur,  on  fixe  cn  terre  des  solives  droitcs  ,  toutes  dis- 
lantes  de  deux  pieds  1'une  de  Vautre.  Ces  interval/es 
sont  remplis  par  de  grosses  pierres ,  Cas.  B.  G.  7, 
2!.  Pari  intervallo,  d  ega/e  distancc ,  id.  ih.  1,  43. 
Proximiis  huic  ,  longo  sed  proximus  inlervallo,  qtti 
vient  immetliatemeiit  apres,  mais  ditn  grand  iulervalle, 
Virg.  JEn.  5,  32o.  Respiriens  videt  magnis  inlcrvallis 
sequentcs,  regardant  derriere.  Itti,  il  les  voit  qtii  /e  sui- 
vent  d  de grandes  distances,  Liv.  1,  i5.  Merrurii  slella 
nunquam  a  sole  longius  iiniiis  signi  intervallo  di^cedit, 
Vetoile  de  Mercttre  nesl  jamais  eloignee  du  su/eil  de 
plus  de.  Vintervalte  d'une  conslellation ,  Cic.  N.  £>. 
2,  20.  <~  dlgitorum  ,  les  oitvertitres  des  doigis ,  Vin- 
tcrval/e  qitiles  separe ,  Sttet.  Dom.  ig.  r^>  souoruni , 
inlervalles  des  sons ,  en  musiqite ,  Cic.  Tusc.  r,  18. 
r*-i  locorum  ct  temporum,  id.  Fant.  1,  7.  On  desi- 
gnait  aussi  sotts  /e  nom  d'inlervallum  ,  la  voic  princi- 
pale  dtt  camp  :  Via  principalis  esse  debet  latilndine 
eadein  ,  qua  opus  ,  peduiu  LX  ,  quod  est  inler  \alliim 
ct  legiones,  et  ideo  a  quibusdam  intervallum  est  co- 
gnomipatum,  Hjgin.  Gromat.  p.  6,  col.  1.  —  Inter- 
vnlte  de  ttinps ;  repos ,  cesse  :  Sed  mihi  inlervallum 
jam  bos  dies  mnltos  fuit ,  Plant.  Men.  1,  r,  2S.  Dolor 
si  longus  ,  le\is,  dat  enim  inlervalla  ,  si  une  douleur  se 
prolonge ,  elle  est  legire,  car  elle  taisse  qiietque  repil, 
Cic.  Fin.  2,  29.  r^-j  lillerarum,  iitlervalles  d'ttne  cor- 
respondance  ,  temps  qtii  s'ecoule  enlre  dettx  lettres , 
id.  Fam.  7,  18.  —  Pause  :  Flumen  aliis  verborum 
\oluliililasipie  cordi  esi:  qni  ponunt  in  oralionis  cele- 
ritate  eloipientiain  :  distincla  alios  et  inlerpiincta  in- 
lcrvalla,  nioriie ,  respiralionesque  deleclant,  les  tins 
veulent  vcir  rotiler  les  periodes  comme  iri  cotirant 
contintt ,  dont  In  rapidite  esl  pour  enx  teloqnencc ; 
les  autret  prcjerent  iin  discours  deeoitpe  en  pctitcs 
phrascs ,  parcc  qtte  cc,  sont  autant  de  repos  qtti  per- 
mettcnt  de  respirer  d  l  aise ,  id.  Or.  16.  Ne  spondeum 
quidem  intelligit  esse  aequalem  dactylo;  syllabis  diini 
nietiemlos  pedes  ,  non  inlervallis  exislimat  :  quod 
ideni  ferit  in  irochaeo  ,  qui  teniporibus  et  inlervallis 
est  par  iambo  ,  le  trochee  qtii ,  par  les  temps  et  tes  in- 
tcrvalles ,  est  cgal  dl  iamhe,  id.  ib.  5j.  —  Ul  te  tanto 
inlervallo  viderem,  apris  itn  si  long  temps ,  id.  Fam. 
i5,  14.  Ex  tanlo  inlervallo,  Liv.  3,  38.  Inlervallo  di- 
cerc  ,  parler  apris  uite  pattse ,  id.  Or.  66.  Sine  inter- 
vallo  cibum  dare,  sans  perdre  dc  temps  ,  sans  delai , 
sans  retnrd,  Varr.  R.  B.  2,  1.  —  Dare  quippiaiu  ali- 
cui  per  intervalla,  doitner  qqche  d  qqn  par  intcrvalles, 
de  temps  d  atttre ,  Plin.  8,  42,  66.  Per  iniervalluni 
advenlantes,  arrivant  par  inlervalles,  Tac.  Ann.  4, 
73.  Dolus  intervalla  sceleruni  poscebat,  la  rttse  demau- 
dait  ttn  intcrvalle  entre  les  crimes,  id.  ib.  4,3.  —  Dif- 
ference,  distance  ,  intervalle  :  "Videte,  quantum  inler- 
vallum  sil  interjecttim  inter  majorum  consitia  et  isto- 
rum  dementiam,  voyezquelintervalle  immense  entre  /a 
sngesse  de  nos  ancetres  et  /a  demence  de  ces  liommes .' 
Cic.  Agr.  2,  33.  Qiianlum  intervallum  inler  le  et  illum 
interjeetuni  putas?  id.  Rahir.  perdticll.  5. 

intervectus,  a,  um  ,  atlj  [inter-veho  ],  elevc  , 
portti  jitsqtid  (posler.  d  Vipoq.  class.)  :  Dnas  vero 
viseres  arbores  ccelum  proceritudine  intervectas,  Jttt. 
Valer    Res  gest    Alex.  M.  3,  38. 

inter-vello,  ulsi,  ulsum  ,  3.  v.  a.  [  inter-vello], 
arracher  par  ploces  ,  dc/acher  cd  et  Id ,  enlever  entre, 
couper,  ilagiter ;  arraclter  (postir.  d  Anguste)  — 
I )  parlicul.,  arrachcr  par  places,  —  A  )  en  parl.  de  la 
barbe  :  Quod  vides  istos  sequi  ,  qui  aut  \ellunt  bar- 
bam,  ant  intervellnnt,  qui  labra  prcssius  londent  et 
abradunl,  servala  et  stibinissa  celera  parte,  qtti  s'ar- 
racheilt  les  poi/s  de  /a  barbe  parlout  011  seulcment  d 
certains  endroits  ,  qtti  cpilent  certaines  places  ,  Sen. 
Ep.  11 4.  —  B)  en  parl.  des  frttits  et  des  arhres  : 
cttei/lir  par-ci par-ld ;  eclaircir,  i/aguer  :  Poma  inter- 
velli  meliiis  est ,  ut  qnae  relicta  sint,  graudescant ,  il 
vaut  mieux  iclaircir  les  fruits ,  afin  que  cenx  qui  res- 
tent ,  grossissenl ,  Plin.  17,  27,  47.  Arboressi  spisse 
posueris,  nec  infra  serere  qnid  poleris,  uec  ipsaefru- 
cluosae  erunt  ,  nisi  intervulseris,  Colum.  5,  10. 

II)  eu  nenir.,  arracher,  delacher  :  Inviti  recedunt 
a  praeparatis,  et  tola  actione  respiciunt,  uum  aliquid 
ex  illis  iulervelli,  atque  ex  lempore  dicendis  inseri 
possil ,  ce  nest  qud  rcgret  quils  renoncent  d  ce  quils 
ont  pripari  et ,  tajtt  que  dttre  ta  plaidoine  ,  ils  clier- 
chenl,  ils*ipient  sils  ne  pourraieiit  pas  detaclter  qqclie 
de  leitr  djscottrs  icrit  potir  Vinsirer  dans  cc  qiiils  ont 
d  improviser,  Qnintil.  lnst.  12,  9,  i7.Quae  ita  stint 
uatura  copulala,  ut  mtitari  aut  iulervelli  sine  confu- 
sione  non  possint ,  qtti  sont  natiirellement  si  bien  ttes 
quit  serait  impossible  d'en  rien  cltanger  011  d  en  rten 
ditaelier  sans  produire  dit  disordre ,  id.  ib.  10,  7,  5. 

inter-venio,  eni ,  eiilum,  4-  i'.  «.  [iutei-venio\ 
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survenir,  arriver  att  milieu  de ;  arriver  a  qqn,  echoir ; 
venir  a  la  traverse ,  se  trouver  snr  le  cliemin  ile,  con- 
traiter,  gencr,  entraver,  empecher,  faire  obstacle  ;  in- 
terVenir  en  faveur  de ,  repondre  pour,  sc  porler  ga- 
rant,  cmpUiycr  sa  considcrution  ,  son  credil  pour  (tres- 
ctass. ) ;  s'ajonter,  snrvenir  ;  se  construit  avec  le  dat.  ; 
raicml  tivec  iacc^—  k)  en  pail.  des pcrsonncs  :  Ve- 
rens  ne  molesli  vobis  intei  veniieiuus,  craignant  tptc 
notre  visite  ne  vous  gcntit ,  Cic.  Or,  2,  3.  Casti  Ger- 
mani  equiles  iiilerveiiiiint,  par  hasard  survicnnent  des 
cavaliers  gerniains ,  Cxs.  II.  G.  6,  37.  Huic  oralioni 
ServiUS  eum  intervenisset ,  Scrvitts  ctant  sttrvenit  ait 
milicit  de  ce  discours ,  Liv.  1,  48.  Slalius  inlervenit 
noniHilloriiin  <|uerelis,  Stace  a  rccuetlli  les  plaintei  de 
qqtins,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  2,  I.  —  H)  E11  parl.  de  choses 
et  d'objets  abstraits  —  a.)  avec  le  dat.  :  Plures  eeci- 
dissent,  ni  nox  proelio  intcrvenisset ,  si  la  nttit  sitrvc- 
naitt  11'eul  suspendu  le  combat ,  sans  iarrivie  de  la 
niiit ,  Liv.  23,  18.  Gneci  napEvOErTtv  vocant,  duin 
continualioiii  serinonis  melius  aliquis  sensus  interve- 
nit,  Qiitnl.  Inst.  9,  3,  23.  —  (3)  avec  l'acc.  ( ne  se 
trouve  ainsi  construit  qtte  dans  Tacite )  ;  Liidoruni 
diebus,  qui  cognitionem  inlerveneranl ,  pendant  lcs 
jcttx  qiti  avaieilt  sitspendu  le.  cottrs  du  proccs ,  inlcr- 
ronipu  /e  cours  ilcs  rechcrcltes ,  Tac.  Ann.  3,  23.  — 
licncontrer,  cclioir,  arriver  d  :  Nulla  mihi  res  post- 
hac  pctest  jam  inlervenire  lanla  ,  qiue,  etc,  ilnepettt 
p/tts  desormais  rnarriyer  tlc  malhcttr  assczgrand  pour, 
Terent,  Heaut.  4,  3,  1.  Epiriirus  exiguam  dicit  lorlu- 
nam  intervenire  sapienli,  Epicure  dit  qtiitn  sort  mii- 
diocrc  est  /e parlagc  du  sage ,  Cic.  Fin.  1,  19.  Casus 
miiilicus  rpiidam  inlervenit,  a/ors  arriva  1111  cvencmcnt 
merveillctix  ,  id.  Fam.  7,  6.  —  Veuir  d  la  travcrsc, 
gener,  entraver  :  Quod  iuquilinos  pradiorum  suoriiin 
conlra  vetituiu  cocta  vendenles,  inullasset ,  villicum- 
que  intervenienlem  flagellasset,  son  regisseur  qui  ctait 
inlervcnu  dans  /a  cause ,  Suel.  Claud.  38.  Qui  veslro 
Deus  inlervenit  amori?  quel  Diett  esl  venit  entraver 
vos  amours ?  Calpttrn.  Ecl.  3,  23.  —  Intctvenir, 
comme  mediateur  ;  repondre  pottr,  se  porter  gatant  : 
Si  filius  familias,  vel  servus  pro  aliquo  fidejusseiint , 
vel  alias  inlervenerint ,  vel  mandaverint ,  ou  sont  in- 
tervenus  liunc  atttre  manicre,  Uip.  Dig.  1  5,  1,  3.  — 
Inlervenir,  em/>lo)er  son  credit,  inlerccder  :  Ciim  ad- 
versariis  pepigit ,  ut...  verum  neque  senalu  inlerve- 
riiente,  el  adversariis  neganlibus ,  //  ofjfrit  a  ses  ad- 
versaires  de...  mais  le  senat  n'intervenant pas  (liayant 
par  cgard  d  ses  dcmandes),  el  ses  adversaircs  reftisant 
de,  etc,  Sttet.  Ctes.  3o.  —  Pass.  impers.  :  Si  inlerven- 
I11111  esl  casu  ,  s'it  est  arrive  par  hasard ,  si  un  cvenc- 
ment  fortuit  a  eu  lieu  ,  Cic.  Top.  20.  TJbi  de  impro- 
viso  est  inlerventum  mulieri ,  Terent.  Heaut.  2,  3,  40. 
interveuium  ,  i ,  n.  [inter-venaj,  iide,  intcr- 
slice  entre  lcs  veittes  dc  ta  tcrre  ,  t/es  pierres  ( terme 
favori  dc  Vitruve)  :  Penilus  ignis  per  intervenia  pcr- 
manens  el  ardens,  efficit  levem  cam  leriam,  Vitruv. 
2,6.  Per  intervenia  fistulosa  terrse,  id,  8,  1. 

iiilerventio,  onis,  f.  [  inlervenio],  intervcntion, 
metltation  ;  garantie,  cantion  (posler.  d  iepoq,  class.)  : 
Non  soluiii  aulcm  iu  his  eis  succurrilur,  sed  eliain  in 
iiilervenliduibus  ,  ut  puta  si  fidejussorio  nomine  se , 
vel  rem  suam  obligavit.  Ulp.  Dig.  4,  4,  7- 

iiiterventor,  61  is,  m.  [  inlervenio  ],  survenant, 
visitcnr  qtti  inlcrtompl,  importtui ;  garanl,  1  cpomlanl, 
cautioit  ;  iittcrcesscttr  ( nest  tres-classiqite  qtte  ilans  la 
preniiere  signification)  :  Quodani  liberiore , quaui  so- 
lebat ,  ct  niagis  vacuo  ab  intcrvenloribus  die,  ttn  jour 
oh  it  etait  p/us  lihrc  ct  moins  obsedii  d'importuns , 
Cic.  Fat.  1.  —  Si  (ilnis  Gdejussor,  vel  quasi  interven- 
lor  acceplus  sit ,  <i  ete  acceple  comme  fidcjusseur  uu 
commc  garant ,  U/p.Dig.  i5,  1,3. — ■  Iiitercesseur  : 
Paternum  autem  bujus  ca;dis  auclorem  et  iniervcnlo- 
icin,  neconjuratio  latius  puniretur,  a  prsefectura?  ad- 
minislratione  submovit,  Lamp.  Comm.  4. 

intervento»,  us,  m.  [  intervenio  ],  intervention, 
arrivee  ;  intervcntion  ,  mcdiation ,  cnlremise  ,  assis- 
tancc ;  garanlie ,  caution  (n'est  trcs-classique  qtte 
ditits  /a  sigtiif  propre)  —  I)  aupropre,  inlerventivn, 
arrivee.  —  A)  cn  parl.  des  ycrsonnes  :  Si  quando 
teiii|ius,  anl  rcs ,  aut  locus,  aut  inlerventus  alicujus, 
aui  inlerpellalio  dederit  occasionem,  ou  Varrivee  im- 
picvuc  tle  qipi ,  Cic  Part.  8.  Caleni  interventum  et 
Galvena  cavebis  ,  id.  Att.  i(>,  1 1.  Intervenlu  Pomptini 
jiugna  sedatur,  le  combat  sc  ralenlit  a  iarrivcc  de 
Poittptinus ,  id.  Cal,  \,  ',.  —  B)  en parl.  de  choses  et 
t/objets  abstraits  :  Donec  arceantur  amuis  alicujus 
intervenlu ,  jtuq u'a  ceqtiune  rivicrc  mette  tine  bar- 
ricie  tutic  citr,  Pliu,  yij,  ',,  12.  Solem  inlervenlu 
luna:  occullari,  le  sotiit  esl  cachc  par  iiiileiposition 
de  ta  lutie ,  id.  2,  10,  7.  <^  HOCtis ,  anivcc  t/c  la  niiil 
(qtti  sttiprciid),  Ccei,    II.  G,    >,    i5.    ~   maloiiiui, 
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( ic.  A'.  D.  1,  40.  —  Eittremise ,  assis/attce  :  Statui 
ejiis  siibvenliiiii  (cst)  inlervenlu  principis,  ce  prince, 
par  son  intcrveniwn  bieiivcillantc  ,  a  voulu  le  rr.tablir, 
Trajail,  ad  P/in.  Ep.  10,  68.  Inlei  veiitii  judicii  baec 
oinuia  debcnt  ad  elfccliim  nerduci , par  T intcrvention , 
avec  init/c  dujuge,  Pomp,  Dig.  33,  1,  7.  < — ■  sponso- 
iiiiii,  avtc  iassistance  t/c  repondants,  Suct.  Cats. 
iS. 

interversTo,  oni», /.  [inierverlo],  renvcrte- 
ment ,  iiitcrversion  ;  suspension,  empecltcmcnl ;  mal- 
vcrsntion,  fiautle  (poster.a  icpoq.  ctass.  j  :  O  Cbriste 
palienlissiine  ,  qui  lot  anin»  inlei  ver>ioiieni  pr.edica- 
lionis  tiue  sustinuisli,  qui  avez  sottffcrt  pendant  tanl 
tiannces  tes  obstaclcs  opposes  a  ta  predication  de  votre 
foi ,  Tcitull.  adv.  Marc.  1,  20.  —  De  inlcrversione 
convictus,  convaincu  tle  nialvcrstttiou  ,  Impp.  Arciul. 
et  Honor.  Cod.  10,  70,  12. 

1.  interversor,  1.  v.  dep.  [  inter-versor],  se 
toiirncr  tle  dijjcrents  cvtes  (postcr.  ii  Attg.)  :  Nec 
satis  est  generationi  per  se  coitus,  nisi,  edilis  ovis, 
inlerversando  mares  vitale  asperserint  virus  (antrc 
lecon  :  nisi  inter  se  versando  mares  ac  femiiiBe),  Ptin. 

9,  5o,  74. 

2.  interversor,  oiis,  m.  [  intervcito],  celuiqui 
commet  la  fiaude,  qui  malverse,  conciissionnaire,  vo- 
leur  des  deniers  pttblics :  Qui  in  contraclibus  sccle- 
slis  ac  fisco  perniciosrs  inlcrversoi  11111  maculosis  se 
fraudibiis  iniplicuerint ,  Impp.  Valent.  et  Valens  Cod. 

10,  1,  8. 

interversiira,  x,f.  [ inlerverlo ],  courbttre, 
cottde  qnc  fait  iin  cltamp  (posler.  a  iepoq.  clttss.), 
Hyg.  de  Limil.  178. 

interversus,  a,  um,  partic,  </'interverlo. 

iuterverto  (inlervorto),  ti ,  sum  ,  3.  v.  a.  [inter- 
verto],  detvurner,  donner  une  atttre  directton ,  cltan- 
ger,  transformcr  ;  detottrncr  d  son  profit ,  entcvcr  par 
fratiile ; frauder,  frtislrcr,  tromper  (trcs-class.)  — 
I )  att  propre  :  detourncr,  donner  une  antre  direction : 
In  exlremis  partibus  triglypbi  semicanaliculi  interver- 
tanlur,  qiiaux  deux  extremites  011  cottde  dcs  demi- 
canaux,  lilr.  4,  3.  —  II)  att  fig.  :  • — <  ingenia,  donncr 
attx  esprits  iine  atttre  direction  ,  les  transformer,  Sen. 
Consot.  ad  Marc.  22.  —  Dclottrner  a  son  proftt  :  Ille 
induxit,  ut  pelerel  :  promissum  et  receptum  inlerver- 
tit,  ad  seque  ti  anslulit ,  il  le  poussa  d  briguer  le  con- 
sttlat :  aprcs  le  lui  avoir  promis  et  fait  accepler,  il  s'ctt 
revetit  Ittimcme  ,  Cic.  Phil.  2,  32.  r»j  vecligalia,  de- 
totirner  des  impots  d  son  proftt ,  Sttet.  Vit.  7.  Cujtis- 
piam  rei  possessioncm alicui  inlerverlere,  enlevcr frau- 
duteusement  a  qqn  ta  possession  d'unc  chosc ,  Marc. 
Dig.  41,  2,  20.  Dissiper,  maitger,  depenscr  :  "Vitel- 
lius  novies  millies  seslerliuin  paucissimis  meusibus  in- 
lervertisse  creditur,  011  croit  qtte  Vitcltius  engloiitit 
cn  tres-peu  de  mois  nettf  miliions  de  sesterces ,  Tac. 
Hist.  2,  95.  —  <~  aliquem  aliqua  re ,  faire  tort  de 
qqchc  d  qqn  ,  ien  frustrer  (anter.  et  postcr.  a  iepoq. 
class.)  :  Ut  me,  si  possel ,  muliere  intervoi  teret , 
Ptaul.  Psettd.  3,  2,  110.  . — •  dominum  possessione 
(fundi),  clcpossedci  qqn  d'ttn  domaine ,  Gelt.  11,  18. 

intervibrans  ,  anlis,  adj.  [ inter- vibro ],  rayon- 
nant  dans  1'espace  (postcr.  d  iepoq.  class. )  :  jEllira 
intei  vibrahs  ,  iEtlter  qtti  rayonne  d  travers  iespace, 
Capell.  6,  191. 

*  intervigilium  ,  i,  n.  [inler-vigiliuin  ],  vcille 
par  inlcrvalles  :  Quodani  quasi  intervigilio,  Sarisb. 
2,    i5. 

inter-visrilo,  avi,  aluni,  1.  v.  n.  [inter-vigilo], 
veiller  par  tnlervalles  (posler.  d  Augiislc)  :  Somno 
brevissimo  uloi',  et  quasi  intervigilo  (atilrc  lecon  :  iu- 
terjungo),ye  dors  tres-peu  et  nejais  guere  qttc  veiller, 
Sen.  Ep.  83.  Dorniieutibus  cnnctis  ,  solo  tanluiii  im- 
peralore  iiitervigilante,  tous  dormaut ,  icmpereur  scttl 
veillant ,  Lampr.  Alex.  Sev.  61. 

inter-virco ,  2.  v.  n.  [inter-vireo],  etre  vert 
att  miliett  dc  (poet.  )  :  Scmita  discretis  iulerviret  hu- 
mida  nimbis,  un  humide  scntier  etate  sa  verdttre  cittre 
les  nuages  ecartes ,  Claud.  Hapt.  Pros.  1,  2.  —  Ett 
parl.  ditn  serpcnt  :  Lajtisque  minax  intcrviret  herbis, 
et  verdit,  mcnacant ,  d  travers  lcs  hatttes  hcrbes, 
Stat.  Thcb.  4,  98. 

inter-viso,  si,  sum ,  3.  v.  n.  [interviso],  voir, 
regardcr,  visiter  (tres-classiqtie)  :  Nunc  interviso 
jamne  a  portu  advencrit ,  Plaut.  Stich.  3,  2,  3.  Inlei- 
visam,  quid  facianl  coci,  j'irai  voir  ce  qucfvnt  les  ctti- 
sinicrs ,  id.  Aul.  2,9,  1.  Drbanam  expolitionem  urget 
ille  quidem  :  sed  etiam  ipse  erebro  interviso,  moi- 
mcme  je  visite  souvcnt  lcs  travattx ,  Cic.  Qtt.  Fr.  3, 
1,  2,  Qimd  nos  ininiis  inleivisis,  fcro  animo  aequiore, 
je  me  rcsigne  d  tcccvoir  nioins  souvcnl  ta  visite ,  id. 
Fani.  7,  1. 

■  iiter-vocnliter,  adv.  [inter-vocaliler],  detemps 
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cn  temps  aliante  Voix  (poster.  a  fepot.  :  /^> 

clamare,  Apptd.  itet.  g,p.6Si;  Oud. 

intervolilo,  1.  v.  n.  Ji  c/.  '  inter-»olo  ],  coter. 
voltiger  entre     t<uc,  mais tris-clais.;  11'est eependaut 

ni  tlatis  Cicct  011  ni  daus  Cesar  )  :  Canie  pluil  :  quem 
inibrem  ingeus  numerul  avium  inlervolilando  la- 
pins^c  lcilui,  cmporla,  t/itoii,  cu  vo/util  a  travers, 
Liv.  3,   10. 

inter-volo,  a\i ,  atum  ,  1.  v.  n.  [  inter-volo], 
voler  enlre  (ne  le  trottve  guere  que  chez  les  jioetes)  : 

lile  receni  oculis  intervolal  Idmon,  vole  aevont  iet 

yeux,  Val.  Flacc.  5,  27.  Iininittilqiie  ralem  medias- 
que  inlervolat  uibes,  tiavci :e  lcs  ctlles  att  vol  (dttu 
navire  rapide),  id.  2,  614;  Colum.  8,  10. 

iiiter-vomo,  ui ,  ituiii,  5.  v.  n.,  vomir  entre  ; 
metapli.,  verser,  rcpandre  parmi  (poct.)  :  Quod  dul- 
ces  iuler  saKas  (a_-quor)  inlervomit  undas,  parce 
quelle  vomit  dcs/lots  d'eau  douce  parmi  ionde  salee , 
Lucr.  6,  894. 

intcrusuriuin ,  i,  n.  [  inlcr -usura],  iittaet 
pcndant  ttn  certain  temps  ( poster.  d  iepoquc  classi- 
que)  :  V\  medii  temporis  inlerusuriuin  creditor  con- 
sequatur,  Utp.  Dig.  i5,   1,  9. 

iutervulsus ,  a ,  um  ,  part,  r/inlervi  llo. 

intestribilis  ,  e,  adj.  [a.  in-Iestabilis],  qni  ne 
pettt  temoigner,  que  sa  conttuite  rend  tncapabte  dc  te- 
moigner  cn  jttstice  011  de  tester,  tte  faire  tin  teslament; 
mattdit ,  abominable ,  execrablc  ;  iiifdme  ;  eunuque  a 
qtti  ou  aenlcvc  les  testicules ,  les  sigucs  de  ta  virtlilc 
(  trei-classique ;  liesl  ccpcndaiit  ni  dans  Ciceron  111 
dans  Ccsar)  :  Si  quis  ob  caniien  famosum  dainuelur, 
sehaluscoosulto  expressum  est,  ut  inteslabilis  sii,  ergo 
nec  teslainentum  faceie  polei  il,  nec  ad  leslamcnUim 
adhiberi  lestis,  Uip.  Dig.  28,  1,  18.  —  Maudit ,  abo- 
minable  ,  infdme.  —  A)  en  part.  dcs  personnes  :  Cum 
illi  spes  oinnis  in  scelere  atque  perfidia  sit,  neque  se 
aliler  luliini  putet,  qiiam  si  pejor  alque  inleslabilior 
melu  vestro  fuerit,  Sall.in  01:  Lepidi.  Quamqiiain  iu. 
teslabilis,  tamen  impuuila  agebal,  tltciccul  abhorree 
et  toutcfois  impunie  ,  Tac.  Aiin.  6,  40.  —  15 )  en 
parl.  de  choscs  et  liobjels  abstraits  :  • — -  ars  magica, 
ta  magie  ,  cet  arl  abomutahte ,  Ptin.  3o,  2,  6.  *^>  sae- 
vitia  ,  abominablc  cruaute ,  Tac.  Ami.  6.  5i.  —  Sans 
lioniieur,  avec  le  doable  sens  d  ettnuque,  Ptaat.   Curc. 

1,  1,  3o. 

iutestato,  adv.;  voy.  intestalus,  a,  um,  alafin. 

iutestiitus,  a,  um,  adj.  [2.  in-teslaliis  ],  inles- 
tat,  qttt  tt'a  pas  tcstc  avattt  de  mottrir  ;  qui  lia  ete 
cotivuincu  par  aiicun  temoin ;  incertain ;  prive  des 
organcs  ct  dcs  signes  de  la  virilite,  euntique  (tres- 
classique )  :  Mulier  ila  propinqua  ,  ut  eliam  si  iiitestata 
esset  morliia  ,  Epicratem  ,  Bidinornm  legibus  ,  here- 
dem  esse  oporteret ,  que ,  lors  mcme  qtiellc  serait 
motle  ab  inlcstat,  ctc,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  22.  Nicenses, 
qui  inleslatonini  civium  suoi  um  coucessam  vindica- 
lioncni  bonoriim  a  divo  Auguslo  aflirmaut ,  Trajan. 
ad  Piui.  Ep.  io,  88.  —  Hoccine  paclo  indemnatiim 
alrpie  iuleslaliim  me  arripi  ?  Esl-ce  autsi  quon  me  sai- 
sit  sans  mavotr  condamnc  et  sans  niavoir  convaincu  ? 
Plaut.  Cuic.  5,  3,  17.  —  Ipsus  cum  uno  servo  seiux 
inteslato  proficiscitur,  avec  un  seul  esclave  peu  stir, 
Pomp.  ap.  Non.  4,  23.  —  Si  inteslalus  nou  abeo  liinc, 
bene  agitur  pro  noxia  ,  et  si  malgre  mon  crime,  je 
nien  vais  tiici  saui  el  sauf,  cest  jntre  bontc  de  votre 
part,  Pltuit.  Mil.  gl.  5,  24,  —  De  la 

intestalo,  abl.  011  ab  intestato,  sans  testa- 
ment,  ab-itttcstat  ( tres-classique  )  :  Palerfamilias  cum 
uxort-m  prxgnanlem  reliquisset  mortuusque  essel  iu- 
teslalo,  Cic.  Or.  1,  40.  Filia,  quse  ab  inlestalo  paln 
heres  fil,  Jillc  qtti  Itcrite  tle  son  pere  ab  intestat,  Ulp. 
Dig.  37,  7,  1. 

intestiua,  orum,  voy.  intestinus,  a,  um. 

intest iuarius  ,  a,  um  ,  adj.  [  intestinus],  mc- 
nuisier  qui  travailte  en  maiqtteterie,  tab/etier  (posler. 
dicpoq.  classiqtte)  :  M.  Allius  Alia;  L.  Fauslus  Fabr. 
inlest.,  Inscr.  ap.  Mttr.  929,  6.  —  Subst.  inleslina- 
rius,  i,  m.,  tablclier,  tourneur  :  Intestinarii,  statua- 
rii,  mnsicaiii,  Cod.  Tltcod.  i3,  4>  2. 

intestinus,  a,  um,  adj.  [ intus  ],  inlerieur,  in- 
tcsiiu  (  trcs-classique)  :  Niliil  ut  esset ,  qui  dislingue- 
lelur  Iremor  ille  et  pallor,  neque  nt  cpiidquam  iuter- 
esset  inler  inteslinum  el  oblalum  ,  qtion  nc  saurait 
dislinguer  ces  dettx  genres  de  trcmbiemcnt  et  dc  pd- 
leur,  ct  qtiil  n'y  aurait  aucitne  dif/erence  sensiblc 
entre  la  cause  inlerieure  et  la  cause  exterieurc,  Cic. 
Acad.  4,  i5.  Occulliini ,  iiilcstiniini  ac  dunieslicuin 
malum,  mal  occulte,  itilcricur  ct  domcstiqtie,  id.  Verr, 

2,  1,  i5.  <~  ac  doinesliciiiii  bellum,  id.  Cat.  2,  i3.<~ 
discordia,  discorde  intestine,  Jitstin.  20,  5.  —  Inle- 
stinum  opus,  ottvragc  cn  marqttetcrie,  bciscric  moti- 
lee  :  Cum  villam  haberes  opere  teclorio  el  intesliuo 
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ac  pn\iinenlis  nobilibus  lnhoslrotis spci-lan J.im ,  farr. 
£.  Ji.  3,  i.  «^opera,  mime  signi/'.,  Plin.  16,  42,  82. 

Intesliuum,  i,  ».,  iuttstin,  et  iutestiua,  orum,  intes- 

tins,  cnlraitles  1I11  bas-venlre,  boyatix.  —  a),  sing.  : 
Animalia  suiil  tanlula, eorum  Tertia  pars  uulla  ut  |>os- 
sil  ralione  vidcri  :  Haitiin  intesliniim  quodvis  quale 
esse  ptitandimi  est?  que  duit-ce  etre  de  leurs  entrail- 
Its ?  Luer.  4,  n4.  —  (3)  plur.  :  Mihi  inaniiale  jani 
duJtiin  inleslina  inurinuranl,  dtpuis  iongtemps  1'uia- 
nition  fait  miirniiirer  mes  boyaux,  Plaut.  Cas.  4,3, 
6.  Reliquue  cibi  depellunlur,  tuoi  adstiingeutibus  se 
inleslinis,  ttim  relaxantibtis,  ses  excriments  sont  ex- 
puiscs  par  la  contraction  et  la  ddatation  successive 
des  inteslins,  Cic.  N.  D.  2,  55.  Laborare  e.\  intesli- 
nis ,  avuir  des  doideurs  d'cnlrailles,  la  colique,  id. 
Fam.  7,  26.  Iu(eslma,  oruiu,  signifie  attssi  tout  ce  qtti 
fail  parlie  integranle  dune  cliose  et  qui  ne  s'en  si- 
pare  pas,  par  oppos.  a  ce  que  l'on  disignait  sous  le 
rtom  de  rula  ca:sa  et  qne  le  vendeur  se  riservait. 
Piautc  jouc  sur  /e  double  sens  dn  mot  dans  le  pas- 
sa^e  suivanl  :  Ca.  Non  liabes  venalera  amicam  tu 
nieam  Plia-niciuni  ? —  Ba.  Non  eJepol  habeo  pro- 
ferto,  naui  jampriJem  vendidi.  Ca.  Quomodo?  Ha. 
Sine  ornamenlis  etim  iuleslinis  omnibus ,  tu  ne  veux 
p/us  vcndre  ma  maitresse  Phinicie? —  Non,  par  Her- 
cule,  je  ne  le  veux  plus,  certainement ;  car  elle  est 
venduc  depuis  longtemps?  —  Comment?  —  Sans 
ritppes ;  mais  avec  tout  ce  qtielle  contienl  (c.  a-d. 
nue  et  riayant  que  ce  qui  fait  partie  de  son  corps, 
mais  on  peut  euteudrc  aussi :  avec  ses  intestins).  — 
Inteslinum  niedium,  i.  e.  u.sfjevieptov ,  le  misentere, 
id.  N.  D.  2,  55.  r>-ijejunum,  le  jijunum,  1'intestin  qui 
expulse  les  aliments  des  qtiil  les  recoit;  < — •  cajcuin, 
le  cecum,  parce  qiiil  est  fermi  a  /'autre  extrimiti, 
Ce/s.  4,  1.  Imum  iuleslinum  ,  /e  boyau  cit/ier  ott  rec- 
tum,  Nep.  Att.  2 1  ,  3.  —  On  dit  attmi  inteslinus,  i, 
in.  ( s.  ent.  canalis)  :  Sangiiine  carentibus  inleslinus 
ab  ore  incipil,  et  quibtisdam  eodem  reflectilur,  ut  se- 
pi.e,  polypo.  I11  homine  aduexus  inlimu  stomacho, 
sinnlis  canino,  Plin.  11,  37,  78. 

iu-testis,  e,  adj.  [2.  in-testis]  ,  sans  teslicules , 
castrat,  eunuque  (posler.  a  1'ipoq.  class.)  :  Caeremo- 
niis  annuis  et  saccrdotum  intestibus  houoratur  ( autrc 
lecon  inveslibus),  Arnob.  5,  160. 

iutexo,  xui,  xttuu  ,  3.  v.  a.  [  1.  iu-lexo],  tisser 
dans,  entrelacer,  entremiier  ;  insirer,  ajouter,  faire 
entrer  dans,  joindre  a;  entrelacer  de,  enlourer  de, 
irocher  dans  (  tiest  classique  que  dans  le  sens  ftgttri), 

—  I)  au  propre  :  Purpiireasque  nolas  lilis  iiUexuit 
albis,  el  mila  des  fils  de pourpre  auxfils  blancs,  Ovid. 
Met.  6,  577.  ~  diversos  colores  pictura,  marier  di- 
verses  couleurs  dans  une  petntiire,  Plin.  8,  48,  74.  Et 
loliis  lenlas  intexere  mollibus  haslas,  entourer  des  lan- 
ces  flexibles  d'un  tendre  Jeuillage,  Virg.  Ec/.  5,  3i. 

11 )  au  fig.  :  Nec  lua  praler  te  chartis  inlexei  e 
quisqiiam  Facla  queat,  personne  autre  qttc  toi  ne  potir- 
rait  couchcr  sur  le  papier,  icrire  tes  exp/oits,  Tibtill. 
4,  1,  5.  Cum  parva  magnis,  simplicia  conjunclis,  ob- 
m  111,1  dilucidis,  loeta  tristibus  inle&imus,  nous  melons 
le  petit  au  grand,  le  simple  au  compose,  /e.  doute  a  Ci- 
vidence,  /a  joic  a  /a  tristesse,  Cic.  Part.  4.  < — 1  ali- 
quij  in  causa  prutlenter,  id.  Or.  2,  16.  ~  Varro- 
nein,  id.  Att.  i3,  12. 

1.  iutextus,  a,  um,  partic.  </'inlexo. 

2.  intex.tus,  us,  m.  [  intexo],  assemb/age  (poster. 
a  Aug.)  :  jEierua  es(  coeleslibus  natura,  intexentibus 
munJum,  inlexlutpie  coucretis,  Plin.  1,  8, 5o.  —  tissu 
d'un  discours,  Qutnt. 

*  iulhronTzo  ,  1.  1.  a.  [1.  in-tliioim-.  ] ,  metti e 
snr  le  trone,  iiitroniscr  :  Qui  Procltnn  inlhronizare 
prohibuerunt,  Cassiod.  Hist.  eccles.  12,  8.  Au  pas- 
sif,  inthronizari,  id.  ib.  Au  part.  passif,  id.ib.  12, 
10  .  Sollemniter  inthronizatus  est,  Sarisb.  Ep.  299. 

Iiilibili,  nom.  plur.,  nomdUme  vil/e  de  /'His- 
pania  Tarraconensis,  a  1'embouchure  de  l'F,bre,  Liv. 
a3,  49-  (Indihile  ap.  Frontin.  Straleg.  2,  3.) 

Iutibili  ;  i.  q.  Incibili. 

intibus»  voy.  iulubus. 

-  Intica;  cf.  Aguntum. 

intimatio,  onis,  /.  [intimo],  (poster.a  /'epoque 
classique) ,  annonce,  declaration,  accusalion,  Cod. 
Jttst.  Demonstralion,  exposition  :  Doctse  intimaliouis 
excurstis,  Capcll.  9,  3o4. 

intimator,  oris,  m.  [intirao],  celui  qtti  dit,  qui 
annonce,  qtti  dec/are  ( puster.  a  1'epoque  classique  )  : 
Velut  slultum  iulimalorem  nonnullarum  rerum  re- 
prehendebal,  Capitol.  Pert.  10. 

iuli  matiis,  a,  um,  parlic.  d"\n\\mo. 

intime,  adv.,  voj.  intimus,  a,  um,  h  la  fin. 

intimide,  adv.  [2.  in-timide],  sans  crainte(pos- 
ier.  d  1'epoq.  classique )  :  Huic  intimidius  incedenti 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 
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ncc  resistcbat  poptilus,  nec  f.ivebal,  Ammian.  26,  6. 

ilitimo,  avi,  aliun,  1.  v.  a.  [inlimiis],  introduire 
dans  la  partie  la  plus  intime,  enfoncer,  Jaire  peue- 
trer  dans  ;  graver,  annoncer,  faire  connaitre,  decla- 
rer,  exposer,  intimer  (postir.  d  1'ipoq.  class.)  —  I ) 
au  propi e  :  Quantam  stii  partem  gurgiti  intimaverit, 
lantain  it  pcrdiluiu,  Solin.  5.  Niltis  mari  intimadir, 
le  Nil  se  jette  dans  la  mer,  id.  32.  Nullus  bidens  au- 
rtiui  demergil  in  terram;  nullus  clavus  argeutum  in- 
(imat  tablllis,  011  ne  voit  pas  de  hoyau  enfoncer  l'or 
dans  /a  terre,  ni  de  c/ou  jairc  penctrer  /  argent  dans 
les  panneaux,  Tertu/l.  Hah.  mul.  5.  —  II)  au  fig.  : 
Imaginem  aliquam  imbibere  ct  sibi  intimare,  gravcr 
itne  image  dans  son  esprit,  id.  adv.  Palent.  17.  Prse- 
decessor  meus  perennitati  vestrae  ralioiiem  dicilur  in 
liinasse,  S.ymmach.  Ep.  io,  33.  —  Cunclis  pisluribus 
intimari  oportcl,  quod  si  quis,  il  jatit  qiion  /asse  sa- 
voirdtous  les  boti/angers,  que  si  quelqtiuii,  Constant. 
Cod.  14,  3,  1. 

'intimorate,  adv.  [2.  in-tiiimi],  snns  crainte, 
sans  pettr  :  < — <  omiiia  operantur,  fel.  Interpr.  Iren. 
1,   1. 

intiinus,  a,  uin,  adj.,  superl.  [intra],  le  p/us 
intime,  le  plus  secret,  le  plus  recule,  le  plus  profond, 
le plus  fidete  (tris-class.)  —  I)  au  propre  :  Traxit  ex 
intimo  ventre  suspirium ,  il  a  tiri  un  soupir  du  fond 
de  sa  poitrine,  Plutit.  Truc.  2,  7  ,  41.  In  eo  sacrario 
iulimo  fuit  sigimm  Cereris  peranliquiim,  au  fond  de 
celte  chapelle,  Cic.  Verr.  2,  4,  45.  AbJiJit  se  in  in- 
(imam  MaceJoniam,  il  se  cacha  au  cceur  de  la  Ma- 
cidoine ,  id.  Fam.  i3,  29.  —  II)  au  fig.  :  Penitus 
ex  iuliina  philosophia  hauriendam  juris  discipliiiam 
pulas,  tu  crois  que  cest  dans  les  profondeurs  de  la 
philosophie  qu'011  doit  puiser  la  connaissance  du  droit, 
id.  Leg.  1,  5.;  iv  consilia,  id.  Verr.  1,  6.  ~  amicitia, 
/<j  pltis  itroite  amitii,  /'intimiti,  Nep.  Alcib.  5.  ~- 
familiaritas,  id.  Alt.  12.  —  Sttbst,  iutiiuus,  i,  m.  un 
ami  intime,  1111  inlime  :  Facere  se  inliinum  apud  ali- 
qiiein,  Plaut.  lHtl.  gl.  2,  1 ,  3o.  Qui  se  non  inlimum 
Catilinae  esse  faleatur,  qtti  11'avoue  etre  intimement  lie 
d  Catilina,  Cic.  Catil.  2,  5.  Unus  ex  meis  familiaris- 
simis  alque  intimis,  id.  Fam.  i3,  27.  —  De  /d 

iutime,  adv.,  dans  /a  partie  /a  p/us  profomle ; 
aufond;  avec  intimili,  affcttteusement,  cordialcmeiit, 
sinceremcnt,  du  foud  du  casur,  avcc  ze/e,  chaudcment 

(liest  c/assique  quc   dans  lc  sens   figiui.) I)  au 

propre  :  Si  le  meus  igniculus  afllavcril,  ureris  in- 
time,  Appul.  Met.  2,  p.  106,  Oud.  —  II)  au  fig.  : 
Ulcbalur  intime  Q.  Horlensio,  il  itait  lii  d'ttne  ilroite 
amitii  avec  Hortensius,  Nep.  Att.  5.  —  Quein  scribis 
certissimum  malricidam  libi  a  me  inlime  coniinendari, 
Citre  chaudement  recommandi par  moi,  Cic.  Qu.  Fr. 
1,  2,  2. 

iiilinctio,  onis,  f.  [inlingo],  action  de  mouiller, 
dc  plonger  dans,  bapteme  (latin  cccles.)  :  JtiJas  nec 
familiaritate  couvivii,  nec  iutinclione  buccellae,  nec 
osculi  gralia  frangilur,  Hieron.  Ep.  125,  1  ;  Tcrtuil. 
Pcenit.  2,  6. 

1.  intinclus,  a,  um,  parlic,  voy.  inlingo  d  /a 
fin. 

2.  intinctus,  us,  m.  [intlngo],  aclion  de  trcm- 
per  dans;  dans  le  sens  concret,  sauce,  brouct  dans 
lequel  on  fait  nager  les  mcts  (nwt  de  P/ine)  :  Oxy- 
pori  obolis,  asperilatem  addi(o  dulci,  ad  iuliiu  I11111 
aceti  temperantes,  on  y  ajoute  ttne  obole  d'oxypore, 
dont  011  tempere  [dpreti  par  du  vin  cuit ,  jusqiid  lui 
donner  le  gout  diine  sauce  au  vinaigre,  P/in.  20, 
7,26. 

intingo  ou  intinguo,  nxi,  nelum  (parf.  sync, 
iniiuxti  pour  inlinxisti,  Plaut.  Truc.  2,  2,  3),  3.  v.  a. 
[l.  in-(inguo],  tremper  dans,  mouiller  de,  impri- 
gner  (postir.  d  Auguste)  :  Membranae  ut  juvant 
aciem,  itacrebra  relatione,  qtioad  intinguntur  calami, 
morantur  manum  ,  et  cogitationis  impelum  frangunt, 
le  parchemin  qui,  d  la  virili,  soulage  les  yeux,  tnais 
qui  aussi,  d  cause  de  /a  nicessite  ae  tremper  souvent 
sa  p/ume  dans  1'cncre,  rctarde  la  main  et  entrave 
fessor  de  la  pensee,  Quint.  Inst.  10,  3,  3i.  Anisum 
omnibus,  qu.c  condiuntur,  qu.vquc  intiuguntiir,  desi- 
deratum,  Plin.  20, 17,  72.  —  liapliser,  Tert.  —  De  /d 

intinctus,  a,  um,  pardc,  mottilli,  trempi  dans, 
imprigni  :  Faces  intinclae  sanguine,  torches  impri- 
gnies  de  sang,  Ovid.  Met.  7,  260.  ^^  in  aqua,  Irempi 
dans  l'eau,  Vitruv.  1,  5;  Tertttll.  Pcenit.  6. 

inti tubanter,  adv.,  sans  chanceler,  sans  Itisi- 
ler,  Boelh .  Arithm.  1 ,  1 ,  p.  1  o  1 5. 

iulitulo,  as,  avi,  t.  a.  intituler,  donner  un  lilre 
d  :  Jam  vero  in  illo  libello,  quein  de  optimo  genere 
interpretandi  inlitulavit,  Rufiii.  invecl.  in  Hieronym. 
1,  8. 

in-tolerabilis,  e,  adj.  [2.  in-tolerabilis],  qui 
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ne  pettt  stipportcr,  impaticnt,  inlnlirable,  insuppor- 
table ;  qiiou  ne  satirail  soutcnir,  auqtict  011  nr  pettl 
stif/ire  (  liest  c/assique  que  dans  /a  signijicntion  pas- 
sive.)  —  I )  act.,  qtii  ue  supporte  pas,  inlotii  ant,  im- 
patient  (antir.  d  Cipoq.  class.)  :  Quod  si  fecisseni  id 
saepius,  didicisset  iJ  furre,  cl  non  essel  iniolerabilis, 
et  i/  riaurait  pas  de  peine  d  le  suppurtcr,  Afian.  ap. 
Non.  2,  435.  —  II)  pass.,  insttpporlable,  insoute- 
nab/c  (ires-clttssiipie)  :  ■ — .  sumptiis,  dipenses  ruinett- 
ses,  Plattl.  Aitl.  3,  5,  59.  Intoleiabilis  oJoris  feedi- 
tate  insectanles  depellunt ,  par  la  puaiileur  de  ieur 
odeur  insupportabte,  Cic.  N.  D.  2,  5o.  -~  (v\gus,froid 
iusupporlable,  itl.  Rosc  Am.  45.  ~  dolor,  itl.  Acad. 
4,  8.  ~  vitium  ,  /'/./.  Or.  65.  <~  verba,  id.  ib.  8.  — 
Inlolerabiliiis  nihil  esl,  quain  feinina  dives,//  ny  a 
rien  de  p/us  insupportable  qiiuiie  fernme  riclte,  Ju- 
ven.  6,  459.  —  De  /d 

intolerabililer,  adv.,  d'une  maniere  insuppor- 
table  (ne  se  trouve  qtte  dans  Columelle)  :  Quaedam 
loca  frigoribus  hiemis  intolerabiliter  horreul,  Colttm. 
1 ,  4-  Meleagrides  inlolerabiliter  flentes,  Hygin.  Fab. 
198  (ed.  A.Maio,  in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  68). 

INTOLERABILITAS,  atis,/.  [intolerabilis],  qua- 
lili  ds  ce  qui  esl  instipportable  :  lntolerabilitas  , 
ivu7toto-r6T»i<;,  Gluss.  Plittox. 

Intolerabiliter,  adv.,  voy.  intolerabilis,  e,  c 
lafin. 

in-tolerandus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-lolerandus), 
intolirable,  insttpportable  (tres  classique)  :  —  A)  en 
parl.  des  persoimes  :  ~  tyrannus,  Cic  Vat.  9.  — B) 
en  parl.  de  cltoses  et  d'objets  abstraits  :  • — •  atque  in- 
digna  res,  id.  Verr.  2,  4,  35.  ~  frigora ,  Liv.  22,  1. 
~  licentia  reruin,  Cic.  Agr.  1,  5.  rsj  tam  longi  ili- 
neris  labor,  Tac.  Hisl.  3,  26.  ~  Jominalio,  id.  Ann. 
12,  10.  —  Neutre  :  iiitoleranJum  ,  adverbialt,  d'une 
manierc  insuppurtable)  :  Olla,  ut  viJeo,  intolerandum 
fervil,  Gcll.  17,  8. 

intolerans,  antis,  adj.  [  2.  iu-tolerans  ],  qui  ne 
petil  011  ne  veul  supporter  qqche,  011  se  trouver  dans 
telle  011  telte  situation ;  insupportabie,  insoutenab/e 
(Ires  classique ;  riest  cependant  ni  dans  Ciciron  ni 
dans  Cisar.)  —  I)  act.,qui  ne  peut  supporter ;  con- 
slruit  avec  le  gin.  :  Et  loquimur  de  AlexanJro  non- 
Jum  merso  secunJis  rebus,  qtiarum  nemo  inloleran- 
lior  fuit ,  rious  par/ons  d' Alexandre  avant  qiiil  fut 
dibordi  par  la  prospiriti,  que  persorrnc  ne  sul  moins 
que  lui  supportcr,  Liv.  9,  18.  Corpora  iutoleranlissima 
laboris  alque  aesltis,  id.  10,  28.  ~  omniuni,  quae  ul- 
lionem  lnoiarenttir,  ne  puuvant  rien  sotiffrir  de  ce 
qui  retardait  la  vengeance,  Tac.  Ann.  2,  75.  r^t 
tvqtialium ,  qui  ne  peut  pas  suuffrir  d'igaux,  id. 
Hist.  4,  80.  —  II)  pass.,  insupportable  :  Vir  ingens 
gloi  ia ,  atque  eo  ferocior,  el  subjectis  intolerantior, 
et  tVautant  plus  irisupportable  pottr  ses  sujets,  id. 
Ann.  11,  10.  Nihil  insultalione  Barbarorum  intole- 
ranliiis  fuit,  Flor.  4,  12.  —  De  /<i 

intolcranter,  adv.,  sans  fermeti ;  sans  modira- 
tion  ;  d'une  maniire  insupportable  (  tres-classiqtte )  : 
<~  dolcrc ,  se  plaindre  lachement,  Cic.   Tusc.  2,  9. 

—  Inlolerantius  Gallos  insequentes  legio  tardavit , 
Cas.  li.  G.  7,  5t.  < — ■  se  jactare,  se  vanter  d'une 
maniire  insupportable  ou  sans  mesure,  Cic,  Or.  1 , 
52.  —  De  diviliis  intolerantissime  gloriaris,  id.  Vat. 
12. 

intoleranter,  adv.  voy.  intolerans,  d  iafin. 

intolerantia,  x,f.  [intolerans],  humeur  peu 
endurante,  impatience ;  nature  insupporlable,  action 
de  se  rendre  irisupportable  par  sa  conduite,  insolence 
(classique  seulcmenl  dans  le  sens  passif)  —  I)  acl., 
impatience  :  Intolerantia ,  cum  injurias,  quae  sunt 
ferendae,  non  toleramus,  nequeferimus,  Gcll.  17,  19. 

—  II)  pass.,  nature  insupportable,  insolence.  A)  en 
parl.  des  pers.  :  Perspicile  quanta  potestas  permitta- 
tur  :  non  privatorum  insaniam,  sed  inlolerantiam  re- 
gis  esse  dicitis,  et  vous  avouerez  qtiil  ne  s'agil  pas 
/d  de  particu/iers  en  demence,  mais  de  despotes  les  plus 
absolus,  Cic.  Agr.  2,  i3.  —  B)  en  part.  dc  choses  et 
d'objcts  abstraits  :  ~>  et  acerbitas  morum,  Suel.  Tib. 
5i. 

in-toleratus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-toleratus], 
11011  nourri,  non  soutenu,  non  fortifii  (postir.  d  l'i- 
poq.  class.  et  exlremement  rare)  :  • — •  aegcr,  Cael. 
Aurcl.  Acut.  2,   19. 

in-tolero,  1.  v.  a.  [2.  in-tolero],  ne  point  sup- 
porler,  ne  pas  souffrir,  mal  prendre  :  Tolerat,  into- 
lerat,  Not.  Tir.  p.  1 40. 

in-tollo,  3.  v.  a.  [1.  in-tollo],  ilever,  pottsser 
(poslir.  d  Cipuq.  class.)  :  ~  clamores  absonos,  Ap- 
pttl.  Mct.  8,  p.  577,  Oud. 

iutonatus,  a,  um,  part.  </'iutono. 

in-tondeo,  ondi,  onsum,  2.  v.  a.  [1.  in-toudeo], 
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tontlre,  couper  (seulem.  diins  Columelle)  :  F.t  fibra- 
rtim  suniuias  MlMi  intondra*,  Colum.   II,  3. 

iuliiiio.  ni  (avi),  i.  r.  «.  [  i.  in-tono],  totmer 
(tiesclassiqttc.)  —  I),  au  proprc  :  Partibus  inlouiiil 
caeli  Paleri|ise  siuislris,  tVc.  OtV,  i,  47  ,  /io«'.  Inlo- 
miere  poli ,  lc  ciei  relentit  dcs  eelals  du  tonnerre. 
Vir».  JE11.  1,  94.  ~  fragor  ingens,  id.  ib.  8,  527. 
Hic  palrr  onuiipoteus  ter  rcelo  elarns  ab  allo  lulo- 
nuit,  id.  il>.  7,  14^  ,  Subito  fragore  hilonuit  Itevnm  et 
de  ctelo  lapsa  pcr  umliras  Slella,  etc,  id.  ib.  2,693; 
cf.  :  Aodiil  it  cuvh  Geuilor  de  parte  screna  Intouuit 
licvum,  id.  il>.  63i.  —  R),  tnitaplt.,  retentir,  faire 
du  bruit,  totiner,  $e  faire  cttleudre  :  Pater  .Eneas... 
Laetilia  rxstiilans  horrendoniqne  iutuoat  armis,  Virg. 
JEu.  12,  700.  At  trllus  griiiituni  et  rlipeuni  super  in- 
lonat  ingeus,  ul .  ib.  9,  709.  fntpulsu  tpio  inaxirnus 
intonat  lether,  id.  ib.  8,  s3g,  Wcign.  11.  cr.  (autre 
lecon  :  iiisotiat  ).  Coiisoniicre  eornicinet  funebri  stre- 
pitu  :  uuos  piiecipue  scrvus  tam  vaide  intonuil  ,  ul, 
un  escleve  surtout  fit  de  telt  cris,  aue,  rtc.  Petr.  fr. 
Trag.  78.  ~  ingenti  lairatu  canis,  le  cliien  fait  re- 
tentir  tair  de  ses  aboiemettts,  Pliit.  8,  40,  61.  Con- 
tremiiit  nemtis  et  sil.vae  intoimere  pioluridie,  Virg. 
JE*.  7,  5i5.  F.xstirgitque  facciu  atlollens  atqtie  in- 
tonat  ore,  id.  ib.  6,  607.  Etrrus  Iiitouat  JEgmo,  Val. 
Fl.  2,  365. 

II)  au  fig.,  fairc  entendre  eti  grondant  :  Jani  hes- 
terna  coneione  intonuit  vox  pernk-iosa  iribiiin ,  Cic. 
Mur.  38.  Cum  lisec  intoniiisset  plenus  ira?,  quand  il 
eut  dit  crci  dtine  voix  de  tonnerre,  Ijv.  3,4'-  —  De  Id 

ifi  tdititt  11* ,  a,  um  ,  part.  qui  a  iclati  comme  uu 
totifuerre  sur  :  Si  quos  Eois  iutonata  tluclibus  Hiems 
ad  lioe  vertat  mare  ,  si  pnrfois  iclalant  sur  les  fiols 
d'Orient ,  la  tempete  en  tvttrne  quelques-uns  ( des 
sarges  )  du  cdtede  nos  mers,  Hor.  Epod.  2,  5r. 

1.  IntOHsun,  a,  um,  partic .  <V'inloiideo. 

2.  intonsus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-tonsus],  non 
tondii,  11011  eoupe  (le  phts  souv.  poct.)  —  I)  ati  pro- 
pre  :  Scindens  dolore  idenlidem  intonsam  comam , 
sarracliant  de  temps  en  tcmps  dans  sa  douleur  sa 
clievelure  non  coupee,  Accius  ap.  Cic.  Tusc.  3,  26. 
>^~>  capilli,  Hor.  Epod.  i5,  9.  <~  eaput ,  Ovid.  Fast. 
4  ,  655.  />->  ora,  visage  non  encore  rase,  dont  le  ra- 
soir  n'a  pas  encore  enlevi  le  poil,  c.-a  d.  imberbe, 
Virg.  JEn.  9,  181.  Saetiferi  fetum  suis  intonsamque 
hidentern  Altulit,  id.  ib,  12,  170.  —  Avec  l'acc.  grec  : 
Rliodauupie  comas  intonsa  juventus,  Sil.  i5,  674. 
<^s  oves,  brebis  11011  tondites,  Colum.  7,  3.  —  B)  ine- 
taplt.  :  /~  niontes ,  nionlagnes  couvertes  de  feuillage, 
cliargees  ii"lierbes  et  d'arbusles,  Firg.  F.cl.  5  ,  63. 
Qiiercus  intonsa  ea-lo  attollunt  capila,  tes  clienes  cle- 
vent  vns  le  ciel  lettr  tite  vietge,  id.  <En.  9,  681.  r^j 
iiiyrtus,  Stal.  Silv.  t\,  7,  10.  —  En  parl.  des  premiers 
Roniains  qui  laissaient  pottsser  leurs  clieveux  et  lenr 
barbe  :  Tonsores  in  Italiam  venere  post  R.  C.  anno 
CCCCLIV,  anlea  intonsi  fuere,  Plin.  7,59,  59.  <~ 
avi,  nos  aieux  barbus,  les  anciens,  Ovid.  Fast.  2,    3o. 

—  II  )  au  fig.,  sauvage,  grossier,  rude,  non  civi- 
iise  :  Homines  intousi  et  inculti,  Liv.  2r,  32. 

iii-loriM-o,  2.  13.  11.  [1.  iu-torpeo],  etre  frappi 
de  stupeur  d  la  vuc  dc  qqcke  :  Torpet,  intorpet,  JVot. 
Tir.  p.  94. 

tn-torqiieo.  orsi,ortum,2.  v.  a.  [  1.  in-torqueo), 
tordre,  tourner  en  dcdans;  contourner ;  faconner  en 
tordant,  en  tournant,  touruer;  brandir,  dardei , 
lancer  (  tris-class.)  —  I)  au  propre  :  Mentum  in  di- 
cendo  intorquens,  eontourner  son  menton  en  parlanl, 
grimacer,  Cic.  Or.  2,  66.  /~  oculos,  rouler  les  yeux, 
Virg.  Georg.  4,  45 1.  Dehet  inlorqueri  caulis,  ul  ca- 
put  validius  fiat,  Plin.  19,  6,  34.  —  Huc  accedehat, 
ut  etiam  talurn  inlorsisset,  joignez  d  cela  quil  s'etait 
encore  donne  une  cntorse,  Aiut.  II.  Hisp.  38.  — 
Vereor,  ne  Pompeio  quid  oneris  imponam  ,  p^  u.01 
ropY£ir,v  x£<fa/.T)v  «jjivcito  luXaipou  intorqueat ,  il 
pourrait  bien  jeter  snr  moi  1111  de  ses  regards  dc 
Meduse,  Cic.  Att.  9,  7.  ~  liaslain  lergo  ,  lancer  ttne 
javeline  dans  le  dos,  firg.  JEn.  2,  i'ii.  ~  jaculum 
alicui,  lancer  1111  javclot  d  qqn,  id.  ib.  10,  322. 
Perque  cava  densi  lela  inlorquere  feneslras,/V.  ib.  9, 
534.  Haslam  inloisit  equo  ferrunupie  suli  aure  reli- 
quit,  H  lanca  sa  javeline  contre  le  coursiet ,  id.  ib.  11 
617.  Telurn  JEneas  falale  coruscat...  et  corporc  lolo 
eminus  iol orquet,  id.  ib.  12,  92  1.  ~  telum  in  lios- 
tcm,  Srn.  Ep.  45.  —  II)  au  fig.  :  Allcrnis  ver.sihus 
intorquenlur  iuter  fratres  gravissima-  coiitiimt  lia  ,  les 
freres  sc  lancent  en  vers  alternatifs  les  plus  graves 
injures,  les  re/iroclies  les  plus  amers,  Cic.  Tusc.  4  , 
36.  <~  vocem  diram,  lancrr  ces  terribles  eclats  dc 
■voix.faire  eclater  cette  voix  tonnante,  Sil.  11,  342. 

—  Oe  Id 

iii'tirlii<f ,   i,    urri,  partic,    tourne,   contottrne, 
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tordu  ;  boucli,  frise ;  tire,  allonge,  entorlil/c,  em- 
bioiiilli ;  gdli,  altere  :  *~*j  rudcntes,  cordages  quon 
fnconne  en  tordaut  le  cltanvre,  Catttlt.  cnrm.  64,  235. 
Intoito  circa  luatliiiiin  pallio,  son  inatiteau  etant  en- 
rouli  antour  de  tort  brcis,  Petr.  Sat.  80.  Paludanieutu 
circa  lievum  bracliiuin  intorto,  Liv.  25,  16.  Angues 
inlorti  <  apillis  Eumewidum,  serpents  enlaces  dani  Us 
c/teveux  des  Eunienides,  Uor.  Od.  2,  l3,  35.  —  o-< 
capilli,  c/ie*'eux  boucles,  Mart.  8,  33.  —  Sonus  con- 
cisus,  intortus,  Ptin.  ro,  29,43.  Noclu*  intor-to  car- 
miiie  occinunt,  Apput.  Flor.  i3.  —  .-■■  oiaiio,  dis- 
court  embrouiile,  entortitti,  Plaut.  Cist.  /t,  2,63.  <~ 
mores,  mucurs  corrompurs,  perdites,  Pers.  5,  38.  — 
De  Id 

Adv.  intorte,  avec  torsion  :  Bruscum  inlorlius  cri- 

SJHllil  ,  lliollusciim  siiuiilirius  sp:iisiiln,  /'/<«.   16,  16,27. 

iutorte,  adv.;  voy.  intorqueo,  a  la  fin. 

in tort io  ,  onis  ,  /.  [  intorqtieo  ] ,  action  de  boucler, 
frisurc  (posler.  d  1'epoq.  classique):  Hos  eapillortim 
inlortiimibus  crispulos,  Arnob.  3,  108. 

iiilmliis,  a,  urn,  Pa.,  voy.  intorqueo,  d  la  fin. 

inlra,  ailv.  et  prip.  [conlract.  de  intera,  s.-ent. 
parle],  intirieurement,  d  1'interieur  (n'est  classique 
que  comme  prep.)  —  I)  a<Vt<.  .•  Pars  quae  intra  lon- 
pior  esse  dcliel ,  qnarri  qua?  extra  ,  ta  partie  qui  est  en 
drdans  doil  etre  plus  lotigue  que  cetle  qui  est  en  de- 
liors,  Cels.  7,  r5.  Vasa  exlrinsecus  et  intra  dilifjenter 
pirala,  Colum.  12,  43.  —  Particul.  en  parl.  de  /'111 
tiriettr  d'un  pqys  :  ~  vix  jam  hornines,  magisque  se- 
miferi,  liabent  potius  terram  quam  habitant,  dans 
/intirieiir  des  terres  cc  ne  sont  dejd  plns  des  liemmes, 
ce  ne  sont  que  des  demi-betes  firoces,  qtti  occitpent  le 
pays  ptittdt  qttils  nc  1'ltabitent,  Mela,  1,  4,  4.  —  En 
part.  dc  la  mer  Miditerranie  :  Deinde  riirsus  oras 
omuium  et  litora,  ut  inlra  extraque  sunl ,  soit  dans 
tiiiterieur  des  continents,  soit  en  deltors  des  terres, 
id.  procem.  2.  Abunde  orbe  terrarum  exlra  iulraque 
iudicato,  (011  intra  se  rapporte  d  /a  Miditerranie  et, 
ati  contrairc,e\lradesigne  1'Ocian.  Plm.6,  32. 

II)  prep.  avec  l'acc.  (ttne  fois  placie  apres  son  re- 
gime  :  Dum  populatio  lucem  inlra  sisterettir,  Tac 
Ann.  4,  48),  a  1'intirieur  de.  endedans  de,  dans.  — 
A)  relativement  d  1'espace:  Ubi  eam  vidit?  Acantli. 
Intus  inlra  iiavim,  oit  ta-t-il  i>ue?  dans  le  vaisseau, 
Plaitt.  Merc  1,  2,  75.  Nisi  inlra  parietes  meos  de 
mea  pernicie  eonsilia  inirentur,  dans  tenceinte  de 
mes  murailles,  sous  mon  toit ,  Cic.  Att.  3,  10.  ~mu- 
ros,  dans  tintcrieiir  des  mitrs,  id.  ad  lirut.  1,  18.  r^ 
carceres  slare,  Auct.  ad  Her.  4,  3.  <~  jactuin  teli ,  d 
la  portie  du  trait,  Virg.  JEn.  11,  608.  <~  moutem 
Tanrtim,  en  decd  dtt  mont  Taitrus,  Cic  Sest.  27.  rs-< 
oceanum ,  id.  Verr.  2,  3,  38.  <~  Apenninum,  Liv.  5, 
35.  r^j  aquam  manere,  s'en  tettir  d  teau,  ne  boire  qite 
de  1'eau,  Cels.  3,  24.  Ea  inlra  se  consumunt  Arahes, 
les  Arabes  le  consomment  enlrc  eux(ne  vendent  ricn 
nttx  elrangers),  P/in.  12,  21,  45.  < — <  se  meditari,  me- 
diter  en  soimeme,  id.  10,  t\i,  5g.  o-<  vos  ftilura,  que 
le  secrel  resterait  entre  vous  deux,  P/in.  Ep.  3,  10. 
<~  verba  desipere,  etrefoit,  mais  seitlement  en  paroles, 
Cels.  3,  18.  ~  verba  peccare,  faillir seulement  en  jia- 
roles,  Curt.  7,  1,  25.  Qu.-e  iulra  nosmet  ipsos  compo- 
nimus,  entre  notts,  Qitintil.  Inst.  11,  3,  8.  • — <  gloriam 
fuil  facinus,  taction  fut  cn  decd  de  ta  gtoire,  c.-a-d. 
sans  gloire,  Flor.  1,  3.  < — <  sileiilium  se  lcnere,  garder 
le  silence,  Plin.  Ep.  4,  16.  —  Dans,  en  :  Ea  iiilra 
pectus  se  penetravit  polio,  cette  boisson  a  pinitri dans 
la  poitrine,  Plaut.  Tritc  1,  i,»3.  Nosse  regiones,  iu- 
tra  quas  venias,  connailre  les  pays  oii  tu  viens,  Cic 
Or.  2,  34.  Qui  inlra  fines  suos  Ariovistum  recepis- 
sent,  Ca?s.  li.  G.  1,33.  ~  moenia  compulsus,  refoule 
dans  tenccinte  des  murs,   l.iv.  34,  33. 

B)  relativement  au  temps,  dans  tinlervalle  de,  dans, 
en,  pendant,  dans  fespacede:  Dimidiam  parlem  na- 
tioniim  subegit  solns  intra  viginti  dies,  en  vitigtjoitrs, 
Ptatit.  Ciirc  3.  77.  Qui  inlra  annos  quatuordecim 
tectuni  non  subiissenl,/>eWa/<7<7(«i/orze  ans,  Co3s.  B. 
G.  1,  36.  •>-<  juvenlam ,  dans  la  jeitnesse,  Tac  A/111. 
2,  7r.  —  Sttivi  de  quam  :  <~  decimum  diem,  quam 
Plieras  veneral ,  moins  de  dix  jours  apres  son  arrivee 
a  Plteres,  Liv.  36,  10.  o-  Calendas,  avant  les  calcn- 
des,  jusquatix  calendes,  Gell.  12,  i3.  —  En  decdde, 
au-dessoiis  de,  moins  t/e/Secunda  classis  intra  cenlum, 
us(|uc  ad  qiiinque  et  septuaginla  millium  ceustim  insli- 
tuta,  au-dessous  de  cenl,  Liv.  1,  43.  —  1I)<JU  fig.  : 
Epulaiiiur  una  11011  modo  nnn  contra  legem  ,  sed  eliam 
inlra  lei^em,  el  quidem  aliquanto,  notis  mangeons  en- 
scmble  noii-seu/enieiit  sans  dipasser  les  limites  /itces  par 
la  loi,  niais  nous  restons  meme  au  dessous  011  en  decd 
de  ce  qitelle  permrt,  Cic.  Fam.  9,  26.  />-<  famam  sunt 
srripta,  sont  au-dessous  de  letir  rcputatiou,  Quittt. 
Inst.  ir,  3,  8. 
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■  atra  lluYiou,  J<»  n  .  1  IIh  ,  J., ,  U   VIII«  , 

Juiiivtl/e,  v  </<•  Francr,  dep  de  lu  Haitte- Marne.  (Cliant- 
pagne  1,  sttr  la  Marne. 

Intraliilir*  ,  e,  adj.  [inlro],  acccssibU,  ou  ton 
peut  rutrer  (scuUm.  daus  TtieUve);  ~  05  aninit , 
Idv.  22,  19. 

latraelfinua,  a,  om,  adj.  '  qui  s'ecrit  attsti  en 
deux  mots  inlra  clutus)  [  iotra-ciaitdo  ] ,  etiferme,  com- 
pris  dans  les  limitet  (poster.  a  tepoq.  cUtitique  j  : 
Quidquid  tiuiii  iuter  qualuor  limiles  iitiuut,  quarn 
iniiacliiMiiii  esl,  fueril  assignaltim,  Aggen.  Utl/.  de 
Limit.  49. 

iii-trartabilln,  e,  adj.  [2.  in-<tniclabila],  quon 
ne  peut  manier,  ititraitable  ,  dpre,  rotde,  rude ,  sau- 
vaSe  (poster.  d  Augutte ;  —  A)  cn  parl.  det  per- 
soniiet  :  Doiiutiiis,  cui  cogoomefi  Irisano  facluin  est, 
qtKiiiiain  erat  nattira  intractabilior  el  inorosior,  Gell. 

18,  7.  —  B)  en  parl.  de  cltoses  et  (tobjcts  absUaits  : 
Paslinaca-  viius  intractabile  est ,  le  patttut  a  un  gout 
intraitabU,  Ptin.  19,  27,  1.  <~  frigore  lot-a ,  lieux 
que  lc  froid  ren4  inltabitablet ,  Juttui.  24,  4.  t^>  e| 
dura  ilas,  Sen.  Ep.  25.  ~  bruma,  /'<r^.  Gcorg.  1, 
21  r.  <~  ira  ,  colere  uitraitabU,    Grat.   Cyneg.   r5g. 

in-tractatun,  a,  um,  adj.  [2.  in-lracto  |  ,  non 
mante,  non  essaye,  non  dreste  (tres-class.)  :  Nemo 
est ,  qui  non  equo  eo  ,  qno  consuev  it ,  liheutius  utatur, 
quam  intraclato  et  novo,  il  nest  personne  qui  tiaime 
mieux  mottter  U  cltevaldont  U  a  tliabtlude  qu'un  clte- 
val  nouveau  et  qu'd  11  a  jamait  manii,  Cic  Amic.  ig. 
<~  decor.  beatite  naturelte,  sans  artifice,  simple,  Gral. 
Cyn.  i34.  Ne  quid  intractatum  scelerisve  dolive  fuis- 
set ,  afin  quil  n'y  eiit  pas  de  crime  et  />as  de  ruse  qitil 
n'eut  tentes,  Yirg.  sEn.  8,  2o5. 

intrartio,  onis,  f.  [intraho],  action  de  tirer 
(seulem.  dans  Ptiue):  Rictum  in  loquendo ,  intractio- 
nemqiie  lingua^,  el  sermonis  tuniuhnm  ptscator  qui- 
dam  reddidil  (antre  lecon  :  contractionem),  Plin.  7, 
12,6. 

in-traho,  xi,  ctum,  3.  i>.  a.  [  1.  in-traho],  trai- 
ner,  tirer;  amener  (mot  d'Appulee)  :  Sulcatos  intra- 
hens  gressus,  siilonnant  le  sot  de  ses  pas  trainants, 
Appnl.  Mel.  5,  p.  357,  Oud.  —  Sol  inclmatus  nitra- 
hebal  vesperam  ,  te  soleit  d  son  declin  amenait  U  soir, 
id.  ib.  1 1,  p.  8o3,  Oud. 

intrn-meatus  ( intromeatus),  us,  m.  [intra-mea- 
lusj,  action  de  passer  d  tinterietir,  enlree :  Mealtis, 
intrameatus,  intromeatus ,  Not.  Tir.  p.  85. 

iiitramuranus ,  a,  um,  adj.  [intra-murus],  </<« 
estdans  fenceiute  des  murs  (exlremt  rare ) :  Magislra- 
lus,  qui  intramuranus  non  est ,  nec  urbanus,  etiamsi 
admiuistrator  ejus  Romae  esl ,  ad  urbem  dicitur,  Asin. 
in  Verr.  2,  2,  6. 

iiitraneus,  a,  um,  qtu  est  d  finteriettr,  interieur, 
oppos.  extraneus,  Cassiod.  Hist.  ecctes.  1,  12. 

intrans<srressibilis,  e,  adj .,  qui  ne  pettt  etre 
transporte  011  passer  a  ctautres,  t  assiod.  Hist.  ecctes. 
1,   14,  circa  med. 

intransiliilis,  e,  adj .  [2.  in-lranseo  1 ,  quoii  ne 
pettt  travcrser  (poster.  d  tepoq.  classique)  :  Nilus 
aqtiartim  niullai  tim  ,  qui  prius  11110  fluehat  alveo,et 
intrausibilis  erat ,  in  septem  >alles  humillimas  et  rivos 
divisus  est  atque  concisus,  et  ne  pouvait  etre  traverse, 
Hieron.  in  Isai.  4,  II,    l5. 

iutransitive,  <7<A  .,■  voy.  intransitivus,  a,  tim,  d 
la  fin. 

inlraiisitiv  iiN,  a,  um,  adj .  [2.  in-transeo],  in- 
transitif,  c.-d-d.  qui  ne  passe  point  d  tine  autre  per- 
sonne,  t.  de  gramm.  :  Per  intransitivam  dictinltir  elo- 
cutiouem,  id  est  11011  transeuntem  ah  alia  ad  aliarn 
personam,  ut  «  percurrit  homo  excelsus  »,  Prisc.  14, 
982.  —  De  Id 

Adv.  intransilive,  d'une  maniere  inlransilivc  :  Quse 
hahenl  passivam  lerminationem  impersonalia,  non 
possiuit  infinilivis  adjtingi ,  ut  «  statur,  ctirritur,  sede- 
tur»,  ct  intransilive  inlelliguntiir,  (comme  :  on  est  de- 
bottt,  011  coitrt,  011  s'assied)  et  se  prennent  dans  le  scns 
intransitif,  Prisc.  18,  ii34. 

intransmeiibilis,  e,  qtton  ne  peut  traverser. 
~  oceanus,  Jornand.  Gel.  1.  <~  Nilns  amnis,  id.  ib. 
6.  ~  iiuuiensum,  immensiti  infraiicltissab/e,  Claud. 
Mamerl.  Stat.  an.  3,  8.  ~  ehaos.iV.  ib.  9,  sub  init. 

inlrfitiiN.  a,  um,  Pa.,  i<oy.  2.  inlro,  d  lafin. 

iiilreinefactus  ,  a,  um,  mis  en  mouvcment,  trem- 
blant,  qiion  afail  vibrer,  qui  vibre  :  < — 1  plertra,  Opta- 
tian.  Organ.  5o. 

intremisco,  3.  v.  n.  iuclioat.  [intremo],  com- 
me.ncer  a  trembler  (posler.  d  Auguste) .  Elephas,  vesti- 
gio  hominis  aniinadverso,  priusqtiaiii  hornine,  intre- 
misrere  insidiarum  nielu,  circums|)eclare,  tremble par 
craintc  d'cmbuc/ies,   Plin.  8,    4,    5.  ~  terrae ,  id.   a, 

19,  81. 
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iu-tremo,  ui,  3.  v.  n.  [|.  in-tremo],, iramMer, 

frissonner  ( le  plus  souv.  poet. )  :  Tolum  corpus  mlre- 
"niit,  tonl  /<•  corps  tremble,  Cels.  3,  3.  ~omnem  Mur- 
mine  Trinacriam,  totite  la  Trinacrie  tremble  avec  un 
bruit  sourd,  liro.  j£n.  3,  58i.  —  Trembler  devant 
qqche,  avec  1'acc.  :  Hannibalem  ecce  senectus  Inti  emit, 
aut  ;egros  -imutat  inentila  tiniores  (autre  lecoti  :  Han- 
nibali),  tremble  i/evant  Annibal  ou  simule  lafrayeur, 
Sd.  i6,'66». 

intremulus,  a,  nm,  adj.  [intvemo],  tremblant 
(noster.  d  fepoq.  class.)  :  Intremulam  baculo  non 
subeuiite  manum,  Auson.  Epit.  34.  —  Qui  ne  tremble 
pas  :  Trausitum  prasbere  iiitremulum ,  en  pati.  d'un 
yont  soJidc,  Cassiod.  Variar.  12,  19. 

INTREPIDANS,  antis,  adj.  [2.  in-trepido],  qui 
ne  tremble  pas,  inlrepide,  ferme,  fort  (poster.it  fepoq. 
class.):  I.icinia  Prima  et  Licinius  Gerontius  Crescenli 
conjux  el  filius,  adliuc  mtrepidantis  aitalis  patri,  cui 
non  licint  iiifanliam  ejus  ad  suos  annos  perducere,  pio 
et  bene  meienti,  et  omniuni  amalori  suorum  et  ami- 
coruni ,  digno  hunc  litiiliim  postierunt,  Inscr.  ap. 
Paulovich.  Marm.  Macareus.  p.  61.  —  De  Id 

Adv.  intrepidanter,  sans  trembler,  intrepidement : 
r»  et  festine  adscendere,  Non.  12,  44. 

intrepidanter,  adv.;  voy.  intrepidans,  a  lafm. 

intrepide ,  adv.;  voy.  intrepidus,  a,  um,  dtafitt. 

intrepido,  avi,  atmn ,  1.  v.  a.  [1.  in-trepido], 
rendre  trvmblanl,  prompt,  rapide,  lancer  un  clieval 
(poster.  a.  fepoq.  class.)  :  Imperatur,  equo  adaclo  in 
cursum  calcaribus  iucitatum ,  niultos  orbes  huc  al(|ue 
iiluc  usque  ad  suani  fatigalionem  variis  iiiflexibtts  111- 
trepidavtl  ,  alors  fempet  eur,  prcssant  fanimai  dc  fc- 
peron  etle  tancant  au  galop,  lui  fil  faire  diverses  evo- 
liilions,  deciivant  de  cdte  et  Watttrc  des  cercles  nom- 
breux,   Synmach.  ap.  Jornantf  de  Bcb.  Gvt.  i5. 

in-trcpidns  ,  a,  11111  ,  adj.  [2.  in-trepidiis],  qni 
nc  trvmbte  pas,  qui  n'a  pas  penr,  inlrepide,  fvrme 
(pojt.  ct  posler.  ii  Atigitste  }  —  A)  en  parl.  dvs  pvr- 
sonnes:  Intrepidtts  minantibus,  adversus  blaiidientes 
incorrupliis,  ne  setaissant  ni  effrayer par les  menaces, 
/it  corrompre  par  les  flatleries,  Tac.  Hist.  i,  35.  Tran- 
quillus,  inlrepidus,  immobilis,  Gel.  19,  12.  > — >  geni- 
toi  dtscrimine  nati,  le  pere,  sans  trembler  dti  dangvr 
de  sonfe/s,  Vat.  Flacc.  1,  5o3.  —  Avec  facc.  grec  :  r^ 
voltum  ,  Luc.  5,  317.  —  B  )  en  />aii.  dc  clioscs  et  d'ob- 
jcts  abstraits  :  Pertnlit  inlrepidos  ad  fala  novissima 
vullus,  il garda  en  presence  des  dernicrs  moments  1111 
■visage  intrepide,  Ovid.  Met.  i3,  478.  ~  iucedendi 
modulatio,  maichc  inlrcpide,  Gell.  1,  n.  ~  verba, 
paroles  intrepides,  Sen.  Hipp.  5^3.  . — >hiems,  qttartivr 
d 'Idver  paisibiv ,  oit  t'on  nest  poitit  iiiquieie,  Tac.  Agr. 
2j.  —  De  la 

Adv.  intrepide ,  sans  trembler,  d'une  manicre  intrc- 
/itde:  Postquam  asstietudine  quotidiana  salis  inlrepide 
vi.sum  est  lieii,  Liv.  26,  4. 

intribulatus,  a,  um,  adj.  [1.  in-tiibnlo  ],presse', 
cxprime  ( anttsr.  a  fepoq.  class. )  :  Tini  sextarinm  ori- 
ganili  dato  jejuno  et  puero  pro  aelate  iutribulatum,  et 
viro  lieminam,  Calo,  R.  R.  137. 

in-trihuo,  3.  B.  a.  [1.  in-lribuo],  contribuer  de 
i/qciie,  payer  d  titre  de  contribulions,  d'impots  (poster. 
a  Auguste):  llodo  ne  quid  ideo  inliibuant,  Trajan. 
ad  Plin.  Ep.  10,  33. 

intributio,  6nis,y.  [inlribuo],  impdt,  cuntribu- 
tion  (poster.  a  fepoque  classique):  Nec  ab  intribtitio- 
iiibns  veteranos  esse  excusatos,  palam  est,  U/p.  Dig. 
49,  i8,_4._ 

intracatus,  a,  um,  Pa.,  voy.  intrico,  a  la  fin. 

in-trico ,  avi ,  atum  ,  1.  v.  a.  [1.  in-lricor  1,  em- 
barrasser,  cinbrouiller,  empetrer,  compliquer  (le  /ilus 
souv.  anter.  et  posler.  d  fepoq.  class. )  —  A )  en  paii. 
des  personnes  :  Chrysippns  aestuans  laboiansqne  ,  quo- 
tiam  pacto  explicet ,  el  fato  omnia  fieri,  et  esse  aliquid 
111  nobis,  inlricatur  hoc  modo,  Clirysippe,  suant  ct 
se  travaillant  pour  expliqjuer  comment  tout  es!  Jata/  et 
comment  toutefois  qqclie  depend  de  nous,  s'embarrasse 
ainsi  (dans  ses  raisonnements),  Cic.  Fragm.ap.  Gell. 
6,  2-  —  B)  en  parl.  de  clioses  :  Ita  intricavit  hanc 
rem  temerilas,  a  tellement  embrouille  cette  affaire, 
Afran.  ap.  Non.  1,  26.  <~  peculium  in  necem  credi- 
tuium ,  engager  son  pecule  jttsqud  /a  morl  des  crean- 
ciers,  Ulp.  Dig.  i5,  1,21.  —  De  la 

iutricatus,  a,,  um,  Pa.,  embarrasse :  Nunc  ego 
ltnonem  ila  hodie  inlricatlim  dabo,  Ut  ipsus  sese,  qua 
se  exptdiat,  nesciat,  /'embarrasscrai  si  bien  au/our- 
d  /uii  le  prostittieur  que  liti-menie  ne  saura  plus  com- 
meiit  se  tirer  d'ajfaire,  Plaut.  Pers,  4,  1,  9. 

intrig-o,  tnis,/.,  p.  interliigo,  ecorc/iure,  cxco- 
riation  gagnee  en  montant  d  cheval,  en  marchant,  clc. 
(anter.  a  fepoq.  ctass.),   Varr.  L.  L.  4,  36. 
.  iutiTiuciitura,  i,  11.  [intero],  assaisonnement, 
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cc  dont  on  saupoudre  un  aliment  (posler.  d  fepoq. 
class. )  :  Sapidissimis  inlrinienlis  succuum  pulmenta 
condita,  Appul.  Met.   10,  p.  701,  Oud. 

intriusecua  (ecrit  intresecus  dans  ttne  Inscr.ap. 
Orvlli,  n°  33-27),  ac^v-  [  inlra-secus],  inleiieuremcnt, 
au  dedans  ( le  p/us  souv.  anter.  d-  fepocf.  elass.  et 
poster.  d  Augtiste)  :  Eam  111I1  insectis  eadem  re  penin- 
gunt ,  i/s  fendiiisent  d  finterieur  de  cette  menie  sub- 
stmuv,  Varr.  R.  R.  1,  1 1.  r^  et  exterius  vas»  picare, 
enditire  des  vases  de  poix  d  finterieur  et  d  fexterieur, 
Coluiii.  12,  43.  Immolanli  omnium  victimaruni  jecinora 
replicaU  inlrinsectis  ab  ima  fibra  paruernnt,,  Suet. 
Aug.  95. 

intrita,  *,.  /.,  voy.  intriltis,  a,.um,  Pa.,  afafin 
a"inteio. 

1.  iiilnliis,  a,  um,  Pa.;.  voy.  intero,  d  la  fin. 

2.  iu-lrllus,  ,1,  iim,  adj.  [2.  in-lrilus],  nonitse, 
non  eiuamii,  non  endommage,  intakt,  v.nlier,  complvt, 
non  affaibli  (  tres-class.,  mais  nest  pas  dans  Ciceron ) 
—  I)  au  propre  :  Deinde  intrila  oliva  novo  lisco  in- 
cluditur  et  prelo  subjicitur,  Colum.  1.2,  4gt  —  II)  att 
fig.  :  F.duclis  quatuor  cohortibtis,  qua?,  pr«sidio  ca- 
stris  relictie,  inlrila;  ab  labore  erajil  (auire  lccon  : 
ITt(egrs),  quatre  cohortes,  qtii,  lnissees  pour  la  u.irde 
du  canip,   etaient  eucore  jraiclics,  Cces.  B.  G-.    3v   26. 

1.  iutro  ,  adv.  [contract.  de  intero,  s.-ent.  loco], 
interivurenient ;  dedans,  dans  la  maison,  d  fintericur 
(ifest  clasiiqne  qac  dans  ce  dernier  sens).  — A)  iittv- 
rictircmeiil  :  Oniuia  sana  faciet,  inlro  (piae  dolitabunl, 
reiidra  samvs  toutvs  les  parties  qtti  seront  malades  in- 
terieuremetil ,.  tato,  R.  R.  IJ7.  —  B)  dedans,  dans  la 
nutisoii  :  Sequere  intio  nie,  ainabo ,  suis-moi  dans  /a 
maison,  je  te  prie,  Plaut.  Truc.  3,  2,.  ig.  ~>  ad  nos 
venit,  Ter.  Eun.  5,  7,  2.  . — -  iie ,  entrer,  Plaut.  Pseud. 
2,  2,  59.  C.ur  ad  nos  filiani  luam  non  inttovocari  ju- 
bes?  pourquoi  ne  fais-tu  pas  appeler  tafille  ici  dans 
la  maison?  Cic.  V err.  2,  1,  26. 

2.  intro,  avi,  atiim,  1.  v.  a.  [1.  inlro],  enlrer, 
peiietrer  dans,  franchir  /e  seuif}  paraitre  devant  1111 
tribunaf;  entrer  dans,  forcer  fentrec  de,  attaquer ; 
peiietrer  d  travers,  percer ;  penetrcr  jusqud,  se  faire 
jour  d  travcrs  (tres-cfassique).  —  I)  au  proprc  :  en- 

trer,  penetrer  dans;  se  construit  avec  facc.;  avec  in 
e.t  facc.;poet.  avecle  dat. —  a.)avec  face.  :  Tu  ingredi 
illam  dointim  aiisus  es?  tti  illnd  sanclissimuni  limen 
intraie?  tu  as  ose  entier  dans  cette  maison,  Jranchir 
ce  seuil?  Cic.  Phif.  2,  27.>~>->  pomierituu,  id.  N.  D.  2-, 
4.  ~  regnum,  id.  Rabir.  Post.  8>.  >~  janiiam,  passer 
une  porte,  /a  Jranchir,  Petr.  Sal.  139,  <~  ftmiuni  et 
flammam,  peiteirer  au  miJien  dc  lafnmee  el  des  flarn- 
mes„  Hirt.  B.  G.  8,  16.  00  niaria,  se ■  lancer  sttr  les 
mers,  Virg.  jE.11.  5,  59,  Aninis  uiliails  ■eqnora  ,  fleuve 
qui  sv  jette  dans  la  mer,  fal.  Flacc.  2,  ii.  —  (3)  avcc 
111  et  focc.  :  Cnllosqne  inlravit  iu  hoiilos,  et  pviictrit 
daiisdes.jtardtitl&aiv ptutne  cuhure,  Ovitt.  Mvt.  14,  656. 
> — ■  in.  portiis,.  entrer  dnns  /«  port,  id.ili.  7,  492.  >~ 
in  Capilolium ,  entrer  att  Capito/e,  Cic.  Dom.  3. — 
v  j  iiwc  te  dat-..:  \!ediis  iulrareul  montibus  uikI.i-, 
Val.  Flactx.  1,.  5go.  ^~  punto ,  Sil.  11,  473.  —  Pe- 
netier  jusqifiu:  Quo  (pii  intraveiant ,  ceux  qui  avaient 
peneire  /usqite-ld,  Cais.  B,  (n,>j,  73t.  ~  eo  arma  Ro- 
inana,  PliiK  6^  29»  35.  <~  iutra  pnesidia,  pencirer 
dans  /es  /iostes>  fortifics,  Cats.  B.  G.  7,  81  —  pass.  : 
Si  mare  iiilretur,  si  otv  se  nwttait  en<  mer,  si  011  ar- 
rivait  par  mer„Tac,  Ann.  2,  5.  —  impers.  :  Qtio  non 
niodo  intrari',  sed  ne  perspici  quidem  possil ,  oii  fon 
ne  puisse  11011  seu/emeiit  peiietrer,  inais  nieine  voii>, 
Cws.  B.  G.  »,  17.  —  Paraitre  devaut  iin  tribuiuti '  (tseit- 
lem.  dans  Pline,  Ep.) :  Alio  senatu  Vicenlini  sine  ad- 
vocato  intraverunt,,  comparurent  un  autre  jour  sans 
avocal  dcvant  fes  magistrats,  Piin.  Ep.  5,  4.  Intrave- 
runt  duo  a  parle  heredum ,  il  parut  sculemenl  deux 
heritiers,  id.  ib.  6^  3i.  —  Atlaqtier  (seutem.  podt.)  : 
Saspe  etiain  injustis  oollatum  viribtis-hostem  Ultroau- 
dax  aniinis,  inlral,  Stat.  Tlteb.ti^  lf!i.  —  Percer,  tra- 
verser  (poet.)  :  Queni  (aprtun )  meus  inlravit  splen- 
denti  cuspide  Dexler,  Marl.  7,  27. 

II)  au  fig.,  peue/rer  (trvs-class.)  :  Nulla  acies  hu- 
main  ingenii  lanta  est,  quae  penetrare  in  cuelum,  ter- 
ram  intrare  possit,  il  nest  pasde  genie  /iiiniain  asset 
peiictranl  pour  perccr  les  projoiideurs  dtt  ciet  et  plon- 
ger  daus  les  enlraillcs  de  la  tcrre  (avoir  dvs  coitnais- 
sances  exactes  de  fintemeiir  de  la  terre),  Cic.  Acad. 
4,  3g.  r*j  in  rerum  naturam,  penetrer  les  secrels  de 
la  natitre,  id.  Fin.  5,  16.  >~  etiam  magis,  id.  Flacc. 
10.  . — >  in  senstim  et  in  menlem  judicis,  peiieirer,  se 
graver  dans  fesprit  dujuge,  id.  Or.  2,  25.  ^->  penilus 
in  alicujus  famili.iiilalein  ,  /icneirer,  s'insinuer  dans 
finftmite  de  qqn,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  5.  ~  valem  Detis, 
lc  Diett  inspire  le  poete,  Sil.  3,  697.  ~  aniinum  mili- 
laiis  gloriaecupido,  le  desir  de  lagloire  militaire  s'em- 
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para  de  Ini,  Tac.  Agr.  5.  Mednllasintravii  calor,  Viro 
Mn.  8,  390.  —  Deld  °' 

iiitratus,  a,  um,  Pa.,  oit  lon  est  entre,  ok  foit 
a  peiieire'.-  Inlrata  esl  Snperis  tpiod  donure  «noiti'iibus, 
parcc  quuiut  seule  maisan  a  reeu  trois  diettx  yor«  son 

toit,  Ovid.  Pont.  »,,  8,  56.  ^-"silva»,  Liv.  *i,  25, 

~>  armir  epaules  traversees,  Sidon.  Carm.  2,  147.  — 
II)  au  fig.,  inspire,  penetre :  Pho?bo  jam  inlrala  sa- 
cerdlos,  pretresse  qttamme  de/d  la  presence  intime 
d ' Apoiion,  Sit.  1»,  323. 

intro-eedo,  essi ,  essinw ,  3-.  v.n.  [  1.  introcedo], 
entter,.  peiieirvr  dans  (mot  d'  Appttlee)  :  Post  opimas 
dapes  (piidam  introcessit,  et  cantavit  invisus ,  A ppul 
Met.  5,  p.  325,  Oitd. 

INTROCLUDO,  3.  r.  a.  [  intro-ckido  },  p.  inlra- 
cludo  ,  cnfermer  :  Iiilrocludo ,  dYxataxXsiw,  Gfoss. 
Phitox. 

inlrd-curro,  3.  v.  n.  [intro-curro],  cottrir  dans 
011  sur  (  cxtremement  rare) :  Per  fretum  introcurrimus, 
Nov.  ap.  Non.i,  93. 

iotrii-duco,  xi,  ctum,  3.  v.  a.  [  1.  intro-duco],  in- 
trodiiire,  faire  entrer,  faire  penetrer  dans  ;  exposer, 
avancev,  prvtvndre ,  poser,  etablir  (tres-class.  )  —  I) 
au propre  :  Etiam  huc  introduce,  si  vis ,  vel  gregem 
venaliiim  ,  Plaut.  Aul.  3,  3,  4.  Noctu  mililes  intro- 
ducitr(7  intfoduit  des  soldats  niiitamment,  Sall.  Jitg. 
11.  r^j  copias  iu  fiues  hoslium,/oi/-e  entrer  des  trotipes 
sur  le  territoire  ennemi,  Cws.  B.  G.  2,  5,  r~  naves  eo, 
id.  B.  C.  3,  26'.  ~  ad  regem  ,  introdttire  au/nes  du 
roi,  Jaire  parvenir jusqud  lui,  Cttrt.  6,  7. 

II)  au  Jig :  Philosopliiam  devocavit  e  coelo,  et  in 
uvliibus  collocavit,  et  in  domos  eliam  inlroduxit,  il  fit 
d-escendre  dtt  ciet  ta  phi/osop/tie ,  fetablil  dans  les 
vi/ies  et  /a  fil  entrcr  meme  dans  /es  niaisons ,  Cic. 
Tiisc.  5,  4.  >~  aliquem  in  possessionem ,  mellre , 
envoycr  qqn  eit  possession  ,  Pau/.  Dig.  25  ,  5,  2, 
>~  ambilionem  111  senatum ,  ititroduire  1'ambiiion 
dans  le  seiiat ,  Cic.  Pltil.  21,  8.  Id  etiim  pivnetor  in- 
troduxit,  ne  eluderetur  oralio1,  Patil.  Dig.  9,  4,  26. 
r>~  senatiisconsidla,  rendre  des  setiattis-consuttes,  Ulp. 
id.  29^  5,  1.  —  Avaticer,  preiciidre  :  Non  modo  na- 
liim  mundiim  inlrodtixil,  sed  eliatn  pxne  manii  factuni, 
il  etablit  non  seufement  quete  monde  avait  cu  un  com- 
mencenicnt,  mais  encore  qtftt  avait  ete  fait  commc  d 
la  main ,  Cic.  N.  D.  1,  8.  Iulrodtictbat ,  siimmum 
bontim  esse.  li'lli-,  ii  pretendail  que  le  scuverain  bien 
ctait  de  jotiir,  id.  Aend,  44.2. 

introductio,  onis,  f.  [  introdtico  ],  introduction , 
arrivce,  avenement  (ire.s-etassiqtie )  :  NoUteS  certatiiin 
niiiliei  11111,  alque  adolescentiilorum  inir-uduclioiies  non- 
nulliv  jtidicibtis  pro  mewedis  cnnuilo  fuernnr,  tie. 
Ait.  1,  16.  Sicculis  ~>,  Tertttii.  adv.Marc.  5,  6.  I11U0- 
ductionem  nremoratee  rei'  (ml.  hereditatis  )  ofticitim 
veslitiin  celebrefex  more;  Cassiod.  Variar.  12',  91 

iulroductor,  oris,  m.  [introdoco];  introdticlvtir, 
guidc  (postei.  d  fepoq1.  cfass.)  :  POrphyrius-,  quem 
isle  inii-odueiorem  et  insfimctorem  a<l  logicam'  habere 
gloriatur,,  Ruf.  Inveciiv.  in  Hivrow.  *,  7. 

inlrixliictonus,  .1,  uin,  adj.  [  introduclor  ], 
ifnitroduction;  qili'  sert  d'  itttt-odtiire ;  an  fig.,  qui  in- 
troduit,  qui  initie  (posltir.  a/fepoq.  clecss.)  :  Pbst  in- 
troductorios  libros  auctOriratemcunTexposiloribus  suis 
sedula  intcniione  cnramus ,  Cassiod.  Jiistit.  div. 
litt.  24. 

int roduct us  ,  a-,  um  ,  Partic.  >i'intraducO'. 

iutro-eo  ( Inlroiel  p.  introioi* ,  Diul.  Hierou.  iit 
Lucifer.  5),  ivi,  ii ,  ittlm,  4^  11.  n.  [1.  intro  eo],  en- 
trer  ;.conslr.  aveo  M-etfacc;  avec  ad  et  facc;  avec 
te  sunple  acc;  avec  ili  et  l'abl: ;  avee  1'inf.  (tres-ctas- 
sique  scitlem,  avec  in  effacc.  011  avec  le  simpte  acc.) 
—  I)  au  propre  :  Quod  scribis  in  urbem  iulroisse, 
ttre  entre  dans  ta  vitle,  Cic.  Att.  7,  7.  >~  ill  domum, 
entrer  Juns  taniaisou,  id.  ib.  16,  n.  e*»  inTliraciani, 
Nep.  Alcib.  7.  n*  \n  tabernaculum,  dans  une  tente,  Satl. 
Jug.  74.  —  (fy  avec  ad  :  >~  ad  aliquem  ,  entrer  au- 
pres  de  qqn,  Ter.  Hec.  4,  r.  36.  — y)  avec  t'acc: 
An  tu  illa  spolia  cum  aspexisli ,  domum  luani  te  in- 
troire  putas?  Cic.  Phil.  2,  28.  >~  curiam,  Suet.  Ca;s. 
81.  ~>  urbem,  id.  ib.  r8.  >~  iheatrum,  id.  ib.  80.  — 
3)  avec  in  et  fabt.  ( anter.  d  fepoq.  class. )  :  Si  polypus 
in  naso  introierit,  entre  dans  ve  nez.  Cato,  R.  R. 
i57.  —  s)  avec  finfin.  :  Tuus  filius  intioiit  videre, 
quid  agal,  son  fils  est  entrepour  voir  ce  quefait,  etc, 
Tvr.  Hec.  3,  2,  10.  —  ~  Ccelimoulana  porta,  entrer 
par  la  porte  Catlimontane  ,  Cic  Pis.  23.  — Pass.  im- 
pers. :  Cum  periculo  introitur  recenti  apertione,  on  y 
peiietre  en  cottrant  des  dangers  quand  ils  (  ces  ca- 
veaux)  ne  viennent  qtte  d'etre  ouverts ,  Varr.  R.  R. 
1.  63.  Castra  sine  vulnere  inlroilum,  on  ettlra  dans  k 
camp  sans  cottp  ferir,  Sall.  Fragm.  ap.  Serv.  ad  h  irg. 
JEtt.  :o,  628. 
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II)  nn  itg.:  Quem  fuerat  tequius,  ut  prins  introic- 
ram,  sic  prius  exirede  vita?  moiqtii,  entreplus  tdt  dans 
ia  vie,  aurais  dit  en  sorlir  pltis  tdt,  Cic.  Amic.  4. 

intro-fero,  tiili,  latum,  ferre,  v.  anom.  a.  f  1. 
iutro-fero],  porler  dans  Vintirieiir,  dans  (tris-clas- 
sique)  :  Lectica  in  urbem  introferri  solitus  est  ad  mu- 
lierem,  Cic.  Verr.  1,  5,  i3.  Princeps  eorum  lectica 
est  introlatus,  Liv.  43,7. 

introgredior,  eisussiim,  3.  v.  dip.  [  1.  intro, 
gradior),  entrer  dans  (poit. )  :  Postquam  introgressi , 
et  coram  dala  copia  fandi,  Virg.  /En.  1,  524. 

ENTROITORIUS,  a,  um,  adj.  [2.  introilus],  qui 
concerncVentree  :  Iiitroilorius,  eidooto;,  Gloss.  Philox. 

1.  introitus,  a,  um,  Partic.  «"inlroeo. 

2.  introitus,  us ,  m.  [inlroeo],  enlree,  aclion 
d'enlrer ;  entrie  en  Jonctions  ,  en  cliarge ;  entrie , 
avenue,  acces  ;  entree,  dibut,  commencement,  cxoide, 
cnlrie  en  maliere  ,  introduction,  prilude  (  tres  class.  ) 
—  A)  aclion  dentrei:  I)  au  propre  :  Nocturnus  in- 
troitits  Smyrnam  ,  quasi  in  hostium  urbem,  cntree  de 
nuit  a  Smyrne  ,  comme  dans  une  vdle  ennemie  ,  Cic. 
PJtil.  11,  2.  <~  in  urbem,  id.  Dom.  28.  Sol  iu  Gemi- 
nos  introilum  facit ,  le  Solcil  entre  dans  les  Gimeaux, 
Cotuni.  11,  2.  Primo  slatim  intruilu,  dis  son  cntrie(d 
Rome),  Tac.  Hist.  i,3i.  Aliquem  inlroilu  prohibere, 
empecher  qqn  d'enlrer,  Cic.  Ctec.  i3.  Introitum  ali- 
ciijus  rei  pelleie ,  empec/ter  nne  cltose  d'entrer,  ii- 
carter,  Plin.  20,  9,  3y. 

II)  aufig.:  Seslertitim  octogies  pro  introitu  novi 
sacerdotii  coactus  impendere  ,  Jorci  de  payer  Ituit 
millions  de  scsterces  pottr  son  installalion  dans  un  sa- 
crrdoce  ricemment  institui ,  Suet.  Cland.  9.  Mililiam 
illam  cum  inlroitu  coinparari  volo,  avec  1111  droit 
d'cntree,  Scxv.  Dig.  32,  1,  102.  —  Entree ,  avenue , 
acces :  —  I;  au  propre:  Omnes  inlroitiis  erant  pra;- 
clusi ,  toutes  les  avenues  ilaient  fermees ,  Covs.  B.  G. 
5,  9.  < — 'clandestinus ,  cntree  secrete  ,  Stiet.  Ncr.  48. 
Aures  dttros  et  quasi  corneolos  habere  inlroitiis,  ien- 
frie  des  oreilles  cst  dnre  et  comme  de  corne,  Cic.  N. 
D.  2,  57.  —  II)  au  fig.,  dibut,  exorde,  entrie  en 
matiere  :  Primus  introilus  fuit  in  causain  fabulse  Glo- 
dianas ,  cest  Clodius  qtti  a  ouvert  la  scene,  Cic.  Att. 
1,  18.  <~  defcnsionis,  id.  Cocl.  2.  In  introilu  hujus 
uperis,  au  commencement  de  cet  ouvrage ,  Plin.  6, 
27, 3i. 

INTROJUGUS,  a,um,  adj.  [1.  intro-juguui],^«if« 
trouve  sous  lejoug  (poster.  a  iipoq.  class.)  :  ~  equus, 
/imonier,  Inscr.  ap.  Grut.  337. 

introTatus  , a,  um,  Partic.  «"introfero. 

intromissus,  a,  um  ,  Partic.  ^'intromitto. 

intro-mil  to,  isi,  issum ,  3.  v.  a.  [  1.  intromil- 
to  ],  envoyer  dans  ;  laclier,  lancer  dans,  fairc  entrer  ; 
introduire  ,  admettre  (tres-classiquc ,  mais  liesl  pas 
dans  Ciceron )  —  I )  att  propre ,  Idclter  dans,  faire 
entrer  :  Quatuor  lepores  intromitlere  in  leporaiiuni  , 
metlre  deux  cottples  de.  lievres  dans  un  parc ,  Varr. 
R.  R.  3,  12.  Legiones,  portis  accensis,  inlromittit, 
atnue  oppido  potitur,  il  introduit  ses  ligions  en 
brulant  les  portes,  Cws.  B.  G.  7,  1 1.  —  In  sedes  meas, 
nie  absenle  ,  neminem  Volo  intromitti ;  alque  etiaiu 
hoc  praedico  tibi :  Si  houa  Forluna  veniat,  ne  intro- 
miseris,  jc  veux  qiien  mon  absence  personne  lientre 
ilans  ma  maison  ;  je  te  fais  meme  cette  recommanda- 
tion  :  si  la  bonne  fortune  se  presente,  ne  iintroduis  pas, 
ne  la  fais  pas  entrcr,  Plaut.  Aul.  1,  a,  20.  Phaedriam 
comissatura   inlioinittamiis  ,  Terent.  Ettn.  3,  1,   52. 

II  )  au  ftg.,  introduire  (poster.  a  iepoq.  c/assique)  : 
Verba ,  qua;  a  Laberio  ignobilia  nimis,  et  sordentia  in 
usiim  1 1 1  ■  r  1 1 ; i -  1  ..iim.i-  intromissa  sunt  ,  les  mots  igno- 
hles  et  sates  qui  ont  ete  introduits  par  Laberitts  dans 
iitsage  de  la  langite  latine,  Gcll.  19,  i3.  ~>  exeniplum, 
donner  un  excniptc  le  premier,  id.   I,  l3. 

iiitro-pono ,  i.  v.  a.  [  1.  intro-pono],  poser 
dain  :  Pomt  ,  iiuponit ,  uilroponit ,  Not.  Tir.  p.  38. 

intro-porto  ,  1.  v.  a.  [  i.  inlro-porto  |,  porter 
dans  :   Poilat,  iinporlal,  introportat ,  Not.  Tir,  p.  11. 

intro-rr-po,  3.  V.  n.  [1.  intro  repo],  enlrer  en 
ranipniit  i/aus,sc  gitsscr  dans    (mot  d' Appttlee)  :  Re- 

pente  inlrorepeos  mustela,  Appul.  Met.  ■>.,  p.    i5i, 

iiitrorsum  et  introrsus  (ecrit  inlrosus,  Inscr. 
np.  Pabrelti,  j>.  179,  n"  3tjg;  inscr.  deposee  dans  le 
niusee  de  Padout),  adv.  (contmct.  d'intro  vcrsum) 
[  1.  inlro  versuml,  en  dedans,  vers  iinUrieur,  vers 
/'■  milieu,  uitri ■iciu  cmcnl  (  trcsclassi/ite ;  toutcfoisiiest 
pas  ilnii.  Ciceron  ) —  A)fnrmc  iiiIioimiiii  ,  ilmis  l'in- 

/  /  ieur  .-  Ce  lunl  pi  imo,  c-i  hostem  inlroi  sum  111  media 
raslra  accipiunt ,  i/s  se  retirent  d'abord  el  laissent 
l  cimenii  yenitrcr  dani  le  milicu  dit  camp,  liv.  ro, 
'•',.  -  lntei tctii cmrtii  .-  tsia,  qunE  spectanlur,  foris 
nitent,  inlrorsum  misera  sunt,  brillent  extiriettrement, 
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el  sont  miserables  d  Vinterieur,  Sen.  V.  R.  3.  —  15)  1 
forme  introrsus  :  Collis  infimiis  apertus,  ab  siiperiore 
parle  silvesiris,  ul  11011  facilc  introrsus  perspici  posset, 
le  pied  de  ta  colline  etait  dicotivert ;  la  jiartic  snpii  icure 
etait  couverte  dc  bois  si  epais  qtiil  itait  di/fici/e  de 
voir  11  travers,  Cms.  II.  G.  2,  18.  o~>  rcducere  aliquid, 
ramencr  qi/c/ic  a  iintiriettr,  id.  ib.  7,  22.  <^>  pcrgit, 
Tac.  Ann.  2,  25.  —  Interieurement,  foncieremenl  : 
Scd  videt  hunc  omnis  domus  t-t  vicinia  tola  Inlioisus 
turpem,iyu(  a  /e  fond ,  c.-a-d.  /e  cotur  vicieux,  fon- 
ciirement  vicieux ,  Hor.  Ep.   1,  16,  44- 

intro-rumpo,  iipi,  uplum,  3.  v.  n.  [  1.  intro 
rumpo  ],  entrer  rapidement,  se  pricijnter  a  iintirieur 
(tres-classique  mais  riest  pas  dans  Ciciron)  :  Inlro- 
rumpam  recla  in  sedes,  P/aul.  Mil.  gl.  2,  5,  5o.  Quod 
ea  11011  posse  iiitroruiupere  viJcbantur  (autre  lecon  : 
eas),  Cas.  B.  G.   5,  49. 

*  introspectTo,  onis ,  /".  [  introspicio  ],  action  de 
regarder  dedans  ,  Marl.  Capell.  B.   A. 

introspecto  ,  1.  v.  a.  freq.  [  introspicio  ],  re- 
garder  dans  (postir.  d  iipoq.  class. )  :  Quid  volunt  ? 
quid  iutrospeclant  ?  Plaut.  Most.  4.  2,  27. 

'introspector,  oris,  m.  [iutrospicioj,  celtii  qtii 
regarde  dedans ,  August.   B.  A. 

introspicio ,  exi,  eclum,  3.  v.  a.[  1.  intro  spe- 
cio],  regarder  dans  fintirieur  ;  examiner,  considirer, 
pinitrer,  sonder  (tres-classique)  —  I)  au  propre, 
regardcr  dans  qqclie  ;  se  construit  avec  1'acc:  Ne  quis 
meorum  imprudens  introspicere  possit  douium  tuam, 
tollam  allius  teclum,  de  peur  que  qqn  des  miens  ne 
puisse  par  megarde  regarder  dans  fintirieur  de  ta 
maison  ,  cltez  toi ,  feliverai  le  toit ,  Cic.  Har.  resp. 
i5.  ■ —  B  )  en  ginir.,  regarder  (jiostir.  d  Augnstc)  : 
Insita  homiiiuin  natura  ,  receutem  aliorum  fehcilatem 
segris  oculis  iiitrospicere,  il  est  naturel  d  iliommede 
regarder  d'un  ailjaloux  le  bonheur  ricent  des  autres, 
Tac.  Htst.  2,  20. 

II)  aufig.,  considerer,  examiner  avec  soin  ;consti 
avec  in  ct  iacc.  011  avec  le  simplc  acc.  —  a )  avec  in  et 
/'acc.  :  Inserile  oculos  in  curiam,  introspicite  penitus 
in  omncs  reipuhl.  partes,  jetez  lcs  yeux  sur  /e  siunt, 
interrogez  dtiit  ocil  projondement  scrutateur  tontes 
les  parties  de  /a  riptiblique,  Cic.  Font.  1  5.  <^>  in  men- 
lem  tuam  ,  descends  en  toi-meme ,  inlerroge  ta  con- 
science,  id.  Fin.  2.  — ^)  avec  le  simple,  acc.  :  Penilus 
introspicile  Calilinue,  Celliegi,  ceterorumque  menles, 
id.  Stitt.  27.  ~  foi  tunam  suam,  comprendre  sa  destinie, 
voir  clair  dans  son  sort,  Tac.  Ann.  11,  38.  r^>  verba, 
peser  /a  va/eur  des  mots ,  Gell.  27,  2. 

intro-trudo,  3.  v.  a.  [  1.  intro-lrudo],  pousser 
vio/emment  dans  (anter.  a  Vipoq.  class.  ):  Turundam 
inlrotrudilo  (atitre  lecon  :  intro  trudito  ),  Cato,  R. 
R.  157. 

*  intro-Tcnio,  4-  •".  n.  [  1.  intro-venio  ],  s'inter- 
poser,  venir  cntrc  ;  aufig.  :  Lunse  fulgore,  qui  intro- 
venerat,  Calpuruia  excitabatur,  Jttl.  Obseq.  de  Prodig. 
126. 

*  introversus  (s'ecrit  aussi  en  deux  mots,  inlro 
versus),  adv,  [  1.  inlro  versus],  p.  inlrorsus,  vers  le 
dedans  ,  vcrs  Hnterieur  (anter.  d  iepoqtte  class.)  : 
Quid  sibi  vult  ?  quare  fit ,  ut  introversus ,  et  ad  te 
Speclent,  atque  ferant  vestigia  se  omnia  prorsus? 
Lucil.  ap.  Non.  4,  188.  . — <  spectantia  genua ,  genoux 
lotirnis  cn  dedans ,  Varr.  R.R.  2,  7. 

introvocatus,  us,  m.  [introvoco],  action  d'ap- 
peler  a  iintirictir  (posler.  d  Hpoq.  class. ) :  Primo 
inlrovocalii,  Ammian.  29,  1. 

introydco,  1.  v.  a.  [  1.  intro-voco],  appeler  a 
iinterietir,  att  dedans ,  faire  entrer  ( tres-class. )  : 
Cur  ad  nos  tiliam  luam  non  introvocari  jubes?  Cic. 
Verr.  2,  1  ,  26.  . — •  tribus  ad  suffragium,  appeler  tes 
Iribtis  d   venir  donner  lettrs  sujfrages,  Liv.  10,  24. 

in-trudo  ,  usi ,  3.  v,  a.  [  in-trudo  ],  pousser  vio- 
lemment  dans  (tres-class.)  :  r^>  se,  s'imposer  d  qqn, 
sefaire  accepter  par  force  :  Atque  eliam  se  ipse  111- 
ferebal  ct  intrudebal  ,  Cic.  Cocc.  5. 

inliilifierus,  a,  um,  adj.  [intubus],  dem/ive,  de 
chicoree  (mol  de  Pline  )  :  ~  folia  ,  Plin.  27,  12,  82. 

intulius  (intybus),  i,m.  ouf,  ott  intiibum  (in- 
tybuniji,  n.  (intiba,  Edict.  Dioclet.p.16)  [evtu6ov], 
endive,  clitcoree :  Intubi  quoque  non  exlra  remcdia 
sunt;  succus  eoruin  cum  rosaceo  et  acelo  capitis  dolo- 
res  lcnil,  Plin.  20,  8,  29.  Quoque  modo  polis  gaude-  I 
icnlinliiba  rivis,  Virg.  Geor.  4,  120.  Inttibaque  el 
radix  el  laclis  massa  coacli,  Ovid.  Mcl.  8,  G67.  —  Rns- 
tici  edunt  libenter  psdidos,  tristes,  acres  inlybos, 
Pomp.  <i/>.  Non.  3,  iii.  —  Kt  torpcnli  grala  palato 
intyba,  Colttm.  10,  110.  D'apresPasq.  Amati,de  Res- 
tit.  pttrpiir.  p.  8,  c'cst  V/iiliotrope  des  ancieus  ;  doii 
Veget.  Velcrin.  3,  42  :  Accipiunt  heliotropii  unciam, 
qiiod  inliibum  agrestem   vocamus. 
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in-lut-or,  itus  sum ,  2  (<-//  tmise  ;  Niuii'|iieiint 
rapidi  roulia  conttare  Uonef ,  Iiupic  tiin  1 ,  I.nci .  i 
7 1  i ;  ct  ious  la  forme  arehalque,  induluetui  outXiio- 
linliii,  lCnn.  Aiin.  1,  -Hj  t.  dep.  \  1.  in-luerij,  re- 
gan/er  attcntivemeni,  obiervcr,  coiutderer,  contempUri 
faae  attention  u,  avoir  egard  a,  tenir  amiiie  de , 
regarder  d;  prendre  en  comideration  ;  regarder,  c.-a- 
d.  ciic  sittii ,  etre  toiirne  vers  ( trel-clau.  )  —  l  j  mi 
proprc  ,  regardcr,  considei  er  ,  observer  ;  songer  a ;  se 
conttruil  avec  le  simpleacc.  un  avec  in  et  iacc.  —  a) 
avec  le  simplc  acc.  :  lutueri  solcui  adversum  ncquilis, 
voits  ne  pouvez  regarder  le  so/eil  eufaee,  Cic.  Somn. 
Sciji.   5.  Quas  otiihs  iiilueiuui',  ce  i/ue  nous  VOroni  d<: 

noiyeux,  id.  Fam.  5,  17.  rw  ornamenta  reipubi.,  id. 
Prov.  Cons.  9.  —  Cum  iutin-01  et  contemplor  uiiiini- 
quemque  vcstium  ,  qtiand  je  regarde  et  conlemplc 
cliacun  d'entie  voui,  id.  Planc.  1.  —  Huc  atque  illuc 
intuens,  regardant  decdtiet  d'autrc;  \</.  Or.  1,  ;«,. 
—  p)  avcc  in  et  Vacc.  :  In  speciem  rerurn  inluens, 
contemjilant  Fexemplaire  iternei  des  clioses ,  id.  Vniv. 
10.  Scd  in  te  intuens,  Rrute ,  dolco,  quand  je  te  con- 
sidere,  Brutus  ,  je  louffre ,  id.  Drut.  97. 

II )  au  fig.,  considii  er,  qbserver,  avoir  igard  a, 
prendre  en  considiration,  voir  :  Mentis  acies  seipsam 
inluens  nonnunquam  hehescii,  Vespritse  contemp/ant 
luimeme  s'emousse  qqjois,  id.  Tusc.  1,  3o.  Quo  iu- 
luens,  ce  que  voyant ,  id.  Or.  123.  ~  oralores,  id. 
Or.  1,  34.  —  Potius ,  quid  se  faccre  par  esset,  intue- 
batur,  quid  alii  latidaturi  forent  ,  i/  regardait  p/utdt 
ce  qtiil  devait  faire  qne  ce  qui  obliendrail  des  e/oges 
des  autres,  Nep.  Alt.  9.  Non  lara  vclcranos  inluendos 
vohis  arbilror,  quam  quid  tironcs  militcs,  flos  Italiae,  — 
qtiid  cuiicla  Italia  de  vcstra  graviiale  senliat  ,je  pcnse 
que  vous  devez  moins  songer  aux  vitirans  qtia  ce  que 
des  soldats  novices ,  etc,  Cic.  Plitl.  11,  i5.  rsj  tem- 
peslalem  impcndcnlem,  id.  Sest.  9.  Sed  instabal  tem- 
pus  ad  bellum  proficiscendi.  Id  illc  intuens,  ee  que 
voyant ,  1/,  clc.  Nep.  Alc.  4,  1.  —  Regarder  d'mt 
cdle ,  etre  siltti ,  tourni  :  Cubiculum  ,  quod  hippo- 
dromum,  vineas ,  montes  inluetur,  la  c/tambre  qui  re- 
gardc  Vlitppodrome ,  les  vignes,  les  monts  (qui  donne 
stir),  Plin.  Ep.S,  6. 

Pass.  :  Hoc  modo  contacta  loca  nec  intueri ,  nec  cal- 
cari  debere  ,  les  licux  ainsi  frappis  ne  doivent  etre 
n i  regardis  nijoules  ,  Ammian.  2  3,  5. 

intiiitus,  us,  m.  [intueor],  considiration  de 
qqclie ,  igard  a  ;  seulem.  a  iabt.  sing.  (le  plus  souv. 
postir.  d  iepoq.  classique)  — I)  au  propre,  vue  : 
Abies  hilarior  inliiitu,  le  sapin  plus  gai  d  voir  (autre 
lecon  :  in  lotum),  Pfin.  16,  10,  19.  —  II)  att  fig.  : 
Pietalis  inluitu,  par  igard  011  par  considiration  pour 
lapieti,  Modest.  Dig.  34,   1,  14. 

in-tumesco,  mui,  3.  v.  n.[t.  in-tumesco],  s'en- 
fter,  se  gonfler ;  s'elever  ;  se  soutever  ;  monter,  grossir, 
croitre,  augmenter  ;  s'enfier,  etre  enfle,  s'enorgueil/ir ; 
entrer  cn  colerc  (poet.  et  postir.  a  Auguste  )  —  I) 
an  jiropre ,  se  gonfler,  se  soulever  :  Fluctus  flatu  in- 
tiimescens,  lefiot  que  te  vent  souleve,  Plin.  2,  81, 
83.  Vidi  virgineas  inlumuisse  genas,y"fl/  vu  ses  joncj 
virginales  se  gonfler,  Ovid.  Fast.  6,  700.  —  En  parl. 
dcs  hydropiques  :  Quibus  intumuit  suffusa  venter  ab 
tin.la,  id.  ib.  i,'  2i5.  Si  partes  corporis  in  vesicas  in- 
tumuerint,  Plin.  20,  6,  23. 

II )  au  fig.,  s'elever,s'enjler,  en  parl.  des  i/ivalions, 
des  renflcments  du  sol  :  Loco  tamen  ipso  paululum 
intumescenle',  le  tefrain  se  renflant  unpeu,  Cotitm. 
1,4-  —  En  parl.  de  Velivatton,  du  renflement  dc  la 
voix  :  Affectalur  prxcipue  asperitas  soni ,  et  fraclum 
niurmur,  objeclis  ad  os  sculis,  quo  plenior  et  gravior 
vox  repercussu  inlumescal,  afin  que  la  voix  ripercntie 
sortc  plus pleine  etpltts  grave,  Tac.  Germ.  3.  —  Etre 
gonfli  tVorgttci/ :  Jtire  quodam  poleslalis  inttiinescere, 
Quintil.  Inst.  1,  1,  8.  > — •  supra  humanum  mndmn  , 
s' enorgueillir  au  dela  de  ce  ijue  comportc  la  Jaib/esse 
liumaine ,  Scn.  Consol.  ad  Polyb.  36.  —  Monter, 
croitre,  augmenter,  grossir  :  Inlumescente  molu,  ia- 
gitation  popitlaire  grossissant ,  Tac.  Ann.  i,  38.  — 
Se  mettre  en  colere  :  Inlumuit  vati,  Ovid.  Pont.  4, 
14,  34. 

in-tumuliitus,  a,  um,  adj.  [2.  in-tumulatus  ], 
privc  de  sipulture  (poet. )  :  Occurramque  oculis  intu- 
iiiulala  tuis  ,  Ovid.  Her.   2,  i36. 

in-tundo,  3.  v.a.  [  1.  in-tundo],  piler,  icraser, 
concasser  (postir.  d  iepoq.  class.)  :  Haec  omnia  in- 
Itindiintur,  cribrantur,  Scrib.  Comp.  71. 

inliio,  is,  ere  =  intueor,  regarder,  voir  :  Inluite 
dicta  Salomonis  judices  omnes,  Commodian.  3i,  1. 
Inliiilc  plcne  diclum  Rcbeccae   de  ccelo  ,  id.  39,  5. 

intiior,  3.  t».  dij>.,  anciennc  Jorme  p.  inlueor,  re- 
garder,  considircr,  rcmarquer,  apercevoir  (antct:  ./ 
iijioq.  class.  et  poit. )  :  Tamen  oculis  longa  iulcica- 
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pedine  appelnnt  cupideintui,  Turpil.  apJMon.  ?.2°- 
Nullam  equidem  oornicem  intuorje  naperc  ois  pas  de 
corneilU,  Plaut.  Most.3,  ?,  «5o.  Quod  monslrum 
inluor?  </«<-7  monslre  apereois-je .'  Scn.  Hippol.  898. 

iuliirlmluii.a,  nm,  adj.  [  2.  in-lurbalus  ],  «0« 
trouble, paisiUe,  calme{poster.  «  Augitste)  :  Et  sedil 
inturbatus,  interrilus,  et  lauqnam  ita  ficri  soleret, 
Plin.Pan.6ti.  . 

inturbidus,  n,  uiu  ,  adj.  [2.  in-Uinbidus  J,  non 
trotible,  calme ,  tranquille,  paisible  {mot  de  Tacite)  : 
Inlurbidus  externis  rebns  annus,  annee  sans  troubles, 
Tac.  A1111.  3,  5a.  <~  jiiventa  frui  ,  joitir  d'une  jeu- 
nesse  ca/me,  id.  ib.  14,  22.—  Vir  sanclus,  inlur.bidus, 
nullius  repentini  honoris  appelens,  homme  vertiteux, 
eimemi  ilcs  troubles,  etc,  id.  Hist.  3,  3g. 

in-tursjesco,  3.  *>.  n.  [  1.  in-turgesco],  s'enfler, 
se  gonfier  ^anter.  a  tepoq.  class.)  :  Pridie  infundas 
incalidam,  ut  inturgeseat,  Vcg.  Vet.  1,  56.  In  illoa 
puerilia  in  adolescenliam  transitu  parcatur  voci ;  nam 
SEtas  ill.i  illturgescit,  car  cet  dge  est  le  moment  de  ta 
croissauce,  du  Jeveloppement,  Jul.  Vict.  Art.  rhet. 
23  (ed.  A.  Maio). 

intus,  adv.  [evto;J,  ait  dedans,  en  dedans ;  de 
dedans,  interieurcmcnt  (tres-class.)  —  I)  au  propre  : 
dedans  ,  a  tinterieitr  :  Iho  inlro,  atque  intus.  subdu- 
cam  ratiunculam ,  je  vais  rentrer  chez  moi,  et  unefois 
rentre  je  ferai  mon  petit  compte ,  Plaut.  Capt.  1,  2, 
&q.  Inius  insidiae  sunt  ,  inlusinclusum  periculum  est , 
intus  esl  hostis,  cest  au  dcdaiisque  sont  les  etiibitchcs  , 
au-dcdans  qiicst  enferme  le  peiil ;  auJeJans  qiiest 
tennemi,  Cic.  Cal.  2,  5.  Estne  frater  intus?  mon  frere 
est-il  a  la  maison  ?  Ter.  Ad.  4,  2,  3o.  ~  domique  , 
Cic.  Sen.  4.  Ea,  qnae  sunt  intus  in  corpore,  ce  qtti  est 
dans  iinleiieur  du  corps,  id.  Fin.  3,  5.  —  Suivi  du 
gen.  :  <~  nedium  audito  riulitu  nieo ,  dans  la  maison, 
Appul.  Mct.  8,  p.  587,  Oud.  —  Sttivi  de  l'acc. :  Vide, 
sitne  istaec  vostra  intus  domum,  Plaul.  JUil.  gl.  2, 
6,  55. 

II)  metaph.  —  A)  dans  la  maison  au  logis  :  Intns 
novam  nuptam  deduxi  via  recta,y"«i  conduitta  nouvelle 
mariee  dans  la  maison  en  droite  ligne,  Plaul.  Cas.  5, 
a,  7.  Quo  simul  atque  intus  esl  itum  ,  des  quon  yfttt 
entre,  Ca:s:  II.  C.  3,  26.  <~  agere  equos,  eondiiire 
dcs  coursiers  (un  char)  en  deca  de  la  borne,  c.-a-d. 
au  fig.,  ne  pas  depasser  certaines  bornes,  Ovid.  Fast. 
6,  585.  —  B)  de  tintcrieur  (seulem.  dans  Plaule)  : 
Tu  intus  pateram  proferto  foras,  apporte  (de  dedmis) 
td  cottpe  dehors,  Plaut.  Amph.  2,  2,  134.  Evocalo 
aliquem  intus  ad  le,  appelle  qqn  de  la  maison  a  toi, 
id.Most.  3,  1,  i44- 

iut  iisiiini  ,  voy.  indusium. 

in-tutus,  a,  um,  adj.  [2.  in-tutus],  non  garde, 
non  protege,  non  en  siirete  ;  peu  siir  (tiest  pas  dans 
Ciceron  ni  dans  Cesar):  Castra  Gallorum  intuta  ne- 
glectaque  ab  omni  parte  nacli  invadnnt ,  ayant  troitv\i 
le  camp  des  Gaulois  sans  deftnse  et  nial gardede  tons 
cdtes,  ils  tenvahisscnt,  Liv.  5,  45.  —  Plur.  neutre 
subst.  :  Intula  mcenium  firmare  ,  fortijier  les  parties 
de  tenceinte  qui  etaient  faibles,  peu  siires,  Tac.  Hist. 
3,  76.  —  <~  amicitia  ,  amitie  pcu  stire,  id.  Ann.  2, 
42.  —  Comp.  :  Non  inttitior  lempore ,  quam  Deo 
tectior,  Nazar.  Pan.  Conslanl.  26. 
iutjbus,  voy.  iiitubus. 

'Intwergi,  Ptol.  2,  11;  peuple  sur  le  Rhin,  dans 
le  voisinage  des  Vangiones. 

*  in-uber,  eris,  adj.  [2.  in-uber],  non  rempli, 
maigre  :  <~  ostreae  macraeque,  Gell.  20,  8. 

iniibero,  as ,  are,  =  exuberare  ,  elre  exuberanl, 
surabondant ;  aufig.,  Alcim.  ep.  48,  post  med. 

*  in-iido  ,  are,  v.  a.  [  1.  m-udo  ],  mouiller,  hu- 
mecter  :  < — >  manus  labris  ,  Pattl.  Nol.  Carm.  18,  418. 

Imica;  r.  q.  Uuuca. 

Inui  Castrum,  Rulil.  5,  3o2  ;  lieu  d'£tritrie, 
pres  du  Minio. 

inrila,  x,f.  [IXeviov],  aunee  officinale,  plante, 
•>  Plin.  19,  5,  29  »;  Hor.  Sat.  1,  8,  5i. 

*  in-uloero,  1.  v.  a.  [1.  in-ulcero],  faire  une 
plaie  a,  utcerer,  Veg.  Vet.  2,  5g. 

iuulte,  adv.,  voy.  inultus,  a,  um,  a  lafln. 

ln-ultus  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-ulttisj,  non  venge, 
qui  est  reste  sans  vengeance  ;  impuni  ( iris-class.  )  — 
A)  en  parl.  des  personnes  :  Marius  vitam  suam,  ne 
imillus  esset,  ad  incertissimam  spem  reservavit,  pottr 
ne  pas  rester  sans  vengeance,  Cic.  Sest.  23.  ~<  im- 
peratores,  Liv.  25,  37.  Cur  hunc  Asellium  esse  inul- 
tum  tamdiu  sinis  ?  pourquoi  laissestu  cet  Asellitis  si 
longtemps  impimi?  Cic.  C/uent,  62.  —  B)  cn  parl.  de 
choses  et  a"objets  abstraits  :  Ul  ceterorum  quoque  in- 
juriae  sint  im|>unitse  alque  inulloe ,  id.  Div.  in  Cxcil. 
16.  Tantumque  scelus  iuultum  babuit,  el  il  laissa  un 
si  grand  crime  impttni,  Val.  Max.  9,  7,  2.  ~  preces, 
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nrieres  qui  implorent  la  vcngeancc  et  nc  sont  pas  en- 
lcnducs  ,  Hor.  OJ.  1,  28,  \S.  —  *  Adv.,  inulle,  sans 
vcngeance  ,  Curt.  4,  4  (autrc  lecon  :  inulli). 

inumbratio,  onis,  /.  [  inuuibio],  obscurite:  l.u- 
cifuga  inumbratione  pallesccns ,  Capell.  1,  20. 

in-umbro, avi,  atiim,  i.v.  a.[  i.in-umbro],  cou- 
vi ir  liombre,  ombrager  (poet,  cl  poster.  a  Augitste) 

—  I)  ait  proprc  :  Exstructosqtie  toros  obtentu  Irondis 
imimbrant ,  et  lc  lit  funebrc  ainsi  dresse,  ils  le  cou- 
vrent  d'un  voile  de  feuillage,  I  irg.  JEn.  11,  66.  . — < 
Forum  velis,  ombrager  le  Fornni  par  des  toiles  tendues, 
P-lin.  19,  1,  6.  —  B)  mctapli.  1°)  donner  de  ionibre 
ou  de  iobscurtte,  obscurcir,  rcndre  sombre,  voiler, 
cacher  :  Inunibraute  vespera  ,  uuiversum  exercitus 
robur  advenit ,  a  iapproclic  de  la  mtit,  comme  le  soir 
repandait  ses  ombres,  Tac.  Hist.  3,  19.  —  2°)  cou- 
vrir  :  r^>  ora  coronis ,  ombragcr,  couvrir  le  visage  de 
couronnes,  Lucr.  3,  927.  <^<  pubem  pallio,  etendrc 
un  manteau  sttr  le  pubis,  Appul.  Met.  10,  p.  738,  Oud. 

—  3°)  esquisser,  tracer  ( anter.  a  iepoq.  class. )  :  Ut 
Pneneste  incisum  in  solario  vidi,  quod  Cornelius  in 
basilica  vEmilia ,  et  FuUia  inunibravit,  Varr.  L  .L. 

5'  2" 

II)  aufig.,  obscurcir,  eclipser,  faire  pdlir  :  Parva  et 

exilia  sidera  validiorum  orlus  obscurat  :  similiter  im- 
peratoris  adventu  legatoruni  digiiilasiuumbratur,  dans 
le  ciel  /e  lever  des  grands  asties  efjace  les  clartes 
moins  vives  et  moins  puissantes ;  ainsi  iarrivee  du 
prince  eclipse  la  dignite  des  lieutcnants,  Plin.  Pan.  19. 
inunco  ,  avi ,  atum,  1.  v.  a.  [1.  in-  2.  uncusj, 
saisir  avec  des  crocs  ou  des  crocltets,  accrocher ;  sai- 
sir,  tirer  a  soi  ( anter.  et  posler.  ii  iepoq.  class. )  — 
I)  au  propre  :  Aquila  de  coclo  improvisa  unguibus 
inuncet  vel  agnum  ,  vel  leporem,  qutm  aigle  se  pre- 
cipitant  du  haut  des  airs  a  iimproviste  saisisse  dans 
ses  serres  011  ttn  agneau  011  un  lievre,  Appul.  Flor.  2. 

—  II)  melaph.,  chercliei  a  saisir,  agripper  :  Aut  qui 
nummos  tristis  inuncas,  l.ucil.  dans  Non.  2,  42. 

iiiunctio  ,  onh,f.  [inungo],  action  dc  frotter, 
dc  bassiner  avec  un  liquide  onctueux,  lotion  (poster. 
a  Attguste)  :  Opus  est  lenium  medicamentorum  inun- 
ctionibus,  Cels.  7,  7,  14.  <~  tridui ,  Plin.  28,  8,  29. 

inunctus,  a,  um,  Partic.  <7'inungo. 

iiiundfitio,  onis,/!  [imindo],  inondation,  de- 
bordemenl,  deltige  (posler.  d  Auguste)  :  Valles,  quae 
fluminum  alluvie,  et  intindalionibus  concreverint , 
Coltim.  3,  11.  < — >  coercere,  Suet.  Aitg.  3o.  00  terra- 
rum,  Plin.  5,  i3,  14. 

iii-undo,  avi  ,  alum  ,  1.  v.  a.  [  1.  in-undo],  inon- 
der,  se  deborder  sur,  couvrir  Je  ses  eatix  (trcs-clas- 
siqtte)  —  I)  au  propre  :  Ut  leria  infiimiim  locum 
teneat  :  hauc  inundet  aqua ,  Cic.  N.  D.  1,  37.  Imbres 
cominiii,  campis  omnibiis  inundantes,  Jes  pluies  con- 
tinuelles ,   qui   inonclent  les  campagnes,    Liv.  8,   24. 

—  (1)  metaph.  :  Hinc  densi  mrstis  inundant  Troes  , 
/<■)  Troyens  debordent  a  fiots  presses,  Virg.  JEn.  12, 
280.  Cimbros  imindasse  Ilatiam,  que  les  Cimbres  ont 
iiwnde  iltalie,  Jttstin.  38,  4. 

iuiiiijfito,  1.  v.  a.freq.  [iniingo],  cndttire,  frot- 
ter,  oindre  souvent  (  anlcr.  a  icpoq.  class.)  :  Mulieres 
noslrae  capillum  ciuere  inungilabanl ,  ut  rutilus  esset 
crinis,  Cato  ap.  Charis,  1,  1,  7S. 

iii-unjf«  ( inunguo  ),  nxi,  nclum,  3.  v,  a.[i.  in- 
ungo],  enduire,  oindre,  frotler,  bassiner  (poet.  et 
poster.  a  Augiiste )  :  ■>  octilos  ,  hassiner  les  yeux, 
Varr.  L.  L.  4,  8.  Non  tamen  idciico  contemnas  lippus 
inungi ,  Hor.  Ep.  1,  i,  28.  — A11  passif,  dans  le  sens 
moyen,  inungi,  se  bassiner  les  yctix  :  Si  intus  plaga  est, 
inungendum  primo  lenibus,  dcinde  acrioribus,  si  ion 
a  fait  iincision  cn  deJans ,  rn  emploie,  d ' abord  des 
topiques  adoucissants  ,  puis  de  plus  cncrgiques ,  Cels. 
7,  7,  3.  —  II)  etendrc,  appliquer  snr  :  Lentem  sicca- 
tam  oleo  inungunt,  Plin.   iS,  3o,  73. 

*  in-iinTtiis,  a,  um,  Partic.  [1.  in-unio],  uni, 
reuni,  Tertull.  adv.  Valent.  29. 

inurbane ,  adv.,  voy.  inurbanus ,  a,  un»,  a  la 
fin. 
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esprit,   sans  politesse,  sans  usagc  :  Apud   quos  non 
inurbane  Stjatonicus ,  utmulla,  Cic.  N.D.  3,  i9. 

iu-urgeo,  si ,  2.  v.  a.  [  1.  in-urgeo],  choqucr, 
heitrter,  frapper;  pousser  dans,  presser  pour  faire 
entrer,  introdnire  de  force  (poet.  et  postcr.  ii  icpoq. 
class.)  :  Pelit  atque  inurget  vitulus  comibus,  le  veau 
attaque  et  frappe  Je  ses  cornes,  Lucr.  5,  io34.  — 
Pergit  linguaa  saucianlis  susturos  improbos  inurgere , 
continue  a  lancer  tout  has  les  mols  piquants  de  sa 
mechante  languc,  Appitl.  Met.  8,  p.  536,  Oitd. 

in-urTno,  1.  v.  n.  [  1.  in-urino],  se  plonger,  se 
baigner  dans  :  Lacus  piscinaque  manu  fiaut,  ul  sinl, 
quibus  inurinare  possint  aves,  Colum.  8,  14. 

in-iiro,  ussi,  ustum,  3.  v.  a.  [  1.  in-uro],  bruler 
a  tintcrieur ;  briiler  dans,  imprimer,  appliquer,  mar- 
qucr  coinme  avcc  un  fer  chauJ  ( tiest  bieu  classique 
qite  dans  te  sens  figure)  —  I)  au  propre  :  Terebra 
Gallica  sic  excavat  Iruncum,  ne  foramen  inurat,  le 
foret  gaulois  perce  le  tronc  de  maniere  a  ne  pas  brtilcr 
le  trou,  c.-a  d.  a  ne  ie  point  faire  inegal  (  comme  fe- 
rait  taction  du  feu),  Colttm.  4,  29.  —  En  parl.  de 
la  peinture  a  tencattstiquc  :  Nicias  scripsit,se  inus- 
sisse,  Plin.  35,  4,  10.  —  Faire  une  marque  avcc  le 
fer  rouge  :  Continiioque  notas  et  nomina  gentis  inu- 
runt,  d'abord  on  les  marque  a  vif  (les  veaux)  citui 
signe  qiti  fasse  reconnaitre  lettr  race,  Virg.  Georg. 
3,  r58. 

II )  aufig.,  bruler  sur,  imprimer,  appliquer,  graver, 
attacher  a  :  Ne  qua  generi  ac  nomini  suo  nola  ncfa- 
rioe  turpitudinis  inuratur,  pour  epargner  a  son  nom 
et  a  sa  Jamille  la  fietrissure  d'im  crime  abominable , 
Cic.  Sull.  3i.  Quas  ille  leges  fuit  impositurus  nobis 
atque  inusturtis  ?  id.  Mil.  12.  <~  aliquid  calamisliis  , 
id.  Or.  23.  Censoriae  severilatis  nota  inuri ,  etre  mar- 
que  d  ttn  stigmate,  recevoir  une  marque  dinfamie  Je 
la  rigueiir  du  censeur,  id.  Clttcnt.  46.  < — '  acerbissi- 
mum  alicui  dolorem ,  causer  a  qqn  une  vive,  pro- 
fonJe  011  cuisante  douleur,  id.  Phil.  11,  i5.  <~  alictii 
famam  superbiae  et  crudelitatis  ,  faire  a.  qqn  une  revu- 
tation  dorgueil  et  de  cruatite,  id.  Mur.  4.  ~<  pluiiina 
mala  reipublicas  ,  id.  Plitl.  2,  46.  ~  alicui  ignomi- 
niam  ,  fietrir  qqn,  liti  infiiger  une  marque  d'ignominie, 
atlaclier  tignoniinie  a  son  nom,  Prov.  Cons.  7.  — 
De  la 

inustus,  a,  um,  Pa.,   britle  :  nom.  neitlre  subst. 

intista  ,   ortim,  membres   brules,  britlures  :    Medclur 

coutusisincussisque,  inustis  et  sti  uinis,  Plin.  22, 1.4,  16. 

inusitate  ,  atlv.,  voy.  iiinsitatus ,  a,  um,  a  lafin. 

inusitato,  adv.,  voy.  inusilaliis,  a,  um,  «  la  fin. 

in-iisitatus,  a,  ufti,  aJj.   [a.  in-usilatiis  ],  inu- 

site,  inaceottttime,  insolile,  cxtmordinaire  (  trcs-clas- 

siqtte)  :Prob  Dii  immoilales!  speciem  bnmanam  inu- 

sitatam,  egregiain,  indignam   clade  et  sqnalitudine, 

Att.  dans  Non.  3,  a3i.  Nova  et  inusitala  belli  ralio, 

nouveau  systeme  de   giterre,    Ctes.  D.    C.  3,    47-  <~ 

magniludo,  grandeitr  extraordinaire,  Cic.  Off.  3,  9. 

~<  iepor,  id.  Or.  1,  23.  —  Compar.  :  Species  naviiim 

inusitatior,  forme  de  vaisseaux  inaccoutttniee,    Ca?s. 

B.  G.  4,  25.  —  De  la 

A)  adv.  inusitate,  d'unc  maniere  inusitce,  contre 
tusage  :  Absurde  et  innsitate  scriptae  epistolae,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  2,  3.  <^<loqui,  id.  Ilrttt.  75.  —  Compar.  : 
Poela  inusitatius  contraxerat,  ('(/.  Or.  46.  —  Superl.  : 
Inusitalissime  nox  pro  noctu  dixerunl  (atttre  lecon  : 
inusitate),  Macrob.  Sat.  1,  4. 

B)  adv.  inusilato,  d'ttne  maniere  inusilee ,  inac- 
coitttimec  (postei:  a  Augitste)  :  < —  etiittiit  (autre  (e- 
con  :  inusitalo  indicio  enituit),  Plin.  Pan.  5. 

in-usqne  (en  deux  mots  in  usque) ,  adv.,  p.  us- 
que  in,  jitsqiia  (poet.)  :  Neque  enim  meus  audeal  istas 
Civis  inusque  manus,  car  aucun  de  mes  sujels  ne  se 
permetlrait  tant  ciaudace ,  Slat.  Theb.   1,  43g. 

inustus,  a,  um,  Pa.,  voy.  inuro,  a  la  fin, 

in-iisus,  us  ,  m.  [2.  in-usus],  deflaut  d'usage, 
non-emploi  (  anter.  a  tepoq.  class.  )  :  Ego  sum  inusu 
factus  nimio  nequior  (autre  lecon  :  in  usum),  Plaut. 
Most.  1,2,  65. 

in-iifilis  ,  e,    adj.    [2.   ill-utilis],   inutile,    rain, 


ln-urbanus  ,  a,  um,  ndj.  [■>..  in-urbanus],  qui 
n'a  pas  les  manieres  Je  la  ville ,  sans  wbanite ,  sans  sitperfiii ;  qui  ne  sert  a  rien 
elcgance,  sans  politesse,  sans  usage ;  qui  deplait  par 
son  exterieur  et  par  ses  manieres,  qiti  manque  de  Jis- 
tinction,  de  grdce,  qui  n'a  pas  bonne  facon,  bon  air, 
grossicr,  sans  delicatesse,incivil,  gauche  (tres-classi- 
que  ;  il  est  ordin.  precealc  d'itnc  negation)  :  Expedila 
crat  et  perfacile  currens  oratio  :  et  crat  ejtis  quidem 
tanquam  habitus  non  inurbanns,  ct  son  maintien  lie- 
lail  pas  sans  grdce,  Cic.  lirut.  63.  Non  essem  tam 
iiiiirbanus  ac  ptene  inhumanus,  uii,  je  ne  serais  pas 
asset  incivil,  assez  peu  complaisant,  pour,  elc,  id. 
Or.  2,  90.  ~  gestus,  gesle  grossicr,  Qtiinti/.  Inst.  6,  I  ta  mer,   Cies.  B.  G.  4,  29.  Non  inntilem  hanc 


liest  bon  a  rien ;  se 
constr.  avec  ad  ou  avec  le  dat.  ( tres-class. )  —  A)  en 
parl.  des  personnes  :  Homo  iners  alque  inutilis, 
liomme  lache  et  inutile,  Cic  Off.  3,  6.  —  a  )  avec  ad  : 
Quique  per  aetatem  ad  pngnam  inutiles  viderenlur,  ct 
ceux  qui,  par  leurdge,  seraientjuges  in/tabiles  aux  com- 
bats,  improprcs  a  la  guerre,  Ca>s.  B.  G.  2,  16.  —  (3) 
avec  le  dat.  :  Qtii  valetudine  aut  retate  inutiles  sunt 
bello,  Cces.  B.  G.  7,  78.  —  B)  en  parl.  de  choses  et 
aobjets  abstrails  :  Naves  ad  navigandum  inuliles, 
vaisseattx  hors  de  service ,  qui  nc  peitvent  pttts  tentr 

ad  ca- 


26.  —  De  la  iadv.  inurbaue  ,  sans  clegance,  sans    piendiim  consilitim   tempeslatem  afbilralus,  pensant 
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qttc  ce  lcmps  pouvail  favoriser  uue  rcsolution  hardic, 
iil.  ib.  7,  27.  —  Superl.  :  Nam  el  inutilissimus  quis- 
i|ue,  ct  qui  nullum  aliuni  laborein  ferre  queal,  buic 
ollicio  appliealur,  Coltim.  3,  10. 

II)  metaph.,  prejudicia/le,  pemicieux,  nuisible.  — 

A )  en  parl.  dcs  personnes :  Seditiosus  et  iuulilis  civis, 
ciluyen  seditieux  et  dangereux,   Cic.  O/f.  2,   i4-  — 

B)  en  parl.  dc  ckoses  et  d'ohj.  abslr.  :  Aquie  inulilcs 
peslilentesque  iu  abdito  lalent  ,  eaux  insalubres  et 
pestilentielles,  Sen.  Nat.  Q.  6,  17.  ~  oralio,  Liv. 
42,  14.  —  De  /d 

Adv.  inutlliler.  —  A)  inutilemeni,  sans  utiliic ; 
d'une  maniere  nuisible  :  Narraliouibus  uon  inulililer 
subjungitur  opus  destruendi  conlirmaiidique  eas,  Quin 
til.  Inst.  2,  4,  18.  — B)  d'une  maniere  nuisib/e  : 
Late  diffusa  aqua  et  inquinatiir  facilius  et  bibilur 
inulilius,  Varr.  R.  S.  3,  5.  ~  adminislrare,  Auct.  B. 
Alex.  65. 

iuutilitas,  alis,  /  [inutilis],  iiuttilile,  difiaut 
d^utilitc  ;  qttalile  nuisible,  danger  ( tres-cLassique  )  : 
Nam  fuit  m  pretio  magisa.s,  aurumque  jacebal,  Prop- 
ler  inutililatem ,  bebeti  niucrone  retusum ,  d  cause 
de  son  inttiilite,  Lucr.  5,  1272.  —  Vl  appetendaruin 
rerum  partcssint  honestas  et  utilitas,  vitandarunv  lur- 
pitudo  el  inutilitas  ,  les  clwses  a  rejetcr  sont  la  koittc 
et  le  mal,  Cic.  Inv.  2,  52. 

iuutiliter,  adv.,voy.  inulilis,  a  la  fin. 

Iuutrium,  lieu  en  Vindelicie  ;  sel.  d'autres  atij. 
Mittcmvald,  butirg  de  Baviere,  dans  le  cercle  de  ihar, 
sur  la  rive  occidenlale  de  t Isar,  d  3  -  milles  au  N.-O. 
d' Inspruck  ;  d 'autres  conipreiinent  cette  v.  el/e-meme. 

Intius,  i,  m.  [ineo  ),  divinile  cltampetre,  quifccon- 
dait  les  troitpeaux,  Liv.  1,  5  ;  Macrob.  Sat.  1,  22.  — 
II)  Castrum  Inui ,  ville  maritime  du  Latium,  pris 
d'  Atitiiim,  T'irg.  JEn.  6,  775. 

*  in-uxorus,  a,  uin,  adj.  [2.  in-uxor],  ccliba- 
taire,  11011  marie  :  <~  virginitas,  Terlull.  Exltorl.  ad 
cast.  9. 

in-vailo,  si,  sum ,  3.  v.  a.[i.  in-vado  ],  aller 
dans,  enlrer  dans,  tomber  dans.  —  I)  au  propre  : 
Ul  piofttgieus  hoslem  ,  inimici  invadam  manus,  pour 
qtte,  fttj  ant  1'ennemi  (public).je  tombe  dans  les  niaius 
d'un  enitemi  (prive),  Att.  dans  Non.  4,  238.  Ignis 
quocunique  invasil,  cuncta  disturbat  ac  dissipal ,  pai- 
toul  oii  le  feu  a  penette,  il  detruit  et  ancantit  tottt, 
Cic.  N.  D.  2,  i5,  —  B)  metaph.  —  I)  en  gener.,  par- 
courir  promptement  :  llle,  ul  erat  magnis  ausis  prom- 
ptus  ,  biduo  tria  millia  sladiorum  invasit ,  igiiarumqtie 
et  exterrilum  Golarzen  proturbat,,  en  duux  jours  il 
parcournt  trois  mii/e  stades ,  Tac.  Anti.  ir,  8.  —  2") 
entrer  dans  qqche  :  Tuque  invade  viam ,  vagiuaque 
eripe  ferrnm  ,  mets-toi  en  marclte,  en  roitte,  marc/ie, 
et  tire  ton  glaive  du  fourreau,  Virg.  JEn.  6,  260.  — 
3°)  marclier  Itardiment  vers,  s'avancer  d'un  pas  ferme 
et  rapidc,  sejeter,  se  precipiter  stir,  attaqtter,  assail- 
lir,  envaltir;  se  constr.  avec  in  el  1'acc.  011  le  siinplc 
acc.  —  a)  avcc  iu  cl  l'acc.  :  Quum  mulier  Ueret  ube- 
rius ,  homo  misericors  ferre  non  potuil  :  caput  ape- 
ruit ,  in  colluin  invasit,  il  sc  prccipila  d  son  cou,  Cic. 
Pltil.  2,  3i.  < — 1  in  Galliam  ,  marclien  stir  l'a  Gaule,.id. 
Pliil.  11,  2.  Si  in  eas  urbes  v.i  cum  exercitu  invasis- 
ses,  si  ttt  avais  marche  contre  ces  villes  avcc  ton  ar- 
mee,  id.  Verr.  2,  1,  20.  < — 1  cum  ferro  ui  aliquem,  se 
jeter  sur  qqn  le  fer  d  /a  main,  id.  Caia.  g,  —  Pass.  : 
In  ocnlos  invadi  nunc  est  oplimiim ,  votis  frriez  bien 
d  presenl  de  lui  sauter  aux  ycux,  Plaut.  Asin.  5,  2, 
58.  —  p)  avec  le  simple  acc.  :  Vicinosque,  iguare  , 
paras  invadere  portus ,  tu  tc  prtipares  a.  eiwaltir  les 
ports  voisins,  Virg.  JEn.  3,  382.  ~  uvhem,  assiegcr 
une  vil/e,  id.  ib.  2.  265.  ~  Europam,  Nep.  Tliem.  2. 
Canes  appiopiiiquanti'111  invddiuit,  commc  il  appro- 
chait,  lcs  cliicits  se  jeterent  sur  lui,  Colum.  7,  12. . — r 
caslrat,  atlaquer  le  camp,  Liv.  10,  35.  —  Pass.  : 
Spcians,  mox.  effusos  hostes  iuvadi  posse,  Sall.  Jttg. 

II)  nu  fig.  —  A)  mettre  la  maitt  sur  qqche,  le  sai- 
sir,  s'cu  imparer ;  se  construit  avec  m  cl  Cacc.  011 
avtc  le  simple  acc.  —  a)  avcc  in  ct  Vacc.  :  In  nuillas 
prielcrea    pecunias   alienissiiiiorum  hoiiiiiium ,    ejcclis 

v «1 1->  beredibiis,  lanquan  henaa  cssei,  invasciai ,  U 

s'etuit  empare  de  nombicuscs  uimmes  tVaigciit  atl  prc- 
judicedcs  /tcriliers  trgitimcs,  Cic.  Plnl.  ■> ,  16,  i^~i  ina- 
gis  in  arcem  illius  causa;,  pcuctnr plus  aviini  dans  le 
corps  dc  lu  placc  (  dc  la  qttestion  j,  altaqucr  1'affaire 
pnr  lc  buti  cdje,  id.  Patn.  1,  g.  —  ji  )  avec  lc  sinu 
/dc  ucc.  :  ~  diilatiiiam  ,  s'emparer  de  la  diclaluro, 
Sitrt.  Cas.  g.  —  B  )  saisir,  prendro-,  demparer  de, 
pcnitrcr  dans,  envaliir  <i  p-ln-  ou  qqn  ;  avec  lc  simple 
acc.  oit  avec  iu  ei  l'acc;  011  avec  lc  dat.  —  a)  avec  !•■ 
simplc  ace. :  Ne  reliquot  ponulares  metui  invaderet, 
depeur  qitc  lu  pcitr  uc  saisil  le  rcstc  de  scs  parlisans, 
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Sall.  Jug.  3g.  Tanlus  repenle  terror  invasit,  ul,  une 
si  grande  terreur  scmpara  tout  d  coup  dcs  esprtts,  1 
que,  etc,  Cats.  B.  C.  i,  14.  —  {,)  avec  iu  et  i'acc.  : 
Arripit  acer  Siepe  dolor  denles  :  oculos  invadit  iu 
ipsos,  souvcnt  itne  vive  douleur  se  jette  sur  les  dents, 
ct  nttaqitc  meme  les  ycux,  Lucr.  6,  658.  Negat  iillain 
pestein  mujoreiiiiii  vilam  homiiium  iiivasissc(|uam,c/t-., 
il  nie  que  jamais  fleau  p/us  rcdotitublc  uit  attaque  la 
socicte,  Cic.  Off.  i,  7.  —  y)  rarcment  avcc  le  dat.  : 
Quibus  invasit  repentinus  rei  magnae  tiinor,  Gell.  ig, 
4.  — C)  ctttreprendre  qqc/ie  (puet.)  :  Aliqtiid  jaindti- 
duin  iuvadere  niagnuin  Mensagitat  inilii,  ilepuis  long- 
temps  je  medite  d'cnlieprnndre  qqtte  grande  cltose, 
^irg.  jEii.  g,  186.  —  Dj  abordcr,  attaquer  en  paro- 
les,  apustropher,  adresser  la  parole  d  (poet.)  :  Con- 
limio  invadil  ,  aussitot  le  dteu  l'ahi>rde,  Itti  adresse  la 
parole,  Virg.  JEn.  4,  265.  —  Dc  Id 

iiivasuH,  a,  um,  Pa.,  envalti  :  ~eom«,  ('.  e.  rami, 
rameaiix  envaltis,  c.-d-d.  sur  lesqucls  tl  (le  figuier) 
s'esl  greffii,  Pall.  dc  Insit.  120. 

iii-valeutia  ,  se,/.  [2.  iu-valentia  ],  juiblesse  de 
sante,  indisposition,  malaise,  p.  iuvaleludo  (poster. 
d  l'epoq.  class.)  :  Vitium  aliquod  iinbecillitalis  alque 
iiivaleiitiaj  demonstratur,  Gcll.  20,  1. 

iu-valeu,  ui,  2.  (en  tmese :  et  cresceut  inque  va- 
lebtuit ,  Lucr,  1,  3oo  )  v.  n.  [  1 .  in-\aleo ] ,  cire  011  dc- 
venir  furt,  sefortifter,  grandir,  augmciitcr  (inrc,  mais 
trcs-classiqtte)  —  I)  au  propre  :  Et  qute  consuerunt 
gigni,  gigneiilur  eadem  Conditione,  et  ertint,  et  cre- 
sceut,  inque  valcbunt ,  et  se  furtifieronl,  Lttcr.  2,  3oo. 
Taiiluiu  ipse  opihus  conattique  invaluit,  ut,  etc,  il 
acquit  une  telle  pttissance,  que,  Cic.  Mtir.  i5.  —  II ) 
au  fig.,  s'accroitre,  faire  des  progres  ;  gagner  du 
terrain  ;  prendre  cotirs,  passer  en  usage  :  Lihido  at- 
qtie  hixuria  ,  coercenle  ntillo  ,  invaluerat,  la  debauclte 
cl  laluxtire,  n  etanl  reprimees  par  personne,  firent  de 
rapides  progrcs,  Stiet.  Vesp.  11.  Appellalio  gramma- 
ticorum  invaluit,  le  nom  de  grammairien  s'etabltt, 
passa  en  usage,  id.  Gramm.  4.  . — •  amor,  Plin.  E/>. 
6,   8. 

invalesco,  3.  v.  n.  inch.  devenir  fort ,  se  forii- 
fier,  prendre  des  forces ,  croitre ,  augmentcr ,  faire  des 
progres  (poster.  d  Auguste)  :  Consueltido ,  quae  quo- 
i.idie  tnagis  invale^cit ,  1'liabitude ,  qtti  prend  cliaque 
jour  des  forces,  Quiiit.  Inst.  2,  r,  init.  Verba  interci- 
dunt,  invalescuntqtte  temporibns,  les  mots  tombent  en 
desuetmle  ou  prtnnenl  cours  avec  /e  temps,  id.  10,  2, 
i3.  1'aulatim  invalescentibus  viliis,  les  vices  s'enraci- 
nant  insensib/ement,  Sttet.  Ner.  27. 

*  invaletiiiliuarius  ,  0,  um,  adj.  [  1.  invaletu- 
dinarius  ],  valetudinaire  :  Non  video,  quare  sihi  pla- 
ceat,  qui  rohtistior  est  invaletudinario  (  autrc  lecou  : 
in  \ aleludinario ),  Sen.  prwf.  Q.  N    r, praif.' 

*  intaledlilu,  inis,  /.  [2.  in-valcludo  ];  mau- 
vaise  sante,  indispositioii ,  malaise  :  Invaletudo  lua 
mc  valde  ronturbat,  Cic.  Att.  7,  2. 

invsslide,  adv.  voy.  invalidtis,  d  la  fin. 

invalidus,  a,  ttm,  adj.  [1.  invalidus],  qui  nest 
pas  furt,  faible,  debile,  impuissant,  maladc  (  liestpas 
daus  Ciceron  11  i  dans  Cesar )  —  I)  au  propre  :  Qui 
ttbi  videre  Camillttm,  jam  ad  munera  corporis  senecla 
invalidum,  valentem  in  hosles,  affaib/i  par  l'dge, 
Liv.  6,  8.  Calones,  lixaeque  et  invalidi  milites,  et  des 
soldats  malades,  non  va/idcs ,  id.  23,  16.  ~  pueri, 
de  Jaibles  enjants ,  Val.  Fl.  5,  24.  ^»  et  inermis, 
faible  et  sans  armcs  ,  Tac.  Ann.  r,  46.  —  Compar.  : 
Ad  postremum  ab  invalidioribusParlhisoppressisunt, 
Just.  41,  6.  —  Superl.  :  Invalidissimum  tirso  caput , 
P/iit.  8,  36,  54. 

II)  metaplt.,  faible ,  sans  effet ,  impuissant  :  Inva- 
lida  iinriiia  adversus  irrumpentes,  murailles  qui  ne 
petweiitresister  au  choc des assaillants,  les  arrcter,  Tac 
Ann.  12,  16.  <~  venenuin,  poison  peu  actif,  Claud. 
Cons.  Malt.  Tltcod.  170.  < — •  causa,  Lttcan.  7,  67.. — ■ 
argunieiitiim,  faible  argumeiit,  Ulp.  Dig.  48,  18,  1.  — 
Adv.  invalide,  fuiblement ,  sans  force,  Arnob.  7,  25o. 

*  iniiiiiiis,  a,  um,  adj.  [  1.  in-vanus],  vain, 
vide ;  au  iteittre,  advcrbiu/t,  en  vain ,  inuli/ement  : 
Invaiium  laborare,  Tertitll.  adv.  Herm.  37. 

iuvasio,  ouis,  f.  [invado],  attaque,  invasion 
(jiusler.  d  1'epoq.  class.  )  :  Ul  iu  exameii  clemenliie 
vesltie  invasionis  iudignilas  perveniret ,  Symmaclt. 
Ep.  i  o  ,  4 1 . 

invasor,  oris,  m.  [invado],  agresseur,  envalitsseur, 
iisiirpatctir  ( poster.  d  iepoq.  c/ass.) :  Komaiium  orhem 
trieunio  ab  inv.isoribus  receplasil,  Atircl.  Vict.  Enit. 
35. 

1.  invasus,a,  uni,  Pa.  voy.  invado,  d  lafin. 

2.  iuvasus,  us,  m.  [invado  ],  invasiun,  incursiun, 
aiinqtic  ( /histcr.  u  ic/mq.  class.  )  :  Priino  invasu  af- 
flci  pas.sione,  Ca:l.  Aur.  Tan/.  1,  4,  82. 
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luveetiitio,  onis, /.  -s  veclatio,  cavalca/e ,  pro- 
menade  a  clieval  :  Oblinuit  ille  invectatiorubus  no- 
stris,quod  iu  consisloriis  agi  solebat  antiqtiu,  Cai- 
siod.  Variar.  5,  4i  (mats  d  vaut  mieux  lire  eit  deux 
mots,  iu  veclationibus  ). 

invecticius  ou  tiua,  a,  um,  adj.  [in-veho  ],  qui 
vicnt  du  deltois,  imporlc  ,  ctranger,  exutiquc  '  uoster. 
d  Atigiistc)  —  I;  au  prupre :  C11111  I  heophiaslus  tra- 
dal,  inveclicias  esse  lu  Asia  eti.im  columbas ,  Piiu. 
10,  29,  44.  ~  friirneulum,  ble  impurte ,  Ambros.  Of 
fic.  3,7.  —  II)  au  fig.  :  Quodcumque  iuvecticium 
gatidium  t-st,  ftiiidaineiito  caret  ,joie  peu  sincere ,  pcu 
cordiale,  emprnntee ,    Sen.  Ep.  i3. 

luveetio,  onis  ,  /.  [  iuveho  ]  — I)  importation 
dcs  marcliaitdises,  oppos.  a  exportalio  :  Jain  vero  et 
eatiim  riruni,  quibus  abuudaremus,  exportatio,  et  ea- 
rum,  quibus  egeremus,  inveclio  cerle  nulla  esset,  Cic. 
Off.  2,  3.  —  II;  atlaquc  en  paroles,  actioti  de  s'em- 
portcr  cuntre  qqn,  invective  :  Clementia,  per  quam 
auiini  temere  in  odium  aliciijiis  concitati  invecliones 
corailate  reliueulur,  Cic.  Inv.  2,  54. 

*  invectivaliter,  adv.  .[iuveclio],  avec  des  in- 
vecitves  :  • — •  rarpere  vitia,  Sidon.  Ep.  1,  n. 

invectlvus,  a,  um,  adj.  [  invertio  ],  qui  tient  de 
tinveclive,  injtirieux,  uittriigeaut  (  poster.  a  iepoque 
c/ussiqiie)  :  Orationem  arrem,  ct  iuvectivam,  probra 
qmedam  in  eum  explananlem  et  vitia,  scripserat  ad 
senalum,  Ammian.  11,  10.  <~  voltiroeu,  id.  22,  14. 
—  fnvectiva?,  s.-ent.  orationes,  Prisc,  les  Cati/inaires 
de  Ciceron.  On  dtt  aussi  au  netttre  subst.  :  invectiva, 
orum  :  Ipse  scribis  in  istis  invecthis  luis  me ,  etc, 
Rtifiu.  Invcct.  in  Hieronym.  2,  «°  3g,  sub  init. 

invector,  oris  ,  m.  [  inveho]  ,  celui  qui  impurtc , 
qui  inttoduit  (poster.  d  iepoq.  classiqtie)  :  Lanati  pe- 
coris  invector,  Symmach.   10,  27. 

invectrix,  icis,  f.  [  inveho],  celle  qui  introduit, 
i/tti  amene  (poster.  dUepoq.  class.  )  :  Elsi  Epicurus 
neget  inveciricem  mali  esse  voluptalein,  Ambrus.  E/>. 
63,3. 

) .  in  vectus  ,  a,  um,  Pa.  voy.  inveho,  d  la  fin. 

2.  inveetus,  us,  m.  [  inveho] ,  transport,  char- 
riage  (poster.  d  Attguste)  :  Et  Artemiram  insnlaili  as- 
siduo  terrae  invectu  conlinenli  annectens,  par  de  con- 
tinuels  atterrissements,  Plin.  4,  t,  2. 

in-vehu,  exi,  eclum,  4-  ".  "•  Lin-veho],  impor- 
ter,  porter  dans,  voiturer,  charrier,  transporter  d 
cheval,  par  cau ,  etc  —  I)  au  propre  :  Tantum  in 
.•prariuin  pecimiae  invexit,  ut  unius  impcratotis  prseda 
(inem  altulerit  tributorum,  il  fit  entrer  tant  dargcut 
au  tresor,  Cic.  Ojf.  2,  22.  <~  frttmenla ,  rentrcr  des 
bles  dans  les  greniers ,  Plin.  18,  3o,  34.  <~  pere- 
grinas  merces,  imporler  des  marcliandises  etrangeres, 
id.  29,  1,  8.  —  Vitia,  qttae  tecum  invehis,  inlauslus 
liospes,  les  vices  que  tu  amenes  avcc  toi,  malltcitreux 
itranger,  Scn.  OEdip.  -g.  Diviliae  avat  iliam  invexere, 
les  richesses  amenerent  1'avarice,  Liv.  prcvfi  L"t  qtten1 
cumqtte  casum  fortuna  invexeril,  hunc  qttiete  teral 
quelqties  evcnements  que  la  Jartune  amene,  Cic.  Tusc. 
4,  17.  —  Aupass.,  etrc  portesur  un  clutr  ou  sur  1111 
navire,  allcr  d  cheval,  en  bateau  dans,  elc.  :  Diclator 
triumphans  urbem  invehilur,  le  dictatettr  entre  en  viHir 
triomphalement  (  sur  un  cltar),  Ltv.  2,  3i.  Invecla 
corpori  palris  nefando  vehiculo  hlia,/</.  1,  5g.  Inve- 
hitur  celeri  barbarus  hostis  equo  ,  le  barbare  s'avancc 
sur  un  coursier  rapide,  Ovid.  Trist.  3,  10,  54-  <~ 
curru,  Virg.  /En.  6,  785.  —  Qualis  ille  marilimtts 
Triton  pingilur,  natantibus  invehens  belluis,  portc 
sttr  des  montres  marins,  Cic.  N.  D.  1,28.  —  B)  par- 
ticul.  ait  pass.,  sejeteren  ennemi ,  assailin;  attaquer, 
c/targer  :  Qtiuin  pleraque  castella  oppugnata,  supera- 
las  inunitiones,  utrinque  invehi  bostem,  niinciaretur, 
Liv.  5,_8.  —  De  mime  invehere  se ,  sejeter,  se  por- 
ter  rapidemettt  vers  011  conlre  :  Cum  eo  ipse  acrius  , 
ubi  inclinatam  sensere  rem,  victores  se  uudique  inve- 
herent,  Curt.  8,   14,  18. 

II)  au  fig.,  s' emporter ,  se  repandre  en  invectives 
contre  qqn,  iiijurier,  outrager  :  De  quo  Caesar  iu  se- 
nalu,  aperte  in  te  invehens,  questus  est,  Cic.  Phil.  2, 
2g.  <~  in  homines  caros,  id.  Or.  2o5.  —  Avec  iacc 
grec  :  Cuin  nonnulla  inveheretur  in  Timoleonla,  Nep. 
Timol.  5.  ~  mulla  inThebanos,  id.  E/>.  6.—    De /d 

iuveeliis,  a,  um,  Pa.  importe,  inlroduit :  Invecta 
el  illala  011  sans  el  :  inverta  illata  ,  objets  apportes  (sur 
itnc  cliarrctte  ou  d  hras  )  dans  la  maison  par  le  loca- 
tairc,  mcubles,  mobilier  :  Placel,  in  tirbauis  habilatio- 
nihus  locaudis,  invecta  illata  pignon  esse  locatori; 
Paul.  Dig.  2,  14,  4.  Invtcla  et  illala  pignori  eruut 
obligaia,  Alurt.  ib.  20,  2,  2. 

in-velatus ,  a,  um,  adj.  [2.  in-velattts  ],  non 
voi/e ,  11011  couvert  (poster.  a  icpoq.  class.  )  :  Chla- 
niyde  iiiduttts  parva,  invelatus  celera,  Capell,  i,   3. 
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«  lNVKNAUS.TitpaTo;  »  (qui  ne  se   vvtid  pas  ,  , 
n'est  /his  a  vendre,  non  venal),   Gloss.  Philox. 

*  ln-ven«HbiIi«i  ,  i .  adj.  [».  in-yendibilis ],  qiion 
ne  />eut  veiidre,  irneiitlabte  (  outer.  a  fepoq.  class.  )  : 
Inteudibili  niercc  oportet  ultro  emptoreiu  adduoere, 
Plaut.  Parn.  i,  2,  128. 

in-ven«Htus,  ;i,  nni,  adj.  [2.  in-venditus  ],  non 
vendu,  uiveiidu  :  ~  pra-iiiii,  Scxv.  Dig.  18,  5,  10. 

|n-vcnia  1  eni,  entuii),  4.  (/«'.  invenibit  p.  inve- 
niet,  Pompon.  ap.  Non.  7,  96, )  i>.  a.  [  1 .  in-vento]; 
proprem.  :  venir  d  qqchc  ;  c.-a-d.  rencoutrcr,  trouver, 
dicouvrir.  —  I)  au  propre  :  Neque  donii ,  neque  iu 
urbe  invenio  quemqiiani,  qui  illum  viderit,  jc  ne ren- 
contre  persoane  ui  d  La  maison  ni  en  vil/e  qui  Tait 
creicu,  Piaut.  Amph.  4,  1,  2.  Persrrutalior  tanum, 
■  'invenian»  uspiam  aurum  :  si  reperero,  o  Fides!  jc 
fouilteiai  le  templc  pour  roir  si  fy  trouverai  mon  or 
qqne  part ,  id.  Avl.  4,  a,  1 3 ;  cf.  id.  Sticli.  1,  2,  53. 
Naves  reliquas  pai atas  ad  naviganduni  atque  oniniluis 
rebus  instructas  invenit,  il  trouva  les  vaisseattx  prits, 
Ctts.  B.  G.  5,  5.  €um  vix  singulis  tetatibus  singuli  to- 
leiabiles  oialores  inveiiireiilur,  qtiaud  011  tiouvait  d 
peine  dans  ciiaqnc  siicle  un  orateur  passabte,  suppor- 
tabie.  Cic.  De  Or.  1,  2.  Sris,  Pamphilam  ineam  in- 
\  enlaiu  civeni  ?  tu  sais  que  ma  PampliUa  a  iti  recon- 
nue    om  s'est   trouvie  ilre    citoyenne,    Ter.    Eun.    5, 

6-    9,  .... 

II   aufig..  trouver,.irueutcr,  imaginer,  creer  :  Inveni 

quan  Ja  111  nuper  fallaeiam,  f  ai  trouvi  dernierement  unc 

ruse,  Ter.  Heaut.  3,  3,  35.  At  Venus  inveniet  puero 

succiimberc   furtim ,  trouvcra  le  moyen  de  se  glisser 

fitrtivemeiit  sous,  etc,  Tibitl/.  I,  9,  35.  —  en parl.  de 

fmveiuion  oratcire  :  Tauta  in  eo  inveniendi  copia  et 

rloquendi  facultas,  it  a  tant  dfinverilion  et  d'iloquenc.e, 

Qitinttl.  Inst.  10,  1.  Multa  diviuilits  I  niajoribusno- 

stris  iuventa  atque  inslittjta  sunl,  les  dieux  ont  inspiri 

a   nos  ancetres  un  grand  nombre  dc  sages    inslitu- 

tions,  Cic.  Dom.  1 .  —  b)  apprendre  de,  diconvrir  par; 

Imeniehat  cx  capthis,  Sabin  flnmen  ab  suis  castris 

11011  amplius  millia  passiium  decem  abesse,  il  appre- 

nait  des  prisonniers,  par  les  prisonniers  que  le  fletive 

Sabis,  etc,  Cces.  B.  G.  1,  iri.Haec  lanta  in  rempubli- 

cam  conjuratio  manifesto  imenta  atque   deprehrnsa 

est,  cette  vaste  conjtiration  contre  la  ripublique  a  iti 

dicouverle,  Cic.  Cat.  3,  7.  —  C)  trottver  des  moyens, 

des  expidients potir  :  Illc  quomodo  erimen  commen- 

liciuro  coufirinarel ,  non  inveniehal  :  ego  res  tain  leves 

qua  ratioiie  infirmem  ,  reperire  non   possum ,   il  ne 

trotnait   pas    moyeu    de    confirmer    cetle   accusation 

fatissc,  id,  Bosc.  Am.  i5.  —  D)  creer,  causer  :  Per- 

niciem  aliis,  ac  postremo  sibi  invenere,  i/s   firent  ta 

:rrtc  tfautrtii,  tt  a  ta  fin  se pcrdirent  ctix-mtmes ,  Tac. 

Ann.    1,  74.  —  E)  tiouver,  recevoir.  obtenir,  acquc- 

rir:  Eiun  Torqiiatum,  qui  primus  hoc  cognomen  in- 

vcnit,  qui  /e  premier  teciit  ce  nom,  Cic.  Fin.  1,7.— 

F)  ~  se ,  *"  reirouver ,  se  reconntutre  :  Felicissiinis 

ilaque  opnlentissimisqiie  pliirimum  ajslus  subesl,  mi- 

nusqne  se  iuveniiinl,  quo  in  majorem  maleriam  in- 

1 iJeiunl,  Sen.  Ben.  5,  12. 

iiiveiitririiint ,  ii,  n.  [  invenio  ],  invenlaire  (pos- 
/r>.  a  1'epoq.  class.)  :  Tulor,  qui  repertoritim  non  fe- 
cit,  quod  vulgo  invenui  inm  appellatur,  dolo  fecisse  vi- 
delur,  Vlp.  Dig.  26,  7.  6. 

inventio  ,  6nis, /.  [invenio],  trotivailie,  invention, 
decouverie  ( tris-ciassique  )  :  Quid  ?  illa  vis  quae  tan- 
dem  est ,  quoe  invesligat  occulta,  qme  inventio  atque 
e\cop;ilatio  Jicilur?  Cic.  Tusc.  1,  a5.  Alia  tiistiiiiii 
inventio,  alia  gaudentium,  Plin.  Pan.  72.  —  II)  t.  de 
rhet.,  faculte  d'inventer,  1'invention  :  Iuventio  estes- 
cogitatio  rerum  verarum  aut  verisimilium ,  quae  cau- 
sam  probabilcm  reddant,  Auct.  Her.  1,  2.~rerum, 
Quint.  Inst.  12,   ro,  36. 

■  Bventiancula,  x,f.  Dimin.  [  in\en\\o ],faiblc 
mvention  (poster.  d  Aug.  )  :  Ad  hoc  pterique  minimis 
etiam  inventiunculis  gaudent ,  Quint.  Inst.  H,  5,  22. 

inventor,  orb,  m.  [invenio],  celui  qui  trouve , 
qui  decouvre,  inventeur,  autetir  (tres-class.):  O  mea- 
lum  voluptatum  bmnium  Inventor,  inceplor,  perfe- 
ctor,  Ter.  Eun.  5,  9,  5.  Aristaeus,  qui  olivae  dirilur 
inventor,  Aristee,  qui  fut ,  dit-on,  1'inventeur  de  fo- 
livier,  Cic.  N.  D.  3,  18.  ~  veritatis,  qui  decouvre  la 
la  verite,  id.  Fin.  1,  10.  ~  dispulationiim ,  id.  Or. 
1,  11.  ~  omnium  arlimn,  1'inventeur  de  totis  /esaris, 
Cas.  b.   G.  6,  16.  ~  srelerum,  Virg.  Ain.  2,  164. 

ipventrix,  icis,/.(  inventor  ],  cette  quitrouve, 
qui  invente  (tris-class.  )  :  Atque  illas  omnitim  doctri- 
narum  inventrices  Atbenas,  Cic.  De  Or.  1,  4.  ~  belli 
id.  N.  D.  3,  21. 

-  inwn(om,i,ii,  [ invenin  ],  decouverte,  invention 
(trcs-ctass.)  :  Ut  le  omnes  Dii  cum  istoc  invenlo 
atque  ineepto  perduint!  Ttr.  Heottt.  4,  6,  7.  jEnmli 
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inventorum  Zononis ,  Cic.  Mur.  29.  <~  mcdicina 
incuni  est,  Ovid.  Mct.   1,  52 1. 

1.  invenlun,  a,  um,  Part.  «/"invenio. 

2.  invenltm,  us,  m.  [inveiiio],  iiivention ,  de- 
couverlc,  procede ;  p.  inventio  (  mot  de  Pline) :  Invenlu 
novitio  liiiJitiii  iiiiillcolus.  Pliu.  11,  35,  5. 

iiivennsfK*.  adv.  (iioj.invemiHtus,  a,  11  m,  a  ln  fin. 

in-venustus,  a,  inn,  adj.  [2.  in-veniislus]  — 
I)  qui  est  sans  griice ,  sans  clegance  ,  sans  cliarmc , 
sans  beatile  :  Non  itivennsliis  actor,  sed  inccs  ct  ini 
micus  fori,  son  actiou  nvtait  />as  sans  grdccs ,  mais 
it  etait  paressetix  ct  liaissait  le  barreau  ,  Cic.  limit. 
07.  <~  urbiistuni,  Colum.  5,6.  —  II)  qiee  1'enus  ne 
favcrise  pas,  mallieuretix  en  amotir  :  Atleone  faomi- 
nein  esse  iuveniistiim  aut  infelioem  quemqnam,  ut  ego 
sum?  Ter.  Andr.  1,  5,  10. —  Adv.  inveimstie,  saus 
grdces,  sans  clcgancc  (posler.  a  Aug.)  :  Quarc  n»ilii 
non  invenuste  clit-i  videlur,   Qnint.  Jnst.  1,  6. 

invereciimle,  adv.  voy.  inverectindus,  a,  um, 
a  la  fin. 

intcrrciuiilia  ,  ff,  f.  [  inverccundus],  manqtie  de 
re.speci,  impudence  (poster.  d  Vipoq.  c/ass.)  :  Ob- 
duratus  inverccundia,  Arnob.  4,  i5o. 

invt-rt-fiinililer,  ndv.,  irrevercncietisement, 
Pompon.  ap.  Non.  1 1,  5o, 

I n-^  crrcn iuIhs  ,  B  ,  um  ,  ^nvec  la  troisiimc  syl- 
labc  breve  :  IiTiiit  in  medias ,  clamoribus  inverecun- 
dit6,  fenant.  de  fit.  S.  Mart.  1,  393  ),  adj.  [2.  in- 
verectiudus  ] ,  impudtnt ,  qtii  iiapas  depudeur,  qui 
ne  rougitpas  —  A)  en  part.  des  personnes  :  Legirupa, 
impudens,  iinpurtis,  inverecundissimus,  Plaut.  Bud. 

3,  2,  43.  —  B)  en  parl.  de  c/ioses  et  d'objets  abstraits  : 
~>  frons,  front  d ' airain,  effronterie,  Quinl.  Inst,    2, 

4,  16.  <~  animi  iiigeninm,  Cic.  Inv.  1  ,  45.  —  Au 
neutre  sing.  invereriindum  esl ,  anuonce  peu  de  pu- 
dettr,  est  lc  fait  dun  tiomme  qui  ne  rougit  gnire  :  Ex 
imperfecto  testamento  legata  vindicare,  inverecuuduiii 
est ,  Paul.  Dig.  32,  1,  23.  —  De  ta 

inverecnntle,  adv.,  sans  pudeur,  impiidemment 
(poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Aliqua  aetas  ftterit,  qnae 
translalionis  jure  uteretiir  inverecunde,  Sen.  Ep.  114. 
—   Conipar.  inverecundius,  Hieron.  Ep.  128,  2. 

in-vcrjjo,  v.  a.  [  1.  in-vergo],  penclier  ( te  vase), 
le  renverser  sttr  ( tcrme  do.it  on  se  servait  dans  les  sa- 
crifices  et  dans  les  ceremonies  expiatoires)  (poct.  )  : 
Invergerc  in  me  liquores  tuos  siuo  duclim,  Plaut. 
Cttrc.  1,  2,  12.  Frontique  invergit  vina  sacerdos,  re- 
pand  du  vin  sur  le  front  (de  la  victime  ),  rtrg.  JEn. 
6,  244- 

Invernium,  i.  q.  Innernium. 

iuversibilis,  e,  immuable,  qtion  ne  pcut  detotir- 
ner. 

invcrsio,  onis,  f.  [inverto  ],  itivershn ,  dans /e 
sens  fig.  —  I)  1'ironie ,  Cic.  De.  Or.  2,  65.  —  II) 
1'allegorie,  Quint.  Inst.  8,  6,  44- 

*  in-Tersor,  1.  v.  dep.  [  1.  in-versor],  s'arreter 
d,  s'occuper  de  (anter.  d  1'epoq.  class, )  :  Queis  inver- 
saro.ur,  queis  vivimu'  rebus  adcsse  ,  Luci/.  a/>.  Lactant. 
6,  5.  (autre  /econ  :  Queis  in  versamur,  queis  vivimu' 
rebu'  potesse). 

inversura,  ae,  f.  [inverlo],  detour,  courbure , 
coude  :  Aditus  directus,  et  sine  inversuris,  Fitrnv. 

5,  3. 

inversus,  a,  um,  Pa.  voy.  inverto,  d  la  fin. 

invcrtibilis  ,  e,  qui  ne  peut-etre  ckatige,  immua- 
ble,  Fragm.  4  Arian.  fatican.  ap.  A.  Maittm  in 
Script.  Vet.  N.  Collect.  t.  i,  p.  »16. 

in-verlo,  rti,  rsum,  3.  v.  a.  [  1.  in-verto],  re- 
tourner,  renverser,  metlre  sens  dessus  dcssous  (  tres- 
ctass.  —  I)  au  propre  :  Pingue  soluni  fortes  invertant 
tauri,  que  de  vigoureux  laureaux  retournent  le  sol 
gras,  Virg.  C.eorg.  1,  64.  Boreas  invertit  ornos, 
Boree  renvrrse  les  Ornes ,  Hor.  Epod.  10,  5.  <~  vi- 
naria,  renverser,  vider,  epuiser  les  amp/iores,  id.  Sat. 
2,  8,  39.  ~<  mare,  sou/ever  /a  mer,  id.  Epod.  10,  5. 
Si  polvpus  inve.rtator,  elangtiescit  vis,  si  fon  retownc 
le  polype,  il  perd  loute  sa  force,  Plin.  9,  3o,  48. 

II)  au  fig.,  renverser,  clianger,  bouleverser ;  inter- 
vertir;  dettatiirer ;  eclianger  :  Ul  cum  semel  dictum 
sit  directe,  iiivertatnrordo,  et  idem  qnasi  suistim  ver- 
sus  retroque  dicalur,  de  tel/e  sorle  qunprcs  avoir 
donne  aux  mots  1'ordre  natnrel,  on  intcrvertisse  cet 
ordre  potir  les placer  d  rebours,  Cic.  Part.  7.  —  Ad- 
vocatis  scriptorihus  pleraqtte  tradidit,  qnae  in  vulgus 
edita  ejus  verbis,  invertere  supersedeo,  U  appela  dcs 
secritaires  et  leur  dicta  un  assez  long  discours.  Commc 
on  fa  publie  lel  qu'il  sortit  de  sa  bouclie,  je  m'a/>stien- 
drai  de  le  traduire  en  des  termes  differents,  Tac. 
Ann.  i5,  63.  ~virtules,  denaturer  ies  vertus,  Hor. 
Sat.  1,  3,  55.  —  Vertumnus  Deus  invertendartini 
rerum  est ,  Vcrtumne  est  le   dicu   de  fcctiange,  du 
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commrrce  ,    Ascon.    in    Tcrr.    ■> ,     j,     f)().    /_,,,     /^ 

i  n  vcrsus,  a,  Ulli,  Pa.  rttourni,  renver^,  ■lelourn,- 
inlcrverti;  inversc ;  cliange ,  dinatiire,  de^eneic.  — .' 
A)  au  propre  :  Videre  fessos  vomerem  inversuin  ho- 
«es  Collo  trnhcntes  languido,  les  bcenfs fatigues  trnincr 
d'un  cou  languissant  la  c/iarrue  renversee,  Hor.  E/iod. 
2,  63.  ~  alvens  navis,  coque  de  navire  renversee 


Snll.   Jlir. 


revrrs   de  la  main ,   par 
25,  54.  ~charta,  Mart. 


manus, 
o/ipos.  a  -supina,   Plin. 

4,  87.  —  P,)  <ih  fig.,  renversc  .-  ~annus,  annee  ac- 
comptie,  qui  a  parcoirrtt  son  crrclc  ,  oclievc  sa  rcvolit- 
ti/rn  ,  et  i/ni  rrcttnrmencc  ,  Hor.  Sat.  1 ,  1,  36.  —  Proli 
cttna,  inversique  mores!  6  scttat !  o  mceitrs  degdrte- 
rees  !  id.  Od.  3,  5,  1.  ~  consiieludo,  fliabitnde  ren- 
versee,  c.-tit-d.  fliabitude  d'iiitervertir  (fordre  dans  lc- 
qiittdok  se  faire  le  travail  de  ta  mcditation  d'nn  sujcl), 
Qitinl.  Insl.  3.  g,  fin.  —  • — ■  verba,  mots  lus  ou  pro- 
noiicis  d  rebours,  Tereut.  He.aut,  a,  3,  i3i  ;  aitssi  : 
~  \eiiba,  expressions  obscnrcs  ,  enigmaliqites  ,  de- 
tournies  de  lcur  sens  primitif ,  Lucr.  1,  642.  —  Au 
neittre  sing.  adv.,  a  rebours  :  Surcuhs  inversum  su- 
perpositis,  Solin.  8. 

in-vespcrascit,  3.  v.  imps.  [  1.  in-vesperascit], 
i/  se  fait  lard,  le  soir  arrive  :  Jam  invesperasoebal, 
Liv.  3g,  5o. 

invcstTsribilis  ,  e,  adj.  [  investigo  ]  ,  qtii  peut 
etrc  decouverl ,  qui  riest  pas  impinetrable  (tatin.  ec- 
clis.  )  :  Qu;e  nec  inveniri,  nec  investigari ,  nisi  a  solo 
Deo  possenl  :  alioqui  invesligabilia,  Tcrttdl.  in  Herm. 
43. 

inveslijriUiO  ,  onis,/.  [  invegtigo],  recticrcUe  al- 
tentive  (d'apres  ta  pisle),  investigation  (tres-class,): 
Qua  ex  cognitione  facilior  facta  est  investigntio  rerum 
occiiltissimarum,  Cic.  Fin.  5,  4.  ~>  veri  ,  rcclierclte 
de  ta  viriti,  id.  Off.  1,  4. 

inveslijjalor,  oris,  m.  [investigo  ],  cclui  qui  ie- 
clierche  ,  im-estigateur,  scrulateur  ( tris-class.)  :  Accr 
investigator  et  dtligens  earum  rerum,  oure  natnra  in- 
volnt.T  videntur,  Cic.  Univ.  t.  r^  conjurationis,  id. 
Su/I.  3o. 

i n veslTffSt rix  ,  icis,  /.  [  investigator  ],  ceile  qui 
fait  des  reclierclics,  det  invesfigations  (postir.  d  fi- 
poq.  class.)  :  ~  comprehensio,   Capcll.  5,  141. 

in-vesligo,  iivi,  alum,  1.  ( investigandiim,  p.  iu- 
vestigandorum,  Pacuv.  ap.  Non.  9,  1)  v.  a.  [  1.  inve- 
sligo  ],  suivre  la  pisle,  interroger  /a  trace  ;  rechercUer 
avec  soin,  scruler,  trouver  d  Jorce  de  recherclies  ,  de- 
couvrir  (  tres-class.  ).  —  I)  Att  propre  :  Canum  tam 
incredibilis  ad  investigandiim  sagacitas  nariuin,  fin- 
croyable  finesse  de  fodorat  des  c/tiens  qtii  lcur  fail 
suivre  ta  Irace,  Cic.  N.  D.  2,  i3.  Cibyralici  canes  in- 
vestigabanl  et  perscrutabantur  omuia,  id.  Verr.  2,  4, 
21.  —  II)  mitap/i.  :  Niliil  invesligo  quicqtiam  de  illa 
niuliere,  fe  n'ai  auciine  reclierclie  d  faire  sur  cetle 
femmc,    Plaul.   Merc.  4 ,  5,  4-  ~  vidulum ,  id.  Bud. 

5,  2  ,  52.  Ubi  Leniuius  sit,  invesligare  non  possuin, 
je  ne  puis  decouvrir  ois  est  Lentuliis ,  Cic.  Att.  g,  1. 
~  conatus,  id.  Verr.  1  ,  16.  —  Perquirere  et  inve- 
stigare  liomines,  cUerc/ier  et  dicotivrir  des  liommes,  Q. 
Cic.  Petit.  cons.  8. 

in-vestio  ,  ivi,  ilum,  4.  11.  a.  [  1.  in-vestio  ],  re- 
velir,  couvrir;  entourer  (postir.  d  Aug.  )  :  Publicas 
porlicus  investivit  picttira,  il  cottvrit  de  peuitines  lcs 
porttques  publics  ,  Plin.  35,  7,  33.  —  Focum  mater 
attt  uxor  invesliunt,  entourent  tefoyer,  Sen.  Ep.  114. 

in-veslis,  e,  adj.  [2.  in-veslis],  ncn  vitu  ,  nu 
(postir.  a  1'epoq.  class.) :  Homo  nudus  certe  et  inveslis 
ligulo  suo  constitil,  Tertidl.  Patl.  3.  — II)  particuL, 
sans  barbe,  imberbe :  ~<  puer,  Appnl.  Met.  5,/>.  3^3, 
Oud.;  Macrob.Sat.  3,  8.  —  De  Id  B)  metapU.  1°) 
non  marii,  celibalaire  :  ~<  vir,  Tertull.  de  Veland. 
firg.  8.  —  2°)  vote,  depouilli ,  privi,  fruslri  de  : 
Investis  dotalibus,  Teriull.  ad  Ux.  1,  9. 

•  «•■veteraseo,  rivi,  3.  v.  n.  [  1.  in-veterasco  ], 
devenir  ancien,  s'enraciner,  s'inviterer ;  s'affermir, 
se  fortifier  par  le  temps(tres  class.)  :  Populi  R,  exer- 
citum  hiemare  atqtie  inveterascere  in  Gallia  moleste 
ferebant,  demetirer  elabli ,  se/ourner  longtemps  en 
Gaute.  Cas.  B.  G.  2,  1.  Neque  indulgeiido  invete- 
rascere  eoruin  <es  alientim  patiebalur,  i/  ne  iaissait 
pas  vieit/er  leurs  deltes ,  Nep.  Att.  2.  —  Res  nostrxe 
litterarum  monumenlis  inveterascent  et  corrobora- 
btintur,  te  souvenir  de  mes  services  sera  fortifii  et 
iternisi  par  vos  annales ,  Cie.  Cal.  3,  11.  Au  parf.  : 
Nardo  color  qui  inveleraverit,  nigriori  melior,  le  nard 
ieilli 


qia  a 


7  est  d'aulant  meilleur  qu'il  est  p/us  noir, 
P/in.  12,  12,  26.  —  II)  mitaph.,  s'enraciner,  s'af- 
fermir,  croitre  :  Ut  hanc  inveterascere  ronsiietudiiieiH; 
noliiil,  tees.  B.  G.  5,  40.  ~  ulcus,  /a  plaie  s"trrite, 
senvenime,  Lticr.  4,  1060.  —  Au  parf.  :  Si  maluni 
inveteravit,   si  Ie    mal  s'est  enracine,   est  tnvetiir, 
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Cels.  3,  i3.  Intclligo,  in  nosira  civitatc  inveierasse  a 
liuiiis  temporibus,  ut  splendor  ;cdilitaium  ab  oplimit 
viris  postuletur,  je  concois  que  cliez  nous  ce  soit  un 
ancien  usage,  qtii  rcmonte  aux  beaux  jours  de  la  ri- 
pitbliqite,  qtte  les  meillettrs  citoyens  veudlent  Je  la 
tpletldcur  dans  les  idditis,  CicOff  5,  t6,  fin. 

iuirlrniliu,  onis,/  [  iuvelero],  action  de  vieil- 
lir,  de  s'enraciitei;  en  parl.  des  maux ;  au  fig.  (tris- 
class. )  ~  ut  iu  corporibus  agtius  depellitur,  quam 
pertuibatio ,  Cic.  Tusc.  4,  37- 

inveterator,  oris,  m.  =  veterator,  celui  qui 
a  une  longue  expirience,  une  grande  habileti  dans 
qqclte  :  ~  malorum  diabolus,  Cassiod.  complex.  Ajio- 
cal.  17. 

inveteresco,  is.  =  inveterasco,  Inscr.  (aim. 
i36  de  notre  ere)  dans  les  Atti  dell'  Acad.  Rum. 
Archeol.t.  2,  p.  46,  lin.  17. 

invetero,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  1.  in-velero],  lais- 
ser  inveterei;  laisser  cnracinei;  gardei;  conserver 
pendant  longtemps.  —  I  )  ati  propre  :  Quibus  curae 
iion  fuit  inveterare  aquam  ccelestem ,  receutein  su- 
munt ,  ceux  qui  riont  pas  eu  /e  soin  de  jaire  vieillir 
ieatt  pluviale,  en  prennentde  noitvelle,  Cotum.  12,  12. 
~<  aliium,  cepamque,  conserver  iail  cl  foignoit,  P/iu. 
19,  6,  34.  —  Aupass.,  dans  le  sens  moyen,  dcveiiir 
ancien,  vieillir,  s'etablir,  s'enraciiiei;  durer  :  Ad  ea, 
quae  invelerari  volunt,  nitro  uluntur,  id.  3i,  10,  36, 
3.  ~  vina,  id.  19,  4.  *9.  2.  —  II)  au  fig.,  laisser 
vieillir,  laisser  tombcr  en  disuititde,  laisser  se  perdre, 
ditruire,  effacer,  abolir  (latin.  ecclis.)  :  Hac  versu- 
lia,  et  bisartibus  notitiam  vcri  Dei  apud  omnes  inve- 
(eraverunl,  Laclanl.  a,  16. 

in-vetitus  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  2.  invelilus] ,  11011  di- 
cendu,  permis,  licite  (poit.)  :  Invelilinii  saltus  pene- 
Irat  pecus,  5/7.  a,  44  f- 

invicem,  adv.  (cn  tmese  :  inque  vicem  dextras 
junxere,  Stat.  Tli.  2,  149;  7,  817;  Ovid.  Pont.  3,  a, 
36;  Virg.  Georg.  4,  166)  [in-vicis],  alternativemeiit, 
tour  d  tom;  sitccessivement ;  entre  soi ,  riciproque- 
ment,  mutiielleiiient  (tris-classiqtie)  :  Quot  annis  sin- 
gula  millia  armatorum  suis  e.\  linibus  educunt  :  reli- 
qui  Jomi  manent,  pro  se  atque  illis  colunt.  Hi  rursus 
invicem  anno  post  in  armis  sunt  :  1II1  domi  rema- 
nent,  cettx-ci  d  lettr  tottr  sont  sous  les  armes  une  an- 
nie  apres  :  ceux-ld  restent  dans  leurs  foyers,  Ctvs. 
B.  G.  4,  1.  Defaligalis  invicem  integri  succedunt,  des 
soldats  frais  relevent  ccux  qui  sont  fatigttes,  iJ.  ib. 
7,  85.  Cuin  timor  atque  ira  invicem  sententias  va- 
riassent,  quand  la  crainte  et  la  co/ere  eitrent  fuit  al- 
teritativement  varicr  les  pensies,  Liv.  2,  57.  ~<  alter- 
nis  diebus  modo  aqua,  modo  vinuin,  un  jottr  de  1'eau, 
itn  jottr  dit  viit  alternativement,  Cels.  3,  2.  —  Ut  ho- 
mines,  qui  inanibus  invicem  appreheusis  graduin  fir- 
mant,  contineut  et  continentur,  Qttint.  Inst.  9,  4.  El 
tameu  propler  viciuilatein  totos  dies  simul  eramus 
invicem  ,  notis  etions  toute  la  journie  ensemble,  tan- 
tut  moi  cliez  lui,  tantdt  Itti  cltez  moi,  Cic.  Att.  5,  10, 
fin.  Ha;c  iuvicem  obstaul,  cela  se  fait  obslacle  mtt- 
tuellement,  Quiut.  Insl.  4,5,  i3.  ~<  ardentius  dili- 
gere,  s'entiaimei;  Plin.  F.p.  7,  20.  ~<  permulatas 
O  atque  U,  Qttint.  Inst.  1,  4,  16.  Cuncta  inviceui 
bostilia,  toul  Itostile  de  part  et  d'autre,  la  moitie  de 
iempire  armie  contre  fautre,  Tac.  Hist.  3,  46.  —  Ad 
invicem  (postir.  d  iepoque  classique),  au  lieu  de,  en 
placc  de,  en  guiseJe,  Veg.  Vet.  a,  7. 

iuvicte,   adv.  voy.  invictus,  a,  um,  d  la  fin. 

INVICTRIX.,  icis,/.  [inviclus],  iuvincible  (poster. 
d  fipuq.  class.  )  :  Invictricis  Fortunae  filius,  Inscr.  ap. 
Grut.  io65,  6. 

in-vlctus,  a,  um,  adj.  [a.  invictusj,  invaincu, 
insoumis,  indompte ;  invincible,  indomplable,  insitr- 
montable  ;  se  constr.  avec  a  et  iabl.,  avec  in  et  iabl. 
011  iacc.  ;  avec  ad  ,  conlra  ,  adversum;  avec  le  simple 
abl. ;  avec  le  gen.  et  avec  l'inf.  (tres-class.)  :  —  «) 
avec  a  :  luviclum  sea  labore  praeslare,  se  rendre  invin- 
cible  d  la  fatigue,  resister  attx  plus  rttdes  epreuves, 
Cic.  OJf  1,  20.  ~a  civibus  hostibusque  animus, 
dme  qtti  sait  egalement  resister  attx  citoycns  et  aux 
enncmis,  Liv.  22,  26.  —  p)  avec  in  et  iabl.  :  Spar- 
lum  in  aquis,  inarique  invictum,  Plin.  19,  2.  7.  — 
y)  avec  111  el  1'ucc.  :  In  hoslem  et  in  mortem  invi- 
ctus  aiiiinus,  dme  que  ne  peitvent  vaincrc  ni  iennemi 
ni  la  mort,  Just.  12,  1 5.  —  6)  avec  ad  :  <~  ad  vul- 
nera  corpug,  corpi  invitlnerable,  Ovid.  Met.  12,  167. 
—  i)  avcc  conlra  :  CrocodiltU  conlra  oinncs  ictns  cule 
invicla,  le  crocodilc  dont  la  pcatt  resiste  d  totts  les 
coups,  cst  impenetrable,  Plin.  8,  25,  37.  —  t,)avec  ad- 
vcisiini  .r^,  advemim  eraliam  animun,  Tac.  Anh.  i5  , 
21.  —  0;  avic  le  siiup/e  abl.  :  Luxurits  Haniiibalein, 
aiiiiii  iuvictum ,  voluplate  vicit,  le  luxe  vuiiiquit  par 
la    vulupte  cet  Awiibul  qtie  /cs    armes    liavaicnt  pu 


vaincie,  Cic.  Agr.  2,  35.-9)  avec  le  gen.  et  Hnf.  1 
(poet.)  :  Cantaber  biemisque  aestusquc  famisque 
Inviclus,  palmamque  ex  omni  ferre  labore,  Sii.  3, 
326.  —  Compar.  :  Qua;  senlentia  invicliore  ratione 
approbatur,  Atigust.  de  Immurt.  aiiim.  8.  —  Cette 
epitltete  ilait  donnie  comme  stirnom  aitx  empereurs, 
Suet.  Tib.  17;  Lamprid.  Commod.  11;  Eumen.  rest. 
Sc/tot.  (i;Symiii.  ep.  10,  8;  Grul.  inscr.  p.  376.  — 
De  la 

invicte,  adv.,  d'une  maniere  invincible  (latin. 
ecclis.)  :  Ut  abs  te  liquidis-,ime  alque  invictissime 
defendatur,  Attgust.  Ep.  a8. 

invidens,  partic.  voy.  invideo  d  la  fiit. 

Inv identia  ,  ae,  /.  [invideo] ,  senitment  de  ja- 
lousief  d envie  :  Invidenliam  esse  dicunl  aegritudinem 
susceptam  propler  alterius  ressccundas,  quae  nlhil 
noceaut  iuvidcnti ,  Cic.  Titsc.  4,  8;  cf.  ~  aegritudo 
est  ex  allerius  rebus  secundis,  id.  ib.  3,  10.  —  Qqfots 
emtttation,  Cael.  Attrel.  Tard.  4,  9. 

I.  in-video,  idi,  isuin,  2.21.  a.  [  1.  in-video], 
regarder,  considirer,  conlempler  (nc  se  trouve  en  ce 
scns  qiiantir.  d  iipoq.  class.)  :  «  Ul  elfiigiainus  am- 
biguum  nomen  invidiae,  quod  verbiun  ductum  est  a 
nimis  iutuendo  forhuiam  allerius,  ul  esl  in  Mena- 
lippo  :  Florem  quisnam  libcrum  invidit  ineiun  ?  Male 
Latiue  videtur.  Sed  piaeclare  Attius.  Ut  enim  videre  , 
sic  invidere  florem  reclius,  quam  Qori.  l\os  consue- 
tudine  prohibeuiur;  jioeta  jus  suum  tenuit  et  dixit 
audacius,  «  (disons  iuvideulia),  pour  iviter  riem- 
ployer  le  terme  iqitivoqiie  (7'invidia,  qui  exprime  cette 
sorle  denvie  qui  consiste  d  regarder  (littn  ail  ja- 
loux  )  le  bonlteur  dautrui,  comme  t'a  dil  Minalippe  : 
"  Qtti  a  fascini  de  son  regard,  qtti  a  jeti  sur  la  fleur 
de  mes  enfunis  un  regard  (jaloux )?nCela  parail  peu 
latin.  Mais  Attius  a  raison.  II  est  mteitx  de  dirc  in- 
videre  comme  videre,  avcc  florem  qtiavec  flori.  Vu- 
sage  nous  iinterdit,  d  nous ;  mais  le  poete  a  main- 
tenu  sun  droit  et  a  iti  p/us  hardi,  Cic.  Tusc.  3 ,  9. 
—  II )  paiticul.,  avec  uiie  idie  acccssoirt  difavorable, 
regardcr  d'ttn  osil  jaloux,  regarder  avec  un  senti- 
ment  d'envie,  de  malveillance,  voir  de  mnuvais  ecd ; 
se  conslruit  ordin.  avec  le  datif :  Homines  niaxime 
paribus  aut  inferioribus  <~,  on  est  sttrtout  jaloux  de 
ses  egattx  011  dc  ses  infirieurs,  id.  de  Or.  a,  52.  ■ — > 
honori,  id.  Agr.  2.  —  p)  avec  in  et  iabl.  :  In  qua 
tilii  invideo,  quod  unis  vestimentis  lamdiu  lautus  es, 
el  cette  pottrpre  de  Tyr,  je  te  ienvie,  parce  que  avec 
1111  seul  vetement,  tu  es  si  tunglemps  iligant,  Cic. 
Flacc.  29.  '^  in  hoc  Crasso,  id.  de  Or.  2,  56.  —  y) 
avec  /e  gin.  de  la  c/tose  (poit.)  :  Neque  illi  Seposili 
ciccris  nec  longae  invidil  avenae,  el  il  ue  liti  epnrgna 
poinl  les  pois  clticlics,  lienfttt  point  avare,  H01:  Sat. 
2,6,  84.  —  8  )  <~  alicui,  H01:  Sat.  1,6,  5o.  —  Au 
passif:  Ego  cur,  acquirere  pauca  Si  possum,  invideor  ? 
p.  cur  mihi  invidetur,  pourqttoi,  si  je  pitis  ajottter 
qqc/te  k  /a  ric/tesse  de  /a  /angtte,  rri envie- t-on  cet 
nonneur,  cette  satisfaction  ?  H01:  A.  P.  56.  —  lm- 
pers.  :  Invidetur  enim  commodis  hominum  ipsorum, 
Cic.  de  Or.  2,  5i.  —  B)  voir  de  mativais  ceil,  avec 
micontentement,  ne  pas  vouluir ;  suivi  de  iinf.  (poet.) : 
Sajvis  Liburnis  scilicet  invidens  Privata  deduci  su- 
perbo  Non  humilis  mulier  triumpho ,  liitant  plus 
reine,  la  nob/e  femme  (  Cliopdtre )  defic  nos  vaisseaux 
liburniens  de  ientrainer  pottr  orner  le  triomphe  d'ttn 
superbe  vainqueui;  H01:  Od.  1,  37,  3o.  —  Avec  le 
simple  abl.  :  ~  igne  rogi  miseris,  envier,  refuser  aux 
mallteiireux  le  feu  du  bticher,  les  priver  des  honneurs 
du  biicher,  Lucan.  7,  798.  — aveciinf.  :  His  tequoque 
jungere,  Caesar,  Invideo,  fhesite  u  te  joindre  d  eux, 
Cisar,  Lucan.  2,  55o.  —  C)  empechei;  refuser  : 
Plurima,  quae  invideant  pure  apparere  libi  rem,  Hor. 
Sat.  i,a,  100.  Africae  solo  oleum  et  vinum  Nalura 
iuvidit,  la  nattire  a  reftisi  ihuile  et  lc  vin  au  sol  dc 
i Afrique,  Plin.  i5,  2,  3.  — -  De  Id 

A)  iioideiis,  entis,  partic,  celui  qui  envie,  en- 
vieux  :  Nocere  invidenti,  Cic.  Titsc.  4,  8. 

B)  invisus,  a,  um  ,  partic,  mal  vu,  vu  de  mau- 
vais  osil,  d'ttn  ceil  jalottx ,  hai,  ttitesti,  odieux  ( tres- 
ctass.)  —  1°)  en  parl.  des  personnes  :  Pcrsona  lutu- 
lenta,  impura,  invisa,  Cic  Rosc  Com.  7.  —  Compai:  : 
Quo  quis  versulior  ct  callidlor  est,  hoc  invisior  et 
suspectior,  id.  Off.  a,  9.  —  Superl.  :  Cnjus  marito 
iniinicissimus ,  ipsi  invisissimus  fuerat ,  Plin.  Ep.  2 , 
ao.  —  2°)  en  parl.  de  choses  et  d'objets  abstraits , 
odiettx,  desagriable  :  < — '  cupressus,  H01:  Od.  2,14, 
23.  ~  uegotia,  id.  Ep.  1,  14,  17.  <~  oratio,  Cicde 
imp.  Pomp.  16. 

1.  in-vidco,  vidi,  a.  v.a.  [  a.  in-video],  ne  pas 
voir  (postei:  d  1'ipoq.  class.)  :  Invidit  profecto,  id 
uiihi  sccum  esse  comnnine,  Appul.  Apol.  p.  391  , 
Oud. 


invidia,  as , /.  [invidiis]  envi.;  jalousie,  liaine 
qtion  epronve  ou  dunt  on  est  tvbjct,  dniis  te  sens  ac- 
tif  et  oassif  { tandis  ipie  invidculia  ne  se  prend  qut 
dans  le  sens  actif  j  (trii-clats.)  —  A)  activl,  rnvie, 
malvedlance    qiiott  epruuve    :    I  lcniiii   gj   sa|iiens   iu 
.-egritiidiuem  incidere  possi  I  ,  nosscl  etiam  in  imseri- 
cordiam,  posset  iu  inrideiiliam.  Kon  disi  invidiam, 
quw  Iiiiii  est ,  qiiiiin    im  idi  (111  ;  ali    invidi-iido    aulem 
iuvidcnlia  rectc  dici  potest,  ul  effugiamiM  amlnguiim 
nonieu  invidia?,  quod  verbuui  dudiiin  esl  a  niinis  iu- 
luendo  foi  tunani  allerius,  Cic  Tttsc.  3,  9.  Invidia  du- 
cum,  cum  quibus  eral,  perfidiaque  iniblum  Anligono 
est  deditus,  par   ta  jatousie  011  la   rivaliti  des  ginc- 
raux  avec  tesqtiets  il  ilait,  Nep.  Eitm.  10.  Digna  imi- 
talione,  non  invidia ,  excellentium  bominuui   virius 
est,   cst  digne  d'imitation,  11011  de  jatousie,   doit  cz- 
citer  Fimulation ,  non  la  jalottsie,    Cic.  Phit.  14,  6. 
Invidia  rnmpi,  crever  de  jalousie,  Mart.    9,  98.  — 
Sine    invidia,  sans    regret,    votontiers,  de  bun  cceui; 
largement,    sans  y    regarder  :    Quid ,    si   tola  dares 
illa  (basia)  sine  invidia?  Mart.  3  ,  65.  — By  passivt, 
envie,  malveillance,  Itaine  dont  on  est  iobjet,  surtout 
de  /a  parl  dtt  pcuple  :  Absit  verbo  invidia,  soit  dit 
sans  blesser  personne,  quil  me  soit  permis  de  le  dire, 
Liv.   36,  7.  In   invidia   esse,  etre  1111   objet  d'cnvic, 
Cic  Div.  in  Ccecil.    14.  In   invidia   magua  csse,  etre 
tres-mal  vu,   tris-impoptilaire,  netre  pas  aimi,    Scdl. 
Jttg.  27.  ~  quaerere  in  aliquem,  Ptin.   18,  6,  8.  ~ 
habere,  etre  hai,  detesti,  exciter  iindignation,    Cic. 
Rab.  Post.  17.  In  summaiu  invidiam  adducere,  atti- 
rer  d  qqn  la  haine,   le  rendre  tresimpopttlaire,    id. 
Agr.  2,  26.  <~  exslinguere,  id.  Fam.  1,  1.  Venire  iu 
invidiani,  devenir   impoputaire,   id.    Ilalb.  6.  Invidia 
onerare  quemquam,  Suet.    Tib.  8.   Cumulare  alirni 
invidiam,  reudre  qqn   011  ne  pettt  plus    impoptdaire, 
id.  Ner.    34.  ~>  conllare ,  fournir  un  motif  de  liainc 
contre  qqn,  lui  vatoir  lahaine,  Cic.  Cat.  1,  9.  Invidiae 
alicui   esse,  rendre  qqn  011  qqclie  odieitx,  Liv.   4,  J9. 
Invidiam  a  se  removere,  Ovid.  Mel.  12,  626.  ~  se- 
dare,  Cie.  Cluent.  33.  < — >  lenire,  Sall.  Cat.  22.  <~  pati, 
Ovid.  Her.    ao,   67.  —    Proverbialt  :   Inlacla  invidia 
media  siiut  :  ad  summa  ferme  tendit,  la  mediocrite 
icltappe  d  1'cnvie  :  elle  s'attaqtte  loiijours  d  ce  qiti  est 
elevi;  Liv.  45,  35.  —  Au  pl.  :  Vita  reinola  a  procellis 
invidiarum,  Cic  Clttent.  56. 

invidiose,   adv.  voy.  invidinsus,  d  la  fin. 

invidiosus,  a,  um,  adj.  [iuvidia],  envieux,  ja- 
loux;  qtti  excite  ienvie,  la  jalousie,  qui  la  mirite; 
hai,  detesti  ( tres-class.)  :  Illa  peraque  Prae  se  formo- 
sis  invidiosa  Dea  esl,  celte  deesse  est  jalouse  de  cellcs 
dont  la  beattti  igale  la  sienne,  Propert.  2,21,  12. 
~*  vclustas ,  le  temps  jaluitx  ( qui  delrtiil  les  plus 
belles  chuses),  Ovid.  Met.  i5 ,  234.  —  Qui  posses- 
siones  invidiosas  tenebant,  cettx  qiii  itaient  diten- 
tettrs  de  biens  qui  excitaient  ienvie,  Cic  Agr.  2,  26. 
< — 1  pecunia,  somme  inorme,  id.  Balb.  a5.  —  En  bunne 
part,  qtti  fait  des  jaloux,  digne  d'envie  :  Maecenas 
nostrae  spes  invidiosa  juventae,  Et  vitae,  el  morti  glo- 
ria  justa  meae,  Mecene,  espoir  envii  de  ma  jeunesse, 
Prop.  2,1,  83.  Multorum  spes  invidiosa  procorum  , 
Ov.  Met.  4,  795,  espoir  de  milte  pretendnnts  jaloux. 
—  Etiam  si  is  invidiosus  ac  multis  offensus  esse  vir 
deatur,  Cic.  Cluent.  58.  <~  damnalio,  odieuse  con- 
damnation,  id.  Verr.  2,  a,  17.  —  Triumpbum  acci- 
pere,  invidiosum  ad  bonos,  id.  Att.  8,  3.  ~  in  eos, 
id.  Ccel.  9.  —  De  la 

invidiose,  adv.,  avec  ja/ousie,  par  envie,  d'itn 
osit  jalotti,  par  haine,  avec  amertume  (tresclass.)  : 
Num  miuus  haec  invidiose  dicunlur  ?  Cic.  Acad.  4  , 
47.  —  Compar.  :  Invidiosius  expulsus,  Vcll.  2,  45.  — 
<~  vivere,  Auct.  Her.  4,  ao. 

invidus,  a,  11111,  adj.  [  invideo],  envieux,  jaloux, 
qui  porle  envie  (tres-class.)  :  Et  jam  dente  niiniis 
mordeor  invido,  et  dejd  ienvie  s'acharne  moins  sur 
moi,  me  mord  avec  moins  de  rage,  Hor.  Od.  4,  3,  16. 
Invidi,  malevoli  et  lividi ,  Cic.  Tusc.  4,  la.  —  Avec 
/e  dat.  :  O  Forluna  viris  invida  fortibus,  Sen.  Herc 
Fitr.  524.  —  Avec  le  gen.,  jaloux  de  qqche  :  Si  forte 
aut  benelicii  obtreclator,  aut  virlulis  hostis,  aul  laudis 
invidus  exslitisset,  Cic.  F/acc  1.  ~  potenliae,  jaloux, 
aviJe  de  pottvoir,  Nep.  Tim.  3. —  Subst.,  tin  jaloux, 
11 11  envieux  :  Persuaserat  nounullis  invidis  meis,  Cie. 
Fam.  7,  a.  —  Se  dit  aussi  des  clioses  et  des  obj.  abs- 
tr.  :  Noxque  fuit  praereps ,  et  cieptis  invida  nostris, 
/a  nuit  nefavorisa  point  nntre  cntreprise,  Ovid.  Met. 
9,  485  ~  falum,  le  destin  jaloux,  Phcedr.  5,6.  ~ 
cnra,  H01:  F.p.  1 ,  io,  18.  ~  tariturnitas,  id.  Od.  4, 
8,  24.  ~  aelas,  id.  ib.  1,  1 1 ,  7.  ~  paupertas,  la  patt- 
vreti  envicuse,  Calpuin.  Ecl.  4,  i56. 

in-vigilo,  avi,  alum  ,  1.  v.  n.  [t.  in-vigilo], 
vcillcr  aupris,  sui;  dans  ou  d  cause  de  qqche,  avoir 
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iu-il  otivcrl  snr,  etrc  attcnti)  a  ,  faire  de  qqche  Cobjel 
</<•  j.i  soins  assidus  et  attenti/s ;  conslr.  a»ee  le  ttat. 
(poit,  )  :  Nec  capiat  souiuos  invigiletque  nialis,  com- 
ment  il  ne  iloit  point  el  vtille  sur  ta  maltidie  (de 
son  fils),  Ovid.  Fast.  .',,  5',o.  —  Sed  nieiis  invigilat 
curis  ,  noctisque  quielem  1'erre  uequil ,  son  limc  rcille 
pleine  de  soncis,  Sil.  10,  33i.  <--'iati,  veiller  sur  /e 
navire,  le  garder,  Pal.  Fl.  2,  3^4.  Namque  aliffl 
victu  invigilant  (f>.  victui),  vei/ler  a  la  nourritwe , 
lug.  Georg.  4,  i58.  <~  veuatu  (/».  venatui),  socctt- 
per  activ.ement  de  la  cliasse,  iil.  JEn.  9,  6o5.  — Ab- 
soll,  etre  eveille,  veiller  :  Invigilate,  viri,  tacito  nam 
tempora  gressu  diffugiunt,  veillez,  car  le  temps  fuit  a 
pas  inapercus,  Coliun.  io,  i5i.  — Avec  pro!  Invi- 
giles  igitur  nostris  pro  casibus  oro,  Diininiii  si  qua 
niiminis  ira  polest,  veille,  jc  te  prie,  pour  nos  mal- 
lieurs,  peitt-elre  la  co/ere  divine  pourra-tel/e  etre 
adoucie,  Ovid.  Trist.  1,  5,  43.  —  Avec  1'inf.  :  Eigo 
omnes  prohibere  minas  pr.-edictaque  Phrixi  Invigilat, 
ct  veille  a  empeclter,  a  ecarter,  etc,  fal.  Flacc.  5,  i5-]. 
—  De  /a 

invigiliitus,  a,  um,  partic,  trdoailie ,  fait  la 
uitit ,  a  la  Itimicre,  soigne  :  H.-ec  tibi  Arateis  miiltum 
invigilata  lucernis  Carmina,  Cinna  ap.  Isid.  Orig.  6, 
12.  titirm.  (Antliol.  Lat.)  t.  1,  p.  440  approuve  la 
lccon  vigilata  au  lieu  <rf  invigilala. 

'iu-vTlesco,  lui,  1.  v.  11.  [2.  in-vilesco],  «1?  pas 
devenir  vit  :  Yilescit,  invilescit ,  inviluit,  Not.  Tir. 
p.  66. 

INYILITO,  1.  v.  a.  [  1.  in-vilito],  rendre  vil,  avi- 
lir  :  «  Inv  ililat ,  eOxsXi^cC  »  ,  Gloss.  Plitlox. 

in-v  iiicibilis  ,  e,  adj.  [2.  in-vincibilis],  invin- 
cible;  irrefutable  (poster.  a  icpoq.  class.  )  :  r^j  el  in- 
snperabile  malum,  Tert.  adv.  Hcrm.  11.  —  Cum  ha:c 
ab  illis  quasi  gravia  et  invincibilia  dicerentur,  Apptd. 
Apol.  p,  476,  Oud.  —  Adv.,  invincibiliter,  invtucf- 
blemenl ,  id.  Flor. 

iuvinctus,  a,  um,  adj.,  [  1.  in-vincio  ],  garrotte, 
cltarge  de  liens  (poster.  a  1'epoq.  class. )  :  Qui  bo- 
niiuein  ingenuum  invitum  celaverit,  invinctum  ba- 
buerit  (atttre  lecon:  in  \inculis),  Callistrat.  Dig.  48, 
i5,  6. 

invTnius,  a,  um,  adj.  [2.  in-vinum],  qtti  s'abs- 
tient  de  vin  (poster.  a  iepoq.class.)  :  Praecipit,  neque 
ullum  aniinal  essem  et  invinius  cssem,  Appul.  Met. 
1 1,  p.  8o3,  Oud. 

1.  invio,  adv.  voy.  invius,  a,  um  a  la  fin. 

*2.  in-vio,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  1.  iu-vio ],  mar- 
clter  sttr,  parcourir  :  Parcius  depavita  levibus  vesti- 
giis  inviare,  Solin.  2. 

in-violabilis,  e,  adj.  [2.  in-violabilis],  invio- 
lable,  invulnerable  ( poet.  et  poster.  a  Atiguste )  :  In- 
violabilia  haec  ne  credas  forte  vigere,  Lacr.  5,  62. 

iuviolabiliter,  adv.  inviolablement,  Boetk. 
pros.  3,  10,  ante  med. 

inviolate,  adv.  voy.  inviolatus  a  lafin. 

in-vi©latus,  a,  um,  ajj.\i.  in-viulatus] ,  non 
■vole,  non  mallraite,  non  blesse;  atiqttel  011  11'a  porte 
aticitne  atteinte;  respecte  ;  sacre  (tris-class.)  :  Invul- 
nerati  inviolatique  vixeruul ,  Cic.  Sest.  67.  • — ■  ami- 
citia,  amitie  inviolable,  id.  Sull.  17.  Nibil  divinarum 
humanarumque  rerum  inviolaium  vobis  est,  votis 
liavcz  rien  respecte  des  clioses  divines  et  liumaines, 
Liv.  28,  28.  r^>  vita,  vie  agreable,  Iteureuse,  Sil.  i3  , 
873.  r^j  terra,  terre  qite  la  c/iarrue  a  respectee,  non 
labottree,  Varr.  R.  R,  2,  1.  —  De  la 

inviolate,  adv.,  itiviolablemenl ,  d' uite  maniere 
inviolable  :  Memoriam  nostri  pie  inviolateque  serva- 
bilis,  Cic.  Sen.  22.  ~   servare  jusjurandum,  Gell. 

:,  18. 

in-violentus,  a,  um,  adj.  [2.  iu-violentus],  non 
violent  :  Ambrosius  inviolenta  persuasione  dulcissi- 
mus,  Cassiod.  Instit.  div.  litt.  20.  a  Violenlus,  invio- 
lentus  >.,  Not.  Tir.  p.  88. 

in-violo,  i.v.  a.  [2.  in-violo],  ne point  violer, 
icspecter  :  o  Yiolat,  inviolat  »,  Not.  Tir.  p,  88. 

inviscero,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [1.  in-viscero], 
metlre  dans  les  entrailles,  enfoncer  profondement, 
enracincr  (poster.  a  1'e'poq.  class.)  ;  Hoc  canibus 
blandis  inviscerat  aestus,  Nemes.  Cyn.it^. —  De  la 

invisceratus,  a,  um  ,  Pa.,  profondement  enra- 
ane,  grave,  inculque  (attfig.)  :  Ejus  sanclam  carita- 
tem  luvisceralam  sentimus  in  cordibus  nostris,  Att- 
gust.  serm.  24. 

invisco,  1.  11.  a.  [I.  in-viscuin  ] ,  engluer,  en- 
duire  de  glu  :  ..  "Viscum,  inviscat»,  Nol.  Tir.  p.  160. 

invise,  adv.  voy.  2.  invisus,  a,  um,  a  la  fin. 

in-vTsibilis,  e,  adj.  [2.  in-visibilis] .  invisible 

(postcr.  a  Augiiste)  :  Si  manantia  corpuscula,  per 

invisibilia  foramina  subsistendo  iter  claudant,  Cels. 

prcef.  Paul.  Nolan.  Carm.  38,  207.  —  Adv.  iuvisibi- 
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liter,  invi.it/iliiin nt,  Terttt//.  adv.  fa/ent.  14.  Atigits- 
tin.  dc  gen.  (i,  6.  Pattlin.  Nol.  ep.  20,  3. 

invisibilitas,  iitis,  f.  [  iuvisibilis  ] ,  invisibilite 
(postcr.  ii  1'epoq.  clnss.),  Tertllll.  adv    Prax.  14. 

invisibiliter,  adv.  voy.   invisibilis  a  laftn. 

invTsio,  onis,  f.  privation  de  /a  vite;  cc  mot 
liexisle  pas  :  Nullus  enim  dicit  «  inaudilio  ■■  ncque 
•■  invisio  »,  sed  tantiim  surditas  «ecitasque,  Boctlt. 
Arislot.  Categ.  5,p.  i85. 

in-vTsitatus,  a,  um,  adj.  [2.  invisilatus],  non 
vii ;  non  visite;  invisible  (liesl  pas  dans  Ciccron  ni 
dans  Cesar)  :  Galli  invisitati  ante  alienigenis,  ne 
videre  ipsi  advenam  in  sua  lerra  assueti,  les  Gaulois 
qtie  les  etrangers  liavaient  pas  vus  auparavant  et 
qui  lietaient  pas  non  plus  accoutiimes  a  voir  tin 
etranger  sur  lcur  territoirc,  Liv.  27,  3g.  Omnia  visi- 
tata  et  invisitala  ,  temporum  necessiludine  sunt  con- 
Stiluta,  totites  ces  etoitcs  sont  necessairement  el  en  un 
certain  lemps  taittot  visibles,  tantot  invisibles,  Vi- 
trtiv.  9,  4- 

in-vTso,  si,  sum,  3.  v.  a.  [1.  in-\iso],  aller  ott 
venir  voir,  visiter  souvent  qqil  011  qqclte ;  regarder 
en  visitant,  visiter,  regarder,  voir,  consulter  :  Ad 
nieam  majorem  filiam  inviso  domum,  je  vais  a  la 
mctison  voir  ma  fille  ainee,  Plaut.  Stich.  1,  2,  9.  Huc 
inlro  ad  nie  invisam  domum^yc  vais  faire  1111  tour  a 
la  maison,  id.  Merc .  3,  2,  12.  Cui  nostrum  non  licel 
fiindos  noslros  obire,  aut  resruslicas  vel  fruclus  causa 
vel  delectalionis  invisere?  Cic.  De.  Or.  i,  58.  Ul  jam 
invisas  nos,  non  rogo,  qtte  tu  nous  fassts  visite,  id. 
Att.  1,20.  Dclum  inaternam  iuvisit  Apollo,  Apollon 
visita  Delos,lieu  t/e  sa  naissance,  Virg.  Aun.  4>  i44- 
—  <~  speculum,  regarder,  coitsulter  son  miroir,  Ap- 
pul.  Apot.  p.  426,  Oitd. 

invTsor,  oris,  m.  [invideo],  enviettx,  jaloux  (pos- 
ter.  a  1'epoq.  ciassi),  Appttl.  Flor.  g. 

1.  invTsus,  a,  um,  voy.   r.  invideo  Pa.,  p. 

2.  in-vTsus,  a,  um,  adj.  [2.  in-visus],  non  vu  : 
Sacra  occulla  et  maribus  non  invisa  solum,  sed  etiam 
inaudita,  mysteres  qtti  tiont  jamais  ete  reveles  ni  a 
iocd  ni  a  1'oreille  daiicun  liomme,  Auct.  Har.  resp. 
27.  <~  res,  Cxs.  B.  C.  2,  4.  —  Adv.  invise ,  invisi- 
blentent,  sans  etre  vu  (poster.  a  iepoq.  class.)  '  Ut 
invise  vespertinus  advenerat,  ila  in  crepusculo  inco- 
gnitus  etiani  discedebat,  Fulg.  Mylli.  3,  6. 

invTtabilis,  e,  adj.  [invito],  attrayant,  pleiu  de 
c/iarmes  (posler.  a  iepoq.  class.) :  Sermones  juriiudos 
et  invilabiles  et  cum  quadam  illecebra  et  \oluptale 
utiles,  Gell.  i3,  11. 

invTtalis,  e,  prive  de  la  vie,  qui  ne  vit  pas, 
Boetlt.  de  Sytlog.  Itypotltet.  i,  p.  619. 

invTtamentum,  1,11.  [invito],  invitation,  pro- 
position  engogeante.  —  I)  oi<  propre(poster.  a  iepoq. 
class.)  :  Filia  autem  per  adolescentulos  diliores  invi- 
tamento  matris  suae  circumlata,  Appul.  Apol.  p.  55-], 
Oud.  — -II)  aufig.,  ce  qtti  invite,  attire,  atlrait,  ap- 
pdt,  cltarme  :  Fons  reperiendus  est,  in  quo  sint  prima 
iuvitamenta  uaturae,  Cic.  Fin.  5.  6. 

invTtatio,  onis,  f.  [invito],  invitation,  offre  en- 
gageante,  provocation  (tres-class.)  :  Iu  Epirum  vero 
invitatio  qtiam  suavis,  quam  liberalis,  quam  fraterna ! 
iinvitation  d  passer  en  F.pire,  ioffre  de  votrc  mai- 
son  d'Epire,  Cic.  All.  9,  12.  Fit  sermo  inler  eos, 
et  invitatio,  ut  Graeco  more  biberetur,  invitation  a 
boire  a  la  manicre  des  Grecs,  id.  Verr.  2,  3,  26.  — 
Avec  le  gen.  :  Largior  paulo  jucundiorque  vini  invi- 
talio  ,  provocations  d  boirc,  rasades  un  peu  trop  fre- 
quentes  et  trop  agreables,  Gell.  i5,  2. 

invTtatiuncula,  x,  f.,  dimin.  [invitalio],  petite 
tnvitation  a  boire,  rasade  (poster.  a  iepoq.  class.)  : 
Largiores  laelioresque  in  conviviis  inviialiuucul.-e  vini , 
Gell.    i5,  2. 

invTtator,  oris,  m.  [invilo],  celtii  qui  invite,  qtii 
fait  les  invitations  d  un  repas,  esclave  qtti  cn  etait 
specialement  cltarge  (poet.  elposter.  a  iepoq.  class.)  : 
Ad  cuenam  si  me  diversa  vocaret  iu  aslra  Hinc  invi- 
lator  Caesaris,  inde  Jovis,  Mart.  9,  92.  Quos  undique 
ascitos  invitator  in  unam  ccenam  contraxerat,  Sidon. 
Ep.  9,_i3.  _ 

iuvitatorius,  a,  um,  adj.  [invitator],  diinvita- 
tion,  qtti  invite  (poster.  d  iepoq.  class.  )  :  i^j  operatio, 
Tertull.  Anim.  57.  <~  scripta,  Hieron.  Ep.  1,  i5.  Ep. 
14,  «°   1. 

invitatrix,  icis,/-.  [invitalor],  ce/le  qtti  invite, 
cTiiivitation  (poster.  a  iepoq.  class.  )  :  Placet  horlalio, 
iuutatiix  religionis, Symm.  Ep.  1,  59.  r^i pulchritudo 
chartarum,    Cassiod.  Variar.   1,  38. 

invTtatus,  us,  m.  [invito],  invitaiton  (rare,  mais 
trcs-class.)  :  Ut  inilio  mea  sponte,  postea  invilatu 
tuo  mittendum  duxerim  ,  sttr  ton  invitation,  Cic.  Fam. 
7,5. 
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invite,  adv.,  voy.  invilus,  a  la  fin. 

invitiabilis,  e,  adj.  [2.  in-vitiabilis],  iitcomt,,. 
tible,  tnaltrrable  ( poster.  d  iepoq.  class.)  ;  Spes  in- 
viliabilis  ;evi,  Prud.  Psycli.  626. 

iiivTto,  a\i,  alum,  1.  v.  a.  (invitassilis,  p.  invi- 
taverilis,  Plant.  Rttd.   3,  5,   3i  ),  inviter,  prier  poti- 

ment,  engager,  convier ;  provoqiter  a   (tresclass.) 

I)  att  proptc;  constr.  avec  ad  011  ili  et  iacc.;  civec  lc 
simplc  acc.;  avec  iabt.  011  avec  ut.  —  a )  avec  ad  :  Is 
mecrebroad  coenam  invilat,  il  niinvite  souvent  a  diner, 
Cic.  Fam.  7,  9.  —  (5)  avec  in  et  iacc.  :  Ulrumque  in 
hospitium  iuvitat,  offrir  [liospitaltte  a  tous  les  deux, 
Liv.  28,  18.  —  y)  avec  k  simple  acc.  :  Eum  domuni 
siiain  stalim  invilant ,  Cic.  Verr.  2,  4,  36.  —  6  )  avec 
iabl.  :  Ecquis  est,  qui  senatorem  tecto  ac  domo  11011 
invitet?  Cic.  Verr.  2,  5,  11.  —  s)  avec  ut  .  Invito 
euni  per  litteras,  ut  apud  me  deversetur,  je  iinvite 
par  lettre  a  venir  loger  cltez  moi,  je  Itti  offre  i/iospi- 
talite  t/nns  ma  rnaison,  Cic.  Atl.  i3,  2.  —  Absolt, 
donner  i/tospitalite,  regaler,  traiter  :  Alii  suos  in 
castra,  invitaudi  causa,  adducunt ,  ahteitent  lcurs  sol- 
dals  au  cantp  potir  les  traiter,  Cazs.  B.  C.  1,  74.  — 
< — >  aliquem  poculis ,  invitcr  qqn  a  boire,  le  provoquer 
la  cottpe  en  main  :  Perit  potando,  opinor.  Neplunus 
magnis  poculis  hac  nocte  etim  invilavit,  Plaut.  Rml. 
2,  3,  3i.  — < — '  se,faire  bonne  cltcre,  se  regaler,  se 
gorger,  mnnger  et  boire  avec  exces  :  Credo  edepol 
doi  inire  solem,  atque  appolum  probe.  Mira  sunt,  nisi 
invitavit  sese  in  crena  plusculuiu ,  /e  crois  qtte  le  so- 
leil  dort  apres  avoir  bien  bti.  Je  serais  bien  surpris 
s'il  tieit  avait  pas  pris  tin  pett  pltts  quil  iiefaul,  Plaut. 
Ampli.  1,  1,  26.  Cum  se  ibi  cibo  vinoque  laeli  iuvita- 
rent,  Sall.  fr.  ap.  Non.  4,  2.32. —  B)  plaisamnicnt : 
<*~>  gladio,  traiter,  recevoir  a  cottps  depce,  regaler  de 
bons  coups  d'epee,  tuer  011  vottloir  tticr :  Gladium  An- 
cilla  Casinam  inlus  habere  ait,  qui  me  alque  te  invitet, 
Plaut.  Cas.  3,  6,  21 ;  cf.  <~  aliquem  clava,  trailer  d 
coups  demassue,  assommer  de  cottps,  id.  Rud.  3,  5,  3i. 

II)  inctapli.,  engager,  exciter,  inviter,  provoqttcr, 
solliciter,  attirer  :  A  Cresare  liberaliter  invilor  in  le- 
gationem  illam  ,  sibi  ut  sim  leg.itus,  Cisar  nioffre 
genereiisement  cette  lieuteiiance,  Cic.  Att.  2,  18.  r-^j 
hostes  ad  deditionem,  engager  les  ennemis  a  se  rendre, 
Hirt.  B.  G.  8,  19.  r^j  aliquem  ad  audiendum  ,  inviter 
a  vetitr  entendte,  Sitet.  Cal.  53.  <~  ad  spectaciiluiu  , 
engager  a  ttn  spectacle,  id.  Ner.  12.  <~  praemiis  ad 
quippiam  agendum ,  engager  qqn  d  faire  qqche  par 
iappdt  dittne  recompense,  Cic.  Ligar.  4.  <~  iu  libidi- 
nem  ,  provoquer  d  la  debauclte,  Suet.  Cal.  41.  — B) 
iitviler,  engager,  attirer,  provoquer  :  Ni  me  id  iuvi- 
tet,  ut  faciam  ,  fides,  si  la  loyaute  ne  nitn  faisait  uu 
devoir,  Plattt.  Trin.  i,  1,  5.  Ad  agrum  fruendum  in- 
\itat  atque  allectat  seneclus ,  la  vicillesse  cngage  d 
iotiir  de  la  campagne  et  yfait  trouver  dti  cltarme,  Cic. 
de  Sen.  16.  Assenlationem  ipsi  allectant  et  invilant, 
i/s  provoquent  eux-memes  et  altirent  la  flatterie,  id. 
Lcvl.  26.  <~  et  allicere  appetitum  aniini,  id.  Fin.  5,  6. 
Invitant  oninia  culpain  ,  lottt  solitcite  ati  mal,  afaiHir, 
Ovid.  Her.  17,  i83.  Invitatur  vino  appelenlia  ciborum 
levin  provoque  iappctit,  Plin.  23,  1,  22.  Marius  fa- 
clis  manufossis  invitavit  mare,  Marius,  ayantfait  creu- 
ser  des  canattx, y  fit  venir  la  mer,  Solin.  2. 

invittatus,  a,  um  (  in  vilta),o//'<;  de  bandeltttes, 
—  vitlatus,  Hieronym.  Reg.  S.  Pacltom.  n"  101. 

in-vituperabilis,  e,  adj.  [2.  in-vituperabilis], 
irrcpreliensible,  Tertull.  adv.  Marc.  2, 10. 

invTtus,  a,  um ,  adj.,  qui  agil  a  eonlre-caur,  d 
regret,  malgre  soi,  contre  son  gre,  qui  est  contraint 
(tres  class.)  —  A)  en  parl.  des  personnes  :  Soli  hoc 
conlingit  sapienti,  ut  uihil  faciat  invitus,  nihil  dolens, 
nibil  coaclus ,  le  sage  settl  a  le  bonlteur  de  ne  rien 
faire  malgre  ttti,  a  regret  et  force ,  Cic.  Par.  5,  1. 
Ego  euni  a  me  invilissimus  dimisi,  cest  bien  malgre 
moi  qtte  jc  iai  congedie,  id,  Fam.  i3,  63.  Quod  et 
illo  et  me  invitissimo  fiet ,  atissi  bien  contre  son  gre 
que  contre  le  mien,  id.  Atl.  5,  21.  —  Sttivi  de  ut  :  <~ 
feci ,  ut  L.  Flamiuium  e  senatu  ejicerem,  cest  bien  d 
regret  qtiefai  c/iasse  Flaminius  du  senat,  Cic.  de  Sen. 
12.  —  Avec  le geit.  :  Credidit,  doiuiiium  11011  invitum 
fore  hujus  solulionis,  il  a  cru  que  le  maitre  ne  serail 
pas  mecontent  du  payemenl,  le  verrc.it  avec  plaisir, 
ne  s'y  opposerait  pas,  Ulp.  Dig.  16,  3,  11.  —  B)  en 
parl.  de  cltoses  et  d'objets  abstraits:  Invitain  hoc  loco 
versatur  oratio,  videtur  enim  auclorilatem  afferre  pec- 
candi ,  cesl  d  regret  que  mon  discours  s'arrele  sttr  ce 
sufet ;  car  il  semble  autoriser  le  mal,  Cic.  N.  D.  3, 
35.  r^J  ope ,  par  un  secours  involontairc,  pretti  a  re- 
gret,  Ovid.  Pont.  2,  i,   16.  —  De  la 

invite  ,  adv.,  malgre  soi,  d  regret  :  r-o  cepi  Ca- 
puam  ,  cest  malgre  moi  qttcfai  pris  Capoue,  Cic.  Att. 
8,  3.  —  Comp.  :  Quem  ego  paulo  sciebam  vel  pu- 
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dcnliiis,  vel  invitius  ad  hoc  genus  seimonis  arccdcic, 
Cic.  De  Or,  2,  S(,. 

■  nviiis,  ,  a,  iim  ,  <7«/.  [  a.  in-\ia  J,  nit  i/  n'y  a  pns 
ilc  cheniin  fraye,  inttceesstble,  iitabordabie,  imprati- 
cable  (ticst  pas  dans  Ciciron  ni  dans  l  isnr)  —  I)  nu 
pro/ire  :  Allns  ventum  in  inonles  atque  invia  luslra  , 
Firff.  JEn.  4,  i5i.  ~  salltis  ,  I.iv.  g,  i.'t.  .^  inaria 
Teucris  ,  ln  roule  tles  nicrs  ett  fortnet  aux  Troyens, 
Vir-e.  Mn.  n,  i3o,  • — >  rnpibus  rrgio,  P/in.  ia,  ii, 
3o.  <~  virtuti  nnlla  cst  via  ,  //  >i'cst  pas  ilc  chtmin 
inaccessiblc  a  la  verln,  Ovid.  Mel.  i  .',,  i  i  3.  —  Nctili;  : 
Nil  virllili  inv  illin,  rirn  liesl  impossib/e  d  In  vertn,  Tne. 
■Igt;  27.  —  Avec  1'infi  :  Aclieron  inviiis  reuuvigari, 
/' '  Acltcron  qu'011  nc  /lettl  re/ntssei;  Sen.  Herc.  Fnr.  71 5. 
-  Plur.  neiilr.,  sn/ist.  :  In  jugtnn  Alpinm  prrveiitum 
ot,  per  invia  pleraque  cl  ci  rores  ,  a  trnvers  des  routes 
innccessibles  et  pnr  mille  ditotirs,  l.tv.  21,  35.  —  A 
1'abl.  adverbiatement,  invio,  la  oii  il  liy  a  pas  i/c 
cliemin,  oii  /a  voie  n'esi  pas  fiiayie ,  par  oppos,  a  pcr 
viam  011  pcrviant , Fronto  de  Oration.  np.  \,fin.  (cd. 
A.  \liito).  —  II)  metapli.,  ini/tenvtinble  :  Tot  liellis 
invia  tccia,  Stl.  14,  639.  — rsu  Sarmalicis  lorica  sa- 
giltis,  ctiirasse  im/iinitrablc  attx  traits  des  Sarmates, 
Martiai.  7,  2. 

invdcntio,  dnis,/.  [invoco],  invocation  ( '  postir. 
a  Augitsle)  :  licncvolum  auditorem  facit  invocationc 
Pearum  ,   Qtiint.   Insi.  10,   1,  33. 

invdciitivus,  a,  um,  i/ui  sir/  d  mvoqnci;  qiti  invo- 
i/ue,  Iioelli.  Introd.  ad  Syllog.  /1.  56i. 

1.  iuvdciiliis,  a,   11111,  incite,  Pnrt.  «/'invoco. 

2.  in-vdciitus,  a,  um,  ndj.  j  2.  in-vocol,  non  a/i- 
pele,  11011  invili  (tres clnss. )  ;  Jiivcntus  nonicii  indidit 
scorlo  milii,  F.o  quia  invoratiis  soleo  cssc  in  convivio, 
il  a  plu  att.i  jettnes  gcns  de  m'appelcr  la  fille  dc  joie, 
parce  qnc  je  suis  de  tons  les  festins  snns  y  itre  invili, 
fbaut.  Capl.  1,  1,  1.  Quolidiesic  ei  ctvna  eoquebatur, 
11 1  quos  invocalos  vidisset  in  foro  ,  onincs  devorarel, 
cenx  qtiil  voyait  sur  la  place  et  qtti  tiavaienl  pas 
ete  invitis,  Nep.  Tim.  4.  <^>  imagines  rerum,  imkges 
qui  vieiuiciit  a  1'csprit  sans  qu'011  les  appelte,  t  ic.  N. 
D.  1,  38. 

3.  invocatiis,  iis ,  m.  (seulem.  a  l'abl.  sing.) 
[2.  in-vocaHis] ,  action  de  nc  /loint  appclcr  (postcr. 
hrcpoq.  class.)  :  An  verba,  si  ultio,  si  injussii  atipie 
invocatu  mco  venerinl,  quidem  rccipi  jubes?  sans 
que  jc  les  aie  appcles,  Front.  ad  Tcrtim  Ep.  1. 

iu-vroco ,  avi,  atiun  ,  1.  v.  a.  [1.  in-voro],  ap- 
peler ;  invoi/tier,  reclnmer  1'assislancc,  /e  seconrs. 
—  I)  au  pro/n-e  :  Aliiim  invocat  ,  ciim  alio  cantat,  il 
appelle  Uiut,  cliantc  avec  tin  autrr,  Ncvv.  dans  Isid. 
Orig.  1,  26.  Invoco  vos  ,  Lares  vialcs,  ni  mc  bcne  jn- 
vetis ,  jc  vons  invoqite,  P/aul.  Mcrc.  S,  2,  23.  Lbi 
parluril  Deos  sibi  invocat ,  elle  nppelle  les  dicux  a  son 
aidc,  id.  Amph.  5,  i,  9;  cf.  r^j  in  paricndo  Junoiiem 
Lucinam,  appeler  Junon  dans  les  doulctirs  de  lcn- 
fantement,  Cic.  IV.  D.  2,  27.  <~v/  Deos  in  auxilium  , 
Qnint.  Inst.  4,  proam.r^  Dcos  precibus,  Tnc.  A1111.  16, 
3i.  > — •  lec;es,  invoqiier  les  iois,  id.  ib.  2,  71.  rv  auxilia 
liberlali,  id.  ib.  i5,  56.  <^-  arina  alicujus  adversus  alium, 
id.  H>.  9,  46.  <~  lidem  SnolHltn  mililiim,  fiiirc  appcl  a 
la  fidilile  dc  ses  soldats,  id.  Hist.  1,  9,  —  Jnstie  pre- 
ces  invocantium,  aiiicqnam  bosles  ad  ullioiicin  accin- 
^erentur,  justes  prteres  de  cetix  qui  denmndtiient  pro- 
teclion  tunnt  que  tennemi  songedt  d  la  vengeauee. 
Tac.  Hist.  4,  79.  —  II  )  metapli.,  en  gin.,  nommer, 
disignrr  pnr  1111  nom  :  Aspice  lioc  sublime  candens, 
quem  invorant  omnes  Jovcm,  cetle  rigion  snpeneiire 
jue  lous  apjiellent  Jtt/iiier,  Enn.  dnns  Cic.  N.  D.  2  , 
2.  (  autre  leeon  :  vocant  ).  Persfe  justissimum  ac  milis- 
sinuim  doniinum,  Macedoncs  opliinuin  ac  forlissinium 
regem  invocanles,  ccrtamen  qiioddain  mierorisedebanl, 
Curt.  10,  5. 

*  IWOL  \T()K,oris,  m.  [  involo],  voleur  :  %\iirzt\c„ 
fur,  iiivolalur,  li/oss.  Gr.   I.nt. 

'Ilivolntus,  us,  m.  |  involo  |,  nction  dc  vo/er 
cers,  i>o/ :  Non  igimr  ex  alilis  involatii,  nec  e  cantii 
oscinis,  Cic.  Pnm    (i,  6. 

*  In-volentfa,  a; /.  [2.  in-volentia  },/>.  mvolun- 
l»s ,  nctiou  dc  ne  pinnt  rouloir,  maiivnis  ■vmi/oir  .- 
Etsi  involenlia  non  earenl,  nialcvolcntia  carent,  Sal- 
vian.  dr  Quh.  Dei  7. 

involilo,  avi,aium,  1.  t. li.Jhtia.  [involo]  vo/er, 
plmiir,  flotlrr  sur  I  poet.  et  pnslir.  n  li/inq.  clnss.  ) ; 
se  VOnttr.  uvcc  /c  dnt.  :  Kl  qn.R  iiunr  liiiinei  is  mvoli- 
lant,  deciderint  comie,  qui  floltent  snr  tts  ipnnles , 
Hor.  Od.  4,  10,  3.  Nec  ininns  involilal  terris,  Prnd. 
1  3,    100. 

in-volo,  au,  aluni,  1,  v.  n.  [  1.  in  volo  ],  voler 
dans,  iluigcr  siiii  vol  vers,  —    I)  att ptdpM  (ti,\ 

1  :, —  a)  avec  in  el  (acc:  Al   in   \iV: itio 
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volsttr  la  villa,  Varr.  II.  H.  3,  7.  Viv  ine  coiiliiic.iin, 
qilin  involem  in  Cflpillum  ,  de  lui  tauter  attx  cheveux , 
,lc  lc  /irciidre  attX  chevcu  1 ,  1'crciil.  liiin,  5,  ■>.,  20. 
Noslra  est  omiiis  isla  |inidenlia-  doclrinBSqiie  pOHM 
sio,  in  (|iiam  liomines,  Y|liaM  cadiicarn  ;i!(|iic  vacuam, 
abniiilantes  0110,  nobis  OCOHpatis  involavernnl ,  c'c\l 
a  vons  qii nppni  tirnt  toiit  ce  i-mte  ilunnnne  de  snvoir 
el  de  diictrine  i/ne  dcs  iliscoiircurs  oiufs,  nrofifniil 
des  embnrrns  qiti  nous  retciiniciit ,  ont  envalii  commc 
tine  propi  iili  nbnndonnie  ct  sttns  mnitre,  Ctc.  l)e 
Or.  3,  3i.  —  p)  nvec  ad  :  <~  ad  aliqurm  ciimque 
saiiciarc,  te  frieipiter  sur  qi/u  rt  /<■  b/esser,  Auct. 
II  Alc.r.  5?..  — .11)  mitnph.,  nvec  l acc,  se  jeter  sur 
qqche,  le  snisir,  s'en  em/itircr,  1'cm/iorter,  lc  dirnber, 
te  voler  :  Piscator  singulos  involat  veiius,  quam  fcgprt, 
et  le  pichcur  escnmote  /i/utot  jiiil  ne  prcml  c/mi/uc 
poiison,  Plin.  9,  59,  85.  r-o  castra,  se  jcter  sur  le 
cnmp,  Tnc.  Hist.  4,  33,  —  |3)  en  parl.  de  choses  el 
d'ob/ets  alislmiis  :  Tiiices  cliain  tum  animos  cnpi<lo 
involal  eundi  111  boslem,  le  desirde  marchera  lennemi 
s'empare  d'eux,  Tac.  Ann.  1.  49.  — Reniilte  palliinn 
mibi  ineiiin,  qiiod  involasli  ,  lends-moi  le  mantrau 
que  tu  m'ns  dirobi,  Ctitidl.  25,  (i.  Hereditatem  acee- 
pit ,  ex  qna  plus  involavil,  quani  illi  rcliclum  esl,  Petr. 
■Sat.  43.  Ancorae  involantiir  de  mari ,  Callistr.  Dig. 
47-  9.'»-  ^ 

involucre,  is,  //.  [involvo],  Ungc,  servicttc  dont 
on  s'envclo/>j  e  en  se  rnsiint  (postir.  d  ti/ioq.  class.  )  : 
Ne  id  qiiidem,  iiivolucrc  iiijieere  voluit  ,  vestem  111 
nc  iiiqninel,  et  il  nc  jcttc  pas  meme  uri  tinge  snr  leS 
ipaules  du  panvrc  liomme,  de  peur  dcs  tnches,  Plaut. 
Cn/it.  2,  2,  17. 

in-vSliicris,  c,  adj.  [2.  jirvoluei  is],  qtti  ne  pettt 
eucore  voler  (postir.  d  1'epoq.  class.)  :  Pulli  lunc  in- 
volucres  eranl,   Gell.  2,  29. 

involucriiin ,  i,  //.  [involvo],  envcloppe,  cou- 
vertttre,  lioussc,  ettti  I  Ires  clnss.).  —  I)  au  propre  : 
Candelabrum  involuiuni  altulerunl,  involucriMpie  m-Ic- 
ciis  constiluernnt,  Cic.  Ferr.  2,  i,  2S.  o->  cliaitarom  , 
P/in.  i3,  12,  23.  <~  solvere,  Dig.  47,  2,  21. —  II) 
aiifitg.,  voile,  cnvcloppe,  cc  qtii  cm/ieche  de  dstingner 
nctiemcnt  :  Drvilias  ac  ornamenla  ejus  ingenii  per 
qiuxilam  involiicra  atque  integumenla  perspcxi  ,  Cic. 
De  Or.  1,  35.  <— -<  simulationum ,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  5. 

INVOLUMEN  ,  inis, //.  f  involvo  ],  enveloppe,  con- 
vei  ture  :  «  Iiivolumen  ,  £voir<i".a,  >>  Gloss.  Plidox. 

invdliimciituin ,  i,  n.  |involvo],  envcloppe, 
coiivcrlure,  />.  involiirrum  ( taliu.  eccles.),  Atigust.  C. 
D.  4,  8. 

iu-voliintari us,  a,  um,(7<//.  [  2.  in-voliinlarinsj, 
involontnire  (poter.  d  /'ipoq.  class.)  :  <~  emissio 
iirinie,  Cael.  Aur.  Acttt.  2,  3. 

involuntarie,  ndv.,  involoiittiirement,  sans  le 
vouloir,  lioelli.  Aristot.  Topic.  4,  2,  p.  688. 

iu-voluntas ,  alis,  f.  [2.  m-volunlas],  absence 
de  volonti  (Intin.  ecclis.)  :  Ex  involunlale  vel  ne- 
cessiiate  delinqiiere,  Tcrtull.  Apol.  41. 

in-volvo,  vi.  utuni ,  3.  !'.  a.  [1.  in-volvo  ],  rouler 
sur,  fiire  tomber  rn  roiilnnt,  enroulcr  autoitr  (poet.): 
Ter  sliiit  conati  iniponere  Pelio  Ossam  Scilicet,  alque 
OsstE  liondosum  involvere  Olympum,  et  d'envelopper 
Ossa  de  1'Otympe  feuillu,  Virg.  Georg.  1,  481.  ~ 
inontes,  Ovid.  Mct.  12,  507.  <~  secnm  Sylvas,  roider 
avec  soi,  entrainer  dans  sa  chtite,  drs  Jorets  entieres, 
Virg.  Mn.  12,  687.  Miser  involvitur  in  caput,  rotde 
sttr  la  tite,  id.  ib.  291.  —  II)  metaph.,  envelopper, 
entottrer,  couvrir  ( trh-ciass.  )  :  ^>  aliquid  rorpori , 
Plin.  11,  a3,  27.  Sinistras  sa^is  involvunl  gladiosque 
(lisliiugiint,  ils  couvrent  leur  mnin  gnuclie  de  letir 
sayon,  Cees.  B.  C.  1,  75.  «"*»  eaput  flamineolo,  enve- 
lonper  sa  tite  d'un  roile,  Petron.  Sat.  26.  <~  se  fa- 
rina,  s'enfariner,  sc  rottter  dans  la  finrine,  Pliiedr. 
4,  1.  Involvi  fumo ,  etre  envcloppe  de  fumie,  tSvid. 
Met.  2,  232.  o-<  vcslimentis ,  Cels.  2,  r'7.  —  H)  au 
ftg.  :  IH>i  salutalio  defluxit,  litteris  nie  involvo./r 
nic  rifiigie  ilrins  le  scin  des  lettrrs;  Cic.  Fam.  9,  20. 
Mca  viilute  mc  involvo,  /c  mciiveloppe  dans  tna 
ccriii,  Hor.  Od.  3,  29,  54.  <~  se  olio,  Ptin.  Ep.  7, 
3.  ~<  se  laqueis  insidiosae  inlerrogationis  ,  s'eml>utms- 
ser  dans  les  lacs  d'nnc  argunicnlation  insidieitse,  id. 
ib.  i,5.Ut  perspeclo  pirc,  et  *\  ipia  itiiquitas  involvr- 
relur,  el  s'its  v  dimilaien!  quelqne  fraude,  Tac.  Ann. 
3,  63.  De/d  ' 

luvoliitus,  11,  11111,  Pa.,  envetoppe,  embrouilli, 
obscnr  :  Res  involutas  defmielidn  explicare,  c.rplijuer 
par  tine  diftnition  les  chosrs  obscures,  Cic.  Or.  29. 
Ites  oiuiiiiim  inaxiina  alque  involiilissima,  Sen.  Q.  N. 
6,  5.  —  Mdv.,  involuic  ,  (Tune  manicrc  cnve/o/ipec, 
obsciue,  cnchi ">;  cn  tei  mcs  coitvcrts  oti  embnrrnisis  (pos- 
ter.  11  1'ipoq.  c/nss.)  :  Ouesliis  est  dc  fralris  insidiis 
involute  et  iucondile,  Spart.  Carac  2. 


involvdlus,  i,  m.,  voy.  involvolus. 
iiivolute,  ailv.,  vor.  'mioivo,alo  //«. 

*  involutio,  oni(,  f.  [invoUo,)   entortUiemeat, 

ciiioiitiment,  tour  (dans  le  sens  conct ,  1  ,     , ,, ,  onvolu- 
tion,  Vitr.  10,  II.  Cat.   Aitrel.  Acut.    ',.   11. 

involflto,  1.  v.  a.  freq.  [  involvo  |,  envelopper, 
entotirrr  de  I posier.  a  1'cpnq.  clasi.;  :  Sin^ula  involu- 
lanlur  folia  lauri,  Apic.  2,  1. 

iiivdlutus,  a,  um,  Pa.  voy.  involvo,  a  lafm. 

■  iivolvulus  involvoliis)  i,  /77.  [  involvo  I,  ehenitU 
qui  s'envetoppe  il' une  fieuille  enroutee,  totdeuse,  plietise. 
roulctne,  Pliiut.  Cist.  t\,  3,  63. 

in-viilfjo  (volg  ),  avi,  alum  ,  1.  a.  a.  [  1.  in-  1 . 
vnlgo  ],  piibliei;  rivelet;  re/iandre  dans  le  pttblic,  faire 
connaitre  ;  fulgariser,  divnlguer  :  Non  rei  le  euin  fe- 
cisse  ,  quod  diseiplinas  h:/.'j'>ir.:/A-,,  Hbril  bni  edilis, 
invulgisMt.  C.etl.  20,  5.  —  Absolt  :  Quo  die  Allobro- 
ges  involgarunt ,  le  jour  oii  les  Altobroges  ficettt  </< 
rivilatinns  Idevnnt  le  sinat,  sttr  la  coujuriilion ),  CiC. 
Att.  1,  1.  —  De  td 

in  vulf>Ti  liis,  a,  uin  ,  Pa.,  coniiii,  commun,  -vul- 
gniri;  trivial  :  CulpatitH  esse  arbitior,  v.  rba  nova  , 
incognila,  iiiaudita  dieere,  quam  invulgata  et  sorden- 
lia,  Gell.  11,  7. 

iii-vuliieraliiTis,  e,  bivitlnerable  :  ~  ho^lis, 
Sen.  Ben.  5,5.  —  Au  fig.  :  <~  animtis,  id.  Ep.  9  et 
Cousol.  ad  Helv.   1 2 . 

*  in-vulneratus,  a,  um,  adj.  [2.  in-viilneratus], 
non  b/essi  :  Aut  omiiino  inviilnerali  inviolatupie  vixe- 
runl ,  Cic.  Sesl.  67. 

Injcum,  "Ivvxov  ,  Steph.;  Pausan.  Achaic.  c. 
4;  Herodot.  (>,  23,  24,  mnis  oii  d'ant>es  lisent.  e.  i\. 
Inyx,  yris,  "Ivj?,  \>/.0i,  v.  ilnns  le  S  de  litt  de  Sicite, 
pres  de  t ' emboachure  de  1'Hrpsa,  probabl.  auj.  Calla 
Dellota. 

1.  10,  interj.  [ic&l,  exclnmation  de  /oie,  oh  !  0I1  '  ; 
de  doitleur  :  ah!  oh!  helas!  :  Io  hvmen  hymensee,  10 
hymen,  Platit.  Cas.  4,  3,  3.  —  I.auio  devinctus  Bgre- 
sli  Miles,  io ,  magna  voce,  triuinphe,  cauel,  Tibtdl. 
2,  5,  121.  lo ,  io,  liber  ad  le  venio,  Plin.  Ei;  ),  9. 
—  Uror !  io,  remove  ssva  puella  faces!  Tibull.  2  ,  4, 
6.  —  Ce  serait  encore  une  intci jcctton  pour  appeier 
qtietqtiiin  et  I111  doiiner  1111  ordre  :  lo,  iuqnis  ,  pueio 
luo,  vade  qiiantum  potes,  de  Apolbnis  hibltotheca 
has  mihi  orationes  adporla  ,  Marc.  Aurel.  ad.  Pronl. 
I  iul  M.  Ccesar.  ep.  4,  5).  Mais  io  est  iine  correction; 
le  moniiscrtt  portait  ioa.  I.a  lccon  est  donc  doWeitse. 
Cabbi  Furlanetto  (  Snppl.  ad  Forcelt. )  rapproche  de 
cet  io  l'i>tterj.  itat.  clito,  employee  vulgairemeiit  au 
nteme  ttsage. 

2.  Ia,  Ius  et  Ionis,/.,  'Iw,  Io,  fille  d'Inachus, 
roi  d ' Argos,  ftil  aimee  dc  Ju/itter  et  metnmorphodc 
en  genisse  par  Junon,  jnlottse  de  cet  amour ;  clle-ci 
la  donna  d  gatder  d  Argns  aux  cenl  yrux.  Aprcs 
bien  des  persecutions,  elle  recouvra  rn  Egyple  sn  pre- 
micre  forme,  y  donna  le  jonr  d  F.paplms  et  ful  co>t- 
fondue  avec  Isis  (epouse  d'Osiris  1,  «  Ovd.  Met.  1, 
588  sq.;  Val.  Flacc.  4,  35 1  sq.;  Hvg.  Fab.  145.  - 
Argus,  quem  quondam  Ioni  Juno  custodem  addidit , 
Ptatit.  Aul.  3,  6,  20. 

3.  Nom  cfesclave  ott  surn.  d'affranclit,  Inscr.  ep. 
Mnrini,  Frat.  Arv.  p.  609. 

Iocasta  (  en  quntre  sytt.)  ae,  el  Iocaste,  es,/. , 
'Ioxatrt»],  Jocaste,  eponse  de  Lnitn,  mere  d  OEdipe, 
qiiellc  efiottsa  sans  le  snvoir  et  dont  ct/e  ettt  F.tiocle 
et  Polynice,  Stal.  T/teb.  1,  681  :  Hyg.  Fab.  66;  67; 
242. 

idliia,  intcrj.,  erclamntion  nigntive  (antir.  d  i  e- 
poq.  e'ass.)  :  Illa  quidem  esl.  Do.  Quae  illa  est  ?  I.y. 
illa.  Do.  Iohia,  illfl!  P/aut.  Merc.  4,  3,  3i  (  011  Botbe 
•veitl  qiinn  lise  :  io  ,  hias,  c.-d-d.  io!  qnid  hias?  ) 

Idlaus,  i,  ///.,  'loXao:,  lo/as,  fits  a '  Iplu,  lu;Jrere 
d'Hereide,  qtiil  accompagna  touj .,  Ovid.  Iffet.  9,  399. 

lolciacus,  a,  um,  voy.  Ioleos,  a  lajm. 

lolcos,  on  lolcus  ,  i,  m.,  'ToXxo;,  lo/cos  ,  vi/te  et 
potl  de  Thessatie  dnns  la  Magnesi,;  sttr  le  golfie  Pe- 
tnsgijiie,  oii  Jn,on  s'embarqna ^avec  les  Argnnaiites, 
Plin.  4,  q,  if'.  —  II)  De  td  loliiaiis.  a,  uui.  adj. 
reiatifd  lolros,  d lolcos  :»rs»  palu-,  Ovu/.  Met.  7,  t5%. 
r^y  foci,  Prop.  2,  I,  56.  —  lv )  lolci ,  01'um,  "'.  TtoX- 
XOi,  les  Itnbitants  dTokos,  tes  lolqttes,  Serv.  Virg. 
Ecl.  4,  34. 

idl<",  es,  '\6\i),  lolc,  fi/te  dEtnytus,  rot  d'OE- 
cltnlie;  Hercide  1'emmetia  aprisle.  meurtre  d'Etirytus, 
et  la  donna  en  mariage  a  son  fits  Hylus,  Ovid.  Wet. 
9,  140.  —  II)  nom  dim  csclave,  Prop.  \,  5,  35. 

1.  ion,  ii,  </.  [  frjv  ],  ■violctte  (poster.  d  Attgtistc)  : 
Sdlos  (Aiohc)  Grteco  noiuine  a  releris  discerinnitiir, 
appellala:ia,  Plm.  21,6,  14.  —  \\)  picrre preciettse 
incoiiniii;  de  coidcnr  de   violclle,  Plin.  37, -io,  6t. 

2.  lon,  onis,  ///.,  "Iwv,  /«//,  Atliinien.  fils  ,/e  Xui 


thus,  eondumt  wu  colonic  m  Asut;  les  loifams  lui 
doivcnt leur iiom,  ittr.  ',,  1. 

lonteus,  ...  um,  roy.  Ionas ,  <i  lafin. 

luusis,  x,  iii.,  Mtova;,  Jouas,  /no/i/icte  r/ont  il  est 
parte  dani  I  Kciiturc  sainte,  Pant.  Nol.  Carm.  a  t  , 
16,) ;  Saloii.  Caim.  16,  25. —  De  la  *  lometis ,  a, 
lim,  «<//'.,  rclatij  d  Jonas  :  llinc  cl  [OBSeis  inonitis 
poliora  jubentiii',  Jitvenc.  2,  7  1  1 . 

lones,  uiii.Vc/n,  1,17;  Cic.Flacc  :">,  ■><),  >i;  Liv. 
28,  i3;  "Itove;,  Berodot.  1,  142,  i4<>,  *47.  "«9> 
Stnib.  14  ;  pettple  </«  /' lonif,  qui  deicetidait  d'lon,pe- 
tit-fils  d'He//cn  et  fils  </<■  Xntlius,  occupait  la  cdt»  du 
Sin.  Coriulhiacus  (Megaris  ai  Achaia  \\chasai  par/es 
Doriens,  il  emigra  dant  /'  Attiqtte ;  s'etabtit,  avec  d'aa- 
tres  tribtts  grecques,  sotis  Nelee,  </<■  11 44  d  900  av. 
J.-C.  tlans  1'Asie  Mincure,  et  forma,  le  long  ile  la 
Carie  et  de  la  Lycie,  ttne  Itgue.  quifui  dissou/e  sous 
les  sttccesseurs  tf  -llciaiittrc,  apres  ijttoi  cepem/ant  se 
formn  la  ligue  Aclicciinc. 

louia,  ;e,  Mela,  1,  2,  17;  2,  7  ;  Plin.  5,  29,  3i  ; 
Liv.  37,  56;  Varre,  L.  L.  4,  3;  'Itovia,  Strab.  14, 
init.;  Steplt;  Herot/ot.  1,  142;  lona  .  Proprrt.  2,  21, 
53;  coutrie  snr  la  cdte  occnicnta/e  de  /'Asia  Minor, 
e/ltre  les  fl.  Hermus  et  Mcandre  ,  Plolem.;  nmis,  sift- 
vant  Mela,  Plin.,  Strab.  el  llcrodole,  ellc  s' etenilail , 
depuis  Phocea,  presque  jusqifaii  promont.  Posi- 
(Jiiiin  ,  conipreitail,  scl.  /Elian.  l'ar.  Hist.  8,5  (  cf. 
Strab.),  12  petites  ripubliques  tlemoci  aliques  :  Mile- 
lus  (set.  Ptol.  en  Caric  ,  Ephesufr,  Ervthrie,  (.lazo- 
n,ena\  Prieue,  Lebedus,  Tcon,  (lolophon  ,  Mjais, 
BllMKa  (sct.  Ptol.  t/iins  /'iEolis),  SaJRUS  ti  Cliios  ; 
auj.  Qniscor,  c/irz  les  TitiC'.  loniaiiis,  ailj.,  Ovul.; 
lunicc ,  adv.,  (.ell.;  Ionicua,  atl/.,  P/ant.;  . — <  1110- 
lus  ,  les  moiiviiiients  des  tlaiiseitis  ionteits ,  Horat.; 
Ttov.xoc,  Slrab.  14,  inil.;  loni-,  1  lis,  stibsl.  /'.,  Se- 
ncc;  ad).,  Avien.;  Ioniiis  ,  atlj.,  1'liit.;  Ionus ,  ailj. 
—  Depliis  les  teiitps  les  /i/ns  recnles  t "lonie  /nt  la  par- 
tic  la  pius  flurissante  de  1'Asic  Mineiire. 

Idnia,  ror.  louii:s,a,  um. 

Idliiiicus,  a,  uin,  «<//'.,  Ttovtaxo;,  lonien,  d'Io- 
nie  :  Iulcr  Ioniacas  calathum  lenuisse  puellas ,  Ovid. 
Hcr.  9,   i3. 

lonicc,  adv.  voy.  Ionicus ,  a,  11111,  a  la  Jin. 

Idiiicus,  a,  IHB,  adj.,  Ttovtxo;,  ioniqtie,  relatif 
a  r lonie  :  Ionica  gens,  Plin.  f>,  2,  2.  < — •  atlageli,  llor. 
Epod.  2,  54.  Qui  lonicus,  aut  cina'dicus,  qui  hoe  l.ilc 
facere  possiel?  iptcl  ilanseur  ionien,  Plaut.  Sticli.  5, 
7.  1.  Oianl  nie  ,  uli  saltem  :  quippe  ego ,  <iui  prol>e 
Ionica  perdidici,  id.  Pscnd.  5,  1,  27.  —  De  lu  ttdv, 
IonTce,  Tiuvixca;,  en  ioiiien,  dans  lc  ilia/eclc  toiiun  : 
"Ejyov,  xai  eo"y.ov  Ionice,  a  veibo  lyto,  Getl.  6,  i5. 

louis  ,  idis,  f.  Ttovtc,  d'lonie;  iine  luniciine  : 
Ionides  insute,  Avieit.  Perieg.  722.  —  Quo  jugari 
Tliessalie  cultu  solent,  Ionidesve  vcl  Mycenfe.-e  niirus, 
Sen.  Troad.  362. 

loniuni  ;  cf.  Ionium  Mare. 

lonium  Ilare  ,  Ptin.  3,  extr.;  4,  4;  Mela,  1, 
3 ;  2,  3  ;  2,  3,  7  ;  Tacit.  Ann.  2,  53  ;  Ovid.  Fast.  4, 
v.  565;  Jornand.  de  Reh.  Getic.p.  88,  loy  ;  loniuin 
Pelagus,  iU</a,  2,  4,  -  ;  'Iovtov  ni),ayo; ,  Ptol.  3, 
i3;  Pattl.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  2,  >•?.;  Ioniuni, 
yirg.  Mn.  5,  v.  ig3;  lonium  ajquor,  Ovul.;  lonius 
Sinus,  Horat.;  "Iovioi;  itofjo.',  Pot-)b.  5,  110;  mer 
Ionienne,  simee  le.  long  de  la  cdte  occiilenlale  des  iles 
de  Corcyra,  Cephalenia ,  Zacyntbus.  etc.  anj.  la  mer 
d'lonie,  parlie  de  la  Medilerranee,  le  long  de  la  cdte 
S.-O.   de   la    Tnraiiie  d' Enrope. 

Ieninm  Uare  ,  1'aier.  Flacc;  mer,  /e  long  de 
la  cdte  de  floiiie,  dans  l' Asie  Mineme,  sans  doitte 
i.  q.  .Sgreuni  Mare. 

fonium  Slure,  Ctc;  1.  </.  Adiiaticum  Mare, 

louins,  a.  11111,  «<//.,  Ttovto;  011  Tovvto;  ,  iwiien  , 
d lonie  :  ~  allagin  ,  Plin.  10,  48,  68.  — ■  Subst. 
louia ,  ae,  f,  Ttovtx,  1'lonie,  province  dt  1'Jsic  Mi- 
neiire,  sitr  ia  mer  Egee,  entre  la  Carie  et  1'Eotie, 
Plin.  5,  29,  3r.  —  louiiim  niare  011  lonius  sinus  011 
sitbst.  lonium  ,  la  mer  d'Ionie,  V Adriatique,  Serv.  ad 
Pirg.  £11.  3,  211;  Hyg.  Fab  1  ; j .  —  lonia  ^emina, 
nom  iune  pierre  precietisr  de  coiilear  vio/acee  (  cf. 
ion)  :  Serunda  bonilale  siiniiis  est  lonia  sppellsta  a 
pra»lalis  floiibus,  Ptin.  i-j,  7,  29.  (tc/le  esl  la  1,-con 
vn/gaire  ;  mnis  ce  /mssagc  esl  doitne  atitremeiit  dm/s 
plttsieitrs  editions  ,  nolammrnt  duns  ccltc  de  M.  Liitre 
(cotlect.  Nisard)  :  sccundam  boinlatc,  qua  snnilis 
esset  jovis  appeilalis  iloribus,  voy.  bt  note  de  M  Lit- 
ire). 

lonus,  a,  ad/.,  "Itovo;,  p.  Ionius,  a,  iiin,  ionien ; 
subst.  lona,  x,f,  1'Ionie:  Et  quol  lona  ttilit,  vetus 
el  (jtiot  Acliaia  loinias,  Prop.  2,  21,  53. 

los,  i,  Mela,  2.  7;  Plm.  4,  12;  "lo;,  Slrab.  .0, 
p.   >j\  ;  Steplt.;  ile  Sporade,  doimec  a  tort  par  Slepli. 
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ponr  ttne  vrino;  Ttov  KuxXotoiov,  «  20  M.  P.  att  N.  i/e 
Tltera,  an  S.  ().  de  INicasia,  a  l'E  de  Sicinos,  anj. 
Nio ,  pettte  i/e  fertde,  avec  1111  boitrg  du  meme  nom. 
La  mei  e  d 'Homerr  (  Ste/ilt.  )  et  lni-meine  y  sont,  dit- 
011,   enterres.  Strab. 

loseph,  indecl.,  'luxsr.tf,  Joseph,  nom  propre  hc- 
breii. 

losephus,  i,  m.  nom  propre,  Josephe ,  liistorien 
/uij,  prisoiuiier  dc  Ffavius  fespasien ,  ii  qui  il  pro- 
/ilietisa  soil  aveiieineiit  it  1'empire,   Snet.  f ' esp.  5. 

iola,  n,  intlccl.  nom  de  la  lettre gi  ecqne,  i,  [  itora  ] 
(ti'issyU\  c.ii  grec ;  ili<s)/t.  en  Intin  )  :  Ul  iota  lillerain 
tollas,  et  e  pleiiissiimim  dicas,  Cic  De  Or.  3,  12.  — 
qfois  fem.  (ii  catise  de.  liteia )  :  An>is  cincta  duabus 
crii  cuni  iola,  leges  0,  Auson.  Idyll.  in  monosyltnb. 
tle  lit/rris,  20,  23.  —  De  Id  aussi  decline  :  Lillcra  Sllin 
10I.T  siinilis,  vo\  plena    jiibciis,  i,  id.  ib.  7. 

■  otacisnius,  i,  m.  [  ttoTaxtujxo;  ],  iutacisme,  pre- 
dominance.  de  1'iota  dans  la  prononcialion,  Mart. 
Capell.  5,    167. 

Iparjjeusis,  e,adj.  relatij  ii  Ipaigiun  ,  petile  v. 
de  /His|iania  Fajlica,  sitttee  entre  Angellaj  et  Ulia  , 
Itin.  Anton.  Auplitr.  Ipargenses,  ium  ,  les  liabilaiils, 
t/e  celtc  ville ,  Inscr.  ap.  Mttrat.  tu5i,  3.  (autre  le- 
i-oii  :   I  |inrcenscs). 

Ipatur<4"i  ,  011  I|iaslingi,  snrnommee  Ti 'iumphab' ; 
petilc  v.  dans - /'Hispania  I'iclica,  Plin.  3,  3,  6. 

Iperia,  prohabl,  i.  q.  Melila. 

lphianassaeus,a,  um,  adj.  [  Ipbianassa],  relatif 
it  Ijihiiiiiassc,  c.-ii  1/.  ii  tjihigenie;  d'  I/iliigt:nie  (poet.); 
Auliilc  qiio  pacto  Triviai  virginis  ariua  Ipliianassseo 
tiirpaiunt  sangiiiue  bcdc  Diiclorcs  Danauin  ,  Lucr.  1, 
8«._ 

ipiiianax,  actis  (i<ft,  ava?,  ;•<>('  pitissant),  stirn. 
rom..  Inscr.  a/i.  Murin.  Iscriz.  Alb.  /1.  204. 

■  phias,  iidis,  /.,  T^td;,  /a  fttle  d'lpliis,  c.it-d. 
Evadne,  Ovid.  Trist.  5,  14,  38. 

Iphigcnla,  je  (acc.  grec  Ipliigcnian  ,  Ovici '. 
Pont.3,  2,  61  ),f,  TiptYeveta,  I/iliige/iie ,  Jille  d'A- 
gamemiioii  cl  de  Cl)  temiicslre,  dcvait  etre  offerte  en 
socn/icc  ii  Diane,  parce  qtic  son  pere  avait  tttti  une  bi- 
clie  dans  le  bosquet  consacre  d  cette  deesse.  Lorsque 
lc  saci iftcc  t/tit  s'accomplir,  Diane  envetoppa  Ipliige- 
nic  dans  ttii  nnage  ct  la  transporta  a  travcrs  les  airs 
daiis  la  Tataide ,  oit  ellc  servit  comine  prelresse  ;  ime 
hic/ic  fut  immutee  d  sa  place  sur  1'aitte/  t/resse  cu  Atl- 
litlc,  «  Ovid.  Mcf.  12,  27;  Ilyg.  Fab.  98  el  120; 
6VV.  Ttisc.   1,  48  .,. 

IphimeilTa,  x,  f.,  Ttpt|j.e8Eia,  Iphimedie, 
/ciiime  ifAlous  ,  mere  tfOttis  el  efEpttialte  qttelle  eut 
tle  Nepttttie,  Serv.  Virg.  JEn.  6,  582;  Hyg.  Fah.  28. 

Iphinoe,  es,y.  'lcfivori^Jilte  tle  Prtrtiis,  roi  d ' Ar- 
oos,  firg.  Ect.  6,  48;  Ovid.  Met.  5,  326.  -- -  II) 
num  iftine  femnie  de  Lemnos,  Val.  Flacc  1,  162. 

lphinoiis,  i,  m.,  Tcptvooc,  nom  d'un  centaure , 
Ovid.  Met.  12,  210. 

1 .  lphis ,  is,  m.,  "Icpt; ,  —  I)  jeune  liomnte  tlt  1'ilc 
tle  Cliypre  ,  qui  se  pendit  parce  que  son  ainour  pour 
Aiia.iarete  if  etail  poinl  paye  de  retour,  Ovid.  Met. 
14,  698.  —  II)  noni  d'un  Argonaute ,  Val.  Flacc.  1, 
44i. 

'2.  Iphis ,  idis,  f,  nom  d'une  Cretoise  qui  Jut 
ciiangee  enhoinme,  Ovid.   Met.  7,  665. 

Iphitus,  i,  111.,  "Itpcco;, —  I)  I/iltitus,  Ji/s  i/Eu- 
rylus  et  tf  Anfaipe  ,  u/l  des  Argo/iaules  ,  H)g.  Pab. 
14.  —  II)  uom  tfiui  Troyen,  Virg.  A2/t.  2,  435.  — 
III)  noin  ifitii  roi  d' E/ide,  qtti  retabtit  les  jeux  O/ym- 
piqttcs,  Val.  Flace.  t,  363. 

Ipu;c  ,  cavcrnes  dtt  mout  Pelion,  dans  la  Magne- 
sia. 

Ipnos;  <./.  Hypnos 

Ipompeji,  otnm  ,  Iiin.  Hierosolym.;  Pompeji  , 
Anion.  Itiu.;  Pompeji  Prxsidium  ,  Tab.  Peut.;  Iien 
daus  la  Mirsia  Siipcr.,  set.  Anton.  k  24  m.  p.  auS.-E. 
de  Horrea  Margi,  «117  ait  N.-&.  de  Serdica,  snr  la 
rive  orientalc  ,lu  iMaigus. 

Ippo  Regius,  (.  q.  Colon.  Gemella  Jul.  Hippon. 
P.  Augusla. 

Ippolium,  <r?/>  dans /a  SaiTnatia  Emopaea,  enlre 
tes  cmbouc/tiires  de.  1'Hypams  et  du  Borysthene ,  avec 
itit  temple,  cou  savre  a  t  eres. 

Ippons    Oiaritus,  , -f.  Hippo  Dianhyltis. 

Ipra,  x,  Lueii.;  Ipraj  (Hypiae),  aiuni,  Bert.; 
I|ireliiin,  Luen.;  cf.  Zfiler.  To/ngr.  Circ.  Burg.; 
Guicciaid.  Descpt.  Belg.;  Andrete  Topogr.  Helg.; 
Hratiu.  Tliratr.  Orh.;  Sandcr.  Ftandr.  Itlttstr.;  Ypern, 
Ypres,  fortercsse  dcs  Pays-lias,  /yrov.  dc  la  Flaiitlre. 
occuleniate.  sur  lYperle.  tornel.  Jiinsen,  jiindattur 
ilcht  sccle  tlcs jansciiistes,  y  fttt  eveqtte  jttsqtfen  i638. 

Rprctiim  ,  i.  q.  Ipia. 

ipse,  a,  um,  nuinin.  masc.  ipsus,  Calo,  R.  R.  70, 
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71;  Plattl.  Pscud.  4,  7,  43;  Ter.  Hec.  !,  3  5,  ct 
passim  ;  itettlre  ipsud  ,  G/oss.  Plti/oj.  —  genit.  ipsi, 
/1.  ipsius,  Afran.  ap.  Prisc.  694.  —  Superl.  insissi- 
inus,  Platit.  Trin.  4,  9,  r46,  pron.  demonslr.  [jj  el 
le  stiffixe  pse  ],  lui-meme.  Iui  en  personne  ;  elle-mimc,  ; 
soi-menie,  mot-meme,  toi-meme,  elc.  (en  cliair  et  enos); 
Lepide  ipsi  bi  stuit  capli,  ils  ont  ete  jurt  plaisammeiit 
pris  eu.r  meines ,  Platit.  Bacch.  S,  2.  Ego  ipse  cum 
eodcin  ipso  non  invilus  cnavcriin,  moi-meme  avcc 
liii-nieme  Cic  Tt.sc  1,  17.  Tnte  ipse  his  r<  bns  lincm 
prascripsti  pater,  cest  toi-meme,  mon /icrc,  qui  as  fi.ve 
le  tcrnie  tle  toitt  ccci,de  ma  lihertc,  Ter.  Andr.  t,  1 
124.  —  Souvcnt  joint  a  me,  niihi,  le,  libi,  sc,  sibi  : 
Agam  per  me  ipse,  et  moWxr,  jvagirqi  parmoi-mime, 
Ctc.  Fam.  6,  10.  Mibi  ipse  assentor  lortasse ,  /<■  mt 
flaUe  peiit-e.tre  moi-meme,  je  me  fais  pettt-ctre  illu- 
siou  it  moi-meme. ,  id.ib.3,  n.  Mcdni  ipsi  se  ctirare 
[iiin  possnilt,  les  medecins  ne  pettcent  se  soiguer  eu.i- 
niemcs  ,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5.  Illos  quoque  ad 
suos  redisse,  cl  doniinam  sibi  ipsos  dedisse,  Se.tl.Beti. 
3,  23.  Iu  oralionibus  hiscc  ipsis,  daiis  ces  rnemes  dis- 
cours,  Cie.  De  Or.  I,  16.  Ea  ipsa  hora,  d  celle.  hettrc 
mime,  id.  Fam.  7,  23.  —  Joiut  d  tin  siibstanlif ':  Nc- 
que  enim  ipse  Cssar  est  alienus  a  nobis,  Ccsar  lui- 
meme,  persuiiiiellement ,  n'a  aitciin  e/oigiienient  potu 
niui,  Cic  Fam.  6,  10.  Adest  optiine  ipse  lialer,  woifci 
furt  a  propos  le  frcre,  ou  heureuseme/it  voici  le  frcrc, 
Ter.  F.1111.  5,  2,  66.  —  Dc  soi-mime  :  Valvse  se  i|>sa 
apei'iieruut  ,♦«"  portes  se  sont  oaverlcs  d'elles-memcs  , 
Cic  Div.  1,  34.  Delapsa  arina  ipsa  cecidei  unl  ,  ses 
tirmes  titi  tomherent  elles-mimes  des  maius,  itl.  O/f.  1 , 
22.  —  Joint-au  relatif  qui ,  qu;e,  quod  :  Cuin  mise- 
roriiin  (idclcm  defensorein  negasset  inveniri  posse,  uisi 
euin,  qui  ipse  miseressct,  si  cc  ifcsl  celui  qtti  liii-mciiie 
etuit  malliiiireiix,  Cic  Mttr.  25.  —  Absoll :  Aiuiciitn 
babcre  talein  volnnt ,  quales  ipsi  esse  non  possunt  : 
i|iKei|iie  ipsi  non  trihuunt  amicis,  hxc  ah  iis  deside- 
ranl.  Par  esl  atitem,  ipsum  csse  viiuin  bonum,  tuin 
altcrum  similem  sui  quxrere,  ils  venlcnt  un  ami  connne 
ctt i-memes  ne  pcuveiit  litre ;  et  ce  qtfetix-mimes  nc 
donnent  point  a  leurs  amis,  its  1'e.ngcnt  d'eux;  or 
ilfatit  comincncer  par  itre  soi-mime  liumme  dc  bien  ; 
011  chei  cltera  ensuile  des  gens  qui  nutts  rcsscmhlciit , 
id.  Lcel.  22.  —  II)  pour  preciscr  le  nombrc  ou  lc  nw- 
ment  :  precisement ,  jtistcment  :  Triginla  dies  erant 
ipsi,  cuin  has  tlabam  litteras,  per  qtios  nullas  a  volns 
acccperaui,  it  y  avait  juste  tre/ite  jours  qttcje  ifavais 
rccu  de  votis  aiictine  letlre,  quand  jc  voits  ai  envoye 
celle-ci,  Cic  Att.  3,  21.  O  Cbarine,  in  tempoic  ipso 
mibi  advenis!  0  Cliarintts,  ttt  arrives  att  bon  monicnt, 
a  point  nommi,  Terent.  Andr.  5,  6  ,  10.  —  III)  Itti  , 
elte,  en  part.  du  mailre  011  tte  la  maitrcsse  :  Quid  tn 
hic  agis  ?  Ancilla.  Ego  eo ,  quo  me  ip-a  niisit,/<r  vais 
oii  ci/e  (  ma  maitresse  )  nfa  envoyie,  P/attt.  Cas.  4, 
2,  10.  —  De  meme  ipse  dixit,  aOxo;  e^a  ,  le  maitre 
fa  dil,  il  l'a  dit  lui-mime  (cest  ainsi  qne  les  Pytltagori- 
ciens  disignaient  Pythagore),  Cic  N.D.  1,  5.  —  Att 
sttperl.  :  F.rgo  ipstisne  es  ?  Cltar.  Ipsissimus ,  est-ce 
bien  tot  ?  Cltar.  (  'cst  moi-mime,  moi  cn personne,  au- 
TOTaTOi.,  Plaut.  Trin.  4,  2,  146. 

«  IPSIPLICES,  dit&iaevm»  ywXXa,  »  (fetii/les)  qui 
se plient  eltes-mimes,  G/oss.  Philox. 

«  IPSIPPE,  ipsi  nequeahi,  »  ettj-mimes  et  11011  pas 
d'atitres,  Fest.  p.  ro5,  Miill. 

Ipsiiun,'/.  Ad  Pontem  Isis. 

«  IPSULIJCES,  braclere  in  virilem  muliebreinquc 
specieni  expressa?,  »  ej/igies  en  fetfdles  de  mitat(pour 
lcs  enchaiitemeiits),  Fest. p.  to5,  Mutl. 

Ipsus,  i.  q.  Hipsus. 

ir,   voy.  hir. 

Ir-IIamelach;  cf  Civilas  Salis. 

Ir-llatteinarim,  souvent  i.  q.  Hierichus. 

Ir-Heres,  Jesaia  19,  18;  probabl.,  sel.  Vitringci, 
i.  q.  Ht-liopolis,  'AoeSbc  iroXt;,  Vns.  Alex.;  cf  Betlt- 
Semes,  Michaelis,  Duedeiiein  el  Dathe  coinparent  Leon- 
topo/is.  cf.  Josepl/.  Arch.  r.3,  3. 

Ii-Vahas  (Nacbasch),  1  Chron.  4,  12;  v.  de 
la  tribtt  de  Juda  (  Juda-a  ). 

Ir-J*ames,y^«o,  191  41;  IrSemes,  cf  Belli- 
Semes-. 

Ira,  rj  Eipa;  Patisan.  4,  t%  ro,  18,  1.  Dan  ■ 
Steph.  Tpa,  lictt  fortifie  en  Messenie ,  ati  N.-O.  de 
Messine. 

lra  Flavia  ,  /'.  q.  Iria  Flavia. 

■  raca    *  1:«  hiiin  ;   cf.  Babylonia. 

Iraca  Persarum,  i.  q.  P.trlhia. 

Irauime,  Plin.  3,  22,  4;  v.  peui-iirc  en  Istnc. 

lrasa,  a',  "Ipaua,  Scholiasi.  ",/  Piiulv.  Pyth. 
9,  v.  ig5;  Herodot.  4,  153;  Inissa,  "Spatfff»,  Pttf 
dar.  I.  c;  cf  Pliu.;  v.  de  ta  Cywnffira  au  3.  de  C-  - 
re/ic;  sel.  d'trutres,  cntra  Aziris  ct  Cyrcuc. 
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Irath,  Ptoi;  v.  dans  Tinlcrieiir  dt  la  Mauretania 
Caesar.,  enlrc  les  jl.  Chinaphal  cl  Savus,  au  S.-O.  de 
Succabar. 

Ircius,  Leria,  I.crlius:  cf.  Zcilcr.  Topogr. 
Gall.;  nom  tlc  tlenx  riviircs  de  Francc  ,  Lers ,  —  a) 
dans  te  dip.  de  T  Altde;  elle  sc  jetlc  prit  tte  Toidouse 
dans  la  Garonne ;  —  h)  tlans  le  dip.  dc  T  Ariige ; 
elle  se  jetlc  ttans  tefi.  tlit  mcme  nom. 

Tra,  jb,  /.  (gin.  irai  /).  irae,  Lucr.  3,  3o4),  tout 
mouvcment  passionni  dn  ctcnr,  co/ere ,  courroux ,  res- 
sentimcnt,  rage,fureitr,  indignation,  vengeance ;  ilans 
iiii  sens  adouci ,  ttticeptibifiti,  brouille,  refroiditte- 
mcni :  «  Ira  esl  libido  puniendi  ejus.qui  videalui  lae- 
sisse  injuria,  »  /a  colirc  est  le  disir  de  pitnir  celui  tpii 
parait  nous  avoir  fait  tort,  Cic.  Tnsc.  4,  9-  <~  furor 
brevis  est,  la  colire  cst  itne  courte  folie,  Hor.  E/i.  i, 
2,  62.  Facere  ali<|iiid  per  iram,  faire  qqche  par  colire, 
Cic.  Tiisc.  4,  37.  — <~  et  dolore  inceusus,  enflammi 
par  la  colire  et  la  donleiir,  Nep.  Lys.  2.  <~  coinmo- 
lus,  Salt.Cal.  32.  Excitare  iras ,  excitcr,  sottlever,  al- 
lumer  la  colirc,  Virg.  JEn.  2,  594.  Acucre  iram,  la 
stimuler,  Tattiser,  Tirriter,  id.  ib.  12,  5go.  ~  atlol- 
Jere,  id.  ib.  2,  38i.  <~  concipere,  entrer,  se  mettre  cn 
colire,  concevoir  de  la  colerc,  Just.  5,  10.  *s-'  conci- 
tare,  Ovid.  Pont.  4,  14,  41.  <— evomere  in  aliquem, 
tlecliarger  sa  bile,  exlialer  sa  colirc  contre  qijn,  Te- 
rcnt.  Ad.  3,  2,  14.  <~vertere  in  aliquem,  toitrner  sa 
colere  contre  qqn ,  Hor.  Kpod.  5,  54.  Indulgere  irae, 
s'y  laisser  atler  011  emporler,  s'y  abandonner,  Liv. 
23,  3.  ~  exstinguere,  Petr.  Sat.  94.  r^,  contun- 
dere,  rabattre  la  colcre ,  Colum.  6,  2.  ■ — >  frangere, 
briser  ta  colire,  Quint.  Inst.  6,  3.  <~  lenire,  adoucir 
ta  colire,  id.  3,  8.  <~  ponere  ,  diposer  sa  cotirc, 
Hor.  A.  P.  160.  Moderari  irte,  ta  modirer,  id.  Ep. 
1,  2,  5g.  <~  defervescit,  lacolirc  se  caline,  Cic.  Tusc. 
4,  36.  r*j  deflagral,  Liv.  40,  8.  ~  decedit,  s'en  va , 
Ter.  Hec.  3,  5,  55.  Irae  sunt  inler  eos ,  //  y  a  dc  la 
brouil/e  entre  eux,  ilssont  fdchis ,  ils  s'en  vcu/ent,  id. 
Andr.  3,  3,  20.  <~inler  eas  irilercessit,  id.  Hec.  3,  1, 
25.  —  Irae  esse  alicui,  cire  hai  dc  qqn,  exciter  sa  co- 
lerc  :  Haud  aliter  juslae  quibus  est  Mezentius  irae , 
Virg.  JEn.  10,  714.  —  Suivi  dc  Tin/iii.  :  Subit  ira 
cadenlem  Ulcisci  palriam , /</.  ib.  2,  575.  —  Avec  le 
gin.  dc  Tobjet  :  colirc  qui  a  sa  causc  dans  :  Qui  ex 
piaetoris  exercitu  ob  similis  iraoi  fugne  missi  eo  abse- 
liatll  fuerant,  d  cause  de  la  colire  excitie  par  itiic  fuite 
semblablc,  I.iv.  27,  7.  —  En parl.  de  clioses  et  dobjets 
abstrails  :  r*-j  belli,  les  fnreurs  de  la  guerre,  Sall.  Fr. 
np.  Prisc.  10,  887.  <~  flagelli,  les  coups  finieux  du 
fiinct,  Val.  Flacc.  7,  149.  <~  maris,  la  furcnr  des 
flots,  id.  1,  37. 

iracuiide,  adv.;  voy.  iracundus,  a  la  fin. 

Tritcuudia  ,  ae,/.  [  iracundus  ],  penchanl  a  la  co- 
iire,  litimeur  irascible  ,  irascibitite ,  caractirc  inflam- 
niablc,  irritabi/iti ;  vivaciti  delacolire,  colire  violente, 
cmportemenl  (tris-ctass.  )  :  «  Ex  quo  in  aliis  anxietas  , 
uude  anxii,  in  aliis  iracundia  dicitur,  quae  ab  ira  dif- 
feit  :  estque  aliud  iracundum  esse,  aliud  iratum,  ut 
differt  auxielas  ab  angore,  »  Tira scibi/ite  (iracundia), 
iiui  diffire  de  la  colire  ( ira  ),  Cic.  Tusc.  4,  12.  Prae 
iracundia  vix  sum  apud  me,  la  coiire  me  met  liors 
de  moi,  je  nc  me  possede  plns,  tant  /e  sttis  furieitx, 
Ter.  Heaut.  5,  t,  47-  —  Iracundiam  reprimere,  ri- 
primer  la  colire ,  id.  Ad.  5,  8,  3  ;  cf.  < — >  omitlere, 
id.  ib.  4,  7,  37.  <~  remiltere,  Cic.  P/iit.  8,  6.  ~ 
suam  reipubl.  dimiltere,  sacrifier  son  ressentiment  d 
Tinterit  pnblic ,  Cces.  li.  C.  1,  8.  Esse  summa  iraonn- 
dia,  id.  i/i.  i  ,  i(i.  Iracundia  efferri,  etre  transporte  de 
colire,  Cic.De  Or.  2,  75. —  Iracundia  exardescere, 
ct  slomacbo,  elre  enflammi  de  colere  et  de  depit ,  id. 
1'eiv.  2,  2,  20;  i/t-  meme  ~  inflainmari ,  id.  Titsc.  4, 
22.  Iracundiani  irritare  ,  aut  mitigare,  irriter  011  adou- 
cir  la  colirc ,  Curt.  10,  5.  ~  satiare,  Tassouvir,  Petr. 
Sai.  97.  —  1'lur.  :  Iraruiidias  domitas  liabere,  Appul. 
Dogm.  Plat.  2,  p.  227,  Oud. 

Tracumliter,  adv.;  voy.  iraciindus,  avec  colire, 
en  colire, 

TracuudiiM,  a,  um,  adj.  [ira],  enclin  a  la  colire, 
irascible,  irritable,  colirc,  emporte ,  d'littinetir  iras- 
cible ,  tl'un  tempirament  violent  ( tris-class. ):  Sunt 
morosi  el  anxii,  et  iracundi,  senes,  les  vieillards  sont 
moroses,inqitiels  ct  co/ires,  Cic.  de.  Scn.  18.  Iracun- 
dum  esse  ill  alupiem,  etre  en  coiire  contrc  qqn ,  id. 
Planc.  26.  <~  esse  adversus  aliquem  ,  Jitst.  7.  <^> 
fnlmina,  let  foudres  vengeresses  (de  Jupiter),  llor. 
nd.  1,  i,  ,0.  —  Compar.  :  Iracundior  est  paulo,  il 
1  st  mt  peu  trop  emporte,  Hor,  Sat.  ij  3,  29.  —  Su- 
perl.  :  Aut  iniquiM  erit  sapiens,  si  aequaliler  irasce- 
lur  deliclis  inaequalibus  :  aul  iracundissimus ,  si, 
etc.f  Sen.  Ira.  2,  G.  —  I)e  lit,  adv.  sous  dcux 
/'11  iius  :  a/  iracunde ,  avcc  cotire  :  Veliemenler  me 
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tecum  agere  fateor;  iracunde  nego,  Cic.  PlTtl.  8,  5. 
Compar.  :  Quo  quisque  i">i  ingeniosior,  co  docet  ira- 
cundius  et  laboriosius,  itl.  Iiosc.  Com.  ir.  —  p)  ira- 
cunditer,  avec  colire  :  Temere  rem  agere  et  iracun- 
ditcr,   Ccecil.  ap.  Non.   11,  45. 

Trasccntia,  a',  /.  [  irascor],  colire,  iiidignation, 
p.  iraciindia  (mot  d' Appidie) ,  Appul.  Dogm.  Plitl. 
1,  p.  207,  Oud. 

Trascillilis,  e,  atlj.  [  irascor],  irascible,  irritable, 
colire  (postir.  a  Tipoq.  ctass.  )  :  Irascibilem  effici  , 
Firm.  Math.  5,   9. 

*  TrascitTvus  ,  a,  um,  adj.  [irascor],  irascibte , 
cotire,  Hicron.  in  F.zech.  1,  1,  7. 

Trascor,  3.  v.  dep.  (forme  access.  active,  irasco, 
ere,  Pompon.  ct  Nigitl.  dans  Non.  2,  446  )  [  ira]  sc 
mettre  ou  etre  en  cotire,  s 'emporter,  sefdchcr,  s  intli- 
gner  contrc ;  sc  construit  avec  le  dat.  011  avec  Tacc. 
des  pronoms  ( liis-classique  ) :  Noli  irascier,  ne  te  fd- 
che  poinl,  Plaut.  Capt.  4,  2,  60.  r^i  de  nibilo  ,  sefti- 
clier  de  ricn,  s'emporter  pour  rien,  id.  Tritc.  4,  2,  56. 
Numquam  sapiens  irascilur,  nam  si  irasritur,  ctiam 
conciipiscil,  le  sage  nc  sc  met  jamais  en  colire,  car  s'il 
se  met  en  co/ire,  i/  eprouve  aitssi  1111  ardcnt  desir  (  dc 
se  vcnger),  Cic.  Tusc.  3,  9.  —  Omnino  irasci  amicis 
non  temere  soleo, /e  rtc  memporte  jamais  tegiiement 
contre  mes  amis ,  id.  Pliil.  8,  5.  —  Taurus  irasci  in 
cornua  lenlal,  Arboris  obnixus  trunco ,  le  lattreau , 
heurlant  le  tronc  d'un  arbre,  excrce  sa  colire  et  scs 
cornes,  Virg.  A£n.  12,  104.  Idne  irascimini  ,  si  quis 
superbior  est ,  quam  nos?  Cato,  ap.  Gell.  7  ,  3.  < — • 
nihil,  ne  se  fdcher  de  rien,  Gell.  16,  12.  Remittimus 
hoc  tibi,  ne  nostram  vicem  irascaris ,  pour  que  tu  ne 
tefdches  point  contre  notts ,  Liv.  34,  32.  ■ —  Avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet  :  Cum  pelago  ventlis  iiasci- 
tur,  Pctr.  Sat.  104.  (Il  a  ete  employe  a  tort  avec  i 
bref,  par  Alex.  Sev.  dans  un  hendicasyllabe  citi  par 
Lamprid.  Alex.  Sev.  38. 

Trate  ,  adv.;  voy.  iialus,  d  la  fin. 

Tratus  ,  a,  um,  adj.  [  ira  ],  irrite  ,  en  colire,  indi- 
gne  ( tris-ctassique)  :  Numquid  iratus  es  mibi  propter 
has  res  ?  men  voudras-tu  donc  pottr  cela  ?  Plaut. 
Pseud.  5,  2,  3o.  Arrhytas  cum  villico  factus  esset  ira- 
tior,  Q110  le  modo,  inquit,  accepi>sem,  nisi  iratus  cs- 
seni?  comme  je  Taurais  traile,  lui  dit-il,  si  je  iTcusse 
ete  en  colire!  Cic.  Tusc.  4,  36.  —  Supcrl.  :  Caesar  illis 
fueral  iralissimus,  Cic.Phil.  8,6.  —  En  parl.  de 
clioses  :  < — •  mare,  mer  furieuse,  Hor.  Epod.  2,  6.  's-- 
venler,  ventre  affame,  id.  Sat.  2,  8,  5.  <^<  sitis,  soif 
ardentc  ,  Prop.  4,  9,62.  <~  venti ,  vents  dechatnes, 
id.  ib.  6,  28.  —  Adv.  att  compar.  :  Ut  nonnnmqiiam 
etiam  conservos  iratius  intueantur,  avec  trop  de  colere, 
Co/ttm.  7,  12. 

«  IRCEI  genus  farriminis  in  sacrificiis,  »  sorte  de 
boudin  011  de  saucisson  pottr  les  sacrifices,  Fest.  p.  1 1 5, 
Miill. 

ircus,  i;  voy.  hircus. 

■renarchaoH  ireiiarches,a?,  m.  [  z\pr\vipyj>T\, 
irenarque,  officier  de  paix  dans  les  provinces  ( lat.  des 
bas  temps  ),  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18 ;  Jilart.  ib.  48,  3,  6. 

ircue  011  irine ,  Plin.  4,  12,  ile  du  Sinus  Argo- 
licus  ;  probabl.  auj.  Ceronisi,  sel.  d'autres,  Psili. 

Irene;  cf.  Calauria. 

Irene  ,  es  ,  f.  (  eipY)vy],  la  paix);  Irene,  siirnom 
rom. ,  Inscr.  ap.  Grut.   719,  2. 

Irenicus,  a,  um,  (dpr\viv.6c., pacifique  ) ;  subst., 
surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.p.  717,  h°  389. 

Irenopolis,  Elpr)Vouiro).i;,  Hierocl.;  Theodor. 
Hist.  F.ccl.  1,  7  ;  Sozom.  3,  10;  cf.  Gelas.  Cyzicen. 
Act.  Concil.  Nic.  11,7;  anciennem.  Neronias ,  adis, 
+1  Nepeovia;,  Theodor.  t.  c;  Socrat.  2,  26;  Synodic. 
Epist.  Pat.  Concil.  Sardic.  in  Athanas.  Oper.  t.  1, 
p.  765;  ^  Nifpuvo;  ttoXic,  Alhanas.  Apolog.  dcFttg. 
init.;  v.  de  la  Lacanilis  (Cilicia  Trachea),  pris  dit  Ca- 
lycadnus,  Hierocl.  mentionne  ta  ville  pres  de  Kao-td 
SaXXa.  D'autres  la  placent  dansla  Cilicia  Campestris, 
att  S.  de  Cocusos. 

Irenopolis,  /.  q.  Beraea. 

Irenopolis :  cj.  Scalabis. 

Irenopyrgrus,  Friedland ,  forleresse ,  dans  la 
Frise  Oricntale. 

Iresise,  ville de  /'Estiaeotis(  Thessalie). 

iri  ct  irier,  voy.  le  verbe  eo,  is. 

Irin.r  (  Tpia.Elpia),  Plin.  3,5;  Anton.  Itin.; 
v.  de  Ligitrie,  a  16  m.  p.  ait  S.-O.  de  Camillomagus, 
d  10  au  N.-E.  de  Derlona;  probabl.  i.  q.  "Vogheria; 
Vipueria,  Foghera,  cn  Picmont,  capitale  de  la  prov. 
du  meme  nom  snr  le  Stnffora. 

Iria,  Ccll.;  Ira,  Jornand.  de  Reb.  Gclic.p.  127; 
//.  de  la  Ligurie  ,  se  jctlc  dans  le  Pd ;  probabl.  auj. 
Staffora  ;  datitres  comparent,  avec  moins  de  raison, 
Scrivia. 


IRRA 

Irla  Flavia  ,  Pud.;  v.  dans  ta  CMvTn,  1  llispa 
nia  1 .11  racon. ),  peut-itre  mi  N.-E.  de  Lucui  Aueotli; 
sti.  Mariana,  4,  i,  auj,  Padron,  bourg  de  Gatice, 

sur  lc  fl.  Illla.  Conrilil  Ii  iensis ,  Inscpt.  Attigil.  ap. 
Gruter.  n.  .s,  p.  io5. 

Iriates,  iiim,  m.  tes  lrinlei,  Itabitantt  de  Julia 
Iria,  ville  de  Ligurie,  prii  de  Dertona,  l.iv.  ii,  1«. 

Triciilor,  ons,  adj.  \  iris  color  ],  de  cnuleitr  d'arc- 
cii-cni,  irisc  (  postir.  d  Tepoq.  class.  j :  Iric  olor  pluma 
columbae,  Auion.  Ep.  3,  i5. 

Irienses,  ium,  comme  Iriales,  lnscr.  ap.  Murat. 
1  108  ,  4  ;   id.  il/ul.  5. 

Irine,/.  q.  Irene,  ile. 

Irinns  *ii  11  ■■»;</.  Canlhi  Olpus. 

Trinus,  a,  uni,  adj.  [fpivo;],  d'iris,  de glaieuf: 
Irino  siicco  pcriincliis,  Plin.  3o,  14,  43. 

Trio,  onis,  m.  vilar,  planle  liliaueuie ,  appelie 
chez  lesGrccs  sisymbiiitm,  <jur<ju.6pu>v,  Plin.  22,  2S,  7  5. 

Irippo,  lieu,  dans  /Tiispania  1'xlica. 

Iris  ,  is,  raremeiit  Idis,/.  [  tpi;  ],  Iris ,  meiiagire 
ailee  tles  dietix  :  Irim  de  ca-lo  misil  Siiurnia  Juno 
Iliacam  ad  classem,  V irg.  jEn.  5,  606.  —  II)  mitaph. 

A)  Tarc-en-ciel,  P/in.  2,  5g,  60;  Sen.  Q.  N.  1,  3.  — 

B)  iris,  plante  odoriferante ,  peut-etrc  te  glaieitl,  Plin. 
21,7,  ig  ;  Colum.  12,  27.  —  C)  iris,  pierre precieitse, 
probablemenl  un  crislal  pi  ismatiqtte  tiis-pur  d  six 
faces,  Plin.  37,  9,  52.  —  D;  nom  dune  riviire  qiti  se 
jctle  dans  le  Pont-Euxin,  Plin.  id.  6,  3,  3.  Voy.  ci- 
dcssous  Tart.  geogr.   special. 

Iris,  is,  Val.  Placc.  Argonaut.   4,  v.  600;  Plin. 

4,  3;    Tpt;,io?,  Strab.  12,  p.  377;  Xenoph.  Cyrop. 

5,  /).  358  ;  Apolton.  2  ,  v.  963 ;  fl.  dans  le  Pont, 
avait  stt  sourcc  dans  T Antitaiirus ,  coutait  vris  de  Co- 
manaPunlica,r/<i'Aniasia,  se  reunissait pris  de  Magno- 
polis  avcc  te  Lycus;  il s' appeile  auj .  Kasalmak  011  lekil- 
lrmak,  prend  sa  source  nun  loin  de  Kara  Hissai ,  et  se 
/ctte  pris  de  Samsum  dans  la  mer  Noire. 

Iris  ,  probabl.  i.  q.  Enrolas  ct.  i.  q.  Hibernia. 

Irlanda,  Vita  Carol.  m.  p.  61;   i.  q.  Hibernia. 

Irmensul,  Ann.  de  Gcst.  Carol.  M.;  Irminsul, 
Ann.  Lauriss.  Min.  ann.  772,  Irminsul,  Ann.  Juva- 
vens.  Minor.  ann.  c;  Ann.  Sl.  Emnier.  liatispon.  Ma- 
ior.  ami.  /.,•  Ann.  Einhabd.  ann.  1  ;  Irminsuul,  Ann. 
Lattresh.  p.  3  ,  ann.  772;  Ermensul,  Ann.  Petav.  p. 
2,  ann.  d.;  Ann.  Lauriss.  ann.  772.  Hirminsuul , 
Chronic.  Moissiac.  ann.  c;  colonne  consaciee  d  Ir- 
min  ,  oti  dans  le  voisinage  de  Sladtberg  ( F.res- 
burcli)  011  auS.  de  la  source  de  la  Lippe ;  sel.  Adam. 
Bremens,  1,  6,  elle  itait  en  bois ,  et  representait  1111 
gnerrier  armi  avec  un  drapeau  dans  la  main  droite  ct 
ttne  tance  dans  ta  main  gauc/ie.  Cliaiiemagne  de- 
truiiit  cette  idote  des  ancicns  Saxons  en  772.  cf. 
Mcibom.  Irmensula;  Krantz.  Orig.  Sax.  2,  g  et 
Fabiic.  Orig.  Sax.  6.  Voy.  sur  ce  nom  J.  Grimni , 
Dentsclie  Mythologie,  p.  81  et  209  et  sttiv. 

irneac/  irnula,  voy.  par  Hirn. 

TronTa  ,  oe,  /.  [  sipwveta],  Tironie  :  Socratem  opi  - 
nor  in  hac  ii  onia  dissiniulaniiaque  longe  leporc  et  hu- 
manilate  omnibus  praestilisse,  Cic.  De  Or.  2,  67.  Sine 
ulla  mehercule  ironia  loquor,  id.  Q11.Fr.  3,  4-  Voy. 
Quintil.  9,  1  e(  2;  8,  6. 

Tronice,  adv.  [  elpwveixw;  ] ,  ironiquement  (lai. 
des  bas  temps)  :  Et  honeste  ironice  dictum  est,  Ascon. 
in  Cic.  Verr.   2,  i3. 

Tronicus,  a,  um,  qui  sent  Tironie,  ironiqite,  Ful- 
gent.  Mythot.    1  prcef. 

Iroth;  cf.  Arsinoe. 

irpex,  icis,  m.  [ap7ra!j],  espece  de  grand  rdteau 
avec  des  pointes  de  fer,  servant  att  mime  usage  que  la 
herse,  cl  qtte  les  Ilaliens  appellent  encore  crpice,  Cato, 
R.  R.  10;  Varr.  L.L.   5,  3i. 

IrpTni,  voy.  Hirpini. 

Irquitallus  .  voy.  Hirquitallus. 

irradio  ( inr. )  v.  a.  el  n.  [  1.  in-radio],//fl/7^r/', 
eclairer  dc  ses  rayons,  rayonner  sur  (poit.  el  poster. 
a  Tipoq.  class.)  :  —  I)  v.  a.  Tereles  hoc  undiquo 
gemmae  Irradiant,  Siat.  Th.  6,  64.  —  B)  au  fig. 
iclairer,  illustrer  :  Orajorum  obscuras  Romanis  flori- 
bus  artes  Irradias,  Claud.  Cons.  Malt.  Theod.  84.  — 
II)  )'.  //.  rayonne.r,  tuire  :  Cceperat  in  terra  post  ti  islia 
sabbata  felix  Irradiare  dies,  T Iteureux  jottr  commencai 
d  rayonner,  Sedul.  5,  3i5,  in  Matth.  c.  28. 

irrado  (inr.  )  3.  v.  a.  [1.  in-rado],  racler  sur, 
racler,  gratler,  polir  (  anter.  d  Tepoq.  class.  ) :  Eodem 
silphium  irradito:  boiium  cst  ,  Cato,  R.  R.  157.  Au 
part.  irrasns,  a,  um.  racli  dans  qqche ,  id.  ibid. 

1.  irrasus  ( inr.  ),  a,  um,  Part.  </'iirado. 

2.  irrasus  (inr.  )  a,  lim,  adj.  [2.  in  rado]  ,  non 
racli,  nongralte,  non  poli  (poct.)  :  Dii  tcamentcum 
irraso  capilc,  Plaut.  liud.  5,  2,  16.  —  Aptabal  dextris 
irras.-c  robora  clavae,  Sit.  8,  584. 
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irrntirtniibilis  (  inr.)  e,  adj.  [1.  in-rationabilis  ], 
irraisoniiablc,  non  doue  de  raison  :  ~  animal,  Cels. 
pra-f.  doitlenx;  iVautres  liscnt  :  irrationale.  —  Adv., 
jrriitidnabillter,  contre  loute  raison,  d'une  maniere  ab- 
surdc,  Tertit/l.  Pirn.   i. 

*  Irratioiiiibilitas  (inr.)  atis,  f.  [irralionabilis], 
privation  dc  la  raison,  dcraison,  AppuL  Trism.  p.  92. 
F.lm. 

irratioiiabiliter,  adv.  voy.  irrationabilis,  a  ta 

fin. 

irriitioiialis,  (inr. )  e,  adj.  [2.  in-rationalis  ] , 
dipourvit  de  raison  ;  oit  la  raison  nintervient  pas , 
irrationiiel  (postir.  a  Auguste)  :  Secantur  liaec  in  plu- 
res,  ut  a  ralionali  ad  rationale,  et  idem  de  irrationali- 
bus,  Qtiint.  lnst.  8,  6,  i3.  <~  usus  ,  exercice  mecani- 
qtte,  routine,  id.  ib.  10,  7,  II.  — Adv„  irralionali- 
ter,  d'ttne  maniere  deraisonnable ,  Tertitll.  adv.  Marc. 
2,  6. 

irrationaliter,  adv.  voy.  irratioDalis,  a  la  fin. 

irrnuceo  ( inr. ),  ausi,  2.  v.  n.  [2.  inraucus], 
s'enrouer,  etre  e  nroue  (  tris-ctass.)  :  At  jEsopum ,  si 
paulum  irrauserit,  explodi,  mais  qtiEsopus  ait  la  voix 
un  peu  enrottee ,  011  le  sifflera ,  Cic.   De  Or.    1,  Gi. 

*  irrecitabiliter,  adv.  [2.  in-recito  ]  d'une  ma- 
niere  ineffablc,  inex/irimablc  :  <~  manans  de  corde 
Parenlis,  Venant.   Carm.  3,  9,  49. 

irrccog'itatio  (iur. ),  onis,  f.  [2.  in-recogitatio], 
defaut  de  riflexion,  insouciancc  de  (tatin.  ecclis.  ): 
Irrecogitationem  excessus  sui  passa,  Tertttll.  Exttortat. 
ad.  cast.  4. 

Irrccordiibilis  (inr.),  e,  adj.  [2.  in-recordabilis], 
nui  empiche  le  souvenir  (  posler.  a  Vipoq.  class. )  : 
Aliquid  irrecordabili  oblilteralione  deperdere,  Arnob. 
2,  62. 

irrcciiperabilis,  (  inr. )  t,adj.  [2.  in-recti- 
pero  ],  qne  t'on  ne  peut  recouvrer,  irriparable  (  latin, 
ecclis.),  Tertiill.  Pud.  14. 

irrecuperabiliter,  adv„  d'itne  maniere irrepa- 
rable ,  pour  toujours ,  Acro  ad  Hor.  A.  P.  452. 

irrecusiibilis,  (inr. ),  e,  adj.  [  2.  in-recusabilis], 
a  quoi  on  ne  peut  se  refuser ;  irrecusablc  (postir. 
ii  tipoq,  class_.  )  :  r^>  occasio  ,  Cod.  Just.  3,  1,  i3. 
Uier,,  inivitable. 

irredclibilis,  e,  qtti  ne  doit  pas  etre  rcncht,  qui 
ne  se  rend pas,  que.  l'on  gardc  :  Donum  est  dalio  ir- 
reddibilis,  Boetli.  Aristot.  Topic.  4,  4,  p.  690. 

*  irredivTvus  (  inr. ),  a,  um,  adj.  [  2.  in-redivi- 
vus],  quoit  ne  peut  faire  revivrc,  qu'011  ne  saurait 
ritablir,  irreparable,  Catull.  17,  2. 

*  irrcdux  (inr.  ),  ficis,  adj.  [2.  in-redux  ],  qui 
ne  ramene  pas,  par  oit  l'on  ne  peut  revenir  :  r^>  via, 
Lucan.  9,  408. 

irrcflexus,  a,  uin,  qut  ne  flichit  pas  :  < — >  collum  , 
Boetli.  Metr.  4,  7. 

irrcformabilis  (  inr. ),  e,  adj.  [  2.  in-reformo  ], 
irriformable,  immuable,  Tcitull.  Virg.  vet.  1  ;  id.  adv. 
Valent.  29. 

irrcfutabilis,  ( inr.  ),  e,  adj.  [2.  in-refuto  ],  ir- 
rifutabte  (postir.  a  Cipoq.  class.),  Arnob.  4,  i3g. 

irrefiitatus  ( inr.  ),  a,  um,  adj.  [in-refulatus], 
non  rifuti  (latin.  ecclis.),  Lactant.  5,  16. 

irregribilis  ( inreg. ),  e,  adj.  [  2.  in-regibilis],  qui 
ne  pcttt  elre  gouverne ,  ingouvernable  (  poster.  it  t'e- 
yoq.  class.  )  :  Animal  freneticum  repentesalit,  et  velut 
effugere  velil,  parietibus  se  tamquam  irregibilis  impin- 
git,  Veg.  T'et.  2,  3.  —  Dont  011  ne  peitl  triomplier, 
quon  ne  peut  rigler  :  . — >  laxilas  corporis,  Ccel.  Aur. 
Acut.  1,   14. 

irregrressibilis  ( inr.  ),  e,  adj.  [  2.  in-regressio]. 
pour  qui  il  n'y  a  pas  de  retour,  doit  l'on  ne  revienl 
pas,  sans  retour  :  ~  transgressio,  Atigust.  C.D.  8,  22. 

irregularis,  e,  adj.  sans  regle  ,  irregulier  :  • — > 
venlorum  concursus,  Guil.  Tyr.  i3,  26.  r^>  regulam 
profiteri,  Sarisb.   7,   26. 

irrcllgatus ,  ( inr.),  a,  um,  adj.  [2.  in-religalus], 
non  lii,  non  altaclii  (poit.  et  postir.  a  Vipoq.  class.)  : 
Nuda  pedem,  croceas  irreligata  comas,  nu-pieds  etdont 
la  chevelttre  d'or  flotte  non  altacliee  (c.-a-d.  en  liberti), 
Ovid.  A.  Am.  1,  53o.  —  <-^>  ratis ,  vaisseau  non 
amarri  (  au  rivage ),  Albinov.  2,  5. 

irreligio,  ( iur. ),  onis,  /.  [  2.  in-religio  ]  ,  difaut 
de  conscience,  de  scrupules ;  irretigion  ,  impiiti  (pos- 
tir.  a  1'ipoq.  class.)  :  <^<,  inordinalio ,  irrationabili- 
las,  A/>piil.  Trismeg.  p.  gi,  Etm. 

irreligiose  (inr.),  adv.;  voy.  irreligiosus,  a  la 
fin. 

iireir«rositas  (inr.),  iitis,/  [irreligiosus],  ir- 
riligion,  impieli(lalin.  eccles.)  :  Commitlitis  crimen 
vera?  irreligiositalis,  Tertull.  Apol.  24. 

irrelig-iosus  (inr.),  a,  um,  adj.  [2.  in-religio- 
sus],  irriligieitx,  impie  (n'est  pas  dans   Ciciron  ni 
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dans  Ccsar)  :  Irreligiosum  ralus,  sacerdoles  sacraque 
populi  R.  pedibus  ire  ferrique;  se  acsuos  invehiculo 
conspici,  l.iv.  5,  4.  —  Qompar. :  Potest  irreligiosius 
quippiam  existimari  ?  Arnob.  5,  1 85.  —  Snperl.  : 
Paclum  islud  irreligiosissimum  est ,  Tertult.  Or.  11. 
—  Adv.  irreligiose,  d'u>ie  maniire  irreligieuse,  impie  ■■ 
Si  qua  de  Augusio  irreligiose  dixisset,  Tac.  Ann.  2, 
5o.  —  Compar.  :  Veslra  sunt  haec  irreligiose  opinala, 
et  irreligiosius  rredita,  Amob.   1,  i3. 

irremeabilis,  (inr. ),  c,  adj.  [  2.  in-remeabilis], 
d'oii  t'on  nc  peut  revenir,  qu'011  ne  rrpasse  pas  (poct.) : 
Qua  signa  sequendi  Fallerel  indeprensus  et  irremeabi- 
lis  error,  Virg.  JEn.  5,  5go.  <^<  via,  Sen.  Herc.  Fur. 
548.  ~  unda,  leau  (  dit  Styx)  qtt'on passc  sans  re- 
toitr,  Virg.  Mn.  6,  425. 

irrcmcdiabilis ,  (inr.  ),  e,  adj.  [2.  in-reme- 
diabilis],  irrimidiable  ,  incurable,  qui  est  saas  remcde 
(poslir.  a  Augustc  )  —  I)  ait  propre  :  Cicula  in  vino 
pola  irremediabilis  existimalur,  Ptin.  25,  i3,  g5.  — 
II)  au  fig.,  implacable  :  ~  faclio,  Miecenas  dans  Sen. 
E/>.  114. 

irremisse  (inr. ),  adv.  [  2.  in-remisse],  sans  re- 
mission ,  d'une  manihe  inficxible  (postir.  a  1'ipoq. 
c/ass.  )  :  Irremisse  ab  extremis  regionum  intervallis 
exhibilis  omnibus,  Ammian.  29,  2. 

irremissibilis  (inr.),  e,  adj.  [  2.  in-remissibilis], 
irrimissible,  qui  ne peul  etre  pardonni  ( latin.  ecclis.) : 
r^j  peccata ,  picltis  irremissibtes,  Tertull.  Pudic.  2.  <^< 
blaspbemia,  Hicron.  Ep.  42,  1.  ~exactio,  Cassiod. 
Variar.    12,  10. 

irremissus,  a,  um ,  Eucher.,  non   interrom/ni. 

irremotus  (inr.)  a,  um,  adj.  [2.  in-remolus], 
non  iloigni,  qttt  ne  s'iloignc  pas,  assidu  (postcr.  a 
1'ipoq.  class. )  :  Hoc  miinus  implel  sedulo,  Et  irremo- 
lusexcubat,  Pritd.  rcspl  <jxscp.  5,  407. 

irremunerabilis  (inr.)  e,  adj.  [2.in-remune- 
ror],  donl  011  ne  peut  s'acauittcr,  qiton  ne  peut  ren- 
dre  (postir.  a  1'ipoq.  class.)  :  r*j  beneficium,  Appttl. 
Met.  3,  />.  21 5,  Ouct. 

irremuneratus  (inr.)  a,  um,  adj.  [in-remunc- 
ralus],  non  recompcnse,  non  riinuncri  (latm.  des  bas 
temps)'  :  r^>  soboles,  Cassiod.  Variar.  2,  11.  <~  mi- 
litia,  id.  ibid.  28.  < — •  sapientes ,  id.  ib.  6,  10. 

ir-reparabilis  (inr.),  adj.,  irreparable,  qui  ne 
peul  etre  ritabli  ou  remplace  (poit.  et  pustcr.  a  Au- 
guste)  :  Breve  et  irreparabile  tempus  Omnibus  est 
vitae,  Virg.  Ceorg.  3,  284.  Flmmt  dies  c!  irreparabilis 
vila  decurrit,  Sen.  Ep.  123.  r^  fuga  temporis,  Co- 
lum.  11,  1. 

irreparabiliter,  adv.  irriparablement,  sans  re- 
tour,  Sarisb.  2,  27. 

ir-repercussus  (inr. ),  a,  um,  adj.,  non  re- 
poussi,  non  refttti,  non  ritorqiti  :  Ne  quid  rumoiis 
irrepercussum  (aulre  lccon  :  impercussum )  praeteris- 
semus  ,  Tertnll.  Apol.  16. 

ir-repertus  ( inr.)  a,  um,  adj.,  non  trouvi  :  Au- 
rum  irrepertum  et  sic  melius  silum  ,  Cum  lerra  ve- 
lat,  Hor.  Od.  3,  3,  49.  Herculi  magno  pucr  irreper- 
tus,  Sen.  Med.  648. 

ir-repletus  (inr. )  a,  um,  adj.,  non  rempli,  non 
accompli;  non  satisfait :  Cogimur  victo,  licel  irrepleli, 
Cedere  voto  ,  Pattt  Not.  carm.  17,  60. 

ir-repo  (inr.),  psi,  3.  v.  n.  ramper  clans,  vers  011 
sur;  se  gtisser  dans,  s' introduire  furtivement,  sefau- 
/iler.  —  I)  au  propre  :  Draconem  repente  irrepsisse 
ad  eam  ,  quttn  serpent  se  glissa  toul  a  coup  vers  elle, 
Suet.  Aug.  94.  Salamandra  si  arbori  irrepsit,  omnia 
poma  inficit  veneno,  qitand  une  salamandre  monte 
en  rampant  sur  un  arbre,  el/e  empoisonne  tous  ies 
fruits  de  son  venin,  Plin.  29,  4,  23.  Irrepenlibiis 
aqnis  proediclisque  animalibus,  celeriter  senescunt, 
Colitm.  4,  1,  r.  < — '  cubiculum  ,  se  glisser  dans  la  cham- 
bre,  Appul.  Mct.  3,  p.  219.  Oitd.  —  II)  au  fig., 
s"insiiiiier,  se  glisser,  pinetrer  sans  etre  apercu  :  Qtiol 
laelitias  insperatas  (Hellenisme  p.  Uetiliae  insperatae), 
mihi  irrepsere  in  sinum,  que  de  joies  inespiries  se. 
sont  repandites  doucement  dans  mon  cceur  !  Pompon. 
dans  Non.  9,  n.  Eloquentia  modo  perfringit ,  modo 
irrepit  in  sensns,  /'iloquence  tanldt  pinetre  violem- 
mc-iit  dans  les  dmes,  et  tantdt  s'y  insinue  doucement, 
Cic.  Or.  28.  <^<  in  menles  hominum  ,  s'insinucr  dans 
1'esprit  des  Itommes,  id.  De  Or.  3,  53.  <^<  in  tabulas 
municipioTiim  ,  id.  Arch.  5.  <~  in  lestamenta  locuple- 
tium,  se glisser  dans  les  teslaments  desriches,  id.  Off. 
3,  19.  —  (J)  avec  le  dat.  :  Dolor  reqiiiescenli  animo 
paullatiin  irrepet,  Sin.  Coitsol.  ad  Polyb.  26. 

ir-reposcibilis  (inr. )_,  adj.,  qni  ne  peut  etre 
reclami(postir.  a  i'e'poq.  class.)  ,  Appul.  Apol.  p.  584, 
Oud.;  Sidon.  8,  i5. 

ir-reprchensibilis  (inr.),  e,  adj.,  irrepritien- 
sible ;  irreprocliable  (postir.  a  1'epoq.  ciass.)  ;  Incul- 
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pabiles  et  ideo  irreprehensibiles  vivimiis,  Arnob.  2 
53.  ~ mandaliiin  ,  Terltill.  Rcsurr.  Carn.  2!. 

irrepreliensibiliter,  adv.;  d'une  maniire  ir- 
riprclicnsible,  irriprochable,  sans  reproche,  Clattd. 
Mamcrt.  Slat.  an.  1,  3  a  med. 

ir-repreliensus  ( inr. ),  a,  um,  adj.  irreprehen- 
sib/e,  sans  reproche  (poit.)  ;  El  laudem  piobilas  ir- 
reprehensa  tulil,  Ovid.  Trist.  5,  14,  22.  <~  responsa, 
reponses  irriprochables,  c.-ad.  vraies,  id.  Mct.  340. 

irrcprobiibilis,  e,  adj'.,  irreprochable ,  vet. 
inlerpr.  Iren.  4,  45. 

irreptio  (inr.),  onis,  f.  [irrcpo],  action  de  sc 
glisser  dans  011  vers  (lat.  des  bas  temps),  August. 
Ep.  107. 

ir-repto  (inr. ),  are,  v.  n.frequ.  se  glisser,  s'in- 
sinuer,  s'introduire  furtivement  dans  ou  vers  (poct.) 
—  a)  avec  le  dat. :  Pampineumque  jubes  nemus  irre  • 
plare  Lycurgo,  Stat.  Tlieb.  4,  386.  <~  humeris  avi, 
se  hisser,  grimper  sur  les  ipaules  du  grand-pere,  id. 
Silv.  3,  177.  —  p)  avecVacc.  :  Argos  eat  hoslilesque 
Mycenas  Squalidus  irreplet,  Stat.  Theb.  11,  731. 

irreptor  (inr.)  oris,  m.  [inrepo],  celui  qiti  se 
glisse  dans  :  <~  agrorum,  qui  s' appropric  fraudulcttse- 
ment  les  terres  d'un  autre,  Cod.  Tlieod.  2,  26,  2. 

ir-rcquiebilis  (  inr.),  e,  adj.,  qtton  ne  peut  cal- 
mer  :  Stomachi  vitium,  quod  cum  siecitale,  et  irre- 
quiebili,  ut  ita  dicam,  et  inexstinguibili  sili  consislit, 
Scrib.  Comp.  io5.  de  meme  Marc.  Emp.  20. 

ir-requies  ( inr.'),  etis,  adj.,  qtii  ne  se  repose 
pas,  toujows  cn  moiivement  (lat.  des  bas  tempsj  : 
Palpitat  irrequies,  vegetum,  teres,  acre  calens  cor, 
Attson.  Idyll.  de  membr.  12,  5.  r^  gens,  id.  de  in- 
connex.  1  r. 

irrequictus  (inr. ),  a,  uni,  adj.,  qtti  n'a  pas  de 
repos,  qui  ne  se  repose  jamais  (poil.  et  poslir.  a  Au- 
guste)  :  Ab  aevi  Sors  mea  principiis  fuit  irrequieta , 
Ovid.  Met.  2,  386.  ~  Charybdis,  id.  ib.  i3,  73o.  ~ 
bclla,  id.  Trist.  2,  236.  r^>  circuilus  mundi,  Plin.  2, 
5,  4. 

ir-rcquTsitns  ( inr.),  a,  um,  adj'„  non  recher- 
ctii  (lat.  dcs  bas  temps),  Sidon.  E/>.  9,  3. 

*  ir-resectus  (inr.),  a,  um,  atl/.  non  coupi,  non 
rogne :  Hic irresectum  saeva  dente  lividoCanidiarodens 
pollicem,  Hor.  F.pod.  5,  47. 

*  ir-resoliibilis  (inr.),  e,  adj.,  qui  nc  peut  tttre 
dinoui,  indissoluble  :  Pares  naribus  irresolubili  nexu 
jiingunlur,  Appul.  Dogm.  Plat.  2,  p.  238,  Oud. 

*  ir-rcsoliitus  ( inr.),  a,  um,  adj'.,  non  reldche, 
non  ditendu  :  At  semel  intentus  nervo  levis  arcus 
equino ,  "Vincula  scniper  babens  irresoluta  nianet , 
Ovid.  Pont.  1,  2,  21. 

*  ir-resplriibilis  (inr.),  e,adj.,oit  Von  nc pettt 
respirer ;  r<i  hypobrychium  ,  Terlull.  Ido/.  24. 

ir-restinctus(inr.),  a,  um,  adj„  non  iteint:  Ir- 
reslincla  focis  servant  altaria  flammae,  5/7.  3,  29.  Ca- 
jicll.  g,  /).  3 10.  0 

ir-rctio  (inr.),  ivi,  ilum,  4-  v.  a.  prendre  0:1  cm- 
barrasscr  dans  desfilels  (-tres-class. )  —  I)  au  propre  : 
Quid  enim  ad  illum  ,  qui  te  captare  vult,  utrum  lacen- 
tem  irreliat,  an  loquentem  ?  quimporte  a  celui  qui  le 
tend  un  piige,  qiii/  te  prennc.  dans  scs  filets  miict  011 
parlant?  Cic.  Acad.  2,  29.  Vilis  loto  proslrata  cor- 
pore  inferius  solnm  quasi  cancellavit  atque  irictivit, 
Co/um.  4,  2.  Solum  pluribus  radicibus  impedilum, 
et  quasi  irretilum,  id.  3,  n.  Feslinandi  studio  aliis 
irretientibus  alios,  Ammian.  ig,  8. 

\l)au  fig„  enlacer  commedans  les  mail/cs  cTunfilet; 
embarrasser,  empeclier,  envclopper,  captiver,  siduire, 
prendre  par  un  a/ipdl  qiiclconquc  :  Si  laqueis,  mani- 
cis  ,  pedicis  mens  irretita  esl,  Lucil.  ap.  Non.  4,  3i3. 
Iis  eninj  se  adolescens  irrelierat  crratis,  Cic.  Tttsc. 
5,  21.  <~  aliquem  corruptelarum  illecebris,  amorcer 
qq/i  par  les  seductions  dtt  vice,  id.  Cat.  1,  6.  r^>  ali- 
quem  judiciis  iniquissimis,  enlacer  qqn  dans  lcs  pro- 
ces  les  pltts  injtistes,  id.  Vat.  5.  Si  caiitiunculis  tantus 
vir  irretilus  tenealur,  id.  Fin.  5,  18.  Stoici  disputa- 
lionum  suarum  atque  interrogationum  laqueis  te  irre- 
tilum  tenerent,  les  stoicicns  te  tiendraicnt  enlace  dans 
les  pieges  de  leurs  discussions  et  de  leurs  qticstions,  id. 
De  Or.  1,  10.  Ut  istam  loquacitatem  paucissimis  in- 
terrogationibus  irretitam  relardarem  ,  cette  intempe- 
rance  dc  langtie  arretie  par  un  petit  nombre  de  ques- 
tions ,  id.  Val.   1 . 

irretitus,  Parlic.  </irretio. 

*  ir-retortus  (inr.),  a,  um,  adj„  qu'on  ne  de- 
tottme  pas  :  Quisquis  ingentes  oculo  irrelorlo  Speclat 
acervos,  sans  regarder  une  seitle  fois  en  arriere,  sans 
detourner  la  vue  un  seul  instant,  c'cst-a-dirc  sans 
etre  ebloui,   d'un  oeit  indiffcrent,  Hor.  Od.  2,2,  23. 

ir-retractabilis  (inr.)  e,  adj.,.irre'vocabtc,  im- 
muable  :  Magisque  adducor,   non  quidem  irrclracta- 
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hilom  scntenliani  profereus ,  Augusl.  Confim.  io,  33. 

ir-rcvcrciis  (inr.),  eniis,  adj.,  iwespeotueux, 
reaeieux,  qui  "'«  pas  egard  a  :  —  *  a)  avec  le 
i  ....  .-  Siiin  deprecalus,  ne  <|ins  ni  irreverenlem  operis 
argueret,  ipiod,  clc,  j'ai  prie  qiioit  ne  niaccitsdt pas 
a"etre  iadifferent  <<  1'ouvrage  queje  devais  lirc,  paree 
qttc,  etc,  Ptin.  Ep.  8,  li.  —  (3)  avec  te  dat.  :  Mairi 
irreverentem  esse,  Spart.  Carac.  2.  —  y)  avec  in  et 
Cacc. :  »vi in  ali<|iiein,  Tert.aJv.  Murci,  14. — Adv. 
irreven nlcr,  avec ii •  levcrcnce  ou itidi/fercnce  :  Audaces 
liiinc  Iranseunt,  tam  irreverenter  et  tcmere,  ut,  Plin. 
Ep    2,  14.  t^>  agere,  id.  6,  i3. 

irrevcrenter,  <«/i'.,  voy.  irrevcrens ,  d  la  /m. 

ir-revereutia  (inr. ),  x,f.  irreverence,  maaqtte 
de  respect :  Qiiibnsdain  coalilam  bbcilale  iinvcrcn- 
liam  eo  prornpisse  fremciilibns  ,  i/ucli/iics-utis  .iuuit- 
gtiant  des  oces  oii  s.emper.taii  iinsoleuce  enhardie 
par  la  Liberte,  Tac  A1111.  i3,  36.  ~  jiiveutii I i> ,  la 
/iccncc  dc  lajettiiesse,  id.  ib.  2,  3i.  T.inlain  vicloiibus 
adversus  fas  nrfasque  iirevereutiam  fuisse,  ut,  etc, 
tat  si  grand  mepris  de  toittes  lcs  lois  divines  et  liu- 
maiaes,  ul.  Hist.  3,  5i. 

ir-revociibilis  (iur.),e,  adj.,  irrevocable,  qtiott 
ne  peut  raniener,  Jaire  rcvenir  ou  retenir.  —  I)  au 
propre :  jEtas  pralerila  irrevocabilis,  /e  ttmpt  passe 
ne  revieni plus,  Lucr.  1,  468.  Iu  rasuni  nrevocabilem 
se  darc,  l.iv.  42,  62.  El  scinel  emissum  vnlat  iwevo- 
cabile  verbiim,  laparole  itnejois  Itichcc  nepetti  cirrrap- 
pc'ec,  Hor.  Ep.  1,  rS,  71.  Ad  nioilem  irrevocabili 
conslanlia  decurrere  ,  cottrir  d  la  mort  avec  utte  cons- 
tance  itiebratilable,  P/iu.  Ep.  3,  7.  —  II)  mcinph.: 
Ancora:  pouderc  irrcvoeahili  jactae,  ancres  qtti,  iine 
fois  jetees,  ne  pettvenl  etrc  ramendes  a  cause.  tle  lettr 
poids,  P/iti.  32,  i,  1.  Hainus  irrevorabilis ,  id.  16,  35, 
65.  Domiliaui  ualiira  praeceps  iu  irani  et  quo  obscu- 
rior  eo  irrrvoeabilior,  Domiticit  clail  tiun  caraclcre 
tres-irascible,  et  sa  colera  ctutt  d' atttant pLtisimplaca.- 
bteqtiit  la  cacttait  davantage,  Tac.  Agr.  42.  —  Adv. 
irrevocabilfter,  irrevocablement ;  sans  pouvoir  etre  rc- 
tciiu  :  Supeibia,  qua  diabolus  irrevocabililcx  progves- 
sus  est,  August.  Ep.  120,  24. 

*  ir-revdcaiidus  (inr.),  a,  11111.  adj.,  irreparable, 
irrevocable,  smts  rcniede  :  Ferro  ne  largius  aclo  ,  Ir- 
revocandus  eat  scclis  vitalibus  error,  C/aitd.  13.  G,  122. 

ir-rcvoeiitns  (inr.),  a,  uni,  odj.,  non  rappele. 
—  *  I )  11011  redemaude,  non  pric  dc  repeter  t/qclte  : 
Cuni  loca  jain  recilata  revolvimus  irrevocati,  Hor.  Ep. 
2,  £,  223.  -1—  II)  iion  rctcnn;  qtion  ne  peut  rctetiir, 
arreler;  011  cmpechcr  :  Irrevocatus  ab  acri  Cfede  lupus 
perstat ,  Ovid.  Met.  11,  401. 

Irrlicsia,  P/in.  4,  12;  ite  dtt  Sin.  Therni.eus, 
11011  loin  dc  Solinmia,  en  face  de  L'iLe  Crocala. 

irriilenter  (inr.),  adv.  voy.  iirideo,  d  la  fat. 

ir-rTtlco  (inr.),  isi,  isiim  ,  2.  (forme  access.  ir- 
rido,  eie,  ,)/.  Uiiitns  tlans  Diom.  p.  378.  P.)  —  I)  iicn- 
tte,  se  mot/iieiftSe  rail/er,  rire  d prnpos  de  c/i/n  ott  t/c 
qt/clie  :  Irrides  in  re  tanta,  neque  niequicquain  con^ilio 
adjuvas,  tu  railles  dans  iine  affaire  si  grave  et  ln  ne 
niaules  niillemeiit  de  tes  conset/s ,  Tcr.  Heaut.  5,  2, 
29.  Cic.ar  mibi  irridere  visus  esl,  Cesar  nia  partt  rail- 
ler,  Cic.  Att.  12,  6.  Midtiim  iiridenlibiis,  qui  ipsi 
viilerant ,  nrantl  sttjct  de  risee  jioitr  ceux  qui  avaient 
rtt  par  ettxmenies,  Tac.  A1111.  1,  8.  — II)  act.,  se 
moi/iier,  se  rire,  se  raillcr,  se  joticr  de  qqn  ou  dc  qqclte  : 
I*>onis  tuis  rebus  mqas  irrides  malas,  dans  ta  prospetile 
111  ris  de  mon  ma/heur,  Plaut.  Ttin.  2,  4,  45.  Venis 
ultio  irrisiiiu  dominum,  lu  vietts  spotitatiemcnl  tc 
mot/tier  ilu  inaitre,  ttl.  Amph.  2,  1,  40.  Per  jocuin  deos 
irridens,  se  mot/iiaiit  des  dieux,  Cic.  iV.  D.  2,  3.  <w 
R i.inam  aU|ne  conlemnare,  Cie.  Agr,  2,  35.  Vos  ab 
illo  in  iileinini ,  et  ipsi  illum  vicissu»  irridelis,  il  se 
moijitc  ilc  rotts  el,  d  vnlre  lotir,  votts  vojts  joltez  tle 
lui,  itl.  Acad.  4,  3y.  PerpessilS  es  non  Mridcndani  1110- 
rani,  vaus  avez  essttye  jtisqtiau  bottt  cette  lattguc  ce- 

monie  <iut  lietait  />itts  une  vaine  tleiision,  Plin.  Patt. 
63.  En,  quidagu?  Rursuane  |Wocos  iw.isa  priores  Ex- 
periar?  Que  faire P  irairje  encare  recJier.chermes.an~ 
cteits  pretctttlnuls  et  lettrs  ratllcrtes  ?  Ptrg.  Mn.  4, 
534.  Ingralis  offer  te,  iirise,  periclis,  id.  tb.  7,  425. 
Im^nii  -iiii-  honoie  ralem  Scigeslus  agebal,  id\  ib.  5. 
/72.  —  De  la 

irriilcnier  (inr. ),  tulc,  par  raillcrie,  par  moqite- 

anler.  et  posler,  >t  Fepoque  c/assit/ue) :~  petit, 

Caber.  dans  C/taiis.p.  1S1,  P.  ~,adiuonerc,  Augitst. 

•nnl '. 

ir-rnliculc   fiiu.;,    adv.,   satts   esprit,    liune 
ere  pcu piquanle,  pen  plaisautc  :  Nbu  iriidicule 

i|iiidaui  r\  nilitibua  di  lit,  70/1  an    >  writ   Ca  r.  //.  ('.. 

•■ .  '1  >.. 
ir-rTiliciiliiin  (inr.),  i,  «.,  ritee,  derision,  mo- 

nne>ie  :  irridiculo  haberc,  tottrnei  en  dirision,  en  ri- 


tlicti/e ;  se  moqtter  >lc  qqn  :  Prsepotentei ,  pulcraet,  pa>  1 
oisque  poteutes,  soror,  fuirou»,  neque  ab  juventule  ibi  I 

icridiiulo  habilie,  itoits  uvons  tnom/tlie  par  notre 
beaute,  ma  taeur,  et  let  jeunet  ^>ns  ne  te  •.ont  pat 
niiii/iics  de  notts,  Plattt.  Pcen.  5,  4,  8.  —  Irruiteulo 
csse,  etrc  titt  objel  tlc  nsce  :  AU|iic  ila  iiridniilo  siuinis 
ainbii  (niitic  l.coii  :  liibiulo  )  itl.  Ctts.  5,  2,  3. 

irrigiiti»  (inr.,  oms,  /.  (  ilTiga  ',  trrigation,  ar- 
rosement :  Pulvinos  irrigatioiiM  el  pluvias  bempeatatei 
iibbiuut  ,  Varr.  R.  It.  1,  35.  Ductuf  ai|iiaruiii,  d,-ii- 
valioiies  Ibiiiiiiiuin ,  Mgioiiiui  irrigalioiKs,  (ic.  11/J. 
2,  4.  —  (})  arec  /e  gen.  sitbjectif :  Irrigaiione  Uuiuuiis 
dilneii'  ali<|iiid,  Pli/t.  36,  12,  17. 

irrift'iitor  (inr.).  61  is,  m.  \  irrigo],  cclui  i/tu  at- 
rose  :  Planlator  et  irrigator  exlcktsecus,  Attgttfk.  Ep. 
y5. 

ir-ri(fO  (ini-.),avi,  aluiii,  r.  v.  «.,  eonduire  >/>■ 
/'catton  ttti  /it/tiitle  tpt'1,  ottjtic  i/ueli/nc  part.  —  I  )  tttt 
pro/ire  :  Amurcara  spanga»,  vrl  irriges  ad  aibous. 
Cato,  [i.  /1.  36.  Si  quando  11011  jilml,  aqiiiiiu  iirigito 
leniter  in  areas,  quand  il  ne  pleuvra  pas ,  coiuluis 
tloita  inriit  dc  icait  sur  les  plaitchcs  1I11  jnnltii ,  iil  i/>. 
i5l.  F.l  ainiros  irriget  iinbres,  rt  vcrsc  stti  les  platitcs 
iinc  pluie  bieiifaisaiile,  Vng.   GeOKg.    \,    Ii5. 

II )  metapli.  —  A  )  arroser,  tMUgtter  par  irrigatiott  : 
yEgyplum  iN i 1 11  -.  isrngat,,  It  LVU  ttrnese  iEgjate,  Cic, 
W.  D.  2,  5a.  <v  borliilos  fsotibua,  «/.  ib.  1,  43.  Ju- 
gera  i|niiii|Hi^Mii,i  prati  Cajsiue  irrigatuiuni  Eacile  le 

;n  I.Hi  ab.ilur,  Cie.  Q11.  Fr.  3,  1.  Ubi  pin^uia  rulla 
Exercentque  vin  Paclolosque  irrigat  auro,  oit  les  hom- 
nies  soignent  de  richcs  cullnrcs  i/u'nrrose  le  Paclo/t  de 
scs  flots  me/es  dor,  Virg.  /En.  10,  142.  — ■  De  la  B) 
itiondcr,  se  debordcr  sttr  :  Q1111111  mrdios  loile  linlos 
eircusTiberi  irrigalus  iropedisset,  Liv.-j,  3.  —  Muuil- 
ler,  liumccter,  se  ripnndie  sur  (poet.)  :  Irrigat  lerraui 
iruor,  le  sang  arrose  la  tcrrc,  Seti.  Thycst.  4i-  ' — ' 
flclu  genas,  moiiiller  ses  jottcs  dc  larmes,  id.  Phan. 
44l.  Coo  vino  edcnlulo  .-rlaleni  irriges,  arrote,  ra- 
fraichis-ta  jeunesse  de  vin  de  Cos  vieur  contnie  t/cs 
■vicil/ards  edcntes,  Plaut.  Ptrti,  3,  3,  86.  Si  voles  per 
nures  pectus  irrigarier,  l.iuil.  ap.  JVon.  g,  5.  Laigus 
ilem  liquidi  fons  luniinis  ielln  1  ius  sol  Irngal  assidue 
cielnni  eandore  recenti,  /c  so/ct/,  source  tioit  s'epatt- 
clicnt  les  Jiots  de  litmierc,  inontte  le  ciel  de  clarles 
noiiet/tes,  Lucr.  5,  282.  Somniis  per  membra  quielein 
Irngcl,  t/uc  ie  soiumeti  reuande  /e  repos  dans  lcs  m,  mbi  <  1 
raftailliis,  id.  4,  yo5.  l''essos  sopor  irrigal  aitus  ,  le 
somiiieil  ritfraichtt  les  membrcs Jatigues,  Vng.  /En.  3, 
5n.  <^<  alicui  placidam  per  mcmbra  quietem,  id,  ib. 
i,6g5.  Quem  <|iiidem  ego  bomuiem  iriigalum  plagis 
pislori  dabo,  apres  Vavoir  rafraielti  (assontme)  de 
cattps,   P/aut.  E/iiil.   i,  2,    18. 

ir-riguus  (inr.),  a,  um  ,  adj.,  arrose,  poitritt 
ticau,  nionil/e,  Irempe.  —  I)  att  propre  A)  pass., 
moitillc,  liumitle  :  Herba  irrigua  ,  Ptaitt.  Trin.  1,  1. 
< — <  hortus,  Hor.  Sat.  2,  4,  16.  Regio  iirigua  foulibus, 
contree  qtte  des  sources  arrosctit,  Plin.  5,  14,  i5.  — 
B)  act.,  qui  arrose  :  Irrigiiumque  bibant  violaria  ton- 
teni ,  firg.  Georg.  4,  32.  Irriguis  ora  salubris  aquis, 
Ovitl,  Atnor.  2,  16,  2.  —  II)  metaph.,  qtti  humecte, 
inotide,  qiti  circtite,  qjit  se  repnnd,  etc.„  011,  dans  le 
seits  passif  iiionde  :  Hic  satur  irriguo  inavult  turge- 
sceresomno,  diin  sommcil  qui  tafiaiclitt,  qui  forltjie 
les  mcmbres,  qui  les  liumecte  comnie  /<i  rosee,  Pcrs.  5, 
56.  —  Irrigiiunique  mero  sub  nortem  corpus  habenlo, 
lutmecte,  arrose  t/e  vitt,  Hor.  Sat.  2,  1,  9.  IrrigUUID 
larmen  ,  tes  sons  qui  sorlenl  de  iorgue  hydratiliqite, 
Anct.  JEtnce,   2g5. 

*  ir-rlmor  (inr.  ,  ari ,  i1.  dep.,  rechercher  :  Curo 
inciillos  pervestigans  inrimarer  siuus  ,  Pacuv.  ap. 
A'on.  4,  3g5. 

irrio,  voy.  biiTio. 

*  ir-risibilis  (inr.),  e,  at/j.,  ridiculc,  risible , 
Atigtist.  Serm.  87,  g, 

ir-rlsio  ( inr.),  oms  ,  f.  [  iri  ideo  ],  mot/uerie,  rail- 
lerie  :  Liber  igilura  tab  irrisione  Socrales,  Cic.  Acad. 
4.  3g.  UffiC  oralio  oniniiiin  irrisiune  bidilur,  id.  De. 
Or.  1,  13.  Deforme  est  <le  se  ipso  piieilieaie,  el  cuui 
iirlsione  audli  nlliim  iniilari  llillllein  gloi  iosum  ,  //  esl 
ttictntvciiatil  tlc  sc  vattlcr  soi  itiime,  el  tiimiter,  att  mi- 
lictt  tles  tires  tle  I "audittiire,  /e  soldat  fanjaron  de 
Ptrmie,  id.  De  Off.  1,  38. 

irrisivc,  adv.,  par  derision,  Antniiaii.  16,  12. 

irrisor  (iur.),  oris,  n».  |  irrideoj,  celtii  qtti  sc  nio- 
i/nc,  maqiieur,  raillciir :  Venianl  igilur  isli  iri  isores 
hiijns  oralionis  el  senlenlioe,  Cic.  Par.  r,  4.  Uireb.un 
iiln  veuluros,  irrisor:  amores,  Prop.  1,  y,  1. 

iri-Tsorius  (  inr.),  ;i,  iim,  «<//.,  moqueur,  de  mo- 
i/iirrif  .  .-■  lepidaque  versutia  ,  iMari.  Capitl.  8,  273. 

1.   irlivus.  a.  iun,  Part.  (/'irridco. 

")..  irrisus  (  inr.),  u-,, //. .  [irrideo],  moquerie,  plai- 


tanterie,  raillerie  :  utUu  cearguere  aliquid,  fau  •  >  »>■ 

le  ridicii/e  tle  tjjche,  Plui.    ■>>•,  ■(,  tQ,  \<  1  <,  l'nla 

jussil ,  ixsiirgi'ii-1  et  canliiiii  aliqiusa  n.<i|,<-i.i  :  uii- 

siiiii  ex  eo  aperans  pueri  lubrios  couticUu  ignu: 

tVeron  oidoiine  a   lii itnttiuciis   de  se  /rtter , 

cer  et  de  chaitter  tittetqtte  chosc.  Jt  >  o>n/if>i>t  J»u 

mii     'lipttns    dun   enjatit   iiiatiger  niu    teumoiis   les 

■  1'res,   Tac.  Attit     [3.    ir>.  —    I111-111 

uti   olijet  de  risec,    de   railtene  :  Suain    miIiiI<-ii. 

-111  fore  perdoluerunl ,  6'«-.s.  II.  G.  ■>. ,  i5.  — Ab  ir- 

lisu,  /»ir  tlcrtsion  :  Gallus  ligguam  ab  lllisll  exsi-ren,, 
/.<«.  7,  10.  —  Irrisiii  bal.iri,  e:re  tourne  >n  >>>/• 
tervirde  />/n\troit  attx  mttuvais  /daitunts,  A/ipttl.   V<  t. 
5,  p.   3«C,  Oad. 

irri tiiliiiis  ( inr.),  e,  adj.  [  urilo  ]  —  I /  irritnblc, 
sit-scepidile,  irasctbl»  :  Irritabiles  esse  aiiiu.os  optniio- 
IU111  Mepe  boriiiniiin  et  eodem  pbicabiles ,  Cic.  Att.  1, 
'!■  > — '  genus  valuin,  la  race irritable  des  poetes,  Hor. 
F.p.  2,  2,  102.  — *  II  t/tti  irrile,  excttr,  sitinule  ai- 
scmeitt  :  Diabolus  objii  it  oculu)  irritabiles  foriua- 
geritque  fonienla,  l.acaitt.  6,  2.3. 

irritabilitas  (mr. ),  atis,  f.  \  11  rilabdis  ],  iriila- 
bilitr,  •itjceplibilile,  Appul.  Doclr.  PLat.  I,  p.  216, 
Otttl. 

irritamen  ( iur.  ),  inis,  11.  [irrilo  ],  stinadant, 
excitaitt,  aigitdlon  (poet.)  :  Opes  aninii  iriilaunn 
avari,  Ovid.  Met.  i3,  434.  —  Au  pluriel,  Ovid.  Met. 
12,    102. 

irriliimentum  ( inr. ),  i,  n.  [irrito],ee  qtti  it- 
tite,  mureit  tiirtilcr,  sitniittant,  cxcitaut,  atguilLon 
(liest  pettt-etre  pns  dans  Cicerou  )  :  Ouibuscuinque 
irrilanienlis  poterat,  ira»  inililuin  acuebat,  d  excilait 
la  colcrc  tlcs  soldats  par  imis  les  moyetis  propres  d 
iitriier,  Liv.  40,  27.  r^j  cerlaiuiiiiiiii  eauestrium,  id. 
3o,  11.  Irritaiiienla  gulic,  les  a.saisoniu-menls,  tessti- 
nnilanls,  ce  qui  aiguise  ia/i/tctit.  Sali.  Jug.  gi.  Irri- 
tamenla  invidise,  ce  quiirritela  Imine,  Tac.  Ann.  3,  9. 
Ii  1  ilann  ula  pacis ,  ce  qui  fail  naitre  le  deiir  de  la paix, 
id.  Agr.  20.  Opcs,  irritainenU  nialorum  ,  lcs  ticltesscj 
q/ti  atlirent  ott  aluiiei/teiit  nos  titaiix,  Ovid.  Met.  1, 
140.  —  En  pati.  de  chuses,  obstacle  :  r^j  fluiniuis, 
obslacics  qui  artetetit  tcs  cattx  liiin  Jleuve  (et  te  reu- 
dcitl  farictix),  Ptin.  5,g,  10. 

irrTtfitc,  adv.  voy.   nriio,6i  tajiti. 

irrltalio  (inr.),  onis,/.  [inito],  action  dirri- 
ter,  initalioii,  stimitlanl,  aigitilton  (ne  se  trottve  pas 
avatit  Augusle  |  :  Et  irritatio  aiiinioriim  ea  prima  fuit, 
ce  fttt  la  prcnitcre  cause  titriilation,  Liv.  i3,  14.  Ad 
amiciliam  fert  iHuin  sauienteiu  nulla  sua  utililas,  sed 
naluralis  initalio,  c'esi  ttn  utsinict  naturel,  ttii  besoin 
de  cceiu ,  et  iion  une  consideratwn  a'inleret  aui  porte 
ce  sage  d  iantitie,  Sen.  Ep.  g.  Irritaliones  gulae,  Gelt. 
-,  16.  Fcmiuie  nullis  eoiivivioruin  irritatiouibiis  cor- 
ruplie ,  les  fcmmes  y  vivent  loiti  des  festuts  qtti  atlttmeiU 
tcs  passions,   Tac.  Gernt.   nj. 

irrTtator  (inr. ),  oris,  m.  [iirilo],  celui  qtti  ex- 
ciie,  qui  provoque:  Omnibus  ualura  fundarnentadedit, 
seroe:i<|iie  vii  lutum  :  oinnes  ad  ista  nali  sunius :  cum 
irritalor  acr.-ssit,  lunc  illa  aninii  boua,  velut  sopita 
e\<  ilantur,  Sen.   Ep.    108. 

irritatrix,  icis,/.,  celle  qtti  irrite,  futgaK  in- 
terpr.  Ezech.  24,  3. 

irritfitus,  a,  uro,  Pa.;  voy.  irrilo,a  la fin. 
irritavtus,  Us,  m.  =  irrilatio,    se.ulem.    a  iabi., 
action  tiirriler,  Patil.  Scitlfiil.  recepl.  1,  rjS,  3. 

1.  irrTto  (  inr.),  avi.  atam,  1.  (parf.  du  stt/y.  irri- 
tassis  p.  iirilaveris,  PlauL  Amph.  r.  i,  2i>8  ),  v.  a., 
irriler,  exciter,  stimtder,  provoquer.  —  I )  att  proprc : 
Ut  vi  irritare  fei  roque  Inceaaera  hii  tifi-uiiuiu  vuuni 
auderul ,  irrttcr  par  sa  violctice  et  atlai/trar  d  main 
armee  lc  /i/tis  coitragetix  des  htmiuies,  Cic.  Mi.  !i. 
Opporluue  irrilaudis  ad  belluiu  .iniinis  lilleiie  allalie, 
proprr  d  ptnisser  les  c./nils  d  In  guerre,  Liv.  3i,  5v  00 
iracundiam,  exciter  la  colere,  Sen.  Ira,  3,  8  <—^  sibi 
simullates,  s'attirer  des  ittiniitics,  Liv.  33,  46.  ~  ali- 
quein  ad  necem  alieujus,  cxciler  qi/ii  au  menrtre  dc 
qqn,  Vctl.  2,66.  Irril.ili|iie  viriiin  telis  et  voce  lacessit, 
Virg.  Al.ii.  10,  644  Terra  |Kirens,  iiva  initala  deo- 
runi,  <V/.  ib.  4,  178. —  Poet.  :  Cuiu  fera  diluv  ies  quietos 
lirilat  amues,  souleve  les  Jleut»s  patsi/des,  Hor.  Od. 
3,  >9,  io.  —  II )  ett  gener.,  axciter,  susciter,  canser, 
faire  naitie,  pottsser,  piovoquer  :  Irritare  iufauliaiu 
ad  di.sreiuluin  ,  exctter  chez  les  eitfaitts  le  gotit  de  ie- 
lutle,  ienvie  de  s"uistruite,  Qniiit.  Inst.  1,  r,  36. 
Forina  ineos  irntal  amores,  tn  bcauie  fait  na/trr  mon 
amoitr,  Ovid.  Am.  2,  4,  9.  < — '  vitia  vilaudu,  ul.  ib.  3, 
,.  ii,.v  eiipidiliilcin ,  excit  er  l>t  /lassiott,  /ctlcsir,  Scn. 
F.n.  7.  ~  Mls|iicioues,/<u<d  ituiirc  lcs  sotipcons,  Tac. 
Hist.  3,  4.  —  Segnius  irrilanl  aniiuos  deiuissa  per  au- 
nin,  Qiiiini  <|ii;e  sunt  ocubs  snbjecla,  ce  qtti  tiriilrc 
,/itr  1  arioifl/f  Jail  moins  tiimprcssio/t  sttr  le  ccettr  qtte 
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ct  iftn  est  mis  ><>;;.>  /<•>  i  r;,x,  Hor.  A.  P.  180.  lngcniuin 
polis  itnt.it  Musa  poeiis,  Iti  Nuse  eveille le  geiiie cltex 

/cs  /•<>,  Irs  qui  <>/;/  /m,   l'ro".    i,  6,  :.">.  ~«C   provorare 

n.itur.un  per  •><•  pion.un  .nl  liiiiiianiiatnii.  Setiec.  Bentef. 
6,  2<.).  Nim  <i  ineinoii.i  sil  receOS,  rl  loci  ii.itura  in  i- 
trttir,  Simpiic  /■.  s'i>,  Gees.  —  De  /a 

irriliitus,  ,i,  iiin,  Pn,  irrili,  agaci,  cxcilc  : 
C.uiis  urii.iitis,  c/iini  agaoe,  jiirietuc,  Plaut.  Cupl  '!, 
i,  a5.  Ma\iinr  irrilali  ad  l.ilrm  jocoritni  ptiulaiiliain  , 
i|iiod,  (/>.,  Surt.  Gnlb.  ii.  Laiatur  ille  aJulteno,  in 
(|iioJ  irrilain*  e»t  ip&ti  diflicnllato,  il  aime  fadttltcrr, 
tlont  fattrait  <  >/  auginentc  d  ses  yetut  /iar  les  vbstaclcs 
m.cmts,    S:t.   I  Vlquo:.;»  lll     :jus   VdLl     nriti- 

tior,  Aikli  iiiquam,  dc,  Gcit.  i5,  9.  — Adv.  au  Com- 
par.,  irrilaiitis,  Aniininn.  22,   i5,  metl. 

irritc,  «</>■.,  smis  rf/rt.  eu  vain,  inittiJement, 
('d.> -.'<></.   Iiiiitir.  1,  4,  aitird. 

1.  Irrito  (inr.  ),are,  v.  a.  [  irrilns],  rendre  vain, 
aniiiiler  (latiu.desbas  temps),Cod.  Tlieodos.  3,  12,  2. 

irritus  ( inr. ),  a,  11111,  adj.  [2.  in-ratus],  «0«  ra- 
tifie,  ani/tt/e,  mis  d  neant,  11011  valable,  nul.  —  I)  an 
propre  A)  sans  valettr  :  Quoil  dirtimi  in  J i(i um  ("-t, 
quod  nioilo  rrat  ralnu),  irrilum  est ,  Ter.  P/inrui.  4, 
-,  58.  1  exlaiiiiiitiiiu  irriliim  farere,  aiinuler,  casser  un 
testament,  t  ic.  Plftl.  2,  42.  Testainentiun  pro  irriio 
habere,  regardcr  im  testamenl  comme  1111/,  Snet.  Ttb. 
,u.  Injurias  rescindere  et  irritas  farere,  reparcr  les  in 
justices  de  1)1/11.  Cic.  Icrr.  2,  2,  2(1.  Reinus  iives  irri- 
tas  habuit,  Gelf.  i3,  14. 

V> )  rain,  sans  iiti/ite,  sans  effet,  inulile,  ii/efficace, 
nrrdu  :  Ingrala  aU|ne  irrita  esse  oinnia  intelligo,  Qua; 
dcdi  et  (|uod  bene  leci,  laus  nies  dons,  lous  nics  bicn- 
faits  sont  pcrilus,  je  le  cois  hicn,  Plaiit.  Asin.  1,  2, 
10.  Ab  irrilo  incepto  absrrdne,  abandonner  imc  vainc 
rntiepiise,  Liv.  39,  >5.  Spes  od  irrilum  rrdarla,  id. 
2S,  il.  InreiiMis  iloloie  laiilic  iid  irriluin  cadentis  spri, 
disole  df  voir  wie  si  belte  csperance  dicue,  itl.  2,  6. 
Iirila  dona,  Virg.  Georg.  i,  5 1 9.  Irrila  lela  ,  trai/s 
i/ui  11  e  frappent  pns  le  hut,  id.  JEn.  1,  4>9.  Irrituiu 
renieJiiiin  ,  remedc  sans  r/firaeili,  Tac.  Hist.  4,  81. 
[rrilis  precinus  surdas  principis  aures  aslrepere,  fati- 
giter  d"uintilts  prieres  lortille  sourde  du prince,  Plin. 
Pan.  26.  Irrita  ova ,  osufs sans germe,  P/in.  10,  53,  79. 

II)  metap/l.,  m parl.  des  personnes,  quifait,  qui  ci- 
Irrpreud  iiiutilemeiit  qqche,  t/ui  nc  reussit  pas.  —  a) 
nvec  le gen.  :  Irrilns  legatioins ,  mallieureux  tla/is  la 
t.cgociation,  Tac.  Hist.  i,  32.  - — 'COIISllii,  qu.  ne  rens- 
tlt pas  dnns  son  projct,  f'e/1.  2,63.  ^j  spei,  i7l*i  c.v- 
pire  cn  vai/i,  Curt.  5,  (i,  5.  <^  iuoepti,  Sil.  7,  i3i.  — 
^iabstd.  ;  Nimc  hos,  nnnc  illos  ailitus,  omnem<|ue 
perenat  Aite  locuin,  et  vai  iis  assullibus  iiritns  nrgel  , 
yirg.  JEn.  5,  44i.  Veuit  et  e  tcmplis  irrita  Isrba  do- 
uiiim,  foide  qni  napas  oblenii  de  re/wnse,  de  decision, 
Tibull.  2,  3,  22.  Irriti  legali  reinitlunlur,  les  demites 
sont  renvoyis  sans  avoir  ricn  obtenu,  Tac.  Ann.  i5, 
23.  Donuim  non  ininiis  lassus,  ipiain  inilus  rediil , 
Sen.  JRen.  6,  11.  Homo  initns,  Calo,  ap.  Gcll.  11,  2, 
vaurien,  liomme  qui  n'esl  pro/ire  a  rien. 

ir-roborasco  (inr.),  avi,  3.  v.  incli.  11.,  se  for- 
tifier,  preinlre  dt  s  forces,  de  /a  force,  de  la  consis- 
lance  :  Irroboravit  inveteiavitque  falsa  atqne  aliena 
veibi  significalio,  Gell.  i,  22. 

,  ir-rogiitio  ( inr. ),  onis  ,  f.,  action  d"wfliger,  con- 
damiialiou  a  :  Quod  est  in  eadem  mnlta;  irrogahone 
propositum,  I  ic.  ftah.  perduell.  3.  ~  dupli  vel  (|ua- 
di iipli ,  cotidamiiafton  a  payer  lc  double  011  le  qita- 
driiple,  Plin.  Pitn.  40. 

ir-rofjo  ( inr. ),  avi ,  aium ,  1 .  ( irrogassil  p.  irroga- 
verit,  Cic.  I-Cg.  3,  3),  pioposer  qqc/te  contre  qqn  : 
Leges  privalis  hominibus  irrogare,  pro/o>er  des  lois 
contre  des  individus,  Auct.  Or.Dom.  17.. — >  privilegia 
lyrannica,  /iro/mser  des  /<>/>  tyranniques  (conlre  1111 
particulier) , provoquer  des  lois  ifexception  coi/t/e  qqn, 
td.  ib.  42.  En  gener.,  im/ioser,  i/ifliger,  prononcrr 
contre :  Irrogare  nndtain  alirui,  hitenter  une  action 
/udiciaire  contreqqn,  Cic.  Mil.  1.4. , — - alicui  tribu 1 11111, 
imposer  un  trihut  aqt/n,  Plin.  Pan.  37.  ~  poenarn, 
.nfliger  une  pei/ie,  Tac.  Ann.  18,  28.  ~>  suppliciuni , 
•nfligerun  sup/dice,  coiidamner  au  snpp/ice,  id.  ib.  iG, 
>■  1  >  sibi  morlem  ,  se  donner  la  mort,  id.  ih.  4,  io. 
Labori  nou  plus  irrogandum  esl,  quam  quod  snmuo 
Mi|)ereril,  il  ne  fant  /ias  consacrer  au  trnvail  pitis  i/e 
lemps  qtie  nen  lnisse  /e  sommeil,  Quiiit.  Inst.  10,  3, 
2(>.  Imperia  dira  in  ipsos  inoganl,  ils  sim/ioseut  d 
■iu:-memes  des  lois  dures,  se  soumettent  a  des  pra- 
tiqties  cruellet,  Plin.  2,   7,  5. 

irroratio,  onis,/.  Cass.,  aclion  d'arroser. 

irroratio,  ouis,/.,  aspersion,  arrosement,  Cas- 
uod.  Pariar.    12,   14. 

ir-roro  (inr.  ),  avi,  atum,  1.  i>.  a.,  couvrir  de 
ese»,  arroser.  —  I)  au  propre  .-^octibus  vas  tegen- 
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diini  cril  ,  nc  irroniiir,  /<•  vase  devra  <•'/;■<•  couverl  la 
nuit,  »(>;;;•  nc  pas  etre  lntincclc  de  itisec.  Colitni.  13,2.4, 
—  liiienliini  Ansler  irrorat,  ap/iorte  la  rosee,  Oolum. 

11,  1;  ti.  :  Siepe  cliaiu  ;;ia\i<lis  irrorat  ( Jiippiler ) 
pestifei  undis,  ;</.  10,  Vii.  —  II)  mc.lapli.,  en  gtiiler., 
i//ouillcr,  Imniecter,  arrosrr  :  T<  r  snuiplis  lliiniiiie  (li- 
nem  Inoiiivi l  aipiis,  ;'/  arrosa  Irois  fois  sn  tiievtiiirc 
avtr  </<•  /'<•<;;;  />tti*ee  iniis  /e  flettvc,   Oeitl.  Mti .  -,  1  ^t). 

rvjliquores  Veslibus  el  capiti,  verser  des //aiftims tsttr 

sa  itir  <•/  sur  ses  vetements,  ;'</.  ;/>.  1,  I71.  ~<  oleo  vi- 
ridi,  Colinn.  12,  47.  <~~  acelo,  nrrosrr  t/r  vit/ni^rf, 
Ce/s.  7,  19.  —  K  )  e/i  pa/i.  tle  cho.tcs  //0//  lit/uidcs , 
verser  sttr.  sattpoiidrcr  t/c  :  Irrorare  palin.e  pipcr,  sati- 
noiu/rrr  /r  ptnt  tle  poivre,  Prrs.  6,  21.  ZephjlilS  assi- 
duis  irrorat  flalihus  anniini,  le  ze/>liyre  rafraich.it 
1'annce  de  son  htiniide  lialeine,  Clatitl  Raj>t.  l'ros.  2, 
75.  ~  oeulis  (piietem,  repandre  le  sommeil  sur  tes 
yeux,  Sil.  io,  355. 

*  ir-roto  (  inr. ),  are,  v.  a.,  faire  rouler :  ~  te- 
stam  super  iindas ,  fairc  ricocher  1111  lesson  sur  les  eattx 
(jeu  d'etifanl),  ftJintic.  Fel.    Octav.  3. 

ir-rfibesco  (inr.  ),  biii,  3.  v,  inclt.  ;;.,  dcvenir 
ronge.,  rotigir ;  INec  sangume  ferrum  iriubuit,  Smi. 
Thcb.  (>,  23o.  Hiemachatcs  sanguineis  maiulis  irru- 
bescit ,  So/in.  5. 

*  ir-rurto  (inr.  ),  are,  v.  a.,  roler  dans  011  sur : 
Quid  tu  ,  malum  ,  rrgo  in  os  mihi  cbiius  irruclas, 
Ptnnt.  Psriid.  5,  2,  6. 

ir  riiilis,  e,  adj.,  qui  ifest  pas  grossier,  Xot, 
Tir.  p.    1  2  3. 

ir-riifo  (inr.),  avi,  atum,  1.  rendrc  rouge,  rottgir 
(posler.  a  1'e/ioq.  class.)  :  Iirufare  capillnm,  Hitron. 
ep.  107,  ;;°   5.  Varba  facta  irrufala,  Tetititl.  A/iol.  22. 

i  rrf:  jjTi ( i<>  ( inr. ),  ouis.  f.  \  irrugo  ] ,  forntation  dcs 
rides,  Serv.  ftrg.  jEii.  i,  652. 

irriigio,  is,  ire,  Vtitgal.  interpr,  Cenes  17,  34, 
ritgir,  att  fig. 

ir-riigo  (inr. ),  are,  rider,  couvrir  dc  ridcs.  — 
I)  att  propre  :  Ne  a-quor  illud  ventris  irjiigelur,  nfin 
qiiil  /;<?  seformc  poi/tt  de  rides  sttr  cet/e  peatt  si  unie 
tltt  vci/tre,  Gclt.  12,  I.  —  II)  metapli.,  former  des 
/>fts,  plier,  joirc  froitcer :  Vndanlemque  sinum  nodis 
irrugal   Ibciis,  Stal.  Tlieh.  4,  266. 

irrumatio  (inr.),  onis,/.  [irrumo]:  Tangam  le 
pi  ius  irrumalione,  Cattilt.  21,  8.  Pour  la  signif.  voy. 
irriimo  I). 

iri -iimator  (inr.),  oris,n;.  [irrunio],  cclt/i  qui 
se  livre  att  geure  de  dtbattclie  ttppt  le  irrumatio  :Prima 
pars  tauri  irrmnatores  faciet  etcina'dos,  Finn.  Matb. 

8.  20.  — .  II  )  melaplt.,  trempeur,  qui  agil  di/nefacon 
degnutante  ,  liom/i/e  infiimc  cn  gener.,  Calull.  10,  12. 

irriiinio  (  inr. ),  a\  i ,  atum,  1.  v.  a  [ruma  j,  prc- 
setilcr  /e  honl  dtt  sein  011,  ci/  ginse  de  bout  t/e  sein,  l'or- 
gauc  viril,  d  la  bouc/ic  de  t/qit;  tte  td  I)  se  livrer  au 
genre  de  tlcbauclie  ap/tele  iiiumatio,  gouter  une  vo- 
luple  dcgoutanle  :  1'iedicabo  ego  vos  et  irrumabo, 
Catitll.  16,  1.  Piedicabi  lis  irruuiaberisque ,  Attct. 
Priap.  36,  5.  —  II)  mela/>/i.  A)  agir  tfuue  maniere 
degoutnntc  avec  qqn,  le  tromper:  O  i\Iemini,  bene  me 
ac  diu  siipinuin  Tota  isla  trabe  lenlus  irrumasli, 
Cati/ll.  29,  9.  —  B)  irrumala  unda,  eau  so/tillee  (oit 
les partics  nalttreUes  ont  tie  lavees),  Marl.  2,  70. 

«  IRRUMVIKILIS,  ippr.y.TO;  »,  Gloss.  Pltilox. 

ir-rumpo  (inr.),  upi ,  nplum,  3.  v.  «.,  se  pre- 
cipittr  vers  011  dans,  entrer  />reci/>itammciit,  fondre 
sur.  —  I)  au  propre  :  Cesso  htie  inlro  irrumpere  !  et 
fhcsile  d  entrer  Id  tledans!  Tcr.  E1111.  5,  7,  26.  Sy- 
racu^anos  iinproviso  in  castra  irrupisse,  ontfondti  snr 
le  camp  d  fini/noviste,  Cic.  Divin.  1,  24.  Et  qiue  pars 
hosliiiin  confertissiuia  visa  est,  in  eam  irrumpil,  ;7  se 
preei/iilc  otlles  raitgs  eiineniis  lui  ont  paru  lepttts  serres, 
Ctcs.  B.  G.  5,  43.  Ceihegus  libertos  suos  orabal ,  uli, 
grcge  facto,  telis  ad  se  irrumperenl ,  Sall.  Catil.  49. 
Mare  iirumpit  e  Scylhieo  oceano  in  aversa  Asiaj,  la 
mer  fait  irritptiou  de  1'ocean  Scytliii/tte  sur  les  der- 
rieres  de  1'Asie,  Plin.  6,  i3,  i5.  r^j  intra  lecta ,  Sen. 
Ociav.  732.  Inlerim  cognoscil  hostes  plurimis  agmi- 
nibus  irrupturos,  crpcndttnl  i/  apprend  que  lcs  enne- 
mis  doiventfaire  irruplion  snr plusieurs points  dia  fois, 
Tac.  Agr.  25.  Tellnreni  piocul  iiruinpentem  in  sidera 
ceruunt,  >S';7.  i5,  167.  —  (5)  satts  pre/i. :  1'rimo  im  • 
pelu  (loniiiin  ejus  irrumpere  conatus  est ,  il  c/icrc/ta  d 
forcer  fentree  tle  sa  maison,  d  y  penctrer  de  force, 
Cws.  II.  G.  3,  iii.  <^>  porlam,  forcer  une  portc,  la 
franciiir,  Sall.  Jug.  62.  <~  ponleni  inchnatuiu  ,  empe- 
clter  facl/evement  tfttn  pont  contmence,  Tac.  H  sl,  3, 

9.  ~  Itabam  ,  ;;/  ib.  4,  i3.  — f)  avec  ledat. :  Irruni- 
punt  thalamo,  ils  ie/ncei/>itcnl dans  ma  chamhre  d  coii- 
c/ier  ou  sur  ma  coitche,  Virg.  ALn.  6,  528.  < — >  templo, 
Sil.  i,  378.  <~  trepidis,  id.  9,  365.  <-^>  sacris  nimis, 
id,  10,   368.  —  r*~>  se,  penetrer  qqtte  part,   y  ei/trcr 


1S 


287 


prcci/i.lamment  :  QniJain  na\  iriilarius  iiriinipil  se  111 
(iinam,  Varr.  dans  A'on.  2.63,  21. 

II  )   nit  flg.,  penrtrrr  tlans,    sc  fatre  jottr    jttsqud 
s  tii/rodnire :  Alrorilas  isla  quo   1110J0  in  Aciileiniam 
irrupcril,  nescio,  con/mrnt  ces   rutlrs  maximes  ont  pu 
liri/rfrrr  Ham  f  Artt.lrintr ,  cesice  qiir  ir  nr  puis  com- 

prrtulrr,  Ctc.  Acad.  2,  44.  Imagines  extriiisecns  in 
iiniinos  noslros  jici  corpns  irniuipiiiit,  lcs  imagrs  pti- 
nrtrrntdti  drliors  tlans  fdme  pnr  les  organes  dtt  ror/is, 
;'</.  ;'//.  2,  4«  Qui  in  iioslrum  palrimoniiiin  iriiiperunl, 
</;;;'  onl  envalti  notre  patrinioine,  s'en  sont  em/iares 
id.  De  Or.  3,  27.  Liixuries  in  donium  irrupit,  id.  ib. 
3,42.  Quomodo  istas  ralaniilatcs  reinoveam,  qua?  ad 
me  iirnperuiit ,  ipioniodo  illas,  ad  quas  ego  irrupi,  ces 
mallienrs  qtii  sot/t  ve/itts  fondre  sur  moi,  ceux  dans 
lcsqucls  je  me  sttis  prrcipile  moi  mctne,  Sen.  Ep.  1  17. 
Irriiinpet  aJulalio,  fadulation  penetrera,  sc  fera  jour, 
Tac.  Hist.  1,  i5.  Graininalici  aJ  pi  osopnpuias  usque... 
iliunipuut,  les  gra/nmairicns  s'ctevent  jttsqud  la  pto- 
sopopcc,  s'ingercnt  dc  tinseigner,  Qiiiniil  /;;.$/.  2,  1, 
2.  <~  deos,  cltcrclier  d  pci/etrer  ln  ■volonte  des  tlteitx, 
d  siirprendre  lcurs  secrcls,  Stat.  Ar/ittl.  1,  5o8.  Pho-be 
veni  :  saepe  banc  dignare  immipere  inenlem,  daigne 
enlrer  dans  mon  dnie,  nfinspircr,  itt.  T/ieb.  10,  43 1. 
ir-ruo  ( inr.  ),  ui ,  3.  i>.  ;;.,  fondre  sur,  se  jeler 
sur,  se  precipitcr,  pcnctrer.  —  I)  au  pioprc.  Quani 
niox  irruinius,  Tcr.  F.un.  4,  7,  18.  lnuiuuis  ferro , 
noits  iious precipitvns  te  fer  d  ta  mnin  .>;;;•  ccs  tiiiimaux, 
lirg.  jEii.  3,  222.  —  Kipioadmisso,  in  ineJiani  aricui 
l.alinorum  irruebat,  et,  lancant  son  clteval,  ils'elan- 
cait  att  milieu  cles  Ironpes  tatii/es,  Cic.  Fm.  2,  i«g. 
Omni  impelu  furoris  inueie  in  aliquem  ,  sejrirr  >;;; 
qqn  avec  toute  fin/petuosite  dc  la  fttreur,  Auet.  Dont. 
4  5.  —  (i)  avec  lc  dat.  :  Irruere  flanimis,  se  jrter  au 
intlieu  ttcs  flnmmes,    Ctnttd.    Cons.  Matt.   T/irotl.    i '•)',. 

—  v)  <~se  :  se  prccipiter  dnns,  se  rner;  ttller  doiiner 
contre,  heurter,  rcncotitrer  :"Vide  ne  ille  luie  prorsiis 
se  iruial,  Ter.  Ad.  4,  2,  II.  —  II)  att  fig.,  cnvaliir, 
s'em/iarer  de,  usttrper  :  In  alicnas  possessiones  lemere 
iiruere,  envahir  lc  bicn  tfautrui,  Cic.  Dr  Or.  1,  10. 
Verecunda  debet  esse  Iranslalio,  ut  deducta  esse  iu 
alienum  loctun,  non  irruisse  videatur,  quetle  paraisse 
avoir  ete  amence  et  11011  avoir  fait  invasion  sur  im  ter- 
raiu  elratiger,  id.  ib.  3,  41.  <~>  in  odiuin  aliciijus  et 
oliensioneiii,  id.  1'rrr.  1,  12.  —  (3)  avcc  /e  dat.  :  ro 
claJibus,  cotirir  d  sa  pcrte,  Lucan.  7,  60. 

irruptio,  onis,/.  [irrumpo],  invnsion,  irr/iption, 
nttat/uc  :  Irruplionem  faceie  in  popinam ,  fairc imrp- 
lion  ait  cabnrct,  Plaut.  Poen.  prol,  t\i.  Cuin  liosliuni 
copiie  non  longeabsunt,  eliam  si  nruplio  farta  iiulla 
sil,  liiinen,  etc,  bien  qiid  n'y  ait  />as  eu  d'allaqtte, 
Cic.  de  imp.  Pomp.  6.  <~  feraruin  ,  Ptin.  Pan.  8  1 .  ~ 
belli,  F/or.  2,  12.  Sine  <~  liiniinis  ,  sans  qtte  la  laniicrc 
penctre,  Pall.   10,    17. 

1.  irriiptus  (inr. ),  a,  um,  Parlic.  «Pirnrmpo. 

2.  ir-ruptus  (inr.),  a,  um,  adj.  [  2.  iu-rumpnj, 
non  rompu,  indissoluhle :  Felices  lerct  aniplius,  Quos 
irrupla  tenet  copula,  Hor.  Ott.  1,  i3,   17. 

Irsin<>uiii,  8  'rsinguru,  Meriait.Topogr.Snec.; 
(/.  Crtts.  A1111.  Suev.  2,  12;  liucelin.  Grrin.  S.  2; 
Brusclt.  dc  M011.  Germ.;  Irsingen,  Yrsce,  ahhaye  en 
Sottabc.  sur  /e  fl.  Werltitlt,  audcssoits  tle  Kaiijlirurrn. 

Irtis;  cf.  OKi  hardus. 

irtiola  (irriola),  x,  /.,  sotie  de  vigne  d'Onihiic, 
Cottim.  3,  2,  28;  Ptin.  14,  3,  4- 

Irus,  i,/»;.,  'Ipoc,  Irus,  mendiant  qui  se  preseHta 
dans  ta  maisou  d'Vlyssi;  en  Ithaque;  de  Id,  comntc 
nom  commun,  un  mendiant :  Irus  esl  subilo,  qui  moJo 
Cioesus  eral ,  cetui-ld  devient  1111  Irus  (ires-pauvrc), 
qui  nugnere  itait  un  Crisus  (trcs-riche),  Ovid.  Trist. 
.i,  7,  42.  LyJus  Dulichio  11011  dislat  Crcesus  ab  Iro, 
Prop.  3,  3,  3g.  Dans  Ovid.  Ib.  419,  binominis,  ddeux 
noms,  parcequc,  du  colede  sa  mere,  it  s'appelait  AT- 
nceus. 

Irus,  Arrian.  Indic.  c.  3i  \monlagne  de  la  Gl- 
drosic  orienlalc. 

is,  ea,  id,  gen.  ejus  selon  Prisc.  545,  P.  dat.  eii, 
Plaut.  Ciirc.  4,  3,  12;  Cas.  pro/.  35;  37;  Litcr.  2, 
11 34.  ei,  cn  ttne  syltabc,  Catull.  82,  3;  Inscr.  (de 
fan  de  R.  660)  ap.  Orelli,  n°  3793.  —  A11  fem.ex, 
Cato  R.  R.  46.  masc.  eo,  Inscr.  ap.  Mitr.  582.  — 
ptur.  ei,  eis,  iei,  is,  />.  ii,  iis,  tres-friq.  dans  les  ma- 
nitscrils  el  lcs  inscriplions.  —  gen.  eum  p.  eoi  uni , 
selon  Fest.  p.  77,  Mull.;  Inscr.  ap.  Mtir.  582,  2,   11. 

—  dnt.  ct  abl.  iibus  et  ibus,  Plaut.  Curc.  4,  2,  20; 
Mtl.  1,  1,  7.',;  Trtic  1,  2,  14;  Rttd.  />ro/.  :'i;  Tiiin. 
ap.  Non.  8,  21,  el  passim.  —  Ati  fim.  eabtis/z.  us, 
Cato,  R.  R.  i52  ).pron.  [i,  i';],  i/.et/e,  ltti;ce,cel, 
cctlc;  celui-lu,  ctile-la,  ccla  ;  tel,  de  cette  sorte  :  Pllit 
qnidam  senex  Mcrcalor  :  navem  is  fregil  apud  Andriim 

I  insulam  :  Is  obiit  mortem,  il  y  avail  un  vieux  mar- 
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chand :  ilfit  naiifrage  piis  dc  l'ile  d '  Andros ;  il  uioit- 
rttt,  Ter.  And.  i,  3,  16.  Venil  inihi  obviam  tllUI  puer  : 
is  niilii  iilteras  alis  te  reddidil ,  j'ui  rencontri  ton  es- 
clave;  il  nia  remis  ttne  tetlre  de  ta  parl,  Cic.  Att.  2, 

I.  —  En  parl.  a  la  prcmiere  personne :  Egoniel  cre- 
didi  liomint  doelo  rem  mandare  :  is  lapidi  inando 
iuaxinio,  j'ai  crn  confier  taf/aire  a  1111  Itomme  tres- 
Itabile  :  jc  fai  cotifiie,  moi,  it  /a  plns  grosse  pierre  (a 
un  imbicile),  Piatit.  Meic.  3,  4,  47.  Alque  liax  0111- 
nia  is  feci,  qui  sodalis  Dolabella'  erain  ,  et  jaifail  tottt 
cela,moi,  le  camarade  de  Dolabella,  Cic.  Fam.  12,  i4; 
Sen.  F.p.  63,  el  autres.  —  En  parl.  d  la  seconde  pcr- 
soniie :  Qui  magisler  equitum  fuisse  lilii  \iderere,  in 
pioxiuiuni  annuin  consulatum  peteres,  is  per  munici- 
pia  coloniasque  Calliie  cum  gallicis  el  lacerna  cucur- 
risli,  toi  qiti,  etc.,  tn  as  conru,  etc,  Cic.  Phil.i,  3o. 
—  Joiitlii  nn  ntpm:  Ea  re,  quia  lurpe  sit,  faciendum 
non  esse,  quit  ne  faitt  pas  le  faire,  par  cela  qne 
cest  honteitx,  Cic.  Off.  3,  i3.  Ea  res  ut  est  Heltetiis 
enunciata ,  elc,  tpiand  cette  cltose  fat  atiitoncie  attx 
Helveles,  Cccs.  I).  G.  1,  4.  Quam  urbem  is  rex  con- 
didil ,  cette  vilte  a  eti  fondie  par  ce  roi,  Ptin.  6,  17, 
21.  —  Qttand  is,  ea,  id  est  att  mitne  cas  qite  !e  retatif, 
011  le  snpprime  giiiiralement ;  mais  si  le  relatif  pri- 
cede,  assez  sowent  is  est  exprime  pour  dcnncr  plus 
(fineigie  a  texpression  :  Male  seres  habet  cum,  quod 
virlute  effici  debet,  id  teutalur  pecunia,  les  choses 
vont  mal  quand  ce  qui  doit  etrc  ejfccttii  par  la  vertu, 
011  le  tente  par  fargent,  Cic.  OfJ.  2,  6.  —  Joint  d 
que  et  a  quidem,  011  temploic  pour  mctlre  en  re/ief 
une  idie  qui  pricede  :  Anloniiis  cum  una  legione  eaque 
vacillanle,  avec  une  sen/e  ligion,  et  uue  ligion  qui 
chancelle  (encore  ilait-elle  cliancelante),  Cic.  Phil.  3, 
12.  Inprimis  nobis  sernio  isque  multus  de  le  fuit, 
noits  avons  dabord parli  de  toi,  etparle  longuement, 
id.  Att.  5,  1.  Tuus  dolor  huinanus  is  quidem,  sed 
magnopeie  modeiandus,  ta  doideur  est  bien  111 tttrtt/e 
sans  doute,  mais  doit  etre  nwdirie,  id.  ib,  12,  10. 
Viiictila  eaque  sempileina,  des  tiens,  ct  des  liens  iter 
nels,  id.  Catil,  4,  4.  Cerla  flagitiis  nierces,  nec  ea 
parva»,  salaire  cerlain  et  fort  lionnitc  dc  son  crime, 
id.  Phil.  2,  18.  —  Qnelquefois  011  fcmplvie  att  tieu 
du  pronom  riflichi:  Helvetu  persuadent  Rauracis,  11 1 
una  cum  iis  proficiscanlur,  p.  secum ,  Cces.  11.  G.  1, 
5.  Gesar  etiam  privatas  injurias  ultus  esl ,  quod  ejus 
(p.  sui)  soeeri  avum  Xiguiini  inteileceiaut ,  ict.  ib.  r, 

II.  —  Qiielqurfois  011  le  plaee,  ponr  donner  pltts  de 
force  a  fexpression,  apris  le  relalif:  Qiiprum  eoium 

unus  suiiiptiit  currenli  cursori  solum  ,  dontim,  Plaut. 
Trin.  4,  3,  16.  Quid  esl  eniui,  quo  non  progrediatur 
eodnn  ira  quo  furor?  Cic.  Tttsc.  4,  36.  De  mime  apris 
uit  parlicipe  :  Urbem  notain  couditam  vi  el  armis, 
jureeam  legibusque  de  integro  eondere  parat,  Liv.  1, 
19.  —  Renforci par  faddition  dela  parlicitle  dimons- 
trative  pse  :  Alios  collaudat,  eapse  se  vero  non  polesl , 
elle  lotte  les  autres,  mais  elle  ne  peut  se  louer  clle- 
meme,  Plaut.  Tritc.  2,  6,  i5.  Eopse  1II0,  quo,  id.  ib. 
4,  3,  6.  Eampse  vos  audistis,  id.  Cist.  1,  3,  22.  —  On 
trouve  qitelqttefois  ejus^.  ejus  uxor,  Iuscr.  ap.  Orelli, 
n"  448. 

II)  celuila,  celle-la,  ce,  cet,  celle ;  le,  la  :  Is  mihi 
profeeto  servus  speclatus  satis,  Cui  dominus  cune  est, 
cet  esclave  est  ponr  moi  stiffisamment  iprouvi,  qtti  se 
prioccttpe  de  soit  maitre,  Ter.  Ad.  5,  6,  5. 

III)  tel,  telle  ;  ainsi  fait ;  de  cette.  facon  :  In  eum 
jam  rediit  locum  ,  ut,  elc,  Tcr.  Heaut.  2,  3,  118. 
Neque  enim  tu  is  es,  qui,  quid  sis ,  nescias ,  tu  n'es 
pas  homme  a  ignorer  qtii  tu  es,  un  homme  tel  que  toi 
iie,peut  ignorcr  qui  it  est,  Cic.  Fam.  5,  12.  Ilaque  ego 
is  in  illuni  suiii ,  quem  tu  ine  esse  vis,  je  suis  a  son 
igqrd  tel  qite  tu  disiies  que  Je  sois,  id.  Att.  7,  8.  Esl 
enini  credo  is  vir  isle,  ut  civitatis  nomen  sua  auclo- 
ritale  suslineat ,  id.  Flacc.  13. 

Is,  "I;,  Herodot.  1,  179;  fl.  de  la  Dabylonie,  ati- 
desiiis  de  Iiabylone,  qui  portait  sitr  sa  siirjace  du 
nap/ite  011  bitimie,  dont  011  se  strvait  en  guise  de  cliatix 
cl  ile  ciment  dans  la  conslntctioii  des  murs  de  Baby- 
lone,  en  fentiemelantde  couchesdejoncs.  Cf.Hirodote. 
Sel.  Niebulir  ct  Ker  Porter,  ces  couchcs  de  joncs  et  de 
/1  uiiles  depalmier  se  sont  conserveesjusqua nosjours. 

I»,  "1;,  Hiiinlot.  r,  179  ;  piobiibltmenl,  i.  q.  Hil  , 
Abulfeda;  .i.njiolis;  v.  tle  la  Misopolamie  miridio- 
itate,  a  liuil  journies  ait  N.  de  liab)  tone,  sur  la  rivc 
occidentale.  de  fEuplirate  I '  .lbulf.);  avec  des  sour- 
ces  de  naplite  OU  bilume,  qui  se  troiivent  encore  auj. 
pies  de  la  r.  tutueUe  de  liil,  sct.  Kcr  Porler.  Cf. 
Heii .  n,3. 

1  ■...  ,  a- ;  (.  </.  Lesbos. 

Ihauc,  uul,-,  l.  1,11  IfaaCBBj  i,  m.,  Isaac,  fils 
if ' Abrtihum,  uii  tles  patriaiches,  1'rtut.  7TE|ll  (m^. 
caiin.  1 0,  7  ',  H. 


Isalicllie  Arx,  fort  dei  Pays-llas,  prov.  dit 
lirabant  septentrioiutl,  11011  loin  de  Fort  Isitbelte,  Iler- 
zageiibuscli. 

Is;i«;i,  'Iiraxa,  Plol.  2,  3  ;  Isca,  Cell.;  Camhileit.; 
//.  e/iez  les  Dumnonii  dans  la  I>iitaiiuia  Komana, prc 
babt.  i.  q.  Usca,  Gell.  2,  4,  11  ;  il  a  sa  lource 
dans  /e  Sommerselshire,  et  se  jetle  dtins  le  Caitut. 
D'aitlres  comparent  a  tort  lefi.  Wey,  qui  sejetle  tlans 
ta  Tnmise, 

ls;iciis;  cf.  Atagis. 

Is;.iis,  \,m.,Isee,  orateur  grec  de  Cltnlcis,  mciilre 
de  Dimostlienes,  Qnintit.  Inst.  12,  10,  22.  —  II )  nom 
d'nn  Grcc,  igalement  oruteitr,  coiitemporaiii  de  Pline 
le  Jenne,  Ptin.  F.p.  2,  3  ;  Juven.  3,  74. 

Twijjriijc,  es,  et  is;i^oya  ,  a-,  /.  [  sXoo.foiir,],  in- 
trodiietion,  pri/iminaires,  etiments  :  Se  iu  theorema- 
tibus  tantiiin  nug.ilibus  et  puerilium  isagogarum  com- 
menlationibus  obleclantes ,  Gclt.  1,2. 

Tsagogicus,  a,  uin,  adj.  [isagoge],  tfiiilrodiiclion, 
de  preliminaires,  elimenlaire  :  Dedit  commentarium  , 
quem  appellavit  isagogicum,  Gelt.  14,  7. 

Isaias,  ;e,  m.,  tc  prophete  Isaie,  Pattl.  Nol.  Carm. 
2  3,  195.  Tertttll.  Carmen.  3  adv.  Mrircion.   173. 

Isala,  Gell.  2,  .3,  18;  2,  5,  9 ;  Cluv.  2,  18; 
Ltien.;  Isala  Vetus ,  Celt.  2,  3,  1 1  ;  Sala  Brucleroruni , 
Moy.  dge;  Isselt,  Yssel,  fancien,  Jl.  dcs  Puys-Hus, 
qiti  a  sa  sottrce  dans  le  dislrict  de  Munster,  se  joint 
ati  Noitvel  Isscl,  et  se  /ette  ati-dessoits  de  Campen 
duns  le  Zaydeizie. 

Is;i  lautlia  ,  Kallanilia  ,  Uaitdrand.;  Sa/land, 
distriet  dcs  Pays-Das,  prov.  du  Haul-Yssel,  avec  les 
V.  de  Deventer,  Zvvull,  Campen  et  Stcewick. 

Isalila;  1.  7.  Idalium. 

Isalive  (Ilali;c)  Pagus,  Ann.  Hincm.  Rem.  anti. 
866,  dislrict  des  Pays-Dus ,  Islegum,  dans  la  Frise 
occidentale. 

Is.i iii niiiin ,  promontoiie  dans  le  N.-E.  de  l'Hi- 
bcrnie  ;  anj.  St.-Johns  Poittt,  comii  dc  Down. 

Isana  t  Isen,  bottrg  dc  Baviere  sur  le  fl.  dti  meme 
nom,  dans  lc  cercle  tle  flsur. 

Isnpis,  is,  Lucun.;  yulg.;  Sapis  (Siapis),  Plin. 
5,  1 5  ;  Sil.  Ital.  8 ,  v.  4  49 ;  Lucan.  2 ,  v.  4o5  ;  fl.  d'Om- 
brie,  qui  a  sa  sourcc  non  loin  de  Sarsina,  traverse  la 
Callia  Cispadana,  se  jette  au  N.-O.  dtt  Rubicon  dans 
la  mcr  Adriatiqtte,  et  s'uppelle  auj.  Savio  ou  Alps  ;  il 
a  son  emboucliiire  au  N.  de  Cervia,  delig.  de  Ravenue. 

Isar,  6  "Icap,  apo;,  Strab.  4,  p.  128  ;  Ptol.;  Dii 
Cass.  37,  p.  5i  ;  Isara,  ae,  Cic.  F.pist.  Planc.  10,  i5; 
Plin.  3,  4  >  Lttcan.  1,  v.  3u,g;  Cell.  2,  2,  i3g;  Isara 
Allobrogicus,  Cell.  2,  -2,  16;  cf.  Flor.  3,  2;  Vcnnnt. 
Forluti.  7,  4  ;  /?.  au  N.  de  la  Callia  Lugdun.,  ■vietil  des 
Alpes  Grajae ,  et  se  jctte  au  N.  de  1'alentia  dans 
le  Rliodanus,  auj.  flsere,  qui  de.vient  ne.vigable  pres 
de  jGrenoble.  cf.  Masson.  Descpt.  Ftum.  Gall. 

Isara.  ae,  *».,  riviere  de  Gaule,  dans  le  pays  des 
Allobroges,  et  qui  se  Jelte  de  le  Rlione,  auj.  1'lsere, 
Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  23;  Liican.  1,  399. 

Isiira,  Anton.  Itin.;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  862, 
865,  879;  Isara  Belgicus ,  Cell.  5,  3,  202  sq.  Isera , 
Ann.  Mettens.  anii.  741;  Ann.  Vedast.  ann.  899; 
i.  q.  OEsia. 

Is.ir;i  ,  Aiin.  Jnvav.  Major.  ann.  975;  Zeiler. 
Itin.  Gcrm.;  Isarus,  "Idapoc,  Celt.  2,  7,  19;  Jl.  de 
Baviere,  qui  a  sa  sottrce  sur  les  Alpes  du  Tyrol,  et 
sejette  enface  de  Deggendorf  dans  le  Daiutbe. 

Isa  rci,  Plin.  5,  20 ;  peuple  de  Vindilicic,  atitotir 
(^Tsinisca.  ; 

Isargus,  Cell.  2,  7  ;  Isarcos ,  Inscpt.  Alpin.  ap. 
Plin.  3,  20;  Isarus,  "Ioapo;,  Strab.  4,  p.  i43;  (l.  de 
Vindilicie,  pres  des  frontieres  tte  la  Rltilie,  recoit,  sel, 
Slrabon,  I  Atagis,  et  se  jette  dans  la  mer  Adrialiqtte. 
Peitt-itre  i.  q.  Alhesis;  Adrianus.  cf.  Plin.  3,  i5  sq.; 
Virg.    JE11.  3;  Albert.  Descrpt.  llal. 

Isari,  peuple  dans  /Tndia  intra  Gangem,/i/ej  des 
Emodi  Moutes. 

Isarisca,  Cell.;  cf.  Isinisca. 

Isa  liimia  ,  v.  de  Prusse,  district  d '  Arnsberg, 
sur  le  fl.  Baaren,  a  4  |  milles  au  S.  de  Hamm. 

l-ariis:  cf.  Eigarus. 

Isarus;  i.  q.  Isargus. 

Isaschar,  aris,  "Ioaxap,  api?,  Joseph.  Antiq.  5, 
1;  Issaschar,  Gen.  49,  14;  Num.  1,  29;  26,  23; 
Deut.  33,  18;  Josna,  19,  17,  22;  1.  C/iron.  7,  1  ; 
"Iuaa^ap,  70;  Isacharitis,  idis,  Cell.  3,  i3,  70;  une 
des  douze  tribtis dans la  Samaria  (Palesline occidentate) 
recut  son  nom  dissascltar,  cinqiticme  fils  qite  Jacob 
eut  de  Lia,  Gen.  3o,  18  ;  boinie  a  l'E.  par  le  Jour- 
dain,  au  N.  par  lc  Sebitlon,  a  fO.  par  t  Asser  ct  par 
le  Carmet,  au  S.  par  DcmiManasse  et  par  F.phraim,  1 1 
coiiiprciinit  comme  principales  villcs  :  Jesreel,  Clte- 
stdlotli,  ctc,  Josua,   19,  18.  Cf.  21,  28  sq. 


Isaiirhi»-  ,  Ptol.  5,  6;  peuple  datn  lu  Cjioiaiiia 
Desei  ia. 

■  fciifis,  is  el  idis,  /.  [  faatt;]  —  I)  ptanle  a  suc 
laitettx.  quon  cniployttit  a  la  giteiisoit  dr.s  blesstires, 
Ptin.  20,  7,  25.  —  II J  /ilmite  ,/iit  serl  a  teindrt  ru 
bten,  isalis,  pastrt,  Plut.  22,  1,  2. 

Isaura,  orum,  Plia.    r>,  27;  t4   "laoLMoa, ,  tov , 

Steplt.;  Slrab.;  Plol.;  Kaoia,  X,  Attim.  Mare.  i\,  25; 
Isaiirns,  Ftor.;  T)  twv  laoMOiutS  r.:t::,  Diodor.  Sie. 
18  ,  22 ;  v.  de  flsaitrie,  pres  du  mont  Taitrits,  J/tl  tli- 
triiitc  par  Petdiccns,  apres  la  mort  d ' Alexttiidie  le 
Gratiil.  Cf.  Diodor.  Sic.  II,  el  /tltis  tard  par  /e  con- 
std  romain  P.  Seirilitts  Isauriciis  ;  cf.  Strubon ,-  flor.,- 
el  recoiistruite  par  Arnyntas,  roi  de  Galalie ,  sous 
Aiignsle,  pres  tle  son  aticiritiie  posilion  (  laaMcia 
y.u>|j.a;  5'jo  lyovaa.  i|<v«>vuu,OU(  zr,t  \xi-t  -na/aiav  eCep- 
x.i\,  Strab.);  elle  s'u/>pelte  uuj.,  scion  tes  iins,  Serii, 
Serail ;  sel.  les  anties,  Sauro,  mais  plits  viaisembta- 
blement ,  Osci  Scheltri ,  nid  de  brigands.  'Iiavpev;  et 
"Iiaupo;,  Isaurieit. 

Is.iiiiinsin  111  Urbs;  i.  q.  Isaura. 

Isauri,  Jortiatiil.  de  Regnor.  Succ;  Mela  ;  "laaj- 
poi,  Zosim.  5,  25;  Isaurica  Gens,  Plin.  5,  27  ;  peuple 
d isuitrie,  primilivement  tribti  cilicopisidientie  baltue 
par  Servdiits  Isuuiiciis  et  par  Pompie,  tou/oiirs  redou- 
lie  a  cutise  de  ses  biigandnges  ;  elle  proctama  au 
troisiemc  siecle,  soits  Gallien,  C.  Annius  Tt ebiifiaiius 
pour  cltef;  fut  vaiiieur  />ar  Probus,  mais  con/uit  plus 
tard  lit  plupait  des  tilles  dn  littoral  de  la  Cilicie  np- 
pnrlenaitt  aux  Romains,  piila  nii  ciiiqtuime  siecle  meme 
Seleucia  de  Syrie,  mats  clle  ditparait  etistiite  de  fhis- 
toire.  Cf.  Trebelt.  Pollio,  XXX.  tyr.  25. 

Isauria,  x,f.,  5Ir;a'jpia,  Isattrie,  pa-\  s  d'A  ie 
situi  entre  la  Pampltyiie  et  ta  Ci.iic,  —  II;  De  ta 
A )  lsaui  icus,  a,  uin,  adj,,  dlsaurie,  isanriqne  :  ~< 
forum,  Cic.  Att.  5,  21.. — >  gens,  Plin.  5,  27,  23.  — 
Subst.  Isauricus ,  sitrnom  de  P.  Servilius  Vatia,  qui 
soumit  ce  pays,  Liv.  Epit.  93.  —  I!)  Isaurus,  a,  um , 
adj.,  disaurie  :  Altcr  Isauras,  Aut  Crctum  domitas 
teslificalur  opes,  Ovitl.  Fast.  1,  5^3.  —  Sttbst.  Isauii, 
orum,  m.,  les  Isatuiens,  tes  peu/ladcs  de  flsaurie, 
Clatid.  111  Ettlrop.  1,  127;  Mela,  1,  2  Voy.  ci-des- 
sous  tatt.  giogr.  special. 

IsaurTa,  Flor.  3,6;  Eutrop.  6,  3,  5;  8,  5  ;  Amm. 
Marcrll.  14,  25;  Jornand.  de  Rrgnor.  Sncc.  p.  48, 
59;  'Iaaupia,  Strab.;  Steph.;  Ptol.  5,  4  ;  coittrie  dans 
le  S.  de  /'Asia  Minor,  bomie  a  l "E.  par  ta  Ci/icie  et 
par  la  Lycaonie,  au  N.  par  /a  Lycaonie,  a  fO.  par 
/a  Pisidie,  au  S.  par,  la  Pamphylie,  Selon  Straboit  XII, 
p.  391 .  Servtliits  Isaitricus  dilruisit  Ta  Tto)./a  Til)v-t£'.- 
patwv  epou,aTX,  toc  eirt  T-ii  Oa/\aTTr, .  probablem.  en 
Lycie  en  Pamphylie  et  en  Cilicie  ;  car  Flor.  I.  c.  (cf. 
F.utrop.  /.  c.)  compte  an  nombie  des  lieux  ditruits  par 
Serviliits  :  Phaselis,  Olympus  et  Corycus.  Isauricus , 
adj„  Cic,;  Isamus  adj'.,  Ovid. 

Isaurica  Ljcaonise,  r)  Ttjaupi/.ri  T-fj;  Ayxao- 
viac,  Strab.;  contrie  dans  la  Lycaonie.  sar  lc  Taurus. 

Isiiuritis  (Sauritis),  'IaayptTi;,  Strab.  12,  ////'/.; 
peat-elre  i.  q.  Lycaonia  Cappadociae  ,  Ptol.;  district, 
prifectiae  daits  ta  Cappadocia  Magna,  avec  les  v.  de 
Nora  et  Cadyna. 

Isauropolis;  \.q.  Isaura. 

1.  Isaurus,  i,  //?.,  nom  d'ttnc  riviire  du  Picintim, 
Lucan.  2,  406. 

2.  Isaurus,  a,  um,  voy.  Isauria,  1"  arl.  n°  II,  B. 
■  sauriis,  Lucan.  2,  i\  4o5;  Pisaurus,   Plin.   3, 

14;  Vib.  Seqitest.;fi.  d'Ombrie,  se  jette  pres  de  Pisau- 
rum,  dans  la  mer  Adriatique ;  auj.  Fogtia,  de/igation 
d'Urbino.  Cf.  Kolia. 

Isaurus  ,  Ptol.;  Jl.  dans  lc  S.  de  la  Sicile,  dans  la 
contrie  de  Thermie,  probabl.  auj .  la  petite  v.  de  Ca- 
latabeltota  dans  le  Vul  di  Mazzara;  au  N.-O.  de  Gir- 
genti. 

Isca  Uiimnoniorum ,  Anton.  Itin;  Ptol.; 
Exonia ;  Isca  ;  cf.  Imltof.  Geneal.  Brit.;  capilale  des 
Dumnonii,  dans  /a  Britannia  Romaua  ,  sttr  le  fl.  Isca, 
171».  Exeler,  Exon,  capitale  du  Deionshirr,  sur  l'F.x. 

Isca  Siliirum  ,  Anton.  Itin.;  Isca,  "laxa,  Ptol. 
2,3;  r.  des  Silures  dans  lu  Biitannia  Roinana  a  9 
m.  p.  ait  S.-O.  de  Vanta  Siluniiii ;  /'.  q.  Legionis  l  1  bs, 
Cell.  2,  4,  49;  auj.  Caer  Leon,  dans  le  Monmotitshire 
suiiefl.  Uske.  Dans  ce  lieti  etait  cam/tie  ta  Legio  Se- 
cunda  Aiigu-la,  Aiilon.  Itin.;  AeXtoiv  0vj-zipa.Z16c1.t7rf,, 
Ptol.  2,  3  ;  cf.  Dio  Cats.  55,  />.  564. 

Iscalis,  Cetl.  2,  4,  3i  ;  Isclialis,  "lox^:,  Ptot.; 
cf.  Cambden.  Brit.;  v.  dcs  Belga:,  dans  la  Biilannia 
Romaiia, />o/i  loin  //'Ai|ii;e  Solis,  anj.  llchtster,  petite 
v.  dit  Sommersctslitre,  sur  1'Yco,  qui  se  jette  dans 
t einboiichure  de  fllttna.  Manneit  place  Ischalis  11011 
loin  de  Ifells,  dans  le  Sommerselsliire. 

Iscariolli    (Ischariolh);    botirg   de   la  Samaiia 
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iu  ioucst),  patrie  dc  Judas  Ischarioth.  Cf.  Kerioth. 

Ischaiis  ;  i.  q.  Iscalis. 

lscheri,  Ptol.;  v.  dans  itiitcricitr  de  i Afrique, 
tlans  U  contrie  tlu  Jl.  Oir,  nou  loiu  de  Tticrumitda. 

is>  liu-moii,  onis,  n.  [tcrxo»(M>c],  plante  qtti  a  la 
pruprietc  d'arrcter  le  sang,  Ptin,  i5,  8,  45  ;  26,  12,  82. 

iscliiactis,  a,  mn.  adj.  [  107.10x6;],  qui  a  la  scia- 
t.qtte  :  Vimiiii  ad  iscbiacos  sic  facilo,  Cato,  R.  R.  123. 
1-clnaci  cuiii  maxime  doleanl,  Cell.  4,  i3. 

■  schiiiilicus  ,  a,  uin,  adj.  [to7'*3tx6;  J,  — I)  de 
seittliijue,  reltttij  d   Itt  sciutique  :  lschiadicus  doloic.s  cl 

sfiiii.i'  leval  agaricum  potum,  lesdouleurs  de  sciatiaue  , 

itl.   26,    7,  27.   —    II)  Sllbst,    Celui  qtti  soitffre  de   la 

seiatique  :  Carmine  ischiadicos  sanari,  Pliu.  28,  2,  4. 
Ischiadicis  drachmam  (seuecionis)  cum  oxymelite  ab 
■mhulalione  propiuavere,  Plin.  i5,  i3,  106.  —  Re- 
l.itif  d  lii  liauclie,  os  ischiadicum,  l'os  ischiun,  L.  M. 
isclnas,  adis,  /.  [wyti^J,  —  I)  sciatique,  Ptin. 
27,  5,  iti.  j4u  plur.,  ischiadas  quis  nesciat  expelli 
aulica  snavilate  ?  Capell.  g,  p.  3 14.  —  II)  metaph., 
plunte  dont  011   se   sert  contre   la  sciatique,    et  qiiun 

appe/le  aus.-i  leucacantha,  Plin.  22,  16,  28. 

iscliiiim  ,  ii,  11.  (loxiov),  liaiic/ie :  os  iscliii,  las 
isc/iion  ,  /..  .17. 

Isclllia'  ,    cf.   IclllllC. 

Iscliopolis.  'I076710X1;,  Strab.;  Plol.;  v.duPont, 
pres  de  l  cmboiicliurc  du  Mclanlhius ,  iion  luiit  de  Phar- 
nacia  ,  petlt-elre  attj.  Tripoti  daiis  i  Anadoti,  sitr  la 
mer  Noire. 

lscliomiichc ,  es,  /.,  ,layo\j.i)rr\,fille  d'  Atracitts 
ou  Atrax,  tiitti enienl  Hippodamie,  d  ta noce de laquellc 
enl  lieu  le  famettx  cumbat  des  Centaures  et  des  Lapi- 
tites,  Prapert.  2,  2,  61. 

ts.cluiplioiiia,  '.v,f.  ( 'i<7-/_io-9iovr) ),  arret,  cmbar- 
ras  dans  la  vutx ,  iscltopltonte ,   L.  M. 

ischuria ,  .1,  /.  [icjyoupiaj,  ischurie,  comptelc 
rcu-ntion  diirine  ,  Peg,  I "et.  3,   i5. 

Iscia,  Pim.  3,  7;  ilc  dc  la  mer  Tyrrlieiiiennc, 
pres  de  la  cote  du  Latitim,  sel.  d'autrcs,  i.  q.  JEnaria. 

Iscina  ,  Plol.;  Iteti  dans  1'iitterieur  de  la  Regio 
Syrlica,  entre  Cinyphus  et  Syrtis  Major,  ouplus  pre- 
cisement  entre  Gerisa  el  Amuncla. 

lscus ;  cf.  Escus. 

Isiloli;  i.  q.  Tob. 

Isea ;  cf.  Busiris. 

Iscclii.  Iiiscchi  ,  peul-etre  i.  q.  Zechi;  peuplade 
dans  /e  N.-E.  du  Pont,  011  dans  le  S.-O.  de  la  Colc/iide, 
111  S.  du  Pltasis,  pres  de  la  cdte, 

Isegeuium,  Guicciard.  Belg.;  bourg  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Flandre  occidentale. 

Iscion.  "Io-eiov,  Steph.;  sel.  Cell.  i.  q.  Busiris. 

iselasticus,  a,  um,  adj.  [  ei;eXao-Ttxo;],  —  Vjqui 
concerne l'en tree  triomphalc : <~ certameu  ou  agon,  com- 
bat  olt  le  vainqueur  a  les  honneurs  du  triomphe  ( dans 
Ies  jeux)  :  Qua;  pro  iselaslicis  certaminibus  constituisti, 
Ptin.Ep.  10,  119. -^certamen,  Inscr.ap.  Grut.  254, 
4,  o'u  ilfaut  lire  iselastici  au  lieu  de  selaslici.  —  II) 
substantivl  iselaslicum ,  i,  n.,  recompense  decernee 
par  /'emperettr  au  vainqueur  qui  recevait  lcs  honneurs 
du  triomphe,  Trajan  dans  Plin.  Ep.   10,  120. 

Iseiiacum  ( Isuacum  ),  Zeiler  Topogr.  Sax.  Sup.; 
Paultin.  Htsl.  Isen.;  Sagittar.  Aittiq.  Thur.  2,  5 ; 
Dresser.  de  Urb.;  Cluv.  3,  iG;  Ceil.;  Fabri ;  Eisenacli, 
capilale  de  la  principaute  du  meme  nom  dans  le  gr. 
dttche  de  IVeimar  sitr  la  Haersel,  existait  deja,  dit-on ,  en 
4 5o,  epoque  a  laquelle  Atttla  doit  y  avoir  tentt  une  diete 
el  s'elre  marieavec  Grimmhild,  mais  elle  ne  fut  fondee 
qtie par Louis  le  Sautettren  1070. Iseuacensis,  e.  Quant 
a  la  Wartbourg ,  construile  par  Louis  le  Sauleur, 
cf.  JVartbourgAncien  et  Nouveau,  Leipzig.  1826. 

Iselsleuiuiu,  Zeiler.  Topogr.  Circ.  Burg.; 
Tromsd.;  Isselstein,  Ysselstein,  V.  des  Pays-Bas,  prov. 
d'Utrecht,  sttr  la  petite  Issel. 

Iscultni-aeiisis  Comitatus;  cf.  Imhof.  Notit. 
Proc.  Imp.  6,  7 ;  Isenburg,  Ysenburg,  comte  dans  le 
grand  duclie  et  electorat  de  Hesse. 
••  I scu  I111 1 tela,  Eisenbuttel,  village  du  Hanovre, 
principaute  de  Lunebourg,  non  loin  de  Gifltorn.  En 
1090  /e  margrave  Egbert  II  de  Thuringe  yfutassas- 
sini.  Cf.  Sigebcrt.  Chron. 

Iseuilicum,  Gtiicciard.  Belg.;  Ysendiek,  Yzen- 
dyke,  petiie  v.  des  Pajs-Bas,  prov.  de  Zeelande,  sur 
le  Blick. 

Iscruia,  Paul.  Warnefr,  de  Gest.  Longob.  5, 
29;  Magini,  Descript.  Ital.;  Isernia ,  Sergna,  v.  du 
roy.  de  Naples,  prov.  de  Molise. 

Isi-uni,  i,  et  IsTum  ,  ii,  n.  ["Io-eiovJ,  lc  temple 
d'4sis,  Plm.  5,  9,  10;  Lamprid.  Alex.  Sev.  26. 
Isi-iim;  i.  q.  Isiu. 

Isex;  cf.  Idex. 

Isiacorum  1?ortas,port,  peut-elre  dans  lc  N.-E. 
DICT.     LAT.    FR.    T.    II. 
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t/e  la  Mcesia  Inferior,  pres de icmbouclturc  du  Danube. 

Isnlis  litsula,  Ptol.;  ile  du  Sin.  Adulicus  (Ara- 
bicus),  i:res  de  la  cdte  de  la  Troglodjtice,  au  S.  dc 
Diodori  Insula. 

Isiiiis  Opiiiilum  :  /'.  q.  Busiris, 

I snl is  I*ort  us, porl  sur  la  cote  de  la  Troglodytice. 

Isiacns,  a,  uin,  voy.  Isis,  n"  II. 

Isius,  a;,  m.,  Stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtil.  93o,  4o- 

Isias,  adis,/!,  stirn.  rum.,  Inscr.  ap.  Gritt.'5^H,  3. 

Isnliiciis,  i,  m.,  Isidore,  notn  de  plusieurs  ecri- 
vains  celebres  de  laiitiquite,  parmi  tesquels  011  dis- 
tingue  Isidorus  Hispalensis,  archeveque  d'Hispalis  en 
Espagne,  qtii  florissait  dans  le  septieme  siecle  de  ierc 
chreticnne ,  autetir  dc  XX  libii  Originum.  —  Nom 
dun  stalitaire  dans  Pliuc,  34,  8- 

Isijjoiiiis,  i,  m.  (  'lai.yoiOi,fils  tilsis),  —  1°)  ecri- 
vain  de  Ntcee ,  citepar  Pline,  7,  2,  2,  et  par  Gcll.  9, 
4,  qui  lui  attribtie  tine  grande  aittoritc.  —  2°  )  cclcbre 
stalitaire ,  Plin.  34,  8,  ig. 

Isimla  :  c/'.  Siuda. 

Isimlciisis,  e,  adj.,  relatif  d  la  ville  d'lsindam, 
en  Pam/i/t)  lic,  Liv.  38,  i5. 

Isinisca,  Anlon.  Itin.;  Isunisca,  Tab.  Peut.; 
Isaicoruni  Caput,  Cell.  2,  7,  17;  buurg  en  Vindclicie, 
sel.  Antun.  Itin.  a  20  .1/.  P.  au  N.-O.  d'Mni  Pons 
(Ad  Knum.  Tab.  Peut.),  d  69  au  S.E.  <i'Augusla 
Vindelicoi  11111 ;  probabl.  i.  q.  Isana,  Isen;  considere  d 
tort  par  Cluv.  comme  i.q.  iVlonachitim  (  Munich). 

Ssiiiisca,  Hlarc.  1'elser.;  Isia ;  Isen,  fl.  de  Ba- 
vicrc,  qui  a  sa  suttrce  pres  de  Schauping  et  se  jelte 
dans  ilim  pres  de  Neu-OEltingeu. 

Isio,  onis,m.,  siirn.rom.,  Itis.ap.  Grut.  127,  col.  G. 

Isiou;  montagne  sur  la  cdte  de  la  Tioglodylice  , 
presde  la  cdte  occidentale  tttt  Sinus  Aiabicus,  att  S.-O. 
de  Berenice ,  probabh  auj.  Ras  al  Datvcr.  Ou  y  voyait 
un  temple  d' lsis. 

Isiouila  ;  cf.  Sinda. 

Isi  poutuin  ,  i.  q.  Ad  Isis  Ponteni. 

Isis,  is,  ct  \dis ,  f,  "lot;,  Isis,  decsse  egypttenne, 
epouse  d'Osiris,  mere  de  Horus ;  011  la  confond  sou- 
vent  avec  lo  ct  Demcter ;  son  cultc,  qtti  consistait  cn 
lustrations,  processions,  et  autres  ceremonics  secretes, 
sottvcnl  indecenles,  fut  intruduit  de  bonne  heure  d 
Rome,  Cic.  N.  D.  3,  19;  Ovid.  Met.  9,  772  ;  Lucan. 
9,  i58.  —  B)  De  /d  —  1°)  Isidis  crinis,  notn  d'ttn 
arbre  inconnit,  Juba  dans  Pliti.  i3,  25,  52.  —  2°) 
Isidis  sidus,  iaslre  dlsis,  Veiius,  P/in.  2,  8,  6.  — 
II  )  De  /d  011  a  forme  Isiactis,  a,  um,  adj.,  'Iotay.6;, 
relatif  d  Isis,  ulsis,  Isiaque  :  Isiaci  conjcctores, 
Enn.  dans  Cic.  De  Div.  1,  58.  Vidi  ego  linigera;  nu- 
men  violasse  fatentem  Isidis,  Isiacos  anle  sedere  focos, 
Ovid.  Pont.  1,  5i.  Isiaca;  sacraria  lense,  Javen.  6, 
488.  —  Sttbsl.  Isiacus,  i,  m.,  pretre  dlsis  :  Isiaci  ce- 
lalus  habilu,  interque  sacrificulos  vana;  superstitionis 
ilalatuit,  ut,e/c,  Suet.  Dom.  1.  Seriphii  ramuiii  Isiaci 
pra;ferre  solemne  habent,  Plin.  27,  7,  29. 

Isls,  Cell.;  fl.  dans  /e  Noricum,  auj.  Ips  ;  il  a 
sa  soitrce  dans  /e  lac  Lunzer,  pres  dc  la  ville  du  meme 
nom,  ct  sejette  non  loin  de  Saiisen/ieim  dans  lc  Danube. 

Isis,  Plin.  6,  4",  6  "I011;,  Arrian.;  fl.  dans  la  Col- 
cltide,  se  jetait  dans  le  Pont-Euxin,  et  doit  s'appeler 
attj.  Tschorok. 

Isis  et  Kcrapis,  une  des  14  regions  dans  les- 
quelles  Atiguste  divisa  Rorne,  att  N.  de  Coelimoiilitiiii, 
au  S.-O.  «/'Esquilana,  au  N.-E.  du  Circus  Maxinius. 
Elle  est  decrite  par  Ru/its  et  Victor.  Cf.  Nardiu.  Rom. 
Vet.  3,  8. 

Isiu,  sc.  Oppidum,  Anton.  Itin.;  cf.  Busiris  ,  dans 
la  Thebaide. 

Is  ui  111.  voy.  Iseum. 

Isius  Ilous,  "lotov  opo;,  Ptol.;  montagne  de  la 
Troglodytice,  entre  Mnemium  et  Balbys  Porlus. 

lsla  :  i.  q.  Insula;,   Lilte. 

Islauilia,  Cell.  2,  4,  87;  2,  5,  80;  cf.  Gardan 
Insula. 

Islebia,  Dresser.  de  Urb.  Germ.;  Topogr.  Sax. 
Sup.;  Eisleben,  v.  dans  le  cercle  Prussieii  de  Merse- 
buuig,  ancienne  capitale  de  Mansfeld.  La  maison 
dans  laquelle  le  Dr  Martin  Luther  naquit  le  io  no- 
vemhre  1483  etmourtitle  i&fevrier  IJ46  fut  restauree 
parle  conseildela  v.  apres  i incendie de  1689,  agrandte 
en  181 7  et  transformee  en  une  ecole  pottr  les  pattvres. 

IsmaeTita»,  Gen.  37,  25;  49i  tj  Judic.  8,  24; 
psaume  53,  7  ;  pcuplade  dans  /'Arabia  Petra;a,  descen- 
dait  dlsmacl  (xTio-xr);  toti  'ApaSoov  e8voy;,  Joseph. 
Antiq.  1,  i3.),fils  d' Abraham  et  de  Hagar ;  elle  s'e- 
tendait,  suiv.  la  Gen.  i5,  i%,de  Hevila  jusqtid  Sur 
devant  iEgypte  etjtisque  vers  Assus,  et  devint  la  souclte 
des  Nabat/ieens,  des  Kedarenes  et  dcs  Itttreens.  Sel. 
Hieronym.  {Jesaia,  60,  7),  ('.  q.  Saraceni,  Eapaxrrvot, 
Euseb. 
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IsmaclTlcs,  ae,  m.  lsmaelite,  nJ  ott  descendant 
d Ismael,  Vuigat,  interpr.  Paralip,  i,  2,  1-. 

iBluara,,  Virg.  Georg.  2,  v.  37  ;  sel,  Serv.  ad  h.  [. 
Thraciae  Moiis;  cf.  Ciconum  Mons. 

lsmai-is,  idis,    'Io-(jtapt;,  ioo;,  Herudul.  7,  ^09- 
lac  de  T/trace,  enlre  Marunea  ct  Slryma. 
Ismai-icus,  a,  nm,  vojr.  Isniarus,  n"  II,  A. 
Ismarius,  a,  um  ,  iioy.  Ismarus,  »°  II,  B. 

Ismarus,  \,m.,  011  Isiuara,  orum,«.,  "Io-|xapo;, 
I)  —  A)  ilsmare,  montagne  de  Tltrace  :  Thracen  Bis- 
loniasque  plagas,  atque  Ismara  propler,  Lucr.  5,  3o. 
Juvatlsmara  Baccho  conserere,  Virg.  Gcorg.  2,  37.  Nec 
tantuin  Rliodope  miralur  et  Ismarus  Orphea  ,  Virg. 
Ecl.  6,  3o.  —  B)  melaph.,  /a  ville  bdtie  au  pied  tle  cetle 
monlagne  :  Et  tres,  quos  Idas  pater  el  patria  Ismara 
miltit,  Virg.  j£n.  IO,  35i.  —  \\)  De  /<ilsmaricus,  a, 
uui,  adj.,  de  i Ismare,  relatif  d  I  Ismare  :  Ismaricique 
riget  seinper  flabris  Aquilonis,  Avien.  Perieg.  33. — 
B )  Ismaiius,  a  um ,  adj.,  m.  signif.  :  ~  gentes,  Ovid. 
Met.  10,  3o5.  ~  juga,  id.  Fast.  3,  410.  ~  Baccha-, 
id.  Met.  g,  641.  ~  vallis,  la  valiee  de  ilsmare,  oit 
Orphee,  par  les  acceats  de  sa  lyre,  altirait  les  ani- 
maitx  feroces,  Prop.  2,  10,6. 

Ismarus,  Ptiu.;  "Io-u.apo;,  Homer.  Odyss.  g, 
v.  39;  Steplt.;  Marc.  Heracteot.;  Ciconiun  Oppidum, 
Ttov  Ktxovwv  TtoXt; ,  Steph.;  v.  tle  Thracc  ,  prcs  de 
icmbouchure  dc  iHebrtts.  Ismaricus,  adj.  Avien.;  Is- 
marus,  adj.,  Ovid.;  i.  q.  Tbraciciis. 

Ismctic  ,  es,f,  'Io-u.?|vr| ,  Ismenc  ,  ftlle  d'OE- 
dtpe  :  Agenorea  Ismcne  ,  Stal.  Theb.  8,  623. 

Ismene,  licu  de  la  Beotie ,  au  N.  E.  de  Thcbes. ' 

Ismeuias,  a?,  /».,  'lCTu.r|Vta;  ,  Ismenias ,  nom 
d'un  celebre  jotieitr  de  fttile  tliebain  ,  Appul.  de  Deo 
Socr.p.  53;  Plin.  37,  1. 

Ismcuis,  idis,  f,  vuy.  Ismemfs  ,  n°  II  ,  B. 

Ismenius  ,  a,  um ,  vuj \  Isineniis,  n°  II,  A. 

Ismenus  (os),  i,  m.,  'lo-jjtrivo;  ,  rivicrc  de  Beo- 
tie  .  prcs  de  Thibcs ,  Plin.  4,  7,  12;  Ovid.  Met.  2, 
244  ;  Slat.  Tlteb.  1,  40;  9,  404.  —  De  la  A  )  Isrne- 
nius,  a,  um ,  adj.,  'Iau.rivto; ,  relatif  d  ilsmcntts; 
poet.p,  thcbain  :  Hospes  ab  Aoniis  Therses  Ismeuius 
oris ,  Ovid.  Met.  i3,  682.. — -  heros  ,  c.-d-d.  Polynice , 
Slal.  Theb.  1,  307.  —  B)  Ismenis,  idis,  /".,  To-u,r;vt;, 
Ismetitde  ,  c.-d-d.  thebaine  ,    Ovid.  Met.    3,  733. 

Ismenus,  Plin.;  Sclin.  c.  7  ;  cf.  Ovid.  Metam.  2, 
v.  244;  6  'Io-u.rjv6;,  Slrab.  $,  p.  2S2  ;  Diodor.  Sic; 
ancienncmeni  Ladon  ;  //.  de  la  lleutie  ,  cuulait  au  N. 
tle  Tltcbcs  ,  se  jctait  dans  le  lac  Hylica  ,  etait  consacre 
d  Apullun,  Oco;  'Iau.r|vio;  ,  ct  tluit  cncure  auj.  s'ap- 
peler  lsmena ;  cf.  Pausan.  Bceot.  c.  10.  Ismeuides, 
Ovid.  Melam.  3,  exlr.,  femmes  de  Thebes. 

Bsiiiciiiis,  Isinenes,  fl.  de  Livadie ,  qui  se  jette 
dans  la  mer  Adriatique. 

Isiiiiic  ,  Vitruv.  8,  4  ;  v.  dans  iintericur  dc  la  Nu- 
midia  Massylorum ,  a  20  M.  P.  de  Zama.  ll  ne  s'y 
trouvait  aucun  serpent. 

Isiia,  Zeiler,  Chron.  Suev.  et  Tupogr.;  Bttcctin. 
Germ.  Sacr.;  Knispsclt.  de  Civit.  Imj>,;  Tromsdorff. 
Geogr.  Brtisch.  de  Munast.  Germ.;  Issny ,  Y/suy , 
v.  situee  dans  le  cercle  dtt  Danube,  sur  le  fl.  Issua , 
d  2  t  mil/es  au  S.  E.  de  Tubingite. 

Isiiacum;  cf.  Isenacum. 

isociiiiiamou  ,  i,  n.  [laoxtvvau.ov  ],  arbuste  odo- 
riferant ,  appele  encore  Casia  daphnoides,  Plin.  11, 
20,  43. 

Isocrates,  is,  m.,  'IooxpdTrj;, —  I)  Isocrate , 
rlieleur  celebre  d' Athenes ,  disciple  de  Gorgias,  ami  dc 
Platon  ,  Cic.  Or.  52;  de  Or.  2,  i3;  Brut.  56  et  pas- 
sim.  — II)  Deld  A)  lsocraleus,  a,  uni,  adj.,  relatif 
d  Isocrate ,  d  Isocrate  :  Placet  onmia  dici  Isocrateo 
more,  Cic.  Or.  61.  Isocrateam  rationem  oratoriaui 
complecli,  id.  Fam.  1,  g.  —  B)  Isocratius,  a,  um, 
adj.,  relatifd  Isocrate  ,  d ' Isocrate  :  Si  nnnu'  delectat , 
quod  dtTexvov  Isocratium  est ,  Lucit.  ap.  Gell.  18,  8. 
Qtii  se  Isociatios  videri  volunt,  id.  ib. 

Tsochrjsus,  a,m.  (io-o;,  ^puo-o;,  egal  d  iorou 
cher  d  iegalde  ior),  au  masc.substanlivl,  siirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  990,  3.  Au  fem.,  surn.rom.,  Inscr. 
ap.  Grul.  835,  5.  —  Au  neut/e  isochrysou  ,  i,  sqrte 
ae  coltyre  mentionne  par  Galenus  de  compos.  pliar- 
mac.  I.  4,  et  Inscr.  ap.  Tdchon,  Cach.  des  Oculisl. 
p.  3i ;  et  ib.  p.  62. 

Isocus,  i.  q.  Atagis,  Eysach. 

Tsoilomos,on,  adj.  [too;  oouito],  a  assises  cga- 
les  :  geutis  isodomon,  maconnerie  ou  cltaque  assise  de 
pierres  couvre  lcs  jointurcs  de  iassise  inferieurc ,  Pltn. 
36,  22,  5i ;  Vitr.  2,  8. 

Tsoetes,  is,  n.  [to-oeTS?],  petite  joubarbe  (ainst 
nommce  parce  qiielte  est  verlc  lottte  iatinee ),  Ptllt. 
25,  i3,  102.  .    . 

Isonilic,  Plin.;  j>euple  de  la  Sarmatia   Asialica, 
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pris  du  Mare  Gaspium  ,  enlre  tes  Olondie  et  les  C.orri. 

Isoiitius,  Albert,  ei  Magin.  Descrpt.  Iial.;  Son- 
tius  Cassiod.;  lsonzo  ,  Lisonzo  ,  l.irsniiz,  fl.  iVltty- 
rie ,  qni  a  sa  source  dans  les  Alpcs  Julieiincs ,  el  se 
jelie  i/ans  la  mer  Adriatique.  Sur  scs  rives  Theodorich 
battit  en  489  /c  roi  Odoacre. 

Tsopleuros,  on,  et  isoplriirus,  a,  nm,  ailj.  \  irso- 
TUSypov  ],  d  cdtes  egatix,  isoscele  ,  cquitatere,  Aiisoii. 
pratfi  c.d  Itlyll.  i3.  I  ar.  auct.  dc  limit.  /1.  3  12,  Goes. 

IsopoTis,  (■/.  Bnsiris. 

Tsopyron,  i,  n.  ['«roTCupov  ],  plantc  inconiitie  , 
Plin.  27,  1  r,  70.  —  Gettre  de  plantes  rcnonenlacees  : 
~  thalietroides,  Fam.  Ranunculaoca3 ,  L.  M. 

Isos,  Slrnh.;   v.  de  lleotie. 

Isosccles.  is,  m.  [  tcotxxxrto;  \  a  cdtes  cgaux , 
isoscele ,  •Auson.  pra/.   ad  ldy/1.  i'i. 

Ispa,  Ptol.;  v.  dc  /'Armenia  Minor,  enfre Oromau- 
drus  et  Phuphena. 

Ispalis  ,  /'.  q.  Colonia  Romulea. 

Ispauia,  ;e,  Anu.  Attftietis.  anii.  777  ;  A1111.  San- 
gali.   Ma/.  ann.  778;  i.  q.  Hispania. 

IspilllllU,  Yepes.  villeil'  Fspngne,  pron.de  Idlcite. 

Isrii  ,  .1  ,  Pertz.;  Iser,  fl.  des  Pays-Bas,  se  jetle 
dans  1'Ypra,  et  avec  celui-ci  dans  la  nter  prcs  tle  Ro- 
vum  Porlum. 

■  srael ,  elis  (dans  Sidon.  carm.  16,  7  aeec  a  bmj  : 
Rapiens  riim  tympana  sicrus  Israol  appcusi  per  OOn- 
cava  t;nrgitis  iret), —  I)  *.,  Israet ,  anlre  nom  de 
Jaco/i  .  Rcspeclansvictor  hiantem  Israel  raliiem  ponli 
post  terga  minacis,  Prud.  Psjch.  65o.  —  II )  Dc  /a 
A)  Israelita  ,  ae ,  m.,  israelite  :  Israelitarum  cnmulal;e 
gloria  pleliis,  Juvenc.  Act.  Aposl.  1,  208.  —  B)  Israe- 
litieus  ,  a  ,  um  ,  adj.,  israciitc  :  «  Israel  Israeliticus  >,, 
Not.  Tir.  p.  192.  —  C)  IsrSelitis, idis ,  f,  ttne  israti- 
lite  :  Quid  ergo  mirum  ,  si  et  ego  de  ancilla  et  captiva 
Israelitidem  facere  cupio,  ffieron.  Ep.  70,  /<°  2.  Voy. 
ci-dessous  Vart.  geogr.  special. 

Israel,  elis,  Cell.  3,  i3,  16,  86;  'Io-par]). ,  70; 
cf.  Jesaia,  9,  7,  i3;  10,  17;  sel.  Ce/l.  aussi  Ephraim 
Regmim  et  Samarite  Regnum;  cf.  Gesen.  Dicttoitu.; 
empire  en  Pa/esline,  s'eleva  aprcs  la  nwrtde  Salomon , 
en  975  ;  il  comprenait  les  tlix  tribtts  :  Naphtali,  Sclin- 
lon,  Asser,  Issaschar,  Manassc,  Ephraim ,  Dan,  Si- 
meon  ,  Gad  et  Ruben.  Elles  furent  gonvernies  par  Jc- 
robeam,  tle  la  tribtt  d Ephraim ,  depttis  9^5,  jusqiien 
£>54,  av.  J.-C,  1  Reg.  12,  20;  cf.  2  Cliron.  10;  par 
Ntit/ab,  fils  cle  Jerobeam  ,  de  954  a  952,  1  Reg.  i5, 
25;  par  Ilaesa,  de  la  tribn  d'Issascliar,  fils  d' A/iia , 
metirlrier  de  Nadab ,  ct  tlc  toute  la  familie  de  Jero- 
beam ,  de  tfSi  a   93o,  1  Reg.    i5,  17,  27,  sq.  33;   cf. 

1  C/iron.  i(i,  1;  Josepli.  Antii/.  8,  5  sq.;  par  Ela  , 
fils  dc  Baesa,  de  g3o  a  928,  1  Reg.  16,  8  sq.;  par 
Simri ,  capitaine  et  meurtrier  t/Eta,  qui  gouverna  sepl 
jours ,    1    Reg.    iG,    i5;  par  Amri  (Omri),  dc  928- 

91G,  1  Reg.  rG,  23;/;or  Ahab,  fi/s  tVOinri,  de  916 
d  894,  1  Reg.  16,  29  ;  par  Altasja  ,  fils  cVAliab ,  de 
89',-892,  1  Re.g.  22,  5?.;  2  Reg.  1,  1;  parJoram, 
ficre  d' 'Altasja,  de  882-880,  2  Reg.  3,  1  ;  cf  2  Cliron. 
<i.i ;  par  Jeliti ,  capitititie  el  mcurtrier  de  son  pretleces- 
seur,  de   88o-852,    2    Reg.    9,   i3,   sq.,    10,    3G  ;  cf. 

2  (luon.  22;  par  Joaltas,  ftls  tle  Jeliti  ,  de  852-84  5, 
2  Reg.  i3,  1;  par  Joas  ,  fils  de  Joahas,  de  845-S28, 
2  Reg.  1  i,  10,  par  Jcrobcnm  2,  ftls  de  Joas,  dc  82 S- 
787,  2  Rc«.  14,  2'i;  tiiterregnc  de  11  ans  P  par  Sa- 
cltatja,  ftis  de  Jcrobeatn ,  qtti  regna  G  mois,  de  776- 
776;  WW'  Sallum,  fils  de  Jabes,  roi  pendant  1  mois ; 
ptir    Mennliem ,  fils  dc  Gadis  ,  de  775-765,  2  Reg.  l5, 

17;  par  Pelittltja,  ftls  de  Menaliem ,  de  765-763, 
2  Reg.  i5,  ?.'{;  par  Pekah  ,  captlaine  et  mcurtrier  de 
son  predecesseitr,  ilc  763^742,  2  Reg.  i5,  25,  27  ;  in- 
TeVregne  </<  9  aus?  par  llosca  ,  fils  tVElas,  tle  733- 
724;  2  Reg.  17,  1.  Soiis  /.  ragne  de  ce  tlernicr  Sa/- 
mannaar  . ■niiquit  Sainaria  et  niil  fin  a  cet  empire.  — 
Exil.  —  Dans  lepiincipr  Siehrnt  rlait  ln  capita/r  el  /a 
residence,  1  Reg.  iv,  sfS,  fttihi  vt  fut  Tiiza  ,  i  Reg. 
14.  17  ;  tr>,'?.i,et,  tlejiuis  Amri,  Samaria ;  c/.  Chroiuc. 
Albert.  Stud .  p.  1  B*4. 

■  Nraelifa* ,  Jesaht,  1,  $,*q<;  i"\\ii ,  Jrtaia,  1,2; 
3o,  1,  9;  5i,  1  ;  liln  Ji'Ikimi  ,  Dettt.  1  ;,  1;  cf.Exo- 
Sus,  i,  2v  ;  tl/isra,  11,  1;  1'opnlus  Jchov.X',  .lesaia. 
Salmanas^ar  rniiuriin  Ves  tltt  tribus  captives  en  Assy- 
rie  (Mesopotamie ,  Medie).  Amos  1,  6,  9,  mauditle 
commcii  -  ,/.  Pliilittins  ri  dtt  lyriens  avec  tes  cap- 
lifs  11 !  Isracl ;  cj.    1  Maccab.  4,  41. 

■  sr.rt'"'l 71  iciis  ,  B  ,  iim  ,  relalil  atti  hraelites  ,  voy. 
Israel  ,  iri  arl.  11"  II  ,  (..  ). 

Issa  ,  u,fi,  nniit  iViiiic  jietite  cliienne  dans  Mart. 
1 ,  1 1 1  > . 

■  ssa  ,  .'(',/.,  "Icirx,  —  I)  llimt  iVtltir  ilr  dr  In  mer 
Atlrtatiqnc  ,  pres   de  /'  lllyric  ,  fletc  K/IC  iv///'  /'//    ///.7/// 

«c/m,  /'/,„.  3,  2r,,  ';,,;  Oms.  11.  <..  ',,  <_,;  Lit>,  ','',  9.  — 
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II)  /)/■  //'/   \      [ss:ciis,   a,   nm,  '"//'.,  d'Ifsa,  rehtiit   ,1 
/11//;    Sttlisl.    l-sci,    olilin  ,  '//..  /'■    hfthtlttnl     il  I     11 
l.iv.     ii,  45.  —   I',  1   rssaicus,    a,   nni  ,  //,//.,   ,//    a, 
Liv.  3a,  21.   —  C)  Isscnsis ,  e,  »,//.,   m.  sign.  :  /~ 
naves,   Liv.  43,  9.  —  Subst.,  ItnMses,  inrn  ,  m.,  Jes 

hahitanls  d' Issa  ,   l.iv.   ',''),  26.    /  OJ,   rt-ilrssotis  Va/i. 
geogr.  spectal. 

Issa,  Aiittni.  Itm.;  Mela,  2,  7;  Ltv.  43,  II  ;  ('«  >. 
0/'«,  i,/|;  /'////.  3,2i;  "iTTa  ,  ,Vc )////,-  /'/„/.  -1,1111; 
Slrtth.;  A^alhrtitrr.  1,  5;  Po/yb.  ■> ,  8;  ■tptillon.  Ar- 
gonatlt.  /,,  ?'.  565;  «0/1  //n.i  /'.  /•/.  I.issa  ;  /'//■  (//■  ///  ///<•/■ 
Ailrinliqiie  ,  sur  la  cdlc  tlr  ta  Dalmalte  ,  iitm  lntu  de 
Pharia,  t.  q.  Hissa  ,  I.issa.  Issa/i,  /'////.  i,  21  ;  I-« 
senscs,  iutfl ,  l.iv.  1,  i'.,'  "IffffSOl,  Strnlt.  7;  /////..,■ 
Issaicus,  n/V/.  .•  .^(  lcinln,  /./'c.  ii,  21.  Isscnscs.c,  l.iv. 

■  ss.-l  ,  p/tis  tttrtl  ■•«■llisgin  ,  l'.  ilr  Vilr  /le  I  ■ 
Issa-us,  a,  um,  voy.  Issa  ,  i'r  arl.  n"  II,  1',. 
Issatis,  Plin.  6,  i5;  v.  de  la  Paitlne  ,  pris  de  la 

fronliere  de  la  itletlie,  el  11011  lnin  ilr   Ctrltiope. 

■sse,  es,f.,  Isse,  fltte  de  Macaree,  qti' Apolton  sei- 
tltiistl,   snus  ln  fi^ttrc  iVun  ber^er,   tlvitl.   Met.  6,  12',. 

Isseilou  tocvthica,  onis,  'l8lsnr)S(bv  Iv.u9iv.ri, 
Ptol.;  v.  itttns  la  Srylhia  exlra  Iinauin  ,  au  S.  O. 
(/'Auxaria  ,  prohahl.  atij.  Ilarachar ;  scl.  tlatilrcs 
Karaconim,  dans  la  grande  Tatarie. 

isseilon  Meriea  ,  '\narfii>ri  £«]ptx^  ,  Plol.;  r 
ttes  Isse.lones  dans  la  Serica, /ncs  t/r  /'OKchardcs  etdes 
Casii  montes;  probabl.  la  ville  de  comnicrcc  Kantscliu  ; 
prOv,  tlr  Scltru-Si,  /iris  def  frontieres  ilu  desert  dr  Knht 
011  Schamo.  D'atttres  comparent  Es-Kerdon,  011  Su- 
cltlir. 

■  sseduiics,  'I<jar,o6vE;,  Ptol.;  cf  Philostrat.  in 
Ilcroic;  pcupltnle ,  en  partie  dans  la  Scythia  extra 
Iinaiiin  ,  en  partie  dans  la  Serica. 

Issensis,e,  voy.  Issa,  «°II,  C. 
Issicus,  a  ,  um,   voy.  Issus ,  /;n  II. 

■  ssiciis  Siiin-.,  Me/a  1,  i3;  Plin.G.i;  "T/7/;i/.o; 
XoXtzoc, ,  Strab.  ii.init.;  16,  ////'/.;  Mviiandriciis  Si- 
nus,  Stcp/i.;  go/fe  sur  /a  cdte  de  la  Cilicia  Canipc- 
stris ;  /.  q.  Adjacii  Sinus. 

Issii ,  pcuplc  dans  /'Illyris  Romana,  enlrc  les 
Daorizi  ct  tes  Aulai  iates. 

Issioiliirum,  Isioiliirum ,  Buutlrand.;  i.  q. 
Iciodnrom. 

Issoliluiinm,  /'.  r/.  Exelodunum. 

issiilus,  a,  um  et 

1:  ISSCS,  a,  um,  adj.,  forme  altetec  //'ipse  dans 
la  langur  des  petits  enjanls  ;  on  Vem/i/orait ,  a  cattse 
tle  crla  ,  coniiiir  tcrmr  tle  tetnlrrssr,  en  /iart.  aux  pclits 
enfants  :  ISSA  HAYE,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  45, 
n.  255.  —  De  meme  sous  la  forme  1I11  i/imiiiuti/.  IS- 
SUHIS,  a,  um  :  ISSULO  ET  DELICIO  SUO  FECE- 
RUNT,  Inscr.  a/>.  Fabrett.  n.  234. 

')..  Issns,  i,/'. ,  'I^rro;,  Issus  ,  ville  de  Cilicie,  au 
pied  du  mont  Aman  ct  sttr  la  mcr  Mecltterrttnec  .  011 
Darius  fnt  hatlu  par  Alerandre  ,  auj.  La/azza,  Plin. 
5;  27,  6 ;  Cic.  Fam.  2;  10,  3.  —  II)  De  ta  Issicns,  a  , 
llin,  at/j.,  iVlssus,  relalif  d  Issus  :  r-~>  sinus,  te  goljc 
tVlsstis  ott  Issiqne,  Plin.  2,  108,  112. 

Issus,  Mcla,  1,  i3;  Cic.  5,  epist.  20,  ail  Altic; 
Id.  2,  epist.  10;  'Itjtyoc,,  Strab.  14,  p.  462;  cf  Adja- 
cium.  D'autres  comparent  Aseter  011  Ayas. 

*  islac,  adv.,  par  la  ,  par  ce  cliemin  :  Abi  sanc 
istac,  istorsum  ,  quovis,  Ter.  Heaul.  3,  3,  27. 

isliicleiius,  adv.,  jtisqua  ce  point  :  Istartenus 
tihi,  Lyile,  libertas  data  est,  Plattt.  Bacch.  1,  2,  58. 

■  stailiiim  .  1  sliiiliiim  ,  Ystad ,  OEjestadt ,  v. 
maritimc  de  Suede,  en  Gothaland  ;  contrec  de  Schonen. 

ista-e,  voy.  istic. 

Istaevones,  um,  m.,  les  lstevons ,  nom  iVunc  di- 
vision  des  penples  clc  la  Germanie  rhcnane ,  Tac. 
Germ.  1  ;  Plin.  4,  14,  58.  Voy.  ci-dessous  Vart.  spe- 
cial. 

Istaevones,  Tacit.  Germ.  c.  2  ;  Plin.  4,  14  ;  troi- 
siemc  tribu  principaie  dcs  Germains  ,  elans  /e  N.-O.  de 
/a  Grrmanic ;  elle  comprenait,  le  long  ile  la  rive  occiitcn- 
tale  du  Rliin,  les  Gugcrni ,  Ubii,  "\  anginties  ,  Nemetcs 
et  Tiihorci, /lent-ctre  attssi  lcs  Ratavi  ct  les  C;Miincfalos ; 
sur  la  rive  orientale  iln  Rliin  ,  les  :  Sicambri,  Rriiclcri, 
Marsi ,  Tubanlcs,  Tonehleri,  Maltiaci  ,  Usipii ,  Cha- 
mavi,  An.ib.uii  et  Dulgibini,  cf.  Ifilhe/ni  e/  de  II  cr- 
sebe. 

iste ,  a  ,  ud  (  sonvent  les  jioetes  font  hrevc  la  penul- 
tit)me  du  gentlif  :  istius,  l'irg.  JEn.  12,  6/,S.  —  An- 
cienne  formc  du  giin.  isli ,  Calon  dans  1'risc.  p.  (194, 
P.;  Plaut.  Trtic.  5,38.  —  Dat.  fcrn.  istte,  /'////,/. 
'/'/'((/■.  4,  B,  16  )/>ron.  tlemonstr.  [  is'te  ],  cc ,  crt,  cct/e; 
ct/iii-lii,  celle-la  :  Tum  iste  vir  optiinus,  qui,  ctc, 
Cic.  Qtiint,  5.  (H  j.ini  nc  istins  (piidcin  rei  riilpam  sus- 
tineam  ,  ///.  Ati.  7,  3.  Ncc  enim  ab  islo  oflicio  abduci 
debui,/e  n'ai  pas  dti  m'ccartcrde  cc  dcvoir,  (ic  l.al. 
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2.  —  Joinl  tt  iVinifr,  /.,,,110111.  :  S/io  i-la  h;<(  fad;, , 
proinde  ul    proloquoi ,  je  lati  attt   U 

I     aut.      Ain    h ,     ; .    •,.    /2'), 

Isiiu.  i|)sins  111  dicendo  facuMalis  ,  Cir.  I>    in 

lransc;,l  kJcu,  isle  Sapient  ;,,|  n  lucnlain, 

■/:,,  ,  ,■  lagt  toit  appele  11  t.tiipe,  .  ,  ,/,  1,1  yr_ 
/iitbliqiie ,    11I.  Tusc.  5,  2.5.  —  Joinl 

c-i  c;,m  ,  (pi.c  siiun,    ,  lirpig* 

sim.c  cii|iii|itaii ,   iiuicic  |iciuii,li/i  .  (  1  ete., 

c  csi  qti niir  frmntr  qtii   s'/  st  abanilitlitire  a  t'i   1  tu:   hon- 

teuse  ites  pnssioni  iloit  nicetrairement  craindre  itn 
gntnd  tmniliif  d*  />n  initi,  ■ ,  bescfttetlc  '■  (littth  :  tpti 
cciir-la?  ).  Anrt.  Ilermn.  4,  16.  —  Comme  ,-.,latis  le 
tens-de  tentnsetdeti\h,airififntt,  tel,  deteile  wrte: 
Ou.iic  (|uiiin  i,ia  ,i,  auetoritate,  ntyn  Aebe*  ,M.  Calo, 
arripere  IDeleihetum  e»  Irivio,  ayam  une  te/le  aute- 
rilr  ,   ncer  I ' aiitnntr  que    vont   aciz,  etc,    (ic.    Mtir. 

6.  iloicmcs  sapieiilrs  el  i-la  aiii  loi  1I.1I)  pr.'editi ,  qna 
vos  estis,  .// -.  howimes  tages  etfartt  de  celte  auloriU 
qui  est  votre partage ,  nl.  Rosc.  jim.  '>>.  —  //  « 

(•,'/(/  /.•///•  /,/.■/•  aeees  oire  d'ironie  ou  t/c  mepris  :  ^on 
(  1  it  ista  ami< ■iii;i .  scd  niercatura  ,  ee  w  sei  o  plus  la  de 
Vumitie ,  niais  1111  marclic ,  un  triifi,  ,  Cic.  /Y.  D.  I, 
44.  Animi  est  ista  mollities,  uon  virtus,  inopiam 
paullisper  fcrre  non  posse,  c'esl  de  la  faiblesse  et  non 

lle  /a  Jonf  tViirit-  t/r  nr  jintivoti  ;■:,., ,,,rtrr  qtirtqiie 
tein/is  la pattvrete,  Ca-s.  II.  (',.  7,  77.  —  O 
Aruob.  1,  2'),  96  (/  passim.  —  Accc  additioa  dc  ta 
partictilc  demonstrative  ce  :  Argeutum  pro  i-hsce  amba- 
bos  ile  li.  Plant.  Rttd.  3,  44,  40.  —  Dc  /d  adv.  isto, 
((  cattse  t/e  rrla  :  Islo  tn  paupcr  es,  cuii,  ininus  sancte 
pius  .  P/aut.  Rud.  4,  7,  8. 

Isteon  ,  boitrg  dans  Viie  dc  Cytltere. 

Ister  Hisler  ,,  ln  ,  //,.,  "J-7Tpo:  ,  1'Ister  (nom 
donnepar  Irs  Grecs  au  Diinubc),  lc  Danube infi 
jtlsqtia  /a  mer  (  lc  Dantibe  snpeiieiir  jusqiia  la  C:- 
taracte  d'Orsova  s'ap/>elait  Daiiiibius)  :  —  I)  Tuibi- 
dus  et  torqucns  llaventes  Isler arenas ,  Virg.  Georg. 
3,  35o.  —  II)  metapli.  A)  les  pettples  riverai/is  1I11 
Danitbe  :  Colla  triumphati  proculcat  Honorius  I-ln, 
Ciaud.  11.  Cons.  Honor.  648.  —  I',)  Istro  fallacior, 
pliis  trompeur  qtte  V Ister  ;  cest  ainsi  qtte  Terttiltieii 
appellc  Marcion,  parcc  quc  llster,  a  catise  de  scs 
tournanls  et  de  ses  nombrettses  emboticltures ,  esl  tris- 
dangereux  et  tres-peti  siir  pour  Irs  navigatcnrs ,  Tcr- 
tid/.  adf.  Marc.   1,1. 

Isf  hakar,  probabl.  i.  q.  Persepolis. 

Istlietno;  cf.  Histemo. 

Isthmia  .  orum,  //.,  voy.  Islbrnus.  n"  II  ,  A. 

Isthmiacus,  a,  um,  adj.,  vor.  Isfhrrrus,  n"  II,  B. 

IsthmioiiTces ,  te,  m.  (  'IsOu.ioviy.r,:),  vain- 
qtieur  aux  jttix  Islhmiques ,  Aot.  Tir.  p.  174. 

Islhmus  ( l.slhmos  |,  i,  m.,  'lohtyjz,  —  A)  isthme, 
paiiictil.  V Isthmc  de  Corini/te,  oit  se  celebraienl  les  jeux. 
Isthm'11/ucs,  P/in.  4,  4,  5-;  Cic.  Fat.  1,  7  ;  Ovid.  Met. 

7,  4<j6.  —  B)  metaplt.  cl  poe'1.  p.  detroit ,  eu  parl. 
(//1  Dardanelles ,  Prop.  3,  21,  1.  —  II )  Dc  /d  A) 
Isihniuis,  a  ,  um,  adj..  "I(jb[;.io:,  de  1'htlime  ,  ist/imi- 
quc  :  ~  ludi  ,  /es  jettx  Istltmiqttes ,  Liv.  33,  32. 
Dione ,  e.-ad.  Veiius,  tftii  avait  ttn  tcm/dc  d  Cn- 
ruittic  ,  Stal.  Si/v.  2,  7,  2.  —  //  esl  surlotit  freq .  tnsite 
sitbstantivemcnt ,  Isthmia  ,  orum  ,  //.,  en  grec  -y.  "lr;'l- 
ij.ia  ,  Irs  jeiix  Istlimiqties  ,  qui  se  celebraienl  totts  les 
trois  011  cinq  ans  it  Vislltme  dc  Coiinlhe,  et  dont  les 
vaini/iiettis  reccvaient  ttnc  branchc  de  /in  ,  Plin.  i5, 
10,  9;  Hor.  Od.  4,  3,  3  ;  l.ic.  33,  32.  —  B )  Mhmiacus, 
a,  um  ,  atlj.,  rctatifa  Vlsthme.  isttimique  :  El  his  in 
Isthruiaca  victor  rlamalus  arena ,  Stat.  Tlieb.  6,  55-. 
<~  litus,  Claitd.  4,  Cons.  fionor.  463.  —  .~  coloiu  , 
c.-d-d.  Ics  Syructisains,  parce  qtre  Syracnse  etait  une 
cotonic de  Coiintlie ,  Sil.  1 .',,  3  ;  1 . , — 1  tavillic,  Viucendie 
ile  Loiinlhc ,  Stat.  Stlv.  2,  2,  68.  Voy.  ci-dessous  Vart. 
giogr.  special. 

IsthmiisCorinthiacus,  Piin.  4,  4  ;  Mela,  1,  3; 
/. .'c.  ,2.  c.  16;  Ovid.  Tnst.  1,  10;  5;  'IoOu.6;; 
Pattsan.  Corinilt.  c.  1  ;  Etigr.  Gra-c  3,  c.  =1-  avop. 
Siitli.  8,  p.  ^3i,  254;  Eustath.  ad  Dionrs.  v. 
4<>3;  isthme  cntre  lc  Siu.  Corintliiactis  ct  /e  Sin.  Saro- 
nictis,seL  Slrab.  large  ttc  40  stades  (  1  millr).  Deme- 
trius  Rcx,  Ciesar  Diclator,  Cajus  Princeps  ct  Pomitius 
Nero  chercltiiiiil  d  ottvrir  eel  istlime,  infauslo  veio  , 
cninme  ajoutr  Ptitte,  itl  omiiium  patuil  exilu,  incepto. 
//  s'clcva  en  ce  lieu  un  templc  consacre  d  Aeptutic, 
dans  le  voisinage  dttqite/  on  cclel>rail  totts  les  trois  011 
qttatre  nns  lcs  jrttx  Islltmiques.  Isthmiarus,  adj., 
Slat.;  IstbmiCUS,  adj.,  T'al.  Max.;  Isthmius  (Isth- 
mia,  Liv.),  ad/.,  florat.  ;  Cttrt. 

Isliiimis,  i,  ///.,  sttrnom rom.,titscr.  ap.  tSlurator, 
109,  10. 

'1.  istic  (qui  s'ecrit  attssi   isthic),  a*c ,  oc  et  uc, 
pron.  dcmonstr.    [iste-hic),  celui-ld,   cellc-ld,    ccla  ' 
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Istie  istic  fuit,  quem   «eadidisli?  estee  bicn  la  celui 

m  <,,  «  irWn?  P/(i«(-.  Capt.  5,3,  10.  Isiic  labor, 
celle  besognc-la,  id.  Truc  2,  6,  40.  Istic  servus,  ce/ 
esclave-la,  id.  PsettJ.  2,  4,  «■  Misersima  ista-c  mise- 
ria  est  servo  bono,  «/.  .-/»//>//.  2,  i45.  Priusquam nia- 
lum  isloc  addis,  (licam  palri,  avant  i/ue  vous  mettiez  le 
comble  a  ces  desordres,  je  veux  avertir  votre  pire, 
id.  Bacc/i.  3,  1,  i5.  Si  istuc  ita  est,  s'il  en  est  ainsi, 
Varr.R.R.  1,2.  Isluc  quideui  cousiJerabo,  fexami- 
neraicela,  Cic.Acad.  1,  4.  —  C.iun  istoc  ornalu,/,/««7. 
Curc.  1,  1,  2.  Ergp  istoc  niagis,  quia  vanilo(|iiiis  es, 
vapulabis,  tu  seras  d'autmit  nueux  fusitge  que  tues  un 
xai/t  parleur,  1111  menleur,  id.  Amph.  1,  1,  222.  — 
Nihil  nnbi  istaecres  voluptatis  fermit,  cela  ne  me  cause 
aucun  plaisir,  Ter.  Hecyr.  4,2,  17.  Non  posse  is- 
tasc  sic  abiic ,  les  clioses  ne  peuveiil  aller  ainsi,  restcr 
sur  le  pied  uit  elles  sont,  Cic.  Att.  14,  i-  —  Q"id 
istuc  est  \erbi?  que  veux-tu  dire  par-ld?  que  signifie 
ce  motla?  Plaut.  turc.  1,  1,  32.  Istuc  aHatis  homo, 
tiu  liomnie  de  cet  dgc-ld,  Ter.  Heaut.  i,  i,  58.  —  Avec 
la  particttle  dcmonstraitve  ce  :  Islucciue  interuiiuata 
suin  biuc  abieus  tibi?  est-ce  lii  ce  qtte  je  fai  recom- 
niatide  en  sortant  ?  Ter.  Eun.  5,  1,  14  •  Islaccine  causa 
tibi  hodie  nunnnum  dabu  ?  Plaut.  Pscud.  3,2,  58. 
I.-locciue  paclo  ine  aJjulas?  est-ce  ainsi  que  tu  niai- 
des  ?  id.  ib.  1,  1,  81.  Istoscine  patrem  a-quum  niores 
e.-t  liberis  largirLer  it'cst-d  pas  indigne  qtiun  pere 
apprenne  de  pareilles  mceurs  d  ses  eniants?  id.  Asiu. 
5,  2,  82.  IsUvcce  ridicularia,  id.  Truc.  3,  2,  16. 

2.  lstic  'i-lhic';,  adv.,  la,  ici.  —  I)  au  propr., 
dans  le  sens  local :  Intelligo  te  istic  prodesse  :  hic  ne 
verbo  quidem  levare  me  posse,  je  comprends  que  /d- 
bas  lu  peux  me  scrvir  en  effct,  el  qiiici  tu  ne  peux 
niaider  mente  en  paroles,  Cic.  Alt.  3,  12.  Ibi  malis 
ubi  aliquo  iiuincio  sis,  quam  istuc  ubi  solus  sa- 
pere'videare,  id.  Fem.  1,  10.  — -  QuiJ  islic  libi  nego- 
tii  cst?  que/U  af/nirc  as-tu  la-bas  ?  Ter.  Andr.  5,  2, 
8.  Xu  i-lic  maae,  ut  Clnemeni  introJucas,  toi,  resle-la 
pour  servir  liintroJaclcttrd  Clireines,  id.  Eun.  5  ,  2. 
—  II)  mrlapli.,  ici,  da/is  ce  cas,  dans  cetle  circons- 
tauce  :  Neqtie  istic,  ueque  alihi  tibi  usquam  erit  in 
me  mora,  ui  en  ceci  111  cn  aucuiie  autrc  cltose  (111  ici, 
ni  aiiltitrs),  lu  ne  Iroitveras  d'obstacle  en  moi,  Ter. 
An.lr.  2,  5,cj.  Ausctilta.  Plti.  istic  sum,  ecottte.  — 
P/ii.  Jc  suis  it  iaf/aire,  fy  suis,je  suis  tout  oreille,  id. 
Hcc.  5,2,  3g.  Islic  sum,  inquit,  exspecloque  quid 
r  'spondeas  ,  fy  suis,  dil-il,  et  f  allcnds  ta  reponse, 
i  ic.  Fin.  5,  26. 

islinc  (isthiuc),  adv.,  de  la,  diici.  —  I )  au 
propr.,  dans  le  scns  local:  Islinc  loquere,  si  quid  vis : 
procul  tamen  audiain ,  par/e  de  /d  oh  tu  cs,  /e  te  prie ; 
fentends  forl  bien  de  loin,  Plaut.  Capt.  3,  4,  71.  Age 
alter  istinc,  aller  binc  assistile,  allons,  /ilitcez-vous, 
vous  de  ce  cote-la,  lui  de  1'autrc,  ai.  RaJ.  i,  5,  28.  Qui 
istinc  veniunt  superbam  te  esse  dicunl,  ceux  qui  vien- 
neut  de  ton  pays,  dti  lien  quc  ttt  Itabites,  disent  que  tu 
cs  fiere,  Cic.  Fam.  1,  10.  —  II)  mitaph..  de  ceci,  ile 
cette  cliose  :  Memenlo  dimidium  islinc  mihi  de  proeda 
dare,  souviens-toi  de  me  donner  la  mottie  du  bitlin  qite 
voild,  P/aut.  Pseitd.  4,  7,  68.  Neque  ergo  paiiem 
posco  mibi  istinc  de  istoc  vidulo,  id.  Rud.  4,4,  33. 

istius-modi  (011  en  deux  mots  islius  mudi)  de 
cette  maniere,  de  cette  sorle ;  sc  rcnd  sottveiit  par  les 
adj.  tei,  pareil,  semblable  :  Isliusmodi  amicos.  de  tels 
amis,  des  amis  de  cette  espece,  Plaut.  Epid.  1,  2,  16. 
Cuin  isliusinodi  viiiutibus,  des  vcrtus  de  cette  sorte, 
iJ.  Riu/.  2,  2,  i5.  Necesse  esl  istiusmodi  rationi  aliquo 
foiisilio  obsistere,  il  faul  s 'opposer  par  que/que  moyen 
d  uii.  te/  plan,  d  un  parcil  systeme,  Cic.  Verr.    1 ,   11. 

Istisea;  i.  q.  Hesiisea. 

Istouc  ;  monlagne  dans  Vile  de  Corcyre. 

isto,  adv.  [iste],  la,  /d-bas,  avec  mouvcmcnt  et  en 
iitdiquaiit  ieiidroit  ou  se  trottve  la personne  a  qtii  / '011 
parle.  —  I)  au  propr.,  dans  /e  sens  iocal  :  Liceat 
modo  isto  vcniie,  d'aller  id-bas,  Cic.  Fam.  9,  16. 
Si  cognoverit  faclum  suum  isto  quoque  penctiasse,  s'il 
appreni/  que  /e  bruit  de  sou  actton  a  penetre  jtisqtie 
la-bas,  Ptiii.  Ep.  4,  ifc. —  II )  metaph.,  d  cc/a,  d  cette 
affaire-la  :  Ticbalium  meum,  quod  isto  admisceas, 
nihil  est,  il  11'y  a  pas  de  raison  pottr  meler  Trebatius 
(i  ccla,  Cic.Qti.   Fr.  3,  1,  3. 

istoc  [istic],  adv.  —  I)  lit,  la-bas  :  Nec  quen- 
quaiu  iuteiiin  isloc  ad  vos  introiinllam,  P/aut.  Truc. 
4,  2,  6.  —  II)  d'ici,  de  Id  :  Accede  illuc  Parmcno  : 
uimium  istocabisli,  ttt  ies  trop  clotgne  d ici ,  ou  plu- 
tdl  '  daus  /e premier  sens ,  qui  me  parait  /e  seit/  vrai), 
en  al/ant  lit-bas   oh  tu  es ,  Ter.  Adelplt.    1,    1,  i5. 

Istouium,  Uela  II,  4;  Plin.  III,  12;  Ptol.  i.  q. 
Hislouium. 

Istorium,  'ItfTopiov  ,  Pto/  Vulg.;  Stectorium  , 
-Tejcxopiov,  Concil.  Chalcedon.  ;  Nolit.  Leon.  in  Sa- 
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lutar.    Phryg. ;    -TEX.xa>piov,   Ptol.    Cod.    Barberin. ; 
v.  dans  la  Plnygia  Major,  11011  loin  tlc  Bhcandrus. 

istorsum,  euiv.  [  isto  vcrsuui  J,  Jc  ce  cdle,  par  la 
(avcc  mouvt)  :  Coucede  binc  a  foribus  paululuin  is- 
torsum,  sodes ,  Ter.  Pliorm.  5,  1,  i4;  Je  meme  id. 
Heaitt.   3,  3,  27. 

Istri  (Histri ),  orum,  m.,  —  I)  les  Itabilants  de  l'Is- 
trie,  les  Islriens,  Liv.  41,  1 1  ;  P/in.  3,  19,  23.  —  II) 
De  la  A  )  Islria  (  Histria),  i istrie,  proviitcc  limitrophe 
deil/lyrie  et  de  la  mer  Adriatique ;  sous  icinpuc,  cllc 
fitt  reuitic  d  iltalic,  flin.  3,  19,  23;  Liv.  38,  55. — 
B)  Istriani  (  Hisl.),  oium,  m.,  les  habitants  Jc  ilstrie, 
les  Istriens,  Just.  9,  2.  —  C)  Istiicus  (  Histr.),  a,  11111, 
adj.,  re/atif  a  ilstnc,  tilstrie  :  <^  bellum ,  Liv.  41, 
t  ;  ii.~oslrea,P/;'«.  32,  6,  2  1.  —  E)  Istrus  (  Hislr. ), 
a,  um,  adj.,  tH^trie  :  <~  tesla,  c.-k  d.  ihuile  ci Isttic, 
reii/crnice  tlans  les  cruchons  d' Istrie,  Marlial.  12,  63. 

Istria,  a',  voy.  Islri  n°  2,  A. 

Istria,  Mcla,  2,  3,  4;  Jtislin.  9,  2;  cf.  Histria. 
Ishi,  Mela,  1,  3;  Etttrop.  3,  7  ;  Justin.  1,  c;  hab. 

lstriaua,  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Felix,  pres  du 
Sin.  Magoruin. 

Istrtiiui,  orum,  voy.  Istri  n°  2,  B. 

Istriaui,  Herodot.;  peuple  att  N.-E.  de  ia  Moe- 
sia  Iiifer.,  le  long  dtt  Sacrum  Ostium  du  Danitbe. 

Istriauus,  Ptol.;  fl.  dans  ia  Cbersonesus  Taunca. 

Istrici,  Mcla,  1,  1 ;  pettple  dans  la  Sanualia  t'.u- 
rop,ca,  separe  des  Axiaca;  par  le  Tyrus;  daits  /a  lies- 
sarabie  actuelle. 

Istricus,  a,  um,  voy.  Istri,  n°  2,  C- 

Istropiilis  ;  i.  q.  Histriopolis. 

Istriipolis,  cf.  Posoniniii. 

Istros;  /'.  c/.  Histriopolis. 

Istrus,  a,  um,  voy .   Islri,  11°  2,  D. 

istuc  (istbuc),  adv..,  U,  avec  mouvt  :  Concedile 
istuc,  Piattt.  Asin.  3,  3,  56.  Jam  istuc  ego  rcvertar, 
je  reciendrai  bientot  la  (oh  tu  cs),   id.  Pceu.  3,  3,  1. 

istuccine,  voy.  istic. 

Isuuisca;  cf.  Isinisca. 

Isura  ;  ile  du  Sin.  Arabicus,  pres  de  la  cote  dei 'A- 
rabia  Felix. 

Isurium,  Anton.  Itin.;  PtoL;  Isubrigantuni ; 
v.  des  Brigantes,  dans  la  Bntannia  Roinana,  sel.  An- 
ton.  d  14  mille  pas  de  Cataiacto,  d  14  c/Eboracuiu ; 
nest  certainement  pas  ,  comme  /e  veii/ent  qqttns ,  i.  q. 
Aldeburguin,  /c  bourg  A/dborottg/t ,  dans  le  Sttf/ol/c- 
sliire  ,  pres  de  la  mcr ;  mais,  plus  probablem.,  scl. 
tittuties,  i.  q.  Rhidogunum,  Specdceus  ,  Theatr.  Magu. 
Biiit.,  auj .  le  bourg  de  Rippen  ,  sur  /Ur,  dans  le 
Yorkshire. 

Isus  ;  lieti  dr  Bcotie,  au  S.  d ' Ant/iedon. 

lta,  adc.  [is],  Jc  cette  ntaniere,  Je  /a  sorte,  comme 
cela,  ainsi  :  Nam  ila  vila  est  homiiiiim  ,  quasi  cum 
ludas  tesseris  ,  la  vic  humaiue  ressemble  au  jcit  Jc  Jes, 
Ter.  AJ.  4,  7,  21.  Nam  ila  est  homo,  iltoninte  est 
ai/isi  fatt,  tel  csl  ihoinme,  id.  ib.  1,  2,  63.  Est,  judi- 
ccs,  ila  ut  dicimus,  il  en  cst,  jnges,  conime  je  U  <Us, 
Cic.  Vcrr.  2,  .',,  5-2.  Non  est  ita  ,  id.  Off.  1,  44.  Des 
operam  ul  invesliges,  silne  ila,  occupe-toi  de  recher- 
cher  s'ii  cn  est  titnsi,  id.  Att.  12,  17.  Quod  putasli 
fore,  ut  Pompeium  viderem,  factum  est  ila,  /a  chose 
est  arrivee  comme  tu  le  pensais  :  fai  vu  Pompcc,  itl. 
ib.  7,8,  —  Neque  tameu  ita  sc  gessit  in  bis  rcbiis,  tani- 
quam  ralionein  aliquando  esset  reddilurus,  sed  ita , 
quasi  reus  minquam  essel  futurtis,  comme  si,  iJ.  Vcrr. 
2,  4,  22.  Senatui  placere,  ejtis  rationem  ita  haberi, 
prout ,  etc,  id.  Plitl.  5,  17.  Me  consuleui  ila  fecislis, 
quouiodo  pauci  facti  sunt,  fai  obtentt  Je  vous  l/ton- 
neiii  t/u  coiisulat  cotn/ne  peu  iont  obicnu,  id.  Agr. 
2,  1.  Ita  cupide  profectus  est,  velut  sibi  Occiden.s  sorle 
contigisset ,  il  cst  parti  avcc  le  meme  enthottsiasnte  qtte 
si  1'UcciJent  liti  fitt  echu  par  le  sort,  Jttst.  11,  2.  — 
In  morbis  corporis  ut  quisque  est  dilficillimus,  ita  me- 
dicus  iiobilissitniis  atque  optinuis  quaeritur,  dans  les 
ma/nt/ies  dit  corps,  quand  el/es  sonl  tres-graves,  011 
cherche  ie  mcdccin  le  pltts  celebre  et  ic  mrillcur,  Cic. 
Clttent.  21  ;  cf.  :  Ul  quisque  est  vir  optiinus,  ila  Jif- 
ficillime  esse  alios  improbos  suspicalur,  qutuiJ  011  est 
homietc  homme,  011  soupconne  di/ficilcment  les  aittres 
tlc  tie  ielre  pas,  id.  Qu.  Fr.  1,1,4.  —  "Velim  ila 
staliilum  habeas,  nie  tui  memoriam  cum  sumnia  bene- 
volenlia  tenere,  sois  bien  convainctt  de  ceci,  saclie  bicit 
tpic  jc  me  souviciis  tlc  toi,  elc,  Cic.  Fam.  6,  2.  Collegi 
nie  aliquaudo  et  ita  constitui,  fortiler  esse  agendum  , 
je  me  suis  icctteiUi  ( lassure),  el  fai  pris  le.  parti  dietre 
ferme,  id.  Clttent.  19.  —  Dans  les  interrogations :  Ilane 
censes  ante  coronain  herba:  exstitisse  quaui  conceptum 
esse  semen  ? est-ce  bten  la  votre  avis,  011 :  ainsi  donc  vo/ts 
pcnsez  reellemeiit  que  cette  couronne  d'lterbes  sauva- 
ges  a  paru  (sttr  la  tete  de  la  statue  ),  avant  que  la 
graine  ait  germe?  Cic.  Divin.  2,  32.  Accusatis  Sext. 
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Bosciuin  :  qnid  ita?  quia  de  manibus  veslns  cffugit, 
vous  accuscz  Scxt.  Roscius  :  et  pourquoi?  parce  qtitl 
s'est  cchappe  de  vos  mains,  ctc,  id.  Itosc.  Am.  12. 
(jtiid  ila  passus  est  Eielriam  capi?  Quid  ita  tot  Thes- 
saliae  urbes?  quid  Locridem?  Liv.  32,  21.  —  Dans 
les  reponses,  oui,  ccrtcs  :  Ph.  Herus  hic  nosler  potat. 
T/tcu.  Hcrushicvcslcr  potat?  Ph.  Ila  loquor,  oui,  c'cst 
ccla,  Plaut.  Mnsl.  4,  1,  3i.  MeiiEechmtim,  opinor,  le 
vocari  dixcras.  Me.  Ita  xero,  ttt  avais  dit,  je  crois,  que 
tu  iapyieiles  Mcncchme.  —  Oui,  id.  Me/t.  5,  9,  37. 
Quid  islic  tibi  negolii  cst?  Da.  mihin'?  .V;'.  ila,  est-ce  d 
moi  que  tu  parles?  —  Sans  t/ottte.  Ter.  JtiJr.  5,  2,  o. 
—  Dans  les  vtxitx,  les  o/firniatiuns,  lcs  jurements  : 
puissc-jc.  etre  aussi  stir  de...  que  de ;  ave.c  lc  subj. 
apres  leqtiel  011  met  011  ut  avec  iindic.  potir  af/irmcr, 
ou  lc  subj .  pottr  exprimcr  tin  iiottveau  soiihail  :  Ita 
mihi  salva  rcpublica  vobiscum  perfrui  liccal,  ul,  e/c, 
ptiisse-je  elre  attssi  sitr  de  voir  ttvcc  vom  la  rcp/tbit- 
que  sainc  et  sauve,  que  jc  le  suis  de  (lietre  point  niu 
par  un  sentiment  cruel) ,  Cic.  Catil.  4,  6.  Iia  me  Dii 
beue  ament,  non  nihil  timeo  ,  fcn  jure  par  les  tl/cii.i; 
je  ne  suis  pas  sansrcrainte,  Ter.Eitn.  .', ,  1,  1.  Ila  vi- 
vam ,  ut  maximos  sumptus  facio ,  puissi-je  itrc  ausst 
sitr  Jc  vivrc  ,  qtiil  est  vrai  qtte  /c  fais  Jc  tres-grttiu/cs 
depenses,  Cic.  Att.  5,  i5.  Sollicilat,  ila  viwun,  ine  Itia, 
uii  Tiro,  valetudo,  ta  sante,  mon  chcr  Tiron,  tiiitnptiete, 
je  te  le  jttre,  id.  Fam.  16,  20.  Atque,  ila  sint  tciix, 
primo  contendis  Huinero,  oui ,  sur  mon  bonhcur,  tu 
le.  Jisputes  att  piince  dcs  poetes,  d  Homerc,  Prnp.  1, 
7 ,  3.  —  Nou  ila,  non  pas  prcciscmcnt,  noit  pas  purti- 
ct/lierement,  pett,  guere  :  Non  ila  lalo  inlerjcclo  111, iri, 
ttn  clroit  bras  Jc  mer  les  sipara/tl,  Cic.  Or.  S.  Fimbria 
non  ita  diti  jactare  se  potuil,  /1011  trci-lotitrtc/nps.  ul . 
Brul.  66.  Accessione  utiuiUir  11011  ua  probabili,  icl. 
Fin.  2,  i3.  Simulacra  praclara,  sed  11011  il.i  anlitgiia, 
belles  statues,  niais  non  trcs-aucieuiics,  /J.  Verr.  2,4, 
49.  Quibus  bomines  non  ila  valde  movcnlur,  itl.  i\'. 
D.  1,  3i.  Nec  ita  multo  post  in  Galliani  proliciscilur 
Qiiintius,/»c((  de  temps  apres,   Cic  Qttiitt.  4. 

Itabyrios,  Hieronym.  ad  Hoscam.  I.  c  :  U.  Epist. 
17,  ad  Marcell. ;  'lT«6upto;,  Josc/>h.  Bcll.  4,  4, 
6;  12,  14;  id.  Antiq.  5,  1,  6;  Id.  Vit.;  'Hafijptov, 
70;  Uosea,  5,  1;  Thabor,  Hieron)m  atl  Hoscatn. 
d.  1;  /(/.  in  Loc.  Ebraie. ;  ©aocop,  70;  Josua  19, 
22;  Judic  4,  6;  psaume,  89,  i3;  mo/iiagiic  Jc 
la  Galilaea  Inferior,  pres  de  la  /roiitirrc  incrtti/otiale 
cle  la  tribtt  de  Sebuloit,  auS.-E.  Ju  Carnielu.s  Mons ; 
elle  etait,  seloti  Josc/ilt.  Bell.  4,  hatttc  Jc  3o  sta:lcs 
(•  1  j  liette),  ayant  sur  sa  cime  ttn  platcatt  tle  26  slaJrs 
(ciiviron  1  j  liette)  ?  Joseph.  I.  c;  cllc  s'appellc  cncorc. 
auj.  Tliabor.  cf.  Hamelsvcld.  Poccocke  et  Hasseli/titst. 
En  ce  lictt,  oh  Barac  assembla  son  armee  conlre  Si- 
sara,  cf.  JuJic  4,6,  Jcstts  Joit  avoir  par/e  d  Mmse 
et  d  E/ie,  cf.  Matt/t.  17,3,  el  Jesus  doit  lui-meme 
y  avoir  ele  Iraiisfigure ;  cf.  Marc  9,  5--;  coy.  eontre 
cette  opinion  lirland  ,   Haniclsrcld  et  St-Paul. 

Italia,  ;e ,  f.  (pettl  etre  cilxnJ.OQ  ,  taurcau;  ainsi 
appelee  pettt-etre  d  cause  du  nombre  et  dc  i excellencc 
de  ses  taureatii),  iltalie,  Pliie.i,  5,  6;  37,  i3,  67,  ct 
une  inftnite  tiaiilrcs.  —  A)  Eu  apposilion  :  Ilalia  terra, 
Caton  dans  Gell.  3,  6.  —  B)  metaph.,  ilta/ie,  c.-d.d. 
lcs  hab/tants  de  iltalic  :  Tolam  Ilaliam  esse  efliisam, 
Cic  Dejot.  4,  11. —  II )  De  Id  —  A)  Ilalicus,  a,  nni, 
adj.,  relatif  d  iltalie,  italiqtie  :  <~  jus  habeie,  avoir 
le  droit  ita/iqtte  ott  latin,  Pltn.  3,  21,  25.  < — 1  Inlicuin, 
icl.  28,  7,  12,  n.  i.~  genus  falcium,  id.  28,  28,  67. 
■ — >  oppida,  Tat.  Ann.  3,  71.  <~  colonia",  les  colo/tics 
itai/i/ues,  id.  ib.  6,  12.  ■ — «  legio,  la  legion  d'ltui/c, 
id.  Hist.  i,  59.  De  qua  (  olea  )  Calonis  Italica  senlen- 
tia,  sur  ce  poinl  iopinion  de  Caton,  qtiant  d  ilta/ic, 
estq/ii/  faut  les  planter  (les  olivicrs),  ctc,  Plin.  17, 
12,  19.  <^  belltim,  la  guerre  de  la  con/ederation  ka- 
lique,  la  guerre  sociale,  Cic.  Verr.  2,  5,  i5.  Pylha- 
gorei  ,  qui  essent  Ilalici  philosophi  quondam  nomi- 
nati,  id.  Je  Scnect.  21.  —  St/isl.  Ilaiicus,  i,m.,  un 
lia/ien  :  Ilalicus  es  an  provinciaiis?  es-iu  ilaitcn  011 
provincial?  Plin,  Ep.  9,  23.  Quam  ob  noxam  Ronia- 
norum  pro  alienigenis  Ilalici  bellum  gerereut,  Liv.  24, 
47.  Auplur.  absolt  Italici,  oiaim,  marchanJs  italieus 
t/t/i  foi/t  le  coiitnicrcc  Jans  1111  pays  qttelconque,  ott 
tlai/s  la  pruviitcc  ron/aiiie,  Inscr.  ap.  Grttl.  377,  5.  — 
B)  Italis,  idis,  /'.,  ■d'1/alic  :  ~  ora,  les  cdtes  d'Ila/ie, 
Ovid.  Pont.  2,  3,  84.  ~  malres,  Maitial.  11,  53.  — ■ 
Subst.,  Ics  Italtcn/ies  :  Larinaque  vipgo,  Tullaque,  et 
.cratam  tpialiens  Tarpeia  stcunni,  Itahdes,  Virg.  Mn. 
1 1 ,  655.  —  C  )  Ilalus,  a,  um,  adj.,  —  1°)  ilaiten  (poet. 
etposter.  a  icpoque  c/i/ssir/ne  )  :  Prodiniui  alque  Ilalis 
longc  disjuugimur  oris,  Virg.  Mn.  1,  25-2.  <~  terra, 
/'(/.  ib.  7,  643'.  ~  viiiiis,  /'</.  ib.  12,  827.  ~  scrmo,  la 
laiignc  latine  :  Tam  sermone  Italo  explicare  quain 
Gneco,  Arnob.  4,   1  34-  —  2°)  subst.  Ilalus,  i,  m.  a) 
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urt  Italien  :  Itali  ac  Lalini,  Auct.  Har.  resp.  9.  Gentcs 
Italum  (Ilaloruin),  Virg.  JEn.  6,  92.  — b)  ancien 
roi  cf Italie,  r/ui  a,  clit-on,  donni  son  nom  au  pays, 
Serv.  Virg.  JEn.  1,  2;  Hyg.  Fab.  ii"] .  —  Voy.  ci- 
dessous  fart.  giogr.  spicial. 

Itftlia,  Cces.  Gall,  2,  29;  tiv.  5,  8;  32,  29;  39, 
23;  40,  27  ;  Mela,  2,  4,  7  ;  Cir.  9,  epist.  3  ad  Attic; 
Id.  in  Pison.  c.  19;  Plin.  3,  459,  22;  34,  ii;  Flor. 
1,  26;  3,  ai,  78;  Jttstirt.  4,  1  ;  20,  5 ;  Tacit.  Ann. 
I,  79;  3,54  ;  11,  22;  12,  43;  16,  5;  Sertec.  epist.  88; 
Varro;  Sneton.  Atigitst.  c.  17;  Sotiii,,c.  5;  Sil.  llat. 
12,  v.  372;  Virg.  JEn.  1,  ^.  53  5;  3,  v.  5o6;  7,  1). 
563;  Attrel.  Vict.  in  Marto;  Vellei.  Paterc.  2,  110; 
Jornand.  dc  Rcb.  Getic;  Paul.  fVarncfr.  riuilt.  in  loc; 
JEnece  Silv.  Hist.  Frider.  3;  Martiit.  Polon.  Cltronic; 
Monument.  Getmnn.  Hist.  plitrib.  in  loc. ;  'IraXia, 
Scholiast.  ad  Pindar.  Olyrn.  Od.  1 1 ;  P/titarc/i.  in 
Pompei.  et  in  Cces  ;  Strab.  3,  4,  5,  7;  Ptol.  a,  17; 
Herodiatr. ;  Ste/1/1  ;  Apollodor.  2,  5 ;  Diotl.  Sic. 
16,  11;  Pansan.  Pltoc.  c.  17;  Diottys.  Halic.  1, /;. 
28;  Agatltemer.  1,  5;  Atistol.  Potit.  7,  10;  Ilaiia 
Magna,  Virg.  /En.  4,  v.  345;  Cell. ;  Ausonia,  /'/>^. 
yE«.  7,  v.  54;  Hesperia,  >/i>»-.  JEn.  1 ,  v.  5o;  2, 
1>.  781  ;  Hesperia  Magna,  Virg.  JEn,  1,  v.  56g;  OEno- 
tria  (OivcoTpia),  Virg.  7,  r>.  85;  Salurnia,  Virg. 
JEn.  1,  v.  569;  8,  r.  3ag;  ir/.  Georg.  1,  v.  173; 
presquile  entre  le  Mare  Iutermim  c/  Superutn,  sipa- 
rie  par  f  Arsia  de  1'Istrie,  et  de  la  Gatite  par  te  Va- 
rns ;  elte  se  composait  i°  de  la  Gallia  Cisalpina,  sive 
Togata ;  n)Gallia  Transpadana;  b)  Cispadana  et  c)  Li- 
guria;  —  2°  rfWltalia  Propria  :  a)  Elruria,  b)  Umbria, 
c)  Picenum,  d)  Latium,  e)  Campania  et  /)  Samnium, 
Sabina;  —  3°  de  /nGrrjecia  Magna  :  a)  Apulia,  />)Cala- 
biia,  c)  Lucania  et  d)  Brutlium.  Augttstc  divisa,  selon 
Pline,  3,  5,  11,  12,  i3,  14,  i5,  17,  18,  1'Italie  en 
11  rigions,  et  Constantin  le  Grand  en  i5  provinces. 
Ilalice,  adv.,  Mess.  Corv.;  Italietis,  adj.  --  ■ — ■  j >  1  s ,  Plin.  ; 
1 — >  bellum  ,  Cic;  JEneas  Sitv.  Hist.  Frider.  3;  ~-  fe- 
bris,  A1111.  Fuld.  P.  V.  ann.  S89;  Italis,  idis,  adj., 
Ovid.;  sc.  femina,  Virg.  ;  Italus,  adj.:  ~-  regna , 
Virg.;  Horat.;  Ovid.;  —  Itali,  orum,  Cic;  Priident. 
Hyniii.  9  de  pass.  Cassian.  Forocornel. ;  JEnece  Silv. 
Hist.  Fridcr.  3;  Ann.  de  Gest.  Carol.  M.;  C/tronic. 
Albert.  Stad.;  TTa).ot,  Strab.;  ltalici,  Liv.  Epit.  16; 
Flar.  1,21. 

Italia  Stubalpina;  i.  q.  Gallia  Cisalpina. 

I  talia  Propria,  Cell.  2,  9,  i56  ;  cf.  Ilalia. 

Iialiit-  I*a»us;  cf.  Isaliae  Pagus. 

Italiea;  v.  rfEubee,  non  loin  de  Cbalcis. 

Itfilica,  x ,  f.  —  I)  nom  de  la  vilte  de  Corfi- 
rnitm,  pendant  la  guerre  de  la  coiifedirafton  i/atiqtte 
(gnerre  sociale),  ok  elle  itait  la  capitale  des  peuptes 
italiqnes  alliis  contre  Rome,  Vellei.  2,  16  ,  5.  —  II) 
nom  ,1'une  vil/e  de  /'Hispania  Bsetica,  fondee  />ar  Sci- 
piort  t  Africain,  liett  de  naissance  des  empercttrs  Tra- 
jan  et  Adrien,  Plin.  3,  1 ,  3  ;  Eutrop.  8  ,  2  et  3.  — 
De  la  Ilalicenses  homines,  Atict.  B.  Atex.  5i,  et  subst., 
Italicenses,  les  habitants  ^'Italica,  Gell.  16,  i3. 

Italica,  Cces.  2,  20  ;  Jornand.  de  Rignor.  Sticc. 
p.  48;  Divi  Trajani  Civitas,  Id.  p.  55;  i.  q.  Colonia 
Italicensis.  Italicenses,  Bcll.  Alex.  c.  52;  Hisp.  c.  i5. 

Italiea,  Vellej.  Paterc.  1,  16;  cf.  Corfinium. 

Italicus,  a,  um,  adj.,  voy.  Ilalia,  n"  II,  A. 

Italis,  voy.  Italia,  n°  II,  B. 

I  talius.  a,  um,  voy.  Italia. 

Iialus.  a,um,  voy.  Ilalia,  n°  II,  C. 

Italion;  1.  q.  Bobianum. 

Itamari,  Jornand.  de  Reb.  Gelic.  p.  104;  peu- 
ple  dans  ta  Sarmalia  Asiatica,  entrc  les  Alcidzuri  et 
tes  Tinicassi. 

Ilaniiis.  Ptnl.;  port  dans  /'Arabia  Felix,  att- 
dcssus  de  Magorum  Sinus,  sur  la  ctitc  occidentale  du 
Sin.  Pcrsictis. 

Itani,  Plin.  3,  3;  peitple  darts  /'Hispania  Tar- 
racon.,  peut-etre  entre  les  Ausetani  et  les  Lacetani. 

Ilaiiiini  l*romontorium,  Plirt.  4,  11;  pro- 
montoire  dant  le  S.-E.  tle  1'ilede  Crete,  auj.,  sel.  Kruse, 
Cap  Sidt  ro. 

Ilaiiiis,  "iTavo;,  Ptol.;  Steplt. ;  Herodot.  4, 
1 5 1 ;  v.  ttarts  l'F..  de  l'ilc  de  Crcte,  ati  N.-O.  du  ca/> 
Ilanum  ;  rtuj.,  sel.  Kruse,  Silana,  sel.  aVautres,  Palieo- 
Caslro. 

■  ta-qiic,  conj.  —  I)  et  ainsi,  et  de  cettc  manidrc, 
et  de  maniere  d  :  Cum  quastor  in  Sicilia  fuissem, 
itaque  e%  ea  provincia  diacetuuem,  ut  Siculis  iucun- 
dam  memoriam  nominiB  mei  relinquerem,  lorsque 
j  1 11 .  etd  qiiestctir  en  Sicile,  ei  quefeus  quitte  eelte 
province  de  mantire  d  y  taisser  tte  hons  sotivenirs, 
Cic.  Div.  111  Ccecil.  i.Collegi  inr  alirpinndo,  et  ita  con- 
llilui,  forliler  esse  agendum,  ilaque  lcci ,  et  j'ai  agi 
aimi,    ct  cesl  aittsi    r/ue  j'ai  fait,  id.    Cttterit.    19. 
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Eodcm  te.cum  cocnavisses,  redilurum  dixerag;  iiarptc 
feeisli  ,  id.  Dejol.  7.  Ita  nostii  acriler  in  lir>sl <■>  , 
signo  daio,  impetum  fecerunt,  itarpie  bottea  re- 
penie  celeriterque  procurrerunt,  les  ndtres  le  jetirent 

avec  lanl  d'impetttosite  sur  feitiirmi,  et  [enitemi  coit- 
rut  d  rrous  si  rapidcment  qtte,  etc,  Ctes.  li.  G.   1,  5> . 

II)  dortc,  ainsi,  aussi,  par  consiquenl,  c'est  pour- 
quoi,  ainsi  donc  :  Itaqtie  ipse  mea  legens,  sic  afficior 
intiiiliim,  attssi,  quaiid je  lis  rnes  propres  ouvrages, 
il  trt  arrtve  parfois  ifetre  imprcssionne  de  telle  sorte 
qtie,  Cic.  Lcel.  1.  Itaque  rem  suscipit  ct  a  Sequanii 
tmpctrat ,  il  cntreprend  donc  f  affaire  el  obftcnt  iles 
Scqtianes,  Cces.  B.  G.  I,  9.  — (3)  place  d  la  secnnde 
plitcc  :  Esl  itaque  id  genus  tolum  situm  in  comrnula- 
lione  verbortim,  Cic.  Part.  7.  —  y)  p/ace  d  la  qtta- 
trieme  place  :  Omnium  sentenliis  absoltilus  itaque 
est,  il  fttt  en  consequence  absous  par  f  iiiianimitc  des 
voix,  Plin.  18,  6,  8. 

B)  itaque  ergo,  et  cest  airtsi  que ;  cest  pottrquui 
donc  :  Tametsi  bona  natura  cst,  reddunt  curalura 
jitnceas.  Ilaque  etgo  amantitr,  la  coiistitittion  a  beait 
etre  solide,  a  force  dc  regime,  on  en  fuit  de  verilables 
fttseaiix.  Attssi  011  tes  aime'!  Ter.  Etirt.  1,  3,  24. 
Loca  diflicilia  hosti  quaesita,  ipsos  tum  sna  frande 
impediebant.  Ilarpie  ergo  perpaucis  ellugiiim  paltiit, 
Liv.  9,  3i. 

Ilar^us  :  cfi  Atagis.  D'antres  comparcnl  Ilargus. 

■  ta-teiius,  adv.,  d  1111  telpoint,  tellemeiit,  jusqua 
ce  point  (latirt.  des  bas  temps)  :  Duorpie  ista  itatenus 
uniunlur,  ut  sint  indiscrimiaabilia ,  Claud.  Mamerl, 
stat.  anim.  10. 

Itea  ,  ae,  /.,  ttne  des  5o  filtes  de  Danafts  ,  Hygin. 
Fab.  170. 

■  tem,  adv.  [is],  de  la  meme  maniire,  de  mime, 
aussi,  egalement,  paretllement,  ainsi  :  Democi  ilus , 
secuti  et  item  alii,  qiti  infinita  principia  dixerunt, 
Varr.  L.  L.  6,  5.  Poslquam  amans  accessit  unns  et 
itcm  alter,  qitand  il  fut  ventt  ttit  amant,  pttis  iin  au- 
tre,  Ter.  Andr.  1,  1,  49.  Romtilus  aitgur  ciim  fralre 
ilem  attgure,  Romultts  avec  sonfrere  cgalemenl  au- 
gure  011  augiire  comme  lui,  Cic.  Diviit.  1,  48.  Plaruit 
Scevoloe  el  Coruncanio,  ilemque  ceteris,  qui,  el pa- 
rei/lement  attx  autres,  qtti,  etc.  id.  Leg.  2,21.  Item 
igilur  si  sine  divinalione  non  potesl,  id.  Divin.  1,  52. 
Ha  fit,  ut  non  ilem  in  oralione,  ul  in  versu  niimeius 
exslet,  tl  arrive  ainsi  que  le  nombre  oratoirc  nest  pas 
le  nombrc  dtt  vers,  id.  Or.  60.  Fecisli  item  uli  prae- 
dones  solent,  ttt  as  fail  comme  font  tes  brigands,  la 
meme  c/tose  qtic  les  brigands,  icl.  Verr.  2,4,  9-  Ut 
item  Palestritae  Bidenses  pelerent  ab  Epicrate  heredi- 
tatem,  qtiemadmodum  Palesti  itae  Syracusani  ab  Hera- 
clio  petissent,  id.  ib.  2,  o,  ■>•>..  Uti  Feceniae  luloris  op- 
tio  item  esset,  qnasi  ei  vir  teslamento  dedisset,  Liv. 
3g,  19.  Parenles  vagilu  suo  pene  bis  prodidit  :  semel, 
cum  a  nutiicis  ubere;  ilem  cnm  a  sinu  malris  raptim 
auferretur,  Suet.  Tib.  6.  —  Non  item,  mais  non  cle 
meme,  mais  non  :  Spectaculum  uni  Crasso  jucundum, 
ceteris  non  item,  spe.ctaclc  agreable  d  Crassus,  mais 
iion  attx  atitres,  Cic.  Att.  2,  21. 

Itemesti,  Jornand.  de  Reb.  Get.  p.  85  ;  pettple 
dans  le  N.-E.  de  la  Germanie,  pris  des  Vidioarii, 
sttr  la  cdte. 

Itcnedium  ilenuthesias,  EiTeveSiov  Mevou- 
Oerjta;,  Petipt.  Erythr.  Mar.;  lieu  dans  le  S.-E.  de 
f  Afriqtie,  non  loin  de  1'ile  de  Menuthias,  probabl.  auj. 
Monhasa. 

iter,  ltlneris  (atttres  formes  du  nomin.  itiner, 
Enn.,  Pacttv.,  Att.  dans  Non.  8,  2  ;  Platit.  Merc.  5,  2, 
72  ;  I.ucr.  6,  338;  Varr.  ap.  JVon.  8,  a  ;  Jttvenc.  in  a 
Act.  Apost.  —  du  gcn.  ileris  ,  Ncev.  dans  Prisc.  p. 
695  ,  P.  ;  Jttl.  Hygin.  dans  Cltaris.  p.  108,  ih.  —  de 
fabl.  itere,  Litcr.  5,  65a)  n.  [  ire,  itum  ],  marclte,  al- 
Ittre,  trajet,  clientin  qtfon  fait,  voyage. 

I)  —  A)  att propr.  :  Dicam  in  itinere,  je  dirai  en 
route,  chemin  faisant,  dans  le  trajet,  enpassant,  Ter. 
Pborm.  3,  3,  34.  lter  illi  saepius  in  forum,  frequenter 
lametiet  in  campum,  il  allait  soitvent  att  fortini,  P/in. 
Pan.  77.  In  diversumiterequi  cunci\al\,  c/ievaux  tances 
dans  des  direclions  differcnles,  Liv.   1,28.  —  De  /d 

B)  action  cfatter  vers  ttn  liett  eloigne,  voyage ;  en 
parl.  d'une  armee,  marclte  :  Cum  illi  iler  instaret  et 
snbiliim  el  longiim,  comme  il  avait  d  Jaire  1111  sttbit  et 
long  voyagc,  Cic.  Att.  i3,  23.  Ut  in  itinere  copia  fru- 
menli  suppetcret,  en  route,  pendant  la  route,  Cres. 
B.  G.  1,  3.  Calilina  ex  ilinere  plerisque  consularibus 
litteras  mittit,  Catilina,  pendant  sa  marclte,  Sall. 
Catil.  a5.  Commillere  se  ilincri  infesto  et  periculoso, 
entrcprcndre  1111  perillenx  voyage,  Cic.  Plin.  12,  10. 
■ — 1  ingreili  pcdibtis,  faire  rottte  d  pied,  id.  de  Scn.  10. 
~  conficere  pulverulenla  via,  id.  Att.  5,  14.  rs/mihi 
est  Lanuvium ,  je  vais  d  Lamivium,  id.  Mil.  10.  ~ 
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habere  Capttam,  se  rrndre  d  Capotte,  Att.  8,  n.^sy 
facerc  iu  Apoliam,  faire  i»,,/,-  p,,n,  1'Apttlie,  ,d.  ih, 
~agere,  ul/i.  D,g.  47,  tit.  r,, ',  1,.  Contendere  iter. 

precipiter   uii    voynge,    /e   f„nc    /,r,:, ,/iiin,,,„„ i,t ,    id. 

Rosc.  Am.  34.  De  merne  ~  inlendere  in  lialiam,  di- 
riger  ta  marcheversl' Italie,  Liv.  21  ■><).  r^.  maturare, 
hdter  sa  mnrclie,  Cce;.  B.  G.  i,  >,'•.  ^  nroperai 
sign.;  tlc  meme  Tac.  Arrn.  1 5,  2.~urgeie,  Ovict.  Fast. 
6,  520.  —  <~  convertere  in  aliquem  locum,  :<■  dni- 
ger  vers  ttn  licu,  Cces.  11.  G.  -',  56  ;  de  rneme  ~  di- 
rigere  ad  Miilinam,  Ptanc.  dans  Cic.  Farn.  10,  n.~ 
agere  in  directum,  a/lcr  direetement,  prendre  la  v„ie 
dirccte,  Ovid.  Met.  ■> ,  71.5.  ~  fieclere,  diriger  -a 
marclie,  sespas,  sa  cottrsc  quelque part,  Virg.  .Eit.  -, 
35.  r^,  comparare,  iappriter  d  partir,  faire  ses  pre- 
paratifs  de  royagc,  ffep.  Alcib.  10.  —  ' — '  pergere 
niaturavere,  ils  se  hdterent  de  contintter  leur  roitle, 
Attct.  B.  Afr.  C9.  <~  ferre  per  medium  mare,  Virg. 
A2n.  7,  810.  ~  ferre  [nachias  urbes ,  Stat.  Tlteb.  1, 
326.  ~  eonlinuare  die  ac  nocle,  marc/tet  nnit  et  jour, 
Cces.  B.  (5.  3  ,  36.  Desisleie  itinere,  renoncer  d  ut 
voyage,  finterrompre,  s'ar:etcr  en  rottte,  id.  B.  G.  ',, 
11.  ~  crppltim  dimiltere,  Ovid.  Met.  2,  598.  Iiinere 
proliibere  alirpiem,  emptcher  qqrt  de  partir  011  de  cort- 
tiraicr  sa  rottte,  Cces.  B.  G.  1,  y.  Ex  itinere  redire, 
revenir  de  voyage,  Cic.  Ait.  i5,  24.  Ex  itinere  ic- 
vertere,  id.  Divut.  1,  i5.  ~<  tulum  alicui  praestare, 
rendre  la  rottte  sure  pour  qqn,  id.  Planc  \  r . 

C )  la  marcltc,  consideree  comme  mcstne,  jottrnce 
de  mnrclie  :  Cum  abessem  ab  Amano  iter  iinius  diei, 
comme  fitais  d  un  jottr  de  marciie  de  f  Amanus,  Cic. 
Fam,  i5,4.  Cnm  diernm  iler  qnadraginla  processerit, 
aprcs  qitarante  jours  cle  marchc  dans  fiuterieitr,  Cces. 
II.  G.  6,  24.  Quam  maximis  ilincribiis  potest  in  Gal- 
liam  contendit,  il  se  rend  en  Ganle  d  grandes  jour- 
nees,  icl.  B.  G.  1  ,  7.  Magnis  diurnis  nocturnisque 
iliiieribtis  contendere,  id.  ib.  1,  38.  Ilinera  mullo  ma- 
jora  fiigieris  quam  ego  sequens  ,  faisanl  pour  fnir  de 
bien  plus  grandes  yiurnees  i/ue  moipour  le  poursuivre, 
Brut.  ad  Cic.  Fam.  11,  1  3.  De  Id  :  Justum  iter  diei, 
iine  journee  ordinaire  de  marc/te  :  Confeclo  justo  ili- 
nere  ejus  diei,  Cces.  B.  G.  3,  76. 

D)  dans  le  sens  concret,  le  liett  par  oit  Von  passe, 
cliemin,  voie,  rottte,  rue  :  n  Qua  ibant  ab  itu  iler  ap- 
pellarant  »,  Varr.  L.  L.  5 ,  3.  Ilineribus  deviis  pro- 
ficisci  in  provinciatn,  parlir  par  des  cliemins  delotrr- 
nes,  Cic.  Alt.  14,  10.  Eraut  omnino  ilinera  duo, 
fitiihtis  ilineribus  domo  exiie  possent,  //  ny  avait  en 
toitt  que  denx  cltemins,  Cces.  R.  G.  1,  6.  Pedeslria 
itinera  concisa  sestuariis,  chemins  de  pied  coupes  par 
les  marais,  id.  ib.  3,  9.  —  Passage, permission  depasser 
qqtte  parl  :  Dare  iter  alicui  per  provinciam,  donner  d 
qqn  le  passage  d  travers  la  province,  id.  ib.  1,  8.  Pa- 
tefacerealicui  iter  in  aliquem  \ocwm,  frayer  d  qqn  nne 
roitte  vers  itn  lieit,  lui  ouvrir  accis ,  Cic.  ile  imp. 
Pomp.  11.  /~  ferro  aperire,  se  frayer  un  passage  te 
fer  d  la  main,  Salt.  Cat.  58.  Fodiendo,  subslruendo 
iler  facere,  viam  miinire,  Cels.  Dig.  8,  1,  10.  —  En 
parl.  des  corridors  pratiques  dans  tes  maisons,  allees, 
couloirs,  Vitr.  6,  g.  —  En  parl.  tfun  passage,  d'une 
voie  quelconqite  :  Iter  urinse,  les  voies  ttrinaires,  l'u- 
relire,  Cels.  7,  25.  ~  vocis,  Virg.  JEn.  7,  734.  Hi- 
nera  rjerpta?,  conduits  d'eau,  Coluni.  8,  17. 

E)  le  droit  de  passage ,  passage  :  Aqureductus , 
haustus,  iter,  aclus  a  palte  sumitur,  le  droit  de  con- 
dutrc  c/e  feau  ,  d'en  puiser,  le  droit  de  chemin  et  de 
/lassagc  est  doiine  parte  pire,  Cic.  Ccec  26.  Qui  sella 
aul  lectica  vehitur,  ire,  non  agere  dicitur ;  jumenium 
vero  ducere  non  polest ,  qui  iler  lantum  habet ,  cc/ui 
qui  n'a  que  le  droit  dc  passage,  Pattl.  Dig..  8,  3,  7. 

II)  atifig.,  marclie,  voie, proccdi,  direction,  mithode, 
cours  ifiine  chose  ;  moyen,  maniire  :  Ipse  puer  derla- 
malorio  illo  genere  deleclari  videlur,  in  quo  quoniam 
ipsi  quoqiie  fuimus,  patiamur  illum  ire  nostris  itineri- 
bus ,  laissons-le  sttivre  nos  errements ,  marcher  sttr 
nos  traces  ,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  3.  Nulla  occupatio  esse 
polesl  lanta  ,  ut  inteirunipat  iter  amoris  nostri  et  of- 
ficii  mei,  poitr  arriter  le  cottrs  de  notre  affection  et  dc 
notre  dcvoir,  id.  Att.  4,  2,  ~  salutis,  /a  voie  cltt  salttt, 
Virg.  JEn.  2,  387.  r^>  pronum  ad  honores,  voie  qtti 
mene  rapidement  anx  lioiiiieurs  ,  Ptin.  Ep.  8,  10. 

■  terallilis,  e,  adj.  [itero],  qtfon  reitire ,  qtfon 
repite  :  Ducilque  canendo  jEtherias  Siren  ilerabile 
carmen  ad  auras,  Poet.  in  Antliol.  Lat.  p.  63g,  Btirrn. 
~  injuria,  Tert.  adv.  Marc.  2,  28. 

iteratio,  onis ,  /.  [ilero],  repitition ,  redite  : 
Itemque  si  quoe-  verboruir.  ileialiones  conlenlionem 
aliquam  el  clamorem  requirent,  Cic.  Or.  a5.  Et  redi- 
tus  ad  proposiluin  ,  et  ileralio  et  ralionis  apla  con- 
clusio,  rctour  att  sujet  et  ripitition  cle  ce  qui  a  ile 
dit,  id.  rle  Or.  3,  53.  Ileralionem  aralionis  peragere, 
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Colum.  11,2;  de  meme  atissiabsoli,  enparl.  dusecond 
labour,  de  la  secondt  on  nouveUe  faeon  donnee  a  la 
terre :  Compluribus  iterationibus  resolvalur  vervaclum 
in  pulverem,  id.  2,  ia;  </•••  Plurimum  referl  non 
niiscere  iterationem  cum  prima  pressura,  il  est  tres- 
important  de  ne  pas  eonfondre  le  second  presswage 
tde  rituile)  avec le premier,  id.  12,  52,  admed. 

iteratTvum  verbum ,  c.-d-d.  verbum  fivquenta- 
tivum  ,  verbe  frequentatif,  iteratif,  qui  exprime  une 
action  souvent  repelee  ,  Diomed.  p.  335  et  336  et 
Charis.  />.  aa6,  /'. 

Itcrftto,  adv.  voy.   ilcro  ,  a  la  fin. 

ilcrTiuis,  i,  "i.  (iler)  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Donat.  2  3.3,  2. 

iteratuM   a,  um  ,  Pa„  voy.  itero. 

Itcritas,  atis,  /'.  _:  ileratio,  action  de  redoubler, 
de  reiterer,  Boeth.  Geom,  a,  p.  1217. 

1.  itcro,  avi,  atum,  1.,  faireune  seconde  fois,  re- 
eommencer,  reprendre,  repeter.  —  I)  En  gener, :  Quae 
audistis,  si  eadem  liic  iterem,  inscitia  est,  si  je  re- 
petais  icice  que  vous  avezdeja  entendn,  ce  serait  une 
matadresse ,  P/aut.  Pozn.  4,  2,  99.  On  dit  par  pleo- 
nasme  dans  Plaute  :  bis  ilerare,  Plaut.  Psend.  1,  3, 
i54  ei  iterum  ilerare,  id.  Rud.  4,  8,  1.  Ilera  dum 
eadem  istaraihi,  non  enim  satis  intelligo  ,  repete  moi 
encore  ces  memes  clioses,  je  ne  t'ai  pas  suffisamment 
cempris,  Cit.  Att.  14,  14.  Cum  duplicantur  ileran- 
turque  vcrlia,  id.  Or.  3g.  <~  pugnam  ,  livrer  itne  sc- 
conde  bataille,  Liv.  6,32.  Mane  itbibis  fucrilPhosbus- 
que  iteraverit  orlus,  et  quand  Pliebus  sc  sera  leve  une 
fois  eneore,  Ovid.  Fast.  6,  199.  Recommencer  ses 
courses,  Hor.  Od.  1,  34 ,  3,  <~  aequor,  parcourir  de 
nouveatt  la  mer,  id.ib.  1,  7,  32.  Truncis  Lapsacavis 
iterare  nulla,  chanter  de  nouveau  lcs  miels  que  distil/e 
le  creu.t  des  arbres,  id.  ib.  2,  19,  11.  ~  vilam  morte, 
revivreapris  la  mort,  P/in.  7,  55, 56.  Multipliceiu  tenues 
iterant  llioraca  catena?,  des  chaines  delicatts  doublent 
la  cuirasse ,  /a  rendent  plus  epaisse ,  Stat.  Theb.  12, 
775.  <~  calceainentum, //■o.'  ter deux  fois  tine  cliaussure, 
la  remettrc,  Lampr.  Heliog.  32.  < — >  mulierem ,  voir 
deux  fois  une  femme,  id.  ib.  24.  —  On  appelait  iterala 
la  pretresse  qui  avait  effert  deuxfois  un  tauroholium, 
Inscr.  ap.  Maiin.  Frat.  Arv.  p.  358.  <~  lanam  mu- 
ricilnis  Tyriis,  Hor.  Kpod.  12,  21,  teindre  dcux  fois 
la  laine  en  pourpre.  r\j  januam,  retrouver  laporte,  y 
repasser,  Ovid.  Met.  8,  172. 

II)  particul.  —  A)  en  l.  d'agricu/liire,  donner  un 
second  labour,  donner  iine  seconde  facort  a  la  tcrrc  : 
Siccitalibus  censeo  ,  (|uodjani  proscissum  est,  itcrare, 
pluviamque  operiii,  Co/tim,  2,  4.  Locus  exherbandus, 
stercorandus  ct  diligenter  fossione  iterandus,  le  ter- 
rain  doit  etre  nettoye,  fumc  et  creuse  une  seconde 
fois  avec  soin ,  id.  2,  2.  < — <  sarrituram,  Ptin.  18, 
27,  67.  <-~>  vitem,  Col.,  biner  la  vigne. 

B)  repeter,  redire  ,■  raconter  de  noitveau  :  Haec  ubi 
Telebois  ordine  iterarunt ,  Plaut.  Ampli.  1,1,  56. 
Operam  date,  dum  mea  facta  itero  ,  ecou/ez,  je  repete 
ceque  faifait,  id.  Cas.  5,  2,5.  Scribere  bellum,  ct 
quae  in  eo  gesta  sunt  iterare,  Sempron.  Asell.  ap. 
Gelt,  5,   18. 

C)  iteratus  niiles.se  disait  du  soldatqui,  apres  avoir 
recu  son  congc  et  avoir  servi  honorablement ,  etait 
rappe/e  sous  les  drapeaux ,  Inscr.  ap.    Grttt.  538,  9. 

2.  ITERO,  adv.,  voy.  iterum  att  comm. 
Iterum  (forme  access.  ITERO,  Inscr.   dans  Fea 

Framm.  iti  Fasl.  cons.  tav.  10,  n"  26),  adv.,  de  nou- 
veau,  derechef,  itne  seconde  fois,  encore  itne  fois  :  — 
II)  ln  Sicilia,  ubi  rex  Agalhocles  regnator  fuit,  et  iterum 
PbJntias,  lertium  Liparo,  en  Sicile  ou  regna  en  pre- 
mier  lieu  Agathocle ,  en  second  lieu  Pliinlias ,  etc, 
Plaul.  Merc.  2,  3,  58.  Livianae  fabuke  non  satis  dignae 
sunt ,  quae  iterum  legantur,  les  pieces  de  l.ivius  ne 
meritent  pas  d'etre  lues  deux  fois  ,  qiCon  les  re/ise  , 
Cic  Brut.  18.  C.  Flaminius  consul  iterum ,  consid 
pour  la  seconde  fois,  id.  Divin.  r,  35.  Primo  quidem 
deripi ,  incommodum  est  :  iterum,  stulturn  :  tertio 
turpe,  etre  trompe  ttne  premicrefois,  c'est  desagreable  ; 
Celre  ttne  seconde  fois,  cesl  soltise,  etc.,  id.  Inv.  1,  3g. 
Cum  his  vEduos  semel  atque  ilerum  armis  contendisse, 
Cms.  B.  G.  1,  3i.  Nemo  est  quin,  saepe  talos  jactans, 
Venerium  jaciat  aliquando,  nonnumquam  etiam  iterum 
ac  tertium  ,  quelquefois  meme  une  seconde  ct  une 
troisieme  fois,  Cic.  Divin.  2,  5g.  Seditiosi  homines 
iterum  alque  tertium  tribuni ,  deux  et  trois  fois  lrt\ 
/itms,  l.iv.  3,  19.  Quod  semel  ille  itenimque  neglexit, 
Cic.  Divin.  1,  2d.  Herum  atque  iterum  spectare,  re- 
garder  souvent,  plttsieurs  fois,  a  diverses  reprises , 
Hor.  Sat.  I,  10,  3g. 

II)  mefap/t.,  d'un  autre  cdle,  de  son  cdte,  a  son 
tour  :  Ut  sibi  conccdi  non  oporteret ,  si  in  nostros 
fines  impetum  faceret;  sic  Uerura  nos  esse  iniquos, 
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quod    in  suo  jure  se   interpellaremus ,    Cais.  B.    G. 

1,  44- 

Itha,  Josua,  19,  i3;  v.  dc  la  tribu  de  Sebulon 
(Galilaea  luferior),  non  loin  de  Githa-Hepher. 

Ithac»  ,  a;  (Ithace,  es,  Hor.  Ep.  1,  7,  41)  /, 
'IGfix'<i,  Itliaque,  ile  de  la  mer  lonienne,  patrie  d'  Ulysse  : 

—  I)  Effugimus  scopulos  Ithacse,  Laertia  regna  ,  nous 
echappons  aux  rochers  iClthaque ,  oit  regnc  Laerle, 
Virg.  /En.  3,  272.  —  II)  Dc  /a  A)  ithiicensis,  e,  adj., 
iCltliaqiie,  Ithacien  :  <^-  Ulixes  ,  Hor.  Ep.  1,  6,  63. 

—  B)  lthucesius ,  a,  um  ,  adj. ,  m.  signif.:  <-->  scdes  , 
c.-a-d.  Baia?,  Baies,  parce  que  cctte  vil/e  renfermait 
/e  tombeau  de  Baius  ,  pi/ote  d'Uljsse ,  Sil.  8.,  54 1.  — 
C)  Ithacus,  a,  um,  adj.,  itlihaque  011  dHJlysse,  itha- 
cien  :  .Solios  Ithacis  inclusimus  ulribus  Euros,  Ovid. 
Am.  3,  12,  29.  <~  puppis,  id.  Pont.  2,  7,  60.  — 
Subst.  Ilhacus,  i,  m„  le  heros  dlihaqtte,  Ulysse  : 
Hoc  Ithacus  velit,  U/ysse  le  voudrait  bien,  Vhg.  JEn. 

2,  104.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  geogr.  speciaux. 
Ithnca,  P/in,  4,12;  Mela,  2,  7  ;  Ovid.  Trist.    1, 

4  ;  67  ,  Serv.  ad  Virg.  Ain.  3 ,  v.  270  ;  Ovid.  Pont. 
4,  14;  36;  TOaxri,  Ptol.;  Scyl.;  Homer.  Odyss.  3, 
v.  81  ;  4,  v.  844  ;  6,  71  ;  9,  21 ;  20 ,  v.  278  ;  Stepli.; 
Artemidor .  Eplies.;  Ithaque ,  ile  de  la  mer  lonienne, 
au  N.-E.  de  Cepltalenia ,  au  S.  de  Leucadia ;  auj. 
Tlteahi,  Cefalonia  Piccola,  separee  de  Cefalonia  par 
le  canal  Guiscard.  —  Spon.  Itin.  2,  p.  100  sq.,  com- 
pare  Jathaco.  Patrie  d'Ulyssc. 

Ithiica,  Cic;  Ptol.;  Scyl.;  cf.  Hom.  Odyss.  y, 
v.  81  ;  peut-etre  aussi  Phorcyn,  Artcmidor.  Ephes.  ap. 
Porphyr.  (  itoXk;  xal  X'.fi.T)V  ) ;  v.  dans  CO.  de  Ci/e  du 
meme  nom;sel.  Krtise,  auj.  Aita,  sel.  d'autres  Vaitlia, 
porl.  Ithacensis,  e,  Horal.;  Ithacesius,  adj.,  Sil.  Ital.; 
Ilhacus,  adj.,  Ovid.;  Virg. 

Ithacensis;  e,  adj.,  voy.  Ilhaca,  ier  art.n°II,  A. 

Ithacesia,  Solin.  c.  3;  Ilhacesioe,  arum,  Plin.  3, 
7  ;  ile  du  Mare  Tyrrhcnuin.  Pline  dit  :  contra  "Vi- 
bonem  parvae,  quae  vocantur,  Ithacesias  ( Braces,  Praca, 
Torricella  ? ),  ab  Ulyssis  spccula. 

Ithacesius,  a,  um,  voy.  lthnca,  ier  arl.  «<>ir,  B. 

Ithacus,  a,  um,  voy.  Ithaca,  ier  art.  n°  II,  C. 

Ithacus  ,  i ,  voy.  Ilhaca,  ier  art.  n"  II,  C. 

Illiur,  Ptol. ;  v.  de  /'Arabia  Felix,  sttr  la  cdte 
occjdentale  du  Sin.  Persicus. 

Itharus,  i,  m.  ( iOapo?,  liquide)  ,  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  69,  5. 

Itli.isi.  Clironic.  Reginon.  ann.  889;  Codd.  Jtts- 
tin.  ;  Phasi,  Bongars;  sans  dottle  i.  q.  Phasis. 

Ilhica,  p/us  exactenicnt  Ityca;  /.  q.  LTtica. 

Ithome,  es,  /.,  'I9to[j.^,  It/iome,  vil/e  dc  Messe- 
nie,  P/in.  4,  5,  7  ;  Stat.  Tlieb.  4,  179. 

Ithomc,  Homer.;  Strab.  9,  />.  3oi;  i>.  de  /'Es- 
liseolis  (Thessalie),  a  CE.  rf'Europus,  att  S.-E.  d'X- 
tinium. 

Ithome,  es ,  Plin.  4,5;  TOwu.r),  Strab.  8, 
/;.  249;  Ptol.;  Pausan.  Messen.  c.  g;  Tliucyd.  t,  p. 
67  ;  v.  de  Messenie,  au  N.  de  Messene,  sur  une  mon- 
tagne  du  meme  nom;  depuis  Cari  369  av.  J.-C.  la  capi- 
tale  dupays.  De  la  :  Zsui;  'I8<ou.aTa;  et  lopT^i  T0<o- 
txaia;  cf.  Steph. ;  Pausan. 

Ithome,  T6tou.Yj,  Pansan.  Messen.  c.  9 ;  monta- 
gne  de  Messenie  ;  auj.  sel.  Kruse,  Monte  Vulcano.  En 
cc  lieu  les  nymphes  prirent  soin  de  Jupiter  pendant 
son  enfance. 

Ithoneeus  (Iton.),  a,  um,  adj.,d'lthone  (Itone), 
ville  de  Beotie ;  subst.,  Ithonaei,  orum,  les  habitants 
d'Ithone,  Stat.  Theb.  7,  33o. 

Ithone,  Stat,  ;  'I8u>vr) ;  v.  de  Bcotie.  Ithonaeus, 
adj.,  Stat. 

Ithoria,  ae,  'I8topia,  Polyb.  4,65;  i'.  d'Etolie, 
non  loin  de  Pseanium;  probabl.  auj,  le  chateait  An- 
gejo  Castro. 

Itius  Portns  ,  cf.  Iccius  Portus. 

ithyphallus,  i,  m.  [tSu^aXXo;],  Cithyphallus, 
morceau  de  bois  representant  le  membre  virit  en  erec- 
tion;  on  portait  cet  emb/eme  en  proccssion ,  sur  une 
perclie  ou  atlache  a  /a  partie  anlerieure  du  corps 
dans  les  jeies  de  Bacchtts ,  et  en  chantant  des  vers 
composes  dans  un  certain  metre,  Arnob.  5,  176.  — 
De  la  —  II)  metaph.,  Priape,  fits  de  Bacchus,  repre- 
sente  dans  Cetat  d'erection,  Colum.  10,  3i.  —  B) 
De  la  Ithyphallicus ,  a,  urn,  adj.,  ithyphallique  :  <~ 
carrnen  ,  cliant  ilhyphaUiqite,  c.-a-d.  dans  /e  melre 
employe  pour  les  liymnes  a  Priape,  Serv.  Centim.  1018 
P.  Atil.  Forlun.  p.  2698.  —  2 )  On  donne  souvent 
aussi  au  metrum  Phalaecium  le  nom  de  metrum  ithy- 
phallicum,  Mar.  Victor.  p.  2566  P. 

itiitein,  adv.  [ita],  de  la  meme  maniere,  de 
meme,  semblab/ement  :  Ubi  se  sudor  cuin  unguentis 
consociavit,  illico  Itidem  olent,  quasi  cum-  una  nittlta 
jura  confudit  cocus,  ils  ont  aussitot  la  meme  odeurqi/c 
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plusieiirs  jus  miles  par  tm  cuisinier,  Plaut.  Most.  1  , 
3,  tiQ.  —  Suivi  de  111  :  Ita  te  ncrvo  lorquebo,  iti- 
dem,  uti  catapulla?  solent,  Plaut.  Ctirc.  5,  3,  ,2  _ 
Avec  ct  :  Temperantia  in  suas  ilidem  res,  etin  com- 
mtincs  distributa  est,  Cic.  Part.  22.  —  Ahso/t  .-  ni- 
dein  populum  K.  viclis  ad  suum  arbilrium  imperare 
Ca-s.B.  G.  1,  36. 

itiner,  voy.  iter  au  comm. 

■  tinerans,  antis,  Partic.  [itcr],  qiti  voyage,  qut 
est  en  voyage  (lctin.  des  bas  temps),  Salvian  de  Gu- 
bern.  Dei  1,  p.  33. 

itinerarium,  i,  voy.  itinerarius  n"  II. 

itinerarlus,  a,  um  [iterj,  devoyage,  dc  mar- 
che,  de  rottte  :  • — <  sumptUS ,  frais  de  voyage,  Lampr. 
Commod.  9.  r^>  motus,  le  mouvement  du  voyage,  Am- 
mian.  21,  i5.  Veslimenti  getnis  iliiieraiium,  liabit  de 
voyage ,  Lampriit.  Alex.  Sev.  27.  De  la  —  II)  subs- 
tantivt  :  itinerarium,  i,  n.  A)  itincraire,  relation  de 
voyage,  Veget.  Milit.  3,6.  —  B)  le  signaldti  depart  : 
<~  sonare  lituos  jubet,  Ammian.  24,  1. 

itio,  onis,  /.  [eo],  aclion  d'a//er,  marche  :  Haec- 
cine  erant  itiones  crebrae,  et  mansiones  diutinoe  Lemui  ? 
voila  douc  pourqnoi  ces  frequentes  al/ees  et  venues,  el 
ces  sejonrs  protonges  a  Lemnos  ?  Ter.  P/torm.  5 ,  8 , 
23.  De  obviam  itione  ita  faciam,  ut  suades,  Cic.  Att. 
11  ,  16.  Keditum  ac  domum  itionem ,  id.  Divin.  1, 

32. 

ITIS  ,  is  ,  /.,  mot  etrusque ,  qui  signifia  lejour  des 
ides,  et  d'oii  Idus  est  tire,  Macrob.  Sat,  1,  i5.  (sur 
C etymologie  plus  probable    d'idus  ,voy.  ce  mot). 

*  itito,  are,  v.  inlens.  n.  [ito],  allcr sottvent,  aller  : 
Caesum  funera  agitaut  ,  exsequias  itilant,  Teniiilen- 
tiamque  tollunt  festam,  Ncvv.  daus  Calp.  Pis.  d^apres 
Merul.  Fragm.  Enn.p.  t\f]. 

Ito,are,  v.  intens.  n.  [eo],  aller  frcqttemment  : 
Ad  legionem  cum  itant  adminiculum  iis  danuut,  Plaut. 
Most:  1,  2,  48.  Te  ad  coenas  itare  desisse  moleste  fero, 
Cic.  Fam.  9,  24. 

ITONIS.  idis,  voy.  Ilotius  11°  II. 

Iton  et  Itonus,  'Itwv  ,  "Itojvo;;  v.  dans  la. 
Phlhiutis  (  Thessalie),  avec  un  temple  de  Minerva  Ilo- 
nia. 

Itouus,  i,  m.  et  f.,  ville  et  montagne  de  Thes- 
salie  avec  un  temple  de  Pallas,  Cattill.  64,  228.  —  II) 
De  la  «  ITONTDA  (fausse  lecon  p.  ITONTS),Mi- 
uerva  a  loco  sic  appellata  ■>,  Fest.  p.  io5,  Mull. 

Itregfium;  cf.  Iberium. 

Itrium;  Iiamiiranum  ;  Itri,  boiug  Napoii- 
tain,dans  la  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro,  cntre  Mo/a 
et  Fondi. 

Itucci;  v.  de  /'Hispania  Baetica ,  au  S.  de  Cas- 
tulo,  ait  N.  c/'Eliberis. 

Itumna;  i.  q.  Icauna 

lliina.  PtoL,  ft.  dans  la  Britaunia  Romana ; 
anj.  Eden,  se  jette  dans  le  go/fe  de  Solway  ;  cf.  Camb- 
den    Brit. 

Iluiin'  jEstuarium ,  Ptol.;  golfe  dans  lc  N.-O. 
de  la  Btitannia  Romana;  auj.  Firtlt  of  Solway. 

Itiiraeus  (Ityr.),  a,  m,  voy.  Ituraea  11"  II. 

Ituroea  t  Itvr.),  x,  f.  —  I )  Itttree,  province  de  la 
C  cele-Syrie,  a  CEst  dtt  Liban,  P/i/t.  5,  2'3,  19.  —  II) 
De  /d  Ituraeus  (Ityr.)  a,  um,  adj. ,  relatif  d  Itttrec, 
itiirein  :  Ituijeos  taxi  lorquetitur  in  arctts,  Virg. 
Georg.  1,  447.  Iturseis  cursus  fuit  inde  sagittis,  Lu- 
can.  5,  23o.  —  Subsi.  Itnraei,  orum,  m.,  les  Ilureens, 
celebres  comme  arc/iers,  Cic.  Pltil.  2,  44- 

Itiirtea,  Plin.  5,  23;  Hieronym. ;  TToupata  , 
Joseph.  A/ttiq.  i3,  19;  Epiplian.  Hwres.  19;  I.uc 
3,i;  contree  montagneitse  ati  N.-E.  de  la  Palestine, 
entre  /a  Trachonitis  et  /'Auranitis,  separail  la  Syrie 
dudesert de  l ' Arabie,  attj.,  scl.  Burckliardt,  Dschcdur. 
Cest  d  tort  qtte  quelques-uns  prennenl  /a  Trachonitis 
pour  /a  denomination  grecque ,  et  Ituraea  potir  la  de- 
nomination  arameenne  d'une  seitlc  et  mente  contree; 
sel.  Pliiu;  Ituroea  etait  unepartic de  la  Ccelc-Syrie  et  com- 
prenait,  sel.  d'autres,  /'Auranitis  et  la  Batanaea.  cf. 
Reland ;  Joseph.  Antiq.  17,1,  10.  Les  deux  contrces 
faisaient,  comnte  /Tluraea  et  la  Gaulonilis,  partie  de 
la  telrarchie  de  Philippe.  Ituraeus,  adj.  :  < — >  gens,  Plin. 
5  ,  23. 

Itiireei,  Virg.  Georg.  2,  v.  448;  Etttrop.  6, 
14;  Lucan.  7,  v.  23o,  5i4;  Ityraei,  Cic.  Philipp. 
2,  8,44;  'iToupawi,  Strab.  16,  p.  5 1 8 ,  520;  Eu- 
polem.  ap.  Etiseb.  Prap.  Evang. ;  'iTupaloi,  Dion. 
Cass.  49,  32,-  Jetur,  1  Chron.  S,  19;  peuple  de 
/'Ituraea,  eut  son  nom  011  d'Itur,  fi/s  dlsmael,  011  dtt 
mot  arameen  Turo,  montogne);  il  servit  datts  Car- 
mee  romaine  et  comme  garde  du  corps  de  M.  Anloine  ; 
et  il  etait  peut-elre  place  sous  dc  petits  rois  lors  de 
Centree  dcs  Israelites  en  Palcstine.  Le  prince  Mac- 
c/iabee  Aristobule  conquit  plus  larden  partic  /Ttunea, 


294  JABE 

ci  Pom/iec  peut-cire  la  parlie  monlagiieuse,  Bientdl 
apris  /'llunea  se  trvuva  sous  Plotcmee,  fds  de  Men- 
nrciis  ,  roi  d'  Ileliopolis  ;  clle  passa  ensttite  par  la 
faveur  Aitgusie  a  Zenudore,  et,  environ  10  ans  av. 
J.-C,  a  Hcrode.  Sur  1'hisloire  </'Itui;ea  jutqtiaux 
Ttircs,  cf,  lc  Dr.  Fr.  Miinster  :  de  licb.  Iturmorum  ad 
Luc.  3,  I.  Programm.  ;  Havrriaj  1824.  Schtttlz.  Unc 
inscription  trouvee  pres  de  Mayence  nomme  /<■>  Ita- 
rccits.  Mannerl  retrouve  tcs  Itutiens  daus  les  Dyusts 
(Drusi)  actueis. 

Iturisa,  Mda,  3,  1  ;  Turissa,  Anton.  Itin. ;  Itu- 
risa,  Ptot.  ;  v.  des  Vascones  daus  /'Hispania  Tar- 
racon.  pres  de  Pampelona;  sel.  Mannerl,  ta  v.  dc 
Stephan  sur  le  fl.  Vidasao  ;  sel.  d'aulres,  Sangurssa, 
v.de/a  Navarre,sur  1'Aragon,  d  7  milles  espagrtols 
dc  Pampelunc. 

itus,  us,  111.  [  eo],  action  d'aller,  dc  mai  cltrr,  mar- 
c/ie,  a/lure.  —  l)  en  gener.  :  Nec  repcntis  ituni  cu- 
jusviscumque  auimantis  Sentinnis,  nous  ne  notts  aper- 
cevons  point  de  la  marche  rampante  de  tout  iiritmal, 

Lucr.,3,  38g.   Itmii,  gestum,  amictum   qui  videl 1 

ejus,  ccux  qtti  voyaient  son  a/lure,  son  geste,  sa  mise, 
TiAn.au.  Non.  2,  419.  — H)  partieut.  A)  dipart, 
sortie,  a/ice,  0/1/ios.  d  «  veuue  »  011  a  «  retoiir  »  :  Quis 
porro  nosler  itiis,  reditus,  vultus,  incessus  intcr  i-los, 
nos  a/lees,  nos  venues,  notrc  air,  notre  port  au  nnticu 
d'eux,  Cic.  Att.  13,  5.  Vota  pro  itu  ac  reditu  suo  sus- 
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cipi   passus,  Suct.   Tib.  28.  —  P    /</'«".  :  Ila  p>-r  pau- 
cos  itus  ac  reditus,  brevi  korarum  spatio  tola  n 
iinplciui,  l'all.  7, 1.  —  B/  lc  droit  d'aller  qquepart, 
Inscr.  ap.  Grui.  />.  1081,  ""  I. 

iljliis,  i,  ni.,  "lsji',_,   Hyli,  fis  d'Aedon,  la- 
quelle  elait  fi/le  de  Pandaree;  'dfuttuepai   ta  niire, 
11111    lc    prii  /niiir   la   fits  d' Ain/iluoii,    Calutl.   65,   l3 
oit    Ityle  /iiiiait  confondii  avec  Jl)  yi. 

■  IjraMls,  a,   11111  ,   cuy.   ItUrBUS. 

Itys,  ltyos,  iiyn,  111.,  "Itj;,  Itys,  fits  de  Tcrcc  et 
ilr  Proglle  ;  d  jtttmis  eu  piccc:  /ntr  su  mcre  ct  scrvi  sur 
/n  talitc  de  suu  pere  ;  a  ta  suite  de  ce  crime,  Ih  >  fut 
melamorphote  en  fritsutr,  Progne  cu  liit  nitdclie,  Phi- 
lomclt  cn  rossignot,  Tcree  en  epervier,  Ovid.  Mct.  6 , 
65a  sq. 

11/t'hiia;  Zcilcr.  Descpt.  Ilots.  ;  Augel.  Clironic. 
Ho/s.;cf.  Esaafelth, 

Ityca,  TxOxr] ,  Strab.  17,  p.  572;  Ap/imn. 
Punic.  /1.  r'3;  Scyt. ;  i.  1/.  IJtica. 

"ys,  ys,  Plot. ;  ft.  daiis  ta  Brilaiiuia  Bai  baia,  pi  et 
du    Nalxeus,   probabl.    1'Assin  acluel  dans    t' / 
scptcntrionate. 

Iva,  cf.  Ava. 

Ivellus,  Cell.  2,4;  35;  pctit  fl.  d  Angleterre 
iluus  lc  Sontntersctsliire,  se  jcttc  d&TtS  la     Sna  1  lle. 

Iveuua,  Tiib.  Peut. ;  licu  dans  /c  Noricum. 

Iverua,  Mc/a   3   (>;i.q.  Hibernia. 
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l»<*s,  /./..,    v.  de  ("Hi-p.-nii.i  I.iim'  ,1,  /•: .,. 

babiem.  tur  /'■>  bordt  /u  ft.  [via. 

Ivetntum;  Yvi  lut,  bourg  de  Prauce,  dep.  de 
in  Seitie-Ittjei  teurc. 

■  via;     1J.:,i,    i,   1;  //.  de  /Hi,|Kiina  'lan., 
'/<//.  Juvta,  n    son    eiiibotichuii  rroi   eu  (,a- 

lice. 

Ivoiliimi;  </.  Kpois-ns. 

Ivolliuiu;  cj.  Jonall«UD. 

I  vnrinui  ;  Hijar,  Jxar,  v.  d' Espagne, prov.  d'A- 
ragon,   sur  tc    Mnrtin. 

I*ia,    '1?,!'/.,  Strab.;  lieu  sur  la  cdte  oricnlu/e  de 

/'('/<•   ,/<:   ItUudis. 

Ixiliatee,  peuple  dans  la  Colckide,  sur  la  cdte  du 
Pont  f'.'it. "i 

■xitlolium  ;  i.  </.  Baoo. 

Ixomatse,  'I?o|jcaT«,   Poijrmit.;  i.  /.  Jaxamata;. 

I/.itla;  mOtUaglt»  dain  ia  MvgdoDia  M<-3'jp<jta- 
inia),  inlrc  Dara  ct  Aiuida. 

I  amiiix" -,<«|)(>lis,  'V^T.-rrr.i^T.ui::..  Jsidor.  Cltarac; 
Plul.;  c.  .;o«>  la  M ',  su/iutuiriie  sur  l  Eup/irale,  d  125 
stades  (  3o  i  mill.)  au  S.  E.  de  Circesium. 

\i.\%\  ,  Ptin.  6,  17;  pcitple  daus  /'India  iutra 
Gangem,  dans  les  Emodii  \Ionte-. 

Izirallou,  Anloii.  Itin.  ;■  v.  de  Thrace,  d  16 
111.  p.  de  Dmsipara,  a   18  <i'Heraclea. 
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<tl ,  j  ,  consonne  qui ,  bien  quelle  s'ecrivit  primiti- 
vemenl  avec  le  meme  sigue  que  la  voyellc  1 ,  ctait 
cependantdeja  consideree  par  les  anciens  comme  csscn- 
tie/lement  difjereitte  de  cette  voye/le ,  Charis.  p.  1, 
P.;  Diom.  p.  416,  ib.;  Prisc.  p.  544,  ib.;  Donat. 
p.  1735  ib.  et  passim ;  sa  nature  de  consonne  rcssorl 
clairemcnt  dc  cc  qiie,precct/c'e  d'une  coiuonne,  elle  fait 
toujotirs  positiun. 

Le  j  se  prononcail  dpeu  pres  comme  /e  j  allemanJ ; 
il  ne  reccvail  le  son  doublc ,  se/on  /es  grammairicns  , 
que  clans  les  cas  011  /e  j ,  piace  au  mdicii  d'un  mot ,  se 
trouvait  enlre  deux  voycltes ;  ce  qui  explique  poiin/iioi, 
dans  ces  cas-lix,  queLques-uns  (par  ex.  Ciccron  )  ccri- 
vaicnl  dcux  jj,  comme  ajjo  ,  Majja,  ejjus,  pejjus  ,  etc, 
Quinlit.  lust.  1,  4,  n,  Prisc.  p.  545,  P.;  Ve/.  Long. 
p.  2219,  ib.   et  passim. 

Le\  a  la  pius  etroirc  pnrcnle  avec  /a  voyelle  i ; 
aussi  arrivc-t-il  que.  tres-souvent ,  dans  la  forrnatioti 
des  mots  et  dans  la  flcxion ,  lc  j  se  change  cn  i  :  Pom- 
pejus.  Pompei;  G.ijus  ,  Gai ;  jam,  etiain,  qiioniam; 
ajo ,  aibam.  Jit .  reciproquement ,  la  voye/le  i  se  clian- 
•ituv.  en  j  chez  les  poetes  pour  faire  positiorr  : 
ahjete,  abjetibus  p.  abiete,  abietfbus,  cf.  Va/.  Prob. 
p.  1432,  /'.;  Mar.  Vict.  p.  j.474,  ib.  —  1/  y  a  aussi 
,/,   i   uvc c  g  :  magis  ,  inajor. 

Qtielquefois  le  j  etait  rejete,  particul.  chcz  les  poe- 

lan    .    .     omp  ja<  io  ,/<  vant  un  j  :  abicil , 

udieit,  obieii,  elc,  pour  abjicit,  adjicit,  nb.jieit,  ctc, 

et  en  synerise   avec  une  Voyelle  qidprecede   :  eieit, 

reiiit  (dissyltabe)pour ejicit,  rejicit;  cf.  Gell,  4,  17. 

Contiiic  abrevialion,  J.  ().  M.  signifie  Jovi  ( Iptimo 
Maximo;  J.  R.  sigrrific  Juno  Rcgina  ;  J.  V.  T.  Julia 
\  iclrix  Togata. 

•■:■  liitilii  lnsula  ,  Ptol.;  rlr  1/,  /,,  m,  r  Indieune, 
1111S.U.  ,/■■  /'Aun-a  Chersonesus,  pret  des  Satyrorum 
ln^iil.e  ,   1'ordinatre  Sumatra,  la  1  ale  des 

'  -  l,t  Sonde,  pres  des  Indes  oritnlales,  it  dit  dc- 
■  ■'.  t/  ,1,11,  ri  anj.  Banca  ,  a  l'E.  de 
Sttmati  ■  roit  dttmeme  nom,  avec  ta  vilte  de 
fl  inea,   Go  re  fl  ia  do   Mol. 

■Jabes,  /'«/»..-    Jabes  Galaad,   Vulg.   Jiidic.  ai, 

8,  io,  ,  -   ->/  ;  Jabes  Galaadilidis ,  Vtilg.  1  Sam,  3i, 

11;  2  Siitn.  11,  ',  ;   '!-/...•-,  70;  1  u  eb.j  1  s.,111.  n, 

,    •    •  ■      11,  i2j  Jabi  ,  Uieronrm,  <.<.  Ettseb,, 


Jabisus  Galaditidis,  'IaSidO';  t-iifiraXaSiTtSo;,  Joseph. 
Anti/.  5,  2;  Jabissa,  'HSinisx  raXaSiTioo;,  Joseph. 
Antiq.  6,  extr.;  V.  (capilale ,  sclorr  Jose/ilt.  Anti.j.  5, 
5.  ilr  t,i  Galaditis  (Jiemi-Manasse'  • ;  scl.  Hieronym.  : 
vieus  in  sexto  niilliaiio  (Errscb.)  civilatis  ( au  N.-E. 
de)  1'ellie  super  niuiiteni  eiinlibus  (au  S.-E*  tlc  )  Ge- 
rasam ;  peut-etre ,  sc/.  Seetzen,  auj.  Chreissam,  bourg 
avec  dcs  ruine.s. 

•Sahez,  1  Cl/ron.  2,  55;  'ldoi;,7o;  r.  deJttdee, 
sans  doute  ,  i .  q.  Jabes. 

•Jabis ;  1 

•labissa;        [.«.  q.  Jabes. 

•■iiliisus;        \ 

slaliloiia  ;  cf.  Gablona. 

•■aluie,  2  Cliion.  26,  6;  Benjam.  Tude/ens.; 
'lc/.Svr-p,  70;  Jabneel  (Jebneel),  Josua ,  i5r  11; 
Jamiiea,  te,  Plin.  5,  i3;  'tap-vsia,  Strab.;  1  Maccab.S, 
58;  2  Maccab.  12,  8;  cf.  Plulo,Lcg.  ad  Gajj  Jam- 
nia  ,  a;,  Anton.  Ilin.;  'Iapivia,  Plol.;  Stcph.;  1  Mac- 
cab.  4,  l5;  Eusch.  Vit.  Pamphil.;  cj .  Josep/i.  .Irrli,/. 
4,  11  ;  'Iau,vr)-t<jjv  izoXic, ,  Euscb.;  v.  dcs  Pliiiiuirrs  cn 
Jiulee  (Iribrt  de  Dan  )  pres  delacdte,  scl.  Auiorr.  a 
12  m.  p.  auS.-O.  dc  Diospolis,  scl.  Klceden,  u  2  miiles 
au  S.-O.  r/e  Joppe,  d  environ  2  ^  <7/i  IS.-E.  tT Asdoil, 
fut  prise  par  Usia  ,  passa  cnsuite  de  Pompee,  vers 
larr  63  av.  J.-C,  aux  rois  Syriens;ful ,  afrei  la  rlcs- 
trirrtion  ,/c  Jriiisnlcnt ,  le.  sicgc  ,/c  la  sagesse  juive  et 
ii'urr  Syiiedrium  ;  frrl  prise  crisnitc  par  I ''cs/rnsren  ;  el/c 
s'appe//e  auj.  lluic ,  Jebus ,  vdlage,  cj.  Ilusching 
V.;  S/iciIkicIi  Ditserl.  dc  Acmlcm.  Jab/tnensi,  etc, 
1   '"■  ■/•'  1  -',o. 

•lalineel,  Josua,  i5,  u.cf.  Jabne,  D'autres  se- 
pai  rui  /<  1  deux  iillcs. 

•■almeel,  Josua,  19,  3'i  ;  v.  de  la  tribu  de  Na- 
/iliiuit  (Galikea  Infer. ),  pris  du  lac  de  Genezaredt. 

•■aboeh ,  Hieronym.;  Jabok,  Gen.  32,  22  sq.; 
Nnrn.  2  1,  ■>.  1  ;  Dctit.  2,  37;  Josua  ,  12,  2;  Jmlic  i  1, 
i  '>,  22;  MaSij')^,  70;  Etiseb.;  'Ia6cox  ,  Jl/iiplr.  adv. 
Haire.s.;  Jobaceii.s  ( .I.ibneiis,  Crll.),  'Io6ax)c6?,  Jo- 
s,/ili.  Iutii/.  .',,  5  ;fl,  dc  lu  Pnlc.iline  oiirtitiit,  ■,  cou- 
>ic  l,s  tribus  il,-  Gad  et  de  demi-Manaste ,  .«■/. 
Hieronym :  inler  Aininan,  /.  </.  Pbilailelpliiani,  el  Ge- 

ras ,  <in   quarto    oiilliano    ejus,  avait    sa  sourct 

ilniis    lc  iiiurrl    tjr/crut,    se  jctait  en  face   de  P/tasclis 


dans  le  Jourdain,  s'appelle  auj.  Wadi  Zerka  (  Serka  ) 
et  se/rrrre  /e  district  acluel  de  Mcerad  de  la  contree 
El-Bclka  ( le  Gilead  dtt  Nord).  Sel.  Seelz,  dans  /a  Cor- 
respotidance  mensuelle  de  Zaclt .  18,  p.  428,  ce  lac 
cst  pelit  ct  borde  de  joucs  sur  ses  rives,  cf.  Bttrckhardt. 

•■aboleuus  ( Javol ),  i  ,  m.,  celebre  juriscoiisti/te 
roniaiti  i/iti  rccut  sotrs  Trajaii ,  Adrien  et  Antonin  le 
Pictit,  Capit.  Antorr.  12. 

•■iibnek  ;  cf.  Jaboeli. 

•lahri*  ,   v.  de  /'Aiabia  Felix. 

•laliriiila,  orum  ,  'laopouSa,  Pto/.;  peut  etre 
i.  q.  Jambruda.  'lri|j.<Spo-u6a,  a)v,  Notit.  Episc  ;  v.  si- 
ttirc,  scl.  Ploi.,  dans  la  Laodicena  Cate  Syrie),  seL  la 
iXoiii.  dans  la  Phunicia  I.ihanesia;  probabl.  auj.  He- 
buit,  butirg. 

Jacca,  a;,  'Iaxxct,  Piol.;  v.  des  Vascones ,  dans 
("Hispania  Tarracon.,  d  70  mii/es  rom.  au  N.  de 
Ciesar-Augusla  ;  anj.  Jaca  ,   v.  de  T  Aragon. 

•laccetaui,  Ptol.;  Lacetani ,  Plin.  3,  3  ;  Liv.  21, 
60;  (  ojs.;  pcuple  dans  le  N.-E.  de  /'Hispania  Tarra- 
1011. ,  <i;i  S.-JC.  ilcs  Ceretani,  au  N.-O.  des  Ausetani; 
dans  /a  Catalogue  actuelte,    autour  de  Salsona. 

•■accetauia ,  Strah.  i,  /;.  iu;  contree  autour 
dc  Jacca  en  Espagne;  Jarcelani,  Strab.;  Iiab. 

•■aceetania ,  Ptol. ;  Lacetania,  Ceii.;  demeure 
dcs  I.aeelani ,  sur  le  Sicoris. 

jneeo,  cui ,  cituni ,  2.  v.  n.  (propr.,  etrejete, 
i/ela  ),  ctce.  etendti ,  gisant ,  couclte. 

1°)  nu  propre  :  jacere  iiumi,  elre  couclte  d  terre , 
Cic.  Catit.  1,  10.  ^>  in  limine ,  etre  etendu  sur  le 
scuil,  id.  Vcrr.  2,  5,  45.  <~  slratum  ad  pcdes  alicujus, 
clre  elendu  aux  pieds  de  qqn  ,  id.  Quint.  3 1 .  <~  in 
leclo,  etre  couclie  dans  un  lil ,  etre  au  lit ,  id.  Plitl. 
2,  18;  011  dtl  aussi  sans  prep.  :  ~  lecto  ,  Ovid.  Her. 
1 ,  7.  <~  saxo,  id.  Met.  6,  100.  ~  in  aversa  ora ,  id. 
JJcr.  12,  63.  <~  super  corpus  alicujus,  etrt  itendu  sur 
le  cit/is  r/c  r/qn  ,  id.  Fasl.  2,  836. 

l'>  /  /■articit/.  1°)  en  parl.  des  malades  :  elre  alite  : 
(Jnaul  valeas,ne  ego  le  jacente  bona  tua  comedim  , 
,/c  prrrr  ,/tre  ,  pendant  ta  malaJic  ,  je  ne  marlge  ton 
bien ,  tic.Pani.  9,  •.><>.  C11111  tii-li  niorbo  dclessa  ja- 
ceres,  Tibnll.    i,  5,  9.  <~  graviter,  il  est  gravement 

ina/ui/c .    P/ill.    Ep.    5,  9. 

2°)  etre  ctendu  mort ,  etrc  mort  :  >ciiuiiun  j areu- 
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tiMii  \oslo  spnliavil,  Nep.  Thras.  i,  6.  Spoli;i  jaeentis 
hostium  exereitw  pedrlibus  ecneessh,  /<•.«  depouUles 

dcicnn.mi  mort .  l.tv.  44,  .'>•  Q"'  1>e,u"  F°  l,a,l'ia 
cuni  patriaqiie  jiioent ,  </'"'  *<"'<■  PWW*  pour  ta patrie  et 
avec  la  patrie  .  Ovid.  Her.  3,  10«.  Fratri  jacet ,  il  est 
mort  tue  parsonfrere  ,  Sil.  i5.  (i.io. 

3*  )  elre  longtcmps  qiielque  patt,  sefourncr,  resler, 
ilemetirer  :  Perii.tin,  glandium  ,  sumen  facito  in  aqua 
jaoeant,  Plaut.  Pseutt.  i,  2,  33.  ~  lvrundusii ,  reslrr 
miserahtement  a  Brindes,  y  perdrc  son  temps ,  Cic. 
A:t.  ii,   6. 

4°)  etre  situi  gengrnphiquemcnt,  itre  placi  ;  s'e- 
trndre  :  Qtia>  gew  jarol  supra  ( :iliciam,  ronlinis  Cap- 
adoci.T  .  cette  nation  est  placee  au-dcs*„s  de  la  Ci- 
confinc  ii  la  Canpndoce.  Nep.  Dat.  4.  Trislior 
j-t.i  Tena  Mih  iunbohus  non  jacel  ulla  Jiolis ,  il  n\\  a 
pas  sous  les  denx  pdles  (sous  le  ciel)  de  pays  pltis 
tristr  qttc  cclui-ld  ,  Ovid.  Pont.  7,  6>.  Ad  He^poriiin 
jacenles  terr.T,  terres  siluies  vers  iOccident,  Plin.  18, 

,'tre  />as ,  situedaiis  ttn  tieu  bas ,  tini ,  for/ncr 
plainc  :  Suliita  iniiiulatione  Tilieris  non  modo  jacenlia 
ct  plana  iitbis  loca,  sed  secura  liujnsmodi  rasiium  im- 
plevit ,  le  Tibre ,  subitement  dehorde ,  inonda  iwn- 
seulemeiit  les  partics  hasses  ( les  quarliers  has  et  unis ), 
dc  la  villc,  mnis  les  qttnrticrs  oit  ion  rcdoutiiil  le  moins 
nn  pareil  fleau  ,  Tac.  Hist.  1,  86.  Sunimo  dospexit  ab 
telhere  terras  Infeiix  Pbaeton  penilus  peiiitusqne  ja- 
centcs ,  Ocid.  Mel.  2,  178.  Sc  dit  aussi  de.  la  nier 
calme  et  unie  :  El  posito  Borea  pacemqne  tenentibus 
Austris,  Servatum  bello  jacuit  mare,  Ltican.  3,  5z3. 
Postqnam   jaeuil  planum  mare,  Juve/i.  11,  62. 

6°)  itre  lac/ie ,  libre  ,  ahandonni ,  floltant ,  pcn- 
dant  :  Vagi  crines  per  colla  jaeebant,  ses  cheveux  flol- 
tants  tombaienl  sur  son  cou ,  Ovid.  Met.  2,  6^3 ;  de 
mime ,  itt.  A.  Am.  3,  236.  Jacentia  lora ,  rincs  J/ot- 
tantes  ,  abandonnees  sur  le  cou  du  cheval ,  id.  Met. 
2,  201. 

7°)  etre  large ,  plat ,  itendti  :  Jacenles  pisces  ,  ap* 
pelis  autrement  plani  ,  Coltim.  8,  17. 

8")  abattu  ,  attachi  att  sol ,  fixe  sur  la  terre  :  Vul- 
tnsqiie  atlolle  jacentes,  releve  ton  visnge  ahattu , 
Ovul.  Met.  4,  14+.  En  parl.  dcs  memhres,  i/re  pen- 
dants  ,  Idches ,  appesantis  ,  cngourdis ,  languissants  : 
Tardaque  dciis  g-;i\ ilalo  jacenles  Tix  oculos  tollens , 
soulevant  avec  peiue  scs  yeux  lourds  et  abalttis ,  id.  ib. 
11,618. 

II)  anfig.  A)  itrc  inaclif,  oisi/,  tangtiissant ; 
sans  force  ,  sans  infliience  ;  itre  liumble  ,  petit  :  In 
paee  jacere,  quam  in  bcllo  vigere  rnaluil.  Qiiamqiiain 
;lle  quilem  niini<|iiam  jacuit  .  il  a  mieux  aimi  laiignir 


■■  pr, 


sc  dans  la  paix  qne  hrit/er  les  armes  a  la  niam  . 


Cic.  Phil.  10,  7.  C.  Marius  cum  a  spe  consnlalus 
longe  abesset  et  jam  septimnm  annuni  post  pra?turani 
jacerel,  et  demrurail  011  lunguissait  dans  iinnction  ilc- 
pins  deja  sept  ans  kpattir  de  sa  prettirc ,  i/l.  Ojf.  3, 
20.  Ars  tua,  Tiphy,  jaeel,  si  non  sit  in  eeqnore 
flnclus ;  Si  valeant  boiiiines,  ars  tua„  Pboebe,  ja- 
cet,  ton  art  Innguit,  Tipit)s,  qunnd  la  mer  cst  catme  ; 
quand  les  hommes  sont  cnsnnte,  ton  art ,  Phehns, 
ne  fait  pas  fortune  ,  Ovtd.  Trist.  4,  3,  77. 

B)  etre  ahattn  ,  MeceuragS  :  Gn;eus  noslor  (o  rem 
miseram  et  iaeredrbilem )  ui  totus  jacct,  rst  tout  de- 
courage ,  tic.  Alt.  7,  21.  Nc  doleain  ?  qtn  potestP  Ne 
iaceam?  quis  unqtiam  niiiins ,  id.  Alt.  i3,  4<>.  Jaeet 
111  nueiore  mcus  traler,  mon  frere  cst  pionge  dans  uu 
morne  chagrin  ,  id.  ili.  10,  4.  Si  jacens  vobiscum  ali- 
quid  agitaret ,  audirem  fortasse,  id.  Phil.  12,2.  Se 
quidem  omnia  expertos ,  sed  militiim  jacere  animos, 
Liv.  10,  35. 

C  )  itre  au-dessous  ,  ilrc  inferietir  :  Victa  jacel  pie- 
tas ,  Ovid.  Met.  1,  149.  INobilitas  sub  amore  jaeel ,  /a 
noblesse  est  au-dessous  dc  1'amour,  ne  vaut  pas  l'a- 
moui;  id.  Her.  4,  161.  Aliicnii,  Marii ,  Sulla:,  Pom- 
pei  infra  Pallanlis  laudes  jaccbanl,  le  meritr  dc  Sctpioit 
1'Afrieain  ,  de  Marius ,  etc,  ctait  bien  iuferieur  a  ce- 
luide  Paltas,   Ptin.  Ep.  8,6. 

D)  etre  sansforcc ,  sans  ligueur,  sans  puissance  , 
sans  iii/litencc ,  itre  a  has ,  etrc  renversi  :  Non  erat 
illa  tum  ci\  itas  ,  cum  leges  in  ea  niliil  valebanl ,  iiim 
judicia  jaeebant,  qtiand  les  trihtinaux etaient  sans  force ; 
Ctc.  Par.  4,  1.  Tola  Capua  el  omnis  hic  delectns  ja- 
eet  ,  id.  Atl.  7,  22.  Dici  non  potest ,  qnomodo  hic 
eninia  jaccant  ,  m  nc  saurait  tlire  a  quel /loint  iei  tout 
laiigtiit  et  s'affaisse,  Cwt.  tlnns  Cic.  Fam.  8,  6.  Ju- 
stitia  jacet,  ta  justice  est  a  has,  est  foulee  aux  pieds , 
Cic.  Off.  3,  ii.  Maxmias  virtutes  jarere  omnes  ne- 
cesse  est  voluplate  dominanle,  quand  ia  volupte  regne 
en  soui'eraine,il  faut  necessairement  qtte  totttes  les  vcr- 
tus  soient  dans  1'omhre.  id.  Fin.  2,  35.  Jacct  omnis 
ralio  pcripateticorttm ,  lottt  lc  syslemc  des  peripateti- 
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eiens  csl  renverse  ,  rttine ,  id.  Fin.  5,  28.  Molus  est  in  « 
liis  oralionis  atque  aclus  :  ipiibus  detraclis  jitcet  et 
vclul   apiliinte  corpns  spiiilu  caret ,   Qaiiit.  1/tst.  9, 

2,  4- 

E)  itrc  peu  elevc  cn  pri.v,  c/i  valettr  :  Accepit 
agrum  lcniporibtis  iis,  cuin  jaccrcnt  pretia  nr.cdio 
ruin  ,  qitand  lcs  terres  etatent  it  vit  prir,  qunnd  les 
lcrrcs  ctnicnt  tlcprcciccs,  tic.  /lissc.  Gomced.  i">\de 
memc  i/l.  Alt.  9,  8.  In  pniio  piclium  iiiini'  cvt  :  ilat 
aensus  honares,  Censws  amicitiss  :  pauper  uhique  ja- 

rel  ,  lc  pnuvre  est  par/out  dci/tiignc  ,  Ovbd.  Fnst.  1, 
218;  id.  Ite/n.  Am.  [3g.  \11nc  isla  omnia  ~  puto  , 
propti'1'  numoriiin  rariialini ,  jc  pense  qiiii  prcscnt 
toiit  cc/a  est  tlcpiicic  n  cnusc  t/c  /a  rnrcti  dn  nunte- 
rairc  011  tlu  tau.i  c/ccc  ilc  I  tntcrit,  Cic. 

F)  resicr  sntts  etn ■■loi,  tiitre  pns  inis  att  joia;  e/t 
l.imicrc  :  Cur  lanuliii  jacct  hoc  noincn  in  adversariis, 
poiirqnni  nc  /ctit-on  pns  meiltioil  dc  ccttc  cieancc  t/nin 
/c  livre  des  dipenses  et  des  reccttcs.3  Ctc.    Rosc.    Com, 

3.  Quomoilo  tibi  lanla  perunia  extraordmaria  jacel  ? 
commcnt  nne  si  forte  sommc  restc-t-elle  sans  cmploi 
ilnns  tcs  mains  011  dans  tcs  coffres  ,  itl.  il>.  1.  1'cciiniie 
publir.T  exart.Tsunt  el  exiguntnr;  <pi;e  weraoT  n<'  otiosae 
jaeeanl  ,jc  erains  qiiil  (  cct  argcnt)  ne  reste  san.s  pla- 
cemcnt,  ne  travaille  011  11  c  rapporte  poirtl,  Ptiu.  F.p. 
10,  6b.  Nonne  pustins  eril  ptovimo  ruitpie  honoriini 
possessionem  dari ,  ne  bona  jaccant ,  ponr  qtie  ces  hiens 
ne  restent  pas  sans  proprietaire  ,  Papin.   Dig.  37,  3,  I. 

G')  itre  la  ;  a  la  disposition  de  qtii  veut  s'en  servir, 
a  1'usnge  de  tont  le  monde  :  Non  enim  snnt  alia  ser- 
monis,  alia  eontentionis  verba  :  neque  ex  alio  genere 
ad  usum  (piotidianum  ,  alio  ad  scenam  pompamqne 
siimuntur,  sed  ea  nos  cuni  jacentia  sustulimus  e  me- 
dio  ,  sicut  mollissiniam  cerain  ,  ad  nostium  arbilriiim 
formamus  et  fingimus ,  ccs  mots  a  1'usagc  de  totis , 
qttaittl  iiotts  les  prenoits  potir  les  employer,  Cic.  De 
Or.  3,  45. 

jiicio,  jeci,  jactum  ,  3.  ti.  a.,  metlre  en  monve 
ment ,  jeter,  lancer. 

I )  au  propre  :  /^>  genu  ad  aliquem,  heurtcr  qqn  dti 
gcnou ,  P/aut.  Cnpt.  4,  2,  17.  • — •  lapides,  tancer  des 
pierres ,  l  ic.  3Ii/.  i5.  ■ — ■  fnlmen  in  medium  mare  , 
Inncer  la  fotidrc  ntt  mi/ieti  de  la  mer,  sur  les  flots,  nl. 
Divin.  2,  19.  In  qtiemsovphum  manu  jacete  oonatus, 
id.  Fert;  2,  4,  10.  > — >  aridam  maleriam  de  muro  in 
aggerem  ,  jcter  du  liaut  du  mur  d:i  hois  scc  sttr  la  ter- 
rasse  ,  Ca>>s.  II.  G.  7,  24.  <~  se  in  profundum,  sc 
pricipilcr  dans  ta  mcr,  Cic.  Sest.  20.  Cum  Balearica 
pliimlium  Funda  jacit,  Ovid.  Met.i,  727. /~  saxcam 
pilam  ponto,  Firg.  JEn .  7,  712.  ^->  ensem  mediis  flu- 
fiilius,  id.  ih.  10,  683.  —  Souvent  eii  parl.  t/11/cii  dc 
dcs  :  Talos  cum  jacict .  ic  ,  ne  uicat  :  nonien  noniinet, 
qun/ul  it  jettera  les  dcs  ,  P/aut.  Asin.  4,  1,  35.  Jare, 
paler,  talos  et  porro  nos  jacimus,  id.  ib.  5,  2,  54;  de 
ntcnic  ,   Cic.  Ftn.  3,   16. 

V> )  niilnplt.  i°  )  mcttrc,  poser,  p/acer,  etahlir,  ttres- 
set;  c/c.  :  Hio  prima  urbi  fiindamenla  jeci ,  j'tii  jete 
les  /treniieres  fbndations  de  la  ville  ,  Ltv.  t,  12.  >Cum 
maxime  valluni  Romani  jaoerent ,  conspscta  classis 
lnisliiini  esl  ,  au  moment  mitne  oii  lcs  Romains  cons- 
truisnicnt  lcur  retrancliement ,  on  apercul  laflotte  en- 
nitnic,  id.  3o,  10.  Aggerejacto  turribusque  constilii- 
tis,  Ctcs.  B.  G.  2,  12. 

2"  )  jetei;  ripaitdre,  produire,  exhaler  :  Nec  jao.iiint 
ulliim  proprio  de  corpore  odorem,  ne  repaiident  att- 
cunc  otleur  de  lcur  propre  corps ,  Lucr.  2,  8^5.  Ja- 
ctur.is  poma  mvricas,  des  tamaris  qtti  porteront  dcs 
frnits ,    Ovid.  A.  Am.  1,747. 

H")jeter,  rejetei;  lancer  loin  de  soi  :  Soula  jacere 
fugerrque  hostes,  les  eiincmis  jettent  leurs  boiicliers 
et   fiiient ,   Ptaut.  Trin.  4,  3,  27. 

II)  au  flg.  A)  jetei;  Inncer,  proferer,  dicochcr  : 
Jaeere  contunieliain  in  aliquem, ^Mne  des  reproches 
a  qqn  ,  tnncer  ioutrage  a  la  face  de  qqn ,  Cic.  Sutl. 
7.  f^  et  immitlere  injuriani  in  aliquem,  itl.  Par.  4, 
1.  <~  adulleria,  jeter  en  avnnt ,  reprocher  des  adtil- 
lcres  n  qqn ,  id.  Planc.  12.  Salium  duo  sunt  genera  , 
iinuni  facetiarum  ,  alteruin  diraritatis  ,  utetur  ntro- 
que  :  sed  altero  in  narrando  aliquid  venuste,  altero 
in  jaciendo  niitteudoque  ridiculo ,  pour  deverser  te 
ridictile,  pour  lanccr  011  dccochcr  les  traits  du  ridicule, 
id.  Or.  26.  Illa  argnmeutalio  prius  sumit,  qua?  vult , 
eaque  confirmat  :  deiude  id ,  quod  propouenduni 
fuit,  permotis  animis  jacil  ad  extreiiiiim,  il  le  relegue 
ou  le  rejclte  a  la  fm  ,  id.  Part.  i3.  Jecit  quidam  ca- 
sus  caput  meum  ,  quasi  eertaminis  causa  ,  in  mediam 
contentionem  dissensionemque  civilem  ,  il  arriva  quc 
ma  titcfttt  comme  jetie  aux  partis,  ainsi  qtiun  enjeit, 
au  mitteu  dcs  luttes  et  des  discordes  civiles ,  id.  Fam. 
t.  9.  <~  prohra  in  feniinas  illustres,  diffnmer,  oulra- 
ger  des  femmcs  itlustres,  Tac.  Ann.  11,  i3. 
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B)  metlre  ,  poser,  itahlir  .-  ^o  caus.T  ftmdanienta 
/elcr  lcs  /ondements  ,/,   /„  cause,  Cic.  Flacc.  ■>.  ^  fun. 

dameirta  pacis ,  jeter  lcs  fondements  ,/,■  /,,  paix  ,  id, 
Plitl.  1,  1.  Ilunr  <|iiasi  Sradiim  qiiendain  atque  ailitum 
jactiun  ail  oiicra  iul<lliRelis ,  )•<„/.,■  verccz  qttc  cette 
ccntc  est  contmc  ttii  prcnn,  r  tlegre  ,  comme  une  ottver- 
ttire  ii  tiantres  malvcr.sations ,  id.  Agr.  2  i5.  ()<lia 
in  longiini  jaoore,  semer  des  haines  qui  eouveront  cti 
silence  ,   Tac.  A1111.   1,  69. 

C)  /eter  en  parlant ,  proferer,  faire  enlcndrc  ,  men- 
tionner  en  passant ,  avancer,  dire  :  Assidnas  iacit  ore 
<|ii<Tclas  ,  ,/ proferc  /les plaintes  continitellcs.  itc.  pnet. 
Divin.  1,  8.  /-*j  suspicioiicm  ,  lattecr  un  sonpcon  ,  1'in- 
siiitici;  itl.  Ftacc.  3.  Quisnam  esset  is,  qni  per  ambages 
dc  lacii  Albano  paccrel  ,  qnel  etait  citui  qtit  .  t/ans  un 
/ai/gage  enveloppc  ,  parlail  dii  Inc  tfAlhe  ,  Lk\  5,  l5. 
Oini^sii  djscrimine  vera  an  vana  jaoeret  ,  sil  disnit 
vmi  011  futtx,  id.  fi,  14.  Cum  miilta  <!<■  a(lininistrando 
itnperio  disseicrent  ,  Jiigurtha  inlcr  alias  jacil  opor- 
t<'ie,  ctc,  Jugttrtha  avauce  ,  entre  atilrcs  c/ioscs.  qiiil 
fant,  etc,  Sa/I.  Jug.  1  1.  Quaedam  de  liabitu  cnlluqiie 
ct  instituiis  ejMs  jecerat ,  Tnc.  Atui.  1,  11.  ~l'oiiui- 
tos  sermoncs,  debiter  des  propos  vagues  et  iiidiffccenti, 
id.  ib.  4,  68.  .~  per  vaniloquentiam  ac  miuas,  id.  ib. 
6,  3i. 

•JacoM  Fons,  tt.t\sfr\  tou  TavtwtS,  Joann.  4,  <"i , 
fontnine  dans  la  Samana  ,  a  i  /ieue  ttii  S.  tlc  Nablus 
(  Sicliem ),  sitr  la  rottte  de  Jerusalem.  Mniindrel/  /a 
tioitva  taillec  dans  le  roc  avec  de  icau  d  i5  />icds  rle 
Itauteur.  Ati-disstis  tle  cette  fonlaine ,  ilelene  ,  niere 
dc  Coitstantin  le  Granit ,  construisit  une  eglise ,  qtti 
liexiste  />lus.  Cf.    Quaresmius  E/ttc.  T.  S.  t.  i,p.  801. 

•facohi  l*ons.  Gen.  32,  10;  pont  sur  /e  Jour- 
t/ain  ,  d  1  tienc  au-dcssous  dti  Saniorhouitis  Laous , 
vers  leqtiel  Jacob  se  dirigca,  rcvennnt  tlc  (a  Mesopota- 
mie  ,  si  toulefois  ceta  lieut  pas  lieu  pltts  att  S.,  pres 
dtt  Jaihoh ;  auj.  DschisscrBeni  Jacoh  ;  i/  a  qtintre  ar- 
clies  ct  est  fatt  de.  basalte. 

«facoltipdlis,  Jamesboroug/t ,  v.  d ' Irlaiidc,  prov. 
de  Leiitslet;  sur  le  Shannon. 

«Sacobi  i>ol  is  Americana  ,  Jamestown  ,  v.  de 
ta  Virginie  tlans  le  Jaines ,  et  sur  le  fl.  de  ce  nom. 

.jaclfihilis  .  e,  atlj.  qiion  pcutjctcr  :  /^  htimeri, 
Cassiod.  Hist.  ec.clcs.  7,  2. 

jacfaliumlus  ,  a,  um  ,  adj.  [jaclo],  qtti  jette  ca 
et  td,  tres-agite  ,  impituetix  ,  ocagcux  :  —  I )  ati  pro- 
pre  :  Mare  Ionium,  violentum,  et  vastum,  et  jactahun- 
dtim,  77JBI'  tres  agitie,  houteiise,  Gelt.  19,  1.  —  II  )  aii 
fig.,  qui  se  vanle ,  plein  de  jactance  :  Homo  in  Gi.Tcae 
faciindi.T  i;lona  jaclahundus,  Gell.    i5,  2. 

.iactaus,  antis,  Partic.  et  Pa.  de  jaclo. 

Jacthecl;  i.  q.  Pelra  ,  Sela. 

•Vacthicl  ( Joklheel  ),  Josua  ,  i5,  38;  v.  dansle 
S.  tlc  la  Irtbii  de  Juda  ( Judaea  ),  pres  de  I.aehis. 

jactatiter,  a/lv.;  voy.  jacto,  d  ta  fin. 

jactaut  ia  ,  a?,  f.  [jacto],  action  de  tnnicr,  jac- 
innce ,  vn/iite,  />resomption.  (  posler.  d  Augttste)  : 
Xeque  Marobodus  jaetantia  sui,  aut  probris  iu  hostem 
abstinehat,  Marobodus  liilait  pas  moins  prodigue 
ffetoges  pottr  lui-mime,  d'injures  contre  1'eniiemi, 
Tac.  Ann.  2,  4'i-  '"-'  mililaris,  id.  Agr.  i5.  Aholita 
atque  abrogala  retinere  insolentise  ciijusdam  est  el  li  i- 
volie  in  parvis  jactantiaB  ,  et  d'unc  jbllc  vanile  dans 
les  pctites  choses,  Quintit.  lnst.  1,  (i,  20;  9,  2,  74. 
Privalas  jactantire  studere,  s'occupcr  des  interets  de 
son  amour-propre,  de  sa  gloire  parliculicre  ,  Ptin.  Ep. 
1,  8. 

.jactauticulus,  a,  um,  adj,  dim.  [jaclans],  un 
peu  vantard,  i/tti  a  un  peu  dejactance  ( lat.  t/es  bas 
temps)  :  i^j  ille  Acadeinicus,  Augitstiii.  adv.  Acad .  3,  8. 

jactatio  ,  onis,  J.  [jaolo  ],  aclion  liagitei;  de  re- 
muer,  de  haltoller,  de  secouer,  ngitation,  balancement, 
mouvemeni  vif  et  rapide.  —  I)  au  pro/nc  :  Accedet 
actionon  tragioa  necsoenaj,  sed  modica  jaclatione corpo- 
ris,  faction  chcz  ttii ne  sera  ni  tragique  ni  thctitralc,  ntnis 
il  aura  des  gcsles  moderes,  sohres ,  Cic.  Or.  i5.  Ubi 
primum  duota  oicalrix ,  patique  posse  visa  jaotatio- 
nem,  pergit  ire,  atissitdl  qtte  ta  piaie  fttt  cicaiciscc  tl 
parut  pouvoir  stipporter  le  mouvemenl  (le  Iransporl), 
il  contiitue  sa  marchc ,  Liv.  29,  32.  <~  nianus,  Qiiinli/. 
Inst.  10,  7,  26.  —  Quo  tandem  me  animo  esse  opor- 
tet,  prope  jam  ex  magna  jactalione  terram  videntem  , 
qtiels  doivent  itre  mes  senliments ,  en  vojant  /a  terre 
apres  une  terrih>e  tonrmente  (  apres  un  grand  ha/tot- 
tement  dti  navire),  Cic.  Mur.  2. 

IT)  aufig.  A)  action  d'etaler,  etalage,  montrc ,  pa- 
rade ,  ostentation ,  jactance,  vaniti :  «  Jactatio  est 
voluptas  gesiiens  et  se  efferens  insolenlius,  ln  vamte 
est  un  contentemcnt  de  soi-meme  qtii  se  tralitt  par  des 
gestes  et  des  mines  superbes,  Cic.  Tusc.  4,  9.  Jacla- 
tione  verboruin  et  denunciatione   periculi  pertimefa- 
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ctus,  intimide  />ar  de  vaincs  menaces ,  Britt.  dans  Cic. 
Fam  ii,  20,  2.  Nudi  aut  sagulo  leves,  nnlla  cullus 
jaclalio,  nns  ou  ligerement  vetus  d'un  sayon,  sans  au- 
cune  ostentation  dans  la  misc ,  Tac,  Germ.  6.  Extcni- 
jioralis  garrulitas  circulatoriae  jaclationisest,  unbavar- 
dagc  improvisi  ressemblc  aux  fanfaronnades  des  char- 
latans,  Quintil.  I/ist.i,  4,  i5.  Quidam  in  jactalionem 
eruditionis  sumere  illa  ex  poetis  solenl,  pour  faire 
italage  J 'erttJiiion ,  id.  1,  5,  9.  Nonnullorum  liomi- 
num  jactalionem  et  insolentiam  ferre  uon  potes,  Ccel. 
dans  Cic.  Att.   10,  9,  A,  5. 

B)  . — -  popularis,  aclion  dc  recherchcr  lafaveur  <lu 
peuple ,  mouvement  quon  se  donne  potir  devenir  popti- 
laire  ;  selon  cfautres,  agitalions  populaires  :  Cum  ho- 
minesse  non  jactatione  populari,  sed  innocenlia  lue- 
bantur,  Cic.  Cluent.  35;  de  memc,  id.  Prov.  Cons. 
16;  cj.  id.  Or.  3. 

jactiitor,  oris./n.  [jaclo],  celui  ijni  se  vantc , 
qui  fait  italagc  de,  glorieux,fanfaron  :  Is  quidem  re- 
rum  a  se  gestarum  major,  quam  eloquenliae  fuit,  in 
oralionibus  utique,  jactator,  Qtimtil.  lnst.  11,  1,  17.^ 
civililalis,  qui  ajfecle  beauconp  d 'afj 'abiiite ,  Suet. 
Claud.  35;  Stat.  Tlieb.  6,  83;;  Gelt.  18,  4-  —  P) 
avec  Vinf.  :  Ille  sub  hiberno  somnos  cducere  ccelo 
Jaclator,  il  se  vanle  de  dormir  sous  un  ciel  d'hiver, 
Sil.  n,  4o3. 

jactiitrix,  icis,  f.  [jactator],  celle  qui  vante  011 
se  vante,  Sidon. 

jactatus,  us,  m.  [jacto],  agitation,  hallottcment, 
balancement,  battement,  mouvcment  vif  cl  ra/iide  : 
Excussit  pennas,  quarum  jactalibus  omnis  Afflala  est 
tellus,  agita,  secoua  ses  ailes,  dont  lc  battement  souffla 
lc  trouble  sur  toute  la  terre,  Ovid.  Met.  6,  703.  r-~> 
maris  vetuslatem  vinis  adjicit,  le  roulis ,  /'agi/ation 
de  la'  mer  fait  vieiltir  le  viu,  Plin.  14,  18,  22  ;  33,  6, 
3j. 

*  jactitabundus,  a,  um,  adj.  [jactito],  plein 
de  jactance,  Sidon.  Ep.  3,  i'i,fln. 

jactitator,  oris,  m.,  glorieux ,  grand  fanfaron  , 
Aleim.  E/>.  4,  posl  med. 

jactito,are,  v,  a.  freq.  [jacto],  lancer,  profe- 
rer,  dirc  publiqiiement  :  Ipsa  inter  se  more  anliquo 
ridicula  jaclilabaut,  Liv.  7,  2 ;  de  meme  Plia-dr.  2,  5. 

jacto,  avi,  atum,  1.  v.  a.  friq.  [jacio],  jeler, 
iancer  sotivent ,  prici/ntamment  011  en  grainl  noinbre. 

I)  aii  propre  :  Jactare  semen,  jeter  la  semence,  se- 
mer,  Varr.  R.  R.  1,  42.  <~  hastas,  lancer  Jes  javelots, 
Cic.  De  Or.  2,  78.  i^j  vestem  argeulumqiie  de  muro  , 
jeler  Jti  liaut  Jes  murs  des  vetements  etile  1'argenterie, 
Cces.  B.  G.  7,  47.  ~  lapides  in  aliquem  locum ,  se- 
mer  Jes  pierres  Jans  1111  endroit,  Virg.  Gcorg.  1,  62. 
r-o  cinerem  per  agros,  ripandre  de  la  cendre  dans  tes 
champs,  id.ib.  i,  8i,<— <se  muris  in  praeceps,  se  pre- 
cipiler  du  hattl  des  mtirs,  Curt.  5,  6.  —  En  parL.du 
jeu  de  dis  :  Talos  arrinio ,  invoco  Herculem  :  jaclo 
basilicum,  je  saisis  les  des,  finvoqiie  Hercule  :  je  jette 
011  famcne  le  coup  royal ,  Plaut.  Curc.  2,3,  79';  cf. 
Numerosque  manu  jactabit  eburnos ,  Ovid.  A.  A.  2, 
2o3. 

B)  mitaplt.  —  1°)  agiter,  secouer,  mouvoir  en  divers 
sens  :  Jaclare  crura,  rcmuer  lesjambes ,  Lucr.  5,  576. 
<~>  brachia  in  numerum,  mouvoir  tes  bras  en  cadence, 
iJ.  4,  770.  rv  cerviculam,  balancer la  tite,  Cic.  Verr. 
2,  3,  19.  Nisi  se  suo  more  jactavisset ,  hodie  le  islic 
musca;  comcdissenl,  s'il  nc  sefut  agitea  sonordinaire, 
les  mouches  i auraient  devori  aujourJ' hiti ,  iJ.  Brut. 
60.  Exsultare  immoderateque  jaclai  i ,  sauter  et  gesti- 
culei  immoJercment ,  iJ.  Diviu.  1,  29.  r^j  corpus  iu 
suo  sanguine,  rouler  son  corps  ,  se  rouler  Jans  so/i 
sang,  Ovid.  Met.  10,  721;  Virg,  Georg.  2,  355.  <~ 
a  facie  manus,  envoyer  Jes  baisers ,  Juvcii.  3,   106. 

2°)  ballottcr  :  Cum  adversa  tempeslate  in  alto  jacla- 
rciiliir,  cornmc  le  mauvais  lemps  les  ballottait en  pleine 
mer,  Cic.  Inv.  2,  3 1 ;  Je  meme  OviJ.  Trist.  3,2,  i5  ; 
ij.  Mel.  ii,  441;  Virg.  JEn.  1,667;  If>,  48.  Si 
quando  ut  fil,  jaclor  in  turba,  etc,  s'it  m'arrive,  comme 
ccsl  fvrjiitaire,  tfitre  ballotle  dans  ta  foule ,  Cic. 
Piniic.  7.  Jaclatur  domi  suae  liomo  honestissiinus,  pro 
se  quisque  mamis  affei t,  id.  Verr.  2,1,  26.  jEstu  fe- 
brique  jactari,  itre  agiteparune  fievre  brulantc,  id. 
Catil.   1,  i3, 

3°)  jeter  loin  detpi,  rejeter,  repousser;  deposer,  sc 
debarrasser  de  :  Si  quse  improbie  sunl  merces  jaclat 
oiiincs,  i'it  rejelte  toute  mauvaiie  marchandise,  Ptaul. 
tiuJ.  ■>.,  'j,  43.  Consensus  est  populis  sic  amandi  prote- 
gendique  regei,  et  sc  suaque  jactandi ,  quocumque  de- 
sideraverit  imperantis  salus,  se  sacrifier  soi-mimt  <i 
tout  ce  quon  posseJe,  Senec.  Ctem.  1,  3. 

4°)  jetcr,  Jonner,  renJre ,  Jegager,  exkqler,  re- 
panJic  :  Suain  proprio  jactal  de  corpore  lucem, 
ilvnne  dc   la   litmierc ,    en    repanJ,  Lucr.   5,  ">  7  ( > .  ,^- 
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voccs  pcr  nnibram  ,  faire  entenJre  Jes  cris  Jans  lont- 
bre,  Virg.  Mn.  2,  768. 

11)  a  11  ftg.  —  A)  agitcr,  tourmenter,  inquietir, 
peiseculer  :  Jacior,  crucior,  agitor,  etimulor,  Plaut. 
Cist.  2,  1,  4.  Jactari  morbis',  etre  tourmenti  />ar  les 
maladies,  assailti par  elles ,  Lucr,  3,  5o8.  Jaclatus  est 
clamorcel  convicio,  it  fut  poursuivi  de  cris  ct  d  injures, 
Cic.  Eam.  1,  5.  Te  vero,  Caecili,  quemadmodum  sit 
elusurus,  quam  omni  ralione  jactaturus,  videre  jam 
videor,  je  crois  voir  dejd  comme  it  se  jouera  de  toi , 
comme  il  te  tourmentera  de  tuutes  les  facons ,  Cic. 
Div.  in  CcEcit.   14. 

B)  en  parl.  de  targent,  varier,  itavoir  pas  de 
eoiirs  certain  :  Jactabalur  leniporibus  illis  niiinmus 
sic,  ut  nemo  posset  sciie,  quid  baberel,  te  cuiirs  Je  t'ar- 
gent  etait  alors  si  incertain  que  personne  ne  savait  ce 
quil possedait,  Cic.  Ojf.  3,  20. 

C)  exposer ,  agitcr,  discutcr ,  traitcr  :  1'liuibus 
praesentibus  eas  res  jaclaii  nolebat,  it  ne  voulaii pas 
que  ces  questions  fussent  agitees  en  presence  Je  plu- 
sieurs  personnes  ,  Cws.  B.  G.  1,  18.  Magis  jaclaii, 
quam  peragi  ejus  accusatio  potuit,  Liv.  10,  46.  >>^ 
peclore  curas,  agiter,  rouler,  Jes  pensees ,  Jes  soueis 
dans  sou  esprit ,  Virg.  £n.  1  ,  227.  —  Et  Jans  un 
sens  ana/ogue  : 

D)  Jire ,  mentionner,  cxprimcr,  nommer,  toucher  : 
Rem  jactare  sermonibus,  parter  de  qqc/ie,  eu  faire 
lobjet  de  ses  entreticns ,  Liv.  8,  29.  . — •  ultro  cilro- 
quc,  id.  7,  9.  Jactanius  jam  pridem  onmis  te  Roma 
beatum  ,  Rome  entiere  vante  Jepuis  longtemps  avec 
moi  ton  bonhetir,  Hor.  Ep.  1,  16,  18.  Talia  jactanti, 
etc.,  comme  i/  parlait  ainsi ,  Virg.  AZn.  1  ,  106.  — 
Jactatum  est  in  condilionibiis  ,  il  a  ele  slipulc  dans 
tc  eontrat  ou  dans  te  traite,  Liv.  2,   i3. 

E)  faire  entendre,  proferer  :  Jaclare  et  opponere 
terrorem ,  repandre  la  terreur,  jeter  1'effroi,  Cic. 
Sest.  23.  <~minas,  lanccr,  proferer  des  menaces,  id. 
Qui/it.  14.  <~  probra  in  quempiam,  se  repandre  en 
injures  contre  qqn,    Liv.   29,  9;  Prop.  3,  6,   11. 

F')  exprimer,  exposer,  clire  avec  emp/tase,  men- 
tionner  avec  ostentation ,  faire  eta/age  de,  se  vanter,  se 
larguer  de  :  Ostenlare  honorem  aetatis  ,  jartare  urba- 
nam  graliam  et  dignilatem,  afunitale  alicujus  confidei  e, 
Ca?s.  B.  C.  3,  83.  r^>  ingenium ,  vanter  son  geuie , 
elre  infattte  de  son  ta/cnt,  faire  parade  de  son  esprit , 
Quiiitit.  Inst.  3,  1.  ~  geuus  et  nomen  ,  elre  fier  de 
son  origine  ct  de  son  nom,  Hor,  Od.  1,  14,  i3.  <~  re- 
gna  et  virtulem,  Ovid.  Her.  16,  81.  ■ —  De  lii 

G)  <~  se,  se  vanter,  />arler  de  soi  avec  siiffisance  : 
Inlolerantius  se  jactare  et  sequabililatem  cominunis 
juris  transire,  avoir  une  vanite  insupportab/e,  Cic.  De 
Or.  2,  52.  Iliae  dum  se  uimium  querenti  Jaclat  ullo- 
rem,  se  donne  fierement  comme  veugetir,  promet 
de  vcnger  Ilia  qui  se  desole ,  Hor.  Od.  1,  2,  17. — 
6)  avec  le  dat.  :  r^j  se  alicui,  se  vanter  aupres  de 
qqn ,  Ovid.  Her.  12,  17.  —  y)  avec  in  ou  le  simple 
abt.  :  Quum  in  eo  se  in  concioue  jaclavisset,  comme 
il  avait  fait  grand  bruil  de  cela  devant  le  peuple,  Cic, 
Att.  2,  1,  5.  Ne  quis  sit  lucus ,  quo  se  plus  jactet 
Apollo ,  poitr  quil  n'y  ait  pas  de  bois  sacre  dont 
Apotlon  soit  plus  fier,  Virg.  Ecl.  6,  74.  <~^<  6)  absol. : 
Jaclat  se  jamdudum  de  Calidio,  narrat  omnibus  se 
emisse,  depuis  longtemps  il  triomphe  pour  ce  qtti  est 
de  Catidius ,  il  raconle  a  tout  venant  qiiil  a  acliete  , 
Cic.  Verr.  2,  4,  21;  Curt.  8,  1. 

H)  sc  mouvoir  avec  assurance ,  avec  suffisance  : 
Vidi  de  edictis  Bibuli  concionantem,  qui  autea  soli- 
tus  esset  jaclaresemagnilicentissimeinillo  loco,summo 
cuin  amore  populi ,  cunclis  faveulibus ,  je  le  vis  pa- 
railre  a  la  liibune,  a  cette  place  oit  nagaere,  adore 
du  peuple  ,  enviroitne  Je  la  faveur  Je  toits,  il  parlait 
si  magnifiquement  de  lui-meme  ,   Cic.   Att.11. 

I)  se  donner  du  mouvement pour  qqclie ,  s'en  occuper 
activcment,  s'employcr  pour,  s'interesscr  d  :  Jaclare 
se  in  causis  centumviralibus,  oser  aborder  les  causes 
soumises  attx  centumvirs,  Cic.  De  Or.  1,  38.  Nostrum 
hoc  tempus  aelatis  forensi  labore  jactari,  id.  Qu.  Fr. 
3,  5.  Republica  nihil  mihi  est  carius  :  in  qua  lu  non 
valde  te  jaclas  ,  rien  ne  niest  plus  clier  quc  ta  republi- 
quc;  ntais  toi,  tu  ne  te  donnes  guere  de  mouvement pour 
eile,  id.  Fam.  2,  i5.<~seaelionibustribuniciis,  Liv.5,  1. 

K)  r^-i  se  in  pecuuiis,  se  traiter  somptueiisemeut  avec 
son  argent ,  le  depcnser  avec  prodigalite  :  Hi  sunt 
coloni.  qui  se  in  insperatis  repenlinisque  pecuniis 
sumptuosius  insolentiusque  jactarunt,  il  en  est  parmi 
ces  colons  1/111,  cnivres  de  leitr  sottdaiiie  prosperite  , 
on  t  consiime  en  cle  f/tles  depcnses  les  dons  de  la  for- 
tune ,  Cic,  Cat.  2,  9.  —  Dc  lii 

jactans,  anlis,  Pa.,  qui  jette  souv.  en  avanl  scs 
qualites ,  son  merite  ;  iJ'ou,  vain,  vanitcttx,  plein  de 
jactance,  vantard  :  —  I)  au  propre  :  Insolcus,  arro- 
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gans,  jaclans,  Cic.  Fragm.  <•<//.  Sun.  4,  234.  Muent 
epistolas  jaclantes  <-t  glorioia*,  Plin.  Ep.  i,  <j. — 
Neque  vereoi  ne  jactantior  videar,  ete.,  Plin.  Ep.  9, 

»3j  Je  meiiie,   Hor.  Sat.   1,  9,    ',i.  —  1'lebis  ja<  lanli»- 

simiis  amator,  Spart,  Hadrian.  17.  —  II;  meii/ph., 
/ler,  luperbe ,  orgueilletu  :  li  septenigemuio  jactan- 
tioi  Kthera  pulset  Roma  \u%o,Stat.  SJv.  4,  1,  6;  de 

meme ,  Claud.  4,  Cuits.  Hv/tor.  1.  ■—  Adv.  jactauter, 
avec  jactance ,  avec  ottentation  :  Minse  jacUnti 
naiiles,  Aii/mian.  27,  2;  Prttd.  Hamart,  170.  — 
Comp.  :  Periisse  Oeniianiciim  1111I11  jactantiut  inuient 
ipiam  qui  laetantur,  i>ersonne  ne  ptiure  I ,< nnanicus 
avec  pltts  doileiilativn  i/tie  ceux  a  qiti  sa  mort  cause 
le  plus  Je  jvie,  Tac.  Ami.  2,   77  ;  iJ.  Hist.  3,  53. 

jactnosus,  a,  iim,  Je  montre ,  J' apparat ,  brit- 
lant,  Cic.  op.  Non.  2,  473  el  489;  mais  la  plupart 
liscnt,  avec  plus  de  vraisemblance,  actuosae. 

jactura,  a:,/.  [jacto],  actiun  Jejeler,  de  rejeter. 

—  I)  au  propre  :  aclion  de  jcler  par-dessus  le  bord 
(  Ju  navire  ) ,  Je  jiler  a  la  mer  l<  s  marclianJises  :  Si 
in  mari  jaclura  facienda  sil  ,  equine  nreliosi  jiolius 
jaeluram  faciat ,  an  servuli  vilis?  s'd  jaut  jeter  qqclte 
d  la  mer,  y  jetlera-t-tl  Je  pneference  int  ctievat  de 
prix  oit  ttn  esctave  de  peu  i/e  valcur  ?  Cic.  Off.  3,  2  3. 

—  II)  metaph.,  />crle,  dommagc  ,  sacrifice  :  Si  qua 
eliuin  j;ictura  facienda  sit  in  repra-seiitando,  Cic.  Att 
12,29.  Jacturaerei  familiaris  ei  unt  faiiendae,  i/  fattdra 

faire  des  perles  d'argent,  puis  enlamei  son  palrimoine, 
u/.  Fin.  2,  24.  Jacturas  afferre,  Colum.  1,  1.  Jaclu- 
ram  pati,  essuyer  une  perte ,  iJ.praj.  I.  1.  caaser 
Jes  perles. 

2°)  Jipcnses,  frais  :  Provincia  sumptibus  et  jaclui  is 
exhausta,  province  epuisie  par  les  Jepenses  el  les  frais, 
Cic.  Alt.  6,  1,  8,  29.  Ipsuin  Aucium  11011  iuijuiia 
jactura  facta  iiileiliciendiiiii  curavit,  iJ.  Cliient.  8. 
Magnis  jaclurissibi  quorundam  aniinos  conciliare,  se 
concilier  quelques  csprits  moyeiinant  Je  grands  sacri- 
ftees,  Ctes.  B.  C.  3,  29;  Jc  mime,  iJ.  B.  G.  6,  1. 

B)  au  fig.,  pcrte,  cchec,  Jommage  :  Concedam  hoc 
ipsum,  si  vis,  elsi  magnam  jacturam  causa:  feccro,  Cic. 
Divin.  2,  i5.  Dignitatis  jacluram  facere,  perdre  qqche 
Je  sa  Jigniti,  iJ.  Planc.  2.  Jacluram  criminum  facerc, 
passer  sous  silence,  omellre  Jcs  accusalions,  propre- 
ment,  les  perdre  en  y  renoncant,  iJ.  Verr.  2,  1 ,  12. 
Jacturain  honoris  et  dignilatis  facere,  Cces.  B.  C.  1  , 
32.  <~  temporis,  perte  de  temps ,  Liv.  3g,  4.  Parva 
jactura  accepta,  id.  4,  32.  Nulla  Sophocleo  veniet  ja- 
ctura  cothuino,  le  cothurne  de  Sophocle  ne  s'usera 
poinl,  Ovid.  Am.  1,  i5,  i5  ;  id.  A.  Am.  2,  253.  <~ 
sepnlcri ,  il  estfacite  de  se  passer  d'un  tombeau;  ou  : 
quesl-ce  que  la  perte  dun  tombeau ?  Virg.  JEn.  2, 
646;  . — <  humani  generis,  Ovid.  Met.  1,  246. 

«  JACTLIRALIS ,  ljti^u.10;,  prijuJiciable ,  dom- 
mageable,  Gloss.  Philox. 

«  JACTURARIUS ,  qui  frequenter  jacturam  pati- 
tur  »,  celui  qui  essttie  de  friquentes  pertes,  Gloss.  Isid. 

1.  jactus,  a,  um,  Partic.  dc  jacio. 

2.  jact  us,  us,  m.  [  jacio] ,  aclion  dejeter,  de  lancer, 
jet.  —  I)  att  propre  :  A)  Jactus  fulrninum,  action  de 
lancer  la  foudre ,  Cic.  Catit.  3,  8.  Inlra  leli  jactum 
progressus,  s'itant  avance  ,d  la  portee  du  trait,  jusqu' d 
pertee  de  trait ,  Virg.  jEn.  11,608.  Haec  certamina 
tauta  Pulveris  exigui  jactu  compressa  quiescunt ,  id. 
Georg.  4,  87.  Ubi  aera  vincere  summum  Arboris 
haud  ullae  jactu  potuere  sagitlae?  id.  ibid.  2,  124. 
Truces  in  sublime  jactus  ( en  parl.  d'un  tatireau) , 
Plin.  1 1,  2,  2.  —  En  pari.  des  dis  quon  jette  :  coitp, 
jet  :  In  prospero  tesserarum  jactu  ,  dans  1111  conp  de 
dis  heureux ,  Liv.  4,  17.  Talorum  ducere  jactus,  Ovid. 
A.  A.  3,  353. 

B)  mitaph.  i°)  action  de  iancer,  de  ripandrc,  de 
propager  :  Jactus  radiorum,  imission  des  rayons,  Plin. 
2,  45,  45. 

2°)  action  de  Jeter,  de  pricipiter,  partictt/.  dc  jeter 
des  marc/tanJises  par-Jessus  le  bord  du  navire  ,  pour 
ia/liger:  Jactum  mercium  facere  levandae  naviscausa, 
Pattl.  Dig.  14,  2,  1.  Facere  jactummedio  iu  ponlo, 
Senec.  TroaJ.  1037.  —  Horribilis  de  saxo  jactu  deor- 
sum ,  Lucr.  3,   io3o;  de  memc ,  Virg.  Gcorg.  4,  328. 

3°)  action  de  jeter  le  filet,  jet ,  coup,  prise,  cap- 
ture  :  Cum  futurum  jactum  retis  a  piscatore  eininius, 
quand  nous  achetons  d  un  pecheur  son  coup  de  ftlet , 
sa  caplure  (encore  inconnue),  Cels.  Dig.  19,  1,  11, 
§  18.  A  piscaloribus  verriculum  trahentibus  quidam 
jacttim  emerat,  Val.  Max.  4,  1,  n.  7. 

*  II)  au  fig.,  action  de  jeter,  de  lacher,  d^emettre 
Jes  paroles  :  FortuitUS  jaclus  vocis,  parole  lancie  par 
megarde,  mot  ichappi ,  Val.  lilax.  1,  5,  n.  9. 

jaculabilis,  e,  adj.-  [jaculor  ] ,  qtion  peutjeter 
011  lanccr,  de  trait  :  ~  telum ,  Ovid.  Met.  7,  680.  <~ 
ponctus,  Stat.  Tltcb.  6,  658. 
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*  jnculanientuni,  i,  n.  [jaculor],  trait  .•  An- 
sat;e,  jaculamenta  cum  ansis ,  javelots  a  anses,  a  poi- 
gnees,  Non.  18,  3o. 

jnculiitio.  onis,/.  [jaculor],  actioit  de  lancer, 
de  jeter.  —  I)  au  propre  :  Fnlminalio  est  jacnlatio 
cnni  ictu  ,  on  appelle  fulminalio  le  coup  de  foudre  qui 
jrappe,  Sencc.  Qu.  Nat.  2,  n.  ~  equestris,  exercice 
dujavetot  d  cheval,  par  des  cavaliers,  Plin.  8,  4a,  45. 
<^.'  fulgoris,  Appul.  de  Mitndo,  p.  324,  Oud.  —  II) 
au  fi".  ••  Genus  illud  faceliarum  positum  non  iu  hac 
veluti  jaculalione  verboriim  el  inclusa  breviter  urba- 
nilate,  sed  in  quodam  longiore  actu,  non  dans  cettc 
espece  de  jet  de  paroles,  Quintil.  lnst.  6,   3,  43. 

jaculntor,  oris,  m.  [  jaeulor  ]  ,  celui  qui  jette, 
qui  lance.  —  I)  en  gener.  :  Evulsisque  Iruncis  Ence- 
ladus  jaculator  audax,  tui  audacieiix  Encelade ,  lan- 
cant  des  foncs  deracines ,  Hor.  Ud.  3,  4,  55.  r^j 
fulminis,  Jupiter  foudroyaitt ,  qui  lance  la  fottdre  , 
Stat.  Theb.  12,  562.  —  II  )  partic.  \)frondeur,  sol- 
dat  arme  dujavelot  (  espece  de  tronpes  legeres,  qui  ne 
portaienl  que  des  javelots  )  :  Jaculatorum  sagitlario- 
rumque  el  funditorum  manura  sub  ipsis  radicibus 
montis  posuif,  Liv.  36,  18;  de  meme ,  id.  21,  21.  — 
B)  pecheur  :  Probus  quidem  anlea  jaculator  eras, 
Piaiit.  dans  Isid.  Orig.  19,  5. 

jaculatorius,  a,  um,  adj.  [jacuiator],  qiti  sert 
a  lancer  eit  d  tirer  :  ~  campus,  plaine  oit  se  faisait 
1'exercice  dtt  javelot,  Ulp.  Dig.  9,  2,  9. 

*  jaculatrix,  icis,  /.  |  jaculator],  cellequi  lance 
les  projectiles  de  chasse,  chasseresse  :  r>~>  Diana,  Ovid. 
Met.  5,  375. 

jaculatus,  us,m.  [jaculor],  action  de jeter,  de 
lancer,  de  decocher  :  Non  probabis  usquam  vanos 
cursus  et  jaculalus  et  saltus  vaniores,  Tert.  Speet.  18. 
Jaculor,  atus  ,  1.  v.  dep.  [  jaculum]  ,jeter,  lancer, 
ilarder.  —  I)  att  propre  :  Duros  jaculatur  Juppiter 
imbres,  Jttpiter  fait  tomber,  lance  iine  pluie  durcie  par 
/a  gelee,  Colum.  poet.  10,  329.  In  eonfertissima  se 
hostium  tela  jaculatus,  s' elant  jeteott  elanceau  mi- 
lieu  de  la  grile  des  traits  enncmis,  Flor.  1,  14.  In 
quas  partes  se  jaculelur  cometes,  depend  des  parties 
vers  lcsquelles  s'elance  la  comete,  Plin.  2,  25,  23. 
Hector  Danaum  Phrygios- jaculalus  puppibus  ignes, 
lancant  lesfcux  plirjgiens  sur  les  vaisseattx  des  Grecs, 
Virg.  /£u.  2,  276. 

B)  particul.  1°)  lancer  le  javelot,  combattre  avec 
l*.  javelot :  Magnam  laudem  consequebare ,  equitando, 
jaculando,  omui  militari  labore  lolerando,  Cic.  Off.n, 
i3.  Quis  est  enim,  qui  totum  diem  jaculans  non  ali- 
quaudo  collineet,  qtiel  est  celui  qui,  lancantle  jave/ot 
tout  tin  jour,  ne  finirait  par  atteindre  le  bttt?id.  Divin. 
2,  59.  .  ,  . 

2"  )  lancer,  darder,  4meltre,jeler,  repandre :  Oculi 
lupo  splendent ,  luceinque  jaculantur,  les  loups  ont 
des  yeitx  qui  bril/ent  et  qui  lancent  des  eclairs,  dufeu, 
des  etincelles,  Plin.  1 1,  37,  55.  <~  umbram  ,  repandre, 
donner  de  l'ombre,id.  36,  10,  i5. 

3°  )  chercher  d  alteindre,  frapper,  atteindre  en  lan- 
cant  :  Jaculari  cervos,  percer  les  cerfs  de  traits,  Hor. 
Od.  3,  12,  12.  <~  aliquem  ferro  acuto,  percer  qqn 
d'un  feraigu,  Ovid.  Ib.  49.  < — >  aera  disco  ,  id.  ib.  58g. 
II)  au  fig.t  tendre  d,  viser  a:  Probris  procacibus 
jaculari  (atttre  lecon  :  joculari)  in  aliquem,  decocher 
conlre  qqn  des  trails  piquants,  Liv.  42,  45.  ~  in 
nxorem  obliquis  senlentiis,  lancer  des  traits  indirects 
iontre  1'epouse,  Qtiintil.  lnst.  9,  2,  79.  < — <  dicta  in 
a\\OS,Pelr.  Sat.  109.  Quid  brevi  fortes  jaculamuroevo 
Multa  ?  poitrqnoi,  comptant  sur  tine  si  courte  exislence, 
viscr  d  tant  de  buts  ?  Hor.  Od.  2,  16,  17. 

jaculum,  i,  n.  [jaculus]  ,jave/ot:  Solem  prae  ja- 
culorum  multitudine  et  sagittarum  non  videbitis,  Cic. 
Titsc.  1,  42.  Si  Hannibal  ad  porlas  venisset  murumque 
jaculo  trajecisset,  id.  Fin.  4,  9.  Persuadet  ut  litteras 
ad  Cwsaiem  tleferat,  has  illc  in  jaculo  illigatas  affert, 
Cces.  B.  G.  5,  44.  r^j  acutum,  Ovid.  Mel.  10,  i3o. 
J.u-ulo  celerem  levibusque  sagittis,  Virg.  JEn.  9,  178. 
Jaculum  non  lorquet  in  hostem ,  id.  ibid.  10,  585. 

jnculiis,  a,  uin,  adj.  [jacio],  qui  se  jette , 
auon  lance,  de  jet  (/e  plus  scuve.nt  employe  substan- 
livement);  par  ex.:  rete  jaculum  et  jaculum  seul : 
filet  de pecheitr :  Quasi  in  pLcinam  rete  qui  jaculum 
parat,  Plaut.  Truc.  1,  1,  14  ;  de  meme  id.  Asin.  1,  1, 
86;  cf.  :  Hi  jaculo  pisces,  illi  capiunlur  ab  hamis, 
pnrmi  les  poissons,  les  tins  se  prennent  au  filet,  les 
aulres  d  iltamecon,  Ovid.  A.  A.  t,  763.  —  Se  dit 
anssi  du  filet  dit  gladiator  reliarius,  Isid.  Or.  18,  54. 
—  Jaculus  (sc.  serpens),  sorle de serpent  qiti  s'elance 
comme  un  trait  du  haut  des  ar/ires  sur  sapioie  :  Et  na- 
lrix  violator  aqure,  jaculique  volucres,  Lucan.  7,  720; 
de  rneme  id.  9,  822;  Plin.  8,  23,  35.  —  Jaculus  sc. 
tunis  oit  laqueus,  licott  011  lacet  qui  se  jetail  sur  les 
DICT.     LVT.    FRANC.    T.    II. 
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cornes  dtt  basuf,  Colum.  6,  2,  4  (autre  lecon:  laquei). 

«laila,  1.  Jade,  Jahde,  fl.  dans  1'O/deiiboitrg,  se 
jette  dans  la  mer  dit  J\ord. 

•liulcr,  eris,  Lttcan.;  fl.de  Dalmatie,  coulait  pres 
de  Salona,  se  jetait  dans  la  mer  Adriatique ;  auj.  Sa- 
lone. 

«Inilera,  ;»•,  Mela,  3,  ai;  Ann.  Einh.  ann.  806, 
821 ;  Jadera  Colonia ,  Plin.  3,  12;  'Iafiepa  xoXwvta, 
Plol.;  cf.  Colonia  Claudia  Augusta  Felix  Jadera.  Ja- 
dertiui  (Hiadertini),  Cces.;  hab.  Jaderensis,  e,  Cell. 
1,  8;  n3. 

J ndoni  ,  peuplade  de  /'Hispania  Tarraconensis , 
Plin.  4,  24  (34),  11. 

«lailua  ,  probablem.  i.  q.  Viadrus. 

•JailriMisis  Regio,  «lathria,  Jederen,  bail- 
liage  de  Norvege. 

•la-na  ,  se,  Cell.  2,  1 ;  41  ;  i.  q.  Flavium ;  cf.  Ximen. 
Paton.  Hist. 

«laeser;  cf.  Jarer. 

•Ia'la  ,  i.  q.  .1r t;e. 

•lacalli,  'Iaxa9,  Ptol.;  lieu  dans  la  JYIauretania 
Tingit.,  d  l  E.  de  Phcebi  Promont.;  probabl.  auj.  Te- 
tuan,  Terewen,  dans  le  Maroc,  Prov.  Clius. 

Jai>  ln-lia  ( Jogbelia  ),  Jtidic.  8,  1 1 ;  Jogbeha, 
Num.  32,  35 ;  v.  dans  la  triou  de  Gad  (PeraeaJ,  peut- 
etre  d  l'E.  de  Jaeser. 

•Jageronorpium,  i.  q.  Carnovium. 

•lairoilina.  Jagodna,  petile  v.  de  Servie,  pres de 
la  Morawa. 

•Jagur,  Euseb.;  Josua,  i5,  21;  1/.  dans  le  S.  de 
la  tribu  de  Juda  (Judaea),  entre  Eder  et  Kina. 

•lali/a  ,  ;e,  Deut.  2,  32;  Num.  21,  23;  Josua,  i3, 
18;  1  Chron.  6,  78;  Jesaia,  i5,  4;  Jerem.  58,  21; 
Jassa,  Hieronrm.;  Vulg.;  'Iaao-a,  70;  tribit  de  Le- 
vites,  darxs  /a  liibude  Raben  (Persea),  sel.  Hieronym. 
entre  Madabam  et  Diblathaim,  sel.  Ettsebe  u.£ta$u 
Mr|6a6au.  xal  Arjgoui;,  presqtte  d  1  mille  d  CE.  de 
Dibon,  sur  la  frontiere  du  terriloire  moabite\amoritc. 
Les  lsraelites  y  battirent  Silion,  roi  des  Moabites. 

«Jnir;  cf.  Javot-Jair. 

«Pail/a ,  »la  jc/.a,  Cel/.;Jaicze,  Jaidscha,  Jaycza, 

boitrs  de  Bosnie,  d  C cmbouchure  de  la  Vi/va  dans  le 

.   .0 
Vubas. 

•Jaja,  nom  propre  de  femme,  lnscr.ap.  Fabretti, 
p.  148. 

•Jiila,  affliienl  du  Pd,  dans  la  Gallia  Cisalpina; 
probablem.  auj.  Malea,  coulc  dit  nord  att  sttd. 

•Jaljsia,  'laXuaia,  Diodor.  Sic.  5,  57;  contree 
autour  de  Jalysus,  d  Rhodes. 

•Jaljsus,  Plin.  5,  3i;  Mc-la,  2,  7;  'IaAuo-os, 
Strab.;  Steph.;  Diodor.  Sic.  5,  5y,  Alhenceus,  8,  16; 
Jelysus,  'Irikvnac,,  Homer.;  'I^Xuoo-oi;,  Ptol.;  v.  dnns  le 
N.  de  1'ilede  Rhodcs,  qui  doit  s'appeler  auj.  Jaliso, 
sel.  d'atttres  Vxilica.  — Jalysii,  Ovid.  Metam.  7,   365. 

jam,  adv.  [is;  dans  ce  moment,  des  ce  moment 
c.-d-d.]  maintenant,  dejd,  d  prcsent.  —  I)  au  propre  : 
Jam  tu  autem  nohis  piaeturam  geris,  est-ce  que  par 
liasard  ttt  aurais  d  present  la  cliaige  de  preteur?  Plaut. 
Epid.  1,  1,  23.  Jamne  aulem,  ut  soles,  deludis?  est- 
ce  encore  une  plaisanlerie  suivant  toit  usage  ?  id.  Aitl. 

5,  II.  Scio  jam  quid  vis  dicere ,  je  vois  dejd  ce  qite  tti 
vettx  dire,  ul.  Mil.  1.  1,  36.  Quam  pridem  hoc  nomen 
in.adversaria  letulisti?  Sunt  duo  menses  jam,  dices, 
depttis  quand  as-tit  inscrit  ce  nom  (cette  creance)  sttr 
tes  registres?  ll  y  a  dejd  detix  mois,  dirastu,  Cic. 
Rosc.  Comced.  3.  Jam  per  fines  Sequanorum  copias 
transduxerant,  Cces.  B.  G.  1,  11.  Jamque  ab  eo  non 
longius  bidui  aberant,  cum,  elc,  et  ils  ncn  elaienl 
plus  guere  qud  dettx  jottrs    de  marche,  quand,  id.  ib. 

6,  6.  —  Rtipete,  jam,  jam,  pour  renforcer  1'ide'e  :  jam 
jam  nulla  mora  est,  Virg.  /En.  2,  701  ;  demime  id. 
ib.  4,371;  12,  676;  875.  —  (3)>jam  ut,  aussitdt  qite, 
des  qtte:  Postquam  ventum  est,  jam  ut  me  collocave- 
ral,  exoritur  ventus,  P/aut.  Curc.  5,  2,  46.  — y)  jam 
non ,  ne  pttts  :  Impune  ahire  quia  jain  non  potest, 
parcequil  ne  peut  plus  rester  impuni,  P/icedr.  1,   8. 

II)  metaph.  A)  dejd,  en  parl.  du  passe  :  Urgerent 
philosophorum  greges,  jam  ab  illo  fonte  el  capile  So- 
crale,  Cic.  De  Or.  1,  10.  Senlentiam  meam  perspicere 
poluiati,  jam  ab  illo  tempore,  cum ,  etc,  ttt  as  pu 
voir  ma  pensee,  des  le  temps  oh,  etc,  id.  Fam.  2,  16. 
Jam  a  printa  adolescentia ,  des  la  premiere  jettnesse, 
id.  ib.  1,  9;  Tibiill,  1,  4,  49-  —  ^)  jam  non,  pas 
encore  :  Cum  admiraretur  non  jam  de  eo  sumptum  esse 
supplicium,  comme  il  s'etoitnait  qiCon  ne  1'etit  point 
encore  cnvoye  au  supplice,  Nep.  Eum.  12. 

B)  aussitdt,  d  tinstant,  bientdt,  enparl.  de  /'avenir : 
Ille  quidem  aut  jam  hic  aderit,  aut  jam  adest,  ou  il 
sera  bientdl  ici  ou  il  j  est  dejd,  Plaut.  Epid.  2,  a.,  72. 
De  quibus  jam  dicendi  locus  erit,  cum  de  senioribus 
pauca  dixero ,  je  parterai  d'eux  attssitdt  qtte  faurai 
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it  que/ques  mots  de  cettx  qtti  etaient  plus  dgesqiCeux 
■ic .  Brut.  »5.  Id  Ui,  Brute,  jam  inlelliges,  cum  in 
"    lain  veneris,  tit  comprendras  cela,  Bruttts,  desqu,- 
:ras  ventt  dans  la  Gattlc,  id.  ib.    46.   Ipsa  verba 


dit 

C 

Ga 

tu  seras 

compone  et  quasi  coagmenla  :  jam  neminem  antepones 

Catoni,  bientdt  ttt  nc  prefereras plits  personned  Caton, 

/'</.  ib.  17.    Kemove  perturbationes :  jam    videbantur 

monstra  dicere ,  id.  Tttsc.  4,  24.  Slabat  modo  consu- 

laris,  modoseptemvir  epulonum  ,  jam  neutrum,  Plin. 

Ep.  2,  11.  —  Repete,  jam  jam  011  jam  jamque,  ^ow 

renforcer  1'idee  :  Quos  super  alra  silex  jani  jam  las- 

suia  cadentique   Imminet   adsimilis,  sur   le  point  de 

tombcr,  Virg.  JEn.t§,  602;  de  memeOvid.    Met.   12, 

588;  jam  jamque,  Virg.  JEn.  8,  708;  12,  754;  Ovid. 

Met.  1,  535  Gic.  Tttsc.  1,7,  extr. 

C  )  jam-jain,  comme  modo-modo,  tantdt...  tantdt : 
Gaudel  equo,  jamque  hos  cursu,  jam  pnclerit  illos,  et 
dans  sa  course  depasse  tantdl  les  uns,  tanldt  les  autres, 
Virg.  /£/j.  4,  246;  de  meme  Hor.Sat.  2,  7,  ao.  Itaque 
per  partes.  jam  huc  jam  illuc  missi  duces ,  tantdt  ici, 
tantdt  Id,  Flor.  2,  17. 

D)  comme particule  conjonctive  :  maintenant,  d  pre- 
sent,  et  puis :  Jam  illud  cujus  est ,  non  dico  audacioe, 
sed  stultilispei'  en  ceci  je  ne  dirai  pas  qite  d 'audace ; 
mais  que  de  slupidite  ?  Cic.  Phil.  2,  8.  Jain  quantum 
consilio,  quantqm  dicendi  gravitate  valeat,  saepe  co- 
gnostis,  qtiant  d  sa  sagesse  dans  le  conscd,  d  la  gra- 
vite  de  son  langage,  etc,  id.  de  Im.p.  Pomp.  14;  de 
meme  id..  Britt.  43,  159. 

•Jama,  )Herrmannid.  Descpt.  Suec;  Jamagorod, 
lieu  foriifie  dans  /e  gouvernement  russe  de  St-Peters- 
bourg ,  d  3  milles  de  Narva. 

•Jamaica,  Cell.;  Imaica,  Clitv.  6,  11,  i5;  la 
Jamaique,  ile  des  Indes  occidentates,  fait  partie  des 
grattdes  Antiltes ;  fut  decouyerte  par  Cliristop/ie  Co- 
lomb;  cf.  de  Laei.  Hist.  Novi  Orbis. 

•Jnmlia,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-O.  de  la  Chaldee, 
enlre  Sorthita  et  Kliagia. 

•Jambe,  Plin.;  ile  du  Sinus  Arabicus 
♦Janiliia  (  ).;uxr,  xcoixii ),  Ptol.;  v.  dans  /'Arabia 
Felix,  pres  du  Sin.  Arabicus.  Corn.  Galltis  j  aborda ; 
cf.  Cliarmuthas*. 

Jambolensis  A ger,  ancienne  contree  de  Jam- 
boli,  en  Macedoine. 

Jambruda;  cf.  Jabruda. 
Jamessne  (Jamesre)  jEstuarium;  cf.  Tamessa. 
Jametium,  i.  q.  Gemmacum,  Jamez. 
Jamma  <•<•  •laninia-;  cf.  Jamno. 
Jamnea,  i.  q.  Jabne. 

Jamnea,  Plin.  5,  i3  ;  Jamnitaruni  Portus,  'Iau,- 
vetxwv  Xijirrv,  Plol.  5,  16;  port  dans  ta  Philislsea,  non 
loin  de  Jabnp;  cf.  1  Maccab.  4,  '5. 

Jamnesia,  Jornand.  de  Reb.  Getic.p.  79;  ile  tle 
/'Oceanns  Indicus,  pres  des  Hippodes. 

Jamnia,  Tab.  Peut.;  Joseph.  Bell.  i,  6;  Id. 
Antiq.  2,  9;  5,  1;  cf.  Jabne. 

Jamnia,  Joseph.  Vit.;  Jamith,  'Ia<j;t6,  Id .  Beit. 
2,  4a ;  bottrg  dans  la  Galilsea  Super.,  fortifie  par  Jo- 
seplie  dans  la  guerre  contre  Rome. 

Jamnitarum  Portns,  i.  q.  Jamnea. 
Jnmuius,  Jornand.de  Reb.  Gelic;  i.  q.  Taurus. 
Jamno,  onis  (Jamma,  Jamma?,  Jamna ),  Plin.; 
Mela,  2,  7  ;  Ptol.;  v.  et  port  dans  1'0.  de  Vile  Balearis 
Minor;  auj.  Ciitdadella,  v.  fortifiee  de  l'ile  de  Mi- 
norqtte.  Dans  le  voisinage  est  une  grotte  de  stalactites; 
Covo  Perella. 

Jnmuotauus,  a,  um,  relatifd  Jamno  (voy.fart. 
preced.),  Inscr.  ap.  Finestres,  Sjltoge  Inscr.  Rom. 
in  Catal.   p.  160. 

JnmphorTna,  1»,  Liv.  26,  25;  aiicicnnement 
Alexaudropolis,  capitale  de  la  Maedica  (  Thrace)  prcs 
dtt  Nestus,  au  N.-O.  de  Nicopolis,  peut  elre  auj.  Ne- 
rocop,  repaire  de  brigands. 

JANA,  te,f„  pour  Diana,  Varr.  R.  R.  1,  37,  3; 
Macrob.  Sat.  1,  9;  cf.  la  lettre  D. 

Janalis,  e,  adj.  [Janus],  relatif  d  Janus,  de 
Janus  :  "Virgaque  Jaualis  de  spina  sumitur  alba,  Ovid. 
Fast.  6,   i65. 

Janasuin;  cf.  Flavionia. 

«  JANEUS.janitor»  portier,  Fest.  p.  102,  Mall. 
JanicuTnris,  e;  voy.  Janiculum. 
Janiculensis  (Jainialis,  Varr.)  Porta,  dans  la 
Reg.  14  (trans  Tiberim)  de  Rome. 

Janiculensis  Pons,  Marlial.,  dans  le  N.  dela 
Tiberina  Insula. 

Janiculum,  Virg.  Mn.  8,  v.  357;  CicjMinut. 
Fe/ix,  c.  22 ;  v.  du  Latinm,  pres  de  la  rive  occidentale 
du  Tibre,  conslruite  par  Jaiitts. 

Janiculum,i,  11.,  le  Janicule,  ttne  des  sept  col- 
lines  de  Rome,  oit,  selon  la  tradition,  il  y  "vait  ttiie. 
citadelle  fondee  par  Janus :  Hanc  Janus  |>aler,  hauc 
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Saiurnus  eoudidit  arccm;  Janiculum  htiic,  illi  fuerat 
Saturnia  nomen,  Virg.  /En.  8,  i r> 8 -  Ai  \  mea  tullis  erai, 

quem  cullrix  Iiuniine  nustro  NuMCiipal  liat    aius,  Ja- 

nirulumque  vocaj,  Ovid.  Fast.  i,  »45  ;  <f.  Liv.  i,  33; 
Martial.  /,,  6» ;  Cic.  Agr.  i,  5;  2,  27  ;  Mti.  27,  et 
aulres.  —  II )  De  la  Janicularis  mous,  c.dd.  Jaiiieu- 
lum,  Serv.  Virg.  jF.ii.  6,  784. 

•laiiirulus,  Flor.  1,  25  ;  3,  23  ;  Liv.  i,'iS;  OuuL; 
Plin.;  cf.  Suetoii.  VitelL;  montagne  du  Latittm,  ii  l'G. 
du  Tibre ;  /iltts  tard  ctle  fut  reunie  a  Home  avec  le 
Vatican,  le  Testaceus  Mous  et  /e  Hoiiiiloruni  t.ollis. 

•laui^i-iia,  m,f.  [  Janus  gigno] ,  rejeton  de  Ja- 
iius,  fils,  fille  de  Janus  :  Duio  mihi  Janigeiiam  serva- 
buat  fala  Caiientem ,  Ovid.  Met.  14,  38i. 

jauitor  ( JANITOS,  daiis  Vtxrr.  L.  L.  7,  3,  8ti), 
uris,  m.  [juuua  ],/*>/•//«/'■  ;  Heus  ccquis  lnc  est  jauilor? 
aperite,  Plaitl.  Men.  4,  1,  i.iio.  r^>  carceris,  portier 
d'une  prisou  ,  getiLier,  Cic.  Verr.  2,  5,  45.  Vesclave 
i/ui  irmplissait  tcs,  foogtioiti-  de  partier,  cket  les  Bv- 
mairis,  etait  attache  avec  une  chttine  au.i  jambages  de 
la  /wrle  :  Janilor  (iudignuiu!)  dura  religate  calena , 
Ovid.  Am.  1,  6,  1;  Cvlum.  i,ptee.f.  —  Caeli  jauilor, 
Le  portier  du  ciel,  c.-d-d.JartiM,  Qviti.  Fast.  i,  ia5  et 
i 3g.  —  IufiTorum  janilor,  teportier  tles  enfers,  c-d.d. 
Cerbire,  Virg.  AZn.  6,  4ow. 

JANITRICES,  fornic  />ar  carrii/itiou  de  etvatspEc;, 
les  fentmes  de  deux  frcret.  ilmiot.  Dig.  38,  iu,  4,  §  6. 

jFiuitrix  ,  icis  ,  f.  [  janilor  ] ,  pvrliire  :  Anus  liic 
solet  cubitare  jaoitrix,  Ptaut.  Curc.  1,  i,  7*).  —  II)  mc- 
taph.  :  I.auros  janitrix  Cresamm,  le  laurier  ptaute a  ln 
porle  des  Cesars,  Plin.   i5,  3o,  3y. 

•lauolta,  1.  r/.  Geueva. 

.I.i  11  i  ii. 1  ,  Ilschunia  ,  sel.  MaundreU,  plaine  t/i 
Phenicie,  au  N.  de  Tri/ioli,  jusquc  dans  le  voisinage 
rf'Antaradus. 

Janoha,  'Avioisj,  'Idvwxa,  70;  Josua,  idt6sq.; 
2  Chron.  l5,  29;  Tavw,  Euseb,;  V.  dntits  la  tribic 
d '  Epliraim  (  Samaria),  pcut-etre  11  5  miites  au.  N.-E.  tle 
Siloli,  sel.  Eusebe  a  12  mitl.  ioiik  de  Neapolis,  au  N. 
de  Tapua  Torrens. 

jauiia,  x,  f,  la  porte.  —  I)  au  propre  :  Princi- 
pem  in  sacrilicando  Jaiium  esse  volueruiit,  qood  ab 
etiudu  nomen  est  diicluni  :  ex  qtio  transiliooes  per\ia>, 
jaoi;  foresqoe  in  limiuibus  prolanarum  .ediuni  jainue 
nouiiiiaiiliir  »,  Cic.  IV.  D.  2,  27.  Juooaio  occludere, 
fermer  la  porte,  Plaul.  Aul.  1,  2,  n.  Pullare  ja- 
niiam  ,  fapper  a  la  porle,  itl.  Poen.  3,4,  3o.  Jauuam 
indiligenter  observare  ,  garder  negligeniment  la  porie, 
id.  ib.  3,  4,  40.  Atqoe  erit  apposita  janua  fulta  sera, 
Ovul.  A.  Am.  2,  244.  Reserare  januam,  ouvrir  unc 
porte.id.  Her.  4,  141.  Frangere  januam ,  la  briser, 
Hor.  Sat.  1,  2,  128. 

B)  metapli.,  en  parl.  de  toute  entree  :  entree,  avenue, 
porte  :  Inferni  jantia  regis,  Virg.  Mn.  fi,  106.  Atri 
jaiiua  Dilis,  id.  ib.  6,  127. 

II)  aufig.,  acces,  porte,  cliemin  :  Patel  isti  janua 
leto,  yirg.  JEn.  2,  661.  Qua  oolui  jaoua  stiin  iogres- 
sus  in  causam  ,  je  suis  cntre  dans  la  cause  par  la  porte 
qiie  je  Toii/ais  eviter,  Cic.  Planc.  3.  Si  in  ha;c,  quae 
patefecit  oratione  sua  Crassus,  iulrare  voiuerilis,  fa- 
cilbnie  vos  ad  ea ,  qnae  copilit»,  pevvenluros ,  ab  hoc 
aditu  jnnuaqoe  palelacta  ,  unefors  cvtte  fXirte  otiverte, 
id.  De  Or.  1,  47;  de  meme  Plin.  Ep.  1,  18;  Val. 
Flacc.  4,  23i.  J.utua  animi  fi-otns  esl,  lefront  est  la 
porte  de  l'dme,  c.-a.-d  c'est  parlefront  quc  1'dme '  se 
revele  titt-dc/tors,  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  11,  med. 

•lajiua;  cf.  Geneva. 

Jauua,  'Idvova,  Euseb.;  lieu  dans  la  Galilaea 
Infer.,  pcut-etre  11011  loin  de  Legio. 

«  JANLAL,  libi  genus  qiKKi  Jano  tantnmniodo  li- 
balur,  »  Fest.  p.  io4,  MulL,  lorte  de  gdleau  quon. 
noffrnil  qud  Jania. 

♦I;i  11 11.1  li»  ,  e,  adj.  [Janusj,  itlatif  d'  Janus,  de 
Janus  :  Ver>us  iu  deos  singtilos  factL  a  noininibus  eo- 
rum  appell.il  i.ini  nr,  ul  Januales  (aitirc  leeon  Jantialii; 
Junouii,  Minervii,  Fest.  s.  v.  AXAMENTA.  <•  Ja- 
nualis  porla  dicla  ab  Jano  :  el  ideo  lbipo.sitiim  Jnii 
sigoiun,  et  JU8  instituttim  aNiima  Pompilio,  ut  scnbil 
in  aniialiliiis  I..  Pi»o,  11I  lil  clausa  seinper,  oisr  «11111 
belltiin  sil  „,.ran:  L.  L.  5,  H\  *f.  0vid.  Fast.  1, 
127  ;    Irjncr.   Sat.  1,9. 

■lanunria  1  kr:i,  pvinte  de  terre  dtrns  la  Sicilia 
Propria,  imii  loin  de  Serrepoln. 

«fanuarios,  a,  um  ,  adj.  [  Jbnus],  dt  Janits, 
qui  tire  son  iinm  de  Janus  :  Jannariiis  mensis .  on  alhnll 
J.iiui.ii  1111,  i,  m.,  le  mois  de  /auidei-  :  Aucrio  eonstilnla 
in  meiisem  Jaiiuariuni,  Cic.  Agr.  1,  2.  Jatiuariu  inrnse 
cura  ut  i'iinii;i-  sis,  id.  Att.  1,  a.  A.  d.  VII  Iilns  Ja- 
fiii.tin,  sept  fours  avant  les  ules  de  fmttmr,  Cee».  II. 
C.  i,5.  Le  1"  janvier  elait  11/1  /onr  dafi/te  oii  l'on  se 
souliaitait   la  bonne    annce.    O11  mrait  toutitme  aussi 


d 'eiitre/ircndre  M  joiir-la  que/que  truviiil,   Oeul.  Fiut. 

1,  64i    tottim.    ii,  2. 

•la  11 11  ni.  Vu/g.;  Jnuia,  i5,  53;  'Ujxaiv,  70;  11. 
</<■  iit  tnbti  de  Jittlu  dtiris  les  iitoiitiigiiti  de  Judee,  enlre 
Esam  et  Kalh-Tliiipiiaib. 

•laniis,  i,  m.,  divinilc  dtt  l' Italie primitive,  dieu 
du  soietl.  On  le  represeinwt  uvec  deux  iHsages,l'un 
deviint,  fautre  deiruri,  ifvid.  Fast.  I,  ->•  4 5  :  --^ — -  an- 
ceps,  Ovid.  Met.  i/(,  3A4  ;  et  /e  mots  dejanvier{  Meu- 
stsjani,  Ovid.  Fast.  a,  1)  Ltu  elait  cvnsacre,  tiiitu  que 
le  commeiicement  de  toute  cltose ;  ce  qui  exptique  pour- 
qttoi  on  Im  ofjiraU  ttntjours  tes  premiers  sttcrifice-s.  La 
fabte  le  fait  roi  du  Latittm  ott  de  i' Etrurte,  ott  U  iluriiia 
I ' liospitalite  d  Saturitc  c/tttssc  de  Crate  pttr  Jtiiitter, 
Macr.  Sat.  1,7,  8,  9.  1/  avait  011  Fonirn  1111  /leiil 
teniple  avec  deux  portes  p/acees  l'uiietns-a-i n  defau- 
tre,  et  qtii  etattnt  ottvcrtes  en  tcmps  de  iuene.  fer- 
mies  en  temps  de  paix ,  fermcture  qui  eut  lieit  irois 
fois  d  Jiome,  sous  Numa,  apris  la  /nenuare  guerre /iu- 
nique,  et  apris  la  bataitle  d' Actium,  Oviil.  Fast.  1,  281. 
A  eause  de  ee  temple  011  Fappelact  Jantts  grmiuos,  ou 
Janiis  Quirinus,  Varr.  L.  L.  3a ;  Hor.  Od.  4,  i5,9; 
Suet.  Auff.  aa>. 

II )  melajil,.  A)/iassage  cottvert,  art,  arcade,  toitte  : 
.lanos  tDes  fat-ientlos  locavit,  l.iv.  41,  ■i.-;de  meme  id. 

2,  49;  Cic.  N.  D.  2,  27;  Suet.  Aug.  3i.  —  De  ta 

B)  011  ap/ietait  particul.  Jani  qttatre  jxtssetgts  votites 
iftu  allaieitt  dtt  Fot  itm  jusquaux  rites  environnaittes  et 
dont  trois  etaiciil  particut.  designes  soits  ies  noms  sui- 
vants  :  Jauus  siiiiiniiis,  ~  »>ediiis,> — ■  imus.  Cestsous 
te  Janos  niednts  et  dans  te  voisinage  que  tes  mar- 
cltands,  les  c/iangeurs  et  tes  ttbraires  tenaient  ieurs 
comptoirs  :  Qui  puleal  Janumque  timet,  celeresque 
Calendas,  Ovid.  ttem.  Am.  56i.  Haec  Janus  siimnius 
al)  imu  1'erdocct,  Hor.  Ep,  1,  1,  54.  Postquam  omins 
res  niea  Tanuiii  ad  niudium  fracla  esl ,  id.  Sal.  2,  3,  18. 

C)  1'annee  :  Vive,  vale  et  lotidem  venturos  congere 
Janos,  cpiol,  etc,  Auson.  Ep.  20,  fin. 

•laiius,  souvent :.  q.  Tiberis. 

•lanus  \11u11sl11s.  Jnscpt.  ap.  Grtiter.  p.  i53; 
lieu  dans  /'Hispania  Bsetica ,  sur  le  BaHis,  non  toin  de 
Corduba. 

Januspater,  en  un  seul  nwt,  comme  Marspiter, 
Jupiler,  cf.  Oell.  5,  ra. 

•laou  (Dalioo,  Krttse);  fl.  dans  ta  Pisatis  ( Pe- 
loponise),  se  jelte  non  loin  de  Pise  dans  LAlpltee. 

•lanhn,  ae,  Tas?a,  Joseplt.  Bell.  3,  21;  Id.  Vit.; 
V.  ditns  ta  Galilaea  Infer.,  pres  de  Jotapata,  priseLan 
67  par  Trajan.  Japheoi,    'la^Yivot,  Josepli.  Vit.;liab. 

•lanhia ,  Josua,  19,  12;  Hepha,  rU«>tx,  Enseb.; 
v.  tltiiis  te  S.-O.  de  la  trilui  de  Sebti/011.  D'autres  com- 
/larent,  nutis  a  tori,  Jebba  0«  Sycaminos. 

•Vapho,  Josua,  19,  46;  2  C/iron.  2,  16;  Jona,  1, 
3;  i.  q.  Joppe. 

Japoiies,  01 'lairoSe;  ,  Strab.  •/,  />.  218;  Japydes, 
tim,  P/in.;  'Id7ivSEq,  Ptol.;  Dh  Cass.  49;  peup/e 
dans  la  Japydia  ( Illyricum),  sel.  Strab.  iiii  xta  'AX6ttp 
opei;  s'etendait,  selon  datttres,  le  loirg  des  Alpes  Juliae 
jusmiaii  Noi  icom  ,  et  du  tem/is  d' A^iigusle-  tomba  sous 
/ejoitg  des  Romains.  Capitale  Meltilnm. 

•lapoiluni  *allis.  #Klli  Capitt,  ef.  Stum/if. 
10;  Spreclier.  4,  Palat.  Rliait.;  Stettter.  1,  2;  distnct 
suisse  d  F.ngadine,  dans  la  vallee  de  1'Jnn,  tnritlial, 
dans  /a  ligite  de  la  Maison-de-Dieti,  canton  ries  Grisons, 

•Inponia.  Mafjcetts,  Hist.  Ind.;  Arthus.  Jlid. 
Orient.;Jn/ion,  Japan,  Schnpan,  Nipon,  empire  d'Asie, 
d  l'E.  de  la  Coree  et  de  la  Titngttsie;  compose  de  beau- 
coup  d'iles,  parmi  lesquelles  Nipon,  Ximo  et  Niceco 
sont  les  plits  grandes.  Jeddo  sur  Nipon  est  ta  capitale. 

•lapydes,  i.  q.  Japodes. 

•lapsilia ,  Plin.  3,  19;  contree  dans  ie  N.-O.  de 
1'lllyrie.  Oa  y  trottve  Melttlum,  Arupioum,  Mone- 
trtiin,  Verniun». 

«JapySfes,  um,  Ovid.;  'I-rpruY at ,  Dronys.  Perreg. 
v.  379;  Itab.  dela  contree  nommee  Japygia. 

•lap.vgia,  ae,  Pltn.;  'Ia7,o-fia,  Strab.  6,  p.  rgi; 
Iferodot.  7,  t-jox  Potyb.  3,  88;  Anstotet.  Politic.  7, 
ro;  Messapia,  Meo-ttania.,  Strab  l.  c;  Salenfina  ,  la- 
XevTiVT) ,  Slrab.  d.  L;  contreedatrs  le  S.-E.  de  taGne- 
lcia  Magna,/e  longde  la  aSte  r/l/Sin.  Tarenrimis  [Ca- 
l(ibre).  Japygius,  adj.,  Ovitl.;  Sil.  Jtat.  H,  v.  223; 
cf  1,  11.  5o;  3,  v.  708. 

J^pyffinni  I*r»montioHiini,  Celi.;  J^ipygia 
'  Aci-n  ,  Ptirr.  3',  1 1 ;  Tatruyfd  axpa,  Bhnyr.  Hnticarn.; 
1  ;  Strab.  6,/>  i^t ;  Saleutinnni  Prouiontoi-rrrrn  ,  Mcla, 
2,  4;  Serv.  ad  Pirg.  ASn.  3,  ».  400;  "lanoyia  axpa, 
r,  "itai  I«X'»vtivt|  ,  Ptut.  3,  1 ;  cap  d  Cextremilc meridio- 
rinle  de  1«  Catabrr,  auj .  Cnp  di  Lenea,  Cap  Fiiiisterrv, 
(a  pointeln  plus  ttri  S.-E.  thrns  la  Terrn  d'Otranto. 

«•wpyctim  Trla  Promontorfa ,  twv  TaTtu- 
y<ov  dinpai  Tpefi;,    Strat).   6,  p.    180;   cap  sur  la  cvte 


oririilale  dit   I',i  tiltiiiiii .  uuS.  de  !..tt  itiitim  ,  au  N.-E. 
de  Si  sliciiuii. 

•lapjx,  ygi»,  Vug.   /En.  11,  v,  tltj^nantagm 

rlmis  I Japygia  ;  itest pas  1.  j.  t,ar;.'aiius. 

•laramolh  ;  cf.  Jaiiinitli. 

Jarcou,  riviere  de  Judee,  avait  soit  emootichure 
iton  Ltittt  de   Joppe. 

Jarilan,  F.br.;  1.  q.  Joidanes. 

Jaritanus,  Tdp?avo;,  Hoirn-r.  II.  -  ,  r.  i/5;yf. 
dans  Itt  Tnpltylia  (fclis;,  pres  de  la  v.  de  Jtlua. 

JardanuH,  Plin.  5,  18;//.  dans  li/rde  Crele. 

«larephel,  Ce/L;  Jerpeei,  Joma,  18,  a5;  -v.  de 
Irt  irtbtt  de  Jii  iijamiii  ( Juda:a  y,  pemetre  au  S.-E.  de 
Mllpe. 

Jareb,//w™,  5,  i3;  10,  6,  Vers.  Vct.;  v.  d  As- 

tfvie. 

•Iiirimiilh  ,  1.   1/.  Jai  riuilli. 
Jarmiirh;  c/.  Ilietomiare. 

Jarmoth ,  Jostia,  21,  29;  Tepu.u)t>,  70;  Jara- 
niolli,  Vulgat.;  v.  des  Leviles  dans  ta  trtbu  d'Issas- 
e/iar  (  Saiitana  ),  nvn  lom  d' En-Gannim. 

•lariuulli  ,  Jomti,  10,  3;  12,  11;  ia,  15;  Jari- 
iuiilli  ,  Hieronym.;  Jeiemiith,  Nehem.  11,  ag;  v.  de. 
la  tribu  de  Juda  (  Judaea  ) ;  sel.  Hieronym. :  quarlo 
dislans  (au  N.-E.j  ab  Eleulheropoli  lapide,  joxla  vil- 
lam  h.sibaiil. 

Jarmtilhnm  ;  cf.  Garianonum. 

•laruiiiiriiiru  ( Jaromiersa ,  Jaromitia  ),  Batbin. 
Epit.  Ser.  Bolum  ;  Jarvimerz,  Jaromira,  11.  de  Bo- 
liertie,  cercle  de  Krrnrgtrigraitz,  au  con/luent  de  t  A.upe 
et  de  /' ' Elbe. 

•Inroslavia.  (  ell.  Polon.;  Jarostaw,  v.  de  Gal- 
licie  dans  /e  cerc/e  de  Przemisl,  sttr  la  Sau. 

•larsalh,  Ptot.;  v.  tians  /a  Maurelaoia  Caesar., 
pris  du  fl.  Sisar,  d  t K.  de  Saldae. 

Jarzetha,  PloL;  v.  dans  le  S.-O.de  fAfriqite, 
au  S.  de  Massa,  ntt  N.  r/n  Daiadus. 

•lasa-a,  i.  q.  Asa-a. 

Jaschtreb,  v.  dans  /'Arabia  Felix  ;  probabl.  i.q. 
Atlirulla. 

•lasenccium,  Jesenowitz,  bourg  de  Hongrie,  en 
Croa/ie,  piesdufl.  Unna. 

♦Insi,  Plin,  5,  23;  Jassii ,  PtoL;  peiiple  dans  /a 
1'amionia  Soper.;  sel.  Pline,  te  long  de  la  Drau  ;  sel. 
PtoL,  depuis  le  conftiient  de  la  Mttr  et  de  ta  Drau, 
jusqiid  la  Paononia  Infer. 

•laslus  Sinus,  M>la,  1,  16;  go/fe  sur  ta  cole 
occidentale  de  la  t  arie,  d  l'E.  de  file  de  Leros ;  aiij. 
golfe  dAsem  Calesi  oit  de  Mrl/esc/i. 

♦Insimiuiii ,  Ptol.;  v.  de  la  Margiana,  dans  /a 
contree  du  Margus. 

•lasoniiiin  l*roniontoriiim ,  PloL;  Arrian.; 
cap  dans  le  Pont,  entre  Polemonium  et  Cotvora  ,  pro- 
babl.  auj.  Ca/t  Vino. 

•lasonins,  Ptol.;  Anrm.  Marc.  a3,  a3;mo«fi7^«e 
de  Medie,  au  N.-O.  dej  Porlae  Ca<pi.T. 

«laspis,  v.  des  Conteslani  dans  /Tfispania  Tarra- 
conensis. 

•lass.i ,  1.  ,/.  Jahza. 

•lassii  ,  Inscpt.  Anton.  Pio  dical.  an.  Gruter.  n°  8, 
p.  259;  peup/e  de  Dacie,  d  TE  du  Hierasus,  set.  Cell. 
et  Ho/strn.  iti  Ortd.,  peut-etre  i.  q.  Warachi. 

•liisHioruiu  Daeorum  llnnicipium,  Imcpt. 
c;  peut-etre  Petrodava,  ae^,  Ptof.;  capitate  des  Jassii , 
en  Dacie ;  probabl.  i.  q.  Jassium  ^Jassum),  Jasc/t, 
Jassy,  capitale  actuelte  de  la  Moldavie,  d  4  milles  d 
rO.  du  Pruth.  Paix  conclue  entre  les  Russes  et  les 
Tttrcs  en  1 792. 

•lassus.  Ptol.;  v.  dans  la  Melitene  (Capoadoce) 
entre  Eusimara  et  Letigaesa. 

•lassus,  Liv.  32,  33;  1a.ao6<;}  Plot.;  Steplt.;  Po- 
tyb.  16,  2;  17,  2,8;  Id.  Excerpt.  Legat.tj;  AElian. 
Attimal.  6,  r5  ;  Jasus,  Ptin.;  Mela ;  'TaTo;.  Pausan.; 
cf.  Virg.  Mn.  3,  v:  167  ;  Ovid.  Trist.  2,  v.  299;  v. 
de  Carte  'dans  une  Ue  dtt  meme  nom,  Stepli.;  Strab.), 
au  N.-E.  de  Posidium  Promont.;  ait  N.-O.  de  Mylasa, 
snr  la  cdte  meridionale  du  Sin.  Jasitis,  17«/  s'appelte  auj. 
Asem  Katesi.  Jassenses ,  ium,  Liv.  3j,  17;  'Ia<re'(ov, 
Medaille  ap.  Golz.;  cf.  AZlian.  Animal.  6,  i5, 
hab. 

JFnssirs,  Taauo;,  Steph.;  Strah.  14,  p.  453;  ile 
du  Sin.  Jasios,  pres.  de  ta  v.  de  Jassus.  maintenant 
unie  d  la  terre  ferme. 

•laslie,  Ptol. ;  cf.  Hfsti. 

•laslus,  fl.  dans  la  Scythia  intra  Imaiiin,  cottlait 
pettt-etre  /iris  des  Jaslae,  sejetait  atriN.  dans  1'Oxus, 
non  loin  de  son  embottchure,  et  doit  s'appelcr  auj. 
Kressel. 

«lasus  5  cf.  Jassus. 

•lalai,  PtoL;  penple  dans  la  Sogdiana,  sttr  le 
Jaxartes. 
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•lutlin.  i  Reg.  >i,  10;    'leiefia,  70;  «•/.  Htero- 
•n  ■   ..    r.  ilans  la  tribu  de  Jnda  (  Judira  1. 
•luthir,  Josua,  i5,  48;  »i,    ■(;    1  *«■»•  3o,  57  i 

1  C/iroft.  6,57;  'leOep.  'Ie66p,  70;  Tefteipa,  Euseb.; 
tribu  drs  t.eeites  dans  la  Iribu  tlr  Jiutn  (  Judiea  )  au  S. 
du  niont  Juda,  sel.  Kladm  d  envtron  1  mi/lf  au  N.-E. 
d'Esthei;  a  i  '-  au  S.  d'Hebron;  sel.  Euse.be  a  »0  milt. 
au  S.-E.  ,/Eleulberopolis. 

•latkrla  :  ef,  Jaflicnsil  Regio. 

•lutii,  Piui.  6,  16;  peuplade,  peut-etre  dans  ia 
Sogdiama. 

•lutiiium  :  cf  Civitas  McWoiiiin. 

•Iuli-ippu ,  1.  q.   Albitilla. 

Jalrus,  Jornand.  tte  Reb.  Getic.  p.  99;  fl.  dans 
la  Mcesia  Inferior,  pres  de  Nicopolis,  probabt.  uuj. 
Otzuma;  se  jette  non  Itiin  de  Nico/ioit  daus  le  Da- 
nitbe;  saL  iTautres  auj.  Jantrti,  ajfturnt  dn  Danube. 

•lauua  ,  i.  a.  Eauna. 

•Iiiiii-u  >  iu ,  Juu  ru  tiuin  ( Jauroviiiin  ),  Javoria, 
Javoi  iuin  ;  c/.  Henel.  Silesiogr.;  Dluglosz.  Hist.  Polon.; 
Jauer,  v.  tte  Prusse,  district  de  Reichenbacli,  au  />ied 
du  Riesengebirge  et  de  la  Neisse. 

Juuriensis  ( Javariensis)  Comilatus  (Palatina- 
lus);  Raab,  comitat  de  Hongrie,  dans  le  cercle  au 
deld  du  Danube. 

•lu  11  riiiuiu,  Lurn.;  Javariuum ,  C/uv.  4,2;  Raab, 
canitate  du  comitat  du  meme  nom,  au  confluent  de  la 
Raab  et  du  Danube. 

•luvu,  Clttv.  5,  11:  Cell.;  Sundainsel  Java,  ile  de 
la  Soudc,  dans  la  mer  des  Indes,  separee  de  Sumatra 
par  le  ditroit  de  /a  Sonde. 

•luvau,  Ezeclt.  27,  ig;  v.  dans  /'Arabia  Felix; 
cf.  Bochart,  Plial.  2,21;  Micltael.  Suppt.;  sel.  Roscn- 
miijtr  1.  i/.  Giiscia. 

•luturiiium ;  cf  Jaurinum. 

•lu  t  «-iiiitiui  .  Giaveno,  v.  dtt  Pieniont,  prov.  de 
Suse.  /tcs  de  ta  Sangona, 

•lutoriu,  1.  q.  Jauravia. 

•lutolh-*luir,  Deut.  3,  14 ;  Josua,  iS,  3o;  1 
Rcg.  4,   i3;  district  dans  Basan  ;  i.  q.  Argob. 

•luxumutn*,  'laEdu,aT<xi;  cf.  Valer.  btacc; penple 
daus  ta  Sarmalia  Asiatica,  pris  du  Palus  Mieolis,  ait 
S.  du  Tanais,  au-dessous  des  Perierbidi. 

•luxurta-,  Ptol.;  peuple  dans  ta  Scylhia  inlra 
Imauin,  sur /e  Jaxartes  et  dans  le  voisinage  des  Ta- 
puri  Montes. 

•luxartes,  P/in.  6,  16;  Mela,  3,  5;  Tat;dpTrK, 
Strab.  11,/».  356  sq.;  Dionys.;  Ptol.;  Silis,  is ,  Plin. 
i.  c;  Tanais,  Lttrt.  6,  7,  mitlt.  in  loc;  Arrian .  4,  i5; 
fl.  dans  le  N.-E.  de  la  Sogdiane,  a  sa  source  au  N.-E. 
des  Comedanini  Montes,  recoit  le  Dymas  et  le  Bascatis, 
s'appelle  auj.  Sii;  Silion,  Sir-Darja,  a  sa  source  sur 
te  mont  Beltts,    et  se  jette  dans  le  lac  Aral. 

Jazcr,  Hieronym.;  'lat/rip,  70;  Euseli.;  1  Maccab. 
5,   8;    Jieser,  Num.  11,  32;  Josua,  is,  25;  21,  39; 

2  Sam.  24,  5;  Jesaia,  16,  8;  'Afftop,,  ^oop,  Euseb.; 
cf.  Hieronym.;  TdC&ipoc,  Joseph.  Anlitj.  12,  n;Ga- 
zorus,  rdCiopoj,  Ptol.;  v.  des  Levites  dans  la  tribit  de 
Gatli  (Pvrxa),faisait  originairement partie  des  Ama- 
lites,  et  etait  situee  ( Amumeorum  Civitas),  sel.  Hie- 
voinm.  :  in  decimo  lapide  Philadelpliia?  ad  solis  occa- 
suni,  traiis  Jordanem,  qumdeciii.  mill.  abEsebon;  sel. 
Kloeden,  d  2  \  milles  au  N.  E.  de  fiesbon,  a  3  au  S.-O. 
de  Rabbntli-Ammon,  et  est,  sel.  Seetzen,  dans  la  Cor- 
respondance  mensuelte  de  Zaclt,  18,  p.  4^o  ,  attj.  le 
lieu  nomme  Szir,  Se)i;  mais  non  pas,  comme  le  veut 
Burckliardt,  Ain  Azir,  qttit  faut  /ilacer  plus  au  S. 

•lazer,  Hieronym.;  'Iat^rjp,  Euseb.;  fl.  pres  de 
Jazev  dans  la  Pertsea;  sel.  Burckliardt,  auj.  Wadi 
Szyr,  sejette,  audire  dEusibe  etd' Hieronym.,  dans  le 
Jourdain. 

Jazer  Slare,  Cell.;  Jaeser,  Jerem.  48,  32;  lac 
non  toin  de  Jazer,  dans  la  Peiaia,  sel.  Retand.  i.  q. 
Jabbok;  sel.  Bachiene,  i/  est  la  source  de  V Arnon;  sel. 
Gesen.  Comment.  surJesaias  ,  cest  la  mer  Morte  ;  sel. 
Nau  (  cf.  Biiscliing,  Geographie,  v  ),  c'est  te  ruisseau 
de  Scluiiat  Mandar  qui  se  jette  dans  le  Jottrdain  ;  cf. 
Hammelsfeid.  —  Seelzen  trouva  quelqttes  etangs  dans 
la  conlree  de  Pliiladelpliie,  pres  des  sources  ilti  Szir. 

Jazer  (Jaeser),  Nuni.  ii,  1,  3;  contree  dans  la 
Pertea,  peut-etre  autour  de  Jazev. 

•luzitha,  i'.  dnns  1'tnterieur  occidental  de  l'A- 
frtqite,  /leut-etre  pres  du  Daradus. 

Jazorum,  'Id^upov,  Josepb.  11,  1  1  ;  v.peut-etie 
dans  /Ammonitis  (  Peraea ),  prise  par  Judas  Maccabte. 

•Iazifg;es  Basilei;  cf.  Ovid.  Pont.  1,  epist.  2, 
11.  79  ;  Id.  Trist.  i,v.  191;  peuple  dans  le  S.-E.  de  la 
Sannalia  Europsa,  sur  le  Pont-Euiin  jusqu.au  Da- 
nube. 

«lazygres  Mfaeotae,  um,  TdSuv;;,  Ptol.;  petiple 
dans  le  S.  de  la  Sainialia  Asiatica,  /e  tong  de  la  vive 
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srpteiitruuiiile  du  Palus  Maeotis,  a  f  E.defembottclmre 
t/11  B01  rsthine. 

Jii7.JKcs  Mletaiiasitie,  Plot.;  cf.  Cell.  2,  8;  88; 
pcttple  dans  la  Dacie  occidcntali;  entie  le  Daimbe  et 
ta  Tlieiss,  dtasse  de  la  Sttrniatie  par  les  Roxolani; 
auj.  en  Hongiie,  dans  le.  ccrcle  au  de/a  dr  la  Tlieiss; 
cf.    Saiiii;il.i'. 

•I«-I»bu:  c/.  Hepha  ,  Svcamina. 

•l«-li«-ll«>u  (Jebillea  ) ,  ('.  q.  Gabala. 

•It'lilu:i  111  ;  c/.  Jlbleam. 

•I i-Iiik-I ,  v.  tlans  fO.  de  ta  tribu  de  Jttaa  (Jiidma). 

•Ifiltoi-.   1.  f.  Jaboch. 

•lehra  ,  a-,  f.  v.  de  Plienicie,  Plin.  5,  19. 

•Ii-hns,    McSoiic,  70;  cf.  Hierosolyma. 

•l«-!ni-.n-i  ( Jebusiles).  'IeSouo-atoi,  70;  Gen.  i5, 
21  ;  E.101/.  3,  8,  17;  23,  23;  34,  1 1  ;  Num.  i3,  3o; 
Deut.  20,  17;  Josua,  3,  10;  9,  1,  3 ;  1 5,  8,  63 ;  2 
Sam.  5,  6  ;  1  Reg.  9,  21 ;  petiple  dans  lc  mont  Jttdu, 
descendait  de  Jebusi,  troisieme  ftls  de  Chanaan,  Ge  ■ 
nese,  10,  16;  il semaintint  dans  la  possession  dc  Jerit- 
salem  jusquau  lemps  de  David,  et  continua  cncore 
de  vivre  tranqutlle  en  partie  att  milieu  des  Israetiles. 

•lebiisiiiciiM  ,  a,  um,  relatif  attx  Jebusaei  :  ^' 
turmte,  Prttd.  Hamart.  417, 

jeciucrosus,  a,  um,  adj.  [jecur],  celui  qtii  a  le 
foie  matade,  qui  a  tiue  maladie  de  foie ,  Marc.  Empii;  11. 

«leconaiu,  v.  dans  la  tribu  de  Sebulon. 

•Jecora,  Jecker,  petit  fl.  dans  fancien  eveclie  de 
Liege,  sejette  pris  de  Maestvicht  dans  la  Meuse. 

,<  JF.CORALIS,  ■fiitaTixot;  »,  defoie,  Gtoss.  Phil. 

jecoriiicus,  a,  um,  adj.  [jecurj,  celui  qtti  a  le 
foie  malade,  Mavc  Enipiv.  22. 

jecorosus,  a,  um,  adj.  [jecur],  comme  le  pvece- 
dent,  Sidon.  Ep.  5,  i4- 

jectura,  x,  f.  [jacio],  action  dejetev,  Veg.  Vct. 
2,  45,  lecou  dotiteuse  (autve  lecon  :  ejectura). 

jecur,  oris,  et  jecinoris  el  jocinoris,  11.  [  i^irap  ], 
le  foie  —  1)  att  propve  :  Cerebrum,  cor,  puluioiies, 
jecur :  ha?c  enim  sunt  domicilia  vilae,  lc  cevvcau,  te 
catti;  les  pounions,  le  foie  :  car  ce  sont  td  tes  divcrs 
sieges  de  la  vit;  Cic.  N.  D.  1,  35.  Ex  intestinis  et  alvo 
secretus  a  reliquo  cibo  succus  is,quo  alimur,  perina- 
nat  ad  jecur,  per  quasdam  a  medio  intestino  usque  ad 
poi tas  jeroris  (sic  enim  appellant)  duclas  et  directas 
vias,  quae  pertinent  ad  jectir,  ei<|ue  adlueient,  id.ib. 
2,  55.  Non  placet  Stoicis  singulis  jecorum  (issis  inte- 
lesse  deuni ,  id.  Divin.  1,  52.  Caput  jcroiis,  Liv.  8,  9. 
Alterius  quoquc  visreiis  niorbus  id  cst  jocinoris,  etc, 
Cels.  1,  8.  —  Le  joie  efoie  elait  considere  comnie  un 
morceau  tves-fviand,  Plin.  10,  22,  26;  Mavtial,  i3,  58  ; 
Juven.  5,  1  14.  Il  en  etait  de  meme.  du  foie  de  cochon, 
Plin.  8,  5i,  57.  —  Le  foie  etnit  regarde  comme  le  siege 
de  fdme  et  dcs  passfom ;  011  le  traduit  ators  par 
caur  :  Non  ancilla  tiuini  jecur  ulceret  ulla  pueive, 
Hov.  Ep.  1,  18,  72.  Fervens  dilOcili  bile  tumet  jecur, 
id.  Od.  i,  i3,  4.  Quanta  siccutn  jecur  ardeal  ira,  de 
quetle  colere  brttle  ton  foic  dess^c/ic,  c.-a-d.  ton  cattr, 
Jitven.  1,  45.  Rabie  jecur  inrendente  ferunlur,  id.  6, 
647.  —  Comme  sicge  de  1'iiitettigence  :  En  cor  Zeno- 
doti,  en  jccur  Cratelis  ,  Bibacul.  ap.  Suel.  Grammul. 
1 1. 

jecusculum,  i,  n.  dimin.  [  jecur  ] ,  petit  foie  , 
Cic.  Divin.  2,   14;  Plin.  11,  37,  ■j6;A/>ic.  4,  2. 

jejunatio,  oii\s,f  [jejuno),  jetine  :  Jejunatio- 
nibus  operari ,  Tert.  Jejun.  i3. 

jejfinator,  oris,  m.  [jejunol,  celui  qui  ieune, 
leuneur  (latin  eccles.),  Augttst.  Ep.  86;  Hieron.  in 
Jovin.  2,  16. 

jejtme;  vo.y.  ieiujnjs. 

jejuniSsus,  a,  um, adj.  [  jejunus] ,  qtti  est  djeuii, 
affame  :  Neque  jejuniosiorem  ueque  magis  eifertum 
fame  vidi,  Plaut.  Capt    3,   i,  6. 

jejuuitas,  atis,  /.  [jejunus  J ,  faim  (qti'e'/iroitve 
une  personne  d  jeun)  —  I )  att  propre  ;  Jejtinitalis 
pleiius,  aninia  firtida ,  fcslomac  d  jeitn,  1'haleine 
puante,  Ptaut.  Merc.  3,  3,  i3.  — R)  metaph.,  se- 
cheresse  :  Calida  humoris  jejuuitas,  aqua  repenle  sa- 
tiala  conlervescit,  Vitr.  2,  6;  ib.  7,  4.  —  II)  att  fig., 
en  pavl.  du  strle,  seclievesse,  maigieiti;  sobiiete ,  fai- 
ht''*;e,  manque  de,  absence  de,  paufretc  de  :  Sed  ca- 
venda  esl  presso  illo  oratori  inopia  et  jejunitas,  mais 
cet  ovateuv  serre  doit  se  garder  de  la  uauvrete  et  de  ta 
seclieresse,  Cic.  Biut.  55.  Qui  cuni  obiuereiiliir  copia 
seiilenliaruni  atque  verfcorum  jejunitalem  et  fainem 
se  malle  quani  ubeitatein  el  copiam  dicerent,  je  les 
nccablais  pav  wie  pvofiision  de  pensees  et  d'ex/>ves- 
sions.  Ils  eussent  mieux  aime,  disaient-ils,  Uil  styte 
decliarne  et  afjtinie  qtie  lant  de  fecondite  et  d ' abon- 
dance,  id.  Tusc  2,  1.  Si  jejunilatem  et  siccitalem  et 
inopiam,  diiminodo  sit  polita,  duin  urbana, 'duni  ele- 
gans,  in  Altico  genere  pouit  hoc  recte  duntaxat,  id. 
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Britt.  82.  —  R )  ignorance  de  qqthe  :  Jejnnilas  bona- 
riiin  artium,  Cic.  De  Oi;  2,   3. 

jejiiiiium,  i,  n.  [jejiinnsj,  jeiine,  prhaiioh  de. 

Iiourritiire,  abstinence,  diete  :  —  I  )  au  pro/ne  :  Jeju- 

nium  Oereri  imlttuere,  inslituer  unjeune  en  1'honneur 

de  Ceres,  Liv.  36,  37.  Illos  longa  dpmanl  inopi  jcjunia 
victu,  Orid.  Met.  1,  3 12.  ~  solvere,  romprr  le  jriine, 
id.  ib.  5,  534.  ~  poncre,  negligei;  ne  pas  obscrver 
te  jeunc,  id.  Fast.  4,  5)5.  Nos  ipsi  jcjunia  levibus  jen- 
tariitis  polliiimus  ,  Nigid.  a/>.  Isid.  Orig.  5o,  2.  cf 
Fronto  ad  M.  Cas.  2,  ep.  io(c(V.  A.  Maio).  Indicere 
jejiinia,  ovdonnev,  /ivescvire  te  jeiine,  Hor.  Sat.  2,3, 
29 1 .  Jejtinio  fegrum  vexare,  faliguer  ttn  malade  par  la 
diete,  Cets.  3,  18.  —  II)  metaplt.  A  )  faim,  inanition  : 
Paucesque  et  pectus  et  ora  Afflat  et  in  varnis  spargit 
jeiunia  venis,  Ovid.Met.  8,  820.  Jejunia  pasccre,  id. 
ib.  4,  263.  Jcjunia  satiare,  assotivir  sa  faim,  id.  i/>. 
11,  371.  Solvere  jejunia,  id.  ih.  4,  534.  Sedare  jejiinia, 
apaiser  iafaim,  id.  ib.  i5,  83.  Placare  voracis  jejunia 
vcntris,  id.  ib.  95.  —  Poet.  jejunia  undte ,  soif,  Lucan. 
4,  332.  —  R)  maigreiir,  Virg.  Georg.  3,  127.  —  C) 
sterilitc,  secltcresse  :  Macram  ac  tenuem  terram  jejunio 
laborare,  la  tevve  maigvc  ct  mince  piche  pnr  so/i  peu 
de  stic,   Coluni.  3,  12. 

jejuno,  1.  v.  n.  [jejuuus],  jedner,  fdire  aisti- 
neine  :  Abrahain  pcregrmis  prandenlibus  cibos  jeju- 
naturiis  appusuit,  Hievon.  Ep.  66,  n"  11.  —  p)  avec 
ledat.,  s'absteniv  d'une  cliose  en •  jeunant :  Adain  mati- 
ducavit  el  periit,  salvus  alioquin  ,  si  uni  arbusciila? 
jejnnare  inaluisset,  Tevt.  Jejttn.  3. 

•leiliim,  Jeddo,  Yedo,  Edn,  capitale  de  Vempire 
du  Japon  dttns  fite  tle  Niphon,  suv  le  ft.  Tonga,\a. 

•Ichiiu;  cf.  Gena. 

•Icliuil  ,  Jostia,  19,  45  ;  ville  de  la  Irihu  tle  Dan 
(Judiva),  entre  llaalath  ct  llne-Bnrak. 

jejunus,  a,  um,  adj.,  ajemi,  qiti  n'a  rien  mange 
ni  bu,  qui  a  faim  ott  soif.  — ■  I )  att  /iropre,  affame  : 
Sic  cxpletur  jejuna  cupido ,  ainsi  s'a/>aise  la  faim 
(peut-etre  la  soij),  Lttcr.  4,  874.  De  menie  jejlina 
aviditas,  Piin.  10,  3,  3.  Misera  ac  jejuna  plebecula  , 
po/iutace  miserahle  et  affamee,  Cic.  Att.  1,  16.  Jcjuna 
fessaque  corpora  Romanis  et  rigcntia  gelu  torpebant, 
Liv.  21,  55.  Lupus  jcjunis  dentibus  acei ,  H01;  E/>. 
2,  2,  29.  Cerberus  jejuuo  sono,  Cerbire  dont  les  cris 
annoncent  la  faim,  Prop.  4,5,  4.  < — >  saliva,  salive  d'iin 
liommc  djettii,  Plin.  28,  4,  7.  —  2°)  qui  a  soif,  aftcre  : 
Vilem  jejunfe  Sfepe  negavit  aquain  ,  Prop.  3,  i3,  18. 
—  B)  mela/>h.  1°)  niaigve,  snns  sttc,  dessechc ;  scc, 
aride  :  Corpora  succo  jejuna  ,  Lttcv.  2,  844-  "~  ager, 
Cic.  Vevv.  2,  3,  37.  , — ■  glarea,  Vivg.  Geovg.  2,  212. 
Oninis  humiis  quamquain  tetissinta  ,  tamen  infcriorem 
paitem  jejiiniorem  habet,  Cotuni.  ■>.,  4.  —  2°)  171«- 
gntfiant,  faihte,  vare,  peu  abondanl  :  Summaquc  je- 
juna  sanie  infuscalur  arena ,  Virg.  Georg.  3,  4g3.  — 
11)  au  fig.  A)  maigve,  infecond,  stevite,  sans  fovce, 
epttise  :  Ul  quosdam  nimis  jejuno  animo  et  aiigtisto 
inonerem  uti ,  etc,  Cic.  Phil.  14,  6.  Pusillus  aiiiiiius 
atqne  ipsa  malevolenlia  jejunus  atque  inanis,  iil.  Fam. 
2,  17.  —  B)  pauvre,  vide,  miserable,  faible,  insigni- 
fmut  :  Solivaga  co^nili»  et  jejuna,  Cic.  Off.  1,  44. 
Frigida  et  jejuua  calumnia  ,fvoide  et  misevable  calom- 
nie,  id.  Co!C.  21.  Si  non  jejunom  hoc  nescio  quid  , 
quod  ego  gessi  et  contemnenduui  videbilur,  etc.,  id. 
Fam.  t5,  17.  Nihil  inmenon  niodo  peifidiosum  et 
insidiosum  et  fallax  in  amicilia,  sed  ne  iiumlle  quidem 
aut  jcjiinum  debes  agnoscere  ,  /7/.  ib.  3,  10.  —  C  )  en 
pavl.  du  style,  qui  n'esl  pas  plein,  avide,  sec,  maign; 
decliarne,  d  jewi  :  Si  quis  aut  Anlonium  jejunioiein. 
aut  Crassum  fuisse  plenioiem  pulet,  Cic.  De  Ov.  3, 
4.  Jejiina  concerlatio  verboruro,  id.  ib.  2,  16;  Quintil. 
Inst.  1,  4,  5;  10,  2,  17;  et  passim.  —  Adv„  jejiine, 
d'une  manieve  seclte,  maigve,  indigente,  pattvre  ;  sans 
oriiement  :  lisdejni  de  rebus  jejuue  quosdam  et  exililer 
disputavisse,  Ctc.  De  Or.  1,  11;  dememe  Plin.  E;\ 
1,  20;  Gell.  19,  3.  —  Com/i.  :  Hfec  dicunlur  forlasse 
jcjiinius,  Cic.  Fin.  3,  5.  Quis  jejunius  dixit  ininiicus, 
id.  Att.  12,  21 . 

dckahzel  011  Hahzeel,  Jostia,  i5,  21  ;  2  Snm. 
23,  20;  1  (hron.  11,  22;  Nehem.  11,  25;  Katjaer,), 
70 ;  v,  dans  le  S.  de  la  trtbii  de  Juda,  pris  de  la  fren- 
tiive  tfldumee. 

Jella,  •lcllc.ju,  v.  dans  la  Gallia  Cispadana  ,  d 
1'0.  de  Placentia,  pvobabl.  auj.  Stvadetta,  botiv^  d 
2  mi/tes  au  S.-E.  cie  Pavie,  d  2  ;  d  fO.  de  Piacettza. 

tlelysus;  1.  q.  Jalysus. 

Jemelaca,  Entley,  iieu  en  Ivtande. 

•Icniliu  (Jeinplia),  Jcemtland,  Jempteland,  pro- 
vince  de  Suide  dans  lc  Novdiand. 

«Icna.  Ctttv.  3,  18;  Ce/l.;cf.  Sagitlav.  Htsl.  T,mp. 
Jen.;  Muliei;  A1111.  Sax.;  O.cat;  Synt.  R&i;  Tltnr.; 
i.  q.  Atheiiie  Salame,  Luen. 
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•Jcnecopia,  Zciler.;  Hermannid.  Sttcc;  Jcenkir- 
ping ,  V.  ile  Suedc  dans  le  Snialand.  entre  les  lacs  de 
II  'etter,  de  Rock  et  de  Muiik. 

••«■nisia  ,  Vi  ut  i . i,  fl.  de  Siberie,  qui  a  sa  sonree 
dans  les  montagncs  du  Thibet,  et  se  jette  dans  la  mcr 
Glacia/e. 

Jentaculum,  i,  n.,  dejenner,  repas  tjue prenaient 
immediatcment  apris  leur  Itver  les  cnfants,  les  infti- 
mcs  ct  les  dcbauches  :  Epulas  liifariam  semper,  in- 
lerdum  qiiadrifaiiatn  disperliebat  :  in  jentaeula  et 
prandia  et  caenas  comessalionesque,  Snet.  Vitell.  i3. 
Surgile,  jam  vendit  pueris  jentacula  pislor,  Martial. 
14,  233.  —  Me  inferre  Veneri  vovi  jam  jentaculuni, 
Plaut.  Curc.  i,  i,  72. 

Jentatlo  ,  onis ,/.  [  jenlo] ,  le  dejetiner,  aclion  de 
dejeuner,  Firm.  Matli.  2,  10. 

Jento,  Svi,  atum,  1.  v.  n.,  dejcttner :  Quod  pulli 
jentenl,  Varr.  ap .  Non.  2,  440.  -~  nulla  invilat, 
Afr.  ib.  Ut  mane  singulos  jamne  jenlassenl  sciscila- 
retur,  Suet.  Vit.  7.  Uljentes,  sero  venis,  Martial. 
8,  67. 

■Jenna,  Ann.  Latiriss.  an.  773;  Ann.  Einhard. 
ann.  c;  cf.  Geneva. 

•Jenysus,  'Ir)vy<yOr;  Herodol.  3,  5  ;  peut-etrc  1.  <j. 
Klnnocorura;  sel.  d'autres,  011  i.  q.  Kaphia,  ott  entre 
ces  deux  vil/es. 

«Jephthah-EI  ( Jiphtach-El)  ,^oi(/a,  19,  14,  17; 
plaine  dans  la  Galilaea  Infer.,  entre  les  iribus  d  Asser 
et  de  Sebulon. 

«lepheti  (Japlilet,  Jephleti ) ;  v.  dans  la  Judee, 
stir  la  frontiere  d'Ephraim  et  de  benjamin. 

«Jeralirica;  i.  ■,■    Alanguera. 

«Jeracum  Insula,  ile  du  Sin.  Arabicus,  sur  la 
cote  de  /'Arabia  Felix;  probabl.  anj.  Sabeia. 

«lerahmeelitte,  1  Sam.  27,  10;  3o,  2g ;  peuplc 
dans  le  S.  de  la  Jndee,  voisin  des  Gessuri,  Gessurit.-e. 

«Jeratis,  v.  dans  /a  Mesembria  (  Persis ),  pris  de 
la  cdte. 

«JeremTas  (leremias)  X,  m.,  Jeremie ,  tm  des 
qnalre  grands  prophiles  des  Hibrenx ;  il  etait  fds 
d'Helcia  :  Carmine  luctifico  quam  ( Babylonem  )  de- 
ilens  Jeremias,  Prud.  Hamart.  45o. 

•Jereon  ;  cf.  Jireon. 

«lereslavia,  Jaroslow,  Jerestow,  capitale  russe 
du  gouvernemenl  du  meme  nom  sur  le  Volga. 

•Jericho;  i.  q.  Hierichus;  anj.  Rihah,  Rikha, 
Raclia,  village. 

«lericho  (  Hierichunlina  Solitudo),  Josua,  16,  1  ; 
cf.  Luc.  10,  3o  ;  desert  dans  la  tribtt  de  Benjamin 
(Judee)  entrc  Jericho  et  Jerusalem,  auj.  Quarantania. 
On  y  voit  la  montagne  de  Quarantania,  connue  par  le 
jeiine  de  40  jours  de  Jesus-Christ.  Mariti  y  decouvril 
les  ruines  d'un  chdteau  (  clidteau  du  Samaritain  )  oii 
il  y  avait  peut-etie  du  temps  de  S.  Jerdme  une  gar- 
nison  pour  proteger  les  voyageurs  contre  les  bri- 
gands. 

«Jerinioth,   Cell.;  i.  q.  Jarmuth  Judaeae. 

«lerna  (Ierna ),  te,fl.  d'Espagne,  sel.  Mela,  3,  1, 

«Jernc,  Claudian.   Tepvr) ;  cf.  Hibernia. 

•lernis,  Ptol.;  v.  au  S.-E.  de  /'Hibernie ,  i  183 
milles  geographiques,  au  S.-O.  d'Eblana;  peut-etre 
i.  q.  Cassilia ,  Cashel;  regardee  a  tort  comme  i.  q. 
Chilmoria. 

«lernus,  ft.  en  Hibernie,  probabl.  auj.  Kilmare, 
dans  la  contree  de  Mounsler,  ou  la  Suire ;  il  a  son 
emkouchure  non  loin  de  Walerjort;  mais  non,  a  coup 
siir,  le  Shannon,  surla  cdte  occidentale. 

•lerofordia  ;  i.  q.  Erfordia. 

«Jerosolima ,  Not.  Hist.  Sangall.  ann.  11 80; 
/.  q.  Hieiosolyma. 

«Jerosol.vnia  ;  cf.  Hierosolyma. 

•lerpeel  ( Jarephel),  Jostta,  18,  27 ;  i>.  de  la  tribu 
de  beiijamin,  dans  la  Judee. 

•Jersonensis  ( Iersonensis ),  e,  rsiatifa  Jessona, 
v.  de  /'Hispania  Tarracon.,  en  deca  de  i'  Ebre,  dans  le 
territoire  des  Ilergetes,  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  Erud. 
Antiq.  p.  188. 

«Jeruel ,  2  Chron.  20,  16  ;  deserl,  dans  la  Judee, 
non  loin  tfEngaddi.  Voy.  les  cartes  d '  Adricliomius. 

•Jcrusalem;  cf.  Hierosolyma. 

•Jesana,  2  Chron.  23,  19; 'Ieiuva,  70;  "Ifjava, 
Joseph.;  v.  daus  la  tribu  de  benjamin  ( Juda)  non  loin 
de  bethel. 

«lesimon,  1  Sam.;  RelhJcsimolh  ,  Euseb.;  v. 
dans  le  discrl  de  Maou  (Judee)  sel.  Euseb.  qui  la 
place  a  tort  apcndant  a  10  milles  au  S.  de  Jericho, 
piis  de  la  mcr  Mortc. 

«lesium;  ;'.  /■/.   yEsis. 

•Jesna,  Deszna,  Jeiio,  bourg.  de  Hongrie,  dans  le 
1  otnitat  d ' Arad,  entre  Gyula  et  Temcswar. 

•Jesona ;  cf.    I     ,11,1 
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•Jcsrccl,  Josua,  i5,  56;  v.  dans  le  mont  Juda. 
(Judaea),  11011  loin  dc  Jutah. 

•Jesreel,  Josua,  19,  18;  1  Sam.  29,  1.  11;  1 
Re".  18,  45  ;  21  ,  1,  2'i  ;  2  Reg.  9,  i5;  Hosea,  1,  4 
sq.;  Judith.  3,  1 1  ;  Jezrael,  elis,  Hieronym.  ad  Hn- 
seam,  1,  tt,etde  Loc.  Ebr.;  'I<jpar|).,  70 ;  'Itopar))., 
Joseph.;  "AJiapa,  "ACapov ,  Josepli.  Antiq.  8,  7;  9, 
4;  sans  doutc  i.  q.  Esdraela ,  'Eoopar^Xa,  Grac;  cf. 
Itiner.  Hierosolym ;  v.  de.  /a  tribn  dlssaschar,  sur  la 
frontiire  septentrionale  de  la  Samaria,  sel.  Hieronym. 
metropolis  regni  Samariae  ct  juxta  (  au  S.-E.  de)  Maxi- 
mianopolim,  ou  (c/.  Euseb.)  inler  Scythopolira  et  l.e- 
gionem,  mais  sel.  Klaeden  a\  de  milie  au  S.-O.  d'En- 
dor,  presque  a  3  milles  au  N.-O.  de  Hadad-Riminon. 

«Jesreel  Vallis;  i.  q.  Campus  Magnus,  to  (J.eya 
neSiov,  Joseph.  Antiq.  12,  12  (Campi  Latissimi,  Hie- 
ronym.  ad.  Hoseam.  1,  4),  Esdraela. 

•Jesseda,  Yesda,  Jesd,  Yczd,Yesd,  v.dei' Iran, 
prov.  de  Farsistan. 

•lesseeus  (Iessaeus),  a,  um ,  relatij  a  Jesse  011 
Isai,  pere  de  David,  roi  des  Hebreux,  Prud.  Cathem. 

12,   49- 

•Jessena,  Zciler.  Topogr.  Sax.  Sup.;  Peckenst. 
Theatr.  Sax.;  Jessen,  v.  de  Prusse,  district  de  Mcrse- 
bourg,  sur  l' Elster  noir  a  2  j  mi/les  au  S.-E.  de  Wit- 
tenbtrg. 

•Jessonensts,  e,  =  Jersonensis. 

•Jex.ua,  Nehem.  11,  26;  v.  dans  le  S.-E,  de  la 
tribu  de  Juda  ( Judaea),  non  loin  de  Molada. 

•Jcsus  (dissyiiab.)  et  lesus  (lrisylt.),-u,  m.,  'Iri- 
nouc.  —  I)  Jesus  :  Venturum  piiemisso  nomine  Je- 
sum  ,  Sedul.  1,  1 53  ;  de  meme  Arat.  Act.  Apost.  1, 
274.  —  Nazara,  cui  felix  patria  est  et  nomen  Icsus, 
Jitvenc.  2,  106.  —  II)  Josue,  Prudent.  Cath.  12, 
i,3. 

•Jeta  ( Jetta ) ;  cf.  Juta. 

«Ictae,  aium,  'Iexai,  Steph.;  Jaela,  sel.  des  medait- 
les  ;  «ppoupiov,  Sleph.,  v.dans  leS.-E.  dela  Sicile,  non 
loin  rtfEnteua,  auj.  i.  q.  Jalum,  Juto,  lieu  fortific  dans 
le  Val  di  Mazara.  —  Jetenses,  ium,  —  Plin.;  Lelini 
(Jetini,  Cltiv. ),  Cic  Agr.  c.  43.;  laeTivot,  miidailles 
Parut.;  hab. 

«Jetas  ,  i5i7.  Ital.  14,  v.  272  ;  montagne  de  Sicile, 
oit  etait  situe.e  Jelae. 

•Jeterus,  Plin.  3,  26;  fl.  dans  la  Moesia  Inler., 
avail  sa  source  dans  /'Haimus. 

«Jether;  i.  q.  Jatliir. 

•Jet  lila,  Josita,  19,  42  ;  v.  dans  le  S.-E.  de  la  tribu 
de  Dan ,  dans  le  voisinage  d'Ajalon. 

•Jeveria  ,  Jevcr,  capitale  de  la  contree  du  meme 
nom,  dans  le  diic/te  dOtdenbntirg. 

•JezraeT;  i.  q.  Jesreel. 

•Ic/.rael  Vallis;  cf.  Campus  Magnus. 

•libleam,  2  Reg.  9,  27;  Jableam,  Jitdic.  1,  27  ; 
Jeblaam,  Josua,  17,  n;  ^'.  dans  ta  tribti  Demi-Ma- 
nasse ,  dans  la  Samaria,  pettt-etre  pris  de  Megiddo. 

«lijon,  1  Reg.  i5,  20;  2  Chron.  *6,  4;  v.  de  la 
tribtt  de  Naplitali,  dans  la  Galilsea  Inferior. 

•liphtach-El;  cf.  Jephthah-EI. 

Jireon  (Jereon),  Jostia,  19,  38;  v.  de  la  tribu 
de  Naphtali  (Galilaea  Inferior),  non  loin  d  En-Hazor. 

doachimica  Vallis,  Zeiler.  Topogr.  Pomer.; 
Joachimsthal,  pelile  v.  de  Prusse,  district  de  Potsdam, 
sur  /e  lac  Werbellin. 

doachimica  Vallis,  Zeiler.  Topogr.  Boh.; 
Balbin.  Miscelt.;  Joachimstltal,  v.  de  boheme,  cercle 
d'Ellnbogcn.  On  y  frappa  en  i5 1 7  les premiers  ecus  : 
ecus  de  Joachim  (Vallenses,  Joaehimici ,  1  ectt  i3 
gros,  6  pfenings ). 

«loannis  Georgril  Oppidum  ( Villa),  Luen.; 
lohann-Georgenstadt,  v.  de  Saxe,  dans  1'Erzgehirge. 

«loannis  l*ons,  Hidvegh,  Hidvegh-Varos,  bourg 
de  Hongrie,  comitat  de  Schymegh. 

«Joaiivilla  ;  cf.  Intra  Fluvios. 

«lobah  (Jabat),  Gen.  10,  29;  peuple  d! Arabie, 
sel.  Hochart.  et  Michael.  Spicil.  2,  ('.  q.  'IcoSapiTai 
('IwSaStTai,  bocliarl.),  Plol.,  sur  la  cdte  S.-E.  de 
TArabia  Felix,  pris  du  Siu.  Sachaliles,  avec  la  capi- 
tale  Nagran  ;  cf.  d'Anville;  Schulthefs  Parad. 

•Johaccus;  i.  ./.  Jabni-li. 

•Jobares;  cf.  Jomanes. 

•Jobula,  Ptoi.;  v.  d'Albanie,  entre  tes  fl,  Cyrus 
el  Albanus,  non  loin  de  Sainunis. 

jocabundus,  a,  um,  adj.  [jocor],  qui  plaisante, 
qui  joldtre  (poster.  a  lepoq.  class.):  Juventus  rudi 
atque  incomposito  molu  corporum  jocabunda ,  Val. 
Max.  2,  4,  4- 

*  jocalitcr,  adv.  [  jocus],  p.  joculariler,  en  plai- 
santant,  par  plaisantcrie  :  Quos  jocaliler  miircos  ap- 
pellant  (autrc  lecon  :  joculariter  ;  autre  lecon  :  loca- 
liter)  Ammian.  i5,  12. 
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•Jocara   (Jucara),    Plol.f    u.  dans  /Aiabia   De- 
terla  ,  prli  du  Siuut  Pertvuit,  nun  loln  /-/'Idacaia. 
•Jocasta,  11/y.  [ocafta, 

jocatio,  oait,f.  j  j'j/Di  ),  //-",  liadinage,  plaismi- 
tcne  '  tresclass.)  :  Nunc  venio  ad  jocatiooet  luas, 
Cie.  Pam.  9,  1  (1 ;  de  nieme  id.  Att.  2,  8. 

•Jocdeam  (Jakdeani ;,  Josita,  1 5,  56  ;  v.  situee  sur 
le  mont  Juda  (  1  n  l.i-a  ),  pres  de  Jutah. 

«Jocmeam  (JakriK-am),  1  Reg.  4,  12;  t  Chron. 
6,  68  ;  iii7/e  dans  la  tribu  d £phraim  (  Samaria ). 

«Jocneam  (Jakneam),  Josua,  12,  22;  19,  11; 
21,34  ;  'U/.u.av,  Texou.,  70;  v.  des  Levites,  al'ex- 
tremite  occidentale  de  la  tribu  de  Sebuton  (Galilaea 
Infer. )  sttr  ta  rive  meridionale  du  Kisclion  et  sur  le 
revers  oricntal  du  mont  Carmel. 

«locosa  (Jucunda)  Vallis,  Henel.  Silesiogr.;  Freti- 
denthal,  Brunthal,  v.  de  ta  Silesie  autrichienne,  dans 
le  cercle  de  Troppau, 

jocinor,  oris,  1107-.  jecur. 

joco,  are  ,  voy.  jocor. 

Jocor,  atus,  1.  v.  dep.  [jocus],  plaisanler,  badi- 
ner  (tris-class.)  :  Tu  hanc  jocari  credis?  faciel,  nisi 
caveo,  tu  crois  qu  elle  plaisante  ?  e!le  lefera,  si  je  n'y 
prends  garde,  Terent.  Heaut.  4,  4,  7.  liuplex  jocandi 
genus,  uiiiirii  illiberale  ,  petulaus  ,  llagiliosum,  obsce- 
11  niii ;  alterum  elegans,  urbanum,  ingeniosum,  facetum, 
il  y  a  deux  sortes  de  plaisanterie,  Cic  Off.  1,  29.  — 
II)  particul.,  dire  en  plaisantant  :  Quamquam  ,  mi 
Dolabella  (  haec  enim  jocatus  sum),  libemins  omnes 
meas  laudes  ad  te  transfuderim ,  id.  Fam.  9,  14. 

Forme  access.  active  :  joco,  are :  Quasi  jocabo,  Plaut. 
Casin.  4,  4,  10. 

jocose,  adv.,  voy.  jocosus,  a  lafin. 

Jocosus,  a,  um,  adj.  [jocus],  qui  aime  a  plaisan- 
ter,  enjoue,  badin,  gai,  narquois,  matin,  plaisant, 
agreablt,  amusant,  qui  fait  passcr  le  temps  (tres- 
class.)  —  A)  en  part.  des  personnes  :  Q.  Lucienus 
homo  quamvis  humanus  et  jocosus  ,  homme  aimable 
et  plaisant  au  possible,  Varr.  R.  R.  2,  5.  /~  Maecenas, 
Uor.  Epod.  3,20  —  B )  en  pail.  de  choses  et  dobjels 
abstraits  :  Si  seriis  de  rebus  loquatur,  severitalem  ad- 
hibeat;  si  jocosis  leporem,  s'il  parle  de  clioses  serieu- 
ses,  qiiil  soit  severe  ;  si  de  c/ioses  p/aisanles,  qitil  sail 
enjoiic,  Cic  Off.  1,  37.  < — •  lis ,  Ovid.  Met.  3,  332.  <~ 
verba  ,  mots  plaisants,  plaisanteries,  id.  Fast.  6,  692. 
~  furlum,  Hor.Od.  1,  10,  7.  ~  Musa,  Ovid.  Trist. 
2,  354.  ~  Nilus,  le  Niljoyeux,  parce  que  tes  A/exan- 
drins  menaient  joyeuse  vie,  id.  ib.  1,2,  80.  —  De  la 
adv.,  jocose,  en  plaisantant,  plaisamment  :  Eumque 
lusi  jocose  satis ,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  12.  —  Compar.  : 
Liberius  si  dixero  quid,  si  forte  jocosius,  Hor.  Sat.  1, 
4,  104.^ 

Joculans,  antis,  Partic  de  fintisite  :  joculor 
[joculus],  qui  plaisante,  qui  dit  en  ptaisantant  (sch- 
tem.  dans  Tite-Live)  :  Inter  carmiuiim  prope  modum 
incondita  quaedam  militariler  joculanles,  Liv.  7,   10. 

—  De  /d,  adv.,  joculanter,  en  ptaisantant,  par  passe- 
temps  :  ~>  compellare,  Sidon.  Ep.  1,  2. 

jociilanter,  adv.,  voy.  joculans,  d  lafin. 

jocularis,  e,  adj.  [joculus],  plaisant,  badin,  en- 
jotie,  risible,  drdle  ( tris-class. ) :  <~  audacia ,  Terent. 
Phorm.  1,  2,  84.  Joculare  isluc  quidem  et  a  mullis 
saepe  derisum ,  Cic  Leg.  1,  20.  r-^  licentia,  id.  Fal. 
8.  —  Plur.  neutr.  subst.  jocularia, ptaisanteries,  raii- 
leries,  badinage  :  Ut  qui  joculaiia,  ridens  Percurram, 
Hor.  Sat.  1.  1,  23.  <~  fundere,  Liv.  7,  2.  —  De  /d 
adv.  joCulariter,  en  plaisanlant,  par  plaisanterie, 
gaiment  :  i-^j  irridere ,  Ascon.  in  Div.  Vcrr.  n.  ~> 
objicere  aliquid  alicui,  Ptin.  22,  22,  38.  ~  canere 
carmina,  Suet.  Ca?s.  49. 

joeularitcr,  adv.,  voy .  jocularis.  a  la  fin. 

jocularius,  a,  um,  adj.  [joculus],  plaisant,  amu- 
sant ,  drdte,  risible  (poet.  )  :  Jocularium  in  malum  in- 
sciens  paene  incidi ,  Terent.  Andr.  4,  4,  43. 

joculatio,  onis,  f.  Tjoculor  ],  amusement ,plaisan- 
terie,passe  temps  (postcr.  a  fepoq.  class.)  :  Joculationes 
cantiisque  exercebant,  Firm.  Malh.  5,  5. 

joculator,  oris,  m.  [joculor],  rieur,  railleur, 
plaisant ,  faiseur  d'esprit  (rare,  mais  tris-class.)  : 
Rcbqui  libri  TexvoXoyiav  habent,  ul  scis.  Huic  jocula- 
torem  senem  illum  ,  ut  noras,  inleresse  sane  nolui, 
(lecon  incertaine;  voy.  fart.  suivant),  Cic.Att.  4,'  16. 

Joeulatorins.  a,  um,  adj.  [  joculator  ].  plaisant, 
£<i(/f/i,/>.jocularis:  Huicjoculatoriardispulationisenem 
illiim,  ul  noras,  inleresse  sane  nolui  ,  Ctc  Atl.  4,  16. 

—  Netitr.  plur.,  plaisanteries  ,  rail/erics  ,   badinage   : 
Joculaloria  quaedam  ,  Diomed.  p.  486,  P. 

Jociilus,  i,  m.  dimin.  [jocus  ],pelite  plaisanterie, 
bon  mot  (termefavori  de  Plattle)  :  Per  joculum  et  lu- 
dum  oblectare  aliquem  ,  Plattt.  Trtic.  1,  2,  11.  —  Jo- 
ctilo  diccre  aliquid,  dire   qqchc  cn  plaisantant ,  par 
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ptaisanterie,  id.  Merc.  5,  4,  33.  —  II)  dans  le  sens 
eoncret ,  jvnjoux,  jouets  ,  Vitr.  4,  !• 

jocuitdus,  a,  um,  voy.  jucundus. 

Jocus,  i,  m.,  011  tlit  attssi  att  plur.  joca,  orum,  w., 
plaisanteiie,  badinage,  raillerie,  moquerie,  jeu,  amusc- 
menl  (tris-classique)  :  Joci  causa  inagistnim  adbibes, 
lu  as  pris  de  toi  un  bouffon ,  Cic.  Plii/.  2,  17.  Joca 
alqtie  seria  cum  humillimis  agere  ,  Sa/I.  Jug.  101. 
Agitarejocos  cum  aliquo  ,  plaisanter  avec  qqn  ,  Ovid. 
Met.  3,  3ao.  —  Per  jocum,  par ptaisanterie,  en  ptai- 
sanlanl,  en  riant ;  pour  rire  :  Si  quid  dictum  est  per 
jocum  ,  non  aeqiium  esl,  id  te  serio  pravorlier,  Platit. 
Amph.  3,  1,  39.  —  De  meme,  joco  :  Ne  joco  quidem 
mentirelur,  Nep.  Ep.  3.  —  Exlra  jocutn,  remoto 
joco,  plaisanterir.  d  part ,  sans  plaisanler  :  Extra 
jocum,  bellus  est,  Cic.  Fam.  7,  16.  Remoto  joco, 
libi  prtecipio,  ut,  ete.,  serieusement,  je  te  recommande 
de ,  etc.  ib.  ib.  II. 

•Jodruni  (  Adiodrum ),  Ann.  Hincm.  Rem.  ann. 
879;Jovara;  Jovis  Ara,  Beck,  Dictionnaire  geogra- 
pltique  ;  Jottare,  bottrg  el  ancienne  ctbbaye  de  Be- 
neaictins,  dep.  de  Seine-el-Marne  (Brie),  non  loin  de 
Meaux. 

tl •>£ aliu  ;  Yojjhalia  ;  Yoitghall,  v.  d  lrlande 
comte  de  Cork  ( Munster),  a  tembouchure  dtt  Blackwa- 
ter  dans  la  baie  de  Youghall. 

•Jog-ana,  Ptol.,  v.  sur  la  cdte  occidentale  de  /'ile 
de  Taprobane. 

•Jogbeha;  /.  q.  Jagbeha. 

•Joja,  Gioja,  petite  v.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
prov.  de  Bari. 

•Jol,  indecl.  n.,  Mela,  1  ,  7  ;  cf.  Csesarea. 

•Jolaeuses,  plus  tard  Diagebres ,  petip/e  dans  les 
montagnes  de  la  Sardaigne  ;  il  se  livrait  a  la  piraterie. 

•Jolcus,  Plin.  4,9;  Liv.  44,  i3;  7)  'IwXxo;, 
Slrab.  9,  p.  3oo  ;  Scyl.;  Diodor.  4;  Apollodor.  Bibl. 
1,  8  sq.;  v.  dans  la  Magnesia  (Tbessalia ),  sur  la  cdtc 
septentrionale  du  Sinus  Pagaseus ;  sel.  Krttse,  attj. 
Boritza,  a  l'E.  de  Volo;  mais  sel.  d'autres,  Volo 
elle-meme  ;  patrie  de  Jason,  et  point  de  rettnion  des 
Argenautes.  Voj.  Iolchos. 

•Jolcus,  'IgoXx.6;  ,  Strab.;  Scholiast.  ad  Apollon. 
Argonaitt.  1,  v.  582;  pays  littoral  dans  la  Magnesia. 

•Jomftncs  ,  Ptin.  4,  18;  'Iwfiapr);,  Arrian.;  pettt- 
etre,  i.  q.  D'\am\\i\a,PtoL,  ft.  dc  flndia  intra  Gangem, 
qui,  sel.  d '  Anville,  a  sa  source  au  S.  des  Emodi  montes, 
.ejelte pres  de  Palibolbra  dans  /e  Gange,  et  s'appc//e 
anj.  Dschumna  ,  Jumna,  dans  /' Htndostan  ;  d'An- 
ville  compare  l' Erannaboa. 

Jlomnium,  Anton.  Itin.;  Ptol.;  v.  (  miinicipium, 
Anton.)  sttr  lacdte  de  la  Mauretania  Caesar.,  a  33  milles 
a  1'0.  de  Rusazis ,  a  tE.  de  Riisucurium  ;  peitl-etre 
auj.  Temen  ,  pelile  v.  d'  Algerie,  pres  de  la  Mediter- 
ranee  ;  sel.  ctautres  Skurffwli. 

«Jomusa,  Ptol.;  v.  dans  le  N.-O.  nWlndia  intra 
Gangem,  pcut-itre  pres  de  1'embouchure  de  /'Acesines. 

«Jona,  rt',  Ann.  S.  Co/umb.  Senonens.  ann.  I2i3; 
1.  q.  Icauna. 

«Jona,  cf.  Insula  S.  Columbani. 

•Jonaca,  Ptot.;  Jonacopolis,  Tab.  Agathem.;  v. 
dans  la  Perside  ,  pres  dufl.  Rogomanis. 

•Jonas,  x,  m.,  voy.  Ionas. 

«lone  ,  souvent  i.  q.  Antiochea  ad  Orontem  et 
Gaza  Judseae. 

«Jonftpolis,  Fiovelln  29,  1;  'ImvotcoXi;,  Lucian. 
i/i  Pseudon.;  Junopolis,  'Iouv6tcoXi;,  Notit.  Hierocl.; 
Marcian.  HeracL;  anciennem.  Aboni  Ticlios. 

«lonosia ,  Vilia  Loysa,  petite  v.  d'Espngne,  dans 
le  royattme  de  Valence  ,  a  3  mi/les  au  N.  d'  A/icante. 

•Jepe,  es,  Sotin.  c.  34;  'Ioirrj ,  Steph.;  Dionys. 
v.  910;  Joseph.  Atniq.  9,  10;  II,  4>  Joppe,  Mela,  I, 
12;  Plin.  5,  i3;  9,  5;  'Iotctct),  Strab.  16,  p.  5a2  ; 
Ptol.  5,  16;  Joseph.  Auliq.  i3,  8,  23;  id.  Bell.  1, 
16;  3,  29;  1  Maccab.  10,  75  ;  i5,  5;  Actor.  9,36, 
43;  10,  8;  n,5,  i3;  '1671101,  'ItoiCTcr),  70;  cf. 
Conon.  ap.  Phot.  Narral.  40,  Cod.  186;  Japbo, 
Josua,  19,  46;  2  Chron.  a,  16;  Esra  ,3,7;  Jona, 
1,3;  'Ia?a,  Anna  Comnen.  Alex.;  v.  sur  la  cdte  de  la 
Judaea,  sel.  Josepli.  Antiq.  i3,  8,  a  90  stades  (7;  lieues) 
au  S.-O.  d  Anlipatris;  sel.  Abuljeda,  a  6  milles  a  lO. 
de  Rama  ;  fttt  delivree  de  la  garnison  syrienne  par 
Jonathan ,  fortifiee  par  Simeon ,  fut  puissante  pen- 
dant  les  croisades ,  et  s'appel/e  anj.  Jaffa ,  v.  dans 
le  pachalik  deDamas.  — Joppicus,  adj.  Plin.  5,  14; 
'loTtTtitat  ,  2  Maccab.  12,  3  ;  hab.  Du  temps  d' Hiero- 
nym.  (ad  Jon.  1)  on  y  monlrait  encore  /e  roclier 
auquel  Andromide  fitt,  dil-on,  cnchainee  ;  cf.  Slrab.; 
Joseph.  Btll.  3,  19;  Mela,  l.  c;  P/in.  d.  I.  —  Cest  eu 
ce  liett,  oii  tloit  s'etre  passec  1'histoire  merveil/euse  de 
Jonas  (cf.  Diodor.  Sic.  4,  42;  Apollodur.  2,  5,  9  ; 
Homer.  Ib.  20,  V.  144  sq.),  que  Richard  Coenr  de  lion, 
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roi  ttAngleterre  (mort  le  6  <Wi7  1 199  a  tasttite  dtine 
blessttre  rectte  pris  de  Cliatus  ,  dans  le  depart.  de  la 
Haute-Viennc)  fit  !e  pltts  biillant  de  ses  exploits. 

•Jopila,  A1111.  Lauriss.  ann.  759;  Ann.  Einhard. 
ann.  c;  Ann.  Mettens.  ann.  714,  759;  Jupil,  botirg 
des  Pays-Bas,  sttr  la  rive  orienlale  de  la  Meuse,  au 
dessous  de  Liege. 

•Jopolis  ,  v.  de  la  Seleucis  (  Syrie ),  pris  de  VO- 
rontes. 

•Joppe,  1.  q.  Jope. 

•Joppica  Toparchia,  Plin.  4,  14;  district  au- 
tour  de  Joppc ,  en  Judee. 

«Jopsica  ,  probabl.  i.  q.  Andecrium. 

•J or ,  Isidor.  Orig.  1 3  ,  1 1 ;  pretendue  source  du 
Jourdain,  pres  de  Caesarea  Philippi  ,  dans  la  Paneas  , 
ait  pied  du  mont  Hermon ;  sorlait  d'une  grotte  nommee 
Paneum,creusee dans le  rocher,  cf  Josepli.  Bell.  1,  16; 
3,  35  ;  Euseb.  Hist.  eccl.  7  ;  17,  et  qui  etail  autrefois 
consacree,  avecle  bois  voisin,  au  dieuPan.  /l recevait  /e 
Dan  el  se  reunissail  a  /"Haspani.  Joseph.  (  Bell.  2,  21 ) 
regarde  cette  source  comme  la  veritable  source  du  Jour  ■ 
dain. 

«Jordiines,  Tacil.  Hist.  5,  6;  Solin.  c.  35;  Gui- 
lielm.  Tyrus,  28,  21;  Jordanis,  Plin.  5,  i5;  'lop- 
8avY)i;,  ou,  PtoL;  Steph.;  Pausan.  Eliac  1,  7;  'Iop- 
5&vrii;,Joseph.  Bell.  1,  16;  2,  i3;  3,  35;  id.  Anliq. 
5,  1;  Euseb.  Hist.  eccl.  7,  17;  'IopSavrK,  70;  Gen. 
i3,  11  ;  Josua,  3,  i5;  2  Reg.  2,  7,  14;  5,  10;  6, 
4  ;  1  Chron.  12,  i5',Jerem.  12,  5;  49,  19;  Sirach.  24, 
24  (36);  Matlh.  3,  3,  6;  16,  /0/1.  3,  22;  Actor.  8, 
22  ;fl.  de  Palestine,  sortant  de  trois  sources  :  a)  Joi- 
danes  Minor,  te  plns  au  nord ;  b)  Dan,  au  S.-E.  du 
Jordanes  Minor,  pris  de  Tell-el-Kadi ;  c)  Jor,  autour 
ditquel  se  trouvent  une  foule  de  pierres  taillees  qui 
faisaient  peut-elre  partie  du  temple  en  marbre  blanc 
qiiHerode  eleva  a  Atigttste;  il  est  en  commitnication 
avec  le  lac  Pbiala  ;  grossi  par  des  ruisseaux  prodtiits 
par  la  fonte  des  neiges  de  [  Anti-Liban ,  il  se  porte 
vers  le  lac  Semechonitis;  se  jette,  a  2  lieues  au  S.  du 
pont  Dschisser  Beni  Jacub,  dans  le  lac  de  Tiberias; 
sort  pres  de  Taricba?a,  traverse  la  campagne  du  Juur- 
dain  ,  apres  un  cours  de  i5  milles  geograph.  se  fefte 
dansle  lac.  Aspballites  el  s'appelle  attj.  Nahi  -el-Ar- 
den ,  Jordan,  dans  le  paclialik  de  Damas ,  c/iez  les 
Arabes  Ordonn  ou  Ordunn  ;  cf  Abulfeda,  Tab.  Syr.; 
mais  seulement  lapartie  entre  lcs  lacs  Semechonitis  el 
Tiberias.  A  partir  de  la  jttsqua  la  mer  Morte  il 
s'appelle  Scheriat,  Scheriat  el-Kebir,  parce  que  les 
Israelites  y  passerent,  Josua,  3,  45  sq.;.  cf.  Abul- 
feda  et  Burckhardt.  Son  eau,  trouble  (mais  qui  s' eclaircit 
en  bouteilles  )  est  douce  et  poissonneuse ,  cf.  Mariti  et 
Pococke  (  saint  Jean  et  Jesus-Christ  liti-meme  y  bap- 
tisirent ;  cf.  Marc,  1,  10;  Luc.  3,  21,  etc);  on  ttti 
attribuait  au  quatriime  siicle  une  certaine  vertu  pttri- 
fiante,  et,  vers  la  fin  du  sixieme  siicle,  la  p/ace  oit 
Jesits-Cltiist  fut  baptise  etait revetue  de  dalles  demar- 
bre,  et  ati  milieu  du  fl.  elait  une  croix  oit  /e  pretre 
consacrait  teau  et  faisait  approclter  la  foule  ;  cf.  An- 
tonia  de  Piacenza  Itin.  Encore  auf.  les  cltretiens,  es- 
cortes  par  les  Tttrcs,  se  rendent,  le  second  jour  de 
Pdques,  a  Fendroit  consacre  par  le  Christ,  pour  s'y 
laver  avec  teau  sainte  ;  cf.  Maitndrell,  Shaw,  Hassel- 
quisl. 

«lordanes  Major,  'fopSavr,;  6  v-tyzz,  Joseph. 
Antiq.  8,  3  ;  id.  Bell.  4, 1  ;  1.  q.  Jordanes.  Les  voyageurs 
modernes  ne  confirment  pas  que  ses  rives  debordent 
dans  la  derniere  moitie  dti  mois  de  mars  et  en  avril, 
lors  de  la  recolte  (cf.  J>ustta,  1  Cliron.,  Siracli., 
Quoresmitis),  mais  Volney  parle  d'un  debordemenl  a 
1'epoque  des  fonles  des  neiges  dans  la  moniagne. 
Gesenius,  pour  les  Voyages  de  Btirckhard,  fit  un  des- 
sin  de  ses  sources  ;  cf.  Seetzen,  dans  la  Correspondance 
mensuelle  de  Zach,  18,  p.  343.  La  longtietir  dti  fl. 
etait,  au  S.  du  lac  Merom,  d'environ  20  pas ;  pris  de 
Jericlio  de  60  a  90  pieds  (MattndreU),  et  sa  profon- 
dettr  au  S.  du  lac  Tiberias,  de  6  a  7  pieds.  Les  Is- 
raetites  le  traversirenl  au  printemps,  cf.  Justta,  3,  4, 
pettl-etre  dans  une  annee  ou  il  etail  tombv  peu  de  neige 
sur  l' Anli-Liban  ;  cf  Eckermnnn,  Documeiils  theologi- 
ques.  Quant  aux  passagcs,  cf.  Judic  12,  2;  Sam,  19, 
8. 

«Jordanes  llinor,  'lopSavr)?  6  [/.ixpo;,  Jo- 
seph.  Antiq.  5,  2  ;  8,  3  ;  id.  Bell.  4,  1  ;  la  source  la 
plus  septenlrionate  dit  Jutirdain,  sitr  /c  revers  S.-O.  de 
tHermon,  pres  Jii  village  Hasbeya  ;  recoit  (e  Dapbne, 
e!  s' appelle  auj.    Hasbani,  Mojet-Hasbeyat. 

•Jordanis  Iiisula  ,  /.  q.  Ictium  Caslrum. 

•Jordauis  IManities,  Gen.  i3,  10  .f<7.,  2  Sam. 
18,  23;  Planities,  Geogr.  Nttb.;  rj  Tt£piY_a>pos  tou 
'lopoivou  ,  Matih.  3,  5;  Luc.  3,  3;  to  u.sYa  TceStov, 
Josrplt.  'Bell.  4,  8;  ptaine  sitr  les  deux  rives  dit  Jour- 
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rfoi/I,  deputs  le  lacde  Genezaretlijitsqita  ta  mer  Morte  ■ 
sel.  Josiphe  elle  cst  infertile ,  mais  dans  la  contree  de 
Jenclto  elle  est  agreable  ;  attj.  El  Gauer  011  Gohr  En 
ce  lieu,  oii  Mariti  enlendit  clianter  des  rossignols 
le  lit^  dit  fl.  se  trouve,  selon  Maundrcll,  borde  dParbre's 
e/eves,  de  brottssail/es  ct  d'unc  verdtue  luxuriante  ■ 
cf.  Jerem.  12,  4;  49,  19;  5o,  44;  Zachar.  11,  3,  et 
souvent  des  betes  sauvages  et  des  lions  s'y  tiennent  ■ 
cf.  Jerem.  49,  5o. 

«loriiu.-um,  Steiner.  Descr.  Helvet.;  Sliimpf  10  ; 
Rahn,  Ann.  Helv.;  Irnis,  bourg  suisse  dans  la  vallee 
de  Livino,  canton  du  Tessin. 

•losaphati  Vallis,  Joel,  3,  7.  17;  probabl.  vallee 
cn  Jttdee,  entre  ta  montagne  desOliviers  et  Jerusalem. 
Bachiene,  Description  de  la  Palestine,  et  Hamelsveld, 
Geographie  bibliquc,  comparent  d  tort  la  vallee  de  Be- 
nedtction  (2  Chron.  20,  26),  qui  etait  situee  att  S.-E. 
de  Jerusalem,  pris  de  Thekoa,  Cf.  Gesenius,  Comment. 
sur  Jesaias,  I.  1,  p.  5o2. 

•Josrtliiim  (Josedum),  i.  q.  Corbolium. 

Josephi  Tribus,  Nitm.  1  ,  3a ;  Deut.  33, 
i3;  Josua,  17,  17;  18,  5 ;  rpuXri  Twrjrjip,  Apocal.  7,  8; 
c.-a-d.  Ephraim  et  Manasse.  Lors  de  la  distribution  du 
pays  de  Chanaan,  Josephfat  compte pour  deux  tribtis  , 
puisqiiejacobavait  donne  attx  filsde  Joseph  :  Ephraim 
et  Manasse,  les  memes  droits  qua  ses  autres  fils  ;  cf, 
Gcn.  48,  5;  Josua,  4,  4.  Le  legs  de  cette  tribti  et 
demie  est  appele  par  Jostta,  16,  1,  le  lot  des  fils  de 
Joseph.  Les  possessions  des  deux  tribus  etaient  melees, 
Josua,  16,  9;  17,  8  ;  Ephraim  toutefois  etait  att  S., 
Josua,  i6,5-g,  Manasse  au  N.,  Josua,  17,  1-11.  Elles 
etaient  separees  par  la  riviere  de  Konalt,  Josua,    16, 

•Josselinum,  Josselin,  v.  de  France,  dept  dit 
Morbihan  (  Bretagne).       • 

•Jotab  (Jambe);  ile  dit  Sin.  Arabicus ,  au  S. 
d'Mui  Insula  ;  probabt.  auj.  Jobab. 

•Jotae,  PtoL;  Asiotoe,  Tab.  Agalhem.;  peuple  dans 
la  Scytbia  intra  Iniauin, /«•«  des  Aorsi. 

•Jotapata,  x,  'IroTaTcaTri,  Joseph.  Bell.  2,  20; 
3,  7,  11  sq.,  21,  23;  iV.  Vit.;  'IwTaTcaTa, TtoXt;  Supia;, 
Sleplt.;  v.  dans  la  GalilKa  Infer.,  au  S.-E.  de  Sepho- 
ris ,  au  N.-O.  <z"ltabryon  ,  placee  snr  un  roclicr,  fttt 
fortifiee  par  Josiphe  et  prise  par  Vespasien. 

«Jotape,  Plin.;  'IioTaTtr),  Plol.  5,  8;  liett  dans  la 
Cilir-ia  Aspera ,  non  loin  de  Selinus ,  probabl.  anj. 
Castel  Lombardo. 

•Jovalliiim  ,  Ivollum,  Ptol.;  boitrg  dans  la 
Pannonia  Inferior,  auj.  Valpo,  Walpo,  chef-lieu  de 
la  seigneurie  du  meme  nom  dans  le  comte  slavon  de 
Verowitz. 

«JovFivis ,  cf.  Juvavia. 

•Jovavus,  Anton.  Itin.;  fl.  dans  le  Noricum,  coule 
pres  de  Juvavia,  et  sc  jette  dans  V JSa\\\%\  auj .  Satza, 
Satzach,  fl.  dans  le  cercle  de  Salzboitrg  en  Atitriche, 
prend  sa  sottrce  sur  la  hauteur  de  Pinzgau  et  a  son 
emboiichure  pris  de  Winkelheim  dans  tlnn. 

«Jovciu  ,  liett  dans  la  Ga\\\A  Narbon.,  a  t'0.  de 
Tolosa;  set.  d  Anville  auf.  Guevin. 

•lovia,  Anton.  ltin.  edd.  Bert.  et  Schott ;  Lovfa  ,. 
ae,  Antoii.  Itin.  Vulg.;  Tab.  Peitt.;  v.  dans  ta  Pan- 
nonia  Iufer.,  a  3a  m.p.  au  'N.-O.  de  Sopiaiiae,  a  i5 
au  S.  de  Gurtiana,  peut-etre  atij.  Legrad ,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  de  Szalad,  au  conftuent  de  la  Mur  et 
de  la  Drave ,  a  5  milles  a  l'E.  de  Warasdin. 

«Jovia ,  Pitisc;  contree  aulour  de  Spalatro,  en 
Dalinalie. 

•Jovlacum,  Anlon.  Itin.;  Notit.  Noric  Ripens.; 
v.  dans  le  Noricum,  sel.  Anlon.  Ilin.  a  27  m.  p.  a 
tO.  «/'Ovilabis,  a  18  au  S.-E.  de  Stanacum  ;  sel. 
Kruse  atij.  Pied,  a  4  milles  a  1'0.  de  Wels ,  dans  le 
district  ae  Hausruck ;  sel.  d'autres  i.  q.  Gemunda  ad 
Traunum.  En  ce  lieti  etait  campe,  sel.  la  Notit.  c.  : 
Pnefertus  secundae  Italicae  militum  Liburnariorum. 

•Jovinlis,  e,  adj.  f  Jovis,  JuppilerJ,  dejupitcr,  re- 
latif  d  Jttpiler  (posler.  a  tcpoq.  class.  )  :  ~  stella, 
Jupiter,  planite ,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  19.  >^> 
incontitientia,  Arnob.  5,  162. 

•Jovianiis,  a,  um;  voy.  Jovins  ,  n°  II,  B. 

«Joviniacum,  «Juiniacnm,  Joigny,  v.  de 
France ,  dept  de  CYonne. 

•Jovis  Ara  ,  cf.  Jodrum. 

•lotis  «Divitas,  cf.  Diospolis. 

•Jovis  Faiium  ,  /.  </.  Geofanum. 

«Jovis  Fons,  cf.  Diospage. 

•Jovis  Indigetis  l,nous  ,  Plin.  3,  5 ;  cf  In- 
digclis  Jovis  Lucus.  Pris  du  fl.  Numicus  elait  un 
temple  consacre  d  Enee,  et  qui,  sel.  Dionys.  Halic  1, 
portait  tinscriplion  :  uaTpo;  8so0  ^Qovtou  "0;  TtoTa- 
u.ou  Nou.tx.tou   'Peuu.a  SteTcet. 

«Jovis,  is  ,  voy.  Juppiter,  au  commenc. 
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«Jovisjiiranilum,  i,  ».,  scrment  par  Jupiter, 
£1111.  aji    Appul,  de  Dea  Socr.  />.  i3i ,  Oml. 

■Jovis  I.UCIIN  ,  AiO?  aloo",,  Strab.  14,  cxtr.; 
bois  sacredans  l'ile  de  Cliy/ne  ,  uffit  lom  <l' Arsinoc. 

•lovis  Slons,  Ann.  Launss.  anu.  77'i;  Antt.  Em- 
haril.  uiiii.  e.;  Cliroiuc.  Moissiac.  ami.  </.;  Aim. 
Prudent.  Trcc.  ann.  85()  ;  Ann.  lltncnt  Iiem.  u««- 
875,879;  (  hronic.  Reginon.ann.  859,894;'.  '/•  Siun 
mus  Penninus,  Mons  S.  Berahardi  Major,  Pcrtz.  H 

y  avait  dejueti  85g  nu  hdpital,  sel.  les  Aim.  Prud.m. 
Trec. 

,|.>v  i*  Oppiilum  ,  r.  q.  Dios  Oppidum. 

•lo>  is  Promontorium,  k&£  axpa,  ftoL;  cap 
dans  1'0.  de  l'de   Taprobane. 

•lovis  Servatori»  l»ortus,  Ai6«  £»*4p«t 
Jiip.T,v,  Pto/.,-  /„«/  tur  taedtc  occidenude  dclu  l.acomca, 
pettt-itre  etilre  Minoa  et  Epidaurus  Linn  11. 

jovistie,  mot  compose  de  jovis  et  de  jusla-  mais 
Feslus  dil:  quae  verba  critici  suspecta  habenl  el  ajiter 
Btque  aliler  tegenda  puiaut. 

•lovis  Urii  Fanum,  Arrian.;  peut-rlrr  1.  •/■ 
Dios  Sarra;  probabl.  auj.le  chdteau  de  Jeran. 

Jovis  \Jilla,Sueloii.  Tiber.  c.  65;  lieu  sur  /'!/•■ 
lle  Capreae. 

Jovis  Villa,  cf.  Intra  Fluvios. 

Jovium,  Juca,  Jottx,  bourg  de  France,  daus 
/«  FrancltcComte. 

1.  Jiivius,  a,  um,  adj.{  Jovis  ],  de  Jnpitrr,  rc- 
latif  a  Jupiter  :  E*  Bomiae  Jovio  nimcnparc,  ^raufc 
6(  I94.  —  Joviaregio,  u«*fe»  quarders  de  la  v.  dt 
Nole  en  Cnmpnnie ',  0X1  se  trouvait  1111  iiiagiiifijue 
temple  </<■  Jupiter,  Jttscr.  ap.  Grut.  iog5,  8;  cf.Ro- 
manelli,  fopogr.  Napol.  t.  3,p.  5g8. 

2.  Jovius,  ii,  m.,  surnom  de  Cempereur  Diocletieti. 
—  ri)  De  la  Jovius,  a,  um,.  adj.,  re/atifa  Diocletien  : 
Jovia  cohors,  ligion  d'lioiuteur  de  Dioclelint,  C/m .</. 
J?.  i?(7</.  4  [8.  Jovia  porlicus,  le  portique  de  Dioclettcn, 
appele  d'abord  Pompeia,  </«  nom  de  sou  Joitdateur, 
unis  Hecatonstvlos,, //Kcr.  ap.  Grut.  111,6.  Jovia 
porta  ,porte  coiistruilr  d  Milau  et  a  Grenob/e,  cn  l'lion- 
lietir  de  Diocleiicn,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arr. 
v,  772.  —  B)  Jovianns,  a,  um  ,  meme  signif.  :  <^ 
porla,  Inscr.  ap.  Grut.  167,  i.  —  De  ia  subst.  Jo- 
viani.  les  soldats  de  la  legion  d'hontieur  de  Dioclelicn, 
Ammian.  22 ,  3. 

3.  .lovius,  a,  um,  relatif  au  pagus  Josuspris de 
Capoue  :  Jovia  Venus,  /a  Vimis  de  Jovus  :  Hisce  ma- 
eistiis  Venerus  {p.  Veneris)  Jovi.-e  miiruin  sedifican- 
dnm  coiraverunt ,  Inscr.  ap.  Daniel.  Numism.  Cap. 
p.  78;  cf.  Iuscr.  ibid.  p.  102. 

•Jojosa,  (.  q.  Gaudiosa. 
•Jovitles;  peuple  de  Carie. 

1.  jiilia,  ae,  f.,  criniere,  chevelure  flottante  des 
animau.r.  —  I )  au  propre  :  El  eqmim  alarrem  laMus  as- 
pexit,  cnjus  in  juba  examen  apum  consederal,  Cic. 
Pieitt.  1,  3'!.  Luduntque  juba;  uercolla,  per  armos, 
Vhg.    /En.    11,  497. 

Y>)melaph.,  cheveiure  de  Chomme  :  Qnomodo  ex- 
candescunt,  si  ex  jnba  sua  decisum  est,  comme  ils  en- 
trenl  en  fureur,  si  l'on  a  fait  tomber  sous  les  ciseaux 
que/que  mecke  de  leur  chcvelure,  Senec.  Brev.  Vit.  1 2, 
a,  . —  Poils  epais  qui  garnissenl  le  con  des  chietis, 
Val.  Flacc.  6,  1 1 1 .  —  Crete  de  serpent :  Peclora  quo- 
rum  (angiiiuni)  inter  fluctus  arrecla  jubaeque  Sangui- 
neae  superant  undas,  Virg.  JEn.  2,  206  ;  de  meme  Val. 
Flacc.  8,  88.  —  Criniere  dJun  casque,  panache,  ai- 
grette,  Virg.  J£n.  7,  785.  —  Plumes  du  cou  des  coqs, 
Colum.  8,  2.  —  Queiie,  chevclure  des  cometes,  Plin. 
%,  23,  22.  —  Branches  des  arbres,  id.  6,  22,  24. 

*  II)  0«  ftg. ,  cn  nar!.  du  style  :  Hauc  (hisloiiam) 
seepius  ossa,  musculi,  neivi;  illaoi  (oralionein)  lori 
quidain,  et  quasi  jubae  decenl,  les  os,  les  mHscles,  les 
llcrfs  coiiriciiiicnt  a  ce/le-ci  '/'histoire)  ;  Vembonpoinl 
el  une  sorle  de  criniere  sieent  bien  a  celle-ld  ( leio- 
qiience),  Plin.  Ep.  5,  8. 

2.  Julia,  <c,  m.,  Jnba,  nom  de  deux  rois  de  Ifu- 
midie.  —  I )  Juba  I,  roi  </<•  Nitmidie  et  d'nne  partie 
de  /a  Mauritaiiie,  partisan  de  Pompee  ;  U  hattit  C11- 
lion,  lieulenant  de  Cesar,  et,  aprCs  la  bataitle  de 
Thapsus,  se  donna  la  mort,  Bor.  Od.  1,  22,  i5;  Co?s. 
li.  C.  ■>.,  25;  Auct.  B.  Afr.  25  et  43.  —  M)  Jul.a  H, 
fl/s  du  pricedent ;  amene  d  Home  par  Cesar  apres  la 
mort  dc  son  pere,  i/  rerut  uiic  bi  dlaiitc  cducation  et 
se  fit  une  grande  reputation  par  ptusiews  oitvrages 
Savants.  II  eponui  ln  /i!/e  </' 'Antoiue  el  de  Cleopdtre, 
et  Jiit  retabli  plus  tard  dans  les  F.tats  </<•  sott  petc, 
P/tn.  5,  1 ;  6,  27  ;  Tac.  Ann.  \,  5  ;  23;  .?<«•/.  Calig. 
a6. 

jtiliar,  liri^,  11.,  rnt  cinent  m.  |  1,  jllba],  Itiinicrc 
rayoniiniite  des  corps  celestes,  eclat,  lnniicre  du  so- 
/<■./.  —  I)  (111  propr.  :  /1  portis,  jiili.nc  exoTto,  delecta 


juventns,  apres  le  lecrr  <lu  saleii,  Virg.  //•.".  \  .  ilo. 
Oiiiuius  iil.  leipioiris  iiilKiinn  jttbat  exiulit  iiikIi,  I.u- 
cifer,  l.mi/ii  a  eleve  pour  la  cinqu&me  fuis,  dm  ein 
</,.>  ,««.<  </<■/.</«,(,  tu  feta  iclalants,  Ovid.  /«.(.  v.  , 
149.  Sub  terris  ideo  Ircmulum  jubar  haesital  igms, 

l.u,i.    '>,   606.  —    /'•'('  /«"/.  </<•'  /'<  tuue  :   Si.vlulll    1111- 

menso  ter  jubar  orbe  suiim,  "i«/.  F«st.  4,9,4.  Ilanc 
niiiiiiinn  inlnr.i,  chmi  dfi  cnipi.ic  i.ipl.im,  FflC  jubai , 
f«is  1111  astre,  transforme  eu  astre  cetle  dme  «trachee 
,1  son  corps  massacri,  ul  Met.  i:j,h;<».  ILuiuna  m- 
loie   suo    leiuploi  iiiii    veibeiJt   auniiii,    El    1 1  •  iuiil  1111 1 

sumiiia  spargit  in  aede  jubar,  «V.  Fnst.  t,  77.  UJ 
mitapli.,  r<n«tt,  cctat,  mojesJe  </«  visage  :  \on  illc 
vulliu  ll.iiniueum  nilendcus  juli.ir,  Sed  fetSl|S  ac  iic 
jectUS,  el  llclu  gravis,  Sni.  Tro«d.  448.  I'ui  |im  cuin 
fiindcii.s  l.ie.vir  ab  ore  jubar,  Cesar  sur  les  trml,  d< 
ijin  crlttfe  tilte   iinpositilte  HKijrste,  Mart.  8,  (ij. 

jubatus,  a,  um,  «<//'.  |  |iiba  J,  qui  a  uue  cruiiere 
«11  iitte  crete  :  <~s/  anguea,  Plaut.  Anipli.  5,  1,  50.  <x 
Slella,  «stie  cluvelu,  comcte,  Varr.  L.  L.  5,2.  ~ 
ccrvix,  Liv.    14,  21.  ~  leones.  Ptm.  8,  16,  10. 

jiibi-o,  ju^si,  jiissuin,  2.  (jus-.!)  p.  jussero,  Viig. 

.£((.   1  1,    467;  <S(7,    12,    17.).  —   juslj /'.  jll^M^ll  .     /<( 
F.un.  5,   »,   i5.  —  jussiiur  p,  jjibelur,  Cttto  li.  ti.  14  , 
dire  qne  q qji  fasse  ijqc/te,  ordotmcr,  comniniider  (ce 
vevbe   se  trnilutt   trlf-souv.  c«  fraitc.  p«r  jnirc,  siu.fi 
d'un  iiijin.) 

I )  <•«  eener.  :  Jubesne  ?  julico.  cogo  atque  imperq, 
Tcr.  Eun.  2,  3,  97.  —  0.  )  avec  uae  pyopas,.  injin.  piaiu 
rigime  -■  Jubelo^   i^io^  foras  exiie,  ordanme-ltur  ,/< 
sortir,  Jais-lcs  sortir.   Trr.  F.un.   2,   3,  16.  Eoi  iu  eo 
loco  suiiui  aJvcutum  exsperUire  jussil,  il  leur  dit  <l'«l- 
lciidre  en  cc   lieu  son   airircc,   Ctcs.  11.  G.    1 ,  27  .  — 
p)  avec  le  sub/.  avec  ««  sans  nl  0«  ue  :  Jubel  seuUtu- 
tiam  ut  dical  suam,  d  l'itu>  t,-  «  </«■<■  so<  avis,  Plaut. 
Amph.  1,   1,  5o.    Jussttque  nt   <pia-   veui^seut  uaves 
Eubicam  peleieiil,  Liv.  32,  16.  Sive  julieb.il,  lll 
rciu  quid,  Hor.  Snt.   1,  4,  121.  —  Jube,  uiihj  denuo, 
respondeat,  ordonnelm  de  me  rcjwiulre   encore,  Tct . 
Eun.  4,  4,  2.4.  Rescribal  mulla  jubelo.   Orid.  Am.  1, 
ir,    19.  —  Qiiod  ne  fierel,  consuias  jii>»erunl,  Hirt. 
B.  G.  8,   52.  —  f)  avcc  le  dat.  de  la  pers.  :  Qnaiu- 
quain  b:e  mihi  bltcrse  Dolabelhe  jubenl   al  pristinas 
cogilationes  reverti ,    cette  lettre  de  Dolal/clla  nicti- 
gnge  a  revenir  ctTiia  premiere pensee,  (  ic.  Att.  9,  i3, 
Militibus  Silis  jussit,   ne  qui  eorum   violarentui .  ncu 
quid  sni  dcsiderarent,  Cces.  B.  C.  3,  98.  Britaimico 
jnssit,    exsurgeret    et  caulum    aliquem    incipcrel ,    tl 
ordonna    d    Britannicus  de    se   lcvcr   et  de    clianttr 
quelque  chose,  Tac.  Ann.   i3,   i5.  —  3)  avec  1'aec. 
de  la  pers.  011   de  la    chose  :  Jube  fauinlo.s,  rein  di- 
vinam    inihi   apparent,  Plaut.  Slich.   2,   2,    71.    Lil- 
terse  non  quas  le  aliquid  juberent ,  sed  quodamruodo 
commendaliciae,  Cic.  Fam.  i3,  26.  Sed  lu  jussisses  Eti- 
ryslhea,  MartiaJ. -g,  66.  Neque  jubcre  uederu  lialri^ 
palain    audebat ,    il    nosait   ordontirr    ourerteinenl   /e. 
meurtre  desonfrere,  Tac.  Anu.  i3,  i5.  IVero  jussit 
scejera,  non  sperlavit,  ordonna  les  ciimes,  neu   /ut 
Jjas  spectatcur,  U/.  Agr.  45.  —   S )  avcc  iacc.  de  /a 
chose    et  /c  dat.  de   /a  pers.  :  Tnbuluin  iis   Drusus 
jusseral  myilicum,  Drtisits  leiir  avait  iinpose   titi  nto- 
dique  tribut,    Tac.  Ann.  4,  72.  A-spiciain  tcrras  pa 
cemqne  jnbebo   Omnibiis,   Stat.  Tlieb.   7,32.  —  X,) 
pass.  :  Quod  jnssi  sunt  faciunt,  ds  cxectttcut  tes  ordres 
qiiils  ont  recus,  Cces.  B.  G.  3,  6   Consules  jiibentur 
scribere  exercilum,  les    coiisttls  rccoivcnt  1'ordre  de 
lever  itne  armee,  Liv.   3,  3o.  Opto  ut   ea  potissiii.uui 
jubear,  quae  me  deceat  vel  sponte  fecisse,  Plin.  Ep. 
9,  26.  Germanos  non  juberi,  non  regi  :  sed  cuucta  ex 
libidine   agere,  qtte  ics  Germains  nc  recoivent  ni  or- 
dre  ni  direction  ,  et  ne  dependent  quc  de  leur  caprice. 
Tac.  Hist.  4,  76.  Jussi  sunt  aegri  defeiri,  on  ordonna 
que  (011.1  les  malades  fussent  transportes  (  dans  unc  ga- 
lerie  pttblique),  Stiet.    Tib.  11. 

II)  particitl.  —  A)  souhaiter,  desirer,  vonloir,  in- 
viter,  engager  d  :  Jnbeto  habere  bouuiu  animum,  iit- 
vite-le  a  avoir  bon  espoir,  Plaut.  Pers.  2,5,2.  Spe- 
rare  nos  amici  jubent,  nos  amis  vettlent  qite  nous  es- 
perions,  nous  disent  tVesperer,  Cic.  Fam.  14,  1. 
Valde  jubeo  gaudere  te,ye  t'engage  fort  a  te  rijouir, 
id.  ib.  7,  2.  Caesar  te  sine  cura  esse  jussil,  Cisar  de- 
sire,  veut  que  tu  sois  sans  inqnielude,  id.  Att.  12,  6. 
B )  dans  le  tangage  o/ftciel,  ordonner,  prescrire, 
enjoindre,  resondre,  dectdcr,  ratifier,  satictionner  tine 
toi  proposee  :  Legein  populus  R.  jussit  de  eivitate  Iri- 
buend,i,.C(C.  Ba/b.  17.  Direre  apnd  piipuhim  de  le^i- 
bus  jubendis  aut  vetandis,  pnrter  devant  le  peuple 
pour  lui  faire  approuvcr  ou  rejeter  des  tois,  Cic.  De 
Ot.  1,  14.  Tullum  Ilostiliuin  regem  popiilus  jussit,  /<• 
peuple  reconitiit  pour  roi  Tit/lus  Hostiliits,  Liv.  1,22. 
Id  iiiDilo   cxccpere  ne  jioslea  eosdem  tribunos  jube- 


,iii,  id,    i,    '•«■  Postquam  u  provineian   Xuinidiam 

populus  jussit,  /<«  <«t  «i  <;•«,■  /«  Num  <.,   y,  w  pro. 


ftmce,  S,,//.  I«g.  8',.  Senalui  decrcvil,  populi 
ju^sii,  ui,<(,  .,  /,■  •.,«"(  "  ■'  •  ■  ,/  /,  peuple  t,  ordowte 
quf,  itc  Ctc  Vnr.  2,  2,  67.  Dt  '«  /"  formule  : 
Vdiiis,  jiibeaiis,  por  Uuiuelle  lcj  mogislrati  devusn- 
daietii  au  pettple  de  s«iiciiutiii<i  une  propoiUion  : 
liocaliouein  |,iomulgaMl  :  villent,  juberent  1'Lilqq.o 
reei  belluxn  iudici,  Ltv.  ii,  6. 

ji )  metapk.  :  Qui  modo,  li  vokicre*  habuissem  re- 
(;uj  lufoentes,  [n  |«qiul(»  poleram  maximuj  es  e  tneo, 
Ovia.  /'«!/.  5,  461. 

Jiibcrx,  Atin.  Luutiss.  tinn.  -  VI  ;  Jubiir«,  Ami. 
F.iiilotid.  inin.  c;  lbttt«,  aourg  du  Haitovr,  prin- 
cipnuti  :d  '< )  ,„«/« '■«<  /',  sul  te    Colb,<t. 

jiihi]a'us  /jiib^laeus),  i,  m.  [  lu>Crt'i v\ '.       -^ 

aiinec  jitbitiine.  jiibi/e,  graude  toltnniti  des  Juijs,  qui 
revenah  tous  tes  cinquante  ans  et  peiulaii/  iaaaeli» 
tous  ies  esclaves  itaienl  alJruticUis,  et  les  terrtt  rrn- 
tlttes  u  tenr  premier  possrs-ievr  :  Quinipia^iiiiius  .111- 
iiiis  (.11111  jiiliila.iisa<Jes!,  juopru  dwtraciio  iuu,  All- 
liqim  donnliir  liei-o,  Arat.  A<(.  Apost.  2,6-7. 

jAbilalio,  onis,  /.  [jubiloj,  juMation,  crts  de 
ioie  Idet  rem  ,/<■  iu  cconpagme)  .-  Paslores  canes  mbi- 
dos  H   inunailCS  pilnlalioiubic,    solilis  el  cnjii~cemoii 

vocibus  nobis  inbortantu»t  •^ff^.  Mei.  3,  p.  535, 
Oud. 

«  JUBILATl  S,  (,,«■)■■■«:,  xpauY^I  Stffmyan  «, 
comme  /<■  preccd.,  Gloss,  Plulox. 

jubilo,  avi,  aliim,  1.  v.  11.  et  a.  { jubihiin  I,  pous- 
ter  des  cris  de  joie  «  /„  manierc  d,s  gens  </<•  In  cam- 
iiagne,  cl  plus  tard,  en  gin.,  pousser  des  eris  de  joo-, 
jub./cr  :  \  icinaque  hoiuui  rjunilare  ei  jubilare,  Varr. 
L.  L.  6,  -.  —  ~  aiiiiiieui,  afpeier  qqn  :  Qui,  nie  ju- 
bilaL?  Viclnus  antiipiiis  iiiu».  qm  mapjieiU?  T011  tiietix 
1  otsm,    Att.   llnlls    Varr.  I.  I. 

jiibiluiu,   i,  <!.,  cri  sauvage,  cri<  de  joie  dcs  pd- 
tres  :  Et  Uetus  scopulis  audivil  jubila  Cvclops,  Stl.  14, 
475.  Non  inonlaua  sacros  distinguunl  jubila  veisus. 
Calpum.  Ecl.  1,  80. 
•Iiicii  .  cf  Joviiim. 
•lucHia,  i.q.  Jocara. 

•Iucatania  ,  Yucatan,  Merida,  presquile  d'A- 
mcrujiie,  pres  dtt  golfe  dtt  Mexiqtte,  dans  la  Nouvelie- 
Es/mgne. 

.jiiciintle,  roy.  jucundus.  a  la  Jin. 
jiicuiMlitas,  atis,  /.  Ijucundus],  agriment, 
charme,  <oie,  plaisir,  gaieti,  bonlieur  (terme  favori 
de  Ciceron)  :  Corporis  morbis  vitae  jiicundilas  impe- 
ditur,  les  maladies  tronb/ciit  le  charme  de  la  vie,  Cic. 
Fin.  1,  18.  <sj  agri,  Uu  agrements  de  la  campagne, 
id.  Agr.  2,  29.  Epistola  pleua  jiiciuiditatis ,  lettre  oit 
ne.  peitt  plus  atmablc,  id.  Q11.  Fr.  2,  10.  ~  et  dele- 
ctatio  audieiiiii,  le  /daisir  dente/idre,  id.  de  Or.  j, 
38.  Daie  sc  jucundilali,  se  livrer  an  ptaitir,  d  la  joie, 
id.  Off.  1,  34.  r^>  vitae,  tes  doticeurs  de  Ut  rie,  te  ptai- 
sir  de  vivre,  id.  ib.  1,  3.  JuiunJitate  perfundi,  elre 
plein  de  joie,  id.  Fin.  2,  3.  —  Ea  est  111  hoiiuiie  ju- 
cunditas,  et  tanlus  in  jotaudo  lejios,  ut,  tett  un  Itomme 
si  aimable,  si  gai,  et  qui  plaisante  avec  lant  de  grace 
que,  id.  de  Or.  1,7.  —  Ptttr.  :  Nihil  1111I11  e.x  plnri- 
mis  tuis  jucunditatibus  gratius  accidit,  quaui  quod 
nieaiu  Tulliam  suavftsune  diligentissimeque  coluisli  , 
de  tous  tes  bons  offices,  de  toutes  les  gracieusetes  que 
tu  mas  /aites,  etc,  id.  Att.  10,  8. 

jucnudo,  are,  v.  a.  [  jucundns],  c/tarmer,  rejouir, 
ricreer;  au  passif  dans  le  sens  moyejt  jueundan,  se 
rc/oiitr  (poster.  a  1'epoq.  class.  )  :  Consoljlione»  Dei 
jucuudaui  aniniam,  Augttst,  de  Geu.  ad  iitt.  12,  34, 
ex  Psalin.  94  ,  19.  Qiiolidie  aulem  jucuudaliai  ante 
faciem  ejus,  Lact.  4,  6.  ex  Prov.  8,  3o. 

juciuiuus  (jocvmdus),  a,  um ,  adf  [jocus], 
agrcahle,  qui  plait,  qui  re/ouit,  qui  fait  plaisir,  ait 
physique  et  att  moral  ( tres-ctass.  )  :  Est  mibi  jucuuda 
in  malis  et  grala  in  dolore  ve-tra  erga  me  volunlai, 
Cic.  Catil.  4,  1 .  (s-/  roines,  agretublc  compagnon,  id. 
ib.  6.  In  vero  militibus  fuit  pergratum  et  jucunJuni, 
er/<7  fit  grand  plaisir  aajc  sotdats,  Cais.  B.  C.  1,  86. 
Verba  ad  audiendum  jucunda,  mots  agreubtrs  d  en- 
lendrc,  qtt'o/1  entend  avec  plaisir,  Cic,  de  Or.  1 ,  49. 
Aqua  polui  jucunda,  efl«  agriabte  d  boire,  d'ttu  gotit 
agreable,  Ptin.  G,  3a,  37.  r^/  agri,  rianlcs  camttagiies, 
Cic.  Agr.  2,  16.  —  Compar.  :  Cujti-.  ollicia  jurun- 
diora  seilicet  mihi  sem|ier  fuerimt,  nunupiani  tamen 
gratiora ,  Cic.  Fam.  4,6.  —  Superl.  :  Jucunilissimi 
ludi,P/<i(i/.  Paen.  I,  1,  78.  ConspwoltlS  vester  est  milii 
mullo  jucundissiiiiiis,  votrc  vttc  est  celle  qui  ntest  le 
pttts  agriable,  t/ui  me,  cliarme  le  plus,  Cic.  Manii.  1. 
—  Adv. :  Jucun.de  :  Cum  tristibus  severe.rum  remissis 
jucunde  vivere,  vivre  tfttne  mainere  aitslere  avec  les 
persotuics  cliagrincs,  meiter  joyeuse  vie  ave.c  les  gent 
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reldcln  v,  Cnr.  Cal.  6.  ~  et  scienter  cantare  et  psal- 
leiv,  ,/ituitcr  et  /otter  Ja  /iit/i  iVune  maniire  attssi  lia- 
bite  quagreable,  Suet.  Tit.  3.  Herba  jiictinde  ulet , 
Pliil.HO,  i  7,  69.  —  Compar.  :  Darius  in  fuga,  qutim 
aquain  turhidam  bibisset,  negavit,  iunqiiam  se  bibisse 
jiHMiiiilius.  Cn:  Tu.-c.  5,  S4.  —  Stiperl.  :  ~  vivere, 
Cic.  Fui.  2  ,  23. 

•Iuil  ,  i.  <j.  Jehud. 

Juria,  Josna,  19.  34  ;  v.  sur  ta  fronliere  orien- 
tale  cie  la  tribude  Naphtali  (Galilsea),  sur /eJottrdain ; 
ef.  Bachienr,  Description  de  la  Palestine. 

•Iutlii,  'louSa,  70;  Gen.  49,  ro  ;  JVum.  r,  7,  27  ; 
2,  3,  9  ;  ro,  14  ;  '3,  7  ;  26,  22  ;  Psaume  76,2;  Esra,  5, 
1;  Josua,  i5,  1,  i3,  10  sq.;  18,  5;Jesaia,  11,  lisq,; 
Jerem.,  t\,  r  ;  33,  16  ;  Joefi,  13  ;  Malth.  2,  6;  Joseplt. 
Anliq.  5,  1  ;  'Io\i8a  cp-jXrj,  Steph.;  Apocal.  5,  5  :  la  tribu 
la  p.us  ineridionale  et  la  plns  nombreuse  de  la  Jndee  , 
bornee  a  /*/s.  iwir  la  mer  Morte,  jusqtiau  conflttent  dtt 
Jourdain,  au  N.  par  Benfamin  ct  Dan ,  ii  VO. /xir  ta 
Philisloea,  ati  S.  par  Simeon  ct  par  la  riviire  dEgrpte, 
parles  Amalekites,  les  Edomites  ct  le  desert  de  Kadesclt- 
Barnea  ;  eut,  sel.  Josua  (i5,  21-62)  123  villes  ;  mais 
seton  lesversetsji,  36,  4r,  4't.  5i,54,57,5g,  60,  62, 
seulement  i(3.  Probablement  p/itsieurs  villes  Jiirent. 
cedits  dans  /«  suite  d  Simeon,  cf.  Josua,  19,  2,  7,  011 
Jostte  nommait  aussi  de  grands  villages,  mais  qui  11  e 
pouvniettt pas  etre  comptes  att  rangdes  villes proprement 
dites,  cf.  Masitts  ;  011  p/usieurs  vi/les portaient  ififfere/its 
noms,  cf  Belaud.  Cette  tribtt  ne  posseda  reellement 
pas  Asdod,  Gaza,  Ascalon  et  Ekrou,  quoique,  sel.  Jtidic. 
1 ,  18,  les  trois  derniires  villcs  eussentete prises  par  elle. 

Jluda.,  Jostta,  11,  21;  20,7; 21,  11;  2  Cliron. 
2tf ,  4;  mont  dans  la  Jtidee,  depuis  la  fronticrede  la 
tribu  de  Simeon  jtisqud  la  frontiere  meridionale  de  la 
tribu  de  Dan,  a  VO,  de  la  mcr  Morte ;  ilformait  le  troi- 
sieme  district  de  la  tribu  dc  Jttda,  et  portait  dans  sa 
parlic  meiidionale  le  nom  dc  montagne  des  Amorites, 
Detit.  1,  19,  20;  cf.  Nttm.  i3,  18,  et  Mariti,  Voyage. 

Jmla  ,  Josua  ,  i5,  61  ;  tyjc  'IouSaia;  Ipr.u-o;, 
Mattlt.  3,  1 ;  desert  en  Jtidee,  pltts  pris  du  Jourdain 
que  le  desert  situe  au  S.-O.  de  Belhleem,  et  denomme 
d'apris  saint  Jean,  le  long  de  la  rive  occidentale  de  la 
mer  Morte  ;  il  formait  le  qtiatriime  district  de  la  tribu 
de  Jttda  ,  et  comprenail  six  villes  et  villages.  Saint 
Jean  y  enseigna,  cf.  Matt/i.  3,  I. 

•Ittilu-  Refrmim,  2  Samuel.  24,  9;  2  Cltron. 
17,  10,  i3  sq. ;  Jesaia  17,  1 ,  14 ;  8,  8;  9  ,  20;  19, 
17;  22,  8,  21 ;  26,  1 ;  36,  1,  7  ;  37,  10 ;  38,  9.  — 
Apris  la  mort  de  Saiil,  l'an  io53  av.  J.-C,  la  tribu 
de  Juda  se  separa  des  autres  tribus  et  choisit  David 
pour  roi,  se  reunit  de  nouveati  avec  ces  tribtts  au  bout 
de  sept  ans,  mais  excita  bientdt  Venvie  et  la  jalonsic 
de  la  tribu  d'  Ephraim ,  sous  1'influenee  de  laquelle , 
apres  la  mort  dc  Salomon,  I' Etat  hebrcti  se  divisa  en 
dettx  royaumes.  Benjamin  setil,  qui  renfermait  Jerusa- 
lem,  siege  du  sanctuaire  natioual,  resta  fiJile  a  Juda. 
Ce  royaume,  dont  Beerseba,  Harma  et  Zicklag faisaient 
partie,renfermait  des  villes,  qtte  Josue  19,2,  5,  altribue 
a  la  tribu  de  Simeon,  mais  que  1  Reg,  19,  3  ;  1  Sam. 
27,  6;  3o,  3o,  reunissent  au  royaume  de  Jttda,  comme 
Zora  et  Ajalon,  villes  qtie  sel.  2  Cltron.  ti,  10. 
Rehabeam  fortifla,  et  qtii  sel.  Jesaia  19,41  sq.,jai- 
saient  partie  de  la  tribu  de  Dan.  Ce  royaume  ,  que 
detruisirent  en  588  (582)  les  Babyloniens,  jut  gou- 
vernepar  :  Rehabeam  (  Jerobeam)fils  de  Salomon,  ile 
975  a  958,  2  Reg.  12  ,  29;  i4,  ai;  par  Abiam  ftls 
de  Rebabeam,  de  g58  a  ^55,  1  Reg.  i5  ,  1,  2;  par 
Assa,  fils  d' Abiam,  de  g55  <igi4;  1  Reg.  i5,  9;  par 
Josaphat,  fiis  d'Assa,  de  914  a  88g,  1  Reg.  22,  41 
sq. ;  par  Joram,  flis  de  Josaphat,  de  889  d  881 ,  2 
Reg.  8,  16  sq.  ;  par  Ahasja,  fils  de  Joram,  de  58l  a 
58o,  2  Reg.  8,  26;  par  Athalie,  fi/le  du  rot  israelite 
Altab  et  femme  de  Joram,  de  880  a  874,  2  Reg. 
ii,3,  16;  par  Joas,  fils  d'Ahasja,  de  874  a  834, 
2  Reg.  11,2;  12,1;  par  Amazia,  flls  de  Joas,  de  834 
a  8o5,  2  Rcg.  14,  2;  par  Usia  [Asarja),  fils  d'A- 
mazia,  de  8o5  a  "jHS,  2  Reg.  i5,  a;  par  Jotham, 
fils  d'Usia,  de  753  d  737  ;  par  Ahas,  fils  de  Jotham, 
de  73-  a  721,2  Reg.  16,  2;  par  Hiskias,fils  d Alias, 
de  721  a  692,  2  Reg.  18,  2;  par  Manasse,  fils  de 
Hiskias,  de  692  a  6i"j,  2  Reg.  21,  1  ;  par  Amon,fiIs 
de  Manasse,  de  637  a  635,  2  Reg.  21,  19 ;  par  Jo- 
sias,  ftls  ifAmon,  de  635  a  604,  2  Reg.  22 ,  1 ;  par 
Joachas,  fils  de  Josias,  qui  regna  trots  mois,  2  Reg.  33, 
3i  ;  par  Jojakim,  instiluc  par  le  roi  d'Egypte  Necho, 
de  604  a  5g3,  2  Reg.  ai,  36;  par  Jojactiin,  fUs  de 
Jojakim,  qui  regna  trois  mois,  2  Reg.  24,  8  ;par  Ze- 
dekia  (Matthania)  de  5g3  a  582,  2  Reg.  24,  18, 
cfr.  25.,  —  La  dtiree  de  ce  royaume,  sel.  Bauer,  Jalm 
et  de  Wette,  ne  ful  que  de  387  ans ;  mais ,  sel.  1  et  2, 
Reg.,  de  393  ans.  Uespoir  de  voir  le  royaume  d'ls- 
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rael  se  reunir  d  celui  de  Juda  ( Jesaia,  11,  1 3 )  ne 
s'accomplit  pas  ;  car  apres  l'exil  la  haine  fut  encorefo- 
mentee  par  la  reptilsion  de  la  part  des  Juifs,  par  la  ca- 
lonmie  de  la  part  des  Samaritains,  et  particttlierement 
par  la  construclion  dti  temple  samaritni/t. 

Judtea,  a3,  f,  'IovSata,  la  Jttdee,  la  Palestine, 
Plin.  5,  r4,  r5;  Tac.  Hist.  2,  73  sq. —  II)  De  Id 
Juda>iis,  a,  tun,  adj.  'IouSaToc,  Juif,  de  Judee  :  r^j 
gens,  Ptin.  i3,  4,  9.  ^  sacra,  id.  3i,  8',  44.  —  Subst., 
Jutfaei,  orum  ,  m.,  les  Juifs,  Tae.  Hist.  5,  2  sq. ;  12» 
2  > ;  Jttslin.  36,  2.  —  B)  Jti  laTcus,  a,  um,  adj.,juif, 
ittdahfiie.  (tres  clas.i.)  :  r^j  auriim,  Cic.F/acc.1%.  r-^, 
supiTstitio,  Quint.  Inst.  3,  7,  21.  <~  bellum,  la guerre 
contre  les  Jttifs,  Tac.  Hist.  2,  4.  /~  vicloria,  victoire 
sur  les  Jaifs,  id.  ib.  78.  /~exercitus,  1'armee  de  Ju- 
dee,  qtti  occttpait  ta  Jtidee,  id.  ib.  79.  r^j  paim,  pain 
sans  levain,pain  azyme,  id.  ib.  5,  4-  — Adv.  Jodaice, 
fttdaiqtiement,  stiperstitieusement,  Cod.  Juslin.  1,  1. 
—  Voy.  ci-dessous  le.s  art.  geogr.  speciaux. 

•Imliv.»,  Hieronym.;  -fj  "IouSaia,  2  Maccab.  i, 
10;  Matth.  2,  22;  3,  1,  5;  Marc.  i3,  14 ;  cf.  Ptol. ; 
Ettseb.;  Cyrill. ;  Origen.;  Rtitil.  v.  8g3;  i.  q.  Pakes- 
lina. 

•Tndtea,  Ptiti.  5,  ra,  14,  S8;  i3,  4;  Tacit.  Ann. 

2,  42;  id.  Hisl.  3,  79;  5,  1,  9;  Sueton.  Tit.  c.  4; 
Sotin.  35;  Eutrop.  6,  14,'  7,  19;  Jornand.  dc  Re- 
gttor.  Sticc.  p.  47  ;  Chronic.  Albert.  Stad.  p.  I  34,  l4°  ; 
\  'IouSaia,  Slrab.  16,  p.  5i3;  Dio  Cass.;  Joseph.  ; 
Mattli.  1,  1,  5,  sq. ;  Joann.  7,  1 ;  Actor.  1,  8;  2,  9;  9,. 
3r  ;  Epist.  ad Roinan.,  3,  29;  10,  ra  ;  ^  'louSattuv  y-?j, 
jEliau.  Animal.  6,  17;  Pays  du  Sud,  Jostia,  i5,  19; 
Ezecli. ;  prov.  de  la  Palestine  occidentale  ,  formatt  la 
troisieme parlie  de  la  Pnlestine  en  deca  dti  Joiirdain,  et 
comprenait les  tribus  de  r>enj.imin,Dan,  Judaf/Simeon, 
/a  Philislsea  et /'Idumaea.  Sel.  Plin.  5,  14,  la  Jadee  se 
composait  de  dix  toparchies ;  mais  sel.  Joseph.  Bell. 

3,  4,  de  onze  :  Hierichus,  Plin.,  'Iepiyotj;,  Joseph.  ; 
Emmatis,  Plin.,  'Au.iou;,  Joseph. ;  Lydda,  Ptin.,  AOSSx, 
Joseph.  ;  Joppica,  Plin.,  'IoTnnr],  Joseph .  ;  Acraba- 
tena,  Plin.,  'Axpd6arrat,  Joseph.,  Gophnitica,  Ptin., 
T6<pva,  Joseph.;  Ihamnilica,  Plin.,  0d|j.va,  Joseph.  ; 
Bctlileptt-phene ,  P/in.,  cf.  Joseph.  4,  26;  Orine,  iu 
qtia  Hierosolyma,  Plin.;  Herodiunji  Plin.,  'Hpto- 
Sstov,  Joseplt,  ;  'ISou  ptata,  Joseplt.  ;  'EyydSai,  Joseph.; 

'Iau.via,  Joseph.;  llcMv)  (?),  Joseph.  —  JudEeti^, 
adj.,  P/in.,  Jttvenc. —  Judalice,  adv.,  Cod.Just. ;  cf. 
Jesaia,  36,  n,  i3;  Judaicus,  adf.;  ~  auriim,  <7/f.;~ 
bellum,  Tacit.;  no  victona,  id. 

•Inda-i.  Cic.  pro  Ftacc.  c.  28;  Tacit.  Ann.  12, 
23;  Id.  Hist.  2,  2  ;  5,  4.  5,  9;  Amm.  Marc.  24,  6; 
Hieronym. ;  Chrotiic.  Moissiac.  aim,  5r,  7g3  ;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  83g,  847  sq. ;  Ann.  Hincin. 
Rein.  ann.  867;  Ann.  Bruinviiar.  ann.  1096;  Chro- 
nic.  Albert.  Slad.  p.  1 57,  a5i;  Marlin.  Chronolog. 
Rom,  Imop.  p.  34o;  Andr.  Preshyt.  Rattshon.  ;  Chro- 
nic.  Bavarice,  p.  68  sq. ;  Jesaia,  5,  3,  7  ;  a  Reg.  16,  5  ; 
TouSatot,  Strab.  16, p,  5i2 ;  Joscplt.  Antiq.  i3,  23; 
2,  9;  Jcrem.  40,  41;  Marc,  7,  3;  Joann.  1,  ig;  4, 
9;  5,  10;  Rom.  3,29;  10,  12;  1  Corinth.  9,  20;  12,. 
i3;  Galat.  2,  i5  sq.  ;  3,  28;  depnis  la  captivite  de 
Babflone,  cf  Epist.  ad  Rom.  2,  28  sq.,  ce  Jiit  le  nom 
generiquc  des  descendants  d ' Abraham,  cf.  Israelita; ; 
datis  1111  sens  p/us  restreint,  hab.  de  la  Judee. 

JuriLteorum  Vicus;  cf  Castra  Ju<la>orum. 

•I  siilaisni  ns,  i,  m.  judaisme,  religion  juive  (la- 
tin  i-ccles.),  Tertid/.  adv.  Marc.   1,  20. 

*  Judaizo,  i.  v.  n.  vivre  d  ta  maniere  des  Juifs, 
jttahiser,    fulg.  Gal.  1,   i3. 

•I  uda  icura  Marc,  Tacit.  Hist.  5,  7  ;  une  partie 
du  Mare  Inteinuui,  le  long  de  la  cdte  de  Palestine. 

•fiidas,  <e,  m.  'IouSa;  ,  Jttdas,  tcn  des  apdtres  de 
Jesns-Clirist,   Sedul.  Carm.  5,  38. 

•ludeca,  Giudeca,  Zttecca,  ile  venitienne ,  dans 
lcs  lagunes  de  la  delegation  de  Venise;  d  proprem. 
parler  six  petites  iles. 

«Vudenburgum  ,  i.  q.  Idunum. 

jiidex,  icis,  c.  [judiro],  jtige  (tres  class.)  —  I) 
ati  propr.  :  «  Judex ,  quod  jus  dicat ,  accepta  pole- 
stale,  »  judex  (jugcj  ainsi  nommede  jus  dicere,  parce 
qtiil  rend  la  jtrslice,  en  vertu  de  ses  pouvoirs,  Vajr. 
L.  L.  6,  7.  Verissimus  judex,  Cic.  Rosc.  Am.  3o.  ~> 
netpiam  el  levis,  jtige  sans  conscience  et  sans  gravitc, 
id.  Verr.  2,  2,  ia.  <~  sanctissimus  et  justissimus  plu- 
rimariim  rerum  ,  id.  Planc.  i3.  <~  severissitni  atque 
integerrimi,  id.  Verr.  1  ,  10.  Apud  judicem  catisam 
agere,  plaider  devant  lc  juge,  id.  de  Or.  2,  48.  Ha- 
bere  aliquem  judicem  de  re  quapiam,  avoir  oupren- 
dre  qqn  poitr  jtige  dans  une  affaire,  id.  Ctvcin.  17. 
Sedere  judicem  in  aliquem,  sieger  comme  jttge  con- 
treqqn,id.  Cluent.  38.  Esse  judicem  de  re  pecuuiaria, 
etre  juge  dans  une   question   d'argetit,    id.    ib.  43. 
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^qutim  se  judicem  rei  alicui  praebere,  se  montreV 
jtige  eqttitable  envers  qqn,  id.  Fam.  5,  2.  Judici  lilenl 
committere,  saumettre  un  dijferend  d  unfuge,  Petr, 
Sat.  80.  —  Judicem  ferre.  alicui,  proposer  Un  juge  ti 
qqn,  c.-d-d.  fatrc  assigner  qqn,  le  citer,  en  parlant  da 
plaigntuit  :  Ni  -la  essot,  miilli  privalim  ferebant  Volscia 
jndicem,  Liv.  3,  24.  Cum  ei  M.  Waccus,  miiltis  pro 
bris  objectis,  P.  Mucium  judicem  lulisset,  Cic.  de  Oi\ 
a,  70.  —  Judieern  dicere,  designer  le  juge,  se  portef 
partie,  en  parl.  de  1'accuse  :  Omnium  tibi,  qua;  im» 
pie  per  bienmiim  es  ausns,  graliam  facio ;  tinius  tan- 
tum  criminis  ni  jtidicem  dices,  te  ab  libertate  in  sel'- 
vittilem,  contra  leges  vindicias  non  dedisse,  in  vincnl» 
te  duci  jubeo,  Liv.  3,  56. —  Dare  judicem,  se  distxit 
du  preieur  qui  proposait  les  juges,  dont  les  partki 
pouvaient  recuser  l'un  ouVautre,  Cic.  Verr.1,1,  ia( 
de  Or.  2,  70 ;  Ptin.  Ep.  2,  11;  Ulp.  Dig.  4,  4 ,  1 8.<=* 
Judices  petere,  demanderdes  juges,  c.-d-d.  demandct' 
que  te  proces  se  vide  non  dcvant  le  senat,  mais  dc» 
vant  ta  justice  ordinaire,  Plin.  Ep.  2,2.  —  Qqfois  OH 
trouve  judex  p.  constil  :  Omnes  Quirites,  ite  ad  cotV 
ventionem  htic  ad  jtidices,  Varr.  L.  L.  6,  9.  Liv.  3  , 
55. 

II)<7<v  fig.,  jtige,  arbitre,  appreciateiir,  connais- 
senr  (  tres-rare)  :  ^Sqtiissimus  eorum  studiorum  aesti' 
mator  et  judex,  Cic.  Fin.  3,  2. 

Judicahilis,  e,  adj.  [judico],  titigictt.r,  coHtVs» 
tab/e  (poster.  dVepoq.  class.)  :  Hic  illud  j ndicabil*? 
posse  versari,  Capell.  5,  149. 

judiealio,  ouis  f.  [jtidico],  enqnete  judiciaire  , 
instruction  en  gener.,  jugement  de  Vesprit ,  sententH 
ctun  jtige,  ariet  (  tresclass.)  ;  Longi  sttbsellii  (til  110«- 
tcr  Pompeius  appellat)  jtidicalio,  et  mora,  si  quemlibi 
item  iiuiim  allerumve  diem  abstulerit,  lamen  ,  ctc,  /d 
lenteurs  de  la  decision  des  longs  bancs  c.-d-d.  dtt  si- 
nat,  Cic.  Fam.  3,  9.  Coiisilium  cst  ratio  qua^dain  lta» 
bens  in  se  et  invenlioiiein  et  jtidi-cationeni,  Qitiiit.  /nst% 
6,  5,  11. 

Judicato,  adv.   voy.  judico,  d  la  Jin. 

«  JUDICATORIUM,  Sixao-Tiipiov,  »  Gtoss.  Phi* 
lox. 

Jiidicatorius,  a,  um,  adj.  [judico],  qui  appai' 
tient  d  1111  jitge  ,  de  jttge  (  latin.  eccles.  )  ;  r^j  rigoT) 
Atigtist.  Ep.  54. 

Juilicatrix ,  Icis,  f.  [judico],  celle  qtti  jtlgt 
(poster.  d  Auguste)  :  Ars  invenlrix,  et  judicalrix,  e\ 
enunriatiix,  decenle  ornalii,  Qtiint.  Inst.  1,  i5,  21. 

1.  judicatus,  a,  um,  Pa.,  voy.  juJico,  d  la  firt, 

2.  Jiidicatus,  us,  m.  [jtulico],  action  de  jtiger, 
office  dejuge  ,  droit  de  juger,  /ndicattire  (  rarc,  ntcu: 
tres-ctass.  )  :Quid?  isli  ordini  judicalus  lege  Juliu  BOlt 
palebat?  Cic.  Phit.  1,  8.  Ita  jiidicattt  illo  soluttis  sumj 
tSc //.  14,2. 

Judicialis,  e,  adj.  [  judiciiim  ] ,  rclatif  aux  jti- 
gements,  jndiciaire  :  < — <  jus,  poursiiile  devant  les  tri* 
bunaux ,  Cic.  Verr.  2,  4,  47-  i^annus,  Vtmnee  de 
la  reforme  judiciairc  ,  introdttite  par  Poinpce ,  id, 
Brut.  66.  1 — >  molestia,  Venntii  d'etre  juge  ,  id,  Allx, 
i3,  6.  <~  genus,  le  genre  judiciaire  ,  c.-d-d.  tes  dis-- 
cours  qiti  contiehnent  une  accusation  011  tine  defense, 
id.  Inv.  i,5.  —  Adv.  judlcialiter,  «efc  jugement, 
apres  eprettve  (poster.  d  Vepoq.  class.  )  :  Bibliopolam 
vestrum  non  graliose,  sed  judicialiter  experlus  insinuo( 
Sidon.  Ep.  5,  i56. 

Judicialiter,  adv.;  voy.  judicialis,  d  lafin. 

Jiidiciarius,  a,  um,  adj.  [judiciuin  ]  ,  relatif  t\ 
la  justice ,  jtidiciaire  (tres-ctass.  )  :  Ectpiid  sentis  , 
lege  judiciaiia  lila,  quos  poslhac  judires  simus  habi- 
tliri?  loi  concernant  la  justice,  Cic.  Pis.  3g.  ~<  qu.e- 
stus,  id.  Cluent.  26.  <v  controversia,  question  de  conl* 
petence,  confiit  de  juridiction  ,  id.  Verr.  1,  1,  2.  ***& 
leges,  les  lois  relalives  aux  tribunaux ,  Suet.  Artg* 
56. 

judiciolum,  i,  «,,  dimin;  [jiidicium  ] ,  faiblejw 
gemenl ,  faibles  lumiires  (poster.  d  lepoq,  class.  )  '• 
Juste,  an  secus,  non  judicioliest  nostri,  Ammian.  27, 
1 1. 

jOdteium,  ii,  n.  [judex],  jugement ,  iiis/ructlOtt 
jitdiciaire  ;  procis ,  sentence ,  arret  judiciaire.  ( /reJ» 
class.  )  :  Manet  alta  mente  reposttiin  Judicitim  Paridt» 
spretaetpie  injuria  lormse,  le  jiigentcni  de  Pdris,  Vcu* 
rel  prononcc  par  liti,  Virg.JEn.  1,  27.  Judicio  uostil) 
tanliini  libi  cedit  Amyntas,  d  notre  jugement,  selon. 
nous,  d  notre  avis,  id.  Ecl.  5,  18.  Omnia  judicia  aitt 
distrahendartim  controversiariim  aut  puniendartiM 
inaleficioruni  catisa  reperta  stint,  Cic.  Ctecin.  1.  Prfc* 
tor  jiidicium  prius  de  probro,  qtiam  de  re  fieri  inSltfr!., 
id.  Quiiit.  2.  <~  facere,  juger,  siegcr  potir  juger,  «<*, 
Flacc.  38.  <^<  inter  sicarios,  affaire  cle  mctirlrc ,  iV. 
Rosc.  Am.  4.  Adducerecausam  aliqtiam  in  judiciuftn 
porter  une   affaire.  devant   les   tiibiinaux ,    id.    ('/*» 
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Gen.  01;  7.  Judieio  aliquid  defendeie,  id.  Qttint.  20. 
<~  agere,  coitduire  une  cnquete  ,  une  iiistrtictioii  jtuli- 
ciairc ,  Plin.  9,  35,  58.  ~  ferre,  c.r/iiiiner  son  cpi- 
nion,  cn  parl.  ilujtige  (  dtfferent  tle  senlentiam  ferre, 
pronoucer  le  jtigcmcnt),  tic.  Tog.  catul.  p.  525, 
Orell.  < — <  exercere ,  remjtlir  tes  fonctions  tle  juge. , 
juger ,  Cic.  Qtt.  Fr.  2,  16.  Vocare  aliquem  in  jtidi- 
cinm  ,  appeler  qqti  devant  les  tribunaux,  id.  lialb. 
28.  JudiciO  quempiam  arcessere,  porter  plttinte  contre 
qqn,  /e  citer  en  justice,  id.  Flacc.  6.  Sislere  in  judi- 
ciuin  ,  traduire  dcvant  la  justicc  ,  Ulp.  Dig.  2,  5,  4- 
—  ~dare,  autoriser  a poursuivre,  designer  tlesjtiges, 
en  parl.  du  pretenr  :  In  Lurconis  libei  luiii  jiidicium 
ex  edii  to  dedit,  Cic.  Flacc.  35.  ~  accipere ,  susci- 
pere,  acceptcr  le  tlebat,  consentir  d  allcr  devant  lcs 
juges,  id.  Quinl.  20.  Nolcbat  ad  liberale  jiidiciiim  ire, 
dieens,  susceptiii  iim  sc  de  inofflcioso  teslamento  judi- 
cium  ,  Ulp.  Dig.  5,  .3,  7.  —  ~  pali,  votdoir  elre  juge, 
consentir  d  elre  jtige,  Cic.  Quiiit.  20.  —  II)  mita/ih. 
A  )  le  tribtinal,  lieu  oii  se  rend  la  jttstice  ,  salle  d'au- 
dicnce  :  At  ille  in  judicium  venit  :  niliil  eorum  nc- 
gavil,  qtue,  etc,  il  se  jiresenta  au  tribuiial ,  comparut 
dcvant  les  juges,  Nep.  Ep.  8.  ~  clauseral  mililibus 
armalis.  il  avait  fait  cerner  le  tribuiial  par  tles  sol- 
dats  en  armes,  Quint.  Inst.  4,  •>.,  25.  —  B)  eu  dt/iors 
de  la  sphere  juJiciaire,  jtigement,  avis ,  opinion,  can- 
siJeration,  vue,  sens  :  Meum  scmper  judiciuin  fuit , 
omnia  noslros  ant  invenisse  per  se  sapienlins  qtiam 
Graeeos,  aut  accepta  ab  illis  fecisse  meliora,  yVti  tou- 
jours  pense ,  mon  opinion  a  totijotirs  etti  t/tte ,  etc. 
Cic.  Tiisc.  1,  1.  Decima  legio  per  tiibunos  militnm 
ei  gratias  egit,  quod  de  se  optiimim  jndicium  fecisset , 
de  ce  qiiil  avait porle  delle  un  excellcnt  jiigcment , 
Cais.  B.  G.  1,  41.  <~facere,  qttanli  qtiisque  sibi  fa- 
ciendus  esset,  jager,  apprecier,  Cic.  Fam.  1 3,  29. 
Intra  parietes  aluit  cam  gloriam,  quam  nemo  quidem 
meo  judicio  est  pot  ta  consecutus,  d  mon  sens ,  d  mon 
avis,  d'npres  mon  jugement,  id.  Brut.  8.  Similiasunt 
illa  meo  quidem  judicio,  in  quibus ,  Quint.  Jnst.  9, 
3,  59. 

C)jugement,  faculte  dejnger,  discernemenl,  gout  : 
Scd  tamen  eos  studio  optimo,  judicio  minus  flrmo 
prteditos,  docere,  quae  sit  propria  laus  Atticorum  , 
non  alienum  puto,  doues  d'un  jugemeiil  moitt.i  soliJc, 
Cic.  Or.  7.  r**j  m[e.\\\gen$,  jugcment  siir,  goitt,  coup 
d'cei/jiiste,  id.  Opt.  Gen.  or.  4.  ~  sublile,  jugement 
.ubtil,  gotit  fin,  de/icat,  Hor.  E/:  2,  1,  242.  Si  quid 
mei  juJicii  est ,  si  cesl  cliose  de  ma  compelence,  si 
j'ai  assez  de  lumtere  pour  en  juger,  Cic.  Fin.  2,  12. 
Videor  id  judicio  facere  ,  jaire  avcc  jugement ,  prtt- 
demment,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,  5.  <~  adhibere,  mettre 
dela  prudence,  agir  avec  jugement,  Tac.  Hisl.  1,  83. 
Acri  judicio  perpcndere  aliquid  ,  Lticr.  2,  1040. 

jfiilico,  avi,  alum,  1.  ( judicassit  p.  judicaverit, 
Cic.  Leg.  3,  3)  v.  a.  [jus-dico]  ,  juger,  etre  juge, 
fairc  Voffice  dejuge,  instruire  iute  ajfairc,  prononcer, 
JeciJet;  rcnjre  wt  jtigcment,  uti  arret,  Jcclarcr  jttri- 
diqnemeiit  ( trcs-class.  )  :  —  I)  au  propre  :  Si  rccte  et 
ordine  jtidicaris,  si  vous  jltgez  d'une  maniere  equita- 
bte  ct  conforme  aux  lois ,  Cic.  Bosc.  Atn.  48.  Ilaqne 
recuperatores  contra  istuni  rcm  minime  dubiam  prima 
acliune  jndicarunt,  Ctc.  Flacc.  20.  Numquam  audciet 
judicare,  deberi  viro  dotem,  qtiain,  etc,  il  lioscrait 
jamttis  tlccider  qtiil  est  dti  au  mari  la  t/ot  quc  ,  etc. 
iil.  Ctvcin.  25,  fin.  Homo  in  rebus  judicaudis  spectalus 
et  cognitus,  itl.  Verr.  1,  10. 

II)  metapli.,  en  de/iors  de  la  spltere  judiciaire.  — 
k)juger,  apprecier,  avoir  tetle  ott  telle  opinion ,  csti- 
nier,  penscr,  conclure  :  Oculoium  fallacissimo  sensu 
iudicant  ea,  (jua!  ralione  alque  animo  videre  debe- 
bant,  i/s  proiionceiit  d'aprcs  le  sens  si  trompeur  de  la 
vue  stir  les  clioses  qtiils  devraient  voir  avec  la  raison 
cttesprit,  Cic.  Divin.  2,  43.  Qtiod  egomet  mullis  ar- 
gumtntis  jam  anlea  judicaiam ,  cc  qite  favais  deja 
pense  en  majipuyant  sur  une  foule  de  preuves  ,  id. 
Fam.  3,  4.  Sic  slatuo  et  judico,  neminem  tot  habuisse 
ornamenta  dicendi,  id.  De  Or.  2,  28.  —  15)  declarcr 
qqn  jiour  tel  ou  tel  :  Judicetur  11011  verbo,  sed  re, 
non  modo  non  consul,  sed  eliam  hoslis  Antonius, 
qti Anloine  soil  declarc  ennrmi,  Cic.  P/til.  3,6.  — 
t.)  resuuclre,  proiioncer,  decider,  prendre  utie  resolu- 
tion  ,  1111  parli ,  sr  prononccr  sur  :  I)e  itinerc  ipsos 
brevi  lcmpoie  judicaturos,  Ctcs.  B.  G.  1  ,  40. —  D) 
adjuger,  rcconnaitre  commc  appartenant  a  :  Nam  cgo 
ad  Meiiaichiniiin  nunc  co,  cui  jam  diu  Suin  judicatus 
ifiutre  lecon  :  t\no),  j'e  relotinie  c/tcz  Meneclime ,  a 
qui  j  ai  cti  depuis  lotigltmjts  aJjiigi ,  Plaitt.  Men.  1, 
1,   20.  —  De  la 

JfiilicaliiM,  a,  um,  Pa.  jugc ,  dccitle  :  Mihi  ju- 
dicatum  ett  dcponi  rc  illam  personam  ,j'ai  resolutle, 
jc  suis  decidc  it  qtiitter  cc  rtjle,   Cic.  Ftim.   7,  33.  — 
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De  lii  stibstantivl,  jiidicalnm,  i ,  n.,  cltose  fugee ;  de- 
cision  ,  arret ,  jugcment  :  <•  Judicalum  est  id  de  quo 
seiilenlia  lata  est,  aut  decrelum  interposilum ,  Auct. 
Heieiin.  1,  i3. — Quamvis  poslca  jiidicalum  lial,  ta- 
mcn  aclio  data  noii  intercidil,  Pajtin.  Dig.  27,  3,  21. 

—  Atlv.  judicalo,  avec  rtflexion,  murement,  dejnojtus 
detibere  (posler.  a  1'epoq.  class.)  :  Exercendine  gralia 
ingenii,  an  quod  ila  serio  judicaloque  existimaret,  uon 
habeo  dicere,  Gell.  14,  '• 

•ludoiila,  cf  Gildonacum. 

•Jueiiiia ,  Tab.' Peut.;  liett  dans  le  Noricum,  a 
43  m.  p.  au  S.  de  Virunum,  pres  de  lafronliere  de 
la  Panuonia  Super.;  sel.  Cluv.  auj.  Jaunstein,  en  Ca- 
rint/iie ;  pltts  probaldein.,  sel.  Kruse  auj.  /e  boutg 
d'Jlljrie  JVettmteritl-Tersezc/i,  cercle  de  Lajbacli. 

•Iiicrnia,   'louepvia,  Ptol.  Vutg.;  i.  q.  Jlihernia. 

•lucriiii,  'loutfpviot,  Ptol.Cod.  Palal.;  Ulerni, 
fu/g.;  peuple  dans  /'Hibernia,  peul  etre  dans  la  prov. 
actuelle  de  Mounster. 

•Incriiisj  Juvernis),  Ptol.;  v.  de  /'Hibernia;  sel. 
Cambdeu,  auj.  Dtinkerron;  sel.  d'Anvillc,  Casltel  dans 
la  prov.  Je  Mounsler ;  sel.  Mannert,  sur  la  rive  septen- 
trionale  du  Lougti  Deri. 

•I  iMTiius,  fl.  dans  1'0.  de  1'Hibernie,  probablem. 
auj.  Sliatinon  ,  a  snn  emboiichure  pres  de    Limerich. 

Juctlaintia ,  Cell.,  i.  q.  Jutia. 

•I 11  li c  11 111  ,  •lnpliicuill,  le  bourg  de  Sassofer- 
ratti,  deleg.  tfUrbino,  sur  le  Senlino. 

•luga  Carpati  s.-enl.  Slontis  ;  cf.  Carpates. 

•Juga  •linio  ,    lo).  jiigarius. 

•Iuir;a  \iii^iii<la  Pyrensei,  Auson.  F.pist.  24 
atl  Paulliii.  v.  69;  Claustra,  Oros.  7,  40;  1  .lau-in  ■>■ . 
Lcx  4  CoJ.  tlc  Officiis;  cj.  Sil.  Ital.  3,  v.  357 ;  ;'.  q, 
Pyien<-ei  Montes. 

<Ju<;a  Itliaetica,  1.  q.  Alpcs  Rhaeticte. 

•Iu»a  Suevouis  Slontis,  Kicelen ,  Kcelen  , 
montagne  de  tVorvege  ,  avec  detix  princijiales  bran- 
clies,  Sevebitget ,  qtti  sertje  fionliere  entre  la  StteJe 
el  la  Norvege,  el  Dofre-FitlJ. 

•Jiii>'aiiti'N,  uin,  Tacil.  Ann.  12,  t^o;  plus  exacte- 
inent  1'riganles. 

jiigabilis ,  e,  aJj.  [  jugo  ] ,  qtion  pcut  unir  (  pos- 
ter.  a  Vepoq.  class. );  Per  jugahilem  compelentiain  fue- 
derari,  Macr.  Sonm.  Scip.   r,  6. 

jugiilis,  e,  ajj.  [jtigum],  atlache  att  jottg ,  at- 
telc  ;  011  qtion  peut  attelet;  de  trait,  de  joug.  —  I)  au 
projire  :  Cum  equoi  um  jumenlornmqtie  jugalium  vim 
iiigcnlem  misisscnt,  Curt.  9,  10.  —  Subsiantivt  juga- 
lcs,  cltcvaux  attelis,  altelage  de  chevaux  :  r^j  gemini, 
Joubte  attelage,  Virg.JEn.  7,280.  —  <~  os,  oi  jugal, 
os  Je  la  pommetle  ,  qtti  se  trouve  aii-Jrssns  Jes  oreittes 
pres  des  lempes ,  Cels.  8,  1.  —  II)  mcta/ih.  A)  enroii/e 
sur  Vciisouplc  du  tisserand :  <~  tela,  Cato ,  R.  B.  10. 

—  B)  con/ugal,  d  Itymen  ,  ntiptial :  Ne  ctii  me  vinclo 
vellem  sociare  jugali,  par  les  liens  du  mariage ,  Virg. 
JEn.  4,  19-' — '  lectns,  lit  nuptial,  id.  ib.  496.  Cisseis 
pnegnans  ignes  enixa  jugales  ,  les  flammes  conjtigales, 
Tinceiittie  conjtigal ,  c.-a-J.  Pdris,  qtii  Jevait  causer 
1'embrasement  de  Troie,  id.  ib.  7,  320.  <~  foedus,  hy- 
men,  mariage,  Val.  Flacc.  8,  222.  <^  dona ,  Ovitl. 
Met.  3,  309.  <~  amor,  Sen.  Agam.  23g.  <^<  anni, 
Marlial.  10,  38.  —  Subst.,  jugalis,  e/wtix  :  O  virgo 
miranda  mihi,  placitura  jugali!  1'eii.  Carm.  6,2,  76. 

jugTilitas,  alis,  f.  [jugalis],  alliance ,  union 
(poslct;  a  Vepoq.   class.) ,  Fttlg.    Myth.   r,   i5. 

jusariiis,  a,  um,  adj.  [jugum],  altelc ,  d'alte- 
lage ,  Hjg.  Fab.  1 83.  —  Jugaiius  vicns,  nom  d'un 
quarticr  d  Bome,  oii  se  trotivail  un  autel  de  :  Juno 
Juga ,  fondalrice  dtt  mariage,  Liv.  35,  21.  (selon 
IVibby,  Del  Foro  Bom.  p.  io3,  Junon  aurait  ele  ainsi 
nommee  parce  que  cet  autcl  etait  place  />res  du  soinmet 
(jtiguin)  du  Capitote).  — II)  substantivt,  jtigarius,  ii, 
m.,  celui  qtti  a  soin  des  altetages  de  boettfs  ott  qtit  lcs 
gardc,   Colitm.  1,  9. 

•liigal lous,  i,  m.  [  jugo  ] ,  dieu  de  Vhymenee  : 
«  Cum  mas  et  femina  conjiiiiguntur,  adhibetur  Deus 
Jugatinus,  »  Augttsi.  C.  D.  6,  9. 

j iigTi  i  10  ,  onis ,/.  [  jugo  ],  action  dc  lier  ( la  vigne) 
d  ttn  treillage,  Varr.  B.  B.  1,  8  ;  Cic.  De  Sen.  i5.  — 
II)  mestire  tVarpentage,  peut-elre  le  jtigerc  (  aipenl ), 
Cod.  Theod.  10,  48,  1. 

jiifi^ator,  oris,  m.  [jugo],  celui  qui  altelle  au 
ioug  :  < — '  botim,  Arnob.  5,   174. 

j"K«',   aJv.;  VOJ.  jugis,  d  /a  fiit. 

jfis;rralis,  e,  aclj.  [jugcrum],  rclatif  au  juge- 
rum  ou  jugcrc,  J'ttn  arjicnt  otijotirnat  Je  lerrc  (pos- 
ter.  d  Vepoq.  class. ) :  i^-j  labula,  PatlaJ.  3,  9,  9. 

jn^i-ra  I  im  ,  atlv.  [  jiigcriim  ],  par  ai/ient,  par 
jtigirttin  (postcr.  d  Augttste)  :  Ut  primse  viiice  ccn- 
tenas  ampnoras  jugeralim  piieberent,  Coltim.  3,  3,  3. 

jugcriitio,  onis,  /  [  jugeruin  ],  action  de  diviscr 
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/tar  /itgeritm  ,  arpent  uu  juiiriial,  Frunl.  Colon. 
/i.  1  ','<.  —  II)  mesure  agraite,  jieut  etre  le  jugerum, 
Cod.  Theod.  12,  1. 

•Juyenii,  ef.  Gtigerni 

Jugerum,  1  (au  pluriel,  lieleroclile  ,  jngera, 
ei  um  ;  ablat.  plur.  aitler.  a  Ve/i.  class.  :  jugeris,  Varro, 
B.  /1.  1,  10;  Calo ,  rt  Aslej.  11/1.  Cliaris.  p.  108;  cj '. 
Lac/imann.  dans  le  Bltein.  Mus.  fur  Pliilol.  neue 
Fo/ge,  184!»,  p.  609  j ,  juur  ott  joiirna/  de  terrc ,  ar- 
/lent,  240  pieds  dc  tong  sur  120  de  large  :  In  Hispa- 
nia  ulteriore  metiuutur  jugis ,  in  Carnpania  versibus  , 
apud  nos  in  agro  Koinano  ac  Lalino  jngens,  Varr. 
R.  R.  1,  10.  Medimuum  ex  jugero  decumano  dari 
poteral,  Cic.  Verr.  2,  3,  47.  Is  partes  fecit  iu  ripa  , 
ne»cio  quotenorum  jugeruin ,  td.  Alt.  12,  33.  Donare 
clienlem  Jugeribus  paucis,  Jtiven.  9,  60.  —  II)  Comme 
IraJuclion  de  rik£f)pOV,  mesure  de  longueiir  Je  IOO 
jiieds  grecs  ou  de  104  pieJs  romains,  Piin.  36,  12,  17, 
n.  3. 

jua;i(luus,  a,  um ,  attj.  [  jngis-fluo  ] ,  qui  cottle 
sans  cesse  (jioslet;  d  Vepoq.  class. )  :  Jugifluus  semper 
biberis ,  Paul.  Nol.  Carm.  35,  43g. 

Jfil(is,  e  (gen.  plui;  jugeium//-.  jugium,  Ltictl. 
dans  Cliaris.  1,  40.  Avec  la  premiere  syllabe  breve , 
Sedul.  1,  18)  atlj.,  perjteiuel,  coiUinuel,  quidure,  par- 
tic.  en  parl.  Jtuie  source,  qtii  coule  toujours  ( tres- 
class. )  :  Is  mihi  ihesaurus  jugis  in  noslra  est  domo  , 
tresor  iiii/iitisable,  Plaut.  PseuJ.  1,  1,  82.  Ex  puleis 
jtigibus  aqnam  calidam  trahi ,  Cic.  N.  D.  2,  10.  ~ 
aqua,  eau  vive,  eau  cotirante,  Sall.  Jug.  94.  ~  auspi- 
cium,  auspices  Jdcheux,  augure  defavorable  ,  qui  avait 
lieu  qtianJ,  apres  avoir  enlrepris  une  expedition  el 
cotisu/te  prealablemcnt  les  uitgiires ,  on  vojail  les 
bceufs  encore  atteles  faire  leurs  exctements ,  auquel 
cas  tes  auspices  etaienl  interrompus ,  Cic.  Divin.  2, 
36;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  3,  537.  <~  concordia,  con- 
corde  inallerable  ,  Gell.  12,  8.  —  De  la  adv.  sotis 
deux  formes  :  juge  et  jugiler  —  A)  juge  ,  continuellc- 
ment,  sans  cesse ,  sans  interruption  (puster.  d  iepoq. 
class.)  :  Sed  juge  durans  (anirua)  dispares  casus 
subit,  PruJ.  irepi  <r-ue?.  10,  472.  —  B  )  jugtter,  sans 
iiiterriiplion,  constamment ;  totijours  (poster.d  tejioq. 
class.)  :  Machina  jugiler  per  circuiltiin  suis  le^ibtis 
terminala,  Appul.  Je  M1111J0,  /1.  35 7,  OuJ.  < — <  ulciiic 
perpeluo,  Cod.  Theod.  16,  7,  3.  —  Et  nonas  deci- 
mas  ab  se  nox  longa  calendas  Jugiter  acciri  celebranda 
ad  festa  juhebat ,  Auson.  £p.   19,  9. 

•Jughoria  ,  «Juhora,  Juhorsky,  contree  et  v. 
Jans  ta  Russie  septcnlriotiali; 

j  Og-itas,  iilis,  /.  [jugis],  Juree  perpettttllc,  longuc 
tliircc,  perpetuite,  conttnuite  (poster.  d  Fe/ioq.  class. ) : 
Lacrimarum  jiigitatem  sedare,  le  larmoument ,  mala- 
die,  Marc  F.mjitr.  8.  1'osl  lam  inagni  lempoi  is  jugila- 
tem,  Cod.  Justin.  5,  17,  7. 

jfigiter,  ailv.;  voy.  jugis,  d  la  fin. 

jua;lans  ,  di<,  f.  [pottr  Jovis  glaus],  noix  :  «  Ha?c 
glans  optima,  et  maxiina ,  ab  Jo\e  et  glande  jnglaus 
appellala  esl,  »  Varr.  L.  L.5,  21.  —  Ul  candcnlibiis 
jtiglanditim  putaminibus  barham  sibi  cl  capilhim 
adureretit,  Cic.  Tusc.  5,  20.  —  Noyet;  arbre:  Juglan- 
dium  umbra  gravis  ct  noxia ,  etiam  capiti  humano, 
omnibusque  juxla  satis,  Plin.  17,  12,  18.  —  On  Vap- 
uelle  aussi ,  nux  juglans  :  Ab  his  locum  anipliludine 
vindicaveitint  nuccs  juglandes,  Plm.  i5,  22,24. 

1.  jiitjo,  a vi,  attim,  ;.  [  jtigiim  ],  lier,  atlaclter  (la 
vigne  d  uii  trcillage) —  \)  au  propre  :  Furcas  vel  pa- 
los,  qui  cannas  sustineant,  inter  quaternos  pedes  li- 
gere,  et  perticis  jugare,  Colum.  12,  3g.  <~  vineam,  id. 
4,  26.  —  II)  metapli.,  titiir  par  lcs  liens  dtt  mariage, 
maricr  (poet.)  :  Cui  paler  intactam  dederat,  priiuis- 
que  jtigarat  Ominibus,  Virg.  &n  1,  349.  —  B)  cn 
genet;,  lier,  altacher,  joindre  :  Sol  vagus  igneas  ha- 
benas  Immittit  propius ,  jugatque  terrae,  Nav.  dans 
Maci;  Sat.    1,  18.  —  De  td 

jii<>atiis,  a,  um  ,  Pa. —  A)  uni,  lii ,  attache  : 
Omnes  cnim  inter  se  nex;e  et  jngalae  sunt,  Cic.  Tusc. 
3,  9.  —  B)  jugata  verba,  mots  qtii  derivcnl  les  iins 
tles  autres  (  comme  justus  ,  justilia,  juste),  Quint.  Inst. 
6,  3,  66. 

2.  jug;o,  ere,  3.  v.  11.  crier,  en  parl.  dtt  milan  (mil- 
vtis),  Varr.  dans  Non.  2,  846;  cf.  JUGIT.lxTtv  ji&a, 
Gloss.  Pliilox. 

Jiigosns,  a,  um,  adj.  [  jugum],  monliteux  ,  coupc 
de  collines  (poet.)  :  ~  silvje,  Ovid.  Ant.  1,1,  9 ;  dc 
meme,  id.  Her.  4.  85. 

•Jusrri,  (•/.  Hungari. 

•Jiigula,  <T,  et  Jugula;,  artim,/.  [jtigulus],  cons- 
lcllalion  (  de  trois  etoiles  )  qui forme  ta  ceintiire  cfO- 
rion,  Vari;  L.  L.  7,  3;  Plaut.  Am/ilt.   1,   r,  119. 

J  uKularis  ,  e,  de  la  gorge,  du  cou  :  c^j  vasa,  lcs 
■vaisscattx  jugttlaires,  L.  M. 
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jnsiiltitio,  6nis,  f.  [jugulo  j,  action  d'cgorger, 
massacre ,  egorgemtnt ,  meurtre,  Auct.  B.  Hisp.  16; 
(8 ;  22. 

jiig- uliitor, oris,  m.  [jngiiloj,  egorgeiir,  assassin, 
mettrtrier  (  /n/.  </«  A<™  temps)  ,  Sa/t>.  ad  F.ccles.  3  ; 
cf.  «  JLGILATOR,  «poveui;,  <T?axTY);,  »  G/o«.  P/h- 
lox. 

jn^ulo,  avi,  atiim,  i.  v.  a.  [juguliim  ],  cotiper  ia 
•ror°e.  esorser,  tlier,  massacrer,  aneantir  (tris-ctass.) 

—  I)  au  propre  :  Saeligerosque  siics  raptasqtie  ex  om- 
nibus  agris  In  flammaiii  jugulant  peeudes,  i/s  egorgent 
le\  brebis  pottr  /es  livrer  att  biicuer,  ^i'g.  /En.  n, 
199.  De  menie  :  Tiim  iile  sacratas  lu  flainmani  jugu- 
lant  pecudes,  id.  ib.  12,  214.  Ne  slridorem  quidem 
Serrffi  tum  audiunl,  cum  aciiitur,  aul  griiiiniliiin,  cum 
jugulalur  sus ,  tfiiand  011  tigorgt  iin  porc,  Cic.  Tusc. 
5,  40.  In  hospitis  leclis  Brundnsii  forlissimos  viros, 
cives  optimos  jugulari  jussit,  id.  Plitl.  3,  2.  Se  alicui 
tradere  jugulaudum,  teudre  la  gorge  a  qqn,  se  livrer 
au  couieaii  d'1111  assassm ,  id.  Mil.  ii.  —  Quartana 
neminem  jugulat,  la  fiivre  t/uarte  ne  tue  personne  , 
Ce/s.  3,  i5.  —  II)  ati  fig.,  mettre  en  qt/tie  sorte  le 
couteatt  sous  tn  goige  de  qq/t,  couvrir  de  Itonte,  perdre, 
abattre,  terrasser,  accabler,  immoler,  juguter,  assas- 
si/ier  :  , — >  aliquein  faclis  decrelisque ,  assassiner  tai 
Iwmme  par  une  foule  dactes  et  de  decrets  ,  Cic.  Verr. 
2,  2,  26.  Jugulari  sua  confessione ,  trouver  sou  arret 
de  mort  dans  son  propre  temoignage  ,  id.  ib.  5,  64. 
Jugulaii  suo  gladio,  suoque  lelo,  fottrnir  des  armes 
contre  soi-meme ,  des  verges  pour  etre  fouetle ,  se 
prendre  a  son  propre  piege ,  Ter.  Ad.  5,  8.  —  <~ 
gladio  plumbeo  ,  egorger-  avec  un  glaive  de  piomb , 
c.-d-d.  sans  beaticoup  de  peine  :  Cum  illuiii  plum- 
beo  gladiu  jiigulatum  lameu  iii  diceret,  Cic.  Att.  1, 
16.  /^Falernum,  fahifier,  gdtcr  /e  fa/erne,  Marlial. 
1,  19.  r>*>  curas,  bannir  lcs  soucis ,  tuer  les  cliagrtns, 
id.  8.  5i. 

jiigulum,  i,  11.,  et  jugulus,  i,  m.  \  jungo],  proprt 
les  clavicules  qtti  joigneiit  les,  epautes  a  /a  poitrine  ; 
puis  la  cavite  siltiee  att-dessus  de  la  clavicute  du  go- 
sier ;  puis  enfin  le  gosier  meme,  la  gorge ,  Cels.  8,  1. 
Zopyrus  slupiduin  esse  Socratem  dixit ,  quod  ju- 
gula  concava  non  habeiet,  Cic.  Fat.  5.  Uni  homini 
juguli,  huuieri  :  celeiis  armi ,  Piin.  11,  43,  98.  Ju- 
guliim  perfodere,  couper  la  gorge  ,  percer  le  gnsier, 
Tac.  Ann.  3,  i5.  ^-  resolvere,  m.  siguif,  Ovid.  Hct. 
1,  227.  , — >  recludere  stricto  ense,  ouvrir  la  gorge 
d'ti:i  coup  d'epee,  id.  ib.  7,  285.  Demiltere  gladium 
111  juguluiii ,  enfoncer  le  glaive  dans  la  gorge  ,  P/aiit. 
iiJerc.  3,  4,  28.  i^j  dare  ou  praebere,  presenler  la 
gorge,  tendre  te  cou,  se  laisser  tuer  sans  resistance, 
en  parl.  du  gladiateur  vaincu  ,  Cic.  Mil.  11.  < — >  of- 
ferre  alicui,  m.  signif.,  Tac.  Hist.  1,  41.  ~  porri- 
gere,  .71.  signif,  Hor.  Sat.  i ,  3  ,  89.  r^>  petere,  viscr 
d  la  gorge,  prendre  a  !a  gorge,  *t,  au  fig.,  atlat/uer 
te  pomt  principal,  /'essentiel,  le  iicciid  de  la  difficulte  : 
Nam  illa  in  agendis  causis  jam  detrila ,  pedem  cou- 
fcrre,  el  jugiilum  pelere,  el  sanguinem  mjllere,  inde 
suHt,  nec  oflendiint  lainen,  Quint.  Jnst.  8,  6,  5i. 

juSfuni,  i,  «.  [  jungo  |,  joug  des  boeitjs,  co/lier 
des  cltevatix.  —  I)  au  propre  :  Nos  uneia  quibusdam 
besliis,  uosjuga  iinponimus,  c'csl  nous  t/ui  c/iargeons 
defarUeattx  les  betes  de  somme,  qui  leurfaisons  porter 
le  joug  ,  Cic.  N.  D.  2,  60.  Leones  jugo  snbdere,  et 
ad'currum  jungere,  Plin.  8,  16,  20.  Bos  juga  detre- 
ctaus,  becuf  rebelle  aujoitg,  Virg.  Georg.  3,  57.  / — > 
solvere  tauris  ,  deteler  les  taurtaux ,  id.  Ecl.  4,  4i. 

—  lidem  olim  cuirii  succedere  sueli  Quadnipedes,  el 
fienajugo  concordia  ferre,  Virg.  jEii  3,  54 1;  Ovid. 
Met.  12,  77.  Kqui  jaclatione  cervieum  jugum  excusse- 
rant,  avaient  secoue  /e  jong,  Curt.  4,  i5.  —  II)  me- 
tapli.  —  1°)  atte/age,  couple,  paire  :  Ager  decumanus 
propter  istius  avariliam  desertus  est  :  neque  id  soltim 
accidil,  ut  uiinus  multis  jugis  ararenl  ,  si  qui  in  agris 
remanserunt ,  sed  eliain,  elc,  Cic.  Verr.  2,  3,  5i.  i^j 
aquilarum,  n«e  cottple  d'aigles ,  Plin.  10,  4,  5.  Qui 
pampineis  viclor  juga  fleclit  habenis ,  1'atlelage,  les 
coursteis  atte/es  au  c/iar,  Virg.  JEn.  12,  374. —  2°) 
un  arpent,  1111  jugire,  jour  011  journal  de  terre  :  Ju- 
giim  vocabalur,  «piod  uno  jugo  boum  in  die  exarari 
posset,  011  appelait  jugum  1'eteiidue  de  terre  quttne 
pairede  bozttfs  />enl  labomer  en  itn  jour,  Plin.  18,  3, 
8.  In  Hispania  ulteriore  nieliuntur  jugis,  inCampania 
vcrsibus,  apud  nos  in  agro  Romano  ac  Latino  jugeris. 
Jugum  vocant,  quod  juncli  boves  uno  die  exarare 
possint,  Varr.  ft.  R.  i,  10.  Arva  aliena  jugo  premere 
atqueaverlere  pradas,  V irg.  JEn.  10,  78.Qnin  omnem 
Hesperiam  penitus  sua  sub  juga  mittant,  id.  ib.  8, 

148.   —  3°)  joug,  traverse   en  bois  qui   reitnit  deux 
objets  ;  parlictd.   croistllon  place  entre  les  pieux  per- 
pctidtcu/aires  pour  y  lier  ta  vigne,  berceau,  treilltfe : 
DICT.   LAT.  VR.    T.    II. 
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Palmes  m  jtigum  insilii,  P/in.  17,22,  35.  Vineam 
sul)  jiigum  untlere  ,  attaclier  la  vigne  d  1111  treillage  , 
Co/iiiii.  4,  22.  Cum  niale  piignatiim  apud  Caiidiniu 
essel,  legionibus  nostris  sub  jiiguin  missis,  nos  /egions 
ayant  ete  mists  sons  /e  joug,  Cic.  Off.  3,  3o.  —  4°) 
traversin  oufleau  d'tine  balance;  de  td  ,  la  Balance , 
consteUation  :  Romam  ,  iu  Jugo  cum  esset  luua,  na- 
tam  esse  dieebat,  il  disait  que  Jtome  etait  nee  quand 
/a  lutie  etait  dans  le  sigtte  de  la  Ba/ance ,  id.  Div.  1, 
47.  —  5°)  cnsoup/e  diin  metier  de  tisscrand  :  Tela 
jugo  vincta  est  :  slamen  secernit  arundo ,  Ovid.  Met. 
6,  55.  —  6°)  banc  de  rameur  :  Inde  alias  animas, 
quffi  per  juga  longa  sedebant,  Delurbat ,  laxalque 
foros,  Virg.  JEn.  6,  411.  —  7")  serie  de  collines  qtii 
s'e/ivenl  et  se  continiient  entre  pltisieurs  atttres  mon- 
tagnes,  c/iaines  de  montagnes,  cimes,  cretes,  sommets  : 
In  iiiimensis  qua  tumet  Ida  jugis ,  Ovid.  Her.  5,  i38. 
• — 1  diontis,  Vtrg.  Ecl.  5,  76.  Ut  mutato  itinere,  ju- 
gis  Oetogesam  pervenirel,  Cats.  B.  C.  1,   70. 

II)  ati  lig.,  jotig,  esclavage,  servititde;  mallieur, 
detresse,  mattx  :  Cujus  a  cervicibus  jugiim  servile 
dejecerant ,  de  /a  tete  dtiquel  ils  avaient  ecarte  le 
joug  de  la  servitude,  Cic.  Pltil.  t,  2.  Venus  diductos 
jugo  cogit  a:iieo,  Uor.  Od.  3,  8,  1  8.  ~>  accipere  ,  ac- 
cepter  le  joug,  se  sonmettre,  Justin.  44,  5.  <~  exuere, 
secouer  le  joug,  Tac.  Agr.  3i.  **->  excutere,  meme 
signtf,  Plin.  Pan.  11.  Nondum  subacta  lerre  juguni 
valet  Cervice,  Hor.  Od.  2,5,  1.  Diffugiunt  aniici  ferre 
jiigum  pariler  dulosi,  les  atnis  reftisent  de/oya/ement 
de  marclier  defront  sous  le  meme  /otig,  c.-d-d.  de  par- 
lager  son  sort  mallieureux,  id.  ib.  1,  35,  26.  Felices, 
qui  ferre  incommoda  vitfe  ,  Nec  jactare  jugum  vila  di- 
dicere  magislia,  Jttven.   i3,  21. 

.jiijjuiiiento  (jugamenlo  ),  1.  v.  a.  [jugo],  lier, 
attaclter,  joindrc  d  Caide.  dc piices  de  bois  ttansversa- 
les,  Vitr.  2,  1 . 

jug-iimeiitum  (jugam.)  i,  n.  [jugo],  traverse, 
so/ive,  piece  de  bois  qtti  se  place  en  travers  (anter.  a 
1'e/ioq.  class.)  :  Limina,  postes,  jugumenta,  Cat.  R. 
Jt.  14. 

J  iijfurtha,  a?,  m.,  Jiigtirllia,  neveu  et  successeur 
de  Micipsa,  roi  de  Numidie,  fut  longtemps  en  guerre 
avcc  les  Romains ;  i/  fut  vaincu  par  Maritts  et  em- 
ineiie prisonnier  d  Rome  ;  voy.  Sall.  Jug.;  Flor.  3,  1. 
—  II)  De  td  Jiigurlhinus ,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Jn- 
gurllia,  de  Jiigutllia  :  <^>  conjuratio ,  ta  conjiiration 
des  pntriciens  stibornes  par  Jugurtlia,  Cic.  N.  D.  3, 
3o.  r^>  bellum  ,  Hor.  Epod.  9,  23.  < — >  triumplius,  Ovid. 
Pont.  4,  3,  45. 

jugus,  a,  um  ,  adj.  [  jugo  ],  joint,  reuni,  qai  se 
tient  (anter.  d  1'epoq.  class.)  :  Vasa  juga  quinque, 
Cat.  R.  R.   10.  — Sur  Juga  Juno  voy.  jugarius. 

•I uliones ,  um,  Tacit.  Ann.  i3,  57;  Vibones, 
um,  Mss.;  peuple  dans  la  Germania  Inferior,  probabl. 
i.  q.  Ubii,  cf.  Nicol.  Hcins.,  Mensv  Altingius ,  car 
d  propos  tle  Colonia  miper  condita  0«  ne  peut  guete 
songer  qn'd  Colonia  Agrippiueiisis.  T/t.  Ryck  comjiare 
les  TEdui  et  Colon.  nuper  coudita  avec  Lugdunum. 
Cliiv.  place  les  Juhones  pres  des  Tencleri,  autour  de 
lembottcliitre  dti  Sieg. 

«Iuia  ,  Cell.;  fl.  de  /'Asluria  (Hispania  Tarra- 
eon. ) ;  probabl.  auj.  Juvia,  se  jette  pres  de  Ferrot , 
en  Ga/ice ,    dans  la  mer. 

«Iiiiiiiaeiim  ,  Joigny,  v.  de  France,  dept  de 
/'Yonne. 

julapium,  ii,  n.  (julep,  juleb),  potion  adou- 
cissante,  agreable  d  prendre,  L.  M . 

•Iiilens  (  Iulaeus),  a,  um,  adj.  [  en  quatre  sy/labes], 
qiti  appartient  d  /a  gens  Julia  ,  paittcul.  en  parl.  de 
Cesar  et  d' Auguste  (poet.  )  :  Aclia  Juii  ,e  pelagus  mo- 
numenla  cari.i.-e,  c.-d-d.  des  vaisseaux  avec  /esquels 
Aaguste  battit  d  Actium  la  flolte  d ' Antoinc,  Prop.  4, 
6,  17.  Tempus  Jtileis  cras  est  natale  Calendis,  demain 
commencent  les  Ca/endes  du  mois  de  juillet,  qui  doit 
son  nom  d  Jtdes  Cesar,  Ovid.  Fast  6,  797.  ' — >  mons, 
le  mont  Atbain,  Martial.  i3,  109. 

•Iulia,  33,  Amm.  Marc.  14,  26;  i.  q.  Belharam- 
phtha. 

•Inlia,  Veltej.  Paterc.  2,  io5;  la  vraie  leqon  est 
Lupia. 

•Iulia,  Baudrand.  Ann.  Carinlh ;  Bucliolzer. 
lndex  chronol.;  Gyula,  boiug  de  Hongrie,  sur  le  Kos- 
rws  blanc  el  noir  ;  il  se  compose  de  deux  parties  :  Ne- 
met-Gyula  (Gttyla  allemand)  et  Magyar-Gyula 
(  Gyti/a  hongrois. ) 

•fiilia,  Kea  ;  Gail,  fl.  dans  dans  le  Tyrol,  se 
jelte  dans  la  Drau,  dans  le  cercle  de  Laybaclt  en 
lllyrie. 

•Vulia   Augusta  Harcino;  i.  q.  Barcino. 

•Inlia  Au«usta  ft*ella;  cf.  Pella. 

•luiia  Claritas  ;  i.  ot.  AUiibi. 
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•lnlia  Concorilla;  cf.  Nertol>riga, 

•luli.-i  Contrilinta;  /'.  ,/.  Contribuia. 

•Iulia  Fiilentia,  v.  de  /llispania  Bielira  au 
N  -O.  de  Cordttba;  probabl.  1.  q.  Alinodavaria  Cam- 
peslris. 

•lulia  lllei  savoiiia  Uertosa;  cf.  Deilosa. 

•Iulia  «lo/.a,  TouXix  "Io^a  ,  Strab.  3,  init.;  Jur 
li.i  Traducla,  medaitle  d' Auguste  et  de  Caj.  Lticius  ; 
Trausducta  ,  Gcogr.  Ravenn.;  Ptot.;  v.  de  /'Hispa- 
nia  Baetica ,  sur  la  cdte,  auj.  Tarifa,  v.  forlifiee,  dc 
la  prov.  de  Sevil/e,  pris  dtt  detroit  de  Gibraltar.  Les 
Romains  y  avnient  cnvoye  des  colons  de  Zeles  et  de 
Titlgis  en  Afrii/ue,  ainsi  que  dltalie. 

•lulia  liilivca.  Ptol  ;  JuliaLivia  (Libia),  Marc. 
Hispanic.  1,  12  ;  Libjae  Castrum ,  quod  est  Cirritaniae 
caput,  Jb.;  capitale  des  Cerretani,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  pres  des  sources  du  Siceris,  probabt.  auj, 
L/ivia,  Libia  ou  S.  Julia,  dans  ie  N.  de  la  Catalogne, 
sel.  dautres,  Puicerda,  Pitigcerdan,  villa  dans  la 
Catalogne  sur  le  Sigre. 

•fulia  Myrtilis,  Vers.  Ptot.;  Mirtylis  ( Myrtilis ), 
Me/a,  3,  1;  Myrlilis,  Anton.  Itm.,  Plin.  4,  22;  cf. 
Resend.  Antiq.;  v.  de  Lusitanie,  sitr  /'Anas ,  auj. 
Merlola,  v.  fortifiee,  prov.  d 'Atentejo,  sttr  le  fl.  Gua- 
diana. 

•Iuliit  Opta,  Opta  ;  v.  de  /'Hispania  Tarra- 
con.,  au  S.-O.  de  Segobriga;  probabt.  auj.  Httete, 
Guete ,  Villa  ,  dans  la  Nottvelle  Castille,  d  10  -j  milles 
au  S.-E.  tle  Madriil. 

•Inlia   I*ax  ;  i.  q.   Pax  Augusta. 

«lulia  Restituta  ,  P/in.;  Segida  ,  Id.;  v.  des 
Bastilani,  dans  /'Hispania  Ba;tica,  «0«  loin  de  Nerto- 
briga,  rognom.  Juliie  (^oncordiae. 

•Iulia  Bomuleusis;  cf,  Colonia  Komulea. 

•Iulia  Mcarabautia,  Ptin.  4,  12;  Scarabantia, 
Anton.  Itin.;  Ta/>.  Peut.;  ixapaSavtta,  Ptol.;  v.  dans 
la  Panuonia  Super.,  scl.  Anion.  a  3i  m.  p.  au  S.-E. 
c/'Aqiife,  011  a  39  de  Vindobona,  d  34  att  N.  de  Sa- 
baria ;  sel.  d'aitlres,  auj.  Scapring,  plits probablem.  i.  q . 
OEdenbuigiun  ,  Cell.  2,  8,  12;  Soprouiiim  (  Sempro- 
nium);  cf.  Amni.  Marc.  25;  Stubel.  Hnngar.;  Ist- 
liiianf.  Szentyvan.  Miscell.;  Ranzan.  Epit.  Hiing.; 
OEdenburg,  Soprony,  capilale  dn  comitat  du  memc 
nom,  dans  ta  Ilasse-Hongrie,  entre  les  fl.  Lettha  et 
Ranb,  d  8  7  milles  att  S.-E.  de  Vienne. 

•Iulia   Traducta  ;  cf.  Julia  Joza. 

•Iulia  Traitucta  Tiugis,  Ptin.;  i.  q.  Tingis. 

•luliaceusis  Oucatus ,  Clttv.  2,  16,  18;  3,  8, 
9,  i5;  cf.  Andretx  Topogr.  Belg.;  Tescltenmacher. 
Clivia,  Julia,  etc;  ancien  duclie  de  Jnlicrs  avec  ia  ca- 
pitale  tlti  meme  nom. 

•Iiiliaciim  ,  i.  n.,  ville  dc  la  Gallia  Belgica,  auj. 
Jutiers,  Ammian.  17,  t\. 

•I iiliaciim  ,  Anlon.  Ittu.;  Tab.  Peut.;  Amm. 
Marc.  17,  4;  i  hronic  Reginon.  anit.  881;  v.  dans 
lct  Gerinania  Inferior,  sel.  Anton.  d  12  (16)  m.  p.de 
Coriovallum,  d  18  de  Colonia  Agrippina  ,  sel.  la  Tab. 
Peut.  d  12  de  Coriovallum",  d  18  d'Agrippina ;  auj. 
Juliers,  v.  de  Prusse,  pris  de  la  Rit/ir,  districl  d'  Aix- 
la-Cltapelle  ;  attlrefois  capilale  du  dttchedu  meme  nom. 
Mannert  prend  Juliacum  pottr  le  no/n  plus  moderne 
^"Aduatuca. 

«Juliagordus,  ToviXta-yopSo?,  Ptol.;  Gordi,  Top- 
801'.  Notit.  Episc;  Gordus,  r6pooc,  Notit.  Hieroctis  ; 
r6p6o?  r»K  Au6ia;,  Socrat.  2,  36;  j\  de  Lydie, 
entre  /'Hermus  et  le  Sipylus. 

•liiliauopolis,  cf.  Faniim  S.  Juliauae,  Santtl- 
lana. 

1.  •Iiiliaiius,  a,  um,  adj.  [  Julius],  relatifd  Jules 
Cesar,  de  Jules,  Jtdieit  :  Vecligalia  Juliana  Lupercis 
ademislis,  les  impots  etablis  par  Jules  Cesar,  M.  An- 
ton.  dans  Cic.  Pliil.  i3,  i5.  —  Substantivt,  Juliani, 
cd-d.  les  so/dats  qui,  dans  la  guerie  civile,  fureitt  du 
parti  de  Cctar,  Suet.  Cces.  "jS. 

2.  Oulianus,  i,  m.,  Jttlien,  nom  propre  romain. 
Par  ex.  —  I )  M.  Didius  Severus  Julianus  Augustus , 
empereitr  romain,  avait  acliete  lempire  aux  ptetoriens  ; 
comtnc  i/  ne  /eur  payait  pas  1'argent  qttit  leitr  avait 
promis ,  ils  le  tttirent  apris  66  jotirs  de  regne,   l'an 

194  apris  J  -C.  —  II)  Julianus  Augustus  Apostala, 
Julien  1'Apostat,  qui  de  cltretieit  seflt  paieu. 

&ulia8,Josep/i.  Antiq.  i3,  9;  cf  Belharamphtha. 

«Julias;  i.  q.  Bethsaida. 

dulias,  adis,  Joseph.  Bell.  2,  i3;  4,  7  ;  Id.  An- 
tiq.  20,  8;  cf  Id.  Ilell.  2,  9;  cf.  Livias,  dans  la 
Peraea . 

Julienses  Carnorum ,  Ptin.  3,  19;  peuple 
aittour  de  Jiiliuni  Cariiicum,  in  decnna  Ilali;e  regioue. 

•luliensis,  e,  adj.  [Julius],  relatif  d  Jttles,  de 
Jttles,  comme  epitlt.  de  villes  el  de  peuptes,  Plin.  3,3, 
4  ;  3,  5,  8 ;  3,  9,  23  et  atttres. 
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Jtilis  ,  nlis,/".  esptce  dt  po<ssou  inconiiue,  Piin. 
Sa,  9,  3i. 

•Iuliuum,  Wollin,  v.  de  Prusse,  dans  filr.  Ju 
ineme  ii,'iii,  ittr  le  fl.  DivrnoiV. 

•Iuliolioiia  ,  Anton.  Ilin.f  'lovXiofiova,  Ptol.;, 
TeuXioSwva,  Vales.;  v.  des  Caletes ,  dans  /a  Gallia 
Belgica,/->/<,'.v  de  f '  embouchure </«  la  Sequana,  sel.  Aiiluti. 
a  10  m.  p.  de  Caracotinum,  a  6  de  Lolum,  d  2I8  asi 
N.-O.  de  Rotomagu.1  ;  auj.  Liltrbontte,  bourg  du  dep\ 
de  la  Seine- lnferiaure,  avec  let  rtiines  d'tm  tlteiitre 
romain.  Daits  cetta  v.  fundee  par  Cesar,  011  daterra 
en  1824  itife  stalue  en  br&tt  ze  dore,  de  6  pieds  ■>.  pouces 
de  Itatit  ;  mais  I  alots  «/  Clim.  compareut  Dieppa , 
Dieppe. 

•Inliolioun  ;  i.q.  Flaviana  Caslra. 

•Julioliriea  ( Julioliriga)r  Piin.  4,  3;  Ptol.; 
v.  dans  la  Canlabria  pres  de  la  source  de  /'Iberws; 
sel.  Cell.  auj.  Pttentr  di  Ivera;  sel.  iTaulres,  Val  de 
Viesse  ;  p/us  /nobaJilem.  i.  q.  Lucrouium  ,  Mcviana 
Hist.  1,  4,  V.  sur  1'Ebro,  prov.  de  Burgos.  Juliobri- 
genscs,  /nsepl:  ap.  Gritttr.p.  354.  D'antros  piatent 
la  Juliobriea  ( JiiliobrigensiiNii  Victoria)  de  P/ine  ,< 
60  nttlles  de  la  sottree  de  /Trberus,  d  feudroit  011  est 
auj.  Laredo,  Laredttm,  vilte  pres  de  la  wer,  prov.  de 
Burgos. 

•Iiilioliiirjfiuii  ,  Jiilitisbcrg  (  anciemiem.  Neu- 
Dreske),  petile  v.  dn  Ditclre  de  llrntiswick,  priiicipaiilc 
tfOe/.i,  Juns  /r  Jislrtct  dc  l-lrrslatt. 

•ln  lioilii  iiiiiii.  I.osil  11  inini  .  Loiiilitn,  v.  dr 
Fronce,  dcr.  dc  /a  I  ientie  (1'utloti),  enlrc  la  Crcitse  rl 
la  Dive. 

•Iuliiila,  Plol.;  K  dans  le  N.  dc  /a  Surjnigiic, 
an  N.  de  Tibnla ;  proba/d.  anj.  Cislro  Doria,  pres  de 
la  ccite. 

■Vulidmagiis :      a.  Andegaviiim. 

•9lllioma°  lis.  Tah.  Pcul.;  licn  tln  S.-O.  dc  la 
Germanie,  a  11  m.  p.  au  S.-E.  dr  lJrignhanna,  d 
6t  d  fO.  de  Oriuario ;  sel.  Bcat.  Rlienan.  i.  q.  Pbu- 
leildorfium,  Zeiler.;  Crits.  Anti.  Sttev.;  KnipschilJ '.; 
sel.  Clttver.  i.  q.  Dutlina,  Dutlinga  ,  c/.  Crus. 
Ann.  Suev.;  sel.  Fecltt,  Etvalingcn  ;  scl.  Manncrl,  att 
S.  de  Bondorf  ;  sel.  Wilhclm,  lilitincck,  sttr  l,t  Ifntaclt  ; 
mais  sans  doulc,  coinme  le  venlcnt  Krusr,  l.eichtlcn  ct 
de  Wersebe.  auj.  Stultlingen,  ilatts  /e  ccrcle  de  Bade, 
a  2  mill.  ati  N.-O.  de  Scliofflioiise,  aS  ]  att  S.-O.  de 
Pfiillcinlorf,  «5  \au  S.-O.  tle  Tiitllingen. 

•liiiioniat>'iis.  Leiclillen  ;  fl.  dani  le  S.-O.  de 
la  Germanie,  pres  de  Jiiliomagus,  auj.  Wutaclt,  dans 
le  cercle  de  Bude  ,  se  jrtte  au  S  dc  Tltiengeii  daus 
/e  R/iin. 

•Inl  inpolis  ;  cf.  Eleusis. 

•Iiilioiiolis :    /'.  ij.   (innliiieoine. 

•I  uliiipolis  ;  cf.  Gnrdiuin. 

•I  uliopiilis.  'louXioiroXls,  Plol.;  v.  dans  la  1'lirv- 
gia  Saluliiris,  u  I F..  de  Synnada,  non  loin  de  Melitara. 
Julienses,  Plin.  5,  ag. 

•I 11 1 1 0 |m.i is.  Dio   Cass.  47  ;   cf.  Tarsus. 

•I 11 1 io|iolis ,  1'tin.  6,  z3;  v.  dans  /".'Egvplu-. 
Infer.;  tel.  d' 'Anvil/e,  i.  ij.  INicopolis. 

•Iulipa  ,  Zalamra  dc  la  Srrcna.  botirg d' Espagne . 

•Inlis.  idis,  Plin.it,  12;  MouXi'?,  Scyl.;  Slcnli.; 
anciciitie  capitale  de  filc  de  Ceos,  au  S.-E.  de  Car- 
ih.ea  ;  sel.  J  -turiUe,  baie  de  la  v.  Je  Julis,  sitnei;  au/. 
ttii  pett  pltis  011  N.  —  Tottrnrfort  croii  trotiver  dans  iav 
riniies  1 1  ntni  ptah/es  ipt'011  voit  sur  un  emplacemrnt  eleve 
(  t»T;  Tto/a::,  cltez  lcs  Itab.)  1'aiicienite  v.  dr  Julis,  et 
tl pln,  ,■  la  ville  actnellt  a  3  lieues  de  eet  endroit ;  Vil- 
loisojl  compare  la  Zea  cfatij.,  ct  Catlimacli.  (Epigr.  np. 
Ailtro.-,  iiS  regarJe  Julis  commc  la  denomtnation 
Jc  tiitil  111 1  Jtstrict  de  ftle. 

•Iiiliiim  Carnicum  ,  Anton.  Itin.;  'IouXiov 
Kaov./.ov,  Ptol.  »,  14;  peut-etie  Castrum  Juliense, 
Panl.  Warnefr.  de  Gest.  I.ongob.  6,  5  1  ;  v.  dans  te 
Noricum  ,  au  N.-O.  d' Ajuilee ;  au  S.-E.  de  Veldi- 
dena ;  sel.  Krttse,  auj.  GatlJorf,  gouvernem.  de.  Lay- 
bacli,  sur  le  fl.  Gail.  D 'atitres  placent  Juliinn  Carni- 
/•iiiii  Mn/aCnwa  (N.-E.  de  la  GaHfc  li.inspad. ), 
a  5  Mill.  Rom.  au  N.  d'1/digo  ,  d  53  au  N.-O.  d'A- 
quilee,  d  fendroit  oit  est  anj.  Znglio. 

•Iiiliuiii   Pra>si«l  iiini  ;  ef.  S<-alabis. 

•Iiiliils  .  a,  um,  adj.,  nom  tftine  ftimille  romainr. 
dont  les  membres  lcs  pttts  celebres  sunt  C.  Julius  Cuar 
rt  snn  fils  ado/itif  C.  Jiilius  0M6r  (  Oi-tavianus)  A11- 
t;  1 1  s 1 1 1  s  :  t  nrle  doinus  Teucros  .lulia  langit  avos,  Ovid. 
Fast.  ',,  40.  ~  tetnpla,  c.-a-d.  curia  Julia,  /./.  Pottt. 
/,,  ".,  5i.  />.  edicta,  let  iditt  et  lois  WAugusle,  Hor. 
Od.  i,  li,  22.  ~  sidiis,  fastre  de  Julrs,  ta  comite 
qui,  aptes  la  nr.itl  tle  Crsar,  ftit  visihl,-  11  Uome  pcndanl 

sept  jniirs,  itl.  tb.  1,  12,  4.7./SSI  meuiii  ouabioh  Ju- 

lilfs  ,  //•  niiir.  Jr  ptillet,   nppelr  iiiiptn ■■tivnlll  Ollilirlilis  I 

Tostamrjue  fervens  Julius  reqnil  mesMm    Mart.  to, 


62,  <s/  legtt,  lois  portees  par  tiu  Jules,  particul.  par 
Jtiies  Cesitr,  //<■.    Balb.  8;  ///.  Sest.  64. 

•I  uli"is  llons  ;  c).  S/iimpf.  10  ;  Siinler  de  A/pib  ; 
Jtdierbrrg,  niiiutngiir  smsse  dans  le  (.ntlrsliuusbund 
\aauton  tles  Grisnnss  froutiire  dts  Alpcs    lnli.e. 

•Iiilius  I*oi-Iiih  .i|io.l  rVijas ,  Siifion.  c.  i(i;  /'.  q. 
Poiius  liajarrmi ;  Piitl.  I,  5.  Auguste  /agraitdtt  et 
|  Uti  donna  son  notnteau  nom. 

•Inliiis  \  irns  ,  Nolit.  Imp.;  /iev  dans  la  G*r- 
ni.iiua  Sii|ier.,  <-«//«  Talxrrna;  et  Noviolliagns  ;  srl  Cliev. 
ttitt.  tlevitiei ■  sltrtin,  v.  de  Baviere,  au  conflmeni  de  la. 
Queich  dans  le  Hlain,  d  1  j  mtll.  ait  N.-E.  de  Rtitin- 
zaJiern,  a  3>  ~  aw  S.-B.  tfe  Nctisladt.  (  'est  daus  cet 
endrott,  vii  efnit  campe  un  PneCei  tus  Mililum  Anderi- 
iciauOTun>,  que-mourttt  rn  1291  fempereur  RoJolplie  de 
Halisbourg. 

•IiiIiis.  i,   .■,.,.   2.  Iulus. 

juimcntaritM,  a,  iii»,  adj.  \  jnmeiituni  |,  de  hrtes 
de  somme  (postcr.  d  fepoq.  class.)'.  <<sj  inola  ,  meitte 
tournee  par  des  heles  de  sommc,  Jabolcn.  Oig.  33, 
7,  27.  . — •  <:oul iiIi<i'hiihh  ,  Appul.  Mrt.  10,  p.  617, 
Ottel 

jinentmin  ,  i,  //.  [contracl.  p.  jugtimentiiiii ,  <^<j 
ijimgo  ou  peui-etre  de  juvo,  p.  JuvuiHellUiin  ,  atde.\, 
■  —  Vjbelede  (railtntde  somme(  surtout  cltevatix,  niulels 
et  dnes  )  ( triis-tlass:  )  :  Cuiii  illam  curi  u  velu  jus  eseet , 
morareuturqiMf  jumenta  ,  comme  eile  devnit  elrc  meitre 
en  c/tar,  et  que  les  betes  de  sontme  qtn  Jevairnt  la  con- 
duire  tardaient  a  venir,  Cic.  Tusc.  1  ,  47.  VeehtS 
jiiinentis  juuctis,  de  vehiculo  ea,  ipia?  videbanlur,  di- 
celiar ,  transportc  par  1111  atlelage  de  betes  de  sommc  , 
Nep.  Timol.  5 .  —  Souvertt  on  foppose  a  boves  :  Ma  - 
chiua  fabricanda  est ,  qua  clausa  jtiinenia  bovetane 
cuitnlur,  Culam.  0,  19.  —  II)  voiture,  chariot  :  SI 
IN  JHS  VOCABIT  JUMENTUM  DATO,  11  Tab.  ap. 
Grll.  20,  1,  med. 

•Inua  ,  Ptol. ;  v.  d •  Alhanie ,  non   loin  de  Jobnla. 

•Iuncaria,  Anton.  Itin.;  Tab.  Petit.;  Itni  tlniis 
/'Hispania  Tarracoli.,  d  16  tn.  p.  de  Suinmus  Pyre- 
n;eus ;  sans  doute  auj.  Junquera  ,  v.  pres  dti  ttejttf 
oriental  des  Pyrenees  en  Catalogne ;  ttuiis  srl.  Cett. 
i.  q.  Kicaria,  Figtieras. 

•In ncariiis  Cainpns,  'IouyY<*Piov  WeStov , 
Strab.  3,//.  110;  contree  autotir  de  Juucaria,  s'etcn- 
tluit  /itsjifd  Emporia. 

•Imicrtaiia  Domus,  Al/enbiesen,  licti  non  loin 
dc  Mttestricht,  ancienne  possession  de  1'Ordre  des 
c/tevalicrs  Tcitto/iiqites. 

juncrtum,  i,  «.„  [  jtincus  ],  licu  oii  il  croit  des 
joncs,   > '  arr.  R.   R.   l,  8. 

junceus,  a,  tim,  adj.  [juucus],  dcjonc  :  Sporta 
juncea  ,  corbeil/e  dc  jonc,  Colitnt.  12,  6.  r^-i  vinciria, 
Ovid.  Fast.  4,  870.  1 — 1  cratis,  claie  en  joncs,  Plni. 
2  1,  14,  49.  —  II  )  qui  ressenible  aujonc,  de  la  natiire 
du  func  :  Hetba  cattle  jiuiceo  pedali ,  id.  25,  8,  47. 
—  Plaisammcnt  :  Nam  nnhi  inlus  potione  juncea  one- 
rabo  gulam,  je  me  chargerai  /e  gosier  d'itti  brctivugr 
Je  /onc,  c.-d-d.  je  m'elranglerai  avec  iine  corde  dc 
jonc,  Slich.  4,  2,  56. 

juncinus,  a,  um,  adj.  [juncus],  Je  jonc  :  ■ — . 
oIimiiii  ,  Plin.  i5,  7,  7. 

•Iunci  Slare,  Martin.;  i.  q.  Rtibtum  Mare. 

•Jimroriini  Mylva  ;  cf.  Bienbosctim. 

juncSsus,  a,  um,  adj.  [juncus],  pletn  de  joncs  : 
•-s-ager,  Plm.  18,  6,  8,  3.  ~  litora,  Ovid.  Met.  7, 

23l. 

junctim,  adv.,  voy.  jtingo,  dlafin. 

'  jutirtio,  onis,/.  [jungo],  union,  assemblage, 
atllierrticc,  cohesion ,  jonction  :  Est  enim  interilus 
quasi  discessus  earum  parlium,  t]u*  anle  interitum 
junclionc  aliqua  tenehantur,  Cic.  Tusc.  1,  29. 

junctor,  oris,  m.  [jungo],  ceiui  qni  joint.  qtti 
tinil,  qtti  attellc,  Alfen.  Oig.   5o,    16,  2o3. 

Junctura,  a?, /.  [  jungo  ],  jointurc,  assemblage ; 
attelnge,  maniere  ifattcler.  —  1)  au  propre  :  Qua 
suinnia  labanles  Junctntas  tahulata  dabanl,  a  fendrott 
OU  /r  p/anc/tcr  supericur  presentait  drs  joints  peu  so- 
iides ,  Virg.  JEn.  2,  464.  Laterum  juncliiras  fihula 
mordet,  id.  ib.  12,  274.  In  opere  boves  arte  junctos 
liabere  convenil,  quo  speriosius  ingredianlur. ..  hoc 
eiiim  gemis  jtinctutaj  niaxime  probatum  est  ,  car  cettc 
maniere  cfalte/er  esl  la  meilletire,  t  oltim.  2,  2.  . — ■  ge- 
ntium  ,  Itt  jointtire  des  genoux  (fendroit  oii  le  genou 
itnit  lajambe  d  la  cuisse),  Ovid.  Met.  2,  8a3.  Vl  hu- 
nior  leneal  jiincliiras,  aftn  quc  crttc  csscncc  mainticitne 
les  /niuittres,  1'lin.  16,  40,  79.  Qnadr.ito  sasio  innrus 
diicatiir  juncluris  tpiani  Inngissiniis,  uti  maxiine  medii 
lapides  coagmentis  conlineantur,  litr.  5,  12.  —  B) 
melaph.  —  1")  rcnes,  gttides  (poster.  u  fcpoq.  c/ass.) : 
Dala  el  vchictlla  cum  iniilahiis,  et  mulionibus ,  (-iini 
|iiiirlinis  .'irgentcis,  Capitol.  Ver.  5.  —  2°)  altrluge, 


rltrvau-i   atteles   I /loster.   a   fe/inq.   clnss.)   :   Carini 
riim  jiiiirlura  legala,  1'aul.   Sent.  </•■  tfgat. 

Jl  |  ////  fig.,  Iteti,  uuiuii  :  i~->  geii.ri-,  .  .  a-d.  Iitn 
du  sang,  partnte ,  OvtJ .  Hrr.  4,  1  15.  —  h  ;  parttatl . 
— >  1°)  t.  </<z  rliet.,  tlttison  :  lu  oiolil  K.iiiposil  n.iie 
tria  suut  mrcsaria,  onio,  pimtiira,  iiuiiuiiis  ,  </<•//*» 
toute  com/iosttmti,  tttns  tltoses  sotlt  necrssatres,  for- 
dre,  la  liaisou,  le  nombie,  (Jumt.  lust.  4,  4,  ia.  — 
2";  en  t.  da  gramm.,  al/iance,  p/uce  d'tui  mut,  ma- 
niere  de  fenlourer,  de /e grouiier ,  constru. -tiun  :  [Axe- 
risegrrgie,  uiiium  si  callida  srrbuio  H»ddid«it  j«n- 
cluia  iHivuwi,  Hur.  A.  P.  t^-. 

I .  Janctua  ,  a,  um,  Pa.  de  juiigo. 

'.'..  .iiiilrlils  ,  iis,  m.  \  jongo  ,  tietiott  de  juiiidre, 
J  tintr,  itttioit,  tissemtilnge ,  jottetuitt  I  anler .  a  fe/rti/. 
clitss.  1  ;  C-rolii-iisis  a  cariiunum  juii<  tu  dirtus  l-ini^c, 
Varr.  L.  L.  3,  *. 

juiirus  ,  1,  m.,  /onc  :  Quasi  tnurUi»  puin-s  ,  iiem 
ego  vo-.  «tros  1  iicumvni.  lam  ,  Plnnt.  RuJ.  4,  4,  72. 
~  paluslres ,  Ovtd.  t/dft  o.  i 'Jtl.  Nec  sl.-nli-s  ul\;e  , 
nw  aitila  C-tfiit  jtinci ,  /</.  tb.  4,  2<^.  —  11)  ttgeou 
brancltc  sei/thlubte  a  itn  junc.  HI111 .   ■ih,   8,   ,'.. 

fjnnecopia,  /.  </.  Jentcopia. 

jango,  H.\i ,  nctttm,  3.  ».  «.  pi-imittvt.  atteier ; 
meltre  soiis  le  mrme  joug  ;  ptus*  en  geu.,  ttntr,  jotitdre, 
assembler,  lier,  attaclier. 

I)  att  propre  :  Junge  |>ares  *t  eni:v  craduin  eonfrrre 
jilvencos  ,  attelez-y  dettx  taitreattx  c/e  ineme  gi  nnJrur 
el  /orcei-les   d  ntaicher  tfun  pas  egnl,    Vug.  Georg. 

4,  ir><|.< — •  e(|Uos  ,  td.  ih.  1 1  3.  ~  eipio»  rtirni ,  atteler 
cles  cltevaiix  a  un  cltar,  id.  JEn.  7,  72;.  ~>  rcge^  ad 
curriim  ,   atteler  Jes   ruts  a  tm  clttir,  Fl/n.   ','>,  lri.  — 

I  \»\\a  luna  sesipiipcilaha  iuit-r\allo  peduni  duorttm  in- 
ler  se  jungrbal,  il  joignatt  eiisemble,  a  Jetii  piels 
J ' nttcrvaUe,  detij  potilres  tfttn  /netl  et  Jemt  d ' eqtiar- 
rtssage,  Cats.  B.  G.  4,  17.' — '  rohora  ,  assembter  Jrs 
ais  de  chene  (pour  constrtiire  un  iinvtre),  Cland.  B. 
G.  17.  <~  gradus,  allrr,  marcher  tlr  front,  ensemble, 
Stl.  4,  374.  <~s/  oslia,  fermer  les  portes,  Jitven.  9,  io3. 
Qiia-dam  inler  se  jungere  et  coptilare.  (  nV,  De  t)r.  r, 
5i.  —  Avec  ad-  Ad  illa,  <|U*  semper  habiilt ,  jun^-et 
ea,  qua?  poslea  accesserinl,  Cic.  Fin.  5,  14.  —  Avec 
cum  :  Decus  oinne  viitulis  cuin  smnnia  eloqiiemiie 
laude  jnnxisses,  ///  aurais  joini  tout  1'cclai  de  /a  vertu 
a  la  g/oire  d'une  grande  cloqtteiicc,  11/.  lirnt.  97.  — 
avec  te  tUlL  :  «■»•  cervicem  ahcujus  anipli  \ui ,  Petr. 
Sat.  86.  ~  oscula,  ecliangcr  des  baisris,  Ovtcl.  Met. 
2,  357.  ~.  poiitem,  construtre  un  pont,  jeter  un  ponl  : 
puntesque  et  proptignacula  jutigunl,  Vitg.  JEn.  y, 
170.  Jiincloquo  pnnle  ,  nulites  trattsroittil ,  Tac.  Ann. 
1,  49  !  011  di/  aussi :  ■ — ■  aninem  ponle  ,  je/cr  uti  pon/ 
snr  1111  fleuve,   tniir   lcs  dettx  rives  par  un  pun/,   P/in. 

5.  24,  21.  ~  fossas  saltu  ,  (rancltir  des  fosses  en  sati- 
laiit,  Stat.  Aclt.  2,  4a3.  —  Se  ad  aliquem  jungere, 
sc  joinJre  ,  s'adjoindte  a  qqn,  faccompagner,  Cic. 
Rosc.  Am.  47  —  "-  vulnera  ,  fcrmer  des  blessures, 
cn  rnpprocher  kts  levres,  les  guerif  :  Ego  lulnera  do- 
cliim  Jungere ,  snpremitpie  fugam  revncare  cruoris 
Eetioua  pelam  S/at.  Tl/.  10,  7^2.  —  B)  particttt. 
tniir  par  le  mariage,  marier  :  Cui  se  pulcra  viro  di- 
gnetur  jungere  Dido,  aqni  labette  Didon  daigne  s'unir, 
Virg.  JEn.  4  192.  ~>connubio,  id.  tb.  1,  77.  . — .  ali- 
quam  seeiun  inalt  imonio  ,  cpousrr  une  femme,  s' nnir 
a  rtle  pnr  tc  mariagr,  Ctirt.  5,  3.  ~  iu  malrimonio  , 
s'tniir  ilans  le  mariage,  id.   10,  3. 

II)  an  Jig.  :  Ctiin  hoiiiiiubus  nostris  cciisueludiiies, 
amicilias  ,  res  ,  ralionesqiie  jungehat,  ilformait  avcc 
nos  concitoyens  des  liaisons ,  des  amities  ,  des  rela- 
tions  tlaffaires  et  iTinteiet,  Cic.  Dejot.  g.  <~  alliiM- 
lalein  ,  sullier  d  qqn  ,  Liv.  r,  1.  <~  fcedera  ,  contractcr 
dcs  alliances ,  id.  7,  3o.  Eaedere  jtingi  ahcni  ,  s'tutrr  d 
qqn  jiar  nne  allinnce  ,  pai  ttn  traite ,  /d.  26,  24. — 
~<  verha,  i////r,  joindrr  gramma ticalement  :  Jnngunlw 
aiitini  aut  ex  diiobus  I.atinis  integris,  ul  «  sii|ierfni  » , 
aut  ex  corruploet  inlegro,  ul  «  malevolus  »,  on  jorme 
des  mots  composes  par  Tunion  soi/  de  deux  mots  latins 
ettlicrs ,  comme  superfui  ( super,  fui),  soit  d'tm  mot 
mitirr  et  ifiin  ntot  al/ere ,  comme  nialevolus  f  niale  . 
volo ),  Quint.  Inst.  1,  5.  —  En  parl.  de  la  constrtic- 
tion  oraloire  des  mots  :  Tanliim  interest ,  »eiba  eadem 
qna  compositioiie  vel  in  exitu  jtingaiilur,  vel  fine  rlati- 
(lantur,  id.  9,  4.  —  ~  verba  ,  par/er,  assemhlcr  dcs 
parules  :  Juuget  vix  tria  verba  miser,  /<■  nintltciireiix 
trouvera  d  peine  a  placer  trois  mots  dans  la  conversa- 
liuit ,  Martial.  6,54.  —  Diflicilius  esl  laborem  repe- 
Ine,  (piani  jtingere,  Plin.  Ep.  4,  9.  —  De  la 

Jitnrtiis,  .1  .  um  ,  Pa,  attele;  joint,  uni ;  assrm- 
hle  :  Jtincla  vehictila  inille  capiunliir,  011  prend  mJ/e 
chariots  attclcs,  l.iv.  42,  65.  ~eqtiisrheda,  carrosse 
a/ic/c  Jc  cltcvuii.v  ,  Cic.  Alt.  6,  1.  —  Corpora  inler  se 
jimcta  .  corps  tmis  cnlre  ettx  (parlaforce  de  cohesion  )t 
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Ui.  N.  D.  2,  /,5.  —  Avec  le  dat.  :  ~  eloquentiie  sa- 
pienlia  ,  la  sagesse  jointe ,  tinie  ii  Viloquence ,  id.  de 
Or.  3,35.  ~  ronquesiioni  indigu;itio ,  indignation 
jointc  a  la  p/uintc,  c.-d-d.plainte  exprimie  avec  le  tan 
de  Viitdigiialiim ,  td.  hiv.  a,  II.  —  Avec  eum  :  Na- 
tura  cuni  alio  jiinela  altjue  connexa ,  id.  N.  D.  2,  II. 
—  Avec  le  sintfi/f  ahl.  :  Insignis  impiobitas ,  et  sce- 
lere  jtincla,  pervcrsttc  insignr  et  qui  va  jtisqii'an 
crime ,  id.  de  Or.  s,  58.  -  <~  verba,  mots  composis 
eu  phrases  faites  ,  loctitions ,  id.  Part.  i5.  —  Com- 
par,  :  Caiisa  fuit  propior,  et  euin  exilu  jnnctior,  Cic. 
Fat.  16.  —  Sn/terl.  :  Jtinclissiimis  illi  Et  comes,  et 
veri  non  dissimulator  amoris  ,  Ovid.  IUel.  5,  6o.  Priu- 
cipum  prospens  el  alii  frtiiinlur  :  adversa  ad  junclis- 
siinos  perliucnt  ,  si  d'autres  pat  ticipent  d  la  prospi- 
riti  des  princes  ,  cest  leur  jamtlte  qtti  ressent  letirs 
disgrdces  ,    Tac.  Htst.  4.  Sa. 

Adv.  juiictim,  conjointement ,  l'un  d  cdti  de  Vau- 
Ire  ,  ensemble  ,  cdte  a  cdte  ;  consicutivement  ,  de  suite 
(poster.  d  Au^usle)  :  Ut  apud  eaiidem  nieiisam  duo 
illi  jiinctiin  locareutur,  fitssenl  placis  tcus  deux  ctSte 
a  cdte  d  la  mime  tahle ,  Cell.  ti,  8.  —  Consulattis 
quatuor  gessit  :  ex  quibus  duos  prinios  jiiiietiin,  se- 
quentes  per  intervalliiiii ,  Sttct.  Clatid.  14. 

•I  u  11  iFules  .  ,e,  m.  nom  patronym.,  issu,  descen- 
dant  de  Jnnitis,  d'itn  Jitniiis.  —  Jtiniada;,  eit  parl.  de 
D.  et  de  JU.  Brtttus,  Auson.  idyll.  1  1,  36. 

•Iiiiiianclluiii,  lignianello,  bourg  dansle  grand- 
dttclie  de  Toscane. 

•Iiininiiiiiii ,  LBfranum,  Lamis ,  Lauvverz  , 
Lavis  ,  Lttgaiio ,  cnpitate  du  canton  suisse  dit  Tessin  , 
sur  la  rivc  scplentrionale  du  lac  du  mime  nom. 

Jiiinaiius  ,  a,  um,  adj.  [Jiinins],  rclatif  d  un 
Juniits  ,  qtti  tite  son  nom  d'1111  Jttnius  :  <~  jiidiciiini  , 
Cic.  Clttent.   1.  <^  <'era..-a  ,  Plitt.  i5,  25,  3o. 

•Iiuiiclailislavia  ,  i.  q.  Inolocza. 

j  fniicii  lus  ,  1.  m.,  vieille  vigne,  Plitt.   17,  22,  35. 

junilicia,  orum  ,n.  la  fite  dejuin,  fele  cilebrie 
au  mois  de  juin,  Inscr.  ap.  Orell.  4016. 

jiinior,  voy.  juvenis. 

jiinipereus,  a,  uni  (juniperus),  de  ou  du  ge- 
nivrier  :  <~  pali,  Sir.ul.  Flacc.  de  condit.  agr.  p,  4. 
Coes. 

jiiniperus,  i  ,f,  genivrier,  genievre ,  P/in.  16, 
2t,  25;  Virg.  Ecl.  7,  53;   10,  76. 

1.  •liinins,  a,  nom  dtiite  jantille  romaine  dont 
ics  mcmbres  les  pltts  connits  sont  M.  et  D.  Junius  Rru- 
tus.  —  II)  De  /d  Juiiius,  a,  um ,  de  Jiinius  :  D.  Si- 
lanus  Jiiniie  familtn:  reddiltts,  Tac.  Ann.  3,  24.  < — > 
domus,  Liv.  2,  5.  ~  leges  ,  Cic.  Off  3,  11.  <~  mem- 
sis ,  le  mois  de  jttin  :  Ilii  ctiin  Juniiim  inensem  eon- 
stinipsissem  .  Cic.  Att.  6,  2;  011  dit  aussi  absott  Jti- 
nius ,  jtitn  ,  Ovid.  Fctst.  6,  88. 

•Imiiv  lnilisliivleiisis  Palatinatus,  lno- 
wiocz  ,    Inowladislaw  ,   gottvernement  en  Pologne. 

jiiuiv,  ieis  ,  /.  [contract.  de  j  11  ven i x  ou  juvenis, 
jnveiica  ],  gcnisse  .  jeune  vaclie  ,  taure ,  Pers.  2,47; 
Plaut.  Vit.  gl.  2,  3,  33. 

•Iiimin  ,  Juitie ,  petil  fl.  de  France ,  se  jette  dans 
lYonne. 

•Iuiniaiiia  ,  Kirclter.  China,  Junnan  ,  Yun-nan- 
fu,  v.  de  CUine ,  capitate  de  ta  prov.  du  meme  nom,  sur 
le  lac  Tien. 

•Itiiio  ,  61115  ,  /.,  Junon  ,  deesse ,  ftlle  de  Satnrne , 
scear  et  epouse  de  Jupiter,  protectrice  des  /emmes; 
fondatrice  du  martage  ,  et,  comme  tet/e ,  appelee  pro- 
niiba  Jiino  ;  comme  presidant  attj:  naissances  ,  on  Tap- 
pelait  Jiino  l.tieina,  Cic.  IV.  D.  2,  27.  —  Jimo  in- 
ferna  ou  inft-ra,/a  Jtinon  des  enfers  ,  c.-a-d.  Proset- 
pine,  ffiiag,  j£n.~6,  i'^S;Slat.  Silv.  2,  1,  147.  — Pro- 
verb.  :  Junonis  «arra  ferre,  porler  les  vases  sacres  de 
Jiinoii ,  c.-ii-d.  marelter  d  pas  lents  et  comptes  :  Nil 
«qtiale  noinini  fuit  illi,  s«pe  velut  qni  Currebat  fu- 
giens  hostem  ,  persjepe  velut  qui  Jtinonis  sacra  fer- 
rel,Jlor.  Sat.  1,  3,  9.  —  Plaisamment ,  dans  le  sens 
de  :  epouse  :  Mea  Juno,  ma  Junon,  c.-a-d.  ma  femme, 
Plaut..Casiu.  2,  8,  14. 

«I  uiionalis ,  e  ,  adj.,  de  J-tmou  ,  relatif  a  Jtinon  : 
~  temptis,  O-vid.  Fast.  fi,  68. 

•luiiiinia,   Ptin.  6,  32  ;   ile  a  /'O.  <^e  la  Maure- 
tania  Tingit. ,  «  i25o  m.  p.  de  Cadis  ,  faisait  partie 
ilcs  Fortunatje,  els'appelle  auj.  Palma,  ile  des  Cana- 
ries,  dans  la  mer  Atlanlique. 
•Iiuionia  ;  cf.  Krythia. 

•Itinoniu  .lliuor,  Piin.  6,  $i;petite  iie ,  d  1'0. 
de  la  Manrelania  Tmgit.,  non  loiu  de  Junonia. 

•luiMMiieola  .  c.  [Jnno-eolo],  qni  adore  Junon 
(poel.)  :  Adde  seiieiu  Tatium  ,  Jtinonicolasque  Fa- 
liscos,  Ovid.  Past.  6,  4y. 

•Innoiiisena,  ,e,  m.  [  Juno-gigno  ],  ne  de  Junon, 
C.-a-d.  Futcain ,  Ovid.  Met.  4,   173. 
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•lnuonii    llontes,  cf.  Herai   Moules.  | 

•I 11 11011  is  l>oi-<  us  ,  ^iori!  de  Vile  de.  Stimos. 

<J  unonis  Proniontorium,  cap dans  le  S.-O.  dtt 
Peloponesc. 

•lutioiiis  Promontorinm,  Mela  ,  2,  6  ;  cap 
dans  le  S.  de  /'Hispania  Rtetiea,  att  S.  dc  Beesippo , 
auj.  cap  Trafalgar,  ptov.  de  Seville. 

•Iuiionis  Solislusula,  i.  q.  Autolala. 

•Iiiiiouis  Teniplum  ,  i    q.  Her.-eum. 

•liiiioin  us ,  a,  11111,  <i<//.  I  JtiniiJ,  de  Junon 
(poet.)  :  <^--  hospitia  ,  Carthage ,  oit  Junon  etait  ho- 
noree ,  Virg..  JEn.  1,  671.  i~*j  ales,  Voiseau  cle  Jtinon, 
le  paon  ,  Vvid.  Amor.  a,  6,  55.  <~  custos  ,  le  gardien 
impose  par  Jiinon,  c.-a-d.  Argus ,  id.  Met.  1,  678. 
<~  mensis  ,  le  mois  consacre  a  Junon,  le  mois  dc  jttin, 
id.  Fast.  6,  61. 

•luiiopolis,  cf  Jonopolis. 

•rliipliieuui  ,  '    </.   Jiilicum. 

<Juppiter  (Jupiter),  Jovis  (nom.  Jovis,  Enn. 
dans  Ap/ntl.  de  Deo  Socr. )  m.  [  Jovis-pater  ],  Jupiter, 
ftls  dc  Satmne ,  frere  et  epoux  de  Junon  ,  le  dieu  des 
diettx  cltez  les  Romains ,  correspondanl  au  Zeur;  des 
Grecs  ,  Cic.  N.  D.3,  21.  Comme  dieu  du  ciel  il  est 
sonveut  pris  cftcz  tes  poetes  pour  :  le  ctel ,  l'air,  V e- 
ther  :  Aspice  hoc  sublime  candens  ,  quem  invocant 
omnes  Jovem ,  Enn.  dans  Cic.  N.  D.  2,  25.  Cbrysip- 
pus  disputat ,  aelhera  esse  eum  ,  quem  homines  Jovem 
appellarent,  Cic.  N.  D.  1,  l5.  Sub  Jove  frigido ,  d  la 
bcUe  etoile  ,  Hor.  Od.  1,  1,  n5.  r^  malus ,  id.  ih.  22, 
ig.  <~  metuendiis,  c.-d-d.  pluvius,  la  pluie ,  r^hg. 
Georg.  2,  4'9-  "~  hibernus,  le.  ciel d'hiver,  Stat.  Theb. 
3,  26.  Sub  Jove  pars  durat  :  pauci  tentoria  ponunt ,  en 
plein  air,  Ovid.  Fast.  3,  527.  Locique  Ferre  diu  ne- 
quiere  Jovem  ,  et  ils  ne  purent  supporter  longtemps 
la  temperature  ,  le  climat  dtt  liett ,  id.  Met.  i3,  707. 
Comme  exclamation  exprimant  la  surprise ,  commc 
cltt-z  notts  :  bon  Dieu  .'  grands  dieux!  Juppiler  !  estne 
illic  Cliarinus  ?  bott  Dteti  !  est-ce  bien  Charinus  ?  Plaut. 
Merc.  5,  2,  24.  —  Provcrbe  :  Jovem  lapidem  jtirare  , 
jurer  par  Jupiter  avcc  pierre ,  en  patiant  de  ceux  qui , 
jurant  par  Jnpiter,  tenaient  une  pierre  a  la  main 
el  prononcaient  cclte  formule  :  «  Si  sciens  fallo  ,  ttnii 
me  Diespiter,  salva  urbe  arceque,  bonis  ejiciat,  uti 
ego  hunc  laiiitiem ,  »  si  je  trompe  sciemmcnt,  qnc 
Jupitcr,  sattvaiit  Rome  et  la  citadelle  ,  me  cltasse  de 
mes  biens ,  comme  je  cltasse  cette  pierre  de  mes 
mains!  Fest.  s.  v.  LAPIDEM,/?.  n5,  Mull.  Quo- 
niodo  autem  tibi  plaeebit  Jovem  lapidem  jurare,  cum 
scias ,  Jovem  iralum  esse  neinini  posse?  Cic.  Fam.  7, 
12.  Jovein  lapidem  ,  quod  sanctissimnni  jiisjtiranduni 
est  habitum  ,  paratns  sum  ego  jurare,  "Vitgiliuin  hoe 
iiiiiin|ii.iiii  scnpsisse  ,  Gell.  1,  21.  —  Au  plur.  .•"Varro 
treeentos  Joves  (sive  Jii|ipiteies  dicendum )  intiodu- 
cit,  Tertull.  A/iol.  14. 

•Jupuscoa  (  Lepuisca  ,  Lipuscoa),  Gttiptiscoa  , 
prov.  d'F.spagtte ,  separee  pte  la  Francc  ptir  te  fl.  lii- 
dasoa.   Capitale  Sl  Sebasticn. 

•Iura,  Plin.  3,  4;  Ctes.  Civ.  x,  2,  6,  8;  Ann. 
Prtitient.  Trec.ann.  85g;  Ann.  Vedast.  ann.  88S;Ju- 
rassus,  'louparjcro';,  Ptol.  2,  9;  Jurus,  Ann.  Hincnt. 
Remcns.  ann.  871,  877;  Ciironic.  Reginon.  ann.  85^, 
866,  888,  894;  inontagne  dans  le  S.-O.  de  la  Galba 
Narbonn.,  separait  les  Sequani  des  Helvelii ,  s'eten- 
dait  tlepuis  le  Rliodaiiiisy'/ii<^«'<i  Augusla  Raiiiacornm, 
et  s'appefle  auj.  le  Jttra  ;  il  se  divise,  dans  le  dep. 
du  HatitRltin ,  en  deux  bras ,  dont  celui  de  l'E. 
s'etend  jiisqud  la  foret  Noire,  et  celui  de  'VO., 
dans  le  dip.  des  Fosges,  recoit  le  nom  de  chaine  des 
Vosges. 

J iiraiiieut uiti ,  i  ,  n.  [  jtiro],  serment ,  jurement 
(postir.  a  Vipoq.  class.  p.  jusjurandum)  :  Judex  jura- 
menti  Cdem  seeutus ,  Pattt.  Dig.  22,  3,  25.  < — >  prae- 
stare,  preter  serment,  jurer,  Cod.  Jnstin.  2,  (56,  4- 

juraudum  ,  i,  n.  [juro],  serment ,  jiuemeut  (an- 
ter.  a  Vepoq.  class.  p.  jiisjnrandnm )  :  Abi  quaeiere, 
nbi  jiirando  tuo  satis  sit  subsidii,  Plaut.  Cist.  2,  1,  a6. 

•Iurassus  .  i.  q.  Jura. 

juratio,  onis ,  /.  [juro],  action  de  jurer,  jtire- 
ment ,  serntent  (poslir.  d  Vipoq.'  class.)  :  Verba  jura- 
tionis  coneipit,  Macr.  Sat.  1,6;  de  memej  Tertull. 
idol.  2  1 . 

jfirfitivus  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  juro],  dont  on  se  sert 
pour  jnrer  (postir.  d  Vipoq.  c/ass. )  :  < — >  adverbia  , 
les  adverbes  par  lesquels  011  jttre  ,  Prisc.  p.  loiotP. 

jiirato,  adv.;  voj.  juro,  d  la  fin. 

jurator,  oris  ,  m.  [juro],  celui  qui  jtire ,  qui  fait 
un  serment  (postir.  d  Vipoq.  class.  )  :  Mox  ln  lacu 
amillebat  vilain  fiilsiis  jnralor,  /e parjure perdait  la  vie 
ati  fond  d'un  lac ,  Macr.  Sat.  5,  19.  —  II)  mita/ih., 
tinitiin  assermenti  ,  arbitre  011  juge  jttri  :  Vos  jurato- 
res  estis  :  quseso ,  operam  date ,  vous  etes  ici  arbitres 
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juris,  Plaut.  Pcen.  prol.  58.  —K) particttl.,  le jure, 
le  censetir  :  Census  cum  siim  ,  jttratori  reete  rationem 
dedi ,  je  suis  en  reg/e  ,  j'ai  satisfait  attx  questions  du 
censeur,  P/aut.  Trin.  4, 2, 3o.  —  Temoin  quiapretiser- 
ment  :  Dum  juratoribus  abuudat,  dum  meriti  stti  cer- 
tus  est,  adhibuit  pelitorem  ,  quem  lestem  sibi  alius 
reservasset ,  Symm.  Or.  pro  Syncs.   r. 

jiiriitorlus,  a,  um ,  adj.  [juralor],  relatif  att 
serment ,  en  t.  de  droit ,  juratoire  (postir.  d  Vepoq. 
class.)  :  <~  cautio,  Cod.  Justin.  ia,  19,  12. 

jiii-iitus,  a  ,  um  ,  Pa.  voy.  juro,  d  lafin. 

jurecoiisultus;  voy.  jiiriscoiisiillus. 

*  jurejuro ,  1.  v.  a.  [  2.  jus-juro  ],  jurcr  :  Prteto- 
res  ambo  in  eadem  verba  jurejtuaiunt,  Liv.  41,  i5. 

«lureusc  llouasterlum ,  i.  </.  Fanum  St.  Au- 
gendi. 

dureusis  l  rlis,  St  Rambert  /e  Joux ,  petite  v. 
de  France ,  dip.  de  V Ain. 

jurcpcritus;  voy.  jurisperitus. 

jureus,  a  ,  11111 ,  adj.  [  1.  jus],  de  jus  ou  plein  de 
jus  (anter.  d  Vipoq.  c/ass.  \  :  Quasi  jureain  ( sc.  pla- 
centam)  esse  jus  decet  collyiicum,  gdteatt  liquide 
comnte  du  jus ,  sorte  de  pdtie  claire ,  Plaut.  Pers.  1, 
3,  i5. 

ci  JURGATIO,  juris  actio,  •>  contestation  cn  jtts- 
tice ,  proces  ,  Fest.  />.  io.3,  Mull. 

jui-S>a<orius  ,  a,  uia,adj.  [jurgo],  de  qiwrdle. 
de  dibat  (poslir,  d  l'ipoq.  class.)  :  Vocis  jurgatorio 
sono„  d'un  ton  dc  voix  aigre ,  Ammian.  27,  1. 

.jursairi.v  ,  icis,/.  [jnrgo],  qtierelteusc  (lutiit. 
ecclis.)  :  Illa  jurgalrix  :  ergo  iste  placabilis,  Hicion. 
E/i.   u-j,  4. 

jurgiosiis  ,  a  ,  11111  ,  adj.  [jurgium],  qtterctleur 
(poster.  u  Vipoq.  class.)  :  Mulier  morosa  adinodiini 
lnisse  fet  tur  et  jtirgiosa,  Gell.  1,  17.  />w<  facutldia  , 
id.  19,  9. 

.5  urgium  ,  i,  n.  [  jurgo],  ichange  de  mots ,  que- 
retle  ristittaut  de  la  prileiition  quont  dcux  011  pltt- 
sieurs  pcrsonnes  cfavoir  ratson;  partic.  dispitte ,  dis- 
cnssion,  debat,  conlestation,  attcrcation  (li  esclass.)  : 
Jurgio  tandem  iixorem  abegi  ab  janua,  «  force  de  la 
qtiereller,  jai  forci  ma  /emtne  d  rentrer,  Plaul,.  Men. 
1,  2,  18.  Uxor  me  jurgio  euecabit ,  si  iutro  rediero , 
ma  femme  va  massommcr  dc  nuzttvaises  raisons ,  sije 
rentre,  id.  Merc.i,  2,  14.  Si  jurgaut ,  benevolot  11111 
eoucertalio  ,  non  lis  iiiimicot  11111 ,  jiirgiutn  dicitur,  Ctc. 
de  Rep.  4,  dans  Non.  5,  34.  In  jurgio  responderc.  id. 
de  Senect.  3.  Optimum  queiiitpie  jurgio  lactsMic, 
cltercher  qticrel/e  aux  p/tts  hoitiietcs  gens ,  Tac.  Ann. 
14,  49.  Jnrgio  queinpiani  invadere ,  ffljre  une  vto- 
lente  sortie  coutre  qqn  ,  id.  Hist.  2,  53.  Pelulaiitibus 
jurgiis  illmlere ,  se  ripandre  en  vio/enles  invectives 
cpntne,  provoquer  par  la  diiision  et  Coutrage ,  id. 
ib.  3,  3a.  Jurgia  jaclaie,/a/V(r  unc  qtterelle,  clicrclier 
qtierelle,  quercllcr,  Virg.  JEn.  10,  g5.  • — '  neclere 
eitiii  alitpio,  entamer  une  qtterclle  avec  q  jn ,  (hid. 
Am.  2,  2,  35.  Per  jurgia  dicere  aliquid,  daus  la  que- 
relle,  id.  Trist,  5,  11,  1.  ^~<  lacere,  faire  une  queretle, 
Pitn.  16,  44,  89.  Erumpere  in  jurgia,  iclater  en  re- 
/Jrocltes,  s'emporler  en  reprocltes  coutre  qqn,  Just. 
10,  2.  Jurgio  aliquem  conipere,  g*.-'ider,  goitr- 
mander  verttment ,  Stict.  Ca/b.  5.  ~»  acre,  Tac. 
Hisl.  4,6.  Vixit  cumuxore  XXXIX  antiis,  sine  jtirgio, 
silie  offensa,  sans  brotii/le,  sansqtterelle,  Ptin.  Ep.  8,  5. 

jurgo,  avi ,  alum  ,  1.  v.  a.  [//ejure  ago  ou  peut- 
elre  p.  jurico,  coniine  purgo  p.  purico  ],  etre  en  con- 
testaliou  /itigieuse ,  en  procis ,  et ,  en  ginir,,  cn 
querelte  ,  en  differend ,  avec  qqn  ,  disputer,  qtterctlcr, 
contester,  j>ourmander,  reproc/ier  :  Cedo,  quid  jurga- 
bit  tectini?  t/itcs-moi,  sur  quoi  poitrrait-il  vous  clter- 
c/ter  noise?  Ter.  Attdr.i,  3,  i5.  Haec  simul  jurgins, 
qiierens,  Deum  hominumque  Cdem  implorans,  plu- 
rimis  cum  lacrimis  agebat,  Liv.  8,  33.  Istis  Jurgatur 
verbis  Xhrasius,  011  fait  cetle  querelle  d  Thrasius , 
Hor.  Sat.  1,  2,  100.  ~  liberius,  injurier,  Stiel. 
Ner.  5. 

JURIDICATUS,  us,  m.  [jmidicus],  exercicc  des 
fonctions  de  juge ,  jitdicature ,  Jnscr.  ap.  Giut. 
1093,  3. 

jilridicialis,  e,  adj.  [juridicus],  relatif  d  1111 
poinl  de  droit  (tres-class.)  ;  «  Juridicialis  constitutio 
est,  cum  facltim  convenit ,  sed  jure,  an  injuria  factum 
sit ,  quaerhltr,  /7  y  a  question  de  droit,  quand  011  est 
d'accord  sur  le  fait  et  quon  recherche  seu/ement  s'i/ 
\  est  conformc  ou  conlraire  au  droit  »  ,  Auct.  llerenn.^ 
1,  14 ;  cf.  ~  constilutio  est,  in  qua  sequi  et  iniqui 
natura,  et  praemii  aut  pcenae  ratio  quaeritur,  Cic.  Inv. 
a,  23. 

*  juridicina,  x,  f  [juridicusj,  juridiction , 
exercice  des  fonclions  de  jttge ,  judicature ,  preture , 
Tertidl.  Pall.  i 
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iiirnliriiiiii.  ii,  n.  forme  de  mot  criie  pmtr 
exii/iquer  jiidicium  ,  Cnssiorl.  Vanar.  11,9. 

juriilicus  ,  ;i ,  um  ,  ailj.  [2.  jus-  2.  dico],  reld- 
tij '  a  fadministration  dc  ln  justice ,  juridique  (postir. 
a  Auguste)  :  Juridici  convenlus  ci  qualuor,  Gadila- 
nus,  Cordubensis ,  Asligiianus,  Hispalensis,  quatre 
sieges  dc  juridiction  011  irihunaux ,  Plin.  1,  3,  3.  ~< 
dies  ,  jour  d'audience  dcs  Irihunatix ,  Cod.  Tlieod.  3, 
12,  7.  —  Substantivt,  juridicus,  i,  m.,  celui  qui  rend 
/a  justice  ,  jnge  ,  Dig.  1,  til.  20. 

jfirisconsultus  ( jureconsullus,  et  aussi  juris- 
consiillus  et  coiisullus  juris )  [  2.  jus-consulo  ],  jttris- 
consulle,  legisle  (tres-ctass. ) :  Si  quaereretur,  quisnam 
juriscousultus  vere  nominareliir,  enm  dieerem,  qui 
legnm  et  consuetudinis  ejus ,  qua  privati  in  civilale 
uterentur,  et  ad  respondenduin  et  ad  agendiun  el  ad 
cavendum  peritus  est,  sil'011  demandea  qui  ton  doit 
donncr  le  titre  de  jiirisconsttttc ,  je  repondi  ai :  a  celui 
qui ,  instruit  des  lois  et  des  coutumes  adoptees  par  son 
vays,  peut  donner  dcs  conseils  a  ses  concitoyens ,  les 
giiii/er  dans  leurs  affaires  et  defendrc  leuis  interets  , 
Cic.  De  Or.  1,  48.  Ab  ipsis  caulis  jurisconsultis  eo- 
1  nm  sapientiam  compilavit ,  id.  Mur.  11.  Juriscon- 
siiltorum  summus  circa  verborum  proprielatem  labor 
est,  Qnint.  /nst.  5,  14,  Jin.  Ea  juieconsullorum  in- 
geniis  rorrupta  sunt ,  Cic  Mur.   12. 

jfirisiiictio  ,  onis,  (  en  tmese  :.  jurisque  dictio, 
Liv.  41,9;  et ,  cn  dcux  mols ,  juris  dictio )  f.  [  2.  jus- 
ilictio  ],  administration  dc  lajustice  en  matiere  civilc  , 
judicatnre ,  jnridiction.  —  I)  aupropre  :  Mihi  erat 
in  animo,  quoniam  jurisdictionem  confeceram ,  pro- 
licisci  in  Ciliciam,  j'avais  fintention ,  ma  totirnee 
judiciaire  etanl  ackevie ,  de  partir  pour  la  Ci/icie  , 
Cic.  Fam.  2,  i3,  fin.  Ul  in  Brroliam  irem  reliquamque 
jutisdictionem  absolverem  ,  ct  achever  ma  tottrnee  jtt- 
diciaire,  Stdpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12.  —  II)  me- 
taph.  A)  juridiction ,  pouvoir,  autorite  :  Ut  sub  ve- 
slrum  jus,  jui  isdictionem,  potcstalem  urbes,  nationes, 
provincias  subjungeretis,  Cic.  Agr.  2,  36.  o-/libera, 
Suet.  Cal.  16.  —  B)  siege  de  juridiction ,  tribunal 
(poster.it  Attguste)  :  Sed  prius  mediterraneas  juris- 
dirliones  judicasse  convenial,  Plm,  5,  28,  29. 

jtirisonus,a,  um,  adj.  [2.  jus-sono],  qui  cite 
souvent  les  lois ,  qui  parle  droit  toujours  (poil.  )  :  <~ 
lingua,  Poeta  in  Anthol.  Lat.  1,  p.  5i5. 

JurisperTtia,  ae,  f.  (ott  mieux  en  deux  mots , 
juris  peritia),  connaissancc  du  droit,  Boetlt.  in  Cic. 
top.  4,  p.  807. 

jurisperTtus  (jureperitus;  souv.  attssi ,  en  deux 
mots),  \,m.  [2.  jus-perilus],  versi  dans  la  sciencc  dit 
droit ,  jiirisconsulle ,  legiste  (tres-class.)  :  Fabius 
Pictor  et  juris  et  litterarum  ct  anliquitatis  bene  peri- 
tus,  Cic.  Hrut,  21.  —  Compar.  :  Quis  jtire  petitior? 
id.  Clitrnt.  38.  —  En  un  setd  mot  :  In  libris  jurisperi- 
torum  scriptum  est ,  Gell.  4,2.  —  Sttperl.  :  Ut  elo- 
qiientium  jurisperitissimus  Crassus,  jurisperiioium 
eloquentissimtis  Scajvola  putaretur,  Cic.  Britt.  3g. 

jfirisprfiitentia  (s'ecrit  attssi  en  dettx  mots), 
<e  ,  f.  [ jus-prudentia  ],  science  du  dioit  ct  des  lois.  ju- 
risprudence  1 '  poster.  a  1'ipoq.  class. )  :  «  Jurispruden- 
tia  est  divinarum  bumanaruinque  rerum  notitia,  justi 
alque  injusti  scieutia,  U/p.  Dig,  1,  1,   10. 

jfiro,  avi,  atiitu,  1.  v.  a.,  et  juror,  atus,  1.  v.  dep. 
[2.  jus],  jurcr,faire  sermenl ,  protester,  affirmer  avec 
sermenl  :  Qui  si  aram  (enens  juraret ,  crederet  nemo  , 
qui ,  s'il  jurait  la  main  sur  1'aulel,  nc  serail  pas  cru , 
personne,  Cic.  Flacc.  36.  —  Jurat,  se  eum  non  deser- 
lurum  ,  il  jiue  rptil  ne  l' ahandonnera  pas ,  de  ne pas 
1'abandonner,  Cccs.  B.  C.  3,  l3.  rv  falsum  ,  faire  ttn 
faux  serment,  jurer  afttur,  Cic.  Off.  3,  29.  <^'  vere , 
jiuer  la  verite,  id.  Fam.  5,  2.  —  Per  sidera  juro,  Per 
superos,et,  si  qua  fides  telliiresub  ima  csl,yV/i  jure par 
les  astres,  par  les  dicux  dit  ciel,  elc,  JEn.  6,  458  ;  dc 
memc  :  <~  per  caplit  hoc,  id.  ib.  9,  3oo;  <~  per  fata 
K.aex,  id.  ih.  7,  i'i\.  Jiiraiem  per  Jovem,  Deosque 
Pcnates  ,  me  ea  senlire  ,  qu;e  dicerem  ,jc  jurcrais  par 
Jupiter  et  les  dietix  Penatcs  que  je  penserais  cc  qttc  je 
dirais ,  id.  Acad.  4,  20;  de  meme  avec  le  simple  acc. : 
Quomodo  tibi  placcbit  Jovem  lapidem  jurare,  cum 
scias...  ?  Comment  pottrrai-tu  jttrer  par  Jupiter,  nne 
pierre  a  la  main,  quand  tu  sais  ,  etc .  ?  id.  Fam.  7, 
12;  voy.  Juppiler.  ~  qiuevis  nuniiiia,  Ovid.  Ilcr. 
16,  319.  ow»  sidera ,  Virg.  /F.n.  12,  197.  Dc  la, 
au  passif  :  I)is  juranda  palus,  /<•  marnis  par  lcquet 
jurent  les  dirur ,  le  Styx ,  Ovid.  IUet.  2,  46;  rf 
ib.  101.  —  <~  alicui  allqttid  ,  jurer  qq che  a  qqn ,  le 
lui promellre  :  Aliiiiu  tiln  ,  Bacche,  liiion-in  Jiuavi, 
Siat.  Thrh.  .',,  iijG.  ■ —  <~  in  verba,  jurer en  pronon- 
rmit  laformtdede  terment  imposee par  qqn„  c.-ad. 
Itii  jnrcr  fidrlite  et  ohcnsniirc  :  IVhritis  iu   l)8BC  Verba 

jorat,  Cas.B,  C.  i.,  76.  Milites  in  verba  P.  Scipionis 


jurarunt,  Liv.  28,  29.  ~  in  verba  magislri ,  jurer  par 
iin  maitre,  le  reconnaitre  vouv  tarbitrc  suprime  dtt 
gotil,  ete.,  lc  croirc  snr  sa  parolc ,  la  prendre  pour 
1111  oraclc  ,   llnr.  F.p.   I,  1,  14.  <~  aliquid   in   se  ,  lairc 

des  imprications  contre  soi  :  Idem  deinceps  omnis 
exercitus  in  se  quisqne  jurat ,  Liv.  2,  45.  <~  in  lilem, 
jurer  devant  lcs  jitges,  afftrmer  qtton  a  droil  a  la  chose 
reclamee  et  en  liligc :  Quod  nouien  in  codicem  inju- 
raius  referre  noluit, idjurare  in  litemnon  dubitet?an< 
osc  demander  nvec  serment  en  justice  ce  qiiil  11'a  pas 
voulit  portcr  sur  son  livre,  quand  ilnavait  aucun  ser- 
ment a pretei?  Cic.  Bosc.  Com.  1  .*- — ' i  11  nomen  alicujus, 
jurer  oheissance  et  fidilitt  a  qqn,  lui  rcndrr  foi  et  horr,- 
mage :  Armalos  pro  ronrione  jurarc  in  nomcn  siium 
passusest,  Snrl.  Claiiil.  10.  <~  in  legem,  juier  ftlc/ite 
a  la  loi,  la  1  econnaitrc ,  s'y  soiimcllre  :  Cum  iiniis  in 
legem  pervini  latam  jurarc  uoluit,  Cic.  Sest.  16.  —  <~ 
verissimum  pulrberrimumque  jusjiirandum,  fairc  le 
plus  beau  et  le  pltts  vrnides  sermenls,  id.  Fam.  5,  2. 

—  Impersonnellt  :  Scis,  tibi  ubique  jurari,  tu  sais  qtte 
partout  011  jnrc  par  toi ,  011  te  Jitre  ftilelite  ,  Pliu. 
Pancg.  68.  Ne  iil  arla  sua  jurarelur,   Suet,  Tib.    26. 

—  |3)  jorme  deponcnte  :  Quid  mibi  juratus  est ,  sese 
hodie  argenltiin  dare,  P/aut.  Pers.  3,  2,  2;  cf  id. 
Rud.  5,  3,  16.  Judici  dcmonslrandum  est ,  quid  jura- 
tus  sit ,  quid  sequi  debeat,  Cic.  Invenl.  2,  43,/?«. 
Ex  lege  ,  in  quani  jurati  sitis,  id.  ib.  45.  —  II)  pai  ti- 
cuL,  s'engager  par  serment  a  faire  qqclie  ,  jitrer  de  ; 
conjurer,  conspirer  :  Jurarunt  iuterse,  barbaros  ne- 
rare  omnes  medicina ,  ils  ont  jure  enlre  cux,  se  sont 
jttre,  ont  fait  serment  de  tuer  tousles  barbares  a  faii/e 
de  la  medecinc ,  Caton,  r/aus  Plin.  29,  1,  7.  In  nie 
jurarunt  somnus,  ventusque,  fidesque,  sommeil,  vent, 
loi  jurec,  tuitt  a  conspire  contre  moi ,  Ovid.  Her.  10, 
117.  <~in  facinus,  conspirer  uii  crime ,  id.Met.  1, 
242.  —  Dc  la 

jfiratus,  a,  um ,  Pa.  — A)  pass.  1°)  inioque 
par  serment  en  temoignagc,  pris  a  temoin  par  ser- 
ment  :  Nec  te  jurata  reducunt  Numina,  Ovid.  Her.  2, 
25.  —  2°)  lie  par  un  serment ,  qui  a  jttre,  priti  ser- 
ment :  Regulus  juratus  missus  esl  ad  senatum,  ut,  etc, 
Cic.  Off.  3,  26.  —  B)  act.,  qiit  a  jure ,  qtti  a  promis 
avec  serment  :  An  me  existimasti  ha?c  injuratiim  in 
jndicio  non  esse  dicturum ,  qua;  juratus  in  maxima 
concione  dixi  ?  as-tu  pensc  que  je  nc  dirais  point  r/c- 
vant  uit  Iribitnnl ,  lietnnt  point  lie'pnr  1111  serment, 
ce  que  j'ni  declare  sur  la  foi  du  sermcnt  devant  itne 
nombrettse  assemblee  dti  penple  ?  Cic.  Sull.  11.  Jura- 
tus,  se  eum  sua  manu  interemturum,  pervicit,  ut,  elc, 
Liv.  3a,  22.  Juratus  in  eadem  arn.a  ,  qtti  a  /are  par 
les  memes  armes ,  Ovid,  Mel.  i3,  5o.  —  Superl.  :  Ju- 
ratissimi  auctores,  les  attteurs  les  pltts  dignes  de  fot , 
les  jilus  exacts ,  les  autoritis  les  pltts  respectables , 
Plin.  H.N.  praf  Arlv.  jiiralo,  avec)serment  (poster. 
a  1'epoq.  clnss.)  :  Quid  jurato  promisil  judicio  sisti , 
non  videlur  pejerasse ,  si ,  etc,  Pnul.   Dig.  2,  8,   16. 

jfirulentia,  se,'f.  [jurulenlus],  justde  vinnde 
(poster.  aiepoq.  class.),  Tcrltill.  Jcjun.  1. 

jfirulentus,  a ,  um,  adj.  [  1.  jus],  oii  il  y  a  du 
jus,  cttit  dans  sonjits  (postir.  a  Atigiistc  ) :  Res  eadem 
magis  alit  jurulenta ,  quam  assa,  magis  assa,  quam 
fiixa,  Cels.  2,  18. 

jurus,  i.  q.  Jura. 

1.  jus,  juris,  //.  jus ,  sttc,  sattce ,  bonillon  (tres- 
class. ) :  Itideni  (mulieres)  olent,  quasi  ciim  una  multa 
jura  confundil  cocus,  a  mele  enscmble  plusieiirs  sauces, 
Plaut.  Mosl.  1,  3,  120.  In  jus  vocat  pisces  coquus, 
Varr.  B.  B.  3,  9.  Negavit,  se  jure  illo  nigro  delccta- 
tum  ,  il  dil  qtiil  liavait  pcs  irouve  ce  jus  noir  cxcel- 
lent ,  Cic.  Tiisc  5,  34.  —  Dans  un  jeu  ile  mols  :  <^< 
Verrinum  ,  jus  de  porc  (on  pettt  entendre  aussi :  jus- 
ticc.  de  Verres),  Cic.  Verr.  2,  1,  46.  —  II)  metaph., 
suc ,  liquide  :  Addila  crela  in  jus  idem ,  dans  le  suc 
du  pourjire  ,  Plin.  35,  6,  26. 

2.  jfis,  juris,  n.  (gen.  plur.  jurum  p.  jiirium,  Caton, 
dans  C/iaris.  p.  109,  P. )  [jubeo],  le  droit  (comme. 
ensemble  de  lois  ,  ordonnanccs  ,  et  coutumes  tratlition- 
ne/les ,  cn  tant  qticl/es  sottt  oh/igatoircs  et  fixent  ce 
qui  cst  permis  011  iion),  institutions,  lois  ,  statuts  des 
iigislaleurs  et  des  legistes.  —  I)  au  propre  (tris- 
class. )  :  Omniiim  legum  atque  juriuni  (ictoi,  coudilur 
cluel,  Plattl.  Epid.  3,  4.  <~  hominum  situm  esl  in 
generis  huinani  socielale,  lcs  lois,  les  principes  dejus- 
tice  qni  ont  letir  source  dans  la  societi civilc ,  Cic.  Tusc 
1 ,  26.  ~<  tenere  ,  obtenir  ou  maintenir  son  droit ,  id. 
Caecin.  11.  ~  oblinere  ,  obtenir  justice ,  id.  Qtiitit. 
9,  De  jure  alirui  respoudere,  donner  uiie  consulta- 
lion  d  qqn  ,  en  parl.  dtin  juriseunsitlte  ,  id.  de  Or. 
/,  33,  <^  respondere,  id.  I^eg.  i,  4.  ~  dicere,  rendre 
la  justice ,  jugcr,  nrononcer,  cu  puil.  du  priteur  :  Ea 
rcs  a  Volratio,  qui  Romic  jus  dicii ,  rejccta  in  Galliam 


isl  ,    /jtii    icnil    la   JUStice    u   Itnrnr ,  i,l.  Iiiiu.     i'i,    ,  f, 

Prteioi  quoque  jus  reddere  dicilur,  eliam  cum  iiiique 
decernit,  Paul.  Dig.   1,1,   n.  -    Quid  dubiias  dare 
mihi  argentum? — S.  Jus  netis,  lai«or,  tureclanu 
ilniit ,  unc  cliose  jitsle  ,    legitimc  ,  jc  I ' avuue  ,  Pluul. 

Pseud.  5,  2,  16.  ~  isi,  apponi  peruam  friguiaQi,  il 

est  /uste  de  servir  lc  jamhon  fioid ,  id.  Pers  1,  ',,  ■j.C,. 
Jus  fasque  esl ,  il  csl  de  loutc  justice  de  ou  que  ,  il  est 
conforme  au  droit  divin  ct  humain  que ,  etc,  id.  Cist. 
I,  l,1>. —  Abl  jlire,  advcrb.,  rn-rc  l/niil,  jtistcmnit  : 
Quauiobiciii  jurc  iu  111111  aniuiadvcrlcrcliir,  Cic.  Vcri. 
•2,  rt,  8.  ~  ac  merilo,  en  toute  jtistice.  tigitimement,  td. 
Catil.  3,  6.  Te  ipse,  jure  optimo  ,  merito  incuses  licei, 

in-cc  plcilie  raison  ou  justice  ,  <7e  plein  driil,  a  bon 
dniit ,  a  juste  titre  ,  Plaut.  Most.  ',,  •/,  24;  cj  pni 
oppos.  d  iujuria  :  Non  quxro,  jnre  an  injuria  sinl  ini- 
iiuci ,  jc  iic  chcichc  jins  st  c'est  d  tort  oti  a  raison  qtitls 
sont  ennemis ,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  61.  —  ~  Siimraum  , 
lc  droit  strict ,  rigoureux  :  Non  agam  siiuuno  juic  te 
ciiiii  ,  fe  liuserai  /ius  de  toute  la  rigucur  du  droit  avec 
toi ,  Cic.  Verr.  5,  2.  Ex  quo  illud  :  <<  Summiim  jus, 
summa  iojuria,»  factum  estjam  tritum  sermone  pro- 
mi  biiiin,  aoii  ce  proverbe  deja  bien  ancien ,  que  le 
droil  strict ,  dans  toute  sa  rigueur,  est  une  suuveraine 
injustice,  id.  Off.  1,  io. 

II)  metaplt.  A)  lieu  oiitse  retu/  /ajastice,  trihunal , 
jttstice  :  Iu  jus  ainbula,  va  devant  les  juges,  va  au 
Iribuna/ ,  cn  justice ,  Terent.  Phorm.  5,  7,  43.  In  jus 
ire,  a//cr  en  jttstice ,  comparailre  devant  /a  justtce , 
Nep.  Atl.  6.  —  B)  bon  droit ,  ligitimili,  droit  (fonr/e 
sur  la  naturc ,  sttr  des  lois  icrites  ou  sur  des  cuuttt  ■ 
mes)  :  Absolverunt  admirationc  magis  virtuus,  quam 
jure  rausa; ,  Liv.  1,  26.  —  C)  droit ,  pttissance  ,  fi- 
culte  ,  permission  ;  pret  ogativc ,  prlvilege  :  C.um  plebe 
agendi  jus  aut  dare  aut  non  dare ,  augurum  est ,  le 
droil,  la  pcrmission  de  trailer  avec  le  peuple ,  Ctc. 
Lcg.  2,  12.  Maleria;  CEedendse  tiude  quisque  vellet , 
jui  factum ,  on  laisse  chacun  libre  de  couper  du  bois  oii 
1/  votidrait,  Liv.  5,  55.  —  l.t  eodem  jure  essent,  quo 
fllissent,  quclles  seraieni  gouvernees  par  leuis  ancien- 
nes  lois ,  Cic  Vcrr.  2,  3,  6. 

•Iiis,  "lo;,  licu  foilifte  de  Laconie ,  nun  loin  de 
Carga?. 

«  JUSCEl.LARIUS,  ^<j)u.6Tr,;,  »  cuisinier,  qui  ap- 
prete  les  sattces ,  Gloss.  Plitlox. 

juscelium,  i  ,  n.  dimiu.  [jusculum  I,  jtts ,  sauce, 
bouil/on  (latin.  des  bas  temjis),  Venant.  Carm.  6, 
10,   18. 

JUSCULARIUS,  ii ,  m.  [jusculum],  celtti  qui  ap- 
prete  les  sattces ,  lnscr.  ap.  Mur.  3o5. 

j iisculiim ,  i,  //.  dimin.  [1.  jusj,  jtts ,  sauce , 
bauitlon  de  viande,  Cato ,  B.  B.  i56. 

jusjfiramiuni  ,  i,  //.  (ett  tmese  :  jurisque  ju- 
randi,  Cic.  Ctrl.  11;  —  et,  en  transposant  1'ordre 
dcs  mots  :  Qui  jurando  jure  malo  qu*runt  rem,  Plattt. 
Pseud.  1,  2,  63  ).  [2.  jus  jurti],  serment ,  protestation 
avec  serment  (  tres  class. )  :  Jtisjuranduin  pollicitus  est 
dare  mihi ,  neque  se  hasce  aedes  vendidisse,  neque  sibi 
esse  argenliim  datum,  il  nioffie  dattester  avec  ser- 
ment  qtiil  11'a  point  vendu  cette  maison  et  qiiil  na 
pas  rccu  dargcnt ,  Plaut.  Most.  5,  1,  36.  Est  enim 
jusjurandum  affirmatio  religiosa,  Cic.  Ofj.  3,  29.  ~ 
jurare ,  jurer,  ajftrmer  par  serment,  id.  Fam.  5,  2. 
Ipse  idem  jusjurandum  adigit  Afranium,  il  fait prelet 
le  meme  serment  d  Afranius ,  Cxs.  B.  C.  1,  76.  ~<  ac- 
cipere  ,  se  soumetlre  au  serment ,  id.  ib.  3,  28.  ~>  de- 
ferre  alicui ,  deferer  /e  serment  a  qqn  ,  Quint.  Insl. 
5,  6.  ~<olferre,  foffrir,  id.  ib.  ~<  recipete,  le  rece- 
voir,  tacccpler,  id.  ib.  ~<  exigere  ab  aliquo,  exiger 
le  serment  de  qqn,  le  lui demander,  id.  tb.  Jurejiirando 
stare,  etre  filele  a  son  serment ,  id.  ib.  ~<  conservare, 
Cic  Off.  3,  27.  ~<  violare,  le  violer,  id.  ib.  29.  ~< 
negligere,  ne  pns  le  tenir,  id.  Inv.  1,  29.  Jurejurando 
civitatem  obstringere,  lier  une  cite  par  ttn  sirmenl, 
exiger  d'elle  le  serment  de  fidelite ,  Cces.  B.  G.  I,  3i. 
Juiejuiando  leneri,  etre  lie parserment,  Cic.  Off.  3,  27. 

iusquiamus ,  Pallad.  1,  35,  5;  Veg.  B.  37/7.  2. 
12,  corruption  de  hyoscyamus;  voy.  ce  mot. 

jussio,  ouis,  f.  [jubeo],  ordre ,  prescriplion , 
commandement ,  disposition  testamentaire  (posler.  a 
fepoq.  class.)  :  Teslatricis  jussioni  parere,  Modesi. 
Dig.  40,  4,  44. 

jussitur,  voy.  jubeo. 

jusso,  voy.  jubeo. 

«  JUSSOR,  y.tlt\)<:rhr,  "  celui  qui  prescrit,  Gloss. 
Philox.;  cf.  fidejussor. 

jussulcntus,  a,  um,  adj.  [  1  jus],  cuii  ati  fus, 
pripari  avcc  une  sauce  (poster.  a  fepoq.  class.  )  :  ~ 
piscis  ,  Appttt.  Ajiol.  p.  299. 

jussuiu,i,  11.  [jubeo],  ordre,  eommandemeut , 
iiijonction  ;  loi  ( Ires-class. ) ;  le  plus  sotiv.  au  pliincl  : 
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6iim  prtesertim  deomm  immorta!iiimJHSsis°atque  ora- 
eolis  id  fecisse  dicantur,  Cie.  Kose.  Am.  24.  <~  effi- 
11T1' ,  txecuter  les  ordres,  SalL  Jug.  ?5.  * — -  alicnjn^ 
detrectare,  refuser  dfexecuter  les  ordres,  Tac.  Ann. 
3,  1  -.  e*i  exuere ,  id.  ib.  n,  19.  <~  spernere,  id.  il>. 
1 :,.  ~  abnoere,  «V.  ib.  3;.  ~  exsequi,  jrf.  //«(.  4.  81. 
<~  patrare,  txecuter,  accomplir  Fordre,  id.  ib.  8  5.  <~ 
peragere,  Ovid.  Mei.  2,  119.  —  Perniciosa  et  injusta 
jussa  populis  describere,  preserire  aux  peuples  iies 
commandemeitts  pernicieux  et  injustes  ,  Cic.  Leg.   2, 

5. Resolution  du  peuple,  arrete,  loi  :  r^>  ac  scita,  id. 

Balb.  18.  —  Att  sing.  :  Putasne,  si  popolus  jusserit, 
iJ  jussum  ratum  atque  firmum  futurum?  penses-ttt 
qite ,  si  le  peuple  ordonnait  (  que  je  sois  ton  esclave ), 
cct  ordre  aurait  son  plein  et  entier  efjet?  id.  Cte- 
cin.  33. 

1    jussiis,   a,  um,  Pa.  voy.  jubeo,  a  la  ftn. 

a.  Jussus,  iis,  m.  (ttsite  seulem.  a  fabt.)  [jubeo], 
ordre,  prescription,  commandement,  injonction  (tris- 
class.)  :  Tuo  jussu  profectus  sum,  /e  suis  parti  par 
ton  ordre,  Plattt.  Curc.  a.3,  5o.  Cassandra...  Dei 
jussu  non  unquam  credila  Teucris ,  par  1'ordre  d'un 
dieu,  Virg.  J£n.  2,  247.  Vestro  jnssu  coactus,  partem 
militum  dimisit,  Cic.  de  imp.  Pomp.  9.  r^>  populi , 
par  fordre  dit  peuple,  Nep.  Timoth.  4. 

juste,  adv.  voy.  justus,  a  la  fin 

•Justi,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  Vinterieur  de  la 
Numidia  Massylor.,  a  18  m.  p.  «"Altaba,  a  24  au  S.  de 
Mercimeri,  d  ioi  d  l'E.  de  Cirta. 

justificfitio,  onis,/.  [jiislifico],/«.({(/fc(ih°OR  (la- 
tin  des  bas  temps),  Satvian.  Avar.  3,  2. 

justificatriv  ,  icis,  /  [  justifico],  celle  qtti  jus- 
tifie  (tatin  ecctes.),  Tertutl.  adv.  Marc.  4,  36. 

jnstificfitus,   a,  um,  Part.  voy:  jusliiico,  a  la 

fin-  ..  .  , 

justifico,  r.  v.  a.  [justificus].  —  I)  praltquer  la 

justice  a   fegard  de  qqn,   trai(er  avec  justice,  rendre 

juslice  a,   avec  le  simple  acc.  de  la  pers.  (postei:  d 

Vepo.q.    ciass.)   :  Judicate   pupillo,   et   justificale  vi- 

duam,  jugez  en  faveur   de  forphelin  et  rendez  jus- 

tice  a  ta  veuve,    Tertult.  adv.  Marc.  ig.  —  II)  justi- 

fier,   rendre  juste,  purifier  (poster.  d  fepoq.  class.  )  : 

Deus  est,  cui  verbo  competit  uno  Justificare  malos , 

Dieu  cfun  seul  mot peut  rendre  jitstes  (purifier)  les  me- 

chants,  Coripp.  Laud.  Justini  jun.  2,  fin.  —  De  la 

Just  ificfitus,  a,  um;  Pa.  jttstifie  (latin  eccles.)  : 
Baptismate  justiGcatUS,  /ustifie  (purifie)  par  le  bap- 
time,  Prttd.  Apolh.  881.  —  Compat:  :  Publicanus 
Pharisaeo  justificatior  diseessit,  Te.rt.  Ot:  i3. 

Just  ifieus,  a,  u m ,  adj.  [  justus-facio),  qui  agit 
jiislement,  qui  pratiqtte  la  justice,  juste.  (poet.)  :  <~ 
niens  Deorum,  Catull.&^,  407. 

«TiistTna  f  X ,  f.  Justine,  imperatrice  romaine, 
femme  de  V  alentittien  1'Ancien,  mere  de  Valentinien 
te  Jeitnc,  Ammian.  3o,  10. 

•Itistiiiiaua  Prinia;  peut-etrc  i.  q.  Seopi. 

•Jiistiiiiana  Secunda;  cf  l  Ipiaiuiui. 

•Iust  iuianopolis;  /'.  q.  Anazarba. 

*  •lustTniaueus,  a,  um,  adj.  [  2.  Juslinianus], 
de  Justinien  :  <~  urbs ,  Jitstin.  in  Novell.  prcef.  28. 

1 .  •IuslTiiifiiius,  a,  um,  adj.  [  Juslinus],  relalif 
a  Vempereur  Justin  :  <~  labores,  Coripp.  Laud.  Just. 
1,  263. 

2.  J Bstinianus ,  i,  m.  Jttstinien,  empereur  ro- 
main  du  sixieme  siC-c/e,  quifit  reitnir  les  lois  romaines 
en  recueil  (  Corpus  juris.) 

•Illst  illi>|l<ilis  ;  cf.  ^gida. 

•IiisITiius,  \,m.  —  I)  Justin,  historien  latin  du 
deuxieme  siecle,  qui  composa  1111  abrege  de  1'histoire  de 
Trogite-Pompee,  Trogus  Pompeius.  —  II)  Jiistinus  I, 
empereur  romain  de  basse  cxtraction  (eardeur  de 
pourceaux),  parvenu  a  1'empire  dans  te  sixieme  siecle. 
—  III )  Justinus  II,  empereur  romain  dans  la  seconde 
moitie  du  sixieme  siecte. 

jnstitia,  se,  f.  [juslus],  la  jnstice,  soit  comme 
sentiment,  comme  equite  naturellc,  soit  comme  prescrip- 
tions  legales,  droit  ecrit,  lois  :  «  Quae  animi  affectio 
suum  cuiquetribuens,  atquehancquam  dico  socielatem 
conjunctionis  humarue  munifice  et  aeque  tuens,  iusti- 
lia  diciun  ,cui  adjuncla  sunt  pietas,  bonitas,  liberali- 
las,  benignilas,  comilas,  quseque  sunt  generis  ejus- 
dem,  »  Cic.  Fin.  5,  23.  —  Nunc  hoc  te  obsecro, 
Quanto  tuus  animus  natu  gravior,  ignoscentior;  TJl 
meae  slultitia?  in  justitia  tua  sit  aliquid  praesidii,  Ter. 
Heaut.  4,  1,  32.  Vro  ejus  juslilia ,  Cces.  B.  G.  5 ,  4. 
Justitia  erga  deos  religio,  erga  parentes  pietas,  credi- 
tis  in  rebus  fides,  in  moderatione  animadvertendi  le- 
nitss,  amicilia  in  benevolentia  nominatur,  la  justice 
apptiquee  aux  dieux  sttppelle  religion  ;  aux-  parents, 
piete  filiale ;  attx  clioses  confiees ,  fidetite ;  consi- 
dcree  dans  la  moderation,  a  punir,   c'esl  la  douceur  ; 
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daus  ta  bienveitlance  potir  autrtti,  c'est  1'amitic,  Cic. 
Partit.  01:  22,  fin.  Ordihata  erat  in  duodecim  tabulis 
tota  justilia,  /<•  ilroit,  te.<  los,  la  justice  ecrite,  Flor. 
1,  24.  —  La  Jnstice  personnifiee,  Justilia ,  deessc  de 
la  /tistice,  Gell.  14,  4. 

juslil  111111.  ii,  11.  (conlract.  de  jiiiis-slitium)  [  2. 
jus-sisto  J,  vacances  011  vacations  des  tribtuiaii.r,  sus- 
pension  de  ta  justice,  feries  :  Justitium  indici,  saga 
sumi  dico  oportere,  je  dis  qttil  faitt  dectarcr  tes  tri- 
bnnaux  fermes  (suspendre  te  cours  dc  la  justice)  et 
prendre  1'habit  de  giterre,  Cic.  Pliil.  5,  12.  Jusliliiun 
pcr  aliquot  dies  servalum  est,  la  justice  fut  suspendue 
pendant  qnelqiies  jottrs,  Liv.  3,  5.  <~  remiltere ,  rott- 
vrir  les  tribiinaiix,  id.  10,21.  < — •  sumere,  fermer  les 
tribitnattx,  Tac.  Ann.  2,  82.  —  II)  en  gener.,  sus- 
pension,  empichement  .-<>>  omnium  reriun,  Liv.  26,  26. 
—  III )  suspension  de  toutes  tes  ajfaires,  deuit  pu- 
btic,  natioiiat,  Sidon.  F.p.  1,  8. 

justus,  a,  um,  adj.  [2.  jus],  — l)juste,  qui  a  le  sen- 
timent  de  la  justice  et  qui  la  pratiquc  ;  conforme  a  la 
justice  :  Justus  et  bonus  vir,  homme  jttste  el  bon,  Cic. 
Off  2,  12.  r^j  in  socios,  jttste  envers  les  allies,  id. 
Planc.  26.  Qui  omnium  justissimns  fuisse  traditur,  id. 
Sest.  67.  Dubitas  vilam  istam,  muliis  supplieiis  juslis 
debitisque  ereptam,  fugie  mandnre?  id.  Catil.  I,  8. 
1 — •  qiiere\a,justes  plaintes,  ptaintes  legitimes,  fondees, 
Ovid.  Pont.  4,  3,  22.  r>~>  timor,  crainte  fondee,  Hirt. 
B.  G.  8,  48.  ^.  bella,  guerres  legitimes,  Ovid.  Met.  8, 
58.  —  II)  metaph.  A)  legitime  :  Septem  et  decem 
lilii  justa  uxore  nati,  dix-sept  fils  nes  d'une  femme 
/rgitime,  Cic.  Tusc.  1,  35.  Hunc  justa  malre  familias, 
illum  pellice  ortum  esse,  /'1111  ne  d'une  femme  legitime, 
Vaulre  cfune  concttbine,  Liv.  3g,  53.  Justissima  causa 
faciendi  aliquid,  cattse  legilime  de  faire  qqche,  Ctes. 
B.  G.  t\,  16.  r^i  imperium,  id.  ib.  1,  45. 

B)  — I)  convenable,justc,  partic.  atiphu:  neut.  subs- 
tantivt,  convenances,  devoirs,  obligations  :  Sei  visjusta 
prsebere,  fonrnir  le  necessaire  aux  esclaves,  Cic.  Off. 
i,  i3.  Novella  \ilis,  dum  adolescil,  nisi  omnia  justa 
perceperil,  ad  ullimam  redigitur  maricm,  si  elle  i/est 
soignee  comme  il  faitt,  est  bientot  reduite  a  uiie  ex- 
treme  maigreur,  Colum.  4,  3. 

2°)  pai  ticul.  jusla,  orum,  n.  /es  usages,  les  forma- 
lites,  les  cercmonies  usitees  :  !Nec  prius  ingredi  hos- 
tium  fines,  quam  omnia  justa  in  dedilionem  noslram 
perfecta  erunt,  Liv.Q,  8;  de  meme  :  Justis  omnibus 
liospitalibus  piivalisuue  el  publicis  fungunlur  ofliciis, 
id.  9,  6.  —  Particut.,  les  derniers  devoirs,  les  tion- 
netirs finebres,  les  jmierailles  :  Postquam  illi  more 
rcgio  justa  magnifice  feceranl,  apris  lui  avoir  fait  de 
magnifiques  funerailles  comme  a  tin  roi,  Sall.Jitg.  1. 
Juslis  funebribus  confeclis,  Ca?s.  B.  G.  f>,  18.  Pa- 
leruo  fimeri  justa  solvere,  rcndrc  a  son  pere  les  der- 
niers  devoirs,  Cic.  liosc  Am.  8.  <~  peragere,  Plin.  2, 
109,  112.  r^  priestare,  Curt,  10,  8.  <^->  persolvere,  id. 
(>,  6.  . — 1  feire  avis  poMtis,  Oviit.  Fast.  5,  480.  r^>  dare 
manibiis  alicujus,  FI01:   4,  2. 

C)  convenable,  accompti,  parfait,  complet,  exacl, 
dans  la  juste  mestire  ott  proporlion  siiffisaiite  :  Si  vi- 
diiliiui  Jnsttim  redegissem  in  poteslatem  ejus,  jinalus 
dare  Mihi  lalenlum,  il  a  jure  de  me  donner  un  grand 
talen'.,  si  je  lut  remeltais  sa  valise  intacte,  avec,  tout 
son  contenu,  entre  les  mains,  Plaut.  Rud.  5,  3,  23.  <~ 
pralium,  combat  regu/ier,.  en  regles,  Liv.  3g,  2.  o~< 
vicloria ,  victoire  complete,  Cic.  Fam.  1,  10.  o-<  iter 
conficere,  faire  une  bonne  fottrnee  de  marche,  bien 
marcher,  Ctes.  B.  C.  1,  23.  <~  muri  altitudo,  hauteur 
convenable  d'un  mur,  id.  B.  G.  7,  23.  <~  volumina  , 
Ve/l.  2,  119.  Magnitudo  navium  non  satis  justa  ad 
proeliandum,  Auct.  B.  Alex.  44.  <~  aelas,  l'dge  con- 
venable,  Neral.  Dig.  12,  4,  8.  r^>  eloquenlia,  /<r  par- 
faite  eloqttence,  Cic.  Brttt.  90.  —  <~  loca,  comme 
aequa,  lieux  unis,  par  o/ipos.  a  iniquus,  inegal :  Fundi 
Germanos  acie  et  justis  locis  :  juvai  i  silvis,  paludihus, 
les  Germains,  toujours  defaits  en  p/aine  et  en  balaille 
rangee,  ont  pour  eux  leurs  bois  et  leurs  marais,  Tac. 
Ann.  2,  5. 

D)  juste,  doux,  equilable,  bon  :  Ut  propemodum 
justioribus  utamur  iis,  qui  omnino  avocent  a  philoso- 
phia,  quam  iis  qui,  etc,  qtie  nous  trotivons p/us  d' equite 
dans  ceux  qui  notts  detournent  tout  d  fait  de  /a  plii/oso- 
ptiie  que  dans  ceuxqui,  etc,  Cic.  Fin.  1,  1.  Ut  sem- 
per  tibi  apud  me  justa  et  clemens  fuerit  servitus, 
combien  cliez  moi  /e  service  a  toujours  ete  doux  pour 
toi,  Terenl.  Andr.  1,  1,9.  —  De  /d 

A)  substantivt,  \\i%\y\m  ,  i,  n.,  le  juste,  la  justice  : 
Jiistum  acjus  culere,  prntiquer  /a  jttstice,  Cic.  Leg. 
2,  5.  Plus  juslo,  /ilus  qu'il  nefaitt,  au  deld  de  la  juste 
mestire,  trop  :  Nc  vicinus  Enipeus  Plus  juslo  placeat, 
cave,  H01:  Od.  3,  7,  24  ;  De  meme  nlteriiis  justo,  Ovid. 
Met.  6,  470.  Gravius  justo  dolere,  id.  ib.  3.,  333.  — 
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Justo  longior,  trop  tong,  Quintil.  Inst.  9,  4.  _  pra> 
ler  jiisluin  ,   I.ucr.  t\,  1234. 

li)  Adv.  \\isle,jttstcment,  d'une  manierejitste,  con- 
.  vcnab/e,  avccjtisticc  ;  equitab/ement ;  d  jttsle  titre ':  avcc 
fondement  :  Jusleet  legilime  imperare,  Cic  Off.  14 
<~  aeslimarc  aliquid,  estimer  qqclie  d  jitste  prix,  jtiste, 
Cttrt.  10,  5.  <~limere,  craindre  avec  raison,  Ovid. 
Her.  17,  168,  —  Compar.:  Ssepe  impetravit  veniam 
confessus  reus  :  Quanto  innocenli  justius  debet  dari? 
combien  neslil  pas  plus  juste  qttun  innocent  l'ob- 
tiennc?  Phcedr.  4,  25.  ~reprehendi,  e(ce  repris  d 
juste  titre,  Hor:  Sal.  2,  4,  86.  —  Superl.  :  In  hunc 
Iransferri  juslissime  possit ,  Qttintit.  Insl.  10,  1,82. 

&uta.,Josua,  i5,  55  ;  Jutla,  Josua,  ai,  i6;'Io08a, 
Luc  1,  3g;  Codd.;  Jelhan  ,  Hicronym.;  'IeTta,  i\r 
70  ;  Euseb.;  v.  de  la  tribu  de  Jitda  (Juilaea),  d  18  m. 
au  S.-E.  (/'Eleutheropolis.  Bonfrer.  compare  cette 
v.  d  tort  avec  Asan.  cf.  Reland ;  Pau/tis  el  Kttiiiol; 
set.  Seetzen  auj.  Jitta,  village  att  S.-E.  d'Hebron. 

•Int  liim<;i  ,  Daripp.  ap.  Mascov.;  probabl.  i.  q. 
Gruthungi. 

•Iiitliui!<>i ,  Amm.  Maic.  17,  6;  pettple  dans  la 
Gallia  Trauspadana ,  sel.  Amm.  Marc  :  Alemannorum 
pars,  Italicis  conterminans  tractibus. 

•Iulia,  Celt.  2,  5;  81,  87;  Jutlandia,  Cell.;  cf 
Zeiter.  et  Hermannid.  Descpt.  Danice ;  Pttffendorf  de 
Reb.  Carol.  Gustavi ;  cf  Carlris. 

«I utrebocum,  Zeiler.  Topogr.  Sax.  Sup.;  Jiiter- 
bock,  viile  de  Prusse  sur  /' Adda  et  la  Roslir,  district 
de.  Potsdam. 

•I 11I 1111  loriiHi  Forum  ,'  'IoutoOvtwv  ipopo;, 
Ptol.;  i.  q.  Forum  Diugunlorum ,  Crcma. 

•Ifi  1 11  rna  ,  x,  f.  —  I )  source  du  Latium  ;  de  /d 
aitssi  Nymplie,  sceur  de  Titrntis,  roi  des  Rittules,  Virg. 
Mn.  ii,  146;  i54-  —  De  td  Ad  Juturnx  (  sous- 
ent.  :  aedem),  Cic  Clttent.  36.  —  B)  De  Id  Julurnalia, 
ium  ,  «.,  fele  consacree  d  ta  nymplte  Juturne,  Virg, 
JEn.  12,  i3g.  —  II)  nom  d'ttne  sotirce  d  Rome,  pres 
du  temple  ,/e  Castor  et  de  Pollux,  Ovid.  Fast.  1,708. 

•I 11 1 11  rna  ,  Not.  in  Varr.  edtt.  Gothofr.;  source 
minerate  dans  /e  Latittm,  pres  dttfl.  Numicus. 

•Iiituriia,  Flor.  2,  12;  source  d  Rome ;  venant 
du  mont  Palatin,  elle  coulait /ires  du  temple  de  Castor 
ct  de  Pollux,  dans  la  Regio  8. 

•futurnse  l.acns,  lac  dans  le  Latiitm. 

•Ifil iii-ualia.  ium,  voy.  Julurna,  n°  I,  B. 

jfitus,  a,  um,  Partic.  de  juvo. 

.j  uvatiTlis  ,  e,  adj.,  secourable,  qui  aide,  oblige, 
fait plaisir,  Boetli.  in  Aristot.  top.  6,  l\,p.  714. 

jtivFimcn,  inis,  n.  [juvo],  aide,  secours,  assis- 
tance  (lat.  des  bas  temps),  Aimil.  Macer  in  cap.  de 
bctonica. 

ju\amentum,  i,  n.  [juvo],  aide,  sccpurs,  assis- 
tance  (iat.  des  bas  temps),  f '  eg.  4,  25,  3. 

.juvautla  ,  a,  /.,  aide,  secottrs,  Boeth.  in  Aristot. 
top.  6,  4,  p.  714. 

•luvaiif  ius  ,  Plol.;fl.  dans  le  Picenum ;  probabt. 
auj.   le  fl.  littoral  Ttonte,'de  la  delegat.de  Ravenne. 

tlitia  i  ia  ,  Notit.  Eccl.;  Inscpt.  a/>.  Reines.  Class. 
3,  '(.  29  ;  Juvense  Castelluni ,  Notit.  Imp.;  Juvana  , 
Laz.;  Juvavium,  Cluv.;  Jovavis ,  is,  Tab.  Peut. ;  Jo- 
vavum,  Anton.  Itin.;  Colonia  Hadriana  Juvavia, 
Inscpt.  ap.Grttler,  n.  4,  p.  265.  Severo  dicala;  Juva- 
vensisCivitas,  Ann.  Jitvavens.  Maj,  ann.  8o3  ;  peut-elre 
('.  q.  Gaiianodurum ,  TauavoSoupov,  Ptol.;  v.  dans  le 
Noricum,  d  33  m.  p.  att  S.-E.  de  Bidajum  ,  d  81  au 
S.-E.  (/Tsiuisca;  i.  q.  Salisburgum ,  Cell.  2,  7,  46; 
Hund.  Metrop.  Salisb.;  Mabillon,  Ann.  et  Aet.  S.  Be- 
nedict.;  Radei:  Bavar.  Sanct.;  Salzbourg,  capitale  du 
cercle  d' Autriche  du  meme  nom,  sur  la  Salzacli.  Juva- 
vensis,  e,  Inscpl.  ap.  Reines.  C/ass.  6,  n.  36;  Con-. 
tinuat.  Reginon.  ann.  g58.  Salzburgensis,  e,  Pertz... 

•Iiivavus  ,  1.  <jr.  Jovavus, 

•luvenacia  ou  •liivenacium  ,  Giovenazzo,  v. 
littorate  du  roj:  de  Naptes,  Prov.  ,/e  Bari. 

•luveiiacum  ;  ef.  Ann.  Lauriss.  ann.  769;  lieu, 
peut-etre  dans  l' Atigottmoi,  (dep.  de  la  Charente  ). 

1.  juveniilis,  e,  adj.  [juvenis],  juvenile,  de 
jeitne  liomme,  dejeuiiesse  (poet.  etposter.  d  Augusle) : 
Juvenali  in  corpore  vires,  Virg.  Mn.  5,  475.  ~ 
fama,  Plin.  33,  2,  8.  <~  pubertas,  Apput.  de  Mundo, 
p.  33g,  Oud.  —  Juvenales  ludi ,  les  jeux  juvenaux, 
introduits  par  Nerou,  Suet.  Nei:  n;  cf.r^,  dies  ,  /e 
jotir  de  la  jettnesse  (  ajoute  aux  Saturnales  par  Cati- 
gula),  id.  Catig.  17.  —  Sttbst.,  Juvenalia  ,  ium,  11., 
les  Jitvenales,  fete  en  rhonneur  de  /a  jeunesse,  Tac 
Ann.  14,  i5;  i5,  33.  „ 

2.  •liivenalis,  is,  m.,  D.  Junius  Juvenalis,  Jitve- 
nal,  poeie  satiriqtte  iatin,  dtt  lemps  de  Domitien  ct  de 
Trajan,  Martial.  7,  23,  1. 

Jiiveiica  ,  ,1  ,  /..  voy:  1.  juvencus. 
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jiiveiicula,  a?,  f,  di/nin.  [juvenca ], tjmine  fdle,  ' 
/illettc  (latin  eccles.)  ;  Tertull.  Monog.  i3.  ~  vjdiiiv, 
jeune  venve,  id.  ib. 

1.  Juvenciis,  a,  uni,  adj.  [contract.  p.  juvenirus, 
de  juveiusj —  l)jeiine  (lc plus  souv.  poet.)  :  . — '  equus, 
Lucr.  5,  1073.  <~gallinae,  Plin.  10,  53,  74.  —  Plus 
souveut  II)  stibstaulivt.  — A)  jiivencus  ,  1,  m.;  a  sa- 
■voir —  1°)  s.-ent.  bos,  a)  jeune  taureau  (qu'il  ait  ou 
non  traine  la  charrue);  Aspiee,  nratra 'jligo  irlerunt 
suspensa  juvenei  ,  Virg.  Ecl.  2,  66;  de  meme  id.  /En. 
6,  38;  fair.  B.  8.  2,  5,  6.  —  D'oii  l>)  /><j<;/.  <l  ms- 
tapli.,  peau  de  veau,  cuir  de  bccuf:  Nec  pudor  erneiito 
rlipeum  vestisse  juvenco,  Stat.  T/ieb.  3,  5gt.  —  2°)  s.- 
ent.  honio  ,  jetine  liomme,  jouveneeaii  :  Te  snis  inali 'es 
iiietuunt  jineneis,  Te  senes  paici,  Hor.  Od.  -1,  8,  21. 
—  E)  juvenca,  *,/.,  a  savoir  —  lu)  s.-enl.  bos,  jeiine 
vache,  genisse :  Pascitur  in  magnasilvnforniosajincnca, 
Virg.  Qeorg.  3,  219.  —  1°)s.-eiit.  feinina, /ci/ne  fdle, 
jouvencelle  : <~Graia, c.-a-d.  Helene,  Ovitl.  //e/\  5,  117. 

2.  Jiiveiicus,  i,  m.,  prclre  ejmgnot  du  tem/isde 
Constantinle  Grand,  quia  traduit  les  quatrcEvangiles 
en  vers  latins. 

j uvenesco,  niii,  3.  v.  inclt.  n.  [  juvenis] —  I)  at- 
teindre  l'dge,  oti  acquerir  la  force  de  la  jeunesse,  gran- 
dir  :  Ne  tener  volvet  vitulus,  relicla  Matre  qui  largis 
juvenrsrit  lierbis  ,  Hor.  Od.  4,  2,  54.  Ex  quo  juve- 
nuit,  Tertull.  Exhort.ad  cast.  0>,fin. 

II)  redevenir  jeitne,  rajeunir.  —  A)  att-propre  : 
Pvlius  jnveiiescere  posset,  Ovul.  Am.  3,  7,  41.  Glires 
aestale  juvenescuiit,  Plin.  8,  57,  82.  Rosa  recisa  ju- 
venescit  ,  id.  21,  11,  40. 

B )  metapli.,  refleurir,  reprendre  de  Veclat,  de  la 
force  :  Hoi  rentesque  situ  gladios  in  steva  reeurvant 
Vnhiera  et  altnto  rogunt  juvenescere  saxo,  et  les  for- 
cent  ( lenrs  glaives  )  a  reprendre  leur  trancltant  oti  leur 
eclat  brittant,  en  les  aiguisaut  contre  une  pierrc,  Slat. 
Tlteb.  3,  583.  Te  sospite  fas  est  Vexatuni  laceri  coi- 
pns  juvenescere  regni ,  se  relever  de  sa  langiieiir, 
Claud.  Laud.  Stit.  2,  20.  Coegit  Seplem  continuo  mon- 
tes  jiivencscere  m uro  ,  forca  les  sept  monts  d  se  for/i- 
fier,  d  s'embellir  dttne  enceinte  continiie,  id.  II  ctms. 
Hoiwr.    534 . 

juvenTlis  ,  e,  adj .  [juvenis],  jiiveni/e,  du  jeune 
dge,  de'  jeune  homme.  —  I)  au  propre  :  Jiivemlis 
qiicedam  dicendi  impunitas  et  licenlia,  Cic.  Brut.  91. 
r^>  redundantia,  /'</.  O  .  3o.  <~  anni ,  les  jeunes  ans, 
les  annees  de  la  jeunesse,  Ovid.  Met.  8,  632  <~  ca- 
pul,  id.  ib.  1,  564.  <~  femnr,  id.  Am.  1,  5,  22.  Ulque 
tui  laciiint.  sidus  juvenile,  nepoles,  puissent  tes  pelits 
fils,  jt  une  constellation  ( aslrcs  de  lajeiittesse  romaiue ), 
snivrc,  comme  ils  le  font,  etc,  id.  Trist.  2,  167.  — 
II)  melaph.  A)  gai,  fotdtre  :  Inleger  et  laMus  lieta  rt 
juvenilia  lusi,  id.  ib.  5,  1,  7.  —  ¥>)  Jort,  violenl, 
tinergiaue  :  Ipsa  eliam  cunetos  gravis  inclcmeiilia  fali 
Terrui!,  et  subili  praereps  juvenile  ■.pericli ,  Stat.  Silv. 
1,4,  5o.  —  Adv.  Juvenililer,  en  jeuiie  komme,  ctnnme 
uu  jeune  liomme,  avec  jeu,  <crvec  vivacitc  :  ■]'[  Hau- 
nibalem  juvenililer  exsultauiem  patientia  sua  niolliebai, 
Cic.  De  Sen.  4.  Venatuni  iri  silva-,  juvfiiililri-  ire  soli  - 
bam  ,  Ovid.  Mel.  7,  804.  Ingenio  videor  nimiuni  ju- 
venihter  usiis,  avec  presomption,  ■scrns  prevoyance,  ul. 
Trisl.  2,  117. 

.jiWcnTlltas,  atis,/.  [juvenilis],  le  lemps<Hlt  l-a 
jetiiicsse,  la  jeiinessc  (antcr.  d  1'epoq.  class.)  :'Quam 
dercliquit  niiillicupida  juvenilitas,  Tarr.  dans  Non.  1. 
418  ct  5,  42. 

JuvenTliter,  adv.,  vof. JUVenilis ,  d  la  fin. 

juvenis,  is,  adj.,  m.  et  f.  (conijmr.  juvi  nior 
/;o///'jiuiioi',/)///s  Uii/e,  Plin.  E/i.  4,8;  Appnl.  ,>/<7.  S, 
p.  562  1  —  I  jeiine,juvenile  :  Juvenes  nutiicH^us  aniios 
Posse  suis  reddi,  les  jeunes  iiiinecs,  Ovid.  Met.  7,  2/p. 
Ovis  juvenis  habetur  quinqiicnnis ,  (olum.  '3,  7.  <^ 
Deus,  Calpurn.  Ecl.  7,  6.  —  Compar.  :  In  hanc  sen 
tentiam  ut  discederetui ,  jnniores  palrum  evinrcbant, 
Liv.  3,  4.  Qni  vel  inense  brevi ,  vel  loto  est  junior 
aiino ,  plus  jeune  d'un  mois  d  peine  011  de.  tnii/e  iuie 
annee,  Hor.  Ep.  2.  1,  44.  —  II)  subslantivt,  A)  celui  ou 
celle  qui  est  dcms  la  force  de  l'dge  (  eirtre  20  et  40  ans), 
jeune  liomme,  jeune  /emme  :  Innrniitas  piieroiuin,  et 
ferocilas  juvemtm,  et  gravilas  jam  constantis  .etalis, 
Cic.  De  Scn.  10.  Quoiuin  prima  irlas  in  lioniinuni 
ignoratioiie  versatur,  hi  siniul  ac  juvenes  esse  ccepe- 
runt,  magna  ipeclare  debcni,  ceux  dvnt  leprentier  d-re 
s'est  passe  daus  1'tgnorance  des  liommes,  des  qti'ils  at- 
teigiieni  In  jninesse,  aspirent  mi  1  ■  grandes  tHloses}  ttl. 
Ojf.  2,  i3.  —  Au  tiiiiipnr.  :  Kdicitur  dclicliis  :  jiiiiio- 
jes  ad  nomina  respondent,  Liv.  i,  41.  —  Anjcm.  : 
Comeba  juvenia  et\  ei  parere  .idhue  potcst ,  Cornilie 
est  jetiite  ei  peut  enoore  itre  mire,  Plin.  7,  36,  J6.  <^< 
pulchi.i,  belte  jeune  femme,  Ovid.  A.  A.  1,  63,  —  li) 
ilivenif   pottr  jiiventus,   le  jeune   liomine  ,    c.-u-tl.   les 


jeunes  liommes,  la  jeunesse,  en  etat  de  porter  /es  ar- 
mes  :  Consul  trahit  undique  leclum  Divilis  Aiisonia; 
jiiM-iiciii,  Marsosquc,  Coiaiiiquc ,  Sd.  4,  219. 

*  juvenor,  1.  /».  de/t.  [juvenisj,  jaire  lc  jeuite 
Itomme,  agir  en  jeiine  lniiiiine  :  Ant  niiiiinni  ti-m-ris 
juvenenlui  veisibus  iirnqiiain ,  Hor.  A.  P.  246;//.  ■ 
«  JCVENOR,  v£t,)T£pi<;o)  >,,  filoss.  Pluloz. 

duvensc  C'astrum,  /.  q.  Jinavia. 
Juventa,  »',  f-  \  juvrnisj,  /eune  dge,  /eunesse 
(n'est  pus  iliins  (ireron).  — I)  au  propre  :  Ipsa  deco- 
ruiii  Cas.uicm  naio  genitrix  hiniKiique  jiivenla'  Purpu- 
reum  alllarat ,  /•/  /<■  brillunt  Bdiat  de  lajeimesse,  Virg. 
Mn.  1,  590.  Nilidus  juvelita,  brillant  de  jeunesse,  id. 
ib.  2,  473;  Ceorg.  3,437.  Euryalus  forma  insignis 
viridique  juvenla,  id.  ih.  5,  2g5.  Primacpie  oncns 
iTcpla  juventa  esl ,  ///.  ib.  7,  5r.  Non  ila  se  a  jnvi-nta 
euni  gessis.se  ,  dcs  jon  jeune  dge,  Liv.  35,  42.  Li\ia, 
prima  sua  juventa  ex  Neronegravida,  dans  sa  vremibrt 
jeuyesse,  Plin.  10,  55,  76.  —  Elepbantonim  jnventa  a 
sexagesimo  anno  incipit,  la  jeunesse  de  1'ete/iltanl 
commence  d  soitiante  ans,  id.  M,  10,  10.  C11111  posilis 
iiomis  e.xuviis  niliduscpie  juventa,  et  bril/imt  dn  jeu- 
nesse '(txn  parl.  d'un  sei/ient),  Tirg,  Qe0rg.  i,  ','17. 
• —  En  parl.  des  plnntes  :  Hnic  aihori  in  jmenla  lolia 
circinatie  rotundiialis sunt ,  Plin.  16,  23,25.  —  II  me- 
tapb.,  la  jeunesse,  les  jeunes  gens  :  Qumtiliane,  vag» 
moderaVor  siirnme  juventa;,   Martial.  2,  90. 

juventas,  a t  i s  ,  /1  fjnvenis],  I)  le  jetitre  dgt ,  /a 
jeiinesse,  Lucr.  5,  886.  Supeiat  gregibus  iliipn  laeta  ju- 
venlas,  virg.  Georg.  3,  63;  cf.  itl.  jEn.  5,  3g8  ;  Hor. 
Od.  2,  11,6.^ —  II)  comme  pcrsoiinifitatioit  :  Juven- 
tas,  la  decsse  de  /a  Jennesse,  Hebe,  Cic.  N.  D.  1,  40; 
Tnsc.  1,  26;  Liv.  5,  54;  11,  62. 

•liiveiitiUH  ( Juvencius  ),  a  (itom  de  fnmille  ro- 
main ;  par  ex.  M.  Juventius  Pedo,,  Cic.  Cltient.  ><i. — 
Atl/ecitvt:  < — 1  familia  ,   Cic.  Planc.  8. 

iiivciitiis,  utis,/.  [juvenis],  —  I)  lejeuiiedge  (de 
ringt  a  ijiiaraiite  ans),  jeunesse.  —  I)  au  propre  :  An 
iis  qu<e  gerunlur  juventule  et  viribus,  Cie.  De  Sen.  6. 
—  II)  metapli.,  dans  le  sens  concret,  la  jeunessc,  les 
jeitnes  gens  :  Ob  eainque  caiisani  jiiventus  noslra  de- 
disceret  paene  discendo,  Cic.  De  Or.  3,  24.  Juventus 
cnnveneiant ,  Cees.  B.  G.  3,  16.  <~  Trojana,  Virg. 
JEn.  1,  467.  Rohur  in  juveiitule ,  Liv.  35,  38.  — 
Poet.  en  parl.  des  jeunes  abeilles  :  Ludetque  favis 
emissa  jiiventus,  Virg.  Georg.  4,  22.  —  De  la  prin- 
eeps  juventiitis,  le  prince  de  la  jettnesse ;  011  iioinniait 
ainsi  sous  /a  republique  le  prcmier  d'entre  les  c.lteva- 
liers,  Cic.  Vatm.  10;  Fam.  3,  n;  sous  1'empire  cV- 
tait  un  titre  des  princes  de  /a  famille  impertalc,  Tac. 
Ann.   1,  3. 

diivernia,  /'.  q.  Hiberni.i. 

•Invia,  jl.  dans  le  N.  de  /'Hispania  Tarraron.,  se 
jetait  dniis  le  Mare  Cantabiicum ,  el  doil  citcorc  auj. 
sap/ieler  Jitvta. 

jiivo,  juvi,  jutum,  1.  (jnvatiirns,  Sall.  Jug.  Si; 
Plm.  £/).  4,  l5),  )'.  a.  et  11.,  aider,  sccotirir;  soute- 
nii;  assister,  etre  titile,  servir,  faire  avancer. —  I)  en 
geiier.  :  Qui  se  nalos  ad  homiiies  juvandos,  tutandos, 
conseivandos  arbitranliii',  Crc.Ttisc.  1,  14.  Nuilam 
cniililioncni  esse  duvil,  hisi  qnae  beala-  \ila?  discipli- 
nam  jnviirel  ,  /7  //<•  regardait  conimc  scienve  que  celle 
qui  failavancer  iltins  ia  voie  dn  /■■onlietti;  id.  Fin.  1, 
2i.  Si  omnihns  tuisopibns,  arnni  sludio  LaniiaiTi  in 
pctitione  juveris,  si  tn  aides  dc  tout  ton  pouvoir  etde 
Itnil  Itni  -zele  Lctniia  i/ans  sa  demande,  it/.  Fam.  11,  17. 
Qni  noslros  duecs  auxilio  laboris,  eomineaius,  periculo 
suo  juveril,  id.  Balb.  9.  <-~  hostes  liunicnlo,  fouriiir 
thi  ile  •attx  cnnemis,  Ca-s.  B.  G.  1,  26.  Jiiril  facnndiai 
caiisam,  son  eloquencc  soutint  la  causc,  i/  pre/a  a  ln 
ctittse  /e  secours  de  son  eltyquence,  Ovid.  'Mct.  7,  5o5. 
Inibres  arva  juvanles  ,pluies  quifont  du  bien  aux  terres, 
qui  lcs  Jertiiisent,  id.  A.  A.  1,  647.  <~  aliquem 
poituquclocoque,  etre  itlile  d  qqwen  le  recevant  dans 
son  port  et  sons  son  toit,  id.  Her.  1,  55.  <~  peelora 
alloquio,  /'<■/.  Pont.  1,6,  i'8.  <~  quempiam  in  ahqua 
re,  etre  titile  d  qqn  en  qqcbe,  Ca/ttll.  68,  4r-  — 
En  parl.  des  sccours  de  la  medecine  :  soulager,  Jdire 
du  bii-n,  alleger  :  Qui  salutari  juval  arle  fessos,  Hor. 
Carm.  Sac.%"i.  Qutr/pie  juvans  (medicina)  monstral, 
quariue  sit  herba  noeens,  enseigne  qttelle  /dante  est 
bonne,  qitelle  planle  est  nuisible,  id.  Trist.  a,  270. 
Decoctuni  vinaceorum  dvsentericos  et  cueliacos  juval  et 
potione  et  folu,  Plin.  23,  1,  io.  —  Diis  juvantibus  ou 
Deojnvaute,  avec  Faide dcs  dieuxou de  Dieu  :  Meque, 
dns  jiivanlibus  ante  brumam  exspecla,  Cic.  Fam.  7., 
20.  Quoriim  neminem,  nisi  juvante  Deo,  talem  fuisse 
ciedendum  est,  itl.  N.  D.  2,  66.  —  Au  irassif:  Lex 
Coinclia  proscriptum  jnvari  velal,  defend  de  secourir 
uii  proscrit,  Cic.  Verr.  2,  1,  47.  Vialico  a  niejuvabi- 
lur,  Liv.  44,  22.   Precor,  quajras,  qua  sim  tibi  jiarte 


juvandus,  cherclie  toi-nn'ine,  jk  t'en prie,  aite/s  servicet 
tu  peuxme  rendre,  Ovtd.  Punt,  4,  12,  49.  —  Itnperson- 
//«//<,  juval,  avec  iitte  pro/ins.  itijiu./i.  siiji-t,  deslbon, 
il  est  uttte  :  Juval  Isinoia  l',<i<-<  ho  Coii-.i-m-h-  alqneolea 
inagniiin  \estire  Tabniiiuiii.  I'ug.  Gecmr.  2,  37. 

II  )  parttcul.,  le/uiiii;  /nit  <-  pliii  ir,  etre  agreable, 
/daire,  cknrmer  :  Juvare  111  ulioque  /111  seiisu  et  in 
aiiiino  1  dicitur  :  ex  eo<pie  jiKaiuduui,  jovan-  n-  ditdam 
Ins  tlt-tix  setts  I phystquc  et  trtoral )  :  de  jinaie  <  ,< nt 
jucunduiii  (fantse  etyniulogie ;  jueuiidiis,  <//«  stirit 
aiisst  jociindus ,  vient  de  jocus  /,  Cic.  Ein.  2,  4.  Dans 
ce  setis  i/  est  tres-rare  nux  modes  SUTtemneU  ■  |fee  HK 
vita  juvaret,  invisa  rivibus  ct  niilnibut  mci, ,  Itt  vie 
riaurait  poitr  moi  aucuu  cliarme  si  eib-  rimt  odieuse  d 
tticy  1 iiiicitorens  etdmes  compagnons  d'armts.  Ltv.  28, 
27.  Si  nec  fabellae  te  jtivanl  nec  fabulae,  Pluedr.  4,6. 
Moltoseastra  jovaiil,  bemtcoitp  aurieutla  viedes  cam/  s, 
lltir.  tld.  1,  1,  23.  Aurciii  juvanlia  veiba,  mots  qut 
1  Imi  rneiit  iorrille,  Ovtd.  A.  A.i,  159.  Aupassif :  Re- 
lei  ad  auics ,  proliabunt:  quare,  cur?  ila  se  di<enl  ju- 
van ,  /  11  ■.  Or.  48.  —  On  tiouve  beauc.  plus  souv.  cliez 
les  classiques  juvat  /aliquem)  avec  une  propos .  infuitt. 
/ititir  ut/rt :  t/ ploit,  /7  est  agreable  de,  on  aune  a  :  Juvil 
me,  lihi  nieis  literas  piofuisse,y'a/  ete  lieurcux  quema 
lettre  ait  pu  ieire  titile,  Ctc.  Eam.  5,  21,  3.  —  Sin  me 
asliiluin  juval  lin^erc,  s'tl  te  plait  de  sunposer  que  je 
suis  astuciciiT,  id.  ib.  i.  10.  I  orsan  et  ha*  olirn  toe- 
iinnisse  juvablt,  petit-eire  un  jvur  aimerons-nous  d 
rappeler  ccs  souvenirs,  ■Virg.  JEn.  1,  2o3.  Si  pereo, 
boiiiinum  manibus  periisse  juvahit,  je  serai  lititrtux 
de  lomber  par  la  mam  dc  veritab/es  liommes,  id.  ib.  3, 
606.  Quse  sint  haec  inlerrogas?  quae  seire  magisjuvat 
quam  prode&t ,  ily  a  plus  de  plaisir  que  d'utdile  d  le 
savoir,   Sen.  Ep.    106. 

juxta,  adv.  et  pre/i.  [vraisemb/ab/ement  pour 
junxta,  tle  jungo  ] ,  d  cdte  l'un  de  l'autre  ott  les  tms  des 
autres,  cd/e  d  cdte. 

I )  Adv.  A  )  au  propne,  dans  le  sens  local,  pres  tle, 
d  cdte  de,  tottt  proche,  /o/rf  contve  :  Cum  legionem , 
qua?  juxta  constiterat,  urgeii  ah  hoslibus  ridisset ,  la 
legion  qui  s'elait  arretee  tout  pres,  Ctes  B.  G.  2,  26. 
Euriaruui  maxima  juxta  Accubat,  tuut  aupres  est  cou 
cbee  / 'ainee  des  Puries,  'Virg.  /En.  6,  6o5.  Nequeenim 
est  accedcre  juxla  Ausa  ,  elle  11  a  pas  ose  approcher  toul 
conlre,  Ovid.  Mel.  8,  809. 

B)  metapli  , —  a)  egalemcnt,  deia  m<eme  maniere,  att- 
tant,  aussi  bien  que  :  Eoruni  ego  viiam  niorlemque 
jnxta  a?stimo,  je  fais  lc  memc  cas  de  leitr  vieet  de  leur 
morl,je  mels  stir  la  meme  ligne  et  leur  vie  et  leur 
mort ,  Sail.  Catil.  2.  Ita  ciineli  suae  hostiumque  vit<£ 
juxla  pepercerant ,  tant  ils  avaient  totts  epargne  lettr 
vie  et  celie  des  enttemis ,  id.  ib.  61.  Adjectique 
pcenae  celcri  juxta  iusonles,  les  autrcs  toitt  aussi  in- 
noccnts  ,  Ltv.  24,  5.  Juxta  perirulosmn  seu  ficta  seu 
vera  promeret,  cgaleniem '  dangerenx  ,  Tac.  Ann.  1, 
6. — '(4)  siiivi  dtt  datij  :  tabius  oinittendani  rem  par- 
vam  ,  ac  jnxla  magnis  difficilem  eeusebat ,  Faliuts  eait 
d'avis  qiitl  f-allnit  renonccr  d  tme  petite  cltose,  quand 
elle  est  aussi  dijficile  que  les  grandes,  Liv.  24,  5. 
—  y)  suivi  de  ac,  atque,  et ,  quani ,  euni:  Jnxla  eam 
ctiro  ciim  niea,  je  la  soigne  atitant  que  la  mienue, 
Ptaut.  Trin.  1,  2,  160.  Juxta  teeuiii  ;eque  scio.ye  sais 
atisst  bien  que  toi ,  id.  Pers.  4,  3,  75.  Quo  in  loeo  res 
noslrae  sint  juxta  mecuni  omnes  intelligitis,  vous 
comprcnez  'tous  aussi  bren  qtie  moi ,  Satl.  Catil.  60. 
Absentitim  bona  juxta  alque  inleremptorum  divisa 
fueie,  Liv.  1,  54.  Juxla  obsidentes  ohsessosque  inopia 
-vexavit,  les  assiegeants  efles  assiegvs,  id.  9,  i3.  Juxta 
bonos  et  malosinterficere,  lesJrons  camme  les  mechants, 
Su/I.  Catil.  5i. 

II )  prcf.  avec  Tacc,  d  cdte  dc,  pres  de.  —  A) 
01/  proprc  :  dans  le  sens  Jacal  :  Ad  oppidum  constitit 
juxtaque  munim  casira  posuit ,  etyosa  son  camp  pres 
du  mtti;  Cees.  B.  C.  1,  16.  Tolos  dies  jtixia  foeum 
alque  ignem  agunt  ,  Tac.  Ann.  i3,  i5.  —  P/<ice 
apres  le  cas :  Hanc  (aram  )  juxla  loeum  fecertint  in 
lerra  ,  Nep.  Paus.  4,  4.  Vicina  Ceraiinia  juxta,  Virg. 
JEn.  3,  5o6.  Cubiculuni  Ciesaris  juxta,  Tac.  Ann.  i3, 
iS.fin.  • 

K)  metaph.  —  t")  immediatement  apri-i :  Juxla  deos 
in  'tua  manii  positum  esl  ,  /7  depend  tle  toi,  aprcs  les 
dicux ,  Tac.Hist.  2,  76.  Nigidius  Figultrs,  homo ,  ut 
ego  aibitror,  juxla  M.  Varronem  doctissimiis,  le  plus 
savant  apres'Varron,  Gell.  4,  9.  —  Exprimant  la  res- 
semblance  :  tout  comme,  upprocliant  de  :  Velocitas 
juxta  formidinem  ,  cunelatio  propior  constanliae  est, 
trop  tle  hdle  ressemblc  d  la  pettr;  une  lenteur  cir- 
conspecle  est  pltts  prcs  du  eoiirage ,  Tac.  Germ.  3o. 
Gravitate  annona ■  juxta  sedilionem  ventiim  est,  la 
chcrte  des  vivrcs  excita  presque  une  sedition,  id. 
Ann.  6,  i3. 
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2°)  iii  rmi  tcmps,  avcc:  Ciun  inlerea  lucnbrando 
facerel  juxla  ancillas  lanam,  MM  ses  servantes,  Varr. 
ap.  Noa.  i„  233. Periculosiores  simt  ininucitue  juxia 
lilxi  talem ,  les  tuimities  sunt  plus  dangertuses  dans 
fetat  de  liberte,  entre  hommes  tibres,  Tac.  Germ.  at. 

3°)  coii/urniemenl  d,  ttapres,  stton  { IflNN  juxta 
praceplum  TbeuMslachs  pugu*  se  paulalim  suhlraliere. 


KIDR 

coeperunt  ,  selon  la.  raaommandation  de  Thsmistocte, 
Justin.  2,  12.  Virlus  juxta  magmtudinem  exantlandi 
laboris  rrigihir.  Nazar.  Pan.  Consu  a3. 

juxtim,  adv.  et  prep.  [juxta  J,  d  cdte,  tout  priis  : 
—  I)  *dv.:  tn  sedes  eollocat  se  re.gias ,  Clyfcemnestra 
juxlim  ;  tertias  nalas  oe«upa«t,.  Liv.  Andron.  ap.  Non. 
i,  45 1.   Assidehat  juxliai  v,el  ex  adverso     in  fronte< 


RIRJ 
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primori,  il  sasseyait  a  cdle  (d'eux)  on  vis  a  vif, 
Suet.  Tib.  33.  —  *  K)  purticul.,  pres  dc  nous,  dans  le 
voisinage  :  Cur  ea,  qua;  fuerinl  juxiim  (piadrala  pro- 
cul  siul  Visa  rotunda,  Lucr.  4,  5o3.  —  *  II )  prepos. 
avec  1'acctis.,  d  cdte  de ,  prcs  dc  :  .Ttixlim  Numieium 
lltiiiirn  oblnmcalur,  Sisenn.  ap.  Non.  2,  45i. 
Jvrcw,  peuple  att  N.-O.  de  la  Sarmatia  Asialica. 


^yV< 


^?>  fr 


K,  k,  celte  lettre  s'emplo\ait  dans  la  tangue  pri- 
mitive  comnte  signe  pai  ticultcr  pottr  exprimer  le  son 
de  nolre  k,  tandis  qtte  Csemployait  pour  reiidre  le 
son  g.  Lorsque  plus  tard  le  signe  C  prit  aussi  le  son 
dn  k,  ct,  apres  tintroduction  du  signe  G,  s '  employa 
sctd pottr  le  k,  cettc  lettre  disparut ptesauc  totalcment 
dans  iecriture  latine  et  ne  sc  inainlint  ptus  guere  qtte 
dans  qttelqttes  abreviations  ,  comme  K.  p.  Caiso,  K. 
o//   Kal.  p.  Caleudae.  cf.  Qtiintil.  Insl.  1,  4,  9;   1,  7, 

10  ;  Diom.  p.  41 7,  P,  et  la  gramm.  de  Leop.  Sclmeider, 
1,  p.  280,  et  suiv.  —    Outre  les   abreviations  ci-dessus 

011  trouve  encore  le  K  daiis  KA  pour   capitalis;  KK. 
pctir  caslrorum  ;  K.  S.  pour  carus  suis. 

Kabzeel ,  cf.  Jekabzeel. 

Kades  ,  Ntim,  33,  36;  psaume,  19,  6;  /'.  q.  Sin, 
Zin,  desert  ;  mais  Kloeden  le  place  plus  au  N.-O.,  ati 
S.  de.  Kades-Barnea. 

Kades-Itaruea,  sel.  Klceden,  a  4  milles  au 
S.-O.  de  Jatltir,  a  2  \  au  S.  //cRimmon  ;  i.  q.  Cades, 
Ilieronym. 

Kadmoniter  ,  /'.  q.  Cedmonaei. 

Kahdsaie ,     .  Casiolis. 

KalendK,  Kartliago  ,  voj.  Calendoe  et  Car- 
lliago. 

KaXr)  'Axrr,,//.  Calacta. 

Kalmunda,  Kalmiinz,  bourg  de  Baviere,  sur /e 
Ni/s,  dans  le  ce.rcle  de  Begen. 

Kalo,  ror.  calo. 

KaXoi)>tu.E've?,  ('.  q.  Boni  Porlus. 

Kalucones  (Calucones  ,  Lucones )  ,  peuple  de 
Germanie ,  au  N.  des  Mugilones,  sur  tes  deux  rives 
dc  la  JHidile  et  de  tElbe,  dans  le  district  de  Merse- 
bourg,  autotir  tlc  Breltna  ,  de  Diiben,  dc  Torgati,  de 
Uerzberg  et  de  Prellin  ;  de  Wcrsebe  le  p/ace  autour 
de^luckau,  Luckenwa/de ,  et  etend  ses  demcttres  jus- 
quau    de/adeiElbe,   dans  le  pays  de    Dfagdebourg. 

Kamavi,  Ptol.;  peuple  dc  Germanie  ,  au  S.-O. 
du  mont  Melibocus,  a  tE.    des  Dulgibini. 

Kanah,  Josua,  17,  9  sq.\  i.  q.  Flumeii  Arundi- 
neli.  Kloedcn  p/ace  I ' embouchure  de  ce  fl.  d  2  J  mil/es 
pttis  au  S.  et  le  presenle  comme  la  ttmite  de  Demi-Ma- 
nasse  et  d ' Ep/iraim. 

Kaphartiita  ,  /'.  q.  Caslra  Maurortim. 

Kardu  llontcs,  cf.  Cordua?i  Montes. 

Karlnthia  Inferior,  Perlz;  Basse  Carinthie, 
dans  le  royaume  d  lllyrte. 

Karkesia,   /.  t/.  Carcheniisch  ,  Circesiutn. 

Karkor,  cf  Karkar. 

Karnain,    I    .         .  ,, 

m.-  \  1.  q.  Aslarolh. 

Harmam  ,  \       • 

KapOaty),,je/.  Broendstcdt,  d'apres  les  pierres  sctil- 
ptees  et  medatlles  trotivees  dans  les  fouitles,  on  enver- 
rait  les  vastes  el  remarqitablcs  ruines  sur  uti  lieu  eleve 
de  l'ile  de  Ceos.  Cf.  Carthsea. 

Karthan  ,  /'.  q.  Carlhan. 

Katath,  Josua,  19,  1.1;  KaravaO,  70;  peut-etre 
i.  q.  Kitron  ,  Judic.  1,  3o;  v.  de  la  tribu  de  Sebulon 
(  Galilaja  Inlerior). 

hanfheara  ,  ae,  /)i/)/oma(.  et  Document.  Fridc- 
rici  III,  />.  179,  181;  Kaufbeura,  Kaufbyra;  c/. 
Zeiler,  Chronic.  Suev.;  Ktitpschild,  de  Civ.  Im>.; 
Kaufbeuern  ,  v.  de  Baviere ,  sur  la  Wertach,  ccrcle 
du  haul  Daiiube. 

Kayserswertha,  cf  Ctesaris  Insula. 

Kedar,  cf.  Cedar  et    Arabia    Felix. 


Kedareni  ,  i.  q.  Cedareni  ;  sel.  Ros-enmidler,  des 
arabcs,  Bcdotiins. 

liedemotlk ,  Josua,  i3,  18;  21,  37;,  1  Chron. 
6,  79;  KeSa|j.a)8,  70;  Cadenmlh,  Hicronym.;  Ka6- 
u.a)8,  Euscb.;  v.  de  ta  tribu  de  Ruben  ( Pera;a ), 
entre  Jaliza  et  Mepliaat ;  sel.  Kloedcn  d  G  \  milles  au 
S.-E.  de  Hesbon. 

Kedemoth,  Deut.  2,  26;  clesert  dans  ta  tribu 
dc  Rubeii  (  Peivea  ). 

Kedes ,  //.  Cajdesa. 

Kedes,  Josita,  i5,23;  v.daiis  te  S.-E.  de  la  tribti 
de  Juda  ( Judaea  ). 

Kedes,  1.  Cltron.  6, 
2o;Ki/m,  Josua,  21,  28 
(S.imaiia.) 


72;   Kiseon  ,    Jostia,   19, 
v.  de  la  tribu  d' Issaschar 


i.  q.  Csedesa. 


Keiles  dialilsere , 

Keiles  !%apht:ili, 

Kedrou  ,  cf.  Kidron. 

KeSfjtov  ,  cf  Cedron. 

Kegila,  /'.  q.  Ceila. 

Kehelatha,  Num.  33,  22  sq.;  liett  de  campe- 
ment  des  Israetttes,  dans  le  deserl  de  Pharan  ( Arabia 
Pelr;ea  ),  dans  la  contree  de  Klssa. 

Kehlhemiuiu;  cf.  Celeusum. 

Keilah  ,  /'.  q.  Ceila. 

Kekkoja,  Kckkw,  fihdteau  en  Hongrie. 

Kekkojensis  I»rocessus  ,  arrondissentent  de 
Kt  kko/ctt,  eti  Hotigrte. 

Kciuhcrg'a  ,   c/.  C:tmeracum  ad  Albim. 

Kenath  ,  >el.  Bitrckliardt  auj.  Kaiiualh,  dans  lc 
pays  de  Haiiraw,  non  Ibin  dn  Bostra,  avec  dcs  ruities 
du  temps  des  anciens  cmpcreurs  1  oinains,  cf.  Canatha. 

Kenisitcr,  /'.  q.  Cenesaei,  Ceneiiei. 

Keniter,  cf.  (iimei. 

Kcmiata',  petiple  dans  la  Cetis  (  Cilicia  Aspera  ), 
atitour  //'Oibusa. 

Kepharnome,  T£.iqo.Qi<i>\>.r\,Joseph.  Vit.;  Y.w\ir\, 
licit  dans  la  Galila^a  Iuferior,  dl'().  de  Julias  ou  Bela- 
ramphlha,  pcut-eirc  prcs  de  ta  source  Caparnaun). 

Kephira,  /'.  q.  Cephira. 

Ker  (Kir),  vi  de  Syrie,  sur  le  fl.  du  meme  nom  ; 
proba/il.  atij.  Akkcr. 

Kerijoth,  cf.  Cariotf). 

Kcrioth  (  Kiriuth  ),  Josua,  i5,  23  ;  Kaptu)8  ,  70; 
v.  de  la  tribu  deJtida  cntre  Hczion  et  Hazor-Hadala; 
/irobabl.  patrie  dc  Jttdas  Iscariotc. 

Kerta,  Kepxa,  Hesych.;  probabl.  i.  q.  Tigrano- 
certa . 

Kesdiensis  Sedes,  Kesd,  siege  (Stuhl)  en 
Transylvante. 

Kesig-esburch,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  83g  ; 
pettt-elre  i.  q.  Cotheiia,  Kcellicn. 

Ketskemetensis  I*roccssus ,  arro/a/issc- 
ment  de  Ketskcmat,  en  Hongrie. 

Kexholmia,  cf  Zci/er  ;  Hcrmaniitd.;  Kcxltolnt, 
Korelskigorod,  Karlogorod ,  V.  dc  Russie ,  gouv.  de 
Eintande,  stu  deux  ilcs  de  la  JVoxa. 

Kihroth-Ilittbaava,  lieu  dans  /'Arabia  Pe- 
tr;ea  ,  au  N.  du  Sinai. 

Kibzaim,  Josua  21,  22  ;  v.  dans  la  tribu  d'E- 
phraim  (Samaria),  non  loin  du  Bcth-Horon  Inferietir. 

Kidrou ,  2  Sam.  i5,  23;  1  Reg.  2,  37  ;  i5,  i3; 
2  Reg.  23,  12  ;  2  Chron.  i5,  16;  29,  iC;  3o,  14  ;,cf. 
F.zech.  47,  12;  Jocl,  3,  23;  Apocal.  11,  2;  toO  Ks- 
Spou  et  tou  KeSpcov  ,  70;  Keoptov    y_etu.appoc,    Jolt. 


18,1;  riviere  dans  la.  Jttdee ,  prenait  sa  sourcc,  sel. 
Qttaresmius,  dans  La  vallec  entte  Jcrttsalcm  el  la  mon- 
tagne  dcs  Oliviers,  uu-dessus  dti  tombeau  de  la  sainte 
Vicrge  Marie ,  tiavcrsttit  ta  vatlee  de  Josa/i/iat ,  se 
jetait  non  loin  de  Rtiba  daus  ta  mer  Itlortc  ;  elle  est 
presque  dessecliee  en  ete,  et  a  beaucoup  d'eau  cn  Itiver. 
Cf.  Arvieux,  Pococke,  Mariti  rt  Cliatcattbriand. 

Kidron  (Cedronis  Vallis),  2  Rcg.  2,3 ,  4 ,  6; 
r|  Keoptov  tpapay?,  Joseph.  Belt.  5,  8,  i3,  16;  id. 
Antiq.  8,  r,  9,  7  ;  val/ee  en  Jttdec ,  qtte  traverse  /a  ri- 
uicrc   du  tncmc  uoin. 

Kijoviu,  Kiovia  ,  Bert.;  Cluv.  4,  25;  cf.  Chio- 
ua. 

Kij-ovicusis  Palatinatus  ,  i.  q.  Chioviensis 
Palaliualtis. 

Kilkcnia,  Kilkciina  ,  <•/.  Cella  S.  Canici. 

Kilkennensis  Comitatus,  Kilkcnuy,  cotnte 
d' Irlande,  prov.  de  Leinster,  borne  au  S.  par  Wa- 
terjort. 

Killocia  ,  Kilmalon,  bottrg  dlrlande,  comte  de 
Litnerick,  prov.   de   Moutistcr. 

Kilmora,  i.q.  Chilmoria. 

Kiloiiium  ,  c/ .  Chilonium. 

Kimpcrlicuiii  .  4iuiinpci'Ia*um  ,  Qttimpcr- 
lay,  Qtitnipcrlc,  v.  dc  Erancc,  depart,  du  Finislere 
( liretagnc  )  sitr  le  Laita. 

Kina  ,  Jostia,  1 5,  2  1  ;  v.  dans  lc.  S.  de  la  tribu  de 
Jttda  ( Jud;ea  )  cntrc  Jagur  ct  Dimona. 

Killgsalia,  Cambden.;  Ktngsale ,  bottrg  dlr- 
Itintle,  conite  de  Cork,  prov.  de  Mounster,  pres  de  la 
cdle. 

Kiogia,  /'.  (/.  Coagia. 

Kiphhusa,  cf.  Zeiler,  Topogr.  Sax.  Sup.; 
Olcar.  Sytilagm.  Rer.  Tliur.;  Kif/tausen,  clidteati  dc- 
stt  t,  bail/iage  de  Ke/bra,  district  d'F.r/iirl.  En  1069 
/c  clidlcau,  pris  par  des  Saxotis  et  des  Tliiiritigicns, 
passa  d  titre  dac/tat  d  la  maisou  de  Scltvarzboitig , 
c/  cn  i4'>7,  ilse  trotivait  cncore  assez  fortijie. 

Kiphhiisanus  Mons  ,  Kufjhauiser,  nmutagne 
Itauic  dc  11 58  pieds. 

Kir,  2  Rcg.  16,  9;  Jesaia,  22,  6;  Amos,  1,  5; 
9,  7  ;  contree  de  iempire  assynen,  ou  Tig/ath-Piles- 
sar  transporta  les  liabitants  dc  Damas  ;  probabl.  tiue 
contree  sur  le  fl.  C)rus  (Koro,  datis  le  Zeudavesta  ), 
et  i.  q.  Iberia;  mais,  sel.  Bocliart ,  i.  q.  Kouprjva, 
Ptol.,  dans  la  Medie  meridjonale ,  sur  lc  Mardus.  Les 
Septante  et  ta  Vulgate  portent,  2  Rcg.  etc,  Cyrene. 

Kir-Hareseth,  /'.  q.  Kir-Moab. 

Kir-Xloab  (Kirhares,  Kirhareseth),  Jcsaia,  i5, 
1  ;  Kir-Hareselh ,  Josua,  16,  7  ;  2  Reg.  3,  23  ;  Kir- 
Hares,  Jesaia,  16,  11  ;  tov  Xapaxa,  2  Maccab.  11, 
17;  Xapaxu.u)6a,  Ptol.;  Stepli.;  fort  dans  la  Moa- 
bilis.  sur  un  rocher  ;  pendant  lcs  croisades,  cn  ii3i, 
te  roi  Fitlko  le  nuiitit  d'un  chdtcau  qui,  en  II 83,  iOU- 
tint  te  siege  de  Saladitt ;  attj.  Karrak ,  bottrg  pres 
de  la  vallec  du  mcme  nom. 

Kirialliaim ,  Jcrcm.  48,  23;  cf.  Carialhaim. 

Kiritium,  Kyritz,  v.  de  Prusse ,  dislrict  de 
Potsdam. 

Kirjath  ,  ,/o.SMa,  18,  28  ;  probabl.  i.  q.  Kirjatb- 
Jearim. 

Kirjathaim,  scl.  Seelzen  auj.  Kaerriat,  lieu 
c//  rtiines,  non  loin  //'Attarns  ;  sel.  litirckhardt,  El- 
Feym;  scl.  Michaelis,  mais  d  lort,  Kaijathaim,  village 
d  tttta  journeedc  Patmyre  ;  scl.  Bitsching,  Kariath«tm» 
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ii .  </<■  la  prov.  arabe  de  Ncdsjcd,  dails  le  Jemana  ;  cj. 
Cai  ialhaim. 

Kir.jalhnim ,  i.  </,  Carllian. 

Kirjath-Arba  ,  i.  q,  Hcbron. 

Kirjalh-ltaal,  </.  Baala. 

Kir.iath-t  hus.oth  ,  Numer.  22,  39;  v.  dans 
le  Moabitis  (  Palcstiuc  orient.  ). 

Kirjath-dearim,  </.  Baala. 

Kirjalh-*anna,   j  .  Uel)i). 

Kirjalh  Seplier  ,  \       ' 

Kis-Topoltaiicnsis  Processus,  arrondisse- 
ment  de  Kisch-Tobollsch  en  Hongrie. 

Kisilemum,  Kayst,  petite  v.  en  Transylvanie. 

Kiscou  ,  cf.  Kedes. 

Kisjou,  i.   q.  Kedes. 

Kisou  (Kischon),  Judic.  4,  7,  i3;  5,  ai;  1 
Beg.  18,  40;  psaume  83,  10;  Kictwv,  70;  Torrens 
Endor,  Hieronym.  c/iist.  17,  ad  MarcelL;  Fluvius 
Haiph.e,  Schtilteiis,  Ind.  adVit.  Saladin.;  cf.  Judic.  5, 
19  ;  Josua,  19,  11 ;  fl.  dans  la  Galila;a  Inferior,  fireiid 
sa  source  snr  le  revers  orientaldu  monl  Thabor,  sel.  Ar- 
vietix,  Nouvelles  ctiricitses,  t.  2 , pres  d'un  chdlcaiid' Ainr 
el-Tttdsc/iar;  il se  divisc,  sel.  Brocard,  cn  deux  bras, 
dont  i'un  sejetlc  dans  !e  lac  Tiberiade  ct  dont  Loccidcu- 
tal  passe  pres  de  Nain  etde  Jockneum  ,  scpare  Sebulon 
dlssaschar,  travcrse  en  partie  Asser,  sc  /elte  dans  le 
golfe  d'  Acre,  recoit  la,  chez  les  Arabcs,  lc  nom  tle 
Nahr  el  Mukatlua  ,  cf.  Marili ,  dc  Bichtcr,  et  s'o/>/>clle 
auj.  Mokata,  Mettalta,  cf.  Marili.  Otlon  dc  Bichier 
trouva  en  i8i5  son  eau  ctaire.  mais  verte,  cl  scs  rives 
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Jcrtilcs.  I.e  sable  enifioitc  />ar  te  vent  obstrue  souvrnt 
cn  ele  son  cmboiichure.  Cest  ce  quijail  qne  le  fl.  de- 
borde  et  formc  une  espccc  de  lac.  En  hiver  le  fl.  a 
bcaucoup  deau, 

Kisluia  ,  Kcoxouta,  l'toi.  (od.  Mirvitd.;  Athlia, 
Vulg,',  Kislovia,  sel.  Itt/ccoit  tlc  fVcrsebc;  c.des  Yiriini 
dans  la  (iermaiite  septetitrionale  ;>sel.  tVilhrtui,  i.  t/. 
Grabovia,  Giabow;  sel.  de  fVersebc  1.  1/.  Guslrovia 
Gnstrovium,  Giistrow,  capitale  de  la  principaute  de 
Wetitleii,  tluiis  te  Mecklembourg-Sehnveriii,  sur  la  Ne- 
bel ,  a  3  \milles  1111  N.-E.  de  Grabu.v. 

Kilron  ,  c/.  Katath. 

K  irin^a,  I  !hissil.ga  ,  <  li  i  1.1  ■<  hhiin  i  u  11]  , 

Kissingrn,  v.  de  Itavicre,  sur  la  Saalc,  tlans  le  cerclc 
tlii  Bas-Mein. 

Klii.genberga,  Klingenberg,  chdteau  tle  Bohe- 
me ,  cercle  de  Prac/iim ,  residence  du  roi  t/es  Marco- 
mans,  Marbod.  On  y  trouve  aussi  la  tour  dite  des  Mar- 
comaiis  dont  Linsci iplion  a  cie  publicc  par  Hammcr  el 
Bcrluch. 

Klilsovlit,  Ktitschow ,  lieu  de  Pologne,  gotivtrn. 
de  Sandomir.  Bataille  livrce  le  16  jutllel  1702. 

K  nahailiiis  ,  montagne  en  Laconie,  daus  le  voi- 
sinage  dc  Spurtc. 

Kcesfelilum,  Cell.  2,  5;  33;  /.  q.  Cosfeldia, 
Cotsfeld,  datts  le  district  de  Miinster. 

Knlislschia  Vallis,  lnscriptioil  dti  couverclc 
tle  la  coti/ie  d'or  i/aus  /' tfjice  tte  Soiidershaiisen.  Gol- 
disthal,  Ltett  appele  cn  1(128  Koliizschlhal ,  en  1-0'S 
Kolile,  eti  17 10   Kohhlhal ,    cn    1712,    Co/ilzthat   et 
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Colischthal,  en  >'>  '  ■  •  'ilhat,  dant  te Seluvarls 
gtiiiit/.  Eu  i-iij,  Chretien-GliHlaume,  prince  ,1,- 
Schwarzbutii -g,  /it  fairc  ttvec  tor  trouve  u  < ,olil sthal 
la  coupe  dont  Gunther  fil  frapper  des  ducats  tn 
1757. 

t  Koppa, n.  iiidccl.  =  /.07t7ia,  tu  tettre  gtccque 
h,</tii  ttiui,  comme chiffre ,  90,  Quinlil.  Intt.   >..  '1,9. 

Kormila, KoaaouXa,  Utouys.  Haiicarn.; ancieniu 

v.  cltez  les  Sabuis  ,  a  70  slades  de  Reate, 

Ko{/U<f<o,  Nitet.;  fort  a  Coreyre, 

Krasx.icusis  Comilatus,  eomitat  de  Kras- 
sticit,  ctt   Hongrie, 

K  ii d iic  11 111 ,  Cell,  Drscr.  Polon.;  Kudatk,  bourg 
russe ,    t/atts  le  gouverncm.  de  Knw  uu   le  Uiuc/ier.    ' 

Kuiutla,  ciidteau  fortifie dam  la  Celis  (  Cilicje  /, 
itir  ie  rcvers  du  Tattius. 

K  iiholic  nsis  fomilalus,  comitat  de  Transyl- 
vanie,  daits  lt>  pays  tlrs  Magyaret, 

Kunijah  ,  cf.  Itouium. 

Kuiii^i-siniilra  ,  bourg ,  en  facc  t/e  Mayence, 
le  long  1L1  Mein. 

Kupha,  ae,  Benjam.  Tiidclens.;  v.  eit  Bubyloiiie, 
flllre  le  Jl.    l-iga  ct   la    l .  t/f  Sllltf. 

K>  liiir^iiin  ,  C  liui<i<liiirKHiil ,  set.  les  Ann. 
Sangallens.  ann.  1027  ;  bourg  smssc ,  catt/ou  de  Zu- 
rtclt,  11011  luin  de    Wiitlerlhur. 

Kjilis,  Viphtali,  1.  </.  Caedesa. 

Kjriopolis,  Hciriisttidt,  v.  t/e  Silesie,  dislrict 
de   ISrcsltiii,  sttr  /a    llartoch. 
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1.  t,  _,  I,  indecl.  n.  ou  [en  s.-ent.  litera),  /.;  nest 
autre  que  le  A  grcc  change  de  disposition  ;  il  avait 
chez  les  anciens  itn  triple  son  ,  Trisc,  p.  555,  P.,  et 
permule  le  plus  souv.  avec  r  :  liliimi  de  ),e!ptov,  Palilia 
et  Parilia,  Lemuria  de  Remusia;  cf  sttr  la  pcrmutalion 
de  la  ilesincnce.  alis  et  aris  la  scotic  1  dans  le  premier 
volttme.  Permtttation  de  1  et  de  v  :  lympha  tle.  v\>[L<fr.. 

—  Sur  la  permtitatioii  de  I  et  de  d  ,  voy.  celte   lettre. 

—  Plusietirs  consonites  se  changcnt  en  I  par  assimi- 
laiion  :  libellus/;.  libenilus  de  liber  ;  alligo  /).  adligo; 
ulltis  /'oiir  iinultis.  La  leltrc  1  a  disparu  dans  vis/>. 
\ilis.  Cf.Schncid.  1,  p.  296  etsuiv.  —  Comme  abrevia- 
liou  L  cst  le  ptus  sotiv.  pour  le  prenom  Lucius,  mats 
atissi  p.  libens  et  locus. 

2.  I.  comme  chijfre  vattt  5o  ;  il  est  anatogite  par  la 
forme  d  V,  qui  vaut  5. 

I.aliaia  ,  PtoL;  v.  dans  /'lutlia  illtra  Gangem. 
pres  rfejornusa,  peut-etre  cntre  les  fl.  Indus  et  Hy- 
daspes. 

I.a  liachus  ,  Laibach  ,  Jl.  d'Illyrie,  pres  de  la  V, 
du  meme  nom ,  sejelte  duns  la  Satt. 

I.a  liacum  ,  Bucel.  Germ.  Sacra ;  Ltten.  (Lu- 
biana,  Lublaua  )  ;  cf.  /E111011.1. 

I.a  hacus  ,  l.alliea  ,  Latvers  ,  Jl.  des  Pajs-Bas, 
prov.de  Graenin gue,  se  jette dans  la  merd'  Attemagne. 

I.alia-  .  l'.  des  Geirari,  dans  /'Arabia   Felix. 

I>alian  ,  Dettl.  1,  1  ;  v.  dans  le  S.  de  la  Pales- 
tine  orientale. 

+  Inhitrum,  i,  n.  =  XaSapov,  le  Labarttm,  cten- 
dard  dc  gtirirr  tlrs  Romains,  iluiit  Coiistantin  fit  te- 
tendnrtl  impcrial ;  it  clait  orne  iLiiue  couronne  ,  tftine 
croit  et  du  monogi  amme  de  J.-C.  Ue  plus  il  etait  en- 
richi  d't>r,  tlr  pierreriet  et  du  portratt  tlu  gencrat  : 
Cbristus  purpureum,  gemmanti  texlus  in  auro,  Signa- 
bal  labarum,  Prudent,  in  Symmach.  1,487. 

I.aliarus,  /<■  Lattibto  ,  Jl.  tlans  lc  goitvcrn.  lom- 
bartt  t/e  Mi/au ,  sejeltc  au-dessous  tle  Plaisatlce  dans 
le   Pd. 

litbasco,  ire,  1 1  labascor,  ci,  v.  n.  (tlep.)  [la- 
bor],  cltaticc/t  1 ,  rtirnarrr  ttiiitr  I  mot   aiitcr.  a  1'epoq. 

classs. ) —  "I)  tni  pio/ne  :  Nam,  leviter  quamvis, 
<|uol  crebro  tiindiiiir  iclu  ,  Viocitur  in  lougo  spaiio 


tamen  atque  labascit,  Lucr.  4,  1281.  — II)  auftg., 
etre  chancetant,  se  laisser  ebraitler  ott  flcchir,  fatblir, 
ceder  :  Nnllum  est  ingenium  tanlinu ,  neque  cor  lam 
teruiii ,  Quod  hoii  labascalur  lingua,  mitescat  nialo , 
//  n' est  caractere  si  jermc  ni  ccettr  si  farottche  qtti  ne 
flichisse  sous  la  parole,  qui  ne s'adoucisse  par  lemal, 
Atl.  ap.  Non.  473,  9.  Postquam  vidit  misericordia  la- 
basci  mentem  inlirtnaiii  populi,  Varr.  ib.  11.  Salvus 
sum ;  leno  labascit ;  libertas  porlenditur,  le  prosti- 
tueitr  faiblit ,  *  Plaut.  Bud.  5,  3,  38.  Labascit  victus 
uno  verbo  quam  cito,  il  cede ,  Ter.  Eun.  1,  2,  98. 

I.ahasiniim  ;  cf.  Albasinum. 

l/alilmna,  Tab.  Agathem.;  Lairibana ,  Ptol.;  v. 
de  Mesopotamie,  sur  le  Tigre,  non  loin  de  Ninus,  en 
Assyrie ;  peut-etre  auj.  Mosul,  Mossul,  Muszul , 
Mcmssol ,  capitale  dtt  pachalik  du  meme  nom  ( Al- 
Dscltesira  )  sur  le  Tigre  ,  en  face  de  Ninive. 

■f  labtla  ,  a- ,  111.  =  XiSSa,  voluptueux  ,  sybarite , 
liberlin  ,  m.  sign.  au'irrumator  (  anler.  et  poster.  a  l'e- 
poq.  ctass.),  Varr.  dans  Non.  70,  11 ;  Attson.  Epigr. 
126. 

I.abilacc  ,  es,  /  Aa6<5ax.ri,  noin  d'une  fdle  qtti  se 
tivre  it  la  dcbauche  lesbienne,  Auct.  Priap.  79,  5. 

I.alitlac iilu-  ,  Siat  ;  i.  q.  Thebani. 

Lahtlia  ,  i.  q.  Laudia. 

I.abtlaciclcs  .  a;,  voy.  Labdacus,  '/"  II,  B. 

T  labtlacismus,  i,  m.  =  Xa68axi<ru,6c;,  labda- 
cisme ,  vice  de  style  011  de  prononciation.  —  I )  de 
stylc ,  qitand  il  y  a  trop  de  L  qui  se  suivcnt  ( comme 
dans  :  Sol  el  luna  luce  lurehaiit  alba ,  levi  ,  laclea), 
Mart.  Capcll.  5,  167.  —  II)  de pronoticiation ,  qitand 
011  proitonce  dettx  L,  au  licit  d'une,  Isid.  Orig.  1,  32. 

I.abilacins ,  a,um,  voy.  Labdacus,  n"  II  ,  A. 

I.a bilacus,  i ,  m. ,  AaSSaxoc;,  —  I)  roi  de  Thebes, 
pcrc  ilc  Laitis,  Scn.  Herc.  Fitr.  t\g5  ;  Pltcen.  53.  —  II ) 
De  la  A  )  Labdaiins,  a,  um,  relatij  a  Labdacus  :  r^>  dux, 
Etcocle  ,  aiusi  nomme  de  son  bisaieul  Lubdactts  ,  Stat. 
Thcb.  2,  210.  —  H)  Labd&Cldes,  86,  m.,  Labdacide , 
descendani  dc  Labdacus;  en  parl.  de  Polynice , 
comme  arrieie-petil  Ji/s  dc.  Labdacus ,  Stat.  Tltrb.  6, 
45o.  —  Au  plnricl,  Labd&cidae,  arum,  m.,  les  Thc- 
batns,  Stat.  fhcb.  9,  777  ;   10,  36. 


lahca',  arnni,  voy.  labia?. 

I.alicatne,  arum  ,  voy.  Labeates. 

Laheates,  lum  (Labealae,  arum  ,  Piin.  i,  22, 
26),  m_,  les  Labeates  ,  peuple  d ' Illyrie  dont  la  capi- 
tale  etait  Scodra ,  Liv.  44,  3i,  32;  45,  aG.  —  De  la 
Labeatis  palus,  Liv.  44,  3i  ',  et  Labealis  tprra ,  id.  44, 
a3. 

Labeatls,  i>ii-,  Liv.  44,  3i ;  lac  dans  flllyris  Gra;- 
cia  ,  pres  de  la  v.  de  Scodra  ,  auj.  I.ago  di  Scutari ,  en 
Albanic.  Le  Barbana  <?<"  le  Clausul.i  y  avaient  leur 
sottrce. 

Labecia,  a> ,  /.,  ville  d' ' Arabie  ,  Plin.  6,  28. 

"  labecula,  se,/,  dimin.  [  labes  ],  legere  tache ; 
att  Jig.,  legere  fletrissure  :  Quum  T.  Annium  lanlo 
opere  laudes  et  clarissimo  viro  nonmillain  laudatione 
tua  labeculam  aspeigas,  Cie.  Vatin.  17,  41. 

lahcfacio  ,  feci  ,  faclum  ,  3.  v.  a.;  ait  pass.  labe- 
fio ,  faclus,  fieri  [labo-facio],  ebranler,  faire  tomber, 
renvcrser. 

I  )  au  propre  :  Omnes  denles  labefecit  mihi,  il  tna 
ebranle  toutes  les  dents  de  la  mdchoire ,  Ter.  Ad.  2, 
2,  36.  Dejecta  turri ,  labefacla  magna  parte  niuri  ,  tine 
gianile  partiede  la  muraille  etant  ebranlee  011  abaltue, 
Ctes.  B.  C.  a,  22.  Mole  publira;  via;  ductuque  aqua- 
rum  labefactas  aedes  ,  maison  mise  en  danger  de  ruiiie 
par  la  construclion  d'un  chemin  et  d'un  aquedtic , 
Tac.  Ann.  1,  7.5.  Labefaclaque  tandem  Iclibus  innu- 
meris  adductaque  funibus  arbor  Corruit,  1'arbre 
ebrattte  par  d"innombrabtes  coups,  Ovid.  Met.  8,  776. 
Fixiimque  hastile  momordit  :  Idque  ubi  vi  mnlta  par- 
tem  labefecit  in  omnem,  etc,  id.  ib.  3,  69.  Cbarta 
(/'.  e.  epistola)  a  vinclis  non  labefacta  suis,  letlre  dont 
/e  caehcl  n'a  pas  ete  rompu,  id.  Pottt.  3,  8,  6.  Mu- 
nimenta  incussu  arietis  labelieri ,  Senec.  Const.  Sap. 
6.  Labefacta  movens  robiisltts  jugera  fossor,  et  le  vi- 
gneron  robuste  qui  remue  la  tcrre  et  la  bouleverse , 
Virg.  Georg.  1,  264.  —  Poct.  :  Ignes  labefacti  aere 
inii \\o,feux  (  du  solcil)  amortis  par  1'inteusite  de  t'air, 
Lucr.  5,  652.  Nolusque  medullas  Intiavit  calor  ct  la- 
befacta  per  0SS8  ciitinrit  ,  l'irg.  .En.  8,  490. 

II)  au  ftg.  A)  cbranlcr  qqn  ttans  ses  senlimenls , 
dans  ses  prituipcs  ,  dans  sa  fitlc/itc ,  debattchcr,  sou- 
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itver  t  Queiu  aulla  ambitio,  nulla  umquam  largitio 
Movere  potuil  in  juveota  de  statu  :  Ecce  in  senecta 
ut  facile  labefecit  loco  Viii  excellenlis  blahdiloquens 

oralio!  ce/tti  ijiie  n'ont pufaire plier  dans  sa  jeunesse 
ni  les  sollicitations  ni  les  targesses,  voici  qtte,  sttr  tes 
rieit.r  joitrs,  h-  langage  ftatteur  d'tin  /tomme  eminent 
l'a  ebranle  sant  />eine  ,  Litber.  dans  Macrob.  Sat.  2, 

7.  Quem  milla  umquam  vis,  nullae  minae,  nulla  iuvi- 
dia  labefecit,  "  Cie.  Sest.  47,  101.  Primores  classia- 
riorum  labelacere  et  conscienlia  illigare  connisa  est , 
elle  essaya  tfebranlcr,  </<•  dcbauclier  lcs  cliefs  de  la 
flolte  et  de  les  lier  au  parti  par  la  compitcite  ,  Tac. 
Ann.  i5,  5i.  Sic  aiiimus  vario  labefacttis  vulnere  nu- 
tat,  Ovid.  Met.  10,  $73  ;  cf.  la  construction  grecque  : 
Mulla  gemens  magnoque  animum  labefactus  amore, 
et  le  cceur  trouble  par  un  violent  amour,  Virg.  /Eu. 
4,  395. 

B )  ebran/er  dans  son  assiette ,  faire  clianceler, 
abattre ,  renverser,  affaiblir,  ruiiier,  perdre,  etc.  : 
Drusum  traxit  iu  partes ,  spe  objecla  principis  loci , 
si  priorem  ajtale  et  jam  labefactum  demovisset ,  it  ga- 
gna  Dritsus,  en  leflatlant  de  iespoirdtt  rang  sttpreme, 
s'i/en  ecartait  ttnfrirc  ainedeja presque  abattu,  Tac. 
Ann.  4,  60.  Segregandi  a  sanis  morbidi ,  ne  quis  con- 
tagione  ceteros  labefacial ,  il  faut  separer  /es  sains  des 
malades  ,  pour  i/ue  persoune  ne  communique  aux  au- 
tres  la  maladic  par  contugion  ,  Colum.  6,  5 ;  cf.  :  Ob- 
noxia  morbis  coipora  flumiiiis  aviditas  et  aestus  impa- 
tientia  labelecit,  les  eaux  du  flcuve  ojferles  a  leur 
avidite  achevirent  d'abattre  ces  corps  epuises  par  la 
chalew,  Tac.  Uist.  2,  g3.  —  ~  fidem,  ebranler,  ruiner 
/e  eredit  de  qqu  :  Vl  qui  ,  prope  labefacta  jam  fide, 
omnia  praedia  fratri  obligarit,  Suel.  Vesp.  4. 

ltibefactatio,  ouis,y.  [labefacio],  ebranlemcnt, 
vactllation.  —  I)  au  propre  :  <~  dentium,  vaciltation 
des  dents,  Ptin.  23,  1,27  ( telle  est  la  lecon  du  Pire 
Uardouin;  ailieurs  on  tit  labefaclio;  cf  Ter.  :  omnes 
denles  labefecit  mihi).  —  *II)  aufig.,  ebran/ement , 
bouleversemenl  de  l'£tat  :  Mediocris  labefactalio  caedi 
et  incendiis    et  vaslalioni  comparatur,  Quintil.    Inst. 

8,  4.  14. 

labefactio,  onis ,  f.;  voy.  labefaclatio,  exemple 
de  Pitne. 

labefacto,  avi,  atum ,  1.  v.  inlens.  a.  [labefa- 
cio],  ebran/er  forlement ,  faire  chanccler,  renverser, 
abattre.  —  I)  A)  au  propre  :  Demoliri  signum  ac  vecti- 
bus  labefactare  conantur,  ils  s 'efforcent  d'ebranler  la 
statue  sur  sa  base  avec  des  leviers ,  Cic.  Verr.  2,  4i 
43.  Horrea  bellicis  macbinis  labefactala  atque  uillain 
mata,  Suet.  Ner.  38.  Phalangii  niorsus  genua  labefa- 
clat ,  Plin.  29,  4,  27.  —  B)  metaph.,  en  gener.,  b/es- 
ser,  qffaiblir,  perdre ,  ruiner  :  < — >  sensus  ,  infirmer  le 
temoignage  des  sens,  ebran/er  leur  autorite,  Lucr.  1, 
694.  Labefactal  onus  gravidi  temeraria  venlris,  se 
fait  avorter,  Ovid.  Amor.  2,  i3,  I.  <-^i  eolla  boum , 
ecorcher,  blesser  le  cou  des  bceufs  ,    Coium.  2,  2,  22. 

II)  aufig.,  ebranler  qqc/te  dans  son  assiette  ,  dans 
sa  solidite  ,  dans  sa  nature  ,  faire  chanceler,  renver. 
ser,  affaiblir,  detruire  ,  rttiner  ( terme  favori  de  Ci- 
ceron )  :  Multaque  praelerea  languentia  membra  per 
artus  Solvunt  alque  animam  labefaclanl  sedibus  intus, 
et  ebranlent  la  vie  dans  son  siege  intime ,  Lucr.  6, 
799.  Nec  vero  postea  deslili  labefactare  eum ,  qui 
sumnia  cum  lua  injuria  provinciam  absens  obtinebat, 
et  /e  liai  pas  cesse  dis  lors  de  batlre  en  breche  ce/ui 
qui ,  etc,  Cic.  Fam.  12,  25,  2.  Itaque  Milonis  con- 
siilaius  qui  vivo  Clodio  labefaclari  non  polerat, 
morluo  denique  lentari  coeptus  est ,  id.  Mil.  i3,  34; 
de  meme  <~  alicujus  dignilatem,  porter  atteinte  d  la 
dignite  de  qqn ,  ruiner  sa  repttiation ,  id.  Rab.  Post. 
16.  Ne  iuvidia  verbi  labefacletur  oratio  mea,  il  ne 
faudrait  pas  quun  mot  souvent  pris  en  mauvaise  part 
(la  voluvle)  discreditdt  tout  mon  sentiment ,  id.  Fitt. 
1,1,  t3.  Si  quam  opinionem  mentibus  comprehendi- 
slis  ,  eam  ratio  labefactabit,  la  raison  ia  ruine  (cette 
opinion),  id.  Cluenl.  2.  Aristoleles  primus  species  la- 
befactavit ,  quas  miriflce  Plato  eral  amplexatus,  id. 
Acad.  1,  9.  Perstriugere  et  labefactare  conjurationem, 
id.  Cat.  4,  10.  Quum  ad  judicem  causam  labefactari 
auimadvertunt ,  quand  i/s  s' apercoivent  que  la  cause 
est  ruinee  dans  Fesprit  du  juge  ,  y  perd  du  terrain , 
id.  Rosc.  Com.  4,  3.  ~  fidem ,  ebranler  lafidelite , 
Liv.  24,  20.  ~  opinionem  ,  Cic.  Cluent.  2,  6;  de 
meme  labefactare  seul,  ebranler,  faire  chanceler  : 
Non  illam  rarae  labefacles  munere  vestis,  vous  ne 
triomplteriez.pas  de  ses  scrupules  par  le  don  d'un  vete- 
ment  rare ,  Calull.  69,  3.  —  Cupidilales  11011  modo 
singulos  liomines,  sed  universas  familias  evertunt  :  to- 
tam  etiam  labelactant  saepe  rem  ptiblicam  ,  elles  rui- 
nent  sottvent  1'Etal  tout  entier  (les passions),  Cic.  Fin. 
1,  -3;  43  ;  cf  :  Nec  vero  ulla  res  magis  labefaclalam, 
DICT.      LAT.    FRANC.    T.    II. 
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diu  et  Carlhagineni  et  Corinthlim  pervertit  aliquando, 
quam  bic  enor  et  dissipatio  civiiun ,  id.  Rep.  2,  4. 
Labefactarat  vebemenler  aratores  superior  annus, 
1'annce  precedente  avait  cause  grand  prejudice  aux 
laboureurs ,  id.  Verr.  2,  3,  18.  Amicitiam  aut  jtisti- 
tiam  labefactare  aKpie  perverlere,  id.  Fin.  3,  21,  70. 
Is  non  liomines  la-dit ,  sed  leges  ac  jura  labefactat, 
id.  Ceecin.  i5. 

labefactos  ,  a ,  um  ,  Partic.  i/e  labefacio. 

labeflo,  pass.  de  labefacio. 

1.  liihrlliini  ,  i,  n.  dimin.  [  1.  labrmn  ],  petite 
levre ,  /ivre  delicate  :  Tu  labellum  abstergeas  Potius 
quam  ciitqiiam  savium  faciat   palam ,  Platit.  Asin.   4, 

I,  52.  Dentes  illidunt  saepe  labellis,  *  Lucr.  4,  1076. 
Plaloni  quum  in  ctinis  parvulo  doimienli  apes  in  la- 
bellis  consedissent,  des  abeil/es  etant  venues  se  poser 
Sltr  les  petiles  levres  de  P/aton  enfant,  endormi  dans 
son  bcrceau ,  Cic.  Div.  1,  36.  Nec  te  poeniteat  calamo 
trivisse  labellum,  Virg.  Ecl.  2,  34.  Prehende  auri- 
culis ,  compara  labella  cum  labellis  ,  applique  tes  levres 
sur  ses  tevres ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  78.  —  Comme  terme 
de  tendresse  :  Meus  ocellus ,  iiieiiin  labellum ,  mea 
salus,  meum  savium,  Plaut.  Poen.  t,  2,  i53;  de  meme, 
ib.  175. 

2.  labellnm,  i,  n.  dimin.  [2.  labrum  |,  petite 
baignoire  ,  cuve ,  cuvette ,  bassiu  Eam  muriam  in 
labella  vel  in  patinas  in  sote  ponito  ,  Cato,  R.  R.  88. 
Super  terrae  tumulum  noluit  quid  statui,  nisi  colu- 
mellam  aut  mensam  aut  labellum,  i/  ne  voulttt  pas 
que  sur  le  monceau  de  terre  011  placdt  autre  cliose 
quune  petite  colonne ,  une  table  de  pierre  ou  un 
bassin  ,  Cic.  Leg.  2,  26,  fin.  Labellum  liclile  iiovum 
impleto  paleis  qttam  siccissimis,  tum  labello  altero 
operito,  Colum.  12,  43.  Gypsum  et  medicamenttim 
iu  labello  permisceto,  «/.'12,  28.  —  Poet.  :  Te  quae- 
sivimus  in  niiuoie  campo,  Te  in  ciico,  te  in  omnibus 
labellis  ,  dans  toutes  les  baignoires ,  c.-a-d.  dans  tous 
les  bains,  Catttll.  55,  3  (autre  tecon  :  libellis,  dans 
toutes  les  itbrairies). 

I.alxTluiu  ou  Iiavellum,  Albert.  Descr.  Ital,; 
Mirams,  Geogr.  Eccl.;  Lavello,  v.  du  royaume  S.  de 
Naples,  prov.  de  ta  Basilicata. 

labeo,  onis,  m.  [  labiuin],  —  I)  <jru/  a  de  grosses 
levres,  lippu  :  Esse  quosdam  capitones  ,  frontones  ,  la- 
beones,  Arnob.  3,  108;  cf.  Verr.  Flacc.ap.  Charis.  1, 
79.  —  De  la  II)  comme  surnom  :  <■  Labra,  a  quibus  Broc- 
cbi  Labeones  dicti  »,  Plin.  11,  37,  60.  Particul.  sur- 
nom  des  Autistii,  des  Atinii,  desVdbVi  el  autres  famtlles 
romaines  ;  par  ex.  Anlisliiis  Labeo,  celebre  juriste  du 
temps  d' Auguste ,  Gell.  i3,   10;  Pomp.  Dig.  1,2. 

Laberianu»,   a,  11111,  voy.  Labeiitis. 

I.nlx-ri us,  a,  —  I)  nom  d 'une  famille  romaine  dans 
laquelle  011  distingue  D.  Laberitis ,  chevalier,  cetebrc 
conime  auteur  de  mimes  ,  Cic.  Fam.  7,  11;  12,  18; 
Hor.  Sat.  1,  10,  6;  Suet.  Cks.  3g;  Senec.  de  lra,  2, 

I I ,  Macrob.  Sat.  2,  7.  —  II)  De  la  Labetianus  ,  a  , 
um  ,  relatifa  D.  Laberius ,  de  Laberius  :  Occtnrat 
tibi  Laberianus  ille  versus,  Sencc.  de  Ira,  2,  11. 

Eiaberris,  is,  tieu  dans  iinterieur  de  /'Hispania 
Tarraconensis;  probabl.  i.  q.  Celsita. 

Laberus  ,  AaSiripoi; ,  Ptol.;  lictt  dans  i Hibernic  , 
au  N.-O.  <i'Eblana,  auj.  dans  le  comte  dc  Loutli ,  prov. 
de  Leinster,  au  S.-O.  de  Ditndalk  ;  sel.  Cell.  le  tieu 
fortifie  (castrum)  de  Killair ;  sel.  d'aulres ,  Keils , 
petite  ville  sur  le  Blackwater,  dans  lc  comte  d  Ost- 
meath. 

labes,  is,  (abl.  labi,  Lucr.  5,  928  ),  f.  [1.  labor], 
cliute ,  ecrottlcment ,  eboulement. 

I )  au  propre  ( rare  en  ce  sens ,  mais  tris-class. )  : 
Magni  mcenia  mundi  Expugnala  dabunt  labem  puties- 
que  ruinas,  crouleront ,  Lucr.  2,  1146.  Tantos  terrse 
motus  in  Italia  faclos  esse  ut  multa  oppida  corrue- 
iint,  multis  locis  labts  faclaesiut  terraeque  desederint , 
qttil y  eul  en  plusieurs  endroits  des  eboulemenls  el  des 
affaissements  de  terrain  ,  Cic.  Divin,  1,  43,  fin.;  cf  : 
Delata  ad  senatum  labes  agri  Privernalis,  quum  ad 
inliuitani  altitudinem  lerra  desedisset,  id.  ib.  1,  43, 
97.  <~lerra3,  Liv.  42,  i5.  Motus  terrae  multas  civi- 
tates  1  iiinai  11111  labe  concussit ,  quasdam  solidas  ab- 
sorbuit ,  Justin.  3o,  4-  —  Labes  imbris  e  coelo,  chttte 
de  la  /iluie ,  Arnob.  5,  i85. 

II  )  mctaph.  A  )  ce  qtti  ruine ,  aneantit ,  delruit ; 
rttine ,  destruction ,  desaslre  ,  fleau ,  perte  :  Cerlare 
abnueo ,  metuo  legionibu'  labem ,  je  refuse  de  com- 
baltre ,  je  crains  uit  desastre  pour  nos  legions ,  E1111. 
Ann.  8,  3g.  Quanla  pernis  pestis  veniet,  quanla  la- 
bes  larido,  qttelle  destrttction  de  lard ,  Plaut.  Capt.  4, 
3,  3.  Iiiuoeenliae  labes  ac  ruina  ,  la  perte  et  la  ruiue 
de  iinnocence ,  Cic.  Flacc.  10,  fin.  "Videlis  in  tabella 
quanta  sit  facta  labes,/o/.  Lcei.  12,  41.  Tunc  tibi  rc- 
gnoium   labes   luctusque   superstmt,   la  ruine  de  tes 
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Etats  Val  Flacc.  5,  237.  -  b  )  Par  metoifymie,  en 
parl.  d  un  Itomrnc  qtti  rtiiitc  [ei  atttres  :  Jleau  ,  pesie  ; 
(  Verres)  pi.edo  jmis  urbani  ,  labes  atqne  pernicies 
provinciae  Sicilias,  Verres ,  le  Jleau  et  la  mine  de  la 
Sicite,  Cic.  Verr.  1,  1,  2.  Labes  poptili,  Plaut.  Pn-s. 
3,  3,  4.  Hinc  mihi  prima  mali  labes,  de  td  lapremfere 
alteinte  dtt  malheur,  de  la  totts  mes  malheurs ,  Virg. 
JEn.  2,  97. 

2°)  particttl.,  maladie,  epidemie,  contagion,  pesle 
Seren.  Samm.  57,  1018;  Grat.  Cyneg.  468. 

B  )  marque  ,  lache  ,  sottillure.  —  I )  att  propre  (  en 
ce  sens  it  est  poet.  et  partictdier  d  la  prose  poster.  d 
Aug. )  :  Tractata  notam  labemque  relinquunt  Atra- 
mcnta,  iencre  maniee  taisse  des  marques  et  des  tacltes, 
Hor.  Ep.  2,  1,  235.  Sit  bene  conveniens  et  sine  labe 
loga,  robe  sans  lache ,  Ovid.  A.  A.  1,  5i4.  Puriim  el 
sine  labe  salinum  ,  saliere  nette  et  sans  salete  ,  Pers. 
3,  25.  Donec  longa  dies  Concretam  exemit  labem  pti- 
rtimque  reliquit  /Ellierium  sensum  ,  jttsqiid  ce  que  le 
temps  ait  enleve  la  tache ,  Virg.  JEn.  6,  746.  Victima 
labe  carens  et  praestantissima  forma ,  victime  sans  ta- 
che,  Ovid.  Met.  i5,  i3o.  Senio  vel  aliqua  corporis  labe 
iusignis,  Suet.  Aug.  38.  —  De  la 

V)  au  fig.,  tac/te ,  souillure  ,  maique  infamante, 
opprobre  ,  deshonnettr,  fletrissttre  ,  stigmate  ,  «  Labes 
macula  in  vestimento  dicilur,  etdeinde  neTa^opixu; 
transfertur  in  homines  vituperatioue  dignos  »  ,  Fest. 
p.  121,  ed.  Mitll.  (en  ce  sens  ,  ii  esl  freq.  et  tres- 
class. )  :  Illud  cotpus  vel  aspersione  aquae  vel  dierum 
numeio  tollitur  :  animi  labes  nec  diiiturnilatc  vane- 
scere  ,  nec  amnibus  ullis  elui  potest ,  les  souillures  de 
idme ,  Cic.  Leg.  2,  10,  24.  Est  haec  seculi  quaedam 
labes  atqtte  macula ,  virtuti  invidere,  cest  iopprobre 
et  la  honte  de  ce  siecle  de  porter  envie  d  la  vertu  ,  id. 
Balb.  6,  65.  Ne  qua  ex  ttta  summa  indignitate  labes 
illius  dignitali  aspersa  videalur,  qtiil  ne  rejailitsse  sur 
sou  honneur  quelque  eclabottsstire  de  ton  indignile , 
id.  Vatin.  6,  i5.  Probrum  caslis,  labem  inlegris,  in- 
famiim  bonis  inferal,  id.  Cael.  18.  Famae  non  sine 
labe  mese,  non  sans  qtte  ma  reputation  en  souffre  , 
Prop.  4,  8,  20.  Vita  sine  labe  peracta,  vie  sans  re- 
proclte,  Ovid.  Pont.  2,  2,  49.  Illos  esse  campos,  m 
quibus  abolere  labem  prioris  ignominiae  possent ,  ef- 
facer  la  laclie  de  lettr  premiere  honte  ,  laver  leur  der- 
uier  afjront ,  Tac.  Hist.  3,  24.  —  Au  pluriel  :  Hunc 
tu  quas  conscientiae  labes  in  animo  censes  babuisse ! 
qua;  vulneia!  qttels  remords  tfe  conscience !  qttel/es 
blessures  il  a  dit  avoir !  Cic.  Off.  3,  21,  fin.  Pecca- 
lorum  labibus  ac  vittorum  maculis  inquinali ,  par  les 
souillures  du  peche  et  les  taches  du  vice,  Lactant.  4, 
26  ;  id.  ira  d.  19.  — b)  par  metonym.  (abstr.  pro  con- 
creto  ),  personne  infdme ,  qtti  est  la  honte ,  iopprobre 
de  iespecc  :  Habeo  quem  opponam  labi  illi  atquc 
ciciio,  Cic.  Sest.  8,  20;  de  meme  :  Cceuuin  illud 
ac  labes,  cet  homme  couvert  de  soitillttres ,  id.  ib. 
11,   26. 

litbia  (qiion  ecritaussi  labea,  voy.  d  la  suite),  x, 
f.,  et  labium,  ii,<v.,  — I)  levre(sous  laforme  labia  tlest 
anter.  et poster.  dtepoq.  clas.;  labium  est  aussi poster. 
d  Auguste)  :  Poslrema  dejecla  labia,  Appul.  Met.  3, 
p.  220,  Oud.  —  Au  netttre:  Labiumque  iusigue  revel- 
lit,  Seren.  dans Non.  210,  21.  Plus  sottv.  attpliir.  :  Age 
tibicen  ;  refer  ad  labias  tibias ,  a/lons,  musicien,  re- 
mets  tes  flutes  d  tes  levres,  Plattl.  Slich.  5,  4,  41.  Tre- 
mulus,  labiis  demissis,  tremblant,  tes  levres  peudantes, 
Ter.  Ettn.  2,  3,  44.  Labias  sensim  primores  emove- 
mus,  Nigid.  dans  Gell.  10,  4-  Naies  hiantes  et  labiae 
pendulae,  Appul.  Met.  3, /1.220. —  Oud.ecrii  labea : 
Kictum  et  labeas  quum  consideio,  Pompon.  dans  Non. 
456,  43.  Rictu  oris  labearumque  ductu  contemni  a  se 
ostendeus  hominem  ipsum,  Gell.  18,  4-  —  Au  neutre : 
Salivosa  labia  ,  Appul.  Apot.  p.  5i6t  Oud.  Labiorum 
(issuris  mederi,  Pitn.  2,  3,  11;  de  meme,  Quint. 
Inst.  11,  3,  160.  —  Proverbialt  :  Labiis  ductare  ali- 
qiiem,  meiter  qqn  par  le  bottt  dtt  nez,  se  moqtter  de  tui, 
Plaut.  Mil.  gt.  2,  1,  i5.  —  Labiiim  leporinnm.iec  de 
lievre,  levre  feudue  att  miiteu,  L.  M.  <~  pudendi,  livres 
des  parties  sexttelles  de  la  femme ,  L.  M.  —  Ent.  de 
botan.,  levre,  entaille  dans  ttne  corolle  en  forme  de 
levres,  L.  M.  —  Comme  labi  11111,  bord,  levre ,  L.  M. 
—  II)  metaph.,  iaxe  dtt  pressoir  d  fhttile  :  Labiam 
bifariam  facito  ,  Cato ,  R.  R.  20,  2. 

labialis  ,  e,  adj.  ( labia  ),  des  livres,  labial,  oral, 
verbal,  par  oppos.  d  scripbM,  ecrit:  ~  possessio,  pos- 
session  en  vertit  d'ttne  conveniton  verbale,  M.  L. 

liiblatu»,  ariiin,  les  ptantes  labiees,  L.  M. 

liibTfttitlorus,  a,  um  ,  d  flettrs  labiees  ,  L.  M. 

labiatus,  a,  um,  labie ,  en  forme  de  livres  :  ~ 
corolla  ;  r^j  perianthium  L.  M. 

I.abiavia,  Labiatt,  v.  de  Prusse,  district  dc  Kae- 
nigsberg,  sur  la  Deine. 

4o 


3i4 


LABO 


l.a  hica  ,  <■/'.  Lahanus. 

I.nliicana  I*or(a,  Pihl.f  porti  tlans  le  S.-E. 
ttc  liome.  aii  S.  de  la  1'oila  1'rameslina. 

I.atnramilll.  Gic,  l'ar.  (>,  i  i  ;  contrcc  autoiir  Ift 
Labici,  dans  le  Lalium  ,  on  le  <■  rritoirv  de  m  v. 

I.aliiciimis,  a,  u m  ;  VOjr,  Labiri ,  n"  II,   B. 

l>nliici  (  tjni  secnt  tmssi  Lavici  ),  orum,  m.  (  I  abi- 
cum,  i,  ii.,  Sil.  12,  534),  —I)  vtlle.  tlu  /.atium,  nilrr 
Tiuculum  et  Preneste,  pres  i/ii  hourg  nomme  auj .  Co- 
lonna,  Cic.  Agr.  i,  35,  96;  /.iV.  i.  3y  ;  4,  /,;"i.  Ai-va 
Labici,  Sil.  12,  534;  cf.  Mannerl,  It/il.  1,  pi  657  et 
.,„„..  _  11)  De  ia  —  A)  Labiri,  orum  ,  *.,  les  lia- 
bitantsde  Labirnm  (poel.)  :  Picli  scula  Lahici,  Virg. 
JEn.  7,  796.  Habilesad  aratra  Lahici,  Sit.  8,  368.  -^ 
B)  Laliiranus  (  Labicauns,  avec  le  premier  a  /o//c-, 
Martial.  1,  8p\  a,  um  ,  retatif «  Lalncicm,  de  La- 
hicam  :  ~  ager,  tifi  26,  9,/«.  '-~  Via,  •>•<>/>  t/ui  me- 
uait  de  Rome  u  Labicitm,  id.  4,  4  1.  aj  virinitas,  Cic. 
Planc.  9,  9.3.  —  2")  siihslantivt,  «)  LabicaAi  j  orum, 
/».,  /«  liahitants  de  Lahiciun  ,  Ltv.  4,  /,5  ;  6,  2t.  — 
b>  1  ahicanum  ,  i,  //.,  ■/*  teii-rtoife  de  Lahicum  :  Ha- 
huit  fnndiim  in  Labicano ,  Cic.  Par.  6,  3,  5o. 

I.aliici,  orum,  6/c.  >^r.  2,  35  j  AaSlWet,  Diot/or. 
S'c.;  I.axici  ,  orum  ,  /./1'.  4,  4";  L&bicirm,  Sil.  ltul. 
12,  w.  5  I;  :  AaS'./.6v  «xXaiijv,  Strah.;  <■>.  tltiiis  /e  La- 
tiuin,  «  l'G.  tle  Pia-neslc,  «H  N.-l'..  tlc  Tuscnlinii  ; 
Jc/.  Holslrn.  anj.  la  Voloiina,  boitrg  il/insla  campagnc 
dc  ftome  ;  mais,  srl.  tlaiittcs.  Monic  Com/iatro,  en  ce 
menie  liett.  —  Labiraiius ,  ailj .  rr*i  agcr,  Liv.  26,  9.  — 
Labicani,  Lt<  ■.;  Icll.;  clicz  les  /n>r  lt's,  I.abici,  Cirg.-Mn. 
7,  v.  796;  cf.  Stl.  Ital.  8,  567;  fcMk 

lalinliis,  a,um,  <?.//.  [  1.  labor],  011  l'on  tomhe 
aisemrti/ ,  glis>anl  :  Labi.lts  llinciibiis  vadens,  1'ilr. 
6,  protrtn. 

I.n  liiciiiamis  ,  a,  11111 ,  voy.  Laliicnus,  n°  I,  B. 

I.aliiclli  Cml  i-a  ,  Cas  ;  Lanbiiim  ,  Zciler.  To- 
pogr.  Germ.  Inf.;  Bucel.  Gcrm.  Sacr.;  Mirceus,  in 
Orig.  Benedict.  c.  27  ;  Colvcner.  in  Not.  Chron.  Cti- 
mcrac.  2,  27;  Lobbe ,  bourg  des  Pays-Bas  et  ahhayc 
de  Benedictins,  proc.  de  Hainant,  sur  la  Sanih/e, 
tion  loin  de  Tlmiii,  ati   S.-O.  de  Aamur. 

I.aliicmis,  i,  m.,  nom  de  plusieurs  Bomains.  Par- 
ticul. —  I)  T.  Atius  L.,  lieutfiiantde  Cesaren  Ganlc, 
qui  plus  tartl  emhrassa  /e  parti  c/e  Pompce  ,  Ctes.  B. 
G.  1,  10;  Hnt.  ih.  8,  52;  Ctes.  II.  C.  3,  i3;  Cic. 
Att.  7,  11,  1.  —  B  )  Dc  lii  Labieniani  milites,  Aucl. 
B.  Afr.  29.  —  II)  Q.  Alins  L.,  oncle  dti  preccdent, 
coltegnc  tle  Sattirniniis,  Cic.  Rabir.  jierd.  5,  7.  —  III) 
Rlieteur  t/iie  ses  plaisanterics  mortlantes  tirent  nommer 
Rabicims  {tetna^c   ,  Scnec.  Controv.  $,/>raf. 

laliilis,  e,  ndj.  [  1.  labor],  t/ui  lonihc,  et  ,  par 
stitte  ,  oii  l'on  tornhc  aisrmcut,  glis.-.tiiit  inot  poster. 
a  Ccpoq.  class.  I  —  I)  fin  proprc  :  Pcr  labilem  liuilim 
inoilalo  jwnfento  digr^Ssire,  Anmian.  27,  10.  —  II)  au 
fig.,  cni/iic,  fragile ,  fngiiil  :  El  (|uisquam  est .  ijiii 
deos  sibi  persuadeal  dulcedinis  labilis  volucri  tililla- 
tione  mulceri  ?  Arnoh.  7,  2i3. 

lahililas,  a t i -^ ,  /".  fragilite,  pencltant  a  g/isser  , 
a  tomhcr  :  r^  solijecloruni ,  Sarisb.  2,21.  —  Faiblesse : 
> — 1  incnioria',  mcmoire  qui  /aisse  ecliapper,  qtii  ouh/ic, 
M.    L. 

lahimelrum,  anlfihiilffmetrnm,  i,  n.Q.aSic,, 
(XETpov),  tahidtintctrc,  inslritiiicnt  dc  cluritrgie  destine 
a  mesurcr  1'ecartemenl  des  tlen.r  hninclies  du  /orccps 
appiu/iie  u  la  tete  tlr  Vcnlant,  L.  M. 

laliina,  x,  f.  (labor),  ehoidemeiit ,  massc  t/e 
pierrrs  ct  surtout  tle  neigrs  iimoncclces  qui  roulent  dtt 
liaiit  des  monts,  Isid.  16,  1.  (  Les  llaliens  disent  encore 
dans  le  mime  sens  -  lavina  »  011  «  slavina.  » ) 

lfthtna  ,  <e,  f.  (lavo),   lavine ,  nom  qtie  l'on  donne 

en  geologie  attx  terrains  amo/lis  par  Irs  pltties,  dans  le 

■voisinage  des  sourccs  et  tlcs  rivieres,   (011  disail  attssi : 

lovange  ,  lanvinc  ).   Pctit-elre  esl-cc  le  meme  mot  que 

■  ■  t/cllt. 

—abinins  ( Lavinius),  Aa^ivio?,  Appian.  Civ.  4, 
init.;  Lavinns  Alwris ,  Tah.  fragmenl.  in  agro  Bo- 
nonirns.  rrpert.;  cf.  Hcines.  Inscr.  Ct.  2,  n"  67;  fl. 
dans  ta  Gallia  CispadSfia  .  a  l'E.  de.  Bononia,  attj.La- 
vino  ,  a  tiiviroii  3  nni/ti  tlr  Botogtte. 

t.ABIO,  oni,s,  m.  [  labium  ],  tpii  a  de  grosscs  livres, 
liopit  ,    tr/on   l"crr.   Etticc.     t/tiiK  Climis./i.  79,  P. 

lalliimiila,  ;■-,_/.  tliimn.  d,  labio,  t/ui  a  Ifs  Irvrrs 
1111  pni  pltts  grossrs  qilil  nr  convit  nt,  siirn.  rom., 
Inu-r.  11/1.  ('riut .    |  \<j,    1 . 

*   lalmisiis,  a,  11111,  ntlj.  \  labiiun  ],  qma  tl,   . 
levres,   lip/m  •  Simula  E'.)r,v/(  .n    i.vrr.7   >■■■.!  ;  labio -., 
,    L>irr.  /,,  /,  fg5. 

lallilllll  ,  ii,  n.y.   I.ilna. 

liaho,  pottr  laborei,  rtl   ttofttlttttiil  letttot,   Ptoitlo 

th    Etr.   Al>.  {rtl.    A.   Maio),  r/i.    ',, 

liilio,  Svi  .  aliiin  ,  1  .    v.   11.  \  1,1,  rir  (ItlitfoglK   ii   1. 


labnr  ],  tliaiu-elrr,  vacl/rr.  rtrr  pri-s    detomhrr,  mc- 

lltirrr    rillllt  ,rh  1    rhranlr  ,    hian hlllt . 

I)  an  propre  :  Labal,  labunlui  saxa,  c;rmenlae  <a- 
iliinl,  l.nii.  titms  Non.  Kjti,  29.  Horain  aui|ibus  jam 
111  ilcniolicnilii  1^110  |icrmulli  boiuincs  inolicbanlur ; 
lllud  inlcrca  niilla  lababhl  t>x  pailc,  qtratn  alii  M-di- 
Imis  Mibjpctis  ponafcnlur  Comiuoveri-  .  r/lr  ce/ientlttnt 
(ta  statite)  n  itail  pas  meme  chrntilcc,  t  n.  I'<rr.  i,  4, 
43.  Si  cx  iclH  Vcl  abo  casn  labanl  denlcs,  u'  pnr  sititc 
d'un  coup  oti  par  tout  autir  tittnltnl  ,  /,  tltnls  va- 
ctllrni,  hctintent ,  Ccls.  7,  1,  1.  Labat  arjclp  crebro 
Jamia  ,  ln  pollr  rct1'C  sous  lcs  rou/is  rr/trhs  dtt  hrltcr, 
firg.  Mn.  2,  492.  Tarda  hcihciili  r.ciiua  labaiil,  id. 
ib.  5,  432.  «•»  Avec  la  coiisirurtion  grccqve  :  I)um 
Irppidi  c^rcssique  labant  vcsb^ia  prinia,  eltattccl/ent , 
trr/nicltrnt  aux  premiers  pas ,  td .  1I1.  10,  283.  Llquc 
labant  rillva;  jiislo  sine  pondcrc  navcs,  les  vnisseaux, 
n'ayant />as  une  quanlite  stif/isrnilr  tlrlrst,  rarillnil, 
Ovid.  Mel.  ■>.,  i63.  LitPiaque  arlirulo  prpssa  trcmpnte 
labat,  la  Icitrc,  ecnte  ttttne  main  mal  as>itrrc,  trem- 
hlr,  id.  Her.  10,  140.^  Poel.,  en  parl.  tle.  ceux  qui 
mriirent ,  tomher,  chancelcr  :  Inde  labant  poplili ,  de 
lalaclnitc  dci  pcnples,  Lttcan.  fi,  9$  ;  cf.:  Omnia  tum 
vcru  vilai  clauslra  lababanl,  totis  tes  ressorts  de  la  rie 
ctnirnt  rhl-anlf.,  Lticr.  6,  I  i52. 

If)  nti  fig.  —  A)  chancrlrr,  hrsiler,  11'etre pas  frrme, 
sn/idc  011  strth/e  sur  sa  hasc  (moralr),  elrc  inccrlain,  etc: 
Ut  cuiqup  liomini  res  parala  csl,  (irmi  aiiiici  sunl  ;  si 
res  lassa  lalial ,'I(i Jem  aniiei  collabascunt ,  qnand  un 
hommc  nr  manqiic  de  rirn,  srs  amis  tui  sont  fidc/es  : 
si  sa  fortiiiie  cliaiiccllc  chranlcr,  Irs  anas  clianccllent 
denttme,  Platit.  Stich.  4,  I,  iti;  cf.  :  Scilo,  labare 
iiiciun  consilium  illud,quod  satisjam  livum  vidcbatur, 
saclic  qtie  ce  projet,  qui  paraissait  assez  hien  arrete 
dnns  111011  esprit,  me.  trouve  aitjourd'litit  liesitant,  Cic. 
Att.  8,  14,  2.  Movemur  saepe  aliquo  acule  tfoneluso; 
labamus  niulamusque  senlenliam  clarioribus  eliam  in 
rebus,/W.  Ttisc.  1,  32.  Quum  ei  labare  M.  Antonius 
viderelur,  comme  Antoine  lui  paraissait  hesiter,  id. 
P/nl.  6,4,  10.  Qui  sociorum...  tirmi  steteranl...  la- 
bare  coeperunt,  clianceterent ,  furent  ehranles  clans 
letir  fidelite,  Liv.  22,61  ;  cf.  :  Suberat  suspicio  animis, 
labare  lidem  sociorum  ,  id.  32,  20;  de.  nieme :  Quis 
lababat  fides,  dont  tn  fidelile  cliancelait,  Sil.  2,  392. 
—  Vires  corporis  affectre,  inenioria  labat ,  vigor  aniini 
obtnsus,  la inemoire  est  infitlelc,  commencc  a  s'affaiblir, 
Liv.  5,  18;  cf.  :  Mens  in  illis  (phreneticis )  labal,  in 
hoc  (carthaco)  comtM,on perd  connaissanrr,  Ctfts,  ", , 
19.  Animumqup  labanlcm  Impulit,  ct  a  donne  une. 
sccotissc  a  inon  cime  t/r/a  clitiiicelnnte,  Virg.  JEn.  4, 
22.  Vulgi  variare  labantiacorda,  et  les  ccetns  ehranlcs 
chanceter ,  id.  ih.   12,  223. 

B)  Quid?  non  sic  aliud  ex  alio  nectitur,  01  non, 
si  unam  literam  moverisjabent  omnia  ?  qiioi  ■>  ien- 
cliainemrnt  licst-i/  pas  tcllcmctil  ctruit  ,pic,  si  cotis  dc- 
placez  ttne  sctilc  lcttre,  loitt  iedifice  (lout  lc  systime  ) 
croule?  Cic.  Fin.  3,  22,  74.  Omnes  rei  publica"  partes 
segras  et  labantes  sanare  et  confirmare,  id.  Mil.i5, 
oS ;  ,7.  Suslinuisrse  labantem  forlunani  populi  Ro- 
mani,  avoir  soutenu  la  forlnne  chaiicclaiitc  ctti  peuple 
romain,  Liv.  26,  4  i.Quum  res  Trojana  labaret,  Ovid., 
Met.  i5,  438. 

Lnliodps,  c.f.  Ad  Aquas. 

1.  lalioi-.  psus,  3.  v.  dep.  11.,  tomber,  glisser,  se 
glisscr,   descendre  rapidement. 

I)  A)  au  propre  :  Splendida  signa  videnlur  Labier 
advorsum  nimbos,  Lucr.  4,  445.  Sunl  in  lubrico  incita- 
taque  semel  proclivi  labunlur  sustinerique  nullo  modo 
possunt,  ct,  unefois  poussces,elles  tomht  nt  ct  ne  peu- 
vent  plus  etre  arretees  ,  Cic.  Tttsc.  4,  18,  fin.  Labere, 
Nympba,  polo,  finesque  invisc  Lalinos,  Nymphc,des- 
cciitls  tlu  cicl,Virg.  JEn.  11,  588.  Humor  in  genas 
Kurlim  labilur  ,  lcs pleurs  coulent  le  long  des  joues , 
Hor.  Od.  1,  43,  7.  Stellas  prscipites  coelo  labi,  que 
les  eloiles  tomhcit,  Virg.  Georg.  1,  366.  Lapsi  de 
fontibiis  anincs,  Ovid.Mcl.  i3,  954.  Catcnae  lapsae 
lar.rlis  spoiile  sua  ,  nullo  solvcnte  ,  trs  chaincs  glis- 
serrnl ,  lomhercnl  tielles-nieines  de  ses  brns,  id.  id.  3. 
699.  —  Lapsuram  doimim  subire,  entrer  dans  une 
maison  qtii  va  tombcr.  Ovicl.  Ib.  5 11. 

tVjmetaph. —  i°)  giisscr,  cottlcr,etrc  cu  mouvement  : 
Res  subjecl*  scnsibus  essent  ita  mobiles  ct  concitake 
ut  iuliil  iiinqiiain  iiiium  cssct  conslans  ,  quia  couli- 
neriler  lalierBlitur  et  Dnerertl  omnia,  les  objets  tjui 

Itntihriit  sotls  les  sens  sout  si  inohiles  ct  si  agiles  qtiatt- 
ciiii  itciix  ne  gnrdc  1111  inslanl  deftxite,  pnrce  t/iic  tout 
1  >t  tlitns  ttne  decomposiiion  cl  tm  fiux  coniaiiiet,  Cic 
Acad,  1  ,  II,  3i.  Sidcra  ,  qua-  vaga  et  miltabiii  ratione 
labuntui ,  Ui  astres  errahts  ii  sottmh  a  des  rcvolutions 
prrpctin  ll>-s ,  id.  Univ.  10.  Labitur  uncla  vadis  abies, 
te  sapin  cndiiil  (dc  poix)  glissc  sur  ics  fiols  ,    t'irg. 


LriBO 

A:n    8,  91.  Pigraqne  labaror  circ»  loiuria  ta<pau,  U 

i<  iptnl  teglttse,  tlvtd.  Am.  ■/,  l'J,      i.  —  l)r  mrmnoii- 
vcnt  chrz  lcs  /itittrs,  cii   pdrtant  tlu  '  ■■  iiv,s  : 

Kic-iii   iucilia  oiniiia   silv;c,  CocytOMroe  siini   l.jbcns 
rcumvettil  airo,  Virg,  /En,  6,    1  \i\  de  mtme ,  id. 
,,  W6;  <>vnl.',i,t.  1,  189;    1,    ;.,',;  5    39f 
el  passim;  Hor.  Od.  \,  2,20;  Ep.  1,  2.   i'i\  el  beauc. 
d'anlres. 

2°)  s'enfuir,  fuir,  s'eehapprr,  sederuher  ii  :  I.apsus 
cuslodia,  rcha/ipe  de  prison,    Tnc.    Ann.   5,    10.    S«u 

forte  lapsa  \ox  in  pmsaginm  veitH ,  mot  ecftappi pttr 

mcgarde,  ih.  11,  3i.  E  uiani bus  ciislodientiiitii  fan 
Ctnt.    3,  1.. 

II)  au  fig.  —  A)  engemr.,  vtmr,  tillrr,  gltsser, 
couler  :  Illico  rcs  loras  labilur,  noire  stibstanc 
chappe  el  se  prrd ,  Plaul.  Tiin.  2,  1,  21.  Brevitate 
et  celeritale  sjllabarum  labi  putal  reiba  prodMut, 
que  lesmots,  les  p/irases  cotitmt p/111  donrrmcui,  rmrt,  r , 
Cic.  Or.  57.  Circuitus  ille  ittcitatioi  im 
feilur  el  labilur,  quoad  pr-iveniat  ad  (ini-in  <-l  in,i-tat, 
id.  ib.  56.  Scd  labor  longius,  ad  piopo-nuui  icm ■nor, 
mais  je  me  laisse.  emporter  trop  loin ,  /e  retitns  a  mon 
sujet,  id.  Divin.  2,  37  ;  de  meme  i,l.  Lrg.  1.  19.  LabitUl 
ocultc  fallitque  volubibs  aetas ,  le  lemps  rapide  cotllt 
insensibtcment  ct  nous  trom/ie ,  Ovul.  Am.  1,  8,  \'j. 
Quam  nostro  illius  labalur  pcctore  vultus,  tnanl  qite 
ses  traits  sortent  de  nolre  memtnre  ,   -"irg.  Ecl.  1,  64- 

B)  particul.  —  i°)  en  parl.  du  sou  de  la  voix, 
gtisser,  echapper,  lielre  point  entendu  ( tres-rarc  en 
ce  sens)  :  Ne  adjecta:  voccs  laberenlur  alque  errarent 
priusquam  sensus  (atlditus)ab  his  [inlsus  esset,  pour 
cmpecher  quc  les  sons  nc  se  dissipent  et  ne  se  perdenl 
avant  que  foitie  liail  ete  frappee  ,  Cic.  N.  D.  2,  5~, 
144- 

2°)  dans  lesens  pregnant,  tomber,  perir,  se  ruiner: 
C.clcia  nasci,  orcidcre ,  fluere,  labi,  Cic.  Or.  3.  Eo 
cilius  lapsa  res  est ,  Liv.  3,  83.  Mores  lapsi  siml,  lc. 
mceurs  sout  perdues ,  completement  degenerees,  id. 
preef.  Labi  spiritum  nec  ultra  biduum  duraturiim,  que 
la  vie  s'cn  atlait ,  s'eleignait,  et  ne  se  prolongerait 
pas  au  deia  de  deux  jours,  Tac.  Ann.  6,  5o.  Lides 
lapsa,  fidetite  qui  a  cede ,  Ovid.  Her.  2,  104.  — 
De  la 

3°  )  en  t/qne  sorte  glisser  de  qqchc,  lomber  du  hatit 
dc ,  etrc  decltu  ,  frustre,  trompe  dans  qqche  :  Hac  spe 
lapsus,  decn  dans  cet  espoir  011  dechu  de  cctte  es- 
perance ,  Cces.  B.  G.  5,  55.  ~- facultatibus  ,  perdre 
sa  fortune ,  loinber  dans  la  pauvrete,  XJIp.  Dig.  27, 
8.  Del<t  lapsus,  a,  uin,  tombe,  dec.lut,  ruine,  mallieu- 
retix  :  Et  vos  qui  sero  lapsum  revocatis  amici,  Prop. 
1,  I,  25. 

4")  sc  laisser  aller  a  ,  se  sentir  porte  a,  en  venir  q, 
etre  amene  a,  incliner  a  :  Labor  eo  ut  assenliar 
Epicuro,y'e  me  laisse  aller  a,  je  suis  porle  a  partagci 
topiiuon  ii Epicure,  Cic.  Acad.  2,  45.  Nec  qua  inibi 
liceret  labi  ad  illos  qui,  etiam  timi  cum  misereri  mei 
debent,  11011  desinunt  invidere,  id.  Att.  4,  5.  ~  in 
adulalionem  ,  tomher  dans  [adulation  ,  Tac.  Aiiu.  4, 
6.  ~*  in  gaudia,  s' abandonner  a  la  joic ,  Jal.  Elacc. 
6,  662.  <~  in  vilium,  tomber  dans  le  vice,  donncr 
dans  le  vice ,  Hor.  Ep.  1,  i,,93. 

5°)  faillir  (pour  ainsi  dire  en  tombant) ,  glisser, 
faire  itn  Jaux  pas,  errer,  s'egarer.  hronclier,  manqiier, 
ftiue  un  manquement :  Labi,  errare,  nescire,  decipi,  et 
maliini  et  tuipe  duciuuis,  (  ic.  Off.  1,  6.  In  aliqua  re 
labi  et  caderc  ,  fai.iir,  errer  en  gaclie,  id.  B,rut.  49. 
>~  in  miuiiins  tenuissimisqiie  rebus  ,  se  tromper  dans 
les  moindres  c/ioses,  Cic.  de  Or.  1,  37.  Nuuiquain  la- 
bere,  si  le  audies,  vous  ne  vous  Iromperez  jamais, 
sivous  ecoulez  vos  inspiralions,  id.  Fam.  2,  7.  Lapsus 
esl  per  erroieni,  i/  afailti  par  erreur,  ii  s'est  trorniie, 
id.  Qu.  Fr.  3,  9.  r^j  consilio ,  itl.  Agr.  2,  3.  ~  casii, 
id.  ib.  2,  2.  <~  propter  imprudenliain ,  Cass.  B.  (t. 
5,  3.  Philosoplius  in  vilce  ratione  peccans  hoc  lurpior 
est,quod  in  oflicio,  cujtismagislerc-.se  vull,  labilur. 
1111  phitoso/ilie  qui  s'egare  dans  sa  contltiitc  a  liaiilant 
plus  a  rougir  qiiil  manque  tlans  la  science  qtitl  se 
piqtie  tienseignrr,  Cic.  Tusc.  2,  \, Jin.ro jn  verbo, 
Ovid.  .tni.  •>.,  8,  7.  Ne  verbo  ipiideni  labi ,  ne  pas 
se  troinper  itiui  scitl  mot ,  PI111.  Ep.i,  3. 

2.  lattor.  iiris,  (anc.  forme  dii  nomin.  labos, 
comme  arbos,  honos,  etc,  Plaut.  Tiui.  2,  1,  35; 
Trnc.  2,  6,  40  ,  Ter.  Hec.  3,  1  ,  6;  Varr.  daus  Non. 
487,  i3;  Calull.  55,  i3;  Sall.  Ji,g.  100;  cf.:  Qiimtil. 
Inst.  1,4,  i3).  ///.,  travail ,  pciiie  ,  cffoi  t,  mal  qtion 
sedonne,  emploi  des  forces. 

1)  au  propre  :  '«  Inlerest  aliquid  inter  laborem  et 
dolorem;  sunt  fmitima  omniiio,  sed  taineu  diffcrt 
aliquid.  Labor  cst  fnnctio  quad.nn  vel  animi  vel  cor- 
poris  ,  gravioris  operis  et  muneris;  dolor  auleui  <>><>- 
lus  asper  in  corpore  alienus  a  sensibus,  »  il  y  n  ut.e 
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certaine  dit/erenec  entre  lahor  et  dolor,  011  :  travatl el 
dou/etir  ne  tOHi  M!  preciseiiie/it  la  rnvme  chose,  ijitoi- 
qtVils  tt  resseutbtert  ttssn.  i><,vail  eignifit  fouetitm 
pemble  .  soit  <le  Vesprit,  soh  </<<  co/ps ;  </<>«/<  nr,  m«u- 

eement  tneomnnxle  qui  M  fait  dtmi   fe  <o//'>   »1  </«<  M/ 

contraire  aux  seris,  tie.  Tusc  a,  i5,  Omneni  »il« 
ciusum  111  lnbom  onrnori',  ■ignii  in  aninti  conteniioiie 
transigere,  /'<-/.  Ccei.  17.  Reis  est  magni  lahoiis,  c'#rt 
/<//e  <•/««<■  <////'  demande  itn  grand  travail,  t,  es  t/i/fivtle. 
i</.  de  Or.  1,  33.  Laborcin  sibi  suinere  el  allcri  im- 
poncre,  s'im/>oser  <le»  travatn l,  id .  Mnr.  18.  .SiinipUtii) 
el  laboiem  iiisuinere  in  rein  aliquiun,  /aire  iles  /rais 
et  des  ef/orts  pour  realiser  qqche  ,  Cic.  Ineenl.  2, 
38;  <-/.  :  Laboreoi  ti  sumptum  ad  incci iinn  ciisum 
impendere,  t.l.  1  err.  2,  i,  98.  Mullum  opora  laboris- 
i|'ic  eonaumere,  al.  </<•  t>r.  1,  55.  I.aborem  susiinerc, 

stipporler  la  faliguc  011  le  traeail,  1  resisler,  id.  -ttl. 
1,  1-.  l.aboicin  <  x.intlare.  id.  Acad.  2,  34.  Laborciu 
snscipere  ,  .»<■  </»«//<-/•  da  mal,  de  /a  peine ,  id.  t'/>t. 
G  -n.  or.  5.  Laborem  subirc  ,  id.  Att.  3,  i5.  Laborcm 
capere,  se  tourmenler,  Rose.  Com.  th.  Labores  iiiagnos 
cxcipcre,  porler  le  poids  de  qtte/qnes  grands  Iravan.i , 
.  /'</.  liint.  t>g.  Sc  in  magnis  laboi  ibus  exercerc ,  /'</. 
Arch.  11,  Laborem  levarc  alicui.  smtlacer  ./,/«  dans 
son  l/avail.  aileger  sa  /</' <■/<<-,  «/.  Or.  34-  Laborcm 
detrahere,  id.  Fam.  3,  6.  Ex  labore  >c  reficere,  se 

/  <le  ses  travattx ,  se  remettre  de  svs  faligucs, 
Cies.  B.  G.  3,  5.  Ne  norliiriiis  (jiiidcm  lcnijioribus  ad 
laborem  mililuni  inlei  missis,  /'</.  i/>.  5,  11.  —  Pariiauf. 
labores ,  tes  traeauc  <les  olnamps,  Vagricitlture,  M.  L. 

¥>)particul.  —  1")  datis  le  svns  pregnant,  detresse, 
embairas,  besoin  ,  malhvur,  cnlnrnitv  ,  desastre  :  Cll- 
jii>  erga  me  stugullirem  bcncvolcnliain  vcl  in  labore 
iuco  vel  iu  lionoie  perspexi,  dont  j'ai  eprottve  la  rare 
btenveitlaticc  envers  moi  lant  dans  mes  mallteurs  qtte 
dans  ma  prosperite ,  Cic.  Fam.  i5,  18.  Iliacos  iterum 
demens  audire  labores  Exposcit,  tes  desastres ,  /es 
rnalheurs  <■/<■  Troie,  >'trg.  Mn.  4,  78.  Mox  et  frunieii- 
lis  labor  additu<,  utmala  culnio^  Essct  rubigo,  bientdt 
!es  1/le's  cttreitt  a  soaffrir,  1'irg.  Georg.  1,  i5o.  Belli 
labores,  l<s  fatigttes  guerriirei  011  les  exploits  gner- 
riers  ,  id.  JE>/.  ii,  \iG.  Primos  Liicinie  experta  labo- 
rcs,/e  travail de  1'ciifantemenl,  les  doalews,  id.  Georg. 
4,  340.  —  Poei.  :  Laborcs  uteri ,  les  enfants,  Claiul. 
Jiapt.  Pros.  1,  iq3.  —  £>f  mSme,  en  parl.  de  la  ma- 
ladie :  Yaletudo  crescit,  accrescil  labor,  le  inal  empire, 
Plant.  Curc.  2,  1,  4.  Sulnliurosi  fontes  labores  ner- 
\orum  leficiunt ,  Vitr.  8,  3.  —  F.n  parl.  dtt  danger  : 
Maximus  airtem  earom  ( apitim  )  labor  est  initio  veris, 
t|uo  tilliymali  floret  frutex,  le  momeni  oit  elles  (les 
aheilles  )  sont  te  pttts  exposees  ,  lc  temps  lc  ptas  cri- 
liqae  potir  elles,  Colttm.  g,  i'i.  —  Poet.  :  Labores  so- 
lis,  le  conrs,  la  carriere  dtt  soleil,  firg.  JEn.    1,   740. 

II)  par  n>elot/yrn.,  le  traeail,  t' ouvrage  d'un  artisle 
(/>oel.):  Artrfictimque  niainis  inter  se  opei  iiinque  la- 
borem  Miiatur,  tt  admire  le  travait  des  artistes,  1'itg. 
/£■/.  1,  455.  Hic  labor,  ille  domus  et  iuextricabilis 
crror,  id.  il>.  6,  27. 

latioriisji  11111,  ii,  n.,   tabotirage,    labour,    M.  L. 

*  laboratio,  onis,  f.  |  labor],  actio/t  de  travai/ler, 
iravai/,  pei/te,  e/fort  :  Tantas  res  a  te  gcslas,  qiianlas 
ct  Acbilles  gessisse  cuperel,  cl  Homerus  scripsisse.  Ln- 
borationibiis  bis  vcrcor,  nc  quando,  etc,  Fro/it.  Hist. 
in.t.  ed.  Maj. 

laliorulor,  oris,  m.  celtti  qui  travaille ,  travail- 
teur.  Augiist. 

lalioratoi-ium,  ii,  /(.,  laboratoire,  atetier,M.  L. 

Iirlioraltts  ,  a,  iim,  adj.  [laboro]  —  I)  penibte, 
oit  it  faut  dtt  travail,  laborieti.i  dans  le  se/is  passif 
{poster.  a  1'epoq.  class.):  Laboralior  eonlitventia  , 
Terl.  Virg.  vel.  10.  —  II)  pleii/  de  /atigtie ,  tra- 
vailte ,  exerce  par  les  /atigties ,  /«//■  les  pei/ies  ,  tes 
eprtuvet  (chez  les  poetes  poster.  a  Attg:):  Fata  la- 
boiati  Phrixus  compleverat  a?vi ,  d'uhe  vie  penibte , 
tourmentee,  Vat.  Flacc.  5,  255.  Grala  laborata;  referens 
oblivia  \ilaB,  Stat.  Tlteb.  1,  341. 

laliornlii!,,  us,  m.  —  1°)  travail  mercenaire,  pett 
releve,  service,  M.  L.  —  2° )  le  fruit  du  travail ,  ee 
qtti  est  obtenu  parie  travail,  M.  L. 

liaboriee,  arum,  voy.    Labonnus. 

lahorifer,  a,  um,  adj.  [  laboi-fero],  qut •  stip/x/rte 
/<  travatl ,  lafatigtte,  les  peines  (mot poet.)  :  Labo- 
1  ilci  1  ciiiu  jam  nalalis  adcssel  Hcrculi-,  ,  Ovid.  Met.  9, 
2,85.  ~  jnveneus,  /'</.  ib.  i5,  129.  Clara  laborifcros 
ca-lo  Titlionia  currus  Extulciat,  Stat.  Tlteb.  6,  25. 

liaborinus  campnti ,  i ,  011  Laborini  campi  , 
oruin  ,  m.,  ott  Laboriae,  coi/tree  <te  Campa/iie ,  situee 
pres  de  Capoue  el  de  Nole  ,  tres-fertite,  rnais  boute- 
versee  par  de  freqnenls  tremblements  de  terre,  auj. 
Terra  dt  Lavo/o,  Plin.  3,  5,  9  ;  17,  4,  3;  18,  11,  19  ; 
cf.  Mannert,  Itai.  i,p.  735. 
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lallll ■-■(><•<>,  ri</c;  eoy.  laboriosils,  a  la  fiii . 
Ihliorioxiis,  a.  11111,  adj.  [  labor],  —  1)  </ui  <lcrnuu<lc 
dtt  t/avatl,  <jiii  catttt  des  /atigttes,  des  peines,  fatiga/tt , 
penibie ,  di/fieiie  1  "Vel  inc  b.cc  dcainbulatio,  Quaui 
11011  laboriosa  ,  ad  langiiorein  dcdit  ,  ceite  pronx  uadc 
meme  ,  si  peu  fatiga/ile  quelte  fut,  m'a  epttise  >  Ter. 
liaut.  4,  6,  >.  Nilnl  crit  iis  inbc,  niliil  doino  sua 
dulcius  ,  nec  laboriosius  uiolestiiisipie  proviucia  ,  rieit 
ne  letir  sera  >>lus  penible  et  plus  insui>/>ortable  que  la 
provi/ica,  Cie.  l.eg.  3,  8,  19.  Operumlonge  maximvmi 
ac  laboriosissiinum,  Liv.  5,  19,/?//. —  II)  metaplt.  — 
A)  tiilxiiieux,  tjtii  travaitte  beaticotip,  t/tti  aiine  le  <"/•«- 
i<///.  jiour  le  grec.  ^piXoTtovos :  Industrios  liomincs  illi 
(Gra-ci)  studiosos  vel  potius  amantcs  dnloris  appel- 
lanl;  nos  commodius  laboriosos,  Cic.  Tttsc.  1,  i5. 
Bos  laboriosissiinus,  bominis  socius  iiiagricultura,  Co- 
lum.  6,  prcef.  —  Particidicremcnl  :  I.aborio-ie  tcrra1, 
terres  labourables  ,  de  labour,  M.  L.  —  Laboriosus 
sermo,  sermo/i,  preclie  sttr  les  douleurs  du  Cltrist,  sar 
la  Passion  ,  M.  L.  —  K  )  <7/«  a  beaucoup  dc  mal  a  se 
donner,  beaucoup  dc  fatigtte  a  supporter,  qui  lulte 
contre  te  besoin  ,  qui  est  dai/s  la  sottffrance,  dans  la 
detrcsse  :  Quid  cnim  nobis  duobus  laboriosius?  quid 
magis  sollicituiu,  magis  excrciluni  dici  aut  fingi  pol 
cst ,  quelle  exislence  plus  penible,  plus  tourme/itee  que 
ta  ndire?  Cic.  Mil.  2,  5.  Dolores  Trebonius  perlulit 
inaiinos;  multi  ex  inorbi  gravitate  majores :  quos  la- 
men  non  miseros,  sed  laboriosos  solemus  dieerc  ,  /</. 
Pliil.  1 1,  4.  —  Adv.,  labortose,  avec  travuil,  avec 
peine ,  lahorieusement ,  petiibleme/it ,  ^Platit.  Mero.  8, 
1 ,  9;  Cels.  5,  17,  2  ;  Cattill.  38,  1.  —  Compar.,  Cic. 
liosc.  Com.  11.  -  Superl.  Cic.  Verr.  2,  1,  21. 
liaborls  Terra,  /'.  </.  Canipania. 
laborium  ,  ii  ,  //.  lerre  labourable  ,  M.  L, 
likboro,  avi,  atum,  1 .  t».  //.  et  a.  [  2.  labor  ]. 

I)  llculre,  travailler,  se  donner  du  mal,  prei/dre  de 
ta  peine ,  tdelier,  s'ef)oreer.  —  A)  e/i  ge/ier.  :  At 
istos  rastros  iuterea  lauicn  appone;  ne  labora  ,  quitte 
d'abord  ee  rdteau ;  ne  te  fatigtte  />as,  Ter.  Heaul.  1, 
1,  3;.  Quamdiii  intelligebant,  sese  sibi  et  populo  R., 
non  Vcrri  et  Apronio,  sereie,  impendere  ,  laborare, 
ta/il  quils  savaient  que  leurs  semailles,  leurs  depenses, 
leurs  travaux  elaient  pottr  ettx  et  pour  le  peuple romain , 
non  pottr  Verres  et  Apronius ,  Cic.  Verr.  2,  3,  52. 
Quid  ego  laboravi ,  aut  quid  egi,  aut  iu  quo  evigilave- 
runt  cune  et  cogitationes  meae,  si,  etc.P  id.  Parad.  2, 
17.  Non  quo  ille  scnla  occulta  c8se  vellet ,  sed  ne  fa- 
iiiiliares,  si  scuta  ipsi  fcricnl  ,  laborarent ,  id.  Pliit.  5, 
6.  Qui  non  satis  laborarunt,  ceux  qui  11'ont  poinl  assez 
travaille  ,  Quiitli/.  I/tst.  8,  proeem.  §  29.  Fruslra  la- 
borahimus, /'0U.f  nous  somrnes  donne  tine  peine  inutile, 
id.  6,  3,  35  ;  cf :  Frustra  laboret  Ausus  idem,  ii  per- 
ilrait  sa  peine  <i  oser  ta  metne  cliose  ,  Hor.  A.  P.  24'- 
—  ~-  circa  memoriain  et  proiiuncialioiieni,  cultiver  sa 
memoire  et  se  facouner  a  la  prono/tciation  ,  Qui/ilit. 
Inst.  6,  4,  1  ;  de  meme  :  . — >  circa  nomina  rcrnm  ain- 
bitiose,  id.  ib.  3,  11,  21.  Sinuctqiie  alterna  volu- 
miiia   criirum,  Silque    laboranli  siu.ilis ,  el  qtiil  ( /<■ 

jeune  clieval)  ait  1'air  de  travailter,  de  se  don/ier  du 
mal  sous  ta  mai/i ,  Virg.  Gtorg.  S,  1  y3.  -—  ~<  in 
aliquid ,  s'occuper  laboriettsemc/it  de  qqe/te,  en  faire 
fob/e/  de  ses  ejforts,  Senec.  de  1/a,  3  ,  4  1  ;  Quinlit. 
Insl.  5,  11,  24;  8,  2,  18.  —  Avec  Vinfinitif  : 
Qiicm  pei-spexisse  laboranl,ce/wi^«'o>v  veut  conuattre, 
qiton  s'ef/orce  de  connaitre  ,  Hor.  A.  P.  4  34.  Ama- 
rique  ab  eo  lahoravi,y'e  me  stiis  applit/ue  ii  me  faire 
aimerde  tui,  Ptttt.  Ep.   1,  10. 

II)  parttcul.  1°  eprouvtr  dti  chagrin,  de  la  peiue,  dtt 
tourment ,  de  la  douleur ;  souf/rir.  —  a)  absol.  : 
«  Aliud  est  dolere,  aliud  laborare.  Quuna  varices  se- 
cabantur  C.  Mario,  dolebat  ;  cuni  lestu  maguo  duce- 
bal  agincu,  laborabal.  Esl  inlei  liase  tanien /piadani  si- 
militudo;  consuctudoeiiini  laboruni  perpcssionem  do- 
loriim  elficiet  laciliorcm,  »  autre  cliose  esl  dolere,  atitre 
cltosc  lahorare.  Qtta/id  011  coupait  les  va/ices  a  Marius, 
it  sotij/ratt,  e'etait  dotileur  (dolcbat);  qttand,  par  une 
extreme  ehaleur,  il  conduisaitson  armee,  cetait  travail 
( iaboiahat ),  Cic.  Tttse.  1,  i5.  luvaletudo  tun  me  valde 
conturbat ;  signilicant  enunUue  littcree  leprorsus  labo- 
I  are,  ta  lettre  inemart/ue  t/tte  tusonlfres  heaucoup,  que  tu 
es  ires  /atiguc  par  la  matadic,  id.  Alt.  7,  2.  Qnum  sine 
lchri  laboiassem  ,  id.  ih.  5,  8.  —  E11111  graviter  esse 
iegrutn,  quod  veliemeiiter  ejus  artus  laborarenl,  /i<mc 
quil  souffrait  beaucoup  des  aiHculatioiis ,  id.  Tuse, 
2,  25,  6r.  -—  j3)  avec  ex  :  Qiium  dcciniuin  jam  dicui 
graviter  ex  intestinis  lahorarem,  comme  de/n/is  dejk 
dix  joiirs  javais  de  i>ives  douteurs  tfentrctiltes,  de 
viotentes  coliqucs ,  Cic.  Fam.  7,  26.  <^  cx  pcdihiis, 
avoir  la  goutte ,  id.  ib.  9,  23.  • — -  ex  renibus ,  awoir 
mal  aux  reins,  id.  lasc.  2,  25.  —  Laborare  ex  invidia, 
etre  en  butte  d  Venvie,  id.   Clitent.  71.  < — •  ex  deside- 
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I'io,  etre  divart  deregiet.,  «I.  Fu/n .  iC,  i,  ^  ex 
inscilia  ,  ,<l.  Ineenl.  2,  •,.  —  y)  <-„■,.<■  a|,  .  /^,  .,' ye  fni. 
mcliliiiia,  manquer  de  grains ,  Cas.  It.  C.  !,  n  ^ 
abavaritia  ,  etre   travaille  par  Vavartce ',   Hor  '  Sal.    i 

4,  26.  —  S)  avec  Vabl.  .-  Laborantes   utero  uuettte) 

jeunes  filles  qui  e/>/ouve/it  trs  doulettrs  de  V<  ,</<„,/,■'- 
rneut ,  Hor.  ()</.  j ,  22,  2.  Populuin  KoiuaiiiiiM  qui 
qiioiKlaiii  in  lioslcs  lenissimiis  cxisliniabaliu,  hoe  tcin- 
porc  domestica  crudi-lilate  laborarc,  Cie.  Ka.e.  A/n. 
53  ,fin.  <~  odio  apiul  hostcs ,  coiitcinptu  iniei  soiios, 
etre  tleleste  </<•  Veituemi .  meprise  des  utlies,  I.iv.  6  2. 
~<  crimine  temeritatis,  etre  tttxe  </<-  lemerile  ,  Quintil. 
Inst.  1?,   9,   1 .',. 

2°)  s'inquieter,  se  mettre  en  peine  de,  se  travaitter 
Vesprit  pour  :  Animo  laboiahat  ,  ut  reltqiKis  eivitates 
aajungeret ,  /7  se  tourmeiitait  pottr  gag/ier  ies  attlres 
ci/es ,  Cees.  B.  G.  7,  3i.  Ut  vosdecernerelis,  lahoravi, 
Cie.  Prov.  cons.  11.  Sponsio  illa  nc  licrct  lahorasli  , 
ttt  as  fait  en  sorte  que.  le  dchat  tVeiit  point  //'<•//,  Cic. 
Ven:  2,  3,  57.  Dc  quibus  cgo  anle  laborabain,  nc, 
etc,  id.  Caicin.  1,  3  ;  r,/e  memc  avec  de  :  Non  rfiinus 
me  de  illius  re  laborare  qtiain  ipsiim  dc  sua  ,  fetais 
aussi  preoccttpe  de  ses  interets  qu'il  pouvuil  Vetn  tui- 
rneme,  id.  Fam.  i3,  26.  Non  laboro  ,  uihll  lahoro  ,  /e 
ne  m'en  inquiete  pas  ,  je  m  en  soueie  fort  />eu,  evla 
m'est  egal  ou  indijfercnl  :  Cujus  maiiii  sit  pcri  us^us, 
non  laboro,  Cic.  Rosc.  Am.  34.  Tironi  pi  ii-piiii  ,  <!c 
se  nibil  laborat ,  ils'occupe  de  Tiron,  et  m  songe 
/>as  a  lui-mfme ,  id.  Phit.  S,  9.  Nihil  laboio  ni-i  ui 
salvus  sis,y'<3  me  preoccupe  uniqiiement  <le  tou  sa/ut , 
id.   Fam.   i(i,  4 

3°)  <?//<•  dans  le  hesoitt ,  daus  ta  dvtresse,  dans  la 
ge/iv ,  tluns  Vvmbarras,  dans  la  peine  :  Quos  lahor.in- 
les  conspcxcrat,  iis  subsidia  submiltcbal ,  /7  enveyaH 
d<s  secours  a  cettx  qttil  avait  vus  dans  la  dctressc  , 
Cces.  B.  G,  4,  26.  Suis  laborantibus  siiccorrere,  id. 
B.  C.  2,  6.  —  Impersonnelll :  Maxime  ad  siiperlpres 
miiniliones  liihoratnr ,  c'est  dans  tes  forti/ieatio/is 
su/icrieuies  qu'0/1  souffre  te  plt/s ,  Ca-s.  B.  G.  7,  85. 
—  En  parl.  d'e'tres  inanimes  ,  souf/rir,  Stre  fatigtte, 
e/i  mauvais  etat ,  e.tc.  :  Triretnes  adeo  graviter  inter 
se  incilalie  conllixcrunt  ,  ut  vcliemciitis.sime  ulr.-equc 
ex  conctirsu  lahorarcnt,  que  totites  les  deux  sou/fi irent 
beaucoup  de  cetle  renconlre  (furent  gravement  cn- 
dommagees,  avariees),  C/es.  B.  /'.2,  6.  Necctirfra- 
ternis  jiiiia  laboret  equis,  e/r  parl.  dune  eclipse  de 
lune ,  parce  qtte  cet  asire  emprunte  sa  lumiere  au 
soleil),  Prop.  1,  i5,  52.  Aquilonibtis  laboranl  quer- 
rela  ,  les  chdnaies  (les  chSnes)  sant  tottrmenlees  par 
les  aquilons ,  H01:  Od.  2,  9,  6.  Laborantent  ratem 
deserere,  Ovid.  Po/tt.z,  6,  22.  Laborat  carmen  in  fme, 
le  pocme  est  de/eetueux  vvrs  la  fiu  ,  fii/il  /nttl ,  Petr. 
Sat.  45. 

*  4°)  "-j    alictii ,    travailtvr  potir    qqn  ,    te  servir 
Nigro  forte  Jo\i,   cui  tcrtia  rcgna   laborant  ,  Sd.  8, 
nfi. 

II  )  act.  (pettt-tttre  11'ettit  employe  e/t  cr  sens  <///'.'. 
daler  de  la  periode  d' ' Atigusle ;  car,  dans  Cic.  Cael. 
22  ,  /7  fatil  lire  elnboratiis)  ,  —  A)  travaillrr  a  qqchc  , 
Vexiculer  pcuiblc/nent  :  Nociibus  bibernis  caslrensia 
pensa  laboro  ,  pendant  les  nttits  d'hiver,  je  travaille 
a  ses  Itabits  des  camps,  Prop.  4,  3,33.  Qualc  11011  per- 
feclius  mets  laborariut  nianus,  avec  une  perfeclioii  de 
travail  quc  mes  mains  11'auiaient  ptt  sttrpasser,  Hor. 
Epod.  5,  60.  Arte  laborata;  vestcs,  vtlemtmts  travaitlvs 
avee  art,  Virg.  Mn.  1,  63g.  Onerantque  canislris  Dona 
laboralie  Cereris,  el  chargent  des  corbeilles  ik-s  doru 
pre//ares  deCires,id.  ib.  8,  181.  Ex  meparata  oini.iii, 
nec  eurvo  laboranda,  sed  se  porrigentia  uliio,  mes 
dons,  a  moi,  sont  totit  prepares ;  il  //'1  a pas  a  secoJtr- 
ber  peniblemenl  (j>otir  les  ramasser);  ils  s'o/fre/<t  spon- 
tanement ,  Ptin.  28.  procem  :  Et  nobis  et  equis  lelniu 
commune  laboras,  ttt  vettx  ma  mort  et  eelte  de  ///< •> 
coursiers,  Sil.  16,  4'i.  <~  lerram  ,  tt  avaiiter  la  terre, 
labourer,  M.  L.  • — <  a\'tt\t,<id, gagner  qqche  par  so/i  tra- 
vail,  L.  M  — B)  se  donner  du  mal,  de  la  peine  />otir 
qqche  :  Frumeiita  ceterosque  liucltis  patientiiis  qiiam 
pro  solita  Geriiianorum  ineitia  laboranl  ,  ils  vuliiwnt 
te  ble  et  les  autres  fruits  de  la  terre  avec  plus  <le  pa- 
tience  que  iVen  prornet  ta  paresse  hahitttel/e  des  Ger- 
mains  ,   Tac.Gvrm.  45. 

lalios,  \>oj :  1.  labor,  au  commenc. 

*  labosus,  a,  tun,//<7/.  [labos  //.  labor],  ie/borieux, 
penible  :  Ilcr  labosiiin.  Lticit.  daus  Non.  489,   ir. 

l>al«olas.  te,  /?.  de  Syrie,  non  loin  d' 'Antiochc  , 
se  jclait  dans  /Groules. 

I^abratleiis,  i,  voy.  Vart.  suiv.  et  Vari.  Labran- 
deus. 

Eiabranda,  x,  Slrab.  14,  p.  453;  beurg  </<■ 
Carie,  enlre  Mylasa  et  Alabamla.  Pres  de  /.< ,  >ur  iitte 
montagne,   elu.it  un  temple  :  Jovis  Labiandcni ,    avec 
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une  stalue,  Aio;  Etpatiou  (Militaris),  Snab.  d.  /. 
Je/.  Lactant.  Div.  Insl.  i,  22,  /e  Bo/n  de Labradeus, 
ei  ,  eos,  hdte  ami  de  Jttpiler,  vienl  dc  la;  cf,  Tem- 
plum  JovisCarii,  Herodol.  1,  17'.  tpitov  lepov  Ato?, 

Labrandeus    (711'oH  rferh  rt'/"/'   Lahrad.),  m., 

Aa6pdv3eo<;  (Aa6pa8eo«  ),  siirnom  de  Jupiter,  ainsi 
nomme  de  la  ville  de  Carie  Labranda,  ou  il  avait  un 
temple  ,  P/in.  32,  2,  7  ;  Lacl.   1,  22. 

«  LABRATUM,  aoTtao-Ttxov  pao-tXe'o>?  ;  LABRA- 
TUM,  (piXriixa  paoiXixov  »  baiser  royal  (peut-elre  p. 
osctiltim  lahratum  ),  Vel.  Gloss. 

lahratus,  a,  um,  lippu,  qui  a  de  grosses  livres, 
Charis.   i,p.  78,  P. 

l,ahro,  onis,/.,  vraisemblablement  port  d'Etrtt- 
rie,  a  1'endroit  oit  se  trouve  aujourd'hui  Livorno,  Cic. 
Q11.  Fr.  2,  6,  2. 

Labronis  Portus  ,  cf.  Ad  Herrulem. 

•j*  labros  011  —  tis  =  Xd<5po<;  (glouton,  vorace). 
—  I)  nom  d'un poisson  autremenl  inconnu,  P/in.  32, 
11.  54.  —  II)  Labros ,  nom  d'un  chicn ,  Ovid.  Met. 
3,  224. 

*  labrosus,  a,  um,  adj.  [  1.  labrum  ],  qui  a  de 
grosses  livres ,  de  grands  bords  :  Ferrameuttim  fecit 
in  suinina  parte  labrosum  ,   Cels.  7,  26,  2. 

] .  labruin  ,  i,  n.  [lamho],  livre  ,  levres  :  —  I) 
au  propre  :  Apes,  qtias  dixisti  in  lahris  Platonis  con- 
sedisse  pueri,  les  abetlles  qui  vinrent,  distu,  se  poser 
sur  les  livres  dc  Plalon  enfant ,  Cic.  Divin.  2,  3i. 
Labrum  superius,  la  levre  superiettre  ,  Cces.  B.  G.  5, 
14.  Poculo  lahra  admovere,  approcher  les  levres  d'une 
cotipe,  Virg.  Ecl.  3,  43.  Teneris  immtilgens  ubera  la- 
hr\s, id.  Mtt.  i  1,  572.Lahra  movere,  remuer  les  livres, 
par/er  enlre  ses  dents ,  Ilor.  Ep.  1,  16,  60.  Haec  ego 
mecum  Compressis  agito  lahris,  je  me  disais  cc/a  tout 
bas,  id.  Sat.  1,  4,  137.  Labra  dislorquere,  contourner 
/es  livres,  grimacer,  Quintil.  Inst.  1,  11,9.  Lahra 
male  porrigere  ,  scindere,  adslringere ,  diducere,  re- 
plicare,  in  latus  trahere,  avancer  trop  ies  lcvres,  les 
fcndre,  les  setrer,  les  dilaler,  les  replier  dedaigiieuse- 
ment,  les  etargir  sur  les  cdtes,  id.  11,  3,  81.  Labra 
lahris  conserere,  appliquer  les  livres  sur  les  levres, 
donner  des  baisers,  se  becqueter,  Cn.  Matius  dans 
Gell.  20,  9.  Lahra  labellis  ferruminare,  m.  sign., 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  8,  25  ;  de  meme :  Lahra  ad  labella 
adjuiigere,  id.  Pseud.  5,  1,  i4-  Lahra  valgiter  com- 
movere,  les  remuer  de  travers,  Petr.  Sat.  26.  — 
Piimis  ou  primoribus  labris  gustare,  ou  attingere  ali- 
quid  ,  touclier  d  qqche  dtt  bout  des  levres,  efflcurer; 
cludier,  connailre  011  savoir  superficicllement  :  Hunc 
cerises  primis,  ut  dicitur,  labiis  gustasse  physiologiam, 
qui  quicquam  quod  orlum  sit  putet  aelernum  esse 
posse,  Cic.  N.  D,  1,  8,  20.  Quae  isli  rhelores  ne  pri- 
morihus  quidem  lahris  altigissenl,  id.  de  Or.  1,  19, 
87.  —  Nou  a  summis  labris  venire ,  nelre  pas  dit  d 
/a  legire  :  Non  summis  lahris  ista  venerunt ;  habent 
liae  voccs  fundamenttim  ,  ees  paroles  ne  sont  pas  diles 
a  la  /egire  ;  elles  ont  que/que  fondement ,  Sen.  Ep. 
19.  —  Proverbialt  :  Linere  lahra  alicui,  enduire,  oin- 
dre  tes  livres  a  qqn,  c.-ad.  tromper  qqn,  se  jouer  de 
Itti ,  Marlial.  i,  42.  —  Similem  habent  labra  laclu- 
am,voici  dettx  choses  bien  appariecs,  mot  dc  M.  Cras- 
sus  en  voyant  ttn  dne  manger  des  laitues,  selon  Hie- 
ron.  Ep.  7,  5. 

II )  melaph.,  lc  bord  de  qqche  (  d'un  vase,  d'ttn 
fosse ,  elc),  rebord,  circonjerence,  tour  :  Ut  ejus  fos- 
sae  soltim  tantundem  pateret,  quantum  summa  lahra 
distarent,  Cces.  II.  G.  7,  72.  Labra  doliorum  circum- 
linere,  enduire  les  bords  des  cuves ,  Cato,  R.  R. 
107.  Herha  in  labris  fontis  virens,  herbc  qtti  croil  sur 
/es  bords  d'ttnc  fontaine,  Pliti.it,  2,  19.  Lilium  resu  • 
pinis  per  ambittun  lahris,  /e  lis,  dont  les  bords  se  re- 
courbent  lout  autoitr,  c.-a-d.  dont  la  Jleur  va  pcu  a 
peu  s ' elargissanl  en  forme  de  coape ,  id.  21,  5,  11. 
Scrohes  pulvinatis  a  devexilate  labris,  id.  17,  22, 
35,  !!.•).  —  De  la 

*  B)  poet.,fosse  avec  une  levee  de  terre  :  Mceniaqtie 
in  valli  formam  circumdata  labro  ,  Attson.  de  Clar. 
Urbtb.  5,  9. 

C)  lahrum  Venerium,  lierbe  qui  croit  sur  les  bords 
det  cotirsdeau,  P/in.  25,  i3,  108;  on  1'appelle  aussi, 
lahriiin  Veneri»,  Ser.  Samm.  io38. 

2  lalirum,  i,  ;/.[lavo],  —  \)bassin,  cuve,  grand 
vase  pour  se  baigner  011  pottr  presser  le  raisin  :  La- 
briiin  si  in  balineo  non  est,  Ctc.  Fam.  14,  20.  Mar- 
moreo  labro  aqua  exundat,  l'eau  deborde  du  basiin 
dc  inaibre,  Plin.  Ep.  5,  'i.  «^.  splciidcntia ,  Vtrg, 
JEn.  13,  4'7-  ""^  eluacrum,  batgnotre,  Caio,  R.  lt. 
11.  ^  lupioarium,  id.  ib.  ~  olearium,  id.  ib.  i3  ; 
3i ;  cf. :  Spumat  plenis  viodemia  labris,  la  vendange 
ecume  dans  lcs  cnvcs  remplici ,  Virg.   Georg.   3,  (J. 


Sicut  aqnse  tremulum  lahiis  uhi  lumen  acnis  Sob:  re 
percussum...  Omnia  pervolitat  laleloca,  vtc.des  cuves 

Wniiain,  id.  Mn.  8,  22.  —  II}  poit.  el  iiieluph.,  Iiaitt : 
Dfec  Dryades,  nec  nos  videamtis  lahra  Diansc,  Ovid. 
Fast.  4,  761. 

labrus,  i,  <><>).  lahros. 

ITilirusra  (  a- ;  vitis  011  uva  ,  et  absolt  labiusca, 
X,  f,  vigncsauvage,  lambritche,  "VitisLahruscaX,/V//i. .- 
Uva  labrusca,  Ca/um.  8,  5,/?//.  Vitis  lahrusca  ,  Plin. 
12,  13,28.  —  Absolt ,  Virg.  Ecl.  5,  7,  Serv. 

lahruscum,  i,  //.  [  labrusra],  frttil  de  ta  lam- 
brttche  ott  vignc  sauvage  ,  Virg.  Cttl.  52. 

labruscus,  a,  iun,  sot ,  imbecile  =  stolidus , 
M.  L. 

labs ,  pol  de  fer,  M .  L, 

*  labunilus,  a,  uiii,  adj.  \  1.  labor],  qui  tombe  : 
Unda  sub  undis  lahunda  sonit,  Alt.  dans  Non.  5o4, 

32. 

fjahiirdum,  lieu  des  Trahelli,  dans  la  Gallia 
Aquilan.;  1.  q.  Lapiirduin. 

laburnum,  i,  //.,  aubour  trifo/ie,  ga/ega  of/icina/ 
de  Savoie ,  Cytisus  Laburnum  Linn.,  Plin.  16,  18, 
3i  ;  17,  22,  35,  §  174. 

Labuta,  Polyb.;  i.  q.  Corontis  Mons. 

I.;il>>  rintheus,  a,  um ,  voy.  Lahyrinthus, 
n°  H,  A. 

Labyrinthicus,  a,  11111,  voy.  Lahyrinllius, 
//»  II ,  B. 

Liihyriiithus,  1  ,  m.,  XaSupivOo;,  Labyrinthe , 
edifice  oit  l'on  se  perd  dans  nii/le  detotirs  ,  par  ex.  ce- 
lui  qui  ful  bdti  pres  du  lac  Macris ,  dans  1'Egypte 
moyenne,  par  Psammelichus,  Mcl.  1,  9,  5;  Ptin.  36, 
i3,  19  ;  et ,  plus  particulierenient,  le  Labyrinthe  cons- 
trttit  pres  de  Cnossus  en  Crite  par  Dedale ,  Pttn.  I.  /.; 
Ovid.  Met.  8,  i5g;  Vitg.  Mn.  5,  588.  —  T.  d'anal., 
le  labyrinthe,  la  cavile  interiettre  de  torcil/c ,  L.  M. 
—  II)  De  Id  A)  Labyrinllieus,  a,  uin  ,  adj.,  re/atif 
au  Labyrinlhe',  da  Labyrinlhe  :  ~>  flextis ,  Cattill. 
64,  114.  ~i  Dctdaltis,  Dedale,  1'archilecte  du  Laby  ■ 
riiithe,  Cape.lt.  6,  p.  190.  —  B)  Lahj?riiithicus ,  a, 
um  ,  adj.,  m.  sign.  :  ~  vise,  Sidon.  Ep.  9,  i3.  Quae- 
stionum  insoluhilitas  lahyriulbica,  id.il/.  11,  4. 

liabj  rinthus,  Virg.;  liett  011  edifice  en  Crite  , 
avec  beaucottp  de  detours  ou  labyrinlhes ,  etabli  par 
Dedale.  Labyrintheus ,  adj.,  Cattill.;  Lahyrinthicus, 
adj.,  Sidon. 

liabjrinllius,  Mela;  Plin.  5,  9;  6  AaS0ptv8o?, 
Herodot.  2,  148  sq.;  edifice  construit  avec  art  dans 
/Heptanomis,  non  pas,  comme  le  dit  Pline  ,  dans  le 
lac  Moeris  :  in  Moeridis  lacu ,  mais,  sttivant  Herodole, 
oXiyov  Ousp  tyic  Xiu.v»k  ir\z,  Motpio;  xata  Kpoxo5ei- 
Xu>v  itoXtv  ;  il  avail  ete  conslrttit  en  matbre  par  Psam- 
metiqtte  (cf.  Mela)  et  comprenait  trois  mille  chambres, 
otxr||xaTa  TptoxtXia,  Herodot.,  termille  domos,  Mela. 
Pris  de  la  itait  le  tombeau  du  roi  Psammetique,  Slrab. 

lac,  laclis  (nomin.  lacte,  Enn.  dans  Non.  483,  2; 
Plaitt.  Mil.  gl.  2,  2,  85  ),  //.  ( masc.  acc.  lactem ,  Plaut. 
Bacclt.  5,  s,  16;  Gell.  12,  1  ;  Appul.  Met.  8,  p.  2i5) 
[  meme  racine  qtte  ydXa,  genit.  YdXa/CT-o;  ],  —  I)  le  lail : 
Femina  quaeque  ,  quom  peperit,  dulci  repletur  lacte , 
I.ttcr.  5,  812.  Ut  paene  cum  lacte  nutricis  errorem 
duxissevideamur,  qtte  iwus  paraissons,pour  ainsi  dire, 
avoir  sttce  1'erreur  avec  le  lail  de  nos  nout  rices ,  Cic. 
Tusc  3,  i,fin.  Lacte  vivere,  vivrede  lait,  Cws.  B.  G. 
4,  1.  A  lacte  runisque,  dis  le  berceau ,  Quintil.  Inst. 

1,  1,  21.  —  Saliari  velut  quodam  jiicundioris  disci- 
plinae  lacte ,  le  lait  ou  te  miel  de  la  science ,  la  partie 
la  pltts  agreable  de  la  science  ,  id.  ib.  2,  4,  5.  —  Pro- 
verbialt ,  en  parl.  de  deux  objcts  qui  011 1  grande  res- 
semb/ance  :  Tam  simile  est  quam  lac  facti,  iis  se  res- 
semblent  comme  deux  goutles  de  lait ,  Plaut.  Mil.  gl. 

2,  2,  85  ;  cf.  id.  Ampli.  3,  1,  54;  Men.  5,  9,  3o.  — 
Lac  gallinareum ,  lait  de  poule,  c.-d-d.  une  clwse  qui 
nexiste  pas ,  ttn  merle  b/anc ,  P/in.  N.  H.  prtef.  — 
iait ,  comme  emblime  de  la  douceur  :  In  melle  sunt 
linguae  sitae  vestrae  atque  orationes  Lacleque  :  corda 
fellc  sunt  lita,  Plaut.  Trtic.  1,  2,  77. 

II)  metaph.  A)  suc  laiteu.i  des  plantes  ,  lait ,  jus 
laiteux  :  Inuiimeraeque  herbae,  quarum  de  lacle  sopo- 
rem  Nox  legit,  Ovid.  Met.  11,  606.  <~  ficiilneum, 
Coltim.  7,  8.  ~caprifici ,  Cels.  5,  7.  Pubentes  herb», 
nigri  cum  lacte  veneni ,  des  kerbes  couvertes  de  duvet 
et  pleines  d'un  lail ,  c.-a-d.  d'itn  suc  veheneux,  Virg. 
Mn.  4,  5 14. 

B)  couleur  de  lait ,  blanc  de  lait  (poet.)  '.  Signalus 
tenui  mcdia  inter  cornua  nigro;  Una  fuit  labes,  ce- 
tcia  lactis  ciant,  Ovid.  A.  A.   1,  290. 

Liiciena,  x,f,  Adxatva,  lacedemoniennc  ,  spar- 
tiate,  <t  snbst.  /a  Laccdemonicnne  (poet)  :  Virgiiiibus 
bacchata  Lacajnis  Taygtta,  Virg.  Georg.  2,  487.  ~ 
canes,  Claudian,  Laud,  Stil.  3,  3oo.  —  Scelus  exi- 


tiale  Laceense,  /<■  crimt  funeste  de  la  LaeecUmonieane, 

c.-a-d.    d  Helene  ,   id.  ib.  <>,    rt  1  1 .   lciven-   <a|.     I.a. 
caenae,  c.-d-d.  de  C/ytemneitre ,  I  ut.  F/acc.  -. 
Cyguo  nupla  Laca.ua,  c.-a-d.  !.<</<t ,  Marttat.  9,  104. 

liacanitis,  Aa/.a, :.v.-,,  diltriel  datts  ia  Cilicia 
Trachea,  avec  lav.  <f  Ireoopolis. 

I.acnria.  v.  dans  l'E.  de  ta  Lueaiiie ,  pres  dti 
Sin.  larentinus,  au  S.  d' Ueraclce ,  cutoitie  des  Plto- 
ceens. 

lacca,  m,f„  —  1;  tumeur  attx  jambes des  betei  dc 
somme ,  Veget.  Vet.  1,  27.  —  II)  nom  duiie  p/ante 
inconnue ,  Ap/.ul.  Hcrb.  3,  fin.  —  [Gomme  laqtte, 
L.  M.] 

laccar,  aiis,  n.,  sorte  d'herbe,  Plin.  Valer.  2. 
17,  sub  init. 

laccarius,  11,  m.  \"  )  celiti  qui  fait  des  fosses  011 
dei  puils  ,  Imper.  Cunslonl.  Cod.  10,  64,  1,  u'u  d'au- 
tres  tisent ,  avec  plus  de  vraisemblance ,  leciai  11  011 
lecticarii.  [  Cependant  le  mot  existe  dans  ce  sens  au 
moyni  dge.]  —  V)  fabiicant  de  laque ,  M.  L. 

■jaccobardi  ,  1.  q.  Longohardi.  . 

I,arcol)ri (ja  M 11  nicipi  11 111,  mcduilte  de  Gatba; 
Lacohriga,  Ptol.;  v.  des  Vaccaei  dans  /Hispania  Tar- 
raron.,  enlre  Segisama  ct  Vniiiiiaciuiii ,  a  36  mtlt. 
rom.  au  N.-O.  de  Pallantia ;  ne.  saurail  ilre  auj.  Iiiu  - 
gos ,  car  cetle  v.  est  plus  a  l'E.  Lacohriccnses ,  Plm. 
3,  3  ;  AaYYoSptTai ,  Ptutarclt.  Sertor.;  hab. 

lacebree,  arum  ,/.  pl.   =  illecebrae  ,  Nul.    Ttr. 

!>■  94- 

liacedatmon,  onis  ,  /.,  Aay.eoaip.o>v  ,  Lacedc- 
mone  011  Sparle ,  vi/le  dtt  Pcloponese ;  le  pays  s'ap- 
pelail  Laconie ,  Ctc  Leg.  2,  i5;  Rep.  1,  34;  Hor. 
Od.  1,  7,  10.  —  acc  Lacedaemouem ,  Plin.  16,  8,  i3; 
acc  grec,  Lacedaemona ,  Vjrg.  Mn.  7,  363;  abt. 
Lacedaemone,  Cic.  Tusc  5,  27,  77;  locat.  :  Laced;e- 
moni  ,  Nep.  prcef.  4.  — ■  II )  De  la  A  )  Lacgdaemones , 
um,  m.,  tes  Lacedemoniens  :  Geniini  illi  reges  Lace- 
daemones  Heraclidae,  Mamert.  Pan.  ad  Maxim.  9.  — 
B)  LacedaemonTus,  a,  um,  adj.,  Lacedemonien,  Spar- 
tiate  :  r^i  mulier,  Hetine ,  Poeta  ap.  Cic.  Divin.  1, 
5o,  114.  t^>  Tarentum,  Tarente,  fondee  par  tes  Spar- 
tiales ,  Ovid.  Met.  i5,  5o.  < — •  Galesus ,  /e  Galise, 
flettve  qtti  cotilc  pris  de  Tarente,  Martial.  2,43.  — 
Subst.  :  Laredaemonii,  orum,  m„  les  Lacedemoniens  , 
les  Sparliales ,  Cic.  Divin.  1,  43 ;  Tusc  1,  42;  Rep. 
3,  9,  et  beaucottp  d'autres.  Voy.  ci-dessous  1'arl.geogr. 
special. 

I,aeeda?mon  ,  onis,£ie.  35,  27;  Flor.  2,  2,  7; 
Mela,  2,  3;  Prudeiit.  adv.  Symmach.  2,  v.  246;  Cliro- 
nic.  Albert.  Slad.p.  129;  Aaxc3a£|i.<<)V,  Pausan.  La- 
con.  c.  1 1  ;  Scholiast.  Homeri ;  Pu/yb.  5,  19;  Sleplt.; 
anciennem.  Sparla,  ae,  Liv.  34,  38;  P/in.  4,  5;  Corn. 
Nepos,  Agesi/aus,;  c.  6;  i?j  ZirdpTr, ,  Pausan.  l.-c.f 
Slcph.;  Scholiast.  Homeri;  Pattsan.  Achaic.  c.  8 ; 
Strab.  8,  p.  2io;  Polyb.  Excerpt.  Vales.  c  16;  id. 
9,  20  ,  capitale  de  ta  Laconica  ( Peloponise ),  sur  la  rive 
occidctilale  de  /'Eurolas;  avait,  sel.  Polybc  (  19,20), 
une  etendue  de  48  slades  (////  pett  plus  de  2  j  tieues); 
att  tetups  de  sa  splendeur,  elte  etait  sans  murs  ,  et  ne 
fut  forlifiee  que  dtt  temps  de.  Cassandre  011  bien  par  le 
tyran  Nabis  ;  elle  s'appelle  eitj.  P alaco ■  Cliori ,  011, 
sel.  Kruse,  Palxo-Castro ,  tieu  pris  de  Misitra.  Cf. 
Meursitts  dans  ses  Miscelt.  Lo.conic  —  Lacaeous , 
adj.,  Virg.  Georg.  3,  v.  487.  Lacaena,  Cic.  Tiiscul.  2, 
j  5,  une  Spartiate';  Lacedaeiiionius  ,  adj '.,  Horat. 

Lacediemon,  Laceda>monioruiu  Opas, 
Jornand.  de  Regnor.  Sticc.  p.  27  ;  /'.  q.  Tarentum. 

Lacedaemon  Cava,  Aa>ceSatu.(ov  xotXr,,  Ho- 
mer.  ll.  2,  v.  58 1  ;  3,  v.  23g,  244,  387,  443;  4,  v.  52  ; 
id.  Odyss.  1,  u.  93,  285;  2,  v.  214,  327,  35g;  3. 
v.  326;  4.  v.  1,  10,  3i3,  702  ;  5,  v.  20 ;  11,  d,  460 ; 
i3,  v.  412  sq.;  i5,  /'///'/.,•  17,  v.  isi  ;  ax,v.  i3;  Scho- 
liast.  Homeri;  Pausan.  Lacon.  c  11;  contree  (yu>pa. 
Scholiaste )  autour  de  Spai  te.  Quelque  cltose  de  sembla- 
ble  se  trouvait  pris  de  Troie  et  dllion.  La  contree  s'ap- 
pclait  Cava  d  cause  dumont  laygelus  qtti  1'eitvironnc. 

jLacedsemonia,  Steph.;  v.  dans  1'ile  dc  Chyprc. 

Lacedremonii,  Me/a ,  2,  a  ;  Cic.  Tuscut.  5, 
34 ;  Flor.  1,  18 ;  Liv.  38,  32,  34;  Cic  Offic.  3  ;  n; 
Corn.  Nepos  Alcib.  c.  4;  Eulrop.  2,  21;  4,  2;  Juitin. 
9,  1;  Vel/ej.  Palerc.  1,  18;  Jornand.  de  Regnor. 
Succ  p.  27  ;  Chronic  Albert.  Slad.  p.  i3i  sq.;  Aa- 
xe8aiu.6vtot,  Plutarch.  Pelopid.;  Slrab.  8,  extr.;  9, 
p.  2g5;  Diodor.  Sic.  8,  24;  Tiiucjd.  3,  4,  5;  Pausan. 
Lacon.  c.  20;  Polyb.  4,  53;  5,  19;  Spartani,  Jitsiin. 
1/1,  5  ;  S7rapTiaTat,  Diodor.  Sic.  I.  c;  pettp/c  de  la 
Laconiea  ;  /7  s'appela  ifabord ,  suivant  la  tradilion , 
Icteocrales  ,  el  recut  ce  nom  de  son  quattiime  roi.  Le. 
premier  roi,Lclex,doit  avoir  regne  fan  i5i6  av.  J.-C. 
En  898  Lycurgue  parut  comme  legislateur  et  fonda 
la  puissance  et  la  gloire  donl  Sparte  jouit  dans  tv 
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cours  du  temps.  I.ionidas  s'immortalisa  pris  des  Tlier- 
mopylts.  Pausanias  rninquit  les  Perses  pris  tle  P/atie, 
et  Lysandre  couquit  Atheiics  pendani  la  guerre  du 
Piloponese,  qui  dttra  27  ans.  Mais ,  depuis  cettc  ipo- 
que ,  Lacidimone  commence  a  dicliner.  Epaminondas 
battil  les  Lacidcmoniens  pris  de  Leuctres  et  de  Man- 
tinie.  Pliilopcemen  les  vainquit  et  abolit  les  lois  de 
Lycttrgue.  Plus  tard  les  Lacedemoniens  tomberent 
sous  le  joug  dcs  Achiens  et  des  Romains ,  qui  ritabli- 
rent  les  lois  de  Lvcurgue.  Sous  Trajan  les  Lacidi- 
moniens  ne  conservaient  plus  qtte  l'ombre  de  leur 
ancienne  grandeur. 

Lacedeemonius,  a ,  um  et  i ,  voy.  Lacedaemon  , 
!«>•  art.  71°  II,  B. 

Laccdon   011  Lacydon ,  port  de  Massilia. 

Lacensis  Ahhatia,  Slonasterium  ad  I<ji  • 
cum  ,  lien  et  abbaye  dans  le  district  de  Cologne , 
pres  d'  Anderiiach  ,  au  onziime  siicle ,  risidenee  du 
comte  palatin  Henri  (  Domi.nus  de  Lacn).  Le  c.omte  pa- 
latin  nomme  ci-dessus  fonda  celte  abbaye  en  1098. 

liicer,  cra ,  erum  ,  adi..  dichiri ,  ntis  en  picces  . 
laceri,  mutili.  —  I )  A)  au  propre  (n'est  pas  dans  Cici- 
ron  ni  dans  Cism)  :  Quamvis  est  circum  caesis  lacer 
undique  membris,  Truncus,  etc,  Litcr.  3,  404.  In 
diversum  iter  equi  eoneitali  lacerum  in  utroque  currti 
corpus  portantes ,  1111  corps  dicliiri  ,  Liv.  1,  28.  La- 
niatum  corpore  toto  Deiphobum  vidit,  lacerum  cru- 
deliter  ora,/e  visagc  cruellement  inutili,  Virg.  JE11. 
6,  490.  Lacera  vestis.  vetement  dichiri,  en  lambeau.r, 
Tac.  Hist.  3,  10.  Tectortim  vestigia  lacera  et  semusta, 
vestiges  de  bdtiments  en  ruinc  et  a  moilie  brules ,  id. 
Ann.  i5,  40.  Laceras  puppes  reficere,  radouber  les 
vaisseaux  fracassis ,  Ovid.  Her.  2,  45.  Lacera  insi- 
gnia,  Stat.  Theb.  10,  8.  Lacerae  unguibus  venae  ,  vei- 

nes  ouverles  avec  les  ong/es,  Sen.  Plicen.  162 Poet.  : 

<~  castra,  armie  qui  a  perdu  son  giniral ,  Sil.  i5, 
9.  — B)  ait  fig.  (postir.  a  Aitguste  et  tres-rare)  : 
Sparsas  atque,  ut  ita  dicam,  laceras  gentilitates  col- 
ligere  atque  connectere,  renouer  des  rela/ions,  pour 
ainsi  dire,  iparscs  et  brisies ,  Plin.  Pan.  39.  Lacerae 
domus  artus  componere,  reiinir  les  troncons  epars 
d'une  maison  mutifie,  Sen.  Thyest.  432. 

*  II)  mitaph.,  dans  le  sens  actif,  qni  dechire 
(pour  lacerans) :  Ipsesuosartus  lacero  divellere  morsu 
Ceepit  el  infelix  minuendo  corpus  alebat ,  Ovid.  Met. 
8,  879. 

Liicer,  eii,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
162,  1. 

*  lacerabilis,  e,  adj.  [lacero],/«c(7e  a  dichirer, 
a  mttliter  :  Innumeris  corpus  lacerabile  morbis,  Au- 
son.  Idyll.   0,  17. 

laceramcn  ,  inis,  11.,  dichirement ,  aclion  de  /a- 
cirer,  M.  L. 

laceratio,  onis,/.  [  Iacero  ],  action  de  dichirer, 
de  mettre  en  pieces  [rare,  mais  tris-cluss.)  :  Si  le  et 
Gabininm  cruci  suflixos  viJerem,  majore  afficerer  lae- 
titia  ex  corporis  vestri  laceratione  quam ,  ctc,  Cic. 
Pis.  18,  42  ;  de  meme  <~  corporum  ,  Liv.  7,4.  —  Att 
pluriet  :  Muliebrcs  laceraliones  genarum  ,  Cic  Ttisc. 
3,  26,  62. 

lacerator,  oris,  m.  [lacero],  cclui  qtti  dechire 
(lat.  des  bas  temps),  Augnst.  de  Mor.  Eccl.  cath.  1. 

laceratrix,  icis,  /.  f  lacerator],  celle  qui  dechire 
(lat.dcs  bas  temps)  :  Scabies  cutis  laceratrix,  Macer. 
Carm.  2,  8.  «~  centesimae,  Edict.  Dioclet.  Praf.  n"  3. 
(cf.  centesimae  sanguinolenlae,  Senec  Benef.  7,  10,  a 
med.) 

laceria,  ae,  f,  partie  dechiree,  restes,  reliques, 
cendres,  Lnscr.  e  sched.  Barher.  ap.  Fabrelt.  p.  98, 
n"  22,  et  Lami,  de  eritdit.  Apost.  p.  1049. 

Iacerna,a?,/.,  lacerne,  espece  demanteau  011  par- 
dessus  que  les  Bomains  portaient  sttr  la  toge,  qitand 
ils  voyageaient  011  quand  /e  temps  e/ait  lutmide  011 
froid.  On  regardait  comme  honteux  d'elre  /oujotirs 
affubte  d'une  lacerne,  Cic  Phil.  2,  3o,  76  ;  Suel.  Attg. 
40;  Gell.  i3,  21.  Att  thedtre  on  la  portait  pottr  se  ga- 
rantir  de  la  pluie  ;  toutefois  on  la  deposait  quand  pa- 
raissait  Tempereur,  Sttet.  Claud.  6;  Martial.  14,  137. 
On  la  porlait  aussi  d  la  guerre  :  Texitur  hrec  castris 
quarta  lacerna  tuis,  Prop.  4,  3, 18  ;  Ovid.  Fast.  2,  745. 
Cf.  Adam,  Antiq.  Rom.  2,  p.  140,  et  les  auteurs  qttil 
cite. 

lacernatns,  a,  um,  adj.  [lacerna],  couverl  d'une 
lacerne  (ne  se  trottve  pas  avant  Attgttste)  :  Quum 
inermis  et  lacernatus  esset,  Veltej.  2,  80.  Lacernata 
amic a,  vraisemblablemenl  [ ennuqtte  Sporus,  favori  de 
Neron,  Juven.  62;  cf.  Suet.  Ner.  28. 

lacernula,  ae,  /".,  dimin.  [  lacerna ],  petite  lacerne, 
pelil  surtout,  Arnob.  1,  56. 

lacerans ,  tis,  part.  de  lacere.  Au  compar.  :  Est 
lacerantior  alque  corporis  apertionibus  efCcax  ob  sal- 
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sitatem  maritimus  aer,  Cael.  Aurel.  Tard.  3,  8,  ante 
med. 

lacero,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [lacer],  dechirer,  la- 
cerer,  mcttre  cn  pieces,  mutiler  (tres-c/assiqtte,  parti- 
cttl.  dans  le  sens  figttre)  —  I)  ait  propre  :  Corpus  uli 
volucres  lacerent  iu  morte  fetaeqtie  ,  Lucr.  3,  8<j'.  La- 
tere  inhaerens  morsti  laccrat  viscera  ,  Cic.  poet.  Tusc. 
2,  8.  Ora,  comas,  vestem  lacerat,  sc  decliire  lc  visage, 
s^arrache  les  clieveux,  met  ses  vetements  en  picces, 
Ovid.  Met.  ii,  726.  Parce  tamen  lacerare  genas  ,  id. 
Trist.  3,  3,  5r.  <~  verbere  tcrga  ,  dcchirer  le  dos  a 
coups  de  fouet,  id.  Fasl.  2,  695.  < — •  feno  et  frangere 
cornua  monstri,  Hor.  Od.  3,  27,  46. 

II )  ait  ftg.  —  A  )  dechirer  en  paroles,  bldmer,  cri- 
tiquer,  charger,  accabler  de  reproches,  maltraiter  : 
Obtrectatio  iuvidiaque,  qtiae  solet  lacerare  plcrosque, 
Cic.  Briit.  42,  i56.  Quum  verborum  conlumeliis  op- 
tiintim  virum  incesto  ore  lacerasset,  apres  mille paroles 
oiilrageantes  que  sa  botiche  impitre  vomit  contrc  cet 
exceUent  citoyen,  id.  Phil.  11,  2  ;  de  meme  ~  aliquem 
probris,  Liv.is,  6.  00  fainam  cujiispiam  ,  dechirer  la 
reputation  de  qqn,  id.  38.  5/(.  <~  alicujus  carmina, 
critiqiier,  deprefier  les  vers  de  qqn,  Ovid.  Pont,  4,  16, 

I.  Lacerari  crebro  vnlgi  rumore ,  etre  accuse  par  le 
bruit  populaire,  Tac.  Ann.  i5,  73. 

B)  ritiner,  detruire,  perdrc  :  Meus  me  mceror  quo- 
tidianus  lacerat  et  conucit,  mon  chagrin  journalier  me 
consume  et  me  tue,  Cic.  Att.  3,  8,  2  ;  cf.  :  Sgritudo 
lacerat,  exest  animum  planeque  conficit,  le  chagrin 
dechire  1'dme,  il  /a  divore  et  la  consume  entiirement, 
id.  Tiisc  3,  i3.  Quum  Hannibal  terram  Iialiam  lacera- 
ret  atque  vexaret,  Caton  daiis  Serv.  Virg.  Ecl.  6,  7, 
6;  dememe  i-^-j  patriam  omni  sceleie,  Cic  Off.  1,  17, 
57.  Bonorum  emptores ,  ut  carnilices ,  ad  reliquias 
vitae  lacerandaset  distrahendas,^o«c  vendre  aVencan, 
proprement,  poitr  dichtrer  cl  iparpiller  les  rcstes  de  la 
vie,  de  ce  qiton  posside,  Cic  Qtiint.  i5,fin.  <~  pecu- 
niam,  gaspil/er  1'argent,  id.  Verr.  2,  3,  70;  cf.i^-j 
bona  patria  manu  ,  ventre,  dissiper  les  biens  de  son 
pere,  son  patrimoine,  par  le  jcu  ct  la  dibauche,  Salt. 
Catil.  14.  —  < — <  diem  ,  perdre  la  journie,  1'employer 
inutilement,  P/aut.  Asin.  2,  2,  25;  id.  Sticli.  3,  1,  45. 

lacerta,  x,f,  et  lacertus,  i,  m.  —  I)  lizard.  La- 
certa,  P/in.  8,  3g,  60;  Hor.  Od.  1,  23,  6;Martial.  14, 
i72.Lacerlus,  Virg.  Georg.  4,  i3. —  Proverbialt:  Unius 
laceriae  se  domimim  facere,  devenir  propriitaire  d'un 
petit  coin  de  terre  (oit  i/  n'y  a  guire  qiiun  lezard), 
Jttven.  3,  23o.  —  II)  poisson  de  mer  qui  n'est  pas  ait- 
trement  coiinu  :  lacertus  ,  Cic.  Att.  2,  6  ;  Plhi.  32,  1 1, 
53;  Cels.  2,  18;  Marlial.  10,  48  et  passim  ;  lacerta, 
Ulp.  Dig.  33,  9,  3,  §3. 

lacertosus ,  a,  \tm,  adj.  [  1.  lacertus],  charnu, 
musculeiix,  fort,  robttste  :  < — •  equus,  Varr.  R.  R.  2,  7, 
i3.  Centuriones  pugnaces  et  lacertosi ,  *  Cic.  P/iil.  8, 
g,  26.  < — •  viri  ,  Cotitm.  1,  9,  4.  <~  colonus,  Ovid.  Met. 

II,  33. 

lacertiilus,  i,  m.,faussc  lecon  dans  Appul.  Met. 
10,  p.  245,  i,pour  laterculus. 

1  .lacertus,  \,m.,  —  \)partic  superieure  etnervcitse 
dit  bras  depuis  /'ipatt/e  jusquau  coude  :  Krachia  tum 
porro  validis  exapta  lacertis  Esse  manusqne  datas,  etc, 
Lucr.  '4,  83o;  cf. :  Laudat  digilosque  manusque,  Bra- 
chiaque  et  nudos  media  plus  parte  lacertos,  Ovid.  Mel. 
1,  5oo ;  et :  Subjecta  lacertis  brachia  sunt,  nous  re- 
trouvons  nos  coudes  et  nos  bras  (la  partie  infirieure 
dtt  bras  vient  se  joindre  a  lapartie  superieiire),  id.  ib. 
14,  3o3;  cf.  attssi  :  Brachia  quoque  et  lacertos  auro 
colunt,  Cttrt.  8,  9. 

II)  metaph.,  en  gin.,  —  A)/c  bras  (particul.  brasfort, 
nerveux)  :  Milo  Croloniates  nobilitatus  ex  lateribus  et 
lacertis  suis,  Milon  de  Crotone,  cilibre  par  la  vigueur 
de  ses  flancs  et  de  ses  bras,  Cic.  De  Senect.  9.  Ex- 
cusso  laccrto  tclum  torquere,  Senec  Benef.  2,  6.  Cu- 
pidis  laceitis  tenere  et  fovere  aliquem',  Prop.  2, 
18,  37.  Lacertos  collo  imponere,  entourer  le  cott  de 
ses  bras,  jeter  ses  bras  aittour  du  cou  de  qqn,  Ovid. 
Her.  16,  219.  Lacerto  jaculari,  id.  Am.  3,  12,  27. 
—  En  parl.  des  abeilles  :  Spiculaque  exacuunt  rostris 
aptantque  lacertos,  Virg.  Georg.  4,  74. — Dc  td:  B) 
metaph.  —  t")  coup,  aclion  de  frappcr  d'un  bras  vi- 
gottreiix  :  Insignis  ventos  auteire  lacerto,  quifait  voler 
un  trait  plus  vile  que  le  vent,  Sil.  16,  562.  Et  famam 
letalis  amare  lacerti ,  id.  1,  262.  —  V)  jorce,  muscles 
dtt  style  :  In  Lysia  saepe  sunt  lacerti,  sic  ut  fieri  nihil 
possit  valentius ,  Lysias  a  souvent  du  nerf  et  l'on  ne 
saurait  rictt  trouver  de  plus  -vigoureux,  Cic  Brttt.  16, 
fin.  X  quo  (auctore)  quum  amentatas  hastas  aecepe- 
rit,  ipse  eas  oratoris  lacertis  viribusque  torquebit,  id. 
Dc  Or.  1,  57,  242.  [pour  vis,  force,  quantiti,  grand 
nombre  :  Lacertos  judicum  mittit,  il  envoieforcejuges, 
dcs  brassees  dejuges,  M.  L.  ] 
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2.  laccrtus,  i,  lezard,  ct  poisson  de  mer,  voy.  la- 
certa. 

*  lacessitio,  onis ,  /  [  laccsso  ],  aclion  de  harce- 
ler,  de  piovoquer ,  provocation  :  Lacessitionihus  ciebris 
occupare  aliquem ,  Ammian.  19,  3. 

lacessitor,  oris ,  111.  [lacesso  ],  agressetir,  provo- 
cateur,  Isid.  Orig.  10  in  litt.  L. 

lficessitus,  a,  iim,  Parlic.  de  lacesso. 

laccsso,  ivi  011  ii,  itum,  3.  (infin.  pass.  Iacessiri, 
Colum.tj,%,  3;  9,  i5,  4),  v.  iutens.  a.  [  lacio  ],  provo- 
qner,  harceler,  irriter,  pourstiivre  vigoureusement, 
attaqucr,  ne  laisser  auciin  repos. 

I)  ait  propre  :  Ut  vi  initare  ferroqne  lacessere  for- 
tissiniiim  virum  atiderel,  et  al/aquer  le  fer  d  la'main 
Ihomme  le  plus  cottrageux,  Cic.  Mil.  3  i .  Sponsione 
me  homo  promtissiinus  lacessivit,  id.  Phil.  2,  1.  Me 
amabis  el  scrijito  aliipio  lacesses,  et  en  ni  icrivant  tu 
me  forccras  d  le  ripondre,  /u  mc  provoqueras  en  m'i- 
crivant,  id.  Fam.  12,  20.  <~  prcelio  liosles,  attaquer 
Fennemi,  le  provoquer  au  combat,  Cces.  h.  G.  4,  11. 
r^>  aliquem  bello,  id.  ib.  6,  5.  <~  aliquem  injuria, 
provoquer  qqn  par  /'injustice,  id.  ib.  1,  35.  Saguntini 
nec  lacessentes  nec  lacessiti,  Liv.  21,  11.  Nec  socios 
populi  Koinani  ultro  lacessiturus  bello  ,  id.  28,  28. 
Caesar  neque  cedentes  tanto  collis  ascensu  lacessendos 
judicabat,  Htrt.  B.  G.  8,  14.  ~  aliquem  capitaliter 
apud  centumviros  ,  inlenter  d  qqn  uiic  accusation  capi- 
tale  devanl  les  centumvirs,  Ptin.  F.p.  1,  5.  —  Quae  fe- 
riunt  oculorum  acies  visumque  lacessunt ,  ce  quifrappe 
les  yeux  el  provoqtte  lcs  regards,  Litcr.  4,  6g3  ;  cf.  : 
Haec  loca  per  voces  venianl  auresque  lacessant,  id.  ib. 
4,  598. 

II)  metaph.  cn  gin.  —  A)  exciter,  me/lre  en  mou- 
vement,  effleurer,  cssayer,  tenter,  cntreprendre,  ctc.  : 
Circumstaut  properi  aurigae,  manibusqne  lacessunt 
Peclora  plausa  cavis,  et  frappent  dtt  creitx  dc  la  main 
leitr  poitrail  (pourles  animer),  Virg.  jEn.  12,  85.  His 
se  stimulis  dolor  ipse  lacessit ,  c'est  par  ces  aigitillons 
qae  la  douleur  se  stinmle  cllc-nieiiie,  Lttcan.  i,  42.  Ni- 
Ins  spuma  astra  lacessil,7e  Nil  lance  aux  aslrcs  /'icume 
de  scs  flots,  Lucati.  10,  320.  Taurus  lacessit  campum, 
le  taitreait  frappe  du  pied  la  terre,  Stat.  Tlieb.  12, 
604.  <~  clamore  sidcra  ,  pousser  des  cris  jusqttaux 
astres,  frapper  /e  ciel  de  ses  cris,  Sil.  17,387.  <~ 
dcos  ( precibus ),  harceler,  faliguer  les  dictix  de  ses 
priires,  Hor.  Od.  1,  18,  12.  <~  pelagus  carinn,  entre- 
prendre  un  voyage  sur  mer,  lenter  la  mer  sttr  1111  na- 
virc,  id.  ib.  1,  35,  7. 

E)  provoquer,  susciter,  cattser,  faire  nailre  :  Hos 
ego  serinoiie,  lacessivi  nnmquam  :  scd  non  valde  re- 
pressi  ,je  nai  pas  provoqui,  ripandu,  fait  courir  ces 
bruits  :  mais  je  ne  les  ai  pas  non  p/its  arretis  bien 
vigaureusement,  Cic.  Fam.  3,  8.  Aut  bos  arma  sequi 
ferrumque  lacessere  suasit,  ct  d'allumer  la  guerre, 
Virg.  JEn.  10,  10. 

L.acetani  ,  orum,  m.,  pettple  de  /'Hispania  Tar- 
racon.,  Liv.  21,  60;  38,  3.'(.  —  Leitr  pays  s'appe- 
lait  Lacelania  ,  x,f,  Liv.  21,  23  ;  Ptiu.  25,  2,  6. 

Liacctania,  cf:  Liv.  21,  23;  Laletania,  Martial. 
1,  epigr.  5o  ;  Sallust.  Epist.  Pomp.;  Lacelanorum 
Regio,  Cetl.  2,  1  ;  124;  i.  q.  Jaccetania. 

V  lachanisso  011  -nizo,  are,  v.  n.  =  ),a^avi'?ai, 
proprt  deveuir  ligttme,  c.-a-d.  etre  jaible,  moit,  lant- 
guissant :  «  Ponil  belissare  pro  languere  quod  vulgo 
lachanissare  dicitur,  »  Sttet.  Aug.  87. 

I:h'Iiuiiiiim  .  i,  n.  Xd^avov,  ligttnie  en  giniral, 
Hor.  Sat.  1,  6,  n5,  oii  la  pluparl  lisent  laganurn. 

Liachc,  es,  /.  (Xayvi,  sort),  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.  p.  iSi. 

Laches,  clis,  m.  (hcureux,  fortune),  sitrn.  rom., 
Inscr.  Patavina,  ap.  Grtil.  85g,  5.  —  Ncmproprc,  La- 
cltis,  giniral  grec,  Cic.  Div.  1,  54,  2  3.  —  Personnage 
dans  Ter.  Hec.  2,  1,  9  ct  souv.  aitieurs. 

Lachesis,  is,  /!,  Aa^eCTii;,  Lachisis,  unc  des  trois 
Parques  :  O  diram  Lachesim,  quae  lam  grave  sidus 
habenti  Fila  dedit  vilae  non  breviora  meae,  Ovid. 
Trist.  5,  10,  45. 

Lacline,  es,/.  (Xayyri,  laine,  dttvct),  sitrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Muiat.  187,  3. 

lachrima,  lachrimabilis,  voy.  par  lacr. 

Liaehis,  is,  Josua,  10,  3;  i5,  3g.,-  2  Chron.  11, 
9;  2  Reg.  18,  14 ;  Ne/iem.  11,  3o;  Hieronym.;  Kp.yj.c, 
\txyt\c,,  70;  htx.yfi.atx ,  Joseph.  Antiq.  9,  10;  cf.  8, 
3 ;  v.  dans  le  Daromas  ( Judaea  )  sel.  Hieronym.  :  villa 
in  septimo  milliano  (att  S. )  ab  Eleulheropoli  eunti- 
bus  Daromam  ,  scl.  Eusib.  izpbi  votov  d7ii<ivTa)v  tU 
to  Aaptou.dv  ,  appartenail  d  /a  tribu  de  Juda,  fttt 
prise  par  Jisus  (Josui),  Hieronym.;  par  Saitlterib,  2 
Beg.  18,  17  ;  19,  8  ;  Jesaia,  36,  2;  37,  8;  Micha,  1, 
i3.  et plus  tard,  emporlie  d'assaut par  Nabitchodono- 
sor,  Jerem.  34,  7;  cf.  Kohelet/i,  9,    14;  "><»«  el/e  fut 
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reconstruiu  apris  U  retour  de  ('•  til,  Nihem,  it,  lu, 

ct  est  auj.,  sel.  Paultre,  un  viltage  a\ ■  c  des  ruines.  Lt 

roiAmazta  f  ful  assassine,  •>.  Reg.  14,  19.  Cf.  tteland. 

Lacliiuns,  Lamam,  Josua,  i5,  40  ;  l  ebeman  , 

Vttlg.  ct  Cudti;  v.  de  la  liibit  de  Juda,  d  /'/,'.  d,   I ,1 
cliis,  entre  Chaban  tt  Cliitldis. 

Laciaca.  on Tab.  Pcut.;  Lacracum,  Anton. 

ltin.;  liell  dans  It  Noricirm  ,  nu  S.    dt  .loviacuni     n„ 
S.-O.  de  Ti  rgolope,  >ur  l„  foutt  de  Lauriacmn  a  Vrl- 
didcna.  ii  iemhoiiclittrc  du  Trauniis ;  scl.  KruS< 
Frankenmarkt,  bourgfsel.aTantres,  Mondtee,pr<h  dtt 
lac  1I11  meme  nom,  sel,  CeH.  Gemunda   ad  Traunum. 

Lnt-iadae  (  Lariades ) ;  v.  de  /' '  Altiqnc,  nnn  ioin 
aVtteiisis,  patrie  de  Mittiadc  ct  dc  sonjits  Cimon. 

*  Laciatles,  a\  m.,  AaxiaoT;;,  mcnibrc  1I11  dhnt 
dc  Lacus,  dans  iAttique  :  Theophraslus  scriliil  Cr- 
moncm  Allienis  etiam  in  snos  curiales  I.aeiadas  hos- 
pitalem  fnrsse  ,  Cic.  OJf.  2,  18,  fin. 

Laribi,  i'.  des  Troduli,  dans  /'Hispania  liatica, 
Plin.  3,  1  (3),   i5. 

Li^-ilmrsfuiii,  Ptol.  ( Lacisburgmm ,  Krnse  el  de 

Wcrscbe);  1:  dans  la  Germanie  septciilrionalc.  itl'E. 
de  I ' Elbe  ;  sel.  Kmse  etde  Wetscbe,  i.  <].  RazebttTguni, 
Ilclmoinl.  1,  ."><>  sij.;  ■>.,  5;  Arnold.  Luhec.  1,  33  sq.s 
4,  7  ;  Krantz.  Vandat.  6,  3r ;  Id.  Mctrop.  6,  28  ;  To- 
pogr.  Sax.  Infer.;  Cltytrceus,  Sax.  2;  Ratseiottrg, 
v.  tlu  Dnncmark,  dans  le  dttctte  de  Laucnbonr e ,  sur 
itne  i/e  dn  lac  dit  meme  noni,  d  3  millcs  an  S.-E.  de 
Lubech.  Ifijlielin  compare  Wismar,  a  6  milt.  ait  N.-E. 
dc  Ratzebourg,  et  Ccll.  Latienbuigum,  a  5  f  mittes  de 
Ratztbourg. 

Lacinienses.  Plin.  3,  1  ;  hab.  d '  ttnc  villc  (  La- 
cinia  on  Laciniuni?)  en  Libnrnie. 

Larlitisr  «Iniioiiis  Panum,  Cic.  Divinal.  1, 
2.',;  cf.  l.iv.  28,  esclr.s  4a,  28;  Junonis  Tcnijiluni  , 
"llyj.;  ijpov,  Strab.;  temple  de  Jimon,  snr  te  Lacinium 
Pi  oiiioiilorinm.  CJ.  Valer.  Mnx.    1,  inil. 

lacTniajS,/".  [Xaxi;], —  1)A)  \°)bout,frange, pan, 
qtieue  d'un  vctement :  Sume  laciniam  atqne  abslerge  su- 
dorcm  tibi,  prends  le  pau  de  ta  robe  et  esstiic  /a  suetir 
q:it  i, 1011, /e  ton  front,  Ptattt.  Merc.  1,  2,  16.  In  la- 
ciuia  servare  ex  mensa  secunda  sennna  ,  metlrc  de  eute 
tlans  le  pnn  de  sq  robe  quelques  brihcs  du  second  ser- 
rice,  Cic.  ftt.  Eam.  16,  21.  Ut  decedenlem  e  tribu- 
nali    non  soluni  voce  rcvocarent,  sed  el   lacinia  toga: 

relenta detinereut,  en  le  retenant  par  le  pan  de  sa 

togc,"  Suet.   Cal.    1  5. 

2°)  en  gen.,  vetement,  habit,  robe  (poster.  a  Vepoa. 
elass.),  Appttl.  Met.  3,  p.  i38;  6,p.  174;  11,  p.  263. 
el  tris-souc. 

B)  mctapii.  —  1°)  mamelons  charnus  qtii  pcndeni 
au  COU  des  checres,  cai oncutes peiidanles  :  Feniinariini 
gencnisiiatis  insigne,  laciniaj  corporibus  a  ccrvice 
bin.T  dependentes,  Pli'i.  8,  5o,  76. 

2°)  ionte  petite  division  diine  chose,  scgment, 
fragnienl,  morccaii,  bont,  pnrcelie,  langtictle ;  sachet, 
bonl  de  tiiigc  servant  d  conscrvcr  dcs  objcts,  cliij . 
fon  :  Ponuin  et  allium  serunt  in  laciniis  colligalum  , 
ils  sement  lc  porrcau  ,-t  tail  apres  les  avoir  mis  cn 
sttehets,  Plin.  19,  7,  36.  Excrescente  in  medio  folio 
velnl  lacinia  folii ,  nnc  Joliotc  en  forme  de  languette 
■•//  1111  ni./ien  des  fi  inlles,  id.  i5,  3o,  3g.  Gregem 
in  lacinias  distribnere ,  mettre  le  trotipean  dans  des 
pOTC  ilifjcretils,  le  iuorccter,  Colitm.  7,  5,  3.  —  De 
la  anssi,  1111  morceau  de  tcrre  :  Qiioniam  id  oppidum 
velul  in  lacinia  erat,  parce  que  cette  vil/c  etait,  pour 
ainsi  ilnc,  sur  une  frange,  P/in.  5,  32,  43. 

*  II)  au  fig .  :  Nam  illnd  alteriiin  genus ,  (piod  esl 
temporibiiS)  locis,  reis  definhum ,  oblinent,  aKpie  id 
ipsuin  lacinia,  encorc  ne  le  tieiiuent-ils  que  pnr  /e 
boul,  du  bottt  du  doigt,  tiiine  maiiierc  peu  so/itte,  a 
peine,  Cic.  De  Or.   '.',,  78,  110. 

'  i  .clniat  iin  ,  atlv.  \  lacinia],  par  morceanx,  par 

partics  :  l't  11011  lacinialim  disperso,  sed  riincalini  sli- 

pato  1  omroi  atu  difficultates  illas  transabiremus,  AppiH. 

M>  t.   8,  ,".    m,8. 

„   liiciiiiose,  adv.,  voy.  laciniosus,  -i  lajin. 

lixiiiioHus ,  a,  nni,  adj.  I  laeinia  l,  dieisc  cn  see- 
1  ■  1       t    1  '  ° 

iii' ■■■-■      ,1     >upe,  aentete  [mot  fioster,  a  Atigttsle  •.  — 

I)  au  prot    ,-  :  Quid  prodest  faciem  qiiidem  frmji  el 

expedilam  exbiliere,  cetera    vero  corporis  lacimosis 

l  oni|    rum  el  deliciarum  ineptiis  occupare,  Teriull.l 

Cull.fem.  g. — (>  0  brevi,  alqne  non<car- 

■'    Bbri     lacinio    1    I         amettt  qtti  i,-.  attache 

■••  1111  :    /'luirrr  n'est 

6,  -ii.~  1'olia  ,feuilles  dente 

■/.  25,  10,21.        n    ati  fig.,  quiest  mqqttctorte 

.:.  litres,  gine,  tmpitrd, 

rmhtn  11 ,.:c,  qiu  ,,    .  qui  j.1,1  niilte  detoun 

,n  pml.  ,li/   ttyie,  diffus,    tendti     Namqui  aniini,  ita 

'  corporis,  Mnitaa  expedita,  imbccillitai  laciniosa  cst,  i 


Appnt.  Apui  p.    287.  c^j  viia  el  imjili'  iia .    TertaU. 
adv.  Marc  4,  29. *+*> sermo , langagt  diffus,  id    l 
vel.  /|.  —  Superl.  :  lla-c  Perphymn  sermooe  1 
sismiiio  piosccniiis e»t,  qus  iH"  liMM  compendio di.vi- 

mils  I  auli  r  Ireoii  :    lalissimo  j  ,  ilirrnii.  111   Dnmcl,   n, 

22.  — *A<le.,  Ia<  iiiio>c,  rn  foiin,  ,/,■  ifgmerrts,  Plin. 
16,  43,  8i. 

laciiiinm  ,  ii ,  11.  =i  lacinia  ,  sorte  de  veteinim. 
Nol.  Tir.  p.  157. 

I..1CT11  inm,  ii,  //.,  —  I)  AattttlOV,  <'(/>  du  lirtitiinm, 
pres  ilr  Crotone,  avec  itn  temple  t/r  Jiintni,  aiij.  Capo 
detle  Oolonne ,  I.iv.  24,  3;  Plin.  '!,  10,  tS  ;  ,/.  Man- 
nul,  Itnt.  ■>.,  p.  201.  —  II)  De  la  I.ainiiis,  a,  11111  , 
adj.,  de  Lacinium  :  ~  Juno,  Cic.  Divin.  1,  ■>.', ;  I'lin. 
35,  9,  36?.  ~  Diva,  c.-it-d.  Jtinon,  Virg.  .En.  3, 
562.  1^1  litora,  Ovid.  Met.   r5,  1 3. 

I.:iiiniiis .  a,  tun,  voj:  Lacinium,  n°  II. 

LACIG,  cic.  t>.  a.,  attirer.  sedtare,  fttire  tomber 
t/nn.s  nn  picgc  :  «  I.ACIT.in  framli  m  inducit.  Inde  est 
alliccre  el  lacessere;  indc  laetat,  illeelat,  deleetat, 
oblcctat,  ii  Ecst.  p.  117,  Mttli;  cf;  «  LAGI1  deei- 
piciulo  indncil.  LA\  1  Iciiiiii  fiaus  C9t,  •   i,ip    116. 

IiUCippo,  onis,  Ptin.;  Meln  ;  1'tol.;  V.  ile  /'His- 
pania  H.-elica  ,  sel.  Ptin.  cn/i  e  Barbt-sulo  et  P.asippo, 
sel.  Plol,  enlre  Sacilis  el  Iliberis ;  probabl.  tlans  le 
■voisinage  tlc  Proctuia,  prov.  tle  Jaen. 

liarmon ,  mtvttagne  sur  la  frontiere  A.-O.  de  la 
Thcssa/ie,  ramean  scptcittrioticl  ,/n  1'iin/e,  ati  S.  dtt 
Slymplia  Mons;  sel.  Kruse,  attj.  Liaca,  d  t'E.  dii  Mez 
zovo  actnei   l.r  Penee  y  aenit  ■probabt.  sa  soitrce. 

Iiaeooivliiicoiijonis,  m.,  ■ —  I)  Aaxojv,  Laconien, 
l.ineilrmonien,  Spartiate  :  Flumen  et  regnata  pctam 
Laconi  Bura  Pbalanto,  Hor.  Od.  2,  6,  1  i.Laconis  illud 
dictum,  Cic.  Tusc.  5,   14;  c/.  Lacoois  illa  vox,  ni  ib 

1,  46.  A  quo  cuin  Laco  pecnni.ini  niimeralam  acce^ 
p;sset,  c.-a-d.  Agesilas,  Kep.  Timulh.  1.  —  Se  dit 
aussi  tlrs  cliicns  spartiatcs  renommes  potir  leitr  force  tl 
lciir  taille,  conime  cliez  notts  les  chicns  de  Terre-Kcnve  : 
Molossns ,  aul  Fulvus  Lacori,  Amica  vis  pasloribus , 
Hor.  F.pod.  6,  5.  —  Plur.  Laconcs,  uni,  lcs  Lacedcmo- 
iiiens,  tes  Sparliatcs  :  Quod  si  jura  fores  pugnasque 
imilata  Lacoiium ,  Prop.  i,  1?,  i'i.  —  En  parl.  dc 
Castor  et  de  Pollux,  ftls  de  ta  Spartiate  Lcda  :  Qualia 
Ledrei  facta  Laconcs  habent,  Martial.  1,  37.  Et  gra- 
luni  nautis  sidus  fulgere  Laconum,  id.  Spectac.  26.  — 
II)  Dc  la  A)  LaconTa,  X,  f,  la  Laconie,  contree  du 
Peloponise,  dont  la  capilale  etait  Sparte  011  Lnccde- 
mone,  Ptin.  6,  34,  39.  On  1'appe/le  anssi  Laconlca,  a>, 
/.,  Aaxcdvixv),  Nep.  Timoth.  2;  Ptin.  25,  8,  53,  tt  La- 
conice,  es,/.,  Mel.  2,  3,  4.- —  B)  Laconicus,  a,  um, 
adj.,  Aaxiovtxo';,  relalif  d  Lacedemone,  tacedemo- 
nien,  tacoiiique  :  rv<  sinus,  Mel.  1,  3,  8.  <-~j  classis, 
/<-/.  2,  2,  7.  1 — ■  clavis  ,  clej  tacedinioiiicnne,  c.-d-d. 
qm  onvre  en  dedans  cl  en  dehors  ( tantlis  qne  les  antrcs 
liouvraient  qiien  dedans)  :Clavem  mibi  barunceadium 
Laconicam  jam  jube  elferri  inlus :  hasce  ego  a;des  oc- 
cludain  hinc  foris,  Plaut.  Mosl.  2,  1,  57.  o*>  purpura", 
Hur.  Od.  2,  18,  7.  <~'canes  ,  cliiens  de  Laconie,  Plin. 
10,  63,  83.  <~  brevilas ,  brievcte  lacoiiique,  taconisme, 
grande  sobriete  dc  langage,  Symm.  ep.  1,  8.  —  Sub- 
sttmtiv/,  Laconicnm  ,  i,  11.  {sc.  balneum),  bain  d'etuve, 
etuoe,  «  Viir.  5,  10,  fin.  »  ;  Cic.  Att.  4,  10,  2';  Cels. 

2,  17;  Colum.  1,  prtrf  §  16.  — C)  Laeonis,  idis, /, 
Aaxcovi;,  lacoiiiciiitr,  Incedemoiiteitne  :  El  patre  Di- 
cta-o,  sed  matre  Laconide  nati ,  Ovid.  Mct.  3,  223.  — 
Absolt p.  I.aconia,  Mcla,  2,  3,  4. 

Lacobeiia  ,  i\  dans  les  montagnes  <U  la  Coma- 
gene  (Sjrrie). 

liucobriga,  Vasajus  in  Episcop.  Catat.;  i.  q.  Lac- 
cobriga. 

Lincoliriga  ,  Mcla,  3,  1;  v.  tle  Lusitaiiie,  d  l'E. 
du  PnoraWlt.  Sacruin,  Sel.  I "astetis  in  E/nscop.  Ctital.: 
"Vestigia  exslanl  prope  Lagos,  Algaibioruni  urbem. 

Ijsicoii ia  ,  x,  vdy.  Laco,  n°  II,  A. 

Liaconica,  ae,  voy.  Laco,  n"  II,  A  etiart.  siitvant. 

jLraconica  ,  a;,  Liv.  3i,  25;  Vellej.  Palerc.  1,  3; 
Corn.  Kep.;  LacoriTce ,  Mela,  2,  2;  (0111.  Aep.;  LB- 
conia  ,  Plin.  4,  itiit.;  5,5;  if)  Aaxcovixri,  Slrab.  8, 
p.  241,  25o,  10  ;  p.  33o  ;  17,/J.  5-]5\  Herudot.  <j,  .ri2  ; 
Tluicyd.  4  ;  Scyi;  Stcpli.;  Pansan.  I.ncon.  c.  24  ;  Po- 
lyb.  5,  19  Stj.;  Plulu,  3,  68S  ;  Plutarch.  Ptlop.;  lu  Lti 
conie,  cuntrce  titns  lc  S.-E.  dti  Peloponese,  bortiee  d 
i'E.  pnr  lc  S111,  Argolicns  ct  /iar  le  Mare  Myrtoum,  ati 
IV.  par  [  Argotide  et  i 'Arcndie,  h  iO.  /nir  ta  Messenie 
ct  par  lc  Sin.  Messeniacus,  nu  S.  pur  te  Sin.  Laeoni- 
ens ;  auj .  Braccio  di  Mnina  (Haconia,  'I  caeonia  ),  pnys 

montagnrnr .Sparle  etait  la  capitalc.  L&CO,  6nB,   Ciill. 

Nep.;  Lacones,  /'<•//.;  Lacon,  onis,  tic.;  Aixtov , 
Xenoph.;  Lacoirrcus,  »<//.,  Iloin/.;  Laeontcum,  sc,  btrt- 
iiciiin,  Cio.s  LSconis,  idis,  Ovul.;  sc.  terra,  Mcla, 
i.  1/.  Lacouica.  LaconTus,  adj.   Celte  cunlrec  (palrie 


dc  Castor  ct  <le  Patlux  '1  aeoaef,  '/«/«^/  t  ,1  ,1,  tnir 

itriir  lle/rnr  f  [,;,i  ;t_u.t  ,  '/:-.,,  '/'////  f  nil.i  „,,  „t  ,wr 
Pdrii  engageala  Gi  ■••■  gutrrt  am  /„  /■ 

gie),  obtiiit,  a  l„  fin  de  la  guerre  </„  lu  oponite,  /„ 
dominntioii  de  la  Cri-ce,  tnnit  rllr  recuta  ilrttml  let 
legions  romuines.  Aagiute  dwiiin  In  ftberti  aua  liabi- 
tanls  des  cutes,  dont  les  descendnnls  osstirercnt  Irur 
independance  du  jong  turc  dans  le;  montagmti  <lr 
Mat/m  et  smis  te  nuni  itr   V  ■  niihuittrriit  ilmts 

les  lemps  modernes  pottr  ta  iibertede  /a  Griee.  S„r  tes 
cdtes  de  la  Laconie  011  rccueiltail  lc  cotjtutlage  I  riiuri-r.  1 
qui  durine  la  pourpre,  ct  mr  les  rives  le  io.rau  donl 
les  Grecs  faisaienl  des  trails,  des  plumes  et  des  ftiitis. 

jLiacoitice  ,  cs,  -voy.  Laco,  «°  II,  A. 

Liaconieus ,  a,  uin,  w.  Laco ,  ;/°  II,  p,. 

Liacoiiicns  Hinus,  Melu,  2,  i  ;  0  Aa/.wv.y6; 
■/.<//  r.<r :  .  Strab.  3,  />.  /ri,>;  gulfe  sur  In  aitc  meridto- 
nate  dr  i„  LaCODMH  ;  nttj.,  set.  Kruse,  golje  de  Ku.cky- 
tliia  ,  ott  dr  Colochina. 

l/iM-iiiniiiur-ji ,  Plni.    3,  1  (3)  (Laconiimn  . 
Plin.:  probabl.  i.  q.  Julia  Coustautia.  D'autrrs  /itnc,  nt 
Lacoiiiiniirgi  a  iciidroit  uii  se  trouve  ani .   la  v.  lip.s- 
pagne  Colmcnar  dc  Oreja,  prov.  de  Tulede.   ^uuvelle- 
Castille. 

Liaconis ,  idis ,  i>oy.  Laco,  n"  II,  C. 

laconismns ,  i,  m.,  langage  href,  sobiiele  de 
paroles,  comme  cette  qni  cai  actcrisait  les  Lacedemo- 
iiiens  ,    Cic.   Fam.   1  1,  55,  oii  il  cst  ecrit  en  gi ,  c. 

Liacotena,  petit-etn  Laeriawtu,  Ptvl.;  ,.  dans 
/"Armenia  Minor;  probabl.  auf.  Marltcs,  Morasche, 
sur  /'Amaniis. 

f  liicitomus,  i,/  =  ).ayoTOu.o:,  lignc  droite  qui 
partage  iequateur,  Vitr.  9,  8.  (Voy.  iine  antre  defini- 
tion  de  celte  ligne  datts  Steph.  Piate,  Memor.  encf  cl. 
Rom.  t.  5,  p.  io5. 

lacrima ,  qtti  secril  aussi  I  icruina  ,  lacrj  bm 
et  lacbryma  ( la  forme  ai  chaiqite  dacrima  se  trouve 
sottv.  tlans  Livius  Androniciis,  selon  Fesl.  p.&ti,  Mittt. 
Voy.  la  leitreH),  ae,/  [Sdxpuu.a],  larme,  plenrs.  — 
1}  au  propre  :  "Vide,  liinc  meae  inquam  lacnnnee  gut- 
tatiin  caduut,  mes  larmcs  coitlent  gontle  d  gonlte, 
Enn.  dans  Aon.  116,  1.  Lacinnas  clliuideie  salsas 
Ccepit ,  se  mit  d  repanare  des  larmes  amires,  Lncr. 

1,  126.  Cito  arescit  lacrima,  praeserliin  in  alienis  ina- 
lis,  la  larnre  secheiilc,  sttrloiit  qnaiid  il  s'agil  du  mal 
tiautmi,  Cic.  Part.  17,  cf  lacryma  nibil  citius  are- 
seit,  iii  Invcnt.  1,  55.  Lacrimam  daie  ignoto,  pteurcr 
itn  iiicoiinu,  lui  dotiner  tles  larmes,  Ovid.  Met.  11,  720. 
Honiiui  lacnnite  cadunt  gaudio,  ettt  homme  verse  des 
larmes  de  oie,plettre  dejoie,  Ter.Ad.  4,  1.  20.  Lacri- 
mis  oculos  suffusa  nitentes,  scs  beaux  yeax  etaient 
bnigrrcs  de  taimes,  Virg.  JEn.  1,  228.  Neque  enim  pra: 
lacrimis  jara  loqui  possiun,  les  larmes  m  empechent  de 
par/er,  Cic.  Mii.iH.  Larriiuas  non  teuere.  ne  pouvotr 
relenir  ses  larmes,id.  Verr.  2,  5,  67.  Traderese  iacriinis 
et  Iristitise,  s  abandonncr  d  la  Iristesse  et  aitx  larmes, 
id.  Fam.  5,  14.  Lacrimis  ronfici,  id.  ib.  14,  4.  Mullis 
cum  lacrimis  obsecrare ,  Cces.  B.  G.  1,  20.  Manan- 
tibus  pra-  gaudio  lacrimis ,  la  joie  faisant  couter  ses 
larmes,  Ctirt.  7.  8.  Diu  colubike  lacrinue  proruuipuiit, 
ses  iarmes,  tongiemps  conlenues,  s ' ecliappeirtenjin,  Pitti. 
Ep.  3,  16.  Fatiscere  in  lacrimas,  se  consumer  daiis 
tes  larmes,  Val.  Placc.  3,  3g5.  Lacrimas  effundere, 
verser,  repandre  des  larmes,  Cic.  Planc.  42.  r^-i  pio- 
fundere,e«  repandre  en  abondaiice,  id.  Font.  i-.r-^r 
mitlere  ,  lcs  laisser  couler,  Hen.  Ep.  76.  <~-j  dafe , 
Virg.  ALn.  4i  370.  <~  eiere,  tircr  des  larmes,  iti  ib. 
6,  468.  /^movere,  Qttintit.  Iitsl.  4,  1,  77.  ckj  com- 
movcre,  Cttrt.  5,  5.  —  II)  metaph.,  larmes  des  arbtes, 
seve  qtti  coule  :  E  lacrijnis  ariiurtmi  ,  cpia;  gliiliiinm 
pariiml,  Pttn.  11,  6,  5.  Lacrima  vitiuui,  ipia-  ualuti 
giimnii  esl ,  id.  o.'i,  prarf.  §  3.  —  [  '/".  ciarcliil.,  lar- 
mier  :  /~  ponlis.  M.  £.] 

lacrimabilis  ( laervm. ),  e,  adj.  [  lucrima  J ,  digne 
1/  t'ti  e  pletire,  qui  fait  verser  des  larmes,  deptornble 
(puel.  et  /iirsler.  d  ienu,/.  class.)  :  Vixque  tenet  lacri- 
mas,  quia  nii  lacrimabilc  ccinit ,  a  peine  d  retcnir  ses 
larmes,    ne    corant  rien  qni  ies  pruv.sque,  Ovid.  Met. 

2,  -^tJ.Geinituslacnmabilis  iino  Aiiditnrtumulo.  Vtrg. 
AEu.i,  3().  ~  belluui,  gucrrr  tlepluiabU ,  id.  ib.  7, 
holt.  —  II)  qui  icsscnib/e  a  des  liirnu  1 .-  ViM-iim  est 
i\  corticibus  profluens,  ita  ut  cx  amygdalo,  ceraso, 
laci  linabili  destillatione  roale«ccns ,  Arnob.  7,  233.  — 
Adt: ,  lacriniabTITlcr,  tieee  Iniines,  d',iiie  maniere  la  - 
mrnt.ible  Ititin  des  bas  lcnws)  :  1'iidc  01  Propbelala- 
ciiinabililer  depiecalin .   l/nvon.  F.p.  140.   i5. 

lacrimabilfter,  ,„/<:;  voj:  lacrimabilis,  a  lafin. 

"  liicrimiiliuiuliis  (laciym  ),  a,  tnn,  adj.  [  la- 
crimol,  qui  fond  ,11  larmlts,  qui  est  tout  ttn  pteurs, 
/1, /:•!•■  <le  larmes,  /  Uttranl  :  Atque  ilie  lacrimabuii- 
fttw:  l.raluiri  cst    intpiit,  etc,  Liv.  i,t\6.fin. 
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lacrinialis,  v,adj„  lacrymal,  qui  a  rapport  attx 
t,uinc>:  i),,v,  /«.,  iacrymui ,  ^  Juclus  ,  /<•  conduit 
iucrymal  ;  r^t   iistula,  /<_>/«/<.•  tacrymalc  ,   L.  M. 

larrnuiitio  J.tcrvm.),  onis,/:  [lacriinoj,  iar- 
moicment,  particui.  oomme  maladie  (mot  dc  Pliuc)  : 
<~  OCtllaMMB,  ri"i.  a3,  prarf  Laeriuiationum  sali\je, 
«/.  i  i,  :»;,  .i3. 

larrimator,  oris,  m„  pleureur,  Augustiu. 
iHcriuiMtftriuiu,    ii,    //.,  lieti   ou   Con  pleure, 
,y.  L.  —  Linge pour  essuyer  les  tarmcs,  M.  L. 

Iiirrimo  vlacrymo  et  lacniiuo),avi ,  attiin,  i. —  a) 
v.  n.  et  lact  imor,  atus,  i.  c.  dep.  [lacrima],  pleurer, 
rcrser  Jes  laimes  (tres  ctassiqite)  —  I)  o»  propre  a) 
forme  larrimo  :  Te,  ul  u  ine  discesseris ,  lacrimasse, 
Hiolesle  IchImbi,  Cic.  4lt.  O,  27.  Non  inalc  ait  Cal- 
liinaclius  «uu«to  iiiyilis  lacriuiasse  Priauunn  q.uam 
Troilum,  qae  Priam  ,:  pLurc  plus  souvent  que  Troi/c, 
id.  Tuse.  i.  3g.  Laeruino  gaudio,  je  pieure  de  joie, 
Tcr.  Ad.  3,  1,  55.  Quid  tu  igilur  larrumas?  qu'as-tu 
do/ic  a  p/eurer ?  id.  Hcc.  3,  2,  20.  Lacrnmo,<|uae,post- 
liac  fulur.i  sl  vila,  «/.  I/ec.  S,  3,  45.  —  *  p)  /rae 
larrinior:  F.cquis  liiit,  quiu  la.rimarctur  ?  Ctc.  Verr. 
2,  5,  ;6.  iK/otz:  lacritnaiet ;  conf.  ccpe.nd.ant  Zumpt 
sur  cc  passage.)  —  y)  formcs  douteuscs  :  Flenles, 
plorantes,  lacruinanles,  olilcsiantes,  F.nn.  ap.  Auct. 
Her.  4,  i»,  iS.  Yiiieo  liunr  oculis  lacriuianlibus  me 
intueri,  les  yeux  inondes  de  larmes,  avcc  Jes  larmes 
dansles  yeux,  Cic.  Sest.  69.  Ncc  sicci  sint  oculi  amisso 
amico  ncc  fluant  :  lacriiuaiiduni  cst ,  11011  plorandum, 
Sciicc.  F.p.  63.  —  1»)  aclivt,  pleurcr  sur,  deplorcr 
(,'rcs-ra  c)  :  Num  id  lacruinat  virgo?  Terent.  Eun.  5, 

1,  r3.  l"t  neiiio  lam  lerus  lurrit,  quiu  ejuscasum  lacri 
marit ,  aiiH  u'y  cul  personne  d'assez  insensiblc  pour 
ne  pas  /ileurer  son  nialhcur,  y'cp.  Alc.  6.  Argos  cxse- 
quiis  larriinaudtis  eat,  Siat.  Tiieb.  9,  gg.  Conf.  aiissi 
le  n°  suivant.  —  II)  //icta/iit.,  plcurer,  c.-a  •</.,  e/i  parl. 
dcs  plantcs,  repandre  sasive,  siuntcr  (poet.  c/  poster. 
d  Atiguste):  Lacrimaiiles  calamos  inseii  nonoportet, 
Pli/I.  17,  14,24,  §  107.  — Aclivt,  distillcr,  repandre 
goulte  it  goulle  :  Caudice  deseclo  lacrimal  sua  gaudia 
palines,  Cci.ant.  Carm.  3,9,  18.  Noiulum  pertuleral 
lacriinatas  roitice  niyrrbas  ,  la  mjr.fr he  distiliee  par  l'e- 
eorce,  Ovid.  Fasl.  1,  33g. 

larrimose ,  adv.;  voy.  lacrimosus,  <;  la  fm. 

iacriiiinsus  (lacrum.,  Iacrym.),  a,  um,  adj.  [la- 
rnnia  J ,  plein  de  larmc*,  buignc  de  larmes,  pleurant, 
lurmoyant ;  qui  /ait  p/eurer,  triste,  deplorable,funeste 
(poet.  ct  daus  /a  prosc  postc-r.  a  Augustc)  — ■  I)  au 
propre  :  Lacrimos.ique  vino  Lumina,_re«j:  qui pleurent 
du  cin,  Ovid.  Amor.  1,  8,  111.  ' — '  fliniu -^ ,  la  fumee 
qui  fail p/etirer,  id.  Mel.  10,  G;  cj.  iCxpis  ouiiiiliu> 
odor  laciiniostis,  Plin.  19.  (i,  12  <~  Trojas  iuncra,/« 
lame/itablesfuncraillcs  de  Tmie,  Hor.  Ud.  1,  8,  14. 
~belluni,  id.  ib.  21,  i3.  <-^  carmen,  clmnt  laincn- 
table,  Ovid.  Trist.  5,  1,  35.  — Jl)  melap/i.,  cn  parl. 
des  plantes,  qui  pleure,  qui  degoutle,  qui  distille  la 
sive :  Titium  radicibus  aquain  salsaui  aliuiidi,  si  sint 
lacriiuiisic,  sur  les  raci/ie.i,  si  e.ilcs  plcureut,  Plin.  17, 
28,  \-.  —  Adv.  avec  larmes.  1  n  plcuranl,  d'unefucoii 
lamenlablc  (posler.  a  1'epOij.  alass.)  :  Diccre  quip- 
piam  lacrimose  aique  miseranler,  Gclt.  io,  3,  4. 

Licri  inuia  (lacijin.i,  :c,  f,  i/imiii.  [lacrima], 
petite  larme,  larme  imperccplible  ( rarc,  mais  tres- 
class.)  :  Haec  verba  una  meliercle  falsa  lacrimula  <Rc- 
stinguet,  Tcr.  Eun.  1,  1,  22.  Non  modo  lacrimulam, 
«ed  multas  laciimas  et  flelum  cum  singullu  videre  po- 
tuisti,  Cic.  Planc.  3i,  76. 

lacrunia  et  lacryma,  avec  scs  derives,,  voy.  la- 
criiu. 
«lacla,   x,  f,  espece  dc  casse,  Plin.  12.  19,  43. 

laclaiiens,  a,  11:11,  adf.  [  \ac~\,qui ressembtc  au  lait, 
dc  lait  :  ~  color,  Theod.  Prisc.  4,  2.  —  Qui  allailc  : 
~  nutritores,  Inscr.  ap.  Maff.-Mus.  Ver.fi.  293,  let 

2,  peres  nourriciers . 

Laclan tius,  ii,  m.,  Lactance,  surnomme  Firmia- 
nus,  cclcbre  Pere  de  l'£glise  latine  au  commencemc.nl 
du  qualricmc  sicctc  dc  1'crc  chretienne. 

lactiiris,  e,  adj.  [lac],  qui  allaite  (poster.  a 
l'cpoq.  class.):  Capra  lactaris  est,  quae  lac  habet  et 
lelus  lactal ,  une  chivre  esl  lailiere  quand  elle  a  du  lail 
et  allaite  ses  petils,  Murcell.  F.mpir.  23. 

taclai-ius,  a,  uni  ,  adj.  [lacj,  qui  a  rapport  ait 
lait,  qui  co/itient  du  lait,  lailcux,  fait  011  prepare  avec 
du  lail  ■  ~  liei  ba ,  herbe  /ai'euse,  tithymale,  Plin. 
2G,  8,  Tg.  II  ccenam  exhibcret  alia  die  de  pomis,  alia 
dedulciis,  alia  de  opere  laclario,  mets  prepares  au 
lait,  Lampr.  Heliog.  32;  dc  meme  absoltl&cUunm,  ii, 
11.,  mets  au  lait,  et  laqlarius,  ii,  m.,  celui  qui  con- 
fcclionne  des  gdteattx  ou  des  mets  au  lait,  cremler  : 
Dulciarios  et  lactarios  lales  babuit,  ut  qufecumque 
coci  de  diversis  eduiibus  txbilniissent,  vcl  struetores, 
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vel  pomarii  illi  tnodo  de  dulciis,  niodo  de  laclariis  c  v. 
bibcrent ,  id.  ib.  26.  —  II) particul.,  qui  allaitc  :  Dan- 
dum  bnlius  lupinum,  cl  lartariis  .Mcdicu  cl  rvti.^uui, 
au.c  vac/ies  /uiticres,  Varr.  II.  li.  2,    1,   17. 

laclalio ,  ouis,  ji.  =  lactdtus,  us,  al/aiteminl . 
laclalivu,  ap.  Aitgitstin. 

laclatinu,  i,  11,,  htpiitoti  oii  i/  t/itre  du  tait,  h/d. 
Ojtgr.  20,  3. 

laclalus,  us, /.,  ailaitement,  Pitn.  32,  2,  5,  oit 
Hardouin  lit,  avec  pitis  de  vrauemblanee,  jaclatu,  d'a- 
pres  dt:s  nianuscrits. 

lacle,   roy.  lac,  au  conim. 

lacleo,  ere,  n'est  gitere  usitJ  qu'au  partk:  pres. 
[  lac  J  —  I )  letar,  eiire  a  lct  mamclle,  etre  nourrisson  : 
Rotnultis  parvus  atcpie  laclcns,  ubcribus  !ii|iinis  in- 
bians,  Cic.  Calil.  \  8  ;  dc  mcme  lactens  Juppiler  pnci, 
id.  Divin.  2,  41.  Laclens  boslia,  rictimc  cncore  a  la 
mamcllc,  id.  Leg.  1,  12  :  et  ahsolt :  Lacltnlibus  reua 
divinam  facere,  sacrifier  des  victimes  qui  teltent  e/icorc, 
Liv.  37,  3.  Poet.  :  viscera  lucleiitia,  enfants  encore  a 
la  mamelle,  Ovid.  Fast.  G,  1 3-j.  Fn  part.  dti  printenips  : 
Tener  et  lacteus  pueriq.ue  siinillimus  S8VO  Vere  uovo 
est,  id.  Mct.  i5,  201.  — s-  II)  contenir  du  sitc  lailettx, 
etre  eu  lait,  ei.t  sj£vc  :  Verno  tempore,  quuni  laclent 
uoveUa  vireutia,  ati  prhilemps,  qua/id  ta  verdure  nou- 
ve.lle  esl  cn  plciuc  st>vc,  est  laiteuse,  Paltad.  3,  2G; 
c/.  :  Sata  verc  novo  teneris  lacLentia  surris,  Oci<<. 
Fast.  1,  35i.  frumenla  iu  viridi  slipula  lactenlia  lur- 
gent,  Virg.  Gcorg.  1,  3i5.  Lactuca  lartens,  Plin.  20, 
7,  26.  —  Substaiuivt.,  Jactenlia ,  les  mets  prcparcs  au 
tait :  Farile  intus  corrumpuntur  oinne  pisturium  opus, 
lac,  mel,  itemipie  lacleulia,  Ccls.  2,  28. 

lacleolus,  a,  um  ,  adj.,  diniin.  [lacteusj,  blanc 
comme  tlti  tatt  (poel,  )  :  Ntim  te  lacteolae  tenent  putllie  ? 
Catitti.  55,  17.  1 — 1  viscus,  Attson.  Ep.  7. 

l<acter,  cap  sur  la  ctite  S.-O.  de  fite  de  Cos. 

lacicrisjidis, /".,  nom  d'anc  ptantc  dans  Appul. 
Hcrb.  iii. 

lacles,  lum  ,f.,  1'inlcstin  grcte,  /e  mesentcre  ;  en 
gcn.,  inteslins,  eutraillcs  (anter.  d  Vcpoq.  ctass.  et 
posler.  a  Auguslc)  :  Ab  boc  venlriculo  lacles  in  bn- 
miue  et  ove,  per  quas  labilur  cibus  :  in  ccleris  billae, 
a  quibus  capaciora  intestina  ad  alvum  ,  Plin.  11,37, 
79.  Ila  cibi  vacuitate  veiiio  laxis  lactibus,yc  viens  /e 
rcutrc  ridc,  Plaut.  Curc.  2,  3.,  40.  Qua  tu  meroede 
deorum  Emeris  auriculas?  pulnionc  el  laclibus  unclis, 
Pers.  2,  3o.  Lartcs  mur.-enartnn ,  Sitet.,  lcs  taites  011 
laitances  des  murenes.  —  Provcrbialt :  Alligare  caut  111 
Eugitivum  agninis  laclibus,  attaclter  avec  im  ftl  dc  soic 
iin  cliien  qtii  se  sauvc,  cn  j/arl.  J'ttri  rcmcJc  faible 
quon  emptoie  contrc  tin  mat  violcnt,  iJ.  Psetni.  1,  3, 85. 

lactesco,  ere,  v.  inclt,  11.  [lacteoj  —  *  I)  se  con- 
vertir  en  lait,  prendrc  imc  coulcur  tle  iait  :  In  its  ani- 
mantibus,  quae  lactc  aluntur,  omnis  fcrecibus  matruni 
laclcscere  incipit ,  Cic.  JV.  D.  2,  5i.. —  *II)  com- 
mcncer  d  avoir  dtt  lait,  cn  parl.  ctune  Je.nimc  011  Jcmettc 
tjtti  i'<t  devei/ir  /ncrc  :  Asinse  pra'guantes  conlimio 
laclescunt,  Plin.  11,  41,  96. 

laclciis,  a,  um,  adj.  [lacj  —  I)  delait,  plein  dc 
lait,  laiteux.  (te  pltis  souv.  poet.)  —  A)  au  propre  : 
Candens  lacteus  bumor  Ubcribus  nianat  dislenli^,  la 
htanche  tiqitettr  du  tait  coule  des  mamettes  tendtics, 
Ovid.  Met.  i5,  79.  Lbera  vaccae  I  actea  deniittunt, 
Virg.  Genrg.  2,  523.  ! —  B)  jiarticul.,  qui  boit  du  tait, 
qiii  teite,  qui  cst  d  la  mame/le  :  Cingunl  sercnum  lactei 
focum  veriia!,  Martia/.  3,  58.  <~porcus,  coc/ton  de 
latl,  id.  3,  4.7.  —  J-I)  mctapli.,  blanc  comme  du  lail, 
qui  a  la  couleitr  du  lait :  »-sj  colla  ,  Vir,g.  jEii.  8,  660. 
~  cervix,  id.  ih.  10,  i37.<~  gemnia,  Martial.  8,  /(5. 
~  circulus,  en  grec  yaXa^ia  xuxXo;,  la_Veie  lacicc 
(au  cicl),  Cic.  Rep.  6,  iG;  on  dit  danslc  meme  sens : 
~  via,  Ovid.  Met.  1,  168. 

LACTICINA  ,  oriini,  voy.  l'art.  suiv. 

*  lacticinium,  i,  n.  [lacj,  mcts  ou  il  entre  du 
tait,  Apic.  7,  ii.  On  ditaussi  «  LACTICINIA  (orum  ), 
cboyaXa  »  (mets  oit  il  entredit  lait  ct  des  cenfs),  Gioss. 
Pliilox. 

*  lacticolor,  oris,  <?<<^.  [  lac-color],  blanc  comme 
le  lait  :  Aut  cunclis  pariter  vcrsibus  oblinat  Fulvam 
laclicolor  spongia  sepiain,  Atison.  E'p.  7,  54. 

.<  LACTICU.ARICS,  LACTICULOSDS,  Xwcoiya* 
/axToc,  »  reccmme/it  scvre  ,  Gloss.  Pliitox. 

«  LACTIDIACUS  ,  )c)a>m<ju.evo(;  »  ( qtti  rue,  qui 
frappe  avec  lc  pied),  Gloss.  Philox. 

lactidiatns  ,.a,  uni  (dc  1'inasite  laetidio  ,  ).<xk- 
Tt'i;<o  ),  qiii  a  recu  des  coups  de  pied,  Cornut.  Scltol.  Je 
Persc. 

LACTIFER  ,  eti,  m.  [lac-fero],  qui  prodaitle  lait, 
en  parl.  de  Sylvain,  Inscr.  ap,  Mitr.  70,  6. 

lactilago,  liiis,/.  [lacj,  sorte  de  plante  appelee 
aussi  cbamaedaphne  ,  Apptd.  Hcrb,  27. 
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*  lactinctiM,  a,  um,  adj,  [lacj,  ,/<■  conieter  dc 
/aii,  klaae  :  Regia  lactiii<-o  conuuut.ins  pallia  cului, 
/  ciiant.   Car/n.   8,   1,27. 

laclis,  is,/:,-  voy.  lacles. 

l>a<-lis  lloiis,  oroep  'P<o(j.aXoi  yi.lor/.-to;  op<>;  tt, 
Aaxivaiv  xaXciCxjKSK.ivri,  P/ocoji.  C.otli.  \  .  :,', ;  montagne 
dc  Cumpanie,  non  Ibtu  dc  Slabiie,  probabl.  auj 
Monte  Laltario,  dans  ie  royainnc  ,/c  Aujilcs. 

*  lactito,  1.  1).  freq.  a.  [i.  laetoj,  aliaiter  (poet.) ; 
Cur  sitager  sterilis,  cur  iixor  laclitet,  edam,  Martial. 
7,  102. 

1.  laclo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  (n'cst  guire  usitc 
qtiau  partic.  pres. )  \  lacj  —  I )  coutcnir  dti  lait,  avoir 
du  lak,  allaiter  :  Uberaque  ebibiianl  avid/  Iruiantia 
uati,  avaient  avidemejit  ejiuite  tcs  mamelles  plcincs  de 
lait,  Ovid.  Mei.  6,  342.  —  II)  boire  lc  lail  d  la  ma- 
meJle,  teler  :  Lnfans  lactavit,  pubes  et  virgo  adolcvit, 
Ausan.  Epitaph.  32.  —  Anni  laclantcs,  Ls  aimces  oit 
u/j  enfani  lette,  prcmier  dgc,  id.  Idj/t.  4,  (j-. 

2.  lacto,  Svi,  alum,  1.  v.  frctj.  a.  [lacioj,  atlirer 
qqn  pour  ic  ti  dmper,  berccr  d'un  vain  o/ioir,  seduire, 
leurrer ;  troinper,  duper(le  plus  souv.  anler.  d  1'ejioq. 
class. ) :  Dictis  lenibus  laclarc  aliquem  ,  Ati.  duiis  Aon. 
16,  17.  Krustjamlo  lactans,  id.  ib,  Ila  nie  amoi  las- 
suni  animi  ludificat,  fugat,  raptal ,  relinet,  lartat, 
Plaut.  Cist.  2,  1,  9.  <~  auinios,  Ter.  Andr.  5,  4,  9. 
<~  amantem  et  falsa  spe  produrcrc,  letnrcr  111/  amant 
ei  le  bercer  dun  i'ain  espvir,  id.  th.  4,    1,  24. 

l.actoitiirDin,  Anton.  Itin.;  v.  des  Calyeucblani, 
dans  la  Jiiiuumia  Romana ,  d  17  m.  p.  att  A'.-E.  de 
Magiovinium,  d  12  au  S.-O.  tlc  Reunavenna  ,  d  74 
au  l\.-E.  i/e  Loudiuiuni ;  sc/.  Cctl.  i.  q.  Bedfoidia, 
sct.  ifautrcs  Towccster,  bourg  du  comtc  dc  Ifortham- 
ptan. 

Lactora;  cf.  Civitas  Laetoratitim. 

JLacloi-atenses  ,  iuin  ,  niaiif  d  Laclora  ,  Inscr, 
ap.  Grut.  3o,  1. 

JLactorutes,  ium,  lnscpt.  dtt  tcmps  des  Anto- 
nins;  cf.  Gruter.p.  29  sq.;  jieuple  dans  la  Gallia  Aqui- 
tan.,  Tcrt.,  pies  de  /fiGarumna,  a  l'E.  des  Elusates, 
attlour  de  Laclttra. 

lactoris,/*.  |  lacj,  />laute  laitcuse,  qui  conlient 
un  suc  laiteux,  Ptin.  24,   18,  104. 

«  LACTOSUS,  YaXaKTtixjT);  »,</«<■'  a  du  lait ,  lai- 
tcti  r,  Gloss.   Philox. 

lucluca„a\  /  [lac],  luitue,  herbe potag^r,  ,  /..,., 
sative,  «  Pliu.  19,  8,  3S;  Cnluni.  io,  1-9;  11,, 3,  25 
sq.  D  Larluca,  maximeque  aisliva,  cujtis  canliruliis  [atn 
lacle  replelus  esi,  sonino  apla  esl,  Ccts.  2,  3,8,  (.tau- 
dere  qu;e  ccenas  larluca  solebat  avortuu,  Dir  iiiib:  eur 
DOSlKftS  inrboal  illa  dapes?  Martiat.  i3,  14.  —  II) 
Lactuca  maiiiia,  tttlnniulc,  plante:  Lac  lactur.-e-ma- 
rina; ,  qua-  Ti6uu,a).oc;  a  Gra-cis  uouiinalui-,  exedit, 
Cets.  5,  7;  </<-•  nicnie  Colum.  G,  i5,  2.  —  [< — >  viiosa, 
laitue  Tcncneuse,  /..  M '.] 

lact  ucar;iuu .  ii,  n...  suc  dc  taittie,  c.iHail  dc. 
laitue  sauvagc,  lactitcarium  :  ,nu  anglicum;  <~  Pnri- 
siewse,  I.  M. 

LACIUCAR.ICS  ,  ii,  111.  [lac  ] ,  marcbaud dc  latitics, 
sc/011  Diom.  p.   3i3,  P. 

Liactuciiius,  \,m.  [laelucaj,  suriiom  romaiti  dtins 
la  familia  Vab-ria,  Ptin.  19,  4,  tq.  ^  5y. 

LACTUCOSUS,  a,  um  \  adj.  [k.elural,  ricltc  en 
laitues,  oii  it  vicnt  bcaucoup  dc  tuitius,  Dioni.p,  3sG,  P. 

lactueula,  ;e,  /  ,  dinun.  \  laclu'aj,  j>etiie  taiitie, 
/cttiic  lcilitc:  "Iiincris  litindens  laclurula  libris,  Colnm. 
111,  111.  Larturula-  tliyrsuui  pio  polione  sumebul, 
Suet.  Attg.   77.  Lacttii  ulas  scnre,  Pallad.  1,  3o. 

JLactura  ,  i.  q.  Civitas  I.arloiatiuin. 

Miacturcia.,  x,  f.  [lac],  tiacsse  des  grains  qui 
sont  en  laitj  Aiigusl.  C.  D.  4,  8.  (Aitlrc  tecon  :  deiiin 
Lacluriiiuu  ) 

Liacturnus,  voy.  1'ttrt.  prcccdent. 
I.acillelicis,  Notit.  Imj>er.;  T.;i<  us  Feljcis,  A11I011. 
Itin.;  ticu  Jans  le  Noiicum  Ripcnse,  d  25  m.  />.  a 
1*0.  </'Ai  lape  ,  ct  20  a  CO.  </.-  Laiinaeuni ;  sel.  d'anlics, 
i  TE.  dtt  NieJcr-Jfalsee  aciml ,  sel.  Celi  au/.  (>i-cr- 
Wels.  En  ec  licti  etuicnt  catn/ies,  selon  la  JSotit.  c. 
les  Equites  Sflgittarii. 

liacum  atl  Oegorrilem,  Liv.  .\i,  53;  lieu 
1/ans.l'Oi 'i-siis  ( Macedoine). 

laciilatus,  a,  um,  adj.  [  lacus  ] ,  parseme  de  carres 
peitits  ou  brodcs  d  [aiguille ;  pcttl-clrc  ornc  de  bvuj- 
fcttes  :  r*j  veslis ,  /.«'</.  Orig.  19,  22. 

laciiua,  x  ,f  [  larus  ],fosse,  fosse,  fond,  j?articut. 
ticu  oit  1'eau  s'amasse,  mare,  fondricrc,  oruicrc.  — 
I)  au  propre  (te  plus  souv.  poet,  en  ce  scns ) :  «  l.aentia, 
'id.est  aqu.e  colleetio,  a  lacu  deiivalnr.  quam  alii  la- 
mam,  alii  lustrum  dicunt,  «  Fcst.  />.  117,  cd.Mull. 
Ubi  magnas  in  aquae  vastasque  lacunas  Gleba  vctuslate 
e  terra  provolvitur  ingens,  Lucr.  6,  552;</<  meme  <^ 
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vast.T  Orci,  les  profonds  abimes  de  ftnfer,  id.  I,  it6. 
Multosque  lacus  inultasque  lacuuas  Iu  gremio  gerere 
i  lei ■laui),  id.  6,  538.  Cavae  lenido  sudant  liumore  la- 
cunte,  de  liides  vapeurs  s'exhalent  inceisamment  de 
ces  bas-fonds  imptns,  Virg.  Georg.  i,  117.  —  Poel.: 
~  sals.-e ,  les  depdls  ifrau  satee,  c.-d-d.  la  mer,  Lucr. 
3  io45  •  5,  792-  Dans  le  menie  stns  :  r^>  iNeptiiniae : 
Qui  perduelliouibus  vendilat  palriain,  non  salis  sup- 
plicii  dederit,  si  praeceps  iu  Neptunias  depulsus  erit 
lacunas,  Aucl.  Her.  4,  10,  fin.  Caeeas  luslravit  luce 
lacunas,  E  quibus  ingenti  exsistit  ciim  corpore  prae  se 
Scorpius,  Cic.  Aral.  43t.  —  h)  en  genei;,  troti,  ca- 
vite,  crettx,  enfoncement,  jour,  otiverture,  entaille, 
sitlon,  lacuue,  etc.  :  Q.uum  supercilia  cana ,  et  sub  ea 
larim.i',  dicunt  eum  equum  habere  annos  sedeciin, 
uand  les  sottrcils  sont  blancs  et  qitati  dessous  ses  sa- 
'ieres  se  creusent,  011  sttppose  que  ce  cltevat  a  scize  ans, 
Varr.  R.  R.  2,  7.  Qua  aratrum  vomere  lacunam  facit, 
sulcus  vocatur,  fentaille  que  fait  la  cltarrue  avec  le 
soc  s'appe/le  sillon,  id.  ib.  1,  29,  3;  cf.  Lttci;  5, 
1260.  Pavimenla  testacea  sunt  diligenler  exigenda,  ut 
uon  habeant  lacunas  nec  exslantes  luniulos,  si  1'oit  ne 
vetit  pas  quil  s'y  forme  des  creux  et  des  emineiices, 
Vitr.  7,  1.  Labrum  superius  sub  ipsa  medietale  na- 
rium  jacuna  quadam  levi,  quasi  valle,  signavit  Deus, 
Diett  a  crettse  au  milieti  mente  de  la  ievre  sitpcrieure, 
au-dessotts  du  ncz,  ttn  leger  enfoncemcnt  (ttiic  fossette) 
qui  est  comtne  une  vallee,  Lactant.  Op.  D.  10.  Genae 
tereles  ac  medio  mento  lacuna,  les  jones pleines  et  une 
fosselte  aitmenton,  Appul.  Flor.  i5..Sint  modici  rictus 
(  puellae ),  sint  parvae  ulrinqiie  lacunae,  Ovid.  A.  A. 
3,  283.  —  II)  aufig.,  lacttne,  vidc,  deficit,  breche, 
perte,  dommage  (rare,  mais  tres-classiqitc)  :  Est ,  qui 
expleas  dupbcem  islain  lacunam  ,  iious  avons  dc  quoi 
remplir  cette  doitble  lacuue,  Varr.  H.  R.  1,  1,  fin.; 
de  meme  :  Ut  illani  lacunam  rei  familiaris  expleant , 
pour  riparer  la  breche  faite  a  leur  patrimoine,  Cie. 
Vcrr.  2,  2,  55.  "Vide,  quaeso ,  ne  qua  lacuna  sit  in 
auro...  cerle  in  collubo  est  detrinienti  salis,  assttrez- 
votts  qu"t/  11  y  a  pas  d'al/iage  dans  l'or...  cest  bien 
assez  de  tant  perdre  sttr  le  cliange,  id.  Att.  12,  6.  — 
Illa  labes  et  quasi  lacuna  famae,  tache,  et,  pour  ainsi 
dire,  breche  a  la  reputation,  Getl.  1,   3. 

litcunar,  aris,  n.  (gen.  p/ttr.  lacunai  ioruni  p.  la- 
cunarium,  Vilr.  4,  3.  —  dat.  plur.  lacunariis,  id.  5, 
2 )  [  lacuna  ] ,  p/afond  (  dans  les  cliambres  non  vouties), 
lambris,  soffite,  p/afond  (  avec  reiifoncements  enricliis 
de  peintures  et  de  sctdplttres)  (tres-class.)  :  Camera- 
rum  dispositiones  in  conclavibus  expediantur,  nisi  la- 
cunaribus  ea  fuerinl  ornala ,  ilfaut  fairc  lcs  voutes  des 
chambres  dont  les  planclters  ne  sont  pas  en  ptafonds, 
Vitr.  7,  2.  Non  ebur  neque  aureiim  Mea  renidet  in 
domo  lacunar,  For  el  fivoire  ne  brtltent  point  snr  les 
lambris  de  ma  demettre,  H01;  Od.  2,  18,  2.  Gladium  e 
lacunari  seta  equina  aptum  demitli  jussit,  it  fit  stts- 
pendre  qu  plafond  un  glaive  retenu  par  ttn  crin  de 
cheval,  Cic.  Tusc.  5,  21.  —  Proverbiatt :  Spectare  la- 
cunar,  regarder  ati  plafond,  regarder  les  moucltes 
voler  :  Doclus  spectare  lacunar,  Doctus  et  ad  calicein 
vigilanti  stertere  naso,  Juven.  1,  56.  —  II)  aupluiiel, 
tacunaria ,  compartiments  de  la  surface  inferieure  du 
larmier,  Vitr.  4,  3;  7,  2. 

lacunarium,  ii;   roy.  lacunar. 

Ijicuiiiirius  ,  ii,  m.  [lacuna],  ouvrier  qui  creuse 
des  fosses,  terrassier(tatin  des  bas  temps),  Pirm.  Malh. 
8,  2t ;  cf.  :  Lacunarius,XaxxoTcoi6i;,  Gloss.  Philox. 

liieutiiil  urii  ,  ae,/.  enfoncement  dans  une  partie 
quelconque  du  corps,  soit  des  hommes,  soil  des  ani- 
maux ;  tclle  est  la  lecon  d Hildebrand  dans  Appul. 
Flor.  1,  n°   i5,  p.  35  (d'atitres  lisent  lacuna). 

lacuno,  avi,  atum,  t.  v.  a.  [lacuna]  —  *  I)  creu- 
ser,rendrep/us  profond,  voiiler  :  Intus  exiles  nucleos 
lamnatis  includit  toris  ,  clle  ( la  pomme  de  pin  )  ren- 
feime  a  finterieur  de  petits  pignons  qui  sont  dans 
des  loges  voiitees ,  P/in.  i5,  10,  9.  —  *  II)  orner  en 
manierc  de  p/afond  :  Summa  lacunabant  allerno  mu- 
rice  conchae,  Ovid.  Met.  8,  56i. 

Iiicu in.siis  ,  a,  uni ,  adj.  [  lacuna  ]  —  I)  plein  de 
fosses,  de  marcs,  de  bottrbiers  :  Avia  et  lacunosa  con- 
vallis,  Appul.  Met.  1.  p.  to5;  cf.  :  Via  lacunosis 
incilibus  voraginosa,  id.  ib.  9,  /;.  221.  —  II)  cn  gc- 
ner.,  plrin  dc  cicux ,  de  reiijonccments ,  dinegalites  : 
Quid  pulchrius  ea  figma,  quse  sola  omnes  alias  Gguras 
complexa  continet,  quaeque  niliil  asperitaiis  babere, 
nihil  ofdiisiuiiis  poiisi...  nibil  eminens,  nihil  lacuno- 
sum?  *  Cic.  N.  D.  a,  t8. 

Iiicus,  us,  m. [ raeine  AAK ,  )a/.o;,  /axxo;,  la- 
cuna  (gin.  laci  p.  lacus,  dans  Cassiod.  Variar.  11, 
14.  —  dalifou  abl.  ptur.  laiis  p.  lacublis,  1111  pocte 
inccrtain  dans  les  Cnta/ect.  2.  —  acctts.  plur.  lacuus, 
Inscr.  ap.  Gtid.  72,  4;  et  de  Vita,  Anliq.  fiencv.  11, 


5  ;  el  ap.  Orell.  n"  254  )>  primitivt  toutc  cavile,  dt  la  \ 
—  I)  sorle  de  grand  vase  pottr  les  ttquides ,  bassin  , 
reservoir,  tine,  tonne,  cuvc,  partic.  cuve  dans  /aquet/e 
tombe  /e  vin  qui  s'e'cltappe  dtt  pressoir,  Cato,  I(.  II. 
a5;  Colttm.  12,  18,  3;  Tibull.  2,  3,  36.  —  De  la  b) 
metapli.  :  Censueriui  novam  istam,  quasi  de  musto  ac 
lacu  fervidam  oralionem  fugiendam  ,  je  conseillerais  a 
nos  orateurs  d'eviter  ce  style  trop  moderne  que  ie 
comparcrais  attvin  sortant  dti  pressoir  et  qtti  fermenle 
encore,  Cic.  lirttt.  &'S,fin.  —  II)  lac ,  grande  etendue 
d'eau  cotirantc  (par  oppos.  a  slagrium,  eatt  dormanle  ) : 
Agii,  aedificia,  lacus,  stagna,  loca,  possessiones,  terres, 
bdliments,  lacs,  etangs,  places,  possessions,  Cic.  Agr. 
3,  2,  7.  Exlialaulque  lacus  nebulam  fluviique  peren- 
ues,  Fucr.  5,  464.  Deae,  quae  illos  Hennenses  lacus  lu- 
cosque  incolitis,  Cic.  Verr.  2,  5,  72;  cf.  ib.  2,  4,  48. 
r^j  Averni,  Lucr.  6,  747;  Cic.  Tusc.  1,  16,  37.  —  Al- 
banus,  ie  lacd'Albe,  Cic.Divin.  1,  44,  100.  —  Poet., 
en  par/.d'itne  rivikre ,  Virg.  /En.  8,  7.4  ;  en  parl.  du 
Styx ,  id.  ib.  6,  i34;  a38;  3g3.  —  III)  grand  reser- 
voir  d'eau  dormante,  bassin,  pieoe  dfeau  (  ii  y  cn 
avait  beattcoup a  Rome),  Fronlin.  Aquad.  3;  78  ;  l.iv. 
39,  44  ;  Plin.  36,  i5,  24,  §  21.  A  furno  redeuntes 
lacuque  Et  pueros,  et  auus,  Hor.  Sat.  1,4,  36.  — 
Le  lac,  nom  efun  lieu  particulier  :  Garruli  et  malevoli 
supra  Lacum  ,  sttr  le  Lac  (peut-etre,  Lacus  Curtius  ott 
Lacus  Juturnae),  Plaul.  Curc.  4,  1,16.  — Proverbialt 
sicius  lacus,  lac  a  sec ,  sans  eau,  pour  signifier  qqclie 
d'inutile,  d"tnsigniftant  :  Atdumdemissis  supplexcer- 
vicibus  ibam,  Dicebar  sicco  vilior  esse  lacu ,  Prop.  2, 
11,  11.  —  IV)  bassin  oii  l'on  mouille  la  cliatix , 
Vitr.  7,  2;  —  compartiment,  case  pottr  les  differentcs 
graines  ou  fruits,  Coltim.  1,  6,  14;  — fosse  auxlions, 
Prudent.  Catlt.  4,  65.  —  V)  /vour lacunar,  caisson  de 
plafond  (  anter.  a  fepoq.  c/ass.)  :  Resultant  aedesque 
lacusque,  Lucil.  dans  Serv.  Virg.  Mn.  1,  726. 

Lacu ris  ,  Ptol.;  v.  des  Oretani,  dans  ("Hispania 
Tarracon.,  entre  P.ergula  et  Lusparia  ;  it'est  cerlaine- 
ment  pas  auj.  Huescar ,   ou  i.  q.  Ilorci,  Plin. 

I.ucus  Albuneus,  attj.  Lago  di  Bagni,  lac  a 
3  milles  de  Tivoli,  dans  la  Campagna  di  Roma. 

liiicns  AKiims,  Altina ,  lac  dans  la  grande 
Tartarie,  de  i5  inilles  de/onguettr,  de  10  de  largeur, 
a  5o  milles  au  S.-E.  de  Tomsk,  traversi  par  l'Oby. 

I.nciis  A 111  psiincli ,  Cic.  Divinat.  i,36;Plin. 
2,  3g ;  Virg.  JEn.  7,  v.  563  ;  cf.  Ciaudian.  2,  de  Rapt. 
Proserpin.;  lac  prcs  des  Hirpini  dans  le  Samniiim , 
decriea  cause  de  ses  exhalaisons  mephitiques  ;  il  s'ap- 
pel/e  auj.  Mep/uti.  C'esl  en  ce  iieti,  oh  il  y  avait  un 
temp/e  de  Mephitis  (cf.  Plin.,  Tacit.  Hist.  3,  33 ; 
Virg.  Mn.  7,  v.  84),  que  se  trouvait,  disait-on  ,  fen- 
tree  des  enfers. 

I.;miis  Amliirianus  011  Salvus ,  Lago  Sa/so 
011  d' Andoria ,  lac  du  royattme  de  Naples,  prov.  de 
/a  Capitanata,  a  1  mille  de  Manfredonia. 

liiicus  Aricius  011  Trivise,  petil  lac  dans  le 
Latium,  11011  loin  d'A\  icia,  probabl.  atij.Lagodi  Nemi, 
pres  du  inllage  de  Nemi. 

JjLacus  Beatse  llariae  Danubianae;  cf.  Hal- 
myris. 

Lacus  Biellensis,  Biennensis,  Bipen- 
neusis,  Vienne,  Ilie/er-See,  lac  en  Sttisse,  canton  de 
Berne,  pres  de  /a  v.  de   Bienne. 

Lacus  Campaniae ,  Tacit.  Ann.  3,59;  pro- 
babl.  i.  q.  Kajanus  Sinns. 

LacusCerusius,  Gregot;  Ttiron.;  Lauisou  Lu- 
gano,  tac  eu  Sttisse ,  canton  du  Tessin,  pres  de  la  -v. 
de  Lattis,  Lauiverz. 

Ijiiciis  Clusinus,  lieu  marecageux  en  Elrurie , 
que  traversail  le  Clanis. 

I.acus  1'halilaici,  Plin.  6,  i"j\lac  pres  des  em- 
boucliures  du  Tigre.  Cefleuve,  joint  a  1'Euphrate,  tra- 
versait  ce  lac  et  coutait  vers  le  Sin.  Persicus.  Cependant 
Piine,  6,  23,  dit :  Laciun  queui  faciunt  Eulaeus  et  Ti- 
gris  juxla  Cliaracem. 

IjacusComensis,  Cluv.  3,24  ;  i.  q.  Larius  Lacus. 

Iiacus  Edrinus  (Idranus),  Cell.2,g,  118;  lac 
dans  la  Gallia  Transpadana,  traverse  par  le  Clusius, 
auj.  le  lac  ldro,  deleg.  de  Brescia. 

l/ncns  |'clicis  ,  </".  Lacufelicis. 

li.-icus  Cienesara  ,  Plin.  5,  i5;  Lacus  Genezar, 
Guiliclm.  Tyr.  18,  21;  ('.  q.  Chinnerelh  Mare. 

I.:iciis  l-cinicsarilis  ,  r,  revvedaplxi;  ~>.<.\i:ir,, 
Sie/i/t.;  Stiab.  16,  2;  i.  q.  Chinnerelh  Mare,  011  lac  de 
Genncsarclli. 

l<.-iciisfl«i;;-srHM,  1'tyai/i  Xiavri ,  Homei;  II.  20,  v. 
391;  rvYa'1  Xip.vr) ,  Herodot.  1,  93  ;  cf  Strab.; 
Slagiium  Gygieuui,  Plin.;  lac  de  Lydic,  selun  Strab., 
a  5o  slades  (  1  milie  )  dc  Sardrs. 

I..1111S  II esperidum  ,  lac  dans  la  Cyrenaica , 
pres  de  la  v.  de  Ilerenice,  atttrefois  Hesperis. 


I>:icus  Imiiicrsus;  cf.  IIpmj  l.acus. 

Ij.-m-iis   Inferior  011  Venetu»,    lac  de  Xell, 

sur  les  ronfius  dr  ta  Soiiahe  et  de  la  Sttisse,  le  tone 
du  llliin,  ait  desiotu  dtt  iac  de  Constance. 

■jiicus  Iscus  uii  Kabinus,  Iseo,  tnc  du  Mi- 
lanais ,  ditegat.  dc  Brescia,  pres   du  bottrg d' lno. 

Ij.ii-iis  I  lalii  11  s  OU  \  11 II  -.isis  .  \  »  1  U<-||  sia, 
Valgensee ,  lac  de  Baviere,  a  tj  mides  au  S.-O.  de 
Mtinich,  a  6  |  d  f  E.  de  Fusscit,  pres  du  fl.  du  meme 
nom. 

IjUciih  Buhracensis  (Kubrensu);  Kubiasus; 
Robrino,  lac  de  France,  dept  du  Gard  ( Langue- 
doc). 

lacusculua,  i,  m.,  dimin.  f  lacus]  —  I)  pelil  lac 
(seutem.  dans  Cclumelte)  :  Hiemalis  aqua,  quas  ex 
pluviis  consistit  in  lacusculis  ablaqueationis,  Colum. 
4,  8,  2  ;  Arb.  10,  t\.  —  II)  petit  compartiment  oti  case 
oit  fon  met  les  olives ,  Coltim.  12,  5o,  3  sq. 

Ijiiciiturris  ,  is,  m.  (  sc.  caulis)  [  lacus  -  lurris] , 
sortede  cltoti,  peut-etre  clioit  pomme :  Laculurres,  ex 
convalle^Aricina ,  ubi  qunrnlam  fuit  lacus  lurrisque 
quae  remanet  :  capile  pra-graudes,  folio  innumeri,  alii 
in  orbem   porrecli,  alii    iu   laliludinem  torosi ,  Ptin. 

'  9,  8.  4j ,  §  1 4 1  ■ 

Ii&cjdes,  is,  m.  AaxOSr, ;,  academicien  de  Cy- 
rene,  disciple  d  Arcesitas  ,  Cic.  Acad.  2,  6;  Tttsc.  j, 
37  ;  Plin.  10,  22. 

Ijacj  ilon  ,  onis,  Mela,  2,  5  ;  AaxOoujv  ,  Eustatlt. 
ad  Dionys.  v.  -]5;  Massilieiisium  Portus. 

•{■  laila,  <t:,fi,  et  ledon,  i,  «.,  =  XtjSov,  arbuste  de 
file  de  Cliypre,  d'oit  t'on  extrait  ttne  sorte  de  resine 
nommee  ladanum  ou  ledauum,  ciste  de  Crete ,  Ptin. 
26,  8,  5o.   (/.  1'arl.  suiv. 

Ladana,  Ptol.;  v.  de  /'Armenia  Minor,  pres  de 
f  Euphrate,  entrc  Aziris  e/Zimara. 

-f  lsVdanum  "■'  ledanum,  1,  n.  [Xr^avov], 
sorte  de  resine  (extraite  de  larbuste  nommc  lada), 
ladaiium ,  Plin.  26,  8,.3o. 

Ladannm  (Laudtinum),  Luen.;  Laudttn,  bourg 
de  France,  dept  dtt  Gard,  sur  la   Tave. 

Ladas  ,  ae,  m.,  AaSa;,  courciir  d ' Alexandrc  le 
Grand,  Martiat.  10,  100;  2,  86;  Cattttl.  55,  25; 
Auct.  Herenn.  4,  3;  Senec.  F.p.  85. 

Iiade,  es,  Plin.  5,  3i;  t;  AaOT) ,  Herodot.  6,  7  ; 
Strab.  14;  Pausan.  Attic.  c.  35;  T/ittcyd.  8;  Arrian. 
Exped.  A/ex.  1 ;  Steplt.;  ile  (vii5o;  AloXiSo;,  Slepli.) 
sttr  la  cdte  de  flome,  ait  N.-O.  de  Cembottchurc  dti 
Meandre,  nonloin  de  Milel ;  vicloire  des  Athetiiens. 
Ladaeus,  AaSaTos,  Stevlt.;  AaSeaiv,  Medaille  ap. 
Spanhem. 

IjIiiIc,  v.  d' Ionie. 

Iiadenbur<;um,  cf.  Lupodunum. 

Liadesia,  Ciladussa,  Lagusta,  Agusta ,  Las- 
tre,  petite  ile   venitienne ,  sur  la  cdte  de  la  Dalmatie. 

Ijadicia  ,  cf.  Laodicea  ad  Mare. 

Liadicus  Mons,  Codos  de  Ladoce ,  montagne 
d^Espagne  ,  du  royaume  de  Leon. 

Iiadicus ,  i,  m.  surnom  de  Jttpiter,  ainsi  nomme 
du  Mons  Ladicus,  Inscr.  ap.  Grut.  io65,  1. 

Iiadigara,  ae;  Guagida,  petile  v.  d'Afriqne, 
en  Aigerie. 

Ladocea  •  bourg  d 'Arcadie,  att  S.-E.  de  Mega- 
lopolis. 

Ijailojja  llajor,  Cell.  2,  6 ;  3  ;  cf  Zeiter,  Te- 
pogr.  Regn.  Sttec;  grand  lac  Ladoga,  entre  ie  gott- 
vernement  russe  de  Saint-Petersbourg ,  ia  Fiiilandc  et 
1'Olonez. 

Ijailon  ,  onis,  m„  AaSwv  ,  te  Ladou,  fletive  d'Ar- 
cadie,  qtti'se  jette  dans  l  A/p/tee ;  selon  ta  Pable ,  pere 
de  Daphne  :  Arenosi  placiduui  Ladonis  ad  amnera  , 
Ovid.  Mel.  1,  702;  cf.  Serv.  Virg.  Ecl.  3,  63  ;  id.  ad 
jEii.  3,  91.  —  Voy.  cidessous  les  art.  gcogr.  spe- 
ciattx.  —  II)  nom  tVun  cltien  d'  Acteon  ,  Ovid.  Met. 
3,  216. 

Ijiidoii,  onis,  Ovid.;  Senec.  Quaist.  nat.  6,  25; 
Mcla,  2,  3  ;  AdtSwv,  Pausan.  Arcad.  c.  25 ;  Hesiod.; 
fl.  d' Arcadie,  qui  avait  sa  source  11011  toiu  de  Klitoi; 
el  sejetait  eittrc  Heraa  el  Phrixa  dans  1'Alphee. 

Ijiiiloii  (Bady ) ,  Pausan.  Eliac.  1,  7;  riviere  de 
("Elis,  qui  avail  sa  sotirce  sur  la  jronliere  d ' Acltaie , 
et  son  embouclmre  pris  i/Elis  dans  le  Penee. 

Ijitiloua,  Laudona,  ('.  q.  Fanum  St.  Joannis 
Laudonensis. 

Iiadoucea,  cf.  Laodicea. 

Ijsca  ,  cf.  Aphrodisias. 

Iju-uiiii  ,  ('..</.  ,1.1.111.1. 

Eitseauticus  ,  a,  uni,  relatif  d  Laeana  011  .Xlana, 
Plin.  6,  28. 

■  j.c  iuilcs  Snills.  f/'.  SlllllS    1  ■.lanlli-s. 
•  jscbaclcs  ,   ium,  habitanls  dc  Laebaclum,  bourg 
dans  lc  territoire  de  la  v.  dc   Beltune,    nomme  auj: 


I 


IJENA 

/'«■.  <■  iit  Lavazzo  ,  Inscr.  ap.  Grttl.  »3-,  6,  el  a/>. 
Fabrclt.  />.  680,  n"  80. 

s.;<  (ii'iuii;i , ..  i/.  Laderata. 

I.u-ea,  »,  m.  (propremenl  debattclte ,  scorlator, 
Xaix.a^u)  ),siiriiom  romaiii  ;  par  ex.  M.  Porcius  I.a:ca, 
complicede  Calilina,  Sall.  Catil.  17  ;  Cic.  Catil.  1,  4,9. 

lu-ilo,  si,  511111,  3.  i.<i.,  Iteurter  violemmcnt.frois- 
ser  contre.  —  *  I)  au  propre  :  Nec  lurbida  ponli 
/Lquota  Indehaul  naves  ad  saxa   virosque,  iic  bri- 

saieilt  pas  contre  lcs  rochers  les  vaisseaux  et  les  pas- 
sagers,  Lucr.  5,  999.  — U.)  metaph.,  blesscr  anheur- 
tant  coulre ,  entamer,  endommager,  jairedu  mal  a, 
iiuire  d.  —  A)  au  proprc  :  Loia  hedunt  brachia,  lcs 
courroies  blesscnt  les  bras,  Plaut.  Trtic.  4,  3,9.  Lein- 
bus  ille  miln  laedit  latus,  id.  llacch.  2,  3,  47.  Et  tua 
besuro  subtrahe  colla  jugo,  derobe  ton  cou  au  jong 
iti  doit  lc  blesser,  Oyid.  Rera.  Am.  90.  Froudes  lcedit 
liems,  1'hivcr  mtit  au  feuitlage,  Ovid.  Fast.  6,  i5o; 
</.  :  Thvmum  laeditur  inibribus,  Plin.  21,  10,  3i.  <-*> 
aliquem  vulnere,  blesser  qqn,  lui  faire  unv.  blessure, 
id.  Met.  4,  601. .~  dente,  blesscr  avec  la  dcnt,  mordre, 
Pltwdr.  4,  7.  ~  ferro  retuso  seniina,  Virg.  Georg.  2, 
3oi.  —  Poct.  :  ~  collum  ,  se  pcndre  ,  Hor.  Od.  3, 
27,  t'o.  La-sus  nube  dies,  jour  assombri,  obscurcipar 
les  miages ,  Lttcan.  5,  456.  —  11)  au  fig.,  blesser, 
offenser,  otttrager,  iitsulter,  altaquer,  etc.  :  Memini , 
quum  diclo  haudaudebat,  faclo  nunc  lcedat  licet,  ii 
jitt  un  temps  oit  il  neiit  pas-Qse  souffler  mot,  aujoiir- 
d'/iui  it  peutfaire  lont  lc  mal  qtt'il  11'eut  pas  ose  dire, 
Plaut.  Capt.  2,  2,  53.  Si  injuste  neminem  hesit,  si  nul- 
liusaures  voluntatemque  v  iolavit,  s'tl  itafaildc  tort 
a  personne,  Cic.  Murcn.  40,  87.  Non  mimis  nos  stul- 
titia  illius  sublevat,  quani  laedit  improbitas,  son  im- 
prudence  noits  sert  atitant  qtte  sa  niauvaise  foi  nous 
est  nuisible',  id.  Ceecin.  9.  Quuin  ita  vehemens  acer- 
que  venisset,  11 1  non  modo  Caecinam  perjurio  suu  l;e- 
deret,  sed  etiain  mihi  videretur  irasci ,  noti-seulemeiit 
il  elail  dispose  a  nuire  a  Ceciua  par  son  parjure ,  il 
paraissail  memc  itrilc  contre  moi,  id.  ib.  10,  28;  de 
meme  :  Quum  laesisset  teslis  Silus  Pisonem,  quod  se 
in  eum  audisse  dixisset,  id.  De  Or.  2,  70,  285.  -~ 
nulli  os,  nofjenser,  ne  choquer  personne  ,  ne  lui  ricit 
dire  de  desagrcable  en  face ,  Ter.  Ad.  .">,  \  ,  10.  — 
Absoll .  Tunc  et  amicitiam  coeperunt  jungere  habentes 
Finilumi  inter  se,  nec  laedere  nec  violare,  Lttcr.  5, 
1019.  — r-*j  fidem,  •violer  oufausser  sa  foi,  Cic.  Rosc. 
Am.  38,  iii.  ~  famam  alicujus  gravi  opprobrio, 
nuire  a  ta  reputation  de  qqn,  y  imprimer  itnc  taclie 
profonde  ,  Sttet.  Cces.  49.  Res  laeste,  (affaires  gdtees  , 
c.-a-d. )  ecltec  ,  revers,  adversitc,  Si/.  11,6. 

I.a-ilus,  Sidon.;  Ledus,  Tlteodulf.;  Mela.;  sel. 
liaudrand.,  Massontts,etc,  i.  q.  Lidericus  ;  mais pro- 
bald.  sel.  Valois,  (l.  de  la  Gallia  Narbon.  et  auj.  Lez, 
dans  le  dept  de  CHerault  (Langttedoc);  il  se  jetle 
dans  lc  lac  Maqttelon. 

Eiaeetani,  Piol.;  Lalelani,  Plin.  3,  3;  pettple 
dans  lc  N.-E.  de  /'Hispania  Tarracon.,  sur  la  cdtc  de 
la  Tarracon.  jtisqu'a  Huio,  sur  les  deux  rives  du 
Rubricatus.  La  capilalc  elait  liareino. 

l^iflaiunouius  Kiiiiis,  Ptol.;  cf.  Caledonius 
Oceanus. 

I.aelaps,  apis  ,  m.  [XaTXeuJ'],  nom  d'ttn  cliicn , 
Ovid.  Met.  7,  772. 

Lcelia  ,  vor.  Lxlius. 

I.tvlia  ,  medaille  de  I.ucius  Caes. ;  Plol.;  -v.  de 
/'Hispania  Bajlica,  cntre  Coilicata  ct  Ilalica  ,  tirail 
son  origine  et  son  nom  dc  C.  Laelius,  compagnon  de 
Scipion  ,  et  doit  s'appe/er  attj.  Aracena. 

iiselianus,  a,  um  ;  voy.  Lxlius,  11°  II. 

Ijtelius,  a,  nom  d'ttne  fumille  romaine  dont  les 
principaux  membres  sont  :  C.  Ladms,  aini  dc  Scipion 
1'Africain  :  In  quo  Lajliu'  clamores  ,  aotfb^  ille,  sole- 
bat  Edere,  Lticd.  daits  Cic.  de  Fin.  2,  8;  cf.  :  Hic 
dubitare  illum  (C.  Laelium  )  in  omni  sermone  appel- 
lare  sapientem,  Cic.  Lctl.  1 ;  cf.  :  Hor.  Sat.  2,  1,  65  ; 
72.  Cicdron  a  inlitule  Lelitis  scn  Traite  de  1'Amitie.  — 
D.  Lslius,  ecrivain  mediocre,  Lucil.  dans  Cic.  De  Or. 
2,  6.  Un  aulre  D.  Laelius,  peut-elre  fi/s  dtt  precedent, 
etait  partisan  de  Pompee ,  Cces.  D.  C.  3,  40  —  Au 
fem.  Laelia,  ae,  fille  de  C.  Laelius,  belle-mere  de  L. 
Crassus,  celibre  par  son  eloqtiencc ,  Cic.  Drttt.  58. 
On  troitve  unecititie  Laelia ,  veslate,  Tac.  Aiin.  i5, 
22.  —  De  la  Laelianus,  a,  um,  relatifa  un  Lelitis,  de 
Lelius :  r^j  naves,  la  flotte  commandecpar  le  pompeien 
D.  L;elitis,  Cxs.  B.  C.  3,  100. 

Lieemocopia ,  v.  de  Tlirace  ;  probablemenl  auj. 
Bagazasar. 

Iwiia,  ae,  /.  [/Xatva],  vetement  clc  desstts,  par- 

dessus ,  surtout  ,  manteau  :  «.  Laeiia,vestimenli  genus 

habitu  duplicis.  Quidam  appellalam  exislimant  Tusce, 

quidam  Graece,  quam  yXaviSa  dicunt,  »  Fcsl.p.  117, 
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Midl.  Cc  vetcmenl  etait  particulierement  porle  par  tcs 
Flamines,  sur  lcitr  toge. ,  Cic.  Briit.  14;  iSerf.  ^irg. 
/En.  4,  2O2.  Il  etait  aussi  porte  par  les  personnagcs 
de  qttaliti,  Virg.  I.  L;  Sit.  i5,  424;  Pers.  I,  3.1  j  Ju- 
vcn.  5,  i3t. 

I.irnns,  atis,  sitrnom  dans  la  gens  Popilia;  voy. 
Popilius. 

I.ii-iifiis,  rivtcrc  dans  i'ile  de  Crite. 

lu-iiillii,  x,  f,  dimin.  de  laena ;  comme  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  44,  5. 

f  la-6l<>iiius,  i,  f.  —  XatoTou.o?,  corde  d'un  seg- 
ment  de  cerclc ,  scgment ,  Vitr.  9,  8,  Schneid.  N.  cr. 
(autre  lecou  />.  lacolomus). 

Laepn  ,  Mela,  3,  t  ;  Lapa  Magna,  PtoL;  v.  dcs 
Turdetani  ,  dans  /'Hispania  Ba?lica;  probabl.  attj . 
Leps,  en  Andalottste.  Sam.  Bocltart  compare  1'Hipa 
de  Slrab. 

litt-ros,  Mela ,  3,  1 ;  fl.  dans  le  N-O.  de  /'His- 
pania  Tarracon.,-  auj.  Leriz,  se  jette  dans  la  mer  pris 
de  Ponlcvedra,  prov.  de  Galice. 

I.acrtcs,  a  (  nomin.  Laerla,  Seuec.  Troad.  699. 
Augenit.  Laertis,  selon  Prisc.  p.  705,  P.),  m.,  Aaep- 
xr)? ,  Laerle,  pire  d'Ulysse,  Cic.  De  Senect.  i5; 
Ovid.  Her.  1,  1 13.  —  II )  Dc  la  A)  LaerlTus,  a,  um, 
relatif  a  Laerle,  de  Laerte  :  <^>  regna  ,  c.-a-d.  Itlta- 
qtte  ,  f'irg.  jEii.  3,  273.  ~  Uer(K,Ulyssc,  Ovid.  Trist. 
5,  5,  3.  —  B)  Laeitiades,  oe,  m.,  AaepxtdST)i;,  des- 
cendant  mcile  de  Laerle ;  son  ftls  Utysse ,  Hor.  Od. 
1,  i5,  21  ;  Sat.  2,5,  5g ;   Ovid.  Met.  i3,  48. 

Liierles,  v.  dans  la  Cilicia  Trachea,  non  loin  de 
Hamaxia. 

I.ai-rlia  Rt»s'iia  ,  Virg.;  i.  q.  Ilhaca. 

I^aertiades,  se,  -voy.  Laertes,  11°  II,  B. 

l.iti-i-liiis.  a,  um,  —  I)  atlj.,  dc  Laerte,  voy.  ce 
mot,  n"  II,  A).  —  II)  Itabilant  de  Laerle,  ville  mari- 
time  de  Cilicie;  par  ex. :  Diogenes  Laertius,  Diogine 
de  Laerle ,  Itislorien  grec  dti  troisieme  siicle  dc  1'ire 
chretienne. 

I.a-sa  ,  cf.  Lasa. 

laesio,  onis,  f.  [laedo],  lision,  blessure.  ■ —  I)  att 
propre  (  n'est  cmploye  en  ce  sens  que  dans  la  latin. 
des  bas  temps)  :  Purgatio,  conciliatio ,  Uesio,  optalio 
atque  exsecratio ,  Cic.  De  Or.  3,  5i,fin. 

lisestrygon  (  Lestr. ),  onis,  m.,  p/tts  sottv.  au  plur. 
Laestrygones,  um,  m.,  AaKJTpuyovcC,  —  I)  lcs  Lestry- 
gons ,  peuple  de  lllalie  primitive ,  originairement  en 
Campanie,  dans  le  />aj  s  de  Formics,  plus  lard  en  Sicile  ; 
cctaienl,  selon  la  Fable  ,  des  sattvages  et  des  anl/iro- 
pophages,  Plin.  3,  5,  9;  2,  2;  Gell.  t5,  21;  Jttvcn. 
i5,  18.  —  Au  singulier,  Ovid.  Met.  14,  233.  —  En 
parl.  des  Lestrygons  de  Sicile ,  Sil.  14,  125.  —  II) 
De  Id  Laestiygonius,  a,  um  ,  adj.,  des  Leslrygons , 
lestrygonien.  —  A)  pres  de  formies  :  Laestrygoniae 
domus,  c.-a-d.  Formies,  Ovid.  Ib.  3go;  cf.  r--j  rupes, 
les  rochers  voisins  de  Formies,  Sil.  7,  271.  <~  ani- 
phora,  ampliore  campanicnne ,  Hor.  Od.  3,  16.  34- 
—  B)  en  Sicile  :  r^  campi,  Plin.  3,  8,  14. 

liteslrj »oiiia  Domus,  Ovid.;   i.  q.  Formiae. 

ltcsiira,  ae,  f.  [  laedo  ],  lesion  ,  dommage  ,  perte 
( poslcr.  a  l'epoq.  c/ass.  )  :  ~  divitiarum ,  perle  de 
biens  ,  briclte  faite  a  /a  fortune ,  Tert.  Patient.  7. 
Qtiando  suis  jaculis  uteri  laesura  tumescit ,  la  blessnre 
faitc  a  I 'tttirus ,  c.-a-d.  la  grossesse  ,  Venant.  Carm. 
8,  6,  329.  r^j  animi,  Inscr.  ap.  Grut.  067  ,  8;  828,  10. 

laesus ,  a,  um,  Partic.  de  laedo. 

ltclabilis,  e,  adj.  [  laetor  ],  qui  cause  de  lajoie, 
agreable,  lieureux  ( tris-class.  )  :  Quid  habet  ista  res 
aul  laetabile  ,  aut  gloriosum  ?  qua  donc  cet  anean- 
tissentent  de  si  agreable  ott  de  si  glorieux  p  Ctc. 
Tiisc.  1,  21.  Is  esl  bealus,  cui  nihil  humanarum  re- 
rum  nimis  laetabile  ad  efferendum  videri  potest,  id. 
ib.  4,  17,  37.  Ciinclisqiie  meum  laelabile  facluiii  Dis 
fore  confido,  /'espire  que  mon  actiou  sera  agreablc  d 
tous  les  diettx,  Ovid.  Met.  g,  i55.  • — •  sidus  alicui , 
Val.  Flac.  6,  606.  —  Compai .  :  Quanlo  hoc  lslabilius 
ac  nielius?  Mamert.  Genetld.  18. 

la-lalnimliis  ,  a  ,  um,<7i^'.  [la;tor],  tottl  joyettx 
(poster.  d  1'cpoq.  class.  )  :  L;etahundus  is  dicilur,  qui 
abunde  la.tus  est,  Gell.    11,  i5. 

la-taiiit-11 ,  inis,  11.  [laitor  ],  engrais,  fttmier  (pos- 
ter.  d  Aiigusle  )  :  Secale  nascilur  qualicumque  solo 
ipstimquc  pro  laelamine  est,  le  seigle  vient  dans  loule 
espice  de  sol ,  el  sert  attssi  dengrais,  Plin.  18,  16, 
40.  ~anserum,  fientc  cfoies,  Pall.  t,  23. 

luMans,  anlis,  Part.  de  laelor. 

la-lauli-r,  adv.;  voy.  laelor,  d  lafi.11. 

ltelaslcr,  tri,  ttn  peugai,  gttitleret,  vieux  mot 
dc  Titinius  dans  Fest.  ati  mot  obstrudant. 

*  Itetalio,  onis,  /  [  laelor  ],  joie,  transport  de 
foie  :  Neque  hostihus  diutina  hetatio,  neque  ipsis  lon- 
gior  dolor  relinquatur,  Cccs.  B.  G.  5,  52,  ///. 
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l:i-l«-  ,  adv.;  voy.  1.  laetus,  a,   iim,  d  laftn. 

I.a-li  (I.eti),  Amm.  Marc.  14;  pcttp/e  dc  ta 
Gatt/e  ,  sotts  lct  protection  romaine ,  desceiidaut  pettt- 
etrc  cles  Alcmans. 

I>ii-lia-  et  Liietitite,  arum,  Liesse ,  boitrg  de 
France  et  abbaye ,  dept  de  1'A'tsne  (  Ilc-de-Francc). 

*  lveticulosus,  a,  um,  aclj.  [  hetor],  iransportc 
de  joie,  ivre  de  joie  :  Tu  laeticulosus  nei:  mu  nec  ma 
argutas  (atttre  lecon  :  lacticulosus),  Pelron.  Fr.  Trag. 
57,  Burm. 

Itelicus,  a,  um,  aclj.;  voy.  2.  hetus. 

leetifico,  avi,  atum,  2.  v.  a.  [  hetificus],  ■ — 1)  re- 
jouir,  rendre  joyetix  ;  aupass.  dans  le  sens  moyen  ,  se 
rejottir  dc  qqclte  ;  se  constrttit  avec  l'abl.  (  rare  ,  mais 
tris-class. ) :  Nou  illum  gloria  pulsi  Laetilicat  Magni, 
la  gloire  d' avoir  cltasse  Pompee  ne  l  enivre  point  de 
joie,  Lttcait.  3,  48.  —  Sol  tum  quasi  tristilia  quadam 
coutrahit  lerrani,  lum  vicissim  laetificat,  ut  cuin  cnelo 
hilarata  videatur,  Cic.  N.  D.  2,  40.  —  Dans  lesens 
moyen :  Nunc  eo  alii  laetificantur  Meo  malo  et  damno, 
se  rejouissenl  de  mon  mal  et  de  mes  pertes ,  Plaut. 
Attl.  4,  9,  i5.  —  II)  particitt.,  en  t.  d ' agricultttre  , 
rendre  le  sol  jerttle,  engraisser,  fumer;  fertiliser,  fe- 
conder  :  Indus  non  aqua  sohim  agros  laelificat  et  mi- 
tigat,  sed  eos  etiam  conserit,  Cic.  N.  D.  2,  52,  ///. 
Faba  solum  laelificat  stercoris  vice,  Plin.  18,  i3,3o. 
Jam  apud  Homerum  regius  senex  agrum  ita  suis  ma- 
nibus  laelificans  reperitur,  id.  17,  g,  6.  Laelificata  seges 
spinis  miindatur  ademptis  ,  Seditl.  1,4!.  — Lstifican- 
dus,  a,  um  :  Arbitrio  laetificanda  tuo,  qtii  sera  re/ottie 
de  ton  jitgenient ,  de  ton  approbalion  ,  Pallad.  de  In- 
sition.  9.  —  De  /d 

ltelificans  ,  anlis,  Pa.  joyettx ,  gai  (anler.  d 
Vepoq: class.):  VJude  ego  omnes  hilares,  hibentes, 
laetificanles  faciam  ut  fiant,  P/aut.  Pers.  5,   1,8. 

Itet  ificus ,  a,  niii  ,  adj.  [laetus-facio]  ,  qui  rend 
joyettx,  qtti  rejouil ,  joyeux,  gai,  agreable  ,  Iteurettx 
(mci  poet.  ) :  Ut  sine  certis  imbribus  anni  Laetificos 
nequeal  felus  summittere  lellus ,  Lucr.  1,  194;  cf.  : 
Ccelum  milescere,  arbores  fi  ondescere ,  Vites  laetificae 
pampinis  pubescere,  Poet.  ap.  Cic.  Tttsc.  1,28,  69. 
'--'  tiiiiiultiis  ,  tttnudte  joyeux,  Stat.  Tkeb.  8,261.  r-^i 
plausiis,  id.  ib.  12,  52i.  ~  vultus ,  Cassiod.  Hist. 
eccles.  8,  1.  —  Au  neutre  plttriel  :  Laelifica  referre 
alicui ,  apporter  d  qqn  de  joycuses  nouveltes ,  Senec. 
Troacl.  397. 

I.a-t  ilius  ,  ii,  m.  nom  propre  rom.,  Cic.  Verr.  2, 
26,  64. 

Ltetinus,  i,  ///.  siirn.  rom.,  Inscr.ap,  Grttt.  418, 

7- 

*  lieliseo,  3.  v.n.  [laetus],  se  rejotiir :  Utrumne 
Divi  cultu  erga  se  mortalium  hetiscanl,  an  superna 
ageules  humana  negligant,  Sisenn.  dans  Non.  i33, 
2. 

la-titia,  a.-,/.  [laetus],  jofe,  parlicul.  joie  d  la- 
quelle  011  se  livre  avec  abandon,  allegresse.  —  I)  au 
propre  :  «  Laetilia  opinio  recens  boni  'praesenlis ,  iu 
quo  elferri  rectuni  esse  videatur,  »  /a  joie  est  /'opinion 
qtteloii  a  d'un  bien  present ,  /ugc  tcl  qit'on  ne  satt- 
rait  etre  troi>  charme  de  lc  posseder ,  Cic.  Tusc.  t\, 
7.  «  Laetitia  dicitur  exsultatio  quaedam  animi  gaudio 
efferventior  evenlu  rerum  expelitarum,  >•  Gell.  2,  27. 
Hilaritatis  plenum  judicium  ac  laetiliae  fuit,  Cic.  De 
Or.  1,  57,  243.  Percipietis  illam  ex  cognitione  juris 
laelitiam  et  voluplalem,  tel  esl  le  plaisir  et  la  joie  que 
vous  retirerez  de  1'etude  du  droil,  id.  ib.  1,  44,  197- 
Prae  laetitia  lacrimae  praesiliunt  inihi,  mes  larmes  cou- 
lent  par  1'effel  de  la  joie,  Plaitt.  Stich.  3,  2,  i3.  To- 
lus  iu  laelitiam  effusus,  qtti  s' abandonne  totil  entier  a 
lajoie,  Jusl.  12,  i3.  Diem  perpetuum  in  laelitia  de- 
gere,  passer  iiue  journee  tottt  entiire  dans  la/oie, 
Ter.  Ad.  4,  1,  6.  Efferri  hetitia,  etre  transporte  de 
joie,  Cic.  Tusc.  4,  32.  < — •  exsultare, ///.  sign.,  id.  Att. 
14,  6.  r-^i  perfrui ,  goiiler,  savourer  la  joie,  id.  Catil. 
1  ,  10.  r--j  afficere  aliquem  ,  catiser  dc  la  joie  d  qqn  , 
id.  lUil.  28.Comitia  me  laetitia  extulerunl,  tcs  comices 
monl  fait  grand plaisir ,  mtoitt  fort  re/otti,  id.  Fam. 
2,  10.  Ltetitiam  capere  oculis,  joitir  de  la  vue ,  gou- 
ter  le  plaisir  dc  la  vue,  id.  Ait.  14,  14.  . — ■  dare  ali- 
cui ,  faire  plaisir  a  qqn,  id.  Planc.  42. 

II)  melaph.,  aspect  agreable  ,  beatite ,  grcices , 
cltarnte  ,  agrement ;  fertiltte ,  abondance  :  Effulsere 
artus  lnembrorumque  omnis  aperta  est  Lwlitia  insi- 
gnesque  humeri  nec  pectora  nudis  Deteriora  genis  : 
laluitque  in  corpore  vultus,  bcaute  d-cs  membres ,  Stat. 
Theb.  6,  571.  — Abondance  ,  fecondite,  en  parl.  dcs 
plantcs  :  Vites  ita  se  induunt  uvis,  ut  nequeant  ma- 
turilalem  capere,  si  benignilas  terraeatqueipsius  tiuuci 
laetitia  non  assit ,  Colttm,  4,  24.  ^  pabuli,  abondance 
de  fourrages,  Jttst.  44,  4-  —  En  part.  dc  la  fertilite 
da  sol :  Loci  latitia  plures  palmiles,  exililas  pauciores 
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desiderH,  Gebm.  4,  21.  —  En  />ar/  du  nyfe,  bennt,, 

■<rdce  :  Livlitia  rl  piilcriludo  BllHioois,  iugrrmrnt  rl 
la  heaulr  1/11  sly/r,   /'«< .  Or.  *o. 

IcetTtudo,  iuis,/  |  laetns  |,  "/<«■  </«/<•'/•.  <i  /V/>o<7. 
<-/<7i.s.  *>,  liriilia.  /<"'<•  •'  Me  ev<  it;i-.J  1  ex  luciu  in  lae- 
littidiiiem,  /«  »/«> ./<"'  pa*»rr-ifcia  trittetm  u  la  joir, 
Att.  </<//<>  A<'«.  i3->,  I2-  Quanla  in  venandn  aflccti 
betitndine,  /'■/.  //'.  1  <■ 

laeto,  avi,  atum,  1.  v.  a.  \  l.ettis],  rendrc  /oyeux, 
rejouir.  —  *  I)  aupropre  (anter.  et  poster,  a  €*porj. 
c/ass. )  :  Janiix'  oculosspecie  la>tavisli  optabiili  ,  Liv. 
4/id/.  ,/ans  l\ou.  i32,  32.  T.c  nl  triplici  laetanin 
Ixum,  Alt.  tl>.  ^froiitem  aliciijiis  «nna  vmiistate  , 
Anpul.  Mrt.  3, /i.  i34.  Aitpurt.  /msse  la-talus,  a,  iiin, 
r.  >ui  ,/r,  Virg.  r£n.  12,  841.  S,,ll.  'Jug.  69.  (  On 
iirul  tnutrfois  ,  daus  m  dein  passuges  ,  le  rappnrtrr 
,1  helari. ) —  II)  particul.,  cn  parl.  <lu  sol,  fcroiulcr. 
fcrti/iscr,  engraissrr,  fumer  (postcr.  dVcpoi/.  class. ,  : 
Iu  laelandis  arboribus  r-nales  iacicmus,  terram  piins 
ti  unco  adniovcutes  ,  cl  iuo\  lalaincn  ,  Pallad.  i,  (i. 
I.oca  stcriliu  lielanlur  bcnelicio  incendii,  lincruilir 
fniiltsr  /rs  trrrains  steriles,  ul.  it>. 

lnetor,  alus,  1.  v.  dep.n.  [propr. pass.  dr  la-to  ], 
<c  rr/ouir,  rpronvrr  ilr  la  /oie,  Irouver  dti  plaisir  a 
qqrlie  ,  aimer  d,  vutr  avec  /daisir,  elrr  lirurru.r  de  ;  sr 
coustr.  avcc  le  simplr  abl.,  avec  in  et  iald.,  avcc  V acc. 
nettlre  ;  avec  llne  propos.  nifin.  />.  rrgime  ;  poet.  avcc 
/e  grnit.  —  a.)  «ce<:  /<•  sim/ile  ublatif :  IJt  quisque 
aroaior  nuptiis  laelelur,  Ter.  Hrc.  5,  j,  \q.  El  iaetari 
bonjs  rcbuset  dolere  ouatwriis,  sr  njouir  des  eviue- 
me/ils  lieuretir,  s'affliger  drs  evenrn/enls  contraires  , 
Cic.  Liel.  i3  ,  47.  Quoad  sentit  el  sapit  el  sua  re 
gesla  lietatur,  id.  Re/>.  1,  41.  Lietor  tuni  piaesenli,  tuni 
sperata  lua  dignilaie,  /'<•  me  re/ouis  et  de  tes  lioiiinurs 
prrsrnts  ct  ,/e  ceux  ,/uc  tu  espercs,  id.  Fam.  2,9.  —  [3) 
attec  m  n  l'al>/.  :  Laelaris  tu  in  omiiiuni  gcmiiu  el 
triuniplias  ,  tu  lc  rc/ouis  de<  grmissemei/ts  ou  au 
miiieu  dcs  gemissen/rnls  de  toat  le  mondr,  Cic.  Verr. 
2,  5  ,  46.  In  lioc  est  semper  ketalus.  quod  ea  facerel, 
t|n.'c ,  il  s'est  touj.  rejoui  de  c.e  i/ue,  id.  Phil.  11,  4.  — 
y)  ,.rec  l'acc.  neittre :  Illud  in  primis  mibi  laetandum 
jiiic  esse  video,  quod  ,  je  vois  que  jc  dois  me  rejouir 
dc  ce  que,  Cic.  de  lni/i.  Pomp,  1.  —  S)  avec  iine  pro- 
pos.  ii/Jin.  p.  /egime  (il  est  freq.  ainsi  coiislruit^dans 
Ciceron)  :  Quae  perfccta  esse  gaudeo,  judices,  vchemen- 
terque  laetor,  Cic.  Rosc.  Am.  47;  <•/.  .■  Quem  esse  na- 
tunj  ct  nos  gaudemus  el  hac  ci\itas  dum  erit  laela- 
bilur,  id.  Lcel.  4,  14.  Utrumque  lietor,  et  sine  dolore 
corpuris  te  fuisse  etanimo  \aluisse,  id.  Fam.  7,  1.  — 
Avcc  le  genitif ,  joint  d  memini  :  Nec  veterum  me- 
niini  laelorve  malorum  ,  je  ne  me  soiieic/n  ni  ne  me 
rr/ottis  ,/rs  ancie/is  mau.r  .  firg.  JE11.  II,  280,.  — 
Metaph.,  avec  des  noms  de  choses  jiour  st/jct  :  Oranc 
vitis  genus  naturaliter  laetatur  tepore  potius,  quani 
frigore,  totltes  les  especes  de  vigncs  ■pirfrrr//t  naiarcl- 
letttri/t  la  rhaleur  au  froid,  unr  tenipei alu/r  tie.de  d  uuc 
temper.  froide,  Colum.  3,9,  fin.;  dr  memc  :  1'riimciita 
oniiua  maxiine  l.-elanlur  palenli  campo ,  Pallad.  1,  (i. 
—   De  la 

laetans  ,  aiitis ,  Pa.,  ntti.se  rcjouil ,  gai  :  Olim 
<(iins  aliiciis  affcci  ie^rinionia  Eos  nunc  l.-etantcs  fa- 
ci.nn  adveotu  meo,  Plaul.  Sticli.  !,  1,  6.  Nubil  ()p- 
pianico  rontrnuo  Sassia  uetantijam  animo  ei  spe  optinoa 
couliriimlo  ,  Cic.  Clurnt.  9,  fin.;  Poet.  rn  parl.  ,/cs 
clioses  :  qni  rlutrinr ,  urrrab/r  ,  gai,  riant:  "Volurres 
lai.iiiliii  quae  laca  aipiarum  Concelcbrant ,  les  lieux 
riatits  ,/u'iirr,'\riil  ,/rs  rau.r  vivrs  ,  Lucr.  2,  354.  — 
*  ^</c.,  11,,  jo  ,  :  Quod  Coiiiinodus  laetantcr  accepil , 
ljitnprtil .  Comniod.  5. 

linetoriiis .  /«»<  -  lecou  p.  Pl.-etorius.  —  Nom 
d'/iomme,  Marl.  F.pigr.  \: >,  6,  i3. 

1.  lnetus,  a,  11111  ,  «<//..  —  I  joycux,  gai,  rejoui, 
coiitinl  ;  sr  constrtul  nvrr  <lc  ;  avec  le  genit.;  avrr  l"iu- 
fi/i.  ouune propos.  inftnit. pour regime.  —  a^ahsolt  : 
Hi  vagantur  laeti  alqne  erecli  passim  lotoforo,  ils  se 
prominent  ■  iu  et  /it/s/iar  tout  lc  foruiii  ,  t'ir. 
Fontej.  11.  Alacns  laetique,  id.  Se.sl.  1.  Quiim  \os 
latn  miIiii  gratulantes  videril,  id.  Att.  X,  9,  2.  * —  p) 
3i  :  Sed  Clesiphoiilem  video;  laetus  est 3e  ainica, 
Ter.  Ad.  2.  2,  45.  —  f)  "''''<'  /«  genit,  :   Juvenis  111- 

1111  virtiitiim,  laelusque  an el  ingenii,  et  V.dme 

■  ,  conlent ,  tatisfatt,  I  rll.  ■>.,  9'i.  ,^-j  laboruro, 

1'.//.     II,  7'i.<~ira    ,   Sfl.   >:,    3o8.   ■ —  B)    avcc 

iiufui.  .-  rvj  uicKpic  Spectari  Superis,  lieuretn   tous 

Irs  liui    d  iln    viis  drs  ,//rii/;    Sti  <j,    ',  1  i.  —  e)   avrr. 

tiiie  propc     infin.  p,  reg.  •  Letus  sum,  fratri  obtigisse 
quod    'u:i,/'   -ti: .  Iirurrui  i/m    moti  frert   aii  ce  qitil 

1   :    /'  orm    >,    i,  1.  — II  1  iiiria/,1,.  \    qut 

I,     0\  ;■■'■  ■    'loilitl  1     .     tlr    bon 

Senatu    iupplementum  eliam  laetus  decreveral, 

urait  -  1  '  ■   U  ttt  empre 


scnirnl,  Sall.  Jug.  86.  o~>  desrcndere  reguo,  drsrrndrr  • 
1I11   llsiiic,  ,/r//o<rr  h  /lolivoir  avrr  /ntr  011    (UIU    nyi/i, 
Stat.    Th.  2,  iijlj.  —   !',  1    .///<  sr  rr/oiiit  dc  ip/cbr,    ipa 
ainii   a,  avrt   iubl.  011  iinfiti.  —  1.)  uvrc  iahl.  :  Visain 

lii  iiaiinos  hospitibus  fero»,  I.t  laelum  iquuio  san- 
guinc  Concamim,  ,/r  risitrrai  le  Hrcton  rthos/iita/icr 
et  le  Concanirn  i/iii  ain/r  u  s ' ahrruvrr  du  sang  «V  <on 
coiiisur,  llor.  t)d  i,  ', ,  i'5.—  ^  itvn  /'111/.  :  %A  farro 
\i\crc  iMini)  Viilgu*.  Sil.  t),  2V.i.  —  C)  qiii  sr  cuu- 
1,/ilr  ,/<• ,  roiitrul ,  satisfmi  dr,  avec  iali/.  :  Nuniquam  | 
divilias  Doos  nnan,  Conlenlus  modicis ,  — .UWUe 
laetllS  ,  ct  coiltrlit  dr  cr  /pir  /'lli,  dll  lliiru,   Mart.   /, ,  77.  | 

—  D)  qui  rijouit,  ijiu  rri/d joyeui ,  n/;rrub/e  :  Virlns 
bauil  l.-cta  tjranno,  Val.  Flacc.  1,  3o.  >~  miljtjbus  id 
Iiomin  ,  iiom  rlirr  aa.r  sotdais,  Tur.  Hist.  4,  68.  — 
¥.)favorablr,   hruiriix,  /irnspcrr  :  J.1111  socii  laelis  ra- 

piieriint  vincula   venlis ,  les    vents  elant  favorablcs , 

lal.  Flacc.  /,,  3i.  >~  helluin  ,  gurrrr  hrurvusc,  5/7. 
10,  552.  —  Cl  \os  iu  vnstris  vollis  inercimouiis 
Emnndis  vcndundisque  m«  laelum  Jucris  Aliicerc, 
Plaul.  Ani/i/i.  pro/.  2.  —  Fj  qni  re/nut/,  ///</  rr/,,1 
liruirur,  d '  lieureux  augure  :  <~  prndigium ,  prodige 
favorable,  P/in.  n,  37,  77.  <~  aiigiiriuin,  Tar.  /Jisi. 
1,  ()2.  —  G)  qui  a  1111  aspect  riai/l ,  rliarma/it , 
agrcabic  ,  quiplait,  bcau,  magnifii/uc,  supei iie  :  \' ite 
cpnd  potesl  e^se  cum  fruclu  laelius  ,  tum  -aspcclu 
pulchrius  ?  Cic.de  Seu.  i5.  r*j  segetes ,  magJlifufuet 
011  riantes  moissons  ,  Virg.  Georg.  I,  1.  — >  indolcs  , 
Qiiint.  Insl.  2,4.  —  2°)  Hans  la  langue  dr  teco/iom. 
ruru/r,  frrti/e  ,  fecond ,  gras ,  en  /mrl.  du  sol  :  l  l>i 
ager  crassus  cl  laetus  est  sine  arboribus ,  eum  agrum 
frumenlarium  esseoporlet,  Varr.  R.  R.  1,1'i. —  F.n 
parl.  des  troupeaux,  gras  :  Glande  suesla-ti  rcdeuul, 
Virg.  Georg.  2,  620.  —  H)  gracietix,  agrcat/te  :  I)i- 
eendi  genus  tenue  laetioribus  numeris  corrumpere, 
Qui/ilil.  Insl.  9,  4-  —  Au  neutre  sing.,  adverbialt  : 
Laelumque  rubcl ,  el  rougit  de  /ilaisir,  Stat.  Acliill.  1, 
3^3.  —  De  /d 

lecte,  Adv.,  joyeusement,  gaiement,  avec  joie.  — 
I)  1.  au  propre  (tres-classiquc)  :  Auctorem  senatus 
exslinctum  laete  alqtie  insnlcnlcr  tulil  ,  Cic.  Plii/.  9, 
3,  7.  ~an  severe  dicere,  Quintif.  lnst.  8,  3,  40.  — 
Compar.  :  INeque  quisipiam  aul  expulsus  invidiosius, 
aut.  receplus  est  laetius,  et  personne  nc  fiitnjamais  ni 
bauiii  avec  plus  de  liainc ,  ni  rttppele  avcc  plus  de  joie , 
Vetlej.  2.  45.  Aliquid  ausi  laeliusaut  licentius,  Quin- 
til.  Iiisl.  2,  4,  14.  —  Sttperl.  :  Laetissime  gaudere, 
Gcll.  3,  i5.  —  \l)metaph.,  richrmciit,  abondammeiit, 
magnifiqtiement  :  Seges  la>le  virens,  Plin.  33,  5,  97. 

—  Compar.  :  Truneus  laetins  frondet ,  se  couvre  liun 
plus  riche  feuillage ,  Colum.  5,  9,  10;  cf .  :  Laurus 
reeisa  laetius  fr.utical ,  rcpousse  avec  plus  dabondance, 
Ptin.  16,   3i  ,  56. 

2.  laetus,  i,  m.  dans  la  latinitc  de  la  decadence  , 
lete  ,  serf  qui  recevait  une  lerre  d  cultiver,  et  qui,  en 
rclour,  payait  1111  trtbutd  suit  maiirc :  Equos  priehebo 
cnrules  Hispanos,  et  miscendos  gentilibus  atque  sru 
tariis  adolesccntes  laetos  quosdani,  cis  Ri.eniini  cdilain 
barbarorum  progenicm,  \el  ceite  cx  de.diliciis,  qui  ad 
nostra  desciscunt,  Ammian.  20,  8.  Si  quis  praaposiUiS 
fueril  aut  fabricae  aul  classi  aut  laelis  ,  Cod.  Theod.  7, 
20,  JO.  —  Les  terres  aoist  doiinees  s' a/ipr/inrnl :  heli- 
ca-terrae,  Cod.  T/irod.  i3,  11  ,  9.  (L'cty/110/ogie  esl 
tres-probablrmenl  Xdttoc,  Dor.  p.  Xr)tTO?,  pul/l/c. ) 

3.  laetus,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Aibln  , 
Viagg.  Antiq.  t.  i,p.  104. 

(:<>v:i,  ae,  f.,  la  main  gauche  ;  voy.  laevus  a,  um. 

laevatus,    voy.   levatus. 

leeve,  adv.;  voy.  laevus,  hla  fin. 

iLipvefanum  ( Levefanum  ,  ;'.  e.  Fanum  Deae 
Laevae  dicaluni) ,  Tah.  Peut.;  v.  dans  la  liataun  uni 
insula  ,  au  JV.-O.  de  Carvo  ; seL  Cell.  2,  3;  144,  /'.  //. 
Levae  Vallis,  le  bourg  de  Lrvcnda/ ;  sel.  Krusr.  Jtanrii, 
//ctilr  r.  dc  Hollain/e,  sur  le  Leck  ,  d  3  lienes  au  S. 
ifUlrccht ;  si  I .  ffillirlm,  liurcn  ;  muis  Btiren  est  pro- 
babl.  Irop  d  1'0. 

Ijt»vi,  Liv.  33,  37  ;  Levi,  Plin.  3,  1  7  ;  Adot,  Polyb. 
■>.,  1  7 ;  peuple  de  ta  Gallia  Transpadana,  sur  le  Tici- 
nns. 

liHeviriniis  ,  a,   um  ,  voy.  Lievius,  //"  II. 

I<i«>vieiis  ,  a,  um  ( </<•  gaitche);  subsl.  m.,  surti. 
rom.,   lnsrr.  up.  Murat.  596,  2. 

latnrigatio  et  leeviijfator  ,  voy .  Icvii^. 

!>:<■>  1 11  us,  i,  m.  [  laevaj,  suinom  romain  :  V.  Va 
lciiic.  Laevinus,  ///«■.  Sat.  i,  6,  12;  19. 

I:i>vis,  voy.    1.   levis.      ^ 

laevitas,  vojr.   1.  leviias. 

I.ii-vitts,  ii,  m.fVoete  laliu  nnterieiir  d  la  periodc 

rln    :t'jttr,    tlrll.   ; .     i  \   •     i  ■..  ,      |(l. II    )     /  >r    1,1    l,ICVI.'l 

niis,  a,  iiiii,  inlj.,  rrfntifaii  rn,  Ir  l.icvius  :  ^,  carmcn, 

Gell,  ig  ,  -.  <>->  vei  ba,  ///. 


la-vorsmn  <•/  lirvorsuH,  <•«/■■.  '  Inn,  '.<isiim', 
vert  in   gauclu      dam    (j   dirtn  ■     ■'■<  gattdte , 

'■/  '//■'  '■  t .  i/  tr/iii/.  il/f.  :  ^ip/ila  nuiu  «Hc- 
iicnii  l.ivor-iiiii.  \el  (IiaIk.iviiio  lola  i,,<,|i-  <<,rpon. 
Ubiliii,  Appul.  Flur.  i,  //.  8.  tlud  —  La-voi  ,»im  fl->.u 
iliio  i>  .    Amniiaii.  ',  i ,   io. 

Ih-viis,  a,  um,  adj.  /a'.o:',  gniiclie ,  i/ui  est  a 
garichr,  du  cdte  gnuclti  ( le  /i/iii  tonv.poet.  )  —  I,  tm 
propre  :  A  Fiel  ,  ut  anle  ix-ulo^  fo.ril  qui  rlexler,  bii 
nlciii  Nur>e  sil  la-vie,  ,  el  c  licvo  'il  miilua  AeOer,  il 
arrivera  que  celui  qiu  rt/iit  a  droilr  ,1,-va 
soil  main/ena/it  a  gauclie ,  ri  r,:ci/>ic„piri/,rii'  l.urr. 
4,  3o2  ;  cf .  :  Ouom  Iseva  dala  v<\  t  iiua-o  .  Iii  iiii-iiiii 
ut  d<-\teia  lial  id.  4,  3io.  Quuni  la\am  111,111101,  a<l 
verterat  ,  Cic.  Acad.  2,  47,  145.  ~  lalns,  t,-  cole 
011  lr  flanc  gauche  ,  Ovid.  Met.  12,  41 5.  /~  aiuis, 
intnllr  gauchr,  id.  ib.  336.. — >  pes  ,  /<-  1  ud  <atiehe, 
id.  il>.  101.  /~  humeris  ,  id.  Hn.  tj.  62.  ~  l'onlus, 
/<•  Pont  situi  a  gauclte  ,  id.  Ponl.  4,  9  ,  1  19.  > — >  Uci . 
Virg.  .£//.  5,    170. 

ri)  subslantivt,  —  1"  j  l.-eva,se,  f.  —  a ) ',  sc.  manus) 
ta  main  gciurhe ,  /a  gauche  :  Ilionca  pelil  dextra , 
laevaque  Seresltim.  Virg.A£n.  1.611.  Auie-saiu  la  \ain, 
Lucr.  3,  649.  Cognovi  clipciim  l;e\ie  >_'(-slaiiiiiia  nos- 
trae  ,  Ovid.  Met.  1.3,  i63.  —  'fi  (sc.  pars),  le  rote 
gnuclie  :  I  ;cvaii.  pele,  va  u  gauche,  dirigr-t/ii  cers  la 
gauclie  .  Ovid.  Me'.  3,  642.  —  PaiiiriiL,  adverbiall, 
lae\a,  a  gauche  ,  du  cd:c  gaurhe  :  Dcxlra  monlibiis, 
laeva  Iiben  ainne  scplus.  bon/e  adroile  par les  monts, 
a  gnurhe  pnr  le  Tibrr,  Liv.  4,  32.  Dcxlra  laevaque 
clim  iiiana  (hudiiiit.  /</.  21,  43.  —  On  dit  aussi  ad 
laevain  ,  in  l;c\aui,  vert  la  gauclie  :  Antc,  ct  pone ; 
ad  laevam,  <t  ad  dcxlerain,  Cic.  Uuiv.  i3.  Si  111  lae- 
vam  detorscnl,  /'//«.  >H.  V,,  27.  —  1")  au  neutre  :  in 
licviun,  advrrbtnlt ,  ////  cdte  gauclie,  vers  1a  gauclte  : 
Mexiinus  in  l.-evum  cmsus,  Ovid.  Trist.  1  ,  10,  17.  — 
Ait  /iluriel ,  l;r\a,  onini  ,  «..  le  pays  situe  d  gnuche , 
Ir  cntc  gauclie  d  mi  pays  :  Thraceii  el  laeva  Propouii- 
dos  intial,  Oviii  Fasl.  5,    207. 

II)  aufig.  —  A)  gauclte,  c.-d-d.  renverse,  de  tia- 
vci  s,  malndiuit,  malavi<e,  sot,  insense,  niais  ;  Si  mens 
non  laeva  fuisset,  1  Hg.  .•£«.  2.  54-  O  ego  lisvns,  Qtii 
pnrgoi  bilcm  sub  verni  lemporis  horain ,  malaclroit 
queje  suis,  de  me  pitrger  au  printemps  !  Hor.  A.  P. 
346.  —  li )  defavorable  ,  ino/.noi  titn.  mal  clioisi,  mal 
commode ;  malheweux,  qui  ett  ntal  :  Peceatiiin  fateor, 
cum  te  sic  tempore  laevo  Inlerpellaiim,  si  mal  a  pro- 
pos,  Hor.  Sat.  2,4,  4.  —  Tequc  ncc  laewis  vetal  he 
picus,  id.  Oci  3,  27,1  5  /^  oincp,  presngt •  mnlltcureiix , 
Val.  Flacc.  6.  70.  > — >  ignis.  c.-a-il.  la  iieste,  Stat.  T/i. 
1,  634-  —  C  )  dans  la  langtie  ciugurale ,  hettreux  ,  de 
fuvorabte  aitgure  (parce  quc  les  Itontaius  ,  se  t  air- 
na/it  vers  le  midi  pour  prent/re  les  aiigures,  avaient 
d  gauche  tes  sigues  veiuts  de  iorient;  vor.  sinisler, 
/z°  II,  C)  :  «  Laeva  prospera  existiinantur.  quouiam 
laeva  parte  mundi  orlus  esl,  Plin.  2,  54,  55  ;  ef.  L  c. 
1,  iS.  ~  nuinina,  t/ivinitrs  /avorablcs,  Virg.  Georg. 
4,  7.  Tonilru  dedit  omina  laevo  Juppiter,  Jupiter  a 
fait  e/itei/drc  son  tonnerred  gauche ,  favoi  ablc  prrsage, 
O.iti  Fust.  4.  833.  /'.'///.  L;e\i(l.c\i  ,  011,111,  m.,  notn 
propre,  ancien  pettplc  d' Itatie ,  Liv.  33,  37. — 

*  Adv.  laeve,  gaiirhcineut,  maladroilemcnt ,  de  tra- 
vers,  mal  (poct.):  Puer  hic  11011  laeve  jnssa  Plnlippi 
Aceipiclial  .  c<'^  esiluve  nc  compreiiait  pas  de  travers 
lcs  onlres  de  Phili/ipe,  c.-d-d.  iletait  fort  ■enlendu,  .'/'<< 
inlelligcnl ,  Bor.  Ep.   1,  7,  5-2. 

1-iii-viis  ,  1 ,  ///.,  surn.  rom.,  Cic.  Fant.  10,  18,  1; 
10,  21,  3. 

I>:iS:iliolmia  011  kLaliolmia  ,  Laholm,  v.  rnari- 
limr  de  Suedc,  clitns  Ir  Sudgothtand,  pres  de  i  emboit- 
clture  dc  la  Laga. 

JLiigaua  ,  Lahana,  Lana,  Lanu»,  Cell.  2, 
5;  16;  Laugona ,  Venaut.  Fortunat.  7,  7;  Logana , 
Diplom.  Vet.;  Loganns,  Lonaha ,  Lonus.  Cril.  c.  L; 
la  Lahn,  rivirre  de  iXnssan,  qtii  a  sa  sourre  dans  le 
Jfeslerwald,  et  sr  /rttr  dans  le  Rltin  prcs  d\:h,r- 
Lahiislein,  nu  S.  clc  Coblcnz. 

Laganei,  oruni,  /.  </.  Lagania. 

I.a-J/ania  ,  Tah.  Peut.;  I.aganei,  Anlnii.  Ilin.; 
v.  des  Teclosages,  en  Gn/alir,  sel.  Anton.  a  24  '"•  p. 
de  Juliopolis,  u  2'i  </<'  Miiii/.us. 

1  l:»j;anuni,  i,  //.,  Xdyavov,  sorte  de  gcileau  fait 
aver  de  /«  /arine  cl  dc  iiiuilr,  Hor.  Sat.  1,  G,  1  1 .1  ; 
ir/s.  8.    7,    fin. 

liHttiiria,   Aayapia,  Slrnlr;   Steph.;   Aayyapia, 
Cycopltr.     r.  93o;  tppoupiov,    Strctb.;    v.    ,tc  I.it, 
pres  dr  Suminurautiin ,  fondec,    dit-on,  p/ir  /es    Pho- 
rrru:,  prn/uib/.    au/.   /iorra    Imperiale ,  bourg  /nr>    ■  11 
go/fr  Jr  Taicule,  prov.  dr  In   llustiicnle. 

liii»':iriiius,  a,  11111.   ,/r  I.agan.i ,   >■.,/■■    ' 
<~  vina  ,  /'//«.  1  i,  6. 


LAGLJ 

Lagea  \ovalia,  Falar.  Ftaau  6,  118;  i.  q. 
/Egyptus.  _ 

La:;eciuin  „  Leseoliuin,  dnlon.  llm.;  v.  drs 
Brig  utes.fl '■■■■-  <'■■'  Butannia  Romaua,  «1  21  m.  p.  au 

S  1  ,<■'  f.l.oi.tciiin .  «  t'>««  V.  ,/<■  Dunuiu,  <J  72  au  N. 
</<•  Lindum,  probabl.  auj.  Castlrford. 

f lagena  (<////'  .>'<<"'  aawi  togreaa  <■■'  lagona),  «,/. 
I  XotYTjvo;  J ,  grand  wase  </<■  fwre, «  /u//"  cou  et  a  orcille  ; 
flacon,  boutedle,  carafe  pour  mettre  du  vin„  Cic.  Fam. 
16,  26;  Quinti/.  Inst.  6,  3,  10;  Hor.  Sat.  a,  8,  41; 
81  ;  Ep.  2,  2,  i34,  et  beauc.  d'autres.  Oit  les  fabriquait 
aussi  tftiiie  autre  matiire,  pai  ex.  avcc  des  Ji/nrneiils 
vegetaux  :  E  Gci  radicibus  liioatani  piaetenuia  lila  de- 
cerpentes,  speclabiles  lagenas,  el  alia  vasa  liectiiut, 
des  gourdes  fort  rrmarquablrs,  Pliti.  16,  3i,  5(i.  > — 1 
S]  1  a  tiigri  defruti ,  bouleille  ( en  verre )  de  Syrie, pleine 
t/t-  vin  cuit,  Martial,  4.  46. 

la£'«-iiarig,  e,  adj.,  rctatifd  la  boutetlle  :  lerniiui 
lagenaics,  Auct.  </<■  i.imit.p.  aai.  Gocs. 

La^cuia  011  Laiigeiiia,  Canibt/en,  Descpt.  Brit.; 
Lviustcr,  conticc  d' IrUinde,  /apartic  S.-E. 

T  liijjeos ,  \,f  [  Xdycio; ,  dc  liivre ] ,  espice  de  vigne 
,/u'o/i  tiottve  en  Gricc  et  t/u'on  nomnic  ainsi  d  cause 
de  la  couleur  du  raisin  :  Et  passo  P>ilhia  utilior,  le- 
uuisque  Lageos,  Pirg.  Georg.  2,  93.  —  Lagea  vitis, 
•vigne  lagee ,  P/in.  14,  3,  4,  7- 

Liitreus,  a,  um;  voj.  Lagus,  n°  II. 

Lagcus  Aninis.  Sil.  Jtal.;  i.  e.  Nilus. 

La^ia,  Plin.  4,  ia;  /'.  q.  Delos. 

Lagina  ,  TOt  Adytva,  bourg  de  Carie,  d  l'E.  d'A 
lab.inda,  au  N.  </<_•  Stiatouieea  ;  sel.  Kruse,  au/.  Laheno. 

Lat;ium,  I  a^os,  v.  dtt  Purtugal,  roytiume  des 
■  i  cs.  «  l' emboucliure  du  fl.  du  memc  uoni  dans 
1'oceau  Atluntiqtie.  Quelqurs-uns  comparent  Laeobriga 
!,la. 

Laj>iiiis  Simis,  Plin.  4,  i3;  golfe  dans  la  Ger- 
manie  seplentrionale,  sur  /a  cdtc  des  Ciinbri;  prohabl. 
i.  t/.  Codanus  Sinus. 

Lagnutum,  Plol.;  v.  sur  la  cdie  de  la  Maure- 
tania  C;e>ai\,  d  fO.  </'Apollinis  Proniont.,  a  l'E.  de 
CaTeoma. 

lago,  inis./.,  plaiilc,  =  clemalis,  Plin.    i\,  i5 

lagofna  ;  !■<.>)-.  lagena,  au  comm. 

-j'  I.<iit>T»is,  idis,/  =  "1.7.710:;,  nori,  d'un  oiseau, 
veul-elrc  tc  mrme  </«<■  lagopus;  d'iiiitrcs  croient  t/tic 
c\sl  la  geliuotle  :  Nec  scarus ,  aul  poterit  peregrina 
juvare  tagois,  Bor.  Sut.  2,  2,  22. 

Lri;i)U ,  oiiis ,  m.,  noni  dutt  jeitnc  garcon  d'imc 
grande  beaiite,  Mart.  Mpigr.  9,  5i  ;  14,  171;  Plin. 
V,,  8. 

liiKona  ;  roy.  lagena,  au  comm. 

•f  Iag<inupoiios,  i,  m.  [Xtxyov/ov   uovo;  |.  ■  ,  .. 
,/.-  ventre,  colit/iie  011  point  de  cdte  :  Seinen  »apliaiii 
commanducatum  jnodesl  ad   lagouoponon,  P/iu.   2,, 
i,   i'i. 

■;•  latfopliJlialmos,  i,   m.  =  XaYO)if>6aXu.6;,  la- 
lnludniie,  malnt/ic  d)  ea.c,  (jiiand  i'ceil  est  maintenu 

.t-.rt  1  ar  le  rticcourcissenient  011  /a  retraction  des 
•■■   upicrcs,   C  c/s.  7,  7,  9. 

lajfopus,  odis,  /.  =:Xa7a)7:ou;,  pied  de  liivre.  — 
I)  cspecc  d'aiseau  ,/e.i  Alpes,  prut-etre  lc  la^opede, 
pcrt/rij:  /•Uiinhe,  a  notles  tres-rudes,  Plin.  10,  a8,  68. 
—  II)  nor.i  ifuiie  planle,  ptcd  de  lievre,  lagope,  P/in. 
2O,  8.  34,  §  53. 

lia£OS,  i, /.,  ville  de  la  Grande  Phngie,  Liv. 
38,    i5. 

lagostoma,  =  labium  leporinum,  o<;<.'  de  liivre 
()av<i);,  'jTou.a   ,  L.  M. 

Ija!i«us.  P/in.  6.  71,  //.  ,/tins  /a  Sarmalia  Asiatica, 
a  /'£.  di   Palus  Maaolts. 

l<ati'ue«toiiia,  Lnccdogiia,  v.  du  roy.  de  Naples, 
/irov.  du  Priiiciptito  U/teriore. 

Ktguncula,»,/!.  dimin.  j  )agenn], pelite  boulei/le, 
/itiijlacon,  carafon,  Culum.  12,  38,  Jin.;  Plin.  Ep. 
2,  6. 

*  lagnncularis,  e,  adj.  [lagunculaj,  mis  en 
pelits  Jiucoiis  :  <~  pix  ,  Marc.  Em/iir.  36. 

*  lagunculus.,  i,  m.,  sorte  dc  pdtisserie  (autre 
lnon  :  hreuBCIilus),  .y7«<*.  Snc.  ;,  6,   17. 

liaa^nrina   Vailis,  Legerthal,    vallee    dctns  le 

]Lai>;us ,  i ,  ni.,  pire  de  Pto/emee,  roi  d' F.gypte  : 
N«H  omnis  rtgia  La.i,  Lttcaii.  to,  ji~.  Kluiiiiua  Lagi, 
/'.  e.  Nilus,  Si/.  17,  096.  —  II )  De  /a  :  Lageus,  a,  um, 
</■:  La^us,  /iict.  pour  agy.ptien  :  • — •  Nilns,  Lucan.  1, 
-,  Sil.  1,  196.  <~  litora,  Martial.  10, 
a&rs>ratrs,  Sil.  10,  322. 

L,a°usa.  i/c  du  Sin.  Glaucus,  pvis  de  /a  cdte  N. 
de  ta  Lycie,  prubtibl.  ttuj.  Paiagia  di  Cordialissa  ;  sel. 
d'autres,  C/trisliatia. 
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Lagussu?,  Plin.  5,  3i;  iles  devant  la  Troas,  au 
N.  de  Teuedos;  sei.  Kruse,  auj.   Taocltan  Adasi. 

LiiSjni,  Ptul.;  v.  de  la  Cliersonesus  Taurica  , 
pris  dc  Cliara.v;  auj.  liclbcck,  pelitc  v.  dc  la  Httssie, 
en   Taurif. 

LiUgjrani,  oruiu,    lialAtanls    de    Lagyra,    Plin. 

4,  12. 

liaha  ,  l>a«a  ,  La„  Laabr  Laba,  v.  d' Atitriclte, 
stir  unc  l/e  de  /a  iaj  a,  dans  le  pays  ojt-dcssous  t/e 
1'Ens. 

I.aliiiua  .  ,.  ,/.  l.agiiua. 

I.aliniaii .  /'.  ,/.  Lachmas. 

Labura,  Lalioriiiin ;  c).  Alevandria  ad  Coa- 
tliienles  Acesiuis. 

I>aiades,   ;e  ;  voj  .  Laius,  «°  II. 

JLaibuilia,  a;,  JEnex  Silv.  Hist.  Frider.  3;  Leib- 
nitz,  /iou.i^  daus  le  cerc/e  de  Marbourg,  ea  Slyric, 
sur  /a  Stdiii,  ii  4  mi/lcs  au  S.  de  Gnctz. 

liiiciilis,  e,  adj.,  de  latqur,  lait/ue,  M.  L. 

■f  laicus,  i ,  m.,  =  Xaixo;,,  un  laic  ou /ait/ue  (ce/tii 
t/ui  n'esl  point  ecclesiastique ;  /atin  eccles. ) :  Vani  eii- 
mus ,  si  piitaverimus,  quod  sacerdotibus  uou  liceat, 
laicis  licere.  Nonne  et  laici  sacerdoles  sunl?  Tertull. 
Exliort.  ad  caAit.  7. 

Laidus,  i,  m.  (popu/aire,  grossier),  surn.  rom., 
Inscr.  a/\  Murat.  53o,  1. 

Laiiius,  i,  m.  (Xatvo;,  de  pierre),  surn.  rom., 
Inscr.  a/>.  Donat.  388,  14. 

Liais,  idis  et  idos,  f,  Aat;  ,  Lais,  ce/ihre  courti- 
sane  de  Corint/ie,  /a  plus  bel/c.  femme  de  son  temps : 
Diciiur  et  multis  Lais  aniala  viiis  ,  Ovid.  Amor.  1,  5, 
12;  genit.  Laidis,  Auson.  E/iigr.  17.  Laidos,  Prop.  2, 

5,  1 ;  acc.  Laida ,  Cic.  Fam.  9,  26,  2;  acc.  ptur.  Lai- 
das,  Auson.  Epigr.  18,  1.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marat.  195,  4. 

l>ais;  cf.  Dan. 

liaisa,  Jesaia,  10,  3o ;  Vulg.;  Aatffti,  70;  Aattra, 
Mss.  A/cx.;  'ASatja ,  fte/a ud.;  se/.  Miclinel  ct  Werns- 
dorfi.  q.  'EXeaaa  ( Vatic.  text.  'AXatja)  1  Maccab. 
9,  5;  ~>.  de  Jttdee,  prut-etre  sur  la  froniiire  des  tribus 
dc  Jnda  ct  dc  Benjaniin,  ordtnair.  cnt. <■<■  Galliin  ct 
Analliutli;sel.  Cell.,  pris  de  Bellisemes  ;  sel.  Vilriaga, 
pres  d'Anatliotli;sel.  Grotitts,  la  frontiere  la  />lus  se/i- 
teiitrtouale  de  ta  Palestiue.  Judas  Macliabec  y  suc- 
comba  contre  Jiacludes. 

I.iiius,  ii  (  au  voc.  L<»i ,  Stat.  Tlieb.  7,  355),  m., 
Aato;,  —  I)  Laius.  Jtls  dc  Lab,l,iciis,  roide  Tlicbrs,  /„■/•<• 
,1'OEdi/ic,  Cic.  Tusc.  4,  33;  Pat.  i3;  Stat.  Tbeb.  2, 
7;  6(i.  —  II)  De  lii  Lalades,  x,  m.,  descem/ant  nidle 
,lc  l.ains,  c.-a-d.  OEJtpe,  Ovid.  Mcl.  -,  -5<j. 

L<ala,  x,  /.,  Jemme  />einlre  tlc  Cyzn/uc,  Plin.  35, 
1 1,  4o. 

Lala,  Ptul.;  v.  de  /'Armenia  Major,  entre  les  fl. 
Cyrus  ci  Araxrs. 

Liiiliige,  es,  /.,  AaXavyi ,  Lalage,  nom  prvprc, 
Hor.  Od.  1,  22,  10;  23;  2,  5,  16.  Livia  Lalage,  Inscr. 
up.  Mur.   i367,   1. 

Lialandia,  Zeiler.  Descpt.  Daii.;  Puntan.  (  liu 
rogr.   Dan  ;  erccfie  danois   de    Laland ,  Lulland ,  011 
les  t/es  Laaland  et  lfalsler,  avec  la  capilale  Raskow  sur 
Laa/ant/. 

Lalasis;  cf.  Dalasis. 

Lalasis,  Plin.;  eapitale  de  la  Dalasis  (Cicilie); 
probabl.  au/.  Ca/endo. 

L<alasis,  Plin.  5,  27  ;  sel.  Harduin  i.  q.  Lalisanda, 
Sle/i/t.,  vuv  (Dalisanda),  AaXicav<5a,  Step/i.;  Dalisan- 
dus,  AaXi<rav8o;,  Notit.  Hicrocl.;  v.  de  /' lsaurie,  noti 
loin  de  Clibanns. 

Liilema,  ;e,/.  (XdXr,p.a,  /oquacite),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  36a,  n"  10 1. 

I.alflani,  i.  q.   L;et-lani. 

Lialetauia,  ae,  /.,  cuntrce  de  /Hispnnia  Tarra- 
con.,  ci/ibre  par  ses  vins,  F./>.  Pompei.  ad  Senat.  5  ; 
Martia/.  1,  5o.  —  De  la  Lalelanus,  a,  um ,  adj.,  de 
La/elanie :  -^  vina,  Plin.  14,  6,  8,  6.  — -  Plur.  LaU- 
tani,  orum ,  m.,  les  L.a/etaniens,  Ptin.  3,  3,  4. 

LialTnnm,  La/ain,  bourg  des  Puys-Has,  prov  du 
Haiiiaut,  sur  la  Scar/>e,  entrc  Douai  et  Marchicmies. 

Liilis,  idis,  f.  (XaXo;,  bavard),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murat.   1464,  9. 

•f"|'  lallsio,  onis,  m.  [mot  africaiu],  pou/aiit  d'o- 
nagre,  dnon  sauvage,  laliston  :  Onagri  in  Phrygia  et 
Lycaonia  praecipui.  Pullis  eorum ,  ceu  praestanlibus 
sapore,  Africa  glorialur,  quos  lalisiones  appellant, 
Ptin.  8,  44,  69.  Quuin  tener  est  onager  solaque  lalisio 
matre  Pascitnr,  Martiat.  i3,  97. 

I.iilisus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
11 42,  8  (peut-etre  est-cc  ult  nom  commun  dont  lalisio 
est  le  diminutif). 

Lalla,  a;,/.  (XaXXr),  pelit  galct  dtt  rivage  agite 
aveebruit),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  376,  3. 
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■  iillalio.  onis,/:,  acliun  de  c/tantev  lalla ,  «  /a 
mtiiucie  des  nuurrices,  pour  endormir  leur  nuiirrissori, 
Qitiut.  1,  10,  au/ieii  t/';Mrci;ilio,i/'a/>res  /«  cnnjecrure 
1/. ' Henisterliuis,  adoptee  ptir  S/>,i/,/in»\ 

lallo.avi,  aliim,  r.  v.n.,  eluutler  /«//«,  c/ianter 
pour   eiidurniir   Irs  enfants  :  Kt    similis  regunj    punis, 

pappare  minulum  1'oscis,  et  irauis  mauniuc,  laikare 
i'c<'iisas,  <///<•  nr  /uis-lii  runirne  le  nourrisson  des  rois ? 
Exi;;e  tjii':in  l  apnrcte  lcs  merius  morceaux.  Mutine 
cuntrc  le  sfin  ilr  1,1  ntiurrice,  qne  nc  te  rcfnses-lu  a  ses 
iffvuins?  Prrs.  3,  17.  «  Lallare,  paSdtUiv  »,  Gluss. 
Philux. 

lailiiin  .1,  «.,  t>;ilallus,  i ,  m.  [lallo],  chani  de 
nuiiri  ice  1/111  bfi-cc  sun  nuiiirisson  { /tosler.  a  1'epoq. 
class.  )  :  INutiicis  inler  leinmata  Lallique  somniferos 
modos ,  Attson,  Ep.  16,  91. 

5-iiliis,  i,  m.  (XotXo;), surii.  rorn.,  Iriscr.  op.  Murut. 
1464,  9. 

lniua,  ;e,  /.  |  Xdjxo;]  —  I)  fondriire,  bourbirr, 
creux,  eiijoncemrnt,  vavin  :  «  Lacuna,  id  est  aquic  col- 
leelio,  quam  ;ihi  lamam,  alii  luslruui  dicunt,  »  Fest. 
p.  117.  ed.  Mull.  Viribus  uleris  per  clitos ,  flumina, 
lainas,  Hur.  Ep.  1,  i3,  10.  —  II)  cspece  dc  mastic 
ou  resine,   Plin.   12,   17,   36. 

Lama  ,  Lamacenorum  Urbs,  Lameca  , 
Laiiieciim  ;  cf.  Culmenav.  Delic.  de  I' Espagne  et  du 
Portugal ;  v.  «tWVettones  ,  en  Lusltanie,  auj.  Lamcgo, 
v.  tle  la  prov.  du  Brira,  sur  le  Bafamao. 

Lamaslia  ,  Anton.  Iiin.;  Lamasbua,  Tab.  1'eut.; 
v.  duiis  /intcriciir  t/r  la  Mumidia  Mossvlor.,  a  25  m,  p. 
d  l'E.  de  Zaral,  d  62  d  /' E.  tlc  Silifi.  ct  qui  duii  anj. 
s'a/1/ielrr  Lnmasbe.  Lamasuensis  ,  e,  Nolit.  Niiiiud. 

Lambacuin,  Ludwig,  Scripf.  Herbipol,;  l.ani- 
barh.  bourg  tl  Autriclie,  dans  le  cercle  de  Hausruck, 
sur  la  Trnuti,  arcc  itne  abbaye  de  benedictins. 

Laml)a'sa,  Piol.;  Lamba;se,  Aiigitstin,  adv. 
Donat.  6,  r3;  Lambese,  Anton.  Itin.;  Tab.  Prut.; 
Lampaesa  ad  Kluvium  Ampsa^am  ;  cf.  Baronius  A.  C. 
242  ;  v.  dans  fiiiierifiir  de  la  Numidia  Massylor.,  a  14 
m.  p.  d  fO.  de  Tamugadi,  d  64  d  l'E.  de  ,Cirlas  sur 
la  rotite  de  Theveste  d  Sitiji,  probnbl.  auj.  Lambcssa, 
prov.  de  Constantinc,  cn  Algerie.  Lampa3Sanus,  adj.; 
cf.  I  yprian.  F.pist .  3o,   54  sq. 

Lamitana,  Ptol.;  v.  tlr  la  Mcsopotamie,  stir  le 
Tlgre  ;  nest  snns  doute  />as  la  ruemr  qiw  Mosul. 

Lambasensis,  e,  adj.,  relatif  d  Lambasr  011 
Lamba?sa ,  l.amhrssa,  v.  dc  Numidie,  Inscr.ap.  Uhff. 
Mus.  Vrr.  458,  6. 

laiiiliilacismiis  ,  i ;  vuf,  litBdacismus 

lalllllddiilea ,  ;e.  f.  (s.-ent.  sultira  ),  stttuif.  <•« 
Jormr  ,/,   laiulnla  (A)   [  Xdu.£oa,  sloo:],  L.  M. 

Inmbero,  itce,  v.  «.,  t/ecbirrr ;  au  fig.,  nvitlre, 
matlrailcr  (nnlrr.  n  l'c/>oq.  c/ass.)  :  «  Lamberal,  scin- 
dit  ac  lani.it  ,  „  Frsl.  p.  11.S,  <•</.  Mull.  —  froverbiah: 
Lepide,  Cliarine,  nic  meo  ludo  lamberas,  ttimr  rmfes 
de  la  nienie  monnaie,  tu  me  Jrapprs  de  mrs  propres 
nimrs,   P/aut.  Psrini.   2,   4,  53. 

Ltamhesa  (Lambcsc)  ;  v.dans  la  Maurelania  Si- 
tiieu>is,  sitv  /<•  rrvers  occitlenla/  du  mont  Audus;  em 
ruinrs;  nti/.    Trzzate. 

Laiiibieus,  i,  ///.  (t/ui  liclte ,  de  lambo),  surn. 
rom.,  Insrr.  t/ui  se  voit  encore  d  Albona,  en  lstric. 

*  lambito,  iire,  i>.  Jreq.  a.  [lambo],  /<•<•/,<<  , 
jEgyplii  canes  e  Nilo  numquam  nisi  ciirrentes  lambi- 
tant  ,  Solin.   i5. 

*  lainbitus,  iis,  "/.  [  lambo  ],  aclion  de  /ee/trr  . 
Lupam  primo  lambitu  pueros  detersisse,  dein  mammas 
praebuisse,  Aurel.  Vict.  Orig.  gentis  R.  20. 

lambo,  bi  ,  biluni ,  3.  v.  a.,  lecfter  ;  la/>per,  ',«- 
mrr,  sucer ;  effletirer  (  tris-class.  )  —  I  )  au  propre  : 
Hi  canes,  quos  Iribunal  meuui  vides  lambere ,  <(J 
c/iie/is  qtic  tu  i'ois  leclier  mon  tribunal ,  Ctc.  Verr.  2, 
3,  11.  Quum  vulpes  lagena;  fnislra  colluiu  lainbci d, 
Pbwilr.  1,  26.  —  II)  melaplt.,  baigner,  arroser,  en 
parl,  d'un  fleuve  :  Vel  quae  loca  fabnlosus  Lambil  Hy- 
daspes,  lcs  tieux  qtte  baigne  le  Jabuleux  Hydnsnc, 
Hor.  Od.  1,  22,  7.  — En  parl.  dtt  feu ,  eJJ/enrer, 
tuuclter  Irgcrement ,  caresser,  lecher  :  Flamma  s  1 1 1 1 1  - 
iiitiin  propeiabat  lambere  lectum  ,  Hor.  Sat.  1,  5,  -j. 
—  Quornin  imagines  lambunt  hederae  sequaces,  dout 
te  lierre  tenace  entoure,  entace,  couronne  les  imagrs. 
Pers.  prol.  5.  —  Dans  un  sens  obscine ,  Auson.  Ep. 
120. 

Eiambrani,  Sucton.  Cces.  9;  peuple  dans  la  Galiia 
Transpadana,  surle  Lambrus. 

Lambriacac/Lambrica,  Mela,  3,  1  ;  v. 
1'0.  de  /Hispania  Tarracon.,  surfUlla,  non  loin  du  Pa- 
dron  actttel;  sel.  ifnutres ,  i.  q.  Adrobica ,  Bayonne. 

Lambris,  cf.   Flavia  Lambiis. 

Lambrus,  P//'//.'3,  16(20);  3,  ig',/1.  dr  la  (iallia 
Transpadana  ,  traversail  /'Eupilis,  se  jctait  cntrr  Tici- 
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iniini  el  Placenlia  <lans  le  Pd,  cl  s'appettc  auj.  Lam- 
bro  ,  fl.  dans  lc  gouvernem.  lombard  de  Milan. 

Laineca  ,  /'.  a.  Lama. 

LamecHN,  Eiametus,  I.amatiis,  %  inal  ius, 

Amato  ,  Lamato ,  fl.  ilu  royaume  iJe  Naples  ilans  ta 
Calabria  Ulteriore ,  a  sa  smircc  dans  les  Apenntns  et 
se  jette  datis  le  golfe  d' F.ufeniia. 

liimella,  x,f,  tlimin.  [lamina],  petile  tame  de 
nietal ,  lanielle  :  Speculnm  aigenleum  tenili  laiuella 
dnctum,  Vilr.  j,  3.  Seculum  illud  ,  in  quo  censorium 
crimen  erat  paucae  lamellae  argenli,  iin peu  d'argenterie, 
quelques  chetifs  ustensiles  d'argent,  Senec.  Brev.  vit. 
•2 1 ,  med. 

*  lamellula,  x,f  dimin.  [  lamella],/;<>f/'re  tame 
oufenil/e  de  melal :  Olebulas  emi,  lamelliilas  paravi , 
Petron.  5^,  6. 

I.ann-ll  us.  Malora  ,  petite  ilc  dc  la  Toscane  dans 
la  Medilerranee  ;  bataille  navale  en  i25o. 

I.aiiionsis .  e,  adj.,  retatif  a  la  v.  de  Lama, 
auj.    Lamegal,  lnscr.  ap.  Grut.  845,  4. 

1.  lamenta,  ae,  /.;  voy.  le.  commencement  de 
l'art.  suiv.  \ 

2.  lamenta,  orum  ,  n.  (forme  access.  feminine 
anter.  a  Fepotj.  class.  :  Lameutas ,  (letns  facere,  Pa- 
cuv.  dans  Non.  iji,  28),  lamenlalions ,  cris  plaintifs, 
gemissements ,  plaintes,  pleiirs  (Ires-class.,  usiteseu- 
lcm.  au plnriel)  :  Solonis  quidem  sapientis  elogium  est, 
quo  se  negat  velle  moi  tem  suam  dolore  amicorum  et 
lamentis  vacare,  Cic.  de  Senect.  20,  73.  Si  se  lamentis 
muliebriler  lacrimisque  dedet,  id;  Tusc.  2,  21,48; 
cj.  :  Lamenta  ac  lacrimas  cito ,  dolorem  et  trislitiam 
tarde  ponunt,  Tac.  Germ,  27.  —  Quid?  quod  lu  lo- 
ties  diflidens  ac  desperans  rebustuis,  in  sordibus,  la- 
mentis  luctuqne  jacuisti?  Cic.  Pis.  36,  S8.  Lanienlis 
gemiluqtie  et  femiueo  ululatu  Tecta  fremunt,  Virg. 
Mn.  4,  667.  Filium  amisit ;  queip  casum  neque  aiubi- 
tiose,  neque  per  lamenta  rursus  ac  mcerorcm  mulie- 
briter  tlllit,  il  perdit  sonfils.  ll  soutint  ce  coup  sans 
etater  la  fcrmete  ambiticttse  dcs  dmes  fottcs ,  et ,  sans 
se  livrer  non  plus  ,  comme  les  femmcs  ,  au  desespoir  et 
aux  larmcs ,  Tac.  Agr.  29.  —  Melaph.,  en  par/.  des 
poules ,  gloussement,  Pltti.   10,  55,  76. 

lamentahilis,  e,  adj.  [lamenlor],  deplorable , 
lamentable ,  plainlif  (tres-classique)  :  Affliclus  et  ja- 
cens,  et  lamenlabili  voce  deplorans,  d'ttne  voixla- 
mcntable ,  Cic.  Tusc.  1,  1 3,  32.  Qiium  sumpUiosa 
lieri  funera  et  lamenlabilia  ccepissent,  des  fttnerailles 
somplneiises,  oit  figuraicnt  force  pletireuses ,  id.  Leg. 
2,  25,  64.  <~  carmen  ,  Stat.  Sitv.  5,  3.  —  Trojanas 
ut  opes  et  lamenlabile  regnum  Eruerint  Danai.  Virg. 
Mn.  2,  4 ;  de  meme  • — >  tribulum,   Ovid.  Met.  8,  2G.3. 

*  lamentarius,  a,  um  ,  adj.[  lamentum],  de- 
plorable,  lamentable ,  qui  excite  dcs  lamentations  : 
Quae  aedes  lamentari.-e  Mihi  sunt  :  quas,  quotiesrum- 
que  conspicio ,  fleo,  Ptaut.  Capl.   1,  1,  28. 

lamentatio,  onis,  /.  [lamentor],  lamentations , 
gemissemenls,  plainles  (tres-c/assique)  :  «  Lamentatio 
(esl)  ,-egritudo,  cuni  ejulatu  »,  on  appelle  lamentatio 
le  c/iagrin  qtti  s'exhale  en  plaintes ,  Cic.  Tusc.  4,  8, 
18.  jEgiiludo,  lacrimae,  lamentalio,  Ptaut.  Merc.  5, 
2,  29.  ~  lugubris  fletusqiic  mcerens,  Cic.  Tusc.  1, 
i3,/?«.  Plangore  et  lamenlatione  complevimus  forum, 
id.  Or.  38.  Hic  qnos  pulatis  fletus  mulierum,  quas 
lamentaliones  fieii  solitas  esse  in  his  rebus?  id.  Verr. 
2,  4,  11.  ~  quotidianae  virginis,  id.  Fontej.  17.  <~ 
(  funeris),  id.  Leg.  1,  23.  —  Cris  plaintifs  .Elephanli 
quadam    sese    lamenlatione  complorantes ,   Plin.    8, 

7'  7'  - 

«•LAMENTATOR,   8p/iVT)T>i;  «  ,  pleureiir,  qui  se 

lamcntc ,  Gloss.  Philox. 

lamentatrix,  Icis  ,f,  cctle  qui  se  lamettte  ,  pteu- 
reuse  ;  en  tmese  :  lameu-color-tatrici  mutal,  lacrimis  se 
falsis  lavilat ,  Pomponius  ap.  Sti/p.  Pison.  ap.  Merul. 
adEimii  fragm.  p.  3o8.  Cf.  Manck  de  Fab.  Ateltanis, 
p.  i58. 

lamento,  as,  voj.  lamentor,  a  lafin. 

lamentor,  aius,  i.  v.  dep.  n.  et  a.,  sc  lamenter, 
gemir,  pleurer,  se  desoler  :  deplorcr  qqclie ;  pleurer 
sur  qqclie  (ires-classique)  :  — «)  netitre  :  Lamentari, 
cruciari  et  lacrimantetn  se  afflictate,  Ptnti/.  Mil.  4, 
2,  40.  Lapides  mehercule  omnes  flere  ac  lamenlari 
coegisses ,  ttt  aurais ,  en  verite,  arrache  des  larmcs  et 
des  gemissements  d  toutes  les  pierres  ,  Cic.    De  Or.   :, 

57,  fin.  Apud  Sophoclem  perquam  Qebiliter  Ulivcs  la- 
meulatur  111  vulnere,  id.  Tusc.  2,  21.  Qutitu  audic- 
bam  lamenlari  uxorem,  quand fentendais  lei  lamen- 
tattons  conjugales ,  id.  P/til.  12,  1,  2.  ^j  ac  plangere, 
Stiel.  Ner.  49.  —  fi)  act.  :  Conqiicri  loi  tiiiiam  ad- 
vorsam,  non  lameulari  deeel.  Id  \iii  est  officium  : 
lletus  muliebri  ingenio  addilus ,  Pacnv.  dans  Cic. 
Tusc.  2,  ■>:.  Htec  qnidem  viia  raorsesl  :  quam  lamen- 
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tari  possem,  si  lubefet,  notre  vie  d'a  preselH;  cest 
iine  morl ;  si  j'en  voulais  deplorcr  la  misere  ,  rieu 
ne  mc  serait  pfus  aise  ,  Cic.  Tnsc.  1,  3i,  75.  Cujus 
«ecilatem  quum  mulietciilie  lamenlarenlur,  id.  ib.  5, 
38,  1 12.  <~  se  ipsum  .  deplorer  son  propre  sort ,  gemir 
sur  soi-meme  ,  Platit.  Pers.  4,  9,  7.  <~  suam  maliein 
mortuam  ,  pleurer  ta  moit  de  sa  mere,  Ter.  Pliorm.  1, 
2,  46.  —  Quid  ego  haec  animo  lamenlor?  Enn.  dans 
Donat.  sur  Ter.  Phorm.  5,  4,  2.  —  1)1  inleileclis  omni- 
bus  nemo  ad  deplorandum  rei  publicse  nonji-n  atque  ad 
lamentandam  lanli  imperii  calamilatcm  relinqualur, 
Cic.  Catil.  4,  *,  fin.  —  Avec  unc  propos.  infuiil. 
pottr  regime  :  Nam  isloc,  quod  nunc  iamenlare,  non 
esse  argentiim  tibi ,  quanl  ate  lamenter  a  present  de 
nr.voir  point  d ' argent ,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  79;  de 
meme :  Qiium  lamenlamiir,  non  apparere  labores  Nos- 
tros,  en  nous  lamentant  sur  ce  que  nos  travaux  ne 
sont  pas  assez  en  /nmiere,  Hor.  Ep.  2,   1,  224. 

Le  partic.  parf.  se  prend  dans  la  signif.  passivc 
(poet.) :  Quam  snnt  tua  fata  per  urbem  Lameulata  diu  ! 
combien  ton  destin  a  cte  longlemps  deplore  par  la  ville, 
Sit.  1 3,  7  1 1  ;  de  meme  :  • — >  Dindyma ,  le  Dindyme  qtti 
retentit  de  tameiitalions ,  Stal.  Theb.  12,  224.  — 
2°)  laracntatur,  impersoniiellt  :  Moeretur,  flelur,  la- 
mentalur  diebus  plusculis,  011  se  chagrine  ,  011  plettre, 
011  se  lamrnte  pendant  qiiclques  jours  ,  Appul.  Met.  4, 
p.  3 12,  Ottd. 

lamentum,  i,  -voy.  2.   lamenta. 

Lamctia  ,  x ,  Sleph.;  Cluv.  3,  10;  v.  dtt  Brui- 
tium ,  sel.  Clttv.,  non  loin  de  Tamesa  ,  mais  identifiee 
d  tort  «circLampelia  ;peut-elre  auj.  S.-Enfemia,  v.  du 
royatime  de  Nap/es,  sur  le  golfe  du  meme.  nom ,  prov. 
de  la  Calabria  Vlteriore  1. 

Laiuel  inus  ou  Lamel  icus  Siniis,  \-/t/, 
tixo;,  sc.  x6X7to;,  Aristol.  Polit.  7,  10;  golfe  sur  /a 
cdte  occidentale  du  Piiuttium;  atij.  go/fe  de  S.-Ett- 
femia ,  i.  q.  Hipponiales  Sinus. 

E/ametus  .  Plin.;  cf.  Ovid.  Metam.  r5,  v.  7o5; 
fl.  dtt  Biuttium;  cf.  Lamecus. 

l/iiini   I  ilb.  ('.  ./.   Formiie. 

■y  l.lamia,  x,f.=  V\au.ia.  —  I)  lamie,  sorciere, 
qui  sucait ,  disail-on  ,  le  sang  des  enfants ;  magi- 
cienne  :  Neu  pransoe  lamiae  puerum  vivum  exlrahat 
alvo ,  Hor.  A.  P.  340.  Quo  ( odore  spurcissimi  hu- 
moiis)  me  lamiae  illae  infecerant ,  Appul.  Met.  1, 
i>.  57,  Otul.  - —  Melapli.,  Lamiae  turres ,  contes  de 
nouirice ,  contcs  bleus,  Terlull.  adv.  Valent.  3.  — 
II)  sorte  de  poisson  plat ,  Plin.  9,   24,  40. 

2.  l.aniia,  a  ,  m.,  —  I)  surnom  dans  /ngensjjlia, 
Cic.  Sest.  12;  Fam.  12,  29;  Att.  11,7;  Hor.  Od.  1, 
26;  3,  27,  et  passim.  —  II)  De  Id  :  Lamianiis,  a, 
um,  adj„  relatif  d  un  Lamia  :  <~  horti ,  Cic.  Alt.  12, 
21,  2;  Suct.  Calig.  Sg. 

3.  I.amia  .  X  ,f,  nom  ctefemme  dans  Cic.  Verr. 
4,  26,  Sg. 

L/amia,  ae,  Liv.  32,  4;  3g,  23;  Aau.ia,  Slrab.  9, 
p.  298 ;  Diodor.  18,  12;  Steph.;  v.  dans  /a  Phlliiotis 
(  Thessa/ie),  au  N.-O.  de  temboticlitire  du  Sperchius; 
sel.  Krttse ,  auj.  Zcutuni,  connue.par  ta  gtierre  /a- 
miaqtte  et  par  /a  victoire  des  Atlieiiiens  sur  les  Macedo- 
niens  sotts  Antipater  ;  cf.  Strab.  d.  I.  Diodor.  17,  m; 
18,  9,  Lamiacns,  Aeqj  iax.o; ,  Slrab.;  Diodor.  —  Dans 
le  voisinage  etaient  les  defiles  de  T/iessaiie. 

Lamia ,  probabl.  i.  q.  Obliviouis  Flumen. 

I.am  iacus.  a  ,  um,  relalif  d  la  v.  de  Lamia  :  ~ 
bellum  ,  Hieronym.  1,  in  Joviau.,  n°  41. 

I.a  m  lacus  Sinus,  6  Aaaiv/.o;  x.o/tto:.  Pau- 
san.  Altic.  c.  4 ;  /.  q.  Maliacus  Sinus. 

I.auiiila,  Ptol.;  v.  dans  1'interieur  de  la  Mau- 
retania  Caesar.,  cnlre  les  fl.  Savus  el  Serbes,  d  l'0. 
de  Aquae  Calidae,  d  t'E.  de  Vasana;  sel.  d'autres,  au 
S.O.  d'lcosmm,  et  atif.  Medea. 

I.aini»',  arum  ,  Plin.  5,  3i  ;  ilcs  sur  la  cotc  de 
la  Tioade. 

I.a  iniaiius.  a,  um  ,  voy.  2.  Lamia  ,  //"  II. 

lamiiia  et  par  syncope  ,  lamna  (par  ex.  Hor.  Od. 
2,  2, 2  ;  Ep.  1,  i5,  36;  Vat.  Fliicc.  1,  123;  Vitr.  7,9  con- 
curiemnient  avec  lamina  ,  id.  5,  3  ;  etymol.  pcul-etre 
tXotOvto,  tirer),  x,f.,  lame  tres-mince  dc  metal ,  de. 
bots,  de  marbre,  de  corne,  etc;  ffeud/e,  lame,  plaqtte, 
planche.  —  I)  au  propre  (ires-classiqttc)  :  Q1111111  la- 
mina  esseHiivcnla,  et  111  ea  scriptuiu  lainina  :  Honoris  , 
ttne  lame  de  melal  ayant  cte  trottvec ,  ct ,  sur  celte 
lnme  ,  /'inscriptioii  :  Honoris,  etc,  lic.  Leg.  2,  a-3, 
58.  Tigna  bipedalia  injiciunt  eaqiie  laniinis  alavisque 
religant,  ilsjettent  /<ar  dessus  dcs  solives  de  deitx  picds, 
reliees   enlre  cttes  par  dcs  lames  dc  metal  et.par  des 

clous ,  Cies.  li.  C.  2,  10,  3.  Cataphractarum  tegimen 
ferreis  laminis  ant  praduro  corio  consi-iliun,  liepar 
tles  lame.s  de  fer  ott  avec  dtt  cuir  Iresfdri ,  Tac.  Hist. 
),  79.  r^i  plumbi,  Plin.  34,  18,  5o.  Ex  avgenlo  Inmi- 
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nas  ducere,  laminer  1'argenl,  id.  '','',,  <Jt  ;  7 ;  </.  ,  /t? 
in  laminaf  tenuare,  lamtnei  le  cuivrc,'id.  ',<,,  s,  -/>>. 
Ossa  111  laminas  secare,  coupei  /■  ot  /-//  lamei,  id.  H, 
3,  4.  Tenuem  nimiuni  laminam  ducere,  Quinlil.  lnst. 
2,  4,   7.  Argutse  lamina  serrae,  ///  lamt  dt  la 

criarde ,  Virg.  Georg.  1,  14'J.  r^j  doliorurn,  les  douvei 
des  loniuaiij. ,  Plin.  18,  ■jfi,  t,\.  --  II  f  mjlap/i.,  en 
paii.  d'objets  ayant  forme  de  lame  :  - —  A  )  Laminae 
ardenles  ,  lames  ardenles ,  instrument  de  torlure pour 
les  esclaves ,  Cic.  Verr.  2,  5,  63.  —  K) piece  de  mon- 
naie ,  argrnt  :  F.t  levis  argcnti  lamina  crimen  erat, 
Ovid.  Fasl.  1,  209;  cf.  :  /~  fulva  ,  lingot  d'or,  id.  Met. 
11,  124.  Inimicui  lamnae,  ennemi  de  Fargcnt,  //■ 
Od.  2,  2,  2.  —  C  j  scie  :  Teiiuis  CTUBtai  H  ipsa,  qua 
secanlur  laiuina  gmcUiorcs,  Senec.  llrnef.  4,6.  — 
D)  /~  aurium,  cartilage  de  1'ortille  :  Oenimas ,  la- 
pillcis,  margaritae  compararent  :  innecterenl  bii  collo, 
jainiiiiis  pei  tuuderenl  aiiiiuui ,  Arnob.  2,   72. 

I>ainiiiu>  ,  aiiim,  Tab.  Peut.;  V.  des  Xqui,  dajis 
le  Laliiim  , peut-ttre  pres de  Carseoli. 

I.ain  i  iiiiiin  ,  Anton.  Itin.;  Ptol.;  v.  des  Carpe- 
tani,  dans  /'llispania  Tarracon.,  d  7  m.p.  de  la  tourte 
de  /'Anas,  probabl.  i.  q.  Monliela  (Daudrand ),  le 
boiirg  actuel  de  Montiel,  dnns  la  Nouvel/e-Casti/te ; 
sel.  aaulres,  Alhambra,  bourg  de  ce  pays.  Lauuai- 
tanus,  adj.;  <~  ager,  Plin.  f,  1;  ~>campi,  Uaricma, 
1,  3.  —  Lainiiiitani ,  Plin.  i,  3;  hab. 

liimium,  ii ,  n.,  orlie  morte  :  Quae  (urtica)  in- 
noxiacsl,  morsu  carens ,  lainium  vocatur,  Plin.  21, 
i5,  55  ;  de  meme,  id.  22,  14,   16. 

lamna ,  ie,  voy.  lamina,  au  commenc. 

I.am  na-iis,  //.  dans  /Tludia  intra  Oangem,  sejetail 
dnns  le  Sin.  Barvgazenus.  Peut-etre,  i.  q.  Namadus. 

lamnula  ,  <v,f.,  dimin.  [laiuina],/;.  lainella,  pe- 
tite  feuille  de  meial !  lajin.  eccles.)  :  iriiiuiphi  laurea 
lamnulis  ornatur,  Tertull.  (oron.  mil.  12,  dotileux 
(dantres  tisenl    lamnis). 

lj»m\\o,  probabl.  i.  q.  Jamno. 

I.innos ,  //.  dans  le  S.-O.  de  la  Beotie ,  avait  sa 
source  sur  l'Heliron,el  son  cmbouclmre  pres  de  Le- 
badea  dans  le  Phalarus. 

I.anmtis.  idis,  -r\  Aau.a>Tt;,  ioo; ,  Ptol.;  Lamusia, 
Aau.ouaia,  Strab.;  district  dnns  la  Cilicia  Trachea  , 
avec  la  v.  de  Lsmus;  encore  auj.  Lamuzo. 

l.i>niol is,  -f,  Aau.toTic,),cYOlJ.e'vr„  'AvTioysia,  ts<7- 
aaf.eoxatOE-/.dT/i  'latfjfis.e,,  Stcph.;  cf.  Anliochia  La- 
molis,  mais  Ptol.  place  la  ville  ati-dessus  du  Cragus. 

I.iiinpii.  Adu.7ir;,  Steph  ;  Lampa;,  aruni,  Adu.TT»/. , 
Notit.  Episcop.;  Lamp*orum  Civitas,  Aau.7iai&>v  fx 
7io).i; ,  Inscrt.  lap.  Rom.  ap.  Mubillon  Musa-tim  Ital.; 
Lappa  ,  x  ,  Tab.  Peut.;  Aa7i7id,  Ptol.;  Dio  Cass.  36, 
init.;  v.  au  S.-O.  de  1'ile  de  Crele ,  sel.  Steph.  :  'Ayj.- 
u.£u.vovo;  y.Tiuu.a,   att  N.-O.  des  iles  Lethaeae. 

lampabilis ,  e,  adj.  [laiupo],  brillant  :  ~ 
sermo  ,  Cassiod.  in  Psalt.  prcef. 

lanipada,  x,f,  fausse  lecon  pour  lampas,  dan> 
Plaui.  Cas.  4,  4,  '6;  et  dans  Manil.  1,  352,  oh  it 
faitt  lire  :  terna  lampade  att  lieu  de  .-.(ertia    lampada. 

lampadarius,  ii,  m.  [lampas],  porteflambeau 
(poslei-.  d  1'epoq.  class.),  Cod.  Justin.  12,  60,  10; 
Inscr.  Orelli ,  n"  2g3o  ;  2845  (  h  meme  est  nomme  , 
dans  Suel.  Aug.  29  :  servus  praelucens) 

■f  larapadias,  ae,  m.  =  XainraSia;,  meteore , 
sorte  de  comete  qui  ressemblc  d  un  flambeau  allume , 
Plin.  1,  25,  22. 

Liaiupadio,  onis,  m.,  nom  propre  d'esclave, 
Platit.  Cist.  2,   3,  5o. 

I.ainpadiscus,  ti,  m.,  nom  propre.  grec  tfes- 
clavc ,  Ptatit.  Cisl.  2,  3,  2.    . 

Lampadium,  ii,  /.,  Aau.7TaSiov,  dimin.  de  lam- 
pas,  nem  grec  de  femme ,  Lucr.  3,  ii65. 

lampado,  onis,  m.,  sorte  doignon,  Theod. 
Prisc.  de  dixt.  10. 

I.ampn-i ,  Aau.7TaToi,  Polyb.;  peuple  sttr  la  cdte 
meiidionale  de  1'tle  tle  Crete  autour  de  Lampa. 

f  lampas ,  adis  ,  /.  =  Xau.7id;,  torche,  flam- 
beau  ,  hrandon  ( le  pltis  souv.  poet.  )  —  l)  au  proprc  : 
Ille,  cui  in  monte  OEtaeo  illatae  lampades  fuerunt, 
Atl.  dans  Cic.  N.  D.  3,  16.  Juvenum  simulacra, 
Lampadas  igniferas  manibus  relinenlia  dextris  ,  des 
slatttes  de  jettnes  Itommes  portanl  des  flambeattx  allti- 
mes ,  Lucr.  2,  25.  Vidi  argentcum  Cupidinem  cum 
lampade,  j'y  ai  vu  un  Cttpidon  d'argent  portant  un 
llambeaitd  la  main,  Cic.  Verr.  2,  2,  47.  ~  pingues 
ardere  videnlur,  Ovid.  Mel.  \,  4o3.  ~  ardens,  Virg. 
.iin.  9,  5  35.  Lampadibus  tltnsum  rapuit  funale  co- 
ruscis,  il  saisit  tin  lourd  liambeau  aux  cierges  brit- 
lanls  ,  Ovid.  Mel.  12,  247.  Dans  les  noces  . ■  fiambcau 
nuplial,  torches  dc  f ' hymen  ,  Ter.  Ad.  5,  7,  9;  de  /d 
pocl.,  lampade  prima,  au  premter  flambcatt ,  d  la prc- 
mierenocc,  Slat.  Silv.  4,  8,  59;  cf.  id.  ib.  1,  2,  4.  — 


LAMP 

La  course  atiz  flambeaui  cltez  tes  Grecs ,  oit  il  fallait 
que  la  torche  restdl  allumie  et  qu'on  la  remit  a  uu 
autre,  a  donne  iieu  aux lociitions  suivantes :  Nunc  cursu 
lampada  tibi  Irado,  je  te passe  la  torclie  en  courant , 
c.-a-d.  a  ton  tottr  viaiiiienant ;  je  te  repasse  la  corvee  ; 
et  :  Quod  de  friictu  niliil  tlixi ,  nunc  eiiisu  lampada 
libi  Irado,  <i  ton  tour  a  yresetit ,  Varr.  R.  R.  3,  J.6, 
g,  In  brevi  spatio  iniitaiiliirseclaanimanluin,Et,quasi 
cursores    \ itai  lampada  tradunt,e<,  comme  des  cou- 

reur.s  dans  la  carriire ,  les  gineralions  se  transmct- 
tent  le  flambeau  de  la  vie ,  Lucr.  a,  78.  Qui  prior  es, 
cur  ine  in  decursu  lampada  poscis?  pourquoi ,  etant 
devant  moi ,  me  demandes-tit  la  torche  ?  c.-a-d.  veux- 
tu  donc  avoir  mon  heritage  de  mon  vivant?  Pers.  6, 
6i.  —  II)  mitapli.  A)  en  giner.,  ec/at,  lueur,  rajon, 
e/arte  :  ( Sol )  aslern,am  suscepit  lampada  mundi ,  le  so- 
teil  a /uis  en  main  Veternel  flambeau  du monde ,  Lucr. 
5,  &04 ;  </.  .-  Rosea  sol  alle  lampade  lucens,  id.  5, 609; 
et  :  Phoebeae  lampadis  instar,  comme  le  flambeau  de 
Phebus,  avec  Veclat  du  soleil ,  Virg.  Mn.  3,  6?7. 
Postera  quum  prima  lustrabat  lampade  terras  Orla 
dies,  les  premiers  rayons  du  jour,  id.  ib.  7,  148.  — 
De  /a  ,  comme  lumen  ,  p.  joitr  :  Oclavoque  fere  can- 
denli  liimine  solis  Aut  etiam  nona  reddebant  lampade 
vitam  ,  /e  neuviime  jour,  Lucr.  6,  1 197.  Quum  se  bina 
formavil  lampade  Phuebe,  c.-a-d.  apris  deux  liines, 
Nemes.  Cyn.  i3o.  —  B)  espice  de  meteore  igne  : 
«  Emicant  et  faces ,  11011  uisi  cum  decidunl  visae.  Duo 
genera  earum  :  lampades  vocant  plane  faces,  alterum 
bolidas.  Distanl,  quod  faces  vestigia  longa  faciunt, 
priore  ardente  parte;  bolis  vero,  perpetua  ardens, 
longiorem  trahit  limitem  •>,  il  y  a  aitssi  des  torclies 
flamboyantes,  visibles  seulement  quand  elles  tombent : 
on  en  distingue  deux  especes  :  les  lampades,  qiti  sont 
tout  simplement  des  torches,  et  les  bo/ides.  La  diffe- 
rence  est  que  les  lorches,  allitmees  par  leitr  partie  an- 
lirieure,  taissent  de  longues  trainees,  tandis  que  les 
bolidcs,  brulant  dans  toute  leur  longueur,  occupenl 
un  plus  grand  espace,  Plin.  2,  26,  a5  ;  cj.  Senec. 
Nat.  Qit.  1,  i5;  Lucan.  1,  532;  10,  5oa. 

Lampas,  lieu  dans  la  Cliersonesus  Taurica,  pris 
de  la  cdte. 

Lampas  011  Hephaistia .  ile  du  Mare  Inter- 
num  ,  au  N.-O.  de  Melita ;  cf.  Cominum. 

I.anipe  ,  Plin.  4,  6  ;  lieu  d '  Arcadie,  pris  du  mont 
Larapea. 

Lampea,  Papin.  Stat.  Thebaid.  4,  v.  290; 
Ad|XTteia,  Pausan.  Arcad.  c.  24;  Lampeus  ,  Plin.  4, 
6;  mont  d'Arcadie,  ttneparlie  de  /'Erymanthus;  pro- 
babl.  auj.  Elanda. 

Lampetes  ,  Aau.TteTri<; ;  "Viboniensis  Jugi  Cornu, 
TiT7t(dvi'co  Ttpr,oi)vo?  xepa?,  Lycophron.  v.  1068; 
Kspa;  to  axpoTriptov  ,  Tzetz.;  cap  sur  la  cdte  occi- 
dentate  dit  Bruttium,  pris  de  Vibo. 

I>!iinpetia,  Steph.;  cf.  Polyb.  i3  ;  cf.  Clampetia. 
Iiampetie,  es,/.,  Aau.TtETiri, ./?//<;  du  Soleil,  soeur 
de  Phaeton,   metamorphosie  en  arbre,  Ovid.   Met.    2, 
349;  Hyg.  Fab.  i54;  Prop.  3,  12,  29. 

«  LA.MPETRA ,  p.0paiva,  »  murine,  ainsi  nommee 
parce  que,  le  plits  souvenl  adherente  aux  rochers,  elle 
semble  les  licher  (lambere  petras),  Gloss.  Philox. 

Lampla  011  Lampea,  ae,  /.,  nom  d'une  riviire 
d' Arcadie,  Stat.  Theb.  4,  290. 

Lampis,  is,  m.,  nom  d'un  Lacedemonien,  Cic. 
Tnsc.  5,  14  (4°). 

Lampicas,  i,  m.  (Xau,Ttai,  briller),  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mitrat.  620,  6. 

la  111  po,  ls ,  are ,  1.  v .  n.,  briller  comme  une  lampe : 
ejus  (  Hieronymi )  quoque  ab  oriente  nobis  lamparet 
eloquium,  Cctssiod.  Instit.  div.  lilt.  21.  Cujus  ( Angeli) 
claritas  in  toto  orbe  lamparit,  id.  Complex.  Apocal. 
26. 

Lampirenses,  Aap.mpcii; ,  Strab.  9,  p.  274; 
peuple  ou  hab.  d'une  v,  (  Lampira  )  de  VAltique. 

Lampon ,  onis,  m.  [Aau.Ttu>v],  nom  cfun  cheval 
(Brillant),  Sil.  16,  334. 

Lamponia,  Steplt.;  v.  de  la  Troade. 
Ijiiinpra,   lieit  de  PAttique,   ou  le   roi  athenien 
Cianaiis,  chasse  par  son  beatt-pire  Amphictyon,  doit 
s'etre  refugie. 

Iiampridius,  ii,  m.,  JElius,  Lampride,  histo 
rien  romain,  tm  des  ecrivains  de  1'Histoire  Auguste 
(Srriptores  Historiae  Auguslae).  Cf.  Bathr,  Hist.  de  la 
litter.  Rom.  §  229. 

Lamprns,  i,  m.  (Xap.7tpoc,  brillant),  nom  d'un 
musicien  dont  parle  Corn.  Nep.  Epamin.  2. 

Lampsacenus,  a,  um,  voy.  Lampsacum,  n°  11,  A. 

Iiampsacius,  a,  um,  voy.  I.ampsacum  ,  n"  II,  B. 

Lampsacum,  i,  n.,  1 1  Lampsaeus  (-os),  i,/, 

A.ap.tj/axo<;,  l.ampsaque,  vitle  de  Mysie  sitr  VHelles- 

pont,  Cic.  Verr.  2,  1,  24;  Val.  Flacc.  2,  624;  Ovid. 
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Trist.   i,"io,  26.  —  II)  De  fct  A)  Lnmpsacenus,  a,    poil  de  chivre,   pour  des  riens,  Hor.  Ep.   1     18     i5. 


11111,  de  l.ampsaque  :  r*j  urbs,  Val.  Max.  7,  3,  4.  •">-' 
lioiiune.s,  les  liabitants  de  Lampsaque,  Cic.  Verr.  2, 
1,  24;  de  meme  absolt  :  Lanipsaceni ,  orum,  m.,  Cic. 
Vcrr.  2,  1,  32.  —  li)  LainpsacTus,  a,  um  ,  meme  si- 
gnif.  :  ' — '  versus,   vers  obscine,  Martial.   11,  16.  < — ' 

I  >  1 1  (-1  l:t-  ,  idl    I  I,    5l. 

Lampsiicus  .  Plin.  4,  11;  5,  32;  Liv.  35,  42; 
Ovid.  Trist.  1,  eleg.  9.  n  ;  Com.  Nep.  Themistocl.; 
Aap.i|<ax.o;,  Strab.  ti,p.  881;  Plutarch.  Tliemistocl.; 
Ptol.;  Diodor.  1 1,  57  ;  Arrian.  1,  p.  34  ;  Lampsacum, 
Cic;  Mela,  1,  19;  r)  Aap/Jiaxrivciiv  TtoXic;,  Strab.  i3, 
/'.  4o5;  ancieiinement  Pityusa,  Plin.  5,  3a ;  v.  de  la 
Mysia  Minor,  sur  la  cdtc  de  l' Hellespont,  au  S.E. 
de  Ga/lipoli,  patrie  d' Anaximine ,  historien  d'Alexan- 
dre,  sel.  Kruse  auj.  Chardak  ;  sel.  d'autres  Lepsek, 
Lamsaki,  petite  v.  pris  du  detroit  des  Dardanelles 
dans  1'Anado/i.  Lampsacenus ,  adj.,  Valer.  Max.; 
Lampsacius,  adj.,  MartiaL;  Lampsaceni,  Liv.  35,  16; 
Cic.  hab. 

Lampsemandas,  Plin.  5,  3a  (36);  ile  du  Sinus 
Ceramicus  (Carie.) 

Eiampsus  ,  Liv.  32,  14  ;  liett  de  /'Eslioeotis  (  Thes- 
salie) ,  att  S.  O.  de  Tricea. 

Iiampter,  eris,  Liv.  37,  3i,  port  de  la  v.  de 
Phocce  en  lonie. 

Lainpus  ,  i,  m.  —  I)  nom  d'un  chien  iVActeon, 
Hyg.  Fab.  181.  —  II)  iin  des  quatre  eoursiers  du 
soleil,  Fulg.  Mytli.  1 ,  1 1 . 

-f  lampyris,  ldis  ,/.,  =  Xa<j.Ttvpt<;,  ver  luisant, 
lampyre  sptendidule,  Plin.  11,  28,  34. 

Lannini  ,  v.  du  Latium ,  probabl.  auj.  Marino, 
bourg  des  Mlals  ecclesiastiqites,  a  3  milles  de  Rome. 

Lamuranum;  cf.  Itiiuni. 

Lamos  ,  i,  m„  Aap.o<;,  —  I)  roi  des  Leslrygons, 
fils  de  Neptune,  fondateur  de  Formies ;  de  la  111  bs 
Lami,  la  ville  de  Lamus,  Formies,  Ovid.  Mel.  14,  233. 

—  II)  fils  d'Hercule  et  d'Omphale,  Ovid.  Her.  9,  54. 

—  III)  nom  d'un  cheval,  Sil.  16,  474- 
Lamns  ,  Aap.0?,  PtoL;  Steph.;  Nonnus  Dionys. 

24,  v.  5o;  Latmus,  AdTp.o<;,  Strab.  14,  p.  462  ;  <v.  de 
la  Lamolis  (Cilicia  Trachea),  au-dessus  du  Promont. 
Corycum. 

iiamus,  riviire  de  Beolie,  qui  a  sa  source  sur 
V llelicon. 

Lamusia;  i.  q.  Lamotis. 

f  laiu,yrus,  i,  m.  =  Xdu.upo<;, poisson  de  mer  in- 
coiinu,  P/in.  32,  11,  53. 

Iiamjrobascas,  antis,  m.  (qui  ecarte  les  bouf- 
fonnciies,  Xau.up6;-P<x<Txac'vco),  nom  d'esclave,  puis 
surn.  tVaJfranchi,  Inscr.  ap.  Amadut.  Anccd.  litt.  t.  1. 

p.  47',J'°  27. 

lamyrus,  a,  uin  (XatJAip6<;,  bouffon,  ylaisant), 
Subst.  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr. 
Arv.  p.  40;  subst.  fem.,  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Gritt. 
io45,  5. 

litnu,  k,  f.  [  t6  X^vo;,  dorien  Xavo;,  cf.  Varr.  L. 
L.  5,  23,  33], —  l)laine,  toison,  Varr.  R.  R.i,  2,  18; 
Cic.  De  Or.  2,  68,  fin.;  Colum.  7,  a,  4;  Hor.  Od.  3, 
i3.  Inter  ancillas  sedere  julieas,  lanam  carere,fais- 
les  asseoir  parini  les  servantes,  donneleitr  de  la  laine 
d  carder,  Plattt.  Men.  5,  2,  46.  Lanam  ducere,  filer  de 
la  laine,  Oviil.  Met.  4,  34.  Lanam  expediendam  con- 
ducere,  de  la  laine  ct  carder  e.t  a  filer,  Ulp.  Dig.  7, 
8,  12.  Lanam  tingere  murice,  teindre  de  la  laine  en 
pourpre,  Ovid.  Met.  6,  9;  cf  lanam  fucare  veneno 
Assyrio,  Virg.  Geoig.  2,  465  et  <^>  medicala  fuco,  Hor. 
Od.  3,  5,  28.  —  II)  metaph.  A)  en  gener.,  le  travail 
de  la  laine,  preparation  de  la  taine  :  Lana  el  tela  vic- 
tum  quaerilans,  gagnant  sa  vie  d  filer  et  d  tisser,  Ter. 
And.  1,  1,  48.  Lucretia  lanae  dedita,  occupee  d  filer, 
Liv.  1,  57.  Lanam  facere,  travailler  la  laine,  filer, 
Ovid. Met.  6,  3i.  —  Proverbiatt : Cogitare  de  lana  sua, 
ne  songer  qud  sa  laine,  ne  songer  qtie  pour  soi,  qu'd 
ses  interets,  Ovid.  A.  A .  2,  686.  —  B)  en  parl.  des 
objets  mous  et  semblables  d  la  laine  :  poil,  duvet  : 
«  Lana  legata  eliam  leporinam  lauam  et  anserinam 
el  caprinam  credo  contineri,  et  de  ligno,  quam  Graeci 
dpioljuXov  appellant,  le  legs  de  laine  comprend  aussi  le 
poil  de  tiivre,  la  plttme  d'oie,  le  poil  de  chivre,  et  le 
duvel  de  Varbre  qite  les  Grecs  appettent  tiptoijuXov  ( le 
coton),  »  Ulp.  Dig.  32,  1,  70.  Lassus  Amyclaea  poteris 


Laiia,  cf.  Lagana. 

Lauai,  Chronic.  Moissiac.  ann.  811;  Bethenzr 
(Iielhenzi),  Chronic.  L;  Linai,  Chronie.  d.  01111.  808  ; 
Linones,  Ann.  Einhard.  ann.  80S,  811;  Ann.  Enliard. 
Fuld.  ann.  808;  Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  858;  Ann. 
Fuld.  P.  11/.  ann.  877;  A 1111.  Prttdent.  Trec.  ann. 
8S9;  peitple  slave  dans  la  Germanie  septentrionate, 
entre  lcs  Wilzi  et  les  Abodrili ' ,peut-etre  dans  le grand- 
duche  dc  Mecklenbourg  Sc/tiveriii. 

lanameutum  ,  i,  n.,  fansse  lecon    p.  linamen- 
tum,  charpie,  dans  Veg.  Vet.  56. 
Lanarcus,  cf.  Colania. 

*  lauaris,  e,  adj.  [lana],  laineitx,  qui  porle  de 
la  laine,  d  laine  (anter.  d  1'epoq.  class.)  :  Nos,  qui 
pecus  pascimus  lanare,  un  trottpeau  de  betes  d  laine, 
Varr.  R.  R.  2,  9,   1. 

1.  lanarius,  a,  um,  adj.  [lana],  qui  a  rapport  d 
la  laine,  de  laine  (posler.  d  Augtiste )  :  i^--  herba , 
gaitde  011  saponaire,  plante  servant  d  degraisser  la 
laine,  Plin.  19,  3,  18  ;  24,  18,  10;  011  Vappclle  aussi  : 
<^j  radix,  Colum.  11,  2,  53.  —  II)  substantantivt  A) 
lanarius,  ii,  m.,  ouvrier  en  laine  :  Stat  fullo,  pluy- 
gio,  aurifex,  lanarius,  Plaut.  Aul.  3,  5,  34;  cf. :  l''ul- 
lones,  lanarii,  plirygiones,  Arnob.  1,  70.  LANARIUS 
COACTILIARIUS  ,  fouton  ,  Inscr.  Orell.  n°  4206. 
LA.NARIUS  PECTINARIUS,  cardcur  de  laine,  ib. 
4207.  —  B)  LANARIA,  ae,  /,  atelier  ou  Von  tra- 
vaille  la  laine,  ftlaliire,  Inscr.  Orell.  n"  33o3. 

1.  lianarius,  ii,  surnom  de  P.  Calpurnius ,  Cic. 
Off.  3,  16,  66. 

Iianassa,  as,/.,  petite-fille  d'Hercule,  entevee  par 
Pyrrhtts,  fils  d' Achille,  etquieittde  lui  8  enfauts,  Jlts- 
tin.  17,  3.  —  Fil/e  d' ' Agathoc/is,  Liv.  zi\,  6. 

lanatus,  a,  um,  adj.  [lana],  couvert  de  laine, 
gami  de  laine,  laineux,  d  taine  ( le  pltis  souv.  poit.  et 
poster.d  Auguste).  — I)  au propre  :  Lanataeoves,  bre- 
bis  qm  ontleur  laine,  non  tondues,  Colum.  7,  3.  <~  pcl- 
les,  peauxavec  leur  laine,  id.  6,  2.  —  Absolt  :  lanata?, 
ariim,/,  les  porte-laine,  c.-d  d.  les  brebis  :  lanatas  , 
torvumque  jiivencum  More  Numae  caedit  Jovis  anle  alla- 
ria,  Javen.  8,  i55.  —  II)  metaph.,  laniigineux,  coton- 
neux:  <~vitis,  vigne  aminee  donl  lesfeuitles  sont  blan- 
chies  deduvet,  Co/itm.  3,  2.~  mala,P/i".  i5,  14,  14. 
~  lupus,  loup  maiin  ou  brochet  tendre  comme  la 
laine,  id.  9,  17,  28.  —  Compar.  :  Folia  molliora,  et 
laualiore  canitie,  Plin.  21,  20,  84.  Proverbialt  :  Dii 
lauatos  pedes  habent,  lesdieux  onl  les  pieds  envcloppes 
de  laine,  c.-d-d.  leur  vengeance  arrive  insensiblemcnt, 
sans  qit'011  entende  le  bruit  de  scs pas,  Petron.  44>  fi"- 
—  III)  Lanatus,  i,  surnom  dans  ta  gens  Menenia  : 
Agrippa  Menenius,  cui  Lanato  erat  cognomen,  Liv.  4, 
i3. 

Lancastria,  Cell.  5,  4,  48;  Langinia  ,  Cluv.  2, 
25;  sel.  Cambden,  i.  q.  Longovicum  ,  v.  qui  elait  pro- 
babl.  situee  ptus  ait  S.  cf.  Alione. 

Lancastriensis  Comitatus,  Cambden ;  Vcr-  - 
gil.  Hist.  AngL;   le  comte  de   Lancaster,  en   Angle- 
terre ,   borne  d  VO.  par  la  mer  d' Irlande  ,   capitale 
Lancaster . 

laucea  ,  ae,  /.  [  X6yxYl  >  d'apris  Fest.  p.  1 1 8,  ed. 
Miill.;  d'apris  Varr.  dans  Gell.  i5,  3o,fiu.,  mot  d'ori- 
gine  espagnole  ],  lance,  pique,  javelot,  ayant  une  coitr- 
roie  au  milieu  :  Gallia  maleribus,  Suevi  lanceis  con- 
figunt,  Sisenn.  dans  Non.  556,  8.  Lancea  infesta  me- 
dium  femur  ejus  transjicil,  Hirt.  B.  G.  8,  48.  Roma- 
nus  miles  missili  pilo  aul  lanceis  assultans,  le  soldat 
romain  qui  envoie  sonjavelot  ou  charge  avec  sa  lance, 
Tac.  Hist.  1,  79.  Disjectam  tesludinem  lanceis  con- 
tisque  MTiitaiiliir ,  ils  sondent  avec  des  lances  et  de  lon- 
gues  piqttes  la  tortue  entrouverle  et  flottante,  id.  ib. 
3,  27.  Hunc  lata  reteclum  Lancea  consequitur  rum- 
pitque  infixa  lorieam  ,  Virg.  JEn,  12,  375.  Spiculato- 
res  dum  lanceis  circumstabanl,  Suet.  Claud.  35.  — 
Mihi  quoque  non  parvam  incussisti  sollicitudinem , 
immo  vero  formidinem  ,  injeclo  non  scrupulo,  sed  lan- 
cea,  ne  sermones  nostros  anus  illa  rognoscat,  c.-d-d. 
une  grande  inquietude,  Appul.  Met.  1.  p.  43,  Oud. 
laucearius,  voy.  lanciarius. 
lauceo  ,  <5re,  v.  a.  [  lancea  ] ,  manier,  envoyer  la 
lance  ( latin  ecctes. )  :  Qui  ante  norint  lanceare,  quam 
lancinare,  Terlull.   adv.  Jud.  9.  Part.   lancealus  , 


requiescere  pluma,  Interior  cycni  quam  tibi  lana  dedit,  '  um  ,  arme  d'un  fer  de  lance  :  ~  lignum  ,  Vulgat.  in- 


tu  pourras  reposer  sur  la  plume  dAmyclee,  sttr  le  dtt- 
vet  de  cygne,  Martial.  14,  161.  —  Duvet  des Jruits 
de  certains  arbres  :  Celantur  simili  ventura  cydonia 
lana,  Martial.  10,  42  ;  cf.  Ptin.  12,  10,  21.  —  En parl. 
de  legers  nuages  :  Tenuia  nec  lanre  per  coelum  vellera 
ferri ,  petits  nuages  semblables  a  des  fiocons  de  laine, 
Virg.  Georg.  t,  397;  cf.  Plin.  18,  35,  82.  —  Pro- 
verbialt  :  Rixari   lana  caprina ,   se  dispttter  pottr  dti 


terpr.  1  Reg.  23,  7. 

lanceola  (s'ecrit  aussi :  lanciola ),  ae,  /,  dimin. 
[lancea],  petite  lance  :  Lanceola  sic  fissa  est  fulmine, 
ut  tola,  etiam  per  ferrum,  scinderetur,  Capitol.  Maxim. 
jun.  4.  In  modum  lanceolarum  quoque  versum  fluens 
purpiira,  Appul.  Met.  8,  p.  58o,  Otid.  [T.  de  chir., 
lancetle,  L.  M.\ 

*  lanceolatus,  a,  um,  adj.  [lanceola],  lanceoU, 


3a6 


LAND 


LAING 


LANG 


i.  de  hotan.  :  Altera  (plautago)  minor,  quam   vulgo 
lanceo.atam  Dicunt,  quod  fbliis ,  ul  lancea,  sui -ut  am- 
lis,  Macer,  de  Planlagine,  5. 
lances,   voy.  laujt 

Luncia,  ae,/,  —  1)  wV-i  '^  -T-JStpuia  Tarrac, 
-"Yor.  4,  iv.;  </.  Mannert,  Espagne,  /..  4a8.  /.-  -  '"' 
bitants  s'appelaicnt  Lancienses,  ium,  »'.,  /'/.«.  '.    !,  V. 

H)  j ,//,■  ,/«  ««■'/>/,■  //<-///  </<""  /"  Lusitania  ;  les  ha- 

bitants   l  Hicienses,  Plin.   4,    a_%   55;   c/    tifiaium  . 
Espagne,p.  335. 

Laucia ,  se,  /.'<«•.  i,  12;  Aay/.ia,  Dm  Cast.  5  . ; 
Lnm  laium.  Aa-f-uaTov  ,  /'.'<//.  2,  (>;  u.  ( vahdis..iina 
urbs,  Flor.)  des  Asturies  (  Hispainia  1  'urrucuii.  /,  a  2 
m,7i'i  1  («i  iV.  ./e  Lcgio.  /irnhahi.  uuj.  1'cnna  dt  Fruticia, 
villt  du  r,n  aume  de  i.eou. 

I.ancia  Oiiuitlaun,  ///..///.  a/i.  Grutmt.  n"  >. 
n.  199;  Aayxia  'OntSava,  Ptol.;  v.  des  Vrlluues,  en 
Lusitaute ,  prhs  de  la  soarcc  i/u  Miiuda ,  sai.s  efoute 
>'.  a.  1...1I1,  Gtiarda, 

I_a__ci.t  Traiiscudaua,  Vasaut&i  Laucin  Tias- 
cudana  Gruter.;  cf.  Iuscpt.  Pout.;  v.  </<.>  Veltoues 
cn  Lusiluiiic  ;  nt  saurait  etre  i.  q.  Kolerieoiiolis. 

JLanciaua  011  Aiixnui  011  Alloli&iiia  Cro- 
viucia,  la  prov.  dc  Motise,  datu  lc  rmauine  i/c 
IVap/cs.  Capitale  Campohasso.  Cj.  Sumuium. 

JLauciasi Jiin,  .■ilherl.  llui;  Muzc/la  ,  Dcscr.  licg. 

;  Miiccus  Gcogr.  Ecci.;  i.  q.   An.\    I 
lancisirius,    ( lanrear.)    li.   /'/.  [l.uu  eiti 

(posler.  a  l'epoq.  class.)  :  Cuni  la_M.iaj.NS  ett  maltiaiiis 
et  catervis  expeditorunr,  Ammiun.  »r,  10. 

I_aueiciu  (Lencicia),  Cltiv.  2,24;  I.niu ■irinin  , 
Cromer.  Descr.  Polon.;  Lcnczig,  I.ciitsclutz,  1;  ile 
Polognc,  gouvernen/eiit  dc.  Musovie.  Laiicieien.-i.s ,  e. 
lanciciila,  ae,  /.,  dimiti.  [lanx],  petitet  ecuetht, 
pclit  /dat  (poster.  a  icpo,/.  class.,  :  Trulla,  luiicicula, 
candeluln  um,  Arnoh.  2,  59. 

I_;_acieitses  Ocetenses  0 k ©celenscs ,  l'lu:. 
4,  2r2 <(  35  )';  peuple  de  Lusitanie,  aulour  <7'l.ccluni. 

ILaitcieitses  Oppidani,  Inscrpt.  Pont.  ap. 
Grulei;  1G2,  5;  peuplade  ou  hab.  de  la  V.  de  Liurii 
Oppidana ,  cu  Lusitanie. 

iiaucienscs  Xranscudani ,  Inscpt.  c;  liab. 
de  la  v.  dc  Lnnria  Oppidana  ,  en  Lusitanie. 
I^ancieiisis,  e,  voy.  Laneia. 
liaucioliurguin,  Ijaneliurgum,  Laneiaurg, 
bourg  dc  .Saioie  ,  sur   !e  mont    Cenis.  Une  exccllcnlc 
roitte  conduit  dc  la  au  Picmonl. 

lancinalio,  onis,  /".,  action  dc.  decliinr.  <  V/  . 
*  lanctuator,  oris ,  m.  [lancino],  ec/ui  qm  niei 
en  picces,   qui  dccliire,  depece,   ecorclteur  :   L  1,1  iu.i- 
tores  gcegunji,  Prud.  Tcept  axsy.  10,  1057. 

laucino,  avi,  atiini,    1.  v.  a.,  Jechirer,   mctlrc  cu 
pieces,  ccorchcr.dec/tiqucter  (poet.  etposter  a    < 
— ■  I)  au  propre  :  Aliuni    inter  sacra  inen.sa"   na  per- 
cussit  :  alium  iuter  eelebvb  spectnculum  lori  l.uninn- 
vit,  la  co/ere  egorge  Itin  Jans  /c  sanciuttire  ,.;    /,///- 
quet;  el/e  imnto/e  Caulre  sous  les   Yeut.dc   :■   /./,.       ettl 
se  prcsse  au  Foruni,  Scnec.  de  Ira  1,  2.  <^v  moisrj  a I i 
I  ,  dccliirer  qqil  a  coups  de  deuts,  Pliu.  9,  6,  5. 
Conjux  membratim  lancinatur,  Afnob.  1,  20.  —  II) 
au  fig.,  dissiper,  gaspUter :  Paieraa  priroa  lunciiiulu 
sunt  liona  ,  /e  premier  palrimotne  a  ele  dissipe,  Cntuli. 
29,  lii.  . — •  \itam  (autre  lecon  :  lauciniare  011  / .  nt  ,  ,/.■ 
pluldl  lai iniamus,  cf.  Im  111 1.1    ,  gmspilier  la  vie. 
celer,  Seiicc.   Ep.   32.  . — 1  crrdulilalein  facetiis  jocuia 
ribus,  se  joucr  de  la   ereduliti\  .Irnoh.  1,  47. 

lancula  (langitla,  larr.  L.  L.  5,  25,  >.', ),  a-,  /., 
diiuiu.  |  l.uix  '.  petite  balanee;  1  itr.  10,  S. 

I^andu;,  uriim;  /. 
proc  tlc   Liege,   sur  le    Heeke;    bataUlt  ,/.■/■., 

Lia:i«larum  'fractus,  l.amla-  Mtvrtliira- 
lenses;  Kabuleta  IIurtliyaieitNia  ;    JVsquii 

J  Aiiiiilanica,  les  l.and, .,,  distl 
sabloniieit.t  ttscogr, 

Monlde-  Marsart. 

liundava  ;  ,'.  q.  1'unuiii  ad  lallun 
Iiaii<la>ia   011   !>;« ntl.i>  um  ,   Zeilei; 
A/sat.;  Mn 
ia  <■  V.  <>.  ,/,•  Sfril 

Iiandeeca,  i:  . , 

v.  d,   -  bacli,  sur  la  £ 

,/■;.'. ■i.'.:'j-i,   ..  (J/oss.  1'lni,  ,  .  1 
I11  iittcr/ii  clcr  daus  un  \em 

■■'   "  /audici;    rhcnet,    ■>    e/ 

.'«itixliiiii  tetes. 

,    de    sur   /11    c    te   Jc    la 

■'■■  Lunarium  Prmnonl 

'■  ■"' 
I<aituorum  .  .u.,., 


l.unt/t,  SialoJi  l.amii,  iif.tin  1  J '  Itnlie,  di/clie  de  Plai- «  Aim.  Lauriss.  ann.  ~r>'i  >,/.,  77}  sq..  7  8Ji ;  Ait//.  ktn- 
saucc,  prcs  i/c  la  /roniici  c  /ic  tici/cs.  Iu/ij.   aiin .    7  5  :j  sq.,  77  J  sq  ,  '.H-i;  c/.   anri.  792  ;  10. 

fi>au«l«ii>ia,  \-j.i'J'j'ii7.,  PleJ.;  v.  des  Tcctosages,  j  aun.  79'.  ;  1/.  aiui.  Hi  1  ;  Cluonic.  >loi  inc.  arin.  )'J, 
r//  (,1/iiiiic,  11011  lotit  ilc  DidtU.  '  716,  ctc;  Ani/.  Mettciu.  anii.  '',',:,/.;  An//.  Enhard 

f.uiitli-rciuin  ,  Ln/icgi;  (irc  liurgitnd.;  I.an-  Fuld.  ann.  -r,\  ;  cf.  unn.  775,78^,  Hi  1  ;  Ann.  Ful- 
dicci,  l.niidiccics,  forteresse  dc  Fiance,  dr.pt  du  iXortl  dens.P.i,  uuti .  H79  .  /'.  ',,  'uih.  ',Hj.  ;  ChrOttte.  l<c- 
mii  la  Sambre.  gmen.am.  Wi  sq.;  894,  896,  901;  Beginon.  Cont. 

Ltaitvdstoergj»,  Zeiler,  Tapagn.  Sax.;  fintmtt.    aim.   gSn,  tfiS\  Anu.  S.  Amand.   Coitt.  ann    -i, 

llnatr.  Sa.c.;  l.iiiJcuhrng.  Sc/it.  lier.  Lllsut.;  I.uuds-  77J;  .Ittu.  Pclavtuti.  C/t/t.  ann.  -r)j;  Alin.  Sungalt. 
/"/_.  //•/',  /.  //,■  1'iiimc,  sur  le  Sln  nghnclt,  ccrcle  dc  lialuz.  aiiu.  ^56;  Ann.  Anliq.  Fuld.  ann.  774;  Lon- 
Uclitz,  Jistti,/  Jc  Mersebaarg.  ,  gcftartn,  Jornand.  de  Kegnor,  Succ;  Paul.  Warnefr. 

-Lantisliul  uni  ;  1.  q.  (ioiminneles.  de  Gcsi.  Longoh.  prtm/dt.  111  loc;  /tiut.  <le  (,est.  Ca- 


J-L-Ulidtllfcsdorf,    C/uouic    Heginon.  ann.  892; 

l/cu    J1111,    lu    Cciniuntc    occtdcutalc ;  scl.    Houtlier?.;, 
huiirg  acli/il    Jc    l.cinlcsilur) .    ctt   fucc  1/' ,  Imicrn/icli  , 


oti  M.  1,  p.  n;  Cltro/tic.  Alhert.  Stad.  p.  171,  177 
sq.;  180;  peuple  gertiiaiiii/ue  de  la  trthu  des  Sueves, 
scl.  dc  Hersehe,  011  des   Vandates,  sel.  Wilhelm;  etabli 


ur  lc  llhtit,  a  cuciron  2  nnlics  ttu  iX.-U.  de  I.  uiicuz.  sur  /u  rice  occidenta/e  de  CE/be,  depuis  temboutlntre 
ianca  ati  lanta,  ;«,/.,  Iccon  /lc  qquns  /;  ininrnn,  ,  de  la  Saale,  jusquaux  Clinuri ,  dans  /a  principauti  ac 

dans  Liv.  44,    i(>.  '  liicllc  Jc  Ltti/ehuiirg  ttJai/s  t  AU-Murl:,  tlnns  liattcien 

-Laiieliiiri-uni :  1.  ■/.  LaMcioboi^uui.  j  Bardengau  /fagus  Baidinguuj;  recut  dei  Semnonea 

11  LA.M.Kl  M  ,  vestimenti  genus  ex  lana  surida  con-    peut-itre  unc  partie  de  Imr  lemtoue,  dc  torle  qtic  ta 

lccliim,  »  vetcmeiit  /att  de  liiine  grusse,  Fest.  /1.   1  iH,     llavc/  foimail  la  front/ci  e  .V.  de  la  L/mhardie,  tandis 


I.   MiUl. 

*  lanestrit*,  c,  adj.  \  lana  ],  dc  taine,  /tiit  dc  laine 
[poster.  a  I  cpoq.  class.  )  :  ^--  pnlhuni,  I Hpisc.  Aurel. 
29.  _ 

liiueus,  a,  iim  ,  adj.  [lana],  de  laine.  —  I)  au 
/u,i  rc  i  Aureum  ei  drtraxil  amiruluin  eu|iie  luneuin 
pnlliiun  injecil  ,  //  lui  vla  son  inanleau  tlor  ct  titi  jeta 
sur  ies  cpttules  tin  pa/lium  de  laine,  Cic.  A.  D.  3,  34, 
S  i.  ^  culciia  ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  42.  <--.  inliila, 
Virg.  Georg.  3,  487.  <~  thorax  sobuculje,  Suet.  Aug. 
82.  <~  coma  ilaniinis,  handenu  tle  lutiic  Jn  flamtne  , 
Stat.  Silv.  5,  3,  i83.  1 — 1  effigies,  figuriues  dc  ttiine 
t/t/i  se  d/sti  ihiiatcnt  la  nuit  pendatft  lcs  Com/iitn/es, 
se/on  Fcst.  p.  12  r,  Mult. —  Proccrhiolt  :  Dii  iruti  la- 
neos  pedes  habent,  les  dieux  ont  des  pieeft  de  laine 
(qiii  uejont  //as  de  hruit) ,  c.-a-d.  Irur  vcngeance  ar- 
rive  sans  qtiou  fenteitde  renir,  elte  surprend  les  cou- 
/ittbtes,  Macrob.  Sat.  1,8.  — II)  metapli.  A)  giirni  de 
dt/vct,  lai/ugiucu.i ■-,  cotonncux  ;  en  parl.  du  duvct  Jt  s 
jruits  :  Piia  coiio  laneo,  Plut.  i5,  t5,  16.  —  B)  niou, 
doux,  t'.'/it/re  con/n/e  de  la  laine  :  • — ■  lupus,  sorte  dc 
poisson  dont  la  chair  est  tendre,  Martial.  i3,  8g.  ~> 
laliisciiliim  ,  Calitll.  2.5,   10. 

-f-f  laii£>a,  a;,  f.,  sorle  de  lezard  vcrt ,  dont  iu- 
rinc  forn/e,  dit-on,  /a  pierre  appe/ee  langurium  (lin- 
ciiriuin)  Pltn.  37,  2,  ir,§  34. 

I-anga.,  -Langarum  'ti'r:»c 4  us  011  Langoa  , 
f.ui/c-ucs.  I.ui/iilii,  cvi/lree  tie  Savoie,  en  partre  daus 
ic  P.cmont.  cn /nirtiea  Muntferrttt,  cntrc  lcs  fl.  Tanaro, 
Slurn  et  Ilclho. 

S-:i!i^ii:n-«liieiin  ,  Ann.  Berlinian.  P.  I.  ann. 
832;  Lniupertheiiii ,  .'ic/tanmit.  Hisl.  liormat.;  iiett, 
Villa',  Jiuis  la  tieruiame  occidcnlule,  peut-eire  dans 
la  contrcc  ,/c  Miiiilicim,  d  2  milles  d  fO.  tle  Weinhc/in 
sur  le  lihi/i. 

@.asij>ai-its  ,  Lanqtiart,  /1.  de  Suisse ,  canton  des 
finscis,  a  son  ciithouclture,  prcs  de  Coire,  duns  le 
lilnii. 

-LauK«'«-''cia  (  Languedocia  ),  Langedocum  (Lan- 

gwedtocum);    Occitania    Piovincia,    acte    /utht.;    To- 

losanus  Pngus,   Chroiuc.  Reginon.  p.  55i  ;   Volcarum 

Kegio;    /.../,_■//.  ,/,'(■.   ancicnnc   prov.   de  France,    au/. 

/0  ile/iitri.  ,1,    /'  Irdcclte,  de  ia  Lozere,  de  i  Aude,  du 

Gttrd.  Je  /' llcriiiilt  et  de  la  Haute-Curuniit;  Le  catial 

dti    LnngiteJoc   011   dtl  MtJi,  coinnieiice  en    1667   sous 

Loiiis  XIV  et  inaiigure  le  i5  mai  1681,  aptes  tics  tle- 

penses  Je  7  ~  niillions,  selend  de  t  clte,  sur  /c  go/fe  de 

Lion,  lusqiia  Toulouse,  long  d ' environ  44  a  t\5 lieues, 

■  large  de  60  pieds  d  la  surfacc  et  dc  32  aujond. 

-Laiigcliintlia,  -Loujja  Insnla,   Lairgetand, 

Danemark  dans  icvichc  de  Funcn;   large   de 

7  miilcs,  loiiguc  tle  1  millc  Voy.  Riidkioping. 

-Lanxcnia  ;  cf.  Eagenia 

I.anxia,  «,   Aafyeia  ,  Scliotiast.  ad  Nicandr.   v. 
i'in,    xp^vY)   tou   "Apyouc,    Scfio/iast.,    source    dans 
.  1101  loin  dc  Mv/oenae. 
R_ait<>'iacum,  Langeac,  v.  de  Franee,  dep.  de  la 
lla,itcL',ire  (Auvergiie),  sur  CAlUer. 

V-angiiliardi ,  orum,  m.,  Ics   Lonthards,  peuple 
;./  Germaine,  d  fouest  detElhe,  Tac.  Germ. 
\i,  ;    //.  /.  ■  ,   i'i  ;   1  r,  17  ;  Ve/lej.  2,  io(>.  C/.  Manncrl, 
Germ.  />.  1 70  et  suir. 

I_aiit>'iiliardi  ,   Tueit.  Aim.  2,  45;  11,    17;  ld. 

,.i.  '"(7/r/.   Paterc.  2,   to(i;  AayYoSapSot , 

../'/(>/.  2,  1 1;  AaYY°Sapoai,  AxYYofidpSot, 


///<■(-  /'£.  de  tevcche  dc  Magdchourg  ,  le  S.-O.  de  la 
Mtfcl-Marh,  et  le  _V.  Ju  cercle  elecloral,  en  formaient 
la  /r./tiliere  S.  II  haltit ,  nvcc  lcs  (  liirtisques  et  tes 
Semnones,  le  roi  MarhoJ;  sithjugua  du  temps  dcVemp. 
C/ututc  les  Cherusques,  cf.Tacitc,  A1111.   n,  17;  passa 

iau  commenccmeitl  da  sixicme  siicle,  sous  Audottin  . 
e  Danube  ;  batlit  lcs  Rugiens  et  les  Gepides  vet s  I  an 
565,  s  elablit  en  Pannonie  sous  1'empcreur  Justinieii, 
cf.  Procop.  Be/l.  Golli.  4;  Pau/.  Warnefr.  dt  Ge.t. 
Longob.  I.  22,  et  fonda  cers  3-1  daiis  t T/a/ie  septen- 
trionate,  sous  Atboiii,  le  royaume  longobard.  que  de- 
truisil  en  774  Clmi/t  iiiugiic  ,  upi/clc  par  fe  pupe 
itienne  IV,  lors  du  rcguc  du  dernier  roi  Didier.  Ce 
prince  rnottrul  dans  un  couvcnt  de  Lyon.  Cf.  Aimon, 
de  Gest.  Francoi;;  Stgon.  de  Regn.  Ital.;  Lazius,  de 
Migrat.  Gent. 

Sel.  Paul.  Waruefi;,  lcs  Longobards  etaient  des- 
ceiidtts  de  la  Scanzia  ,  s'a/qiclaieiil  dans  torigine  "\  1- 
nili,  et  ne  recurcnt  qtien  Gcrmanie  le  nom  de  Longo- 
bar/ls.  Cf.  Pattl  Warnef.  1,  8.  Eusebc  ,  Cltroii.  2,  fixe 
iannee  38o  de  J.-C.  coniu/c  I  c/ioque  de  leur  emigia- 
tion . 

-Langobardia,  Ann.  Alamann.  Cont.  ann.  77.; 
Ann.  Gueiferhyt.  Cont.  ann.  c;  Ann.  Sangalt.  Maj. 
aitn.  755,  773;  ^nn.  Einhard.  ann.  781,  786,  S04  ; 
Aim.  Enhard.  Fuld.  ami.  d.;  At/n.  Hincm.  Rcnt.  ann. 
879^17.;  Chro/i.  Reginon.  ann.  877  ;  A1/11.  Laures/iam. 
ami.  7a(i;  Ann.  Aiamami.  aim.  -55;  Ann.  Gucljcr- 
//)  /.  «/,//.  c;  lnu.  Kazar.  ann.  t/.;  Longobardia,  Ann. 
Naz.  Cohl.  aiin.  773;  Lombardia  ,  Albert.  Ital.;  an- 
cieitne  contree  ilalienne  ;  sc  divisait  —  a)  en  Lombardia 
Cispadana,  oit  /__milia,  comprenant  tes  duches  de  Fti- 
rare ,  de  Montfc/  rnt,  de  Modene,  de  Tarme  et  le  S. 
du  licmont;  —  b)  en  Lombuirlia  Tr.m.padaiia,  com- 
prenant  les  duches  de  Milan,  dc  Muntouc  ellc  A.  tlu 
Piemont,  ensuite  Padoue,  Vicencc,  Vcrone,  MaiHoue, 
Cremone,  lirescia,  Bergameet  Verone  ; /ilits  tard reunie 
enpurticau  gouvei  uemcitt  loirthurj.  en partie  augouver- 
nen/ci/l  vcm  ien     ,1  dev,  royaume  tombard- 

.Langobria,  Anton.  Itin.;  v.  de  Lusitanie,  dmns 
le  voisinage  de  Talabi  iga  ;  peut-etre  auj.  Feira,  vttle 
de  ta  prov.  de  Beira,  non  loat  d'Av,iro. 

languefacio,  eci ,  at-tum ,  3.  v.  a.  [iangueo- 
racJLoi,  rendre  /aihle,  /aitguissaut.  ti/anguii;  endo-r- 
mir,  adoucir  :  lucilare  lnnguenlcs  el  languelacere  ex- 
eitatos,  Cic.  Lcg.  2,   o,  38. 

lansjueus,  Pa.,  1 ./) .  langueo,  a  la  fin. 
laiijj-uco,  ere,  v.  n.  etre  faiblc,  luiiguissant,  fa- 
tigue.  —  I)  att  propre  :  A)  en  gener.  :  Quuni  de  via 
languerem  et  mihimel  chsplicerem ,  comme  fetats  fa- 
tigue  du  io)ugc  Cic.  1'hil.  1,  5,  12.  S.epe  per  assi- 
duos  laiiguenl  unlii  luucltni  nioliis,  souveiit  mes  bras 
so/tl  fnligucs  iic  ItWS  ri/ouv,  menls  cuntinucls,  d  Jorce 
de  se  mouvoir,  Ovid.  tler.  18,  loi.  Tristi  languebunt 
corpora  niorbo,  Virg.  Georg.  4,  252.  — Poet.  :  Hos 
languet,  Pro/;  .',,  2,  4('>.  Languet  a_t|uor,  la  mer  est 
calme,  Maritul.  10,  3o.  LtiiKc  lnngiiet  jubar,  la  lune 
ne  doiinc  ,/u'unc  faible  luettr,  Stat.  Tltth.  12,  3o5.^ — 
B)  particul.,  etre  faible  pur  siii/e  ,/e  ruutadie,  etre 
Mufjruiil,  uvnrlcs  ncrjs  jaihtcs  (poet.  ct  dans  U 
ptosc  r/fsicc  u  Augu.sle)  :  Langiieut  t<  r  quinos  sr' 
111,  n  membia  die-,  Tihull.  3.  5,  28.  Sub  nalale  suum 
plcruintpit-  langucbal,  v,  rs  ianiiivcrsnirc  dc  sa  nais- 
sance  il  c/uit  presque  tou/ottrs  ma/adc,  Suet.  Aug.  81 ; 
■/;  languesco. —  II)  aufig.,  langtur,  itre  1011,  imt> 
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■      ../'.,  1'rocop.  llcll.  Goth.;  Aay-    cltulnut.  crcrve,  c  monlrt  /■  indoli  >it  :  l.nngurt  juyen 
ab.  7,  1.  '!;  ytim.  Ataman.  Cont.  ann.    tus   oee  perinde  atque  debebal   In  Uudis  tuipimt-ite 

',;     •/////.    Giuljcrhyt.    Cont.    ann,     visutiu,  la   . 
787;   ./////.  ,\uz.  tttiit.  ann.  d.;  A1111.  Sangall.  Mu/.    ard  ■  '  ./;•'.//    devi 

nnii.  899;   Ann.   Lauriss.  Min.  ann.  7^0,  775,  8i5;  '  33,  fin.  E11  parl.  des  itres  inanimcs  :Nec  eum   sob- 
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iu.lin  i  ficrtior,  ,./.  Off.    3,    i,  3.  ~  otio, 

tangmr  dans  foisivcte,  nl.  A.  /).  i,  .',  ;  cf.  :  In  olio 
lirb;  ieeic  rt  lan;;iiirc.  id.  Ac.nl.  2,  2,  6.  Si  paiiluliini 
modo  \ns  laiiguriv  \idrrint,  j.nn  oinncs  feioces  »fle- 
111111,.«'//;  )•(>/.-  rouril  ruus  1 •c/tichcr  /<•  moiiis  1/11  mumlt , 
Stdl.  Calil.  Di.  Langurt  nnior,  faniour  languit,  n'csi 
/•«-  trcs-vif,  Ovid.  A.  .1.  1,  4'lfi.  Milii  gralia  languct, 
F.l  cecidit  jmn  |«rimits  anior,  Si/.  17,  36i.  —  De  la 

lanjfiicns,  riiti»,  Pa.,  faible,  languissant,  sans 
/orcc,  dchde,  inactil,  inoccunc,  imlolciil,  minc/ialaiit : 

Incittrre  languentes  el  lauguefacere  excitatos ,  riveiller 

1'artlcur  languisstintc,  Cic.  /Leg.  2,  O,  38;  cf.  :  Fa- 
rilin.s  esl  rni  reiilem  inritare  (]iiani  coniinovere  lan- 
g.ieutetu .  il  cst  plus  Jhcile  iVcxcita  lc  coursier 
lancc  quc  Jc  mettrc  cn  moticcnicnt  cclai  qui  cst  au  re- 
pos,  itl.  De  Or.  2.  44.  lSti.  Nostri  langucntes  atque 
aniino  remissi .  Cces,  /1.  C.  2,  14.  Langnenii  stomacho 
ESSe,  acoir  fcstomac  faih/e,  parcsseux,  Ccel.dans  Cic. 
Fam.  8,  i3.  Yox  ner  laiigncns  uec  canora,  Cic.  Ojf. 
t,  S-,  l35.  ~  ror,  Catull.  64,  97.  ~  liyacinthus , 
Virg.  .En.  1  1,  69. 1 — >  raiinis,  Snet.  Ang.  92. 

laiijjuesco  .  gtii,  3.  v.  inc/t.  11.  [langneo],  deve- 
nir  faitlc,  ittngiitssaut,  perdre  saforcc  (ircs-classique) 
—  !)  dh  pioprc  A)  rn  gcncr.  :  Hebes  acies  est  cui- 
IMM  octilorniu  :  corporc  alius  languescit  ,  l'uu  a  la 
vnc  faih/c  :  1'aitlrc  dcvienl  d'  uiic  sunti  languissante, 
Cic.  Fin.  4,  24,  65.  <~  senectule,  s'af/aiblir  pnr  feffet 
dc  1'a'gc,  id.  Dc  Scnect.  9,  ?8.  .~  corpora ,  Ovid. 
Trisi.  3,  3,  39.  Tiles  languescunt,  si  vicia  in  arhuslo 
seralur,  la  cignc  deperit,  qttand,  etc,  Plin.  18,  i5, 
27.  li.icrlius  langueMit  in  ampliora,  le  vin  perd  sa 
force,  tlcvicnl  pins  doux,  sc  )<t:t,  vicillil,  dans  1'ain- 
pliurc,  Hur.  Oil.  !,  16,  i  ,.  1  utia  rlaro  rrpenle  ra-lo 
visa  langiiesccrr  ,  un  vil,  dans  1111  cicl  scrcin,  la  lunc 
/diir  tuut  d  cotip,  Tac.  Ann.  I,  28.  Color  in  lutruni 
langursrens  ,  la  coulcur  cstd'1111  jatine  pd/e,  Plin.  27, 
l3,  109.  — B)  particid.,  sa/jaiblir  par  malatlie,  lun- 
gttir,  dcvenir  maladc  (/ioct.  et  poster.  a  Auguste)  : 
Nec  inea  consueto  langiicsceiil  corpora  leclo?  Ovid. 
Trist.  3,  3,  39,  Ter  oinnino  per  quatuorderiin  annos 
langiiit,  en  quatorze  ans  il  n'a  pas  cti  plus  clc  trois  fois 
maladc,  Suet.  Ner.  5i.  — II)  au  fig.,  s'ajfaiblir,  se 
r.  iticlicr,  se  rcfroitlir,  mollir,  Innguir  :  Consensus  po- 
puli,  si  nos  langtiesciuius,  dcbilitetur  necesse  est,  Cic. 
Phil.  8,  2,  4.  Ipsa  illa  Martia  legio  hoc  nuiicio  lan- 
guescet  el  iiiollirlur,  ia  lcgion  de  Mars  clie-meme,  d 
ccttc  nouccllc,  st  iilira  niol/ir  ct  difaillir  son  couragc, 
itl.  ih.  12,  3,  8.  —  Quare  11011  esl ,  cur  eoriim  ,  qui  se 
-lndio  eloqtienli;e  dedideiunt,  spes  infiiiigatiir  aut 
langnescat  indiislria,  ainsi  il  n'y  a  pas  ile  raison  pour 
quc  ceux  qui  se  sont  voues  d  fetutle  de  Veloqnence, 
vcnoiicent  d  lcurs  espcraiiccs  ct  ccssent  de  tvavail/er 
avcc  ardcur,  id.  Or.  2,  6.  r^j  affeclus  omnes,  Quinli/. 
Inst.  11,  3,  2.  Mens  iu  liiijiisinodi  secrelis  ant  langue- 
scit  aul  (]uendain  \elul  in  opaco  siluni  ducitanl  contra 
liiiiie-<it  inaui  pcrsuasione  ,  id.  ih.    1,  2,   18. 

lansruifle ,  adc,  voy.  langiiidus,  dlafin. 

i.m: liidiilus,  a,  11111  adj.,  dimiii.  [  laiiguidus], 
tanguissant,  muu,  faible.  — *  I)  au  propre  :  Huinus 
crat  iiiinmnda,  lutuUnta  vino,  coronis  languidulis ,  ct 
spinis  coopeila  pisciuni ,  lc  sol ,  liumide  de  ■vin  et  jan- 
geux  ,  etail  janclte  de  cuurunnes  Jdnees  ct  d'areles  dc 
poisson ,  Cic.  Fragm.  ap.  Qttintil.  Inst.  8,  3,  66.  — 
*  II  )  meiapli.  :  , — •  soiiinus  ,  sommeil  causepar  la  Jai- 
blcsse,  ]>av  la  fatigue,  Catull    64,  33z. 

lan«fiiiilus  ,  a,  11111,  aJj.  j  laiiguco],  lauguissant, 
faihlc,  dcbilc,  parcsscux,  lcnt  ( tresclassique)  —  I )  au 
pruprc:  V>)  Hoinines  arculianles  in  conviviis,  vino  lan- 
gnidi ,  coniecti  ribo,  serlis  rediniiti,  d  qui  le  vin  a  dte 
lcurs  forccs,  encrvcs  />ar  la  buisson,  plonges  daiis  /'/•• 
vreste,  Cic.  Catil.  2,  5,  10;  cf.  :  Uiiguenlis  oblilus, 
vino  vigiliisi|iir  langnidus,  vuisselant  de  parfums,  af- 
faihli  jiar  la  boisson  et  par  lcs  veilles,  id.  Verr.  2,  3, 
12.  Tarda  aliqua  et  languida  pecus,  animal  lcnl  ct 
stuis  vivacite,  id.  Fin.  1,  i3,  39.  Videre  fessos  vome- 
rem  inversum  boves  Collo  trahenles  languido,  <//<// 
t</</  laugtiissant,  Ilor.  Epod.  2,  64.  —  Metaph.,  en 
parl.  de  c/toscs  et  aVobjets  ahstraits  :  (Oculi)  languidi 
1  ;  loipentes,  aut  stupenles,  ycux  langoureux,  Qtiintil. 
Inst.  11,  3,  76;  cf.  :  Yulius  severus,  non  moestus  nec 
slupens  ncc  languidus,  rtsage  sivere,  qui  ne  respire  ni 
trislcsse,  nislupeur,  ni  languear,  id.  ih.  i5y.  Mumiiie 
i.r u,'iiidoCocylos  errans,  le  Cocyte  qui  roule  lentcnnnt 
scs  eaux  paresseuses,  Ilor.  Od.  5,  14,  17;  </e  memc 
~  aqua,  Liv.  1,  4.  ~\entus,  vent  faib/e,  brise,  Ovid. 
Pont.  2,  1,  2;  cf.  ~  carbasa  ,  voiles  non  enflees,  Ltt- 
can.  5,  421.  ~  color,  Plin.  12,  12,  26.  ~  ignis,/<?iv 
amorti,  id.  34,  8,  19,  17.  ~  ietus  venarum,  pouls 
taihic,  iii.  ii,  37,  88.—  Compar.  :  Tenuiora  foliael 
ianguidiora,  l'/iu.  22,  20,  24.  Languidiora  vina,  vins 
vieux,  sans  f.orcc,  depouUles  de  leur  verdcur,  de  lcur 
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dpretc,  llor.  Od.  >,  21,  8.  —  B)  pnrti cut'.,  afjai- 
hti  jiar  la  maladic,  maladc,  suujfraiit,  langiiissant 
(Jhict.  cl  tlaiis  la  prose  jioslcr.  d  Angiistc  }  :  ( ],\ui|ilia') 
Languida  <|ii.x  infuso  luniiiia  rorr  lrvant,  l.aurca  Tul- 
lius  poet.  ap.  Pliu.  ji,  2,  3.  Languidior  noster  si 
quando  rsl  Paulus,  IHarliat.  g,  86. 

II)  au  fig.,  faible,  affaih/i,  cneivc,  lent,  mou,  la- 
clie,  sans  cncrgie,  i/fcniine;  sans  artlciir,  tiitle  :  Se- 
nertus  non  inodo  languida  atque  iners  non  est^viruiii 
etiain  operosa  et  seniprr  agens  aHcrQld  el  inoUens,  11011- 
scidcmcnt  la  vieillessc  iiesl  pas  laiignissautc  et  inertc, 
mais  rneine  cl/c  est  sans  cessc  agissantc  et  occupee  de 
dc  qticltc,  Cic.  dc  Scncct.  8,  26.  Pliilosophus  mollis, 
languidus,  enervalus,  omnia  ad  voluplalem  corpoiis 
refeiens,  piiiioso/ilu ■  Jdible,  Idclte,  cnerve,  rapportant 
tout  aux  voluptes  sciisiicllcs,  id.  Dc  Or.  1,  5i,fin.  Si 
qui  antea  aut  alieniores  fueranl  aut  languidiores, 
nunc,  elc,  ceux  qui  avaient  ete  jusque-ld  malveillants 
011  tiedes  sont  aujottrilliui,  etc,  id.  Qti.  Fr.  1,  2,  5, 
16;  cf.  :  Nos  eliain  languidiores  postea  facti  sumus, 
id.  P/iil.  8,  7,  21  ;  et :  Languidioribus  nostris  vallum 
scindere  coeperuut  (hosles),  Cais.  li.  G.  >,  5.  —  Ne- 
que  vero  tam  remisso  ac  languido  animo  quisquam 
otnniiim  fuit,  qui  ea  nocte  conquieveril,  il  n'y  eut 
personne  de  si  iiidiffcrcnt  qui  piit  rcposer  cette  nuit- 
la,  id.  B.  C.  1,  21.  Languidiore  credo  studio  in  causa 
fuisli,  ///  as  moutrc,  je  crois,  jien  dardcur  dans  cetle 
catise,  Cic.  Lig.  9,  28.  Oiatio  niiilto  languidior,  Quin- 
til.  Inst.  4,  i,  6"j.  r**  auctoritas  palrum  ,  faible  acito- 
ritc  des  peres,  Flin.  i5,  29,  36.  Niiiil  languidi  neqne 
remissi  patiebatur,  Sall.  Jug.  53,  6.  —  Le  sujier/.  nc 
parait  pas  se  rencontrer. 

Adv.  languide  ,  languissammcnt,  faihlement,  mol/c- 
meut,  lentement,  iioncliitlanimcnt  (tres-classique)  :  Ne 
statim  a  prinia  luce  familia  ciinctanter  et  languide 
procedat  ,  marcher  lentemcnt,  Colum.  11,  1,  17.  Pa- 
nicum  cacuinine  languide  nutanle,  Plin.  18,  7,  10.  ~* 
~-  agere,  Petr.  Sat.  9.8.  Palmae  languide  dulces,  d'une 
douceur fadc,  douceulre,  Plin.  i3,  4,  7.  —  Conipar.  : 
Suos  languidius  iu  o]>ere  versari  jussit,  de  travaillcv 
mollement,  Cces.  B.  G.  7,  27.  Yexatur  Theophrastus 
el  libris  et  scliolis  oinniuin  pliilosophoruni ,  quod  lau- 
daiit  illam  senlenliam  :  Yitam  regit  fortuna,  non  sa- 
pientia.  Negant  ab  ullo  philosopho  quirquam  dictuni 
essc  languidius  ,  jamais  phHosophe  n^a  dft,  sclon  cta, 
un  mot  plus  Idclie,  plus  decourageant,  Cic.  Tusc.  5, 
9,  25.  —  Le  sttperl.  ne  parait  pns  se  rencontrer. 

"  languifieus,  a,  um,  adj.  [langtieo-facio  ],  qui 
rcnd  langttissant,   qtii  amollit,  qui  eiicrve  :  Languifi 
cusque  Leo  proflat  ferus  ore  calorcs  ,  Auson.  Ecl.  in 
vcrsib.  Q.  Cic.  6. 

languitas,  atis,  rt.languiludo,  inis,  f.  =  languor, 
ma/adie,  ap^oxrxia,  Gloss.  Gr.  Lat. 

lanirula,  voy.  lanctila. 

lang-uon,  onis,  m.,  Vel.  inter/ir.  ad  Virg.  Gcorg. 
2,  93  (ab  Ang.  Maio  ed.  p.  11):  I.anguon  est,  juxla 
dialecticos,  pedibus  inlirmus;  unde  et  pigros  vel  olio 
dedilos  languonas  vocarunt. 

lanuuor,  oris,  m.  [  languco],  faiblesse,  fatigue, 
abattcmcnt,  langueur,  mollesse,  lentcur,  paresse,  i/on- 
c/ialancc,  debilile,  etc.  —  I )  A)  aupropr.  (tres-classi- 
quc)  :  llaec  deamUulalio  me  ad  laugiiorem  dedil,  cettc 
promenttde  m'a  faligue,  a  epuise  mes  forces,  Ter. 
Hcaut.  4,  6,  3.  (Aniinus)  quuin  languore  corporis 
nec  membris  uli  nec  sensibus  potest,  par  1'extrenie 
Jaiblesse  dtt  corps,  Cic  Divin.  2,  62,  128.  — •Metaph., 
cn  paii,  dc  choses  ,  par  ex.  en  parl.  de  la  faiblesse  des 
cuiileins  mates,  ternes  :  Geinmaruin  earuni  vitia  lan- 
guor,  et  alienis  turbari  coloribus,  lcs  dcfuuls  de  ces 
pierres  ( les  pcederos  )  sont  d'avoir  pcu  de  vivacite  et 
tfctrc  troubtees  par  des  coideurs  etrangercs ,  Plin.  37, 
g,  46.  —  Poet.  eu  parl.  du  ca/me  de  la  mer  :  Rede- 
111  it  illa  classis  immotae  moras,  Et  maria  pigro  fixa  lan- 
guore  impulit,  Sen.  Agam.  161.  —  B)  particul.,  fai- 
blesse  maladive ,  etat  de  faiblesse,  faiblesse  cles  nerfs, 
maladic,  indisposiliou  (poet.  et  tlans  ta  pvosc  postcr.  d 
Attgtiste)  :  <~aquosus,  hydropisie,  Hor.  Od,  2,  2,  i5. 
Lxcusato  languore  (aucium,  propter  quem  11011  adessei, 
Suel.  ISer.  4  1 .  In  languorem  incidit  , /</.  Tib.  72.  — 
II)  aufig.,ftiihlessemoralc,  tanguciir ,  niollcsse  ,  non- 
clialancc ,  paresse ,  tiedcur;  dcfaiit  d  encrgic ,  inerlic  , 
abattemcnt :  Nihil  uiagis  raveudiiiu  esl  senerluti,  quaui 
ne  languori  se  desidi.-eque  dedat,  la  vieil/esse  doit  sur 
tout  jirendrc  gunlc  tlc  sc  iaisser  allcr  d  la  nonclialance 
et  d  finacttuii,  Cic.  of/.  1,  34,  12'L  Ilaque  duaeres, 
quae  languorem  alfcrunt  reteiis,  illum  aruebant,  otium 
et  soliludo,  /V.  ib.  3,  1.  Exspeelatio  quantum  afferat 
languoris  animis,  quis  11011  vidrt  ?  qni  ne  voit  combien 
Vattente  enerve  les  dmes?  icl.  Pltil.  7,  1,  1.  Yides  lan- 
guorem  bonoiuni,  tu  tuis  la  tiedettr des  buns,  id.  Att. 
14,  6,  2.  ~  militum,  *  Cces.  B.  G.  5,  3i.  Atlonitas 
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suUilo  inrore  mentes  falsuni  gaudium  in  laiiguorrni 
verlit,  d  cet  etourdisscment  ditne  terreur  sottdame  sitc- 
cct/a  utic  faitsse  joie  qui  alanguil  lcs  courwcs  Tac 
Uisl.  ■>.,  42.  ° 

l:<iii>iiria,  iv,  j.,  es/iecc  dc  lezard  vert,  Plin.  37 
2,  11,  §  34. 

langiirium,  ii,  //.,  sorte  d'ambrc,  ambre  jaune, 
iiomine  aussi  lyncurium,  Plin.  37,  2,  11,  §  34;  cf. 
langa. 

Lianiacum  ,  i,  //.,  cf.  Latiniaciim. 

laiiiarium,  ii,  //.  |  lanius],  etal  dc  boucher,  bou 
clieric  (antcr.  d  1'epotj.  class.)  :  Iguavuni  ct  sumptiio- 
suin  esse,  qui  succidiam  in  carnario  suspenderit  potius 
ab  laniario  quam  ex  domestico  liindo ,  Varr.  R.  R.  2, 
4,  3.    _ 

laniarius,  ii,  m.,  boucher,  lnscr.  ap.  Grttt. 
io35,  4,  mais  ilfatit  lire  avec  Murat.  g,  67,  2,  lana 
rius. 

lanialTo,  onis ,  /".  [1.  lanio],  aclion  de  decltirer, 
de  mettre  en  pieces  (poster.  d  Augtisle)  :  In  c«des 
hoininum  et  lanialiones  pervenil,  Sencc  Clem.  2,  4. 

«LAlNIATOR,  p.axeiO.dc.iOs',  »  boucher,  Gloss.  Phi- 
lox.  [  1.,  lanio]. 

«  LANIATORIUM,  p.axe».sTov,  xpeioraoXsTov ,  » 
buuclicrie,  etalde  bouclier,   Gioss.  Philo.r. 

laniFitus  .  us,  m.[  1.  lanio],  action  de  dechirer, 
de  mettre  eu  pieces.  —  I)  au  propr.  (rare,  mais  tres- 
classique):  Quid  igitur  milii  ferarum  laniatus  oheril 
niliil  senlienli  ?  *Cic  Ttisc.  1,  43,  104.  —  Att  pluriel : 
Avium  ferarumque  laniatilius  objeclus,7x«/.  Max.  1,  6, 
11.  — II)  au  fig.,  dcchirement  :  Si  rccludanlur  lyran- 
noruni  mentes,  posse  aspici  laniatus  et  ictus  ,  quando, 
111  corpora  vcrbrribus,  na  sievilia,  libidine,  nialis  ron- 
sullis  aninius  dilaccietur,  si  t'on  ouvrait  te  ctxur  clcs 
tyruns,  on  le  verrait  dcchirede  cou/is  et  de  blessuies,  ou- 
vrage  dela  cruautc,  de  la  debauclte,  de  finjustice,  qui 
font  sur  1'dme  les  memes  plaies  quefait  sur  /e  corps  lc 
fouet  d'un  bourreau,  Tac  Ann.  6,  6. 

lanicia,  «,  voy.  laniciuin,  0«  comm. 

lanicies,  ei,  voy.  lanicium,  au  comm. 

litniciuin  ,  ii,  //.  (forme  access.  anter.  d  Vepoq. 
class.  lanicia ,  az,f.,  Laber.  dans  Kon.  212,  22.  Forme 
access.  poster.  d  fipoq.  class.  lanicies  ,  ei,/".,  Tcrtull. 
adv.  Marc.  in  carm.  2,2.4.)  [lana ],  laine,  lainage, 
toison  (j)oet.  ct  dans  la  prose  poster.  d  Aiiguste)  : 
Si  libi  lanicium  cur;e,  priinuin  aspera  silva, Lappaeque 
tribiilique  absint,  si  tu  vcnx  avoir  de  helles  laines, 
Virg.  Georg.  3,  384.  Scres  lanicio  silvarum  nobiles  , 
lcs  Sercs,  cilcbres  par  la  laine  de  leurs  forels,  P/iii. 
6,  17,  20.  Cujtts  roloi  is  arietes  sub  lingua  UaUuere  ve- 
nas  ,  ejus  et  lanicium  est  in  letn  ,  /a  couleur  c/es  vei- 
iles  sublinguales  de  ces  heliers  se  reproduit  dans  la 
toison  dcs  ngncaux ,  id.  8,  47,  72.  —  II)  nictaph., 
les  hilcs  a  laine  (poslir.  d  fipoq.  class.)  :  Ovilibus 
insidialur  Uipus,  ninnqiiid  in  etilpa  iialura  cst,  quod 
laniciis  extulit  importunissimam  beluam?  Arnob, 
1,  8.  Dii  lanicia  curenl  vestia  nuuieiosis  frtibus  mul- 
tiplirari,/n^f/</  lcs  dieux  que  vos  brebis  multiplient , 
id.  ib.  />.  12. 

*  laiiicius,  a,  um,  adj .  [lanal,  <7e  lainc,  laineux, 
a  laiiic  :  Custos  gregis  lanirii ,  Arnob.  5,   1  74. 

*  lanicus,  fitis,  adj.,  m.  et  f.  [  laua-rutis],  qui 
a  une  toison,  dont  la  pe.au  cst  couverte  tlc  laine  :  Aries 
reciproricornis,  lanirus  ,  lcstilrahus ,  Labcr.  dans  Ter- 
luli.  Pall.  1 . 

laniena  ,  x  ,  f.  [  lanius  ],  —  I)  etal  de  buucher, 
buuchcrie  :  Per  iuyropolia  rt  lauienas  circunnpie  argen- 
tarias  Rogilando  suin  raucus  factus,  Plaul.  E/iid.  2,  2, 
i5.  Lanienas  et  tabernas  ronjunctas  in  publicum  emit, 
Liv.  44,  16,  fin.  —  Joint  d  * — •  laberna  ,  Varr.  dans 
Non.  532,  20.  (oii  d'mttres  lisent  d  tort  lanigna?  ou 
lignea;)  — ■  *  II)  action  de  dechirer  les  chairs  :  Num 
mitiores  sunt  manus  medeiitium,  Laniena  quando  ss- 
vil  Hippocratica ?  Prttd.  tuj/i  oTeo.  10,  497. 

*  lanifer,  a,  um,  adj.  |  lana-fero],  tanifere,  qui 
porlc,  t/ui  produit  de  la  laine  :  ^thiopia  ^Lgvpto 
conlerniiiia  insigncs  arbores  fere  11011  habet  praeter 
laniferas,  si  cc  nest  le  cotonnicr,  Plin.  i3,   14,  28. 

lanificium  ,  ii,  //.  [lanificus],  le  Iravail  de  la 
laine,filage,  tissage  (postir.  d  Auguste)  :  Ul  nc  lani- 
licii  quideni  curani  susi  ipere  dignentur,  Culum.  12, 
prcef.  §  9.  Atlienienses  primi  tisuiii  lanificii  docuere , 
Jtistin.   2,  6. 

lanificus,  a,  nm,  adj.  [  lana-facio],  — I)  qui  tra- 
vaille  la  laine,  qui  file,  qui  tisse  (mutpuct.) :  Maniini  la- 
iiilicani  imponere  pensis,  Tihull.  2,  i,  10.  ~  sorores, 
les  soettrs  filandiires,  c.-ePd.  Ics  Parques,  Marttal.  6. 
58.  —  II)  suhslantivt  :  lanifica,  ,t,/.,  ouvrie.reenla.ine, 
fdeuse  :  Iteni  lanilice,  quae  familiam  ruslicam  vestiunt, 
Vlp.  Dig.  33,  7,  12.  Lydia  le  liinicas  pissit  lasctva 
Queuteslnlerlanificasducere  ssepe  suas,  Albinov.  2,  77. 
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Eianigrara,  Ptol.;  v.  dans  finterieur  de  la  Mau- 
relania  Ciesar.,  enirc  les  fl.  Malva  <■/  Mulucha,  «  /"O. 
(•/'Urbana,  a  /'£.  </<■  Mniara; />/o<*a<*/.  /'.  y.  Ladigara. 

laniger,  a,  um,  adj.  [lana-gero],  qui  porle  de  la 
laine  (portc-lainc),  qui  a  u/ie  toison  (poel.  et  dans  la 
prose  posier.  a  Atiguste)  :  Pecus  lanigerum  eximia 
tfulchritudine, 4tt.  dans  Cic.  Divin.  i,  22,  44.  ~gre- 
ges,  P/Vg-.  G<w£'.  3,  287.  —  ~  arbores,  <.•.-«•</.  /cj 
cotonniers,  Plin.  12,  10,  2C.  —  II)  substantivl  :  lani- 
ger  i,  /».,  moiiion,  bilier  :  Innumeris  effetus  laniger 
annis,  Ovid.  Mcl.  7,  3i2.  Agneau  :  <~  limens,  Phccdi: 
Xj  r-  —  En  parl.  du  Dilier,  signe  du  zudiaque,  p. 
Aries,  Manit.  1,  672;  2,  2(10,  et  passim. 

«  LANILUTOR,  epionXuTrK  >•  (lavctir  de  laiues), 
Gloss.  Lat.  Gr. 

1.  laiiio ,  avi ,  atum ,  i.v.  c,  deckirer,  mettre  en 
picces  (tres-classique)  —  I)  au  propre :  Quiim  homo 
imbecillus  a  valentissima  beslia  lanialur,  quand 
Vliomme,  faible  criature,  cst  dicliire  par  imc  bite 
puissante,  Cic.  Fam.  7,  1,  3.  Magorum  mos  est,  non 
humare  corpora  siioriini,  nisi  a  feris  sint  anle  laniata, 
avant  qu"ds  aient  servi  de  pdture  aitx  betes,  id. 
Tiisc.  1,  45,  108.  Nisihauriendum  sanguinem  lanian- 
daque  viscera  nostra  prabiierimus,  et  nos  entrailles 
a  dichirer,  Liv.  9,  1.  <~  foede  cruia  brachiaque,  Tac. 
Hist.  1,  41.  —  <~  vestem ,  dichircr  1111  vitcmcnl,  /c 
mctlrc  en  pieces,  Ovid.  Met.  5,  398;  Quintil.  lnst.  11, 

3,  174,  Avec  Vacc  grec  :  Laniata  genas,  lcs  joues  di- 
chiries,   Virg.  JEn.  12,  606.  ~  comas,  Ovid.    Mct. 

4,  139.  —  Mitapli.  et  poit.  :  Venti  mundiim  laniant, 
les  vcnts  dicltirent,  bouleversent  1'univers,  Ovid.  Mel. 
1,  60.  —  II)  au  fig.  (poet.  et  dans  la  prose  poster. 
a  Auguste)  :  Et  tua  saerileg.-e  laniarunt  carmiua  lin- 
guae,  dcs  iangues  sacrileges  ont  crittqui  tes  vers,  Ovid. 
Rem.  Am.  367.  "Vitia  cor  lamant,  Sencc.  Ep.  5i.  — 
Ccst  aussi  un  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  626, 
n°  225. 

2.  lanio ,  onis .,  /«.;  voy.  lanius, 

*  laiiioliiin  ,  i,  //.  dinitn.  [lanius],  petit  ital  de 
bouc/ter,  Fulgent.  Myl/i.  1  prcef. 

liinioitiii*  ,  a,  uni,  adj.  [lanius],  de  boucher  011 
de  bourreau  (postir.  a  Auguste)  :  Carnificem  slalim 
acciri  cum  machaera,  niensaque  lanionia  flagilavit, 
avec  itn  couperet  et  ttn  ital  de  bourreau,  Suet.  C/aud. 
i5. 

n  LANTPENDENS,  <TTa9u.ouxoe,  yuv*1  ^  T0V  o-xa8- 
jxov  ■KaLpixovax  ~ouc;  aUatc,  »  ouvriire  cn  cliefgui 
pise  la  laine  et  /a  distribtte  chaqtte  jottr  aux  aulres 
ouvrieres,   Gloss.  Philox.;  cf.  Inscr.   Orcll.  n"  2820. 

laiiipendium,  ii,  //.,  lieu  oit  on  distribue  la 
tdc/ie  aux  femmes  qui  travail/cnt  /a  laine,  Inscr.  ap. 
Romanell.   Topogr.  Napol.  t.  2,  p.  273. 

lanipendius  (forme  acccss.  LANTPENDUS,  a, 
um  ,  Inscr.  ap.  Spon.  Misceit.  antiq.  p.  223;  luscr. 
Don.  cl.  8,  «°  57;  Inscr.  cp.  Labus,  in  Museo  de/l' 
Accad.  di  Mantova  ;  cf.  Ke/lerm.  in  Bu/lett.  de/L'  lnst: 
i833,  />.  ii7),a,  um,  adj.  [lana  pendo],  quipcse  la 
laine  (postei:  a  Vipoq.  class. )  :  In  ea  re  uxor  tam- 
qiiam  lanipendia  fuerit,  et  viri  negutium  procurarel , 
Paut.  Dig.  24/1,  38.  *  Lanipendius,  <jTaf)u.ouyoc  epi- 
oi(i)v,  »  G/oss.  Pliilox. 

*  lantpes,  edis,  m.  flana-pes],  qui  a  les  pieds 
enveloppes  de  laine  011  tcndres  comme  la  laine  el  ma- 
lades :  Quis  istam  faciem  lanipedis  senis  torquens? 
Cassius  dans  Quiiitil.  Inst.  5,  i  1,  25,  N.  cr. 

lianise,  es,  f,  ite  de  lamer  Egee,  Plin.k,  12. 

lanisla  ,  a;,  m„  ianiste,  celui  i/iti  forme  les  gla- 
diateurs  (tres-classiqtte).  —  I)  ait  propre  :  Num  aul 
ille  lanisla  omnino  jam  a  gladiis  recessisse  videtur,  aut 
isle  discipulus  magislio  lanlulum  de  aite  concedere? 
Cic.  Rosc.  Am.  t,u,fiu.  Teslandi  quuni  sil  lenonibus 
atque  lanislis  Libeilas,  qitand  les  lanistes  et  les  pros- 
tititeiirs  ont  le  droit  de  tcslcr,  Juven.  6,  21 5.  Celui 
qttt  dtesse  des  coqs  au  combat,  Col.  8,  2.  —  II)  mc- 
tapli.,  celtii  qi.i  est  Vautetir  d'ttiie  guerre  011  d'une 
revolle,  instigatcur  :  Ne  vidcret  unius  corporis  duas 
acies,  lanista  Cicerone,  diniicaiitcs,  Anton.  dans  Cic. 
Phil.  i3,  19.  Populuni  Romanum  cum  Antiocho,  la- 
nistis  /Eiiilis,  nou  sine  pernicie  Graeciae  dimicare,  a 
Vinstigaliuii  dei  Etoliens,  l.iv.  35,  33. 

I.AMSTATURA,  X  ,  f  [lanista],  projession,  me- 
tirr  dt  laniste  .  QVEITE  LANISTATUKAM  AR- 
TEMVE  LUDK.KAM  FECIT,  FECERIT,  Inscr.  tab. 
a-n.  Hcracl.  ap.  Mazoch.  /1.  424,  49. 

'  lanisl i<  iiis  ,  a,  11111,  adj.  [lanista],  de  lanistc, 
acltete par  un  lanisle  .•~>  familia  ,  Petr.  Fr.  Trag,  45. 

lanilia  ,    VOy.   Iinti  iiimi. 

lamlios;    VOy.   la  llli  l  lllil 

lanil  iiiin  ;    vor.  I.mii  iiiiii. 

laniloinlUiiii ,  u  ,  11 .  (hni.i,  londere),  tonte,  ac- 
tion  de   tondrc  lcs  brcbis  :  Oves  aistalc   l.iiiiloiidniui 
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patiunlur,  Scholiasta  Hor.  F.pod.  2,  16  ( cfi  barbiton- 
diiim). 

LANIVINUS.a,  um;  voy.  Lanuvium,  n"  II. 

i  iiiiiis,  ii  (Jormc  acccss.  poster.  a  1'ipoq.  class. 
lajoio,  onis,  Paul.  Dig.  33,7,  '8>  Sedul.  Varm.t, 
127),  ni,  [  1.  lanio  ] ,  bottcher  :  Celarii,  lanii,  coqui, 
fartores,  Terent.  Eun.  ■>,  2,26.  Lanii,  qui  ad  cultrum 
Jbovem  einnnt,  Varr.  R.  R.  2,  5.  Pendere  ad  laniiiin 
<|iiidaui  vidit  simium,  qqn  vit  un  singe  peildu  a  1'etal 
tVttn  bouclier,  Phaidr.  3,  4.  —  Metaph.,  bourreau, 
victimaire,  sacrificateur  (anter.  a  Cipoq.  class.  et 
tres-rare)  :  Lanios  inde  arcessam  duos  cum  tintinna- 
bulis,  Plaut.  Psettd.  1,  3,  98.  Quis  tibi  nuuc,  lanio, 
cernenti  taliasensiis,  Sedtd.  Carm.  2,  iv.7,  ad  Herodem. 

I.anius.  Paul.  Warnefr.de.  Gest.  Longob.  2,  17; 
v.  de  la  Litsitanie,  entre  Pestus  et  Cassianuin. 

«  LANNjE,  5io6oi  •>  (lobes,  cartilagcs  de  Voreitle), 
Gloss.  Phitox.  [syncope  p.  lamina;;  voy.  lamina.  ] 

Iiannojum  011  l.iiio.ja,  Lannoy,  bottrg  de 
France,  dipt  dtt  Nord,  a  2  miUes  de  Lille. 

«  LANO,  <-pio;pope(o,  »  porler  une  toison,  Gloss. 
philox. 

lSno,6nis,  m.  (laineux,  poitu),surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murat,  7^0,  6,  et  Aldini  lap.  Ticin.p.  85. 

I.aims.  fl.  de  la  Serira  ,  Plin.  6,  17. 

«  LANOCULUS,  qui  lana  tegil  oculi  vitium,  »  celui 
qni  dissimule  sous  de  /a  lainc  un  vice  de  Vceil,  Fest. 
p.  118,  ed.  MUtl 

lanosilas,  atis,/".  [lanosus],  nature  laineuse 
iVttne  chose  (postii:  a  Vipoq.  class.):  Muscosae  lano- 
silalis  conrbae,  Terlul/.  Pall.  3. 

lanosiis,  a,  um,  adj.  [lana],  couvert  de  lainc, 
laineitx,  lanugiiieux,  qui  rcssemble  a  la  taiitc  (postir. 
a  Aiiguste)  :  Piolixi  villi,  nec  asperi,  lanosi  et  ampli 
uteri,  Colttm.  7,  3,  7.  ~  vellus  ,  Appul.  Met.  8,p.  583, 
Oud. 

LANTERNA  ;  voy.  laterna  ,  au  comm. 

I..inlliaiiiisa  ,  ;i ,  /.  (XavOdvouua,  cacliie),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  685,  7. 

I,:i  ol  usca  ,  Lanlosca,  bourg  du  Piimont,  comte 
dc  Nice. 

LFmiienses  ,  ium,  habitants  d ' tine  ville  d'Ita!ie, 
cltcz  les  Frentani,  et  probablem.  nommic  Lanua,  Plin. 

3,  12  (17),  106. 

IF111  figi  iieu»  ,  a  ,  um  ,  <i<3i'y.  [  lanugo  ]  pottr  lanugi- 
nosus ,  qni  ressembie  d  la  laine,  lanitgineux,  colott- 
neux  (postii:  d  Vipoq.  class. )  :  Fqliis  paulo  majoribus 
atque  floccosis,  vel  lanugineis  adnalionibus,  Apput. 
Hcrb.  (12. 

lann^iiiosiis.  a,  um,  adj.  [lanugo],  lanitgi- 
neux,  cotoniieiix  (mot  de  Pline)  :  • — >  araneus,  Ptin. 
29,  4,  27.  < —  veriniculus,  id.  3o,  i5,  47-  • — '  et  aspera 
fulia,  /'</.  25,  8,  45.  —  Compat:  :  Herba  lauuginosior, 
Ptin.  22,  20,  24. 

laiiutjo,inis,/.  [lana],  —  I)  laine,  substance  tai- 
nettsr,  poils  blancs  (follets)  de  la  barbenaissante;  dttvet, 
coton  des  plantcs,  des  arbres,  des  frttits  (poit.  et  dans 
la  prose  postii:  d  Aitguste);  Herba  cubile  Prajbebat, 
niulta  et  inolli  lanugiiie  abundans,  Vherbe  offrait  itne 
couche  dans  son  inoclleiix  et  abondant  gazon,  Luci: 
5,  81 5.  Flaventein  prima  lanugine  malas  Duni  sequeiis 
Clytium  ,  C/ytius  ilont  les  joues  sombragcnt  dit  premier 
dtivet,  Virg.  JEn.  10,  3^4;  cf.  :  Coma;  graciles  et  la- 
nnginis  instar,  Ovid.  Am.  1,  14,  23.  Folia  araneosa 
lanugine  obducla,  feuilles  enve/oppies  de  toi/c  cVarai- 
gnie,  Plin.  24,  12,  66.  Cana  legani  lenera  lanugine 
niala ,  des  frtiits  couverts  d'ttn  lendre  duvet,  Virg. 
Ecl.  2,  5i.  —  Cheveux  du  Jcelus,  L.  M.  —  11)  mi- 
taph.,  petits  copcaux  qui  tombent  quand  011  fore  011 
scte  tin  objet,  sciure  :  Plaga  levis  lelinquitur,  nulla 
interveniente  lanugine,  quam  excitabat  anluiua  tere- 
bra ,  Colum.  4,  29,  16. 

lannla.  x,f.  dimin.  [  lana],  petit  fiocon  de  lainc; 
un  peu  de  taine  (peitt-elre  seidem.  dans  Celie)  :  Alu- 
men  involulum  in  lanula,  Cels.  6,9,  fi.11.  Tenues  ca- 
runcula:  lanulis  similis,  id.  7,  27. 

I.anns;  cf.   Lagana. 

■  iami>  lamis  ,  a,  um  ,  =Lanuviii'is:  . — •  Jitno , 
Insct:  ap.  Fabretti,  9,  37,  qui  porte  Lanumviana  sans 
doule  par  crrriu: 

l.ann  v  iiiiis  (Laniv. ),  .1,  um;  voy.  Lanuvium, 
u"  II; 

i.ami  t  iiini  (Laniv. ),  ii,  «.,  —  I)  Lanuvium,  ville 
//«Latiuin,  surla  Via  Appia,  Cic.  Agr.  2,  35,  96;  Mit. 
10,  17;  Divin.  1,  44;  Liv.  3,  29;  </.  Manncrt,  llal. 
1,  //.635. —  U)  De  la  Lanuvlnus  (Laniv. ),  a  ,  11  m  , 
dc  Laiitivium  :  <^  ager,  Cic.  Divin.  1,  36,  79.  <~  colei, 
id.  Fam.  9,  22,  4.  —  Substantivt,  Laiiuvinum,  i,  //., 
bicn  de  Campagnc  pres  de  Lanuviuni,  Cic.  Att.  9,  9, 

4.  —  /'/.  Lanuvmi,  orum,  <«.,  habiiants  de  Lanuvium, 
Cic.  N.   D.   1    29;  llalb.    i3;    Liv.    C,  21;  8,  14,  ct 
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passim.    —    Voy .     ci-deliOUI     Viut.   geogr.     tpcdal. 

Lan&TiBin,  Liv.  '•,  2  ;  %,  >  \;  ■,,,  i,  4;  Cie.  /«<, 
Muren.  c.l^i;  Id.  pro  Uilon.  c.  10,  17;  ld.  ad  Attic. 
12,  41,  43;  i3,  26;  14,  4;  <Sf/.  Ital.  i3,  v. 
Ovid.  Fust.  6,  5t)\Sueton.  tuguit.  c.  72;  Capitolin. 
Antonin.P.  r,  8;  Anton.  llin.;  \txvio4iov,Strab.  ',, 
p.  365;  ef.  JElian.  </<  Animal.  11,  1'/;  /'<..  <//  ;. 
8;  5,3;  v,  dani  le  Lalium ,  tur  la  Vi&  Appia  ,  ««.s.-/;. 
</<■  Rome,  iiuii  loin  de  Lavinium  ,  sur  une  uauteur;  auj, 

Ctvita  Lavinia,  boitrg  de  /«  dctegat.  de  Rbme.  /utiuii 
Sospita  y  fut  adoree,  ,<■/.  Tite-Live  et  Sil.  Itat.;  </. 
Festtts  aiiiuol.  SISPIT  A.  Lanuvinus,  adj.:  ~  agi-r,  Cic. 
Divinal.  1,  36;  Lanuvini ,  Cic.  pro  Coin.  Italb.  <  [3 
/</.  ad  Famil.  9,  22;  Id,  ■'■■  K  :.  Deot:  1,  29;  hab.; 
Lanuvinum,  Cic; Horat.  3,  Oij.  27,-».  i;  vttta. 

I>ainiti>a,  Capitolin.  1,  1;  lieu  en  Etrurie,  non 
luin  de  Lorium. 

laux,  lancis,  f.t  plat,  icuelte  ( tres-elassique)  — 
I^  <<«  genir.  :  Pnte.  Pernam,  ahdomi-n  ,  siniien  ,  ia'\i 
glandium.  Cur.  Ain'  lu  omnia  ba-c?  In  carnano  for- 
tasse  dieis.  Pliai.  Iinino  in  lancibus,  uon,  dans  tes 
ptats,  sur  la  lal/le,  Ptattl.  Curc.  2,  3,  4  5.  In  lilicalis 
lancibus  el  splendidissimis  canislri;  oluscubs  uossoles 
pasrere,  Cic.  Aft.  (i,  1,  1  i.  Ej  magis  adducto  pomum 
decerpere  raino,  Quam  de  c;tlata  siimere  lance  juvat , 
011  a  ptus  de  ptaisir  d  citcillir  un  frtiit  d  Va  bi  e  qtta 
te prendre  dans  iin  plat  ciseli,  Ovid.  Punt.  3,  5,  20.  — 
Qui  lurliim  quairerc  \elit,  nudus  qua-rat ,  linleo  cin- 
ctus ,  lanceni  babens,  etc,  »  Gaj.  Inst.  3,  192;  cf. 
Fest.  s.  v.  LAWCE,  p.  116,  Mull.  —  II;  Ajparticul., 
p/ateau,  bassin  de  balance :  l  I  euim  necesse  egl  lan- 
(eiii  in  libia  ponderibus  impositis  depiimi ,  sic  ani- 
inum  peispicuis  cedere,  de  meuie  que  le plateau  dttne 
balame  011  Von  met  des  poids  flichit  nicessairement, 
de  memc  Vesprit  ci-de  iiccessaircment  d  /'eridcnce,  Ci.c. 
Acad.  2,  12,  38.  Critolaus  quum  in  alleiam  lanceni 
animi  bona  imponat,  in  alleram  corporis  et  externa; 
tantum  propendere  ibani  bonoium  animi  lancem  pu- 
lat,  ut  terram  et  niaria  deprimal,  ptacez  /a  vcrtudans 
itn  des  plateaux  d'unc  ba/ance :  ce  plateau  emportera 
par  son  poids  la  lerre  et  les  mers  (mis  dans  Vatttre 
ptateatt),  id.  Tttsc.  5,  -j,fin.;  cf  id.  Fin.  5,  3o,  91.  — 
B)  att  fig.  :  Is  denium  profeeto  vilam  a>qua  lance 
peusitabit,  qui  semper  fiagibtatis  bumana-  memoi 
iuerit,  Plin.  7,  7,  5.  jEqua  lance  servari,  dans  une 
juste  batance,    Modest.  Dig.  42,  1,  20. 

l>aii/oiiis  Slons,  Roccatauzone,  petite  v.  du 
diichi  de  Parme,  sur  le  Taro. 

L.iiMiraii  ( il  sc  trouvc  aussi  icrit :  Laucoon  et  Lau- 
con  dans  Petron.  Satyr.  89),  onlis,  m.,  Aaoy.ooiv, 
Laocoon,  fits  dePriam  et  d'Hicube,  ptetre  d' Apoilon 
Thymbreen,  Jut  tui  au  pied  de  1'autel  par  dettx  ser- 
pents,  Virg.  JEn.  2,  41;  201;  Hyg.  Fab.  i35;  Plin. 
36,  5,4,  %  37. 

I^aoilaiuia,  a3,  /.  Aaootiu.£ia,  Laodamie,  fillc 
d'Acasle,  suivit  aux  enfers  son  epoux  Protesilas,  tue 
par  Hectur,  Hyg.  Fab.  243;  Ovid.  Her.  3,  1,  110; 
Catull.  68,  74.  //  s'icrit  aussi  Laiidauiia,  et  est  uit 
surn.  rom.,  Itisct:  ap.  Murat.  ii34,  n. 

Laodlce,  es,/.,  AaoSixri ,  —  1 )  Laodici,fille  de 
Priam,  ipottse  d'Helicaon,  fils  dti  roi  de  Tlirace.  Allte- 
nor,  Hyg.  Eah.  80.  —  II)  nom  dtiite  Jemme  inconnue, 
Ovid.  Her.  19,  i35. 

Liaoilicea,  le,  f,  AaoSixeia,  —  I)  Laodicie,  nom 
plusieurs  villes  —  A)  dans  la  CceL-Syrie,  au  pied  du 
Liban,  Mela,  1,  12.  —  1$)  dans  /a  Grande  P/trygie ; 
011  la  nommait  aussi  Lauduea  ,  Cic.  Fam.  2,  17;  i5, 
4;  Ptin.  5,  29.  —  II)  Dc  /d  A)  Laodicensis,  e,  adj., 
de  Laodicie,  laodicien  :  <~  civilas,  Cic.  Fam.  5,  20. 
—  B)  Laodiceni ,  orum ,  m.,  tes  liabitants  de  Laodicie, 
Cass.  dans  Cic.  Fam.  12,  i3;  Ptin.  5,  23,  19.  — 
Sons  la  Jorme  Laudi.1,1 ,  ,v  ,  f,  surii.  roni.,  Inscr.  op. 
Bertoti,  Anliq.  d ' Aquil.  p.  i5,  et  Laudicia  dans  la 
iniiiie  inscr.  ap.  Murat.   5,  11. 

liFioiIicea,'.-///!!?//.  liin.;  Plin.  5,2g;  Tacil.  Aim. 
14,  27;  Cic.  Allic.  2,  17 ;  3,  5 ;  5,  21  ;  Orosius,  7, 
7  ;  AaoSixEia,  Strab.  12,  extr.;  medaille  de  Ccmmode ; 
Coloss.  2,  1  ;  4,  '3,  i5;  Apocal.  1,  11  ;  -3,  14;  Laodi- 
cea  ad  Lycum  ,  Aao6ix.eia  ■Kpbi  tu>  Auxa»,  Slrab.  /.  c; 
AaoStxeia  iid  AOx.to,  Ptol.;  AaoSixcta  AuStac,  Stcpk.; 
Laodicensis  Civitas,  Cic  Att.  5,  ao ;  Laudicum  Pyli- 
cum,  Tab.  Peut.;  ancienncm.  Diospolis,  P/in.  d.  /.; 
Diocaesarea,  Plul.;  Phoas,  Plin.  I.  c;  TTinietaria;  v. 
dans  la  Phrygia  Magna,  pris  de  Vcnibouchurc  dtt  Lycus 
dans  /c  Miandrx;  sous  Constantin  ct  ,ses  succcsseurs, 
capitale  tlc  la  Pbrygia  Pacatiana,  <i«  S.  </'Hiei  apolis,  eut 
soit  noni  de  Laodici,  ipousc  d' Aiitiochus  II  Thios,fut 
ditruitc  cn  65  apres  J.-C.  par  un  trcnihlcnicnt  </<■  terre  , 
cf.  P/in.  c  /.,  rccottstriiilc  par  Marc-Aurile;  cj.  Ta- 
citc  d.  /.;  dcpuis  1255  sous  tes  Turcs ;  fut.ravagie  en 
il\0-i  par  Timur,  ct  s'appcllc  atij.   Eslii-Hissar,  bourg 
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avec  des  ruines  de  deux  thedtres  et  de  temples;  cf. 
RicJt/er,    Tltomas  Smith,   Btisclimg,   Joseph.    Antiq., 

Apptan..  Cic,  4,  60;  mais  elle  n'est  pas  ,  eomme  le 
1 ,  u  ent  d'auties,  Ladikieh,  v.  dit  pachalik  ae  Konieh, 
situee  bien  ptus  u  l'K.  Laodicenses,  AaoStxetov,  me- 
dailles  ap.  Hardaiti.;  Coloss.  4,  16;  Laodicensis,  e, 
Cic;  Laodiceni,  Taeit,  Ann.  4,  55;  Cass,  i/i  Cic. 
epist.;  Laodicenus,  adj. 

Lnodicca  ou  Latloncea,  AaSoyxsa;  v.  dans 
U  S.  de  TArcadie,  peut-etre pres  </'()ielliasiuin. 

Lnodicea .  Anton,  Ilin.;  P/in.  5,  20;  6,  26;  8, 
48;  Amm.  Marcell.  14,  26;  Laodicea  Syii;c,  Taeit. 
A1111.  2,  79;  Laodicea  ad  Mare,  Cic.  12,  epist.  14; 
AaoSixeta  ir.l  Trj  OaXdTTr, ,  Strab.  16,  p.  3i(>,  5  1  7  ; 
Laodice,  Aao8iy.ri,  Dionys.  Perieg.  v.  91 5;  Laodicea 
Septimii,  Spanhem,  de  Vsu  et  Preestant,  Ntimism. 
Dissert.  i3;  cf.  Appian.;  Dio  Cass.  47;  Cic.  Philipp. 
.),  2  ;  Id.  lerr.  1,  3o;  Plin.  at,  5;  Liv.  Epitom.  121 ; 
v.  t/.uis  la  Cassiotis  (  Set  ucic  ,  CelL;  Syrie  ),  a  69  m. 
p  .  ati  N.  </'Antaradus,  eittson  nom  de  Laodice,  mire 
de  Seteucut  Ntcalor,  etfttt  celibre  a  cause  de  sou  vin; 
auj.  Ladikieh,  pris  de  la  Mediterranee,  Paschal.  Ta- 
rabtiis.  Laodicenses,  Joseph.  Betl.  1,  i(i ;  AaoStxetov 
Ttov  Tipo;  8dXao-crav,  medaille  d'  AlexanJre  Theopator. 

Laodicea  ad  Libnnum  ,  i.  q.  Colonia  Laodi- 
cena. 

Lnod icea  ail  Lyeum;  cf.  Laodicea. 

Laodicen  ail  Xlare;  i.  q.  Laodicea. 
"  Laodicea  Cabiosa,  AaoSixeia  K.a6icoaa,  Ptol.; 
cf.  Colonia  Laodicena. 

•  Laodicea  loinbiisla  ,  AaoSLXEiec?)  xaTaxsx.au- 
u.='vr, ,  Strab.  14,  /'.  45<>;  Ptol.;  AaoSix,eta  ty);  xe- 
xavasvr,;,  Nolit.  Hierocl.;  Notitl.  T.celes.;  AaoSixeta 
ii  Ilio-iSia,  Socrat.  6,  18;  AaoSix-ta  Avxaovia;, 
Steph.;  v.  dans  le  N.-O.  de  la  Lycaonie,  pres  i/e  /a 
frontiere  de  la  Pisidie,  sel.  Ptolem.  pres  des  liezeni, 
peuplc  sur  la  froi/tiere  de  la  Galatie  et  de  la  Lycaonie  ; 
probabl.  auj.  Jurekiam-Ladik. 

Laodicea  •luliu  Severiaua  llctropolis, 
1,  1/.  Colonia  Laodicena. 

Laodicea  llediee ,  Plin.  6,  26 ;  Slrab.  g,p.  36 1 ; 
Sleph.;  v.  dans  la  Media  Magna ,  sel.  P/i/i.da/is  la 
Persis  ;  elle  doit  son  nom  a  lafemme  d'  Antioc/tiis. 

'Laodicea  llesopotamia? ,  Pt  'iu  4>  26;  v.  de 
la  Mesopotamie,  non  loin  de  Selcucie. 

Lnodiccua  .  AaoSixr,vrj,  Ptol.;  contree  autour 
dc  Laodicea  (  Ccele-Syrie  ). 

Laodicene,  Piol.;  contree  de  la  Syrie,  peut-etre 
autour  de  Laodicea  ad  Mare. 

Laodunum  ,  Lucn.;  i.  q.  Lugdunum  Clavatum. 

Laomfiche,  es,/".,  Aaou.dyr, ,  nom  d'une  Ama- 
zone,  Hygi//.  Fab.  63. 

Lfidniedon,  ontis,  m.,  AaoueScov,  Laomedon, 
pire  de  Priam  et  de  Ganj  mede,  roi  de  Troie,  Cic. 
Tusc.  1,  26;  Prop.  2,  14,2;  Hor.  Od.  3,  3,  22;  Ovid. 
Met  6,  96.  —  De  la  A )  Laoinedonteus ,  a ,  um  ,  adj., 
Aaou.eS6vTeto;,  de  Laomedon,  poet.p.  iroyen  :  Nec- 
dum  Laomedonteae  sentis  perjuria  gentis?  de  la  natiou 
troyenne,  Virg.  J£n,  4,  542.  < — >arva,  Ovid.  Met.  11, 
196.  <~  flammoe,  lefeude  Vesla,  porle  d  Rome  par 
Enee,  Sil.  1,  543.  — R)  Laomedoutius,  a,  um,  adj., 
tlc  Laomedon ,  poet.  p.  troyen  :  Talia  per  Latium  ; 
«inre  Laoroedontius  heros  Cuncta  videns,  c.-a-d.  Enee, 
Virg.  JEn.  S,  18.  <-^i  pubes,  la  jeunesse  troyenne,  id. 
ib.  7,  io5.  —  C)  LSomedonlTades,  <£,m.,  aescendaht 
mdle  de  Laomedon  :  i^~>  Priamus,  Vi/g.  M/i.  8,  i58. 
—  Ati  pluriel,  Laomedonliadae ,  arum,  m.,  poet.  p. 
trcyen,  Virg.  JEn,  3,  248. 

Laomedoiiteus,a,  um;  voy. Laomedon,«°lI,A. 

Laomedoutiadee,  Virg.;  i.  q.  Trojani.  Lao- 
niedonteus  et  Laomedoutius,  adj.,  Virg.;  i.  q.  Tro- 
jaims. 

Laomedontiades,  ae ;  voy.  Laomedon,  11°  II,  C. 

Laomedontins,  a,  um  ;  voy.  Laomedon,  n"  II,  ]S. 

Laoua,  Lillaloa  (Allada),  Killaloe,  Labu,  v. 
d ' liiande,  comte  de  Clare,  sur  le  S/iannon. 

Laous  ,  sc/.  les  uns  i.  q.  jEas ;  sel.  d'autres  le  ft. 
Pollonia,  eu  Albanie. 

Lapara,  contrec  de  la  Cappadoce. 

liipfiroeele  ,  e.s,  f.  (Xaudpa,  xrjX/]),  lumeur,  tu- 
meiir  Itemiaire,  L.  M. 

laparotomia,  ae,  f.  (Xairdpa,  tou.^),  laparoto- 
ihie,  section  d'une  tumeur  herniaire,  L.  M. 

lapathium,  i;  voy.  lapathum. 

Lapathos,  AdTtaBoc;,  Strab.;  Lapethus,  Plin.  5, 
3i;  Adjtr,eoi5,  Steph.;  Lapilhus,  Ad-n:t8o;,  Plol.;  v. 
sur  la  eotc  seplenlrionale  de  l'de  de  Cliypre,  au  S.-E. 
du  cr,p  Crommyon ,  qui  doit  s'appcler  auj.  Lapilo, 
I.apta.  Lapithius,  Aa7u'6to;,  Diodor.  Sic.  19,  5g. 
Atmrfiitoy,  medaille  ap.  Golz. 

f  lapfithuin,  i,  n.,  et  lapathus,  i,/.(m.  Litcit.; 
DICT.    LAT.    FU.    T.    II. 
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forme  access.  aner.  it  lepoq.  class.  lapalliium,  ii  , 
Varr.  dans  Non.  55o,  (7;  u/.  L.  L.  5,  21,  3o),  11. 
=  Xd7ta0ov  ott  XdrtaOo;,  patience,  plante.  —  Forme  la- 
pathum,  Plin.  20,  2i,  85.  —  Fornie  lapathus,  Colitm. 
poet.  10,  373.  A11  voc.  masc.  O  lapalhe,  ut  jaelcie 
necessecst,  cognitu'  cui  sis,  Lucil.  da/is  Cic.  Fin.  2, 
8,  24.  —  Forme  incertaine  (fem.  011  neut.):  Lapathi 
brevis  herba,  Hor.  Sat.  2,  4,  29;  de  mtmeid.  Epod. 

2,  57. 

1.  lapathus,  i;  vor.  lapalhum. 

2.  Lapathus,  untis,/.,  Lapathontc,  forleressc 
de  T/iessatie,  pres  de  Tem/)e,  Liv.  44,  2  ;  6. 

Lapathus  (Charax  ),  fl.  dans  la  Pieria  (Mace- 
doine),  se  jetait  att  N.-E.  de  Dion  dans  le  Sin.  Ther- 
inaiius. 

I.npnl  lins  ,  lieu  Jortifie  dans  la  Pieiia  (Maee- 
doine)  au  N.-O.  de  Dion,  sur  la  rive  orientale  du  lac 
Ascuiis. 

Lapatia,  Trileucum  Promoiitorium,  cap 
chez  les  Calaici-Luenses  (Galice);  cf.  Coiu. 

Lapersa,  montagne  tle  la  Laconie. 

Lapersre,  cf.  Las. 

Lapethus,  Plin.  5,  3i  (35);  ;'.  q.  Lapalhos. 

Laphias  011  Lapsias,  a;,  m.,  fl.  de  Bithynie, 
Plin.  5,  32  (43). 

Laphria,  x,  /.,  suru.  de  Diane,  qui  avait  1111 
temple  a  Patras  (cf.  Paus.  7,  18),  medaille  de  Nerou 
ct  de  Domittcn,  ap.  Eekel,  D.  N.  V.  t,  i,p.  2^7. 

Laphystius,  Aacpuo-Tto;,  Pausan.;  montagne  en 
Arcadie,  non  loin  de  Coronea. 

lfipicida  (lapidicida),  x,  m.  f  lapis-caedo],  tail- 
leur  de  pierres,  carrier  :  «  Qui  lapides  c.tdunt ,  lapici- 
das  :  qui  ligna,  lignicidas  11011  dici,  Varr.  L.  L.  8,  33, 
1 19,  §  62,  Mull.  —  Vide  ut  vilium  non  facial  iu  mar- 
more  lapidicida,  Sidon.  Ep.  3,  12. 

lapicTdTn»!  (LAPIC/EDIN.-E,  lnscr.ap.  Grut.  5o, 

3,  2;  ap.  Orell.  11°  1243.  Pour  laforme  access.  lapidi- 
cinas ;  vor.  d  la  suitc),  carriere  d  pierres  ( tres-elass. )  : 
In  lapicidinas  compedilum  condidi,  Ubi  rescivi  mihi 
dala  esse  verba,/c  l'ai  renferme,  les  fers  auj:  pieds, 
dansune  carr/ere,  qtiand  j'ai  appris  quilinavait  joue, 
Plaut.  Capt.  5,  .1,  24.  In  Chiorum  lapidicinis,  Cic. 
Div.  1,  i3.  Quantislibet  molibus  caedendis  sufliciunt 
lapicidinae,  Plin.  36,  7,  11.  —  «  Lapidicinae  ubi  exci- 
duiilur  lapides,  «  Fest.p.  118,  Mull.  N.  cr. 

LAPICIDINARIUS,  ii,  m.,  carrier;  intendant  011 
inspecteur  des  carrie/es,  I/iscr.  Orell.  n°  3246;  cf.  : 
«  LAPICIDINARIUS,  Xa?euT>i;,  »  Gloss.  Philox.  — 
Forme  access.  :  «  LAPIDICINARIUS,  Xt8o?6o;,  » 
Gtoss.  Pliilox. 

Lapiclni,  onim,   m.,  peuple  de    Liguric,   I.iv. 

41,  19- 

Lapidaria ,  ae  ,  Tab.  Peut.;  lieti  dans  la  Rlietie, 
entre  Curia  et  Tarvessedum  ,  sur  le  Rttin. 

Lapidaria,  Sexamniensis,  Sexamiiis 
Vallis,  vallee  de  Schamser,  en  Suissc,  canto/ides 
Grisons. 

lapidaris,  e,  adj.  =  lapidarius,  lnscr.  ap. 
Orelli,  n"  4334. 

lapidarius,  a,  um,  adj.  [lapis],  —  I)  depierre,a 
pierres,  relatif  aux  pierres  (anter.  d  1'epoq.  class.  et 
posler.  d  Angusle)  :  Inde  ibis  porro  in  lalomias  lapi- 
dai  ias ,  ttt  iras  aux  carrieres,  Plaut.  Capt.  3,  5,  65.  <~ 
navis,  navire  charge  de  pierres,  Petr.  Sat.  117.  <~ 
OPIFICES,  carriers,  tailteurs  de pierres,  Inscr.  Orell. 
n°  4208.  Lapidarius  Hercules  (Inscr.  Niciens.  ap. 
Orelli ,  n°  2012)  est  sa/ts  donte  identique  d  Saxanus 
Hercules  (Inscr.  ap.  Grut.  49,  3);  voy.  saxanus.  — 
Subslantivt  lapidarius,  ii,  m.,  taillew  de pierres,  car- 
rier,  Dig.  i3,  6,  5;  Inscr,  Orelt.  n"  /,220,  011  Ton 
voit  quil  y  avait  uiie  distinclion  entre  marinorariiis  el 
lapidaiius.  —  *  II)  plein  de  pierres,  pierrcux,p.  lapi- 
dosus:' — >  campi,  Sdtin.  1. 

lapidal  ;  voy.  lapido. 

lapidatio,  onis,/.  [lapido],  action  de  lancer 
des  pierres,  de  lapider;  pluie,  grele  de  pierres  (tres- 
class.)  —  I)  au  proprc  :  Fit  magna  lapidatio,  les 
pierres  pleuvent  de  toules  parts,  Cic.  Verr.  2,  4,43. 
Vim,  fugani,  lapidationem,  crudelitatem  Iribuniciam 
in  Csepionis  gravi  casu  in  judicium  vocabas , /</.  DeOr. 

2,  47,  fin.  Intercedenlem  Raebiuin  collegam  facta  per 
populuin  lapidatione  submovit,  Aur.  Vict.  Vir.  ilt. 
73.  —  A11  pluriel :  Lapidaliones  persaepe  vidimus  ; 
non  ila  saepe ,  sed  niiiiium  tamen  saepe  gladios,  Cic. 
Sest.  36.  —  II )  pluie  de  pierres  (poster.  d  1'epoq. 
class.) :  Non  diu  lapidaiioue  terruere Romanos,  Flor. 

3,  8.  —  Metaph.,  la  grele  :  Ne  vindeiniie  ventis  gi  an- 
diuisque  lapidatione  qoaterentur,  Imp.  Constant.  Cod. 

9'  l8'>      _  .  ,  .        . 

*  lapidator,  oris ,   m.  [  lapido  ] ,  celui  qui  lance 

des  pierres  :  Percussor,  lapidator,   fori  depopulator, 
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curioe,    Auct.    orat.    pro.     domo     5      ii 
lapidesco,    ere,    v.    inch.    11.    [  lapis  ] ,'    devenir 
j  pierre,  sepetrificr,  se  tapidifier  (mol  de  Pline ) :  Spon- 
giai  ipsie  lapidescunt ,  Plin.  24,   Ci,  73;  de  mime  id 
16,  (i,  8;  32,  2,  it. 

~  Lapideuni  Litus,  Mela,  2,  5;  v.  de  /a  Gallia 
Narbon.,  ,/ept  ,/es  Bouc/ies-du-R/idne  (Provence), pro- 
babt.  la  Grau  Ferriere. 

lfipidcus,  a,  iiiii,  adj.  [  lapis  ],de  pierre,  en 
pierre.  —  I)  _«  propre  (tres-class.):  Flumen  margi- 
nibus  lapideis,  ridsseau  qui  c.ou/e  entredettx  m/ais  de 
pierre,  Vair.  R.  R.  3,  5.  Ligneum  (doiijim  ),  quodque 
voluerit,  uno  e  ligno  dedicalo,  itemqiie  lapideuin,in 
delubris  communibus,  Cic.  Leg.  2,  18,  45.  Lapideus 
aut  sanguineiis  imber,  plitie  de  pierres  ctt  de  sati",  id. 
Divin.  2,  28,  60.  Muro  lapideo  urbem  cingere  parat, 
d  entourerla  ville  d'un  rnttr  en  pierres,  Liv.  1,  38,  fin. 
In  lapideo  morlario  terere,  broyer  dans  ttn  mortier  eu 
pierre,   Plin.  34,  18,  5o.  ~  durilia ,  id.    27,   11,  74. 

—  B)  aufig.,  de  pierre,  c.-d-d.  dur,  inflexible  (anler. 
a  1'epoq.  class.)  :  Lapideosunl  corde  multi ,  quos  non 
miseret  neminis ,  il  r  a  des  gens  qui  ont  un  eceur  de 
pierre  et  qui  n'ont  phie  de  personne,  Enn.  dans  Fest. 
s.  v.  NEMINIS, />.  162,  ed.  Mull.  Lapideus  sum  ; 
commovere  me  miser  non  audeo,  pr*  slupore  et 
metu  ,  je  suts petriftJ  ;  jc  nosc  plusfuire  ttil  mouvement, 
tant  la  stupetir  et  la  crainte  mc  paralysent,  Plattt. 
Truc.  4,  3,  44.  -r- II ) pottr lapidosus, plein  depierres, 
pierreux  (poster.  d  Augitste)  :  Lapidei  campi,  Plin. 
3,  4,  5 ;  21,   10,  3i. 

Lapideus  Campus  ,  Paul.  Warnefr.  de  Gesl. 
Longvb.  3,  8;  /.  q.  Canipi  Lapidei. 

«  LAPIDIC^iSOR,  XaTou.o;,  »  tailleur  de  pierres, 
Glbss.  Plti/ox. 

lfipidiclda  ;  voy.  lapicida. 

Ifipidiciua  :  voy.  lapicidinae. 

lfipido, avi,atum,  i.v.  a.,  —  l)a.)jeter,  lancer des 
pierres,  poursuivre  a  coups  de  pierres,  lapider  (  ne  se 
trouve  pas  avqnt  Auguste)  :  Exercitus  imperatorem 
facla  sedilione  lapidavit,  1'armee  revoltee  lapida  son 
general,  Flor.  1,  aa.  Saltem  nobis  parce,  qui  le  num- 
quam  lapidavimus,  epargne-nous  du  moins,  noiis  qui 
ne  iavons  jamais  jete  de  pierres,  Petron.  Sat,  g3. 
Etini ,  qui  legalos  jugulasset,  lapidare  coeperunt ,  Auct. 
B.  Hisp.  23.  —  (3)  avec  un  nom  de  cltose  pour  regime  : 
Qno  dclunctus  esl  die ,  lapidala  sunt  templa  ,  subversae 
detim  aiie,  le  jour  oii  il  mourtit,  011  jeta  des  pierres 
stir  lcs  temples,  on  renvcrsa  tes  autels  des  dieux,  Suet. 
Calig.  5.  —  II)  impcrs.,  lapidat,  il  pleut  des  pierres  : 
Novendiale  sacrum  fuit,  quia  Veiis  de  coelo  lapidave- 
rat,  Liv.  27,  37.  Reale  imbri  lapidavil,  id.  43,  i3.  — 
Se  trouve  aussi  'sous  la  forme  passive  :  Nove.ndiale  sa- 
cium,  qtiod  de  ccelo  lapidalum  essel,  factum ,  parce 
qtiil  avait  plu  des  pierres,  Liv.  29,  14;  de  meme  :  Li- 
bris  Sibyllinis,  propter  crebrius  eo  anno  de  coelo  la- 
pidaluni,  iuspectis ,  id,  29,  10. 

lfipidositas,  atis,/.  [lapidosus],  ditrete  scmb/abte 
d  celle  de  la  pierre ,  pelrification  (poster.  d  iiipoq. 
class.)  :  In  piscium  cerebris  lapidosilas  quxdam  est, 
Tcrlult.  Hab.  mul.  6. 

lapidosus  ,  a,  um,  adj.  [lapis],  plein  de  pierres, 
pierreux.  —  I)  au  propre  :  Lapidosa  terra,  terre 
pierreuse ,  sol  pierreux ,  Varr.  R.  R.  1,  9.  <~  montes, 
Ovid.  Met.  1,  44.  ~  ager,  id.  ib.  9,  799.  <~  fluvius, 
id.  ib.  i5,  23.  —  Metaph.,  dur  comme  la  pierre  :  <~ 
panis,  Hor.  Sat.  1,  5,  9 1 . -*>  corna  ,  Virg.  Georg.  2, 
34.  ~  genus  pirornm,  Pallad.  3,  25.  o_  gemma, 
Ptin.  37,  10,  54.  —  <~  chiragra  ,  la  goutle  qtti  pro- 
duit  des  concretions,  qui  durcit ,  Pers.  5,  58.  —  Com- 
par.  :  Sory  splendescit,  11 1  misy ,  el  est  lapidosius, 
Ptin.  34,  12,  3o. 

*  lapillisco  (lapillesco),  ere,  v.  ineh.  n.  [lapil- 
lusl,  dcvenir  pierre  ,  se  petrifier;  au  fig.,  se  durcir 
(latin  eccles.)  :  Denique  simul  cnepit  el  ccelo  vox  in- 
solescere,et  ubera  Terra;  lapilliscere,  faciunt  nuptias 
inter  se,  Tertull.  ad  Nat.  2,  12. 

lapillfilus  ,  i .  m.  diniin.  [  lapillus  ],  pctite  pierre, 
petit  caitlou ,  gravat  (tatindes  bas  temps)  :  Grues  su- 
blalis  lapillulis  saburranlur,  Solin.  10. 

lfipillus,  i,  m.  dimin.  [lapis],  petite pierre,  pe- 
lit  caillou  (peut-itre  ne  se  trouvc  pas  avant  Auguste) 

—  I )  en  gencr.  :  Invitat  somnos  crepitantibus  unda 
lapillis,  Tonde,  par  ses  cailloux  mitrmurants,  invite  att 
sommeU ,  Ovid.  Met.  II,  604.  Grues  lapillum  pede 
sustinentes,  Plin.  10,  23,  3o.  —  On  marquait  les 
jours  licureux  avec  des  cailloux  blancs ,  les  /ours  mal- 
hetireux  avec  dcs  cailloux  noirs  (cf.  calculus,  //"  2,  e). 
De  lii  :  Diesque  nobis  Signanda  melioribus  lapillis,  ce 
jour  doit  elre  marqite  des  meilleures  pierres  (  de  /lier- 
rcs  blanchcs),  Martial  9,  53;  cf.  :  Hunc ,  Macrine., 
diem  numera  meliore  lapillo,  Pers.  2,  1.  I.es  caillotix 
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hlancs  ,  mis  daus  /'iirnr  par  Irs  jngcs  ,  signijiairnl 
alsolution;  les  caiiiotu  noirs,  condamnalion  :  Mos 
eiat  aiiiiqmis  niveis  artrisque  lapillis,  llis  damnaie 
reos,  illis   absolvere   culpa,   Ovid.   Met,    i5,   41.  — 

II)  particut.  A     pierre  de  vessie,  calcttt  :  ro  ej 1 

calciiloso,  Plin.  28,  .',,  9.  —  ■•  pierrerie,  pierrejnd- 
eieuse,  marbre,  etc.  ■  Inler  mvebs  viridesque  laprllos, 
c.-k-d.  lcs  pertes  ei  les  emeraudes ,  Hor.  Sat.  r,  2,  80, 
Carisaures  onerare  lapillis,  Ovid.  A.  A.  3,  129.  ~ 
lucln  1  ,  lrspterirrtf.de  1'Inde,  Marlial.  1,  nu.  ~ 
Libvoi,  morciaiti  de  marbre  de  Numidie ,  Hor.  F.p. 
1,  11.,  19.  —  C)  pierre  tttmtiiaire ,  Inscr.  ap.  tUttr. 
i.->3<>,  (> ;  cf.  Iliirni.  Ant/i.  I.at.  1,  p.  269. 

lupio,ire,  /'.  «.  [  tapis j,  petrifier,  rendre  dur 
camme  pieive  (atttrr.  a  fepoq.  ctass.)  :  «  Lapit  si^ni- 
(icat  obdurefacit  el  tapjdem  Faeit.  Pacuvius  Periboea  : 
Lapit  corcura,  SBramna  eorpus  conficit,  »  /<•  chagrin 

/rtri/ir  le  ctxtir,  ie  rriul  iiisriisiblr ,  Non.  23,  7  sij.  — 
«  Lapil,dolgre  aflint  0 ,  Fest.  />.  11S,  Mull. 

liipis,  idis  (abt.  lapi  :  Ooouiiibiint  imilli  lelo,  fcr- 
roqiie  lapique,  Enn  i/ans  Prisc.  708,  P.  —  ge'11. 
plnr.  lapidcium,  ('.  (.<//.  ttans  Clians.  p.  40,  /'. ), 
m.  (f.   :   Tauto  subl.iia'  sinit  agroiue   iuiic  lapides, 

Ellll.  dans  Noll.  VII,  9  ;  piulrtrr  OUSSt  ,  £»/<•.  //>. 
5i5,  27  :  lapis  dura  ,  wais  la  Ircon  oidinairr  esl,  la- 
pis  durat)  [X&asJ,  pierre.  —  II  en  gener-.  :  Slilheiili 
casus  lapidem  caval  ,  /a  goittte.  </'ran  qni  lombe  d'une 
goullicre  creuse  /a  /irrrr  ,  l.ncr.  1,  '3 1  4.  Undiqrie  la- 
pides  m  imniiiii  jaci  coepti  sunt,  on  commeiica  ajeter 
dc  tons  cdtes  iles  jiicrres  coutir  la  iniircitltr  ,  Ccvs.  II. 
C  2,  C> ;  cf.  :  Qiium  ille  gladios  destringendos ,  la- 
pides  jacicmlos  curavisset,  Cie.  Hii.  iS, fin.;  et  :  Pars 
eminiis  glandc  aut  lapidibus  pugnare,  Sall.  Jug.  5-j, 
4.  Kdc|iol  te  liodie  lapide  percussum  velim,  /<•  vqtt- 
drais  qtC  aiiiourd '  litii  utir  pirrre  iecrascit  011  t'  assomnidt, 
Plant.  Sticli.  4,  2,  33;  c/.  :  JV1.  /Emiliuin  lapide  per- 
cussiim  esse  coustabat,  Cic.  De  Or.  2,47,./"'.  6-i'seci 
e  lapide  duro  aul  silice  aequato  ronslriiunl  vcluli  la- 
teiitiosparieies,  Plin.  36,  22,  5r.  In  Cappadocia  la- 
pis  repertus  est  durilia  mannoris,  id.  ib.  4(5.  , — >  bi- 
bulris, pierre  ponce  ,  gres.  Virg.  Georg.  2,  348.  < — • 
molaris,  picrrc  nieiiliere ,  Qiiin/i/.  Inst.  2,  19,  3  ;  cf.  : 
\11111  ine  illuc  dueis  ,  ubi  lapis  lapidem  leril  ?  la  oii 
/a  ptrrrr  frotle  ta  pierre ,  e.  a-il.  att  ntoitlin  ,  Plaut. 
Asin.  1,  1,  16.  ~  l'arius,  niaibir  tle  Paros ,  liru,. 
&n.  1,  .193.  —  Quo  lapi  le  illa  dienr  <■  andidioie  110- 
tet ,  pottr  qiiellc  martptr  er  jom  ti iine  pierrc  pttts 
htanche  (conime  1111  jour  heureux),  Cattt/I.  68,  14S; 
cf.  lapilliis.  —  Coiniiie  en.blenie  tle.  la  stupidite  011  dc 
iinsi •iisibilite  :  I,  quid  slas,  lapis?  qiilu  accipis  ?  va 
donc .'  qne  rrstrs-tti  la  j/anlr  eoninir  iuir  bornr  ? 
comme  une  biiehc  011  une  bnite?  Trr.  f/ranl.  4,  7, 
3;  cf.  :  Quot  rcs  dedcic,  11I11  posserri  persentiscere , 
"Si  essem  lapis  !  "ul.  i/>.  5,  1,  , 3  ;  etjoint  asilex  (  vor. 
ce  mot)  :  Tu  es  lapide  silice  slultior,  tn  es  plus  hete 
tpinn  cailloti ,  Plaut.  Paen.  1,  2,  7S.  —  Lapides  mc- 
liercule  omnes  flere  ac  laineniaii  eoegisses,  Cic.  De 
Or.  1,  5-,/iii.  —  Proeei bialt  :  I.apidom  ferrealleia 
maiiii .  attera  paiicin  ostentare,  porter  une  pierre  d'une 
mnin  ,  presentcr  1111  jiain  tie  ianlrr  ,  c.-a-d.  flatter 
ostensiblemenl,  et  cliercher  a  nttire  secrilement,  Plaut. 
Anl.  2,2,  18.  —  Vei  berare  lapiilcm,  bu/irc  ta pierre, 
se  t/iiitiirr  itiie  jirtnr  iiintt/e  ,  sr  faire  pltis  de  nial  que 
,!,  bien  ■  Noli,  amabo  ,  verbcrare  lapidem  ,  ne  per  las 
ni.iiiiim  ,  itt.  Curc.  1,  3,4i.  —  Lapides  loqui,  dire  des 
ciioses  dures,  tles  duretes,  des  clioses  penibles  a  en- 
tendrr  :  Aiilii  misoro  cei ■ebriim  excrrtilllll  Tua  dicta  , 
soror  :  lapides  loqueris,  id.  tnl.  2,  1,  29.  Jomiii  la- 
pidem  jurarc.  faire  mt  serment  lerrible ,  proprement 
jnrrr  jiar  Jiijdirr  en  trnant  une  pierre  n  ln  intii  1,  (  ic. 
Fam.  7,  12;  Gell.   1,  21  ;  vo)  .  Juppiler. 

II )  particul.  A  )  jnerr,:  ou  borne  milliaire  commr  tl 
y  in  avait  sur  let  grandes  routes  n  miile  pas  de  dis- 
tance  les  unes  tles  atttres  ;  de  lii  vient  tjtioti  se  sert  dc 
lapis  avtritn  nom  ,/r  nombre ordinal pour marquer  la 

tll.lnni,    :    1    111  |n,  11,  Sablliis  ,    <|,,l    esl    ail  quai  tlllll   et 

ficesiirium  lapidem  ,  via  Salaria,a  R a.ii/n  vingt- 

■jiinti  .   I  drr.  R.   H.    3, 

6/      Effoditur  ad  i-iges im  ab  Prbe  iapidem  ,  Plin. 

13,  1  -    16;  el :  Sai  ra  1  idi  1  fieri  si  itttrs  ab  1  cbe  lapis, 

<•),  1,1 .  Past,  6,  i>H?..  lniia  vicesi n  lapidem ,  l.iv.  5, 

',./'«.  Duode um  aptid  lapidem  ,  Tac.    inn.   I    ,. 

I.nii  non  a  leriio  lajiide,  sc  I  ipsas  Carlbaginis  porlas 

<ibM<li<ni<'  qualiebat,  nmi  plut   «  trois  mittes  de  dis- 

1  or,    ,,  fi    !,',  Qtie/qitefoii  eltiptiquement 

■  'II,:  lapii  :    \<l  duodei m  a  Crcmona  (locin  Ca- 

ilrorum  vocalut  )  ferocisMmo»  auxiliarioa  1 ihenti- 

bn^  ria  bicis  occnllos  componit,  adouze  mil/es  de 
Cremone,  I  ■-  II  I  2,  24;  </<  ntSme  :  ad  quarlum , 
11I.  ib.   ■,', ;  ad  01  tavum  ,  id.  ib.   ;,  1 5 

B)  /<•<  pterre,  c.-it  d.la  tribltne  de  pierre  oii  le  crieur 
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public  sc  lenait  dans  la  rmte  des  esclaves  :  N 
niinc  venire  le  :  Atqnc  in  eo  ipso  asias  lapide,  ubi 
prseco  pra-dical,  Plaitl.  Harrlt.  .',,  7,  17.  Vcl  de  lapnlc 
noxiiiin  coinpaiaie ,  Colltm,  ',,  >,  X.  l'i.Tl<T  duo^  <!<■ 
lapide  cinplDs  liibunos,  exceptedeui  iri/iiins  <■/«  j/tn- 
l>le  achetes  a  ta  tribune  det  ventes,  r.-a  d,  vendtu , 
soudoyes ,  Ctr.  I'is.  i5,   <>. 

(',  i  /itirnr ,  /ttiiiir  consaeree,  /./c..',i,  i3j  Tibtitl.  1, 
3,  43. 

D)  pierre  tumiduirr  ,  Prop.  ',,  i,'Sy,  Tibull.  1,  3, 
5 4  ;  oit  tlit  iiussi ,  dans  le  meme  sens  :  r+j  ulliiniis, 
Prop.   r ,  17,  20. 

E)  pirrrr  ptreieiise  ,  perlr  ( le  jtlus  sour.  poit.  j,  Ca 

tnll.  69,  3;  Hor.  Od.i,  24,  4*;  i,  i3,  14  ;  Oeid.  A. 
A.  1,  432;5/7.  I2,23l  ;  Mariinl.  11,  :'><>  ;  Tac.  Aitn. 
3,  53. 

*  2°)  par  metonym.  :  ~>  albus  ,  lablr  tlt  marbrr 
b/anc,  Hor.   Sat.  1,  6,   u(>. 

3°)  on  trouve  anssi  lapis  employe  metaph.  j>.  le 
mortfroitl  el  toiile  t/itt  rst  couclie  ,/ittis  /a  ttmt/ie  :  Qui 
modo  jueundus  gremio  superesse  solebat  ,  Hic  lapis  111 
iiimiilo  iiunc  jacct  eece  miser,  Inscr.  a/>.  Marin.  Frair. 
Arv.  p.  (i35. 

4°)  ent.  tlr  meil.  :  Lapis  catisticus,  pierre  eatistit/ne. 
Lapis  causticus  chirurgorum  ,  pierre  d  cauterr  ,  pierre 
in/rrnalr  ;  r^j  divimis  ;  . — >  caMiileiis,  aliin ,    /..  M. 

B.:i|Ms  Ite^iiiM  ,  Btei;is  S;i  \11111 ,  Zriter.  Iliu. 
Grrm.;  Imhof,  Autit.  Proc.;  Spener,  Hist.  Insign.; 
Kocnigsteii:  ,  petite  r.  de  Nassatt  a  1  '-  mille  au  N.  de 
Hceclnt ,  «  S^  ati  S.-E.  de  Coblenz,  avec  les  ritincs 
tiiai  rlitilran  rasr  rn  I y g6  par  Irs  Frtinrais. 

liti>i<<>cfilus  .  i,  m.,  iliinii/.  tle  lapis,  petile pierre, 
Mttrr.  i.nifir.  S  §  2. 

I.  1  l>i;  lni  .  montagne  d' Arcaiite  ,  jircs  rle  iafron- 
liire  de  /''Hlis. 

i.iijn  I  lne  .  arum  ,  m.  (f.,  voy.  d  la  suite),  \<x- 
utOat  ,  les  Lopithes  ,  peupie  qtii  habitatt  le  Pelton  rt 
iOlxmpe  rn  Thessatie ,  et  qui  est  celcbre  par  la  luttc 
qtiil  soutint  contre  /rs  Ceittaarrs  attx  noces  de  Piri- 
tltoiis ,  coi  des  Lapithes ,  Ovid.  Mrt.  12,  261;  53G; 
Hor.  Oit.  1,  18,  8;  2,  12,  5;  Cic.  Pis.  10,  22.  — 
Gen.  plur.  Lapillium  ,  V irg.  Mn.  7,  3o4.  —  Au  sing. 
genit.  I.apilbic,  (»c/</,  Mrt.  12,  2ao.  —  Au  jem.  atl- 
/ectivt  :  Lapithae  genus  heroime ,  Prop.  2,  2,9.  — 
II)  Dr  la  A)  Lapitlueus ,  a,  um  ,  adj.,  relatif  aitx 
l.apii/irs ,  des  Lnpiiltes  :  < — •  gens ,  Ovid.  Met.  }i, 
53o.  —  li)  Lapilbeins  ,  a  ,  11111  ,  attj.,  nieme  signif  : 
■ — 1  tecta,  Ovid.  Ve/.  12,  417.  <~  prcelia,  /</.  //>.  14, 
670.  —  C)  Lapilhouius,  a,  11111,  «<//.,  meme  signif.  : 
r«->  nympba ,  Stat.  Tltrb.  7,  297. 

I.iipit  liiciiin  .  Pausan.;  v.  claus  la  Laconica  , 
pres  iln  Taygelus. 

liitgiitiiaMiS),  Lapitheirfs,  Lapithonius ,  voy.  La- 
pitha-. 

B.:i  i>i.  Iius  .  /'.  </.  Lapatbus. 

l.npil  iius.  AdTit6o: ,  Plol.;  fl.  pres  tle  la  ville 
de  Lapalhus,  sur  Vite  de   Clii/ne. 

!:i  !>)>;>.  ;e  ,  /'.,  —  I)  gloiiteron,  bardane,  plante, 
Virg.  Georg.  1,  i52;  Ovid.  Poni.  2,  1  ,  t.',  ;  Plin.  18, 
1 7,  44 ;  21  ,  17  ,  64 ;  et  passim.  —  II )  Lappa ,  ;e,  ///. , 
siirnoni  roniain  ,  j>ar  ex.  Riibrenus  Lappa  ,  poete  tra- 
gii/ne.  Jttven.  7,  72;  Inscr.  ai>.  Miual.  482,  2. 

).:i|>;>;>  :  cf.  Lampa. 

*  lanpacens ,  a  ,  uni ,  adj.  \  lappa  ],  qni  resscmble 
au  glout,  roti ,  «  /c/  bardane  :  Seniina  in  capitibus  lap- 
paceis  adb;crcnlia  vestibus,  Plin.  22,   17,  19. 

lappajsfo  ,  inis  ,  /'.  [  lappa],  plante  qui  ressemble 
ati  glouteron  011  d  la  bardane  ,  Plin.   26,  10,  65. 

L<appia ,  Cluv.  3,  21;  Cell.;  Liqiponia,  Cell.  2, 
5,  Si  ;  Saxo  Cratnnititic.;  Claud.  Desrpl.  Nortveg.; 
Scheffer.  </<■  Lappon.;  le  Sameland  ou  /a  Lajionie, 
contiiienl  il ' F.tirope  le  plits  septentrional ,  traverse par 
les  Al/ir.-,  septentrion.  et  divise  en  Laponie  norve- 
gienne,  suedoise  et  rttsse.  Lappi ,  Cell.;  hab.  Lap- 
ponice,  <«/c,  L/ten.;  Lappouicus ,  adj.,  id. 

l.;i  |>l'iils  .  ii  ,  /«.,  sitrnom  de  Jti/>iter,  Lactant. 
1,   /2. 

liipsiilllinilliN  ,  a,  11111  ,  rtotilan/ ,  qui  menace 
rtiinr,  tirs/  pas  wllde  :  liindanicnta  <~,  Senec.  ep.  5-2, 
/«<•</.  (tiit  titiiilrts  lisent,  sans  necessite;  laxa  liabel 
,'n  laxabnnda). 

-f'  liipsiiiin  (lampsana).  :e ,  f.  [on  t/it  aitssi  lapsa- 
11111,11  ,  11,  //.,  Ilirron.  111  Rrg.  S.  Pachom.  J2  ]  =  Xa- 
ij/av»)  <<"  'iv.u.<]ii-/rt  ,  jtlante  comesiil/e ,  lampsanc  <<<///- 
millie,  laitrron  roinniun  ;  Sinapis  anciisis  l.iiin.; 
Ptin.  20,  <),  I7  ;  /'«//•.  R.  R.  3,  16,  25  ;  Cels.  2,  25. 
—  Proverbialt  :  Lapsana  vivere,   vivre  de  lampsane, 

c.-d-ll.    It,  1   ,  r,  111, niit, /tlrment  ,   Plill.    10,    8,  4l,  ./<"• 

I.:ipsi:is  ou  !.:■  pliias ,  ;c  ,  /«.  //   ,lr   Bilhynie, 

1'ltn.    ... 

«  LAPSILIS,  y/iT/poc,  »  gtissa/it ,  G/oss.  P-hilox. 
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*  lapsio  ,  onis ,  /.    \  labor   ,  cliute ;  /aux  pas ;    «u 
/ig.,  /ii  ti,  liniit  «  tombei  ■  mauvais  pendutnt     H a 
bonis  ■   rebuc  facilitas   .  nominelur,  in  mabs  ■  proicli- 
viias,   ■■   "'     i  ■niln  <  1  lapsiom  m  .  i  r  .   TlUC.  i,   !•/,/<«. 

lapso.  aie,   v.  frequ.  «.   |  i.    laboi    .   cliam 
tr,  l/n, !,,  t ,  1,/ ,,/:, !,,  t ,  tomber.        I  /,,/et. 

et  dans  la  j/rou- jioslii      a   Aag.j    :    I  l'i  lamnu, 

■  i > •  - 1 > i i-n i  fraxil  ci  in  imiiiii  lapsautem  sanguine  oaii, 

ti  rnibliitit  rl  I rrl/iu  liimt  a  rlim/tte  jhi,  tlans  Ir.  sang  de 
son  ftls ,  l'irg.  /En.  2,  55  i.   I  ii  I  lu- 

brico  paliiibiin  iapsanltt,  chevaux  a  quilepied  manque 

SUI     III, t     Irtrr  gitisnlilr    rl   lni.lii: 

Anii.  i,  65.  Qiiiiin  subinde  crapula  el  capilis  errore 
lapsaiet,  comme  il  ciiancetall  par  irljet  tl    ii '■■< , 
Elor.  2,   io.  Ebria  lapsanlis  confessus  verba  Jbalia-, 
Liin./il.  2,  Epigr,  >,-.        (,\:.u  vidi  lapsare  cruenbe 
Vuluere  Myrmidonis,  totnber,  mordre  la  />on: 

Slal.     Thrl/.  :',,  223.  II;    ««    /<_  .    ' /></   l,:l  .    «    / 

class.)  :  Qui  sunl  leM-s  <t  fusili  ,  lerbii  liu- 

iiiiiJis  el   lapsanlibiis  difiluuiil  ,  /*  /rieules  , 

iloiit  les  discours  ne  sont  qtiun  vaill  flui  ti  mois  insi- 
piiles ,  Gell.  i,  i5.  —  Au  parlir.,  lapsatus,  a  ,  uin, 
Lapsalosque  leni-nl  exleiiso  poplite  lumbos ,  Tertittt. 
Carm.  ad  Senat.   i3,  tle  Isiacis. 

1.  lapsus,  a,  iiiii  ,  Partic.  de  i.  labor. 

2.  lapsus,  us,  m.[i.  labor  ,  chttle;  ui  lion  de  tom- 
brr,  tle  gtisser,  de  coiirir,  de  couler,  de  roler,  de  na- 
ger,  et  en  gener.,  tout  mouvement  rapide  el  insensible 
(tresclass.)  —  I)  ««  propre  :  Mobihlas  autem  fit 
fulminis  et  gravis  iclu^,  A<  celeri  fcrme  pergunl  tibi 
fubnina  lapsu  ,  Luer.  6,  >>■  \.  Ai<pi<-  ea  .  qua.  lapsu  tau- 
dem  cecidere  velusto ,  ainst  tout  ce  qui  esl  arrive  par 
lc  cours  elernel  des  ilrstins  ,  Cie.  />,/el.  Divill.  I,  II, 
lin.  Infrenis  equi  lapsu  jaccns,  Virg.  A:n.  io,  75o. 
Lapsu  scalarum  exauiinalus,  en  lonibanl  t/u  hanl  liun 
escaiier,  Plin.  7,3;,  ,-.  Suslinere  se  a  lapsu ,  sc  rc- 
tenir,  s'empecher  de  tomber,  e'i  iter  </<-  lomber,  Liv.  21, 
35,  fin.  —  Si  lacus  emissus  lapsu  et  ciirsu  suo  ad  mare 
profluxissel  ,  par  son  cours,  Cic.  Dtr.  1,  ; ;,  100.  Sic 
slellaj  cerlo  lapsu  spalioque  ferunlur,  cest  ainsi  quc 
la  course  et  la  rarriere  des  etoiles  sont  reglees  ,  id.  1 1  ; 
cf.  :  Medio  volvuntur  sidera  lapsu,  Vtrg.  .£//.  4,  524. 
—  Voliicrum  lapsus  atque  cantus,  /e  vol  et  le  chaut 
des  oiseauc ,  Cic.  N.  D.  2,  39,  99;  cf.  :  I  acib  lap-n 
ad  dcos  pei  volare,  /'//.  Fragm.  ap.  Lactant.  i.  19.  Vilis 
serpens  mulliplici  lapsu  ei  erratico,  vigne  qui  grimpe 
rt  serpenle  ,  /</.  de  S*n.  i5,  :>2.  <s_.  ro'.arum,  roues  qui 
tournent ,  1'irg.  rEn.  2,  235.  —  Aupluriel:  AssiJuis 
lapsihus  contusa  crura ,  jainbes  que  tles  chtttes  conti- 
nnelles  ont  contiisionnees,  Appttl.  Met.  9.  (ainlra  nlcera, 
rupta  lapsusque,  contre  les plaics ,  les  ruptures  et  les 
chutes,  P/in.  22,  17,  20.  —  II )  au/ig.,  </<«.'<•,  errciir, 
iaux  pas ,  meprise  ,/aute  (rare  ,  ntais  trcs-clttssiqiie.)  ; 
Colnbeie  semper  et  ab  onini  lapsu  continere  temerita- 
lcm  ,  nejms  se  laisser  trontprr  par  cxcis  clc  cledulite, 
se  gardrr  d'une  trop  gramle  precipitalion  d  croire  , 
Cic.  Acad.  1,  12,  45.  —  Quuiii  sint  populares  mulli 
variique  lapsus,  d'autant  plus  qtie  le  peuj/le  sc  trompe 
frequemment ,  id.  de  <h\  2,  83,  33o.  Haiid  alins  fidei 
pronior  lapsu-,  rjuam  ubi  lal-;e  rei  gravis  auclor  <  \- 
sisiit,  /«  bonnefoi  ne  se  taisse  nulie  part  ailleurs  si 
nisement  siirprrn.lt  r  t/ne  la  1  11,  etc,  Plm.   5,   1,  I. 

i.apurilciisis,  e,  c.tlj.,  tle  Lapurdum   lla\,", 
Loruslie  Lapurdenscs,  Sidon.  8,   12. 

I-iipiirilensis  Tractus,  Labottr,  contree fran- 
caise  <"/  Gascogne ,  bornee  d  l'E.  par  le  liearn ,  an 
N.  par  1'Ailour. 

I.apinil  1:111  ,  Notit.  imper.,  Kajona,  Bayonne. 

laiiuear.  aiis  (forme  access.  laqueare,  /  /'■_.  ( 
62;  cf  Prisc.  p.  691,  P.  rt :  «  Laqueare,  oravC8a>p.a,  >> 
Gtoss.  Philox.  —  laqueariinn ,  n.  selon  lsid. 
19,  12);  n.  [ila  de  1'analogie  avec  laqueus  /•/  lacu- 
nar],  plafond  lamhrisse,  lambris  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.d  Auguste;ordin.aup/ttriel):  —  I)Te<  lum  inter 
et  laquearia  tres  senatores,  baud  minus  tnrpi  latebra 
quain  deteslanda  fiaude,  sese  abstrudunl ,  7'<«.'.  Anti. 
4,  69.  Laquearia  ,  qu;e  niiiic  el  in  privalis  domibus 
auro  teguntur,  posl  Cartbaginem  eversam  primo  inau- 
rala  sunl  in  Capitolio,  ceosura  L.  Mummii ,  /'//'«.  33, 
1,  iS.  I  alior  quam  inarinorum  nitore.  picturse  varie- 
late,  laqurariiiin  auro,  id.  12,  1,  5. Dependet lychni 
laqiicarilms  allis,  </<  .  lustfes  tont  suspendus  aux  tam- 
bris  ileves,  l"ug.  JEn.  1,  726.  —  Au  singulier  :  Sub 
laqueaie  doimis,  /'/>_'.  C11I.  «2.—  II)  voitte  :  La- 
quear  vaginas,  voule  au  vagin.  /..  M. 

laqueariiim  ,  ii,  voy.  laquear,  ««  cpmmene, 

lfiquearius,  ii,  m.  [ laquear  1,  lambrisseur  (ta- 
lin  t/rs  bns  trmps)  :  Architccti,  laquearii,  albarii, 
lignarii  ,  Cod.  Theod.  r3,  4,  2.  —  II)  peut-etre  - 
pice  ,lr  gladiateurs :  voy  iart.  suiv. 

laqucator,  oris     m.   [laqucus],   laqtltiaire ,   re- 
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tiaire,  sorte  de  gladiateurs  qiii  c/ierettaient  a  prendre 
leur  adversaire  dans  un  nceud  coiilairt ,  se/on  Isid. 
[8, 56  lantre  leeon  :  laquearius ). 

1.  litiliit-aiiis,  a.  iini.  en/aee,  embarrasse ,  pris 
iln/is  iiii  lacs ;  voy.  t.  laqueo. . 

■'.  liiqiicutus,a  ,  um,  /ambrisse,  pla/onnJ ;  voy. 
>.   I.upieo. 

I.uiiiicdiiiiiu  .  x./,    Aiberl.  Desert.  Ital.  i.  q. 

Aquilonia,  la  Cedogna. 

1.  liiqueo,  a>i,  alum ,  r.  u.  «.  [laqueusj,  enlaeer, 
lier,  garrotter  \poet.  et  dans  la  prast  poster.  a  Au- 
guste).  —  r  )  au  propre  :  Extensis  laqueare  profundum 
Retibus,  el  pontum  vinclis  arctare  furenlem,  Manil. 
5,  t>:ig.  Cassem  Per  senos  circum  usquesinus  laquea- 
his ,  lu  tresseras  jusqua  six  panneaitx  (pour  fairxton 
fiiet),  Grat.  Cyn.  20.  Ceterum  corpus  laqueatum  et 
distentum  temonibus  obligalur,  Col.  6,  19,  3.  — 
II)  aii  fig.,  enlacer,  prendre  eomme  en  urt  filel,  trom- 
per  :  Si  te  forte  oculi  dextri  laqueaverit  error,  Ju- 
eeue.   1  . 

2.  liiquco,  avi ,  atuni ,  r.  !'.  a.  [laquearj,  lam~ 
brister,  ptafonner  (  ne  se  trouve  peut-etre  quau  par- 

.  lrctis  ctelatis  laquealis,  da/is  des  paiais  or- 
ciselures  e.t  de  lambris ,  E1111.  dans  Cic.  ruse. 
i,  35,  85;  de  mime  :  ~  tecla,  Hor.  Od.  2,  16,  n  ; 
ef.  :  Considerat  lemplura,  videt  undique  tectum  pnl- 
cherrinic  laqueatum,  Cic.  Vcrr.  2,  1,  5r  ;  ct :  Magni- 
ficas  villas  et  pavimenla  marmorea  et  laqueala  lecta 
contemno,  id.  Leg.  2,  r,  2.  Caenationes  laqueatae  ta- 
bulis  eburneis  versatilibus ,  fe  pla/ond  des  salles  a 
manger.  etait  /ail  de  tablettes  cfivoire  mobiles ,  Suet. 
3r. 
lnqueus,  i,  m.,  corde  de  lacs ,  lacel ,  lacs,  sur- 
tout  pour  pendre  et  etrang/er  (tres-class.  ).  —  I)  au 
propre  :  Saxaet  si  quse  vetustate  radices  eminebant , 
laqueis  vinciebal,  il  lcs  liail  avec  des  laeets ,  Sall. 
Jug.  94.  Laqueis  falces  avertebant,  ils  detournaient 
nos  faiix  avec  des  lacets ,  Cars.  B.  G.  7,  22.  Honiini 
jam  collum  in  laqueum  inserenti  subvenisti ,  tu  l'as 
secouru  au  moment  oii  il  se  passait  dejix  la  corde  au 
cou ,  au  moment  ou  il  allait  s'etranglcr,  Cic.  Verr. 
2,  4,  1-.  Tum  alter  ex  bis  (duumviris);  «  I  lictor,  in- 
quit ,  eolliga  manus.  »  Aceesseral  liclor,  injiciebatque 
laqneum  ,  Liv.  1,26.  Injicere  eervicibus  laqueum, 
/>asser  la-corde  au  eou ,  Suet.  Vitell.  1- .  Laqueo  gu- 
lam  alicui  fraugere,  elrangler,  Sali.  Cat.  55.  Quem- 
piam  ad  laqueum  compellere  ,  /orcer  qqn  ,  /c  reduire 
a  se  pendre ,  Plin.  36,  5,  4,  2.  Tum  laqueis  captaie 
feras  el  lallere  visco,  prendre  les  animaux  dans  des 
lacs  et  les  tromper  avec  la  glu,  Virg.  Georg.  1,  l3g. 
—  II)  au  fig.,  filet,  rets ,  piege ,  panneau  ,  lacs.  — 
A)  en  gener.  :  Quum  M.  Anlonius  illam  beluani  ju- 
dicii  laqueos  declinatam  jam  irretilam  teneret,  Cie. 
Mil.  i5,  40;  cf  :  Sloici  dispuialionum  suarum  atque 
interrogationum  laqueis  te  irretilum  tenerenl ,  s'ils  te 
tciiaicnt  enlace  dans  le  piege  de  leur  argumenjation  , 
id.  de  ()r.  1,  ro,  43;  de  meme  :  Laquei  Sloicorum,  les 
arguments  captieux ,  tes  sophismes ,  lcs  subtilitcs  des 
stoiciens ,  id.  Tusc.  5,  27  ;  el :  Ad  Chrysippi  laqueos 
revertamur,  id.  Fat.  4.  <~  legum  et  eouditionum,  id. 
Cluent.  55.  Neque  aequitatem  rei  verbi  laqueo  capi 
pnlas  oportere,  et  si  vous  ne  croyez  pas  quon  doive 
soume.ttre  une  qucstion  de  droit  a  f  ambiguite  d'un  mot, 
id.  Ccecin.  29,  83.  —  Sans  geiiili/ :  In  hos  inexpli- 
cabiles  laqueos  ineiderunt ,  ils  se  sont  jxis  dans  ces 
fi/ets  incxtricables ,  Qttintil.  lnst.  5,  10,  101  ;  de 
mei/te  :  (Testes)  inducuntur  in  laqueos,  id.  ib.  5,  7, 
r  r ,  iV.  cr. 

1.  l<ar  011  Lars,  lis,  m.,  prenom ,  tilre  cliez  les 
Etrusques  (cliez  euv  01  designait  ordin.  le  fils  aine 
par  ce  tilrc ;  le  cadet  s'appeiait  Aruns;  le  nom  de 
L;ir,  Lars  ou  Laralli  etait  u/i  titre  konorifique  equiva- 
lant  a  seigneur  ;  e/  Mueller,  Etrusq.  r,  p.  4o5  )  ;  Lar 
Toliininius,  rex  Veientium  ,  Cic.  Phil.  9,  2;  011  trouve 
aussi  Lars  Tolumnius,  Liv.  4,  5H.  Lar  Herminius  con- 
sul,  id.  3,  65.  Ad  Larlem  Forsenam,  id.  2,  9.  Ad 
Larlem  Tolumnium ,  id.  4,  47. 

2.  L,av.  aris,  m.,  voy.  Larcs ,  iuin. 

liar,  Ptoi;  Geogr.  Nub.;  fl.  dans  le  /V.-O.  de 
/'Arabia  Felix,  au  S.-O.  de  Macela  Promont.,  sejcttc 
dans  le  gol/e  Persique. 

Liara,  a;,  ei  liarunda,  x,  /.,  fille  du  dieu 
flttvial  Almo,  nymphe  a  qui  Jupiter  fit  couper  la  langue 
a  cause  de  son  indiscretion  ;  elle  elait  honoree  d  Rome 
sous  le  nom  de  Tacila  ou  Muta  :  Lara,  Ovid.  Fast.  2, 
5;r  sq.  Laruuda,  Varr.  L.  L.  5,  ro,  22,  §  74,  ed. 
MulL;  Lactant.  r,  20;  Auson.  Idyll.  in  monos.  dc 
Deis,  9. 

L<ara,  Chronic.  Moissiac.  ann.  701;  licu  dans  la 
Frisie ,  auj,  Lorgoe. 

liiiruchu,  Bert.;  cf.  Lixa. 
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I.AH ALl.V,  iuni,  voy.  r.  Laris. 

I.aranila,  oruin,  tnmi.  Mare.  4  ,  6  ;  toc  Aapavoa, 
Strab.  1.,  p.  J9.1J  PtoL;  Steph.;  Euseb.  Ilist.  eeci. 
I),  19;  Larandieorum  i!i\ilas,^  xio'»  AapxSauov  n6Xi<, 
Diodor.  Sie.  18,  22;  V.  de  l.ycuonie ,  a  environ  >\>n 
slades  (S  }  milles)  au  S.-O.  de  Tyana ,  d  400  (10 
niilles)  au  S.-E.   f^Tconium;   auj.   Larandeh. 

lurariiilll,  ii  ,  n.  [  r .  Lares  J,  laraire  ,  chapelle 
oii  etaient  tes  Lares  protccteurs  du  joyer,  l.ampr.d. 
Alc.i .  Sever.  29;  3r . 

Larnssa,  v.  de  Medie,  non  loin  d' Ecbatane. 

*  larbasou  ,  i,».,  XapSauov,  antimoine ,  sorte  de 
metal,  P/in.  33,6.  Tflle  esi  la  lccon,  ifapres  Dioscor. 
5,  99;  mais  Sillig  lit  larbasim,  aapr.  les  manuscrils. 

a.aicius  .  i ,  ni.,  T.  Larcius  Flavus  ,  dictateur  ro- 
maiu  ,  Cic.  Rep.  2,  32. 

Larcuris;  cf.  Ilarcuris.       " 

l.aiala  riiim,  ii,  «.,  morceau  de  lard ,  Not.  Tir. 
p.  ^67  :  lardum  ,  lardaiia.  Mais  Cajet.  Marini  in  Pap. 
Dip/om.  p.  371,  col.  6,  pense  que  lardaria  signifie 
k  chair  de  porc  «  et  que  cest  1111  nomin.  /em.;  qw  lar- 
darius  est  adjecti/  et  quc  de  /d  vient  porcus  lardarius 
dans  les  aiiciens  dip/omes  p.  signifier  cc  que  les  Ita- 
lie.ns  appellent  «  porco  ingrassato  ». 

LARDARIUS  ,  ii ,  m.  [lardum  p.  laridiim  J,  mar- 
chand  de  lard ,  charcutier,  Inscr.  ap.  Grut.  647,   4- 

l.aritio.  onis,  m.  nom  d'un  des  sept  temoins  qtd  si- 
gnerint  au  testament  de  M.  Grunius  Corocotla  Por- 
cellus,  Inscr.  ap.   Grut.  inter  spuria,  p.  18. 

luriliiin  ,  i  ,  voy.  laridum. 

Eiaredum  .  Laredo,  v.  d'Espagne ,  prov.  de 
Rurgos  ,  dans  1'ancienne  Castille ,  pres  de  la  mer. 

linreudani,  Plin.  6,  28;  peuple  dans  1'0.  de 
PArabia  Felix,  pres  des  Calabani. 

liurcitduiii ,  oium  ,  m.,  peuple  de  fArabie  heu- 
reuse,  P/in.  6,  28  (32),  r53. 

Iiarentalia,  ium  .  voy.  Larentia. 

Eiarentia,  *,  et  Acca  Larentia,  c'etait,  selon  la 
Fable ,  la  /emmc  du  berger  Faustulus  ,  qui  allaila  et 
eleva  les  dettx  jumeaux  Romulus  ct  Remus ;  elle  donna 
le  jour  au.c  douze  freres  Arvalcs ,  Ovid.  Fast.~3,  55; 
Gell.  6,  7.  Safete  ,  appelee  Larentalia,  se  celebrait  a 
Rome  /e  23  decembre,  Ovid.  Fast.  3,  57  ;  Fest.  p.  119, 
Miill.  Cctte  fete  s'appelait  aussi ,  sous  une  forme  al- 
longee  :  LARENTINAL,  Varr.  L.  L.  6,  3,  58,  §  23, 
ed.  Miill. 

Iiarcnusise  (Larunesia? )  Insula; ;  petites  iles  Mol- 
licorno,  pres  de  la  cdte  d'  A/rique,  vis  a  vis  de  ta  Re- 
gence  de  Tunis. 

1 .  Iiiirc-s  (  et  aiieiennement  LASES  ,  Inscr.  Fratr. 
AryaL,  voy.  1'appendice  en  tete  du  ier  volume  de  ce 
dictionn.  inscr.  n°  i,p.  XXIV ,  et  c/.  Varr.  L  L.  6,  1, 
5r,§  2,  Miill.  ),  um  et  him  (Larum,  Varr.  L.  L.  5,  8, 
i5  §4g  M11IL;  Cic.  Rep.  5,  5;  N.  D.  3,  i5;Leg.  2, 
8,  19;  Inscr .  Orelt.  n°  9G1.  Larium,  Liv.  40,  52),  m., 
—  I)  les  Lares,  dieux  tulelaires,  qui  appartenaient  dans 
forigine  a  la  religion  des  Etrusqnes,  ct  qtt'0/1  honorait 
particul.  comme  survcillants  et  protecteurs  d'une  cer- 
taine  circonscription  (cf.  Ot/i:  Mueller,  Etrusq.  2,  p. 
90  et  suiv. )  :  /~  prajstites ,  Larcs  protecteurs  ( d'itne 
rille  entiere),  Ovid.  Fast.  5, 129  sq.  < — <  civitalum,  Inscr. 
ap.  Grut.  p.  ro,  2.  ^-j  vicorum ,  des  lourgs  ,  Arnob. 

3,  4r.  c^  rurahs,  Inscr.  ap.  Grtit.  p.  25i.  • — 1  coni- 
pitales .  des  carre/ours ,  Suet.  Aug.  3r.  -~  viales  ,  des 
chemins ,  Platit.  Merc.  5,  2,  24.  < — 1  Permarini  ,  de  la 
mer,  Liv.  40,  52.  . — >  coelipotenles ,  Inscr.  ap.  Tertull. 
de  Spect.  5.  —  II)  les  Lares  (comme  familiares  011  do- 
mestici)  sont  le  plus  ordinairement  les  dieux  protec- 
leurs  du  /oyer,  les  dieitx  domesftques ;  letirs  images 
etaient  placees  iiris  du  foyer  dans  une  armoire  (aedes) 
ou  dans  une  cnapelle  particuliere  (lararium);  comme 
chaqne  maison  avait  sa  divinite.tutelaue  speciale ,  on 
dit  aussi  au  singulicr,  Lar,  Laris.  —  a.)  au  pluriel  : 
Sanctis  Penatium  deorum  Larumque  farhiliarium  sedi- 
bus,  Cic.  Rep.  5,  5.  Domino  a  familia  sua  manus  al- 
latas  esse  anle  suos  Lares  familiares,  id.  Quint.  27, 
fin.  Ad  aedem  Laruiu  ,  pris  du  temple  des  Lares ,  id. 
N.  D.  3,  25.  Immolet  ajquis  porcum  Laribus,  Hor. 
Sat.  2,  3,   164.  Laribus  tuum  miscet  numen  ,  id.  Od. 

4,  5,  34.  —  (}  )  au  singtdier:  B)  Ego  Lar  sum  familiaris, 
ex  hac  familia,  Unde  exeuntem  me  aspexistis,  je  suis 
le  Lare  de  cette  /amille  ,  la  ,  dans  la  maison  d'oh  vous 
mavez  vu  sorlir,  Piaut.  Aul.  prol.  2.  Dii  Penales 
meum  parentum,  faniilias  Lar  paler,  Vobis  mando, 
meum  parenlum  rem  bene  ut  tutemini ;  Ego  mihi  alios 
Deos  Penates  persequar,  alium  Larem,  Dieux  penates 
de  mes  parents ,  venerable  Lare  de  la  famille ,  con- 
servez  bien  ieur  forlune ;  je  les  recommande  d  vous ; 
moi ,  firai  chercher  d' autres  penates  ,  tin  aulre  l.arc , 
id.  Merc.  5,  1,  5  sq.  Larem  corona  nostrum  deeorari 
volo,  id.  Trin.  1,  2,  r.  —  R)par  metonym.,  le/ojer, 
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Fhabitation,  /a  maison  (tres-classique  ;  ordin.  au  sin- 
gulier)  :  ReHnquenl  arafiones?  nelinqucnt  larem  fa- 
miliarcm  suum  ?  lls  abandonneront  tetirs  caltiires? 
i/s  quilteroni  leur foyer  domesliqtte?  Cic.  Verr.  ■>,  3, 
rr  ;  </<-  merrie  :  In  agros,  atipie  nd  suuni  larcin  l.niii- 
Liarem  redirenl  ?  id.  ib.  ■>.,  3,  5.',  ;  et  :  Illos  binas  aul 
ainplins  domos  coilliimare  :  nobis  lareiu  n»milini<em 
nus(|iiani  iilluui  esse?  tandis  que  noits  n'avoms  ptts  tm 
lien  vii  reposer  not  tetes?  Saft.  Cat.  20.  r^j  pateinus, 
le  foyer paternel ,  Hor.  F.p.  2,  2,  5i.  <~  patrius,  id. 
Sat.  1,  2,  56;  ef.  :  Avitus  apto  cuni  lare  fiiudus ,  un 
fonds  dv  terre  avec-une  maison  qui  en  depend ,  id.  Od, 
r,  i2,  4  >-  Lare  certo  gaudens  ,  heureux  davoir  un  do- 
rrrici/e  assure  ,  airner  d  avoir  son  petil  domiciie  ,  id '. 
Ep.  1,  7r  58.  Parvo  sub  lare,  id.  Od.  3,  29,  14.  ~ 
fonduelus,  appartement  loue ,  Martial.  n,  82.  Dise- 
rere  larein ,  quitler,  abandonner  1111  licu ,  vider  la 
place,  Ovid.  Fast.  1,  478.  Pelli  lare,  elre  chasseifuu 
lieu ,  id.  ib.  6,  362.  Ahiinnus  laris  Aulenorei,  notir- 
rissou  de  la  ville  d' Anlenor ;  enfant  de  la  ville  de  Pa- 
doue,  Martia/.  1,  77.  Ipsa  ipuidainmodo  dignitas  m 
penalibus  vestris  larem  posuit,  et  domesticum  factum 
publicuni  decus ,  Cassiod.  Variar.  S,  r(3.  —  (3)  au 
pluriel  :  Sub  titulum  nostros  inisit  avaia  lares,  elte 
m'a  foree  ,  par  son  avarice ,  a  rneltre  d  fcncan  la  mai- 
son  de  mes  peres ,  Ovid.  Renr.  Am.  3o2.  Jussa  pars 
mutare  lares  et  urbem  Sospite  euisii,  Bor.  Carm: 
Sec.  39.  —  Poet.,  en  parl.  d'1111  nid  d'oiseau  :  Nunc 
avis  in  ramo  tecla  larcnique  parat ,  Ovid.  Fast.  3, 
242;  de  meme:  Quum  rapit  Halcyones  misera?  Iitiini- 
que  laremque,  Va/.Flacc.  4,45. 

2.  liUres,  ium,/l,  ville  de  Numidie ,  Sall.  Jug. 
90,  Kritz.  N.  cr.,  cf;  Mannert ,  ■z.ip.  332. 

liiires,  ium,  Anton.  Ilin.;  Satlus/.  Jiigiuih.  c. 
90;  Augustin.  adv.  Donatist.  6,  20;  v.  dans  la  Zeu- 
gilana,  sel.  Aitton.,  une  cotonie;  e/le  ctait  siluee  d  16 
m.p.  d  l'E.  c/'Allieuri,  d  3o  a  fO.  de  Musli  011  d  121 
de  Ct.rlhage;  73  de  Thevcsle ;  probabl.  auj .  Larbuss. 

liures,  iuin,  PtoL;  v.  dans  la  Cirtessiorum  Regio 
(  Numidia  Massylorum); 

IiUr)S'u ,  lieu  dan s  la  Gallia  Lugdctnensis,  non  loin 
<7"F.|u'imanduodiirum,  probabl.  auj .  Largitzen. 

largattis  ,  a,  um  =  amplialus  ,  amplifie,  etendu  : 
Humores  noxia  infusione  largati,  Cassiod.  Variar.  2, 
39,  ect.  Garetius ;  mais  d'atitres  lisent  pltis  vraisem- 
btablemi  111  laxali. 

large  ,  adv.;  voy.  largus  ,  d  /a  fin. 

1  ari>  lamis,  a,  um  ,  voy.  ■>.  I.ar^iis. 

*  lurijiiiciis,  a,  um  ,  adj.  [  largus-facin ],  abon- 
dant,  riche  :  Largifica  stipe  ditanles,    Lucr.   2,  628. 

larjjiUiius  ,  1  um ,  adj.  \  largc-fluoj,  qui  coule 
abondamment ,  riche,  abondant  [antei:  dfepoq.  dass.)  : 
Graudo  mixla  imbri  lar^iUuo,  subila  et  praecipilarfs 
cadit,  Paciiv.  dans  Cic.  De  Or.  3,39.  <~fons,  source 
abondaiile ,  Lucr.5,  597. 

larg^iloquus .  a,  um,  adj.  [large-Ioquor  ],  ba- 
vard.  qui  a  fhabitude  de  parier  beaueoup  (  mot  </<- 
P/aute):  Qose  (i,  e.  mulieres)  ubi  saburratae  sumus  , 
Largiloqii;e  exliinplo  sumus  :  plus  loquimur,  quam 
sat  est ,  Plaiit.  Cist.  r,  2,  2.  <~  lingua ,  id.  Mil.  gl. 
2,3,  47. 

*  larjjiDiieiitum,  i,  n.  [largior  J,  p.  largitas,  lar- 
gesse  ,  don,  present :  Qnx  ampliora  eveniunt,  non  ho- 
ininis,  sed   divinum  est   largimentum,    Flug.   Myth. 

/rrce/.   r. 

largio,  4;  voy.  largior,  d  lafin.   « 

larsfior,  itus  ,  4  (forme  access.  anter.  afepoq. 
ctass.  et  poet.  de  1'imparf.  largibar,  Prop.  1,  3;  ->5. 
—  futur.  largibere,  Plaut.  Bacch.  4,  7,  3o.  —  in/bt. 
largirier,  id.  Asui.  5,  2,  82.  —  Forme  access.  active , 
voy.  ci-dessons  d  la  fin.),  v.  dep.  [largus],  donittr  ,11 
abondance  ,  liberalement,  prodiguer,  distribuer,  cnm 
muniquer  avec  targesse  ( tres-class.)  —  I)  au  proprc  : 
A)  en  geiier.  :  Amico  bomini  bobus  domitis  mea  ex 
crumena  largiar  ,  songeons  maintenant  d  tirer  de  ma 
bourse  les  attelages  de  bceufs  poitr  en  faire  present  d 
mon  ami ,  Plaut.  Pers.  2,  3,  r3.  <~  euMiam  esurien 
tibus,  donner  d  souper  d  ce.ux  qui  ontfaim,  id.  Anrp/i. 
r,  1,  r55-  Qui  eripiunl  aliis ,  quod  aliis  largiantur  , 
qui  ravissent  aux  uns  pottr  faire  des  targesses  aax  an- 
tres  ,  Cic.  OJf.  1,  14,  43;.c/.  .-  Quiim  natura  sempci 
ad  largiendum  ex  alieno  fuerim  cestrictior,  peu porte  a 
faire  des  largesses  avec  le  bien  daulrui ,  id.  Fam.  3, 
8,  8.  Largitus  esl  scilieet  homo  liberalis,  et  dissolulus, 
et  bonilale  alfluens,  Fannius  Roscio,  id.  Rosc.  Com. 
ro.  ~  agros  emeritis,  distribuer  des  terres  aux  ve- 
terans ,  Tac.  A1111.  1,  28.  <^w<  pecuniam  in  servos, 
donrtei  de  fargent  au.v  esclaves ,  id.  ib.  16,  1  r.  — 
Avec  u/i  nom  de  choses  pour  suj .  :  Sol  universis  idem 
lucis  largitur,  le  soleildistribue  d  totts  la  memc  litmicre, 
Quintil.  Itisl.   1,  2,  14.  Gallis  provincia;  propinquitas 

42. 
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et  transmaiinariim  ivrum  nolilia  niulla  ad  copiam 
alque  uuis  largilur,  *  Cees.  B.  G.  (i,  24-  —  I!)  /><""■ 
tictil.,  donner  de  1'argcntpotir  gagner,  pottr  corrompre, 

pour suborner :  Senal criminando  plebeni  exagitare, 

dein  largiundo  et  pollicitando  magis  incendere,  pttis 
par  des  targesses  ct  des  promesses  ienflammer  encorc 
davanla^e,  Sall.  Catil.  38.  Quemcumque  possiut  lar- 
giundo  parare,  ne  cunctentur ,  id.  Jug.  i3.  Exercilum 
largiendo  corriiinpere  ,  QtttniiL  Inst.  5,  i3,  17.  Lar- 
giendode  alieno  popularem  Oeri,  Liv.  i,  I. 

II )  aufig.,  donner,  dispenser,  doter  011  gratifler  de, 
faire  present,  douer ;  donner,  procttrer,  fournir,  ac- 
corder  :  Horlensio  suminam  copiam  facultatemque 
dicendi  nalura  largita  esl,  la  nature  a  doue  Hortensitis 
d'ttne  grande  facilite  ctelocuiton  ,  Cic.  Qiiint.  2.  Ni- 
mium  parcus  in  largienda  civitale ,  trop  avare  du  droit 
de  cite,  id.  Bulb.  22,  5o.  Amori  noslro  pliisciiluin 
etiam ,  quam  concedit  vcritas,  largiare,  accorde  d 
taffeclion  tin  pett  pltts  que  nc  le  permet  la  vcvile,  id. 
Fdm.  5,  12,  3.  Quae  vel  extra  causam  occasionem  cla- 
mandi  largianlur  ,  qtti  fournissent  ,  meme  en  dehors 
de  la  cause ,  ioccasion  dc  crier ,  Qttiiitil.  Inst.  12  ,  8, 
2  ;  de  meme  :  <~  cuipiam  oecasionem  inipiidenti.-e, 
Plin.  2,  23,  91.  ~  liflitiam  alicui,  gratifier  qqn  ifiine 
joie,  Plaitt.  Capl.  4,  2,  49.  Duo  illa  relinquamus , 
idque  largianiur  inerliae  nostra;,  accordons  cela  a  notre 
paresse,  Cic.  De  Or.  1,  i5,  63.  Rei  publira;  injurias 
ne  largirelur,  qiitlne  fut  />as  genereitx  att  prejudice 
de  la  vengeance  publique,  Tac.  Ann.  3,  70.  — (})  suivi 
de  ut  :  Si  quis  mibi  deus  largialnr,  ut  ex  liac  a?lale  re- 
puerascam,  si  qticlque  rlicu  me  faisait  la  grdce  de  pott- 
voir  redevenir  jeiine,  Cic.  de  Sen.  23,  83. 

Forme  access.  active  :  largio  ,  irc  :  Benigne  et  pro 
beneficio  largi  atque  ampliler,  Atl.  dans  Non.  47°, 
2&;de  meme  Lucil. ib.  —  *  2° )  largilus,  a,  um,  dans 
le  sens  passif  :  Cum  largita  luis  sunl  inuta  silenlia 
volis,  Tibult.  4,  1,  129. 

Iarj;il»<i ,  atis,  /.  [  largus],  largesse,  libiraliti  ; 
/nodigalite  (rare ,  mais  tres-class.)  :  Vehemens  in 
iilramqiie  partem  es  nimis ,  Aut  largilatc  nimia  aul 
parsimonia,  Ter.  Heattt.  3,  1  ,  32.  Quie  ist;er.  subila 
est  largilas?  quelle  est  cclte  libcralite  snbite  ?  id.  Ad. 
5,9,  28.  Ul  impendiis  augere  possimus  largilalem  tui 
muneris,  la  magnificencc  de  lon  presenl ,  Cic.  Brul. 
4,  16.  —  Terra  Iruges  cum  maxima  laigilale  fundil  , 
avec  la  pltts  grande  libet altle ,  id.  N.  D.  2,62,   i56. 

larj;  i<«T,  adv.;  voy.  largus,  d  la  fin,  n"  B. 

largTtio,  onis  ,  /.  [largior],  riclics  pnisents,  dons 
abondants,  largesscs,  liberalile,  distribution  gencrcusc, 
commtinication,  concession,  etc.  —  I )  au  propre  :  A  ) 
en  gener.  (tres-  class.)  :  Quamquam  in  ulroqtie  inesl 
gralificandi  liberalis  volunlas ,  lamen  allera  ex  arca , 
allera  ex  virtute  depromilur,  largilioque  ,  qnaa  lit  cx 
re  familiari ,  fontem  ipsum  benignitalis  exhaurit,  011 
recomiail  dans  lous  les  deux  la  volonte  de  faire  /e 
bien  ,  la  marqtte  de  la  generosite  ;  mais  il  y  a  celle 
diffetence  qtiici  cesl  la  bottrse  qui  esl  en  jeu ,  et  /d 
cest  la  verlti.  Et  d'atlleurs  les  largesses  qttc  vous  tirez 
de  votre  forliine  tarissent  lasonrce  ineme  de  vos  bien- 
faits,  Ctc.  Off  2,  i5,  52.  Q110  faclo  dnas  res  conse- 
culus  est ,  quod  pignore  animoscentiirioniini  devinxit, 
et  largilione  rcdemit  militum  voluntales,  Cces.  B.  C. 
1,  3g,  fin.  His  pauca  ad  spem  largitionis  addidit, 
quse  ab  sua  liberalitate  exspectare  deberent ,  id.  ib.  2, 
28.  Maximas  largitiones  fecit,  il  fit  les  p/tts  grandes 
largesses-,  iiL  ib.  3,  3i. —  Numquam  est  intcrmissa  a 
.majoribus  noslris  largitio  et  communicatio  civilalis , 
jamais  nos  ancetres  liont  cesse  d'accorder  le  droit  de 
citc ,  11'ont  inlcrrompu  la  concession  du  droit  de  cite', 
Cic.  Balh.  i3,  3i.  ~  aequitatis,  bonne  distribution 
de  la  justice ,  id.  Mur.  20,  41.  —  Proverbialement  : 
Largilio  luiidum  non  habet,  la  libeialite  esl  un  gouffre 
sansfond,  Cic.  Off.  2,  i5,  55;  voy.  fundus. 

B)  particuL,  en  mattvaise  ,part  :  —  1°)  corruption 
par  largesses  dans  la  poitrsuitc  des  honneitrs  :  De  am- 
bitti  raro  illlld  dalur,  ul  possis  liberalilatem  ac  beni- 
gnilatem  ab  ambilu  atque  largitione  sejungere  ,  dans 
les  accitsaltons  de  brigue  on  vous  permet  rarement  de 
distingiter  les  largesses  faites  par  generosite  et  par 
bienveillance  de  celles  qtti  lionl  /wur  bul  qtte  d'obtcuir 
des  suffiagcs,  Cic.  De  Or.  2,  25,  55.  Quam  ipiisqne 
tribum  1 111 1 .1  largilione  corrumperct ,  id.  P/anc.  i5, 
37.  Quas  (  Iribus)  is  largilione  devinclas  liaberet,  id. 
ib.  <~  pernii  io-a,  id.  Mur.  i-/t  80.  Ponlificalum  max. 
peliit ,  non  sine  profusissima  largilione,  non  sans 
d'enormes  /irofttsions,  Sttel.  Cees.  1 '!.  Ntillum  laigi- 
lionis  genui  omisil ,  /,/.  tb.  26.  —  *  2°  )  prodigalite  . 
aclion  ih.  dtmiirr  ottlie  mrsiire,  profusioti  :  Nnllius  ni, 
minime  beneficioriilC ,  boncsta  largilio  est,  Scncc. 
Benef,  1,  2. 

i\)  pai  melottym.,  dans  le  sens  concrcl,  largitioncs, 
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la  casscttc  imperialc  destinee  aux  dons  et  anr  /m- 
gesscs  qtti  sc faisaient  en  parite  dans  un  inicret  giniral 
'  sacra  j,  enpartie  en  favettr  des particuliers  (privata  ;, 
/c  fonds  tlcs  grdces :  1'ondo  Ti  igmia  aui  i  largitionibus 
nostris  cogatur  inlerie,  Cod,  Just.  7,  62,  21:  voy. 
ib.  20,  2  3,  2. 

larg  ilionaliN  ,  e,  ndj.  [largitio,  n°  II],  rvlaitj 
aux  largesses  de  la  cassetle  impiriale  :  r^>  officiales  , 
les  intenditiits  de  la  cassette,  Cod.Theod.  j.?.,  (i,  1!, 
nn  dit  attssi  absolt :  laigilionalis ,  is,  m.,  itltendant  de 
la  ca  ssette :  Cum  ci  (  Diocleliano )  rpiidam  largilionalis 
suiis  editionem  Cari  laudaicl,  Vopisc.  Carin.  ig. 

*  I.  hir^iinr.  1.  v.  dep.  freq,  [  largiorj,  faire  de 
riches  presenls ,  des  largesses  :  Ex  ea  (dote)  largilari 
te  1II1  ,  Plaut.  Trin.  3,  3,  14. 

2.  largfTtor,  oris,  m.  [  Inrgior],  cclui  qtti  fait  dcs 
latgesses ,  qtti  doiine,  qtti  distribtte,  etc.  —  I)  en 
gener.  (  /nre  en  ce  sens  ;  liesl  pas  dans  Ciccron  )  : 
Mullarum  rernm  ac  maxuine  pecunia?  largitor,  qui 
donne  beaucoii/i  de  choses  et  surtoitt  de  iargent,  Snlt. 
Jug.  95.  Seditionis  leniendas  causa,  poslulante  iiullo, 
largilor  volunlai  ius  repente  senatus  factus ,  le  senat 
devenu  lotit  d  coup  donneitr,  Liv.  6,  16.  Praidam  milili 
dcdit  ,  quo  niiniis  spcratam  ,  niinime  largitore  duce, 
eo  militi  gratiorem,/e  gencral  lielant  pas  dhabilnde 
tres-genercitx,  Ires-donnant,  id.  6,  2;  cf.  :  r-o  pned;e, 
qiti  abandonne  le  butin  attx  soldals,  id.  9,  42.  Baccbe, 
sacri  largilor  lalicis,  toi  qtii  notts  donnes  la  /iqtieur  sa- 
cnee ,  Sil.  7,  164.  —  II) parlicul. ,  en  mauv.  vart,  cor- 
rnpteur  (tres-classique  en  ce  sens)  :  Exsistunt  in  repu- 
blica  plerumque  largitores  et  factiosi,  ut  opes  qtiain 
maximas  conseqiiantur,  et  sint  vi  polius  superiores, 
quam  justilia  pares,  Cic.  Off.  1,  19,  64.  Ciijuseumque 
tribus  largitor  esset,  id.  Planc.  i5,  37.  Leiitulum  lar- 
gitorem  et   prodigum   non  pulat,  id.  Catil.  4,   5,  10. 

*  largfitunlo  ,  inis,/.  [largus],  liberaliti ,  gini- 
rosite  (pour  le  terme  plus  usile  largilas)  :  «  Lar- 
gitudo  niisquam  invcnitur,  nisi  apud  Nepolem,  »  Charis. 

P-l8,P- 

1.  lars^itiis,  adv.;  voy.  largus ,  d  la  fin,  n°  C. 

2.  largTtus,  a,  uin  ,  Partic.  de  largior. 
'largiusrulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [I.irgus],  un 

peu  abondant  :  Galaclites  subnexus  parvulis  ,  largius- 
culos  bauslns  facit  salivaiiun,  Solin.   7. 

1.  largus,  a,  11111 ,  adj,,  riche ,  abondant,  co- 
pieux,  considerable ,  freqncntc.  —  I )  en  gener.  ( le 
plas  sottv.  poet.  en  ce  sens  et  dans  ,la  prose  poster.  d 
Attgusle  )  :  Pacemque  sequulie  Sunt  et  larga  suo  sine 
pabllla  parta  labore  ,  //*  (les  animatix)  ont  cherche 
la  paix  et  une  nourriture  abondante  d  iabri  dtt  dan- 
ger,  Lucr.  5,  867.  ~  baustus,  id.  1,  41 3.  ~semen, 
id.  4,  1234.  1 — ■  imbres, pluies  abondanles,  id.  1,  283  ; 
cf.  ~  undse  (luminis  ,  id.  1,  io3o.  Cauda  pavonis, 
laiga  qiiom  luce  replela  est ,  la  qneiie  dtt  paon,  qitand 
elle  etincelle  de  Ittmiire ,  id.  2,  806;  cf.  :  (Sol)  quum 
tenas  larga  luce  compleverit ,  qttand  le  soleil  aura 
inondela  terre  des  flots  de  sa  litmiere ,  Cic.  IV.  D.  2, 
19.  ~  odores,  Ovid.  Met.  4,  758.  <~  aer  penetrat  fo- 
raniina,  Lucr.  4, '895.  —  Compar. :  Largior  arserit 
ignis,  Hor.  Sat.  1,  8,  44.  Si  die  festo  inter  aequales 
largiore  vino  snm  nsus ,  si,  un  tour  de  fete,  buvant 
avec  mes  camarades,  j'ai  fait  des  libations  itn  p> 
copiettses ,  Liv.  40,  14.  Juvenes  largiora  stipendia 
exposcerenl ,  demandaient  ttne  solde  plus  consideiable, 
Tac.  Ann.  1,  3i.  Nec  potentem  amicum  Largiora 
flagito,ye  ne  sollicite  rien  de  pltts  de  mon  puissant  ami, 
Hor.  Od.  2,  18,  i3.  —  Superl.  :  Mtinus  edidit  appa- 
ratissimum  largissimumque,  Sttet.  Tit.  6.  Metallorum 
omnium  vena  ferri  largissima  est,  de  toutes  les  mines, 
celles  defersonl  les  pltts  ricltes,  Plin.  34,  i4>  43. — 
P)  avec  /e  genitif,  riche  en  qqche  (poet.)  :  Latgus 
opnui  et  lingua  melior,  Virg.  JEn.  n,  338.  Fonslargus 
aqu.T  ,  Lucan.  9,  608.  <~  comae,  qui  a  une  abondnnte 
chevelttre ,  ttne  chcvettire  bien  fottrnie,  Sit.  7,601. 
rapiii.e,  id.  8,  25o.  — y)  avec  iablatif :  Folia  car- 
nosa,  pinguia,  larga  succo  ,feuilles  charnues,  grasses, 
pleines  de  suc ,'Plin.  a5  ,  i3,  102.  — II)  particul., 
qtti  donne  beaucoup,  qui  fait  dcs  largesses  ,  ttberal, 
genereux  :  Duo  sunl  genera  largorum ,  quoruiu  altcri 
prodigi,  alteri  liberales  ,  il  y  a  deux  sortes  de  lar- 
gesses ,  les  prodigatites  et  tes  liberatites  ,  Cic.  O/f. 
2,  16,  55.  Qui  si  largissimus  esse  vellet,  cuinulatiore 
mensura  uterelur, id.  Vcrr.  2,  3,  5o.  —  Jiinius  BlaJSUS, 
genere  illustri ,  largus  auimo  et  par  opibus ,  Htiiic 
itltistre  naissance ,  rfune  ame  gencreuse  et  fctite  pour 
l' cipitlcnce ,  Tac.  Hist.  2,  5y.  Audin'  bunc?  opcra  tit 
largus  et  noclurna?  fcittends-ttt?  comme  il  est  pcu 
menager  de  scn  rcpos  noctttrnc  !  Plaut.  Asin.  3,  3,  8. 
ro  promissis,  qui  liest  point  avare  de  promesscs, 
grand prometteur,  Tac.  Hist.  3,  58.  —  Poet.:  Largus 
.iiniii.i-  ,  modo  suaseril  ira,  qui  ne  menage  point  ses 
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/onrs,  qtti  riiqtie  sa  vie ,  Slat  Tlieb.  '•,  6o3.  — Avec 
itii/iniiif  :  S|k  s  donare  n'.\»s  largus,  Uor,  Od.  4, 
12,  19. 

Adv.,  stius  trois  formes :  large,  largiiei  f/largi(lU. 

A)  large  (forme  ctasiique),  targcment,  abondam 
ment,  ricliement,  amplemcnt:  Nemioi  credo,  qui  large 
blandu'sl  dives  pauperi,  je  ne  me  fn  pat  a  un  riche 
prodigue  de  parolei  flattetist  tnvei  um  pativre,  Plaut. 
Atd.  2,  2,  19.  Quod  dandiun  cst  amicitias,  laigc  da> 
bilur  a  me,  ce  qiid  fattt  donner  a  tamilii,  ie  le  don- 
nerai  amplement,  Cic.  Mitr.  4,  m.~i  ffuseque donare, 
donner  avec profution,  id.  Kosc.  Am.  8,  fin,  J'a-inm 
aiiiinantibns  large  ct  copiose  naiuia  comparavit,  irl. 
N.  D.  2,  47,  121  ;  ef.:  lam  muuifice  ct  tam  laige 
dari,iV.  ib.  3,  27,  69. ~  atque bonoriftce  promiltere, 
Qu.  Cic.  Petit.  cons.  11,  fin.  ~  liberalilerque  acsti- 
marc,  Cic.  Verr,  2,  i,  88.  ~  minisirare  liberlalem 
alicui,  ne  pas  mesurer  la  liberle  d  qqn,  la  Itti  douncr 
pleine,  ittns  reserve,id.  lle/>.  1,  ;'i.  Senalus  consultum 
large  faclum,  dierel  du  sennl  rendu  dans  tes  lerines 
lcs  /iltis  targes  ( les  moins  reslrictifs  ),  Tac.  Ann.  6,  1 5. 
Tliymuin  large  florescens,  Pim.  21,  10,  3i.  Sol  mou- 
tem  Idam  exoriens  dexlra  lajvaque  large  ampleclcns, 
nu  loin,  itl.  2,  11,  8;  de  meme  id.  17,  19,  3o.  — 
Com/iar.  :  Principio  et  babel  quod  det  et  dat  ncmo 
laigius,  ciabord  il  a  de  quvi  donner  et  il  duiinc  libi- 
ralement,  Ter.  F.nn.  5,  9,  48.  Ne  potum  largius  a»quo 
Rideat ,  ne  rte  de  toi,  si  tu  as  bu  plu;  que  de  raison, 
au  r/etd  dtt  necessaire,  Hor.  Ep.  2,  2,  21 5.  SfUperl.  : 
Cujus  mibi  copiam  quam  largi-sinie  faclam  oportcbat, 
Cic.  Verr.  2,  1,  61,  Zumpl.  N.  cr.  (Klotz  :  largissi- 
mam).Quibuslargissimecontigit(vila),  Ptin.  7,  5o,5i. 

1> )  furme  largiler  ( rare  dans  la  prose  classique  ;  non 
employi  par  Ciceron)  :  —  a)  Opus  nulrici,  utrem  ut 
habeat  veteris  vini  largiter,  la  noitrrice  doit  avoir  iinc 
outrede  vin  vienx  tonjotirs p/cine,  Platit.  Tritc.  5,  it. 
Peccavisti  largiler,  Qui  occasionem  hanc  amisisli  tam 
bonam,  tu  as  fait  une  grosse  fattte  de  taisser  echapper 
une  si  bonne  occasion,  id.  Most.  2,2,9;  cf-  "/•  Epid. 
3,  4,  49.  Dumnongem  non  solum  domi,-sed  etiam 
apud  finilimas  civitates  largiter  posse,  etrc  tres puis- 
sant,  Cces.  B.  G.  1,  18.  —  p)  sttbstanitvt,  sttivi  du 
gcnitif :  beaiicoup  de  (anter.  et poster.  d  fipoq.  class.)  : 
Credo,  illic  inesse  auri  et  argenti  largiter,ye  crois  qtitl 
Y  a  ia  dedans  beaitcoitp  d'or  et  d'argent,  Plaut.  Iitid. 
4,4,  144  ;  cf.  :  Magna  hcrcle  proeda'st :  largiter  mer- 
redis  indipiscar.ye  serai  amplemcnt  recompense,  icl.  ib. 
5,  2,  28.  Largiter  aquse  superest  mihi,  Appnl.  Apo/. 

*  C  )forme  largilus  :  Quid  istuc  est?  quid  fles  ?  quid 
lacrimas?  Largitus  proloquere,  explique-toi,  parle  sans 
reitcence,  dans  iabondance  du  cceur,  Afran.  tlans 
Non.  5 14,  3i. 

2.  Largus,  i,  m.,  —  I)  surnom  romain,  parlicul. 
dans  la  gcns  Scribonia,  Cic.  Fam.  6,  3 ;  De  Or.  1,  5g. 
P.  Largus  Csecina ,  Tac.  Ann.  11,  33.  —  Yalcrius 
Largus  ,  ecrivain  qui  a  ecrit  les  voyages  d ' Anlenor, 
Ovid.Pont.  4,  16,  17.  Cenomde  Vaterius  lui  estdonna 
par  Apitl.  Gramm.  p.  1 34  (  ed.  A.  Maio ).  —  II)  De  la 
Largianus,  a,  um,  relatif  d  un  Largus,  de  Largtts  :  <~ 
senatusconsultum,  Jitstin.  Inst.  3,  7. 

Laria,  Lar,  capita/e  de  ta  prov.  d'Jran,  Laiistan 
pres  dtt  monl  Bttstan. 

Lariagara,  v.  dans  /'India  exlra  Gangom  ;  />to- 
babl.  auj.  Caracaran,  dans  iempire  d'  Aracan. 

Iiarira,  contree  dans  /"India  intia  Gangem,  au 
N.du  Sin.  Barygazenus ;  sel.  tiaiitres  i.  q.  Cambajae 
Regnum;  scl.  d'autres  atij.  la  prov.  de  Matwah,  dans 
1'Hindostan. 

Larice ;  cf.  Lauriana. 

I.iikIiiiii  .  et  par  syncope  lardum,  i,  n.  (forme 
access.  larida ,  «.,  f.,  s.-cnt.  caro ,  Cod.  Theod.  8,  4, 
17)  [de  la  meme  racine  que  Xocpo; , Xapivo; ,  engraissi, 
.gras  \,lartt :  Quanta  pernis  pestis  veniet!  quanla  labes 
larido!  qttelte  affrense  consommation  de  larJ .'  Piaul. 
Capl.  4,  3,  3;  de  meme,  avec  i  long,  laridum,  Plaut. 
Capt.  4,  2,  67;  Men.  1,  3,  27.  —  Laidum  eli.vum 
alque  circuniligatum  mira  celeritate  ossa  fracta  solidal , 
Plin.  28,  16,  65;  de  tneme,  fortne  lardum,  Hor.  Sat. 
2,  6,  64;  85  ;  Marliat.  5,  78;  Jttvcii.  11,  84.  —  Att 
p/uric/  :  Pinguia  cur  illis  guslentur  larda  Calendis, 
Ovid.  Fast.  6,  169. 

*  larif  iTffa  ,  ;e,  m.  [  2.  lar-fugio  ] ,  vagabond,  qni 
a  ftti  te  foyer  domesliqiic :  Larifuga  nescio  quis,  11011 
valel  lotium  suiim  ,  Petron.  Fragm.  Trag.  S-j. 

'  larig-nus,  a,  uin,  adj .  [  larix] ,  de  meleze  :  ~ 
materies,  Vitr.  2,  9. 

I>arinns,  atis;  voy.  Larinum  ,  n°  II. 

■^arTnfttes,  ium,  Ca-s.  Civ.  1,  23;  Sil.  Ital.  S, 
v.  40'i ;  Larinates,  cognom.  Frenlani ,  Pliu.  3,  n  ;  cf. 
Sil.  Ital.  i5,  r.  665;  pcttple  dans  l'E.  de  illalic,  enlre 
lcs  fl.  Frcnto  et  Tifcrnus  atitour  de  Laiinum. 
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Larine,  Plin.  4,  7,  n  ;  souree  eu  Attiqut,  pris 
</"Aihena\ 

liariiiuiii,,/.,  —  1)  wfferf«Samnium,*«r/«/em- 
toire  </<•>  Krentani./vej </<-Teanum,  auj.  Larino,  Cic. 
Att.  7,  i'S;  7,  i3,  6;  Cfuent.  S,  2;;  Vr/.  2,  .',;  cj. 
Matmcrt,  Itat.  2,//.  810.  —  II)  De  /d  Larinas,  aiis, 
adj.,  relatifd  Lariimm,  </e  Larinum,  larinate :  Laii- 
nas  socrus  Oppianici,  Cic.  Cluent.  7.  Larinaiis  inuni- 
ripii,/</.  ib.  5.  —  Aupluriel:  Larinates,  les  habilants 
de  Larinum  :  In  foro  Larinalium ,  6Vc.  Cluent.  i3, 
38. 

l,arTnns.  i.  ///.  (Xaptvo;,  engratsse,  gras),  stirn. 
rom.,  Inser.  a/>.  Mnrat.  8»9,  3. 

I.iirisrolus.  i,  ///.  ( I.ares  colo),  cclui  qui  Itonore 
les  Lares  ),  wvi.  ;o///.  sur  unc  medaillc  de  la  gens 
Aecoleja,  a/i.  Morell.  Fam.  Koin.  —  Sur  le  sens  ct  l'cty- 
mol.  conleslce  de  ce  mot,  voy.  liart.  Ilorghesitis  in 
Osserv.  iiiimism.  de  c.  •},  n°  10 ;  Eckliel.  D.  N.  V,  t.  5, 
p.  118.  Aloys.  Lanzius  in  Sagg.  di  ling.  Etrusc.  t.  2, 
//.  2  83. 

I.uriseus,  i,  m.  (dintin.  de  Xdpo;).  sur/i.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  648,  4- 

l<iirissa,  ae,  _/".,  Adptrjrja,  Larissc,  nom  de  plti- 
sieurs  villes.  Particul.  —  I)  A)  en  Tliessalie,  sur  le 
Penee,  auj.  Larisse,  Mel.i,  i,  Plin.  4i  8,  i5;  Cces. 
B.  C.  3,  80 ;  Hor.  Od.  1,  7,  1 1  ;  Lucan.  6,  355.  —  R) 
De  /<;  1°  )  Larissaeus  a,  um,  adj.,  de  Larisse  :  ^  Achil- 
ies,  Acliille  de  Larissc,  de  Thessalie,  Virg.  ALn.  2, 
197  ;  de  la  attssi  :  rvj  hasta,  la  lance  d '  Achille,  Seren. 
Samm.  46,  836.  rsj  Coronis,  Ovid.  Met.  2,  542.  — . 
Au  pluriel,  Lai  issaei,  orum,  m.,  les  liabilants  de.  La- 
rissc,  Civs.  S.  C.  3,  81.  —  2)  Larissenses,  111111,  m., 
les  habilants  de  Larisse,  Liv.  3i,  3:.  — II)  ville  de  la 
Phtltiotide,  appelee  aussi  Larissa  Cremaste,  Liv.  3i, 
46;  42,  56.  —  III)  ciladellc  ifArgos,  Liv.  32,  25.  — 
Voy.  ci-Jessous  lcs  art.  geogr.  speciaux. 

Larissa,  Vettej.  Paterc.  1  ,4;  P/in.  5  ,  3o  ;  Ad- 
pto-rja,  Herodot.  Homer.  Vit.  ;  Tliucyd.  8 ;  Larissa  ad 
Cymen  ,  Adptrjrja  ^i  Tiepi  T-rjv  Kuu,r]v,  Strab.  9,  cxtr.; 
i3;  Larissa  .rEgyplia,  Adptrjrja  ^  AtyuTTTta,  Xenopli. 
Rer.  GrtTc.  3,  init. ;  -cf.  id.  Cyroptvd.  7  ;  Larissa 
Phriconis,  Adptrjrja  4>ptx(ovi;,  Slrab.  9,  cxtr. ;  Ar,- 
ptrjrjat ,  Homer.  1,  149;  v.  de  /'TEolis  ( Asia  Minor), 
a  l'E.  de  Cyme. 

Lar issa,  Ptol.  ;  v.  Jes  Edelani ,  dans  /'Hispania 
Tarraconensis. 

■  iiirissn,  Dionys.  Halicarn. ;  v.  de  la  Campanie. 

I..i  r  issa  ,  lictt  Jortifie  en  Argotide. 

I^arissa,  Xenoph.  Exped.  Cyr.  3,  4;  v.  d'Assy- 
rie,  pris  de  1'emboticliure  du  Zaliatus  Major  dans  le 
Tigre,  avec  uitc  mtiraille  large  de  i5  pieds  et  liaute 
de  100  pieds,  ayant  2  jiarasanges  de  circtiit,  environ 
60  stades. 

Larissa,  Anton.  Itiit.  ;  Adptrjoa,  Strab.  16, 
p.  5io;  Ptol. ;  Appian.  Sfi:;  Zosim.  I,5a;  peitt-elre 
Sizara,  ItCapa,  Step/i.  ;  Schaizar,  Sjaizar,  Abulfed.  ; 
v.  dans  /'Apamene  (Seleucis  Syriae),  cntre  Apainea  et 
Epiplianea,  sttr  1'Orontes,  et  qtti  auj.  doit  s'appeler 
Schajzar.  —  Larissaei,  Plin.  5,  23. 

Larissa,  Adptrjrja,  Homer.  11.  2,  exlr.  ;  Thucyd.  ; 
Steplt.  ;  Slrab.  i3;Adptoaa  ^)  xaTa(juxta)  'Au.dt;t- 
xov,  Strab.  9,  extr.;  v.  dans  1'0.  de  /a  Troas,  pres  de 
la  cdte,  au  N.-E.  de  Hamaxilus,  au  S.-E.  r/Alexandria 
Troas;  sel.  Kritse,  auj.  Vesraclt  Kevi. 

Larissa  ad  Cjineii  ,  i.  q.  Larissa. 

Larissa  .  Kff  j  ptia  ;  cf.  Larissa. 

liarissa  Cremaste,  Liv.  3i,  46;*Adpto/ra  f\ 
K'.£u.ao-Tr;,5//n//.,-  Larissa  Pelasgia,/</.;  Larissa,  Mela, 
2,  3 ;  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  i3g;  Adptooa, 
Ptol.  ;  v.  dans  la  Phthiotis  (  T/iessalie. ),  sel.  Slrab. 
a  20  stad.  (  1  liette  )  du  Sin.  Maliacus,  att  N.-  E.  </E- 
rineon,  probr.b/.  fondee  par  les  Pelasges. 

U.arissa  Ephesia  ,  Adptooa  'E^eota,  Strab.  9, 
extr. ;  cf.  i5,  //.  427  ;  xumli),  Strab.,  i\  d'Ionie,  sur 
la  rive  occidentale  Jtt  Lelhasus ,  aa  N.-E.  (1'Epltese. 
II  s'y  trouvait  itn  temple  r/'Apollo  Larissaens. 

Larissa  Pelasgia ,  i.  q.  Larissa  Cremaste. 

Larissa  Pensilis,  Liv.;  Strab.  ;  v.de  1'ilcde 
Cretc,  probabl.  anj.  Larizo. 

liiirissn   Phrieonis;  cf.  Larissa. 

I.iirissa  Thessala,  Solin.  c.  8;  Larissa,  Cees. 
Civ.  3  ,  80,  96  sq.  ;  Liv.  3i,  46;  32,  33  ;  33,  6;  36, 
10  ;  38  ,  5  ;  42  ,  55  ,  67  ;  Lttcait.  6  ,  v.  355  ;  Anton. 
ltin.  ;  Jnstin.  7,  6;  Horat.  1,  Od.  7,  v.  11 ;  Me/a,  2, 
3;  cj.  Apollodor.  2,  4;  Adptooa,  Strab.  9,  p.  3oi  ; 
Procop.  dc  JEdtfic.  4,  3;  ef.  T/ieopltrast.  de  Caus. 
Plant.  5,  20;  i'.  dans  la  Pelasgiolis  (T/tessalie),  sttr 
la  rive  meridionale  dtt .  Peneus,  pres  dn  conf/uent  de 
("Onorhenos,  a  l'E.  de  Cembouclitire  de  /'Apidanus ; 
attj.  Jenisc/te/ter,  Larisse,  v.  commercante  sur  la  Sa- 
lambria. —  Larissaei,  Cics.  Civ.  3,  81;  AaptrjaTot,me- 
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daille  ap.  Golz.,  Palatin.,  Mcdic.  —  Larissenses,  Liv. 
3i,  3i ;  Itab. 

I.iii-issa-iis.  a,  um,  voy.  Laiissa,  n°  I,  I!,  1. 

liiirissi-nsis.  is,  voy.  Larissa,  n°  I,  B,  2. 

Iiiirissns  (Larisus),  i,  /?/.,  riviere  dAchaie,  Liv. 
27,  3r ;  P/in.  3,  19. 

I.arissns.  I.iv.  27,  3i;  Paitsan.  Acltaj.  c  17; 
fl.  Jans  lc  S.-O.  de  l ' Acltaie,  prcs  dc/tt  frontiere  d'E/is, 
probnbl.  attj.  Risso.  Kruse  place  1111  fl.  dtt  meme  nom 
a  Elis,  att  sud  de  1'eudroit  mentionne,  att  N.  Jc  Sel- 
leis. 

liiirislus,  i,  m.  (XdptoTO?,  superl.  Je  Xap6;v 
agrcab/e),  surn.  rom.,  Insci:  ap.  Fabretti,  p.  143, 
tt°  162. 

lifiriiis,  ii,  m.,  /e  lac  Laritis,  Jans  la  Gullia  Ci- 
salpina ,  pris  de  Comum,  auj.  Lago  di  Como,  Virg. 
Georg.  3,  1  59  ;  Plin.  Ep.  5,  7.  —  Atljectivt  :  Larium 
litus,  Catttll.  35,  4- 

li.ari  ns  liiieus,  l'nul.  JVarnefi:  de  Gest.  Lon- 
gob.  5,  38  ;  <•/.  Comacenus  Lacus.  Dans  son  voisinage 
elait  itne  sottrce  merveilleuse  (Kons  miraud;e  naturae), 
decrite  par  Pline,  4,  epist.  3o. 

-f-larix,  icis,  c.  =  Xdptt;,  larix,  melczc ,  arbre, 
Plin.  16,  10,  19;  Vitr.  2,9. 

liiiriv  (Larice),  lieu  dans  le  S.  du  Norirum,/;ew/- 
etre  prcs  du  rcvers  N.-O.  des  Alpes  Juliae. 

1-iiriK'nsis.  .  ,  atlj.,  relatij att  Jf.  Larnus  (voy.  ce 
mot).  Atiplttr.  Larnenses,  \\\m,lcs  Itabitants  Jes  bords 
de  ce  flenve,  P/in.  3,  3  (4). 

Iiiirnos  ;  i/e  dtt  Sin.  Melas,  pres  de  la  cdte  de  /a 
Chersonesus  Thracia»,  att  S.-E.  de  Samolhraee,  P/in. 
4,  12. 

liiiriiiun  ,  v.  dans  le  N.-E.  de  /Hispania  Tarra- 
con. ,  petit-etre  attj.  Tordcra,  villa,  en  Calalogne. 

liiiriius,  fl.  en  Cata/ogue,  pres  dc  /a  v.  de  Lar- 
nuni. 

Iiiirii,  onis,  m.  /e  Larone,  riv.  qui  sort  du  lac 
Salialinus.  Cest  aussi  un  nom  d'esc/avc,  Inscr.  ap. 
Fabrctti,  p.  675,  n°  20  :  Dorus  Laro,  hujus  fluminis 
cuslos;  autre,  ibid.,  p.  691,  n°  26. 

liaronia,  <R,f.,  nom  d'ttne  fcmme  impudique  et 
insolente,  Jttven.  2,  65  ;Mart.  2,  32,  5. 

laros,  i,  voy.  larus. 

]i:irr.'i!;a,  Cclt.  2,  1 ;  63  j  i,  q.  Tarraga. 

Iiiirs,  voy.  1.  Lar. 

l/arliilins,  i,  m.,  nom  propre ,  imitatettr  d'U- 
lysse  :  Mirus  est  (pupdTyj;,  germanus  Larlidius,  Cic. 
Alt.  7,  1,  9. 

Biii  rtolivnln*  „  pcitplade  dans  le  N.-E.  dc  /'His- 
pania  Tarracon.,  pres  des  Lacetani,  dans  la  Catalognc 
acltielle. 

liiirunila ,  x,  voy.  Lara. 

li.iriiiiesiii.  Aapouvrioia,  Ptol.  Vttlg.  ;  Larune- 
siae,  Aapouv?)otai,  Ptol.  Cod.  Palnt. ;  dettx  ilcs  snr  la 
cote  de  /'Africa  Propria,  att  N.  de  Ruspiua  ;  cj.  Lare- 
nusiae. 

-f-larus  (laros),  i,  m.  =  Xdpo;,  oiseau  de  mer, 
petit-etre  la  mottette,  Vulg.  Lcvit.  11,  iG;  Deul.  14, 
i5;  cf.  :  «  Larus,  Xdpoc,  •>  Gloss.  Philox. 

liiirns.  1'Arone,  fl.  d 'Italie,'  dans  la  Bracciana 
(Etat  ecctesiastique) ;  se  jette  davis  la  Mcditerranee. 

laria  (eit  trnis  j)7/«/J«larua),a?,i/;[lar])  —  l)larvc, 
Jatitdme,  spectre  :  Jam  deliramenla  loquitur;  larva? 
stimulant  virum,  Plaut.  Capt.  3,  4,  66;  cf.  id.  Aul. 
4,  4,  i5.  Cum  morluis  non  nisi  larvas  luclari,  Plin. 
prcef  H.  N.  —  Comme  terme  tCinjttre  :  vilain  mas- 
que ,  monstre  :  Eliam  loquere,  larva?  Plattt.  Merc.  5, 
4,  20.  —  II)  metap/t.  A)  larve,  masqttc  de  thedlre  : 
Nil  illi  larva  el  Iragieis  opus  esse  cothurnis,  Hor.  Sat. 
1,  5,64.  —  B)  squelctle,  carcasse,  Petron.  34,  8.  — 
C)  larve  d'insecte,  L.  M. 

larvalis,  e,  adj.  [larva  J,  de  fantome,  de  larves ; 
lcrrible,  effrayant  (poster.  a  Aitgustc)  :  Nerno  tain 
puer  est  ut  Cerberum  limeat,  et  lenehras,  et  larvalem 
habitum  nudis  ossibus  cokxrentium.  Sen.  Ep.  2).  . — • 
macies  (aulre  lccon,  larvialis;  autre  tecou  :  larualis ), 
maigrcur  de  sqttelette,  Auct.  Priap.  33. 

larviitio,  oilis,  f.,  vision,  tlelirc,  Isid. 

larveus  ,  a  ,  um  [larva],  couv.ert  d'ttn  masqtic, 
masqtic,   Vciianl.  5,  carm.  6,  12. 

larv  utlis,   voy .  larvalis. 

larve,  sans  parf,  alum,  1.  v.  a.  [larva],  ensor- 
celer,  enchanler,  effrayer  par  dcs  apparitions  dcfan- 
tdmes  (antcr.  ct  poster.  a  1'epoq.  elass.;  nest  guere 
usite  quaii  partic.  parf.  larvatus)  :  Fascinantes  mu- 
lieres,  quae  etiam  ipsos  artus  larvari  ac  fascinari  fa- 
ciant,  Firm.  Matli.  3,  14.  —  Att  parlic.  parf.  larva- 
tus,  a,  uni,  ensorcele,  enc/tante;  d'oii,  obsedede  spec- 
tres ;  fttrietix,  en  delire  :  ,Quid  esset  illi  morbi  dixe- 
ras!1  num  larvatus  aut  cerritus,  qttel  mal  inavez-vous 
dit  qu'il  avait?  est-il  obsede  de  spectres t>  est  il  frettc- 
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liqttc ?  Plaul.  Mcn.  5,  4,  1.  Pro  larvato  te  circumfe- 
rain,  je dirai partotit  qtie  tttes  possedd,  id.  Fra«m.ap. 
Sirv.  Virg,  /F.n.  6,  229.  Hunc  denique  qui  larvam 
pulat,  ipse  esl  lar\atus,  Appttl.   Apol.p,  5(5,  Oitd. 

Ijaryccs,  Ccll. ;  pettple  dans  /'ludia  intra  Gan 
geni,  pres  ilu  Sin.  Canllii,  et  des  emboitchures  de  /' In- 
dtis. 

Iiiirjiuiiii.  Mcla,  1,  16;  bourg  de  Carie. 

Liirvmna,  Plin.  4,  7  ;  ^|  Adpup.va,  Slrab.  9,/;. 
280;  Pausan.  Bceot.  c.  23  ;  V.  sttr  la  cdte  de  la  Ileo. 
tie,  au  N.-O.  d' Anthedon,  au  S.-E.  du  Copais  Lac. 
appar/enait  autrefois  attx  Locri  Opuntii;  sel.  Krttse, 
auj.  Larnes.  Strabon  raltache  encore  la  vi/lc  d  la 
LocriJe. 

liirj  nj;T<is.  ilidis,  /".,  XapuYY^";,  laryngite,  ma- 
ladie,  L.  M. 

larjiix,  yngis,/  Xdpuv^,  larynx,  L.  M. 

larjn^oloniia,  u,  /.  (XapuyY010^17-)!  taiyngo- 
tomie,  traclteotomie,  incision  au  larynx  pottr  proettrer 
la  respiration,  Coel.  Aitrel.  Acttt.  3,  4. 

Iiiirjsins,  montagne  dans  /e  S.-E.  de  la  Lneo- 
nica,  a  l'0.  defile  de  Cranae,  consacree  d  Bacchtts. 

Iias,  r,  Ad;,  a6s,  av ,  Ptol.;  Slrab.  8,  25i  ;  Pau- 
san.  Lacon.  c.  24;  Scy/.;  Lycophron.  A/exa/ulra,  v. 
g5 ;  La,Ad,  Steplt.;  d  faccus.  Lan,  Liv.  38,  3o;  Laas, 
Adar,,  Homer.  ;  p/tts  tard  Lapersae;  v.  sur  la  cdte  du 
Sin.  Lacon.,  an  S.-O.  de  l'ilc  de  Cranae,  d  40  slades  au 
S.  de  Gyt/tium;  auj.  ruincs  sttr  le  mont  Passava. 
Castorel  Pollux  ( AaTtepoai,  Sopltocl.)  la  prirent  d'as- 
saul  et  y  Jonderent  1111  tcmple  </<-•  Minerve. 

Iiiisa  ,  cf.  Calirrhoe.  Eti  ce  lieu,  oit  Anah  gardait 
ses  troupeaitx,   il  y  avail  des  sotirces  chaudes,  Gen. 

35,  ?o,dont,  seton  Joseph  ,  Bell.  1,  33,  Herode  Jai- 
sait  ttsage ;  cj.  Pline,  5,  17;  ct  qtti  (set.  Legh  in 
Jouriicy  Jrom  Moscow  to  Coiistantinople,  011  tlte  years 
1817-18,  London,  chez  WM.  Macmichael,  1819, 
p.  181  sq.),  se  trottveiit  d  2  lietics  de  la  rner  Morte. 

Lasaea,  Aaoaia  ("AXamja,  Mss.),  Actor.  27,  8; 
v.  dans  l'E.  de  l'ile  de  Crete,  pres  dtt  Proniont.  Samo- 
nium. 

-f  lasaiiiiin ,  i,  n.  =  Xdoavov,  vase.  —  I)  peut-elre 
vase  de  ctiisine,  Hot:  Sat.  i,  6,  109.  ■ —  II)  pot  de 
nttit,  vase  de  tlliit,  Pelion.  Sat.  41,9. 

Biiiseiira  Ilearneiisium,  Sammarth.  Gall. 
Clnisl ;  Oihcnart.  Nolit.  ullitisq.  Vascon.;cJ.  Be- 
neharnum. 

lascive,  adi:  ;  voy.  lascivus,  d  /a  fm,  u"  B. 

lascTvia,ae,/.  [lascivus], —  \)en  bonne part,  humciir 
foldtre,  abandon,  cnjouement,  gaite,  jcitx,  genfiltcsses, 
ebals  (  trcs-classiquc) :  Non  enim  liil.uitate  el  lascivia, 
nee  1  isu  aut  joco,  romite  lexitatis,  sed  s.Tpe  eliam  tri- 
stes  firmitate  et  constanlia  sunt  heaii,  Cic.  Fiii.  2,  20, 
65.  i^j  I.Tta  (agresliuin ),  les  joycttx  ebats  des  gens  de 
la  campagne,  Lucr.  5,  1397.  Ul  ntuli  juvenes,  Ly- 
ceum  Pana  vencrantes,  per  lusum  atque  lasciviam  cur- 
rerent,  Liv.  1,  5,  2,  Drakenb.  —  LTt  profeclione  l.tti 
piscium  lasciviam  Intuerenlur,  les  cbats  des  poissons,. 
Pacuv.  dans  Cis.  Divin,  1,14,  ftn.  —  En  parl.  dcs 
cltoscs  :  Nec  alibi  (qiiam  in  rornihus)  major  naluras 
lascivia,  Plin.  n,  37,  45.  —  Plaisatnment  :  Le.  O 
caleiiarnm  colone.  Li.  O  virgarum  lascivia,  Le.  O  con- 
servateur  dcs  chaines! —  Lib.  O  delice  des  etriviires 
(stir  le  dos  de  qtti  les  verges  prennent  leurs  ebals)  , 
P/aut.  Asin.  2,  2,  32.  —  II)  en  mauvaise part,  lasci- 
velti,  libertinagc,  defant  dc  retenue,  liccncc,  ejlron- 
terie,  dcbaitche  (en  ce  scns  il  nc  se  trouvc  guire  qtte 
poster.  d  Atigiistc;  n'cst  pas  dans  Ciccron)  :  Qnos 
soluto  imperio  licentia  atque  laseivia  corruperal,  qu'a~ 
prcs  /e  rcldchemeii!  de  la  disciplitte  il  avait  corrompus 
par  la  licence  et  ta  debaitche,  Sall.  Jttg.  3g,  ftn.  ;  de 
meme,  joint  d  superhia,  id.  ib.  41.  Assistentes  otlerint 
hanc  malediceudi  lasciviam,  cctle  fttreur  cffrenie  Je 
metlire,  Qitintil.  Inst.  9,  2,  76  Milllia  ceusoria  usur- 
pans  tlieatralera  populi  lasciviam  severis  eJiclis  in- 
crepuil,  reprima  par  des  edits  severes  la  /icence  du 
thedtre,  Tac.  A1111.  11,  1 3.  Kecenliluis  adhue  lasci- 
viae  nolis,  de  sa  vic  dissolttc,  Sltet.  Calig.  36  ;  cf.  r 
Caesonfa  luxuriae  aclascivias  pcrditns,  plongee  dans  la 
luxure  et  la  debaitchc,  perdtie  de  debattche,  id.  ib.  25. 
—  Capricc,  faulaisic  :  Messalina  p.uilius  lasiiviis  ad 
cupidinem  et  faslidia,  Messa/ine,  non  moins  capricieuse 
dans  ses  fantaisies  que  dans  scs  degoiits,  non  moins 
promple  a  s'engouer  qtia  se  degoiiter,   Tac.  A/in.  11, 

36.  — Enparl.  des  licences  dttstyle,  Jcbauclie,  ecarls, 
excis,  litxe,  devcrgvudagc  (  de  slyle  ) :  Ne  reeentis  hu- 
jus  lasciviae  flosculis  rapli ,  voluptalc  quaJani  prava 
deleniantur,  ut  illud  pr.edulce  genus  adament,  Quin- 
til.  Inst.  2,  5,  22.  Alios  receus  h.-ee  lascivia  delicis- 
que  et  omnia  ad  voluptatem  muUituJinis  impenloe 
composita  delectant,  id.  ib.  10,  1,  43. 

*  lascTvThundus,  a,  um,  adj  [  lascivio]  ,  7'«  est 
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tout  foldlre,  tout  guilleret  :  Quidnam  dicam  Diuai  imn 
\\  ilimidum  t.nn  lubenter  currere?  Plaut.  Stich.  2, 
i,   i(3. 

lasciv lo,  ii,  itum,  4,  v.  ii.  1  lascivus  \tfoldtrer, se 
/ouer,  bondir,  prendre  ses  iba(s,  tebattre,  badiner, 
plaisanter  (ne  commence  d  etre  friq,  qu'a  partir  de 
la  piriodea"  Auguste).  —  I)  aupropre  :  Kst  vcro,  iiiquit 
Scipio,  in  pace  et  otio.  Licet  enim  lascivire,  duni  uilnl 
metuas,  ii  est  permis  dt  s'iballrt  quand  ou  /«■  craint 
riiu,  *  Cic.  Rep.  i,  40.  Non  miseriis,  sed  licentia 
tatitum  concitum  turbarum,  el  lascivire  inagis  plebem 
quam  saevire,  qu'U  y  «  dans  ce  mouvement  populaire 
plus  dt  lurbulente  licence  i/ue  de  rcdotttab/e  colere, 
Liv.  1,  29.  Post  magnam  pugnam  atque  victoriam  li- 
centiam  omnem  passim  lascivieudi  permittebal  miliii, 
toul  pouvoir  de  prendre  ses  ibots  ite  cdtc  et  d'aulre, 
Sut'1.  Cats.  67.  —  Ovidius  lascivire  in  Melamorpho- 
seis  solet,  Qttiiiti/.  lust.  4,  r,  77.  Exsilil  agnus  I  asci- 
vitque  fuga,  et  s'enfuil  en  bondissant,  Ovid.  Met.  7, 
321;  cf.  :  Nimietate  verni  pabuli  pecudes  exhilaratae 
lasciviunt,  cgayis  par  V abondance  des pdturages  prin- 
taniers,  les  troupeaux  s'ibatlcnt,  Colum.  6,  24. — 
Poit.  :  Dextera  lascivit  caesa  Tegeatide  capra,  Verbera 
la-la  movens  festa  per  compita  cauda,  sa  main  droite 
l  de  Pan,  c.-d.d.  du  Lupeique  son  pretre )  joue  avec 
la  peau  d'une  chevre  d'  Arcadie ;  il  en  agite  joyeuse- 
ment  la  qucuc  par  les  carrcfours  aux  jottrs  de  ses 
fetcs,  ct  rcjouit  les  passanls  en  leur  distribttaiit  iles 
coups  de  lanihre,  Stl.  i3,  3»g.  Fcrraius  lascivit  apex, 
le  cimier  defer  cesse  d'itre  menacaiit,  Claudian.  Rapt. 
Pros.  2,  r45.  —  II)  au  fig.,  en parl.  du  stylc  (tcrnic 
favori  de  Quintilien ),  pcche.r  par  fexces  des  ornc- 
ments,  par  trop  de  reclterche,  itre  plein  d affeterie  ; 
Quolidie  magis  lascivimus  syntonorum  nioilis  salti- 
tanles,  Quiiitil.  Inst.  9,  4,  142  ;  cf,  ib.  n,  1,  56.  Toto 
et  rerum  et  verborum  et  compositionis  genere  lasci- 
viunt ,  lout  cliez  eux  peche  par  cet  excis  de  luxe  : 
clioses,  mots  et  composition,  id.  ib.  4,  2,  39.  —  Vi- 
tiosum  et  corruptum  dicendi  genns,  quod  aut  verbo- 
rum  licentia  exsultat,  aut  puerilibus  sententiolis  las- 
civit,  gcttrc  vicieux  ct  corrompu,  qui  se  complatt  dans 
les  liccnces  et  le  diriglement  du  langage,  oufoldtre 
autour  dc  pcnsecs  puiriles,  id.  ib.  12,  10,  73;  cf  : 
Ut  exsulteut  atque  lasciviant  (transgressiones ),  id.  ib. 
9,  4,  28.  (Pedes)  Sotadeorum  et  qiioriiiidain  in  ora- 
tione  simili  paeue  licentia  lascivientium,  id,  ib.  9 , 
4,6. 

lascivitas,  atis,  f.  [lascivus],  lascivetc,  licence 
(mot  postir.  d  1'ipoquc  c/ass.)  :  Nec  Asiana  lascivitas 
sobiia  Jovis  moderatione  conigitur,  Firmic.  Matli.  1, 
1;  de  mcme,  Ccel.  Aur.  Tard.  3,  8. 

lasciviter,  adv.,  •voy.  lascivus  d  la  fin,  n°  B. 

*lascTviilus,  a,  um,  adj.  diniin.  [lascivus],  un 
peu  foldtre  :  Manu  lascivula  ac  lenellula,  Laiv.  dans 
Prisc.  p.  903,  P. 

lascTvus,  a,  um,  adj.  [pour  laxivus^elaxus],  /•<?- 
Idche,  qui  s' abandonne,  se  laisse  aller,  savoir :  —  I)  en 
bonne  part  :  foldtrc,  cnjoue,  gai,  badin  ( 11'est  peul- 
itre  pas  daus  Ciceron)  :  Hinc  nova  proles  Arlubus 
iufirmis  leneras  lasciva  per  herbas  Ludit,  se  jouc  en 
bondissant  sur  le  gazon ,  *  Lucr.  r,  261 ;  de  nicnie  : 
Florentem  cytisum  sequitur  lasciva  capella,  la  c/tivre 
foldtrc,  Virg.  Ecl.  2,  64-  > — '  \me\\a, jettnefille  foldtre, 
joueusc,  id.  ib.  3,64.  "~  pueri,  Hor.  Sat.  1,  3,  i33. 
<~  Amores,  id.  (>d.  2,  11,  7.  Tenero  lascivior  haedo, 
plus  foldtre  qtiitn  jeune  chcvrcau,  Ovid.  Mcl.  i3, 
791.  Lasciva  decenlius  aetas,  dge  a  qui  convient  mieux 
Ia  gaite  foldtrc ,  Hor.  Ep.  2,  2,  216.  ~  hederae,  /e 
lierre,  qut  serpente  capricieusement,  qui  grimpe  en  se 
jouant,  id.  Od.  1,  36,  20.  <~  acus,  aiguille  de  tile, 
qui  semble  se  jouer  dans  les  cheveux,  Martial.  1 1 , 
45;  cf.  .•  Acu  lasciviore  coinam  sibi  inferunt,  Tertull. 
Virg.  ve/.  12.  Tristia  mcestum  Vultum  verba  decent... 
ludentem  lasciva,  severum  seria  diclu,  tin  langage 
gai,  plaisant,  Hor.  A.  P.  107  ;  cf. :  Quod  dicitur  aut 
esl  lasch  im  et  bilare  aut  contiiiiieliosum,  Quiuiil. 
Insl.  6,  3,  27. 

IJ  »/;  mauvaise  part  :  uttis  retenue,  sans  riscrve, 
sa/n  frein,  dirigli,  disordonni^  licencieux,  dibauclie, 
lascif  dissolu;  pilulant,  impertinenl;  divergonde ; 
obscenc  :  Naturale   iepimenlum,  quod  liabet  radices, 

bc  praetereuntis  lascivi  metuil  facem  ardentem, 

11.  II.  1,  14.  Siculi,  ut  sunt  lascivi  et dicaces ,  les 
Siciliens,  qui  sonl  d'hwneitr  insolente  cl  mordautc,  Coel. 
dans  QttintU.  Inst.  6,  3,  41.  <~  puellae,  jcuncs  filles 
sans  modestic,  divergondies ,  Ovid.  I  A.  1,  523; 
de  memc  ~  femur,  ia.  .Im.  i,  7,  10.  ^.  libi  II 
gravil  ies,    Martial.   >,    ■  ;  cf  : 

Tabellis  ac  sigilli.s  lascivissimarum  picturarum  1 

.  Suel,  Tib.   ,'    —  En  parl  du  slyle,  surabon- 
dant,  trop  chargi    d'orhements,   affite  :  Qiceronem  | 
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ha?c  ( Enniana)  interposui    eadi  ffugii  ndam  infamiam 
lascivac  orationis  el  nitidae,  Gell.  12,2,  9. 

idv.  lojis  detti  formes  :  lascive  et  lascivker.  — 
A  )  lascive  (poster.  "  /'<y<"y.  clas  ique\:  ,  ■  ■  loqui,  />•:/  - 
tei  sans  retenue,  tenir  un  langagt  devei  ondi,  )7«r- 
tial.  8,  init.  r*j  fecil  versus  amatorios,  Appui.  Apol.p. 
!<j<i,  Ottil.  —  Compar.  :  Si  petulans  aiies  lascivius 
hei-bas  Appetit,  Avien.  Amt.  5t4.  —  *B)  lascivucr: 
Lasi  iviterque  ludunt,  Lmv.  duus  Charis.  p.  iSi  1'. 

Eiiiscoria,  »• ,  Ptol..;  V.  des  Trocini  ,  en  Galatie, 
au  N.  dc  Tavinni. 

laser,*eiis,  /<■.,  -  \~)laserous'dphium,  suc  resuteax 
i!c  laplante  appelie  laserpitium  :  «  Laser  esilphio  pro- 
fluens,  intei  eximia  naturae  dona  numeratum,  pluribus 
compositionibus  inseritumefc,  l'liu.  20,  v.3,  49;  cf. 
id.  mj,  i,  i5.  I..imv  Cyrenaicum  vino  dilucn-,  Colum. 
Ar/i.  2  3.  —  II)  par  metouym.,  la  plaiitc  elle-mime  : 
Condiuntur  acelo  addita  laseris  radice,  P/iu.  19,  8, 
;  1 ;  ilc  inciiic,  Scrib.  Comp.  192 ;  196.  —  Lu  Jtw  > 
syllabe  aite  employie  comme  longue,  «  tort,par  l.u- 
cher.  2'  :  Neclareiim  vilient  nunclasera  letra  rosatum. 

lascratuiu,  i,  voy.  iait.  suiv. 

liiseratus,  a,  uni,  adj.  f  lasev  ), —  I) pripari avcc 
tlu  luscr  :  (.iiiis  (.iiiii  aceto  laserato  mixlus,  Plin.  Val. 
1  ,  2r.  —  II)  substantivt,  la-eiatuin,  i,  //.,  sattce  au 
laser,  Apic.    1,  3o,  in  lcmm. 

* laserpTt  larius, a,  um,  adf.  [laserpitium],  rc- 
latif  ati  laserpilium  :  Ipse  etiam  telerrima  voce  de  la- 
serpitiario  mimo canticum  extorquet, Petron.  Sat.  35; 

tluiitctix. 

liiscrpTtiatus,  a  ,  um  ,  adj .  [  laserpitiuui  ] ,  pre- 
ptirc  avec  du  laserpilium  :  Permisceto  lentem  accto 
l.isi  1  jiitiato,  Cato  Ii.  R.  116;  de mime  »-«j  acetum,  Plin. 
1  ^i,    io,  73. 

*liiserpTtifer,  eia,  eiiiin,  adj.  [laserpilium ],  t/ui 
produit  du  /aserpitium  :  Laserpitiferae  Cyren;e,  Catull. 

7,  4- 

laserpTtium  ( laserpicium),  li,  //.,  /aserpitiuni, 
planle  appetee  aussi  silpliimn,  dvu  l'on  extrait  le  suc 
risineux  appele  laser,  Plin.  19,  3,  i5;  20,  i3,  5i; 
P/atit.  Rtid.  3,  2,  16. 

LASES,  voy.  1.  Lares,  au  commcnc. 

Liasia,  Cal/imach.  ;  i.  q.  Andros. 

Eiasia;  <;/.  Lesbos. 

I.nsi;».  Plin.  5,  3i;  ile  du  Mare  Internum,  pres 
de  /a  cdte  de  Lycie. 

K<asia,  Plin.  4,  12;  ile  du  Sin.  Saronicus,  enface 
de  Trezene,  dans  i  Argolide,  entre  les  iles  Bclbina  et 
Baucidias. 

Iiasio  oti  Kiasiou,  onis,  AauCiov,  Nonn.  Dionys. 
r3,  -v.  288  ;  Polyb.  4,  72,  5,  102;  v.  de  /'Elis,  pris 
de  la  jonction  de  /'Erymahthus  avec  i Alphie. 

I^asonii,  peuple  en  Galatie,  pres  de  icntboii- 
churc  de  /' Halys. 

lassameu,  inis ,  //.  =  lassitudo,  Not.  Tir.  p.  117. 

lassesco,  ere,  v.  iticli.  n.  [lassus],  devenir  tas,  se 
lasser,  se  fatiguer  (poster.  d  Auguste)  :  Ne  lassescat 
l<ii  1 11 11 ,1  nieliis  est,  il  est  d  craindre  quc  la  fortune  ne 
se  lasse,  Plin.  7,  40,  ii.  (Yitis)  fertilitas  absumitur, 
si  non  praepinguis  soli  ubertas  lassescentem  sustiiieal, 
id.  14,  2,  4,  §  33.  Viclo  lassescere  visu,  Prudent.  in 
Syntm.  2,  101.  Arma  sumere,  lassescere  sub  lorica , 
Htcron.  Ep.  22,  3g. 

Iiassira  ,  v.  des  Edetani,  dans  /"Hispania  Tar- 
racon.;  probabl.  auj.  Sarione,  dans  le  S.  de  i Aragon. 

lassitutlo,  Inis,  /.  [lassus],  lassitude,  fatigue, 
affaiblissemeut  desforces  (tres-classique)  :  Exercita- 
tiouis  finis  esse  debet  lassitudo  quae  citra  faligationem 
est,  iexercice  c/oit  cesser  quand  on  commencc  d  sen- 
tir  cette  lassitude  qui  liest  pas  encore  la  fatigue, 
Cels.  1,  2.  Omnia  membra  lassitudo  mihi  tenet,  j'i- 
prouve  une  lassitude  dans  totts  les  membrcs,  Plaut. 
Stich.  2,  2,  12.  Lassitudinem  hercle  vcrba  tua  mihi 
addunt,  enicas,  tes propos mc fatiguent ,  tu  massommes, 
id.  Mcrc.  1,  2,  45.  Numquam  edepol  omnes  balineae 
milii  hanc  lassitudiuem  eximeiil,  id.  ib.  17.  Lassitu- 
dinem  sedare  ,  /'</.  Bacch.  1 ,  1 ,  75.  Postquam  illos 
ailius  ex  lassitudine  dormiie  sensit,  s'endormir  par 
lassitude,  Cic.  Invcnt.  2,  4,  14.  Admodum  sumus  jam 
defaligati.  Sed  nulla  lassitudo  impedire  offirium  et 
liilrni  debet,  mais  il  ncst  pas  de  lassitude  qui  doive 
empicher  l ' accomplissemenl  du  dcvoir,  id.  Fam.  12, 
25,  a.  Nostros  vires  lassitudine  deficiebant,  Cays.  B. 
C.  2,  41.  Lassitudine  conlici,  ctre  accable  dc  lassitude, 
harassi,  id.  ib.  3 ,  92  et  g5.  Cnrsu  ab  lassitudine 
exanimati,  id.  B.  G.  2,  23.  Timore,  lassitudine,  vi 
fluminis  oppressi,  id.  ib.  4,  i5.  In  lassitudine  homines 
proniores  sunt  ad  iracundiam,  tes  Iwmmes,  dans  ii- 
iut  ,/■■  lassitude,  sont  pltis  enclins  d  la  colire,  P/in. 
22,  24,  5i.  Citra  lassitudinem  exerccre  aliquid,  sans 
nlii  1  jusqttd  lajaligue,  Scncc.  Ira,  3,  9.  —  p    avec 
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/c  genitif  objectif :  Laj  itudo  armoruai  ■ 

fatigue  produite  par  le  maniemtnt  </<     an 

iiiic  longtie  1  mii  .1  ■!  .  ;<   ",/'<«.  v.';.  1.  16.  —  < 

'.    liiiiuic      I.      iiudo  <  i/ii-c  iaiiiii,   icdiiMii'  lla.-n,  <  , 

i/ui  /111  _  111 .  let  brat  dt  t<  .  1 

(  n/iii  .    ,1,  /,■  doiiiu  ■  I  it.ii .  1I111,  ■  1  ■ 

>.  •'.  I.I-.DM  l.\,  p.  27«,  <•</.  Mull. 

lasso,  ari,   aluni,    1.   V.  u.    el   //.  |  la 
(«./.,  lasser,  /atiguer,  causer  de  la  fatigue,   «/ 
(peiit-etrc    non  cm/iloyc   avaut    Augutle      .    I 
quolidianum  eubile  tutissimum  esl    in  olitum  contm 
lassal,  i/uand  011  u  besoui  de  repos,  le   Ut 
jxur  cst  lc   mcillcui  ;   lotil   auln:   quc    iciiu-lu   /■  ' 

Ccls.  1 ,  3,  1.  Lougior  iiiliiiiiiiin  iii-  U  set  cpislola  cor- 
pus,  (<v«/.  //,r.  iti,  241.  ~  biachia  pla(;is,  /<•  . 
sts  lirus  a  ftuppcr,  Pro/i.  4,  8,  (',- .  Visu  i.is-alm 
iii.ini  ,  -<•  fatigtte de  <<  <'«/«  -.pcctaclc,  Val.  Flaee,  :, 
707.  Lassavit  euntas  Lux  oeulos,  Mat.  Thei.  5,  48'i. 
. — <  iiuiiiiiia.  fatiguer,  importuner  lei  dieux  de  ses 
;■<■■  iuiitti.  5,  695.  —  Mctnplt.  Sidns  Hypi  rbori  1 
solilus  lassare  Boolae,  accoutumid  difier,  a  tupporter 
avec  constance  les  rigueurs  du  Bouvier,  Mat  lim.  4.  ';. 
Lassalum  Quctibus  aequoj',  mer  devenue  calme,  fali- 
guie  ti '«;•  iiiitoti.  Lucaii.  5,  703.  Las-ala  triiimphis 
Descivil  fortuna  tuia,  «/.  2,  727.  —  Dans  tm  sms 
obscenc,  Tiliull.  1,  10,  55;  Juvcn.  (',,  129.  —  *  II ) 
iieulre,  cider,  s'affauser  :  Puta,  duo  aedificia  <  \<  iiata 
esse,  ambo  paria ;  alterum  dura  area  accepit  :  alte- 
1 111-  fundaiiiciila  lassaiuril,  iu  uiollcni  ac  lliiidaiu  de- 
missa  humum,  Senec.  Ep.  5i. 

'lassulus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [  lassus  ],  ////  peu 
las,  faiigui  :  Lassulae  nimio  e  labore  soiniiiiin  ca- 
piunt  sine  Cerere,  Catull.  63,  35. 

lassus,  a,  um,  adj.  [a  de  ianalogie  avcc  laxus  , 
las,  tasse,  fatigue,  harassc,  epuisi;  par  suitc,  luiigiiis- 
saut,  malade  (le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prost 
ter.  d  Auguste  ;  liestni  dtuis  Ciccron  ni  dans  (  • 
Lt  lassus  veni  dc  via,  Me  volo  cuiare,  commc  je  suis 
arrtve  faligtii  de  la  routc,  je  vettx  me  ricun/orUi , 
Plaul.  Pscud.  2,  2,  66.  ~  opere  laciundo,  id.  Asin. 
5,  2,  23;  cf. :  Romani  itinere  alque  opere  castrorum 
el  picelio  fessi  lassique  eiant,  Sail.  Jug.  53;  cl :  Reclo 
ilinere  lassi  plerumque  devertunl,  Quiutil.  Inst.  2,  3, 
9.  < — >  assiduo  gaudio,  fatigui  d'une  trop  loiiguc  joie, 
Pliit.  37,  i,i.  —  . — 1  ab  equo  indomito,  fatigue  par 
1111  c/teval  retif,  Hor.  Sat.  2,  2,  10.  Qiiem  (soporem) 
satur  aut  lassus  capias,  Lucr.  4,  958.  —  Ila  :ne  anior 
lassmii  animi  ludificat,  Ptaut.  Cist.  2,  1,  8.  —  Prover- 
bialt  :  A  lasso  rixam  quaeri,  gens  fatigues  cherchent 
querelle  ( parce  que  dans  la  fatigue  011  sirritc  aisc-  ■ 
inent),  Senec.  Ira,  3,  10.  —  £5)  avec  le  genitij  : 
Sit  inodus  lasso  maris  et  viaruni  Militiaeque , puissije 
y  trouver  (d  Tibtir)  le  repos  apres  les  fatigues  de  la 
mer,  des  voyages  et  des  guerres!  Hor.  Od.  2,6,7. 
—  y  )  avec  iaccus.  :  Lassus  pondus,  Sen.  Herc.  OEt. 
1399.  —  6  )  avec  iin/in.  :  Nec  fueris  nomeu  lassa'  vo- 
care  meum ,  lasse  d'appeler  mon  uom,  Prop.  2  ,  10, 
28  ;  </e  mcnte  id.  2,  12,  46  ;  2,  24,  26.  —  II )  mitaph., 
en  parl.  de  choses  ct  d'objets  abstraits  :  Fmctibus 
assiduis  lassa  senescit  humus,  ta  terre  se  lasse  dforce 
dc  produire,  Ovid.  Pont.  1,  4,  14;  cf.  <~  et  cffcta 
natura,  nature  lasse  et  epuisec,  Plin.  F.p.  6,21.  ~ 
stomachus,  eslomac  jatigue,  Hor.Sat.  2,  8,  8.  Verba 
onerantia  lassas  aures,  id.ib.  1  ,  10,  10.  <~~  collum  , 
c.ou  penche,  courbi,  Virg.  JEn.  9,  436.  <~  uadse,fiois 
redevenus  calmes,  Lucan.  2,  618.  <~  mons,  montagne 
qui  s'abaisse  en  pente  dauce,  Stat.  Tlieb.  i,  33o.  — 
Ut  cuique  homini  res  parata  est,  firnii  amici  sunl  :  si 
res  lassa  labat,  Itidem  amici  collabascunt,  Plaut.  A 
4,  1,  16.  —  Cet  adjectij ' parait  tiavoir  ni  comparatij, 
ni  sttpertatif,  ni  adverbe. 

-j-lastaurus,  i,  m.  —  XdaTaupo?,  mauvais  stijet, 
vaurten,  debauchi  :  Mores  ejus  sigillalim  expiessit, 
nebiilonem,  lurcouem,  popiuoncm  et  lastaurnm  appel- 
lans,  Suet,  Gramm.  i5. 

Iiastigi;  Plin.  3,  1  (3),  14,  tieu  dans  /'Hispania 
Baetica;  peut-etre  auj.  Zaltara,  vil/e  d'E>pagnc  dans 
la  Sicrra  de  Ronda,  prov.  de  Scville,  d  4  mi/les  au 
S.-O.  de  Ronda;  cf  Mariana. 

Ijasus.  Plin.  4,  12;  v.  dans  iintirieur  occtdcntat 
de  iile  de  Crete. 

■flatacc,  es, /.,  nom  d'une  hcrbe  magique  :  La- 
tacen  dari  solitam  a  Persarum  rege  legatis,  ut  quo- 
cumque  venissent,  omnium  reruin  copia  abundarent, 
Plin.  26,  4,  9. 

Iiatamena  (Cadameda);  ./?.  dans  /'India  extra 
Gangem;  seloa  Gosselin  auj.  Morie. 

Iiatauea,  Aaxdveia,  Ptol. ;  v.  dc  Uithynie,  non 
loin  tlc  Timec. 

late,  at/v.,  voy.  t    latus,  a  la  Jiu. 

latcura,  .-e,  J.  [lateo],  cachette,  retraite,  refuge. 
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asile,  lieu  dt  surcte  (tres-dtissiqtu ;  lc  pltts  souv.  au 
pluriel;  voy.  toutefoisle  n°Ji,  l'.\  —  l)  auprapre  : 

Aunim  "\»n  mtiuonr  quisqiiaiii  iiivrnial  :  ila  mobe 
in  latebris  siuiin  est,  /<■  nt  crams  aas  out  perewiM 
trouvt  anl  il  est  bitueacne,  PJattt.   4ul.  \, 

2,  2.   I  I   illc  lalebiis  BC  silvis  DU)  sallibus  se  rripiTd, 

Cas.  /:.  ('..  S,  ,:>.  l  i  ( Mrtbridales )  se  nou  rVniti 
nequc  Cappadociie  latebris  occultare  velit,  sed  emer- 
gere  <\  pahw  regno  aii|lu'  '"  wslris  \<-cii^.iiil>u> , 
boc  cst  in  Asue  lnce  vcrsati,  se  caclur  dntis  lcs  iv- 
traitcs  ile  ta  Cappadoee,  Cic.  de  Imp.  /'<>///<>.  3,  7. 
Qiiuin   ignavia-   ratio  ic  in   liigaui  atque  in  latebras 

liiipcllere!,    11/.   liabir.  pcrd.  8,  22.  Al   Srvllaiu  tivcis 

colubet  spetVmca  latcbri-,  dmts  ses  sombrcs  ictraitts, 
Virg,  .1.11.  4,  424.  Tiiiii  laicbias  animn-,  peeftus  inu- 
Crone  rccludit,  alors  :l  ouvrc  avcc  soii  ginivc  lu  poi- 
tiuic,  sicgc  intinic  de  la  ric,  /'</.  ib.  10,  tioi.  Solis  de- 
ftcftws  lunaque  lalchra'.  ecHpse  dc  solnl  ct  <tc  lnur, 
/.ucr.  5,  730.  —  Au  singviiar  :  Tn  qtiibus  (  balneis 
publicis)  11011  invenio,  quse  latebra  togatis  boininilnis 
esse  po~-.il.  \aiiisi  esseirl  il!  \  t-.l:l>ulo  balncattnn,  noii 
lalcrciil,  1  /< .,  Cic.  C<cl.  *6.  l'\lnuiiis  e  lalrbra,  liic  ilc 
sa  caclictic.  Suel.  /'ilcli.  17.  Aliquid  secrelioris  la- 
tebra?  desidciavit , /</.  Ner.  48.  < — ■  !>cllorum  ,  lictt  </< 
rejugr,  asilc  contre  la  gticrrr,  I.iican.  5,  743.  <~ 
teli,  fendroit  oii  /e  /■oigurtn/  est  eii/oricc  i/ans  /e  corps, 
Virg.  .F.n.  :2,    38 u. 

11)  au  fig.  —  A)  en  gcncr.,  asi/c  ,  refiigc,  rc- 
traite  :  Csecasqne  latebias  IiiMiiuaie  oinnes  ci  mi -11111 
protrabcie  mcle,  sodtr  lcs  pius  sambres  recoins  ct 
enjaire  soitir  la  vciilc,  /.i.cr.  1,  ',09.  Quuin  illa 
conjtiratio  e\  lali } >ri -.  alque  c\  tenebris  erupisset,  ccttc 
conjuration  etant  sortie  tmc  <c/<7/  de  ses  repaires  ct 
ile  ses  teiiibres,  Cic.  Sest.  Jl ,  9.  Possum  omnes  lalc- 
bras  suspicionum  peragrare  dicendo,  /</.  Cce/.  22. 
Exuendas  verilBtis  latebras  adire,  Quiniil.  lnst.  12,  g, 

3.  (,a?ris  obscura  latebris  Yerba  data- soiiis,  Its  obs- 
cures  expressions  de  1'oracle  iciidu  du  fond  des  tene- 
liratscs  retrailes,  Qvid.  Met.  1,  388.  —  Au  siiigu/ier  : 
Adbil.uit  etiam  latebram  obscuritatis ,  iine  tnvtloppt 
ttobscurite,  Cic.  Diviu.  2,  45,  111.  Nullam  ne  in  la- 
bellre  quidem  lalebra  fuisse  abscondilain  malevolen- 
tiani,  id.  Fam.  3,  12,  1.  r^>  scribendi,  ecriture  ett  c/iif- 
fres,  ecritttre  eil  caractcrcs  t/t  conveiltion ,  iiiletligib/e 
pour  cc!tii-/a  seul  tjiti  eii  a  la  c/ef  Ge/f.  17,  9. 

B)  particu/.,  excuse,  pretexte,  subterfuge,  faux 
fuyant  (  en  ce  sens  il  ne  s'emploie  quau  siitgiilier)  : 
"Vilia  T.iicnlli  (  nam  si  luam  dccrem,  lalebiam  liaberes : 
adcorpusdic  res  pertinerc  ,  d  campagne  de  ImcuIIus 
{car,  st  je  disais  la  tieniie,  lu  aurats  1111  jatix-fuyanl ; 
ttt  dirais  quellc  se  rapportc  att  corps),  Cic.  Fin.  9.  , 
33,  107.  Te  mirifiram  in  latebram  conjecisti,  ///  t'es 
prepare  un  admirable  subterfnge,  id.  dc  Div.  2,  20. 
46.  Videant,  ne  qnaeralur  latebra  perjiirio,  qu'ils 
pienne/it  garde  qu'011  ne  clwrche  iuie  excuse  ati  par- 
jure,  id.  Off.  3,  29,  10G.  l.atcbram  darc  \iliis,  Ovid. 
A.  A.  3,  754. 

*  lat-ehricola ,  ae,  m.  et  f.  [latebra],  celui  qui 
passe  sa  vie  dans  les  lieuv  rctircs,  c.  a-d.  dans  les 
lupanars  :  I.atebricolariini  lioniinniii  cori -uptor,  Plaut. 
'Frin  .2,1,14. 

latebrose,  adv.,  voj .  lalebrosus,  a  la  fin. 

latebrosas,  a,  nm,  adj.  [latebra],  <ji///  a  beau- 
coup  de  cachetles,  sccrct,  cciche,  rctire.  —  I)  au  pr<>- 
prc  (nrcre,  mais  tres-c/assit/uc)  :  Loca  latebiosa,  //<7/.i 
rctires,  retraifes,  repairet  de  la  debauche,  lieu.t  de 
proslitution,  Plaut.  Baccli.  3,  3,  26.  <~  via,  *  Cic. 
Sest.  '5g,  126.  • — >  locus,  lieu  cache,  Liv.  21.  54  <~  flu- 
mina,  Virg.  Mn.  8,  713.  Lalebrosae  tempora  noclis, 
la  nuit  obscure,  1'o/iscurilc  dc  /a  nttil  011  la  niiit  fa- 
vorab/e  au  mystere,  qui  prolege  de  son  ombre,  Lucan. 
6,  uo.  —  Poiit.  :  <~  pumex,  pierre  ponce  tris-po- 
reuse,  Virg.  Mn.  i5,  587.  —  Compar.  :  lalcbrosior; 
~\ia,  Cic.  Sext.  39.  —  II)  aufig.,  embrotiilie,  obs- 
cur  (latin  des  bas  tcmps)  :  Latebrosissima  quseslio, 
August.  Ketract.  i,  19.  —  *  Ailv.,  duns  1111  tieu  ca 
che,  dans  tine  cacliette,  011  sccretement  :  Neque  late- 
brose  me  abstuo  conspeetti  occultabo,  Plaut.  Trin.  1, 
■>,  a. 

latens,  entis  ,  Panic.  ct  Pa.  de  lateo. 

latenter,  adv.;  coy.  lalens,  Pa.,  a  lafin. 

lateo,  ui,  2.  v.  11.  [  AA0,  XavOdvw  ] ,  elre  cache, 
se  cacher.  sc  tenir  caclic  {ties-c/assiqtie)  —  I)  au 
propre  :  Ubi  sunt,  ubi  lalent,  qin  ,  ete..'  oii  sont-ils, 
oii  se  cachent-ils,  ceux  qui,  elc.p  Piaut.  Pseud.  1,  2, 
b'9.  Cocbleae  in  occulto  lalent,  id.  Capt.  1,.  1,  12  ;  cf.  : 
Inclusum  atqne  abditum  hrtere  in  occuMo,  Cic.  Rabir. 
/erd.  7;  <•/:  Omnia  latere  censebant  in  occullo,  ils 
pensaient  que  tout  csl  caclie,  mysterieux,  id.  Acad.  1, 
48;  de  nieme  ~  occnlle,  id.  Agr.  2,  16.  <~  abdite, 
td.  Ferr.  2,  ?,  7'j.  ~  in   tenebris,  etre  envcloppe  dc 
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/eiic/'rc>,  id.  Qu.  Fr.  i,  1,  2.  Qtlonhin  snb  liominC 
mok  IicIIiiiii  lalerct ,  puist/uc  la  guem  se  cacliaidsoits 
/<■  110111  </<■  pai.i  ,  /',/.  /'Iiil.  12,  7.  Il>l  sccllis  <|u,'ilic 
latcrc  inlcr  tot  (la^ilia  [itilalolc,  /'</.  Rosc  dm.  \<<, 
1 18.  ISow  l.iiuii  sciniiiia  tiigemii,  qtuc  jmra  Htw  elwcebal 
in  pucic,  <-<//i'  etiitueilc  <lc  gen /'<■,./ m  </<■  </  /frUUiit da*it 
/'ct/faiit,  iclata  ttlan  a  tous  ies  icm,  /'</.  /!<■/■.  ■■>,  21. 
F.a  <|ti.c  lalct  in  auimis  liomiiiiiin  qiiaecplie  pars  aiuiiii 
meii^  voralur,  ci7/c  /mrlie  dt  fdmc  huinaiiic  qtit  neooit 
notre  <•','//•  intimc  ct  t/11'011  appcllc  cs/>rit,  /'</.  ib.  2,  .',<>, 
////.  Nawefi  latenl  |iortii ,  les  vaisscaux  sonl  rclircs  Itins 
/r  /lort.  llor.  E.pod.  9,  19;  cf.  :  <~  luta  atcc,  Vilg. 
•F.n.  10,  So5.  r<o  post  rlipeum,  se  cttclicr  tJcrricrc  ic 
/louclicr,  Ovid.  Mct.  i3,  79.  —  Proverhialt ,■  Lalctan- 
f^iiis  in  lierba,  /7  y  a  ti/i  serpent  cac/ic  sous  1'herbe,  1/ 
f  a  lit  qtielqiic  pic^c  caclie,  i/uelt/iic  aiiguitle  sous  ro- 
c/ic  ,  /  «-.'.  Ecl.  S,  93. 

B)  parlicul.,  en  t.  de  droit,  sc  tenir  cac/ic.  pour  nc 
pat  comparailre  dcvant  fe  tribuiial,  fnire  dc/uiit  :  I  lu 
ciant  cti ■ditores?  Quis  est  qni  liaudationis  rausa  la- 
luissc  dical :'  Cic.  Quint.  a3,  74. 

II)  au  fig .  A)  ///  gcncr.,  Ttvrc  tlans  /a  rcliaile, 
dans  /'o/'Scuritc,  tlans  fombre,  loin  des  perils  ;  mener 
iine  vie  reluce,  calme ;  n'c.rciccr  atituii  cmploi  (rare 
cii  cc  scns  )  :  Crede  milii ,  bene  qui  latuil,  b<  nc  vixil  : 
et  iutra  Fortuiiam  dcbct  qiiisque  mancie  suain,  crois- 
n:oi ,  <7///'  a  sit  cacltcr  sa  vic  a  su  vivi  e  ;  qui  vtt  cacltc 
tit  liciireiix,  Ovid.  Trist.  3,4,  25.  —  < — •  sub  uiidiia 
Koitian.T  aniicitiic  ,  rivrc  tranquillc  d  1'ombrc  011  sous 
failc  dc  f  amilieda  pcuplc  romriin,  l.iv.  34,  [V,  </•■'  l'c- 
riclitatur  inagnimdo  principum ,  Minuia  plefies  facili 
iu.'csiilu>  lalel ,  Plia-dr.  4,   5. 

B)  /larticul.,  dans  11/1  scns  anatogiic  d  ce/111  itu  grcc 
/.avftaveiv,  res  latet,  suivi  de  l 'accusalij  (raremt  avec 
/<■  ilatif ),  11NC  clivsc  cst  caclice  a  qqn,  qqn  ignorc,  nc 
satt  pas ;  itrc  ignore,  sccret,  caclai  d ;  ec/iap/icr  d  (le 
pltis  lottv.  poet.  ct  dans  la  prose  poster.  d  Auguste ; 
n'est pas  ilans  CiceroH  )  —  a)  avcc  1'aocus,  :  l.alcl 
plerosque,  siderum  ignesesse, qni  dccidunt,  ctc,  P/i/i. 
2,  20,  18.  Nec  ialucrc  dcdi  fralrem  Jiinonis,'  lcs  ritscs 
tle  Jtinoii  ii'cc/ia/>/icrcnt  poillt  d  ta  sagacilc  de  son 
frere,  Firg.  JEu.  1,  i34.  Nil  illum  ,  loto  quod  lil  in 
orbe,  latet ,  il-n'igiiore  ricn  dc  ce  r/tu  sc  Jait  dans  t'tt- 
nivers  enticr,  Ovid.  Pont.  4,  9,  itS.  Res  Humenem 
non  latuit,  Euniene  en  /tit  instriiit,  en  cttt  tc/iI,  Jiislin. 
i3,  8.  —  Semen  duplex,  uniim ,  qnod  lalel  noslrtini 
sensum,  allerum ,  quod  apertum,  uuc  qui  echappe  a 
nos  sens,  Varr.  Ii.  R.  1,  40.  —  [i)  avcc  /e  c/altj:  Qua> 
(vis  el  potestas)  et  ocnlis  el  auribus  latere  soleanl, 
Varr.  L.  L.  9,  52,  i5i.  Hoslique  propinqao  lloma 
latet,  5/7.  12,614.  —  y)absol.:  Quietantiiin  accen- 
derit  ignem ,  causa  lalcl ,  on  iguore  la  causc  t/ui  ailnma 
cc  vaste  cnibrasemeiit,  Virg.  JEn.  5,  5.  Id  qua  ratione 
consectitus  sit,  latet,  par  qucl  moyeit  y  est-il  pantiiu  P 
011  fignore,  Nep.  Lys.   1.  —  Dc  /d 

latens,  enlis,  Pa.,  caclie,  secret,  latent ;  mrste- 
ritu.i,  occulte  :  Saxa  latenlia,  roclicrs  caches  (sous 
fcau),  ecuei/s,  Virg.  JEn.  1,  10S.  >^  junctura,  Piin. 
1  1,  i">,  28.  Ars,  c|u;e  doceret  rem  latentein  explicare 
definiendo,  obscuram  c.\planare  interpretando,  farl 
qui  eiifeigne  d  decouvrir  par  la  definition  ce  qui  est 
cache,  d  ec/aircir par  finlcr/>rc:ation  ce  qui  est  obscur, 
Cic.  Brut.  41,  i52.  —  Compar.  :  Lalentior  origo,  Au- 
gusliii.  dc  Gen.  atl  litt.  12,  18.  —  Abso/t:  in  latenti, 
en  cacliette,  en  secret,  ilans  le  mjstere,  daits  fombre  : 
In  latenli  jus  civile  relinere  cogilabanl  :  solumquc  con- 
siillatoribus,  potius  quam  discere  volcntibus  se  pia'- 
slabanl ,  Pomp.  Dig.  1,  2,  2.  —  Adv.  lalenter,  sccre- 
tcincni,  e/i  secrct,  c/i  cacliette. :  I.atenter  cllicitur,  Cic. 
T0/1.  17.-~am.1rc,  aimcr  cn  sccret,  Ovid.  Pont.  3,  6, 
5cj.  <~  inlelligere  ex  aliqua  re,  comprendre par  qqclte 
iiiic  vetite  qm  y  cst  imp/icitement  conlenue,  Gell.  2, 
18,  fin. 

lfiter,  eris,  ///.,  briqtic.  —  I)  au  proprc :  Maceria 
illa...  in  nocles  singulas  Latcre  fit  minor,  ce  niur  a 
cliaque  nuit  des  briques  dc  moins,  Plattt.  Truc.  2,  2, 
49.  In  lalere  aut  in  ra-mento,  ex  qnibus  urbs  efferta 
e-.t ,  Cic.  Divin.  2,  47,  gtt;  cf,  :  Paries  <  rudo  latere  ac 
lulo  ronstruclus ,  mur  construit  avec  dcs  brir/ties  crucs 
et  du  morticr  de  terre,  Ct</mn.  9,  1.  I.aleres,  cpil  supcr 
niu^rtilo  slruantur,  Cses.  B.  C.  2,  ro>,  I.alens  de  terra 
(iuccto,  faire  des  briqucs  avcc  de  /a  tcrre,  Vilr.  2,  3. 
Lateres  coqucre,  cuire  des  briques,  id.  1,  5.  —  Pro- 
vti/iiall  :  latereni  ]a\are,  /<7i><?/-  tinc  brique,  pour  signi- 
Jicr  une  occupalioii  intilile ;  pcrdre  sa  peine,  Ter. 
P/iorm.  1,  4,  9.  , —  II)  melap/i. :  lalcrcs  aurei,  argen- 
lei ,  or,  argent  en  barres,  en  /ingols,  Plin.  33,  3,  17; 
Varr.  dans  Non.  i3i,  i5;  520,  17. 

liatera  (Lalaia),  Mela,  2,  G,  fi ;  Plin.  9,  8  (9); 
/ieu  dans  la  Gallia  Narbon.,  sur  /<•  Lcdus,  prcs  dc 
Nemausus,  scl.  d 'Anviilc,  pres  dc  fcmboucliiii  c  dti  l.cz, 
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probnbl.  atij.  I.ctle  ott  /c  c/tdtcaii  dc  Latles,  daiis  lc. 
I.aogucttoc. 

Iaternlis,e,  adj.  [2.  latus],  —  l)  relatif  au  cdte, 

t/11  <■<.'/<•,  lateral  (aiiter.  ,1  postei\  d  fc/ioq  .  ,  ssiqtle 
'I  iiiu  lalctali'  dolor  cciiissiinu'  niiiiciii'  moitis,  unt 
t/tiuteui'  tui  c<ilc,  tin  /Hiint  de  <<>','<■  (  p/euresie  ),  presage 
lc  /'///>  ccrtaiit  de  la  mort,  Liuil.  dtiits  t/ax.  Victor. 
/1.  2963,  P.  (011  t/jt  aussi  lalcris  dolor,  Pfm.  21,  ai, 
89).  Allernat  vilreas  latcralis  ciligula  bullas,  Galpttrn. 
Ecl.  t\,  40.  —  II)  sttbslantivl  lalcralia,  inm,  //.,  sa- 
coclies,  porltes  tle  cote  qui  peiident  tlc  chaqile  cdte  <lc 
/a  se/lc :  Cliirograpba  pra-diorum  et  pecuniam  in  late 
ralia  condidil,  Sca-vol.  Dig.  32,  1,  102.  —  Arlv.  la- 
tcialitcr,  latcralemcnt,  de  cdte,  de  flanc,  Boctli.  2, 
CiCOlll.  p.    122  1. 

*  lateramen ,  iuis ,  //.  [  latcr  ] ,  ce  qtii  cst  fuit  de 
brir/itcs  :  C.ollaxal  rarcquc  facil  laleraniiiia  Vasi,  fou- 
vragc  cn  briqtic  du  vnsr  (  c.  d-rl.  la  briquc  qui  constiliic 
/<■  vasc  ;  sclon  <l'tiiitres,  lcs  parnis,  lcs  f/ancs  dit  vase  ), 
Lucr.  (i,  233. 

Eiiiteranics,  a,  -.-  I)  nomde famille  rlmi:.  lcs  gcntes 
Claudia  ,  Sextia  et  Plauiia.  /'anx.  Plautius  l.nii  ranns, 
Tac.  Ann.  i5,  49;  60.  Ces  Latcrani  avaxent  iinc  ma- 
gnifh/ue  dcmcure  sur  lc  mont  Orlius  :  Egregia;  I.ate- 
ranonim  sedes,  Juven.  10,  17;  ct :  Lalciana  pedes, 
Piiideiit.  rulv.  Symm.  1,  587  ;  cc  palais  fut  donne  en 
present par  l 'empcreitr  Oonsianttn  u  feveqiie  de  Rome, 
cl  il  deviiit  pjms  tard  /<•  siegt  t/cs  /uipes,  au/.  Latrau. 
—  II)  Laleianus,  i  ,  m.,  lc  tlieii  du  foycr  (parce  qtte 
/e  foyer  etait  coustruit  cn  /•lii/ues,  lateres),  Amob. 
4,  i3o. 

1.  laicrarius,  a,  um,  aclj.  [later],  refalif  attx 
briqucs,  tle  briquei  :  Kula  apricis  gatidet  et  siccis,  terra 
qiiani  iii;i >.iii i< ■  lalcraiia,  la  rtte  aime  lcs  terres  expo- 
sces    au    solcil  el   scclics,    stuioiit   /a  tcrrc   d    briqucs, 

P/in.  19,  8,  45.  —  De  la  II)  substantivt  A) lalerarius, 
ii,  m.,  briqurtier,  Non.  445,  2?.  —  B)  lalcraiia  ,.«, 
f.  (  «r.  officina  ),briquclci ic  :  I.alciarias  ac  domos  con- 
stitucrunl  primi  Euiyalus  et  Hyperbius  fratres  Atbe- 
nis,  Plin.  7,  5t>,  57. 

2.  liiteritriiis,  a,  11111,  ar/j.  [2.  latus],  qui  con- 
cer/tc  les  cdtcs  ;  seulem.  substantivt,  lateraria  ,  111111 , 
//,  (s.-ent.  tigna),  chevrons  poses  cn  travers,  Vitr. 
10,  20. 

laterciileiisis,  is,  m.  [lalcrciilum] ,  celtti  qtti 
licni  /c  regislrt  tlrs  cliargcs,  sccretaire,  Cod.  Jiislin. 
1  ■>,  34,  5. 

Ifttcrciilum  ,  i,  //.  [lalerl,  rrgistrc  dcs  chargcs 
et  dignitcs  de  1'empire  romain,  Tcrttill.  arlv.  Valent. 
29;  Cod.  Justin.  1,27,  1,  §  7. 

liitcrciiiiis  (forme  contrncte  du  pluriel :  I.ATEB- 
CLl,  Iuscr.  17/1.  Faiilscit,  F.n  Itomcinsclic  tegel,  Ley- 
den,  1841  ;  Inscr.  /'</  Stciner,  Archiv.  fiir  //<■.>>.   Ges- 

t/iic/iie,  1H40,    11,/'.   r S 3  ) ,  i,    M.   dimin.  [lalcr] 

1  )  brit/iic  :   Hanc   insnper    contigtiationem    laterculo 

a'tru\ei  iml  ,  l'./>.  B.  C.  2,  9.  Saeelliim  facllllli  crudis 
laterculis,  ad  formam  camini,  chapellt  csristrttile  en 
briques  crues  ct  en  forme  de chtminee ,  Viin.  3o,  7,  20. 
Observaliones  siderum  coctilibus  laterculis  inscriptse, 
obstrvations  astronomiques  gravees  sttr  des  briqttes, 
id.  7,  56,  57.  ■ —  II)  metaph.  A)  sotie  dt  pdtisserie 
aiant  'a  forme  d'unc  briqtte  :  De  civo  faiinam  facito  : 
ronspergito  sapa  :  postea  facito  laterculos,  Cato,  R.  R. 
109.  Laterculos,  Scsamum,  papavrrrniquc ,  Iriticum 
et  frictas  nuces,  P/ant.  Pocn.  1,2,  112.  —  B)  c/tez 
les  arpenteurs,  etendtte  de  clittmp  cn  forme  de  brique, 
Sicn/.  Flacc.   dc  Cond.  agr.  p.   2,    Gocs. 

latcreusis,  e,  adj.  [2.  latus], — I)  qui  se  trottvc 
sttr  lc  ccite ;  sttbsiaiitivt ,  lalcrensis,  is.  ///.,  satellite, 
gnrdc  i/u  corps  ( /losler.  o  fcpor/.  class.) ;  Tot  fere  late- 
rensibus  uii  solebat,  Tertull.  adv.  ■Mnrc.  4,  43.  —  II) 
sttrnom  romain  dans  la  gens  Juvcnlia  ;  par  r.r.  M.  Jti- 
unlitis  Latcrensis,  Iicutciiant  dc  Lcnide,  Cic.  Planc. 
1  <</.,•  Fnm.   10,  2t  ;  23;  Att.  2,  18;  24,  et passim. 

latcvesiana  (s.-cnt.  pira),  voy.  Lalerilana. 

latericius,  ott  —  lius,  a,  11111,  adj.  [later]  ,  dc 
brique,  cn  briqtie  :  < — •  turris,  lonr  cn  briques,  Cass. 
I).  C.  2,  14.  runtnri,  id.  ib.  2,  i5.  f>j  parics,  1'1'ni. 
18,  3o  (73).  <^^  opus,  ottvragc  en  briques,  briquetage, 
maconm ric  d-  lni/iic,  Colttm.  9,6;  et,dans  /c  meme 
seris,  absoll :  Ne  sa\a  ex  calapnllis  lalc  iciiitn  discu- 
tctcnl,  Cas.  /1.  C.  2,  9.  <~  urbs,  ville  bdfic  en  bri- 
>  <jti<  s,  Suct.  Aug.  28. 

lateriita,  »,f.  [later],  tttilerie,  bnqueterie  (pos- 
ter.  d  fcpo.j.  c/a-s.):  Allcgantes  Hebrai  ,  mercedes 
restiui  opcriers  lllni'  operarue  servitutis  !>ic  :  :Liiiiis 
i!educl:s,   Tcrtuil.  adv.  Marc.  4,  43. 

latcritia  (pira);  voy.  latcritana. 

lateritrtita   011    lateritiaiia  ,    oruin,    ;/.    (  pira  ), 
■  oiic  t!<   bonnes  poires,  Colam.  5,  10,  18;  12,  10,4 
Ccsotit  sans  doittc  lcs  memes  niic  Ptine,  t5,  i5  (16), 
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appelle  lalerina,  et  Cloatius,  dans  Macr.  Sat.  2,  i5,  la- 
leresiaua.  (Peut-elre :  poires  de  Laterium;  voy.  l'art. 
suiv. ) 

S.alri  1 11111  .  ii,  "•,  nom  titiiie  maison  dc  cnm. 
pagne  de  Quiuiits  Ciceron  pris  £Arpinum  :  Arpina- 
liimi  fremitus  est  incredibihs  de  Laterio,  Cic.  Att.  4, 
7.  Oiniin  in  Laterium  fratris  venissem ,  W.  il>.  10,  1. 

laterna  (qui  s'ecrit  aussi  lanterua ),  x,  J.,  lan- 
terne,  lampe:  Pauci  pannosi  tinea  laterna,  Cic.  Att. 

4,  i,  5,  Mamit.  Quod  ab  eo,  quum  ad  stupruui  iret, 
lalei  nain  pnelatam  conteiidereiit  ,  parce  qiion  prelen- 
dait  quil  avail  porte  la  lanterne  (tenu  la  cliandelte),etc, 
Val.  Max.  6,  8,  i.  Dux  laterna  vioe  clausis  feror  auiea 
flaramis,  lanterne  a  la  lumiire dorie  et  recluse,.je sers 
dc  guide,  Martial.  14,  61.  Splendidissiiiitis  erat  ( Al- 
butius  Silus)  :  idem  res  dicebat  omniuin  sordidissi- 
raas,  aceluin  et  puleiuni  el  laternas,  etc....  nihil  pu- 
labat  esse,  qnod  dici  in  declaiualione  nou  posset,  il 
etait  tris-brtllant  :  et  pourtant  i/  disait  les  clioses  du 
monde  les  plus  triviales;  il  parlait  vinaigre,  pott/iot  et 
lauterite,  etc,  Senec.  Contr.  3,  />ra?f. 

*  lntcrnariiis  ( lant. ),  ii,  m.  [laterna  ],  celiti  qtii 
porlc  une  lanterne,  poitt-lanteriie  ;  aufig.  :  An  cum 
altero  bailiaro  Epicuro;  cum  allero,  Catilinae  lalerna- 
rio,  consule  ?  serail-ce,  d'une  part,  avec  iin  grossier 
epicurien,  el,  de  iautre,  avec  ttu  til  mitiistre  (ttti  porte- 
lanlerne)   de  Calilina?  Cic.  Pis.  9,  20. 

*  1.  liitesco,  ere,  1».  incli.  11.  [lateo],  se  cacher, 
etre  caclti :  Hic  Eqtius  a  capile  et  longa  cervice  la- 
tescit,  Cic.  Arat.  385. 

2.  liitesco,  ere,  v.  inch.  n.  [2.  latus],  devenir 
largc,  s'elargir,  sctendre,  grossir  (iion  antir.  a  Ait- 
gitste)  :  Napi  11011  in  venlrem  latescunt,  sed  tenuem 
radicem  deorsum  agunt,  Colum.  2,  10,  24.  Ossa  paul- 
lalini  latescentia,  Cels.  8,   1. 

latet;  voy.  lateo,  n°  II,  B. 

late\,  icis,  m.  (f,  Att.  dans  Prisc.  p.  658,  P.), 
toit/e  sorte  de  liquide  ;  liquide,  liqiteur  qiielconque  (mot 
poit.  ).  En  parl.  de  l'eau  :  Lalices  simulalos  fontis 
Averni,  Virg.  jEii.  4,  5i2.  Lelhsei  ad  flumiuis  un- 
dani  Securos  latices  et  longa  oblivia  potanl ,  id.  ib.  6, 
7i5.  Desilit  in  latices,  s'elance  dans  lcs  flots,  Ovid. 
Mct.  4,  353.  Neclibi  sunt  fonles  laticis  nisi  paenema- 
rini,  id.  Pont.  3,  1,  17.  Explelur  laticum  frugumi|iic 
Clipido,  la  soif  et  la  faim  sonl  assouvies,Lucr.  4,  1086. 
—  En  parl.  du  vin :  Liberque  (ferlur)  liquoris  Viti- 
geui  laticera  inorlalibus  iustiluisse,  Lucr.  5,  i5.  Re- 
gales  inler  mensas  laticemque  Lyaeum  ,  ct  la  liqucur  de 
Jlacclms,  Virg.  AZn.  1,  686.  —  En  parl.  dautres  li- 
quides :  Absinlhii  lalex,  liqueitr  d'al>sintlie,  Lucr.  4, 
16.  Palladiriatices,  /'/niile,  Ovid.  Met.  8,  274.  Nivei 
latices,  le  lait,  Prud.  Cat/t.  3,  67. 

I.:i  1 111111 ,  onis,  AotOtov,  Ptol.;  Slrab.;  Lelbon,  P/in. 

5,  5 ;  fl.  daits  /a  Cyrenaica ,  scl.  Ptolem.  cutre  Arsi- 
noiie  el  Berenice,  prenait  sa  soitrce  pris  //'Herculis 
Arenosi  Cumuli  cl  sejclait  dans  le  Lac.  Hesperidtim. 

Lathricus,  i ,  m.  (XaOpio;,  cacltc),  surn.  rom., 
Inscr.  an.  Marin.  Fralr.  Arv.p.  682. 

I.;il  lirippa  ,  1».  dans  /'Arabia  Felix;  probabl. 
auj.  Jalltrib. 

■f  latlijris,  idis ,  f.  (forme  access.  lathyr,  Seren. 
Summon.  1099)  —  XaOupi?,  sorle  d'eupliorbe,  planle, 
Plin.  27,  11,  71. 

•f*  lathyros,  i,/.  ~  ),a6upoq,  nom  d'iine  /tlante 
oppelee  aussi  leontopodion,  Appul.  Herb.  7. 

i-.-il  li.>  rus  .  ■(/  i.;i  I  li  urus  .  i,  111.,  siirnom  dc  Plo- 
lcmee,  roi  d'Egypte,  Mela,  3,  9,  3;  Plin.  2,  67  (67); 
0,  3o  (35). 

l.ilialis,  e,adi.;  voy.  Lalium,  «°  II,  D. 

latialiter,  adv.;  voy.  Latium,  n°  II,  D,dlafin. 

Latiar,  aiis;  voy.  Latium,  n°  II,  D. 

J.:ili  uis  .  e;  voy.  Latiura,  n°  II,  D. 

I.;i  li.iris  Slons,  Farr.;  i.  q.  QuirinalisMons. 

latiariter,  adv.;  voy.  Lalium,  tt°  II,  D,  a  /a  fi.it. 

I.;i  1 1  1 1  ius  .  a,  um;  voy.  Latium,  n°  II,  E. 

I  1 1  ■  liiilni  ,  ari,  11.  dep.  n.  [latibiilum  ],  etre  dans 
iiiic  caclietle,  dans  ttne  retraite,  se  tenir caclie  (anter. 
d  lipoq.  classique) :  Nocte  ut  opertus  aniictu  lalibu- 
lelur,  Nav.  dans  Non.  i33,  9.  Piogredere  ,  el  ue  quis 
latibliletur  perspice,  avance  et  regarde  s'il  n'y  a  per- 
soime  de  caclti,  Att.  ib.  10.  (  Selon  Perott.  Cornucop, 
i/ se  tioiive  encore  sotis  la  forme  activc  dans  Varron, 
ap.  Non.  />.  196,4  :  Vide  neservusdomino  lalibulet.) 

iiitiliuluin,  i,  n.  [  lateo  ],  —  I)  caclielte,  retraite, 
rtp  lire,  taniire  .  Quum  eliam  fer,-e  lalibulis  se  tegant, 
quand  les  animaux  sauvage»  mime  se  cac/teut  dans 
des  retrailes,  I  ic.  l(ul>.  Post.  i5,  42.  Repenle  te  tam- 
qii.iui  serpens  e  lalibuiit  intulisti ,  id.  Vatin.  2.  Generi 
animantium  omni   est  a  nalura  Iributum,  ut  omnia, 

rjua:  suiit  ad  Mwiidiiiii  iicccsai  la  ,  aiiquirat  el  paret  , 
ul  pastura,  ut  latibula,  ut  alia  generis  ejusdem,  id.  \ 


OJf.  1,  4,  11.  rsj furibunda  ferarum ,  Catutl.  63,  54. 
—  Defendendi  facilis  est  cautio ,  non  solum  latibuli" 

occiilloiuiu  loconiui,  scd  eliam,  ctc,  id.  Cic.  Flacc 
i3,  Jin.  —  II  j  au  fig.,  asile,  refuge,  relraite  :  Volo 
aliquod  emere  lalibulum  el  perfugium  doloris  niei,  je 
vettx  aclieter  quelque  coin  retire  oitje  puisse  aller  en- 
louir  ma  dou/etir,  Cic.  Att.  12,  i3,  fiu. 

LATICLAVIALIS,  e,  adj.  [  laliclavius],  pour  !a- 
ticlavius  :  ~TRIBUNUS,  Inscr.  Crut.  180,  3. 

laliclavium,  ii;  voy.  laliclavius, //"  I.I,  B. 

lat  iclavius,  a,  11111,  adj.  [  1.  latus-clavus,  n°  II, 
4]  ,  —  I)  garni  d'une  largc  bande  dc  pourpre,  a  large 
bordttre  :  ^~>mappa,  Pelron.  Sat.  32.  Et  tunica  laticlavia 
donatum  ad  Massinissam  remisit,  il le  renvoya  dMas- 
sinissa  apris  lui  avoir  fait  prisent  duiie  tttuique  lati- 
clavc  (  vetement  distinctij  des  setiateurs,  des  tiibuns 
mitilaires  a/i/mrteiiant  d  1'ordre  des  cheva/iers,  el  des 
fi/s  de  fami/le  qui  se  deslinaient  aitx  cmp/ois  publics ; 
cf.  clavus,  //"  II,  4),  fal.  Max.  5,  1,  n"  7 ;  de  la  ^ 
tiibunus,  ■Sttet.  Dom.  10;  Inscr.  Orell.  u"  i3s.  Cui 
laticlaviam  dignitalem  contulimus,  Cassiod.  Variar.  5, 
14.  —  II)  substantivt  A)  laticlavius.ii,  m.,  ce/ui  qui  a 
le  droit  de  porter  le  /aticlave  (latus  clavus),  sinatcitr, 
patricien  :  A  quodam  laticlavio  prope  ad  necem  ca~sus, 
presque  assommi  par  iin  sinatcttr,  Suet.  Ner.  26.  Ne 
quis  expers  castrorum  esset,  binos  pleruinque  laticla- 
vios  pneposuit  singulis  alis,  id.  Attg.  38.  —  B)  laticla- 
vium  ,  ii,  11., pottr  laliclavus ,  /a  large  bamle de pour/ue 
doittott  bordait  la  tunique,  comme  signe  dc  distiitction 
(  voy.  plus  Itaul) :  «  Lalielavium,  itXai'Oc->-|j.ov,  »  Gloss. 
Plalox.  Si  uxor  viro  laticlavii  pelendi  causa  donet,  vel 
ut  equeslris  orJinis  fiat ,  vel  ludorum  gralia  ,  Gaj.Dig. 
24,  i,42.Per  lalicla\iihonorein,  Lamprid.  Commod.  4. 

laticlavus,  i,  m.  [  latus-clavus] ,  ta  large  baiule 
de  pourpre  de  la  toge  des  sinateitrs  ( voy.  clavus,  n"  II, 
4,  et  latielavius)  (tatin  des  bas  temps)  :  Etsi  injusttim 
attpie  dedecus  videtur  mulieies  ad  laticlavuin  ahpie 
insignia  procedeie,  Cod.  Tlieod.  6,  4,  17. 

«  LATH'ICO,  -rXaTOvo),  »  ilargir,  itendre,  Gloss. 
P/ii/ox. 

latifolius,  a,  um,  adj.  [lalus-folium],  dont  les 
fcitilles  sonl  larges,  a  larges  feuilles  :  Optiina  laurus 
ad  id  lalifolia,  silvestris,  nigra  baccis,  Ptin.  i5,  7,  7. 

latifuiidium,  \\,n.  [\Mus-i\mdus],  grandepro- 
priiti  territoriale  (11011  antir.  a  Augiisle)  :  Veium 
confitenlibiis  llalifundia  perdidere  Ilaliam,jam  vero 
et  piovincias,  Plin.  18,6,7,  §  35.  Latifundia  metiii 
nie  geometres  docct,  Sen.  ep.  88.  / — >  possidcre,  Pe- 
tron.  Sat.  77. 

k  LATILOQUENS,  -TXaTuXoyo?  »,  bavard,  Gloss. 
Philox. 

Iiatina,  Pliit.;  v.  dans  /a  Balearis  Major. 

I.alina  Porta,  porle  de  Rome,  non  loin  de 
la  Capena  Porla. 

I.alnia- .  aiuin  (sc.  feri-e);  voy.  Latium,  n°  II, B. 

l.alinc,  adv.;  voy.  Latium,  it°  II,  B. 

I.alini,  orum,  voy.  Latiura,  n°  II,  B  et  iart. 
suivant. 

l.alTni,  Liv.  1,  38;  6,33;  7,27;  Cic  Nat.  Deor. 
2,  2;  Id.  Offic  3,  3o;  F/or.  1,  11,  14;  3,  18;  Eittrop. 
1,  5 ;  2,  6,  7  ;  Valer.  Max.  6,  4;  Aurel.  Vict.  de  C/ar. 
Vir.;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  867  ;  Clironic.  Albert. 
Stad.  p.  i3i;  AaTivoi,  Strab.  5,  p.  i5q;  Diottys. 
Halic.  1 ;  Scyl.;  cf.  Virg.  JEn.  1,  v.  6;  Liv.  1,  3,  33, 
pettple  dans  le  Latium ,  milangi  d  des  Ombriens,  des 
Sabins  et  des  Sicttles,  sel.  daulres  avec  des  Aborigi- 
nes,  descendanls  des  Pilasges  et  des  Troyens. 

I.a  I  iiiiaeiim  .  Baudrand.;  Ann.  Lauresh.  ann. 
727  ;  Laniacum,  Lagny,  v.  de  France,  dip.  dc  Seine- 
et-Marne  (1/e-de-France) ,  sur  /a  Marite.  Pertz  com- 
pare  Altiniacum. 

I.aliiiiensis,  e.  —  I)  latin ;  voy.  Lalium,  n"  II, 
C.  — II)  surnom  romain  :  Q.  Caelius  Laliniensis ,  Cic 
de  Imp.  Pomp.   19,  58. 

I.alinilla,  ;e,  f.,  dimin.  de  Latina;  siirn.  rom., 
Inscr.  a/>.  Grttt.  838,  16. 

lalTinlas,  atis,  /.  [Latinus]  — I)  latiniti,  la 
tanguc  latine  dans  sa  purete  :  «  Latinilas  est ,  qua;  ser- 
monem  purum  ronserval,  ab  omni  vitio  remotum. 
Vitia  in  serraone,  quominus  is  latinus  sit,  duo  pos- 
sunl  esse  :  solu^cismus  et  barbarismus,  etc,  »  Auct. 
Herenn.  4,  12.  Secutus  sum  non  dico  Ctecilium  (ma- 
lus  enim  auclor  latiiutatis  est),  sed  Terentium,  cujus 
l.ilii  ll.i  propter  elegantiam  sermonis  putabantur  a  C. 
I.alni  scnbi,  fai  suivi,'je  ne  dis  pas  Cecilius  (car  sa 
latiniti  esl  loin  d'etrc pure),  mais,  etc.,  Cic.  Att.  7,'3, 
10.  —  II)  tatiuiti,  le  droit  tatin  011  latial,  appeli  aussi 
jus  Latii  (voy.  Latium):  Scis  quam  diligam  Siculos. 
Multa  illis  Caesar,  neque  me  invito  :  elsi  latinitas  non 
eral  ferenda,/«  sais  combien  jc  portc  dintcret  aux 
Stci/ietis.  Cesar faisait  bcaucoup  pour  eux,  et  fetais  toin  [ 


de  m'en  fuclar,  quoiqitOII  tiit  bien  pu  nr  />as  leui  nx- 
corder  /esdrtiils  des  pcuples  du  La/ium,  Cic.  Att.   14 
12.  Urbium  quatdaui  nederatas,mcrita  ergapopulum 
Uomaiium  allegantes,  lalinitate  rel  civitale  douavit, 

Stiet.  Attg.  \  7 . 

I.iili  11  ius  ,  11.  ///.,  nom  ptopre  romain  :  Latiniuf 
Laliaris,  Tae,  Aun.  4,  68.  I^atuuus  Pandus,  id.  ib.  1, 
66. 

latinTzo,  i'.  a.,  1.  [Lalinus],  traduire  eu  Intm 
(talin  des  bas  temps)  :  Soranus  vero,  cujus  ba-c  siml, 
quae  lalinizanda  sutcepimus,  Ccel.  Aurel.  Tard.  5,  4. 

*  littiiio,  are,  v.  a.  [Latinus],  exprimer  en  tatin, 
traduire,  reialre,  mettre  ett  latin  :  Catacljsnio  ulindniii, 
cujus  iioiniiiis  \iiii  pra-scriplis  libris  Nepiiu  lalinavi- 
mus,  Coel.  Amel.  Turd.  5,  4. 

1.  I>aliuus ,  a,  uin,  voy.  Lalium,  h°  II,  B. 

2.  I.iiliiius,  i,  m.,  Lutiiitts,  roi  de  Laurente,  qui 
accueitlit  Eitie  etlui  donna  safdte  Lavinie  en  maiiagt, 
Liv.  1,  2;  Jtistin.  43,  1  ;  Virg.  /En.  7,  45  sq.;  Ovid. 
Met.  i4,449- 

latio,  onis,/.  [  fero  ] ,  action  de  porler  (seulem. 
dans  le  sens  figure)  — *  1)  en  ginir.  :  Auxilii  latio  , 
action  de  porter  secours,  Liv.  2,  33.  —  II)  particul. 
(  cf.  fero,  «°  II,  B,  8  et  9)  —  A  j  Suffragii  latio ,  droit 
de  sitffragc,  action  011  droit  de  roter,  Liv.  9,  43; 
38,  36;  45,  i5.  —  Legis  latio ,  proposirion  d iine  loi  : 
Mibi  in  anirao  est  legum  lationem  exspectare,  Cic 
Att.  3,  26.  —  "  Y;j  Expensi  lalio,  action  aenregistrer, 
de  porler  sur  les  registres  tes  sommes  payies,  les  de- 
boursis,  Gell.  14,  2,  7. 

*  latipes,  edis,  adj.  [  1.  latus-pes  ],  qui  a  de  lar- 
gcs  pieds  011  de  largcs  paltcs  :  Latipedemque  anateni 
cernes  excedere  ponto  ,  Avien.  Pi  ogu.  Atat.  358. 

Ezatiszovia  ,  Laticzon',  tieu  de  la  PoJolic ,  sui 
le  Btig. 

*  ltititaliunuus ,  a,  um  ,  adj.  [lalilo],  qni  sr 
tient  cachi :  Nobilem  lalitabundum  pauperis  bouorati 
sententia  premet,  Sid.  E/>.  1,  6,fin. 

liititatio ,  onis  ,J.  [  lalilo  ],  action  de  se  tenir  ca- 
chi  :  Sonus,  clamor,  gemitus ,  lalilalio,  melus  similia, 
Qitituil.  Inst.  7,  2,  46;  Ulp.  Dig.  42,  4,  7. 

liititator,  oris  ,  m.  [  latito  ],  ce/ui  qui  se  itettt  ca- 
clii,  Augitst. 

latitia,  te,  f.  [1.  latus],  largeur  (latin  des  bas 
temps)  :  Casa  lines  quam  niaxime  iu  longtim  babcns, 
in  lalilia  breviores,  Auct.  Rei  agrar.  p.  111,  Girs. 
AOELLUS  CONCLUS  LATITI/E  P.  LXXV ,  LON- 
OITUE  P.  CXXXVII ,  Inscr.  ap.  Marin.  lscriz.  Alb. 

P-  H9: 

1.  latito,  avi,  alum,  1.  v.  intens.  n.  [  lateo],  etrc 
caclie,  se  tcnir  caclie  (  rare,  mais  tiis-classJque)  — 
I )  en  gencr,  :  A)  Ille  ignavissiraus  Milii  latitabat,  se  ca- 
chait  demoi,  Ploul.  Trin.  4,  2,  83.  Exlrabilur  domo 
latilans  Oppianicus,  a  Mamlio,  Cic  Cluent.  i3,  38. 
Latilantem  excipere  aprum ,  attendre  1111  sanglier  a 
iafjul,  Hor.  Od.  3,  12,  10.  —  Eu  parl.  de  clioses  et 
de  sujets  abstraits  :  Liuquitur  hic  qua-dain  latitandi 
copia  tenvis...  ut  oranibus  omnes  Res  putet  immixtas 
rebus  latilare,  ctc,  ici  se  prisente  ttn  raisonnement 
captiettx  :  tout  corps  renferme  eu  soi  (  dil-on  )  les  ile- 
ments  de  tous  les  aittres,  elc,  Lucr.  1,  874  sq.;  de 
mcme  <^->  in  lerram  miuute,  id.  1,  889.  Invorsis  qu.-e 
sub  verbis  lalilaulia  cernunt  (stolidi),  id.  1,  643. 
Communi  lit  vitio  natura* ,  ut  invisis  alque  latitantibtis 
rebus  magis  conli daniiis,  les  choses  cachies  et  que  nous 
ne  voyons  pas,  *  Cces.  B.  C.  2,  14.  —  B)  Latitarc 
aliquem  ,  se  cac/ter  de  qqn,  se  soustraire  d  ses  reclier- 
cltes  (postir.  d  iipoq.  ctass.)  :  Si  ea  latitans  palrbnutn 
discessit,  Pomp.  Dig.  35,  i,  8.  —  II )  particu/.,  cn  1. 
de  droit,  se  cacher  pour  ne  pas  comparaitre,  faire 
difaut  :  Recita  edictum  :  QUI  FRAUDATIONLS 
CAUSA  LATITARIT.  Non  est  is  Quinclius  :  nisi  si 
lalilanl ,  qui  ad  negotium  suum  relicto  procuratore 
prnficiscuntur,  Cic.  Qttint.  19.  Si  latitare  ac  diulius 
ludilicare  videatur,  id.  ib.  17,  54. 

2.  latito,  avi,  are ,  1.  v.  a.,  friqueiit.  de  fero, 
porter  souvent  ou  avec  ejfort,  ou  chercher  d  porter  ■ 
Latilaverunt  Cato  posuit  pro  <•  ssepe  lulerunt,  »  Paut. 
Diac  p.    121,  21. 

IiTIiIimIo  ,  inis,  f.  [  1.  lalus],  largeur  d'un  objet 
(  tris-c/assique)  —  I)  au propre  :  In  hae  immensilate 
latitudinum,  longitudinum  ,  altitudinum,  Cic  N.  D. 
1,  20,  54.  Propter  lalitudinem  fossse  murique  alliluJi- 
nem,  d  cause  de  /a  /argeur  du  fossi  el  de  la  Itauteiir 
du  mur,  Ca:s.  B.  G.  2,  12.  Castra  aniplius  niillibtis 
passuuni  VIII  in  latitudinem  palebant,  tc  camp  avail 
plus  dc  hitit  mille  pas  de  largeur,  id.  ib.  2,  7,  litt.: 
de_memc  patere  in  laliluJineni ,  id.  ib.  2,  8;  P/in.  3, 
proucm.;  cf.  :  Jugeri  mensuraui  ducentos  et  quadra- 
ginla  longitudinis  pedcs  esse  diraidioque  in  laliludi- 
nem  patere,  iarpettt  (jugere)  a  240  pieJs  de  long  cl 
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120  </<■  large,  Qmntil.  Inst,  i,  n>,  4»-  AHoqui  ami- 
ctus  fiel  angustus  el  digniiatem ,  quse  est  in  latitudine 

pectoris,  perdel,  itk  ib.  n,  3,  141.  Vires  bumerorum 
et  latitudiues  ad  araira  extrahenda,  Cic.  N.  D.  2,  63, 
i5y.  —  B  I  metaplt.,  en  giner.,  fetenaue,  la  grandeur, 

lcs  dimeiisions,  la  circoiiscriplion  :  Qui  laliludinem 
possessionum  lueri,  <|ui  invidiam  Sullanorum  agrorum 

ferre  non  possinl,  ieteinltte  i/es  possessions,  id.  Agr. 
2,  26,  67.  —  II)  au  fig-  ( tres-rare)  :  • — >  veiboruni  , 
piononciation  lourde,  pesante,  trainanie  :  Oris  pra- 
viiatera  el  verborum  latitudinem  imitatur,  Cic.  De  Or. 

2,  22,  91.  —  Frequenler  Platonicam  illam  sublimi- 
talfin  et  lalitudinem  eftingit  ,  plcnilttdc,  ampleur,  ri- 
chcssc  de  icxpression,  P/in.  Ep.  \,  10,  5  (pour  le 
grec  TrXaTvxr,;  xti;  £pji.r|veia;;  voy.  aussi  aniplitudo 
a  la  fin. 

Littium,  ii,  11.  [etymologie  iucoiiniic.  Parmi  les 
anciens,  les  uns  derivent  cc  mot  de  latere  {elrc  caclte), 
parce  qite  Saturne  y  chcrcha  uti  asi/e  contre  son  fi/s , 
Ovid.  Fasl.  1,  238;  Virg.  JEn.  8,  322;  Arnob.  4, 
143  ;  Lactant.  1,  i3;  les  atitres ,  duroi  Latinus,  Varr. 
L.L.  5,  6,  33,  §  42,  ed.  Mtitt.]  —  I)  A)  le  Latitim,  con- 
tree  de  /'Ita/ie  011  Home  elail  silttec,  attj.  Campagna  di 
Rotiia  et  itne partie  dc  la  Terra  tli  Lavoro,  «  Plin.  3,  5, 
9  ;  ■■  E1111.  Ann.  1,  121 ;  Cic.  Rep.  2,  24  ;  Liv.  6,  21  ; 
8,  i3  ;  Hor.  Od.  1,  12,  53;  1,  35,  10;  Carm.  Sec.  66, 
et  iine  infinite  d'atitres  ;  cf.  Mannerl,  llal.  1,  p.  54-7 
ct  sttiv.  —  ) roy.  aussi  pltts  bas  /'art.  geogr.  special. 
—  15)  Jns  Latii ,  011  simplemenl  Latiuin,  droit  po/i- 
tiqtte  (ou  latinite)  accorde  par  les  Romains  dabord 
aux  Latins,  pitis  atissi  a  d'atilies  pettplcs  ;  cc  droil 
ctait  moins  etendti  qttc  lc  droit  dc  cile  propremenl  dit, 
mais  il  ietait  plus  que  le  droit  des  clrattgers,  pcregri- 
nite  tcf.  blinitas  et  Latini  )  :  Eodera  airao  Caesar  na- 
liones  Alpium  maritiinaruin  in  jus  Latii  translulil,  Tac. 
Aiin.  i5,  32  ;  cf.  :  Ftrdera  sociis ,  Latium  externis  di- 
largiri,  id.  Hist.  3,  55  ;  dc  meme  :  Latio  dato  ,  Plin. 
5,  2,  1,  el  Lalio  donala  oppida ,  id.  3,  1,  3. 

II    De  la 

A)  Lafius,  a,  um,  adj.,  relalif  au  Lalitim,  /aiin ; 
ct  cliez  lcs  poeles,  roniain  (poel.  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  a  Augiiste)  :  ^»  agri  ,  /e  tcrritoire  lalin,  Ovid. 
Fast.  2,  553;  3,  606;  5,  91.  ~  gens,  id.  ib.  4,  42; 
Mct.  14,  832.  "-■  lingua,  la  iangtie  latine,  id.  Pont. 
a,  3,7  5.' — '  palmes,  /a  vigne  qui  crott  dans  le  Latium, 
i.l.  Fasi.  4,  894.  "~  boves,  Colum.  6,  1,  2.  — ' — ' 
turba,  le  petip/e  romain,  Ovid.  Fasl.  1,  639.  r^j  pa- 
rentes,  les  attcetrcs  romains,  id.  ib.  3,  243  ;  cf  :  < — > 
nialres,  les  matrones  011  dames  roniaincs,  id.  ib.  4, 
i33.  Anniis  ^->,  farmee  romaine  ,  id.  ib,  r,  1.  < — '  vul- 
nera,  les  soldats  romains,  id.A.  A.  1,  414.  —  Lalia, 
x,f.,   siirn.  rom„  Inscr.  ap.  Grul.  128,  1. 

B)  Lalinus,  a,  um,adj.,  relatif  au  Latitim,  du  La- 
titini,  latin  :  <~  populi ,  lcs  Latins,  E1111.  dans  Varr. 
L.  L.  7,  3,  86;  cf  < — <  genus,  les  Latins,  les  Rotnains, 
firg.  jH.ii.  1,  6.  < — >  lingua,  la  langtte  latine  :  Quem- 
admodum  vocabula  essent  imposila  rebus  in  lingua 
Laliita  sex  libris  exponere  inslilui,  Varr.  L.  L.  5,  1, 

1  ;  cf.  :  Same  disserui  ,  Laliiiam  linguam  non  modo 
11011  inopem,  ul  vulgo  pulaient,  sed  locupleliorem 
cliain  esse  quam  Gra'cain,  Cir.  Fin.  1,  3,  fin.  < — >  poetae, 
opp.  Graeci ,  les  poctes  latins,  oppos.  anx  Grecs,  id. 
Acad.  i,3,  10.  —  <~  via,  la  voie  Latinc,  a  partir  dc 
ia  Porta  Capena  ,  Cic.  Clttent.  5g ;  Liv.  2,  39;  10, 
36  et  passim.  • — <  dies,  les  jottrs  t/11  ca/endrier  romain, 
/aunee  romaine,  Ovid.  Fast.  3,  177.  <~  feriae,  les fe- 
rtes  laliiies,jrtesjcdcralesdes  Lalitts,  qtu  se  celebraicnt 
principalement  par  un  sacrifice  a  Jitptter  Laliaris  sur 
/e  mont  Albain,  farr.  L.  L.  6,  3,  58,  §  25,  ed.  Miill.; 
Cic.  N.  D.  1,  6,  i5;  Liv.  21,  63  ;  22,  1  ;  on  disait 
absolt,  dans  le  mcme  sens,  Lalinae,  i><y.'a  la  sutte, 
11°  2.  —  <~  eolonia?,  le.s  colonies  latines,  cclles  qtii  pos- 
sedaient  le  jus  Latii,  Cic.  Cojcin.  33,  fin.;  Suet.  Cats. 

3.  —  < — 1  nomen,  le  droil  latin,  appele  aussi  jus  Latii 
e/Latinitas,  Cic.  Rep.   1,   19;  3,   29;  Sall.  Jug.  39, 

2  ;  voj.  sorius,  n"  II,  li.  ~  casus,  iablatif,  Varr.  dans 
Diomed.p.  277,  P. —  Compar.  :  Nibil  ego  umquam 
cultius,  nibil  Lalinius  legi  ,  je  11  ai  jamais  ricn  lu  de 
plus  soigne,  de  pltis  lalin,  M.  Atirel.  ap.  Front.  Ep. 
2,  6,W.  Maj.;  cf:  Niliil  Lalinius  tuis  voluminibus  , 
Hieron.  Ep.  58,  9.  —  Stiperl.  :  Honio  Latinissimus, 
Hieron.  Ep.  5o,  2.  —  Adv.  :  Latine,  en  latin  :  Cu- 
manis  petenlibus,  ut  publice  Latine  loi|uerenlur,  et 
praereuibusLaline  vendendijusesset,  en  langue  lattne, 
Liv.  40,  42,  fin.  < — >  scii e,  entendre  le  latin,  Cic.  Cacin. 
19;  P/til.5,  5,i3;  Brttt.3i.~n-ddere,tradtiircqqche 
en  lalin,  itl.  De  Or.  1,  34.  --  On  dit  attssi,  dans  1111 
scns  patticu/ier  :  <~  loqui,  pottr  signifier  :  parlcr  avec 
purete ,  avec  elegance  en  tatin  :  Eodem  tempore 
M.  Herennius  in  mediocribus  oratoribus  Latine  et 
diligenler    loqueutibus    numeralus   esl,  etait   compte 
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parmi  les  oratctirs  mediocres ,  qui  parlaietit  avcc  pu- 
reteet  correctioii  la  lailgue  Ititine ,  Cic.  Brul.  45, 
166;  <-/".  .•  TJt  pure  et  emendate  loquentes,  quod  est 
Laline  ,  comme  s'cxprimatit  avec  purete  et  correction, 
c.-a-d.  en  latin ,  id.  Opt.  Gen.  or.  2  et :  Ul  pure  et 
Laline  loquamur,  id.  De  Or.  1,  32.  —  Qttclquefeis 
aussi,  comme  cltez  notts,  parleren  bonfrancais,  c.-ad. 
parler  net  ct  franc,  s' etcprimer  clairemeiil,  dire  liau  ■ 
tcincnt :  (Gladiaior),  ul  appellant  ii,  qui  plane  et  La- 
tine  loquuntiir,  eui  qui  tiommcnt  les  clioses  par  leur 
nom ,  Cic.  Pltit.  6,  17  ;  <y<?  meme  :  Latine  ine  scitote 
non  accusatorie  loqui,  /</.  Verr.  1,  4,  1.  —  Compar.  : 
Quas  Graci  vocanl  eu6uTrjTac;,  et  nos  aequitales  Lati- 
nius  possumus  appellare ,  en  meilleur  latin,  d'une  ja- 
con  pltis  exacte  en  latin,  Hicron.  in.  Jesaj.  8,  to. 

2°)  substantivt  a)  Latini ,  orum,  m.  —  a)  les  Itabi- 
tants  dtt  Latium,  les  Latins  :  Liv.  1,  2  sq.;  1,  32  sq.; 
2,  19  sq.;  Cic.  Off.  1,  1.2;  3,  3o.  —  p)  ctur  qtti  pos- 
sedaient  le.  droil  politique  (jus  Latii,  Lalinitas);  soti- 
vent  joint  a  socii  et  Lalini  ,  Cic.  Balb.  8;  Sest.  i3, 
3o;  Lcel.  3,  fin.;  voy.  socius,  n"  II,  B.  —  f)  Lalini 
Juniani,  ceux  qui  furenl  affranchis  en  vertu  dc  la  lex 
Junia  Norbana  (  772  a.  u.  c),  «  Gaj.  Inst.  3,  §  56.  » 

—  8)  LATINI  ROMANI  ,  les  Romains  Latins,  pro- 
bab/cment  par  opposittotl  aux  Romains  de  lempire 
grec:  CESSENT  SYRI  ANTE  LATINOS  ROMANOS, 
Inscr.  dans  Bceckk.  Corp.  Inscr.  3,  n°  4668.  — :  fo)  La- 
linie,  arum  ,  f  (sc.  feriae)  tes  fcries  latines,  Liv.  5, 
17,  19;  Cic.  Alt.  i,3;  Qu.  Fr.  2,  4,  i,fin.;  id.poet. 
Divin.  1,  11,  18. 

C  )  Latiuiensis,  e  adj.,  latin  :  • — >  populi,  Plin.  3,  5, 
9,  §  °9  ro  ager,  Attct.  Harusp.  resp.  10,  20.  —  Ati 
pluriel  absolt,  Latinienses ,ium,  m.,  les  Latins,  Auct. 
Harttsp.  resp.  28,  62. 

D  )  Lijfialis,  <?<',  par  euphonie,  Latiaris,  e  (et  aussi 
Latiar,  voy.  pltis  bas),  adj.,  relalif  att  Lalitim,  latin, 
lalial.  —  1°)  forine  Lalialis  :■ — >  populus,  tes  Latius,  lcs 
Roniains,  Ovitl.  Met.  i5,  481.  <~  sermo,  Plin.  3,  1,  3,  § 
7.^^  Juppiter,  Lucan.  1,  198  ;  de  laatnsi ^ca^uX,  lele 
d'une  staltie  de  Jupiter,  id.  1,  535.  —  Adv.  (postcr. 
a  tepoq.  c/ass. )  :  Peplo  circa  bumeros  involuto  Latia- 
liter  legebalur,  a  la  maniere  des  Latins,  Mart.  Capell. 
5,  init.  <~  alticissaul,  id.  6,  192.  Te  Lalialiter  sonan- 
lem,  Sidon.  Carm.  iT>,  235  (autre  lecon:  Latiariler). 

—  2°)  forme  Laliaris  :  Tuque  ex  tuo  edito  nionte, 
Latiaris  saucte  Juppiler  (Juppiter  Latiaris  etait  le 
dieu  protccleur  de  la  ligtie  latine,  a  qui  etaienl  con- 
sacrees  les  Feriae  Lalinae),  Cic.  Mil.  3r,  85.  Doctrirue 
Latiaris  liaud  inscius,  Macrob.  Sat.  1,  2.  — Adv.  vo). 
ci-dessus,  n"  1.  —  fo)  de  la  :  sttbstaiitivl,  Latiar,  aris, 
11.,  la  feie  de  Jupiter  La/iaris  :  Conferlum  erat  Latiar, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  \,fin.;  cf.  Macrob.  Sal.  1,  16. 

E)  Latiarius,  a,  11111,  adj.,  latin,  latial :  Amplitudo 
tanla  esl,  ut   conspiciatur  a  Latiario  Jove ,   Plin.   34, 

7,  18,  §  43  (Cod.  Bamberg.  :  Latiari). 
Liitium    Aiitiuuuiii ,  Plin.   3,  5;   ''";,•-  /En. 

8,  v.  38;  Latium  Vetus,  Tacit.  Ann.  4,  5 ;  r,  AaTivr,, 
Slrab.  5,p.  160  ;  contree  dans  iouest  de  iltalie,  s'e- 
lcudait  depttis  le  Tibre  p.expi  tou  Kipxaiov  ,  Slrab. 
I.  c.  (Cap  Ciretlo). 

IiHtium  \oviim,  Cell.;  Latium,  Plin.  3,  5; 
Mela,  2,  4  ;  Varro  LL.  4,  32  ;  Paul.  lVarnefr.de  Gest. 
Longob.  2,  23;  cf.  F/or.  1,  7,  11;  3,  18;  r,  AaTivr,, 
Strab.  5,  p.  i58,  160;  Lalium  Adjectum  ,  P/in.  3,  5; 
s'elendit  par  les  coiiquetes  des  Romains  (Volsri,  Osci, 
Ausones,  Puit.;  Gabii,  Fidena,  Nomentum ,  Virg. 
ASn.  6,  v.  773),  dato  Ttiv  'QrjTiwv  p.s'v_p>.  noXsw;  Si- 
vo5o<JT);,  Strab.  5,  p.  160,  ou  usque.ad  Lirim,  Plin. 
E/le  elait  bornee  a  t'E.  var  tes  Marucini  et  le  Sam- 
niiim,  au  N.  par  les  Sabiiis,  et  par  i Elrurie,  a  /'O. 
par  /e  Mare  Tyrrhenum,  au  S.  par  /a  Campanie,  et, 
comprenait  /a  Campania  Romana  ,  Territoiiuin  Ro- 
manum ;  la  contree  a/>pelee  auj.  Cam/iagna  di  Ro- 
mana  ;  bornee  a  i E.  par  i Abbruzzo  Ulteriorc,  au  N. 
par  le  Tibre,  au  S.  par  la  Terra  di  Lavoro  ,  oh  elle 
renferme  encore  la  partie  S.-O.  de  cetle  provincejus- 
qiiau  Garigliano.  Dans  tes  premiers  temps  (jaha- 
tetix),  le  Lalium  s'elendait  enlre  lcs  fl.  Tiberis  et  Nu- 
mieusjusqiiau  mons  Albanus  dans  1'0.  Cetait  ian- 
cicn  royanme  de  Latinus. 

I.al iiiiikIxmi*,,  a,  uiu,  relatif  a  Endjmioii,  comme 
s'il  eut  ete  nomme  Lalmiades ,  parce  qtiit  etait  de 
Latmos,  Capell.  9,  p.  3i  1  :  <~  carmen. 

Latmicus  (Lalmius )  Sinus,  AaTuuxo:  6  X.6X710;, 
Ptol.,  Strab.  14,  p.  473;  golfe  011  plutdt  lac  sur  la 
fronttere  d' Albanie  ei  de  Carie,  att  N.  dcs  monts  Grius 
el  Lalmus,  «ti  S.  dti  mont  Mycaie. 

lititmiiis,  a,  um,  voy.  Latinus,  n"  II. 

B.;<lmiiN,  i,  m.,  AaTu.o;,  le  Latmos,  montagnc  de 
Carie,  a  t eniboitcliurc  du  Meandre,  oit  la  Lttne  (Seleiie) 
donna  1111  baiser  a  Eiidymion  endormi,   Cic.  Tusc.  1, 
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38,  92  ;  Mel.  1,17;  Plin.  5,  29.  —  II)  De  la  Latmius, 
a,  11111,  tulj .,  te/alij  ait  niont  Lalmos,  latmien  :  <-^<  Kn- 
dymion,  Ovid.  A.  A.  3,  84  ;  et,  dans  /<•  meme  sens  • 
<~  venalor,  V al.  Flacc.  8,  28. 

liatmus,    AdTu.o;,     Scholiast.   ad   Apollon.    4 
v.  57  ;  i.  q.  Herarlea  ad  Latmum. 

liatmus;  <;/'.  Lainus. 

Latmus,  AaTp.o;,  Slrab.;  fl.  de  la  Cilieia  Tra- 
chea ,  enlre  Soli  rt  Eleusa. 

liiil iiins,  t'le  dans  /e  S.  dti  Sin.  Latmirus  ,  non  loiti 
d'Hcraclee. 

I>:il<>,  voy.  Latona. 

l-iiio:  cf.  Camara. 

Ijato  .  Anlon.  Itin.  edil.  Ald.  et  Simler,  Notit. 
Impcr.;  Laton,  A11I011.  Ilin.  Vutg.;  Latopolis,  AaTO- 
TroXit; ,  Slrab.;  17,  p.  56i;  AaTtovTioXic; ,  Ptol.;  v. 
de  Thessalie ,  sttr  la  rive  occidenta/e  du  Nil,  sel. 
Anloti.  a  it^  m.  p.  au  S.  </'lIeriniintliis ,  a  32  au 
N.-O.  </'Apollinis  Magna ;  auj.  Asna,  Esneh ,  v.  a 
nj  milles  au  N.  de  la  grande  cliute  d'eatt  du  Nil,  avec 
les  rui/ies  de  dettx  temples.  Cest  d'elle  que  Strabon 
dit  :  Tiu-totTa   'AOrjvav   xaiTOV  AaTov  (pisrem). 

LATOBIUS,  ii ,  m.,  nom  d'unc  divinile  a  peu  pres 
inconnue ,  Inscr.  Orell.  tt"  joig, 

I<atobriga ,  probabl.  i.q.  Lacobriga,  Laos. 

I^atotirTgi ,  6111  m  ,  m.,  les  Latobriges ,  pctiple 
gattlois  ,  voisin  des  Helveles ,  probabl.  sttr  le  Rltiii  , 
Cws.  B.  G.  1,  5,  28  sq.;  cf.  Ukert ,  Gaule ,  p.  35o 
et  ci-dessous  l'art.  geogr.  special. 

Latoforigi  ,  Cccs.  Gall.  1,  5;  3,  inil.;  Latobrigii, 
Oros.  6,  7  ;  peuple,  sel.  Vales.  Notit.  Gall.,  dans  le  S. 
de  la  Gallia  Belgica  ,  si  ce  11'est  pas  p/utdt  cn  Helvetie; 
voisin  cles  Tulingi  cl ,  sel.  de  JVersebe,  sur  la  rive 
gaiiclie  du  R/iin  ;  se/.  Cluv.  Germ.  Ant.  2,  7,  dans  le 
Vallesiie  Pagus;  sel.  Schwartz  ad  Cel/.,  dans  te  Klett- 
gau  actuel. 

Latolirigicus  Pagus,  Stumpf.  5,  37;  Kleg- 
gau  ,  Klettgau  ,  dislrict  Badois  ,  cercle  de  Danitbe , 
sttr  /a  rivc  onenlalc  du  Rlitn. 

Iiatoides,  ae  ,  voy.  Latona  ,  /<°  II,  B. 

Latois,  idis,  voy.  Lalona,  n"  II,  F. 

I<atoiiis,  a,  uin,  voy.  Latona,  n"  II,  C. 

Iiatoma^us,  Antoit.  Itin.;  v.  dans  la  Gallia 
Lagdunensis  Sec,  sel.  Anton.  a  i3  «1.  p.  du  Lolus, 
«19  de  Rotoiiiagus. 

latomia  ,  x  ,  voy.  laulumiae. 

Iiatomiie  ;  cf.  Epipulae. 

I<atomite  Iusulie  ,  six  petites  ilcs  du  Sin.  Ara- 
bicus ;  la  plus  grande-  s'appelait  Magorum  In- 
sula. 

latomus,  i,  m.  (XaTop.o;),  =  lapicida,  tail- 
lettr  de  pierrcs,  Hierotiym.  ep.  129,  «°  5;  Vulgat.  3 
Reg.   5,  i5. 

IiFitona,  <e  (ancien  gcn.  sing.  Latonas ,  <CiV.  An- 
dron.  dans  Prisc.  p.  679,  P.),  et  sotis  la  forme  Lalo, 
us,/".,  ArJTO),  doricn  AaTtii,  eolien  AdtTuv,  —  I)  Latone, 
fille  dti  Tttan  Cetus  et  de  Phccbe,  mere  d'Apollon  et  de 
Diane ,  qtielle  mit  au  monde  dans  iile  flottante  de 
Delos,  Ctc.  Verr.  2,  1,  18;  2,  5,  »2;  N.  D.  3,  23; 
Ovid.  Met.  6,  336,  Hygiti.  Fab.  14.  —  II)  De  la 
A)  Latonius,  a,  um,  relatil  a  Lalone ,  de  Latone  : 
<~  Delos,  Virg.  Georg.  3,  6.  ^->  virgo ,  c.-a-d.  Diane, 
id.  AZn.  11,  557.  r-*j  Luna,  Tibu/l.  3,  4,  29.  ~  Cyn- 
liius  ,  le  Cynthe  ,  monlagne  de  Delos  ,  o'u  Latone  de- 
vinlmere,  Stal.  Tlteb.  1,  701.  — Substantivl:  Lalouia, 
ae,/.,  Diane ,  Catutl.  34,  5;  ^irg.  JEn.  9,  4t>5  ;  n, 
534;  Ovid.  Met.  1,  696;  8,39'3;  Stat.  T/teb.  9,  679. 
—  B  )  .Lalonigena ,  ae,  m.  etf  f  Lalona-gigno],  reje- 
ton  de  Latone  (mot  poet.)  :  Et  date  Latonae  Latoni- 
genisque  duobus  Cum  prece  tura  pia ,  c.-ii-d.  a  Apol- 
lon  et  a  Diane ,  Ovid.  Met.  6,  160.  <~  D\\,Senec. 
Agam.  32o.  —  C)  Laloius  (forme  access.  Letoius, 
Ovid.  Met.  8,  i5),  a,  um,  adi.,  relatif  a  Latone, 
de  Latone  :  ~slirps  ,  Ovid.  Trist.  3,  2,  3.  ~  proles, 
id.  ib.  5,  1,  57  ;  Met.  8,  i5.  —  Substaittivl  Latoius,  ii , 
m.,  Apollon  ,  Ovid.  Met.  11,  196.  —  D)  Latous ,  a, 
um,meme  signif:  • — >  arae,  les  autels  consacres  a  La- 
tone ,  de  Latone ,  Ovid.  Met.  6,-274. —  Substantivt 
Latons,  i,  m.,  Apollon,  Ovid.  Met.  6,384;  Hor. 
Od.  1,  3i,  18.  —  E)  Latoides,  ae ,  m.,  AaTto(6r)i;, 
fils  de  Lalone ,  c.-a-d.  Apollon  :  Latoiden  votis  ile- 
rumque  iterumque  canamus,  Slat.  T/teb.  1,  6g5.  — 
Ati  phniei  :  Latoidae  ,  arum  ,  les  enfants  de  Latone , 
Apollon  et  Diane  :  genit.  pl.  Latoidum,  Ausoit.  Epi- 
taplt.  27.  ^-  Latois  (Lelois)  idis,/.,  AaTtoi';  et  Ar,- 
Ttoi't; ,  relative  a  Lalone  :  <~  Calaurea  ,  consacree  a 
Lalone,  Ovid.  Met.  7,  384.  —  Stibstanlivt,  Diane  : 
Timeo  saevae  Laloidos  iram,  Ovid.  Her.  11,  i53;  Met. 

8,  278.  .    . 

Iiatonee  Civitas,  ArjTou;  7t6Xt;,  Ptot.;  capttale 
du    Nomos  Lelopoliles ,    dans   fMflpUis  Inlerior,  a 
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fO.  du  V/7  (Bolhitiniun  Osliuin  ) ;  probabi.  ttiij.  i.r-  i 
rahue  ,  viEage. 

JLatomc  I.iuun,  Strab.;  dans  ia  Pertea  Klu«li<i- 
riiin  (Carie),  non  loin  <le  fhjSCUS,  ou  N.-O.  <lc 
Caumis. 

Eiatonfgena,  ae,  voy.  Latona,  «°  II,  li. 

liSitoiiiiuit  ,  v.  dans  /'llispania  Tarrarouciisis. 

Iiatoitiu*,  a,  uni ,  '■<>)■  Lalona,  n"  H,  A. 

I.sttonolis,   /.    q.    LatO. 

I^atopolitfs,  /'////.,•  Letopolitei  Nomos ,  Atitou- 
ho)itvis  vo|ao?  ,  Ptol.;  district  dans  /TKgyplus  Infer., 
„  ro.  du  Nil. 

lator,  oris,  m.  [fero,  n"  II,  1?,,  8,  b ],  celui  qtit 
po.lie  (mie  loi),  qui  propose  une  loi ,  qui  Juit  wic  mo- 
tiou,  auteur  a"tin  projet  de  loi  ( tres-cl«ssique  )  :  Lator 
legis  SempronUe ,  Cic.  (at.  4,  5,  10;  a«  tndme  <~  le- 
^is,  /'</.  Pt.  D.  3,  38,  90;  Quirriil  Inst.  11,  io,  5  ;  3, 
1,  4  ;  cf.  :  Legis  ainbitus  laloi ,  Cic.  Mur.  2 ;  et :  Alfe- 
runt  laudem  uibes  eonditoribus,  leges  lalonbus, 
Quinlit.  Iust.  3,  7,  18.  r>j  rogationis,  auteur  tiune 
proposition,  </'.'///  projct  </c  /01 ,  Liv.  3,  9.  —  Ilerur- 
lTtur  ad  illud  evlreri.uui  SC,  quo  nisi  pseno  in  ipso  IU> 
bis  incendio,  lalorum  amlaeia  uuinquaiti  ante  dieces- 
sum  est ,  cufin  cn  a  rccours  u  ce  scria/tis-cottsttltc 
extrcmc,  que  jusqtie-la  les plits  oudacicux  liavaicut  ose 
proposer  que  lorsquc  Rome  etait,  pour  ainsi  dirc,  mena- 
cee  <l'inceiidie,  *  Cces.  II.  C.  1,  5. 

Ijatovici,  Plin.  3,  25;  pcuplc  dans  la  1'annouia 
Superior. 

Iiatovicoruin    Praitorium,     Anton.     Ilin.; 
daus  1«  Pannonia  Super.,  pris  du  eoufluent  de  /«  Sa- 
via  cl  dc  ta  Sana,  sur  1«  rouie  //'Alinona  d  Sirmiuin. 
I/atous,  i,  voy.  Lalona,  //"  11,1'». 
*  latrabilis  ,  e,  aJ.  [  latro  ],  17»/  aboie  ou  semb/c 
aboyer :  .~  vox,  Ccel.  Atire/.  Acut.  3,  11.  Qui  a  cou- 
tumc  ciaboyer  :  <->••  canis ,  Boeth.  in  Porpliyr.  1,  p.  5?.. 
latratiuncula,  x,  ]'.,  faible  aboiement ;  cc  mot 
parait  sc  trouver  dans  un  fragment  d'  Afranius ,    ap. 
N011.  4,  88;  mais,  comme  ce  Jragmcnt  rioffre  aucuil 
sens ,  qquns  lisent  :  ratiuncula. 

latrator,  oris,  m.  [latro],  celui  qtti  aboie,  aboyeur 
(peut-etre  non  anter.  a  Augustc) —  I)  au  prapre, 
poet.  p.  cliien  :  > — •  Molossi ,  Martial.  12,  t«  <-x  Auu- 
bis  (  parce  que  ce  dieu  est  rcpresente  avec  une  tete  de 
cliicii),  Virg.  JEn.  8,  698;  Ovid.  Met.  9,  690.  — 
*  II)  metapli.,  criail/eur,  bradleur,  aboyeur  :  Super 
omnia  perit  illa,  qu.-e  plurinium  oratori  et  aueturitatis  et 
fidei  affert ,  modestia ,  si  a  viro  bono  in  rabulam  la- 
tralornnque  coiivertilur,  si  d'liomme  de  bien  i/  devienl 
uii  hrttillard  et  un  «boycur,  Quintil.  Inst.  12,  g,  12. 
latratus,  us,  m.  [latro],  aboiement  (non  anter. 
a  Atigusle)  :  Lanialu  et  latratu  adactnm,  ut  cogere- 
tur  fateri  scelus ,  amene  ,  a  force  de  morsures  et  <J'a- 
boiements,  k  fatre  l'aveu  de  son  crimc,  P/iu.  8,  40,61. 
Apros  I.alialu  turbabis  ageus ,  Firg.  Georg.  3,  ^n. 
. —  Au  pluriet  :  Yeii.itoi-  cursu  eanis  et  latralibus  in- 
stat  ,  le  chicn  de  cliasse  poursuit  le  gihicr  b.  la  course 
et  de  ses  aboiemenls ,  >"ug.  A£n.  12,  jS.l.  Latralus 
edere  ,  nhoyer,  Opid  Met.  4,  45o.  <^t  vasti  canis,  Co- 
lum.  7,  12.  —  Melap/i.,  sons  inarticulcs  ,  confus  : 
Illi  inler  sese,  fiacto  sermone ,  f urentes , Latratus  va- 
rios  stridentibiis  bonida  linguis  Yerba  IViunl,  Coripp. 
1  Joliann.  35o. 

lalriiia,  a? ,  f.  (forme  access.  nculre,  latrinum, 
i ,  Lucil.  cl  Lnhcr.  iluns  Non.  212,  10  sq.  )  [  eontr.  p. 
lavatrina,  Varr.  L.  £.  5,  25,  34,  §  1  18,  ed.  Muli.;  9, 
41,  144,  §68]  —  I)  salle  de  bain  ,  hain  :  Qui  jii 
latrina  languet,  Liuil.  daus  Non.  212,  9.  —  H)  A) 
liettx  d'aisanccs  ,  latrines ,  Laber.  dans  Non.  212,  10; 
Vlaut.  Curc.  '1,  1,  v,;  Sliet..  Tih.  58;  Co/itm.  poet. 
1.0,  85.  ~  publica;,  Snct.  Vit.  l.ucnn.  —  Saus  /a 
foi-me  lavatrina  :  Tiua,  tpi.e  e  culiua  in  lavatrinam 
aquam  fuiiJunt,  Varr.  /-.  L.  5,23,  34,  §  118,  ed. 
Mu/l.  —  De  la  B )  maiMjii  i/e  proslitution  ,  luu  de 
debauclie  :  Latrinaiuin  antistes,  Tert.  Palt. 
iatritiuin,  i,  voy.  iatrina ,  ou  commcnc. 
Iiatris,  idis, /'.  [>,aTpi;J  (servante,  Jcmmc  <ie 
chambre),  nom  propre  </< •  Jemme.  :  Delicjseque  meae 
l.aiii.,  1  ui  nomen  ab  usu,  Prop.  4,  7,  75. 

Iiatris,  is,  /'////.  4,  4  ',,  ('/'(■  i/iius  1'eiiihoiic/ntre  dtt 
Sni.  Cylipenus  ;  probabL,  sel.  Hflrdouin  et  Wilhelm. 
i.  1/.  Osilia,  Zeiler.  Descrpt  Livoni;  Baifdr,and;  ilc 
cCOEsel,  a  1'entree  dttgolfe  de  Ili^«,  daru  le  gouverne- 
ment  russe  de  Livonic.  Mais,  sel.  d'aulrcsi.  q.  Selan- 
dia.  Meurs.  Ilist.  Dan. 

Iiatris,  is ,  m.,  ehef  des  Ibires,  qtti  servircnt 
Persee  comme   auxiliaires  contrc  Eetis ,  Val.  II.   1), 

1 .  latro,  avi ,  alum,  1.   v.  n.  et  a.,  aboyer,  aboyer 
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cpioin  jam  latianl  ct  vocibus  oiiuiia  eomplent ,  ipiand 
1«   ■•i<ett/e  i/<i    Idolassm  ithoie  i/'/a,  l.ucr.  5,  iol,5.  \<- 

l.iin-i  canis,  Uor.  Sat.  1,  ■•>.,  128.  .     Poet.  au  partie. 

pies.  lalnms,  /'«/,,, )«nt ,  e.utl.  le  ilueu  ,  tlvu/.  Mel. 
8,  412  ;  5/(3.  —  Impersonusllt  .  Srit  cui  latietiu  quuni 
snliis  (d).uiibiilci  ij,sc,(/  miti  <jin  t  adrtueut ce*  «l,u<e- 

menti  ,  <p<(iiu/  li  rdJe  tout  scu/ ,  Ovid.  1'rtst.  2,  ',  .9. 
—  R)  acttvt,  pour  allatiaie,  «hoyir  a,  conlie  uu 
apres  :  Seneiu  .idultcruiu  Lalrcnt  Suliuiaiue  canes, 
Jaites  que  les  cliicn*  ilc  /u  ioie  Suhiira  aboient  apres  /e 
viedlard deventi  adullere  ,  //,//'.  l.poil.  5,  49  ;  de  merne 
~  cervinam  pellem  ,  id.  Ep.  i,  2,  66.  ~  nubila  , 
aboyer  a  ia  lune,  Stat.  T/teb.  1,  55i.  —  De  la  aussi, 
au  passif:  Hanc  (peristereou)  babentes  MgaBl  latian 
a  cauibus,  011  assure  que  les  chien,  ii aboieitt  Btu  wpris 
ceux  qni  en  ont  sur  eux  (de  la  verveine),  Plm  %&, 
10,  78.  —  B)  melapli.  |°)  grondir,  retenttr,  mugir,  rn 
parl.  des  eaitx  (/>oct.)  :  C111  p.iler  Oiciiius  cvesa  in 
\iseera  monlis  Cuuloiiuiii  pel.i(;us  lalianhluis  tngertl 
undi.s,  aux  ondes  oiiigissantes ,  SiL  5,  3<i6.  (  Ainuis 
\l|,il)iis  ortus  1'ciTur  lalrantibui  unJis,  precipile  se* 
caux  avcc  fracas ,  itt.  3,47".  I.atraluin  pelaso.  toUenS 
caput  ,  elcvant  au-dcssus  des  flots  sa  tetc  mii^issanle 
(son  somnict  contre  lcquct  vienni-nt  ahoyer  les  flots ), 
Stat.  Acliuli.  1,  45  1. —  En  parl.  d'iin  cstomac  afjame  : 
Ctini  salc  panis  I.atrantein  slomai  luiiu  bene  lemcl ,  1111 
rstomac  auxahors,  Hor.  Sat.2,  2,  18.  —  2°)o)  tlispu- 
ter,  crier,  nboyer,  /1111 e  rage,  teni/ieler ;  hrarl/er,  beu- 
glcr,  jeter  les  liattts  cris  :  Lalraul  jam  quidam  oralo- 
ics  ,  11011  loquuiitur,  ccrlains  oratcurs  ne  parlent  pas  , 
r/s  nhoient,  Cic.  Drut.  i5,  58.  Kumpeiis  et  latras, 
Ilor.  Sal.  i,  3,  i36.  —  ^)  activt ,  poursuivre  par  ses 
aboremcnts,  <!c  ses  cris  ou  criailteries  :  Si  quis  Oppro- 
briis  tlignum  latraverit,  si  le  poete  riajait  qtiabover 
a  qtit  le  merile,  Hor.  Sat.  2,  I,  85.  —  II)  au  fig. 
A)  a.)  en  gener.  :  «  Multa  ab  animalium  vocibus  tra- 
lata  in  homines,  partim  qua;  sunt  aperta,  partini 
obscura.  Perspicua,  ut  Ennii  :  Animus  cum  pectore 
latrat,  »  Varr.  L.  L.  7,  5,  100,  §  io3,  ed.  Mull.  Slat 
peclore  demens  Luctus  et  admoto  latrant  praecordin 
tactu,  iegarement  du  desespoir  s'obstine  a  resler  dans 
ton  dme,  el,  sous  la  main  la  plus  delicate ,  ton 
cceur  blesse  crie  encore ,  Stat.  Sit.  2.  1 ,  1 3 ;  de  merne  : 
Curaj  latrantes  ,  agitation  tiimu/tueitse  de  lcime,  Petr. 
Sat.  119.  —  (3)  activt :  Magnas  latranlia  pectora  cu- 
ras,  Stat.  Tlieb.  2,  338.  —  B)  particuL,  demander 
qache  a  grands  cris,  avec  force  :  Nil  aliud  sibi  nalu- 
ram  l.iliaie,  nisi  ut,  etc.,lc  cri  de  la  nature  ne  de- 
nrande  pas  atttre  clrose  que,  etc,  Lucr.  2,    17. 

2.  latro,  onis,  m.  [XaTpi;],  —  l)celuiqui  rend  des 
services,  seivileiir,  garde  <lu  corps,  sateliite,  etc.  (nc 
sc  trouve  en  ce  sens  qiianter.  a  /' epoq.  classique)  : 
Ha?c  effalus  ibus  latrones  dicla  facessunt,  i/  dit ,  les 
gardes  eiecutcnt  iordre,  Enn.  Ann.  X,  65.  —  En 
parl.  des  soldats  mer  cenaires  qui,  apres  /a  girerre, 
rentrent  dans  lcurs  foyers  :  Ad  Seleucum  regem  misi 
parasitum  meum,  Ut  lationes,  quos  couduxi ,  bincad 
Seleucum  ducoret ,  Qui  ejus  regnuni  tiitarentur,  Plaut. 
/1/(7.  4,  1,  3;  cf.  plus  bas  le  pnssage  de  Festus.  — 
n)  metapli.  A)  (tres-classiquc  ),  celui  qui  fait  pour 
son  proprc  comptc  une  gucrre  de  brigandagcs ,  bri- 
gand,  bandit,  roleitr  de  grand  chemin,  larron  :  «  La- 
trones  eos  anliipii  dicebant,  qui  conducti  niililabant, 
oltio  Trj;  XaTpeia?.  At  niinc  viarum  obsessores  dicun- 
tur,  »  Fest.  p.  1 18,  ed.  Mu/L  —  «  Hostes  hi  suut,  qui 
nubis,  aut  quibus  nos  publiee  bellum  decrevimus :  ce- 
teri  latrones  aul  pi,-eJones  siml,  »  les  ennemis  (bostes) 
sonl  cetix  qtti  nous  0111  declare  ou  a  qui  uotis  avons 
dec/are  la  gucrre;  les  autres  sont  des  (latrones)  bri- 
gnmlsoii  bajadits  (/urates,  corsaires),  Pomp.  Dig.  5o, 
16,  118.  Collecli  ex  pueJonibus  lalroniluisque  Syria?, 
Cars.  13.  C.  3,  110.  l!t  potius  piivatorum  paiicorum 
et  latronum  consilio  ipiam  re^io  siisceptum  bellum  vi- 
deretur,  '</.  ib.  3,  109,  /;//.  Magna  inulliludo  undique 
e\  Gallia  perditorum  honiiuum  lationumque  couve- 
inraul,  quos  spes  pr.-edanUi ,  clc,  i</.  II.  G.  3,  17. 
Kial  ei  vivendum  l.itiouum  rilu,  ul  taiituin  haberct, 
qiiaiitiim  rapere  poluisset,  i/  lut  fallait  vivre  it  ln  nra- 
niire  <les  hrigantls,  qrti  11'ont  que  cc  qiirls  pdlent,  Cic 
Plirl.  2,  25,  62.  Non  seuiper  viator  a  lalrone,  non- 
numquam  etiam  latro  a  viatore  occidilur,  le  brigarrd 
nc  tue  pas  toiijours  le  voyageur ;  le  vorageur  tue 
parfois  le  brigrun/,  Cic  Mr/.  21;  cf.  :  Cant.ibil  va- 
ciius  coram  lalrone  vialor,  Juveri.  io,  22.  Neu  quis 
liir  essel ,  neu  latro,  Hor.  Sat.  1,  3,  106.  Quin  etiam 
leges  latTOiium  csse  dicuutur,  etc.,  Cic.  Off.  2,  11, 
.',(,.  /',//  /iiirl  linri  assassin  :  Nec  vcneno  nec  latrone 
ei  ad   peragendum   pairicidium  opus  esse  affirmans, 


roteirr    </<■   nuil      I  1IK111I.    I  iln  S.    Mm/iri.       \  .  /  ,, 

parl.   du  lon/i,  1'tuiilr.    1,1,  —  \',)  jn,r<r    latmnciilti   , 
///'()//  rln  /<i<  deehec*  repritentant  un  toidal   '/■ 
(lauiaque  11011  ^tulto  letroouni  proelia  ludal .  (  vid.    1. 
A.  3,  35-.  Insiiliosoriim  si  ludis  billa  latroniim,  M«r- 
lial.  1 .,,   /o;   //.  - .    72. 

li.  liittro,  oius,  m.,  sitrnom  romain.  Pai  <x. 
M.    ItoeMI  I.alio,    ce/ehre  orateur   ■  ■•>,«  de 

Sem  </«<■  /'</// rirn,  Senec  Contr.  i,/,ref;  Qaintil.  I 
10,    5,  18;    9,  v,  91;   1'lui    70.   1  ;.  r,- .  Iji    './  !.., 

troniamis,  a,  um,  n///.,   relatifa  l.mro  :  Latroniauo 
loloii-  iisus  isl,  Senec  Conlr.  1,  7,  /?//. 

littrocinalis,  e,  adj.[l.  lairo,  //*  IIJ,  de  hri- 
gnnd,  de  volenr  ,'  /ujster.  d  ie/m,/.  class.)  :  <-*./ mariu-, 
bande  de  brigands,  dppul.  Mrt.  2,  //.  121,  (/,,</.  ■  ■ 
caslra,  Ammian.  ■>-,  2.  Capto  nodil  laliooin.ili  mo- 
iiiimiIo,  Apinil.  Met.  4,;;.  278,  Ond.  —  A>lv  ,  er<  h>i- 
gnrat  llciciilc^  /.ii',aii,  Efaoloehi  liliaio  1  b-.id,  nl,  111 
viani  laliiK  iii.iliti-r  iiilcrcnul  .    Mml.  Cape/l.  6, 

laf rocinaliter,  a</v.;  voi.  latrocinatis,  alafin. 
*  l.ilrorinfi tto,    onis,  f.    [lalioeinoi  1.   / 
tlnge   :    Miilliliidinis    j  1111  itmero t;i-    saeva    tatrocinatio , 
Piiu.  1 9,  4,  19.  §  59. 

latroriitator,  oris,  m.  =  lalro  dans  le  Dii 
liitrociiiitim  ,  ii ,  //.  [lalroiiooi  |  —  *  !/■ 
mililaire  an/ircs  itiin  priuce  (moyemiaiit  ime  ;< 
Qui  apud  Mgeai  in  lairocinio  luisli,  slipendiun 
ptilasti,  Ptaitl.  dans  Tfon.  i34,  28.  —  II)  metap/i.  A) 
hriganclage,  vol  a  main  armec,  altnrpic  faitc  /•>■■■ 
brigands,  guerre  injuste  ;  pirnterie,  etc  (tres-classr./ue 
en  ce  sens)  :  Quum  illuiu  ex  occultis  insidiis  in  aper- 
tuui  lalrocinium  ronjcrimus,  Cic.  Cntil.  2,  1.  Iuics 
suos  ab  excursioiubus  hu-lium  el  litroriniis  tueri,  </<;- 
fetiilre  son  territoire  conlre  les  excursions  des  ennemis 
ct  contre  les  brigandages,  id.  De/ot.  8,  22.  Pugna 
lalrocinio  magis,  (|iiam  pnilio  sunilis,  combat  p/us 
scmhlable  d  iuic  attaque  de  brigands  qiid  une  /■■> 
entre  cnnemis,  Sall.  Jug.  97.  Lalrociniis  ac  praedalio- 
nibus  inleslatum  mare,  mcr  infestee  par  la  piraterie, 
l'e/lej.  2,  7'i;  de  meme  Justin.  \'i,  i.  Li/trociuia  nul- 
lam  liabent  infamiam  (apud  Germanos),  quae  extra 
fines  cujusqiie  civitalis  liunt,  Cces.  B.  G.  6,  i'>.  — 
Qui  in  furto  aul  iu  lalrocinio  aut  aliqua  noxa  com- 
prehensi ,  stupris  en  flagrant  de/it  de  -vol,  de  brigun- 
dage  ou  autre  crime,  Ctxs.  1).  G.  6,  id.fin.  —  En 
gencr.,  Jourberie,  friponncrie,  acte  deloyal,  brigan- 
dage,  intrigue,  artifices,  macliinatioiis  coupahles,  sce- 
leiratesse  :  r  urtim  ei  per  lalrorinia  polius,  quam  bonis 
.iiTibiis,  ad  imperia  et  houores  niluutur,  pnr  1'intrigue 
et  /a  frarrde,  Satt.Jug.  4;  cf.  :  Confilere  huc  ea  spe 
venisse,  quod  pulares  hic  lalrocinium,  non  judicimn 
fulurum,  avoue  que  tu  cs  venu  ici  dans  1'espoir  d'y 
trouver  des  assassrns  (juridiques  )  et  non  des  /uges, 
Cic  Rosc.  Am.  22,  61.  —  2°)  /' abstr . pour  le  concret, 
barrde  de  voteurs  :  Si  ex  tanto  lalroriuio  unus  lollelur, 
Cic.  Catil.  1,  i3. 

*  B )  jctt  tles  latroncules,  jeu  d'eclrecs  :  Sive  latroci- 
nii  snb  ima^ine  calculus  lbit,  Fac,  pereat  vilreo  miles 
ab  lioste  tiius,  Ovid.  A.  A.  2,  207. 

lsitrociiior,  alus,  1.  v.  dep.  [lairo]  —  *  I)  faire 
le  service  militaire,  etre  a  la  solde  ( dun  prince ),  etrc 
sohlat,  scrvir  [anter.  a  iepoq.  class.):  Ibit  aliquo 
Latrocinalum  ,  aut  in  Asiam  aut  Ciliciam ,  il  ira  servir 
queiqiie  />art ,  ou  cn  Asie  011  en  Ci/icie,  P/aut.  Trin. 
2,  4,  198.  An  quia  latrocinamini,  arbitramini  Quidvis 
licere  facere  vobis?  id.  Mil.  gl.  2,  6,  19.  Qui  regi  la- 
trocinatus  decem  annosDemetrio,  id.Frgm.  ap.  Varr. 
L.  L.  7,  8,  91,  §  52,  ed.  Mul/.  —  II)  vo/er  d  main 
arnree,  exercer  des  brigandages,  detrousser  les  pas- 
sants  sur  les  grands  clicnnns  :  Calilir.a  lalrocinantein 
se  interfici  mallet ,  quam  exsnlem  vivere,  Cic  Catil.  2, 
"^fin.  Pciinde  (jiiasi  Appius  viam  miiimerit,  ubi  im- 
punesui  posleri  latrocinarenltir,  comme si  Ap/ius  avait 
conslruit  1111  cliemin  ajin  que  scs  descendants  y  pussent 
e.tcrccr  leurs  brigandages,  i<l.  Mtl.  7,  17.  Yitse  insti- 
tnta  sic  distant,  ut  Cretes  et  jttoli  lalrocinari  hone- 
slum  putent,  id.  Rep.  3,9.  —  En  parl.  de  la  pira- 
'(//<'  K  barbaris  ipsisnulli  eranl  .intea  maritimi  prae- 
ler  Flruscos  et  Pcenos  :  alleri  mercandi  causa,  latroci- 
nandi  alteri ,  tes  uns  pour  faire  ie  commerce,  les  aittres 


pour  exercer  la  piraterie.   Crc.    Rep.   2,  4- 


B) 


>>>>>■.  —  I  /  A)  a)  au  propre  :   Si  lu.ce  quoque     l'al.  Max.  5,  9,  //"  4.  —  Poct.  cn/iarl.  d'nii  cltasscur: 
c.-iik  s  Iritrent,  qiiuin  deos  salutatuin    aliqui  \<  iiciini ,  I  Fixiimque    lutronis   lmpavidus  (lco)    frangit   leluin, 


la/itr.  *  1°)  en  parl.  des  poissons  rapaces,  cltasser, 
fnite  la  ciiasse  a :  Paslina,  a  lalrociiialur  ex  oeculto, 
li.nisi  iiutes  (pisces)  radio  figens,  P/in.  9,  42,  57.  — 
*  2°;  111  /larl.  de  1'autopsie  des  cadavres  praiiquee  par 

les  medecins  :  Ilaqne  (leinuni  niortui  praecordia in 

conspectimi  lalrocinanlis  medici  Jaii,   ('</.«.   i,pra/. 

I<atroniaiius,  a,  um,  voy.  3.  Latro. 

Iiatronum  Iitsulaj,  CelL;  tcs  qitinze  011  vingt 
tles  cspugiiolcs  des  Larrons  ou  ilcs  Mnrianes,  dans  lO- 
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ccan  Pacifique  ,  d  I'K.    des  Philippines.  tlccouvcrles  i  tuiii    et   sonans,    manicre    pompeuse,    retcntissanle , 
fan  i5io  />ar  Ferdinanti  UageUaa.  fiit*  /'<""'  <"'/'/"'  1'oredtc  ,  Tac.  Hist.  I,  yo.  yEsrliii.es 


Lulrum,  Tab.  Peut.s  Laua,  orum  ,  A'ofi<\  .)/«■.(. 
Scc;  v.  dans  (a  Moesia  Infer„  nou  /o<//  rfc  Ad  Btovas, 
sur  le  Dauube.  ll  y  avait  im  Cuiiciis  Equitum  SQU- 
tarioiuni. 

*  lutruiicularius,  h,  uiii  ,  acl/.  [  lalruuculus  j, 
ijiti  concerne  te  jeu  d'e c/iec s ,  dcs  /atroiicttlcs  :  ~  ta- 
bula,  echiaaier,  Senec.  E/>.  117. 

*  liktrunculntor,  6ns,m.  [latrunculus ,  n"  1.], 

■1  mutiete  <le  voia  Oiain  armec  ,  jttgc  criniincl  : 

Latrunculalor  de  re  pecuniajfia  judicare  nou  potcst, 
Uln.  Dig.  5,  1,  61,  fin.  Vo/eur,  brigand ,  Schol.  dc 
Juv. 

liitrunculus,  i,  m.,  dtiniii.  [.%.  lalroj  —  1  )  vo- 
leur  de  grands  cliemms  .  bandit ,  biigand  :  Res  11] 
Sardinia  cuni  mastrucatis  lalriinculis  a  propi.etore  uua 
cohorte  auxiliaria  gesta ,  Cie.  Prov,  Cons.  7.  Hostes 
suut,  quibu>  bellum  publice  populus  R.  decrevit,  vel 
ipsi  populo  R.,  ceten  lalrunculi  vel  pradones  appel- 
laiilui.  Vlp.  Dig.  49,  i5,  24;  (cf.  /e  passage  du 
Dig.  5o,  16,  118,  oit  011  lil  latrones;  voy.  lalro, 
ri°  II).  Si  quis  aliqucnfu  latriinrulis  vel  hosfibus  eii- 
puit,  Paul.  ib.  9.  5,  35.  —  En  parl.  d'un  usurpateiir, 
d'un  voleitr  de  couroniie  :  Quum  ille  diceret,  Firmiiin 
latrunculum  fuisse,  non  principem,  etc,  Vopisc 
Fimi.  2.  —  II)  pioil  du  jcu  d'cchecs  .  piecc  de  ec  jcu  : 
Latrimciilis  ludimus,  Senec.  Ep.  106,  fin.  Cuui  111 
quodain  convivia  ad  lalrunculos  ltideretur,  atque  ipse 
decies  imperator  exisset  ,  Vopisc.  Proctd.  2. 

Intuniia  ,  x  ,  vor.  lautumire,  au  coinm. 

latiii-a,  86,/.  [fero],  port  (d'un  fardeau),  trans- 
port  (laliit  des  bas  tcm/>s)  :  Non  faciet  imposturam , 
faciet  insuper  el  laluram,  Atigtis/.  Serm.  345,  3; 
I "et.  Scliol.  ad  Jitven.  8,  144.  Lecticarios  ,  ait,  quo- 
ruin  laturas  locem.  «Latuia,  ffopstpov,  »  Gloss.  Plii- 
lox. 

lFiturai-ius ,  ti,  m.  [latura],  portefaix  (latin 
des  bas  tctn/>s)  :  Minimos  meos  egentes  quando  vobis 
in  terra  posui,  lalurarios  vobis  instilui,  August.  Serm. 
18,  4  ;  de  meme  icl.  ib.  38,  9;  60,  8. 

Linturus  Niims,  Mcla,  1,  6;  golfe  sur  la  cdtc 
de  la  Numidie  ;  probabl.  auj.  golfe  de  Zereni. 

1 .  lfit us  ,  a ,  11111 ,  adj.  [  meme  racine  qite  nXatui;  ], 
large.  —  I )  att  propre  :  <-->  fossa ,  large  fosse  ,  Cic. 
Tiisc.  5,  20,  5g.  <~  mare ,  vaste  mcr,  id.  Verr.  2,  4, 
46.  ~  via,  id.  ib.  2,  4,  53.  ~  agri ,  id.  Hep.  5,  2.  <~ 
clavus,  le  laticlavc ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i38;vo)\ 
davus.  ~  humeri,  Virg.  JEn.  9,  725;  cf.  :  <~  artus, 
barbarorum ,  Tac  Ann.  2,  21;  et  :  Vinere  uon  sic 
altos,  quemadniodum  lutos  et  laeerlosos  viros  exigunl, 
lcs  kommes  d  iarges  epau/es  el  d  musclcs  developpes  , 
Colum.  1,9,  4.  —  Omnis  terra  ,  qure  colitur  a  vobis , 
angusta  vei  ticibus  ,  lateribus  latior,  toutc  cette  region 
que  dous  habitez  ressemble  d  une  bande  etendue , 
mais  etroite ,  Cic.  Rep.  6,  20.  Palus  non  lalior  pedi- 
bus  quinquaginta,  marais  qiti  n  a  pas  pltts  de  5o  pieds 
de  largeur,  Cces.B.  G.  7,  19.  Latissimum  flumen, 
fleuve  tres-large  ,  id.  ib.  2,  27.  Latissimae  soliludines, 
id.  ib.  6,  22.  —  Fossre  quindecim  pedes  latas,  Cces. 
B.  G.  7,  72.  Areas  latas  pedum  denum  faeito ,  Co- 
lum.  2,  10,  26.  —  Au  neutre ,  absolt  :  Crescere  in 
latum ,  croitre ,  s'etendre  en  largeur,  Ovid.  Met.  1, 
336.  —  B)  metapk.,  cliez  lespoetes  ,  grand ,  conside- 
rable,  eleve,  vasle  :  <~  hostis  (  en  parl.  d' Annibal), 
Sil.  1,499.  Latus  ut  in  Circo  spatiere,  pour  que  tu  te 
promenes  fierement  dans  le  cirque ,  Hor.  Sat.  2,  3, 
i83.  —  Substc.nlivt,  laiissimus,  i,  n.  (s.-ent.  muscu- 
lus  dorsi),  le  large  muscle  dorsal,  L.  M. 

II )  au  fig.  A  )  en  geiter. ,  large  ,  vaste ,  etendit  (  en 
ce  sens,  le  pltis  souv.  poster.  d  Aitguste)  :  Affixum  pe- 
ctori  mentum  minus  claram  et  quasi  latiorem  (  vocem) 
presso  gullure  faeit,  Quintil.  Inst.  11,  3,  82;  cf.  :  r^j 
verba ,  prononciation  tro/>  p/euie,  Cic  Dc  Or.  3,  12, 
45.  ~  gloria  ,  gloire  qui  s'etend au  loin  ,  Plin.  Ep.  4, 
12,  7;  < — •  inlerpretatio,'  interpretation  large ,  qui 
nestpas  elroile,  qui  est  plus  conforme  d  fcsprit  qn'a 
la  lcltre  de  /a  loi  ,Papin.  Dig.  22,  1,  1.  <~  culpa  , 
faute  grave,  Vip.  Dig.  5o,  16,  2i3;  11,  6,  i,fin.  <~^> 
tuga ,  exil  /ointain  .  sorte  d'exil  qiti  consiste  d  interdire 
tous  les  licitx  d  /'cxce/nion  d'un  seul  que  l'on  deter- 
ntiiic  ,  Mart.  Dig.  48.  22,  5. 

B)  particid.,  enparl.  du  style  ,  large,  abondant , 
riclie,  plein,  am/Jc  :  Ut  Sloicoi  11111  astrictior  est  ora- 
tio,  aliquantoque  contractior,  quam  aures  populi  re- 
qiiirunt  :  sir  Aeademicorum  liberior  et  latior,  quam 
patitur  consuetudo  judrciorum  et  fori ,  Cic.  Brut.  3r, 
120.  Sequens  latum  etiam  atque  fnsum  est  ,  etc, 
Quiittil.  Insl.  11,  i,  5<>.  Latiore  varioqne  tractatu  ,  id. 
ib.  7,  3,  16.  Latiorr  qnadam  comprehensione,  id.ib. 
2,  5,  14.  Genus  orandi  ad  implendas  populi  aures  la- 


iionne  his  latioi  et  audeiilior?  Qitintil.  Inst.   12,  10, 

2  3. 

Adv.,  an  largc,  au  loin.  —  A)  auproprc:  qui  s'e- 
tend  au  loin ,  tjiii  cinbrassc  unc  vaslc  clentliie  :  Lale 
longeque  diffusus,  Cic.  Leg.  1,  12.  Omniljus  longe  la- 
teque  a-dificiis  incensis,  tous  les  edificcs  ayant  etc  /i- 
vrtis  aitx  flammes  dans  tiiie.  vaslc  ciendtie ,  Cces.  II. 
G.  4,  35.  iMiiius  late  vagari ,  id.  ib.  1,  2.  <— >  regnare, 
rcgiitr  au  loin  ,  Justin.  i3,  7.  Populus  lale  rex ,  Virg. 
/E11.  1,  21  ;  </.  :  Diu  lateque  vielrix,  Hor.  Od.  4,  4, 
2j.  < — 1  cladem  inlerre, faim  un  vaste  caniage  (dans 
les  rangs),  Tac  Hist.  3,  23.  —  Comp.  :  Latius  ire , 
aller  /ibrcmcnl ,  Plaut.  Most.  3,  2,  i56.  <~  possidere 
av;ros  ,  avoir  de  vastes  proprietes  ,  Oviti.  ftlet.  5,  i3o. 
r^>  metui,  Tac.  Aun.  12,  43.  —  Supeil.  :  Sullanus 
ager  a  cerlis  hominibus  lalissime  continuatus ,  Cic. 
Agr.  2,  26,  70. 

B  )  au  fig.  :  Ars  late  patet ,  Vart  s'etend  loin ,  Cic. 
DeOr.  i,55.  Phrygias  late  reler  primordia  gentis, 
rappelle  d  toute  la  Phrygic  lorigine  de  ta  race,  Ovid. 
Her.  17,  57.  —  Compar.  :  Latius  loqiiunliir  rbetoies, 
dialeetici  eompressius ,  les  orateurs  s'etendent  davan- 
tage  dans  lcurs  discours ,  les  dialecticiens  sont  pltis 
serres  dans  ce  quils  disent,  Cic.  Fin.  2,  6.  Hiecadeuni 
latius  et  inflalius  Afranius  perscribehat,  Cces.  B.  C.  a, 
17.  t^j  uti  opibus,  gaspiller  son  bien  ,  en  user  tin  peu 
trop  largement ,  Hor.  Sat.  2,  2,  n3.  —  Sitperl.  :  Fi- 
dei  bonae  uomen  latissime  manal,  Cic.  Fin.  2,  6. 

2.  latus,  eris,  n.,  cote,  flanc  a"un  liomme  011  d'uii 
anima/.  —  I)  att  propre  :  Ceeidisse  ex  equo  dieilnr, 
et  latus  olfendisse.  vehemenler,  011  dil  quil  est  tombc 
de  clteval  ct  s'est  grievement  blcsse  au  cdte,  Cic. 
Cliient.  62.  Cujus  latus  ille  mucro  pelebat ,  conlre  lc 
(lanc  de  qtti  tonfer  etait-il  tlirige  ,  quel  sein  cliercliait 
ton  glaive ,  id.  Lig.  3.  Laterique  aecommodat  ense.m, 
Virg.  JEn.  2,  393.  Ut  braehio  exserto  introspiciatur 
latus,  Quintil.  Inst.  11,  3,  118.  Apelles  imaginem 
Antigoni  latere  tantum  altero  ostendit,  Apel/e  a  peint 
Antigone  de  profil ,  id.  ib.  2,  i3,  12.  (Caput)  ma- 
nibus  ae  lalerilms  obsequatur,  id.  11,  3,  69.  Laterum 
inclinatione  forti  ac  virili,  inflexion  du  corps  fortc 
ct  virile,  id.  ib.  1,  11,  18.  Vellere  latus  digitis,  aver- 
tir  qqn  ,  lui  remeltre  qqche  en  memoire  en  le  poussant 
011  en  te  tirant  par  le  cdte ,  Ovid.  A.  A.  1,  606.  — 
Tum  latus  ei  dicenti  condoluisse...  dieque  septimo  est 
lateris  dolore  consumplus,  et  le  septieme  jour  il  mou- 
rut  d'itn  point  de  cdte ,  d'une  pleuresie,  Cic.  De  Or. 
3,  2,  6;  de  meme  :  Lateris  dolor,  Cato  Ii.  R.  ii5;  Cels. 
7;  8;  Plin.  21,  21,  89;  cf.  :  Laterum  dolor  aut 
tussis,  ififor.  Sat.  1,  9,  32.  —  Artifices  lateris,  maitres 
dc  danse  ,  qiti  enseignent  a  prcndre  des  poses  gra- 
cieuses ,  dse  mouvoir  avec  art ,  Ovid.  A.  A.  3,  35"i. 
—  En  parl.  dcs  animattx  :  {  Tauri  )  latera  ac  ventres 
haurihant  subler  equorum  Cornibus,  les  laiireaux , 
avec  leurs  cornes ,  eventraient  tes  c/ievattx  ou  leur  on- 
vraient  les  flancs ,  Lttcr.  5,  i323;  de  meme  :  Cujus 
(equifp.nei)  in  lateribus  fores  essent,  cheval  d'airain 
dans  tes  flancs  dttquel  etaicnt  pratiquees  des  portes , 
Cic  Off.  3,  9. 

29)  te  flanc  ,  les  flancs  ,  comme  siege  de  ta  force 
pliYsique ,  la  poitrine ,  lcs  potimons;  les  rcins  :  Ut 
quoties  exclamandum  erit ,  lateris  conalus  sit  ille, 
non  capitis,  que  ,  dans  les  exclamatio/is,  I 'cffort parte 
des  poumons ,  non  de  /a  tete,  Qttiutii.  Inst.  1,  11,  8; 
cf.  :  Lateris  peclorisve  firmitas  an  capitis  etiam  plus 
adjuvet  ,'id.  ib.  11,  3,  16;  de  meme  :  Cui  aderil  late- 
ris  lirmilas,  spiritus  cum  spatio  pertinax  ,  tum  labori 
non  facile  cessurus ,  celtii  qui  aura  de  bons  poumons  , 
id.  ib.  40.  Dum  vox  ac  lalus  pra?paretur,  id.  ib.  10, 
7,  2.  Rasae  fauces  aclatus  fatigalum  ,  gosier  eraille  et 
poumons  fatigitcs ,  id.  ib.  11,  3,  i3.  Neque  enim  ex 
te  umquam  es  nobilitatus,  sed  ex  lateribus  et  lacerlis 
tuis ,  car  ta  celebrite  ne  vient  pas  de  toi ,  mais  de  tes 
poignets  et  de  tes  reins,  Cic.  de  Smcct.  9,  27.  Quum 
legem  Voconiam  voce  magna  et  bonis  laterihus  suasis- 
sem,  id.  ib.  5,  fin.  Illa  adhuc  audacioia  et  majorum  , 
ut  Cieero  existimat ,  laterum,  ceci  demnnde  encore 
plus  d'audace  et ,  seton  Ciceront  des  reins  plus  forts  , 
dc  meilleurs  poumons ,   Quintil.  Inst.  9,  1,  29. 

3°  )  poet.,  pour  indiquer  1'acte  charnel  :  Tum  latus 
componit  lateri  et  cum  pectore  pectus,  Lucil.  dans 
Non.  260,  3o;  de  meme  Ovid.  Hcr.  1,  58;  19,  i38; 
Prop.  2,  2,  12. 

B)  metaph.,  en  gener.  —  1°)  le  cdte,  le  flanc ,  la 
partie  laterale  d'tin  objet  ( oppos.  d  frons  et  tergum  , 
vor.  ces  mots)  :  Collis  ex  utraque  parte  lateris  deje- 
ctus  habcbat  et  fronlem  leniter  fastigatus  paullatim 
ad  planitiem  redibat ,  /a  colline  s'abaissait  a  gaitcltc 
et  d  droite  el  se  relevait  vers  le  ccntre  par  une  legere 
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emincncc  qui  redescendail  cn  pcnte  douce  vers  la 
pttmic,  Cas.  II.  G.  2,  8;  cf.  .  Intervalluni  justiim 
Hrborum  quadrageni  pedes  in  terga  fromemque  m 
•latera  vieeni ,  Vintervai/e  convenable  des  nrtires  est 
dc  quarantc  pieds  cn  avant  ct  cn  arricre ,  et  de  vingt 
sur  les  cdtes  ,  Plin.  17,  2.3,  35  §  202.  Terra,  qUSB  e()- 
litur  a  vohis ,  angusta  verticihus ,  lateribus  laiior 
Cic.  Rep.  6,20.  Latus  unum  easlrorum  ripis  fluiuiiiis 
muniebat,  la  riviirt  defendait  un  des  cdtes  dit  eamp , 
Cws.  II.  G.  2,  5.  Insuli  ,  cujus  unum  latus  est  eontra 
Galliam  ,  ile  dont  itn  des  cdtes  fait  face  d  ta  Gaule  , 
id.  ib.  5,  i3.  Fihrenus  divisus  sequaliter  in  duas  par- 
les  lalera  haec  alluit,  Cic  Lcg.  2,  3.  Haud  procul  a 
latere  easlelli  ,  quod  avorsum  pnrliantihus  erat ,  non 
loiu  de  1'aile  du  clidteau  qui  etait  opposee  aitx  combat 
ttiuts ,  Sall.  Jug.  f|3.  Tum  prora  averlit  ct  undis  Dal 
lalus  ,  et  presente  le  flanc  (du  navire  )  aitx  Jlots  ,  te 
pcnclte,  Virg.  JEn.  1,  io5  ;  dc  mcntc  en  parl.  du  bord 
(Vitn  navire,  Ovid.  Met.  11,  529;  Hor.  Od.  r,  14,  4  ; 
Epod.  10,  3.  ~  dextrum  (domus),  1'aile  droitc  (dc 
la  maison),  id.  F.p.  1,  16,  6.  <~  mundi,  pays,  region, 
contree  ,  id.  Od.  1,  22,  19.  Cryslallus  sexan^ulis  na- 
seitur  lateribus ,  le  crislal  de  roche  a  six  faces  ,  cst 
hexaedre ,  Plin.  37,  2,  9.  —  <~  tcgere  alicui ,  couvrir 
/eflanc  de  qqn,  c.-a-d.  Vaccompagner,  marchcr  u  ses 
cdtes  ,  Hor.  Sal.  2,  5,  16;  memc  signif.  :  r^>  elaudere 
alicui  ,  Jitven.  3,  i3i  ;  et :  < — >  dare  alicui ,  Senec.  Qtt. 
Nat.  7,  32.  —  Dans  la  langiic  mi/ilaire  ,  aile  ,  flanc 
d'inte  armee  :  Veritus ,  ne  simul  in  fronlein  ,  simul 
et  latera  suorum  pugnaretur,  craignant  que  son  ar- 
mee  ne.  flil  attaqiiec  d  /a  fois  sur  /efront  el  sttr  les 
flancs ,  prise  de  froiil  ct  en  f/ancs  ,  Tac.  Agr.  35.  He- 
liquos  cquiles  ad  lalere  disponit  ,  il dispose  le  rcslc  cle 
la  cavalerie  sttr  les  ailes ,  Cws.  B.  G.  6,  7.  Ex  itinere 
nostios  latere  aperto  aggressi,  id.  ib.  1,  25  ;  cf  :  Quo- 
rum  pars  aperlo  latere  legiones  circumvciiire  co?pit, 
lcs  itiis  enveloppirent  nos  legions  par  le  flnnc  decou- 
vert,  id.  ib.  2,  23;  et  :  Ad  latus  apertum  hostium 
constitui,  etre  teitus  devant  leflanc  decoiivtrt  dc  l'cn- 
nemi,  id.ib.  4,  25.  —  Particul.  freq.  :  a  ( ab )  latere 
el  a  lateribus,  par  lc  flanc  ,  enflanc  (  oppos.  a  fronte, 
par  dcvant ,  ct  a  tergo ,  par  derriere )  :  A  tergo  ,  a 
fronte,  a  lateribus  tenebitur,  si  in  Galliam  venerit, 
Cic.  Phil.  3,  i3,  32.  A  fronte  atque  ab  utroque  latere 
craiibus  ac  pluteis  protegehat,  par  devnnt  ct  sur  les 
cdtcs  ,  Cces.  B.  ('.  1,  25,  fin.i ;  cf  :  Hosles  neque  a 
fronle  ex  inferiore  loeo  subeuntes  intermittere,  et  ab 
utroque  latere  instare  ,  iJ.  II.  G.  2,  20.  Disjectos  ab 
tergo  ant  lateribus  circum veniebant ,  Sall.  Jug.  5o, 
fin.  Ne  quis  inermibus  militibus  ab  latere  impetus 
fieri  posset ,  afin  qu'on  neput  prendre  en  flanc  lcs  sol- 
dals  sans  armes ,  Cces.  B.  G.  3,  29.  Sulla,  profUgatis 
iis  quos  advorsum  ierat,  rediens  ab  latere  Mauris  in- 
cuirit,  Sall.  Jug.  101,  8. —  Plus  rarement  avec  e.\  ; 
Et  latere  exutroque,  infraque  superque,  per  omne 
Nulla  est  finis,  Lucr.  2,  1049.  Ex  lateiihus  aggredi 
aliquem,  prendre  qqn  en  flanc  ,  par  tes  flancs ,  Sall. 
Catil.  60.  —  Et  avec  de  :  Non  tam  concurrere  nubes 
Frontibns  advorsis  possint,  quam  de  latere  ire,  Lucr. 

6,  117. 

2°)  Poet.  (pars  pro  toto),  le  corps ,  le  tronc  : 
Penna  lafus  vestit,  teuet  os  sine  acumine  rostrum,  son 
corps  est  couvert  dc p/iimes  ,  Ovid.  Met.  2,  376.N1111C 
latus  in  fulvis  niveum  deponit  arenis,  tantdt  il  (te 
tatireau)  ctend surte  sable  dorc  son  corps  d'une  ebtouis- 
san/c  btanc/ieur,  itl.  ib.  2,  865;  cf.  ib.  3,  23;  14,  7111. 
~forte,  Hor.  F.p.  1,  7,  29.  r^>  fessum  longa  miliiia, 
corps  epttise  par  1111  tong  service  mililaire  ,  icl.  OJ.  2, 

7,  18.  Non  ha-c  sempcr  erit  liminis  aut  aqure  Crelestis 
patiens  lalus,  id.  ib.  3,  10,  20. 

II)  aufig.  A)  tn  gener.  :  Oratio  ,  quie  astu  caret, 
pondere  inodo  et  impulsu  prneliatur;  simulatiti  varian- 
tique  conatus  in  latera  atque  in  terga  incurrere  datur, 
ttn  oraleur  qiti  manqiie  d'astuce  ne  combat  que  par 
soh  poids  et  son  impetitosite ,  tandis  qua  Vaide  de 
la  feinte ,  d  varie  ses  attaques ,  se  porte  tantdl  a 
droite  ,  tantdt  d  gauclie  ,  lantdt  par  derriere  ,  Quinlil. 
Inst.  9,  1,  20.  Aliena  negotia  centum  Per  eaput  et 
circa  saliuut  latus,  cent  autres  affaires  qui  me  sont 
etrangeres  m'dssaillent  la  tele  et  lcs  flancs ,  Hor. 
Sat.  2,  6,  34.  —  Ut  quoad  possem  et  liceret,  a  senis 
latere  numquam  discederem,  ne  pas  qititter  les  cdtes 
du  vieillard,  Cic.  Lcel.  1,  1 ;  cf.  :  Amicam  gravem 
virum  aut  fidelem  liberlum  laleri  filii  sui  adjm 
cujtis  assiduus  comitatus,  etc,  le  faire  accompagner 
parlout  par,  Iui  donncr  pour  sttrveillant ,  Qttintil.  Inst. 
t,  2,  5.  Procul  abesse  libertalis  auetores  Komaiios  : 
lateri  adlnerere  gravcip  dominOm,  quc  lcs  Romams  , 
auieiirs  de  leur  liberte ,  sont  loin  :  quun  matlic  dcs- 
poticpie  est  sans  cesse  d  lcurs  cdtcs ,  /esmenacani,  Liv. 
39,  a5.  Adulatoribtis  lalus  prrebere,  se  inontrer  ac- 

43. 
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crssible  u  la  ftatleric  ,  lui  donaer  prise ,  lui  preter  lc 
flanc  ,  s'y  exposer,  Senec.  Qn.  Nat.  .',,  praif.  Trium- 
pho,  si  licet  mc  latero  teclo  abscedere./c  suis  au 
cemblede  mes  vceux,  sijepttis  me  retirersain  et  st.it/, 
si  ma  retraita  est  couverte ,  protegie  ,  si  fen  puis  re 
venir  avec  ma  peau ,  Ter.  Heaitt.  4,  2,  5.  Hic  fugit 
omnes  Insidias  nullique  malo  lalus  nhdit  apertum  ,  et 
ne  donne  prise  a  aucun  mal ,  Hur.  Sat.  i,  3,  59.  — 
Si  quis  a  pupillo  sine  luioris  aucloritale  emerit,  ex 
uuo  lalere  constat  roniractus  :  nam  qui  emil ,  obligar 
tus  est  pnpillo,  pupillum  sibi  non  obligal ,  /e  contrat 
11'cst  obtigatoire  qtte  d'un  cdte,  liobliga  tpiune  des 
parties  contractantes  ,  Ulp.  Dig.  19,  1,  i3,  fin.; 
dc  mime :  Nttlla  ex  utro(|ue  latere  nascitur  aclio,  id. 
ib.  5,  5,  5. 

B)  particul.  t°)  enpaii.  desamis  intimes,  de  la  so- 
ciiti  ,  des  amis  insiparabtes  (rarect  /leul-itre  non 
antir.d  Aitgtiste)  :  Avertit  ab  cousciis  in  insonlesju- 
dicium,  ab  latere  tyranni,  Liv.  i\,  5,  ad  fin.  Ouiiui 
ab  lalere  pecuuia  sollicitaret  hoslis,  Curt,  3,  5,  fiu. 
Ille  luuni ,  Casli  ice,  dulce  lalus,  lui ,  ton  doitx  com- 
pagnon  ,  Martial.  6,  68. 

2° )  poitr  disigner  la  parenti,  parlicul.  la  ligne  col- 
lalerale  (postir.  a  Aiigttste)  :  Neque  cuim  ardenliiis 
tu  pronepotes  (|iiam  ego  liberos  cupio  :  quibus  videor 
a  meo  lno(|ue  lalere  pronum  ad  honores  iter,  et  non 
subitas  hnagines  leliclui  us  ,  vous  ne  disirez  pas  des 
arriere petils-fils  avec  plus  de  passion  qtte  je  diisire 
des  enfants ;  je  mefiatle  qtte,  soit  de  votre  cdle  ,  soit 
dti  mien,'ils  trbuveront  tute  rotite  factle  aux  bonneiirs, 
et  lettr  noblesse  ne  sera  pas  1'ottvrage  d'un  soudain  ca- 
price  dc  la  fortune  ,  Ptin.  £/>.  8,  10.  —  Sunt  el  ex 
lateribus  cognali  ,  nt  fratres  soroiesque,  Pattl.  Dig. 
38,  10,  10.  Qui  ex  lalere  eam  duxerit,  quse  velatur, 
ib.  ib.  23,  2,  68.  I.atus  omne  diviux  domiis  semper 
demereri  connilor,  je  cherche  d  bicn  meriter  de  lottt 
ce  qtti  approche  de  la  divine  maisott  du  piince ,  Stat. 
Silv.   5,  pra-f 

3.  latus,a,  um  ,  Partic  dc  fero. 
latusciilum,  i,  11.,  dimin.  [2.  lalus ],  petit  cdti , 
cote ,  fiatic  delicat,  jace ,  facette  (poit.  et  tres  rare)  : 
Ne  laneum  latiisculum...  lurpiter  libi  llagella  cou- 
scribillent ,  si  ttt  nc  vettx  pas  avoir  tes  cdtes  dilicates 
criblees  de  cottps  defouet,  Catull.  ii,  10.  Quacumqiie 
latuscula  sunt  speculorum ,  Assimili  lateris  flexura 
pt;ed  ila  noslri ,  les  miroirs  laillis  a  /iusieurs  faces  , 
Lucr.  4,  3 12.  —  Ligne  collaiirate ,  Isid. 

Latverum,  Ann.  Vedast.  ann.  88 1,  883;  La- 
viers  ,  botirg  de  France  ,  dep.  de  la  Somme  ,  sur  la 
riviire  droile  de.  la  Somme ,  au-dessotis  d '  Abbeville. 

I.al  j  iiiinis  .  Aituu.vo; ,  Theocrit.  Idyll.  4,  v. 
19  ;  montagne  pris  de  Crotonc  dans  /c  Brullilim  ;  pro- 
babl.  anj.   Monlc  di  Colrone. 

I.auliana  011  Lauba,  Zeiler.  Topogr.  Sax. 
Sop.;  Lauban,  v.  de  Prasse ,  district  de  Liegnilz,  sur 
la  Qneiss.  a  1  -  milles  de  Goertitz;  palrie.  dit  t/ieo/o- 
gien  Mortis ,  inort  en  (792. 

Lanliacum,  Tromsd.;  Laubanlt ,  v.  de  la  piov. 
de  la  liatitc  Hesse  (graiid-dtiche  dc  Hessc)  avec  le 
clidtean.de  residcnce  dtt  comte  de  Solnis-Laubach. 

Laubacum  Monasterium,  Ann.  Laubac. 
ann.  707;  Laubias,  Ann.  Hiucm.  Rim.  aiin.  870; 
r.  q.  Latibium. 

I>;m lii 'liii ,  Miraus ,  in  Orig..  Benedict.  c.  27  ; 
sel.  Pertz.  i.  q.  Labieni  Caslra. 

I  1  uclistailiiilll ,  Tromsd.;  Lattiiistadt ,  petite 
v.  de  Prttsse,  district  de  Mersebonrg,  fut  engagee 
fan  1370,  par  I archevechi  de  Magdebourg  a  leve- 
che  tle  Mersebourg ;  vendite  eit  14 44»  mais  detrnite 
eu  16 36.  Vevique  IVerder  de  Mersebottig  y  foiidatat 
couvent  de  moines,  et  le  dttc  Cliretien  Ier  y  fonda  un 
chdteau. 

!,;■  iicostitbuliim  ,  Liclitstall,  Liestal/,  v.  snisse, 
caitlon  de  lldle ,  sur  1'F.tgelz. 

I I,   Plin.  5,  2 ;  fl.  datts  la  Maurelania  Tin- 

gitana,  entre  Taltida  et  Rusadir. 

I.:muI:i  Pumpela,  probabl.  i.  q.  Laiidum. 
lauiliibi  lis ,  c  ,  adj.  [laudoj,  louable,  digne  d'e- 
loges  '  ties-classiquc  et  tres-freq. )  —  I )  Au  propre  : 
«  Laildabilc  est ,  quod  conficil  lionestam  el  pnesentem 
ct  consequenlem  cominemoralionem,  »  Auet.  Herenn. 
3,  4.  Honestum,  cliam  si  a  nullo  latidetur.  naluraesse 
laudabile  ,  Ihonnite ,  lois  mime  que  persortne  nc  le 
lotte  ,  //'(/;  est  pas  moins  lotiable  par  sa  natiire  ,  Cic. 
Off.  1,  i,  /(//.  ~<  ■  1I.1  vir  digne  d'elogcs,  lionorable, 
id.  Lret.  -.  Quorum  utriusque  oratioiicssiinl  in  pi  imis, 
ut  Asiaiico  111  cenere,  laudabiles,  tettrs  compositions 
sont  des  chefs-a' otttvre  du  genre  asiatique ,  id.  Ilrtit. 
•  i>;  //.  .-  /~  oralorcs,  oratettri  estimables ,  id.  ib.  97. 
Wpn  innocens  modo,  sed  1  tiam  laudabilil  civis,  Qttiti- 
til.  Insl.    12,  1,  41.  Qiuedam   non  laudabilia  nalura  , 
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id.  ib.  3,  6,  84.  • — >  caruien,  poeme  estimable,  qui  \ 
tiest  pas  sans  rateur,  llvr.  A.  P.  4o3.  ~  1'enclo- 
p;ca  Qdes  liui^o  ,tvo,  Ovid.  Trist.  5,  14,  35.  —  Com- 
par.  :  Ktiamsi  cui  vidibliur  illa  in  oplimis  studiis  et 
artiblis  quicla  vil;e  ratio  bcalior,  h;cc  civilit  laudabihor 
cst  certe  ct  illuslrior,  Cic.  Rep.  S,  3.  (  Volupias)  me- 
liorenuie  eflicit  aut  laudabiliorrm  viriim?  id.  Parad. 
I,  fin.  —  II  )  nietapti.,  prccietix  ,  bon  tlatts  son  grnie, 
estime,  renomme  (poster.  a  Auguste)  :  Maxime  lau-  I 
dabile  ( mel  est  cliam  oinne  rutihim  1 ;  in  ;cstimatu  est 
e  Ibymo,  Plin.  n,  i5,  i5.  Nec  Utiioinibiis  aggesta 
terra  sempcr  laudabilis ,  id.  17,  4,  3.  Laildabilius  \i- 
niiin,  vin  de  ineilleure  qualite,  id.  14,  3,  4.  —  Adv. 
laudabiliter,  d'une  maniere  louable ,  digne  d'eloges  , 
honorablement ,  avec  honncur,  avec  gloire  :  Ad  rccte, 
honesle,  laudabiliter,  poslremo  ad  bene  vivendum  sa- 
tisne  esl  pi.esidii  in  virlnte?  Cic.  Tusc.  5,  5.  —  <^> 
ac  placabiliter  propiliandi  judices,  par  des  iloges, 
Gell.  7,  3.  —  Conipar.  :  Mullo  laudabilins  injtiriani 
suani  lcrre,  Val.  Max.  5,  i,;i°  2,  est.  —  Le.  sttpeii. 
de  ladj.  et  de  l'adv.  paraissent  ne  sc  point  rencon- 
trer. 

lauilabilitas  ,  alis ,  f.  [  laudo  1,  mirite  ,  titre 
qiion  donnait  d  certaines  pei  sonnes ,  par  ex.  d  Fi/I- 
tendanl  des  mines  ,  comcs  melallorum  :  Si  qui  sponte 
cotifluxetint ,  eos  landabililas  ttta  cogat  exsolvere, 
Cod.   Theod.   10,   19,  3. 

laudabiliter,  adv.;  voy.  laudabilis,  d  la  fin. 

Iiaudania,  Lauilonia,  Itoi  hiania  ,  Lo- 
tliian  ,  ancien  comte  dans  1'Ecosse  miriitionale ,  oii 
itait  situi  Edimbourg.  #• 

laudate,  adv.;  voy.  laudo,  d  laftn. 

lauilatio,  ouis,  f.  [laudo],  action  de  lotter, 
iloge  ,  panigyriijiie,  discours  d  la  loitange  de  qqn. 
—  I)  en  ginir.  :  Qitain  lauream  cum  lua  laudalionc 
conferrein?  quel  lattrier  pottrrais-je  comparer  d  t'c- 
loge  dont  tu  as  iti  Cobjet  ?  Cic.  Fam.  i5,  7.  Qui 
modo  qiiinn  res  geslas  consnlattis  mci  collaudasset 
.  ipi.r  quiilem  laudalio  homiiiis  lurpissimi  nnhi  ipsi  erat 
paene  turpis),  iloge  qiti,dans  la  bottchc  d'un  homme 
attssi  infdme,  itait  presque  un  opprobre  poitr  moi- 
mime,  id.  Pis.  29,  72.  — ■  Avec  le  ginilif  objectjf : 
Lege  laudationes  non  eoruui,  qui  sunt  ab  Homero 
laudati,  11011  Cyri,  noti  Agesilai,  etc,  lis  les  iloges, 
je  ne  dis  pas  de  cettx  qui  ont  iti  tonis  par  Homere, 
je  ne  dis  pas  ce/tti  de  Cyrus,  celui  d ' Agisilas,  etc., 
id.  Fin.  2,  35;  de  minte  :  Legis  laudatio  et  ejus,  qui 
non  afltieril,  viluperatio,  Quintil.  Jnst.  7,  1,  47.  — 
II)  /inrticttl.  A)  timoignage  favorable  rendit  en  fa- 
veitrde  i/qn  devant  la  justice  ,  timoignage  ddicharge  : 
Leclissimos  viros  cttin  legatione  ad  boc  jiidicium ,  el 
tii/ii  gravissima  alque  ornatissima  laudatione  mise- 
ruut ,  ils  snl  diptite  pottr  cetle  causc  des  liommes  i/e 
la /itns  hattle  distinction  ,  chargis  de  jaire  son  iloge 
dans  lcs  termes  les  /•lus  honorables ,  tic.  Cott.  1. 
Idem  laudationem,  quani  nos  ab  VEinonensibus  Flacco 
datam  proferebamtis,  falsam  csse  dicebat,  id.  Flacc. 
i5,  36.  Vos  oral,  ut  sua  religio,  laudalio,  auclorilas 
aliquid  apud  veslros  auimos  momenli  habuisse  videa- 
tur,  ul.  Fontej.  2,  4.  -~  judicialis,  Suet.  Aug.  56.  — 
B)  eloge  fttnibrc ,  oraison  fttnebre  :  Cadaver  l.lo.lii 
spoliatum  imaginibus,  exsequiis,  pompa,  latidalione 
funebri,  Cic.  Mil.  1 4  ;  dc  ntime  :  <~  funebres,  Qtiinlil. 
Inst.  3,  7,  2  ;  11  ,  3,  1 53.  Est  iu  manibus  laudatio , 
qtiain  quuin  ligimus,  etc,  Cic.  De  Sen.  4,  12.  — 
Avec  le  ginitif  ob/ectif  :  Malronis  honos  addilus,  ut 
earuin,  sicut  virorum,  post  mortem  sollennis  laudatlo 
essel,  Liv.  5,  5o. 

lauilntitlus,  a,  11111,  =  laudativus,  Not.  Tir. 

p-i\l- 

ImiilativiiH,  a,um,  adj.  [laudo],  dans  la  lan- 
gue  didactiqne  de  Qtiinlilien  :  relatif  k  1'iloge,  oit  il 
s'agit  du  lotier,  laudatif  et,  en  t.  techtiiqtie ,  dimons- 
traiif :  «  Est  unum  genus,  quo  laus  et  viluperatio 
conlincttn',  sed  est  appellatum  a  meiiore  parle  latida- 
tivtun  :  idem  alii  demonslrativiim  vocant  :  utriimque 
nomcn  e\  GraEco  creditur  fluxisse  :  nam  et  EYx.(>>fua- 
(iTixov  et  ETnSstier.xov  dioiint,  »  il  y  a  un  genre ,  qui 
embrasse  d  lui  scul  1'i/ogc  el  lc  bldme ;  mais  011  Ta 
appeli,  en  nc  lenant  compte  que  de  1'iloge,  le  genre 
laudatif;  d'antres  inppe/tenl  demonslratif :  ces  dettx 
a/ipeltations sont,  dit-on,  tirees,  dttgrec,  clc,  Qiiinti/. 
lusi.  3,  4,12;  cf.  ib.  3,  7,  2S.  ~  maleria,  3,  4,  16. 
—  Subslanlivt  :  Laudaliva  lola  quafi  est  rhelorices 
pars  tertia,  le  genie  demonstialif,  qui  est  la  troisienie. 
patiie  de  la  ihitorique,  ib.i,  i5,2(>;  cf.  3,3,  ii. 

lamliitor,  oris,  m.  [laudo],  celui  qui  tone ,  qni 
fiit  1'iloge,  approbatettr,  panigyrisle  ( tres-class.)  — 
I)c«  gctter.  :  Laudator  intcgrilalis  et  clcganliie,  Cic. 
Att.  6,  2.  Qui  (Epicurei)  dicuntur  jiraier  ceteros 
esse  auclorcs  ct   laudalores  voluptalis,  id,  Scst.  10 , 
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23.  ~  temporis  acii,  </ui  a  toujourt  d  la  boueJie  filoge 

du  /uissi,  de  1'aneien  tern/it  ,  Hur.  /t .  /'.  1  -  ', .  |>cn- 
sor  vero  pllll  lau  lalote  movetur,  i,l .  ih.  /,i'J.  . —  \\) 
particut.  A)  eeltit  t/tti,  devanttiu  tt  ibunal.  fail  unr  //.-• 
pOSttion  011  rend  wt  tiniuignngr  favorablc  a  faccusi, 

limoin  a  dichargt  Proferam  le  lei,  profi  ram  lcga- 
los,  excitabo  laudatores,  quoi  ad  boc  judicium...  de- 
piccalores  hujus  periculi  u.isso',  ridetii,  Cic.  Halb. 
18.  I11  judiciil,  qui  decern  latidaloies  d.irc  11011  po- 
tcsl,  lioneslitis  cst  ci  nullum  dare,  ///.  Verr.  -j ,  5,  22. 
—  B)  cetui  t/tii  /irononce  un  rUigr  funibre,  panAgy- 
riste  :  1'uuera  deimie  duo ,  collcgae  fralrisque,  ducil  : 
idem  in  utroque  laudator,  Liv.  2,  47 ;  de  mime  Plin. 
Ep.  2,   1. 

lauilatorius,  a.  um,  adj.  [laudo],  de  louawe, 
ap/iro/iatetir  (latin  des  bas  tem/is)  :  Illa,  exhilarala 
versiculis,  laudatorio  paliiiuhe  lactu  incam  uiulsit  cas- 
sariem,  Fulg.  Mytli.  intt.  De  la,  Eugraph.,  a  /nopos 
de  ce  vers  tle  Terence  (Heaut.  4,  5,  i3  :'!\on  pos- 
suni  pali  quin  libi  capul  demiilceaui),/"///V  1'observalion 
suivantc  :  Quod  solet  fieri  his,  qui  placent ,  ut  manus 
per  captit  tractu  duclo  quasi  qua:dam  vidcatur  csse 
iatidatio. 

laudatrix,  icis,  f.  [  laudalor  ] ,  celle  qui  iotte , 
qiti  fnil  leloge  (  mot  rare)  :  Vitiorum  laudatrix  faina 
popularis,  Cic  Tttsc  3,  1,  4.  ~  Venus,  Ovid.  Her. 
17,  126. 

I:i  udat  iis  ,       um,  Partic.  et  Pa.  de  laudo. 
laudicenns,  I;  voy.  laudiccenus. 
I.iiikIc  ,  Pattl.  Warnefr.  de  Gesl.  Longob.  6,  20; 
peut  itre.  i.  q.  Laiidum. 

Laudense  Territorlum, /'.  //.  Laudensis  Agej-. 
I.Kiiilonsis  .  e,  adj.  relatif  d  Laus  Pompeia,  v. 
des  Insnbres,  fondie  par  lcshoii  el  cotonisie  rnsuite. 
par  Cn.  Pompie  Slrabon ,  auj.  Lodi  Vecchio  (cf. 
Ptiv.  3,  17,  21  ),  Inscr.  ap.  Donat.  cl.  §,  n"  io5. 
Autre  ap.  Grut.  475.  5. 

Laudensis  <  fvllas.  Pattl.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  5,  1 ;  sans  doute  i.  q.  Laudum. 

Liaudensis  (Comitalus)  Ager;  ancienne  contrie 
de  Lodrsano,  le  Lodesan,  dans  le  duclie  de  Uilan. 

Laudera ,  Lutra,  Lttders,  bottrg  et  abbaye , 
dans  le  dip.  du  Bas-Rhin. 

I.auili  *it.  Castellum,  Ann.  Vedast.  ann.  889; 
Ad  Sanetum  Lolh,  Chronic.  Reginon.  ann.  890;  /.  q. 
faiitim  S.  Laudi. 

I.aiulia.  Ptol.;  Labdia ,  Tab.  Agalhemer.,  v. 
dans  Cinleriettr  de  la  Maurelania  Caes.,  entre  tes  ft. 
Savus  ct  Serbes,  d  CO.  //'Oppidium,  a  rE.  dn  fl. 
Tcemphcembius.  Labdiensis,  e,  Collat.  Carthag. 
I.a  111I iaciiin  ,  Iiosdouum,  /.  q.  Jiiliodunum. 
liaudica,  x,  f  (  >ao5ix»i  ,jugie  par  lc peuple), 
surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Mttrat.  181  ,  4  (Mttrat.  porte 
d  tort  Laudicia ). 

I.ainlicia  .  ef  Laodicea  ad  Mare. 
Laudiciftnus,  a,  um,  relatif  d  Laodicee ,  v.  de 
Phrxgie  :  ~>  (equi,  s.-ent. ) ,  chevaux  de   Laodicee  , 
Symm.  Ep.  4,  6't ;  Inscr.  ap.  Morcell.  de  Slyl.  Inscript. 
latin.  t.  1,  p.  3o8. 

*  laudicoeuns  ( laudicen.),  i,  m.  [  laudo  ccenal, 
parasite,  icornifleur,  celui  qtti  fiatte  pour  itre  inviti 
a  diner  (mot  inventi  d  ptaisir)  :  Sequtinlur  audilores 
acloribus  similes,  conducti  et  redempti,  manceps  con- 
venilur  in  media  basilica  ;  lam  palam  sportulae ,  quam 
in  triclinio  dantur  :  ex  judicio  in  jiidicittm  pari  tner- 
cedc  Itansitur.  Indejam  non  inurbane  loyoxXci;  vo- 
canlui',  iisdem  Latinum  notnen  impositum  est  Laudi- 
cceni ;  et  tamen  crescit  in  dies  fcedilas  iilraque  lingua 
nolala  ,  P/in.  Ep.  2,  14. 

«  LAUDIDIG!NUS,eiia!vou  a5w{,  »  digne  d'iiloge. 
Gloss.  Plitlox. 

»  LAUDIFICO,  viu.voJ  »,  louer,  cilibrer,  Gloss. 
Philox. 

laudo,  avi,  atum,  1.  v.  a.»[laus],  lotter,  celcbrer, 
vanter,  prdner,  priconiser,  faire  cas  de  —  I)  au  pro- 
pre  A)  en  ginir.  :  Omnes  morlales  sese  laudari  exop- 
lant,  lout  le  nionde  aime  /a  louange ,  Enn.  Ann.  18, 
i3.  Viluperare  improbos  asperius,  laudare  bonos 
ornatius ,  fletrir  le  vice  uvec  plus  denergie,  louer  t'a 
vertu  avec  plus  de  magnificence  ,  Cic  De  Or.  2,  9, 
35.  ~  el  efferre  aliquid  ,  louer  et  exaller  qqclie ,  id. 
ib.  2,  75,  3o4.  Quam  ralionem  omues  non  solum  pro- 
bant  scd  eliam  laudant,  tout  le  monde  non-seulement 
approitve,  mais  lotte  cetle  conduite  ,  id.  Fam.  5,  20 ; 
de  mime  :  Approbare  et  laudare  senlentiam  alicujus, 
id.  Sest.  34,  74.  Exqiiisilissimis  verbis  laudare  quem- 
piani,  totier  qqn  dans  les  lermes  les  /ilus  magtiijtt/ues, 
id.Phil.  4,  3.  ~  legeni  ipsam  veris  el  propriis  ge- 
neris  sui  laudibus,  id.  Leg..'i,  1,  2.  Magnilice  lau- 
dare,  fuire  1111  eloge pompeu.c  ,  id.  Brttt.  ji. —  AgH- 
colam  laudat  juris  peritus,  le  jurisconsulie.    vante   le 
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bonheur  du  laboureur,  1'estimc  heureux,  Hor.Sat.t, 
i,  g;  de  mSme  ~  diversa  sequentes ,  id.  ib.  i,  t,  i; 
,0Q.  _  ju  passif,  avee  le  datif :  Numquam  pr«- 
slaniibus  in  re  publica  gubemanda  viris  laudata  est 
iu  una  sententia  perpetua  permansio ,  jamais  les 
hommes  ifF.tat  eminents  n'ont  fait  feloge  ./<■  la  />er- 
sistance  dans  unemime  opinion,  Cic.  Fam.  r,  9,  21; 
de  meme  :  Germanicus  cuuclis  laudatus,  Germanicus 
lotte  par  tont  le  monJe ,  Tac.  Ann.   4,    ■>",  ,  f">-  <"'   • 

Herba  laudata  Eratostheni ,  Plin.  22  ,  22,  4  3.  —  *  p) 
avec  .'<•  genitifobjectif  :  Laudabat  leii  juveuetn  ,  esti- 
mait  /ejeune  liomme  hettreux  d'etre  rnort,  /e  louait , 
lefelicitait  de  sa  mort ,  Sil.   4,  260. 

Rl  Parliculiiremenl  —  1°)  prononcer  une  oraison 
funibre  :  Qihiih  supremo  ejus  «.lie  Maximus  laudarel, 
Cic.  Min;  36.  Serrani  filii  funus  perlucluosiim  fuit. 
Laudavil  pater  scripto  meo,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  8. 

2°)  en  t.  </<'  medecine,  recommander  un  remidc  commc 
bon;  en  vanter  1'excellenee  :  Apri  qnoque  cerehriim 
contra  eas  (serpenles)  laudatur  ciim  sangnine,  Plin. 
28,  10,  4-2  ;  de  menre,  id.  28,  3,   12. 

II)  metaph.,  citer  qqn  comme  tel  011  tel,  le  rrommer, 
le  mentionner  comme,  etc.  :  «  Laudare  signilicat  prisra 
lingua  oominare  appellareque.  Sic  in  actionibus  civi- 
libus  aiictor  laudari  dicitur  iiuod  est  noininari,  »  dans 
la  langite  primitive  laudare  signifie  appeler ,  nomrner, 
elc,  Getl.  2,6,  16;  cf.  <<  Laudare  ponelialur  aptid 
antiquos  pro  nominare,  »  Fest.  p.  118  <;■</.  Miilt.  Id 
ut  scias,  Jovem  siipremum  lestem  laudo,//-//  appellc 
au  snpreme  temoignagc  ile  Jnpiter,  j'ert  prends  a  te- 
moin  Jupiter,  P/aut.  Ca/it.  2 ,  3,  66.  Quem  rerum 
Romanarum  auclorem  laudarc  possum  religiosissimum, 
<jn«;  je  ptiis  nommer  le  plus  consciencicux  i/cs  histo- 
rieus  ile  Rnme,  Cic.  Brut.  1 1,  41 ',  dc  nieme,  <~  auctnres, 
id.  De  Or.  3,  18,  fin.;  cf.  :  Qnod  eo  saepius  lestifi- 
cor,  ut  aucloi  ibus  laudaudis  ineptiarurn  crimen  effu- 
giam,yc  /e  ra/ipcl/e  snuvent,  afin  d'evilei;  en  me  coti- 
vrant  de  leur  antorite,  le.  reproclte  de  vous  entretenir 
de  ptierilites ,  id.   ib.  3,  49-  — ■  F>e  la 

laudatus,  a,  um,  Pa.,  toue,  lauabte,  vattte, 
renomme,  exceUent  (  cn  ce  sens  n'est  pas  antei;  a  Au- 
guste)  :  Olus  laudatum  in  cibis  ,  legnme  estime ,  P/in. 
22,  22,  33.  Saccharon  el  Araliia  lert,  sed  laudalius 
India,  l '  Atabie  produit  aussi  du  sucre ,  mais  celtii  de 
l' Inde  est  plns  eslime  ,  id.  12,  8,  17.  Laudatissimus 
cascus,  fromage  excellent,  tiis-renovtmti,  id.  11,42, 
97.  Virgo  laudatissima  formae  dole,  Ovid.  Met.  9, 
7i5.  —  Adv.  laudate,  honorablement :  Regias  domos 
laudatissinie  ebore  adornans,  P/in.  36,  6,  5. 

Lauilona  ,  i.  q.  Faniim  S.  Joannis  Laudonensis. 

Lauilum  ,  Laus  Pompeia  IVova,  cf.  Al- 
bert.  Descr.  Ital.;  Lotli ,  v.  dc  Lombardie,  gouvern. 
de  Milan,  sur  1'Adda.  Bataitle  livree  le  inntai   1796. 

Laiiilum  Vetiis ,  cf.  Laus  Pompeia. 

Lauilunum  ,  Reginon.  Cont.ann.  946;  Laudu- 
nensis  Ulbs,  Nithard.  Hist.  Carot.  M.  3,  />.  100;  L11- 
gduuiim  Clavatuin  ,  Clnoir.  Reginon.  anii.  892  ;  c/. 
Hincmar.  Ep.  6,  8;  Flodoard.  Hist.  Rem.  1,  14; 
Laon  ,  chef-tiett  du  depart.  de  1'Aisne  (  Picardie  ) , 
pres  de  la  sottrce  de  I' Ardon.  Laudunensis,  e,  Berl. 
Cluv.  2,  14;  Cell.  2,  3;  208. 

Lauenburgicus  (  Lauenburgensis)  Comitatus , 
Cell.  2,  5,  48;  oit  Ducatus,  Pert.;  Lauenbotirg,  duche 
danois,  entre  le  Ho/stein,  Hambourg,  Lubeck  et  le 
Mecklembourg. 

Lauenburg n  111  .  Celt.  2,  5;  61;  Leoburgum  , 
Xeiler,  Topogr.  Sax.  Infer.;  Krantz ,  Sax.  6,  44; 
Chylneus  Sax.  2;  Laiicnbotirg,  capitale  du  dtiche  da- 
nois  du  meme  nom  sur  l'Elbe  et  la  Steckenilz. 

Langaiia  ,  i.  q.  Lagaua. 

Laugasa  (Lauslasa),  Ptol.;  v.  dans  la  Livinia- 
nesiua  (Cappadocia  Magna  ) ,  />res  de  l' Ettpliratc ; 
mais,  sel.  tfautres,  dans  /'Armenia  Miuor. 

Laugin^a  011  Lauinsra,  Zeiler,  Topogr.  Bav.; 
Dresser.de  Urb.;Bert.  Descr.  Vrb.Germ.;  Lattingen, 
V.  de  Baviere,  cercle  du  hattt  Danube,  sur  le  Daiiube. 
Pattie  d' Albert  Grool  de  Bolstedt  (Albertus  Magnus), 
eveque  de  Ralisbonne,  mort  en  1280. 

Lnugoua,  ef.  Lagana. 

Laumellensis,  e,  adj.,  relatif  a  Laumellum, 
Not.  Tir.  p.   137. 

Laumellum  ,  Anton.  Itirr.;  Patil.  Warnefr.  de 
Gest.  Long.  3,  35;  Ploi;  v.  des  Libici,  daus  ta  Gallia 
Transpadana  ,  pris  de  Vercellia3  ,  auj.  Lomello ,  bourg 
de  Sardaigne  ,  snr  le  Gogna. 

Launi  <•<■  Leuni  ,  pettple  en  Vindelicie,  entre  les 
ft.  Lech  et  Anrber,  dans  le  cercle  de  Flsar,  en  Ba- 
viire,  d  t'E.  de  Lartdsberg,  sur  la  rive  septentrionale 
du  lac  Ammer,  se  dtvisait  en  Alauni,  dans  le  Nori- 
cum,  le  long  de  la  rive  septentrionale  de  la  Salza, 
daus  le  Pinzgati  [pays  d'  Autticlte  au-dessus  de  1'Ens, 
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<?<*  cit  Benlauni,  Ptolem.,  <■/<  Vindelicie,  a  /'O.  de  1'Inn, 
tlans  le  cercle  de  1'Isar,  en  Baviere,  pres  dtt  lac  Tegcrn. 

lauriig'o  ,  niis,  J.  [laurus  ] ,  p/ante  qtti  ressemble 
au  lauricr,  lattrier  ale  landrin ,  Appttl.  Herb.  58. 

Laura,  cf.  Corythus. 

Laurana t  Aiiran ,   Urarr ,  chdteau  en  Ita/ic. 

Laiirauum,  l.attrana, petite  v.  d'lllyric,  cercle 
de  Fiiinie  ,  stir  /a  mer  Adriatiqtte. 

Laureacense  (Laureshamense)  Monasterium; 
Laureacum  ,  Crus.  A1111.  Suev.  7,  3;  11  ;  Laurissa; 
Lore/t,  pelite  v.  du  fViirtemberg ,  cercle  de  Jaxt,  a 
2  milles  a  l'E.  de  Schorndorf,  a  1  a  fO.  de  Schweebisch 
Gemuttd,  avec  un  ancien  coitvent  foude  par  Freaeric 
1'Ancien  'baron  de  Holienstaiifen  ct  pltts  tard  duc 
de  Sotiabe)  en  1102,  et  reconnu  par  le  pape  Inrio- 
cerrt  II  en  1 136. 

L1111  rrai-iiiii,  .•/.  une  Insct;  ap.  Laz.;  Lauriacum, 
Nofit.  Imper.;  cf.  Carol.  a  S.  Pattlo,  Geogr.  Sacia; 
Blaborciacum  (corrompu),  Tab.  Peut ;  cf.  Colonia 
Aureliana  Laureacensis.  Milites  Laureacenses,  Inscr. 
c.  ap.  Laz.;  cf.  Giutei;  11.  3,  p.  164.  Sel.  la  Notit.  Im- 
per;  dans  ce  lien  etaicnt  campes  le  l'rxfectus  Legionis 
Sccundseci'  le  Proefectus  Classis  Lauriacensis.  Cf  Brus 
chius,  de  Laureaco,  etc. 

laurea ,  x;  voy.  laureus,  rt°  II. 

Laureacenses,  ium;  voy.  Laiireacum. 

la  ureatus  ,  a,  uin,  adj.  { laurea  ]  ,  orne  de  lau- 
ricr,  couronne  de  laurier  :  Imaginem  parentis  sui  , 
quam  paucis  aute  diebus  laureatam  in  sua  gratulatione 
conspexit,  <?/<.-.,  Cic.  Hfitr;  t\i.r^j  lictores,  id.  Att.  7, 
10.  ~  fasces,  id.  Divin.  1,  28.  r^j  litterae ,  bulletin 
cTune  victoire,  lettre  iCiiu  general  victorieux ,  Liv. 
45,  1 ;  de  meme,  absolt  :  Ne  laurealis  quidem  gesla 
prosecutus  est ,  il  n'onia  pas  meme  ses  depeches  de 
laurier^Tac.  Agr.  18,  fin.;  cf.  laurus. 

Laurens,  entis,  voy.  Laureuliiin,  «°  II,  A. 

Laurentalia;  voj.  Larenla+ia. 

Laurens  Castrum,  Tibull.  2,  eleg.  5,  v.  5r; 
Laurentum,  Meta  2,  4;  Ptin.  3,  5;  Jornand.  dc  Re- 
gnoi;  Sitcc.p.  10;  AaOpevxov,  Strab.  5,  p.  160;  He- 
rodian.  i,  12;  cf.  Plin.  2,  epist.  17;  Virg.  JEn.  7, 
v.  171  ;  v.  dans  le  Laliuni,  d  environ  16  milles  rom. 
ati  N.-O.  </'Antiuiu;  auj.  Torre  de  Paterno  ,  darrs  ta 
Campagna  di  Roma.  Laurcnles,  P  irg.  8,  v.  53^;  Liv.; 
Tibull.  2,  eleg.  5,  v.  41 ;  habit.  —  Lauicns  ,  tis,  adj., 
Sil.  Ital.,  i.q.  Romanus. — Lauientiniis ,  adj.,  Mar- 
tial.  10,  epigr.  37;  Vellej.  Paterc.  2,  10. 

Laureutinum,  sc.  Prfedium,  Ptin.  2,  epist.  17; 
maison  de  campagne  11011  loin  de  Laiirentiun. 

Laureut  inus,  a,  um,  voy.  Laiirentuni,  11°  II,  B. 

Laurentis,  idis,ioj.  Laurentum,  n"  II,  D. 

Laiirentius  ,  a,  um  ;  voy.  Laurentum,  rt°  II,  C. 

Laureutum,  i,  '/.,  Lattrente  ,  vil/e  du  Latium  , 
sur  le  litlora/,  entre  Ostie  et  Lavinittm ,  auj.  Torre 
di  Palerno,  Mel.  2,  4,  fii>-;  cf.  Mannert,  Ital.  1  , 
//.  6i5.  —  De  td  A)  Laurens,  enlis,  adj.  —  1")  re/atij 
d  Laurente,  de  Laurente  :  <~  agri,  Ovid.  Met.  14, 
342.  Laurens  Tiberis,  Virg.  JEn.  5,  797.  Laurenlia 
arva,  id.  ib.  7,  661.  < — >  Turnus,  id.  tb.  7,  65o.  — 
Substantivt  au  neutre :  Laurens,  entis ,  nomd'une  mai- 
son  de  campagne  de  Pline  le  Jeitne  pris  dc  Laurente, 
Plin.  Ep.  1,17.  —  A11  plttriel,  Laurentes,  um,  m.  les 
habitants  de  Laurente  :  Laurentum  Troumque  acies, 
Virg.  sEn.  12,  137.  —  2°)  poet.  et  metap/t.  p.  ro- 
main  :  Et  cineri  juret  patrio  Laurentia  liella  ,  Sil.  3, 
83.  Laurens  praeda  ,  le  btitin  fait  par  Annibal;  id. 
17,282.  —  B)  Laurentiuus,  a,  um,  adj.,  de  Laurente, 
laiirenliii  :  <~  litus,  Martial.  10,  37.  <~  via,  Val, 
Max.  8,  S,fiii.  —  Subslan/ivt ,  Laurentiniim ,  i,  n. 
(  sc.  proedium),  la  propriete  de  Pline  le  Jetine  />ris  de 
Lattrente,  Plin.Ep.  2,  17.  — *C)  Laurenlius,  a,  um, 
n«y.  de  Laurente,  laiirentin  :  Mullos  "Vesnlus  quem 
pinifer  annos  Defendil  (aprum)  multosve  palus  Lau- 
renlia  ,  Virg.  AZn.  10,  708.  —  *  D)  Laurenlis,  ldis, 
f.  de  Laiirenle ,  laurentine  :  Quos  honiines  quondam 
Laurenlis  lerra  recepit,  E1111.  Attrt.  x,  38. 

laureo,  as,  avi,  are,  1.  v.  a,,  orncr  011  coitronner 
detaurier;  par  stiite,  orner,  parer triom/tliatement  :  Po- 
stes  tuos  suis  ulceribus  laureavit ,  Cltrysol.  Serm.  66. 
Ecclesia  marlyrum  sanguine  lauriatur,  Sarisb.  Ep.  298. 

laurcola,  x,J'.,  dimin.  [laurea],  proprt,  branche, 
rameau  de  tattrier,  couronne  de  /attrier,  de  /a  ,  me- 
laplt.,  le  triomphe  :  Velles  eniin  ,  tantummodo  ut  lia- 
berem  negotii  ,  quod  esset  ad  laureolam  salis,  Cic. 
Fam.  1,  10,  2.  —  Provcrbialt  :  Laureolam  in  musta- 
ceo  quaerere  chercher  niie  coiironne  de  laitrier  datts 
1111  gdleau  (  ohit  e/t  e/ttre  qqnes  feuilles  ),  c.-a-d.  clier- 
clier  la  gloire  dans  des  bagatel/es  :  Venit  interim  Bi- 
btilus.  Credo  voluit  appellatione  hac  inani  (impera- 
toris  )  nobis  esse  par.  In  eodem  Amano  coepit  laureo- 
lam  in  mustaceo  qmerere    Cic.  Att.  5,  20,  4. 
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I      Laurcntum  ,  /'.  </.  Laurens  Caslrum. 

Laureolus,  i  ,  ///.,  nom  d'iin  famcux  brirand 
qtti  fttt  mis  111  croit  et  dechire  par  lcs  animattx  fe- 
roces.  Heros  d'une  piice  de  thedtre  dti  mimo"raphe 
Q.  Liitatius  Catttltts ,  Juven.  S,  184;  Martial.  Spect. 
7- 

Laiireshain,  Ann,  Lauriss.  Min.  ann.  76-1, 
776;  Ann.  Fttld.  P.  3,  <i////.  376,  882;  Reginon. 
Contiri.  artit.  ijig;  Laureshaim,  Ann.  Enhard.  Fuld. 
ann.  774;  Lauresheim ,  Regmon.  Cont.  ann.  <)56; 
Laurishaim,  Chronic.  Moissiac.  ann.  775;  Lorasham, 
Chionic.  Reginon.  anii.  867,  882,  894;  /'.  <;.  Lau- 
reacense  Monasterium. 

Lauretaiius  Portus  ,  Liv.  3o,  39;  />ort  d'E- 
trnrie,  11011  loin  de  Populonium,  peut-etrc  d  t'E.  de 
l'ile  d'llva. 

Lauretum  (Loretum),  i,  //.  [laurus],  lieuplante 
de  tauriers  ,  /e  Jlois  de  laurier,  sittte  sttr  le  mout 
Avenlin,  Varr.  L.  L.  5,  32,  42;  P/in.  i5,  3o,  40. 
//  y  avait  deux  Lorelum,  /e  majus  el  /e  niiniis,  tous 
detix  ilans  la  treizihne  regioii  de  Rome,  P.  Victot;  de 
Re°ion.  Urb.  Romie ;  el  luscr.  ap.  Gittt.  i34  ct  25o. 

Lauretum  ,  <•/.  Fanum  Mariae  Laiirelana.\ 

laureus,  a,  iim,  adj.  [  laurus] ,  —  I)  ile  laurier  : 
Vectes  iaurei,  Cato,  R.  R.  3i.  Laurea  corona,  cou- 
ronne  de  laitrier,  Liv.  23,  II.  Laurea  serla  ,  Ovid. 
Trist.i,  172.  Laureum  oleum,  httilc  de  laurier,  Ptin. 
20,  i3,  5i.  Laurea  pira, poires  qtti  ont  un  goiit  de. 
laurier;  Colitm.  12,  10.  Laurea  cerasa ,  ceriscs  gref- 
fees  sttr  des  laiiriers ,  Plin.  i5,  25,  3o.  Laurea  rosa, 
fletir  dti  laurier  rose  ott  oleandre ,  autremcnt  noirinie 
Nerion,  rhododaphne,  rhododendron  ;  elle  esi  decrite 
par  Appul.  Met.  4,/'.  23g,  Ottd.  —  II)  sttbstatitivt 
laurea,  te,f.  :  A)  (sc.  arbor)  /atirici;  arbuste  :  Laurea 
in  puppi  navis  longae  enala,  Liv.  32,  1.  Tum  sjiissa 
ramis  laurea  fervidos  Excludet  ictus,  Hot;  Od.  2,  i5, 
9.  —  B)  (  sc.  corona  ) ,  couronne  dc  laitriei;  branche 
de  lanrier  dontori  ornait  les  stalttesd' Apollon,  lefront 
des  poetes,  les  portraits  des  ancetres  ,  les  triont/tlia- 
tcurs  ct  les  lettres  qui  porlaient  la  nouvelle  d'une 
victoire  :  Te  precor,  o  vates,  assil  tua  lanrea  nobis, 
Oi;'</.  Rem.  Ant.  73.  Laurea  donandus  Apollinari  ,  qui 
merite  la  conronne  dont  Apollon  ceint  le  front  des 
poetes,  Hor.  Od.  4,  2,  9.  Cedant  arma  toga?  ,  conce- 
dat  latirea  lingua;,  Cic.  poet.  OJf.  r,  22,  77.  Quem 
ego  currum  aut  quam  laureaiu  cum  tua  laudatione 
conferam,  /'</.  Fam.  i5,  6.  — Qnelquefois  les  generaux 
victorieux  se  contentaient ,  au  lieu  du  triomphe  ,  de 
porter  au  Capitole  tinc  branche  dc  lauricr  :  l)e  Cattis 
Dacisque  duplicem  triumphum  egit  :  de  Sarmatis  lau- 
ream  inodo  Capiloliuo  Jo\i  retulit,  Sttet.  Dom.  6;  de 
meme  /'</.  Ncr.  t3;  Plin.  Paneg.  8.  ■ —  2°)  attfig.,  lc 
lauriei;  la  patme ,  le  prix  :  Salve  primus  omnium 
Parens  Patriie  appellale,  primus  in  toga  Iriumphum 
linguteque  lauream  meiile,  Plin.  7,  3o,  3i,  ftn. 

•f-j-  laurcx  (laurix).  icis,  ///.  (motdes  iles  lialeares), 
jctine  tapereau  pris  dans  /e  ventre  de  sa  mere  011 
qttoit  lui  a  citleve  de  bonrie  hcure,  Pliu.  8,  55,  81. 

Lauri  .  Tab.  Pettt.;  Lauruni,  Kruse  ;  lieu  des  Ba- 
tavi ,  sel.  Krttse  sttr  la  rivc  meridiona/e  de  /'ernbou  ■ 
chtire  la  pltts  occidentale  dit  Rhin,  au  S.-O.  de  Fletio; 
sel.  IVilhelm  auj.  pcut-etre  tVandet; 

Lauriiicum,  Lex.  Sal.;  Lauriago,  Cod.  Guel- 
ferb.;  Lavariacuin,  Cod.  Gotlt.;  i.q.  Laureacense  Ma- 
nasterium  et  Laureacum. 

Lauriacus  Ager,  Lattragais ,  attcien  pttlt 
comte  de  France ,  dans  lc  liaut  Langiiedoc. 

Lauriana,  Pattl.  ffarnrfr.  de  Gest.  Longob. 
6,  45 ;  lieu  dans  le  S.  du  Noricum ,  probabl.  le  bourg 
illyrien  de  Spital,  cercle  de  Villach,  datts  ta  vallee  in- 
feriettre  de  Traitn,  sur  lc  Liser. 

*  lauricomus,  a,  um,  adj.  [  laurus  como  ],  eou- 
roiine  de  lainiers ,  en  pati.  d  ttne  montagne  :  Lauri- 
comos  ut  si  per  montcs  flamma  vagelur,  Lttcr.  6,  i52. 

laurifer,  a,  um,  adj.  [  laurus  feroj  —  I)  qui 
porte  des  lauriers  :  Lauriferam  tellureni  illam  oscu- 
latus  ex  responso,  Ptin.  i5,  3o,  40.  —  II)  cottronne 
de  laurier  :  LaurilVra  juvenla,  Ltican.  8,  25. 

lauriger,  era,  erum,  adj.  [laurus-gero],  couronne, 
pare  dc  laurier  :  ~>  Phoebus,  Ovid.  A.  A.  3,  389.  ^^> 
manus,  Prop.  4 ,  6,  54.  <~  cuspis,  lance  entrclacee  de 
lauriers,  Martiat.  7,  6. 

Laurilla,  <e,  f,  surri.  rom„  Inscr.  ap.  Donat. 
348,  9. 

laiirinus,  a,  um,  adj.  [laurus],  de  latitier  .-Lau- 
rinnm  folium  ,fettille  dc  laiiiier,  Plin.  12,  8,  18.  ~ 
oleum,  /'</.  23,  4,  43. 

Lauris  .  idis,  /,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Bertoli, 
Anliq.  d' Aquil.  p.  196,  n"  224. 

Lauriotis,  is,  /.  [  AavctuTt;],  de  Laurion  dans 
1'Atlique,  oit  il  y  avait  des  mines  d'argent ;  de  /<*  r^, 
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spodos,  ceudre  d'argent,  scorie,  cadmie,  spode,  tutie 
d'argenl,  Pliu.  34,  i3,  34- 

lauroccrnsus ,  i,  f.,  laurier-cerise  :  Prunus  ■r+j 
Fam.  Amygdaleai,  L.  M. 

lauripotens,  entis ,  puissant  par  ou  sur  lc  lau- 
rier,  epilh.  d' Apollon,  Capell.  i,    io,m  carin. 

JLaurissa,  cf.  Laureacense  Monaslerium. 

Iiuurium  (Luuris),  Aaupiov,  Aavpsiov,  lieudans 
lc  S.  de  V Attique ,  au  N.  au  cap  Suniuiii ,  riche  en 
mincs  d'or;  sel.  Kruse  auj   Legrano. 

Liaurium  ii"  Lauruiii ,  Capilol.  i,  5  ;  Loriiiin, 
Anton.  ltin.;  Cupitoim.  J,  12;  Eutrop.  8,  4;  Me- 
taphrast.;  Euseb.  ou  Hieronym.  in  Chronic;  Lorii, 
oruni,  Victor.  Epist.;  ViUa  </'Anloniniis  Pius,  en 
F.ttutie,  a  12  m.  p.  deRomc,  au  S.-O.  de  Yeii,pro- 
bablem.  auj.  Castel  Guulo.  Vempereur  iwinmi  ci- 
dessus  y  mourut  en  161,  d  1'dgede  77  ans. 

Laurc,  onis,  Ftor.  3,  22;  4,  2;  v.  dans  /'His- 
pania  Tarracon.,  dans  le  voisinage  de  Sucro,  conntic 
par  le  siege  de  Sertorius  et  par  l  assassinat  de  Cnetus 
Pompec.  Lauronensis,  e,  adj.  Pitn. 

LaurolavTnium  ,  i,  n.  nom  qtte  prit  plus'  tard 
la  vilte  de  Lavinium,  apris  que  les  Itabitants  de  Lau- 
renle  y  eurenl  ete  transptantes,  c.-a-d.  vers  le  temps 
des  Antonins ,  Frontin.  de  Colon.  p.  io5  Gcss.j 
Serv.  ad  Virg.  jEn.  7,  5g  ;  Symm.  Ep.  1,  71. 

jLauronensis  ,  e,  adj.;  voy.  Lauron. 

jLaui-011,  onis,  /.,  —  I)  xillede  /Hispania  Tarra- 
con. ,Flor.  3,  22,  7  ;  4,  2,  86.  —  II)  De  la  Lauionensis, 
e,  adj..  de  Lauron  :  Lauroneusia  vina ,  Plin.   14,  6, 

laurus,  i  [gen.  laurus ,  Plin.  i5,  3o ,  3g.  abl. 
lauru,  Hor.  Od.  2,  7,  19.  nom.  plur.  laurus ,  Tibutt. 
2,  5,  63.  gen.  plur.  lauruum  ,  selon  Charis.  />.  110  , 
P.)  — I )  f.  laurier,  arbusle  consacre  a  Apollon;  les 
brauclics  servaient  a  orncr  te  front  des  poetes ,  llor. 
Od.  4,2,6;  des  flamines ,  Liv.  23,  11;  Ovid.  Fast.  3, 
137.  On  ornait  aussi  de  laurier  les  images  dcs  ancetres 
les  jours  des  fetes  ,  Cic.  Mur.  41;  les  feuilles,  quand 
011  tes  mangeait,  donnaient ,  dit-on ,  Vespril  pro- 
p/iiti.jtte,  Tibull.  2,  5,  63.  Juven.  7,  19.  Lesgeneraux 
a  qui  l'on  dicernait  le  ttiomphe  etaient  couronnes  de 
laurier,  portaient  a  la  main  une  branclie  de  lauricr, 
et  leurs  licteurs  avaient  aussi  autour  deleurs  faisceaux 
des  guirlandes  de  taurier,  Cic.  Alt.  7,  10.  A  la  parte 
du  palais  des  empereurs  etaicnt  deu.r  lauriers ,  avec 
des  couronnes  de  c/tene  ,  pour  ce/ebrer  tes  empereurs 
comme  vainqueurs  des  ennemis  cl  comme  conserva- 
tettrs  dupeuple,  Tert.  Apol.  35.  —  II)  par  melonym. 
p.  laurea ,  couronne  ae  taurier,  comme  signe  du 
triomplie,  d'ou  triomphe,  palmc,  victoire  :  —  A11  siug. : 
Incurrit  baec  nostra  laurus  non  soluni  in  oculos ,  sed 
jan.  etiani  in  voculas  malevolorum  ,  Cic.  Fam.  2,  16, 
2  ;  de  nteme  r^>  Parthica,  la  victoire  remportee  sur  les 
Parlhes ,  Plin.  Paneg.  14.  <-~  Indica,  Slat.  Silv.  4, 
1,  4.  <~  Sawnatica,  Marlial.  7,5.  —  Surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Gazzera,  di  un  decret.  di  patr.  p.  11. 

1.  laus,  laudis  (gen. plur.  laudium,  Sidon.  Carm. 

23,  32  )/.  [ vraisembl.  de  la  meme  racine  que   cluo, 

xXuco  ].    iloge,  rcnommee ,   renom,    celebrite ,    gloire ; 

consideraitou  ,   cslime  dont  jouit   Vhomme  de  merite. 

—  I)  au  propre  :  Ea  est  profeclo  jiicunda  laus ,  quie 

ab  iis  proficiseitur,  qui   ipsi  in  laude  vixcruul  ,  si  les 

iloges  ont  du  prix,   cest  surtout  dans  la   boache   de 

ceu.i  qui  onl  su  eux-mcmes  les  rneriler,  Cic.  Fam.   i5, 

6.  Esse  in  laude  et  ingratia  cum  populo  Rom.,  jouir 

de  la  consideration  el  de  la  faveur  pubtique,  etre  en 

■    estime  et  favtur   aupres  du   pcuple   romain  , 

id.  Verr.  1,    17.   Suinmis  aliquem  laudilius   ad  cceluni 

efferre,  porler  qqn  jusqiiaux  nucs ,  id.  Fam.  9,  14. 

Divinis  laudibus  ornare  aliquem,  id.  ib.  2,  i5.  Ha- 

iudes  quotidianas  el  assiduas  ilcaliquo,  id.  Att. 

i3,   18.  Laude  afficere  aliquein,  combter  qqn  d 'e/oges , 

■>.,   1  ',.  Omni  laude  cumulare,  id.  De  Or.  1, 

im  alicui  laudi-m  tribuere,  decerner  a  qqn 

grands  eloges  ,  id.  Fam.  5,  2.  Illustri  laude 

ci  I'  brari,  id.  Mur.  7.  Maximam  laudem  ex  re  aliqua 

siLi  parere,  tirer  grand  honneur  de  qqchc,  id.  Off.  2, 

aliquem  suis  laudibus  et  onerare  alienis , 

prodiguer  a  qqu  tes  eloges  quil  merite  et  le  comblei 

des  lauanges  qui  app  1  .m.,  autres,  1  ic. 

1  i.  Neque  ego  hoc  in  tua  laude  pono,  je  ne 

l'ci,  J..   1  pas  1111  titl  lerite,  id.  Vcrr.  2, 

1,9      Pabio  laudi  quod  pingerel    id.Tusc. 

1,  j..  I  ii/.  uui  jorem  tribui  lau  I,  m 

quam   huni  1  jamais  mis  votre 

orateur  au  de  tre    merite 

liomme  ■  .  celtent,  id.  l<  Brevil 

interdum  in  aliqua  pai  te  dii  endi,  in  uuiversa  eloquen- 
tia  laudein  11011   babet,  la  brievcte  dans   im    J 
est  un   merile  de  delait  :  appliquee    a  1'eloqueiicc   eu 
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generat ,  ce  u'est  point  un  merite,  id.  lirut.  1 3.  — 
Supremae  laudes,  etoge  funibre,  1'lin.  7,  43,  45. 
AliiTiini  laudeni  urbes  couditeribu»,  Quintil.  J,  7,  18. 

II)  metaph.  A)  action  touable ,  action  cCiclal,  me- 
rite,  service :  Abundans  beflicu  laudibus,  celibre  par 
ses  exploils  guerriers,  Cic.  Off.  1,  ■>-■>..  1'leiia  inaiiu 
noslras  laudes  iu  astra  sustulit,  i/ fl  eteve  mn  gloire  jus- 
quau  ciel,  id.  Att.  2,  25.  Pericles,  quum  florerel 
niiiiii  genere  virtutis,  bac  tainen  laude  (dicendi)  ela- 
rissimus  fuit  ,  Pericles  ,  qui  brillait  de  toutes  les  vcr- 
tus,  /ieitt pourtanl  pas  de  merite  ptus  eclutanl  que 
cclui  de  t eloquenee ,  id.  lirut.  7.  Qiiiiin  suas  laudes 
audiret  piadicari,,  Nep.  Tim.  4,  3. 

B)  tuIiiii,  prix  dunc  chose  (posler.  a  Auguste)  : 
Cois  ainpliuiis  laus  esl  niaxiina,  tcs  amphorcs  de  Cos 
sont  les  plus  estimees ,  Plin.  35,  12,  46.  Coccuod  Ga- 
laliae  in  uia.xiuia  laude  est,  le  coecus  de  Gatatte  esl  lc 

plus  cstimi,  id.  9,  41,  65.  Peculiaris  laus  ejiu,  quod 

fatigato  corpori  succurrit,  son  priucipat  mirile  est 
dc  de/asser,  id.  22,  22,  38.  Creticae  coles  din  niaxi- 
iiiain  landeiii  babuere,  id.  36,  22,  47. 

2.  Iiaus,  Laudis,/.,  nom  de  plusieurs  lilles.Par- 
ticul.,  vil/e  de  la  Gau/e  Cisalpiue,  au  nord-ouest  de 
Plaisance,  auj.  Lodi  Vecchio,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  1  ; 
on  /'appe/le  aussi  Laus  Pompeia,  Plin.  3,  17,  21.  Cf. 
Mannert,  ltul.  r,  p.  169. 

l>aiiK  INimpcia,  Tab.  Peul.;  Pliu.  3,  17; 
Laus,  Atiton.  Itin.;  v.  dans  la  Gallia  Transpad.,  scl.  la 
Tab.d  12  m.p.,sel.  Anlon.a  24  au  N.-O.  (/ePlacen- 
tia,  d  17  (  ?')  au  S.-E.  de  Mediolauuni  ,  scl.  Pline 
fondee  par  tes  Boii  trans  Alpes  profecti ;  auj.  Lodi  Vec- 
chio  ;  sel.  Ascon.  Pedian.  ad  Orat.in  Pison,  Pompej. 
Slrabo,  pere  du  gr.  Pompee  y  conduistt  une  colonie. 

Laus,  Plin.  3,  5;  Aao; ,  ou,  Strab.  6,  inil.; 
Stepli.;  fl.  du  Brultium  et  de /a  Lucanie  ,  auj.  Laino. 

liiius,  P/in.  c.  I ;  Aao;,  Slrab.  /.  d.;  Aao;,  toXi; 
AEuxaviac,  Steph.^v.  de  Lucanie,  sur  la  jrontiire  du 
Bruttium  et  pres  de  la  cdte,  sci.  Strab.,  aitoixo?  £u- 
6apiTwv,  atij.  Laino. 

LFius  Siiuus,  Aao;  xoXtcoc,  Strab.  I.  c;  go/fe 
de  /a  Lucanie,  11011  loin  de  Buxentum. 

Iiausamia,  Tab.  Pcut.;  C/uv.  2,  17;  Lausona, 
Cell.  2,  3;  37;Lausonna,  Aim.  Prudeni.  Trec  ann. 
85g;  Lausodiinum;  Lausonium;  cf.  Stcttlcr;  Stumpf. 
(Lausanium,  Diasanium ,  Ptol.,  sel.  GuiUimanii); 
v.  dans/e  Pagus Urbigenus  (Gallia  Lugdnn.),  presdu 
Lac.  Laiisonius;  auj.  Lausanne ,  capitale  du  eanton 
suisse  dc  Vaud.  d  une  \  tieue  du  lac  de  Geneve. 

Iiausanius  Lucus ,  Auloii.  Iittin.;  Lansonius 
Lacus,  Ptol.;  Losanne  Lacus,  Tab.  Peul.;  Lenianus 
Lacus  ,  Cais.  Gall.  1,  2,  8;  3,  i  ;  Pliu.  3,  4  ;  Lucan. 
Phars.  1,  v.  394;  Lemannus  Lacus,  Mela  2,  5;  lac 
dans  te  1'agus  Urbigenus;  auj.  lac  de  Geneve,  canton 
de  Vaud,  long  de    10  lieues,  large  de  -i.  \ 

liausus,  i,  m.  —  I)  fils  de  Numitor,  frere  de 
Rhea  Silvia,  Ovid.  Fast.  4,  55.  —  II)  fils  de  Me- 
zence,  tui  par  Enee,   Virg.  JEn.  7,  649;   10,  790. 

laute  ,  adv.;  voy.  lavo,  a  ta  fin. 

lautia  (datis  Plutarque  XaUTEia,  Qucest.  Rom. 
45.  Anc  jorme  «  DAUTIA,  qiue  lautia  dicimus  et 
dantui  legalis  hospitii  gratia,  »  Fesl.  p.  68  ed.  Mult.), 
orum  ,  n.,  hospitatite  que  recevaient  publiquement  d 
Rome  /cs  ambassadeurs  etrangers  et  les  personnages 
ite  distinction.  —  I)  au  propre  :  Locus  inde  lautiaque 
legatis  pneberi  jussa,  Liv.  28,  38;  de  meme,  id.  3o , 
17;  33,  24.}  35,  23;  42 ,  26;  44,  16  ;  45,  20.  —  II) 
mitapii.,  Iiospitalili  eu  giner.  (poslir.  d  1'epoq.  c/as- 
sique)  :  Mibi  ne  rudimentum  servitii  perhorrescerem, 
novus  doiniiiiis  loca  ac  laulia  proli\e  prasbuit,  Ap- 
pul.  Mct.  9,  p.  614,  Oud.  Eqiiiun  illum  liospiliuin, 
loca  ac  lautia  1111I11  priebiluriiiii ,  id.  ib.  3,  p.  223, 
Oud. 

«  LAUTITAS,  TioXuxAeia,  »  magnificence,  sompluo- 
siti;  tiloss.  Philox.;  cf.  I'art.  suiv. 

Liaulricuiu ,  Lautrec,  v.  de  France,  deparl.  du 
Tarn,  d  2  mil/es  ,/e  Castres. 

Laasodunum,!    /;  Lausanna. 

liausoiiium ,      \    ' 

lautitia,  se,/.  [  lautus],  ma^nificeuce ,  somptuo- 
site,  lu.ic,  fasle  dans  /a  maniire  t/c  vivre,  dans  /' lia- 
bitation,  dans  iemobilier,  la  table,  ttc.  :  Ubi  luxu- 
1  Kini  late  felicitas  fudit,  cultus  primum  corporum  esse 
diligenlior  incipil  :  ibinde  supellectili  laboratur  : 
deiude  in  ipsas  donios  impendilur  cura...  deinde  ad 
'ii     lautitia  transfertur  el  illic  conunendatio  ex  uo- 

\ i I a  1  e  el  solili  ordinis  cuininulalione  caplatur, puis  la 
magnificence  est  transporteealatab/e  et,sous  cerapport, 
tingue  pur  le  mirite  de  /a  nouveaute,  Senec. 
1  11.  11;,  iini/.  I  ania  ad  le  de  mea  nova  laulilia  ve- 
niii,  le  bruit  de  ma  magnificence  nouvelle  ira  jusqu'a 
toi,  Cic.  Fam.  9,  16,  fin.  Esse  in  laulitiis,  Pctr.  Sat. 
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32.  Accuratissioue  lautitis,  "/.  ib.  ',\.  Tripaiinum. 
inquii  Fenestella,  appellabatur  summa  ccenarum  lau- 
liiia,  /c  ii  ipatiniim  '  repc   •  om/  ■     d,  u  ■  i 
ion),etait,  d'apret  !■■  m  1,  /,'„,  /,■  /  lns  /,„,,,  degi  edtn 
cn  fiiit  de feitins,  Plin.   35,  1/,  ;';.   Columnis  uu> 
baniur  111   lcmplis,  iic    laulitia   causa,  et  ■■    < 

pittnt  par  magni/ui  tii  1  ,  t,l .     ,1,,    f,  ,    ',.  .Mundiliaiiim 

lautitiarumque  studiosiuinuu ,  Suet.  Cats.  t,',.  «  Lau- 
i;iia  epularum  magnificentia  «,  Feil.p.  j  17,  ed.  Mult. 
—  II)  "  1.  \\  1  u  ia  launa  appellabatur  ex  tiiiico 
aqua  consperso      Feit.  p.  118,  ed.  Mull. 

*  lautiusculus,  a,  uin  ,  adj.    dimin.  [la-i 
assez  richc  ,  tnscz    somptiuut    uu    ebjganl  :    \  <-- li-u, 
lauliusculam  proferunt,  Appul.  Mel,  ~,p. 

liautiila'     Laulolae),  arum, /.  [la\o]  —  l/  m 
tlittii   a    Home   ou  se   trouvaieni   des    bains    cltauds , 
Vurr.    L.   L    5,  32,   i'i.  §   i56  ,  ed.    Mult.  Sclon   Sei 
ciit.,  iiidtoil  oii  les  Sabtns  ,  luucis  a   la  pitiirstiiic  d, 
Romuins,  ftircul  arteles  par  iinc  lource  d  catt  cltuudc 
qtti  jailltt  tout  d  coup,  Scrv.  Virg.  /Eu.  H,  I61.  —  II 
bourg  du  Lattttm  ,  entre   Aitntr   et  Fundi,  avec   du 
bains  cltauds,  Liv.  7,  59;  9,  2  >. 

lautuinarius,  ii,  m.,  cclui  qui  liabite  les  Lautu- 
raiae  ,  Cic.  Pisc.  9.  (  Telte  est  la  te^on  des  manusciils  ; 
oiais  les  editions  portent  lalernarius. ) 

lautiiiiiite  (  laloijiia:  ct  laiiinn.i-  .  aniin  , /. 
TOjiiaj,  catriere  de  pierres.  —  l)  cu  gener.  :  Yei  1:1 
lautiiiiuis  vel  iu  pislrino  mavelim  Agere  aetatem,  quaiu, 
ctc ,  jaimerais  mieux  passer  ma  vie  dans  tinc  carricn  ott 
dans  un  motilin  que  de  ,  etc.  Plaul.  Pcrn.  4 , 
Inde  ibis  porro  in  latonnas  Lapidarias,  /'</.  CapL  i,  5, 
65.  —  II;  particu/.,  /cs  Lutomies  ,  caclwts  creuses 
dans  une  carriire' — A)  d  Syracuse  :  «  Career  Syra- 
ciims  vocantur  laioniiae  >•,  t  arr.  L.  L.  5,  32,  42,  § 
i5i  ;  voy.  d  la  siute.  ••  Latitiunias  Syracusanas  amiKS 
audistis,  plerique  vidistis;  opus  esl  iugins,  magiuii- 
cum ,  regum  ac  tyrannoruni;  lotum  est  ex  saxu  in 
mirandam  altitudiuem  depresso,  el  inultoriiiii  operis 
penitus  exciso  :  nibil  tam  clausum  ad  exilus,  inhil 
tam  seplum  updique,  nihil  lam  lutum  ad  cu^ludias  nec 
lieii,  nec  cogitari  potest,  Cic.  Verr.  2,5,  57.»  —  Ji) 
priwii  d  Rome ,  ordinairemenl  appelie ,  lulbanuni  : 
«  Carcer  Syracusis  vocantur  lalomiae,  inde  Lautumia 
translatum,  vel  quod  bic  quoque  iu  eo  loco  lapiJicime 
fuerunt,  >>  Varr.  L.  L.  5,  3a ,  42,  §  i5i.  Principes 
jElolorum  Romam  deducii  et  in  lautumias  conjecti 
siinl,  liv.  37,  3;  de  meme  id.  26,  27;  32,  26;  3g,  44. 

*  lautumius,  a,  um,  adj.  [  lautumia-1,  retaiij 
aux  curriires  dc  pierre,  situe ,  creuse  dans  utic  car- 
riere  :  Laulumius  carcer,  Senec.  Cons.  ad  Marc  17  ; 
cf.  Vart.  priced.,  /i°  II. 

lailtus,  a,  um,  Paritc.  et  Pa.  de  lavo. 

lavacrum  (liivacrum,  Venant.  Carm.  5,  5,  96) 
i,  11.  [lavo  ],  bain  (poster.  a  Vepoq.  classique)  :  Lir» 
coium  umbra  ingeulium,  longis  ambulacris  et  molli- 
bus,  aedium  poslicum  refrigerantibus  lavacris ,  Geii. 
1,  2.  Lavacra  pro  sexibus  separavit,  it  etablil  dam  let 
bains  un  coli  pour  les  Iwmmes  ,  un  cdte  pow  les 
femmcs,  Spati.  Hatlt.  ;*.  Lavacra  iu  Bioduai  piovin- 
ciarum  exslnicla,  Ammian.  16,  10,  §  14. 

l/niizailiis  ,  v.  de  Vlsaurie,  pres  de  Seleucie. 

lavandarla,  ae, /.,  lieu  ou  011  lave  le  linge,  ou 
peut-etre  celle  qui  le  lave  ( cf.  lc  francais  :  lavandiere), 
Not.  Tir.p.    184. 

*  lavandria  ,  oruin,  n.  [lavo],  ce  qu'011  doit  la- 
ver,  lessive,  Laber.  dans  Gell.  16,  7,5. 

IFi vand iila  ,  ae,  /.,  lavande  :  ■ — 1  spica  ,  Fam.  La- 
bialee,  L.  M. 

Liavania  ou  jLebonia,  Buudrand.;  Lavagna  , 
bourg  du  dticlte  de  Genes, 

Luvara,  sel.  Heilericli.  i.  q.  Averium. 

lavatio,  onis,  f.  [  lavo],  action  de  laver,  de  bai- 
gner;  bain.  —  I )  dans  I,  scns  abslr.  :  Quid  <  a  m 
atlinet  ad  meam  lavationem  ?  qucl  rapport  y  a-t-il 
cntre  une  moisson  ct  nton  bain  ?  Plaut.  Mosl.  1,  3,  4. 
Post  qua;  ad  nbiini  conficiendum  vasa,  ul  assoleut , 
consliluebantui  :  inde  qu*  ad  lavalionem,  quas  ad 
exornationem ,  ete. ,  Cic.  dans  Colum.  12,  3.  ro  ca- 
lida  et  pueris  et  senibus  apta  esl,  le  bain  cltaud 
convient  et  aux  enfants  et  aux  vieitlards  ,  Cels.  1, 
3;  cf.  :  Boves  lavalione  calidae  aquae  traduntur  pin- 
guescere ,  on  dit  que  les  bains  cliauds  engraissent 
les  bcctifs,  Pitu.  8,  45,  70.  —  II)  metaph.  A)  atitrait 
dc  bains,  ustensilcs  en  usage  dans  les  bains  :  Anl  • 
te  certiorem  faciam ,  ut  lavatio  parata  sil,y'<?  / 
viendrai,  afin  quc  lout  soit  prcl  pour  te  bam,  Cie.  Fam. 

9,  5,  fin.  ~  argentea,  Phosdr.  4,4.  —  B)  licu  oi 

se  baigne  ,  salle  de  bain ,  baiu  :  In  \crsura  porticus 
frigida  lavatio,  quam  Graci  Xourpov  vocitant,  Vitr. 
5,  11;  de  mime  Alfen.  Dig.  19,  a,  3o;  Inscr.  Grut. 
443,  8;  473,  i,etpassim. 
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..  I.AVATOR,  tAOtyi;,  »  cflui  qtti  lave ,  lavcitr, 
Gloss'.  Plitlox. 

«  LVYATOR1UM,ivXu<jiu.ov,  »  lavoir,Closs.  Plitlox. 
On  trottve  aussi  Jans  Cassioil.  llist.  cecles.  10,  20  : 
Porro  milites  zoius  atireas,  dexlialia,  inoniha,  lava- 
toria,  annulos  auferentes,  mais  tt autres  lisent  libato- 
ria. 

Imnliifln,  ro.  m;.  latiina. 

laviitnra  ,  ae,  /.  =  lavalio  :  ~  carnis  recenlis  , 
Coust.  Avcr.  5  ,  9. 

Latatia',  licu  des  Rriganles  daas  la  Rritan- 
nia  Romana,  a  i/,  wiil.  de  Veileris,  peut-etrc  i/a/is  lc 
.\.-0.  de  ilorksltire. 

I.avclliuii ,  cf.  I-abellum. 

l.avt-itliua  .  liTTntl  Ostillll»,  )*,  lilllyrie, 
eercle  (  <i  6  \nidtes:  ,/c  K.agcnturtlt,  a  2  j  aii  S.-E.  de 
S.  Amlrtestadt. 

Liavciitus,  l.avant,  fl.  J '  lllyrie,  prend  sa  souree 
dans  iObersteiermarkl,  et  se  jetle  pres  de  Lavamiinile 
dans  la  Drau. 

laver,  eris,  n.,  plante  appelee  aussi  sioii ,  berle , 
Piin.  a2,  22,  41  ;  26,  8,  32. 

Laverua.,  :v,  /.,  —  I)  Laverna ,  divinitc qui  presi- 
dait  aius  bencfices  (legatix  ott  illcgaux) ,  et  qiii  par  con- 
seq,  protigcait  aitssi  /es  voleurs  ct  lcs  fripons  .  Per 
deam  sauctam  Lavernam,  qme  rultrix  <| iifes 1 11  is  sit, 
Nov.  dens  Non.  483,  21;  de  meme  Plaitt.  A11/.  3,  2, 
3i;  id.  Fragm.  ap.  Non.  i3i,  32;  I.ueil.  ib.  i35,  1  ; 
Hor.  Ep.  1,  16,  60.  —  II)  De  lii  Lavernalis,  e,  adj., 
relalif  d  Lavertia,  de  Laverna  :• — •  Porta,  nomd'ttne 
porte  de  Rome,  oii  sc  trotae.it  itn  atttel  d  Laverna , 
Varr.  L.  L.  5,  43,  45,  §  i('>3;  Fesl.  s.  It.  v.  p.  117, 
e</.  .Vttll. 

Lavcriinlis  ,  e,  voy.  Laverna,  n"  II. 

«  LAVERNTONES  fures  antiqui  dicebant,  quod 
sub  tutela  deae  Lavernae  essent ,  in  cujus  luco  obscuio 
abdiloque  solilos  furta  prsedamque  inler  se  luere  », 
volears,  Fest.  p.   117,  etl.   Mutl. 

Liaveniium ,  ii ,  n.,  liett  de  la  Campanie  qui 
/iest  pas  aulrcment  connu,  Cic.  Att.  7,  3,  4  ;  Fragm. 
ap.  ilacrob.  Sat.  2,  11'dans  Ciceron,  t\,i,  p.  2.35, 
ed.  Ore/l.  ). 

Laveriiiuiu,  Cic.  Att.  7,  8;  Vtett  dans  la  Cam- 
panie  ott  dansle  Latium. 

Liaviacum  011  Liupha,  Lauffen,  v.  du  JViir- 
temberg,  ccrcle  du  Keckar,  sur  le  Neckar. 

Liavicauum,  Sttet.;  maison  de  campagne  de 
Cesar .  pres  de  Lahici,  dans  le  Latium. 

LiavTci  ,  i.  q.  Labici. 

IiavTcum  ,  )'.  des  yEdui,  dans  le  Latium. 

Iiaviuasena  Praefeciura,  Aaouivao-r]vr) , 
Strab.;  Lavinianesine,  Aaour»tavT]atvr] ,  Ptol.;  conlree 
Hans  /a  Cappadoria  Magna,  scl.  Ptot.  avec  les  v.  dc 
Corne,  Melita  el  C/audias,  situees  sur  i Eup/irate. 

Laviei,  Iiavicum  e/  (.aiicaniis,  voy.  La- 
bici. 

LiavTuia  ,  x,f,  Lavinie,  fille  de  Latinus,  epouse 
cfEnee,  Liv.  1,  1 1^.;  Varr.  L.  L.  5,  32,  40,  §  144  ; 
Virg.  ALn.  6,  764;  Ovid.  Met.  14,  449;  57°. 

L.av  inieiisis,  e;  voy.  Lavinium,  n°  II,  B. 

Liavinii  Iusula,  i.  </.  Triumvirorum  Insnla. 

Liavinius  ,  a,  um,  voy.  Laviniuin.  n°  II,  A. 

I.avmiiiiii  ,  li ,  n.,  —  1)  ville  dit  Latittm,  pres  des 
cotes,  a  <r>  millcs  de  Lawcnle,  et  fondee  par  Enee  en 
r/ionneitr  de  Lavinie,  sa  femme,  anj.  Pratica,  Liv.  6, 
1  ;  Varr.  L.  L.  5,  32,  49,  §  144;  R.  R.i,  4,  18  ; 
Ovid.  Met.  i5,  728.  cf.  Maniiert,  ltal.  1  ,  p.  ti,  6,  et 
particul.  A.-W.  Zttmpt,  De  Lavinio  et  Lattrentibus  La- 
vinalibiis,  Rerolin.  1845,  4.  — II)  De  la  —  A)  La- 
vinitis,  a,  um,  adj.,  re/atif  d  Lavinium,  de  Lavittium  : 
Lavinia  arva,  Virg.  /En.  4,  236.  Lavinia  venlt Litora, 
id.  ib.  1,  2;  de  nieme  :  Jjrtaque  Lavinis  moenia  lit- 
toribus,  Prop.  2,  25,  64.  —  Pi)  Lavlnienses,  tum,  m., 
lcs  Itabitants  de  Lavinium ,  Varr.  R.  R.  2,  4,    18. 

IiavTnius,  Aaotvto;,  Appian.  Civ.  4,  inil.;  Lavi- 
nus,  Tab.  Fragm.  in  agro  Bononiens.  rcpert. ;  cf.  Sil. 
ltal.  8,  v.  3«2;  /?.  daus  la  Gallia  Cispad.,  a  l'E.  de 
Rouonia,  se  jelle  dans  le  Pd. 

"lavito,  are,  i\  int.  a.  [lavo],  laver,  baigner  :  <^ 
se  larriinis  talsis,  verser  1111  torrent  de  larmes  feinles, 
Pompon.  dans  Calp.  Pis:  ap.  Merul.  Fragm.  Ennii 
p.   3, .8. 

lavo  ,  lavi  ct  favavi,  lanttini,  lavatum  et  lotum ,  1  et 
3.  v.  a.  et  n.  [).ouco  1 ,  laver,  baigner,  netloyer.  —  I) 
A)  a)  au  propre  :  Si  inquinala  erit,  lavito,  si  ellc  esl 
sa/ie,  lave-la,  Calo,  R.  R.  65.  Puerumque  ut  laverent, 
locant  in  clupeo,  et  pourlaverie/ifant,  Eim.  dans  Non. 
5o',,  17.  Manus  lavite  muiferis  et  capita  velale,  lavez 
lesmains  de  lafemmeet  voilez-lni  la  lele,  Tilin.  ib.  22. 
Bfanus  lava  el  coena,  lave-toi  lcs  mains  cl  soupe,  Cic. 
De  Or.   2,  60.  —  Att  passif  ilnns  le  sens  moyen  :  Cuin 
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soceiis  gcnoii  non  lavantur,  les  gendres  ne  se  bai- 
gnent  point  avcc  les  beaux  peres,  id.  Off,  1,  35.  La- 
J  vantur  in  fliiminibus,  its  se  baignent  dans  les  rivii- 
res,  Cies.  />'.  I',,  4,  1.  Cur  le  laiitum  voluit,  CCenatum 
noluit  occidere?  pourquoi  ix-t-it  vouiii  te  donner  la  mort 
apres  le  bain ,  11011  apres  so'tpcr ?  Cic.  Dejot.  7  ;  de 
mime  :  l.antis  lti.inibiis  ciurebal,  Hor.  Sal.  2,  3,  38i. 
Purc  lolis  pedibns  btibain  legere,  ciuiUir  ilierbe 
apris  selre  lave  Itt  pieds  avec  \oin,  Plin.i^,  11,62. 
Vestimenla  jain  seniel  lota,  rclemcnts  dcjd  laves  n;:e 
fois,  Petron.  Sat.  3o  ttn.  —  Qni  it  lavatuni  in  bali- 
nea<,  cclui  qui  va  au  bain,  Platil.  Rud.  2,  3,  5i,  de 
memv  lavalum,  id.  Au/.  3,  6,  4  3;  Stic/i.  4,  1  ,  62 ; 
Ter.  Ettn.  3,  5,  4  i  ;  52  ;  Heattt.  4,  1,  42.  —  3  }  nrutr.  : 
Pisces  ego  civdo,  <|iti  usqiiedum  vivuiil,  lavanl,  Minus 
din  laveie,  qiiam  ba'c  l.ivat  Plironesiiiin,  je  crois  qtie 
tes  poissons  tpii  se  liai-;nent  toute  leur  vie  se  liaignent 
moiiis  longtemps  quc  cette.  Plironesion,  Plant.  True.  2, 
3,i.  Illa  si  jain  laverit,  milii  nunria,  Ter.  Heattt.  4, 
1,  5.  Lavanti  regi  ilicilur  niinrialum  ,  hosles  adesse, 
Liv.  4i,  6.  —  R)  metapli.,  moui/ler,  humeclcr,  arro- 
ser  :  Gestas  tabellas  tecuni  ;  eas  lacrimis  lavis,  tu  por- 
tes  avec  toi  tes  tablettes  :  tu  les  baignes  de  larnies, 
Plaut.  Psettd.  1  ,  1,8.  Proluvie  larga  lavere  Ituniitla 
saxa,  Lucr.  5,  gi 8.  • — ■  arma  rerebio,  plonger  ses  ar- 
mes  dtins  ia  cervelle,  Vai.  Flacc.  4,  i53.  —  II)  au 
iig.,  laver,  effacer  :  Venias  nuiic  precibtis  laiilnui 
pecraltim  tuum,  viens  par  tes  prieres  lavcr  la  faute, 
Ter.  Pliorm.  5,  7,  80.  Dulci  mala  vino  lavere,  Hor. 
Od.  3,  12,  1.  —  De  la 

lautus,  a,  uni,  Pa.,  —  A)  a)  lave,  baigne;  de/d, 
metap/i.,  ntt,  propre,  blanc,  beau,  magnifiqitc,  soigne, 
bril/anl  ;  sp/endile,  riclie  ;  delicat,  recherclie,  elegant : 
Nibil  apud  bunc  lantum,  nihil  elegans,  mhil  exquisi- 
tum,  chez  liti  rien  dc  magnifiqiie.  dc  tlilicat,  de  rc- 
cherche,  Cic.  Pis.  27,  _/w.  Lauta  suptllex  r  mobi/icr 
somptueux,  id.  De  Or.  1,  35,  i65.  Lautiim  virtum  et 
elegantem  colcre,  id.  Frngm.  ap.  Non.  337  ,  27.  Nec 
tamen  eas  cccnas  quaero,  ut  magn.-e  reliquiie  fiant  : 
quod  erit,  iiiagiiilicuiii  sit  et  lautiun,  je  ne  votts  de- 
mande  poinl  de.  ces  repas  dont  les  debris  nourriraicnt 
un  monde  :  liimporlc  ce  qiiil  voits  p/aira,  mais  ma- 
g/i ■fique  ct  de/icicux  (je  tiens  d  la  qualitc,  11011  d  la 
quantite),  id.  Fam.  9,  16,  8.  Acer  crispius  ad  laiilinra 
oyiera,Piin.  16,  i5,26.  EpuheIautiores,/v/>a; splendide, 
Stat.  Silv.  1,6,  32.  Laiitissinia  vina,  les  vins  les  plus 
rcclierc/iis,  de  lu.te,  Plin.  14,  i3,  i5.  Lautissima  rcena, 
Plin.Ep.  9,  17.  —  Lautum  et  rnpiosuni  patrinioniiim, 
riche,  briilant  patrimoiiie,  Cic.  Rabir.  Post.  14;  cf.  : 
Civitas  Haliesina,  lam  lauta  quam  nobilis,  aussi  rie/ie 
quc  nolile,  id.  Fam.  i3,  32.  —  Valde  jant  lanlus  <-s, 
qui  gravere  litteras  ad  me  (lare,  te  eoila  donc  bien 
grand  seignettr,  qiiil  le  coutc  de  niecrire,  Cic.  Fam. 
7,  14.  Homines  latiti  et  iirbani,  personnages  riches  e/ 
eteganls,  id.  Terr.  2,  r,  6.  Liberlis  minus  lautis  ser- 
viM[u<'  niliil  ileliiil  :  liatu  lauliores  eleganler  accepti , 
id.  Atl.  i3,  52.  —  3)  avec  i'iuf.  :  Rhombos  libertis 
ponere  lautiis,  poassant  le  faste  jttsqiid  jaire  servir 
du  turbot  d  scs  affranelds,  Pers.  6,  23.  —  R)  au  fig.t 
grand,  grandiose  :  Reneticeiitiie  el  liboralitalis  est  ra- 
tio  duplex  :  nam  aut  opera  bcnigne  lit  indigenlibus, 
aul  pecunia  :  faeilior  est  b;ec  posterior,  locupleli  prae- 
sertim  :  setl  illa  lantiorac  splentlidior,  et  viro  forti  cla- 
roque  dignior,  cetle  derniere  est  pius  grandiose,  plus 
magnifique,  Cic.  Off.  2,  i5,  52.  Lauliim  negotiuiii, 
affaire  brillante,  Ires-honorable,  id.  All.  6,  r.  Om- 
niiiin  horteiisiorum  laulissima  cura  asparagis,  de  loules 
les  platttes  de  jardin,  iasperge  cst  celle  dont  la  citl- 
twc  demande  le  pltis  de  som,  i/in.  ig,  8,  42.  Per 
omnia  lautus  inter  amicos,  Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  182, 
11°  3g  r. 

Adv.  magnifiqiiemcnt,  somplttciisement,  splendide- 
menl,  richement.  —  A)  au  propr.  :  Candide  veslilus, 
laute  exornatus  ambulat,  niagnifiquement  pare,  Plaul. 
Cas.  4,  I,  10.  <~  vivere,  rivrc  som/>tiicitsemeiit,  avec 
faste,  Nep.  Chctbr.  3.  Mores  et  instilula  vitae,  resque 
domesticas  melius  tueri  et  laulius,  id.  Tusc.  1,  4.  Quo 
lautius  invitati  acciperentur,  Suet.  Calig.  55.  —  R) 
att  fig.,  cfune  manicrc  cxcelleiite,  magnifique,  gran- 
diose,  spiendide  :  Loqnitur  laute  et  mininie  sordide, 
il  parle  forl  bien,  tres-elegamment  et  sans  la  moindre. 
grossierele,  P/aal.  Mii.  t\,  4,  25.  Militem  lepide  et 
tacete  et  laute  ludifirari,  id.  ib.  4,  4,  25.  —  Comp.  : 
Si  quis  exsistat,  qui  putet  nos  latitius  fecisse,  quam 
oralituiis  severitas  exigat,  que  si  qqn  croit  que  jc  me 
sttis  sitr  cela  plus  egaye  qtte  ne  ie  permettait  le  si- 
ricttx  dc  mon  sujel,  Plin.  Ep.  2,5.  —  Superl.  :  Hodie 
me  ante  ouines  comicos  stultos  senes  Versaris  atque 
emunxeris  lautissime,  ttn  aneien  poete  daus  Cic.  Lcei. 
26,  99. 

Iiavus,  Loiic,fl.  dc  Silcsie,  prend  sa  sourced  FO. 
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</<;   Reiclienbacli,   et  se  jctte.   d    1    mille  att   N.-O.  dc 
IJres/ati  dans  tOder. 

LA\,fratide,  /roniperie  :  «  LAClT,dccipiendo  iti- 
dacit;  LAX  etcnim  liausist  »,  Fest.p.   n(i. 

laxaliundus,  voy.  lapsabiuidus. 

laxanientum,  i,  11.  [  laxo  J,  action  d'e'tendrc,  d'a- 
grandir,  lie/argir.  —  I )  au  propre  (  po'te'r.  d  Au- 
gusie)  :  —  A)  Nec  veutuiu  tcnel  ulla  compages  :  solvil 
enim  quotlciimque  vinciilum,  infususque  per  niiniina 
laxainentiim  sibi  parat,  il  s'ouvre  1111  passage,  se  doime 
carriere,  Sen.  Qn.  Nat.  6,  iS.AIii  removentes  parje- 
tes  atlis  efli<  iiint  amplum  laxainentuin  cell.T,  Vitr.  4. 
7,  fin.  —  1 — ■  venlris,  eours  t/e  ventre,  reltieheriieiit, 
IWacr.  ,Sat.  7,  11.  —  B)  ntetaph.,  dans  le  seits  eon- 
crcl,  espace,  ctendue,  anipleur,  largeitr  :  Clioragia 
laxamentiim  habeant,  ad  chorum  parandum,  uti  sunt 
porlicus  Ponipeianae,  qitc  le  lieit  oit  le  chozur  s'exerce 
soit  spacieux,  Vitr.  5,  9.  —  II )  au  fig.,  rcldcltemeiit, 
adoucissenicnt ,  allegement ,  rcldclic;  repos ,  repit 
(riest  freij.  qiid  partir  de  la  periode  d' Aiiguste)  :  Si 
quid  laxamenli  a  bello  Samnilium  essel,  in  Umbiiam 
exerciliun  duceret,  si  la  guerre  contre  lcs  Samnites 
lui  laissatt  qtie/que  repil,  ctc,  Liv.  9,  l\i.  F.o  laxa- 
mento  cogitaiionibus  dalo  quievit  in  praesentia  sedi- 
tiu,  eet  nistant  de  repit  ayant  ete  domie  d  la  re- 
f/cxion,  id.  7,  38.  Ut  hostes  in  terra  sua  belluui  ba- 
berent  miniistpie  laxamenti  daretur  lisad  auxilia  Han- 
nibali  summitlenda,  id.  22,  37.  Nartus  in  navig  itinne 
nostra  ptisillum  laxamenli,  concinnavi  tibi  munuscu- 
liim  ex  inslilulo  meo,  ayant  trottve  itu  petit  monienl 
pendaiit  que  fetais  cn  mer,  je  vous  envoie  un  petil 
prisent  de  ma  facon,  Trebon.  dans  Cic.  Fam.  12, 
16,  3.  Non  modtocausae,  sed  ne  legi  quidcni,  tpiic- 
<|iiam  perliibuiium  laxamenli  dalum  cst,  /c  tribiin  du 
pcnple  11'a  pas  eu  plas  de  respect  pottr  la  loi  que  d'e- 
gards  pour  iaeciise,  Cic.  Clttent.  3  > ;  </<'  meme  :  Leges 
rem  surdam,  inexoraltilem  esse...  nilul  laxaiuenti  nec 
vrnia'  liaberi',  si  inoiliiiii  exrcsseris,  les  lois  sont  iine 
cliose  sourde,  inexorable...  poitti  dindulgence.  d  al- 
tendrc  lielles,  si  votts  sorlez  dcs  bornes,  l.iv.  2,  3. 

laxatio,  onis,  /.  \  laxo  j,  —  11  en  t.  ifarclitt.,  vide, 
espeee  Hhre,  intervalle  [posler.  d  Aitgttste)  :  Trabes  ita 
sint  ctimpaeiie,  ul  rompat  tura  duorum  digilonun  ha- 
beat  laxaliom-ni,  Vitr.  4,  7.  —  II)  adoitcisseme.nt, 
soiilagemeiit,   Ca:l.   Atir.   Tard.  2,    1. 

laxatTvus,  a,  uin,  adj.  [  laxo],  laxatif :  Lavitiva 
calaplasinala,  tW.  Aurel.  Tard.  2,  3. 

laxatus,  a,  uin,  Partic.  cl  Pn.  de  l.ixo. 

laxe,  adv  ,   voy.  laxus  a  la  fin. 

Liaxii,  peuple  dc  la  Sarnialia  Europaia,  au  yV.  du 
Palus  Maeolis. 

laxitas,  alis,  f.  [laxirs],  etcndiie,  e.space.  —  I) 
au  propre  (rarc,  mais  lics-elassi.pie)  :   In  iloiuo  rlai  i 

hominis,  in  quam  et  liospites  inulii  recipiendi  el  ad- 

milten  la  liouiiniim  cujosque  moili  muliiludo,  adbi- 
lienda  cura  esl  laxilatis,  ;/  nefantpae  n  "gliger  feten- 
due,  il  fattt  songer  d  menoger  iespace,  Cic.  Off.  r, 
39,  i3g.  r^  Iqci,  Sall.dans  Non.  r  32,  23.  • — ■  inaris, 
la  vaste  etendite  de  la  mer,  Plin.  4,  12,  il\  .  <^>  mundi, 
la  vaste  elendtte  du  monde,  u//  mondc  trop  elcndit,  id. 
ii,  procem.  • — ■  spatiosa ,  id.  8,  43,  68.  H:e  semitae 
o|>portiinam  laxitate n  prabenl,  ees  sentiers  ottvrent 
un  passage  librc  et  facile,  Colttrn.  4,  18.  —  Atris 
laxilas,  air  libre,  Pal/ad.  7,5.  — *  II )  attfig.,  re- 
liiclicmcnt,  mollcssc ;  quatite  mot/e,  i/efaut  de  consis- 
tance  d'itnc  substance  :  Liber  menibris  rum  mollibus 
fingitur,  et  liquoris  feininei  dissoliitissimus  laxitate, 
Arnob.  6,  197. 

lavo,  avi,  iilum,  1.  v.  a.  [laxus],  donner  de  l'am- 
plettr,  de  lctcntitie,  itemlre,  elargir,  agrandir,  cspa- 
cer,  rendre  spaciettx.  —  I )  <7H  proprc  :  —  A)  Ut  fm:um 
Iaxarenius,  et  usquead  alrium  Liberlatis  expliearemus, 
pour  agrandir  lr  Fariiin  d  le  pro/onger  jusqtid  ia- 
liutm  de  /a  Liberte,  Cic.  All.  4,  16.  Manipulos  laxare 
jussit,  quo  facilius  glatliis  uti  possent,  i/  fit  espacer, 
desserrer,  devcloppcr  /cs  inanipii/es,  aftn  qiion  pii 
manier  /e  g/aive  avec  plus  de  facilite,  Cais.  R.  G.  2  , 
25.  Lilium  ab  a«igustWs  iu  latiludinem  paullatim  se 
laxan-,  Plin.  21,  5,  1 1. 

R)  metaph.  —  1°)  re/dclier,  detendre,  desserrer, 
rompre,  ouvrir  :  Vintitla  epistola^  laxavit,  il  brisa  lc 
cachet  de  la  lettre,  _Xcn.  Patts.  4.  ■ — >  nodos  Herculeos, 
deuoiier  ies  noeitds  dont  Hercule  ictie/iaiiie,  en  parl. 
du  gcanl  Aiilee,  l.iienn.  4,  632.  Ubi  dolor  vocem 
laxaverat,  ttnmd  la  douleur  eul  laisse  quelque  liberle 
d  sa  voi.v,  Jitst.  42,  4.  r^>  elaustra,  ottvrir  les  portcs, 
T'irg.  Ain.  2,  259.  ~  inteslina,  rendre  lc  verttre  libre, 
Plin.  9,36,  5',. 

2°)   detendre   :  I.axare  arcum,  delendre   un   arc, 
Pliadr.  3,   14.  00  exCUSSOS  rudentes,  litclicr  ies  c 
Virg.  .3-:-;.  3,  266;  Laxantur  corpora  rug»s,/«  rides 
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rel.ichent  ln  /icatt,  la  dctendciit ;  lcs  eorps  se  rident, 
la  peause  detendant,  Ovid.  A.  Am.  3,  -]i.  Olenm  ad 
nervos  laxandos  ulile  est,  Chui/e  est  bonne  poar  de- 
tendre  les  uerfs,pour  lcs  assouplir,  Plin.  23,  8,  8<>. 
Corpus  velutlaxalum.  Petr.  Sat.  82.  ~  ferrum,  amol- 
iir  lefer,  Stat.  Achill.  1,  129. 

3")  allcger,  deckarger  :  Posuitque  clava)  pondus  et 
pharetra  graves  laxavit  hunieros,  et  al/egea  ses  epau- 
les  de  son  pesant  carquois,  Scn.  Herc.  OEt.  787. 

11)  au  fig.  —  A )  reldcher,  soulager,  donner  du 
rcldche  :  A  contentione  dispntationis  animos  ciiram- 
que  laxemus,  allous  nous  dclasser  dune  si  longue  et 
si  grave  discussion  ,  Cic.  de  Or.  3,  61.  <^<  judicum 
animus  alque  a  severilate  ad  liilarilalem  traducere , 
delasser  lesprit  des  juges  en  igayant  uo  inslant  leur 
gravite,  id.  Brut.  93.  <~  aniinum  ab  assiduis  labori- 
Jjiis,  ricretr  ijipi  de  ses  continuelles  fatigues,  Liv,  32, 
5.^'se  molestiis,  s'affrancltir  des  embarras,  des  pei- 
nes,  Luccti.  dans  Cic.  Fam.  5,  4. 

B)  ' —  ct)  reldchcr,  diminuer,  adoucir,  afjaih/ir,  ra- 
lentir,  etc.  :  Ecpiiles  atisos  ab  eo  petcre,  u t  sibi  pro  re 
Lene  gesta  laxaiet  aliqnid  lalioris,  qui  avaient  ose  lui 
dcmander  qtien  recompensc  de  leur  sttcces ,  il  lcur 
fit  gnicc  d'ttnc  partic  de  leurs  petitb/cs  excrcices, 
Liv.  9,  16.  r^>  pauliim  et  remitlere  suhtile  examen 
justitiae,  Gell.  1,  3.  <~  iram,  s'apaistr,  se  re/dchcr  dc 
sa  colire,  Stat.  Theh.  6,  83i.  Paullalim  temerilate 
laxata,  Pelr.  Sat.  82.  Ille  Lonus  praeceptor...  vel  lon- 
giore  polius  dierum  spatio  laxahit  dicendi  necessita- 
tem  ,  accordera  quelqucs  jours  de  plus  pour  se  pre- 
parcr  d  parlcr,  prolongera  de  p/usieurs  jours  le  tcmps 
prcscrit pour la  prcparation  du  discours,  Quintil.  Inst. 

10,  5,  22.  Memuriae  inhaeret  fidclius,  quod  nulla  scri- 
bendi  securitate  laxalur,  la  mimoire  est  liai^tant  plus, 
fidcle  qtielle  ticst  point  reldchee  par  la  sccurite  que 
donnt  lc  dcpdt  confic  au  papier  {qiielle  nc  compte  pas 
sur  le  manuscrit),  id.  ib.  10,6,  2. —  (3)  comme  verbe 
ncutrc  :  Annona  laxaverat,  le  prix  des  dcnrecs  avait 
baissc,  Liv.  26,  20.  —  De  /a 

laxiittis,  a,  um,  Pa.,  reldche ;  espace ;  iteiidu, 
largc.  —  A)  aupropre  :  Ul  primum....  laxalas  sensit 
cuslodias,  dcs  qtiil  s'apcrcut  quc  les  postes  avaient  eti 
cspaccs  d  dc  pltis  longnes  distanccs  011  que  la  surveil- 
lancc  se  rcldchait,  Liv.  21,  32  firi.  :  de  rnerne  <^<  cu- 
stodia,  Pelron.  Sat.  112.  Virgas  maceralas  indicio  esl 
Bienibiana  laxatior,  iecorce  devenue  p/us  laclic,  p/us 
Tnol/c,  P/in.  19,  1,  3.  Laxati  ordines  (aciei)  abiiiin- 
puntur,  lcs  rangs  mal  tuiis  achevent  de  se  romprc, 
Tac.  Ilist.  3,  25 ;  Sil.  9,  3f>4.  —  Qui  jam  vixernnt  el 
corpore  laxali  illurn  incolunt  locuni,  et  dcgages  dcs 
liens  du  corps,  Cic.  Rcp.  6,  1 5  fin. 

12)  au  fig.,  dcgage,  deitvri,  affranchi  :  Lihidiiiuni 
vinculis  laxati,  degages  dcs  /iens  dcs  passions,  /ihres 
dtt  joug  des  passions,  Cic.  de  Scncct.  3,  7  ;  de  tncme 
laxalus  curis,  de/ivra  des  soucis,  id.  Tusc.  1,  19,  44. 
<~  pugna,  comhal  ralenti,  inleriompu,  Liv.  21,  5g.  <~ 
nox,  iimi  devenue  moins  soinbre,  moins  epaissc,  iclair- 
cie,,Sd.    i3,  55o: 

JLaxta,  Ptol.;  v.  des  Celtiberi  (Hispania  Tarra- 
con. ),  ciitrc  Bursada  et  Alaba. 

la-.us,  a,  um,  adj.,  /arge,  itendu,  vastc,  amp/e, 
spacieiix,  espact,  ouvert,  laclie ;  oppos.  d  adstrictus 
(tiest  freq.  qiid  partir  de  la  piriude  d'  Juguste.)  — 
I )  au  pro/ir.  :  Socordiiis  ire  mililes  occe|>cre  et  laxiore 
agminc,  d  marcher  avec plusde  laisser  allei  ct  a  rangs 
nwins  scries,  en  dcsordrc,  d  la  debandadc,  Satl.  dans 
A011.  235,  16.  ~  ra-scs,  filets  d  largcs  maillcs  (de 
iaraignee),  Virg.  Georg.  4,  247.  ~  circli,  id.  ib. 
3,  ifi(>.  <--o  toga,  robc  peu  scrrcc,floltantc,  trop  ample, 
Tihull.  1,  7,  46;  cf.  <^<  calceus  iu  pede  liaret,  son 
soulicr  tro/i  largc,  avaclit,  tient  mal  d  sou  picd,  Hor. 
Sut.  i,3,  \i.  Nuccs  ferre  sinu  laxo ,  portcr  des  noix 
dans  tes  plis  flottants  de  sa  rohc,  id.  ih.  2 ,  3 ,  171. 
~  spalium,  espace  etendu,  Senec.  Eo.  88,  med.;  cf. 
laxior  domus,  Vel/rj.  2,  81.  » — -  janua  ,  porte  ouverte, 
enlre-bdi/lee,  Ovid.  Am.  1,  8,  77  .  <^companes,  assmi- 
iilugc  niul  joint,  lirg.ALn.  1,  na.  ~  imilier,/«i»fl>« 
large,  qui  liest  pas  elroite,' Martial.  n,  22  —  <~ 
habena?,  rinet  flottantes,  1  ie.  Latl.  i3  (voy.plus  bas, 
11"  II);  lirg.  IEh.i,  63;  de  mtme  ~  frena,  Ovid. 
4m.  !,  4,  i(i;  cf.  :  Qui  jam  contento,  jam  laxo  fune 
Jahoiat,  qui  tantdl  serre  lcs  iciics  et  lantdt  lcs  tdclic 
(a  so  viccs),  Hor.  Sut,  2,  7,  ao.  ~  arcus ,  111 c  de- 
bande,  dont  ln   corde   tiest  pas  tcndtie,  Virg.   /En. 

11,  8:4;  H"i .  Od.  '.,  8,  23.  —  ~  opes,  richesses 
considerablcs,  Mnrlial.  ■>.  ,  3o.  —  II)  au  flg.  :  de- 
tendu,  disurrc,  Idche  :  Coniiuodis.imum  eSSC  quam 
laxiMimas  habeuas  hahere  amicitite ,  quas  vel  addti- 
cas,  quuin  velis,  vel  remittas,  /<•  mieux  tsl  de  laisser 

flottcr  lcs  renes  dc  Camitic,  afiil  dc  UOUVoir,  u  VO- 
lutitc,  lcs  serrcr  011  lcs  Idchcr,  Cic.  Lasl,  ii,  4».   Si 
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hcllum  ciiiii  eo  boste  baberemus,  in  quo  negligenlia; 
laxior  locus  esset,  si  notis  aiions  la  guerre  avec  un 
cnticmi  qui  laissdt  i/iich/uc  p/act  d  la  negligrnce,  avtc 
lequel  otl  piit  impimement  eesser  ifetre  surle  qui  vivt, 
Liv.  24,  8;  cf.  :  laxius  iinpeiiiim,  autoiitc  moins  ri- 
gourcuse,  discipline  nioins  severc,  Sall.  Jug.  64.  <~ 
aniiona,  hmi  marchedes  denrees,  Liv.i,  52.  <~capul, 
compage  solultt,  titt  qui  v.icil/e  sur  Irs  vertebres  dis- 
loquees  du  cou,  Pers.  3,  58.  i^j  vox,  voix  trop pleine, 
Gell.  i3,  20.  Laxioribus  vei  his  dicere  aliquid,  dire 
qqclic  d'tuie  manicrc  prolixe,  avec  trop  ii cteudue,  id. 
16,  1.  ■ —  F.n  parl.  du  lcmps  :  Diem  staluo  salis 
\axim,j'accorde  un  lerme  assez  long,  Cic.  Att.  6,  1, 
iC  ;  de  memc  :  Tempus  sihi  ctqnideui  laxius  poslula- 
vil,  Pliu.  Ep.  4,  9,  med. 

Adv.  laxe,  ampieincnl,  spacieusement,  au  large.  — 

A)  au  propre  :  Vis  sideris  laxe  grassantis,  influence 
illimitee  d'un  aslre,  P/in.  2,  97,  99.  r^>  distans,  tan- 
tum  cacumini  filo  adlia-ret,  ct,jouanl  /ihrement  dans 
lintci  ieur,  il  ne  tient  qtiau  sommet  par  un  fil,  id. 
i3,  4,  7.  Aurum  laxius  dilatatur,  ior  s'e'lctid,  esl  duc- 
tile,  id.  33,  3,  19!  Mercurii  stella  laxissime  vagatur, 
id.  2,  16,  i3.  —  Medio  suspendit  viucula  ponlo,  Et 
laxe  fluilare  sinit,  et  les  laisse  flottcr  au  large,  Lucan. 

4,  45o.  —  B)  au  fig. :  Si  laxius  volcnt  proferre  diem, 
s'i/s  veulent  accorder  un  /dus  long  delai,  Cic.  Att.  i3, 
14  ;  cf.  :  Quamqiiam  volo  laxius  (  sc.  rem  curari ),  je 
veux  iin  peti  plus  de  latitude,  je  veux  payer  par  d 
comptc,  id.  ib.  i5,  20,  ad  fin .  De  numero  pastorum 
alii  angustilis,  alii  laxius  conslilueie  snlciil,  quant  an 
nomhre  des  hrrgcrs,  les  iins  en  ilemandeiit  moitis,  les 
aulres p/us,  Varr.  R.  R.  2,  10,  10.  —  In  hostico  laxius 
rapto  suetis  vivere,  arctiores  in  pace  res  erant,  accoutu- 
mes  d  vivre  largcmcnt  de  lettrs  rapines,  Liv.  28,  24. 
Romanos  remoto  nielu  laxius  licentiusque  futuros, 
scront  moins  vigilants,  Sall.  Jug.  85. 

JLaztP,  Adijy.i,  Ptot.;  Lazi ,  P/in.  6,  4.  Jornand. 
de  lich.  Gctic.  p.  88  ;  Aa£o£,  Arrian.  ;  Procop.  Pers. 

2,  i5;  id.  Goth.  4,  1  J  pcttp/e  dans  les  montagnes  de 
la  Lazica,  pent-elre  enugre  du  Bosphore,  et  etab/i  du 
tempsde  Justinicn  sur  les  frontieres  de  i Iherie.  La  ca- 
pitalc  ctait  Archaeopulis. 

JLazica,  Aa£ixyj,  Arrian.  ;  contree  surla  rive  S.-E. 
du  Poiit-Eiixin,  dmis  la  Cotchide,  au  S.  da  Phasis, 
au  N.  f/'Apsaius. 

lea,  x,f.  [leo],  lioiuie  (poet.  pour  lecena )  :  Sicul 
nocet  panlbera  et  lea,  Varr.  dans  Phi/arg.  ad  Virg. 
Ecl.  2,  bi.  Irritata  leae  jaciebant  corpora  sallu,  * Lucr. 

5,  1 3 1 7 .  Pectus  et  ora  \ex,  Ovid.  Met.  9,  648.  Audel 
et  birsutas  cominus  ire  leas, Md,  Fast.  5,  176.  Mi\la;- 
que  Inpis  ursaeque  lea^que,  id.  Mel.  14,  255.  < — <  sieva, 
id.m  ib.  4,  102. 

!.»■;»,  P/in.  ;  Slepli.  ;  i/e  du  Mare  iEgseum,  dans  le 
voisinage  «'Ascania. 

liea  Kavenns,  Lee,  fl.  d'Irlande. 

£.i-::'i,  peuplade  de  la  Paeanionis,  pres  du  Slrymon. 

•)•  1.  leeena,  x,  f.  =  ).iiaiva,  lionne  :  Slatuerunl 
■•ercain  leienam,  ime  /ionne  d'airain,  Cic.  dans  Pld- 
larg.  ad  Virg.  Ecl.  2,  63 ;  de  meme,  Plin.  8.  16,  17  ; 
Gell.  i3,  7  ;  Tibull.  3,  4,  90;  Virg.  Ecl.  2,  63;  Georg. 

3,  a45;  4,  408,  Ovid.  Met.  4,  97;5i4;  9,  6i5;  i3, 
547.  Qiuenam  te  genuit  sola  suh  "rupe  leama  ?  Qaelle 
lioiine  t'a  donne  /e  \our  sous  un  roclter  solitairc?  Ca- 
tull.  64,  i54. 

'.  1><"-H'iiii,  se, /. ,  Aeatva  ,  nom  d'une  courtisane 
heroique  qtti  vivait  d  Athenes  du  temps  d'  Harmodius 
et  d' Arislugiton,  Plin.  7,  23,  23;  34,  8,  19,  §  72; 
Lactaut.   1,  20. 

Lcamler  (Leandrus,  Martial.  Spect.  13),'.,  m., 
AsiavSpoi;,  Leattdre,  jeiinc  homme  d ' Abydos,  qiti, 
pour  aller  trouvcr  Hiiro,  sa  hien-aimee,  d  Sestos,  tra- 
versait  chaquc  iiuit  I ' Hellcspont  d  la  nage ;  il  pcrit 
dans  les  flots  pctidant  une  tempele,  Ovid.  Her.  18  et 
ig;  Trist.  3,  to,  4'  ;  Martial.  14,  181  et  bcauc.  d'au- 
tres/.  —  II)  De  /d  A)  Leandricus,  a,  um,  adj.,  dc 
Lcandrc  :  Lcandi  ici  natatus,  Fulg.  Myth.  1  ,  init.  — 

B)  Leaiklrius,  a,  nm,  adj.,m.  signif.  :  Leandrius 
Hcllespoiitfis,  iHcllespont  traversi  par  Leandre,  oit 
pcrit  l.candre,  Sil.  S,  622. 

I^eandis,  is,  AeavSt;,  Ptol. ;  v.  de  Calaonie 
(Cappadocia  Magua). 

lieaiiilricuK,  a,  11111,  voy.  Leander,  n"  II,  A. 
!.«•:>  inlrins,  a,  uin,  voy.  Leander,  /<"  II,  B. 
lii-.-miilrus,  i,  voy.  Leandcr,   au  comrn. 

■  it':i  iiilw,  1'1'tii.  6,  ■>.%,  peu/itc  dans  /'Arahia  Fctix, 
sur  /a  cdte  du  Sin.  Persicus. 

■  ii'n  n  1  l«'s  Kinus,  golfe  sur  /a  rive  occident.  du 
Sin,  Persicus;  auj.  baie  de  Kadhema. 

■  .<■•>  11  (■  (ISeruntze);  v.  de  la  Sarmalia  Europxa, 
sur  le  Boryslhene. 

l-i;uilirn,,  a,  um,  voy.  Learcbus,  n"  II. 
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LcarchiiN  ,  \,m.,  Klouflpe, ,  —  I )  Learque,  fils 
d'  Atliamns  et  dlnu,  qiii ,  duns  un  acces  de  fuite ,  lun 
sonperc,  Ovid .  Fasl.i',,  479,  Itygui.  Fnh.  1,  2.  — 
II )  De  ld  l.eaiclieiis,  a,  um ,  adj  .  </.    I.earque  :  Mo-sta 

Learcheu  mater  tumulaverat  umbrat,  Ovid.  Faii.  6, 
49'- 

Leuaile  ;    cf.   Au  h.copolis. 

Leltudea,  ie,  Stat.  Thehaic.  7,  r.  14'i;  Ae*>a- 
OEta,  Pausan.  Birot.  c.  3y ;  I.i  hadia ,  Gelt.  12,  5; 
AtSaSta,  Strab.;  9,  p.  285,  291  ;  v.  de  Ileotie,  snr  le 
revers  N.-E.  de  1'Helicon,  au  S.  de  Cheroiiee,  d  iO. 
du  lac  Copais,  sur  lepetit  fl.  Hercyna,  lire  suu  nom  da 
Lebadus,  Athinicn,  el  s'appelle  nuj.  Livadia.  Dans 
le  voisinage  elail  1'oracle  de  Trophonius ,  Atcif,  TpO- 
fCAVlOU  IMtVTeioV,  Strab.  —  Pausaiiias  compare  la 
Mideia  liHomere  avec  cette  ■villr  ;  mais  Mideia  nefut 
peut-etre  que  i Acropole,  c.-d-d.  la  v.  superiturt.  Le- 
badenses,  Patisan.  flirot.  c.  40. 

lieliudia  (Lebadea,  Stat.  Theb.  7,  345),  ae,/., 
At€a5£ta,  A£<S7.Sia,  Lebadee,  ville  dt  Beotie,  au  pied 
de  iHe/icon,  pris  de  Ini/uel/e  se  trouvait  iantre  de 
Trophuiiiits  avec  tni  ttmplt  eu  son  honneur,  Cic.  Di- 
vin.  1,  34,  74  ;  Liv.  45,  27;  Gell.  12,  5. 

lielisea,  aneienne  capitale  de  la  Macedoine. 

JLebaoth ;  cf  Bethlebaoth. 

licliecii,   Aeoe/.toi,  Polyh.  2  ,  17;  Libici ,  Plin. 

3,  17;  Piol.  ;  sel.  C/iiv.  i.  q.  Libui,  Liv.  5,  35;  21, 
38;  peuplc  de  la  Oallia  Transpadana  ,  au  S.  des  Sa- 
lassi ,  sur  la  rive  oricnlale  dtt  Duria  Major,  avec  la 
capitale  Verccllae. 

licliitlus,  i,  /".,  AeStoo;,  ville  du  littoral  de  ilo- 
nie,  au  nord  de  Colophun  ;  tous  les  ans  on  y  ci/e- 
brait  en  iltontteur  de  Bacchus  de  grands  icux  sce- 
niques,  Hor.  Ep.  I,  II,  6,  sq.  ;  Mcl.  1,  17;  Plin.  5, 
29,  3i. 

Eieliediis,  Tah.  Petit.;  Mela,  1,  17  ;  P/in.  5,29; 
Vcltej.  Paterc.  :  ,  4  ;  Horat.  1 ,  e/dsl.  1 1 ;  AeSiSo;, 
Tltucyd.  8 ;  Plol.  ;  Strab.  1 4  ;  Herodot.  ;  JElian.  V.ar. 
Hist.  8,  5;  v.  sur  la  cdle  de  ilotie,  d  120  stades 
(  3  niilles ),  Strabon,  au  N.-O.  de  Colophon ;  sel.  Pau- 
sanias  Attic,  c.  9,  Lysimaque  la  ditiuisit  et  transporla 
les  habitants  d  Ephise.  Diez  compare  le  lieu  actuel 
de  Lchedig/i.  On  y  celihrait  tous  les  ans  une  fete  en- 
ihonneur  dc  Bacchus.  AeSeotwv,   midaillc  de  Gita. 

liClii.i.  Ac£r,v.  Strah.  10,  p.  329;  Lebeua,  Plin. 

4,  12  ;  AeS/)'/a,  PtoL;  Ac&r,vT|,  Patisan.  Corinlh.  c. 
26;  v.  sur  la  cdte  meridionale  de  iile  de  Crcte,  au 
S.E.  de  Gortyna,  set.  Kruse  auj.  Laonda.  11  s'y  trou- 
vait  sel.  Phi/oslrat.  g,  Vit.  A/io/lon.  c.  11,  1111  temple 
liEscitlnpe,  iepov  'A(7x/.r,rf.ou.  Lebeuaeus,  adj .,  Ae6r]- 
valo?,  Plidostrat.  I.  c. 

LEBER  pour  liber,  voy.  1.  liber,  att  comm. 

lebes,  etis,  m.  =  Xe'6r);,  cetait  chez  les  Grecs  uti 
bassin  d'airam  (marmite  011  casserole  en  metal)  potir 
Jaire  cuire  ;  soiivent  cet  usteiisilc  ctait  tres-precieux  el 
on  en  faisait  des  prestnts  d'honneiir,  des  prix  pour 
les  vainqiieurs  dans  les  jeux  :  Tertia  dona  facit  ge- 
minos  ex  sere  lebetas,  Virg.  /Eu.  5,  266;  voy.  id.  ib. 
3,  466;  Ovid.  Her.  3,  3i.  Bassin  pour  se  laver  les 
mains,  Ovid.  Met.  12,  242. 

I.cliiiilhiis,  Mr/a,  2,  4  ;  Plin.;  Ovid.  Metam.  8, 
i/.  222;  AeotvOo;,  Strab.;  ileSporade,  d  iO.  de  Ca- 
lymna,  au  N.  d' Astypcdea;  sel.  Kruse,  attj.  Levitho; 
sel.  d'autres,   Leuda. 

liclnui  .  cf  Lihna. 

lii-liona  (  Libona),  Judic.  21,  19;  v.  dans  la  tribu 
d" Ephraim  (Samaria  ),  stl.  K/aden  1  ~  millc  au  S.  de 
Sicliem ;  sel.  Maundrell.,  Cf.  Paultie,  auj.  Leban  (Can 
Leban )  village,  d  4  tieues  de  Naples. 

Lebonia,  Levagna,  bourg  dans  le  duclie  de 
Genes. 

JLebrcti  Vicus ,  011  Lebretum,  cf.  Imhof. 
Gcneat.  Gali;  i.  q.  Albretum. 

JLebui,  mienx  Libui,  Liv.  5,  35;  21,  28;  peuplt 
daus  la  haiitc  Italte. 

JLebuni,  6rum„  m.,  peuple  de  /'Hisp.  Tarrac, 
Plin.  3,  3  (4),  28. 

liCb-.isiiiin  ,  Lebus,  v.  de  Prusse ,  distriet  de 
Fraucfort  sur  iOder. 

■icltjntlios  (Lebynthus,  Lebinlhos  ou  -us ),  i, 
/".,  AefitvSoi;,  Lebyntlte,  une  des  iles  Sporades,  Mela, 
2,  7 ;  Ovid.  A.  A.  2,  81 ;  Mcl.  8,  222. 

jLecca,  Cell.  2,  3;  i5,  148;  Lcck,  Lech,  fl.,  bras 
sccoinlairc  du  Rltin,  se  jettc  pres  de  V/aardingcn  dans 
iemhoiichnie  t/e  /a  Meiisc.  Pour  cchap/icr  aux  dan- 
gcrs  t/e  iinondatioii,  lcs  Balavi  Siipenoics  ont  sans 
doute  crcusi  cettc  emboiichure  du  Rhin ;  dautres 
placcnt  son  originc  beaucoup  plus  lol,  et  considci  cnt  la 
l.eccacornme  idciitiquc  ac«c/aCorbulouis  Fossa  (creusee 
par  Cn.  Domitius  Corhulo,  iteutcnant  de  Ciattii.  Casar); 
d'aulrcs  encoret  el  avec  cux  Cluv.,  comparent  Lecca 
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avec  Rheni  Civilis   Abaclio.  Cf.    Tacit.  Hist.  5,  19. 

I.eclm.  i  Cltron.  4,  21  ;  \1\ftk6,  70;  v.  dans  la 
Iribtt  de  Jtula  (Judjea). 

Lechaeuni,  i,  n.  el  l.eclinie.  aruni,/,  Ae'x<xiov, 

—  1)  Lic/tec,  yort  siltte  snr  le  golfedc  Corinlhc  :  Qualis 
si  subeas  Ephyres  Kaccheidos  alluni  Culmen  ab  Iivoo 
fert  seinila  lecta  Lecha-o ,  Slal.  Silv.  2,  2,  44;  demime 
Prop.  3,  »0,  19;  Slal.  Theb.  2,  38 1.  —  Corinlhiactis 
liinc,  illinc  Sarouictis  appellalur  sinus  :  Leehsea;  hinc, 
Ceuchreie  illmc,  Plin.  4,  4.  5.  —  II)  De  la  Lechaeus, 
a,  uni,  adj.,  de  Licltee  :  Spatia  Lechaea,  Grat.  Cyn. 
227. 

l.cehtvuiu  ,  Properl.;  Asy_atov,  Sirab.  8,  p.  262; 
Ptol.;  Pausan.  Corinlh.  c.  1 1  ;  Har/rocrat.;  Hcsyclt.; 
Polyb.  5,  17,  a5;  Lecheae,  arum,  Piiu.  4,  4  ;  v.  sur 
la  cdte  du  Sin.  Coriuthiacus  en  Achaie,  au  N.  de 
Coriuthe,  doul  elle  itail  U  port. 

I.ecliieus  .  a,  uui,  voy.  I.cch.ciiin. 

I.eclicie  ;  ef.  Lechaeiim. 

Lechi  (Lehi),  Judic.  i5,  9,  14,  19;  Rammath- 
Lechi  ( Lehi ),  Jttdic.  i5,  17;  v.  dans  le  S.-O.  de  la 
tribti  de  Juda  (  Judaea). 

Lechieni,  Plin.  6,  28;  peuple  d'Arabie. 

I .eeli I i  11  i ;i  ,  Leigltlinbrulge,  v.  d'Irlande,  comti 
de  Carlow,   sur  It  Barrow. 

I.echu»  ,  Cell.;  i.  q.  Lycus. 

«'LECTARIUS,  xXivoTtsnss,  »  (fabricant  de  lils 
ou  canapis  ) ,  Gloss.  Philox.  De  meme  FABER  LEC- 
TARIUS,  Inscr.  Oretl.  4i83. 

lecte,  adv.,  voy.  2.  lego ,  Pa.  a  lafin. 

leetica  ,  x,  f,  — I)  liliire,  cliaise  d  porteurs, 
chaise portie par  des  esclaves  ;  en  rte  s'en  servait  d'abord 
que  pour  voyoger;  plus  tard  on^en  fitusage  mime  en 
•ville  :  II t  mos  liul  Hilhyuiae  regibus,  lectica  octophoro 
ferehalur,  in  qua  pulvinua  eral,  perlucidus,  Melitensis, 
rosa  fartus ,  a  fexcmple  des  anciens  rois  de  Bithynie, 
it  se  faisait porter  dans  une  liliirea  huit  porteurs,  oitse 
trouvait  un  coussin  d'iloffe  Iransparente,  et  tout  rem- 
pli  de  roses  de  Malle,  Cic.  Verr.  2,  5,  n.  Lectirae 
usum  alicui  adimere,  inlerdire  a  qqn  1'usage  de  la 
litiire,  le  droit  de  se  faire  porter  en  liliire,  Suet.  Cazs. 
43.  Inditus  leclicae,  placidans  une  liliire,  Tac.  Ann. 
3,  14.  Lecticae  imponere  aliquem,  Petr.  Sat.  28.  Lec- 
lica  gestare  aliqncm  ,  porirr  qqn  en  litiire,  Hor.  Sat. 
2,  3,214.  Leclica'  gestamioe  uti,  Tac.  Ann.  2,  2. 
Leclica  deferii,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12,  3.  Le- 
clica  formosis  imposiia  calonibus,  Sen.  Ep.  110.  Com- 
parare  homines  ad  lccticam,  se  procttrer  des  porteurs 
de  chaise,  Catttll.  10,  5.' — *II)  melaph.  .-<~arboris, 
la  parlie  de  1'arbre  d'oit  s '  ilivent  les  branches,  biftir- 
calion  dtttronc,  Plin.  17,  14,  22. 

lectTcalis,  is,  m.,  celtii  qtii  fail  des  litiires,  Gloss. 
dlsid. 

'  lectlcariola,  ae,  f.,  dimin.  [lecticarius],  celle 
qui  aime  les  porleurs  de  litiire,  nom  ptaisant  :  Ancil- 
lariolum  ttia  te  vocat  uxor,  et  ipsa  Lecticariola  est  : 
estis,  Alauda  ,  pares,  Martial.  12,  58. 

leet Tcari us,  i,  m.  [  leclica  ),  porteitr  de  litiires  : 
Mitto  hasce  artes  vulgares :  coquos,  pislores,  leelica- 
rios,  Cic.  Rosc.  Am.  46,  1 34.  Coaclus  sum  in  eadem 
illa  lectica,  qua  ipse  delatus  eratn,  meisque  lecticariis 
ia  urbem  eum  referre,  Stilpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12, 
3.'Ad  primum  tuuiultum  lecticarii  cum  asseribus  in 
auxilium  aceurrerunl ,  au  premier  tumulte  accottrit- 
rent  les  porteurs  de  liliire  avec  lettrs  barres,  Sttet, 
Calig.S^.  Les  leclicaires  formaient  ttne  corporation  : 
EX  CORPORE  LECTICARIORVM  CjESARIS  , 
Jnscr.ap.  Grnt.  599,  11.  DECVRIO  LECTICARIO- 
RVM,  ib.  600,  1.  LECTICARII  DEI,  =  thensarum 
sacrarum  latores,  porteurs  des  litiires  sacrees,  Inscr. 
ap.  Murat.  126,  1. 

lectiedsellium,  ii,  «.,  litiere  eu  t'on  peut  s'as- 
seoir,  Nol.  Tir.  p.  i58. 

lectlcula,  ae,  f.,  dimin.  [lectica], —  Yjpetile  /itiire, 
petite  chaise  a  porteitrs  —  A)  en  gener.  :  Lecticula  in 
curiam  esse  delatum,  Cic.  Divin.  1,  26,  55.  Scipio 
leciicula  in  aciem  illatus,  Liv.  24,  42.  —  B)  particul. 
1°)  civiire,  brancard  pour  emporler  les  morls  :  Elalus 
est  in  leclicula  sine  ulla  pompa  funebri,  Nep.  Att.  22. 

—  2°)  lit  de  rr/ios,  ois  fon  se  mel  pour  lire  et  pottr 
ecrire  :  A  ccena  lucubratoriam  se  in  lecliculam  recepit, 
Saei.  Aug.  78.  —  II)  metaph.,  nid  de  ponle  :  Gallina 
consuetae  lecticulai  spreto  cubili,  elc.  Appul.  Met.  9. 

lectio,  ouis,  /.  flego]  —  I)  action  de  ramasser, 
de  recaeillir,  cueillelte  :  —  A)  en  gener.  {poster.  a 
Aaguste  et  rare)  ;  Saxosum  soluin  facile  est  expedire 
lectione  lapidum,  ttn  sol  pierreux  se  netloie  aisement 
eu  ramassant  les  pierres,  par  fepierrage,  Colum.  2, 
a,  ra.Qtium  illam  ( Proserpinam )  per  floream  messem 
huc  alqne  illuc  leclionis  cupiditas  avocaret,  le  plai- 
sir  de  cueillir  (desfleurs),  Arnob,  5,  173. 
DICT.   LAT.  tfR.    T.    II. 
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*  B)  parlicttl.,  action  de  choisir,  choix  :  Illud  os  , 
illain  iiiipiirilalcni  cirui  fuisse,  ut  hos  judices  legere 
andeiel!  qiioriim  lectione  duplex  impriineretur  reipu- 
blicie  dedccus,  qtte/le  est  douc  fimpudence,  le  cynisiue 
de  cette  dme  de  boite,  d'avoir  ose  nommer  de  pareils 
jnges  !  des  jttges  dont  le  ehoix  est  un  double  dishon- 
nettr  pottr  la  ripitbltque,  Cic.  Phil.  S,  6,  16. 

II)  aetion  de  lire,  lecttire  d'ttn  icrit.  —  A)  att 
propre  :  Delectabatur  mirilice  leclione  librorum,  il 
aimail  beaiicoup  a  lire,  il  avait  un  gotit  merveilleux 
pottr  la  lecture,  Cic.  Acad.  2,  2,4.  Sit  in  primis  le- 
ctio  (versuum)  virilis  et  cum  suavitate  quadain  gravis, 
et  non  quideni  prosa;  similis...  non  tamcn  in  canti- 
ciini  dissolula,  nec  plasmale  elfeminata  .  les  vers  doi- 
vent  etre  lus  d'un  ton  mdle,  qtti  ait  a  lafois  de  la  gra- 
v.iti  et  de  la  doticettr,  etc,  Quinlil.  Inst.  1,  8,  2.  <~ 
non  cruda  ,  sed  multa  iteralione  niollita  el  velut  eon- 
fecla  ,  id.  ib.  10,  1,  19.  <~>  contimia  ,  id.  ib.  11,  2, 
34  !  cf  en  ginir.  Qtiinltl.  Insl.  1,  cap.  8  «/10,  cap.  1. 

2°)  particul.  :  /~senalus,  lecturc  de  la  liste  du  si- 
nal,  c.-ad.  des  sinatetirs  ;  cette  lecture  ilait  faite  par 
le  ccnseur  qiti,  en  meme  temps,  rayail  les  indignes  : 
Ob  infamem  atque  invidiosam  scnalus  leclionem  ,  ve- 
recundia  viclus  collega,magistratu  se  abdicaverat,  Liv. 
9,  29.  Senatus  lectionem  contenlio  inter  censores  de 
principe  lcgeudo  tenuit,  id.  17,  1 1.  Senalorum  affluen- 
tem  niinii  111111  ad  modum  pristinum  redegit  duabus 
lectionibus,  Suei.  Atig.  35. 

K)  mitaph.  (  abstr.  pro  concr.)  ce  qtton  lit,  texle, 
morccatt,  passage  (postir.  a  fipoque  class.  )  ;  Leclio 
tamen  docet,  eo  tempore  solitos,  etc,   Macrob.  Sat. 

7,  7.  Quum  iiinlicr  diversis  juris  leclionibus,  ideni 
inlelligi  maritum  et  sponstim,  niteretur  probare,  par 
la  leclure  de  divers  textes  de  lois,  Cod.  jtistin.  6,  61, 
5  ;  de  mernc  r-o  pervulgati  juris ,  Ammian.  3o,  4. 

lectipes,  edis,  f.,  herbe  qui  ressemble  au  scrpolet, 
Plin.  24,  i5. 

lectisphagltes ,  ae,  m.,  sorte  de  vinfaclice,  ap- 
peli  aussi  rtaeomelis,  Plin.  14,  16  (19),  n°  6. 

*  lectisterniator  ,  oris,  m.  [  leclislernitim  ] , 
ce/ui  qui  dispose  des  cotissins  sur  les  bancs  placis  au- 
tour  de  la  lable  :  Tu  esto  leclisteraialor,  Plaut.  Psettd. 
1,  2.  29- 

lectisternium  ,  ii,  n.  [  lectus-sterno  ]  —  I)  repas 
offert  aux  dieux  ,  sorte  de  sacrifice  vu  letirs  images, 
ptacies  sur  des  cotissins,  itaient  exposies  dans  ta  rue  ; 
011  placnit  alors  devant  etles  des  mets  de  tottte  espice ; 
les  Epulones  chargis  de  ce  soin  etaient  en  meme  tcmps 
tes  ordonnateurs  et  les  consommaieurs  :  Diiumviri  sa- 
cris  faciundis,  leclisternio  tunc  primiim  in  urbe  Ro- 
mana  facto ,  per  dies  octo  Apolbncm  Lalonamque  el 
Dianam,  Herculem  ,  Mercurium  atque  Neptunum , 
tribus,  quam  amplissime  tum  apparari  poteral,  stra- 
tis  leclis  placavere,  Liv.S,  i3;  de  meme  id.  7,  2,  27; 

8,  25  ;  21,  62;  22,  1 ;  10,  et  passim. 

II )  mitapli.,  dans  les  siicles  chriliens,  repas  solert- 
net  qui  se  citebrait  cn  mimoire  tfitn  mort,  ott  potir  la 
consicralion  d'une  chapel/e  qiton  /tti  dediait,  repas 
funibre  :  Epulum  multiplex  ct  capacissima  lectisternia 

para Nam  baptisterium,  quod  olim  fabricabimini, 

scribitis,  jam  posse  consecrari ,  Sid.  Ep.  4,  i5;  de 
meme  Inscr.  Grut.  753,  4. 

lectito ,  avi,  alum,  1.  v.  int.  a.  [2.  lego]  —  I) 
ramasser,  recueillir,  cueiltir  avec  zile  ou  souvenl  (pos- 
ter.  a  1'ipoq.  class.  )  :  Conchulas  et  umbilicos  iu  blore 
leclitasse,  fal.  Max.  7,  8,  n"  1.  In  nemore  Hennensi 
quondam  flores  Proserpina  leclitabat,  Arnob.  2,  1 83. 
—  II)  lire  souvcnl,  avec  ardeur  ott  attenlion  ( Iris- 
class.  en  ce  scns)  :  Pyrrhi  te  video  hbros  ieclitasse, 
je  vois  que  ttt  as  lit  sotivent  les  livrcs  de  Pyrrhtts, 
Cic.  Fam.  9,  25.  Habeo  nonnullos  ex  iis,  quos  ntinc 
leclito,  auctores  ,  id.  Alt.  12,  18.  Lectilavisse  Plato- 
nem  studiose,  audivisse  eliam  Demoslhenes  dicitur,  on 
dit  que.  Dimostltine  avait  lu  et  relu  Piaton,  quil  favait 
meme  entcndu,  id.  Brul.  3i,  fin.  Armarium,  quod  non 
legendos  libros  sed  leclilan'dos  capil,  Plin.  Ep.  2,  17, 
med.  Libros  conquisilos  lectilatosque,  donec  cum  pe- 
riculo  parabanlur,  Tac.  Ann.   14,  5i. 

*  lectiuncula,  x,f,  dimin.  [lectio],  courte  lec- 
lure,  lecture  :  Per  eos  dies  matulina  tempora  lectiuo- 
culis  consumpseris,  Cic.  Fam.  7,  1. 

Lecton  ( Lectum ),  i,  n.,  Aexrov,  nom  d'un  pro- 
montoire  sur  la  cdte  de  la  Troade,  Liv.  37,  37  ;  Plin. 

5. 3a;  9»  »7- 

lector,  oris,  m.  [2.  lego],  celtti  qtti  lil  quelqttc 
chose.  —  I)  au  proprc  A)  en  ginir.,  lecleur :  Nihil 
est  aptius  ad  delectationem  lectoris  ,  quam  forlunae 
vicissiludiues,  rien  ne  charme  plus  le  lecteur  que  les 
vicissiludes  de  la  fortune,  Cic.Fam.  5,  12.  Qui  se  le- 
ctori  credcre  malunt,  Quam  speclatoris  fastidia  ferre 
superbi,  qtti  aiment  micux  se  confier  a  un  lecteur  que 
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d'essnyrr  lcs  superbes  didains  d'un  spectntciir,  Hor. 

Ep.  1,   1,  214.  r^>  otiosus,  Qiiintit.  Inst,  /,,  2,  4.  

H)  par/icul.,  1'esclavc  qui  fuisait  des  /eclurvs  <i  son 
maiire,  lecteitr  :  Uiitim  aliquem  constiliierc  lcrlorem, 
Qltintil.  Inst.  2,  5,  fi.  Q1111111  lector  aut  lyristcs  aut 
comccdns  inductus  est,  calceos  poscnnt ,  Pliti.  F.p.  0, 
17  — II)  mitaplt.,  lecleur,  dignite  dans  CltgHse  chri- 
tienne  :  Ilaque  hodie  diacoutis,  qui  cras  leclor  :  hodie 
presbyter,  qui  cras  laicus,  Terl.  adv.  Hwrelic.  41. 

Kjeetora  ,  i.  q.  Civitas  Lactoratium. 

Lectosia,  ae,  /.,  lecon  de  qqtins  p.  Leucosia,  iie 
de  la  mcr  Tyrrhinienne.  Voy.  ce  mot. 

LECTRIX ,  icis,/.  [lector],  leclrice,  Inscr.  ap. 
Fabr.  p.  3i  i,  n°  347  ;  cf.  Cledon.  p.  1893,  P. 

*  lectualis  ,  e,  adj.  [lectus],  de  lit :  <~  morbus, 
maladie  qui  force  d  garder  le  lit,  Spart.  Hadrian.  23, 
douteux  (  autre  lecon  :  letalis  ). 

lec tiiiirius,  a,  um,  adj.  [leclus],  de  lit,  qu'on 
met  sur  un  ttt  (latin  des  bas  temps)  :  Plaga;,  grande 
linteum  tegmen,  qnod  nunc  torale  \el  lectuariam 
(lecticariam)  sindonem  dicimus,  quarum  diminulivum 
est  plagulae,  Non.  537,  al- 

Icctulus,  i,  ot.,  dimin.  [lectus  ],  petit  lit,  lit,  cott- 
che,  couchette.  —  I)  en  giner.  :  Qui  sese  illa  ipsa 
nocle  me  in  meo  lectulo  interfecturos  pollicerentur, 
qui promettaient  de  m'assassiuercetle  nuit-la  meme  dans 
mon  lit,  Cic.  Cat.  1,  4.  Philosophi  in  suis  lectulis 
plerumqtie  moriuntur,  les  philosophes  metirent  le  pltts 
sottveiit  dans  leur  lil,  id.  Fin.  2,  3o,  97.  A  dticenda 
u.xore  sic  abborret ,  ut  quicquani  libero  leclulo  negct 
esse  jticiindiiis,  il  a  lellement  tCaversion  pour  le  ma- 
riage  quil  ne  trouve  rien  de  plus  agriable  que  le  lit 
du  cilibataire,  id.  Att.  14,  i3.  —  II )  parlicu/.  A)  lit 
de  tab/e  :  Statuile  hic  leclulos  :  ponite  hic,  quae  as- 
solenl ,  p/accz  ici  les  lils  :  mellez  ici  ce  quil  faut, 
P/aut.  Pers.  5,  1,6.  Qutim  epultim  populo  Rom.  da- 
ret,  slravit  pellirulis  hoedinis  lectulos  Punicianos,  et 
cxpostiil  vasa  Samia,  Cic.  Mitr.  36,  75.  —  B)  /(./  de 
paraiie,  lit  morlttaire  :  Tres  modo  lectulos  ad  stiprema 
retineri  iubet,  Tac,  Ann.  16,  11.  —  C) /it  de  repos, 
lit  d'etude  :  Visus  est  sibi  per  noclui  11.1111  quietem  ja- 
cere  in  Iectulo,  compositus  in  babitum  sludentis,  ha- 
bere  ante  se  scrinium,  etc,  Plin.  Ep.  5,  5;  de  meme 
Ovid.  Trist.  1,  1,  38.  —  D)  lit  nttptia/,  Martial.  10, 
38. 

'Leclum,  Plin.  5,  3o;  Liv.  37,  37;  AexTov,  Ho- 
mer.  ll.  £,  v.  283;  Slrab.  i3,p.  4  16;  Plol.;  Ilerodot. 

9,  1 1 4 ;  cap  sttr  la  frontiire  miridionalc  de  /a  Troade , 
en  face  de  Mithymnc,  a  Lesbos ;  sel.  Krusc,  auj.  Cap- 
Baba  011  S.  Maria. 

lecturio,  ire,  i>.  disid.  a.  [lego],  avoir  envie  de 
lire  (latin  des  bas  temps)  ;  Cum  merilo  lecluriremus, 
Sid.  Ep.  9,  7.  Opus  est,  ut  sine  dissimtilatione  lecti- 
les ,  sine  fiiie  lecturias,  id.  ib.  2,  10. 

leclus,  a,  um,  Partic  el  Pa.  de  1.  lego. 

lectus,  i,  m.  (  nom.  leclum,  i,  n.,  Ul/>.  Dig.  32, 
5o.  —  lectus,  us,  Plaut.  Amplt.  1,  3,  i5;  Cornif.  dans 
Prisc  711,  P.)  [lego],  giie,  cotiche,  lil.  —  I)  en  gi- 
nir. :  Lecti  loris  subtenli ,  lils  de  sangle,  Cato,  fi.  R. 

10,  Dixit  te  in  lecto  esse,  quod  pedibus  laborares,  il 
a  dit  que  ttt  itais  atiti,  parce  que  ttt  avais  la  gotttte, 
Cic.Fam.  9,  23.  Q1111111  fossam  lalam  cubictilari  lecto 
circumdedisset,  id.  Tttsc.  5,  20,  29.  Leclo  teneri, 
elre  cloui  att  lit,  Cic.  Verr.  2,  5,  7.  Surgere  lecto, 
se  lever,  Prop.  2,  18,  3i.  Descendere  lecto,  Tibtill.  1, 

II)  parlicul.  —  A)  lit  nuptial :  Lectus  genialis,  lit 
nuplial,  qtti,  apris  te  mariage,  elail  appeli  adversus 
(parce  quil  itail  placi  en  face  de  la  potte  )  :  Lectum 
illuni  genialem,  qtiem  biennio  ante  filiae  suae  nubenti 
slraverat,  in  eadem  domo  sibi  orndri  et  sterni  jubet, 
Cluent.  5,  fiu.  Seu  tamen  adversum  mutarit  janua  le- 
ctum  ,  Sederit  et  nostro  cauta  noverca  toro  ,  Prop.  4, 

11,  85.  ~  jugalis,  Virg.  Mn.  4,  496.  <~  caelebs, 
couche  libre,  tit  de  cilibataire ,  Ovid.  Her.  i3,  107. 

B)  tit  de  table  :  Non  quaero  nnde  babueris  qtiin- 
quaginla  tricliniorum  lectos,  cinquante  lits  de  salle  a 
manger,  Cic  Verr.  2,  2,  74.  Lecto  recumbere,  elre  a 
table,  Hor,  Ep.  1,  5, 1.  In  imo  lecto  residere  ,  occuper 
le  boitt  dtt  lit,  Suet.  Aug.  64. 

C)  lit  de  repos,  oit  Con  se  mettail  pottr  iciire  etpour 
lire,  lit  d'itude,  de  travail :  Quaedam  sunt,  quae  possis 
et  in  cisio  scribere  :  quaedam  lectum  et  otiuni  et  se- 
crelum  desiderant ,  Senec  Ep.  72. 

D)  lit  de  parade,  lit  mortttaire  ;  civiire,  brancard  : 
Flebis  et  arsuro  positum  me,  Delia,  lecto,  Tibull.  1, 
1,61.  Lecto  ftinebri  aptatus,  Petr.  Sat.  114.  Scie- 
batur,  iuterfectum  eum  (Caesarem);  corpus  deuique 
ipsum  impositum  lecto  erat,  Quintii.  Inst.  6,  1,  3i. 

lectus,  us,  m.  (lego),  choix,  levie,  Tac  Hisl.  4, 
70,  oit  d'autres  lisent  delectus. 
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l<  <>  l  hniiis.  a,  iiiii,  adj.  f)f,xv6o<;],  de  Lecythc, 
,/<■  flaco» a  huile:  Qleum lecythinum ,  huile  prise  dam 
lt  ftacon  (aulre  lecon  :  legitiniu ;  aiitrc  lccon  :  lecy- 
Ihi),  Petr.  Sat.  21'. 

Lec;thus,  lieu  dant  VO,  dc  ln  Silhonia  (  Mace- 
doine).  uon  loin  de  Torone,  probabl.  auj.  V.  Kiriaki. 

1.  iicila,  x,  et  JLr><lc,  es,/.,  Arior), —  l)  Leda, 
fille  de  Thestius,  femme  de  Tyndare,  eul  dt  Jupiter, 
ijiii  la  visita  sntts  la  finme  d'un  cygne,  deuxccttfs,  doii 
sortirent  tiitite  part  Pollux  et  Heletie,  dc  iaittre,  Cns- 
tor  et  Clytemnestre,  Ovid.  Her.  17,  55  ;  Met.  6,  109. 
Hygiu.  Fab.  77.  Pueri  Ledse ,  les  fits  de  Leda,  Castor 
et  Pollitx,  Hor.  Od  1,  1.2,  2  5.  Apres  sa  mort,  clle 
fut  placee  au  rang  des  dieux  sous  le  nom  de  Nemesis, 
Lactanl.  1,  21.—  II)  De  ta  Ledieus,  a,  um,  adj., 
rclali/  a  Leda,  de  Leda.  A)  au  prom-e  :  Ledaii  dei,  ies 
dieux  rres  de  Leda,  Castor  et  Polliix,  Ovid.  Fast.  1, 
706;  les  niemes  :  c**j  LaCOnes,  Martial.  1,  37.  ~  He- 
lena,  Virg.  /En.  7,  364.  ~  Hermione  (comme  pelite- 
fille  de  Leda  ),  id.  ib.  3,  328.  ~  ovtnn  ,  aenfde  cygne, 
Martial.  8,  83;  cf.  <~  olores,  les  cygn.es  clieris  de 
Leda,  id.  1,  54.  <~  Timavus,  le  Timave,  ou  Castor, 
a  son  retour  de  C  expedition  des  Argonaitles,  alireuva 
son  coursier  Cyllarus ,  id.  4,  25;  cf.  <~  Cyllarus, 
Stat.  Si/v.  1,  1,  54.  <~  aslrum, /Vt/re  de.  Lcda,  c.-ii-d, 
Castor  ct  Pollux,  id.  8,  21.  — B)  poet.  et  mctaph. 
1°)  S/iartiate  :  <~  Phalanluin  ,  Tarenle,  fondee  par 
le  Spartiate  Plialantns,  Martial.  8,  28.  ~.  gurges, 
lEurotas,  Stat.  Silv.  2,  6,  45.  —  2°)  Amycleen 
(parci-  que  Castor  et  Pollux  etaient  nes  d  Amyclee)  : 
<~  Xanlhippus,  Sil.  4,  358. 

2.  leda,  x,  et  ledannm  ,   voy.  lada. 
Lcilseus,  a,  um,  voy.  Leda,  n"  II. 
leilanum,  voy.  ladanum. 

Lederatn  ,  x,  Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.,  Az&i- 
para ,  Procop.  Mdif,  4,  6;  Loedenala,  Notit.  Imp.; 
lieu  i/ans  la  Moesia  Superior,  sel.  la  Tab.  d  10  m.  p. 
de  Viminaciiim. 

Lcdesia,  Leeds,  r.  d 'Ang/eterre,  comted'York, 
sur  i  Airc. 

jLedi,  Anit.  Hmcm.  Rem.  ann.  870;  Lier,  Lierre, 
v.  des  Pays-Bas,  prov.  d'  Anvers,  au  conjliicnt  de  la 
petite  et  de  la  grande  Netlie. 

Ledla,  Laye,  foret  de Francedans  I  Ilc-de-France. 

!.<•<! <>i>.  v.  dans  la  Pliocis,  sur  lc  Cephissus. 

Eieilri,  oruin  ,  AeSpot,  Sozom.  1,  1 1  ;  Ledrum  , 
Str/>h.;  v.  ilans  iinleiienr  de  I ' ile  de  C/iypre. hedrensis, 
e,  Hieronyni.  Catal.  Scpt.  Ecct. 

Lrdnm  Salarium;  Lonsalinnm ;  Lug 
dlllllim  V,iliiialoi'inm  ,  l.oiis-le-Saii/nier,  chef- 
lieu  du  dep.  francais  du  Jitra  (  Franclie-Comti). 

I.oil  ns  ( Ledum  Flumen  ),  Mela,  2,5;  Fest.  Avien,; 
Siilou.  Panegyr.  Maj.  v.  208  ;  ihrodttlf.  Aurel.  Pa- 
rcen.   ad  Jitdic.  v.  io5;  cf.  L;edus. 

jLegse ,  Strab.;  peuple  dans  les  montagnes  de 
l '  Albanie  septentrioiiale  ;  cf.  Cadusii. 

ledum,  i,  n.  (  Vtfioc,),  romarin  sauvage,  ~  patustre, 
fam.  Ericinece,  L.   M. 

Icfjal  is.  e,  adj.  [  lex  ],  re/atif  a  la  loi,  conforme 
d  la  lei,  legal  (poster.  a  Aitgtiste)  :  Illud  legale,  hoe 
rationale  ( qiiaeslionuin  )  genus  Hermagoias  atque  euni 
secnl i  vot  iiut ,  itl  est  vou.txov  et  ).oytxov,  le  premier 
genre  de  i/uestioii  est  legal,  le  second  est  ralionnel, 
cest  ce  ipiHcrmagoras  et  ceux  qui  font  suivi  ont  voitl/i 
dire  par  vou.1v.6v  et  Xoytxov  ,  Quintil.  Inst.  3,  5,  4  ; 
cf.  ib.  3,  6,  86  sq.;  t/e  meme  <~  quiestiones  ,  questioiis 
de  droit,  dc  /egalite,  id.  ib.  3,  6,  4(>.  < — '  slalus,  id. 
ih,  45.  fs^  tractatus,  traite  des  lois,  id.  ib.  3,  8,  4.  ^s-» 
vila  ,  vie  confoime  aux  lois  (divines),  piettse,  Terlull. 
adv.  Marc.  4,  25.  —  Adv.  l«5galiler,  legalement,  con- 
formement  d  la  loi  :  Adveruai  iiun  provoeare  legaliter, 
Cassiod.  Ep.  4.  37.  ul.  ibid.  2,  1  i. 

le^aliter,  adv.,    voy.  legalis,  a  ln/ui. 

*  legfarium,  11,  u.  [2.  lego  ],  legumes  (dans  la 
laiigut  dis  paysaiu);  Ceteraque  ,  quae  alii  legumina  , 
alii  (  ut  Ciallieani  (fiiidam)  legaria  appellant,  farr.  II. 
R.   1,  32. 

legfitariiiw,  «,  MB,  adj.  \  lcg.ilum],  —  I)  qui  est 
/lorte  tttr  1111  listnment ,  sti/nile  par  un  teslateiir  (mot 
.ktepoq.  class.)  :  Privatorum  memoriis  legalaiia; 
e«lkionesparen(ant,  Tertull.  \pecl*  6.  — U)  tubst.  A) 
Legatarius,  ii, '"..  /<^'"'<"''<,,  celui  <<  qui  un  legs  eit  fait 
par  di ..-.« .limii  tattami  niaire  .   Ciim  prBcipuum  iuter 

i!<. .  Iiabuissel  ,  Suet.  Galb.  5.  In  re  legai 
tatiiM  quodammodo  quati  here*  est,  Paul,  Dig.  41,   ;, 
14.  ■ —  B)  legalaria,  m,  /.,  aelle  «  qui  un  lcgs  <-./  imt 
imr  iettamem    Cum  lcgalaria  Gdeicommissum  ad  se 
pcrlinere  noiuiMcl,  Ulp.  Dig.  19,  11,  4;,'«'  < 
13,  ;.  3   iii' '  1 .  ap.  iini.  ',  i;i,  i. 

l<-!j,ii«  ifilis  ;    coy.    legalJVUD, 

legHtio,  otin ,  f.  [1,  lcgc  ] ,  —  I)  \j  eavd  </*  </«'- 
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putes  ;de/a,  ambassade,  depiitatiou,  lc'gation,missioti ; 

/leiitiiin/ici'  tiiin general,  guuvernriiieiit li/ttie /irovince, 
nlficc  tlf  ligul :  Qui  euin  poleslale  aul  legahone  in  pro- 

vinciam  e>,>ei  profeclui,  aui  awail-ite  emioyi  oomme 

/ircteur  nu  coiimic  lieutcnuiit  i/mis  ittti-  /iriivincc,  Cic. 
Verr.  2,  4,  5,  In  legatione  illa  uoliili,  ipiain  ante  eeu- 
surain  oliiit  (Oato),  celte  illuslre  ambassadc  i/tint  1/  se 
oliargea  avant  ea  censure,  id.  Acad.  ■>.,  ■>,  5.  h  silii 
legationem  ad  eivitatfji  suscepii ,  Ctei.  II.  G.  1,  J.  Lc- 
galionis  ollieitiui  conlicere,  rempitr  ioffice,  lisfonc- 
tions  d'ambassadciu  ,  id.  ih.  3,  10J.  In  legalfonem 
proficiioi ,  partir  pour  iine.  mission,  Liv.  21,  6$.  In 
legahonc  esse,  etre  en  mission,  Qiimtil.  Iu>t.  7,  1,  5o. 
Legalio  male  gesta,  id.  ib.  4,  4,  5.  Munus  legatiouis 
1  'ccusape  ,  refttscr  une  ambassadc,  nc  /iviut  accepter 
ime  mission,  Cats.  II.  C.  1,  33.  l.egationcin  rcniineiare, 
rendrc  com/ite  tle  sa  mission,  (  ic.  Phil.  n,,  1  ;  Lil».  «5, 
4;  a3,  6;  35,  32;  36,  35;  39,  3  i;  Plin.  Ep.  4,9,20, 
el  autres ;  voy.  rentuicio,  «"  1,11.  Capitis  aceusatus, 
qtiod  legationem  ementilus  esset ,  d  qtti  0/1  a  intente 
uit  proces  capital  pour  prevarication  dans  son  am- 
bassade,  Cic.  Opt.  gen.  or.  7.-  A  Treveris  Grrnianos 
crebris  legatiouibus  sollicilari ,  Cas.  B.  G.  C,  ■>..  Per 
legationes  aliquid  petere,  demander  qqche  par  des 
ambassades,  Tac.  Ann.  ■>,  45.  —  K ) parlicul.  1°)  Li- 
beralegalio,  legation  libre,  mission  honoraire  donl 
le  senut  investissait  des  hommes  de  qualite,  quand  ils 
parcouraicnt  les  provinces  pourdes  affaircs  privees  et 
pour  y  augmenter  letir  consideration ;  cette  mission 
elait  qitaliftee  libre  parce  que,  pettdant  sa  duree,  011 
pouvait  reutrer  d  Rome  et  C mierrompre,  sans  pour 
ce/a  de/wser  ses  fonctions  :  Negotiorum  suorum  causa 
legatus  est  in  Afrioara  legatione  libera,  il  fut  envoye 
en  Afrique  pour  ses  affaires  avec  iinc  legation  libre, 
Cic.  Fam.  12,  21.  Habent,  opinor,  liberae  legaiioncs 
deflnilum  tempus  lege  Julia,  id.  Alt.  i5,  11;  ef.  id. 
Leg.  3,  8;  F/aCL:  34.  —  Qui  libera  legatione  abest, 
non  vidctur  rei  publicae  causa  abcsse  :  hic  enim  non 
publiei  causa ,  sed  sui  abest,  Ul/>.  Dig.  5o,  7,  14.  — 
2")  Legatio  votiva,  legation  votive,  sorte  de  mission 
libre  dont  011  se  chargeail  pour  accomplir  en  province 
1111  ccctt  (souvent suppose),  Cic.  Att.  4,  A,fin.;  i5,8; 
iS,  11. 

II )  metaph.,  le  personnel  d'unc  ambassade,  les  am- 
bassadeurs,  envoyes,  deputes,  ia  deputation,  iambas- 
sade  :  Comniunem  legationem  ad  Ci  assum  mittunt , 
Cccs.  B.  G.  3,  8.  Cujus  legationis  Divico  princeps  fuit, 
id.  ib.  1,  i3.  Quas  legationes  Caesar  ad  se  reverti  jus- 
sit,  id.  ib.  2,  35.  Et  ab  Eumene  legatio  de  victoria  gra- 
tulatum  venit,  Liv.  45,  i3. 

lesrativum,  i;  voy.  iart.  suiv. 

legativus,  a,  um,  adj.  [  1.  lego]  —  I)  relatif  a 
une  ambassade,  dambassade  (postcr.  a  iepoq.  clas- 
sique)\r^j  viaticum ,  011  absolt  legalivum,  i,  «.,  les 
frais  d ' ambassade  :  Legati  quoque  qui  ad  sacrarium 
principis  niittuntur,  quia  vi.iticuni,  quod  legativum 
dieilur,  interdum  solenl  aecipeie,  personale  miinus 
ineunt,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §  12.  His,  qui  non 
graluitam  legationem  susceperunl,  legationtim  ex  forma 
iestituitur,  id.  ib.  7,2  (autre  lecon  :  legalirium).  — 
II)  taissc  par  testameitt,  legue  :  IMPF.MUVM  BIG^ 
QVAM  POPVLVS  E-X  COLLATIONE  LEOATIVI 
EPVI  I  OFFEREBAT,  REMISIT,  lnscr.  Orell. 
n"  3817.  — ■  III)  Legalivus,  i,  m.,  surn  rom.,  Inscr. 
ap.  Murat.    1448,  4- 

*  leg Ti t €ir ,  oris ,m.[i.  lego ] ,  celui  qtti  legue,  tes- 
lateitr  :  Obiuiere  non  potuit ,  quin  rata  voluntas  lega- 
toris  esset,  Suel.  Tib.  3i. 

*  leg-atoria  provincia,/n««e lecon  ;»ou;Tocatoria 
pr.;   ctiy.  locatorius. 

lesatum,  i;  voy.  1.  lego,  d  la  fin,  n"  E. 

le^atus,  1;  voy.  1.  lego ,  a  la  fin,  n"  A. 

Lesedia,  v.  ae  la  Gallia  Lugdun.  Sec,  au  S. 
de  Conslanlia,  probabl.  auj.  Havre,  de  Longueville,  en 
Normattiiie. 

I.«eg'ec«stria,  !.«'«><; ;l  ra ,  I .icesl  ria,  cf.  Camb- 
dct/.;  Lciccster,  capitate  da  comte  du  meme  nom,  en 
Angleterre  sur  la  Saure. 

legens,  tis,  m.,  lcctcur ;  coy.  1.  lego ,  «°  II,  P>,  2. 

I.c^eoliuin  ,  <•■/.  Lagecium. 

I>«-"ii:i.  Citicciartl.  Dcsc/>l.  Bclg.;  Clnv.  2,  12; 
Cetl.  2,  3;  19  i ;  Lezia ,  Lieva,  Leye,  Lys,  fl.  daus  la 
Fln/idrc  occiilentalc ,  prcnd  sa  snurce  prcs  tlc  Lysbourg, 
daus  /c  ilc/i.  t/11  Pas-dc-Calais ,  et  se  jcttc  pres  tlc 
(^ntiil  ilniis  i i.scaitt. 

Ijegia,  i.  1/.  Leodiiim. 

!<■;;  1  l.i  lis  .  c,  adj.  \i.  lego],  tisib/c,  qiion  pcul 
iue  ( jiostet .  11  ic/ioi/ue  clnssii/iie )  :  Sllfiil  il  ,si  legibilia 

sinl  iuroiisnii,,  delela,  Ulp.  Digt  -.'H,  4,  1. 

••  LEGICREPA  vou,o6i(pa;,  ><  orateur  qui  cilc  soit- 
eenl  (1  >.  Philox. 
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lejf  ifer,  a,  11111,  ailj.  '  lcx-ferol,  — I)  celtit  qui  et/i- 

litll  lles  /..<■,,   leyiillleill   ( /Hiet.)  :  r^,  Mlno-,  (hilt.  /illt.    i, 

10,  4>-  Legifcra  Cere»,  <..<««/<■  fondairice  de  /«  . 
ciate,  Vug.  /En.  4.  58.  —  II;  uilmautivt  Irgiler,  en. 
111.,   Ic  /cgistatcin  ,   cii  parl.  de  Moysf  1    I  alein    i. 
ten»  legiler  de  nionte   vulliun  delulil,  Prndenl. 

OT£-f.     i,    )6'i. 

I<gl<>,  <jliis,/.   [  2.   lego],  corps  de  llottpe*  :  ■■   !.<-- 

gio,  «piod  legunrlur  miliu-s  in  deleetu,  »  Varr,  L.  L. 

5,  16,  25,  §  87;  sovoir  ])  au  propre,  la  ligioit  10- 
maine,  curps  de  trou/ies  de  10  cohortes  de  ',-><>  fati- 
tassim  etae  i<»>  cavaliers,  eeauifaisait  un  totalqui 
1 111  iini  ctilie  4,200  et  6,000  liommes.  Im  legion  se  com- 
posail  generalement  de  ciloyeus  ;  tes  esclaves  n'y  elaient 
admis  qite  dans  les  cas  exceptiounets.  Etlr  avait  pour 
enseignc  une  aigle  d' nrgent ,  et  pour  cltef  iiu  licnleitnnt 
(legatus).  (hnqite  legion  etatt  designee  par  un  ttiimero, 
selon  iordre  ile  fnrmatioa  ;  qqfois  clles  prenaient  le 
nom  de  trttr  fondatrtir,  de  leur  che/,  tiniie  divtnitc , 
011  uii  nom  t/iti  rap/tf/ait  les  serciccs  nndus  par 
el/es,  elc.  :  Cum  legiombiis  sccuiida  ac  teilia  ,  /,.t.   10, 

18.  <-s/ undevicetima ,  "/.  27,  14.  < — 'viccsiina,  id.  ■>.-, 
38.  r^>  Claudiana ,  iac.  Hist.  2,  84.  r^>  Galbiana.  ul. 
ib.  2,  86.  ~  Martia,  Cic.  Plitl.  4.  2.  ~  Adjulri\, 
Tac.  Hisl.  2,  43.  <~  Rapax,  id.  ib.;  cf.  Inscr.  Orcll. 
dans  /Tndex  rerum  au  mot  legio. 

II )  metapli.  A )  en  parl.  des  tronpes  dnutres  peu- 
ples  :  Quum  saepe  Rrntiias  Lucanaunie  legiom-s  fn.Jis- 
sel ,  Liv.  8,  24;  de  memc  ~>  LatitMB,  id.  6,  i2;  cf.  cu 
parl.  des  trottpes  des  Samnites,  id.  10,  17:  des  Gau- 
lois,  id.  22,  14;  dcs  Carthagindit,  ul.  26,  (>;  cf.  anssi : 
/Hannibal)  (>b  Romam  noctu  legionea  ducerc  nppit, 
Enn.  Ann.  8,  70.  Teleboa;  ex  oppi  lo  Legiones  «-diictmt 
siiiis  ,  Plattt.  Amph,  I.  1,  62.  —  li ;  ett  gener.  :  Quo- 
tidie  ipsead  me  ab  legione  epistolas  initlebil  ,  itnicit- 
voyait  chaque  fourdes  letlres  de  iarmie,  Plaut  Epid. 
1,  1,  56;  de  meme  id.  ib.  83;  2,  2,  21;  Most.  s.  2, 
48.  Celera  duin  legio  campis  instiucla  tenetur,  Virg. 
JEu.  9,  368.  Horiuit  Argoae  legio  ratis,  Val.  Flacc. 
7,  573.  —  2°)  au  fig.,forces,  moyens,  ressotirces,  etc: 
Sibi  nunc  uterque  contra  legiones  para! ,  prepare  ses 
/egions,  c.-a-d.  ses  soldats,  ses  forces,  dresse  ses  bal- 
teries,  Ptaut.  Casin.  prol.  5o. 

liegio,  onis,  Hieronym.  de  I.oc.  Ebr.;  v.  dansla 
Samaria  ,  nu  S.-O.  de  Nnzareth;  sel.  Reland  auj.  Le- 
gune ;  sel.  dautres,  Ladschun.  Dans le  voisinage etait 
la  plaine  nommee  Tteotov  Xe-yetovo;;  cf.  Reland,  Pa- 
lcest.  ■>,/>.  8-3. 

l-icsrio  KeptimaCicrmanica  (?)  Itria;eci- 
noriiin,  Acyiw  {,'  repu.avtxri  Bptyatxtvwv,  PtoL;  plus 
exactenierit  Legio  Septima  Gemina  ,  Inscript.;  v.  de 
/Hispania  Tarracon.,  au  N.-E.  «/'Astarica,  auj.  Levn, 
capitate  du  roj  attme  du  meme  nom  sttr  1'Esia. 

Legio  Tricesima  Ulpia;  cf.  Casira  TJIpia. 

Iiegiodunum,  Legion,  Iteu  du  Milanais. 

li-giouarias,  a,  uni,  adj.  [legio],  de  legion,  le- 
gionnaire  ;  Militem  non  modo  legionarium ,  sed  ne 
aiixiliarium  quitlem  ulltim  quoquam  misi .  je  11  ai  con- 
gedie  aucun  soldal  legionnaire,  ni  meme  aiixi/iaire, 
Asin.  Poll.  dans  Cic.  Fam.  10,  32,  adfin.;  cf.  Legio- 
narii  milites  legionis  decimae,  les  legionnaires  de  la 
dixieme  legion,  Cces.  IJ  G.  1,  42.  Legionarioe  cohor- 
les,  id.  ib.  3,  1 1 ;  B  C.  i,  ;3  ;  Sall.  Jug.  t\x,  Legio- 
narii  equites,   Liv.   35,  5;  Veget.  Mil.  2,  2. 

Legionense  Rejriinm  .  l>esionis  Re- 
gnum,  Ctuv.  2,  5 ;  (  eil.  2,  1;  66;  Leon,  royaume 
liF.spagne,  borne  au  N.  par  i Asturie. 

I/egiouiacum ,  I/C<fiiicium  ;  cf.  Meibom.  et 
Pislor.  Scpt.  Rer.  Germ.;  Leclienich,  v.  de  Prusse, 
district  de  Cologne,  a  la  /onciion  de  i Erft  et  du  Nas- 
sel. 

lejjirupa,  ae,  m.  [  lex-rumpo],  celui  qtti  viole  les 
lois,  qtii  les  enfeint  (a/iter.  et  poster.  a  te/toq.  classi  • 
Perjure,  legirupa,  peinicies  adolcscentum ,  Plaul. 
Pseud.  1,  3,  i3o;  c/.  id.  Rud.  3,  2,  38;  Pscud.  4,  2, 
19.  Legirupam  dainnare,  coiit/amner  qqn  comme  in- 
/eiietear  des  lois,  id.  Pers.  I,  2,  16  Ktiuntque  Omnia, 
leprupis  quassautia  viribus  orbem,  Prtid.  Hamart. 
i3t).  Voy.  tart.  suiv. 

*  lejsrirupio,  onis ,  m.  \ '  !ex-riiinpo],  iit/icctcur; 
riolntrur  ilcs  mis  Tunc  legu  upionem  hic  nobis  cum 
dis  facere  postulas t  R/aut.  Rud.  3,  4,    ',. 

leffis-doctor  (qiion  ccrit  nussi  cn  deux  mots), 
oris,  m.,  legislatcur,  Vuig.    ■Ict.  .">,  34- 

lcgisliitio,  oois,  /  ,  la  liigislatioa,  1'etablissemcnt 
de  la  Loi,  Vutgat.  mlernr.  En.  ad  Rom.  9,  4  ;  Hicro- 
nym.  14,'"  Isaj.  53,  <j. 

lcgis-liitor    rl   loffum-iritor    (generalemcnl, 
ehcz  lcs  anlfiirs   clissiqitcs,    ii  est  ecrit  en  dcu.c  mots; 
rny.  lator),  tiiis,  111. .  /egis/alein;  ccliti  qui  propo 
porlc.    itne  loi  :  IVnstcr  li  guinlutor  non  in   pmcorum 
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manu  rempiiblicain  cs-e  voluit,  hW.  3;,  3i.  Se  inter 
misericordem  patrem  eiiustum  legislatorem  partitus , 

r,il.   Ma.v.  6,  5,  ,v°  3,  crt. 

lcsyin-lieritiis,  i, '»..  howmn  versedarts  la  seienct 
des  lois,  juriste,  jurisconsulte  (latin  ttes  bas  temps), 
fu/g.  Lue   -.  3o. 

limittm&fttdr.}  vojr.  legitimus,  d  /a  fin. 

lin  ii  iimi»,  a,  uiii,  adj.  [lexj,  conforme  aux 
lois,  etuhli  par  ia  loi,  tegal,  iigitiine.  —  I)  an  propre.  : 
l°)Dies  is  eral  legitinms  comitiis  habeiiilis,  citait  te  jour 
fixe  par  ta  loi  pour   la  tentie  des  comiccs,   Cie.    '  err. 

a,  a,  5».  Legitimum  imperium  babere,  id.  Pliit.  n, 
io.  Tamquam  a  inagistraiu  aut  al>  atiqua  potestaie  le- 
gitima,  par  te  magistral  ou  par  qiiclqitc  antr.e  puis- 
sauce  tigttime,  id.  Tusc.  i,  3o.  74.  Si  legttimuui  scri- 
l>liiin  profririui', id  est  aut  \e\  ipsa  aut ex lege  aliquid , 
st  t'011  produit  1.11  texte  legal  et  mitlicntiqiie,  c.-a-d. 
soit  ta  loi  niiine  0:1  1111  ecrtt  /onde  sur  la  loi,  id.  Invent. 
-■.  1  ;.  1  anlroveniee  legithnse  etciviles,  eotrtesiations 

civi/es  et  regtecs  par  ln  toi,  id.  34,  120.  Justlis  et  le- 
gilimus  ho-lis,  ciincmi  dcclarc  regulier,  c.-d-d.  que  la 
toi  permet  de  ponrstiivre,  id.  O/f.  3,  29,  fin.  JEtas  legi- 
lima  ail  petendain  iedilitatem,  Cage  voidu,  fixc,  pres- 
crit  par  la  loi  pour  solliciter  fidiliti,  I.iv.  25,  2.  Le- 
gitimse  horas,  les  heures  qne  ta  loi  aecorde pour  p/ui- 
der,  te  temps  tegat,  Cic.  Vert;  2,  1,9.  Legitiuuiin  ini- 
pediinentiim  ,  enipechcment  tegitimt;  admis  par  ta  lot, 
id.  Agr.  2,  9,  2;.  <~  pceua,  ia  peinc  diterminie  par 
la  loi,  Stiet.  Cluud.  14.  Legitiiiium  riimen,  crime 
privti  par  la  loi,  itp.  Dig.  47,  20,  3.  /^  Glius  (oppos. 
nollios),  fils  tegitirne,  Quiirlil.  Inst.  3,  6,  96;  5,  14, 
16.  <~  runjux,  Ovid.  Met.  10,  437.  —  2°)  stibstantivt 
legitima,  orum,  n.,  usages,  formes,  formaiites  pres- 
crites  par  ta  loi,  procediirc.  ( tres-rare)  :  Inde  judieio, 
legiiinus  quibusdam  confecris,  daiiiuatus  cst,  apris 
quelques  formatites  d'usage,  Nep.  Plioc.  4.  —  Clisto- 
dite  legiliiua  mea,  Vuig.  Levit.  18,  26. 

II)  metanh.,  en  genir.  A)  comme  legalis,  relalif  a 
la  loi,  legal  (postei;  a  Augustc)  :  /-^>  qusstiones , 
Quintil.  Inst.  3,  6,  72;  7,  3,  i3.  ~  veiba ,  Gelt.  11, 
i.  Ut  sinl  lotius  legitimre  scientia?  priina  elemenla, 
Jttstin.  litst.  procem. 

B)  legitirne,  qui  est  dans  la  regle,  rigrdier;  requis, 
cxigi,  voulii,  dit,  nieessaire,  convenahle,  jnste  ( tres- 
class. ) :  lllum  quasi  legilimum  consueludinis  numerum 
11011  explcre",  rie  pas  compteter  le  nomhre  votdii  pnr 
1'usage,  Cic.  Verr.  2,  5,  22.  In  omnibus  meis  episto- 
lis,  quas  ad  C<esaiem  mitlo,  legitima  qnsedam  esl  ac- 
cessio  commendalionis  tu<e,  dans  toutes  mes  lettres  a 
Cesar,  j'ajoute  rcgiilierement  qqncs  mots  de  recomman- 
datiorr  ponr  toi,  id.  Ftnn.  7,  6.  Illa  oralorum  propria 
et  quasi  legitima  tractavit,  ut  delectaret,  ut  moverel , 
lll  augeret,  etc,  tniis  les  moyens  dont  il  est  d'usage 
quc  se  scrvent  les  01  atcttrs  pour  cliarmer  et  imouvoir 
fatuiitoire,  etc.  itl.  lirut.  21.  Legitimum  poeina  facere, 
composer  un  poeme  regulier,  dans  les  rcgles,  Hor.  Ep. 
2,  2,  109.  <~  sonus,  te  son  vrai,  veritahte,  juste,  dc 
boivaloi,  id.  A.  P.  274.  Trychos  legiliniam  insaniaui 
facil,  rend  completement  fou,  P/in.  21,  3i,  io5.Legi- 
liniis  verbis  aliquid  indicere,  Ovid.  Fast.  2,  527.  Par- 
tus(asina?)  a  tricesimo  mense  ocissimus,  sed  a  trimalu 
legitimus,  produire  a  trente  mois  estune  tres-grande 
precocite  pour  urie  anesse ;  tdge  de  trois  ans  est  tdge 
regulier,  ordinaire,  Plin.  8,  43,  63;  cf.  :  Spectavit 
studiosissime  pugiles,  non  legitimos  et  ordinarios  modo, 
sed  et  catervarios,  etc,  non-seutement  tes  athletes  de 
professioir  et  ordinaires,  mais  encore  ceux  des  tronpes 
tihres,  etc  ,  Stiet.  Aag.  45;  et  :  Ne  olus  quidem  legi 
timuin  venditasse,  sed  srandicem,  d'avoir  -vendu  non 
dcs  legumcs  vrais,  mais  du  scandix,  Plin.  22,  22,38. 
—  Au  netttre  iegr*imum  est,  avec  iine  propos.  in/in.p. 
sujet  :  il  est  convenubte,  il  est  bicn  de,  il  est  jusie  de 
(posler.  d  Auguste)  :  Fislulas  denum  pediim  longitu- 
dinis  esse,  legitimum  est,  il  convient  qtie  les  tuyaux 
aient  di.r  pieds  de  long,  Plin.  3i,  6,  3o.  yEs  inaurari 
argento  vivo  aut  certe  bydraiii-yro  Irgitimum  erat,  id. 
33,  3,  20.  Seruntur  lactucaj  anno  tolo  :  legitimum  la- 
men  ,  a  bruma  aemen  jarere  ,  it  est  de  regie  cepcndant 
de  la  semer  des  le  solstice  d'hiver,  id.   19,  8,  3i. 

Adv.  legitime  —  A)  conformement  aux  lois,  legi- 
timement,  legalement;  regulierement :  Is  qui  legilime 
pi  oeui  ator  dicilur,  Cic  Ca>c.  20,  57.  Juste  el  legitime 
imperanti,  i,l.  Uff.  1,  4,  i3.  Non  nisi  legitime  vult 
niibere,  Juven.  10,  338.  ^/nalus,  ne  a  terrne,  en  son 
temps,  Isrd.  Or.  9,  5.  —  B)  metapli.,  convenahle- 
ment,  cornme  il  faut,  bien  :  Fatx  legitime  rocta,  cuite 
a  point,  Plin.  23,2,  3i.  <v  studere,  etudier  d'apres 
unc  bontte  methode,    Tac.  Or.  32. 

LEGH  O  ,  are,  i>.  int.  a.,  ttre  souvenl,  d'aprcs  Prisc. 
p.  82:),  P. 

*  lcgiuuciila,  x.  f.  dimin.  [legio],  petite   /e- 
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£i<>/>  .•  Videreiis  vi\  duarnm  male  plenarum  legiunru- 
laium  instar  in  caslris  rrgis,  l.iv.  35,  49. 

Ije<*'ii:i  ,  lieu  dans  1'intcrieiir  dc  la  Papldagonie, 
an  S.-E.  dc  Claudiopolis ,  011  N.  O.  d' Ancyra. 

I.c^iiirimii ,  1.  q.  Legioniacum. 

I.  Icyo,  avi,  aluin,  1.  v.  a.  [lex;  ainsi  en  queltftie 
sortc :  entreprendre  qqclie  par  la  voie  /cgate},  t.  de 
la  langue  officiette  et  juiidique  —  I)  dans  la  langue 
officielte  :  —  A )  envoyer  en  ambassade,  ileputer :  Ne 
hoc  quidem  senatui  rclinqurbas,  ut  legati  ex  ejus  or- 
dinis  auctor.itate  legarentur,  tu  ne  laissais  pas  meme 
ait  senat  le  privilege  de  choisir  les  envoyes  dans  son 
seirr,  Cic.  Vatin.  i5.  Hominem  su;e  civitatis  imprimis 
bonestiim  ae  nobilem  legarunt  ad  Apronium,  its  en- 
voyennt  011  dcpiitererit  d  Apronius  itn  de  leitrs  conci- 
toycns  les  plus  honorables,  id.  Verr.  2,  3,  48.  Neque 
eram  tam  desipiens,  ul  prjvatae  nei  causa  legari  puta- 
reni ,  qui  el  tibi  non  privato  et  pro  re  non  privala 
sua ,  sed  publica,  non  in  privato,  sed  in  publico  orbis 
lerra  consilio,id  est ,  in  senatu,  ut  gratias  ageient, 
mittebantur,  je.  11'etais  pas  assez  fou  pour  croire  que 
ceux-ld  etaient  envoyes  en  legation  libre  pour  leins 
af/aires  persoiineltes,  qui,etc,  id.Fam,  i.,  8,  4-  Tres 
adolesrentes  in  Africam  legantur,  qui  reges  adeant,  etc, 
Satt.  Jug.  21.  Quos  Athenienses  Romam  ad  senatuiu 
legaverant  impetratum  ,   etc,  Gelt.  7,  14. 

2°)  metaph.  et  trnnsporte  11  Vohjet  de  la  mission 
(anter.et  posttir.  a/'epeque  classique), —  a)  faire  dire, 
transmetlre,  par  des  envoyes  :  Quae  verba  legaverint 
Rhodii  ad  bostium  ducem ,  tes  paroles  qtte  tes  Rho 
dieus  onl  fail  dire  ait  general  ennemi,  Gell.  1  5,  19, 
in  lemm.  —  b)  en  deliors  de  la  spliere  o/ficiclle ,  con- 
fier,  charger  de  :  Quin  potius,  quod  legalum  est  tibi 
negolium  ,  Id  curas  ?  qtte  ne  t'occupes-tu  ptuldt  de  l'aj- 
faire  donl  011  fa  charge?  Plaut.  Casin.  1,  12. 

B)  nommer  qqn  lieutenant  ou  lcgat,  c.-d-d.de/egiier 
qqrr  aupres  d'un  geniral  011  d'nn  gouverneur  ponr  fas- 
sister  :  Messius  delendebalur  a  nobis  ,  e  legalione  re- 
vocatus  :  nani  eum  Caesari  legarat  Appius,  car  Appitts 
1'avait  delegue  attpres  de  Cesar,  Cic.  Att.  4,  i5,  fin. 
Ego  me  a  Pompeio  legari  ita  sum  passus,  ut,  etc.,j"ai 
consenti  d  cc.  qtte  Ponipee  nfenvoydt  comme  licutenanl , 
d  condition  que,  etc,  id.  ib.  4,  2.  Istuni  legatum  iri 
iioii  aibitror,  id.  ib.  10,  t,fin.  Ne  legarelur  Gabinius 
Pompeio  expelenti ,  id.  de  Imp.  Pomp.  ig.  Dolabella 
me  sibi  legavit,  Dolabella  m'a  pris  comme  ttigat  au- 
pres  de  lui,  id.  Att.  i5,  11 ;  de  meme  :  Interim  Cal- 
purnius  parato  exercitu  legat  sibi  bomines  uobiles,  etc, 
Sall.  Jug.  28. 

II)  cnt.  de  jurisprttdence  :  1 — >aliquid,  laisser  par 
testarnent,  iegucr  qqche  d  qqn,  faire  ttn  legs  ( tres- 
c/assique)  :  Legavit  quidani  uxori  mundum  omne  pe- 
nunique,  Lucil.  dansGetl.  4,  1,  3.  TJsumfructiim  om- 
niuni  bonorum  Caesennia;  legat ,  it  legtic  d  Cesennia 
1'usufrrrit  de  tous  ses  biens,  Cic.  Ccecin.  4,  11.  Fabiaj 
pecunia  Iegala  est  a  viro,  le  mari  de  Fahia  lui  legua 
fargent,  id.  Top.  3,  14.  Cui  argenlum  omne  legaluni 
est,  Quintil.  Inst.  5,  10,  62.  In  argenlo  legato,  id.  ib. 
7,  2,  1 1. 

B  )  <^  aliquid  alicui  ab  aliquo,  Jaire  d  qqn  ttn  legs 
qui  lui  sera  delivre  par  le  legataire  universcl,  par  flie- 
ritier  principal :  L'xoi  i  lestamento  legal  grandem  pe- 
cuniam  a  lilio,  si  qui  natus  esset :  ab  secundo  herede 
nihil  legat,  tllegua  d  sa  femmc  (enceinte)  une  somme 
considerable  d  prendre  sttr  son  fils,  s'it  en  naissait  1111 ; 
il  ne  lui  tegua  rien  si  la  succession  tombait  d  flieritier 
subrpge,  Cic.  Cltient.  12,  3'3.  Si  palerfainilias  uxori 
ancillarum  usufiuctum  legavit  a  filio,  neque  a  secundo 
herede  legavit,  id.  Top.  4.  —  Si  quiscirca  monumcn- 
tum  multum  agri  ab  heredibus  m  tutelam  ciuerum  le- 
get,  Qttintii.  Inst.  7,  9,  5.  —  De  td 

A)  legatus,  i,  m.  —  I)  (d'apres  lego,  n"  I,  A),  en 
voye,  depute,  ambassadenr  :  Ne  hoc  quidem  senalu 
ri  linquebas,  ul  legali  ex  ejus  ordinis  auctoritate  lega^ 
renlur,  Cic  Vatin.  r5,  35,  Legalos  deprecatoresque 
miltere,  id.  de  Imp.  Pomp.  12,  35;  cf.  :  Quum  Athe 
nienses  ad  senatum  legatos  de  suis  maximis  rebus  mit- 
terenl,  comme  les  Atlteniens  envoyaient  au  senat  des 
deptttes  pour  traiter  de  letirs  plus  graves  inteiets,  id. 
de  Or.  2,  37,  1 15;  cf.  :  Legati  ulerque  missi  magnis  de 
1  ebus ,  envoyes  loits  les  deux  pour  une  affaire  impor- 
tante,  Hor.  Sat.  1,  5,  29.  Legalos  mittere  ad  indicen- 
dum  belluni,  envoyer  des  deptttes  pour  declarer  ta 
gnerre,  l.iv.  3i,  8.  Hinc  ubi  legati  rediere,  negata 
lerentes  Arma  ^lola  sibi ,  etc,  Ovid.Mel.  14,527. 

II)  (d'apres  lego ,  «°  I,  B)  —  a)  la  personne  dele- 
guee  aupris  dttu  ginertil  011  d'un  gouverneur pour 
fassister,  lieutenant,  tegat,  sottS'gottvernew;  assesseur, 
commandant  en  second  :  Quos  legatos ,  non  modo  nullo 
senalusconsullo,  sed  eliam  repugnante  senatu  ,  tute  libi 
legasti?<yue/i  lieutenants  fes-tu  choisis  toi-meme,  non- 
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seulement  sans  senatiis-coitstdle,  mais  incore  mah>rd 
Fopposition  du  senat  ?  Cic  P,s.  14,  VI.  (>,,,  \i  ^mi- 
lioclarissimo  viio  legali  rt  pr;eu  cli  rl  tiibiini  inilnims 
fiirrunt,  id.  Cltient,  30,  99;  <■/.  .-  Murena  siiiiiuh,  im- 
peratori  legalus  L.  Llicullo  fuil,  qua  in  Irgaiione  duxit 
exerciluni,  <•/<■.,  i,l.  Mur.  9,  20.  Hiberna  qiuun  lcgiilo 
piirfrrloque  tuo  Iradidisses,  itl.  Pis.  35,  8(>.  (CaUi- 
sius)  modo  ex  Afriea  deeesserat,  el  quasi  divinans  se 
rediliiruin,  duos  legalns  Uticaj  reliqueral,  et  eomme 
s'il  cut  devine  ,/it'il  reviepdrait,  ii  avait  laisse  ses  dcux 
licittcnaiils  d  Uliquc,  id.  Phil.  3,  1  o,  fin.  r^,  qiijesto- 
lilis,  lieiiteiiant  qui  u  eti  questciu;  id.  I  err.  2,  1,21. 
In  allria  parle  fluminisQ.  Tilurium  Sabiuum  legalum 
ciun  sex  cohortibus  relinquit,  Cces.  II.  G.  2,  5,Jin. 
Legalus  consiilaris,  lieiitenant  qui  a  iti  consid,  Tctc' 
Hist.  2,86.  < — >  praetorius,  qtti  a  ite  preleiu;  Spart. 
Hadr.  3. 

li)  sous  fempire  ou  appelait  legatus  le  gottverne.iir 
envoye  cit  provmce  par  iempereui;  licuieiianl  de  fem- 
perciii;  Tae.  Ann.  12,  40;  Agr.  33;  Sttet.  Vesp.  4; 
Spart.  Hadr.  3,  ct  beauc  ifautres. 

B)  legalum,  i,«.  (d'apres  lego,  «°  II),  ce  qtti  est 
laissi  par  testament ,  lcgs  :  «  Legatum  esl  delibalio 
heredilalis,  qua  lestator  ex  eo ,  quod  univei  suin  be- 
redis  foret,  alicui  quid  collatum  velit,  »  Florent.  Dig. 
3o,  116.  Hortensii  legata  cognovi  Cic.  Att.  7 ,  3,  9. 
Reliipia  hgata  varie  dedil  ,  Sttet.  Aug.  101.  Mijiti 
posl  diiplicala  ex  Augusti  teslamenlo  legata  nihil 
uiiiqiiai))  largilus  est,id.  Tib.  48.  Legatum  pelo  ex 
testanienlo,  Qiiinlil.  Inst.  4,  2,  6.  Probrosis  frniinis 
jus  capiendi  legata  hereditalesque  ademit,  i/  rctira 
anx  Jemmes  de  mauvaise  vie  le  droit  de  toticher  lcs 
legs  et  d'heritci;  Sttet.  Domit.  8. 

2.  lego,lcgi,  lectum,  3.  v.  a.  [Xeyo)],  rccuci/tii; 
ctteillii;  ramasser,  rassembler. 

I)  aupropre  :  A)  en  gener.  :  ~  oleam,  Cato,  R.  R. 
144.  «^  nuces  ,  ctieillir  011  raniasser  des  rroix ,  Cic. 
De  Or  2,  66.  ~  herbas  collibus,  recttcillir  dcs 
plantes  sur  les  col/ines ,  Ovid.  Met.  14,  347.  ~  flores 
et  huini  nascenlia  fraga,  ciieiilir  des  Jtettrs  et  des  Jrai- 
ses  ,  Virg.  Ect.  3,  92  ;  c/"..~  flores  in  calalhos,  cttetl- 
lir  des  flctirs  dans  dcs  corbeilles ,  id.  Fast.  5,  218, 
<~  spolia  caBsorum  ,  recueittir  tes  depouitles  des  enne- 
mis  morts ,  Liv.  5,  3ij.  <^  ossa,  Otid.  Her.  10,  i5o, 
Ficus  11011  erat  apta  lcgi,  la  figtie  ifetait  pns  boime  d 
etre  cueiilie  ,  ttilait  pas  mw  e ,  id.  Fasl.  2,  254.  — 
Poit.  :  1 — 1  fila  ,  cuci/iii;  prendrc  ,  enlever  .-  Extrema 
Liiuso  Parca;  fila  leguut ,  les  Parqttes  fit,  nt  les  d,  rnicrs 
jours  de  la  vie  de  Lattsus  ,  Virg.  JEn.  10,  8 1 5  ;  cf.  : 
Qua?  drdit  ingralo  fila  legenda  viro ,  qui  presenta  d 
un  ingrat  amant  1111  fil  d  prendre  (  et  destini  d  /<•  gni- 
der),  Ovid.  Fast.  3,  462;  de  meme  <~  stamen  ,  Prop. 
4,  4,  4°.  <~  vela  ,  carguer  les  voi/es  ,  les  pltct;  Tirg. 
Georg.  1,  373;  Ovid.  Her.  i5,  2i5.  Prora  luiieni  le- 
git  Argus  ab  alta,  enleve  le  cordage  du  liaut  de  la 
proue,  Val.Flacc  i,  3  2;  de  meme  :  Aneoras  clas- 
sis  legit ,  ta  Jlotte  llve  fancre  ,  Senec  Troad.  759. 

B)  particttl.  \")  prendre  d  la  manicre  des  vo/cins , 
s'appropriei;  enlevei;  emportet;  voler  (11'csl  pas  dans 
Ciciron  en  ce  sens)  :  Ortinia  viscalis  inanibus  leget , 
oinnia  sumet  :  crede  mibi  ,  auferel  oiniiia  ,  il  enlevera 
tout  de sesniains  engluees,  Lucil.  dans  Nou.  332 et  3g6, 
4.  Quasi  quiini  dicimus,  majusesse  malefirjura  slupiare 
iiigenuam,  quain  sarruni  legere:  quod  propter  egesta- 
Imi  alleriun  ,  alteriini  propter  intemperantem  super- 
biani  fiat,  qite  c'est  un  plus  grand  crime  de  faire  vio- 
lence  d  uiie  feninie  libre  que  de  voler  ttii  objet  sacre , 
Anct.  Herenn.  2,  3o,  /?«.;  de  meme  00  sacra  divuni  , 
H01;  Sat.  1,  3,  117.  Soceros  legere  et  grrmiis  abdu- 
cere  pactas  ,  voler  des  beanxperes  (  c.-d-d.  se  do/iner 
tlcs  beaux-peres  par  suite  d'urt  rapt ,  en  entevant  des 
/liles  d  leur  pere),  Virg.  jEn.  10,   79. 

2°  )  en  parl.  de  fespace  —  a)  parcottrii;  travci - 
ser,  sttivre ,  longer  tin  lieu  (poit.)  :  Nec  me  sltidio- 
sius  altera  sakus  Legit,  pas  ttne  rfa  parcouru  les  bois 
avec  plus  de  soin  qtie  nioi ,  Ovid.  Ittet.  5,  579.  Pars 
cetera  ponlum  Fone  legit.,  /e  reste  navigue  d  ta  suite  , 
yirg.  /En.  2,  207;  de  meme  < — •  a;quora  Alra  ,  Ovid. 
Fast.  4,  289  ;  et  :  lonlumqite  rapax  Ieariuniqiie  le- 
git , /'</.  ib.  4,  566.  — < — >  vestigia  alicujus,  sttivre  tes 
pas  de  qqn  ,  marcher  sur  ses  traces  ,  le  suivre  ,  finii- 
ler  :  Subsequilur  pressoque  legit  vestigia  gressu  , 
Ovid.  Met.  3,  17,  cf.  :  E't  vestigia  retro  Observata  le- 
git ,  il  reconnait  el  sttit  ta  trace  de  ses  pas  (  revient  sttr 
ses  pas),  Virg.  /En.  9,  392;  do  metne  aussi  <~  tortos 
orbes ,  sttivre  la  trace  lortueuse  de  qqn ,  Virg.  Mn. 
12,  481. 

b)  longer,  passer  devant  0«  le  long  de  (le  p/tts 
souv.  troit.)  :  Inarimen  Porchytenque  legil.,  Ovtd.  Met. 
14,  8g ;  de  meme  ,  id.  ib.  i5,  705;  ^og.  <~  primi  li- 
lorisoram,  loneer  le  rivage,  raser  les  bords,  c.-a-d., 
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au  fig.,  effleurer,  ne  pas  entrer  dans  le  detail,  Virg. 
Georg.  2,  44.  Navibus  oram  Italije  legens,  longeant 
sur  ses  vaisseaux  les  cdtes  de  1'ltaiie ,  l.iv.  a  1 ,  5 1 , 
fin.;  de  meme  :  Oram  Campanix  legens  ,  Snet.  Tib. 
ii  ;  cf. :  Prospectis  biremibus  Prompeianis  lerram  le- 
genlibns  ,  id.  Aug.  i(i. 

2°)  dans  le  sens  pregnant ,  choisir,  trier,  prendre 
dans  le  nombre  (tres-classique)  :  Alia  esse  oportel 
forma  qnem  tu  pugno  legeris  ,  celui-la  liest  ptus  re- 
connaissabte  qtie  lu  choisis  pour  lutter  d  coups  <le 
poing  (ou,  peut  elre,  dans  le  sens  precedenl  :  celui- 
Id  que  tu  as  ejjleure ,  toucliede  ton  poing),  Plaut. 
Amph.  i,  i,  160.  Ul  hos  judices  legeret,  quorum  le- 
ctione  duplex  imprimerelur  reipublictt  dedecus  ,  clioi- 
sir  pour  juges,  C  ic.  Pliil.  5,  6.  Nisi  oiiinia  ,  quae  le- 
get  q.uaeque  rejiciet ,  unain  referantur  ad  siimmam, 
si  tout  ce  qiiit  c/wisira  ou  re/ettera  ,  ne ,  etc,  id. 
Pia.  4,  i5.,  4o.  Ul  scribam  jurati  legerent  eum, 
quem  ,  etc,  de  choisir  pour  scribe ,  matgre  leur  ser- 
ment ,  celui  quc  ,  elc,  id.  Cluent.  45,  126.  <~  con- 
ditiones  nubendi,  choisir  a  loisir  celui  qui  est  dans 
les  meilleures  conditions  ,  pour  etre.  epouse ,  jeter  son 
devotu  en  counaissaiice  de  cause  ,  id.  Cal.  1 5.  <~  ci- 
ves  in  palres,  nommer  des  ciloyens  seuatettrs  ,  Liv.  23, 
22.  r^j  viros  ad  liella,  lever  des  hommes  pour  la  guerre, 
Ovid.  Met.  7,  669.  Geminasque  legit  de  classe  biremes , 
Virg.  JEn.  8,  79.  —  Vir  virnm  legit ,  chaque  homme 
choisit  son  hommc  dans  la  melee  :  Tolasque  Implicuere 
inter  se  acies  legitque  virum  vir,  Virg.  Mn.  11,  632. 

—  De  la  ,  cn  parl.  de  ietcction  reciproque  dcs  sena- 
teurs  :  Sinalum  ad  modum  piisliuum  redegit  duabus 
leclionibus  :  prima  ipsorum  arbilralu,  quo  vir  virum 
legit ,  par  dcux  eiectioiis  :  ta  premicre  jut  laissee  d  la 
discretion  des  seiiateurs  eux-memes ,  qui  eu  choisirent 
chacun  un  autre ,  Suet.  Aug.  35.  Apud  niilitum  con- 
eionem ,  adoptari  a  se  Pisonem,  more  divi  Augusti, 
et  exemplo  militari ,  quo  vir  virum  legerel ,  pronun- 
ciat,  Tac.  Hist.  1,  18.. —  *  ($)  avec  1'inf.  :  Eadrm  et 
lidissima  cu^tos  Lecta,  saerum  justa;  Veneri  occultare 
pudorem ,  Stat.  T/ieb.  1,   53o. 

II )  au  Jig.  *  A )  saisir  une  conversation ,  iepier  : 
Huc  contedain,  ut  buruin  sennonem  legain  ,  pour  sur- 
prendre  leur  entretien ,  Plaul.  Pseud.   1,  4,  21. 

B  )  saisir  qqche  avec  les  ycux,  c.-a-d.  le  consideier, 
le  regarder.  —  *  1°)  en  gener.  :  Tuiiiulum  oapit 
unde  ouines  longo  ordine  possil  Adversos  legere  "ef 
veiiienlum  discere  vullus  ,  il  se  ptace -sur  une  emi- 
nence  doii  il  puisse  considerer  dc  face  la  longue  file 
des  arrivants ,  les  passer  en  revue  ,  Virg.  JEn.  6,  ^55. 

2°)  particul.,  Iire  un  ecrit  :  Legere  dirtimi  quod 
leganlur  ab  oculis  literae,  Varr.  L.  L.  5,  8,  amed. 
Ut  eos  libros  per  te  ipse  legeres,  Cic.  Top.  1.  Defen- 
sionem  causs  suae  scripsit  :  quam  nuiic  nemo  est  in 
Sicilia  quiu  babeat,  quin  legal ,  il  11'est  personne  au- 
jourd'liui  dans  la  Sicite  qui  ne  iait ,  qui  ne  la  lise , 
id.  Verr.  2,  5,  43.  Legi  apud  Clilomacbuui ,  A.  Al- 
biuui  jorantem  dixisse,  etc,  j'ai  lu  dans  Clitomc- 
quc ,  ctc,  id.  Acad.  2,45.  r*j  aliquid  studiose  inteii- 
teque  ,  lire  qqche  avec  graude  attenlion,  Plin.  Ep.  9, 
i3.  ~  plnlosophorum  consultorumque  opiniones, 
Qiiinti/.  Inst.  12,  11,  17.  Liber  tuus  et  leclus  est  et 
legitur  a  me  diligenter,  Cic.  Fam.  6,  5.  Q.  Ilortensii 
filiae  oiatio  legilur  non  tantuni  in  sexus  honorem, 
Quiiitil.  lnsl.  1,  1,  6.  —  Avec  un  nom  de  personne 
pour  riigime  :  ~  antiquos  et  novos,  lire  les  anciens 
et  les  modernes ,  Qiitntil.  Insl.  2,  5,  23';  de  meme  <~ 
antiquos  studiosius,  id.  ib.  3,6,  62;  <~  poelas,  lire 
les  poetes  ,  /</.  ib.  1,4,4;  et  au  passif  :  Horalius  fere 
solus  legi  diguus,  Horace  est  presque  le  seut  qui  me- 
rite  deue  /11 ,  id.  ib.  10,  1,  96.  Si  cuin  judicio  legatur 
Cassius  Severus  ,  si  on  lit  Cassius  Severe  avec  une  at- 
tention  judicieuse ,  id.ib.  10,  1,  116.  Dumque  legar, 
mecum  p-inler  lua  fama  legelur,  Ovid.  Trist.  5,  14,  5. 

—  "Vx  sepulcra  legcns  vereor  quod  aiunt ,  ne  meino- 
riam  perdam  :  his  enim  ipsis  legendis  iu  meiiioriain 
redeo  mortuorum,  et  en  /isani  ies  insciiptions  tumu- 
laires ,  les  epila/ lies ,  Cic.  de  Scnect.  7,21.  Opus 
nescio  an  minimae  legenlibus  futurum  voluptali, /e 
ne  sais  si  cel  ouvrage  fera  te  moindre  plaisir  au  lcc- 
teur,  Qliinlil.  Inst.  3,  1,  2;  cj.  :  F.tiam  qiium  jtidi- 
citiui  meum  ostendero  ,  suurn  tamen  legentibus  reliu- 
quam  ,  id.  ib.  y,  4,  2  ;  ct  :  Legentibus  singtilis  praeire, 
guidir  cliaquc  eleve  dans  sa  lecturc  ,  lui  doniiir  le.  ton, 
id.  ib.  2,  5,  3. 

Ii  )  /iai  licul.  a  )  faiic  leclure  de  ,  lire  devanl  un  au- 
diloirc,  reciter,  declamer,  prononcer  (11' est  freq,  en  ce 
fClli  qiu-  dun.  /■■>  aiileurs  posler.  u  Augusle  )  :  Quiini 

convocatia  auditoribus  legerel  eis  magnum  illud  volu- 
ini-ii  Buum,  el  iiiin  legentem  omnei  piaeler  Platonem 
1  eliquisscul ,  Legam  ,  inquil ,  nibilo  minus ,  etc,  apres 
avoir  rcniii  des  uuditeurs,  s'it  leurliia.it  cct  e/iornic 
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volume  de  sa  composition,  abandonnede  tous,  excepte  ^ 
de  Plalon  ,  au  milicu  de  sa  leclure  :  Je  nen  lirai  pas 
nioins  ,  dil-it ,   elc,  Cic  llrul.  5i.  Coiiieem    liibuiius 
plebis  ipse  pro  coiicione  legil,  id.  Fragm.  ap.  Quinti/.  ; 
Inst.  4,  4,  8.  Libei  tus  mitis  lain  cominode  orationes  , 
et  bistorias  et  caiuiina  legit ,  ul,  etc,  mon  affranchi 
lit   si    bien    tes    discotu s ,    les   histoires    et    tes   iers , 
que ,  etc. ,  Ptin.  F.p.  5,  29;  cf.  :  Audio  ,  ine  male  le- 
gere  duulaxat  versus  :  oraiiones  enim  commodius  :  sed 
tanto  ininus  versus ,  id.  ib.  9,  34.  Impuiie  legentibus 
oblureni  aures,  Hor.  Ep.   2,  2,  io5.   Quem  vero  ar- 
ripuil  tenet  occiditque  legeudo,  par  ses  lectures  ,  id. 
A,  P.  475. 

P )  /.  dc  la  langne  officiclle  :  <~  senatutu ,  lire  la 
lisle  dcs  senatcurs  ( ce  qui  etait  1'office  du  censeur, 
voy.  lertio,  //"  II  ,  A,  2)  :  Censores  fideli  concordia 
senatum  legerunl  :  prineeps  electus  est  ipse  censor 
M.  JEmiliiis  Lepidus  ponlifex  max.;  tres  ejecti  de  se- 
iiatu  ,  relinuil  quosdam  Lepidus  a  collega  prietentos  , 
l.iv.  40,  5i  ;  de  meme  id.  ib..cf,  29;  3o;  46;  43,  i5 
et  aulres.  —  Dc  la 

lectus,  a,  um  ,  Pa.,  choisi ,  trie  ,  de  choix ,  d'e- 
lite  ,  excellent  (ires-classique)  :  Hic  sunl  quinque  ar- 
genti  lectse  numerata;  mina;,  il  y  a  ici  cinq  bonnes 
mines  d'argent  bien  com/itees,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  5o; 
de  meme  <~  argentum  ,  Ter.  Plwrm.  1,  2,  3.  Ut  neque 
vir  inelior  neque  leclior  femina  in  terris  sil,  17/1 '/7  n'y 
a  nimeilleur  homme  nifemme plusdistinguee  au  monde, 
Cic.  Invent.  1,  3i,  52.  Leclissimi  viri  alque  ornatis- 
simi,  id.  Verr.  2,  1,  6;  cf.  :  Frjtrem  tuum ,  lectissi- 
mum  atque  ornatissimum  adolescenlem  ,  id.  Divin.  m 
Cacil.  g,  29.  Uxorem  babere  leelissimam  ntaxime  vis, 
///  veux  avoir  la  meilleure  des  femmes ,  id.  Invent.  1, 
3i,  5a.  Ul  abjecla  alque  obsoleta  (verba)  fugiat  ( ora- 
lor ),  lectis  atque  illtistribus  ulatur,  in  quibus  plenum 
quiddam  et  sonans  inesse  videatur,  quil  se  serve  de 
termes  choisis  et  clairs ,  id.  de  Or.  3,  37,  i5o.  Juve- 
ntim  leclissime,  toi ,  la  fteur  dc  la  jcunesse ,  Sial. 
Silv.  5,  1,  247;  cf.  :  Viginli  lectis  cquitum  comala- 
tus  ,  escorte  de  vingt  cavaliers  d'elite,  Virg.  jEn.  9, 
48.  —  Adv.,  lecte,  avec  choix,  avec  elegance,  en  termes 
choisis  (tres-rare)  :  «  Ab  lego  lecte  ae  leclissime  >■  , 
Varr.  L.  L.  6,  5,  61,  §  36,  ed.  Mull.  —  Compar.  : 
Uva  lectius  deferlur  in  forum  vinarium,  Varr.  R.  R. 

1,  54  (autre  iccon  :  lecta).  —  Superl.  :  Oplimis  sen- 
lenliis  verbisque  leclissime  dicere,  Cic  Or.  68,227, 
douteux  (aulre  lecon  :  lectissimis). 

Legonaus;  cf  Fanuni  S.  Valerii. 

Legradinuin ,  Legrad,  v.  slavonne ,  sitr  la 
Drau. 

logula,  x,f,  pavillon  de  1'oreille  (lalin.  des  bas 
lcm/is)  :  Auiium  legula3,  sicul  inos  gentis  est,  cri- 
nium  superjacenliiim  flagellis  operiiintur,  Sidon.  Ep. 
1,2.«  Legula,  (iOxpov  ■>,  Gloss.  Philox. 

*  le^uleius,  i,  ///.  [lex],  celui  qui  s'attache  a  la 
lettre  de  la  loi ,  Jormaliste  ,  procedurier,  qui  chicane 
son  adversaire  par  dei  difficidtes  de  formes  :  Ila  esl 
tibi  jurisconsullus  ipse  per  se  nihil  nisi  leguleius  qui- 
dam  cautus  et  actilus,  pra;co  actionum,  cantor  formtiT 
larum,  auceps  svllabarum  ,  Cic.  De  Or.  1,  55,  fin. 

K-jjiiliiN  ,  i,  m.  [a.  legoj,  celui  qui  cueille  011  ra- 
masse  ;  particul.  qtti  ramasse  les  ottves  tombces  ,  par 
oppos.  a  strictor,  celiti  qtti  les  cueilie  d  1'arbre  (anter. 
et  poster.  d  iepoq.  class.  )  :  «  Ab  legendo  leguli,  qui 
oleam  aut  qui  uvas  legunt  » ,  Varr.  L.  L.  6,  7,  69, 
§  66,  cd.  Miill,;  cf.  ib.  5,  18,  27,  §94.  Legulos  quot 
opus  erunt  puebelo  el  strictores,  ayez,  pour  ramas- 
ser  Volive  d  tcrre  oti  la  cuei/tir  a  iarbre,  autant 
d  hommes  qu "tl  en  faudra ,  Calo,  R.  R.  144-  Leguli 
voltinl,  ut  olea  caduca  quam  plurima  sit ,  quo  plus  le- 
gatur,  id.  ib.  64.  —  Extremas  legulus  cum  sustulit 
uvas,  Catpiim.  Ecl.  3,  49- 

■  ><■(;  11 111,  AYiyov  ,  Plot.;  v.  dans  /e  S.-O.  dc  ia 
Sicile ,  11011  loin  /y'Halicyae. 

lcjfunien,  inis,  //.  [2.  lego  ],  loute  graine  qui 
vient  dans  des  gousses,  legttme,  legumiiieuse.  —  I )  en 
gener.  :  «  Varr.  1,  23,  32;  Plin.   18,  17,46;  Colum. 

2,  7;  10;  18,  7,  10.  »  Terra  feta  frugibus  el  vario  le- 
guminum  genere,  Cic.  IV.  D.,  2,  62.  Non,  illis  hor- 
deuin  ctim  darelur,  non  legumina  rerusabant,  Cecs. 
li.  C.  3,  47,  fi.11.  —  II)  particul.,  haricot,  faseolc  : 
Ladum  siliqua  quassanle  legumen,  Aut  tetiues  fetus 
viciae  tiislesque  lupitii ,  Virg.  Georg.  1,   74. 

*  legiimentuin,  i,  '/.  [legumenj,  tegitme ,  le- 
gumiiieuie  (pour  legitinen)  :  Nullo  sa-pius  legtimento 
Pylhagoram   dicit  usum  qiiam  fabis,  Gell.   4,   11. 

LEGUMINAKIVS,  a,  um ,  adj.  [Icgiimen],  rclatij 
„iu    lcgumes   :    NEGOTIATRIX    FKVMENIARIA 
1. 1    I.FGVMINAKIA  ,  nitirc/iande  dc  griims  ct  dc  le- 
giimes,  Iuscr.  Orclli,  n"  3og3.  —  Substanlivt :  «  LE-  j 
OVMINAKIVS,  oiTipicmioXrK,  ■■  Gloss.  Phitox.  I 
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I/i-grim  inosiis  ,  a,  uui,  legumineux,  compoie  de 
legumet  .•  < — <epulee,  Celt. 

I.fifiinl  inu  Vullio,  Lttgnetzertlial,  ■vallee  de 
Lugnciz,  en  Smsse  ,  ilans  ln  hlgue  superieure  du  can- 
ton  dns  Grisons. 

Leherici  011  l.cllnriii  Hoiin,  Montlhery , 
petite  v.    de  France  ,  dept  de  Setiie-et-Oise. 

/Lelceittrieiisis  Comitatun,  Cambden.;  Lei- 
cester,  comted' Anglelerrc ,  bomc  diE.parle  Lin- 
r.otnshire ,  capitale  Leicesler. 

Iielmon,  lieu  dans  le  ,S.  de  /'Argolis,  non  loin 
aHermione,  avec  un  aqueduc 

/jLeimoue,  aucitnnem.  Ellone,  lieu  dans  la  Pe- 
lasgiolis  srptcntrionale,  /tres  de  /Eurolas. 

I.elniiix  011  ■>>  ■> i  ■■»  ,  Zeiter,  Topogr.  Sax.  Itt- 
fer.;  Leiue ,  fleuve  du  Ilanovie,  preiid  sa  sourcepres 
de  Heiligeinladl,  dans  iEiclisfetd,  et  se  jelte  pres 
de  Ilodmrr  dans  i Aller. 

Leinum  ,  Ptol.;  u.  dans  la  Sarmatia  Europaea  , 
sur  le  liorj sthcue ,  peutetre  dans  ta  conlrce  de 
Bracklav. 

•j-  leiostrea  ( liostrea ),»,  f.sa  >.€ioiTpe<.v,  sorte 
d  liuitre  a  ecaii/es  lisses  :  Primus  fecit  de  piscibus  isi- 
cia,  priuius  deoslicis,  leioslreis  el  aliis  marinis  con- 
chis  ,  Lampr.  Heliog.   19. 

lieiria;  cf.  Collippo. 

Leisnicium;  cf.  Zeiler,  Topogr.  Sax.  Sup.; 
Multer.  Ann.  Sax.;  Leissnig ,  v.  de  Saxe ,  cercle  de 
Lei/izig ,  sur  la  Mutde  de  Freiberg,  a  7  j  milles  dv 
Lei,iz,g. 

Lieitfe  Pons,  Bruck ,  011  Pruck  snr  la  Leythe, 
v.  de  la  basse  Autriche,  cercle  sous  la  foret  de 
Vienne ,  sur  le  Leytlia. 

Leithis  ( Leida),  /.  q.  Lugdunum  Batavorum. 

jLeitua  e>.rtizoi  el  XiiTo;,  pubtic),  suui.  rom., 
In>cr.  a/i.  Grut,  i5ii,4- 

I.iI.iiiIiis  ,  Pitn.  4,  12;  fl.  dans  iO.  de  i  ile 
liEubee.  Pres  de  Id  elait  une  plaine  du  meme  nom, 
avec  d>s  bains,  des  mines  deferct  de  cuivre. 

Lele^eia  Mosnia,  Ovid ;  i.  q.  Megara. 

Lelejjeis ,  idis,  adj.;  voy.  Leleges,  n°  II,  B. 

jLelegeius  ,  a,  um,  ■voy.  Leleges,  11°  II,  A. 

Leleges,  um,  m.,  \i)f\z.c,,  — I)  Leleges,  peuple 
pelasgiqtie  qui  etait  repaudu  dans  ptusieurs  contrees  de 
iAsie  mineure  et  de  ta  Grece  (en  Carie ,  en  lonie,  en 
Mysie ,  eit  Thessalie,  dans  la  Locride,  lir  Mcgaride  1, 
Plin.  4,  7,  12 ;  5,  29,  3i  ;  Virg.  AZn.  8,  726  ;  Ovid. 
Met.  9,  645;  Lucan.  6,  383.  —  Au  siugutier  :  Lelex  , 
/e  premier  ancelre  des  Le/eges :  Hac  Ixionides ,  illa 
Troezenins  heros  Parte  Lelex  ,  Ovid.  Mei.  8,  566;  de 
memc,  ibid.  3n;  618.  —  II)  De  la  A)Lelegeius,  a, 
um ,  relatif  aux  Leleges  :  <~  litora ,  les  cdtes  de  la  Me- 
garide ,  Ovid.  Met.i,  8.  <~  moenia  ,  Megare ,  id.  ib. 
7,  443.  —  B)  Lelegeis,  ld-is,  adj.f,  des  Leleges ,  asia- 
tique  :  Nymptue  Lelegeides,  Ovid.  Mei.  9,  65i.  — 
Subslantivt,  celait  lancien  nom  de  Milet ,  parce  que 
Milet  Jut  autrefois  le  sejour  des  Leleges ,  Ptiu.  5,  2  1, 
39,  —  Voy.  ci-dessous  iart.  geugr.  special. 

L<eleges  ,  Plin.  5,  29;  >  irg.;  AeXsye;,  Homer.; 
Strab.;  Plot.;  Sttid.;  cf.  Athenceus  5,  20;  peu/ie  sur 
la  cdte  meridionale  de  ta  Troade,  le  long  du  revers  me- 
ridional  dit  mont  Ida,  emigra  en  Carie;  cf.  Parlhen.  Ni- 
ccetns.  Erolic  2;  en  Acarnanie,  Etolie,  Locride,  Pho- 
cide ;  cf.  Plin.;  en  Laconie ,  Thessaite ;  cf.  Lucan.  el 
en  Eiibee. 

JjLelex  ,  egis ,  m.,  nom  propre  ;  voy.  Leleges. 

lema  ,s,f  =  td\\i.r\ ,  pus  sanieux  de  icetl,  chassic 
(appelee  aussi  gramiae)  :  Si  cruore  sulfunduutur  oculi, 
aut  si  lemae  iu  oculis  erunt,  Ptin.  23,  1,  4. 

Leiuauis  (ad  Porlum  Lemanis),  Iliner.  Anlon.; 
Lemanna,  orum ,  A'otit.  Imper.; peut-etre  i.  q.  Novus 
Portus,  Kutvo;  Xipr)-/,  PtoL;  port  des  Canlii,  dans  la 
Kritannia  Komana,  an  S.-O.  de  Dubi  is  Porlus,  d  16 
m.  p,  au  S  de  Durovernuin;  probabl.,  sel,  Cambden , 
auj .  Lime,  Lyme ,  portdans  le  Dorchestershire.  En  cc 
lieu ,  oii  Ccsar  dvit  avoir  aborde ;  cf.  Cees.  5,  8,  etnit 
posle,  sel.  la  Notit.  :  Praepositus  Numeri  Tuniaceu- 
sium, 

liiiiiaiiiins,  i ,  m.,  avec  011  sans  lacus,  /■■  lac  I.i- 
man ,  en  Suisse ;  auj.  lac  de  Geneve  :  Deseruere  cavo 
tentoria  ftva  Lemanno  ,  Lucan.  1,  396  ;  de  meme  s.ins 
lacus,  Plin.  2,  io3,  106.  Rhodanus,  Lemauno  lacu 
acceplus  tenet  impetum  ,  Mel.  2,  5,5;  de  meme ,  id. 
2,  5,  1;  Plin.  3,  4,  5,  §  33. 

l.iiii.iiuis  Lacus  ;  cf.  Lausanitis  Lacus. 

I.eina»  I  ,  hranclie  des  Callaici. 

lit-mhu,  a; ,  Josep/i.  Antiq.  i3,  23;  v.  dans  /A- 
lalna  Petraja,  sur  lajrontiere  des  Moabites. 

lenifiarius  ,  ii ,  m.,seldat  de  marine  qui  combal 
sur  une  barque ;  fausse  lccan  de  Satur.aise  dans  Vu- 
pisc.  Aurel.  38  ;  la  veiitable  est  Monetarius. 
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It-m  Imliis  .  i,  w.,  tlimiu.  [\einbus  ], peli/e  bnraue, 
nacetle ;  bntelet  :  l.evique  veetns  leinlmlo  Amplum 
per  a'qiii)r  auferas,  Prud.  HEpl  5x29.  5,  455. 

I<  iiiliuiK  ulus.  i,  voy.  leininculus. 

f  lein  lins  ,  i ,  m.,  =  XejjlSo;  ,  petite  barquc  a  itn 
graru/  nombre  de  rames,  lerniince  en  pointe  a  la  partie 
anterieure  ,  et  d'une  extreme  vitcsse  ;  felouquc  ;  en 
gener.,  nacelle,  barque ,  esquif,  canot,  cnaloiipe  ; 
iateau,  batelet  :  «  Lembus  genus  navicella;  veloeis- 
simae,  quod  ct  dromonis  nomine  appellamus,  »  Ful- 
gent.  Exp.  serm.  564,  6.  Eo  autein ,  nocle  extrema  re- 
lia  ut  proveherem  et  staluerem  :  forle  allquanto, 
quam  solilus,  lembo  sum  progressus  longius,  Att. 
dnns  Non.  534,  5.  Horlari  nostros  ecepi  illico  Ut  ce- 
lcrent  lembiim ,  a  hdter  la  marclie  de  la  nacelle, 
Turpil.  ib.  7.  Dum  haec  aguulur,  lembo  advehitur 
tuns  paler  pauxillulo,  Plnut.  Merc.  I,  81.  Ascendi  in 
lembum  atque  ad  navim  advebor,  je  monte  dans  /e 
canot  et  suis  dirige  vers  /e  nnvire,  id.  ib.  2,  1,  35. 
Antenor,  qui  rum  classe  leniborum  ad  Phanas  stabat, 
Cassandriam  iude  trajeeit,  Liv.  45,  10.  Neve  ipse  na- 
vim  ullam  praeter  dnos  lembos,  qui  non  plns  quam 
sexdecim  remis  agerentur,  baberet,  id.  34,  35.  Non 
aliler  quam  qui  adverso  vix  flumine  lembum  Remigiis 
subigit,  firg.  Georg.  1,  aoi. 

Lemiiicum ,  Anton.  Itin.;  /ieu  des  Allobroges 
dans  la  Gallia  Viennensis,  a  fE.  de  Vienna,  sel. 
Cell.,  Chambiry,  en  Savoie. 

f  leninia  ,  alis,  n.  :=Xiiu.u.a,  ce  quon  prend  a 
expliquer,  d  demontrer.,  tliime,  t/iise ,  sujet,  matiere 
(  ne  se  Irouve  pas  nvnnt  Augttste;  Ciciron  ne.  tecrit 
quen  grec)  —  I)  au  propre  :  Lemma  sibi  sumpsit, 
quod  ego  interdum  versibus  ludo,  tl  a  pris  pour  sujet 
fnmusement  que  je  trouve  pnrfois  afaire  des  vers  la- 
tins,  Plin.  Ep.  4,  27,  3.  —  II)  mitaph.  •  A  )  titre  d'un 
cliapitre  ou  ttun  poeme  ,  parce  qii ' d  indiqtte  le  sujel  : 
Lemmala  si  quaeris,  rursint  ascripla  ,  docebo  :  Ut  si 
malueris  lemmata  sola  legas,  si  tu  demandes  poitrqtioi 
j'ai  mis  des  titrcs  («  mes  epigrammes),  je  te  te  dirai  : 
cest  afin  que,  si  tu  faimes  mieux ,  tu  ne  lises  que  les 
titres ,  Marttal.  14,  2.  Aliquolies  fortasse  lectorem 
solum  lemma  sollicitat  lituli,  Attson.  Pnrent.  praf. 
—  B  )  f  epigramme  meme ,  la  piice  de  vers  ,  /e  poeme  : 
Si  mihi  e.x  hoc  ipso  lemmale  seeiindus  versus  occur- 
rerit ,  si  le  second  vers  de  cette  piice  me  revient  en 
mimoire ,  Plin.  Ep.  4,  27.  Consumpta  est  11110  si  lem- 
mate  pagina,  transis  ,  Et  breviora  tibi,  non  meliora 
placent ,  Martia/.  10,  5g. —  C)  conte  de  nourrice  : 
Nutricis  lemmata  ,  contes  de  noiirrice ,  Auson.  Ep. 
16,  90.  —  D)  une  des  primisses  du  sy/logisme  ,  /a 
majeure  :  Est  vitium  insidiosum  et  sub  lalsa  lemniatis 
sperie  latens  ,  c'est  un  defatit  dont  ilfaitt  se  defier  et 
qui  se  cnche  sous  une  fnusse  apparence  de  logique , 
Getl.  9,  16;  voy.  sumptio. 

Lemmeas  ,  a,  um  =  Lemnius.  Subst.  m.,  surn. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Murnt.  749,  4. 

Lemniacus,  a,  um,  voy.  Lemnos,  n°  II,  B, 

Licmnias,  adis,  voy.  Lemnos,  n°  II,  D. 

Lemnicola,  ae,  voy.  Lemnos,  n"  II,  E. 

jLemnicusis  ,  e,  ndj.,  voy.  Lemnos,  n°  II,  C. 

Lemnis,  v.  dans  la  Maurelania  Caesar.,  ntt  N,- 
E.  de  fembouchttre  de  In  Malva. 

lemniscat  us  ,  a  ,  um  ,  ndj.  [  lemniscus  ]  ,  orne 
d'un  rubnn  flutlnnt ,  comme  fetaient  les  cottronnes 
r^j  palma,  proprement,  branche  de  palmier,  ornee  de 
lemnisques,  quon  dicetnait  au  vninqiieur  ;  cetait  le 
prix  le  plus  envie ;  de  la ,  le  prix  lc  plus  glorieux  : 
Multas  esse  infames  ejns  palmas,  banc  primam  esse 
tamen  lemniscatam,  quae  Romae  deferatur,  quils'est 
deja  signate  par  plusieuts  coups  fameux ;  qtie  cepen- 
dant  la  palme  doit  etre  adjtigee  d  ce  dernier  exploit 
(  meurtre  ) ,  Cic.  Rosc.  Am.  35,  100;  de  meme ,  Ter- 
tull.  Anim.  1. 

•j*  lcmniscus,  i,TO.  =Xyi[ji.v£<jxoc,  —  I)  lemnisque, 
rtibnn  flottnnt  nttuclie  nux  coitronrtes;  primitivt ,  ces 
bnndelettes  etnient  faites  d'ecorce  de  tiileul ;  plus 
tard,  cetaient  des  etoffes  preciettses ,  des  plaques  d'or 
ou  dargent.  Une  pareille  couronne  etait  la  p/tts  glo- 
rieust  recompense  decernee  au  vainqueur ;  et  on  y 
tenait  surtoitt  parce  que  ceux  qui  la  recevaient  la 
portaient  sur  ta  tete  :  ><  Tenuissinia?  earum  ( tiliarum), 
phil\  ra;,  coronarum  lemniscis  celebres  ,  antiquorum 
nonore,»  Plin.  16,  14,  i5.  «  Lemnisci,  id  esl  fasci- 
coke  colorix,  dependentes  ex  coronis,  propterea  di- 
cuntur,  quod  anliqiiissimum  fuil  genus  coronarum 
lanearum  »  Fest.  p.  n5,  ed.  Mull.  Cf.  Plin.  11,  3, 
4;  Capilol.  Ver.  S.  Ruenle  turba  adire,  eonliiigere 
dextraiu  cupienlium,  coronaslemniscosqnejacienlinm, 
Liv.  33,  33.  Incedeiiii  passim  victimae  casa;,  sparso 
per  vias  identidem  cioco  :  iugeslaeque  aves  ac  lemnisci 
et  bellaria,  Suel.  Ner.  25.   On  decernait  de  sembla- 


LEMO 

bles  cottronnes  aux  vninqtieitrs  dnns  les  jeux  et  aux 
poctes  :  El  qnos  jamdudum  tibi  palma  poeliea  pollet , 
Lemnisco  ornala  est,  quo  mea  palma  caret ,  Attson. 
Ep.  5,  20;  cf.  Cic.  Rosc.  Am.  35,  100.  —  II) 
chaipie ,  plumasseau  ,  compresse,  bande  inipregnee 
dttn  medicnnicnt,  fcget.  Vet.  2,  14  ;  48  (dnns  Cets, 
7,28,  il  esl  icrit  en  grec  ). 

Lemnius,  a,  um  ;  voy.  Lemnos,  ;;°  II,  A. 

Lieinnosc?i'Liemnus,i,m..A-ii[/.vo?, —  I),  Lemnos, 
ile  de  la  mer  Egee,  sejour  de  Vulcnin,  selon  In  Fnble  ; 
c'est  la  que  Philoctite  nvait  ete  nbnndoniti ;  nuj. 
Stntimine,  Mel.  2,  7,  8  ;  Plin.  4,  12,  a3;  Cie.  N.  D. 
3,  22;  Fnt.  16;  Ovid.  Met.  i3,  46;  3i3;  Stat. 
Tlteb.  5,  49;  Val.  Ftacc.  2,  87  et  beauc.  a"atitres.  — 
Voy.  ci-dessotts  Vart.  geograph.  speciat.  —  II)  De 
la  A)  Lemnius,  a,  um,  ndj.,  relatif  a  Lemnos,  lem- 
itifn  :  <~  litora,  All.  dans  Varr.  L.  L.  7,  2,  82, 
§  11,  ed.  Mtttl.r—j  furliim,  le  Inrcin  lemnien ,  c.-a-d. 
de  Promethee,  qui  dirobn  le  feit  de  Vulcnin  a  Lemnos, 
Cic.  Tusc.  2,  10.  00  saxum  clamore  Pliiloctelaeo  fu- 
nestare,  id.  Fin.  2,29.  <~  pater,  c.-a-d.  Vutcain , 
Virg.  /En.  8,  454;  on  1'appelle  encore  simptl  Lem- 
nnis,  Ovid.  Met.  4,  i85.  ~  \\\\\iz,  femmes  de  Lemnos, 
qtti,  eit  ttne  nttit,  tiiirent  totts  les  hommes ,  id.  ib.  396. 
■~  rubrica,  sorte  de  rttbriqiie  ou  craie  rouge ,  Plin. 
28,  8,  24  ;  29,  5,  33.  Lemnius  est  nttssi  ttn  nom  d'es- 
clave  ;  et  plus  tard  ce  fut  un  surnom  d' affranclti , 
Inscr.  ap.  Grttt.  49,  1.  —  Stibstuntivt,  Lemuii,  oium, 
m.,  les  habitants  de  T^emnos ,  les  Lemniens,  Nep. 
Mtlt.  1.  —  P.)  Lemniacus,  a,  um,  adj.,  dc  Lemnos , 
lemnien  :  Nec  major  ab  snlris  Lemniacis  fragor  est, 
ubi  flammeus  aegida  caalat  Mulciber,  it  ne  s^eteve  pas 
des  antres  de  Lemnos,  c.-d-d.  des  jorges  de  Vitlcain 
d  Lemnos,  un  bruit  plus  terrible,  quand ,  etc,  Stnt. 
Silv.  3,  i3i.  i~  catenae  ,  les  chnines,  le  fi/et  que 
Vtilcnin  forgea  d  Lemnos  poitr  prendre  Mars  et  Ve- 
iius,  id.  Theb.  3,  274;  Martinl.  5,  7.  —  C)  Lemnien- 
sis,  e,  adj.,  de  Lemnos ,  lemnicn  :  Sua  cognala  Lem- 
niensis ,  quae  habilal  hic  in  proxumo,  sa  parenle  la 
Lemnienne ,  qni  Itabite  ici  dans  lc  voisinage ,  Plaitt. 
Cist.  1,  1,  99.  —  D)  Lemnias ,  adis ,  /.,  Ar)U.vtai;, 
lemnienne  :  Lemniadesque  viros  nimium  quoque 
vincere  norunl,  Ovid.  Her.  6,  52.  —  ^iec  la  forme 
grecque  au  dat.  pl.  :  Lemniasi  gladios  in  mea  damna 
dabo  ,  Ovid.  A.  A.  3  ,  672.  —  Adjectivt  :  • — .  ex- 
sul,  c.-ad.  Hypsipyle,  Stat.  Tlteb.  5,  5oo.  —  E) 
Lemnicold,  x,  m.  etf,  habitant  de  Lemnos,  sttrnom, 
de  Vittcain  :  Qunm  sine  matre  crealam  Lemnicolae 
slirpem  contra  data  foedera  vidil,  c.-d-d.  Erichtltonius, 
fils  de  Vttlcain,    Ovid.  Met.  2,  757. 

Lemnos,  Plin.  4,  12;  30,  i3,  Ovid.  Trist.  5, 
1 ;  62  ;  Cic.j  Mela  2,  7  ;  Vnler.  Ftncc.  2 ,  v.  78  ,  g5 , 
■i\  Arju.voij/foTOer. //.  1,  v.  5g3  ;  id.  5,  v.  1J8;  Steplt.; 
Ptol.;  Pausan.  Arcad.  c.  33;  Sclioliast.  ad  Apollon. 
1,  v.  604,  sq.;  Vulrani  Insula ,  'H^aitJTOu  vtjcro?,  iVir- 
cnnd.  Tlterinc.v.  458  ;  ile  danste  N.du  Maie  jEgaeum, 
se/.  Plin.  <i.22TO.  au  S.-O.  dlmbros,  d  87  m.  mtS.-E, 
du  mont  Athos,  connue,  d  cause  de  sn  :erra  lemnia 
et  consacree  d  Vutcain ;  attj.  Sta/imine ,  Lemno , 
dnns  V  Arcliipet.  Lemnias,  adis,  snbst.f,  OW/.;  Lem- 
niacus ,  adj.,  Mnrtial.;  Lemnius,  adj.,  Cic.  <~  pater, 
Virg.,  cf.  Ovid.,  i.  e.  Vulcanus ;  Lemiiii,  Corn.  Nep.; 
knb. 

L.cmiius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  op.  Mitrat. 
895,  3. 

Lcmoilicse  ,  Ann.  Pertin.  P.  1,  ann.  832;  i.q. 
Augusloritiim. 

|jciin)is:i  ,  Lemvicnm .,  Lemwig,  bourg  dtt 
Danemark,  dans  1'eveche  de  Ripen,  Nord-Jiitland. 

Lemonia  tribus ,  nom  aune  tribu  riisliqtte  sitr 
la  Via  Lalina,  Cic.Planc.  1 1;  Phil.  g,  7;  cf.  «Lemonia 
Iribus  a  pago  Lemonio  appellala  est ,  qui  est  a  porla 
C;ipena  via  Lalina,  »  Fest.  p.  n5,  ed.Mull. 

f  lcmonium  1  ITmonlum  ,  ii,  11.  =>etu.u)viov, 
bette  sauvage,  plante,   P/in.  i5,  9,  61  ;  20,  8,  28. 

Licmiiuium,  lieti  Jorlifte  devanl  la  porla  Capena 
de  Rome,  sttr  la  Via  Latina.  Lemonius,  adj.,  Cic. 

licmonum,  Magno Notce  jttr.  Rom.;  i.  q.  Limo- 
num. 

Licmovicae,  Ann.  Petav.  Cont.  ann.  767;  cf. 
Augustoritum, 

Lemoviccnsis  I»rovincia,  Sammarth.  Gall. 
Cltrist.;  Limousin,  nncienne  prov.  de  France,  auj. 
dep.  de  la  Hnitte-Vienne. 

IiemoTTces,  um,  to.,  les  Lemovices,  Limousins , 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine ,  voisin  des  Arvernes , 
anj.  Limoges,  Cees.  B.  G.  7,  4,  75;  Plin.  4,  19,  33; 
Cf.   Ukerl,  Gaute p.  270  et  3g3. 

Lcmovicum ,  Ctuv.  a,  i5;  cf.  Augustoritum. 
Lemovicensis,  e,  Ann.  Hincm.  Rem.ann.  866. 

Liemovii  ,  orum  ,  to.,  peitple  germain  sur  le  lit- 
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toral  de  1'Ocenn,    voisin  des  Rugii  ;  Protinus  deinde 

abOceano  Rugii  et  Lemovii,  Toc.  Germ.  43. ^or. 

"i-dessous  1'nrt.  special. 

Lcmovii,  Tacit.  Ann.  3o;  id.  Germ.  c.  40- 
penpte  dans  le  N.-E.  de  la  Gcrmnnic,  sel.  IVilhelm  ', 
unc  branclie  drs  Rugii,  enlrc  la  Wipper  ct  la  Vislti/e  ; 
sel.  de  Wersebe,  ntiloiir  de  I.nuenboitrg,  Leba,  jitsqtid 
la  Vistulc ;  attj.  In  Poinernnie. 

«  LEMUNCTLUS,  tutvXoc;,  o-xacfiSiov,  »  petite 
bnrqttc,  Gloss.  Lal.  Gr.  [lembus]. 

lcmiires,  um,  m.,  lemtnes,  ombres,  genies,  es- 
prits,  dmes  des  morts  .  Lemures  animas  dixere  silen- 
luin ,  Oiid.  Fnst.  5,  483.  —  I)  metnph.,  en  gmer., 
tes  fantdtnes  nocturnes  :  «  Lemures  larvae  noctuinre  et 
tirrifirationes  imaginum  et  besliarum.  Varro  de  vila 
populi  Romani  libro  primo  :  Quibus  tempnribus  in 
sanis  fabam  jaclant  noclu,  ac  dicunt  se  lemures  domo 
e.xtra  jannani  ejicere,  »  Non.  i35,  i5  sq.  Somnia,  ter- 
rores  magicos,  miracula,  sagas,  Noclurnos  lemures 
portenlaque  Thessala  rides,  Hor.  Ep.  2,  2,  2og.  Tunc 
nigri  lemures  ovoque  pericula  rupto,  Pers.  5,  1 85. 
—  II)  De  la  lemiiiia,  oium  ,  /;.,  fete  qtii  se  celebrait 
le  g  mai,pour  apaiser  les  dmes  des  morts  :  Rilus  erit 
veleris,  nocturna  lemuria,  sacri  :  Inferias  tacilis  ma- 
nibus  illa  dahunt,  etc,  Ovid.  Fast-.  5,  421  sq. 

lcmuria,  orum,  voy.  lemures,  n°  II. 

I^emuris,  Lemo,  pttitfl.  dans  leduchede  Gines. 

Lcnivicum  ,  i.  q.  Lemoiga. 

Iena,ae,/.  [  leno  ],  —  I )  entremettense  :  «  Lenas  eas 
dicimus,  quoe  mulieres  qusssluarias  prostiluunt.  Lenam 
accipiemus  et  eam,  quae  alterius  nomine  hoc  vitae  f;e- 
nus  exercet,  >•  Ulp.  Dig.  53,  2,  43.  Neque  scriptum 
in  poematis  Ubi  lena  bene  agat  cum  quiquam  amante, 
quae  fiugi  esse  vull,  Ptaut.  Asin.  1,  3,  23.  <^  callida, 
Tibutl.  1,  6,  ir.  ~  improba,  Ovid.  Am.  1,  i5,  17. 
<-s<  oliseena ,  Martinl.  11,  6.  —  En  apposition  :  Lena 
anus,  vieit/e  eiilremetteuse,  Ovid.  Am.  3,  5,  40.  —  II) 
meiapli.,  siductrice,  celle  qui  attire ,  qui  charme  ,  qui 
egare  :  Tu  boc,  physice,  11011  vides,  quam  blanda  con- 
ciliatrix,  et  quasi  sui  sit  lena  nalura?  mais  votts ,  qui 
faites  te  physicien,  vous  ne  voyez  pas  combien  la  nti- 
ture  est  attentive  et  habile  d  se  rcndre  aimable ,  Cic. 
N.  D.  1,  27,  77.  Discaot  canlare  puelhe  :  Pro  facie 
nnillis  vox  sua  lena  fuit ,  d  dijatil  dc  beauti ,  bentt- 
cottp  ont  eu  comme  moyen  de  sedtiction  le  cltarme  de 
lenr  voix,  Ovid.A.  A.  3,  3i6.  Pictura  lena,  portrait 
sidttisnnt,  Claud.  Nupt.  Honor.  etMar.it^. 

1.  L.C0.MM1S  ,  a,  um,<7f//.,  AYivaTo;,  dc  Bnccltits, 
bncltiquc  :  Lenaei  lalices,  la  liquetir  de  Bncchits ,  le 
vin,  Virg.  Georg.  3,  5 10.  Lenaea  dona,  Stnt.  Silv.  4, 
6,  80.  Leiiseus  paler,  Bacchus,  Virg.  Georg.  2,7; 
dans  le  nieme  sens,  absolt  :  Te  libans,  Lenaee,  vocat , 
Virg.  Georg.  2,  529. 

2.  Licnaeus,  i,  m.  —  I)  nom  d'un  roi  qui  ifestpas 
ntttrement  conntt  :  Aul  nt  Amastriacis  qiiondam  Le- 
naeus  ab  oris,  Nudus  Achillea  destituaiis  biimo,  Cvid. 
Ib.  33r.  —  II)  nom  tfesclnve  eltez  les  Romains  ,  par 
ex.  :  Cn.  Pompeius  Lenaeus,  affranc/ii  de  Pompee , 
Suet.  Gramm.  i5;  Plin.  i5,  3o,  3g. 

lenatus,  a,  um,  voy.  1.  leiio. 

Ijcncia  ,  Lii/za,  petit  fl.,prend  sn  source  dnns  t?s 
Apenniiis,  et  sejette  pris  de  Berscllo  dnns  le  R/tin. 

Lcnc icl»  ,  cf  Lancicia. 

Liendiuaria,  Lendiunra ,  v.  de  Venise,  prov. 
de  Polesina  ,  sur  f  Adigello. 

leue,  adv.;  vcy.  lenis ,  d  la  fi/t. 

jLcngeitfeldensis  Arx  ,  Biirglengenfeld ,  pe- 
tite  v.  de  Baviire ,  dans  le  cercle  tle  Regen,  sur  la 
Nanb. 

lciilmeii  ,  inis,  ;;.  ( lenio  ] ,  adoucissement,  coir- 
solation,  chnrme  tmot  poit. )  :  Tcsludo  laboiuin  dulre 
lenimen,  Hor.  Od.  1,  3a,  14.  Solliritae  lenimen  dulce 
senectae,  dottce  consolntion  de  ma  vieillesse  inqitiile , 
Ovid.  Met.  6,  5oo.  Addidit  illis  Hoc  quoque  lenimen  , 
quo  solo  flexit  amantem  ,  id.  ib.  1 1,  45o. 

lcnlmentum  ,  i,  n.  [  lenio  ]  ,  adoucissement , 
consolation  ( poster.  d  Auguste )  ;  —  I)  att  propre  : 
Nuper  invenere  disseclis  rapbanis  inserere  hellebo- 
rum,  rursusque  comprimere  raphanos,  ut  transeal  \i<, 
alque  eo  lenimento  dare,  on  a  tout  nouvellemenl  ima- 
gitii  /lefendre  des  raijorts,  d'y  inserer  de  tellebore, 
ptiis  de  comprimer  le  tout  ensemble,  nfin  que  la  force 
du  remide  se  partage  ,  et  on  le  donne  ainsi  adoitci , 
Plin.  25,  5,  24.  —  En  t.  de  med.,  odoucissement,  re- 
Idclte  011  cessation  d'une  maladie,  oppos.  d  superposi- 
tio,  aggravntion,  redoubleme/it,  Ccet.  Aurel.  Tnrd.  2, 
i3,  nnte  med.;  itl.  ibid.  2,  4  ante  med.  —  II)  nu  fig.  : 
Addito  honeslae  missionis  lenimento,  avec  fadoticisse- 
ment  du  coi/ge  honorakle ,  Tac.  Hist.  2,  67. 

lenio,  ivi  et  ii,  iluin,  4  (nnc.  imparf.  lenibant, 
Virg.  jEii.  4,  529  ;  6,  468.  —ftitiir,  lenibiml,  Prop. 
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'{,20,  3i),    v.  a.  ct  n.  [lcnis]   —  I)  acl.,    adoucir, 
calmcr,  apaiscr,  flechir, 

A)  au  propre  :  Lapsana  alvum  lenit  el  inollil,  adou- 
cit  ct  amoilit  U  ventrc,  Plm.  20,  9,  37.  Nuoes  leniunl 
sauorem  cxparum,  lcs  noix  adoucissent  le  gotXt  i/cs 
oigneus,  id.  2'S,  8,  77.  ~  lumores,  id.Zi,  6,  35.  <~ 
collcctiuiies,  etre  bonpour  les  depdts  'dfhumeurs ),  ia. 
23,  4  (47)  <~  inipetos,  admicir  lcs  inflammations,  ul. 
22,  2  (33)  ^stoniachum  latrantcm,  apaiser  lafaim, 

Hor.  Sat.  2,  2,  17. 

B)  Atiftg.,  caliner,  apaiser,  altenuer,  affaiUir,  adoii- 
cir  .  Ilhmi  saqie  lenivi  iraluni,  jt  tai  soiwent  calme 
dans  sacolcre,  Cic.  Att.  6,  2.  Temperantia  auimos 
quasi  ooncordia  quadam  placat  ac  lenit ,  id.  Fia.  1  , 
14.  Te  ipsum,  nunc  animi  quodani  impetu  COncita- 
tum,  usus  flectet ,  dies  leniel ,  ;rtas  mitigabit,  le  temps 
te  calmcra  ,  1'age  amorlira  ton  ardcur,  id.  Mur.  3i. 
nu  enulis  multitudinem  imperilam  ,  id,  Phil.  2,  45. 
<~  desidcrium  crebris  epistolis,  adoucir  lei  regrets  tle 
fabsence  par  une  cori  espondance  activc,  id.  Fam. 
x5,  31.  r->se  uiulta  consolatione,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  5. 
Diem  tempusque...  leuiturum  iras,  Liv.  45.  ~  sedi- 
tionem  ,  id.  6,  16.  <~  aninnim  ferocem,  dompter  un 
caructcrc  intrailable,  Sall.  Jug.  11,  et  bcaticoup 
d'autres.r^j  vulnera,  metlre  unappareil  sur  utie jdaie, 
Prop.  3  ,  20,  32.  < — '  claniorcm,  apaiscr  des  clamcttrs , 
Hor.  Od.   1,  27,  7. 

*  II)  neutre,  se  calmer,  s'apaiser,  s'adoucir  :  Jam 
aliquo  aufugiam  et  ine  occullabo  aliquot  dies,  Duin 
hae  consilescunt  turbae  alque  ir»  leniuut ,  Plaut.  Ald. 
2,  6,  100. 

1.  lciiis,  e,  adj„  qtti  lioffre  aucunc  asperite , 
doux  att  touchcr,  lisse,  poli ;  de  Id,  c/oux  pour  tous  ies 
scns  en  aeneral ;  puis,  tloux  datis  le  sens  moral,  c.-ad. 
qtti  n'est  pas  violent,  qui  n'cst pas  agite,  doux,  calme, 
paisiltlc  ,  lcger,  ntou,  tendre,  jaiblc,  tempere,  bon,  in- 
dulgent. —  1)  au  propre  :  Sensus  judicat  dulce,  ama- 
rum  :  lene,  aspei  um ,  les  sens  jugent  de  cc  qui  est 
doux  ou  amer,  poli  011  rude ,  Cic.  Fin.  1,  11.  Vocis 
geneia  permulta,  canoium,  fuscum ;  lene,  asperum  ; 
grave,  acutum,  id.  N.  D.  2,  58.  Vehemeus  fricatio  spis- 
sat,  lenis  mollil,  unc  forte  friction  roidit ,  unc  fric- 
tion  legere  amollit ,  Plin.  28,  4,  14.  —  Vinum  hoc 
aspeium  est  :  aliud  lenius,  sodes,  vide,  ce  vin  est  dprc 
(  ott  dur  ) ;  voyez,  si  votis  n'en  avez  pas  de  pltts  dottx, 
je  votts  prie ,  Ter.  Heaut.  3,  1,  48.  Lene  veneuum, 
poison  dont  faction  riest  pas  viotente ,  poison  lent , 
Cic.  Att.  a,  21.  Lenissimus  ventus,  vent  trcs-dottx , 
brise  legcre,  id.  ib.  7,  2.  <~  niolus  lalerum,  mollcsse 
dans  tes  monreinetits ,  Quintil.  Inst,  11,  3,  92;  161. 
Leni  i(;ui  coquere./u/re  cttire  a  pclitfeu ,  Plin.  5,  9, 
to.  Ltne  tormentum  admovere  ingenio  ,  fairc  une 
douce  violence  a  1'esprit,  Uor.  Od.  3,  21.  <~  volatus, 
Ovid.  Met.  12,  527.  rvjsomnus,  svntmei/  leger,  Hor. 
Od.  3,  1,  21.  — F.n  parl.  d' ttne  pente  douce  :  JugtHI] 
directum,  ulraque  ex  parte  prseruptum  atqueasperum, 
ged  paulo  lameii  leinore  fasligio  ab  ea  piirte  qua3 , 
mais  dont  la  montee  est  moins  rude,  moins  roide ,  ctc, 
Cces.  H.  6'.  2,  24. 

II)  au  fig.  —  A)  eu  gener.  :  Servitutem  lenem  red- 
dere,  rendre  fesciavage  doux ,  rendrc  lc  joug  moius 
lourd,  Ptattt.  Capl.  2  ,  1,  5.  Lenis  a  te  et  facilis  exis- 
timaii  debeo ,  Cic.  Fam.  5,  2.  Populus  Komanus  in 
hosles  lenissimus,  le  peu/dr  romaiu,  si  doux,  si  cle- 
ment  envers  ses  ennemis  ,  id.  Rosc.  Am.  53.  Lenissiinis 
et  arnaiitis.Miiiis  verbis  uti,  id.  Fatti.  5,  i5.  Leirissimum 
iiagenium,  caractere  trtmtfuille,  id.  lirttt.  56,  204. 
Lenioiem  senlenliaiii  dicere,  proposer  ttn  avis  plus 
modere,  tces.  B.  C.  1,  2.  Lene  consilium  dare ,  don  • 
ner  tles  conseils  de  clemeticc  ,  /J<r.  tld.  3,  4,4*.  — 
P)  avec  l"utf.  :  Mercui  ius  Non  lenis  precibus  fala  re- 
Cludere,  Hor.  Od.  1,  24,    17. 

i',j  particul.  —  1°)  en  parl.  Just)  te,dotix,  tempere  : 
Noh  euiiii  siinper  foriis  oratio  ipiasrilur,  sed  sa;pe 
placida,  submissa,  lenis,  quae  maamme  commeodiat  reos, 
Cic.  De  Or.  2,  i3.  <~ei  IIihi.s  1  iinlcxlus  oiationis, 
Quint.  /nst.  9,  4,  127.  Leuiores  epilogi,  id.  ib.  6,  1, 
5o. 

2°)  cn  t.  de  gramm.  :  ~  spiritus,./V<iy»ri/  doux ,  op- 
pos.  a  1'espril  rtioe,  spirilus  as,per,  Prtsc.p.  572,  i". 

Ativ.   soiti   <l<  :ij  formes    :    leue    <•/    leniter.  —  A) 

forttic  lene  [seuiim. cliez les poetes) , daucement,  lege- 

Sectus  Iiiiiiiiiiii  nvo,  lene  tonaniis  auuae, 

jint    iin   ruisseau  au  doux  mwmure,  Ovid.   Fast.  2, 

704.  Cuvi  lene  jacentei,  colUnei  en  pente  douce,  Calp. 

Ecl.  7,  v5.  —    )iy  forine   lcniler  (  Ires-class.) ,  douce- 

meii/,  egerement.  —  |°.)  au  propre :  Lenitei  arrideus, 

lucement,  avec  un  leger  sourire,   Cic.  Rep. 

'<,   ./,   ftit.    Veulus   leniter  pluvius,  vent  Ugirement 

•'111.    iH,    <i,  77.   //.   2.  <—<  iic  jn  1  ■  e\i  11I11.1, 

cusiodiiiii,  O11 1.  Jin.  1,  0,  7.  Collis  lciiiter  acclivis, 
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coltiiie  t/tti  s'eleve  en  /utite  douce  ,  Caes.  H.  G.  7,  19; 
(/c  ittiine  <~  edilus  collis,  Ltv.  2,  5«.  —  Cout/iar.  : 
Toitciis  lenins  decurrit ,  U  tOVTr.nl  de.erttd  avec 
nwim  tle  viotencc  ,  Ovid.  lUet.  3,  5G8.  —  ?.")  att  ft/;  , 
jiitiii/i/etiieitl,  avec  catme ,  avec  ntodernlioii  011  itidul- 
gence.  —  h)  cii  geuer.  :  Tentem  leuiter  an  minaciter? 
par  la  douceur  ou  par  la  mettace  ?  1'laut.  Sticlt.  1,  2, 
20.  <~  sa;vire,  id.  /iacclt.  3,  i,  4.  <~  peteie  quippi.iin 
ab  allquu  dictis  bonis ,  id.  Amph.  prol.  25.  <~  lene 
aliquid,  supporter  avec  calme,  avec  moderation ,  Ovid. 
/leroid.  5,  7.  <~  traibicere  aivum  ,  conler  des  jours 
traiit/tiiltes  ,  Uor.  F./>.  1,  18,  97.  —  Superl.  :  Sedens 
iis  assensi,  qui  inllii  leninime  sentire  visi  sunt,  je  me 
sttis  rattge  de  favis  de  ceux  t/ui  m'ont  parti  ette  dain 
les  scnttinents  les  /i/tts  moderes,  Ctc.  Fam.  5,  2,  9.  — 
b)  parlicul,  —  a)  en  parl.  du  styte  :  Mulla  in  llla  ora- 
tionc  graviter,  mulla  leniler,  miill.i  aspere ,  uiullti  fa- 
cete  dicta  sunt,  tottr  a  tour  grave  et  mordunt ,  doiix 
et  en/oue ,  ce  discours  reunit  lietireusemeiit  les  tons 
les  pttts  divcrs,  Cic.  Brut.  44-  A.gil  vcr-suin  lioscius 
ipiam  leniter?  quam  remisse?  quain  11011  .irluose? 
id.  De  Or.  3,  26,  102.  —  Compar.  :  Qui  jaindiu 
niulto  dicis  remissius  et  lenius  (|uam  solebas,  Cic.  De 
Or.  1,  60,  255.  —  *  p)  en  mauvaise  part  :  faible- 
ment,  negUgemmcnt,  lentement :  Pompeio  esse  iu  animo 
reipiiblicic  non  deesse,  si  senatus  sequatur ;  sin  cun- 
rlelui  alipie  agat  lenius ,  necqiiicquam  ejus  auxilium 
imploratiirum ,  s'il  y  mct  trop  d' hesitation  et  de  ten- 
teur,    Cces.  B.  C.  1,  1. 

2.  lenis,  is,  m.,  sorte  d'ustensile ,  vase ,  cuve , 
Afrati.   ct  Laber.  dans  Non.  544,  3l. 

li-nitas,  alis,/.  [ lenis ],  douceur  (au  toucher,  au 
goiit,  a  ta  vite  ;  tlouceur  morale  )  —  I)  au  propre  : 
Alrica  gypso  miligat  vini  asperitatem  :  Graecia  sale 
aut  mari  icnitatcm  excitat ,  1'Afrique  adottcit  l'ii/>rete 
de  ses  vins  avec  du  pldtre  :  ta  Gr&ce  relttvc  ta  dou- 
ccnr  des  siens  avec  du  sel  011  de  l'eau  de  mer,  Plin. 
14,  19,  24.  <~  lini,  la  douccur  de  la  toile  de  lin ,  id. 
i3,  12,  26.  —  Aiar  in  Rhodanum  influit  incredibili 
lenitate,  avec  une  incroyable  lenteur,  Cces.  B.  G.  1, 
12.  Sed  h;ec  adjuvant  iu  oratore,  lenitas  voris,  vultus, 
verborum  comitas,  la  douceur  de  la  voix,  Cic.  De  Or. 
2,  43.  Smaragdi  viridi  lenitate  lassitudinem  mulcent, 
le  vert  tendre  de  1'emeraude  repose  la  vuc,  Plin.  37, 
5,  16. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gener.,  doiiceur  de  caractere , 
bonte,  clemence,  indutgence, :  Non  est  jani  lenilati  lo- 
ciis,  sevei  italem  rcs  ipsa  flagitat,  ce  jiest  plus  le  mo- 
mcitt  d'emp/o)er  /a  doitceur  :  les  circonstances  com- 
mandent  la  severite,  Cic.  Catil.  2,  4.  Dare  se  ad  leni- 
latem,  id.  Fam.  i3,  1.  Qua  mollilia  sina  animi  ac  le- 
riitaie,  numquam  illius  lacrimis  ac  precibus  restitis- 
sem,  seitsihte  et  bon  commeje  /e  suis,  /e  liaurnis  jamais 
pu  resisler  a  ses  larmes  et  d  ses  prieres ,  id.  Sull.  6. 
< — '  animadverlendi,  tlmiccur  a  piinir,  id.  Part.or.  22. 
<~  legum,  ui.  Ralitr.  perd.  3.  Remissa  nimis  lenilate 
uti,  c/ic  tro/t  fiiililc,  nc  savoir  pas  user  de  rigueur, 
Gell.  11,  18." 

B)  particul.,  cn  parl.  du  st.y/e  :  Elaborant  alii  in 
lenitate  et  a;qiiabilitale,  et  puro  quasi  quodam  et  can- 
dido  gencre  dicendi ,  d'autres  s'appHqttent  d  donner 
au  slyle  itn  caractere  de  douccur  et  d'egalite,  un  lon 
pur  et  naif,  Cic.  Or.  16.  Sunt  ejus  aliquot  orationes, 
e.\  quibus...  lenilas  ejus  sine  nervis  perspiri  potest , 
il  existe  de  lui  (  de  l '.  Jtt/ius )  quelqucs  discours  qui 
ptuvettt  donner  une  idee  de  son  cottrctge ,  dont  le  ca- 
ractere  est  la  douseur  sans  la  force ,  id.  Brut.  48. 
Geniis  oralionis  fusuin  alque  tractuni  et  cum  lenitate 
quadam  asquabili  pr.ifluens,  id.  De  Or.  2,   i5. 

leniter,  adv.,   voy.  lenis,  d  la  fin. 

*  lenilu-s,  ei,  f,  doitccur  :  Mixta  responsio  et 
faceiiis  el  asperitatis  aculeis  non  fine  lenitie,  Comm. 
in  Cic.    Or.  in  C/od.  et  Cur.  p.  2»  ed.  Mai. 

lenitudo ,  liiis,  /".,  doitceur  t/u  style ;  douceur 
du  caraeterc,  botlte  (  tres-rare  )  :  Leniludo  orationis, 
mollitudo  corporis,  Pncuv.  dansCic.  Tusc.  5,  16,  46. 
Mira  leniliidine  ac  snavitate  abundat,  Tupil.  dans 
Noit.  i32,  3.  Veiebar  ne  viroiiiin  ,  (piibnsciim  illae 
nuptie  erant,  nimia  in  istum  non  modo  lenitudine, 
sed  etiam  liberalitale  oppugnarer,  *  Cic.  Verr.  2,  4, 
61. 

I.oiiiim  ,   Auct.  Be/i.  Hisp.  35,  v,  de  Ltisitanie. 

1 .  lcnu  ,  sans  parf,  atum,  I.  1).  a.,  jaire  le  nielier 
de pourvoyeur,  dcntrcinelieur,  de prostitueiir  (poet.)  ; 
Graicule  eonsuela  ienandi  callidus  arle ,  Cn-pisti  ad 
duclor  eonjugis  esse  tuae ,  Poet.  in  Anth.  I.al.  t.  1, 
p.  III.  liiiiin.   Lenalic  piicllic,  ib.  t.  2,  p.  587. 

2.  leno,  (jiiis,  111.  [  lenio  |,  /irostttneur,  pourvoycur, 
enlremctlrur,  ce/ui  qui  tient  un  Itcti  dc  debauclie  ,  i/tit 
prot  111  e  ttes  fciiniies,  —  I )  au piopre  :  Hic  neque  per- 
jurus  leno  est,  nec  mcreti  ix  rnala  ,  ici  le  prostitueur 
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liest  pai  aeloyal  ni  la  courlisane  mawatse,  /d.mt. 
Capi.pt, ,1.  r,-.  Leno  inc  pcicgre  nnliil  Maeed 
Minis  viginti  viMidrlii.  id.  Psettd.  1,  1.  \<,.  LetMsum, 
fateor,  iiernioios  ootnmuuM  adoleanentiirm;  perhmis, 
pestis,  je  suis  prostttutur,  /<•  1'avoue;  fltau  eommun 
drs  icuncs  gens  ;  im  parjure ,  urir  petlr  t  Ttr.  Ad. 
2,    1,   34.   Illipiol.lssilliils    cl    pi-|  j.in.sillllls    lcno,     t  ic. 

Hosc  Comcecl.  7.  Atntoe,  Pnnttis   Qno  paeto  | 

luli-lur  ainantis  cphcl,i,  11  palris  alli-nii,  leuonis  ut 
iiisidmsi ,  Hor.  F.p.  2,  1,  172.  Verl/a  facit  leno,  etc, 
id.  Sat.  2,  3,  2S1.  — II;  metaplt.,  siducteitr,  rnnlin- 
ttur,  celiit  sert  d  intet  ntediaue,  courtier,  agenl  :  Qnod 
aiidiium  esi,  leiionem  queadam  LenUili  roncursare 
circum  labniias,  prelio  sperare  solhciian  posse  ant- 
inos  egeulium  atque  imptritortrm ,  un  agent  de  Len- 

titlus  paicourt,  dil-oit,  lel  t/ernetires  du  paitvre  , 
boutic/ues  de  tartisan,  dans  iespcitr  de  widuire  u  prii 
1/  111 1 1  ttt  /es  dmes  sint/ites  et  crcdules ,  Cic.  Cctlil.  ',, 
H,  17.  Vendibilis  eulpa  facta  puella  inea  est  :  Me  |e- 
none  placet,  si  elte  se  veitd  attjoiti •cfltui ,  /u  faute  en 
est  a  moi  :  jc  me  suis  etitniiiis,  pour  la  pourvoir  cfa- 
dorateurs  cesont  tes  vers  ou  je  fai  celebree  qnifont 
fait  rrclierclier  ),  Ovid.  Am.  3,  12,  10.  —  Adjctivl  : 
Se  Narcissus  amal  caplus  lenouibus  undis,  Narcisse  est 
ipris  tlc  lui  meme,  seilttil par  la  ravissante  image  qiiit 
voit  datts  ieau,  Poet.  in  Antliol.  Lat.  t.  1,  p.  102, 
Burm. 

lenuciuamentom  ,i,n.  [lenociuor] ,  cliarme, 
atlrail.  seduction  (latin  des  bas  temps):  Pro  oiiuii 
graliarum  privilegio,  decoramciilo,  lcnociiiaiiieiito, 
Sidon.  F./i.  in  conc  7,  9. 

*  lenocinator,  oris,  m.  [  lenocinor  ]  ,  celui  qui 
atttre  qc/clie  ,  qui  fobtient  par  flatterie ,  par  seduction  : 
Gratiae  lenocinalor,  Tert.  culv.  Marc.    1,  22. 

lcnoei  iiiuin  ,  ii,  n.  [lcno],  meiter,  Irajic  de  fen- 
Iremelteur,  du  prostitueur.  —  I)  au  propre  -  <•  Ail 
Prietor  :  Qui  lenoriniiim  feceril  Leiioeiniuiii  facil.  qtu 
quaestuaria  maneipia  babet.  Sed  ct  qui  in  liberis 
hunc  quaestum  exercel  in  eadem  causa  esl,  etc.  »,  ce- 
lui-la  exerce  lc  metier  de  prostilucur,  qui  tient  maisun 
d'esctaves  proslitues.  Mais  celui  quifaitle  meme  trafic 
avec  des  personnes  libres  est  dans  le  meme  cas ,  elc, 
Ulp.  Dig.  3,  2,  4.  Quid?  ego  lenocinium  facio  ?  Plaut. 
E/itd.  4,  2,  11.  Uxori  meae  Mibique  objectanl  leno- 
cinium  facere ,  on  accuse  ma  femme  el  moi  de  tenir 
ttn  lieu  de  debauche,  id.  Merc.  2,  3,  76.  <~  profiteri, 
se  donner  pottr  entremelteuse ,  faire  profession  de 
pourvoyeuse,  Suel.  Tib.  35.  ~  prabere  us.wi ,  pros- 
littter  uiie  fentme  mariee,  Sccev.  Dig.  24,  3,  47.  —  II) 
metapli.  A)  moyen  de  setluction,  cliarme ,  uppas,  at- 
trait,  seduciton  :  Utrum  lenoriuium  a  grege  delicatae 
jtlventutis  an  orbis  terrarum  imperium  a  populo  Ro- 
mano  petebas?  elait-ce  uu  tra/ic  de  debattche  que  tt. 
faisais  avcc  tine  jeuncsse  effeminee  ,  011  le  gouverne- 
ment  dtt  ntonde  i/ue  tu  demandais  au  peuple  romain  ? 
Cic  Mur.  35,  74.  Et  se  vitiorum  illecebiis  et  cupidi- 
tatum  lenociniis  dedilerunl ,  id.Sest.  66,  i38.  — B) 
charme  artificie/,  toi/ette,  parure  recherchee ,  coquet- 
terie  :  Perspicuum  est,  quo  coinposiliones  unguento- 
rum,  quo  ciborum  condiliones,  quo  corporum  lenoci- 
nia  processerint,  Cic.  N.  D.  2,  58,  146.  Qtiamquain 
et  omnis  lenocinii  negligens  et  in  capile  comendo  in- 
curiosus,  Suet.  Aug.  79.  —  Lenocinium  est  muneris 
antecedens  metus,  /a  crainte  qui  precede  ttn  presenl 
en  releve  /e  prix,  Senec.  Benef.  1,  1 1 ;  cf.  :  In  leno- 
cinio  commendationis  dolor  est,  cest  une  puissartle 
recommandation  qtte  la  dottleur  (c/ii on  eprouvedla  vue 
de  ce  tab/eau  inaclteve  ) ,  la  douleitr  intervient  pour 
faire  priser  tlavantage  le  travail,  Pliti.  35,  11,40, 
§  i45.  —  2°)  particnl.  en  parl.  du  langage,  paroles 
mielleuses,  caresses  ;  et  en  parl.  du  style,  ornements  , 
parure,  coqttetterie,  afjetcrie,  agrements,  recherche, 
etc.  (poster.  a  Auguste)  :  Nec  ullum  oratioui  aut  le- 
.nocinium  addit  aut  prelium,  d  ce  discours  ilriajouta 
rti  caresses  11  i  presents  ,  Tac.Uisl.  1,  1  8.  Nosquibus 
soidenl  omnia,  quae  natura  diclavil  :  qui  non  otna- 
menta  quaerimus,  sed  lenocinia,  noits  qui  dedaignons 
tout  ce  qtte  ta  natnre  a  dicte ;  qui  reclierchons  non 
pas  la  parttre,  mais  les  fanx  brillants^Quinlit.  /nst. 
8,  procem.  §  26  ;  cf.  :  (  Inventio  )  etiamsi  lenociniis 
ileslitnla  sil,  salis  tamen  natura  sua  ornatur,  finven- 
lion,  meme  depouillee  d'artifices,  est  assez  ornee  de 
sa  natnte,  id.  12,  1,  3o.  Caret  lenociniis  exposilio, 
id.  ib.  4,  2,  118.  Nihil  11011  fraudis  ac  lenocinii  adhi- 
buil  ,  il  n'y  eut  sorte  de  Jraude  el  d'artifices  qtiil 
cicittplaydt,   Suel.  Calig.   38. 

lcnocinor,  atus,  1.  v.  tlcp.  [leuo,  proprcm. 
(ttirc  le  metier  de  prostitueur,  trtifiqtier  de  la  prostitu- 
timi,  proslittter  dcs  femmes  esctavcs ;  dela  meta/ih.]  — 
I)  Jlntlcr  bassemcnt,  se  pretcr  d  toutes  tcs  volontes  de 
qqn,  clioyer,   caresser,  Jaire   sa  cour  :  Tibi  serviet, 
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tibi  lenocinabilur  :  niimis  aliquanto  coniendel,  (|tiani 
potesl,  Cic.  Div.  in  Ctecit.  i5,  48.  ~  alicui  capta- 
tione  tcstamenli ,  donner  le  change  d  qqn  qui  capte 
tiiie  succetsioa,  Piia.  20,  i.\,  5;.  «v  insite  feritali 
irte  ac  tempore,  empruntent  le  secows  de  fart  et  du 
t<  mns  potir  encherir  e/icore  sur  leur  sauvage  nature , 
Tnc.  Germ.  43.  —  II)  Wllir  en  aide,  aider,  seconder, 
favoriser,  augmenter  (postir.  a  Auguste  )  :  ~  gloriae 
alicujus,  servir  la  gtoirc  de  qqn,  ^eitec.  contr.  1.  lll 
fibro  isli  novitas  lcnocinetur,  que  cctte  piece  se  re- 
comoiande  />ar  1'attrail  de  ta  nouveaute ,  Ptin.  Ep. 
2,  19.  Anceps  bic  el  lubricus  locus  est,  etiam  cum 
illi  necessitas  leiiocinetnr,  cest  un  pas  glissant,  lors 
meme  que  la  plus  juste  necessiteitous  y  engage,  id.  ib. 
r,  8.  Quo  vitio  maucipiorum  negotiatores  formrje  pue- 
rorum  lenocinanlur,  Quintil.  Inst.  5,  12,  17. 

*  lcuonice,  odv.  [leno],  a  la  maniere  des  en- 
tremetteurs  :  Quse  gladiatorie ,  quae  lenonice  laceret, 
l.amprid.   Commod.    r5. 

lenoiiius,  a,  uin,  adj.  [leno],  d 'entremetteur , 
de  earrupteur ;  r-^>  aedes,  maison  de  debauche,  tieu  de 
prostitution ,  Plaut.  Truc.  1,1,  3o.  ~  servitus,  es- 
clavage  cliez  un  prostilueur,  id.  Pseud.  3,  1,  1.  < — • 
ficles,  foi  de  prostitueur,  maiivaise  foi,  id.  Rud.  5,  3, 
3o.  ~  gentts,  id.  Curc.  4,  2,  i3.  ~pueri,  i.  e.  pa- 
thici,  proslitues ,  Verr.  Ftacc.  Fragm.  Fast.  Prcenest. 
ad  -  Kal.  Maias  {dans  Orelt.  Inscr.  t.  2,  p.  410).  — 
Lutuiii  lenoiiium  ,  comme  terme  dinjure  :  fange  de 
prostitution,  Plaut.  Pers.  3,  3,  2. 

Lenoxia,  1.   ;.  Levinin. 

1.  lens,  dis,  /'.,  lente,  oeufde  pou  :  Lendes  tol- 
luntnradipe  canino,  Plin.  29,  6,  35.  Unda  maris  len- 
des  eapiti  deducit  iniquas,  Seren,  Sammon.  5,  72. 

'  llens,  tis  (nom.  I.ENTIS,  selon  Prisc.  p.  764,  P. 
—  accus.  lentiin,  Cato,  R.  R.  35;  116;  Varr.  dans 
Cliaris.  p.  101,  /'.  lentem,  Colum.  2,  10.  —  ahlat. 
lenti,  Tilin.  dans  Non.  210,  5.  — plur.  lentes,  Scrib. 
Comp.  114.)/  (masc,  Titin.  dans  Non.  210,  5), 
lentille  :  Lens  amat  solum  lenue  magis  qnani  pingtte, 
la  tentil/e  veut  plittot  1111  terrain  maigre  que  gras , 
Plin.  18,  12,  3i.  Nec  Pclusiaca?  cuiam  aspernabere 
leulis  (latentilte  d'Egypte  passait  pour  la  meilleure) , 
Virg.  Georg.  1,  228';  cf.  Martial.  i3,  9;  Gell.  17, 
8.  Leutim  serilo  in  rudeclo  et  rubricoso  loco ,  Calo , 
R.  R.  35.  Lenlim  solo  teimi  seri  convenit,  Colum.  2, 
10,  i5.  Lenti  calido ,  Tttin.  I.  I.  —  Crystaltin  de 
1'ail,  L.  .)/. 

lenta,  x,f.  (s.-e/it.  febris),  fievre  lente,  L.  M. 

lente ,  adv .,  voj:  leutus,  a  la  fin. 

*  lenteo  ,  ere,  v.  n.  [  lenltis],  avancer  lentement, 
reiissir  penillement ;  ou  se  reldcher,  se  ralentir  :  Len- 
tet  optis,  Lucil.  dans  Prisc.  p.   800,  P. 

lentesco,  ere,  v.  inch.  n.  [lentus],  devenir  sou- 
plc,  sassouplir,  s '  amollir  (peut-itre  110/1  anter.  a  Au- 
guste)  —  I)  arr  propre  :  Salix,  si  minus  lenta  est ,  in 
stercore  obruenda,  ut  lenlescat,  le  saule ,  s'it  nest 
point  assez  souple,  doit  etre  couvert  de  fumier,  pour 
devenir  souple,  Co/um.  11,  2,  92.  Sed  picis  m  morein 
ad  digitos  lentescit  habendo,  mais  elle  (la  terre grasse) 
s'assouplit  sous  les  doigts  comme  la  poix,  Virg.  Georg. 
2,  25o.  Gemma,  si  quis  terat  in  vino,  cenemodo  len- 
tescit,  Ptin.  37,  10,  70.  Melallum  in  virgulas  lentes- 
cens,  Hieron.  Ep.  24,  n"  3.  —  *  II)  au  fig.,  se  reld- 
clier,  s'amoltir,  perdre  de  son  ardeur  de  sa  vivacile  : 
Lenteseunt  lempore  curs,  Ovid.  A.  A.  2,  357. 

Iientia,  Notit.;  lieu  ^«Noricum;  c/.  Aiedata. 
11  r  avait,  suivant  la  Notit.,  un  corps  a"Equiles  sa- 
gittarii. 

LENXIANDS,  a,  um,  adj.  flens),  peut-etre  relatij 
aux  tentilles  :  DISPENSATOR  LENTIANUS  ,  Juscr. 
ap.  Labus,  in  Museo  dell'  Accad.  di  Mantova ;  cf. 
Kellerm.  in  Bullett.  dell'  Inst.  i833,  /\  118.  Murat. 
Inscr.  907,  8. 

lentlarius,  ii,  m.,  marchand  de  lenlilles  ,  Inscr. 
ap.  Grut.  649,  5. 

1.  lenticula,  x,f  dimin.  [lens],  leiili/le.  —  I) 
aupropre  :  Ex  leguminibus  valenlior  faba  vel  lenti- 
rula,  qtiam  pisum,  t  els.  1,  18.  Hoc  mense  lenticulam 
sc.es  solo  tenui,  Paltad.  3,4.  —  II)  melapli.,  A) 
forme  lenticulaire  d'un  objct:  Figura  oblonga  maxime 
probatur  in  gemmis,  deiiule  qtiae  vocatur  lenticula, 
postea  cycloides  et  rotunda,  Plin.  37,  12,  75.  —  B) 
vase  de  forme  lenlicul-aie  :  Calido  oleo  ^epjeuttu' 
iiliicnli,  et  in  vasa  fictilia  (quas  a  simililudioe  lenti- 
culas  vocant )  aqua  conjicitur,  Cels.  2,  17;  <■/'.  Isid. 
Orig.  20,  7.  —  C)  tache  de  rousseur,  lentille  :  Ele- 
piiantiasis  a  faciesaepius  incipit,  in  nare  juimumvc- 
luli  lenticula,  P/in.  26,  1,  5;  Leiiliculam  tollunt  gal- 
biiiium  el  nitrum,  Cels.  G,  5,  cf.  lentigo. 

*  lenlicularis,  e,  atlj.  [  lenticula ],  lenticulaire, 
ntille  ;  Ampullarn  oleariam,  quam  gestabat  len- 
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ticulari   fornia  ,  dc  forme    tenticuiaiie ,    Appitl.   Flor. 
n°  9. 

*  lentijfinosns  ,  .1,  11111,  mlj.  [liMiligol,  couvcrt 
de  lentilles  ,  de  tachcs  i/e  riuisseur  :  Yir  flavi  coloris , 
leoliginosi  oris,  Val.  Max.  1,  7,  11"  6,  ext. 

lentTjfo,  inis.y!  [JcBS,  n"  II,  C.  ]  ,  lentille,  tache 
lenticulaire.  —  I)  en  genei:  :  Slellio  plenus  lentigine, 
Plin  29,  4,  28.  ^  chartae,  id,  1 3,  12,  25.  —  II) 
particul.,  taclie  de  rousseur  :  Uentigi&em  liabcnlibus 
non  obseqtti  ntimina,  Plin.  3o,  2,  5.  Facicm  lentigine 
obdticit ,  id.  29,  4  ,  23.  I.entiginem  corrigere  ,  faire 
passer  les  taciies  de  roussettr,  id.  22,  25,  74.  Lentigi- 
nem  cmendare,  id.  2  3,  1,  16.  Lentigincm  sanarc ,  id. 
24,  9,  3g.  Lentigincs  e  facie  tollere,  id.  20,  2,  4. 

I^entTnus,  i,  m.  (lenlus,  tenl),  surnom  rom., 
Mart.  3,  43.  cf.  Manlius  Lentiniis,  ap.  Dion.  lib. 
37,  c.  47- 

*  lentipes,  edis,  adj.  [ lenlus-pes ],  qui  marchc 
lentement  :  Spondeus  il!i  lentipes  ibat  comes,  Aasoti. 
Ep.  21,  40. 

*  lentiscifer,  era ,  erum  ,  adj.  [lentiscus-fero]  , 
plante  de  pistachiers,  de  tentisques  :  Lenlisciferuinque 
tenelur  Linlernum,  Ovid.  Met.l5  ,  7i3. 

lentiscinus  ,  a,  um,  adj.  [  lentiscus  ]  ,  de  lentis- 
que  :  Ttinc  addito  oleo  lentiscino  illila  una  nocle  rufal 
capillum,  P/iit.  23,  2,  32.  <^  resina,  id.  it\,  6,  22. 

lentiscus,  i,/.,  e/lentiscum,  i,  n.,  pistachier, 
lentisqne,  arbre. :  Pislacia  leiiliscus  ,  Linn.  :  Jam  vero 
semper  viridis  semperque  gravata  Lenliscus  liiplici 
solila  grandescere  fetu  ,  Ter  fruges  fundcns,  ti  ia  tem- 
pora  monstrat  arandi,  Cic.  poet.  Divin.  1,  9.  — II) 
melaplt.  A)  resine,  Imile  de  lentisque ,  Cato,  R.  R.  7; 
Varr.  R.  R.  r,  60;  Plin.  i5,  6,  f>.  —  B)  cure-deul 
de  lentisqite  :  LentiscuS  (autrc  tecon  :  lenliscuni )  me- 
litis,  sed  si  tibi  frondea  cuspis  Defuerit,  dentes  penna 
levare  potest,  Martial.  14,   22;  de  meme,   id.  3,  82; 

6'  74" 

lentitia,  ae  (forme  acc.ess.  lentities,  ei ,   Auct. 

JEtn.  54o  ),/  [  \enUts],flexibitite,  souplesse,  ductilite  ; 

viscosite,  epaississement  :  "Virgas  sequacis  ad  vinctu- 

ras  lenliticB,  Plin.  16,  37,  68;  de  meme  id.  16,  40,  77. 

Lactucre  lenlitiam  pituitaa  digeriint    id.  20,  7,  26.  Cf. 

lentor. 

lentities,  ei,  voy.  lentilia. 

leutitudo,  inis,/.  [lenlus],  /cntettr,  defaut  d'ac- 

tivite.  — I)  au  propre  :  Epicharis  accendcre  et  arguere 

conjuratos  :   ac  postremo   leiitiludinis  corum    perta>- 

sa,  etc,  Epicharis  animait  les  conjures  par  ses  exhor- 

tations  et  ses  reproches.  Enfin,  ennuyee  de  leurs  len- 

teurs,  etc,    Tac.  Ann.   i5,  5i  ;  de.  meme.  :  Vellcj.  •?., 

11.  —  II)   au  fig.,    insensihilite,    indolcnce,    indiffc- 

rcnce,    apathie  :  Eam  quam    bnilatem  nos   dicimus  , 

vitioso  lentiludinis  nomine  appellaut ,  ce  que  noits  ap 

pelons  «  douceur  >•  (lenilas),  ils.  Vappcllent  indolence, 

faisant  ainsi  d'une  qualite  u/i  defaut,    Cic.    Tusc  4, 

19,  43.  Omnino  non  irasci  est  11011  solum  gravitatis, 

sed  nonnuraquam  eliain  lentitudinis ,  id.  Qu.  Fr.   r,  1, 

1  3,  §  38.  — En parl.  t/u  style,  froideur,  laugiieur  :  Ce- 

lerosque  ejusdein  lentiliidinis  ac  tepoiis   Itbros  legil , 

et  lant  d'autres  compositions  egalement  languissantes 

et  glacees,  Tac  Or.  21.  —  JM )  flexibilite,  souptesse  : 

Ciinus  ci    fraxinus....  in  comuiissuris  et  coagmenta- 

lionibus  ab  lentitudine  firmas  recipiunt  calenaliones , 

Vitruv.  2,  5,  a  mcd. 

Lentiuni  011  lieiiense  Castrum;  i.q.  Elena>. 

I^entutlum  ,  Luttenberg,  bourg  de  Slyrie,  cercle 

de  Marbourg,  sur  la  Slainz. 

lento,  avi,  atum,  1.  11,  a.  [  lenlus],  ployer,  plier, 

courbcr  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  1'epoq.  class.) 

—  I  )  att  propre  :  Nec  modus  aut  areus  lentare  et  fun- 

dere  glandes ,  tendre  un  arc,  Stat.  Achi/l.  1,  436;  de 

meme  • — 'arcus,  id.  Theb.  1,  703.  <~  Gorlynia  cornua, 

id.  ib.  3,  587.  —  B)  metapli.,  • — >  remtim,  ramer  I purce 

nue  la  rame  semble  se    courber,    decrire  itn    cerctc  )  ; 

Ante  et  Trinaciia  lentandus  remus  in  unda ,  Et  salis 

Ausonii    liistrandum   navibus  aequor,   Virg.    i¥.n.  3, 

384.  — II)  aa  fig.  A)  en  parl.  dti  tcmps,  trainer  en 

loiigueur,  vrofonger,  retanlcr  :  Lentare  fervida  bella, 

Sil.   8,  11.  Fata  ^Romana  lentata,  Trebell.  Ctaiid.  6. 

Cuin   successor  amplius   laudaii  nititur,   priecedentis 

fama  lentalur,  tassiod.  Variai:  8,  3.  — B)  adoucir, 

flechir;  diminuer,   rendre  moins   violent ;  assouplir  : 

Lentalus  vapor,  Sidon.   Carm.  22,    191.  Lentalo  per 

lubrica  fila  metallo,  Alternos  frangit  veslis  onusla  gra- 

dus  ,  Orienl.   Common.   1,   555.   —  Amollir,  en  part. 

de  1'argile  emptoyee  par  lepotier,  Alcim.  Ep.  78,  ad. 

fin. 

Iiento,   onis,  m.  [  lentus  :  propr.  le  lent,  le  lam- 

bin],  surnom    romain  :   Caesennius  Lento,  Cic,  Phil. 

11,  6;  12,  9. 

leutor,  oris,  m.  [letitus],  flexibilite,   sonplesse; 
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mollcsse,  viscositd  (mot  dc  Pline;  cf.  lenliiia)  :  Ail 
rolartini  axes  lenlore  faxinus  nlilis,  sient  doritia  ili  \, 
P/111.  16,  43,84. —  I.enlor  resinostts,  <|ui  e,,iiie,' 
crumpil ,  liquidc  visqaeux,  resiiieux,  ,pii  sichappe. 
par  1'ecorce,  Ptin.  i3,  (i,  i2.~picis,  la  viseasite  ,/e 
ta  poix,  id.  6,  11,  22.  Usque  ad  lentorem  aliqui.l  stt- 
bigere  ,  17,  14,  24. 

Itcntiila  (Lentudum,  Lentula),  Ptol,  tieu  dans 
la  Pannouia  Super  ;  sai.  Muu/iert  dans  te  comilnt  hon- 
grois  dc  Szalu,  autour  de  Legrad,  pris  de  lajonction 
de  la  Mur  et  de  la  Drave. 

Iientulitas,  voy.  Lenlulus. 

*  1.  lentulus,  a,  11111,  adj.,  dimiii.  [  lcnlus  ],  1111 
peu  lent :  An  exislimas  illnm  111  isto  genere  lentuliim 
aut  restrictum  ?  Cic.  Ait.  10,  ir,  2. 

2.  Ijciitialus,  i,  m.,  surtiom  d'une  famille  consi- 
derable  de  la  gens  Cornelia.  Pnr  ex.  Cn.  Cornelius 
Lenlulus  Clodianus,  consut  l'an  682,  a.  u.  c,  Cic. 
Balb.  8,  ii;  Verr.  2,  2,  39.  Cn.  Coruelius  Ienlulus 
Marcellinus,  consul  en  698,  a.  u.  c,  Cic  Qu.  Fr.  2,  1, 
2  ;  2,  6,  5  ;  Brut.  70.  L.  Coinclius  Lentulus  Cius, 
co/isul  en  705,  a.  u.  c,  Cic.  Pliil.  2,  21;  Hut.  fi.  G. 
8,  5o.P.  CorneliusLentulusSura,  complice  dc  Cn/iliua, 
Salt.  Catil.  46.  — .  II)  De  la  Lenltilitas ,  atis  ,  /.,  la 
nohlesse  de  l ' antiquc  famille  des  Lentulus,  la  Lc/itulite, 
mot  plaisant  forge  par  Ciceron  :  F.liainne  lu  bas  ine- 
plias...  ullam  Appielatern  (nob/esse  des  Apjius)  aut 
Lentulitatem  (ce/te  des  Leninlus)  valere  apud  tne  plus 
rpiam  ornainenta  virtutis  exjstiroas  ?  Cic.  Fam.  3,  7,  5. 

lentus,  a,  \\m,odj.  1 1.  lenis,  lenilus  de  lenio],  sou- 
plc,  flexihle,  mou  ;  tenace,  visqueux,  glulineux.  —  I) 
au  propre  :  Lenta  viburna,  la  flexib/e  viorne,  Virg. 
F.cl.  1,  26.  i~~j  vitis,  la  vigne  flexihle,  id.  ih.  3,  38. 
r^j  genisla?,  id.  Georg.  2,  12.  ~  rami,  id.  ib.  4,  558. 
r^j  (lagellum  ,  houssine  sounle,  Phtedi:  3,  6.  ■ — 1  ver- 
bera ,  coups  de  la  souple  houssine,  Virg.  Georg.  3, 
208.  >~  argenlum,  1'argcnl  matteab/e,  id.  JEn.  7, 
634.  Lentior  salicis  virgis,  p/us  soup/e  quc  /'osier, 
Ovid.  Met.  i3,  800.  —  Cluten  viseo  et  pice  lenims, 
gomme  p/us  visqueuse  que  la  gln  et  la  poix,  Virg. 
Georg.  4,  41.  —  r^j  vincula,  tiens  elastiques ,  Plout, 
Men.  1,  1,  18;  cf  :  Lenlis  adha-rens  braebiis,  nieii- 
lacant  de  tes  bras  flcxiblcs,  Hor.  Epod.  i5,  6. 

B)  metaph.  —  I)  lent,  inertc,  paresseux,  qui  se.  meut 
peiiiblement,  ci/goitrdi  :  Tellus  lenla  gelu,  tcrre  que 
ta  glace  engourdit,  Prop.  4,  3,  39.  *^>  amnis.  fleuve 
qiti  coule  lentement,  aux  ftots  paressrux,  P/in.  36,  26, 
65.  Omnis  resedit  Flatus  el  in  lenlo  luclantur  marmore 
tonsre,  il  n'y  a  plus  un  soujfle  d'air  el  les  rames  lul- 
lent  sur  une  mer  immobdc,  Virg.  JEn,  7,  28.  Lento 
perfregerit  obvia  pilo,  de  son  tourd  javelot,  Tibull. 
4,  1,  90.  Suadebat  asino  fugere,  ne  posset  capi.  At 
ille  lenttis,   etc,  mais  iui  ne  bnugeant,   etc,  Plitvdr. 

1,  r5.  —  <~  pondera,  poids  lourds,  difficilcs  a  remiter, 
Prop.  4,  1,  96.  —  Hcrba  durior  et  iu  eoquendo  len- 
tior,  p/us  lentc  (plus  /ongtte)  d  cuire,  P/iu.  24,  16, 
92,  §  143. 

II)  au  fig.  ■ —  A)  qtti  dure  /ongtemps,  long,  tenace  : 
Optavit  lentas  et  mihi  miliiias  ,  un  long  sejoitr  sous  les 
drapeaux,  Tibull.  1,  3,  82.  Lentoamori  lorqueri,  pdr 
itn  amour  tenace,  id.  1,  4,  81.  Spes  lenla  ,  lovg  es- 
poir,  qui  se  realise  lentement ,  Ovid.  Her.  2,  g.  Len- 
tissimum  t.Tedium,  Sen.  F.p.  70.  Lentus  abesto ,  reste 
longtemps  absent,  Ovid.  Rem.  Am.  243. 

B)  lent.  trainant,  faible ;  long,  lcnt,  pesanl  :  Ju- 
ventius,  nimis  ille  quidem  lenttis  iu  dicendo  et  pa?ne 
frigidus,  sed  el  callidus  ,  /e  debil  de  Juvenliits  avait 
qqclie  de  pesant  et  de  froid,  mais  il  etait  ruse,  Cic, 
/Jrut.  48.  —  (3)  avec  le  gen.  :  Dtim  lentus  eoepli  lerra 
cunetaris  Ibera,  tandis  que,  lent  d  agir,  tu  perds  le 
temps  sur  le  sot  iberien,  Sit.  3,  176.  —  y)  avcc  finf.  : 
Nympba  nec  Idalia  lenta  incaluisse  sagitta,  /lyniphe 
prompte  d  s'enflammer  ait  feu  de  la  flec/ie  d ' Idalie 
(d'amottr),  Sil.  5,  19.  De  la 

2°)  en  parl.  des  mativais  payeurs ,  long,  lent  d 
payer,  trainard,  qui  est  en  retard :  Hos  ego  non  lam 
milites  acres  qtiam  infiliatores  lenlos  esse  arbitror, 
cettx-ld,  je  les  crois  moins  vaillants  sotdats  quc  dcbi- 
teurs detoyattx ;  ils  saveut  mieux  faire  defaut  d  la  /ustice 
que  faire  face  d  1'ennemi,  Cic  Catil.  2,  10.  —  TeOxptc 
illa  letitum  sane  negolium ,  cette  Troyenne  est  itne 
affaire  qui  traiite  bien,  rien  nefenit  avec  volre  Troyenne, 
id.  Att.  1,  12  ;  1,  l3,  fin. 

C)  en  parl.  du  caraclere,  tranquitle,  calme,  indo- 
lent,  apathique,  indifferent,  flcgmatique,  elc.  :  Genus 
ridiculi  patientis  ac  lenti,  la  paitence  et  te  sang-froid 
peuvent  aussi  faire  rire,  Cic.  De  Or.  2,  69.  In  quo 
ego  nimium  patiens  et  lentus  existimor,  en  ce/a  /e 
passe  pour  etre  trop  patiet/t,    trop  apathique,  id.   ib 

2,  75.  Tendentem  ad  mcenia  Romanre  eoloni.-e  Hanni- 
balem  lenti  spectamus,  neus  regardons  d'un  ccil  int- 
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passibte  Annibal  marclicr  contrc  les  murs  d'itne  colo- 
nie  romaine,  Liv.  22,  14.  Saue  lenlus  in  suo  dolorc 
esset  :  rciptiblica  injurias  ne  largirettir,  qiitl  pouvait 
meltrepcud'empressementa  se  venger  personnellement, 
mais  qiiil  ne  dcvait  pas  elre  ginireux  au  prijttdice 
de  la  teiigeaiice  publiqtie,  Tac.  Ann  3,  70.  Nos  pa- 
triani  fugimus  ,  lu  Tilyre  lentus  in  umbra ,  tei,  Ti- 
tyre,  nonchalamment  iteiidu  a  1'ombre,  Virg.  Ecl.  I, 
4.  Lentissima  peclora,  eceurs  insensibles,  froids  (  a  I  a- 
mour),  Ovid.  Her.  i5,  169.  ll  se  dit  aussi  dnns  le 
sens  de  cruel,  insensib/e,  quifait  froidement  souffrir  : 
Miserum  populum  Roinaiium  qui  sul»  tani  lentis  maxil- 
lis  ( Tiberii )  erit,  Suet.  Tib.  21.  Sana  ac  lenta  nalura 
ne  iu  puero  quidem  latuit,  id.  ib.  57. 

*  D)  (qui  p/ie  aisemcnt,  (lexible ,  souple,  de  la) 
facile,  maiiiab/e,  pret,  disposi  a  :  Magnu'  fuit  trico 
nummariu',  solvere  nulli  Lenlus,  qui  11'est  maniab/e 
pour  personne,  quand  il  s'agit  dc  payer,  Lttcil.  daus 
Non.  22,  32,  et  338,  i3. 

Adv.  lentement,  avec  lcntetir.  —  A )  au  propre  : 
Tali  dum  pugnaliir  modo,  leute  ac  paullatim  proce- 
ditnr,  011  avance  lentemenl,  ct  peu  a  peu,  Ca:s.  B.  C. 

1,  80.  <~  currere,  Ovid.  Am.  1,  i3,  40.  Corpora  lente 
augescunt ,  cito  exslinguuntur,  les  corps  croisseut  len- 
temeitt  ct  depirissent  vite,  Tac.  Agr.  3.  Nilus  evagari 
incipit,  lente  primo,  deinde  velienienlius,  ie  Ntt  se 
deborde,  d'abord  lentement,  puis  avec  plns  d'impetuo- 
site,  Plin.  18,  18,47. —  Compar.  :  Ipse  cuni  reliquis 
ropiis  lentius  subseipiilur,  Cas.  B.  C.  2,  40.  —  Su- 
perl.  :  Asinus  lenlissime  mandit,  l'dne  mange  tris- 
lentement,  Colum.  2,  x5. 

*  2°)  metapli.,  d'une  maniere  flexiblc,  souple,  sans 
resistet-:  Arida  ligna  lentiusserriK  cedunt,  viridia  per- 
tinacius  resistunt,  le  bois  sec  cede  aisiment  a  la  scie, 
le  bois  vert  resiste  avec  plus  de  tenacite,  Plin.  16,  43, 
83. 

B)  att  fig.  —  1°)  sans  jeu,  avec  sang-froid,  avec 
ca/me  011  indifference,  froidement,  mollement,  non- 
chalamment  :  Neque  enim  facile  est  perlicere,  ut  ira- 
scalur,  cui  tu  velis,judex,  si  tu  ipse  id  lenle  ferre  vi- 
deare,  si  toi-meme  tu  as  tair  indi/firent,  Cic.  De  Or. 

2,  45  ;  cf.  .-.Qui  quum  publicas  injurias  lente  tulissel, 
suain  nou  tulit,  qui,  apres  avoir  supporte  patiemment 
Vinjure  pubtique,  ne  fnt  pas  endurant  pour  la  sienne, 
id.  Fragm.  ap.Non.  338,  9.  ~>agere,  Liv.  1,  10.  ~ 
respondere,  repondre  avec  sang-froid,  cfun  ton  calme, 
flegmntique,  Cic.  De  Or.  2,  71.  —  Comp.  :  Sed  ba>c 
videii  pussunt  obscuriora,  quum  lentius  disputantur, 
Cic.  Par.  1,  3.  Quidlentius,  celerius  dicendum,  Qtiin- 
til.  Iiist.  1,  8,  1. 

*  2°)  en  bonnc  parl,  avcc  calme,  avec  riflexion  : 
Quem  ( librum  )  tibi  ego  non  essem  ausus  miltere  , 
iiisi   euin    leute  ac  fastidiose  probavissem,   Cic.  Att. 

a>  x»  *■  ,. 

lenullus  ,  i,   m.,  dimin.  [  2.   leno],  petit  entre- 

metteur :  Ita  ul  occepi  dicere,  leuulle,  de  illac  pugna, 
Plaul.  Poen.  2,  25.  (dans  Prisc.  p.  614,  P.  :  lenulus). 
LENUNCULARIUS,  ii,  m.  [  leuunculus^our  lem- 
bunculus],  celm  qui  conduit  tin  petit  bateau,  bate/ier, 
Inscr.  Orell.  n"  324S,  4o54  ,  4  104. 

1.  lonunculun,  i,  m.,dimin.  [  leno],  prostittieur, 
enlremetteur :  Mre  militari  tetigero  lenunciiluin,  Plaut. 
Pcen.  5,  5,  7  ;  cf.  Prisc.p.  614,  P. 

2.  lenunculus,  i,  m„  dimin.  [pour  lembiinculus, 
de  lenibus],  petit  bateau,  barque,  nacelle  :  Pauci  le- 
nuneufi  ad  ofiicium  imperiumque  conveniebant,  Cas. 
B.  C.  2,  43.  Incidit  forte  per  noclem  in  leminculo 
piscanles,  Sall,  Fragm.  ap.  Non.  534,  32.  Occursu 
leiiiim  11I01 11111  ,  des  barques  s'etant  presenlies,  ayant 
rencontre  des  barques,  Tac.  Ann.  14,  5. 

1.  LEO,  ere,  v.  a.,  primitif  de  deleo,  cf.  Prisc.  I. 
.9,  fin.^ 

1.  leo,  onis,  m.  [)itov  ],  tion.  —  I)  au  propre  : 
Leo  validus,  Lucr.  5,  <j83.  ~  fulvus,  Ovid.  Her.  10, 
85.  ~  ferus,  id.  Met.  7,  373.  ~  uiagnanimtis,  id. 
Trisl.  3,  5,  33.  Lconi  prsripua  generosilas  lunc  cum 
colla  aimosque  vesliunl  jubie,  le  lion  a  plus  de  no- 
blesse  quand  une  crinicre  couvre  son  cou  el  ses  epatt- 
■lcs,  Plin.  8,  16,  17.  Leonuin  animi  index  cauda  ,  la 
qiu-ue.  est  cliez  les  lions  l'indice  de  leurs  senliments, 
id.  ib.  —  Leo  femina  ,  /ioniie  (pour  lesena)  :  Nani 
audivi  feininam  ego  leonein  semel  paiire, y"ai  oui  dirc 
que  la  tioiine  ncnfante  qiittne  fois,  Plaul.  Fragm.  ap. 
P/iil.  arg.  Virg.  Ecl.  2,  63. 

II)  mctapli.  —  A)  peau  de  lion  :  Aplans  bumeris 
capilique  leoncm,  Val.  Flaec.  8,  126. 

h)  ii<  Liun,  constellation  :  Ubi  gratior  aura  Leniat 
et  rabiein  canis  el  uionieiila  Lconis,  Hor.  Ep.  1,  10, 
i5.  (Jtini  sol  iu  leooe  e*t,  Plin,  2/1,  17,  102;  de  mime : 
iu  ptcline  Leouis,  id.  18,  26,  64. 

I',)  sorte  d'ccrevisse,  Itomard,  Piin.  7,  3i,  5i. 
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D)  sorte  de  plante,  peut-etre  le  mnflier,  Colum.  io, 
260 ;  y8. 

EJ  au  fig.,  un  lion,  c.-a-d.  un  Itomme  coiiragcux  : 
Novimus  pastores  eoruin  in  pace  leones,  in  pro-lio 
cervos,  qui  dans  /a  paix  sont  des  lions,  et  des  cerfs 
au  contbat,  Teitull.  Coion.  Mil.  1,  med.;  cf.  :  In  pra> 
tonis  leones,  in  ca.slris  lepores,  lions  dans  les  conseils, 
lievres  dans  les  camps,  Sidon.  F.p.  5,  7,  med.  —  Doini 
leones,  foris  vulpes,  Petron.  44. 

3  l<eo  ,  onis,  m.;  au  pturiel  Leones  ,  tim  ,  lcs  pre- 
tres  de  Mitliras,  adore  cltez  les  Perses  :  Arid;e  et  ar- 
di-nlis  iiaiuia-  sarramenta  Leones  Mithra:  pbilosophan- 
lur,  Tert.  adv.  Marc.   1,  i3. 

Ii«'t>  ,  onis  ;  bourg  dans  le  S.-E.  de  V E.lltiopie,  au 
N.  rf'Avalites. 

Bifoliscli  11  •  inni,  Leobschiitz,  Lubscliulz,  capitale 
de  la  piiinipaiitc  dc  LicUtenstein,  dislrict  dOppeln. 

lieuburgnm  ;  cf.  Lauenburgum. 

Leobusium,  011  l.ulin,  Leubus,  Lubrns,  botirg 
de  Silesie,  district  ( a  6  miltcs  au  N.-t).)  de  Brestaut 
sur  la  rive  orientale  de  l'Oder. 

Iieocata,  (  Leucata),  Baudrand.;  Leucate,  bourg 
dans  te  Latigttedoc. 

Leochares,  is,  m.,  Aeovapr);,  nom  d'1111  statuaire 
grec,  Ptin.  34,  7  (19),  id.  ib.  19  (17). 

Leocorion,  i,  n.,  Aetoxoptov,  temple  d' Atheiies, 
conitruit  en  1'ltonneur  des  trois  fitles  de  Leos,  qui  s'e- 
taient  devouies  poitr  /e  satut  de  /a  patrie  :  ••  Itemque 
Leoidum  est  delitbrum  Atbenis,  quod  Leocorion  110- 
minalur,  >>  Cic.  N.  D.  3,  19,  fin. 

leocrocott»,  Voy.  leucrocota. 

lit-otlia  ,  Amt.  Titian.  ann.  769;  i.  q.  Augusto- 
ritum. 

IiCOtlicnm,  Chronic.  Moissiac.  ann.  7i3;  Celt. 
2,  3,  i32;  Cluv.  3,  9;  Leodium,  Chronic.  Begin. 
ann.  88 1 ;  /Enece  Silv.  Hisl.  Frider.  3 ;  Chrouic. 
Albert.  Stad.;  Chronic.  Bavar.;  Attn.  Brumvilar.  ann. 
1106;  Ann.  Einh.  aitn.  769;  Ann.  Lamiss.  ann. 
769,  Leuticus  Virus  ,  Anti.  Prudent.  Trec.  ann.  854, 
858  ;  Leudicum,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  882  ;  Liege, 
capitale  de  la  prov.  des  Pays-Bas  du  meme  nom,  sur 
la  Meuse.  Leodicensis,  e,  «<//.,  Celt.;  Chronic.  Albert. 
Stad.  :  ~  provincia,  Clttv,  3,  9. 

Leodo,  peut-etre  i.  q.  Lonsalinum. 

Iieodoricum ,  lieu  dans  la  Locride,  pres  du 
Pindtis. 

lip«i>jyiiro  ;  cf.  Legecestria. 

K<eogus,  Cambdett.;  Lcwis,  ile,  la  plus  grande 
des  Hebrides. 

Iieoides,  um,  f,  lcs  filles  de  Lios,  Cic.  N.  D.  3, 
19,  fin.;  voy.  Leocoi  ion. 

Iieomania,  /<i  Lomagne,  petite  contrie  de  France, 
en  Gascogne. 

Iieon,  ontis,  m.,  Aitov,  —  I)  oom  d'un  bottrg 
pres  de  Syracttse,  Liv.  24,  39;  cf.  Mannert,  ltal.  2, 
p,  337.  —  II)  souverain  de  Phtionte,  Cic.  Tttsc.  5,  3, 
8.  —  III)  cilebre  peintre,  Plin.  35,  11,  4o  §  141. 

I.eon ,  Aetov,  Ptol.;  cap  dans  le  S.  de  l'ile  de  Crete. 

LLeon  ,  ontis,  Aeoiv,  ovto;,  Ptol.;  Leoutes,  K/a:- 
dett ;  fl.  dc  la  Phenicie,  non  loin  de  Leontos ,  prend 
sa  source  sur  le  Liban,  a  sonembouchiire  sel.  Klceden, 
a  2  i  tteues  au  N.-E.  de  Tyr,  et  s'appelle  auj.  Awle. 
Cf.  r.oslreinis. 

I<eon  ,  Liv.;  bourg  pres  de  Syracuse,   en  Sicile. 

Iieona;  i.  q.  Fanum  St.  Pauli  Leonensis. 

lieonas ,  X,  m.,  siirn.  rom.,  Inscr,  ap.  Grut. 
68,  3. 

Iiconiacum  (Leonicum),  Legnano,  v.  dans  la 
prov.  vetiitienne  de  Virone,  sur  les  deux  rives  de 
1'Adige. 

liConirn,  Anton.  Itin.;  Ptol.;  Leonica  Munieip., 
medaille  ap.  Golz.;  v.  des  Edetani,  a  1'0.  de  THis- 
pania  Tarracon. ; probabt.  auj.  Aliaga,  sur  le  fl.  Gtia- 
dalupe,  dans  1'Aragon.  Leonicensis, Piin.  3,>3  (4),  24. 

Iieonicre,  Baudrand.;  Lorgues,  petite  i>.  de 
France,  dip.  du  Var  (Provence). 

Iieon  idas,  x,  m.,  AetovtSas,  —  I)  Lionidas,  roi 
de  Spartt,  qui  perit  aux  Thermopyles,  Cic.  Fin.  2, 
3o,  97;  2,  19,  62;  Tusc.  1,42,  101;  1,  49,  116; 
Nep.  Them.  3.  —  II )  maitre  du  jeune  Ciciron  a 
Athenes,  Cic.  Att.  i3,  16,  4;  i5,  16,  A;  Fam.  16, 
21,  5  (autre  lecon  :  Leonides). 

lieonldes,  x,  m.  —  I)  maitre  d' Alexandrc  le 
Grand,  Pltn.  12,  14,  32;  Qttii.til.  Inst.  1,  1,  9.  — 
II)  autre  lecon  pour  Leonidas ,  n"  II,  voy.  ce  mot. 

liconidianus,  a,  um,  relatif  a  un  Leonidas, 
Inscr.  ap.  Visconti,  Op.  Var.  t.  i,p.   188,  cd.  med. 

1.  lconTnus,  a,  um,  adj.  [Ico],  de  lion.  —  I)  au 

propre  :  Canis  sil   colore   potissinium   albo,  quod   in 

tenebris  specic  leonina ,  ce  qui,  dans  les  tenebres,  lui 

'  tloiine  1'apparence  d'un  lion,  Varr.  A.  R.  2,  9,  3.  ~ 
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pelKl,  peau  de  lion,  l'/in.  i-,  10,  5i.  ~  jub*,  id.  ib. 
~  adeps,  td.  24,  17,  102.  —  *II;  au  fig.,  Leonina  so- 
cietas,  sociiti  dont  tin  ineml/re  s ' adiuge  une  i/art  tio- 
nine,  c.-a-d.  a  tous  let  avantaget  :  u  Ansto  rcfert  : 
Cassiuin  respondiHe,  tocietatem  talem  coiri  nou  posse, 
ut  aller  lucrum  lanlum,  alier  daiiinum  seuliret,  et 
banc  societalem  leoninaui  solitum  appeltare,  >>  Ulp. 
Uig.    17,  2,   29. 

2.  lii-oiniius,  a,  uni,  relatifa  1'empereur  Leon  : 
~  lex,  Cod.  Justm.  1,  3,  5<>. 

Iieoiiis  Custrum,  Cambden.;  Hort,  chdleau 
dAngleterre,  dans  /e  Denhighshiie. 

lifonis  llonasterium,  Lemiter,  bourg  d'An- 
gleterre,  comte  dHerefurd,  sur  le  fVye. 

Iieonis  Mons,  Cluv.  ',,  59;  Montt  Leone,  v.  du 
roy.  de  Naples,  dans  la  Culabi  ia  Ulteriore  II. 

IiConnatus,  i,  m  ,  Lionnat,  1111  des  iteutenants 
d' ' Alexandrc  le  Grand,  Nep.  F.um.  2;  Plin,  6,  23  2O. 

lieoiites,  cj.  Leon. 

f  leouticc,  es,  /.  =  XeoVTlxV),  plante  nppelee  aussi 
cacalia,  Ptin.  25,  11,  85;  voy.  catalia. 

f  LEONTICUS,  a,  uui,  adj.  —  UovTtxo;,  rela- 
tif  au  lion,  de  lion  :  LF.ONTICA  fsaera),  sacrifices 
qui  ilaieut  offerts  a  Mitltras,  1  epresrnte  sous  la  forme 
d'un  tion  (cf  :  Inter  deos  videinus  veslros  leonis  tor- 
vissimam  faciem ,  mero  olililam  minio,  et  nomine  fru- 
giferi  nuncupari,  Arnob.  fi,  196;  ef.  aussi  3.  Leo.)  : 
TRADIDERUNT  LEONTICA,  lnscr.  Orell.  11"  2355  ; 
dc   niente  2343. 

1 .  liron ttni,  orum,  m., AeovxTvoi,  —  I)  l.iontiniou 
I.iontium,  ville  situee  dans  iest  de  ta  Sicite,  auj.  Len- 
tini,  Mel.  2,  7,  16;  Plin.  3,  8,  14;  Cic.  Verr.  2,  2, 
66.  voy.  ci-dessous  fart.  giogr.  spicial.  —  II )  De  li 
Leontinus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  a  Lionimm,  de  Lion- 
tium  :  ~  ager,  Cic.  Verr.  2,  3,  44;  Plitl.  2,  16,  43; 
Div.  1,  33.  <~  campus,  ic/.  Verr.  2,  3,  18;  Phil.  8, 

7,  26;  Sil.  14,  126.  — Au  pluriel,  substantivl  :  Leon- 
tini,  orum,  m.,  les  liabitants  de  Leontium,  les  Liontint, 
Cic.  Verr.  2,  3,  46. 

2.  IiContTni,  ortim,  les  habitants  de  Liontium, 
voy.  iart.  priced.  n°  II. 

Iieontini,  Ptin.  3,  8;  Mela,  2,  7;  Ovid.  Fast. 
4,  v.  467;  Aeovtivoi,  Scyl.;  Leontium,  Ae6vttov  , 
Ptol.;  r,  Ttov  AeovTtvtov  noXtt;,  Polyb.  -',  Exeerpt. 
init.;  v. dans i E.  de  la  Sicile,  set.  Scyl.  020  (sel.  d  autres 
40)  Slad.  (1  millc)  dc  la  mer,  au  N.-O.  de  Syracuse, 
auj.  Leulini,  Leontini,  v.  dans  le  Val  di  Noto.  Leon- 
tini,  Liv.  24,  29  sq.;  AeovTtvot,  Herodot.  7,  i54. 

licontiiii  Campi,  Sil.  Ital.  14,  v.  126;  i.  q. 
Xulbia. 

Iieontinus  Sinus,  golfe  dans  TE.  de  la  Sicile. 

"f  leontios,  ii,  m.  =  XedvTto?,  pierre  jirecieuse 
de  la  coitlettr  du  lion,  ugale  lionine,  Plin.  37,  11,  73. 

Iieontiseus,  i,  m.  AeovTtoxo;  ,  peintre  ciiebre, 
Plin.  35,  1 1  (40). 

Iieontium,  i,  /.,  AeovTiov,  Liontion,  nom  d'une 
coiirtisane  atltinienne ,  amie  dKpicttre,  Cic.  N.  D. 
1,33,93. 

Iieontis, idis,  AeovTi;,toor;,  Sleplt. ;Tr\hus,  (pvAr,, 
dans  l'E.  de  i Attique. 

Iieontium,  AeovTtov,  Polyb.  2,  41 ;  5,  94  ;  vi/le 
d 'Achaie,  entre  Trilae  et  j*Egina. 

Iieoutium  ;  i.  q.  Leontini. 

Iieontius,  a,  um,de  lion,  lionin.  Comme  subst.m. 

lit-oiil ins,  ii,  cilebre  statuaire,  Ptine,  34,  8. — 
Surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  335,  5.  Autre  ap.  Mti- 
rat.  370,  4. 

•J-  leontocaroH,  i,  n.  =  ).eovTO)capov,  plante  qui 
liest  pas  aiitrement  connue,  Appul.  Herb.  5j. 

■f  leontopetalon,  i,  n.  =.-  XeovroueTaXov,  pied- 
de-lion  011  giieuli-de-loup,  plante  :  Leonlice  Leonlo- 
petaluin  Liiiii.,  Piin.  27,  11,  72. 

f  leontophonos,  i,  m.  =  XeovTo^ovo;,  petit 
animal  dont  iurine  est  un  poison  pour  le  lion,  P/in. 

8,  38,  57. 

■f-  leontopodion,,  ii,  n.  =  >eovT07i65iov,  commc 
leonlopelaloti ,  pied-de-lion,  011  gtteule-de-loup,  Plin. 
26,  8,   !4 ',  Apptii.   Herb.  7. 

Iieontopolis,  Tab.  Peut.;  Plin.  5,  10;  AeovTO- 
iroXt;,  Strab.  17,/».  552;  Ptol.;  Joscph.  Antiq.  i3,  3, 
6;  cf.  JEIian.  Hist.  Auimal.  12,  7;  AetovTttov  (Ae'tov) 
TtoXii;,  cf.  Hieronym.  Jesaia,  46 ;  Ltonto,  Hieronym.  ad 
Jovian.  2,  6;  Anton.  Itin.;  AeovTto,  Notit.  Provv.; 
v,  dans  le  Delta  miridional,  au  N.  (/'Alluibis,  au  S. 
de  Bnsiris,  qui  doit  s'appe/er  au/.  Tel-Essabc.  Leon- 
topoliLe  ,  AeovTOTtoXeiTat ,  midail/e  d  Antonin.  Pius. 
Onias  4,  grand-prSlre,  fi/^  d'Onias  III (cf.  2  Maccab. 
3,  1 ;  i5  ,  12),  sc  refugia  en  F.gypte,  aupres  de  Pto- 
lemetiu  Pkilomelor,  el  y  constrmsit,  ian  180  av.  J.-C, 
lr  tentplv  conforme  a  celui  dc  Jirtisatem.  Lan  •}5,  en- 
viron  223   ans  apres  sa  fondation,   Vespasien  te   fit 
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fcrmer  et  cn  enleva  totitcs  lcs  ric/icsscs  par  les  soins  <lu 
piociu  cur  Piui/imis. 

I.coni opoi is  ;  »•/'.  Callinicum. 

I.oouiopolilos  Nonios,  Plin.  5,  9;  AeovTOTto- 
X<Tt)t,  Strab.  7,  p.  55a;  PtoL;  district ;  nome,  dans 
fjEgyptus  Inlcr.,  autour  dc  Leonlopolis. 

Leontos,  P/in.  5,  20;  Acovtcov  TtoXit;,  Scyl.; 
Strab.  16,  p.  5ao  ;  Porphyrion.;  v.  dc  Pltenicie  entre 
Bcryte  et  Sidoii. 

I.eooin  110  ,  es  ,  /".,  niontagne  de  Macedoine,  Plin. 
4,  10  (17),  26. 

leopardimis,  a,  um,  adj.  [leopardus],  de  leo- 
pard :  Leopardina  adeps,  Marc.  Etnp.  28. 

f  leopardus ,  i,  m.  [XeoTtapoaXo;;  ],  leopard  : 
Editi  deinde  centum  leopatdi  I.ibvci,  oenlum  leienae, 
Vopisc  Prob.  19.  Habnit  et  leones  et  leopardos  exar- 
maios  in  deliciis,  Lomprid,  Heliog.  11. 

l.eopoiliuu,  v.  peut-etre  dans  la  Phrvgia  Major. 

I.oopoliliiuim,  Szcntivan.  ;  Leopoldopolis;  Leo- 
poldstadt,  v.  de  Hongrie,  conlrce  de  Neilra,  snr  la 
IVaag. 

I.eopolis;  iieorinum ;  l<eoris;  cf.  Erbcrt. 
Tract.  Leoriu. ;  Lemberg,  Lewenberg,  v.  de  Silesie, 
district  (d  5  milles  au  S.-O.)  de  Licgnitz,  sur  la  rive 
occidentale  du  Bober. 

LeopoTis,  Cluv.  4,  25;  Cell.;  Lemberg,  capitale 
du  royaunie  de  Gaticie  en  Autriclie,  sur  le  fl,  Pcltew. 
Leopolitamis,  adj.,  Cltiv.  4.  20. 

I.oopolis.  i.q.  Fanum  S.  Leouis. 

I.ooriniiin  ;  cf.  Leupolis. 

I.eosleiiii  Comitatus,  Lowenstein  ,  comte  de 
TVttrlemberg,  dans  /c  ccrc/e  du  Neckar. 

I.eosllieiiius  Sinus,  golfe  stir  la  cdte  Tltrace 
du  Bospliorc  de  Tltracc,  non  loin  de  Lerxum. 

I.ooljchules  ,  ;e,  m..  Aeu)TU/ioY);,  Leolycliide, 
frire  d' Agesilas,  Nep.  Ages.  1. 

I.coi  ;i  II  is  ;  cj.  Zeiler.  Itin.  Germ.  ;  id.  Topogr. 
B0I1. ;  Liebentlial,  Lceventhat,  v.  de  Prnsse,  dislrict 
de   Liegnitz,  a  14  niilles  au  S.-O.  de  Brcslau. 

Leovardia,  Bert.  ;  Guicciard. ,  Leovardium, 
Clitv.  2,  19;  Leewarden,  Letnvardcn,  capita/e  de  la 
prov.  de  Frisie  sur  l'£e,  dans  les  Pays-lSas. 

LEPARENSES,  ium,  voy.  Lipara,  n°  II,  B. 

f  lepas  (forme  access.  lopas,  d'apris  Non,  55i, 
5 )  adis,  f.  3=  Xerta;,  lepas  011  patc/le,  coqui/lage  iini- 
va/ve  qui  s'atlaclte  atix  rocliers  :  «  Lopades  genus  con- 
ch;e  marinae  »  ,  Non.  I.  I.  Echinos,  lepadas  (lopadas, 
sclon  Non.)  ostreas,  balanos  captamus,  conchas,  Plaut. 
Bud.  a,_r,  8.  Abi  atque  opsonia  propera  :  sed  leiiide 
volo  iMolliculas  escas...  emito  sepiolas,  lepadas,  id. 
Cas,  2,  8,  57. 

lepasta,  voy.  lepisla. 

I.epetlijmiius,  Plin.  5,  3  (39)  140,  monlagne 
sur  1'ile  de.  Lesbos. 

I.epiilaniis,  a,  uin,  adj.,  voy.  2.  Lepidus. 

lepide,  adv.,  voy.  lepidus,  d  la  fin. 

I.opiilianus,  a,  um,  adj.,  voy.  2.  Lepidus. 

I.cpiililla,  ae,  f.(migiioiinette),  Inscr.  ap.  Grut. 
72(5,  r. 

I.opiilliia,  ae,  /.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
343,  3. 

I.epiilTuus,  i,  m.  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  357,  n°  73;  plus  correcle  ap.  Spon.  Miscell.  An- 
tiq.  p.  257. 

f  lepiil  iiim,  i,  n.  =  XertiSiov,  passe-rage,  cres- 
son  des  jardins,  Lepidium  sativum,  Linn.,  P/in.  19, 
8,  57 ;  Colitm.  n,  3,  16;  41;  12,8,  3. 

lepidoptera,  orum,  «.  (Xerti;,  TtTepov),  classe 
des  lepidoplires,  011  insectes  qui  ont  quatre  ailes  cou- 
vertes  d'une  poussiere  ecailleuse,  L.  M. 

f  lepidotis.,  is, /.  [XSTtiStOTO;,  ecai/leux],  pierre 
precieuse  autremenl  inconnue,  P/in.  37,  10,  62. 

Lepiilot um  ,  AeTtiScoTov  ,  Ptol.  ;  v.  dans  le  No- 
mos  Panopoiiles  (Thebais),  a  l'E.  du  Nil. 

lepidulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [lepidus],  assez 
gracieux,  assez  cliarmanl,  assez  fin  ( poster.  a  l'e'- 
poq.  classique)  :  Ne  infacetus  el  impar  lepidulis  vide- 
retur,  Martial.  Capell.  7,  2  35.  Satyra  lepidula,  id.  8, 
272. 

1.  lepiilus,  a,  11  m,  adj.  [lepos],  charmant,  gra- 
cieux,  joli,  agreabte,  aimab/e,  de  boune  humeur ;  in- 
geniettx,  plaisant,  spirituel  en  conversalion  (partictil. 
freq.  dans  Plaute  el  Terence;  tres-rare  dans  Ciccron; 
■voy.  a  la  suite.)  —  I)  en  gener.  :  Fui  ego  bellus,  le- 
pidus,  bonus  vir  numquam  neque  frugi  bonae,ye  n'ai 
jamais  ete  ni  joli,  ni  mignon,  ni  homme  de  bien,  ni 
lionnete  d'aucune  maniere,  Plaut.  Capt.  5,  2,  3.  r-^> 
nugator,  id.  Cure.  4,  1,  1.  O  lepidum  patrem!  6l'ai- 
mable  pere,  Ter.  Andr.  5,  4,  45.  Ego  usa  sum  beni-. 
gno  el  lepido  et  comi.ye  Vai  toujours  Irouve  genercitx, 
aimable  ct  bon,  id.  Hec.  5,  3,  39.  Lepida  es,  tu  es 
DICT.     LAT.     FR.    T.    II. 
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c/iaimante,  id.  i&.  5,  i,  26.  Forma  lepida  et  liberalis, 
Plaut.  Epid.  1,  f,  (i.Lepidi  friores,  id.  Most,  2,3, 
rn.  Lepidani  lainam  addere  alicui,  id.  Trin.  2,  2,  98. 
Facinus  lepiduni  et  feslivum,  id.  Poen.  1,2,  95. «~ 
dies,  fottr  heureiix,  id.  Aul.  4,  8,  4-  —  rtan'  lepidum 
tibi  visum  est,  scelus,  nos  irrideie?  Ter.  Eun.  5,7, 
17.  —  Compar.  :  Non  invenies  allerum  Lepidiorem 
ad  onines  res,  nec  qui  aniicus  amico  sit  magis,  tti  n'en 
troitverais  pas  un  aiitre  plus  aimable  en  toutes  choses, 
Plaut.  Mil.  3,  1,  65.  —  Superl.  :  Placet,  pater  lepi- 
dissime,  Ter.  Ad.5,  7,  i3.  O  capiluluni  lepidissi- 
mum,  oh!  le  cliarmant  jeiine  liomnie!  id.  Eun.  3,3, 

25.  —  F.n  mauvaise  part,  joii,  moit,  effemine  :  In  his 
gregibus  omnes  aleatores,  omnes  adulteri,  omnes  im- 
ptui  impudicique  versantnr.  Hi  pueri  tam  lepidi  ac 
delicati,  non  soltim  amare  ac  amari,  netpie  psallere  el 
saltare,  sed  etiam  sicas  vibrare  et  spargere  venena  di- 
diceruiil,  etc,  Cic.  Catil.  2,  10,  2,3. 

II)  particul.,  en  parl.  du  style,  spiritue/,  char- 
mant,  jo/i,  gracieux  :  Quae  stint  ampla  atque  pul- 
chra  ,  diu  placere  possunt  :  quae  lepida  et  concinna , 
citosalietateafficitint  aurium  sensum  fastidiosissimum, 
ce  qui  nest  que  jo/i  el  bien  artange  lasse  bientot  le 
sens  si  de/ical  de  /'orei/lc,  Auct.  Herenn.  4,  23,  32. 
Sciinus  ititii  banum  lepido  seponere  diclo,  mol  spirilitel, 
plaisanterie  de  bon  gotit,  Hor.  A.  P.  273.  Volo  te  ac 
titos  amores  Ad  cceltun  lepido  vocare  versu,'  Catttll. 
6,  17.  —  De  la 

Adv.  lepide,  jolimenl,  elegamment,  avec  grdce, 
agreablemcnt,  bien,  a  merveil/e,  etc.  —  I)  en  gener. : 
Salis  nunc  lepide  le  ornatam  credo,  le  voi/d,  je  crois, 
as.sez  bien  parec  maintenant,  P/aut.  Peen.  1,  2,84.' — ' 
sliatus  lectus,  Ht  tres-bien  fait,  id.  ib.  3,  3,  84.  Hoc  ef- 
fectum  lepide  libi  tiadain,  id.  Curc.  3,  i5.  Jam  hic 
est  lcpide  ludilicatus,  il  a  etejoliment  joue,  id.  Casin. 
3,  2,  27.  < — •  inlellexisli,  lu  as  compris  a  mervei/le,  id. 
Truc.  3,  2,  i3.  Mihi  omnia  lepide  prospereque  eve- 
niunt,  tout  m'arrive  a  souliait,  avec  1111  rare  bonhenr, 
id.  Psettd.  2,  1,  1.  Ubi  lepide  voles  esse  libi,  mea 
rosa ,  mihi  dicito,  si  ttt  veux  prendre  tes  aises,  ma 
belle,  dis-le-moi,  Bac.ch.  1,  1,  5o.  —  Comme  reponse 
afjirmative  :  Quid,  si  hoc  potis  est,  ut  taceas,ego  lo- 
quar?  Ba.  Lepide  licet,  te  serait-il possib/e  de  te  taire 
et  de  me  /aisser  parler?  —  Tres-volontiers,  parle... 
Plaut,  Bacch.  1,1,  1.  —  Comme formule  dapproba- 
tion  :  Euge,  euge,  lepide ;  laudo  commenltim  ttium, 
cotirage,  tres-bien,  a  merveille!  Plaut.  Mil.  2,  2, 
85.  Facete,  laute,  lepide :  nihil  supra,  Ter.  Eiin.  3,  1, 
37.  —  Compar.  :  Nimis  lepide  labulare  :  Eo  potuerit 
lepidius  pol  lieri,  Platit.  Mtl.  3  ,  3  ,  52.  —  Suievl.  : 
Dare  operam  lepidissime  et  comissime,  Plaut.  Mii.  3, 
3,  66. 

II)  particui.,  en  parl.  du  sjyle,  finement,  spiri- 
tuellement,  delicatement  :  In  quo  lepide  soceri  mei 
persona  lusit  is,  qui  elegautissime  id  laceie  potuit,  Lu- 
cilius  :  Quain  lepide  lexeis  composlae,  etc,  Cic.de  Or. 
3,  43,  171  ;  cf.  id.  Or.  44,  149. 

2.  I.cpiilus,  i,  m.,  Lepide,  surnom  dans  la  gens 
JEmilia;  par  ex.  M.  ^milius  Lepidus,  consul  l'an  de 
R.  6,j5,eniiemi  de  Sylla,  Cic.  Catil.  3.  10,  24;  Vcrr. 
2,  3,91.  ■ —  Autre  M.  ^Emilius  Lepidus,  triumvir  avec 
Anloine  et  Octave,  Cic.  Mil.  5,  i3;  Phil.  5,  14;  on 
trouve  ses  lcttres  a  Ciceron,  Cic  Fam.  io,  34  et  35. 

—  De  Id  A)  Lepidanus,  a,um,  adj.,  relalif  a  Lepii/e, 
de  Lepide  :  Post  reditum  eorum,  quibus  senatns  belli 
LeplJaui  gratiam  fecerat,  Sall.  Fragm.ap.  Arus.  Mess. 

—  B)  Lepidianus,  a,  um,  adj.,  meme  signif  :  Le- 
pidianus  tumulttis,  tes  troub/es  de  Lcpide,  qui  eclate- 
rent  nn  an  apres  la  morl  de  Sylla,  sous  le  consulat 
de  M.  JEmi/ius  Lepidus,  Macrob.  Sat.  1,  32. 

"flepis,  Idis, /.  =  Xem;,  ecaille,  en  bon  latin 
sqiiania  :  Simililer  ex  eis  (sc  panibus  jeris)  fit,  quam 
vocant  lepida,  et  sic  adulteratur  flos ,  ut  squama  ve- 
neat  decussa  vi  clavis,  in  quos  panes  aerei  ferrumi- 
uantur,  P/in.  34,  n,  24,  fin. 

f  lepista  (lepesta  el  lepasla  ),  ae,  f.  [ XeTtao-Tvj  ] , 
vase  d  boire,  aiguiere  (pour  les  temp/es)  :  «  Lepisla, 
genus  vasis  aquarii,  »  Fest.  p.  iid,  Mitll.  «  Ubi  eiat 
vinum  in  mensa  aut  lepeslam,  aut  galeolam  aut  sinum 
dicebant :  tria  enim  pro  quibus  nunc  acralophoron,  » 
Varr.  dans  Prisc  p.  714,  P.  «  Ilem  diclie  lepestae, 
quae  eliam  nunc  in  diebus  saciis  Sabinis  vasa.  vinaria 
in  mensa  deorum  stint  posila,  apud  antiquos  scri- 
ptores  Graecos  inveni  appellari  poculi  genus  Xe7tao-Tav, 
Varr.  L.  L.  5,  26,  35,  §  123,  ed.  Mtitt.  »  Lepistae , 
etiam  nunc  Sabinorttm  fanis  pauperioribus  plerisque 
aul  fictiles  sunt  aut  a:nca;,  «  Varr.  dans  Non.  547, 

26.  Ferunt  pulchras  crateras  aureasque  lepistas,  Nczv. 
dans  Mar.  Vict.  p.  2587,  P. 

I.cponl iciis,  a,  uni,  voy.  Lepoutii,  «°  II. 
liepontii,  orum,  m.,  les  Lepontiens,  peuple  qui . 
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habitait  les  Alpes  dans  la  Gaule  Cisalpine,  sur  le 
Tessin,  dansle  pays  appe/e  auj .  Val  Levenlina,  Ctes. 
B.  G.  4,  10;  Plin.  3  ,  20,  24  ;  <•/'.  Mannert,  Ital.  1 
p.  181  et  suiv.  —  *I[)  De  la  LepouMcus ,  i,  m.,  itn 
Lepontien  :  Occidis  et  tristi,  pugnax  Leponlice,  fato, 
Sil.  4,  235. 

I.cponlii  ,  Plin.  3  ,  20  ;  Cces.  4,9;  AecrcovTioi, 
Strab.  4  ;  penplade  dans  la  Blietie  meridionale  ;  elle  se 
divisait  en  Viberi  et  Vibii,  et  fal  probablem.  ctabtie 
dans  le  N.-O.  du  canton  actuet  du  Tessin,  att  S.-O. 
du  S.-Gothardt. 

I.cponlina  Vallis  ,  vallee  de  Livino,  dans  le 
canton  dit  Tessin,  au  S.  dtt  S.-Gothardt. 

lepor  et  lepos,  oris;  m.  grdcc,  beaute,  agre- 
ment,  c/tarme,  attrait,  ce  qui  seduit,  ce  qui  plait  dans 
les  manieres  ou  dans  le  langage.  —  I)  en  gener.  : 
Aurea  pavonum  rideuti  imbuta  lepore  S.tcla,  les 
paons  au  gracieux  plitmage  dor,  Lticr.  2,  5oi.  MeT- 
dio  de  fonle  leporum  Surgit  amari  aliquid,  quod  in 
ipsis  floribus  angat,  du  milieu  menie  de  ta  source  des 
plaisirs  surgit  1'amertume,  et  sous  les  fleurs  se  caclte 
/'epine  tjui  dechire ,  id.  4,  1126.  (Annorum  tempora) 
circttm  Quiim  redeunt  fetusque  ferunt  variosque  le- 
pores,  id.  3,  1019.  Omnis  vitae  lepos  et  suinnia  hila- 
ritas  laborumque  requies,  tout  le  charme  de  la  vie,  etc, 
Plin.  3t,  7 ,  41. 

II)  particttl.  —  A)  en  parl.  des  manieres,  grdce, 
amabilite  :  Iste  homo  Venerius,  affluens  omni  lepore 
ac  venustate,  Cic.  Verr.  2,  5,  54,  fin.  In  quo  (C.  Cae- 
sare )  mihi  videlur  specimen  fuisse  htnnanitatis,  salis, 
stiavitatis,  leporis,  id'.  Tttsc  5,  19,  55. 

B)  en  parl.  du  langagc,  enjouement,  gaicte,  bonne 
htimeur,  elegance,  finesse,  delicalesse  (eu  ce  sens  il 
se  tronve  le  plus  souv.  dans  Ciceron)  :  Quum  lauti 
accttbtiissent  tollereturque  omnis  illa  superioiis  tristi- 
tia  sermonis,  eaque  esset  in  homine  jucunditas  et  tan- 
lus  iu  jocando  lepos  ut,  etc,  el  une  grdce  parfaile  a 
plaisanter,  Cic  de  Or.  1,  7,  27.  Erat  cum  gravitate 
juncttis  facetiarum  et  urbanitatis  oratorius,  non  scnr- 
rilis,  lepos,  il  avait  tine  gravite  noble,  melee  de  cet  en- 
joiiemrnt  el  de  cette  p/aisanterie.  fine  et  ingeniettse  qtti 
sied  d  1'orateur  etlte  degeneie  jamais  en  boiiffonne- 
rie,  id.  Brul.  38,y?n.;  cf.  :  Libandus  etiam  ex  omni 
genere  inbanilalis  facetiarum  qttidam  lepos,  id.  de 
Or.  1,  34,  fin.  Quamquain  floruit  quum  acumine  in- 
genii,  tum  admirabili  quodam  lepore  dicendi,  par  ttne 
nierveil/euse  grdce  tCelocution,  id.  Acad.  2,  6,  16. 
Quorunt  aller  (Caesar)  inusitatum  nostris  oratoribus 
lepotem  quendam  et  salem  est  conseculus,  id.  de  Or. 

2,  23,  9S.  (Propositiontim  ac  parlilionum  captabit  le- 
porem,  Quintil.  Insl.  11,  1,  53.)  Iu  quo  oiiiues  ver- 
borum  ,  omnes  sententiarttin  illigantur  lepotes,  toutes 
les  grdces  du  langage  et  de  la  pensee,  Cic.  Or.  27,  fin. 

I.cpoi-aconsis  Vallis,  I.cporca,  Leber- 
tltal,  ta  vallee  fertile  du  Leber,  dep.  du  Hant-Rliin, 
sur  le  Leber,  qui  se  jelte  dans/7 lll,  presde  Schelesladt. 

leporarinm,  ii,  11.  [lepus],  parc  potir  les  ani- 
maux  et  parlicul.  pour  les  tievres,  Varr.  R.  B.  3,  3; 

3,  12  ;  <7e//.-2,  20. 

leporarius,  a,  um,  adj.  [lepus],  de  lievre  : 
«  Lageos  (vitis)  est,  quae  Laline  leporaria  dicitur  : 
nam  Xayco;  lepus,  »  Serv.  Virg.  Georg.  2,  93.  <~  ca- 
nis,  clticn  levrier,  L.  M.  Celui  qui  soigne  et  garde  tes 
levriers,  L.  M. 

lcporlnus,  a,  um,  adj.  [lepus],  de  lievre  :  r^ 
coagulum  ,  Varr.  R.  R.  2,11;  Cels.  5  ,  5.  ~  cinis  , 
Plin.  28,  11,  46.  <~  lana,  poil  de  tievre,  Ulp.  Dig. 
32,  70, 9. 

lepos,  voy.  lcpor. 

lepos,  otis,  m.fils  du  frere,  comme  leptis,  fdle  Att 
frere  ;  cf.  nepos ,  neptis  ,  qiti  ne  sont  peut-etre  qu'une 
corruption  des  deitx  premiers  :  Nepos,  abnepos,  pro- 
nepos;  lepos,  prolepos;  neplis,  abneptis,  proleptis , 
Not.  Tir.  p.  80.  —  Cest  anssi  tm  stirnom  rom., 
Inscr.  Teanensis  e  vet.  cod.  erttta  a  B.  Borgltesio ; 
voy.JosepJt.  Furlanelto,  Appendix  adLexic.  Forcell. 
fasc.  i,p.  96  att  mot  lepos. 

-fleprae,  arum,au  sin  gulier  lepra ,  <e  ,  Scribon. 
Coinp.  25o;  Jiivenc.  —  1  ),f.  =  Xeirpa,  leprc,  mala- 
die  de  la  peatt  :  Corticis  interior  tilia  lepras  sedat, 
P/in.  24,  8,  33.  Lapalhi  radice  lepras  curant,  id.  20, 
21,  86.  Lupini  lepras  emendanl,  id.  22,  25,  74.  Le- 
pras  sanare,  32,  9,  3i.  ~  tollere,  20,  17,  70.  —  Att 
sing.,  la  lepre;  <~  orienlalis,  ~taurica,  L.  M. 

Leprenm  <»i  liepreon  (Leprion)  \,n.,et  Le- 
preos  (us)  \,f,  Ae7tpeov,  ville  situee  sur  tes  cdtes  de 
1'Elide,  au  sud  de  Pylos ;  on  en  voil  aujourd 'hui  les 
rutnes  pris  de  la  petite  viltede  Slrobitza,  Cic.  Att.  6, 
2,  i;Plin.  4,  5;  cf.  Mannert,  Grice,  p.  5i5  et  suiv. 

Lepreum,  to  Aeitpeov,  Plol.;  Slrab.  8,  p.  237  ; 
Poiyb,  4,  77  ;  Lepreus,  Aeitpeo?,   Pausan.  Etiac.  1, 

/»5 
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.7 ;  2,  1 5  ;  v.  dans  le  S.  de  /'F.lis,  au  N.-O.  de  Pyigi 
■■I  i/iii,  scl.  Krtise,  s'appelle  anj.  Strobilzi.  Leprcala'  , 
0!    \i~(,iy.-['n,  Paiisan.   Eliac.  1,5. 

*Leprcum,  Ptin.  4,6;  1».  d'Arcadie. 

Lepria,  Plin.  5,  3i  ;  ite  pris  de  la  cdte  de  /' lo- 
nic,  peut-e/re  itaus  la  conlree  d '  Ephese. 

Lepriisium,  v,  des  Bituriges  dans  ta  Gallia 
Aquitan.  Prima  ;  auj.  Levroux,  v.  du  dep.  de  Vlndre 
(Ilerry)  sur  le  Naon,   acec  dcs  aiitit/uitcs  romaiues. 

leprosus,  a,  um,  adj.  [lepra],  /epreitx,  couvert  dc 
lepre  (tatin.  des  bas  lemps.)  —  I)  att  />ropre  :  Deccm 
maeulosa  geienles  Leprosi  poiienla  \iri,  Sedul.  4,  |gr. 
—  II  )  aii  fig.,  corrompu,  gdte.  vicie" :  Peccante  nil 
est  tetrins,  Nil   tam  leprosum  atil  pulridum,  Prud. 

TlSpi  5.TE3.   2,   285. 

Lepsia,  P/in.  5,  3i;  ile  de  la  mer  d ' lcarie,  d 
/'O.  d'Icaric,  au  N.  de  Liros,  aui.  Lipso. 
.  licpta,  a>,  m.  [  XeTCTOC,  faible],  surnom  romain  : 
Q.  Lej.tam  ,  pia?fectuiii  fabrum  mcuin,  tibi  obviani 
nii-i ,  Cic.  Fam.  3  ,  7  ,  4  ;  cf.  ib.  5,  20 ,  4.  C'est  a  lui 
jne  sont  adressees  les  lcttres  de  Cic.  Fain.  6,  18  et  ig. 

fijepte,  Ptol.  ;  cap  dnns  la  Tltebaide,  sur  le  Siu. 
I iii  111  u  11  l'-ii.  au  N.  de  Rcrciiice,prcbabl.  auj.  Ras  a/ Enf. 

i<cpte,  i(i/i.  dc  Paphlagonie. 

1/i'pl  "csis,  a,  um,  voy.  Leplis,  «°  II,  B.  I. 

Lcptieiis,  entis,  adj.  =  Leplitanus,  dc  Lcptis, 
Not.  Tir.  p.  1 4  8 , 

Leptima^nensis,  e,  voy.  Lcplis,  11"  I,  B. 

I^eptincs,  is,  m.  —  I)  Atlteiiicii  snr  /ei/uel  Dc- 
mostliine  proiionca  son  cclibre  discours,  Cic.  Or.  3i  , 
111.  —  II )  matlicniaticicn  qtti  vivait  a  la  cour  du  roi 
tlc  Syrie  Sclcuctis,  Va/.  Max,  7,7,  1. 

Bjeptis,  ii,J\,  Aetcti;,  nom  de  denx  villes  sititees 
sttr  lcs  cdtes  d~AJrique.  —  I)  Leptis  Magna ,  pris  de 
/a  grande  Syrte,  auj.  Lebida,  Meta,  1,  7,  5;  Pliu.5, 
4,3;  Sall.  Jug.  19,  3.  —  15)  De  /a  Leptimagnensis 
civitas,  Cod.  Justin.  1,  27,  2.  —  II)  Leplis  parva, 
pris  d'Hadrttmite,  patrte  de  /' cmpereur  Septime  Sc- 
virc,  auj.  Lempta,  Mel.  1,7,  2;  Sall.  Jng.  19,  I  ; 
Cic.  Vcrr.  2,  5,  59;  Liv.  3o,  25  fin.;  34,  62.. —  15) 
De  lii  1*)  Lepttciis,  a,  um,  adj.,  de  I^cptis  :  Leptica 
oslrea,  P/in.  ii,  6,21.  — 2°)  Leptitaiius,  a,  11111, «<//., 
de  Lcptis.  Leplilani,  lcs  hnbitants  de  Leptis,  Cies.  b. 
C.  2,  38;  Sa/l.  Jitg.  77;  79;  Tac.  flist.  4,  5o. 

Leptis,  Hirt.  Ale.v.  c.  37,  cd.  Otidcnd.;  ville 
d'Espagne. 

l*cptis  Itlagna,  Anton.  Iiin.  ;  Tab.  Peut. ;  So- 
/tn.c.  27  j  met/tnl/e  de  Tibirc  cltez  Hardoutn  ;  Leptis 
Altera  ,  Mcla,  1,7;  Leptis  Allera,  cognom.  Magna, 
Plin.  5,  4;  cf.  Eu.'r,//i.  ,8,  g;  yj  Ae7CTi<;  f^syaXaii,,  Ptol.  ; 
Aetcti;,  Strab.  17,  p.  5^4;  Colonia  Victrix  Julia  Lep- 
lis,  mcdaille  chcz  Hardniit ;  Leptiiuagna,  AeTtTi'u.ayva, 
Procop.  Vand.  2,  21;  Neapolis,  Mcla,  Ptin.  5,4; 
Gcof;raph.  Ruveiin. ;  Notit.  Eccles.  ;  Ntiizo\iz.,Step/i.; 
Ptol.;  Strah.  ;  NeaTcoXic;  KapyriooviMv,  Scy/.;  Tri- 
polis,  r,  TpiTcoX1.;,  Ptol.;  v.  dans  ta  Bcgio  Syrlica , 
cntre  Abrolonum  et  (a  l'0.  de)  Cinypbiis  Flu\.,  Sal- 
lust.  Jtignrlli.  c.  \C),fondee par les  Plieniciens (Sidoivi, 
Satliist.  Jiigurtlt.  c.  78),  ou  sel.  P/in.  5,9,  par  les 
T\  ricns,  et  s'appc//e  auj.  Lebiila  ;  patrie  de  Septi- 
iiiius  Seveius.  Leplitajli,  Sallust.;  /tab.;  Leptiinagiien- 

sis,  e,  ('<//. 

Leptis  llinor,  Anton.  Itin.;  Aetcti;  (iixpa, 
P/ol.;  Leptis,  Pliii.  5,  4;  Cass.  Civ.  2,  38;  Mcla,  1, 
7;  Liv.  34,  62;  Hirl.  Aji .  c.  6,  7,  9,  62;  Leptemiii- 
niis,  Tith.  Pcnt. ;  v.  dtnii  /eByz.iciiiin  entre  Adrumetum 
et  1  'liapsus;  attj.  Lcmpla.  Set.  Plin.,  el/e  fttt  /a  v.  d'iinc 
coionie  pheniciennc  de  Tyr.  Leptani.  Hirt.  c.  97; 
Tacit.  Hist.  4,  5o;  Lepliminensis,  e,  Notit.  Afric; 
Lepticus,  ud/. ,  ptiu. 

Lcpt  1  tanus,  a,  um,  voy.   Leplis,  «°  II,  B,  2. 

f  leptomeres,  is,  n.  =  XeTCTop.Epei;,  compose  de 
par6.es  trcs  deliees,  pcu  cnergii/ue,  benin,  en  parl, 
d'itii  medicamcnt,  Tltcoil.  Prisc.  de  diaeta,    10. 

f  leptomericns,  a,  um,  adj.  =  XeTCTop.epixo;, 
nUmt  ngnif,  >/n,-  Leptomeres  :  Acori  radix  viiiuiein 
babct  leplomericam,  Theod.  Prisc.de  dimta,  10. 

V  leplon  eeiitauriuiu  ( —  1011),  11.  =  Xetctov 
xeVTSlipiOV,  /nttte  cciiliinrie,  cintauriiiiii  iiiinus,  Plin. 

25,  6,    I   - 
7  Iciitophyllon ,  i,  n.  —  XeicTOSijXXov  ,  espccc 

,1-     lit/f)  >»>!     ',     /</,,,.     ;X,t    8,   45. 

leptopaSphos,  i,  »».  =  XeTCTo^^-fi:,  sortc  de 

porphyre  •    uverl  de  tachet  Mmehes,  Plin.  36,  7,  11. 

'!'  leptoraJC,  igu,  /.  =XeTCTopa?,  espe.ce  clc  raiiill 

:i.    I  1  1'IIVIir    lllJi    MtUi    IUI.III:     ,h      C,.- 

'  i,  ',  3. 
t  lcptjnticus,  a,  iiiii,  adj.    =  XrfJTWVTUMfj,  «' • 
r  :  Capaiuin  \irhis  lcplvnln  i, 
10. 
JJiCpuisca  ;  ,y.  JuuuteM, 
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lcpus,  (iiis,  m.  (des  deux  genres  sel.  Varr.  /t.  II. 
3,12;  /'lin.  8 ,  55  ,  81;  voy.  a  la  sititc )  \  en  io/it  a  et 
cit  sicilien  XcTiopi? ,  formc  access.  de  Xtt^Wi,  Varr,  /.. 
L.  5,20,29,$  101,  Miill.;  Varr.  /(./(.  3,  l»;]liivre, 
..  /',(//.  /t'.  /i.  3,  125  Ptni.  8,  55,  81.  -.  Lesua  mul- 
tum  somni  alfcii,  qui  illuin  idil,  lc  licvtc  jail  dormii 
eclui  t/ni  eu  inangc,  Calou  tlnns  Dionied.  p.  358  ,  P. 
Aigcnlaiii,  Ubi  cpiid  credidetis,  cilius  exleinplo  a  lnro 
liigiunl ,  (piaiii  cx  poiia  ludis  ciiui  Vinissu'sl  lcpus, 
P/nttt.  1'ers.  3,  3,  ii.  Auiilosipie  scipu  lcpincs,  les 
liivres  d  /ongites  orcittcs,  I  irg.  (jeoig.  I,  3o8.  <~ 
pavidus,  le  /icvre  crainlij,  pctitciix,  Hor.  Eput/.  2, 
35.  Adurgens  lcporein  citus  venalor,  id.  Od.  1,  37, 
18.  Coniificius  poela  n  uiilitibus  deseiius  inUriil,  quos 
saepe  lugienles  galcalus  lcpoies  appellavcral,  Iltcro- 
nym.  in  Cliron.  ad  aitn.  11.  c.  717.  —  En  parl.  de 
la  femetle  :  Lepus  quum  prnguAOi  sil,  Vacr.  /{.  /t.  i, 
12.  Lepus  solus  pneler  dasypoden  superfelat,  le  lii- 
vre  est  /e  seul  chez  qtti  ta  siipcrfelalioii  ait  licn  ,  Plin. 
8,  55,  81.  —  Proverbialt  :  Abis  leporein  exagilare, 
fairc  lever  le  liivre  pour  daittres,  jmrc  t/i/chc  dont  le 
proftt  est  pour  1111  ttutre,  Pelron.  Sal.  i3i  ;  c/.  (ie- 
dula  si  fuens  ali;e  tua  gaudia  cai  penl  :  Fl  lepus  bic 
aliis  exagilalus  erit,  Ovid.  A.  A.  3,  661.  Lepus  tnle 
es  et  pulpainentiiin  quseiift?  commenl!  gibicr  qtte  lu 
cs,  il  te  faut  de  la  vo/aille  !  c.-a-d.  piiisque  tu  es  n.i- 
mente  pottrsuivi ,  pourqtioi  poursuis  ttt  les  aitlres, 
poinquoi,  etaut  prostitue,  cours  lit  apris  les  prosti- 
tuecsP  Ltv.  Andron.  dans  Ter.  E1111.  3,  1  ,  36;  cf 
Doitat.  sttr  t:e  passage  et  Vopisc.  Nitntcr.  1  ^i.  —  Comme 
tcrtne  de  catesse  :  Meus  pullus  passer,  mea  coluinlu, 
ini  lcpns,  Plaut.  Cas.  1,  5o. 

II)  metaplt.  —  A  )  nom  d'tin  mollitsqne  avec  lcqncl 
les  anciens  preparaient  un  poison,  tievre  tle  mer, 
Aplysia  depilans  Linn.,  P/in    9,  48,  72;  32,  1,  3. 

B)  /e  /ievre,  conslellalion,  Cic.  Arat.  365;  N.  D. 
2>44,  (14  ;  'Hygin.  Astr.  3,22;  Monil.  5,  15^. 

lepusculus  (forme  access.  conlracte  a  t'acc. 
p/ttr.  lepnsclos,  Poel.  ap.  Lampr.  Alex.  Sev.  38),  i,  m. 
tlimiii.  [  lepus),  pelit  tiivre,  /eune  ticvre,  levraat.  - —  I) 
au  propre.  :  In  ipia  (insula)  lepusculos  vnlpeculasipie 
soepe  vidisses,  Cic.  N.  D.  i,3r,  88.  Hordenm  et  ci- 
ceicula  noq  nimis  ab  lepusfiilis  appeltinlur,  Colitin. 
g,  9,Jm.  —  H)  melaph.  :  ( Cibvratici  caues)  si  miniis 
grande  vas  veuari  potueranl,  illa  qnidein  cciie  pro 
lepusculis  capiebanlur,  patella?,  palerje ,  ttiribuUi,  si, 
dans  letir  cltasse,  i/s  ne  rencontcaiciit  pas  tlc  grand 
vase,  ils  se  rabattaienl  sttr  le  menii gibier,  ct  prcnnicnt, 
comme  lievrcs,  les  plats,  les  coupcs ,  les  cassolcltes , 
Cic.  Vi  rr.  2,  4,  21. 

Lerilamum,  Leerdam,  petite  v.  des  PaysBas, 
dans  la  Ho/lande  mcridionale,  sttr  la  Lingc. 

I^crsavoiicuscs,    ium,  penplc  d' Espagne,  Liv. 

11,    21. 

«  LERIA.otiianieiila  ttinicarum  aurea,  »  ornements 
d'or  sttr  iinc  litnif/iic,  Fesl.  p.  n5,  Mttller.    - 

Leria,  i.  q.  Edeta. 

Ijcria,  Stiub.  14,  p.  g4i;  Lerus,  Plin.  4,  12;  5, 
3i ;  Aepo?,  Slrab,  14,  />.  437  ;  Herodot.  5,  extr. ;  ile 
Sporat/c,  au  S.-E.  de  Palmos,  <iu  N.-O.  de  Colymua, 
auj.  Lero. 

Lerina  (Larina),  Itin.  marit.;  P/in.  3,  5;  Leri- 
nns,  Ennod.  Vit.  S.  Epipltan.;  Lirinus,  Sidon.  v.  io5; 
^  IlXavaata,  Strab. ;  l'lana  Insula,  Snlon.  v.  no; 
it,-  sur  /a  cciie  dc  la  Gallia  Nai  bon. ;  anj.  St  Honoiat, 
i/c  Lerine,  dcp.  du  Var. 

Iverinse,  les  il,s  Lerincs,  dans  /a  Mediterranec, 
dc/>.  tlu  Var,  dont  Marguerile  et  Saint-Honorat  sont 
les  pttts  grandes. 

L<erna,a2,e<Ijerne,es,/,Aepvy).  —  I)  Lernc,nom 
tfttit  lac  ct  tfttn  fieuve  qm  le  Iraversc,  aiusi  quc  d'ttnc 
vi/le,  situee  snr  sis  bords,  pris  d' Argos,  dans  /e  Pelopd- 
nise;  d y  avait  dans  ce  lac  une  liytlre.  qiti  Jut  tuec  par 
Hercule  aide  d' Tolas  ;  apris  qnoi  le  mciruis  fut  des- 
seche  par  eux :  Belua  Lerna;,  1'Hydre  de  Lerne,  Virg. 
JEn.  6,  287.  Anguifera  Lerna ,  Stat.  Sih.  2,  181.  r^ 
fecunda  veneuo,  ul.  Theb.  g,  340.  Haec  dextra  Ler- 
nam,  telra  maclala  excelra,  Placavit,  Cic.poet.  Tusc. 
2,  9,  22.  —  El  lerne  pulsa  tridenle  palus,  Prop.  2, 
26,  48.  Lcrne  est  aussi  itne  ville  siluee  en  cct  endtoit, 
selon  Mel.  ■>.,  3,  9.  —  II )  De  la  Lernaeus,  a,  nm  ,  adj., 
tlc  l.trne  :  Lernaea  pestis,  Lucr.  5,  26.  ~  anguis, 
Virg.  yEn.  8,  3oo.  t^  hydra,  Prop.  2,  19,  9.  Mixlus 
Lcrntei  labe  vcneni,  Ovid.  Mel.  9,  i3o.  Lcrna-ae  sa- 
gillfB,  tes  ftcches  avec  lesquclles  Hcrcule  tua  lltydrc  de 
I.criic,  l.iicnn.  6,  392.  <~  rancer,  vaincti  par  Hcrcitlc 
en  mciiic  temas  i/ue  1'hyt/re,  Colinn.  poet.  10,  i;3. 
—  I;  1  Podt.  et  incluph.  p.  Argien,  Grcc  :  Lerna'i  ie- 
g  s  Stat.  Thi  A.  5,  4 99. < — •  aluinni,  itl.  4,  638.  <~co- 
loni,  i>/.  3, 461. 

1/Cllia ,  Pausitii.  Coriiilli.   c.    J6;    l.ciitc; 
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2,  3;  Ptol.;  v.  de  t ' Argoltde,   att  S.  d' Argos,  sur  ta 
ciitc  ;  />i  11I111/1I.  111, /   Petrina. 

'«•ni.i,  Apol/odor.  2,  r  ;fl.  ds  lArgolide,  sejm, 

llllllS   /f   l/lflltlt'.  tl>-    1.1'lt/C. 

Lenu  1'nlus,  sint.  T/iei.  i,v.  J6o,  2,  ».4 

cj.  S/nl.  Silv.  2,  cfirin.  1,2).  181;  fitg.  Ain.  C  , 
v.  8o'i;  12,  o.  5i8;  AepvT,  Ai|tV7|  ,  Sii/ih.  H,  //. 
r/.  \  ,,mi.  Dionys.  8,  24  ;  lnc  en  Argolide,  prit  d,  a 
tdte  occidentate  du  Sin.  Argolii u- ,  olt  Hercule  ttta  le 
serpent  dc  Ln-iie  ;  attj.  Molmt  t,n  &tatlg  </<■!  moutins 
Lcrnajus,  adj.,  Virg.  AZn.  8,  v.  Joo  ;  Propert.;  Ovid.; 
Co/itm.;  Aepvaio;,  Pindar.  O/ymp.  <)J.  7,  -,-.  60; 
dans  Siut.  i.  q.  (iraecus. 

l.crniiiis,  a,  uni,  voy.  Lerna ,  n*  H. 

Itero,  onis,  I1111.  nitirit.  Plin.  -,,  5;  Me/a,  2,6; 
I.ci  us  ,  F.nnod.  Vit.  S.  F.piph.;  Ay.pwv  ,  Strab.;  ilc 
sur  la  cdle  de  la  Gallia  Narbon.;  auj.  St.  Mtrguerita, 
ile  de  /j-rins,  tongue  d ' ttne  lietie  et  t/nart,  Irtrg,-  d'ifu 
demi-Henc. 

1.1'i'oiicnsium  Civitas,  i.  q.  Elarona. 

l<eros  ;  cj.  I.eria. 

Ijcrtius,  j.  q.  Ircius. 

wUeSM* ,  A-ri^a ,  Plol.;i>.  dans  tiitlcneur  tle  la  8ar- 
daigne,  avec  des  sources  minerates  c/iaudes  :  Aqure  Lc- 
silaua-;  probabl.  auj.  St.  Gabina. 

JLesbi,  Anloit.  Ilin.;  lieu  daus  la  Mauretania  '  . 
sar.,  «  18  m.  p.  au  N.  de  Horrea  ,  «  25  au  S.  de  Tu- 
busuptiis. 

Ijcsliiacus,  a  ,  um  ;  voy.  Lesbos,«°H,  A. 

licsliiaiius,  i ,  m.,  siirit.  rom.,  Inscr.  ap.  C,r  -. 
58g,  io. 

liesbias,  adis;   voy.  Lesbos,  n"  II,  D. 

Ijcsliis,  idis;  voy.  Lesbos,  n°  II,  E. 

I^csbiiis,  a,  um;  voy.  Lcsbos ,  «°  II,  B. 

liCsbos,  i  (acc.  Lesbum,  7*<rc.  Atin.  2,  5\),f., 
Ae'fjr3o?.  —  I)  Lesbos,  ile  cetibre  de  la  mer  Fgee,  pris  de> 
cdtes  de  la  Troade  et  de  la  Mysie,  pntrie  de  Pitlacw, 
d'Alcee,  d'Arion,  de  Saplto  et  de  Theopltraste ;  re- 
nommee  attssi  pour  scs  vins,  aitj.  Mete/ino,  Mel.  2, 
7,  4  ;  P/in.  5,  3 1,  3g;  Cic.  Alt.  g,  g,  ■• ;  Ocid.  Met.  1 1 , 
55.  <~--nota,  Hor.  Ep.  1,  n,  1.  Voy.  cidessotis  Tart. 
geogr.  specifd. 

II)  De  la  A)Lesbiaeus,  a,  um,  adj.,  de  Lesbos,  lcs- 
bien  :  Lesbiaci  libri,  ouvra-ge  de  Dicearqne  (en  trois 
livrcs  )  contre  iimnwrtatitc,  ainsi  intituU  t-nrce  quc  /es 
entreliens  donl  i/  se  compose  ont-lieu  a  Milyliue  de 
Lesltos,  Cic.  Tusc.  1,  3i;  77.  Lesbiarnm  inelrum,  /c 
mitre  /esbien,  c.-a-d.  snphiqtte,  parcc  qite  Sap/to  etait 
de  Lesbos,  Sidon.  Ep.  9,  i3,  in  corm.   1. 

V> )  Lesbius,a,  uni,  Aiaoio:,  /•. shien  /~civis,  c.-a-d. 
A/cee,  Hor.  Od.  1,  32,  5.  -~  pleclrum,  lc  pleclre,  la 
tyre  d' Alcee,  id.  ib.  1,  26,  1  i.~.pes,  la poesie  lyriquc, 
id.  ib.  4,  6,  35.  Lesbia  vates,  Sapho,  (Uid.  Trist.  3,  7, 
20.  Lesbium  vlnnm,  /e  vin  de  Lesbos ,  Plin.  14,  7, 
g;  Gell.  i3,  5;  Frop.  1,  14,  2;  Ho> .  Epod.  g,  34;  on 
t/il  aussi  absoll  Lesbiuin,  Hor.  Od.  1,  17,  21.  Lesbium 
marnior,  Plin.  36,  6,  5. —  «Lesbium,  genus  vasis  cas- 
lali  a  Lesbiis  inventum,  »  Pest.'p.  11 5,  Mitll. 

*  C)  Lesbotts,  a,  um ,  ««/.,  de  Lesbos,  lesbicn  :  Nec 
Polyhymnia  Lesbonm  refngit  tendere  barbilon,  la 
l\rc  dc  Lesbos,  c.-a-d.  /a  poesic  iyrique  (commc  celle 
tfAlcee  et  de  Sa/ilto),  Hor.  Od    1,  1,  34. 

D)  Lesbias,  adis,  f,  h.t(So:i-,  lesbicnne ,  fcmmc  de 
Lesbos  :  Nec  me  Lesbiadum  ceteta  turba  juvat,  Ovid. 
Her.  i5,  16. —  Lesbias ,  pierre  precieuse  de  Lcsbos, 
P/in.  37,  10,  62. 

E)  Lesbis,  ldis,  f,  Ai!j",i: ,  de  Lesbos,  lesbienne  : 
Lesbida  cuni  doniino  seu  lnlil  ille  lyram,  c.-ii-t/.  /. 
lyre  dtt  Lesbien  Arion,  Ovid.  Fasl.  2,  82.  Et  modo 
dixisses,  Lesbi  puella,  vale,  //.  Hcr.  i5,  100.  — 
Substaiitivt,  lesbienne,  fennne  de  Lesbos  :  Lesbides  ^!o- 
lia  nomina  dicla  Hr.i,  Ovid.  Her.  1  5,  igg. 

I>eshos,  Plin.  5,  3i;  Mcla,  2,  7;  l.iv.  45,  5i  ; 
Tacit.  A1111.  2,  54;  6,  3;  Ovi,l.  Mttam.  11.  v.  ~\5: 
Horat.  1,  epist.  11;  Ae<j€o:,  Homcr.;  Xenoplt.  Rer. 
Grcec;  JEIian.  Hist.  10,  4 1 ;  Slrab.  1  i,  14  ;  cf.  Diodor. 
Sic.  5,  81;  aticiennein.  Lasia  .  Plin.  I.  c;  Pelasgi.i, 
Plin.  tl.  /.;  Dtodor.  Sic;  Issa,  Diot/or.  Sic.  5,  82; 
^Lgira,  Plin.  c  /.;  jElbiopc,  Plin.  ,1.  /.:  Wacaria,  Plin. 
I.  c;  Diot/or.  Sic.  d.  /.;  iie  dtt  Slare  yEgieum,  a  1'0. 
dc  lu  tdte  t/e  /'/Eolis;  auj.  Metelino,  capitate  Caslros. 
Cf.  Plcliit,  L  sbiacortim  Lihcr.  Bcroiin.  1S26;  Reccns. 
A/lg.  I.i   er.ttttr  Zeitttng.  11°  88,  April.   1S2.-. 

Eieshous,  a,  um;  voy.  Lestos,  «"  II.  C. 

JLcsbus,  i;  roy.  LesboS. 

Lesclie,  es  ,  f,  '.ifiyy\  (bavardage),  surn.  rom., 
Inscr.  ttp.  Grut.  8<i5,  7. 

Ijeschus,  i,  ni.,  )ir7yy,  tbavar,!),  siirn.  rtnt., 
Inscr.  ap.  Itihrdt.  i>.   10,  *°  .'*)  1 . 

Ijcseuria  ,  Keariiensium fjaseara ,  Ecai'- 
barnum    t1iTitas;  cj.  Ochenart.  Not.  ulr.   ■ 
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eon.}  Sammarlh.  G»U.  Christ.;  ;'.  q.  Benehanium. 
Lescmiensis ,  o,  Brrt. 

Lcsrm ;  rf.  I.aisi. 

I.cscni,  i.  q.  1  ais. 

Lcsiiiiacum,  y.rilcr,  Topogr.  GalL;  Lesignan, 
,/,■  Frnuce,  dans  lr  Languedoc,  entrc  tfarbonne 
et  Careassone. 

Lesnovia,  Baudraiid.;  Lesnow,  petite  v.  rn  Vol- 
/;  i  nir. 

I.esora,  montagnc  sur   la  Jronlicre  tle  la  Gallia 

Narbon.  et  de  /'Aquitan.,  a  1'0.  </'A!ha  Augusta;  mtj. 

,  dons  les  Cevcnnes.  VAllier  y  prcnd  sa  source. 

Iicysa,  /irn  dr  1'Argolis ;  sel.  Krusr,  auj.  Lycuria, 
Ugnrio,    nvec    des   iitines    d'un   temp/e  dr  dtinerve. 

Lessina  ou  Lessinse,  Topogr.  Circ.  Bttrg., 
Irssrn,  Lessines,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  du  Hninaut, 
sttr  le  Dender. 

Lessoa  ,  Lessoe,  ile  dtt  Danemark,  dans  le  Cattc- 
gat,  entottree  de  bancs  de  sable. 

lessus,  acc.  um  (ne  se.  trouve  qiiii  l'acc.  sing.), 
ni. ,  ilenrs,  gemissements,  Inmenlalioiis,  cris  dnns  les 
lunemillcs:  *  MULIERES  GENAS  NE  RADUNTO, 
NE\  E  LESSUM  FUNERIS  EROO  HAEENTO.  Hoc 
veteres  iitterpretes ,  Sex.  ./Elius,  L.  Acilius  non  saiis 
se  inlelligeredixerunt,  sed  suspicari  veslimenti  aliquod 
gentis  fuuebris  :  L.  .Klius  lessum  quasi  lugubrem  eju- 
lationem  ,  ut  vox  ipsa  sigiiificat  :  quod  eo  magis  judico 
verum  esse,  quia  lex  Solonis  id  ipsum  velat,  Cic.  Lrg. 
2,  23,  5g.  Tlietis  quoqueetiam  in  lamenlando  lessum 
fecit  lilio,  p/eura  son  fils,  Plaut.  Tritc.  4,  i,  18. 

Lestrygones;  voy.  I.reslrygones. 

liCsna  ,  Cambd.;  Lewes,  v.  d' ' Anglelerrc,  cnpitale 
du  comle  dc  Sttssex,  sur  le  Gose. 

Lesiira  (Lesora,  Sidon.  earm.  24,  44),  a?,  m.  — 
I )  montngne  de  la  Gaule  ok  l'on  faisnit  ifeftrellent 
fromnge,  auj.  I?  mont  Lozere,  Plin.  ir,  42,  97;  cf. 
Ukert,  Gaule,  p.  g3  et  267.  —  II)  petile  riviire  de 
Betgique,  qui  se  jette  dnns  In  Mosellc,  Attson.  Mo- 
se/l.  365. 

Ijesii ra,  Aitson.  Mosella  ;/!. dans  /a  Gallia  Eelgica, 
se  jetait  tlans  /a  Mosa;  nnj.  Lesei;  district  de  Trcves. 

Lestarum  Rejjio,  Ar)ffTtov  y&aa,  PtoL;  con- 
tree  tlnns  /Tudia  intra  Gangem  ,  scl.  d' Anville  a  l'0. 
du  jl.  Sevus,  a  l'E.  du  Sin.  Sabaracus  ,  sur  lcs  deux 
rives  du  Daonas  ;  sel.  d'aulrcs  tc  voynumr  acluel  de 
Sinm,  Yitdra-  Pi,  Meian g-Thai ,  auN.  du golfe  tleSiam. 

IjCSliiia?o.'(  Liptinae,  Bnudrnnd.;  Leptines,  c/id- 
tratt  des  Pays-Bas,  prov.  dit  Hainant,  non  loin  de 
Binche. 

Letandros,  Plin.  4,  12  (2  3),  69,  ile  Cyclade, 
nonloin  de  Gyaros  (Siltig  lil  Oletandros). 

*  Ictiibilis,  e,  adj.  [  leltim  ]  ,  morlel,  qui  cnttse  la 
m ort :  Lues  volucri  velocilale  lelabilis,  Amminn.  19,  4. 

letalis  (  letbal.),  ndj.  fletumj,  mortet,  i/ni  cause 
tn  morl  (poel.  et  dnns  /a  prose  postei;  a  Atigtiste )  : 
Spiramenta  animae  letali  vulnere  rumpit  ,^17;'  ttnebles- 
sttre  mortetle,  Virg.  JEn.  9,  58o  ;  de  meme  r^i  vulnus, 
*  Suet.  Cces.  82.  ~  arundo,  Virg.  JEn.  4,  73.  Ne 
nie  terrele  limentem  Obscenre  volucres :  alarum  ver- 
bera  nosco  Letalemque  sonum ,  je  connais  le  bntle- 
ment  de  vos  ailes  et-vos  cris  de  morl,  id.  /b.  12,  877. 
• — 'ensis,  Ovid.  Met.  i3,  3g-2.  <~  serpens,  Slat.  Theb. 
6,  40.  <~  dapes,  Val.  Flacc.  2,  i55.  <~  hiems,  Ovid. 
Met.  2,  827.  <^-  venenum,  poison  morlel,  Plin.  n, 
35,  41.  —  Lac  guslassc  letale  est,  id.  n,  41,  g6.  — 
Auiietit.  adverbialt :  Necdum  lelale  minari  Cessatapex, 
Stat.  Silv.  4,  4,  84.  Jam  letale  furens,  id.  Tlieb.  12, 
760. —  De  lii  adv.  letaliler,  mortellemenl :  Letaliler 
circum  reues  concreto  pingui ,  Plin.  ri,  37,  81. 

lcialitas,  atis,/.  (letalis),  morlalite,  caraclere 
mortet :  <~^>  absolula  lresionis,  L.  M. 

letaliter,  adv.;  voy.  lelalis,  a  la  fin. 

IjClane,  fl,  de  Plienicie,  prenail  sa  source  sur 
Ir  Liban  et  nvnit  son  embouchurc  att  S.  d' Ornitliopo- 
lis ;  prubabl.  anj.  Casmy,  Casimir. 

jLetaTia ,  probabl.  i.  q.  Aremorica. 

jLete  (Leia?,  Lite),  Plin.i,  10;  Kr\Tt\ ,  Ptol.;  v. 
dans  le  S.  dcla  Mjgdonia  (Macedoine). 

Lrtlia,  x,J.  (lelhe),  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 

Ijetlia  ,  Cambd.;  Leitli,  v.  tfHcosse,  pres  dEdim- 
botirg ,  tt a Vembouchure du Lrii/i  dans le Fyith ofPorlli. 

Ijethsea,ae,y.,/<.';nme  tiOleiius,  cliangee  en pierre 
en  puiiiiioii  de  son  orgueil.  Ovid.  Met.  10,  70. 

Lethseae,  sel.  Kruse,  tlrs  011  S.  de  la  Crete,  au 
S.-O.  de  lentbtiucliurc  tlti  LelbfEUS. 

Lethaeas,a,  um;  voy.  Lelbe,  n°  II. 

Lethsens,  Solin.  c.  ti;  Vib.  Srq.  de  Flum.,  6 
M/i-j/.oz.Sirali.  10,  p.  329;  fl.  dc  fi/e  de  Crete,  cou- 
Itut  ait  S  -O.     e  Gorlyna  vers  la  met; 

Lethaeus,   6  Ar)8aio?,    Strab.    14,  p.  445;  /?. 
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eflome,  coulnit  dtt  N.  au  S.  et  se  jelnit  prcs  de  fl/tt- 
gnesie  dnn  I  Ir  Meuiittre. 

lethnlis;   vay.  lelalis. 

•[■  lclliargia  ,  :v,  f.  =  Xr^Oapyia,  lelhargic,  som- 
niril  Utftargisne,  profond  et  malutlif:  Senien  inslilla- 
lur  in  oleo  decoclum  capili  in  lelbargia  et  pbrenesi , 
Plin.  9.;,  9,  38. 

•f  lrthara^icus,  a,  uin,  adj.  =  XviBapyixo:.  —  I) 
lethargique  :  C.iavedinein  euiiii  inorbiimi[iie  lethargi- 
(niiii  paiitur,  P/in.  •>. 3,  1,  6.  <~  somnus,  sommeit  /e- 
tftargiqae,  /etltargie,  Attgttst.  E/i.  48,  nd  fincciit.  — 
1 1  )  svost.  letharglCUS  ,  1 ,  ;;;.,  cenri  qui  est  en  letltnrgie  : 
Ul  letbargicus  bic  cuin  lit  pugil  et  meclicum  urget, 
H01;  Sat.  2,  3,  3o.  Spondylion  inlumliliir  eapilibus 
pbreiieticoriun  et  lelbargicorum ,  Plin.  24,  6,  16.  Lc- 
lliaigicos  excilare  laboiest,  id.  26,   11,  72. 

•f  lct  lia r<>'iis,  i, ;;;.  =  '/.rflapyo^.  —  I)  a)  lithargie, 
sommeil  lel/iargit/ue  (dtins  Ct/s.  3,  20,  il  cst  ecrit  en 
gree)  :  Quondain  lelbaii;()  gravi  est  oppressus,  tlot;  Snt. 
2,  3,  1 45 ;  cf.  :  Soninone  le  langiiiJinn  an  gravi  letnargo 
putem  oppressum?  011  plonge  dans  le  sommeil  lelhar- 
giq.tte  ?  Serv.  Sut/iic.  dans  Quinlil.  Inst.  4,  2,  106.  r^, 
olfactoriis  excitatur,  011  reveille  lcs  lethargiques  avec 
des  odeurs,  Plin.  3o,  n,  29.  In  lclharguni  vergere , 
id.  32,  10,  38.  —  [3 )  nu  plui; :  Ocimuni  insaniam  fa- 
cit  el  lelbargos  et  jocinoris  vilia,  Plin.  20,  12,  48. 
Lelbargos  resolvere,  id.  28,  8,  29.  —  II )  =  lclbar- 
gicus,  celui  qtti  est  en  lethargie  :  Mulla  adbibenda  le- 
thargis,  quje  pbreneticis  sunt  ordinala,  Ccel.  Atirel. 
Acttt.  2,  g  (3  fois). 

Lethe,  es,/.,  ArjOr,  (ottbli),  le  Lethe,  fletive  des 
enfers,  oii  les  morls  buvaient  foubli  de  lout  le  passei  : 
Nonego,secura>bibercinsi  pocula  Lelhes,Exciderc  b.ec 
credam  pectore  posse  tuo,  Ovid.  Pont.  2,  4,  2'3.  Da 
mihi,  si  quid  ea  est,  hcbetanlem  pectora  Lethen, 
donne-moi,  s'ilen  existe,  de  cette  enudtt  Letlie  qui  tue 
la  memoire  du  coettr,  id.  ib.  4,  1,  17.  <~  sopoiifera, 
id.  Trist.  4,  1,  47.  Immittere  Lelhen  Slygiam  alicui 
in  viscera,  fnire  penetrer  dans  tes  entrnillcs  de  qqn 
finfernnl  Lethe,  c.-a-d  fotibli,  Lucan.  5,  221.  — 
II)  De  ta  Lethaeus,  a,  um,  adj.,  relatifnu  Lethe,  tlti 
Lethe.  —  A  )  au  propre  :  Lethaea  ratis  ,  la  bart/ue  dtt 
Letliei,  c.-a-d.  de  Caron,  Tibull.  3,  5,  24.  r^j  amnis, 
lc  ftettve  Lethe,  Virg.  JEn.  6,  705.  Lethrea  stagna, 
Prop.  4,  7,  gr.  —  R)  metaph.  1°)  relatifaux  enfers, 
infernal:  Lelhaei  Dii,  Lucan.  6,  685.  ~  tyrannus,  le 
tyran  du  Lelhe,  le  roi  des  enfers,  Plulon,  Colum.  io, 
271.  —  Lelhrea  vincula  abrumpere  alicui ,  ramener 
qqn  a  la  vie,  briser  trs  liens  qui  fenchainenl  aux  en- 
Jers,  Hor.  Od.  4,  7,  27.  ~  janitor,  le portier  de  fen- 
fei;  Antibis,  Slat.  Silv.  3,  2,  r  12.  —  2°)  soporifit/ue, 
somnifere,  narcotique ,  ou  qui  fait  oublier  :  Lelhreo 
perfusa  papavera  somno,  Virg.  Georg.  t,  78.  Ramum 
Letbreo  rore  madenlem,  un  rameau  liumectc  d'une 
rosce  soporifit/ue,  id.  JEn.  5,  854.  Lelhrei  gramina 
sueci,  Ovid.  Met.  7,  i52.  ~  airioi',  amottr  oublieux, 
snns  foi,  id.  Rem.  Am.  55i. 

Lethe,  sottrce  de  Beotie,  pres  de  Lebadea,  daus 
Ovid.  Trist.  1,  7;  36;  4,  1  ;  47 ;  Id.  Pont.  2,  4;  23; 
4>  r !  1 7  ;  7?.  des  enfers. 

Lethes,  /.  q.  Belio. 

Lethon;  cf.  Lathon. 

•f  lethusa,  re,  /,  le  pavot  somnifere,  Appul. 
Herb.  35. 

Letia  ,  Leschc,  fl.  ttes  Pays-  Bas,  prov.  de  Namur, 
se  jette  dnns  la  Meuse. 

letifer  (leih.),  era,  erum,  adj.  [letum],  qui 
t/otine  ta  mort,  mortel  (mot poct. )  :  Letifer  arcus  ,  farc 
homicide,  Virg.  jEn.  10,  i6g.  <^<  ictus,  coup  mortcl, 
Ovid.  Met.  8,  362.  ~  dextra,  id.  ib.  12,  606.  r>~>  an- 
guis,  5/«i\  Theb.  5,  628.  In  letifero  belli  certamine, 
Catull.  64,  3go.  r^>  annus,  saison  mortel/e,  pestilen- 
tielle,  Virg,  JEn.  3,  i3g.  —  En  prose  :  Rabies  letifer 
morbus  canibus,/n  rage,  malndie  mortelle  des  chiens, 
Colum.  7,  12,//;;.  —  Metaph.  :  <~  locus,  partie  du 
cor/is  oit  une  blessure  est  mortelle,  Ovid.   Met.  5,  1 33. 

lctificus,  a,  um,  mortel,funeste :  Domus  letifica?, 
Stat.  Theb.  8,  2,  oit  d'aulres  lisent :  letiferae. 

leto  (letho),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [letum],  tuer, 
aneantir  :  Quique  Lycurgiden  letavit  et  arbore  natum , 
Idmonaque  audacem,  te  quoque  rumpat  aper,  Ovitt. 
Ib.  5o5.  Paris  hunc  letat,  Virg.  Cttt.  323.  Ut  nemus 
inlravit  lelataque  corpora  vidit,  Ovid.  Met.  3,  55. 
(Dans  Cic.  Leg.  3,  8,  fin.,  la  conjecture  letatus  <\<<' 
tres-douteuse ;  voy.  Orell.  sur  ce  passage,  oit  on  pro- 
pose.  la  lecon  leto  datus. ) 

Lctoa,  Arjttoa,  Ptoi;  ile  dans  le  S.  de  la  Crite, 
/leut-etrc  auj .  Gaitlitronisia,  petile  ile  dans  le  S.  de 
file  de  Candie ;  sel.  tfautres,  Christina. 

Letoja,  Plin.  4,  12;  Loloa,  Atortoa,  PtoL;  ile,  a 
fO.  d'Elis,  entre  Cephallenia  ct  Zacynlhus. 
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Lctois  rt  Lctoius;  voy.  Ltit. 
Letopolis  ,  ;.  </.  !  atonas  Civitas. 
Letopolitei    Nomoa,   Ar)to'jTco<\£T7,«   Nop.d< 

rtol.;  district  dans  fMgyftUiS  lufer.,    atiltmr  de  ta- 
Ion;e  Irbs. 

Letrini,  n.dans  la  Triphylia  (Elis),  au  N.E. 
dc  femtiotichtirc  ilc  fAlphee  ;  .w/.  Kruse,  auj.  Pyrgo, 

Lctschia  Vallis,  Sttun/J.  g,  8;  Simler;  vatlee 
de.  Lrltschn;  cn  Sttisse,  canlon  da  V alais. 

Letterfmum  011  Lycterae,  Lettere,  petite  v. 
tlti  101;  tle  Na/iles,  pfov.  dii  1'rincipalo   Ctleriore. 

Lettia,  contree  ite  Lethonie,  pattiede  ta  Livonie, 
bornee  au  N.  par  1'Esthonir. 

letum  (t/u'on  ecrit  qqjois  lelbuni,  en  le  derivant 
dc  ).r]0r) ,  mnis  celte  orl/iographe  ifest  confirmec  ni 
pnr  les  mantiscrits  ni  par  les  inscriptions),  i,  /;.  [seton 
Varr.  L.  L.  7,  3,  89,  §  42,  Mitll.  ct  Fest.p.  rr5,« 
MiilL ,  il  vient  tle  ).r|6r) ;  selon  Prisc.  p.  665  et  898,  P., 
i/  vient  dc  LKO,  primitifde  tleleo;  selon  Dcederlein, 
Synon.  3,  173  et  sttiv.,  il  vient  tle  levare.  Cetle  der- 
niere  etymologie  parait  la pltis  plausible.  Aucontrttire, 
celle  qui  rapporte  lelbum  a  Xri6r)  est  tn  inoins  sotite- 
nable ;  c'est  donc  fidee  tle  tlelivrancc,  ou  cfextinction 
par  euphemismc  pour]  la  mort  (anter.  a  fcpoq.  clas- 
sii/ne,  et  t/ans  la  periode  clnss.  il  cst  lc  filus  sonv.  poe- 
tit/tie)  :  «  OLLUS  apparet  in  funeribus  indicfivis, 
quum  dicilur  :  OLLUS  LETO  DATUS  EST  »  tiln  ele 
en  quelque  sorte  eteint,  ejfnce),  Varr.  L.  L.  7,  3,  89, 
§  42.  Cette  /ocutioii,  leto  dalus,  dare,  pour  «  mort  » 
et  «  ttter  »  revient  souvent:  SOS  LETO  DATOS  DIVOS 
HABENTO,  Cic.  Leg.  2,  g,  fin.  Quoruin  liberi  lelo 
dali  sunt  in  bello,  F.nn.  dans  Non.  i5,  i3.  Oui  le 
lelo  dabil,  qui  te  ttiera,  Pacuv.  ih.  355,  18.  Milra 
mulla  daret  lelo  gemerenlque  repleti  Amnes ,  Virg. 
JF-n.  5,  806;  de  meme  encorc ,  id.  ib.  II,  172;  12, 
328;  Ovitl.  Her.  2,  147;  Pluedr.  2,  22;  3,  16.  Ego 
mere  quiun  \ itre  parcam,  lelum  inimico  deprecor,  en 
epargnant  ma  propre  vie,  f  eloigne  la  mort  dc  mon 
cmemi,  Enn.  dans  Gell.  6.,  16,  10.  Emorluus  ego 
me  mavelim  leto  malo.Quam,  etc,  Plaut.  Aid.  4,  5, 
1.  Letum  sibi  consciscere,  sc  donner  la  mort,  itt.  Mit. 
4,  6,  26.  Lelo  offerre  caput,  affronter  la  mort,  Lucr. 
3,  io54.  Eum  mortis  letique  potitum  Jainpridem, 
quam  mens  vivum  se  cernere  credit,/<7.  4,  768.  Eo- 
dem  sibi  lelo,  quo  ipse  interisset,  esse  perenndiim , 
qttil  mourrait  de  la  meme  mort  qite  lui,  tic.  Dtvin.  i, 
26,  fin.  Vide,  quam  ttirpi  leto  pereainus  :  et  dnbila,  si 
potes,  quin  ille,  seu  victus  seu  viclor  redieril,  credem 
iaclurus  sit,  id.  Alt.  10,  10,  5.  < — >  ferre  (alicui),  np- 
porter,  donner  la  mort  a  qqn,  le  fttirc  perir,  Tirg. 
Mn.  11,  872.<~sibi  parcre  nianu,  se  donner  lamort 
de  sa  propre  main,  se  suicidei;  id.  JEn.  6,  434-  Osten- 
lant  omnialeluin,  tout  est  uiie  menace  de  mort,  Catuil. 
64,  187.  Leto  jam  mala  finissem , fattrais  de/a  pnr  la 
mort  mis  tiu  terme  a  mes  mnux,  Tibull.  2,  6,  19.  Lelo 
adimere  aliquem,  nrrncher  qqn  a  la  mort,  H01;  Otl .  3, 
22,  3.  Leto  se  eripere,  se  souslraire,  sc  derober  a  la 
morl,  Virg.  jEn.  2,  i34.  —  Personnijii  el  comme  tui 
des  monstres  qui pettpient  lesenfers  :  Malcsuada  Fames 
ac  lurpisEgestas,...  Lelumque  Labosque,  id.  ib.  6,  277. 

II)  metaph.,  en  part.  des  choses,  destruction,  riiine, 
aneantissement  (poet. )  :  Da  flammam  evadere  classi 
Nunc,  Pater,  et  tenues  Teucrum  res  eripe  leto,  Vhg. 
Mn.  5,  689. 

Letus,i,  m.,  montagne  de  Ligurie,  Liv.  41,  18; 
Vat.  Max.  1,  5. 

Letns,  i.  q.  Latona?  Civitas. 

Letusa  ,  Leuse,  Leuze,  v.  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Hninnut,  pres  de  la  sottrce  du  Demlei; 

•f-f  lenca  ( qtti  s'ecrit  attssi  leuga),  se,  f.  [mot  ct  I- 
lique  d'ou  le  jranc.  lieue ;  cepenttant  qtielques-uns  pen- 
sentqtte  leuca  vienl  du  grec  Xeuxrj,  alba,  s.-ent.  Xi'0o;, 
pierre  btanche,  parce  qtte  les  milles  se  marquaient  pnr 
une  borne  en  pierre  blanche],  un  mille gautois  de  tSvo 
pns  romains  :  Atwt]  fj.sxpov  ti  TaXaxTixov,  »  Hesyefr. 
«  Leuca  finitur  paSSfbtre  mille  (piingenlis,  »  la  lieue  se 
compose  de  i5oo  pas,  Isid.  Orig.  i5,  16.  «  Nec  mi- 
rum  ,  si  unaqiueque  gens  certa  viarum  spatia  suis  ap- 
pellet  nominibus,  quum  et  Latini  mille  passus  voeenl, 
et  Galli  leucas,  et  Persa?  parasangas,  et  rastas  universa 
Germania ,  alque  in  singulis  noininibus  divei  sa  men- 
sura  sit,»  Hieron.  in  Joel.  3,  18.  Qui  locus  (s. -ent. 
Lugdunum)  exordium  est  Galliarum  :  exinde  non  mil- 
lenis  passibus  sed  leugis  itinera  metiuntur,  a  partir 
de  la  (de  Lyon)  011  ne  compte  plus  les  distances  par 
milles,  mais  par  liettes,  Ammian.  i5,  n.fiu.  A  loco , 
unde  Romanorum  promota  sunt  signa,  ad  usipie  val- 
lum  barbaricum  ,  cpiarta  leuga  signabatur  et  decima , 
id  est  unum  et  viginti  millia  passuiim,  id.  16,  io.\cf. 
aussi  lnscr.  Orell.  11°  roi8;  ioig;  5o63.  —  t'est 
aiissi  titi  sum.  rom.,  sous  laforme  Leuga,  Inscr.  trou- 
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vee  recemmeni  a  Salone  et  communiqnie  d  iahhc  Fttr- 
lunetto  par  Car.  Lanza.  Voy .  Appendix  ad  Lr.cicon 
Forcellini,  fasc.  i,p.  g(i. 

Iieuca,;e,/.,  villede  Calabrc,  au  pied  du  promon- 
toire  iapygien  .•  Secrelaque  litlora  Leucse,  Lucan.  5,  3^6. 

Iieuca,  Litcan.S,  v.  3?5;  td  Aeuxa,  Strab.;  v. 
dans  la  Calabre,  ait  JV.-E.  de  Japygium  Proinoiil.; 
attj.  St.  Matia  di  Lcttca,  v.  dans  la  Tcrra  d'Utrauto. 

Iieuca,  Mela,  i,  17;  Leuce,  Ptin.  5,  29;  Leucae, 
Aeuxxi,  Strab.  14,  />.  445;  i».  dans  iloitie  septcutno- 
nale,pres  du  Sin.  Siiiyrii;eus,  au  N.-O.  de  Smyme. 

Leuca  ,  probald.  la  partie  occidenlale  dtt  mont  de 
iile  de  Crite, 

f  leucacautha,  ae,  (.,  et  leiicacanthos,  i,  m., 
=  XeuxdxavOa.  —  1)  epine  blanche,  aubepine,  Plin. 
22,  16,  18;  21,  16,  50.  —  II)' plante appelee aussi pha- 
langiles  et leucanihemon,  P/in.  27,  12,  98. 

leucacanthos,  i;  voy.  iart.  pricid. 

•f-  leuciichiites,  SE,  m.  =  XeuxaxdfTjr; ,  agate 
blanche," P/in.  'i-j,  10,  54. 

LeufH'  ,  cf.  Leuca. 

Iieueae,  Liv.  35,  27;  Aeuxat,  Polyb.  4,  36;  5, 
19 ;  v.  dans  la  Laconica,  sitr  la  cdte  orientalc  dit  Sin. 
Laconicus  ,  peut-ctre  non  loin  //VLriae. 

Iieuciidia,  ;e,  et  Iieucas,  aJis,  /.,  Aeuxaota, 
Leucade,  ile  (auparavant  presqu'ile)  de  la  mer  lo- 
nienne,  vis-d-vis  de  i  Acariianic,  avec  un  celibrc  tem- 
ple  d'Apollon,  auj.  S.  Maura,  Mcl.  1,  7,  10  ;  Plin.  4, 
1,  12;  Liv.  33,  17.  Leucada  conliniiam  veteres  ha- 
buere  coloni  :  IVnnc  frela  circueunt,  Leucade  etail 
ancieniiemeiit  une  prcsqtiile  (tin  prolongrmcnt  du  con- 
tincnt);  elle  cst  aujowdhui  uiic  ilc  (entouree  de  tous 
cdtis  par  la  mcr),  Ovid.  Met.  i5,  289;  de  meme  id. 
Her.  i5,  172.  Voyez  ci-dessotts  1'arl.  giographique 
spicial.  —  De  la  A)  Leucadius,  a,  um ,  adj.,  rc/atif 
ii  iile  de  Leucade  :  ~>  aequor,  Ovid.  Her.  i5,  166. 
~  lilus,  Plin.  4,  1,  2.  <~  viniim,  <•'</.  14,  7.,  9. 
. — <  deus ,  Apollon,  qui  avait  uit  temp/e  a  Lettcade, 
Ovid.  Trisl.  5,  2,  76;  3,  1,  42  ;  c/.  ~  Apollo,  Prop. 
3,  11,  69.  Quotanuis  Tristia  Leucadio  sacra  peracta 
modo,  de  tristes  ciremonies  cc.libiirs  tous  lcs  ans  d  la 
maniere  des  Leucadiens  ( lcs  Leiicadiens  avaient  cou- 
tttme  de  pricipiter  chaque  aiinee  un  criminel  dime 
monlagne  dans  ia  mer ;  totitcfois  ils  chercliaient,  cn 
lui  attachant  des  ailes,  d  amortir  la  vitesse  de  la  chttte, 
et  ils  le  recueillaient  dans  tinc  nacelle  sttr  laquelle  il 
etait  deporte  Iwrs  du pays),  Ovid.  Fast.  5,  63o;  cf.  id, 
Trist.  5,  2,  76;  Her.  i5,  i65  sq.  —  2")  subslantivt 
a)  Leucadia,  x,f,  Leucadie,  aimie  de  Varron  d' A- 
tace,  Prop.  2,  34,  86.  —  (5)  nom  d'une  comidie.  de 
Turpilitts,  Cic.  Tusc.  4,  34,  72.  —  b)  Leucadii,  orum, 
m.,  les  habitants  de  Leticade,  les  Leucadiens,  Liv.  33, 
17.  —  B)  Leucas,  adis,/.,  capitale  de  iile  de  Leu- 
cade,  Mel.  2,  3,  10;  Plin.  4,  1,  2  ;  Liv.  33,    17. 

Iieucaflia  ,  Mcla,  2,  7;  P/in.  4,  1,  12;  Liv.  33, 
17;  Aeuxaoia,  Homer.;  Strab.  10,  p.  3n  ;  Thucyd. 
3;  Scylax;  cf.  Polyh.  5,  5;  ancieitnem.  Neritis,  Plin. 
I.  c;  Leucas,  adis,  Flor.  4,  11;  Ovid.  Metam.  i5, 
v.  289;  ilc  sur  la  cdte  ci Acarnanie,  au  N.  de  Ceplial- 
lenia ,  aitj.  Sl.  Mattra ,  dans  la  mer  Ionienne,  loiigue 
de  deux  milles,  large  tfuue  demi-lieiie.  Comme  pres- 
qtiile  Ilomcre  iappelle  Epiri  (  Acarnan. )  litus. 

I<eucailiuni,  ii ,  //.,  dimin.  de  Leucas  ,  au  voc. 
Leucadi,  nom  propre,  Inscr.  ap.  Grut.  44,  4. 

lieucae  Camini,  Plol.;  liett  dans  le  Nomos  Li- 
byae,  a  i E.  de  Marmarica,  a  fO.  de  Tacaphuris. 

Leucse  \apie,  Ptoi.;  lieti  non  loin  de  Leucie  Ca- 
mini. 

Ijeucaethiopes,  um,  m.,  AeuxotStone?,  les  Ethio- 
piens  blancs  en  l.ibye,  Plin.  5,  8,  8.  On  les  appelait 
aussi  Leuroa^lhiopes,  Mel.  1,  4,  4. 

leucset  hiopia,  ;e,  f.  ( Xeuxrj,  ai8(o<iV  ),  blancheur 
accidenlclle  011  maladive  de  la  peait,  chez  un  animal 
qui  a  oidiiiaircmcnt  ces  parties  colorees,  lcucethiopie, 
malailie  des  Negres,  L.  M. 

f  leucanthemis,  idis,/.  =  ),euxav9eu.i?,  ca- 
momillc,  atilhcmtdc,  plantc,  Plin.  22,  21,  6. 

•f  lencanthemoii  ou  — iiium,  i ,  w.  =  >euxav- 
6eu.0Y,  nom  de  trois  plantes  —  1)  la  camomillc  qtti 
s'appelait  aussi  anllieuiis,  leucantheniis,  camomillc,  an- 
thimide,  Plin.  22,  21,  26.  —  ll)celle  appelee  plialan- 
giles  ct  liNcacantha,  P/in.  27,  12,  98.  —  III)  enftn 
autic  p/ante  donl  lodcur  ressemble  a  celle  de  iauronc 

(abroionum  ),  n,  i<»,  34. 

f  leucanthes,  is,  11.  =  XsuxavOe';,  parielaire, 
plautc,  Pliil.  71,   io,  10',. 

■j-  leucanlhus,  \,m.  =  /.euxavOo;,  planle  tpti 
licslpiii  intti  rmrnt  COtlllue,   Apptd.  llcrb.  92. 

f  leHt-argillos,  1,  /.  =  )euxapYiA/oi;,  argile 
blanche,  P/111.    17,  7,  t\. 

I.i  11     11  1^1  ms,  Piol.;  v.    cn  Germanie,  a  l'E.  dc 
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Budoi  igum  ;  scl.  Wilhclm,  prit  de  Berun,  dans  la  Si- 
lcsie prussieniie;  sel.  Krusc,  Koustadt,  Constad,  Cuns- 
tadt,  pclitc  v.  dt  Priissc,  distlict  (it  9  j  mi/les  att  S.-E.) 
de  Breslau  ;  de  II '  crsebc  comjiare  l.a*lsovvitz. 

Leucas,  adis,/.,  Aeuxa?.  —  I)  pottr  Leucadia ; 
■voy.  ce  mot.  —  II)  capitulc  de  iilc  de  Leucade,  vuy. 
Leucadia,  //"  II,  B.  —  III)  le  pi  omonloire  de  Leucate 
(saut  de  Lcucatc),  voy.  Leucala. 

Leucas,  adis,  Pliu.  4,  1;  Mela,  2,  3;  Liv.  33, 
17;  Cic.  16,  cpist.  4,  9;  Aeuxd;,  Strab.  10;  Thucyd. 
3;  v.  dans  le  N.  O.  dc  H/e  de  Leucadie,  peul-etre 
anj.  Amaxiclii,  capitale  dciile.  Dti  temps  de  la  liguc 
Achienne  Lettcas  fltt  la  capita/c  de  i Acarnanie  ;  cf. 
Liv.  36,  11.  Apollon  (Leucadius,  Propert.  3,  1 1 ;  </. 
Strab.)  y  ettt  uu  lcmple.  Lcucadii,  Aeuxdotoi,  Thucyd. 

Leucasia,  Plin.  3,  7  ;  *,  Aeuxaoia,  .SV/<7<7.  2,  84 ; 
Dionys.  Ha/icarn.;  Leucosia,  Ovid.  Melam.  1  5,  v.  708 ; 
^l  Aeuxioofa,  Strab.  C>,  p.  178;  Lycophron  in  Alexandr. 
v.  723;  Tzetzes ;  peul-elre  i.  q.  Lcucothea,  Plin.  3, 
6;  Mela;  ile  du  Sin.  PxstailUS,  en  face  de  la  cdle  de 
Lucaiite,  prohuhl.  aitj .  Licosa. 

I.<iii;isi;i  ,  /7  dc  la  Messenie,  se  jetait  dans  le 
Balyra. 

t  lcucaspis,  ldis,/.  =  Xeuxao-7ttc,  qtti  porte  un 
bouc/icr  b/anc :  Secundani  lcgionemL.  Albinusducere 
adversus  leucaspidem  phalaiigem  jussus,  Liv.  44,  4r. 

1/eucaspis,  Ptol.;  port  dans  la  Marmarica,  entre 
Deris  el  lc  Proniont.  Glaticum. 

Iieuciita,  ;e,  et  Iieuciite  ,  es,  f.  (Leucale,  is, 
n.,  Serv.  Virg.  /En.  3,  279.  Leucatcs,  ;e,  m.,  Clau- 
dian.  B.  G.  i85),  Leucate,  promontoire  de  Lile  de 
Lcucade,  attj.  Capo  Ducato,  Cic.  Tusc.  4,  18,  41, 
Klotz  N.  cr.;  Liv.  26,26;  44,  1  ;  Virg.  JEn.  3,  274.; 
Liv.  36,  i5  ;  Plin.  4,1,2.  Voy.  cidessous  iart.  spccial. 

I/eucata,  Virg.  JEn.  3,  v.  274;  Clattdian.  1, 
Consul.  Stil.  1,  v.  174;  Leucate,  Flor.  4,  11;  >'irg. 
.£'</.  8,  v.  676;  Liv.  26,  26;  Aeuxdxa,  AeuxdtTi;  Al- 
biim  Saxum,  Aeuxr)  Tterpa,  Strab.  9,  />.  3 11;  cap  dans 
/eS.-O.  dciile  Lettcadc ;  sel.  Kruse  auj.  Cap  Ducalo. 

I^eucata,  Mela,  2,  5;  cote  dans  la  Gallia  Narbon., 
peut-etre  cnlre  les  fl.  Rllscino  et  Atax. 

I<eucatas,  probabl.  i.  q.  Acritas,  Acrila. 

1.  t  leucc,  es,  /.  =  Xeuxn].  —  I)  lamier  tachi, 
Lamium  niaculatum,  Linn.;  Plin.  27,  11,  77.  —  II)  le 
peuplicr  blanc  ;  Leuce,fiUe  de  lOcean,  aimce  de  Ptu- 
ton,  enlcvee  par  lui  et  emmenie  aux  enfers,fttt,  apris 
sa  mort,  mitamorphosee  en  pctiplicr  blanc,  Scrv.  Virg. 
Ecl.  7,  61.  —  III)  especc  de  raifort  sauvage,  raiforl 
blanc,  Plin.  19,  5,  26,  §  82.  —  IV)  espice  de  lachc 
bianche  sttr  la  peau  :  Leuce,  quern  occupavit  non  fa- 
cile  dimiltit  (un  peit  plus  hattt  il  est  ecril  en  grec), 
Cels.  5,  28,  19. 

2.  lieuce  ,  es,/,  AeuXY),  Leuce,  nom  de plttsieurs 
iles.  —  I)  pres  de  la  Crete,  vis-a-vis  de  Cydonia, 
Plin.  4,  12.  —  II)  dans  lc  Ponl-Ettxin,  a  iemboit- 
chttre  du  Borysthiiie;  on  Lappelle  aussi  Achillea  cl 
Achillis  instila,  Mela,  a,  7,  2;  Plin.  4,  i5. 

I<euce  ,  probabl.  attj.  Fitlonisi,  Sidonisi,  pres  de 
iembotichiire  du  Dnicper;  cf.  Achillis  Insula. 

Iicuce,  Plin.;  ilepres  de  la  cdte  septentrionale  de 
iile  de  Crele,  au  N.-O.  de  Cydonia;  sel.  Krttsc  auj . 
St.  Theodor. 

Leuce,  P/itt.;  i/e  pres  dc  la  cdte  S.-O.  de  Crile, 
au  S.  <7"Itanum. 

IitMioe,  PtoL;  ile  dtt  Sin.  Colchicus  ( India  intra 
Gangem),  entre  Trinesia  et  Panigeris. 

IiCiicc  Acte,  Scylax ;  lieit  sur  /a cdte  de  la  Tluace; 
scl.  Kruse  auj.  Chiflik;  cf  Album  Litus. 

Leuce  Come,  Strab.  16;  v.  dans  le  N.  de  /'Ara- 
bia  Felix,iW  le  Sin.  Arabicus,  d'ou  JElius  Galliiis, 
sotts  Atiguste,  entreprit  sa  malheureusc  expcdition  de 
/'Arabia  Kelix;  peitt-elre  anj.  Hauran,  port,  prov.  de 
liedschas ;  sel.  Mannerl  i.  q.  Cliarmuthas. 

Iyeuce  Portus,  port  dans  la  Nabalha;a  (Arabia 
Petraea  ),  pris  du  Sin.  jElanites;  dans  ses  ruittes  pro- 
babl.   aitl.  Cltaoita. 

lieucenses  ou  I/eucerae  Thermse,  bain  dc 
Leuk,  cn  Stiisse,  canlon  du  Valais,  prcs  de  Lctik. 

t  leuccoron,  i ,  11.  =  Xeuy.yjopov,  plantr  appe/cc 
aussi  leonlopudion ,  Plin.  26,8,  34;  Appul.  Herb.  7. 

Iieucetius,  ii,  m.,  sttrit.  de  Mars  (tirc peut-etre 
dcs  Leuci,  peuple  de  la  Gattle  Belgique),  Inscr.  ap. 
Grtil.  58,  3. 

I/cncns ,  i ,  voy.  iart.  suiv. 

I/euci,  orum  ,  m,,  Aeuxot,  lcs  Leuques,  peuple  de 
la  Giatlc  Belgique,  voisin  des  Lingons,  pcut-clre  auj. 
Liege,  Cies.  B.  G.  1,  40;  Plin.  4,  17,  3i  ;  Tac.  Hist. 
1,  64.  —  Att  singu/icr,  Leucus,  i,  dans  te  scns  col- 
lectij,  les  Letiqiies,  Lucan.  1,  424- 

Iieuci,  Cas.  G.  2,  14 ;  Tacil.  Hist.  1,  64;  Leuci 
Llberi,  Plin.  4,  17;  Aevxct,  Strab.  4, p.  iZi\;pcup!c 
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dansle  S.-E.  tle  la  Gallia  Bclgica,  <•/«  S.  dei  Hcdioma. 
Irici,  depuis la  Matrona  jusqua  la Moselle,  au  ,\.J:. 

du  dcp.  itc  la  llaiiir-Maiiir,  uti  .V.  drs  dep,  ,le  /,,    1/,  „;, 
rl  tlr  lit  Mrtit  lltr,  pi  tiicipatrmrut  autour  de  Toul. 

I.<iici  Slontcs,  I\zj/.'j.  6fH  ,  Strai.f  montagne 
daus  iinterieur  occidcnlul  de  I  tlc  de  Cictc,  au  S.  dc 
Cydnnia;  scl.  Krtue  auj,  Atprovoana. 

Iieucia,  Letth,  bourg  en  Sunse,  caiiton  dtt  Va- 
lais,  sttr  le  lilidue. 

lieuci mne, Plin.  4,  12;  Aeuy.tp.vT],  Thucyd.  1; 
Aevxi|X|ia  ,  PtoL;  Aeuxiu.u.Ti ,  Strab.  7,  p.  224  ;  cap  au 
S.  de  iile.  de  Corcyre;  set.  Kruse  auj.  Cap  Bianco; 
cltez  lcs  marttis  le  Saut  de  la  Dame;  sel.  d'auties  Cap 
Lechitio. 

Iieucippe  ,  cs,  /.,  AeuxtTtTtT,,  —  I)  fdle  de  Thes- 
tor,  Hyg.  Fab.  190.  — ■  II)  ipottse  d'  Ilus,  mere  de  Lao- 
mriloii,  Hyg,  Fab.  2  5o.  —  III;  ipouse  de  Thesttus, 
Hyg.  Fab.  —  IV)  surnom  romaitt  :  Aurelia  Leucippe, 
Inscr.  ap.  Grut.  761,  7. 

I<eucippis,  idis;  voy.  Leucippus,  n°  I,  B. 

lieucippus,  i,  ///.,  AeuxtTiTto;,  —  I)  Leucippe, 
pcre  de  P/iaebi  cl  d' Htlaita,  qui  Jurent  enlevees  par 
Castor  et  Pollux,  Ovid.  Fast.  5,  709.  —  B)  De  td 
Leucippis,  ldis,/,  fille  de  Leucippe  :  Non  sic  Leu- 
cippis  succendit  Caslora  Pbaebe:  Pollueem  cultu  non 
Hilaira  soror,  Prop.  1,  2,  i5.  Te  rapuil  Theseus,  ge- 
minas  Leucippidas  illi,  Ovid.  Hcr.  16,  327;  Hygtn. 
Fab.&o;  Lactant.  1,  10.  — II) ftlsd Hrrcule,  Hygin. 
Fah.  162.  —  III  j  p/tilosophe  grcc,  disciple  de  Zilion 
tiElie,  Ctc.  Acad.  1,  37,  118;  N.  D.  1,  24,  66. 

Iieucitanus,  a,  um,  Lrucilanien  (retati/  aux 
Leuci );  anfem.  Lcucilana,  Inscr.  ap.  Murat.  2080,  9. 

Iieiico-.Ethiopes,  Plin.  5,  8;  Mela,  1,  4;  4, 
6;  pcitple  de  la  Liliya  Iulerior,  pris  dtt  cap  de  R>ssa- 
dium  ,  peut-elre  entre  les  fl.  Stachir  et  Daradus. 

Iicucoa,  Plot.;  v.  dans  l'E.  de  ta  Marmarica, 
pris  de  ta  frontiire  du  Libyae  Mons. 

t  leucochrysos,  i,  m.  =  Xeuxo/puuo;,  —  I) 
pierre  priciettse  de  iespcce  de  la  chrysolit/te  (topaze), 
Plin.  37,  9,  44.  —  II)  pierre  precieuse  blanche  et 
transparente  comme  le  cristal,  Plin.  37,  10,  62. 

Iieucocome,  v.  de  la  Phenicie,  eutre  Beryte 
et  Tyr. 

t  leucocomos,  ou  — us,  a,  um,  adj.  =  ).euxo- 
xou.o;  (qui  a  la  cluvclure  blattche ;  de  td),a feuilles  ott 
d  flrurs  blanches  :  Saiuia  el  /Egyptia  (mala)  dislin- 
guuntiir  erythrocomis  et  leucocomis,  Plin.  i3,  19,  34. 

t  leucocoum,  i,  n.  =  ),euxo/.<Ji)ov,  vin  btanc  de 
Cos,  P/in.  14,  8,  10. 

t  leucogsea,  ae,/.  =  XeuxoyaTa  (de  terre  blan- 
che).  pierre  precieuse  qui  nest  pas  atitrement  coniiue, 
Plin.  37,  10,  5g.  6/.  iart.  stiiv. 

t  leucogseus,  a,  nm,  adj.  =  XeuxoYaTo:,  a 
terre  b/anche :  Leucogaei  colles,  tes  collines  lettcogees, 
en  Campanie,  oit  se  trouvaient  des  gisemenls  de  craie, 
Plin.  18,  11,  29,  §  114;  35,  i5,  56.  Cf.  tlannert,  Ital. 
1,  p.  736.  —  Ld  aussi  se  trouvaietit  /<?.s  Leucogpei  fon- 
tes ,  Plin.  3i,  2,  8. 

Iieucogaeus  Collis,  P/in.  18,  11;  colline  en 
Campanie,  eulre  Neapolis  et  Puteoli.  Dans  le  voisi- 
nage  ilaient  les  Leucogaei  Fonles ,  Plin.  3i,  a,  qtti 
guerissaient  les  blesswes  et  les  mattx  d'yeux. 

t  leucographia,  ae,/.  =  Xeuxoyptfia,  pierre 
pricieuse  appelie  aussi  leucogaea ,  Plin.  37,  10,  5g. 

t  leucotsjraphis ,  idis,/.-=  Xeuxoypa^ti;,  sor-tc 
de  cltardon,  Caiduus  leucographus,  Linn.,  qtiott  em- 
ployait  contre  les  crachemenls  de  sang,  Plin.  27,  11,78. 

leucoion  .  <■//  trois  syltabes  leucoja ,  Colum.  poet. 
10,  97  ),  ii,  n.  =  Xeuxoiov,  viotettc  blanche,  girofiier  : 
In  hortensi  lira  nilent  candida  lilia,  nechis  sordidiora 
leucoia,  Colttm.  9,  4,  4.  Candida  leucoia  et  flavenlia 
luiuina  callhae,  id.  10,  97. 

Iieucolithi ,  Plin.  5,27;  pettple,  peut-elrc  eu 
Phrygie  011  cn  Pisidie,  cntre  les  Tynibriani  ct  lcs  Pel- 
leni. 

Iieucolla,  Plitt.  5,  3i,  ile  pres  de  la  cdle  de  la 
Lycie. 

Iieucolla,  Slrab.  it\,  extr.;  porl  sur  la  cdte  S.-E. 
dc  iile  de  Chypre. 

licucolla,  v.  au  S.  de  iile  de  Chypre. 

Iieucolla,  Plin.  5,  27,  capen  Pamphylie,  nonloiit 
de  Perga. 

Iicucoina,  n.  [).euxa)u.a],  <"<7c//<;  blanche  surla 
cornce  transparenle  de  iceil,  leucome,  L:  M. 

leucou,  i,  n.  (=>euxov,  blanc),  espice  de  Iteron 
d  plumcs  blanches,  Plin.  10,  60  (10),   voy.  leucos. 

lifiicon,  onis,  m.  —  I)  nom  d'ttn  chien  de  li> 
mettte  liAclcon  :  F.t  niveis  Leucon  et  villis  Asliolu. 
alris,  Ovid.  Met.  3,  218.  —  II)  roi  du  Pont,  Ori  . 
Ib.  3 12.  —  III.)  suriiom  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  689,  g 

Iicucouaus;  cf.  Fanum  Sl.  "Valerii. 
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I<ciicoi»icus,   a,  um,  adj.  —  1)  re/ati/  aux  I.euco-  j 
mens{peuple  Jela  Gaule),  leueonien  :  Leuconicte  lanae,  I 

Martial.  n,  56,  9,  lecon  dotttettse.  Leiiconic.-e  saga;, 
id.  14,  159, 2,  egalement  doutettx. — "II)  substantivt, 

Leticoiiicniii,  i,  «.,  lainc  leucoiiiennc :  Culcita  Leuco- 
nico  quam  vidtiala  suo,  Martial.  II,  21,  8. 

I.imm  iiiiiiiin.  lieutschovia,  Zeiler ;  Krek- 
witz;  Cell.;  Leutscliatt,  v.  de  Hongrie,  capitale  du 
comte  de  Zips. 

■\  lcucouotus,  i,  m.  =  XeuxdvoTO?,  le  vent 
( blanc,  c.-a-d.  clair,  sec )  dtt  sttd,  011  pltts  exncte- 
ment  le  venl  sttd-stid-oitest :  Velivolique  maris  conslra- 
tor  leiiconolus  Libs,  Aiisoii.  Tecliiiopwgn.de  Deis,  12. 

Iieucopetra,a;,/,  A.h\ix.oiiiT:p<x.(Blanclte-Pierre), 
promontoire  silueata  pointe  meri  lionale du  Brultiiim, 
ttres  de  Rhegium;  auj.  Cap  deli  Armi,  Cic.  P/til.  1, 
3;  Att.  iC,  6;  7;  cj.  Mannert,  ltal.i,p.  184.  Voy. 
ci-dessous  fart.  special. 

Leucopetra,  Plin.  3,  5;  Cic.  Philipp.  1,  3;  ld. 
Attic.  i6,epist.  7:  AeuxOTteTpa,  Strab.;  sans  doute 
attssi  Bruttium  Proinoiitoriiiin  ,  Seivius,/En.  3,  v.  400  ; 
Apennini  Finis,  cap  att  S.-O.  du  Rruttitim,  stir  le  Fre- 
tuin  Siculiim  ;  auj.  Cap  dell'  Armi. 

Iieucopetra;  cj.  Canduum. 

*  leucopliicatus,  a,  um,  adj.  [leucophaeus],  qui 
a  un  vetement  fonce,  gris  cendre  :  Amator  ille  Iri- 
sliuin  lacernarum,  Et  baeliealus  atque  leucophaeatus, 
Martial.  1,  97,  5. 

•{■  le«copha?us,  a,  um,  adj.  =  Xeuxocpato; ,  tjtti 
esl  gris  cendre,  fattve  :  Jecur  rubetaj  vel  cor  adalliga- 
tur  m  panno  leiieophaeo,  et  quailanis  prodest,  Plin. 
32,  io,  38.  Fontes  et  lluinina  sunt,  qtiortim  potu  pe- 
cora ,  quamvis  alba  sint,  aliis  locis  procreant  vellera 
leucophaea,  aliis  locis  pulla,  aliis  coracino  colore, 
Vttr.  S,  3,  med. 

leucdphlesrmiitia,  ae,  f.  (Xeuxov  ,  yli-yu.0.) , 
leucophlegmasie,  itn  des  noms  dc  iauasarqite  011  hj  - 
dropisie  sous-ctttanec,  L.  M. 

-f  ieucophoron,  i,  n.  =  Xeuxoipopov,  collc  de 
doreur  sur  bois,  P/in.  35,  6,  17;  33,  3,  20. 

Iieucophrj  na ,  x,  f,  Aeuxoypuvy]  (qui  a  de 
blancs  sottrci/s),  surnom  de  Dianc  ciiez  les  Magne- 
siens,  Tac.  Ann.  3,  62  ;  Arnob.  6,  6. 

•f*  Iieucophrys,  Aeuxoypuc,  Diodor.;  Lycophron. 
v.  346 ;  sel.  le  Sclioliast.  i.  q.  Tenedos. 

•f*  leucophthalmos,  i,  m.  =  Xeuxocp9aXu.o;, 
ceii-de-cliat,  pierre  precieusc,  Plin.  37,  10,  62. 

liCiicopidia  ;  i.  q.  Candida  Casa. 

■f-  leucopis,  Tdi-;,/.  =  Xeuxu>7ut;,  planle  appelee 
attssi  arlemisia,  armoise,  Apptd.  Ilcrb.  10. 

-f-lencopoecilos,  i,  m.  =  XeuxoTOtxtXoi;  ( ta- 
chete  de  b/auc),  pierre  preciettse  inconnue,  Plin.  37, 
10,  62. 

Iieueopolis ,  P/in.  5,  29,  1».  de  Caric. 

Iieucorea  (Leucoris,  idis),  Jiert.;  Zeiler;  Dres- 
ser.;  cf.  Calegia.  Mais  Krtise prend  Calegia  pour  Halle. 

•f-leucos,  011,  adj.  =  Xeux6i;,  b/auc  :  Ardeolaruni 
tria  genera  :  leucon,  pellos,  il  y  a  trois  especcs  de  he- 
rons :  /e  /danc,  lefonci,  elc„  Plin.  10,  60,  79. 

Iieucosia,  x,  f,  Aeuxoata,  petite  i/e  de  /a  mer 
Tyrrtiinienne,  pres  de  Paestum  ;  auj.  Piana  :  Leuco- 
siamque  petit  tepidique  rosaria  Paesti,  Ovid.  Met.  i5, 
7o5.  Leucosiae  e  seopulis,  Sil.  8,  58o.  On  Tappelle 
aussi  Leucothea  ,  Mel.  2,  7,  18;  Plin.  3,  7,  i3.  Cf. 
Matinert,  ltal.  2,  p.  i34. 

Iieiicosia  ;  i.  q.  Leucasia. 

Iieucosia  ( Kalli  Nikesia);  v.  de  Ti/e  C/iypre, 
probabl.  atij.  Nicosia  ,  Lefcosia,  capitale  de  Tile. 

I<eu  costa  bulum ,  Lichsta/l ,  v.  suisse,  canlon 
de  Bdle. 

leucostictos ,  i,  m.  (XeuxosTtxTo;),  lcticosticle, 
espece  de  porphyre,  Plin.  36,  7,  1 1  (  oit  d'autres  lisent 
a  fort  leptop*ephos). 

Iieucosyri,  orum,  m.,  Aeuxoo-upot,  les  Blancs- 
Syriens.jsur  les  bords  du  Pont-Euxin,  ancien  nom  des 
Cappadociens,  P/in.  6,  3,  3 ;  Cut.  6,  4. 

lieiicosy ri,  Cttrt.;  Plin.  6,  3 ;  Aeuxoaupot,  Slrab. 
12,  p.  373  ;  pettple  de  Cappadoce. 

IiCucosyria,  contree  de  la  Cappadoce,  entre  les 
fl.  Halvs  ct  Melas. 

Leucosyrus,  Aeuxoo-upo;,  Steph.;  plus  tard  Py- 
ramus,  P/in.;  Mela,  1,  i3;  Curt.  3,  7;  Ilupau.oc  , 
Steph.f  Arrian.;  Strak  tt\,p.  464;  Ptol.;  fl.  dans  /a 
Cilicia  Campestris,  pres  dti  Cydnus;  «11/.  Geihun, 
Jyhoon. 

Iieucothea,  ae,  et  Iieucothee,es,/,  Aeuxo8eV„ 
—  1)  Leucotltee,  nom  tPlno,  fille  de  Cadmtis,  lors- 
quel/e  eut  ete  mise  au  rang  des  divinites  de  la  mer ; 
coiifondiie  plus  tard  avec  la  divinite  italique  Malula  : 
Leucotliee  Graiis  Maluta  vocabere  noslris,  Ovid.  Fast. 
6,  545;  de  mime  Leucolhee,  id.  Met.  4,  542.  Ino  Leu- 
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cniliea  nomiuata  a  Grsecis  :  Matuia  habetur  a  nostiis, 
Cic.  Ttisc.  11,  12,  28;  de  ineme  id.  N.  D.  3,  i5,  3o; 
3,  19,  48. —  Da.is  Slaee  ,  T/ieb.  9,  402,  etlc  est  la 
meine  que  1'Atirore.  —  II)  fil/e  a" Orchame,  roi  de  lia- 
bylone,  et  dEiirynome,  Ovid.  Met-.  4,  196.  — III) 
autre  noin  pottr  Leucosia ,  voy.  ce  mot.  —  IV)  nom 
d'une  fontaiiic  ile  Samos.  P/in.  5,  3i,  3^. 

Iicucothea;  1.  q.  Leucasia. 

Iieucothea,  Plin.;  sottrce  dans  iile  dc  Samos. 

Iieucothere,  Plin.;  cf.  Elethyia. 

Iieucothoe,  es,  /.  fi/le  du  roi  Orchamtts,  lisez 
Leucothee,  et  voy.  iart.  Leucolhea,  II. 

•f*  leucozomus,  a,  uin,  adj.  =  Xeuxoijtoixo;,  mis 
a  la  sauce  blanche  :  ■^»  pullus,  Apic.  6,  9,  fin. 

•f"  leucriou,  ii,  /;.,  plante  appelee  aitlrement  cy- 
noglossa  ,  cynoglossc,  Appul.  Herb.  96. 

leucrocota  (quon  ecrit  attisi  leocrocola  et  leu- 
crocula),  x,f,  /eticocrote,  animal  qu'on  rencontrait 
dans  i Inde,  et  qiti  tiest  ni  i/iyene  nl  le  gnoti,  P/in. 
8,  21,  3o. 

Iieuctra,  orum,  n.  (f,  Leuclrae,  aruni,  Solin.  7), 
AeuxTpa.  —  I)  Lcnclres,  bourg  de  Beotie,  oit  Epa- 
minondas  battit  les  Sparliates ,  anj.  le  vi/lage  ile  Leuca, 
avec  les  ruines  Eiemo-Castro;  cf  Manncit,  Grece, 
p.  238.  Prius  BiBolia  Leuclra  tollenlur,  quam  pugnae 
Leuctricae  gloria ,  Lettclres  de  Beotie  disparaitra, 
avant  la  gloire  de  la  bataiile  qui  s'y  livra,  Cic.  Tusc. 
1,  46,  110.  Hinc  rhetorum  campus  de  Marallione, 
Salamine,  Plataeis,  Thermopylis,  Leuclris,  id.  OJf.  1. 
18,  fin.  Anle  Lacedsemoniorum  nialam  pugnam  in 
Leticlris,  id.  Divin.  2,  25,  54.  —  B)  De  ia  Leuctrl- 
cus ,  a,  um,  adj . ,  re/atif  a  Leuctres,  de  Leuctres  : 
Leuctrieae  pugnae  gloria  ,  Cic.  Tttsc.  r,  46,  1 10  ;  voy. 
p/us  liaut.  <~  calamilas,  le  desaslre  de  Lructres,  id. 
Divin.  1,  34,  74;  Off.  2,  7,  Jin.  —  Ciceron  ap- 
pelle  plaisamment  Leuclrica  pugna  ia  lutte  dans  ta- 
quelle  Milon  ttta  Clodius  (parce  qiielle  affranchit 
Rome  dti  jotig  de  Clodius ,  comme  la  bataille  de  Lctic- 
tres  avait  de/ivre  la  Grece  dtt  joug  des  Spartiates )  : 
Post  Leuclricam  pugtiam  die  seplingentesimo  quinto, 
Cic.  Att.  6,  1,  fin.  voy.  ci-dessous  les  art.  speciaux. 
—  II  bourg  de  Laconie,  P/in.  4,  5,  8 ;  cf.  Mannert, 
Grece,  p.  5S6. 

Iieuctra,  orum,  ta  AeuxTpa,  Strab.  9,  p.  285; 
P/utarc/i.  Pe/opid.;  v.  de  Beotie,  au  S.-O.  de  Thebae, 
att  S.-fi.  de  Thespiae;  sel.  Krttse,  auj.  Lcfka ;  scl. 
d'auires  les  ruines  d' Eremo-Caslro,  pris  de  Leuka. 
(Leuctrica  Pugna,  Corn.  Nep.  Epamin.  c.  6,  10;  cf 
Diodor.  i5,  55.);  Epaminondas  y  baltit  les  Lacede- 
moniens,  371  ans  av.  J.-C. 

licuclra,  P/in.  4,  5  ;  Aeuxrpa,  Partsan.  Lacon. 
c.  21;  Leuctrum,  AetixTpov,  Strab.  8,  p.  248;  Pltt- 
larc/i.  Pelop.;  i>.  dans  la  Laconica ,  Toi)v  ev  EotWTta 
AeuxTp (ov  aTtotxo; ,  Strab.,  d  iO.  de  Bryseae,  sel.  les 
uns,  i.  q.  Caslrum  Maiuense,  liett  nomme  auj.  Maina  ; 
sel.  les  aittres,  Istechia ;  sel.  d'atttics,  Londari. 

Iieuctrum;  cf.  I^uclra. 

Leucum,  Lecco,  v.  du  Milanais,  prov.  de  Come, 
pres  du  bras  S.-O.  dtt  lac  de  Cdme. 

Iieucus,  i,  m.  (Xeuxo?,  btanc),  stirn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Miuat.  2092,  10.  Au  fem.  Leuca ,  ae,  Iuscr.  ap. 
Mitrat.  98,  8. 

IiCiieus,  i,  voy.  Leuci. 

lieucyanias  ,  fl.  de  TElide,  qui  se  jetait  dans 
1'Alphee. 

leudus,  i,  m.,  chant  (mot germain,  Lied),  Venanl. 
Carm.  7,  8,  60. 

leusja  ,  ae,  voy.  leuca. 

Iieunciilus  ,  i,  m.,  petit  lion,  dimin.  de  leo,  Not. 
Tir.  p.  174. 

licuni  ,  oruin,  pettple  de  /'Hispania  Tarracon., 
Plin.  4,  20  (34),  112. 

-f-  leus,  a,  uin,  adj.  =  Xeto;,  poti,  uni,  lisse  :  (Bras- 
sicain  )  alteram  leam  ,  lalis  foliis  e  caule  exeunlibus, 
unde  caulodem  quidam  vocavere,  Plin.  20,  9,  33. 

IiCva,  »3,/.,  deesse  Itonoree des  Bataves,  doii  Levae 
faiium  dans  la  Tab.  Peuting.;  voy.  Laevefaimm. 

Iieugaesa.,  Ptol.;  v.  de  la  Melitene  (Cappadocia 
Magna),  non  loin  de  Jassus. 

Iieuphana,  Aeucpava ,  lieu  dans  la  Germanie 
septentrionale,  pres  de  i Elbc,  scl.  Willtelm,  sur  la  rive 
occidentate  de  ce  flcuve,  pres  de  Liinebourg ;  sel.  de 
Wersebe,  Tancicn  Lubeck,  sur  la  Schwart,  sel,  Kruse, 
sur  la  rive  occidentale  de  i Elbe  et  attj.  Liibtheen, 
Lubtheim,  bourg  dans  le  grand  duche  de  Meck/em- 
bourg-Schwerin,  a  8  |  milles  att  S.-E.  de  Lubeck,  a 
6  -j  au  N.-E.  de  Lunebottrg. 

Iieuphitor^a,  ae,  P/in.  6,  29  (35),  178,  v.  entre 
iEttiiopie  et  i Egypte. 

Iieupos,  i,  Plin.  6,  28  (32),  iSt, port  sttr  la  cdte 
meridionale  de  i Aiabia  Feltx.  (On  lil  attj.  Laupas).     1 
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IiCtira;  cf.  Collippo. 

liCiisin  (Eleusine),  Liv.  45,  12;  bottrg  de  iJE- 
gyptus  Iiifer.,  non  loin  de  Nicopolis. 

I.  ■iisijiiuni.  , ,,/,,.,  ///'«.;  Lcusinum,  Tab.  Peut.; 
lieu  de  Dalmatie,  entre  Narona  ct  Scodra,  stir  la  route 

de  Salona  a  Dyrrachitim. 

Iieuteou  ;  i.  q.  Ledrum. 

Iieuteva  et  Luteva,  Lodeve,   bottrg  en  'France. 

liCiil  icia,  fil,  Ottonis  Bamb.;  au  douzieme  siec/e 
le  pajs  atilour  de  Zedenick  et  de  iUker  (district  dc 
Potsdam  ). 
■  Iieutkerka  ,  i.  q.  Eclodiirum. 

liCiilschoTia  ;  cf.  Leiiconium. 

I<c»aci.  Cais.  G.  5,  38;  penple  dans  la  Gallia  Bel- 
gica  ,  i7u  S.  des  Nervii,  sttr  la  Lys  ;  sel.  de  Wersebc, 
aiitonr  de  f.euse,  Lenze,  Prov.  du  Hainaut. 

*  levnbilis,  e,  adj.  [levo],  qui  peitt-etrc  allcge, 
sotitage  :  <-~>  motus,  Ccel.  Attrel.  Acut.  3,  7. 

I<c-v.i>famiii!,  Tab.  Peut.;  cf.  Laevefanum. 

lcvamen,  liiis,  11.  [  levo  ]  ,  altegemcnt,  soulage- 
ment,  adoucissernent ;  consolation  ( le plus  souv.  poet.)  : 
Quod  si  essel  aliquod  levamen,  id  esset  in  le  uno  : 
et,  qiuim  primum  ab  alupio  poterit  esse,  a  te  erit , 
s'il  y  avait  quelque  soulagemeiit  possible ,  cesl  de  toi 
seul qtte  je  Tattendrais,  '  Cic.  Att.  12,  16.  Dulce  via- 
tori  lasso  in  sudore  levamen,  Quum  gravis  e.xustos 
aesttis  hiulcat  agros,  (rttisseau  qtti  est)  1111  doitx  sou/a- 
gemeut  pour  le  voyageur  fatigue  ct  inonde  de  sttettr, 
quand  1'ete  briilant  entrouvre  les  cliamps  desseclies, 
*  Caltill.  68,  61.  Tti,  Lepide,  et  tu,  Paule,  metim  post 
fala  levamen,  *  Prop.  4,  11,  63.  Omnis  curse  casusque 
levamen,  Amillo  Anchisen  ,  *  firg.  jEn.  3,  709. 

levamentarius,  a,  um,  adj.  [levamenlum],  qtti 
sert  d  al/eger  (  poster.  a  Tepoq.  e/ass.) ;  substaiit.,  cou- 
dttcteur  d'ttne  atlege  :  Si  naviculariiis  originalis  le- 
vamentarius  fueril,   Cod.  Tlieod.  1 3,4,  1. 

levameiitum,  i,  //.  [levo],  soutagement,  adott- 
cissemcnt,  allegenient,  consolation  (tres-classiqtte)  : 
Nos  autem  11011  solum  beata?  vilae  islam  esse  oblecla- 
tiouem  videmus ,  sed  etiam  levamenltim  miseriaium, 
adoticissement  des  miseres,  Cic.  Fin.  5,  ig,  53.  Ad 
unicum  doloris  levamentum  ,  sludia  confugio,  je  me 
reftigie  dans  ielude,  setil  adoitcissemenl  que  puisse 
trouver  ma  douleiir,  Plin.  E/>.  8,  19.  Accusatoriim  ma- 
jor  in  dies  et  infeslior  vis  sine  levamento  grassabalur, 
i/  netait  point  de  reniede  conlre  la  rage  des  accusa- 
tetirs  qui  se  decliainait  plus  fortc  chaque  jour  et  plus 
acharnee,  Tac.  Ann.  4,  66.  r^j  tributi  in  poslcnim  , 
diminutiou  dimpdt  pottr  iavenir,  id.  Hist.  1,  8.  ~ 
piaeslare,  Piai.  3o,  3,  7.  Milii  illam  rem  fore  leva- 
mento  ,  que  ccla  me  soulagera,  Cic.  Alt.   12,  43. 

Iicvana,  ae,  f.  [levo],  deesse  qui  protegcail  les 
notiveau-nes  quaiid  on  les  relevait  de  terrc,  August. 
Civ.  D.  4,.  1 1. 

levate,  adv.,  en  tevant,  en  tiattt ;  settlt  au  com- 
[>ar.  :  Paulo  levalius  capile  collocato,  Cosl.  Aurel. 
Tard.  1,1. 

levatio  ,  onis,/  [  levo  ]  —  *  I)  action  dc  soulc- 
ver,  de  lever  'en  Tair  :  Onerum  levaliones  facere,  sou- 
lever  dcs  fardeaux ,  litr.  10,  8.  —  II)  att  fig.  A) 
adoucissement,  allegement,  consolation  (trts-classi- 
qtte)  :Non  dubito,  quiu  niagnae  tibi  levalioni  solilus- 
sit  esse  quotidianus  congressus  faniiliarissimi  hominis, 
je  ne  doute  pas  que  tn  ne  trouves  uu  grand  adoucis^ 
sement  dans  la  societe  journaliire  d'ttn  ami  attssi  in- 
time,  Cic.  Fam.  6,  4,  fin.  Ea  potissimum  agannis, 
quae  levationem  habeant  aegriludinum  ,  qtti  notts  pro- 
citrent  quelqtie  adoucissement  dans  nos  maux,  id. 
Tttsc.  1,  49,///.  Noslris  acerbissimis  doloribus....  alia- 
nulla  potuit  iiiveniri  levalio,  id.  ib.  5,  41.  <~  doloris- 
et  officii  debili,  id.  Att.  12,  23.  —  B)  amoindrissc- 
ment,  diminution  (rare  cn  ce  sens,  mais  tres-classi- 
quc)  :  Vestri  progres^ionein  ad  virtutem  fieri  aiunt, 
levationem  vitiorum  (ieii  uegant,  vos  philosophes  ad- 
metlent  bien  des  progres  dans  la  vertu,  mais  de  la  di- 
minution  dans  le  vice,  point,  Cic.  Fin.  4,  24,  "7-  Cujus 
potentiam  nemosensit,  nisi  aut  levatioue  peiiculi  atit 
accessione  dignilatis  ,  Vellej.  2,  i3o,  fin. 

*  levator,  oris,  m.  [  levo],  celui  qui  cnleve  qqclie, 
voleur  :  Unde  plaui  aulem  ,  tinde  levalores  viverent, 
nisi  locellos  pro  bamis  in  turbam  mitterent?  Petron, 
1 40,  doutettx.  —  Ce/ui  qiti  rJcree,  qui  sottlage,  par  ex. 
enparl.  du  sommeil :  Ad  qticin  sic  loquitur  ciiraium 
operumque  levalor,  Piudar.  sett.  Auct.  Epit.  Iliad. 
122.  —  Quisert  d  elever :  r^j  musculus,/e  mttsc/e  eleva- 
tettr  :  r*->  ani ;  r^  scapulae,  de  iepaule,  L.  M. 

1.  lcvatus,  a,  uni,  Partic.  et  Pa.  de  1.  levo. 

2.  levalus,  a,  um,  Partic.  de  2.  levo. 

*  levenna,  ae,  m.,  potir  levis,  leger  :  «  (Laberius) 
hominem  leveiuiam  pro  levi  dixil,  »  16,  7,  11. 

Iicvciiliiiuin ;  cf  Luentinum. 
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3^i>\«  j  cf.  I  -•  v  i - 

l/i')i;i,  tiaudiand.;  Lewenz,  bourg  dc  Hungrir, 
dans  le  comilat  de  llars  ,  d  6  millet  dc  Cran.  Levien- 
sis,  e. 

JLeviutlian,  anis,  m.,  monstre  maitn,  Juli.  40  et 
41  'monstre  tymbolique  sous  la  forme  duqttcl  est  rc- 
prisente  le  denton  ). 

Lievico,  Levig,  botirg  d' Atttrichr. 

levlculus,  a,  iiiii,  adj.  liiinin.  [  levis  ], —  *  l)trit- 
liger,  peu  considerable,  insigni/iaitt  :  QniJ  significct 
prandium  caninnm,  rcm  leviculam  diu  ct  anxic  quac- 
sivimns ,  nous  avons  longlemps  et  trcs-laborieusemrnl 
chcrchi  ce  i/ue  signifte  prandium  caniiinm ,  quettion 
fort  pcu  importante/futile,  Gell.  i'i,  .Uj,  fat.  —  *  II) 
liger  on  pctit  de  caractcre,  vain,  frivole,  vatittcux  : 
Leviculus  sane  noster  Demoslhenes,  qui  illo  susurro 
delectari  se  dicebat  aquam  ferentis  mulierculee  insu- 
surranlisque  alteri  :  Hic  est  ille  Demosthencs.  Quid 
hoc  levius?  je  trottve  dc  la  pt  titesse  dans  notrc  Demos- 
tltciie,  cle  s'itre  senti  chatouillc  par  ce  discotirs  d ' ttiic 
porleuse  d'eau  qui  disait  tout  bas  d  uneaiilrc  :  «  Voitd 
ce  fameux  Deinosthene.  »  Qu'y  a-t-il  de  plus  pettt  ? 
Cic.  Tttsc.  5,  36,  io3. 

lcvlileusis,  e,  adj.  [levis-densus],  clair,  liger, 
mlnce,  ligerement  travaille  :  —  I)  <t«  propre  :  «  Le- 
vidensis  vestis  dicta,  quod  raro  filo  sil  leviterque  den- 
sata.  Pavitensis  contraria  levidensi  ilicta  ,  quod  gravi- 
ter  pressa  atque  calcata  sit,  on  appelle  levidensis 
le  vitement  dont  le  tissu  est  c/air,  pcu  serrc ;  elc, 
Isid.  Orig.  19,  22.  —  *  II)  mctap/l.,  mince,  de  /leti 
d'iniportance,  mesquin,  fttti/e  :  Quam  (oratiuiiculain  ) 
velim  sic  legas,  ul  causam  tenucm  et  inopem...  Sed 
pgo  llospili  vttciict  amico  miinusciilum  inittere  ( volui) 
li  ridense  crasso  (ilo,  rujusniodi  ipsius  solent  csse  mu- 
liera  ,   Cic.  Fam.  9,   12. 

I^evidona  ,  Martinier.;  Alvidona,  bourg  du 
royaiime  dc  Naples,  prov.  i/e  la  Calabria  Ulleriorc. 

«  LEVIFECIT,  e?ouOsvr](iEv,  »  it  fit  peu  de  ca<  de, 
Gloss.  Philox. 

*  lcvi-fiilus,  a ,  um  ,  adj.  f  levis  ] ,  qui  merile  peu 
de  confiance,  d  qui  011  ne  peutguere  se  fier,  peu  digne  dc 
foi  :  Oiiines  simt  lenae  levifidte  :  Neque  tippulic  levius 

pondus  est  quam  lides  lenonia,  Plaut.  Pcrs.  2,  2,61. 

*  levlgffitlo,  onis,  f.  \  levigo],  polissage  :  Leviga- 
tionibus  et  poliluris  cum  fueriut  perfecta,  Vitr.  7,  1. 
—  t.  de  mcd.,  /evigation,  opiration  qtit  consiste  d  met- 
tre  iine  poudre  dans  iin  medicamcnt  et  d  delayer  le 
tout  jusqtid  ce  qtiil  se  forme  une  sorte  de  pdte  com- 
posic  d' iinc  poussiere  presqtte  impa/pab/e,  L.  M. 

lcvigatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  1.  levigo. 

1.  levlgo,  avi,  atum,  r.  v.  a.  [\e\is], potir,  lisser 
( 11'cst  pas  dans  Ciceron, )  —  I)  au  proprc  :  Omnes  pa- 
rictes  lectorio  levigantur,  ne  felis  introire  ad  nocen- 
dum  possit,  les  mttrs  seront  recotiverts  d'iui  enduit 
bicn  jioli,  pottr  empeclier  les  clials  de  s'y  introtluire  et 
d'y  faire  du  mal,  Varr.  R.  R.  3,  n,  3;  de  mime  r~ 
aliquid  opeie  tectorio,  Colum.  9,  7,  1.  Levigalur  faice 
truncus,  on  polil  le  tronc  avec  la  fattcillr,  P/in.  17, 
1  ;,  2  3.  Ad  levigandam  cutem  in  facie ,  pour  lisser  la 

peau  dtt  visage,  id.  20,  3,  10.  —  <~  alvuni,  laclier 
le  ventte,  reldcher  :  Quuniam  is  cibus  (c.-d-d.  id 
legumen)  et  subduceiet  sensim  alvum  et  levigaret  , 
Ge/I.  4,  11.  —  II)  melap/t.,  rcndrc  petit,  rendrc  mcnu, 
riduire  en  poudre,  pulviriser  :  Quaj  in  colo  subside- 
runt,  diligenter  contrita  lcvigantur,  Coltim.  12,  41,  fin. 
Galla  cum  austero  vino  levigata,  id.  7,  5,  12.  Omnia 
eadem  in  unum  levigata,  id.  9,  i3,  5.  —  De  Id 

levigatug,  a,  um,  Pa.,  poli,  uni,  lisse  (poster.  d 
1'ipoq.  class.  et  tres-rare)  :  Oleum  levigatius  et  spis- 
silis  eJt,  Macrob.  Sat.  1,  12,  med. 

2.  levlffo,  avi,  atum,  r.  v.  a.  [levis-ago  011  pltildl 
/1.  levico,  comme  puigo  pour  purico],  rendre  leger, 
1  -      totl. 

IiCVinia,  neut-etre  /e  comle  de  Dttmharton,  Dum- 
briton,  ilans  1  F.cosse  meridionalc,  avec  une  capita/e 
du  mime  nom. 

levlpes,  edis,  adj.  [Icvis-pes],  aux  /iteds  legers, 

a  la  cottrse  (tres-rare)  :  L.  Alliiis  putabat  ab  eo 

diclum  li  jiorcm,  quod  levipcs  esscl ,  *  Varr,  R.  R.  3, 

12,  (>.  Hunc  propter  subterque  peiles,  quos  diximus 

ante,  Orioni  jacet  levipes  Lepus,  *  Cic.  Arat.  1  m. 

lovir,  iii,  m.  [Sotrtp ] ,frire du  mari,  ieau-frere  : 
\n>  frater  levir  est;  apud  Graecos  8a^p  appellatur, 
ipud  Homerum  relatum;  sic  enim  Helena  ad 
Hectorem  tlicil  :  Aoesp  eu.eio  xuvdi;  jcaxou.ri^ivov, 
by.oioiaot\4,  Modest.  l><g.  i8,  10,4.  «  Levir  ilicitur 
fratermarili,quasi  Isevus  vir, »  /\mi.  557,  S.  ..  Levir  esl 
uxori  1  meus  »>  (  ca-d.  menfrire  ett  paur  ma 

femme  e,  levi(  ),  R   t  />.  1  iS,  Mttll.N.  cr. 

I.  1 « ■  -,  i  w  ,  e,  udj.,  ligtr,  /ifu  /Kuint,  pnr  ii/ipos.  d 
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I)  au  pro/ire  :  Si  loilc  aliquis  CTedil  ,  grav  iora  pot- 

esse  Corpora,  quo  cilius  rectuoa  per  inane  feruntur, 
[ncidere  e  supero  levioribus,  ete,,  ti  t'on  tuppote  que 

li-\  flfnitiiis  Ifs  /i/iis  prsanls,  attiifs  /i/us  rtt/iidemeni 
dans  lcurchuledirecte,  tombrnt  sur  letpltttligert,  l.mr. 
2,  226.  Priiniis  sc  lustolit  aUher  Iguifer,  et  mnllrjs  sp- 
cuin  lcvis  abstulil  ignes,  id.  5,  460;  de  meme  1 — •  aura, 
id.  3,  197.  Levior  quam  pluma,  p/tis  iiger  '/"''  la 
pltitne,  P/aut.  Men.  3,  2,  23.  <^>  slipulae  ,  let  paW.es 
ligeret,  Virg.  Georg.  1,  289.  r^>  pbaietrae,  leger  car- 
qtttits,  id.  /En.  5,  55S.  ~  armalura ,  armiire  /cgere  : 
Levis  armaturse  Nuinidse,  Cas.  B.  G.i,  10;  etauiti, 
daus  lc  sens  concret,  trotipcs  ligerti,  voy.  arinatura  et 
cf.  :  Sed  baec  fuerit  nobis  laiuqiiaui  levis  aimaturae 
priina  orationis  excuisio ,  Cic.  Divin.  2,  10,  fin.;  de 
iiirme  encore  :  • — '  miles,  so/ttat  arme  a  la  Irgire,  Liv. 
8,  8.  Tcrraque  securat  sit  super  ossa  levis,  Tibull.  2, 
4,  5o;  il  cst  partictd.  freq.  rti  ce  sens  dans  les  tns- 
criptions  titmidairrs  :  sil  tibi  terra  levis  (et,  en  abri- 
viation  :  S.  T.  T.  L.),  qite  la  terrc  te  soil  ligerc! 

B)  mitaph.  —  1°)  liger,  de  digestion  facile,  fa- 
citc  d  mouvoir,  qui  se  meitt  aisement,  rapide,  agile, 
prompt,  etc.  (en  ce  sens  il  se  trottve  le  plus  souv.  chez 
les  poetes  et postir.  d  Auguste)  :  Qua;  in  aqua  dcguut, 
leviorem  cibum  praestaut.  Inter  domesticas  qu.uliupe.- 
des  lcvissima  suilla  esi,  gravissima  bubula,  letpoittoni 
soiit  la  nottrrittire  la  plus  ligere.  Parmi  let  aiitmaux 
domrstii/ues,  la  chair  du  porc  esl  /a  pltts  ligere  ;  crlle 
du  boeuf  est  la  ptus  lourde,  Cels.  1 ,  18;  tle  meme  : 
Me  pascunt  olivte,  Me  cichorea  levesque  malvaj,  je 
vis  dolives,  de  chicorie  et  de  mauvrs  ligires,  diges- 
tives,  Hor.  Od.  1,  3i,  i5  ( cf.  :  Gravi  malva;  salubres 
corpori,  id.  E/wd.  2,  57).  —  Ipsa  (diva)  levi  fecil 
volilantem  fl.imine  ciirrum  (i.e.  Argo),  cl/e-inime 
( la  diesse )  forma  dc  ses  mains  ce  char  aile  t/iiiin 
leger  souffle  entraine  (le  navire  Argo),  Catttll.  64,  9; 
c/.  :  Sive  leves  imis  venli  cohibentur  in  aatris,  toit 
que  Irs  vents  ligers  ( rapides )  soirnt  encltaines  au 
fond  des  antres,  Ovid.  Met.  i5,  346,  et  :  Levis  inde 
sccunda  Aspirans  aura  propcllit  earbasa  flalus,  Sil.  i5, 
1O2.  Occupat  ille  levem  juvcnili  corpore  currura,  le 
char  rapirle,  Ovid.  Met.  1,  i5o.  Levi  deduccns  pollice 
filuin,  d'tin  doigt  leger,  agile,  id.  ib.  4,  36;  de  mime  : 
rwpollex,  ib.  6,  22.  Illa  levi  velox  superabat  retia 
saltu,  id.  ib.  7,  767  ;  de  meme  :  r^j  saltus,  id.  ib.  3, 
599.  Peltara  pro  parnia  fecit,  ut  ad  motus  concursiis- 
que  essent  leviores,  pour  rendre  leurs  moitvcments  et 
lettrs  attaques  /iltts  prompls,  Nep.  Iplitcr.  1.  Messa- 
puscursu  ievis,  legerdla  course,  Virg.  JEn.  12,  489. 
Leves  Partlii,  id.  Georg.  4,  3i4.  ' — '  equus,  cheval 
rapiile ,  Val.  F/acc.  1,  38g.  De  meme  avec  Vinf. 
(puci.)  :  Omnes  ire  leves  ,  Sil.  16,  488.  Exsultare  levis 
nudato  corpore  Maurns,  i</.  10,  6o5.  —  <^  hora  , 
r/ieurefttgitive,  Ovid.  Met.  i5,  i8r.  — ~  terra,  terre 
legerr,  peu  grasse,  sol  maigre,  Virg.  Gcorg.  2,  92. 
—  Leviora  loca,  contries  plus  saines  (par  oppos.  it 
giaviora),  Varr.  R.  R.  1,  4,  4;  cf.  :  ib.  r,  6,  3. 

2°)  leger,  faible,  peu  intense  (  igalem.  poet.  le  p/tts 
sottv.)  :  Ut  intabescere  Qavae  Igne  levi  ceioe...  solent, 
expoties  d  unfeu  liger,  Ovid.  Met.  3,  483  ;  de  mime  : 
• — 1  tactus  ,jaible  ou  leger  attoucliement,  id.  ib.  4,  180. 
r+j  strepitus,  /eger  bruit,  id.  ib.  7,  840.  r^j  stridor, 
id.  ib.  4,  41 3. 

II)  au  fig.  —  A  )  sans  poids,  c.-d-d.  sans  valeur, 
satts  importance  ;  de  Id  attssi  en  giner.,  insignifiaiit, 
faiblr,  leger,  modiqiie,  pru  considerable,  petit,  etc. 
(tres-classique  en  ce  sens)  :  Grave  est  nomen  imperii 
atque  id  etiam  in  levi  persona  pertiraescitur,  /e  simple 
titre  1/11  commandrment  est  odietix;  il est  redottti  mimc 
dans  un  personnage  insignifiant,  Cic.  Agr.  1,  17,  45. 
Quod  apud  omnes  leve  ct  infirmum  est,  id  apud  judi- 
cem  grave  et  sanctum  esse  dncetur?  regardcra-t-on 
devant  le  juge  comme  aitthentiqiie  et  sacri,  ce  qui  est 
partoul  atlletirs  sans  raleur  et  sans  poids?  id.  Rosc. 
Com.  2,  6.  Quee  mihi  ad  spem  obtinendse  veritatis  gra- 
vissima  sunt,  ad  motum  animi  et  ad  omnem  impetum 
diccndi  contentionemque  leviora,  itl.  Dejot.  7,  5.  Quod 
alia  quajdam  inania  et  levia  conquiras,  id.  P/anc.  26. 
Ut  levem  auditionem  haheant  pro  re  coinperla ,  pour 
rrgarder  comme  un  fait  avire  1111  brttit  vague,  une 
vninr  rumrur,  Cass.  B.  G.  7,42.  Cui  res  et  pecunia  le- 
vissima  et  existimatio  sanrtissinia  fuit  seraper,  qui  a 
totijotiis  fitt/  tns-peii  de  cas  de  iargent  et  regardi  sa 
rcptitation  comme  sacrie,  Cic.  Com.  5,  i5.  Dolor  in 
longinquitate  levis,  in  gravilatc  brevis  solet  esse,  la 
iliiitlriir,  si  rllr  okire,  est  Irgere  ;  si  el/e  est  poignante, 
elle  liu  pas  de  durie,  id.  Fin.  1,  12.  >^<  proelium,  liger 
combat,  escarmottche,  Cas.B.  G.  7,  36.  ■ — '  periculuni, 
piril  peu   rcdotttable,  legcr  piril,    id.    II.   C.    3,   26. 

(  Mea  111  v.ik  merita)sunl  adhuc  et  mea  volunlate  el 
vestra  exspectatione  leviora,  les  tervices  que  j.'ai  pu 
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rotis  rcndrr  sont  jnsi/11  11 1   nii-dessuut  de   OM    VOUmU 

rt  i/r  rntic  atteiite,  ul.  1I1.  j.  >j,  10.  OnleninaaMM 

igitiirhasincplias  quol  piiiiiilcvius  hui<:lcvil.jti  iiomipii 
impofumi3  &e.  Tute.  1,  40;  ■voy.Klolz  sur  ce  pat- 
-age.  l'.i  sunt  illnis '  I.iinln  ]   .  rrpta  leviora,  ei  tei  icrin 

liottt  i/tte  /leu  de  ralritr  coinine  />orstr  tdous  iopuiton 
de  Ciceruu,  plulusophe  et  uratettr  ,,  Cic.  ttn.  1,  >,  -. 
Certe  levioi  reprehensio,  ro'.  Acad.  2,  %%,  Levior*  de 
causa,  pourun  motif  <>•  tezfuti/e,  pourune  causeU^cre, 
(<rs.  II.  G.  7,  4,  fiu.  Iri  levi  liabiiuui,  fut  re> 
rumnir  iuir  bagalelle,  comme  chose  imignifianie,  1 
llist.  2,  21.  —  p)  avec  le  ginit.  (poel.):  Opuui  le- 
vior),  Si/.  2,  102. 

h)  /igerlde  caractere,  facile.  —  \a)en  maitv.port, 
ieger,  sans  poids,  sans  consistaiice,  inconstaiit,  iiicer- 
taiu,  peu  sitr,  peu  solide,  mobiie,    inconsidcrr,    ctc.  : 

Qnid  ait,  homo  LeviorijaaBa  |iluma,  peamne  ft  •equia- 
sime?  qur  dit-tu,  komme  ptus  tcger  quc  la  plumef 
Plaul.  Men.  3,  2,  2  3.  Vitiuin  leviuin  hoininum  aique 
fallaciuin  ad  voluntatcra  loquentiuin  omnia  ,  uihil  ad 
veritatpui,  le  vice  de  ces  hommes  meprisables  lonjours 
prits  d  dirc  ce  qtti  peut  eotis  p/aire  et  d  votts  cac/ter  /a 
viriti,  Cic.  Lail.  25,  91.  Quidam  saepe  in  parva  \,reu- 
nia  perspiciuntur  quain  sint  leves,il  tte  faut  souvent  que 
qitciijiies  ecuspour  montrer  lafragdtte  de  Tattachemeitl 
litin  homme.  Cic.  Lce/.  17,  63.  Leves  ac  numain  ju- 
dices,  juges  mercenaires  et  sans  conscience,  id.  Cliient. 
28.  Levi  brachio  aliquid  agere,  laire  q</che  sruis  se 
douner  grandmal,  id.  Att.  4,  16.  Quid  levius  aut  tur- 
pius  quam  auctorc  hoste  de  suramis  rebiis  eapere  con- 
siliuin  ,  Ctes.  B.  G.  5,  28,  fin.  • — '  auclor,  autettr  peit 
digtie  defoi,  dont  le  timoignage  a  peu  de  ponls,  Jaib  c 
atttoriti ,  Liv.  5,  i5.  Leves  amicitia:,  amitics  />eu 
solides,  Ovid.  Met.  12,  53.  r*->  spes,  vain  espoir, 
Hor.  Ep.  1,  5,  8.  —  2°)  en  bonne  part,  faci/e,  doux, 
complaijant  (tres-rare  en  ce  sens)  :  Niimquam  erit 
alieuis  gravis  ,  qui  suis  se  concinnat  levem  ,  celui  qui 
est  complaisant  poitr  les  siens  ne  sera  jamnis  d  cltarge 
attc  itrangers,  Plaut.  Trin.  3,  2,  58.  landem  eo,  qtiod 
levissimum  videbatur,  decursum  est ,  enfin  011  en  vint 
d  ce  qiti  paraissait  le  p/tts  facile,  Liv.  5,  2  3,  fin. 

Adv.  leviter,  sans  poids,  ligerement,  d  la  legerc. 
—  A)  au  propre  :  ( tres-rare  en  ce  sens) :  Thraces  levi- 
terarmati,/ej  Tltraces  armis  d  la/ieere,    Cnrt.  4,  i3 

B  aufig.  —  1°)  legirement,  faihlement,  peu  :  Le- 
vitir  densae  nuhes  ,  Lucr.  6,  248.  Lituus,  id  est  ia- 
curvum  et  leviter  a  summo  inQexum  hacillum,  Cic. 
Divin.  1,  17.  Genae  leviter  eminentes  (autre  lecon  : 
leniter),  id.N.  D.  2,  57,  i43.Qui  (medici)  leviter  aegro- 
tantes  leniter  curant,  gravioiihus  autem  morhis,  etc, 
i</.  Off.  1,24,83.  <-^j  saucius  ,  ligerement  blessi,  id. 
Inv.  2,  5r.  Non  leviler  lucra  ligurieiis,  qui  ne  se  con- 
trnte  pas  de  rialiser  de  modiques  binefices  (  qui  ne  leche 
pas  legercmeitl  ces  gains),  id.  Verr.  2,  3,  76.  ~  ag- 
noscere  aliquid,  acquirir  une  ligere  connaissance  de 
qqctte,  commencer  d  la  connaitre,  id.  Fin.  3,  ir.  s» 
eruditus  ,  171«  tia  qtittne  ligere  teinture  d'instruction, 
midiocrement  instruit,  id.  De  Or.  3,  6.  —  Compar.  : 
Quanto  constantior  idem  In  vitiis  tanto  levius  miser, 
pltts  i/  itait  constant  dans  son  vice,  moins  il  itait  mal- 
heureux,  Hor.  Sat.  2,  7,  18.  Levius  dolere,  Ovid. 
Pout.  1,  9,  3o.  —  Superl.  :  Si  Catilina  in  urbe  ad 
hanc  diem  remansisset...  tamen,  ul  levissime  dicam  , 
dimicandjim  nobis  cum  illo  fuisset,  poiir  me  servir  du 
terme  le  plus  doux,  pour  ne  rien  dire  de  pire,  Cic. 
Catil.  3,  7,  fin. 

2°)  facilement,  saus  peine,  sans  souffrir  :  Quod  a 
tuis  ahes  ,  id  eo  levius  ferendum  est,;quod,  e/c,  ttt 
dois  supporter  avec  tiaulaitt  moins  de  peine  d'ilre 
eloigni  des  tiens,  quc,  etc,  Cic.  Fam.  4,3,2;  cf.  : 
Sed  levissinie  ferani ,  si  forte  iis  minus  probaro,  eic., 
si  /e  tiai  pas  le  bonlteur  de  leur  ptaire,  je  ne  men 
affe.cterai  oti  affligerai  gitere,  id.  Prov.  Cons.  20,  et: 
Neglectam  ab  Scipione  et  nirais  leviter  latam  injuriam 
suam  ratus,  Liv.  29,  9. 

2.  levis  (qtti  s'icrit  attssi,  mais  d  tort,  larvis)  e, 
adj.'  [  Xeler;] ,  lisse,  poli ,  uni,  plan,  sans  aspiriti, 
oppos.  d  asper  (tres-classique). 

I)  au  propre  —  A)  en  genir.  :  Esse  corpuscula  quse- 
dam  levia,  alia  aspera,  rolunda  alia,  etc,  qtiit  y  a  des 
atomes  tisses,  d'autres  raboteux,  d'atttres  ronds,  tfc, 
Cic.  N.  D.  1,  24.  In  locis  (spictatur) :  plani  an  mon- 
tttosi,  leves  an  asperi  ,  pour  les  lieux  on  ejamine 
s'ils  sont  plats  ou  escarpis,  ttnis  ouraboteux,  id.  Partil. 
01:  10,  ftn.  Deus  levein  eum  (mundum)  fecit  et  undi- 
que  asquahilem,  Dieu  l'<t  fait  iisse  et  igal  partout. 
id.  Univ.  6.  ~  brassici ,  Cato.  R.  R.  r5,  7.  Levissima 
corpora ,  Lucr.  4,  660.  Coma  pectine  levis,  cheveux 
lissis  par  le  peigne,  Ovid.  Met.  12,  409.  Lcvior  assi- 
duo  detritis  ssquore  conchis,  plus  lisse  que  lr<  coquit- 
les  usies  par  tc  contittttel  /rottcincnt  des  cattx,  Ovid. 
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Mct.  iT,  792.  —  Poet.  :  ~  sanguis,  sang  qtit  fait 
glisser,  Virg,  Mn.  5,  328.  Fugil  retro  levis  Juvcnlas, 
111  jcuit,  ssc  tmberbc,  ause  jottes  lisses,  llor.  Od.  2,  t  1, 

5  ;  </<■  menie  ~  ora  ,  visage  sans  barbc,  Tibttll.  r, 
9,  41,  ~  crura,  jambes  sans  poil,  Juvcn.  8,  1  i5;  ile 
laaiissi poit.  p.jeune,  tendre,  beau,  brillant  :  Levii|iie 
patrns  in  peclore  vulntis,  tlessure  ouverte  sur  sa  belle 
poilriue,  Virg.  tEn.  11,  4<>.  *>->  frons,  front  briltant, 
iJ.  Eel.  6,  5i.  <~  lnmieri,  blancke.s  epaules,  id.  J£n. 
7,  8r5.  ~  colla,  Ovid.  Met.  10,  698.  —  ~  malva?, 
/<■.»■  inauves  Uusathts,  qui  facilitent  les  selles  ,  Hor. 
Od.  1,  3i,  16.  —  //  signijie  aussi  mou,  effemini,  eli- 
gant,  galant  [proprt  lisse,  ipite)  :  <~  vir,  OviJ.  A.  A. 
3,  437  ;  Pers.  1,  82.  —  Au  neutre  absoltt  :  Externt 
ne  quid  valeat  per  leve  morari,  de  maniirc  que  rieit 
ne  pnisse  tenir  sttr  la  stu/ace  lisse,  Hor.  Sat.  2,  7,  87  ; 
dc  nteme  :  I'er  leve,  Pers.   1,  64. 

15)  metaph.,  bicn  pile,  broyi  nienit,  amol/i,  dilayi, 
nioit  (trcs-rare  eu  cc  scns)  :  Hrec  lerere  oporlet  donec 
levia  passi  habeaut  teniperauientum,  Scrib.  Comp, 
228.  Si  quod  excerniliir  leve  esl  et  mali  odoris ,  si  les 
matieres  (exeritions)  sont  lisses  etfetides,  iels.  2,  8. 

II)  an  fig.,  en  parl.  dit  stylc,  bien  uni,  bien  joint, 
qni  s'encliaine  bien,  coulaitt  (rare,  mais  tris-classi- 
qne)  :  . — <  oratio,  style  cotilnnt,  opp.  a  aspera,  Cic.  Or. 
.;,  fin.  cf.  :  TJt  neve  asper  coruin  (verborum)  con- 
rursiis  ,  neve  hiulcus  sil,  sed  quodammodo  coagmen- 
latUS  et  levis,  il  fant  les  disposer  de  tclle  sorte  (les 
ntots)  que  leitr  concottrs  liait  rien  de  rude,  rien  de 
lictirie,  ntais  qtiils  /orment  un  asscmblage  ttni  et  re- 
gutiei;  id.  De  Or.  2,43,  171 ;  el :  < —  et  aspei a  ( vox ), 
voix  coulante  ou  saccadie ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  l5. 
~  et  quadrata  corapositio,  id.  ib.  2,  5,  9.  Dum  levia 
sinl  ac  nilida  ,  quanttim  valeant,  id.  ib.  5,  i5,  18. 
|  \ures)  fragosis  offenduntttr  el  levibus  mulrcntur,  ce 
qui  est  rabotettx  blessc  ioietlle,  ce  qiti  esl  cotilant  la 
ctarme,  id.  ib.  9,  4,  1 16.  —  Vadv.  ne  se  rencontre  pas. 
lov  isomnus  ,  ;i,  lim,  adj.  [  1.  levis-somnus  ]  , 
qni  a  le  sommeil  leger  :  At  lcvisomna  canum  fido  cuiu 
peclore  corda,  Lucr.  5,  862. 

lcvisticum,  i,  n.  (XtSoxmy.o;),  liviche,  ache  de 
ihoiilagnc,  leguslicum  <^>,  Fam.   Umbellifeia;,  L.  M. 

Levita,  <e,voy.  Leviles. 

Levita;  ,  A.  T-i  lcs  Livites ,  c.-d-d.  clans  le  scns 
le  plus  etendtt,  tous  lcs  dc.scendants  de  Livi ;  et  dans 
lc  sens  reslreint ,  seiilcment  les  familtes  clc  souche  li- 
citiquc  :  Gerson ,  Kabath  et  Mirari.  Cornme  Iribti,  lcs 
.'.,  citcs  ne  possedaicnt  pas  t/e propriitis  particidiires  , 
mais,  apris  la  distribution  du  pajs  ,  its  rccitrent  48 
rillcs  disseminces  dans  toutes  les  tribus.  Cf.  JVttm.  35, 
2  :  Josua  ,  2 1,  4- 

Lcvitania,   Lavedan  ,   vallee  de  France. 

1.  levitas,  atis,  f.  [  1.  levis],  legerele ,  faible 
poids.  —  I)  au  proprc  (rare  en  ee  scns)  :  Plumas 
avium  papposque  volantes ,  Qui  nimia  levitale  cadunt, 
qtit  tombent  avec  une  extrcmc  legereti ,  Lucr.  3,  388. 
Gelera  ,  quse  quum  mobililer  summa  levilate  fcruntur, 
<./.  4,  747  ;  cf.  ( Lex ,  vapor,  ctc. ),  ubi  lam  volucri  lc- 
vilate  feruiitur,  id.  2,  204.  ~  armorum,  la  legirete 
des  armcs ,  Cws.  B.  G.  5,  34.  Nulli  fnilicum  levitas 
m.ijOr,  Plin.  i3,  22,  42.  —  *  h )  metapli.  et  poet., 
mobilite  :  Tcrmine,  post  illml  ltvitas  libi  libcra  non 
est  :  Qua  positus  fueris  iu  sjatione,  mane,  apres  cela, 

6  Terminus  ,  1'imniobi'utc  csl  pottr  toi  desormais  une 
loi  absoltte  ;  reste  ferme  et  incbranlable  au  licu  ok  tu 
jeias  une  fois  assis,  Ovid.  Fast.  2,  673. 

II)  an  fig.  A  )  legcrete ,  mobiliie ,  inconstancc  ,  fri- 
volite,  etourderie  ( tris-freq.  ct  tris-class.  en  ce  scus)  : 
Quid  esl  inconstantia,  mobililate,  Ievilate,  cum  sin- 
gulis  hominibus,  tum  vero  universo  senatui  lurpius? 
qiiy  a-t-il  de  pltts  honteux  pottr  le  senat  en  massc 
comme  pottr  les  simples  particnliers  ,  que  iinconstance, 
(a  mobilite ,  la  legircte  ?  Cic.  Plitl.  7,  3.  <~  lemere 
assenticntiiim,  id.  Acad.  4,  38.  o^>  perpelua  in  popu- 
lari  ralione,  perpetuelle  inconstance  clans  sa  con- 
rtitite  politique  ,  id.  ISrut.  27.  Qui  mobilitale  et  levi- 
lale  animi  novis  imperiis  sludebant,  Cces.  B.  G.  2,  1. 
Ll  adversas  res ,  sic  secundas  immoderale  ferre  ,  le- 
vilalis  est,  c'est  un  signe  de  ligirete,  d"mconsistance, 
Cic.  Off.  1,  26.  Amatoriis  levitatibus  dediti ,  aban- 
1  aux  caprices ,  attx  fanlaisies  de  iamour  vo- 
</.  Fin.  1,  18.  —   Manet  in  rebus  temere  con- 

li    levitas  ,  Qiiinti/.  Inst.  10,  3,  17. 

B  )  particnl.  en  parl.  dcs  discours  :  difattt  de  poids, 
dc  cidcur,  ubsence  de  fondement ,  faiblesse ,  fittUite , 
neani  [trcsrare)  :  Ctijus  opinionis  levitas  confutata  a 
Cottanon  dfsidcratorationemmeani,  Cic.  N.  D.  2,  17. 

2.  IeTitas(la>v.;j,atfs,/.  (2.  levis],  te  poli.  — 
1  au  propre  (trh-classiqiie)  :  Speculorum  levitas, 
le  po/i  ilcs  miroirs ,  Cie.  Univ.  14.  In  ipso  tacltt  esl 
ir.odus  motlitudinis  cl  levitatis,  lc  poli  ct  le  moelleux 
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ont  lcurs  /imites,  id.  de  Or.  3,  25.  Omni  autem  tolam 
Gguram  mundi  bvilalc  circumdedit,  id.  XJniv.  6. 
Miutdi  cdrpus levitate  oontinua  lubricum,  Plin.  2,3, 
3.  —  <^'  inlestiuoruiTi ,  licnterie ,  flux  Uentiriqtie , 
Cels.  .',,  16;  2,  8. 

II )  att  fig.,  en  parl.  du  sly/e ,  /e  poli ,  la  nettete  de 
iexpression  (dans  Qtiintilien  )  •  Raro  assurgit  Hesio- 
dus...  lamen  levitas  verborum  et  compositionis  proba- 
bilis,  Hisiodc  s'i/eve  rarcmcnt;  mais  le  pnli  dc  son 
elocntion  et  dc  sa  composition  nest  pas  sans  inirilc, 
Qtiinti/.  Inst.  10,  i,  52.  Hic  ornatus  virilis  el  forlis, 
et  sanctus  sit :  nec  effeminatam  levilatem  el  fuco  emen- 
litum  colorem  amet,  sanguine  et  viribus  niteat,  qtte 
cette  parme  soit  mdle  ,  noble  ct  cliaste  : /e  veux  une 
iloquencc  cnnemie  du  fard  ct  de  tottle  affitcrie  fimi- 
nine ,  qui  bri/le  pourtant,  mais  de  force  et  de  santi, 
;'</.  ib.  S,  3,  6. 

leviter,  adv.  voj:   1.  levis,  a  /a  fin. 

Iievites  (  Levila  ,  Pritd.  Trspl  axty.  2,  3g;  5,  3o), 
;e,  m.  — ■  I )  levite  ,  ministre  du  temple  de  Jirusalem  : 
Levita  de  tribu  sacra  ,  livile  de  la  tribtt  sacree,  Prud. 
uept  tsiz^.  5,  3o.  —  II)  mitapli.,  diacre  :  Albiso 
Anlisles,  Proculusque  Levites ,  Sidon.  Ep.  9,  2.  — 
III)  De  la  A)  Lcvilicus ,  a,  iim  ,  adj.,  relatif  a  Levi 
ott  attx  levites ,  levitique  :  Genus  leviticum,  la  race  de 
Livi ,  Vulg.  Deut.  17,  9.  Stirps  levitica,  ib.Jos.  3,  3. 
—  B)  Levitis , '  ldis,/.,  relativc  a  /a  tribu  de  Livi , 
/ivitiqne  :  Gentis  Levitidis  una  Semper  fida  comes  , 
de  la  race  des  Livites ,  Prttd.  Psyclt.  5o2. 

ILeviticus,  a,  um,  voy.  Levites,  11°  II,  A. 

I^evitis,  idis,  voy.  Levites  ,  n°  II ,  B. 

lcvTtouarium,  ii ,  11.,  sorte  de  vetcment  sans 
nianclies  a  iusagcdes  moines  ciEgypte  :  «  Levitona- 
rinm  esl  colobium  sine  manicis ,  quali  monaclii 
Jigyplii  utunlur,  »  Isid.  Orig.  19,  22.  Nihil  babent 
(monachi)  in  cellulis  praeter  psialhitun  et  duo  levi- 
tonaria  (quod  jEgyptiis  monacbis  genus  veslimenli  cst 
sine  raanicis),  Hieron.  Prcef.  in  Rcg.  S.  Pachom.  na  4. 

levitiido  (laev.)  inis,/.  [2.  levis],  le  poli  (pos- 
tir.  a  iipoque  classique)  :  Si  quis  inilium  velil  in 
unam  coagmentationem  constringere ,  levitudo  grano- 
ruiii  in  massam  coire  non  sinit,  Lactant.  Ira  D.  10. 

lcviusciilus  ,  a,  ura,  un  peu  liger,  Pitn.  Ep.  1, 
16,  oh  011  lit  auj.  levibus. 

1.  levo,  avi,  utuni ,  1.  (forme  ancienne  du  futur 
passi ,  lcvasso  ,  Enn.  daus  Cic.  de  Senect.  1.)  )'.  a. 
[levisl,  ilever,  soidevcr,  dresser,  ilever  en  l'air.  — 
I )  au  propre  ( cn  ce  sens  il  ne  se  trouve  guire  qnc 
chcz  les  poetes  ct  dans  la  prose  postir.  a  Aiiguste)  : 
Ter  sesr  attollens  rtibiloque  anuixa  levavit ,  trois  fois 
sc  sonlevant  avec  effort  ct  s ' apptiyant  sttr  son  condc  , 
elle  sc  dressa  ,  l'irg.  JEn.  i,  690.  De  coespite  virgo 
Se  leval,  Ovid.  Mct.  2,  427.  Seque  levat  saxo  stibse- 
quiturque  senem  ,  icl.  Fast.  4,  523.  Apis  se  confeslim 
leval  siibliniius,  iabeilicanssitot  s'ileve  plus  haut  dans 
les  airs,  Co/nm.  9,  12.  Ignca  vi  levantur  insublinic, 
Plin.  2,  t6,  i3.  Ad  eam  cxcelsitalem,  ut  in  oinnes 
Urbisinoiites,  levarenlur  (aquaruni  duclus)  (ces  eanx 
furent  amenies  )  a  itne  telte  lianteiir  qiiellcs  furcnl 
ilcvics  sur  totttes  lcs  collines  t/e  /a  vi/le ,  Plin.  36, 
16,  24,  §  122. 

B)  metaph. —  1°  a/ligcr,  rcitdre plus /iger,  soulager, 
dicharger :  Canlaules  ut  eamus,  ego  boc  te  fasce  levabo, 
je  te  soulagerai  de  ton  jnrdeau,  firg.  Ecl.  g.  65.  Ser- 
puntttm  colla  lcvavit,  cl/c  dichargea  le  cou  de  ses 
dragons,  c.-d-d.  clle  dcsceudit  de  son  char  que  trai- 
naicnt  dcs  clragons  ailis,  Ovicl.  Met.  8,  800.  < — •  casus, 
allcgcr  la  chute,  id.  ib.  1 1 ,  791.  < — i  membra  baculis, 
soutenir  ses  membres  sttr  des  bdtons,  id.  ib.  8 ,  695. 
En  parl.  de  /a  di/ivrance  dttne femme  enceinte  :  le- 
vala  e^t,  elle  est  dilivree,  c.-d-d.  a/legie  de  son  fat - 
deau,  id.  ib .  9,  3 12.  <~  dentes,  se  hetloyer  les  dents, 
Martial.  14,  22.  < — >  vesicam,  sou/ager  sa  vessic,  uri- 
ner,  Spart.  Carac.  7. 

2°)  enlever,  dter,  prendre  :  Fnrra  leval  ille  bicorni 
sordida  terga  suis,  il decroche  avecune  fottrche  d  Jctt.r 
branches  un  -viettx  morceatt  de  lard,  Ovid.  Mct.  8,  647. 
Ipse  vito  primus  maniras  atque  arcla  levari  "Viucla 
jubet,  il  fait  dter  les  menoltes  ctu  captif,  J^irg.  jEii,  2, 
146.  <~  tribiitum,  lever  ttn  tribat,  XJ/p.  Dig.  5o,  i5,  4. 

II )  au  fig.,  redrcsser,  relever,  ranime-r,  rijouir, 
forlificr ;  soutcnir,  appttyer,  dpaiser,  calmci;  rcnic- 
c/ier  a,  gtietii;  soulagei;  ctc.  (freq.  et  tris-class. 
en  ce  scns)  :  Qui  saspissime  curain  et  angorem  animj 
mei  sermone  el  consilio  levasti  tuo,  toi  qiti,  tris-sou- 
vcnl,  par  ia  convcrsation  et  tcs  conseils,  nias  fortifii 
au  niilieu  de  mes  soucis  et  de.  mes  ennuis,  Cic.  Att.  1, 
18. . — >  raiseriis  perditas  civilates,  id  Fam.  3,  8.  Haec 
libi  ad  ievandas  molestias  niagna  esse  debenl,  id.  il>. 
4  ,  3.  <~  fonle  silim,  se  desalterer  d  une  fontaine, 
Oiii/.  Trist.  \,  S,  26.  o~<  arida  ora  aqua  ,  rafraichir 
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avec  dc  l\au  son  aride  gosfcr,  ;./.  Ii.  Am.  23og  de 
meme  r^,  n.embra  graminc,  reposer  ses  membres  sur 
le  gazcm,  id.  Fast.  6,  3^8.  —  D,-  /,<■ 

V>)  mitapli.  —  |°  ailoiicii;  alligcr,  amoiitdrii;  dimi- 
nuei;  affaiblir,  attiimci;  rendrc  supporlable  :  I.cvan- 
dum  morbum  millieri  video,  je  vois  quilfaut  la  gtte- 
rir  de  son  emotion,  Plaut.  Mtt.  4,  6,  57.  Qui  salutari 
levat  arte  fessos  Corporis  arlus,  qui,  par  son  arl  satu- 
taire,  guirit  les  maladics  dit  corps,  Ilor.  Carin.  Sa>c. 
63.  Morbi  vim  levaturiis,  Curt.  3,  6.  Lcvnvitqtie  aper- 
tis  horreis  pretia  frtigtim ,  il  fit  baisser  le  pri.r  des 
grains  en  ouvrant  lcs  magasins,  Tac.  Ann.  2,  5g.  <~ 
viam  vario  sermone,  Virg.  JEn.  8,  390.  ~  injurias, 
Ccks.  II.  C.  1,  9.  r^j  stispicionem ,  dissipcr  les  soup- 
cons,  Cic.  Verr.  2,  3,  5g.  —  2°)  amoindrir,  affaiblir, 
attintter  :  Cave  lassitndo  poplilum  cursum  levet,  Att. 
dans  A'on.  336,  29.  Tu  laudem  illorum  levas,  tti  di- 
minites  lettr  mirite,  tu  rabaisses  lenr  gtoire,  id.  ib.  3i. 
Inconstantia  levatur  auctoritas,  ce  cliangement  d'opi- 
nion  nuit  d  son  atttorite,  Cic.  Acad.  .2  ,  22.  Mulla 
fidem  promissa  levant,  la  trop  grande  mitltiplicite  des 
promesses  ebranle  la  conftance,  Hor.  Ep.  2,  2,   to. 

3° )  dilivret;  affrancliu;  soulagerqqn  de  qqche.  —  a) 
avec  iabl.  :  Leva  me  hoc  onere,  soulage-moi  de  ce 
faidcait,  Cic.  Fam.  3,  12,  3;  de  memc  c^>  aliquem 
metu,  dissipcr  tes  craintes  de  qqn,  Liv.  2,  22;  > — >  ani- 
niuin  religione,  lever  les  scrttpu/es,  id.  21,  62;  cf.  : 
Qui  hac  opinione  non  modo  verbis,  sed  eliam  opcre 
lev.indi  sunt,  i/  faut  ditruire  lcttr  opinion  non-seule- 
ment  par  des  protestations ,  tnais  par  c/es  fails,  Cic. 
Lcel.  20,  72.  r^j  se  sere  alieno,  se  dibarrnsser  de  ses 
dettes  ,  id.  Att.  6,  2;  ~  se  infamia  gravissima,  se  de- 
cliarger  dit  sotipcon  lc  plus  odicux,  id.  Verr.  2,3, 
6i  ;  <~  se  vita,  se  debarrasser  de  la  -vic,  Varr.  dans 
Non.  336,  33;  —  *  fi)avec  le  gen.:  Utmeomnium  jam 
laboium  levas,  Plattt.  Itttd.  1,  4,  27. 

2.  lcvo  (l;evo),  avi ,  atum,  1.  v.  a.,  rendrc  ttni, 
lisser,  polir,  aplanir,  planei;  iqitarrii;  rabotcr.  —  I) 
ait  propre  :  < — >  el  radere  tigna,  iqtiarrir  ct  raboter 
des  solives,  Lucr.  5,  1266.  Tu  vero  fcslivus ,  tu  elc- 
gans,  tu  solus  urbanus,  quem  decet  incessus  psallrioe, 
qui  effcminare  voltum,  attenuare  vocem,  levare  cor- 
pus  potes,  s'cpilerle  corps,  *  Cic.  in  Clod.  et  Cur.  5. 
Os  radere  et  levare  satis  cst,  Cels.  8,  3.  Pars  teretes 
levare  maiiu  ac  disponere  mensas,  les  uns  polissenl  et 
disposent  les  tables  circulaires,  Stat.  Theb.  1,  .inj. 
Gnosia  bina  dabo  levato  lucida  feri-o,yV  vous  donne- 
rai  detix  javelots  armis  ciun  fer  poli,  Vitg.  /En.  5, 
3o6.  —  *  II)  au  fig.,  en  parl.  du  style,  polii;  adou- 
cir  :  Lttxuriantia  coinprscet,  nimis  aspera  sano  Levn- 
bit  cullu,  i/  aplanira  lcs  aspiriiis,  polira  ce  qtti  est 
rabotcux,  Hor.  Ep.  2,2,  123. 

Levoues,  um,  Plol.,  pettple  dans  iintirieur  de 
iile  de  Scandia. 

levop  (hevor),  oris,  m.  [2.  ievis],  le  poli  :  (  Spe- 
cies)  haud  siue  principiali  aliquo  levore  creata  cst, 
les  corps  (dcslines  d  procurer  de  douccs  sensations) 
sont  foimis' ci ilemenls  ronds  ct  polis,  Lucr.  2,  42.3. 
Spectanlur  in  cbarlis  tennitas,  densilas,  candor,  le- 
vor,  011  estime  dans  le  papier  la  fincssc,  le  corps,  la 
blanclietii;  le  poti,  Pttn.  i3,  12,24.  Coclileie  an-factse 
candoremque  et  levorem  roipori  alferunt,  donnent  au 
corps  de  la  blancheur  el  dit  poli,  id.  3o,  14,  43.  Ada- 
mas  laterum  sexaugulo  levore  turbinatus  in  mucronem, 
diamant  d  six  pans  ttnis  ct  tcrmini  en  pointe,  id.  >", 
4,  i5.  —  Asperitas  aulem  vocis  fit  ab  asperltale  Prin- 
cipiorum,  et  item  levor  levore  creatur,  Lticr.  4  ,  554. 

lex,  legis, /.  [lego],  praposilion  011  projet  de  loi 
vresenle  au  peup/e  par  un  magistrat,  proposi/ion, 
motion.  —  I)  au  propre  :  Qnuui  legem  agrariam 
ferret  :quam  tamen  antiquari  facile  passus  est,  comme 
i/  proposail  /a  loi  agraire ;  i/  la  laissa  neanmoins  fa- 
cilement  rejetcr,  Cic.  Off.  2,  21.  Ego  leges  pernirio- 
sas  rogavi,  j'ai  propose  des  lois  ftinestcs,  ;'</.  Plitl.  2, 
29.  Legem  promulgavit  pertulitque,  ut,  etc,  i/  pub/ia 
et  fit  passer  une  loi  qui  disposait  que,  etc,  Liv.  33, 
46.  Antonius  fi\it  legem  a  dictatore  comiliis  latam, 
qua,  etc,  Cic.  Atl.  14,  12.  Le^em  sciscere  de  aliqua 
re,  id.  Planc.  14.  Populus  R.  jussit  legem  de  civitate 
Iribuenda,  le  peuple  ratifia  /e  projct  dc.  loi  sttr  /a  con- 
cession  cltt  droit  de  citi,  id.  Balb.  i"j-  Lcgem  sancire, 
acceptet;  sanctionner  wic  loi,  id.  Lcel.  12.  Legem  re- 
pudiare,  rejeter,  rcpousscr  unc  loi,  id,   ib.  13. 

II)  projct  de  loi  dcvenu  loi,  passi  en  loi  par  la 
sanction  du  peuple.  dans  les  comices,  loi  :  Legem 
consliiuere  alicui,  itabtir  une  jurisprudence pour  qjn, 
Cic.  Coecin.  14.  Lcgem  gravem  nlicui  imponere,  im- 
poser  d  qqn  ttnc  dure  /<«',  iJ.  Acad.  2,  8.  Legem  ne- 
gligere,  evertere  ,  perrrihgere,  nigligci;  detruire,  en- 
frcindre  latoi,  id.  iatil.  1,7.  Legem  negligcre,  perrupx- 
pcie,i'</.  Leg.  1,  i5.  Lcges  ac  jura  labefactare ,  id 
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Ccccin.  iS.  Legem  condere,  itablir  ime  loi,  Liv.  3, 
34.  —  Legcs  Duodccim  Tabulaium,  les  lois  des  Douze 
Tables,  ridigecs  par  Irs  dicemvirs,  fondement  <lu  droh 
tqmain,  Liv.  3,  33,  j^.  —  Lege  el  legibus,  d'apret  la 
loi,  conformiment  imxlois,  aux  termcs  de  la  loi ;  en 
vertu  tle  la  loi  :  Ejns  inorle  ea  ad  me  lege  rrdicrunl 
houa,  Ter.  Aiulr.  4,  5,  4.  Allicnas  deduclus  est,  ul 
iln  de  co  legibusfleret  judicium,  Nep.  P/ioe.  3.  —  2°) 
particul.  lege  agere,  ogir  conformimenla  la  loi,  texi- 
cttler;  c.-d-d.  —  a)  en  parl.  dn  lictenr,  exiculer  In 
sentcnce  du  jnge  :  Fulviu.s  prtEConi  imperavit,  nl  li- 
ctorem  lege  agere  jttberet,  Liv.  26,  i5.  —  I»)  invoqucr 
les  lois  contrc  qi/n,  le  poursuivre  en  justice  aiix  lermts 
dc  /a  loi.  Una  injuria  esl  lecum.  Chr.  Legc  agito 
ergo,  Ter.  Pliorm.  5,  7,  90.  Lege  egil  in  hereditatem 
palernam  exheres  filius,  Cic.  De  Or.  1,  38.  Alier  plus 
lege  agcinlo  petebat,  quam  qtianlum  lcx  in  XII  Ta- 
bnlis  permiseral,  i</.  ib.  1,  36. 

B)  en  giner.,  la  loi,  la  rigle  :  Hanc  igilur  ad 
legein  (|iium  cxercitatione  tuin  stilo  loruianda  nobis 
oialioest,  cest  d'a/>ris  ces  rkgles,  vtc,  Cic,  DeOr.  3, 
49,  190.  Difliciliiis  est  oratione  uli,  quani  versibus  , 
quod  illis  certa  quadain  et  definita  lex  est,  ilest  plus 
difficile  d'icrire  cn  prose  qiien  vers;  le  veri  a  des 
loii  positives,  invai  iables ,  id.  Or.  58.  In  cerlando  ita 
legi  obedicbat,  ut ,  etc,  il  se  soumettait,  /iciii/aut  la 
lutte,  a  toutrs  les  lois  du  tltidtre,  Suet.  Ner.  24-  Se- 
cuiidiiin  grammaticam  legem,  selon  les  lois  011  les  re- 
gles  de  la  grammaire,  Gell.  i3,  20.  — -  En  parl.  dc 
clioses  :  Qua  sidcra  lcge  mearent,  quellc.  toi  preside  au 
mouvcmciit  des  astres,  Ovid.  Met.  i5,  71.  De  la  :  Sine 
lege,  saus  rigle,  en  disordre,  d'unc  manierc  irregu- 
liire  :  Exspatianlur  equi,  quaque  impetus  cgit,  Hac 
sine  lege  ruunt,  Ovid  Met.cj,  202.  Jacent  collo  spaisi 
sine  legecapilli,  i</.  Her.  i5,  73.  —  Reg/e,  maniire, 
nature,  qtialiti,  caractire,  circonstances  :  Hosc  ex  Icge 
loci  couinioda  Circus  habet ,  d'apris  la  nature  du 
lieu,  id.  Ani.  3,  2,  20;  cf.  :  Sub  lcge  loci  smnit  iiiutat- 
que  figtnas,  selou  les  circonstanccs  locates,  id.  Hal.  32. 

C )  contrat,  traiti,  convention,  condition,  dispusi- 
tion,  point,  clause,  statuts  d'une  sociiti  :  Oleam  fa- 
ciundam  hac  lege  oporlet  locare,  e/c,  voici  a  quellcs 
coitiiitions  ii  convient  de  doimer  a  forfait  la  ticolte 
des  olives,  Cato  R.  R.  i.',5.  Quum  Gralidianus  redes 
Auratae  vendidisset ,  neque  servire  quandam  earum 
aedium  parlem  iu  mancipii  lege  dixissel,  dans  le  con- 
trat  d'acliat,  Cic.  De  Or.  1  ,  39 ,  178.  r>->  collcgii 
jEsculapii,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  7*4,  "•  443.  De  lit, 
en  part.  des  conditions  de  paix  :  Pax  data  Philippo 
in  has  leges  est,  la  paix  fut  concluc  avcc  Philippe  a 
ces  conditions,  Liv.  33 ,  3o.  lJacemque  his  legibus 
conslitneriint,  Nep.  Timolli.  2. 

liexiause,  Plin.,  6,  28  (32),  i5  4,  pcuple  d'A- 
rabie. 

jloviilium,  i,  n.  =Xe?£8iov,/'e'iV  mot  ;  Vos  phi- 
losophi  mcra  estis,  ut  M.  Cato  ail,  morluaria  glossa- 
ria  :  namque  colligilis  lexidia,  res  letras  el  inanes  el 
frivolas  tani(]uam  mulierum  voces  prteficarum,  Gell. 
18,  7, '3. 

•j-lexipyretos,  on  et  a,  uin,  adj.=  Xr^mOpETO?, 
febiifnge,qiii  fait  cesser  la  fiivre,  Plin.  20,  18,  76; 
Mnrc.  Emp.   16. 

•J-lexipyrexta,  ;e,  /.  =  ).Y)!ji7rupeS;ia ,  cessation 
de  la  fiivre  :  Sanare  lexipyrexias,  Marc.  Emp.  20. 

■flexis,  is,  =  ).e?t?,  mol,  terme  (anter.  ct  poster. 
a  Augiiste):  Quam  lepide  lexeis  composlfle!  ul  tesse- 
rnla3  omncs  Arle  pavimento  alipie  emblemale  vermi- 
cnlalo,  que  les  mots  sont  agrcablemenl  agences  .'  Lucil. 
dans  Cic.  De  Or.  3,  43,  17  i.  Splendor  oralionis,  quan- 
tus  mscio  an  in  ullo  fuerit  :  non  lcxis  magna,  sed 
phrasis,  Sen.  Contr.  3,  prcef. 

I.i-  \  «,li  1  i  (  Lexovii ),  orum,  m.,  peuple  de  la  Gallia 
Lugdunensis,  ripandu  vers  lcmbouclnire  de  la  Seine, 
Seqnana,  anj.  Lisicux,  dipart.  du  Calvados,  Cais.  B . 
G.  3,  9  sq.;  Plin.  4,  18,  3a;  cf.  Ukcrt,  Gaule,  />.  489, 
ct  l"art.  suivant. 

l.i-voiiii,  i?«.'.i.  G.  3,  9;  Lexovii,  Cccs.  ib.  7,  75; 
Plin.  4,  18;  A.e5oouioc,  Strab.;  Aet?ou6ioi,  Ptol. ; 
jieuple  dans  la  Gallia  Lugdun.,  a  l'0.  de  la  Sequana. 

!/■■  miv  ii,  /'.  q.  Civilas  Lexoviorum. 

I.i-/ini:i«-iilii  ,  l.nsi^  n.iiiiim  ,  l.iisini.i- 
iniiii.  Lusignan, pelite  v.  dc  France,  de/it  dc  1'Yonne 
'Poituti),  sur  la  Vienne. 

I.i:i,  ;e,f.  (Xe(a,  bulin),  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
brelt.  /'.  617,  11"  1 47- 

<•  LIACULUM,  XiavT/jp,  •>  batte,  otitil  de  macon 
(pitqnt  polissoir),  Gloss.  Philox, 

l.i:.i  iis,  i,  m.  (Xtapoi,  gfle),  nom  d 'csc/avc ,  Inscr. 
ap.  Fabnlt.  p.  58,  ""  335. 

I.i  li.i ,  I'l<>/.  ;  i/c  de  /a  mer  des  lildes,  sitr  lafrotl- 
ticre  de  la  Caramaiiic  et  <le  la  Gidrosie. 


I.itci,  ,  SVi%,  Volyb..  5,  5i;  V,  dc  Mesopotamie, 
enlre  Nisibis  et  le  Tigre 

l.ili.i,  Raudrand. ;  Libau,  I.eveja,  v.  de  Iiussic, 
gouvern.  dc  Mitau,  a  1'ciiiboucliuic  du  /'.  du  rneme 
nom  dans  1111  golfc  dc  la  mcr  IJaltique. 

i  1  !>:i<  «1 11  <  >•  1 11  s,  i,  111  ,  ilimin.  [libiim],  petit gdteau: 
Oninia  illic  proinde  habe,  ac  si  stillicidia  mellis  de  li- 
bacuncitlo  vencnalo,  Tcrtuli.  Spect.  27  (autre  lecon  : 
liiciiiicnlo). 

J  lihailion  ,  ii ,  n.  =  XltSaOiov,  petite  centauiie, 
Plin.  2.5,  <i,  3i. 

II uFimen  ,  inis ,  n.  [libo],  ce  qui,  dans  1111  sacri- 
ftcc,  etait  ripandtt  en  1'liomieur  des  dienx,  libation, 
offrande  [poet.  p.  libamentiim)  :  El  siiminas  car- 
pens  media  inler  cornua  setas  Ignibus  imponil  sacrit, 

libamina  jiriuia,  elle  leur  coupe  le poil  cntre  les  cornrs, 
ctle  brtile  au  feu  de  <"aulel,  comme  preniier  liommage 
aux  dieux  de  1'enfer,  Virg.  JF.ii.  6,  246.  tVomioe  ab 
auctoris  (Liber)  ducuiit  libamina  nomeu  Libaque  : 
quod  sacris  pars  dalur  inde  locis,  Ovid.  Fast.  3,  733. 
Pingni  cumulat  libamine  flammam,  Va/.  F/acc.  1,  204. 

—  B)  mitapli.,  ce  qu'on  jette  dans  les  flammes  avec 
le  cadavrc  d  briiler,  Stat.  Tlicb.  6,  224.  —  II)  anjig., 
le  premier  amoindrisscment  iCune  cliose,  atteinte,  bre- 
clie,  tort :  Til  nova  servatae  capics  libainina  lam;e,  tit 
prendras  les  premices  dc  mon  lionneur  si  rctigicusc- 
ment  gardi,  tu  porteras  la  premiere  atteinte  a  ma  ri- 
pulation  jusquici  demeitree  intactc,  Ovid.  Her.  4,  27. 

I1I1.1 111  c  11 1 11 III,  i,  /;.  [libo],  /■/■  qui,  tlans  un  sa- 
crifue,  etait  repandu  en  l/ionneur  des  dieux,  tibation, 
offrande.  —  I)  au  propre  :  Ul  saciiliciorum  liba- 
nienta  serventur,  Cic.  Leg.  2,  12.  ~  Veneii  solvcre, 
Just.  11 ,  10.  1 — >  fcrre  ad  aras  ,  Sta/.  Silv.  3  ,  1 ,  i63. 

—  Tarqiiiniiis  Snperbiis  doua  iiiagnifica,  quasi  liba- 
mcnta  praedanini ,  Delphos  ad  Apolliiiein  misit ,  fit 
porler  au  tcmplc  de  Delphcs,  en  offrande  it  Apollon, 
des  dons  inagnifiqiies,  premices  des  depouiltes  de  fen- 
nemi,  Cic.  Rep.  2,  24.  —  II)  au  fig.,  tentative,  pre- 
mier  essai,  avunt-goul  (poslir.  d  Tipoq.  class.  el  tris- 
rare)  :  Primilias  quasdam  cl  quasi  hbamenta  inge- 
iiuarum  artiuin  dedinnis,  Ge/l.  J\.  A.  praf.  §  i3.  Sed 
boc  bieve  ex  dialeclica  libamenlum  dedisse  nuuc  sa- 
lis  erit,  id.  16,  8,  fin. 

liibaiii  Vallis  ;  cf.  Coele-Syria. 

•f  libanios,  "\\  ,  f.  =  XtSdtvto;,  espece  de  vigne 
qui  a  une  odeui  d'encens,  et  qu'ou  trouvait  d  Tliasos, 
Plin.  14,   18,  22. 

f  libanltis,  idis,/.  =  XtSavtTtc,  p/ante  appelie 
aussi  polion,  Appul.  Herb.  57. 

•j-  llbanSclirfis,  i,f  =  XtSavoypou;  (couleiir 
cfencens),  pierre  prccieuse  inconntte,  peut-itre  espice 
dambre  jaune,  P/in.  37,    10,  62. 

yliban5ti»<jidis,/.  =  Xit3«vw««,',o»iai'i«,J»/«'J'e, 
P/in.  19,  12,  61;  20,  16,64. 

1.  liibaiius,  (Libanus  avec  1  long,  Sedul.  4,  55) 
i,  m.,  AiSavo?  (en  hibreuV^f)),  le  mont  Liban 
cn  Syrie,  Plin.  5,  20,  17;  Auson.  Tecbn.  Idyll,  ia, 
5.  Voy.  ci-dessous  /'articte  giogr.  spicial.  —  K )  ad- 
jectivt  :  Libaua  cedrus,  le  cedre  dtt  Liban,  Sedul.  4, 

55.  —  II )  mitapli.  libanus,  i,  1'encens  (  en  bon  lalin 
tus)  Vulg.  Syr.  24.  21. 

2.  liibanus,  i,  m„  nom  d'un  esclave  dans  Plattt. 
Asin. 

I.ili:inus,  Plin.  5,  20,  22;  Tacil.  Hist.  5,  6; 
Amm.  Marcell.  14,  26;  Flor.  3,  5;  Fest.  Avien.;Au- 
son.;  Hieronym.  ;  AttSavo;,  Ptol.  5,  i5;  Strab.  16, 
p.  5 19 ;  Joseph.  Ant.  1,6/  Sozom.  1 ,  8  ;  5 ,  10  ;  Po- 
lyb.  5,  45  ;  Procop.  JEdif.  2,  extrem. ;  cf.  Diodor.  Sic. 
14,  32  ;  Libanon,  Deut.  1 ,  7;  3,  25;  1  Rcg.  7 ,  2; 
9,  19;  Jesaia  2,  3 ;  14,  8;  29,  17;  33,  9;  35,  2;  Je- 
rem.  18,  18;  CaitJ.  Cant.  4,  8,  11;  Hosea  14,  6 ;  le 
Liban,  monlagne  de  pierre  calcaire,  dans  la  Syrie 
miriilionale ;  elle  s'itend  dit  S.-O.  au  IV.-E.  ;  est  cou- 
verte  sur  ses  cimes  d'une  neige  iternellc  ;  mais,  dans 
ses  rigious  moyennes  et  infirieiires,  elle  est  tris-pit- 
toresque,  cf.  de  Richter,  Pilerinage ;  Rauwo/f;  el 
suiiout  abondante  en  cedres  ;  cj.  Mayr,  Avenlures  dUtn 
Suisse,  etc. ;  Burckhardt ;  Seetzen  ;  auj.  Dschibbe/  e/ 
Gharbi,  Dschebel  el  Libnan  (moniagne  de  neigc,  cf. 
Abulfed.),  Paschal.  Damas.,par  opposition  d  l' Anti- 
Liban.  Gebel  el  Chaik. 

llbarins,  ii,  m.  [libum] ,  pdtissier,  marchand.de 
gdleatix  :  Jam  libarii  varias  exclamaliones  ct  botula- 
riutn  et  crustiilarinm  ct  omncs  popinanim  instilores, 
mercem  sua  qtiadam  ct  insigtiita  modulalione  venden- 
tcs ,  Senec.  E/>.  56. 

Iiibarna,  k,  Plin.  3,  5;Ptol.;  Libunmm,  Anton. 
Itiii.;  Tab.  Peut.;  v.  </<•  Ligmie,  att  JV.  de  Genes, 
au  S.  tlc  Dertona,  probabl.  an/.  Lerma. 

l.ili.iriK-nsiH,  «<lj.,  rclatifa  Libarna,  Tab.  Alim. 
Vcllej.  (c/.  /'.  tle  Lama),  col.  7,  lig.  45. 


I.ibas,  adis ,/.  '/../     gotttle), itir/i,  rom,,  1 
ap.  Fain  11.  /1.  7 ',',,  //"  56o. 

'libatio,  onis, /.  [libo],  /ibctioii  tn  Vhonntur 
d'11111:  divintie,  tijfi  audr,  tacrtficc  l  Hi  sacerdolii soDt 
i'  11  .c,  ( 111 1  icnla,  praecenlio  ,  ludi,  libaliooet,  1  pukeque 
ludoriuii ,  Aucl.  Harusp.  retp.  io,  21. 

*  llbafor,  oris,  m.  \  bbo  j,  celui  qni  offre  /-//  Itba- 
tiun,  celtti  t/iit  goule,  qut  mange  :  Numa  epularum 
dictalor,    ccenarum    libalor,   feriarum    promulgaior, 

Front.  dr  Fcr.    AU.  r/,.    J,  /•//.    t///y. 

llbatorium,  11 , //.  [libo],  libatoire,  vnie  dant 

Irqnel  011  offrait  la  liliation,  Vul^.  i  ;  Maccab.  1,2': 
Esr.  2,  i3. 

llbella ,  x,f,  iHmiii.  [  libra  ]  —  I)  as,  petile  mon- 
natr  d'ctrgtnt,  ia dixiime  partie  du  denur,  dcnaiitis : 
u  Numi   dcnaiii  dccniiia  libella,  (jiHicj  libram  pondo 

a-ris  valebat,  ct  crat  cx  argento  pana,  ■>  Varr.  I..  L. 
5,36,43,  §  17.;.  11  Librales,  unde  eliam  nuuc  libelfa 
dicilui  el  (Jiipoudiiis ,  appeiidebautur  assc-,  ..  P/in.  i  i, 
3,  i3.  Parielcs  villa;(uli  couductor  siililiuai,  locare] 
libellis  in  pcdes  quinque ,  auprix  d<>  cinqai paryied, 
Ccttii,  R.  II.  i5.  — ■  ]'i )  enginer.  1°) pelitc  soinmr  d'ar- 
gent,  itn  son,  un  liard,  iute  oholr.  ilritter.  elc.  :  Vobis 
mvitis  atque  amboriiui  ingraliis,  Dna  lil/ella  liberpos- 
siiin  licri ,  malgie  votis  et  cn  ile/iit  <le  VOUS  deux,  je 
puis  devenir  libre  pour  qttelques  deniers,  P/aut.  Caiin. 
2,  5,  8;  cf  :  Ob  eam  rem  mihi  libellam  pro  eo  argenli 
ne  duis:  Gralis  a  me,  ut  sit  liber,  abdticilo,  tu  11'as 
pas  uii  sott  d  me  doiincr  pour  lui  :  tu  /  ettx  1'emmencr 
pour  rien,  il  est  libre,  id.  tapt.  5,  1,  27.  1  il/i  lil/e  lam 
argenti  inimqiiain  credam,y'e  ne  te  confieiai  /amais 
iine  obo/e,  id.  Pseud.  2,  2,  34.  Cui  nec  paratUS  iiiimus 
aigenti  siet :  Neque  cui  liljclhe  spes  sit  nsquam  gen- 
tium  ,  qiti  nc  posside  pas  un  soit  vaiUant  et  11'a  pas 
Tespoir  de  trutiver  uue  obo/e  au  monde,  id.  ib.  1,  1, 
96.  Ecquis  Volcatio,  si  sna  sponte  veni^-et,  uiiam  li- 
bellam  dedisset?  Cic.  Verr.  2,  2,  10.  —  De  la  ad  li- 
bellam,  comme  ad  assem  ,  /usqiiait  dernier  sou,  inti- 
gralement :  Hic,  nisi  plaiium  facit,  h-s.i  333  ad  libel- 
lam  sibi  deberi,  caiisam  perdit,  s'it  iTitab/it  pas  c/ai- 
remenl  que  la  dette  csl  exaclement  de  5oooo  scsterces, 
il perd sa  cause,  Cic.  Rosc.  Com.  4,  **•  —  2°)  dmis 
lcs  sticcessions,  ex  lilieila,  comme  ex  asse,  ligataire 
universel:  Curiiis  fecit  palam  te  ex  libella,  me  ex 
lernncio,  Curitis  fa  instittti  hiritier  de  lout,  d  la  con- 
dition  que.  tu  m'en  domies  le  qitart,   Cic.  Att.  7,2,  3. 

II)  uivcati,  niveait  hyJraulique  :  l't  in  fabrica  s-i 
prava  est  regula  prima  ,  Normaque  si  fallax  rectis  re- 
gionibus  exit,  Et  libclla  aliqua  si  ex  parti  claudicat 
hiliim  :  Omnia  menduse  Ceri  at(|ue  obslipa  necessum 
est,  lorsqiten  irigeant  un  edifice,  i'ai  cltitecte  adoptc 
une  rigle  fausse ;  si  Tcquerre  trompeuie  Ticarte  de  la 
ligne  droi/e,  ii  le  niveau  c/oche  par  queique  endroit, 
etc,  Lucr.  4,  5i6.  Collocare  et  expolire  aliqtud  ad 
regulam  el  libellam  ,  itab/ir  el  achever  qqche  d  la  regle 
et  au  niveau,  Vitr.  61  ;  cf.  :  Maleiia  ( in  pavimenlis) 
crassiludirie  semipedali  ad  regulam  ct  libellam  e.vi- 
gitur,  Plin.  36,  25,63;  ef .- Strucluram  (parietis)ad 
normam  et  libellam  fieri ,  et  ad  perpendiciiltim  respon- 
dere  oporlet,  id.  36,  22,  5i.  Campestcrloctis  is  melior, 
qui  totus  sequabiliter  in  unam  partem  vergit,  (|tiam  k 
qui  est  ad  libellam  a?quus,  pour  /e  10/  dei plainei,  11 1 
p/an  inclini  vaut  mieux  que  tabsolu  niveau,  Varr. 
R.  R.  16,  /?//.  —  Cest  aitssi  1111  stirn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Mazois,  Ruinei  de  Pompei,  P.  l,p.  17. 

libellaris,  e,  adj.  [libellus],  re/atif  aux  iivrei, 
de  livre  (latin  des  bas  temps)  :  Libellareoptis  conficere, 
composcr  unicrit,  un  ouvrage,  Sidon.  Ep.  9,  11. 

libellarius,  ii,  m.,  possesseur  par  rappel,  Cas- 
siod.  Variar.  5,  7. 

libelliitici,  orum,  m.  [libellus],  /ibel/atiques ; 
c'est  ainsi  que  s'appelaient  les  chritiens  qui,  pour  se 
sauver,  dani  lei  premicri  tempi  de  la  persiculion, 
aclietaient  des  magistrats  de  faux  certificats  consta- 
tant  qiitls  avaienl  sacrifii  aux  idoles  et  quainsi  i/i 
nitaienl  pas  cliritiens:  Ctim  ergo  inler  ipsos,  qui  sa- 
rrilicant  (idohs),  mttlta  sit  diversitas^qti.-e  inclementia 
est  et  qtiani  acerba  dnritia,  libcllalicos,  cum  iis  qui 
sacrilicaiint,  jungere?  quando  is,  cui  libellus  acceplus 
est,  dicat,  etc,  Cyprian.  Ep.  55. 

libellensis,  is,  m.  [libellusj,  officier  qui  rece- 
vait  et  enrcgistrait  les  placets  adressis  d  /'empereur, 
maitre  des  requites,  Cod.  Jtiitin.  7,  62,  32;  12,  19, 
14;  3,  24,  3. 

libellio ,  onis ,  m.  [  libellus  ]  —  *  I )  tabe/lion,  no- 
taire:  Tum  ad  me  fiierunt,  qui  libellionem  esse  scie- 
banl,  Varr.  ap.  Non.  i33,  28.  —  *1I)  /lauvre  /ibraire, 
boiK/ttiiiislc :  Sed  Hrtili  senis  oscilationes  De  capsa  mi- 
scri  libellionis,  Emptiim  plus  niiims  assc  Cajano,  Do- 
11. is ,  tu  ne  me  doilliei  que  tei  riveriei  du  vieux  Brtitut, 
acltclics  tout  ou  plits  itn  as  de  la  monnaie  dc   Caiits, 
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a  titulagc  dc  quclque  bouquiuiste .  Stat.  Sdv.  4i  9-  4I- 
libellulas,  i,  m.,  dtmtii.  [libellus],  petit  iivre, 

opuscule  (postir.  afipoq.  class.)  :  Qiiantuinque  solo 
indiluui  llbellulo  Potest  probare  seiium  fasliJium, 
Mart.  Capell.  poet.  3,  71. 

libellus,  i,  111.,  tlimiii.  [liber]  —  *I)  seconde  ott 
pelitc  icorce  d'un  arbre,  dont  011  Juisait  des  tabtettes 
pour  ecrire :  Levis  in  aridulo  malvae  descripta  libello 
(carmiua),  Cinna  dans  Isid.  Orig.Ct,  12. 

II)  mitaph.,  petil  Uvre,  petit  icrit,  tivret,  opuscule. 
—  A)  en  genir. :  Scripsi  eliam  illud  quodam  in  li- 
bello,qui  me  imprudente  et  iuvito  excidit,  fai  icrit 
aussi  dans  un  petit  traiti  qui  mecltap/ia  et  quijut ptt- 
blie  bien  a  mon  insu  et  contre  mon  gri,  que,  etc.,  Cic. 
De  Or.  1,21.  Quod  Cicero  in  quodam  joculari  libello, 
Quinlil.  Inst.  8,  6,  73.  Si  quem  ex  his,  qui  breves 
plerumque  eircumferuutiir,  arti»  bbellum  edidicerint , 
id.  ib.  2,  i3,  i5.  Quoi  dotio  lepiduiu  novum  libellum, 
Arida  modo  pumice  expolilum?  a  qiit  dcdier  ce  tivret 
nouveau  et  tottt  fi  ais  poli  a  lapierre  ponce?  Cattill.  1, 
i.  ~  horribilis  et  sacer,  id.  14,  12.  Quicquid  hoc  li- 
belli  est,  id.  1,  8.  —  (Scipionem)  cum  pallio  crepi- 
disque  iiiaiiibulare  in  gymuasio,  libelbs  eiun  palajstias- 
que  operam  daie,  donner  son  tetnps  attx  livres,  a  la 
tectiuc,  Liv.  29,  19,7?«. 

1")au  pltiriel,  poil.p.  tibrairie,  botitique  delibraire: 
Te  (quiesivimus)  iu  Circo,  te  in  omnibus  libellis, 
nous  iavens  chcrchi  dans  totttes  les  /ibrairies,  Catull. 
55,  4  ;  de  mime  :  Libelli ,  Campus ,  porticus...  Ha>c  es- 
sent  loca  semper,  bi  labores,  Martial.  5,  20. 

B )  partictd.,  en  parl.  de  loute  sorte  diicrits .  —  Ainsi 
1°)  rccueil  de  notes,  registre,  mimoire,  mimoriat,  li- 
vret,  agenda,  souvenir,  journal,  cahiei;  tabtettes  : 
JNisi  forte,  si  quid  meiiioriae  causa  retnlil  in  libellum, 
id  numerabilur  iu  actis,  a  moins  que  vous  ne  metliez 
*u  nombre  de  ses  actes  ce  qtiil a  eciit  sur  ses  tablettes 
potir  aider  sa  mimoire,  Cic.  Plitl.  1,8.  In  commenla- 
riolis  et  chirngraphis  et  libellis,  sur  de  pelites  notes, 
sur  de  petits  billrts,  sur  des  lablettcs  commimoratives, 
id.  ib.  1,  7.  Pessima;  vero  consuetudiuis,  libellis  esse 
coutentum  ,  quos  coniponit  aut  litigalor...  aul  aliquis 
ex  eo  genere  advocalorum ,  qui  se  11011  posse  agere 
confitentur,  Quintil.  lust.  12,  8,5;  cf.  id.  ib.  10,  7, 
3i ;  n,3,  142;  6,  2,  5. 

2°)  mimoire  ridigi  :  Nou  illi  in  libellis  laudationum 
decreta  niiserunt ,  el  ce  tiest  poiut  dans  des  mi- 
nioiies  envoyis  qtiits  ont  consigni  les  iloges  publics 
qiiits  lui  diceruent,  Cic.  Cluent.  69,  197.  Epistolae 
quoque  ejus  ad  senalum  exslant,  quas  prinium  vide- 
tur  ad  paginas  et  formam  memorialis  libelli  conver- 
tisse,  on  a  cunservi  aussi  ses  letlres  au  senat :  il  pa- 
rait  itre  le  premier  qui  ait  icrit  ses  rapports  sur  de 
petiles  pages  superposees  et  dans  la  forme  d'un  jour- 
nal,  Sitet.  Ca?s.  56. 

3°)  requete,  supplique,  pitition,  placet  :  Ut  primum 
Buthiotium  agrum  proscriptum  vidimus,  commotus 
Atlicus  libellum  composuit.  Eum  milii  dcdit,  ut  darem 
Caesari ,  il  redigea  ttn  mimoire  ( une  pitition )  et  me  la 
donua  pour  la  remettre  d  Ceiar,  Cic.  Att.  16,  16,  A. 
Quod  sic  sibi  libellum  porrigere  dubitaret,  parce  qiiil 
mettait  autant  de  pricaution'  d  lui  prisenter  sa  re- 
quite,  que peur,  etc,  Suel.  Aug.  53.  Supplicibus  do- 
iuinum  lassare  libellis,  fatiguer  le  maitre  de  ses 
utppliques,  Martial.  8,  3i.  Libellis  signare,  subuo- 
lare,  ripondre  a  des  pititions,  mettre  son  cacliet  sur 
des  placels;  mettre  une  note  au  bas  des  requetes  : 
In  diplomalibus  libellisque  et  epistolis  siguandis  in- 
iiio  sphinge  usus  est,  Suet.  Aug.  5o.  Sedeo  pro  tri- 
bunali,  siibuolo  libellos,  conDcio  tabulas ,  Plin.  Ep. 
1,  10.  Libellos  agere,  s'occuper  de  ripondre  aux  pi- 
titions  :  Rescripium  est  ab  imperatore,  libellos 
agente  Papiniano,  Tryph.Dig.  20,  5,  12.  —  A  libellis, 
maitre  des  requites,  offtcier  chargi  de  les  recevon; 
de  les  enregistrer  :  Epaphroditum  a  libellis  capitali 
pceuacondemnavit,  Sttet.Dom.  H.HERMEROSAYG. 
LIB.  ALIBELLIS,  Inscr.  ap.  Grut.  587,  9.  M.  AVRE- 
LIVS  AVG.LIB.  A  LIBELLIS  ADIVTOR,  ib.  7. 

4°)  billet  diinvitatiou  pour  aller  enlendre  une  lec- 
ture,  pour  assisler  a  un  speclacie,  etc.;  annoncc,  pro- 
gramme  :  Quoium  ( rliirographoruni)  etiam  imitato- 
ressunt,qui  ea  tamquam  gladialoium  libellos  palam 
venditent,  que  des  contrejacteurs  debitent  pitb/ique- 
menl  comme  des  programmes  dc  gtadiateurs,  Cic.  Phil. 
1,  38.  Donmm  mutiialur  et  subsellia  couducit  et  li- 
bellos  dispergil ,  il  empiunle  une  maison,  loue  des  ban- 
queltes,  elfait  distribiier  des  invitations,  Tac.  Or.  9. 
~  munerarius,  programme  d'une  Jete,  Trebett. 
Cland.  5. 

o"  jpiibltcation,  afftclie,  placard,  annonce,  ecrileau: 
Edebat  per  libeilos  circum  iribus  missos  scriptura 
brevi,  etc,  il  faisait  coiinailre  par  dcs  bulletins  qtiit 
DICT.      LAT.    FRANC.    T.     II. 
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envoyait  it  toutes  les  tribits,  etc,  Suet.  Ca?s.  41.  Li- 
bellos  Sex.  Allenus,  procurator  P.  Quiucti,  dejicit, 
Scxt.  Aljenus  enleve  les  afftches,  Cic.  Qiiint.  6,  27  ; 
cf.  :  Suspeiisum  amici  bonis  libellum  dejicio,ye  tive 
le  siquestre  qui  frappe  ies  biens  de  mon  ami,  Senec. 
Benef.  4,  12. 

6°)  lettre,  papiers  :  Libellum  ipsius  habeo  in  quo 
est,  ctc,  Cie.  Att.  6,  1.  Ne  de  Planco  quidem  spem 
adhuc  abjecit ,  ut  ex  libellis  ejus  animadverti,  qui  in 
nie  incideruut,  il  ne  disespere  pas  encore  de  gagner 
Plancas  ;  j'en  ai  la  certittide  par  ses  papiers  qui  sont 
tombis  dans  mes  mains,  Brut.  dans  Cic.  Fam.  11,  11. 

7°)  itbelle  diffamatoire  (poster.  a  Auguste)  :  Ccil- 
suit,  coi;iiosceiidum  poslbac  de  iis,  qui  libellos  sut 
carmina  ad  infainiam  ciijuspiam  sub  alieno  noniine 
edant,  Suet.  Aug.  55;  de  mime  id.  Cxs.  80;  Vitell. 
14.  Sparsosdesein  Cuiia  famosos  libellos,  id.  Aug.  55. 

8')  plainte  formtilie  contre  qqn,  riclamalion  icrite 
(postir.  a  Atiguste)  :  Componunt  ipsse  per  se  for- 
manlque  libellos,  Juven.  6,  2^3.  Ralionem  tradil,  qua 
hujusmodi  libelli  formandi  sunt,  Paut.  Dig.  48,  2,  3. 

9°)  cerlifical :  Significenl  id  libello  manu  sua  sub- 
scripto,  eiimque  ad  pnblicanum  mittant,  quils  lecer- 
tifient  par  un  mot  signi  tieux  et  ieuvoient  au  pub/i- 
cain,  Paul.  Dig.  39,  4,  4- 

libeus  (lub. ),  entis,  Pa.  de  libet. 

libeuter  ( lub. ),  adv.;  i>oy.  libet ,  a  la  fin. 

libeutiu  (lub.),  x,f.  [libens] —  I)  joie,  p/aisir, 
satisfaction  (antir.  et  poster.  a  1'ipoque  classique)  : 
Onustiim  pectus  porto  laetitia  lubentiaque,  Plaut. 
Stich.  2,  1,  3.  Cui  libentue  graliceque  omnes  convivio- 
ruin  incognilae  sint ,  Gell.  i5,  2,  7.  — II)  Libentia 
(Lub.),  la  Joie  personnifiie,  la  diesse  de  /a  joie  :  Uli 
ego  illos  liibenliores  faciam  quam  Lubeutia  'st,  Plaut. 
Asin.  2,  2,  2;  ■voy.  iart.  suiv. 

Iiibeutina  (  Lub.  ),  se,/".  [libens],  ordinairtjoint 
a  Venus,  la  diesse  du  plaisir,  de  la  •volupte  sensuelle, 
Vinus  :  «  A  lubendo  libido,  libidinosus  ac  VenusLi 
benlina  et  Libitina  »  ,  Varr.  L.  L.  6,  6,  63,  §  47, 
Mull.  Quo  ex  genere  Cupidiuis  et  Voluplalis  et  Lu- 
beulinaj  Veueris  vocabula  consecrata  sunt ,  Cic.  N.  D. 
2,  23,  61.  Lucus  Veueris  Lubentinae,  Varr.  dans  Non. 
64,  14.  —  De  meme  adj. :  Di  libentiiii,  dans  Arnob. 
i,p.   19,  ed.  Uerald.;  aitleurs  p.  i5. 

1.  liber,  era,  eriun  (foime  primitive  :  «  LOEBE- 
SUM  el  LOEBERTATEM  antiqui  dicebant  liberum 
et  libertatem.  ltaGraeciXot&?|v  et  Xe(6eiv  »,  Fest.p.  121, 
Mult.;  cf.  1.  Liber.),  adj.  [libet,  lubet;  il  a  de  ia- 
nalogie  avecla  racine grecque  'EJsXQ,  d'oii  iXtvitpoi], 
celui  qui  agit  selon  sa  volonti,  qui  a  son  tibre  arbitre, 
libre,  indipendant;  que  nul  obstacle  n'enlrave ;  indi 
pendant par  caractire,  etc. 

I )  en  gener. ,  se  construit  absolt,  avec  ab,  avec  ia- 
blatif  el  poitiqt  aussi  avec  /e  ginitif. 

a)  abso/t  :  Dictum  est  ab  erudiiissimis  viris,  nisi 
sapientem  liberum  esse  neminem.  Quidest  enim  liber- 
tas?  Poleslas  vivendi  ut  velis,  il  a  iti  dit  par  de  tres- 
savants  liommes  qtiil  n'y  a  de  libre  que  /e  sage.  Qiiest- 
ce  en  effet  aue  la  liberti?  /e  pouvoir  de  vivre  comme 
011  veut,  Cic  Parad.  5,  1.  An  ille  mibi  liber,  cui  mu- 
lier  imperat,  cui  leges  imponit,  praescribit ,  jubet, 
velat,  etc?  puis-je  regarder  comme  libre  celui  qu'une 
femme  gouverne,  a  qtii  e/le  impose  des  lois,  etc?  id. 
ib.  5,  2,36.  Ludimurab  homine  non  lam  facetoquam 
ad  scribendi  licentiam  libero,  id.  N.  D.  1,  44.  Agri 
immunes  ac  liberi,  terres  affranchies  et  /ibres  (  de  toutes 
charges),  Cic  Verr.  2,  2,  69.  Vos,  dii  palrii  ac  pe- 
nates,  testor,  integro  nie  aiiimo  ac  libeio  P.  Sulla; 
causam  defeudere,  avec  itn  esprit  impartia/  el  indi- 
pcndant,  id.  Sull.  3i,  86;  cf.  :  Libera  uti  lingua  col- 
libitum  est  mihi,  j'ai  ■voulu  me  servir  librement  de 
ma  langue,  avoir  mon  franc  parler,  Ptaut.  Cist.  1, 
2,9;  et :  Facile  tu  isluc  sine  periculo  et  cura,  corde 
libero  fabulare,  id.  Epid.  1,  a,  43;  de  mime  :  Qui 
vocem  libeiam  miltere  adveisus  regis  legalum  audc- 
rent,  qui  oseraient  parler  libremeiil  contre  ienvoye 
da  roi,  faire  enlendre  dcs  paro/es  hardies,  Liv.  35, 
32,  6.  Nulla  adliibita  sua  auctoritate  judiiiuin  audien- 
tium  relinquere  integiiim  acliberum,  taisser  iaudi- 
toire  entieremenl  tibre  de  son  jugcment,  Cic.  Divin.  2, 
72,7?//.  Honiiii'1111  ineptias  iracundius  respuebat  in- 
genuo  liberoque  fastidio,  par  t'express'on  Jranche  et 
naive  d'un  jusle  degoiit,  id.  Brtit.  67.  Libeio  tempore, 
quum  soluta  nobis  est  eligendi  optio,  quumque  nibil 
impedit,  quo  iniiius  id,  quod  maxime  plareat,  facere 
possimus,  quand  nous  jouissons  de  notrc  libcrtc,  que 
notre  choix  liest  pas  forci,  etc,  id.  Fin.  1,  10,  33. 
Tibi  uni  vexatio  direptioque  sociorum  impunita  fuit 
ac  libeia  ,  toi  settl  as  ptt  impiinime.nl  et  en  toute  liberli 
persicutcr  ct  dipouitter  les  alltis,  id.  Cutil.  1,  7,  18. 
Si  illam  quoquc  parlcin  quasstionum  oraloii  volumus 
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adjungere  vagam  et  libcram  et  late  patentem,  id.  De 
Or.  2,  16,  e^.Liberuin  arbiliiuin  eis  populo  Romano 
pennittenle,  le  pcuplc  romain  les  laissant  entieremenl 
libres  et  maitres,  Liv.  3i,  11,  fin.;  cf.  :  Senalui  libe- 
rnm  arbilrium  de  se  permilterent ,  id.  37,  1,  5.  ^ 
mandata,  pleins  pouvoirs,  pouvoirs  iltimitis,  discri- 
tionnaires,  id.  37,  56;  38,  8.  ^fenus,  inlirits  arbi- 
traires,  non  limitcs,  ttsure  arbitraire,  id.  35,  7.  r^j 
custodia,  prison  libre,  arrets  que  ion  garde  chez  soi, 
id.  24,  45 ;  Vellej.  1,  11;  voy.  cuslodia,  ;i°  II.  ^.  le- 
galio,  voy.  legalio.  ~>  locus,  lieu  retiri,  oii  ion  est 
senl  et  sans  visiteurs  importuns,  Plaut.  Pcen.  1,  1,49; 
3,  2,  25;  Casin.  3,  2,  4.  «~>  xdes,  maison  libre  (dont 
le  libre  usage  itait  luissi  a  Bume  aux  envoyis  des  na- 
tions  amies),  Liv.  3o,  1.7,/?«.;  35,  23;  42,  6.  ^-  lectu- 
lus,  couche  vide,  lit  solitaire,  qtiune  ipouse  ne  partage 
pas  :  Ut  libero  lecticulo  neget  esse  quicquam  jucun- 
dius,  Cic  Att.  14,  i3,  5.  ~  toga  (poit.  p.  viiilis 
toga),  la  toge  libre  (  de  iliomme  fail,  qui  a  la  liberti 
de  ses  mouvements),  Ovid.  Fast.  3,  771;  011  dil,  dans 
le  mime  sens  :  <~vestis,  ib.  777.  — Libera  omnia  sibi 
servare,  se  riserver  la  liberli  entiere  d'ag'tr  comme  011 
voudra,  Plin.  F.p.  1,  5.  —  Compar.  :  Hoc  liberiores 
et  solutiores  sumus ,  quod  integra  nobis  est  judicandi 
potestas ,  nous  sommes  d'autant  plus  iibres  que  nous 
avons  pteine  Uberti  de  jitgement,  Cic  Acad.  2,  3,  8. 
Est  fiiiilimus  oratori  poela,  uiimeris  aslrictior  paulo, 
verboium  licentia  liberior,  le  poite  se  rapproche  beau- 
coup  de  iorateur.  S'il  est  plus  enchaini par  /a  mesure, 
il  a  aussi  plus  de  liberte  pour  iexpression,  id.  De  Or. 

1,  16,  70.  Neque  Acbaicis  hominibus  neque  Epiro- 
licis  paulo  liberiores  literas  commillere  audeo,  une 
lettre  un  peu  libre  (ou  il y  a  quelques  ipanchements, 
quelqiies  coufidences),  id.  Atl.  1,  i3,  1.  Amicilia  re- 
missior  esse  debet  et  liberior  et  dulcior  et  ad  omuem 
coinildtem  facilitatemque  proclivior,  mais  iamitii  com- 
porte  p/us  de  grctce,  de  /iberti,  d'aminili,  id.  Lcel.  18, 
fin.  Paulo  liberior  senlentia,  Quint.  Inst.  4,  2,  121. 
Liberior  in  utramque  partem  dispulatio,  dispute  oit 
de  part  et  d'autre  on  a  un  champ  pltts  /ibre,  id.  ib.  7, 

2,  14.  Fusiores  liberioresque  numeri ,  p/us  d'abandon 
et  de  liberti dans  le  rhythme,  id.  ib.  9,  4.  i3o.  Officia 
liberiora  plenioraque,  id.  ib.  6,  1,  9.  (  Flumina)  campo 
reccpta  Liberioris  aquae  pro  ripis  litora  pulsant ,  el 
dichainies  en  liberte,  ce  ne  sont  plus  des  rives,  mais 
des  rivages  qtielles  battent  en  liberti,  Ovid.  Met.  1, 
4i;  cf. :  Ostia  contigerat,  qua  se  Tiberinus  in  altum 
Dividit  el  campo  libeiiore  nalal,  e/le  avait  atteint  iem- 
bottchttre  par  ou  /e  Tibre  se  jelle  dans  /a  mer  el  se 
donne  une  plus  libre  carriire,  id.  Fast.  4,  292;  et : 
Vis  fera  ventoruni,  ca^cis  inclusa  cavernis...  luctata 
fiuslra  Liberiorefiui  ccelo  ,  litttant  vaincment  pour  se 
donner  libre  carriire  dans  les  champs  de  Vair,  id.  Met. 
i5,  3oi.  —  Sttperl.  :  Quum  historici  tum  eliam  li- 
beri  imuin  honiiiium  genus,  comici  veteres  tradunt,  etc, 
les  anciens  comiqnes,  race  d'hommesfort  indipendante, 
tres-tilue,  Quintil.  Inst.  12,  2,  22;  cf.  :  Metues,  li- 
berriine  LolH  ,  Scurrantis  speciem  pra;bere  ,  professus 
amicum,  tu  craindras,  Lollius,  toi  le  p/us  franc  des 
liommes,  de  faire,  sous  le  nom  d'ami,  ie  personnage 
de  flatteur,  Hor.  F.p.  1,  18,  1.  Liberrima  indignatio, 
id.  Epod.  4,  10. 

($)  avec  ab  :  Pro  hisce  rebus  vacatio  data  est  ab 
isto  sumptus,  laboris,  militix,  rerum  denique  om- 
nium...  vaeui,  experles,  soluti  ac  liberi  fueiunt  ab 
omni  sumplu,  molestia,  munere,  ils  furent  affranchis 
et  /ibrcs  de  tottt  frais,  de  tout  embarras,  de  toute 
charge,  Cic.  Verr.  2,  4,  10;  cf.  :  (Consul)  solulus  a 
cupidilatibus,  liber  adelictis,  libre  de passion,  exempt 
de  faulcs,  id.  Agr.  1,  9,  17 ;  et :  Sum  et  ab  obser- 
vando  homine  perverso  liber  et  ad  dignitatem  in  re 
publica  retinendam  solulus./e  suis  dispense  d'igards 
envers  cet  homme  pervers,  id.  Att.  1,  i3,  2.  Liber  a 
tali  irrisione  Sociales,  liber  Aristo  Chius,  id.  Acad. 
2,  3g,  123.  Si  ab  onmi  animi  perturbatione  libersis, 
si  tu  es  tibre  de  toulc  pcrturbation  niorale,  id.  OJf.  1, 
20,  67.  Habent  suain  spbaeram  slellie  inerranles,  ab 
aetberea  conjunctione  secrelam  et  liberam,  id.  N.  D. 
2,  21,  55.  H;ec  loca  venusta  sunt,  abdita  certeet,  si 
quid  scribere  vclis,  abaibitris  liberu,  id.  Att.  i5,  16, 
B.  Libera  a  ferro  ci  ura ,  Ovid.  Pont.  1,  6,  32.  Animus 
liber  a  partibus  rei  publicae,  espril  itranger  aux  fac- 
iiuns  qui  divisent  la  ripub/iaue,  Sall.  Catil.  4. 

y)  avec  tabt.  :  Robustus  animus  et  excelsus  omni 
esl  liber  cura  et  angore,  une  dme  fortc  et  ilevie  est 
exemple  dc  soucis  et  de  tourment,  Cic.  Fin.  1,  i5;  de 
meine  <~  aninius  n  ligione,  esprtt  digage  de  supersti- 
tion,  de  crainle  superstitieuse,  Liv.  2,  36.  <~  aniinus 
cogitalionibiis  aliis,  Quintil.  Inst.  11,  2,  35.  <~>  mens 
oniiiibus  viliis,  /',/.  ib.  12,  1,4;  cf.  :  Liberis  odio  el 
gialia  iiientibus,  id.  ib.  5,  11,  37.  Omni  libcr  mclii, 
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Hbre  de  loute  crainte,  Liv.  7,  34.  Liber  invidia,  exempt 
d'envie,  Quintil.  Inst.  12,  n,  7.  <~  eqmis  carcere, 
Ovid.  Am.  2,  9,  20. 

8)  avee  le genit.  (poet.)  :Indoclus(i'usliciis)liberque 
laboruni,  le  campagnard  ignorant  et  qui  u  termme 
ses  travaux,  Hor.  A.  P.  nt*;dt  memenu  gens  Lydia 
fali  librt  d'obeir  au  dtstin,  l<t  nalion  lydiennt,  ttc, 
Virg.  /En.  10,  1 54 .  <~  curarum,  Lucan.  4,  384.  — 
Compar.  :  Liberior  campi,  qui  n  libre  cairiire,  Stal. 
Sitv.  4,  2,  24. 

e)  libernm  est,  avec  une  propos.  infinil.  p.  sujet :  il 
est  permis,  il  est  loisible  :  Quam  (opinionem)  sequi 
magis  probantilms  liberum  est ,  ceux  qtti  approuvent 
davantage  cette  opinion  sont  libres  de  la  suivrt,  Quin- 
lil.  Inst.  6,  3,  fin.;  de  trieme  :  Eril  et  post  rincuda- 
tionem  liberum  nobis  vel  publicare  vel  continere,  il 
nons  sera  loisiblc  apris  la  correction  de  publicr  011  de 
gardtr,  Plin.  Ep.  I,  8.  Dies  eligere  certos  lilierum 
erat,  Plin.  3o,  2,  6. 

H)  particul.  A)  librc  (civilemenl),  par  oppos.  a 
esclave  (servus),  <•/<•  condilion  libre  :  •■  In  jure  ci- 
vili.  C) ■  1  i  est  matre  libcra,  liber  est,  »  cn  droit  civil, 
ce.ltii  qili  cst  ni  d'une  mere  libre  est  libre  aussi,  Cic. 
N.  D.  3,  18,  45.  Qni  potesl  jure  Quiritiiim  liberesse 
is,  qni  in  niimern  Quiritium  non  est?  commenl  celui- 
la  peut-il  etre  libre  d'apris  le  droit  des  Quirites,  qui 
liesl  pas  an  riombrc  dcs  Quirites?  id.  Cacin.  36,  gl" 
Si  neque  censu,  neque  vindicta,  nec  lestainento  liber 
Factus  est  (servus),  11011  est  liber,  si  uri  esclave  riesl 
devenu  libre  ni  par  le  cens,  ni  par  la  dicision  du  pri- 
teur,  nipar  testament,  it  n'cst pas  libre,  id.  Top.  2,  10. 
Quae  (assentatio)  non  modo  amico,  sed  ne  liberoqui 
dem  digna  est ,  c<7f<'  basse  adulation  ifestpas  digne 
je  ne  i/is  pas  d'un  ami,  mais  meme  d'un  hommc  liirt, 
id.  Ltcl.  24,  Sg.  Nec  eadem  apud  prineipem...  priva- 
tuiu,  tantiiin  liberum ,  ratio  est ,  on  ne  doit  pas  parler 
de  la  meme  maniire  devant  le  prince ,  un  simple  parti- 
cutier,  un  homme  qui  n'est  quelibre,  Qitintil.  lnst.  11, 
i,43. 

K )  sous  le  rapport  politique,  libre,  en  parl.  d'im 
peuple  qui  n'est  pas  sottmis  au  regime  monarchique  011 
qui  nest  jias  sous  /a  dotnination  d'1111  aulre  peuple  : 
Et  a  regum  et  a  pali  um  dominatione  solere  in  liberta- 
tem  rem  populi  vindicari,  non  ex  liberis  populis  reges 
requiri,  Cic.  Rep.  1,  32;  cf.  :  Ut  e.\  nimia  potenlia 
principum  oritnr  inlerilus  prinripuiu,  sic  liunc  iiimis 
liberuni  popiilum  liberlas  ipsa  seivitute  afficit ,  It  pdu- 
voir  excessij  dcs  grantls  aminc  la  chute  de  Caristo- 
cralie  ;  tottt  pareillement  1'excis  de  la  HBerte  conduit 
un  peuple  a  la  servitude,  id.  ib.  1,  44-  Vel  regnum 
malo  quam  liberum  popiilum,  je  prefire  mcrne  unc 
royauti  d  Tanarchie  populaire,  id.  ib.  3,  34.  (,Dema- 
ralus)  qiium  audiret,  dominationem  Cypseli  confir- 
mari,  defugit  patriam  vir  liber  ac  fortis,  hommc  librt, 
ami  de  la  liberti  (politique),  id.  ib.  2,  19.  —  Ut  civi- 
tates,  qnae  vectigales  Antiochi  fuissent ,  eaeliheraeatque 
imniiiiies  essent,  fnssent  franches  et  libres  dc  loute 
citarge,  Liv.  37,  55.  Provinciae  civitatesque  liberce, 
Suet.  Vesp.  8.  Libera  ac  foederala  oppida,  viltes  libres 
et  confideries,  id.  I  alig.  3. 

C)  eu  mauv.  parl,  trop  libre,  dirigli,  /iceneieux, 
effrini,  sans  relenue :  Jam  ego  vos  novisse  credo,  ut 
sit  pater  meus  ( Juppiter) :  Quam  liber  bariim  rerum 
multariim  siet  :  Ouaiitusque  amalor  siel,  quod  com- 
placitum  est  semel,  combien  mon  pere  s'est  permis  de 
chosts  cu  fcit  dtaventures  de  ce  gcnic,  etc.,  Plaut. 
Amph.  prol.  io5.  Dolel  dirtum  adolescenli  inipru- 
denli  et  libero,  Ter.  F.tin.  3,  1,  40;  cf. :  Detur  ali- 
qinl  aetati  :  sit  adole^centia  liberior :  non  omnia  vo- 
luplatlhiis  dt  rn  gentiir,  ilfatit  accorder  ipuc/que  chose 
d  l'age:  la  jeuiiesse  a  droit  a  quelque  Ibtrtc  :  il  ne 
faut  pas  ttiut  rtfustr  auplaisir,  Cic.  Ctel.  iS.  Amores 
soluti  et  liberi,  amours  deregles,  id.  Rcp.  4,  4. />^con- 
-ueindo  nercandi,  <</.  Verr.  1,  3,  76.  —  De  /d 

A)  Adv.  hlnie,  librtmtni,  sans  obstaclt,  sans  en- 
trave,  anne  maniirt  independante  ;  librtment,  c.-d-d. 
sans  erainle,  hardiment ;  tn  hommt  librt,  genereuse- 
mtnt,  etc:  Qui  nilnl  dicit,  nihil  facit,  inllil  cogilat 
denique,  nisi  libenter  ao  libere  :  cujus  oiunia  consi- 
lia  resque  omnes,  quas  gerit,  ab  ipso  proficiscuntur, 
donl  toutet  /ci  paroles,  toules  les  aciions,  toutcs  lcs 
r.  tiijin  tnii  volontaires  et  libres,  ete.,  Cic.Pa- 
rad.  >.  1,  i'i.  Aiiinnis  sonino  rel.ixalus  solute  movetur 
ct  libere,  Vtsprit  abandonne  au  sommeil,  se  meut  cn 
toutt  iibtrle,  i,l.  Divin.  2,  48.  Quein  in  respirare  li- 
beTe  non  inis,  </«.■  tu  ne  laisses  pas  respirer  libre- 
rntnt,  itl.  Qtimt.  11.  Constanter  et  libere  (me  gessi), 
e  nic  siiii  ciiiiliiit  avtc  fermtld  et  independanee,  ia. 
A11.  ', ,  16  <|.  t.ii  iliiiui  dare  (amicis)  audeamus  li- 
bei '  ,  <  om  leur  donnei  ««  c  mstil  libremeut,  franche- 
metit,  1  '.  /itl.  ri,  ',',.  Ne quis  hoc  me  magis  accusa- 


tone  quam  libere  dixisse  arbitretur,  «/.  Verr.  1,  2,1 
72.  Oiimia  libere  fmgimus  el  iniptine,  Quintil.  In  t, 
6,  1,  -1  i  1  1  iugredi  liben  (oralio),  ooo  ut  iicenter 
videatui  errare,  parai  le  marchei  librement  ti  n"it 
capricitusemcnl,  (  ic.  Or.  »3,  77.  —  Compar.  I 
postquam  excessil  ex  ephebis,  Liberius  vivendi  fuii 
poti  stas,  il  ptit  1  ivre  avi  c  un  peu  pltu  de  libi  rti,  I  ei  . 
.linl.  1,  1,23.  Asperius  loculus  e  1  ;  imo  forlasse  li- 
berius,  Cic.Planc.  i3.  Forlius  liberiusque  Jeleinli  ie, 
Quiiitil,  Inst.  12,  1,  21.  Liberius si dixero quid, sije 
parle  un  peu  trop  franchement,  Uor.  Sat.  1  ,  4  ,  ml. 
<~  maledicere,  ia.  tb.  2,  8,  37.  —  Longius  i-i  liberius 
exsei  iiur  digilus,  Qtiintil.  Inst.  11,  3,  132;  cj.  :  Ali 
quaienus  libiims  deonsum  spectantibut digilit,  id.  ib. 
97.  —  Genertustmtnt,  Ubiraltment,  largement  :  lp- 
saque  lellus  Oniuia  liberiiis,  1111II0  pOKente,  dielial, 
la  terre  clle-ntenie  produisail  tout  avct  iinc  libcrvtile 
spontante,  sans  que  personne  luideniandut  riett,  Virg. 
Georg.  1,  127. 

B)  subst.  liberi ,  orum  (sing.,  poster.  d  /'epoq. 
c/ass.  et  tres-rare;  voy.  d  la  suilc.  —  genit.  plur. 
liberum,  Att.  dans  Cic.  Tusc.  3,  9;  Turpit.  dans  Nou. 
4^5,  iL%;tCic.  Verr.  2,  1  ,  i5;  Tac.  Ann.  2,  38;  3, 
/5  tt  bcauc.  dautres;  cf.  :  Cic.  ()r.  46,  i55),  m.,  les 
eiifuiits  (proprt  les  libres,  paroppos.  aux  domestiaues, 
attx  servi)  —  I)  au  proprt  :  Neque  tuuin  umyiani 
in  gremium  exlollas  liberoruui  ex  te  genus,  F.nn. 
dans  Cic.  Or.  46>  1 55.  Vagamur  egentes  cum  con- 
|iigilius  el  liberis,  nous  errons,  diniiis  dc  lout,  avec 
ntis  /t  rnrnts  et  nos  cnfaitts,  Cic.  Atl.  8,  2.  Ut  scianl, 
eiini  ex  V,.  Fadii  filia  liberos  liabuis.se,  qtiil  a  eu  des 
enfants  tlc  la  ftlle.  dc  C.  Faditts,   id.    ib.   16,  11.  De- 

maratos  fugit  Tarquinios  ct  ibi  suas  fortunas  consti- 

tuil  ac  liberos  procreavit,  et  y  eut  des  enfants,  id. 
Tusc.  5,  37,  fin.  Susceperas  liberos  non  solura  tibi, 
std  etiam  paliiae ,  tu  eluis  dcvenu  pere  nouseutemeut 
pour  toi,  mais  encore  pour  la  patrie,  id.  Verr.  2,3, 
69.  l'er  liberos  le  precor,  je  te  supplie  att  nom  de  les 
enfants,  Hor.  Epod.  5  ,  5.  <~  dulces,  /'</.  ib.  2,  4«. 
<^<  parvuli,  Quintil.  Inst.  2,  i5,  8.  Quod  ouinium  sit 
voium  parentum,  ut  honestiores  quam  sinl  ipsi  libe- 
rosbabeant,  t/avoir  des  enfanls  plus  honniles  quettx- 
rrterncs,  itl.  ib.  1 1,  i,  82;  de  meme  oppos.  d  parentes, 
id.  ib.  3,  7,  18;  26;  6,  1,  18;  6,  5,  et  autres.  —  Jus 
liiiim  liberorum,  le  droitde  trois  enfints  (celait,  sotts 
1'empire,  iin  priviligt  accordi  d  cetix  qui  avaient  trois 
enfants  ligittmes;  ce  droit  consistail  dans  ta  faculte 
d'etre  admis  aux  emptois  publies  avant  1'age  de 
vingt-cinq  ans,  et  dans  1'exemption  de  cliarges  pcr- 
sonntlles) ;  quelquefois  ce  privilige  ilait  accortli  a  ceux 
tpii  avnictit  moins  de  trois  enfants,  voy.  Rein,  Drott 
civii  ronmin,  />.  2i3  et  sttiv.,  et  les  nulcurs  tpii  y  sont 
citis.  —  Au  sing.  :  Si  quis  maximam  porlionem  li- 
bero  relinqual,  Cod.  Justin,  3,  28,  3'l;dt  meme  ib. 
5,  9,  8,  fin.  —  Att  plur.,  en  parl.  ii'un  seu/  enfant, 
ctmimc  en  grec  tkxToSs"  :  «  Non  est  sine  liberis,  rui 
vel  unus  lilius  unave  filia  est,  »  cetui-ld  nest  pas  sans 
tnfants  qui  a  soit  un  seul  fits,  soit  uite  seule  fille,Gaj. 
Dig,  5o,  16,  148.  Quid  ego  enierui,  ailolescens,  mali, 
Quamiibrem  ila  faceres,  meque  meosque  penlitiiiu 
ires  lilieios ?  jeune  homme,  qttet  mal  votts  aije  fait 
potir  me  truiter  ainsi,  pour  cattser  ma  rtiine  et  ee/te  ilc 
mes  enfanls  (de  niafille),  Ptaut.  Aitl.  4,  i°>  6.  Libei  i 
invenli  invilo  palre,  vous  avcz  sti,  malgri  votre  pere, 
vtius  procurer  des  enjants  (tin  enfant),  Ter.  And.  5, 
3,  20.  Pax  per  eum  et  per  ejus  liberos  eonfirmata  est, 
Cic.  Pliil.  1,  1,  2  ;  cf.  aussi  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4, 
5.  —  En  parl.  de  petits  enfaiits  et  darriire-pclits- 
enfants  :  «  Liberorum  appellalione  nepoles  et  prone- 
potes  ceterique  qui  ex  his  deseendunt  ,  conlinentur; 
bos  •■  1 1  ■  ii  1  onnies  suoriim  appellaiione  lex  duodecim 
tablllarum  eonijirehendit  »,  Cttllislr.  Dig.  5<>,  16,  220; 
cl.  :  "  Liberi  u-que  ad  trinepotem,  ultra  hos  poste- 
riores  vocantur,  Paul.  ib,  38,  10,  10,  §  7.  Habiius  sis 
in  liberuin  loco,  sieut  mos  majoruiu  lerebat,  Cic.  Verr. 
2,  1 ,  1 5.  ■ —  En  parl.  des  fils,  par  oppos.  uux  fii/es  : 
Procreavit  blieros  seplem  totidemi|ue  filias,  il  eut 
scpt  fils  et  autant  de  filtes,  Hygiit.  Fub.  9. 

*2)  mitupli.,  cn  parl.  des  animattx  :  Lanii,  qui 
conciniianl    liliei  is  orbas  oves,  Plntil.  Capt.  4,  2,  38. 

2  Liiber,  eri  (forme  access.  sabine  LOEKASIUS, 
selon  Serv.  Virg.  Georg.  1,  ~,\cf.  1  liber  et  liliertas 
au  commtnc.),  m.  \cc  notn  vicitt  011  inimctliateiiient  de 
1.  librr,  oour  disigner  tc  dicu  qui  diiivre  des  sottcis, 
correspondanl  nugrec  AuaToc,,  011  de  liberi  (enfalits), 
pottr  designer  le,  fils  de  Semeli  011  t/c  <  eris,  eorres- 
/niiiiltiiii  «Libera  /'<>«<  Proserpine,  fil/c  de  Ceris;  cf. 
Harlung,  Religion  des  Romains,  '■>,/■>.  i35  et  sttiv.; 
011  peut-ilre,  plus  simplement,  de  XetSw,  distiUer,  faire 
cotitcr],  dtvinitc  de  la  piantation  el  de  /«  ficondation 
cltez  tcs  uneiciis  ltulieiis;  iluns  1«  lutitiiti  poslcrictirc, 


Libi  1  tl    ■  1,    Bdi  ■  >■ 

1 1    I|    U»,  luie  Libl  1  riiaiii ;  blJtli 

l.ilii-i Semela  natum,  uon  eum,  1 

j  •  >  1  es  au{  ;  .1 1  ■  n  1 1  1 

1 -i  1  avi  1 1 . u •  ;  quo  I  qui 

polest.  Sed  quod  e%  nobis  natot  libero»  appellan 
n   in  o  (.i-ii-i  e  nati   oominati  sunt    Liber  et    Lil 
quod  111  libero  servant,  ia  lilnia  non  itetn  »,  ( 

■  , ,  cj.  Serv.  Virg.  Georg.  1.  5  QVOS  ElfDO 
COELO  MlhliA  LOCAVERVHl,  HERCVLEM, 
LIJ3ERVM,  VLM.VLAPIVM,  el\  »,ig 

Terlio  (iuvocabo)  Cererem  t\  Liberum,  quod  liorum 
fiuciui  maxime  neeessarii  ad  victum  :  abbii  enim  ci- 
l>us  el  pulio  venit  e  lundo,  finvoquerai  <«  tmisieme 
lieu  (  erit  et  Liber  (liaccltus  ), puisque  Irs  fruits  quils 
nous  donneiil  sonl  mdispeusiililcs  a  lu  rie;  cest  par 
etix  ijtte  la  terrt  nous  fournit  atinieut  ei  boijson,  Varr. 
It  R.  1,  1,  5.  Liber  el  alma  Ceres,  /  irg.  Georg.  1  , 
7.  Ex  a;de  Liberi  simulaerum  An-tai  notl  'uo  impe- 
rio  palam  ablatum  etl?  Cic.  Verr.  2,  4,  57.  —  Joint 
d  paier  :  Sic  factum,  ut  Ijbero  patri  repertori  vilis 
liini  iinmolareulur,  Varr.  R.  R.  1,  2,  i<j.  Homulus  et 
Liber  pater  ei  cuni  Castore  Pollux,  //<«■.  Ep.  2,  1,  5. 
Hiec  (Macedonia)  etiam  India-  victrix  pn .  vestigia 
Liben  |iatris  atque  Hertulis  vagata,  Plin.  4,  10,  17, 
$  39.  Inler  quae  patre  favente  Libero  lelis  palmiii- 
l.us..  uudique  versi<  oloribns  pomis  gravidus  collucel 
aiiclumiius,  Colum.  3,  21,  3. 

B  )  por  mitonym.  p.  mn  :  «  Quiri|iiid  magnam  uti- 
litatem  geneii  afferret  humano,  id  non  sine  divina  bo- 
uitate  erga  bomines  fieri  arbiirabauliii .  Ilaque  tum 
illutl,  quod  erat  a  deo  donattim  ,  noinine  ipsius  dei 
niinciqiabant  :  ut  quum  fruges  Orerem  appellamus, 
viniini  autem  Liberum.  Ex  quo  illed  Terenlii  '  F.un. 
4,  5,  6):  Sine  Cerere  ei  Liht-ro  friget  Venns •»,  Cic.  N. 
D.  2,  23,6o.  Ita  Liberuru  e(  Oreiein  pro  vino  el 
pane  licenlius  quam  ut  fori  severilas  ferat,  cest  ainsi 
que  noits  disons  Ltber  et  Ceris pour  vin  et  pain,  avec 
pltts  de  tiberti  que  n'en  comporte  la  scveriti  dtt  bar- 
leati,  Quintil.  Inst.  8,  6,  24.  Flos  veleris  vini  meis 
naribus  objeclus  est...  Salve  aninie  mi,  Liberi  le- 
pu^,  etc.,  le  Jtimel  d  un  vin  vieux  m'a  Jrappi  Vodo- 
ral...  Bonjow,mon pttit  caeur,dilices de  lincclms,  etc, 
Plattl.  Curc.  1,  2,  4.  Adduxere  sitiin  tempora,  Vir- 
gili;  Sed  pressum  Calibus  durere  Liberuni  Si  ges- 
lis,  etc,  ce  lemps  amine  la  soif,  cher  Virgile ;  mais,  si 
tit  vctix  boire  tt  jtts  des  vignes  de  Coles,  etc,  Hor. 
Od.  4,  12,  14.  Condita  quiiin  verax  aperit  priecordia 
l.iher,  id.  Sat.  1,  4.  8g.  —  En  jt  u  de  mots  avec  liber, 
libre  :  Quiaqtie  adeo  me  coinplevi  Uore  Liberi,  Magis 
libera  uti  lingua  collibitum  est  mibi,  Plaut.  Cist.  1  , 
2,  8.  — Liber  est  attssi  1111  sttrnom  rom.,  fnscr.  ap. 
Grnt.  32,  11. 

II)  De  la  Liberalia,  ium,  n.,fete  de  Baceluts,  ccle- 
bree  eu  /'lionnetir  de  Bacchtts  It  17  niars,  ct  oit  les 
jcunes  gens  recevaient  /a  robe  viri/e,  Qvid.  Fost.  3  , 
7(3;  Itlucrob.  Sat.  1,  t\;  Ca/end.  Maff  an.  Oreil. 
Inscr.  II,  p.  41 1.  Liberalia  tu  acrusas ,  Cic.  Att.  1  \, 
10,  1.  Libeialibus  literas  accepi  tuas,  id.  Fam.  12, 
25,  1.  —  Dans  U  meme  sens  on  dit  :  lutli  Libi  rales 
«  Liberalia  Liberi  lesta ,  quae  apud  Grscos  dicuntur 
Aiovu<7to.  Naevius  :  Libera  1'ngiia  loqtiemur  ludis 
Liberaliluis  ».   Fest.  p.  116,  Mttll. 

3.  liber,  bri ,  m.,  pellicule  qui  se  trotive  sous  fi- 
corce  d'1111  arbre.  —  I)  au proprt  :  Obdiiciinliir  libro 
aut  cortice  trunci,  tpio  siut  a  frigoribus  el  a  eararibos 
tntiores,  elles  (les  plantes)  sont  revitues  de  ptau  •  n 
dicorct  potir  itrt  priservies  du  chaitd  tt  dtt  fruid, 
Cic  IV.  £>.  2,  47.  Inde  aliquot  rolligalas  lilnis  ( arun- 
ilines)  demittuiil  in  liibiilos  (irliles,  Vnrr.  R.  R.  1,8, 
4.  Huc  aliena  ex  arbore  germen  Inrludunt  udoqtre  do- 
cent  inolesi  ere  libro,  Virg.  Georg.  2,  77.  Nalam  libro 
et  silve.sln  subere  clausam,iW.  A£n.  11,  55^. —  Comme 
les  anciens  ierivnitiit  sur  ceiie  pellicti/e,  on  dit 

II )  metaph.,  touticrit  composi <lc plusieiirs  feuilles. 
10)  le  plus  souv.,  livre,  icrit,  traiti ."  Demelrii  li- 
brum  de  concordia  velmi  mibi  mittas.  je  tlisirc  que 
tu  menvoies  It  liere  de  Dcmetiius  sttr  ta  Cancorde, 
Cic.  Att.  8,  12.  Ejus  disputalionis  sentenlias  niemoriae 
inandavi,  quas  boc  libro  exposui  ,  qtte  fat  ctposies 
dans  ce  traiti,  id.  Lcel.  1,  3 ;  cf  id.  §  5.  Dixi  111  eo 
libio,  qnrni  de  rebus  riisticis  scripsi,  dt  Stn.  i5, /?<■>. 
Libros  pervolulare,  feuitleter  des  iivres,  i.l.  Att.  5,  12. 
~evnlvrre,  id.  Tttsc.  1,  1 1.  <v  volvcre,  «/.  Orui.  87. 
<-^<  legeie,  id.  Fam.  6,  6.  < — 1  edere .  pub/icr  un  livre, 
id.  Fat.  1.  <"->  conficere,  id.  de  Sen.  1.  Mihi  vero 
oinne  tempus  est  ad  meos  libros  varinmi,  fni  toul 
mon  temps  libre  pour  mes  livres,  ul.  Rep.  1,  9.  Ctijus 
(rlaloins)  in  libris  miillis  loiis  ila  loqnilur  Socrati  5, 
ul,  elc,  ttl.  ib  1,  10.  "Videinus  d'  qiudiin  ingressum 
ralione  ad  disputaudum  nova,  qun-  misquam  esi  in 
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Gnecorum  libris,  par  iuie  miiliode  nouvelle  qu'on  ne 
reneonlre  mtlle  partdans  les  ouvraget  des  Grecs,  id. 
ib.  .',  ii. 

2°)  parlicul.  —  a)  comme  chez  nous,  Uvre,  c.-a-d . 
unc  des  divisions  tfttn  ecril  :  Quibus  (libris)  editis 
Ires  libri  perfecli  sunl  <!<■  Natura  Deorum,  Cic.  Divin. 
2|  i,  ;.  Hi  tres  libri  (de  Officiis),  ces  trois  livres  sur 
les  Devoirs,  id.  Off.  3,  33,  tai.  Serino  iu  Dovem  el 
Jies  el  lihros  dislribulus ,  eniretien  distribui  en  nettf 
jotirnees  et  atttant  </<•  livres,  id.  Qu.  Fr.  3,  5,  t.  Ea 
quae  esseot,  didum  esl  in  libro  superiore,  a  ite  <//.' 
jans  lc  livre  /■■.  cedent,  id.  Off,  ■>,  1 3 ;  de  mime  :  Sicut 
superiore  libro  conliuelur,  Quintil.  Inst.  n,  i,  i. 
Vcrsus  de  libru  Enuii  annah  sexto,  id.  ib.  6,  3,  86; 
</<•  meme  :  • — >  primus,  secundus,  tertius,  etc, livre  pre- 
mier,  second,  troisieme,  id.  ib.  8,  i,  2;  10,  a,  20;  11, 
1,  4,  <•;  passim.  Qfois,  dans  cc  dernier  cas,  on  sotts- 
enlend  liber  :  In  T.  Livii  j >i  imo,  ilnns  le  premier  (tivre) 
dc  I ;'.'.  -Live,  Quintil.  Inst.  9,  2.  37.  1 11  tertio  de  Ora- 
tore,  id.  ib.  9,  1,  a5.  Lcgi  tiiiini  nuper  quartum  de  Fi- 
lnbu-.  C<c.  Tusc.  .">,  1  1 . 

b)  Dans  la  langue  religieuse  011  ojficiellc,  lcs  livres 
dc.  ta  religion  ou  du  droit  :  Dew  mviris  adire  libros 
jussi. ,  c.-a-d.  les  livres  sibyUins,  Liv.  3/,,  55;  dc. 
meme,  i</.  ai,  (12;  2:>,  ta.  Lileras  ad  collegium  misit, 
se,  quuni  legerel  libros  recordatum  esse,  <•<■<•.,  Cic.  N. 
D.  2,  4,  ii.  I  t  m  libris  est  Etruscorum,  comme  il  est 
icrit  dans  les  tivres  d< s  Etrusques,  id.  Divin.  2,  23. 
Nos  autem  in  libris  habemus,  non  modo  consules  a 
prseloie.  sed  ne  prselores  quidem  creari  jus  cssc,  i<l- 
que  factnm  csse  numquam,  noiis  voyons  dans  nos  re- 
cuei/s  dc  tois,  da/ts  nos  livtes  dc  jurisprudence,  ctc, 
id.  Alt.  9,  9. 

"  B)  liste,  registre,  catalbgtte  :  Misit  literas  in  Sici- 
liam  ad  Carpinatium,  quum/esset  magister  scripturse 
et  ejus  societatis  publicanorum ,  mias  ego  Syracusis 
apiul  Carpinalium  in  literarum  allaiaiuni  libris...  in» 
veni.  dans  ie  registre  des  lettres  recues,  Cic.  Vcrr.  2 , 
3,  71.  167. 

C ':  lcttre,  missive :  Librum  gravem  multis  verbis  con- 
sciipsit  in  ipiosnnimis  einn  effert  laudibus, Nep.  L\  s.  4. 

D)  rescrit,  dicret,  onlonnance  (poster.  a  Auguste)  : 
Liber  principis  severus  et  lamen  moderaius,  P/in.  Ep. 
5,  U. 

JLibcra,  x,  f.  ( >.  Liber)  —  I)  Proserpine,  fille 
de  Cires,  sosur  de  Liber :  «Hunc  dico  Liberuni  Se- 
1111  la  uatum,  non  eiim,  qiiem  noslri  majores  augusle 
sancteque  Liberum  euin  Cerere  et  Libera  eousecrave 
riint,  etc,  fentends  lc  Liber,  Jtls  de  Simili,  et  noti 
/>as  le  fiis  de  Ceres,  aiKjitel  nos  ancetres  ont  difiri 
les  honneurs  dn-ins,  en  mcnie  temps  qit'd  Ciris  et  d 
sa  fille,  Cie.  W.  D.  2,  24.  Milii  ludos  sauctissimos 
maxima  cnm  cura  et  caeremorda  Cereri,  Libero  Libe- 
rseque  facinndos  (esse  commissos),  id.  Verr,  2,  5,  14. 
1'eqtic,  Ceres  el  Liliera,  qtiarum  sacra  longe  maximis 
alque  occullis-iinis  ceremoniis  continentur,  id.  ib.  2, 
3,  72.  Signa  ;enea  Cereri  Libero  Liberaeque  posue- 
ruiit,  Liv.  33,  25.  Supplicalio  ad  Cereris  Liberi  Li- 
beraeque  fuit,  «/.  41,28;  et  saris  sotis-etiteudre  Mdem: 
I'  inilia  ad  /Edem  Cereris,  Liberi  Liberaeque  venum 
iret,  id.  3,  55,  7.  —  II)  Arianeiparce  qticlle  jut  Vi- 
pouse  de  Hacclms),  Ovid.  Fast.,  3,  5i2.  —  Cest  aussi 
1111  nom  proprc  de  feninie  d'esclave,  Inscr.  ap.  Aiessi 
Slor.  d'Este.  />.  186. 

liibernlia,  iuni,  -voy.  2.  Liber,  n°  II. 

1.  liberalis,  e,  a<lj.  [1.  liber],  qui  concerne  la 
liherte,  relatij  a  i'etat  dltommc  libre.  —  I )  ati  propre  : 
Liberalis  causa  ou  liberale  judicium,  proces  oii  ta  li- 
berli  de  qqn  est  en  qttestion  :  Nam  ego  liberali  illam 
assero  cau^a  nianu,  car  je  soutiens  formellemettt 
quelle  est  nee  tibre,  je  la  reclame  comme  libre,  Ter. 
Ad.  2,  1,  40.  Eiim,  conlra  quem  judicio  liberali  ade- 
rat.  celtii  a  qui  it  contestait  /u  qualite  d'ltomme  libre, 
Qttintil.  lnst.  6,  3,  3a.  Liberale  ronjugiuin,  mariage 
entre  personnes  libres,  de  condition  libre  :  Spero  con- 

sueiudine  Et  conjugio  libcrali  devinclum facile  ex 

illis  sese  emersui  um  nialis,  Ter.  Andr.  3,  3,  29. 

II)  melapli.,  qui  convient  a  ttn  Itomme  libre,  digne 
d'ttn  cceur  ttbre,  noble,  ginireux,  qui  a  de  nobles  sen- 
timents,  bon,  bienvciUanl,  etc. 

A)  en  gener.  :  Artes  liberales,  les  arts  liberaux, 
sciences  qui  convieniient  a  ttn  homme  ni  libre  (poesie, 
hisloire,  eloquence,  connaissance  des  Irtngties,  plulo- 
so/dtie),  belles-lettrcs,  beatix-arts  :  Quos  babuerit  ar- 
tiuni  liberalium  magistros,  Cic.  Inv.  1, 13;  cf.  :  «  Li-  j 
beralia  studia  accipimus,  qu»  Graeci  ile.\>bipia.  u.a8>i- 
u.ata  appellaut;  rbetorea  continebuntur,  grammatici, 
geometrae, »  Ulp.  Dig.So,  i3,  v,et  :  Hae  arles,  quilms 
liberales  ductnnae  aitpie  ingeuuae  conlinerentur,  geo- 
metria,  iiiusna,  lileraium  cognitio  elpoelarum,  etc, 
Cic.  De  Or.  3,  32,  127  ;  </.  ;  Omnis  liberalis  et  digna  ; 
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lioniinc  nobili  doctrina,  id.  Acad.  2,  1.  De  artificiis 
et  quasslibus,  qui  iiberales  habendi,qui  sordidi  siui , 
lncc  fere  accepimus,  parmi  les  diffirents  arts  et  /•>- 
lalivcmciit  auj  gttiits  quils  procureut,  les  uns  sont  rc- 
putes  libiraux  ei  les  atttres  mercenaires,  i<l.  Off  1  , 
42.  Liberalissima  studia,  itudes  libirales,  id.  Arclt.  3. 
Huic  tanto  facinori  tua  mens  liberalis  conscia  esse 
non  dcliuil,  lou  timc  ginireuse  n'a  /»<  <'//<•  complice 
d'tiii  si  grand  forfait,  <</.  Coel.  21.  Qtiam  ol>  icm 
neque  sapientis  est  accipere  babenas,  qnum  insanos 
atque  indomitos  impetus  vulgi  cohibere  non  possit, 
nequc  liberalis ,  cum  impuris  atque  immanibns  ad- 
vcrsariis  decertanlem,  etc,  ul.  !<<■/>.  1,  5.  Is  juvenis, 
ubi  ex  co  genere  quaestus  pecunia  a  palre  relicta 
animos  ad  spem  liberalioris  furlunae  fecit,  a  fespoir 
thtnc  idiis  haule  fortune,  d'une  poskion  pltts  elede, 
pitis  brillante,  Liv.  •>•>.,  26.  Qui  inc  Pompeii  minus 
liberali  responso  perlerritum  a  lurpissimo  consilio  re- 
vocaret,  effrayi  de.  la  riponse  pett  bienveiUante  rlc 
Poinpee,  ia.  Itt.  3,  i5,  4;  <7e  mcme  :  Liberalibus 
verbis  pcimiilceii,  Sall.  Fragm.  ri/>.  Prisc.  p.  871,  P. 

B)  pailicul.  —  1°)  libiral,  ginireux,  qui  doime 
fotontiers  et  largement  :  «  Libeiales  (suut),  tpn  suis 
facullatibus  aut  caplos  a  prasdonibus  rediinuiit,  anl 
res  alicniun  suscipiunt  ainieorum,  ctc,  cettx-la  sont 
ginireux  qui  rachetcnt  de  leurs  denters  la  liberti  des 
prisonniers  retenus  />ar  des  brigands  ou  r/ni  /inyenl 
/<s  dettes  rle  letirs  amis,  Cic.  Ojf.  2,  16,  50.  Ut  be- 
uefici  liberalesque  sumus,  non  uiexigaunisgiatiam,  etc.h 
de.  meme.  que  iiotts  sommes  birii/aisoiits  c/  ginireux, 
iion  pottr  provoquer  la  reconnaissance,  i</.  Lcel.  9, 
3i  ;  </'.  :  Ut  libcralissinii  sint  et  beiiefireiitissinii , 
;</.  ib.  14,  5i.  Roscius  semper  liberalissimus  muni- 
ficentissimusque  fuil,  /</.  Rosc.  Com.  8.  Quae  (virtus) 
esl  una,  si  inotlo  est,  niaxime  muniiica  el  liberalis  , 
id.  Rep.  3,  8.  Largus,  beueficiis,  liberabs,  irl.  Dejot. 
9.  —  *  (3.)  avec  /e  ginit,  :  Laudis  avidi.  pecuniae  li- 
berales  erant;  ils  itaient  avides  de  gloire,  prodigues 
ifargent,  Satl.  Catil.  7.  —  y)  avec  iu  et  1'acc.  :  lu 
onine  genus  hominum  liberalissimus,  Suet.  Vesp.  7. 
—  b)  cn  parl,  dcs  cltoses,  liche,  considirablc,  nm- 
plc,  largc  :  Largum  et  liberale  viaticum,  frais  dc 
voyage  considirables  :  Cic  Flacc.  6.  <~  polio,  Cels. 
3,  6.  Libcralius  alimentuni,  id.  8,  10,  7. 

V)noble,  beau  (antir.  d  1'epoq.  class.) :  Pulclier  est 
el  libeialis,  </f<7/  est  bcati  !  </u  d  a  dc  noblesse  dans  la 
phf  sionomic !  Plattt.  Mil.  gl.  1  ,  i,  64;  ef.  :  «  Libe 
raies  dicuutur  non  solum  benigui,  sed  eliam  ingenuae 
formae  bomines,  »  Fest.  />.  121 ,  Mull. 

Adv.  liberaliler,  <:/'<<•/«>  /«<<>«  digne  </'«/<  homme 
tibre,  nobtement ,  ginei  eusement ;  nvcc  bienveillance, 
avec  bouli,  etc.  —  A)  en  ginir.  :  Essctpie  bominis 
ingenui,  et  liberaliter  etiucali  velle  bene  audire  a  pa 
reniibiis,  ei  </u"ti  cst  d'un  hoinnit  librc  et  bien  iteve 
(ayant  rccu  iinc  idttcation  tilicralc)  de  VOItloir  elre 
estimi  de  ses  /xireitts,  Cic.  Fin.  3,  17.  <~  crudili  .  /</, 
Ttisc.  2,  2.  Sine  aniirilia  vitam  esse  nullam,  si  nioilo 
\elint  abqua  ejt  pai  te  liberaliler  vivere,  la  vie  n'cst 
rien,  sans  1'amilii,  pottr  />eu  quefon  vcuilte  vivre  avec 
quelque  noblesse,  id.  Lcel.  23,  86.  Proplerea  quod  ser- 
vibas  liberaliler,  parcc  que  lu  servais  comme  il  faut , 
Tcr.  And.  1,  1,  11.  —  Legatis  pacem  petenlibus  li- 
berabler  respondet,  il  repond  avec  bienvcillance,  Cas. 
B.  G.  4,  18.  <~oratione  ajiquem  prosequi,  itL  ib. ,a,  5. 

B)  particul.,  libiralement ,  richcment,  largement, 
genireuscmcnt,  avec  munificence  :  Beuigne  ac  liberali- 
ter,  Cic.  Verr.  2,  3,  85.  Large  et  libeialiler,  id.  ib. 
2,  3,  88.  r^>  inslrtictus,  Cas.  B.  C.  3,  61.  —  Com- 
/>ar.  .- Vivo  paullo  liberalius  quam  solebam,y'«  vis 
avec pltis  de  distinction  ,  sttr  un  ptus  grand  picd,  je 
mene  1111  plus  grand  train  quc  dc  coulume ,  id.  Qu. 
Fr.  2,  6.  Fui  libenler  apud  Taliiam  noslrum,  nec  po- 
lui  accipi  LiberalillS ,  et  je  ne  pottvais  ilre  rectt  avcc 
ptus  dc  magni/icence ,  id.  Att.  16,  6.  llle  (sal)  iu  cibis 
paulo  liberalius  aspersus,  Quinti/.  lust.  6,  3,  19. 
( Odiiim  amorque)  hoc  perquani  simile  habent,  quod 
ibi  inteniperantius  amainus  bonos  prineipes,  ubi  libe- 
ralius  malos  odimus,  p/us ,  davantage ,  avec  pltts  de 
passion,  Plin.  Paneg.  68,  7.  —  Superl.  :  Dolem  lar- 
giri  liberalissime,  Appul.  Met.  10  ,  /;.  724.  Oud.  Libe- 
ralissime  erat  pollicitus  luis,  oninibus,  Cic.  Atl,  5,  l3. 

2.  liiUeralis,  relatifd  Liber,  voy.i.  Liber,  n°  II. 

liibcralis,  is,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Oretli. 
11 70. 

liberalitas,  alis,  /.  [liber],  senliments  dignes 
d'un  liomme  libre ,  nobles  scntiments  ,  pensies  gini- 
reitses  ,  noblesse  ,  ginirositi,  bienveillance,  afjabilite, 
bonte.  —  I)  en  giner.  (  rare  cn  ce  seus  )  :  Pudore  et 
libeialitateliberos  retitieie salius est,  crede,  quammelu, 
crois  bien  quil  -vattt  mieux  maintenir  lcs  eujants  par 
la  pudeur  et  les  bons  sentimenls  qtte  par  la  craiute , 
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Tcr.  Ad.  1,  1,  32.  Qui  ila  vivunt,  ul  eorum  probetiu 
Rdes,  iutegritas,  sequalitas  ,  liberalitas,  nec  sil  in  eis 
ulla  cupiclii.is,  libido,  audacia,  bienveiltance,  Cic.  /.<,■/. 

5,  19.  (  L.  Cossins )  lioino,  non  liberalitate,  ui  alii ,  sed 
ipsa  Lrislilia  et  severitate  popularis,  id.  Brut.  25,  ()-. 

II)  uartiiut  1  Qiniros;ti,  Uhsrakii,  mvnifijenet  ;  .. 
le  sens  habitttel  tlu  inol  )  :  Jusliti.-e  csl  conjinicla  bene 

licentia,  quam  eandem  vel  benignitatein  vel  liberslita- 

lcin  appellari  liret,  d  ta  justict:  sc  rattache  ln  bienfai- 
sance,  que  l'on  pcut  encort  appeler  bonli  ott  libiraliti, 
Cir.  Off.  1,  7.  I)e  anibilii  raro  illud  tlalur,  ut  possis 
liberalilalein  ac  benignitatem  ab  ambilu  alque  largi- 
liniie  sejungere,  id.  /)<:  Or.  2,  25.  Qui  tantas  et  lam 
infinilas  pecuuias  non  piopler  inerliam  laboris,  sed 
propter  magnificentiam  liberalilatis  repudiarit,  id. 
Rosc.  Com.  8,  24.  Videndum  est  igitur,  ui  ea  libera- 
lilate  iiiamur,  quae  prosit  amicis,  noceat  uemini,  uous 
devons  usrr  d'une  libiraliti  qui  serve  nos  aniis  sans 
iutiic  a  personne,  /</.  O/f.  1,  14.  —  Quid  dicam  de 
pielate  in  matiem,  liberalilate  iu  sorores  ,  bonilate  in 
suos,  jiislilia  in  oiimics?  /</.  Lwl.  3,  11. 

B)  mctaph.  (1'abstrail  pottr  lc  concret),  libiralitis  , 
largesses,  prisents  (poster.  d  Aug.)  :  Appellari  sin- 
gulos  jussil ,  decima  parte  liberalitatis  apud  tpiemque 
eoruni  relicla  ,  <7  fit  redemain/er  ccs  tlons,  /atssaitt  a 
chacitn  la  dixieme  partie  rle  ce  qu.il  avait  rcctt ,  Tac 
Ilist.  1,  20.  Una  modo  liberalilate  comites  prosccutus, 
011  ne  cile  dr  lui  qtfune  seulc  libiraliti ,  Suet.  Tib. 
46.  Unaque  ct  altera  liberalilale  loeupletavil,  <</,  Vit, 
Hor.  —  Auplwiel  :  BevocalcB  liberalilales  ejus,  ses 
(argesses  furent  retiries,  Sttei.  Clautl.  29;  de  meme  : 
Liberalitates Nerouis revocandas  cmavii,  «/.  Galb.  i5. 
^Liberalitas  «Jnlia  ,  cf.  Eboro. 
Isbcratio,  onis,/!  [libero],  dilivrance ,  affran- 
chissement  (daits  lcs  sens  actif  et  passif) — I)  en  gi- 
nir.  :  Quouiam,  qiiuni  privanmr  dolore,  ipsa  libera- 
tione  tl  vacuilale  omnis  molestia?  gaudemus,  puisque, 
.-/«  moment  quc  nous  sommes  sans  douleur,  cetlc  trt  ve 
et  ce  soii/ngcmeiit  notis  donnent  de  la  joie ,  <  ic.  Fiu, 
I,  11,  37  ;  dememe  >~  inalorum,  Quiiitil.  lnst.  5,  10, 
33.  Quiim  a  le  non  solum  liberationem  culpae,  sed  eli<<iu 
errati  veniam  impetravissent,  lorsqu'iis  ont  obtenu  de 
toi  iion-sculement  la  reconiiaissance de  leur  innocence, 
niais  mr.nic  le  pardon  <le  lcttr  errcur,  Cic.  Lig.  1.  — 
Ne  ileium  reni  publicam  sub  obtentu  liberationis  in- 
vaderel ,  sotts  pritexte  de  la  delivrer,  Jttstiii.  5,  8,  fir.. 

—  II)  particii/.  A)  absolution ,  acquitlement  en  jus- 
tice  :  Quid  ego  rerum  capilalium  quaestiooes ,  reorum 
pactiones  ,  redemptiones ,  acerbissimas.  daniuaiiones  , 
libidinosissimas  liberationes  proferam?  tcs  acquitte- 
nients  tesp/its  capricieux  011  arbitraires  ,  Cic  Pis.  S6. 

—  B)  en  t.  de  jurisprtidence,  libiration  d'une  tlctte, 
action  de s' acquitter,  paycmcnt:  «  Liberationis  verbum 
eanclem  vim  babel  quain  solutionis,  te  tcrme  dc  libe- 
ralio  a  le  mime  scns  qtte  ccliti  dc  solutio  (  payement ), 
Paul.  Dig.  5o,  16,  47.  Liberationem  debiloii  legare, 
liberer  uii  dcbitcttr  par  lcstament ,  liti  Jaire  /a  rcmise 
de  sa  delie,  Ut/>.  Dig.  34,  3,  3;  cf.  De  liberalione  le- 
^ata,  remtsc  d'it'ic  drtte  par  testament,  Dig.  34,"'.  3. 

libcrator,  oris,  m.  [  liberoj,  celui  qtti  dilivre,  qui 
affranchit ,  liberateur  :  Palriae  liberalores  uibe  care- 
banl  ea,  cujus  a  cervicibus  jugiim  servile  dejecerant, 
Cic  Phil.  1,  2,  6;<7e  memc  <^>  urbis,  Liv.  1,  60.  Ubi 
(Roiiia;)  nostri  libcialores  tulo  esse  non  possunt, 
Oic  Alt.  14,  12,  a;  de  meme  :  IJt M.  Manlio,  libe- 
ratori  suo,  parenti  plebis  Bomanae,  gratiam  refeiant , 
/lottr  rcndre  grdces  d  Man/iiis,   leur  libirateur,   Lrv. 

6,  14.  ' — '  scoitoruiii,  *  P/attt.  Pers.  3,  3,  14.  —  En 
apposttion  :  El  alias  civilates  ad  liberaloiem  populum 
defecluras,  Liv.  35,  18,  fin.  De  mdme ,  ipkhite  de 
Jit/iter  ( comme  Zsut;  eXeuOepio;)  :  Libare  se  litpio- 
reni  illum  Jovi  liberalori,  Tac.  Ann.  i5,  64 ;  dc  memc 
id.  ib.  16,  35. 

LIKERATBIX  ,  icis,  f.  [  liberator  ],  celle  qui  diKvre, 
libcratrice  :  L.  (JLODI  MACRI  LIBERATRIS.  (scit. 
Africa  ),  Eckliel.  D.  N.  V.  T.  6,  p.  288. 

libere,  <j<7c,  -voy.  1.  liber,  d  la  fii,  n°  A. 

liberi,  oriim,  cnfants,  voy.  1.  liber,  dlajin.  n"  II. 

Ejibia,  cf.  Llppia. 

Kiiberini,  /.  </.  Eliberi. 

Kiibertiunam,  Liverdun,  bourgde Franceen  Lor- 
raiue  sur  la  Moseile,  entre  Nancy  el  Pont-a-Mousson.. 

Iiiberinus,  i,  m.  siirn.  rom.,  lnscr.  ap.  Murat. 
i333,  8. 

liberitas,  alis,/.  zr:  libertas,  mid.  de  Gallien, 
de.  C  laudius  Gothicus,  et  rle  Quintillus  ;  voy.  Basche, 
LfJtic  rei  num.  I.  2,  p.  2,  p.  1701. 

libero,  avi,  alum,  1.  (forme  ancienne  dtt  futr. 
passi,  liberasso,  Plaut.  Most.  1,  3,66)  ».  a.  [i.li- 
ber  J,  rendre  libre  ,  afjranchir  ,  ntetlre  en  tiberti , 
donner  la  libertid,  ditivrer.  — I)  au  propre  :  Amicas 
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emite,  liberate  :  pascite  parasitos,  acketez  des  courti- 
sanes,  affianchissezles ,  nounissez  iles  parasites , 
Plaut.  Most./.,  1,11.  Servos  omnes  puberes  lilieia- 
veriml,  ih  ajffranchirent  tous  les  esclaves  pubires , 
Ccss.  B.  C.  3,  g.  Si  i|iiid  apud  nos  ser.vissel  ex  popuh) 
foederato  seseque  libecasset,  Cic.  De  Or.  i  ,  40,  182. 
Si  voles  vindicta  liberare,  quos  proxime  inter  amicos 
manumisisti,  P/in.  E/>.  7,  16,  4. 

II)  melaplt.  — A)  en  genii:,  delivrer,  digager  qqn 
011  qqclie  de  qqche  (tVune  obligation,  d'un  devoir, 
d'une  de/le,  d'un  mal,  etc. ),  debarrasser,  exem/iler, 
dispenser,  affranchir  ;  se  construit  avcc  aliquem  (ah- 
quid)  ab  aliqua  re ,  avec  le  ginilif.  —  a)  avec  un 
rigime  personnel  :  a.)  avec  ab  :  Teque  item  ab  eo  vin- 
dieo  ac  libero  ,  Cic.  Q11.  Fi:  3,  1,  3,  9.  /~  se  a  Ve- 
nere ,  se  racheter  de  Vesclavage  de  Vinus  ,  id.  Divin. 
in  Ciecil.  17.  — |3)  avec  1'abtat.  :  Sin  esl  improbus  : 
Divortio  te  liberabo  ineommoclis,  Enn.  a/>.  Auct.  Hc- 
renn.  2,24,  3.8.  Qunni  defensioniim  laboribus  sena- 
toriisque  muneribus  ant  oinnino  aut  magna  ex  parte 
essem  aliquando  liberatus,  quand  /e  me  suis  vu  enftn 
delivre  entiercment  011  en  grandr  partie  des  faligues 
dc  Vavocat  el  des  functions  du  scnaleur,  Cic.  Ttisc. 
1,  1.  <~  atiquem  c.tilpa,  disctdper  qqn ,  id.  Att.  i3, 
22.  «~->  aliquem  invidia,  dissiper  la  malveillancc  dont 
qqn  est  Vobjet,  le  souslraire  a  la  nialveillance ,  id.  N . 
D.  1,  6.  <~  aliquem  suspicione  ciudelitatis,  id.  Fam. 

I,  2.  >~  aliquem  magna  solliriludine,  dilivrer  qqn 
cVun  grand  sottci ,  id.  Att.  <>,  r ;  cf.  <~  populnm 
metu,  dissipcr  les  craintes  du  peuple ,  id.  Rep.  1,  16, 
el  :  liberalus  omni  perturbalione  animi ,  libre  de  tottt 
trouble  moral,  id.  ib.  1,  17.  • — >  aliquem  perirulo,  di- 
gager  qqn  d'uu  danger,  l'en  tirer,  Ca;s.  B.  C,  3,83. 
i^-j  obsidione,  degager  une  personne  assiigie ,  faire 
lever  le  siige  etabli  atitottr  d'elte ,  id.  B.  G.  4,  19.  <~ 
se  ;ere  alieno,  pajer  ses  detles ,  se  libirer,  Cic.  Alt. 
6,  2.  —  y)  avec  te  geuit.  :  Senatus  nec  liberavil  rjus 
rnlpai  regem  neque  arguit,  le  sinal  ne  vottlut  tii  ab- 
soudie  ni  convatncre  le  roi  de  cctte  fattte ,  Liv.  41, 
ry.  Qniu  sine  mera  voli  liberanlur,  qtiils  acc/uiltas- 
sent  leur  vceu  sans  delai,  id.  5,  28.  —  *  S)  avec  ex  : 
In  his  iniquitatibus  uuum  haesisse  Apollonium  :  cete- 
ros  profecto  multos  ex  his  inrommodis  pecunia  se  li- 
berasse,  qtte  beaucotip  d'autres  se  sont  tiris  011  ga- 
rantis  de  ces  difficultis  a  prix  d'argent,  Cic.  Verr.  2, 
5,  9.  —  e)  avec  le  simpte  acctisattf :  Pacliones  sine 
ulla  injuria  faclas  rescidit,  cuslodias  sustulit;  vecti- 
gales  multos  ac  stipendiarios  liberavit,  il  accotda  une 
dispense,  une  exemption  a  beaucoup  de  trtbutaires  et 
de  coutribuables ,  Cic.  Prcv.  Cons.  5.  Yolusii  lilie- 
randi,  meuni  fuit  consilium,  cest  a  mes  soins  qtiest 
due  la  libiration  de  Vo/usius,  id.  Fam.  5,  20,  4.  Bu- 
throtios  qiium  Csesar  decreto  suo  liberavisset,  Cisar 
ayant  lihire  par  son  decret  le  territoire  dcs  Buthro- 
tiens  (qtti  devait  etre  parlagi),  id.  Att.    iC,  16,  C, 

II.  —  b)  avec  des  noms  de  choses  et  d'objets  ahstraits 
pour  rigimc  :  Eum  (uiundum)  ab  omni  erratione  li- 
beravit ,  il  Va  empecki  de  suivre  utie  marche  errante , 
Cic.  Univ.  6 ;  cf.  ci-dessous  a  la  ftn  de  ce  nttmiro. 
Quontim  linguae  sic  inhaererent,  ut  loqui  non  possent, 
«e  scalpello  reseclie  liberarentur,  les  uns  dont  la  lan- 
gue  est  tellement  adlierente  quils  ne  peuvent  par/er, 
en  recouvrent  1'usage  par  la  resection  du  filet ,  Cic. 
Divin.  2,  46.  —  Jubet  eosdem  deremviros  omnibus 
agiis  publicis  pergrande  vecligal  imponere,  ut  iidem 
possint  rl  liberare  agros  quos  commodum  sit,  et  quos 
ipsis  libeat  publicare,  affranchir  d'impots  les  terres 
qu'on  voudra ,  Cic.Agr.  1,  4;  de  meme  :  Priiata  pu- 
blicare,  publica  liberare-,  confisquer  att  profit  de 
l'Etat  les  proprietes  privees ,  affranchir  les  proprieles 
piibliques,  id.  ib.  2,21 ;  cf.  :  Liberari  oninia  Asia3  em- 
poria  portusque,  toits  tes  porls  et  tous  les  marclies  de 
V Asie  etre  declares  francs,  l.iv.  32,  33,  el  meme.  :  Li- 
berata  vectifialia,  tributs  dout  on  s'est  affranclii,  id. 
41,28. —  Fiuidum  a'ii  obligatum  liberare,  digrever 
d'hypntli!qttes  ttn  fondsdc  terre,  Jul.  Dig.  18,  1,  41. 
—  Liberare  fideni,  remplir  sa  promesse ,  ses  engage- 
mrn/s,  tniir  parole.  Ipse  Fufiis  satisfacit  absentibus,  et 
fidcm  -uam  liberat,  Cic.  Flacc.  20,  47.  —  Liberare 
promissa,  annuler  une  promessc,  ia  declarer  nutte,  non 
vatalitr  :  Quse  (  promissa)  pleraque  jure  prajtorio  li- 
berautiir,  uonnulla  legibus,  Cic  ()ff.  1,  n>,  33.~ 
nomiiia,  reglcr,  acqttitler  des  dettes,  degager  des  si- 
gnaturei ,  /."'.  7,  ai.  e^>  impensam,  compenser  la  de- 
pcnse  :  Cum  ea  res  omncm  iiupcnsain  lerreni  pretio 
suo  liberet,  cet  ohjct  pouvant  par  sa  valeur  compenser 
totit  te prix  quaura  coutcl*  terrain,  Colum.  3,  3.  — 
1 11  pml.  ifiin  uljet  abstraiti  Divinus auimus  liberatus 
.1  corpore,  1'dmedivine  digagee  des  entraves  dtt  corps, 
Cic.  Ttisc.  1,  22. 

B)  particul,  —  I;  abuntdre  devant  ttn  tribttnal,  de- 
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clarer  innocent  :  Qni  retrros  rx  ipsa  rausa  rondrmnas- 
sent ,  buiic,  qiieui  l>is  rondeiiinatum  jam  acceperant, 
liberarent,  Cic.  Cluent.  11.  r^i  aliquem  crimineali- 
quo,  absoudre  qqn  d'une  accusatioii ,  id.  Verr.  2,  2, 
28.  —  Liberatur  Milo,  non  eo  consilio  piofrclus  esse, 
Miton  est  absous  de  1'accttsation  d'etre  parti  dans  le 
dcssein  de,  e/c,  id.  Mil.  18. 

2°)  en  parl.  des  lieux,  sttrmonler  1'ebslacle  opposi 
par  tin  lieu,  traverser,  passer,  franchir  [poslir.  a  Att- 
gnste  )  :  Qiium  unaui  spein  salutis  halxiet,  si  flumen 
liberasset,  nayant  plus  d' atttrc  espoir  de  salut  qne  de 
Iraverser  le  fleuve,Front.  Slrat.  1,  5,  3;  de  meme,  id. 
ib.  4,  7,  28;  Hygin.  Fab.  1*37.  <^>  angustias  freli , 
passer  te  dilroit ,  Front.  Strat.  1,  4>  i3.  >~  limen, 
francliir  le  setiil,  Petrou.  Sat.   i36. 

*  3°)  dans  la  langue  religiense ,  templa  liberata, 
temples  libres,  degages,  c.-a  d.  ouverts  aux  regards, 
qtt'cn  pettt  librement  regarder  :  (  Sacerdoles)  urbeni  et 
agros  ct  templa  liberata  et  effala  habento  ,  qtte  ta 
vitte  el  les  champs  et  tes  temples  soient  ouverts  aux 
regards  et  sottmis  aux  paroles  des  pretres ,  Cic.  Leg. 

2,  8,  fin. 

liberta,  aj,  voy.  libettus. 

libertas  (fotme  ancienne  LOKBERTAS ,  voy.  1. 
liber,  au  commenc),  alis,  f.  [1.  liber  ],  ital  tle  celtii 
qtii  rfestpas  esclave  ;  liberte  civile  ;  liberti politiqne  ; 
libeiti  d'action  ;  liberli  morale  ;  libre  arbitre  ;  indi- 
pendauce ,  francliise  ;  liberli ,  licence,  etc. 

I)  en  giuir.  :  Quid  est  eiiim  libertas?  potestas  vi- 
vendi,  ut  velis,  quest-ce  en  effet  qne  la  tiberti?  le  pou- 
voir  de  vivre  comme  on  veut ,  Cic.  Parad.  5 ,  1 .  Ne 
majorem  largiarei,  qui  contra  dicturus  rst,  libertatem 
et  licrntiam,  pour  ne  point  accorder  a  mon  adversaire 
Irop  de  liberte  et  meme  de  licence ,  id.  Acad.  2,  10. 
Nuniquam  ipsimet  nobis  praecideremus  islam  licen- 
liam  liberlateroque  vivendi,  jamais  nous  nattrions  ptt 
renoncer  a  notre  independancc  et  a  notre  liberte ,  id. 
Verr.  2,  3,  1,  fin.  Tabella  dat  popttlo  eam  libertatem, 
ut,  qtiod  velint,  fariant,  le  htilleliti  (  de  vote)  donne 
att  peitple  la  liberti  de  faire  ce  qtiil  veut,  id.  Planc.  6. 
Qtiaa  fuit  olim  praeconi  in  ridendo,  nunc  equiti  Ro- 
mano  iu  plorando  non  sit  concessa  liberlas,  on  ac- 
cordnit  autrefois  a  ttn  crieur  public  la  tiberli  de  rire, 
et  maintenant  on  tfaccorde  pas  a  un  chevalier  romain 
la  liberte  de  gcmir,  id.  ib.  14,  33.  (Virtus)  sola  li- 
bera  est,  quaeque,  eliamsi  corpora  capta  sint  armis  aut 
constricla  vinculis,  tamen  suuin  jusalqtie  omnium  re- 
rum  impunitam  liberlalem  tenere  debeat,  id.  De  Or. 
1,  52,  226.  —  Feminse  omnium  rerttm  liberlalem, 
immo  licentiam,  siveia  dicere  volumus,  desiderant, 
les  femmes  voutlraient  etre  tibres  en  toutes  choses,  ct, 
s'il faut  dire  la  verite,  elles  s'arrangeraient  mime  de 
la  licence,  Liv,  34,  2,  fin.;  De  meme  avec  le  genif.  : 
r^j  testamentorum  ,  ia  liberti  de  tesler ,  Quintil. 
Inst.  3,  6,  84;  r-^>  verborum,  joint  a  licentia  figura- 
rtim,  id.  ib.  iu,  1,  28;  >~  dialogorum,  id.  ib.  10,  5, 
1 5 ;  ~  cceli ,  le  ciel  libre,  id.  ib.  10,  3,  22.  <~  aedium, 
exemption  d'impdts,  immuniti  dont  jouit  une  maison, 
Paul.  Dig.  8,  6,  18.  —  Poit.  avec  Vinfinitif  :  Sit 
modo  liberlas,  qitae  volet  ira,  loqui,  que  faie  seulement 
ta  libcrle  de  dire  tout  ce  que  minspirera  la  colere,  Prop. 
1,  1,  28.  Nec  mihi  libertas  imis  freta  tollere  areuis, 
je  n'ai  pas  la  liberte,  it  ne  m'est  pas  permis  de  soulcver 
la  mer  jusque  dans  ses  profondeurs,  Val.  Flacc  1,  601. 

II)  partictd.  — A)  libcrti  civile ,  par  opposilion  a 
esclavage  :  Scaevae,  servo  Q.  Crotonis,  libertas  data  est, 
/a  liberti  a  ile  donnee  a  Scava,  esclave  dc  Q.  Croton, 
Cic.  Rabir.perd.  1 1,  3i.  Quorum  virtuli  belli  fortuna 
pepcrcit,  Eorundem  me  libertati  parcere  certum'st, 
Enn.  Ann.  6,  32  (dans  Cic  OJf.  1,  12).  Omnes  ho- 
mines  natura  liberlali  studere  et  condilionem  servi- 
tulis  odis^e,  tous  les  hommes  ont  naturidlement  1'amour 
de  la  tiberti  et  la  Itaine  de  fesclavage,   Cses.  B.    G. 

3,  10,  fin.  Qtiando  palriam  et  liberlatem  perdidi, 
quand  j'ai  perdu  ma  patrie  ct  ta  liherti,  Plniil.  Capt. 
2,2,  5o.  Quoscumque  lihuissel,  in  liberlatem  a^sere- 
hant,  i/s  metlaient  eu  liberti  qui  its  voulaietlt,  Suet. 
Vitell.  10.  Petitur  puer,  quod  domini  voluntate  fueiit 
liber,  in  libertatem,  id.  Rliet.  1.  ■ —  [i)  au  pturiet  (  an- 
let:  et  posler,  a  1'ipoque  classiqnc)  :  Tribus  11011  ron- 
duci  possim  liberlatibus,  Quin  ego  illis  hodie  compa- 
rem  inagiiuni  maliim,  011  mofftirail  Irois  tibciiis  qtte 
/e  ne  renoncerais  pas  au  plaisir  dc  lcur  faire  aujour- 
d'liiii  beaucoup  demal,  Plattt.  Casin.  2,  8,  70.  In  li- 
bcitalibns  quoque  dandis   iiliniain   liccnliam    compe- 

scuit  lexFuria  Canina,  Gaj,  last.  2,§  228.  Liberta- 
lium  conservandarum  causa ,  Ulp.  Dig.  38,  r,  i3.  — 
2")  att  fig.i  Me  ista  oscitans  sapientia,  simulaiquead 
eam  confugero,  in  libniatem  vindicabit,  je  saurai 

bien,  dans  celle  science  nonclialanle  dont  VOUS  parlez, 
trouver  tittelqtie  jour  un  asile  et  ma  tibetie,  Cic  De 
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Or.i,  33,  fin.;  cf.  :  Ilis  teiToribui  ab  F.picu 

luti  el  iu  liberlalem  vindicali  nec  metuimus  cot,etc., 

delivies  dc  ces  terrcurt  el  rendut  a  ln  iiberli pai  I 
cure,  noiis ue  craignons pliu,  etc,  id.Ji.  D.  i,v 
■ —  La  liberlaa  Latma  etait  de  condilion  inf  rU  ure  a  ta 
libertas  Romana.  VoyezSalvian.  ',,  Advers.avar.-j. 

B)  liberti poliliqut  cfun  peuple,  qui  nest  pas  sou- 
mis  au  regime  monarchique  011  a  la  dominaiion  tfwi 
autre peuple  (oppos.  servhus  el  dominalus):  Aul  cxi- 
gendi  reges  non  fiurtint  :  aul  plebi  re,  nou  verbo 
danda  liberlas  :  quae  lamen  slc  dala  est,  ul...  aucto- 
ritati  principum  cederet,  ou  it  nefallait  pas  clmsser 
les  rois,  011  ilfallail  douner  /a  lil/erte  au  peuple,  non 
en  paroles,  mnis  en  effet,  etc,  Cic.  I.eg .  3,  10,  ftn . 
Aliae  nalioncs  icrvitutem  pati  possunt  :  populi  Ro- 
mani  est  propria  libertas,  tes  auires  nations  peuvent 
soiiffrir  la  lervitude  :  la  tiberti  esl  le  privilege  dtt 
peuple  romain,  id.  Pltil.  6,  7,  fin.;  cf.  :  Aliquando  , 
l'aircs  conscripti,  patrium  animum  virlutemque  ca- 
piamus  tii  aut  libertatem  propriam  Romani  ei  generis 
et  nominis  recuperemus,  aul  mortem  servituti  anlepo- 
namus.  Mulla,  quae  in  libera  civitate  ferenda  DOO  ( s- 
sent,  lulimiis  el  perpessi  sumus :  alii  spe  reruperandae 
libertatis,  alii,  elc...  etiamoe  hujus  impuri  latronis  fe- 
remus  teterrimum  crudelissimuinque  aomiualum  ?  id. 
ib.  3,  11,  fin.  In  oplimatium  dominatu  v  ix  parliceps 
libertatis  polest  esse  nmlliludo,  sous  /e  rigime  arislo- 
cratique  la  mttllitude  parlicipe  a  peine  d  /a  tiherti , 
id.Rep.  1,  27.  Et  a  rcgum  et  a  patrum  douiiuatiooe 
solere  in  libertalem  rem  populi  vindicari  ,  etc,  ib.  ib. 
1,  32.  Acriores  morsus  sunt  inlcnnissae  libeilatis 
t|uam  retenla;  ,  les  morsures  de  la  liberti  ne  sont  ja- 
mais  plus  lerrililes  qtte  lorsquon  lui  a  mis  des  entra- 
ves ,  id.  Off.  2,  7,  24.  Dionysius  quum  omnia  mo- 
liendo  eripuerit  civibus  suis  libertatem,  qttand  Deuys 
ettt  piive  les  citoyens  de  la  libetii,  id.  Rep.  1,  17.  — 
Rcliquas  civilates  sollicitant,  ut  in  ea  libertate,  quam 
a  majoiibiisacccperant,  permanere,  qtiam  Romanorum 
servitulem  pcrferre  mallent,  Cces.  B.  G.  3,  8.  In  acie 
praestare  interfici,  quam  non  veterem  belli  gloriam 
libertatemque,  quam  a  majoribus  acceperint ,  recu- 
perare,  qiitlvatit  mieux  pirir  sur  ttn  champ  de  ba- 
laille  qtie  de  ne  poinl  recouvrer  cette  ancienne  gloire 
gueriiere  et  cette  liberti  qui  letir  ftit  transmise  par 
leurs  ancetres,  id.  ib.  7,  i,fin.  Plus  communi  liber- 
tati  tribuere,  id.  ib.  7,  37. 

C)  liberti  de  langage ,  franchise,  franc  parler,  in- 
dipendance  de  caraciere,  liardiesse  (le  pltts  souv.pos- 
ter.a  Augnste  )  :  Hoc  mihi  libertas,  hoc  pia  lmgtia 
dedit,  voila  ce  qtie  ma  franclitse ,  ce  qtte  de  tendres 
parotes  nionl  valu,  Ovid.  Her.  i5,  68.  Varro  ad  lu- 
dibrium  moiiturtis  Anlonii,  digna  illo  ac  vera  de  exitu 
ejus  magna  cum  libertale  ominatns  est ,  avec  une 
grande  francliise ,  Vettej.  2,  71.  Quae  in  aliis  libertas 
esl,  in  aliis  lieentia  vocatur ,  ce  qtti  cliez  les  uns  est 
noble  franchise,  chez  a"attlres  esl  insolence ,  Quintil. 
Inst.  3,  8,  48.  Affectatores  libeitatis,  id.  ib.  6,  2,  16. 
In  eo  (Lucilio)  libertas,  atque  inde  arerbilas  et 
abunde  salis,  id.  ib.  10,  1,94.  Anliqtia  comcedia  fa- 
cundissimae  libertatis,  1'ancienne  comedie  1  emarquable 
par  1'iloqttente  libeiii  de  son  langage,  id.ib.  10,  1, 
65.  Vox  honestissimaj  liberlatis  :  non  tamen  ierres 
quemcumque  direntem,  id.  ib.  11,  i,  37. —  C.  Mem- 
mius,  cujus  de  libertate  ingenii  et  odio  potentiae  no- 
bilitatis  supra  diximus,  C.  Memmius  dont  nous  avons 
signali  plus  haul  1'indipendance  de  caractere  et  ta 
profonde  aversion  pottr  la  puissance  de  la  noblesse , 
Sall.  Jug.  3o,  3. 

D)  la  Liberti personnifiie,  diesse  de  la  liberti,  dont 
le  lemple,  situe  sttr  le  mont  Aventin,  ftit  fondi pendant 
la  seconde  gnerre  punique  par  le  pire  de  Tibiritis 
Gracchus ;  cesl  dans  /'Alrium  de  ce  lemple  qtte  fon 
cottservait  les  tab/es  du  cens,  Ovid.  Fast.  4,  624  ;  Liv. 
24,  17;  25,  7;  34,  44;  45,  i5;  Cic.  Mil.  22;  Att. 
4,  16,  14;  N.  D.  2,  23,  61.  Une  stalue  de  la  Liberli 
fut  placee  par  Ctoditts  sur  le  sot  rasi  de  la  maison  de 
Ciceron,  Cic.  All.  4,  2,  3. 

liherl iu.i  ,  r,  voy.  1.  libertinus,  n°  II,  B. 

IilH-rlTnilas  ,  atis,/.  [  libertinus  ] ,  la  condilion 
cValftanchi  ( lalin  de  jurispr. )  :  Qui  se  ex  libertinilate 
ingenuum  dicit,  Uip.  Dig.  22,  3,  14;  de  mime,  Paul. 
ib.  4,  8,  32;  Macr.  ih.  4g,  4,  2  med.  et  passim. 

*  libertTninin,  ii,  n.  [  libertinus ),  biens  que 
recoit  nn  affranchi  a  la  mort  de  son  mailre  :  Ego  pos- 
lulo  tcntie  liberllnium,  Calp,  Dect.  \!\,fin.;  douleux. 

1.  iThertTnus,  a,  t\m,adj.  [  liberttis],  d'ajfran- 
chi,  relatifa  la  condition  d' affrancld  (par  oppos.  a 
ingcnuus,  relatifa  la  condition  d'homme  libre)  cf.  a 
la  sttite  le  passnge  de  Tac  Ann.  i5,  5"n  et  ati  11"  II, 
A,  celtii  de  Gaj.  1,  10  et  11)  :  Homo  liber,  qtii  se 
vendidit,  mamimisstis  non  ad  suum  siatum  reverlitur, 
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quo  sc  nbdicavit,  scd  rflicilur  libertina:  condilionis, 
Chomme  libre  qui  s'est  vendu,  ne  recouvra  pas ,  lors- 
quon  1'affranchit ,  sa  candtlion  premiere,  nmis  il 
entre  daifs  la  elassetUs  qffranehis ,  Modest.  Dig.  1, 
5,  11,  In  classcin  inillc  socii  navales  rives  Roniani  li- 
bcrlini  ordinis  scribi  jussi,  7/»'//«  marins  appnrtenant 
a  la  classe  des  affranchis  furent  enrdtes pour  le  service 
delaflotte,  Liv.  .'(3,  12,  9,  Drakenb.;  de  mime,  socii 
navalrs  liberlini  ordinis,  id.  42,  37,  3  (  011  tnntvedans 
le  mente  sens  :  Navalessorii  cives  Roinani,  qui  servitu- 
tem  servissent,  id.  40,  18,  7  )  et  :  L.  Crassitius,  ge- 
neie  Tateiitinus,  ordinis  liberlini,  Stiet.  Gramm.  18. 
Atilins  quidam  libevlini  generis  ,  1111  certain  Atiliits, 
affranclti  tCotigine,  Tac.  Ann.  4,  62  ;  de  meme  :  Qua- 
ttior  inilia  libertini  gcneris  ea  superslitione  infecla,  id. 
ib.  2,  85;  et:  Quuin  quosdam  etiam  libertini  generis 
milti  depreheudisset ,  Suet.  Attg.  44.  —  De  Cn.  Pu- 
blicio  Meiiandro,  libeitino  homine,  homme  de  la  con- 
dition  tfafftanehi ,  Cic.  Balb.  11,  28;  de  mime  :  In 
I1.  Cuibreiium,  nbeninum  honiincm,  id.  Catil.  3,  6, 
1 ',;  tl  :  Equiti  Koniano  lam  locupleti  liberlinus  homo 
sit  heres?  id.  Verr.  2,  1,  47,  124;  cf.  :  Ne  mulicris 
libertinas  cnm  amalore  sermonem  in  rem  capitalem 
vriii  vellet,  Cenlretien  d'une  affranchie  avec  un  amant, 
Liv.  39,  i3,  9 ;  de  rnime  :  Clariore  exemplo  libertina 
mulier...  quum  ingrnui  et  viri  el  equites  Romani,  etc, 
coitrage  admirab/e  dans  une  ajfrancliie,...  ipiantl  des 
hommes  de  naissance  libre,  d'un  scxefort,  (les  chcva- 
(iers  romains,  ctc,  Tac.  Ann.  i5,  57;  et  :  Mulieri  li- 
bertinae  octoginta  donavit,  Sttet.  Calig.  iC.  Ut  me 
libertino  palre  natuin,  ne  d'un  pere  a/franchi,  Hor. 
Sat.  i,0,  6;  de  mime,  id.  ib.  45  ;  46  ;  Ep.  I,  20,  20. 
Sunt  etiam  libertini  oplimates,  Cic.  Sest.  45,  97.  Li- 
beiiino  niilite  bis  usus  est ,  Suet.  Atig.  25.  Acilius 
Stheuelus,  e  plebe  liberlina,  fils  d'uu  affranchi  ple- 
beien,  Plin.  14,4,  5,  §  48.  Et  libertinas  arca  flagellat 
opes,  ton  coffre-fort  recele  les  scanda/enx  tresors  d'un 
affranchi,  Martial.  5,  i3.  —  De  la 

II)  substantivt,  libertinus,  i,  m.,  et  libertina,  ae, /., 
affranchi,  affranchie  ( par  rapport  a  la  condttion  ; 
libertus  et  liberta  signifient  la  meme  chose ,  mais  par 
rapport  d  Cauleur  de  I 'affranchissement ). 

A)  liberlinus,  i,  m.  :  «  Qui  servus  est,  si  maniimil- 
tatur,  fit  libertinus  »,  Cesclave  qu'on  affranchit ,  de- 
vient  liberlinus,  affranchi,  Quintil.  Inst.  5,  10,60; 
cf.  :  «  Servus  quum  manumittitur,  liberlinus  :  addic- 
tus  recepta  liberlate  ingenuus  » ,  Cesc/ave  affranchi 
est  hberlinus;  Cadjuge  (debiteur  insolvab/e  adjuge  d 
son  creancier),  lorsquil  recouvre  sa  liberte,  est  inge- 
nuus  (libre),  id.  ib.  7,  3,27.  «  Liberorum  hoininiim 
alii  ingenui  sunt,  alii  liberlini.  Ingenui  sunt,  qui  liberi 
nati  sunt  :  libertiui  sunt,  qui  ex  justa  sei-vitute  manu- 
missi  sunt  »,  Gaj.  Inst.  1,  §  10  et  11.  Quodvis  geiius 
ibi  bominum  videas,  quasi  Acherontem  vencris  :  Equi- 
tera,  peditem,  libertinum,  furem  ac  fiigilivuin  velis, 
etc,  Plaul.  Posn.  4,  2,  10.  Sed  ita  pars  libeiiinorum 
est,  id.  Pers.  5,  2,  57.  T.  Gracrhus  libertiuos  in  urba- 
nas  tribus  tran.-tulit ,  Tiberius  Gracchus  fit  passer  les 
afjrancliis  dans  les  tribits  urbaines ,  Cic.  De  Or.  1 , 
9,  38.  Ipse  ex  libertini  filia  susceperit  liberos?  id. 
Phil.  3,  6,  fin.  Nec  ingenui  modo  aut  juniores  sacra- 
mcnto  adacli ,  srd  seiiiorum  ctiam  cohortrs  factae  li- 
bertinique  centuriaii,  Liv.  10,  21,  4-  Liberlinis  delra- 
henda  est  auclorilas,  Qitintil.  Inst.  11,  1,  88.  Nemi- 
nem  umquam  libertinoriir/i  adhibitum  ab  eo  coenae, 
jamais  i/  nc  souffrit  quttn  qffranclii  s'assit  d  la  tab/e, 
Stiet.  Aug.  74.  Primus  oninium  libi  rlinoriim  scribere 
hisloiiam  orsus,  il  fut  le premier  affranclii  qui  entre- 
prit  d'ecrire  /'hisloire,  id.  Rhel.  3.  Cuidam  liberlino , 
clienli  suo  ,  ete.,  id.  Cais.  2;  cf.  :  Exceplo  libertino 
quodam,  id.  Claud.  26.  Libeiiinus  crat,  qui  circum 
compita  siccus...  currebat,//  y  avait  un  cffranchi  qui, 
aes  le  matin ,  sans  avoir  bu  ,  cottrait  les  carrefotirs , 
ttor.  Sat.  2,  3,  281.  Unde  Muudior  exiret  vix  liber- 
tinus  honeste,  id.ib.  2,  7,   12. 

2°)  metaph.,  le  fils  d'un  affranchi ,  pottr  le  distin- 
guer  dti  liberlus,  qui  est  1'afjranclti  meme  («'«  ce  sens 
que  se.lon  Suelone  et  lsidorc,  voy.  la  suiie)  :  «Eliam 
Appium  Caecum  Censorem,  gcneris  sui  proauclorem , 
libei  linorum  (ilios  in  Senatum  allegisse  docuit :  iguarus, 
temporibus  Appii  et  deinceps  aliquandiu  libniinos 
dictos  non  ipsos,  qui  manumitleientiir,  sed  ingenuos  ex 
hi<  prorreatos  »,qu'Appius  Ccecus  /e  censeur,  auteur  dc 
sa  race,  avail  fatt  entrer  dans  /e  senat  desfds  d'affran- 
chis  (bberlinorum)  :  mais  i/  ignorail  quau  tcmps 
d  Appius  et  meme  apris  lui,  on  appelait  libei  tinos  non 
pas  ceuc  qui  avaient  obtenu  V affranchisscmenl,  mais 
les  hommes  librrs  qui  eiaient  nes  d'cux,  Sitet.  Cluiid. 
34.  «  Libei  lorum  lilii  apud  anliquos  libniini  appella- 
bantur,  quasi  de  liberlis  uati.  Nunc  vero  libeiiinus 
aut  aliberto  factusaut  possessiis»,  Isid.  Ori<r.  9,  \,  4-. 
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B)  libcrtlna,  te,/.,  affranchie  :  Ut  ad  le  ab  liber- 
tina  csse  aiidrrein  inleiininriiis,  P/aut.  Mit.  gl.  4i  ', 
16.  Iiigeniiamiie  an  libeiiinani?  est-elle  libre  011  af- 
frauchie  ?  id.  ib.  3,  1,  189.  Amore  liberlinae  perin- 
fainis  ,  Suet.  Vitell.  2.  f-^aulica,  id.  Oth.  2.  Quod  ad 
libeiiinarum  bona  peitinet,  Gaj.  Insl.  3,  §  5i.Tiitior 
merx  est  Libertinarum,  Hor.  Sat.  1,  2,  48.  r^i  Myr- 
tale,  id.  Od.  1,  33,  i5.  ~  Pbryne,  id.  Epod.  14,  i5. 

2.  libertinus,  i,  voy.  1.  libeilinus,  n"  II,  A. 

llbertns  ,  i,  m.  [  1.  liber  ] ,  affranchi ,  esclave  de- 
veiiu  libre  (par  rapport  au  mattrc  autetir  de  1'affran- 
chissement ;  au  contraire  libertinus,  par  rapport  d  la 
condition)  — I)  au  propre  :  Tibi  servire  mavelim 
Mullo,  quam  alii  libertus  esse,  faimerais  bcaucotip 
mieuxetre  ton  esclaveque  1'affranchi d'1111  autr.e,  Plaut. 
Mil.  gt.  4,  8,  47  ;  de  meme  :  Nec  mihi  qiiidem  libertus 
ullii'st,  jenat  point  cVaffranchi,  id.  Curc.  4,  3,  i5, 
et  :  Feci,  e  servo  ut  esses  libertus  mihi,  de  mou  esclave 
queluetaisje  t'ai  fait  mon  ajfranchi,  Ter.  Aud.  1, 
1,  10.  —  Tola  Cossinii  domus  me  diligit  in  primis- 
que  libertus  ejus ,  L.  Cossiuius  Anchialus,  homo  et 
patrono  el  palroni  necessariis ,  quo  in  nuinero  ego 
sum,  probatissiraus,  Cic.  Fam.  i3,  23;  de  mime  : 
Ciceronis  libertus  Tiro,  Tiron  affranchi  de  Ciceron , 
Quintil.  Inst.  10,  7,  3i.  Claudii  Caesaris  libertus,  id. 
ib.  6,  3,  81.  Servos  noslros  libeiios  suos  fecisset,  Cic. 
Mil.  33,  90.  Ex  libcrto  suo  conceplain  (Claudia) 
fruit  de  son  commerce  avec  son  affranchi  ,  Suet. 
Claud.  27.  Commendo  tibi...  G.  Avianum  Hammo- 
nium  ,  libertum  ejus ,  Gie.  Fam.  i3,  21.  Iu  comitio 
jacuit.seque  servorum  et  libertorura  corporibus  ob- 
texit,  id.  Sest.  35,  7G.  Palrono  iu  libertum  manus 
injectio  sit  :  liberti  heredem  sequanlur,  tout  patron 
adroit  deprise  de  corps  sur  son  affranchi ;  les  affran- 
chis  appartiennent  d  Cheritier,  Quintil.  Inst.  7,  7,  9; 
cf. :  Eadem  pro  liberlis  adversus  patronos  observautia, 
id.  ib.  n,i,  60. 

B)  au  fcm.  liberla,  ae,  affranchie  :  Jam  libeiia 
auclus  es?  as-tu  d  present  itne  affranchie  de  pltts? 
P/aut.  Pers.  4,  3,  i5.  Jam  iuclinabo  ine  cum  liberta 
tua,  id.  ib.  4,  8,  7  ;  de  meme  • — <  mea,  mon  affranchie, 
id.  Epid.  3,  4,  29.  Matris  uieae  liberta  fuit,  Suet. 
Claud.  40.  Caenidem,  Antoniae  libertam  et  a  manu, 
Cenis,  affranchie  et  secretaire  d ' Antonia,  id.  Vesp. 
3.  Si  neque  ipsa  palrona  neque  liberta  capite  demi- 
nuta  sit,  Gaj.  Inst.  3,  §  5t.  Modestinus  rt«.pondit  his 
verbis  :  LIRERTIS  LIBERTABVSQVE  MFIS,  liber- 
tum  libertae  testatoris  non  contineri,  Modest.  Dig.  5o, 

16,  io5;  de  mime  fiequemment  dans  les  inscriptions  : 
LIBERTIS  LIBERTABVSQVE  POSTERISQVE  EO- 
RVM  ,  etc,  Inscr,  Orell.  n"  3oo6  ;  3o26  sq. 

II)  metaph.,  en  gener.,  1'affranchi  (sans  rapport 
avec  le  matlre  qui  a  affranchi),  pour  le  terme  p/ns 
ordinaire  libertinus  (ne  se  trouve  ainsi  que  dans  /e 
latin  des  bas  temps) :  De  libertis  et  eorum  liberis,  Cod. 
Just.  6,  7  (tlans  le  miine  sens  :  De  libertinis,  Justin. 
Inst.   1,  5;  Cod.  Justin.   10,  56). 

libet  (qiii  s'ecrit  aussi  lubet),  libuit  et  libitum  est 
(ne  se  trouv.e  pent-itre  dans  Ciceron  que  sous  cette 
derniere  forme)  2.  v.  n.  etimpers.  (LIBEO,  ES,  elc, 
comme  verbe  personnel,  se/on  Caper  dans  Prisc.  p. 
902,  P. ),  il  platl,  i/convient ;  il  fait plaisir ;  on  aime, 
011  vettt;  construit  avec  /e  nominatij  d'ttn  pronom  de- 
monstratif  ou  re/atif;  avec  ttn  infinitif ;  avec  une 
propos.  infinit.  pour  sujet ;  impersonnel/ement  sans 
sujet ,  el  avec  ou  sans  dalif. 

<x)  id  (quod  )  libet  (mihi ) :  Phil.  Mea  Philematium, 
potare  tecum  collibitum  est  mihi.  Ph.  Lubet  et  edepol 
mihi  tecum  :  nam  quod  tibi  lubet,  idem  mihi  lubet, 
ma  ctiere  Philemation,  j'ai  enviede  boire  avec  toi.  — 
Ph.  Et  moi  aussi  avec  toi  :  car  ce  qui  te  platt  me  plait 
aussi,  Plaut.  Most.  1,  3,  i38.  Farite,  quod  vobis  lu- 
bet ,  faites  ce  qui  vous  plail,  Ter.  Aci.  5,  9,  34.  Siu 
tibi  id  minus  libebit,  non  le  urgebo,  si  ce/a  ne  te  pluit 
pas,  je  ne  te  presserai  point,  Cic.  De  Or.  2,  4,  '6. 
Cui  facile  persuasi ,  niihi  id  ,  quod  rogarel,  ne  licere 
quidem  ,  non  modo  non  libere  ,  je  tui  ai  aiscmenlfail 
entendre  qtte  ce  qu'i/  me  demandait  non-seulemenl  ne 
mc  plaisait  pas,  mais  ne  metait  meme  pas  permis,  id. 
Att.  14,  19,  4;  </•  •  Sin  et  poterit  Nasvius  id  qtiod 
libet  et  ei  libebit  qtiod  non  licet,  quid  agendtim  esl? 
si  NtXiius  peut  cc  qiiil  veut  et  veut  ce  qui  n'esl  pas 
licite,  quc  faire  ?  id.  Quint.  3o,  fiti  Qtiodctinique 
bomini  accidit  libere,  posse  retur,  toul  cc  qui  lui  passe 
par  /a  tetc  lui  semble  possible,  Plaut.  Atnpli.    1 ,   r , 

17.  Ubi  peregre,  tibi  quod  libitum  fuit,  feceris,  Ter. 
Phorm.  5,  7,  77.  —  Une  fois  au pluriel :  Celeraitem, 
ijuob  ruiqiie  libtiissent,  dilargitus  est,  il  a  distribue  /e 
restc  avec  ta  mime  targesse,  b.  tpii  l'a  voii/11,  Suct. 
Ca;s.  20.  —  Sans  ttatif:  Age  nunc  jam  ex  meexquire  : 
rogita  quod  lubet,  dcmande-moi  ce  que  tu  vcttx,  Plattt. 
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F.pid.  5,  2,  3i;  tle  meme  :  Faciat  quou  lubrt ,  quil 
fasse  cc  quil  veut,  qiii/  agisse  d  sa  Jantaisie,  Ter. 
Heaut.  3,  1,  55.  Nihil  vident,  nisi  quod  lubet,  id.  ili. 
4,  r,  3o.  Si  quid  lubet ,  s"tl  votis  plait,  id.  Phorm.  5' 
7,  88.  Qua;  (senerlus)  effireret,  ut  id  non  liberct 
quod  nonoporteret,  Cic.  dcSenect.  12,  ',2. 

(3)  avec  Cinfinitif  ou  une  proposit.  infinit.  pour  su- 
Jel,  avcc  ou  sttns  dalif:  Concedere  aliquaiitispcr  hinc 
mihi  inlro  lubel,  j'ai  envie  de  me  retirer  ttn  inslant 
chez  nous,  Plaut.  Pseud.  r,5,  r58.  Mihi  bibel  nunc 
venire  Pseudolum...  Et  abducere  a  nie  mulierem  fal- 
laciis,  id.  ib.  4,  5,  3.  At  inibi  nunc  sic  esse  hoc  verum 
lubet ,  mais  d  cette  heureje  suis  persuade  que  cest  la 
verite,  Ter.  Antl.  5,  5,  2.  Non  libet  mibi  deplorare 
vitam,  quod  multi  fecerunl  saepe,/e  nc  suis  poinl  dis- 
pose  d  gemir  sur  la  vie,  ce  que  beaucnup  ont  sottvent 
fait,  Cic.  de  Senect.  23,  84.  Quaruin  (orationum)  al- 
teram  non  libebat  mihi  scribere,  id.  Att.  2,  7,  1.  Ue 
quo  genere  libitum  cst  mihi  paulo  plura  quam  oslen- 
deram  dicere,  sur  ce  genre  je  me  suis  laisse  allcr  d 
en  dire  un  peu  plits  que  je  ne  Cavais  promis,  id.  De  Or. 
2,  85,  348.  Quoniam  libitum  est  vobis  ine  ad  haec  iin- 
pelleie,  id.  Leg.  2,  27,  69.  Quae  meo  ctimque  animo 
liibitum  est  facere  ,  Ter.  And.  1,  5,  28.  —  Sans  dalif: 
Quum  illuc  ventum  est,  ire  illuc  lubet,  Enn.  daus 
Gell.  lg,  ro,  r2.  Ipsam  despoliare  non  lubet,  Ter. 
And.  4,  5,  21.  De  C.  Gracchi  tribunatu  quid  exspe- 
ctem  non  libet  aiigurari,  quattendredu  tribttnat  de 
C.  Gracchus?  Je  ne  veux  point  lc  prcdire,  Cic  Lcel. 
t2,  4r.  Qui  iu  foro,  quictim  colloqui  libeat,  non 
babeant,  id.  Hep.  r,  17.  Iuchoare  haec  studia,  vel  non 
vacabit,  vel  non  libebit,  quanl  d  commencer  cette 
etude,  011  je  n'en  atirai  pas  le  temps  ou  je  ne  le  vou- 
drais  pas,  Qiiintil.  Inst.  1,  12,  12.  Sed  etiam  ex 
proximo  mutuari  libet,  id.  ib.  ro,  r,  i3.  Prodeambu- 
lare  huc  libitiini  est,  Tei:  Ad.  5,  1,  4. 

Y)  lout  d  fait  absolt,  avec  ou  sans  datif:  Ego  ibo 
pro  te,  si  libi  non  \\btt,J'iraipour  toi,  si  tu  ne  pettx 
pas  y  a/ler,  Plaut.  Most.  5,  2,  ro.  Ubicumque  libi- 
tum  fuerit  animo  meo ,  itl.  Asin.  1,  1,  97.  —  Adi,  si 
libet,  va,  si  tu  veux,  id.  Pers.  5,  2,  r3.  Adde  etiam, 
si  libet,  pernicitatem  et  velocitalem,  ajoute  encore, 
si  tu  veux,  la  vitesse  et  la  1  apidite,  Cic.  Tusc  5,  r  5, 
45.  Aut,  si  libitum  fuerit,  causam  ceperit ,  Ter.  And. 
1,  3,  8.  Age,  age,  ut  libet,  comme  i/  te  plaira,  d  ta 
/anlaisie,  se/011  ton  bon  plaisir,  id.ib.  2,  1,  ro;  de 
mime  ut  libet  comme  ecpression  dassentiment :  comme 
il  te  plaira,  j'y  cmisens,  itl.  Heaut.  4,  4,  16 ;  4,  5,  32 ; 
5,  r,  6r ;  Ad.  2,  2,  38.  Clt.  Quid  in  urbe  reptas,  vil- 
lice?  Ol.  Lubet,  c'est  mon  bon  p/aisir,  il  me  ptait, 
P/aut.  Casin.  r,  rr.P/i.  Rogitas  etiam ?  !Vi.  I.ibet,  et 
inetuo,/(/.  Bacch.  5,  2,  79.  Pe.  Qua  fiducia  ausus...  di- 
(ere?  Ep.  Libuit,  il  m'a plu,  id.  Epid.  5,9,33;«/..- 
Ca.  Cur  id  ausus  facere?  Ba.  Libuit,  mea  fuit,  //  m'a 
pltt ;  el/e  m' apparlenait,  id.  Pseud.  r,  3,  rr4.  —  De  /u 
A)  Itbens  (  lubens),  entis,  Pa.,  qui  /e  veut  bien, 
qui  agitde  bon  gre,  volontiers,  avec  plaisir  (tres-c/as- 
siqtte)  —  I)  au  prnpre  :  Studeo  hercle  audire,  nam 
ted  aiisrulto  lubens,  car  je  Cecoute  avec plaisir,  Plaut. 
Psetul.  1,  5,  108.  Ph.  Complectere.  Ar.  Facio  hibens, 
id.  Asin.  3,  3,  25.  Ego  illud  vero  illud  feci ,  ac  lubens, 
oui,  je  Cai  fait  et  de  bon  ccettr,  Tet:  Eun.  3,  5,  43  ; 
de  meme,ac  ltibens,  id.  Heaut.  4,  5,  i5;  And.  2,  1, 
37.  Qtium  totius  Italiae  concursus  facti  illitis  gloriam 
libens  agnovi^set,  eut  reconnu  avcc  piaisir  /a  gloire 
de  cette  action,  Cic.  Mil.  ii,fln.  —  //  esl  souvent 
employe  (particul.  dans  Ciceron  ;  Ccsar  ct  Qttintilien 
ne  se  servent point  en  general  de  libens  comme  adjectif) 
d  Cub/alif  absolu  :  me,  te,  e tc.t  et  animo  libente  ou  li- 
benli,  avec plaisir,  avec  Joie,  de  bon  cceur,  tres-volon- 
tiers  :  Edepol  me  lubeute  facies,  Plaitt.  Amp/i.  2,  2, 
218.  Si  vera  stint,  ignosces :  si  falsa,  me  libeute  eri- 
pies  niibi  hunc  errorem  ,  vous  me  fercz  grand plaisir 
tle  ine  tirer  de  cetle  erreur,  Cic.  Alt.  10,  4,  0.  Me 
vero  libente,  inqtiit,  Anlonius  dixerit,  id.  De  Or.  2, 
73.  Libeute  me  vero,  id.  Rep.  1,  9,  fin.  Moser  N.  cr. 
Quae  (rrs  nostrae)  tam  libenti  senatu  laudarentur,  id. 
Att.  1,  r4,  3.  Cum  Musis  nos  delectabimus  animo 
aequo,  imino  vero  etiain  gaudenli  ac  libenli,  nous  notts 
/tvrerons  avee  ca/me,  que  dis-je?  avec  joie  etboiiheur, 
au  doux  commerce  des  Mttses,  id.  ib.  2,  42.  De  mimc 
au  sttperl.  :  Illam  porlicum  redemplores  slatim  sunt 
deuuilili  libeutissimis  omnibus,  d  la  grande  satisfac- 
tiou  de  tout  le  monde,  toul  le  monde  y  consenlanl  de 
grand  cceur,  itl.  ib.  4,  2,  5.  Consecutus  es,  utlibentis- 
simis  Graecis  niitu,  quod  velis ,  consequare,  avec  /e 
consentement  dcs  Grccs,  id.  Fam.  i3,  65.  Lubentis- 
simo  corde  alquc  aiiimo,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  22.  Fe- 
cit  animolibentissimo  pnpulus  Romanus  ut,  etc,  Cic. 
Verr.  1,  9,  2.5.  —  B) particul.  Libens  011  libens  merito 
(et par  abriviation  L.  M.  )  formule   dusage  dans  Cac- 
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complissement  tiiiii  vaeu  :  Jovi  opulento,   inclyto.... 

lubciis  meritoque  vitulor,  pttissant  ct  Uluslre  Jupiler, 

i    mes  vceux  et  ma  reconnaissance  :  Plaut,  Pers. 

2,  3,  i.EX  VOTO  L.  M.,  Inscr.  OrelLn"  i/,r>.  V. 

5.  L.  M.,c-a-d.  votuiii  solvit  libens  merito  ou  V.  L. 
S.,  c.-a-d.  votum  libens  solvil  ;  cette  formule  se  trouve. 
tris-souvent  dans  les  intcripliont. 

II)  melaph.,   content,  satisfail,  joyeux   (anler.    a 

Vippque  classiquc) :  ll-ti  ego  ill'>s  lubenlior.es  fai  iam  , 
quam  Lubenlia  'st,  pour  les  rendre  plus  joyeux  qut  la 
joie  meme,  Plaut.  Asin.  2,  2,  2.  Ego  omiies  liil.niis, 
lubeotes,  uetificantes  faciam  ut  fiant,  id.  Ptrs.  5,  i,  8. 
Hilarum  aclubentemfacteingnatinupliis,/dc/w  d'etre 
gai,-joyeux,  aux  noces  dc  ton  fils,  Ter.  Ad.  4,  7,  38. 
Ac/v,  iibenter,  volontiert,  avec  plaisir,  avec  foie : 
Qui  bene  saepe  libenler  Mensam  sermonesque  suosre- 
rumque  suarum  Comiter  impertit,  Ena.  dans  Gell. 
12,4,  4.  (Ann.  7,  95).  Si  voles  in  convivio  inullum 
bibere  ccenareque  lubenter,  si  tu  veux  tlans  1111  festin 
beaitcon/t  boire  ci  manger  avec plaisir,  Cato,  R.  R.  i 56. 
J;itii|iridcm  ecastor  frigida  non  lavi  magis  lubenter, 
Plaut.  Most.  1,  3,  1.  Ut  homines  te  non  solum  au 
diaul,  vcruni  eliani  libenter  studioseque  audiaul, pour 
que  les  hommes  non-seulement  Cecoutent,  mais  encare 
tieoutenl  avcc  plaisir  ct  atlention,  Cic.  Dtv.  in  Ccecil. 
ii,  3g.  Miiltum  illiim  audiebam  et  libenter,  id.  Rep. 

1,  18.  Repetet  oralio  pupuli  origines;  libenter  enini 
etiam  verbo  utor  Calonis,  mon  discours  remontera 
aux  «  origines  »  tlit  peuple ;  car  femploie  vuloniiers 
jlttqu'aux  expressions  de  Calon,  icl.  ib.  2,  1  ;  de  meme 
id.  Lcel.  24,  89.  Sane,  inquit  Scipio,  et  iibenter  qui- 
dem,  itl.  Rep.  2,  S8.  —  Compar.:  liie  adjurans,  nus- 
quam  se  timqtiam  libentius  (cocnavisse),  quil  liavait 
/amais  soupe  iml/e  part  r/e  meilleur  appetit,  Cic. 
Fam.  9,  19,  1.  Nemo  esl,  quin  co  (equo),  quo  con- 
sucvit,  libenlitis  utalur  quam  intractato  ct  novo,  il 
nest  personne  qui  n  aime  mieux  monter  son  cltev.it 
d 'habitude  qu un  cheval  nouveau  et  qu'011  tict  jamais 
manie,  id.  Ltel.  19,  68.  Nibil  libentius  audiunt, 
Quintil.  Inst.  7,  1,  63.  Libentius  emphasim  retulerim 
ad  ornatum  oralionis ,  id.  id.  8,  2,  11,  —  Superl. :  Cui 
ego  quibuscumque  rebus  potero  libeiilissime  commo- 
dabo,  Cic.  Frgm.  datts  Non.  275,  18. 

Ii)  libita,  orum , «.,  ce  qiion  vcut,  ce  qui  plait,  les 
caprices,  ies  fantaisies  (mot  de  Tacite)  :  Vim,  raptus 
suaque  ip-i  libita  vclut  in  captos  exercebaut ,  ih  exer- 
caicnt  1  sur  celte  faniille)  la  violence,  /e  rapt,  toutes 
les  brutalitis  tl'1111  vainqueur  sur  ses  caplifs,  Tac.  A1111. 

6,  1.  Vidisse  ipsos  arripi  conjuges  ad  bbita  Caesarum, 
qtiils  avaient  vu  eux-memes  des  Cesars  enlever  arbi- 
trairement  des  femmes  a  leurs  maris,  id.  ib.  12,  6.  Ad 
libila  Pallanlis,  id.  ib.  14,  2. 

Libethra  (se  0«  orum)  (Libethros,  i,  m.  Serv. 
Virg..  F.cl.  7,ai),Aet6r|0pa,  —  1)  Libethre,  source pres 
tle  Magnesie,  en  Macedoine,  consacrce  aitx  Muses,  Mel. 

2,  3,  2 ;  P/in.  4,  g,  16.  —  Dans  son  voisinage  itait 
la  ville  cle  Libelhrum,  Aet6r|8pov,  Liv.  44,  5,  12.  — 
II)  De  /a  Llbelhrides,  uin,/.  pltir.,  A£t6r)8piSe?  ,  ics 
Mtises :  Nymphas,  noster  amor,  Libethrides ,  aut  mihi 
carmen  ,  Quale  meo  Codro  concedite,  Virg.  Ecl.  7,21. 

sLilielhra  ,  ne,  Mela,  2,  3 ;  Plin.  4,  9 ;  source  t/ans 
ta  Magnesia  (Macedoine),  non  loin  <i'Iolchos. 

l.il><-l  hra,  a:,  Pausan.  lioeot.  c.3o ;  v.  de  la  Pieria 
(Macedoine ),  tiu  S.-O.  de  Dion  ;  sel.  Kruse  auf.  Nesivo. 

Libethriduni  Antrum,  to  tu>v  Aetgr/jp-iouv 
Nuy.£<"v  xvTpov,  Strab.  9,  p.  282;  grotte  consacrie 
ani  V.  ini.li.i'  Libethrides  (yirg.  Eclog.  7,  21),  sur 
f  II, ;'/.  011,  en  lieolie. 

I>:ii<'l  hris,  idis;  voy.  Libethra,  i>"  II. 

I.i  liil  liii  us  ,  Pausan.  liocot.  c.  34;  montagne  de 
Beotic,  a  4«  stades  (  1  mil/e    de  Coronea  ,  oit  etaient, 
sel.  Pausan.  I.  c,  &ydA|j.aTa  Mousiov  TE  xal  Nuu.cpa)v 
■ 

liihrthrum  et  lilbetbros ,   i;  woj.  Lib 

liihia  ,  cl.  Lippia. 

Kiibias)  c/.  Betharan. 

Kiibici,  0111111,;».,  penple  de  /a  Gaule  transpa- 
dane,  Plin  1.  17,  ar;  peut-itre  le  mimc  que  /csLibui 
ilait    i  38;  33,  37. 

libidinitaa  (Ifibid.),  alis,/.,  debauche  :  Lubidi- 
nrtale  labitur,  Laber.  ilans  Non.  491,  5. 

lihiiliiior  (liibid.),  ari,  v.  dep.  [libido],  se  li- 
vni  ,1  la  debaticlie,  faire  la  debaiu  lie  (mot  poster,  a 
An.ii  1  :  Qiiuni  libidinatnr,  Martial.  7,  67.  (I^ero- 
n  .11  le  affirmant,  Suet.  tVfr.28,  fin. 

Abcunt  libidinalum  ad  filiasMoab,  Tertttll.  ad 

ibidinantes,   t'oc/.   in  Anthol.  I.nt.  1.    i, 
p.  628,  /(//  m 

liliiiliiiusc  ,  /  /    .   voy.  libidinosus,  "  la  ftn. 

liliiil  niosiis  |  liibid.  ] ,  a,  tim  ,  adj.  |  liljido  ; .  ple  n 
dt  desir,  de  passwn,  de  concupi  cence ;  voluplueitx, 


libidineux,  licencieux,  incontinent ;  qui  tttit  son  ea- 
price,  1/111  agit  confurmemeiit  a  tss  de  irs  ,  1  apricuux, 
diregli,  deprave,  debauche:  Cu  lido  autem  expetenti 
el  Itibidinoso  el  volutabundo  in  voluptatibus ,  Cte.  Rep. 
frai  'ii.  a/>.  Non.  491,  16  1  Itep.  •>■,  41,  e,l.  M,,.rr.  ;. 
II111110  Qagitiosissimus ,  libidin  si  limus  tiequissimus- 
que ,  1'ltniiime  le plus ddprave,  lepltu  derigli,  le  /i/us 
in/riiiie,  Cic.  Verr.  1,  2,  78.  C11111  libidillosi»  luxniiose 
vivere,  etrc  dissolu  avec  les  debauchei,  id.  Cccl.  6, 
i3.  Nibil  scitote  eue  isio,j  luxtiriosius,  niltil  bbidi- 
nosius,  nl.  /'/>•  »7,  66.  Libidiuosior  es  quam  ulluj 
spado,  in  es  plui  licencieux  queunuqjie  ne  le  ful  ja- 
iniiis,  Qttiutil.  Iust.  6,  3,  64.  <~  eapir,  houc  Irtscif, 
Htir.  Epoil.  10,  2i.  —  En  pari.  de  clmses  ei  d'objeti 
al/.itraits :  Quid  ego  rerum  capitalium  qiuestiones,  reo- 
rum  pactiones ,  acei  bissimas  damnationes ,  libidinosis- 
simas  liberationes  proferam  ,  lei  acquittemenU  leipltu 
capr.icieux,  lcs  /Aus  arbitraires,  Cic.  Pis.  36.  Aiiimi 
morbi  siini  cuiiiditates  immensseel  iuanes  divitiarum, 
gloriffi,  tloiiiliiailoiiis,libidinosai'iiiiicti<iin  voluptalum, 
les  matatiies  de  l'dme,  ce  sont  lcs  excesiiv.es  et  vaines 
convoitises  des  rie/tesu-s,  tle  la  gloire,  de  ia  tloiiiiiiation 
et  des  voluptes  sensuelles,  id.  Ihn.  1,  18,  .I9.  Libidi- 
nosa  et  intemperans  adolescentia  effetuaa  corpus  tradil 
senecluti,  une  jeunesse  livrtic  a  la  dibauehe  et  a  iin- 
temperance  legue  a  la  vieillesse  1111  eorpi  ipuiti,  id.  de 
Sencct.  tj.  29.  Fortuua  varia  et  libidinosa,  Senec. 
Cons.  ad  Marc.  10.  ~  pn-tia,  prix  deiiiesiires,  exor- 
bitants,  Co/um.  10,  "rctf.  §  2.  —  Eu  parl.  du  stj/e, 
reclierclic,  muii,  c/jeiiune  :  Qliapropter  cloqin  nliani 
licel  hanc(ut  senlio eniindicani)  libidiuosam resupina 
voluptate  audiloria  piobeut,  nullam  esse  exislima- 
bo,  ete.,  Qtiinlil.  Inst.  5,  12,  20.  —  II)  en  bonne  part, 
avide  de,  passionni  pour  (poster.  d  Fepoq.  class.)  : 
Libidinosus  eloqueutiie  et  glori;c,  avide  d'eloquence  et 
de gloire,  Trriult.  Apol.  48;  Va:g.  vcl.  i3. 

Adv.  I1bid1nd.se,  suivant  son  caprice,  par  caprice, 
arbitrairement ;  avec  licencc  ;  ty  rami  ijiieiiient :  Quaj  ille 
libidinose,  tpias  nefarie,  quic  crudelilcr  feeerit,  Cic. 
Div.  in  Ccecil.  12.  ~  ne  cpiid  aut  fatias  aut  cogites , 
id.  Off.  1,  4,  14.  <~  omni  iuiperio  et  acerbe  et  avare 
|io|iulo  prisefuerunt,  id.  Rep.  2,  37.  ~  crudeliterque 
consulere  ii-i  aliquem ,  prendre  a  tigard  de  qqn  des 
mesures  cruclles  et  tyranniques,  Liv.  3,  63.  —  Comp. : 
Libidinosius  sievire,  Tertull.  Monog.  ib,ftn. 

lilmlo  ( liibido),  inis,  /.  [libet],  envie,  disir,  ca- 
price,  fantaisie,  vifdesir,  pencliant  prononci.  —  I)  en 
ginir. :  Lbi  lubido  veniet  nausca;,  qitand  1'envie  de 
vomir  viendra,  Cato  R.  R.  i56,  4.  Hunc  irridere  le- 
nouem  ltibido  est,  je  prends  plaisir  a  bafouer  ce  co- 
quin,  Plaut.  Pcrs.  5,  2,  26.  Qtisrittir  inprimis,  qtiare, 
quod  cuique  libido  Venerit,  extemplo  mens  cogitet 
ejus  ad  i|isuin,  011  demande  d'abord ponrquoi,  dcs  qtte 
l'idee  nous  vienl  d'uiie  cliose,  notre  dme  aussitdt pense 
cette  cliose,  Luer.  4,  782.  Exbouis  (  perturbationibus) 
libidinem  et  l.riiii.uu  ,  ut  sit  laetitia  praesentium  bouo- 
runi,  libido  ftiturorum,  de  telie  sorte  que  la  joie  se 
rapporte  aux  biens  presenls,  le  desir  aux  biensfuturs, 
Cic.  Tusc.  4,  6.  Ipsa  iracundia  libidinis  esl  pars  :  sic 
enim  delinitur  iracundia,  ulciscendi  libido,  le  disir 
de.  se  vengei;  id.  i!>.  3,  5,  n.  Timere,  mocrere ,  in 
libidine  csse  pcccalum  cst,  craindre,  s'affliger,  avoir 
des  clesirs  deregles,  cest  picher,  id.  Fin.  3,  9,  fin. 
Juventus  magis  iu  decoris  arinis  et  militaribiis  equis 
quani  in  scorlis  atque  conviviis  libidinem  habcbat, 
mcltail  son  ptaisir,  sa  passion,  Sall.  Catil.  7.  Tanta 
libido  cum  Mario  eundi  pierosque  invaserat,  id.  Jug. 
84.  I|ise  iiilerea  milites  scribere,  non  niore  majoruiii, 
neque  ex  dassibus  ,  sed  uli  cujiisque  libido  erat,  mais 
se/011  le  capricc  de  cltacun,  id.  ib.  86.  r>j  iniiiae  laces- 
sit,  1'envie  d'urinei;  Gcll.  19,  4- 

II )  particul.  A )  desir  diregle,  violent,  passiun ;  ca- 
price ;  arbitraire,  fnntaisic ,  maiiic,  etc.  :  Ad  libidinem 
suam  vcxarc  aliquem ,  tourmenter  qqn  a  plaisir,  sans 
atttre  reglc  que  son  caprice,  Cic.  Rosc.  Am.  49.  For- 
tuna  rcs  cunctas  ex  lubidinc  inagis,  qiiani  e.\  vero  ce- 
lebrat  obscuratque,  la  foitune environne  toutes choses 
d'e'c/at  "n  d'obscuriti  plutdt  selon  son  caprice  que 
d'apris  la  viriti,  Salt.  Cal.  8.  Quod  positum  est  in 
alterius  volunlale,  ne  dicam  libidine,  ee  qui  dipend,je 
.7  dts  pas  tle  la  volonte,  mais  du  caprice  dim  autre, 
Cic.  Fam.  9,  16.  Ad  libidineni  aliorum  judicare,  id. 
Font.  12.  Kingcre  aliquid  ad  libidinem ,  id.  Fin.  1,6. 
Inshiiiliii' aries  ad  libidinein  niilitum,  Liv.  25,21. 

K)  disir sensttel,  sensuatiti,  lascivete,  lnbrieite,  dc- 
reglement,  dibanchc;  en  parl.  tles  animaux,  folie, 
chaleur:  Ounin  sit  boc  natura  coiinniinc  aiiiiuaiiliuin  , 
ut  habeani  libidinem  procreandi,  Cic,  <>//'.  1,  17,53. 
In  niare  el  in  femina  commiscendorum  corporum 
miree  libidines,  ily  a  dans  les  sexes  un  merveilleux 
bcsoin  de  s'ttnir,  icl.    V.  D.   2,  5i,   128.  Libidinc  ac- 


ccndi ,  elre  enflnmme  ",  tl.tt,  Sall.   Catil.    96.  J 
santcs ,  ii', 11   libidine .    '  1    ratic  n4tc- 

iiaj,  tltiiiimni  /itiui    exeuit   '/'"•  cei  t 
commitnon  parpaiston,  ma  tique,  Suet.Aug. 

<>■).  i.ibulinis  111  uiarcs  proiiiori*,  Suel  Galb  xi.  1  I- 
iiin.i  pai  ie  bietnii  coni  itanlibui  libtdinem  cibu  iitriut- 
que  sexus  acoeodeiida  venuseM,  tolum.  8,  11,6.  — 
Deld 

1°  )  mr/aplt.   (Vabslrai/  pottr  le  concrct  /   libi'l 
talilenn,   irotiques,   peinturei,   teulpturet  obscenrs  : 
Quis  11011  fr.mgi-iet  eoriiin  libidines,  nisi  illi  ipsi,  qni 
cas  frmceredeberent,  cupidilatw  ejusdem  leoeri 

t/iti  ne  biiserttit  /enrs  ohscenes  peinttires,  si  ceux  qui 
/<•■  devraient  biiser  lietutent  dominii  par  la  meme 
passion  ?  1  if.  Leg.  i,  i3.  In  pooulii  lilnlines  ra-lare 
juvil  ac  per  obtcenitates  liibere,  Plin.  33,  prmf.  §  5. 
(Parrhasius)  |>i ■■  xi t  el  minoribus  labeilis  libidini 
genere  pelulautujocisereficiemi,  id.  35,  10.  '.',,'  -■>. 

l>iliisosa  011 1/iliisosaua,  cf.  Colouia  Libi 
1101  iiiii. 

1/iliissoiiii,  Tnrris,  colonie  romaine  tur  te  cdte 
sept,  iilrninnl  ticiile  rl,  S  irdaigne,  auj.  Porlode  Torre. 
I.illislos,  Ptin.  4,    11  (18;,  44;   V.  dans   U  S.-O. 
de  la    T/irnic. 

liiliitiua,  x,  f.,  —  I )  titvinite  qtii  prisidait  attx 
fiineraiiles.  Cesi  dans  son  temple  qtion  prenait,  moyen- 
iiani  une  retribution,  toul  ce  qui  itritl  necessaire  aux 
fundraiUei,  konunet  el  intlrumenti,  et  que  lon  tenait 
regittre  t/,  >  dicis;  Peslilentia in  urbe  lania  ciat,  ut 
Libitina  \ix  s  illicerel,  la  pcste  sivissait  dans  la  ville 
avec  tanl  t/e  fnreiirqiie  Libttine  y  sttfftsait  a  peine  (que 
/e  materiel  manquait  pour  let fttnerailles),  Liv.  40, 
19.  Ne  liberoruni  quidem  funeribus  Libilina  sufli' 1  - 
bat,  id.  4i,  2 : .  Pcslilciiiia  unliis  auctumni  Iriginla 
funcriiin  uilllia  in  laliciicin  Libilina!  veneiunt .  trrnte 
ntille  deces  jtii •ent  marqitis  sur  les  rcgisttes  de  Libitine, 
Saet.  iX,  1,  3a.  Libiliiaiii  c.vercere,  etre  dant  intlmi- 
nittration  des  pompet  fanebrcs,  Val.  Max.  5,  2,  «°  10. 
II)  melaplt.  A)  civiere .  brancartl,  biere,  buclttr  : 
Dtim  levis  arsura  struilur  bbitina  papyro,  tandis  qtion 
dresse  le  bitclter  qiiiin  peu  de  papier  va  cnftammei; 
Marl.  10,  97.  Arina  vero  el  llbiliua  totiisque  uniiis 
diei  appatatus  esset  e  succino,  Plin.  37,  3,  11,  §  1,5. 
P>)  ta  mort  (poel.)  :  JYIullaque  pars  mei  Viiabit  Li- 
bilinam,  unc  grande  partie  de  mui-mime  icltappera  a 
la  morl,  iiur.  ud.  3,  3o,  6;  cf.  id.  Sa/.  2,  6,  19.  Si 
Libitinain  csaserit  aeger,  si  /e  malade  en  richappe, 
Jttv.  14,  122.  Libitiua  ne  quid  de  tuo  faciat  lucri , 
Pltwdr.  4,  19,  fin. 

libitiiiarius,  ii ,  m.  [Libitina],  enlrepreneur  des 
pompes  fitnebres,  celui  qui  enlerre  tes  mor/s,  croque- 
mor/  (postir.  a  Auguste)  :  An  tu  Arruntium,  et  Ate- 
rium,  cl  ceteros,  qui  captandorum  testamentorum 
artem  professi  sunl,  nou  pulas  eadem  habere,  quae 
designatores el  libiiinaiios  vola ?  Senec.  Iien.  6,  38  ;  cf : 
Si  libilinarius,  quos  Gra^ce  vexpo6d7CTa;  vocant,  sei  \  um 
polliiiciorein  babueril,  etc,  Ulp.  Dig.  14,  3,  5.  §  8. 
jLIbitinensis,  e,  adj.  [Ltbitina],  de  Libi/ine: 
r>~>  porta,  la  porle  de  Libitine  (peitt-ilrc  la  portc  de 
i ampltitltedtre  par  laqttrlie  on  emportail  les  glaclia- 
tetns  tucs  :■  Galea  ejus  bis  per  porlam  Libitincusem 
elata  cst ,  Lamprid.  Commod.  16. 

liliitum,  i,  n.,  voy.  libet  a  la  fin  «°  B. 
libitus,  a,  11111,  Partie.  cle  libet. 
Itilma ,  Josua,  10,29;  12,  i5;  i5,  42;  ai,  i3; 
2  Reg.  8,  22;  ig.  8;  23,  3i;  24,  18;  2  Chron.  21, 
10;  Jesaia,  37.  8;Ad6va,  Ae'6va,  70 ;  Lebua,  Hiero- 
uym.;  Lobna  ,  ld.;  Lobana,  l'ulg.;  Ad6ava,  Euseb.; 
AdiStva,  Joscplt.,  tnbit  tit  s  L  vites  tlnu..  la  trilnt  <  'c  Jttda 
(Judaia),  sel.  K/ceden  a  1  j  lieue  au  S.-E.  «fEleuthe- 
ropolis;  scl.  Panltre,  encore  auj.  Libna,  lieu. 

jLibna ,  Num.  33,  20;  lieu  de  campement  des 
Israilites,  clans  le  disert  de  Pharan  (Arabia  Pelraea), 
noti  loin  de  Rissa. 

l.ituiins.  Plol.;  i.  q.  Aveiilifuius. 
1.  lTbo,  a\i,  altini,    1.  v.    a.  [XetSui],  relrancbcr 
une  petite  partie  titnt  tdut.  —  l)au  prnpre  :  A  )   en 
ginir.  .'Libarc  gramina  dcnlibus,  b.outrr  Clierbe  avcc 
les  denls,  Caip.  Eet.  5,  5i.  De  ld 

W)  t't:i  tifn/.  1°)  prendre  une  paiiie,  delaclicr  un 
morceau,  unpeti  deqqcheen  y gvutant,  gouter,  boin; 
r  de  :  r^>  jecur,  Liv.  25,  16.  Aulai  in  medio  li- 
babant  pocula  Baccbi ,  lirg.  Mn.  3,  354.  Fluinina 
llbanl  Snninia  leves,  boivent  en  rfflcnrant  Irau,  id. 
Georg.  4,  54.  —  De  ia 

a)  Poct.,  lonclier,  effleurer  qqclte  :  <~  cibos  digitis, 
tolichcr  tlesmets  avcc  les  doigtt,  Ovirl.  A.  A.  1,  677. 
Summam  celeri  pedc  libal  aienam,  tjjtenrc  h  sablc 
,lc  son  pied  rapide,  id.  Met.  10,  653.  «~  cellute  li- 
nicn  ,  Petr.  Sat.  i36.  ~  oscula  alicui,  donncr  ./<-.>  bai- 
sers  a  qqn,  ttii  ef/leiirer  iajouc,  Virg.  jEn.  I,  25(i. 
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2°);  ., cn  iltomtciir  ciun  ilteit, 

offnr  ,  .  :  Dno    rite  mero  libans  carchesia 

Baccho,  oj  riren  libation  deux  coupes  ii  Bacc/ius,  tes 
v  luniuiw;  i  irg.  £a-  5,  77-  ln  mensam 
laiicum  libawt  buuorem,  t/repandit  sur  la  tabie  te  viu 
ofjert  cn  libation,  id.  ib.  1,740.  Pateris  altari.i  libant, 

iti.  il>.   19,  17  i.  —  D«  lit 

b)  icrset;  repandre  qqche  :  Aicano  redolentero 
nectais  rorem  Detulit  inque  vagi  libavit  tempora  naii, 
//  porta  ime  rosee  mysterimtse,  1  arfumee  de  neetar,  et 

/a  rcrsa  sur  lcfroiit  de son  flls  (Hcrcute)  eriaut  ca  et 
td,  Vat.  Flacc.  4,   '■>■ 

3°)  saerifier,  offrir  eu  saciifice,  consacrer,  dediei; 
:  Certasque  fmges  cerlasque  baccas  sacerdo.tes 
puhlice  libanlo,  Cic.  Leg.  2.  8  ~  diis  dapes  ,  offrir 
des  mcts  aux  Jicu.c,  Liv.  3g,  43.  r^  uvam,  Tibull.  1, 
11,  ar.  -^  Irugcin  Cereri,  offrira  Ceris  desfruits  de 
fa  terre,  Ovid.  Met.  S,  274.  Ctini  solemui  die  Jovi 
libaretur,  ttii  four  solennel,  conane  on  sacrifiait  a  Ju- 
piter,  Grll.  12,  8.  —  De  nteme  poet.  :  <~  carmina 
arjs  ,  consacrer  des  c/iants  aux  atitcls,  Prop.  4,  6,  8. 
Celso  Iacnmas  libamus  adempto,  nous  pleurans  la 
mort  i/e  Gelsus,  verser  itcs  /armes  sur  Ce/stts  enleve, 
Oviil.  Pont.  1,  9,  41. 

Jimimiet;  a/tcrcr.  ciijommagei;  cntamer  :  Ergo 
terratibi  libaluret  aucta  recrescit,  Lacr.  5,  a6i.IIIaipsa 
inlervalla  nihilde  rorporelibant, /V/.  5.56g.  ~virgini- 
talem,  defflorer,  Ouid.  Uer.  2,  1 15..^  vires,£ic.  21 ,29. 

II)  tutfig.,  cnlever,  citci;  prendre  (rare,  mais  trcs- 
classiqtte)  :  Ex  \aiiis  iugeiiiis  excellenlissima  quicque 
libavimus,  nous  avons  yris  dans  lcs  divers  ecrivains  cc 
qiiils  ojfrcnt  ile  meiltew;  ilotts  en  avons  cxtruii  la 
flctir,  Ctc.  Inv.  2,  2;  cf.  :  Libasque  ex  omiiibiis  quod- 
cumque  te  maxiine  specie  verilatis  inovet,  et  clans  totts 
lcs  syslemes  tu  prettds  ce  qtti  le  touclte  tc  plas  par  1111 
air  ite  verite,  icl.  Tlisc.  5,  29;  et  :  Qui  lUO  nomini  ve- 
lis  e.x  aliorum  laboi  ibus  lib.ue  landein,  faire  rejaillir 
sur  ton  nom  la  gloire  qai  s'attac/ie  attx  travaux  des 
aulres,  Aucl.  Hcretin.  4,  3,  5.  Libaudus  esl  etiam  ex 
omni  genere  urbanitatis  faceliaruin  quidam  lepos,  Cic. 
De  Or.  1,  34,  i5g.  A  qtia  (natiira  deorum)  haustos 
animos  et  libalos  babemus,  ttos  dmes  sonl  iles  enitiua- 
tions  et  des  paicelles  de  la  itature  divine,  itl.  Divin. 
1,  4g,  no;  cf.  ib.  2,  11,  26.  Est  boni  oraloris  niulla 
legendo  pereurrisse  ,  neque  ca,  ul  sua  possedisse,  se.l, 
nt  aliena  libasse,  id.  tle  Or.  1,  5o. 

2.  Liillo,  onis,  m.,  siirnom  romain  dans  la  gens 
Marcia  et  Scribonia,  Cic.  Att.  12,  5,  3;  Brut.  a3  ;  De 
Or.  2,  65;  Acad  1,  1,  3.  FoTtnn  piitealque  Libonis 
Maudabo  siccis,  Hor.  Ep.  1,  19,  8. 

I.ilionn,  Ptol.;  v.  des  Ccltiberi  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  entre  Alaba  et  Urcesa. 

jL.:bonianus,  a,   nni,  libonien,  qni  se  rapporle  d 
>  rienl  de  Libonius  :  r*j  senalus-coiisulliim,  Dig. 
26.  .•,  29. 

ii-.onotus  011  -los.  i,  11.  =  XtgovoTo?,  levenl 
de  siul-oncst  iin  tjiiarl  sud-otiesl,  en  bon  latin  anstio 
afiicus,  Senec.  Qu.  Nat.   5,  16,  lin.;  Plin.  2,  47,  46. 

SjUionotria,  probublem.  i.  q.  Misnia. 

JLibora,  Ptot.;  v.  de  C Arabie. 

liibora,  Ptol.;  Libnra,  AtSoupa,  Steph.;  auj .  Tn- 
lavera  tle  laReitia,  prov.  cle  Toletle,  sur  le.  Tage.  Cf. 
/Ebtira. 

lihra,  ae,  f.  [Xtxpa  ]  —  T)  ta  livre  romaine  de  donze 
onccs  :  As  erat  libra  pondns,  l'as  etait  unc  livrc  pe- 
sant,  Varr.  L.  L.  5,  36,  47,  §  i6g,  ed  MiitU.  Coro- 
nam  aurcam  librain  pondo  cx  pttblica  pecnnia  in  Ca- 
pilolio  Jovi  donuin  posnit,  tine  comoinie  d'or  du  poids 
d'mie  ttvrc,  Liv.  4,  20.  Mnlli  binas  libias  pouderis 
raro  evsuperanl,  Ptin.  9,  17,  3o. 

II )  metaph,  —  A)  nicsivc  pour  les  liqnides  :  Fru- 
menli  deuos  ntodios  et  toiidem  olei  libias,  dix  mestt- 
res  ile  ble  et  autant  de  livres  tl 'Ituili;  Saet.    Cces.  38. 

K)  balance  :  Q110  in  loco  quaero,  quam  vim  liabeat 
libra  illa  Critolai,  qui,  cuin  in  alteram  libras  lauccm 
aniini  bona  imponebat,  in  alleram  corporis  el  exteina, 
lanliini  propenderc  illain  boni  lancem  pulat ,  ut  ter- 
lani  et  maria  dcpiiinat,  cette  balance  de  Critolaus, 
qtti,  ayanl  mis  dans  tm  dcs  ptateati.c  tes  biens  mo- 
ratix,  elc,  Cic.  Tusc.  5,  17,  fin.;  cf  id.  Fin.  5,  3o, 
91.-—  rViveatt  (fiydrau/iqiie),  niveau,  Itattteur :  Sill 
aiilem  locus...  pari  libra  ciim  aequore  maris  est,  si  lc 
iteti  est  exactemcnt  au  niveati  de  la  mei;  Colum.  8, 
'7-  —  &e  ta  ad  librain,  de  niveau,  dc.  meme  hattteur : 
Atteram  navein  pluribus  aggressus  uavibus  itt  quibns 
ad  hbiam  feccrat  lurres,  ayant  attaque  1'aulie  navire 
avcc  plusieurs  vaisseaux  s"ur  /esqtiels  il  avait  conslruit 
des  lonrs  cle  mcmc  hauteur  ou  en  eqiiilibrc,  Cces.  B.  C. 
3,  40.  De  ia  ctitssi  :  equilibre  :  Coulra  flatus  quoque 
pei-vicax  libra  Bononiensibus  calamis,  le  roseau  de 
Boulogne  a  assez  de  poids  pour  netre  pas  cmportdpar 
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/c  rcnt,  Pliit.  16,  36,  65.  —  I.a  Balancc,  conslella- 
tion  :  Felix  teqtiato  genitus  sub  pondere  Libr<e  Judcx 
extremse  sistel  vitseque  necisque,  [mponetque  jtigiim 
teriis,  legesqne  rogabit ,  Manil,  4,  545. 

2°)   titi  )ig-.  balance  di   1'esprit,   exttmcn,  apjirecia- 

tion  :  Sii-,  ciciiiin  jiisiuin  gi  miiia  suspendere  lani  e  An- 
cipitis  librte,  Pers.  4,  10.  Auimi  cunclantis  libra , 
Ctaudian.  Laitd.  Stil.  t,  ^5. 

lTbnilis  ,  e,  a<lj.  [libraj,  du  poids  clnttc  livre, 
pesani  imc  livre  :  Exccduni  saepe  magnitudinem  mali 
cotonei  etiam  librali  pondere,  Plin.  tg,  2,  u.  Libra- 
les  offas ,  Colttm.  6,  2,  7. 

libriuuen,  inis,  /;.  [libro|  —  I)  action  cie  bianilir, 
forcc  d'tmi  ttlsioii  ( //c  se  Iroiivc  pus  avant  Auguste  )  : 
limc  spiculo  ad  libramen  pinnaa  ires,  vcluii  s.igiitis 
solcnt,  ciicuiiidabaiilnr,  Liv.  42.  65.  —  II)  au fig., 
examcii.  apprcciaiioit  :  Adhibilo  judicii  libramiiie  , 
<  taitd.  Mamerl.  Stat.  anim.  i,  i3. 

librauiCDituin,  i,  n.  [  libro  ],  cc  tjui  imprimo  ttne 
force  1/ ' uiipiduon,  un  poitls.  —  V)  A)  uii  propre  :  Arie- 
tcm  adniotinn,  libraincnlo  plinnbi  gravaluni ,  ad  IwTani 
urgebant,  ils  clierc/iaie/it  u  rabatlre  uers  la  tcrre,  au 
moyen  Wmie  masse  Je  plomb  pesant  sttr  tui,  tc  beticr 
apptique  a  lettrs  mtirailles,  Liv.  42,  64.  Nisi  vincla  ac 
lilnaineiita  loriiieutoriiiu  abscidissent ,  s'ils  11'avaienl 
cotine  les  courroies  qtii  servaicut  aujcu  dcs  titcicltiitcs; 
Tac.  Htst.  3,  23. 

B)  force  en  vcrtti  de  /aqiielle.  tttic  citose  se  ntcitl  ra- 
piilcment  ;  par  ex.  dans  la  condttite  des  eaux,  haiiteiir 
t/e  la  cltiite,  pcnte  :  Librameiitum  aqua;  in  centcnos 
nedes  sicilici  miiiiinum  eril ,  ta  pcnte  iloit  etre  att 
moins  de  Ui  quatriime  pertie  d'un  poitce  sttr  cent  pieds, 
Plin.  3i,  6,  3i.  An  ncscio  qnod  libraiiicnlnni  abditum 
et  ceeuiii,  quod  cjiin  exinauituui  est,  suscitat  el  clicit 
fonieni ,  cuin  replelum,  moiatur  el  slrangulal?  y  au- 
ratt-il  que/que  force  il"uiipii!sion  secrete  qtti,  lorsqtte 
le  reservoir  est  epuise,  sou/eve  ct  fait  jailiir  les  cattx, 
et.  qiiand  it  cst  ptein,  lcs  arrcte  et  les  elrangie?  Plin. 
Ep.  4,  3o.  Inferiore  labro  demisso  ad  libranienlum  mo- 
dica;  aqtiaj  receptas  in  fances,  palpkanle  ibi  lingua, 
ululatUS  elicitur,  la  levre  inferieitre  elant  abaissee  au 
niveau  d'un  peu  dean  recue  dans  le  gosier,  et  ta  tati  ■ 
gue  battant  dans  cctte.  eau,  mie  sorte  dc.  Iiurlcment  se 
produil,  Plin.  n,  37,65. 

II)  metapli.  —  A)  surface  tinie  tt  de  niveatt,  hgne 
horizontale :  Puncliiiii  cssc  quod  maguiludinem  uuliam 
habeat  ;  extremitatem  et  tpiasi  libraoaeiittim ,  in  quo 
nttllaomnino  crassitudosit:  lineamentum  longiludincm 
latiludine  carentem,  quils  definissent ie  «  point  »  ce 
qni  n'a  aticitne  dtmcnsion ;  ta  surface,  et  en  qttelque 
lacon  le  niveati  du  plan,  ce  qui  n'a  aiicutie  epaissctir  ; 
a  la  ligne  »,  une  loiigueiir  sans  iargeui;  *  Cic.  Acad. 

2,  36,  116. 

B)  egattte,  eqfdlibre,  balnnce  :  Temperalum  libra- 
mentuin  venloitiui  hicnialiiiin  et  aeslivorum  ,  Coliim. 
1,  5.  Modo  excludil  (luna)  lolius  solis  aspeclum ,  si 
reclo  libiainento  iuler  soiem  lerrasque  media  successit, 
Sencc.    liencf.  5,  6. 

libraria,  ue,  f;  voy.  1.  librarius,  n°  II,  et  2.  li- 
braiius,  //"  II,  B. 

*  librariolum,  i,  11.,  climin.  [librarium  ],  pctile 
tibrairic  :  Habel  aliquid  arguliarum  (nec  id  tamen  ex 
illa  erudila  Graecorum  copia,  sed  ex  librariolis  Lati- 
nis),  Cic.  Leg.  t,  2,  7  (selon  d'aulres,  ce  scrait  le 
mot  suivant  ( librariolus  J ,  Jaus  ie  sens  de  tibraire). 

libraridlus  ,  i,  »/.,  itimiu.  [  librarius  ],  celui  qtti 
Iraiiscril,  cop'n  ,  copislc,  secretaire  .  Etia/n  velim  niihi 
mitlas  de  Inis  librariolis  duos  aliquos ,  quibus  Tyran- 
nio  utatur  glutinatoribus  ,  Cic.  Alt.  4,  4,  6.  (juod  li- 
brarioli  denique  scire  profiteantur,  id.  Balb.  6,  14. 
J "01 .  I11  fin  ttc  Fart.  pre'i  id. 

librarium,  uoj .  2.  librarius,  11°  II,  C. 

1.  lTbrarius,  a,  iun,  cnij.  [libra]  —  I)  qtit  pese 
iiiic  livre,  dti  pouls  t!'ttne  licrr  ( poster.  a  Augitste )  : 
Caro  in  libtaiia  frusla  conciditur,  Coltim.  12,  53,  4. 
~i  as(  l'us  cfttiic  licrc  pcsanl,   (icll.  xo,  1. 

IIJ  substanlivt  libraiia,  x,J.,  cctlc  qui pese  ia  laine 
et  la  distribue  attx  esclavcs  qiti  la  t/oivcnt  tracai/lcr, 
miiiiressc  fileusa,  in/ciii/unte  des  ottvricres  cn  /ainc ; 
011  tappeiait  autsi  lantpendia  :  Si  nocte  maiitus  Aver- 
sus  jacuit  ,  peritt  libraiia,  |ioutint  Cosmetee  tttnicas, 
Juveti.  6,  475;  de  mcmc  Inscr.  <  reii.  u"  4212. 

2.  librarius,  a,  tim,  adj.  [libcr],  rctattf  att.c  li- 
vres,  de  livres  :  Sniba  libraiitis,  copiste,   Varr.  B.  B. 

3,  2,  14.  Libraria  laberna,  boutiqae  tte  librairc,  librai- 
rie,  Ctc.  PluL  1,  g.  <-**j  scriptor,  copisle  de  tivrcs, 
Hor.  A.  P.  354.  <~  atramentum ,  noir  a  ecrtre,  encre, 
Plin.  27  ,  7,  28.  —  De  la 

II)  sitbstantifi  —  A)  Kbranus,  i,  m.,  1°)  cettti  qni 
transcrit  le.s  manuscrits,  qui  cn  fait  de  nouveattx 
exeniplaires ;   copiste,    secrctaire  ;  Concurrunt  jussu 
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meo  plures  uno  lempore  librarii,  descriptam  legem  ad 
me  aiferunt ,  plusieurs  copisles  courcnt  cn  meme  temps 
1111  Forumpai:  mon  ordrc;  ils  transaivent  la  loi  ei  mc 
fapportent,  Cic.  Agr,  ■?.,  5.  Malim  librarii  mendum , 
quaui  nicndaciiiiu  scriptoris  esse,j'aimcrais  mieux  aua 
ce  /lit  tttic  /atttc  1/11  copiste  qtittn  mensonge  tle  1'ccri- 
vain,  l.tv.  38,  55./^-  Icgiouis,  te  secrelatrc  de  /a  le- 
gion,  luscr.  ap.  Grut.  365,  i.  —  2°)  marchand  de 
tivres,  libraire  :  Libros  diciums  esse  Ciceronis  :  eos- 
drin  Dorus  librarius  suos  vorat  et  utrumque  verum  est. 
Aller  illos  tamquam  auclor  sibi,  aller  tainquam  emptor 
asseril,  Senec.  Bcnef.  7,  6  ;  de  meme  Getl.  5,  4  ;  18,  4. 

B  )  It braria  ,  ;e,  /.  —  *  l °)  celte  qtti  copie ,  qui  trans- 
crit,  qui  fuit  les  fonctions  de  copiste  011  dc  sccrctairc  : 
(1'arraj)  quoniam  sentenlias  Jovis  orthograpbse  studio 
vcritalis  exripiiuit ,  ul  pote  librariae  Superum  arcbi- 
vumque  cuslodes,  Mart.  Capell.  1,  17.  —  2°)  bou- 
tiqtte  de  libraire,  librairie  :  Apud  Sigillaria  forte  ,  iu 
libiaria  ,  ego  et  Julius  Paiilus  poeta  ,  vir  roemoria  nos- 
Ira  doclissiinus,  consederamus ,  Gclt.  5,  4;  de  mciue  : 
Quispiam  in  libratia  sedeus,  id.  i.i,  3o. 

C)  librarium  ,  ii,  //.,  tictt  oii  Ton  met  les  livres,  les 
papiers,  pour  les  conservei;  armoire  attx  tivrcs  :  Ex- 
bibe,  qnajso ,  Sexte  Clodi ,  exhibe  librariuin  illtid  le- 
guin  vestrarum,  qund  te  aiunl  eripuisse  e  domo,  Cic. 
Mil.  12,  33.  Libraria  omnia  exurereiil,  Ammian.  29,  2. 

librate,  adv.;  vor.  libro,  Pa.  d  la  ftn. 

lTbriitio,  onis,  /'.  [libro]  — 1)  aclion  Jc  nivelei; 
nivellcment,  Vitr.8,6.  —  II)  equiiibre,  sgatile  de  detix 
parlies  d'tm  tout  qui  se  ba/ancenl,  Vitr.  6,  1 .  —  III) 
action  dc  brandit;  de  lancei;  jet.  Diomed.  />.  4^3,  P. 

librator,  oris,  m.  [libro] — I)  cetui  qui  met  de 
nivcaii,  parlicut.  au  moyen  dn  nivetiu  kydraulique,  ni- 
vc/cttr  :  Trapetum  boc  modo  accammodare  oporlel  : 
libralor  uli  slalualur  pariter,  voici  comment  il  faut 
cijusler  le  trapele  :  le  niveati  y  doit  ttre  parfait 
(propr.  quc  le  nivelcur,  /e  monteui;  y  soit  de  niveau  ', 
Calo,  R.  B.  22,  1.  Procnrator  calicem  ejus  modi-ili  , 
qui  fuei  it  impclraliis  ,  adhibilis.  libraloiibus,  signari 
cogilet,  etc,  Fioittiit.  Aquceil.  io5.  Superest  ut  lu  li- 
bralorem  vel  arcliilccluiii  millas,  qtii  diligenter  explo- 
rel  silne  lacus  altior  mari ,  Pitti.  F.p.  iu,  5o.  —  II) 
ccltii  i/ui  /ancedis  projectiles,  des  pierres ;  espice  de 
Irondeiir  :  Funditores  libraloresque  cxculcrc  lela  et 
protui 'bare  hostein  jubet ,  Tac.  Aini.  2,  20;  dememe, 
id.  l3,  3t).  Vo)  .  lii  uoic  ile  Utirnouf,  iur  cc  moi,  itons 
la  tnul.  dc  Tacite,  vol.  3,  p.  423. 

libratura,  a%  /'.,  nivellement,  egaiisation  :  Me- 
dicamcnlo  libialnram  eulis  consumis,  Veget,  1,  22. 

libratus,  a,  tiiti,  Pctrtic.  cl  Pn.  tle  bbro. 

ITbricola,  x,m.,  amateur de livres,  Sarisb.in  C  \rm. 

*  lfbrijSfer,  eri,  m.  \  lil>er-gero  \,porteur  de  tivres 
011  de  lettres,  colporteur,  commissioiiiinirc  :  Poslulasti 
per  eundcin  librigeinni,  Pluut.  Not.  Ep.  28,  4. 

librile,  is,  voy.  fart  suiv. 

libi-Tlis,  c,  /7(7/.  [  bbra  ]  —  I)  dupoids  J'uuc  livre; 
siibstantivt  librilia,  iiun,  //.,  pierrcs  citiitc  livre  :  Xos- 
Iri  fnndis,  librilibiis  sudibusque  ac  glandibus  Gallos 
perterreut,  Cces.  B.  G.  7,  8t,  4;  cf.  LllilULLA.  — 
II)  qtti  serl d  peser,  relatif  au  passage ;  cioit,  substan- 
tivt  librilc,  is,  //.  —  A)  balance  ;  lTl  lalionem  in  eo 
vel  ad  amussiin  ajquipaiarenl,  vcl  iu  librili  perpende- 
rent,  Gell.  20,  1,  34.  —  II)  flcau  dc  la  balance  : 
«  Librile  scapus  libr,-e  »,  Fest.  p.  116,  Miill. 

«  LIBRILLA  appellanlur  inslrumcnla  bellica,  saxa 
scilicel  ad  brachii  crassitudinem  iu  modum  flagellorum 
loris  revincta  »,  Fest.  />.  1 16,  Mttll.  (Scalig.  ■vcul  qiion 
tise  LIF.KILIA;  voy.  librilis.,  u°  I.) 

lTbripens,  endis,  m.  [  libra-pcndo]  — I)  payeur 
dcs  troupes,  ce!ui  qui pesait  011  comptait  la  suldc  au.c  sol- 
dats  :  n  Populus  Romanns  i(e  argenlo  quidem  signato 
ante  Pyrrhum  regem  devicluin  tistis  est.  Libralcs  (  unde 
eliam  nunc  libclla  diciiur  et  dupondius)  appendeban- 
tur  asses.  Qttare  a;ris  gravis  poena  dicla,  et  adhuc  ex- 
pensa  in  ralionibus  dicuntur,  item  impendia  et  depen- 
dere.  Quin  ei  militum  slipendia,  lioc  est  stipis  pondera, 
dispensatores  libripendes  dicuntur,  qua  consuetudine 
in  his  emptionibus,  quas  manejpii  sunt,  etiam  utinc 
libra  interponilur  »,  le  peuple  tomaiii ,  avant  la  Jc- 
faite  de  Pyrrhus  (  an  de  B.  47g)  11'avait  pas  de 
monnaie  dargent.  L'as  de  cuivre  pesait  exaclement 
tiue  livre,  rioii  les  noms  cncore  subsislants  de  libella 
et  dc  dupondius.  De  la  aussi  les  amendes  fixees  cn 
cuivre.  de  poiJs ;  dc  lii  aussi,  dans  tes  comptes,  tes 
mots  expcnsa,  impendia,  dependere,  de  td  encore  lc 
nom  de  la  satde  dcs  sotdats,  slipendia ,  c.-a-J.  slipis 
poiulera,  ainsi  qtie  cettx  Je  dispensalores  ct  Je  libri- 
pendes.  Cesl  par  un  rcste  Jc  ccs  usages  qticncote 
aujourcihui  daus  les  contrats  dits  cle  mancipation  la 
baiancc  cst  rcquisc,  Plin.  33,  3,  l3.  —  II)  cclui  qtli, 
ctaits  lcs  vcntcs  simttlees,  tenait  ta  batance  ou  VonjMi 
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sait  semblant  de  peser  le  cuivre  poitr  ledonaer  an  vcn- 
deitr,  Gaj.  lnst.  i ,  §  3  ;  cf.  le  passage  de  Plinc  an  n"  i. 

Iitiro,  avi,  atum,  i,  v.  a.  \  libra  J  —  I )  peter,  ni- 
veler  :  r^j  aquain  ,prendrc  /e  liiveau,  diterminer  le  «;'- 
veau  de  l'eait,  la  Itaulcitr  de  la  clutte,  au  moyen  ilu 
niveau  d'eau  :  Libralur  antem  aqua  diuptris,  aut  libris 
aquariis,  ant  chorobate  ,  Vilr.  8,  0. 

B)  melqp/i.  1°)  ega/iset;  mettre  de  niveau,  imir,  apla- 
nir  :  Pavimenla  ad  hnnc  modiiin  facilo  :  ubi  libravei  is, 
tle  glarea-et  calce  arenato  prinium  coriuui  facilo , 
voici  lafacon  de  faire  les  pavis  (de  l'aire)  :  cpta/id 
vous  aurez  bie/t  uivele ■  et  apfani  la  surface,  couchez  iiii 
prcmier  lit  de  gravier,  sable  etchaux,  Cato,  R.  R.  18. 

2")  maiiitcnir  en  iquitibre,  balancvr,  soutcnir  :  Qui- 
bus  lerra  librata  ponderibus,  qnibus  cavernis  niaiia 
SUStineat,  par  quets  poids  la  lerre,   maintcriue  cn  iqui- 

bre,  etc,  Cic.  Tusc.  5,  24.  Columnamm  turbines  ita 
iibrati  pependerunt,  ut  puero  circumagente  tornaren- 
tur,  (colonnes)  dont  les  fitts  dans  1'atclier  elaieiit  si 
parfaitement suspendus  qiitin  enfant  suffuait pour  fiire 
aller  le  tour  nit  oti  les  travaillait,  Plin.  36,  i3,  19.  Li- 
brati  pondera  coeli  orbe  tene  medio ,  tiens  au  milieit 
du  ciet  tequilibre  du  monde,  Lucaii.  1,   58. 

3°)  suspeiidre,  tenir  en  suspens,  balancer :  "Vela  ca- 
dnnt  piimo  et  dubia  librantur  ab  auia,  les  voiles 
tombent,  et  cesta  pcinc  si  Ihaleine  mourante  du/vent 
les  ag'te  encore,  OvicL  Fast.  3,  585.  Et  flnctus  supra, 
vento  librante,  pependit ,  Sil.  17,  274.  Aeris  vi  sus 
pensam  librari  medio  spatio  lellurem,  que  la  terre  est 
susncndue  en  equilibre  au  mi/ieu  de  1'espace  par  la 
force  de  i-a'u;  P/in.  a,  5,  4.  Terram  universi  cardine 
slare  pendenlem,  librantem  per  quae  pendeat,  qite  la 
terre  esl  le  point  caidina/  du  mond-e,  tcnant  en  equi- 
libre  cc  qui  /a  tient  elle-meme  cn  suspension,  id.i,  5,  4-' 

4°)  brandir,  imprimer  wi  balaiiceinent,  une  impul- 
sion,  lancer,  darder ,  jeler  :  Summa  telum  librabat 
ab  aiire  ,  de  sa  main  ilevee  a  la  liaitleur  de  sa  tete  it 
balancait  1111  second  trait,  Virg.  JEn.  9,  417.  Ferro 
praefixiim  robur  acuto  In  Pallanla  diu  lihrans  jaeit,  id. 
ib.  10,  479.  Durosque  redncla  Libravit  dextra  niedia 
inter  cornua  caestus,  de  son  bras  droit  longtemps  ra- 
mcne  en  arriere  il  tni  assene  un  violent  cotip  de  cestc 
entre  les  deux  cornes,  id.  ib.  5,  478.  Ad  jaculi  vcr- 
tebar  opem  ,  quod  dextera  librat  Diim  mea,  dum  di- 
gitos  amenlis  indere  lento,  Lumina  deflexi,  Ovid.  Met. 
7,  787.  Balancer,  suspendre  :  Quae  liquido  libralis  in 
aere  Clirsus,  vous  qui  balancez  votre  vol  clans  lcs  platnes 
de  Vaii;  Ovid.  Am.  2,  6,  11.  Librare  se,  se  balancer 
(dans  l'air),  vo/er,  'planer  :  Saepe  lapillos  Tollunl , 
his  sese  per  inania  nubila  librant,  souvenl  elles  se 
chargent  de  grains  de,  sable ,  et  se  balanccnt  sans 
peril  dans  le  vide  des  airs ,  Virg.  Georg.  4,  196.  Ha- 
jiaeetos  librans  ex  alto  sese,  P/in.  10,  3,  3.  —  Librare 
corpus  in  herba ,  s'itendre  sur  le  gazon,  Ovid.  Fast. 
1,  492.  —  Incidentis  manus  libratur  artifici  tempera- 
mento ,  ne  quid  nltra  corlieem  violet ,  Plin.  12,25, 
54.  —  Librare  iter,  prendre  iine  route  ou  l'on  soit  en 
iqui/ibre  :  Callidus  inedium  senex  Daedalus  librans  ilcr, 
Nube  sub  media  stetit,  leprudent  vieil/ard prenant  /a 
voie  du  milieu,  Sen.  OEd.  899. 

II)  au  fig.  —  A )  lenir  011  mettre  en  iqui/ibre,  ega- 
liscr,  equilibrer(poet.)  :  Et  pai  ibus  Titan  orbem  libra- 
verit  horis  ,  aura  partage  le  monde  en  lieures  egalcs, 
rendn  /e  jour  egal  d  la  nuit,  ioliim.  10,  42.  Crimina 
rasis  Librat  in  antilbetis,  il  suspend  l'acctisalion  sur 
des  anlitlieses  symetriqnes,  Pers.   1,  85. 

B)  pesrr,  examiner  (poit.  et  dans  la  prcse  poster.  a 
Augustc)  :  Paulum  slelit  anxius  heros,  Librabalque 
nielus,  el  pcsa  ses  craintes  ,  Stut.  T/ieb.  9,  ifi5.  Illa 
rnajestas  fandi  ac  nefandi  discriminatrix,  qute  omnia 
meritorum  monienia  perpendit,  librat,  examinat,  17«/ 
pese,  ba/ance,  cxamine  lous  les  mcrites,  Naz.  Paneg. 
ctil  ionstaiii.  7.  n*j  prsescriptiones,  contrdler  des  pres- 
criptions,  Cod,  Tlieod.  8,  4,  26.  —  De  la 

1 1  lirii I  iis,  a,  iiiii,  Pa.  —  A)  c/r  niveau,  mis  011  tenit 
en  0 juilibrc  :  Aquaiii  11011  esse  libialam,  sed  sphaeroi- 
dcs  habere  schi  ma,  Vitr,  8,  6.  —  1!)  mis  en  mouvc- 

1111'itt,  ba/anci,  branc/i,   laticc ;  qui  a  recit   iine  inipul- 

sion  :  Librala  cum  sednii  (glans),  Liv.  38,29.  InSe_ 
riint  desuper  Olhoniani  pila,  librato  magis  el  ceHo  11I11 
adversus  lemere  subeuntes,  les  Othoniens,  miett  1  places 
pmir  balancer  leurs  javelines  el  assurer  leurs  coups, 
accablenl  '/'•  n  haut  lei  cohortes  qui  s'avancaient  tcme- 
raireni' ..  Tac,  llist.  2,  22,  Malleus  exlra  libratus 
ab  aure,  Ovid,  Met,  5,  f J 2 'i .  Per  nubes  aquila  librala 
volalu,  1'aiglc  qui  nlane  e/l  volant  a  travers  les  nues, 
Sil.   i'>,   '*:>-<]\.  — Compnr.  :  Gravior  ac  pondere  ipso 

libratioi     11 1 ■  ex  onerariis  ictus  erat,  Liv.  3o,  10. 

*  sltlv.  librate,  avec  riflexion  .Juc/icii  xtscm  m  ,  tout 
1'iin  pese :  ii  librate  Eneas  el  Cereris  templuni  el 
vetustiim  elegit,  Strv,  T'irg.  Mn.  ■>.,  713. 


I^ilirONiiH  ,  i,  m.,  110111  liime  colliue  i/aiis  /a  Clicr- 
sonnise  Taurique ,  Plin.  2,  10J,  ed.  Ilard.  (on  lisait 


auparavant  Berosus). 

lAbs,  ibis,  mlj.,  S'v\  ■ 


J)  libyen  ;  subst.,'le  Llb 


pnrl.  d'Antee,  Sidon.  Carm  9,  94.  —  II)  /e  vent 
de  Libjc,  c.a-il.  lc  vmt  ouest-sud-ouesl ;  A  meridie 
Ausler,  et  ab  occasu  brumali  Africiu  :  Noion  et  Liba 
noiniiianl  ,  Plin.  2,  47,  6y.  Velivolique  maris  conslra- 
tor  leuconotos  Ubs,  Auson.  Teclmopaigii,  de  Dcis,  12. 

JLilnii,  01  uni,  m. ,  pettplc  de  la  Gaitle  transpadane, 
Liv.  5,  35  ;  2  1,  38  ;  33,  37  ;  peut-itre  te  meine  que  les 
Libici  cle  Plm.  3,  17,  21. 

1  ■  Imiiii  ,  i,  11.  (libus  ,  i,  m.,  Nigiil.  dnus  Non.  211, 
3i),  gdteau,  "  Cat.  R.  li.  75.  «  Fingebat  ireinula  111- 
stira  liba  inanii,  Ovid.  Fast.  3,670.  Iiistituuntqiie  da- 
pesetadoroa  liba  per  heibain  Subjiciunt  epulis,  Vwg. 
JEu.  7,  109.  Liboque  infusa  calenli  Jurc  reperlori 
candida  mella  damus,  Ovid.  Fast.  3,  761. —  Ces  gd- 
teaux  servaient  souvent  d'o//raiides  aitx  t/ieitx  :  D11111 
ha?c  loqueiemiir,  venit ,  qui  dicat,  liba  absolula  csse  et 
rem  divinain  ratam,  Varr.  R.  R.  2,  8,  1.  Pour  celibrer 
/'aiiniversaire  de  /a  naissance,  011  avait  couliime  dof- 
frir  aux  diettx  ttn  gdteau  :  Aut  saci  inn  effodit  mcdio 
de  limite  saxum  Quod  mea  cuni  velulo  coluit  puls  an- 
nua  libo,  Juven.  16,  38.  De  la  :  Quinquagesiina  liba, 
/e  gdtcait  offert  aux  dieux  pottr  le  ciiiipiainieine  anni- 
versaire  de  la  naissance,  Martial.  10,  24.  —  Aa  gcnre 
masc.  :  Deinde  suigat,  faciat  libos  quatuor,  el  intra 
libos  duos  ad  dextra  et  duos  devexos ,  Nigid.  dans 
Non.  211,  3 1 . 

I.iliiiin  ;i  ,  Ptol.;  v.  des  Astures,  sur  /a  fronliere 
des  Callaeci  ,  clans  /'Hispania  Tarraconensis. 

liburua  ,  se,f.  voy.  liburnus,  n"  II,  2. 

JLi l»u rui,  orum,  m.  —  1) les  Liburnes,  peuple d'1/ly- 
rie,  entre  1'lstrie  el  /a  Dalmatie,  dans  la  Croatie  dau 
jourdltuijMel.i,  3,  17.  et  i3;  Liv.  10,  a.RegnaLibur- 
norum  el  fonlem  superare  Timavi,  Virg.  JEn.  1,  14; . 

—  Au  sing.  Liburnus  ,  un  Libttrne  ;  parlictd.  un  es- 
clave  iibitrne,  emp/oye  d  Rome  comme  porteur  cle  chai- 
ses,  de  /itieres  :  Si  voiat  officiiim,  lurba  cedenle  velie- 
tur  Dives  el  ingenti  curiet  super  ora  Libiirno,  Juven. 
3,  23g.  Primus  clamante  Liburno  :  •<  Curiite,  jam 
sedil,  »  rapta  properabat  abolla  Pegasus  ,  elc,  pen- 
dant  que  /e  Liburne  crie  :  «  Acc6urez,te  prince  est 
en  seance  »,  ctc,  id.  4,77-  —  II)  Dcta  A)  Liburnus, 
a,  um ,  adj.  1°  relatif  aux  Lihurnes ,  liburnien  :  r~^ 
terrae,  Lucan.  8,  38.  r~*>  rostra,  vaisseaux  libiiriiiens, 
libitrnes,  Prop.  3,  g,  44-  —  De  /d  2°)  snbstantivl 
l.ilnii  ii.i  ,  ae,  /.,  sorte  de  bdtiment  leger,  brigantiu, 
libitrne,  Cces.  Ji.  C.  3,  9;  Hor.  Od.  1,  37,  3o; 
Epod  1,  1 ;  Sil.  i3,  240;  Lucan.  3,  534.  Signum 
ipsum  in  niodiim  Liburna;  figuratum  ,  Tac  Gemi. 
9.  —  1()  Libnrnia,  ae,  /. ,  le  pays  des  Liburnes ,  /a 
Vbnrnie,  Plin.  5,  22,  26;  8,  48,  73.  —  III)  Libui- 
nicus,a,  11111, adj.  1° liburnien  :  Liburnicaa  insulae,P/<7z. 
3.  25,  3o.  Liburnicum  oleum  ,  Pat/ad.  12,  18.  D'oit 

—  2°)  suhstantivt,  Liburnica,  33,/,  comme  Liburnia  , 
pelit  bdtimenl  leger,  brigantin,  •libtirne  /Tempeslale 
eonfliclatiis  parte  Libuniicarum  demersa ,  Suet.  Aug. 
17.  Fabriravit  et  deceres  Liburnicas ,  gemmatis  pup- 
pibus,  versiroloiibiis  velis ,  id.  Calig.  37.  Olores  Li- 
burnicarum  more  rostrato  impetu  feruntur,  lescyenes 
vont  dans  letir  voi  commc  les  galercs  liburniqites,  en 
formant  une  pointe,  P/in.  10,  23,  32. 

Eiiburni  ,  Pln.;  (ces.;  Liv.  10,  2;  Virg.;  Mela, 
2,  3  ;  Flor.  2,  5;  Jornand.  dc  Regnor.  Siicc.  p.  32  ; 
AiSoupvoi,  Strab.;  Sckoliast.  ad  Nicand.  Theriac.  i>. 
607;  Ai6'jfvoi,  Scyl.;  petip/e  cVl/lyrie,  qui  doit  avoir 
imigri  en  parlie  en  Italie  et  s'etre  itabli  cn  Apulie. 

9iiliiirn!;i  ,  ae,  voy.  Liburni,  n"  II,  P,. 

E>i I111  riii.i ,  Plin.  3,  22  ;  Ann.  Lauriss.  ann  799; 
A1111.  Einli.  ann.  c;  Ann.  Enhard.  Fti/cl.  ann.  /.; 
Jornand.  de  Rcb.  Getic.  p.  109;  contrie  tflllyrie,  en. 
Ire  i Istric  et  la  Daltnatie,  depuis  le  mout  Albius  jtw 
qua  ln  mer  Adriatique,  auj.  ia  partie  occidentale  cle  la 
Croalie,  et  /11  partie  N.  de  ta  Dalmatie.  Liburnus,  adj., 
Liicctn.;  Cccs.;  Horal.;  Libiirnicus  ,  ai/j.,  Siieton. 

Jl^iburiiicus,  a,  um,  roy.  Liburni,  /;"  II,  C. 

BJIiiiiniciis  Portus  ,  Ce/L;  Liburuus  Poiius , 
Cluv.  3,  26,  37;  i.  q.  Ad  Herculem.  Livorno,  v.  dans 
/a  prov.  toscane  de  Pise. 

JLihiiriuim  ;  cf.  Ad  Herculern. 

I.ilisui.tis,  a,  um,  voy.  Liburni,  n°  II,  A. 

liiius,  i,  voy.  libum,  au  comm. 

3iilij;t  ,  x,  et  liilije,  es ,  /.,  AiSvr,,  /a  Libye, 
Plin.  5,  (>,  6;  Cic.  N.  D.  1,  36.  Grtecus  Aristippus, 
i|ni  servo5  nrqjicere  anrum  in  media  jussii  Libya,  ati 

llllllril  ilr  lil    l.i/i)  e,  /i>r.  Sal.   2,  3,  loo.  —  I<)  mclapli., 

i  i /i  ique  ■■  Miiinlus  ui  ad  Scj  ilnam  Rhipaeasque  arduus 
arci  l  oii  nri  it,  premitur  Libyae  devexus°in  Ausiros, 
Virg.  Gcorg.  i,  ■>]>>.  Xstifero  Libye  lorretur subdita 


Cancro,  Sil,  i,  194.  Voy.  ci-dessous  les  art.   gt      1 
tpiciaux. 

II  j  De  tu 

A)  LibyCUS,    a,  11111,    aclj.,  Ai6'i'/.'A,  de   Libyt;  li- 

bycn  •  Libyci  Gaes,  Virg.  Ain.  1,  33o.  Libyeum  rnare, 
id.  ib.  6,  338.  Libyca  gentei,  id.  w.  4,  3ao.  Libyei 

la|iilli,  marbres  ile  Ninimtit;  Hor,  F.pud.  i,  10.  Lib)ca 
luccensae  lampade  Cannae,  te  buclter  sur  leauel  Annt- 
bal,  apt  es  la  bataille  de  Caimes,  ftt  brii/er  les  lio- 
mains  morts,  Lucan.  7,  880.  <-~>  oibis,  table  de  eitre 
ou  citroniiier,  Martiat.  2,  43.  —  <■  Libycus  tatiqius 
111  agro  Argeo  ( t.  e.  Argivo)  appellalus  ,  quod  111  eo 
priiiiiiiu  fiuges  ex  Libya  allala:  sinil.  Quam  ob  (ausam 
eliam  Ceres  ab  Aigcis  Libyssa  vocala  est  ,,  Fest.  p. 
121,  Mult.  —  Au  ptiirirl,  sitbslaiitivt,  Libv  i ,  61  iim  , 
m.,  les  Libyens  :  Cum  Libyci  invasuri  Siciliam  t  |a 
appellerenl,  Macr:  Sat,  1,  17.  — 2°)  metaplt.,  afrU 
cain  :  Meraco  K  ptrcnssit  llore  Libyco,  Plaitt.  Casin. 
3,  5,  16.  Marc  Libycum ,  /u  mer  tVAfrique,  Plut.  5  , 

1,  1,  Libyca   fera,  /a  bite   libyenne,  le  lion,  Ovid. 

Fast.  5,  17S.  LibyCSB  arenae,  trs  sables  tle  1'A/rique, 
id.  Met.  4,  616  Libyca  axis,  le  ciel  d' Afritpa;  t'A- 
friqtie,  Sen.  Herc.  OEt.  908.  Libycae  uvae,  Cotum.  3  , 

2.  Libyci  criues,  cheveux  cripus,  laineux,  Luccut.  10, 
129.  Libycae  pestes,  lcs  serpents,  id.  9,  8o5. 

B)  Libyensis,  e ,  adj  de  Ltbye,  tibyen  :  Sabel- 
lius  ~,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  20  ad  fin. 

C)  Libys,  Jos  et  ys,  adj.,  AiSy;,  libyen  :  IS"ec  Li- 
bys  Assyrio  sternelur  lectuliii  oslro,  lit  dc  citrotttiier, 
garni  ciiine  coiiverture  de  ponrpre,  Vlrg.  Cir.  44<j. 
~  mons,  Slal.  Si/v.  4,2,  27.  —  Stibsttinttvt  Libys, 
yos,  m.,  le  Lybien  :  Africam  iuitio  habuere  Gartuli  cl 
Libyes,  Sall.  Jug.  21.  Indusque  Pbcebosubditus,  Can- 
cro  Libys,  Sen.  Herc  OEt.  »4. 

D)  Llbyssus,  a,  um,  adj.,  de  Libye,  libyen  : 
Libyssa  arena,  Catitll.  7,  3.  <~  gens,  Sil.  8,  206.  ~ 
ficus,  Co/ttni.  io,  4 1 8.  Libyssa  Ceres,  /a  iXbyenae  Ci- 
res,  ainsi  sitrnommie  cliez  tes  Argiens,  parce  qtte  la 
science  de  V agricu/ture  avait  iti  importee  cVAfiique 
dans  leur  pays,  Fest.  p.  121  (voy.  le  passage  cili 
plus  Itattt  au  mot  Libycus). 

E  )  Libystinus,  a,  um  ,  adj.  AiSu-jtTvo-;  ,  libyen, 
de  Libye  :  Montes  Libystini,  Ccitull.  60,  1.  <~  Apollo, 
Apollon  lil/yen,  ainsi  nommi  chez  les  Sicules  parcc 
tpiil  les  avait  delivres  par  une  pcste  d'une  attaque 
tles  Carthaginois ,  Macr.  Sat.  1,  17. 

F)Ltbystis,  ldis,/.,  AiSytjTi;,  libyenne,  de  Li- 
bye  :  Libystis  ursa,  Virg.  JEn.  5,  37. 

G.  Libyus,  a,  um,  ac/j.,  lihyen,  de  Libye  :  Libya 
citrus,  Varr.  dans  Non.  86,  10.  <~  terra,/a  Libye, 
Tac.  A1111.  2,  60. 

JLibja,  P/in.  5,  9 ;  Virg.  Georg.  1,  v.  »41  ;  Spai  - 
tian.  in  Haclrian.  c.  5;  Sert.  Ruf.  c  i3;  Luca/t.  1, 
v.  367  ;  Libye,  id.  10,  r.  3S  ;  A16O1-1,  Steph.  ;  Procop. 
Vandal.  1,  10;  Epiplian.  Hcercs.  63;  26;  Athanas. 
Apolog.  ad  Constant.;  designait :  —  a)  toute  VAfri- 
que,  Virg.  Slrab.  18,  p.  573;  Polyb.  1,  73;  —  b)  la 
cdte  N.  entre  1'Egypte  et  lcs  Syrtes,  Eutrop.  6,  n; 
Tacit.  Ann.  2  ,  60;  id.  Hist.  5,  2;  Plol.  4,  5;  Hero- 
dol.  2,  18;  — c)  /e  Libycus  pvoinus,  Steph.  Libycus, 
adj.,  Horat.  ;  P/in.;  Ovid.  Trist.  1 ,  3;  Lucan.  9,  1; 
5x1 ;  Libys,  yos,  m.  Ovid. ;  Libyscus,  adj.,  Colnm.; 
Libyssa,  ae, /!,  Caiul/. ;  Libyslinos,  adj'.,  id.  ;  Lib)Stis, 
idis,  /".,  Virg  ;  Libyus,   adj.,   Varr. 

jLibya  Apiouis,  Sext.  Ruf.  c.  i3;  Libya  Arida, 
Amm.  Marc.  22,  extr. ;  contrie  dans  le  N.  de  /a  Cyit- 
naica,  qiiitn  certain  Ptolemie  Apion  legua  aux  Ro- 
mains,  cf.  Eutrop,  6,  9. 

IiibyaExterior,  i.  e.  Cyrenaica  el  Marmarica. 

Iiibya  Interior,  AiS\>r\  7J  evxo;,  Ptol.  ;  au  S. 
et  att  S.-O.  de  /a  Cyrenaica,  ies  Gaeluli,  les  Gara- 
mantes ,  les  Nigrilae  ct  les  Hesperiae  JEthiopes  y  itaienl 
t:la!>/is. 

Iiibya  Mareotis,  Plin.  5,  6  6;  enlre  VEgypte 
el   lis  Syrtes. 

jLtbya  l*alus,  Plol. ;  lac  dans  la  Libya  Interior, 
d  52o  mill.  rom.  au  S.-E.  du  mont  Usargula ,  <i  32o 
de  la  v.  de  Gir. 

JLib)»  Castrum  ;  cf.  Julia  Libyca. 

liibvse  \omos,  AiSOri?  Nou.6;,  P'°l.  4,  5;  Li- 
bycus  Nonios,  Plin.  5,  q;  Libya,  Hieronym.  ad  Ezech. 
5,  5;  Ai6uv|,  Strab.  17,  />.  555;  Strpli.;  districl  entic 
1'Egypte  et  la  Marmarica. 

jLiby-segyptil,  orum,  m.,  Libjigjptiens,  peuple 
qui  habilah  la  partie  occidentale  cte  la  Libjc  intc- 
ricure,  Me/a,   1,  4,  3;  Plin.  5,  8,  8. 

Iiibj-Archie,  peup/e  c/ans  le  N.  de  la  Marma- 
rica.  ' 

liIbj-pbflrnTccs,  uni',  m.,  AiCu^ofvixe;,  Lib) •■ 
phiniciens,  pettple  de  Libyc  dans  le  Byzacium,  ori- 
•ji/iaii  c  de  Phenicit;  Liv.  21,22;  25  ,  4°,  />'"'-  J,i,  ■" 
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I.ilij-Pheeuicia ,  Sa/yst.;  contree    du    Byza- 

I.ibvca  (Ligyca,  Lygia),  Plin.  3,  4;  duo  Kho- 
dapi  ora  modica;.ex  hisallernm  Hispauiense,  alterum 
Metapinum. 

Libjci  Montes ,  montagnes  daiis  le  N.-O.  de 
l'Pgypte. 

I.i Ujeuru  Ilare,  Pliu. ;  Mela,  i, 4 ;  2,  7 ;  Virg. ; 
to  AtSuxov  TtiXaYo;,  Strab.  8,  p.  247;  id.  10,  p. 
32"  ;  cf.  Strab.  10,  />.  329;  la  mcr  le  long  dc  la  cdte 
dc  Lyoie  jusqtia  Pite  de  Crele. 

I.ibjes,  um,  Sallust. ,  AiSue;,  Scyl. ,  Strab.  17, 
p.  576;  Herodot.  4,  168;  Thucrd.  1;  Appian.  Pu- 
nic.  ,    <W>.  </e  1'Afrique  entre  1'Egypte  et  /es  Syrtes. 

Libyssa,  Anton.  Itin.;  Etttnop.  4,  2;  P/1V1.  5,  32; 
Aiouo-ua,  Stepli.  ;  Plttlarch.  Flamin. ;  Appian.;  Li- 
bissa  ,  Itiu.  Hiei -osolynt. ;  AiStooa,  Plol.;  Livissa, 
TVii.  Pew/. ;  v.  de  Bilhynic  sttr  la  cdte  de  la  Propon- 
lide,  ati  N.-O.  de  Nicomidie,  ati  S.-E.  de  Chalcedon, 
oh  Annibal  s'empoisonna ;  attj.  Gebse,  v.  de  Nalo- 
tie,  pres  dtt  golfe  d'Ismid. 

Iiibyssus,  Atguocro;;,  Appian.  ;  fl.  dc  Jiilhynie. 

Iiicates,  Plin.  3,  20;  Inscr.  Atigitst.  Inaipin. ; 
Licalii,  AtxaTtot,  Slrab.  4,  cxtr.;  Ptol. ;  peuplc  de 
Vindeticie,  stir  la  rive  orientale  du  Licus  ,  dans  lc 
cercle  dtt  haiit  Danttbe,  en  liaviere,  au  N.-E.  de 
Fiissen. 

licens,  enlis,  Part.  de  licet. 

liceuter,  adv.,voy.  licet,  Part.,  a  laftn. 

licentia,  ae,/.  [licel],  la  liberle,  la  permission 
de  faire  ce  qtion  vcttl,  indipcttdance,  absence  de 
totitc  entrave. 

I)  en  gener. :  Dic.  Licet...  licet...  licet.  Tr.  Hercules 
istum  infelicet  cum  sua  liccntia,  ita  replevit  aures 
meas,  quidquid  memorabam,  licet,  cesl  bon...  cest 
bon...  cest  bon.  Tr.  Qiiil  soit  maudit  d'Hcrctde  avec 
totttes  ses  boutes!  M'a-t-il  assez  cortie  attx  oreilles  son 
«  Cest  bon  »  pour  toute  reponse!  Plaut.  Rud.  4,6, 
21.  Nobis  nostra  Academia  magnam  licentiam  dat, 
ut,  quodcumque  maxime  probabile  occurrat,  id  110- 
slro  jure  liceat  defendere,  notre  Academie  nous  donne 
pieine  et  entiere  ttberte  d' adoptcr  el  de  sotttenir  toitte 
opinion  qui  nous  paratt  le  /jIus  probable,  Cic.  Off  3, 
4..0mnem  ludendi  licentiam  daie,  dohner  tottte  per- 
mission  de  jouer,  id.  ib.  1,  29.  Tantum  licentiae  da- 
bat  gloria,  lant  la  gloire  lui  donnait  de  privileges! 
id.  de  Senecl.  i3.  >v  absolvendi,  pouvoir  d'absoudre, 
Tac.  Ann.  14,  49.^  omnem  passim  lasciviendi  per- 
miltebat  militibus  ,  il  accordait  a  ses  soldats  tottte 
liberte  de  se  livrer  atix  exces,  Sttet.  Cces.  67. 

II)  particttl.  —  A)  la  liberte  qtCon  prend  soi-meme, 
latilttde  qu'011  se  donne,  licence;  hardiesse  :  Ludiuiiir 
ab  (Epicuro)  homine  non  tam  faceto  quam  ad  scri- 
bendi  licentiam  libero,  c'esl  ttn  Iwmme  (  Epicure)  qui 
se  jotte  de  nons  et  qui  a  moins  de  grdce  a  plaisanter 
que  de  hardiesse  d  ecrire  tout  ce  qttil  lui  plait,  Cic. 
N.  D.  1,  44.  Quae  autem  istae  imagines  veslrae  aut 
unde?  A  Democrilo  omniuo  haec  licentia,  mais 
qti '  est-ce  que  ces  images  ?  d'oit  vienncnt-elles?  Toutes 
ces  hardicsscs-ld  sont  du  fait  de  Democrile,  id.  ib.  i, 
38.  Per  intercalaudi  licentiaui,  par  des  intercalations 
arbitraires,  Suet.  Ctes.  40.  —  Souvenl,  en  parl.  dtt 
style,  licence,  hardiesse  :  (  Verba )  prisca  fere  ac  ve- 
tusla,  quae  sunt  poelarum  licentiae  liberiora  quam  no- 
strae,  qtte  la  licence  poetique  aclmet  mieux  que  /a  seve- 
rite  qui  nous  est  imposee,  Cic.  De  Or.  3,  38.  Juvenilis 
qtiaedam  dicendi  impunitas  et  liceutia ,  hardiesses  et 
timeritis  oratoires  qtton  pardonne  d  la  jettnesse,  id. 
Ilrut.  91.  <~  iigurarum,  Quintil.  Inst.  10,  1,  28.  — 
2°)  en  t.  de  rhit.;  figure  appelie  en  grec  ■Kappi)<s(a., 
Auct.  Herenn.  4,  36. 

B)  licence,  deriglement,  dibordement,  exces,  li- 
bcrti  grande,  hardiesse,  insolence  :  Deteriores  omnes 
sumus  licentia,  la  licence  iions  conduit  d  la  diprava- 
tion,  Ter.  Heaut.  3,  1,  74.  Non  prospicite  omnium 
rerum  intiiiiiam  atque  intolerandam  licentiam,  Cie. 
Agr.  1,  5.Eandem  istius,  quise  regem  Siculorum  esse 
dicebat,  licentiam  libidinemque  fuisse  cognoscite,  sa- 
chez  qtte  Verris,  qui  se  disait  le  roi  des  Siciliens,  s'est 
permis  la  meme  licence  et  le  meme  abus  de  pouvoir, 
id.  Verr.  2,  3,  33.  ^cupiditatum,  le  debordement des 
passions,  id.  Att.  10  ,  4.  Nisi  multa  impunita  scelera 
tulissemus,  numquam  ad  unum  tanta  pervenisset  li- 
cenlia,  id.  Off.  2,  9.  Quem  si  vicisset  habilurus  erat 
impunitatem  el  licentiam  sempiternam,  la  defaite  de 
ce  ciloyen  tui  aurait  pour  jamais  assttre  ta  licence  et 
1'impunite,  id.  Mil.  3i.  Licentias  cujuspiam  resistere, 
resister  d  la  tyrannie  de  qqn,  id.  Divin.  2,  72.  ~  Sul- 
lani  temporis,  la  depravation,  la  demoralisation  dti 
temps  de  Sylla,  Suet.  Gram.  11.  o^militum,  Nep. 
Eum.  8.  Licentiam  indomilam  refrenare,  arreler  totts 
DICT.    DAT.    FR.   T.    II. 
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ccsdchordements,  Hor.  Od.  3,  »4,  29.  Licentiam  coer- 
ccre,  rcprimer  ta  licence,  y  mettre  ini  frcin,  Tac. 
Hist.  1,  35.  En  pail.  d'ohjets  inanimcs  :  Magna  gla- 
diorum  est  licenlia,  la  liccnce  du  glaive  cst  partout, 
le  sabre  est  souverain,  Cic.  Fam.  4,  9,- 12.  Iuimensa 
licentia  ponti,  Ovid.  Met.  1,  309. 

C)  la  Licence,  personniftee,  comme  deesse  :  Omnia 
luni  perdiloriim  civium  scelere,  di-cessu  mco,  religio- 
nuin  jura  polluta  sunt  :  vexali  uostri  Lares  familiares  : 
in  eoruiu  sedibus  exicdificatum  templum  Licentiae 
(pour  Libeiialis),  Cic.    Leg.  2,  17  ;  cf.  Libertas. 

"licentiiitus,  us,  m.  [licentia],  libcrtc,  permis- 
sion  :  Mco  licenliatu  ,  avec  ma  permission,  Labcr. 
dans  Non.  212,  6. 

licentiose,  adv.,  dans'Petr.  Sal.  i^Ojfaitssc  le- 
con";  liscz  levatores. 

liceutiosus,a,  um,  adj.  [  licenlia],  contraire  aitx 
rcgles,  defectiieux,  trop  libre,  liccncieux,  sans  frein  ; 
dcmesure,  deregle  (mot  posler.  d  Auguste)  :  (Ebor 
dicere)  non  uiinus  est  licentiosum,  quam  si  sulfuri  et 
gulturi  subjicerent  in  genitivo  literam  o  mediam,  dire 
ebor  n'est  pas  moins  defectueux  que  de  subslituer  Ai 
d  /'11  au  genilifde  sulfur  et  de  guttur  (  sulforis  ati  lieu 
dc  sulfuris),  *  Quiutit.  Inst.  1,  6,  23.  Licentiosa  le- 
meritas,  Appul.  Met.  5,  p.  i65.  —  Compnr.  :  Con- 
versatio  cuni  viris  licentiosior,  Sen.  Excerpt.  contr. 
6,  8.  —  Stipcrl.  :  Libidini  licentiosissimum  spalium 
praebere,  doittier  une  c.arri-cre  sans  bornes  d  ses  pas- 
sjo/ts,  AUgtist.  adv.  Pelag.  2,  7. 

liceo,  ciii,  citum,  2.  v.  «.,  etre  u  vendre,  ai-wnte, 
ctre  mis  d  prix,  evaitte,  cole  (rare,  mais  trcsclassiij.)  : 
Omnia  venibunt,  quiqui  licebunt,  praesenti  pecunia , 
tout,  quel  que  soit  le  prix,  sera  vendti  argent  comp- 
tant,  Plaut.  Men.  5,  9,  97.  —  De  Drusi  horlis,  quanti 
licuisse  lu  scribis,  id  ego  quoque  audieram...  sed 
quanti  quanti,  bene  emitur  quod  uecesse  est,  relati- 
vement  aux  jardins  de  Drusus,  favais  aussi  oui  par- 
ler  du  prix  auqtiel  tu  me  dis  qtton  les  a  mis  en  vente  ; 
mais,  quel  que  soit  le  prix,  011  ne  paye  jamais  trop  ce 
dont  011  a  bcsoin,  Cic.  Att,  12,  23,  5.  Laevinum  Va- 
leri  genus...  unius  assis  Non  umquam  pretio  pluris  li- 
cuisse,  Lcevinus,  ce  rejeton  de  Valcrius ,  ne  valutja- 
mais  plus  d'un  as,  Hor.  Sat.  1,  6,  12. 

1[)  melaph.,  en  parl.  dtt  vendeur,  du  marchand, 
mettre  d  prix,  demander  un  prix,  indiquer  tc  prix 
de  ses  marchandises,  dcmander  tant  de  qqche  (seulem. 
poster.  d  Augusle)  :  Sordebal  ille  suis,  percontanlique 
quanti  liceret  opera  effecta,  parvum  nescio  quid  dixe- 
ral,  Protogene  etait  sans  renommce' daus  son  pnys ; 
et  (Apelles)  lui  ayant  demande  quel prix  il  mettait  it 
des  ouvrages  qtti  etitient  td,  termines,  il  en  dit  je  nc 
sais  quel  prix  fort  modique,  Plin.  35,  10,  36,  §  83. 
(Puellam)  Parvo  quum  pretio  diu  liceret,  Martial.  6, 
66. 

liceor,  licitus,  1.  v.  dep.  n.  et  a.,  mettre  un 
prix  d  ttne  marchandisc  ( comme  achetetir  ),  en  offrir 
tant,  encherir  (tres-classiqtte.  —  a)  absott  :  Licetur 
jEbutius  :  deterrentur  emptores  multi...  fundus  addi- 
citur  /Lbutio,  Ebutitts  encherit  :  beaucoup  d'acheteurs 
nosent  plus  encherir,  le  fonds  est  adjuge  a  Ebtttius, 
id.  Ccecin.  6.  Liciti  sunt  usque  adeo,  quoad  effieere 
posse  arbitrabantur  :  supra  adjecit  .Sschrio,  etc,  ils 
encherirent  tant  qtiils  crurent  pouvoir  le  jaire  :  Es- 
chrion  mettait  toujottrs  au-dessus  d'ettx,  Cic.  Verr.  2, 
3,  33.  Utrum  est  aequius,  eum  ,  qui  manu  quaesierit , 
an  eum  qui  digito  licilus  sit,  possidere?  (parce  qtte, 
pottr  encherir,  011  levait  le  doigt),  id.  Verr.  2,3,  11. 
Omnia  TEduorum  vectigalia  parvo  prelio  redemta  ha- 
bere,  proplerea,  quod  illo  liceute,  conlra  liceri  audeat 
nemo,  parcc  qtte,  lorsquil  offrait  an  prix,  personne 
liosait  encherir  sttr  lui,  Cces.  £,  G,  1,18.  Publica- 
nos,  ne  in  locatione  novorum  4'ectigalium  immodera- 
lius  Iicerenlur  propalam  monuit,  Sttet.  Cces.  20.  Nec 
liceudi  finem  factum,  id.  Calig.  38.  —  |3 )  avec  l'acc. : 
Hcredes  Scapulae  si  islos  hortos  liceri  cogitant ,  si 
tintention  des  heritiers  de  Scapula  est  de  liciter  entre 
eux  ccs  jardins,  Cic.  Att.  12,  38,  4  ;  de  meme  :  Illos 
hortos,  illud  suburbanum  licemur,  Plin.  Paneg.  5o, 
et  :  Et  centum  Graecos  curto  centusse  licelur,  Pers. 
5,  191. 

*II)  au  fig.,  estimer,  evaliter,  taxcr  :  Tunc  avidi 
matronam  oculi  licentur,  alors  les  yeitx  avides  eva- 
litent  la  matrone,  c.-d-d.  son  /tonneur,  se  demandent 
ce  qtt'i/ pettl  valoir,  Plin.   14,  22,  28,  §  4'. 

Lriccrianus,  a,  um,  adj.,  re/alif  d  Liccrium  en 
Aquitaine  :  Liceriana  pira,  Plin.  i5,  i5,  16. 

Iiicerium  Conseranum;  cf.  Austria. 

Iiicestria,  r.  q.  Legecestria. 

licet,  cuit  ct  citum  est,  2.  (forme  ancienne  licessit 
pour  licuerit,  Plaut.  Asin.  3,  3,  i3)  v.  n.  et  impers., 
—  I)  il  est  permis,  licite,  loisible,  011  pettt,  ondoit,  elc; 
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ronslruit  avec  le  netttrc  du  pronom  dcmonstiatif  011 
relatif;  avec  linfin.  ou  avec  mic  proposit.  inftn.  pottr 
sttjet,  avec  ou  sans  dalif;  avec  /e  dcttif  ct  linfin.  ; 
avec  ut  ott  (p/us  souv.)  avcc  /e  simple  stthjonctij ; 
qqfois  aussi  absolt. 

«.)  avec  te  neittre  du  pronom  demonstratif  011  reta- 
tifcomme  sitjet,  avec  011  sans  datif :  «  Licere  id  dici- 
mus,  quod  legibus,  quod  more  majorum  instilutisque 
conceditur.  Neque  enim  quod  quisque  potest,  id  ei 
licet  :  nec,  si  non  obslatur,  proplerea  eliam  permit- 
titur,  »  nous  disons  quune  chosc  est  permise  (licere), 
quand  etle  e.st  autorisee  par  les  lois,  par  les  usages  et 
les  institutions  de  nos  ancetres;  car  tout  ce  quune 
personne  pettt  ne  lui  est  pas  permis  ;  et  de  ce  qttil 
n'y  a  pas  obstacle,  il  ne  suit  pas  qtiil  y  ait  permis- 
sion,  Cic.  Phil.  i3,  6,  14.  Cui  facile  persuasi,  mihi 
id,  quod  rogaret,  ue  licere  quidem,  non  modo  11011  li- 
bere,  id.  Atl.  14,  19,  4.  Quid  deceat  vos,  11011  quan- 
tum  liceat  vobis,  spectare  debetis.  Si  enim,  quid  li- 
ceat,  quaeritis  :  potestis  tollere  e  civitate  queni  vultis, 
vous  devez  considerer  ce  qtti  votts  convienl,  nou  cc 
qui  votts  est  loisible,  car,  si  votts  cherchez  ce  qtti  vous 
est  loisible,  vous  pottvez  retrancher  qui  vous  vottlez 
du  nombre  des  citoyens,  id.  Rabir.  Post.  5  ,  11;  cf.  : 
Si  homiiubus  tantiim  licere  judicas,  quantum  possunl : 
vide,  ne,  etc,  id.  Phil.  i3,  7.  Si  illud  non  licet,  Sal- 
tem  hoc  licebit,  Ter.  Eun,  4,  2,  12.  Neque  idem  ubi- 
que  aut  licet  aut  decorum  est  ,  la  meme  chose  n'est 
pas  permise  ou  convenable  parlout,  Quintil.  Inst.  5  , 
10,  40.  Quod  in  foro  non  expedit,  illic  nec  liceal , 
id.  ib.  9,2,  67.  Sin  el  poterit  Naevius  id  quod  libet 
et  ei  libebit,  quod  non  licet,  quid  agendum  est? 
Cic.  Qttint.  3-o,  fin.  Ut  eum  (Clodiuui)  nihil  dele- 
ctaret,  quod  aut  per  naturain  fas  esset  aut  per  legcs  li- 
ceret,  qtte  rien  ne  lui  agreait  de  ce  qui  etait  autorise 
par  la  nature  ou  permis  par  les  lois,  id  Mit.  16,  43. 
—  Att plttriel  (peu  ttsite)  :  Quum  in  servum  omnia  li- 
ceant,  est  aliquid,  quod  in  hominem  licere  commune 
jus  animantiuni  vetet,  Senec.  Clem.  1,  18. 

p  )  avec  1'inftn.  011  une  propos.  inftn.  pour  stijet, 
avec  ou  sans  dalif  :  Neque  lerram  injicere,  neque 
cruenta  Convestire  mihi  corpora  licuit,  Neque  niise- 
rare  lavere  lacrimaj  salsum  sanguinem,  Enn.  dans 
Macrob.  Sat.  G,  2.  Licet  nemini  contra  patriam  du- 
cere  exercitum,  il  tiest  permis  d  personne  de  condttire 
une  armee  contre  sa  patiie,  Cic.  Phil.  i3,  6,  14.  Ut 
tibi  id  facere  liceat,  id.  Rep.  1,6.  M.  Catoni  licuitTus- 
culi  se  in  otio  delectare,  M.  Calon  a  pu  vivre  tran- 
quitle  d  Tuscttlitm,  id.  ib.  1,  1.  Sceleris  crimine  liceat 
Cn.  Pompeio  morluo,  liceat  multis  aliis  carere,  id. 
Lig.  6,  18.  Quibus  siue  dolore  liciliim  est  mortem 
cuin  vita  commutare,  qtti  ont  ptt  passer  sans  doitleur 
de  ta  vic  d  la  morl,  Sttlpic.  dans  Cic.  Fam.  4,5,  3. 
Licitum  est  tibi,  credo,  pro  tua  dignilale  ex  hac  ju- 
ventule  generum  deligere,  ttt  as  ptt,  grdce  d  ta  di- 
gnite,  etc,  id  ib.  Nihilo  magis  ei  liciturum  esset 
plebeio  rem  publicam  perdere,  quam  similibus  ejus, 
me  consule,  patriciis  esset  licitum  ,  qiitm  plebeien 
comme  lui  ne  trouverait  pas  la  republique  plus  fa- 
cile  d  renverser  qitelle  ne  1'avait  ete,  sous  mon  con- 
sulat,  pour  certnins  pntriciens  de  meme  trempe,  Cic. 
Att.  2,  i,  5.  —  Sans  datif  :  Introire  in  aedes  num- 
quani  licitmn  est,  il  na  jamais  ete  possihle  cTentrer 
au  logis,  Plattl.  Ampli.  2,  1,  70.  Impune  optare  istuc 
licet,  Ter.  Hec.  3,  5,  14.  Modo  liceat  vivere,  qtte  sett- 
lemenl  je  puisse  vivre,  id.  Heattt.  5,  2,  28.  Licetne 
scire  ex  te?  pourrait-on  savoir  de  toi ?  id.  Hec  5,4, 
33.  Si  facere  oninino  non  lieebit,  Cic.  Phil.  i3,  6,  14. 
Licet  ora  ipsa  cernere  iratorum,  id.  Off.  1,  29,  102  ; 
cf.  :  Licet  videre  et  genera  quaedam  et  nationes  huic 
scientiae  deditas,  011  vott,  011  peut  voir,  il  y  a,  etc, 
id.  Divin.  1.  41,  91,  et  :  Licet  hoc  videre  in  reliquis 
sensibus,  id.  de  Or.  3,  25,  99.  Mirari  licet,  quae  siut 
animadversa  a  medicis  herbarum  genera ,  id.  Divin. 
1,  7,  i3.  —  Avec  1'inftn.  pass.  :  Intelligi  jam  licet , 
nullum  fore  impeiiuin,  011  peut  dejd  comprendre,  etc, 
id.  Rep.  1,  38;  de  meme  :  Idque  qiium  multis  aliis  re- 
bus  tum  e  pontificio  jure  intelligi  licet,  cela  ressort 
tfuiie  foule  de  choses,  mais  particulierement  du  tlroit 
des  pontifes,  id.  Tttsc.  1,  12  ,  27  ;  cf.  :  His  cognosci 
licuit,  quantum,  etc,  on  vit  par  la,  combien,  etc, 
Cces.  B.  C.  3,  28.  Quam  eandem  benignilatem  ap- 
pellari  licet,  Cic.  Off.  1,  7,  20.  Evocari  ex  insula  Cy- 
prios  non  licet,  id.  Att.  5,  21,  6.  In  seuatu  dici  nihil 
liceal ;  itaque  silemus,  quil  n  est  permis  de  rien  dire 
att  senat ;  attssi  nous  gardons  le  silence,  id.  ib.  3,  12, 
1.  In  quo  (sacerdotii  collegio)  non  modo  amicitiara 
violari  apud  inajores  nostros  fas  non  erat,  sed  ne  co- 
oplari  quidem  sacerdotem  litebat,  qui  cuiquam  ex  col- 
legio  esset  inimicus,  nonsettlement  cetait  ttn  crime  de 
vioter  1'amitie ,  mais  il  netait  meme  pas  pcrmis   d'ad- 
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mettre  a  ce  sacerdoat  1'ennemi  d'un  des  membres  du 
college,  id.  Fam.  3,  10,  9;  de  meme  :  I  \  quibus  111 
cum  ordinem  eooptani  licerei,  id,  V<err.  2,  2,  49.  — 
Le  sujet  </<■  ta  propos.  itifinitive  se  met  en  giniral  a 
raccus.  :  Licel  me  id  scire  quid  tiltptiis-jt  tavotr  ce 
queccst?  P/aut.  Pseud.  1,  (,  14. 'Vm  licel  hominerri 
esse  siepe  ila  ul  vull  .  si  ras  non  rinit,  Tcr.  Heaut.  4, 
I  53.  Tniimplio,  si  lieel  inc  latere  tectO  abseedero, 
je  suis  nii  comble  de  ia  joie-,  si  je  /aiis  men  tirer  sans 
tes  itrivieres,  id.  ib.  4,  3,  5.  Hoccine  me  inisenini  11011 
licere  meo  modo  ingenium  irui!  suis-fc  assez  malheu- 
reux  </<■  nevouvoir  ag.ir  a  ma  funtaisie!  id.  ib.  2,  4,  21; 
ef.  :  Eodem  ul  juie  uli  senein  Lieeat,  qne  je  puisse, 
11,  illard,  user  <lu  mime  droit  que,  elc;  id.  Hec.  prol. 
alt.  8,  et  :  Non  licet ■mc  isto  lanlo  bono,  judices,  uli : 
11011  licel,  Cic.  T'err.  2,  5,  32.  Qmiin  coruin  edicto  non 
liceret  qiioinqiiani  Romie  esse,  leur  etlit  interttisant  /e 
sijour  de  Rotne  a  tonl  citoyrn  eondamne  pour  crime 
capital,  itt.  ib.  2,  2,  41  ;  de  meme  avec  le  verbr  e-.sc; 
Lieoal  ewe  mieePOB,  quamqtiain  lioc  vielore  csse  11011 
posstinius,  id.  Leg.  6,  18;  cf.  :  Medios  esse  jam  11011 
licebil,  ii  nc  sera  /ilus  possible  de  Irnir  /r  mi/ieii,  itl. 
Att.  10,  B,  4;  et  :  Non  sunt  igitur  ea  bona  diccnda 
nec  habenda,  qnilius  ahuiitlantcm  licct  esse  miserri- 
mum,  011  nc  sauruit  appr/er  birns  et  coiisitlerer  comrnr 
tels  les  clioses  tlmit  ialioiulaiicc  lirm/iiclic  pas  d'etre 
trcs-nin/lirurrii  r,  iil.  'insc.  5,  (5,  44  ;  elc  mimc  ttUStsi  : 
Quare  licel  eliam,  niorlalcm  csse  aniinum  piilicaiilem  , 
ielerna  moliri,  etc.,  id.  tb.  r,  38,  91,  Klolz.  N.  cr.  ;  cj. 
aussi  iici  1  :  IU  ciiin  liceat  anlo  lcmpiis  consiilein  fieri, 
qtiil  puisseitrc  fait  coiis/ilavan/  Ir  temps /irescrit,  Aavt. 
Hrrriin.  3,  2,  2.  llt  jam  liccal  una  eamprchensione 
omnia  coniplecli,  iil.  Fin.  :">,  9,  SB,  Otlo  A'.  cr.  Hiec 
priesoripta  senantom  liee!  inaguifioe,  graviter  animo- 
scqui'  Mvcrc,  id.  Off.  1,  2G,  ftn.  Licel  lamen  opera 
prodesse  mullis,  lieneficia  peleiilcm  ,  eomineiidiiiiliin 
judiciliiis ,  magistralihus ,  vigiliinteiu  pro  re  altci  ius  , 
eos  ipsos,  tjiii  aut  cousiiluiitiir  aut  defeiidunt,  rogan- 
tem,  011  pcut  rrnilrc  <lcs  serviccs,  en  imploratil  la  bien. 
veillanee  d 'atilrui  ponr  les  mallicureux,  en  rccominan- 
danl  les  aecir.es  aur  juges,  ctc.,  id.  ib.  2,  19,  67.  — 
Avec  les  verbes  esse  et  fieii,  /' ' attribnt  se  met  atissi  a 
1'accusatif,  qurl  qite  soil  /e  cas  1/11  sujet  auque/  il  se 
rapportc  :  Si  civi  Romano  licet  essc  Gadilarium  ,  si 
uli  citoyen  romain  peut-etre.  gadilain,  Cic.  Balb.  !■?., 
29.  Potest  incidere  qtuestio,  an  liuic  esse  prorurato- 
rcni  liceat?  Quintil.  lnst.  7,  r,  19;  de  mirne  Male 
pelis,  procuralorem  enim  libi  csse  11011  hctiit,r'r/.  ib. 
4,  4,  6,  Zumpt.  N.  cr.  Quo  milii  commisso  non  licel 
esse  piam;1  qttel  crime  ai-je  commis,  pour  qiiil  ne  me 
soit  plus  permis  d'elrc  vertiieuse?  Oeit/.  Her.  14,  64. 
Is  cral  annus,  quo  per  leges  ei  consiilcm  fieri  liceici, 
cetait  1'annee  oii  i/  pouvait  ligalement  devenir  consul, 
Cces.  B.  C  3,  t,  Oiidcnd.  tV.  cr.  Tou/efois  il  est  plus 
ordinaire  rn  ce  eas  de  mettre  l 'attribut  au  datif  par 
attraclion  ,  comme  dans  /a  cnnstruclion  sitivante. 

y)  licet  alicui  avec  /e  datifet  1'infinitif,  partictdiert 
oceeessc.'.  Licuil  esse  otioso  Tlieinistocli,  Tlicmistorle 
a  pu  riere  eu  repos,  Cic.  Tusc.  1,  r5  :  cf.  :  Impetra- 
bis  a  Ciesare,  ut  tibi  abesse  liceat  cl  csse  olioso,  tu 
poi.rras  obtmir  de  Cesar  la  pcrmission  de  l'absrtilrr 
c/  tVitrr  tranquille,  id.  Att.  9,  2,  4,  r.  Quare  judici 
mibi  non  esse  liceat,  id.  Rabir.  Post.  7,17.  l!t  iis 
ingralis  esse  non  bceat,  id.  Off.  2,  18,  63.  Quo  in  ge 
nere  milii  negligenli  esse  11011  licet,  il  ne  niest  pas 
permis  detre  iiig/igent,  id.  Att.  1,  17,  6.  Cur  iis  per 
te  frui  libertale  sua  ,  cur  deuique  esse  liberis  nou  li- 
eet?  id.  Flace.  29,  71.  Vos  laboriosos  exislimel ,  ipii 
bus  oliosis  ue  in  communi  cpiidem  olio  liceal  esse,  id. 
Cce/.  1,  1.  Quid  vos  iianc  miseram  ac  teniiem  secla- 
mini  pnedam,  (|iiilms  licet  jam  esse  fortunalissiniis  ? 
potirpwi  vous  tourmenter  a  potirsitivre  cette  miscrabie 
et  chetive  proie,  qiiand  vous  pouvez  des  d  present  etrc 
si  lieureux?  Ctzs.  B.  G.  6,  35,  «.  lllis  limidis  el  igna- 
vis  liret  esse...  vobis  necesse  est  fortibus  viris  esse, 
Liv.  2i,  44  ,  3.  —  Avcc  d'aulres  verhes  qtte  esse  : 
Ut  sibi  per  le  lircat  innocenli  vilam  in  egeslalc  de- 
gere,  que  tu  tui  prrmrttes  de  vivre  itinoeent  dans  la 
pauvrcti,  Cic.  Rosc.  Am.  49,  fin.  tlt  sibi  triiimpbanti 
urbein  invehi  licerel,  1*9.  38,  44,  fin.  —  Qfois,  mais 
rarctnenl,  dans  ce  genre  de  construclion,  le  dntif  regi 
par  bcet  est  sous-entendti,  mait  sc  sup/ilie  iVapre.s  /a 
suitc  det  ideet  :  Atqui  lieel  esse  beatis  (sc.  iis),  or 
ils  pcuvrnt  itre  lienreux,  Hor.  Bat.  r  ,  r  ,  19.  Licet 
enriniis  essc  Korhbus,  Ovid.  Mel.H,  4o5.  Hannibal 
nibil  jain  majm  preratur  deus,  quam  ut  incolumi  ce- 
(ien-  alqncabirc  cx  hostiMn  lciva  bccal,  l.iv.  2(1,  4r, 
!<">.  Sibi  Mlam  lili.-r  sua  cai  iorein  fuissc,  si  libcrffl  ,ic 
midies  \i\crc  lirilum  fuissel,  qtie  les  pmrs  tlr  sa  fi/le 
lui  eunent  <t,:  nltn  ,  ker»  que  Irs  siens,  s'il  liticut  iti 
p<  1-1,1.  ,1    1  vi  e  librc  ct  clias/c,  id.  3,  jo,  6.   Cf.  sur 
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cettr  cotis/ruc/ion  et  la  precedentc  lei  reeherchei  de 
Kriiger,  troisiime  cahier,  /•.  35g  <i  sttiv. ;  Ruddim  , 
■/ ,  p.  1  5  ;  Ramsliorn,  Gramm.  §  (68,  not,  8  />.  684); 
/.11111/11,  Gramm.  §601  ;  //  eiisenborn,  Gramm.  K,  322. 
6)  avrc  ul,  ct plus  sour.  avec  !<■  simple  subjonciif  : 
Neque  jam  mibi  bcci  net|tie  etl  integrum  ,  ui  meum 
laborem  bominum  perrcdlis  sublevandis  non  impi  i 

liam,  il  lli-  ni<  st  plns  ttltsllilr  tlr  lir/ltli  cotlsaerer  me\ 
travaux  a  seeourir  tes  liotnnirs  i/nin  letirs  dangers, 
Cic.  Mur.  4,8.  —  Meinini ,  rpiiun  dictO  baud  aude- 
bat;  lacio  nunc  laedat  kcet,  Plaul.  Capt.i, 

l'osl  illa  j.un,  ul  lubcl  ,  luilas  licel  ,  lu  prttr.  mainte- 
nant  jniK'1  rnmmr  i/  le  plait,  Ter.  Pliorm.  2,  2  3  ;. 
Fremant  omnes  licct,  dicain  quod  senlio,  imit  le 
motitte  pcut  murmurer,  je  lien  ttirai  pas  moins  cr  qnr 
/epense,  Cic.  De  Or.  1,  44.  Sed  ornnia  bcci  concui- 
rant  :  idus  Marliie  consolanliii,  id.  Alt.  14,  4,  2.  l-.\ 
qua  (oralione)  lircl  paura  degusles,  id.  Atl.  1,  ili,  8. 
Vcl  ipsi  bor  diras  lirct,  buinanilatem  ei  mco  judicio 
illodie  dcluisse,  litpetix  le  luitlirea  elle-meme  :  cest ; 
a  mou  scns,  elle  [ta  sceur)  qui  ce  jonr-la  a  manqtie 
d'ignrSs,  id.  ib.  •>,  1 , 4.  Ouauivis  lioet  inseotemur  istos, 
meluo  ncsoli  philosopbi  sint,  qimique  souvcutjc  tontbe 
sur  ciii  (/cc  stoiciens),  je  crains  qtiil  11'y  ait  qtieux  dr 
pliilosoplies,  irl.  Tusc.  4,  24,  53;  cf.  :  Et  praier  eos 
quanrnsemtmeres  multoslicet,  etc.,  ill.  t.eg.  3,  n>,  24, 
et :  Quamvis  licct  Mcnli  delubi  a  el  Yiiiuli  et  Fidei  con- 
secremus,  bicu  que  nous  dediions  des  tem/des  a  i Intrl- 
ligence,  d  la  Vertll  et  a  la  Foi ,  id.  N.  I).  3,  3'i,  SH  ; 
de  meme  attssi :  I.ieci  ipi.nnvis  ccfluni  lerr.iiuipic  n  an 
lur  Inrorrupla  fure,  l.ucr.  (>,  lioi.  —  Sequatur  Hcr- 
m&gOTatn  brebil,  il  pourra  suivrc  llermagoras,  Cic. 
Invent.  r  ,  5i  ,  97.  Kt  arlificiiim  obliviscatur  et  stu- 
dium  dcponat  licebil,  id.  Rosc.  Am.  17,  49.  Sis  pc 
core  et  niulla  dives  tellure  licebil ,  tu  auras  beau  etre 
ricltc  rn  tr,>iiprau.r  et  en  terres,  Hor.  Epod.  14,  19. 
Dclialial  auclori  niulliim  foiiuna  licebit,  Ovtd.  Trisl. 
5,  14,3.  Voy.  ci-dessous  n"  II,  a. 

e)  comme  verbe  impersonnel,  absolt,  011  sans  dalif: 
Immo,  aliis  si  licet,  tibi  non  licet,  s'il  est  permis  aux 
autrcs,  il  ne.  t'est  pas  permis  a  toi,  Ter.  Heaut.  4,  i5, 
49.  Cum  lioitum  esl  ei ,  dumque  a_'tas  lulil,  Atnavil. 
t/iiand  il  l'a  pu,  et  tanl  que  /dge  l'a  compoi  te,  id. 
And.  2,  6,  12.  TVec  crederem  ntilii  impunius  Licere, 
id.  Heattt.  3,  2,  5o.  Quod  profeclo  faciam,  si  mihi  per 
ejiisdem  amicitiani  bccbit,  si  son  amitie  me  /e permet, 
Cic.  Fam.  1,  8,  3.  —  Pli.  Sed  quaso, bomiiieni  tit  ju- 
beas  arcessi.  He.  Licel ,  cela  peut  se  faire,  cest  possi- 
bte,  Plaul.  Capt.  5  ,  1,  29.  Si  per  vos  licet,  id.  Asin. 
prol.  12;  de  meme  :  Id  quod  postea,  si  per  vos,  judi- 
ces,  licitum  erit,  aperietur,  Cie.  Hosc.  Am.  44,  I27, 
et :  Duin  periclatcm  licel,  Ter.  Ad.  1,  2,  28.  Fruare, 
dum  Wcet,  jouis,  tantlis  que  tu  le  peit.r,  id.  Heattt.  2, 
3,   104  ;  ef  :  Dtim  licet,  loquimini  niecum,  id.  Phorm. 

3,  3,  16.  Quando,  ut  volumus,  non  licel,  piihque  nous 
ne  /c  poucotis  pas,   comme  nous  votidrioiis,  id.  And. 

4,  5,  10.  I'l  id,  quoad  possel,  qtiod  fas  esset ,  quoad 
lireicl,  populi  ad  parles  darel,  Cic.  Agr.  2,  7,  rg. 

II)  metapti.,  quand  licet  amene  tine  proposition  in- 
ctdenle,  exprimant  uiie  chose  qiti  a  lieu,  nonobslant 
ce  qui  a  ete  dit  dans  la  proposition  principale ,  licet 
prend  ators  en  apparence  le  caracterc  tfrtiic  conjonc- 
tion,  rcpondant  a  qttamvis ,  quamquam,  etsi ,  et  se. 
constrttit,  comme  ces  conjonctions,  o;'ec  /'indicatij 
i/aus  la  /atinite  posterieure ;  et  deja  meme  dans  la  pe- 
riode  classiqtte,  on  /ui  oppose  assez  souvent  tamen  oti 
certe;  en  francais,  quoique,  bien  que,  malgre  : 

a)  avec  le  subjunctij  :  Quoniam  quidem  seniel  sus- 
cepi,  licel  hercules  uudique  omnes  in  me  terrorcs  pe- 
riculaque  inipendeant  omnia,  succuiram  alque  subibo, 
puisqiic  /e  niy  sais  engage,  dussent  tous  les  dangcrs 
nienvironner  d  la  foi.t,  je  rcmplirai  mou  devoir,  Cic. 
Rosc.  Am.  11  ,  3i.  Nam  improbilas ,  licet  adversario 
inulcsla  sil  ,  judiri  invisa  esl ,  Qtiinlil.  Inst.  6,  4,  i5. 
In  comoedia  maximc  claudicamus  :  licei  Varro  Musas 
Plautino  dical  sermone  locuturas  fuisse,  si  Latine  lo- 
qui  vellent;  bcel  Caecilium  veleres  laudibtts  ferant ; 
licel  Terenlii  scripla  ad  Scipionem  Africainim  refe- 
ranlur,  cest  sitrtout  dans  la  comedie  aue  nous  sommcs 
inferieurs ;  bien  que  Varron  dise  que  les  Muses ,  si 
e/le.s  rou/aient  par/cr  /atin,  emp/oieraienl  la  langite.  de 
Plaule ;  bicn  quc,  etc,  id.  ib.  to,  1,  99.  Vila  bic\is 
esl,  licet  supra  mille  annos  exeat,  Senec.  ftrcv.  vil.  6. 
Nec  v im  tela  feruut  :  licet  ingens  janitor  anlro,  etc, 
Virg.  jEii.  -6,  5oo.  —  En  correlation  avee  tanien  : 
Licel  liinlcin  Forlunam,  tamen,  ut  neSalulein  ciilpem, 
birn  i/ne.  jc  loue  la  Forliine,  je  tte  bldme  pas  pour  cela 
lc  salnl,  Plant.  Asin.  3,  3,  28.  I.icet  coilcm  cvciuplo 
saepius  fibi  liujus  generis literas  iniitam,  quumgralias 
agam...  srd  lamen  11011  parrani  opcia>,  etc,  Cic.  Fam. 
r3,  27.  Licel  libi ,  ul  sctibis,  significariin,  ttl  ad  1110 
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reoire  Dodonam  ;  tamen  inteHig»,  te  i<-  i-iic  prod- 
cssc  ,  bu  111  •  verbo  quidein  levari  uu  pr>-  e,  bienque, 
inniiitc  tti  uir  feciis,  /<■  1  "ii  fmt  ilw  1I1  ,,/,,,  „lK 
iruuvrr  a  Dodone,  ueanmoin    je  comprend  aue  la  0« 

tll   el    ln  jlilll   111,      ,  .  IU  lie 

pcux  meme  pas  me  toulager  ,<<  paroli  id.  Att.  5, 
1/,    ;    i.ici-i  ,1,1111  ■,,,i,  exemplorum  ad  imitandom 

ex   lciiiuiic  suppedilel ,  lamcii    rin   1  '  ple- 

nius,  Qitiiitil.  lnsl.  2,  ■>. ,  r>.  I.iccl  ciniii  hiec  oinnia 
complectator  eversio,  mintu  esl  lamen  totum  dieeTe 
qiiam  i.niiiia.  11I.  1I1.  H,  1,  69.  Licet  ergo  ii'>u  linl  con- 
lirmaii  tettamento,  a  me  tamen,  ul  confirmaii,  obser- 
vabunlur,  bieu  quiii  (cci  codicil/ei)  n<-  toicnt  pas 

eonfirmes  par  un  testament,  je  les  executerai  iiinti- 
moins,  comme  s'ils  1'etaienl,  Ptin.  F.//.  2,  [6,  "J.  Si 
qnam  111  roi  put  ibiis  nijsliis  .ilioruiiiM-  atiliiinliiiiii  par- 

tem  penmules  et  transferas.  licel  habeal  eadem  omnia, 
prodigium  sii   tamcn,  Quinlil.   lust.   -.  prtef.  §2. 

COnstel  1II1  luci  fidcs  et  beiicMi1,  ulia  ,  li  an  pilllitali 
lainen  inimicus  est  couie»  perturbatus  el  omnia  gc- 
inens,  fiit-it  fidele  et  bienveiilant,  tin  compagtion  tott- 
jours  inqitiet,   toujouri  gemissanl,  e  rand 

ennemi  de  lon  re/ios,  Senec  Trnnq.  tniini.  7.  —  E11 
correlation  avec  ceiic  :  Licel  cniui  baec  cpii\is  arbitralu 
suo  repreheudal,  <|Uod  negemus  rem  ullam  percipi 
posse,  certe  levior  repiehensio  est,  Cic,  Acad,  2,  32, 
102. 

(3)  avec  1'indtcatif  ( poster.  d  tepoq.  ctass.  , :  Licet 
intcr  gesta  el  farla  ridetur  (|ua-  lam  cs-c  ubldis  dif- 
ferentia,  altamcu  ■/.xir/yr^-./.o)-,  nibil  inter  l.iclum  et 
gestuin  interesi,  Gaj.  Vig.  5o,  i(i,  js.  Valel  trans- 
actlo,  quia  fructus  habitalionis  pia-slaltir,  Ircet  ruinie 
vel  incendio  subjecta  Iransactio  est ,  Ul/i.  ib.  2,  i5, 
8,  §  25.  Et  ideo  licet  direclie  libeiiaies  di-lirlutit ,  at- 
lamen  ad  Gdeioommusarias  eundum  esi,  J.uitan.  il. 
29,  7  ,  2.  Obduxi  iicet  arma,  sum  Priapus,  Poeln  in 
Antli.  Lal.  5,  218.  Diogenes  etiatn  cvnicus,  lirel  ex 
libertale  in  servilulcm  vcnuin  ierat ,  etc,  Macrob. 
Sat.  1,  n.  Quod  boniini,  felix  et  faustum.  Ilaque, 
licet  salutare  non  eril,  Fotis  illa  tentetur,  Appttl.  Wlet 
2,  p.  117.  —  De  /d 

A)  liccns  ,  entis,  Pa.,  libre ,  independant ;  trnp 
libre  ,  licencieux  ;  liardi ,  deregle  ,  sans  releniie  ,  sans 
frein.  —  1")  en  parl.  des  personnes  (  en  ce  sens  il  ne 
se  trotive  que  cbez  les  poetes  et  tlans  la  prose  poster.  d 
ii/ioq.  c/ass.)  :  Quam  audaces  et  ip.am  iici-ulcs  su- 
iiiiis  qui ,  etc,  que  d'audace  et  de  licence  d  nous , 
de ,  elc,  Gel/.  r5,  9.  4.  Cnde  lirens  Fabius  sacra  Lu- 
percus  habet  ,  de  id  1'origine  de  ces  felcs  /icemiruses, 
inslitiiees  par  Fabius,  /e  prcmier  tles  Lupcrques,  Prop. 
4,1,  26.  <~  turba,  Naides  irrrprobae,  tme  trottpe  ti- 
cencieuse,  les  amoureuses  Naiades,  Senec  Hinpol. 
777.  —  2°)  en  varl.de  clioses  el  <iobj.  alislr.  [ncse 
trouve  qtiune  /ois  dnni  Ciceron  ,  ailleurs  il  est  cliez 
drs  poetes  et  dans  la  prose  posler.  d  Augtiste)  :  Inde 
ille  iicenlior  et  divilior  flirx.it  dithyrauihus,  Cic  De 
Or.  3,  48,  i85.  Hic  libi  multa  licet  sermonc  lirentia 
leclo  direre ,  ici  011  peul  te  dire  d  mois  couverls  itne 
lotile  de  choses  /icencieitses  ,  Ovitt.  A.  A.  1,  56^.  r^* 
jocifjeus  trop  libres,  Stat.  Si/v.  1,6,  g3.  Libros  natos 
apud  me  proxima  lelura  licentiore  epistola  nrurare 
conslitui  libi,  P/in.  Nat.  Hist.  procem.  §  i.~  impe- 
riiim  ,  Val.  Max.  6,  4,  2.  <^j  vita,  id.  9,  1,  3. 

Adv.  licenler,  librement ,  comme  011  veut ,  et  en 
maueaise  part ,  trop  /ib<  ement ,  trop  bardimcnt ,  ifune 
maniere  dereg/ee ,  licencieuse ,  etc.  (  tres-classiqtic )  : 
Tota  res  nugatoria  esl...  tanta  esl  impunilas  garriendi. 
At  quam  licenter  !  tout  ceci  est  pttr  badinage...  tant 
vous  pouvez  bavarder  imputiemenl !  maisque  votts  usez 
largement  de  cette  tolerance !  Cic.  N.  D.  r,  39.  So- 
lulum  qniddam  sit  nec  vagum  tamen ,  ut  iiii;redi  li- 
bere ,  11011  ul  licenter  videatur  errare,  de  maniere  d 
parailre  marcher  en  liberte  ,  non  errer  d  iavenlurc  , 
en  desordre ,  id.  Or.  23,  77.  Graeci  licentcr  mnlla, 
Qttintil.  Inst.  1,  8,  6.  Id  eum  tam  licenler  alque 
oliose  facere,  Liv.  26,  10. —  Compar.  :  Quos  (servos) 
intclligebat  non  communi  conditione  servilulis  uti,  sed 
licentius,  liberius ,  lamiliarius  cum  domina  vivere , 
vivre  avec  trop  ilc  licence  ,  de  liberte  ,  dc  familiarite 
avec  leur  maftresse ,  Cic.  Ctxl.  23,  57.  Romanos,si- 
ctili  plrroscpio,  lemoto  metu  laxius  hcentiuscpie  iti- 
luios,  Sall.  Jug.  87,  fin.  r-~/  gercre  res  rommunes ,  id. 
ib.  108.  r+j  aut  lietius  ausi  aliquid  .  Quinlil.  Inst.  2, 
4,  14.  Si  qnid  liceiitius  dixerint,  s'ils  disent  quelque 
/tardiesse ,  id.  ib.  r,  2,  7.  <~  translata,  metapliores 
tro/i  liardies,  id.  ib.  8,  .3,  37.  Petitas  vcl  paulo  licen- 
litts  voluplalcs,  id.  ib.  12,  10,  5o.  Liberum  et  Cere- 
rem  pro  vino  et  pane  licenlius,  quam  ut  fori  seve- 
rilas  feral  ,  tlire  Liber  ct  Ceres  pour  vin  et  pain  ,  cest 
prendre  pltis  dc  licence  que  licn  compor/c  la  severite 
du  Forum,  id.  ib.  8,  6,  24;  de  meme  :  Mulla  in  ihea- 
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iro  liceutius  efflagilata  quam  solitum  adversum  irape- 
ratorem ,  des  manoeuvres  eclathrent  au  t/iedtre  avic 

une  hardiesse  auon  ne  s'elait  jamais  pcrmise  d  Peffard 
de  Vem/>ercur,   Tac.  Ann.  7,  i3. 

B)licitus,  a,  11111 ,  Pa.,  libre,  permis r  licite ,  le- 
gitime ,  legal  (poet.  et  ilans  la  prose  poster.  d  Au- 
guste)  :  Licito  taudem  serinoiie  fruiiiilur,  Virg.  JEn. 
8,  468.  ~  lorus  ,  couclie  legitime ,  Petron.  Sat.  34,  8. 
~  acies ,  Stat.  Tlieli.  11,  123.  <~  uegotiatio,  Ulp. 
Dig.  37,  14,  ».  ~  conlraclus ,  id.  ib.  5o,  14,  3.  — 
Au  netitr.  plur.  absolt  :  Ipse  per  licila  atque  illicila 
foedatus,  sottitte  de  toutes  les  volttptes  que  tolere  ou 
que  proscrit  la  nature ,  Tac.  A1111.  i5,  37. 

Adv.  sous detix formes,  licile  et  licilo  (seult  posttir.  a 
Vepoq.  class.),  Ucitement ,  legalcment ,  avec  droit  : 
Si  quid  alicui  licile  fueril  relictuiu ,  Mart.  Dig.  3o, 
114,  §  5.  —  £dem  nuininis,  praHerquam  nudus , 
nullus  licito  ingreditur,  So/iu.  n. 

Iiichades  (Caresa,  Phocaria,  Scarphia);  trois 
petites  i/es  sur  /a  cdte  N.-E.  de  VEubee  ,  peut  ctre 
les  Potiticonesi  daiijoiiriVliui. 

•j* llchauos,  i ,  m.,  >.i-^av6',  le  licltanos,  sonmobile 
lans  la  musique  grccque,  note  mobile  :  r*~/  hypaton  , 
/e  licltai/os  rlen  liaut,  egal  d  D  sot,  re.  <~  meson , 
le  iicliauos  du  mi/icu ,  egal  a  G  sol,  re ,  Viir.  5,4. 
liichas,  x,  m.,  Ai^a; .  Liclias  ,  seruiteur  d' Her- 
cule ,  qtii  lui  porla  la  robe  cmpoisonnee  de  Dejanire  , 
Ovid .  Met.  9,  1  55 ;  H\g.  Fab.  36. 

•f  llcheu,  eiiis,  m.  —  ).eiyy\i.  —  I)  lichcn,  plante 
cryptogame  qtii  croit  sur  lcs  arbres ,  Plin.  26,  4,  io. 
—  II)  metaplt.,  liclten,  maladtc  de  ta  peatt  cltez  les 
liommes  ct  les  a/iimaux  ;  eltez  1'ltomme  ,  mentagra  : 
Foliorum  fici  usus  est  in  fricaudo  lichene,  Plin.  23, 
7,  63.  Sordidi  licheues,  Martiat.  1 1,  98.  —  Cltez  les 
nnimaux  :  E(|iii  licheue  vexati,  Plin.  28;  11,  49; 
cf.  id.  28,  17,  67  ;  3o,  10,  27. 

Iiich  nos,  Hieronym.  Vit.  Hilar.  ;  tieu  ditns  t'JE- 
gvplus  Infer.,  pres  de  Pelusium. 

Iiichus,  Reginon.  Cont.  ann.  955;  Licus,  For/it- 
nat.  4,  de  S.-Mart.;  fl.  de  Vindelicic,  aitj.  Lech, 
prcnd  st;  sottrcc  da/ts  la  foret  de  Bregenz  au  Tyrol, 
et  se  jetlc  au  IS.-O.  du  Rain  da/is  le  Dantibe. 

Ticianieiituiu,  I ,  n.,  ncead,  coiilextttre  de  pltt- 
sieurs  ftls.  Xot.  Tir.  p.  160. 

llciatoriiim,  ii,  11.  [licium],  cnsoitple  t/te  metier 
des  lisseianils  (lat.  ttes  bas  temps)  :  Hastile  aiilem 
hasla;  ejns  erat  quasi  licialorium  texentium,  Vulg.  1. 
Sam.  .17,7. 

liciatus,  a,  iun,  adj.  [licium;  mis  sitr  le  meiier, 
c/iroulii  sw  Vensouple  ;  doii,  au  fig:\  commence  (lat. 
des  bas  temps)  :Ipsajain  inembra  oiunia  snnl  lalenler 
io  semine,  in  qua  ratione  jam  quodammodo,  ul  ita 
dicam  licialum  videlnr,  quod  nonduni.  est ,  les  niem- 
bres  eux-memes  sont  dejd  d  1'etat  latent  da/ts  ta  sc- 
mencc ;  de  sorte  qit'011  pcttt  tlire  qite  ce  qni  11'est  pas 
e/tcore  est  ebaticlic,  Aitgttst.  Civ.  D.  22,  14;  de  me/nc 
•d.  Gcn.  atl  litt.  3,    .  4- 

Iiiciiuacum  ;  cf.  Iciniaciim. 
liiciuiauus,  a,  um  ,  voy.  Licinius,  n°  II,  B. 
liciuiuiu,  ii,  /.'.  [  liciuin  J,  fda//ienls  de  li/tge  eflilc. 
charpie  (!at.  des  bas  temps),  Veget.  Vet.  2,  22;  48. 
Licinills,  a.  —  I)  nom  d  tnte  famille  roma/ne  duul 
les membres  les pttts  dislingttessont  C.  Licinius  Ciiissus, 
et  /e  triumvtr-M.  Liciuius  Crassus.  —  Au  Jemin.,  fitle 
de  Vorutetir  L.  Liciiiius  Ciassus,  Cic.  ISrut.  58.  —  Cest 
aussi  le  nom  d'11/ie  -vesta/e,  id.  id.  43.  —  II)  De  la  — 
A )  Licinius,  a,  11111,  relaiifd  ttii  Licinius,  de  Liciititts  : 
~-  lex,  ia  loi  Licinia;  il  y  en  avait  pttisictiis,  mais 
pariicul,  la  icx  de  sudalieiis,  1  ic.  P/n/tc.  i5,  36;  cf. 
/Index  iegiiin  dans  Orelt.  Cic.  Opera,  vol.  8,p.  199 
sq.  Lex  Lninia  ct  Mucia  de  civibus  redigundis,  Cic. 
Cornel.  fragm.  10 ,  />.  449.  • — >  lex  de  modo  agrorum, 
Liv.  34,  4;  <"/•  Varr.  R.  R.  1,  2,  9,  et  autres.  ~  alria, 
la  Italte  aux  criees,  attx  encheres,  ainsi  no/nmees  de 
L.  Licinius  Crassus,  tic.  Quiiit.  3,  12;  6,25.  <^>  B) 
1°  Licinianiis,  a,  uni,  adj.,  ticinien :  Uleam  Licinianam 
serere  ,  semer  Volivier  licinie/i,  introduil  par  un  Ltci- 
nius,  Cato,  R.  R.  6,  2.  Liciniana  illa  jugera,  quae  plebi 
tribunus  viiilim  diviserat  ,  les  terres  distribuees  au 
peup/e  par  le  tribun  C.  Licinius  Stoion,  Colum.  1,  3, 
10;  Arb.  17.  —  2°)  Liciniani,  orum,  m.,  surnom  des 
fils  et  descendants  de  Caton  le  Censeur  par  sa  pre- 
mierefemme  Licinia;  pour  les  dislingtter  de  ceux  de 
sa  seconde  femme,  appetes  Salonii  ou  Saloniani,  Plin. 
7,  14,  12. 

liciuus,  a,  um,  adj.  —  I)  tourne  en  haut  :  Licini 
boves,  boeufs  qui  ont  la  poiute  des  cornes  tournee  en 
haut,  Serv.  et  Phihirg.  uir  Virg.  Geurg.  3,  55.  —  II) 
Licinius,  suritom  dans  la  gens  Fabia  et  Porcia.  — 
Ccst  aussi  le.  nom  d'un  barbier,  afjranchi  d ' Auguste, 
qui  etttU  renomme  pour  ses  richesses,  Hor.  A.  P.  3oi ; 
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Hlarlial.  !!,  >  ;  Varr.  Alac.  in  Antlt.  Lat.  t.  1,  p.  2o5. 
Iiicit&nl,  orum,  Paul.  Lex.  8,   de  Cens. ;  pltis 
exaclemeni  lllicilani;  cf.  Illice. 

licitatio,  onis,  /.  [licilor],  offre,  mise,  enchere; 
veute  tiux  eitehercs,  licitation  :  Exquisilis  palam  pre- 
liis  el  licilalionibus  faclis,  dcscribcbat  censores  binos 
in  siiigulas  civilales,  les  cnchcres  etaicnt  flagrantcs, 
tes  prix  debatlus ;  Timarchide  portait  sitr  scs  livres 
dettx  ce/tseurs  pour  cltaque  ville,  Cic.  Verr.  1,  2,  53. 
Cuin  ea  paiN,qu;e  videtur  esse  uiinor  licitatione  ex- 
pleii  posset,  id.  Att.  ii,  1  5.  Pradam  ad  licitationeiu 
dividere,  vendre  le  butin  par  lots  et  attx  encltercs, 
Suet.  Ner.  26.  Anibilione  et  lieilalione  ma.xima  coiu- 
parare  aliquid,  aclteter  (itn  sacerdoce)  en  encherissanl 
sur  ses  conctirrents,  id.  Cal.  22.  Ad  licitalionem  lein 
deducere ,  faire  liciter  une  propriete,  e/i  venir  d  une 
ve/ite  /udiciaire,  Vlp.  Dig.  10,  2,  6.  Licilalione  viu- 
cere,  Jdire  Vojfre  la  pltts  considerab/e,  offrir  plus  qtie 
les  autres,  id.  ib.  Penes  quem  licitalio  reniausil,  qtti 
dcmetire  ad/itdicataire,   Pattl.  Dig.   10,  3,  19. 

(licitator,  oris,  ancienne  et  faitsse  lecon  datts 
Cic.  OfJ.  3,  i5,  61  el  Fam.  7,2,1  pottr  illicilator, 
voj>.  ce  mot.) 

licite,  adv.,  voy.  licet  d  la  fin,  n"  B. 
licito,  adv.,  voy.Ucet,  dlafit/,  n°  B. 
licitor,  alus,  1.  v.  dip.  j  liceor],  encherir,  ofjrir, 
miser  (anter.  et  poster.  d  Vepoq.  class.)  —  i)  att 
propre  :  Potin'  ut  ne  licilere  adversum  animi  mei 
sententiani  ?  si  lu  vottlais  ne  pas  e/ichcrir  pour  me 
contrecarrer,  *  Plaut.  Merc.  2,  3,  104.  Licitainini  ho- 
stium  capita,me/7ez  d  prix  tes  tetes  des  e::nemis,  Cutt. 
4,  1,  12  (autre  lecon  licemiui ,  cf.  Miitzell,  sur  ce 
passage.)  —  II)  metnph.,  Itttter,  combattre  :  «  Licitali 
in  mercando  sive  pugnaudo  contendentes,  »  Fest. 
p.  116,  Miill.  Pars  ludicre  saxa  jaclant,  inler  se  lici- 
tantur,  Enn.dans  Non.  i34,  i4--~  machaera  adver- 
sum  aliquem,  Ccecil.  ib.   16. 

licitus,  a,  um  ,  voy.  licel  d  /a  ftn  n"  B. 
lTciuiii,  11,  //.,  trame ,  le  boitt,  les  extremites  de  la 
chaitie  d'une  eto/Je,  fils  auxt/ttcls  on  e/i  rattache  datt- 
tres.  —  I )  au  propre  :  Licia  lehe  addere,  cnmmencer 
d  ottrdir  la  tode,  Virg.  Georg.  1,  285.  Plurimis  vero 
liciis  texere ,  quie  polymila  appellant ,  Alexandria  in- 
stituil,  iisser  it  ptttsiettrs  lisses,  Ptin.  8,  48,  74. 

II)  metaplt.  —  A)  les  Jils  (iso/es)  d'un  lisstt  :  Per 
licia  lexta  qucrelas  Edidit  et  tacitis  maudavit  crimina 
lelis,  Atison.  F.o.  2  3,  14. 

I!)  eltcti/ue  fil  d'iin  tissu,  inuidelclle,  rul/an,  cordon  : 
Licia  dependant  longas  velantia  sepes,  o/t  voit  des 
bandelettes  su.yiendites  le  long  des  bttissons,  Oeid. 
Fast.  3,  267.  Noduiu  fici  cum  alnta  illij;aliim  licio  e 
collo  siispendere,  stis/iendre  d  son  cott  jnir  1111  fit  ttn 
nceitil  t/e  figuier  place  dtttis  iin  sachet,  Ptin.  i'i,  7,  63. 
Souvcnt  011  s'en  servnit  t/ans  les  eiicliantemeiits  :  Tuin 
caulala  ligat  cum  fusco  licia  rhonibo,  alors  ellc  e/tlottre 
de  bandetettes  la  sombrc  rotte  des  cneltanlenients,  Ovitl. 
Fnst.  1,  075.  leriui  libi  luec  priiniiin  Irqilici  diveiisa 
colore  Licia  ciicumdo,  d' abord  fentoure  tott  imnge  de 
ces  trois  fils  de  dieerscs  co/tteiirs,  Virg.  Ect.  8,  73. 
Liciiiin  tela;  datuntusL  allii;aiiles  novcnis  septenisque 
nodia  :  ad  snigulas  nominaules  viduain  aliquam,  Plin. 
28,  4,  12.  Comme  or/tentent  tte  letc  pour  tes  femnies, 
coif/e  d  reseait,  resille  :  Perfundunt  quia  colla  comis 
bene,  vel  bene  cingunt  Tempora  lajniolis  et  licia  cri- 
nibus   adduut,  Prttd.  iu  Symm.  2,  i  104. 

C  )  sorte  tle.  petit  calecon  destine  d  cottvrir  la  par- 
tic  i/ifcrieare  dtt  tronc ;  ainsi  dans  la  loculion  rle  la 
langtie  du  droit :  Per  lancem  et  licium  furla  concipere, 
voy.  lanx. 

jliicoilia,  liett  de  Sicile,  ou  Von  trouva  en  1808 
trois  iirnes  de  plomb  avec  des  cendres.  Vttne  renfer- 
mait  des  feuilles  de  laurier  d'or.  Ccst,  tlit-jn,  tttt 
monument  en  souvenir  d' Agathocles  et  de  ses  com- 
pagnons. 

I^icopia,  liidcopia  ,  Lidktxping,  v.  de  Suede  d 
Vembouclture  de  la  Lida  dans  le  lac  de  JVener. 
Iiicormas,  i.  1/.  Evenns. 

lictor, ons  nt.[i  ligo].  —  l)licleur,  officier attaclie , 
au  service  des premiers  magistrats.  Les  Romains  avnicul 
em/irunte  cette  instilui.ion  des  fitrusqttes  :  Romulus 
ciiiii  cctero  habilu  se  augustiorem  tnm  maxime  liclo- 
rlbus  duodecim  sumptis  (  a  linilima  Etruria)  fecit,  Ro- 
mtdtts  s'entoura  d'un  aupareii  plus  augiiste  en  ajou- 
t/uit  a  la  pompe  ordittaire  itn  cortege  de  dottze  lic-  j 
teurs  empriinie  d  1'Etrurie,  Liv.  1,  8.  Maeonifeque  de-  j 
cus  qiKinilaii'  \Hulonia  geulis;  Bissenos  hec  priua 
dedil  praecedere  fasces,  Kl  junxit  loliilcin  tacito  ler- 
rore  secures,  Sil.  8,  484.  Les  licteurs  portaicttt  un 
faisceau  de  verges,  d'oit  sortait  ttite  hache.  Leur  fonc- 
tion  conststail  amarcher  isolement,  Viin  devant  Vautre, 
en  ava/tt  des  magistrats  auxqucls  itsjaisaient  cortege, 
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el  a  erier  d  lafotde  de  fnirc  place  ( Submovere  lurbam) 
el  d   vedler  d  ce   qiVon   lettr  re/idit    les    hu/t/ietirs  qui 

leur  ettiieni  dtts  ( |animadvertere,.  voy.ce  mot).  Cetui 
r/ni  marchait  cn  tele  s' ' ttp/uittit  primiis  liclor  ;  Apud 
qiicni  iiiimiis  quievil  lictor,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  7,  5. ,  • 
le  dernier  et  le  pltis  rapproche  du  consiil  s'appetait, 
proxiinns  lictor  :  Pater  tilio  (consuli)  legatus  in  ca- 
stra  venit  ad  Suessulam.  Quuni  obviam  filius  progre- 
derelur,  licloresipie  verecundia  majcstalis  ejus  taciti 
anteirent  :  praater  undecim  fasces  e(|iio  praevectus  se- 
ncx,  ut  cousnl,  animadvertere  proximum  liclorem  jns- 
sit,  et  is,  ut  descenderet  ex  equo ,  inclamavit ,  lum 
demuin  desiliens ,  elc,  Liv.Ott\,  44,  fin.  Les  licteurs 
ctaieut  charges,  ottlre  ccla,  d'executer  les  senleitces, 
d' nttachcr  les  co/tdami/es  au  poleau,  de  les  battre  de 
verges  et  de  lettr  tra/icher  la  tete,  Liv.  1,  26;  8,  7  ; 
38 ;  26,  16.  —  Les  lictears  devaient  etre  des  hommes 
de  naissance  libre ;  ce  /test  qud  partir  dtt  tem/is  de 
Tacite  qiion  les  prit  attssi  parmi  les  ajfranchis.  Ils 
formaient  une  cnrporation,  la  decuria  apparilorum 
(decuric  des  serviteurs  d'Elat.)  A  Rome  ils  portaient 
(a  toge ;  en  campagne,  le  sagum ;  dans  les  pompes 
triomphales ,  ttn  manteau  de  pouipre  et  des  faisceaux 
couronncs  dc  lauriers  :  Togulie  jictoribus  ad  portam 
prieslo  fuerunt,  quibus  illi  acceptis,  sagula  lejeceriuit 
et  catervam  imperatori  suo  novam  praebuerunt,  Cic. 
Pis.  23.  //  n'y  avatt  que  les  magistrats  ayant  pote- 
slatein  cum  imperio  qui  ettssent  des  lictenrs.  Dans  les 
temps  lcs  pltis  ancie/ts,  ie  roi  en  avail  douze  ;  imme- 
diatemc/it  apres  1'e.rpulsion  des  rois,  cltacun  des  deux 
consitts  en  ettt  dottzc;  mais  bientot  apres  il  fttt  decide 
que  celte  prcrogalive  de  marcher  precedc  de  douze 
lictettrs  appartieudrait  alteritativemenl  d  chacttn  tVenx 
pendant  1111  mois,  Liv.  2,  1.  Toutefois  cette  decision 
parail  navoir  pas  ete  lotijottrs  scrupuleusement  obser- 
vee,  Liv.11,  41.  Cesar  le  premierretablil  Vancien 
usage,  Suet,  Cas.  20.  —  Les  decemvirs  pe/idant  ta 
premierc  aniiee  dc  letir  magistrature  cttrent  cltacun  ttn 
jottr  allernativement  te  corlege  de  douze  licteurs,  liv. 
3,  36.  —  Les  tribitns  militaires  investis  dtt  pouvoir 
consulaire  eurent  egalement  dottze  licleurs,  Liv.  4,7; 
de  memc  Vinterioi,  id.  1,  17.  —  Le  dictatcitr  en  avait 
>4,  Dio/i,  54,  1 ;  Polyb.  3,  37  ;  Plut.  Fab.  4  ;  le  mailre 
rle  la  cavalerie,  Magister  cqnituni  6,  Dio  42,  27.  Le 
Praclor  urbanus  avait  tlans  Vorigine  dettx  licteurs  : 
Pnctor  iirbanus  duos  liclores  apud  se  habelo,  Censor. 
de  Die  natat.  24;  Plaut.  Epid.  1,  1,  26  ;  en  province, 
il  eu  avait  si.r ;  mais  plus  larrl  lc  /irclenr  en  ettl  six, 
d  Rome  comme  rla/ts  la  provinee,  Polyb.  3,  4".  — 
Lc  questeur  11'avnit  de  licleurs  qtte  dans  ln  province, 
lorsr/uc,  pendrutt  Vabsence  dtt  preleitr  011  a/nes  ta 
mort  de  celtti-ci,  il  cti  rcmptissatl  lcs  fonctioi/s,  en 
qualile  dc  propreleitr,  Sntl.  Cntil  nj;  Cic.  Planc.  4.1. 
Le  llaineii  ilialis,  tes  Vestales,  les  magislri  vicoruin, 
avaier/t  aussi  des  lictetirs,  mais  satts  Jatsceattx ;  lcs 
faisceaux  mau./itaieiit  attssi  attx  trente  lictores  cu- 
li.ili  (  chargcs  rte  cotieot/tter  les  cttries  pour  lc  vote), 
Cic.  Agr.  1,11;  Gell.  i5,  27;  Inscr.  Giut.  33,  4; 
636,  9. 

II)  metnph.  :  Uniones  digitis  suspendere  et  binos 
ac  ternos  auribiis,  lemiiiarum  gloria  est ;  aiqnidem 
ipiuni  id  fecere,  crolalia  .ippellanl,  ceu  souo  quoque 
gaudeanl  et  collisu  ipso  iiiargarilariun  :  alfectantque 
jam  et  pauperes,  lictorem  femime  iu  publico  unio- 
nem  csse  dictilanles  (  disa/il  quen  public  une  perle  est 
le  lietcur  de  la  femme  ( ttti  attirc  des  respects,  lui  fttit 
Jaire  place),  Plin,  9,  35,  56. 

lictorius,  a  ,  um,  adj.  [lictor],  relatij '  au  lictettr, 
de  Ucleur  (puster.  d  Vepoq.  class.;  car  dans  Plin.  7, 
3o,  3i,  it  fttitt  lire  literarum)  :  Virga  lictoria,  Flor. 
1,  26.  DECVBIA  VIATORIA  ET  LICTORIA,  Inscr. 
Orell.  11°  2676. 

liicus,  i,  m.,  rivierc  de  Vindelicie,  affluent  ttti 
Danube,  attj.  le  Lech  :  Pergis  ad  Augiislamqiiam  Vindo 
Licusque  fluenlant,  Venant.  Vit.  S.  Mart.  4,  641. 

liicus,  i.  q.  Lichus. 

liicymnia,  ,e,  f,  nom  d'ttiie  damc  romaine, 
amie  d' Horace,  qtte  quelques-tins  ont  crtte  elre  la  fcnitne 
tte  Mecette,  Terenlia  (  voy.  Id-dcssits  Ltibker  ),  Hor.  Otl. 
2,  12,  i3.  —  Nont  rftine  esclave,  merc  d' Hetcnor, 
Virg. 

Iiidalia,  Lidilesdalia,  Liddestlalc,  contrec 
ilans  VEcosse  meridionale  sur  la  frontierc  d' Angletei  re. 

Iiidda;  <;/.  Diospolis. 

liidericus,  Guilielm.  Brito  Armor.  3,  v.  73;  i.  q. 
Laedus. 

liiduna,  ae ,  /. ,  retraile  de  la  mer,  ancicnne- 
ment  Salacia,  Marc.  Empir.  i5  :  Liduna  ante  pran- 
diiim. 

liieva;  cf.  Legia. 

lien,  enis  et  lienis,   is,  m.  [for/ne  adoucie pottr 

47- 
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«irXv,  tJiO.d-fy.va],  la  rate.  —  I)  au  propre  :  Lienes 
turgent,  /a  rale  est  gonfiee,  Cato,  R.  R.  157.  Genua 
hunc  cursorem  tleserunt..  sedilioncm  facit  lien,  occu- 
pat  praxordia  ,  les  jambes  traliissent,  abandonnetit  ce 
coureur(c.-a-d.  moi);  ma  rate  se  rcvolte  et  force  mes 
poumons,  Plaul.  Merc.  1,1,  14.  Equisetum  lienes 
cursorum  exstinguil,  Plin.  26,  i3,  83.  At  licnis,  ubi 
affectus  est,  inliimescil,  Cels.  4,  9.  Lienisbiibulus  titi- 
liter  usui  dalur,  id.  ib.  Aqua  a  ferrario  fabro  lienem 
coercet,  id.  ib.  Eruca  et  nastuitium  lienem  extenuant, 
id.  ib.  Argemonia  lienem  consuiuere  dicilur,  P/in.  26, 
8,48. 

II)  melaplt.,  en  parl.  dit  fisc.  a  ( Trajanus)  exactio- 
nes  improbas  detestans,  liscum  lienem  vocavit ,  quod 
eo  crescenle  artus  reliqtii  tabescunt  »  ,  Aurel.  Vict. 
Epit.  42,  fin. 

lienicus,  i,  m.,  aui  a  la  rale  malade,  Coel.  Aurel. 
Tard.  3,  4. 

lieuosus,  a,  um,  aclj.  [lienj,  qui  a  mal  d  la  rate  : 
Cor  lienosum  opinor  habeo  :  jamdudum  salit,  de  la- 
bore  pectus  tundit,  Plaut.  Casin.  2,  6,  62.  SicutPyr- 
rlio  rege  pollex  in  dextro  pede,  cujus  tactu  lienosis 
medebatur.  Plin.  7,  2,  2. 

lientericus,  a,  um,  adj.  [Xetevrepia,  cf.  Ce/s.i, 
1],  at/eintde  /ienterie ;  Dantur  coeliacis...  sic  et  liente- 
ricis,  Plin.  29,  3,  1 1,  §  44- 

l.ijja,  x,  Benjam.  Tudetens;  fi.  de  la  Babylonie, 
dans  la  contree  de  Chobar. 

Iijranien  .  inis  n.  [ligo],  lien,  ruban,  cordon ; 
bande,  bandage  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Au- 
guste)  :  Quum  Sidonia?  nocturna  ligamina  mitrae  Sol- 
veril,  Pro/i.  2,  22,  i5.  Dempsisse  ligamina  ventis,  Ovid. 
Met.  14,  23o.  Ligamina  vitium ,  liens '  des  vignes, 
Colum.  11,2,  92.  Ligamina  lierbai  um,  joint  d  fasciculi, 
ligalures  qiti  retiennent  des  herbes,  id.  12,  8,  1.  — 
Au  singulier  :  Sanguis,  quum  satis  profluxit,  inhibetur 
papyri  ligamine,  qiiand  lc  sang  a  suffisamment  coule, 
011  farrele  avec  une  bande  de  papyrus ,  Colum.6,  6, 
4- 

lijramentiim,  1,  11.  [ligo],  lien,  bande,  bandage, 
ligament  (poster.'  d  Auguste)  :  Fascia?,  focalia  et  au- 
rinm  ligamenta  sola  excusare  polest  valetudo,  Quinti/. 
Insi.  11,  3,  i34.  —  Vulneribus  ligamenta  quibusque 
sistitur  sanguis  parare  eundem  monet,  //  /ui  doime  or- 
dre  de  preparer  les  bandes  et  tout  ce  qui  sert  a  arreter 
le  sang,  Tac.  Ann.  1 5,  54.  r%j  teres,  bande  rondc,  L,  M. 

Lijrana  Sylva ,  foret  dans  la  Gallia  Transpad. 
pres  du  Lac.  Benacus. 

Iiijrauni,  Plin.  3,  4;  peuple  dans  la  Gallia  Nar- 
bonensis. 

Cijrarianus,  a,  nm,  voy.  Ligarius,  n°  II. 

Liijrarius,  a,  nom  d'une  famille  romaine.  Par  ex. 
Q.  Ligarius,  que  Ciceron  defendit  dans  un  discottrs 
prononce  devant  Cesar  ct  que  nous  avons  encore.  — Deld 
Ligarianus,  a,  11  m,  adj.,relatifd  Ligarius,  de  Ligarius  : 
Quod  appellelur  L.  Coriidius  in  oratione  Ligariana,  er- 
ratum  csse  meiim,  Cic.  Att.  i3,  44,  3;  de  meme  ab- 
so/t  :  Ligariaua,  x,  /.,  tc  discottrs  de  Ciceron  pour 
Ligarius  :  Ligafianam  praeclareauctoritas  lua  commen- 
davit,  Cic.  Att.  i3,  19,  2;  de  meme  id.  ib.  i3,  12,  2. 

*  lijralio,  onis  ,  _/".  [  1.  ligo],  ligature,  action  de 
lier;  ligature,  lien,  bande  :  Malagma  facit  ad  omnem 
tensionem  et  conlractionem  nervorum  et  ligationem , 
Scribon.  Comp.  255. 

lijratiira,  x,f  [1.  ligo],  ligature,  lien  (poster.  d 
Vepoque  classiq.)  —  I)  A)  att  propre :  Ligatura  in  vitibus 
locum  debel  mulare,  ne  unum  semper  assiduitas  con- 
terat  vinculorum,  Pal/ad.  1,  6,  11.  Ligature  t/e  vais- 
seaux  rompus  :  <~  carotidis,  ligature  de  la  carotide, 
L.  M.  <~  penis,  L.  M.  —  B)  particul.,  amu/etle  :  Qui 
dediiciint  per  ligaturas,  per  praecanliones,  Atigust.  in 
Jonnn.  7  ;  cf.  lsid.  Orig.  8,  9.  —  II)  metaph.,  les  tours 
et  entortillements  dit  corps  dans  la  lutte  :  Alii  stinl  qui 
simplici  tpiodam  et  legitimo  genere  iuctantur,  ct  liga- 
turis  tantuui  corporis  eertant,  verberare  non  noiunl, 
Ambros.  Enarrat.  inpsalm.  36. 

l.ijrauni,  wum,  peuple  de  la  Gatt/c  Narbonnaisc, 
qtti  nest  menlioiiiic  qitc  par  Plin.  3,  4. 

I.ijjilns  (Lygdus),  i,  m.,  Cietois,  epoux  de  Tele- 
thuse,  perc  d'  Iphis,  qui,  le  jour  de  ses  noces  fut  chan- 
gee  en  homme,  Ovid.  Met.  9,  670. 

l<ijrea,  x,  /.,  Atyeia  ( la  Sonore )  —  I)  nom  d'iine 
nymphe  des  bois,  d'une  dryade  :  Drymoque  Xantlio- 
que,  Ligeaque  Pliyllodoceque,  Virg.  Georg.  3,  336; 
i>oy .  Voss.  sttr  ce  passage.  —  II )  tlc  situee  vis-d-vis 
dc  la  rille  de  Tempsa,  dans  le  Latium,  So/in.  2. 

Iiij;<  .1  ,  Sajin.  c.  2  ;  cf.  Lycophron.  Cassand.  a>. 
726  ;  (leprii  dc  la  cote  occidenta/e  dit  Briittium,  pcut- 
etrc  dans  le  voisinage  de  Terina. 

Iiirellnm,  i,  //.,  selon  Non.  2,  5o4,  cabanc,  petitc 
habitalion,  Plaut,  Aul.  2,  4,  22,  oit  d'autrcs  lisent  li- 
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gilltim,  dimin.  de  lignum,  ou  mieux  ligillum,  dimin.  dc 
lignum. 

H<i ",<-■-,  er'5  >  m->  fleuve  sur  les  frontieres  de  la 
Gallia  Lugdun.  el  de  /'Aquitania  ,  auj.  la  Loire  :  Quod 
I.igerex  nivibus  crevcrat,  Cais.  B.  G.  7,  55.  Cum  ad 
(lumen  Ligerim  vcnissent,  itl.  ib.  7,  5.  Ca.-sar  Ligere 
inliTclnsiis ,  /./.  ib.  7,  5g.  Navcs  aedificari  in  flumine 
Ligei  i  jllbet,  id.  ib.  3,  9.  Voy.  ci-tlessous  1'art.  geogr. 
special.  —\l)De  Id  LIGERICVS  ,  a,  um,  adj.,  rela- 
tifd  Loire  :  PATRONO  NAVTARVM  ARARICO- 
RVM  ETLIGERICORVM,  lnscr.  ap.  Grut.  47-i,  i. 

liisjcr,  eris,  Cccs.  G.  3,  9;  7,  5,  55,  59;  Aitson. 
Moscil.  v.  461  ;  Tibull.;  Gregor.  Tttron.  5,  42;  For- 
tunat.  7,  carm.  7  ;  Lucan.  i,v.  43g;  Sido/t.  Majorian. 
Pancg.  i>.  209:  Theodulf.  Parcen.  ad.  Jndic.  v.  io5; 
Id.  de  Urb.  Andeg.  2,  carm.  3 ;  Ann.  Lauriss.  ann. 
724;  Chronic.  Moissiac.  ann.  73 1  ,  Ann.  Mettens. 
ann.  c.  749,  761;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  724; 
Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  853,  858;  Ann.  Fuld.  P.  3. 
ann.  8G7  ;  Ann.  Prudent.  Trec.  aim.  83.8,  etc;  Ann. 
Hincm.  Rem.  ann.  864.  etc;  Ann.  Vedast.  ann.  882  ; 
Chronic.  Regin.  ann.  853,  etc;  Jornand.  de  Reb. 
Getic.  p.  125;  Strab.  4,  p.  i3i  ;  Ligara,  Ann.  Lau- 
resh.  ann.  73 1 ;  Ligera,  Ann.  Alamann.  ann.  c,  Ann. 
Nazar.  ann.  d.;  Ann.  Mettens.  ann.  74>>  cf.  Lasdus 
et  Liderictis  :  fi.  sur  la  frentiere  de  la  Gallia  Lugdtin. 
et  Aquilan.,  prend  sa  source  dans  le  mons  Gebenna.,  a 
son  embouchure  au  N.-O.  des  Nannetes,  et  s' appelle 
auj .  la  Loirc,  prend  sa  source  dans  le  dept  de  1A1- 
deche. 

I<ijreri«-iis,  a,  um,  voy.  Liger,  II. 

liig-erula,  Loiret,  fi.  de  France,  se  jette  dans  la 
Loirc  pris  dc  Saint-Menin. 

liijrii  (  s'ecrit  aitssi  Lygii ),  orum,  m.,  peuple  ger- 
main  sur  le  Weser,  Tac  Germ.  43  ;  Ann.  12,  29,  3o. 

Iiijritani  ,  oruin ,  peuple  de  /'Hispau.  Raetic, 
dans  le  territoire  de  Cordoue,  Inscr.  ap.  Grut.  421, 
7;  autre  ibid.  479,  7- 

lijrnarius  ,  a,  um,  ad\.  [lignum],  qui  a  rapport 
au  bois,  de  bois  :  • — •  negotiatio  ,  commerce  dit  bois , 
Capitol.  Pert.  1.  r^j  lima,  Scribon.  Comp.  141.  — 
II)  sttbstantivt  lignarius,  i,  m.  A)  ouvrier  qiti  travail/e 
le  bois,  charpenlier,  menuisier,  tabletier  .-Ferrarii, 
lignarii  doliorum  cuparumque  factores  tiecessario  lia- 
bendi  sunt,  Pal/ad.  1,  6,  2.  —  Peut-etre  de  Id  —  2°) 
Inter  lignarios  ,  comme  designation  d'un  endroit.de 
Rome,  devant  la  Poita  Trigemina  ,  la  rue  dcs  ouvriers 
en  bois  :  Iidem  porticum  extra  portam  Trigeminam 
inter  lignarias  fecerunt,  Liv.  35,  i\i,fin.  (selon  d'au- 
trcs  poitr  :  marche  au  bois ).  —  B)  1'esclavc  charge  de 
porter  le  bois  destine  an  temple  :  Josue  Gabionitas  ob 
dolos  et  insidias  foederis  impelrati  in  aquarios  ligna- 
riosque  damnavit ,  Hieron.  E/>.  108,  8.  — C)  buclie- 
ron  ott  coiipettr  de  bois  :  «  Lignarius,  SjvXoxgitoi;,  6  y.07T- 
•rtov  (;u).a,  »  Gloss.  Lat.  Gr. 

lijrnalio,  ouis,  /.  [lignorl,  action  de  faire  du 
bois,  provision  de  bois  :  Qui  lignationis  munitionisque 
causa  in  silvas  discessissent,  Cces.  B.  G.  5,  38.  r^> 
maxime  necessaria  est  ad  cibum  excoquendum  ,  Viti: 
5,  9, /?'<■.  —  II)  metaph.,  dans  le  sens  concret,  le  lieu 
oit  /'011  fait  dtt  bois,  coupe  de  bois,  abatage  :  Sit  au- 
tem  vel  intra  villam  vel  extrinsecus  induclus  fons  pe- 
rennis,  lignalio  pabulumque  vicinum  ,  Co/um.  1,  5,  1. 

lijrnator,  oris,  m.  [lignor],  celui  qui  cherche, 
fail  011  cottpe  dit  bois  ;  en  general,  fourragettr  :  Op- 
pressis  lignatoribus ,  Cas.  B.  G.  5,  26.  Paucis  eitra 
millibus  lignatores  ei  cum  pr.-esidio  occurrunt,  Liv. 
10,  a5. 

lijrneolus,  a,  um,  adj.  dimin.  [ligneus],  de  bois, 
en  bois,  en  parl.  de  petits  ob/ets  :  Scutam  ligneolam 
cerebro  infixit,  il  luijeta  d  la  tite  une  ecuet/e  de  bois, 
Lucil.  ap.  Prisc.  3,fin.  Hanc  scripsi  ante  lucem  ad 
lychnuchum  ligneolum ,  Cic  Qtt.  Fr.  3,  7.  Ligneolae 
ligurae,  Appul.  de  Mundo,  p.  35i,    Oud. 

lijjneus,  a,  um,  adj.  [lignum],  de  bois,  en  bois. 

—  I)  au  propre  :  Ligneus  ponticulus,  petit  pont  de 
bois,  Cic  Tusc  5,  20.  Ligneae  turres,  Cees.  B.  C.  3, 
9.  Lignea  materia,  bois,  Cic  Invent.  2,  57.  ~  Deus, 
Tibiilt.  1,  11,  20.  Lignea  supellex,  Plin.  34,  12,  32. 

—  r^>  custodia ,  entraves  cn  bois,  P/aut.  Poen.  5,  6, 
28.  < — <  salns ,  sa/ut  (vie  sauve)  promis,  c.-d-d.  ecrit 
sur  des  tablettcs  de  hois,  id.  Pseud.  1,  1,  45.  — II) 
melaph.  A  )  de  la  nature  du  bois,  ligneux  |:  Lignenm 
pulamen  ,  Plin.  i5,  22,  24.  ~  semen  (arboris),  id. 
16,  2G,  46.  —  B)  de  bois,  c.-a-d.  sec,  maigre,  de- 
charne  :  Nervosa  et  lignea  (appellatur)  AopKa;,  Lttcr. 
4,  n5G.  Lignca  conjux,  Catu/l.  a3,  6. 

X  I^ijrniacuni ,  Ligne,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  dit 
Hainaul. 

lijruiCHla  ,  a?,  m.,  celui  qui  taille  le  bois,  terme 
condamne  par  Varron  L.  L.  7,  33,  oii  il  est  dil  :  Qui 
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lapidcs   caedunt   lapicidas;  qui  ligna,  lignicidas  noa 
dici. 

LTGNIFER,  eris,  m.  f  li«niiii>-fero  ]  ,  porteur  de 
bois  :  CENSOB  SIGILLOEVJi  COLLEGH  I.IGM- 
FERORVM,  Inscr.  ap.  Mur.  201G,  2  (cf.  Orelt. 
Inscr.  n"  4  i38); 

lijrnltes  ,  x,  m.,  sorte  de  pierre  precieuse,  Jttl. 
Viilcr.  /tesgest.  A/ex.  M.  (ed.  A.  Maio) ,  3,  5y,  oii  it 
faut  /iciit-etre  lire  ignites. 

1/ijrnistis,  is,  V-ib.  Sequest.;  i.  q.  Lichnidus. 

I.ijrnililllll  ,  Zeiler.;  Henel.  Sdesiogr.;  LiegnitZ, 
eapitale  du  district  dtt  meme  nom,  en  Silesic,  au 
conflitent  de  la  Neisse  et  du  Schwarzwasser.  Cf.  He- 
getinatia. 

liijfiiiinn,  ou  lAncyum,  Zei/ei .;  Ligny,  v.  de 
France,  depl  de  ta  Meuse. 

lijruor,  atus,  1.  v.  dtip.  Mignum  ],  faire  dit  bois, 
aller  a  ta  /novision  de  bois  (cfi  aquor,  pabulor,  fru- 
menlor )  :  Neque  lignandi  atque  aquandi  poteslas  f i <-- 
bat  ,  Cces.  B.  C.  3,  i5.  Alii  lignandi  pabulandique 
causa  longius  progrediebantur,  id.  ib.  3,  76,  2.  Respon- 
dentibusque,  lignatum  se  ire  (((.,  Liv.  10,  25. 

lijrnosus,  a,  um,  adj.  [lignum],  qui  est  de  la  na- 
ture  du  bois,  ligneux  :  Lignosus  fructus ,  Plin.  24,  9, 
42.  <~  caules  ,  id.  25,  G,  29.  <~  nucleus,  id.  i3,  19, 
34.  <~  gliitinuni,  id.  28,  17,  71.  —  Compar.  :  Ligno- 
siora  sunt  reliqua,  Plin.  19,  5,  27. 

lijrnum,  i,  n.,  bois  (bois  d  bruler,  bois  de  chauf- 
fqge,  par  oppos.  d  materia  ,  bois  de  construction,  Vlp. 
Dig.  32,  55).  —  I)  au  propre  :  Ligna  neque  fumosa 
ciuut  ct  aidebunt  bene,  le  bois  ne  donnera  pas  de  fu- 
mee  et  brutera  bien,  Cato,  R.  R.  i3o.  Ligna  el  sar- 
menta  circumdare,  ignem  subjicere,  metlre  tout  autour 
du  bois  et  des  sarments,  y  mettre  lefeu,  Cic.  Verr. 
2,  1,  27.  Ignem  ex  lignis  viridibus  atque  humidis  in 
loco  angusto  fieri  jussit,  id.  ib.  17.  Ligua  super  foco 
large  repone ,  fais  bon  feu,  mets  att  feu  force  bois, 
Hor.  Od.  1,  9,  5.  —  Proverbialt  :  In  silvam  ligna 
ferre,  porlerdu  bois  d  laforet,  c-d-d.  faire  uiic  chose 
supei/lue,  porter  de  lcau  d  ta  riviere,  Hor.  Sat.  1, 
10,  34. 

II)  metaph.  —  A)  ce  qui  esl  fait  de  bois,  tabletles 
d  ecrire  :  Vana  supervacui  diceDS  chirographa  ligni, 
Juven.  16,  4i- 

B)  la  partie  dure  et  ligneuse  des  fruits,  noyau, 
ecale,  pepin,  grain  (des  noix,  des  cerises,  des  pru- 
nes,  etc),  Plin.  i5,  28,  34;  i5,  3,  3;  i3,  4,  9;  en 
part.  des  grains  de  raisin,  id.  17,  21,  35,  §  162. 

C)  le  bois,  un  des  defauts  de  certaines  tables  ou  les 
Hlaments  du  bois  vontjcn  iigne  droite,  (  au  lieu  de  cou- 
rii  en  lignes  courbes  et  de  former  des  dessins),  defaut 
d'e'clat,  Plin.  i3,  i5,  3o. 

•  I.  lijro,  avi,atum,  1.  v.  a.,  lier,  atlacher,  nouer, 
ftxer,  etc  (peul  etre  ne  se  trouve  que  chez  les  poetes  et 
dans  la  prose  poster.  d  Aitguste  )  —  A )  au  propre  : 
Manus  post  terga  ligalae,  mains  liees  derriere  te  dos, 
Ovid.  Met.  3,  575.  ~  etvincire  crura  et  mauus,  Gell. 
12,  3.  <~  crus  fascia,  envelopper  la  jambe  d'une  ban- 
delette,  Phcedr.  5,  7.  <~  laqueo  guttura  ,  serrer  la 
gorge  avec  un  lacet,  Ovid.  Met.  6,  i34.  <~  vuhiera 
veste,  bander  des  p/aies  avec  un  lambeau  de  vetemenl, 
id.  ib.  7,  849.  —  Dum  mula  ligatur,  pendant  qiton 
attel/e  la  mule,  Hor.  Sat.  1,  5,  i3 ;  de  meme  ~  funem 
littonbus,  amarrer  tin  cdble  au  rivage,  Lucan.  8,  61. 
~  sudarium  circum  collum,  passer  un  mouchoir  att- 
tour  du  cott,  Stiet.  Ner.  5i.  Vidimus  in  glacie  pisces 
haerere  ligatos,  les  poissons  geles  demeurer  pris  dans 
la  glace,  Ovid.  Trisl.  5,  10,  49.  Nimbi  bgati,  eau 
congelee,  glace,  Petron.  Sat.  ii3. 

B)  metaph.,  lier,  entourer,  enlacer,  etre  passe  au- 
tour  comme  un  lien  :  Balteus  loricam  ligat,  le  baudrier 
entoure  /a  cuirasse,  Val.  F/acc  4,  94.  Digitosque  ligat 
junclura,  Ovid.  Met.  2,  375,  Ligat  Pcenorum  terga 
corona  ,  Sil.  7,  589.  Igne  cremato  lapide ,  caementa  in 
tectis  liganlur,  Plin.  36,  27,  68.  Tailari  ripis  ligati 
specus,  cavernes  (de  la  mort)  quen/acent  les  rives  du 
Tartare,  Sen.  Med.  742. 

II)  au  Jig.,  unir,  reunir :  Dissociata  locis  concordi 
pace  ligavit,  unil  par  les  liens  de  la  paix  les  elemems 
separes  par  1'espace,  Ovid.  Met.  1,  25.  Viuclo  pro- 
piore  cum  aliquo  ligari,  etre  uni  a  qqn  par  un  lien 
pltis  etroit,  id.  ib.  9,  548.  Haec  Dea  (  Spes )  quam  mul- 
tos  laqueo  sua  colla  ligantes  Non  est  proposila  passa 
perire  nece,  qtti  dejd  se  passaient  la  corde  au  cou,  id. 
Pont.  1,  6,  3g.  <~  pacta,  Prop.  4,  4,  80.  <~  conjugia 
artibus  magicis ,  formcr  des  mariages  par  /a  magie, 
Sen.  Herc  OEt.  452.  Qute  (argumenta)  apprehensa 
Graeci  magis  in  catenas  ligant,  les  Grecs  s'emparent 
de  ces  pro/wsitions  et  les  enchatnent  etroitement, 
*tQuintit.  Inst.  5,  14,  32. 
'  2.  Ugo,  onis,  m.,  hoyaii,  houe  potir  arracher  des 
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racines,  otivrir  le  sol  et  le  retotirncr.  —  )  auproprc  : 
Longis  purgare  ligonibus  arva,  Ovid.  Pont.  t,  8,  59. 
Ligonibus  duris  humum  exhanrire,  Hor.Epod.  5,  3o. 
Ligonibus  versare  glebas,  rctoumer  les  g/ebes  avee 
les  hoyaux,  id.  Od.  3,  6,  38.  Cum  bene  jaclali  pulsa- 
runl  arva  ligones,  Ovid.  Am.  3,  10,  3i.  Centeno  ligone 
Jimii.ii,-  arva,  Martial.  4,  64.  ~  fraclus,  lc  lioyau  brisc 
(a  cause  de  la  forme  cottrbee  du  fer ;  cf.  iufractus  re- 
nnis,  infiacti  radii),  Colum.  poet.  10,  88. 
"  *  II)  poet.  et  metapli.,  1'agricu/ture  :  iEtas  Et  pelagi 
paliens  et  cassiJis  attjne  ligonis  ,  Juven.  7,  33. 

liijuiiiTtus  ,  a,  11111,  travaille  avec  la  liouc  :  <~  la- 
cus,  Anonym.  dc  limit.  p.   148,  Goes. 

ligiila  et  liu»  ula  (  roy.  a  la  suite  ),  <e,f.,  dimin. 
[de  lingua  :  «  Quanivis  me  ligulam  dicant  Equitesque 
Palresqiui,  Dicor  ab  indoctis  lingula  grammalicis  ,  » 
Martial.  14,  120],  petite  langue,  langttette ;  de  la, 
metaplt.  —  1)  langue  de  terre  :  Eranl  ejusmodi  fere 
silus  oppidorum,  ut  posila  in  extremis  lingulis  pro- 
montonisque,  etc.,  a  l 'extremite  des  langues  dc  terre 
et  des  promontoires,    Ctxs.  B.  G.  3,  12. 

II)  oreitlc  de  soulier :  «  Lingttla"per  diminutionem 
linguae  dicta;  alias  a  similitudine  linguae  exserlrje , 
ut  in  calceis ,  alias  insertae ,  id  est  inlra  dentes  coer- 
cila? ,  ut  in  tibiis  »,  Fest.  p.  116,  Mitll.  Propter  quod 
rumpere  somnum  Debeat  et  ligulas  dimiltere,  Juven. 
5,  20.  Non  hesterna  sedet  lunata  lingula  planta,/'a- 

frafe  de  sa  cltaussure  a  litntile  nest  point  ptacee  a 
extrcmite,  c.-d-d.  il  la  porle  a  mi-jambe ,  Martial. 
2,  29,  7.  —  Comme  terme  de  mepris  :  Ligula,  in  ma- 
Iam  crucem,  ver  de  terre,  %<a  te  faire  pendre,  Plaut. 
Pcen.  5,  5,  3o  (peut-elre  faut-il  rapporler  ce  passage 
au  n"  suivant). 

III)  cuiller  pour  enlever  1'e'cume,  ecumoire  :  Isque 
(  musteus  fructus)  saspius  ligula  purgandus  est,  Colttm. 
9,  5,  fin.  —  Espece  de  spatttle  pour  pttiser  et  faire 
egoutter  des  essences  odoriferantes,  des  parfiirns  :  Inde 
ligulis  eligunt  florem,  Plin.  21,  14,  49-  —  Cuilter  d 
compote,  cuiller  a  bouc/ie,  Cato  R.  R.  84.  —  B)  commc 
mesttre,  cuitleree,  ligttle  :  Item  opislhotonicis  et  jeci- 
norum  vitiis  et  lorminibus  et  strangurirje  duarum  aut 
trium  ligularum  mensura,  Plin.  20,  5,  18. 

IV)  petite  epee  :  Sine  ( Mitll.  :  ne)  mihi  morem  ge- 
rere  videar  lingua ,  verum  lingula,  laisse-moi  me  satis- 
faire,  non  avec  la  langue,  mais  avec  tepee,  Nwv.  da/ts 
Gell.  10,  25,  3;  cf.  Varr.  L.  L.  7,  6,  101,  §  107, Miitt. 

V)  biseau  d'une  flute  :  Canere  tibiae  ipsae  doeendae 
comprimentibus  se  ligulis,  quod  erat  illis  theatroruni 
moribus  ulilius.  Postquam  varielas  accessit  et  cantus 
quoque  luxuria,  caedi  ante  solslitia  eoeptae  et  fieri  uliles 
in  Irimatu,  apertioribus  carum  ligulis,ad  flectendos 
sonos,  quae  inde  sunt  et  liodie,  il  fallait  enseigner  a  la 
flute  meme  a  rendre  des  sons  ptus  harmonieux  ;  car 
les  anclies  elaient  serrces,  ce  qui  convenait  mieux  aux 
usages  des  thedtres  de  ces  temps,  Quand  Li  musique  de- 
vini  plus  variee,  el  qu'il  y  eut  aussi  du  luxe  dans  lc 
cltant,  on  cottpa  les  roseaux  avant  le  solstice  a"ete,  et 
on  le.s  mit  en  ceuvre  au  bout  de  trois  ans  ;  011  fit  les 
ancltes  plus  ouvertes,  pottr  avoir  des  sons  flexibles  : 
cest  encore  de  celles-la  quon  se  sert,  Ptin.  16,  36,  66, 
§  171 ;  cf.  le  passage  de  Fest.  p.  116,  Midl.  cite  au 

/2°  II. 

VI )  1'extremite  poinltte  d'un  pieu  qtion  introduit 
dans  un  objet,  pointe,  boul :  In  solo  iigunlui  breves 
paxilli,  eorumque  parles  summa;  Iingulas  edolalas  ha- 
bent,  quae  transversis  foratis  perticis  inducantur,  Co' 
lum.  8,  n,  4- 

VII)  le  petit  bout  du  levier  qu'on  passe  sous  un  far- 
deau,  bec  de  pince  :  Si  sub  onus  vectis  lingula  subjecta 
fuerit,  Vitruv.  10,  8. 

VIII)  celui  des  deux  bouts  d'un  tuyau  de  conduite 
qui  est  le  plus  etroit,  afin  de  pouvoir  etre  introduit 
dans  un  autre,  Vilruv.  8,  7. 

IX)  languelte,  aiguille  d'une  balance,  «  Examen  est 
iigula  et  lignum,  quod  mediam  hastam  ad  pondera 
adaequanda  tenet,  »  Scltol.  ad  Pers.  1,  6. 

X)  les  bras  ou  membres  allonges  des  calmars  :  Can- 
crorum  furcas,  echinorum  caliculas,  loliginum  ligulas, 
Appul.  Apol.  p.  474,  Oud. 

I>i<£ur  et  liintis,  iiris,  voy.  fart.  suiv.  n°  II,  A. 

Lignrcs,  m.  —  I)  les  Ligures  ou  Liguriens,  peuple 
ilaliqtte  de  la  Gaule  cisalpine  (  auj .  le  Piemont,  Ge- 
neve  et  Lticques),  Plin.  3,  5,  7 ;  Liv.  5,  35;  22,  33; 
27,  39  et  passim  ;  cf.  Mannert,  ltal.  i,p.  a44  elsuiv. 

II,  De  la  —  A  )  Ligur  et  Ligus,  iiris,  m.  et  f,  ligu- 
rien,  et  substantivt  un  Ligurien,  une  Ligurienne  :  In- 
tercessit  Ligus  isle  nescio  qui,  Cic.  Sest.  3i.  Auxit 
invidiam  piseclaro  exemplo  femina  Ligus,  lc  beautrait 
d'une  Ligurienne  accrut  encore  1'odieux  de  cette  -ven- 
geance,  Tac.  Hist.  2,  i3;  de  meme  :  Mihi  nunc  Ligus 
ora,  Pers.  6,  6.  —  2°)  Ligur  011  Ligus,  sttrnom  dans  ln 
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gens  yElia  et  Oclavia  ,  Cic.  Cluent.  26;  id.  Atl.  12, 
23,3. 

B)  Ligiiiia,  x,f,  la  Ligurie,  Plin.  3,  5,  7;  Tac. 
Hist.  2,   i5  ;  Agr.  7  ;  Flor.  2,  3. 

C)  Ligurinus ,  a,  uni,  adj.,  de  Ligttrie  ;  Ligurina; 
Alpes  ,  Grat.  Cyn.  5 10.  —  2°)  nom  d'un  favori  d'Ho- 
race,  Hor.  Od.  4,  i,  33.  Cest  a  lui  qu'est  adrcssee 
tOde  4,  10.  —  Subst.  sttrn.  rom.,  lnscr,  ap.  Murat. 
1  n5,  3. 

D )  Ligusticus  (forme  access.  Liguscus,  Vair.  1,  18, 
6;  2,  5,  9;  3,  9,  17,  d'apresles  manttscrits ;  cf.  Elrus- 
cus),  a,  um,  adj.,  Aiyvjcttoco;  ,  ligustiqtte  ou  tigttrien  : 
<~  ager,  le  territoire  ligttricn,  Varr.  R.  R.  1,  18,  6. 
<~  mare,  la  mer  de  Ligttrie  011  Ligtistique  ( entre  1'Italie 
el  la  Gaule)  Plin.  3,  6,  io.~  ora,  la  cdte  de  Ligurie, 
id.  3,  5,  7.  ~  saxa,  Juven.  3,  257.  —  2°)  substantivt 
ligusticum  ,  i,  n.,  plante  indigene  de  la  Ligurie,  Li- 
veche,  Colum.  12,  57,  5;  Plin.  19,8,  5o;  20,  i5,  60 
(par  corruption,  Levisticum ,  Veget.  Vet.  3,  52,  2). 

E)  Ligustinus,  a,  um,  adj.,  Aiyvttivo;,  ligurien  : 
Ligustini  montes,  Liv.  34,  8.  ~  ager,  id.  42,  4.  ~ 
sctitum  ,  iil.  4 .',,  35.  —  Substanlivt  Ligustini ,  orum  , 
m„   les  Liguriens,  Plin.  10,  24,  34. 

F)  Ligustis,  idis,  adj.,  AiyutrTti;,  de  Ligurie  :  Humo 
atque  gentecretus  inLigustide,  Sidon.  poet.Ep.  9,  i5. 

Ligures,  um,  Liv.  21,  26;  27,  49;  32,  19';  33, 
37  ;  39,  2;  5o,  38;  42,  7,  8,  21;  Plin.  3,  17  ;  Flor.  2, 
3  ;  Senec;  Etitrop.  3,  2,  8  ;  Tacit.  Hist.  2,  14  ;  Inscpt. 
Triumplt.  Capit.  58;  ap.  Gruter.;  ACYue;,  Strab.  4, 
p.  140;  Dionys.  Halic;  peuple  de  Ligttrie  qtti  se  di- 
visait  en  : 

liiijures  Apuani  ,  etablis  sur  la  cdle. 

liiguros  Comati,  sel.  Dio  Cass.  54,  dans  les 
Alpes  Maritimae,  i.  q.  Capillati. 

liiauros  Itrauni  ;  i.  ,/.  Igauni. 

liisiurrs  Intemelii;  cf.  Intemelii. 

liisfiirrs  Yagieni  ,  ou  Hontani ;  i.  q.  Ba- 
gienni. 

liimiriii,  Plin.  3,  5;  3i,  2;  Tacit.  Hist.  2,  i5; 
Id.'Agricol.  c  7;  Jornand.  de  Regnor.  Succ  p.  65; 
Id.  de  Reb.  Getic.  p.  110.  124;  Pattl.  Warnefr.  de 
Gest.  Longob.  2,  t5,  23  ;  3,  23  ;  6,  24  ;  Reginon.  Cont. 
ann.  964;  Ann.  Einltard.  ann.  801;  conlree  dans  la 
Gallia  Cispadana ,  bornee  d  l'E.  par  les  fl.  Macra  et 
Trebbia,  au  N.  par  le  Pd,  d  1'0.  par  les  Alpes  Col- 
tiae  et  par  le  fl.  Varus,  compre.nail  donc  Lticques  , 
Genes,  le  Sud  du  Piemont  et  Nice. 

Iii<>'iiria,  a?,  voy.  Ligures,  n°  II,  B. 

Ligurinus  ,  a,  um,  voy.  Ligures,  n"  II,  C. 

ligurio  elligurrio,  ivi  et  ii,  Itum,  4.1».  a.etn. 
[lig,  lingo],  lecher.  —  *  I)  neutre,  lecher,  etrefriand, 
faire  le  deticat  :  Meretrices  dum  foris  sunt,  nihil  vi- 
dettir  mundius :  Quse  cum  amatore  quum  coenant,  li- 
guriunt,  quand  clles  (les  courtisanes)  sont  hors  de 
cliez  elles,  on  ne  saurait  ricn  voir  de  plits  propre ; 
quattd  eltcs  soupent  avec  un  amant ,  elles  mangent  dtt 
bottl  des  levres,  fonl   les  deticates,  Ter.   Euit.  5,  4, 

II)  act.,  leclter,  sucer  qqche,  y  goitter  —  A)  au  pro- 
pre  :  Itaque  his  (apibus)  unctus  qui  accessit,  pungunt. 
Non,  ut  muscae,  liguriunt,  elles  piquentde  leur  aigttil- 
lon  quiconque  s ' approche  parfume  de  leurs  cellutcs  : 
clles  ne  vont  point,  commc  les  mouches,  sucer  ce  par- 
fttm,  Varr.  R.  R.  3,  16,  6.  <~  semesos  pisces  tepi- 
dumquejus,  Hor.  Sat.  1,  3,  80.  —  2°)  metaph.,  sucer, 
devorer,  manger,  grttger :  Parasiti,  rebus  prolatis,  la- 
tent,  Dum  ruri  rurant  homines,  quos  ligttriant ,  les 
parasites,  ayant  aussi  vacances,  se  tiennent  cac/tes, 
pcndant  que  les  riches,  dont  ils  devoraient  ta  substance, 
prennent  1'air  des  c/tamps,  Plaut.  Capt.  r,  1,  i5.  <~ 
furla  ,  goitter  furlivement  les  mels,  Hor.  Sat.  2,  4,  7g. 
—  Se  dil  aussi  dans  ttn  sens  obscene,  commc  en  grec 
Xeixetv  et  Xet/dt^eiv,  Suet.  Tib.  45,  fin.;  Martial.  n, 
58;  cf.  cunnilingus. 

B)  auftg.,  convoiter,  desirer  vivement,  etre  friand 
de  qqche,  elre  affriande  par  qqche,  en  avoir  grande 
envie  :  Non  reperietis  hominem  timide ,  nec  leviter 
haec  improbissima  lucra  ligurientem  :  devorare  omnem 
pecuniam  publicam  non  dubitavit,  Cic.  Verr.  2,  3,  76. 
Quum  quidam  de  collegis  noslris  agrariam  curationem 
ligurireut,  qiielques-uns  de  nos  coltegues  ayant  terri- 
blement  envie  d'etre  de  la  commission  de  partage,  id. 
Fam.  11,  2  r. 

*  ligurltio,  (ligurr.),  onis,/  [  Mgimo],  friandise, 
gottrmandise  :  jEgrotationi  lalia  qurjedam  subjecta  sunt, 
avaritia,  ambitio,  mulierositas,  pervicacia,  liguritio, 
vinolentia,  eupedia,  Cic.  Tusc.  4,  n,  26. 

ligiiritor  (ligurr.),  oris ,  m.  [ligurio]  —  *  I) 
friand,  gourmand  :  Lucilius  oslendit ,  scire  se  hunc 
piscem  egregii  saporis  ,  qui  inter  duos  pontes  captus 
esset ,  eumque  qtiasi  liguritorem  calillonem  appeflal , 
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Macrob.  Sat.  2,  12.  —  II)  dans  ttn  sens  obscene,  Au- 
son.  Ep.  128,  in  lemmate. 

«  LIGURIUS,  gulosus,  catillo,  Xty_voc,  »  goitrmand, 
Gtoss. 

Ligus,  tiris,  voy.  Ligures,  /,°  II,  A. 

lii^iiscus,  pour  LigU»ticus,Toj.  Ligures,  n°  II,  D. 

lii-ust  iciis,  voy.  Ligures,  n"  II,  E. 

■iigiist  iui  ,  Plin.;  i.  q.  Ligurii. 

liigusticum  Mare,  Colum.  8,  2;  Plin.  3,  6, 
20;  Ligusticus  Sinus,  Flor.  3,  6  ;  go/fc  le  long  de  la 
cdle  de  Ligurie,  auj .  golfe  de  Genes. 

liis;  ust i uiis,  voy.  Ligures ,  n°  II,  E. 

Ijigustis,  voy.  Ligures,  n°  II,  F. 

ligustrum,  i,  n.  — Y)troine,  arbrisseau ;  fleur  de 
troene  :  Alba  ligtistra  cadunt,  vaccinia  nigra  leguntur, 
on  laisse  tomber  le  blanc  troene,  011  cueitte  la  noire 
airelle,  Virg.  Ecl.  2,  18.  Candidior  folio  nivei,  Gala- 
tea  ,  ligustri,  Ovid.  Met.  13,780  ;  cf.  :  Loto  candidior 
puella  cycno,  Argento,  nive,  lilio,  ligustro,  Martial. 
1,  116.  —  II)  autrc  ptante  inconntie,  qui,  d'apres 
Pline,  a  ete  regardee  par  qqttns  comme  le  cyprus , 
P/in.  12,  24,  55;  24,  10,  45;  16,  18,  3i.  Pcut-elre 
fanl-it  rapporler  ici  r^>  nigrtim,  Colttm.    10,   3oo. 

kvigyes,  AtYue;,  ttne  branclte  des  Liguriens,  dans 
le  S.-E.  de  la  Gallia  Narbonensis. 

liiii jstica,  pays  chez  les  Ligyes. 

liilsra  ,  re,  /.,  AO.aia  ,  ville  de  Phocide  pres  des 
sources  du  Cephise,  Plin.  4,  3,  4;  Stat.  Tlieb.  7,  348. 

liilsca,  AiXata,  Ptot.;  v.  d'Arcadie,  non  loin  de 
Lysias. 

liilirmii  ,  AD.atov,  Tzetz.  ad  Lycop/ir.  v.  980; 
v.  de  /a  Doride. 

liilr  r<  iiim,  Iiillerium,  Lillers,  v.  de  France, 
dans  le  dep.  du  Pas-de-Catais  (Artois),  sur  le  Nave. 

liita-iis,  i,  m.,fl.  de  Bithynie,  Plin.  5,  32. 

lTliiirrus,  a,  um,  adj.  [  lilium],  /e  Hs  :  ~  oleum, 
hui/e  dc  lis,  Pallad.  6,  14,  in  lemm. 

lilietnm,  i,  n.  [lilium],  planclte  011  carieau  de 
lis  :  Nova'lilieta  formabimus,  Patlad.  Febr.  21,  3. 

lilium,ii,n.  [Xetptov]  —  Vjle  lis,  «Plin.  21,  5, 11 ; 
21,  19,  74  ;  Varr.  R.  R.  1,  35  ;  Pallad.  Febr.  11,  3.  » 
~candida,  Virg.  Mn.  6,  709.  ~lucida,  Pro/>.  3,  11, 
3o.  r^>  argentea,  id.  4,  4,  23.  /~  hiantia  ,  Ovid.  A. 
Am.  2,  11 5.  ~  breve',  lc  tis  qui  vassc  vite,  Hor.  Od. 
1,  36,  16.  //  )-  a  une  espece  de  lis  rouge  :  r^>  rubens, 
Plin.  21,  5,  11. 

II)  mctaph.,  en  t.  dc  guerre,  espece  de  retranche- 
ment,  consistant  en  plusiettrs  series  de  fosses  oit  l'on 
enfoncait  des  pieux  qui  s'elevaient  d  quatre  pouces  au- 
dessus  du  sol,  chevattx  de  frise  :  «  Obliquis  ordinfbus 
iu  quincuncem  dispositis ,  scrobes  triuin  in  altitudinem 
pedttm  fodiebantur,  patilatim  angusliore  ad  summum 
fasligio.  Huc  tereles  slipites  feminis  crassitudine,  ab 
snmmo  prreacuti  el  prreusli  demillebantur,  ita  ut  non 
amplius  qualuor  digilis  ex  terra  eminerent.  Id  ex  si- 
mibtudiue  floris  li.lknn  appellabant,  »  Cccs.  B.  G.  7, 

liilliiiui,  Arrian.  Peripl.  Pont.;  lieu  de  com- 
mercc  en  Bithynie,  non  loin  d' Hei aclee. 

Iiilloa,  Lillo,fort  et  village  des  Pays-Bas,  dans 
la  prov.  d ' Anvers,  sur  /' Escaut. 

jLilybaetanus,-2>0)'.  Lilybeum,  n°II,  A. 

lii  l>  liiriun  ,  i,  n.,  AiXugaiov.  —  I)  Li/ybee,  pro- 
montoire  situe  sur  la  cdte  occidcntale  de  la  Sicile,  avec 
une  vilte  de  meme  nom,  auj.  Capo  di  Boco,  Mel.  2, 
7;  i5;  16;  P/in.  3,  8,  i4;  Cic.  Divin.  in  Cwcil.  12; 
17;  Liv.  25,  3i;  27,  5,  et  autres ;  cf.  Mannert,  Ilal. 
3,  p.  374  et  suiv.  Voy.  aussi  ci-dcssous  /'art.  geogr. 
special.  —  On  dit  attssi  Lilybe,  es,  f.,  d'apres  le 
grec  AiW6y|,  Prisc  Perieg.  482.  —  II)  De  /a  A) 
Lilybaetanus,  a,  um,  adj.,  de  Lilybee  :  Lyso  Li- 
lybrfitanns,  Cic.  Fam.  i3,  34.  Lilybaetana  mulier,  id. 
Div.  in  Ccecil.  17.  —  B)  Lilybrjeus ,  a,  um, 'adj.,  de 
Li/ybee  :  Lilybreo  lilore  solvit,  Lucan.  4,  583.  — 
C)  Ltlybeius,  a,  uin,  adj.,  de  Lilybee  :  Et  vada  dura 
lego  saxis  Lilybeia  caeeis,  Virg.  JEn.  3,  706. 

Iiil>  lisiMiiii ,  Liv.  2i,  49;  Cic.  Verr.  4,  de  Sign. 
c.  36;  Flor.  2,  2;  Libybeum,  Jornand.  de  Regnor. 
Sttcc  p.  29;  AtXuSatov,  Ptol.  3,  4;  Strab.  6,  p.  184, 
191;  i3,  p.  4i8;  Polyb.  1,  42;  Colonia  Augusta  Li- 
lybilanorum,  Inscpt.  iu  Spon.  Miscell.;  v.  sttr  la  cote 
occidentale  de  /a  Sicile,  pres  dit  r.ap  du  meme  nom ; 
attj.  Marsala,  v.  dans  le  Vat  di  Mazzara.'  Ruiiies 
daqtteducs  rvmains.  Lybitani  Municip.,  Inscpt.  in 
Spon.  Miscel/.;  Libybrelauus ,  adj.,  Auson.  Pedian.; 
Cic;  Libybeius,  adj„  Virg. 

Iiil ybasum  Promontorium ,  Mela,  2,  7  ;  cf. 
Ovid.  Fast.  4,  v.  479;  Ptol.  3,  4;  Polyb.  1,  4«; 
Diodor.  Sic.  i3,  54;  cap  dans  VO:  de  ia  Sici/e,  auj. 
Cap  Bceo. 

Biil.i  tirvus,  a,  um,  voy.  Lilybantm,  n°  II,  B. 
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I>il.vbe,  cs,  voy.  Ljlybaeum. 

Liljbeius ,  a,  (iin,  voy.  Lilybivum ,  n°  II,  C. 

llina ,  ae,/,  lime.  —  I)  au  propre :  Lima  nrote- 
rere  aliquid ,  rogner  qqclie  avec  la  lime,  le  limer, 
Plaui.  Men.  i,  i,  9.  Lima  aliquid  avellere,  /'////.  9, 
35,  54.  Linia  aliquid  polire ,  polir  avec  la  lime,  /</.  aS, 
9,  41.  Topazius  umani  sentit,  la  topazs  se  laUse  m- 
tarner  par  la  lime,  id.  37,  8,  32.  CoBtitendutn  e»l  ekiam 
detrahere  doctrinam  aliquid,  ul  liinam  riidihus,  et 
cotes  hebetibus,  et  vino  velustatem,  *  QuinliL  Inst.  1, 
12,  S.  Vipera  timam  moinordii , ////<•  vipirc  mordit  une 
lime,  Pliaidr.  4,  7. 

II)  au  fig.,  la  lime,  le  travail  de  la  lime,  ijtii  iloime 
le  poli,  le  ftiti  aux  ouvrages  de  1'esprit  (11'csl  /,ns  dans 
Ciceron ;  cf.  toutcfois  limatus  au  rnot  limo)  :  Defuil 
et  scriptis  ulliina  linia  meis ,  je  11'ai  pas  mis  la  der- 
niere  main  a  mes  ouvrages,  /<•  n'ui  pn  limer  nus  ccrits, 
Qvid.  Trist.  1,  7,  3o.  Incipiam  lim.i  mordacius  uli, 
Et sub  judiciuni  siugula  verba  vocem,  id.  Pont.  1,  5, 
19.  Limoe  labor  et  mora,  le  tent  travail  de  la  lime, 
c.-dd.  de  la  revision,  de  la  corrcction,  Hor.  A,  P. 
291.  Carmina  rasa  liiua  recenli,  vers  recemment palis 
par  /a  lime,  Martial.  10,  2.  Clara  fuere  ingenia  Alia- 

nii  Pacuvii  atque  Actii,  etc ul  in  illis  linia1,  in  hoe 

paene  plus  videalur  fuisse  sanguinis,  l'un  paratt 
avoir  pltts  de  correclion,  tawtre,  plus  de  vigueur, 
Vellej.  2,  9.  —  Sed  Charile  ad  limam  consilii  deside- 
rium   petitoris  distulit,  Appul.  Met,8,p.  536,   Oud. 

limaceus,  a,  uin,  adj.  [limus],  de  limon,  de 
boue,  de  terre  :  Primus  homo  de  terra  choicus,  id  esl 
limaceus,  Tcrtull.  Resurv.  carn.  49. 

Iiimseas  ou  L<inuea  ,  x  (Limia,  Mela,  3,  1,  8; 
Plin.  4,  20,  34),  riviere  de  /'Hispania  Tarracon.,  uuj. 
Lima,  Plin.  .',,  21,  35. 

Umsras ,  i.  ij.  Belio. 

Iiimaga  ,  Iiiniagus,  Iiintlciiingus,  Limmat, 
(l.  de  Suisse,  prendsa  source,  sous  lc  nom  ile  Linsh, 
dans  le  caitton  dc  Glaris,  traverse  le  lac  dc  Zitricb, 
prend  apres  sa  /onclion  avec  leSil  lc  nom  de  Limniat, 
et  sc  jetle   au  N.-O.   de  Uaden  ilans  l'Aar. 

I>iiii:iiiia</«  Aliinania  ,  Ilauilriuid.;  Limagne, 
petil  district  eit  Auvergne,  le  long  dc  V  Allier  ;  c/.  Al- 
vernia  Inferior, 

lTmarius,  a,  um,  adj.  [limus],  relatif  au  limon, 
de  liinon,  de  boue,  de  terrc  :  Interposila  est  liinaria 
piscina,  oit  fcau  en  s'ecoulant  deposc  son  liinon, 
Froniin.  Aqaccd,  i5. 

limate  ,  adv.,  voy.  liuio,  Pa.,  a  la  fin. 

TimFitio,  dnis,  f.,aclion  de  limer,  Augustin. 

«  LIMATOIl,  ptvT)Trj;,>>  celui  qui  liiue,  Gloss. 
Pliilox. 

*  iTmatiilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [limatus],  limc, 
fin,  delicat :  Opus  esl  huc  limatulo  et  polito  tuoju- 
dicio,  Cic.  Fam.  7,  33,  2. 

..  LIMATIJRA,  pivv]U.a,  »  limaille,   Gloss.  vel. 

limatus,a,  um,  Partic.  et  Pa.  dc  limo. 

lmia.v,  acis,  f  (;/lus  raiement  m.)  [de  la  incme 
racine  que  2.  limus:  «  Limax  a  limo,  quod  ibi  vivit, 
Varr.  L.  L.  7,  3,  93,  §64;  cf.  «  Limaces  coehlea>  a 
limo  appellatae,  »  Fest.  p.  n6,  Mitti.] —  I)  limace, 
mollusijue,  limacon,  escargot :  Teneras  audent  erodere 
frondes  Implieitus  conchae  limax  hirsutaque  campe, 
Colum.  poet.  10,  323.  Limacis  inter  duas  orhitas  in- 
ventae  ossiculum  ,  le  petit  os  d'une  limace  trouvee  entre 
deux  ornieres,  Plin.  29,  6.  3fi.  Limaces  nascuntur  in 
vicia  el  aliquando  e  terra  cochleje  minutee,  mirum  in 
modum  erodentes  eam,  /'//.  18,  17,  44.  Laclucis  in- 
nasciinlur  limaces  et  cochleae,  id.  19,  10,  57.  — 
II)  metaph.,  animal  vorace  el  rongcur,  cn  parl.  de 
courtisanes  :  Limaces  lividse ,  limaces  livides,  Plaut. 
fragm.  dans  Varr.  I.  f;  peut-etre  aussi  dans  le  meme 
sens  limaces  \iri ,  sangsues  de  Chommc,  id.frgm.  dans 
Non.  4,  274. 

*  limhatus,  a,  um,  adj.  [liinhus] ,  garni  d'uiie 
bordttre,  borde  :  _\J  i-.il  ad  einn  chlamydes  veri  luminis 
limbatas  duas,  Gallien.  dans  Trebell.  Claud.  17. 

limholFirius,  i,  m.  [limhus],  celui  i/tii  jait  les 
bordttres  des  vetcments  dejemme,  passemeittier,  fran- 
gier  :  Texlores  limbolarii,  arcularii,  Pfaut.  Aul.  3, 
5,  45;  ile  meme,  Jnscr.  Orell.  n"  \-?.  1 '! ;  <■/. .-  «  LIM- 
)■.'  'I    1 1;  I  \  S,  O-j^avoTtpaxTr);,  ■•  Gloss    Philox. 

I.i  mi  lnir^iiin  ,  Cluv.  2,  iS  n/.;  Bert.j  Limbourg, 
1','is,  prov.  dc  Liege,  sur  la  Weze.  Lim- 
burgensis,  <• ,  Cluv. 

liinlnis,  i,  m.,  bande  dont  011  garnil  qqclie,  //- 
bordure  d'un  vilement;  banaelelte,  bandeau, 
ccinlure,  etc,  :  Sidoniam  piclo  cnlamvdem  ciicumdata 
limbo,  /iuitiinl  ttiie  cldamyde  de Siaon  avec  une  bor 
dure  brodde,  Virg.  JEn.  ',,  iS'].  Indutus  chlan 
l  1 1 .1 1 1 1 ,  quain  limbus  obibat  Aureus,  qttcntourait 
11111:  borduic  d'or,  Ovid.  Mel.  5,  5l,   I  I Iiiiki  pars  tcla 
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tenui  circumdaU limbo ,.etc,  Stat.  Acliill.  1,  ';><>. — 
Frontem  limbo  velala  pudicam,  une bandelette ornanl 
son  cluistc  /itiit/,  GLaudian.  Coits.  Mall,  Theod.  118; 
cf. :  I  .:■  j  >  1 1 1 1  ->  innectereni  colla,  laminas  pertunderenl 
auiiniii,  imminuerent  fronles  Iimbis,  Ainoli.-i,  72. — 
ficio  disciugil  pectora  limbo,  d'une  cejnture  brodee, 

Stat.    I  licb.  6,  367.  —   II;    niclii/ili.    "  A  1    /11    zniir,    /<■ 

<■<;</<•  dti  ziiiliai/iic  :  Exlra  liinbiiiii  XII  signorunv, 
/  arr.  li.  II.  ■>.,  3,  7. —  B)  lacet  pour  prendre  Besani- 
rnaux  :  1'riina   julxnl    tiiiiu   nosceulem    jiiii^iti-    lil<i 

Limbum  el  qjiadruplici  tormento  astringere  nmbos, 

Grat.  <  1  /<.   v..ri. 

liiiK'11 ,  inis  ,  //.,  /e  pas  011  seuil  ifiuic  pnrlc  ;  /111- 
tciiu  i/c  /ioiIc,  cclui  d'en  liuut  ct  cclui  il'cn  l/as  I  liun-n 

stiperum  el  inferum) —  I)  au  propre :  Limen  supe- 
iiiin  inferumque  salve,  linteau  et  seuil,  adieu,  PlauL 
Mcri.  5,  1,  1.  Linicii  siiperum,  quoil  mihi  misero 
saeoe  confregjt  eaput  :  Inferum  aulem,  uhi  ego  omnis 
digitos  defregi  meos,  Novius  dans  Non.  336,  14.  Sen- 
sim  super  atlollelimen  pedes ,  uova  nupla,  1'lrtul.  Cas. 
4,  4,  i.<^  imponeie  loribus,  Plin.  36,  14,  21.  — 
Proverbiait :  Salutare  a  litnine,  stduer  en  passant, 
c.-ai/.  ne  faire  qttefjlcurer,  nc  /loint  approfondir : 
Nec  cgo  nego  prospicienda  ista,  scd  prospieienda  tan- 
iiiui  el  a  limine  salutauda,  Senee.  !(/>.  49,  med. 

B)  nictaph.  —    1°)  la  portc,   1'cntrcc.  /<■  scuil :  Oc- 

cludite  ades  pessulis.,  Ubi  hauc  rgo  tetuiero  mir.i  l<- 
iiicn ,  P/uiit.  Cist.  3,  19.  Intrare  intra  Wtritn,  franchir 
lc  seuil,  passcr  dans  1'iiitciieur,  /'<•/.  Mcn.  2,  3,  6  i.  In- 
tra  liineii  rolnhcie  se ,  rester  a  la  maison,  sc  cnii/iin  r 
aii  logis,  id.  Mil.  3,  1,  11.  Fores  in  liininihus  pnrfa- 
naruin  adiuin  janu;e  iioiiiinaiitiii',  tes  porles  des  mai- 
sons  projancs  s'iippc/lent  janua.',  Cic.  N'.  D.  2,  27. 
Simulaci  um  ^  ictari*  ad  valvas  se  teni[ili  hmenque  cou- 
vertisse,  Cais.  B.  C.  3,  io5.  Penelrare  aulas  et  limina 
regum,  Virg.  Georg.  2,  5o4.  Fauiuli  ad  limina ,  por- 
ticrs,  Sil.  i,  66. 

2°)  dans  1111  sens  encore  plus  general,  maison,  de- 
inriirc,  habiialion:  Malronse  nnlla  nec  auctorii/ile,  nec 
verecundia,  uec  imperia  virorum  conlineri  limine  po- 
terant ,  <•//<■  contenues  a  la  maison,  dans  lettr  uitcrtcur, 
rctcuiics  chcz  elles,  Liv.  43,  i.  Jussi  aimali  poslero 
-dic  ad  luneii  consulis  adesse,  elc,  id.  2,  48.  Limiue 
pelli  ,  elre  chasse  de  l'a  maison,  Virg.  JEn.   7,  59. 

3")  poet.,  lcs  barrrcrcs  (dc  la  carriere  oil  ont  licu 
lcs  courses)  :  Signoque  repente  Corripiiint  spatia  au- 
dito  limenque  reliiiquunt,  Virg.  Mn.   5,  3i6. 

11)  au  fig.,  1'enlree  011  1'issue;  dc  ta  A)  lc  com- 
mencement :  Leti  liniine  ah  ipso  ad  vitam  reverti,  etic 
rapj/elc  a  la  ine  des portes  de  la  mort,  Lucr.  2,  258. 
In  liminc  helli,  att  comnicnccment  de  laguerre,  Tac. 
Ann.  3,  74.  In  limine  vitae,a  1'entree,  au  seuil  dc 
1'existcnce,  Sen.Heic.  Fur.  11 32. 

B  )  la  fm  (/lostei:  a  1'cpoq.  class.)  :  Transactis  vitse 
icinporilius ,  jam  in  ipso  linitae  lucis  limine  constituti, 
A/i/iuI.  Met.  n,  p.  788,  Oud.;  cf.  :  •<  Limina  sicut 
in  domilms  liuem  quendam  laciunl ,  sic  et  imperii 
liiiiin  liinen  esse  veteres  voluerunt  »,  Jttstin.  Inst.  1, 
12,  §  5. 

limeiiareha  ,  33,  m.  =  Xtp.evap^rj;,  limenarque, 
surcctllaitl,  inspectcur  d'un  port :  Limenarchae  et  sta- 
tiouarii  fugitivos  deprehcnsos  recte  iu  custodiam  re- 
tinent,  Paul.  Dig.  n,  4,4. 

Iiimcnia,  Aip.£via,  Strab.;  v.  sur  /a  cdle  occi- 
denta/e  ile  file  de  Chypre,  non  loin  de.  Soli. 

IiimentTnus,  i,  ///.  [limen],  divinite  qui  prote- 
geait  le  seuil  des  //ories,  Terl.  Idol.  i5;  Arnob.  1, 
i5;  4,  132;  i33;  Augustin.  C.  D.  4,  8;  6,  7. 

Linicra,  Plin.  4,  5,  9;  Aiu.7]pd,  o>;av  Aiu.£vT)pa, 
Strab.;  cf  Epidaurus. 

liimcricensis  (nmilaliis,  Limerick,  comte 
d'  lrlandc,  prov.  de  Munster. 

Iiimericum  (Limmivicum),  Baudrand.;  Lime- 
rich,  capitale  du  comte  d'Irlande  du  meme  nom  sur  ie 
Sliiiiinon. 

IjTnicrus,  i,  m.  ( Xip.epo;,  affame),  surn.rom., 
///></.  11/1.  Donal.  85,  2. 

iTmes,  itis,  111.  [dc  la  meme  racine  que  liinen,  cf. 
.histui.  Inst.  1,  12,  5],  cliemin  dc  traverse,  lisicrc, 
Imiilc  cntre  deux  cltamps  011  deux  vignes.  Lcs  Ro- 
niains  avaieni  ctordinaire  dans  lcurs  cham/is  deux  clie- 
miiis  larg.es  et  ilcux  chcmins  ilroits  :  /e  chemin  princi- 
pal  nllant  de  l'est  a  touest  s'appelait  liines  decuma- 
nuSJ  /<•  clieiiiin  prtnci/ial  1I11  stul  1111  ■lord  s'a//pc/i,i/ 
cardo;  des  deux pelits  sentiers,  l'un,  allant  de  l'est  ii 
fi/itcsl,  s'an/ic/ait  proriis;  fnutre,  dans  la  directiun 
du  siul  au  noril,  transversus ,  Srg.  de  I.imit.  const. 
18,  33  </  (4.  Semitas  novosque  limites  iu  agro  fieri 
non  patiatur,  Colum.  i,  8,  7.  Prodigunl  in  lutosos  li- 
mites  ac  lustra,  ut  volutentur  in  luto,  Varr.  B.  R.  a, 
4,  «. 
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V, I  metaph.  I"  borne,  l>  nite  tatrt  deux  ierres  n,  1- 
i/iirc  pm  ii'.  tentiei  oupai  unepierret  $t  igturequi- 
di-m,  aiit  partiri  liu.ii<-  caropum,  Fas  erat,  rirg, 
Georg.  1,  \yt\.  s.ixum  aotiquuro  ingen*,  caropo  quod 
forte  jacebar,  Limei  agropositut,  liiem  ut  dujcernerel 
orvis,  iif  .I.11.   ia,  H<,~ ■ 

'>." )  jii,iri,  ir\  forlifiees,  limiics  defenduet  par  de* 

fortl   1/11  ,/,-s     rrtriiiii  lirn/ciil,  :     Cliln  I;,    ml.l     <  ,,  slc|  i|  „t 

Alisoiicin  ac  RJoenum  novit  limitihus  aggeiibi<squ<  pi  r- 
muoita  ,  tout  U  payt  lilue  entre  le  fort  Aliso  et  le  libin 
/ut  rctranc/ic  et  ferme  par  de  nouvrlles  bairierei,  Tac, 
Ann.  2,   7.  Limite   acto    promotisque  pia-idus,    id. 

Germ.  ■».,.  Penetral  interius,  aperit  limitet,  / 
2,  120. 

:>," )  cii  gener.,  tout  cltemin:  Eo  limile  Athenienses 
signa  extulerunt,  ttf.  3i,  3o.  Profectuc  inde  b 
vewis  hmitibus  terrorem  pcasDuit  subitum  Uosti,parti 
de  la  par  tles  chcmins  de  trnverse,  il  jeta  unc  lerreur 
subite  /'iiriiii  lei  ennemis,  id.  ji,  3<).  Lato  te  limite 
dncam,/<  te  meneraipar  un  large  cbeniin,  Virg.  Mn. 
9,  323.  ~  acclivis,  cbcmin  enpente,  Ovid.  Uel.  2, 
19.  Limile  recto  fugete,  ////'/■  en  droite  ligne,  id.  ib. 
7,  782.  —  F.n  />arf  du  lit  d'un  fleuve  :  Sblito  dum  llu- 
iiiina  curranl  1. imite,  pourvu  quc  les  fteuvcs  cotdenl 
iliuis  leiir  til  uccoulumr,  Ovid.  Mct.  8,  55^.  Ha-c  l\m- 
pha  puellfe  Avia  secnli  liroitis  una  Uuil,  Prop.  i,  9, 
60.  —  £11  patl.  ilr  la  Irace  lumincuse  r/ue  laissint  sur 
tenr  routc  les  cometes,  les  meteores  ignei  el  les  torches  : 
Flammiferumque  irahens  spalioso  limile  crinetn, 
Stella  micat ,  1'asire  brillc,  tratnant  aprii  hti  dans  sa 
vaste  carrierc  sa  chevelure  enflammee,  Ovid.  Met.  i5, 
849.  Tum  longo  limiie  sulcus  Dat  lucem,  Virg.J3£n. 
2,697.  liolns  perpetua  ardens  lotfgiorem  trahit  lin.i- 
tem,  Plin.  2,  26,  25.  —  Sectus  in  oliliquo  est  lato 
curvamiue  limes,  le  zodiaque,  Ovid.  Ma.i.  i3o. 

4°)  tigne,  veine  dans  tine pierre precieuse  .-  Nigraro 
materiaiu  distibguente  linuie  albo,  Viin.   3;.  10,  69. 

II)  au  ftg.  A)  bttt,  lcime  :  Limcs  nnln  caiiiiinis  c.-le 
OF.dipoda;  conliisa  domns,  S/at.  Tbeh.  1,  16. 

B)  difference,  li^ue  de  dcmarcation,  faible  dis- 
taiicc  :  Quain  potes  in  pejus  doles  dellecte  puellae,  Ju- 
diciumque  brevi  limiletalleluum,  Ovid  Rem.  Am.  325. 

C)  voic,  carriere,  irace  :  Si  beueilicitis  vostra  ripa 
vos  sequar  :  Si  maledicitis  vostro  gradiar  limite,  si 
vous  me  ftiitcs  des  compliments,  je  suivrai  votre  rice  ; 
si  vous  mc  diles  des  injures,  je  marchcrai  sttr  ros 
traces,  Plaul.  Poen.  3,  3.  18.  Bene  meritisde  patria 
quasi  limes  ad  culi  aditum  patet,  d  ceux  quionl  bitn 
merite  dc  la  patric  uiic  voie  est  ouvcrte  qui  les  mene  au 
cic/,  Cic.  Sonni.  Sci/>.  8.  Benignilatis  Cncs  introrsin 
icf<ire,el  illi  ininus  laxum  limitem  aperire,  Senec. 
Ilcncf.  i,  14.  Eundeni  liinilero  agere ,  suicre  la  meme 
rotile,  emplot  er  les  meims moyens,  Ovid.  A.  A.  3,  558. 

Iiimetanus,  i,  ///.  =  limitanus,  surn.  rom.,  me- 
daille  ap.  F.cfel,  D.  N.  V.  I.  5,  //.  242. 

limeum.  i,  //.,  bcrbe  dmit  le  suc  serrait  aux  Gau- 
lois  d  cmpoisonner  leurs  traits  ou  epieux  de  cbasse, 
Plin.  27,  11  (;6). 

Iiiinia  ,  a  .    voy.  Limaea. 

I.iniici,  Plin.  3,  3;  Inscpt.  ap.  Resend.  Antiq. 
Ltisil.;  peup/e  ,/tnis  /'Hispania  Tarracon.,  avec  la  ca- 
pitale  Foruiu  Limiroriiin. 

*  lTmicola  ,  ae,  m.  [limus-colo] ,  qui  se  tientdans 
le  limon  :  Junctus  limicolis  musculus  ostreis,  Auson. 
Ep.  7,  36. 

lTmi«'ciius  ,  a,  um,  adi.  [  limus-gigno  ] ,  engendre 
dansle  limon  :  I.imigenie  ulvas,  Auson.  Mosell.  45. 

liiiiinaris,  e,  adj.  [\\mcn],  rclalif  au  seuil.  — 
I)  au  propre :  Liminares  trabes,  /cs  liiiteau.i  dime 
porte,  Vitr.  6,  4- —  II)  metaph.,  ifeulree:  /~pagina, 
la  premiere  page,  Attgust.  £//.67,  n°  2. 

limiuium,  Servitium  ,  captivitas,  quando  quis 
de  limine  adsportatur,  Papias.  (mol  forge  par  les 
grainmairicns  aapris  poslliminiuni ). 

Iiimiosalcum,  Ptof;  v.  datts  te  N.-O.  de  la 
Germanie,  sel.  Ili/liclm.  pres  de  Grosscn,  sur  1'0- 
der ;  sel.  Krttse  et  de  Jfersebe  attj.  Lissa,  Lissa  de 
Pologne,  v.  du  dislrict  de  Posen  a  i3  ^miltes  au  S.-E. 
de  Grossen. 

limis,  e,  voy.  1.  limns. 

lTmitntieus,  a,  lim,  •  dj.  [limes  ,  de  froiitiires, 
limitroplie  :  Agri  liroilanei,  terres  situees  sur  temfron- 
tieres  :  Militcs  limitanei,  soldats  quigardeni  les  fion- 
lieres  :  Agros  limitaneos  universos  cum  pahldibus, 
omnit|tie  jure,  quos  ex  prisca  dispositionc  limilanei 
mililcs  ab  omni  muiiere  vacuoa  ipsi  curare  pio  suo 
eompendio  atque  arare  consuevernnt,  /m/>.  Titeod. 
ct  I  airiit.  C01I.  11,  5;i,  3;  Syart.  Nigr,  7;  l.mn/rid. 
.11-,.  Scv.  58. 

lTmitaris,  e,  ailj.  [linies],  qtti  se  trourc  snr  les 
limites,  limilrophe  :  Limitare  iter,  sentier  qni  s'etcnd 
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le  lon.  j  •!<■  t/cu.r  ferraius,  larr.  L.  L.  5,  4. 

iTinitiitio.  onis,/  |liniosJ,  dctimitation,  bot- 
muge,  rmplacemeut :  Coinmciiioiabiinu.s  Julii  Grwoini 
consoriptam  wluti  forinulam ,  ail  quara  posita  esl  limi- 
tatio  lerraj  vinealis,  Colum.  3,  ta.  Sic  iimilatione co- 
gnita ,  l'i!r.  10,  jj. 

lTiuito,  avi,  iiliini  ,  1.  )•.  a.  [limes],  detimiicr, 
borncr,  circonscrire.  —  I)  au  propre  :  Vineas  limilari 
deciiinano  XVIII  peduni  latitudinis,  nd  eontrarios 
vehicularum  transiius  altisque  transvcrsis  limiiibns  X 
pedum  distingui  per  media  jugera.  Aut  si  niajor  mo- 
dus  sit,  tolidem  pedom  rardine,  quol  decuinauo,  li- 
milari,  i/faitt  qtte  les  vignob/es  soient  bornes  par  1111 
dcciiniantis  (cltcmin  dirigc  dit  lever  att  coticliant)  large 
de  dix-liiiit  yictis,  de  manierc  n  /icrmettre  a  tleiix  clia- 
riols  de  s'y  croiser  ;  d'autrcs  cliemins  transversaux, 
de  tlix  pieds  de  large ,  doivent  etre  traces  par  /e  mi- 
lieit  des  jttgeres ;  ott  si  le  vignoble  a  urte  grande  eten- 
due,  ces  c/ternitis  transversaitx  anrotit  la  mcme  largeur 
qac  le  decumanits,  Plin.  17,  22,  35,  u°  7;  cf.  :  «  Luni- 

taius  ager  est  in  oeitturias  dimensns,»  un  clwmpXwm- 

tatns  est  celui  qtfon  a  divisc  cn  lots  dc  cent  jugercs, 
Fest.  p.  1 16,  Mull.  Ait  part.  limilnndus,  a,  uin,  Auct. 
itin.  Alcx.  M.  .',9  (11/.   ./.  Maio.) 

II)  au  fig.~,  fixer,  dablii ,  preciscr  :  Nos  nostrmn 
pemsuni  absolvimus  cl  limitnla  est  peruaiia  qua?stio, 
tsoila  ma  tticln-  accomplic  :  fai  pose  les  qtiestions  et 
lettrs  iimitcs,  larr.  R.  H    2,  2,  1. 

limi tiit rtiplins  '  limi(rophus),  a.  \\m,adj.  [limes- 
Tpoqpeto  ]  <~  Bgri ,  li  rrcs  frontiercs  ;  c'etaienl  les  terres 
donnees  anx  soldats  qui  gardnii  ttt  lcsfronticres  ( liini- 
tanei),  et  destinecs  a  lettr  fouritir  les  c/ioses  neces- 
saires,  Imp.  Theod.  Valcnl.  Cod.  11,59,  3. 

liimius  ,  1.  q.  ISelio. 

\  lillinia,  atis,  11.  =  Xelu.u.a  (le  resle ;  d'ou) 
demi-lon  :  Plalo  semilonium  limma  vocitavil,  Macr. 
Somn.  Scip.  2,  I. 

Iiiiuna?a  ,  je,  f.,  Acavaia,  Limnee,  ville  de  T/ies- 
sa/ie,  Liv.  36,  1 3,  14. 

liiinnR*:!  ,  x,  Liv.  36,  i3  sq.;  Atu.vaia,  Ptol.  5,  5, 
14;  Tlmcyd.;  lieu  dans  /'Acarnanie  scpteiitrionale, 
pris  du  Sin.  Ambracius;  sel.  Kruse  attj.  Loutra. 

I.iinna-a  ,  l.iv.  36,  1 3  sq.,  v.  de  /'Estiieolis  (  T/ies- 
sa/ic. 

I/imnn»a  ,  1 .  de-la  Chersones.  Tbraciffi,  constrmtc 
par  tlcs  Milesicns,  non  loin  de  Scstus. 

Eiimiiittar  Spartiatarum ,  oi  AiiivaTai  Ircap- 
T'.x"(I>v,  Pansaii.;  peuplade  de  la  Laconica. 

Ijimnntis,  idis, /.,  Aip.v5fi<;  (f/iabitante  des 
marais),  ttit  des  stirnonis  de  Diane  :  Audilie  deinde 
Laccdaemoniorum  et  Mtssenioruin  legaliones  de  juie 
templi  Diana;  Limnalidis,  Tac.  Anii.  4,  43. 

•f  limne  ,  es ,  /.  =  ),i|xv?] ,  lac,  marais  :  Lacus  (|iii 
linine  Asphalliles  Appcllabatur,  lc  lac  appele  lac  As- 
plialtite,  Vilr.  8,  3. 

■f"  limnestis  (limnelis),  idis,  /  =  Xiu.v«iorTi;, 
plante  qiion  appelle  attssi  centaurea  major,  grande 
centauree,  Appul.  Herb.  34. 

limnice,  ts.  /.,  g/ateid,  plante,  Appttl.  Herb.  78. 

l.illlniis.  Plin.  4,  16;  Plol.;  ilc  stir /a  cdteoricn- 
tale  de  I' Hibernie,  petit-etre  auj.  Dalkej,  dans  /e  S. 
de  la  baie  de  Ditb/in. 

limo,  adv.,   voy.   1.  limus ,  a  la  fin . 

1.  lTmo.  avi ,  atum,  1.  v.  a.  [lima],  limer,  frot- 
ter,  polir.  —  I )  011  propre  :  Gemmis  scalpendis  atque 
limandis,  apolir des pierres preciettses,  Plin.  36,  7,  10. 

2°)  en/ever  avec  la  iime,  limer :  Plumbum  limatum, 
limaille  deplomb,  Plin.  34,  18,  5o.  Limata  scobs ,  li- 
maille,  id.  ib. 

B)  metaph.,  frotter,  aiguiser  :  Cornu  ad  saxa  limato 
praparat  se  pugnae,  il  se  prepare  ait  combat  en  aigtit- 
sant  sa  corne  contre  les  pierrcs,  P/in.  8,  20,  29.  De  la 
<~  caput  cum  aliquo.,  s'embrasser,  frotter  sa  tete  contre 
cel/e  cCun  autre,  Plattt.  Merc.  3,  1,  40. 

II)  att  fig.  A)engener.,  timer, polir,  perfecftonner, 
corriger,  soigner  :  Quiedam  iustitiii,  quae  limantiir  a 
me  politius,  Cic.  Acad.  1,  1.  Stilus  ct  alia  et  hoc 
maxiuie  ornat  ar  limat ,  le  stylc  orne  et  polit  surtoiit 
ccitc  partie,  id.  De  Or.  3,  49.  Neque  hoc  ita  dico,  ut 
ars  aliquid  limare  non  possit,  jc  ne  pretends  pas  dire 
qtiil  v  ait  qqche  qtte  1'art  ne  puisse  perfectionner,  id. 
ib.  1,  25.  Vir  noslroriiin  bominum  urbanitate  limatus, 
homme  qui  a  toute  ia  polilesse  dc  nos  moeurs,  Cic.  N. 
D.  2,29. 

B)  particul.  :  1°)  examincr  avec  soin,  degager  de 
toul  element  etranger :  Quum  veritas  ipsa  limatur  in 
dispulatione,  qitand 011  reclierclie  par  /a  disctission  la 
verite  meme,  Cic.  Off.  1,  10.  ~  subtiliter  mendacium, 
cnlcvcr  fecorce  qui  recottvrc  un  mensonge,  le  decoti- 
vrir,  Pluedr.  3,   10. 

2"  )  ~  se  ad  alicjuid  ,  se  pre,:arer  avec  soin  a  qqclie : 
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Videtur  esse  jcjimior,  quoniam  se  ipse  eonsulto  ad 
minuianim  genera  causarum  limaverit,  Cic.  Opl.gen. 

or.  3. 

3°)  dter  {  cn  limailt  \  retraiic/tcr,  etilever  :  'lanliim 
allcii  alliuxil  ,  de  altei'0  limavit  ,  ul,  il  ajouta  a  1'tin, 
retrancliti  it  fatitrc  cc  quil  fallait  pour  quc,  ctc,  Cic, 

BeOr.  3,  ().  I.isi  de  lua  prolixa  benefieaqne nalura  li- 
niiivit  aliquid  poslerior  annus,  propter  quaudam  Iri- 
stiliam  teinporum,  nl.  Fam.  3,  8.  . — >  conimoda  uln  11- 
jus  oculo  obliquo,  clierclier  i)  porler  alleiittc  an  bon- 
liettr  de  qq/i,  /e  voir  avec  le  regard  obliqtte  de.  fcnvic, 
Hor.  Ep.   1,  14,  37.  —  De  Id 

limatus,  a,  um  ,  Pa.,  lime,  poli,  fini,  correcl ; 
clititic  :  Vir  oratione  maxime  limatus,  orateur  dont  le 
stylc  a  le  plus  d'eiegance,  Cic.  De  Or.  1,  3y.  Varioque 
loga?  limatus  in  usu ,  rornpu  a  tous  les  usages  de  la  toge, 
Martial.  7,  5i.  Limalius  dicendi  genus,  stylc  cluitie, 
Cic.  Brut.  24.  Comis  et  m  banus  luerit  lnnalior  idem, 
Hor.  Sat.  i,  10,  65.  Limalius  ingenium,  esprit  cttl- 
tive,  P/in.  Ep.  1,  20. 

Adv.  d'une  nianiere  e./cgaiite.,  de-licate,  correcte, 
e.racte  :  Compar.  :  Duo  genera  libroriim  ,  untim  popil- 
lanler  scripluni,  allci  uni  limatius,  Cic.  Fin.  5,  5.  Li- 
malius  i|.uarere,  Aninuan.  i5,    i3. 

*  2.  limo,  are,  v.  a.  [liinus],  couvrir  de  vasc, 
de  boue  :  Curram  aliqtio  ad  piscinam  ,  aut  ad  lacum  : 
limiim  pelam.  Ag.  Quid  eo  opust?')//.  Uli  tibi  et  illi 
limem  capul ,  jc  courrai  d  qitc/que  piscine  011  a  un  lac  : 
/c  prendrai  du  liiitnn .  Ag.  Pouripioi  t/11  limon  ?  Mi. 
Pour  votts  en  bnrbotii/ler  la  tetc,  d  toi  et  a  lui ,  Plaitt. 
Pcen.  1,  2,  80.  Mais  ce  scns  nc  repose  que  sur  mie 
p/aisanterie  et  sitr  le  rapproclicmenl  dc  liiiium  pclain 
avec  limare  caput  ;  c/.  sttr  cclle  derniere  eapi&ssion 
fcxemple  de  P/aitlc,  Merc.  3,  1  ,  40,  ait  mot  1,  limo, 
2,  B. 

3.  f  liTmo,  onis,  m.  =  ),eiu.tov.  —  l)  la  Praine, 
tilre  cfitn  ecril  tlc  Ciceron  :  ticero  in  I.inioni'  haclenus 
laiulat,  Suet.  I'it.  Tereitt.  • —  II)  surnom  roniaiu  : 
C.   Apronins  Limo,  Ascon.  in    Cic.  Or.   pro  Seattro. 

LIMOCINCTUS,  i,  m.  [3.  limus-cingo:  ccint  cfiin 
limusj,  appariteur  tftin  magistrat :  APPARITORES 
F.T  LIMOCINCTI  TBIBVNALIS  EIVS,  Inscr.  Ore/l. 
u"  32 19. 

Liimoilia  ,  Ann.  A/amann.  ann.  761,766;  Ann. 
Nazar.  ann.  c;  A1111.  Laurcslt.  ann.  767;  Ann.  San- 
gall.  Maj.  ami.  766;  lieu  en  Gascogne ;  sel.  Pertz 
auj.  Limegos. 

•f  llmotloroin ,  i ,  n.  =  Xiu.66(dpov,  plantc  incon- 
ntte,  Plin.  19,  10,  37. 

EJiniiii,  6nis,^rt^.  Silv.  3,  carm.  1,  v.  149;  pe- 
titc  ile  pres  de  la  cote  de  Carnpanie,  au  JV.O.  de  /Vea- 
po/is. 

limoneSj  uni,  tlivinites  tutelaires  des  directions 
obliqites,  Aruob.  4,  9,  oit  d  autres  lisent  limos.  V oy. 
Hi/i/e/ir.  sur  ce  passagc. 

f  ITiuoiiia,  ie,/!  =  Xeiu-tovia.  —  I)  plantc  appelee 
aiitremcnt  scol\mos,  P/in.  22,  22,  43.  —  II)  sorte 
d'iincmone,  Pliii.  21,  n,  38. 

liTmoniatles,  um,  /.  plttr.,  AEtp.&>vid6£c;,  les 
Limonindes.  nyinplies  des  prairies  et  des  fleurs,  Serv. 
ad   I  irg.  Ecl.  10,  62. 

•f"  limoniatis,  idis,  /.  =  Xeiu.tovi6tTi?,  pierre 
precieitse  de  couleur  verte,  peul-etre  l ' emeraude,  Plin. 
37,  10,  62. 

•f  ITmonioii .  ii,  n.  =  Xetp.tovtov,  bette  sauvage, 
Pfiti.  20,  8,  28. 

Limonum,  i,  n.,  i/ilie  de  la  Gaule  Aqttttaine, 
auj.  Poiliers,  Hirt,  B.  G.  8,  26,  27  ;  cf.  Ukert,  Gaule, 
p.  392.  _ 

liiiiioiinm  ,  Aiitou.  Itm.;  Atp.tovov,  Strab.;  Pic- 
lavi,  orum,  Cell.;  v.  des  Piclones  dans  la  Gallia  Aqui- 
lan.,  sel.  Anton.  d  5"]  m.p.  au  N.-E.  de  Mediolanum, 
d  i\i  ait  S.  d  Argentomagus;  auj.  Poitiers,  capilale  du 
dept  de  la  Vienne,  sttr  le  Ciain. 

liiinorii,  peuplade  de  la  Campanie,  faisait  par- 
tie  tle  /a  principalc  tribu  vandale. 

liimosiim  ,  Limoux,  v.  de  Frauce,  depart.  de 
1'Aude. 

lTmosns,  a,  uin,  adj.  [limus],  bourbeux,  -vasetix, 
Jangeitx  :  Limosoque  palus  obducit  pascua  junco, 
Virg.  Ecl.  1 ,  49.  ~  lacus,  id.  Mn.  2,  i35.  Limosas 
rijiic,  Ovid.  Arn.  3,  6,  1.  Limosa  arena,  id.  Trist.  4, 
1,  7.  Liniosa  radix,  Plitt.  27,  5,  17.  —  Au  plttriel  ab- 
solt  limosa,  orum,  «.,  lietix  marecageux,  marecagcs  : 
Pinna  nasciturin  limosis,  Plin.  g,  42>  66. 

liimov  icfe,  Ann.  Lauriss.  ann.  761,  763;  Ann. 
Einlionl.  ann.  761;  Lemovica ,  Ann.  Einhard. 
ann.  763;  Antt.  Enliard.  Fttld.  ann.  767;  Ann.  Pru- 
denl.  Trec  855;  if,  q,  AugusUirilum. 

Iini]iiile,  adv.  seulein.  au  compar.  linipidius,  pitts 
clairenient,  August.  Princ.  rliet.  p.  328,  Capper. 
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limiiiditas,   Ttlis,    /.   limpitlitc,    Octav.  Hor    A 
Jorn.  II.  Gct.    16. 
|        liiniuii,   Senec.  Qucest.   Nat.  3,26,  lac  clans  ta 
Ccele-Syria,  pris  (/'Ajihaca. 

limpidO,  arc,  v.  a.  [limpidus] ,  rcndre  clair, 
'  nct ;  cclniicir,  nctloyer  (lat.  t/es  bas  tcmps)  :  Chlora 
niediciimciiliiiii,  (juod  facit  adomnia  vulnera  comjilele 
limpidanda,  \cl  sine  difficullateclaudenda,  Veget.  Vet. 
4,  28;  de  memc  id.  ib.  2,  18.  Appoaitum  hiimorcs  li- 
(|iiidal  omnes,  Macer..  Carm.  2,  5. 

limpidns,  a,  um,  adj .  [  aulrefonne  p.  liquiduft], 
clair,  nct,  limpide,  pur,  Iransparenl,  (/locl.  el  tlans  la 
prose  poster.  d  Attgiiste)  :  Liinjiidus  iaeus,  lac  lim- 
pide,  aux  eattx  traiisparentes,  Catitll.  2,  2.4.  Liinus, 
qiiuni  habuerit  quo.subsidat,  limjiidior  aqua  fict,  1'eau 
di  viciu/ra  pltis  lnnpide,  Vitr.  8,  7.  Viniiin  deliccalum 
(piain  limpidissiimim,  Colum.  11,  28,  3.  —  Limpidie 
chrysolithi,  chrysolillies  tfune  belle  caa,  id.  37,  9,  42. 
Limpidum  alumen,  id.  35,  i5,  52.  —  Adv.  lunpide, 
voy.  cc  niol. 

limpitiido, inis,/.  [linipidus],  lintpidite,  purcte, 
ncJUle  :  Liinjiitudo  maris,  Plin.  32,  11,  54. 

*  liniula  ,  a;  ,  f.  ilimin.  [limaj,  petile  linic,  limc 
fine  :  Perjiolile  quain  potestis  crebriore  limula,  Ter. 
Mnitr.  p.  2390,  P. 

*lTniulus,  a,  um ,  adj.  dintin.  [limus],  qiti  lou- 
clie  ttn  pcu,  qtti  est  iin  peu  de  travers  :  Vitlcn'  limiilis 
(oculis),  obsecro,  ut  inluentur,  Ptaut.  Baccli.  5,  2,  12. 

1.  linilis,  a,  um  ,  et  liniis.  c,  ad/.,  vblitiue,  qui 
est  tlc  travers,  tottclie.  —  I  )  au  propre  :  Limis  oculis 
aspicere ,  regarder  de  travcrs,  de  cdte,  oblii/iicnicnt, 
dii  coin  de  fceil  :  Asjiicito  liinis  oeulis,  ne  illc  nos 
sc  videre  senliat,  rcgarde  de  cdte,  pour  qiCil  ne  s'a- 
pcrcoivc  pas  que  nous  /e  voyons,  Platit.  Mtl.  4,  6,  2. 
Limis  subrisit  oeellis,  sourit  en  jetaut  un  rcgarcl  de 
ctite,  en  regardanl  du  coin  de  foeil,  Ovid.  Arn.  3,  1, 
33.  (Leones)  nee  liniis  inluentur  oculis  aspicique  si- 
imli  inodo  noltint,  les  lions  ne  regardent  pas  el  ne 
vculent  /ias  ctrc  regaivles  obitjiicineiit,  Pltu.  8,  16, 
19.  Liinibusquc  oculis  eos  adiiaque  imtuin  contucns 
morlis .  Animian.  20,  9.  —  De  meine  Liniis  asjiicere 
(scit.  oculis)  :  Ego  liinis  aspicio  sic  per  Uabcllum  clan- 
culum,  Ter.  Eun.  3,  5,  53.  Limi,  et  ut  sic  dicam  ve- 
nerei  (scil.  oculi ),  regards  obliques  et  amottrettx, 
Qitintil.  Inst.  11,  3,  76;  Plin.  11  ,  37,  54.  —  Linii 
Dii,  les  ^dieux  protecteurs  de  ce  qtti  esl  obtique,  Ar- 
nob.  4,  i32.  —  II)  metaph.,  cn  pari.  des  personncs ; 
qtii  regarde  de  cdtc,  dn  coin  dc  1'oeii  :  Neque  post 
respiciens,  neqne  ante  prospiciens,  sed  limns  intra  li- 
niites  cuiiiue,  qui  ne  regardc  ni  dcrriere  ni  devant  soi, 
mais  dc  cdte  vers  la  citisine,  Varr.  dans  Non.  i33, 
3i ;  cf,  ib.  442,  33.  —  At/v.  liino,  t/e  cdle,  dc  travers, 
obltqiiemcnt,  en  tapinois,  dti  coin  de  1'ocil,  d  la  diiro- 
bde  :  Leones  ivumquam  liino  vident,  minimeque  sic 
volunl  asjiici,  Solin.  27  ;  il  y  a  limis  oculis  dans  Plin. 
8,   16,  19  (  cj.  lc  passage  cite  ci-dessus). 

2.  ITiniis.  i ,  m.  —  I )  A  )  (  forme  iteutre  acccssoire 
limum,  1,  n.  Varro  L,  L.  9,  37,  i3g;  Fronlin.  a/>.  Goes. 
(g  oii,  au  lieu  de  limus  abluvie  inveclum,  il Jaut  lire; 
limuni  abluvie  invectum)  :  Atque  oinnis  lnundi  quasi 
limiis  in  iiiium  Confluxit  gravis  et  subsedit  funditus 
tit  ftex,  Lucr.  5,  49S.  Luta  et  limum  aggerebant,  Cic. 
Fragm.  dans  Non.  212,  16.  Iu  vadis  bwsilanlis  liu- 
menti  accrvos  sedisse  illitos  liino,  Liv.  2,  5.  Profundo 
limo  cum  ipsis  equis  bausti  sunt,  ils  ftircnt  eiiglotilis 
dans  la  vasc  avec  tcurs  clievaux,  id.  3i,  27.  Amnis 
abundansExit  el  obducto  late  lenetonmia  limo,  Virg. 
Georg.  1,  n5.  Ainnes  limtini  felicem  trahunt, /cs 
fleuves  cliarriciit  un  limon  fecondant,  id.  ib.  2,  188. 
Aqua  linio  lurbata,  cnn  troubUe  pur  ie  linion,  linio- 
netise,  Hor.  Snt.  1,  1,  5g.  Gravis  vcleii  craterae  limus 
adheesit.  un  depdt  vineux  s'est  attache  au  fond  d'im 
vieux  cratere,  id.  ib.  2,  4,  80. 

B)  metaplt.  —  1°)  matieres  fecales  renfermces  dans 
les  intestins,  cxcrements,  dejections  :  Quod  viiinm 
solet  fluorem  venlris  astringere,  limum  dysentericae 
passionis  mcdicabiliter  asjierare,  Pallad.  3,  3i. 

2)  Salele,  boue,  ordttre  :  Ridet  et  ipse  deus  limum- 
que  inducere  monstrat.  Hic  paret  monitis  et  linit  ora 
luto,  Ovid.  Fasl.  3,  769. 

II)  aufig.  :  Scilicet  ut  limus  venas  excaecat  in  un- 
dis...  Pectora  sunt  mea  sic  limo  vitiata  malorum, 
comme  le  limoti  obstrue  les  -voies  des  canaux  d'oh 
leau  s'ecltappe,  ainsi  ie  iimon  du  malheur  entrave 
mon  genie,  Ovid.  Ponl.  4,  2,  17. 

3.  llnius,  i,  m.,  limtts,  sorte  dejttpe,  bordee  d'une 
bande  de  ponrpre  d  Tusage  des  viclimaires  :  Velati 
limo  et  verbena  tempora  vincti,  couverls  d'ttn  timus  et 
couronnes  de  verveine,  Virg.  jEn.  12,  120  (cf.  : 
«  Limus  autem  est  vestis,  qua  ab  tunbilico  iisque  ad 
pedes  leguntur  pudenda  poparum.  Hiec  autem  vestis 
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in  cvtremo  sui  purpuram  limain,  i.  c  flexnosam  habet. 
Unde  et  noinen  accepit.  Nam  liiniim  obliquum  dici- 
iniis,  "  Serv.  ad  Virg.  I.  /.).  Licio  Iransverso,  ipiod 
limiiin  appellatur,  qui  magistratibus  prceministrabanl , 
cincti  eraut,  Tirou  dans  Gell.  ia,  3,  3. 

:.i in usa,  Anlon.  Ilin.;  v.dansla  Pannonia  Infer., 
d  29-  m.  p.  au  N.  ih:  Sopiame,  d  52  <7'Antiana,  d  16  au 

5.  dc  Silacerue,  peut-etre  auj.  IstvanJi,  bowg  ilu  co- 
mitat  de  Schumegh. 

I.iiii»  i.i.  se, /.  (Limyre,  Ovid.  Met.  g,  646;  Li- 
myra,  orum,  11.,  Veltej.  2,  102  ),  rivicre  Je  Lycic  qui 
arrose  uue  ville  Jc  meme  iwm,  A/c/.  r,  1 5,  3  j  Plin.  5, 
27,  28. 

Limj  ra,  le,  Mc/a,  1,  i5  ;  Vellej,  Patere.  2,  102; 
ta  Ai'[iupa,  Slrab.;  Limyre,  OviJ.  Mctam.  9,  v.  643; 
v.  Je  Lycie,  a  1'0.  Ju  Xanlhiis,  sur  le  Limyrus. 

Liinjrica,  Plol.;  contrce  sur  la  cdte  occiJcnlale 
dc  /'India  intra  Gangeni ,  au  N.  du  fi.  Baris  ou  Ba- 
race  ;  scl.  ciautres,  auj.  Goa. 

Liiiiyriccs,  Plol.;  peuple  Jans  /a  Limyriea. 
>     I.iiii.vrus,  Pim.;  Ai'u.upot;,  Slrab.;  fl.  Je  Lycie. 

1 1 11:1  briini ,  i,  n.,  Not.  Tir.  p.  178,  magasin  d  lin. 

lTnfinien,  inis,  f.  Not.  Tir.,  p.  178,  objets  en  lin. 

iTuanientuni ,  i,  n.  [linum],  toile  de  tin,  com- 
presse,  bande  de  Im  (poster.  d  Aitgtisle.)  —  I)  cn 
gener.  ;  Delphini  adipe  linamenla  accensa  cxcitant 
vulvas  strangulatu  oppressas,  Plin.  32,  10,  46. 

II)  particitl.,  charpie  :  Siippuralionis  sinus  lina- 
mentis  oleo  imbutis  colligalur,  Coltim.  6,  ii.oj  appli- 
care,  id.  6,  12.  Suppuralionem  linamentis  curare,  id. 

6,  38.  Linameutuin  demiltere  ,  Cels.  7,  9.  ~  indere, 
id.  5,  6,  23.  <~  imponere,  id.  5,  6,  3o.  Siecis  linamen- 
tis  viiliius  implere,  id.  5,  6,  21. 

linaria,  x,f  atetier  oit  ion  travaille  le  lin,  ott 
boiitique  oii  on  lc  vend,  Not.    Tir.  p.  178. 

Linanganus  Principatus,  principaute  de 
Lcininge/i,  sous  la  dominatiun  de  ta  Baviere  ct  de 
Bade.  Residence  Amorbach. 

LINARIUS,  iii.m.  [linum],  ouvrier  qui  travail/c /e 
lin  :  C.  CASSIUS  SOPATER  LINARIUS  SIBI  ET 
CASSIjE  c.  L.  DOMESTICiE  LINAR.  PATRONvE, 
Inscr.  Orell.  n°  t\ill\. 

Iiincasii,  i.   q.  Lingones. 
I.iiiiiii  111 .  Zeiler.;  Ctuv.  3,  12;  cf,  Aredata. 
liincolnia,  C/uv.i,  4,8;  Lincolniensis  Comila- 
tus,   CambJen;  comte  d'  Anglctcrre,  lorne  d  t'E.  par 
/a  mer  du  Nord. 

Liiicolonia  ,  Liincolniiiiu  .  Cell.  2,  4;  47; 
Lindum,  Anton.  Itin.,  Aivoov,  PloL;  Lindocolina  Ci- 
vitas,  Beda  Hist.  Eccl.  2,  16;  v.  des  Coretani  dans 
tO.  Je  la  Britannia  Romana,  d  12  (14)  m.  p.  au  N. 
de  Crococalanum,  auj.  Lincoln,  capitale  Ju  comte 
d'Angleterre  du  meme  nom,  sur  le  Wil/tam. 

Liincopia,  Linkoping,  v.  de  Sticde,  pres  de  lein- 
boiichttie  du  Slang  dans  /e  lac  de  Roxen. 

«LINCT()R,).ixtv)c,  »  celui  qui  leche,  Gloss.  Philox: 
liuctus,  a,  um ,  Partic.  de  lingo. 
liiut 11  s,  us,  m.  action  de  leclter,  Plin.  3r,  9,  45 
id.  36,  17,  28. 

Liincj  n  iii :  cf.  Lignium. 

Limlaugia  (Lintaugia),  Ann.  Sangall.  Maj. 
ann.  948 ;  Lindavia ;  Lindoa;  Lintoua;  Lindau,  v.de 
Bavicre,  ccrcle  du  haut  Danube,  sur  trois  i/es  du  lac 
de  Constance. 

Eiindemaffus;  cf.  Limagtis. 
Limlia,  ta  Liiidicnne,  tilre  d'une  piece  de  Tur- 
pilitis,  Non.p.  3,   io,  p.  i85,  3o  et  passim. 
Limlius,  a,  um,  voy.  Lindus,  u°  II. 
Liuiloa,  1.  q.  Lindaugia. 

Limlreiisis  Lacus,  Cell.  2,  3;  29;  Ltndtc,  lac 
de  Lorraine,   oit  la   Salia  prcnd  sa  source. 
I.iiiiliiin.  i.  q.  Lincolonia. 

Limluin  ,  Limliiiiuni  ,  Liiiiiiuclius,  /ieu 
dans  /a  Britanuia  Barbara  au  N.-O.  (/Alauna,  pro- 
bald.  aiij.  Linltihgow,  Lin/itgo,  sur  le  Fyrth  of  Forih, 
d  5  mil/es  dliJimbourg. 

I.i  ml  us  (os),  i,/.,  AivSoc  —  I)  LinJus,  vi/le  Jc  Pile 
de  Rhodes,  Jondee  par  Liiidus,  frere  d  Ialysus,  avec 
wi  temple  Jc  Minerve,  Mcl.  2,  7,  4;  Plin.  5,  3i,  36; 
Cic.  N.  D.  3,  21.  Voy.  ci-dessous  iart.  geogr.  spe- 
cial.  —  II )  Dc  la  Lindins,  a,  um,  adj.,  retatij  d  Lin- 
dus,  de  LinJiis  :  Lindia  Minerva,  P/in.  33,  12,  55. 
^Chares,  iJ.  34,7,  18.  Cleobulus  Lindius,  Clcobule 
de  Lindus,  un  Jes  srpl  sages  Je  la  Grece,  Aiison. 
Scpt.  Sap.   r,  16. 

liimliis,  Me/a,  2,  7  ;  Pim.  5,  3i  ;  Lactant,  i,3i; 
fi  A£v>>;,  Homer.;  Sirab.  ik,p.  463  ;  Eustath.  in  Dio- 
nrs.;  Pto/.;  Diodor.  4,  6.,;  v.  dans  le  S.-O.  d,-  iil,- 
dc  R/iodei  avec  1111  temple  de  Mincrvc  I.iiitdia;  sel. 
Krusc  auj,  Lindo. 

llnea,  x  ,  f.  [  linum  J  ,/U  de  lin,  ftl,  con/on,  fice/le. 
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I)  A)  aii  propre  :  Neclere  lincas,  resli-s,  fnnes,  faire 
des  ficelles,  des  cordes,  dcs  cdb/ei,  Varr.  /t.  II.  1  , 
23,  6.  Mugilem  linea  longinqua  per  os  ad  brancbias 
religala  eniissiiin  iu  inare,  1111  long  fll  passe  de  /a  bou- 
clie  aux  ouies,  Plin.  9,  17,  26.  I.igalo  pede  longa  li- 
nea  f;alliiia  cusloditur,  le  pied  atlachc  pur  unc  longue 
ficclle,  Colum.  8,  12,  i5.  Lineain  margarilarinn  Iri 
ginta  quinque  legavit,  legua  un  collier  de  trente-cinq 
1  crles  enfilees,  Scav.  Dig.  35,  2,  26;  cf.  :  Liiie*  dtiae 
ex  margaritlS,  deux  rangces  011  col/iers  de  per/es,  id. 

ib.  34,  2,  40  et  :  Si,  (pitim  maiitiis  uxori  margariias 
extricalas  dedissel  in  usum  ,  ea  invito  viro  pei  loi  a.s- 
sel,  ut  pertusis  in  linea  ulereltir,  pour  les  enfiler  et 
s'en  servir  en  collier,  Vlp.  ib.  9,  2,  27  /('/;.  De  meme 
linea  dives,  riche  collier,  en  part.  des  fils  ou  colliers 
de  perles  que,  pendant  lcs  jeux,  011  jetail  au  peuple  : 
Omnis  liabet  sua  dona  dies,  nec  linca  dives  Cessat  et 
in  populinn  mulla  rapina  cadit,  Marliat.  8,  78  (cj. 
Suct.  Ner.  11). 

B)  particul.  —  1°)  a)  dans  les  filets,  les  fils  qui  for- 
ment  des  ouvertttres,  des  ceillels  :  Licia  difficile  cer- 
nunlur  :  atque,  ut  in  plagis  linea;  offensas,  prajcipi- 
laal  in  sinum,  lesfils  ( de  la  loile  tiaraignee )  se  voient 
diffici/enient,  et,  comme  les  cordons  Je  nos  filets  qiion 
vient  d  heurter,  ils  precipitent  la  proic  au  jond  de  la 
toile,  Plin.  n,  a4>  28.  —  De  ld 

li)  metaph.,  filet  (pour  pecher)  :  Vulpes  marina1 
simili  in  perieulo  glutiuut  amplius  usque  ad  infirma 
lineae,  quie  facile  praerodant,  Plin.  9,  4  3,  67.  Si  feras 
lineis  et  pinna  clusas  conlineas,  Senec.  Clem.  12. 

2°)  itgne  de  pccheur  :  Trenuilave  captum  linea 
Irahit  piscem,  Mar/ial,  3,  58,  27  ;  de  mcme  id.  10,  3o, 
18.  —  De  Id  proverbialt,  miltere  lineam ,  yefci'  la  li- 
gue,  tendre  ses  fi/els,  chcrchcr  d  prcnJre  qqn,  Plaut. 
Most.  5,  1,  22. 

3°)  cordeau  d  iusage  des  macons  ct  des  charpen- 
tiers,fild  plombi  a)  Colunmas  nequereclas  neque  e  re- 
gione  Diphilus  collocarat  :  eas  scilicet  demolietur;  ali- 
quando  perpendiculo  el  linea  discet  uli,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  1,  1  ;  cf.  :  Ut  longitudines  ad  regulam  et  lineam, 
alliltidlnes  ad  perpendiciiltim ,  anguli  ad  normain  re- 
spondenles  exigantur,  en  sorte  que  les  mou/ures  qui 
traverscnt  soient  bien  droites  et  de  niveau  (faites  d  /a 
regle  et  au  cordeau),  que  celles  qui  desccndent  soicnt  d 
plomb,  et  que  lcurs  angles  se  repondent  d  iequerre, 
Vitr.  7,  3  ;  de  meme,  id.  5,  3 ;  Pallad.  3,  9.  —  De  /d 

1»)  ad  lineam  et  recta  linea,  en  ligne  droite,  per- 
peiiJiculairemenl  :  Solida  corpora  ferri  suo  deofsum 
pondere  ad  lineam,  que  les  corps  soliJes,  emportes  par 
lcttr propre  poijs  descendent  perpendiculairement,  Cic. 
Fin.  1,  6,  18  ;  de  meme  :  Ad  lineam  grana  bina  aut 
terna  paxillo  demitti ,  Plin.  19,  8,  42.  (Ignis)  rectis 
liueis  in  coelestem  locum  subvolat,  /a  fiamme  monte 
vers  le  ciel  en  ligne  droitc,  Cic.  Tusc.  1,17,  4o.  Li- 
nea  tam  reclum  mundi  ferit  illa  Leonem ,  cette  con- 
tree  est  situee  droit  au-dessous  du  Lion,  Lttcan.  10, 
3o6. 

II)  1°  metaph.,  la  ligne,  letrait  qu'011  trace  avec  la 
pltime,  le  pinceau,  etc.  :  Apelli  fuit  perpetua  consue- 
tudo,  numqiiam  tam  occupatam  diem  agendi,  ut  non, 
lineam  ducendo,  exerceret  arlem,  quod  ab  eo  in  pro- 
verbium  venil  nulla  dies  sine  linea),  Apelte  avait 
coutume,  que/qtie  occupee  que  fut  sa  jottrnee,  de  se 
reserver  toujours  quelqiies  instants  pour  s'exercer  d 
tracer  des  lignes  ;  d'o'u  est  venit  le  proverbe  :  Point 
de  jour  sans  ligne,  sans  peindre,  Plin.  35,  10,  36, 
§  84.  Lineam  cinere  ducere,  mener,  tracer  une  ligne 
avec  de  la  cendre,  id.  18,  33,  76.  r^j  candida  per 
mediunt  folium  trauscurrens,  ligne  b/anclie  qiti  tra- 
verse  le  milieu  dc  la  feuilte,  id.  27,  n  ,  77.  Serra 
in  pra:tenui  linea  premente  arenas,  la  scie  nejait  que 
presser  /e  sable  dans  un  sillon  tres-fin,  id.  36,  6,  9. 
Nec  congruebant  ad  horas  ejns  linese,  les  /ignes  (ti:a- 
cees  sur  ce  cadran  solairc)  ne  concordaient  pas  avec 
les  heures),  id.  7,  60,  60;  de  meme  Pcrs.  3,  4-  — 
tigne  geomenique  :  «  Linea  a  noslris  dicilur,  quam 
Ypajxu.^v  Gi.Tci  noininanl.  Eam  M.  "Varro  ila  delinit  ; 
Linea  esl,  inquit,  longitudo  qusedam  sine  latitudiue  et 
altiltidine,  »  notis  appelons  linea  (ligne),  cc  quc  les 
Grecs  appellcnt  Ypau.u.r|.  farion  la  deftnit  ainsi  :  La 
ligne  est  une  longueur  sans  largeur  ni  hauteur,  Gcll. 
r,  20,  7.  Quoriim  locorum  exlrema;  lineie  eandem 
mcnsurain  colligunl,  eoriim  spaliiim  quoqtie,  quod  his 
lineis  conlinelur,  paresse,  Qtiitttil.  Inst.  1,  10,  3g. 
Lineffi,  qua  emittuntur  ex  centro,  les  lignes  qui  sont 
projetees  du  ccntrc,  Plin.  2,  65,  65.  Lineas  deductas 
cl  summa  abside  coarlari  ad  ccntrum  necesse  est,  id. 
2,  iii,  i3.  Linea  circumcurrens,  cercle,  ligne  circu- 
laire,  circonference,  Quint.  Inst,  1,  10,41. 

2° )  a)  pailicid.  —  a)  ligne  de  demarcation,  qui  se- 
pare  tes  proprietes  particulieres,  sillon  qui  marque  la 
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limiie,  Hyg. de Limil. p.  i5i;  1O2,  cd.  Goes.  —  DcLx 

'.'. )  111  gener.,  iigne,  voie,  tentier :  t.mvos  viaium, 

qui  relorsit  tramites,  El  II'  nuosa  corrigeni  ditpendia, 

Dedit  sc  quendaUi  calle  reclo  linearn,  Prtid.  Cath.  7, 
48. 

It )  ligne  Iracce  qui,  au  thedlre,  separail  une  place 
detatilre  :  Ouid  lnislia  refugis?  Cogit  rios  lineajuogi  : 
Ha;c  in  lege.  loci  coinuioda  Circus  habet,  pourquoi 
cltercltcr  vaiiicmcnt  a  Cetoigner ?  la  tigtte  nous  rap- 
proclte  forcement  :  cest  tin  avantage  dt  la  legistatton 
dcs  places  au  cirque,  Ovid.  Am.  i,  2,  kj.  Pioximiis 
adomina,  millo  proliiliente  sedeto  :  junge  liium  la- 
teri,  ipiam  poles  usque  lattis.  Et  bene  quod  cogil  .  si 
nolil,  linea  jungi,  Quod  tibi  langenda  e-.t  le^'e  puella 
loci,  id.  A.  A.  i,  i  3g. 'Iransire  111  aliena  tubsellia  pa- 
rum  vercciindum  est.  Nam  et  CassilM  Severus  iiiljam-, 
adversue  hoc  facientem,  lineas  poposcii,  il  est  indiscret 
de  passer  sur  le  banc  de  la  partie  aJverse ;  et  ce  fut 
linc  boune  plaisantetie  que  cellc  Je  Cassius  Scvere  Je- 
manjant  «  des  tignes  »  contre  son  aJversaire  qui  com- 
mellail  cetle  inJiscretiun,  Quiutil.  Inst.  11,3,  i33. 

c)  les  traits,  les  lignes,  les  tineaments  Ju  visage.  : 
Scituli  pusiones  atque  adulti  venustissimis  lineis,  Ar- 
nob.  5,  I7g. 

B)  aufig.  —  1°  ligne  de  parente  ( poster.  d  tepoq. 
classiqtie)  :  1-cep.p.aTa  cognationum  directo  limile  in 
duas  lineas  separantur,  quarum  altera  esl  superior, 
altera  inferior  :  ex  superioie  autem  et  secundo  giadu 
transversae  linea;  peudent,  Paul.  Dig.  38,  io,  9.  Non 
tibi  clara  quidem ,  senior  placidissime,  genlis  Linea, 
nec  proavis  demissum  stemma ,  sans  doute,  moJeste 
vieillarJ,  tu  11'avais  d  ciler  ni  genealogie  celebre  ni 
antiqite  noblessc,  mais,  elc.  Stat.  Sdv.  3,  3,  43. 

2°  Itgnes  exterieitres,  contours,  esqtiisse  (image  em- 
pruntee  d  ta  peinture)  :  Quidam  malerias  latius  di- 
cendo  prosequebantiir...  alii,  qtiiiui  piimas  moJo  li- 
neas  duxissent,  d'atitres,  apres  avoir  seulement  es- 
quisse  les  premiers  traits,  Quintil.  Inst.  2,6,  2 ;  cf,  : 
Non  ut  consumanlur  affectus,  sed  tamen  velul  primis 
lineis  designentur,  mais  d  en  tracer  cependant  comme 
les  premiers  trails,  id.  ib.  4,  2,  120.  Ea  qu;e  in  Pla- 
tonis  oratione  demiramur,  non  aemulari  quidem,  sed 
lineas  umbrasque  facere  quaesivimtis,  apris  avoir  ad- 
mire  Plalon,  j'ai  vottlii,  non  pas  rivaliser  avec  tui, 
mais  essayer  de  retracer  tes  traits  et  les  ombres  de 
son  style,  Gell.  17,  20. 

3°  limites,  bornes,  terme,  fiti,  but  :  Oralor  11011  de- 
bet  in  omnibus  uti,  etc...  quumpoeUe  transilirelineas 
impune  possint,  tandis  quc  les  poetes  peuvent  impu- 
nemenl  aller  au  deld  du  bul,  depasser  le  bul,  Varr. 
L.  L.  g,  1.  Si  qtiidem  est  peccare  lamquam  transire 
lineas,  puisque  pecher,  cest  en  qitetqiie  sorlc  franchir 
les  bornes,  Cic.  Parad.  3,  1  ,  20.  Mors  iillima  linea 
rernm  esl,  la  mort  esl  la  tigne  exttcme,  c.-d-d.  ta  fin 
de  tout.  Hor.  Ep.  1,  16,  79.  Non  solebat  milil  lam  ve- 
lox  tempus  videri  :  ntinc  ittciedibilis  ctirsus  apparet, 
sive  quia  admoveri  lineas  senlio,  sive,  e tc,  soil parce 
que  je  sens  qtie  fapproclte  du  terme  de  ma  carriere 
011  que  ma  fin  approche,  soit  qtte,  etc.  Senec  Ep.  49. 
—  De  td  provei bialt  aniare  exlrema  linea,  aimcr  de 
loin,  voir  seitlement  la  personhe  aimee,  aimer  d  dts- 
tance,  Ter.  E1111.  4,  2  12. 

linealis,  e,  aJj.  [linea],  de  lignes,  /ineaire,  qui 
consisle  en  ligncs  (poster.d  iepoq.  classique)  :  Alexan- 
dria;  omnes  ambilus  lineales  fariua  respersil  Dinocra- 
tes  archilectos,  Varchitecte  Dinocrate  traca  par  une 
ligne  dc  farine  ienceinte  entiere  d ' Atexandne,  Am- 
mian.  22,  16. 

*  Adv.  linealiler,  par  des  lignes,  au  moyen  de  li- 
,gnes  :  Quorum  (cireulorum)  unus  Signifer  non,  ut 
ceteri,  quos  linealiler  feci,  sed  latissimus  omniumi 
comprobatur,  Mart.  Capell.  8,  28. 

lTiicamentiim,  i,  n.  [linea],  trait  trace  avec  /a 
pliime,  la  craie,  etc,  trait  de  plume,  ligne.  —  I)  au 
propre  :  In  geometria  lineamenla,-forma;,  intervalla, 
magniludines,  en  geomctrie,  les  lignes,  tes  figtires, 
les  intervalles,  les  grandcws,  Cic  De  Or.  1,  41.  Li- 
neamenltim,  longitudinem  lalitudine  carentem,  ta  ti- 
gne,  longiieur  sans  largcur,  id.  Acad.  2,  36,  116. 

B)  metaph.  —  1°)  />s  ttaits,  les  /ineamcnts,  la  con- 
figuration  :  Qua;  composilio  membrorum,  qu;e  con- 
formalio  lineainentortim,  Cic.  N.  D.  1,  rS.  Linea- 
menta  hospil.-e,  les  traits  de  tetrangere,  id.  Jerr.  2, 
2,  36.  Lineainenta  01  is  effmgere,  les  traits  du  yisage, 
id.  Divin.  1,  i3.  Habilum  oris  lineamentaque  intueri, 
Liv.  21 ,  4.  Similitudo  oris  vultusque  et  lineamenla 
corporis ,  les  formes,  les  contows  du  corps,   id.  26 , 

4t- 

2°  au  plurict,  ni  parl.  des  ceuvres  des  artistes, 
esquissc,  dessin,  ciiaiichc,  rcpresentation,  pottrait  : 
Cedo   luibi   islorum   adumbratorum    Deorum   liner.- 
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uicnla  alqiie  foimas,  Jitcs-moi  apris  cela  Je  qiielle 
figttre  sont  ces  Jieux  crajronnes,  id.  N.  D.  i,  »7. 
Operum  lineamenta  sollertissinie  perspicere ,  sav oir 
apprecier  (  daus  les  vuvrages  Jart)  la  delicalesse  du 
dessin,  Cie.  lerr.i,  4.  44> 

II  1  attjig.,  les  trails,  les  lineamcnts  :  Aniini  linea- 
meuta  Mint  pulchriora  quam  corporis,  les  traits  de 
ftimc  sont  plus  beaux  que  cenx  ilu  corps,  Cie.  Fiil,  3, 
11.  Numerus  quasi  quandam  palsestram  et  extrema 
liiicamenla  orationi  altutit, /« nom&re  Jomia  /efini,/a 
Jerniere  louclie  au   stylt;    id,    Or.    56.    Volvendi  suut 

iibri  quum  aliorum,  tiur.  imprimis  Catonis.  Intelliges 
tnliil  illius  lineamentis,  nisi  coiiiin  pigmenloniin,  quae 
inventa  nondiim  erant,  Uoreni  el  colorein  deluisse,  il 
/aut  lu-eles  oufragcs  des  anciens  et  swtout  de  Caton; 
■votts  verrez  qu'il  ne  manque  rien  a  son  dessin,  si 
ce  nest  une  teinte  plus  brillante  et  cette  jleur  de  co- 
loris  dont  on  navait  pas  encore  le  secret,  id.  Brut. 
87,  298. 

lTueiiris,  e,  adj.  [linea],  de  iigne,  iincaire  :  Li- 
neaiis  pictura,  le  dessin  lincaire,  l arl  d! 'esquisser,  de 
dessincr  au  simple  trail,  Plin.  35,  3,  5.  <~  ratio,  la 
science  des  lignes,  la  geometrie,  Quinti/.  Inst.  1,10, 
36.  ~  probalio,  preuve  matltematique,  Jemonstration 
par  A  plus  B,  id.  16.  49. 

llnenrius,  a ,  um,  adj.  [linea],  de  ligne  :  <~  li- 
mes,  etroil  sentier  entrc  deux  terres,  Hygin.  de  Li- 
mit.  p.  i5a,  Goes. 

lineatTo,6liis,  f.  [linea] —  \)dans  le  sens  concret, 
ligne  tracee,  ligne  :  Solis  radii  paribus  lateribus, 
foima,  lincatioinbus  extenduntur,  Viti:  9,  4.  —  II) 
les  tniits,  lcs  lineameiils  du  corps  :  Unde  se  singuli 
propria  corporis  linealione  cognoscunt,  Firm.  Mutli. 

*»  *• 

liueiilim,   adv.,   par  des  lignes  :  <~  designare 

corpus,  Jioeth.  Comment.  min.  in  Arist.  de  intcrpi:  />. 

lmco,  avi, atum,  1.  v.  a.  [ linea]  —  I) aligner,  tirer 
au  cordcau. —  I)  au  propre  :  Succidet,  dolabit ,  li- 
neabit  secabitquc  materiam  dumlaxat  couduclor,  Cato 
R.  R.  14,  3.  Ubi  probusest  architectus  Bene  lineatain 
si  semel  carinam  colloeavit,  Facile  est  navem  facere, 

?<ttand  un  habile  aichitecte  a  une  fois  ptace  bien  droit 
a  piece  jondamentale  du  vaisseau ,  le  bdtiment  est 
bienldt  construit,  Plaut.  Mtl.  3,  3,  40.  Si  radii  per 
omnem  mundiim  fusi  ciicinationibus  vagarentur,  ne- 
que  exlentionibus  porrecti  ad  trigoni  forniam  linea- 
rentur,  Vitr.  g,  !\,med.  —  II)  mctaph.,  lirer  a  quatre 
epingles,  compasser,  arrangei;  parer ;  au  part.  passij, 
elegant  :  Inter  lascivas  puellas  et  comalos  linealosque 
juvenes  furvarum  vestium  puella  gradieris,  Hieron. 
Ep.  117,  «°  6. 

lTneola,  ae,  /.,  dimin.  [  linea],  pelite  ligne  (tra- 
cee ),  petit  trail  :  Numerus  consulatus  tribus  lineolis 
signilicatus  est,  Gell.  10,  1,  fin. 

lTneus,  a,  um,  aclj.  [linum],  de  lin  :  Linea  vin- 
cula,  nceuds  deltn,  licns  de  corde  :  Virg.  ALn.  5, 
5  10.  Linea  terga,  bouclier  recouvert  d'une  toile ,  id. 
ib.  1.0,  784.Lineae  vesles,  vetements  de  lin,  Plin.  11, 
6,  i3.  Linea  lanugo,  id.  32,  10,  12.  Pannis  lineis  in- 
volvere,  Cels.  8,  10,  1. 

linjjo  ,  nxi,  nclum,  3.  v,  a.  {  Xet'x<»],  leclter,  su- 
cer :  Mel  mibi  vidcor  lingere,  Plaut.  Cas.  a,  8,  21. 
<~  crepidas  carbatinas,  ieclier  les  semelles  de  savate, 
Catull.  98,  5.  Sulphur  linctum  ,  ie  souffre pris  en  elec- 
tuaire,  Pltn.  35,  i5,  5o.  Sal  pecoribus  datur  lingen- 
dus,  on  donne  du  sel a  lecher  aux  Iroupeaux,  id.  3i,  9, 
45.  —  Dans  un  sens  obscene,  comme  le  grec  liiy6X,zw, 
Martiat.  12,  35. 

liingo*  Zeiler.;  Guicciard.;  Imliof.;  capitale  du 
comte  dit  meme  nom ,  pres  de  /Ems. 

Liingonse,  Jornand.  de  Regnor.  Succ.  p.  Si ;  Ann. 
Jiertin.  P.  I,  ann.  834  J  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  775 ; 
Ann.  Vedast.  ann.;  Lingones ,  Ann.  c.  ann.  877  ;  cf. 
Andomatunum. 

Ijiiijjoiies,  um,  m.  —  I)  les  Lingons,  peuple  de  la 
Gaule  Cellique,  auj.  Langres,  Cxs.  B.  G.  1,  26;  Plin. 
4,  17,  3i;  cf.  Ukert,  Gaitle,  p.  2o5 ;  353;  5o4.  — 
Plus  tard,  riverains  du  Pd,  les  Lingons  qui  emigrerent 
dans  la  haute  Itaite,  Liv.  5,  35.  —  II)  De  la  A) 
Lingonieus,  a,  um,  adj.,  des  Lingons  :  Lingouicum 
tomenlum,  Plin.  8,  48,  73.  <-o  bardocucullus,  mecltant 
■vetement ,  comme  en  portaient  les  Lingons ,  Martial. 
1,  54.  —  B)  Lingonus,  i,  m.,  itn  Lingon  :  Lingonis  a 
Tecta  Flaminiaque  recens,  Martial.  8,  75.  Miscuere 
se>e  JuliusTutor  et  Julius  Sabinus,  hic  Trevir,  binc 
Lingonus,  Tac.  Hist.  4,  55,  Baclt.  iV.  cr.  C.  DAMI- 
NH  S  FEROX  CIVIS  LINGONVS  EX  VOTO,  Inscr. 
Jalin,  Annales,  vol.  11,  p.  3o2. 

Lingdnes,  Plin.  4,  17;  Cces.  G.  1,  26,  40;  4, 
«o;6,  44i  :,g;Tacit.  Hist.  1,  53  sq.  57,59,  64,  78; 
DICT.     LAT.    FRANC.    T.    l|. 
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2,  27;  4,  67,  69,  76,  77;  Liv.  5,  3S  ;  9,  23;  Clau- 
diau.  Consulat.  1 ,  Stilic/t.  v.  94  ;  AiYyoVi;,  Strab.  4, 
p.  1 3 .', ;  Longones,  A6yyiov-'<  Ptol.j  Lincasii,  Aiyxot- 
ctioi,  Slrab.  4,  /'•  129;  peuple  daus  1'iittericurde  la 
Gallia  Li)gdun.,if//'  les  deux  rives  dc  la  Sequana,  dans 
I '  1C.  de  la  (  liampagne. 

I..iii'i«»iie>. .  Liv.  5,  35;  Ca:s.  4,  10  ;  peuple  dans 
la  Gallia  Cispadana,/>rr)j  de  la  cdte  et  dll  Po,  passa 
lcs  Alpes  sous  Taiqiiinius  Priscus,  et  occupa  Forum 
Cornelii,  Favenlia,  eic.  «> 

l.iii-ioiniiii  1'iviliis,  i.  q.  Andomatuuuni. 

Lingonicus  ,  voy.    Lingones. 

Liingonus ,  vojr,  Lingones. 

l.iii:;<>N  (us),  i,  m.,  niontagne  a" Epirc  :  In  mon- 
tein  Lingon  perrexit,  Liv.    3i,  i3. 

ii iisjuji  [ancienne  forme  DINGUA,  comme  DA- 
GRIMA  pour  lacrima,  dapres  Mai:  Victorin.  p.  2457 
et  2470,  P.;  cj.  la  lettre  D.),  se,  /.,  la  langue. 

I)  au  propre  :  Fac  proserpentem  me  besliam  du- 
plicem  ut  liabeam  linguam  (  eu  parl.  d'un  baiser  oit 
les  detix  langues  se  toticltent ),  Plant.  Asin.  3,  3,  io5. 
1'erii,  lingua  liajret  metu,  ma  langue  est  paralysee  par 
/a  pem;  Ter.  Eun.  5,  5,  7.  Deinde  in  ore  sita  lingua 
est,  finila  denlibus.  Ea  vocem  immoderate  profusam 
lingilet  terminat,  quae  sonos  vocisdistinctoset  pressos 
eliicit ,  quiim  et  ad  dentes  et  ad  alias  pai  tes  pellit 
oris.  Ilacpie  jilectri  similem  linguam  nostri  solent  di- 
cere,  ehordarum  denles,  nares  cornibus  iis,  quse  ad 
uervos  rcsonanl  in  cantibiis,  Cie.  N.  D.  2,  5g.  Sunt 
quidam  ailt  ita  lingtia  hxsilantes,  aut  ita  voce  absoni, 
elc,  il  est  des  liommes  dont  /a  langiie  cst  si  embar- 
rassee  el  /a  voix  si  ingrate ,  icl.  De  Or.  1,  25.  Lingna 
properanli  legeie,  lire  tres-vite ,  Ov.  Pont.  3,5,  9. 
Lingtia  litubante  loqui,  begayer,  balbutiei;  id.  Trist. 
3,  1,21,  Linguain  exserere,  tirer  la  langue,  ponr  faire 
injure  a  qqn  :  Armatum  adornatumqtie  adversus  Gal- 
1 11 111  stobde  1.1'tiiui  et  linguam  etiam  ah  irrisu  exse- 
lentem,  producunt,  Liv.  7,  10 ;de meme,  lingua  ejecta, 
Cic.  De  Or.  1,  66.  —  Dans  1111  sens  obsccne  :  Hoino 
niala;  linguas ,  homme  de  mauvaise  langue,  commc 
lellator  :  Rtimor  ait  linguae  te  tameti  esse  mala;,  Mar- 
tial.  3,  80.  Qui  scortoruin  licentiae  invident...  ho- 
mines  mala;  linguae  etiam  si  lacerent,  Mintic.  Fet. 
Octav.  28. 

II)  metapli.  \"  A)  en  parl.  de  la  langtte,  comme  prin- 
cipat  organc  dc  la  parole ,  langue,  langage,  parolc ; 
itsage  de  la  parole,  Jaeiille  dc  parler  :  Largus  opum , 
lingua  melior,  liberal ,  pltts  etoquent  cncore ,  nieitlcur 
oratciu;  Virg.  JEn.  11,  338.  Beare  Lalium  divite  lin- 
gua  ,  doter  le  Lalium  duue  tangue  ric/ie  ,  Hor.  Ep.  1, 
2,  120.  Lingua  quasi  flabello  sedilionis  concionem 
venlilare,  Cic.  Elacc.  1$.  Linguam  diligentissime  con- 
tinere,  tenir  sa  langue ,  garder  un  silence  prudent, 
Cic.  Q.  Fr.  1,1,  i3.  Linguani  lcnere,  se  taire,  Ovid. 
Fast.  2,  602.  Linguam  inoderari,  maitriser  sa  langue, 
Sall.  Jug.  84.  —  Linguae  solutio,  action  de  delier  la 
laiigue ,  Cic.  De  Or.  1,  25.  Liuguam  solvere  ad  jur- 
gia,  Ovid.  Met.  3,  261.  —  Quidam  operarii  lingua 
celeri  et  exercitata ,  Cic.  Dc  Or.  1,  18.  Ul  viteinus 
oculos  hominum ,  si  linguas  minus  facile  possumus , 
pour  nous  soustraire  aux  regards  du  monde ,  si  nous 
ne  pouvons  nous  derober  a  sa  medisance,  ecltapper  a 
sa  matignite,  Cic.  Fam.  9,  2.  Si  iEtoloium  linguas 
reluudere  velleut,  <j*j7*  voutaient  fermer  ta  bouche  aux 
Etoliens,  les  forcer  a  se  taire ,  Liv.  33,  3.  Si  mihi 
lingua  foret,  sije  pouvais  parler,  Ovid.  Her.  21,  2o5. 
lingua  mala ,  charme ,  sort  jete  a  qqn,  proprt  mau- 
vaise  parole ,  malediction  ( nous  disons  dans  ttn  sens 
analogue  :  un  mauvais  ceil)  :  Ne  vali  noceal  mala 
lingua  futuro,  de.  peur  qtte  sa  mauvaise  langue  ne 
nttise,  ne  porte  ma/hettr  au  poete  fulur,  Virg.  Ecl.  7, 
28.  —  De  la,  metap/t.  : 

2°)  —  a )  langite  d'ttn  peup/e  :  Latinam  linguam  non 
niodo  non  inopem,  sed  etiam  locupleliorem  esse  quam 
Graecam,  qtte  ta  langite  tatine,  loin  detre  pauvre ,  est 
plus  riclte  que  la  langue grecque,  Cic.  Fin.  I,  3.  Qua; 
(Massilia)  tam  procul  a  Graecoruni  regionibus,  dis- 
ciphnis  linguaque  divisa,  id.  Fiacc.  26,  63.  Gallicae 
linguae  scientiam  habere,  savoir  le  gaulois ,  Cais.  B. 
G.  1,  47.  Dispari  genere,  dissimili  lingua ,  Sall.  Cat. 
6,  2.  Utraque  lingua,  les  deux  langues  (grecque  et 
latine),  Hor.  Sat.  1,  10,  23.  Mithridales ,  cui  duas  et 
viginti  linguas,  quot  nationibusimperabat,  notasfuisse, 
Quintil.  Inst.  n,  2,  5o.  —  b)  dia/cctc,  idiome  :  Illis 
(  Graecis)  non  vcrborum  modo,  sed  eliam  linguarum 
inler  se  differentium ,  copia  est,  les  Grecs  ont  une 
/oule  de  mots  et  meme  de  dialectes  differents,  Qtiin- 
til.  Inst.  12,  10,  34. 

3°)  poel.,  son,  tort,  cri,  chant  :  Volucrum  linguae', 
les  cris  divers  des  oiseaux ,  Virg.  J£n.  3,  36 1  ;  10, 
177.  . — •  canis,  Pliardr.  1,  23,  5. 
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B)  en  parl.  dcs  corps  qui  ont  la  formr  d'iine  lari"ttr. 
—  1°)  nom  tVune  plante  ordinait:   appr/ce  lingiilaea 
sco/opcni/re,  Plin.  24,    19,   104. 

2°)  lingua  btilnil.i,  buglosse,  plaiite  ,  Cato,  R.  R. 
40  ;  Piin.   17,  14,  24. 

3U)  lingna  canina,  Cels.  3,  27,  i3,  et  lingua  canis, 
Appul.  Hcrb.  96,  plante  appelee  aussi  cynoglossos 
langue-de.-chien  ,  voy.  cynoglossos. 

4")  languc  de  tcrre,  cap ,  promontoire  :  Id  pro- 
iiioiiiin  111111 .  Cujus  lingua  in  altuiu  projicil ,  Pacuv. 
duns  Gell.  4,  17,  fin.  F.minel  in  alliiin  liiigua,  in  qua 
urbs  sila  cst,  Liv.  44,  ii.Tcntiem  producil  inaequora 
linguain  ,  projette  dans  la  mrr  iinc  tr.ngiie  dc  lerre , 
Lttcan.  1,  61.4 ;  cf.  :  Lingua  dicitur  promontorii  genus 
non  excellentis  sed  molliter  iu  plautim  devexi ,  Fest. 
p.  121,  Mttll. 

5°)  ligtttc,  cttilleree,  comme  mesure  :  Scmen  lonchi- 
lidis  duabtis  linguis  ex  aqua  poluin,  Plin.  26,  11,  73. 

6°)  biseau  d'ittstrument  a  vent  :  Qui  sonum  lusci- 
niarum,  addita  in  transversas  arundinesaqua,  forameu 
inspirantes ,  linguaeque  parva  aliqua  opposita  mora 
indiscrela  redderent  similitudine,  Plin.  10,  29,  43. 

7°)  bec  de  pince  :  Vectis  lingua  sub  onus  stibdita  , 
Vitr.  10,  8. 

Linguadocia  ,  Ctuv.  *,  i5  ;  /.  q.  Languaducia. 

*  linjfuariuin ,  ii  ,  n.  [lingua],  amende  (pour 
racheter  les  sottises  de  la  langue  )  :  Ecce  tit  doleat  ut 
postea  consideratius  loquaris  :  quod  dicere  solemus 
iinguariuin  dabo,  voila,  me  diraisji;  de  quoi  me  pu- 
nir,  et  me  Jaire  parier  dorenavant  avcc  plus  de  re- 
serve;  je  payerai,  comme  011  dit,  les  frais  de  ma  lan- 
gue,  Senec.  BeneJ.  4 ,  36. 

linguatulus  ,  a,  um,  dimin.  de  linguatus,  qtti  a 
une  assez  bonne  langtie,  la  iangue  assez  bien  pendue, 
1111  peu  bavard,  Terl.   adv.  Nat.  i,  8. 

linj; uatus,  a,  tim,  adj.  [ lingua],  qtti  a  /a  langtte 
bien  ajfilec  ,  eloquent  ( poster.  d  fepoq.  classiqtte  )  : 
Apostolus  Athcnisexpertus  linguatam  civitatem,  Tcr- 
tull.  Anim.  3. 

*  linguax  ,  aeis,  adj.  [lingua],  bavard ,  jasetu; 
caitseur  :  Hoe  genus  homines  in  verba  provectos  ,  lo- 
cutuleios  et  blaterones  el  linguaces  dixerunt  ( autre 
lecon  :  lingulacas),  Ge/I.  1,  i5. 

lingula,   < i'i  .  Iigula. 

lingulaca,  ae,  m.  et  feni.  [lingula]  — I)  bavard, 
babillard :W\i  lingulacas?  Sta.  Quid  opus  est,  quando 
tixor  domiest?  Ea  lingulaca  est  nobis :  •iiumqiiain  ta- 
cet,  Plaut.  Casin.  2,  2,  63.  Lingulacae  obtreclatores , 
bavards  et  medisants,  Varr.  dans  Non.  26,  18, 
Gell.  1,  i5.  —  II)  lingulaca,  te,  f.  A)  sole  011  limande, 
poisson,  d'apres,  Varr.  L.  L.  5,  12,  23,  §  -j^,  et  Fest. 
p.  117,  Mull.  —  B)  scolopcndre,  plautc,  Pltn.  i5, 
11,  84. 

lin^iilatus,  a,  um  ,  adj.  [lingula],  en  forme 
de  la/iguc ,  /inguiforme  :  Lingulati  tubi,  Vitr.  8,  7. 
Lingulali  calcei,  Isid.  Orig.  19,  34. 

lingulus,  a  ,  um  ,  adj.  [  lingula],  bavard,  braiU 
lard,  querelleur  :  Cervinam  Actaeon  tollit,  Meleager 
aprunani,  Agninam  Pelias,  tauriuam  llngulus  Ajax, 
Poet.  ap.   JVernsdorf  Poet.  Latin.  min.  i,p.  237. 

lingiidsus,  a,  um,  adj.  [lingua],  bavard,  grand 
parleur.  —  I)  att  propre  :  Durae  buccae  fuit,  linguosus, 
Petron.  43.  Linguosa  adolescentula  ,  Hier.  Ep.  108, 
n°  20.  —  II)  mctaph.,  parlant ,  expressif :  Orchesta- 
rum  linguosi  digili,  Cassiod.   Variar.  4,  5i. 

Lingus,  branche  du  Pindus  (Thessalie). 

«  LINIATURA,  XPl<Jt<"  *  uction  doutdre,  onction, 
Gloss.  Pliilox. 

LINIFER,  eri,  m.  [  linum-fero  ]  ,  qtti  fait  pousserle 
lin,  epitlt.  de  Siivain,  Inscr.  ap.  Mttrat.  70,  6. 

lTnificus,  i.  772.  [  linum-facio] ,  tisserand ,  Cod. 
Theod.  8,  16. 

liuiger,  era,  erum,  adj.  [  linum-gero  ],  qui  porte 
des  velements  de  /in,  i>etu  de  lin,  en  parl.  d' Isis  etde 
ses  pretres  :  Linigera  turha,  Ovid.  Met.  1,  747.  Neu 
fugae  linigera  Memphitica  templa  juvencae,  id.  A.  A$ 
1,  77.  Grege  linigero  circumdatus,  Jtiven.  6,  532. 

linTmen  ,  inis,  n.  [lino],  linimcnl  :  Pro  linimiue 
adhibere,   Tlteod.  Prisc.  i,  18. 

linimentum  ,  i, /;.  [lino],  enduit ,  tttt  :  Lini- 
mentum  quoque  dolii  nou  gypso,  sed  sannentorum 
cinere  debebis  inducere,  Paltad.  11,  14,  fi".  —  On- 
guent ,  liniment,  L.M. 

linio,  ire  ,   n<i.  lino. 

linipbiarius  ,  ii,  voy.  linypliiai  ius. 

liniphio  ,  onis,  voy.  linyphio. 

liuiteus,  voy.  linteus. 

Iiinitima.  Pliu.  6,  29  (35)  v.  d'Elhiopie  stir 
lafroutiere  ilEgypte,  auj.  Linthttma. 

1.  linitus,  a,  um,  Parlic,  de  linio,  voy.  bno. 

2.  linTtus,  iis,  m.  [  linio]  ,  friction  ,  application 
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sur  i(i  peau  :  Preevalere  (  buselinon  )  contra  serpenies 
polu  el  linilu,  P/ill.  20,  ia,  47. 

linneea,  ;r,  f.  (  I.inui),  liiinie,  pelite  plante 
a",£irrope;  ^  boreatis,  Fam.  Caprifoliacec,  L.  M. 

lino,  li\i  ei  levi,  lilum,  3,  et  luiio,  ivi,  itum,  4- 
(foiinr  conttacle  ilu  parf.  iiifinit.,  iis.se  p.  livisse, 
Spaitian.  Ilinlnan.  4.  —  Parf.  lini,/'.  \\\\,  srlon, 
Prisc.  p.  898,  l'.-./uveiial  a  fait  bref  l'\  ile  livil;  voy. 
pltis  bns  j   r.  «.,  oinilrr,  cndiitre ,  frottrr  t/r,  appltqtirr 

mi  riu/nit  snr.  —  I)  A)  1°)  nu  propre  :  Ccrtalim  tenuia 
cera  Spiramenta  limmt,  elles  bouchent  avecdeia  cire 
les  fenlrs  ile  la  riir/ie,  /irg.  Grorg.  4,  3<j.  Oinilia  vipc- 
leo  spicula  fellc  liniinl,  its  ein/uisciit  la  poinle  ile  lenrs 
trttils  avec  1I11  firl  de  vipire,  Ovid.  Pont.  1,  2,  18. 
Spcraiuus  raiinina  Dngi  1'osse  linenda  cctiro ,  des 
poemes  dignes  tietre  endnits  d '  liuite  tle  cedrc  ( poitr 
les presererr  tirs  vrrs  et  de  la  ponrriture  ),  Hor.  A,  P. 
33i.  "Vilo  polabis  modici;  Salnniim  Caulharis,  Giiera 
quod  ego  i]isc  lesla  Coiuliluin  l<-\ i  ,  cjue  j'ai  poissie , 
einluite  itf.t-nietiie  tle  ptii.r,  id.Od.  1,  ao;c/.  :  Ferruili 

stuppa  rirrumligabani  liucbantque pice,  i/s  entouraient 

lr  fer  deloupe  et  /'  rndiiisairiil  de  poi.i,  Liv.  VI,  8,  10, 
Diakenb.  iV.  <•/'.  Nam  qnis  plnra  livil  vicluro  dolia 
musto?  Jtwen.  9,  58.  Picata  opercula  liiiigenler  gypso 
linunt ,  Cokim.  12,  16.  < — <  facicm  ,  farder  le  visage, 
Jitvru.  6,  480.  r-^i  sitcris  sagiltas,  empoisonner  tles 
flichcs ,  Scn.  JiJed.  711.  —  Quutn  relego,  scripsissc 
pndel,  <|iii  pluriina  rerno,  Me  <|noqne,  qni  lcci,  judire 
digna  lini,  tignes  tietre  cfjacis  ,  tictre  aniantis  (on 
efjacait  1111  icril  cn  passant  sur  la  cire  des  taldetles 
ta  partic  large  et  plate  du  potneon  d  icrire)  ,  Ovitl . 
Pont.  1,  5,  i5.  —  Sous  laforme  linio ,  ire  :  Liqnida 
pice  ctim  oleo  lin>ire.,  Colum.  6,  17.  Falces  sangnine 
nrsino  liniri  volnnt ,  Ptin.  17,  28,  47.  Tectoria  luto 
qniim  lininntnr,  Vitr.  7,  3,  fin. 

2")  etendre  ntie  substance  sur  un  corps  ,  appliqttcr 
en  frotlant :  Liuere  medicamenta  per  corpora  ,  Ovid. 
Mcdic.fac.  81. 

B)  metapli.  .\\°)couvrir,  revetir  :  Auro  sublimia 
tecla  liniintur,  Ovid.  Medic.  fac.  7.  Et  linit  Hesperium 
braclea  viva  pecus,  Martiat.  9,  62. 

2°)  salir,  souiller,  barbouiller  :  Linit  ora  luto,  bar- 
bouille  le  visage  avec  de  la  botte ,  Ovid.  Fast.  3,  760. 
Ut  Iutulenla  linat  Ty rias  niihi  mnla  lacernas,  Martiat. 

9>  a3- 

II )  Aufig.,  souiller  :  Scriptores  carniine  fuedo  splen 
dida  facta  linnnt,  satissent  de  briltantes  actions  par 
des  vers  degoutants ,  Hor.  Ep.  2,  1,  i'36. 

•■  LINOSTEM  A  est  vestis  ex  lana  linoque  contexta  : 
et  dicla  linostema ,  quia  in  stamine  linum  in  trama 
lanam  habet,  »  tisstt  de  lin  et  de  laine,  IsiJ.  Orig. 
19,  22. 

■J*  linost roplion  ,  i,  n.  —  Xivoo-rpoipov  ,  plante 
oppetee  aussi  maiTiibium,  marrube,  Pli/i.  20,  22,  8g, 

•f  linozostis,  is,  et\dis,f.  =  XivoCtotTTt;,  p/ante 
appelee  aussi  inercurialis,  mcrcuriale,  P/i/t.  ?!$,  5,  18  ; 
26,   12 ,  76.;   12,  r4,  89. 

linqtio,  li<pii,  3.  (  Partic.XtcUis,  Capitol.  M.  Au- 
rel,  7  ;  lecon  inccrtaine) ,  v.  a.  [Xeitcw]  ,  laisser.  — 
I)  laisser,  quitter,  s'e/oigner  de  :  Urbem  exsul  linquat 
factus  hic  causa  tui:1  <7K*r/  qttitte  la  xille ,  s'exi/ant  d 
cause  de  loi  ?  P/aul.  Most.  3,  1,  69.  Euin  linqnentem 
ternnn  eam,  quain  servaverat,  lacrimis  prosccuti  sunt, 
comme  il  tjuittttit  cette  terrc  qu'il  avait  sativee,  ils  /e 
stiivii  ent  en  pleuranl ,  ils  /'accompagnirent  de  /eurs 
larmes,  Cic.  Planc.  10.  Nil  intentatiim  nostri  liquere 
poelse,  nos  poetes  n'ont  rieu  laisse  sans  le  tenter, 
ont  tout  ose,  id.  .4.  P.  285.  Linquenda  tellus  ,  Hor. 
Od.  2,  14,  21.  —  Lintpii  animo,  et  simplement  linqni, 
s'evunonir,  tuntbei  en  dcftiiltancc,  cn  faib/esse  :  Ftiisse 
tratlilur  valetudine  prospera  :  nisi  qnod  tempore  ex- 
treino  icpente   lintpii  aniiiio....   solebat,   Suet.   Cces. 

45.  I.inquor  el  ancillis  eitcipienda  cado ,  je  tombe 
evaiioitie  daus  les  lnas  de  mes  servantes  ,  Ovid.  Her. 
3^  1  10  ;  de  meme  u  1'ueliJ  :  ~S\e  liqmt  aniinus  :  membra 
Ijuatiuntiir,  labant,  Sen.  Troad.  623.  Trepidanti  111... 
succiso  liquerunl  poplite  nervi ,  Ovid.  Mtt.%,  3(>3. 
—  Linquei  e  lumen,  animum,  citam,  quiUer  la  lunuere, 
la  vie,  mourir  :  I.uincu  lintpic,  Plaut.  Cist.  3,  12. 
Luniina  tpn  linquunt  moribundei  jiarticulatim,  Lucr. 
3,  5ii.  Linquebaul  dniees  animas  aut  eegra  traln  bant 
Corpora,  autttaient  ia  dotice  exislence  ou  trainaiertt 
leurs  membret  lunguissants  ,  /'irg.  JEn.  3,  140.  Ncc 
Prenum  liquere  doli,  les  ruses  ue  ftrent  point  difaut 
au  Carlltagiiiois ,   Sit.  5,  38. 

II  laissrr  la,  renoncer  d,  qttitter,  passer  a  aulre 
c/iose  :  Liiiquaiiius  lia.'c,  /aissons  cela,  Cic.  De  Or.  3, 
10.  Linque  severa,  /aisse  /d  les  cltoscs  serieiises,  II ur. 
Od.  3,  8,  28.  Linquamus  naluram  artesque  videaniiis, 
laissons  la  natnrc  et  passons  d  l'art,  Cic.  De  Or.  3, 

46.  ~  spcm ,  renoncer  d l  espcrance,  Val.  Flacc.  i,  56o. 
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III;  taisscr  l'a,  abandonner,  taisser  sans  secouri, 
sans  ressoitrce ,  dtnis  Ifnilniritis  :  lleiuiii  m  obsi- 
dione  linquet,  il  laistera  smi  mailre  astiigi,   Plaut, 

Asin.  ■>.,  ■?.,    1  ',.   r^^lnpns  apud  0V«8 ,  lauser    let    lolips 
au  milieu  des  brebis,  dtiiis  la  bergerie ,   id.   1'seud.    t. 

2,  8. 

IV)  laisscr,  abuittloinirt  ,  tlrserlrr  :  Linqm  rc  rBCUO 
cnllorilius  Bgros,  /aiisrr  les  campagiirs  depeuplies  tle 
tuboiin  ttrs  ,  l.iicnii.  9,  i6a. 

V)  linqiiilni',  iiiipersoimcl ,  il  resle  (  d  tlirc  011  d 
fiire  )  :  Linqiiiiur,  ul  Inhis  aiiinialibus  assirnilentin  , 
Lucr.  2,  91 4.  F.t  *ix  oeniere  lin.qnilur  undas,  a peine 
est-it  encore  possible  de  dtsiinguer  les  euuj-,  Silv.  4, 
628. 

lin  lcamcil  ,  inis ,  //.  f  linlcuni  ] ,  itoffe  ,  tissu  cle 
lin,  loile,  imge  :  I.inlcainin  loluiii  niiinquaui  alligil , 
Ltimpr.  Hrtiog.  26.  ~  candidum,  Jjqntl.  Mrt.  u, 
p.  773,  Otid. 

liiitiVtiiientuin  ,  i,  11.  =  liulcaiiicn  ,  Not.  Tir. 
p.  i58. 

linteririns  ,  a,  um,  adj.  [  linlciini  ],  tle  la  toite, 
duliiigc:  —  I)  Uuas  negoliuliones  exeicebal,  [Hlta 
sagariam  cl  linteaiiam.  il Juisait  tletix  comnwi ces,  celui 
des  sa-)ons  rl  celuides  toiles,  Ulp.  Dig.  14,  4,  5.  — 
II)  siibstantivt,  linteai  ius,  ii,  m.,  tisserand  ou  mar- 
cliantf  ile  toiie.  :  Liuleai  iorinn  coipus,  Jntp.  Theod. 
et  Valent.  Cod.  Tlieod.  10,  20,  16;  de  meme  :  i'/p. 
Dig.    14,  4,   5;  Inser.  Ore/I.  11"  8;  421 5. 

lintcatus,  a,  nin,  iit/j.  [  lintcuin  J ,  vetii  de  lin, 
tle  loilc  :  Ea  legio  linteala  ab  iiitegumenlo  consepti, 
quo  sacrata  nobilitas  crat,  appcllala  es\,cetle  ligion 
11  ete  oppclie  linleala  d  cause  de  la  ioi/e  de  lin  qui 
couvrait  /  enceinte  oii  les  palriciens  faisaient  le  ser- 
ment  d'initiation,  Liv,  10,  38.  <~  senex,  Senec.  dc 
Vit.  beat.  27. 

linteo,  onis,  m.  [linteum],  tisserand  :  Propolae, 
linleuncs,  calceolarii,  Ptaut.  Aul.  3,  5,  38;  de  meme  : 
Serv.  ad  Virg.  Mn.  7,   14. 

linteolum,  i,  «.,  dimin.  [linteum],  morceait  de 
toile  011  de  tinge,  tin  linge  :  Tunicam  rallam,  luuicam 
spissam,  linteolum,  ceesicium ,  Plaut.  Epid.  2,  2,46. 
Rosie  folia  tusa  in  lintcolo,  Plin.  14,  16,  ig.  Sal  in 
linleolo  involulus,  du  set  enveloppe  dans  un  linge , 
id.  3i,  9,  45. 

*  linteSlus,  a,  um,  adj.  dimin.  [linteus],  de  lin 
(en  parl.  tltin  petit  objet)  :  Palliolum  linleolum, 
Prud.  rcepi  crxeip.  3,  180. 

linter,  tris(  nomin.  lintris,  Sidon.  Carm.  5,  283) 
f.  (m.  Tibtill.  2,  5,  24),  petite  embarcation,  barque, 
nacei/e,  canot.  —  I)  au  propre  :  Lintribus  materiam 
in  insnlam  con\ehere,  Cic.  Mil.  27.  Flumen  ralibus 
ac  linliibus  conjunctis  transire,  Cais.  B.  G.  1,  12. 
Novas  lintres  incboantes  cavabant  ex  singulis  arbori- 
bus,  Liv.  21,  26.  —  Proverbialt  :  Lot|ui  e  lintre,  par- 
ler  comme  iftine  barqtte ,  en  parl.  d'un  homme  qui  se 
daiidine  quand  i/  par/e ,  Julitts  dans  Cic.  Brut.  60. 
—  Naviget  binc  alia  jam  n.ihi  linler  aqua  ,  que  ma 
barqne  vogtte  d  prisent  sur  d'autrcs  flots ,  c.-d-d. 
passons  a  autre  cltose  ,  commencons  1111  autrc  livre , 
Ovid.  Fast.  2,  S64.  In  liquida  nat  tibi  linter  aqua , 
ttt  as  maintenant  une  bonne  occasion,  tu  as  le  rent  en 
poupe ,  Tibitll.  1,  7,  37. 

II)  metnph.,  vase  eu  forme  de  nacelle,  atige,  mai  011 
maie,  Cato,  R.  R.  11,  5  ;  cf.  :  Aul  mihi  ser\abil  plenas 
in  linlribus  uvas,  Tibull.  1,  5,  23.  Caval  arbore  lin- 
tres ,  Virg.  Georg.  1  ,  262. 

Iiinterna  Palns,  Stat.  Sitv.  4,  carm.  3,  v.  66; 
lac  de  Campanie,  pres  de  /a  cole,  probabl.  auj.  I*ago 
di  Patria. 

I.iiilciiiiiiii ,  Me/a,  2,  4;  P/in.  3,  5;  Sil.  Ital. 
6,  v.  653;  8,  v.  53  1  ;  Ovid.  Metam.  i5,  v.  714;  cf. 
/arr.  100,  4,  5;  Lileinuin,  Liv.  32,  29;  34  45;  Tab. 
Peut.;  Fronlin.  de  Colon.;  Fest.;  ACrepvov,  Slrab.; 
Appitai. ;  AetTepvov,  Ptol,;  v.  dc  Campnnic,  anS.de 
Vulturniim,  d  l ' einboiicluire  du  Liris ,  probabl.  attj. 
Torre  di  Patria. 

I  i  <i  leum,  1,  //.  [linum]. —  I)  toilede  lin,  toile,  linge  ; 
tottt  objet  ftiit  cle  toilc  :  Linteum  cape  atque  exterge  tibi 
manus,  prends  un  linge  et  essuie-toi  les  mains,  Plciut. 
Mosl.  1,  3,  109.  Merces  fallaccs  et  fucos<e  cbartis  el 
linteiset  vitro  delatoi,  des  marchandises,  marchancliscs 
trompriises  et  parics,  consistant  en  papicr,  loiles,  verre, 
Cic.  Rab.  Post.  14.  Succinclus  linleo  ,  a.jcuit  iinr  ser- 
viette  sous  le  brasott  1111  tablier  devaiit  liti,  Sttct.  Cat.  26. 
Siicrus  linteo  COlalur,  le  Sltc  est  passe,  coule,  filtri par 
1111  linge,  Jiin.  25,  i3,  io3.  Recciisque  sclla  linleisque 
loristpie,  liticrc  dont  les  courroies  et  les  ridcatix  sojit 
neufs,  Martial.  2,  57.  —  II)  mitaph.  A)  toilc  :  Pnpu- 
lonienscs  polliciti  sunt  feiruni,  Tarq11inien.se»  liulca 
Iu  vcla  ,  proinircnt  tlc  la  toilr  patir  les  voiles,  I.iv.  28, 
45.  —  B)  voitcs  (t/e  navire)  :  C.crlum  est  dare  linlca 


retro  ,  iioiis   tomnu     r<  10/ai  u  faire  roi/e  en  n, 
Virg.  /F.11.  '-,,  <;vr,,  Zepbyri  reiiianl  in  liulea  pleni, 
'///'■   Irs    zip1!)/      vietment  emplit    tto     vottes, 
A111.  2,  1 1 ,  ,i .  —  (.    calecon  :  Lintcnm  1      ■ 
gcnus ,  quo  Uei  1 1  ai  1  ■  >  -  ' , 

I.  '/,    .>,:>    —    I  >,    ,/,t    11        .       . 

Iiniiccin  lanugiiies  <  s •<•    Iratlit    linteaque  e»    iudici: 
preestantiora,  Pliu.  12,  11,  22.  —  E)  linteum  r 

charpie,  /..  M. 

lintens,  a,  um,  aij,  [  linuin ',  tle  lin  :  Lintea 
vcsiis  ,  Cic.  /'err.  2,  5,  5*.  l.iuli-n  tnm<a  ,  ttirt  que 
de  tin  :  l.iv.  i(.  4.  —  Linlei  libi  1  ,  ties-m  ■ 
niqtie  romaine  icrite  stir  lnile  et  que  t'011  ,  ,  ervait 
tlaiis  le  templ,  de  J11110  Moucla,  I.iv.  4,7;  '■ ,  10  ;  -/o, 
38;  cf.  Plin.  i3,  11,  21  ;  S-tnrm.  Ep.  4,  3^  ;  Vopite. 
Aurel.  1  et  8.  ■ —  Lintius  thorax,  cutrasse  en  Itn,  Sep. 
lpliicr.   1,  /'//'//.  19,  1,  2,  n"  2. 

lintrariiih  ,  li,  m.  !  Iinler  ],  batclier,  Vlji.  Dig. 
4,  9,  I  ;  Iuscr.  Oreil.  11"  4245. 

*  liiilrieiiliih.  i,  m„  dimill.  [  linlci  ',  pr!  t  l-ateau, 
barqne,  nacelle,  canot,  esqitif :  Fgo  wio  \il  lintri- 
culo,  si  na\is  non  eril,  eripiarn  rne  e\  icturun  parri- 
cidio ,  Cic.  Att.  10,  10. 

lintris,  voy.  liuter. 

1 111 11  iii  ,  i,  n.  =  Aivov,  /<//.  —  I)  au  propre  : 
Keliculiim  ad  nares  sibi  admovebat  ,  tetiuissimo  lino, 
miniitis  maculis  ,  /7  tenait  a  la  main  1111  riscau  du 
tissu  (ttu  lin)  le  plusfiit,  d  mailles  serrecs,  dont  tl 
respirait  le  parfitm,  Cic.  Verr.  2,  5,  n.  Tril  eniui 
llui  campum  seges  ,  urit  avena;,  /e  tin  el  Cavoine  brti- 
lerrl  la  tcrre  oit  011  les  a  reco/lis,  Virg.  Georg.  1,77; 
cf.  :  ■<  P/in.  19  prootm.;  ib.  1,  1.  »  Liiium  lain  faclum 
<|uam  infeclum  ,  quodque  nettim  quodque  in  lela  est, 
/e  lin  brul  oit  travailli,  cclui  qtti  est  fili  tt  cetiii  qui 
est  tisse,  Ulp.  Dig.   32,  68. 

II)  metopli.  —  A)  fil,  cordon  :  Ad  imum  scu  tra- 
jcctalur,  duo  lina  ducente,  /7  est  traversi  d  la  basc 
avec  une  aigiulte  cltargie  c/e  deux  fi/s,  Ce/s.  7,  ij. 
Particu/.,  /e  fildont  on  se  servait  potir  Jermer  ct  caclie- 
ter  les  leltres  :  Flfert  cilo  slilum  ,  ceram  el  tabellas  et 
linum,  P/aut.  Bacch.  4,  4,  64.  Per  ceiam  el  linuni 
lillerasque  inlerpretes  salutem  mittit,  id.Psettd.  1,  1, 
4o.  Tabellas  pioferri  jussimus  :  oslcndinnis  Celbego 
signuin  :  cognovit  :  nos  linuin  incidimus,  legimus,  notts 
coupdmcs  le  fil  et  notis  liiiiics,  Cic.  Cat.  i,  j  ( de  /d 
Solvere  vincula  e])istola-,  ouvrir  uiie  lellre,  en  briser  lc 
fit  et  le  cacliel,  Nep.  Paus.  4  ). 

Bj  lignc  pour  piclter  :  Nunc  in  molc  sedens  mode- 
rabar  arundinc  linum,  Ovitl.  MeJ.  i3,  923. 

C)  loile  de  lin,  tinge  :  Massica  Inlegrum  pcidi.n! 
lino  vitiata  saporem  ,  le  massiqtte  perd  toulc  sa  sxtvettr, 
gdli  par  le  ttnge  d  travers  lequel  011  le  ftllrr,  Hor. 
Sat.  1,  4,  54.  Fltimiiieam  lino  celantibiis  ulvam  incu- 
buere  toris,  Ovid.  Fast.  5.  5 19.  Velati  hno  et  \erbena 
tempora  cincti,  Virg.  Mn.  12,  120. 

D)  voile  de  navire  :  Nunc  lina  sinu  Tendere  toto  : 
nunc  prolato  Pede  transversos  caplare  Notos,  Semc. 
Med.  32o, 

E)  corde,  cordage  :  Parant  toto  subducerc  caibasa 
lino,  Ovid.  Fast.   3,  587. 

F)  filet,  rets  pottr  la  chasse  011  pour  la  pecltc,  Ovid. 
Met.  7,  768;  7,  807  ;  3,  i53;  —  Virg.  Georg.  1,  142  ; 
Ovid.  Mel.  14,  g3i.  Cymbae  linique  magister,  le  maitre 
de  la  barque  et  du  filel,  c.-d-cl.  le  peeueur,  Juvcii. 
4,  45;  5/7.  7,  5o3. 

G)  cuirasse  en  /ui  :  Fugil  hasla  per  oras  Mnlliplicis 
lini  subtexlaque  tegmina  nervis  ,  Sil.  4,  292.  Tcmpora 
multiplici  mos  est  defendere  lino ,  id.  3,  272.  Laevum 
quo  tegmiue  thorax  Multiplicis  llni  claudil  latuSj  id. 
9>  587. 

l.niiis  (-os),  i,  /71.,  Atvo;,  Linus —  I)  fils  d'A- 
pol/on  et  tle  Psammati,  filte  tle  Croloptis,  roi  cTArgos. 
Livri  par  sa  mere  a  1111  berger,  ct  exposi,  tlful  dichire 
par  des  cliiens.  Apollon,  fiiricux,  envoya  1111  monstre 
qtti  ravagea  te  pays,  jusqtiau  joitr  oit  i/  fttl  lue  par 
Clwrcebus,  Slat.  theb.  6,64;  1,  570. 

II )  fils  d' Apollon  et  de  Terpsicliore,  mailre  d'Or- 
phie  el  d'Hcrcute .  qtii,  a  la  sttitc  de  que/jties  ripri- 
inandes,  lui  cassa  la  tete  avec  sa  tyre,  Ptaul.  Bacch. 
1,  2,  47  ;  Virg.  Ecl.  4,  56.  Properce  (2,  10,  8  )  le 
confontl  avec  le  pricidtnt.  Se/oti  tlatilrcs,  ce  Liiius 
ilait  fi/s  tle  Mrrcurr  rl  ciUranie  et  ftit  lue  par  Apolton 
dans  i'ile  d "Ettbie.  Hyg.  Fab.   161  ;  Martial.  9,  87. 

III)  iioiii  ilune  sotirce  d' Arcadie,  Plin.  3i,  2,  7. 
liinx  lAtais  ) ;  lieu  tlans  la  Mauretania  Tingit.ma. 
-fllnjphus,  i,  linjpliio,  onis,  ct  linjpliia- 

rius,  Ti,  m.  —  /.tvouio;,  /ivoijyo;,  tisseraml  [pos- 
tcr.  d  iipoq.  class.  )  :  Non  minuie  ciica  ens  cliiiu 
multae  coiiiminalioiic  proposila  qui  obnoxios  Sr\  1I10- 
politanos  linjphos  publico  canoni  in  postertrm  susi  1- 
conabuntur,  Impa,  Valenl,  Talcns  ct  Graliau. 
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LIPP 

Cod.  Tkeod.  10,  20,  8.  Ale.vandria  civitas  opulrnia  , 
divt^,  fecuuda  :  iu  qua  nemo  vivaj  oliosus;  alu  viinuu 
conflant,  ab  ahis  rli..rla  touficitur,  ulii  linypliiones 
sunt,  IlaJrtan.  in  E/>.  <>/>.  Vopisc.  Satiirn.  8.  Coipus 
linvpliianoruni, //«/'•  Theod.et  Valent.  Cod.  Tkeod. 

10,   20,    l6. 

+  lTo,  are,  ».  a.  =  Xeiuco,  Xsito,  retidre  uni,  lisscr, 
polir  len  recouvrant  d'un  enduit)  :  Scit  albarius  le- 
rloria  iii.lurere  et  cisteruain  liare,  Tertutl.  Idol.  5. 

LiouiuiU,  Lio/is,  petite  v.  de  Frouce,  dcpart.  de 
ir.ure  (Xomiandie). 

liostrea,  voy.  I.eiOflrca. 

LTothuaius  (Jei6lhasiu>),  a,  uni,  adj.  —  Xftioc 
Odcrio;,  especc  de  navcts,  qui  ve/iaieut  peut-etre  de 
Tkasos  et  ctaient  />lus  tendres  qtte  les  autres  :  Iicleni 
naporuui  quinque  genera  fecere  ;  Corinlhium,  Liolha- 
siuin,  Ba-ticuin  ,  Plin.  19,  2,  25. 

Liothitla  ,  Jornand.  de  Hel>.  Get.  p.  82;  /Hiiple 
de  l'de  de  Scanzia. 

1 .  1 . 1  \v.\  r;i.  a.',  el  L  iparc ,  es,  =  AutdpT).  —  I)  Li- 
yara,  la  plus  grande  des  iles  jtoiiennes,  au  nord  de  la 
Sicile,  avec  une  viiie  de  mcme  nom,  auj.  Lipari,  Mel. 
2  7,  18;  Plin.  3,  9,  14.  Nec  fania  notior  JEtne  Aul 
Lipares  doinus,  Val.  Flacc.  a,  96.  —  Voy.  ci-dessous 
articles  geogr.  speciaux.  —  II)  De  la 

A)  Liparseus,  a,  um,  ad/.,  de  Lipara  :  Liparaei  ni- 
tor  Hebri ,  la  beauti  d'Hebrus  de  Lipara  ,  Hor.  Od. 
3,  12,  5.  Liparsea  laberna,  les  Jorges  de  Vtdcain, 
Juven.  i3,  45.  —  Substantivt,  Lipar;ei,  oruni,  m.,  les 
kabitants  de  Lipara  :  Lipar<eorum  insuLae,  les  ilcs 
Eolienues  ou  de  Lipara,  Pltn.  3,  8,  14. 

B)  Lipartnsis ,  e,adj.,  de  Li/mrt  :  Liparensis  ager, 
Cu  ■  Verr.  2,  3,3;.  Liparenaes  piral;e,  Ltv.  5,  28. — 
Liparenses  (forme  access.  anc.  :  «  LEPARESKS,Lipa- 
rilani  cives,  id  est  Liparenses,  »  Fest.  p.  121,  Miill.) 
iuni,  m.,  lcs  liabitanls  de  Lipara,  Liparensium  tesli- 
moniuin  ,  Cic.  Verr.  2,  3,  37. 

C)  Liparitantis ,  a,  um,  adj.  — -  I)  de  Lipara  :  Quem 
obsidioni  Liparilaiue  prafecerat,  qiiil  avail  charge  de 
diriger  le  siege  de  Lipari,  Val.  Max.  2,  7,  n°  4.  — 
II)  Subitantivt,  Liparitaui,  orum,  m.,  les  habitants  de 
Lipara  .'  Timosilbeus  Liparitanorum  princeps ,  Val. 
Ma.r.  t,i,  «°  4,  ext- 

2.  lipura,  ;e,  /.  =  [Xtisapo:;]  —  1)  cmpldtre 
fort  dottx,  Piiti.  23,  9,  81  ;  33,  6,  36;  34,  18,  53. 
—  II )  pierre  precicuse  iiiconnue,  Plin.  37,   10,  62. 

Lipitra,  Plin.  3,  9;  Mela,  2,  7;  Jornand.  de 
liegti.  Sticc.  p.  29;  Amdpa,,  Strab.  6,  p.  190;  Dio- 
dor.Stc.  5,  7,  10;  Lipuris,  Apidej.;  ancieiuiii».  Me- 
ligunis,  Plin.;  Slrab.;  la  plus  grande  des  iles  Eolien- 
nes  ptes  dela  cdte  septenlrionale  dela  Sicile,  an  N.-O. 
de  Hiera,  auj.  Lipari. 

Lipara  .  Aiirdpa,  Diodor.  Sic.  t\,p.  270;  v.  sttr 
iile  du  menie  uom;  pettt-etre  auj.  Lipari,  capitale  de 
i'ile.  —  Liparteus,  adj.,  Juvenal.;  —  Lipariei  ct  Li- 
narenses,  Cic.;  kab.  —  Lipareusis,  e,  ager,  Cic. 

Liparae,  Stepli.;  iles  de  la  Proponlide,  peut-elre 
dans  la  conlree  de  Proconnesus. 

JLipurte,  et 

JLiparsieoruin  Insula?  ;  i.  q.  JEolia?. 

Euparis,  ulis,/.  —  Aiirapic.  —  I)  iile  de  Lipara, 
Appul.  de  Muiido,  />.  326,  Oud.  —  II)  riviere  de  Ci- 
iicie,  pris  dc  la  fille  de  Soli;  les  eaux  en  etaient 
grasses,  fitr.  8,  3.  —  III)  poisson  inconnu,  P/in. 
J2,   11,  53. 

liiparitauus,  >or.  Lipara,  //°II,C. 

lipurocele,  es,/.  (Xmc.po;  jcyiXvi  ),  Upamcele,  tu- 
ineur  graisseuse  au  scrottim,    L.  M. 

Lipiii'u<> ,  i,  111.  (Xi7:ap6?,  gras,  littiletix) ,  surn. 
•0:11.,   Inser.  ttp.  Grtit.    Ii58,  2. 

Liipuxus,  Aiixalci;,  Herodot.  7,  12.3;  v.  sur  la 
cute  <ie  la  Ctussiea  (MacciLiine)  au  S.-O.  d'0\ynlh\is. 

Ldphlum,  "v.  des  JEqin,  dans  le  Latium. 

lipio,  ire,  1/.  «.,  crier,  enparl.  du  milan  :  Acci- 
piter  pipal,milvus  hiansque  lipit,  Auct.  Carm.  P/ii- 
tom.  24. 

lipoma  ,  atis,  n.  (  Xtitoco  ),  /ipome,  tumeur  formee 
par  un  anias  de  graisse,  L.  M. 

lipdthf  mia  ,  32,  /.  (  Xeijro6uu.ia),  defailiance, 
faiblesse,  syncope,  L.  M. 

Lippehriint',  Ckronic.  Moissiac.  ann.  782; 
Lippise  Foutes;  Lippuibrunna  ,  Ann.  Lauresh.  anu. 
782;  Ltppspring,  petile  v.  du  district  de  Mindcn , 
dans  le  cercle  de  PaJcrborn,  pres  de  la  source  de  ia 
Lippe. 

Lippia,  Ann.  Sangull.  Maj.  ann.  782  ;  Ann.  Lau- 
riss.  ann.  776;  Ann.  Einltard.  ann.  c,  etc;  Ann. 
Eiiiitttid.  ann.  804  ;  Ann.  Enltard.  Fttld.  ann.  782  ; 
Lipia,  Ann.  Petavian.  P.  2,  a„n.  778;  Aim.  Laii/mc. 
Cont.  2,  ann.  776  ;  Lupia,  Mela  3,  3;  Vel/ej.  Paterc. 
2,  103;  AouTua?,  Strab.  ■/,init.;  Dio  Cass.  54;  Lup- 
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pia  ,  Tacil.  A/1/1.  1,  60 ;  2,  7  ;  Id.  Hist.  5,  22 ;  Lyppia, 
Ann.  St.  Aniand.  Cont.  2,  aun.  c;  fl.  dans  /a  Gcr- 
nianie  IV. -(),  ati/ .  la  I.i/ipe,  prov.  de  JVettpltalie,  il  se 
/ct.'c  an  S.  tle  fVcsel  dttns  le  Hliiil. 

Lippia,  Ann.  Gticljerb.  Cont.  ann.  782  ;  Ann. 
■Mk,  (y///.  ann.  c;  Ann.  Lauriss.  ann.  799  ;  Libia  , 
Anti.  Alanian.  Conl.  ann .  d.  784  ;  Lippaliain  ,  Ann. 
Diaz.  Cont.  aiin.  7X4;  Lippeham,  Ann.  Lattriss.  ann. 
779;  A1111.  Einliard.  aiiu.  d.  799,  810;  .4ttn.  Enhard. 
F11IJ.  ann.  810;  Lippibam  ,  Ann.  Guelferb.  ann.  c; 
licu,  />ris  de  I ' emhouckure  de   la  Lippe  dans  le  Rkin. 

«  1.11'PIDUS,  YXap.co6r|C,  »  chassicitx,  Gloss.  Gr. 
Lal. 

Liupieusis  Comitat us.  Cell.  2,  5,  52  ;  Lippe, 
comte  qtti  foi  nic,  avec  Seliwalenherg  et  Sternberg,  /a 
priiicipattte  dc  Ijppe  Detmold. 

LippTnus,  i,  ///.,  sttrti.  rom.,  Inscr.  ap   Murat. 

1411S,  9. 

lippio,  ivi,  ilum,  4t  *■  "'.  [  lippus],  etre  chassieux, 
uvotr  les  yetix  enflammes,  avoir  une  inflammatioii  des 
yeux,  une  o/ilttltalmie.  —  I)  au  propre  :  Quum  leviler 
lippirem,  has  litteras  dedi ,  *  Cic.  Att.  7,  14.  Ne  om- 
nino  lippiatur,  Plin.  28,  8,  27.  Calor  adjuval  lippien- 
tes,  si  nec  dolor  nec  lacrimae  sunt,  Cels.  1,  9.  Cico- 
ni;e  piilluni  qui  ederit,  negatur  annis  continuis  lippi- 
turus,  Plin.  29,  6,  37.  —  *  II )  metapk.  :  Os  amarum 
habeo,  dcnles  blennos  :  lippiunl  fauces  fame,  mon  go- 
sier  ckassieux  crie  lafaitn.   Plaitt.  Curc.  2,  3,  37. 

lippituilo,  tnis,  /.  [lippus],  ecoii/tmnit  de  la 
c/iassic,  lippititile,  inflamination  iles  yeu.r,  ophtkalmie 
htimide,  flttxion  sur  les  yeux  :  Citius  repentinus  ocu- 
loium  tiimor  sanatur,  qnnm  diuturna  lippiludo  dcpel- 
lilur,  Cic  Tnsc.  t\,  37.  Mibi  molestior  lippiludo  erat, 
quam  ante  luerat,  fetais  plus  incomntodti  de  mon 
ophthalmie  qu  u  fordinaire,  id.  Att.  8,  12.  Sicca  lip- 
piludo  lumbubs  suum  exuslis  lollitur,  i ophthalmie  se- 
che,  P/in.  28,  11,  47!  ef.  :  Est  etiam  grnus  aridae 
lippiludinis  :  lnpooOaXu.tav  Gr;eci  appcllant  :  neque 
tument  neque  tliiunt  oculi,sed  rubenl  tantum,  etcum 
dolore  quodani  gfaves  sunt  et  noclii  pr;egravi  pituila 
inluerescunt,  Cels.  6,  6,  29.  Lippitudines  arcei-e,  gue- 
rir  les  oplitkn/mies,  Plin.  28,  4,  7.  ~  abstergere,  id. 
3i,  ii,47- 

*  lippiilus,  a,  tim,  adj.,  climin.  [lippus],  unpett 
chassieiij  :  Quod  possent  ascribere  Diis  niorbos,  hon 
dubitarent  eos  liennsos ,  lippulos  atque  cnlerocelicos 
dicere  ,  Arnob.  7,  240. 

lippns  ,  a,  um,  aiijf.,  ckassieux,  qui  a  les  yettx 
chassieiix.  —  I)  ait  propre  :  Lippa  mulier,  P/aut.  Mil. 
4,3,  i5.  ~  ocului,  id.  Bacefi.  4,  8,  72.  Non  possis 
oculis  quantum  contendere  Lynceus  :  Non  tamen  ic- 
circo  contemnas  lippus  inungi ,  si  ta  vue  ne  pcut  de- 
venir  aussi  pereanle  quc  cel/e  de  Lyncee,  ce  /iest  pas 
ntie  raison  pour  rcster  chassieux,  Hor.  Ep.  1,  1,  28. 
His  oculis  ego  nigra  meis  collvria  lipptis  Illinere ,  id. 
Sal.  i,5,  3o.  —  Proverbialt  :  Opinor  Omnibus  et 
lippis  iiutum  et  tonsoribus  esse,  cest  c/iose  connue  de 
totts  les  chassieux  cl  de  tous  lcs  barbiers,  c.-d-d,  de 
tout  /e  monde,   Hor.  Sat.  1,  7,  3. 

B)  metapk.  —  1°)  qui  a  de  mativais  yeux,  qui  ne 
voit  /ias  hien,  d  moitie  aveugle  :  Fuligine  lippus, ///•«- 
qne  aveuglepar  la  fumee,  Juven.  10,  i3o.  Hos  ptieris 
moniltis  patres  infundere  lippos,  Pers.  1,  79. 

2°,  ckassieiix,  plein  de  cknssie,  d'liunieur,  d'oit  il 
sort  un  liquide :  Lippa  sub  attrita  fronte  lacuna  patel, 
une  cavite  chassieitse  (d'oii  cotde  une  kiimeur)  s'ottvre 
ati  bas  de  son  front  deprime,  Martial.  8,  5g.  Lippa 
ficus ,  figue  tres-miire,  dont  le  jus  coule,   id.  7,  20. 

*  II)  au  fig.,  aveugle,  qui  ne  voit  />as  (ses  defattts  )  : 
Hic  Dama  est  non  tressis  agaso,  Vapa  et  lippus,  Pers. 
5,  76. 

Lipsia,  Zeiler.;  Sc/nieider.  Ckron.  Eips.;  Cluv. 
3,  i3,  17  sq.;  Leipzig,  capitale  dtt  cercle  du  meme  nom, 
en  Saxe,  au  confluent  dei Fdsler  blancet  de  la  Pleisse. 
Lipsiensis,  e;  Lipsiacus  et  Lipsicus,  adj.  —  Nort  loin 
de  Leipzig,  />res  de  Connewitz,  on  a  troitve  une  foule 
de  petites  et  grandes  urnes  de  toules  les  formes. 

Iiipstadium,  Lippa,  Lupias,  Lippe,  Lipp- 
stadt,   v.  dti  iltstrict  de  Minden,  sur  /a  Lippe. 

Lipsj  ilriuin  ,  lieu  de  i Atiique,  au  S.  du  mont 
Parnes. 

Liptavia  (Liptovia),  Lipese,  Liptau,  bourg  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  du  meme  nom. 

Liptaviensis  (Liptoviensis )  Comitatus;  Liptau, 
comitat  kongrois,  dans  /e  cercle  en  decd  de  la  Theiss. 

Liiptina*  ,  Ann.  Hincni.  Rem.  ann.  870  •?</.;  cf. 
Lesluue. 

Lipuscoa ;  cf.  Jupuscoa. 

liquahilis,  e,  adj.  [liqueo],  sttsceptible  de  se  fon- 
drc,  Jiisible  (poster.  a  Cepoq.  class.)  :  Cera  liquabilis, 
Ap/nd.  Apol.  p.  459,  Oitd.  Saxuni  liquabile,  la  statue 
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tle    scl    cn     /aquclle   fttl   changee    iepouse    de   Loth, 
Prtitlcnt.   Ilamart.  744. 

liiiuumeu  ,'ims,  n.  [liquo],  suc  exprime,  jtts,  li- 
quidc  rcniilant  dim  corps  foiidtt ;  sattce,  partieul. 
saiimurc,  voy.  garum  :  Suicus  cxcocti  lupini ,  veteris 
vini  f;ex  ct  amurra  pari  mensura  miscentur,  eoque  li- 
quamine  tonsa  ovis  iinbuitur,  Coluni.  7,  4,  7.  Libra- 
lesque  olfas  in  prasulsae  adipis  Iiquainine  tinctas  lin- 
gnla  demitlilo,  011  letir  enfoncera  dans  la  giteule  des 
boules  dc  pdtc  d'une  livre pesant,  trempees  dans  tlc  la 
graisse  fonJuc  biensalee,  Colum.  6,  2,  7.  ■ — •  de  piris, 
confitures  Je  poires,  raisine,  Pallad.  3,  2  5. 

liqiiamen  tum  ,  i,  n.  [  liquo  ],  suc,  jus,  sattce, 
stibstancc  foitdiic,  Veget.  Vet.  3,  66. 

«  LIQUAMINARIUS,  YapoucoXY]";,  »  marckand  de 
garttm,  G/oss.  Pki/ox. 

liquamiiiatus,  a,  uin,  adj.  [  liquaiuen  ],  accom- 
mot/e  a  la  saitce  :  r^  porcellus ,  Apic  8,  7. 

3  ■qiianiTnosus  ,  a,  tun,  aJj .  [  liquamen  ] ,  plein 
dejus,  jutcux:  Rcs  salsae  ct  liquaminosse,  Marc.  Em- 
pir.  5. 

LIQUARIUS,  a,  um,  aJj.  [liquo],  qai  conccrne 
/es  /tquiJes  :  <~MENSUR./E,  mesures potir  les  itqttiJes, 
Inscr.  Orcll.  n°  4344. 

MTquatio,  onis,/.  [liquo  \,  fonte,  fusion  :  Aurum 
per  varios  braclearum ,  (ilortim  et  liquationum  tisus 
perit,   Vopisc.  Aurel.  46. 

litjuatoLviuin,  ii, //.  [liquo],  ckatisse  pour  passcr 
itit  liquide  :  Si  vinum  sine  faece  per  liquatoiia  lunda- 
tur,  Ccel.  Aurel.  Auct.  2,  3g. 

liquefacio,  feci ,  faclum,  3.  r.  a.,  et  pass.  li- 
quefio,  factns,  fieri  (  avec  e  long,  Sii.  1,  178)  [  liquro 
facio  1,  rendre  liquidc,  /iqitefier,  fondre,  dissoudre  : 
( tres-classique  )  —  I )  au  propre  :  Glacies  liquefacla 
el  dilapsa,  glacc  foiidue  et  ecoulee,  Cic  N.  D.  2,  10. 
Legum  ;era  liquefacta  ,  les  tables  tiairain  oit  les  lois 
sont  gravees,  ftirent  Jondues,  id.  Catil.  3  ,  8.  Liqutfa- 
cluni  plumbum, p/omb  fondu,  Virg.  JEn.  9,  588.  <^j 
c'eram ,  Plin.  21,  14,  49.  Sevum  litpiefieri  prius  jubent, 
i/sjont  J'aborJ JonJre  le  suif,  id.  28,  9,  38.  Marga- 
rita?  aceto  liquefactas ,  per/es  qiion  a  fait  dissondre 
dans  c/u  vinaigre,  Sttct.  Calig.  37.  Ut  cibos  mansos 
ac  prope Iiquefactos  demittimus,  quo  facilius  digeran- 
tul,  dcs  alimcnts  mdckes  et  presque  reduils  a  1'etat  ii- 
quide,  pour  que  la  digestion  en  soit  plus  facile,  Quiu- 
til.  Inst.   10,  1,  19. 

B)  melaplt.,  dissoudre,  faite  tomber  en  dissolution, 
en  putrcjaction  :  Caera  liquefacla;  tabe  medulla;,  Ovid. 
Met.  9,  175.  Liquefacta  boum  per  viscera  toto  Stri- 
dere  apes  uttro,  cnlrailles  en  pulrejaclion  ,  Virg. 
Georg.  4,  555. 

II)  au  fig.  —  A)  amo/lir,  affaiblir,  enerver  :  Illi 
beati,  quos  nulli  metus  terreut,  iiulla?  aegritudines 
exedtint ,  ntillae  futiles  laetitiic  exsullanles  languidis 
liquefacitinl  voluplatibus,  Cic.  Tusc.  5,  6,  16.  Sic  mea 
perpetuis  liquefitint  pectora  curis ,  cest  ainsi  qtie  nton 
cceur  est  mine,  coitsumc  d'inquieludes,  Ovid.  Pont.  r, 
2,  57. 

B)  aJottcir,  amollir ,  fonJre  :  Bacchi  dona  volunt 
epulasque  et  cannina  riirsus  Pieria  liqutfacla  lyra,  les 
■vers  coulants  que  titstille  iine  lyre  inspiree,  Sil.  11, 
416. 

liquefactus,  a,  um,  Partic.  de  liquefacio. 
liqueflo,  voy.  liquelacio. 
liquens,  Parlic.  de  li/|ueo. 
liquens,  Parlic,  dc  liquor. 

Liquentia,  Pliu.  3,  18  ;  Serv.  Virg.  jEn.  9,  /- 
679;  Lex.  2,  Cod.  Tlteoti.;  Paul.  ffarnefr.  de  Gest. 
Longob.  5,  3g;  Liquetia,  Serv.  in  Trirg.  I.  c;  fl.  t/ans 
/'E.  Je  /a  Gallia  Transpad.;  auj.  Livenza,  fl.  itltoral 
da/u  lc  goavcrn.  de  Venise ;  il  se  jette  dans  /e  goljc  Jc 
Venise. 

liqueo  ,  Itqui  ott  licui,  2.  v.  n.,  etre  /iquit/e.  —  1) 
au  proprc  ( 11'est  employe  eti  ce  sens  qtiau  part.  />rcs.  : 
Lac  est  omnium  rerum,  quas  cibi  causa  capimus,  li- 
qiieiitiuin  maxime  alibile,  de  tous  les  liquitles  qtte 
nous  /irenons  comme  aliments,  le  pius  noiirrissant  cst 
le  lait ,  Varr.  R.  R.  2,  11,  1  ;  de  meme  :  • — •  mella  , 
Virg.  JEn.  1,  432.  i~  vina,  id.  ib.  5,  238.  ~  flumen, 
id,  ib.  9,  679;  ef  :  • — •  fluvius,  id.  Georg.  4,  442. 
Cceluin  ac  teiras  caniposque  liquenles,  le  ciel,  la  tcrrc 
et  les  plaines  /iqitidcs  (la  mer),  id.  jEii.  6,  724. 

II)  au  fig.,  elrc  clair,  biillant,  evidcnt,  ma/iifcsle 
(tres-classique ;  mais  liest  guere  e/nploye  qtia  la  troi- 
sieme  personne  du  singtdier)  :  Quicquid  incerti  nuiii 
in  aniino  prius  aut  ambiguum  fuit,  Nunc  liquet,  ntiiic 
defsecatum  est  :  cor  mibi  nunc  pervium  est,  totii  cs 
qtii  avait  ele  jusqtiici  incertain  et  doiiteux  dans  iium 
esprit,  est  maintenant  c/air,  degage  de  toute  obscu- 
rite  :  ie  lis  a  present  daus  mon  dme,  P/ant.  Psettd.  2, 
4,  69.  Ego  efficiam,  quse  facla  bic  turbabiintu  Pro- 
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ferlo  nl  liqueanl  nnmia  el  tranquilla  sint,  id.  Most.  2, 
i,  (><).  Hoc  iinii  1 1 1 1 1 1 1- 1  nec  satis  cogitatuni  est,  iitruni 
pntius  ,  etc,  c  est  une  question  qui  ifcst  pas  claire  ni 
sufjtsamment  exctminee ,  que  cellc  de  savoir  si,  etc, 
id.  Trin.  2,  r,  3.  Prolagoras  sese  negat  omnino  de  diis 
habere,  quod  liqueat,  Prolagore  dit  que  sur  les  dieux 
il  na  absolumcnt  tien  ile  clair  (a  dire),  Cic.  N.  D. 
i,  12  ;  cf.  :  Cui  Protagorae  neutrum  licuerit,  nec  esse 
deos  nec  non  esse ,  lequel  Protagore  n'aurait  ete  en 
etat  aVaffirmer  ni  l'existencc  ni  la  non-exislence  des 
dieux,  id.  N.  D.  i,  42.  Te  liquet  esse  nieiim,  Ovid. 
Trist.  1,  1,  62.  Si  liquerit  eum  vivere,  s'il  est  prouve 
quil  vit,  ■  Ulp.  Dig.  21),  3,  2.  —  Au  partic.  pres.  :  Ut 
non  turbidss  fidei  nec  ambiguae,  scd  ut  purae  liquen- 
tisqueesset./ix/we  et  non  equivoque,  Gell.  18,  5,  11. 

B)  Parlicul.,  Non  liquet,  la  chose  tiest  />as  claire, 
formule  par  laquelle  le  juge  declarait  ne  pouvoir  se 
prononcer,  faute  dc  preuves  sujfisantes,  sur  la  cul/ia- 
bitile  011  1'innocence  dc  faccuse  :  Homines  sapientes, 
qui  neque  absnlvere  homineni  nocentissiimiin  possent, 
neque  eum ,  de  (|iio  esset  orla  suspicio,  peeunia  op- 
pugnatlun  ,  re  illa  inrogniia  ,  prinio  coudeninare  vel- 
lent,  NON  LIQUERE  dixerunt,  Ctc.  Cluent.  28,  76. 
Juravi,  milii  non  liquere,  Gell.  14,  1,  fin.  Dc  meme, 
au  rcbours  :  liquet  :  il  est  clair,  faffaire  est  enlcudue  : 
Qiium  causam  non  audisset  et  potestas  essel  ampliandi, 
dixit  sibi  liquere  ,  dit  qiiil  etait  clair  a  ses  yeux,  Cic. 
Cacin.  10.  Quid  maxime  liquere  judici  velil,  Quinlil. 
Inst.  3,  6,  12. 

liquesco,  ltcui ,  3.  V.  incli.  n.  [liqtieo],  devenir 
liquide,  se  fondre,  se  liquefier,  se  dissotidre,  tombcr 
en  dissolution,  se  corrompre.  —  I)  au  proprc  :  Tabes 
nivis  liquescenlis,  Liv.  21,  36.  Limus  tit  liic  durescil 
et  hcec  ul  cera  litpiescit,  Virg.  Ecl.  8,  80.  Vulnificus- 
que  chalybs  vasta  foruace  liquescit,  e.t  1'homicide 
acier  se  liquefie  dans  les  vastes  Journaiscs,  id.  JEn. 
8,  446.  Galaxia  in  ore  liquescit,  se  fond  dans  la  bou- 
c/ic,  Plin.  37,  10,  5g. 

B)  metapli.  —  1°)  dcvenir  clair,  se  clarifier :  Alexan- 
dria  specus  habet  ad  Nilum  perlinentes ,  quibus  aqua 
in  privalas  domos  indiicitur,  quae  paulatim  spalio  tem- 
poris  liquescit  ac  subsidit,  par  lesquelles  011  arnene 
dans  les  maisons  particulieres  une  cau,  qui,  avcc  le 
temps,  se  clarifie  et  depose,  Auct.  B.  Alex.  5. 

2°)  en  parl.  des  consonnes  liquides,  I,  m,  11,  r,  qui  se 
lient  aisement  et  semblcnt  se  fonclre  avec  dautres, 
Val.  Prob.  p.  i38g,  P. 

II)  a  11  fig.  —  A)  s'amotlir,  s'enerver  :  Qua  (volti- 
plale)  qiiiiui  liqiiescimus  fliiimusque  mollilia,  apis  acu- 
leum  sine  clamore  ferre  non  possumus,  Cic.  Tusc. 
2,  22,  52. 

B)  perir,  se  consumer,  s'aneantir,  se  dissiper  ( s'en 
aller  cn  eau)  :  Sic  tua,  nescio  qua; ,  semper  lortuna 
liquescal  Lapsaque  per  medias  effltiat  usque  niantis , 
Ovid.  Ib.  4^5.  Incommodum  summtim  est  minui  et 
deperire,  et,  tit  proprie  dicam,  liquescere ,  Senec.  Ep. 
26. 

liquet,  voy.  liqueo. 

liquiilambra,  ae, /.  (liquidus,  ambra),  t.  de 
bot„  liquidambar,  genre  de  plantes  dont  une  espece 
produit  le  styrax ;  r^,  styraciflora  ,  Fam.  styraceae, 
/..  /1/. 

liquiile,  adv.  voy.  liquidus,  a  lafin. 

*  liquiilitas  ,  atis,  f.  [liquidusj,  limpidite,  pu- 
rele  :  Aeris  liquiditas  ad  modum  tegminis,  Ap/nd.  de 
Mundo,  p.  290,  Oud. 

'  ln|iii<l  iusciilus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [liquidus], 
un  pcu  plus  pttr,  itn  peu  plus  mou  ou  doux  :  Leniorem 
dices,  quain  muttim  est  mare  :  Liquidiusculusque 
ero,  qtiam  ventns  est  Favonius ,  Plaut.  Mil.  3,  1,  70. 

liquiilo  ,  ailv.,  voy.  liquidus,  a  ta  fin. 

Iiqiiitlus  ,  a,  um  (la  premiere  syltabe  est  ordi- 
naircrneitt  breve  ;  elle  esl  loiiguc  dans  Lucr.  I,  55o  ;  3, 
428;  4,  12.55;  dnns  le  dernier  passage  t"i  se  trouve 
cmptoye  sitccessivement  bref  ct  tong),  adj .  [liqueo], 
tiquide,  fltiide,  cou/ant.  —  I)  A)  au propre  :  Aqtiani  bo- 
nam  el  liquidam  bibant  oves  semjier  curalo,  Cato,  R. 
II.  -/',.  Crassaque  convenianl  liquidis,  et  liquida  cras- 
sis,  l.ttcr.  4,  iv-52.  Li(|uida  moles ,  la  massc  liquide , 
la  rncr,  id.  6,  /, 04..  l.iqiiidiun  iter,  la  navigalion  sur 
mer  ( route  liquide),  Prop.  3  ,  20,  14.  Liquida  pal;e- 
Stra,  la  valestre  fltilde  ( parce  qu'on  s'yfroltait  d'lttiile), 
l.itcan.  <),  661.  Liquidi  odores ,  parfums  liquides ,  cs- 
senees  oaorifJrantes,  llor.  Od.  i,  5,  2.  Liquidae  Nym- 
phas,  uymphes  des  fontaines,  Ovid.  Met.  1,  704.  «-^ 
venter,  Cets.  •>,,  8;  de  meme  :  liquida  alvus,  cours  de 
venlre,  id,  2,  ').  —  Substantivt,  liquidum  ,  i,  n.,  le  li- 
qttide,  l'eau  :  I  ibi  >i  mi  opusliquidi  nonamplius  urna, 
,  ilne  tefautpas  /i/tt<  aVune  tirnc  d'eau,  llor.  Sat.  1, 
1,  '>;.  Neque  adbuc  epola  narte  loquentem  Cum  li- 
qtiido  inixi.i  perfudil  Diva  polenla,  Ovid.  ftlet.  5,453- 
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B)  \a)metaph.,clair, pur,  brillanl:  I.iqitidiirn  liiinen, 
Lucr.  5,  282.  Liquidia  immissi  foutibua  apri,  Virg. 
F.ct.  2,  59.  ~  igms,  '  trg.  F.tt.  0,  i :.  ,^j  aer,  "/. 

Georg.  1,  404.  ~  aelher,  id.  /En.  7  ,  (i:>.  ^  coloi, 
Hor.  Od.  4,  8,  7.  Liquidior  lux,  lumiere  plui  pure, 
Ctirt.  7,  11.  —  Modo  ciiiii  luerit  liquidissiina  cceli 
Tempestas  perquam  subiio  hi  turbida,  temps  paijaite- 
rnent  screin,  Lucr.  4,  168.  Liquida  nox,  Virg.  &n. 
10,  272.  Liquida  aaslas  ,  id.  Georg.  4,  59.  Liquidum 
iler,  les  plaines  de  fair,  route  a  travers  les  aits,  id. 
JEn.  5,  217.  —  En  parl.  de  la  voix  :  Liquida  vox, 
voix  ctairc,  pure,  Lucr.  2,  1 45  ;  Virg.  Georg.  1,  410; 
Hor.  Od.  1,  24,  3.  Liquidum  cilharae  carmeu ,  les 
sons  melodieux  de  la  cilhare,  Lucr.  4,  978. 

2°)  parlicul.  cn  t.  dc  gramm.,  liquidae  eonsonaiHes, 
les  consonues  tiquidcs,  I,  m,  I),  r,  tres-souv.  chrz  tes 
gramrnairiens. 

II)  au  fig.  A  )  coutant,  qui  se  conlinue  sans  intcr- 
ruption,  jacile  :  Et  genus  sermonis  aflert,  non  liqui- 
diim,  noii  fiistim  ac  prolluens,  sed  exile,  ariduui,  con 
cisum  ae  minntum,  Cic.   De  Or.  2,  38. 

B)  clair,  serein,  calme  :  Niimquid  increpavit  fi- 
litim?  Tra.  Tam  liquidus  est,  qiuun  liquida  esse  tem- 
pcstas  solet,  il  cst  aussi  calme  qite  le  beau  tem/is  , 
Plattt.  Must.  3,  2,  64.  Aninio  liquido  et  Iranquillo 
es,  tace,  sois  tranquitle ,  ne  1'inqiiiete  pas,  et  tais-toi , 
id.  Epid.  5,  1,  30.  Liquida  mens ,  (attill.  G3,  46-  ~ 
somnus,  sommeil  catme,  paistLle ,  Val.  Fiacc.  4,   '6\ 

C)  pur  :  Ctijus  lantum  esl  ingenium,  ita  prompla 
fides,  ut  quicquid  inde  haurias,  piirum  liquidumque 
te  haurire  senlias,  Cic.  Ccecin.  27.  —  Voluptas  lii|nida 
et  ptua,  volttpte  pure,  sans  melange,  l.ticr.  3,  40. 
Animus  a  se  ipse  dissidens  gtislare  paiiem  ullam  li- 
(piid;e  voluptatis  et  liberoe  non  potesl,  Cic.  Fin.  1,  18. 

D)  clair,  net ,  certain  :  Avi  sinistra ,  auspicio  li- 
quido  atque  ex  senteulia,  sous  d  heureux  auspices  , 
avec  des  presages  certains  el  seton  mon  gre,  Plout. 
Psciid.  2,  4,  72.  —  De  la  Liquidum,  i,  n.,  certilude, 
confiance  :  veritas  ad  liquidum  explorata,  verite  tiree 
att  clair,  parfailenicnt  constatee ,  Liv.  35,  8.  Qiud 
erit  haec  virtus?  judicium  verum  et  immotum  :ab  hoc 
oninis  species,  quae  impetum  movet ,  redigetur  ad  li- 
quidtini,  Sen.  Ep.  71.  Ad  liquidum  confessumque 
perducere  aliquid,  tirer  qqclte  au  clair,  le  vcrifier,  le 
consialcr  scrupuleusement ,  Quintil.  Inst.  5,  14,28. 
Res  ad  liquidum  ratione  perducla,  Vellej.  1,  i(>,  1. 

Adv.  sous  deux Jormes,  liquidocf  liquide,  avec pu- 
rele,  ctarte ,  serenite.  —  A)  au  propre  :  Coelum  li- 
quide  serenum,  Gelt.  2,  21.  —  Compar.  :  Aquike 
clarius  cernunt,  liquidius  audiunt  talpae,  les  aigles 
ont  la  vue  plus  percante ,  les  taupes,  1'onie  plus  fine, 
Plin.  10,  69,  88. 

B)  d'une  maniere  nette,  determinee,  sure,  cerlaine  ; 
c/airemenl ,  evidemment  :  Manifesta  res  est ,  quum 
nemo  essel ,  quin  hoc  se  audisse  liquido  diceret ,  qui 
ne  dit  favoir  parfaitement  entendu,  Cic.  Verr.  2, 
3,  5g.  Confirmare  hoc  liquido,  judices,  possum,  id.  ib. 
2,  4,  56.  Alia  sunt,  qu;e  liquido  negare  soleam,  il  est 
dautres  cltoses  que  fai  coutume  de  nier  tout  net,  id. 
Fam.  1 1,  27,  7.  Si  liquido  appareat,  s'il  est  manifeste; 
Ulp.  Dig.  44,  5,  1 ;  de  meme  :  Si  liquido  constilerit, 
s'il  esl  bien  constale,  id.  ib.  29,  4,  4-  —  Sous  taforme 
liquide  :  Siderum  stellarumque  observationem  haud- 
quaquam  pulabat  liquide  consistere,  Gell.  14,  1,17. 
—  Compar.  :  Tuis  lilteris  lectis  liquidius  de  sensu 
luo  jtidicavi,  apres  lajeclure  de  ta  lellre,j'ai  juge  plus 
surcment  de  tes  sentiments ,  Cic.  Fam.  10,  10.  Quod 
eo  liquidius  faciet,  si  perspexerit,  etc,  id.  Fin.  2,  12, 
fin.  Obscuritatem  definitionis  liquidius  absolvens, 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,  20.  —  Supert.  :  Liquidissime 
atqiie  invictissime  defendere,  August."Mp.  28,  fin. 

T  liquiritia,  a;,  f.  [  forme  alteree  de  "yXuxOppii^a], 
reglisse  :  l.iijuiiilia  frigida  est  et  dulcis,  Tlieod.  de 
Dicet.  g;  de  meme  :  Veget.   Vet.   4,  9- 

*  liquis,  e,  adj .  [c'est  lc  sim/i/c  (/'obliquus],  obli- 
que  :  Omnium  summilatum  metiundi  observationes 
siml  diia;  euormis  et  liquis,  Fronl.  Expos.  form.p.  32, 
Goes. 

liquo, avi, atum ,  r.  i>.  a„liquefier,fondre,mettre 
en  fusion,  dissotulre.  —  l)au  pro/irc  :  Excussit  cristas 
galeis,  capnlosque  solulis  Perfudit  gladiis  ereptaque 
lela  liquavit,  l.ucan.  7,  i58.  "Vitrum  continuis  ior- 
nacibus,  ut  a?s,  liquatur,  le  verrc  se  fond ,  commc  lc 
cuivrc  ,  dans  des  fourneaux  continus ,  Plin.  36,  26, 
66.  Lapis  liqualur  igni,  la  pierre  se  fond  aufeit,  id. 
36,  8,  i3.  Liquatum  aes,  id.  34,  i3,  36.  Liqualae 
guttae ',  gouttes  (  de  sang)  fondties  (par  1'ardeur  du 
sulcil),  Cic.  poet.  Tusc   2,  10,  fin. 

B)  melapli.,  passcr,  fillrcr,  clarificr  :  Sapias,  vina 
liques,  sois  sage,  fillie  tes  vius,  Hor,  Od,  1,  11,6. 
Liquatum  vinum,  Plin,  i5,  29,  37.  Liqualae  aquae, 
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ran,  clariflees,  id.   3i,  'i,  22.  Sacciu,  quo  naum  li- 
(jnaliir,  chamse potir passei  U  vin,  Colunr.  *,,   ,r,_  S:- 

liccin  n\(,  saliente  liquabit,  Manil.  5,  Oi',.  \t,,,, 

liquatae,  voix  elaires ,  ptires,  Auct.  ap.  Macrob    8at 
6,  3. 

II;  au  fig.,  netloyer,  purifier  :  Quaj  defenisse 
lempore  et  annis  liijuata  jam  senior  idem  (Cicero) 
latetur,  QttJMtil.  Inst.  12,  6,  4. 

1.  liquor,  liqui,  ir.  depon.  n.  [  liqueo  ] ,  etre  IU 
quide,  se  forulre,  se  liquifier,  rouler  ( poet.  et  dans  la 
prose  poster.  a  AugUSte)  —  I)  au  propre  :  Tuui  toto 
corpore  sudor  Liquitur,  la  sueur  ruisselle  sur  tout 
mon  corps ,  inonde  mes  membres,  Virg.  Mn.  9,  81 3. 
Nam  qu;e  prima  aolo  ruptis  radicibus  arbos  Vellitur, 
huic  alro  liquuntur  sanguine  guttae,  id.  ib.  3  2-. 
(^iiales  aeriae  liqnenlia  flumina  circum  Consurgunt 
geminae  quercus,  id.  ib.  9,  679.  Oleum  e  cortinij  iu 
labra  fiindenduin,  ut  fraces  et  amurca  liquenlur,  Plin. 
i:j,  6,   6. 

II)  au  fig.,  se  fondre,  se  tourner  en  eau ,  c.-a-d. 
passer,  perir,  se  dissiper  :  Illico  res  foras  labilur,  li- 
qtlitur,  soudain  son  argent  se  fond,  coule  et  s'en  ra, 
Plaut.  Trtn.  2,  1,  17.  In  partem  [>ejorem  liquilur 
a:tas,  1'dge  perdde  sa  force,  el ,  en  quelque  sorte,  de 
sa  solidite,  c.-a-d.  dccline,  Lucr.  2,  ii3o.  Per  poli 
liquentis  axem,  PruJ.   nerji  Gity.  1,  88. 

2.  liquor,6ris,  m.  [liqueo  ],fitiidile,  liquidite.  — 
I)  au  propre  :  Poudus  uti  saxis,  calor  ignibu',  litjuor 
atjnai,  commc  la  pesanteur  dans  le  rocher,  ta  chaleur 
dans  te  feu ,  la  flttidite  dans  1'eau,  Lucr.  1,  45  i. 
Atque  aquae  quoque  admixtum  esse  calorem  ,  piimum 
ipse  liquor,  liim  a(ju;e  declarat  elfusio,  1'eau  memc  esl 
melee  dc  feu,  puisqtie  sans  cela  elle  ne  setait  ni  li- 
quide  ni  coulante,  Cic.  N.  D.i,  10.  Causae  quae  viin 
habent  Irigoris  et  caloris,  concretionis  et  liqtioris, 
causes  qui  sont  les  principes  du  froid  et  du  chaud , 
du  sec  et  dc  1'lutmide,  id.  Univ.  14.  Vomica  liquoiis 
aeternj  aigenlum  vivum  appcllatur,  Plin.  33,  6,  32. 

II)  melaplt.,  substancc  liquide ,  liquide  quelconque  ; 
Jltitde  (eau,  latt,  nuel,  vin,  etc.):  Liqnoris  vitigeni  la- 
lex,  te  vin,  Lucr.  5,  14.  «~mellis,  lemiel pur,  coulant, 
td.  1,936.  Liquores  perlucidi  amnium  ,  1'eau  trans- 
parente  des  fleuves,  Cic  N.  D.  2,  3g.  • — >  Stygius , 
Ovitl.  ib.  594.  <^'  Virgineus,  Ceau  de  la  source  ap- 
pelee  la  Vierge,  Virgo,  id.  Ponl.  1,  8,  38.  Aurea 
lunc  pressos  pcdibus  dedit  uva  liquores,  Tibu/t.  2,  1, 
45.' — ■fluidus,  c.-a-d.  tahes,pus,  sanie,humeur,  Virg. 
Georg.  3,  484.  Terilur  robigine  murro  Ferreus  et 
parvo  saepe  liquore  silex,  Prop.  2,  25,  16.  r^j  Assyrius, 
c.-a-d.  amonium,  Slat.  Silv.  3,  3,  212.  ~  niveus 
lactis,  Sen.  OEd.  565.  Liquoris  ejus  major  modus  pro- 
hibet,  Cels.  7,  21,  2.  ~  oleaceus,  huite,  Plin.  35,  i5, 
5.1.  —  En  part.  de  ta  mer  :  Qua  medius  liquor  Secer- 
nit  Europen  ab  Afro,  Hor.  Od.   3,  3,4.6. 

lTra,  &,f.  —  I)  eminence  de  terrequ/  setrouve  entre 
deux  siltons,  ados,  bilton  :  «  Liras  rustici  vocant  eas- 
dem  porcas,  cuni  sic  aratum  esl,  ut  inter  duos  latius 
dislantes  sulcos  medius  cumulus  siccam  sedem  frumen- 
tis  praebeat,  »  Cotum.  2,  4,  8.  Cavebilur  tamen,  ut 
palentes  liras  crebrosque  sttlcos  aquarios,  quos  non- 
nulli  elices  \orant,  faciamus,  id.  2,  8,  3.  Prius  jaeie- 
mus  semina,  deinde  j>roscindemtis  terram,  proscis- 
samt|ue  in  liratn  revocabimus,  id.  2,  10 ;  cf.  :  id.  1 1,  3. 

Il)mela/di.,  enjoncemcnt faitavec la  charrue,  sillon, 
selon  Non.  17,  2  ;  cf.  «  Lira,  otuXa!;,  »  Gloss.  Plttlox. 

*  lTratim,  adv.  [  lira  |,  en  billons  :  Habel  ulpicum 
plures  cohaerenles  spicas,  esque  qtitim  sinl  divisae,  li- 
ralim  seri  debent,  ut  in  pulvinis  positae  minus  infe- 
slenlur  hiemis  aquis,  Colum.  11,  3,  20. 

Liria,  ,t,  fl.  de  la  Gallia  Narbonn.,  auj.  Lez , 
Plin.  3,  4. 

lTrameutiiin,  i,  n.  —  deliramenlum,  Vet.  in- 
terpr,   Irencei  2,   t\i. 

liirimiris  ,  Atpfu.ipt(;,  Ptol.;  v.  dans  la  Germa- 
nie  seplentrionale,  entre  Marionis  ct  Ccenoenum  ;  scl. 
Wilhetm ,  probablem.  auj .  OF.denJelde,  au  N.-E.  de 
Hambourg ;  sel.  de  Wersebe,  Travemunde;  mais  sel. 
Kruse,  JVismar. 

Lirinas,  voy.  Liris,  n°  II. 

Iiirinates ,  cf.  Inleramna. 

Kjiriiieusis,  voy.  Lirinus,  «°  II. 

T  lirinon,  \,  n.  =  Xsiptvov,  liuile  de  lis,  Pliti. 
2i,5,  11;  23,  4.  49. 

EiTri  11  iis  ,  i  (  Lerina,  ae  ),  /.,  AY|ptv?) ,  Lerine  ou 
Lcrins,  rlc  silttee  sur  les  cdtes  dc  la  Gaule  Narbou- 
naise ,  vis-avis  cfAnlipolis  (auj.  Antibes),  auj.  lso- 
la  di  S.  Onoralo,  ile  de  Lerins  ott  de  Saint-Honorat, 
Ptin.  3,5,  11;  Sidon.  Carm.  16,  104.  —  II)  De  ta  I  i- 
lincnsis,  e,  adj.,  dc  Lcrins  :  Cucnobium  Lirinense, 
Sidon.   Ep.  ri,  1  i . 

liiriuus,  i.  q.  Lcrina. 
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l.iriiius.  Slilon.  ad  Fattst.  /?</.  V.  10:1;  ('.  q. 
I.erina. 

f  llrion,  i,  n.  s=  Xetptov,  lis,  planle.Appul.  Herb. 
107. 

I.Trione,  es,  /".,  nymphc  de  la  mer,  mire  de  Nar- 
cisse,  qtielle  eut  de  Ciphise,  Ovjd.  Met.  3,  342. 

I.irls  ,  is,  m.  —  1)  u  Liris,  riviire  d'  ltalie,  entre  le 
I.atium  et  la  Campanie,  auj.  Garigliano,  Mel.  2,  4,  9; 
P/in.  2,  io3,  106;  3,  5,  9;  Cic.  Leg.  2,  3,6.  Et  um- 
bros.-e  Liris  per regna  Maricae  Vescinisimpulsiisaquis, 
Lncan.  2,  424.  —  II)  De  la  Lirinas,  alis,  ai/j.,  reta- 
tifauLiris  :  Interamnates  Succasini,  qui  et  Lirinates 
vocantur,  Plin.  3,  5,  9. 

I.iris,  Flor.  1,18;  Tacit.  Ann.  12,  56;  Jornand. 
de  Regnor.  Sticc.p.  27;  Aelpt;,  Strah.  S,p.  164;  cf. 
Clanis.  I.irinaies,  um,  Sil.  Ital.;  habitants. 

lTro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [lira] ,  recouvrir  de  tesre 
les  graines,  la  semence;  labourer  en  billons ,  faire 
des  biltons.  —  I)  A)  au  propre  :  «  Terram  quiini  primum 
arani,  proscindere  appellant  :  cum  iierum,  offringere 
dicunl  :  tertio  quum  arant  jacto  semine,  lirare  dicun- 
tur,  »  Varr.  R.  R.  1,  29,  2;  cf.  :  «  Aratione  per 
Iransversum  ilerata,  occatio  sequilur;  ubi  res  poscit 
crale  vel  raslro  :  et  sato  semine  iteratio.  Haec  quoque 
nbi  coiisuetiido  patitur,  crate  denlata,  vel  tabtila  ara- 
tro  adnexa,  quod  vorant  lirare,  operiente  semina,  » 
Ptin.  i8,  20,  49.  Lirantur  una  jugera  quatuor, qttatre 
jugires  a  la  fois  sont  laboures  en  bil/ons ,  Coltim.  n  , 

2,  47.  —  *  B)  metaph. :  i^j  alicui  labias,  egratigner, 
dechirer  les  livres  a  qqn  :  Numquis  hic  resistit,  qui 
nondum  labias  lirarit  mihi?  Pompon.  dans  Non.  18, 
5. 

*  II)  au  fig.  p.  delirare,  etre  en  delire ,  delirer: 
Phorhus  jubet  verum  loqui.  Elsi  Pierias  patitur  lirare 
Sorores,  N"umquam  ipse  torquet  ai/Xaxa,  Atison.  Ep. 
10,  S. 

■f-  lTroe  ,  =  Xtipot ,  niaiseries ,  bagatelles  ,  billeve- 
sees,  sornettes  :  Nam  tuae  blanditiae  mihi  sunt,  qtiod 
diri  solel,  Gerrae  Germanae,  atque  ede[iol  lirce  lirce , 
Piaut.  Ptvn.  r,   1,9. 

lTs,  litis  (forme  andenne  sllis,  stlitis,  cf.  Quintil. 
Inst.  1,  4,  16),/.  [  de  la  meme  racine  que  1'allemand 
strit,  streit,  et  que  le  grec  eptc  ;  cf.  aussi  le  latin  rixa], 
liitte,  dtspule,  querelte,  debal,  conteslation,  diffirend. 

—  I)  en  gener.  :  Philosophi  aetalem  in  litibus  conte- 
runl,  les  pltitosophes  passent  teur  temps  a  disputer, 
Cic.  Leg.  r,  20.  Quis  lamen  exigtios  elegos  emiserit 
auctor,  Grammatici  certanl,  et  adhuc  sub  judice  lis 
est,  les  grammairiens  agitent  cette  question,  et  le  pro- 
cis  est  encore  pendant ,  Hor.  A.P.  77.  Semper  habe 
morsus  circa  tua  colla  recentes,  Lilibus  allernis  quos 
pulet  esse  dalos,  Prop.  4,  5,  3g.  ■ —  Metapli.  en  parl. 
d'etres  inanimes  :  Lis  est  cum  forma  magna  pudicitiae, 
une  grande  lutte  est  engagee  entre  la  sagesse  et  la 
beattte,  Ovid.  Her.  16,  288.  Ut  semel  haec  rerum  se- 
cessil  lile  siiarum,  Inque  novas  abiit  massa  soluta  do- 
mos ,  dis  que  cette  masse  (  le  chaos  )  sefut  siparee  par 
/a  lutte  de  ses  elements  heterogines  .  et ,  dissoutc,  se 
fut  disseiuinee  dans  de  noitvelles  demeures ,  id.  Fast. 
I,  108. 

II)  particul.  —  A)  procis,  contestation  en  justice  : 
Superius  illud  genus  causam  aut  controversiam  ap- 
pellant,  eamque  tribtis,  lite  aut  deliberalione  aut  lau- 
dalione,  definiunt,  Cic.  De  Or.  3,  28.  Repetere  ac 
persequi  lilealque  judicio  aliquid,  id.  Verr.  2,  3,  i3. 
Litem  alicui  intendere,  intenter  un  procis  a  qqn,  id. 
De  Or.  r,  10.  Litem  inferre  inaliquem,  id.  Ctuent. 
41.  Litem  coutestari,  id.  Att.  16,  i5.  Litem  obtinere 
aut  amittere.  gagner  011  perdre  son  procis ,  id.  Rosc. 
Comced.  4.   Litem  orare,' plaider  une  cattse,  id.  Off. 

3,  10.  Lilem  sedare,  accommoder,  arranger  un  dif- 
ferend,  id.  Verr.  2,  3,  57.  Litem  secare,  trancher  (a 
difftculte,  terminer  un  differend,  Hor.  Ep.  1,  16,  42. 

—  Litcm  suam  facere,  en  part.  de  Vavocat,  qtii  oublie 
Vaffaire  de  son  client  et  se  defend  lui-meme  :  Quid  ? 
si,  qtiuni  pro  alterodicas,  litein  tuam  facias,  aut  h-esus 
efferare  iracundia,  cattsam  lelinquas,  nihilne  noceas? 
si,  en  plaidant  pour  un  autre,  vous  paraissez  plaider 
pour  vous  ;  si,  pour  venger  votre  amotir-propre  blesse, 
votis  necoutcz  que  votre  cotire,  et  oubliez  la  cause de 
votre  client,  netes-vous  pas  coupable  envers  lui?  Cic. 
De  Or.  2,  7D,  3o5.  Se  dit  aussi  du  juge,  qtti,  parfa- 
veur  ou  corrttption  ,  prononce  ttn  arret  iniqtte ,  fait 
acte  de  parlialite  :  epotiser  ttiie  caase,  se  faire  jnge  et 
partte  :  Si  jndex  litein  suam  fecerit,  non  proprie  ex 
malelicio  obligattis  videtur,  se<l  quia  neque  ex  conlractu 
obligatus  est,  et  peccasse  aliquid  inlelligilur,  licet  per 
imprudenliam,  ideo  videtur  quasi  e.\  maleficio  teneri, 
Gaj.  Dtg.  44,  7,  4,  §  4;  de  meme ,  cf  Ulp.  ib.  5,  1, 
i5;  dc  memc  att  fig.  :  Nam  et  Yarro  satis  aperle , 
quid  dicere  oporteret,  edocuit ;  et  ego  adversus  eum  , 


qui  dorlus  esse  dicebaltir,  litetn  meam  facere  abscns 
nolui,  Gell.  10,  1.  Se  dit  encotc  dtijtige  qttifait defaut 
au  termc  fixe  :  Inde  ad  coinitiuin  vadunl  ,  ne  lilem 
suain  faciant,  C.  Tititis  ap.  Macr.  Sat.  2,  12. 

B)  1'objct   de  ta   contestation ,  du  procis  :   Quibus 

res  erat  m  controversia,  ea  vocabatur  lis  :  ideo  iu 
aclionibiis  videmus  diri  :  Quam  rem  sive  mi  litem  di- 
rere  oportet,  Varr.  L.  L.  7,  5,  98,  §  93,  Miill.  Illud 
mihi  mirum  videri  solet,  tot  homines  tam  ingeniosos, 
per  tot  annos  eliam  nunc  statuere  non  potuisse,  utrum 
rem  an  litem  dici  oporteret,  je  me  suis  toujoitrs  etonne 
que  tant  d'hommes  si  ingeitieux  naient  pas  pu  deci- 
der  encore,  depuis  tant  d'annees ,  si  Von  doit  dire , 
res  011  \is,  pour  signifier  «  /e point  en  litige,  faffaire, 
/a  question ,  »  Cic.  Mtir.  12.  Liles  severe  aestimalae, 
les  depens  sevirement  eva/ues ,  id.  ib.  20.  Quominus 
secundum  eas  tabulas  lis  detur,  non  recusamus ,  notis 
consentons  a  etre  juges  sur  cette  preuve ,  id.  Rosc. 
Comced.  1.  De  tota  lite  pactionem  facere,  transiger 
sur  toute  1'affaire,  id.  ib.  14.  In  stiain  rem  litem  ver- 
tere,  garder  /a  terre  en  litige,  Liv.  3,  72.  Litem  lite 
resolvere,  risoudre  une  diffictdte  par  une  autre ,  Hor. 
Sat.  2,  3,   io3. 

I.isa- ,  Atuat ,  Herodot.  7,  123  ;  v.  stir  la  cdte  de 
la  Crossaea  (  Macedoine),  au  S.-E.  de  Gigonus. 

I.isliona,  i,  q.  Felicitas  Jtilia. 

I.isi;i  ,  lliner.  Marit.;  ile  sur  la  cdte  occidentale 
de  la  Gallia  Lugdiin.,  entre  Barsa  el  Andium. 

B.isina',  Liv.  33,  i3,//«h  dans  /'Estioeotis  (Tlies- 
salie)  ,  au  S.-O.  de  Tricca. 

B.isui insa  Icus  ,  probabl.  i.  q.  Gnesna. 

S.issa  .  i.  q.  Cissa. 

i.issa  ,  cf.  Cissa. 

l.issa  ,  Plin.  5,  1  ;  liett  a  VO.  de  la  Mauretania 
Tingil.,  pres  du  fl.  Lixus. 

I.issa.  At<70-a,  Scj/.  Peripl.;  Lissus,  Attro-o;  , 
Ptol.;  v.  dans  le  S.  de  l'ile  de  Crite. 

Lissabona  ,  i.  q.  Felicitas  Julia. 

Ijissms,  \,f.  e:Iiissnm,i, «.,  Ato-o-oc,  ville  de  la 
Dalmatie  meridionale ,  sur  tes  fronliires  de  /a  Mace- 
dnine,  auj.  vraisemblablement  Alessio,  Cces.  R.  C.  3, 
26;  Plin.  3,  22,  26;  Liv.  43,  20;  44,  3o. 

H.issus  ,  cf.  Lissa. 

Iiissns ,  Plin.  3,  22,  sq.;  Cces.  C.  3,  26;  Liv. 
43,  20;  44  ,  3o;  Atooo;,  Ptoi;  Polyb.  8,  10,  16; 
Diodor.  Sic.  i5,  i3;  Elissus,  Cedren.;  EiXto-oo;, 
Script.  Constant.;  v.  dans  le  S.  de  la  Datmatie,  sur 
le  Orinus,  auj.  Alessio  en  Albanie ,  pris  de  Vembou- 
clitire  dn  Drin  noir. 

S.issus  ,  Aloooc,  Herodot.  8,  109  ;  fl.  de  Thrace, 
a-i'0.  de  /'Hebrus,  a  son  embouchure  a  fO.  de  Me- 
sembria. 

I.isla  ,  lieu  des  Sabini ,  dans  le  Samnium  ,  au  S. 
de  Reate. 

Iilalnlis,  e,  adj.  [  lito  ] ,  quon  peut  immoler, 
dont  te  saci ifice  pcut  etre  heiireux  (poster.  a  Vepoq. 
class.  )  :  Priapo  litabilis  victima  est  asellus,  Lactant. 
1,  21.  —  Litabilior  victima,  id.  Epit.j. 

I.italii-nm  ,  Liv.,  v.  d ' Espagne. 

Iiitiaeee,  v.  de  /a  Laconica. 

I.i  I a  lia  ,  Leitha ,  fl.  de  Hongrie  qui  se  reunit  a  la 
Raab,  et  sejette  pris  d'  Altembourg  dans  le  Danube. 

litamen,  tnis,  //.  [  lito  ],  sacrtfice  ,  offrande  :  Au- 
dite,  o  sontes,  cxtrema  litamina  divum,  Stat.  Theb. 
10,  610.  Cujtis  litamen  sordet  et  lerram  sapit,  Prtt- 
dent.  Hamart.  praf.  5o. 

I.i  tiiiia  silva  011  absolt  Lilana  ,  ae,  /.,  foret  de 
la  Gatile  Cisa/pine,  qui  s'etendait  a  travers  la  Ligtt- 
rie  et  VEtrurie,  auj.  Se/va  de  Luogo,  Liv.  23,  24;  34, 
22  ;  42  ;  Front.  Strat.  1,  6. 

•J"  litanTa,  ae,/.  =  Xtraveia,  priires  publiques  a 
Dieu  :  Lilanias  facere,  Sidon.  Ep.  5,  7 ;  Imp.  Arcad. 
et  Honor.  Cod,  1,  5,  3. 

Litanobriga,  Anton.  Itin.;  v.  dansVO.de  la 
Gallia  Belgica  d  18  m.  p.  de  Caesaromagus,  a  4  au  N,- 
O.  ^'Auguslomagus,  peut-etre  i.  q.  Credilium. 

I.ilarmiis.  i,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
648,  i3. 

litafio,  onis  ,  f.  [  lilo],  sacrifice  agreab/e  aux 
dieux  :  Ut  hodie  ad  litalionem  huic  suppetat  satias 
Jovi ,  pour  qii'aujourd'hui  Jupiter  soit  gorge  jitsqtta 
ce  que  1'offrande  jasse  efjet  (pour  toucher  ton  Jtt- 
piter  par  itn  sacrifice  dont  il  ait  tout  son  soill),  Plaut. 
Pseitd.  1,  3,  100.  Per  dies  aliquot  hostiae  majores  sine 
litalione C33S83,  diuque  non  impetrala  pax  deortim,yOc/(- 
da/it  qttetqttes jotirs  de  grandes  viclimes  fitrenl  immo- 
lees  sans  resttttat  favorable,  et  pendant  longtemps  on 
ne  put  obtenir  Vagrement  des  dietix ,  Liv.  27,  23. 
Qimm  relatum  esset ,  jecur  hostiae  defiuxisse,  senalus 
majoribus  hostiis  nsqtie  ad  lilalionem  sacrificari  jussit, 
id.  41,  i5.  AGNAM  OPIMAM  IMMOLAVEKVNT 


ET  HOSTI*:  LITATIONEMINSPEXERVNT,//«cr. 
Fralr.  Arval.  daus  Orett.  n°  2271.  (Voj.  ces  inscri/it. 
ait  comniencement  de  cc  dict.) 

lituto,  voy.  lito. 

lii tc,  t&yf.  (XtTTj,  mince,  menue),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  662,  10. 

lTtera  (  171/1  secrit  aussi  littera),  a3,  /.  [lino], 
lettre,  caractirc. 

I)  ati  propre  :  Sus  rostro  si  humi  A  lileram  impres- 
serit,  si  un  porc,  en  fouillant  la  tcrre,  tracait  la  lettre 
A,  Cic.  Divin.  1,  i3.  Sortes  in  robore  insculplae  pri- 
scartim  lilerarum  notis,  id.  ib.  2,  41.  Maximis  lileris 
incisum,  grave  en  gros  caractires,  id.  Verr.  2,  2,  33. 
Lenis  appellatio  literarum ,  douceitr  de  la  prononcia- 
tion,  id.  Rrut.  74.  —  Literarum  ordine,  ifapris  Vor- 
dre  alphabetiqtte.  Reliquas  geminas  lilerarum  ordinc 
explicabimus,  Plin.  37,  9,  54.  Digerere  in  literam  , 
mettre  dans  Vordre  alphabetique  :  Senec.  F.p.  68.  — 
Nescire  literas ,  ne  savoir  ni  lire  ni  ecrire ,  id.  Clem. 
2,1;  Sitet.  Ner.  10.  —  Facere  lileram  et  literas,  ecrire  : 
Ne  illi  sit  cera,  ubi  facere  possit  lileras,  Plaut.  Asin. 
4,  1,  22.  Ne  literam  quidem  ullam  facimus  nisi  fo- 
rensem,  Cic.  Acad.  2,  2.  —  Dans  la  langtte  comique  : 
Honio  trium  literarum ,  Itomme  donl/e  nom  s'ecrit  eti 
trois  lettres,  c.-a-d.  voleur  ( fur) ,  Plaut.  Attl.  2,  4, 
46.  Literamex  se  longam  facere,  c.-a-d.  faire  de  sa  per- 
sonne  une  letire  longite,  un  I,  c.-a-d.  se  pendre  : 
Neque  quicquam  est  melius  mihi  quain  ex  me  ut  unam 
faciam  literam  Longam,  meum  laqueo  collum  quando 
obslrinxero,  Plaut.  Aul.  1,  1,  37.  —  Lilera  salularis 
la  lettre  salulaire,  c.-a-d.  A,  qtti  signifiait  :  fabsous 
(absolvo);  litera  tristis,  la  lettre  triste ,  c.-a-d.  C, 
qui  signiftait  :  je  condamne  (condemno);  ces  lettres 
etaient  tracees  sttrles  ta.blettes  desjttges,  Cic,  Mil.  6; 
voy.  les  lettres  A  et  C. 

II)  metaph.  —  A)  un  mot ,  une  ligne  :  Ille  quum 
ad  Ihermum  de  Parlhico  bello  scriberet,  ad  me  lile- 
ram  nunquam  misit,  ne  m'a  jamats  ecrit  une  Hgne, 
le  moindre  pelit  billct,  Cic.  Fani.  2,  17. —  De  meme 
ad  literam,  motpour  mot,  /ittera/ement  :  Quem  duobus 
ab  co  libris  traclatum  locum  ad  literam  subjeci , 
Qtiintil.  Inst.  9,  1,  i5. 

B)  maniire  donl  on  ecrit,  ecriture,  main  :  Alexidis 
manum  amabam,  quod  tam  prope  accedebat  ad  simi- 
litudinem  tuoe  lilerae;  non  amabam,  quod  indicabat  te 
non  valere,  parce  qtie  son  ecritttre  se  rapprocltait  beau- 
cottp  de  la  tienne ,  Cic.  Alt.  7,  2. 

C)  Literae,  amm,  plur.,  lettre,  missive,  epitre  :  Li- 
teras  resignare,  ottvrir,  decacheler  une  lettre ,  Plaut, 
Trin.  3,  3,  65.  Literae  non  sunt  committendae  ejus- 
modi  periculo  ut,  etc,  Cic.  Att.  1,  i3.  Dare  alicui 
literas  ad  aliquem,  charger  qqn  d'une  lettre  pour  qqn, 
id.  Cat.  3,  4-  Literas  mittere,  envoyer  itne  lettre, 
id.  Att.  5,  21.  r^j  reddere  alicui,  remetlre  utie  lettre  k 
qqn,  id.  ib.  5,  21.  ~  accipere,  id.  ib,  5,  2i.~remit- 
tere,  id.ib.  11,  16.  ~  exarare,  ecrire,  tracer  ■  ttne 
lettre,  id.  ib.  12,  1.  Unis  literis  totius  aestatis  res  gestas 
ad  senalum  perscribere,  ecrire  au  senat  en  une  settle 
lettre  les  evenements  de  tout  Vite,  id.  Fam.  3,7. 
Queri  apud  aliquem  per  lileras,  id.  Att.  5,  21.  Invi- 
tare  aliquem  per  lileras,  inviter  qqn  par  lettre,  id.  ib. 
i3,  2. —  Lilerae  missae  ,  lettres  expediees ,  envoyees  ; 
literae  allalae,  lettres  recttes ;  de  la,  Liber  literarum 
missarum  el  allatarum  ,  te  registre  de  la  correspon- 
dance  :  Quod  vos,  si  nnlla  alia  ex  re,  ex  literis  qui- 
dem  nostris,  quas  exscripsistis,  et  missiset  allalis,  certe 
scire  potuislis.  Quas  si  antea  non  legistis,  ntinc  et 
nobis,  quid  de  iis  rebus  Fonteius  ad  legatos  suos 
scripserit,  quid  ad  eum  illi  rescripserint,  cognoscile. 
L.  M.  (i.  e.  literae  missae  )...  L.  A.  (i.  e.  lileiae  alla- 
tae),  etc,  Cic  Fontej.  4,  8.  Misit  literas  in  Siciliam 
ad  Carpinatium  ,  quum  essel  magister  scriplurae  ex 
ejus  societatis  publicanoruin,  quas  ego  Syracnsis  apud. 
Carpinatium  in  literarum  allatarum  libris,  Ronuu  inr 
literaruin  missarmn  apud  magistrum  L.  Tullium  irt- 
veni ,  elc,  id.  Verr.  2,3,71.  —  Chez  les  poetes  on 
le  trouve  quelquefois  att  siiigulier  :  Quam  legis  a  rapta 
Briseide  lilera  venit,  Ovid.  Her.  2,  1  ;  de  meme,  id. 
Trist.  4,  7,  23;  Martial.  10,  73,  et  aulres. 

D)  toitte  espice  d'ecrit,  papiers  ,  ecritttres,  tirres, 
registres,  piices  ecrites  :  Mihi  literas  publicas,  quas 
in  aerario  sanctiore  conditas  habebant,  proferunt,  in 
quibus  ostendunl,  etc,  les  registres  publics,  les piices 
officie/les ,  Cic.  Verr.  2,  4, 63.  Dicat  se  emisse  ( vasa ) : 
et  enim  hic  propter  magnitudinem  furti  sunt,  ul  opi- 
nor,  literae  factae  ,  id.  ib.   1,  4,   16. 

E)  livres  de  compte,  regislres  :  Ad  te  ipsum  venit 
in  agrum  comniunem  :  eo  denique  ubi  non  modo  res 
erat,  sed  ratio  quoque  omnis  et  literae,  Cic.  Quint. 
1 1 ;  de  meme,  id.  Verr.  2,  4,  12. 

F)  edit ,  ordonnance ,    tettre  patente  :  Cedo  mihi 
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einsdem  pruetoris  literas  et  reruni  decretarum  ct  fru- 
meiit  i  imperati,  lc  procis-verbal  des  decrets  enre- 
gistres,  Cic.  Verr.  2,  5,  22.  Liieras  revocavit,  d  ri- 
votjtta  1'ordonnance  dc  nomination,  Sttet.  Vefp.  8. 

6)  monumetits  ierits,  littiraturt  :  Abest  hisloria 
literis  nuslris  ,  fhistoire  manqtte  a  notte  litterature, 
Cic.  Leg.  1,  2.  Grtecae  de  priilosopfaia  lilera?,  tet  lh- 
tiratttre  philosophiqut  dcs  Grecs ,  id.  Divitt.  ■>,  ■>■■ 
Genus  lioc  scriptionis  nonduni  satis  Latinis  liicns  il- 
lustratum,  id.  Brut.  64.  Nullain  artem  fileris  sine  iii- 
terprete  j ; t- 1  c- i ( > i  posse,  aaxauean  art  ne  s'aoprend 
pUrement  dans  tes  tivres ,  id.  Pam.  7,  19.  Quod  literis 
exstet,  Pherecydes  primum  dixit  arrioios  homiaum  esse 
sempilernos,  d'apres  les  monumtntn  ccrits  qtit  notts 
restenl,  id    Tttsc.  1,  16. 

H)  r/iistoire,  en  tant  qiimi  ftl  connait  pur  les  moiiii- 
mcttts  ecrits  :  Cupidissimus  iiterarum  luil,  Nep.  Cat. 
3,  1  ;  de  meme,  id.  Pctop.  1;   £it>:  6,  1. 

I)  lu  lilteruture ,  comme  occu/iatiott,  cumme  emploi 
du  lemps  :  AU|ue  hic  tanlus  vir  tantisque  bcllis  dis- 
trictus,  11011  nihii  temporis  Iribuit  lileris,  consacra 
gtielque  temps  decrire,  Nep.  Haiiu.  i3,  2. 

K)  irudition,  instriictioii ,  sctences ,  bclles-lcttres, 
culturc  litteraire,  iludes  :  Sit  imlii  oialor  liiiclus  li- 
lcns  :  audierit  aliquid,  legerit,  ista  ipsa  praeeepla  ac- 
ceperit,  foratettr  doit  avoir  qttelque  teintare  des  let- 
trcs  ,  avoir  suffisamment  ecottte  ,  siijfisammcnt  Itt,  et 
nienie  avoir  appris  tottles  ces  regtes,  Cic.  De  Or.  2, 
■jo.  Erant  in  eo  plurim.e  litcrie,  nec  eac  vulgares  ,  sed 
inleriores  quasdam  et  recohdila?,  tl  etait  savant  et 
d'une  science  qiti  tiavait  rien  de  ■vulgaire  et  dc  super- 
fteicl ;  son  eruditioit  etail  /irojbndc  et  cltoisie ,  id. 
Brut.  76.  Honio  coiiimuniuiu  literarum ,  et  politiuris 
huiuaiiitatis  nuu  expers,  Itomme  d'une  /itieratiire  01- 
tlinairc  et  t/tti  nc  manque  pas  d'atie  certaine  tt/uea- 
tion,  id.  De  Or.  2,  7.  H01110  siue  iugenio,  siue  lilci  is, 
id.  Verr.  2,  4,  44.  Mihi  niliil  libri,  nifail  litene,  nifail 
ilnclriiia  prodest,  id.  Att.tj,  10.  Literaruin  scientia, 
d.  llrut.  42.  Literarum  cugiiilio,  id.  De  Or.  3,  32. 
JNescne  lileias,  ilre  iltcltrc,  clrauger  aux  tcttres,  id. 
Brut.  74.  Alliores  litcne,  la  magie,  P/in.  14,  4,  5. 

literalis  ( litt. )  e,  adj.  [  lilera  ],  rclatif  attx  iet- 
tres  dc  Valphabet,  a  iecrittirc  (poslcr.  ii  1'cpoq. 
class.):  Lilerafe  coinmerciuin,  commctcc  epislolaire, 
corresnoiiduitce.  Symm.  Ep.  4,  52.  <~  leclio,  lecture 
(  des  Uvres),  Cocl.  Attrel.  Tard .  I,  5.  Gramuiatica 
litcralis  d:cia,(iuod  aliteris  ineipiat, Diomed. p.  414,/*. 

lltci-arius(  litt.  )  a,  um,adj.  [lilera],  re/alifa 
ia  /celnre  el  a  i ecrilitre  :  Liteianus  ludus  ,  ecolc  elc- 
nieitluire,  primaire,  Quinti/.  Inst.  1,  4,  2*j ;  Tac.  Aiin. 
3,  66;  Plin.  9,  8,  8;  Suet.  Ca/ig.  45.  ~  niagisler, 
inailie  elenietitaii e,  Vopiic.  Pcrlin.   8. 

literate  (litt.  ),  adv. ;  voy,  literatus,  d  la  ftn. 

llteratio  (lilt. ),  onis,  /[lilera],  enseignement 
011  coniiaissuncc  dc  la  leclttrc  et  de  iecritttrc ,  Varr. 
aii.  •AugUSt.  dc  Ordiit.2,  11;  Mart.  Cupell.  3,  5o  ; 
lsitl.  Orig.    1 ,  3. 

litci-alor  (lilt.  ),  oris,  m.  [  lilera  ]  —  *  I)  maitre 
tjia  eiiseigne  d  lire  el  a  ecrite,  maitre  elementairc  : 
Lileralor  ruditatem  exiniit,  grauini.ilicus  doclrina 
iuslruit,  Appttt.  Pior.  p.  97,  Otul.  —  II)  metapli.; 
inaiirc  qtit  conitait  a  foiul  itne  /uitgiie,  gramniairien  , 
critique,  pliilulogtic  :  Muuus  dal  libi  Sulla  lilcralor, 
Cattitt.  14,  g.  —  Demi-savant,  par  opj>os.  a  liltcralus, 
savaat  consomme,  veritable  co/t/taissettr  :  Ex  lns  qni 
aderant  alter  literator  fuit,  alter  literas  sciens,  Gctt. 
i'i,  i)  ;  ef  al.   16,  6;  Suel    Gruiiim.    .\. 

iTlcratiirius  (litt. ),  a,  um,  adj.  [  lilerator],  de 
gramm  itre,  grammatieat :  Lriuliiiulilcialoria,  Tertult. 
Idol.  iij.  —  ,\e  doil  jias  eire  emi  lore  stibsta/itivemeut : 
«  (ii.iiiiiiiaiu  c  hteratora  est,  non  literatrix ,  qMemad1- 
modum  oratrix  :  nec  literaloria ,  (picinaduiodiiiu  oia- 
I011.1.      Qaitili/.  lnst.  2,   1 1 ,  3. 

lilcratriv  ,  voy.   /'art.  precid. 

'  litei  atuliiM  (htl.),  a,  11111,  adj.  dimiu.  [litcialiisj, 
qiu  u  qtielqite  imtruction ,  assez  i/tstrtiit  :  Eu  lu,  qui 
videris  lilw  literatulus  et  Rabbi,  respoude ,  ctc,  Hic- 
1011.  ad  I:  f.  1 ,  //.   Ji . 

literatdra  ( lilt.)  s,f.[  lilera;]  —  1  )  A)  ccrilure, 

avt  dt  tracer  det  tettres,  ecritttre  alphttbitiqtte  :  Lilc- 

1  ex  uolis  lilcrai  ij  111  et  ex  eo,  111  quo  im- 

priniunlui  i)]a  iioIjb,  Cic,  Pmt.  7. —  *  B)  mitaph,  : 

aeca,  Calphabetgrec,  Tac.  Ann.  n,  i3. 

il,  connat    ■  tta   d,-  li  langite ,  grammaire ,  phita- 
ment     •  i>  im  utaire   .'     Gramms  lice, 
quam  in    Laliuuni   Irausferenles  literaturam   voi  ive- 
iuiii,  1  f.  2,  1,  ; ;  1  /.  c/.  1/1.  ■>.,  1  i,  i.  Prinia 

illa,  ui  anliqui  vocabanl,  lileralura,  |i«-i  quam  ptieris 
1  'iic  u  88. 

Ii  I,  .  .  .....  oir,  tilleralin  •  ,   1   .,- 

icei  litlermres  :  luii  iu  illo  ingenium,  ralio, 


memoria,  ItteratUTa,  eogitatio,  diBgwrtia,  Cie.  Phit.  2,  1 
,',5. 

Ilteratus  (litt. ),  a,  11111,  mt/.  |  lilera  ',  marque  </<• 
letlres .  qni  porte  dt  >  earttcthns.  —  I;  etu  propre,  oit 
so/ii  gravees  des  lettres  :  Knsiculiis  anreolus  liicratus, 
Plaut,  Itud.  4,4,  tti.  r<j  seciuicula  ,  id,  ib.  11. '1.  ~! 
11111.1,  id.  1/.  ■>.,  •>,  vi.  i^->  lamiiia-,  Appul.  Mel.  3, 
/1.  2u5,  Oud.  I.acinuc  auiu  lilcinla',  ul.  1I1.  '),/<.  1  7  1 
—  08  la,  siigmalisi,  marque:  <-^  servu»,  esclave- stig- 
//mlise  :  S/.  Hoc  agcsis,  Olvmpio.  Ol.  Si  luc  litcratus 
me  siuat,  Plaut.  Ctis/n.  2,  6,  49;  cf.  Huiiiiiiicoli 
fruntes  lilcrati  et  capilluni  scniir.isi,  A/qia/.  Met.  9, 
/<.  (iiil,  Ottd. 

11)  metaph.,  i/tsiruit,  suvunt ,  te/tre  :  Cauius  nec 
iiilacctus  cl  SfltlS  lilcraliis,  Cic.  Off.  i,  i,.  \lbiuiis 
et  literalus  el  discrlus  fuil,i</.  lirut.  21.  'Iua  uobililas 
liumiiiibus  litcrnlis  cl  bisluncis  eM  uuliur,  id.  Mur. 
7.  r^j  scrvi,  esetaves  lettres .  n/.  lirat.  ■>■>.  Ouid  istHS 
incptias,  <|iiibns  nec  literaliur  (it  quisquam  ncc  mertoi 
lam  operose  peisequei^s,  a  qttnt  bon  ..'aiiaeher  a  ces 
SOttUes  qui  ne  rendiiit  i/i  plus  suvai/t  111  i/ieittear .' 
Senec.  Qiuxst.  N.  4,  i3.  —  Particul.  en  /mr/.  t/es  sa- 
Vants   cumii/e/itutcurs  des  poetes  :  Serviiis  lialcr  tuus, 

quem    literalissimum  fuisse  judico,  racile   dlcerel   : 

«  hic  vcrsus  Ptauli  11011  csl,  lnc  esl,  »  Cie.  Fam.  9,  16; 
de  ii/e/nc,  Suel.  Gramm,  4. —  *  K)  retatij '  a  ta  sciena  : 
(jiud  esl  cniin  dulcius  olio  lilerato,  qttoi  tle  /iliis  doui 
t/iiiiii  stivant  loisir,  ott  quiin  lotsir  sltitticitx  f  Cic. 
Tttsc.  5,  3d,/iu. 

Adv.  literate, —  A)  en  caractercs /larfailemeut  netf, 
clairemettt  :  Haliuncs  ad  ajrarium  retuli  conliiiuo  :  quas 
si  cognuris,  intelliges,  uciiiiui  plus  quam  mihi  literas 
proluisse;  ita  cuiin  sunt  persciiptae  scite  et  literate, 
ut,  etc,  Cic.  Pts.  25. 

B)  metapli.  —  1°)  litteralement,  mot  pottr  n/ot,  d  ttt 
lettre  :  Literale  respondere,  Auct.  Harusp.  resp.  8. 

2°j  savammcnt,  en  Itomme  insttuit  :  Anliquitalis 
scriptorumque  veterum  literate  peritus,  savant,  irudit, 
jirofondetnetit  verse  dans  la  connaissaitcc  tle  Cnt/ti- 
qttite  et  des  ecrivains  anciens ,  Cio.  Ilrut.  56.  Belle 
ct  liteiate  dicta  laudantur,  les  mots  inginiettx ,  id.  De 
Or.  2,  62.  —  Compar.  :  Perbeue  Latine  loqui  puta- 
batur,  literatiusque  quain  ceteri,  Cic.  Urut.  28. 

*  llterio,  ( litt. ),  ouis,  m.  [  litene],  maitre  de 
latigiie ,  grammairien,  avec  tttie  idee  accessoire  de 
mepris  :  XJi  liirsiiluni  Juliaiiiiin  carpenles,  appellantes- 
(|iie  loquaceiu  lalpam  et  piiipuralain  siiiiiam  ct  literio- 
nem  Grajcinn,  Ammian.  17,  11. 

Liiteruinus,  a,  um,  voy.  Lileriuiiii,  n"  II,  B. 

Llteruum  (Liul.),  i,  n.  —  I)  titenium,  vitte  </<■ 
Cumpa/iie,  att  nord  tte  i ' emboiicitare  dtt  J/eitvc  Liternus, 
attj.  /e  village  t/e  Patria,  Mel.  2,  4,9;  Pltn.  3,5, 
;i:  l.iv.  ■!■>,  16;  Ovid.  Met.  i5,  714;  *//.  6,  (iii  ;  S, 
533;  cf.  Miiiineri,  Ital.  1,  p.  710.  —  II)  De  lit 

A)  Lilcrnus,  a,  uni,  adj.,  de  Litertmm  :  Liternus 
ager,  Cic.  Agr.  2,  25.  Lilerna  palus,  Sil.  (i,  654.  — 
Absall  ■  Lilernuni  (sc.  pnedium),  maison  de  edmpagne 
de  Scipion  /'Ajricain  pres  de  Liternttm ,  Liv.  38,  53; 
Stiiee.  E/i.  86.  —  B)  Literninus,  a,  um,  adj.,  de  Li- 
te/iiiim  :  Literiiiiiiiin  rus,  Pti/t.  14,  4,  5.  ■ —  Absolt,  Li- 
teriiiniiiu  (  sc.  piaediuui),  maisoti  de  eumpagne  dc  Sci- 
/lion  fAfricai/t,  /ires  dc  Liternum  :  Scipio  in  Lilerni- 
nuiu  concessit,  Liv.  38,  5-2. 

Ijiteruuiu,  1.  q.  Liiitemum. 
I.itei-iiiis  ,  cf.  Clanius. 

*  literosus,  (litt. ),  a,  um,  adj.  [  lilera  ],  letlre, 
instruil  :  Homo  inere  lilerosus,  Cassius  Hemina  dans 
Noit.  i33,  6. 

llteruia  (  litl.  ) ,  a>,  /.  dimiu.  [  litera  ]  —  I)  pclite 
l,  tlre.  /letil  caractcre  :  Admiratus  snm  ovyyyari  lile- 
riilaiuiii,  quiesolent  luie  compositissiiiia' et  rlarissima; 
esse,  Cic.  Att.6,<j.  Acccpi  tuani  epistolam  vacillauti- 
bus  literulis,  id.  Fum.  i(i,  i5. 

II)  metaph  ,  lileruhe  ,  ariim,  — A)  peliie  lcttre,  bil- 
let,  coiirtc  /i/issive  :  Poslqnam  a  le  discesserani ,  hoc 
liteiularuni  exaravi,  Cic  Atl.  12,  1. 

B)  legere  teiitliirc  t/cs  lcttrcs,  instritcticn  mediocre, 
eliides  scieulifii/iies  :  (airysippuiii  vero,  quem  ego 
propter  liteiulaium  nescio  quid  libenter  vidi ,  in  ho- 
nurc  habui,  Cic.  .Itl.  7,  2.  Literuke  me;e  sive  noslra; 
lui  dcsidcriu  oblanguerunt ,  id.  Want,  16,  10.  Utor 
codcin  pcrliigio,  ipio  libi  iilcndiim  censeo ,  literulis 
nusliis,  id.  ili.  5,  21.  Lilerulis  Gnecis  inibiilus,  tttt 
j'cu  rei  .(<•  dims  lu  titleratttre  grecque  .    Hor.  Ep.  2,    1. 

-f"  litlliiuicus,  i,  m.  \  ).iOidoi)  ],  tjtti  sottffre  de  la 
pierre  :  liuniui  fsinapi)ad  alopecias  cum  rubrica, 
psoras,  lcpras,  plithiriases,  lithanicos ,  opisthotonicos, 

1'illl       20,    22,     8",     >);    '•    Ig. 

Iilhai-j;j  i-iiius  ,  a,  iim  ,  retalif  u  lu  litharge, 
fait  de  litharge  ,  Boet,  Arislol.  Eteiich.  sophist.  1, 
i,p.  aio. 


•}- litliarsfjrus  (-0»),  i,  <».,  --  1  ,v.  ,-.<,:,  ,,. 
tharge,  Pliti.  26,  •■'•,  6  ;. 

liltiiasiiH.  1  ,  /  ( /■',■■>•„ ),  /•//<<«  <•,  la-pferre,  <«o- 
ladie  :  r*->  cystica,  production  dt  «    ta  •■.- 

sie ; ~< cl.ulcliiliK ,1 ,  /<«<<,  ,/<  fiet,  /..    1/. 

•\  lillii/.oii  ,  ontis,  m.,  —'rMiCt,,,,  (qai  tient  cfe 
la  /iie/re ,  jiierreui  ,  :  h! hi/oi.i.-  <  carbxmcle  de 
ilnde,  tiiui  •■•/■,/  faiite  et  </•■  coatettr brune  tiranl  sttr 
le  jaiitte  ,  espiee  aetgrenal,  Ptm.  I7,  7,  •/"•. 

lithoutriptiruni  ,  i,  //.  '/•')'>:- :-.•<;<«  ,  sub- 
stance /lour  dissoudre  tu  jiierrc  dans  la  vessit,  litlunt- 
tri/iiiit,  I.    V. 

lilhontripsia , as,  f.  (  M.  R. )  lithotrilie,  broie- 
/iteut  tte  /',  /■!,■! re  dans  lu  ressie  /,.   M. 

f  lithosperinon  ,  i,  //.,  =  XiHbtriteppov  ,  litho- 
sperme,  grei/iil,  ptante,  Pli/i.   ■>.-,   r/,  -\. 

kithostrotuiu ,  AtfloirtproTov,  foann.  19,  i3; 
Joseph.  II.  <i,  7;  lieu  ile  Teriuatem ,  011  Pilate  jugea 
Jittts,  /leul-etre,    tet.  l/e/i  ,  te  per/styte    dfS  jiatcns. 

■f  lilliusl i-olus,  a,  um,  adj.,  =  XlSflirrptOTO'; , 
pave  avcc  des  /lierres,  en  mtisatqtu:  :  Vilh  opere  lectO- 
rio  el  iulcslmo  ac  pavfmeDti»  uobilibus  lithostrotil 
spccian  l.i,  1'tnr.  n.  H.  3,  1,  10.  —  Ue  ta  11/  tubslan- 
tivt,  litlioslrolum,  i,  //.,  mosaique  :  Nuncubi  bic  vidcs 
citium  aul  aiuuiii?..  iiuui  (piod  emblema  aut  litho- 
siioiinii?  1'arr.  it  R.  3,  2,  4.  Lithostiota  acceptavere 
jam  sub  Sulla,  parvis  certe  cruslulis ,  1'tin.  36,  25, 
60. 

litliotiiiiiia ,  tt,f.  =  Xt8oTOp.ta,  tithtttomle,  ore- 
ratio/t  t/e /u  /lierre,  Ceel.   Anrel.  Turd.   5,4. 

lithotomus,  i,  ///.  ( '/•'Jo:-T:',i.-/w  ),  —  l)  litltn- 
lome,  instrttment  pour  cou/icr  011  broycr  la  picrre,  L. 
M.  —  II;  tailleur  de  pierret :  <~  hispaniei,  /..  M. 

Liithrus,  niontagi/e.  d:t  Poul     Asia  M11101). 

Eiithuauia,  Cittv.  4  ,  25;  Cell.  2,5;  7<j;  Lilua- 
nia,  C/uv.  4,  17;  Litlntniiic ,  ancien  graitd-diiche, 
comprend  tes  gouvernem.  russes  de  Momlevv ,  de  Po- 
lozk ,  dc  Witno,  Grodno  el  Minsli. 

luitiani  ,  Jurnand.  de  lieb.  Get.p.  1  iS ;  peujile, 
peul-elre  tlatts  la  Fraucia  Occideulalis  et  prcs  des 
Amorilaiii. 

liticen,  liiis,  m.  [  lituu— rano]  ,  celni  qui  sonne 
du  clairon  :  «  Tubicines  a  tuba  et  caneiido ,  similiter 
liticines ,  »  Varr.  L.  L.  5,  16,  27,  §91.  Liticines 
ct  tubiciiies,  Caton  dans  Gcil.  20,  1.  Liticcme  notus 
Hectoiis  annis ,  c.-a-d.  Misene,  Stat.  Silv.  4,  -,  r < >. 
EX  COLLEGK)  LIIICINVM,  Ittscr.  Orell.  n°  4,1, ,5. 

lltigatio,  onis,  /.  [liligo],  contestalion ,  dcbat 
i/ioster.  a  1'e/ioq.  class.)  :  Omissis  liligatiouibns   fa- 
riosis  ac   ]>ertinacibus  (atttre  leeon  :  litigatoribns    , 
Lactant.  3,  8.  «  Litigatio,  p.i//i  '',  5ia  ).oyc/5v,  ..  ( 
Plitlox. 

litigator,  oris,  m.  [litigo],  celtii  qtti  souticnt 
des  discussions  savantes ,  qni  dispttte.  —  I)  en  gencr.  : 
Lrtigatores  luriosi  ac  pertmaces,  Lactant.  3,  8  (aittre 
/econ  :  litigat iones ,  vdf.  Vurt.  pricident).  —  II) 
pnrticitl.,  pluideiir  .-Litigator  ruslicus  ilTiteralusque  de 
sua  causa  melius,quam  uralor,  qui  nescil,  quod  in 
litesit,  dicet  ,  Quintil.  lnst.  2  ,  21  ,  16.  Re  oralor 
omnia  testinionia  exspectet  a  liligatore,  sed  pleraque 
ex  vetustate  diligenter  sibi  cognila  siiinat,  id.  ih.  ro, 
1 ,  34.  Sponle  litigatoris  praemium  honcta-  o|ierae  as- 
sequi,  recevoir  de  la  recoiiiiaissancc  librc  d'1111  ptai- 
dettr  le prix  d'uii  travail  lionorable,  Tac.  Aim.  i3,  42. 

Iilil>Tilri.v,  icis,  /.  piaideuse ,  queret/ctise ,  Not. 
Tir.  />.  34 . 

*lltijyatus,  us,  m.  [litigo],  contestation ,  li- 
tige  ,  prociis  :  Quamquam  iu  hoc  litigatu  quodammodo 
libi  ipsa  excidisti,  Attct.  Dcc.l.  Qitiiit.  6,  19. 

iTt ig iosiis,  a,  11111,  adj.  [litigium],  pfein  de 
coiitcstntions,  oit  ion  plaiile,  oit  Pvii  se  dis/iute.  —  I )  au 
pro/ire  :  Fora  litigiosa,  ilvid.  Fast.  4,  188.  Liligiosa 
disputatio,  Cic.  Fin.  5,  26.  —  B)  /////  aime  les  pro- 
ces,  prucessif  :  Homiiienique  id  a-talis  inuiinic  lili- 
giosuin  ,  qiiam  tuinultuosissiine  adoriaulur,  Cic.  /'<<•. 
2,2,  14.  Dua;  anus  ,  quibiis  nihil  litigiosius ,  Sidon, 
Ep.  8,  8.  Homines  peitinacissimi  et  litigiosissimi , 
Attgttst.  Ep.  68.  — II)  metnpli.,  en  parl.  ,/•■  Cobjel 
en  litigc,  titigicttx  ,  qtti  t/onne  lieu  a  iles  discttssions  : 
In  parvo  et  eo  litigioso  pnediolo  relicti  suiiuis,  Cic. 
de.  Or.  3,  27,   106. 

Iltigiuni,  i,  n.  [litigo],  contestation ,  querelte, 
dis/ttile  (iinter.  afepoq.  class.)  :  Ego  quid  coiiiralicre 
cupio  liligii  inter  eos,  Platit.  Castu.  i,  2,  3i.  Cum 
viro  litigiuiu  naliiin  ,  id.    Men.  5,2,  i5. 

Hti^o,avi,  atum,  1.  v.  n.  [iitem-ago],  </>«//- 
ter,  etre  en  conlestatioii.  —  I)  eu  geuer.  :  Qua  de 
rc  liligatis  intcrvos?  <7/«'/  est  iobjet  ,/e  eofre  tpierelle? 
Plititl.    Itiid.    \,    4,   16.  Hirlmni   oun  Oniiiclio    acer- 

11 litigasse,  Cic.  Alt.  i3,  36.  — Proverbiatl :  t**> 

cuui  veiilis,  dispulcr  avec  tcs  ecttls ,  c.-a-d.  sc  dotiticr 
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une  peine  iniililc  ,  Pctron.  Sal.  83;  Martial.  tl,   35. 
D)  parlictti.,  <'./<■  iii  pi«,  ptuitler .'    Vi  lis  loriim 

adumbiavit,  ul  salubrius  li»ig»n(es  ooiMMlcront, /•&». 

l<),    1,0. 

"lito,  jivi  aliim,  i.  B.  ".  r/  «..  o//Wr  un  sacrificc 
qiu  fbuntit  efkctmuX p>i<mcm,  sacrt/ier  avec  d  lieu- 
reu.r  /iicsa^c-  ,  obtcrtir  dcs  signcs  favorub/cs. 

1    aii  proprc  :  —  A  )  a)  iieutrc  :  Si  isluc  imi(|iiain  l'a 

cnmi  aat,  tutn  maJvjfilet  Kaci.it,  ut  aeinper  sacrifioon 

ncc  pif  lilein,  1'iaut.  Pirn.  2,  41.  ?s'on  deorum 
saltem ,  si  11011  hoiiiiniun  iueniores,  nec  auspicato , 
ucc  litalo  inslruiint  aciem,  Liv.  5,  38.  Manlinin 
egreeie  htasse,  itl.  8,  9.  Non  lacile  litare,  avoir  cle  /u 
/•eine  d  oblcuir  tle  bons  prcsages ,  id .  27,  a3;  Snet. 
c  <;.-.  Si  ;  (urt.  7,  7,  29.  —  Proverbialt  :  Mola  tan- 
I u ii)  salsa  lilaut ,  qui  11011  habeut  tura,  i/uaiid  011  n'a 
/>as  dcncctts ,  011  sacrifie  tout  simplemcnt  avcc  de  la 
farine  melce  de  sel ,  c.-d-d.  011  dorme  ce  quon  a , 
Pltn.  prcef.  —  p  )  avcc  le  dat.  :  Cnm  phnibus  diis 
imniolalur,  qui  landein  evenit,  ut  litetnr  ahis ,  aliis 
nou  litetur?  Cic.  Divin.  2,17.  Litatum  esl  ei  den , 
Pl.11.  10,  2S,  40.  — y)  avccfabl.  :  Proxima  hostia 
hani  sape  iiulcberrime,  la  viclime  sacrifiee  ensutle 
donuc  souvctil  d'e.rcelleiits  presages ,  Cic.  Divin.  2  , 
id;  de  meme ,  Plin.  8,  45,  70.  —  8)  en  parl.  de  la 
victimc  memc ,  douner  dc  bons  presages  ,  promcttre  lc 
:  Yicliiua  Dili  patri  ra;sa  litavit ,  Sttet.  Otli.  8, 
de  rnenie,  ul.  Aug.  96.  Nou  quacunque  manii  vi- 
clima  c;esa  lilat,  Martiai.  10,  73. 

l;  act.  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  fepoq. 
classique) ,  offrir,  sacrifier  avec  succes  :  Paslor  et  ad 
calainos  exta  htrihat  ovis,  Prop.  4,  1  ,  24.  ~  sacra, 
OviJ.  Fusl.  4,  63o;  de  meme,  Lucan.  1,  632;  cf.  : 
Sacris  liiatis,  le  sacrtfi.ee  ayant  ete  heureux ,  Virg. 
JEn.  4,  5o.  <~  sauguinein  humanum,  offrir  du  sang 
huinain  eu  sacrifice ,  Flor.  3,  4- 

II )  au  fig.  —  A  )  sacrifier,  faire  un  sacrifice  d  , 
calmer,  apaiser,  donner  satisfaction ,  venger  :  Lite- 
nius  lenlulo,  parcnlentus  Celhego,  apaisons  par  1111 
sacrifice  expiatoire  loinbre  de  Lentulus ,  Cic.  Flacc. 
38.  ~  publico  gaudio,  sacrificr  d  la  joie  publique , 
Plin.  Paneg.  5?.  <^>  aliquid  peena ,  vcnger  qqclie 
(itne  moit)  par  un  chdliment ,  Auct.  B.  Hisp.  24. 
Postquam  lilalum  est  Ilio  Pbnebus  redil ,  apres  un  sa- 
crificc  de  bon  augure ,  Senec.  Agam.  577.  • — ■  dc 
alicujus  sangiiine  legihus,  Appnt.  Met.  2,  p.  187, 
Otid. 

B  )  consacrer,  vouer,  offrir  en  sacrifice  :  Plura  non 
hahui,   dolor,   fibi  qu;e   lilarem,   d  ma  liaine ,  je  ne 
pouvais  Vofjrir  p/tts  de  victimes,  Sen.    Med,  fin.   • — ' 
honorem  deo,  Teriull.  Palient.  10.  ^oviclimam,  Pru 
deul.  Catlt.  7,  5. 

Ijitontericium  ,  Zeiler;  Ba/bin.;  Lilomcrium; 
Leutmei  itz,  v.  de  Bolieme ,  dans  le  cercle  du  meme 
nom,  stir  /' Elbe.  - —  Lilomeriensis,  e. 

liitomisliiiiii  ,  Zeiler ;  Ba/bin.  ;  Leutomisclt/ , 
D.  de  Bo/teme  ,  dans  le  cercle  de  Clirttdim ,  sur  la 
Lattzna. 

UtorSlis,  e,  adj.  [litus],  relatif  att  rivage,  des 
cdtes ,  dtt  iitloral  :  Dii  lilorales,  les  dieux  qtti  presi- 
denl  aux  rivages ,  Catttll.  4,  22.  Litorales  pisces , 
Plin.  9,  17,  3o.  <~  Indi ,  Justin.  12,   10. 

litorarius,  a,  unt ,  adj.  [lilus],  du  rivage  : 
Arena  litoraria,  les  sables  du  rivage ,  C02I.  Aurel. 
Tard.  5,  1 1 . 

lltdreiis,  a,  um ,  adj.  [lilus],  relatif  aux  riva- 
ges  :  Liloiea  areua,  Ovid.  Met.  i5,  725.  ~  cancer, 
id.  ib.  10,  127.  Litoreae  aves,  Virg.  ACn.  12,  248. 
Lilorcis  ingens  invenla  sub  ilicibus  sus,  trouvee  sous 
les  clwnes  dtt  rivage,  id.  ib.  3,  3go.  Lilorea  Cupra, 
Cupra,  situee  surle  littoral ,  Sit.  8,  434. 

ITtornsus,  a,  um,  adj.  [litus],  de  rivage ,  qui 
avuiiine  le  rivage  :  Callais  sapphirum  imitatur,  can- 
didior  et  litoroso  mari  similis,  et  semblable  d  reau  de 
la  mer  pres  du  rivagc ,  Plin.  3n,  10,  56.  — Superl.  : 
Ager  maceninius  et  hlorosissimus,  Fab.  Maxim.  dans 
Serv.  Virg.  JEn,  1,  3. 

tiitos  ,  i,  m.  (Xito;,  mince) ,  surn.  rom.,  lnscr. 
au.  Qrat,  240,  col.  2. 

I<ittautiiiu,  Anton.  Itin.;  lieu  de  Rhelie ,  entre 
Sehaliim  ei  Aguntum;  sel.  Ciuv.,  aitj.  Lutat/i. 

iittera,  et  ses  derives,  voy.  liter. 

littus  voy.  litus. 

Litnbium,  Liv.  32,  29;  Ritobium ,  sel.  Prm. 
19,  /  ;  v.  dans  le  N.-E.  de  la  Ligurie,  non  loin  de 
Claslidium;  set.  Cell.  auj.  Ritorbio. 

litura,  x,f  [lino],  enduit.  —  I )  en  gener.  : 
Solcni  eliam  et  pluviam  arcet  ejusmodi  litura,  ttn  en- 
duitde  cette  espece  resiste  au  solcil  ct  d  la  pluie  ,  Co- 
tum.  4,  24,  6. 

II)  Aj  1°)  parlicul. ,  action  dc  ra/urcr  la  cire  dont 


les  tab/cttes  11  ccrirc  sont  endttiles,  aftu  d'cffacer  ce  qui 
y  csl  Ira.c;  dt  /<(,  clfuccr,  eorrigcr ;  et ,  daiis  lc  se/ts 
concrct ,  potssage  corrige,  rnltirc ,  corrcclion  :  F.t 
iinius  noininis  litura  sc  roiumoluiii  esse  dixcril ,  par. 
1111  settl  nom  cffnce,  Cic .  Arclt.  5.  Videlis  exlrcniaui 
parlein  unniiiiis,  candam  ill.uu  Ycrris,  taii(|iiain  in 
luto  ,  denici.sani  cssc  in  lilura,  11/.  1'err.  2,2,  76. 
Carincn  icpiehenditc  quod  non  Mulla  dics  cl  niulla 
litura  coercuit,  condamnez  tout  /loetnc  qiti  11'aura  pas 
e.'e  rature  /oii»tem/>s  ct  sottvent ,  Hor.  A.  P.  292. 

2")  mctaplt,,  taclte  que  l'on  fait  snr  lecrilure  :  Si 
qua  tamen  tibi  lecturo  pars  ohlita  deeiit,  Hiec  eiit  c 
lacriuiis  facta  litura  nieis  ,  celte  laclie  attra  etefaitc 
par  mes  larmes ,  Prop.  4,  3,  4.  Litera  siilfusas  quud 
hahet  maculosa  liluras,  Ovid.   Trist.  3,  1,    i5. 

II)  aufig.,  changemcnt,  mvdification  :  1'iducia  ejus 
non  sinc  scientia  sit,  scientia  non  siue  coiistantia ; 
maneanl  illi  semper  placita ,  nec  ulla  in  decretis  cjus 
litura  sit,  et  quil  ne  moilifie  en  rien  ses  /rincipcs , 
Scncc.  Vtt.  li.  8. 

*  litiirarius,  a,  um,  adj.  [litura],  relatif  attx 
rattires,  qtti  sert  d  effacer,  oit  l'on  e/face  :  Liturarii, 
orum,  m.  (sc.  libri  ),  brotiitlon,  regislre  oii  1'onpeul 
faire  iles  ratures  ,  Attson,  prief.  ldy/1.  i3. 

•j-  lTturgus,  i,  m.,  —  XEixoupyo;,  esclave  pu- 
biic  ,  servitetir  de  l' Etat ,  Imp.  Honor.  et  Tlteodos. 
Cod.    Tlieod.  11,  24  ,  6;  Mart.  Ca/iell.  2.  45. 

lituro ,  avi,  altmi  ,  1.  v.  a.  [lilura],  ratttrcr , 
biffer,  efftcer  :  Tunc  eniin  ceitius  le  probasse  re- 
liqua  gaudebo,  si  lilurasse  aliqna  cognovero,  Siilon. 
Ep.  9,  3.  LITURATUS  ET  ERASUS,  Inscr.  Orelt. 
n°  44o5. 

1.  iitns,  a,  um,  Partic.  de  lino. 

2.  litus,  us,  m.  [lino  ]  ,  action  d'enduire,  de  frot- 
ter,  d'etendre  sttr  :  Usus  ejus  ad  collyi  la  et  litu  ad 
muliebriiim  cicatricum  (iBdilales  tollendas,  Plin.  33, 
6,  35.  (Dans  Cels.  6,  6,  20,  il  fattl  lire  lenitunt 
att  lieu  de  htum,  voy.   Targa  sur  ce  passage.) 

3.  litus  (quon  ecrit  attssi  littus),  6i'is,  n.  [lino] , 
—  I)  bord  de  tamcr,  cdte,  rivage,  litloral ;  1  ipa  ne  sedit 
que  des  rives  d'un  flcuve ;  cf.  Dcedcrlein ,  Synon 
part.  3,p.  208  :  «  Litus  est  quotisque  maxiinus  ilu- 
ctus  a  mari  pervenit,  idque  M.  Tulliiiin  aiunt,  quiini 
arbiter  esset,  primum  constituisse,  »  le  rivage  (litus) 
est  ta  partie  que  la  mer  couvre  de  ses  fiots ,  dans  les 
pttts  forles  marees ;  cest,  dit-on ,  M.  Tttltius,  qui , 
ayanl  ddecider  la  question ,  la  decida  le  piemier  par 
cetle  definition,  Cels.Dig.  5o,  16,  96.  «  Solebat  Aqui- 
lius  quaerentibus ,  quid  esset  lilus,ila  definire  :  qua 
fluctuseludcret,"  Cic.  Top.  7,  fi.11.  Quid  lam  commuue 
quam,  mare  flucluanlihiis,  lilus  ejectis?  Cic.  Rusc.  Am. 
26.  Litus  tunditur  unda,/e  rivage  eslbattti par/es  flots, 
Catttll.  II,  4-  Proetervolare  litora,  raser  /e  rivage  en 
navigtiant ,  Hor.  Epod.  16,  40.  CircaJ*  raduiitur  li- 
lora  terrae ,  on  cdtoic  les  rtvages  de  l'tlc  de  Circe , 
Virg.  JEn.  7,  10.  ~  petere,  Ovid.  Met.  2,  844.  ~ 
intraie,  entrer  dans  le  port ,  id.  ib.  14,  104.  ' — ■  si- 
nuosum  legere,  Val.  Flacc.  1,  45 1.  — Poet.,  en  parl. 
d'itn  fleuve  deborde  :  Campoque  recepta  Liberioris 
aquae  pro  ripis  litora  pulsant,  ce  ne  sont  plus  des 
rives ,  mais  des  rivages  qutls  battent,  Ovid.  Met.  1  , 
42. —  Proverbialt  :  • — •  arare,  labourer  le  rivage , 
faire  une  cltose  intttilc  ,  defricher  un  sol  de  gravier, 
perdre  sa  peine ,  Ovid.  Trist.  5,  4,  48,  dc  meme  :  In 
litus  arenas  fundere,  porter  du  sable  au  rivage,  c.-d-d. 
de  i'eau  d  la  riviere,  faire  une  c/iosc  superflue , 
Ovid.  Trist.  5,  6,  44. 

II)  metapli.  —  A)  lieu  de  debarquement ,  baie , 
port ,  enlree  :  Praecipue  delectatus  insula  quod  uno 
paivoque  lilore  adiretnr,  Suet.  Tib.  40. 

B)  rivage  d'un  lac  :  Trasiineni  litora,  Sil.  i5,  818. 
Laiium  litus,  Caiull.  35,  4- 

C  )  rive  d'un  flettve  :  Redemptor  hostias  constituit 
omnes  in  litore,  ut,  qui  trans  flumen  essent ,  videre 
possent,  range  totttes  tes  viclimes  sttr  le  rivage ,  afin 
que  cettx  qui  /tasseraient  le  fleuve  les  pussent  voir, 
Cic.  Inv.  2,3i,  97.  Viridique  in  lilore  conspicitur 
sus ,  Virg.  JEn.  8,43. 

D)  les  enviioiis  du  rivage  ,  /e  littoral  :  Cui  lilus 
arandum  Cuique  loci  leges  dedimus,  Virg.  JEn.l\, 
2 12.  De  numero  servorum  el  eleclione  liloriiin  loqui , 
i/  par/ail  du  nombie  des  esclaves  et  du  rivage  dont  i/ 
ferait  clioix,  Tac.  Hist.    3  ,  63, 

Ijitiis  Magnuni,  Plol.;  Arrian.;  v.  dans  le 
S.-  E.  de  /'  -tfiiqtie  ,  au    N.  dc  /'Azaria  Regio. 

liitus  Sla^iiiim,  AiyiaXoi;  u.E'fa;,  Plol.;  dans 
la  Troglodytice,  entre  Os  Sebasticum  et  ColobonTer- 
minus. 

Litus  Parvnm ,  Ptol. ;  Arrian. ;  dans  h  S.-E. 
de  /' Afrique. 

litiius,  i,  m.  [vraisemb/abl.  mot  ctrusqite  ,  signi- 


ftcation  primitive  :  rccourbc  ;  voy .  Muel/cr,  Elrusq. 
2,//.  2ii  et  suiv.]  —  I)  bdton  au^ural courbc parle 
ftnut  :  Dextra  inanu  hacuhini  sine  nodo  aduncuin  te- 
neus,  quem  lituuiii  appeflBvenint,  Liv.  1,  18;  er 
Cic  Divin.  1,  17.  Ipsc  Quirinali  lituo  paryaque  se- 
dehat ,  Siiccinctus  trabea  Isevaque  ancile  gerebat 
Picus,  Virg,  JEn.  7,  187.  Lituo  pulcher  trabeaque 
Qiiirintis,  Ovid.  Fast.   6,  375. 

II)  instritment  d  vent  (recottrbe  comme  le  bdton  au- 
gttral ,  et  cn  usage  a  la  gtterre  pour  donuer  le  si- 
gnai) ,  c/airon  :  Inde  loci  lituus  sonitus  effudit  acu- 
tos,  Enn.  dans  Fest.  p.  1 16,  Mitll.  (Ann.  8,  42). 
Jam  liliius  pugnaj  signa  daturus  erat,  Ovid.  Fast.  3, 
216.  Multos  castra  juvant  el  lituo  tubae  Permixtus  so- 
nitus,  Hor.  Od.  1,1,  23.  Stridor  lituum  clangorque 
liiliarum  ,  Lttcan.  1  ,  237. 

*B)  an  fig..  provocation  d  /a  dispute,  signal  dc 
/a  dicussion  ,  Cic.  AH.  2,  12,  2,  et ,  en  parl.  des 
liommes ,  insligateur  :  «  Qttum  mihi  litene  a  Kalho 
Coinclioiniiiorc  missK  essent,  illum  existimare  Quin- 
tuni  fralrem  litiiuin  meae  profectionis  fuisse  —  ita 
enim  scripsil,  —  qui  nondum  cognossem ,  ctc,  »  Cic. 
Alt.  11,  12,  1. 

*  ITvedo,  iinis,  f.  [liveo],  taclie  livide ,  meur- 
trissure,  marquc  bteitdtre  dun  coup ,  d'ttne  compres- 
sion,  etc.  :  Qttalcs  illic  homunculi  vibicibns  livedinis 
tolam  cutem  depicli ,  Appul.  Met.  9,  p.  616,  Oud. 

livens,  entis,  Pariic.  et  Pa.  de  liveo. 

lTventer,  adv.,  avec  lividite ,  Paul.  Petr.  4,  192. 

B.itcnlia  ,  /.  q.  Liquentia. 

liveo,  ere,  v.  n.  —  I) etre  bleudtre,  plombc :  Livent 
ruhigine  dentes ,  une  rouil/e  livide  couvre  scs  dcnts , 
Ovid.  Met.  2,  776.  Haec  sua  maternis  queritur  livcre 
catenis  Brachia ,  Prop.  4,  7,  65. 

II)  aitftg.  —  A)etre  envieux ,  avoir  un  naltiret 
jaloux  :  Livet  Cariuus  ,  rumpilur,  furit ,  plorat ,  Mar- 
tial.  8,  61.  Liveal  infandum  licet  Argos  ct  aspera 
Juno,  <?/«/.  T/ieb.  11,   211. 

B)  porter  envie  a,  jatottser  :  Livere  iis ,  qui  elo- 
quentiam  exercent ,  porter  envie  d  cettx  qui  fappli- 
quent  a  /'eloquence,  Tac.  Ann.  i3,  42.  El  potet  ca- 
hdam ,  qui  mihi  livet,  aquam,  qitil  boive  de  reau 
cltaude ,  ce/tti  qui  est  jaloux  de  moi,  Martial.  6,  86. 
—  De  la 

lTvens,  enlis,  part.,  —  A)  p/ombe  ,  bleudtre  :  <^> 
plunibuin ,  Virg.  JEn.  7,  687.  <~pruna,  Ovid.  Mct. 
i3,  817.  ~  crnra  compedibus,  id.  Am.  2,  2,47.^0 
oculi  in  morte,  Stat.  Theb.  1,  617.  Deformala  feret 
liventi  memhra  veneno ,  Sil.  2,  707.  —  B)  cnviettx, 
jaloux  :  Quid  imprecahor,  o  Scvere,  livenli  ?  Martial. 
8  ,  61.  —  Adv.  Ilventer,  voy.  ce  mot. 

lTvesco,  ere ,  v.  n.,  devenir  b/eitdtre ,  cou/eur  de 
plomb ,lividc  :  Digiti  livescunt  in  pcdibus,  Lncr.  3, 
529.  Livescenlibus  memhris  eorum,  Scribon.  Comp. 
181.  —  *  II )  aufig.,  elrc  envieux,  jalottx  :  Neceniin 
livescere  fas  est,VeI  nocuisse  Deos,  Clatut.  Rapl. 
Pros.  3,  27. 

I.it  ia  ,  voy.  Livius. 

liiviaitus  ,  a,  um  ,  adj.;  voy.  Livius,  n°  B. 

■>ivias,  Plin.   i3,  4;  cf.  Betharan. 

liviile,  adv.;  voy.  lividus,  a  la  fin. 

*  lividinans,  antis,  adj.  [lividus],  jaloux,  en- 
vieux  :  Ipse  Paris  dearum  lividinaiilium  inclex,  Pe- 
tron.  Sat.  i38  (donteux  ;  d'aittres  lisent,  lihidinan- 
lium;  d'atttrcs,  liligantium). 

lTvidincus,  a,  um,  tivide  :  <~  vibiees,  Ap/ntl. 
Met.  9  ( lecon  de  Saumaise  ). 

ITvido,  are  ,  v.  a.  [lividus],  rendre  lividc  :  De- 
coctus  biimor  sobriis  laboribus  Pallore  vultum  lividet, 
Paitl.  Nol.  carm.  21,  619. 

*  ITvidulus,  a,  um ,  adj.  dimin.  [lividus],  nn 
peu  jaloitx  011  envieux  :  Quibus  invideas  si  lividulus 
sis ,  Juven .  11,  1 1  o. 

lividus,  a,  um  ,  adj.  [liveo],  livide ,  btetfdlrer 
plombe ,  noirdtre ,  noir.  —  I)  au  propre  :  Illie  rcmis 
vada  livida  verrunt ,  les  fiots  noirdtres  dit  Styx ,  l  irg. 
XLn.  6,  320.  Lividissima  vorago  paludis,  le  goaffre 
d'une  noire  profondeitr,  Catull.  17,  n.  Lividi  raci  nii, 
raisins  noirs ,  Hor.  Od.  5,  5,  10.  —  Particul.  en 
part.  des  mctirtrissitres  bleudtres  produites  par  tes 
cotips ,  la  compression ,  les  tortttres  :  Livida  arniis 
brachia,  bras  metirtris  par  le  poids  des  armes ,  Hor. 
Od.  1,8,  10.  Oraque  sint  digitis  livida  lacta  luis, 
Ori<7.  Her.  20,  22. 

II)  att  fig.,  envieux,  jaloux  :  Ergo  el  invidi  et  ma- 
levoli  et  lividi  et  limidi  ct  misericordcs,  quia  procli- 
ves  ad  cas  perturbationes,  Cic.  Tusc.  4,  t2-  Differ 
opus,  livida  lingua,  tuimi,  languc  ma/igne ,  mcdi- 
sanle.,  relarde  ton  ouvrage ,  Ovid.  Fast.  1,  74-  Li- 
vid;e  ohliviones,  oitb/i  jaloux  (qui  envie  aunurile 
/a  recompcnse   qtti  lui  cstdtte),  Hor.  Od.   4,  9>  3o* 
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l.iviJa  senleniia ,  mordanle ,  Imineuse ,  Senee.  Cou- 

tlOV.   2,     14- 

I/ivilla,  &,f,  dimin.  [Livia],  fille  de  Germa- 

niciis  ct  d'  Agrippine  ,  soeitr  de  Caligula ,  Suci.  Ca- 
lig.  7. 

Liviopolis,  Plin.  6,  4;  i>.  du  Ponlus  ( Asia 
Minor). 

llviscor,  forme  creee  pour  explii/ucr  obliviscor, 
Cassioil.  Orthogr.  p.  2317. 

I.itnis.  a,  nom  defamille  romain  ;  par  ex. :  M.  Li- 
vius  An  dronicus ,  premier  //octe  tragique  romain ; 
1  Livius  Fatavinu»  I'iH  Ltve. .  zilsbrs  kulorisni 
C.  Livius  Salinalor,  consul  avcc  L.  Valerius  Mcssala, 
l'an  de  Rome  584;  el  hcaucoup  d'autres.  —  Au  fe- 
mui.  :  Livia,  te,f,  Drusilla,  Livic ,  seconde fcmme 
d'Auguste,  Suet.  Aug.  29;  63;  Tib.  4;  Claud.  1; 
Ovid.  Fast.  5,  157.  —  Livia  Oreslilla , /emme  de  Ca- 
liguta  ,  Stiet.  Calig.  25.  —  De  la  :  —  A  )  Livius,  a  , 
uiu,  adj.,  relatij '  a  un  Livius ,  de  Livius  :  Liviae  le- 
ges ,  Cic.  Leg.  2,  6.  Livia  fainilia  ,  la  famitle  des 
Livius ,  Tac.  Ami.  6,  5i.  Livia  arbos,  Coluni.  10, 
41 3.  —  B)  Llvianus,  a  ,  um ,  adj.  de  Livius  :  <~  nio- 
di,  tcs  vers  tragiqttes  de  Livitts  Andronictts ,  Cic. 
Leg.  2,  i5  ,  39.  Livianus  exercilus,  1'armce  du  consttl 
M.  Livius,  Liv.  28,  9.  Liviauum  aes,  mines  de  ctiivre 
appartenant  d  Livia ,  Plin.  34,  2,  2.  Liviana  charla, 
le  papier  Livia  (attquel  Livia  a  doiine  son  nom),  id. 
i3,  12,  23. 

Iiivouia ,  Cluv.  3,  1 ;  4 ,  26 ;  Cell.  2,5;  79; 
Livonie,  goitvern.  russe ,  bornee  d  1'0.  par  la  mer 
JSaltique,  capitale  Riga. —  Livones,  um,  tluv.  3,  1; 
4,  21.  —  Livonicus,  adj. 

Eiivoniciis  *>i  11  iis  ,   1,  q.  Cylipenns  Sinus. 

livor,  oris,  111.  [liveo  ] ,  couletir  plombec,  livide , 
lividiie ;  taclie  noirdtre.  —  I)  au  propre  :  Si  liiinorc  el 
livore  decoloratuin  est  corpus  mortni ,  Auct.  Herem. 
2,5,  8;  de  meme  :  Livores  el  lumores  in  corpore 
cruditatis  an  veneni  signa  sunt,  Qniulil.  Inst.  2,  21, 
19;  cf.  id.  5,  9,  1 ;  5,  10,  46.  Illinitiir  et  livoribus 
sugillatisque  cum  melle,  Plin.  20,  22,  87.  Uvaque 
conspecla  livorem  ducit  ab  uva,  Jttven.  2,  81.  Tum 
succos  herbasque  dedi  queis  livor  abiret,  Quem  facit 
impresao  mutua  dente  Venus,ye  liti  ai  donne  le  secret 
des  sucs  et  dcs  herbes  qui  efjacent  1'empreinte  livide 
que ,  dans  de  mutuels  transports ,  afaite  utie  dcnt  10- 
lupttteuse ,  Tihull.  1,6,   i3. 

II)  ait  fig.,  envie,  jalotisie  (visibte),  malignile  : 
Tu  aperto  sensu  et  vero  judicas  de  nobis  :  qund  isli  ne 
faciaut ,  summa  malevoleutia  et  livore  inipcdiuntur, 
ce  que  ceux-ld  ne  font  pas,  dans  1'ardettr  de  leur  mal- 
veitlance  et  de  leur  jalousie,  Brut.dans  Cic.Fam.  11, 
10,  i.  Ambitionem  scriploris  facile  adverseris  :  ob- 
treclatio  et  livor  pronis  auribus  accipiunlur,  mais  l'e- 
crivain  qui  fait  sa  cour  cveille  assez  de  deftance, 
tandis  que  la  detraclion  ct  1'cnvie  trouvent  des  oreilles 
toujours  ouvertes,  Tac.  Hist.  1,1.  Pascitur  in  vivis 
livor  :  post  fata  quiescil ,  1'cnvie  s'exerce  sttr  les  vi- 
vants  :  apres  la  mort,  elte  cesse,  Ovid.  Am.  1  ,  i5  , 
3g.  Ergo  submoluin  patria  proscindere  livor  Desine, 
id.  ib.  4,  16,  47.  Rumpere,  livor  edax  :  jam  magnum 
nomen  habemus,  crive,  envie  divoranle  :  desormais 
notts  avons  1111  grand  nom,  id.  Rcni.  Am.  38g.  Nec 
minoie  livore  ac  malignilale ,  quain  superbia  sajvi- 
tiaque  paene  adversus  omnis  aevi  homines  grassalus 
est,  Suel.  Cat.  34. 

LIX  ,  licis,  m.,  cendre  :  «  Lix  cinis  est,  inquit 
M.  Varro,  foci  :  inde  enim  ciuis  lixivius  potus  mede- 
tur,  etc,  »  Ptin.  36,  27,  69.  ••  Lix  est  cinis  vel  humor 
cineri  admixtus  ( lessive)  :  nam  etiamnum  id  genus 
lixivium  vocatur  »,  Non.  62,  11. 

JLix,  Ailj,  Plol.;  Lixus,  Mela,  3,  10;  Ai^o;,  Han- 
non.  Peiipl.;  fi.  sur  la  cdte  occidentale  de  ta  Maure- 
tania  Tiugilana,  au  S.  de  Zilis. 

I  i  x  ;i ,  m.  —  I)  vivaudier,  canlinier :  Inops  regio, 
qua;  parsimonia  astringeret  milites,  piaeda;  haud  mill- 
tuni  praebebat,  ilaque  non  lixa  sequebalur,  Liv.  39, 
1.  Lixa-  modo  sine  insignibns,  sine  lictoribus  prole- 
ctiim  ease,  id.  11  ,  63.  —  A11  pluriel  lixae,  aium,  m., 
troupe  de  vivandiers,  de  cantiniers,  ile  cuisiniers,  de 
valets  qui  Sllivcnt  itne  armee  111  campagne  :  Lixas  e 
easliis  submovil,  cibumque coclum  veualem  proponere 
veluit,  1'al.  Max.  2,  7,  n.  2.  Aginini  lotidem  lixas 
babenti  quot  milites,  «  une  armee  qui  comptait  au- 
taitt  de  valeli  que  <le  soldats,  Qiiinlil.  lnst.  8,  6,  42. 
J  uxiiii.r  111,11  rniiior  apparatus,  quam  mililia;  fuit  : 
nam  LX  X  X  millia  armalorum  secula  suut  CCC  millia 
lixariim;  cx  qilibus  coquorum,  pistorum,  scenicorum- 
que  major  numerus  fuit,  Juslin.  38    10. 

\\)  metaph.,  huitsiei  pres  !<■-.  tribunattx  :  Nam  lixas 
ei  virgasel  habitum  prorsus  magistraiui  congrucntem 
in  te  video,  Appttl.  Met.  t,  /'.  :'<,  Ond. 


LOCA 

MAxn,  Ptol.;  Sle/ih.;  Linx,  Sleph.;  Lixus,  Plin.  5, 
1  ;  Strab.  17,  p.  568;  KratOltll.;  Sleph.;  Linga,  Arte- 
niitlor.;  v.  sur  ta  cdte  occitLenlale  de  la  Maiireiania,  a 
1'emhotiehiiie  du  Lixus ;  attj.  Larache,  v.  dans  lO. 
dtt  royntime  de  Fez. 

••  LIXAISV.NDVS,  qui  marche  en  desordre,  iter  li- 
bere  ac  prolixe  faciens,  »  Fest.  p.  116,  MulL;  cj.  : 
«  LIXAliVNDVS  ambulat,  qui  voluptatis  causa  am- 
bulat,  »  Gloss.  Isid.  [lixa]. 

LIXIO,  onis,  m.,  fiortcur  d'eau  :  «  LIXIO.NKS, 
aipiariiin  porlilores,  »  Gloss.  Isid. 

I.iviin',  At^ixat,  Hannon.  PcripL;  habitants  des 
bords  du  fl.  Lix. 

\i\  1 »  iiis,  a,  uni,[lix]  —  I)  lave,  lessive ;de lessive : 
Uvasin  cinere  lixivio  tingere,  plonger  tes  raisins  dans 
de  la  cendre  dc  lessivc  (pour  tes conserver),  P/111.  i5, 
17,   18,  «°  4.  Cinere  lixivio  ablueie,  id.  28,   18,  75. 

II)  suhstantivt  \\\\\i3,  x,f,  tessive  :  Praeparatam 
lixiviam  cineris  sannenti  caltfieri  convenit,  Colum. 
12,  1 6 ;  de.  meme  id.  12,  5t>.  —  Dans  le  meme  sens  : 
lixivium,  i,  11. :  Ossa  prunorum  prius  lixivio  sunt  ma- 
eeranda  per  biduiim,  ut  cito  germinare  coganlur,  Pat- 
tad.  12,  7. 

lixivus,  a  ,  iim,  adj.  [lix]  —  \)  lave,  lessive ;  de 
lessive  :  Cinis  lixiva,  Scrib.  Larg .' 2 16  ;  23o.  Musluin 
lixivum ,  le  motit,  tjtti,  avanl  le  piessurage,  cottte  de 
lui-meme,  mere-goulte,  Cato,  R.  R.  23.  —  II)  subs- 
tanlivt  lixivum,  i,  «.,  lessive  :  Nucem  lixivo  per  an- 
ntim  coiitinuiim  ler  rigabis  in  mense,  Pallad.  2,  i5; 
de  meme  attssi  Colttm.    12,  5o,    11. 

<•  LIXO,  ttyew,  »  Gloss.  Philox. 

LIX  VLjE  ,  arum  ,  /.,  dans  la  langue  des  Sabins, 
gdteaux  Jaits  de  farine,  de  fromage  et  d'eau,  Varr. 
L.  L.  5,  22,  3i,  §  107. 

I.ixus  ,  i ,  m.,  AtSoc,  riviere  de  Mattritanie,  avec 
une  vifte  de  meme  nom,  Mela,  3,  10,6;  Plin.S,  1, 
1;  Sil.  3,  258;  5,  400. 

loba,  ae,  /.  —  I)  paille  dit  millet  de  1'lnde,  Plin. 
11,7,  10,  §  55.  —  II )  morelte,  plantc  appelee  attssi 
strychnos,  Appul.  Herb.  74. 

Iiohavia,  Zeiler ;  Liebc,  Lmbau,  v.  de  Saxe,  en 
Lttsace,  pres  de  la  riviere  de  Locliatt,  qtti  se  jette 
dans  la  Spree. 

LoIkIuuimii,  LoboiluuaCivitas,Liupouu- 
nuin,  Aitson.  Moscll.  v.  423;  Latinoburgum ;  Leo- 
dius;  D.  dans  fO.  de  la  Germanie ;  sel.  Kruse,  auj. 
Ladenbourg  (Ladenburgum,  Cetl.  2,  5;  56);  v.  ba- 
doise  sur  la  rive  nortl  dtt  Ncckar,  d  1  -t  mil/e  au  I\'.-0. 
de  Heidelbenr. 

lobelia,  x,f,  lobelie,  genre  tle  plan/es  campaitit- 
lacees  :  ~  sjphilitica,  Fum.  Lobeliaeece,  L.  M. 

Lobetani  ,  Ptol.;  v.  dans  l'E.  de  /'Hispan.  Tar- 
racon.,  d  1'0.  des  Edetani. 

■iObetuin  ,  AwrSyjTov,  PtoL;  capitate  des  Lobe- 
tani,  auj.  Requena,  vitta,  prov.  de  Cuenca. 

liobna  ;  cf.  Libna. 

I.olniiii :  </.  Dobuni. 

localis,  e,  adj.  [locus],  local,  du  liett,  de  lieu  : 
Localis  delerniinatio,  Tertutl.  adv.  Marc.  4,  34.  Lo- 
cale  universali  opponit,  il  oppose  local  d  universel, 
id.  ad  Scapttl.  3.  Localibus  aerumnis  mederi,  remedier 
aux  miseres  de  la  localile,  du  tieu,  Ammian.  14,  7. 
Localia  adverbia,  adverbes  de  lieu,  Charis.p.  182,  P. 
—  Adv.,  localiler,  selon  tes  lieux,  en  raisoit  des  loca- 
lites  ;  dans  le  pays,  dans  le  lieu;  dans  certaines  locali- 
tes,  par ptaces  :  Besae  dei  localiter  appellali  oraculum, 
Voracle  dudiett  qtte  les  habitantsdtt  /ieuappellent  Besa, 
Ammian.  ig,  12.  <~  habitus  mtitaie,  clianger  selon  les 
lieux,  Tertult.  Patl.  2.  Siccitas...  qua;  localiter  solet 
desasvire,  de  sevir  dans  de  certaines  localites,  Cassiod. 
Variar.  1,  35. 

localitas,  alis,/.  [ locus ],  localite,  comme  pro- 
priete  necessaire  des  corps,  Clattd.  Mamert.  Stat.  anim. 
3,  3;4. 

localiter,  adv.,  voy.  localis,  d  laftn. 

locarius,  a,  tim,  adj.  [locoj,  qui  est  loue,  quon 
donne  d  louage  ;  de  Id,  substanlivt  —  I)  locSrius,  ii, 
m.,  celui  qttt  s'cmparc  dcs  places  att  tltedtre  avant 
tlicure  et  les  lotte  d  ceux  qtti  viennent  pltts  tard 
Hermes  divitiae  locariorum ,  Hermes,  ta  fortune  des 
loueurs  ( cctait  un  celebrc  gladiatettr  qui  attirait 
toujours  la  foule  au  thedtre  cl  faisait  bcaitcoup  gagner 
aux  toiteurs,  Martial.  5,  24. —  II)  lorarium  ,  ii ,  n., 
argent  quon  do/inc  pour  avoir  le  droit  de  deposer  ou 
d ' claler  des  marchandises  quelque  part,  droit  d'em- 
magasinage  oti  de  /tattagc:  Locarium  qtiod  datur  iu 
stabulo  et  tabcrna  ubi  consislant ,  »  Varr.  L.  L.  5,2, 

7,  §  '5- 

«  LOCATARIUS,  6  (/.tfjOouu.evoc,  >>  celui  qui  est 
pris  d  gages,  mercenaire,    Gloss.  Phi/ox. 

locaticius  oit  tius,  a,  tiin,  adj.  [loco],  doniie  d 


LOCO 

loycr,  de  loitage  :  Mdn-ii  n  lis  pro,c(  ulionibuj  el  lo- 
caliu.i  (atigatione,  SkIhii.  F.p.  6,  8.  Locatieiae  maiiiis, 
tnaitit  merctnaires,  Salvian.  Ep.  1. 

locittiin,  adv.,  //«/  places,  en  tlivers  endroits, 
Val.  Mnx.  5,  3,  u"  3  extr.  '  oit  il  Jaut  lue  vicaiim  ;  : 
Tatirus  mons^<  recisiis,  Jorn.  /1.  G.  7. 

locatio,  ouis,  /  [  loco  ],  aclion  de  placer,  arran- 
gimenl,  dispusition.  —  \)  au  propre  :  PaititlO  Mt 
rerum  siiigularum  in  partes  disuclus  ordo  tl  icda 
quaedain  localio,  prioribus  seqtienlia  ainn-i  lens,  Quia- 
tit.  Inst.  7,  1,  1;  duiileux  (Znnipl:  Collocatio).  Am- 
pliiboliam  ficri  vitio,a  localione  verborum ,  par  un 
vicirux  arraiigemtnt  dcs  mo/s,  id.  9,  4,  ii.  —  11/ 
parlicuL,  location,  louage,  lorer,  ferme  :  Oisliubala 
porticus  Catuli,  quae  ex  S.  C.  (onsulurn  locatione  re- 
(iciebalur,  Cic  Alt.  4,  3.  Erequens  localio  fundi,  Co- 
lum.  i,  7.  —  Localiones  praedioruin  ruslicoi  11111 ,  les 
domaines  dunnes  a  ferme  aitx  rois  de  Macedoine,  Liv. 
45,  18.  —  li)  melaph.,  coitlrut  de  louage,  bad,  Cic. 
Att.  1,    17,9. 

locatitius,  voy.  lucalicius. 

locator,  oris,  m.  [loco],  cetui  qui  donne  d  loyer, 
loueur  ;  celui  qui  entrepreiid  ittte  chose  dforfail,  adfu- 
dicataire,  fermier,  eiilreprenenr  :  Locator  funeris,  en- 
trepreneur  d'une  pompe  funebre,  Plin.  7  ,  52  ,  53.  <~ 
doimis,  Labeo  Dig.  19,  2  ,  60.  <~  insulae  et  fuodi, 
Afric.  ib.  35.  • — <  opei is,  Flor.  ib.  36.  <~  merelricuiri, 
Firm.  Mat/t.  4,  6.  ~  A  SCENA  011  SCESICORVM, 
celui  qui,  moyennant  ttne  somme  dargent  delerminee, 
louait  d  celui  qui  donnait  les  jeux,  les  actettrs  et  l'ap- 
pareil  thed/ral,  litscr.  Orell.  n"  2618,  sq.;  2629. 

*  locatorius,  a,  um,  adj.  [loco],  rcta/if  d  ta 
localion,  de  location  :  •<  LocatoriliS, {Ua6uOt|MU0( ,  » 
Gloss.  P/tilox.  O  rem  miseram!  piimuin  ullam  ab  is- 
lis,  dein  ,  si  aliquain  ,  hanc  lucatonam  provinciam  ! 
qnelle  honte !  recevoir  une  mission  de  ces  gensla  et  d 
ce  tilre  encore!  Etre  uniqiiement  charge  de  consentir 
des  btiux !  Cic.  Att.  1 5,  9,  1  ;  Ore/t.  IV.  c. 

locellus,i,  m.,  dimin.  [locus],  petit endroit ;  deld 
■  —  I )  rayon  dtme  armoire,  cellule,  case  d'une  cassette  : 
Locelluin  libi  signatuui  remisi,  Cces.  ap.  Charis.  p.  60, 
P.  Omnes  persequeris  piaetorum,  Colta,  Jocellos,  Mar- 
tial.  10,  88.  —  II)  armoire,  boite,  ecrin  :  Anulos  in 
locellum  repositos  heredibus  reddidit,  Val.  Max.  7, 
8,  «o  9. 

Lochabria,  Lochabar,  comte  de  l ' Ecosse  sep- 
tenlrioiiale,  borne  d  1'0.  par  l'i'te  de  M11II. 

Locheuitium,  Lecknitz ,  bourg  de  Prusse,  dans 
le  district  (e((j3  milles  d  1'0.)  de  Stettin. 

7-  LiOchTa,  a?,  /  =  ).ov£ta  (accoucheuse  ),  surnom 
de  Diane  :  DIAN.E  LOCHLE  GINECEIA  P.  F.  RUFA 
POMPONIA,  lnscr.  ap.   Grut.  1011,  3. 

liochia  (  Luccae ,  Lucacae);  Locltes,  bouig  de 
France,  depttt  Iittlre-et-Loire  (Touratne),  sur  tlndre. 

IiOchias  ,  Strab.;  cap  de  l'ite  de  Pharos,  dans 
/"jEgypliis  Inferior. 

J.oelius,  i,  m.  (Xoyo;,  cohorle,  manipule;  enibus- 
cade),  sttrii.  rom.,ap.  Murat.  1007,  8. 

locito,  are,  v.intens.  a.  [loco],  donner  a  loyer, 
louer  :  Agelli  est  hic  sub  urbe  paulum  qtiud  locitas 
foras,  Ter.  Ad.  5,  8,  26. 

loco,  avi,  aluui,  1.  (forme  anc.  :  locassim  p.  loca- 
verim,  Plaut.  Au/.  2,  2,  5i.  Locassint,  Cic.  Leg.  3, 
4,  1 1 ),  i>.  a.,  placer,  mettre,  poser,  etablir  qqclte  qttel- 
qut   part. 

I)  au  propre  :  Locare  insidias  alicui,  dresser  des 
embuclies  d  qqn,  tendre  des  pieges,  Plaut.  Rnd.  2,  5, 
17.  < — ■  equites  pro  coruibus,  placer  ta  cavnlerie  atix 
ailes,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  3.  Crales  ad  extremum  lu- 
niulum  conlra  bostem  proferri,  el  adversas  locaii  ju- 
bet,  Cces.  B.  C.  3,  46.  < — •  milites  super  vallum  in  niu- 
nimenlis ,  etablA,  poster  des  soldats  au-dessus  du 
retranchement  sur  les  rcmparls,  Satl.  Jug.  ioa.  Quum 
sol  ita  locatus  fuisset,  ut  lunam  suo  lumine  noii  possct 
attingere,  quaini  le  soleil  serait  situe  de  mantere  d  ne 
pouvoir  eclairer  la  liine  de  ses  rayons,  Cic.  Rep.  1,  i5. 
r^j  fundainenta  urbis,  jeter  lesfondements  d'une  vilte, 
firg.  Mn.  4,  266.  Oramineoque  viros  locat  ipse  se- 
dili,  ilfait  asseoir  ses  hommes  sur  ttn  siege  de  gazon, 
id.  JEn.  8,  176.  —  Vicos  locant  non  in  nostrum  mo- 
rem  ,  connexis  aedificiis,  ils  construisent  des  ri/lages, 
non  comnie  noiis,  par  une  suite  de  maisons  contigues, 
Tac.  Germ.  16.  Ad  oppidum  Laris,  ubi  stipendium 
et  commealum  locaveral ,  ire  jtibet,  011  il  avait  place 
en  depdl  la  solde  et  les  muiiilions,  Salt.  Jttg.  95. 

B)  parlicul.  —  I)  < — '  pucllam  in  matrimonium  ott 
nialrimonio  ou  simplt  iocare,  marier  itne  fillc,  la  don- 
ner  en  mariage,  1'etahlir:  Cur  mehuic  locabas  nupliis? 
E1111.  ap.  Attct.  Ihreiui.  2,  24,  38.  Virginem  habco 
giandeni,  Neqtie  eain  queo  lucaie  cuiquam,  1'Ltut. 
Atil.  2,  2,  24.  <vj  in  nialiiuioiiiuiii,  id.  Trin.  3,  3,  52. 


LOCR 

■ — >  ali(|ii;)iii  in  Iticulentam  familiam.  iJ.  Citt.  3,  2,  18. 
rOuuptiim  virginem  adoleacenli ,  Ter.  Pnorm.  5,  1  , 
a5.  ~  in  malrimonio  st;il>iliet  cerio,  Cic.  Pliil.  2,  18. 

2a)donnera  loyer,  dferme,  lotier,  affermer  :  Cen- 
soribus  vectigalia  locare.nisi  iu  conspeclu  populi  R. 
non  licet,  Cie.  Agr.  i,  3.  ~  portorium,  affermer  les 

impots  d'1111  port,  les  droils  tientrie,  iJ.  Inv.  1,  3o. 
~  agrum   frumenlo,  affermer  iiiie  terre  moyennanl 

urie  redevance  en  ble  (et  non  en  orgent),  Liv.  27,  3. 
<~  tecla  urbis  fruenda, affermer  les  maisonsde  la  ville, 
id.  ibid.  <~  praedia  non  nuino  sed  partibus,  affermtrnon 
pour  argent  comptant,  mais  />onr  line  partie  du  revenii, 
P/iu.  £p.  9,  37.  < — '  labernas  civilalibus  ad  slalionem, 
Suet.  Ner.  37.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  sitivaitt  : 

b)  doiiiitr  a  fairc  pour  un  prix,  faire  ime  adjndi- 
cation ;  donuer  en  eiitreprise  :  Tu  idem  optinium  est 
Locesefferendum  :  namjamcredo  niorluiisest,  lemieux 
que  tu  puisses  faire,  cesl  de  fentendre  avec  qijn  pour 
1'enterrer,  car  je  crois  qttil  esl  de/a  mort,  Plaut. 
Aul.  3,6,  3o.  Ut  quaestores  eam  basim  staluamque 
faciendam,  et  in  rostris stalueodam  locent  :  quantique 
locaverint,  tantam  pecuniam  redemplori  solvendam 
curent,  Cic.  Phil.  9,  7.  Palam  vivorum  funera  loca- 
bantur,  on  meltait  ouvertement  en  adjudication  les  fu- 
nirailles  des  vivanls,  id.  Verr.  2,5,  43.  < — >  statuas 
demnliendas,  adjuger  a  forfait  la  dimolition  des  sta- 
tues,  itl.  ib.  2,  2,  67.  Anseribus  cibaria  publice  locan- 
tur  (sc.  pnebenda),  id.  Rosc.  Am.  20.  <~  Junoni 
templum  (sc  exstruendum),  adjuger  la  construction 
d'1111  temple  a  J1111011,  l.iv.  5,  23.  <~  vestimenta  exer- 
citui  (sc.  facienda ),  adjuger  thabiltenient  liiine  ar- 
mee,  id.  27,  10.  Iugentesque  locat  Caesonia  Rbenos, 
Pers.  6,  47. 

c)  locare  se  011 < — ■  operam  suam,  se  lotter,  s'enga- 
ger,  louer  ses  services  :  Quid  si  aliquo  ad  ludos  me 
pro  mandnco  loceni,  Plaul.  Rnd  2,  6,  07.  <~  operam 
suam  ad  aliquam  rein,  id.  Trin.  4,2,  1  ;  Gell.  3,  3. 
<~  vocem,  devenir  crieur,  liier  parti  de  sa  voix,  Jti- 
ven.  8,  i85.  —  De  meine :  <~  nocles,  louer  ses  niiits,  en 

jiarl.  des  courtisancs  .Mulier Sola  locat  noctes,  sola 

locanda  venit,  Ovid.  Antor.  1,  10,  3o. 

3°)  Donner  ou  preter  moyennant  salaire,  p/acer  de 
largent,  preler  d  intcrit  :  Locare  argenti  nemiiii  nu- 
nium  queo,  Plaut.  Mosl.  3,  1,4.  De  la  : . — <  se,  rappor- 
ter  :  Disciplina  (bistrionis)  quae  erat  (Panurgo)  ab 
boc(Roscio)lradita,locabatse  nonminusHSCCCI300, 
[ arl  qtton  avait  appris  de  lui  ne  se  payait  pas  moiiis 
de  cent  mille  sesterces,   Cic.  Rosc.  Com.  10,  28. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gincr.,  placer,  mettre,  ila- 
b/ir;  appliquer,  employer  :  Fluctibus  e  tantis  vilani 
taulisque  tenebris  In  tain  tranquillo  et  tam  clara  luce 
locavit,  qtti,  arracliant  le  monde  a  tagitation  et  aux 
tinebres,  l'a  itabli  dans  /e  ca/me  ct  la  liimicre,  Lucr. 
5,  xi.  Inter  recte  factum  atque  peccatum  media  loca- 
bat  qusedam ,  entre  /e  bien  et  /e  mal  il  placait  qqclic 
qui  lenait  /e  miliett,  Cic.  Acad.  1,  10.  <~  aliquem  in 
amplissimo  gradu  dignilalis,  ilever  qqn  d  la  p/us  Itaiite 
digniti,  id.  Mur.  14.  Civitatem  in  Catonis  el  Bruti 
liJe  localam...  fundilus  perdidisseni ,  id.  Att.  6,  1. 
Omnia  mea  studia,  omnem  operam,  curam  ,  indu- 
slriam,  cogitationem,  mentein  denique  omnem  in  Mi- 
lonis  magistratu  fixi  et  locavi,  j'ai  placi  toute  mon 
etude,  tous  mes  soins,  toute  mon  activiti,  toutes  mes 
pensees,  en  ttn  mot  toitte  mon  dme  dans  la  magistra- 
ture  de  Milon,  Cic.  Fam.  2,6.  Eo  loco ,  Fanni,  lo- 
cati  sumus,  ut  nos  longe  prospicere  oporleat  fuluros 
reipublicae  casus,  id.  Lcel.  12.  Vos  hortor,  ut  ita  vir- 
tutem  locelis,  ut  ea  cxcepta  nibil  amicitia  praeslabilius 
esse  pulelis,  je  vous  engage  d  donner  d  /a  vertti  une 
te/le  assietle,  qu'il  n'y  ait  tien,  excepti  e/le,  qui  puisse 
etre  prifire  it  tamitii,  id.  ib.  »7,  ,/i/i.  Res  cerlis  iu 
personis  ac  lemporibus  locala,  id.  de  Or.  1,  3i.  Pru- 
dentia  est  locata  in  delectu  bonorum  et  malorum , 
la  prudence  repose  snr  /e  discernement  et  le  choix  du 
bien  el  du  mal,  id.  Off.  3,  17,  71.  ■~  beueficium  apud 
gratos,  placer  ses  bienfaits  dans  des  mains  reconnais- 
santes,  Liv.  7,  20. 

R)  particul.  :  <~  nomen,  engager  sasignature,  son 
nom,  ripondre  pour  :  Fraudalor  nomen  cuni  locat 
sponsu  improbo,  Phazdr.  1,   16,  1. 

L,ocopolis,  Biscliofs/ack ,  v.  de  /a  hatite  Carin- 
thie. 

IvOcorTtum,  Aoxopitov,  Plol.  2,  1 1 ;  i>.  dans  /'in- 
tiriettr  de  la  Germanie,  probabl.,  selon  JVillielm,  auj. 
Lohr,  v.  de  Baviere,  d  2  milles  att  S.-O.  de  /embott- 
c/tttie  de  ta  Saale  de  Franconie  dans  le  Mein  ;  mais, 
sel.  Kruse,  Lauringeii,  d'i\  milles  au  N.-E.  de  /'em- 
botic/iure  de  /a  Saale. 

Liocra,  Ptol.;  fl.  dans  lO.  de  tile  de  Corse  ;  sel. 
les  uns,  auj.  le  Liamone,  qtti  se  jette  pres  de  Casa- 
nova  dans  le  golfe  de  Sagona,  sel.  les  aulres,  Talavo. 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 
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Ijocrcnsis,    c,  adj.;  voy.  I.ocii,  11"  II,  A. 

liwcri  ,  oiuin,  111.,  Aoxpoi. —  I)  A)  les  Locriens, 
pettple  grec,  nartage  eu  plusieurs  brancltes ;  savoir  :  les 
Locriens  F.picnimit/es stir le  Cipliisse,  P/in.  4,  7,  12;  les 
Locriens  Ozoles,  iuiiitroplies  dcs  Etoticns,  id.  4,  3,  4  \ 
les  Locriens  Epizephyriens,  tlaiis  le  pays  des  Brul- 
tiens,  oii  ils  avaient  fondi  la  ■vitle  ile  Naryciiim,  Piin. 
3,  5,  10.  Qiium  Crotoniatas  Lorri  niaxiino  piuelio  de- 
vicissent,  Cic.  N.  D.  2,  2;  de  meme,  id.  ib.  3,  5,  11 ; 
Fin.  5,  29  ;  Att.  6,  1,  18.  —  R)  la  vilte  de  Narycium, 
auj.  Gierace  :  Haud  procul  is  ainnis  ab  urbe  Locris 
abest,  l-iv.  28,  6  sq.;  Mel.  2,4,  8;  Pliti.  2,  96,  98; 
7,  47,  48;  cf.  Maniiert,  llal.  p.  186.  foy.  ci-dessous 
les  art.  giogr.  speciaux.  —  De  la 

II)  A)  Locrensis,  e,  adj.,  re/atif  aitx  Locriens  £pi- 
ziphyriens,  Locrien  :  Philarcbiis,  quein  a  piajdonibus 
Locrenses  redemerunt,  Cic.  Verr.  2,  5,  34.  <~  ager, 
P/in.   11,  27. 

R)  Locris,  ldis,  f„  Aoxpi?,  la  Locride,  /e  pays  de 
Locres,  en  Grece,  Liv.  26,  26. 

Liocri,  orum,  Plin.  3,  5,  10;  Liv.  29,  7;  Aoxpoi, 
Ptol.;  Aoxpol  'Eiu^ecpupioi,  Sirab.  6,  />.  179;  Narycia, 
se,  Ovid.  Mctam.  i5,  v.  705 ;  v.  dans  te  S.-E.  du 
Rrullium,  att  N.  du  cap  Zephvrium,/«*  une  colonie 
des  Locri  Epicnemidii,  el  doit  s'appeler  auj.  Motta  di 
Burzano.  Locri,  Liv.  22,  extr.;  Cic.  de  Nat.  Deor.i, 
2;  Locri  Narycii,  Virg.  Mn.  3,  v.  399 ;  Locrenses, 
Liv.  23,  3o  ;  Cic.  pro  /Ircliia,  <:.  5. 

Lin-ii,  01  Aoxpoi,  Schol.  Pindar.  in  Olymp.  Od. 
1 1 ;  Demost/i.;  Tliucyd.  3  ;  Puitsaii.  Pltoc.  c.  38;  id. 
Eliac.  c.  22;  Ptol.;  Diodor.  Sic.  12,  44;  Steplt.;  peu- 
ple  de  la  Hellas;  se  composait  des  : 

Locri  Epicnemiflii ,  Aoxpoi  'Etcixvy)u.iSioi.  , 
Scliol.  Pindar.  in  O/ym/i.  Od.  11;  Slrab.  9,  p.  286, 
294  ;  Locriens  Epicnemidiens ,  peuple  pres  de  la  cdte, 
att  N.  des  Locri  Opunlii,  auS.-O.  dti  Sin.  Maliacus, 
d  /'£.  de  /a  Phocis,  le  long  dtt  revers  orienlal  du 
mont  Cnemis. 

l/oci-i  fipizephyrii  ( airoixoi,  Strab.g,p.  294), 
Aoxpol  01  'ETii^Efjpuptot,  Scliol.  in  Pindar.  1,  c;  Lo- 
criens  Eptzip/tyriens,  peup/e  dtt  Rruttium,  atitour  de 
Locri. 

Locri  Opimtii,  Liv.  28,  6;  Aoxpol  'Otiouvtioi, 
Tliuc  .  3  ;  Locriens  Opontiens,  pres  de  la  cdte,  au  S. 
des  Locri  Epicnemidii,  au  N.  de  la  Biotie,  d  l'E.  de 
ia  Phocis. 

Locri  Ozolae  (Zephyrii,  Cell.);  Plin.  4,  3;  Ao- 
xpoi  ot  'O^o).ai ,  Strab.  9,  p.  287;  Pdtisan.  P/ioc  c 
38;  Ste/ilt.;  Scltol.  in  Pindar.  1,  c;  Locri  Occideula- 
les,  Aoxpoi  ot  'EdTteptoi,  Slrab.  9,  p.  287  ;  Locriens 
Ozoles,  dans  la  Locris,  sttr  le  revers  miridional  du 
Parnasse  jitsqn' au  Sin.  Orissaeus. 

Locris,  idis,  ^  Aoxpi?,  tooc,  Strab.  6,  p.  179; 
contrie  autour  de  Locri,  dans  le  Bruttium. 

liocris,  idis,  Liv.  26,  26  ;  38  ;  6 ;  32,  32  ;  Mela,  2  , 
3;  Aoxptt;,  1801;,  Steplt.;  Strab.  9,  p.  287,299;  Tlnt- 
cyd.  3;  Diodor.  Sic.  12,  44;  Dicxarch.;  /a  Locride, 
conlrie  dans  iinlirieur  de  /a  Hellas,  bornie  d  l'E.'par 
la  Phocis,  au  N.  par  la  Uoris,  d  iO.  par  /'iElolia, 
att  S.  par  le  Sin.  Corinthiaciis. 

liocris  Orientalis  ,  contrie  dans  le  N.-E.  de  la 
Hellas,  demeure  des  Locri  Epicnemidii  et vOpuntii , 
bornie  d  i E.  par  le  Sin.  Maliacus,  att  N .  par  ta  Tlies- 
satie,  d  iO.  par  la  Phocide. 

loculamentum,  i,  11.  [  loculus  ]  —  \)trou,  niche, 
case,  boite,  comparttment,  riceptacle,  loge,  cellute,  etc. : 
Paxillis  adactis  tabulae  superponantur,  quse  vel  locula- 
menta,  quibus  nidificent  aves  vei  fic.lilia  columbaria 
recipiant,  trous  de  colombier,  bouiius,  Colum.  8,8, 
3.  <~  novum,  id.  8,  9,  3.  Apud  desidiosissimos  videbis 
quicquid  orationum  historiarumque.esl  et  tecto  tenus 
exstrucla  loculamenta,  rayons  de  bibliotlteque,  Senec. 
Tranq.  9. 

II)  particul.,  capsule,  a/veole ,  Vitr.  10,  14.  <^ 
denliuni,  alvioles  dentaires,  Veget.  Vet.  2,  32.  —  En- 
veloppe  des  graines  011  semence  des  p/antes ,  L.  M. 

lociilsiris,  e,  adj.  [  loculus  J,  gardi  dans  des  vais- 
seattx  :  Resina  locularis,  risine  conservee  dans  des 
barils,  Pallad.   3,  25,  23. 

'loculatus,  a,  um ,  adj.  [loculus],  garni  de 
rayons,  de  cases,  divisi  en  compartiments,  en  cellu- 
les,  en  loges  :  Ul  piclores  loculalas  maguas  habent 
aiculas,  ubi  discolores  sint  cerae;  sic  hi  loculatas  ba- 
bent  piscinas,  ubi  dispares  disclusos  habent  pisces, 
Varr.  R   R.  3,  17,  4. 

loculosus,  a,  uin ,  adj.  [loculus],  plein  de  cel- 
lules,  de  compartiments,  de  cases  :  Pulaiueu  loculo- 
siiin,  Plin.  i5,  22,  24. 

l<5culus,i,  m.,  dimin.  [locus],  pelite  place,  petit 
endroit,  petit  coin.  —  I)  en  genir.  :  In  cella  est  pau- 
lum  uimis  loculi  lubrici,  il y  a  beaucoup  d'endroits 
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li>saiits  dans  le  cel/ier,  Plaut.  flltl.  3,  2  38 
II)  parlicitl.  —  A)  ccrcitetl  :  m.  Maxiinum  e't 
M.  Tulliiun  equites  R.  binum  cubitoruin  luisse,  auctor 
est  M.  Varro  :  el  ipsi  vidimus  in  loculis  asservatos 
Ptin.  7,  16,  i(i.  Pollicem  cremari  cuui  reliquo  corpore 
11011  potuisse  tiadunl,  coiiditunique  loculo  in  templo 
id.  7,  2,  2. 

R)  brancard,  Fulg.  Planc  Exposit.  serm.  p.  558, 
ed.   Merc. 

C )  toge,  cage  pour  chaque  bete  en  particutier  :  Lo- 
culi  vel  maiinore  vel  ligno  facti  distingueudi  sunt,  ut 
singula  jumenta  hordeum  suuni  ex  integro,  nullo 
praeripiente  consumant,  Veget.  Vet.  1,  56. 

D)  au  pluriel,  loculi,  ob/c.t,  rneub/e  ayanl  des  com- 
partiments,  des  cases,  des  /ogettes ;  boite  pour  des 
objets  pricieux,  pour  iargent,  etc;  coffre,  colfret, 
cassette,  bourse,  ecrin,  valise,  etc  :  Geslit  enim  nu- 
mum  in  loculos  demiltere,  Hor.  Ep.  2,  1,  175.  E  pe- 
culiaribus  loculis  suis,  de  sa  cassette  particuliere, 
Suet.  Ga/b.  12.  Laevo  suspensi  loculos  tabulamque  la- 
cerlo,  portant  suspendus  d  leur  bras  gaitclte  lettr  sac 
et  leurs  tab/eltes,  Hor.  Sat.  1,  6,  74.  Gramina  conti- 
nuo  loculis  depromit  eburnis,  Ovid.  Fast.  6,  749.  Ex- 
cussi  loctilosque  saccultimque,  Martial.  14,  t3.  Quod 
loculos,  in  ouibus  erant  claves  vinariae  cellae,  resi- 
gnavissel,  de  ce  qu'it  avait  ouvert  /e  compartiment  oit 
se  troitvaient  les  clefs  du  cel/ier,  Pltn.  14,  i3,  14.  — 
De  la  stimulorum  loculi,  sac  d  verges,  grenier  d 
coups,  en  parl.  d'itn  maitvais  esc/ave  d  qtti  i/  faut  don- 
ner  souvent  les  iliivieres  :  At  candidalus  cedit  hic 
mastigia,  slimulorum  loculi,  Plaut.  Casin.  2  j  8,  n; 
voy.  stimulus. 

locuples,  etis  (gin.  locttplelium  et  locupletum), 
adj.  [lociis-plenus  ],  ric/ie  en  biens-fonds,  en  terres. 

I)  ««  propre  :  «  Quod  tuni  erat  res  iti  pecore  et  lo- 
corum  possessionibiis  :  ex  quo  pecuniosi  et  locupletes 
vocabanlur,  »  les  biens  consistaient  alors  en  iroitpeauje 
et  en  terres  :  a"oii  le  nom  de  pecuniosi  et  de  locupletes 
(  ricltes  en  troupeaux  eten  terres  ),  Cic.  fiep.  2,  9;  cf. : 
-•  ( P.  Nigidius)  locupletein  dictum  ait  ex  compositis 
vocibus,  qui  pleraque  loca ,  hoc  est,  qui  multas  pos- 
sessiones  teneret,  »  Gell.  10,  5;  et :  «  Locupletes  lo- 
corum  miiltorum  domini ,  »  Fest.  p.  119,  Mull.  Dc 
meine  aussi  :  «  Locupletem  a  locorum  copia  ,  »  Qitin- 
tit.  Inst.  5,  10,  55  ;  et :  «  Loctipleles  dicebant  loci, 
hoc  est  agri  plenos,  »  Plin.  18,  3,  3,  §  11.  Uniim  ge- 
nus  esl  eorum  qui  ,  magno  in  aere  alieno ,  majores 
etiam  possessiones  habent  :  quarum  amore  addurti  dis- 
solvi  nullo  modo  possuut.  Hoium  hominuin  species  est 
honestissima  ,  suut  enim  locupleles  ,  les  uns  sout  ceux 
qui,  ayant  beaucoup  de  dettes,  ont  encore  pltts  de  biens 
el  quijtenaiit  beattcouj  d  ces  proprietis,  nc  peuvent  se 
libirer.  Ces  gens-ld  sont  fort  /louorables,  car  ils  sont 
ric.ltes  en  terres,   Cic  Catil.  2,  8. 

R)  mita/rli.,  en  getier.,  riclie,  opulent,  qtii  est  d 
1'aise  :  Omnibus  raodis,  qui  pauperes  sunt  bomines, 
miseii  vivunt...  Nos  jam  de  ornatu  propemodum  ut 
locupletes  simus ,  scitis ,  Plaut.  Rud.  2,  1,  4.  Egebat? 
immo  locuples  erat  :  debebat  ?  immo  in  suis  numis 
versabatur,  lui,  paitvre!  il  itait  riclte  :  lui,  endetti !  il 
itait  en  argcnt,  Cic  Rosc  Com.  8.  Mulier  copiosa 
plane  et  locuples,  id.  Div.  in  Cxcil.  17.  Ut  sullragia 
non  in  iiiuililudiiiis ,  sed  in  locupletium  potestale  es- 
sent,  potir  que  les  stiffrages  appartinssent  aitx  richcs, 
110:1  d  la  multititde,  id.  fiep.  2,  22.  Qutiin  locupletes 
assiduos  appellasset  ab  aere  dando ,  id.  ih.  LycurgUS 
agros  locupleliiim  plebi,  ut  servilio ,  colendos  dedit , 
id.  3,  9,  fin.  —  < — <  et  referta  domus ,  maison  riclte  *t 
bien  montie,  id.  De  Or.  1,  35.  —  Suivi  de  1'ablatif : 
Sese  quisque  praeda  locupletem  fore  sperabat,  chacitn 
espirait  elre  riclie  en  butiii,  Sall.  Jttg.  86;  de  meme  : 
Annus  locuples  frugibus,  ric/ie  aitnie,  antiie  tres-abon- 
dante,  Hor.  Ep.  2,  1,  137.  —  <~  aquila,  la  p/ace  de 
centurion  oit  iort  s'enricliit,  Jitven.  14,  197.  —  Com- 
par.  :  Dum  sit  locupletior  aliquis  sordid;e  mercis  ne- 
gotiator,  Quintil.  Inst.  1,  12,  17.  —  Sttperl.  :  Ex  urbe 
locupletissima  al(|ue  ornalissima  ( sc.  Syracusis),  Cic 
fiep.  1,  14;  de  meme  :  Locupletissima;  urbes,  villes 
tres-riches,  Ca;s.  B.   C.  3,  3i. 

II)  au  fig.  —  A)  riche,  bien  pourvu  :  Ly  sias  oratioue 
locnples,  rebus  ipsis  jejunior,  Lysias  riclie  d'exprcs- 
sions,  moins  riclie  en  idies,  Cic.  Ftn.  5,  5.  Locnple- 
tior  igitur  natura  hominum  ad  beale  vivendum  est 
quam  deorum,  etc,  tes  hommes  ont  douc  plus  de  faci- 
itlis  ou  de  ressottrces  que  les  dieux  pottr  vivre  /teiircux, 
id.  N.  D.  1,  40.  Latlnam  linguam  11011  modo  non  ino- 
pem ,  sed  locupletiorem  eliam  esse  quam  Graecam,  la 
langue  latine  qtii,  loin  d'etre  pauvre,  est  /Jiis  riclie 
meme  qite  la  langue  grecque,  id.  Fin.  1,  3,  fiu. 

R)  metaplt.,  qtii  pettt  ripondre,  fourriir  garantie ; 
sur,  digne  defoi,  de  confiance,  irricusable  :  Locuples 
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reus,  /jui  /iciit  remplirses  promcises  :  Samnitibus  spon- 
sores  D04  stiiuus,  ici  satis  locupleles  in  id  quod  no- 
stium  est,  Liv.  9,  <i.  Locuples  auclor,  r*j  tcstis  ,  au- 
torild  011  temoin  digne  <lc  foi  :  Pylhagoras  el  Ploto, 
locupletissimi  auclores,  jubent,  deu  v philosopties  attne 
grande  uulorile,   01  <!<iiiiirnt,    <■!<-.,    Cic.   Divin.    2,   58; 

cf.  :  Qucni  fiiim  auclorem  d<-  ilib  (Socrate)  locuple- 
horem  Platone  laudare  possumus?  quelle  atitorite pour- 
rions  naiis  imtoqnei'  sur  lui  pltis  r-espectabte  qtte  Pla- 
ton  ?  id.  Rep.  1,  10.  ~  atictor  Thucydides,  id.  Brut. 
13,47.  Collegit  inmniieiabilia  oraeilla  Cbrvsippus, 
nec  ulliim  sine  locnplele  auclore  atque  tesle,  id.  Dtvin. 
1,  19,  37.  Arcedit  eliam  teslis  locuples ,  Posidonius, 
/'</.  OJf.  3,  2.  —  Lornples  tahellarius,  metsttger  sur, 
it  (jui  l'on  petit  se  fier  :  Habeo  absoliilum  suave  •tnot; 
ad  Csesarem  :  srd  qua-ro  locupletem  labellarium ,  ne 
accidat  quod  Erigonse  tu»,  Qu.  Fr.  3,  9,  6. 

Adv.  loruplete,  ric/iement  [mstir.  a  Kpoque  clas- 
simio)  —  A)  au  propre  :  siiper/.  :  <)b  boc  se  a  Trajano 
locuplerissime  niuneraliim,  ricliement  rrmunere  par 
Trajan,  S/iart.  Hadr.  3.  /^/dotala  lilia,  fille  ric/iemeiil 
dotee,  Aurrl.  Vict.  F.pit.  9.  —  B)  au  fig.,  au  com- 
par.  :  "Vidi  piillulos  ItlOS  lam  simili  lacie  libi,  ut  nibil 
sil  hoesiinili  similius  :  lainen  vidi  le  non  ex  adVorsum 
modo,  sed  locuplelius,  sivemead  dexleram.  sivead  la;- 
vam  eonverlissem  ,  je  t'ai  vu  tion-scii/emeiit  drface, 
mais  mieu.r,  mais  plus  completemeiit,  quaiirl  je.  me  lour- 
nais  soit  a  ma  droite,  soit  d  ma  gauclie,  Front.  ad. 
Anton.  Imp.  1,  3,  ed.  Maj. 

locuplctiiUor,  oris,  m.  [locupleto  ],  celui  qni  rn- 
ricliit  ( /losicr.  a  iepoque  c/ass.)  :  Jiilianiis  Aug.  fa- 
miliatiiiiu  locii]ilf lalor,  Fntr.  10,  i5.  ~  MUNICIPII, 
Inscr.  Orell.  n°  816. 

locnplete,  adv.  voy.  locnples,  d  ta  fin. 

locupleto,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  locuples  ],  enri- 
chir —  I)  au  propre  :  Qni  (  augures)  anres  veibis  di- 
vilant  Alienas,  suas  ul  auro  lorupletent  domus,  qui 
rcmpiissent  de  paroles  les  oreiltes  d'autrui,  pour  rem- 
plir  d'er  leurs  maisons,  Att.  dans  Gell.  i(\,  1,  34.  '"*■' 
aliquem  fortunis,  faire  la  fortune  de  qqn,  Cic.  Agr.  2, 
26.  Maxima  auri  argentique  prieda  locuplelatus ,  id. 
Rep.  2,  24;  de  meme  itl.  Verr.  2,  5,  3i.  /^-  Africam 
equis,  armis,  viris,  pecunia,  pourvoir  abondamment 
V ' Afriqtte  dc  cltevatix,  d'armes,  tiliommes,  d'argent, 
Ne/>.  Hamilc.  4.  ■ — >  cives  ,  Cic.  Rep,  2,  9.  Quam  par- 
tem  rei  r.nstirse  exerrendo  releriler  locupletari  posset, 
d  quelle  partie  de  iagrictiltiire  il  pourra.it  se  livrer, 
pour  s'enricliir  en  peu  de  temps,  Cotum.  6,  jirccf.  §  <\. 

II)  aufig.,  enricliir,  parer,  omrr,  embellir  :  Sapien- 
tem  lociipli-tat  ipsa  natura,  ta  nature  elle-meme  cnri- 
cliit  tc  sage,  le  sage  cst  assez  riclte  des  liiciis  dc  la  na- 
ture,  Cic.  Fin.  2,  28.  ~  eloqueutiam  graviorum  arliitm 
instrumento,  id.  Brut.  97.  < — '  lempliim  Jiinonis  egre- 
giis  picluris,  enricltir  le  temple  de  Junon  de  magnifiqiies 
pcintiires,  id.  lnv.  2,  1. 

Iurus  (forme  ancienne  STLOCUS,  comme  STLIS 
/>oitr  lis,  Quintil.  Inst.  1,  4»  16),  i,  m.  [locum,  i,  n., 
Inscr.  ap.  Grut.  129,  14],  au  pluriel  (loci,  lieux,  en- 
druils  iso/es,  particuliers  ;  loca,  iteux  dans  le  sens  col- 
lectif,  pays,  contrees,  voy.  ce  qui  suit),  lieu,  ptace, 
cndroit. 

I)  au  propre  A)  en  gener.  :  Omnes  ropias    in 

.iiium  locuni  convenire,  toutes  lcs  troupes  se  reaiiir  en 
tin  seul  lieu,  Cic.  Att.  8,  16.  Galli  qui  ea  loca  inroleienl, 
les  Gaulois  1/111  hatiitaient  ce  pays,  Ctxs.  B.  G.  2,  4. 
I.ororum  silum  ,  naluram  regionis  nosse,  Liv.  22,  38. 
Romae  per  omneslocos,  dans  tousles  emlroits  dc  R<im<-, 
Salt.  Jug.  32.  Pacena  alirui  locum  in  turba,  faire  fuire 
place  d  qqn  diins  lu  foiile,  Ovid.  A.  A.i,  210. —  F.x  loco 
superiou-  agere,  parler  d'un  lieu  ptus  eteve,  en  parl. 
de.  iorateur  qui  parle  du  liaut  de  la  tribune  aux  lia- 
rangnes  011  du  juge  qui  prononce  1111  arret  :  Ipse  in 
Sicilia  sa)pe  el  palam  de  loco  superiore  dixerat,  el  111 
sermone  inuliis  demonstrarat,  tic.  Verr.  2,  2  42.  r^ 
Ex  aequo  loro  ,  en  /larl.  de  cetui  qui  />arle,  dans  le  se- 
nat,  oit  s' entrctiriit  daus  tine  convcrsation  avec  itn 
atitre  :  Mens  multOS  el  illuslres  et  ex  superiore  et  ex 
icqno  loro  serinoiie-  babilos  cum  lua  suinma  laude  , 
Cic.  Fam.  3,  8.  —  Ex  inleriore  loco ,  parlor  d'un  lieti 
moins  eileve,  c.-a-d.  s'adresser  atix  juges,  /mrlir  ile- 
vunt  11/1  Iribiiual  :  Si\e  de  cieli  nalura  loquilur,  sive 
de  lerne  ,  aim  tk  ilivina  \i,  sivi^  de  humana  ,  sive  ex 
inleriore  toco,  si\e  en  isqeo,  sive  <>x  supei  iore  ,  Cic. 
I><  Or.  3,  6.  —  Priuius  lorus  a-ilium,  /r  rrz-de-eliaiis- 
-  -•  </'/////•  tiiiiisiiu,  Nep.  /ircrf.l).  —  Loio  mo\ere, 
/ ■Iiiimci ■  litiu  eiiilniil,  /iure  ,/iiittcr  la  /iluce,  cmmeucr  : 
QlUlfli  per  liimullum  nosli  r  grex  inolus  loro  esl,  Ter. 
Pliouii.  />r<il.  '<■/.,  //'•  //;/•'////•  loco  ilejicere,  debttsquei 
tttiue  /iiiutiuii  :  llor.  F./i.  2,  a,   io. 

I',  pariltuL  —  I",  /•/////-  ///(  lln-iilre.  1111  cirque,  nit 
I  iirreiiii  I  icM-rvee/iar  /c  seiirtt  niis  SUVOMes  elriingcrs)  : 


Num  senaius  ci  imen  pui.it,  locum  ad  speciandum  dare, 
■  in1  ...I  prandium  invilare, /«  senat  regarde-l-il  ■ 
/1//  crime  </<■  donncr  une ptace  att  spebtacle  <m  (Piiiviter 
d  diiier,  Cic.  Mttr.  '<  \  ;  //'•  meme  Liv.  '><>,  17;   ii,  »3. 

').")  portion  d'un  bien-fonds  :  Stricle  loqttendo  ln- 
rus  non  est  fundus,  sed  pars  aliqua  fundi,  rigoureuse- 
ment  /Hiiiriiit,  lorus  lirsl  pas  /<■  fonds,  maii  ime  />or- 
tiotl  tltt fonds,  Vlp.  Dig.  5o,  ili,  (iu.  Locus  ciitiiicx 
liinilo  possideri  polcst  ,  Pomp.  Dig,  41,  '/.  26. 

.3")  bourg,  botirgade,  vil/age,  endroit,  lieu  :  Alagi.s 
reprehendendus  sum,  quod  Pirata  scripserim ,  quam 
quod  ///  addiderim  :  noncnim  boc  ul  oppido  prseposui, 

scil  11 1  loco,  jc  suis  pltis  re/irihriiiilit,-  /uiur  avoir 
ecrit  Pii.-ra,  qtte pottr  uroir  ujoute  iu  :  ctir,  da/ii  mu 
peusce,  Piree  etail  moins  ttne  vilte  </u'uu  emlruit,  cic 
Att.  7,  3.  —  Parlicul.,  le  licit,  i eiii/ilaccmenl  011  uiie 
vitlea  existejadis  :  Inlns  Cleonie,  Hvsiir,  P.ilra- ;  locus 
Pliene,  Plm,  4,  5,  fi.  Illlra  Palras  oppidttm  Olenum, 
colonia  Dyme :  loca Buprasiunj,  IIvimuiic,  id.  ib.\  ej. 
Ovid.  Fast.  2,  280. 

4°)  Lori  et  lora  ,  /tarties  geiiitales  de  la  femme ; 
matrire,  meriis  :  Si  ea  lolio  loros  fuvebit ,  iiuinquant 
ii  virosi  fient,  Cato,  R.  R.  157.  Oum  in  loris  scinco 
insederil ,  quand  la  semence  aura  ete  deposee  tlans  les 
/larties,  dans  la  matrice,  Cic.  N.D.  2,  5i.  Qiue  locis 
laboiat,  1  els.  2,  8;  ///•  metne  Colum.  8,  1 1  ;  /'//'//.  11, 
37,  84;   Ctxl.  Aurrl.  Acut.  i,  17. 

5°)  lieu  dc  la  sepiillure,  lomhcau ;  Ires-freq.  dans  Its 
inscriptioits  ,  voy.  Inscr.  Orell.  11"  S,  4499;  45oo  sq. 
Dans  St.  Jertlme,  Vita  Pattli  Hercmitce,  locus  est  em 
p/m  e  dans  le  sens  de  fosse,  dans  laquelle  011  enlerre. 
Il  rst  question  de  lions. 

6°)  creu.c,  cavite,  comme  inlleniand  Locli  :  Fare  ul 
oculi  locus  appareat  ,  fais  qu'011  lui  voie  lc  trou,  ta 
ptnce  rle  iceil,  arraclic-lui  iceil,  Ptaut.  Meneclim.  2, 
7,  25. 

II)  aufig.  —  A)  partie,  passage,  lieu,  endroit,  mor- 
ceau ; point,  sujet,  malicre  :  O1111111  fundamenlum  esset 
philosophite  positnm  in  finibus  bonorum,  perpitrgalus 
est  is  locus  a  nobis  qninque  libris,  ta  connalssaiice  des 
vrais  biens  et  des  vrais  maux  etant  le  fondemenl  dc  toute 
p/ii/osop/iic ,  j'ai  epuise  ce  sujet  important  dans  cinq 
livres,  Cic.  Divin.  1,  1.  Est  enim  hic  locus  lale  palens, 
de  natura  usiique  verboi  um,  car  011  ferait  nn  long  vo- 
lume  sur  la  nature  et  iemploi  des  mots,  id.  Or.  48. 
Habeat  omnes  philosophiae  notos  et  traclatos  locos  : 
de  religione,  etc,  qiiil  ait  etudie  et  approfondi  toutcs 
les  jiarties  de  la  pliilosopkie  :  la  religion,  etc,  id.  ib. 
33.  Quiim  lora  jam  recitata  revolvimus  irrevocali,  Hor. 
Ep.  2,  1,  233;  de  meme  Gell.  1,21.  —  Particnl.  loci, 
en  t.  dc  rheior.,  les  lieux  communs,  sources  eiargti- 
ments,  de  preuves,  ressources  de  iargumcntatioii  : 
Quum  peivesligare  aigutnenlum  aliquod  volumus,  lo- 
cos  nosse  debemus ,  nous  devons  elre  familtarises  avec 
les  lieux  commtms,  Cic.  Top.  2.  Itaque  liret  definire, 
locum  esse  argumenli  sedem,  id.  ib.  2.  Traditi  siint  ex 
quibus  argumenla  dueantur  duplices  loci ,  uni  e  rebus 
ipsis,  alteri  assumpli,  id.  Or.  35. 

B  )  tcspace  necessaire  pour  qqclie,  ioccasion,  le 
liett,  le  temps;  sttjct,  catise,  raison,  motif :  Et  cogno- 
scendi  et  ignoscendi  dabitur  perrati  locus,  ii  pourra 
niavoucr  scs  fo/ies  et  compler sur  mon  indiilgence,  Ter. 
Heaui.  2,  1,  6.  Avarilia  paululum  aliquid  loci  rationi 
et  consilio  dedisset,  Cic.  Qitiut.  16.  De  tuo  in  me 
animo  iniquis  secus  existimandi  videris  noiitiibil  de- 
disse  loci,  voyez  si  vous  11'avez  pas  donne  qitelque  tieu 
d  nos  enncmis  dc  sttspccter  vos  sentimenls  d  mon  egard, 
irl.  Fam.  3,  6.  Dare  suspicioni  loctim  ,  donner  lieu  011 
prise  au  soupcon,  id.  Cccl.  4.  Dare  locum  dubila- 
tioni  ,  donner  lieu  de  douter,  laisser  p/ace  au  doute, 
irl.  Balb.  6.  Fallere  quas  ( Harpyias )  numquam  mi- 
sero  lorus,  Val.  Flacc.  4,  4.11.  —  Locum  liabere, 
trotiver  pluce,  lieu,  application  :  Qui  dolorem  snm- 
mum  malum  dicil,  apud  eum ,  quem  locuni  habet  for- 
tiltido,  qiiieest  dolorum  laborumque  contemptio?</a/iV 
line  dme  qui  regartle  la  donleur  comme  le  souverain 
mnl,  que/le  place  peut-il  y  avoir  pour  le  cournge,  qui 
11'csl  i/iie  lc  mepris  iles  doiilcurs  et  des  fatigues  ?  Cic. 
Ol f.  3,  34.  In  hor  altero  genere  diracilalis  qttid  babcl 
ars  lori ,  quum  anle  illud  facetum  dictum  emissum 
hierere  debeat,  etc.  ?  d<ms  celte  seconde  especc  de  bons 
mols,  quelle  place  peut  trouver  iart,  ctc,  id.  Pe  Or. 
2,  54.  De  meme  :  Lorus  est  alicui  rei  :  il  y  a  licu  a, 
ccstle  cas  dc  :  Legi  Aquiliie  lorns  est  adversns  le,  il 
y  a  licti  ///■  iapplii/iier  la  loi  Aqui/ia,  Ulp.  Dig.  9,  ■>, 
37;  cf.  :  Huic  edicto  locusest,  etiamsi,  clc,  cet  edit 
ett  'i/i/ilicable,  Paul.  ib.  'i-,  10,  6.  Se  dit  egalement 
darrs  /<■  te»S  </c  :  il  y  n  />/ace  pour,  elre  udmts,  Irou- 
vcr  plitcc,  etre  att  nombrc  de  :  In  poelis  non  Homero 
soli  loctis  est  aul  A 1  cbilocbo,  clc,  piirnit  les  poeles  il 
tie  /tiui  />us  eompter  iertferaenl  Homire  oti  Archiloque, 


CtCi  Or.  1.  Si  111  nic.-i  fainiliaritalc  locuj  <s<\  aenuni 
ni-i  litigioso  aul  tiocenti,  ///.  Planc.  >'>.  Maledicto 
iiibil in  liiscc  lebus  Joci etl,  quod  omn  ipavit, 

sur  cette partiede  ta  >>>  i<>ii<<>ii  >>><■>  <<  n  p  \  a\epri$e, 

/■■><  ■<■■/<<<■  ielogt  occupe  loui ,  11 11  .  ■■  .  poia 

iritoge,  id.  Mur.  5,  fiu.  —  Locum  IIOII  1  < ■iinquei  e  , 
ne  pas  laisser  placc  a,  ne  pas  ptrmettic,  ue  pas  ad- 
meitre,  ne  pas  comporter :  \it.i  lurpi'   nc  morli  qui- 

(leni  liniiesta:  locnin  relinquil,  tme    <  ><■  Iwnleu 

Inisse   pas  metne.   la    lesiource  iliuo  rable, 

<  0  .  (Juint.    1  ■'/ ;  ///;   utetiie  :   >.r  nrecibui  ic/Iii-  nec 

admonilionihuj  relinquil  locum,  nadmet  " 

ni  nos  avis,  id.  Fnm.  1,  1.  —  In  aliquo  lo<  o  eue,  t-lre 
daiis  telle.  ou  lelle  siluation  :  Si  ego  111  istoc  sieai  loco, 
dcm  polins  .11110111,  quam,  etc,  si  j' elait  dani  t><  po- 
siiiou,  jc  donnerait  de  ior plutot  qtte  <ie,  etc,  Plaut. 

Baccll.  4i  9,  1  i'i.  Is  eniin  si  eo  loCO  1  ■■  i  ,  m  ,a\it  se 
facluruin  ,  il  n  t/it  i/ticn  pareitle  circomtance  il  n'a- 
girait  />us  uiiisi,  ClC,  Fam.  4,  4.  —  Naflciscj  lo<  um, 
trouver  <>< cnsiun  :  N.Klits,  utmilii  \ide|j'ii.  locuiu  re- 
secaiidie  Ijbidjnjs,  <"/'<-.  Att.  1,  i'i.  Valde  gaudeo, 
si  esl  liiinc  nlliis  gaudeuili  locus,  je  nie  1  i»kis  fort, 
s'it  peut  y  avoir  mniiilenaiil  qiielqiic  licu  de  ie  rejottir, 
id.  ib.  9,  7.  De  la  :  loco  oti  in  loco,  u  sa  /iluce,  cii  son 
lieit,  coiivciiribtement,  d  lcmps,  au  bon  iiiunii  nl  Ohno- 
mao  tuo  nihil  uloi  :  elsi  posuisli  loco  versus  Allianos, 
Cic  Fam.  9,  ili.  Epislola;  nou  in  loco  ui-ddilie,  lettrcs 
r/ui  liuut  pns  ete  rejnises  d  lemps,  /</.  il>.  11,  i'i.  IjuIi  <■ 
est  desirtere  io  loco  ,  it  y  a  du  cltarme  d  faire  ttnt 
a  propos,  Hor.  Od'.  4.  12,  2S  ;  rle  niiine  aussi  locis  : 
Non  insuigil  loci?  11011  figuris  gaudet?  Qumlil.  Inst. 
12,  10,  23.  —  Ad  id  locoTiim  ,  jin/ue-ld,  I.iv.  >.i,  28  ; 
de  meme  post  id  locorum,  ensuitc,  Plaut.  Casin.  1, 
32,  e/inde  loci ,  dcpiiis  lors,  Lucr.  5,  \iH. 

C)  place,  posle,position,  sitiiation,  dignile,  conside 
ration,  cas,  eslimc  :  Qui  in  suiiiiiinm  loeuin  ci\itli 
11011  poiueruiit  ascendere,  ceux  qui  tiont  pu  parvenir 
aux  /iltis  liautes  posttions  de  1'Etat,  Cic.  Cltient.  55. 
Tua  dignitas  suuut  locum  obtinebit,  irl.  Fam.  3,  9. 
Quem  locum  apud  ipsum  Caesarem  obtinuisti,  le.  iang 
que  tu  as  occupe  aupres  de  Cesar,  id.  P/iil.  1,  29.  Esse 
e\  equeslri  loco ,  appartenir  d  iordie  equestre,  id. 
P/anc  i5.  Res  eral  el  causa  noslra  eo  jam  loci,  ut  eri- 
gere  oculos...  viderelur,  id.  Sest.  3i.  Socrales  volu- 
platem  nullo  loco  iitinierat,  Socrate  ne  fait  aitcun  cas 
de  ta  voluple,  id.  Fin.  2,  28.  —  De  mctne  particul.f 
naissance,  origine  :  Si  quem  infimo  loro  nalum  nullo 
splendore  vit.e...  defenderem,  une  personne  de  condi- 
lion  infime,  de  basse  naissance,  Cic.  Flacc  11.  Tana- 
quil  siitnmo  loco  nata,  Tanaquil,  de  liaute  naissance, 
Liv.  1,  34. 

D)  loco  adverbialemcnt,  a  la  place  rle,  au  tieu  de, 
pour  :  Criminis  loco  pulant  esse ,  quod  vi\am,  ils  me 
font  un  crime  de  vivre,  Cic.  Fam.  7,  3.  H;ec  fllium  suum 
sibi  praemii  loco  deposcil,  elle  demande  son  fits  pour 
rccompense,  id.  Inv.  2,  49. 

JLocus  Felicis  ;  cf.  Lacus  Feli/is. 

1 .  locusta  ( locusla  avec  o  bref  Juvenc.  in  Matlh. 
3,  1,  33g),  x,f.,  sauterelte.  «  Pliu.  11,  29,  35;  7, 
2,  2  ;  6,  3o,  35  29,  43-  »  Les  saulerelles  o>it  les 
yeux  fortement  sailtuuts  :  d'oii  :  Dic  milii  hoc  eliam  : 
solent  libi  umquam  oculi  duri  fieri?  Men.  Quid?  tu 
me  loeustam  censes  esse  ,  me  prends-tu  votir  iinc  sau- 
lere/le?  P/aut.  Men.  5,  5,  24.  — Provcrb.  .-Piius  lo- 
custa  pariet  Liicam  bovem ,  une  sauterette  urodiiira 
plus  tot  un  bceuf  dc  Lucanie  ( n/i  e/epliaiit ),  eu  oart. 
d'une  cliose  impossible  ,  qui  liarrivera  jamais,  Enn. 
dans  Varr.  L.  L.  7,  3,  89,  §  3g. 

II)  metaph.,  nom  d'tin  mollusque,  ecrevissc  </<■  mcr, 
tangouste  ,  Plin.  9,  3o,  5o  ;  cf.r^i  marina  ,  Petron. 
Sat.  35,  4. 

2.  liiicusta,  ae,  f. ,  Locttste,  nom  dimc  cclebre 
empoisoiinciue,  du  temps  de  Neron  e.t  de  Ctaude,  Tac. 
Anii.  12,  66;  1  3,  i5  :  Siiet,  Ner.  33.  Ihstituitqjie  ru- 
des  melior  Locusla  propinquas,  Perfamam  el  populum 
nigros  efferre  niaritos,  Jitven.  1,  71. 

3.  liocusta,  ir,  m.,  nom  d'homme,  Cic  Qti.  Fr. 

3,1^2,  §4. 

liicutio  (loquulio),  onis  ,  f.  [loquor],  aciton  de 
parler.  langage,  parote,  —  I)  au  propre  A)  eu  geiier.  : 
Sernio  esl  oratio  rejnissa  et  finilima  quolidianif  locu- 
lioni ,  <-e  i/iiiui  appelle  sernio  esl  1111  discours  sans  pre- 
tention  et  qui  se  rapproclicdii  langage  oii/i/iaire,  Aucl. 
Herenn.  3,  i3.  Ex  oculoriuii  obttilu...  cx  risu,  ex  lo- 
culione,  ex  reticenlia,  ex  ronleutione  voris  et  sum- 
inissioiie  faeile  jiidicabiniusquiiUoriim  apleflal,</'fl/'/'<-i 
le  langage,  Cic.  Of/.  1,  t\f..  Quainquaui  cniin  ODQIlis 
locutio  oialio  esf,  lamen  uniiis  oratoris  lorulio  hoc 
proprio  sigpata  nomine  e&t,  bien  que  tottt  langnge  soit 
discouif,  neanmoiks  (e  langage  de  foratetir  esltt  seut 
qiion  t/esigiic  /iniprciiictit  par  cc  in.tn,  i<t.   Or    fj.  "i- 


LOGI 

15)  particul.,  manicre  de  parler,  prononciation  :  So- 
liiin  quidem  et  quasi  fundamentum  oratoris  vides  lo- 
cutionem  emendatam  et  Latinam,  tu  vois  qne  le  sol 
el,ponr  ainsi  dire,  le  fondement  de  1'eloquence  eslunc 
prottouciation  conecle  et  laline,  Cic.  Brut.  74.  Quid 
tain  necessarium  quain  recla  locutioi1  Quinlil.  Inst.  1, 
6,  30. 

II  )  loctttions,  facons  depar/er  (posler.  a  Augustc) : 
<■  Quidam  dicere  maluerunt  locutiones  (quaui  varba), 
Qttinlil.  Inst.  1,  5,  2.  Multam  apud  veteres  scriptores 
locutionum  lalium  cqpiam  ofleuJiuius ,  Ge/L  1,  7,fin. 

I.0011I  ius.  vo)  .  Ajus. 

lociitor  (loquulor),  oris,  m.  [loquor],  celui  qiti 
par/c,  parleur  (poster.  a  Auguste)  ■ —  I )  en  gener.  : 
Rmlis  locutor  exotici  seriuonis ,  Apput.  Met.  1,  /;.  9, 
Oud.  —  II)  particul.,  grand  parlcur,  bavard :  Qui 
suut  leves  el  Futiles  et  iinportuni  lorutores,  Gell.  1,  i5. 

*  lociitiileius.  ii,  m.  { loquorj,  grand  parleur,  ba- 
vard :  „  Neque  iniinis  insigniter  \eteres  quoque  nostri 
hoc  genus  hoiniues  in  \erba  projectos  locululeios  et 
ulaterones  et  Lingulacas  dixerunt,  »  Gell.  1,  i5,  fin. 

locii  t  iTleiis,  a,  11111,  odj.  [loquor],  bavard,  criard : 
Locululese  raiue,  Alc:m.  5,  160. 

1.  locutus  ( loqu.  ),  a,  um,  Partic.  dc  loquor. 

2.*  lociitus  (loquiitus),  iis,  m.  [  loquor  ],  le parler, 
le  langage  :  Passis  veihis,  solulo  loculu ,  lihera  ora- 
lione,  Appul.  Flor.  p.  58,  Oud. 

LiOd,  Neheni.  -,  i>  ;  cf.  Diospolis. 

Kioda,01da,  Olitis;  cf.  Masson.  Descpt.  F/nm. 
Gal/.;  /e  Lol,  fl.  de  Frtmcc,  qtti  prend  sa  source  sur  le 
mont  Lozere  et  se  jettc  pres  d'  Aigtiillon  dans  la  Ga- 
ronnc. 

E-odebar;  i.  q.  Dabir. 

lfidTciila  ,  a>,  f,  dimin.  [lodix],  petite  couver- 
Utre  Utitc  an  metier  :  Ita  ut  in  extremis  spatiis  suh- 
sultiin  ilti  ui  reict ,  segestri  vel  loilieula  involutus,  Suet. 
Aug.  S3.  Lodiculamin  pa\imento  diligenler  exlendit, 
Peiro.i.  Sat,   20,  2. 

lotlix,  iris,/!  (m.,  Pol/ion  dans  Quintil.  lnst.  1,  6, 
<H\  couverturc  faite  au  melier,  couverture  de  lit  :  Zw^ 
•xai  4''JX,i>  modo  sub  lodice  relictis  Uteris  in  lurha, 
Jutcii.  6,  194.  Magnae  nientis  opus ,  nec  de  lodice  pa- 
randa  AttoniUe,  id.  7,  66.  Lodices  mitlet  docti  tihi 
terra  Catulli,  le  pays  1I11  docte  Calulle  temerra  des 
cottvertnres,  Marlial.  14,  i52.  —  «  Neque  hos  lodices 
(quisquam  ferat),  tjuaint|iiain  id  Pollioni  placeat,  » 
Quinlil.  I.  I. 

Iioea;  cf.  Aphrodites. 

LOEBASIVS,  voy.  2.  Liber,  au  comm. 

LOEBERTAS,  voy.  1.  liber,  au  aomm, 

LOEBESVM,  voy.   1.  liher,  au  comm. 

f  losdoria,  x,  f.  =  Xotoopta ,  affront,  outrage, 
injure  :  «  Loedoria,exprobratio  ad  directam  contume- 
liam  :  scomma  piene  dixerim  morsiim  liguratum,  quia 
s.-epe  fraiide  vel  iirbanitale  tegilur,  ul  aliud  sonet,  aliud 
inlelligas,  »  Macrob.  Sat.  7,  3. 

LiOMlus,  SeL  Obcrlin.  i.  q.  Loedus,  le  Loir,  riv. 

loemfides,  is,  n.  [  XoijjitiSe;], maladie pestitenlielle, 
Ammian.   1 9,  4  • 

Lo^iina  ;  i.q.  Lngana. 

loj>are«lieus ,  a,  11111  (Xoyaot8tx.6;  ) ,  logaoediquc, 
nom  du  vers  ou  le  dactyle  devient  un  trochee  :  <~  me- 
trum,  Mar.  Vict.  p.  256o.  Atil.  Forlunat.  p.  2697. 
Cf  Plotin.  de  Metris,  p.  2662. 

7  logiirion ,  ii,  n.  =  Xoyaptov  ,  petit  compte 
1  relatif  a  dcs  bagatellcs),  compte  de  menues  depenses  : 
Sed  el  chartas  ad  ratiunculam  vel  ad  logarion  paratas 
contineri  appellatione  penoris ,  Ulp.  Dig.  33,  9,  3 
(d'aii/rcs  /'ecrivent  en  grec), 

iii>j;as,  adis  ,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
80,   7." 

7  logeum,  i,  el  logium,  11,  n.  =  Xoytstov  et 
/  oyiov  —  I)  /a  parlie  de  la  scene  la p/us  rapproc/iee  des 
sprctatcurs  et  d'oii  parlaienc  les  acleurs,  en  bon  latin 
pulpitum,  Vitr.  5,  8,  3.  —  II)  arc/iives,  Cic.  Fam.  5, 
20,  6,  douteux. 

I jOjji  ,  Plol.;  peuple  sur  la  cote  orientale  de  /a  Bri- 
tannia  Barbara,  pres  des  Cornabii. 

Logia,  Pto/.;  fl.  de  fiie  XHibernie,  auj.  Lagan, 
1  rov,  d'Ulster,  sc  jetle  dans  la  baie  de  Carrickfcigus. 

f  lftgice,  es, /.  =z  Xo-ytJtvrj,  /a  logique  :  «  Jam  in 
allera  pbilosophix  parte,  qua?  est  quierendi  ac  disse- 
renili,  qua?  Xoyixy]  diritur,  iste  vester,  ut  mihi  quidem 
videtur,  plane  inermis  ac  uudus  est,  »  Cic.  Fin.  1,  7. 
«  Tolaque  esl  logice,  quam  rationem  dissereudi  voco,  » 
id.  Fal.  1. 

7  log  ieus,  a,  um,  adj.  =  loyix.6s,  logique,  rela- 
tif  a  la  /ogiqite  ;  dc  la ,  ati  pltuiel,  stibstantivt  :  logica, 
0111111  ,  n..  ta  Xoyi/.a,  la  togique  :  Hahes  ea ,  quje  de 
pcrtuihiitionihus  enucleate  disputanl  Stoici,  qua;  lo- 
gica  appellant,  quia  disseruntur  subtilius,  Cic.  Tusc. 


LOLL 

4,  14.  ■ —  A11  singuticr,  logicuin ,  Sidon.  Carm.  i5, 
100. 

JLogioiie s ,  Zosim.    1,  67  ;  i.  q.  Lygii. 

I.o^isin  11«, ,  i,  m,  (Xoytd(J.6?,  raisonnement),  surn. 
rom.,  lnscr.  ap.  Muntt.   1  1  i.',,  4. 

f  lot>'isl a ,  le,  m.  =  Xoyto-TY]; ,  cclui  qtti  t/resse  des 
comptes,  agent  dc  complabilile ;  ctilait,  dttlis  lcs  der- 
iiicrstcmps  de  1'empire,  iine  liaulc  fonction  cotnmiinale  : 
receveur,  perce/ttettr,  ayant  la  swvcillttnce  dc  l'adnti- 
nistration  de  la  juslicc  ct  tlrs  finances  :  «  Curator 
reipobliese,  qui  (»rn?co  vocabulo  logista  nunoupatur, 
multandi  jus  non  hahet,u/*n^>.  Gordian.  Cod.  Just.  1, 

54,  3.  LOCtISTvE  civitatis  splendidissima; 

MCOMEDE^SIVM,  Inscr.  Orell.  n°  798. 

7  ljfi<;isioricuiii.  i,  «.,  XoYtoxopixov,  ti/re  d'tm 
ottvrage  pcrtln  tle  1'arron  :  u  Sculnani  »  srripluin  esse  in 
Lo^isloriro  M.  Varronis,  qui  insciihilur  Cato ,  itlcin 
P.  Lavinius  admonet,  Gell.  20,  11.  Et  M.  Varro  in 
Logislorico,  qui  inscriptus  est  Calo  aul  de  liberis  edu 
candis ,  id.   ',,    19. 

f  logodaulalia,  a?,  /.  =  Xoyo5at8a)ia,  affecln- 
lion  dc  stjie  oti  dc  /angage  :  E  logoda;ilalia  stridcs  modo 
qui  niiniuin  trux,  Auson.  Idyll.  12,  1. 

7  ldgojjraphus,  i,  m.  =  Xoyoypaipoi; ,  percep- 
teur,  recevcur  :  Qui  cuslodes  aediuin,  vel  logographi, 
vel  tabularii,  etc...,  muneribus  puhhcis  asliiiiguntiii , 
Arcad.  Dtg.  i5,  4,  18.  De  labulanis,  scrihis,  logo- 
graphis.   (  01I.  Jtistin.  10,69. 

7  losio»,  (us),  i,  m.  =:  Xoyoi;,  discours.  —  I) 
en  gencr.  :  Loquere  utcr  meruistis  culpam  paucis, 
non  lougos  logos ,  tlis  en  pcu  de  mols  lcqucl  cle  vous 
deur  a  commis  /a  fatite  ;  surtoitt  point  tle  longs  dis- 
cours,  point  de  verbingc  ,  P/aut.  Men.  5,  2,  29.  Pro- 
cedenlibus  lougius  logis  ,  Petron.  Sat.  126. 

II)  parlicul.  —  A)  vaines  paroles ,  niots  vides  , 
pltrases  creuses,  vains  disconrs,  cliansons,  soriict/cs  : 
Dahuntur  dotis  tihi  sexcenti  logi ,  on  le  donnern  en 
dot  mi/le  be/les  parolcs ,  force  beaux  discotirs,  P/aitt. 
Pers.  3,  1,  66;r/e  meme ,  Ter.  Pltorm,  3,2,7.  — 
B)  bo/i  mot ,  mot  spiritue/ ,  piqtiant  :  Logos  ridiculos 
vendo;  agite,  licemiai,  jc  vem/s  des  bons  mots ;  voyons, 
mettez  aux  encheres ,  Plaul.  Pers.  3 ,  1  ,  66.  Ego 
certe  scio ,  oinnes  logos  ,  qiti  ludis  dicti  sunt,  aniuiad- 
vertisse,  Cic.  Fragm.  ap.    Non.  63,  18. 

C)  fable,  recit  :  Pabellee  et  ^Esopei  logi ,  intenta- 
lum  Romanisingeniis  opus,  Senec.  Cons.  adPolyb.  27. 

D)  la  raison,  le  raisnnnement  :  Triplex  quoque 
forma  medendi,  Cui  logos  aut  methodos,  cuique 
experientia  nomen,  Anson.  Itlyll.  11,  67.  Quod  logos 
aul  niethodus  simplexque  empirica  pangit,  Marccll. 
Catm.  tlc  IHedic.  (i. 

IvOharra,  Cell.  2,  1 ;  62 ;  cf.  Calaguris  Eihula- 
rensis. 

Eioheia  ,  ilc  du  Sin.  Arabicus. 

loim6{S'raphia,  x,f  (Xoqxoi;,  ypaipetv  )  descrip- 
tion  di  s  pcstcs,  L.  M. 

li«,j:>  ,  Logcs,  pelite  v.  dc  France ,  dept  de  t  Ain, 
sttr  lc  Rhtinc. 

loliaceus,  a  ,  um,  adj.  [lolium  ],  d'ivraie  :  Tu- 
runda»  admixta?  ex  faiina  loliacea  ,  Varr.  R.  R.  3,  9, 
20. 

loliiiriusi,  a,  um,  adj.  [lolium],  relatif  a  t'i- 
vraie  :  Crihrum  loliarium  ,  Co/um.  8,  5,  16. 

loli[»o  ( loll.),  tnis,/.,  seiclte  officinale  ,  mollusque 
qui ,  dans  certains  cas  ,  jette  une  liqueur  noire  ,  Varr. 
L.  L.  5 ,   23,  §  79;  Plin.  g,  28,  44  sq. ;  Cic.  Divin. 

2,  70,  145.  Hic  nigrae  succus  loliginis,  litec  est  i£rugo 
mera  ,  Hor.  Sat.  1,  4,  100. 

IfilTj- imcula  ( loligiuncula  )  ,  f,  dimin.  [  loligo  ], 
petite  seiclie  :  Emito  sepiolas,  lepadas,  loliguncnlas , 
Hordeias ,  P/aut.  Casin.  2,  8,  58. 

loliiim,  ii,  «.,  ivraie,  plante ,  Plin.  18,  17, 
44-  Inlerque  nitentia  culla  Inlelix  lolium  et  sleriles 
dominantur  avena;,  Virg.  Georg.  1,  i53.  —  Lolio 
victitare ,  vivre  d'ivraie,  c.-a-d.  avoir  de  mauvais 
yeit.c  ( a  cause  de  t'effe.1  produit  sur  les  yettx  par  l'i- 
vraie  )  :  Mirum  est  lolio  viclitare  te  tam  vili  Iritico. 
Pa.  Quidjam?  Sce.  Quia  luscitiosus,  Plaut.  Mil.  2, 

3,  5o.  Et  rareant  loliis  oculos  vitiantihus  agri,  dans 
tes  champs  point  d' ivraie  funeste  a  la  vueJ  Ovid.Fasl. 
1  ,  69 1 . 

lolium  ou  lolliuin.il.  n.  =  loligo,  Theod. 
Prisc.  4,  2. 

Ijollia  Pauliua,  voy.  Lollius. 

Liollianus  ,  a,iim,  adj.;  voy.,  Lollius  «°  II. 

liOllius.  a,  nom  tle  fainille  romain ;  par  ex.  : 
M.  Lollius  Palicanus  , gouverneur  de  /a  Galatie  ,  p/us 
tard  de  la  Gaule ,  favori  d' Augttste  ,  jame.ux  par  sa 
cupidite  et  /a  defaite  qtiil  esstiya  en  Germanie ,  Cic. 
Verr.  2,  2,  41;  Vellej.  2,  97;  Tac.  Ann.  3,  48; 
Suet.  Tib.   1 3  ;  cesl  a  lui  que  s'adrcsse  Hor.  Od.  4 , 
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9-  —  Aufemin.   Lollia  ,    Cic.  Iuim.    9,  22,  4;  Suet. 

Ca  t.  50.  Ldllia  Paulina, fille  ,lc  M.  Lollitis. f,v,'ritc  d'e 

1'cmpcrciir  Cltiinlc,   tttee  a  Finsligdtion  d! Agrippine, 

Tac.Ann.  12,  1  ;  22;  14,  i-x;Suet,  Calig.  25";  Claud. 

^5.  —  II)   De  la  :  Lollianus,  a  um  ,  adj.,  relalif  a 

un    Lollius  :  Lolliana  clades,  la   defaile  de  M.  Lollius 

en  Germanie ,  Vetlej.  a,  97  ;  Tac.  Ann.  1  ,  10;  Suet. 

Aug.  2  3. 

Lioinhardia ,  Clttv.   3,    33  sq.;    36;  cf.    Bojus 

Ager,  Langobardi». 

liOmliaria,    )  _ 

.         ,     ..         1    i.q.  Bersiniim. 

ljombatia,    |        ' 

liomellum ,  Lumello ,  bourg  dans  ta  partie 
sardc  du  Milanais,  sur  le  Gogna.  Loniellinus,  011  Lati- 
mellinus,  ttdi. 

•<  LOMENTARIUS,  o-u.riyp.aTOTttoXrii;,  »  marcliand 
de  savon ,  Gloss.  Pltilox. 

lomentum,  i,  n.  [lavo  ] ,  savon  de  farinc  ,le 
fcvr  cl  dc  riz  ,  dont  les  dames  romaines  se  scrvaicnt 
pourentretenir  lepoli  de  leur  peau.  —  I)  A)  att  propre  : 
Lomento  rugas  uteri  quoque  condei  e  tentas ,  Mar- 
tial.  3,  42.  Ex  faha  lomentuin  factum  vino  adjicere, 
Pallnd.  Oct.   14,  9. 

B)  metaph..  couleur  bleue,  safre ,  bleu  aazitr  :  Ex 
cEeruleo  fit,  quod  vocatur  lomentiim  ;  perOcitnr  id 
lavando  terendove,  et  bocest  caeruleo  caudidius,  Plin. 
33,  i3,  57. 

*  II)  au  fig.,  moyen  de  laver,  dc  nettoycr  :  Persua- 
sum  est  ei ,  rcnsuram  lomentum,  aut  nilrum  esse... 
sordes  eluere  vult,  il  est  persuade  que  /a  censure  cst 
1111  bon  savon  .  t/ecrassc  bien  ;....  il  vetit  se  dccrasscr, 
Ccet.  dans  Cic.  Fam.  8,  14,  4- 

7  lonehTtis,  ldis,/*.,  =  Xoyj(tTt;,  te  serttpias 
long,  plantc.  P/in.  25,  n,  88,  26,  8,  48. 

7  lonehus,  i,  m.,  =  Xoy^o;,  tlard,  lauce  :  Re- 
quiescens  super  loncho,  quo  perfossum  csl  corpus 
Chrisli,  Tcrltttl.  Cor.  mil.   11. 

Lioncium  (Lencium,  Kruse),  Anton.  Itin.;  lieu 
tlans  le  Norirum  meridionttl,  a  t'E.  .-/'Aguntum ,  sur 
la  rivc  meridtonhle  dc  /a  Drau ,  atti.  Lienz ,  v.  du 
Tyrol ,  a  Vembouchure  dc  l' Isel  dans  la  Drau. 

Eiondiniensis,  e,  voy.  Loudiniiim,  n"  II. 

Kiondiuiuin  (Lundin.],  ii ,  n.  —  I)  villc  dc  Ilreta- 
gnt ,  anj.  Lundon  (Lont/ics),  Tac.  A/111.  14,  33; 
Ammian.  27.  8  •  28,  3.  —  II)  Dc  tii  Londiniensis  ,  e, 
adj.,  de  Londres  :  Oppidum  Londiniense,  Eumen. 
Pancg.  atl  Cons.  17. 

KiondTitium,  cf.  Angusta  Triiiohanlum. 

Londino-Dcria,  Londonderry ,  comle  t/'Ir- 
lant/e  ,  prov.  ,rulslcr,  capitale  Dcrry. 

Eiondinum  (Gothorum)  Scandinorum,  Zei- 
ler ;  Pontan.  ;  Ltind ,  v.  de  Suede  ,  prov.  de  Scltom  n , 
pres  de'/tt  ctSlc. 

Eiondobris,  i.  q.  ffirytbia. 

liOng-a  Insula,  cf.  Lnngelandia. 

lion^a  Ma  lina ;  Salodium ,  Baudrand. ; 
Sa/o,  bourg  t/u  Milanais,  prov.  de  Brescia ,  sur  /e  lac 
de  Garde. 

lonj>'a*vitas,  atis,  /.  [longaevus],  /ongevite ,  lon- 
gne  vie,  grand  tige  :  De  longa>vitate  eorum  (  corvo- 
rtim  )  opinio  fabulatur.  Macrob.  Sat.  7,  5. 

loiifiHM  ilo  ,  111  ,  1.  v.  n.  freq.  de  longaevo  ,  vivre 
longtemps,  Atcint.  Ep.  56. 

longnevo,  are,  1.  !'.  n.  vivre  longtemps,  durer. 
Venant.   Vit.  Menard.  i3. 

longeevus,  a  ,  um ,  adj.  [  longus-aevum  ]  —  I)  tres- 
vieux,  tres  dge,  tres-avance  en  dge  (mot  poet.)  :  Lon- 
gsevus  parens ,  Virg.  JE.n.  3,  169;  cf.  ib.  2,  525. 
Longamim  caput,  Prop.  4,  1,  52.  ~  pons  ,  pont 
tres-ancicn,  Stat.  Theb.  10,  864.  ~  senectiis,  Prop. 
2,  10,  47.  <~  vetustas,  Martial.  Spect.  5.  — II)  siibs- 
tanlivl  longa>\a,  x,  f.,  vieille  femme  ,  vieille  :  Cun- 
ctantem  longasva  manu  deducil ,  Ovid.  Mct.  io,   462. 

longanimis,  e,  adj.  ( longus,  animus),  qui  a 
t/c  la  pntience ,  du  couragt >,  de  la  longanimite ,  (xa- 
xp66u(jto;,  Vtilgnt.  2  Esdr.  9,  17;  Psalm.  102,  8.  Cf. 
Not.  Tir.  p.  45. 

lonjfaiiiniiter,  adv.  avec  longanimite ,  eotira- 
geusement,  Fu/g.  Epist.  ad  Venanl.  Vulgat.  Hebr. 
6,  i5  ;  cf  Cassiod.  Hist.  10,  33. 

long-anon,  i,  n.  (on  dit  attssi  longauo  et  lon- 
gaho,  oivlongavo,  6nis,m.)  — l)rectum,  gros  inlesiin, 
Veget.  Vet.  1,  42;  Coe/.  Aurel.  Acut.  3,22;  Tanl. 
■>.,  1.  —  II)  metapli.,  saucisson ,  Varr.  L.  L.  5,  2, 
§    11;   Arnob.  7,  229. 

IiOnganns,  Aoyyavo?  ,  Polyb.  1,  9;  fl.  dans  le 
N.-E.  de  la  Sicile,  entre  Mylie  et  Tyndaris. 

Liongaticum,  Tttb.  Peut.  ;  lieudans  le  S.  de  la 
Pannonia  Super.i  au  S.-O.  <7'Emona  ;  sel.  Kruse,  au/. 
Lohitscli,  a  2  -.  milles  au  S.  d'Idria,  d  4  «"  S.-O.  de 
Latbacli. 

/,9. 
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lonjje,  adv.  ;  voy.  longus,  d  lafeti. 

lioiisiiliiiimii ,  ef.  Augtisla  Trinobantiim. 

loiigiliiteriis,  a,  imt,  qui  se  trouve par  lc  cdte 
long  :  r^,  numeri,  Boetli.  Arilhm.  i,  27. 

long-iloquiuni  ,  ii,  //.  [  longus-loqui  ],  longdis- 
cotirs,  discours  sans  fm,  Donat.  ad  Terent.  E1111.  2, 
2,  34. 

Iiongimauus,  i,  m.  [  longtis-manus,  celui  qui  a 
une  main  pltts  lougtte  i/ue  1'autre  j,  l.oiigite-main,  sur- 
nom  d  Artaxerxes  ,  roi  de  Perse ,  trad.  du  grecMa.- 
Jcpo/EifS,  Hieron.  in  Chronic.  Eiisrb.  ad  Olymp.  79; 
voy.  Marrorliir. 

longiuque,   adv. ;  voy.  longus,  d  tafin. 

loiifrinquitas,  alis,  /  [  loiipiiiqims  ],  longucur, 
longne  etendue.  —  I)  au  propre:  A)  en  gener.  :  Niliil 
magis  quam  louginipiitatem  via;  inipulabant,  la  lon- 
gttetir  de  la  rottte,  Flor.  4,  12  ;  de  meme :  ~  itineris, 
(ongiieur  du  voyage,  Tac.  Ann.  6,  44;  cf.  id.  ib.  3, 
5.  <~  navigandi,  longue  navigalion,  Plin.  3i  ,  6,  33. 

B  )  particul. ,  grande  distance ,  eloignemcnt  ;  In 
his  enim  stim  locis  qno,  propler  longinquitatem  tar- 
dissinie  omnia  perfertintur,  oit,  a  cattse  de  1'eloigne- 
ment,  totit  narrive  tjtte  fort  lentement,  Cic.  Fam.  2, 
9.  <~  regionum,  Tac.  Agr.  19. 

II)  metaph.,  en  parl.  du  temps.  —  A)en  gener.,  lon- 
gneur  de  tem/is,  /ongiie  daree  :  Longinqiiitas  setalis, 
longtte  vie ,  Ter.  Hec.  4,2,  20.  Nthil  est,  quod  11011 
longinquitas  temporum  eflicere  possit ,  it  nest  rien 
c/nt  ne  sc  pttisse  faire  a  /a  longite,  Cic.  Tttsc.  5,  40. 
Nondiim  ex  longinquilale  gravissimi  morbi  recrealus, 
id.  Pltil.  10,  8.  <~  belloium,  Liv.  10,  3i.  <~exilii, 
tong  exit,  Tac.  Ann.  1  ,  53. 

B )  particttl.,  absolt,  tongttc  dttree  :  Qui  quinquen- 
nalem  anle  censnram  et  longinquilate  polestalein  do- 
minantem  intra  sex  mensium  et  anni  coegisset  spa- 
tium,  Liv.  g,  33. 

1.  lonjfimnio,    adv.,  voy.  longinquus,  d  /a  ftn. 

2.  longinquo,  aie,  v.  a.,  eloigner  (lalin  ec- 
ctes. )  :  <~  Deum  a  se,  etoigner  Dieu  de  soi,  C/aitd. 
Mamert.  1,  i  :  dememe,  Atigust.  in  Psalm.  34,  serm. 

2,  n°  6. 

loiiginquus,  a,  um,  adj.  [  longus  ],  long,  eten- 
dtt.  —  I)o«  propr.,  retativement  d  1'espace.  A)  en 
gencr.  (rare  en  ce  sens)  :  Longinqna  linea,  longtie 
ligne,  Plin.  9,  17,  26.  Longinqna  aequora,  vastes 
mers,  Clattd.  Jtapt.  Pros.  3,  353. 

B)  particul.  —  1°)  e/oigne,  distant ,  loiiitain  (tres- 
class.  en  ce  sens)  :  N011  duhilo  qnid  pisesentes  sen- 
liant  :  nos  quidem  longinqui  et  a  le  ipso  niissi  in  ulli- 
mas  gentcs,  Cic.  Fam.  i5,  9.  Ex  locis  lani  longinqiiis 
tanique  diversis  ,  de  lieux  si  eloignes  et  si  divers,  id. 
de  Imp.  Pomp.  16.  Al>  extero  hoste  atque  longinqiio, 
id.  Catil.  2,  i3.  Longinqtia  Lacediemon,  id.  Alt.  i5, 
9.  Longinquae  nationes,  les  nalions  eioignees,  Ctxs. 
B.  G.  7,  77.  Cura  longinqtia  ,  sotici  rrlatij  d  des  ob- 
jets  etoignes ,  sollicitude  aui  s'etend  au  loin ,  Ltv.  22  , 
23.  Longinqiia  imperii  adire,  se  rendre  attx  exlremi- 
tes  de  1'empire,  Tac.  Ann.  3,  34-  —  Longinqiiiores 
loci,  Cces.  B.  G.  4,  27.  —  Att  netttre  absolt  :  Ex  (e) 
longinquo ,  de  loin ,  011  att  loin  ;  Elonginqno  intueri, 
regarder  de  loin  ,  Plin.  35,  10,  36.  Majestale  salva, 
cui  major  e  longinquo  reverenlia,  sans  commcltre  la 
majeste  sttpreme  qtti ,  de  /otn  ,  impose  pltts  de  respect, 
Tac.  Ann.  1,  47.  Ex  longinquo  suadere  aliquid,  Se- 
nec.  Ep.  22.  —  Au  pluiiel,  longinqua  ,  orum,  n. 
contrees  lointain.es  :  Sallus  et  saluri  pelito  longinqua 
Taienii,  Virg.  Georg.  2,  197. 

2°)  aui  vit  att  loin,  dans  un  lieu  eloigne,  etranger . 
Homo  longinquus  et  alienigena  ,  etranger,  Cic.  Drjot. 

3.  Clodius  sequaliter  iu  longinquos,  in  pro|>inquos, 
in  alienos,  in  suos  irruebat ,  tl  se  rtiait  indistincte- 
menl  stir  les  elrangers  ,  sttr  ses  procltes  ,  sur  ses  enne- 
mis ,  sttr  ses  amis  ,  id.  Mil.  28.  — <~  piscis  ,  poisson 
etranger,  Ovid.  lb.  i5o. 

II)  metapli.,  relativement  au  temps.  —  A)  long , 
qtti  dttie  longtemps  ou  depuis  lottglemps  ( tres-c/as- 
siqtte)  :  Vilatn  longinquam  dare  alicui  ,  donner  unc 
luugtie  vie  d  i/qn  ,  P/attt.  Mil.  3,  1,  i36.  Longinqua 
observatio,  obsctvation  ancietine ,  Cic.  Divin.  1,49. 
Bene  longinqui  dolores ,  douleurs  invelerees,  id.  Fin. 
2,  29.  Loogiuqua  oppugnatio,  long  siege,  Cces.  B.  C. 
i ,  8,  Longiuqua  consuetudo,  haiilttae  iaveteree,  id. 
B.  t,.  1  ,  47.  Longinqua  mililia,  longs  services  mili- 
tairei ,  Liv.  4,  18.  Tanlum  aivi  longiiiqua  valei  nni- 
larc  velustas,  la  longtieur  du  temps,  tetemps,  Vtrg. 
/y.n.  i,  415.  —  Compar.  :  Majore  cum  labore  et  lon- 
ginquiore  lempore  belljim  confecturum,  Nep.  Them.  4. 

Ii;  particttl.  —  l"  /  lointain,  eloigne,  qui  s'etend 
dttitt  tavenir  (rarc  eu  cc  settt)  :  Cuin  spe  peittiin- 
pendi  pericuii  vel  in  longinquum  tempus  differendi, 
avee  tespoir  dc  se  derober  au  suppltce  oit  de  gagner 


LONG 

dtt  temps ,  Cic.  Partit.  or.  a3,  112;  dc  ineme  :  Si 
omissa  spe  longinqua  et  seia  praesentem  potioremque 

sequeietur,  si,  au  lirtt  tlr  lointaines  n  tardives  espe- 
rances ,  d  en  pottrsttit  de  /iltts  procUaines  et  dc  pttis 
sures ,  Tac.  A1111.  i3,  37. 

*  V)aitcien,  antique .'Itasunl  Innginquamomimenta 
Tiberii  Caiique  Oraccboinm  mantis,  qna-  apud  Pom- 
poniuiii  Secuiidiiiii  vidi  annos  feie  posl  ducenlos,  cest 
sur  ce  papier  qtte  sont  danciens  motiumeiits  de  la  main 
de  Tiberius  et  de  Caius  Gracchus  :  monuments  t/tie 
j'ai  vus  chez  Pomponius  Secttndiis,  et  qui  ont  /ires  de 
deux  cents  ans,  Ptin.   i3,   12,  26. 

Adv.  sotts  deux formes,  longinqiie  et  longinquo  (  ne 
se  tronve  quanter.  et  poster.  a  fepoq.  ctass. )  —  A  ) 
loin,  att  loin ,  dans  iin  licti  eloigne  :  Anuos  roultos 
longinque  a  domo  Bellum  geienles  summum,  loin  de 
lettrs  foyers,  Atl.  dans  Non.  5i5,  14.  -  Compar.  : 
Longinquius  diutiusque  abesse ,  Gell.  1,  ii,med.  — 
B)  i°)  relativcment  au  temps ,longlemps :  Servuslongin- 
quo  absens,  Pattt.  Dig.  3o,  3  ;  de  meme  :  Si  longinquo 
sil  afiitiirns,  Ulp.  ib.  3,  3,  44.  —  *  2°  )  a  1'anliqiie, 
d'une  maniere  antique  ou  insotite ,  eloignee  ae  la 
maniere  moderne  :  Historiam  scripsere  Pictor  incon- 
dile,  Sisenna  longinque,  Fronlo  Ep.  ad  fer.  1,  ed. 
Maj. 

Lon£inns, i,  m.  [longns]. —  I)  surnomromain  dans 
la  gens  Cassia;  />ar  ex. :  Classius  Longinus,  voy.  Cassius. 
—  II )  Longin,  phi/osophe  grec,  ministre  de  Zenobie, 
mis  a  mort  par  Attretien. 

longipes,  edis,  adj.  [longus-pes] ,  a  longues 
jambes,  longipede  :  Simillimum  scarabeo  longipedi, 
Ptin.  3o ,  40,  10.  Longipedes  porrectis  ad  caudam 
crnribiis  volant,  id.  11,  47,  107. 

*  lonsfiseo ,  ere,  v.  n.  [longus],  s'allonger, 
croitre  en  longtietir  :  Neque  corpora  lii  ina  longiscunt 
quicqitam,  Enn.  dans  Aon.  i34,  19. 

lonr^iter,  adv.t  voy.  longus,  d  ta  fin. 

longitia  (longiciaj,  a3,_/".  [  longus  ],  longueur 
(latin  des  bas  temps  ),  Auct.  de  Limit.  p.  271  Goes. 
feget.  fet.  6,  2,  2  (Sc/meid. :  longiludo). 

«  LONCtITBOBSUS  sic  dicilur,  sicut  dextrorsus , 
sinistrorsus,  d  en  long,  en  longiieur,  Fest.  p.  120. 

lonj;  il  ililo  ,  lnis,  f  [lougus],  lottgiietir,  eten- 
due  en  long.  —  I )  au  propr.  :  In  hac  immensilate 
laliludinum  ,  longitudinum,  altiludinuin  ,  Cic.  N.  D. 
1  ,  20.  <^<  itineris,  longueur  ditne  rottte ,  id.  Pltil.  1, 
9,  1.  <^<agminis,  d' ttne  troupe  en  marclte ,  Ctrs.  B. 
G.  6,  28.  Longitudines  et  brevitates  in  sonis,  tes  syl- 
labes  longiies  et  breves ,  Cic.  Or.  5i.  —  Diffindere 
aliqnid  in  longitiidineni,  fcndre  qqclte  en  long,  id. 
Univ.  7  ;  de  meme  :  A  medio  fere  colle  in  longitudi- 
nem  miirum  praeduxerant,  Cces.  B.  G.  7,  46;  et  :  He- 
lix  adolescit  in  longitudinem,  croil  en  longueitr,  Plin. 
16,  34,  62.  Hispania  ulterior  in  duas  per  longitudinem 
ptoviucias  dividitur,  id.  3,  1,  2.  — II )  metaph. ,  en 
pati.  du  temps ,  lotigtteitr,  longiie  duree  (rare  en  ce 
sens)  :  <~>  noclis,  Cic.  Verr.  2,  5  ,  10. -~  oralionis , 
tongtieiir  d'1111  discoitrs,  id.  Partit.  17.  Consulere  in 
longiludinein  ,  pourvoir  d  1'avenir,  Ter.  Heaut.  5,2, 
10. 

loii:;iliirnil:is  ,  alis  f  [longitiirnus] ,  ditree  : 
i^>  vilie,  Cassiod.  Vttlgal.  Baruch,  3,  14. 

loii!>iturnus.  a,  um,  adj.  [longus],  qtti  dure 
longtemps,  de  longiie  dttree ,  Vidg.  Baritch.  4,  35. 

*  loiiffivlvax  ,  acis ,  adj.  [longus-vivax],  qtti  vit 
longtemps ,  Vet.  Schol.  in  Jttven.  Sat.  14,  a5i. 

loiifiiusfiile  ,   a<^i<.;  voy.  longiusculiis  ,  d  la  ftn. 

long iusculus,  a,  um ,  adj.  dimin.  [longior, 
ius  ] ,  tiii  peu  long,  c.-d-d.  un  peu  plus  long  qtte  la  me- 
sure ,  en  parl.  dun  rers  (tres-rare)  ;  Quod  epi- 
gramma  in  eum  fecisset  tantummodo  alternis  versibns 
longiusculis,  Cic.  Arch.  10,  25. 

*  Adv.,  un  peu  loin  :  Longiuscule  me  progredi  amur 
impulit,  famour  m'a  pousse  iin  peu  lotn ,  Sidon.  E/k 
8,  11. 

Longohardi ,  orum ,  voy.  Langobardi. 

Eiongohardi  ,  i.  q.  Langobardi. 

LiOli^ofordia,  Longford,  v.  d' Irlande,  capilale 
du  comte  dti  meme  norn ,  sttr  te  Comlin. 

Longofordiensis  Comitatus,  Longford , 
cortite  it' Iiiatide  ,  prov.  dc  Leinstcr,  borne  att  S.-E. 
par  /e   Heslmealh. 

Liongoiies,  cf.  Lingones. 

I.on^oni poi-i  ,  Plin.  6,  3o ,  peitple  d'Eihiopie. 

liongosa  I  issa  ,  Zeiler;  Olcar. ;  Pechenst.  ; 
Langensalza,  v.  de  Prttsse ,  district  d'Erftut,  sttr 
ta  Salza. 

liongoviciini ,  cf.  I.ancastria. 

I.iiiigii-ln-iis.  Longivy,  v.  dc  France ,  depl  de 
Itt  MoseTte,  att  N.-O.  de  Me/z. 

I  .ong  11 1 :■ ,  x,f  — I)  ville  des  Volsqttes,  dans le  voi- 
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sinage  dr  Onioli,  Liv.  2,    Vi  ,  3<j;  9,  'Uj  ;   <-/.  Man- 

lltlt,    llrtl.   i,/).  645.   —  II)  Drta  :   LongUUUli,  Olllin, 

m.,  les  hahitaiiis  de  Longula,  /rs   Longutans ,  Plin 
'5,  5,  <J- 

Ijong-ula  ,  Liv.  2,  33,  ,9,  (j,  3y,  r,  Aoy/oXd, 
Ditinys.  Httlic.  0;  v.  des  VoUci,  dam  le  I.alium ,  11011 
toin  de  Conoli. 

l>oiigulaiii ,    hab.  dr  Longula,  Plin.   i,  5. 

longnli',  adv.;  voy.  longnlus,    dlaftii. 

longolus  ,  a  ,  um,  adj.  dimin.  [  longns] ,  nn  peu 
rtrndti,  ttu  /irtt  long  :  Longnlum  sane  ilcr  el  via  tnepta, 
Cic.  Alt.  16,  i3,  a.  —  Adv.,  un peu  loirt  :  Illico  binc 
imus  haud  longule  ex  hoc  loco,  Plattt.  Httd.  1,  i,  8  ; 
de  meme,  id.  Men.  prol.  64;  Ter.  Heaut.  2,  2,  i<, , 
Appttl.  Mrl.  9,  p.  62  3,  Oud. 

I.oiigiiiii  Ciemellum,  Zeiler ;  Lonjumeau, 
bourg  de  Frnnce  ,  drpl  de  S-ineet-Oise  ,  sur  1'Ivetle. 

Loiitfiintica,  ;e,/.,  r/oWWHispania  Tarracon., 
I.iv.  22,  20. 

*  long-urio,  onis  ,  m.  [  longus],  grande  perclte, 
personne  elancee  et  maigre,  grand  echalas  :  Hic  qui 
ante  me  est  nescio  qui  longurio  ,  Varr.  ap.  Non.  i3i  , 

loniiii  rius ,  ii,  m.  [longtis],  longue  perche , 
grande  laile  :  Inter  singulas  equas  a  piaesepibus  in- 
terjicere  longurios ,  qui  eas  discernant,  ne  iuler  se 
pugnare  possint ,  Varr.  R.  B.  1,  n\,i\de  meme, 
id.  ib.  2,  7.  Falces  praeacuta;  in-ei  la-  aflixa?que  lon- 
guriis.  Cas.  B.  G.  3,   14;  de  meme ,  id.  ib.  4,  17. 

loiiJriis ,  a  ,  um ,  adj.,  long  ( dans  1'espace  eg 
dans  le  tem/is  ). 

I )  ( au  propre  :  —  A )  en  gener.  :  Qua  facie  esl 
lioino  ?  Sy.  Sesquipede  est  qnam  lu  longior,  il  a  un 
pied  et  demi  de  pttis  qtte  toi,  Plaut.  Trin.  4,  2,  58. 
Quae  quasi  longo  inlerjeclo  intervallo  videmus,  que 
nous  voyons  comme  a  travers  un  long  intervalle ,  Cic. 
Off.  1,  9.  Longissima  epistola ,  tres-longue  lellre , 
id.  Att.  16,  11.  Bhenus  longo  spatio  cilalus  fertur, 
pendant  itn  long  espace  ,  Cas.  B.  G.  4 ,  9.  Ex  caslris 
proficisenntur  longissimo  agmiue,  en  tres-longue  file, 
id.  ib.  5,  3i.  Stant  longis  annixi  hastis,  ils  sont  de- 
botit  appuyes  stir  leurs  longues  lances ,  Virg.  ./£«.  9, 
229.  — Umbilicus  septem  pedes  longus ,  umbram 
non  amplius  qualuor  pedes  loiigam  reddit,  tong  de 
sepl  pieds ,  Ptin.  6,  34,  39.  Longa  folia  habet  fere  ad 
digilos,  id.  27,  12.  Scrobes  faciemus  Iribus  pedibus 
longas  ,  Pall.  2,  10.  —  Longa  navis,  navire  long , 
vaisscait  de  gueire  ,  ainsi  nomme  d  cause  de  sa  lon- 
gtte  forme ,  Ltntitl.  dans  Cic.  Fam.  12,  1 5.  —  Lon- 
gus  versus,  le  long  vers,  le  vers  Iteroique ,  c.-d-d. 
Chexamelre ,  Enn.  ap.  Cic.  Leg.  2,27;  Diomed.  /1. 
4g3  ,  P.  —  Syllaba  longa  ,  syl/abe  longue  :  Quid  vero 
boc  elegantlus  ,  qtiod  non  lit  ualura,  sed  quodam  in- 
slituto?  Inclilus  dicimus  brevi  prima  litera,  insanns 
producla  ,  inliumanus  brevi,  infeliv  longa,  Cic.  Or. 
48.  —  Longits  homo,  ;'.  q.  longurio,  longite  perclte , 
grand  ecltalas,  grande  latte,  en  parl.  d'un  homme 
grand  elmince:  Longus  homo  est,  magnas  cui  lites 
intulit  olim  Falsum  mendaci  venlre  puerperium,  Ca- 
tull.  67,  47.  —  Longa  manus,  lougue  main,  bras 
long,  c.-d-d.  puissance  qtti  s'etend  loin  :  An  nescis 
longas  regibus  esse  manus?  ignores-tu  que  les  roisout 
te  bras  long?  Ovid.  Her.  17,  166;  au  conlraire  :  Ai- 
lulimus  longas  in  frela  veslra  manus,  des  mains  lon- 
gttes,  c.-d-d.  belles,  des  doigts  longs  et  effiles,  Prop. 
3,  7,  60. 

B)  particul. —  1°)  eloigne,  loinlain,  comme  lon- 
ginqiius  (poster.  d  Attguste  et  tresrare)  :  Bemeans 
longis  oliin  Tirynthius  oris,  revenant  des  rives  loin- 
taines,  Sil.  6,628.  Alexander,  qui  lam  longa  a  donio 
militia  orientem  subegil,  Juslin.  18,  1.  Ego  sitiu  llle, 
qui  longas  lerras  et  ignotas  regiones  peragr.ivi,  des 
pays  lointains  el  des  regions  inconnttes ,  Attct.  Decl. 
Qitiutil.  32o. 

C)  grand,  vdste,  etendu  (poet.)  :  Longa  freta, 
Hor.  Od.  3,  3  ,  37  ;  id.  tb.  3,  27,  43.  <~  Olympus, 
fimmensitc  du  ciel,  Virg.  Georg.  3,  223.  Classemqtie 
ex  ajthere  longo  Piospexit,  id.  JEn.  7,  288. 

\\)metaph.,  en  parl.  du  temps ,  long,  de  longite 
duree,  qui  dure  longtemps  :  Hor;e  qtiibus  exspeclabam 
longaj  vidtbantur,  les  heures  d'attente  me  paraissait  nt 
tongucs,  Cic.  Att.  12,  5.  Nonnumquam  uno  die  lon- 
giorein  mensem  faeitint  aut  biduo ,  qqfois  011  fatt  le 
mois  plus  long  d'un  jottr  oit  de  deitx  jours ,  id.  Verr. 
2,  2,  52.  Longa  interjecta  mora,  tong  deiai,  long  in- 
terva/tc,  Ctes.  B.  C.  3,  69.  —  Longa  syllaba,  syt- 
tabe  longue,  Cic.  de  Or.  3,  47-  Longaj  pretium  viitu- 
tis,  Lucan.  2,  25S.  Nec  hcrb.-e  Andebunt  longie  som- 
iiuin  tilii  rumpere  Lelhes,  id.  6,  769.  —  De  la  : 
Longiun  esl,  il  esl  011  serait  trop  long  t/e  :  Jam  vero 
quasistc  pradas ,  qtiam  aperlc,  quam  improbe  lece- 
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rit,  loDgum  esl   direre,  Cie.  Ferr.  %,  i,  60.  Longum 
rsl  ea  dicere,  sed  hoc  bretedicam  ,  id.  Sett.  5.  Expe- 
rire  :  non  est  longum,  tssaye  :  ce  nest  pas  long ,  ;'./. 
Pliil.  3,  2,  10.  Arcessere  lormenla  loiigum  viJebalur, 
pnraissait  devoir  prendre  trop  de  lemps  ,  Tac.  Hist. 
3    -  ,    —  ()„  /,   dit  attssi  eltiptiqt  sans  infinitif :  Lon- 
ginii  est  ad  omnia  ,  qo*  lalia   sunl,nt  ontata  magis, 
quam  inveata  rideanhtr,  Cic  IV.  D.  1,8,  19. —  Ne 
longum    sil,   ne  longum  faciam,  pour  abreger,  pour 
elre  bre/,  bref  :  Ac,  ne  longum  sit,  Quiriles,  tabellas 
proferre  jussimus ,   et ,   pour  menager  le  temps ,  ponr 
eviter  les  longueurs,  Cic.  Catil.  3,  5.  Ac  ne  longe  Cat, 
vidrle,  id.   Leg.  2,   10.  Ne  longnm   faciam ,  dnm   tu 
qnadrante  lavatum   Rex  ibis  ,  Hor.  Sat.  1,  3,  i3;.  — 
Longius    facere ,    allonger,    etendre  :  Nihil  opns    est 
exemplis  id  facere  longius,  il  nyest  pas  besoin  d'alton- 
ger  cela  par  des   exemples ,  Cic.   F,n.   5,  6.  Non  fa- 
ciam  longius,  id.  Leg.  1,7.  —  Nihil  est  mihi  longius, 
rieil  tt'est  pltts  long  pour  moi,  c.-ad.  rien  ne  me  tarde 
davanlngt ■;  fatlends   avec  grande  impalience  :  Ke- 
spondit,  inhil  sibi  longius  fuisse,  quam  ut  me  videril, 
Cic.  Fam.   i3,   27.   Nihil   ei  longius  videbalur  quam 
dum  illud  videret   argentum,  il  Itti  tardait  beaucou/i 
de  voir  cet  argent,  id.  Verr.  2,  4,  3g.  —  In  longum, 
pour  longtemps;  en   longueur :  Causando  nostros  io 
longum  ducis  amores,  par  ces  pretexles  tu  traines  nos 
amours  en  longiieur   tu  nous  fais  languir  dans   une 
douce  attenle ,  Virg.  Ecl.  9  ,  56.  Otium  ejus  rei  haud 
in  longum   paravit ,   fil   trive  aux   nottveautes ,    mais 
non  pottr  /ongtemps ,    Tac.  Ann.  3,  27.  Unde   tenuis 
fruclus,   nec  in  longum  fuit,  id.  ib.   11,  20.  In  lon- 
gum  stilficere,  suffire   pour  longtemps ,   id.  Hist.   4, 
22.  Odia  in  lougum  jaciens ,   id.  Ann.  1,  69.  Nec  in 
longius  consullans,  nelendant  pas  plus  loin   sa  pre- 
voyance,    id.  Hist.  2,  g5.  —  Per  longum  ,  pendant 
longtemps  :  Exurit  siccatas  sanguine  venas  Per  lon- 
gum   celata  fames,   Sil.  2,  464.  —  Ex  longo,  depuis 
longtemps  :   Collecla  fatigat  edendi   Ex  longo  rabies, 
Virg.  JEn.  9,    64-   —  Longa  spes ,  espoir  qui  s'etend 
loin  ,   s'a[>plique  a  des  objets  eloignes  dans  1'avenir  : 
Vitae  summa   brevis  spem    nos  vetat   inchoare    lon- 
gam.  Hor.  Od.  1,  4,  i5;  demime,  Stat.  Tlieb.  i,322. 
—  En  parl.  des  personnes ,  longns,  celtti  qui  dit  beau- 
coup  de  paroles ,  qui  est  long  dans  ses  recits  :  Possuin 
de  ichneumonum   ulilitate,  de  crocodilorum  ,  de  fe- 
lium  dicere,   sed  nolo  esse  longus,    mais  je  ne  vcux 
pas  iire  long ,  Cic.  N.  D.  1  ,  37  ;  de  mime  :  In  veibis 
nimius  et  composilione   nonnumquam  longior,  Quin- 
tit.  Inst.  10,   1,  11S.  —  Longus  spe,  qui  est  long  a 
esperer,  qui  nespere  pas  facilemenl ,  Hor.  A.  P.  1-1. 
Adv.  sous  trois  forntes,  longe,  longiler  et  longura. 
A)forme  longe.  —  1°)  au  propre,  toin,  a  une  grande 
distance  :  Ubi  tu  hic  habilas?   Gri.  Porro  illic  longe 
usque  in  campis  ultimis ,   oii  demeures-tu  ici?  Je  Je- 
meure  tout  ta-bas,  dans  ces  cltamps  les  plus  eloignes, 
Plaitt.  Rud.  4,   3,  g5.  Longe  absum,  audio  sero,/e 
suis    bien    loin    et  napprends    les   nouvelles   que  fort 
tard,  Cic.  Fam.  2,  7    Quam  longe  est  hinc  in  sinum 
Galliranum,  combien  i/  y  a  cTici  au  detroit  de  Gades, 
id.  Qttint.  25.  Longe  mihi  obviam  cum  suis  omnibus 
processerunt ,  i/s  vinrent  bien  loin  a  ma  rencontre,  id. 
Verr.  2,  2,  27.  Sol  qui  immenso   mundo   tam   longe 
lateque  collucet,  id.  N.  D.  2,  i5.  Dii  vim  suam  louge 
lateque  diffundunt,   id.  Divin.    1,   36.  Yercingetorix 
locum  caslris  delegit  ab  Avarico  longe  millia  passuum 
XVI,  a  seize  mille  pas  d'  Avaricum,  Cozs.  B.  G.  7,  16. 
Tu  autem  abes  longe  gentium,  tu  es  au  boul  du  monde, 
fort  eloigne,  Cic.  Alt.  6,  3  ;  cf.  :  Nostri  TupavvoxTOvoi 
longe  genlium  absunt,  sont  bien   loin,  iil.   Fam.   11, 
22.  —  Compar.    :   Longius,   si  ita  vobis  placel ,  non 
discedam,  Cic.  Fam.   14,  2,  fin.  Apes,  quae  longius 
meare  videntur,  Colum.  g,  8,  9. 

2° )  au  fig.  —  a)  e n  parl.  du  temps,  loin  dans  l'a- 
venir  ou  dans  le  nnsse  :  Longe  prospicere  futuros  ca- 
sus,  prevoir  de  loin  les  mallteurs  a  venir,  Cic.  LojI. 
12.  —  Compar.  :  "Varro  diligentissinitis  invesligator 
anliquitatis,  vilam  N<evii  prodticit  longius,  Cic.  Brut. 
i5.  Frumentum  se  exigue  dierum  XXX  habere,  sed 
patilo  etiam  longius  tolerare  posse  parcejido ,  un  peu 
pl.us  longlemps  en  le  menngeant,  Cces.  B.  G.  7,71. 
—  Superl.  :  Quid  lu  jamdudiim  iu  |iortum  venis  huc  ? 
F.p.  longissime,  deputs  tres-longtemps,  il  y  a  long- 
temps,  Plnut.  Rud.  4,  1  ,  24.  Qnid  longissime  memi- 
nisti  in  patria  tua,  id.  tfen.  5,  9,  52. 

b  )  en  parl.  dit  discours,  longuemcnt,  avec  eten- 
due,  d'ttne  maniere  prolixe,  au  long  :  Ha;c  dixi  bre- 
vius,  quam  si  hac  de  re  una  disputarera  :  longius  au- 
tern  qiiam  instituta  ralio  postulabal,  mais  plus  lon- 
guemenl  qtte  mon  plan  ne  te  comportait,  Cic.  Or.  48. 
Longitisaliquid  circumducere  detujer  ttn  sujet,  Qiiin- 
lil.  Inst.  10,  2,  17. 
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c)  loni;e  esse,  abesse,  —  a)  netre  d'aticun  se- 
cours,  ne  servir  de  rien  :  Si  id  non  fecissent,  longe 
iis  fraternum  nomen  poptili  R.  afuturum,  Cas.  B.  G. 

1,  36.  Longe  illi  dea  mater  erit,  Virg.  JEn.  12,  52. 
Quam  libi  nunc  longe  regiiuin  dolale  Creusae,  Ovid. 
Her.  12,  53;   de  meme  Sil.   17  ,   80;  Petron.  Sat.  53. 

—  p)  longe  esse  ab  aliqua  re,  etre  etranger  a  une 
connaissance,  a  une  cliose,  en  elre  bien  eloigne  :  Unde 
esistimant  accidisse,  ut  qui  diligentissimi  ariium  scri- 
plores  exslilerunt,  ab  eloquenlia  longissime  fuerint , 
onl  ele  bien  loin  de  1'eloqtience,  tout  a  Jatt  etrangers 
a  1'eloqttence,  Quintil.  Inst.  8,  prooem.  §  3. 

d  )  beaitcoup,  fort,  grandement,  bien,  de  beaucoup  : 
Errat  longe  raea  quiJem  senlentia,  il  se  trompe  furt,  a 
mon  avis,  Ter.  Ad.  1,  I,  40.  Lenit  eorum  advenlum, 
quae  venienlia  longe  ante  videris ,  bien  auparavanl, 
Cic.  Tusc.  3,  14.  —  Longe  melior,  meilletir  de  beau- 
coitp,  bien  meillettr,  Virg.  JEn.  9,  556.  ~  tumultuo- 
sior,  Vellej.  2,  74.  Praeliiun  louge  magis  prosperum, 
combat  bien  plus  heuretix,  id.  1,  5i.  Longe  nobilissi- 
mus  et  ditissimus  apud  Helvetios,  sans  contredit  le 
plus  noble  et  le  plus  riclte  des  Helvetes,  Cces.  B.  G.  1, 

2.  . — '  plurimnm  ingenio  valuisse  videtur,  Cic.  Brut. 
14.  >~  princeps  municipii  Lucensis,  id.  Pam.   i3,  i3. 

—  Inter  aequales  longe  [iraeslilit,  il  1'emporla  de  beau- 
coup  sur  ses  contemporains,  id.  Britt.  64-  <~  ceteris 
antecellere,  id.  Verr.  2,4,  53.  r^>  auteponere  alicui 
rei  aliquid,  id.  de  Or.  1,  21.  /~  dissentire,  etre  eu 
grand  dissentimenl,  id.  Lcel.  9.  Quod  longe  secus  est, 
qui  est  bien  antrement,  tottt  autrcment ,  id.  ib.  • —  ali- 
ter  se  habet  ac,  id.  Acad.  2,  3i.  ■ — <  dissimilis  conten- 
lio,  id.  Sttll.  17.  <~  anle  alias  specie  et  pulcritudine 
insignis,  la  plus  belle  inconlestablement,  Liv.  1,  9. — 
A  quo  mea  longissime  ratio....  abhonebat,  Cic.  Verr. 
2,  2,  4.  Longissime  diversa  ratio  est,  systeme  tout  dif- 
ferent,  id.  Phil.  5,  18.  —  Longe  omnes  multumque 
superare,  id.  Verr,  2,  5,  44.  <~  et  mullum  antecel- 
lere ,  1'cmporter  de  beaucoup,  id.  Bfur.  i3.  — Pluri- 
mum  el  Ionge  longeque  plurimum  tribuere  honestati, 
Cic.  Fin.  2,  21.  Sed  longe  cunctis  longeque  poientior 
illis,  incomparahlement  plus  puissant,  Ovid.  Met.  4, 
325  ;  de  meme,  Gell.  14,  1.  —  Par  sludiis  aevique  rao- 
dis  sed  robore  longe,  «£•«/  pour  les  etttdes  el  pour 
1'dge,  mnis  bien  loin  (bien  inferieur)  pour  la  force, 
Stat.  Achill.  176. 

*  B  )forme  longiter,  loin,  beaucoup  :  Non  ut  opinor, 
id  ab  leto  jam  longiter  errat ,  cet  aneantissement  ne 
differe  pas  beaiicoup,  je  pense,  de  celui  de  la  mort, 
Ltter.  3,  676. 

C)furme  longum,  longtemps,  pour  longtemps (poet.)  : 
El  longum,  formose ,  vale,  vale ,  inquit  ,  lola,  adieu 
pottr  longlemps,  Virg.  Ecl.  3  ,  79.  <~  clamare  ,  Hor. 
A.  P.  459;  de  meme  Stat.  Tlieb.  7,  3oo. 

liOiiijiis.  fl.  dans  la  Britannia  Barbara  ;  probabl. 
auj.  Linnhe  Locli. 

Lionsrus  llurns  Anastasii  ,  Hakron  Ti- 
chus,  Plin.  4;  1 1 ;  cf.  Mela,  2,2;  Maxfov  TsTv_o;, 
Ptol.;  dans  l'E.  de  la  Thrace,  se  prolongeait'  de 
Coeuophrurion,  le  long  de  la  Propontide,  Jttsqua  Der- 
con,  pres  du  Pont-Euxiii. 

I.niii  li;i  r<> ;   cf.  Indi  Ostia. 

Lionsalinum,  i.  q.  Ledura  Salarium. 

IiOnus,  i.  q.  Lagaua. 

•Lopadium,  lieude  Bithynie,  sur  le  Rhyndacus, 
attj.  Lupat,  Lupadi,  Ulubad,  v. 

IiOpadusa  ,  Plin.  4,  4  ;  AonaSouTa  ,  Strab.  17  , 
p.  574  ;  Ptol.  4,  3  ;  ile  pres  de  la  cdte  de  la  Carthagi- 
niensis  Regio  ;  peut-itre  auj.  Lampadosa,  inliabitee. 

lopas,   voy.  lepas. 

Liophis,  riviere  de  Beotie,  qui  se  jetait  dans  le  lac 
Copais. 

Lophosajjium  ,  v.  des  Sequani ,  dans  la  Gallia 
Lugdun.,  pres  dn  Dubis,  att  S.-O.  t/'Epamandundu- 
num  ;  probabl.  auj.  Luciol,  dans  la   FrancheComte. 

Lopsi,  orum  ,  pettple  de  Liburnie,  Plin.  3,  21 
(35),  i39. 

Lopsica,  Aot^ixa,  Ptol.;  v.  de  Liburnie,  non  loin 
de  Senia.  Lopsi,  orum,  Plin.  3,  21,  les  habitants. 

loquacitas,  atis,  f.  [loqmx],  bavanlage,  babil, 
loquacite,  verbosite,  prolixite  :  Facit  autem  non  lo- 
quacitas  mea,  sed  benevolentia  longiores  epistolas,  la 
longueur  de  mes  tettres  ne  vient  pas  de  mon  bnvar- 
dage,  mais  de  mon  affection,  Cic.  Fam.  6,  4.  Macri 
loquacitas  habet  aliquid  arguliarum,  il  y  a  dans  (a  lo- 
qnacite  de  Macer  qqche  cle  sttblil,  id.  Leg.  1,  2.  Non 
Graeci  alicujus  Ioquacitalem  sine  usu,  neque  ex  scho- 
lis  canlilenam  requirunl,  id.  De  Or.  1,  23.  Ne  in  eam 
ipsam ,  quara  vito ,  loquacilatem  incidam,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  91.  Inanem  loquacitatem  recidet  ,  il  re- 

Ilranc/tera  le  -vain  bavardage.  id.  ib.  10,  5,  22;  voy. 
— '  inanis,  vain  parlage,  vcrbinge  oiseux,  id.  ib.  10, 
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3,  1;  </.  :  Circumeunt  omnia  inani  loquarilale,  quse 
dicere  nolunl,  its  toiirnent  nulottr  ite  ee  qtt'iU  vetttent 

dire  avec  un   vttin  flux  de  paroles,  id.  ib.  8,  2,    1-.  

Expressior  loquacitas  picarum  generi,  les pies  oitt  un 
baliil  plus  expressif,    P/in.  10,  42,  5g. 

loquaciter,  adv.;  voy.   loquax,  a  la  fin. 
*  loquaculus  ,  a  ,  um  ,  adj.  dimin.  [  loquax  ],  un 
peu  bavard  :  At  flagrans,  odiosa,  loquacula,  Aau.^a- 
8iov  sil,  Lttcr.  4,  1162. 

loquax,  acis,  adj.  [  loquor],  bavard,  toqttace.  par- 
leur,  verbeur.  —  l  )  au  propre  :  Quare  istam  artem 
totam  dimiltimus,  quae  in  excogilaodis  argumentis 
muta  nimiuin  est,  in  judicandis  nimitim  loquax,  Cic. 
De  Or.  2,  38.  Senectus  est  naluia  loquacior,  la  vieit- 
lesse  est  nalttrellement  par/euse,  aime  ttn  pett  trop  a 
parler,  id.  de  Sen.  16.  Repenle  homo  audacissiraus 
pei  tiinuit,  loquacissimus  obmutuit,  cet  homme  si  au- 
daciettx  eul  pettr,  cet  Itomme  si  bavard  se  tttl,  id. 
Flacc.  20.  I.oquacem  esse  de  aliquo,  parler  beaucoup 
de  qqn  ,  Prop.  3,  23,  22. 

II)  metaplt.  :  Ranae  loquaces  ,  les  grenottitles  qtti 
coasscnt  sans  fin,  Virg.  Georg.  3,  43 1.  <~  nidus, 
nid  qui  gazouitle,  oit  il  y  a  des  petits,  id.  jEn.  12, 
475.  Slagna  loquacia  ,  etangs  qui  retentissenl  du  coas- 
sement  des  grenottilles ,  id.  ib.  n,  458.  Loquaces  nu- 
tus,  signes  expressijs,  Tibnll.  1,2,  21.  Loquaces  octili, 
yeux  expressifs,  parlants,  id.  2,  7,  25.  <~  vtillus,  Ovid. 
Am.  1,  4,  17.  < — 1  manu,  Petron.  Fragm.  24.  <~  Ivm- 
phae ,  eaux  qui  murmurent,  Hor.  Od.  3,  i3,  i5.  <~ 
fama,  Ovid.  Pont.  2,  9,  3_  —  Compar.  :  Avium  lo- 
quaciores  quae  minores,  les  ptus  pelits  oiseaux  sont 
ceux  qui  habiltent  te  plus,  Pliu.  1 1,  5i,   112. 

Adv.,  loquaeiter,  verbeusement :  Quid  huic  tam  lo- 
quaciler  litigioso  responderel  ille?  Cic.  Mur.  12. 
Scribelur  tibi  fonna  loquaciter  el  silusagri,  en  detail, 
Hor.  F.p.  1,  16,  4.  —  Compar.  :  Dum  vos  loquacius 
fatigo,  Paul.  Nol.  Ep.  3g,  8. 

loquela,  x,  J.  f  loquor].  parole,  langage.  — I) 
au  propre  :  Coinmoda  loqtielain  luam,  donne-nous  ton 
secret,  ton  mot,  Plaitt.  Cist.  4,2,  76.  Fudilque  has 
ore  loquelas,  et  laissa  tomber  ces  paroles  de  ses  levres, 
Virg.  /En.  5,  842.  Almae  nutricis  blanda  atque  in- 
fracla  loquela,  le  langnge  caressant,  le  ton  mignard 
d'une  nottrrice,  Lucr.  5,  23 1. 

II)  melaph.  —  *A)  mot  :  Hinc  quidam  loquelam 
dizerunt  verbum,  quod  iu  loquendo  efferimus,  Varr. 
L.  L.  6,  7,  66,  §  57. 

*B)  langtie,  idiome  :  Graiaque  quod  Gelico  vicla 
loquela  sono  est,  Ovid.  Trist.  5,  2,  68. 

loquelaris,  e,  adj.  [loquela],  relatif  au  langage  : 
Praepositiones  loquelares,  cliez  les  grammniriens,  pre^ 
positions  ou  particttles  inseparables  qtii  font  corps  svsc- 
/e  mot,  comme  se,  di,  elc.  Val.  Prob.p.  1427,  P.  Aro 
praeposilio  loquelaris  siguificat  circum,  Festus,  p.  4,. 
Mutl. 

loquentla,  ae,  /.  [loquor],  facilite  d'elocutU>n, 
faconde  (poster.  a  Auguste)  :  «  Julius  Candidus  non 
invenuste  solet  dicere,  aliud  esse  eloquenliam,  aliud 
loquentiam.  Nam  eloquentia  vix  uni  aut  alteri  :  haec 
vero  quam  Candidus  loquenliam  appellal,  mullis, 
eliam  impudentissimo  cuiquc  maximecontingit,  qttau- 
tre  chose  est  1'eloquence,  autre  chose  la  faconde.  A 
peine  dcux  ou  trois  hommes  possedent  1'eloqttence ; 
mais  /a  Jaconde,  que  Candidus  appelle  loquentia, 
beaucoup  la  possedent  el  les  impttdents  plus  que  per- 
sonne,  Plin.  Ep.  5,  20;  »  de  mime  Val.  Prob.  clans 
Gell.   1,  i5. 

loquitor,  atus,  1.  v.  depon.  n.  [loquor],  pnrler 
beaucoup  011  vivement  :  Eho  lu  loquilatusne  es  gnalo 
meo  male  Per  sermonem?  Plnut.  Bncclt.  4,  7,5. 
Prorsus  hoc  erat  primum  sapientise  rudimentum,  me- 
ditari  condiscere,  loquitari  dediscere,  Appul.  Flor.p. 
60,  Oud. 

loquor,  ciitus  (  quiitus),  loqui,  v.  dep.  n.  el  a. 
parler  ( comme  on  parle  dans  les  relations  ordinaires 
de  la  vie,  en  conversalion,  etc). 

I)  au propre. —  A)  neutre  :  Scipio  mihi  sane  bene 
et  loqui  videtur  et  dicere,  Sci/ion  parle  egalement 
bien  dans  la  conversation  et  en  public,  Cic.  Brut.  58. 
Hsec  ratio  dicendi  latior  est ,  illa  loquendi  conlra- 
ctior,  tune,  dans  son  langagc  oraloire.  se  doune  plus 
ampte  carriere,  I ' nutre  (ta  dialeclique),  dans  son  ton 
p/us  humble,  se  resserre  davanlage,  id  Or.  32.  Magis- 
Iratum  legem  esse  loquentem  ;  legem  auiem  mutum  ma- 
gistratura,  que  le  magistrat  esl  la  loi  par/ante;  la  loi, 
te  magistrat  mttet,  Ctc.  Leg.  3,  1.  Desinant  aiiquando 
dicere,  niale  aliquem  locutum  esse  ,  si  quis  vire  ac  li- 
bere  locutus  sit,  qiion  cesse  enftn  de  dire  qitune  per- 
sonne  a  mat parle,  parce  qtielle  a  parle  avec  verite  et 
independance,  id.  Rosc.  Am.  48.  Cum  loquimur  terrii, 
nihil  fhgitii  dicimns,  id.  Fam.  9,  22.  Qnid  1::   Ej  - 
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curer  Loquere  :  ptitas  solem   esse  lanttilum  ?  et  ...... 

npicitre ?  Parlez  :  croyez-voiu  qtie  !<■  soleil  soit  ■< 
petit?  <■'./.  Acad,  ■>.  "><).  Pnre  et  Latine  loqui,  id.  </<■ 
Or.  i,  32.  Poelae  sunl  quasi  alia  quadam  lingtia  locuti, 
id,  ib.  i,  t4-  <~  pro  aiiqut),  parleT  pour  </'/«,  id.  •'"'• 
3,  i.  <~ apud  aliqni'111, parler  devanl  </</n,  id.  Fin.  2, 
ii;de  meme  i — '  adversum  aliqiicm,  devant  qt/ii,  cn  s« 
■prisence,  Ter.  Andr.  t,  5,  3o. —  fi)  avede  elatif: 
IHate  loqui  alieiii,  pttfler  mtd  de  qt/n,  en  midire,  en 
dire  du  m<>/,  Plaut.  Truc.  2,2,  10.  Pars  currus  de- 
flent,  viduisque  loqituntur,  Hoc  solum  quia  restal, 
equis,  Stat.  Theb.  12,  26.  Vento  et  fluctibus  loc|iii, 
partrr   aux  flots   rl  au.r    vents,    c. -«■</.  r.rjirimrr   ilrs 

vatux  inutiles,  Lucan.  4,  4;)i- 

B)nc/.  —  i)  dire,  •exprirmrr,  nommer  :  Loquere 
tiium  niihi  nomi  n  ,  ,/is-moi  lonnom,  Plaiit.  Dten,  :> , 
g,  7.  Ut  tuam  rem  tecum  lnc  loquerev  farniliarem,  /</. 

Aul.  2,  I,  i5.  ~  dclirainrnta,  tlire  iles  fdlies,  </es 
extravagances,  id.  Ampli.  2,  2,64.  Qttas  ln  mulieres... 
loquere,  de  qiicllcs  femmes  parles-tu?  i<l.  Mm.  2,  2, 
47.  Horribile  est ,  qua»  loquaniur,  qwe  minitenluv, 
Cic.  Alt.  14,  4.  <~  mera  scelera,  ne  parler  </ue  cri- 
mes,  dire  drs  liorrews,  i<l.  ib.  9,  12.  <^-  pugnatltia, 
dire  des  choses  cnutradictoires,  sr  conlredirr,  <<l.  TtttC. 
1,  7.  Ne  singnlas  loquar  urbes,  pournr pas  citer  toutes 
les  villcs,  Liv.  5,  b\.  Quid  loquar  niarinora,  ctc,  Se- 
nec.  Ep.  90.  r^-'  proclia  ,  llor.  0</.  4,  i5,  1.  <~  ali- 
quem  absentem,  parler  d'une  pcrsonne  absentr,  Ovid, 
Trist.  3,  3,  17. 

2°)  parlcr  loujoiirs  tl<-  </</clie,  1'avoir  sans  ccssr  a  1« 
bouclie  :  Kil  nisi  elasses  loquenset  exeirilus,  ne  parhrrtt 
que  flottes  et  armies,  Cic.  Att.  9,  2.  Quum  vnlgo  lo- 
quereutiir  suppositum  in  ejus  loeiim ,  queni  pro  illo 
probare  velles,  id.  Jcrr.  2,  5,  3o.  Eodcm  die  vulgo 
loquebantur  Antonium  mansurum  esse  Casilini,  on 
disail  dans  le  pilblic  qii  Aiiloine  rrstrtail  «  Casiti- 
ntim,  id.  Att.  16.  10.  Omnia  magna  loquens,  parlartt 
tou/ours  de  grandes  choses,  parlant  avec  empliase, 
Ilor.  Sat.  r,3,  i3.  Dare  aliquem  famas  loqueudinii , 
Martial.  5,  25.  Juppiter,  hospitibns  nam  te  dare  jura 
loquuntur,  caron  dii  que  cest  toi  qui,  ctc,  Virg.  /En. 
1,  73i.  —  De  daninatione  ferventer  loqui  est  roeplnm, 
Cosl.  dans  tic.  Fam.  8,  8. 

II)  mitapk.  — A)  parler,  etre parlant,  significati/ , 
expressif  :  Oculi  nimis  arguti  quemadmodum  animo 
afferli  miiiiis,  l^iiniilin,  disent  comment  nous  sommes 
ajfccles,  uprTmriit,  traduisent  nos  sentiments,  Cic 
Leg.  1 ,  9.  Res  ipsa  loquitur,  la  chosc  pnrte  d'clle- 
meme,  id.  it/i/.  20.  Ut  fama  loquitur,  VeHej.  2,  93,  3. 
Cum  cbarla  dextra  locula  esl,  la  niaitt  a  parte  avec 
lc  papier,  a  icrit  sur  le  papier,  Ovid.  Her.  i3,  20. 
Yolucres  mea  fata  loqtientur,  Slat.  Theb.  8,  181;  de 
memr,  Litcan.  6,  617.  Rescripttim  divi  Marci  sic  lo- 
qtnlur,  qnasi,  etc,  s'exprime,  parle  comme  si,  etc, 
U/p.  Dig.  2,  14,  10. 

H)poit.,  parler,  c.-a-d.  murmurer, bruire,  rctentir: 
Maenalus  argutiimque  nemus  pinusque  loquenles  Scin- 
per  babet ,  des  /mis  t/ui  mttrniurent  tloticcment,  Virg. 
Ecl.  8,  22.  Gytorio  111  jttgo  Loquente  sa?pe  sibilum 
ednlit  coina,  Catull.  4,  ii.  Mollia  discordi  shepilu 
virgulta  loquuntur,  Petion.  poet.  Sat.  120,  73. 

lora,  33,  /.',  p«/urtle,  maucais  vin  :  Ubi  vindemia 
facla  erit,  loiani  bib.int  tnenses  tres,  Cato  R.  H.  57. 
Expressi  acinorum  folliculi  in  dolia  conjiciuntur,  eo- 
que  aqua  aildilur,  ea  vocalur  lora ,  quod  lola  acina  : 
ac  pro  vino  operariis  datur  bieme,  f^arr.  R.  R.  1,  54, 
fin.;  cl.  Plin.  1.4,  10,12.  Mlilieres  ni.ijores  iiatu  bibe- 
bant  lorain  aut  sapam  aut  defrutum  aut  passnni,  l  ttrr. 
daiis  S\<><).  :>  j  1,  iS.  Cf.  ttusti  lorea. 

l-oraniia.  ;e,  /;,  rwiere  pres  d  A/itiam,  Liv. 
43,  ',. 

'luraiucntum,  i,  <•<-.  [loriitn],  courroie  :  Qiitun 
capila  loratneiitorum  uiira  nodos  abscoirditta  repevire 
non  posset,  ■/<<•>.  1  c,  -,Jin.  Assemblage  en  boii,  Hicr. 

liiiini  u>,  ii,  m.  [  lorurn  |,  fabricattt  etl  ttfttfrvies . 
—  I)  au  propre  :  C.  LIVIUS  C.  L.  r'F.LI\  I.ORA- 
RIUS  FECI1  SIBI,  <.'<.,  lnscr.  ap.  M«ff.  dftls.  Fer. 
295,  3  (cf.  Intcr.  0rell,  n"  \'><v>.).  --  II)  metaph., 
finii  itrttr,  gorrectew,  etlui  qtii  dontittifhs  etrwfcrHi 
<•<«<  1 1  •Utvet  ■■  «  Hi  sequeban  111  Fnagistratus,  tarnqctam 
niois  fabulis,  qui  dicebantur  lorarii,  ei ,  quos 

er.nii  JUMJ,  vinciebant,  aut  verberabanl, »/>//.  10,  3, 
fin. 

*16rntii<t,  .,,  iim,  «il/.  j  lonimj,  //<•',  att«< ■!<.■  avec 

Bub  jugs  parenteB  eogil  lorata  itrvBn- 
co     1  ii".    Mor    [92. 

lorlloHIH,  .-i,s. /.    '/<,-,  <,<„<;..:  h   r,,:irb«ir  </<■  I  rpmr 

tloiuilr  rn  avant,  atlitu  ■■■.<■,  /..  ,</. 

Ii»r<-:i,  ,,• ,  /.,  mqtiettc,  mauvtxis  vin  : 

Eril  lorea   1 ilite,  quod  bibat,     ato,  /1.  K.  ■>.:>;   !<■ 

i,<:l.  :■,.    •  ;,  ;. 
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l>ore:i,  <  .  </•    /  Ani.nulis,   n«n  /<>m  de  lioslra. 

l^oreiimi,  1.  t/.  Lauretum. 

loreu»,  a,  tiili,  adj,    \  loruin  J,  </<■  cmr,  de  laitteie. 

—  1)  «11  propre  :  Lorei  fune.s,  Cato,  li.  Ji.  i,  !>,  12; 
63.  —  II)  mitaph,  :  Ego  vestra  faciam  latera  lorea,We 
votre  //<■<<«  /<  fcrai  des  /aiiiercs,  jr  voas  ecorclierai, 
Plaut.  Mit.  2,  2,  ■>.. 

ljoriaeiim,  Lorris,  v.  de  France,  dept  il«  Loiret, 

loricn,  ee,  /.  |  loi  11111  ],  cuiiassr  /tnic  avec  du  cuir 

ikiii  pripare  '  thorox  signifie  :  ouirasse  </<■  metal)  — 

I)  au  propre  :  Descendi  in  campum  cum  illa  laia  in- 

signique  lorica,  non  qute  me  legeret  ,eic,  Cic.  Mw, 

6.  Ambulal  cum  lorica,  il  sc  promitie  <■«  cuiratse, 
niii assi,  til.  Flacc.  17.  Multos  imperilos  natidi,  gra- 
ves  loricis  aliisque  tegminibus,  hausere  gurgiles,  Liv. 
5,  38;  </<■  mriiir,  Virg.  Ain.  i,  4'<7  ;  7,  707 .  —  Cui- 
rasse  de  toile  :  <^>  lintea,  Snet.  Gafb.  10. 

B)  mitaph.,  lout  ouvrage  </<■  defense.  —  I,  <•;<  /. 
de  guerre,  retranchement,  iranchee;  rempart,  garde- 
fou,  parn/K  t,  palissatlr,   mtinlrirts  :  Tnncs  conlalni- 

lantur,  pinnae  loricaeque  ex  cratibus  attexuntur,  </<• 
nouveaux  itages  sont  ajoutis  aux  tours,  des  claies  sont 
dressies,  </<s  mantelets  sont  construits,  Cces.  Ji.  G.5, 
39.  Huic  vallo  loricaui  pinnasque  adjecil,  il  «jonia  a 
ce  retiaiiclienirnt  1111  parapet  et  tlcs  crcneaiix,  «I.  il>. 

7,  72.  Loricam  vallumque  per  fines  suosTreveri  stru- 
xere,  Tac.  Hist.  4,  37  ;  de  meme,  Ciut.  9,  4  ;  Veget. 
Mil.  4,  28. 

2°)  laiie,  cldlure  :  Jam  domus  1  ■oruin  i-xtnniaiu 
lorieam  per\eneiamus,  Appul.  Mct.  6,  p.  44.3,  Oiui.; 
de  menie,   Aniiiiiaii.  24,  5. 

.3°)  eniliiit,  crepi,  revetement  de  miirai/le  :  Non  pa- 
tietur  loriea  leslaeea  la'di  parittem,  Vitr.  2,  8;  de 
meme,  i</.    2,  9.  Slellionis  cubile  esl  in    loriris  ostio- 

rum,  fenesttarumque,  Plin.  3o,  10,  27. 

*Il)  au  fig.  :  Libros  Pana'li  Socraticain  el  doinuni 
Mulare  lorieis  Hiberis,  quitter  les  livres  de  Pana:tiiis 
et  la  maison  tlc  Socrate  potir  les  cuirasses  </' 'Hiberir, 
c-d-d.  les  ctndes pour  lcsarmcs,  Hor.  Od.  1,  29,  i5. 

lorTearius,  a,  uin,  adj.  [  lorica]  —  I)  de cuirasses : 
Loricaria  fabrrca,  Vegel,  Mtl.  2,  11. —  II)  siibstan- 
tivt  :  «  LOKICARIUS,  Gtopaxoncior;,  »  fabricanl  dc 
cuirasses,  Gloss.  Philox. 

loricalio,  onis,/.  [lorica]  — I)  action  de  cni- 
rasser ;  tfoii,  metapli.  :  <~  duplex,  dottble  pliinc/ier  : 
Coassatio  cla\is  (ixa  duplicein  pra;beat  conlignalioni 
loricalioneni,  Vitr.  7,  1 ;  de  meme,  loricationes,  l'a«l . 
Dig.  5o,  16,  79,  fin. 

«  LORICIFER,  Oojpaxo^opoc,  «  cchti  qui  poitc  ime 
cuirasse,  Gloss.  Philox. 

lorico,  avi ,  atum,  1.  v.  a.  [lorica],  cuirasser, 
couvrir  cfiine  cuirassc.  —  I )  A)  aupropre  :  Slalua  lori- 
eata,  Liv.  23,  19.  Equites  loricali,  cavaliers  cuirasses, 
id.  37,  40.  —  Ichneumon  mergit  se  limo  sapius, 
siccatque  sole  :  mox  ubi  pluribus  eodem  modo  se  co- 
riis  loricavit,  in  dimicationem  pergit,  Plin.  8,  24,  36. 

—  B)  particul.  AD  LORICATA,  peul-ilre  tilre  de 
celai  a  qui  avail  ile  confiie  la  surveillance  de  la  sla- 
tue  ciurassie  de  Cisar  :  C.  JULIO  BASSO  SM\- 
LIANO  ACTORI  C.ESARIS  AD  CASTORISET  AD 
LORICATA,  Inscr.  Orell.  n"  2893  (autre  lecon  :  A 
LORICATA,  ib.  n°  2894). 

*  II)  metaph.,  endliire,  revetir  d'un  enduit,  cripir  : 
Graiiani  parietes  el  solum  opere  teclorio  marmorato 
lorieandi ,  J'air.  B.  R.  1,  57. 

loriciila  ,  :e,f,  dimin.  [  lorica  J,  petite  cuirasse  ; 
de  ta,  mitaph,,  pelit  oiivrage  de  difense  ,  petitc  cir- 
convatlation,  petite  tranchie  :  Qiiorum  frontes  vimi- 
nea  loricula  iniiiiirentur,  ut  boslis  a  duplici  propu- 
gnatorum  ordine  depelleretur,  Hirl.  U.  G.  8,  9;  de 
meme,  Veget.  Mil.  4,28. 

*  lorlola  .  A,f.  ditniti.  [loraj,  piquette,  petit  matt- 
vais  vin  :  «  Loriolam  nominabant  qiiiiin  ex  uvisexpres- 
sum  eiat,  el  ad  folliculos  reliquos  et  vinacea  adjicie- 
bant  aquam,  V~urr.  dans  Non.  55  1 ,  3o. 

loripes,  edis,  adj.  [  lorum-pes  ],  qni  a  les  pieds 
commc  uiir  conrroie,  c.-d-d.  flectbles  011  torttis;  />ar 
sititr,  Irnt  a  marcher  ou  cagneux ;  bancroche  :  Ne- 
quiequain  hos  proeos  mihi  elegi  loripedes,  lardissimos, 
en  verttr  birii  111  a  reussi  de  chotsir  ces  beattx  jouven- 
ceatix,  Ininrroclirs ,  vrritahles  toiturs ,  Pltiitt.  Pcen. 
3,  1,  7.  Loripedem  rectus  derideal ,  que  celui  qui  a 
tes  jainbes  droites  se  moque  de  celtii  </ui  les  a  tortues, 
Juven.  2,  23.  Gentein  inter  IVoniadas  lndos,  anguium 
modo  loripedem ,  rocari  Scyritas,  nne  nation  aentre 
les  nomades  </<■  l'Inde,  t/iu  «  des  phds  flexibles  comme 
le  corps  des  serprnts  ;  on  la  nomiiir  tes  Scyriles,  Plin. 
7,2,2;  tf.  :  Himantopodes,  loripedes,  quibus  ser- 
pendo  ingredi  natura  est,  «/.  3,  n,  h.  Alier  (gladiator) 
buttubaba ,  alter  loripes,  Pitron.  Sat.  ,5,  11. 

BiOriM,  Joiiitind.    de    Rrgiior.  Siicc.  p.  48;    villa 
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d 'Anloiiitis  Piiis,  a  ij.uiilt.  tlr  lluint  .  i.niii  rti,t,,iii,i 
nioiinit  dgi  dt  -'•  <"<». 

I^oriiiin,  Eulrop.  H,  S;  /<-nt-  ,,  d' Elrurie. 

I.01  1  kiii     1,1 11         ■    Laui  lum. 

Liorinm  ,  Valcoleria  ,  Colorin  X  ..  1 1  i  -. , 
Vaucouteurt,   <.  </<■  /■'<"«<<-,  ttr/,1  dt 

l.oini-  ,  ttru  forlifii  iJtttii  le  A.-O.  ile  Ui  Medie , 
pres  dn  11,011 1  Zagrw. 

lorum  ,  1,  11.  (loiijs,i,  <-«.,  /•</<■<;«.  S«t.  r>-,  8; 
A/ipnt.  Met.  3,  i'55;  ^></<«/.  <«  Juven.  Sat  6,  iH<>  / , 
courroie,  luniire.  —  1/  a«  propre  :  Vincire  vis?  <  n 
oslenilo    inanus :  tu    habes    lora,  1«    as  trt    couri 

Plaut.  l:/«d.  5,  2,  18.  Qouui  apnariUn  Postumiua 
laxe  viiiciicl.  Quin  tu ,  inquit,  addueis  lorum ,  Liv. 
9,  10.  1'riiuuin  celsa  loi  11111  cenrice  lerenlen,,  qui  porle 
au  cou  1«  pirmtert:  courroir  ,  m  ptul.   d'nu    eliien  de 

chasse,  Grat.  Cyn.  21 J.  QonuUatem  ad  fenun  in- 
quisilorein  loro  trabens,  conduuaul  verj  la  bete  le 
chasseur  qtti  le  tient  en  lnissr,   l'lm.  8,   \<>,  61. 

II)  mela/ili.—  A)  les  rinrs,  la  bride,  les guides  1  Ije  1- 
lire  oinnes  e\  equis  jUtsit,  el  loris  dueeie  equos  ,  el  de 
conduirr  leurs  chcvaux par  la  bndr,  Liv.  '•'>,  \\.  Loia 
dare,  tdclter  ta  blide,  J'i'g.  Georg.  r,  106.  Lora  teii- 
dere,  tendre  les  rines,  Ovid.  Am.  3,  2,  72.  Forlius  uti 
loris,  id.  Mcl.  2,  127.  Lora  lemiUere,  iaclier  les  reties, 
id.  ib.  2,  200. 

B)  jouet,  laniere  ,  aavache,  itrivieres  :  Ita  ei  ■+•, 
vestra  lalera  loris  faciam  ,  ul  \alide  \aria  sint.  je  voits 
arrangerai  si  bien  les  cdlcs  a  cou/is  dr  lunieres , 
qiietles  seront  chamarries  de  destiru,  Plaul.  Pseud. 
1,  2,  12.  Loris  uri ,  «i«i/-  !e  corps  dichiri  par  le 
fonet,  Hor.  F.p.  1,  16,  46.  Loris  raiderealiquem  ,  Cic. 
Phil.  8,  8.  Loii^  rumpere  aliquem,  faire  crever  sous 
lefouet,  Vlp.  Dig.  47,  10,  i5. 

C)  ceinture  ae  Viuus  :  Dixit  et  arcano  pe.xussit 
peclora  loio,  Maitial.  6,  11. 

D  )  la  bultr  111  cuir  que  porlaicnt  tes  enfants  pai,- 
vres  :  Yel  nodiis  laulum  et  siguum  de  paupere  loio, 
Juven.  5,  i65;  voy.   bulla. 

E)  ntetiibre ftasquc  :  Loruni  in  aqua,  non  iiiguina 
habet,  Petron,  S«t.  i3  ;  de  iiieme,  Martial.  7,58;  10. 
55. 

I")  cordons  de  vigne,  cep  qui  s'etend  :  Tillas  et 
domos  ambire  singularum  palmilibus  ac  sequacibus 
loris,  Ptin.  1  i,  1,  3. 

G)  lorum  vomilorium,  sorte  de  vomitif,  Scriion. 
Comp.   1  80. 

Iiorjma,  oruni,  n.,  Ta  Ataptllia,  ville  <le  Carie 
avcc  uii port,  Liv.  37,  17;  45,  10;  Plin.  5,  28,  29. 

liorjma  ,  se  ,  Pliu.  36,  28  ;  Senec.  Quast.  Kat. 
3,  19;  Au>p'j|j:a,  Strpli. ;  Lorimna,  Tab.  Angusl.  ;  v. 
sur  la  cole  meridionalc  tle  la  prespiile  Doris,  d  [E. 
de  Cuidus. 

ljoryma,  Au>puu.a,  Strab.  i^,p.  448;  sel.  tui , 
irapaXia  Tpaxiia,  xal  6po;  \i4<r!^0TaT0V  ,  pres  de  la  v. 
du  mime  nom.  Sur  ia  cime  de  la  montagnc  etait  placi 
le   fort  Plioenix,  «totvic,  Strab.  c.  1  ;  Ptol. 

Liosduuum  ,  1.  q.  Juliodunum. 

LiOsouliiilll ,  Loschoiiz,  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  comilat  de  Niograd.  Losoutiensis,  e. 

liossa,  Loon ,  petite  v.  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Limbourg.   Lossensis,  e. 

lotaria,  x,  f.  (lolus),  lavandiere,  blanchis- 
seuse,  Inscripl .  Murat.  9118,6. 

*  lotaslei',  li  i,  m.  [lolos],  totus  sauvage,  dont  le 
bois  servait  a  faire  des  javelots  :  Et  magis  incomptus 
operae  lolasler  agrcstis  Termes,  Grat.  Cyn.  i3i, 
Wernsd. 

Liotharingia,  Cluv.  2,  12  sq.;  3.  1,8  sq. ; 
Cetl.  2,  3;  60,  66;  Sicgbert,  Chron.  ;  Zeilei  ;  la  Lor- 
raine ,  ancien  duclii  de  France  ;  auj.  les  depts  dc  la 
Metisr,  <lr  1«    Mosrllr,  <!<•  ta  Meurlhe  et  des  Vosgcs. 

Liothiania  ;  cf.  Laudauia. 

lotio,  onis,  /.  f.lavo],  action  de  laver,  loiion  : 
Glebae  minii  cum  sunt  aridie,  pilis  ferreis  contuudun- 
tur,  ei  lotionibus  et  cocturis  efficitui,  ut  adveniant 
colores,  Vitr.  7,  9. 

lotioleute,  «dv.  [loliiimj,  salement,  avec  mal- 
propreli  :  Lotiolente  flocci  fiet  ejus  culus  ultro,  Titin. 
dans  Non.  i3i,  32. 

Intlis,  Tdis,  el  Lotos,  i,  /,  AtoTf;,  Aooto;,  Nym- 
phe,  ftlle  de  Neptnne,  changcc  en  lotus,  Ovid.  Met. 
9,   i',7;  Fast.  1,  4i5;  Serv.  ad  Virg.  Georg.  2,84. 

Lolilia  Parisiorum,  Ann.  Prudent.  Trec. 
ann.  842;  Loticia  Parisiorumi  Ann.  I.  ann.  845; 
Lcucoleria;  Leucotia ;  Lulecia  Parisioriun,  Ca;s.  G. 
6,  3;  7,  58;  Lutelia  Parisiorum,  Ann.  Piin-rnt. 
Trec.  anti.  857,  861;  Lutecia,  //«««.  Marc.  i5,  27; 
Lutiiia,  Anton.  Itin,;  Lucotocia  (Lucotacia),  Aoy- 
xoToxia,  Stiab.  4,  p.  i.34;  Parisiorum  Civitas,  Kotit, 
Seitoii.;   Parisium,  to   Ilapiaiov,   Zosim.  3,  9;  ca/u- 
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/<//<•  Jes  Parisii,  tlaits /a  C.illia  I.iigduneilsis,  sur  unc 
ile  </<•  la  Sequana;  Lutece,  auj.  Paris,  tapitale  de  !<i 
Francc,  ,/.<».>  /.  </.//'  <  /  sur  /<-->  dew  rum  </*  laSeinc. 
L'em/>cit  «r  Jutieii  y  passa  iluvcr  en  M>o.  C/.  Pa- 
risii. 

lotiuiu,  ii ,  ii.,  iiiine  :  I\ra>sica  nlvum  hoiiam  la- 
cit  loliuuiqiie,  le  cliou  reldclie  le.  ventre  et  les  voics 
uinimres,  Cato,  /(.  R.  i56.  Repieheudenti  (ilio,  quod 
ex  iirina  \crligal  conimenlus  sit,  pecuniam  c\  priiua 
pen-ione  admovil  ad  nares,  sciscitans,  imiii  odore  of- 
lciulcrelur;  at  illo  neganlc  :  AU|iii,  inquil,  c  lolio  esl, 
e/i  bten .' dtt-il,  cet  argent  pruvient  Ju  1'uriiie ,  Snel. 
Vesp.  23.  —  Proverbiatt  :  Nou  valel  lolium  suiiin,  il 
ne  vaut  />as  son  uriiie,  en  parl.  d'un  mauvais  sti/el, 
Pclron.  Sai.  5",    >. 

I.otoa  ,  cf.  Leloja. 

f  lotoinetrn.,  a?,  /.  =  XtoTOu.V)Tpa ,  Nymphea 
lolus,  soite  Ue  totus,  Plin,  22,  21,  a8. 

I,iito|>lia>>i ,  oriun ,  111.,  AtoTospoYOt  ( les  mau- 
genrs  ile  lotiis  ),  Lolophages,  peuple  d '  Afrique,  vcisiit 
</.-  la  petite  Syne  ei  trcs-hos/iitalier,  selon  la  Fable, 
Mcl.  1,  7,  5.;  1'lin.  5,  4,  i';  5,  7,  7;  Ovid.  Rem.  Am. 
789;  Wuig.  Cul.  lM  ;  Sil.  3,  3io. 

Loldiihug-i,  /'//'//.  5,  4  ;  </.  Sil.  Ital.  3,  v.  3io; 
P/in.  1 3,  1-  ;  AtoTOtfdyoi,  Homer. ;  Scyt.  ;  Ptol. ; 
Hcr.dut.  4.  178;  Alachroae,  Plm.  5,  4;  peuple  dans 
ta  Regio  Syrtica,  pris  iles  /1.  Cinyphus  et  Triton. 

LiOto»ha£itis  lusula,  Piin.  5,  7  (7),  1.  q. 
Giiha. 

lotor,  61  is,  m.  taveur,  lnscr.  ap  Fabrett.  6,  ig. 

j  lotose/  liitus,  i,  f.  =  XtoTO? —  l  /  lotits,  nom 
de  plusieurs  plaities.  —  A  )  lotus  du  Nil ,  plante  sa- 
cree  pour  tes  t.gyptiens  et  qui  se  trouve  sutivent  re- 
presenlee  tlaus  leiirs  mnnuments ;  symbole  i/c  la  fe- 
condation,  Pliu.  i3,  17,  32.  —  B)  arbre  qui  potisse 
sur  la  cute  se/>tciitrionale.  de  V Afriqne  e.t  qtti  po/ie.  1111 
frmt  oJoriferunt  comcstible,  tioit  les  Loto/iliages  ti- 
rent  leur  nom  ;  se  i/it  anssi  tlu  friitl  du  lotus  ,  appelti 
taha  T.gvplia,  Ptin.  i3,  17,  \i.  Pnelerea  genus  haud 
iiniiin...  nec  Salici,  loloque,  /'irg.  Georg.  ■>.,  84.  — 
C)  aibre  d/ta/ie,  cellis,  que  Ptine,  dans  1111  autrr 
endroit,  confond  avec  le  premier,  Pliti.  16,  3o,  53; 
24.  ->,  2.  —  D  )  sorte  ti/ierbe  d  puture ,  mclilot ,  lolos 
coriu<  ulalus ,  Fam.  Papilionacere ,  /'irg.  Georg.  3, 
344;  Plin.  21,  9,  29;  1'allnd.  11,  14,  8.  — ■  II)  me- 
tapli.,  fltite  (Jiiite  du  bois  lie  lotus):  Horrcndo  lolos 
ndiinca  sono,  Ovid.  Fnst.  4,  190.  El  slrcpit  assiduc 
Pbrygian  nd  Nilolica  loton  Memphis,  .V/7.  11,  432.  — 
Au  gen.  masc.  :  Palladius  leneru  lolos  ab  ore  sonal, 
Martml.  8,  5r. 

lotiira,  ;e,/.  [lavo],  tnvigc,  neltoiemeiit ;  tnvitre 
(poslei.  d  Angusie)  :  Pompholw  loturn  paralni, 
spodos  illola  est,  Ptin.  34,  i3,  33.  Novit  loturas  Da- 
sius  niiiiierare,   Maitial.  2,32. 

1.  lotus.  n,  uni ,  pnrttc.  dc  lavo. 

2.  lotus,  i,  voy.  lotos. 

Lotus,  Aiiton.  ltin.;  v.  des  Caleles,  dansle  S.-E. 
de  la  Gallia  Bel|»i«r,  d  6  m.p.  d  l'F..  de  Juliahona,  d 
r3  d  ro.  de  Loloiuagus,  a  22  d  1'0.  de  Rotomagus, 
pres  de  la  Se/piana. 

BjOtnsu  ,  liiisa,  cf.  Letusn. 

Lovania,  i.ova  11  iuni.  Clav.  2,  19;  Cell.;  To- 
pogr.  Circ.  Burg.  ;  Lu\oniiium,  A1111.  Fuld.  P.  J  , 
ann.  ^91;  Luvanium,  Ann.  Vcdast.  ann.  884,  891, 
s/.:  Lovon,  CftroHte.  Regiu.  ann.  884,  886;  Loewen, 
Leuven ,  Lvitvnui,  dnns  le  Hrabant '  niei  idional,  sur  la 
Dy/e.    —  I.ov.iniensis,  e. 

JLoventinum ,  (ell.;  Luenlinum,  AouevTtvov, 
Plol. ;  v.  des  Demel<e,  daus  la  Rritaunia  Romaua,  pres 
de  Itinboiicliiire  du  Tuerohis. 

Lovernm ,  Lovere,  bourg  du  Milaiiais,  prov.  de 
Pergnme,  sur  le  lac  Iseo. 

Lovia,  cf.  Jovia. 

Ijovitium  ,  Lowicz  ,  I.owitsclt,  v.  de  Pologne , 
sur /a  Bsura ,  gottveriiement  Je  Masovie. 

Kioxa,  Ptol.;  fl.  dans  /' E.  de  la  Brilnnnia  Bar- 
hara ;   probabl.    auj.     Lossie ;  sel.    d'autres,   Slrtith. 

Ijovlas,  Ao?tac  (Xoljoc;,  oblique) ,  snrnom  d'A- 
pol/on,  d  cause  de  /' ambiguite  et  de  /' obsctirite  de  ses 
oracles,  Macr.  Sal.   1,  17. 

JLoysa,  Cell.  2,  7;  19;  Loisaclt,  fl.  de  Baviere, 
dans  le  cercle  de  l' Isar,  prend  sa  source  daus  les 
Aipes,  et  se  jelte  dans  l'/sar  ores  de  H  oljratlistiausen. 

I.iia  ,  x,  f.  \  hio  ],  deessc  d  qui  011  consacrait,  en 
les  brti/ant ,  tes  armes  prises  sttr  1'ennemi ,  Lua  Sn- 
turnl, Mv.  8,  i ; 45» 3»; 'Varr.  L.  L.  8,  18,  112  §  36; 
Gtil.  :3,  22,  i;  cf.  Haitttng,  Religion  des  Romains , 
2,  //.  i3o. 

liialis,  e,  adj.  (lties),  qui  doit  etre  expie  011 
stibir  itnc  peine,  Jul.  Va/er.  Rer  gest.  Alex.  M.  (cd. 
A.  Maio)  1,  34,  ///  carm. 


LUBR 

JLuanci  et  EiuliHMii,  branchc  dcs  Callaeci ,  <V<j//^ 

/<•  .V. -/•.'.  ./-•  /'Ilispania  Tnrrnconensis, 

jLiiiaiiuiii  ,  l.uami,  Luvano  ,  boiirg  du  Piemont , 
/irov.    </' Oncg/ta ,  sur  la  cvte. 

Liuliu,  (,.  q.  Leoliusiiiiu. 

Liuliar,  aris ,  Ao^6dp,  Epiplian.;  probabl.  id. 
q.  Araral  ,  <>//  1'arciie  de  Noe  s\urela,  dit-on.' 

Liiiticea  ,  Fubri ;  Luhceea,  Ctnv.  3  ,  2  ,  14  ;  Ce/l. 
2,  5  ;  21,  61  ;  Luhecum  ,  Ifesdenliageii,  de  Re/mbl. 
Hanseat.  ;  Dresscr.  de  Urb. ;  Luhika,  C/ironic.  Al- 
ba.iL.  Stiul.  p.  25g,  265,  sq.  270,  2>8g.  sq.  ;  Litbeck., 
■v.  libre  dnns  /c  N.  dc  l  Alleiiiagnc  ,  sitr  la  Trave , 
enlre  Meclileiitliottrg  et  OlJeiibottrg.  —  Luhicensis  ,  e, 
Docitin.  et  Diplom.  Fiiet/er.  III.  —  Luhicenscs,  Cliro- 
nic.  A/bert.  Stad.  p,  317. 

Liuliciia,  Litbbcu,  v.  de.  Prusse ,  district  de 
Fraiicfon,  sur  ta  S/>rce,  d  7  mil/es  au  S.-O.  de  Gitben. 

lulicus  ,  lubcnter,  voy.  lihet,  d  la  fin. 

lubet,  vo) .  hbel. 

Liubetuui ,  /.  ./.  Alharacinum. 

Lubiana  ,  cf.  .Linona. 

lubiilo,  iins,  roi  .  libido. 

I^ubieni,  Plin,  6  ,  10;  pctiple  de  1'Ibcrie,  pettt- 
etre  prcs  de  la  frontiere  d' Albanie. 

Liublavia ,  Zeiter;  Lubtau ,  v.  de.  la  liatite 
Hongrte,  i/ans  /e  comitat de  Zips,  sttr  /e  Poprad. 

Liiibliiiuni,  67//«.  4,  24;  Ce.ll.  Polon.  ;  Ltiblin, 
ca/tila/c  du  goitvem.  du  memc  iinin ,  dans  la  Pologne. 
rttsse.  sur  te  Bysliica. 

liibrico,  avi,  aliini,  1,  >'.  a.  [  luhricus],  rciidrc 
lisse,  glis.utiit ,  lubri/ier,  d'oii,  polir  (/loster.  d  l'c- 
poque  ctassique)  —  I  )  att pi\,/>re  :  Qui  Lacedienionium 
p\lismate  lubricat  orbem,  Jttveii.  n,  173.  Liibiiealus 
lapis,  pitrre  polie,  Aritob.  1,  22.  Nuuc  preliosa  ruit 
foleiim)  per  ninrmora  lubricalque  clivuni  ,  Priident. 
•nspi  <jTE(f>.  ii,  35.  Lino  ceenoso  ripa;  supercilium  lu- 
bricante,  Appul.  Mct.  7,/;.  481,  Oud.  —  II)  an  fig., 
faire  vacilter,  rendre  incerlain ,  vacillanl  :  Letum 
versatile  et  anceps  Lubricat  incertos  duhia  sub  ima- 
giuo  visus,  Priitlent.  Pyscli.  5ji. 

liibricMS,  a,  um  ,  adj.  [de  la  menic  racine  que 
luliim  et  illuvies],  g/issant,  oii  011  glisse.  —  1 )  an 
propre  :  In  cella  est  pauliini  loculi  lubrici,  il  y  a  quel- 
ques  entlroits  glissants  dans  le  cellier,  Platit.  Mil.  3, 
2,  iM.  . — .  lasligiuni,  Liv.  44,  g.  A-siduo  Iiihricus  iin- 
brc  Inpis,  pierre  qtte  ta  pltiie  a  rendttc  g/issante, 
Martial.  4,  18.  <~  anguis,  >'irg.  /En.  5  ,  84  ;  <■/'.  ; 
1  Ooluher)  Luhrica  ronvolvit  sublato  peclore  terga  , 
id.  ib.  2,475.  —  Att  netilre  plur.  absolt  :  Nam  sese 
opposuit  Salio  per  luhrica  surgens,  car,  sc  rclevant 
sondain  du  sol  glissanl,  it  so/iposa  d  Saiiits ,  id.  ib. 
5,  338.  —  Att  neiitrc  absoll  :  lubricuin  ,  i  ,  ent/roit  , 
terrain  g/issant  :  Inslillare  pauhilum  laclis,  quo  niagis 
luhrico  scalprum  circumagatiir,  Cels.  8,  3.  Ne  in  lu- 
brico  atque  instabili  fundamento  tantae  moles  loca 
rentuc,  Plin.  36,  14,  21.  —  Avec  le  genilif :  Equi 
sangiiine  suo  et  lubrico  pahulum  lapsanles  ,  le  pied 
manqttait  aux  clievaiixsur  unc  terre  glissante  et  moitj/- 
lee  de  lenr  sang,  Tac.  Ann.    1,  65. 

B)  metaph.  —  1°)  glissant,  lissc,  poli  :  Nec  crus 
compcde  lubricum  decenni,  ///  la  jambe  polie  par  le 
frottement  de  dix  ans  de  fers,  Martial.  9,  58.  Sphinv 
saxo  naliirali  elaborala  et  luhrica  ,  Sphinx  travaille 
ct  /10/i  dans  /e  roc  vif  (mais  itjnut  lire ,  et  rubrica 
tacies  monstri  colilur  ),  ce  spltiiix  n'est  que  le  roc  meme 
travaille  stir  plnce,  et  pottr  le  ctttte  011  peinl  en  rouge 
la  face  du  monstre,  Plin.  36,  12,   17. 

2*)  glissant,  mobile,  cou/ant,  qtti  ecltappe ,  qui 
glisse  t/ans  les  mains  :  Nalura  lubricos  oculos  fecit, 
/r.  natiire  a  domie  anx  yeux  ttne  grande  molulile,  Cic. 
N.  D.  2,  57.  <~  anguis,  serpent  aux  ecailles  lisses  et 
glissantes,  Virg.  Mn.  5,  84.  Luhrica  exla  ,  Tibtit/.  2, 
5,  i4.  Lubrici  pisces,  Plin.  g,  20,  37.  Lubriea  con- 
chylia ,  les  cot/ni/lages  mitqiieux,  les  liuttres ,  Hor. 
Sat.  2,  4,  3o.  Luhricnm  corpus  levilate  conliiiua , 
Ptin.  2,3,  3.  —  Lubrica  prensanles  elfugit  umhra 
manus,  iombre  glissante  (fugi/ivc)  eclmppe  attx 
mains  qni  lentenl  de  ta  saisir,  Ovid.  Fast.  5,  476.  ~ 
nmniv,  fletive  rapide,  /'./.  Am.  3,  6,  81. 

II)  nitfig.  —  A)  g/issnnt,  c.d-d.  incertain,  trom- 
peur,  qtit  ecltappe ;  racit/atit,  dijficite,  e/iineux,  clian- 
ceux ,  perilleux ,  critiqtte  j  tres-classiqne  )  :  Quem 
poslhac  lam  amenlem  fore  pulalis,  qui  11011  iilam 
viam  vil.-e,  quam  ante  pnecipilem  et  hibricam  esse 
duccbar,  huic  planpe  et  slabili  pr;eponendniii  esse 
nrbilrclur,  ce  cliemin  de  la  vie  qiiti  regardail  nu- 
paravnnt  coinme  si  escarpe  et  si  glissant  ,  Cic. 
Flacc.  42,  io5  ;  cf.  :  Nulliim  est  genus  illarum  icrum 
publicariim,  quod  non  habeat  iterad  finitimiim  quod- 
dam  pr.tceps  ac  hibricum,  ctiacune de  ces  constitutions 
est  toujtnirs  pres  de  degenerer  ctt  tin  fleaii  insuppor- 
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tnb/e,  id  Rep.  1,  28.  "Vaas  lubricas  adolescentiae  osten- 
derc,  moiilrer  d  la  jeunesse  ./<•>  routes  gtissantes,  nl. 
Coel.  27,  41.  ^Etas  puerilis  maximi  lubrica  atque  in- 
ccrla,  id.  Verr.  2,  5,  52.  Cupiditas  dominandi  pra3- 
ceps  ct  luhrica,  la  passion  de  dominer  pleine  Je  pe- 
ri/i  et  d'cctieils,itt.  P/til.  5,. 18.  Pi  rdiflicilis  el  lubrira 
defcnsionis  ralio,  plan  de  dc/ense  fort  chanceux,  de- 
fense  difficilc ,  epineuse,  deiicute,  id.  Planc.  2.  Lu- 
hrica  observalio,  Qttintil.  Inst.  1,  5,  5.  , — .  locus 
situa/ion  di/Jici/c ,  />ns  g/issanl ,  mattvais  />as,  PUn. 
Ep.  3,  3.  —  Poet.  avec  iinfinitif :  Vullus  nimiuiii  lu- 
bricus  aspici,  trnitsdnngereux  d  voir,  qu'011  ne  voitpas 
sans  danger,  Hor.  Od.  1,  ig,  8.  —  A11  iieutrc  absutti; 
luhricum,  i  :  In  lubrico  versari,  e.lrc  dans  un  inattvais 
pas,  en  danger,  dans  ttne  situation  crilique ,  Cic.  Or. 
28.  Liibrieiiin  aelalis,  les  ectteils  dc  la  jettiiesse  ,  Plin. 
Ep.  1,8.  Lubricuni  lingua?,  MoJest.  Dig.  48,  4,  7. 

B)  qiti  se  mcitt  avec  Jacilitc,  coit/ant  :  Hisloria  11011 
tam  finitos  nunieros  quam  orbem  ipiendain  contex- 
tumque  desiderat  .•  namipie  omnia  ejus  meinhra  con- 
nexa  sunt,  quoniam  luhrica  est  ae  lluit,  ihistoire 
licxige  pas  tant  tin  rhylhme  achcve,  qtiun  ccrtain 
etichaiiiemcnl  et  uiie  certaine  conlextiire  qui  en  lie 
tons  les  membres ;  car  elle  cottle  sans  cessc,  et,  pour 
ninsi  Jire,  el/e  g/isse  ,  Qtiintil.  /nst.  9,  4,  129.  r^> 
anntis,  1'annee  i/ui  fttit,  r.apide,  Oeid.  A.  A.  3,  364. 

C)  lrompe.ur  ;  Necquicquam  patrias  tenlasli  lubri- 
cus  ai  les,  Virg.Mn.  11,  716. 

Iifica,a;,y!  —  I)  vi/le  d'F.trttrie,  anj .  Lticca,  (Luc- 
ques),  Cic.  Fam.  1,  9,  g;  Liv.  21,  5g;  41,  175 
Frunliii.  Strat.  3,  2;  cj.  Mannert,  Ital.  1 ,  /;.  igo  et 
suiv.  Voy .  anssi  ci-dessons  1'arl.  geogr.  spccial.  — 
II)  De  la  Lucensis,  e,  adj.  de  Lucques  :  Lucense 
municipium,  Cic.  Fam.  i3,  i3. 

iUuca  ,  Cic.  1,  epist.  9;  Liv.  21,  59;  41.,  i3;  Yel- 
lej.  Paterc.  1,  i5;  Ann.  f/incm.  Rem.  ann.  86g; 
\o\iy.a,  Strab.  5,/».  i5g;  Liu  ra,  A1111.  Sangall.  Mnj. 
aim.  1026;  v.  d' Etrtiric,  att  N.-E  de  Pise,  stirt'A.11- 
sus;/«/  colonie,  cf.Liv.;  et  Miinieipiuni,  cf.  Cic.  i3, 
epist,  i3  ;  anj.  Lucca,  Lucques,  capitalc  du  diichc  dn 
miine  noin ,  sttr  le  Scrcltio.  —  Lucensis,  e,  Cic.  i3, 
epist.   1  3  ;  Isidor.  Htst.  Sttev. 

Liiicani,  orum,  ///.  —  I)  tes  Lucaniens,  pcuple.  de  la 
basse  Ilalte  ,  Liv.  8,  ig;  25;  g,  20,  el  passim ;  cf. 
Mannert ,  llal.  2,  p.  12  3  et  sttiv.  —  II)  De.  ld  A  ) 
Lucanus,  a,  um,  de  Lucawe  :  < — <  ager,  le  terriloire  de 
Lttcaitie,  Cic.  Pliit.  i3,  5,  12;  P.in.  3,  5,  10.  r-^ 
montes,  Liv.  8,  24.  ~  pascua,  Hor.  Epod.  1  ,  28.  ~ 
mare,  Stat.  Silv.  3,  2,  85.  • — >  vinum,  Varr.  It.  R.  1, 
2  5  ;  Plin.  14,  6,  8.  <~  lcgiones  ,  Liv.  8,  24.  —  Sub- 
stantivt  :  Liicanus,  Lticain ,  sttrnom  du  puc.te  i\I.  An- 
nneus ,  de  Conloae,  ncveii  du  p/n/oso/>lit  Seueqtie, 
antctir  dtt  poeme  inlitu/e  Pharsalia,  la  P/mrsn/c  ;  con- 
daiimc  d  moi  t  />nr  Ner.on  comme  cont/dicc  dc  ia  con- 
Jurationde  Pison,  Qiti/tli/.  Iiist.  10,  1,  90;  Mariial. 
1,  62;  1 4,  ig4  ;  Tac.  Ann.  i5,  4g;  Suet.  Aer.  36. 
—  B)  Lucania,  ;e,  /.,  iu  Liicanie ,  cuntree  de  la  basse 
Itnlie .  Mel.  2,  4,  2;  9;  Hor.  Sal.  2,  i  ,  38;  Cic. 
Tttsc.  1,  37  ;  cf.  Manneii,  I/al.  1,  p.  85.  —  C)  Lu- 
canicus,  n,  11111,  de  l.iicnnic  ;  seultmenl  sublaii'ivt  ••  lu- 
caniea,;c,  /.,  es/iecc  dc  saticissun  oit  de  suucisse  dc 
Lucaiiic  :  Solebam  anlea  deleclari  oleis  el  liiennicis 
tuis,  Cic.  Fam.  g,  16.  Filia  Pireme  vinio  hieunica 
porcaj,  Marlial.  i3,  35.  Non  huanicn,  11011  limvcs 
Falisei,  Slat.  Stlv.  .\,  g,  35.  De  meme  aussi :  luc.iniciim 
.  t  lueaiiicus,  Charis.  p.  73,  P  ;  oit  les  np/>el/e  cncorc 
lucana,  oclon  V arr.  L.  L.  5,  22,  32,  §  1 1 1.  —  1J  )  Luea 
bos,  boeuj  de  Lucanie,  c.  d-d.  e/ephant ,  parce  qne  les 
Romains  virent  pour  la  premiire  jbis  dcs  elcpltants 
en  Lucanie  dans  1'armee  de  Pyrr/tus ,  Varr.  L.  L.  7, 
3,  8g,  §  3g;  Enn.ib.;  Lucr.  5,  i3oi;  i338;  .V/7.  g, 
573;  Auson.  Ep.    i5,  12. 

JLucania,  ae,  voy.  Lucani,  n"  II,  B.  et  ci-dessotts 
iart.  geogr.  social. 

Liuciiiiia,  F/or.  3,  18 ;  Horat.  ;  Mela,  2,  4;  Vib. 
Sequest.;  /uscr.  ap.  Rcines. ;  Tacit.  Aim.  11,  24; 
id.  tlist.  2,  83;  Ami.  Sangall.  Maj.  anti.  982; 
Chronic.  Reginon.  ann.  871;  Reginon.  Conl.  ann. 
767;  Jurnaiid.  Jc  Regnor.  Sticc.  p.  35;  id.  de  Rcb. 
Getic.  p.  110;  Paul.  Warnefr.  de  Gesl.  Longob.  2, 
r^,  21;  Aeuy.avta,  Slrab.  6,  p.  176;  conlree  dans  la 
Grsecia  Magna  ,  bomee  d  l'E.  par  le  Sin.  Tarentnins 
att  A'.  />ar  i  A/ntlte,  d  fO.  par  la  Campanie  et  par  /c 
Mare  Tyrrhcnum  ,  att  S.  par  le  Brulliuin;  elle  coni- 
prenait  tn  Basilicala  (capitale  Cirenza)  et  le  Princi- 
paloOltra  (capitale  Avellino).  —  Lucani,  Liv.  8,  19; 
9,20;  Flor.  3,  18;  Etttrop.  5,  1252,  i3;  10,2; 
Fragment.  Capitol.  ap.  Gniter.  ;  Jomandes ,  de  Re- 
gr.or.  Sttcc.  p.  26  sq.  —  Aeuxavoi,  Strab.  6.  —  Lu- 
canicus,  ad.j.,  Cic.  ;  Spnrt.  —  Lucanus ,  aJj.,  Liv.; 
Cat.  ;  Sil.  Ital. 
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IiUcanictiBj  a,  um,  voy.  Lucani,  «°  II,  C. 
1.111:11111111,  Martial.  1,  e/itgr.  62  ;  peut-etre  i.  q. 
Corduba. 

1.  Lucauus,  a,  uin,  voy.  Lticani,  «°  II,  A. 

2.  Lucn  iiiis  ,  i,  voy.  Lucani,  n"  II,  A. 
liicar,  iris,  «.  [lucus],  impdt  stir  les  bois  sacres  , 

dout  le  produit  etail  em/i/oyi  a  tentretien  des  acteurs, 
sa/aire  des  acleurs  :  «  Lucar  appellalur  aes,  quod  ex 
lucis  ca|ilatur,  »  Fest.  p.  119,  Miill.  N.  cr.;  cf.  «  Lu- 
caris  pecunia,  i|u;e  in  luco  erat  data,  »  Fesl.  10.  «  Lu 
car,8£aTpix,0'i  af.y0piov,;j.io06;  i.no  91'0-y.ou,  »  Gtoss 
Plitlox.  «  Lucar, vecligal,  erogatio  quaefiebat  in  lucis,  > 
Gloss.  lsiil.  I)e  niocJo  lucaris  et  adversus  lasciviam 
fautorum  multa  decernuntur,  onfit  beattcoup  de  re- 
glements  potir  borner  le  salaire  des  pantomimes  et  rti- 
primer  la  ticence  de  leurs  partisans,  Tac.  Ann.  1, 
77.  LUCAR  REMISIT  etc,  Inscr.  Orcll.  «°  3882. 
—  (  Joliannes)  coiiliimeliosa  csede  truncalur  in  puellae 
saltieae  lucar,  Terlutl.  adv.  Gnost.  8. 
liucaria  ,  i.  ■/.  Luceria. 

jLucaria,  x ,  /.,  sur/i.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat 
3o5,  6. 

lucaris,  e,  adj.  [lucus],  qtti  conceme  les  bois 
sacres  :  «  Lucaris  pecunia,  quae  in  luco  eral  dala,  » 
iimpot  sur  les  bois  sacres  ,  Fest.  p.  119  Miili.f  voy. 
l'art.  precid.  —  De  lasitbstantivt :  Lucaria,  Ium,«.,  la 
feie  des  bois  sacres ,  tes  Lttcaries  .-«Lucaria  festa  in 
luco  colebant  Roroani,  qui  permagnus  inler  viam  Sa 
lariam  el  Tiberim  fuil,  pro  eo,  quod  vicli  a  Gallis 
fugientes  et  prcelio  ibise  occultaverint,  »  Fest.p.  119 
Mull.  LUCAR.  LUDI,  Calend.  Maff.  in  Orell.  Inscr 
•2,  p.  3y4 ;  cf.  LUCAR,  Calend.  Amitern.  ib.  Ean 
noctem  deincepsque  inseqnenlem  dieni,  qui  esl  Lu- 
carium,  Masttr.  dans  Macrob.  Sat.  1,  4. 

Lnciirnura  ,  Locarno ,  bourg  suisse,  canton  du 
Tessiu. 

I.ficas,  ae,  m.,  Aouxat;,  saint  Lttc,  le  troisieme  des 
quatre  ivangitistes ,  Prudent.  Apoth.  1001  et  beauc. 
d'atitres. 

jLuccae,  Ann.  Lauriss.  ann.  742;  Ann.  Einhard. 
ann.  c. ;  Ann.  Meltens.  ann.  742;  cf.  Lochia. 

jLuccavia,  Lncoa  j  Luckau  ,  v.  dc  Prusse,  dis 
trict  de  Francfort,  stir  la  Berste. 

Luccavia,  Lucca ,  Luckau ,  v.  dans  le  dttche 
d '  Altenbourg,  sttr  la  Schauder. 

Iiucceius,i,  m.,  nom  propre  romain  ;  particul. 
L.  Lucceius,  ami  de  Ciceron  et  de  Pompie ,  auletir 
d'un  ouvrage  sur  la  guerre  socia/e  et  sttr  ta  gtierre 
civile,  Cic.  Fam.  5,  22;  Att.  1,  17;  ig,  1  el  beauc. 
d'autres. 

jLuccensis  (Locumensis)  Ahbatia,  Lockum , 
village  de  la  principaute  de  Calenbei g ,  dans  lc  tla- 
novre. 

jLuceium,  i,  «.,  forteressc  de  Galatie ,  Cic.  De- 
jot.  6 ;  7 . 

jLucejum,  /.  q.  Blucium. 

Lucelemburch,  Ann.  Britnwilar.  ann.  1080; 
*,  q.  Augusta  Romanduorum. 

lucellum,  i,  «.  diruin.  [luerum],  petit  gain , 
leger  profit :  Si  Aprouio,  deliciis  praetoris,  lucelli  ali- 
quid  jussi  smit  dare,  s'it  leur  a  ete  ordonne  de  faire 
un  modique  present  a  Apronius,  les  ditices  du  pre- 
teur,  Cic.  Verr.  2,  3,  3o.  Facere  aliquid  lucelli.^n- 
gner  quelque  petite  chose ,  id.  ib.  2,3,  44-  Tecum 
parlita  luccllum,  Hor.  Sat.  2,  5,  102;  cf.  :  Hujus  diei 
lucellum  tecuni  communico,  je  partage  avec  loi  les 
ligers  profits  de  cette  journee ,   Sen.   Ep.  5. 

liucena  (  Luzena),  Zeiler  ;  Liitzen,  v.  de  Prusse, 
district  de  Mersebourg ,  entre  V Elster  et  la  Saale,  a 
3  ntill.  au  S.-O.  de  Leipzig. 

Luceni  ,  Oros.  1,2;  peuple  dans  tO.  de  /'Hiber- 
iiia,  pres  de  1'embutichtire  du  Sceiius. 

lucens,  enlis,  partic.  el  Pa.  de  luceo. 

Luceiises ;  cf.  Callaici. 

I.uiiiisis,  Zatecensis  4  irculus,  (Satecensis) 
Saatz  ,  cercle  de  Boheme  dans  le   N.-O. 

Liuceiisium  Auspicium,  probabl.  a  la  place 
o'u  jtit  pltis  tard  Hajja  Comitum. 

Luceiitum  ,   i.  q.  Alicanla. 

Lucentia,  n-,f.  =  Liicentum,  Alicanle,  v.  d'Es- 
pagne ,   Mela  2,  (i,  5. 

l.iM-i-iisis  ,  e,  voy.  Luca,  n°  II. 

Iiiicciiliiius,  a,  iim  ,  relatif  a  la  v.  de  Lucen- 
tiim  ,  d'vit  stiltst.  au  fem.  Lucentina ,  se,  surn.  rom., 
Inscr.  np.  Grut.  y8o,  2. 

lucco,  xi,  ■/..  v.  n.  [llix],  luire,  jeter  de  la  lu- 
rnierr,  cilninr,  liiillcr.  —  I )  au  propre  :  (  Lumen  ) 
Nilliloiniuut  ipsi  lucet,  qnuin  illi  accenderit ,  son 
/hitnhcnii  nr  lntt  pns  rntniis  pour  titt-ittrtin',  aprhs  avoir 

allume  eeiui  de  Cautre ,  Enn,  dans  Cic.  Off.  2,   i5, 
5i ;  tlc  menie  :  Piodiiiunt  fainiili,  liim  candida  lumina   , 
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lucent  ,'id.  ap.  Fesl.  p.  228  et  229,  Mult.  (  /triii.  3, 
18.)  (Slella)  illa  iniiiiina,  quae  ultima  a  coelo,  ciliina 
terris ,  luce  lucebat  aliena  ,  bril/ait  d'une  lumiere  em- 
prunlee ,  Cic  Rep.  fi,  iG.  Dum  meiis  assiduo  luceal 
ij,'ne  focus ,  pom  vii  qiiun  peu  de  jeu  brilte  toiljours 
daiis  mon  Joyer,  Tibull.  1  ,  1 ,  (>.  Lt  nieus  ex  isto 
luceat  igne  rogus,  Ovid.  Her.  1  1  ,  104.  Rara  per  oc- 
cultos  lucebal  semila  <alles,  elle  ( ta  foret )  etait  coupee 
de  loin  en  loin  de  lcnibreux  sentiers ,  tirg.  JF.n.  9, 
383;  cf.  :  Ante  pedes  ca?cis  Incebat  semila  nobis , 
Prop.  2,  14,  17-  Inlerior  roeli  qua  semila  lucel,  Stal. 
Tlteb.  9,  (141.  "Virgaiis  luceut  sagulis,  Firg.  JEn.  8, 
660.  !\iveo  lucet  iu  ore  lubor,  la  rougenr  eclate  sur 
la  neige  de  ses  traits ,  Ovid.  Am.  i,  3,  6.  I.ncenl 
oculi  ,  ses  yeux  brilleut,  Val.  Flacc.  6,  492.  Cinis 
exarsit  atque  in  mullain  noctem  pertiuaciter  luxit, 
Sttet.  Tib.  74.  —  Aupartic  pres.  :  briltant,  resplen- 
dissant,  elc.  :  Rosea  sol  alle  lampade  lucens,  Lucr.  5  , 
609 ;  de  nieine  :  r^  globus  lunae,  le  globe  briltant  de  la 
Ittne,  Virg.  ALn.  6,  725.  ■ — •  faces,  Ovid.  Fast.  3,  270. 
Sedebat  In  solio  Phcebus  claris  lucenle  smaiagdis,  sttr 
un  trone  etiiicelant  deincraiides ,  id.  Met.  2,  24.  — 
Poet.  avec  raccttsatif :  Huic  lucebis  novae  nupta:  fa- 
cem,  tti  porteras  /e  flambeau  devant  /a  iiotivelle  ma- 
riee,  Ptaut.  Casin,  1,  3o.  —  p)  impersonneltt,  lucet, 
lucebat,  etc,  il  fait  jour,  tl  est  jour,  lc  jour  litit  : 
Piiusquam  lucet,  adsunt,  avant  le  jonr,  its  sont  la, 
Mil.  3,  1,  n5.Si  luc.et,lucet  :  lucet  autem,  lucel  igi- 
tur,  s'i/  fait  jour,  it  fait  jour;  or  il  fail  jour,  donc 
il  Jait  jour,  Cic.  Acad.  2,  3o,  96.  INondum  lucebal  , 
quuni  Ameria;  sciluin  est ,  it  11'etail  pas  jottr  encore  , 
lorsqtion  sut  a  Amerie,  Rosc.  Am.  3.'(.  Nondum  le- 
gere  polerauius ;  nam  et  lumina  diiniseramus,  nec 
salis  lucebal.  Quum  aulem  lucerel,  elc,  id.  Att.  16, 
i3,  a.  Ubi  lucere  ccepissel ,  id.  Divin.  1,  23,  fin.  Ex- 
pergiscere;  lucet  hoc,  reveille-toi;  il  est  grand  jour, 
Plattt.  Mil.  gl.  2,  2,  63. 

B)  metaplt.,  etre  apparent,  visible,  brilter  a  travers, 
sevoir,  semonlrer  (poet.) :  Si  qua  Arabico  lucet  bom- 
byce  puella,  si  qttelque  /eunefilte  bri/le  sous  la  soie  cTA- 
rabic,  Prop.  2,2,25.  Femineum  lucetsicperbombycina 
corpus,  ainsi  le  corps  d' une  Jemme  se  laisse  voir  sous 
la  gaze  de  soie,  Martial.  8,  68.  Summae  qua  margine 
parmae  Ima  sedet  galea,  ul  juguli  vitalia  lucent,  a  ien- 
droit  oii  iextremite  dtt  bottctier  touche  a  1'extremite  du 
casrpte  et  laisse  voir  la  gorgc  a  nu  («0«  protegee) , 
Slat.  Tlteb.%,  525. 

II)  au  fig.,  briller,  eclatcr,  rayonner,  frapper  les 
yeux,  etre  cbair,  evident,  manifeste  :  Nunc  imperii 
noslri  splendor  illis  genlibus  lucet,  matntenant 
ieclat  de  nolre  pttissancc  frappe  les  yeux  de  ces  na- 
tions,  Cic  De  Imp.  Pomp.  14.  Mea  oflicia  et  sludia, 
quse  parum  anle  luxermit,  mon  affeciton  qui  a  eclale 
peu  de  tenips  attparavant ,  id.  Att.  3,  i5.  Qiium  rea 
ipsa  tot  tam  claris  aiguiueutis  luccat,  quand  taiu  de 
prettves  eclatantes  rendent  le  fait  sensib/e ,  id.  Mil. 
23.  Virtus  lucet  in  tenebrissplendetque  perse  semper, 
la  verttt  bri/le  au  milieu  des  lenebres,  et  eblouit  tou- 
jours  de  son  propre  eclat ,  id.  Sest.  28.  Quae  ne  appa- 
rent  quidem ,  ubi  tota  oratio  lucet,  qui  ne  sont  pas 
meme  remarques ,  quand  lout  le  style  a  de  leclal, 
Quintil.  Inst.  8,  5,  29.  Quarum  (figuraruni)  utililas 
in  1111II0  uon  orationis  opere  vel  clarissime  lucel,  id. 
ib,  9,    1,  29.  —  De  la 

liicens,  entis,P«.,  brillant,  saillant ,  remarqua- 
ble  :  His  (  pedibus  )  metri  hujusce  lucentior  et  lalior 
ususesset,  Mall.   Theod.  de  Metr.  9,  7. 

IiUecolis ,  Pattl.  Warncfr.  de  Gesl.  Longob.  4, 
8,  35 ;  v.  dEtnirie,  non  loin  de  Pelusia. 

Liuceoriensis  Palatinatus,  cf  Yolhynia. 

liucereuses,  ium,  voy.  1'arl.  stiiv. 

jLiiceres  et  JLucerenses,  ium,  m.,  les  Luceres, 
race  etriisque  dont  la  reutiion  avec  les  Raiiines  (  Latins) 
et  les  Taties  (  Sabirts)  forma  la  societe  romaine  pri- 
mitive.  Ils  domiererit  leur  nom  a  une  des  trois  centu- 
ries  de  chevaliers  de  Romulus,  Varr.  L.  L.  5,  9,  17; 
Cie.  Rep.  a,  8;  Liv,  1,  14.  Quin  etiam  partes  loti- 
dem  Tatiensibus  idem,  Quosque  vocant  Ramnes,  Lu- 
ceribusque  dedit,  Ovid.  Fast.  3,  i3i.  Hinc  Taties 
Ramnesqiie  viri  Luceresque  coloni,  Prop.  4,   1,  3i. 

liOceria  ,  ae,  /.,  Lucerie,  ancienne  vil/e  de  l  A- 
pulie,  atij.  Lttcera,  Cic.  Fam.  i5,  i5;  Att.  7,  12;  8, 
11  ;  C/tienl.  6y  ;  Liv.  34,  22;  Hor.  Od.  3,  i5,  14,  et 
beatic.  d'autres ;  cf.  Mannert,  ltal.  a,  p.  81. —  De 
la  Lucerinus,  a,  um,  adj.,  de  Lucerie  :  Ad  Gnem  Lu- 
rerinuin  ei  hoslis  obviain  fuil  ,  Liv.  10,  35.  Voy.  ci- 
dessous  iart  giogr,  special.  —  Au  p/tiriel  substanlivl 
Luoerini ,  »111111,  m.,  les  habitanls  de  Lucerie,  les 
Luceriens  :  Lucerini  ac  Samnites  ad  inteniecioiiem 
cssi,  Liv.  9,  26. 

Liuceria,  Cais.  Civ.  1,  24';  Liv.  22,  9;  «4,  3,  14, 
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20;  Paul.  IVattufr.  de  Gest.  longob.  2,  21;  5,  -  ; 
Ptin.  3,  11;  Vellej.  Patetc.  I,  14  ;  tic.  pio  Planc. 
c.  69;  A1111.  Ein/iaid.  ami.  802;  A1111.  Lnliiud.  F11UI. 
ann.  802  ;  I.ouceria  ,  Mid.  aji.  Ilolsten  ;  AoVWfia  , 
Strab.  6,  p.  196;  Polyb.  3,  100;  Linena  Apula, 
Aurel.  Vict.  in  Postitm.;  Luiana,  Steph.)  Nueerie 
Apule,  Tab.  Pettt;  Nuceiia  Apuloruui ,  Nouxepfc 
'kno\ir\ti>v,  Ptol.f  v.  daus  TO.  de  /'Apulia  Daunia, 
au  S.-O.  t/Arpi,  attj.  Lucara,  -v.  du  royaume  de 
Naples,  prov.  de    la  Basiltcala.  Luieriiii,  l.iv.  27,  10. 

liuceria  ott  l.iiiernu ,  Steiner ;  Stlimpf , 
Munster ,  Stetller ;  Lticeriie,  capitale  dtt  cartlon  dtt 
meme  nom ,  a  iendroit  ou  la  Reuss  sotl  dtt  lac  des 
QttalrcCuntons. 

lucerna  ,  ae,  /.  [  luceo] ,  tampe  :  —  I )  au  propre  : 
«  Candelabrum  a  candela,  ex  his  funiculi  eiiim  ar- 
dentes  ligebantur.  Lucerna  post  invenla,  ipiat  diiia  a 
luce,  aut  quod  id  vocanl  Graeci  Xurvov,  n  Varr.  L.  L. 
5,  25,  34,  §  119.  In  sole  lurernam  adbibere  nibil  iu- 
terest,  //  est  pat failement  stiperflu  tialtnmer  iiue  lampe 
qiiand  le  soleit  britle ,  Cic.  Fin.  4,  12.  < — •  nie  deserit, 
rna  lant/re  fatit,  la  Itimiere  ine  fait  dejaut,  id.  Att.  7, 
7,  Vino  et  lucernis  Medus  aciuaces  Imm.iiie  quaiilum 
discrepat ,  le  cimetetre  dis  Medis  att  milieu  du  liti  el 
des  Jlumbeatix  !  t/tiet  /luinble  coiitraste  .'  Hor.  Od.  1  , 
27,  5.  Accedit  nuniei ns  liireinis,  le  nombre  des  lampes 
atignienle  I  par  ie/fet  deWivresse  oii  ion  voit ,  comme 
itons  disons,  trente-six  chaiidclles),  id.  Sat.   2,   1,  1  5. 

Pereundum  e-,t  aute  lucernaa,  av ant  U  soir,  Juven.  10, 

339.  Lucernaiii  accendere,  Pltcedr.  3,  19.  Lucernain 
ardentein  exsliiiguere,  Plitr.  3i,  8,28.  Fiingi  lucer- 
naiuni,  ac  liiligo  ,  qtiae  est  in  rostris  eariiin,  les  cltam- 
pignons  des  lampes  et  la  suie  qtii  se  troave  a  letir  bec, 
/</.  28,  11,  46.  Pinguem  nebulam  vomuere  luceruae , 
Pers.  5,.x8i. 

II)  metaph.,  —  A)  le  travail  de  ittiit,  a  la  lumiere, 
les  veilles ,  tes  elitcitbrations  (poet.)  :  Haec  ego  non 
credam  Venusina  digna  lucerna?  Jnven.  1,  5i. 

B)  sorte  de  poisson  de  rner  qtii  brille  qtiand  les  ntttls 
sonl  calmes,  Plin.  9,  27,  43. 

luecniariii  ,  a\/ .,  motine,  planle,  Marc.  Emp. 
20. 

lucernarium,  ii,  «.  [  lucerna  ],  —  I )  le  temps, 
le  moment  oii  ion  allume  les  lampes ,  commencemem 
de  la  nitit,  Atigust.  in  Reg.  Cleric.  —  2  )  lampe  ou 
lanterne  :  In  Caesarea  Cappadociae  et  Cypro  die  Sab- 
bali  et  Dominico  circa  vesperam  cum  lucernariis  epi- 
scopi  alque  presbyteri  sdipluras  inlerpretantur,  Cas- 
siod.  Hist.  eccles.  9,  38  adfin. 

«  LUCERNARILIS,  Xvi)(v°0X0'>  "ceI"'  qui porte  urie 
lampe,   Gioss.  Pltitox. 

lucernatus,  a,  um,  adj.  [lucerna],  ^a/«i 
dtine  laiiipe,  eclaire,  illitmine :  Janua  laureata  et  lu- 
cemata,  Terttttl.  ad  Uxor.  2,  6. 

I.iicerneiisis  Pagus,  Pcrtz,  Lucerne ,  canton 
Sttisse,  borni  au  N.  par  i  Argovie. 

lucerniuus,  a,  um,  retatif  aux  lanternes ,  aux 
tumieres  :  <-*j  calendae  ,  les  calendes  de  decembre  ou 
de  janvier,  ainsi  nommies,  dans  le  testament  coinique 
de  M.  Grunnius  Corocotta ,  sans  doute  parce  qtia 
cette  epoqne  les  charcutiers  travaillent  a  la  lumiere. 

lucernula,  ae, /.,  dimin.  [lucerna],  pelite  lampe  : 
Accensa  liicernula,  Hieron.  Ep.  107,  «°  9.  Dictatio  ad 
lumen  lucernulae  profusa,  id.  Ep.  117,  «°  12. 

lucesco  et  lucisco ,  ere,  v.  inchoal.  n.  [luceo  ], 
commencer  a  tttire.  —  I)  au  propre  :  A)  en  gcner.  : 
Jamque  novum  terrae  stupeant  lucescere  soleiu,  Virg. 
Ecl.  6,  37.  —  Quorum  caput  flavo  capillorum  crine 
lucescat,  Firm.  Malh.  4,  1 3. 

B)  particul.,  en  parl.  du  point  dujoitr  :  Quum  cras 
lucescere  nonas  Dicimus ,  quand  nous  disons  que  de- 
main  commencent  tes  nones  :  Ovid.  Fast.  5,  417.  — 
2°)  impersonnellt,  lucescit ,  011  luciscil,  il  sefaitjour, 
lejour  commence  a poiudre  :  Eamus,  Amphilriio  :  lu- 
ciscil  hoc  jam,  vdiia  deja  le  jour  qui  paratt ,  Ptaut. 
Amph.  1,  3  ,  45;  voy.  luceo.  Ul  a.  d.  3  Idus  Octobr., 
quuiii  lucisceret,  in  Amauiim  ascendereni,  au  point  du 
jour,  *  Cic  Fam.  i5,  4,  8.  El  jam  lucescebat  omnia- 
que  sub  orulis  eranl,  Liv.  4,   28. 

II)  au  fig.,  commencer  d  se  produire ,  eclater  :  Tll 
me  ad  pri&tinam  illam  mensuram  luciscentis  amoris 
tui  revocas,  de  ton  amour  naissant,  Frout.  ad  Anton. 
1,  5,  ed,  Maj. 

Iificetius,  i,  m.,  et  JLiUcet ia ,  x,  f.  [  lux  ] ,  celui, 
celle  1/111  apporte  ta  lumiere ,  surnom  de  Jttpiter  et  de 
Junon  :  Juppiter  Lucetius,  JNaiv.  dans  Gell.  5,  ia, 
6;  cf.  Serv.  Virg.  Mn.  y,  570;  Macr.  Sat.  1,  i5;  cf. 
atissi  :  «  Lucetium  Jovem  appellabant ,  quod  cuni  lu- 
cis  esse  causam  credebanl,  »  Fest.  p.  ii4i  Miill.  — 
En  parl.  de  Junon  :  Jtino  pulchra,  sive  le  Lticinam, 
quod  luceiii  uascentibus  tribuas ,  ac  Lucetiain  conve- 
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nit  nuncupari,  Mttrt.  Capell.  a,  37.  Cf.  Hartung,  Re- 
iigiou  des  Romains,  2,  p.  8. 

Lucliith  ,  Jerem.  48,  5  ;  Luhith,  Jesaia  ,  i5  ,  5 ; 
Lttith,  Hieiomm.  de  Loc;  AoueiO ,  F.useb.;  v.  des 
Uoabites  (  Aiabia  Petraa),  entre  Areopolis  et  Zoara. 

luci  ,  adv.;  voy.  lnx,  a  la  fin. 

«  LUCIBILIS,  9(0T£iv6?,  »  Itinitneux ,  Gloss.  Plii- 
lox.;  ef.i  «  Lucens  est,  quod  aluinde  illuminatiir, 
lucibile,  quod  per  se  patel,  >•  Sevv.  Virg.  JEn.  6,  715. 

I.ui'ilniri;iiin  .  1.  </■  Atigusta  Roinanduorum. 

lucidiitio,  onis,  /.  iclaircissement ,  ilucidation, 
Cassiod.   Inst.  div.  lil.  28. 

lucide,   adv.;  voy.  lucidtis,  a  la  fin. 

lficido,  5re,  1.  v.a.,  iclaircii;  elucidev,  Cassiod. 
} -  ariar.  3,  3 1 . 

lQcidus,  a,  um,  adj.  [lux],  qtii  jettede  la  tumiive, 
de  la  ctarti,  liimiiteux,  iclatant ,  clair  (l'adj.  n'est 
pas  dans  Ciceron  ;  tadverbe  ne  sy  trouve  quttiie  fois) 

—  I)  au  pvopve  :  Lucidtis  aer,  Lticv.  4,  34o.  Lucida 
sidera,  astves  luminetix ,  briliants,  Hov.  Od.  1,  3,  2. 
Lucida  geinma,  pierre  precieuse  bvillante,  Ovid.  Hev. 
i5,  -4.  ~  amnis,  fleuve  limpide ,  Quint.  Jnst.  la,  10, 
60.  Lucidior  domus,  maisoiiplus  bvi/tante,  Ovid.Fast. 

I,  94. —  Lucidissima  stella,  Vitr.  9,  6. 

B)  metapli.  —  1°)  biillant ,  beau,  iclatant ,  (tune 
eclatante  blancheur,  tvanspavent,  etc.  :Lucida  puella, 
belle  011  bvillante  jetine  fille,  Ovid.  Hev.  19,  1 33.  Lu- 
cida  saxa  ,  Stat.  Silv.  3,  3,  22.  ~  ovis,  btanche  bvebis , 
Tibull.  2,  1,  62.  <~  vestis,  velement  tiansparent , 
Plin.  35,  9,  35.  —  II)  au  fig.,  Itimineux,  claiv,  lu- 
cide,  evident  (en  pavl.  du  discouvs  ou  de  1'ovateuv, 
tevme  favori  de  Quinlilien  )  :  Eam  (  narrationem )  vo- 
lunt  esse  lucidam...  Neque  eniin  refert,  an  pro  lucida 
perspicuam  dicamus  ,  011  veut  qtielle  ( la  narration  ) 
soit  claire...  car  il  importepeu que  nous  disions  pei  spicua 
pouv  lucida,  Quintit.  Inst.  4,  2,  3i.  Propositio  debel 
esse  aperta  el  lucida,  id.  ib.  4,  5,  26.  Mauifesla  et  lu- 
cida  ratio,  id.  ib.  3.  ~  ordo,  ovdre  lumineux ,  Hov. 
A.  P.  41.  —  Compar.  :  Ut  a  notissimo  exemplo,  quo 
sit  res  lucidior,  non  recedamus,  pour  que  la  c/iose  soil 
plus  claire,pourplusdeclarte,  Quiiilil.  Inst.j,  3,  21; 
dememe  :  ~  causa,  id,  ib.  4,  4,  4;  4,  2,  83;  4,  5,  1. 
Facilioiaad  iritelligendumet  lucidiora  mullo./V/.  ib.  2, 
3,  8.  Brevior  et  vel  ideo  tnullo  lucidior  via  ,  id.  ib.  3, 
n,2  3.  —  Transoorti  atorateur  nteme :  Solos  esse  At- 
ticos  tenues  et  lucidos  et  significantes,  que  les  orateurs 
altiques  sont  seuls  sobres ,  clairs  et  pleins  de  sens  , 
Quintil.  lnst.  12,  10,  21.  Ut  multo  inCrmior,  ila  ali- 
quatenus  lucidior  (auctor),  id.  ib.  10,  1,  74. 

Adv.,  lucide,  d'une  manieve  luminetise,  claive,  evi- 
dentcmanifeste  (le pltts  souv.  en pavl.dustyle) :  Utver- 
bum  illud,  quod  causam  facit  lucide  brevilerque  defi- 
niat ,  qiid  deflnisse  dtine  manieve  claire  et  concise  le 
mot  quijorme  la  difficulti,  *  Cic.  De  Ov.  2,  25,  108. 
Emendate  ac  lucide  dicentium,  Quintil.  Inst.  8,  3,  1. 

—  Compav. :  Animus  lucidius  et  tranquillius  inler  di- 
vina  mansurus,  Senec.  Ep.  71.  Quo  lucidius  intelligi 
possit  haec  exceplio,  Paul.  Dig.  44,  4,  1.  —  Supevl. : 
Sie  ostendit  lucidissime  causam  ,  Quinlil.  Inst.  4  ,  5, 
12. 

Lucidus,  i,  m.,  nom  d'ttn  clieval  du  cirque,  Inscr. 
ap.  Grut.   337. 

lficifer,  era,  erum,  adj.  [lux-fero],  qui  donne  dc 
ta  clarle  :  «  Itaque  ut  apud  Graecos  Dianam ,  eamque 
Luciferam,  sic  apud  nostros  Junonem  Lucinam  in 
pariendo  invocant,  on  invoque  cliez  nous  Junon  Lttcine, 
daus  tes  accouchements,  comme  cliez  les  Grecs  Diane 
lucifere,  Cic.  N.  D.  2,  27.  Diana  Lucifera,  Inscr. 
ap.  Murat.  37,  6.  Lucifera  pars  Lunae,  la  partie  lu- 
mineuse  011  iclairee  de  la  Lune ,  Lucr.  5,  7a5. 
Luciferi  equi ,  les   coursiers  de  ta  Lune ,  Ovid.  Her. 

II,  46.  Ut  tibi  lueiferas  afferat  ilia  mantis,  pour 
qtielle  (  Lucine)  Capporte  te  secours  de  ses  mains  pro- 
pices,  id.  ib.  20,  192.  —  De  td  II)  substantivt ,  Lucifer, 
eri,  m.,  Lucifer,  la  planete  Venus,  1'etode  du  matin  : 
«  Infima  est  quinque  errantium,  terraque  proxima 
stella  Veneris,  quaj  4>(o<T9opo;Graece,  Laline  dicitur 
Lucifer,  quuni  antegredilur  solem,  quum  subsequitur 
autem  Hesperos,  Cic.  IV.  D.  a,  20,  fin.;  cf.  Plin.  2, 
8,  6.  Dum  rota  Luciferi  provocet  orta  diem  ,  Tibull. 
1,  10,  62.  Coelo  nitidissinius  alto  Lucifer  ortus  erat, 
Ovid.  Trist.  1,  3,  71.  —  Selon  la  Fable,  Lucifer  etait 
fils  de  l' Auvove  et  de  Cephale ,  peve  de  Ceyx,  Hyg. 
Astvon.  2,42;  Ovid.  Met.  11,271;  295;  346;  seton 
d'anlres,  fils  de  Jupitev,  Serv.  Vivg.  JEn.  4,  i3o.  — 
B)  poet.  et  metapli.  :  p.  jouv  :  Memento  Venturnm 
paucis  me  tibi  Luciferis,  souviens-toi  qut •  je  viendvai 
dans  peu  dejouvs,  Pvop.  2,  i5,  28.  Ne  lanien  ignores 
varioruin  juia  dierum ,  Non  habet  oflicii  Lucifer 
omnis  idem  ,  Ovid.  Fast.  1 ,  46.  r^>  tres  id  ib  3 
877.  "      '      ' 
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S/tu-i (Vi-i  Templura  ,  1».  de  /'Hispania  Bsetica, 
pves  du  Ba'tis;  cf.  Fiintim  S.  Luciferi. 

*  liicifico,  fire,  i'.  a.  [luxfacio],  vendve  brillant : 
Sic  ego  fulgenlis  splendorem  pecunite  Volo  lucificaie 
exitiiiu  alali  mea;,  et  moi  je  veux  ,  sur  la  fm  de  ma 
vie,  que  Ceclal  de  Cor  meblouisse,  Laber.  dans  Gell. 
10,  17,  fin. 

liicificus,  a.tim,  adj.  [lux-facio],  171«  produit 
de  la  luinieve,  lumineux  :  Vapor  luciuci  solis,  Coel. 
Attiel.  Acut.  2,  9. 

liici  II uus  ,  a,  um,  adj.  [lux-Duo],  d'oit  decoule  ta 
lumieve,  qui  vevse  des  flots  de  lumieve.  —  I)  au  pvo- 
pve  :  Ast  ubi  lucitluuiti  reddet  sol  lertius  ortum,  Ju- 
venc.  3,  294.  —  II)  au  flg.,  eclatant  de  lumieve , 
souvce  de  lumieve  :  Gens  omnis  habebit  Teslem  luci- 
fluo  saucta;  sermone  salutis,  Jnvenc.  4,  120. 

lueiffisju,  se,  m.  et  /.,  [lux-fugio],  qui  fuit  la 
lumieve  du  jouv,  tucifuge.  —  I )  au  pvopve  :  Lucifuga 
maritus,  1'aniant  lueifuge,  c.-a-d.  1'Amouv  (parce  qu'il 
ne  visitait  Psycliequela  nuit),  Appul.  Met.  5,  p.  355, 
Oud.  Ipse  humilitate  abdilus  et  lucifuga,  id.  Apol.  p. 
428,  Oud.  —  II)  metaph.,  celui  qni  fait  de  la  nuit  le 
jotir  :  ls  erat  ex  hac  turba  lucifugarum,  Senec.  Ep. 
122,  fin. 

lucifuffax,  acis,  adj.  [lux-fugax],  qui  craint  la 
lumiere  et  la  fuit  :  Noctua  lucifugax  titubat  in  tene- 
bris,  Auct.  Carm.  P/iilomel.  40.  <~  natio,  Minuc.  Fet. 
Octav.  8. 

lucifu£us,  a,  um,  adj.  [lux-fugio],  qui  craint  la 
lumieie  dti  jour.  —  I)  au  propve  :  Lucifugis  congesta 
cubilia  blatlis,  Vivg.  Georg.  4  243.  —  II)  au  fig.  : 
Lucifuglis,  nebtilo,  Lucil.  dans  Non.,  19,  1.  Ecce  au- 
tem  alii...  invidi ,  difliciles  ,  lucifugi ,  maledici ,  mon- 
slrosi  :  alii  autem  eliam  amatoriis  levitalibus  dediti, 
Cic.  Fin.  t,  18,  61. 

giticilianiis,  a,  tim,  voy.  Lucilius,  n"  II. 

Siiioi tihni '^tiiii,  i.  q.  Augusta  Romanduorum. 

lyficilius,  nom  d'une  familte  vomaine  dont  les 
membves  les  plus  connus  sont  :  le  poete  C.  Lticilins, 
(  Lucite ),  de  Suessa,  vilte  de  Campanie,  pvimitivt 
Auvunca  (de  la  Aurunc<e  alumnus,  Juven.  1,  19), 
cveateuv  de  la  sative  vomaine.  —  Vis  Lucilii,  la  se- 
mence  liumaine  :  Tum  sancta  et  ferventia  numina  vim 
vomuisse  Lucilii  ac  regem  Servium  natum  esse,  Av- 
nob.  5,  169  (atlusion  au  vevs  de  Lucile  :  Vis  est  vita, 
vides,  vis  nos  facere  omnia  eogit,  Lucil.  dans  Vavv. 
L.  L.  5,  10,  19,  §  64).  Lucilius  Bassus,  mativais  ecri- 
vain,  Cic.  Att.  12,  5.  — II)  De  la  Lucilianus,  a,  um, 
adj.,  de  Lucile  :  Libelli  characlere  Luciliano  ,  Varr. 
R.  R.  3,  2.<^>  versus,  Plin.  36,  a5,  6i.  C.  Titius,  vir 
aetalis  Lucilianae,  Macrob.  Sat.  2,  12.  ~  fornix,  pro- 
bablement  cest  le  titre  d'une  satire,  Arnob.  2,  45. 

Lificillus,  i,  m.,  dimin.  de  Lucius,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  179.  —  Au  fem., 
Lucilla,  ae,  autre  inscr.  ib.p.  667. 

Liiicina,  x,  f.  [luceo,  propr.adj.,  sous  ent.  dea  ]. 
—  I)  la  deesse  qui  preside  d  la  naissance  (parce 
quetle  met  les  morteis  aujour),  Lucine  :  UterunTdo- 
let  :  Juno  Lticiua,  tuam  fidem !  elle  est  en  travail  : 
0  Jitnon  Litcine,  secourez-nous !  Plaut.  Aul.  4,7,  '  1  ', 
de  meme:  Juno  Lucina,  Terent.  Ad.b,5,  41;  Catull. 
35,  i3;  cf.  Cic.  N.  D.  2,  27,  68.  Plus  souv.  absolt 
Lucina  :  Nascenli  puero  Casta  fave  Lucina,  Virg. 
Ecl.  4,  8.  Per  liberos  te,  si  vocala  partubus  Lucina 
veris  affuit ,  Precor,  oli!  par  tes  enfants,  si  jamais 
Lttcine  ecouta  tes  cris  dans  ttn  accoucltement  reel, 
Hor.  Epod.  5,  5.  Gralia  Lucinx  :  dedit  haec  tibi  no- 
mina  lucus,  Aut  quia  principittm  tu,  Dea,  lucis  ha- 
bes,  Ovid.  Fast.  2,  449.  —  De  lix 

B)  Poet.  et  metaph.,  accoucliement,  enfantement  : 
JElas  Lticinam  justosque  pati  hymenaeos,  tdge  de  vtler 
et  de  s' accouplev ,  Virg.  Geovg.  3 ,  60 ;  cf.  :  Allera 
virgo,  Altera  lum  primos  Lucinae  experta  labores,  id. 
ib.  4,  339.  Tu  qiioque,  cui  rugis  uterum  Lucina  no- 
tavit,  Ovid.  A.  A.  3,  783. 

II)  en  pavl.  d'Hecate,  comme  presidant  aux  mau- 
vair  songes  et  aux  fantdmes  noctttrnes,  Tibuli.  3,  4» 
i3. 

Lucina,  Ovid.  Fast.  2,  v.  449!  Leucothea,  Plin. 
5,9;  Lucinae  (Elethyias)  Oppidum,  EtXriOuia';  noXi;, 
Strab.  17,/».  562 ;  Euseb.  Prxpar.  evang.  3,3;«, 
de  la  Thebaide,  sur  la  cdte  orientale  du  Nil,  au  N. 
(/'Apollinis  Magna.  Ruines  pres  du  village  acluel 
d'ElKah.Cf  Elethyia. 

»  LUCINIUM,  cicindela  »  (ver  luisant),  Gloss. 
vet. 

■jficitiuliis,  i,  m.  Inscr.  ap.  Grttt.  675,  6. 

luciuus,  a,  um,  adj.  [Lucina,  n°  I],  qtti  produit 
lejour  011  qui  met  au  joui;  relatif  a  la  naissance  :  Et 
qui  lucinas  tiibuo  nascentibus  horas,  1'heure  natale, 
Prudent.  adv.  Symm.  2,  222. 
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I.ncio,  onis,  Luciona  (Cutiuna),  sive  Lucionuin, 
Sammarth.;  Lucon,  -v.  de  France,  dtt  depavtement  de 
ta  Veiulee. 

luciparens,  entis,  adj.  (lux-parensl  quiproduh 
la  lumieve  :  <~  nox  (la  iutit  qui  amene  le  joiu;  a  la- 
qttelle  succede  te  jouv,  meve  de  la  lumieve,  Avien 
Phcen.  853. 

Lucipor,  voy.  Lucius. 

lucisalor,  oris,  m.  [  lux-sator],  peve  de  la  lumie- 
re :  O  Crucifer  bone.lucisator  Omnipotenspie,  Verbi- 
gena,  Prudent.  Cath.  3,  1. 

lucisco,  voy.  lucesco. 

1.  S.ficius,  i,m.  [  lux  :  —  I)  nelcjouv ; prenom  10- 
main,  ovdinaii ement  indique  pav  1111  simple  L.]  :  «  Cre- 
pusci,tpiieo  temporeerant  nati,  ut  Lucii  primaluce», 


vepttsc 
dit  jc 


cn,  ceux  qiu  sont  nes  au  potnt  dit  jouv,  Vavi;  L.  L. 
6,  2,  52,  §  5,  ed.  Miill.;  cf.  «  Qui  luci  nalus  est  Lu- 
cius,  id.  ib.  9,  38,  142,  §  60,  ed.  Mttll.  el  :  «  Lucius 
praenomen  est  ejus,  qui  primum  fuit,  qui  orienle  luce 
natus  esl,  »  Fest.p.  ng,ed.  Mtttl.  Cf.  Val.Max.  dc 
nom.  vatione  :  Luciicceperunt  appellari,  quiipso  initio 
Iucis  orti;  aut,  ut  quidam  arbitrantur,  a  Lucumonibtis 
elruscis.  Denys  d'Hatic.  I.  3,  ch.  48  dil  que  Taiqiiiu 
changea  son  nom  de  Lucumon  en  celui  de  Lucitis. 
V oy.  aussi  Cic.  de  vep.  2 ,  ao  et  ta  note  d'A.  Maio. 
—  Aiifem.  Lucia,  Vavv.  L.  L.  9,  38,  142,  §  61,  ed. 
Mull.  —  II)  De  la  LUCIPOR  poitv  Lucii  puer,  esclavt 
d'un  Lucius  :  «  Aliter  apud  antiquos  singuli  MARCI- 
PORES  LUCIPORESve  dominorum  gentiles  omnera 
viclum  in  promiscuo  habebant,  nec  ulla  domi  custodia 
a  domesticis  opus  erat,  »  Plin.  33,  1,  6,  §  26. 

2.  liicius,  ii,  m.,  poisson,  peut-etve  te  bvocliet, 
Atison.  Mose/l.   12  3. 

i.ucoa  ;  c/Luccavia. 

Kiucofcronenscs,  ium,  m.  pltir.,  les  habitants 
de  Lucofeionia  011  Lucus  Feroneae,  v.  d ' Etrurie,  pr&s 
du  Soracte,  lnsci;  ap.  Fabvett.  p.  106,  /iu  a5i. 

liucoferonia,  1.  7.  Fauum  Feroniae. 

LUCOMEDI,  voy.  Lucumo,  n"  II,  A. 

LUCOMONES,  voy.  Lucumo,  n°  II,  B. 

l.iicomoiiis  SIons,  Stumpf.;  Simler,  de  Alp.; 
Lukmanei;  montagne  sttisse,  enlre  les  canloiis  des 
Grisons  et  du  Tessin. 

Lucones  ;  cf.  Calucones. 

Lucopidia,  v.  des  Novanlae,  dans  la  Britannia 
Barbara,  peut-etre  auj.  Netvton-Stetvard,  bourg  d'E- 
cosse.  dans  /e  comte  de  IVigtoun,  a  /' emboucliure  du 
Cree. 

Lucopidia,  sans  dotite  plus  exactrment  Leuco- 
pidia;  probabl.  i.  q.  Candida  Casa. 

Lucototia,  i.  7.  Lotitia  Parisiorum. 

Ivucoviveusis  I*at{us.  Aun.  Mellens.  ann.  ?65; 
i.  q.  Lugduneusis. 

lucratio,  onis,  f  [lucror],  gain,  proftt  :  Spem 
lucralionis  accipere,  Tertult.  ad  Uxor.  2,  7. 

lucratTvus,  a,  um,  adj.  \  lucror]  — -  I)  relatif  au 
gain,  qui  donne  du  gain,  dtt profit,  profitabte,  lucratif, 
avantageux,  ulile;  qtion  gagne,  gagne,meiiagi  (jioster. 
d  Aiiguste)  :  Neque  enim  fere  tam  est  tilliis  dies  oc- 
cupalus  ut  nihil  lucrativae  operae  ad  sciibendum  aut 
legendum  aut  dicendum  rapi  aliquo  moim-nto  temporis 
possit ,  /'/  nest  pas  de  journee  si  remplie  quon  ne 
puisse  bien  consacrer  quelqtte  moment ,  qttelque  loisir 
qu'on  s'est  minage,  d  ecrire,  d  lire  ou  a  partei;  Quiiitil. 
Inst.  10,  7,  37.  Spald.  N.  cr.  Lucrativa  in  tanlis  ne- 
gotiis  tempora,  Front.  ad  Anlon.  Ep.  2,  ed.  Maj.  -~ 
II)  partictil.,  dans  la  langue  des  juristes  :  Res  lucra- 
livae,  choses  qui  arrivent  d  qqn  par  testament  011  par 
donation  (parce  quon  les  possede  a  titre  de  don, 
quelles  sont  tin  profit  tout  pur  et  nonl  coiite  aticun  sa- 
crifice),  Impp.  Theod.  et  Valent.  Cod.  Jtistin.  10,  35, 
1.  —  Ex  causa  lucrativa  acquirere  aliquid,  acquirir 
qqclie  par  tegs  ou  par  donation,  Paul.  Dig.  3i,  89; 
Utp.  ib.  40,  1,  l^.Dememe  :  Lucraliva  possessio,  Ulp. 
Dig.  29,  4,  2  ;  et  Lucrativa  acqttisitio ,  id.  ib.  44,  4,  4- 

Lucretia ,  ae,  voy.  Lucretius. 

IiQcretilis,  is,  m.,  le  Lucritile,  montagne  dn 
pays  des  Sabins,  Hor.  Od.  I,  17,  1;  cj.  «  Lucretilis 
mons  iu  Sabinis  ,  »  Fest.  p.   119. 

IiUcretTnum  ,  i,  n.,  maison  de  campagne  d'Al- 
ticus  dans  le  voisinage  du  Lucritde,  Cic.  Att.  7,  11,  1. 

IiQcretius,  a,  nom  de  famille  romaiu;  par  ex.: 
T.  Lucretius  Carus,  le  poele  Lucrece,  parlisan  de  la 
phitosophie  d'Epicu/e  et  auteitr  dtt  poeme  de  Rerum 
natura,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  11,  4;  Quintil.  Inst.  10,  1,  87  ; 
12,  11,  27;  Ovid.  Am.  1,  i5,  23;  Stat.  Sitv.  2,  7, 
76.  —  Sp.  Lucrelius  Tiicipitiiitis,/«V<;  de  Lucvece,  el 
consulCan  de  R.  245,  Cie.  Rep.  2,  3i.  —  Q.  Lucretius 
Vespillo,  orateur,  Cic.  Brut.  48,  178.  —  Autre  Lucre- 
tius  Vespillo,  partisau  de  Pompic,  Ca-s.  B.  C.  3,  7.  — 
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Atifim. Lucretia,  Litciccc,  ftllc  de  S/>.  Lucriims  Trici- 
pilinus,  et  femme  de  Collatiniis,  qui\  dcshonorec  par 
Sextus  Tarquin,  se  donna  /<<  moritet,  par  cette  mort, 
fut  cause  de  Vexpulsion  de>  Tarquins,  Cic.  Itc/..  a, 
25;  Fin.  2,  20;  Liv.  i,  58;  Ovtd.  Fast.  2,  658.  — 
Dc  la  metaplt.,  fcmmc  cliaslc.  imc  l.uciecc  :  Si  te  de- 
lcctal  gravitas,  Lucretia  toto  Sis  licet  usqm-  dir,  Laida 
liocte  volo,  Martial.  1 1,  io4;  de  meme  Pelrun.  Sat.  g. 

Lucrctus,  lieu  dc  la  Oallia  Narbou.,/)»"  loin  de 
Gaugarius. 

lucricius,  a,  um,  rc/atif  au  gain,  Not.  Tir. 
p.  68. 

lucrifacio,  feci,  factum,  3.  v.  a.,  et  au  passif 
lurrifio,  furlus,  fieri  (icril  siparimcnt  :  Licet  lucri 
doleni  lacial,  Gaius,  Dig.  1 1,  7,  29.  Qme  ille  tiniversa 
naturali  qiiodam  bono  fecit  lucri,  Ncp.  Thras.  1,  3. 
Me  esse  lios  trecentos  Philippos  facturiiin  lucri,  que  je 
gagnerai  ccs  tmis  cents  Phili/ipes,  P/aut.  Pceit.  3,5, 
26;  de  mimeid.  Most.  2,  1,  7  ;  Pers.  4,  4,  117  ;  Truc. 
3,  2,  22)  [lucrum  facio],  gagner,  avoir  en  gain,  en 
ienefi.ce. 

I)  au  propre  :  Advocati,  qui  volebant  pallium  lueri- 
facere,  avocats  tpii  voulaient  gagner  un  palliitm,  1111 
manteau,  Petron.  Sat.  i5;  dc  mime  Martial.  8,  10. 
—  Quid  si  osiendo  iu  hac  una  optione  luci  ilieri  trilici 
modiuni  ceuluni?  mais  si  je  montre  que,  sur  un  seul 
terriloire,  on  gagne  cent  mille  boisseatix?  Ctc.  Verr.  2, 
3,  46.  Jam  vero  ab  islo  oinneiii  illam  ex  aerario  pecu- 
niam  ,  quam  bis  oporluit  eivitatibus  pro  frumento 
dari,  lucrifartam  videtis,  il  est  facile  ae  voir  qtiil  a 
deloUrne  a  son  profil  tout  Vargcnt  de  nvtre  trisor,  qtiil 
detrait  donner  aux  villes  pour  le  bli ,  id.  ib.  2,  3,  75. 

II)  aujig.  :  De  ornithone  primum,  quod  lucrife- 
rertint  hoc  nomen  lardi,  des  volieres  en  premier 
licu,  parce  quc  tcs  grives  ont  tlonne  bien  du  prix  a  ce 
nom,  011  :  parce  qtte  les  grives  ont  gagui,  ott,  sculcs 
gagne  a  ce  itom,  Varr.  R.R.  3,  4-  IHo  benelirio  suum 
maleficium  existimabant  se  lucrifacere ,  t/s  pensaient 
par  ce  bienfait  obteitir  Vimpuniti  de  lettr  mefait,  se  te 
faire pardonner,  Aucl.  B.  Hisp.  36.  r~~  injuriam, /a/Ve 
tort  inipuniment,  Plin.  7,  39  40.  Traduc  equuin  ac 
lucrifac  censoriam  notam,  remis  ton  cheval  et  regarde 
coinme  un  profit  de  tiitre  pas  noti par  moi  en  ma  qua- 
lite  de  censeitr,  estime-toi  fort  heurcux  d'avoir  ichappe. 
a  /a  note  du  crnseur,  Val.  Max.  4,  1,  ".   10. 

lucrifactus,  a,  um,  partic.  dc  lurrifario. 

*  lucrificabilis  ,  e,  cutj.  [lucriCco] ,  qtii  porle 
profit,  profitable,  hetirettx  :  Na:  hic  tibi  dies  illuxil  lu- 
crifieabitis,  Plattt.  Pers.  4,  7,  2. 

liicrifico,  are,  v.  a.  [  lucruni-facio],  gagnerqqn  : 
Paiilum  ractum  omnibus  esse  omnia,  ut  omnes  lucri- 
ficaret ,  que  Paul  se  fit  tout  a  tous,  pour  gagner  tout 
le  monde,  Terlu/l.  Prcescr.  24. 

*  lucrificus  ,  a,  um ,  adj.  [lucrum-facio],  qui 
porte  profit,  qtti  apporte  dtt  gaui  :  Lucrificam  fabulam 
ribi  Fortnna  allucere  vull,  Plaut.  Pers.  4,  3,  46. 

lucrifio,   voy.  lucrifacio, 

*  lucrifiiga,  ae,  m.  etf.  [lurrum-fugio],  qitifuil 
le  gain  :  Cum  bos  huc  adigit  lucrifugas,  Plaut.  4,  7, 
33. 

Lucriiiensis,  c,  voy.  Lucrinust,  n°  II,  B. 

E.ucrTnus,  i,  m.,  avec  011  sans  lacus.  —  I)  lc  lac 
l.ncrin  sur  lcs  ctitcs  de  la  Crinipnnic,  dans  le  pays  de 
Baia,  anj.  Lago  Lucrino ,  Mcl.  2,  H,,  9',  Cic.  Att.  4, 
16,  1;  Hor.  Od.  2,  i5,  3.  Cisar,  011,  selon  Suilone, 
Augitstc  le  fit  cummuuiquer  avec  fe  lac  Averne,  et 
elccit  dcs  digues  pour  le  mettre  a  Vabri  de  tirrnption 
de  la  mer  :  An  memorem  portus ,  Lucrinoque  addita 
clatistra,  Julia  qua  ponto  longe  sonat  unda  refftso? 
Virg.  Gcorg.  2,  iGi  ;  cf.  avec  Suct.  Aug.  16.  I.es  en- 
virons  itaient  cc/cbrcs  a  cause  de  teur  beaute  :  Alque 
utinain  mage  te  remis  confisa  mintitis  Parvula  Lucrina 
(at/J.,  voy.  a  la  suite)  cymba  morelur  aqua,  Prop. 
I.  ii,g.I)um  nos  blanda  tenenl  lascivi  stagna  Lucrini, 
pendant  ipte  /e  sttis  retenit  sur  /cs  1'urds  dn  lac  Lttciiu, 
Marlial.  !,,  77.  Hic  milii  P.aiani  CoHfes  nu)Ilis(|iie  Lucri- 
nus,  id.  6,  43.  (f.  Manncrt,  Iln/.  1,  />.  72S.  -  II) 
De  lit  A)  Lucriuus,  a,  um,  adj.,  re/atij  ait  lac  Lucrin, 
du  Lucrin  :  < — >  acpia  ,  le  lac  Lncrin,  voy.  ce  qui  pri- 
cede.  Oslrea  Liicrina,  les  fiuttrrs  t/ti  lac  Lucrin,  re- 
nommees  pottr  leur  excellent  guitt,  1'lin.  g,  5.'(,  79;  on 
les  appe/ait  attssi  Llicrina  coinliyli.i,  Hor.  Epotl.  2,  49; 
et  ttbsatt  Liicrina,  orum,  n.,  Martial.  6,  11,  12.  — 
Dans  le  1  oisinage  du  lac  ily  avait  int  trmple  de  Vcinn  ; 
dc  /d  Lttcrina  Venus,  Stat.  Silv.  3,  1,  i5o.  —  ]',)  l.u- 
crinensis,  e,  adj.,  du  Lttcrin  :  Kes  Puleolanae  el  Lu- 
crinenses,  c.-a-d.  Irs  huiires,  Cic.  Att.  4,  10,  1. 

I.l  CRIO,  onis,  m.  [Iiicriun  ],  homme  cttpidr  :  «  Kfip- 

00)/'/.,  quem  noi  quoque  iucrionem  vocamus,  0  Fest. 

/1.  '.'),    Uit/I. 

lucri|i<*la  ,  »■ ,  m.  [  lucruro-pelo  J,  dpre  att  gnin, 
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citridr,  iitlcrcssi  :  LucripeU  Ueui  rator,  Ainuni.  \tost. 
Ptattt.  <).  Cf.  A/ipul.  Ilcrh.  /ira  /.  —  Formc  uecrss. 
(lli  /ilitrirl  :  lll<Tl|n-lcs,  Cnsund.   I  iliial.    lt,    11. 

lucripiFlcs,  11111.   <"i.  /  nii.  /»  iced. 

Ijik  ris.  uli-,  /  ,  intii  /tngc  tiiine  coiirtisane,  pro- 
prt  la  Gagneuse,  Plnut.  J'cn.  4,  4,  7,3. 

liicrius,  a,  11111,  adj.  |  [ucrum  |,  rclutif ' au  /,""« 
Quis  cst  ciiiin  <|iii    cinlai  aiae    deos  liniio,,  et  iucio- 
rum  conseciitioiiibHS  |ir;eM<lcTc.J   t/ut   puitrrutt   ri,urr 
1/u'i/  y  ttit  tlrs  tlicit.r  ilu  gain,  prrsulnnt  a  ln  reiilisaliun 
des  gains,  Arnoh.  \,  1  i^;  cj.  l/ttiiinig,  /iel.  des  Roin. 

2,  p.   260. 

liini  tiii  iiini,  ii,  i.  q.  Juliobiica. 

lucror,  atus,  1.  V.  dc/>.  a.  [  lucrtim  ] ,  gagner, 
avuir  eii  gain,  en  profit,  profiter,  binificier. —  I)  au 
proprc  :  An  viruui  bouum  dices  qui  de|iosiluiu  nullo 
tesle,  (piiuii  lucrari  iinpuiie  possel  auri  |iou<lo  decem, 
reddidcrit?  qui,  pouvant  gagner  impunemeat  cent 
livres  pesant  d'or,  Cic.  Parad.  3,  1 .  Ul  locupleles 
suum  pcrdaul,  debitores  lucreulur  alicnuui,  t/ue  lcs 
rtcltes  perdent  leur  bien  el  que  les  debiteurs  gttgntal 
celui  d  aiitrui,  id.  OJf.  a,  24.  <~  slipeii<Jiimi  iiu-.soruui, 
garder  pour  tui  la  paye  de  ceux  t/tiil  avait  liccncies  , 
id.  Verr.  2,  5,  24-  Pythias  eiiuincto  lucrata  Siiuoue 
taleutum  ,  qui  a  su  tirer,  escroquer  1111  ta/eitl  a  Simon 
dupi,  Hor.  A.  P.  238.  Aleam  sobi  ii  inter  sei  ia  exer- 
ceut,  tanta  lucrandi  perdeiidive  temeritate  111,  etc, 
Tac.  Germ.  24. 

B)  partictil.,  gagner  parfipargne,  ipargner  :  Mari- 
na  aqua  subigi  occasione  lucrandi  sabs,  iiiiitilissiinuiii , 
petrir  le  pain  avec  feau  dc  mer,  puur  ipargner  le  sel, 
estchose  tres-miittvaise,  P/in.  18,  7,  I2,h.  2. 

II)  au  fig.,  oblenir  grtice  de  qqche,  en  etre  dis- 
pensi,  afjranchi,  legagner  :  Omne  illud  tempus,  quod 
fuit,  anteqiiam  isle  ad  inagistralus  accessit,  babeat  per 
me  solutiiin  ac  liberuni,  sihalur  de  iiorluruis  ejus  bar- 
rhationibiis;  dainna,  dedccora  praelereantur j  Lucre- 
tur  indiria  veteris  iufuiiua- ,  qiion  liti  fasse  gruce  des 
preuves  de  son  ancienne  infaniie,  qiion  les  passe  sous 
silence,  Cic.  Verr.  a,   i,  la;  de  meme  Stat.  Tlieb.  9, 
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lucrose,  adv.;  voy.  lucrosus,  a  la  fin. 

liicrosus,  a,  um,  adj.  [  lurrum  J ,  avantageux, 
profitable,  lucratif :  Cur  mihi  sit  damno,  tibi  sit  lu- 
crosa  voluplas?  pourqttoi  ta  r  lupte  serait-et/e  desa- 
vantagense  pour  moi  el  profitable pour  tui ?  Ovid.  Am. 

1,  10,  35  ;  tle  minie  Tac.  Agr.  19.  Finguntur  ex  cry- 
stallo  smaragdi ;  nec  est  ulla  fraus  vitie  lucrosior,  un 
fabrii/ue  de  fausses  imerattdes  avec  dti  crislal,  el  i/  n'y 
a  pas  aunionde  tle  fruude plus  Ittcrative,  P/in.  3-],  ia, 
57.  Id  peraeque  eliam  luriosissimum  ,  itl.  18,  3i,  74. 
—  Adv.,  lurrose,  avec  gaitt,  avec  binifice  ;  Vasa'^ 
reddila,  Cassiud.  Var.  12,  20;  ati  cumpar.  :  Ul  sub 
virginali  nomine  luerosius  pereant,  Hieron.  Ep.  22, 
n.   i3. 

lucrum,  i,  11.  [luoj,  gain,  profit,  benifice,  avan- 
tage,  lucrc.  —  I )  au  propre  :  Ego  rerte  valeo  et  rem 
gero,  el  facio  liicrum,  je  fais  dcs  bincfices,  je  gagne, 
Ptaut.  Pers.  4,  3,  34.  Alii  emendi  aut  vendendi  quaestu 
et  lucro  ducerentitr,  Cic.  Tusc.  5,  3.  Keliipias  res  ad 
praedaui  lucrumque  revocavit ,  du  reste  i/  fit  gain  et 
profit,  il  rutilisa,  te  fit  tomner  a  son  profil,  id.  Phit. 

3,  12.  Qui  ex  publicis  vecligalibtis  lanla  lucra  fecil , 
qui  a  tant  gagni  sur  la  ferme  des  intpots  pitblics,  id. 
Verr.  2,  3  ,38.  Frumentaria  lucra  exigere,  extger  un 
benifice  sur  lcs  blis,  id.  ib,  2,  3,  37.  Einit  igitur  ali- 
quid  quod  cerle  multo  pluris  esset ;  dat  de  lucro, 
nihil  delrahit  de  vivo;  iniiius  igitur  lucri  facit,  il 
tluiiitc  sttr  sun  benifiee,  sans  rien  tirer  dc  sa  bottrse ; 
il  gttgne  moins  settlcmcnt,  id.  Flacc.  3-].  —  Lncro  est, 
il  est  avantageux,  prufitable  :  Nobis  lucro  fuisli  potius 
quam  decori  tibi ,  nous  avons  eu  pltts  de  profit  de  ta 
connaissance  que  tu  tias  eu  lihonneur  de  la  ndtre , 
Plattt.  Asiu.  1,  3,  40.  Amaiiti  ainueuitas  malo  est, 
nobis  lucro  est,  les  di/ices  perdent  les  amants  et 
nous  projitent,  td.  Mcn.  2,  3,  5;  Cist.  1,1,  5a.  — 
Ponere  oit  deputare  in  hicro,  regarder  comme  un  pro- 

fit,  une  faveur,  un  bincfice,  comme  autant  de  gagni; 
s'estimer  lieitreiix  de  :  Qtiicquid  praeter  speni  evenial, 
omne  id  depulare  esse  iu  lucro ,  c/iaqnc  micompte  sur 
mes  espirances,  ce  sera  gain  tout  clair,  Tcr.  Phorm. 

2,  1,  i(i,  21.  Itl  ego  in  lucris  pono  non  ferre  homi- 
nein  pcstilentioreni  patriasua,  c  est pourmoi  lotit  prutfil 
de  liavoir  pas  sur  les  bras  crtte  peste  pire  que  itiw  tirn- 
pesti  de  son pays  (la  Sart/aigne),  Cic.  Fam.  7,  i5\cf. : 
Qitem  sors  aienim  cunqtie  dabit  1'ucro  Appone,  chai/ue 
jour  1/111  te  sera  accorde  ptir  le  soii,  regardc-le  commc 
gagni,  comple-le  pnrmi  les  profits,  llor.  Od.  I,  g,  14; 
de  mirnc,  Ovid.  Trisl.  i,  3,  67.  —  Lurri  facere,  tit- 
lciiidrc,  ubirnir,  gngncr  :  Mulla  hic  sine  Aliibiade 
gessit ,  ille  niillam  rcui  sine  hoc  ;  quaE  ille  universa  na- 
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Bttdaffl  bouo  leiil   lucri  ,    celni  <<  n  fait  lnait- 
coup  tlr    clu  ■■  ■   ■'/•■    dlcibtade         1  libiadt    n'a  ,,,,, 
fiui  ,'in  .  I  in  n  1  1  tniir       II,  ibiadt  /iuiii  tunl,  par  1111 
liein   iiiilitrrl,  ufml  sott  pi  iftl  dit  luul ,  c.a-d.  icslnl 
tri/'if  iil  Xlunr  dc  tulit,     \r/>.    I11111;     1      VOY.  llirrila<io. 

—  De  linio  vivere,    tiitre paret  auwi  autri  l- 

blcit ,  tlcvoir  sa  nie  a  la  cont  iitssiuit  ditu  tttitre  I 
seitex  sis,  id  jarn  de  lucro  eti  quod  mm-.  ilnut.  Merc. 
3,  a,  9.  Ije  lucro  prope  jam  qua  Iihtiiiuiiii  mmiiius  , 
voita  qttalre  ans  deju  que  nuui  ntuits  p'tr  mtmm,  p'ti 
faveur,  Cic.  Fam.  9,  17.  De  I11110  libi  tivt-ie  uie  wilo, 
l.iv.    ',<>,  8. 

JI/  nieta/ih.  —  A)  antour  du  gain,  cupulite,  m 
au  tiutti,  lucre  :  Pro  lucri  pallida  labes,  l.ucan.  4,  g'i. 
Iui|)iiis  liicn  Itiior,  Senec.  Hi/>/>o/    !,.  r>\t>. 

Y>)  richesse  (actjuisc  :  (tiiii  reajna  -iuex  neli  Ra- 
turniis  baberel,  Ouine  liicriiiu  UtiiIhts    illa  paNM 

Ovid.  Am.   (.   8,   J5.  Periculos'..Ti  lcaafM  |Ri- 
lavi  luiium,  Pltatdr.  5,  4. 

1  urta,;r.  /.  [  luctor  )  —  I;  Ititte,  exerctce  th  /a  lutie 
(poslii.a  tipoq.  class.) ;  Kxercelwl  cuui  uulilibus 
ips<-  linlam,  quiuos,  senos  el  seplenos  Jain  g*an 

ad  teriain  proslenieris,   Capitut.   Muiitti.    6.   Ne  tjui» 
cerlamine  luclae  Phegea,  ne  cuisu  te,  Lvce,  praetereat, 
Auson.  F.p.  <f>.  —  II)  au  fig.,  tutte  murate,  cuntbut  : 
Perseverans  quodauiuiodo  lucla  convmcilDi,  A.  . 
Ep.  606. 

luctamen  ,  inis  ,  n.  [liictorj  lutte  '  comme  exer- 
cice)  —  I)  A)  aitpropre:  Post  letlionem  operam  palae- 
stnc,  aut  S|)haerislico  aul  cursiti,  atit  hictamiuibas  1110I- 
lioribus  dabat,  Lamprul.   Alei.  Scv.  3o. 

Vi)  melaplt.  :  \")  effort,  pcine  qiiou  se  dunnc.  lulle 
contie  iine  dtjjiculle  :  Tibris  rellueiis  ila  subslilit 
iinda.  .  remo  III  luctauieii  abessel,  que  la  rumt  liuvait 
plus  a  lutter  contre  lcs  eaux,  Vtrg.  /F.u.  ft,  S7.  Vene- 
its  luclanun  anhelum  exercere,  Attct.  Epitlt.  tn  An- 
lliol.  Lat.  t.  2,/).  636.  Piirmis  fiilniiiiMiiii  lenlo  lucla- 
inine  Puenum  coiiiprcssit  Fabius,  par  une  lente  rcsis- 
tancc,  Clatidian.  II.  G.  I  38. 

2  (71  parl.  t/ti  melange  de  diverses  substauces  : 
MeJiua  puios  sapores  sine  luclamine  alterius  geiietis 
iina<|iije<pie  vina  servanl,  sans  1'action,  sans  le  mitange 
tiuii  iiitti  e  ageut  (  chimiqiie),  Pallad.  3,  9. 

II)  au  fig.  :  Sed  emeudalio  moiuin  jidiciorumque 
correclio  ei  diffnile  lut  lamen  et  periculi  pleuum  ne- 
gotium  fuit.  Mamert.  Grat.  act.  ad.  Jttl.  4. 

Liictatianiis,  a,  uiu,  adt .,  roy.  Lulalins,  n°  II. 

luctiitio,  ouis,/.  [luclorj,  lutle,  actiuii  tle  liiller 
— I )  att  propre  :  Est  entiii  copiilatuui,  liiclabilur;  quia 
sine  adversario  nulla  lu<  tatio  est,  Cic.  Fat.  i3.  —  B) 
mitaph.,  effort,  litlic  contre  une  tlijficittte  :  Telra  ibi 
luctalio  erat,  ul  a  lubnca  glacie  non  recipieule  vesti- 
giuui,  JUv.  21,  36;  cj.  Ctc.  Leg.  2,  i5,  38.  —  II)  au 
fig.,  /utte  en  paro/es  ,  en  arritments,  tiucttssion  :  Nam 
cum  Academicis  iucetla  lticialio  e>t,  qtii  uibil  aflir- 
inant,  cnr  avec  lcs  Acadimiciens,  qui  liajjti uieut  ricii. 
0/1  ne  sait  commeul  lulter,  Cic.  Pin.  2,  14:  de  niimc  id. 
Fat.  6.  —  Effurt  tle  Vair  comprimi ,  ressort  :  Spirilus 
inclusi  et  iu  exittim  uitentis  luctaiio,  Sentc.  Q.  N.  5, 
i3.  Una  lamen  veluli  luctatio  civitalis  (autre  lecon  :  it- 
vilis)  fuit,  piignaiiUs  cum  Caesare,  ul  slatioiii  paiernae 
succederet,  Vellej.  2,  124. 

luctator,  oris,  Hk  [luclorj,  lutleur,  celui  qui 
littte,  qtii  combat,  alhtete.  —  I)  au  propre  :  Forlior 
iu  fulva  uovus  esl  luciator  arena,  Quam  cui  sunt  larda 
brachiti  fessa  mora,  Vathfcte  qui  debute  dans  Vaiene 
est  pius  Jbrt  que  cettti  donl  Le  bras  s'est  lasse  par  dc 
longs  exercices ,  Ovid.  Trist.  4,  6,  3i.  Luctalor  ter 
abjectus  perdidit  palniam  ,  Scnec.  Benef.  5,  3.  ^que 
luclalores,  el  totam  oleo  ac  luto  coustaulem  scienliaiu 
expello  ex  his  sludiis  bberalibus,  id.  Ep.  88.  Quo 
modo  palaestrieus  ille  faciel  luctatorem  ,  Qttintil.  Jnst. 
2,  8,  7  ;  de  meme  id.  12,  2,  12.  — II )  nieiaplt. :  Jla- 
gnum  hoc  vilium  vino  est  :  Pedes  caplat  primuui  ,  lu- 
ctalor  dulosus  esl ,  ce  vin  a  itu  grand  defaut  :  il  vous 
/iretttl  d'abord  par  les  pieds ;  cest  un  luttettr  traitre 
(  les  athletes  cltercliaient  surtout  a  saisir  teitr  adver- 
saire  par  les  pieds,  parce  que  le  reste  dtt  corps.  frolti 
dJtiiile  et  de  cire,  ne  donnait  pas  autaitt  dc  prtsc ) , 
P/attt.  Pseud.  5,   1,  5. 

luctatus,  us,  m.  [  luctor  ],  lutte,  combat,  effort  : 
Luclatus,  ceromala  valetudiuis  causa  instituta ,  Pltti. 
29,  1,  8.  Scit  ille  imparem  sibi  luctatum  coulra  nexus, 
iii.  8,  12,  12. 

luctifer,  a,  um,  adj.  [  luctus-fero  ],  aui  apporte 
le  dettii,  qui  annoiice  un  deuil,  tristc,  desastreux, 
mallteiirtiix,  sinistre  :  Hic  vullur,  illic  luclifer  bubo 
geinil  ,S,  n.  /7erc./«c.687.~  annus,  Val.  Flacc. 3,  4  "14. 

luclificabilis  ,  e,  adj.  [  luclus-facio  ],  titstc,  af- 
fiigi,  troubli:  Antiopaan-uinnis  cor  luclilicabile  fulla, 
Pactiv.  dans  Pers.  1,  78. 
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Iiictificus,  a,  um,  adj.  [  U\cU\sUcui  ],  tjiii  /•/onge 
dans  /<•  </<•////,  ajfiigeant,  triste,  jiincste,  lugnbre  : 
Luctifira  clades  aostro  infixa  eorpore,  Cie.  poet.  Tusc. 
■i,  to,  I  m  lifica  Alecto,  Virg.  sEn.  7,  3a4.  ~  pavor, 
Sil.  6,  557-  LtlCtificnm  jubar,  Val.  Ftacc.  3,  292.  I.u- 
otificum  ctangMite  inl»a  ler  inhorruii  anlier,  id.  S,  348. 

*  iiietisomis,  a,  uni ,  adj.  [  luctiis-soniis  1 ,  dont 
U  son  ni  iu/uc  /<•  dettit,  triste,  tttgubre  a  entendre  :  El 
geniitu  et  lacrimis  et  luclisono  mugitu ,  Ovid.   Met. 

',  "  ' 

LUCTITO,  are,  v.  intens.  11.  [luclo],  lutter  avec 
<//</<«/•,  selon  Prisc.  p.  797,  P. 

lucto,  air,  voy.  luetor,  au  comm. 

luctor,  atus,  1.  /'.  de/>.  (Jorme  access.  active  : 
Vin  validis  viribns  luclanl,  F./m.  dans  Non.  4 7 0. ,  8. 
Quid  niiilla  vrrba?  plurimum  luctavinius,  Plaut.  dans 
Hfoii.  468,  32.  Dum  luctat,  Ter.  Hec.  5,  3,  Si)htter, 
sc.irrcer  d  la  luttc ;  comliattrc,  itre  auv  /uises  avtc. 
—  I  au  propre  :  I.urlabiliir  Olvmpiis  Milo,  Miion 
lultera  tuix  jcu.v  01}  mpiques,  Cic.  Fat.  i3.  Pars  in  gra- 

iiiiiuk  exerceal  meaabra  palaestris,  Contendunt  ludo 

et  fulva  hictunlur  arcna,  et  liiltent  sur  la  fattve  arcnc, 
Virg.  JEn.  6,  643.  Quia  palaestiiea?  artis  ignarns  in 
staUium   luct&ttirus  inlroeat?  Cassiod.  Var.  4,  25. 

B)  mitapli.,  Jaire  des  e/forts,  se  donner  de  la  peine, 
s'  cjjorccr  de  —  a)  en  purl.  detres  niiimes  :  <x,i  An 
;c<|iiiiiii  essc  dedilirios  suos  illa  ferlilitale  perfrui,  se 
iiiilitando  fessos,  in  pcstileuli  atque  arido  solo  luctari, 
taudis  t/iiils  liitlent,  eux,  contre  un  sol  pestilentiel  et 
ariite,  l.ic.  7,  38.  Seruricula  intereidanltir  radices  : 
hoc  nielitis  quam  convelli  aratro,  bovesque  luclari , 
cela  vaulmiettx  c/ue  de  les  arracher  avec  la  cliarrue  etde 
Jairc  Jaire  tutv  btriijs  de pinibles  cjforls,  Plin.  18,  19, 
48,  /<"  2.  Lticlaiiduin  in  ttirba  et  facienda  injiiria  lar- 
dis,  /'«/  a  lutter  contre  lafoule,  d  Iteurler  tes  niau- 
vais  marc/ieitrs,  Hor.  Sat.  1,  6,  28.  Non  luctor  de  110- 
niinc  bujtis  leuipotis,  Ocitl.  Fast.  6,  69.  —  (3)  mec 
1'infiH.  (poet.)  :  Et  infracta  Itictalur  aruudine  telum 
Eripere ,  i/  s'efjorce  d'arrac/ter  le  trait  brisi  dtuis  ta 
p/uie,  Virg.  JEn.  12,  387.  rs*  deducere  versuni,  Ocid. 
Pont.  i,5,  1 5.  <~  compescere  ristim ,  s'efforccr  d'i- 
toufjcr  le  rire,  i</.  Her.  17,  161.  Luctataque  iiustra 
Liberioie  fmi  eu  lo ,  id.  Met.  i5,  3oo.  —  1»)  en  parl. 
tiitres  inanimes  :  Et  in  lento  luctantur  marmore  ton- 
sae,  et  les  rames  luttent  sm :..,  Virg.  JEn.  7,28.  Tristia 
tobustis  luctanlur  hinera  plaustris,  de  tugabres  con- 
vois  se  lieiirtent  contre  diinormes  chariois,  Hor.  Ep. 
2,  2,  74;  Prop.   4,  1,  147. 

*  2")  ptirtictit.,  en  parl.  de  1'accoiipleincnt,  ilrc 
attx  prises  :  Seu  niida  ereplo  mecum  luclalur  amiclu, 
Prop.  2,  1,  i3  ;  de  meme  id.  2,  i3,  3. 

II)  au  fig.,  ttit/er,  combattre,  semesnrer :  —  oc)  Non- 
duin  staluo  te  viritim  salis  habere,  ut  ego  lecltim  luclai  i 
et  congredi  debeam/e  diclare  que  tu  n'es poiitt  encore 
ctssezfoi  t,  poitr  t/tieje  doive  entrer  en  lutte  ct  me  me- 
surcr  avec  toi,  Cic.  Sull.  16.  Plancusdiii,  quaruin  esset 
parlium  seeum  luctatus,  Planctts,  apres  une  tongne 
lutle  avec  Itii-meme  pour  dicider  qnet  parli  il  cmbr.is- 
scrait,  Vetlej.  2,  63.  Malus  est  ager,  ctim  quo  domi- 
iius  Iuctatur,  c\st  un  mauvais  cliamp  que  ce/ni  r/ui  cst 
rebetle  a  la  culture,  qui  resiste  au  travail  de  son 
maitre,  Ptin.  18,  5,  6.  —  (3)  avec  le  datif  (poet.)  : 
Luclalaeque  diu  lciiebiis  liieuiique  sibique,  Stat.  Theb. 
11,  522,  <~  cindo  pelago,  5/7.  14,  453.  < — >  niorti,  id. 
10  296.  —  y)  acec  i'abt.  :  Nec  quamvis  viridi  luete- 
lur  robore,  lenlas  Ignis  agit  vircs,  quoiqtiilait  a  tntler 
contre  le  cliene  vett,  te  fcu  11'est  pas  nioins  actif,  Lu- 
can.  3,  5o3.  Al  Sosium  L.  Ariintii,  prisra  gravitate 
releberrimi ,  fides,  niox,  diu  clenienlia  luclalus  sua, 
C.iesar  servavit  iiirolumcin,  Vellej.  2,  86,  2.  —  De  /d 

lnctaus, anlis,  /iart.,  Itittant,  qui  lutte,  qtii  resisle  : 
Luclanlia  oscula  carpere,  ravir  dcs  baisers,  Ovid.  Met. 
4,  358.  Coniposuit  liiclanlia  luinina,  5/7.  7,  204.  — 
B)  parlictd.,  en  parl.  dcs  c/ievroiis  dietai  (parce  t/iiils 
presentent  /image  de  lutleurs  aux  prises  )  :  «  Luctanles 
dicuntur,  quod  erecti  inviceni  se  teneant  more  Itictan- 
tium,  •>  Isid.  Orig.  19,  19. 

luctuose  ,  adv.,    voy.  Iticluosus,  a  la  fin. 

luct  uomis,  a,  um,  adj.  f  lnctus  ],  plein  de  detiit ; 
savoir  —  I  )  qtti  cause  dit  deuil,  ajfligeant,  triste, 
douloureux,  de/ilorable,  ftineste,  cruel :  O  diem  illtim 
lunestum  Benatui,  reipublica'  lurtuosum,  d  Jour  ftt- 
neste  au  senat,  jour  de  deiid  pour  la  reftttbtiqtte!  Cic. 
Sest.,  12.  Fuil  bon  liicluosuni  suis,  acerbum  patriee, 
grave  bonis  omnibus,  cetle  mort  Jut  crueile  pottr  su 
famdle,  douloureuse  pour  la  patrie,  regrellable  patir 
totts  les  gens  dc  bien  ,  id.  tte  Or.  3,  2.  Misera  tempora 
et  lucluosa,  /'</.  Fiun.  5,  14.  Luciuosum  est  tradi  altefi 
Ctim  bonis,  liirluosius  inimico,  il  cst  triste  011  crucl 
d'ilrelivre  a  ttn  tiulre  avec.  ses  biens,  /ilns  cruel  tfetre 
iivre  d  un  eitucmi,  /</.  Quint.   3r.   Crudelissimuni  ct 
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liictiiosissinium  exiliuni   patrifB  comparare,  /<7.  Sutt. 
ii.  Lucttiosee  preces,  <//.  Att.  3,  ig. 

II)  qiti  est  ptange  dans  /<•  deitil,  afflige,  injortiine  : 
Di  niulta  neglccli  dederunt  Hesprriae  niala  luctuosa;, 

llor.  Otl.  3,  6,  7. 

Adv.  Iuctti()se ,  </'<///<•  maniere  triste,  tleplorable,  la- 
mentab/e  :  Ltiscinia  quod  liirluose  ranere  exislimalur, 
parce  qiiit  scmb/e  c/ian/cr  sur  1111  ton  lugubre,  Varr. 
L.  L.  5,  11.  —  Compar.  :  Iinperalores  veslii  Itictuo- 
sius  nobis  prope,  <|iiaui  vobis  peiieiunl,  d'  une  Jacon 
plus  funeste  potir  nous  qtie  pour  votts,  Liv.  28,  3g. 

luclus,  iis,  (genit.  Iiicti,  Atl.  clans  Non.  485,  3o 
e<"  3a ),  m.  |  lugeo  ],  deuil,  a/Jliction  causee  par  /a  pcrte 
de  qqctie  de  clter  —  I  )  au  propre  :  Hunc  niiseruiii, 
biclu  perdilum,  nudum  ejecit  domo,  ce  mallieitreu.r, 
iiiconsolable  ou  plonge  tlans  le  dcttil,  il  le  cliassa  nti 
de  la  maison,  Cic.  Rosc.  Am.  8.  Oral,  ne  suum 
liictuiu  palris  larrimis,  patris  moprorein  suo  flrtu 
augeatis,  id.  F/acc.  42.  Desperans  rebus  tuis,  in  sor- 
ilibus,  lanieutis,  luctuqtie  jacuisli ,  id.  Pis.  36.  Af- 
flictus  et  ronfecltis  luclu  ,  /</.  Att.  3,  8.  Re  rognita 
tanliis  lucliis  exeepit,  ut  111  bs  ab  bostibus  capta  eodrm 
vestigio  vidrrelur,  a  celle  nouvel/c  lc  dettil,  la  conster- 
natioti  J11I  si  profonde  et  si  generale  qtion  eut  dil  que 
la  lille  venttit  d'elre  prisr  par  1'ennemi,  Cces.  B.  C. 
2,  7.  Luclu  atque  eaede  omuia  complentur,  Sall.  Jug^ 
97.  —  Purere  Uiclu  lilii,  elre  fou  <■/<•  douleur,  de  deses- 
poir  diavoir  perdu  son  fits,  Cic.  de  Or.  2,  46.  —  In 
maximos  lucliis  incidere,  Cic.  Off.  1,  10.  Luctuin 
alicui  impoitare,  Plicedr.  1,28.  Dare  aiiimuni  in  lu- 
cltis,  plonger  son  dme  dans  te  dauit,  Ovid.  Mel.  2, 
384. 

II)  metapli.  —  A)  dcitit,  signes  exterieurs  et  pu- 
b/ics  de  la  dotdeur,  /ilciirs,  gcmissements,  velemen/s 
de  dettit  (portes  par  ceux  t/iti  ptenraient  iine  personne 
morte  ott  exilee  et  par  tes  pieccnits)  :  Erat  in  luctu 
senalus  ,  squalebal  civitas,  publico  eonsilio  mulata 
vesle,  le  senat  etait  en  ttctiil,  tous  tes  cilojens  d'un 
consentemcnl  unanime,  avaient  cliange  d'habit,  Cic. 
Sest.  14.  Srnalusronstillo  diebus  triginta  luctus  est 
finitus,  ////  seiiiitiis-consiilte  fi.ra  ta  dtiree  du  deuil  a 
trcntc  jours,  Liv.  11,  56.  Magis  iusolescenle  Plancina, 
quoe  luctiim  amissae  soioris  luin  primum  Iseto  cultu 
mutavit,  au  milieti  dela  joie  encore  plus  insolente  de 
Plancine  ,  qtti ,  en  denit  diine  socur  qticlte  acaii  pcr- 
diie,  reprit  ce  jottr-ld  meme  des  habils  de  fete,  Tac. 
A/in.  2,  75.  «  Minuilur  populo  luctns  a=  lis  dedica- 
tione,  cum  censores  luslrum  condideninL,  cuni  vo- 
iiim  publice  susceptum  solviiur  :  privatis  autem,  cum 
liberi  nali  sunt,  ruin  bouos  in  familia  venit,  cum  pa- 
rens  aut  liberi,  aut  vir,  aut  fratcr  ab  boste  captus  do- 
niuin  redit,  ctini  desponsa  rst ,  cuui  propriore  quis 
cognatione,  quam  is  qui  lugelur,  natus  esl,  euin  in 
easto  Cerrris  omniqiie  gratulalione ,  »  la  duree  du 
deuil ' pttbitc  s 'abrege  quaiitl,  etc,  Fest.  s.  v.  MINIII- 
TUR,/>.  i54,  Mitll. 

W)  snjet,  canse  de  deitil  :  Tu  non  inventa  reperla 
Liielus  eras  levior,  non  rctrouvee,  ttt  etais  ttti  tnoindre 
sujct  de  dettti,  Ovid.  Mel.  1,  654. 

C)  le  Deuil  personiufie,  comme  dieu  de  la  Iristesse, 
Virg.  JEn.  6,  274;  Sil.  i3,  58 1  ;  Stat.  Theb.  3,  126. 

lucu,  voy.  lux. 

luculiratio ,  oiiis,  /.  [lucubru],  veiltee,  vei/le 
consacree  att  Iravail,  travail  d  /a  lampe,  travail  t/e 
imit,  elticitbration .  —  I)  «//  pro/ire  :  Per  hiemen  Iticti- 
bralione  ha;c  facilo  :  ridicas  et  palos  dolalo,  factilas 
facilo,  stercus  egrrilo,  travaux  d  Jaire  pendanl  les 
vet/lees  d'liiver  :  faconner  des  pieu.r  et  des  eclialas, 
lier les  fagots,  sorlir  les  fttmiers,  Cato,  B.  R.  3j.  INtinc 
propler  intcrmissionem  forensis  operse  et  bicubratio- 
nes  detraxi  el  inei  idiationrs  addidi,  fai  retranclte  les 
veilles,  le  Iracail  du  soir,  et  fy  ai  stthstilue  cetiii  tle 
midi.  Cic.  Divin,  68,  fin.  Isla  sunt  tota  commenlicia, 
vix  digna  liicubralioiie  aniculariim,  lotit  cela  sont 
des  contes  dignes  ix  peine  d'etre  contes  d  la  veillee 
par  les  vieilles  grand'iiieres,  id.  N.  D.  1,  34.  Canna- 
bis  vellilur  post  vindemiani,  ac  lucubiationibus  decor- 
ticata  purgatur,  ■Piin.   19,  9,56. 

II)  metaph.,  frttit  des  veilles,  Iravail  fait  la  ntitt, 
elncubrution  :  1'erire  luriibratioiiem  nieam  nolui  et 
eaiu  ipsam  Caninio  dedi,  Cic.  Fam.  9,  2. 

luciilirfitiuucula ,  ,t.  f.  dimin.  [lucubratio] , 
cotu  le  veillee,  vett/c  consacree  att  tracail  (posler.  d 
Atiguste).  —  I)  au /iro/ire  :  Sed  cupio  paulispersom- 
iiiis  a  nie  abscedal  et  lucubraliuuculae  aliquam  tandem 
lacultatem  tribuat,  Marc.  Aurel.  dans  Front.  ad  Ep. 
M.  Cas.  1,  3,  cd.  Maj .  —  II)  metaph.,  Jittit  des 
veiltes,  oucrage  fail  la  utiit,  cluciibration  :  Si  cui 
forte  voluptas  erit  lucubraiiunculas  istas  cogtioscere  , 
Ge/I.  N.  A.  prcef.  %  14. 

*  lficnbratorins ,  a,   um  ,   adj.  [lucubro],  de 
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,  veille,  qui  sert  pour  veiller:    Lucubialoiia   lecticula  . 
Stiet.  Aug.  78. 

lucubro,  avi,  attim,  1.  y.  11.  et  a.  \  luxj,  traeailler 
la  nitit,  consacrer  ses  veilles  att  travail.  —  I)  neiitre  : 
Inter  luciibianles  ancillas  sedentem  invenit,  Liv.  1 
57.  Sin  lucubrandum  est,  non  post  cibum  id  facere, 
sed  post  concoclionem,  s'il  fattt  travuiller  la  niiii,  U 
nefaitt  />as  que  ce  soit  en  sorlant  de  lab/e,  mais  apres 

la  t/igestion,    Cels.  1,  2;  dememe,  P/in.  Ep.  3,   5.  

II)  ac/.,fnire  1111  ottvrage  d  la  lumiere,  /lendant  la 
iiuit  :  Accipies  igitur  hoc  paivum  opusculuin  lucubra- 
tuni  his  jani  ronlracliori bus  noctibus,  tu  recevras 
donc  ce  /ictit  opiiscule,  Jrttit  de  mes  veilles  pendattt 
ces  nuils  defd  /iltis  coitrles,  Cic.  Par.  /irocem.  Nox 
lucubrata,  nuit  passee  d  tracailler,  Martinl.  4,  90.  r^> 
viam,  voyagcr  ta  iiuil,  A/ipul.  Met.  6,p.  441,  Ottd. 

liiciibruiii,  vocatum  tpiod  luceal  in  timbra.  Est 
eniin  inodirus  ignis,  qui  solet  ex  tenui  stuppa  ceraque 
lormari,  Isitl.  Orig.  20,  10,  8.  —  Mati&re  qtti  prend 
Jett  aiscment,  voy.  Plin.  16,  40,  et  Dalechamps  sttr  ce 
passage;  Scaliger  in  Moret.;  Salm.  Prolcg.  Excrcil. 
P/in.  />.  17. 

liiciilaris,  aaj.,  relatij  d  ttn  Iticus,  ou  bois  sacre  : 
r^  flanirn,  flainiue  d'1111  bois  sacre,  lnscr.  a/i.  Grut. 
347,  1.  Cf.  ap.  de  Vita ,  Antiq.  fJenec.  p.  117  el 
p.  28  ///!<•  inscr.  ou  011  lit  :  Pagani  romnnines  pagi 
Liicul. ;  //<•  Vita  intcrpreie  on  ne  sait  pourquoi  rc  L11- 
rul.  rar  Luctilli.  Ne  serail-it  pas  pottr  lucularis?  le 
pagnus  lucularis  ainsi  nomme  dcause  du  voisinage.  de 
qttetqae  luctis. 

luculente,  <7<7c,  vor.  luculentus,  d  ta  fin. 

liiculenter,  adc,  voy.  lucnlentiis,  d  lafin. 

liiciilentia,  ae,  /.  [  luctilenttis],  eclat,  elegance, 
disliiiction  du  style  (poster.  d  iepoq.  class. )  :  Ver- 
borum  liiculentias  a  Cieerone  sumere,  Arnob.  3,  io3. 

lioculentitas,  ali<,  /.  [luculentiis],  spletidettr, 
magnificence  :  Domiiius  noster  luculentitate  captus  , 
Labcr.  dans  Non.  i35,  2.  Vide  luciilenlilalem  ejus 
el  magnificenliam ,  Ccecit.  ib.  Cf.  aussi  Capell.  1 , 
p.  3,  011  la  lccon  luculcnlilas,  changee  en  luculenlas 
par  Grolius  ct  Goezitis,  doit  itre  maiiite/tue  /nalgri 
iapprobation  tlonnee  d  latttrc  par  Boissonarle  in  Hol- 
slrn.  e/>ist.  p.  425. 

liieulentus,  a  ,  inn  ,  adj.  [lux],  clair,  iclaire, 
brillant.  —  I )  au  propre  :  Viden'  veslibuluni  aute 
a'des  hoc?  et  anibulacruin  cujusniodi?  Tra.  Luculeu- 
luni  edepol  profccto,  voycz-tious  cc  vestibule.  el  cctte 
galcrie  devanl  lamaison  ?  Quc  votts  cn  sembte ? —  (  'esl 
fort  clair,  asstti  emcnt,  Ptaut.  3Iost.  3,  2,  i32.  Valde 
nirluo  ne  frigeas  in  hibernis  :  quamobieni  camino 
liiculenlo  utendiim  censeo,  je  crains  fort  t/tie  Itt  tiaies 
froitt  dans  tes  t/tiartiers  tihicer  ;  attssi  je  suis  tiricis 
que  lon  foyer  soit  flambant  i/ue  dans  ta  cheminie 
brille  la  flamme,  Cic.  Faiu.   7,   10. 

II)  au  fig. —  A)  excelient,  distingtte  dans  sou 
genre;  beatt,  bon,  magnijiquc ,  grand,  etc.  :  Luctllenta 
el  fesliva  feniina,  belle  et  joyciisc  Jcmme,  Plaut.  Mil. 
4,  1,  12.  Facinus  liirulentiim ,  belle  actiotr,  acliou 
tierlnt,  /'</.  Men.  1,  2,  3s.  Legio  luciilciil issima  ,  belle 
ligloti,  Planc.  tlans  Cic.  Fam.  10,  24.  Cato  veibis 
luculcntioribus  ct  pluribus  rein  eaudein  comprehcn- 
derat,  Caton  avail  exprime  /«  mime  opinion  ditne  fa- 
cun  /dtis  nette  et  plus  developpie,  on  avec  plus  d'e  ■ 
nergie  et  tte  devetoppemeut,  Cic.  Att.  12,  21.  <n/ 
scriptor,  e.rcellrnt  ecrivaiu,  id.  ib.  7,  17.  Tullius  ora- 
tionein  liabuil  luculentain  atque  ulilem  reipublicx, 
Tttliuts  prononca  ttn  discours  excellent  el  fot  I  tttilc  « 
la  repiiblique,  Sall.  Cat.  32.  Lnculeiita  plaga,  plaie  </<• 
belle  taille,  Cic.  Phil.  7,  6.  Luculenta  navigia,  excel- 
lents  bdtiments,  id.  Att.  16,  4. 

B)  considerable,  important,  riclte  :  I.ticulentse  divi- 
tiae,  richtsses  considirables,  Plaut.  Rttd.  5,  2,  33.  Lu- 
culenta  familia,  «7.  Cist.  2,  3,  17.  Magna  et  Iticulenla 
hereditas,  grande  et  riche  succession,  id.  Trttc.i,  3, 
24.  Liiculentam  conditionem  ferrealirui,  apporter  d 
qqn  ttne  proposition  scduisante,  id.  Mil.  4,  1,  6.  Mul- 
tos  liicrum  lucnlentos  homines  reddidit,  on  a  vu  bien 
des  gens,  avec  iine  bonne  affaire,  rendre  lettrs  affat- 
res  brillantes,  decenir  des  personnages,  id.  Copl.  2  , 
7,  76.  Luculenliini  patrimonium,  Cic.  P/til.  12,  8. 

C)  heureux,  beati  :  Pro  Dii  iininoi  lales,  1111I11  hunc 
diem  dedislis  lueulentum,  rous  avez  fait  de  ce  jour 
ttn  beau  jottr  pour  moi,  Ptaut.  Epid.  3,  2,  5. 

D)  digne  de  fii  :  De  duabus  legionibus  luculentos 
auctores  esse  dicebal ,  de  graces  autorites,  des  timoi- 
gnages  imposants,  Cic.  All.  10,  i4-  Dicearcbum  recle 
amas,  luculeiltus  bomo  est,  id.   ib.  2,  12. 

Adv.  sotis  deux  formes,  luctilente  et  IllCulciiter, 
cittne  maniere  excellehle,  magnifiqtie ;  tres-bien,  par- 
Jaitenienl.  —  A)  Jorme  luculente  :  Luenlente  diem 
babere,  passer  la  Jottrnie  joyetisenient,  Ptaut.  E/iid. 
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1,9,  5i.  ~  comburrre  diem,  consumer  la  journie  en 

plaisirs,  id.  Men.  i,  2  ,  43.  ~  vendere,  ■vendre  tris- 
bien,  avec  avantage,  id.  Merc.  2,  3,  88.  Kl  ludtllenle 
scripserunl,  etiamsi  minus,  quamtu  polile,  Cic  Brut. 
19;  de  mime,  id.  Off.  3,  28  ;  id.  Att.  14,  21.  ~  cale- 
facere  aliquem,  icluuiffer,  allumer  merveillctiscment 
qqn,  id.  Qn.  Fr.  3,  2. 

B)  formc  luculenter  :  Quiim  cx  eo  quaereretur,  (|iiid 
esset  dolus  maliis,  respondebat,  quum  esset  aliud  si- 
mulatuni,  aliud  aclum.  Hoc  quidem  sane  lucufenter, 
quand  y  a-t-il  acte  frauduleux  ?  lui  demandail-on.  — 
Cest,  riponddit-U,  lorsquon  feint  unc  c/iose,  et  qu'on 
en  fait  une  autre.  Voild  qui  est  ctairement  expliqui, 
Cic.  Off.  3,  14  (atitre  lecon  :  luculente).  Quuin 
Grace,  ul  videor,  luculentcr  sriam ,  sacliant,  a  ce  que 
je  crois,  forl  bien  le  grec,  id.  Fin.  2,  5.  ^>  opus 
texere,  id.  Qti.  Fr.  3,  5. 

Imcullanum,  Jornand.  de  Regnor.  Succ.p.  59; 
id.  de  Reb.  Getic.  p.  128;  lieu  de  Campanie. 

Lucullaiius,  a,  um,  voy.  Lucullus,  n"  II,  A. 

Ijuculleus,  a,  um;  voy.  Liicullus,  n°  II,  B. 

D.ucull  •iiimis,  a,  nm,  voy.  Lucullus,  n"  II,  C. 

Liueullus,  i,  m.,  nom  de  famille  dans  la  gens  Li- 
cinia.  Le  membre  le  plus  connu  dc  cctte  familte  est 
L.  Licinius  Luciilliis,  vainqueur  de  Mitluidate,  cilebre 
par  ses  immenses  ricliesses  et  ses  prodigalitis.  Cic.  de 
Imp.  Pomp.  8  sq.;  Acad.  2,  1  sq.;  Hor,  Ep.  1,6, 
40;  2,2,  26,  et  beauc.  d'autres.\ — II )  De  la  — A) 
Liicullaniis,  a,  um  ,  adj.,  de  Lucullus  :  Lucullanus 
ager,  Front.  Aqiucd.  5.  Nec  Lucullanis  sic  liaec  freta 
cincla  carinis,  la  flotte  de  Milltridate,  battue  par  Lu- 
culliis,  Sidon.  Carm.  2,  5i.  —  K)  Luculleiis,  a,  um , 
adj.,  de  Lucidlus  :  Luculleum  marmor,  espece  de  mar- 
bre,  qui  fut  Irouvi  dans  unc  ile  du  Nit  et  que  I.ucal- 
lus  priferait  a  tous  les  autres,  P/in.  36,  2,  2;  36,  6, 
8.  Sallustium  Liicidlum  (intereniit),  quod  lanceas 
novae  forniaeappellari  Liictilleas  passusessel,  parce  quit 
aeait  soufferl  qti'011  appeldt  Luculliennes  des  lances 
d'une  forme  nouvelle,  Suet.  Dom.  ro.  —  C)  Lucullia- 
nus,  a,  iim,  adj.,  de  Liicullus  :  Luculliani  horli,  Tac. 
Ann.  11,  32.  Villa  Liiculliana ,  Sucl.  Tib.  73;  cf. 
J'arr.  R.  R.   1,2  et  i3. 

luciilus,  i,  m.  dimin.  [lucus],  petit  bois  sncre  : 
Domus  ejns  osteudilur  circa  Tiburlini  luculum,  (iisez 
Tiburni;  cf.  Hor.  Od.  1,  7,  i3  :  Tibtirni  lacus),  Suct. 
Vit.  Hor. 

liicumo  (lucomo  et  par  syncopc  lucmo)  [mot 
elrmqtie]  —  I)  primilivt,  possidi,  inspiri  ;  enllwti- 
siaste :  ••  Lueuiiionesquidam  homines  obinsaniam  dicli, 
qnod  loca  ad  quae  venissent,  infesta  facerent  »,  Fest. 
p.  120,  Mitll.;  cf.  Mutler,  F.trusk.  1,  p.  364. 

II)  metapli.  —  A)  dinomination  des  cltefs  de  tribu 
et  des  prelres  chez  les  itrusqiies  :  Tuscia  duodecim 
Lucumones  liabuil,  /'.  e.  rcges,  quibus  tintis  prreerat, 
Serv.  rirg.  JEn.  8,  /,75.  «  LUCOMEDI  a  duce  suo 
Lucomo  dicli  qni  postea  Liicerenses  appellali  sunt,  » 
Fest.  p.  120,  Miill.;  cf.  Cic.  Rcp.  ■>.,  9,  Creuz.;  Mtil- 
ler,  1. 1.  et  Niebtdir,  Hist.  Rom.  1,  p.  123  et  suiv,  Voy. 
Tart.  Lucius. 

B)  etrttrien,  itrusque  :  Prima  galerilus  posuit  prae- 
toria  Lucmo,  Prop.  4,  1,  29.  Liicunionia  arma,  id.  4, 
2,  5i. 

C)  r*j  Samius,  /e  c/ief  de  Ticote  de  Samos,  Pytha- 
gore,  Auson.  Ep.  4  ,  68. 

D)  surn.  rom.,  inscr.  ap.  Murat.  21,  5;  ap.  Marin. 
Fratr.  Arv.  p.  212. 

lucunculus,  i,  m.,  dimin.  [lucuns],  sorte  de  pd- 
iisserie,  petit  gdteau:  Pislori  nubat  :  cur  non  scribili- 
tario,  ut  millat  fratris  filio  lucunculos,  Afran.  dans 
Non.  i3i,  28.  Molles  caseoli  lucunculique,  Stat.  Silv. 
1,6,  17;  de  menie,  Appul.  Mel.  10  ,  p.  702  ,  Oud.; 
Pe/ron.  Sat.  66.  «  Lucunculiis,  TriYaviTYK,  »  Gtoss. 
Plulox. 

liicuns,  iinlis,  /.,  sorte  de  pdtisserie,  gdteau  :  Ac 
nnlla  ambrosia  ac  ncclar  11011  allia,  sardae,  Panis,  pem- 
ma,  lticuns,  cibu'  qui  purissimu'  mullo  esl,  l'arr. 
dans  Non.  i'ii,  24;  cf.  :  «  Lucuntem  genus  operis 
pistorii,  »  Fest.p.  119,  Mall. 

Iiicu-,,  i,  m.,  bois  consacre  d  une  divinili,  bois 
sacre.  —  I)  mi  propre  :  «  Lucus  esl  aiborum  niulli- 
tudo  cum  rebgione,  neiniis  vcro  composila  mulliludo 
arborum,  silva  diffusa  et  inculla,  on  entend par  lucus 
une  multitude  d'arbres  consacris  par  /a  religion  ;  par 
nemus,  une  multitude  d'arbres  bien  ordonnee ;  par 
silva,  mie  mullilude  lani  ordre  ni  cultuie,  Serv.  Virg. 
jEii.  1,  >ii) ;  cf.  iil.  ib.  1,  441.  Vos  ciiiin  jam  ,  Al- 
bani  lumuli  atque  luci,  imploro,  Cic.  Md.  U.  Lucus 
ibi  frequenti  silva,  i-l  prorcris  abiclis  arboribus  scplus, 
la-Ia  111  mcdio  pascua  habuit,  un  bois  sacri  environne 
d'une ipaisie  forit  de  sapins,  Liv.  24,  3.  Kt  nemora 
iii  domibtis  sacros  imilunlia  lucos,  Tibiill.  3,  3,  i5. 
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Viilnlcm    vcrba    pulas   et   Liicum   ligna,  pour    toi  la  . 
verltt  est  tin  mol  ct  1111  hois  sacri,  du  lims,  Hor.  F/i.  ' 
1,6,  3i.  Claudite  Elysium  niibi  Quascunque Gdx  con- 
juges  nemniis  sacri  Lucoi  lenetis,  Sencc.  Heic.  OEt.  I 
956. 

II)  mitaph.  — A)  bois,  foret  en  general  (poet.)  : 
Ant  quos  Oceano  propior  gerit  India  Iiicds,  firg. 
Georg.  2,  122.  Allo  in  luco  ciim  forle  calerxae  Con- 
sedcre  avium  ,  qiiand  des  truiipes  doiseaux  se  sont 
alintlims  stir  iine  liaute  fure.t,  id .  /E11.    11,  456. 

*B)  bois  (faconne)  :  Nibil  quirqiiam  faclum  nisi 
fabrc,  nec  qiiicqiiaui  posittim  sine  luco,  auro,  ebore, 
argento,  Plaul.  jragm.  daiis  Cliaris.  p.  179,  P. 

I.urus  (Nemus)  Agniliae,  Virg.  /En.  7,  v.  75g; 
cf.  Sil.  Ital.  8,  V.  499,  iq.j  Iten  et  bois  sacie  cliez  les 
Marsi,  dans  le  Samniuin  ,  prhs  du  Lacus  Kucinus.  — 
Luccnses,  Plin. 

Lucim  Anturum  ,  ^/1'«.;  v.  des  Aslures.  dans  /e 
N.-E.  de  /'Hispania  larracon.;  probabl.  i.  q.  Ovelum, 
Mariana  ;  Oviedo,  capitale  de  la  vrincipauti  des  As- 
turies,  au  confltient  du  Nora  et  du  Nalim. 

i.miis  tci«us(i,  Ptol.;  Aiigusti  lurris;  Sep- 
tianas  Anc;  cf.  Tolet.  Collect.  Ooncil.;  v.  des  Artabri, 
dans  le  N.-t).  dc  /'Hispania  Tarracon.,  non  loin  de 
Flavia  Lambris,  sur  la  rive  orien/ale  dti  Minius;  atij. 
Lugo,  v.  de  la  prov.  de  Galice. 

HiiiciiH  Aiig^usti,  /'/</(.  3,4;  Inscr.  in  Spon. 
Miscell.  Erudit,  Antiq.  p.  188;  Anton.  Itin.;  Lticus 
(Municipiuin  Vocontiorum  esl ) ,  Tacil,  Hist.  1,  66; 
v.  des  Vocontii  dans  ia  Gallia  Narbon. ;  probnbl.  auj. 
Luc,  botug  du  ilijjl  du  Var  sur  /e  Loyon.  D'autres 
placent,  mais  d  tort,  le  Luctis  Augusti  (i/e  tinscript. 
citee)  dans  /a  Germania  Super.,  c/iez  les  Tribocci. 

liucus  Camosnarum  ,  bois  sacre  non  loiu  de 
Rome,  auj.  dans  /a  va/lec  de  Caf/are/la. 

Lufl  ,  Gen.  1  o ,  22  ;  cf.  Jerem.  46,  9 ;  Ezech.  27  , 
10,  3o,  5  ;  pettple  d'origine  simitique,  Joseph.,  Eus- 
tat/i.,  Euseb.,  Hieronym.,  Isidore,  llocliart.  etc,  i.q. 
Lydi,  mais,  sel.  Micliaelis  Spicil.,  les  lndiens. 

Eiinla  ail  Ambram ,  Ijii£rda,  Eiiisilum, 
liuy ila,  Liigde,  Lude,  v.  de  Piusse,  district  deMtn- 
den,  sur  la  grande  Emmer. 

Luddis,  i.  q.  Diospofis. 

Ludensis  (Lntensis)  Comhatus;  Lotitli,  comie 
d' Ir/ande ,  prov.  de  Lcinster  ;  bortii  d  TE.  par  /a  mer 
d' li/ande.  C/ieflieii   Droglteda. 

liTiiia,  a;,  /.  [  ludiusj.  —  I)  danseuse  qni  figure 
stir  la  schie  :  Hermes  cura  laborque  ludiaruin,  i\lar- 
lial.  5,  2D,  10.  —  II)  la  femme  d'un  gladialeur  : 
Qua;  ltidia  sumpserit  umquain  bos  babittis?  Jtiven.  6, 
265  ;  de  meme,  id.  6,  io3. 

LUDIARIUS,  a,  uni,  adj.  [ludius,  ludusj,  relatif 
aux  jeux  :  • — '  PECUNIA,  Targcnt  consacre  par  TEtal 
d  la  cilibration  des  jeux,  Inscr.  Orell.  «e26oi. 

I.iiilins.  Aout5ia;,  ou ,  Strab.  7,  extr.;  Lydias, 
Au8iac,  ou,  Ptol.;  Euripid.  Bacch.  v.  565;  bras  oc- 
cidental  de  TAxius,  fl.  de  Macedoine,  qui  se  divise 
pres  de  Pella. 

ludibriose,  adv.,  vo) .  ludibriosus,  d  la  fin. 

Ifidibriosns,  a,  um,  adj.  [ludibriuraj,  insultant, 
insolent,  railleur  (poster.  d  Tipoq.  classique)  :  Qiium 
in  Antoulum  probra  quafdam  ludibriosa  et  turpia  iu- 
gessisset,  Ge/l.  7,  1 1.  Ludibriosa  auspicia,  Ammian. 
i5.  5.  —  Adv.  avcc  dirision,  diine  maniere  insolente, 
insultante  :  Lndibriose  sublatus,  Amrnian.  26,  6;  de 
meme,  Tertull.  Restirr.  carn.  61. 

ludibrium,  ii,  n.  [ludoj,  jeu,  plaisanterie, 
passe-temps,  rail/erie,  caprice,  injure,  outrage.  ■ —  I ) 
aupropre:  a)  Qnodsi  ridicula  haec  ludibriaque  esse  vi- 
demus,  Lticr.  2,  46.  Quid  slarenl?  et  non  ludibrium 
illud  vix  feminispuerisve  morandis  salis  validtim,  dis- 
traherent  diriperenlque,  qui  les  rctenait?  que  ne  mel- 
taicnt-ils  en  picces  cel  obstacte  dirisoire  qiti  arreterait 
d  peine  des  femmes  et  des  enfants?  Liv.  25  ,  36.  — 
Nova  ludibria  subinde  cogitanle  forluna,  la  fortune 
miditant  dc  nouveaiix  coups,  Curt.  5,  12  ,  20.  —  (s) 
avec  le  gen.  suhj.  :  Ille  (  Hias )  ha?c  ludibria  fortunae 
ne  suaquidem  putavit,(7ne  regardait pas  meme  comme 
siens  ces  jeux  dc  ta  fortune  ( les  biens  de  ce  monde ), 
Cic.  Parat/.  1,  1.  Hoc  quoque  ludibrium  casus  edide- 
rit  fortuna,  ut,  c'est  encorc  un  des  jeux  de  la  forlune, 
que,  etc,  Liv.  3o,  3o.  Magna  rerum  verborumque  lu- 
dibria,  cruels  outrages  en  paroles  et  en  actes,  Suet. 
Vitell.  17.  Ludibria  natura;,  les  jeux,  les  caprices  de 
la  nature,  id.  Aug.  83.  —  y)  avec  le  ginitif  objectif : 
jouet  de,  amiisemcnt,  spectacte,  etc.  :  Liidibrium  ocu- 
loruin  specie  lerribile  ad  frustrandum  bostem  commen- 
lus,  Liv.  22,  16;  cf.  :  Ludibria  oculoruin  atiriumqiic 
credita  pro  vcris,  id.  24,  44;  Curt,  4,  i5. 

II )  mctapli.  —  A)  jouet,  Itocltct,  objet  dont  on  s'a- 
nmsc  ;  Koliis  lantiim  nc  carmina  manda,  Ne  ttirbala 
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volcnt  rapidis  ludibria  ventif,  dt  neui  qutlUi  m 
volent,  jouet  dei  venti rapidei,  Virg.  /I:n.  '/,  -/,.  K 
iili  1  aniniuiis  duclus  Di.l|>bos,  ludibnuiii  vciiu,.  i|iiam 
comes,  plutot  feur  jouet  </'"'  '""  compagnon,  l.iv.  1, 
56.  Qmbus  nnbi  ludibrio  fuisse  videnlur  divilue,  sant 
doute  ils  sc  jouaienl  des  ricliesses,  Sall.  Cal.  i'i.  \i: 
in  ora  honiinum  pro  ludibrio  abircl,  pour  ne  pas  de- 
venir  la  fable  et  le  jouel  du  pu/ilic,  itl.  2,  $6.  Ludi- 
briiim  soceri,  jouet  de  son  beau-pere,  Lucan.  7,  i^g. 
~  pelagi,  jouet  de  la  mer,  des  flols,  Lucan.  8,  710. 
~<  ventis  dcbere ,  etrc  dcslini  a  servtr  de  jonel  aux 
vents,  vouloir  itre  te  jotiet  des  vents,  Hor.  Od.  1  , 
14,  14.  ~  oinnium  rcddere  aliquem,  rendre  qqn  te 
jouelde  totit  le  monde ,  Justin.  9,  0. 

B)  insulte,  otitraqe,  derision,  moquerie  :  9.)  Lu dibi  io 
pessima  adhuc  me  mbuitli,juiqu'ici,  miekante  vipire, 
tu  t'es  jouee  de  moi,  Platil.  tasin.  3,  5,  19.  Nec  pali 
sceleralissiino  hosti  ludibrio  esse  impcriiirn  populi  I',o- 
mani,  6'ic.  ad  Brut.  1,  a.  Legati  per  ludibiiiun  anditi 
dimissiquc,  Liv.  24,  26.  Nec  dubic  liidibno  essr-  mi- 
serias  suas,  qifon  insulte  assuriment  d  sa  mitire,  id. 

2,  23.  Claudium  non  nisi  in  ludibrium  reservavit, 
quant  d  Claiulc,  il  ne  Tipargna  que  pour  en  jaire 
son  jouet,  Suet.  Cal.  23.  Adusque  ludibria  ebriosus, 
adonne.  au  vin  jusqiid  etre  1111  0/1/el  de  risie,  Gell. 
i5,  2.  — 3)  avec  te  gen.  du  sujet  :  Varro  ad  ludi- 
brium  moriliirus  Anlunii  digna  illo  ac  vera  de  exitu 
ejus  magna  cum  libei  tatc  ominatus  esl,  avant  de  ser- 
vir  de  jouet  d  la  vengeance  d' Anloine,  Varron  lui  pre- 
dit  liardiment  la  fln  dont  il  itait  digne  el  qtti  Tatten- 
dait,  Vellej.  2,71,2.  —  y)  avec  le  gin.  de  Tobjet  . 
Velut  ad  ludibrium  stobdae  superbiae,  comme  pour  li- 
vrer  lettr  sot  orgueil  d  la  risee  pubtique ,  comme  pour 
se  jouer  de  leur  sot  orgueit,  Liv.  43,  3.  Ad  ludj  - 
brium  casuum  bumanorum,  par  derision  des  evene- 
ments  humains,  pour  en  montrei  la  vaniti,  id.  45,  41. 
Ludibrio  fratris  Remum  novos  Iransiluisse  muros, 
pour  braver  son  fiere,  id.  1,  7.  Ludibria  religionum, 
id.  9,  1 1  ;  lust.  36,  1. 

C)  violence  faite  d  une  femme,  des/ionneur,  brtt- 
taliti  :  Virgines  el  principes  feminarum  slupra  per- 
pessa  corporum  ludibria  deflebant,  dep/oraienl  que 
teur  corps  etil  itc  le  jouet  de  la  brutaliti,  Curt.  10, 
1,  3 ;  de  nieme,  id.  4,  10,  27. 

ludibuudus,  a,  um,  adj.  [ ludo ],  qui  joue,  qui 
/itaisante  toujotns,  qui  foldtre,  quifait  qfclie  en  plai- 
santant.  —  I)  au  propre  :  Palliolalim  amictus  sic  bac 
incessi  hidibundus,  Ptaut.  Pseitd.  5,  1,  49.  Milites 
praedam  porlanles,  agentesque  per  lasciviam  ac  jocum 
ita  ludibuudi  Benevenlum  rediere,  ut  ab  epulis  re- 
verli  viderentur,  Liv.  24,  16. —  II)  mctapli.,  quifait 
qqclie.  en  se  jouant,  sans  peine,  sans  dtjfictdti,  sans 
danger  :  Austro  lenissimo,  crelo  sereno  in  Italiam  lu- 
dibundi  pervenimus,  Cic.  Fam.  16,  9.  Si  Vultejum 
habebis,  omnia  ludibundus  conQcies,  tu  feras  lottl  en 
te  jouant ,  ut.  Verr.  2,  3,67  ;  de  meme,  Suet.  Ner.  26 ; 
Gell.  3,  5. 

ludicer  ou  liidicrus  ( le  nom.  sing.  m.  est  inu- 
sile),  cra,  criim,  adj.  [ludusj,  qui  sert  d  faire  passer 
le  temps,  divertissant,  amusant,  recriatif :  Conlinuo 
cor  meum  ccepil  artem  facere  ludicram  Alque  in  pe- 
clus  emicare  ,  mon  cceur  se  mit  aussitdt  d prendre  ses 
ebats  et  d  bondir  dans  ma  poitrine,  Ptaut.  Aul.  4,  3, 

3.  Pueri  eliam  quum  cessant,  exercitatione  aliqua  lu- 
dicra  deleclanlur,  les  enjants,  mime  quand  ils  liont 
rien  d  faire,  sexcrcent  d  quelque  jeu,  pour  s'occuper, 
Cic.  N.  D.  1,37.  Ludicri  sermones,  id.  Acad.  2,  2. 
Ludicra  artes  sunt,  qus  ad  voluptalem  oculorum  alque 
aurium  tendunl,  011  appelle  arts  d'agrement  cettx  qui 
ont  pour  otijet  de  charmer  lcs  yeux  011  Toreitle,  Senec. 
Ep.  88.  Ludicras  parles  sustinere,  figurer  comme  ac- 
teur  dans  un  spectacle,  Suet.  Ner.  11.  Ludicrum  cei- 
lamen,  Vellej.  1,  8.  Ludicrae  tibiae,  les  flittes  dont  on 
joue  au  thedtre,  Plin.  16,  36,  66.  Cithara  ludicrum 
in  modum  canere,  s'accompagner  sur  ta  cithare  d  la 
maniere  dcs  comcdiens,  Tac.  Ann.  14,  i4-  —  Nunc 
ilaque  et  versus  et  cetera  ludicra  pono,  Adieu  donc, 
desormais,  vers  et  autres  genres  d'escrime,  Hor.  Ep. 
1,  1,  10.  Nudi  jtivenes,  quibus  id  ludicrum  est  ,  inter 
gladios  se...  jaciunt,  dcs  jeunes  gens,  qui  ont  Tliabi- 
lude  de  ce  jeu,  se  jeltent  nus  d  travers  les  poinles 
menncantes  des  glaives,  Tac.  Germ.  24.  Festa  nox 
ac  solemnibus  cpulis  ludicra,  id.  Ann.  1,  5o.  —  De  Id 
ludicrum,  i,  n.,  spectacles,  jeux  publics,  representa- 
tion  dramatiqtie  :  Olympiorum  solemne  ludicrum  pa- 
ranles  Kleos  aggrcdi  statuit ,  Liv.  28,7.  Isthniiorum 
slalum  ludirrum  aderal,  id.  33,  32.  Ludicra  quid , 
plausus  el  aniici  dona  Quiritis,  Quo  spertanda  niodo, 
quo  sensu  credis  et  ore?  les  spectacles,  les  applau- 
dissements,  ta  faveur  du  peupte  romain,  de  quel  aen, 
avec  qttets  scntimcnts,    tottt  cela  miritc-til  d  itrc  re- 
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eardc?  Hor.  Ep.  1.6,7.  Indulsemt  ei  ludicro  Au- 
gusttis,  Tac.  A.  1,  5',,  Auguste  avait  lotere  cettt  tspict 
efactcttrs.  Coronje  ludicro  qu.rsiia»,  cottronnes  deccr- 
necs  convne  rtcomptnst  dans  Its  jeux publics,  Piin.  16, 
8,  5.  —  Urbes  iluiv,  qu.e  in  prorerbii  ludicrum  ver- 
terc,  Apina  et  Trita,  dettx  viltes,  Apina  et  Trica,  donl 
les  noms  figttrent  dans  ttne  ptaisanterie  proverbiale, 
P/in.  3,  ii,  10. 

Adv.  Iiidiere,  en  jouant,  en  badinanl,  pour  plaisan- 
ter  (anter.  et  poster.  a  tepoq.  class.)  :  Pars  ludicre 
jactant  saxa,  Enn.  dans  Non,  1 3 4 ,  14.  Maiitiim  stnmi 
astu  nierelrieio  traclabat  lndicre,  Appul.  Met.  9,  p. 
6o5,  Ottd.  On  trouve  attssila  forme  ludicro,  Iuscr.  ap. 
Grttt.  660 ,  1 . 

lfidicror,  ari,  w.  dep.  [  ludicrtiiu  ],  jouer,  badiner, 
plaisanter  :  Uvaruin  avidissimus  est  :  prinuim  deni- 
qtte  htinc  ribum  deglutivit ,  nec  cessavit  per  totos 
pa>ne  dies  ant  lingna  lambere  uvam,  aut  labris  sa- 
viari,  aut  gingivis  lacessere ,  ac  ludicrari,  Front.  ad 
Amic.   1,  i5,  ed.  Maj. 

ludicrus,  voy.  ludicer. 

'  Ifidifiicio  .  feci,  faetum,  3.  v.  a.  [liidus-facio] , 
jotter  qqu,  se  jouer  de  ttti,  lemystifier  :  Quomodo  me 
Imlifecisti  de  illa  condticticia  fidicina,  Plattt.  Epid.  5, 
2 ,  4 1  ■ 

*  lfidificsibilis,  e,  adj.  [ludifico],  propre  a  du- 
per,  avec  qttoi  fon  pettt  railler,  dttper,  jotter  qqn  : 
Neque  usquam  ludos  tam  festivos  fieri,  Quam  hic  in- 
tus  finnt  ludi  Iudificabiles,  Plaut.   Casin.  4,  1,2, 

ludificntio,  onis  ,  f.  f  luditico  ] ,  action  de  se 
jouer  de  qqn,  moqtterie,  plaisanterie,  mystification  : 
Quum  omni  mora  ,  ludificalione,  calumnia  senalus 
auctoritas  impedirettir,  *  Cic.  Sest.  35.  Ne  nihil  actum 
censeret,  exacta  prope  aestate  per  ludificationem  hos- 
tis,  tout  fete  s'etant  a  pett  pris  passe  d  se  jottcr  de 
tennemi,  a  1'amttser,  Liv.  22,  18.  Ka  ludificatio  veri 
ipsa  in  verum  vertit,  cette  plaisantcrie  devint  une  rea- 
lite,  id.  26,  6. 

*  ludificator,  oris,  m.  [ludificor],  celtti  qui  se 
jotte  de  qqn,  trompettr,  mystificateur  :  Ego  illtim  ante 
aedes  praeslolabor  ludilicatorem  meum,  Plaut.  Most.  5, 
1,  18. 

lfidificutorius,  a,  um,  adj.  [ludificator],  de- 
cevant,  qui  fait  illusion  :  Pbantasmatum  imagiuatio 
ludilieatoria,  Augitst.  Civ.  D.  11,  26. 

lfidificatus,  us,  m.  [ludifico],  moquerie,  risee  : 
Si  ego  ntiniam  non  ulltis  fuero  probe ,  quam  lenoni 
dedi,  tum  profecto  me  sibi  habento  scurrae  ludificatui, 
Plaut.  Pozn.  5,  5,  2. 

lfidifico, avi,  attim,  i.  v.  a.  etn.  f  ludtis-facin],  se 
jouer,  se  moquer  de,  railter,  tromper,  duper,  mysti- 
ficr  :  Herum  meum  ut  ego  bodie  Itisi  lepide ,  ut  lu- 
dificalus  est,  comme  aujotirdltui  j'ai  jotte  mon  mai- 
tre,  comme  il  a  ete  mrstifie,  Platit.  Bacch.  4,  4,3. 
Qui  herum  lndificas  diclis  delirantibus ,  id.  Amph.  2, 
1,  38.  Meam  ludifieasti  hospilam,  id.  Mil.  2,  6,  9 ;  id. 
Most.  5,i,  19.  —  Abeo  ab  illis  postqtiain  vidi  me 
sic  ludificarier,  id.  Capt.  3,  r,  27  ;  de  meme,  id.  Trttc. 
1,  1,  5;  2,  8,  6.  Ut  puerorum  aetas  improvida  ludifi- 
cettir,  Lucr.  1,  938.  —  Absolt  :  Primum  exspectare  , 
deinde  si  latitareac  diutius  ludificare  videatur,  amicos 
convenire,  *  Cic.  Qttint.  17,  54. 

ludificor,  atus  sum,  1.  v.  dep.  n.  et  a.  fludus- 
facio  ],  tromper,  dttper ;  amuser,  lanterner,  berner ; 
se  jouer,  se  moqtier ;  faire  des  mechancetes ,  tour- 
menter  ;  insulter,  outrager.  —  I)  au  propre :  A)  netttre  : 
Aperte  ludilicari  et  ealumniari,  prendre plaisir  aux  ca- 
lomnies  etaux  mecltancetes,  Cic.  Rosc.  Am.  20.  —  B) 
act.  :  Lepide  ludifirari  aliquem,  se  moquer  joliment  de 
qqn,  Plattt.  Mil  3,  3,  53.  Jam  minoris  oinnia  facio , 
praeterquam  quibus  modis  me  ludificatus  est,  totts  leurs 
deportcmeuts  m'irritent  moins  que  la  maniere  dont  ce 
drdle  s'est  jotte  de  moi,  id.  Most.  5,  2,  a5.  Postquam 
ludificatus  est  virginem,  apris  avoir  otttrage ,  desho- 
nore  ta  jeunefitle,  Ter.  Enn.  4,4,  5o.  Nugas  ludifica- 
bil  tir,  il  vous  dira  des  billevesees  etse  moquera  de  vous, 
Plaut.  Capt.  3,  4,  80.  Patres  et  plebem  cunctatione 
ficla  ludificari,  amttser  le  senal  et  le  pettple  par  de 
feintes  irresoltttions,  Tac.Ann.  1,  46.  <~  alieua  mala, 
Plin.  Ep.  6,  20. 

II)  metaph.,  dejouer  aforce  de  rttse ,  d'adresse  ott 
d'intrigttes ,  mettre  cn  defatit,  rendre  vain  :  Edicto 
summolis  ab  hasla  qui  ludificati  priorem  localionem 
eranl,  cettx  qui  s'elaient  joues  de  ta  premiire  adjudi- 
cation,  Liv.  39,  44.  Archimedes  inventor  ac  machi- 
nator  bellicorum  tormentorum  ,  qtiibus  ,  ea  quae  ho- 
stes  ingenti  moleagerent,  ipse  perlevi  momento  ludi- 
ficaretur,  Archimede  inventeur  et  constrttctettr  de  ma- 
cliines  de  guerre,  a  l'aide  desqueltes  i/  pouvait,  avec 
une  force  tres-inferietire,  paralyser  1'effet  des  opera- 
tions  les  plus  colossales  de  1'ennemi,  id.  24,  34.  i~^> 
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rostra  fuga  ,  Flor.  2/2.  —  Hostis  irrilum  fessumque 
iiiipiuu'  Koniatilim  liidifieabalur,  fcnnemi  se  joua  des 
efjorts  de  1'armee  romaine ,  qtii  se  Jatigtta  vainement 
d  le  poursuivre,  Tac.  Ann.  3,  21. 

Liiidii  ,  ottim.  ==:  Lyilii,  V arro,  R.  R.  3,  17,4- 

Ludim,  Gen.  to,  i3;  Lud,  Jesaia,  66,  19  ;  pcti- 
plade,  probabl.  en  AJrique,  apparemment  les  Luday 
sttr  la  cdte  occidcntale;  sel.  Rochart,  les  Etltiopicns  ; 
sel.  Forster,  les  hab.  des  Oasis.  Schultness  pense  au 
ft.  Latid  de  P/ine,  ttons  la  Maurelania  Tingitana. 

ludlmaKister,  tri,  m,  [ludus-magister],  maitre 
d'ecolc  :  Satui  adolescens  liabilabat  ctim  patre  et  fratri- 
bus, quod  ineam  palerejus  Neoclesagripela  venerat,sed 
ctim  agellus  eum  non  satis  alerel  ,  ut  opinor,  ludima- 
gister  fuit,  Cic.  jV.  D.  1,  26.  Dionysius  ludimagistrum 
professus  piferos  in  trivio  doeebat ,  Jtistin.  21,  5. 
Ludimagister,  parce  simpliei  turbae,  donne,  maitre 
d'ccole,  1111  peit  de  reldche  a  tes  jeunes  eleves,  Martial. 
10 ,  62. 

..  LUDIMENTOM ,  7iaiyvtov  ..{jouet),  Gtoss. 
Philox. 

lfidio,  onis ,  nt.  fludus),  histrion ,  comedien , 
pantomime ,  danseur  :  Ludiones  ex  Etruria  aeciti,ad 
tibicinis  modos  saltantes,  Liv.  7,  2.  Convivalia  ludio- 
num  obleclamenta  addita  epulis,  id.  39,6.  Cf.  bulius 
n°  I. 

«  LUDITOR,  Siaitatijto,  »  jouer,  s'amttser,  Gloss. 
Philox. 

1.  lfidius ,  li,  m.  [ludus].  — I)  hislrion,come- 
dien,  pantomime,  dansettr  :  Ipse  ille  niaxime  lnditis, 
non  solum  spectator,  sed  aetor  et  acroania,  Cic.  Sest. 
5\,  116.  Tu  istuin  Gallum,  si  sajiis,  Glabriorem  red- 
des  mihi  quam  volsus  ludiiis  esl,  Plaut.  Aul.  2,  9,  6. 
Dumque....  Ludiusaequatam  ter  pede  pulsal  btimiim  , 
Ovid.  A.  A.  1,  112.  Acroamala  et  hislrioues,  aut 
eliam  trivialesexCirco  ludios  interponebal,  Suet.  Attg. 
74.  Cf  ludio. 

II)  lutteitr,  gladiateur  :  Nupla  senatori  comitata 
est  Hippia  Itidium  Ad  Pliaron  et  Nilum,  Jttven.  6,  82. 

2.  l.fMlms.  i,  m.,  nom  de  deux  peintres ,  Plin. 
35,  10. 

lfido,  si,  sum,  3.  v.  a.  et  n.  jouer.  —  I )  att propre, 
B)  jotter  (a  ttn  jeu  quelconque,  pottrpasser  le  temps  et 
s'amuscr)  :  a)  Ludere  alea,  jouer  aux  jeux  de  hasard , 
Cic.  Phil.  2,  23.  r^j  pila  el  dtiodecim  scriptis, yoMcr 
a  la  balle  et  attx  dames  ott  echecs  {proprt  aux  douze 
lignes),  id.  de  Or.  1,  5o.  ~  ttocho,  Hor.  Od,  3,  24, 
56.  o~.  talis,  jotier  attx  des ,  id.  Sat.  2,3,  248.  <~ 
nucibus,  aux  noix ,  Martial.  14,  i.< — •  eburnis  qua- 
drigis  quotidie  in  abaco,  Sttet  Ner.  22.  <~  in  pecu- 
niam,  jouer  d  fargent,  de  Vargent,  Paul.  Dig.  n,  5, 
1.  —  p)  avec  faccus.  :  r^>  aleam,  Sttel.  Aug.  70; 
Claud.  33;  Ner.  3o.  <~  par  impar,  jotter  a  pair  ott 
non,  id.  Attg.  71  ;  Hor.  Sat.  2,  3,  248.  ^ducatus  el 
imperia,  .jouer  au  chef  et  d  /'empereitr,  Sttet.  Ner. 
35.  < — 1  Trojam,  celelirer  les  jeux  de  Troie,  id.  Cais. 
3g;  Ner.  7.  o~.  prcelia  l.itronum,  jotter  attx  latron- 
cules,  aux  echecs,  Ovid.  A.  A.  3,  357.  —  y)  absolt : 
Lusimus  per  omnes  dies,  Snet.  Aug.  71  ;  de  merne  id. 
ib.  94,  ^ 

B  )  s'occuper  de  qqche  en  jouant,  jouer,  badiner, 
foldtrer  :  Ltidere  calenas,  danser  d  la  chaine,  c.-a-d. 
en  rond,  el  en  se  tenant  par  la  main,  danser  des  ron- 
des,  l.ucr.  1,  63o.  Suppeditant  et  campus  noster  el 
studia  venandi  honesla  exempla  ludendi,  le  champ  de 
Mars  et  la  chasse  nous  ojjrent  des  exemples  d'honneles 
divertissements ,  Cic.  Off.  1,  29.  Videant  an  ad  lu- 
dendum  an  ad  ptignandum  sint  arma  stimpluri,  est-ce 
pottr  ta  parade  ou  pour  le  combat  qttits  demandent 
des  armes  ?  id.  de  Or.  2,  20.  In  numerum  Faunosque 
ferasque  videres  Ludere,  s ' ebattre  en  cadence,  danser, 
Virg.  Ecl.  6,  27.  Hic  juvenum  series  teneris  immixta 
puellis  Ludit  et  assidue  prcelia  miscet  amor,  Tibull.  i, 
3,  63.  Cumque  iiiarinae  Iu  sicco  ludunl  fulicae,  Virg. 
Georg.  1,  363.  Non  ideo  debet  pelago  se  credere,  si 
qua  Atidet  in  exiguo  ludere  cymba  lacu,  la  barque 
qtti  se  joue  dans  un  petit  lac  nesl  pas  faite  pour  se 
hasarder  sttr  la  mer,  Ovid.  Trist.  2,  32g. 

II )  att  fig.  —  A )  s'occuper  de  qqche  par  passe- 
temps,  pottr  s'amuser,  faire  qqche  enjouant,  en  plai- 
santant  :  llla  ipsa  ludens  conjeci  iu  communes  locos, 
Cic.  Parad.  prooem.  Ltidere  quae  vellem  calamo  per- 
misit  agresti,  m'a  permis  dejouer  les  airs  qtte  Je  vou- 
drais  sttr  mon  rttstiqiie  cltalumeau,  Virg.  Ecl.  1,  10. 
Talia  fumosi  luduntiir  mense  decembris,  Ovid.  Trist. 
2,  491.  Coloni  "Versibus  incomptis  ludunt,  les  pay- 
sans  composent  en  se  jottant  des  vers  sans  pretention , 
Virg.  Georg.  2,  386.  Quae  domi  luserat  ipse,  Sttet. 
Ner.  3. 

B )  en  parl.  de  Camoui  :  Affalim  edi ,  bibi ,  lusi , 
j'ai  mange,  btt  elfait  famour,  Liv.  Andron.  dans  Fest. 
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s.  y.  AFI' ATtM, /\  11, 71/«//.;  cfi:  Lusisli  salis,  edisti 
satis  atqtte  bibisli ,   Hor.  Ep.  2,   2,  214;  de  ineme 
Prop.  2,  5,  4;  Ovid.  A.  A.  2,  38g;  Cattttl.  61  ,  211. 
Ut  nalanli  sibi   inter  femina  versarentur  ac  liidercut 
Sttet.  Tib.  44. 

C)  o-'  aliquem  oualiquid,  represenler,  jotter,  faire, 
imiter,  contrtjairc  en  plaisantant  qqn  011  qcltc  :  Post 
repulsam  risus  facit  :  civem  boniiin  ltidit  et  conlra 
Cajsarcm  senlenlias  dicit,  it  fait  lc  bon  citoyen,  il  joue 
le  patriote,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  9,  1  ;  de  meme  : 
<~  magistratum  fascibus  purpuraque,  Appttl.  Met.  n, 
p.  769,  Oud. 

D)  passer  en  jouant,  employer  enjeux  :  Al  vos  tam 
placidas  vagi  per  undas,  Tula  lttdilis  otititn  carina , 
mais  vous,  errant  sur  les  flots  si  paisibles ,  votts  pas- 
sez  gaiement  vos  lotsirs  sttr  tuie  barqtte  sitre,  Martial. 
3,  67.  —  De  la  <~  operam,  perdre,  cmployer,  co/isu- 
mer  inutilement  son  temps  011  sa  peine  :  In  perttistim 
ingeritnusdicta  doliuni,  operam  Itidimns,  nous  vcrsons 
nos  bons  mots  dans  1111  toniieaii  perce,  nous  perdons 
notre  peine,  Plattt.  Pseud.  1,  3,  l35. 

E)  se  jotter  dc  qqn,  s'en  moquer,  ie  railler,  le  tottr- 
ner  en  ridicttle ,  plaisanter  d  scs  depens  ,  le  plaisan- 
ter  :  Domitius  in  senatu  lusil  Appitim  collegam , 
propterea  isse  ad  Coesarem ,  Domitius  plaisanta  en 
plein  senat  son  coltegue  Appitts ,  qtti ,  disait-il,  s'etait 
rendit  pottr  cela  aupres  de  Cesar,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5. 
Satis  jocose  aliquem  ludere,  id.  ib.  2,  12.  Haec  oratio 
aut  nulla  sit  necesse  est,  aut  oniniuni  irrisione  lu- 
dattir,  id.  cle  Or.  1,12. 

F)  tromper,  ditper,  jotter  qqn  :  Hoc  civili  bello, 
quam  mulla  (hartispicum  responsa  )  luserunt?  dansla 
guerre  civile ,  combien  de  fois  les  reponses  des  arus- 
piccs  ne  nous  ont-elles  pas  trompes?  Cic,  Divin.  2, 
24.  Anditis  ?  an  me  ludit  amabilis  Insania?  fenten- 
dfz-votts?  011  bien  sttis-je  le  jottet  d'tm  aimable  delire  ? 
Hor.  Od.  3,4,  5.  Ctiive  pater  vafri  luditur  arte  Ge- 
tae,  Ovid.  A.  A.  332.  Ipse  miser  docui ,  quo  posset 
ltidere  pacto  Custodes,  comment  ellc  pourrait  tromper 
la  vigilance  de  ses  gardiens,  Tibttll.  r,  6,  g.  Somnia 
faUaci  ludiint  lemeraria  nocle,  id.  3,  4,  7. 

"  lfidor,  oris  ,  m.  [\i\do],jotieur,  cetui  qui  joue  : 
Hippia  ludia  Setgioliim  amavit,  qui  et  ludor  dictus 
est  ex  gladiatoiis  nomine,  qtiia  sit  diu  demoralus  in 
ludo,  Vct.  Schot.  adjuven.  6,   io5. 

liiidovici  Arx,  Ludwigsbourg,  v,  du  JViirtem- 
berg  dans  le  cercle  du  Neckar,  d  2  mitles  au  N.  de 
Slultgard. 

Ludovici  Hons,  Mont-Louis ,  v.  de  France , 
dept  des  Pyrenees-Orientales,  sur  ttii  promontoire. 

Ludovici  Portus,  cf  Blabia. 

liiidibin,  B.nlli;i.  Lottlh,  v.  d' Angleterre , 
comte  de  Liiicoln,  pres  du  canal  de  Lotith. 

lfidus,  i,  111.  [ludo  ],yeu.  —  I)  au  propre  :  A)  en 
gener. ,  jett,  passe-temps ,  aniusement ,  divertissemcnt, 
recreation,  plaisir  :  Ad  pilain  se  aut  ad  lalos,  aul  ad 
tesseras  conferunt,  aut  etiam  novum  sibi  aliquem  ex- 
cogitant  in  otio  ludum  ,  ou  cncore  ils  inventcnt ,  ils 
imaginent  quelque  notiveau  jeu ,  Cic.  de  Or.  3,  i5. 
Dalur  enim  concessu  omninm  huic  alitpiis  Itidus  ffilati, 
id.  Ccel.  12.  . — 1  campeslris,  exercices  du  clwmp  de 
Mars,  exercices  militaires ,  id.  ib.  5.  Nec  lusisse  piget, 
sed  non  incidere  ludum,  je  ne  rougis  pas  d'avoir  ete 
jetine,  mais  /e  rougirais  de  ne  pas  en  finir  avec  les 
jeuxde  la  jeunesse,  Hor.   Ep.  1,  14,  36. 

B  )  particttl.,  jeux  publics,  spectacles,  jettx  celebres 
en  riioniieur  des  dicttx,  fetes  :  Hoc  praelore  ludos 
Apollini  faciente,  cum  Thyeslen  fabtilam  docuisset, 
mortem  obiil,  cc  preleur  ordonnant  des  jettx  en  1'hon- 
nettr  d  Apollon,  Cic.  Brttt.  20.  Ludos  committere, 
commencer,  engager  les  jeux,  id.  Qti.  F.  3,  4-  Ludos 
magnificentissimos  apparare,  prcparer  des  jrttx  ma- 
gnifiqttes,  id.  ib.  3 ,  8.  Ludos  apparatissimos  magnifi- 
centissimosque  facere,  id.  Sest.  5i.  Ludos  aspicere, 
assister  cux  jeux  comme  spectateur,  Ovid.  Fast.  6 , 
238.  Ltidos  persolvere  alicui  deo,  celebrer  des  jeux 
en  fhonnettr  d'un  dieu  ,  comme  accomplissemenl  d'un 
voeu,  id.  ib.  5,  33o.  —  Souvenl  on  trouve  ludi  joint 
au  pluriet  netttre  de  fadjectif :  Ludi  Taurilia,  Ltv. 
3g,  22;  ludi  Consualia,  id.  1,  9;  ludi  Cerealia,  id. 
3o,  3g.  —  Ludis,  pcndant  les  jeux,  d  fepoqtte  des 
jeux  :  Ludis  poscunt  neminem  :  secundum  ludos  red- 
dunt  autem  nemini ,  Plaul.  Cas.  prol.  27.  Ego  te 
certo  scio  omnes  logos ,  qui  ludis  dicti  sunt  animad- 
verlisse ,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  63  ,  18.  —  Souvent 
ludus  signifie  particul.  les  representations  tltedtrales, 
les  jettx  sceniques,  par  oppos.  a  cettx  du  cirque  :  Ve- 
nationes  autem  ludosque  et  cum  collega  et  separatim 
edidil,  il  donna  dcs  chasses  et  des  representations 
dramatiques,  Suet.  Cces.  10. 

C )  licu  oit  lon  exerce  les  forces  de  fespril  et  du 
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cor/is,  ccolc  .-Curulus  si  in  ludum  irel,  potuissei  jmi 
fieri  ul  probe  lilteras  sciret,  il  n'en  fanarait  /ias  da- 
vanlage  d  tin  coucou,  s'il  aUait  «  1'eeole,  pour  savoir 
tres-bien  Falphabet,  Plaut.  Pers.  2,  i,  6.  Eam  vidit 
ire  e  ludo  fidicino  domum,  il  l'a  vut  aller  de  tecole 
de  musique  a  la  maison,  id.  Rud,  prot.  4  3.  Dncens 
inecum  Ciceronem  meum  in  ludum  discendi,  Cic  Qu. 
Fr.  3,  4.  Dionysius  Corinthi  dicitur  ludum  aperuisse, 
Dcnys  ouvrit ,  dit-on,.  nne  ecolc  a  Corinthe,  id.  Fam. 
9,  18.  Isocrales  magister  islorum  omnium,  cujus  e 
ludo,  tamquam  ex  equo  Trojano  meri  principes  exie- 
ruui,  id.  de  Or.  2,  22.  Gladiatores,  qiios  ibi  Csesar 
in  ludo  hafeebat,  libertati  confirmat.  Ca-s.  B.  C.  1, 
14.  «~  mititaris,  ecole  militaire,  Liv.  7,  33. 

II)  metaph.—  K)jeu,  simptejeu,  chose  quon  fait 
en  sejouant  et  sans  peine ;  plaisanterie ,  chose  peu 
difficile  :  Omnitim  ceterarum  rerum  oratio,  1111I11 
crede,  ludus  est  homini  11011  hebeli,  elc,  1111  discours 
est  un  jcu  pow  an  Itomme  ijui  a  quelijites  moyens  , 
Cic.  dc  Ur.  2,  17,  72.  Quuni  prascrlim  illa  perdi- 
scere  ludus  esset,  id.  Firt.  r,  8.  Qiiihus  (Gra:cis)  jus- 
jurandum  jocus  est,  testimonium  ludus,  pour  qui  le 
sermenl  est  une  plaisanlerie ,  le  temoignage  unjeii, 
id.  Flacc.  5. 

B)  jeu,  plaisanterie,  badinage,  risr.c  :  Per  liidiiin 
et  per  negligentiam  aliquo  pervenire,  Cic.  Verr.  2,  5, 
70.  Ut  ludos  facit,  coinme  il  plaisante!  Tci:  Pliorm. 
5,  7,  52.  Ludos  facere  aliquem,  se  jouer  de  qqn ,  le 
tourner  en  plaisanterie  :  Ut  sceleslus,  Hegio ,  nunc  is 
te  ludos  facit,  s'amuse  a  tes  depcns ,  fait  de  toi  son 
plastron,  Ptaut.  Capt.  3,  4,  47  ;  dc  nicme  id,  Aul.  2, 
2,  74.  —  Avec  le  dalif '.-  IMiris  niodis  dii  ludos  faciunl 
hominibus ,  les  dietix  sc  jouent  merveillcttsement  dcs 
hommes,  Plaut.  Most.  2,  1,  80;  de  meme,  id.  Truc. 
4,2,  46.  —  Au  jiassif :  Donicum  ipsus  sese  ludo-. 
fieri  senseril ,  jusqtia  ce  quil  s'apercut  qiion  se  mo- 
quait  dc  lui,  Platit.  Pseud.  4,  7,  72  ;  de  menic,  id. 
Bacch.  5,  2,  4.  —  Ludo  facere,  id.  1'seud.  4  ,  7,  71. 

—  Ludos  aliquem  dinuttere  ,  congedier  qqn  en  se  mo- 
qiiant  de  lui  :  Nunquam  quisquam  me  lenonem  dixe- 
ril,  si  non  teludos  pessimos  dimisero,  id.  Jtud.  3,  5, 1 1. 

—  Faccre  ludos  aliquid,  s'occupcr  vai/iement  cVune 
cliose,  y  perdre  sa  peine  :  Nunc  et  operam  ludos  fa- 
cit ,  et  relia,  elc,  id.  ib.  4,  1,  9.  —  Ludos  dare, 
pnebere,  appreter  d  rire,  donncr  jirise  a  la  plaisan- 
terie,  se  nwntrer  ridicule  :  Non  potesl  salis  narrari, 
quos  ludos  praebueris  intus ,  Tei:  F.uu.  5 ,  7,9.  — 
Ludos  alicui  reddere,  jouer  1111  tour  a  qqn  :  Si  me  im- 
paralum  in  veris  mijitiis  Adorlus  esset,  quo-  ntihi 
ltidos  redderet,  Ter.  Andi:  4,  1,  fin.  —  Dare  ludum 
alicui,  donner  libre  carricre  a  qqu,  lui  laisser  quelque 
lalilude  ,  lui  jaire  plaisir  :  Ego  dare  me  ludum  nico 
gnato  inslilui,  ut  animo  obsequium  Sumere  po&sit, 
j'ai  pour  principe  dc  donner  cnticre  liberte  a  nion 
fi/s,  elc,  Plnut.  Bacch.  4,  10.  7;  de  incme,  id.  Casi/i. 
prol.  a5;  Baccli.  4,  10,  9.  Dalur  cuiin  coucessu  0111- 
iiiuin  luiic  aliquis  ludus  atali,  tout  le  ntonde  accorde 
qitelques  amuscmenls  a  cct  dge,  Cic.  Cett.  12.  Ncquc 
amoii  daiv  luJum,  ueque,  ctc,  lior.  Od.  3,  12,  x.  — 
LudllS  a.ldlis,  lcs  1  laisirs  dc  /'aniour  :  Si  liui  liceiet 
hido  setalis,  piaesertim  reclo  et  legilimo  amore,  et 
11011  respublica  auiinum  noslrum  occupasset,  Lic.  26., 
5o. 

C)  Ludus,  tilre  d' une  piece  de  Nceviw,  :  Ut  est  iu 
Naevij  Ludo.  Cic.de Senect.  6,fin.  [Peut-elre  aussi,  da/is 
Ftst.  s.  \.  R.EDHOSTIRE,  p.  270,  fuut-il  lire  :  N;e- 
vius  111  l-udo.) 

*  luciii,  ;e,  /.  [luo],  clidtiiiicui,jiuuitiou  :  Scclc- 

risque  luila  (.aicer,  Lucr.  3,  1028. 

iiiieiiiinum,  i.  </.  Lovenliiuiui. 

lues ,  is  Inomin,  luis,  Piudent.  Ituniurt.  iSo,.  — 

niic.  :  acc  LUEKYEiM,  c-u  </.  luerem/;.  Iiiem, 

Carm.  Fratr.    uv.,  vay.  ce  cha/U  daus  Hapneudice  a 

ce  dictionu.  ructnc  ,/uc   Xotyds i p£Ste,cou- 

tagion.  —  I,  au  propre     \l.\  1    1.1  t.RVE.M  SIMS 

JM  l  KRERELN  PLEORES,  Carm.  Fratr.  An:  t.  1. 

Dira  luc-.  quoudam  Lalias  vitiaverat  auras.,  I'allida- 

que  exsangui  squalebant corpora  tabo,  une  coniagiau 

Ttorti  le   ivait  jadi)  aorrompu  l'uir  du  l.utiuni,  Ovid. 

Mel.  1  >,  <'■.■'>.  Subito  <  11111  tabida  membris  Corrupto 

mli  tictu  miseraadaque  \cuu  (VrbQiibusque  satisque 

lue->  't  |ie  iil  r  u/iiiii^,  ijunuil  tout  11  coup  u/ie  conta,- 

,  amenee  par  lei  <  <<;  <  urs  infectes  de  I  uir, 

\ommett  let  arbres,  let  rsuissoas,  1  wg, 

/.".    ;,   ■  .  I;  •'<•   <n<  <<<■    \lmt:id.  1,79;  Lucaii.    ■    fuo. 

iquain  -.111  lavandi  reluanl  arma  Lue,  Liei/i.  u<< 

cer  dans   Non.  52,   10. 

n)  melapli.  -     K)  tout  mo/qui  ■.'.  tend  ■■••    ;e pro- 

■•.  ■■■     I  ■'/       :•      •■         <■  •■•//,  ,    1  I,  .   ,    p,n    ,•  1  .  _ 

euparl.d,    ■  1  ■•< .  II   1.   ;,  i5;d'une  lempite 

■  <:  id.  Ann,  /.,  i;  ;  d'ttn  incendie, Senec.  Hippol. 


IA  Gli 

[II-.    —    F.ll   /1111L    det    I.iiiiiiiics    011   tlrs     clinscs  ,    ijlll 

cicrccnt  11111  influence  pernicieusi  :  l't  eos  llldos  lia-c 
lues  11141111.1  polluerct,  iuct.  ll«<:  Htsp.  12.  *s,i\a 
Thebarum  ln^,  c.-a-d.  USpliinx,  Sen,  Phceniss. 
i3i.  Pellere  sa?vam  Quondam  facla  luem  dederunt 
Aquilone  creatis,  un  flean  terrible,  c.-a-d.  /ei  Har- 
pycs,  1  nl  Ftacc.  4,  '.  ii.  —  ~morum,  eorruption 
des  mcettrs,  Ptin.  29,  1 ,  8. 

*  R)  neige  fondtie  et  sale  ;  Fluctus  slupuere  pruina, 
Ei  paulo  ante  Im-s,  nunc  concidenda  jacebal,  Pctron. 
Sal.  12L 

liufannm ,  cf.  Junianum. 
l^iit>'i(uiu-usis,  e,  voy.  Liigdiinuin,  n"  n. 
IiU!;<liiii<-fisis ,  </.  Gallia  Liigdiliiensi.s.  Entrc 
lc  troisiime  et  le  quatriemt  sit  ck  cette  prov.  etait 
divisee  en  :  —  :i)  (iallia  Lugdunensis  Prima,  Amm. 
Marc.  i5,  27;/'.  e.  Liigdiiueiisis  Ager,  BurgundiiE 
Ducatus  ct  Nivernensis  Traclus;  uuj.  tei  depart.  du 
Jilione,  dc  Siiiinc-et-Loire,  de  la  Cote-d'Or,  ae  la  Nie- 
vre.  Cnjiiiale  Lugdiinuin  (  Lyon).  • —  b)  Lugdunensis 
Secunda,  i.  e.  Normannia;  tes  depart.  de  la  Manclie, 
ilc  1'Orne,  du  Calvados,  de  1'Eure.  Capitale  Roloma- 
gus  (Jioiien).  — c)  Lugdiineiisis  Terlia  ,  i.  e.  Turo- 
nia,  Ceiioinauensis  Ager,  Andegavensis  Tractus  el  Are- 
iuorica  ;  /1  :<  dcjit.  d'  Jiu/c  et-Lbue,  dela  Mayenne,  dc 
la  Sartlie,  tlc  Maine-et  Loire,  de  la  Lnirc-Iiifeiiein e , 
d ' Jlle-cl-Viliiini:  ilu  Miir/uliiui,  </<■>  Ctitt ■s-du-Nord,  dti 
Finisterre.  Capitale  Civitas  I  inoniim  (Tours).  —  d) 
Lugduherisis  Quarta,  Senona,  i.  e.  Campania  Gal- 
lica,  Francia*  Insula,  Perlicensis  Ager  et  Aurelianensis 
Agcr;  les  dcpt.  dc  la  Marne,  de  lu  naute-UXarne,  dc 
1'Yonne,  de  1'Aube,  de  Seine-et  Mame,  dc  la  Seine, 
detOise,  de  1'Aisiic,  de  Seine-et-Oise,  d'Eure-et-Loir, 
t/11  Loirct,  de  Loir-ct-Chci:  Capitale  Civitas  Seiiouum 
(Sens). 

8ui;«liiii('itsis  Atfer ,  l<us;'«luiieiisis  Comi- 
latus,  A1111.  Prudcnt.  Trec.  111111.  83^;  Liigdiiin-ii-i^ 
Ducalus,  Aun.  c.  aim.  856  ;  lc  Lyvmiais,  a/iciennc  con- 
tree  de  France,  attj.  Ics  depart.  du  Rlidne  el  de  la 
Loire. 

Lugrtunum.,  \,n. — I)  ville  dela  Gau/eaFendroit 
oii  /a  Saouc  se  jettc  daus  le  Rhdne,  auj.  Ljon,  Plin. 
4,  18,  23;  Suct.  Calig.  20;  Tac.  A1111.  3,  41;  Hisl. 
2,  65;  4,  85;  cf.  Vkcrt,  Gaule.  p.  463.  Cf.  ci-des- 
sutis  1'article  geogr.  special.  —  II)  de  la  Lugduuen- 
sis,  e,  adj.,  de  Lyoit,  lyonnais  :  Lugdunensis  colouia, 
Tac.  Hisl.  1,  5i,  64,  65  ;  Senec.  Ep.  91.  ~  clades , 
Tac.  Aiin.  16,  i3.  <~  ara,  1'autel  d?Auguste  a  Lyou, 
uu  jiied  diitjucl  avait  ticu  uu  concours  d'eloquence  ins- 
titue  par  Caligula  cntrc  ics  rheteurs  grecs  et  lalins, 
Jiiccn.i,  43;  cf.  Suct.  Cal.  20.  —  Gallia  Lugduiicn- 
ms,  lu  Gaulc  Lyonnaise,  la  uarttt  de  la  Gaule  ou 
clait  situc  Lyon,  autrement  Gallia  Celtica,  P/iu.  4,  17, 
3i  ;   4,  18,  32;  Tac  Hist.   1,  5U,  2,  5g. 

Liugdiiiiuiii,  P/m.  1,  18;  Jnsci:  up.  Grut.  n"  8, 
/;.  439;  Tacit.An/t.  3,4i;/V.  Hist.  2,  65;4,  85  ;  cf.  1, 
5  1,  (5+;F.utrop.  8,  iS;  10,  12;  Ann.  Ltigduii.aiin.-Qi ; 
Ann.  Lauriss.  aun.  727;  Atin.  Ei/iltard.  ami.  828; 
Anu.  Mettens.  ann.  736,  734  ;  Ann.  Enliard.  Fuld. 
auii.  727,  etc.i  Ann.  Bcrtin.  P.  2,  ann.  835;  Ann. 
Prudeut.  Trcc  ann.  842;  Ann.  Hincm.  Bem.  ann. 
870;  Clironic  Bc/jiuou  aim.  879;  JEneai  S)U:  JJist. 
Fricdei;  111,  />.  3.1 ;  Clirouic.  Al/iert.  Slad.  p.  i54; 
AoijyS&uvov,  Stra/i.  4,  /'•  129,  i32;  Ptol.  (Acjyou- 
£ouvov  ),  Cass.  Dto.  46;  5, ;  cf.  Sueton.  Claud.  c.  2  ; 
Jiicenal.  Satyr.  1,  a>.  44  ',  Lugilunus  ,  Amm.  Marc 
i5,  27;  Colonia  Copia  Ctaudia  Augusla  Lugdiinensis, 
J/tsct:  ap.  Gritlci:  p.  io ;  id.  n"  6,  p.  388;  id. 
/t°  488;  S/ioii.  Misc.  Eiud.  Antn/.  p.  170;  Augusla 
Liigduiicnsis  ,  Jnscjit.  aji.  Grutcr.  ct  Siion.;  v.  dans  le 
N.  dc  lu  (.allia  Narbon.,  sur  la  fronticrc  t/e  la  Lugdu- 
ihiisis;  auj.  Lyon,  cliej-licit  1/11  de/it.  du  Bltdnc,  au 
coiij/ucnt  dc  Itt  Saoitc  ct  du  Jtluine.  Cctl.  place  ta  v . 
sur  lc  territoire  dcs  Seaustaui. —  Lugdiiuenses.  Tacit. 
Hist.  v,  65.  —  Liigdiiiieuis,  e,  Pliit.;  Jiiveiial.;  Ann. 
Hiucni.  Itcm.  ii/in.   877  ;  Tacil.  Aitit.  16,  i3. 

Luguuiiura  Batavorum,  A/tton.  Ilin.;  Tab. 
/'<<//.,  AouyoOcivov,  Ptol.;  1:  dcs  Hala\i,  au  N.-O.  de 
1'i.rlui  111111,  tiu/.  l.ci,U:  Leydc,  v.  des  Pays-Bas,  prov. 
,/c  H„ll,iu,lc,   Mir/e  Illun. 

B.ia^i.iiiiiiiu  CTav»tuiu;  cf.  Lauduuuin. 
I.u^iliiiiiiiii  Coiiveuartim  ;  i.  </.  Convenai. 
D.ii^iliiMiiiu  Saliuuturiura  ;  cf  Lcduui  Sa- 
lai  111111. 

l.eiXiliiiiiim  Weg-usiaiiuruin ,  Ctuv.  2,  11; 
1.  ,/.  Lugdunum. 

Ili^e»  ,  \l ,  cliini,  B,  (luxli,  luvisli,  Calii/l.  (iii, 
ai.)  v.  11.  ct  u.,  plcurci:  <t<:  triste,  ,u  deuil.  —  I)  <ih 
/11,1/ire:  A)  iieutrc  :  Lugct  senatus,  nnciit  equester 
Ordo,    lnla   ii\ila.s  cunlrcla  scuio  esl ,    lc  senut  cst    cn 

dcuit,  1'ordre  des  chevatiers  datu  1'aJJtictio/t,  tous  les 


citoyens  dam  la  doulettr,  Cic.  Uil.  8.  Annum  feminii 
ad  lugendum  conslilui  re  m  -  '.1  .  non  ul  tam  diu  lu- 
gerent,  si-<l  n<-  diutius,  /<  <    a  wte 

aimcc  le  deuildet  /•<  jt/etlt     <■  '"«.«- 

tatsent  tout  ce  tem  ur  que  leur  douteui  ue 

\r  protongedl  pai  uu  dela,   Senei     //•   63;  </<    1 
id.  Cons.  ad.  tlelv.  16         II      pro  ine  lugi 
mere  videbam ,  Cic.  Plane.  42.  —  Imperiomulft  .• 
Seu  pii  ad  rogum  Qliilugetur,  etc,  Calull.  3<j,  4. 

R)  acl,  ■  pleurer  sur  ,/i/clic,  pleurer  nu  dej 
qqclic:  a)  Lugere  morlero  alicujus ,  pieurtr  1«  mort  de 
<jijii,  Cic.  Phil.  12,  25.  <->/  occasum  atque  interitum 
reipublicae  ,  gt  mir  tur  ta  <  lutte  et  /«  1  uine  de  la  ujiu- 
blii/uc,  i</.  Pis,  8.  1  t  ager...  lugere  domiuum  videre- 
1111,  i</.  Verr.  ■> ,  3,  18.  —  Au  /mssif :  Lugebere  no 
bis,  noui  te  jiliiinroiis,  Ovd.Met.  10,  i',i.  —  Av<  <  unt 
propoi.  njiu  ;.  /1.  regime  :  In  dominos  \aiias  luget 
abissc  iiiin.is,  deplore  firn/iuissititce  de  ses  menacei 
contre  ,  11,  ••'.<■•  .,  1  taudian.in  Eutrop.  ■>.,  ',,/nooem. 
—  P)  av  •  le  gen.  :  Lugei  dam  Fornue  ^iu'-  virginitate 
relinquil  Pyrenen,  ill«i»e  la  matlteureust  Pyreite  dcs- 
honoree,  Sil,  3,  '(24. 

II)  metaph.,  /iiirtcr  le  tleiiil  de  qqn,  elre  <•«  deuil,  elc. 
(voy.  luctus)  :  Malrona-  auiiiim  ,  ut  pan  uti-ui ,  eum 
luxerunt,  tes  danu  ,<m  deiu/,  pendant  <■«< 

aiiucc,  comme  pour  un  pere}  Liv.  >.,  7.  Sacrum  anni- 
versarium  Ceieris  iutermissura  est,  quia  oec  lugeuti- 
Ijiis  id  faci  n  fas  est,  elc„  «/.  22,  j6.  Qui  luget,  ab.sti- 
nere  debcl  a  conviviis  01  namenlj»  el  all»a  \<-sie,  celui 
cjui  est  eu  dcitil  doit s 'abslenir  de  festuts,  de  parure  c.t 
de  vetemenls  blancs,  Paut.  Recept.  sentenl.  1,  fiu. 
P11II0  liigenle.s  vellere  lauie,  laines  d'uue  couleur  iugii- 
hrc,  Murliiil.    i.\,  i~>-. 

KiiiiVeus  Lacus,  AouYeov  IXoi,  Strnb.  7;  /<«. 
dans  la  Panuonia  Infi  1 .;  i,  0.  Circonensu  Lacus. 

liugitluuuin,  JJ:>i!.;  v.da/tsla  Germaaic orien- 
tale  a  1'0.  </<•  fOder  ;  sel.  Kruse  et  Jfilltelm,  i.  q.  Lig- 
nilium  (Liegniiz). 

I.u^ii  ;  1.  ij.  Lygii. 

Kiugionuni,  Aouyuovov,  Ptol.;  petit-elre  Floren- 
tina,  Notit.  Imper.;  v.  da/ts  le  S.  de  la  Panuonia 
Inferior,  <>«<■;•<;  Teutoburgium  et  Lussoiiiiim. 

1«S  111 111,  ii,  11.,  t/cttil,  Commodian.  29,  18. 

Lugoiliuura ;  i.  •/.  Liigduiiuiii. 

liu^osiura,  Lugos,  bourg  de  Hongrie,  dans  le 
comitat  de  Krassova,   >;</■  /n  Temesclt. 

liugovalluni;  cf.  Carleolum. 

I^usruiiiiiiiin  ;  i.  q.  Juliobriga. 

liiS>i';l>iis,  e,  tu/j.  [  lugeo  ],  rctatij  au  dettil,  ttigu- 
bre.  —  I)  au  jiropre  :  r^  lanientatio,  lameutaiion  sttr 
lcs  morts,  Cic  Tusc.  1,  1  i.  <s^  veslis,  Itabils  de  dcuil, 
Ter.  Hcaut.  2,  3,  45;  <;/.  o-»  cullu.s,  Tac  A1111.  1 3, 
32.  < — 1  c.nilus,  cliant  jiiuebre,  H01:  Od.  1,24,  2.  — 
< — '  doinus,  maiion  tn  deait,  oii  il  y  a  1111  mort,  Lit: 
3,  32.  >^  genilor,  pere  en  deuii,  Ovid.  Mel.  \, 
demdme  >-~  pectora,  id.  Jler.  10,  145.  —  Au  neutre 
/iluriel  substautivl  luguln  1,1 .  iuin.  ictcmeitts  dc  t 
Da  lacriuias  lugubriaqiie  indue,  Ocid.  Mcl.  11.  660; 
tle  mcmc  id.  Trtst.  4,  2,  7  3.  Qua;  amissis  hliis  impo- 
sita  luguliria  iiumquam  exucruiil ,  Senec.  Cons.  ud. 
Helv.  16  ;  Proji.  4,  11,  67.  o^  Poet.  :  attec  le  «eintij  : 
Ara  lugiibiis  sceleris,  autet  /ugitbre  par  ia  pcnsce  dit 
crirne,  (lcitl.  Met.   10,  227. 

II)  meta/i/t.  —  A)  t/ut  cattse  te  deuil,  funeste  :  L11- 
giibre  belliim,  gtterre  fuiieste,  Hor.  Od.  2,  1,  33. 
Troja  lenasceus  alile  lugubri,  sous  de  Jttiiebres  auspi- 
ces,  id.  ib.  3,  3,  61. 

Y,  )  qui  faii  eniciu/rc  dcs  cris  plainlifs,  gemissunt, 
trislc,  luguliie  :  Cuui  Iiquidam  tollunt  lugubri  voce 
ipierelam .  Liur.  4,  547;  de  ntemetmi  \a:,iliis,  vagii- 
.unicnti  /ilauiii/s,  ia.  5,  227.  Lugubria  dicite  verba , 
Ovid.  III.  99.  —  Adv.  sous  dcux  formes,  lugubre  et 
liigiiln  iler,  tViine  ntaiiiere  /ngubreoit  sinislre  :  Si  quando 
nocle  ciiiiiiiie  Sangiiiiiii  lugiilire  nibeut ,  firg.  /En. 
10,  273;  de.  iiienii  Sii.  12,  140.  Lugubriter  ejularc , 
A/i/iiiI.    tiei.    >,  />.   186,  Oiid. 

I.ii-- iiiiloneiises  ,  AouxouiSurvrjaLOt,  Ptol.;  peti- 
pladc  autour  dc  Luguidouis  Porlus. 

liiiguitlonis  Portus,  Anton.  Itin.,  jiort  sur  la 
cotc  mcrnlion.tic  dc  la  Sardaigne,  non  loin  de  Caralis  ; 
probabl.  «uj.  I.ocon/. 

I.u^uviillum  ;  cf.  ( „11  iiuliiu. 

luis.    roy.  lues.  <ih  conim. 

liiiisiuiii;  cf.  laiiiiin  Sl.  Juannis  Luisii. 

I.iiilh  ;  i.  </.  Liirlnl. 

Iiiiliu,  oins  ,  /.'  |  luo  |,  i:<yciiiciit  :  Si  palre  ri-dcm- 
plu  cl  aulc  lniiiiuxiii  ilidiim  lo  liluis  posl  iiioiicm  ejus 
rcileniplionis  qii.inli  al>  111  nlT1i.1l  ,  Vlp.  Dig.  \\),  1  5, 
li.    Luitio  ad  heivdis  solliiilu  ■  tal ,  le  soin 

t/11  /mt  cni,  :it  incomhe  n  1  Iteriticr,  Paul.  S.nt.  \,  7. 
De  luitione  pignoris,  degagement  dc  tobjct  nus  en  gage 
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moytnnant  payement  de  la  somme  due,  Cod.  Jitsti/t. 
8,  3i. 

Iinlc;i  ,  l.ttla,  v.  de  Sue.ie.  contree  de  tfester- 
boitn,  atiinbouchiire  du  Lulea,  dans  le  golje  Je  lloth- 
nie. 

f  .iiluill,  foit  de  Cilicie,  iiou  loin  de  Tarstis. 

l.l  M  \.  ;e,  /.  —  I)  epiue,  rotice  :  «  LHIA  ,  genus 
Iterhee  vel  polius  apioae,  »  Eest.  p.  iao,  Ittull.  —  II) 

,/e   mantcau  :    «   LHMA,  sagum    quadrum,    o 
Isid. 
I.tiiun  ,   PtoL;  v.  dans  le  S.-E.  de   /'Arabia  De- 
serla,  e/ilre  Odagana  et  Mhti'. 

lumurius,  a.  iim,  /.•///.  [ luma,  »°  1] , q tti  concerire 
.  :es  :  l.uniaii.r  latres,  laux  pour  Jauclier  tes 
.   I  tirr.  L.  L.  5,  3i,  §    i  >-. 

«  LUMRAGO,  Minnn  el  drhilitas  hunboruui,  »  fai- 
Utssedes  rtitis,  Fest.p.   120,  .)/,///. 

lltmbure,  is,  n.  [lunihiis],  ceinture,  calecon, 
Hieron.  111   Jeieni.   i3,   1;  e/.  Isid.   Orig:  19,  22. 

lumbellus,  i,  "/.,  dimin.  [hiinliusj,  rognon, 
Apic.  7,   1. 

Lumberi,  v.  des  Vascones  dans  /'Hispauia  Tar- 
racon.,  d  l'E.  de  Pompelona. 

■  iiinlieritiiiii  ,  PtoL;  Plin.  3,  3  14),  pcttple  de 
/'Hispania    ra>racon.,/i/tj  des  Pyrenees. 

*  lumbifragium  ,  i,  n.  |  lumbiis  frango  ],  rup- 
tnre  des  rei/is  :  Naui  si  irrilas^is,  hodie  lniii liilragtum 
hinc  aufercs,  Plattt.  Amplt.   1,  1,  298. 

liuuhricosus  ,  a,  11111,  adj.,  qui  a  beattcottp  de 
ecrs  (iii/t  sliiianx),  Ccel.  Aurel. 

lumbrTcus,  i,  m.,  ver  iulestinal,  lomhric —  I) 
ait  proprc :  Si  teniie  el  liinibrici  molesli  eniut,  Cato, 
R.  R.  126.  Solent  auleni  vilulis  nocere  luinbrici,  qui 
lcre  nascuntnr  e  crudilalibus ,  Colu/n.  6,  25;  cf.  : 
Solent  eliam  vernies  qnasi  lumbrici  jiorere  intestinis, 
id.  6,  3o,  9.  Nec  Itiuibricis  ulli  sitnt  (oculi)  vermiumve 
genei  i  ,  les  /ombrics  ct  les  vers  sont  depotirvtis  dyettx, 
Plin.  1 1,  37,  52. 

II)  metaph.,  rerde  lerre  :  Ul  paludem  rimentur  effo- 
diantque  lumbiiros,  Colum.  7,  9;  de  miiue  1 — <  lerr;e, 
Seren.  Samm.  12.  —  Ver,  avorton  :  l''oras,  lumbrice, 
qui  sub  terra  ercpsisti  modo,  va-t-en,  vil  i/isecte,  clii- 
tif  aeorton,  qtti  viens  de  sortir  de  terre,  Plaitt.  Atil. 
4»  4,  i. 

lumbulus  .  i,  m.,  dimin.  [luinbus],  rognon  : 
Sicca  lip[iiludo  himbulis  Sltitm  tostis  alque  rontritis  et 
inijjosilis  tollitur,  Plin.  28,  11,  47;  de  mime,  Apic. 

liuubus,  I,  m.,  lombes  (t.  d'anatom.)  ,  reins ; 
echine,  dos  (dans  la  laiigue  ordinatre);  lo/ige,  rdble, 
fi/et  ( t.  de  boucherie)  —  I)  ait  propre  :  Lumbos  sur- 
gile  atque  exlollile,  Plaut.  F.pid.  grex  2.  Cepheus 
conJitur  ante  Luiuborum  tenus,  Ciphie  disparait  jus- 
qtianx  reins,  Cic.  Arat.  82.  Smuiii  usque  ad  hnnlios 
reduxerunt,  ret/oussereut  te.ur  robe  jusqtiatu:  reins, 
Qiiintil.  lnst.  1 1,  3,  i3i.  Nautaeque  caput,  Iuinbosque 
saligno  Fttste  dolat,  Hor.  Sat.  1,  5,  22.  <~  aprugnus, 
Plin.  8,  37,  78;  id.  20,  3,  8.  —  Proverbialt  :  Lum- 
bis  patris  habere  se  pulat  digitos  grossiores,  il  croit 
aeoir  les  doigis  pttts  gros  que  les  reius  de  son  itere, 
c.-a-d.  il se  croit  bieu  superieur  a  ses  ancelres,  Hieron. 
Ep.  82,  n°  3. 

II)  metaph.  —  A)  lesparlies  sexuelles,  Pers.  1,  20; 
4,  35  ;  Jitven.  9,  5g.  — B)  la  parlie  dtt  cep  d'oicpar- 
ient  les  bra/iches ,  Colum.  Arbor.  3;  Plin.  17,  23,  35, 
n°  26. 

*  lamectum  ,  i,  «.,  liett  plein  de  ronces,  brous- 
sai/les,  «  Lumaria;(  falees)  sunt,  quibussecant  lunieHa, 
id  est  quoiu  in  agi  is  acvpunl  s|iiua3,  qoas  q,uod  ab 
lerra  agricola?  solvunt,  id  est  hiunt,  lumecla,  »  Vavr. 
L.  L.  5,  3i,  38,  §  1J7. 

Lumelluui ,  /.  q.  Launielluin. 

lfniiei»,  iuis,  11.  [ponr  hicimen  de  luceo  ],  ce  qui 
eclaire,  corps  lnmineux ,  lumiere.  —  I)  au  propre  : 
Lumen  de  suo  lunuiAe  accemlere,  Enn.  np.  cic.  Off. 
1,  16.  Luna  distat  a  sole ,  cujus  lumiiie  collustrari 
pulalur,  la  lui/e  est  eloignee  dtt  soleil,  dout  011  pense 
qtielle  recoit  la  /umiere,  Cic.  Divi/i.  2,  42.  Tabulas 
bene  picias  eollocaie  in  bono  hninne  ,  placer  des  ta- 
bleaux  sous  un  hon  jour,  dans  u/i  lieu  convenablemenl 
eciaire,  id.  Brut.  -]5.  ~  solaie,  Ovid.  Trist.  5,  9,  37. 
Lumiua  solis,  la  tttmiere,  les  rayans  du  soleil,  Lticr. 
a,  161. 

K  metapli.,  1°)  litmiere,  fiamme,  torche,  lamne, 
lanltrne,  chandelle  :  Noctu  lumine  apposito  iiutrix 
animadvertit  pucrum,  la  tiuit,  la  nouirice,  ayaut  ap- 
prochi  ttne  lumiere,  apercut  1'ei/fant,  Cic.  Divin.  r, 
36.  I.umina  111  navibus  singnla  rostralas,  bina  onera- 
ria;  haberent,  qtie  les  navires  <i  eperon  auraient  cha- 
eun  ti'i  feu,  et  les  nnvires  de  charge  c/iaciin  detix , 
Liv.  29,  25.  Lumini  oleuni  inslillare,  verscr  de  1'liuile 
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dans  tme  /ampe,    Cic.  de  Senccl.    ii,  36.  Papilio  lu- 


iiiiiiilnis  accensis  advolitans,  pap 


i/lon 


i-olti. 


tour  iles  lumieres,  Pltu.   it,  19,  31.   Ipse  comes  iiuilla 
umina  nocle  tuli,   Tibull.   1,    10,  42- 

2°)   ectat,  spletideur  (poct.)  :  Luuien  ferri ,  Slal. 
I  Tlteli.   i|,  K02.    El  forinidalo  clypeus  Tilana   lacessit 
Lumine,  Clatld.  Cons.  Proh.  et  <.)lyt>r.  9+. 

3")  cou/etir  eclatii/ite  (poit.)  :  Candida  leucoia  et 
ll.ncnlia  lumlna  callhie,  Coiuni.  poet.  10,  97;  de 
mime  /'//.  9,  4. 

4")  ///  liinitere  //»/  joar,  le  jotir  (poit.)  :  Keguin  sunl 
ilhe  inince  :  Si  te  s*^rinido  himine  bic  olfendcro  ,  Mo- 
ricre  ,  si  le  secoitd jour  (demau/ )  je.  te  re/uontre  ici,  tu 
mourras,  F.1111.  dans  (ic.  Rnb.  Post.  11.  "Vix.  luinine 
quai  to  Prospcxi  Ilaliam  ,  tirg.  &//.  6,  356. 

5")  la  liimiere,  c.-ail.  la  vte  (poit.)  :  Ecquid  agis  ? 
reiiioiare?  Iiimeu  linque,  Platil.  Cisl.  3,  12.  Lumiiic 
adcniplo  aiiiinain  nioribunilo  corporc  fudil,  Lticr.  i, 
1047.  Liimen  adeniplum,  Oviil.  Trisl.  4,  4,  45.  De 
mertie  duns  I' expressioi/  poet.  tres-friq.  ;id  oti  ili  lunii- 
nis  oras,  au  jour,  a  la  lumtere,  d  la  vie,  att  /nonde, 
vo)  .  ora,  n"  I,  B. 

6")  ies  yettx,  la  rue  (le  plus  sonv.  poit.)  :  Dcuid- 
crilus  loininibiis  amkssis  alba  seiliccl  el  alra  diseemerr 
non  poterat,  DemocrUe,  nynnt  perjit  /a  vne,  ne  pou- 
vait  dtscerncr  le  blauc  du  noir,  Cie.  Tusc.  5;  3^.  As- 
tantes  lauaWM  toivo  /Etnasos  fralres,  Virg.  /£n.  3, 
677.  F.l  paliar  fossis  lumen  ahirc  genis,  Ovid.  Pout. 
2,  8,  66.  Ulilius  sumas  aeiienles  luinina  rnlas,  la  rue 
,pii  lendla  vne  plus  percm/te,  ///.  Hem.  jii/i.  801.  Lu- 
inina  deiixa  tencre  in  aliipia  re ,  tenir  les  ictir  fixis 
sur  qqche.  id.  Her.  21,  ii.3.  Lnmiiia  Ueclere,  touri/er 
ses  regards,  id.  Mel.  5,  232.  Pareeic  luininibus,  firmer 
les  )  eti.r,  delouriier  /a  vne,  Tibii/l.  1,  2,  33.  Liimina 
sera  dexlra  componerc,  fermer  les  yeitx  ii  qqii  d'une 
mai/i  tardive,  t'a/.  F/acc.  3,  279.  —  A  ce  sens  se  rat- 
taclie  celui  de  *  h\  pupille  de  1  oei/,  le  crista/lui,  l ' Itu- 
mettr  cristalline,  Veget.  Vel.  2,   16. 

7°)  otivertuie  doniiant passage  it  /a  liimiere,  a  l'air  ; 
jour  :  Tenues  subire  lalenlia  cerae  Lumina ,  Val. 
F/acc.  i,  168.  Liimcn  hypothyri  const.ituatur  sic,  ut 
alliludo  dividatnr  in  parles  tressemis,  et  ex  iis  diue 
partes  lumini,  Vitr.  4,  6. —  Cheminie  :  Si  aqua  cn- 
niculo  veuiet ,  in  binos  actus  hiinina  esse  debcbunt  , 
Plin.  3i,  6,  3i.  — Fenelre:  Stabula  non  egeanl  septen- 
trionis  luminibus,  qu;e  per  biemem  clausa  nibll  110 
ceanl,  per  ;esiaiem  pafefaelae  leliigerent,  Pall.  1,  21. 
Obserare  huniiia,  Appul.  Mel.  2,  p.  146,  Oud.  Iin- 
initlere  lumina,  pratiquer,  enchdsser  des  Jeuilres,  Ulp. 
Dig:  7,  1,  i'3. 

8°)  /<-  jotir  dans  1111  bdtiment,  la  /timiere,  ta  vtte  : 
In  prospeclu  plus  quis  hahcl,  ne  quid  scilicet  ohjicia- 
tur  ad  gratiorem  prospectuin  et  lilierum  :  in  limiue  hoe 
lanliiin  ,  ne  qnid  allius  exstniendo,  aul  arborcm  po- 
nendo,  lumina  ctijiisquain  ohscuiiora  fianl,  n'6te  le 
jottr,  ne  masque  la  vtte  d  qq/i,  Utp.  Dtg.  8,  2,  14 
Cuni  M.  Kiiculeius  ades  L.  Kulio  veiideret,  in  manei- 
pio  himiua,  uli  tum  csseul,  ita  leceplt.  Kufius  autem 
siiiiul  alque  afdificaii  cieptum  est  in  quadam  parle  ur- 
l>ts ,  qiiie  uiodo  ex  illis  ;edibus  conspici  possel,  egit 
siiilim  cuni  Bticuleio,  quod  cuicumque  parlicuhe  culi 
olficeretur,  quamvis  essel  procul ,  niutari  lumina  puta- 
bat,  liuculeitis  avait  vendu  ti/ie  maison  d  L.  Fitfeit*, 
en  lui  garantissanl  les  vues  el  les  jours  te/s  qtii/s 
ilaie/il.  Qitelqiiun  simagina  de  Irdtir  dans  un  quartier 
(jiioni  apercevait  de  cette  maison.  Atissitot  Fufius 
prit  a  partie  son  vendeur,  pritendant  que  ce  nouveatt 
/nitimeitt,  que/qtte  i/oig/ii  quil  fut,  en  dirobant  ttne 
paitie  qite/conqiie  de  1'horizon,  changeait  les  vues  de 
sa  maison,  Cie.  De  Or.  1,  39.  De  la  luminibus  ob- 
struere  et  officere  ,  masqiter  la  vue,  boucher  les  jonrs, 
Auct.  Or   pro  Dom.  44- 

9°)  en  t.  de  peitiliire,  la  lumiere ,  les  clairs,  par 
oppos.  au.c  ombres  :  Tandem  se  ars  ipsa  distinxit 
el  inveml  lumen  atque  umbras  :  differentia  colorum 
allcrna  viee  sese  excilante,  rnfin  1'art  sortit  de  son 
chnos  ;,  il  inventa  ta  lumiere  et  les  ombres,  et  par  cette 
di/ference  les  r.oideurs  se  firent  ressortir  1'uiie  fatitre, 
Piin.  35,  5,  11.  Nicias  lumen  et«mbras  custodivit  at- 
que  ut  eminerent  e  tabulis  picturae,  maxime  curavit, 
Nicias  ol/serva  la  Inmiere  et  les  ombres  et  s ' appliipia 
siirtoul  a  faire  ressortir  les  figures  hors  du  tabteatt, 
id.  35,  1 1,  40,  «°  a8;  de  meme  Plin.  F.p.  3,  i3. 

II)  au  fig.  —  A)  la  lumiere,  la  parure,  iornemcnt, 
la  g/oire  de,  ce  qt/i  fait  1'ectnt,  /n  dtstinetion  de  qqclte  : 
Cl.11  issimis  viris  interfeclis  lnmina  civitalis  exstincla 
sunt,  les  detix  flambeaux.  de  la  ripublique  Jtirerit 
iteints,  Cic.  Catil.  3,  10.  Certis  dicendi  luminibiis  01- 
nare  orationein,  ///.  De  Or.  27.  O  igines  Catonis  qucin 
florem ,  aut  quod  lumen  eloqueiilue  non  habent?  les 
Origines  de  Caton  ne  renjerinetil-elles  pas  toules  les 
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fleitrs  et  lous  les  ornemerils  de  V iloctition  ?  ul .  Hrul. 
17.  Ltimen  animi,  ingenti  eoii,ilii(pie  tui,  /',/.  /,',/..  C, 
12.  In  co  quasi  lumcn  aliquod  probitatis  et  virliitis 
prrspicere  videmur,  /'//.  /.«/.  8.  —  Hiiniuibus  alictiius 
obstiuere  011  oliicere,  oliscurcir  ta  gloire  ile  qan  :  Ca 
tonis  luminibus  obstruxil  h.-ec  posteiioruin  qnasi  cxair- 
gerala  allius  oralio,  /' cluqueiice  des  moderius,  itevee 
pour  ainsi  dire,  d  pertede  vue,  niasqiie  les  beanles  ,/,• 
Caton  (lui  die  son  jour),  Cic.  Brttt.  17.  Ncc  nientis 
quasi  lumindKis  ofiicit  ultiludo  fortuuaB  et  gloria;,  id. 
Ruliir.  Posl.   16. 

15)  lumieie,  clarti :  Ordo  est  maxime,  qui  memo- 
1  i;e  lumen  afferl,  c'est  stirtotit  1'ordre  qtti  sert  de  flam- 
beau  a  la  mimoire  (  qui  la  guide  ),  Cic.  De  Or.  2,  86. 
Oralio  adhibere  luineii  rebus  dcbet,  id.  ib.  3,  i3. 

liimiiiar,  aris,  n.  [  lumen].  —  I)  vo/et  d'ime  fe- 
iietre,  carreau  :  Luminaria  paululum  lata,  Cato,  R. 
/f.  1.4.  Oclavam  parlem  tolli  luiiiiuarium  aediuni  (autre 
/econ  :  iu  ,-edibus)  ad  Streniae  memineris,  lioltb/iez 
pas  ile  fairc  diminncr  d'un  huiiicnie  les  fenetres  de  mes 
hiitinieuls,  pres  ilu  temple  de  Slrcnia,  Cic.  Ait.  i5, 
26,  4. 

II)  /timinaire,  flambeau,  lampe,  /nmiere  (al/umie 
dans  /'iglise  en  1'lionneur  des  martyrs)  :  Quando 
legendum  est  F.vangelium  acceiidunlur  luniinaria  jam 
sole  rutilanle,  Hieron.  adv.  Vigil.  3. 

L/iimiiiaris ,  is,  m.  (qui  ripand  la  litmiire), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.   Murat.  g35,  3. 

liilliiufit io  ,  onis,  f.,  illumiiiation,  signe  de  ri- 
jot/issa/ice,  Inscr:  ap.  Mtirat.  762,  6.  Cf.  autrc  ap. 
Fabretti.  p.  242,  n°  656. 

liiiuino,  avi  ,  aluin,  1.  v.  a.  [liimenj,  eclairer, 
rendie  liiiiiii/etuv  ,  rcpantlrc  de  la  clarli  (postii:  d  l'i- 
poqtie  clnssiqne  )  :  Tu  rolas  orbem,  hiuiinas  solem,  re- 
gis  11 1 111  id  II lll  ,  c'est  toi  qui  /ais  rottter  /'uiiivers,  qui 
ee/aues  /c  so/ei/,  qni  regts  le  moudi',  Appul.  Met,  II, 
/\  807,  Oud.  Slellantibus  oculis  ltiterslinrtos  crebri  vi- 
bratus  ignitim  luminabant,  Mart.  Cape/l.  1,  p.  17. 
Locus  feneslris  luminatus,  Ccel.  Aurel.  Acttt.  1,  9.  — 
De  /d 

liimiiiutns,  a,  um,  Pa.,  Male  luminalus,  qtti  a 
la  vue  courle  011  faible,  Appttl.  Met.  8,  p.  617,  Ortd. 

liimiiiosus,  a,  um ,  adj.  [himen],  bien  eclairi, 
qni  a  dn  jour  —  l)  au  jiropre  :  Omnia  .-edifiria  lumi- 
nosa  ut  sint,  curare  oportel,  ii  faut  veiller  d  ce  quc 
tous  les  idijices  soient  bien  iclaircs.  Vitr.  (i,  9.  Oleum 
luminosius  ,  liuile  qtti  donne  plus  de  lumiere,  meilleurc 
pour  1'iclairage,  August.  Ep.  1 3^ .  —  II)  aufig.,  qui 
a  i/e  iictat,  brilla/it,  distingiie  .■  Oiiuni  omnis  pars 
oralionis  debet  esse  laudabilis,  tum  sunt  niaxime  lumi- 
nosae  et  quasi  actuosre  partes  duae,  Cie.  Or.  36.  Lu- 
minosissima  cariias  ,  Angusl.  Ep.    144. 

1.  liiiia,  ae,  /.  [pour  lucina  de  luceo],  la  lune  — 
I)  au  propre  :  Luna  dimidiala  ,  plein  qiiarlicr,  Cato, 
R.  R.  37., — 1  exlrema  et  prima,  jour  qui  est  d  la 
fois  ie  dernier  d'une  liunitson  etle  premier  iiui/e  atilre, 
Varr.  R.  R.  1,  S7.  Solis  anniios  ciirsus  spatiis  men- 
slruis  luna  conscquitur,  chajue  nioif  !a  lunc  lournil  la 
meme  earriere  qtie  le  soleil  en  tine  annee,  Cic.  IX.  D. 
2,  19.  Luna  est  major  quam  diniidia  pai  s  lenae,  id. 
il>.  2,  40.  Habilaii  ait  Xetiophanes  in  hina  eanique 
esse  lerram  multarum  ui  bium  ct  monliiim,  Xenophane 
pritend  qtte  /a  lune  est  habitee  et  qtiil  y  a  heauconp 
de  villes  et  de  montagncs,  id.  Acad,  2,  39.  Lunae 
defectus,  eclipse  de  lune  (cf.  plus  bas  <~  laborans) 
iir.  a6,  5.  Luna  bicornis  regina  siderum,  H01: 
Carm.  Seec.  35.  <~  aurea,  OviJ.  Met.  10,  448.^/ 
nivea  ,  id.  ib.  14,  367.  .~  minor,  nouvelte  lune,  Hor. 
Sat.  2,  8,  3 1  <~  dimidia  ,  p/ein  tpiartier,  P/in.  18,  32, 
75.  1 — 1  plena  ,  p/eine  luite,  id.  11,  3o,  36.  ~  nova  , 
nouvel/e  lune,  id.  8,  54,  54-  ~  intcrmenstrua ,  jour 
intermidiaire  de  l 'ancieiine  et  nottve/le  liine,  id.  18, 
32,  75.  Lunae  seniuni,  decours  011  dectin  de  /a  lune, 
id.  7,  48,  49.  Lunae  coilus,  syzygie,  id.  16,  3q,  74. 
~>crescens,  /iine  dans  so/t  croissant,  Colum.  2,  i5. 
. — 'decrescens,  lune  en  dicotirs,  id.  2,  5.  <~  terlia, 
quarla,  quinta ,  elc,  /e  troisieme,  quatrieme,  cin- 
qttieme,  etc,  jour  de  la  littie,  id.  2,  10.  <~  laborans, 
ic/ipse  de  luue,  Juven.  6,  442.  r^  rorniculala,  dividua, 
protumida,  plena,  Appttl.  de  Deo  Socr.  in. 

II)  mitaplt.  —  A  )  le  mois  :  Centesima  revolvente: 
se  liina-,  dans  le  cours  dn  centieme  mois,  Plin.  18,  25, 
57;  cf.  Ovid.  Met.  7,  53 1. 

B)  la  nuit  :  Roscida  Iuna  ,  Virg.  Georg.  4,  4,  21  ; 
Stat.  T/teb.  6,  289. 

C)  quartier  de  liinc,  croissant,  figure  en  forme  de 
C  que  les  sinatettrs  patricicns  portaient  sur  leur  ctiaus- 
sure  :  Nobilis  et  generosus  Apposilam  nigroe  lunam 
sublexit  aluta?,  Juven.  7,  igr.  Palricia  luna,  Stat. 
Ailv.  5,  2,   57;   cf.  Isid.  Orig.  19,   3  4  W  lunula. 

D)  carti/age  de   la  gorge,   cn  fortne  de  croissant : 
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Jam  si  forte  sueni  latratibus  improbus  Umber  Terruil, 
albenles  nigio  siii)  gutlure  lunas  Frangere  iudus  erai, 
SiJo/i.  Carm.  7,  r«ji. 

E)  I.mia ,  /<i  /tiite  pcrsonniftec,  dcesse,  Ovitl.  Fast. 

4,  374  ;  Attsoii.  Ep.  5,  3;  19,  3;  Stat.  Tlieb.  12,  307  ; 
Hygin.  Fab.  prcef. 

1.  1.1111:1.  ae ,  f.  ( forme  archaique  clu  gettilif  Lunai, 
F.nn.  Ann.  1,  4).  — l)  v,  d'£trttrie,  Mel.  a,  4,  9;  Plin.  3, 

5,  8,  Liv.  3g,  21  :  43,  1 1 ;  Sil.  8,  482  ;  cf.  Mattnert, 
Ilat.  1,  p.  288.  voy.  cidessous  /'artic/e  geogr.  spe- 
cial.  —  II)  De  /d  Luiiensis ,  e,  adj.,  de  Luna  :  Lu- 
nensis  caseus ,  fromage  dc  Luna,  remarquable  par  sa 
grandcur,  Plin.  1 1 ,  42,  97  ;  Martiat.  i3,  3o.  Lmiciise 
niai  mor,  marbre  de  Luiia,  auj.  marbre  de  Carrare , 
Plin.  36,  6,  1  ;  36,  18  ,  29.  Lunensis  aia,  autel  de 
marbre  de  Carrare,  Suet.  Ncr.  5o.  —  Au  pturiel 
substaiitivt  Luneiises,  ium,m.,  les  habitants  de  Luua  : 
In  Lunensium  lapidiciuis ,  Plin.  36,  5,  4,  §  14. 

I.n.ia,  Liv.  41,  19;  43,  9;  Sii.  Ital.  8,  v.  481  ; 
Corn.  Nep.  Fragm.;  Ann.  Prudcnt.  Trec.  Ann.&ty; 
Aouva,  Strab.  5,p.  i53;  Lunensis  Urbs,  Pau/.  JVar- 
nefr.  de  Gesl.  Longob.  4,  47;  v.  sur  la  cdte  N.  O. 
i/e  CElrurie,  a  t'E.  d'Ery\,  pres  de  l ' embouchurc  du 
Miici.i,  probabl.  auj.  Litnegiaiio  ;  selon  d'attlrcs,  pres 
ile  Carrara,  Mela,  2,  4,  appelle  /a  v.  Lnna  Ligurum,  e/ 
ta  place  d  Cendroit  oii  est  Sergianuin  ( la  v.  de  Sar- 
rana )  c/ans  /e  ditche  de  Genes,  pres  du  Macra.  Lu- 
nensis,  e,  Liv.,  Plin.  36,  6;  Lunenses,  Plin.  36,  5. 

I.una  ,  riviere  dans  la  Rhetic,  prend  sa  sonrce 
pres  dc  Ad  Lunam,  se  jette  a  4  '-  milles  ati  N.-E. 
d'Ulm  dans  le  Dantibe,  ct  s'ap/>e//e,  sel.  Leicht/cti, 
auj.  Lontel. 

liiuin  Sylva,  Aouva  r)  3).?],  Ptol.  2,  ir  ;  foret 
dans  la  Germattie  meridiona/e,  au  S.-O.  (/'Orcynius 
Sallus,  abonde  en  mines  de  fer;  sel.  IVilhelm,  auj .  les 
niou/agiies  de  Moravie  et  /esforets,  depttis  fembou- 
chtire  i/c  /a  Taja  (Tera  Theya,  Klittse)  dans  la  Mar 
che  /nsqiid  Znaim;  sel.  Kruse,  dcptiis  /'embouclittre 
de  la  Thaya  jusqtie  dans  la  contree  de  Kostel. 

Iiiinse  Insula  ;  cj.  Divi  Laurcniii  Insula?. 

I.inia'  Alontcs,  montagnes  dans  le  S.-E.  de  l'E- 
thiopie,  au  S.  de  Nili  Paluiies;  attj.  les  monlagnes  tle 
la   Ltinc,  dans  Cinterieur  de  /"A/riqite. 

I.i!  1111'  Portus,  Liv.  34,  8 ;  39,  2  1  ;  V)  u.kv  Aouva 
itoXi;  xa,'  Xiu.r|v,  Strab.  I.  c;  cf.  Eniiiits,  Pers.  6; 
port  d  Etruiie,  non  loiit  de  I.inia. 

I.nii»'  Promontoriiim,  Ptol.; promonloire  de 
Luna,  pret  de  Lunae  Porlus. 

Lunas  Proniontoriuni,  SeX^vTj?  opo;,  Ptol.; 
promontoire  de  Lusitanie,  pres  dit  Tagus;  attj.  cap 
Rocco. 

IiUiitebiirglim,  Luen.;  Luneburgium  ,  Chtv.Z, 
i5  ;  Selenopolis;  Liinebourg,  capitale  de  /a  princi- 
pattte  du  meme  nom,  sttr  V Itmenatt.  Luneburgensis , 
e,  C/ttv.;  Cell. 

lfinaris,  e,  adj.  [luna].  —  \)relatifd  lalune,  lu- 
naire,  de  liuie,  de  /a  lune  :  Lunaresdies,  jours  lunai- 
res,  Varr.  R.  R.  1,  37.  Lunares  horae,  les  Iteures  equi- 
noxiales,  id.  L.  L.  9,  19.  <~  cursus ,  le  cottrs  de  la 
lune,  Cic.  Rep.  6,  18.  Lunares  equi,  Ovid.  Fast.  5, 
16.  ~  ralio,  Plin.  16,  3g,  74.  ~  II )  sembiabte  a  la 
lune  :  Lunaria  coiniia,  Ovid.  Met.  10,  296. 

Iiunaris  Villa,  Lunevilte ,  Lueitstadl ,  v.  de 
France  dans  le  dep.  de  la  Meurtlte ,  a  3  j  milles  att 
S.-E.  dc  Nanci. 

-  I.11  ua riu  111,  Plol.;  promonloire  dans  le  N.-E.  de 
/'Hispania  Tarraron.,  enlre  Blanda  et  Jiaiuln  ;  probabl. 
attj.  St  Pelix  de  Guisota  (Guirols). 

Iiunate,  I.iiih-I  i  tini  ,  Luiiellum  ,  Lunel , 
v.  de  Fiance,  dans  le  Languedoc. 

lfiiiaticiis,  a,  um  ,  adj.  [  luuaj,  alteint  de  manie, 
lunatiqtie  :  Mancipium  lunaticum,  Paul.  Dig.  21,  1, 
43.  ■ — '  ociilns,  ceil  qtti  se  trouble  par  intervalles,Ve- 
get.  Vel.  2,  18. 

lunatns,  a,  um  ,  Pa.,  voy.  luno,  a  la  fin. 

lunchus,  voy.  lonclius. 

Iiimila  (lolhorum,  cf.  Loiidinum  Scandino- 
111 111,  Lundensis,  e. 

I.iiiuli n iiiin,    /   /.  q.  Aiigusla  Trinobanliim. 

I.11  iuliiiii.!,         { 

Lunebiir(;ciisis  (Ducalus)  Principatus,  Cluv. 
3 ,  1 5  ;  Ce/l ;  l.iinelioiirg,  principattte  du  Hanovre 
(Celle ).  bornee  ati  N.  el  att  N.-E.  par  l'Elbe. 

linneuais,  c,  adj.,  vor.  2.  Luna,  w  II. 

Etungonem,  eranche  aes  Asiures,  dans  le  N.-O. 
de  "Hispania  Tarraconeusis. 

liimia  ;  cf.  Clunia. 

lfilio,  avi,  aliiui,  r.  v.  a.  [luiia],  courber,  ployer, 
iiiqur  eu  forme  de  croissant  (rare  aux  modes  per- 
tonnelt,  freq.  au  partic.  /nissc  comme  adj.)  :  Luna- 
vitque  genu  sinuosum  fortiter  arciun,  Oritl.  Am.  t,  t, 
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23.  Tamque  acies  geminos  Ncieus  lunarat  in  arcus, 
Proji.  4,  6,  25.  —  De  la 

lunatus,  a,  iim,  /'«.,  en  Joimc  de  croissant,  de 
diiititunc  :  Lunata:  pellse  Amaziiiiidiiin ,  boueliert 
ecliancrcs  iles  Amazones,  Virg.  JEn.  1,  494  ;  De  la 
liiiialiiin  agmeii  ,  Carmee  des  Aniazones  {qui  poitent 
des  boucliers  echancres),  Stal.  Theb.  5,  145.  Non- 
duin  lunala  Jronte  juvinci ,  jeiinrs  laureaux  dont  te 
frottt  nest  pas  encore  surnionte  du  croissant,  id.  ib. 
6,  2<i5.  ~/  pellis,  cliausstire  ornee  de  la  liintile ,  Mar- 
tial.  1  ,  5o.  Lunala  corniia,  P/in.  6,  i3,  i5.  LunattB 
concbae,  id.  9,  33,  32.  Luualum  ferrameulum,  fer  re- 
courbe,  ser/ie,  serpctte,  Cotum.  12,  54. 

Iiuntula  ,  /.  q.  Lenlula. 

lfinula,  x,f.  dimin.  [luna],  pelite  iune,  lunitle, 
oriicment  des  jemmes:  Non  meminisli,  me  auream  ad 
le  afferre  natali  die  Lunulam  atque  anellum  aunoliiiii 
in  digitum  ?  Ptaut.  E/iid.  5,  1,  33;  cf.  luna,  n"  II,  C. 

Lunus,  i,  m.,  la  Litne,  Diett  revere  par  les  liabi- 
tauts  de  Carres  :  Cum  hibernarel  Edcss:e  ,  atque  inde 
Carras  Luni  dei  gialia  veiiisiel,  Spart.  Caracall.  6, 
7  ;  cf.  Tertult.  Apol.  1  5.  —  Cest  aitssi  uit  sitrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Atdini  Marm.  Com.  p.  i45,  n°  70. 

luo,  lui,  3.  v.  a.  [r\\)U>],  laver,  baigner,  arroser. 
—  I)  att  propre  :  Argivos  major  qua  Gra:cia  uiiiros 
Servat  el  Ionia  luitur  curvata  profundo,  Si/.  11 ,  22. 
Amuis  pulcbro  gurgite  mceuia  luit ,  Prudent.  nepl 
utsp.  3,  190. 

II)  attftg.  —  A)  nettoyer,  purifier  :  Insontes  er- 
jore  luit  culpamque  lemillens,  lave  des  innocents 
d'uue  erreiir,  dune fattte,  Val.  Flacc.  3,  407.  De  /d 

B)  ejfaccr  par  des  expiatiors,  ex/tier,  rac/ieter  : 
Quae  per  vim  oblalum  stuprum  voluutaria  morle  lne- 
rel,  pour  expier  par  une  morl  volontaire  la  violence 
dont  elle  avait  ete  i-ictime,  Cic.  Fin.  5,  22.  Ul  ejus 
libidinem  iniiocenliiim  hominum  sanguine  iui  velles, 
pour  avoir  ■voti/tt  laver  sa  honle  dans  le  sang  inno- 
cent,  id.  Verr.  2,  1,  3o.  >~  uoxani  pecunia,  racheter 
ttne  fattte  a  prix  d'argent.  Liv.  38,  37.  Obsides  sex- 
centi  imperali,  qui  capite  luerent,  si  paclo  non  sta- 
jelur,  id.  9,  5.  i~  sanguine  perjuria,  Virg.  Georg. 
1,  5o2.  o~>  commissa,  id.  ib.  4,  454. 

C)  delourner  par  une  expiation  011  par  uiic  pitni- 
tion  :  Datum  hoc  nostro  generi  esl,  ul  luendis  periculis 
publicis  piacula  simus,  de  servir  de  victime  expia 
toire  pour  dctottriier  les  dangers  pub/ics,  Liv.  10,  28. 
rv  responsa,  detourner  (annitler)  des  presages,  Val. 
F/acc.  2,  569. 

D)  payer,  acquitter  une  dette  011  accomplir  ttnc 
vengeance :  Pbuibus  vestrum  defnlurum  viatiotun  fuil, 
ni  a;s  alienuni  luissem,  si  je  11'eusse  payi  vos  detles, 
Cnrt.  10,  2.  i~  debitum,  Impp.  Valent.  Theod.  Ar- 
cad.  Cod.  Theod.  2,  4,  3.  r^  fundiim  a  testalore  obli- 
galiiin,  decharger  iin  bien-fonds  des  hypolheqttes  dont 
le  testatettr  1'avait  greve,  Sccev.  Dig.  36,  1,  78.  Cau- 
tum  est  XII  tabulis,  ul,  qui  injuria  cecidissct  alienas 
arbores,  luerel  in  singulas  seris  XXV ,  paj  ci ail  i5  as 
(de  dommages-interets),  Plin.  17,  1,   i.Deld 

E)  Luere  poenas  011  pceuam,  etre  puni,  porter  la 
peine  (proprt  payer  la  rancon,  la  compensalion  dite 
poitr  ttn  dommage  cattse,  itne  faute  cominise)  :  Ilaque 
mei  peccali  luo  pcenas,  je  sttis  ptini  de  mafaule,  je 
Cexpie,  Cic.  Alt.  3,  9.  Eos  ad  luendas  reipublirae  poe- 
nas  Furiae  qiiiedam  invitaverunt,  id.  Snll.  27.  ~  pce- 
nam  pro  cede,  eirc  pitni  d'un  meurtre,  en  subir  la 
peine,  Ovid.  Mel.  3,  624.  • — '  augiirinm  malis,  verifier 
un  presage par  ses  malheurs,  Ptin.  7,  8,  6.  Quicumqiie 
capi  potiierunt,  supplicia  crucibus  luerunt,  lous  ceux 
qtic  1'oti  pttt  prcttdre  su/ireiit  le  supplice  de  /a  croix, 
Jttsiin.  2,  2.  Heu!  nimium,  virgo,  nimium  crudele 
luisli  Supplicium!  tu  as  subi  un  trop  crttel  supplice, 
Virg.  Mn.   11,  841. 

liipa,  1.  /.  [lupus],  louve.  —  I  )  au  propre  :  Ra- 
pida^  tradis  ovile  lnpos,  tu  livrrs  la  bergerie  a  titie  louve 
ravissanle,  Ovid.  A.  Am.  3,  8 ;  de  meme  Hor.  Od.  3, 
27,  2;  Pro/>.  4,  4,  5i.  Virg.  aussi  :  Inde  lupre  fulvo 
nutricis  legmine  Iretus  Komulus  excipiet  gentem,  .Ett. 
1,  275;  et  :  Fecerat  et  viridi  fetam  Mavorlis  in  an- 
troProciibuis.se  lupaiu;  geminos  huic  ubera  circum 
Ludere,  ib.  8,  63 1.  —  II)  meiaph.  —  A)  cotti  tisane, 
prostititec  :  Divortunt  raores  virgini  longe  ac  lupae, 
Plniit.  F.pid.  3,  3,  22.  Ille,  qui  semper  secum  scoiia, 
semper  exolelos,  semper  lupas  ducebal,  Cic.  Mil.  21  ; 
dt  meme,  Liv.  r,  4;  Quintil.  Inst.  2,4,  19;  3,  7,  5; 
Atirel.  Vict.  de  Orig.  gent.  Rom.  ai. 

B)  Nom  d'un  cltieit,  Colum.  7,  12,   i3. 

liipana,  ;e,  /.  XuinaTva,  courtisaite,  Commodian. 
5o,  22. 

liipanar,  aris,  n.  [  lupa,  n"  II,  A],  lieu  de  pros- 
titttlion,  ile  debatiche,  mauvais  licu,  lupanar  :  Qui  iu 
Iupanariaccubal,P/(JK/.  Uacch.  3,  3, 5o.  An  depreken- 
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siis  iu  liipanari  cum  aliena  uxoie  adulter  sii  quantur, 
Qutiitil.  Insi.  7,  i,  6.  Intravil  calidum  veleri  eentonc 
lupanar,  Juven.  6,  121. —  Comme  terme  injurieux  : 
()  liiluiii ,  lupanar,  Aut  si  perditiui  notctt  quid  esse, 
Calit/l.  42,  i3. 

lupaniiris,  e,  adj.  [lupanar],  de  debauclte,  de 
lieu  de  prostilitiion  :  Larem  inarili  lupanari  maculare 
iufatnia,  A/ipul.  Met.  9,  p.  634,  <>nd. 

lupanarium,  li,  n.  [lupanar],  maison  de  prosti- 
tution  :  Pensiones  a  lupauario  peicepla-,  Ulp.  Dig.  5, 
3,  27. 

Luparia,  Tliuan.;  Luparix ;  Louviers,  v.  de 
France,  dans  /e  dept  de  1'Eure. 

liuiiariu-,  aruiii,/.  Is.-ettt.  redes)  tes  maisotts  de 
prostitiitioit,  dans  le  quai  lier  de  Subura,  d  Rome,  Sext. 
Ruf  reg.  2  ;  Inscr..a/>.  Gud.  33  ,  1. 

lupatria,  *,/.,  femme  qui  se  proslitue,  Cod. 
a/>.  Pelr.  fragm.  Trag.  3'j ,  Biirmann.  (d'aitlres  /isetil 
eupatria  ,  mais  la  lecon  lupatria  est  preferable,  d 
moius  qit'1111  tte  ttse  luparia. 

luparius,  ii,  m.  j  lupus  ] ,  chasseur  de  lottps, 
Serv.  Virg.  Georg.  1,  139;  cf.  :  »  Luparius  ,  XuxoOrj- 
pa;,  "  Gtoss.  Pltilox. 

I.uputiu.',  Allamura,  pelite  v.  du  roy.  de  Na- 
ples,  />rov.  de  Terra  di  (d  4  \milles  att  S.  de) 
Bari. 

lupatus,a,  uin,  adj.  [Inpus].  —  I)  garni  de  dentt 
de  loup,  c.-dd.  de  poinles  de  fer  en  foriue  de  dents  de 
lottp  :  Frena  lupata,  sorte  de  mors  Ires-rude  :  Gallica 
nec  lupalis  leinperat  ora  frenis.  Hor.  Od.  1,  8,  6. — 
II )  suhstanlivt  (sc.  freni  011  frena  )  lupali,  orum,  m.  et 
lupala,  orum  «.,  sorle  de  mors  garni  de  dents  de  fer  cl 
tris-rtide  pottr  les  chevaux  :  Eqiius  adeo  sprevit  lu- 
patos,  ut  de  industria  cernualus,  So/in.  45. —  Ver- 
bera  lenta  pati  et  duris  parere  lupalis,  Virg.  Georg. 
3,  208;  dememe,  Ovid.  Am.  1,  2,  i5.  Moidenl  aurea 
quod  lupata  cervi,  Martial.  1,  ioj. 

l.uptTli  SIons,  Montluel,  v.  de  France,  dept. 
de  /' Ain,  sttr  la  Seraine. 

Iiiiperca,  .t,  /.  [  lupus],  deesse  reveree  cliez  les 
anciens  Romaius,  femme  de  Lupcrcus;  deiftcation  de 
ta  lotive  qni  avait  allaite  Romutiis  :  Quod  abjectis 
infantibu.s  pepercit  lupa  non  mitis  Lupcrca  dea  est 
auctore  appellata  Varrone,  Arnob.  4  ,  128;  cf.  Har- 
tung,  Retigioa  des  Romains,  a,  p.   177. 

Ijiipercal,  alis,  n.  [Liiperrus  ].  —  I )  groile  du 
mont  Patatin,  consacrec  d  Pan  Lyceen  :  Hinc  lucum 
iiigentem  quem  Romulus  acer  asyluin  Rettulit  et  ge- 
lida  monstral  sub  tupe  Lupercal,  Parrhasio  Panos  de 
more  Lycaei,  Virg.  JEn.  8,  3',2;  toy.  Serv.  sur  ce 
passage.  Qiiauiquaiii  Velia  non  est  vilior  quam  Lu- 
peical,  Cic.  Fam.  7,  20,  1  ;  de  meme,  Ovid.  Past.  2, 
38i. 

II)  au  pluriel :  Lupercalia,  ium  eiorum,  n.,les  Lu- 
percales,  fele  qtti  se  celebrait  en  fevrier  ett  Cltonnettr 
de  Pan  Lyceen,  et  pendaiit  /aqtie/le  les  pretres  de  Pan 
{ les  Luperques,  Luperci ),  /e  visage  barbouille,  nayanl 
pour  tout  vetemeut  qtiutte  cetnttire  attlour  des  reins 
(  cincliili,  Ovid.  Fast.  5,  101  ),  parcouraient  les  rues 
de  Rome,  frappant  sur  leur  cltemin  les  femmes  quits 
rencontraient,  et  qui  croyaient  d  ta  vertu  fecondante 
de  ces  coups  :  Ascribi  jussit  in  Fastis  ad  Lupercalia, 
Cic.  Pltil.  2,  34.  Hodierni  diei  res  gestas  Lupercali- 
bushabebis,  id.  Qu.  Fr.  2,  i3;  cf  Ovid.  Past.  2,  267  ; 
Serv.  ad  JEn.  8,  343  ;  voy.  Hartung,  Rel.  des  Rom. 
2,  p.  178  et  suiv. 

liiipercalis,  e,adj.  [Lupercal],  relatif  atix  l.tt- 
percales  :  Lupeixale  sacrum,  Suet.  Attg.  3i. 

Iiiipercilla,  re,  f.  (dimin.  de  Luperca),  surn. 
rom.,  Iitscr.  ap.  Grnt.  1147,  3. 

■iiipercus,  i,  m.  [lupus-arceo]. — l)/e  Pan  Ly- 
ceen  (ainsi  nomine  parce  quii detoitrnait  les  loups), 
Justin.  4,3.  —  Bien  plus  souv.  II)  Luperque,  pre- 
tre  de  Pan  Lycecn  :  Exsiillanles  Salios  nudosque 
Lupercos,  Virg.  JEn.  8,  663.  Agili  palmas  pnebere 
Luperco,  Jitven.  2,  142.  //  y  avait  dans  Corigine  deux 
classes  de  Lttperques,  les  Fabiaui  et  les  Quinliliani; 
011  y  ajottta  plus  lard,  en  1'honneur  de  Cesar,  les  Ju- 
liani  :  ces  prelres  etaient  choisis  d'abord  parmi  les 
bergers  ;  plus  tard  on  les  prit  aussi  parmi  les  jeunes 
gens  de  premiere  condition,  Cic.  Phil.  2,  34;  Sitet. 
Aug.  3i.  —  //  )-  avait  aussi  des  Luperques  aillcurs 
qtid  Rome,  par  ex.  d   Velilrae,   Inscr.  Murat.  t,  3. 

liiiphu  ;  cf.  Laviacum. 

liuphurdum,  Ptol.;  v.  dans  Cinterieur  de  la 
Germaitie ;  orditiairem.  dans  la  contree  de  Meissen  ; 
sel.  JVilhelm,  dans  le  voisinage  de  Luppe,  pres  de 
Leipzig;  mais  sel.  Krusc  el  de  JVersebe,  Leopolis, 
Limberg. 

liiipi  Vnilum;  cf.  Guclferbytum. 

■iiipia  (  Luppia),  x,  m.,  flcuve  au  nord-est  de  la 
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Germanie,  auj.  ?<i  Lippe,  Mela,  3,  3,  3  ;  Vcll.  a,  io; 
Tac.  Ann.  i,  6o  ;  a,  7  ;  llisl.  5,  22. 

Liipilla,  B,  /.  (</<'"«.  </<•  lup»)  J«r«.  rom., 
Inser.  a/>.  Murat,  1192,  10. 

Lupia,  1'li'i.  3,  11;  Lupia»,  Mr/<i(  2,  4i  Aou- 
icfat,  /Vo/.;  Strai.;  Luppia,  Tab.  Peut.;  Colonia  Lu- 
piensium  ,  Inser.  ap.  Gruter.  n"  5,  p.  374  ;  »■■  </<•  la 

Calabre,  a  3o  111.  rom.  an  S.-O.  de  Biundusium;  auj. 
Lecce,  eapitale  de  la  prov.  de  Terra  eVOtranto  ,  dans 
/<•  roy.  de  Naples,  Lyppiensis,  ager,  Front.  de  Colon. 

i.npi.i.  Mela,  3,  3;  i.  </.  Lippia. 

I.upia  ,  Lupa,  Gttiliel.  Brito;  cf.  Vales.;  Luna, 
.Xil/iard.  Hist.de  Gest.  Ludomc;  Loing.fl.de Francc, 
dept  dc  la  Nievrc,  se  jcttc  prcs  dc  Mclun  dans  la 
Seine. 

'liipillus,  i,  m.  dimin.  [lupiuus],  petit  lupin, 
gdteau  dc  lupin  :  Lupilli  cominiimto  crustulo,  Plaut. 
Stich.  5,  4  ,  9.  —  Sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat, 
1 192,  10. 

luplniiceus,  a,  um,  adj.  [lupinus],  re/atif  att 
liipin,  de  lupin,  a  lupins  :  Lomentum  lupinaceum , 
Appul.  Herb.  2  t. 

liipTnarius,  a,  uui,  adj.  — \)qtti  concerne  /elupin, 
d  lupins  :  Lupiuarium  labruni,  Cato,  B.  B.  10  et  11. 
—  II)  substantivt  lupinarii,  orum,  m.,  marchands  de 
tegumes ,  Lamprid.  Alex.  Sev.  33. 

I.ii  pi  1111  ni  ,  lla.ja-  Villa  ,  Maji  Campus, 
(  champ  de  mai )  Mayenfeld,  v.  de  Suisse,  canton  dcs 
Grisons,  sur  lc  Bliin  ;  cf.  Magia. 

lupinus,  a,  iim,  adj.  [lupus]  — I)  de  loup,  de  lott- 
vc  :  Ubera  lupina,  mamellesdc  louve,  Cic.  Catil.  3,  8. 
Et  galea  hirsula  compta  lupina  juba,  Prop.  4,  10, 
20.  ~  pellis,  Plin.  28,  19,  78.  —  <~impetus,  Enn. 
dans  Donat.  Tcr.  Phorm.  1,  1,  25.  —  II)  substantivt 
lupinus,  \,m.,  et  Lupinum,  i,  n.,  lupiii,  legume  :  Ibi 
lupinum  boiunn  tiet,  Cato,  B.  B.  34,  2;  cf.  Colum. 
2,  10,  1,  sq.;  P/in.  18,  14,  30;  Pal/ad.  1,6,  14;  id. 
Mai.  3,  2;  Jun.  3  etpassim.  Tristisque  lupini  Sustu- 
leris  fragiles  calamos,  Virg.  Georg.  1,75.  —  Dans  les 
comedies  on  se  servait  de  liipins  en  gttise  d'argcnt, 
Plaut.  Ptxn.  3,  2,  20.  Nec  tamen  ignorat,  quid  dis- 
tent  aera  lupinis,  il  n'ignore  pourtant  pas  en  quoi  les 
lupins  different  de  lamonnaie,  Hor.  Ep.  1,  7,  a3. 

Eiiipio,6nis,  m.  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maiin. 
Iscriz.  Alb.  p.  170. 

I.u  poil  111111 111,  i,  n.,  iiil/e  de  Germanie  dans  le 
voisinage  des  sources  du  Danube,  auj.  Ladcnburg  oit 
Lupff,  Atison.  Mosell.  423. 

I.iipixirniiini,  q.  Labduuum.  I.obodunensis,  e, 
Pertz. 

lupor,  ari,  v.  dep.  n.  [  lupa],  frequenter  les  cour- 
tisanes ,  ou  vivre  dans  la  prostitiilion  :  Cum  mere- 
trice  per  vias  lupantur,  Atta  dans  Non.  i33,  11.  Et 
divos  ture  precemur  Consilium  faxint  placeat,  tu  im- 
pune  luperis,  Lucil.  ib.  i5. 

I.uppia;  cf.  Lippia. 

IiUppia,  sive  Lupta,  AouiTTa,  Ptol.  2,  11  ;  v.  dans 
la  Germanie  occidentale,  sel.  Wilhelm,  sur  le  revers 
N.-O.  dtt  Harz,  pres  d' Eimbeck. 

lupula,  x,f.  dimin.  [  lupa].  petite  louve,  metaph,, 
encltanteresse,  magicienne,  sorciere  :  Perfidae  lupnlae 
magnis  conatibus  nelarias  insidias  tibi  comparant, 
Appttl.  Met.  5  ,  p.  342,  Oud.  —  Surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murat.  i382,  4. 

liiipulus,  i,  m.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  De  Vita, 
AA.  BB.  p.  5i,  «°  io3. 

lupus,  i,  m.  [meme  racine  qtte  Xuxoc],  lottp.  — 
I)  ait  propre  :  Torva  leiena  lupum  sequitur,  lupus  ipse 
capellam,  la  lionne  poursuit  le  lottp,  le  loup  poursuit 
la  chevre,  Virg.  Ecl.  2  ,  63.  Caecos  catulos  gignunt 
canes,  lupi,  pantherce,  Plin.  10,  63,  68.  Lupi  iu  fame 
terra  vescuntur,  id.  8,  22,  34.  —  Lupus  Martialis,  le 
loup  consacre  a  Mars,  Hor.  Od.  1  ,  17,  9 ;  de  menie 
~  Marlius,  Virg.  JEn.  9,  566.  —  Lupus  kmina  potir 
lupa,  louve  :  Lupu'  femina  feta  repente,  Enn.  dans 
Serv.  Virg.  JEn.  2,  386.  Eudo  tueturubi  lupu'  femina 
conspicit  amnes,  id.  ap.  Non.  4,  358;  cj.  :  Quintil. 
Inst.  1,  6,  12.  —  Se/on  la  croyance  des  Bomains,  011 
devenait  muet  quand  on  etait  apercti  d'uu  loup  avant 
de  1'avoir  apercu  soi-meme  :  Vox  quoque  Mcerim  Jam 
fugitipsa:  lnpi  Mcerim  videre  priores,  Virg.  Ecl.  g, 
53;  cf.  Plin.  8,22,  34.  —  Proverbialt :  Lupusinfa- 
bula  ou  sermone,  cest  le  loup  de  la  fab/e  011  de  la 
conversation,  c.-ct-d.  quand  on  parle  du  loup,  011  en 
voit  la  qtteue  (qttand  on  parle  de  qqn,  il  arrive)  :  At- 
que  eccum  tibi  lupum  iu  sermoue,  Plaut.  Stich.  4,  1, 
71.  De  Vanone  loquebamur  :  lupus  in  fabula  :  vcnit 
enim  ad  me,  Cic.  Att.  i3,  33.  —  Lupum  auribus  te- 
nere,  /<•/<<>  k  loup  />ar  les  oiri/lcs,  c.-a-d.  se  trouvcr 
dans  un  grand  embarras  :  Immo,  quod  aiunt,  auri- 
bus  leneo  lupum.  Nam  neque,  quo  amittam  a  me,  iu- 
DICT.     LAT.    FR.    T.    II. 
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venio,  neque  uti  retineam  scio,  je  tiens,  commc  on 
dit,  le  loup  par  les  oreillcs  ;  jc  ne  puis  ni  lc  Idchcr  ni 
le  tenir,  Ter.  Phorm.  3,  2,  21  ;  Suet.  Tiber.  25. — 
Hac  urget  lupus,  hac  canis  angit,  je  suis  presse  d'un 
cote  par  un  lottp,  de  lantie  par  1111  chien,  je  sitis 
entre  dettx  dangcrs,  jc  suis  pris  entrc  deux  fitx,  Hor. 
Sat.  1,  3,  64.  —  Ovem  lupo  commillere,  faire  garder 
les  brebis  par  le  lottp,  prcndre  un  bouc  pour  jardinier  : 
Scelcsta  oveni  lupo  commisisti,  Tcr.  E1111.  5 ,  1,  16; 
cf.:0  praclarum  cuslodem  oviiim,  ut  aiunl,  lupum! 
Cic.  Phil.  3,  1 1  ;  et  :  Pleniun  montano  credis  ovile 
lupo?  Ovid.  A.  A.  2,  303.  —  Lupo  agnum  eripere  , 
arracher  itn  agncatt  a  un  loup,  c.-a-d.  tcnter  une  eit- 
treprise  diffici/e,  P/aut.  Pcen.  3,  5,  3i.  —  Lupus  ul- 
tro  fugiat  oves,  (  vottloir)  qite  le  loup  ftitc  dc  titi-mente 
les  brebis,  en  parl.  cUttne  cltose  impossible,  Virg.  Ecl. 
8,  52.  —  Luptis  oviiun  11011  curat  iiumerum,  le  lonp 
itc  s'inquiite  pas  dit  nombre  des  brebis,  il  les  mangc, 
totttes  comptees  qiielles  sonl  :  Hic  tanlum  Boreae  cu- 
rauitis  frigora ;  quantum  Aut  numernm  lupus  aut  tor- 
rentia  flumina  ripas,  Virg.  Ecl.  7  ,  5i.  Lupi  Moerim 
videre  priores,  les  lottps  ont  apercu  Mceris  les  pre- 
miers,  c.-d-d.  Mceris  demeurc  muet,  sans  voix  (</'<7- 
pres  cette  croyance  des  anciens,  que  celui  qiti  avait  ete 
vu  le  premier  par  des  loups  perdait  la  paro/e ),  id. 
Ecl.g,  54. 

II)  metaph.  —  A)  loup  inarin,  />oisson  tres-vorace, 
Hor.  Sat.  2,  2,  32;  Piin.  9,  54,  58;  9,  17,28;  Co- 
lum.  8,  16;  Martial.  i3,  89;  Macr.  Sat.  2,  12. 

B)  araigitee-loup,  Plin.  29,4,27;  11,  24,  28. 

C)  mors,frein  (cf  frena  lupata)  :  Tempore  paret 
equus  lenlis  animosus  babenis,  Et  placido  duros  acci- 
pit  oie  lupos,  Ovid.  Trist.  4,  0,  3. 

D)  croc,  grappin  'pour  etcver  qqche)  :  Qui  erexe- 
rant  ad  murum  scalas,  alii  furcis  detriidebanlur,  in 
alios  lupi  siiperne  ferrei  injecli,  ut  in  periculo  es- 
sent,  nesuspensi  in  murum  extraherentur,  Liv.  28,  3; 
dc  me.me,  lsid.  Orig.  23,  i5. 

E)  scie  a  main,  Pa/lad.   1,  43,  2. 

F)  houblon,  plante,   Plin.  11,  i5,  5o. 

G)  Lupus,  surnom  dans  la  gens  Rutilia,  par  ex.  P. 
Rutilius  Lupus,  rheteitr  du  lemps  d' Aiiguste ;  i<oj:  Ru- 
lilius;  cf.  Cic.N.  D.  1,  23,  63. 

I.ui|iii<l<>  .  v.  dans  1'inlerieur  de  la  Sardaigne ; 
probabl.  anj.  Lugodori. 

Liuquido,  i'.  dans  1'ilede  Corse  ;  sel.  Briet,  auj . 
Lagotiasto;  011  Ogliastro. 

lura,ae,/.  —  I)  ouverture d'une  outre  011  d'un sac  : 
«  Lnra  os  cullei  vel  etiam  ulris  :  unde  lurcones  capa- 
cis  gulae  homines  et  bonorum  suorum  consumptores  », 
Fest.  p.  120.  —  II)  metaph.  A)  outre  :  Opes  aliquas 
in  lura  inesse  existimantes,  Auson.  Perioch.  Odyss.  10. 

—  B)  les  entrailles  :  In  os  prius  accipiam  ipse,  Quam 
gladium  in  stomacho,  lura  ac  pulmonibu'  sisto,  Lttcil. 
dans  Cic.  Tusc.  4,  21,  48  ;  doiiteux. 

'  1  ii  10I1 111:1  Imiii«Iii>  (s'ecrit  aussi  liircinabundus 
et  lurchabiindu.s),  a,  um,  adj.  [ lurco  ],  vorace,  qui 
mange  avidement  :  «  Neque  lurchinabundum  jani  in 
nobis  quisquam  ferat,  licet  Cato  sit  auclor,  >>  Quint. 
Inst.  1,  6,  42,  Spald.  JN.  cr. 

1.  lurco,  are  et  lurcor,  ari,  v.  dep.  n.,  manger 
avec  avidite,  devorer  :  «  Lurcai'e  est  cum  aviditate  ci- 
bumsumere,»  Non.  10,  3i.Lardum  lurcabat  lubens, 
Pomp.  dans  Non.  11,  6.  —  Ul  lurcaretur  larda  et 
carnaria  furlim ,  Lucil.  ib.    11,  2. 

2.  lurco  ( lurcho,  Serv.  ad  Virg.  JEn.  6,  4  ;  Prob. 
in  Cathol.  p.  1455  ,  P.),  onis,  m.,  gourmand,  mangeur. 

—  \)au propre :  Lurco,  edax,  furax,  fugax,  Plaul.  Pers. 

3,  3,  16.  Vivile  lurcones,  romedones,  vivite  ventres, 
Lucil.  dans  Non.  1 1 ,  9.  (  Lemeus  Sallustium  histori- 
cnm  )  acerbissima  satira  lareravil,  lastaurum  et  lur- 
conem  et  nebulonem  popinonemque  appellans,  Suet. 
Gramm.  i5.  «  Lura  os  cullei  vel  etiam  utris  :  unde 
lurcones  capacis  gula>  homines  et  bonorum  suorum 
consiimplore-,  »  Fest., />.  120.  — Surnom  de  M.  Ait- 
fidiits,  qui  le  premier  engraissa  un  paon,  Varr.  R. 
B.  3,  6,  1 ;  Plin.  10,  20,  23.  De  meme  M.  Perpenna 
Lurco,  Inscr.  Grut.  237,  8.  — B)  metaph. ,  ■volti/i- 
liteux,  debauche ,  dissipateur  :  Sic  praico  lurconem 
tractabal  dicacule,  Appul.  Met  8,/>.  574,  Oud. — 
II)  Dc  la  Lurconianus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  un 
Ltirco  :  Apicianaet  Lurroniaua  condimenla,  Tertuil. 
Anim.  33. 

Lurda,  Sat.  a/>.  Prisc.  p.  959,  Jl.  peut-etre  en 
Pisidie,  cottlait  dtt  Taurus. 

luria,  x,J.,  Oxymelum  appellatum,  quod  ex  aceto 
et  melle  roniponitnr,  Isid.  20,  3. 

lilriitatus,  a,  um ,  adj.  (luridusj,  sali,  souille  : 
Luridali  delinquentias  maculis,    Tertult.  adv.  Marc, 

4,  8^ 

luriilus,  a,  um,  adj.,  pdte,  bleme,  livide,  jaune, 
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jatmiilrc  :  «  Luiidi  supra  inoiliini  pallidi,  »  <>//  appelle 
I  uridi  ccux  dont  lapdlettr  cst  excessive,  Fest.  p.  126  • 
cj  :  «  Luridus,  <oyf.6i;,  ireAioc,  iy.xepixo;,  \J7iw7tio;  »,' 
Gloss.  Phdox.  Luridii;  Orcus,  Od.  3,  4,  74.  ~  .)al- 
lor,  Ovid.  Met.  4,  267.  Luridi  dcntes ,  dents  jaunes , 
noirdtres,  Hor.  Od.  4  ,  3,  10.  Luridie  bilis  suffusio, 
Senec.  Ep.  g5 ;  cf  :  Viden'  tu  illi  maculari  corpus 
tolum  marulis  luridis  ?  Atra  bilis  agitat  liominem , 
voistu  conime  tout  son  corps  se  cottvre  de  taclies  li- 
vides?  Il  a  la  bile  noirc,  *  Plattt.  Caput.  3,  4,  63.  Sol 
etiam  effulsit,  luridus  tamen,  qualis  esse,  qunm  de- 
ficit,  solel,  P/in.  Ep.  6,  5i>,  ftn.  Lnrida  luna,  Senec. 
Med.   790.  Rana  lurida,  une  grenouille  jaitne,  Varr. 

B.  B.  1,  2.  —  II  )  metaph.,  qiti  reitd  pd/e  :  Luridus 
horror,  Ovid.  Met.  14,  198.  L111  ida  aconila  ,  id.  ib.  1, 
247.  Lurida  mors,  Sil.  i3,  56o. 

liiror,  oris,  m.,  couleur  jatindtre,  teint  livide  :  Lu- 
rida  pnelerea  fiunt ,  quxcunque  lueutur  Arquati , 
quia  luroris  de  corpore  eorum  Semina  multa  fluunt , 
I.ucr.  4.  332.  Luror  permanat  in  herbas,  Deficiunt 
rivi,  squalent  rubigine  prata  ,  Claudian.  Bapt.  Pros. 
3,  238.  Lurore  buxeo  macieque  foedatus,  Appul.  Met. 
9,  p.  222. 

JLursenses,  Plin.  3,  3  (4),  24;  peitple  de  /'His- 
pania  Tarraconensis. 

IiUs,  i.  q.  Belbel-Aven. 

liiisa  ,  Ptin.  3i,  2  (10)  ;  cf.  Lolusa. 

IiUsatia,  Zeiler;  Sagittar;  la  Lusace  ,  margra- 
viat,  bornee  d  i'£.  par  la  Silesie,  att  N.  par  le  Bran- 
debouig,  d  1'0.  par  Meissen  ,  att  S.  par  la  Boheme ; 
se  divisail  en  Lusatia  Superior,  capitale  Baittzeu  ,  et 
en  Lusatia  Inferior,  capitale  Lutkau.  Une  partic  de 
la  haitte  Lttsace  fait  partte  de  /a  Saxe  ;  tout  le  reste 
est  incorpore  au  district  de  Fi  ancfort  et  de  Leignitz. 

—  Lusalicus,  adj. 

luscinia,  a.1,  f.  (forme  access.  mascitline  luscinius, 
ii,  Phtvdr.  3,  18,  2  et  1 1 ;  et  «  HISCINUS,ayi8tov,  » 
Gloss.  Lat.  Gr.)  [  luscus-cano  ],  oiseau  qtti  cliante  au 
crepusctile,  rossignol,  «  Plin.  10,29,43.»  Luscinias 
solili  iinpenso  prandere  roeinptas,  Hor.Sat.  2,  3,  245. 
Habet  vocem  ?  sed  quanto  dulciorem  mobilioremque 
luscinise,  Senec.  Ep.  76. 

lusciniola  ,  se,  /.  dimin.  [luscinia],  petit  rossi- 
gnol  :  Intra  retem  aves  sunt  omnegenus,  maxime 
cantrices,  ut  lusciniohe  ac  merulie,  Varr.  R.  B.  3,  5, 
11,  22,  §  76,  Mttll.  —  Provcrbialt :  Lusciniola;  deest 
cantio,  le  clianl  manque  au  rossignol,  pour  dire  qiittne 
personne  possede  une  chose  en  abondance  :  Pi.  Pol 
magis  metuo  niiln  in  monendo  ne  defuerit  oratio.  Ba. 
Pol  ego  quoque  metuo ,  lusciniolse  ne  defuerit  caulio, 
ah  !  c'est  pttitdt  d  moi  de  craindre  que  la  parole  ne  me 
manqitc  pour  te  souffler.  —  Oui,  comme  011  peut  crain- 
drc  qtte  la  voix  ne  manque  att  rossignol,  Platit.  Bacch. 
1,  1,  4. 

1.  lusciuius,  ii,  m.,  rossignol,  voj.  luscinia,  au 
commenc. 

1.  luscinius,  a,  um,  adj.  [luscus],  borgne;  cest 
le  nom  qtte  donnait  femperettr  Commode  d  ceux  d  qtti 
il  avait  Jait  arracher  un  oeil ,  Lampr.  Commod.  10; 
voy.  lart.  suiv. 

luscinus,  a,  um ,  adj.  [luscus],  • —  I)  qui  na 
plus  qiiun  otil,  borgne  (par  voie  de  fail  )  :  «  Qui  al- 
lero  lumineorbi  nascerentur,  Coclites  vocabantur;  qui 
parvis  utrisque,  Ocellae ;  Luscini ,  injurije  cognomen 
liabuere,  »  Piin.  1 1,  37,  55.  —  De/d,  surnom  romatn  : 

C.  Fabricius  Luscinus ,  Ltv.  i3  ,  14.  —  II )  /e  rossi- 
gnol,  voy.  luscinia,  au  commenc. 

lusciosus  et  luscitiosus,  a,  iim,  adj.  [  luscus], 
celui  qui  ne  voit  pas  bien  att  crepusciile  ou  d  la  iu- 
miere,  nycta/ope  :  «  Vesperi  non  videre,  quos  appel- 
lant  ltisciosos,  Varr.  dans  Non.  i35,  i3.  Edepol  idem 
caecus  non  lusciosus  est,  id.  ib.  14  ( si  ce  liest  pas 
tin  passage  de  Plaul.  Mil.  gl.  2,  3,  52;  voy.  ce  pas- 
sage  ci-dessous);  cf.  atissi  «  Luscitiosus  qui  vespere 
nihilvidet,»  Isid.  Orig.  10,  i63.  Quoniam  ( dorca- 
des)  noctti  a-que  quoque  ceruant,  sanguine  hircino 
sanari  lusciosos  putant,  nyctalopas  a  Graecis  dictos, 
Plin.  a8,  11,  48,  §  170.  —  Celui  qiu  voit  mal  ic 
jour,  myope  :  «  Luscitiosos  dici  voluerunl  interdiu 
parum  videntes,  quos  Grseci  ^OcoTia;  vocant.  Plaulus 
Milite  (2,  3,  5o  sq.) :  Mirum  est  lolio  victilare  te  tani 
vili  tritico.  Pa.  Quid  jam  ?  Sc.  Quia  luscitiosus.  Pa. 
Vas  verbero !  edepol  tu  quidein  Caecus  ,  11011  luscitio- 
sus,  »  Fulgcnt.  Expos.  serm.  ant.,  p.  56i,  ed.  Merc. 

«  LUSCITIO,  vitium  oculorum,  quod  clarius  ve- 
speri  quam  meridie  cernit,  »  uyctalopie,  vite  qui  se 
troitble  d  la  luniiere ,  Fest.p.  120,  Mull. 

luscitiosus,  a  ,  um,  voy.  lusciosus. 

luscus ,  a  ,  um,  adj.,  qui  tia  qtiun  ceil ,  borgnc. 

—  I)  au  propre  :  «  Appius  coenabo,  inquit,  apud  te, 
huic  lusco ,  familiari  meo  C.  Sestio :  uni  cnim  locum 
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esse  viJco.   F.sl  hoc  scurrile,  rt   «pioil  sinc  causa  la- . 
oessivit  :  et  tamea  id  dixit,  quod  in  omnes  lusoos 

lonvenirct,  »  Appius  dit  un  jour  u  Scxtius,  mon  ami 
(  vous  savcz  qiiil  est  borgne  )  .-  Je  soupcrai  ce  soir 
cliez  vous  ,  carje  vois  qtiily  a  placc  pour  im.  Cette 
vlaisaiiteric  /oti/Jininc  cfait  daiilant  /i/us  ilc/>/acee  que 
Scxliits  ne  l'(H'ait  en  rien  provoi/nee  et  qu'clle  ponvait 
s'appiu/tier  d  tous  les  borgnes,  Cic.  <le  Or.  2,  60,  24'). 
Orulo  Phikcnis  semper  altero  plorat.  Quo  Sat  istod 
quicritis  inodo  ?  Lnsca  est,  Martiat.  4,  05.  ()  qualis  fa- 
cies  et  quali  digna  labella,  Cum  Gielula  diiccin  porta- 
ret  bellua  lusciim!  en  parl.  tiAnnibttt,  Juven.  10, 
i5; ;  cj.  id.  10,  228.  —  *  II )  metapli.,  qui  a  les  yeux 
creux,  qui  ne  voit  pas  :  Stattia  lusca,  Juven.  7,   125. 

liusalum ,  </•  Luda  ad  Ambram. 

liUsi,  liiisias,  Ptol.;  v.  dc  1'Arcadie  septen- 
trionaie,   nun  iotn  de  C.litor. 

liiisia.  Slep//.;&ri<J.o;,  demc  de  [ '  Atiu/uc 

Lusignaiiuni ,  r.  ./.  Leziniaciim. 

iiusio,  uni^,  Tab.  Peitt.;  Lussoiiium  ,  Notitt.; 
Plol.  ;  Lussiiniuin  ,  Anton.  Itin.;  iicu  dans  la  l'an- 
nonin  Iuferior,  au  S.  </'AIla  Rippa  sur  le  Dttiittle ; 
scl.  Kruse,  auj.  Bata ,  d  4  miltcs  au  S.  de  Tolna , 
daiis  /c  1  ctcle  ati  de/d  du  Danitbe  ,  eu  Hongrie ;  sel. 
</' ' autrcs,  Fcelvar,  sur  le  Danitbe,  d  0  mi/tes  au  N.  </<■ 
Tolna. 

lusio.  onis,/".  [ludo],  action  de  jouer,  jcu,  recrca- 
tion  .-.Ducens  mecum  Ciceronem  meiim  iu  ludum  dis- 
cendi,  non  lusionis,  conduisant  avec  moi  mon  fils  Ci- 
ceron  ii  une  ecole  pour  s'y  inslruire,  11011  poury  jouer, 
Cic.  Q11.  Fr.  3,  4.  Pueri  lusionibus  vel  laboriosis  dele- 
ctantur,  ut  ne  veiberibus  quidem  deterreri  possinl,  id. 
Fin.  5,  20.  Pilie  lusio,  jeu  de  paume,  id.  dc  Or.  1,  16. 
Pilaris  lusio,  Slat.  Silv.  4  prcef.  — ■  Cest  aussi  le  titre 
oTun  pocine  de  Neron  dans  Suet.  Dom.  1.  (d'autres 
itstnt  Luscio). 

liiisUiini  ,  Tacil.  Ann.  3,  46;  id.  Hist.  1,  i3, 
70;  Cic. ;  Jornand.  de  Regnor.  Succ,  p.  38;  Aouui- 
tavot,  Diodor.  Sic.  5,  38;  liab.  de  la  Lusitanie. 

l.iisi l.-iii iii  ,  ;e,  /.,  la  Lttsitanie ,  pays  dcs  Lusi- 
tanicns  entre  les  fleuves  Durius  (  auj.  Duero )  ct  le 
Tage  (auj.  Tejo),  deptiis  /a  mer  jusqii 'd  la  frontiere 
orienta/e  du  Portagal  actuel ;  plus  tard  ce  fut  une 
province  romaine,  comprenant  le  Portugal  d'auj.,  le 
sud  du  Duero,  Salamanquc  ,  l  Estramadure  et  l'ex- 
tremite  occidentale  de  Totede,  Cms.  B.  C.  1,  38; 
Liv.  21,  43  ;  27,  3o;  Mel.  2,  6,  3  sq.  ;  3,  1,  6;  3,  6, 
2.  \iriatlius  in  Hispania  prinium  ex  pastore  venator, 
ex  venatoie  latro ,  mox  justi  quoque  exercitus  dux 
factus  totam  Lusitauiam  occupavit,  Liv.  Ep.  32.  — 
De  lii  Lusilanus,  a,  um,  adj.,  dc  Ltisitanie,  lusitanien  : 
Lusitaua  cerasa,  Plin.  i5,  25,  3o.  Lusilana  lela,  Val. 
Max.  g  ,  1  ,  «°  5.  —  Au  pluriel  subsiantivt :  Lusitani, 
6rum,  m.,  les  Lusitaniens ,  Cic.  Brut.  23;  Liv.  35, 
1  ;  37,  46  sq. ;  Plin.  4,  23,  35. 

liUsita  iiiii  ,  Plin.  4,21;  Eutrop.  4,  16,  19,  25; 
Justin.  44,  3;  Mel.  3,  1 ,  (5 ;  Cies.  Civ.  1  ,  38;  Alex. 
c.  48,  37;  medaille  d'Atiguste ;  Lusitania  Prov. 
Inscrt.  ap.  Grutcr.,  p.  ii;/>.  383  ;  AuctTavia,  Ptol. ; 
Stepli.,  cf.  Marcian.  Heracl.;  cf.  llispnnia  Lusita- 
nia.  —  Lusilanus,  adj.,  Pliit. 

■  iusitaiiieus ,  a,  um,  adj.  =  Lusitanus,  Not. 
Tir.  p.  i43. 

liisitalio,  onis,/.,  action  de  joiter,  Jut.  Val.  Res 
gest.  A/ex.  M.  1,  4*  (ed.  A.'Maio). 

lusilo,  aie,  v.  intens.  n.  [ludo],  jouer  (antei: 
et  poster.  u  l' epoqtte  classique  )  :  Aut  roturnices  dan- 
tm,  quibiiscum  lusitent,  Plaut.  Capt.  5,  4,  6.  Alea 
festivaet  lionesla  lusitabamus,  Gell.  18,  i3. 

liUsius,  i,  m.,  rivtered'Arcadie,  Cic.N.  D.  3,  22, 
57. —  Nom  propre  rom.,  Scliol.  Bol.  ad  Cic.  Mi/., 
p.  279,  s'i/  nejant pas  lire  Luscius. 

liiisius.  (  ic. ;  i.  q.  Gortynus. 

liiisiiiii-s  ,  Aoucwve;,  Strab.  3,/).  112;  peup/c 
dans  1'inter'uur  de  /'Hispania  Tarracon.,  pris  des 
souiccs  du  Tage. 

liisor,  6ris,  m.  |ludo],  joueur,  cclui  qui  joue  a 
qqclie.  —  I )  au propre  :  Sic  ne  perdideiit,  non  cessat 
peidcre  lusor,  c'cst  ainsi  que,  pour  nc  pas  perdre,  le 
joiintr  prrd  saus  ccsse,  (Ivid.  A.  A.  1 ,  45 1.  Neccsse 
esl  lusor  boniis  aliti-r  pilam  rollusori  longo,  aliter 
hr<-\i  mitlat,  Scncc.  Beaef.a,  17.  —  II)  au  /tg.  A; 
ecrivain  qiti  joue  ,  qui  p/aisante  :  Tene.roruni  lusor 
amiii ■iiin,  auteur  de  poenu*  cn/tiqucs,  Ovid.  Trist.  4, 
io.  —  h)  eelui  qui  se  jouc  de  ippi,  rai/lettr  :  Te  ut 
deludam  conlia  lusorem  meum,  Piaul.  Ampli.  2,  2, 
62. 

IuNorie  ,  adv.,  voy.  lusorius,  d  la  fi/i. 

I  usorius  ,  a,  um,  adj.  \  lusor  ],  relatij  nu  /eti,  de 
/cu.  —  I  )  1111  priipie  :  Lllsoi  l.l  pila,  bn/lc  u  /om  r, 
paume ,   P/iu.  j,  50,  5y.  ~  ajveu»  cuui  tessrris  ,  /</. 
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37i  2>  <5.  —  i)r  t„   ,/,/,, tanlivt : lasftrium ,  ii,  n.,  Ie\\ 
lictt  oii  te  tliittitaicnt  Us  combatl  de.  gtudiateurs  etd'a- 
niii/aii.i  :  Stravit    sibi   trii  liniiim    in  sumno    lusorio  , 
Lampr.Heliog.  25;  </<■  intiiic,  l.iiclniil.  Mort.  ptrttCUt. 
21. 

B)  metapli.,  qui  jotie ,  qui  jc  jmie ,  qui  va  dc  eoti 
e.t  dautre  comme  eu  prenant  ses  ebats ,  qni  juil  dcs 
evo/iitions  :  Lusoriis  nav ihus  disciirreri-  fluiiiiMi  ullro 
citroquc  milites  ordinavil  ,  <-<i<<-  det  bdtiments  crot- 
seurs,  des  erotsicres,  Aatniiai/.  17,  '/.  De  Id  siibituti- 
tivt :  lusoria-,  arum,  f.  (sc.  na\cs ),  uuvires  croiseurs , 
croisieres  :  C11111  in  Kheno  Kouianas  lusoriiis  Gcmiani 
incendissent,  Jopisc.  Bonos.  i5.  De  lusoiiis  Danuhii, 
Cod.  Tlieod.  7  tit.  17. 

II )  au  fig.  —  A )  <yr<7  sert  pour  passer  ie  tcm/is,  dc 
ieu,  de  divertissemeiit,  amusant ,  recreatif  :  Lu-uria 
qiuestio,  Pitn.  7,  53,  54.  Kemove  isla  Iumii m  anua, 
dccretoriis  opus  est,  Sencc.  F.p.  117.  Hic  artifex  ailis 
tessellariie  lusorise,  Inscr.  a/>.   Murat.  ^58,  4. 

B)  metaph.,  ec  t/ui  est  Jtitt  da/is  iut  bnt  d'itmtisc- 
ntciit,  />ar  ptire  pluisanterie ;  dc  /a,  niil,  snns  ralct/i, 
sans  c/Jct  —  inilus  :  Donii  versura  fuit  et  vclut  lnso- 
riuni  nomcn  statim  translt,  dcttc  Jictivc,  Senec.  Benef. 
5,  8.  Lusorias  minas  alicui  facere,  faire  n  qqn  de 
fcinles  menaces ,  Paul.  Dig.  35,  3,  4.  l.usuriiiin  1111- 
periuin  ,  autorite  niille  et  derisoire,  id.  ib.t^i,  8,1. 

Adv.  liisorie,  cn  jouant,  non  serieusement,  pour  ln 

frime,  col/usoirement,  par  collusion  :  Si  judex  coutra 

heredem   pronunciaverit ,  non   agentem  cau^am,  sed 

lusorie  ageutem,  miii  ayai/t  avec  son  at/vcrsaire  uiic 

sccrcte  intclligence,  U/p.  Dig.  3o,  5o. 

liiispara  ,  Ptol.  ;  liett  dans  le  S.-O.  de  /Hispania 
Tni  iaconensis. 

liiissoniii  I  usula  ,  l.tirnn,  Lnzo//,  Mani/a,  Ma- 
ni/lc,  la  plus  graiule  dcs  iles  Plti/tppines. 

Eiiissonia-  lnsiila',  les  iles  Mani/ienncs  011 
P/it/ippines  dans  i'E.  de  la  rner  des  Jndes ,  au  N.  de 
Borneo.  Capilalc  Matidtt,  diins  I't'le  de  Lucon. 

liiissoiiiinii  ,  cj.  Lusio. 

liiislrna  ,  X,  Ann.  Hincm.  Bcm.  ann.  870;  Ijis- 
tenau ,  lien  du  Tyrol,  sur  la  rive  orientale  du  Rhin , 
non  toin  de  Holienembs,  cercle  de  Bregenz. 

«  LUSTRABILIS,  neptSAeTtTo;,  ><  digne  d'etre  re- 
garde,  Gloss.  Plulox. 

Iuslra^o,  inis,  f,  plante  qtion  appelle  aussi 
verbenaca,  verveinc,  A/tpul.  Herb.  3. 

Isisl  ralis  ,  e,  atl/.  [lustrum],  qui  sert  d  purifier 
du/ie  faute,  d  a/iaiser  la  colere  des  dieitx,  tustral,  ex- 
piatoire.  —  I )  au  propre  :  Lu>trale  sacrilicium,  sacti- 
fice  expiateire ,  Liv.  1,  28.  r^>  aqua,  eatt  ttistrale , 
Ovid.  Ponl.  3,  2  ,  73.  Lustralia  exta,  l'irg.  A£u.8, 
182.  <-»ihostije,  ridimcs  opiatoires ,  Appul.  Apol., 
p.  5o5,  Oud.  <~  vota  ,  Val.  Flacc.  3  ,  4  1 4 .  —  <~  ca- 
put,  tele  offertc  en  expiation  (en  parl.  lilpl/tgcnie), 
Senec.  Agam.  i63.  —  II)  metapli.,  relatij au  litslre , 
c.-d-d.  d  1'espace  de  cinq  annees ,  qui  se  Jait  tous  les 
cim/  ans  (parce  que  tous  les  cinq  ans  on  ojfrait  un 
sacrt/icc  general  expiatoire)  :  Propinquo  jain  luslrali 
cerlamine,  Tac.  Ann.  6,  4-  Lustrale  auruni,  impdt 
que  devaient  paycr  tous  les  cinq  ans  tes  petits  mar- 
cliands ,  les  tisuriers ,  les  maitres  de  maison  de  pros- 
tittition  et  les  prostiluees  :  P.  .1ELIO  T.  F.  AURI 
Ll  STRALIS  COACTORI,  Jnscr.  Grut.  347,  4,  de 
me/ne  :  ~  collatio,  Cod.  Tlieod.  i3,  tit.  I.  —  De  id 
substantivt  luslralis,  is,m.,  htstral ,  officier  c/iarge  de 
perccvoir  cet  impdt  :  PRIMIGENIO  LUSTRALI 
AUGG.  NN.  ALFLA  VERECUNDINA  PATRI  PIEN- 
TISSIMO,  Inscr.  Fabr.,  p.  426,  n.  458. 

Iusli  ainrii,  inis,  n.  [lustro],  objet  e.rpiatoire, 
eau  lustrale  :  Arma  simul,  vestesque  virum  lustra- 
mina  ponto  Poue  jacit,  Val.  Flacc.  3,  442;  de  meme 
id.  3,  409. 

lusli-aiiiriiliim,  i,  n.  [lustror],  ce  qui  excite 
/a  'volupte,  excitant  :  Si  quis  lustramenli  causa  dede- 
rit  canliiarides,  Martial.  Dig.  48,  8,  3. 

luslralio.  onis,  f.  [  luslro  ],  expiation,  sacrifice 
cipiatoire.  —  I )  au  propre  :  Lustrationis  sarro  pei  - 
acto  ,  apres  la  ceiemonie  expiatoire  ,  Liv.  40 ,  6 ;  de 
me.n/e,  Colum.  2,aa,  5.  —  II)  metapli.,  ac.tion  de 
parcourir,  datlcr  ct  de  venir  (parce  que,  daiis  les  ce- 
rcn/01/ies  e.r/iiatoircs ,  le  pretrc  marchuit  en  decrivanl 
wi  cercle)  :  Montivagi  atque  siheslres  cursus  liislra- 
tionesquc  (feraruin),  Cic.  Tttsc.  5,  27,  79.  Qua  luit 
cjus  peragralio  itinerum  !  luslralio  municipioruiii !  id. 
P/til.  2,  23,  57. 

'  luslralor,  oris ,  m.  [lustro],  celui  qui  par- 
court  :  Hercules  lustrator  orhis,  purgator  ferarum  , 
Appul.  Apol.  />.  442,  Outl. 

luslrirus,  a,  \\\\\,adj.  [lustrum],  dc  purijica- 
tiun  ,  crpiiiluirc  ,  litslra/  :  r^j  dies,  le  joitr  luslral , 
c.-d-d.  lc  liuiticinc  011  i/cttvieiiie  jour  apres  la  naissance, 
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oti  ion  purifiail  1'cnfant  par  un  sacrifice  tl  i>u  011  lui 
donnait  un  nom;  cftez  lei  JtriJ  ,  . '.  tah  U  /1  ui  dt  la 
circoiiciuun ,  et  chtz  lei  chrettens,  celnt  d</  baptemt  : 
Ejusdem  futurae  infelicilalis  signum  evidens  1 
exslilil,  Saet.  Ner.<i;dr  mJbnc,  Hacr.  Sat.  1,  r6; 
Arniib.  3,  102;  cf.  :  «  Luslrici  diei  infsrotium  ■ppet- 
lantar,  pueuarum  octavus,  pueroruni  nonus,  qui  liis 
liistiiuiliir  nt<|iie  eis  i.ninina  impomiDtni  ,  •  Fest. 
/1.   I20,  M11II. 

*  liislrifirns,   a,um,  adj.  [Iusti  iiiii-Iik  io  ],  de 
purificalion,  expiatoire   :  ~   cantus,   Vnl.   Flacc.    '> 
44«. 

luslro,  avi,  atum,  1.  -v.  a.  [  lusli  um  1,  /mri/icr  / .m 
un  sacnfice  erpiatoire.  —  \)  au  />ropre  :  Agrurn  lu- 
strare  sic  opoi  tet.  Impera  suovetaurilia  circumagi,  etc, 
Cato  R.  R.  141.  In  lustranda  rolonia  ah  e»,  qni  ijiii 
deducerct;  et  quurn  iniperator  cx<-r<  itiiin ,  censer  po- 
piilum  liislr.ucl ,  honis  iiuiniiiihii. ,  quj  bostias  du<e- 
rent,  eligebaulur,  </<•  meme  dnns  la  purification  d'une 
culuitic  />ar  scs  cliefs ,  ifitne  armee  par  son  grneral , 
dtt  /irnplr  par  te  censeur,  nn  cltoitissatt,  pnt/r  cn/idt/ire 
les  tictimes,  des  hommes  portant  dts  no/ns  hcnrcux, 
Cic.  Divin.  1  ,  45.  Ibi  instructiim  cxercitum  omnem 
siiovetaurilibus  lustravit,  apres  avtiir  range  ta  son 
armee  en  bataitle,  il  lu  />ussa  eu  rcvue  t  ta  purifia  ) 
en  sacrifianl  tin  stiovetaurile  (nnc  truie,  unc  brebis  et 
un  taweau),  Lit/.  1,  44;  de  meme,  id.  40,  6.  Tunc  vi- 
lula  innumeros  lustrahal  caesa  juvencos,  aiors  une  gc- 
nissc  etait  le  tribul  offert  pour  ifinnombrables  tau- 
reaur,  Tibu/l.  1,  1,  25. <v  aliqu.  m  tffidis,  11/.  1  .  61. 
Terquc  senem  flamma,  ter  aqua,  ter  siilphure  lustrat, 
Ovid.  Mel.  7,261;  cf.  Virg.  ASn.  C,  229.  Lu>tramur- 
quc  Jovi  vutisque  inceiidiinus  aras,  uous  of/roi/sd  Jtt- 
/titir  1111  sacrtficc  eipiatuire,  id.  ib.  3  ,  279. 

II )  metaph.  —  A)  passtr  en  revite  :  In  caslra  veni 
a.  d.  3  Cal.  Septcmhr.;  a.  d.  3  cxiitiIiiih  lu-tiavi 
apud  Ironiiim  ,  lic.  Alt.  5,  20;  de  meme,  Hirt.  B. 
G.  8,  52  ;  Virg.  jEn.  6,  679. 

V>)  examiner,  observer,  considerer,  passcr  en  icvue 
(poet.)  :  Ille  os  oculosque  loquentis  Jaindiidiim  et  to- 
lum  histrabat  luniiue  corpus,  examinait  atti ntiiemeut 
lc  visagc ,  tes  yettx  et  toute  ta  personne  dc  forateur, 
Virg.  A£n.  8,  ia2.  Respicio  et  qiiie  sit  nie  circum 
copia,  lustro,  id.  jEn.  2,  564.  <~  alicujus  vesligia, 
id.  ib.  11  ,  763.  Sol  qui  terrarum  flaminis  optra  om- 
nia  lustras,  soleit ,  dont  les  rayons  visitent  loule  !a 
tcrrc,  id.  ib.  4 ,  607  ;  de  meme  id.  t/>.  4,0;  Sit.  i5 , 
7S7.  —  2°)  au  fig.,  penser  d,  reflecltu-,  peser,  con- 
siderer  :  Quum  omnia  ratione  ammoque  lustraris, 
qitand  ttt  auras  tout  repasse  dans  ton  csprit,  Cic.  Off. 
1,  17. 

C  )  />asser  par,  traverser.  parcouiir  :  P\  thagoras  et 
/Egyptum  luslravit  et  Persarum  Magos  adiit .  parcou- 
rut  1'Egypte  et  visita  les  mages  des  Perses,  Cic.  Fin. 
5,  29.  Mercurii  stella  auno  fere  verteute  signifeium 
lustrat  orbem,  la  planete  Mercure  parcourt  le  zodiaaue 
dans  lespace  d'environ  ttn  an,  id.  V.  D.i,  20;  de 
meme,  id.  Univ.  9.  Et  salis  Ausonii  luslrandum  navi- 
bus  sequor,  il  faul  parcourir  la  mer  d '  Ausonie ,  Virg. 
AZn.  3,  385.  Agnoscunt  longe  regem  luslrantque  cho- 
reis,  recotinatsseiit  de  toin  leur  roi  et  dansent  atitour 
dc  lui ,  id.  ib.  10,  224.  Pede  barharo  lustrala  Khodo- 
pe,  Hor.  Od.  3,  23,  1 1 ;  dememe  lustrali  montes,  mon- 
tagnes  parcourues,  Plin.  6 ,  27,  3 1 . 

Instror,  ari,  v.  dep.  tt.  [  1.  lustrum  ],  freqitentcr 
tes  liettx  de  debauclte  :  Luxuriaiitur,  lustrantur.  co- 
medunt  quod  haheut,  Plaut.  Pseud.  4,  7,6.  Dbi 
fuisli,  uhi  lustratus ,  ubi  bibisti?  id.  Casin.  2,  3.  29. 

1.  lustrum,  i,  n.  [Ino,  lavoj,  bourbier,  marats, 
lieux  fangeux  oit  se  vautrent  les  porcs.  —  I)  au  propre  : 
Admissuras  cum  faciunl,  prodigunt  in  lutosos  liniitcs 
ac  lustra,  ut  volutenlur  in  luto,  qua?  est  illorum  re- 
quies,  ut  lavatio  hominis,  Varr.  R.  R.  2,  4. 

II)  mctaph.  — A)  retraite  des  betes  fauves  daus  ttn 
bois,  tanicrc,  repaire  :  Saltus  ac  lustra  feraium,  Virg. 
Gcvro.  2,471;  Jentemc,  id.  JEn.  3,646.  I.ustra  hor- 
rida  monstris,  Val.  Flacc.  4,  370.  — De  Id 

2°)  foret,  hois  (consideie  comme  rctraitetlcs  fauvcs): 
Postquam  altos  ventum  in  montes  atque  invia  lustia, 
Virg.  A£tt.  4,  i5i.  Inler  hori-entia  lustra,  /</.  i/>.  n, 
570. 

B)  maison  de  proslitttlion ,  mauvais  licu,  boitge  : 
Jacere  iu  lustra,  P/au'.  Casin.  2,  3,  2O.  Lenones  male 
sswdeodo  cl  lu^tris  lacerant  hoinims,  r</.  Ciirc.  :,  2, 
21.  In  lustris  latet,  Tuipi/.  dans  Non.  333,  i5.  In 
lustris,  popiuis,  alea,  vino  tcmpus  «tatis  oinne  con- 
sunicrc,  Cic.  Plid.  i3,  n.  Homo  emersus  snhilo  ex 
(lniliiniis  tcnthris  hislioriiin  ae  stuprorum  ,  id.  Sest. 
9.  —  Dc  tu 

2")  vie  dc  dcbamlic,  dcbaucltes,  orgies  :  Studere 
luslris,  Plaut.  Asin.  5,  2,  17.  Desidiose  a-lateui  tgew 
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lusirisqne  perire,  Laer.  4,  1129.  Vino  lustrisque  ron- 
feclns,  C  c.  rliil.  1,  3, 

2.  lustriim,  i,«.  [  luceo  ],  — Vfsaerifiee  expiatoire 

tjttc  faisaient  les  censeurs  totts  les  cinq  ans,  pour  tont 
/<■  ptttpU,  en  se  demettant  de  tetirs  Jonctions ;  011  im- 
ntolail  itn  btriifi  tine  brebis  et  tin porc  ( siiovrtaiuili.i )  : 
Lustruin  condeie,  ojfrir  lc  sacrijice  expiatoirc ,  Jaire 
la  ceremonie  lustralc,  clore  le  cens  :  Qui  le  cx  .crariis 
exciiul,  lustrum  condidit  el  taurum  iuiniolavit,  tjtii  t'a 
rchabilite,  qtti  a  fatt  la  ceremonie  lustrale  ,  et  immole 
le  taureatt ,  Cic.  de  Or.  2,  66.  Censu  perferto  cdi.xit , 
ut  onines  cives  R.  iu  campo  priina  luce  adessent.  Ibi 
exercitum  omnem  suovetaurilibua  lustravit  :  idque 
comlitum  lustrum  appellatuni,  quia  is  censeudo  finis 
faclus  est,  Liv.  1,  4(.  Ceiisus,  rcs  priore  anno  in- 
choala,  petlicitur,  idque  lustrum  ab  origine  orbis  de- 
ciiiiuiu  ccmdiluin  ,  id.  3,  24;  cf.  id.  35,  g ;  38,  36; 
42,  10.  Au  surpuu  /e  ccns  pouvait  etre  fail  sans  quil 
fiit  saivi  de  la  ceremonie  Ittstrale  :  Ceiisus  artus  eo 
anuo  :  lusti  11111  propter  Capilolium  caplum  ,  constilein 
occisum,  condi  rrligiosnm  erat,  Liv.  3,  22  ;  cf.  id.  24, 
4  3.  —  Sub  lustrum  ceiiseri,  etre  rccense  d  /a  fin  de 
la  censttre,  quand  le  lustrum  va  commencer  :  Ne  ab- 
sens  censeare,  ctirabo  edicendum.  Sub  lustram  autcm 
censcri,  geriiiani  negoliatoris  est ,  ccstlefail  d'iin 
marchand  germain  (  ces  marchancl  etaicnt  rarcment  d 
Rume  et  netaicnl  rccenscs  qtte  tris-tard),  Cic.  Alt.  I, 
18,  ftu. 

II)  metapli.  —  A)  sacrifice  expialotre,  en  gener.  : 
Quinto  die  Drlpliis  Apollini  pro  me  exercilibusque  et 
classibus  lustra  sacrificavi,  Liv.  45,  41. 

B)  /iutre  ,  espace  de  cinq  ans  (parce  que  tons  les 
ciiiq  aits  cvait  tiett  la  cercmonie  tuslralc)  :  Populi , 
t.ullo  gemilu,  piiblicanis,  quibus  hoc  ipso  lustro  nihil 
solveivuil.  '.liim  supenori:  lustri  (pecuniis)  reddide- 
ruiit,  Cic.  Alt.  6,  2.  Cujus  octavtiui  trepidavit  setas 
Claudere  iustruni,  moi  tlont  la  victllesse,  de  ses  c/oigts 
tremblants,  sest  empressee  de  clore  le  lniitieme  litstre, 
Hor.  Od.  2,  4,  24  ;  de  meme,  Ovid.  Trist.  4,  10,  78 ; 
Martial.  10,  38. 

,  C)  en  gener.,  espace  de p/ttsictirs  annces,  par  ex.  dc 
qualre  ans,  Ovid.  Fast.  3,  i63;  cf.:  Persingulas  iulcr- 
calaliones  11110  die  anticipantibus ,  nnsiunque  Ittstio 
sec|uenti  ordinem  servantibus,  Plin.  2,  47,  47.  Veniet 
lustris  labenlibus  aetas,  avec  le  cours  c/ei  dgcs  11/1  tcmps 
viendra  011,  etc,  Virg.  JEn.  1,  238. 
—  Ingens  luslruni,  le  grand  lustre,  c.-a-t/.  periode  dc 
cent  ans,  d  i'ex/>iralion  dc  laqtiellc  sc  celcbraient  les 
jeux  seculaires  ( ludi  saeculares) :  Hic  colat  ingenti  rc- 
deuntia  sacula  luslro,  Martiat.  4,  r. 

D)  depuis  Doinitien  011  celebra  toits  les  cirra  nns  les 
jettx  dtls  Capitoiins,  Suet.  Dom.  4  ;  Censor.  de  Dienal. 
iS;  cf. Saepe aumia  pandas  Liminasaepe  novo  Jannm 
lictore  salules ,  Saepe  coronalis  ileres  quiuqtieuuia  lus- 
tris ,  Slat.  Salv.  4,  2,  60. 

1.  lusus,  a  um,  Parlic.  de  ludo. 

2.  lfisnjs,  iis,  m.  [  ludo],  action  ilc  jotier,  jett  (n'est 
pas  dans  Ciceron).  — I)  au  propre  :  Illas  virgineis 
exercent  lusibus  undas  Naides  «ecpioreae,  Ovid.  Met. 
14,  55G.  <~  aleae,  jeu  de  liasard,  Sttet.  Cal.  41.  ~> 
calculoruio,  jett  cfechccs,  Plin.  Ep.  7,  24.  Nec  me  of- 
fenderit  lusus  in  ptieris,  jc  nc  suis  point  choqtte  de  voir 
les  cnfants  jotter,  Qttiittil.  Inst.  1,  3,  10;  cf.  id.  ib. 
1,  1,  20.  Eburueas  iiterartim  formas  in  lusum  offerre, 

Jaire jouer  1111  cnfant  avec  des  morce.atix  d'ivoire  re- 
jircsenlant  les  lcttrcs  de  1'alpltabet,  id.  ib.  1,  i,  26; 
de  menie  :  Ediscere  inter  lusum,  apprcndre  en  jouant, 
id.  ib.  36.  In  lusu  duodecim  scnptorum  ,  le  jeu  des 
dotize lignes,  jeu dcchecs,  id.ib.  4,2,  38.Regnttm  lusti 
scrtiri  ,jouer  la  royattte  aux  cles,  Tac.  An/i.  i3,  i5. 
II)  metaph.  — A )  jett,  amtisemcut,  clivei  lissemeitt, 
badinage,  pcir  oppos.  d  occiipalion  sericuse;  bluelte,  jeti 
de  rimagination  :  Fas  est  et  caimine  remitti,  11011  dico 
continuo  ac  longo ,  scd  hoc  ai  gulo  cl  brevi.  Lusus  vo- 
canlur  ;  scd  hi  lusus  non  minorem  interduni  gloriam 
quam  setia  conscquuntur,  ce  sont  des  jeux;  mais  ces 
jeux-ld  minenl  souvent  d  une  gloirc  aussi  grande  qttc 
les  cltcscs  serieuses,  Plin.  Ep.  7,  9.  Super  quadriga- 
rum  certamina  Trojae  lusum  exhibuit,  outre  les  cottr- 
ses  dequadrigcs,  ildonna  le  spectac/e  dujeu  dc  Troie, 
c.-d-d.  ttevolittioiis  equestres,  Sucl.  Claud.  21. 

B)  les  jcttx,  les  ebats Joldtres  clc  1'amour  :  Sunt  apti 
lusibus  anni,  Ovid.  Am.  1,  3,  i3. 

C)  plaisanterie,  moquerie,  railletie  :  Incidunt  pleri- 
qtte  iu  hoc  vitium  ,  dantque  de  se  rcspondenlibus  ve- 
nustissimos  lusus,  quiini  niodo,  se  vero  nihil  dixisse 
neque  tam  stulte  dicturos;  modo  bene  admonitos  ab 
adversario  ..  jocantur,  la  pluparl  tombent  dans  cette 
faule,  et  donnent  par  Id  occasion  d  /ettr  adversaire  cle 
les  railler  fort  agreablement  :  je  nai  point  c/it  el  je  me 
garderai  bien  de  dire  tine  pareil/e  sottise  ;  je  remercie 
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mon  adversaire  de  son  avis  officiettx,  Qtiititil.  Inst.  5, 
1  i,  46.  I.usuni  ludeic  aliqnem,  Gell.  18,  i3. 

Ijiila,  83  (=  lola  ,  lattta),  cj.  Sttrii.'  rom.,  Inscr. 
ap.  Hosmini  S/or.  di  Milano,  I.    !,  p.  57. 

*  lutFiinciitlim,  i,  n.  (  luto],  applicalion  cle  terre 
pelrte  :  Neqne  lutamenta  sciinlcni  se,  Cato,  R.  R.  128. 

liitFirius,  a,  11111,  adj.  [lutuni],  re/utif  d  lavase, 
d  /a  fange.  —  I )  i/tii  se  tietit  tlans  la  vase  :  Testudi- 
nes  Itltanes  ,  Plin.  3a,  4,  r4. —  II)  qui  vit  de  boue, 
de  limon,  tle  va.se  :  ~  nittllus  ,  P/in.  9,  17,  3o. 

I.iitalius  (Lticlatius),  a,  — I)  nom  clc  famille  ro- 
inaine  pare.r.  Q.  I.tilaliiis  Catttliis,  coiisu/  /'tai  de  Roaie 
652,  tir.  .Vur.  17;  «(///c  dememe  rwm,  cotistiWan  de 
Rome  676,  Cic.  Catit.  3,  10;  lialb.  i5.  --  II)  De  Id 
Liitatianus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  iin  Ltttatius,  de  Lu- 
tatius  :  r~~i  pncdia  ,  Paut.  Dig.    33,   r,  12. 

liilon,  ae,  /.  [  1.  luliimj,  vert  de  montagnc,  cendre 
rrrlc,   Plin.  33,  5,  26. 

*  liitensis,  e,  adj.  [2.  luttini  ],  qtti  se  tient  dans 
la  vast  :  Purpin\T  nomine  alio  pelagia:  vocantttr.  Ea- 
rum  gencra  plura  ,  pabulo  et  solo  discreta.  Lutense 
putri  linio,  et  algense  emitritum  alga  :  vilissimumque 
utrumque  ,  P/in.  g,  37,  6r. 

liiteolus,  n,  11111,  ac/j.,  dimin.  [luteus],  jaandtre  : 
Mollia  luleola  pingit  varcinia  callha  ,  Firg.  F.cl.  i}  5o. 
Luleolte  viol«e,  Coitim.  g,  4,  4./~olivae,  id.  12,  47,  g. 

•f  liiter,  eris  ,  m.  —  Xoutrip,  bassin,  baignoire  : 
Et  de  speculis  mulicrtim  jejtinantium  lulcr  in  taberna- 
culo  funditur,  Hieron.  iu  Jovin.  1,  «°  20. 

liiitera,  a>,  f,  A/m.  Hincm.  Rcm.  ann.  S70  ; 
Lure,  ?'.  de  France,  dept  de  la  Hcttttc-Sadne,  eu  Fran- 
clte-Comte,  sttr  lOigiion. 

lutesco,  ere,  v.  inc/t.  n.  [  2.  ltittim  ]  ,  devcnir 
botirbeiix,  limoneiix,  vaseux  :  Lilora,  quoe  limo  coeno- 
que  lutescunt  Conchyliis  magis  et  jacentibtis  apta  stint 
animalibus,  Colum.  8,  17,  g.  Sangttine  diliiitur  tcllus, 
cava  terra  lutcscit,  Furius  Antias  dans  Gell.  18,  11 ; 
daus  Non.  i33,  26. 

K/iitetia,  x,f.,  Ltitece,  vilte  de  la  Gallia  Lugdu- 
nensis,  attj.  Paris,  Cces.  I'.  G.  7,  b"j;Ammian.  i5,  27. 
0«  fappetteattssi  Ltitetia  Parisioritm,  Cccs.  B.  G.  6,  3. 
Cf.  Vkrrt,  Gaitle,  p.  476,  478. 

Kiutetia  I*ar isiuruin  ;  i.  q.  Lotitia  Parisiortim. 

luteiim,  voy.  1.  luteus,  n°  II,  A. 

1.  liitcus,  a,  iiin ,  ad/.[i.  luttini],  /e(«r  avec 
therbe  titiclori.a/e  appelce  lutum.  —  I )  au  propre  : 
Chrysocolla  ltttca  ,  chrysocolle  jauiie,  P/in.  33,  5,  26. 
—  II)  mctaplt.  A)  jatine,  jaundtre,  dc  cotilcur  d'or, 
de  safran,  d'orange  :  Arqualis  lulea  quae  non  sunt , 
aeque  et  lutea  videnttir,  Varr.  daus  Non.  549,  22.  ~> 
<~  pallor,  Hor.  F.pod.  10,  16.  Lutea  palla,  Tibttll.  1, 
8,  46.  —  Au  neutre  absoltt  :  Color  in  luteum  inclina- 
tus,  coulettr  tirant  sttr  lc  jatiite,  Plin.  24,  i5,  86;  t/e 
meme  :  Color  iu  liiteum  languescens,  id.  27,  i3,  109. 
Particttl.  jaune  d'cetif :  Lutea  ex  ovis  quinque  coltim- 
baium  cx  nielle  sorbere ,  avaler  avec  dtt  rniet  cinq 
iaunes  cCoettfsde  pigeon,  Plin.  3o,  i5,  44.  —  En  parl. 
du  voi/e  jaiine  des  fiancees  (voy.  flanimeiis-)  :  Lutea 
demissos  velarunt  llammea  vultus,  Ltican.  2,  36i;  cf. 
Plin.  21,  8,  22;  Catidl.  61,  10.  — B)  de  cottleur 
rose,  de  pottrpre  :  Rosa  in  calicis  medio  complexa  Iti- 
teos  apices,  Plin.  21,  4,  10.  Aurora  in  roseis  fulgebat 
lutea  bigis ,  Virg.  JEn.  7,  26. 

2.  luteus,  a,  um,  adj.  [2.  lutum],  de  botte,  de  li- 
mon. —  I)  A)  att propre:  Defingit  Rheni  luteum  caput, 
Hor.  Sat.  1,  ro,  37.  Luteiim  optis  ,  nid  dltirondelle 
(fait  de  botte),  Ovid.  Fast.  1,  157.  Luteuni  aedificium, 
maison  en  pise,  Plin.  7,  56,  57.  <~  toreuma ,  poterie 
d'argile,  Martial.  4,  46.  ■ — >  homo,  /' Itomme  fait  tle 
limon,  c.-d-d.  Adam,  Pruclent.  Cat/t.  3,  4'.  —  B)  me- 
taplt.  —  1°)  couvert  de  botte,  botteux,  sale,  crottci  : 
Gallina  si  sit  luteis  pedibus ,  Plin.  3o,  n,  28.  —  2°) 
endtiit,  frotte  :  Ltileum  ceromate  corpus,  corps  frotte 
cle  1'onguent  appele  ceroma ,  Martial.  11,  48.  <^  Vul- 
canus,  Vulcain  tout  barboui/le  de  noir,  Juven.  10, 
i3a. 

II)  «7«  fig„  depett  de  valeur,  vil,  mcprisable,  mi- 
serab/e,  de  botte  :  Blitea  et  lutea  est  meretrix  nisi  qui 
in  vino  sapit  ad  rem  suam,  la  cottrtisanc  qtii  ne  songe 
pas  d  ses  inlerets  jttsque  dans  1'ivresse  dtt  festin  est 
itnc  sotte,  ttn  oison,  Plattt.  Trttc.  4,  4,  I.  In  boc  homo 
luteus  etiam  callidus  ac  velerator  esse  vull,  cet  homme 
abjccl  pretend.  ici  cncore  faire  le  fin  et  le  ruse,  Cic. 
Verr.  2,  3,  14.  Ltiteum  negotiuni,  ««e  misere,  ttn  rien  : 
Putasse  se,  id  quod  audissent,  alicujus  pretii  scyphos 
esse  Pamphilii ,  lutcum  negotium  esse,  non  dignum, 
quod  in  suo  argento  Verres  baberet,  Cic.  Vcrr.  2,  4, 14. 

Luteva;  cfi  Civilas  Ltttevensium. 

Kiuteva,  i.  q,  Leuteva.  Leutevensis,  e. 

Kiutevani,  orum,  hab.  c/c  Ltttcva,  Ptin.  3,  4  (2), 
36. 
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liiillia  ;  cf.  Lttdtim. 

I^utia,  v.  des  Arcv.ui,  dctns  /"Hispania  arracon., 
dans  la  contree  de  Numantia. 

Liiititin,  Loils,  />ciite  v.  de  Prtissc,  dislrict  dc 
Strahiind,  sur  la  Peene. 

Liiititii,  pettple  dans  la  Germanie  orienictle,  1110- 
babl.  tforigine  sttive. 

1.  luto,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [2.  luttim],  endiiire  de 
boue  ou  de  terre  petrie.  —  I)  au  propre  :  Gianaiium 
oblinilo  crasso  luto  ,  Cato,  R.  R.  92.  Nidosque  re- 
versa  Itilabit  hirundo,  Calp.  Ecl.  5,  17.  Lutati  tiluli 
statuarum,  Lampr.  Elag.  14. —  II)  metaph.,  sa/irt 
souiller  ;  oindre,  frotter  d'unc  sulistance  epaisse,  d'iiu 
otigiicnt  grossicr,  barbouiller,  :  Ne  Iutet  immundum 
nitidos  ceroma  capillos,  Martial.  14,  5o.  Comppsitus 
leclo  crassisque  lutatus  amomis ,  etendu  daus  son  lit 
el  barbouillede  grossier  amome,  Pers.  3,  104. 

2.  *  liito,  avi,  altitn,  v.  intens.  a.  [luo],  paj  er, 
acqttitter  :  lutavi,  Varr.  dans  Non.  l3i,2i. 

Eiutomii^us  (Lutomagi),  Tab.  Peut.;  liett  des 
Morini,  dans  VO.  c/c  la  Gallia  Belgica ,  probabl.  aui. 
La?re,  att  S.-E.  de  Boulogne,  ott  Samer,  d  1  j  mit/es 
au  N.  de  Montreuil. 

LUTOR,  oris ,  m.  [lavo],  laveur,  blaitcliissettr  : 
«  LUTOR,  TtX0TYK,riXia<7Tr|:;,  >.  Gloss.  Pltilox.  SA- 
CERDOS  CORPORIS  LUTORUM ,  Inscr.  ap.  Gttd. 
17,  2. 

lutosus,  a,  um,  adj.  [2.  lulum],  cotwert  de 
boue,  botieui,  timoneux,  vasettx  :  Lutosam  tcrram  ne 
tangilo,  Cato  dans  Plin.  18,  ig,  49,  §  176.  Niuiius 
humor  agros  limosos  lutosrpie  reddit ,  Colum.  2,  4. 
Rapa  si  stint  lutosa,  detcrgito,  id.  12,  54. 

lutra,  (lytra),  a?,  f.,  loulre,  quadrupede,  Plin. 
8,  3o,  47;  42,  11,  53;  cf.  Varr.  L.  L.  5,  i3,  23, 
§  79,  Mntl. 

liutra  c.f.  Laudcra. 

Eiutrie  4'astriiin  ,  Lnuterbourg,  v.  de  Erance, 
d<-p.  c/u  Bas-Rliin,  sur  le  Rliin. 

Luttcra  I8ci>ia  ,  Liotlieria  Re»'ia.  Zeiler.; 
Kccnigslutlcr,  v.  clti  Briinswickois  d  3  ^  mittes  de  TVo/- 
fcnlnitlel. 

ttiuttcrvortium  ,  Lutterworth,  bottrg  d ' Ang/c- 
terre,  comte  de  Leicester. 

Lutiigc/i  ,  Tab.  Pcut.;  i.  q.  Lygii. 

luf  ulente,  aclv.  voy.  Itiliileiitus,  d  ta  fin. 

liitulciif  us  ,  a,  uin,  adj.  [2.  lutum],  cottvert  dc 
boue,  bottciix,  fangeux,  boitrbetix,  /imonettx,  vascttx. 
—  I)  att  propre  :  Lutulcnta  sus,  truie  qui  s'esl  vautrce 
dans  la  botte,  Hor.  Ep.  2,  2,  75.  Diluvio  tellus  Itittt- 
lenta  recenti,  Ovicl.  Met.  1,  434.  . — <  amnis,  riviire /i- 
moneuse,  id.  Am.  3,  6,  g5.  <^.<  mnla,  Martia/.  9,  23. 

*  B)  metaph,,  oint,  frotte  cl'un  ongticnt,  par  cx.  de 
ce/tti  quon  appelait  ceroma  :  Et  ptitri  lutulenla  de 
palaestra  ,  Martial.  7,  67,  7. 

II)  ««  fig.  —  A)  sale,  dcgoutanl,  sali,  souil/e,  im- 
monde,  impur,  affrettx,  infdme  :  Lenone  istoc  nou  lu- 
tiim  est  lutulentitis,  Ptattt.  Pccn.  1,  1,  29.  Ne  tuin 
quideni  emersisti ,  lutulcnte  Ca'Sonine  ,  e.\  miserrimis 
nalurae  tua;  sordibus,  et  a/ors,  fangettx  Cesoiiinus, 
tu  n'es  pas  meme  sorli  de  1'affrcu.v  bottrbier  oit  t'avait 
plonge  1111  natttrcl  pcrvers,  Cic.  Pis.  12.  Persona  illa 
lutulenta,  iinpura,  invisa  in  hujus  moribus  ,  natttra 
vitaque  est  expressa ,  id.  Rosc.  Com.  7.  Lutulenta  vi- 
lia,  vices  degoiitants,  infdmes,  id.  Pis.  1. 

B)  cn  parl.  clu  slyle,  impur,  grossier  :  (Lucilius) 
Quuni  flucret  lutulenlus,  erat  quod  tollere  vellcs , 
comme.  il  roulait  des  eaitx  fangettses,  il  y  avait  telles 
cltoses  que  votts  ettssiez  vou/u  cntever,  retraitcher,  Hor. 
Sat.  1,  4,  11  !  de  memeid.  ib.  1,   10,  5o. 

*  Adv.  salement :  Loliolentediclum  velut  lutulente, 
Non.  i3i,  32. 

*  lutulo,  are,  v.  a.  [2.  ltitum  ],  cottvrir  de  botte  ; 
metaph.,  salir,  souiller  :  Eosque  lutulaut,  quos  collau- 
dant,  P/aut.  1,  2,  i5. 

Iiiitulus,  i,  m.,  nom  d'csclave,  Inscr.  ap.  Grttt. 
376,  5.  Au  fem.  Lutula,  qui  se  trouve  ecrit  avec  deux 
1,  Inscr.  ap.  Aldini  Mann.  Com.p.  i52,  «°8i. 

1  luium,i,  «., —  I)  herbe qtti sertdteindre en jaiiiu ; 
sarrette,  gatide,  Plin.  33,  5,  26  ;  Viir.  7,14.  Jam  cro- 
ceo  mtitabit  vellera  luto,  Virg.  Ecl.  4,  44.  —  H)  »>e- 
taph.,  la  coulettr  jaitne  qtte  doiine  cette  planle  :  Mori 
me  velle  negavi,  ut  tibi  Corycio  gloiueraicm  Uaniuita 
lulo,  jc  n'ai  pltis  vouttt  mourii;  afiu  de  teindre  pottr 
toi  le  flammetim  des  sucs  cle  1'lterbe  corycienne,  Virg. 
Cir.  3 16;  de  meme  Tibttll.  r,  9  52. 

2.  lii  I  iiiii  ,  i,  «.  ( lutus,  i,  m.,  Quadrig.  dans  Non. 
212,  17),  boue,  bowbe,  limon,  fangc,  case.  — I)  au 
propre  :  Volutari  in  luto,  se  vaulrer  dans  la  fange, 
Cic.  Verr.  ■>.,  4,  24.  Ctates  Ittlo  conlegere,  recoiivrir 
les  claies  de  boue,  Cces.  B.  C.  2,  i5.  Pluvia  iinbri  lu- 
ttis  erat  multtis,  la  plttie  avait  detrempe  la  terre,  Qua- 

01. 


4°4 


LUX 


drig.  dans  Non.  212,  17.  Imbre  littoque  Aspersus , 
toul  couvert  depluieel  de  boue,  Hor.  Ej>.  1,  1 1 .  Luto 
perfusa  porlicus,  Jttven.  14,  66.  Lnto  opplere  aliquem, 
Stiet.  Vesp.  5.  —  Au  pluriel  :  Lula  et  liiiuiui  aggere- 
bant,  Cic.  Fragm.  dans  Non.  212,  16.  —  Proverbia/t  : 
In  lulo  esse  011  haerere,  etre  embourbi,  empitri,  em- 
barrassi,  ne  tavoir  plus  comment  se  tirer  du  bourbter  : 
JNnnr  Iionio  in  medio  luto  est  :  Nomen  nescit,  mon 
homme  est  i/ans  le  botirbier  jusqiiau  coti  :  il  ne  sait 
plus  lenoni,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  27.  Neque  mihi  haud 
lmpcrito  eveniet  tali  ut  in  lulo  haeream  ,  id.  Pers.  4, 
3,  66;  de  meme  Ter.  Pliorm.  5,  2,  i5.  —  Pro  lulo 
esse ,  elre  sans  prix  ,  sans  va/eur,  a  vitprix.  Pro  hito 
erat  annona,  tout  ctail  pour  rien ,  Petron.  Sat.  44;  de 
mime  :  Omnia  pro  lulo  habere,  regarder  tout  commc 
de  la  boue,  /e  mepriser,  lien  faire  auciin  cas  ,  id.  ib. 
67,  1  o ;  cf.  ib.  5 1 ,  6.  —  Comme  terme  injuricux,  boue, 
ordtire,  P/aut.  Most.  5,  2,  45 ;  Pers.  3,  5,  2  ;  Catull. 
42,  i3;  Cic.  Pis.   26. 

II)  mitap/t.  —  A)  argile,  terre  a  potier,  terre  grasse, 
limon  :  Fictilia  antiquus  primum  sihi  fecit  agrestis  Po- 
cula,  de  facili  coinposuitque  luto,  Tibull.  1,  1,  3i. 
Ficta  Saguntino  cymbia  malo  lulo,je  prefere  /es  vases 
dc  lerre  de  Sagonte,  Martial.  8,6.  —  Quibus  arle 
benigna  Et  meliore  luto  linxit  prsecordia  Titan,  de 
meilleure  argile,  de  matiere  stiperieure,  Juven.  14,  34; 
cf.  Pers.  3,  23. 

B)  sab/e  pripari  dont  se  frottaient  les  liittetirs  : 
Luctalores  et  tolam  oleo  el  luto  constanlem  scientiam 
expello ,  Senec.  Ep.  88. 

1. 11 1  u  111  ,  Lotitli,  bourg  de  l ' Irlande,  prov.  de 
Leinster. 

lutus,  i,  m.,  voy.  2.  lutum,  au  comm. 

Iai>;i  11  i  11  iii  ;  cf.    I  < > \  ,111111111. 

I.niia,  Ann.  Vedast.  ann.  888;  Lotiain,  fl.  de 
France,  se  jelte  dans  la  Seine  11011  loin  de  Moret,  dipt. 
de  Seine-et-Marne. 

lux,  ticis  (  comme  adv.  a  tabl.  luci  et  lucu,  et,  sous 
ces  formes  anciennes,  employi  aussi  comme  masc; 
voy.  ci-dessous),  f.  [luceo],  /ttmierc. 

I)  1°)  au propre ,  lumiere  dtt  soleil  et  aiitres  corps  ce- 
lestes  :  Qiium  id  solis  hice  videalur  clarius,  cela  pa- 
raissant  plus  c/air  qtte  la  lumiere  du  soleil,  Cic.  Di- 
vin.  1,  3  ;  de  mente  id.  Catil.  1,  3;  Cozl.  9.  Slclla 
facem  ducens  multa  cum  luce  cucurrit,  jetant  ttne 
ubondantc  /ttmiere,  Virg.  JEn.  2,  694.  —  Lumicre, 
iclat,  rayons,  fettx  qtiefont  jaillir  les  corps  brillants  : 
Grandes  viridi  cum  luce  smaragdi,  les  grandes  eme- 
rattdes  d'ou  jaillit  ttnc  Ittmiere  verte,  Lttcr.  4,  11 19. 
Telis  et  luce  coiuscus  ahena,  toul  brillant  de  /'ic/atde 
1'airain,  Virg.  Mn.  2,  470.  I.ucem  nou  emiltentes 
gemmae,  pierre  sansfettx,  ternes,  Plin.  37,  7,  25.  <~ 
ferri,  Slat.  8,  124. 

2°  )  a)  particu/.,  la  liimieredu  jour,  lejotir  :  Metellus 
cum  prima  luce  in  campum  currehat,  «7«  petitjour,  a  la 
pointe  du  jotir,  Cic.  Att.  4,  3.  Si  ad  te  bene  anle  lu- 
cem  venisset,  avant  le  jour,  Cic.  De  Or.  2,  64.  Luce 
palam  in  foro  sallare,  en  plein  jour,  id.  Off.  3,  24. 
Prima  luce  adesse,  etre  /h  au  point  dit  jour,  Cass.  D. 
G.  I,  22.  Luce  sub  ipsa,  au  moment  mente  ou  elle  arri- 
vait  a  la  lumiere  supirieure,  Virg.  Georg.  4,  490.  — 
De  la  —  b)  a  1'abl.,  adverbialt  luce  el  (  antir.  a  l'i- 
poque  class.)  lucu,  au  jour  :  Properate,  ut  veniamus 
luci,  Plaut.  Cas.  4,  2,  7.  Ad  portum  hinc  abii  mane 
curn  luci  simul,  id.  Merc  2,  1,  3i.  Luci  claro  deri- 
piamus  aurum  mationis  palam ,  id.  Au/.  4,  10,  18; 
cf.  Non.  aio,  9.  Quisaudeat  luci,  quis  in  militari  via? 
Cic.  Pltil.  12,  10.  —  Cum  primo  lucu  ibo  hinc ,  je 
m'en  irai  d'ici  au  point  du  jour,  Ter.  Ad.  5,  3,  55. 

B)  mitaph.  —  1°)  corps  celeste  :  Illae,  quae  fulgent 
luces  ex  orecorusco,  Cic.  Arat.  96. 

2°)  jour,  journie  :  Cenlesima  lux  est  ab  interitu 
I'.  Clodii  ,  ily  a  cent  jours  qtte  Cloditts  est  mort,  Cic. 
Mil.  35.  Anxia  nocte,  anxia  luce  gcmit,  inquiite,  elle 
gimil  la  iiuil,  elle  gemit  le  jottr,  Ovid.  Met.  2,  802. 
Crastina  lux,  Virg.  JEn.  to,  244.  De  lit  poit. :  Lux 
aestiva,  ieti,  Vitg.  Georg.t\,  52.  Lux  brumalis,  l'/ii- 
ver,  Ovid.  Trist.  1,  11,  39. 

3°)  la  Itimtere,  le  jonr,  la  vie  :  Corpoia  luce  caren- 
tum,  /es  corps  de  ceux  qiti  sonl  prives  de  la  vie,  Virg. 
Gctorg.  4,  255.  Regia  curn  lucem  posuerunt  membra, 
Sii.  17,  473. 

4°)  lei  yeux,  la  vue,  la  lumUre  :  Effossae  squalent 
vesligia  lucin,  la  trace  des  yeux  creves,  Stat.  T/ieb,  1  1, 
'">«<.  Damntim  lucis  adcinlse,  perte  de  la  /ttmiire ,  ce- 
citc,  Ovid.  Met.  14,    197. 

!}")  comme  terine  tle  caresse ,  ma  vie  :  Hem !  mea 
lux,  miHin  desiderium,  Cic,  Fam.  14,  2,  2. 

II)  uttfig.  —  A)  lumiire,  dans  /e  scns  dc  pitblicitc  , 
gratld  jour,  notoricte,  lc  mondc,  le  public  :  Nec  viio 
llle  in  luce  modo,  atque  in  octilis  civium  maguus,sed 
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inlus  domique  prsMlaniior,  il n'eslpas  grand  leulement 

en  plein  jour  et  attx  yetix  dc  lous  les  eitoycns  ;  il-test 
attssi  et pltis  eiituie  datlS  son  interietir,  Cic.  ile  Sejiecl. 
4.  Isocrates  forensi  luce  caruil,  intraque  pariete!  ;iliul 
gloiiam  ,  Isocrate  ifetlt  pas  la  place  publupw  potir 
tliedtre,  nese  monlra />as  comme  oralriir  e.n ptib/ic,  elc, 
id.  Brut.  8.  Kamiliam  abieclam  el  obscuram  e  lene- 
bris  in  lucem  vocare,  faire  soriir  des  tenibres  ct 
metlre  cn  lumicrc  une  famillc  obscwe,  iil.  Dejot.  II. 
Res  occultas  aperire  in  lucemque  proferre,  mettre  <•« 
lumiere  les  cltoses  cacliees,  iil.  Acad.  2,  19. 

B)  /timiere,  salut,  secours,  assislance,  liicar  :  Lux 
qusedam  videhaltir  oblala,  non  moilo  reguo,  sed  eliaiu 
regni  timore  suhlato,  un  nouveau  jour  semblait  nout 
luire,  delivres  que  nons  etions  iton-seulenient  de  la 
royatite,  mais  dc  la  crainte  nieme  de  la  royattte,  id. 
Pltil.  i,  2.  Civibus  lticem  ingenii  et  consilii  porrigere, 
eclairer  ses  concitoyens  de  ses  /umieres ,  lettr  preter 
le  sccottrs  de  ses  lnmieres  et  de  son  expirience,  iil.  De 
Or.  1,  4;  cf.  :  P10  dii  immoitales !  lautamne  ttnitis  ho- 
niiitis  incredibilis  ac  divina  viilus  lam  brevi  tempore 
Iucem  afferre  rei  pnhlicie  potuit,  ut,  etc,  id.  de  imp. 
Pomp.  12,  33. 

C  )  lumiere,  parttre,  ornement,  g/oire,  lionneur,  or- 
giteil  :  Videor  mihi  hanc  urhem  \idere,  lucem  oibis 
terraruni,  snbito  incendio  concidenlem,  cetle  ville, 
/a  gloire  011  I' ornement  de  1'itnivers,  Cic.  Catii.  4,  6. 
Alque  illi  sine  luce  genus,  (/  est  d'tine  naissance  obs- 
ctire,  sans  illustration,  Sil.  8,  248. 

H)/ttmiere,  flambeatt,  ec/aircissement,  erplication  : 
Historia  testis  temporum,  lux  veritatis,  /'/tistoire,  ti- 
moin  du  passc,  flambcait  de  la  veriti,  Cic.  De  Or.  2, 
9.  Ratio  quasi  qtuedam  lux  lumenque  viloe,  id.  Acad. 
2,  8  Sentenliae  auctoiis  lucem  desiderant,  les  pensies 
de  i ' atiteur  ont  besoin  detre  exp/iqtties,  Cic.  N.  D. 
i,5. 

liiiv  Dubia,  Slrab.;  probabl.  i.  q.  Fanttm  St. 
Luciferi. 

(i  LUXATIO,  GTp5u.ua,  »  /uxation,  Gloss.  P/ii/ox. 

luxatura,  se,  f.  [Ittxo],  /ttxation,  deboitement 
d'ttn  os  :  Nervis  quoque  placandis  et  Itixattiris  et  fra- 
cturis  solidandis  utilissimttm  est,  Marcell.  Empir.  36. 

Luxia,  P/in.  3,  1  (3),  fl.  de  /'Hispania  Baetica  ; 
probabl.  attj.  Odiel;  tl  a  son  embottcliure  non  loin  dc 
Cadix. 

luxo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [\o%om],  Ittxer,  diboiter, 
disloqttcr,  dimeltre  —  I)  au  propre  :  Luxatuiii  si  quod 
est,  sanum  facict,  s'il  y  a  qiiclqtte  chose  de  luxi,  i/ le 
remcttra,  Cato,  R.  R.  15^.  Fregil  aliquis  crus,  aut 
extorsit  arliculum?  advocat  medicum  ut  fracta  pars 
jungatur,  ut  Itixata  in  locum  reponanlur,  1111  homme 
s'est-il  romptt  la  cttisse  011  disloqui  qttelqiie  jointttre  ? 
i/  appe/le  un  cliirurgien  pour  riiinir  la  partie  rompue 
et  remettre  celle  qui  est  Itixee,  Senec.  £/>.  104.  Aili- 
culis  luxatis  proesentaneum  esl  sevum,  Plin.  3o,  9,  23. 
Luxata  corpora  natando  facillime  in  at  tus  redeunt , 
id.  3 1 ,  6,  37. 

II )  mitap/t.,  faire  sortir  de  sa  position  liabituelle  011 
naturelle ;  ditraquer,  dirauger  :  Cum  subarator  im- 
prudens  luxavit  vitium  radices,  Plin.  17,  24,  47,  §  227. 
Luxata;  machinoe,  machines  ditraquies,  dirangies,  id. 
36,  i5,  24,  §  119.  Luxata  corntta,  cornes  mobiles  (et 
comme  deboilies),  id.  8,  54,  70. 

I.uxoi  11111 .  Ann.  Hincin.  Rcm.  ann.  870.  Luxo- 
vium  ,  Ann.  Mcttens.  aim.  687;  Luxovius,  Paitl. 
Warnejr.  de  Gest.  Longob.  4,  43  ;  Loxovium,  Cliron. 
Moissiac,  Luxeuii,  v.  de  France,  dipt.  dc  la  Haute- 
Sadne  (Franche-Comti). 

*  luxor,  ari ,  v.  dip.  [  liixus  ],  comme  luxui  ior  : 
«  Luxantur  a  liixu  dictum,  id  esl  luxuriaulur,  »  Fest. 
p.  120,  Mull.;  cf.  Non.  55,  i5.  Luxanlur,  luslrantiir, 
comedunt  quod  habent ,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  6  (autre 
lccon  :  luxurianlur). 

luxuria,  a;,  et  luxurics,  ei  (forme  anc.  du 
ginit.  luxurii,  Gracch,  dans  Gell.  9,  14)/.  [  liixus], 
exubirance,  trop  grande  abondance,  surabondance, 
exces  de  fertilili  dtt  sol,  vigilation  trop  vigoureuse  : 
Luxiiriem  segelum  tenera  depasrit  in  heiba,  brouter 
i/ierbc  tendre  tlcs  moissons  liixuriantcs  ,  Virg.  Georg. 
r,  112.  Novellus  palmes  proximo  anno  nialciiani  dalu- 
rus,  si  vilis  luxuria  se  constimpserit,  P/in.  17,  22,  35, 
§  181.  Luxiiria  btimoris  est  abiindanlia  et  fecunditas 
aquarum,  ex  qua  fit,  ttt  niajor  sit  aquatilium  aninialmiii, 
quam  terreslrium  copia  ,  id.  9,  2,  1. 

B)  poit.  et  mitaplt.,  cxces  d'ardettr  daus  les  ani- 
mattx,  cbats  foldtres,  fotigue  :  His  rabiem  nunc  noslia 
senectus  ,  Luxuriemque  dedit,  Val.  Flacc  7,  65. 

II)  att  fig.,  Itixtirc,  dissoltition,  debaticlie,  ililices, 
scnsualiti,  faste,  amottr  du  luxe,  somptttositi,  magni- 
ftccncc  :  A.nimus,  qui  nunc  Itixuria  et  lascivia  dilfluil, 
qni  se  jetU  ii  corps  perdlt  dans  la  dibaitc/ic  et  le  li- 
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bertinage,  Ter.  Heaut,  5,  1,72.  In  urhe  liixm i«-s  ena- 
1  iii',  ex  luxuria  cxistal  •■  ai  itia    nei  1  1  a  la 

vil/e  qite  iuiit  le  litxe;  le  luxe  produii  niceisairemenl  /a 
cupiaiti,  Cic.  Rosc.  Am.  17,  Odil  p<i|iiilus  R.  piitaiam 
luxuriam,  publicam  magnificentiam  diligit,  le  peuple 

romajn  detestc  le  Ittxc  datr,  de\  pnrticidtirs,  il  airrtc  ta 
niagntficeiicc  ilans  f  i.tttt,  ol .  Mni.  ',(,.  ^  llanniba- 
lein  ipsiim  Capux  corrupit,  id  Agr,  1,  7.  Oillluere 
hixiuia  ei  delicale  ac  inolliter  vivere,  /</.  ojf.  1.  3o. 
Luxuria  ciiin  omiii  aelati  turpis,  lum  senecluti  lu-dis- 
simaest,  id.  ib.  1,  J>\.  H<s  a<I  luxuriam  pertinentec, 

(•'«s.  II.  G.  2,  r5.  —  F.n  parl.  dustyle,  Ctc.  De  Or. 
2,  23. 

luxurio,  a\i,  atiun,  1.  v.  n.  et  luxurior,  alus, 

1.  V.  di/jon.  (cf.  Qiiintil.  Inst.  9,  3,  7  ;  [  luxurla  ],  avoir 
ott  proi/itire  avec  trop  daboiidancr,  sitrabonder,  re- 
gorger  de,  etre  Itiiuriant  (liest  ni  dans  Ciciron  ni  dans 
Cisar.)  —  I )  aupropre,  eit  parl.  du  so/ott  ile  la  vegila- 
tiori,  etre  trop  fcrtile  ou  trop  vigouretix  :  Agrr  assidua 
luxuriabat  aqua,  ce  champ  aviot  toujouri  de  l'eau  cn 
abondance,  des  sources  nbondantes,  Ovid.  Fast.  4,  64  \. 
Jarn  seges  est  ubi  Troja  ftiil  resecandaque  falce  Luxu- 
riat  Plnygio  sanguine  pinguis  humus,  et  /e  sol,  en- 
graissi  de  sang  plirygien,  se  cottvrc  d'une  moissoit 
liixiiriante  qtte  lu  Jaucille  dcvra  elaguer,  id.  Her.  r,  5  j. 

Cacumina  virgarum  ne  luxmientur,  demutilato,  Co- 
ium.  Arbor.  11.  —  Caules  depressi  m  terram  obruun- 
tur  :  ila  cavelur  ne  in  froiidem  hixuiienl,  Plin.  19,  6, 
34. .~  in  longas  comas,  Ovid.  de  Nuce,  20. 

B)  metapli.  —  1°)  sauter,  bortdir,  fuldtrer,  se  jouer, 

s'ibatlre  :  Emicat  arrectisqae  fremit  cervicibns  alte 
Luxiiiians,  Virg.  Mn.  11,  496.  Ludit  et  in  pratis 
luxuriatque  pecus,  le  troupeau  se  joue  et  s'ebat  dans 
les prairies,  (Jvid.  Fast.  1,  i56.  Stabulis  qualis  leo  sae- 
\it  opiinis  Luxurians,  spargilque  famem,  Val,  Flacc 
6,  6i3. 

2°)  avoir  qqclie  en  quantiti,  en  abondance  :  Lnxu- 
riatque  toris  animosum  pectus,  stir  son  poitrail,  ptein 
de  vie,  se  dessinent  mille  mttscles,  Virg.  Georg.  3,  81. 
Hanc  faciem  largis  sine  fine  paratibus  uti,  Deliciisque 
decet  luxuriare  novis ,  une  telle  beattti  doit,  pour  sc 
parcr,  emprunter  au  tttxe  des  rajjtnements  toujours 
noioeaux,  Ovid.  Her.  :6,  191.  —  De  /d  aussi 

3°)  gonfler,  grossir,  croitre  :  Abeunt  pallorque  si- 
lusque,  Adjectoque  cavae  supplentur  sanguine  venae  : 
Membraque  luxuriant,  Ovid.  Met.  7,  292  ;  cf  ib.  9, 
567. 

II)  au  fig. —  A)  :  Luxuriantia  compescet,  nimis 
aspera  sano  Levabit  cultu,  il  ilaguera  les  ornements 
sttperfltts ;  d'iine  rnain  prudente,  i/ passera  /a  /tme  sttr 
les  endroits  raboteilx,  Hor.  Ep.  1,  2,  122  ;  cf.  :  Luxtt- 
rianlia  aslringere  (slilo),  Quintil.  lnst.  10,  4,  i.Luxu- 
riantis  ingenii  fertililas  ,  ginie  d'une  rare  fecondite ', 
P/in.   17,  2,  2. 

B)  prendre  ses  ibats,  se  livrer  au  p/aisir,  a  la  joie, 
d  des  exces,  d  la  debauchc ;  s' abandonner  a  la  mol- 
lesse,  vivredans  le  luxe  :  Ne  Iuxuriarenturotio  animi, 
quos  metus  hostiuni  disciplinaqtte  militaris  continue- 
rat ,  pour  ne  pas  laisscr  amoliir  dans  toistveti  les  dmes 
quacait  jttsqtie-ld  contenues  la  crainte  de  ie/tnemi  et 
/a  discipline  mi/itaire,  Liv.  1,  19.  Capuam  luxurian- 
tem  felicilate,  id.  23,  2;  cf.  :  Ne  melu  ablato  aemulae 
urbis  ,  luxuriari  felicitas  Urbis  inciperet ,  de  peur  que, 
delivrie  de  la  crainte  d'une  villc  rivale,  Rome  ne  se 
laissdt  corrompre  par  la  prospiriti,  F/or.  2,  i5.  Si 
mullitudo  nova  libertate  luxuriat,  Citrt.  10,  7.  Vereor 
ne  haec  qtioque  laetitia  luxuriet  nobis  et  vana  evadat, 
je  crains  bien  que  notre  joie  ne  soit  excessive  et  stiri/e, 
Liv.  23,   12. 

luxuriose .  adv.  voy.  luxuriosus  ,  a  la  fin. 

luxuriosus,  a,  um,  adj.  [hixuria],  qui  croit,  qttt 
pottsse  avec  viguew,  trop  ficond,  trop  riche,  luxii- 
riant.  —  I )  au  propre  :  Laetas  esse  segetes  ,  luxuriosa 
frumenta  ,  que  les  moissons  sont  riantes,  les  blis  luxu- 
riants,  Cic.  Or.  24;  de  meme  :  ( Seges)  neque  deliciat 
macie,  neque  pinguior  aequo,  Divitiis  pereat  luxuriosa 
suis,  Ovid.  Fast.  1,  690.  Vitis  valida  et  luxuriosa  , 
vignc  vigoureuse  el  luxtiriante,  dont  le  bois  se  dive- 
loppe  trop,  Colum.  5,  6,  fin.;  de  meme  ~  vili.s,  id.  4, 
21,2. 

II)  att  fig;  —  I)  excessif,  immodirc,  insoient  : 
Luxurioso  olio  esse ,  Sa/lust.  Jug.  100.  Luxuriosa 
laelilia  ,joie  insolente,  Liv.  2,  21. 

B  )  qui  vit  dans  la  mollessc,  le  luxe,  les  exces  ;  las- 
cif,  luxitrieux,  voliiptiieu.v,  disso/u,  dibattchi ;  scmp. 
ttietix,  fasttieux,  magnifiqtte,  splendide  :  Circumfei  tur 
Philippi,  velttt  urbanissimum ,  quod  eral  luxiniosis- 
simi  dittum  alque  faclum,  011  cite  dc  M.  Philippus, 
conintc  trcs-spiriliifls,  ttii  mol  et  nn  ncte  qtti  dinotent 
tin  extrente  raffiticmeiit  de  luxe,  Colitm.  8,  16.  ~  amor, 
ametif  liixurieux,  Ovid.  Rem.  Am.  746.  Repreheuderc 
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limiriosos  ob  eani  ipsam  causam,  quod  iia  vivanl  ut 
aerseqtiantur  cujusquemodi  voluptates  ,  ttdmer  les  vo- 

luptueux  pour  ceta  meme  qu'ils  poitrsuivent  tons  les 
genres  Je  volupte,  Cie.  Fin.  2,  7.  Mulla  et  laula  su- 
pellex,  non  illa  quidem  luxuriosi  hominis,  sed  tamen 
abundanlis ,  mobi/ier  nombreux  et  ric/te,  ijui  annonce 
non  pas  le  luxe,  mais  mie  grande  aisance,  itl.  Phil.  1, 
27.  Nihil  scitote  esse  liixuriosius,  uihil  libidinosius , 
id.  Pis.  37. 

Adv.  A )  sans  retenue,  avec  exces,  ttune  maniere 
dereg/ee  :  Ne  haec  laetitia  nimis  luxuriose  eveniat , 
Caton  dans  Gell.  7,  3.  —  R)  avec  /uxe,  avec  mollesse, 
somptueusemcnt ;  iTune  maniere  disso/ue,  en  tle/ian- 
che  :  Cum  tristibus  severe,  cimi  remissis  jucunde , 
cum  facinorosis  audacter,  cuin  libidinosis  luxuriose 
vivere  ,  etre  serieux  avcc  les  esprits  sombres  el  aus- 
tire,  gai  avec  les  personnes  enjouees,  atidacieux  avec 
les  scilirats,  dissolu  avec  les  dibauchis,  Cic.  Cccl.  6. 
r^>  nimisque  liberaliter  habere  exeicitum,  Sal/ust.  Cat. 
II.  —  Compar. :  Luxuriositis  epnlari,  s'aJonncr  trop 
au  luie  de  la  table,  Nep.  Patis.  3.  <~  struere  fer- 
cula,  dresser  des  mets  somptiieux,  Colum.  prooem.  — 
Superl.  :  Luxuriosissime  bibere,  boire  avec  exces, 
avec  intempirance,  Aiiguslin.  Mor.  Eccl.  catli.  34. 

■f"  1.  luxus,  a,  um  ,  adj.  =  \o%6c,  qui  a  ite  dte 
de  sa  place,  diboiti,  luxi  :  Liixum  si  quod  est  bac 
cantione  sanum  fiet,  Calo,  R.  R.  160.  Luxo  pede,  avec 
un  pied  luxi,  Sallust.  Fragm.  dans  Prop.  p.  1476  P.; 
cf.  :  (i  Luxa  membra  e  suis  locis  mota  et  soluta,  »  Fest. 
p.  119,  Mii/I.  —  Au  neutre,  substantivt  :  liixiim,  i, 
/uxation  :  Emplastrum  utile  ad  luxa  vel  fracla,  Marc. 
Empir.  36. 

2.  liivus.  u(  (luxu  p.  luxui,  Sall.  Jug.  6;  Tac. 
Ann.  3,  34)  m.  [  1.  luxus],  litxation,  dislocation  (an- 
ter.  et  poster.  a  Cipoq.  class.)  :  Ad  luxum  aut  fractu- 
ram  alliga  :  sanum  fiet ,  Cato,  R.  R.  t6o.  Aniciilus 
loco  concessit,  exque  eo  luxu  adhuc  fluxus  est,  Appul. 
Flor.  p,  67,  Oud. 

II)  au  fig.  —  A)  action  de  sorlir  des  bornes,  d'ex- 
cider  la  mesure  orJinaire  dans  le  boire  et  /e  manger, 
intempirance;  vie  molle,  mollesse  ;  inaction,  paresse  ; 
exces,  deportements,  Jissolution,  Jibauches  ;  faste, 
profusions  :  Nisi  forte  existimalis  eum  in  vino  ac 
luxu  non  risisse,  qui  nunc  in  peiiculo  atque  exitio 
suo  risum  tenere  non  possit ,  a  moins  que  vous  ne 
pensiez  que  celtti-la  n'a  pas  ri  dans  lc  -vin  et  la  di- 
bauclie,  qui  aiijoiiriC/tni,  dans  Cextreme  peril  cii  il  se 
trouve,  ne  peut  s  empeclier  de  rire,  Ctc.  Verr.  2,  3,25. 
Romani  non  faniem  aut  sitim,  neque  frigus  neque  las- 
siludinein  opperiri  ,  sed  ea  omnia  luxu  anlecapere, 
les  Romains  n '  attenJaient  ni  la  faim  ni  la  soif,  ni  le 
froid  ni  la  fatigtte  ;  lettr  mol/esse  anticipait  snr  tous 
ces  besoins,  Sall.  Catil.  i3.  Luxu  alqtie  desidia  cor- 
rupta  civitas,  id.  ib.  57.  Sed  luxu,  et  saginae  manci- 
patus  emptusque,  mais  par  dissolution,  et  vendu  en 
esclave  a  qiti  Cengraisserail,  Tac.  Hisl.  2,71.  Per 
luxum  et  ignaviam  aetatem  agere,  passer  sa  vie  au  sein 
de  la  mollesse  et  dc  CinJolence,  Sall.  Jtig.  2.  Saepe 
eliam  cursu  quatitint,...  nimio  ne  luxu  obtusior  usus 
Sit  genitali  arvo,  souvent  meme  on  les  rompt  par  des 
courses...  de  peur  qtte  le  trop  d'embonpoint  nobslrue 
le  cliamp  fecond  de  Camottr,  Virg.  Georg.  3,  i32-i35. 
—  Au  pltiriel  :  Explicuitque  suos  magno  Cleopatra 
tumtiltti,  Nondum  translatos  Romana  in  saecula  luxns, 
Lucan.  10,  109.  Combibat  illapsos  dnctor  per  viscera 
luxus,  5/7.  11  ,  402. 

R)  sans  idie  accessoire  odieuse,  magnificence, 
luxe,  iclat,  sp/endeur  :  At  domus  interior  regali  splen- 
dida  luxu  Instruitur,  Virg.  Mn.  1,  637.  Epnlaeqtie 
ante  ora  parataeRegifico  luxu,  id.  ib.  6,  604.  Eruditus 
luxus,  Tac.  Anu.  16,  18. 
l,uz,  i.  q.  Reth-Aven. 

I,j"  seus,  \,m.,  AuaTor;,  —  I)  celtti  qui  dilie,  qui  de- 
gage,  c.-a-d.  qui  dissipe  les  soucis,  surnom  tle  Bacc/ms : 
Legiferae  Cereri  Phoeboquc  patriqtie  Lyaeo,  Virg.  Mn. 
4,58.  Corniger  increpuit  thyrso  graviore  Lyaeus,  Ovid. 
Am.  4,  i5,  17.  —  II)  metaplt.,  -vin  :  Uda  Lyaeo  tem- 
pora,  Hor.  Od.  1,  7,  22.  Dnlci  Lyaeo  solvere  curam, 
noyer  ses  soucis  dans  levin,  id.  EpoJ.  9,  37.  Appo- 
silo  narrabis  mulla  Lyaeo,  quand  on  aitra  servi  le 
vin,  Ovid.  Am.  2,  11,  49.  — Adjectivt  .-Regales  inter 
mensas  laticemque  Lyaeum,  et  la  liqiieur  de  Racchus, 
Virg.Mn.  1,  686. 

Jvjbon,  Anton.  Itin.;  lieu  de  Syrie  a  22  m.  p. 

au  S.-O.  de  Laodicea,  a  22  au  N.-E.  ^'Heliopolis. 

I<ybia,ae./-i'.  rfefHispaniaTarracon.,  Anton.  itin. 

ljatus,  a,  um,  part.  de  lyo. 

lijcabas,  ae,  m.,  Auxiga;,  nom  d'un  Etrusque 

exile  pour  catise  de  meurtre,  et  qui,  s'e'tanl  conduit 

ii reverencieiisement   envers  Bacchus,  ful    cliange   en 

daitpltin,  Ovid.  Met.  3,  624. 
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l.xa.   v.  de  Cde  dc  Cos. 

■^ycabcssus,  Stat.  Tlteb.  ca,  v.  620  ;  Lycabetlus, 

P/in.  .',  ,  7;  Auxa6r)TTo;,  Sttid.;  Slrnb.  9,  />.  275; 
LycobeltUS,  AuxoSiitto;,  Ptato  ;  montagne  de  1'Alli- 
que,  non  loin  tCAlltcnes. 

Ijjceea,  Alvcscn,  Pausan.;  bourg  tC Arcadie,  u 
Co.  de  Megalopolis. 

IjjCM*us,i,  111.,  Auxato?,  lc  I.ycee,  montagne 
d' ' Arcadie ,  oii  Jupiter  et  Pan  etaient  lionores,  Plin. 
4,  6,  10;  Serv.  Virg.  jf.n.  8,  343  et  344;  Angttst. 
C.  D.  18,  17.  Et  gelidi  fleveruiit  saxa  Lycsei,  firg. 
F.cl.  10,  i/(.  —  De  la  :  —  Lycieus,  a,  um,  adj.,  lyceen, 
tlu  Lycee  :  1'anos  de  more  Lycasi,  Virg.  JEn.  8,344- 
Redeuntem  colle  Lvcaao  Pan  videt,  Ovid.  Mel.  1,  698. 
Lyca-um  nemus, id.  ib.  8,  317.  <~  deus,  le  dieu  tlti 
l.ycec,  Pan.  Val.  Flacc.  6,  533. 

Lyceeus,  P/in.;  to  A0>caiov  opo;,  Theocrit.;  cf. 
Strab.  8, p.  535  ;  Pausan.  c.  38  ;  montagne  d' Arcadie, 
au  N.-O.  de  Megalopolis,  consacree  it  Jupiter  Lycieus ; 
probabl.  attj.  Teiragi.  Lycieus,  atlj.,  Virg.;  Ovtd. 

Lycainbes,  ;e,  m.,  Auxau.Sr)';,  — 1)  Lycambe, 
nom  d'un  Tltebain  qtti  avait  /iromis  sa  fil/e  a  Arcltiloque 
et,  pltis  tartl ,  avait  refitse  de  la  lui  donner.  Archtloque , 
pour  se  venger  de  cette  deloyaule,  composa  contre  lui 
une  satire  tellement  mordante  quil  se  pendit  de  de- 
sespoir  avec  sa  fil/e  :  Qualis  Lycambae  sprelus  infido 
gener,  Hor.  Epod.  6,  i3.  —  II)  De  /a  Lycambeus, 
a,  um,  adj.,  de  Lycambe  :  In  te  mihi  liber  rambus 
Tincta  Lycambeosanguine  tela  dabit,  Ovid.  Ib.  54. 

Ijj  camlus,  conlree  tlans  le  S.  de  la  Cappadoce, 
entre  les  monts  Amanus  et  Taurus ,  probabl.  auj. 
Lucan. 

I .  I/ycaon,  onis,  m.,  Auxaiov,  —  I)  A)  Lycaon, 
roi  d' Arcadie,  pere  de  Catlisto,  qite  Jupiter  changea  eu 
loup,  parce  quil  avait  souil/e  ses  autets  par  des  sacri- 
fices  litimains ,  et,  selon  Ovide,  parcc  qttil  avait  voultt 
tuer  Jupiter  lui-meme,  qui  etait  son  /tdte,  Ovid.Met.  1, 
198.  —  R)  metaplt.,  le  petit-fils  de  Lycaon,  autre- 
ment  tlit  Arcas,  Ovid.  Fast.  6,  225.  —  II)  De  la 

A)  Lycaonius,  a,  um,  adf,  relatif  a  Lycaon,  de 
Lycaon,  lycaonien  :  Foeda  Lycaonioe  rcpetes  convivia 
mensae,  Ovid.  Ib.  433.  r^j  parens,  c.a-d.  Callislo, 
mere  tCArcas,  itl.  Met.  2,  496.  / — •  Arctos,  c.-a-d.  Cal- 
listo,  comme  constellation  de  COurse,  id,  Fast.  3,  79'i ; 
de  la  <^j  axis,  le  nord,  la  region  boreale,  oit  se  mon- 
tre  celte  constellation,  id.  Trist.  3,  2,  2.  —  R)Lycao- 
nis,  idis, /".,  /afillede  Lycaon,  c.-a-d.  Ca/listo,  Catu/l. 
66;  Ovid.  Fast.i,  173. 

2.1ycaon,  onis,  »7?.  =  Xuxatov,  anima/ tC Et/tio- 
pie,  de  la  famil/e  du  loup,  Mela,  3,9,2;  P/in.  8 , 
34,  52  ;  8,  21,  3o ;  Solin.  3. 

Iijcaones,  um,  m.,  Au.taove;,  —  I)  les  Lycaoniens 
qtti  Itabitaient  C Asie-Mineure,  entre  la  Cappadoce, 
la  Cilicie  et  la  Pisidie,  Mel.  1,2,  5;  P/in.  5,  29,  29. 
—  II)  De  la  LyVaonius,  a,  um,  adj.,  lycaonien  :  Ly- 
caoniumque  Ericeten  ,  Virg.  A£n.  10,  749.  - — R)  au 
fem,  subst.  Lycaonia,  ae,  la  Lycaonie,  Cic.  Att.  5,  i5, 
3;  Liv.  37,  54;  38,  3g. 

I,j  caonia ,  ae,  voy.  Lycaones,  n°  II,  R  et  l'art.  suiv. 
■jjcaoiiia,  Plin.  5,  32  ;  Liv.  37,  44;  38,  3g,  56; 
Justin.  37,  1 ;  Avxaovta,  Strab.  14,  p.  456;  Ptol.  5, 
4  ;  Xenopli.  Cyrop.  1 ;  P/utarclt.;  Steph.;  Po/yb.  Leg. 
37,  45;  Actor.  14  ,  6;  contree  de  /'Asia  Minor, 
bornee  a  CE.  par  la  Cappadoce,  au  N.  par  /a  Ga/a- 
tie,  a  CO.  par  la  Pisiaic,  au  S.  par  Clsaurie  et  la 
Cilicie.  Lycaones,  Plin.  5,  27,  sq.;  Mela ;  Cic;  Au- 
xaover;,  Strab.;  Ptol.  5,6;  Eustatli.  ad  Dionys.  v. 
620,  857  ;  Lycaonius,  adj.,  Virg. 

JLjcaonia  IPrsefectura,  PtoL;  peut-etre  i.  q. 
Isauritis. 

Eivcaouis,  idis,  voy.  Lycaon,  n"  II,  R. 

1 .  lijcaoniiis,  a,  um,  relatif  a  Lycaon,  lycao- 
nien,  voy.  Lycaon,  n°  II,  A. 

2.  Lycaonins,  a  ,  um  ,  relatif  aux  Lycaoniens, 
voy.  Lycaones,  n"  II. 

lyce ,  es,  /.,  Xuxv; ,  le  point  du  jour,  Macrob.  Sat. 
1,  17,  med.  — Surn.  rom.  ap.  Fabrett.  57,  n"  317. 

Lyces,  is,  m.  =  Lycus,  riviere,  Val.  Flacc.  4,  7 19. 

Lycastia,  Auxao-ria,  Scholiast.  ad  Apolton.  1, 
v.  373;  v.  dn  Doeantis  Campus,  dans  le  Pont. 

I,jcasto,  Mela,  1  ,  19;  Lycastum,  Plin.  6,3;  v. 
dans  /e  N.  dti  Pont,  peut-etre  non  loin  de  Themis- 
cyra. 

K<ycastus,  Plin.  4,  10;  Auxao-To;,  Homer.; 
Steph.;  cf.  Strab.  9,  p.  33o;  Non.  Dionys.  i3,  v. 
235 ;  v.  dans  /e  S.  de  Cile  dc  Crele,  non  loin  de  Phae- 
slus. 

I, j ccum  et  I,j cTimi,  i,  n. ,  Auxeiov,  —  I)  le  Ly- 
cee,  gymnase  tCAthenes,  hors  des  murs,  ou  Aristole 
enseigitait saphilosophie,  Cic.  DeOr.  \,i\,  fin.,  1,4, 
17;   Divin.  1,    i3,    22.  —  II)  metaph.   A) /e  Gym- 
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nase  superieur,  fontle  a  Ttiscidum,  propriete  de  Cice- 
10»,  etoit  il  y  avait  imc  bibliotheque,  Cic.  Divin.  1 
5,  8;  2,  3,  8.  —  R)  gymnase  fondi  par  Cempereur 
Adrien  tlatis  sa  matson  de  Tibtir,  Spart.  Hadr.  27. 

f  lychniciis,  a,  um,  adj.  =  Xuxvixo?,  lumineux, 
brillant :  ~  lapis,  espe.ce  de  marbre  blanc,  autremeiit 
dit  lychnites,  Hyg.  Fab.  223. 

I,<  ilnii.l i,  n.,  eiliychuidus,  i,  m.,  Au^- 

viSor;,  vi/le  d'lllyrie,  dans  le  voisinage  d'Halia;moii, 
dans  le  pays  des  Dassaretes,  sur  la  rive  N.  dti  lac 
du  meme  nom ;  scl.  Kruse,  auj.  Ochritla,  Achrida, 
ville  commercante,  Liv.  27,  32  ;  43,  g;  10  ;  21. 

Lychnidus  Lacus,  liychnidensis  Kiacus, 
Cell.  2,  8;  100;  Lychnitis,  Vib.  Sequest.;  lac  dans 
/Tllyris  Groeca,  au  N.-O.  des  Canalovii  Monles,  a  C E. 
de  la  Candavia  Regio;  sel.  Kruse,  auf.  Ochrida,  sur 
la  frontiere  de  /' Albanie  et  de  la  Makdonia. 

•J"  lychnis,  idis,  adj.f.  =  Xu^vic,  qtii  iclaire.  — 
I)  att  propre  :  Lychnides  puellae,  jeiines  fil/es  qui 
portent  une  lampe,  Fulg.  Myth.  prooem.  1.  —  II) 
subslantivt  lychnis,  idis,  f.  —  A)espece  de  rose  d'une 
couleur  tres-vive,  Plin.  21,  4,  10.  —  R)<^»agria, 
autre  plante,  Plin.  25,  10,  8.  —  C)  pierrc pricieuse 
tCitne  coidcitr  tres-vive,  Plin.   37,   7,  29. 

-f-  lychnites,  ae,  m.  =  Xuv^vityii;,  espece  de  mar- 
bre  blanc  que  l'on  dilachait  t/es  carriercs  de  Paros 
a  la  lueur  des  lampes  :  Omnes  autem  (scalptore.s) 
tantutn  candido  mannore  usi  sunt  e  Paro  insula,  quem 
lapidem  coepere  lychniten  appellare,  quoniam  ad  lu- 
ceruas  in  cuniculis  caederetur,  Plin.  36,  5,  4,  §  14. 

lychniticus,  a,  um  ,  fait  de  la  plante  appelie 
lychnitis,  Not.  Tir.  p.  i65. 

■f  lychnTtis,  itidis,  f.  =  y.\)-/y1xiQ,plante  dont  011 
faisail  t/es  tnec/tes,  Plin.  25,  10,  74. 

•f  lychnobius,  ii,m.  =  XuxvoSio;,  celui  qtii  vit 
a  ta  ctarti  dcs  lampes,  qui  fait  de  la  ntiit  le  jour, 
Senec.   Ep.  122,  i<oy.  lucifuga. 

•f  lyehniichus,  i,  m.  =  Xuy^vouyoi;,  portc-lampe, 
appareil  oil  l'on  mel  la  lumiere,  lampadaire,  giran- 
dole,  lnstre,  lampe,  lychntiqne  :  Haec  scripsi  anle  lu- 
cem  ad  lychnuchum  iigneoltim,  qtii  mihi  erat  perju- 
cundus,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  7.  Lychnuchi  pensiles,  Ptin. 
34,  3,  8;  de  mime  cncore  Suet.  Dotn.  4;  Cces.  37. 

f  lychnus,  i,  m.  =  Xuyvos,  lampe,  Ittstre,  lu- 
miere  :  Pendentes  lychni,  Lucr.  5,  296.  Alia  fori  vis 
csl,  alia  Iriclinii,  alia  subselliorum  ratio,  alia  leclo- 
ruin  :  non  idem  jtidicum,  comissalorumque  conspe- 
ctus  :  lux  denique  alia  est  solis  et  lychnorum ,  Cic. 
Ca?l.  28;  de  meme  Virg.  JEn.  1,  726;  Slal.  T/ieb.  1, 
520. 

I,jcia,  ae,/.,  Auxia,  —  I)  la  Lycie,  provincc  dc 
1'Asie Mincure,  entre  la  Carie  et  la  Pamphylie,  avec  un 
volcan  nommi  Chimara,  Mel.  1,  2,  6  ;   1,  i5,    1  ;  2, 

7,  4;  Plin.  5,  27,  27.  Jamque  Chimteriferse  cum  sol 
gravis  ureret  arva  Finibus  in  Lycioe ,  Ovid.  Met.  6, 
339.  Voy.  ci-dessous  Carticle  giogr.  spicial.  —  II) 
De  la  Lycius,  a  ,  um ,  adj.,  de  Lycie,  lycien  :  Lyciai. 
sagillae,  Virg.  JEn.  8,  166.  Lycia  pbaretra,  id.  ib.  7, 
816.  Lyciuni  cornu ,  id.  ib.  11,  773.  Lyciae  sorles , 
Coracle  d'Apollon  a  Patara  en  Lycie,  id.  ib.  4,  346. 
r^j  deus,  Apotlon,  Prop.  3,  1,  38  ;  Stat.  Tlteb.  8,  200  ; 
cf.  Macr.  Sat.  1,17.  Lyciae  catervae  ,  les  bataillons  de 
Sarpedon,  Ovid.Her.  1,  19.  —  R)  Substantivt  1°)  Ly- 
cii,  orum,  m.,  les  Lyciens,  Cic.  Verr.  2,  4,  10  ;  Divin, 

1,  i5;  Att.  6,  5,  3  et  beauc.  d'autres. —  2°)  lycium. 
i,  n.,  arbrisseau  ipineux  dont  te  suc  et  les  racines 
etaient  employis  en  midecine,  cachou,  Plin.  24 >  r4  t 
76  ;  77;  Cels.  5,  26,  3o;  6,  7,  2  ;  8,  6;  9. 

Eiycia,  Mela,  1,  i5;  a,  7;  Plin.  5,  27;  Liv.  33", 
41;  37,  23;  38,  3g;  Eiilrop.  6,  3;  7,  19;  Tacit.  Ann. 

2,  79;  i3,  33;  Horat.  3,  od.  4,  v.  62;  Virg.  Mn.  4, 
v.  143,  346;  Jornand.  de  Regnor.  Succ.  p.  40;  Au- 
x£a,  Homer.;  Ptol.  5,  2  ;  Slrab.;  Suid.;  Arrian.  Exped. 
A/ex.  1  ;  Diot/or.  Sic.  17,  27;  M/ian.  Hist.  Animal. 

8,  5;  Herodot.;  1  Maccab.  11,  23;  Actor.  27,  5; 
Lycie,  contrie  dans  le  S.  de  C Asie  Mineure,  bornie 
a  CE.  par  /a  Pamphylie,  au  N.  par  /a  Pisidie  el  la 
Phrygie,  a  CO.  par  la  Carie,  au  S.  par  /a  Meditcr- 
ranee.  Elle  forme  avec  la  Pamphylie,le  Tekich  actuel, 
dans  le  Sandscltjakat  in  Anadoli.  Lycius,  adj.,  Ovid.; 
Horat. 

Eijcidas  ,  x,  m.  —  I)  un  des  Cenlaures  qui  ten- 
terent  d'enlever  Hippodamie  a  Pirit/toiis,  Ovid.  Met. 
12,  3io.  —  II)  nom  d'un  beau  garcon,  Hor.  Od.  1, 
4,  19.  —  III)  Nom  d'un  pdtre,  Virg.  Ect.  7,  67. 

liycide,  Plin.  3,  3o  (33);  v.  de  Mysie. 

Kiycii,  Cic.  Verr.  6,  10;  Virg.;  Auxtoi,  Strab. 
14,  v.  457;  Herodot.  1,28;  anciennem.  Termiles; 
Itab.  de  la  Lycie,  qui,  selon  la  tradition,  descendaient 
des  Critois. 

Lycimiia,  Auxiu.va,  Strab.  8,  p.  257;  chdteau, 
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forl,  axf/jO/ToXic,   Strab.,  daits  f Argolis,  d    12   stacles 
de  Nauplia.  Lycimnius,  qdj.,  Siat. 

Ijjeiiuiinis  ,  a,  um,  adj.,  relatif d  luforteresse 
de  l.ycimne  en  Argolide  :  Lycimnia  stagna,  Slat. 
T/teh.  /,,  7  .4. 

Ijjciiina,  :e  /.,  nom  tVune  jeiine  fdle  :  Heu  luillis 
capla  Lycinna  datis,  Prop:  3,  i3,  6. 

Ijjeioruin  Campus,  le  charnp  clu  Leclt,  Leclt- 
feld,  anlour  d Atigsliourg,  traverse  par  le  Lech. 

Ijjcirna,  probabl.  i.  i/.  Halicyrna  en  Etolie. 

lycisca,  te,  f.  voy.  lyciscus. 

i.jeisca,  ;e, ' et  Ijjcisce,  es,  /*.—!)  nom  d'une 
cliunne.  lirg.  Ecl.  3,  18;  Ovt,l .  Mct.  3,  220.  —  II) 
iiom  tftine  prtntilucc,  Juven.  6,  122. 

fljciscus,  i,  m.  siwimi,  ehien-loup,  c.-d-d. 
cliicrt  ttc  d'un  chieti  et  cfiine  lottve  ott  iCtin  loup  et 
d'tine  chienne  :  Lycisci  dicunttir  caucs  nati  ex  lupis  ct 
canibus,  cuin  inter  se  forte  iniscenlur,  Isul.  Orig. 
12,2.  On  dit  attssi  lycisca,  se,  f,  dans  le  meme  sens  : 
At  Iiipus  ex  catula  format  coeundo  lyciscam,  Vet. 
Poct.  in  Anthul.  Lat.  t.  2  ,  p.  454,  litirm.  —  II)  nom 
cfitit  hcttu  garcon,  Hor.  Epod.  11,  36.  —  III  )  »0« 
ciun  statuatre,  P/in.  34,  8,    [9. 

lyeiuin,  voy.  I.ycia,  rt°  II,  B,  2. 

I.jcisiiu,   voy.    Lyeeum. 

Ijjcimu  Hare,  Tacit.  Ann.  2,  60;  Plin.  5,  27, 
3r  ;  cf.  Lucian.;  partie  de  la  Mediterrniiee,  le  long  de 
ta  cote  de  la  Lycie. 

Ijjcius,  a,  um,  iioy.  Lycia,  n°  II. 

Ijjeo,  onis,  m.,  Lycon,  phi/osophe  peripateticien, 
successeur  de  Straton  de  Lampsaque,  Cic.  Tusc.  3 , 
32,  78. 

lijcoa,  hourg  d ' Arcadie,  d  1'0.  de  Tegea. 

Ijjcfiinedes,  i,  m.,  Auxop.ri87)c.,  Lycomede,  roi  de 
/'ile  de  Scjros,  chez  qui  Aclitlle  se  tint  cactie  sous  des 
veleiticnts  dc  femme,  et  dont  la  fdle,  Deulamie,  eut  de 
ce  lieros  Pyrr/ius  ou  Neoptoletne,  Cic.  Lcel.  20  (0« 
Neopfolente  est  nomme,  par  crreuv,  au  tieu  d'  Acliilte), 
S:at.  Acltill.  r,  207.  —  Dc  la  Lycoinedeus,  a,  ufll,  re- 
latifd  l.rcotncdc,  Carm.  ap.  Wcrnsdorf,  Poet.  Lat. 
min.  t.   4,  /'•   »32. 

Ijcfiphfirus,  i,  m.  =  daduchus,  porte-flambcau, 
Ijcopliore,  Inscr.  ap.  Grttt.   3a3,  1. 

Ijycomcriis  ILacus,  P/in.  5,  4;  Auxou,r,3ic  At- 
[ivr;,  Ptol.;  lac  dans  le  S.  de  la  Marinarica,  sel.  Pline, 
plns  dtt  colti  de  la  Cyrenaica. 

Iijcon  ;  cf.  I.vcopolis. 

Iij  cone,  tnoittagned'  Arcadie,  non  loin  de  Manlinea. 

Ijcophon  .  p/ante,  appelec  aiitrcment  lierbe  sce- 
lcirate,  scelerala,  Appttl.  Herb.  8. 

-fljcfiphos,,  otis ,  11.  =  Xuxoytoc.,  le  point  du 
juur,  Maer.  Sat.  1,   17;  Fest.  p.  111,  Mnll. 

Ijjcophron,  onis,  m.  =  AuTOfptov-,  Lyeophron 
de  Chalcis  en  Eubce,  grammaiiicn  d' Atecandi  ic  et 
poete  Iragique  du  temps  cle  Ptoleinec  Philadelphc,  au- 
teur  de  Cassandre  :  Ulque  cothtiriialuin  penisse  Ly- 
cophrona  narrant,  Hrereat  in  libris  lixa  sagitla  luis, 
Ovid.  Ih.  53i.  Latebra;  Lycophronis  atri,  les  mystcres 
de  IKbscur  Lycophron,  Stat.  Silv.  5,  3,  175. 

-fljcophthalmos,  i,  m.  =  Xux690aXu.oc,  ceil 
ilc  lonp,   ptirrc  /ircciciisc,  P/in.  37,   II,  72. 

Ljcopdlitauus,  a,  um,  adj.  =  Lycopolites :  ~ 
civitas,  Macr.  Sut.  1,  17,  med. 

Mjycfipolis,  0  AOxcov  noXtc,  Ptol.;  Strab.  17,  p. 
55y;  Agal/tarchid.  ap.  Pltot.;  Steph.;  /E/ian.  cle 
Auimal.  10,  28;  Licon,  Plin.  5,  9;  Lyco,  Anton. 
Itin.;  Hitronym.  ad  Jovian.  2,  6;  Auxto,  Eunap.  in 
Plotin.  Sophist.  Vit.;  capita/c  du  INomos  Lycopolites, 
sur  li  rive  occidentale  du  Nil,  a  18  m.  p.  au  N.-O. 
iVApollinitS  Minor,  d  35  au  S.-E.  de  Chtisis  (Cusal), 
atij.  Srotttlt  011  Ossittt,  bourg.  Lycopolitae,  Auxo7ro).t- 
-%:,  Strab.  17,  p.  555 ;  medaillc  dAdrien;  cf.  Dio- 
clor.  Sic.  1,  XS. 

Lycopoli»,    Step/i.;   v.   du    Nomos    Selennytes 
tu    lnfcr.),  11011  toin  de  Mendes. 

£ijcopolites,  P/in.  5,  9;  AujioitoXtTY)?,  Ptol.; 
Stt.plt.;  Duidor.  Sic.  I.  c;  district  tle  ta   Thebaulc,  d 

1'0.  d"  vu. 

ljcopsis,  is,  /.  =  X'Jx<j'1".c  ,  ripctiiie  dllalie, 
1  cssemble  d  fancltusa  ( bugtosse,  langtte 
il,-  /,,  nl   ,  1'lut.  ■>,-,   11,  73. 

Lijeorca,  'i\  A-j/.ojpna, Strab.  (j,  p.  •»8S;  Patismi. 
i'.  de  P/iocide,  sur  le  Parnasse,  11011  loin 
de   Delphes,  •!  tfuon  tlil  itrc  tut/.   Liacurct. 

lijc.oreus,  la  poinle  la  ptus  ctevec  du  Parnasse, 
cuij.  Lyncura. 

IjjcorciiH,  <:i  eYeos,  m.,  nom  d'un  fih  d'Apol- 
lon,  II 1      /  ab.  161. 

Ijjcorias,  ,ir|i,,  /' ,  Auxwptct  ,  nymphe  de  /<<  tner, 
fdle  dc  ,\.,  .  t  ;.  Doris,  Virg.  Georg.  4,  i ig ; 
II )g.  Eab.  pricf. 
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lijcoris,  idis,  j.,  apaelee  aussi  Cyllicic,  affran 
clttc  1I11  sinaleur  l  olumnius  Eulrapeim,  moitreiie  de 
Corneliui  Gallus,  <  t  plut  tard  </<•  M .  Mnloini,  1  trg, 
Ecl.  10;  Ovid.  A.  A.  3,  537;  Trist.  2,  ,45;  Prop. 
2,  2.5,  91. 

Ivycormas,  ;;•,  m.,  =  Aux6->(i.a;,  ririire  d  Etalie, 
Ovid.  Mct.  2,  24  5;  appc/ee  plus  tard  ( ihrysoi  rhoas , 
ll)£.  Vab.  2.42. 

lijcorlas  ,  ;c  ,  111.,  Auy.^pta; ,  cttef  de  la  ligne 
ac/ieen/ie,  apres  la  mort  de  Plalopti  tiu-n  ct  /<■<<  </<• 
Ihistoricn  Polybe,  Liv.  3y,  35;  36. 

"flycoS,  i,  m.  =Xuxo;,  cs/rece  tfnraignie,  111  litm 
latin  lupus,  araiffitee-loup <■:  Araneus  et  iiiaxiint,  qui 
lycos  Noi.ilur,  dolciili  uicdcltir  lieni,  PHn.  3o,  6,  17. 

Iijcosiira,  Paiisan.  Arcad.  c.  38  ;  v.  tl' Arcadir, 
d  1'0.  dc  Megalopolis ,   sur  le  revers  du  motit  Lycee. 

IjycotW,  bourg  dans  L'0.  tle  1'Arcadte,  au  .V. 
;/  Hcraja. 

lijeotas,  ae,  m.,—  l)un  desCentaures  i/ui  assis- 
lcrcitt  a  ta  nocede  Pirithous,  Ovid.  Met.  12,  35o.  —  II) 
/iseitdonyme  sous  leijuel  on  designe  vraisemlilablemeut 
Puslhtintitis,  Prop.  4,  3,  1. 

Ij.icfitherses,  is  ,  m.,  roi  d ' ltlyrie,  que  tua  son 
epousc  Agave,  fille  de  Cadmus,  pour  assurer  la  cou- 
nimtc   a  soii  /<('/(',  Hrg.   Fab.  184;  34o  ;  254. 

Ijycterae;  c/.  Letleraaam. 

I^yctins,  a  ,  tiiti,  «(//.,  retalif  d  la  vitle  dc  Crete 
nommee  Lyctus,  tle  Lyctus  :  Lyctius  IJonicncits , 
Virg.  JEn.  3,  400.  —  Lyclia  classis,  ta  Jlotte  creloise, 
Ovid.  Met.  7,  4911. 

lijctns,  Auxto;,  Ptol.,  Scyi;  Steph.;  Lyttus , 
Aux-oc,  Homer.,  Strab.;  Polyb.  4,  53;  Auttiiov  y\ 
TtoXic,  medaille  Tristnn.;  v.  sur  la  cdte  septenlrionale 
de  1'ilc  de  Crete,  a  l'E.  cle  (Jnossus,  sel.  Kruse,  auj. 
L)ttus,  sel.  cfcuitres,  le  hourg  l.assiti,  Lyttii,  Po/yb. 
4,  53  ;  Auxtioi,  id.  Legat.fy5;  Lyctius,  adj.,  Virgil. 

lijciirjycus,  a,  um,  voy.  Lycurgus,  n°  V,  B. 

Ijj  1'ttrjfiili's,  !B,  voy.  Lycurgus,  n°  III. 

ijjeurgiis,  i,  m.,_Au^oupYO?,  —  I)  Lycurgue, 
fds  de  Dryas,  roi  des  Edons,  qui  inlerdit  d  ses  sujets 
le  cnlte  de  Bacclitis  et  donna  ordre  de  detruire  tous 
lcs  ceps  de  rigne,  Ovid.  Met.  4,  22;  Hygin.  Fab. 
i32;  242.  Terra  procul...  Thraces  arant,...  Acri 
qtiondam  regnata  Lycurgo,  Virg.  /En.  3,  14. 

II)  fils  de  Pheres,  roi  de  Nemee,  Stat.  Tlieb.  5  , 
39. 

III)  y7/j-  tfAlciis  ct  de  ISeera,  pere  d' Ancce,  roi 
cf  Arcadie ;  de  td,  Lycurgides,  x,  m.,  descendant  mdle 
de  Lycurgue,  c.-a-d.  Ancee,  Ovid.  Ib.  5o3. 

I"V  )  cetebre  legiilatcur  de  Sparte,  Cic.  liep.  2,1; 
2,  9  sq.;  icl.  Off.  1,  22;  Vellej.  1,  6,  et  beauc.  d'au- 
tres. 

V)  orateur  athenicn,  contemporain  et  ami  de  De- 
mosthene,  coiinti pour  son  itiflexihle  severite,  Cic.  Brut. 
34  ;  (/(.'  Or.  2,  23.  —  D'oit,  en  gener.,  pour  designer 
unjiige  severe  :  Lycurgos  invenisse  se  pnedicabat  ct 
Cassios ,  coluniitia  jtislitite  priscse ,  Ammian.  3o,  29. 
—  De  td  Lycurgeus ,  a,  um  ,  adj.,  de  Lycurgue,  c.-d-d. 
severe,  inflexible  :  Nosmetipsi,  qui  Lycurgei  a  priuci- 
pio  fuissenius,  (|tiotidic  demitigainur,   Cic.  Att.  1,  i3. 

Ijjeiiriu,  tieu  daus  /e  N.-E.  de  /' Arcadtt  ;  sc/. 
Kruse,  auj.    Pltonia ;  scl.  d'autres,    Lrkurio,    bottrg. 

Ecjeus  ou  os,  i,  m.,  Auxoc,  —  I)  Lycus  de  Beo- 
tie,  epoux  cfAnliope,  qiiil  cltassa  parce  qiielte  etail 
grosse  tle  Jupitcr ;  apres  quoi  il  epousa  Dirce,  qui  fil 
chargcr  dc  fcrs  et  cnfermer  Antiope  ;  cette  dcrnierc 
fttt  detivree  par  Jupitcr.  Aptes  sa  detivrance,  clle  tnit 
au  monde  Ampltion  el  Zetttus,  qiti,  devenus  grands, 
vengcrent  leur  mere  sur  Dirce  et  sttr  Lycus,  Mela,  1, 
i5. 

II)  fits  de  Pandion,  roi  de  Lycie,  Mcla,  1,  i5. 

III)  Thebaiu,  qiti,  apres  la  descente  if  Hercute  aux 
enfers,  s'ein/iara  du  pouvoir  d  Thebes  et  voultit  des/to- 
nurer  la  femme  d ' Hercule,  Megara  ;  Hercule,  d  son 
retour,  le  tua,  Hyg.  Fab.  3i  et  32. 

IV)  1111  desCentaures presents  d  la  noce  de  Pirithoiis, 
Ovid.  Met.  12,  332. 

V)  «//  des  coinpagnons  cfEnee ,  Virg.  j£rt.  1,  222. 

VI )  historicu  de  Rhegium,  pire  adoptif  du  poete 
tragiqttc  Lycophron ,  ecrivit  une  histoire  de  la  Libye 
e!  ,/e/a  Sici/e,  Plin.  3i,  2. 

VI J)  norn  de  pliisieurs  rivieres  :  —  A)  en  Bithynie, 
Ovid.  Pont.  /,,  10,  47.  —  B)  dans  la  Grande-Plirygie, 
Ovid.  Met.  i5,  273. 

VIII)  ville  tf  lllyrie,  dans  le  pays  des  Dassareles, 
Liv.  32,  g. 

Ijjc.iis,  Plin.  S,  24;,/?.  dc  /'Atmenia  Major,  se 
jeinii  dani  /'  h.ttp/irate. 

Ijycus,  Curt.;  Aux.oc.,  Polyb.  5,  5i;  Ptol.;  Ar- 
litui.;  Strab.  16,  init.;  Anzabas,  Amtii.  Marc.  23,  1.4  , 
17;  Zabatns ,  Xenoplt.  Anab.  2,  5;  3;  Zerbis,  P/in. 
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''»   ^J  /'•  datis  le  N.  tle  fAssyrie ,  prenail  sa  source 
/,etii  i-iie  siu  /c  tniiiii  Zaemi  <-/  avait  ,r,u  cmboucluirc, 

auN.  (/«  t.iipius,  tlaii:   I,-   Tigrei  auj.  /e  grand  Zab. 

Ijjeus,  Piiit.  5,  >i ;  Au/.o:.  Anian.,  Scyl.f  cf. 
Apollon.  ■>.,  v.  -I;.\;  fi.  de  Btthy  iitr ,  se  jelatl ,  lel. 
Arrtcii,  /<//_-,  1/  lletticlee,  da/ts  le  PoiilElixltt . 

Lycus,  Ptol.;  rivierede  Chrpre,  pieiiait  sa  soiirec 
dans  1'Olympe  el  avait  son  embouchitre  pres  </'Ama- 
tlius. 

Lijciik,  Plin.  5,  29;//.  dc  l.ydte,  prit  de  \  liyaiiia. 

tiycus,  Plin.  5,  S2;  /ilus  lard  Uyadacu»,  Pltrc. 
t  c;  '1'jvoaxoc,  Stcph.;  Slrab.  12;//.  de.  ta  M\sia 
\]in<<r;  selou  Plitie  :  orilur  111  slagno  Artvala,  juxta 
Milelopoliin  ;  it  se  jeUtil  ,  au  S.-().  de  Cite  Ji<  I 
tlaiis  ta  Pro/itiiilide,  et  s'appelte  auj.  Lu/iatt ;  set. 
liuseiimiiUer,   MehiiUtdscli,  sel.  Kruse  ,   Mikalilza. 

Ijjcun,  Plin.  5,  20;  Mela,  1,  12;  6  Av/.',c,  Slrob. 
16,  p.  520;  /l.  de  Phenicie ,   ou  t/e  la   Srne  n,, 
nate  ,   avcitt  son  embouchure   entre  Bvblos    et   licrvle; 
auj.  Aahar  Kctb.    t/.  Maundreil.;  de    Rcchler,  liut- 
ckhardl. 

IjJ-ciis  ,  P/in.  6,  3  ;  Plittarcli.  Lucutt.;  fl.  du  Pont, 
se  jetait  pres  de  Magnopolis  dans  L  Iris. 

Ijjciis,  Ptin.  2,  10  i;  5,  j')\  Ovid.  Potit.  i,epist. 
5,  v.  21  ;  Curl.  3,  1  ;  Auxoc,,  Ptol.;  Strab.  12,  er/r.; 
Hcrudol.  7,  3o;  metlaille  de  Commode ;  fl.  de  la 
fhrygia  Majflr,  coalait  du  S.  au  N.  et  avait  son  em- 
hiiiichiire pres  de  Laodicea  dnns  le  Meandre,  probabl. 
atij.  Gcerduk  011  Sultaiitschai. 

Ijjeus,  Ovid.  Pont.  4,  epist.  10,  v.  47;  Plol.  3, 
5;  Hcrtidot.  4,  I2i;  //.  de  la  Saimalia  Lurop;ea; 
probabl.   auj.  Kalmius. 

L/jilae,  Ptol.;  v.  t/e  la  Persa  Rhodiorum  'Carie), 
enlre  talvnda  et  Dsedala. 

Ijjilda  ,  Actor.  9,  32,  35;  /.  q.  Diospolis. 

IjjiIc  ,  es,  /.,  AuSr, ,  —  I)  Lyde ,  femme  du  poete 
Antimaque,  de  C/aros,  qui  chercha  d  se  cousoter  de  sa 
morl  eu  composant  un  poeme  elegiaqtte ,  qtiil  intitida 
Lyde  :  Nec  tantum  Clario  Lyde  dilecta  poetje,  Ovid. 
Trist.  1,  5,  t.  —  II)  femme  cle.  Lidie,  d  ta  gurge 
epaisse  :  Sleriles  moriuntur,  et  illis  Turgida  non  prod- 
est  condita  pyxide  Lvde,  Jttven.  2,  140.  Cf  L\di;e 
tumcntes,  Stat.  Si/v.  1,6,  70. 

Ijjili,  Plitt.  3,  5;  Virg.;  peuple  d Etrurie.  Ly- 
dius,  adj.,  Virg.  Lvdus,  Stl.  Ital. 

Lijili ,  Cic.  Verriti.  3,  38;  Justiii.  2,  7  ;  Cutt.  11, 
4;  Auooi,  Hcrodot.  7,  74;  Slrab.  12,  p.  3g7  ;  i3, 
/>.  4  3o  ;  Eustath.  ad  Dionys.  v.  620;  Ma:oues,  oi 
MaiovE?,  Strab.;  Meoncs,  uin,  Mf.ovc;,  Strab.  i'j; 
c/.  Htimcr.;  M'/iiovs;,  Herodot.  d.  /.;  Itab.  de  la  Ly- 
die . 

Ijjilia,  x,f,  Auoia,  — I)  la  Lydie ,  contree  de  T  A  sie 
Mineure.  dont  la  capilale  elatt  Sardes ;  seton  ta  Fab/c, 
/a  Lydie  scrait  /e  hetccait  des  Etrusqtws,  Plin.  5,  2g, 
3o;  Varr.  R.  R.  3,  17,  4;  Cie.  F/acc.  27;  Liv.  38, 
3g,  et  beattc.  d'attlres.  Voy.  ci-dessous  Cart.  geogr. 
special.  —  II)  De  Id 

A)  Lydius,  a,  um,  adj.,  Lydicn  :  Lydia  regua,  les 
Etats  tle  Gyges ,  Tibuil.  4,  r,  igg.  <~  aurifer  amuis, 
le  Paclole,  id.  3,  3,  2g.  Lvdia  mitra,  Prop.  3,  i5, 
3o.  Lydia  pensa,  la  tdche  imposee  a  Hercule  par  Om- 
/•liale  ,  Martial.  g,  66.  Lydia  nurus,  Omphale ,  Sen. 
OEl.  371.  Lydium  sil,  Plin.  33,  i3,  56.  <~  lapis, 
pierre  de  touche  (  parce  que  primitivement  ellc  ne  se 
trouvait  que  sur  te  Tmote),  Ptiu.  33,  8,  43.  Lydii  1110- 
duli,  id.  7,56,  57;  Appul.  Flor.  4,  4.  —  Lydion  , 
1,11.,  cspece  dc  brique ,  Ptin.  35,  14. 

2°)  metaplt.  —  a)  etrusque  :  Lydius  fluvius ,  le 
Tibre,  Virg.  J£n.  2,  781.  Lydia  ripa  ,  ta  rive  droite 
ttu  Tihre ,  Stat.  Silv.  4,  4,  6.  Lydia  stagna ,  le  lac 
Trasimcne ,  Sil.  g,  n.  —  De  td  Lydius,  i,  m.,  come- 
dien,  danscur  elrusquc,  Plattt.  Curc.   1,  2,  63. 

b)  rhctien  (parce  que  les  Rhcliens  descendaient  des 
Etrust/ucs,  qtti  cux-mimcs  dcscciidnient  des  Lydiens)  ; 
Lydia'  uuda-,  te  lac  Bettac ,    Ca.tu.lt.  3i,  i3. 

B)  Lydus,  a,  um,  atlj.,  lydien  :  Lydus  servus,  Cic. 
Flacc.  27.  Lyda  puelia,  Omphale,  Ovi-J.  Fast.  2,  365. 
Lyd«  poudera  gazae,  Stat.  Silv.  5,  1,  60.  L\da  nuius 
sparso  telas  maculavcrit  ostro,  Val.  Fiacc.  4,  36g. 
On  trouve  te  fem.  d  desinence  grecquc  Lyde,  es,  voy. 
ce  mot. 

2°)  metaph.,  etrusque  ,  dit.lrurie  :  Lydi  barbari, 
actcurs  etrttsques,  Plaut.  Curc,  1,  2,  63.  Lydorum 
nianus,  les  bataillons  etrusques,  Virg.  JEn.  9,  11. 
Ijjilia,  Ptin.  5,  2g;  Cie.  pro  Flacc.  c.  27  ;  Liv. 
37,  56;  38,  3g;  Curt.  4,  9  ;  Justin.i,  7  ;  Tacit.  Aim. 
3,  61  ;  4,  55;  i3,  33;  Jornand.  de  Regnor.  Sttcc. 
p.  /,<i;  Au8ia,  Suid.;  Steph.;  Poljh.  Ltgat.  36; 
Ploi;  Pausan.  Attic.  c.  35;  Xenoplt.  Cyropaid,  1 
)/«.<<(/(.  8;  Auoir)  ,  Hero.iot.  1,  142;  aucieuiitin. 
M;coni.i,  Plin.;  Maiovta,  Steph.;  Mriovir, ,   Dionys. 
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Pcrieg.  v.  Sio;  ct.F.useb.  Vrtrpar.  Evang .  2,2;  Notit. 
Episcop.;  coutrcc  duus  io.  dc  /Asia  MiBor;  bomec 
a  /'/-'.  par  la  Purrgit,  au  ff.parla  Mysir,  <i  iO.  par 
ilonir .  au  S.  par  la  Carie,  auj.  probitbtemcnt  Sartt- 
than.  Lydius,  adj.,   Cic.;  Plin.;  Lydus,  adj.;  Ovid. 

I.Jtlias.  r/.  Ludias. 

I.jitiasta,  x,m.,  Av8:itr:i);,  qtti  imite  les  mceurs 
dcs  L,,iicns  ott  t/ui  est  i/c  Lydie,  Diomed.  3,  p.  484, 
Futsclt. 

I.jilius  Amiiis,  Tibull.;i.  q.  Paclolus. 

I.jilus,  a,  uiu,  !<>)'.  Lydia,  li. 

I«jc«  es,  I .,  AOri  (  df  X\>ui,  dctivrer),  nom  de  Diane 
ehez  /es  Sici/icns,  Domed.  3,4^4- 

Lf^damiim,  Piin.;  5,  3o,  u  de  M^sie. 

I.jSilaiims  ,  i,  /71.,  nom  d'uit  esclare  de  Cynthia, 
maitressc  df  Propercc  ,    Prop.  3,4,2;  4,  7,  43. 

I.jiitlii,  oruiii,  pcupte  sur  /a  1'istule.  Tac.  Germ. 
.',3. 

lyg-tliiius,  a,  um,  adj.  =  Xuyotvoc,  blanc  : 
Lvgdinus  lajiis  ,  pierre  tiutte  hlanelieur  eb/oiiissante 
qtti  se  trouvc  druts  i '  ilf  dc  Paios  :  Paiilura  distare  ab 
eo  in  ungueiitorum  fide  niulii  existiniaut  lygdinos  iu 
Paro  reperlos...  candoris  exiuiii,  Pliit.  36,  8,  1 1  ;  </c 
mente,  Isid.  Orig.  16,  5,  8.  Cette  meme  pierre  s'ap- 
■tcore 

1'  lygjrtos,  i ,  f.  =  XOyoos,  pierre  blanche,  espece 
de  marbre  blanc  :  Candida  nou  tacita  respondet  ima- 
gine  Ivgdos,  Martial.  6,  i3.  Et  credas  vacuain  niteiv 
Ivgdon,  id.  ib.  42.  —  Adjectivt ,  Mannor  lygdon , 
Mai  tial.   6,  1  3  et  42. 

I.j£ii,  orum,  voy.  Ligii. 

I.ij!;'ii,  Tacit.  Germ.  c.  43;  id.  Ann.  2,  29;  AO- 
ytot ,  Cass.  Dio.  67,  5;  Logiones,  AoyiwvE;,  Zosim. 
1,  67  ;  Lugii,  Cell.;  Aouiot,  Strab.  7  ;  Aoyyot  ( AoO- 
toi),  Ptol.  2,  11  ;  Lutugi,  Tab.  Peut.;  peuplade  de 
Iti  (icimame  orientale  ;  clle  comprcitail,  sel.  Tacit. 
Germ.  :  les  Arii,  Helvecones  ,  Manimi ,  i.  q.  'Ou.avot , 
Ptol.  2, 1 1  ;  les  EKsii,  Xaharvali,  Burii,  atucquets  Ptol. 
(2,  11)  foinl  les  AtSouvoi ;  elle  etait  bornie  a  l'E.  par 
la  Visttile,  pres  de  Bromberg,  au  N.  par  /a  Netze ,  ii 
1'O.parla  Neisse ,  auS.  par  la  ligne  frontiere  lc  long 
des  villes  de  Gaerlitz,  de  Greifcnbcrg,  de  Walden- 
bottrg,  de  Mttnslcrberg,  de  Neisse ,  dc  Grabnitz,  de 
Gross-Stre/itz  ,  de  Zarki  ct  dc  Sandomirz;  sel.  de 
Werst.be,  dans  la  Lttsace  et  dans   ta  Silisie. 

f  l.ljijos,  i,  f,  =  XOyo; ,  plante,  vitex,agiuts 
casltts,  Pliu.  24,  9,  38. 

2.  I-ijjjos,  i,/.,  A0yo<;,  ancien  nom  de  Byzance, 
Ansoii.  de  Clar.  Urb.  carm.  1,  14. 

Ljmax  ,  riviire  dans  lc  S.  de  la  Mcssinie  ;  elle  se 
jetnit  non  loin  de  Pherae  dans  le  Nedo. 

iLj  nuiica  ,  botirg  d  Acarnanie ,  pres  du  Sin.  Am- 
bracius ;  sel.  Krttse,  auj.  Loutra. 

Lymocopion  ,  lieu  dans  l'E.  de  la  Thrace  pres 
du  Bosporus  Thraciae,  au  N.  (/'Herniaeum. 

ljmpha  ,  x,f.,  eau  (stirtout  eau  limpide  de  sourcc 
011  ile  riviere  (  mot  poet.  )  :  Lymphae  puteales,  eaux  de 
puits,  Lttcr.  6,  1172.  Dic  corpus  properet  fluviali 
spargere  lympha  ,  avec  les  caux  d'un  flctwe ,  Virg. 
JEii.  4,  635.  Nuda  superfusis  tingamus  corpora  lym- 
phis,  Ovid.  Met.  1,  458.  Viilnera  lyrnphis  abluere,  id. 
ib.  i3,  53 1.  — Eau  qui  se  trouve  entre  cuir  et  chair, 
hydropisie:  Lympha  intercus,  Seren.  Sammon.  27,  5oi. 

II)  Lympha  personnifiee  ,  divinite  champetre  ,  Varr. 
R.  R.  1,  1. 

ljmpliaoeus ,  a,  um,  adj.  [lympha],  qtti  est 
clair  comme  l  eatt  pure ,  comme  le  cristal ,  Mart.  Ca- 
pell.  6. 

Ij  niphaMini ,  i,  n.   =  lympheum. 

Ijmphatlcus,  a,  um,  adj.  [lympha,  peut-etre 
primilivt  hydrophnbc  ,  puis,  en  gener.]  —  I)  furieux, 
qui  est  en  delire,  frenetiqtte,  qitela  terreur  a  mis  ItorsJe 
lui  :  Ita  victorem  equitatuni  velut  lymphaticns  pavor 
dissi|iat,  terreur  paniquc ,  Liv.  10,  28.  Nulli  tam 
perniciosi ,  tam  irrevocabiles  quam  lymphatici  melus 
sunt,  ceteri  enim  sine  ralionc,  hi  sine  mente  sunt.  Se- 
nec.  Ep.  i3.  Lymphalica  somnia,  dcitre ,  sommeil 
agitti ,  Plin.  26,  8,  34.  Helleborum  medelur  melan- 
chuliiis ,  insanientibus,  lyniphaticis,  id.  25,5,  25. 
—  II)  metaph.  A)  plaisamment  lymphatici  uumi, 
picccs  d'or  qiti  ne  se  possedent  pas,  impatientes  de  sor- 
tir  de  la  poclte,  Plaut.  Pcen.  1,  2,  i32.  —  B)  lym- 
phaticum,  i,  11.,  la  maladie  du  lymphaticus,  delire , 
frcncsie.  Plaut.  Posn.  1,  2,  i33. 

Ijiuphatlo,  onis,/.  [  lympho  ] ,  cxlravagance  , 
visions,  fotie  :  Adamas  lymphationes  abigit,  mctusque 
vanos  expeTlit  a  mente,  Plin.  37,  4,  i5;   34,  i5,  44. 

1.  ljmpliadis,  a,  mn,  Pa.  voy.  lympho,  a  lafin. 

1.  Ijmphatus,  us,  m.  [lympho],  foitc ,  alicna- 
tion  menlale  :  Gemina  radians  conUa  lymphatus  ha- 
hencla,  Plin,  3;,  io,  Ji. 
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Ijrmphieer,  a,  um,  qtti  porte  ieait,  Coripp.  Jo- 
hann.  3,  1  |5. 

Ij  mplicum  .  i,  «.,  cdifice  oit  tcs  eattx  coulent  ct 
se  /ouriit  df  mil/e  manieres  ,  /lour  le  plaisir  des  yeux, 
Inscr.  a/>.  Murat.  924,5.  lls'ccrit  aussi  lymph.euni , 
Inscr.  a/>.  Mtirat.  60,  3. 

Ijmpho ,  avi,  atum ,  1.  v.  a.  et  n.  [lynipha], 
frtippcr  dc  tcrreur,  jetcr  dans  le  delire,  egttnr  ln 
raisun,  trottb/ff  irsprit :  Deus  ancipilem  Ijmphaverat 
iirbem,  lal.  Flacc.  3,  47-  Horrificis  lyinphare  incur- 
sibus  urbes,  Stat.  Tlteb.  7,  n3.  Hac  herba  pota  lym- 
phari  liomines,  uuc  infitsioit  de  cette  herbc  />risc  en 
boits, 'ii  rend  fott,  Pliit.  24 ,  17,  102.  —  Commc  iteutre : 
\\  inpliantes  animi,  esprits  troubles,  dctire,  dcruison, 
Plin.  27,  12,  83.  —  Dela 

lj  mplisiliis,  a,  um,  Pa.,  jele  dans  le  dctire  , 
egtirc,  troiible,  Iwrs  de  soi,  foti,  furieux  :  Lympbati 
et  attmiili,  l.iv.  7,  17.  Ininiensani  sine  more  furit 
Ivniphala  per  urbeni,  la  matheitrettse,  saisie  dtui  fu- 
ricii.r  detire  ,  s'emporte  comme  unc  insensec  a  travers 
la  ville,  I "irg.  JEn.  7,  376.  Lvmpbata  peclora,  Ovid. 
Met.  11,  !.  Meus  lyniphata  Mareotico  ,  Hor.  Od.  1, 
37,  14.  Lymphata  urbs,  ville fvappee  de  terreur,  Stat. 
Theb.  10,  5.17.  Lyinpbalo  cursu  ruere,  se  precipiter 
avec  fureur,  Sil.  1,  409.  —  II  se  trouve  attssi  dtins  Ic 
scns  de  :  melange  d'eau  :  Vinuui  lynipbatuin,  id 
esl  aqua  temperatum,  Ccel.  Aurei.  Tard.  4,  3,« 
mtd. 

ljiuphtilus,  a,  um,  comme  lymphatus,  Not.  Tir. 
p.  iS3. 

ljmphor,  oiis,  m.  [lynipha],  eau  :  Imperniix- 
tuni  1\  mpborem,  Lucil.  ap.  Non.  212,  4. 

lijmphorta,  Plin.  6,  23,  v.  de  ta  Gcdrosic. 

lijncaeste,  es  ,  /.,  nom  dttne  dcs  chiennes  d'Ac- 
leoii,Hyg.   Fab.  181. 

Ijyncestae ,  arum,  m.,  AuYXYjo-rat ,  —  I)  lcs  I.yn- 
cestcs,  peuple  du  sud-ouest  de  ta  Macedoine ,  Liv.  45, 
3o  ;  Ptin.  4,  10,  17.  —  Ll)  De  la  A)  Lyncestius,  a,  um. 
adj.,  de  la  Lyncestide  :  <~  amnis,/t;  Lyncesle,  Oeid. 
Met.  i5,  Say,  Seuec.  Qucest.  nat.  3,  20.  Vilr.  8,  3.  — 
K)  Lyncestis,  ldis,  f,  du  Lynceste  :  /~>aqua,  ieau  du 
Lynceste,  Plin.a,  io3,  16. 

Ijj  iiccslis  ,  AuyxTioxti;,  Ptol.;  contrer  dans  Ic 
S.-O.  de  la  Macedoine ,  al'E.  de  Lingon  Mons.  Lyn- 
cestaj ,  Liv.  45,  3o;  Auyxrio-iaf ,  Thucyd.  3;  Auyxe- 
GTO.i,Slrab.;  Lynccstius,  adj.,  Oi/V/.,-Lyncestus,  adj., 
Vilrttv. 

Kiyncestius  Amiiis,  Ovid.  Metam.  i5,  v.  329; 
fl.  de  la  Lyncestis,  coulait  pres  de  Lyucns,  /ieut-etrr 
atif.  le  Venctico. 

Ij j  iicciis  ( dissyllabe  ),  i,  m.,  AuyxsO;,  —  A)  Lyn- 
cec,  Messcnien,  un  dcs  Argonatttcs,  frere  d'ldas,  fils 
dApharee,  cetebre  par  sa  vtte  pcrcantc.  Il  succomba 
avfc  soti  frcre  daus  un  combat  contre  Castor  et  Poltux, 
qui  avaient  enlere  ses  sceurs  :  Non  jxissis  oculo 
quanUun  cotitend«re  Lynceus,  Non  tameil  iccirco 
coiitcmnas  lijipus  intingi  ,  si  ta  vue  ne  peut  dcvcuir 
aussi  percante  que  cclle  de  Lyncee ,  oc  ncstpas  unc 
raison  pour  restcr  chassteux  ,  Hor.  E/i.  1,  1,  ^S;  cf. 
Val.Flacc.  1,  4G2;  Hyg.  Fab.  14;  l'al.  Max.  1,  8, 
n"  14  ;  Plin.  2,  17,  i5;  7,  21,21;  Ovid.  Fast.  5,  711; 
Prop.  2,  2  5,  9.  —  I!)  De  la 

I)  Lyn-ceiiSj-a,  um,  adj.,  AOyiceto;,  —  a)  dc  Lyncec  : 
Pectore  ti  ajeclns  Lynceo  Dastor  ab  ense,  Castor  dont 
le  Jer  de  Lyncee  a  traverse  la  poitrine,  Ovid.  Fast. 
5,  709.  —  ll)  1°)  mctaph.,  f,  qiti  a  la  vue  percautc, 
clairvoiant  :  Quis  est  tam  Lynceus,  qui  in  lantis  te- 
nebris  nihil  otlendat,  nusquam  iucurrat?  euel  homme 
est  assez  clairvoyanl  pour  ne  pas  faire  dc  faux pas 
au  mitieu  tiattssi  /irofondes  tenebres  ?  Cic.  Fam.  g,  2. 
Tu  corporis  oplima  Lynceis  Conlemplare  oculis,  Hor. 
Sat.  1,  2,  go.  —  2°)  Lyncides,  X  ,  m.,  dcsccndaitt  de 
Lyncee,   Ovid.  Met.  5,  9g. 

II)  fils  d'Egyptus,  epottx  d' Hypermnestrc,  qui,  seui 
cicntre  ses  frires,  fttt  sauve  de  ta  mort  par  sa  femme , 
Ovid.  Eer.  14;  Hyg.  Fab.  273. 

III)  fils  de  Tlicstius,  frere  tfAlthee,  qtti  ful  tue  par 
Meleagrc ,  Hyg.  Fab.  17^;  174. 

IV)  un  dcs  coihpagnons  d'Ene'e,  Virg.  JEn.  g,  768. 
IjjiicTilcs.ir,  voy.  Lynceus,  n°  II,  2. 

•f  lynpiirlon  ou  -iuiu.  2,  n.,  =  XuyxoOptov, 
pierre  de  lynx,  pierre  precieuse  diue,  transparcnte  , 
qui ,  d'aprcs  fojiiition  des  ancicns  ,  proveuait  de  iti- 
rine  du  lynx,  probablemt  ihyacinthe  011  ia  tourma- 
line,  011  iambre  fossile,  Plin.  8,  38,  57;  37,  2,  11; 
37,3,  i3;  cf.  Ovid.Met.  i5,  4i3;  Solin.  2;  Hieron. 
Ep.  94,  n°  16. 

I>jncus,  i,  AOyxos,  —  I)  m.,  roi  dc  Scythie,  qui 
tenta  de  tuer  Triptolcme,  son  hdte,  et,  en  pttiiitiau  de 
cc  crimc,  fut  metamorphosc  en  lynx  par  Ccrcs ,  Ovid. 
Met.  5,  05o;  Hyg.  Fab.  25g.  —  II)/->  Lyncus,  villc 
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i/c  Macedoinc,  ca/ntalc  dcs  I.ynccstcs,   Lyncesla',  I iv 
26,  25  ;  3l,  3  1. 

■^JIICUS,  I.iv.  2G,  25;  Sleph.;  cf.Strab.;  Tltury,!. 
i  ;  cttpitalc  tlc  ta  I.yncestis;  sel.  Krttsc  auj.  Vodo- 
nictt.  Ptolemee  nommc  comme  capitale  Heraclee ,  qui 
csl  bictt  /itus  au  N. 

lij  ncus  (  Lynceos  )  ;  c/taine  de  montagnes  entre 
1'Epire,  la  Macedoine  et  la  Thessalie. 

JLiyuins  ,  cfi  Leinius. 

I>ynum  Heg'is,  Cambd.;  Lynn  ,  Kings  Lynn  , 
v.  ciAiiglelcrre  dtt  comte  de  Norfotk,  a  i enibouclture 
t/e  iOusc  dans  /a  mer  du  Nord. 

Iiynsa,a;,  /,  dicsse  qui  veillait  sur  les  animaux 
ott  sur  les  lynx,  Capcll.  1,  16. 

•f  I..JI1X,  lyncis, /n.  etfi—  l\iy(,,tyitx,  quadrttpede 
{attj.  caracat )  :  Lynces  Pacchi  varise  ( liacchus  avait 
tin  char  tratiie  par  des  lynx  ),  Virg.  Georg.  3,  264. 
Maculosa-  tegmine  lyncis,  dc  la  dipoitillc  d'iin  tynjc 
tacheti,  id.  s£n.  1,  323.  Lyncibus  in  coelum  vecta 
Ariadna  tuis ,  Prop.  3.  i5,  8.  Tu  bijugum  insiguia 
frenis  Colla  premie  lyncum,  Ovid.  Met.  4,  25.  Velatum 
gemiiue  dejeclu  lyncis,  peau  de  lynx,  Stat.  Tlicb.  4, 
272. 

fl>ju\  ,  i.  q.  Lixa. 

Ljnxama,  a,  Plol.;  v.  des  Lynxamatie  dans  fin- 
tirieur  de  iA/rique ,  pres  du  Clielonida  Palus  ,  att 
N.-E.  de  Gira. 

Ijj  iixamatic ,  Ptol.;  peuple  autottr  de  Lynxauia. 

lyo  ,  avi,alum,  1.  v.  a.,  rendre  liquide  :  Plisauain 
lyas  et  colas  iu  cacabo,  Apic.  4,  4.  Adjieies  cerebella 
duo  cocta  et  selibram  pulpa; ,  quasi  isicia,  lyala?,  id. 
5,  1.  ^ 

•f-  ljra,  x,f.,  =  XOpa,  —  I)  lyre,  Ittth,  i/ist/ument 
a  cordes,  qtti  differe  pcu  dc  la  citltare.  La  Fable  cn  at- 
tribue  iinvention  a  Mercure,  qtti  en  fit  priseitt  d  Apol- 
/on,  Hyg.  Astron.  2,  7  :  Te  canam  magni  Jovis  et  deo- 
nim  Nuncium  curvajque  lyraj  parenlem,  Hor.  Od.  r, 
10,  5  Threiciam  digilis  increpuisse  Ivrani,  Ovid. 
tler.  3,  118.  Lyra  canere  laudes  alicujus,  id.  A.  A. 
3,  5o;  Val.  Flacc.  5,  100. 

II)  milaph.  — ■  A)  lapoisie  lyrique,  Ir.  gcnre  lyri- 
qitf  :  Iinbcllisque  l)ra;  Musa  potens,  Hor.  Od.  1,  6, 
10.  TEolioe  Leslns  amica  lyr;e,  OviJ.  Am.  2,  18,  26; 
,/e  meme,   id.  Pont.  3,  3,  45. 

B)  en  gener.,  /e  tuleiit  poetiquc  :  Quamvis  mea 
carmina  surganl  Inferiore  lyra,  Stat    Theb.  10,  445. 

C)  Lyra,  la  lyrc ,  consteltation  :  Insli terint  Nouae  : 
niissi  tibi  nubibus  atris  Signa  dabunt  iinbres,  exoriente 
Lyra ,  Ovid.  Fast.  1,  3i5;  cf.  Hyg.  Astron.  3,  6; 
Varr.   R.  R.  2,  5. 

Lijra,  Lier,  Lierre  ,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  d'An- 
vcrs,  ait  confluent  dcs  deux  Nettte. 

Iiyra,  v.  de  Bilhynie,  pres  dtt  Parlhenius. 

I>yra?a  ,  v.  d' Arcadie,  non  loin  (/'Elisson. 

I>yrba  ,  A0p6'0,  Dionys.  Charac.  v.  858;  Notit. 
Leon.;  Notit.  Ficcles.;  Lybra,  AOSpYj,  Notit.  Hicrocl.; 
v.  de  ttt  Pisidie,  pres  de  Termessus. 

\j j  rccii  (  Lyncea  ),  Pattsan.;  lictt  de  /'Argolis,  sur 
Ic  fi.  (Jiaradus,  au  Sf.-O.  d' Argos ;  sel.  Krttse  attj. 
I.urkaki. 

liyrceius,  a,  irm,  voy.  Lyrceus,  n"  II,  A. 

Ijyrcc^us  (et  Lvrcius,  Lyrcseus),  i,  m.,  nom  d'une 
sonrce  dtt  Pclopoiinise  :  Aret  Lerna  nocens,  aret  Lyr- 
ceus  (Lvrcius)  et  ingens  Inachus,  Slat.  Theb.  4,711. 
—  De  la  A)Lyrceius,  a,  um,  adj.,  de  Lyrcia  ou  da. 
Lyrcius  :  Lyrceia  tellus,  Val.  Flacc.  4,  355.  —  B) 
Lyrceus,  a,  um,  adj.,  meme  signifi  :  Lyrcea  arva, 
Ovid.  Met.  1,  598. 

lyricen,  lnis,  m.  [lyra-cano],  joueitr  de  lyre,  de 
litllt  :  Fidicen  ,  lyricen,  coruicen,  liticen,  Aiigust.  de 
Gramm,ji.  1977,  P.;  cf.  «  Lyricen,>.upw86;,  »  Gtoss. 
Philox. 

lyricus,  a,  um,  adj.  [lyra],  qui  conceme  la  lyre, 
de  la  lyre,  lyiique  :  Lyrici  soni  ,  les  sous  de  la  lyre , 
Ovid.  Fast.  2,  94.  Lyrici  vates,  les  poetes  lyriques , 
Hor.  Od.  1  ,  1,  35.  Lyrici  Teia  Musa  senis ,  Ovid. 
Trist.  2,  364.  Begnator  lyrica;  cohortis,  le piince  des 
/yriques,  Pindare ,  Stat.  Silv.  4,  7,  5.  —  Substautivt, 
Lyrica,  orum,  n.,  les poesies  lyrlques  : Xyrica  non  le- 
ctorem  ,  .sed  chorum  et  lyram  poscunt,  Plin.  E/>.  7, 
17  ;  de  memc,  id.  ib.  3,  1.  —  Lyrici ,  orum  ,  m.,  les 
poetes  lyriqucs  :  Lyricorum  carmina  in  varias  men- 
suras  cogere,  Quintil.  Inst.  9,4,  53;  de  meme,  id.  ib. 
1,  8,  6;  8,  6,  71  ;  10,  1,  9;  61  (dans  Cic.  Or.  55. 
il  est  ecrit  cu  grcc). 

JLyris,  ldis,  /.  (pelite  lye),  surm.  rom.,  Inscr. 
ap.  Gritt.  980,  4. 

fljrisies,  <-e,  m.,  =  XupUTTYJC,  jotteur  dc  tyre. 
de  tutli  :  Audisses  comredum,  vel  lectorcm ,  vel  lyri- 
sten,  P/in.  Ep.  1,  i5.  Alcieo  potior  tyristes ipso,  Siaan^ 
Eji.  8j  11. 
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ljristria,  x,  /.,  eelle  qui  Joue  dt  la  lyre ,  Vet. 
Schol.  ad  Juven.  ii,  162. 

Iijrncsis,  idis,  voy.  Lyrncsus,  n°  II,  B. 

I*j  ruesius  ,  a,  um,  voy.  Lyrnesus,  n"  II,  A, 

lij  rncssus  ,  Homer.  II.  2,  v.  690;  19,  i>.  16; 
20,  1».  92,  191;  i.  q.  Adramytteos.  Lyrnessis,  Tdis, 
f.  subst.,  Ovid.;  Lyrnessius,  adj.,  id.;  Lyrnesias, 
adis,  Fest. 

Ljrnrsus  (Lyrnessus),  \,f,  Aupvr,<jo;,  Lyrnesse, 
ville  de  la  Troade,  /ieu  de  naissance  de  Brisiis  ,  Plin, 
5,  3o,  32;  Virg.  Mn.  12,  547.  —  De  la  A)  Lyrne- 
sTus  (Lyrnessius),  a,  um,  adj.,  de  Lyrnesse  :  <~  mo> 
nia,  Ovid.  Met.  12,  108.  Her.  3,  45.  ~  jEmon, 
AZmon,  de  Lymesse,  Virg.  Mn.  10,  128.  —  B)  Lyr- 
nesis  (Lyrnessis),  Tdis,  /.,  de  Lyrnesse  :  Abducla 
Lyrnesside  tristis  Acbilles,  Achille  attristi  par  le  di- 
part  de  la  jeime  fille  de  Lyrnesse  ,  c.-ct-d.  de  Brisiis, 
Ovid.   Trist.  4,  1,  i5;  id.  A.  A.  2,  4o3. 

•f-  Ijron,  i,n.,  —  Xupov,  plante apptlit aulrement, 
alisma,  P/in.  25,  10,  77. 

lijsa,  Ptol.  5,  17;  v.  de  /'Arabia  Pelraa ,  au 
N.-E.  (/'TElana,  sur  le  rcvers  orienta/  des  Nigri  Mon- 
tes. 

lijsaiulcr,  dri ,  m.,  =  Auuavopo;, —  I)  Lysan- 
dre,  cilebre  gineral  lacidemoiiien  ,  qui  prit  Athenes, 
Cic.  Off.  1 ,  22 ;  3o  ;  Nep.  Lys.  —  II)  nom  d'un  iphort 
de  Sparte,  qui  fut  chassi  pour  scs  privarications,  Cic. 
Off.  2,  23. 

Lysanise  Domns  (  Provincia  ),  Auaavtou  o'ixo;, 
Joseph.  Antiq.  i5,  inj  Cenodori  Domus,  Josep/i.; 
contrie  dans  l'E.  de  la  Palcsline,  passa,  comme  pri- 
sent  d' Auguste,  a  Hirode,  puis,  comme  fief,  a  Zeno- 
dore,  qui  fit  des  excursions  dans  la  Traclionitis,  mais 
fut  subjugui  par  Hirode. 

-flysas,  antis,  /,  plante  appelee  aussi  artemisia, 
armoise,  Appul.  Herb.  10. 

Lysiacus,  a,  11 111,  voy.  Lysias,  11°  II. 

lij  siiiilos  ,  as,  m.,  AutjtdSrii;,  Atlienien,  fi/s  du 
philosophe  Phcedrus ,  Cic.  Pliil.  5,  5. 

I.jsias,  te,  m.,  Auata;, —  I)  A)  Lysias,  fi/s  de  Ce- 
phale,  cetebre  orateur  :  Tum  fuit  Lysias,  ipse  quidem 
in  causis  forensibus  non  versatus,  sed  egregie  subtilis, 
alque  elegans  :  quem  jam  prope  audeas  oratorem  per- 
fectum  dicere,  Cic.  lirut.  9;  cf  id.  ib.  85;  De  Or.  1, 
54  ;  id.  Or.  9;  Quintil.  Inst.  10,  1,  78;  12,  10,  24. 
—  B)  De  la  Lysiacus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Lysias , 
de  Lysias  :  Lysiaca  gracilitas,  Quinti/.  Inst.  12,  10, 
24.  —  II)  nom  d'un  medecin ,  Cels,  5,  18.  —  III) 
cilebre  statuaire ,  Plin.  36,  !>. 
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I>j  s nl  1  <  iis.  i,  rn.  (Xt)(0-!lXY)),  uom  propre  d'homme, 
Cic.  Phil.  11,6. 

lijsias,  i.  q.  Livias. 

lijsias  ,  iulis,  T]  Auoia;,  Notit.  F.piscop.,  v.  de  la 
Phrygia  Salutaris. 

lijsias,  r,  Au<jia;,  Strab.  ifi,  //.  5i8;  v.  de  Syrie, 
au  N.  iV'1'jin'sa  ,  dans  la  contric  <//*Sinus  Apamenus. 

lijsias,  Ptol.;  v.  d ' Arcadie,  110 II  loin  ile  Lilaea. 

I.jsias,  Plin.  5,  29;  Slrab.;  Ptol.;  Nulit.  E/iisc; 
v.  dc  /a  Plirygia  Magna ,  11011  loin  <y"Eucarpia. 

Ii>  si  i  ,  peuplt  de  Lycic. 

•f-  1.  lyslmiichia,  83,/,,  =  Xyo-'.|j.a/ia,  la  lysi- 
maqtie  commime ,  cltassebosse  011  corneille ,  plantc, 
Plin.  25,  7,  35;  26,  12,  83;  a6,  14,  87;   14,  i5,  93. 

2.  iijsTiiiacliia,  Auit|j.ayta  ,  Lysimachie,  ville 
de  Thrace,  ItJela,  2,  2,6;  Plin.  4,  11,  18;  Liv.  32, 
34,  et  passim.  —  Dc  ta  Lysimacliiensis  ,  Tiim  ,  m.,  les 
habitants  de  Lysimachie  :  Bedimere  servientes  Lysi- 
macliienses,  Liv.  33,  38. 

I.jsiniailiia  ,  Plin.  5,  3o;  v.  de  fyEolis. 

I.jsiiiiai-lna  ,  Liv.  36,  11;  Strab.  9,  p.  3i-j, 
Polyb.  5,  7  ;  v.  dans  Ic  S.-O.  de  1'i.tolie,  att  N.  de 
Chalcis. 

lijsimacliia  ,  Flor.  2,  8;  cf  Hexamilium. 

f  1.  Ijsiniiiclius,  i,  m.t  =  Avi<jtii.a/_oi;,  pierre 
precieuse  avcc  des  veines  d'or. 

2.  Ijjsimachus  ,  i,  m.,  Au<jiu.a/o;,  —  I)  Lysima- 
que,  tin  dcs  liciiteiiants  d' Alexandre  le  Grand,  deveiiu, 
apres  sa  mort,  roi  de  Thrace  cl  fondateur  de  Lysima- 
chie,  Cic  Tusc.  1,  43;  5,  40 ;  Plin.  8,  16;  Justin. 
17,  1.  — II)  noin  d'un  Acarnanien,  niattred ' Alexan- 
dre  le  Grand,  Justin.  i5,  3.  —  III)  grand pretre  juif 
sous  Antiochus  Epiphane,  P/in.   25,  7. 

Ijjsiiiia  ,  Ptol.;  Lysinse,  Liv.  38,  i5;  Pol)b. 
Legat.  32;   v.  de  la  Pisidie ;  probabl.    auj.  Ag-Ja/011. 

lijsiiioc,  es  ,  /.,  Auotvori,  ville  de  Pisidie  ,  Liv. 
38,  i5. 

ljsiponium  ,ii,  n.  (Xuoo-Ttovo;)  ,  nom  d'un  col- 
lyrc,  ainsi  nomme  parce  qu'i/  de/ivre  les yeux  de  toute 
douleiir,  Inscr.  ap.  Tochon ,  Cachets  dcs  Ocu/ist. 
p.  63. 

I.j  sifiunns,  \,m.  (),uco tcovo;),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  214. 

lijsilipiis,  i,  m.,  AuotTCTtoc ,  Lysippe ,  celi-bre 
fondcur  de  Sicyone,  lc  setil  a  qui  A/exandre  le  Grand 
permettait  cle  fondre  sa  statue  ,  Cic.  Fam.  5,  12  ;  Brut. 
S6;Hor.  Ep.-z,  1,  249;  Plin.  7,37,38;  34,7,  17; 
Quiiiti/.  Inst.  12,  10,  9. 

lijsii-a  ,  cf  Ausira. 
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-f-  IjsIh,  is,/,  =)u<jic;.  —  \)ecartement,  fracture: 
Liuiiiia  <l  Irabes  strucliiris  cum  sint  oneraUe  frangiiot 
sua  lysi  slrucluras  (  iTautrcs  lisent  :  subliss,  au  lieu 
</<■  tua  ly«),  Tttr.  6,  11.  —  II,  f.  d'archit.,  talon, 
Vhr.  3,  3;  5,  7. 

2.  I-ijsis  ,  it,f.,  Lrsis ,  fleuve  d ' lonie  ,  Liv.  38, 
i5. 

.3.  lijsis ,  idis,/,  Au<jt?,  T.ysis,  Pythagoricien, 
dc  Tarenlr.  maitre  d' tpaminondas ,  Cic.  De  Or.  3, 
3'(  ;  id.  Off.  1,  4'i ;  Ncp.  Epam.  1. 

lijsistrat  iis  ,  j,  m,,  L) sistrate ,  frere  de  I.y- 
lippt ,  tc  prcmier  qui  fil  des  statues  en  pldtre,  Plin. 
34,  8,  19;   ia,  12,  44. 

I.jsilho,  ns, /.,  divinite  grecqut,  Cic.  N.D.  3, 
16,  42,  oii  011  lit  aiitremcnt  Lvsitboe. 

lijsil  lioi-,  voy.  l'art.  precedent. 

lijson.  onis,  m.,  Auoiov,  Lyson,  celebre  statuaire, 
Plin.  34,  8. 

Iijs(i-a,.i,  S.-jrsxtf<x,Strab.;  Hierocl.;  Actor.  14, 
6,  21  ;  16,  1  ;  toc  Aucxpa,  Actor.  14,  8;  2  Timoth. 
4,  11,  Notit,  E/iisc;  v.  de  Ljcaonie,  au  N.-O. 
rzlconium,  fl«/.  Latik,  boiirg.  Lyslreni.  Plin.  r>,  J*. 
Pour  le  AuTcpa,  de  Ptol.  :>,  ',  ,  qiiclqiies-uns  tisent , 
Au<JTpa,  d'apres  ta   Tab.  Agathem. 

Iij/tee,  contree  dans  t'E.  de  ta  Thessalie,  sur  le 
Pelieus. 

1  j  f  w  ,  arum  ,  ceux  qui ,  apres  quatre  annecs 
d'etudes,  sont  assez  inslruits  dans  la  science  du  droit 
pour  resoudrc  les  qnestions  qu' 011  lenr  /lose  ,  Justin. 
Prcef.  Dig.  ad  antecess.  §  5.  Les  prolvtJe,  plus  sa- 
vanls  que  les  lyta? ,  elaient  ceux  qui ,  apres  cinq  ans 
(Tetudes,  qiiittaient  les  ecoles. 

lij  t  arinis  iPromoutorium  ,  Plin.;  promon- 
toire  dans  le  Nord,  pcul-etre  aitj.  le  cap  Oby  en  Si- 
birie. 

Ii>  tliopolis  ,  i.q.  Colalio. 

I  .>  t  ra  ,  voy.  lutra. 

■f"  lytrotes,  ;e,  m.,  =  XuTpoJxr,;,  nn  des  eons  de 
1'heresiarque  Valentin,  Tertull.  adv.  Va/ent.  g. 

-f-  Iijtrum  (on),  i,  n.,  =  Xutoov,  rancon  :  He- 
cloris  Lytra,  la  rancon  (VHector,  titre  d'une  tragedie 
d'Ennius,  Fest.  s.  v.  REDHOSTIRE,  p.  270,  Mull.; 
Non.  111;  14  ;  222,  32;  355,  i5,  et  passim;  roy. 
les  fragmcnls  dans  Bollte ,  Poet.  scen.  tat.  5,  /».  42- 
45. 

-f-  ljtta  ,  x,f,  =  ).UTTa,  petit  ver  quon  enlevait 
d  ta  langue  des  jeunes  chiens  pour  les  preserver  de 
la  rage,  Plin.  29,  5 ,  32. 

I.jtlus,  cf  Lyctus. 
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U  ,  m  ,  douzieme  lettre  de  1'alphabet  latin,  repon- 
dant,  pour  la  forme  et  pour  le  son,  au  M  grec ;  tou- 
tefois  la  langue  laline  ne  place  jamais  m  devant  n , 
comme  cn  grec  (iva,  u.vifj|j.a,  u.vcov,  u.voo;,  etc;  de  la 
vienl  que  u.va  est  devenu  en  latin  iinna.  Au  contraire 
la  langue  latine ,  differente  du  grcc,  termine  les  mots 
par  m;mais  cettc  mfinale  estsourde,  Prisc  p.  555,  P.; 
cf.  Quintil.  Inst.  12,  10,  3i  ,  ct,  placee  devant  itne 
voyelle  initiale,  meme  en  prose,  e/le  ne  s'entendait 
guire  (ce  qui  fait  que  Verritts  Flaccus  aurait  voulu  la 
voir  figuree  par  la  moitie  du  signe  ordinaire  :  M).  En 
vers  fa  voyelle  qui  precede  immediatcnient  /'m  s'e- 
lide  aussi,  Qiiinitl.  Inst.  9,  4,  4o;  II,  3,  34;  109; 
Diom.  p.  488,  P.;  Prisc  />.  555  sq.  ib.;  Val.  Prob. 
i3g2;  i44o,  w.  Cest  par  celtc  ilision  de  l'm  a  la  fut 
des  mots  ct  devant  lcs  voyel/cs  qu'i/  faitt  expliqutv  les 
formes  altingc,  dice,  oslcndi-,  facie,  recipie p.  atlingam, 
dicam, ostendam,  faciam,  recipiatn , vojr,  ta  leltre  E, 

page  276,  b  ;  et  tcs  fornics  doncc  pour  donicum,  <  oeo, 

coerceo  pour  com-eo,  com  erceo;  circueo,  circuitus 
pour  circum-eo,  circuni-ilus;  veneo  /unu-  venum-eo; 
vendo  pottr  venum-doj  animadverto  pour  animum 
advnio  et  autres  temblables.  —  Ilyasouvent  ptrmu- 
tation  e/itrc  ies  leltres   111    cl   11;  iiinsi  euiidciii,  cau- 


dem,  quendam,  quorundam,  tantundem  de  eum,  eam, 
quem,  quorum,  tantum  ;  et,  au  rebours,  im  pour  in 
devant  tes  labia/es  et  devant  m  :  imbellis,  imbibo,  im- 
buo  ;  impar,  impedio,  imprimo,  immanis,  immergo, 
immuto,  etc,  comme  /a  substitution  rcgu/iere  dc  Tm 
au  v  d  la  ftn  des  mots  neulres  cmpruntis  au  grec.  On 
trouveMe\o,forme  accessoire  dc  Nilus,  p.  NecXoc,  dans 
Fest.  p.  7 ,  18  <?<"  129,  <?<V.  Miill.  —  Voy.  pour  pltts  de 
ditails  sur  la  lettre  M,  comme  signe  de  son,  Schneider, 
Grainm.  i,/>.  3oo-3i5. 

Comme  abrivialion,  M  designe  le  plus  souvent  le 
prinom  Marcus,  plus  rarcmcnt  aussi  magisler,  monu- 
ineutuni,  nninicipium,  voy.  /'  Index  Notar.  in  Orelt. 
Inscr.  2,  />.  464  st/.  M'  marque  le  prinom  Manius. 

Comme  chiffre  M,  ristiltant  de  cio,  signific  1000. 

Bla  ct  llaa,  x,f  (u.a,  eo/.p.  u.aTr)p,  mcre  ),  surn. 
rom.,  Inscr.   ap.  Marini  Fratr.  Arv.  p.  496. 

Blaacha,  2  Sam.  10,  6,  8;  contric  dans  le  N.-E. 
dc  la  Pa/eslinc  sur  /c  revers  S.-O.  de  l ' Hcrmon.  Mais 
le  Maiiiic/  cxigitique  de  1'Ancien  Testament  compare 
Maacba  <7C<-c   'ETtixatpo;,  Ptol.,  sur  /a  mer  Morle. 

flaacliaf ,  Deut.  3,  14  ;  Jostia,  i3,  i3;  Maacbati, 
Id.  12,  5;  v.  du  Basan  (Pa/estine  orientule). 

Hlaagrammuni ,   Plol.i   v.   dans  1'itilirieur   dt 


/' ilc  de  Taprobane,  sur  !e  Gange,  auj.  Candi,  sur  le 
Mavi/gange. 

Haalinse,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  87o;Mech- 
linia,  Guicciard.;  Sammarth.;  C/uv.  2,  18;  Bert.; 
Malines,  vil/e  des  Pays-Bas,  prov.  d' Anvers,  sur  /a 
Dyle.  Mechlinieusis,  e,  Cell. 

Haapha,  Mizpa,  Ma<j<fdt,  1  Macc.  5,  35  j  v. 
de  la  Gileaditis    (Persea). 

Slaarath,  Josua,  i5,  5g;  v.  dans  les  montagnes 
de  /a  tribu  de  Juda. 

IUaarsares  (Naharsares,  Huet.),  MaapudprK, 
Plol.  5,  20,  Cod.  Palal.;  BaapffaprK,  Vulg.;  sel.  Va- 
les.  i.  q.  Marsias  (Marses,  Mscr.),  Amm.  Marc  23, 
2 1  ;  sel.  Bocliarl.  i.  q.  Narraga,  Plin.  6,  26 ;  sans  doute 
aussi  /'  Axpaxavo;,  Euseb.  Prcep.  9,  41;  bras  occi- 
dental  dc  1'Euplirate,  arrose  1'interieur  de  la  Babylo- 
nie,  ct  disparait  pris  de  Vologesia  dans  les  marais. 

Mabarf  ha,  MaSipOa,  Joseph.  fj,  4,  26;  Mamor- 
tba  (Mabortha?),  Plin.  5,  i3;  Benjam.  Tudelens.; 
Neapolis,  P/in.  c  /.;  NscctcoXi;,  Joseph.  l.d.;  Procop. 
JEdific.  5,  7 ;  Nea  TcoXt;,  Euseb.;  Justin.  Mart.  Apo- 
log.  2;  Salem,  Hitronym.  de  Loc;  SxXtiu.,  70;  Si- 
chem,  Benjam.  Tudelens.;  Hieronym.  I.  d.;  Gen.  12, 
6;  33,  18;  37,   12;  Josua,  20,  7 ;  21,  21 ;  24,  1,  25; 
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Iitdn:  8,  3i;  9,  1,  7;  1  Reg.  13,  I,  25;  Psatm.  108, 
8;  Jerem.  41,  5;  Sirac/t,  5o,  28;  2u;/eu.,  :o;  /-/cror. 
7,  16;  Sychar,  lu^ap,  Joann.  4.  5;  Sichar,  Hiero- 
uyni.  Epitaplt.  Paul.;  ltl.  Qiuist.  itt  Gen.  48,  22;  Si- 
cima,  orum,  Josepli.  B.  1,  2,3;  70;  Judic.  2,  cc; 
Sicimorom  Civitas,  Bieronym.;  •?)  y.txiu.wv  TtoXtc,  /o- 
jc/i/i.  Antiq.  4,  8;  Flavia  Neapolis  Metropolis  Morlhia, 
<1>X.  Nea.  MTjTpoTtoX.  MopOia,  medaille  de  Marc.  An- 
ton.  ap.  Harduin.;  Flavia  Neapolis  Syriie  Pal.esliii;e  , 
•I>X.  NeanoXt.  Xop.  IIaXa;<rT.,  medaille  Faustin.  Jun.; 
Flavia  Neapolis  Samariie,  'l>Xaou.  NeauoX.  Eajiap., 
medaiue  de  Titus  ;  v.  des  Let>ites  dans  la  tribu  d'E- 
pliraim  (Samaria)  au  N.-O.  du  Garizim,  au  S.-E.  de 
1'f.bal,  auj.  Nabtos,  Nabotos,  Naplusa,  Naplus,  v. 
conimercaiite,  Flavenses  Neapolitam  Samaris,  4>Xaoui. 
NeartoX.  iiap.ap.,  medaitle  de  Domilien. 

.Maboj;  ;  ef,  Bauibyce. 

Maca*,  Mela,  3,  2;  P/in.  5,  4;  oi  Mdxot,  Scyl.; 
Mdxat,  Haod.  4,  175;  cj.  Diodor.  Sic.  3;  Maca?i 
Cinyphii,  Ptol.;  Macaji  Syrtila*,  MaxaToi  EupTtrat, 
Ptol.;  pcuple  dans  /a  Ciuyps  Regio,  Plin.  (Syrlica 
Regio). 

Macae,  peup/e  dans  le  N.-E.  de  /'Arabia  Felix, 
pres  t/11  cap  Maceta. 

•f-  inucieriii  t  lie,  es,/.  [ (idxaipaJ,aH/;-e  nom pour 
rosmarinus ,  romarin  :  «  Rosiiiariiiiini  prophetie  nia- 
cserinlhen,  Latini  salutarem,  »  Appul.  Herb.  79. 

Miicitr ,  aris ,  m.  ( u.dx.ap  ,  bienlieureiix )  :  —  a) 
anc.  roi  des  iles  Fortunees,  Met.  2,  7,4. —  1»)  au 
geii.plm:  macaron  (u.axdptov),  des  bienliettreux,  dans 
la  /ormule  insula  011  insula'  Macarou,  Plin.  4,  12  (20). 

Macalla,  orum,TdMdx*XXa,  Steph.;'Lycophro'n.; 
Aristot.  Mirabil.  Aud.;  v.  sitr  la  cdte  orienlale  du 
Brultium;  sel.  Aristote  a  120  stades  (3  milles)  de 
Crotone. 

Macaxa,  ilc  du  Mare  JE%xuai,pres  de  la  cdtc  de 
Lydie. 

Macarea,  Maxapeta,  Steph.;  v.  d' Arcadic,  sttr 
C Alplice,  d  1'0.  de  Megalopolis. 

llacarea,  Ptol.;  v.  sur  la  cdle  N.  de  l'ile  de 
Chypre. 

Macareis,  idis,  voy.  Macareus,  n"  I,  B. 

Macareus  ( trisylt.) ,  ei,  m.,  Maxapeuc ,  — I) 
Macaree,  fds  d'Eole,  aima  eperdument  sa  sasttr  Ca- 
nace,  et  de  ce  commerce  incestuenx  naquit  1111  ftls, 
O.-id.  Her.  11;  lh.  562;  Hygin.  Fab.  242. —  B) 
De  la  Macaieis,  ltlis,  Maxaprjtc,  la  fille  de  Macaiee, 
Isse ;  accus.  grec,  Macareida  ,  Ovid.  Met.  6,  124.  — 
II)  nomd'un  compagnon  d'Ulysse  att  siege  de  Troie, 
et  pltis  tard  d' Enee  en  Italie,  Ovid.  Met.  14,  i5g; 
44.  —  Att  vocat.  grec,  Maeareu ,  Ovid.  Met.  14,  3 18. 
—  III)  nomd'tin  centaure,  Ovid.  Met.  12,  542. 

Macaria,  Plol.;  Fortuuata,  Id.;  ile  du  Sin.  Ara- 
bicus,  sur  /a  cdte  de  la  Troglodylice,  entre  AcajUliiiie 
et  Orneou  Insula. 

Macaria,  i.  </.  Cyprus. 

Macaria;  cf.  Lesbos. 

Macaria,  Plin.  5,  3i ;  vEthria,  //>.;  Asteria,  ld.; 
Alabyria,  ld.;  Corymbia,  Id.;  Ophiusa,  Ib.;  Ophiussa, 
Oros.  1,7;  Oloessa,  Plin.  d.  I.;  Poeessa,  ld.;  Trina- 
cria,  Id.;  Rhodus,  Plin.  I.  c;  Tacit.  Ann.  1,  4,  53, 
55;  Id.  Hist.  2,2;  Eulrop.  6,  19;  Justin,  11,  11; 
Flor.  3,  5;  Mela,  2,  7 ;  Jornand.  de  Regnor.  succ.  p. 
40;  'PoSoc,  Herodet.;  Thucyd.  8;  Diodor.  Sic.  4,  60; 
5,  55,  57  ;  ile  du  Carpathium  Mare,  pres  des  cdtes  de 
la  Doiide  et  de  la  Carie,  au  S.  de  Daedula ;  auj. 
Rltodis. 

f  macaridtes,  etis ,  f.  —  u.axapt6Tt)c  (felicite, 
bealitude),  un  des  eons  de  falentin,  Tertull.  adv. 
Va/ent.  8. 

Macaron,  probabl.  i.  q.  Acropolis  Athenarum. 

Macarou  (Maxdptov)  Insula,  Plin.  4,  12;  cj. 
Solin.  c.  1 1 ;  ('.  e.  Ciela. 

lliicarrve,  peuple  dans  la  Mauietania  Caisai .,  au 
pied  des  Garaphi  Montes. 

Macatas,  i,  m.,  surnom  romaiu  :  M.  Livius  Ma- 
catns,  Liv.  27,  34. 

Maccius  ( qtii  s'ecrit  aussi  Mattius  el  Matius), 
i,  m.,  nom  d'oiigine  ombrienne.  Ainsi  T.  Maccius 
Plaulus,  voy.  Plaulus.  —  P.  MACIVS  VERVS  et  P. 
IMACIVS  JVSTVS,  Inscr.  ap.  Vermigtioli,  Ant.  Is- 
criz.  Pertig.  1804,  \\,p.  365.  —  Cn.  Matius,  celebre 
mimographe,  ami  de  Cesar,  Cic.  Fam.  n,  27;  28, 
el  passim  ;  cf.  sur  les  noms  Maccius,  elc,  Ritschl.  Pa- 
rerg.  i,p.  i3  sq. 

uiacco,  ouis,  m.  (maccus)  suru.  rom.,  Inscr.  ap. 
Muial.    1607,   IX, 

Macatutae,  Ptoi.;  peuple  dans  1'0.  de  la  Cyre- 
iiaica. 

Macehida,  Maxxioa,  Josepli.  Antiq.  5,  1 ;  Ma- 

keda,  Josua,   10,   10,   17,  21,  28  sq.;  12,  16;  Ma- 
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ceda,  Hieronym.  tlr  Loc .;  Mdxr,Sa,  "<> :  v  de  la  tribii 
i/t-  Jut/ii  (Jiidtcu)  stl.  Hieionym.d  S  mill.  au  S.-E. 
(/'Eleulheiopolis,  sel.  Klcedcn  a  |  m.  att  S.-O.  de  Jeru- 
sa/em,  d  1  ^  ait  S.-E.  ite    Ltbnali. 

II  ai-foealin^'»*,  Plin.  6,  17  ;  peitple  sur  la  cdte 
meridionale  de  /'India  intra  Gangem  ,  qui,  sel.  Pline, 
etait  uiie  branc/te  des  Brachmanes,  011  habitaii  parmi 
eux. 

uiaccus  ,  i,  m.  [mot  osqite]  —  I)  A),  acteur  qui, 
dans  les  pieces  atellanes,  jouait  ies  rdles  de  niais,  de 
fott;  arlequin,  polichinelle,  bouffon  :  «  In  atellana 
Oscspersonaeinducunlur,  ut  maccus.  »  Diomed.p.  488, 
P.;  cf.  Ore/I.  sur  1'lnscr.  n°  2621.  — II)  metapli., 
niais,  imbecilc  :  Omnes  isli ,  si  cum  bac  una  KuQni 
fallacia  conlendaiitur,  niacci  prorsus  et  buccones  vi- 
debuntur,  Apptd.  Apot.  p.  564,  Oud. 

Maceda;  cf.  Macchida. 

Macedo,  onis,  voy.  Fart.  sttiv. 

Macedones,  um,  m.,  Maxeoovec,  —  I)  les  Mace- 
doniens,  Mel.  2,  3,  1  ;  Cic.  Off.  2,  22  ;  Attct.  Herenit. 
4,  25;  32  ;  Liv.  7,  26;  3o,  33,  sq.,  et  beauc.  d'autres. 
—  Hyrcani  Macedones, t;or\  Hyrcaui.  —  l°)  Au  siiigu- 
lier  Macedo  (Macedon,  Liican.  8,  694),  onis,  m.,  le 
Macedoniett  :  Quid  Macedo  Alexander?  quum  res 
maxiinas  gerere  ccepisset,  etc,  c.-a-d.  Aicxandre  le 
Grand,  roi  de  Macedoine,  Cic  Pliil.S,  17,  48;  de 
meme  en  parl.  du  meme  :  Quum  tibi  sacrato  Mace- 
don  servetur  in  antro,  Lucan.  8,  694.  Diflidit  urbium 
portas  \ir  Macedo,  c.-it-d.  Philippe  de  Macedoine, 
Hor.  Od.  3,  16,  14.  —  Experti  sunt  Romaui  Mace- 
doueni  hostem  adversus  Antiochum,  Philippum,  Per- 
sen,  l.iv.  9,  19.  —  2°)  partitMtl.,  Macedon,  nom  d'un 
usurier,  qui  a  donne  sou  nom  au  Seuatuscousullmu 
Macedonianum,  Dig.  14,  6,  et  Vlp.  ib.  1.  —  On  don- 
nait  atissi  le  nom  dc  Macedo  a  tin  plntosoplie,  ami 
d'AuluGclle,  Gcll.  i3,  8,  4.  —  B)  metaplt.,  Mace- 
doniini  robur,  corps  arme  d  la  mauiere  des  Macedo- 
niens,  dans  l'armee  tl ' Antioclms  :  Tum  Macedonum 
robur,  tjuos  Saiissophoros  appellabant,  velut  firnia- 
mentum  ciica  ipsas  muuitittueicouslijuil,  l.tv.  36,  iS, 

2,  Drakenb. 
II)  De  /d 

A)  Macedonia  ,  x,f,  MaxeSovta,  la  Macedoine, 
contree  situee  entre  la  T/iessalie  et  la  Tlirace,  Mel.  1, 

3,  4;  2,  3,  4;  Plin.  4,  10,  17  ;  Cic.  Leg.  Agr.  1,  2, 
5;  Liv.  9,  18;  27,  33,  et  beauc.  d'aulres.  Voy.  ci- 
dessous  l'art.  geogr.  special. 

B)  Macedonicus,  a,  11111,  adj.,  de  Macedoinc,  macc- 
donien  :  Macedonius  miles,  Plaitt.  Rud.  1,  t,  49-' 
mare,  la    mer  de  Macedoine,  Pltn.  4,   it,   18.  • — •  li 
giones,  Cic.  Fam.  12,  23,  2;  de  meme  f^->  legio,  Ta 
Hist.  3,  22.  <~  cerasa ,  Ptin.  i5,  25,  3o.  —  Subslan- 
tivt,  Macedonicus,  i,  m.,  le  Macedoniqtte,  surnom  de 
Q.  Cecilius  Metellus,  qui  reduisit  la  Macedoine  en  pro- 
vince  romaine,  Vellej.   1  ,   11;  Pliti,  7,  44,  45;   Val. 
Max.  4,  1,  12. 

C)  Macedoniensis,  e,  adj.,  pour  le  terme  plus  ordi- 
naire  Macedonicus,  macedonien,  de  Macedoine  (  an- 
ter.  a  1'epoq.  class. )  :  Te  ad  illum  duco  dentaluui 
virum  Macedoniensem,  Plaut.  Pseud.  4,  4,  4. 

D)  Macedonius,  a,  um ,  adj.,  Maxeoovtoc,  pour  le 
terme  plus  usite  Macedonicus,  macedonien  :  Qui  cly- 
peo ,  gladioque ,  Macedoniaque  sarissa  Conspicuus 
(avec  la  seconde  syilabe  longttc,  d'apres  le  grec  Ma- 
XYlSovio;),  Ovid.  Met.  12,  466.  Milili  Macedonio, 
Plaut.  Pseud.  1,  3,  112.  Reversus  (Alexauder)  ab 
Hammone  Alexandriam  condidit  et  coloniam  Mace- 
doniam  capul  esse  jEgypli  jubel,  Jtistin.   11,  11,  fin. 

Macedones,  um,  Ftor.  1,  18;  2,  7  ;  3,  4;  Liv. 
7,  26;  32,  i5  ;  38,  5;  42 ,  38;  43,  20;  Corn.  Nep.; 
Ve/lej.  Paterc  1,  6;  Plin.  6,  a6;  Tacit.  Ann.  2, 
55;  3,  61  ;  4,  55;  6,  28,  3i ;  Id.  Hist.  5,  8;  Justin. 
2,  5;  Jornand.  de  Regn.  Succ  p.  28;  MaxeSove?, 
T/ittcyd.  2;  Polyb.  5,  48;  Slrab.  9,  p.  324;  tes  Ma- 
cedoniens,  liab.  de  la  Macedoine.  Macedonicus,  adi., 
Liv.;  Wacedoniensis  ,  e,  Plaut.;  Macedonius ,  adj., 
Ovid. 

Macedones  Cadueui,  Plin.  5,  29;  cf.  Cadi. 

Macedones  Iljrcani,  Tacit.  Ann.  2,  47;  Mo- 
steni,  Ib.;  peup/e  de  Lydie,  avec  la  capitaie  Mosteni. 

Macedonia,  Melu,  2,  3;  Liv.  36,  10;  42,  54; 
43,  20;  44,  u;  45,  29,  sq.;  Ca?s.  Civ.  3,  36,  79; 
Tacit.  Ann.  1,  76,  79;  Plin.  3,  43;  4,  i°;  Eutrop. 
4,  7  ;  Cic  pro  Ligar.  c.  9;  Id.  de  Divin.  1,  25;  Flor. 
2,  7,  ia,  14  ;  4,  2,  7  ;  Vellej.  Paterc.  a,  38  ;  Sueton. 
Tiber.  c  16;  Gcll.  14,  6;  Jornand.  de  Regn.  Succ; 
Id.  de  Reb.  Getic;  Isit/or.  C/ironic.  Gothor.;  Maxr)- 
oovta,  Ptol.  3,  i3;  Strab.  7,  p.  3^7;  9,  /;.  399;  Tltu- 
cyd.  2,  b;Scyl.;  Dio  Cass.  41,  5i;  Mlian.  de  Ani- 
mal.  10,  48  ;  Appian.  Syr.;  Steplt.;  Aristot.  de  Mi- 
raitd.;  Tzetz.  ad  Lycopltr.  Alex.  v.  2^5;  Polyb.  10, 
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33  ;  Attor.  16,  9  sq.;  18,  5  ;  19,  a  1 ;  etc;  Macedoine, 
contrec  au  N.  de  la  Grece,  bornee  a  l'E.  par  /a 
Thrace,  au  N.  par  la  Mesie,  /e  Mous  OrbclllS  et  la 
Dardanif,  a  tO.  par  tlllyric,  att  S.par  la  Tltessalic, 
et  la  mer  F.gee. 

Macedonia  Adjccta,  nom  que  donne  Celt.  d 
la  contree  situee  entrc  lesjl.  Strymon  et  Nestus,  el  que 
Philippe  joigifit  a  la  Macedoine.  4>iXm7toi  T-r,;  Maxe- 
8ovta?,  Artstottl.  Mirand.;  4>iXi7t7tot  tt^;  Maxeoovia; 
7t6Xt;,  Actor.  16,  ia. 

Macedouianus,  a,  um,  voy.  Macedoucs,  au 
comm.  n°  a. 

llacedonicum  Mare,  Liv.  44,  11  ;  Macedoni- 
cns  Siutis,  Plin.  4,  10  ;  Thermieus  Silllis,  Tacit.  Ann. 
5,  10;  KoXTtoc  0epu.ato?,  Strab.;  Steph.;  Thermaicus 
Sinns,  Mela,  2,  3;  P/in.  I.  d.;  golfe  entre  ia  Mace  ■ 
doine  it  /'O.,  la  Crossaea  et  /a  Cassaudra  a  l'E.;  auj., 
sel.  Kruse,  gol/e  de  Salontca. 

Macedonicus,  a,  um,  voy.  Macedonia,  n"  II,  B. 

Maeedoniensis,  e,  voy.  Macedones,  n"  II,  C. 

Slacedonius,  a,um,  voy.  Macedones,  it"  II,  D. 

Macella,  a?, /1,  MdxeXX.a,  Jorteresse  de  Sicile  sttr 
le  Crimissns,  Liv.  26,21. 

Miicella,  a;,  /  (macula),  dimin.,  petite  tachc, 
Not.  Tir.  /'.67. 

Macella,  x,  Liv.  26,  21 ;  MdxeXXa,  Ptol.;  Polyb. 
r,  24;  r.  de  Sicile,  entre  les  fl.  Crimissus  et  Hypsa, 
cf.  1'inscr.  de  Diiilius  ap.  Grut.  4o4,  1,  et  Vappen- 
dice  en  tete  de  ee  dict.  p.  24,  col.  2. 

macellarius,  a,  uni ,  adj.  [macelliun  ],  — I) 
qui  a  rapport  ait  marclic  a  /a  viande,  aux  comestib/es  : 
Miro  gradu  Varro  ad  consulatiiiu  ex  macellaria  pa- 
liis  laherna  consceudit.  Varrou,  par  une  merveilkuse 
elevation,  monta  de  la  bouliqae.  de  bouclier  de  son  pere 
ait  poste  de  consul,  Val.  Ma.t.  3,  4,  4.  <~  ARS,  Inscr. 
Orell.  n°  43o2.  —  De  la  —  II)  subslantivl,  niacella- 
rius,  Ti ,  m.,  bouclier,  marcliand  de  comestibles,  de 
viandes,  etc  :  Num  pluris  nunc  tu  e  villa  illic  nalos 
verres  lauio  vendis,  quain  hic  apros  macellaiio  Sejns? 
Varr.  R.  R.  3,  11.  ( Ornilhones)  fruclus  causa  ma- 
cellarii  in  tirbe  quidam  habent ,  id.  ib.  3,  4,  2.  Iia , 
qiiae  ad  epulum  pertinerenl,  qiiamvis  macellariis  0IJ0- 
t-ata,  etiam  domesticatini  apparabat,  Suet.  Cais.  26. 
Convivabatur  assidue  ac  siepius  recta  et  dapsile,  ut 
niaccllarios  adjuvaret ,  il  donnait  souvent  des  repas,  et 
il  tes  commaitttail  somptuetix  et  magnifiques,  pourjaire 
gagner  les  marcliands  de    comestibles,  id.  Vesp.    19. 

macellator,  oris,  m..  niarcliaud  de  viande  cLde 
comestibles  de  tout  genre,  M.  L. 

MacellTni,  oruin  ,  m.  plttr.,  Iiabitants  de  Ma- 
cella,  Plin.  3,  8,  14. 

Macellinus,  i,  m.  [  maeelliim  ],  siirnom  de  l'em- 
pereur  M.  Opilius  Macrinus,  qtii  ensaiiglantait  sa 
propre  maison  en  y  faisant  en  queltjue  sorte  ttne  boit- 
cherie  de  ses  esclaves,  Capilo/.  Macr.  i3. 

Macellio,  onis,  m.  (maigret),  surn.rom  ,  lusci: 
ap.  Labtts  Montim.  antiq.  in  Canturio,  p.   i5. 

inacellota,  a*,  /.,  nom  que  les  loniens  donnaient 
a  la  porte  des  jardins,  Varron,  L.  L.  4,  32. 

inacellum,  i,  n.  [forme  access.  masc  macellus, 
i,  Martial.  10,  96,  9);  vraisemblablement  de  la  meme 
racine  que  udy^atpa,  M.djfY),  boucheiie,  liierie,  d'oit  en 
geiier.] ,  —  I)  marche  (a  la  viande,  d  la  volaille,  aux 
poissons,  aux  legumes )  :  Venio  ad  inacelluni ;  ro- 
gito  pisces,  indicant  Caros,  agninam  caram,  caram  bu- 
bulam,  Vituliuam,  celum,  porcinam,  cara  omnia  , 
farrivc  au  marclte,  je  demande  des  poissons  ;  on  me 
preseitte  les  pltis  cliers ;  puis  de  1'agneau,  du  bceuf, 
du  veau,  du  marsouiii,  du  porc,  lout  ceta  liors  de  prix, 
Ptaut.  Aul.  2,  8,  3.  Collegiorum  coenae  excandefa- 
ciebant  annouam  macelli,  Vari:  R.  R.  3,  2,  16  ;  cf.  : 
Si  Epicuri  de  Voluplate  liber  corrosus  esset,  putarem 
aniionam  iu  mancllo  cariorem  fore,  si  ies  rats  avaient 
ronge  le  itvre  d' Epicure  sur  la  Volupte,  faurais  dti 
prevoir  la   disette  et  la  cherle  des  vivres,  Cic  Divin. 

2,  27,  fin.  Peruicies  et  tempestas  barathiumque  ma- 
celli,  quicquid  quaesierat,  ventri  donabat  avaro,  H01: 
Ep.  1,  i5,  3i.  Qua;  est  ista  laus,  qua;  possit  e  ma- 
cello  peli?  qtie  troiivezvous  d  louer  dans  ce  qtii  peul 
s'acheter  d  la  lialle?  Cic  Fin.  2,  i5,  5o.  Dispositis 
circa  macellum  custodibus,  qui  obsonia  contra  vetitum 
retinerent,  Suet.  Cces.  43.  ~  celariorum,  Vari:  R.  R. 

3,  17,  7.  Au  genre  masc:  Hic  preliosa  fames  contur- 
batorque  niacellus,  Martiai.  10,  96,  9.  — *  II)  metapli., 
le  marclie,  c.-d-d.  les  provisions  faites  au  marclte  : 
Arcessilur  inde  macellum,  Manil.  5,  370.  —  III)  jottr 
de  marche,  marc/te,  M.  L. 

*  I.  macellus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [  macer,  cf.  : 
«  Ut  in  his  macer,  macriculus,  macellus;  niger,  nign- 
culus,  nigellus,  »  Vari:  L.  L.  8,  40,  123,  §  79;  </. 
Fest.  s.  v.  ALTELLUS,  p.  7 ,  ed,  Mu/t.]  ,  uit  peti  mai- 
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gre  :Si  nosti,  non  niagniis  borao  csi,  na.sulii',  macellus , 
Lttril.  dam   Non,  i  36,  3a. 

2.  inaccllns,  i,  m,  voy.  maccllum  -:u  comm. 
Msicciuiitsc  (Macanitae);  peujile  sur  la  c&te  de 

la  Mauretatl.  Tingilana. 

3.  llacellns,  i,  m.,  Romanius  Macelius,  cilehre 
voleur  a  lionie,  aiusi  iioninii  a/iparemmcut  tlu  maichi, 
macellum,  oh  il  faisail  scs  cx/doits,  Varr.  ap.  Donat. 
ad  Ter.  Eun.  2,  2,  25;  cf.  PauL  Diac.  p.  125,  7. 

*niiicco,  eie,  v.  n.  [macerj,  etre  maigre  :  Qui 
ossa  atque  pellis  tolus  est  :  ita  cura  macet,  qui  11  a  i/ne 
la  peau  ct  les  os  :  tant  le  ckagrin  l'a  maigri,  Plaul. 
Aul.  3,  6,  28. 

Macfjpracta  ,  ae,  Annu.  Marc;  peut-itrc  i.  1/. 
Massice,  Ptin.  5,  a6;  bourp  daus  le  S.  de  la  Misopo- 
tamie,  sur  1'Eupliratc,  probabl.  auj.  Masjcbluin ;  scl. 
d'autres  Mai-Fanekin. 

1 .  miiccr,  cra,  rrum,  adj.;  maigre.  —  I)  au  propre 
A)  en  parl.  dcs  ilres  vivants  et  de  leurs  corps  (ne  se 
dil  gtiere  i/uc  dcs  animaux)  :  Eheu,  quam  pingui  nia- 
cer  est  niihi  laurus  in  ervo !  hilas  !  i/uel  maigrc  tau- 
reau  j'ai  la  clans  ccs  gras  pdturages!  Virg.  EcL  3, 
100.  Macra  cavum  repetes  (miistela)  arctum  ,  qncin 
tnacra  subisti,  tu  rentreras  maigre  iluns  cc  truu  uii  tu 
es  entree  maigre,  Hor.  Ep.  i,  7,  33.  Existirnanliir  fa- 
cilius  niiuiii  (.boves)  concipere,  011  croit  i/uc  lcs  va- 
ches  maigrcs  concoivent  plus  facilemciit,  Var.r.  R.  1(. 
2,  5,  12.  Ostreae  inuberes  et  macriB,  Gcll.  20,  8.  — 
.<  (Similitudo)  non  ab  hoiniiiibus  inodo  petitur,  vcriiin 
etiam  ab  aniinalibus  :  ut...  Sarmentus  seu  P.  Btessus 
Juniuni ,  bomincm  nigrum  ,  ct  macrum,  et  panduin 
iibulam  ferrcam  dij.it ,  »  Sarmentus  011  P.  lllcssus, 
parlant  dc  Jiinius,  qui  itait  1111  petit  homme  noir, 
maigre  et  courbi,  disail  que  citait  1111  crochet  de  fer, 
Quintil.  Inst.  6,  3,  58.  —  En  part.  des  parlies  du 
corps  :  Maximi  dolores  consistunt  in  niaccrriiiiis  cor- 
poris  partibus,  Scnec.  Ep.  78,  mcd. —  B)  en  part.  dc 
choses  inaniniies  :  Quod  solum  lam  exile  ct  inacrum 
est,  quod  aratro  peistringi  nou  possil  ?  Sol  maigre, 
*  Cic  Agr.  2,  5,  67.  Ager  macrior,  Varr.  R.  R.  1,  24. 
Maeerrimi  agri,  Coium.  11  ,  2.  <~  slirpcs,  id.  3,  m. 
r^j  vineae,  id.  8,  1,2.  —  Quid  prodest  mihi  lain  ina- 
ccr  libellus,  Tviullo  erassior  ut  sil  umbilico  ?  a  quoi  scrt 
que  mon  livre  soit  si  petit  ct  qu'aucuu  cylindre  lien 
aiigmcnle  lc  poids  ?  Martial.  2,  6.  ■ —  *II)  au  fig.  : 
Yalcat  res  ludicra,  si  me  Palina  ncgala  lnacrum,  do- 
nata  reducit  opinium ,  atliru  le  thedtre,  s'il  faut  en 
revenir  ou  plus  gras  011  plus  maigre,  pour  une  palme 
donnce  ou  refusie  par  ca/>rice,  Hor.  Ep.  2,  1, 
1 80. 

2.  Sliicer,  cri,  m.,  surnom  romain.  Par  ex.  C.  Li- 
cinius  Macer,  Irisloricn,  Cic.  l.eg.  1,  2,  7  ;  id.  Drut. 
67  ;  Liv.  4,  7  ,  fm.  vEmilius  Macer,  poetc  ct  ami  dc 
Virgile  el  d'Ov'nle,   voy.  JEmikiufi. 

maccra  ,  a  .  f.  (pcut-ilre  racinc  de  macellum), 
place  oii  se  ttent  le  marchi,  marclii,  M.  L, 

maceratio  ,  onis,  j.  [macero],  —  I)  action  de 
trem/>er,  infiisiou,  arroscment,  inaciration  ;  particiil., 
action  t/ ' cteinilrc  dc  la  cltaux  :  Galx  in  maccralione 
diiitui  na  liquoi  r  defervei  e  coacla,  cliatu  eteintc  d  loisir 
ctforcie  d  se  dctremper,  1'itr.  1.  —  II)  aclion  d'a- 
motlir,  tlc  maccrcr,  curruptioii,  putrifaction  :  In  ulti- 
mam  tabem  dilflueutium  visceruui  iuaceralione  con- 
sumi,  Arnob.  4,  i52.  —  III)  t.dc  cliimie,  maciration, 
opciation  /Htr  laqucite  011  laissc  sijourner^  commc 
dans  1111  tiqiiu/c,  a  la  tempiraturc  dcl ' utmosphere,  quel- 
qiic  sulislance  dont  011  vcul  c.itrairc  les  principes 
suluhles.  L.  V. 

*  maceret.ro ,  cre,  %\  ittcli.  n.  [macero],  je  di- 
tremper,  dcvcmr  tciulrc  :  Liituni  dc  amurca  facito,  pa- 
learum  pauliiin  addito,  sinilo  macerescat  bene,  Cato, 
B.  Al92. 

maceria  .  x  (Jorme  pustir.  d  1'ipoq.  classiqitc, 
maceries,  1'rudcut.  Hamart.  227;  lnscr.  Grutt.  (in, 
i3  ),f.  [dc  /a  mimr  famillc  quc  u.ay.£Xo:,  u,ax£/>.cr/  ], 
mtir  de  clotme  (oidm.  cu  1  urret  scfhrs  )  qui  cntoure 
un  jardin,  iinc  cigne  (tres-class.)  :  Mnccriiiiii  ainc 
calce  cx  cenicnlis  el  Mlicc,  uli  duniiiiiis  oinnia  ad  opns 
prajlieat ,  allam  pedes  quingue  facito,  Cato,  li.  R. 
ia;  cf.  I'mi;  /.'.  It.  :,  14,  4.  Septa  e  maceriis  ila  ease 
opoi  lcrc  in  lcpoi  ai  10  ,  111  lcxlono  lci  la  sint ,  Varr. 
H.  II.  3,  5,  [2.  llanr  in  boilo  inacciiain  jnbc  dirui , 
fais   i/emu/tr  CCttt   clotUIK  1I11  jtirdiu,    Trr.  Ad.   5,  7, 

10.  llcrii.i  111  macerws  nascao^,  Plin.  ■>.  >,  5,  iy.  ISulLa 

lliiiccl  ia,  I111II.1  r.i-,a,  /millt  dr  clutllfi;  /milit  tli  cuhittit; 
I  ti  .  lam.  \C>,  iS.  )'o>l  \illii111111  iniiciriiis  iic  paiieii 
naa  quinque  cohorlei  in  in^iilus  reliqui*,  Siten.  daut 
rVoii,  1  ',  1  ,  >.'>.  Ihmi  iiiiiiicin  lociiin  1  npia;  Galloiinn 
coii.plcwiant,  faMamgue  el  maecriain  tex  m  alhiu- 
diiicin  |  pilinii  piiciliiMTiiui,  Cau.  II.  '..  7.  (>>;  t/f 
tmnii  u/.  !/'■.  -.  70. —  Suu>  to  fot  'ii  ni.ict  ic,  :  Qiiain- 


vis  macerics   florcntes  amln.it   lioiios,  Pnudeitt.  lla- 

mciit.  ■}.->', 

Haccrisr  et  llaileriacum,  Flodowd.  1  hron.; 
Mezieres,  chef-lieu  du  dipt  frwicuit  det  Andeaite^, 
sur  la  tUeuse. 

"  MACERIA'1'IC),  Opi-fxwtTi;,  »  consliiu  timi  d'uu 
mur  en  /licrres  scclics,  Gloss.  Pliilux. 

MACERIATOS,  a,  um ,  adj .  [maceria],  encltu 
d'un  mur  cn  /licrrcs  sicli.es :  /-wSI*I't  LCM  M,  Inscr. 
Mur.  1644,  '4- 

1.  maceries,  ei,  /.  [  macer  ],  afflictiun,  peitte, 
chagiin,  morlificatwn  (anlii;  d  1'c.puq.  classu/uc)  : 
Qiianta  illius  mors  sit  macerics  tibi  ,  Ajrnn.  Tlsm* 
i38,  i3. 

2.  iiisieerii-s,  ei, pour  maceria,  vuy.  iniKcria,  au 
comm. 

llaccrTims,  i,  m.  —  Macriniis  '  maigret),  sum. 
rom.,  Tit.  Liv.  3,  65. 

1.  mficerlo,  ouis,  m.  (inacer),  dimin.,  nnugrct. 
Ciimnic  siun.  rom.  ap.  Ptin.  7,  44,  45. 

2.  macerio,  onis,  m.  (maceria),  oelm  qui  ruustritit 
unc  maceria,  c.  d-d.  tc  mur  qui  cnclot  un  jardin ,  tinr 
■vigtii;  miicnn,  M.  L.  Cf,  inacin. 

MACEKIOLA,  «.,  f-  dimin.  [maceria],  petitc  rld- 
titrr  cu  /licrrrs  siches  l  LOCUS  MACERIOLA  CLU- 
SliS,  Inscr,  ap.  Mur.  492,  2. 

iniicero,  iivi,  alum,  1 .  1».  a.  [pcut  itre  aulre  ftwme 
tlc  niaiceo  ],  rrndre  muii,  lcudrc,  cinmllti;  tttti  iiilru; 
dctrcnipct ,  macirer  (11'rst  111  dnns  Ciriron  ui  tlain 
Cf^rtrj. —  I)  au  /iropre  :  r.rassicain  in  aqiiam  inarcraie 
opoi  lcl  :  nbi  uiacerata  eiit,  conjieito,  il  Jaut  jatic  rnct- 
rrrrr  lcs  cltuux  dans  lcau;  apres  la  maceratton,  011 
Irsjctlera  (dans  cleFeau  chaude),  Cato,  R.  R.  i56,  5. 
Siilsamenta  Ii.tc  fac  niacerentur  pulclire,  que  ces  sa- 
Uusons  soirnt  cuiivenablcment  ditrempces,  Tcr;  Ad. 
3,  3,  27.  In  piscina  macerare  lupinum,  vimina  et  vir- 
giis,  Coliim.  1,6,  2i.~  scmen  lacle,/oi'/e  dctrcmper 
iinc  scmcncc  dans  du  latt.  id.  11,  3,  51..^ — '  rauios 
genislie  aqua  niariua,  Piin.  18,  ir,  27. /~  grana  caca- 
lite  in  oleo,  faire  infuser  dans  de  1'huile  des  graines 
de  chcrvis  snuvage,  id.  25,  ii,  85.  -~  intestma  pi- 
sriuin  sale,  id.  3i,  7  ,  43.  Flumen,  in  quo  podagnci 
crura  maceranles  levanlur  du\ore,  fleuvc  qui  a  la  pro- 
priiti  de  soulagcr  les  goutteux  qui  s'y  lavent  tcs  /am- 
bes,  Viti;  18,  3. 

II)  milaph.,  affaiblir,  inerver,  brisei;  miner,  con- 
sumer,  ipuiser  lc  corps  ou  1'esprit. —  A)  auph)  sique  : 
Mullos  islc  niorbus  homines  marerat,  c'est  itn  mal  qui 
consumc  bien  des  gens,  Plaut.  Ca/tl.  3,4,  22.  Alle- 
rum  annum  eircumvaHiilos  inclusosque  nos  fame  ma- 
cerant,  la  secondc  annic,  opres  nous  acoir  envi  lojipis 
et  cernes,  ils  nous  ipuisenl  par  ia  faim.  litt.  26,  1  3  ; 
cf.  ,-Macedo  siti  maccratus,  lc  Macetloiuen  nmuraiit  de 
soif  Ctirt.  5,  i3.  Eabius  per  Falernos  Gaiiiauosque 
saltus  sic  maceravit  Maiiuibalem,  ut  qui  lrangi  \iiluie 
non  polerat ,  mora  comminueretur,  fatigua,  cfuisa 
te.ltemcnt  Airnibal,  quc,  elc,  Flui;  2,  6,  28.  —  Mu- 
scus ,  qui  crura  vitium  silu  cl  vclcruo  niaccral,  era- 
dendus  e.st,  Colttm.  4,  22,6.  Cor  soluni  \isccriim  \i- 
tiis  non  maceratur,  le  cccur  est  /e  scid  viscire  qui  ne 
suit  point  consumi  par  lcs  malailics,  Pliu'.  1 1,  37,  69. 

B)  au  moral,  miner,  coiisumci;  luurnieiilcr  :  Ego- 
met  mc  concoquo  ct  mareio  ct  defatigo  ,je  mc  mine, 
/e  me  cuiisumc  moi-niimc,  Plaul.  Trtrr.  2,  1,2;  dc 
mime  :  Cur  mcexcrucio?  cur  me  macero  ?  cur  meam 
senechileiu  sollicito?  Ter;  And.  5,  3,  i5;  cf.  :  lbi 
boc  me  macerabo  biduum ,  id.  Eun.  r,  2,  107  ,  et  . 
Auime  mi,  noli  te  macerare,  6  mon  rceur,  ue  te  taur- 
mcntc  puint,  id.  Anil.  4  ,  2 ,  2 ;  cf.  aussi  :  Sat  jam 
dolui  cx  animo,  el  cura  me  sal  et  lacrimis  maceravi, 
j'ai  dejti  assez  sou/fcrl,  jc  me  snis  asscz  longtemps 
cunsurrre  dans  te  chagrin  et  les  larmes,  Ptaul.  (  apt. 
5,  1,  8.  Iloc  mc  facinus  miserum  maceiat  Meumque 
cor  eorpiisque  rruciat,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  21.  Neque  vis 
sumnia  diccndi  est  admiralioiie  digna,  si  mfclix  usque 
ad  ulliiiiuin  solicimdo  persequilur  ac  oratorem  maee- 
rat  et  coquil,  *  Quintil.  Insl.  12,  io,  77.  Qusc  vos  ma- 
ccreul  dcsidcrio,  (/";'  vuus  consumcnt  dc  regrels,  Liv. 
5,  54.  ■ —  Puil.  ave.c  tine  pro/ms.  infinit.  et  causative 
pour  rigime  :  Consiiuili  ralione  ab  eodein  safpe  ti- 
iiinri'  Maeerat  invidia  .-  ante  oeulos  olluin  esse  poten- 
lcin,  Olluin  aspectari,  etc,  Lucr.  3,  72.  —  Au passif, 
r/ttiis  /r  stiis  nioycn,  niaccrari ,  sc  toiirmcntei;  sr  cuii- 
sumei;  se  tltci^rtiirr  :  Maccror  inlerduiu  ,  quod  sim 
hbi  c.uis.i  dolcnili  ,  jc  mc  disu/c  /ttrr  niuments  d'itre 
/t.ntr  liu  iinr  riiiisf  tlc  elifrgrill,  Ocid.  Hri;  2,  125; 
tlr  niiiiir  :  t  1111111  lioc  maccior  et  doleo  libi  deesse, 
Icrcnli,  C.  Ctt  >.  diins  Sitrt.  Vil.  Trrcnt.  fin.  I.x  de- 
'.idciio  iiia^iB  BWgifiijBe  niaccror,  A/ran.  tlans  (  haris. 
p.  1H7,  /'.  Mciiin  pcii  .11111  cvpliio  cl  dici  raliuncin 
1111  o  sua\i, ,mi,o  BingisUaj  rcddo,  (|iicin  si  possem  inagis 


dcM.lciarc,  lilicnlcr  plu,i  uluiii  ii.afeian-r,  )/.  Aurei. 
111I   Itunl.   ', ,  ttil  Cn -.1.  6,  ud  Jtii.  !  rd.  A .  Mmt,  t. 

Hacek,   ru-j .  Ma.  elci. 

llliicekeu,  erc,  /.  iittlt.tr.  [ouM  .  d-vtnti  mat- 
gre,  maigrii;  dejiiru  {  ntii;  a  iepoq.  clas/..  rt /icjtter. 
a  AiigLslej  :  (Apes/  i'ioplci  liboi.-in  aspciaulur  ot 
uiaeescunt,  lr.  travail Jttt /ail  deveuu  herts-.ces  et  mai- 
gres,  Varr.  R.  R.  3,  ifc.  Olea,  qust  \a|iula\il,  n.ace- 
scit,  id.  il>.  1,  55,  1  Conslal,  ar\a  wgelibus  ejus 
(hordei)  inaccscere,  L  ttt  coiistale  que  la  /iimluctum 
de  1'orge  ci/ipitucrit  te  sol,  Culum.  2,9.  14.  Macf--i:ente* 
(liovc^  incliiis  eoiif:;ii -re  dicuiihn,  I  art .  R.  R.  2,  I, 
17.  —  Ego,  qui  tc  .  11. n joic  inafcior,  Macesro,  con- 
scin-scocl  t.ilicco  •  .-.  ci  n, ui  i/tti  tne  coiisiuitc.  t/ut  mai- 
gris,  elc,  a  caitst  «,'  /•  u  clmgnm,  1'laul.  Cupl.  1,  2, 
3i. 

.Haeesliis,  May./.-7To:,  Struh.  12.  /,.  'U/>;  Pjju.  5, 
">>  io  ,  142,  //.  ccctiis  Itt  Myau  Minoi,  f  jette  dans 
tr  U  iiyiida>  iis,  1 1  actc  liii  tlttiis  la  Pru/iunt  1/1;  1  roliau'. 
cut/.  Sitstl;- Itifli. 

Hacrtii,  \  rssi  Ixiciiin  1'ruluvu  loi  i  .1 111 .  ta/i 
cliiiis  le  N.-E.  dr  /'Arabia  Felix,  a  Ventret  dn  Srnmt 

l'cI'M(ll^;    llll/.   cnp    MufCtdon. 

.llacelse, peiiple  qut  liabite  U  ca/>  Macela. 

llaccll**,  aiiim,  ///.,  noxexat  Jurmr  ritre  poitr 
V>'j./.-Jj'j  ti:  1,  Irs  MiicetUiiiiens  ■  Ciijih  Philililti)  \  ir- 
tule  ludu.striuqiie  Alaccl.e,  locupletcsnno  iinperio  au- 
ch  ,  Gell.  9,  i,  1.  —  Au  gcn.  ptur.  :  Macelum,  Stat. 
SU.  4,  (>,  106;  Sil,  14,  5;  Lutau.  '>.,  b\~  ;  Ctaudian. 
iu  Iiiifin.  2,  279;  Auson.  tle   Ctur.   Cih.  2,  9. 

.Ilsicctes,  uin,  m.,  Irs  Maceles,  peu/iU  ciA/riqtie, 
voisins  des  Syrtes,  Stl.  7,  033.  —  Au  smg.,  Maces, 
elis,  Si/.  Q,  222^ 

f  Hacctia,  Getl.;  Moscsxia,  Hc-tjcL;  i.  q.  Ma- 
cedonia. 

llachsictegi,  peu/ile  dc  la  Scytliia  iuira  Irniuim. 

fmachtera,  ;e,  /.  =  |xay_aipa,  sabre,  i/ree  large 
ct  courlc  (antcr.  a  1'c/ioque  ctass.  el  postcr.  a  Augusle  t  : 
Qiuc  mea  cominus  niailiieia  ahpie  liasta,  clc,  Enn. 
dans  Fc.,1  s.  r.  REDHOSTIRE  p.  270,  ed.  Mutl. 
Eia  macha-ras,  id.  ap.  Serv.  Virg.  ALn.  g,  38.  Clypea- 
tus  elephanlum  macliiera  dissicil  ,  P/aul.  Curc.  3,  54. 

I  bi  tu  quingentos  simul  ,  Ni  bebes  maehaera  foret  , 
uno  ictu  occideres,  si  ton  sabrc  ne  se  fiit  emoussi,  id. 
Mit.  1,  1,  53.  Nec  galeam  illam,  si  videres ,  agnosce- 
res  :  machaera  enim  Hispana  divisa  est,  lu  ne  recon- 
naitrais  pas  non  plus  le  casquc  ,  si  tu  Je  vorais  ;  car  il 
a  ete  parlagi  en  deux  par  un  glaive  espagnol,  Senec. 
Licncf  5,  24, fiii.  —  Coulelas  dc  boucher  :  Proclamante 
quodam ,  praecideudas  csse  falsaiio  inaniis,  carnificem 
statim  acrii  i  cum  macha;ra  mensaque  laniouiaflagita\it, 
Sttet.  Claud.  i5.  /^  Hcrculanea,^=  paliw  priinus  ou 
palusprimus,  ipie  de    bois,  a  1'tisagc  des  gladialeurs 

I I  propre  aux  secutores,  Cr.pUol.  Pert.  8.  —  Daus  un 
sens  obscene  :  Conveniebatne  in  v.tgiuam  luam  ma- 
chsera  militis?  iipie  de  ce  soldat  allail-clle  d  loa  four- 
reau?  Plaut.  Pseud.  4,  7,  85-  —  Siirnum  tiun  heraitt 
rornain,  Juvcn.  7,  9. 

Miicha-rio.  onis,  m.  (Maxsif-iav  ),  nom  d'esclave 
dans  la  comcdie,  Plaut.  Anl.  2,  9,  J- 

•j*  niiiehaerium,  ii,  «.,  dimin.  =  u.~\yod':c\.  pctit 
sahre  (  mot  dr  Plaute  )  :  Qui  tres  Uucerel  chlamvdatos 
ciim  niachaii iis ,  Ptaut.  Rud.  2,  2,  9. 

llachserophori  ,  vcu/de  dans  fO.  de  la  Maci- 
doine,  peut  itre  sur  le  mont  R-ltodope. 

','  iuaclia'r<ipln"»rus  .  i,  m.  ==  u.y.yxi^.ozoco: , 
macherophore,  so/dat  arme  d'un  sabre,  satellite  d  un 
prince  :  Macbairopboi is  cenlum  sequentibus,  suivi  de 
cent  macherophores,  c.-d-d.  de  cent  soldats  armes  d  la 
giccque,   Cic.    Q.  Fi;  1,  10,  2. 

Y  Machaerophjlloii ,  i,  ;/.  —  (layaipooC/./ iov, 
glaieul,  pliintc  (d'autres  liseut  macrophvllou  ),  Appul. 
Herb.  78. 

lIsichuTus,  uutis ,  Pim.  5,  16;  Maxixipo-j;,  wv- 
to?,  Jose/h.  B.  3,  4  !  7,  20,  21  ;  18,  7  ;  ld.  Antiq, 
1,  6;  B.  sur  lc  reve.rs  sepleiitrianal  du  mont  Abwim 
(tribu  de  Ruben),  sel.  Klceden,  d  2  m.  a  1'0.  de  Rezer, 
d  2  l  au  S.-0..d'Hcsbon.  St  Jean-Baptiste  y  fat 
dicoltc 

llaehaaaun,  Mahanaiiu,  Gen.  32,  2  ;  Josua, 
i),  26,  3o;  21,  3g;  2  Sam.  2,  8,  12,  59;  17,  24,  27  ; 
19,  32;  1  Reg.  2,  8;  4,  14 ;  1  Chron.  6,  80;  Ma- 
niam  ,  Hieronyni.;  MavaStp.,  Euseb.;  v.  des  Levites 
dans  la  tribu  de  Gad  (  Palestine  orienlalc  ),  prcs  de  la 
rire  septenlriona/e  dtt  Jabok,  sel.  Ktccden  d  2  ///.  au 
N,  O.  de  Ramoth,  d  1  lieuc  au  S.  dc  la  fronliire  de 
la  demi-lribu  de  Manassi. 

Macliiiiie-llii  11.  Judic.  18,  12  ;  licu  dans  la  Iribu 
de  Dan  ( Judica  )  d  iO.  de  Kirjath-Jearim. 

llaeliiin  nlas  ,  a1,  ///.,  MaxavtSa; ,  Ijinnn  tlr  I.ci- 
ffilettiiuu;    l.iv.   27,   29,    9;  28,  5,  5. 


m.u.h 

Machao,   Paul.     Harnejr.    de    Cest,   Longob.    3, 

S;  licu,  vitia  Ju  Dauphme,  dans  le  pays  d'Em6mti. 

Hachiion,  onis,  m.,  Maxauiv,  —  I)  Machaoii, 
fils  </' Escutape ,  ceiebre  medeciu  li  chirurgien  devant 
Troie  ,  Cels.  Praf.  Tanla  PhilocleUe  sanavit  crura 
MachaOD,  Prop.  2,  1,61.  —  Au  plttricl,  nottr  designer 
lei  medecuts  :  Quid  tibi  cuio  medicis?  diinille  Macliao- 
nas  onilies,  qti\is-tti  besoin  de  nteilecitts  :  congedieiuoi 
(otis  les  Machaons,  Marlial.  2,  16.  —  II)  De  la  A) 
Machaonicus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Macliaon  :  < — 'ars, 
la  chirurgie,  Sidon.  Ep.  2,  12. —  B)  Machaonius,  a, 
11111,  adj.,  de  Machaon,  machaonien,  chirurgical :  Ille 
Marliaonia  vix  ope  sanus  eiil,  Ovid.  lietn.  Am.  546. 

Hachara,  Cic;  cf.  Imachara. 

Hacbares  ,  is,  m.,  fils  de  Mithridate ,  Liv.  epit. 

Hachuti,  v.  de  la  tribu  dcini-Manassc  (Balaiura  I. 

llachclones,  Anian.;  peuple  de  la  Colchide, 
pris  </< .»  Ileiiioclu. 

Uachcra  Comitis,  (,iavenmachern,  Greven- 
machern,  petile  v.  des  Pays-Bas,  de  la  province  dc 
Luxcntboiirg  sur  la  Moselle  et  la  Sure. 

Machera  Regis,  Kccnigsmach, rn,  v.  des  Pays- 
Bas,  prov.  du  Luxenibotirg,  sur  /n  Mose/le. 

Machia,  Plin.  4,  12  (23),  70,  ile  </<■  /«  mer  Egee. 

Hachieolium,  Machecoul,  petile  v.  de  France, 
dept  de  la  Loire-lnferieurc  (Bretagne). 

f  machilla,  a., /.,  dimin.  [machiua  ],  petite  ma- 
chine  :  E  machilla  sustuli  ,  Pelrou.  Sa/.  74,  i3,  </<■:<- 
teux  (aulre  lecon  :  e  machina  illam  sustuli). 

•f  Hachiinus,  i,  m.  =  u.d^.|xo;,  nom  d'un  chien 
i/e  ifachaon,  Hjg.  Fab.  181. 

71uach.ua,  s.,  f  —  u,r)^avr| ,  niacliine,  c-d-d. 
tout  ottvrage  coiistriut  avec  art,  tout  ensemble  de  pieces 
artistement  i  etinies  pour  1111  ttsage  qtielconque,  inslru 
menl,  apparcil,  thedlre,  chevalet  de  peintre,  machinc 
<•/<•  siege,  ctc.  — I)  au  propre  :  Multosque  per  arinos 
Susleulala  ,  rutt  iuoles  el  machina  mtindi,  la  machine 
du  monde,  funivers,  Lucr.  5,  96.  Omnes  dlae  columnae 
machina  ..pposita  dejecta.  et  reposilac  sunl,  toutes  ces 
cclonncs  ont  ete,  d  1'aidc  d"une  machine,  demolies  ct 
reconstrttiles,  Cic.  Verr.  2,  1,  55  ;  dememc  :  Torquet 
nunc  lapidem,  nunc  ingens  machina  lignum,  Hor.  Ep. 
2,  2,  7J;  et :  Trahuntque  siccas  machinae  carinas,  id. 
Od.  1,  4,  2.  «~  fiiiineiitaria  ,  U/p.  Dig.  33,  7,  12.  — 
F.n  parl.  de  fechafaud  oii  fou  exposail  en  vente  les 
esclaves  :  Amicam,  quam  palam  donii  haberet,  de  ma- 
chinis  cmit  ,  Qu.  Cic.  Petit.  cons.  2.  —  En  parl.  dit 
chevalet  des  peintres  :  Pingebat  seinper  togalus,  quam- 
quam  in  niachinis  ,  Plm.  35,  10,  37.  —  Machine  d 
co/IStrilire ,  echafaud  de  macou  oit  de  charpenlicr  : 
De  machina  cadcre,  Ulp.  Dig.  i3,  6,  5.  Machiuae  asdi- 
ficationuni ,  Plin.  19,  2,  8.  —  Muchiue  de  guerre  : 
Vineis ,  tunibus  et  machinis  oiuniuin  generun)  expu- 
gnarc  oppidum,  prendre  une  ville  d  faide  de  mantelets, 
de  tours  et  de  machines  de  tuute  espece,  Sall.  Jug.  24. 
En  parl.  du  cheval  de  bois  :  Aul  haec  in  noslros  fabri- 
cala  est  machina  muros,  Virg.  JEn.  2,  46.' — 1  niura- 
les,  Plin.  7,  5b\  37.  <^<  arielaria,  belier,  Vitr,  10,  to. 

II)  ati  fig-r  iitstrumentj  macliine,  ressort,  batteries, 
cxpedient,  artifice,  rttse,  invenlion,  etc. :  Totam  haiic 
legem  ad  illius  opes  evertendas  tamquam  uiachiuaiu 
comparari ,  toute  cette  loi  n'est  quune  machine  cons- 
truile  pour  abattre  sa  puissance,  Cic.  Agr.  a,  18;  de 
meme  :  Omnes  ad  ampliCcaiidam  oralionem  quasi  ma- 
cJbioae,  *  Quintil.  Inst.  11,  1,  44.  Nec  quem  dolum  ad 
euui  aut  inachinani  couiuioliar,  Scio  quicquam,  Cce- 
cll.  dans  Cic.  N.  D.  3,  29,  73.  Quautas  res  turbo! 
quantas  uioveo  machiuas !  Plaut.  Mil.  gl.z,  3,  1.  Ali- 
quam  machinabor  machinam  ,  Unde  aurum  elliciam 
amanti  lierili  filio.ye  construirai  qque  inachine,  jc  trou- 
verai  quclque  expedient  pour  procurer  de  t'or  d  mon 
/euue  mattre  amoureux,  id.  Bacch.  2,  2,  54. 

machiualis,  e,  adj.  [maehina],  qui  a  rapport 
aux  machines,  de  macliu.e  ( poster.  d  Auguste ) :  Grande 
et  Archimedi  geomctrica.  et  machinalis  scientiae  te- 
stimonium  M.  Marcelli  contigit,  Marcellus  rendit  un 
grand  temoignage  a  Arcltimede  pour  sa  science  en 
geometrie  et  en  mecanique,  P/in.  7,  37,  38.  Qui  ma- 
chinali  saxa  volvunt  pondere,  qui  roulent  des  rochers 
dont  le  poids  exige  (pour  d'atilres)  1'emptoi  des  ma- 
chines,  Auson.  Ep.  21,  34. 

machsiiameu,  inis,  n.  —  machinamentum.  Au 
(ig.,  machination,  ruse,  intrigue,  trame,  Cassiod.  Hist. 
eccles.  9,  14,  sub  init. 

mach  1  nameiit  iini  ,  i,  //.  [  marhinor  ],  maekuie, 
instrtiment,  ciivrage  (petit-etre  non  anter.  d  Aiiguslc  : 
n'cst  pas  daus  ( iccron  ui  dans  Cesar).  —  I )  A)  au 
fropre  :  MacJuiuamenlaqne  alia  quatiendismuris  porta- 
bant,  Liv.  24,  3;.  Pia.cipuiun  pavorcm  intulit  sus- 
peusum  et   ualans  luacliiuamentum,  quo  repente  de- 
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misso  singuli  plurcsve  subliine  rapli.  vcrso  pondere 
ii)  1 1  m  c.istia  emndebantur,  ft  machine  la  plm  mhn- 

table  atit  barbares  fut  ttn  leviep  ntohile  et  en  eqtii/ibre, 
qui,  siibilemeitt  abaissti ,  saisissait  un  ott  p/usienrs 
honirnes  a  la  vue  dc  leurs  cumarades,  les  en/evait  en 
1'air,  et,  versanl  eu  arrierece poids  sitspeitdu,  le  dechar- 
geait  dans  /e  camp,  Tac.  Hist.  4,  3o.  Nihil  tani  igna- 
rum  barbaris,  qu.un  macliinamcnta  et  astus  oppugna- 
tionuin  ,  id.  Aiin.  12,  .',5.  Tot  genera  machiuaniento- 
rum  ad  extendcndiun  lcinui ,  tant  </<-  innchiiies  pow 
faire  1'exlension  de  !a  cuisse,  Cels.  8,  20;  cf.  :  Sin- 
gulis  articulis  singula  inacbinamenta  ,  quibus  exlor- 
queanlur,  aplata,  Senec.  F.p.  24,  med.  —  *  B)  metap/t., 
les  organes  des  sens  :  Macliinamenla ,  quibus  ad  sen- 
tiendas  dijudicandasque  quantilales  el  qualitales  sensus 
instructi  sunt,  Appul.  Dogm.  Plat.  1.  —  II)  au  fig., 
expedient,  arti/ice,  rttse,  invetltion  (poster.  d  1'e'poq. 
c/ass.)  :  Callnla  machinamenta  commeantium ,  Cod. 
Theud.  6,  28,  <i. 

inachiiiarTns,  a,  um,  adj.  [machina],  —  I)  relatif 
aux  machiiies,  demachine  (poster.  d  fipoq.  class.) :  Ma- 
cbinaria  mola,  inettle  mise  en  mouvement par  tine  hete 
de  somme ,  d  faide  d'une  machine,  Appid.  Mct.  7, 
p.  lii<\,  Oud.;  de  la  aussi  • — -  asinus,  Ulp.  Dig.  33,  7, 
12.  i^j  mensor ,  geometre,  arpenteur,  Ulp.  Dig.  11,  6, 
7.  <^-j  comnienlator,  constructetir  de  niachines,  machi- 
niste,  Solin.  5.  —  II)  substantivl  machinarius,  ii,  m.. 
ouvrier  qtii  travaille  snr  iiu  echafaud,  Paul.  Dig.  9. 
2,    ii. 

machiiiatio ,  ouis,  f.  [machinor],  disposition 
iiigenicuse  d'uiie  machiuc  pour  tnettre  qqche  eti  moitec- 
ment,  niecanismc.  —  I )  au  propre  :  Qiium  macbina- 
tione  quadam  movcri  aliquid  \idenius,  nt  sphieram  , 
ut  horas  ,  non  diibitanuis,  quin  illa  opera  sint  ralionis, 
quand  notts  voyuiis  i/qclie  se.  mouvuir  par  un  meca- 
nismc,  comme  unc  spherc,  iine  horloge,  ctc,  Cic.  N. 
D.  2,  38.  Data  est  quibusdaiu  bestiis  machinalio  quae- 
dam  atque  sollerlia,  ut  iu  araneulis  aliae  quasi  rele 
texunt,  elc,  cerlains  animaux  ont  recu  iinc  sorte  de 
genie  inventif,  id.  ib.  48.  — B)  metaph.  (  abstr.  pro 
concreto)  machine  :  Qui  tanlae  allitudinis  machinatio- 
nes  tanla  celeritate  promovcre  possent,  des  machines 
d'une  si  grandc  liauteur,  Ctxs.  B.  G.  2,  3i ;  de  mernc 
id.  ib.  2,  3o ;  4,  17.  <~  navalis,  machine  navale,  id. 
B.  C.  2,  10.  Quuni  quaterentur  muri ,  niliil  adversus 
tale  machinationis  genus  parare  oppidaui  conabantur, 
Liv.  37,  5.  - — •  II )  au  fig.,  machinntion,  expedicnt, 
artifice,  ressort,  ruse,  i>tvention,  etc.  :  Judex  lamquam 
inarhinatione  aliqua  tuin  ad  sevcritatem,  tum  ad  re- 
inissioiieii)  animi,  tum  ad  tristitiam  ,  lum  ad  laetitiam 
cst  coulorquendus,  it  faut  que  lc  juge,  mii  comme par 
de.s  ressorts,  passe  tottr  d  tour  de  lajoied  la  tristesse, 
de  la  severite  d  findulgence,  Cic.  De  Or.  2,  17.  Dolus 
inalus  est  omnis  calliditas,  fallacia  ,  marhinalio  ad 
cirrunivenieudiiin  ,  fallendum  ,  decipiendum  alterum 
adhibila,  Ulp.  Dig.  4,  3,  i.Quae  non  magnam  machi- 
nalionrin  exigunt,  Paul.  ib.  14.  Per  marhinationrm 
obligatus ,  par  ruse,  par  tromperie,  par  dol,  Ulp.  ib. 
45,  1,  36. 

siiachinatiTiis.  a,  um  (macbina),  relatif  atix 
machiues,  lloeth.  Poster.  Analyt.  1,  7,  p.  5o8;  10,  53 1. 
liiachiiiator,  6ris,/n.  [machina],  constructeur 
de  machi/ies,  mccanicien,  machiniste ,  arcldtecle  ( tres- 
class. )  —  I)  au  propre,  en  parl.  d' Archimede  :  Mira- 
bilior  inventor,  ac  machinator  bellirorum  tormento- 
ruui  operumqtie,  Liv.  24,  34.  Ludicris  artibus  annu- 
meres  ltcet  machinatores,  qui  pegmata  per  se  surgentia 
excogilant  et  tabulata  tacilo  iu  stibliiue  crescentia , 
parmi  eux  tu  peux  compter  lcs  machinistes  qui,  etc, 
Senec  Ep.  88,  med.  —  Cetertmi  Nero  usus  est  patrias 
ruiuis,  exstruxitque  domum,  in  qna  liaud  perinde 
gemmae  et  atirum  ntiraculo  essent,  solita  pridem  et  luxu 
vulgala,  quam  arva  et  stagna  et  in  modum  solitu  linis 
hinc  silva,  inde  aperla  spatia,  el  prospectus,  inagistris 
et  machinatoribus  Severo  etCelere,  quibus  ingenium 
et  audacia  erat,  eliam  quaa  natura  denegavisset,  per 
artem  lentare,  et  viribus  principis  illudere,  Neron  mil 
d  profit  la  destruction  de  sa  patrie  et  hdtit  un  pa/ais 
0:1  for  el  les  pierrcries  lietaient  pas  ce  qtii  etonnait 
davantage ;  cc  luxe  est  depttis  longtemps  ordinaire  et 
conimun ;  mais  il  enjermait  des  champs  cultives,  des 
lacs,  des  solittides  artificielles,  bois,  esplanades,  loin- 
tains.  Ces  ouvrages  etaient  concus  et  diriges  par  les 
arcltitectes  Severtts  et  CHer,  dont  faiidacieiise  imagi- 
nation  demandail  d  fart  ce  que  reftisail  la  nature  ct 
se  jouait  capricieusenient  dcs  ressources  du  princc, 
Tac.  A1111.  r5,  4.2».  —  Deus  rcrum  oinnium  machina- 
tor  fccil  hontincm  ,  Dieu,  auteur,  crcatetir  de  toatcs 
choses,  afait  1'homme,  Lactant.  2,  ir. 

II)  au  fig.,  celiti  qtii  machiue  qqche  dans  de  mau- 
vaises  intentions,  autcttr,  inventcur,  artisan  dc :  Tibi 
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nos,  Rnll  •,  rt  islis  tnis,  hariim  oinnium  rerun,  inachi- 
natoribus,  totain  Ilaliani  incrmem  tradituros  exisli- 
masti  ?  Cic  Agr.  1,  5.  Nonnr  quivis  potest  intelligera, 
oinnitnn  architectum  et  machinatorem  unum  essr  Chrv- 
sogonuin  ?  i,l.  Rosc.  Am.  tt5,fiit.  Horum  omnium  sce- 
leritm  impiobissimuni  machinatorem  Ciinbruiii  Oalii- 
niiun  statim  ad  me  vocavi,  artisan  de  lotis  ces  crimes, 
id.  Catil.  3,  3.  00  doli,  cclui  qui  a  ourdi  unc  ruse, 
dresii  1111  piege,  Tac.  Ann.  1,  10.  Auctor  et  maclii- 
nator  acctrsationis ,  Appul.  Apol.  p.  481,  Oud. 

*  machiuatrix,  icis,/.  [machinator],  c.clle  qui 
machinc,  ottrdit  qqchc  :  Tu  inaloi  11111  macliiualrix  fa- 
cinorum,  Scnec  Med.  266. 

machiiiiitus,  us,  m.  [maehinorj,  macliination, 
expedient,  ruse,  invention,  trame  (poster.  d  fepoq. 
class.)  :  Oloriatur  me  suo  machinatu  reum  postulatum, 
Appul.  Apol.  p.  55o,  Oud.  Confumat,  fuisse  insusur- 
ratum  tuo  praecipue  machinalu  oppidum...  parlibus 
novi  principis  applicari ,  Sidon.  Ep.  5,  6. 

machinor,  atus,  1.  v.  dep.  a.  [machina],  imagi- 
ner,  inventer,  preparer,  execuler  qqche  d'ingenieux 
( tres-c/assiqtie)  —  I)  en  gener.  :  Ad  usuin  autem  ora- 
tionis,  incredibile  est ,  quanla  opera  niachinata  natura 
sit,  que  de  choses  a  du  inventer  la  nature,  combien 
il  en  a  coitte  a  la  nature  pour  notts  donner  la  parole, 
Cic.  N.  D.  2,  5g.  Qui  haec  inacliinaltts  est,  ut  molitio- 
nem  novam  quaereret ,  id.  Univ.  3.  Haec  duo  musici 
machinati  ad  voluptatem  stint,  verstim  atque  cantttm, 
ces  deux  cltoses,  le  vers  et  le  chant,  ont  ete  inventies 
par  les  musiciens  pour  le  charme  de  foreille,  id.  De 
Or.  3,  44.  Nam  tibi  piaeterea,  quod  machiner  inve- 
niamque  quod  placeat,  nihil  est,  Lucr.  3,  957.  Tiito- 
iiem  ,-ereum  collocavit,  et  ita  cst  macliinatus,  ul  vcnto 
cirrumagrrclur,  Vitr.  1,  6,  mcd. 

II)  a)  particul.,  en  mauv.part,  mediter  qqc/ie  <-/<■  mal, 
maclitner,  ourdir,  tramer,  u.v)^avaa'6ai  :  Ego  hodie 
aliquam  marhinabor  machinam,  Unde  ainum  elliciam 
amanti  herili,  Plaut.  Bacch.  2,  2.  54.  Ni?i  si  aliquam 
corde  machiuor  astutiam...  quid  machiner  ?  etc,  id. 
Capt.  3,  3,  i5,  16.  Mihi  illa  nubet  :  machinare  quod 
lubcl,  clle  niepousera  :  machine  toul  ce  qtiil  tc  plaira, 
Ptaut.  Casin.  2,4,22.  Simulat  se  eorum  nraesldio  cou- 
fidere,  quum  interea  aliud  quiddam  jam  diti  macbine- 
tur,  Cic.  Verr.  1,  6,  i5.  Quavis  injuria  inimico  cxi- 
tum  niachinari ,  preparer  la  perte  d'un  ennemi  par  les 
machinations  les  plns  crimineRes ,  Auct.  Herenn.  ■>., 
19;  cf.  :  (Niobe)  paiumne  raliocinari  videtur  et  sibi 
ipsa  ncfariam  pestem  machinari  ?  Cic.  N.  D.  3,  26; 
de  meme  :  <^  necem  alicui,  Iramer  la  mort  dc  qqn, 
conspircr  conlre  ses  Jours,  Liv.  1,  5i  ;  r^>  perniciem 
alicui,  mediler  la  perle  ile  qqn,  Sall.  Catil.  iS.  In  te 
conferri  pestem  istam ,  quam  tu  in  nos  omnes  jam  diu 
machinaris,  Cic.  Catil.  1,  1,  2.  —  ($ )  comme  v.  n. 
(posler.  d  1'epoq.  class.):  Si  adversns  hoslem  latro- 
nemve  quis  machinaretur,  Ulp.  Dig.  4,  3,  1,  3.  — 
Machinatus,  a,  um,  dans  lc  sens passif,  arrange,  pre- 
pare,  ourdi,  trame  ;  mii  par  un  ressort  :  Aspiciamus 
solis,  lunae,  quinqtie  stellarum  naturam  ,  quae  ni  ma- 
chinala  versarentur,  non  babuissemus  in  terra  lurein , 
Vitr.  ro,  t.  Demissum  Victoriae  simulacriim  cum  ma- 
chinato  strepitu  tonitruum  coronam  capiti  imponcbal, 
une  statue  de  la  Vicloire  s' abaissant  lui  deposait  sur 
/a  tete  une  couronne  avec  un  bruit  dc  tonnerre  arti- 
ficiellement  produit,  Sall.  datis  Macrob.  Sat.  2,  9,  et 
dans  Non.  180,  22.  Ex  ea  (concordia)  salutem  operi 
machinalam  ,  Appul.  de  Mundo.  p.  328,  Oud.  Iudi- 
cium  a  P.  Antonio  machiuatum,  dcnonciation  maclit- 
nee  par  P.  Antonius,  Sall.  Catil.  48.  At  Lucullutu 
regis  cura  machinata  fames  brevi  fatigabal,  id.  fragm. 
ap.  Prisc.  p.  792,  P. 

Machiui,  Maj(Ovo£,  Plol.  4,  3;  pcuple  de  la  Re- 
gio  Syrtira,  att  S.-O.  de  la  Syrtis  Minor. 

*  machinosus,  a,  um,  adj.  [machina],  artisle- 
mcnt  construit  :  Repelentiqiie  Baulos  in  locum  cor- 
rupti  navigii  machinosiim  illud  obtulit,  Suet.  A7er.  34. 

'  miichiiinla  ,  ?e,  f.,  dimin.  [macbina],  pelite 
machinc  :  Macliinulam  gradibus  sralas  praebeie  para- 
taiu  Ocslans,  Patd.  Nol.  Carm.  26,  458. 

MACHIO,  onis,  m.  [machina],  macon  :  «  MACHIO- 
NES  dicti  a  machmis,  qufbus  iusistunt  propter  altilu- 
dinem  parietum,  »  lsid.  Orig.  19,  8,  2. 

Slachir,  Judic.  5,  14;  contree  de  ta  tribu  dcini- 
Manasse  ( Batanaea ) . 

Machlyes,  um,  m.,  peuple  fabttleux  d'Afrique  : 
Snpra  Nasamonas  confinesque  illis  Maehlyas  andio- 
gynos  esse  utriusque  naturae,  interse  vicibus  coeuntes, 
Calliplianes  tradit  :  Aristoteles  adjicit,  dextram  mam- 
mam  iis  virilem,  Isvam  muliebrem  esse,  Plin.  7,  2,  2. 

Mmchlyes,  My.yjvz;,  Herodot.  4,  178;  peuple  de 
la  Reffto  Svrtica  ,  pcul-etrc  enlre  la  Syrlis  Minor  cl 
lc  Trittmis  Lactts. 

^2. 
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Hachmus,  Hieronym.;  Maj(u.di;,  70;  Etiseb.;  1 
Macc.  9,  37  ;  M«/ji«,  Joseph.  Anl.  f>,  6;  i3,  3  ;  Mech- 
mas,  Hieronym.;  Enscb.;  Michmas ,  1  Sam.  i3,  2, 
5;  14,  5,  3i  ;  Esra,  2,  27;  Nehem.  7,  3i  ;  11,  3i; 
Jesaiu,  10,  28;  u.  </e  /«  /W/;«  </e  Benjamiti  (Jtidaea  ), 
ie/.  Enseb.  d  9  milles,  sel.  Klcet/cti  ix  1  \mille  </'/Elia, 
a  1  *  m///f  (iii  $.-£.  de  Gibcon ;  sel.  tfautres,  auj. 
F.l-Bir,  cf.  Busching  5. 

llach  mel  ha  1  h  ,  Hichmethath,  Jostia,  16, 
6;  17,  7;  Max6(ifl,  70;  Machot,  Hicronym.  ile  Loc; 
v.  de  la  tribti  dEphtaini,  pris  de  ta  fionftire  de  la 
tribu  demi-Manasse  (  Samaria  ),  au  N.  de  Sicliem. 

Hachorbe,  / >ort  dans  l'E.  de  /"Arabia  Fclix,  pres 
dti  Sin.  Persicus;  atij.  Mascat,  Meskict,  v.  de  com- 
merce,   prov.  d'Oman. 

Hachthoth  ;  i.  q.   Machmethalh. 

Machnrelii  (  Manc.hurehi  ) ;  petiple  de  la  Man- 
retan.  Caesariensis. 

Blachasa,  v.  de  Mcsopotamie,  sttr  le  Chaboras. 

Hachusii,  Ptol.;  peuple  dans  la  Maurelania 
Caesai  iensis. 

iuat-ia,  a?,  /.,  plante  appelee  en  grec  avayaXXi;, 
motirou  rouge  011  bleu,  Marcell.  Emp.  1. 

macies,  ei,/.  [maceo],  maigrettr  (tris-classique) 

l\  att  propre.  A )  en  parl.  des  etres  vivants  et  des 

divcrses  parties  de  leur  corps  :  Profcctus  est  (  ad  bel- 
lum)  Hirtiusconsnl  :  at  qua  imbecillitale  ?  qua  macie? 
sed  animi  vires  corporis  inliriiiitas  non  retardavit, 
qttelle  fatblesse  !  qttelle  maigreur  !  Mais  sa  force  a"dme 
ne  ftit  pas  ralentie  par  sa  debilite  p/iysiqtie,  Cic.  P/iil. 
7,  4,  12.  Homo  vegrandi  macie  torridus ,  liomme  sec  a 
force  de  maigrettr,  id.  Agr.  2,  34,  93.  Hoc  maciem 
facit,  ceta  fait  maigtir,  P/in.  3o,  7,  20.  Reducere  ad 
maciem ,  id.  24,  8,  3o.  Equi  macie  corrupti,  *  Cces. 
B.  C.  3,  58.  —  Refugere  oculi,  corpus  macie  exta- 
buit,  Cic.  poet.  Ttisc.  3,  12,  26;  de  meme  Turpis  ma- 
cies  decentes  Deformat  malas ,  ttne  maigreur  repous- 
sante  defigure  ses  belles  joues,  Hor.  Od.  3,  27,  53; 
et  :  Tenet  ora  Foeda  situ  macies ,  Lucan,  6,  5i5.  — 
B)  en  parl.  des  objets  inanimes  :  seclieresse,  aridite, 
maigretir  dti  sol  et  des  plantes  :  In  exili  terra  cultoris 
diligentia  maciem  soli  vincere  polest,  pettt  triomplier 
dc  la  maigreur  du  sol,  Colum.  r,  4,  3 i ;  de  meme  <~ 
lapidosa  aurosi  pulveris,  poussiere  jatine  atissi  maigre 
que  la  pierre,  Pallad.  1,  5,  1.  ~>  jejuna  corticis,  la 
maigrettr  de  1'ecorce,  qui  est  sans  seve,  id.  4,  10,  21 ; 
de  meme  <~  corticis  ,  Plin.  17,  27,  42.  Seges  macie 
deCcil,  Ovid.  Fast.  1,  689. — <~aquarum,  diminu- 
tion  des  eattx,  par  ex.  danslesbasses  marees,  Solin.  2  3. 

*  II)  ati  fig.,  niaigreur,  seclteresse  dit  style,  pau- 
vrete  de  fexpression  :  Quique  alii  in  eodem  valeludi- 
nario  hanc  maciem  probant,  aiment  cestyle  maigre  et 
decharne,  Tac.  Or.  21. 

macilentus  ,  a,  um,  adj.  [  macies  ],  maigre  (  an- 
ter.  et  posler.  a  fepoq.  class.)  :  Macilento  ore  ,  naso 
acuto,  corpore  albo,  et  oculis  nigris,  Plattt.  Capt.  3, 
4,  114.  Macilentis  malis,  rtifulus,  aliquantum  ven- 
triosus,  id.  Asin.  2,  3,  20.  •<  Macilenli  macie  tenuati,  •> 
Fcst.  p.  125,  ed.  Mu/t.  — <~  solum,  sol  maigre,  ter- 
rain  pauvre,  Pallad.  Mart.  10,  1.  —  Compar.  :  Hor- 
deo  abstinendus,  ut  macilentior  fit  equus,  Pclagon. 
Veterin.  i3. 

■  macio,  are,  v.  a.  [  macies  J,  rendre  maigre,  amai- 
grir,  cpuiscr,  consumer  (poster.  a  fepoq.  class.) :  Cas- 
pii  maris  fauces  mirum  in  modum  maciantur  imbribus, 
crescunt  aestibus,  Solin.  i5  ;  cf.  :  «  Macio,  Siaxvatto,  » 
Gloss.  Pliilox. 

macio  (maltio,  mactio,  machio),  onis,  m.,  macon, 
M.  L. 

•}•  macir,  indect.  =  [iaxep,  ecorce  rouge  et  aro- 
matiqtte  d' tin  arbre  de  /' Inde,  Plin.  ia,  8,  16. 

macis  ,  idis  ,/.,  nom  forge  d'une  ecorce  aromati- 
que  imaginaire  dans  P/aut.  Pseud.  3,  2,  43  (selon 
(fauttes,  fleur  de  mtiscadier). 

Macistum,  Plin.  4,  6;  v.  de  la  Triphylia  (Elis) 
au  N.-E.  de  Lepreum,  au  S.-O.  du  Colylus  Mons. 

Macistus,  Plin.  5,  3i  (39),  140,  montagne  sttr 
Cile  de  Lesbos. 

Haclopolis;  cf.  Aletha.  Macloviensis,  e,  Bert. 

Macloi  i  11 111,  cf.  Fanum  St.  Maclovii. 

Macna,  ;>.  sur  la  cdte  de  la  Troglodytice;  pro- 
babl.  atij.  Mngne. 

Macoilama,  Max65au.a,  Ptol.  Macumadcs,  Ba- 
venn.;  Macomades  Minores,  Tab.  Petit.;  Macomadcs 
Muiiicip.,  Anton.  Itin.;  v.  du  Byzacium,  enlre  Then<e 
et  Cembottchure  du  Triton. 

Macolicum,  v.  de  /'Hibernia,  sel.  d' Anville  Kil- 
Mallt/h,  iel.  Mannert  entte  Dublin  et  Gallway-Bay ; 
jirtit  ilre  dansle  S.,  att  S.  de  Rcgia  altera,  et  auj.  I)o- 
neratle,  prov,  de  Munster,  d  5  milles  au  N.  de  Cork ; 
scl.  d'auttcs    Ktllmaloti,  dans  lc  comlii  de  Limmerick. 
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Macomailes  ,  Anton.  ltin.;  v.  de  la  Niimidia 
Massylorum  a  53  M.  P.  a  l'M.  de  Cnta.  Macoma- 
diensis,  Nolit.  Numid. 

Macomailes  (Majore.s)  Syrtis,  Augtistin.  cont. 
Donatist.  c.  29;  v.  de  la  Regio  Syrlica  ,  pies  tle  la 
Syrtis  Major. 

Macomades  Hinores;  ;'.  q.  Macodama. 

Macomailes  S>  11  is,  Anlon.  Itiner.;  Macomada, 
Tab.  Peut.;  v.  de  la  Regio  Syrtica,  pres  du  fl.  Ciny- 
phtis,  d  202  m.  p.  au  S.-E.  de  la  Leptis  Magna,  a 
377  au  S.-O.  de  Beronice. 

Macomadiensis,  e,  adj.;  voy.  Macomades. 

Maconitae,  Ptol.;  petiple  datit  l'E.  de  la  Maure- 
tania  Tingitana. 

Hacophisa  ,  v.  dans  1'ile  de  Sardaigne. 

'  macor,  oris  ,  m.  [  maceo  ],  maigreur  (anter.  a 
1'epoq.  class.  potir  le  terme  ordin.  macies)  :  Corpus 
meum  tabe,  moerore,  macore  senet,  Pacttv.  dans  Non. 
137,  1  (atttre  lecon  :  macrore).  Noster  Atticus,  rivalis 
homo,  item  lectus  in  curiam  macore  macescebat,  voy. 
Fr.  OEhler,  stir  M.  Tcr.  Varronts.  Satttr.  Menipp. 
reliq.  p.  2o5. 

Hacoraba,  i\  (/«Minaei,  k  1'0.  de  i"Arabia  Felix, 
auj.  la  Mecque,  prov.  de  Hedschaz,  a  5  ntilles  dtt 
golfe  Arabique. 

Macoretae, peuple  de  /'Arabla  Felix,  dans  lacon- 
tree  de  Macotaba. 

Macra,  x,  m.  —  I )  riviire  d'Italie  entre  la  Li- 
gurie  et  1'Etruric,  auj.  Magra,  Plin.  3,  5,  7 ;  Liv.  3g, 
32  ;  40,  4  1 ;  cf.  Mannert,  Itat.  1,  p.  287.  —  II )  Ma- 
cra  Come,  en  grec  Maxpa  xa>u.ir),  bourgde  la  Locride, 
sur  les  frontieres  de  Thessalie,  Liv.  32,  i3. 

Hacra,  Plin.;  ile  du  Sinus  Carcinites. 

Hacra,  Plin.  4,  12;  i.  q.  Euboea. 

Macra,  Plin.  3,  5  ;  Flor.  1,  3 ;  Jornand.  de  Reg- 
nor.  Succ.  p.  3i ;  fl.  de  Ligttrie,  sur  la  frontiere  d  E- 
trtirie,  attj.  Magra,  prendsa  sotirce  dans  les  Apennins, 
et  se  jette  dans  la  mer,  non  loin  de  Sazzana  (diiche 
de  Genes). 

Macra  Come,  Liv.;  v.  de  Macedoine. 

Macrales,  Plin.  3,  5  (9),  69;  Itab.  d'une  v.  (Ma- 
cra )  ?  dans  le  Latium. 

Hacreni  (Macroci);  pcuple  dansle  N.  deVile 
de  Corse. 

miicresco  ,  ciiui,  3.  v.  inch.  n.  [macer],  devcnir 
maigre,  maigrir  :  Algor  eas  et  famis  macrescere  cogit, 
le  froid  el  la  faim  les  font  maigrir,  Varr.  R.  R.  2,  5, 
i5.  Earum  (arborum  aut  avium)  aspectus  ac  deside- 
lium  macrescere  facit  volucrcs  inclusas,  id.  ib.  3,  5, 

3.  Macrescit  pecus,  Coltim.  6,  3,  1.  Macrescunt  ani- 
malia  ,  Veget.  Vet.  1,  7,  2.  —  Ati  fig.,  secher,  depe- 
rir  :  Invidus  alterius  macrescit  rebus  opimis,  il  seclte 
d'envie  d  la  vue  de  la  prosperite  d'tm  autre,  *  Hor. 
Ep.  1,  2,  57.  Curionem  agnum  Plautus  pro  macro 
dixit,  quasi  cura  macruisset,  Fest.  s.  v.  CURIONEM, 
p.  60,  ed.  Miill. 

Hacri  Campi  (et,  en  renversant  1'ordre,  Campi 
Macri,  Varr.  R.  R.  i,prcef.  §  6,  el  Liv.  41 ,  18)  Ma- 
xpot  Kau.7101,  contree  dc  la  Gallia  Cispadana,  sur  la 
riviere  Macra,  dans  le  voisinage  de  Parme  et  de  Mo- 
dene,  Varr.  R.  R.  2  prosf.  §6;  Colum.  7,  a,  3;  Liv, 
41,  18;  45,  12. 

Hacrina,  ae,  Maxpiva,  Strab.;  v.  du  Picenum,  et 
sel.  Clttv.  auj.  Veteri. 

Hacrinus,  Anton.  Itin.;  Tab.  Pettl.;  Mss.  Ptoi; 
Matrinus,  6  MaTptvoc,  Strab.;  /Vo/./Vibatinus,  Har- 
duin.;  fl.  du  Picenttm,  au  S.  cfHadria  ;  probabt.  attj. 
Tordino. 

Hacrianas,  i,  m.  (proprt  adj.  :  qui  vient  d'un 
Macer),  nom  de  detix  Romains,  competiteurs  de  fcm- 
pereur  Gallien,  Trebell.  Gallien.  2.  —  Adj.  :  relatij 
d  L.  Clauditis  Macer,  qiti,  apres  la  mort  de  Neron, 
s'empara  sans  sttcces  dtt  pouvoir  en  Afrique,  mc- 
dailtes  ap.  Eckhel.  D.  N.  V.  T.  6,  p.  288. 

macrinianus,  a,  um,  relatif  d  un  Macrinus ; 
comme  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  47,  3. 

HacrTnus,  i,  m.  (macer;  maigre),  surn.  rom.  — 
a)  Plolius<~,  savant  ami  de  1'erse,  Pers.  2,  1.  —  b) 
M.  Opelius  Severus  <^>  Pius  Felix,  empereur  romain, 
du  troisieme  siecle  de  notre  ire,  Capitol.  Macrin.  1. 
et  sq.;  Eutrop.  8,  12  (21).  —  c)  grammairien,  Auson. 
profess.   10,  12. 

Hacrio,  onis,  m.  (macer),  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Mttrat.  1547,  4- 

Hacris,  idis,/.t  Maxpi;,  nom  de  plttsietirs  i/es. 
—  I)  ite  de  /a  mer  £gec,  voisine  de  flonie,  Liv.  27, 
i3  ;  28;  29.  —  II)  ancien  nom  de  fite  d'Eubiic,  Plin. 

4,  12,  21. 
Hacris,  i.  q.  Chios. 
Hacris,  1.  q.  Icaria. 

macritas,  atis,/.  [inacer],  maigrettr,  finesse,  le- 
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ntiiir  (potter.  tt  Attguste  et  rare,  pour  /■■  ■• 

maciet) :  Mactita  arcnae,  fiucise  </»  able,  f'Ur.  1, 
',.  Propter  macritatera  ager  icmen  aliud  ferre  nun  \a- 
lci,  maigreur  du  tol,  PatUid.  Oct.  r,  2. 

*  iniicriludo,  inic,/.  [maci  r,rem  '  /,<,ur 
le  terme  otdin.  niacies)  :  Mact 

beico  miser,  Ossa  atque  pellissnm,  inisera  niocritu- 
drne,  Plaiti.  Capt.  1,  -j.,  3a;  ef.  Non.   tV>,  ■>.. 

Macro,  onii, '».  (macer,  maigre),  itirn.  —  i»)  d"un 
consul  rom.  a/i.  Venazza,  lii/it.  dt  Adr.,  ]..  Altiu* 
Macro.  —  2" )  d'un  prefet  dii  prel.  wus  Tibire,  ap. 
Diou.  58,  r>  :  Nasviue  Sertoriu)   Macro 

Macritbii,  oinrn,  m.,  WjXxo66io:,  les  Macrobies. 
I)  petipte  d 'Ethiopie,  Mel.  3,  9,  1;  /'/(';;.  7,  7,  2; 
Val.  Max.  8,  i3,  5  ext.  —  II)  le<  hahitants  d'A/wl- 
lonie  en   Macedoine,  Ptin.  4,  n»,   ifi, 

Hacrohii,  P/in.  4,  10;  6,  3o;  Me/a,  3,g;pfu 
pte  dnns  fite  t/e  Meroe. 

Hacrohii,  Eitstat/t.;  i.  q.  Hyperborei. 

Hiicrobius,  ii,  m.,  Ma/.piSio;,  dont  te  nom  com- 
plet  est  Amelins  Macrobius  Ambiosius  Thcodosiiis, 
Macrohe,  grammairien  latin  de  la  fin  du  quatriime 
siicle  de  fere  chretienne,  a  ecrit  iin  commentaire  du 
Songe  de  Scipion,  de  Ciceron,  Somnium  Scipionis,  ct 
six  tivres  intitttles  Convivia  Saturnalia,  Salurnales, 
sur  des  quesftons  dc  grammaire. 

Hacrocephali,  Plin.  6,  4  (4);  Mela,  1,  19, 
11  ;  ScyL;  peuple  dans  le  N.-E.  du  Pont. 

•f  macrochera,  ae,/.  =  u.axpojr.ctpa,  qui  esl  d 
longttes  manclies  :  Chlamydes  hirlas  Stjveri,  et  luni- 
cas,  vel  macrocheras  ad  usum  revocavit  suutn,  Lam- 
prid.  Alex.  Sev.  33. 

■f  Macrochir,  m.,  Maxpo^Eip,  Longue-Main,  eu 
bon  latin  Longuuanus,  stirnom  du  roi  Artaxerxis, 
Nep.  Reg.  1. 

V  miicroeolum  et  macrocollum ,  1,  n.= 
u.axpi"<tto).ov,  papier  de  grattd  format,  papier  royal  : 
'Ap)(ifTU7cov  tu  tralatum  in  macrocolum  lege  arcano 
convivis  luis,  Cic.  Att.  16,  3.  Quoniam  impensam  fe 
cinius  in  macrocola,  id.  ib.  i3,  25,  3.  Pedalis  et  cubi- 
lalis  mensura  erat  macrocollis,  Plin.  i3,   12,  24. 

Macrocpemnii  Montes,  Plin.  4,  12  (26),  mon- 
tagne  dans  le  S.  de  la  Sarmatia  Europsea,  entre  lc 
Boryslltene  et  le  Palus  Mieotis. 

liiiicroloijia,  se,  f.  ( jj.a<4po).0Yia),  langage  long 
et  diffus,  lsid.  Or.  1,  33,  8;  cf.  Qtiintii.  8,3,  53, oit  te 
mot  cst  ecrit  en  grec. 

Macron  Tichos  Anastasii,  Plin.  4 ,  11; 
Mela,  2,  2 ;  Ma/.pov  Teiyo; ,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-E. 
de  la  Tlirace,  de  Coenophrurion,  sur  la  Propontide,  jus- 
qtia  Dereon,  sitr  /e  Pont-F.ttxtn. 

Macron  Tichos  oti  Maxpa  Ttiyi)  ,  Thucyd.  2; 
Maxpa  SxeXr;,  Appian.  in  Mitliridal.;  le  mur  du  Pi- 
ree,  long  de  40  stades  (1  milte)  dcpuis  le  port  dn 
Piree  jttsqifd  Athencs.  Parallile  d  ce  mur,  mais  au  S., 
itait  te  mtir  de  Pltaleres. 

Macrones,  Plin.  6,  10;  pettple  deflberie,  sur 
le  fl.  Absartus. 

Hacrones,  Plin.  6,  4  (4)  Avien.,  MixpwvE;, 
Apollon.i,  v.  22;  Strab.  12,  p.  378;  Sanni,  Eivvo:, 
Strab.  I.  c;  peuple  dans  le  N.-E.  du  Pont. 

Hacropolis;  cf.  Artaunum. 

macror,  voy.  macor. 

Hacrum,  Baudrand;  Maro,  bourg  du  Piemont, 
prov.  d'One'gtia,  sur  tlmpero. 

*  niactabilis,  e,  adj.  [macto],  qui  peut  causer  ta 
mort,  mortel  :  Tum  fit  odor  vini  plagse  macta-bilis 
instai ,  Lucr.  6 ,  806. 

mactatio,  onis,/.  [macto),  action  d'immoler,  de 
ttter,  sactifice  sanglant  (poster.  d  fepoque  classiqtte)  : 
Quod  gaiidium  est,  innoxiorum  animantium  macla- 
tione  laelari  ?  Arnob.  7,  2i3.  Unde  et  mactatio  post 
immolationem  est,  Isid.  Orig.  6,  .19. 

'mactator,  oris,  m.  [macto],  meurtrier,  assas- 
sin  :  Perge  mactator  senum,  Senec.  Troad.  1002. 

niactatorium,  ii,  n.,  boucheiie,  abattoir  =  la- 
niariiim,  M.  L. 

*mactatus,  us,  m.,  [macto],  action  aVimmoler, 
immolation,  sacrifice  sangtaiit :  Hostia  concideret  cna- 
Ctatu  moesta  parenlis,  Lucr.  1,  100. 

macte  et  macti,  voy.  mactus. 

mactea,macteola,  voy.  mattea,  matteola. 

Hactiadum,  i,  n.,  i.  q.  Matlium,  Mattiacum. 

macto,  avi,  atum,  1.  (forme  ancienne  dupatf.  du 
suhj.  mactassint,  E1111.  Ajrati.  ct  Pompon.  dans  Non. 
342,  12  sq.)  v.  intens.  a.  [racine  MAG,  magis,  ma- 
gntis,  ctc.],  agrandir;  att  fig.,  elever,  glorifier,  ho- 
norer ;  terme  qui  appartcnait  primitivemeiit  d  la  lan- 
gue  religieuse  :  hotiorer,  g/orifier,  sereir  uiie  divinite 
par  un  sacrificc  :  Liberum  palrem  fauorum  consecra- 
tione  mactatis,  Arnoh.  1  ,  24.  Quum  puerorum  exlis 
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dfos  manes  mactare  soleas,  accoutume  qtic  tu  es  d  ho- 
norcr  oii  apaiscr  les  dieux  mdnes  avec  iles  entt  ai/tes 
d'enfarits.  Cic.  Vatin.  (>,  i4-  —  Poet.  eu  parl.  ile  la 
eelebration  ifune  fete  :  Tu  quoque,  quum  tumulos 
Albano  in  monte  nivales  Lustrasti  et  Ueto  mactasti 
laete  Latinas,  toi-mime,  lorsque  tu  parcotirus  les  som- 
mets  neigeux  de  t  Albane,  ipancltanl  un  lait  pur  dans 
les  fites  laitnes,  Cic.  poet.  Divin.  i,  II,  18. 

II)  mclaph.  —  A)  toujours  dans  la  spherc  reli- 
gieuse,  sacrifier,  offrir  un  sacrifice  en  fhoiinciir  des 
diettx  :  Ferclum  Iovi  moveto  et  mactato  sic  :  Juppi- 
ter,  te  hoc  ferclo,  etc,  prescnte  aussi  d  Jupiter  im  ,»'<.'- 
teau  et  prie  ainsi  :  «  Jupiter,  en  le  prisentant  ce  gd- 
teau,  »  ete.,  Cato,  R.R.  i 34,  2;  de  meme,  /A.§  /i.Quod 
Calendis  Juniis  et  publice  et  privatim  favatam  pultem 
diis  mactat,  Varr.  dans  Non.  341,  28.  Et  nigras  ma- 
ctant  pecudes,  et  manihu'  divis  Inferias  mittunt,  ils 
immolent  de  noires  victimes,  etc,  Lttcr.  3  ,  52  ;  de 
meme  :  Mactant  lectas  de  moie  bidentes,  ils  immolent, 
selon  1'ttsagc,  des  brebis  dc  cltoix,  Virg.  JEn.  4,  57. 
Mola  mactatus  porcus,  Varr.  dans  Non.  114,  27. 
Mactalus  vitiilus  propter  aras,  Lucr.  2,  353.  Manibus 
divis  mactata,  id.  6 ,  760.  Mactata  veoiet  lenior  ho- 
stia,  Hor.  Od.  i,  19,  16.  Placet  Achilleos  mactata  Po 
lyxcna  manes,  qtie  Polyxene  immolie  apaise  les  mdnes 
d' Achille,  Ovid.  Met.  i3,  448.  Trecenti  ex  dediticiis 
ad  aram  divo  Julio  exstructam  hostiarum  more  ma- 
ctati,  Suet.  Aug.  i5.  Vite  caper  morsa  Bacchi  mactan- 
dus  ad  aras,  Ovid.  Met.  i5,  1 14;  dc  meme  :  Numa  in- 
ter  liba  et  decimas  profanandas  et  suovetaurilia  ma- 
ctanda  aetatem  egit,  Fronto  de  Fer.  Als.  3,  ed.  Maj.  — 
Dfstiner  au  sacrifice,  voiter,  divouer  :  Eos  se  Orco 
mactaie  Junius  dictilans,  Jtinius  disant  qtiil  les  voue 
a  Orcus,  aux  dietix  infernattx,  Liv.  9,  40;  de  mcme  : 
Hostium  legiones  Telluri  ac  diis  manilius  maclandas 
dabo,  id.  10,  28. 

B )  en  deliors  de  la  spherc  religieuse,  gratifier  qqn 
d'tine  c/iose  bonne  oti  mattvaise,  donner,  lionorer  011 
affliger  de  :  Livius  inde  redit  magno  mactalu'  trium- 
pho,  honore  d'ttn  grand  triomphe,  Enn.  dans  Serv. 
Virg.  JEn.  9,  641  (Ann.  9,  i);  de  memc  :  Eos  pri- 
vatos  ,  qui  efUciant ,  ne  quid  inter  privatum  et  magi- 
stratum  differat,ferunt  laudibus  etmactant  honoribus, 
ils  comblent  d'iloges  ct  d'/ionneurs  les  particuliers  qui 
fonl  qtientre  thomme  privi  et  le  magistrat  il  n'y  ait 
aticune  distinction,  Cic.Rep.  1,  43  (attssi  dans  Non. 
342,  5).  —  Bien  plus  sottv.  eti  mattv.  part,  affliger, 
puiiir,  accabler  de  :  Illum  di  deaeque  magno  mactas- 
sint  malo,  puisscnt  les  diettx  et  les  diesses  lui  envoyer 
quelqtie  grand  mallteur!  F.nn.  dans  Non.  342,  i5; 
de  meme  :  Di  te  mactassinl  malo,  Afran.  ib.  16;  et  : 
Q110  eliam  majore  es  malo  inaclandus,  Cic.  Vatin. 
i5,  36  ;  cf.  sans  ablatif :  At  te  di  omnes  cum  consi- 
lio,  ealve,  maclassint  tuo,  Pompon.  ib.  12.  Dolatae 
maclant  et  malo  ct  damno  viros,  celles  qui  ont  une  dot 
sont  /e  tourment  et  la  rttiiie  de  leurs  maris,  Plaut. 
Attl.  3,  5,  61.  Divitem  audacter  solemus  maclare  in- 
fortunio,  nous  plongeons  d'ordinaire  le  riche  dans 
tinforltiiie,  ul,  Pcen.  3,  1,  14;  de  meme  :  Faxo  lali 
eum  maclalum,al(|iie  liicest,  inlortunio,  *  Ter,  Phorm. 
5,  8,  39.  Tum  lu  Juppiler  omnes  inimicos  bonorum, 
hosles  patrije  aetei nis  suppliciis  vivos  mortuosque  ma- 
ctabis,  tu  pttiuras  d'iternets  sttpplices  durant  letir  vie 
et  apres  lettr  mort  les  ennemis  des  bons,  les  ennemis 
de  la  patrie,  Cic  Catil.  1,  i3,  fin.;  cf.  :  Non  hunc 
in  vincula  duci,  non  ad  mortem  rapi,  non  summo 
supplicio  maclari,  imperabis?  qiion  litifasse  sttbir  le 
dernier  supplice,  id.  ib.  1,  11,  27,  et  :  Sp.  Cassium 
quaestor  accusavit ,  eumque,  cedente  populo,  morte 
maclavit,  le  mit  d  mort,  id.  Rep.  2,  35.  Mactantur 
comminus  uno  exitio,  Sit.  17,  5oo.  —  De  la 

2°)  sans  ablatij  :  <~  aliquem  ott  atiquid,  rtiiner, 
perdre  qqtt  ou  qqclte  :  Huic  illi  legato  patronum  suum 
L.  Flaccum  mactandum  civilatis  testimonio  tradidis- 
sent  ?  Flaccus,  leur  protectettr,  f  atiraient-ds  livre  a  ce 
depttte,  a  ce  temoin  pttblic,  potir  le  perdre  par  son  'te- 
moignage?  Cic.  Flacc  22,  52.  Quortim  ego  furori 
nisi  cessissem,  in  Calilinae  busto  vobis  ducibus  macta- 
lus  essem,  faurais  ete  immoli  sur  /e  bticher  de  Cati- 
lina,  id.  Flacc.  7,  16.  Perfidos  et  ruptores  pacis  ul- 
lioni  et  glorise  maclandos,  d'immoler  a  sa  vengeance 
et  a  sa  gloire  tin  ennemi  parjure  et  infracteur  des 
traites,  Tac.  Ann.  2,  i3.  —  Quum  videanl  jus  civita- 
tis  illo  supplicio  esse  mactatum,  lc droit  de  cite  aneanti 
par  ce  supptice,  Cic  Verr.  2,  4,  n,  fin.  Aut  illorum 
copias  Fundam  in  campo,  aut  naves  uram,  aut  caslra 
mactabo  in  mare,  011  je  noierai  leurs  soldats  sotts  les 
flots.  Alt.dans  Non.  341,  18. 

Mactorium,  Maxitopiov ,  Herodot.  7,  i53; 
Stepli.;  v.  dans  lc  S.  de  la  Sicile,  ati-desstts  de 
Geta. 
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in;i<  Mis,  a,  11111  \partic.  adj.  de  tinusite  mago, 
qniest  /<■  primitif  t/e  iniiclo  ;   voy.  inaclo,  att  commenc] 

—  I )  primitivt,  agramli,  atigmente,  accru  ;  (toit  au  fig. 
et  siirtout  daits  la  langite  religieitse,  en  parl.  des  dietix : 
Itonore,  fete,  glori/ie  par  1111  sacrificc  (  /e  plus  sonv.  au 
rora/iYiiiacte)  :  «  Feiclum  Jovi  inoveto  et  mactato 
sic  :  Juppiler  le  hoc  feiclo  obinovendo  bonas  preces 
precor,  uti  sies  volens  propitius  mihi  liberisque  meis, 
domo  familiaeque  niea:,  mactus  hoc  fercto.  Postea  Iano 
vinum  dato  sic  :  Iane  paler,  uti  te  strue  commovenda 
bonas  preces  bene  precalus  sum  ,  ejusdem  rei  ergo 
macle  vino  inferio  csto,  »  dans  cette  intention,  recois 
ce  vin  place  devant  toi,  Calo,  R.  R.  i34,  2  e/  3 ;  cf. 
ib.  i3a,  2;  et,  att  lieu  dti  vocalif:  .<  Maclus  hoc  vino 
inferio  esto,  »  Arnob.  7,  296;  de  meme  :  Macte  hoc 
porco  piaculo  immolando  eslo,  recois  ce  porc  offert 
en  sacrifice  expiatoire,  Cato,  R.  R.  i3g,  fin.  Macle 
hisce  suovitaurilibus  lactentibus  immolandis  esto. 
Mars  paler  ejusdem  rei  ergo  macle  hisce  suovilauri- 
libus  lactentibus  esto. ..  ejusdem  rei  ergo  macte  hisce 
suovitaiirilibus  immolandis  esto,  id.  ib.  141,  3  sq. 
Juppiter  dapalis,  ejus  rei  ergo  macte  hac  illace  dape 
pollucenda  esto,  id.  ib.  i32. 

II)  metaplt.,  en  dehors  de  la  spltere  religieuse :  — 
A)  a)  cotnme  exclamation  adressee  aux  personnes  qtion 
veut  feliciler  :  macte,  macte  virtute  (eslo  ),  macli  vir- 
tule  esle,  elc;  et,  comme  formtile  invariable  macte 
meme  avec  des  proposilions  infinitives  ( voy.  a  la 
suite),  en  franc.  :  courage!  salut  a  toi!  a  ton  cott- 
rage!  et,  dans  les  reponscs  :  bien,  bravo  !  d  mervcille: 
Tantumne  ab  re  tua  est  otii  tibi,  ut  eliam  Oratorem 
legas?Macte  virtutel  Mihi  quidem  graium,  etc,  le 
reste-t-il  donc  assez  de  loisir  pottr  lire  meme  l'Ora- 
tettr?  Cottrage!  Cela  me  fail  plaisir,  Cic  Att.   12,  6, 

2.  Macte  virlute!  egoenimipse  cum  eodem  ipso  (Pla- 
tone)  non  invitus  erraverim,  id.  Tusc  1,  17,  40. 
Macte  virtute  esto,  sanguinolentis  et  ex  acie  redeun- 
libus  dicitur,  honneitr  d  ta  bravottre !  c'cst  par  cette 
apostrophe  qiion  acctieille  cettx  qtii  reviennent  tout 
sanglants  du  combat,  Sencc.  Ep.  66,  fin.;  de  meme  : 
Macte  esto  virlute,  Hor.  Sat.  1,  2,  3i.  His  victorem 
affatur  lulum  :  Macte  nova  viiiule,  puer;  sic  itur  ad 
astra!  Cotirage,  enfant!  grandis  en  vaillance;  c'esi 
ainsi  qtion  arrive  attx  astres!  Vitg.  jEii.  9,  64 1- 
Macte  virtute  diligentiaque  eslo,  contintte  de  deployer 
la  meme  bravotire  et  lememe  zele,  Liv.  10,  40.  Macte 
virlute  simulqiie  his  versibus  eslo,  l.ucil.  dans  Serv. 
Mn.  9,  641.  Macte  aniino,  Stat.  T/teb.  7,  280;  cf.  : 
Macle  bonis  animi,  id.  Silv.  1,  3,  101.  Macte  toris, 
id.  ib.  1,  2,  201.  Macle  hac  gravilalis  gloria, persis/ez, 
Cesar,  dans  ce  glorieux  espril  de  sagesse  et  de  con- 
duite,  Plin.  Paneg.  46.  Macle  uterqiie  ingenli  in  rem 
publicam  merito,  id.  ib.  89.  Macle  esto  ta;dis ,  0  Hy- 
men.ee,  tuis,  Marlial.  4,  i3.  —  Au  pluriel  :  Macli 
virlute  mililes  Romani  esle !  vestrum  iter  ac  reditum 
omnia  seculalaudibus  ferenl,  conragc,  soldats  romains! 
votre  expidition  et  votre  retottr  seront  ieternel  objet 
des  eloges  des  siecles  a  venir!  Liv.  7,  36.  Macti  inge- 
nio  esle,  creli  iutcrpretes,  Plin.  1,  12,  9.  -r-  Avec 
iaccusatif :  Jubercm  macte  virtute  esse ,  si  pro  niea 
patria  isla  virtus  starel,  fapplaudirais  d  ton  courage, 
si  ce  cottrage  etait  deploye  au  service  de  ma  patrie, 
Liv:  2,  12,  14.  Macte  forlissimam  et  meo  judicio  bea- 
lissimam  in  ipsis  malis  civilatem!  Flor.  2,  18,  adfin. 

—  {$)  avec  le  gcnitif  (poet.)  :'  Macte  animi,  quem 
rarus  habet,  tnorumque  tuorum,  Quos  Numa,  quos 
hilaris  possit  habere  Cato,  cotaage,  Nerva ;  ayez  cet 
esprit  superieur,  ccs  mcettrs  pures  qiiavait  Ntima  et 
dont  se  ftit  glorifie  Caton,  Martial.  12,  6;  de  meme  : 
Macte  animi,  tantis  dignus  qui  crederis  armis,  Slal. 
Tlteb.  2,  4g5.  —  y)  absolt  :  Servulos  dicere  eum  et 
agripetas  ejectos  a  Buthrotiis  :  Macte!  Sed,  amabo  te, 
perscribe  mihi  totum  negotium,  forl  bien!  mais,  je 
vous  en  prie,  racontez-moi  toute  iaffaire,  Cic.  Att. 
1 5,  29,  fin. 

*B)  pottr  mactatus,  frappe,  atteint  •  Ut  uunc  sape 
boves  Lhcx,  ferro  male  raactae,  Diffugiunt,  Lucr.  5, 
i338. 

mactns,  a,  um,  =  mactatus,  immole,  M.  L. 

1.  inaeiila,  se,  /.,  tache,  marque  qttetconque  qui 
tranche  sur  le  fond  (tris-class.)  —  I)  att  propre  : 
A)  1°  engener.  .Geinma  purpiirea  nigris  interpellan- 
tibus  maculis,  Plm.  37,  10,  56.  Bos  maculis  insignis 
et  albo,  bocttf  qui  a  des  tacltes  blanches,  Virg.  Georg. 

3,  56.  Equus  albis  maculis,  cheval  tacltete  de  blanc,  id. 
jEii.  9,  49.  Maculis  auro  squalentibus  ardens  (rex 
apum)  id.  Georg.  4,  91.  —  Vides  habitari  iu  terra 
raris  et  angustis  in  locis  :  et  in  ipsis  quasi  maculis, 
ubi  habitatur,  vastas  solitudines  mterjectas,  et  dans 
ces  points  noirs  eux-memes,  dans  ces  sortes  de  petites 
laches  aui  sonl  habilees,  ttt  vois  de  vastes  solitttdes, 
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Cic.  Rep.  6,  19,  ftti.  y^j  octlli,  taclte  de  1'ceil,  obsctir- 
cissement  de  ta  comee,  taie,  L.  M. 

2"  )  metaph.,  ouvertitre  pratiquee  avec  art  dans  les 
choses  tricotees  011  tissees,  mail/e  d'un  filet,  d'ttne 
toilc  d'ara*gne'e  (en  qiielque sorle,  tache  transparente 
lacitne  visibte)  :  Idque  septum  totum  rele  grandibus 
maculis  integitur,  et  toute  cette  enceinte  esl  couverte 
iVtin  filet  d  grandes  mailles,  Varr.  R.  R.  j,  11  3- 
</<•  mcme  :  Deinde  grandi  macula  retiljiis  contegitur, 
Colum.  8,  i5,  1.  Reticulum  ad  nares  sibi  admovebat, 
tenuissimo  lino,  minutis  maculis,  plenum  rosa; ,  tm 
reseau  de  fin  tin,  d  mailles  serrees,  pleiri  de  feuitles 
de  roscs,  Cic.  Verr.  2,  5,  11.  Relia  sa?pe  conies  ma- 
culis  distincla  letendi,  Ovid.  Hcr.  5,  19.  F.n  parl.  des 
mailtes  des  toites  d'araignee  :  (Araneus)  texere  a 
meclio  incipit...  maculasque  paribus  semper  interval- 
lis  indissolubili  nodo  iniplicat,  Pliu.  n  ,  24,  2S. 

B)  particul.,  en  mauv.  part,  tache  qui  depare,  mat- 
qtie,  souillttre  :  Maciilalur  corpus  maculis  luridis,  lc 
cotps  cst  couvert  de  tacltes  livides,  Plaut.  Capl.  3,4, 
63.  Est  corporis  macula,  na:vns  :  illi  tamen  hoc  lumen 
videbatur,  <;<;//<;  marque  est  une  tache  :  mais  pour  Itti 
cetait  un  agrement,  Cic.  N.  D.  1,  28.  Maculas  auferre 
de  vestibus,  enlever  les  taches  des  vetements,  les  faire 
disparaitre,  Ovid.  Fast.  3,  821.  < — -  extrahere,  Plin. 
20,  i3,  5o.  <~  in  veste  facere ,  faire  des  tacltcs  sur 
ttn  vetement,  tacher  ttne  elojfe,  id.  12,  25,  54.  ~  e 
veste  ablueri?,  td.  28,  7,  23.  Melitites  medetur  maculis 
corporis  ,fait  disparaitre  les  taches  du  corps,  id.  36, 
19,  33;  cf.  :  Lentigines  ac  maculas  e  facie  tollit  ela- 
terium,  id.  20,  2,  4. 

II)  att  fig.  (d'apres  le  11°  I,  B),  tache,  marqae, 
trace ;  faute,  imperfection ;  souitlure  ;  fletrissiire, 
deshonneur,  honle,  lache  1 rifama n te  .•Quem  scis  scire 
luas  omnes  maculasque  nolasque,  qtie  tu  sais  initie  a 
toutes  tes  souitltires,  a  toutes  tes  liontes,  Lttcit.  dans 
Non.  35o,  i3.  Inesl  amoris  macula  huic  bomini  in 
pectore,  Qua?  elui  neutiquam  potest,  cet  liomme  a 
att  coeur  iinc  tache  d'amour  qtte  rien  ne  pctit  faire 
disparailre,  Plaat.  Poert.  1,  1,  70.  Jam  ego  ex  cor- 
pore  exigam  omnes  maculas  marorum  tibi,  je  ferai 
disparaitre  dc  ton  corps  totttes  les  traces  du  c/ia- 
grin,  id.  Capt.  4,  2,  61.  "Viiium  commune  omnium 
est ,  Quod  nimium  ad  rem  in  senecla  atlenli  sumus ; 
lianc  maculam  nos  decet  Effugere ,  cest  ttne  taclte 
dont  nons  devons  notts  preserver,  tm  difaitt  qttil  con- 
vient  d'e'viter.  *  Ter.  Ad.  5,  8,  3i.  Delenda  vobis  est 
illa  inacula,  Milliridalico  bello  suscepta,  quie  peniius 
jam  insedit  alque  inveleravit  in  populi  R.  noinine,  il 
faut  cffacer,  lavcr  cetle  taclie  que  vous  avez  con- 
tractie  dans  la  guerre  contre  Mitltridate,  etc,  Cic.  de 
Imp.  Pomp.  3.  Est  lnijus  seculi  labes  qutedam  ct  nia- 
cula,  virtuti  invidere,  cest  la  Itonic  de  cc  sii-cle  de 
porter  envie  d  la  verlti,  id.  Iialb.  6.  Hunc  tu  vilae 
splendorem  maculis  aspergis  tuis?  cest  cette  vie  si 
pure  dont  tti  c/icrches  d  ternir  feclat  par  quelqucs  la- 
ches  ligercs,  id.  Planc.  12.  <~  lurtoium  el  llagitio- 
rum,  id.  Vcrr.  2,  5,  46.  ~adoIescentiae  ,  les  taches  de 
son  adolescence,  id.  ib.  1,  4-  °-J  familiae,  id.  Cltient. 
5.  —  In  oratione  nitida  notabile  humilius  verbum  et 
velut  macula,  dans  itn  discours  brillant  un  mot  trop 
bas  cst  choquant  et  fait,  pour  ainsi  dire,  tache,  Quin- 
til.  Inst.  8,  3,  18.  F.tiam  color  ipse  dicendi  quamlibet 
claris,  mullis  iamen  ac  variis  velut  maculis  conspergi- 
lur,  id.  id.  8,  5,  28. 

2.  llactila,  x,  m.,  sttrnom  romain,  par  ex.  : 
Q.  Pompeius  ~,  Cic.  Fam.  6,  19.  Macr.  Sat.  2,  2,  9.. 

inaciila  liilis ,  e,  adj.,  qni  peut  etre  tachi,  oii  il 
pettt  y  avoir  des  taches,  Dracont.  Hexaem.  1,  128. 

maculittio,  onis,/.  [maculo],  action  de  tacher ; 
milaph.,  lache  (postir.  dfipoq.  class.)  —  I)  au  pro- 
pre  :  Ea  labes  primorem  cutem  vitiligine  insignit,  et 
omnimodis  maculationibus  convariat,  Appul.^Apol. 
p.  5o8,  Oud.  —  II)  au  fig.,  tache,  sottilture,  flitris- 
sure  :  Aliqua  infamiie  maculatione  pollutus,  Firm. 
Math.3,  i5,  3. 

maeulviitiLs,  a,  um,  =  maculosus,  Not.  Tir. 

maculo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  macnla],  mnrquer, 
tacher,  tacheter,  moticheter,  bigarrer,  barioler.  —  1 )' 
au  propre  :  A)  en  ginir.  (seutt  poit.)  :  Lumina  non 
aliter  toto  cui  (sc.  Argo)  vertice,  quam  si  Lyda  nurus 
sparso  telas  maculaverit  oslro,  avait  moiichele  ses  toi- 
les  de  taclies  de poarpre,  Vat.  Flacc.  4,  368  ;  de  mime : 
Et  multo  maculatum  murice  tigrim,  id.  6,  704. —  B) 
partictil.,  en  inativ.  part,  tacher,  souiller  :  Maculatur 
corpus  maculis  luridis,  le  corps  est  marqtti  de  taches 
livides,  Platit.  Capt.  3,  4,  63.  Recenle  terrae  solasan- 
guine  maculans ,  souillant  de  sang  fraichcment  verse 
la  surface  de  la  terre,  Catttll.  63,  7;  cf.  :  Alro  li- 
quunlur  sanguine  gtitlae,  Et  teiram   tabo  maculant, 
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Virg.  JEn.  3,  28,  et  :  Dextra  macafala  eruore,  mnin 
sottillie  ile  sang,  Ovid.  de  Nuce,  15^.  —  II )  au  fig. 
(d'apres  le  11"  1,  B),  sotiil/cr,  dislionvrei;  Jleliir,  ul- 
terer, gdter,  corrompre,  elc.  (en  ce  seus  pltisiciirs  foit 
dans  Ciccron)  :  Kex  ille  optimi  regis  eaede  maciilalns, 
souilli  par  le  mctirtre  du  meillettr  des  rois,  Cic.  licp. 
2,  25  ;  cf. :  ( Sabinte  mulieres )  liinc  palres,  binc  viros 
oranles,  ne  se  sanguine  nefando  soceri  generique  re- 
spetgereiil  :  nc  parricidio  maciilarent  parlus  siios,  <i 
ne  pas  imprimer  d  leurs  enfants  la  souilture  dit  par- 
riciilc,  l.ic  1,  i'i.  Cujus  (montis)  ille  lacus  nemora 
fmesque  saepe  omni  nefario  slupro  et  scelere  niacula- 
rat,  du  liaut  de  ta  montagne,  dont  il  avait  souccnt 
profane  les  lacs,  les  bois  et  le  lerritoire  par  des  abo- 
minations  et  tles  attcntats  de  toute  espice,  id.  Mil.  3r, 
85.  Etiam  eo  negotio  M.  Catonis  splendorem  maeu- 
lare  voliierunt,  ternir  iiclal  de  la  gloire  de  M.  Caton, 
id.  Sest.  28.  Idem  ego,  nale,tuum  maculavi  oiimine 
noiiK  11,  Virg.  Mn.  10,  85i.  Inde  melus  maculal  pce- 
liariim  praemia  vitae,  ce  quifait  que  la  crainte  tles  chd- 
timenls  rtilc  lcs  avautages  de  la  vie,  Lucr.  5,  ii5o. 
Obsolela  quoque  (verba)  et  maculanlia  ex  sordidiore 
vulgi  usu  ponil,  des  cxpressions  surannies  et  tpa  /mii 
lache,   Oetl.  16,  7. 

niactilosus,  a,  um,  adj.  [mactila],  plcin  de  mar- 
ques,  de  taclies,  tachi,  taclteti,  mouclieti,  bigarri, 
bario/i.  —  I)  au  propre  :  K)en  ginir.  (poit.  et  dans 
la  prose  postcr.  d  Auguste)  :  Maculosae  tegmine  lyn- 
cis,  de  la  dipouilte  tachetie  tiiiii  /1  nx,  t virg.  Ain. 
1,  323.  F.quus  coloris  nigri  vel  inaeulosi,  Colltm.  6, 
37,  0.  r^j  niarmor,  marbre  veini,  ondi,  Plin.  36,  6,  5. 
—  Qnum  librum  legeres,  si  unam  peccavisses  syllabain, 
Fieiel  coriiim  tam  maculosum,  quam  est  nutricis  pal- 
lium,  tputiid  tu  lisais,  si  tu  bronchais  d'unc  scttlc  syl- 
labe,  ton  cuir,  c.-d-d.  ta  peau,  devenait  attssi  taclteti 
(c.-d-d.  attssi  mcurtri  de  cottps)  que  le  mantcati  de 
ta  nourrice,  Plant.  liacclt.  3,  3,  3o. —  B)  particttl., 
cti    mauv.   /hirt,  svuilli,    tachi,  sali  :   AllCtionis    vero 

miserabilis  aspectus  :  vestis  Pompeii  11011  multa  eaque 
maculosa,  argentea  vasa  collisa,  la  vente  n'offre  pas 
ttn  magniftqtie  coup  d'ccil  :  c'est  la  garde-robc  assez 
pauvre  de  Pompie,  et  dc  p/us  couvcrte  de  laclies  ;  de 
iargeiileric  brisic,  Cic.  P/iil.  2,  29.  • — •  luna,  la  lnne 
pleine  de  taches,  P/in.  2,  9,6.  Maculosae  sanguine 
arenae,  Ovid.  A.  A.  3,  395.  Litera  sulfusas  quod  habet 
maculosa  lituras  ,  id.  Trist.  3  ,  1 ,  i5.  —  II )  au  fig., 
sotti/li,  flctri,  desltonori,  tari  :  Maculosi  senatoi  os, 
nudi  equites,  des  siitateurs  mal  fames,  des  chcvaticrs 
privis  de  leitr  cheval,  Cic.  Att.  1  ,  16.  Vir  omni  de- 
decore  maculosus,  hcmme  soui/li  de  totts  lcs  oppro- 
bres,  Tac.  Hist.  3,  38.  <~  adoleseentia ,  Atircl.  Vict. 
Cces.  11.  Nullis  polluitur  casla  domus  stupris,  KTtos  e( 
lex  maculosiim  edonuiit  nefas ,  iinfamie  ne  smti/te 
pkts  lcs  chastes  demcttres ;  lcs  Ivis  ct  les  mccurs  ont 
refrini  le  vice  scandaleux,  Hor.  Od.  4,  5,  22.  — 
*  Comp.-.r.  :  1'olliila  et  contaminata  et  varia  et  niaou- 
losa  maciilosioiaqiie  quain  nutricis  pallium  ,  Front. 
de  Or.  3,  cd.  Maj. 

Macuiu  ,  Plin.  6,  29  (35),  v.  dans  le  N.  de  i  E- 
thiopie. 

Macmna  .  Ptol.  Cod.  Palat.;  lieti  dans  /a  Eegio 
Svrtiea,  non  loin  f/'Aspis. 

MitcnreHi  011  Macchurebi,  P/in.  5,  2  (1),  pctiplc 
daiii  I11  Maiiirtan.  Ca^sariensis. 

Blaciisaj  Midailles  ap.  Va/ens.;  v.  des  Batavi; 
i.  q.  Anewa,  Valcs.;  cf  Eiichusa.  Magusamis,  adj., 
Inscpt.  ap.  Ortcl. 

Mac^nin,  P/in.  4,  1;  Maxuvia,  Strab.  10, 
/;.  3 10  ;  1.  dans  le  S.  dc  iEtvlie,  peut  itre  d  l'E.  de 
Ca/ydoti. 

Mailacse, pctiple dans  /e  N.  de  la  Sarmalia  A.iialica. 

Hlailai,  Gen.  10,  2;  i.q.  Medi. 

Slailarsnma ,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  iO.  du 
Ivyzariiiui ,  d    io5  m.  p.  au  N.-O.  de  Tacape. 

Mailaxcona,  Ann.  Ruodvlf.  Ftilil.  ami.  842; 
Ann.  Ftild.  p.  3,  ann.  880;  Matasco,  onis,  Ann. 
Prtidcnl.  'Ircf.  attn.  842;  Matoscensium  Civilas, 
Atm.  Hini  '11.  Itcm.  ann.  86i  ;  Matiscauuin,  Ann.  cc. 
aun.  889;  Malisco,  Cws.  G.  7,  90;  Atiion.  Itin.; 
!es  JEdui  dans  /aGallia  Lugdua.,  sbp 
iAnii  .tii'/.  Mticon,  clttfiieti  tlii  depatl.  de  Saoticet- 
l.uuc,  stw  /a  Savitc.  * 

Mailaiira,  scl.  Nvtit.  Num.;  Madaureuse  Oppi- 

iluin, /'i  ■    >,  \,ma'u  pltu  c.uutiiiicnt  Materense;  Ma- 

idaun,   0111111,  JEthie.  Cosmogr.;  Au- 

i/i.  Cunf.  ■>.,  3;  Medaura,  Inscpt.  ap.  Gntter.  n.  to, 

•  ,;  ..  i/uiis  la  Rumidia   Massyiorum ,   bi 

la  froniicic  tle  la  Zeugitana.  Madaurensis,  e,  Victor. 

Vitent  </•  tain.  .  1  ;  itl.  de  Platon.  Philos.  .; 

adj„  Inscpt.  , .,-  Medaut  iani ,   Tnn  <•;. 

ap.  Grtttir.  11.  12   p.  860,  cf.Apu/ej,  Apolog. 


MailaniK,  i,  m.  —  pta8ap«C  lcltauvej,  ntrnom 
pliiiuini  tlcV..  Malius,  d  cause  de  sacab-itie,  tic.  Att. 
1  i.  ■'.  1  ;  </'.  Calvena. 

Mail:inr:i,  :>-,f.  et  Madauri,  dinm,  m.,  Madaurr, 
i-illf  tlc  pciiiiittlu  :  A  Madauiis  ,  Augtist.  Confess.  1, 
3;   cf.   Miiiucit,    A/tiipic  i,  p.    32i. 

MailanrciiMiN,  e,  mlj.,  relatrf  d  ane  vi/le  de 
Mutlniirc  (  mii-  les  Jruiittei  cs  ilc  /a  Numidie  et  de  la 
Getulie,  1H//1  rcntc  tlc  /a  prccct/cnlc  ) ,  de  Madaurc  : 
Appnleius  Madainciisis,  itusttit.  F.p.  /,<j;  cf  Apput. 
M-t.  ii,  /;.  812,  OiuL;  tsf.  Maiinctl  ,  Aftitjue,  2, 
p.  'i->.  1,  ct  suic. 

mailcTaf  iii,  feoi,  laclum,  3.  v.  a.  au  pass.  ma- 
dhfrTo ,  factns ,  fteri  [  madeo-facio  ] ,  rendre  humide, 
liitincctcr,  muiiitler,arrosci;  passer  U  ieau,  imhiber, 
infiisci;  tlelrcmpei;  etc.  —  I)  en  ginir.  :  rv,  lanam 
aoolo  ot  nilro,  tremper  t/c /a /aine  dans  du  vmajgre 
et  dti  nitre,  Plin.  32,  7,  ->5.  Amarantiis  niadelactus 
aqua  revirescit,  iumarante  arrosee  dremt  reven/it, 
itl.  2r,  8,  23.  Radix  in  vino  niadefacta ,  racine  qtion 
fail  infiiscr  011  macirer  dans  du  rin  ,  itl.  26,6,  i5. 
<~  spongiam  ,  gonfler  iuie  eponge  (oppos.  expiimere), 
Suet.  Vesp.  16.  Ne  libelli  madefierent ,  id,  Cces.  64. 
Inibuti  sauguine  gl.idii ,  vel  madefacti  potius,  glaives 
abrctivcs  ou  plulot  cnicrii  tle  sang,  Cic.  Pltil.  1 ',  ,  3; 
cf.  :  Vatioinatiis  est,  madefaolum  iri  ininiis  triginta 
diebus  Oi.TCiam  sanguine,  qtiavant  Iretitc  jours  la 
tircce  serttil  inondie  de  sang,  id.  Dicin.  1,  32,  et  : 
Sangnis  fusns  vrrides  madofecerat  liorhas,  Virg.  JEn. 
5,  33o.  — r^j  caules ,  fiire  maeerer  dcs  tigcs  tlans 
ieau,  Pitn.  25,  6,  3i.  —  Poit.  :  Vellera  fucis  bis  ma- 
defaota,  laitics  ilenx  fnis  tcintes,  Tibttll.  t\,  2,  i5.  I Vr- 
ram  suo  madcfecTt  odore,  imprigna  la  terre  dc  son 
odeui;  Ocid.  Met.  4,  zff3;  cf  Sit.  12,  18.  —  Amullir 
par  la  cliisson  :  Perdiceni  cum  pluma  sera  olixabis, 
ot  oooliua  madefactam  depilabis,  Apic.  6,  3,  et pnssim. 
—  II)  parfictt/.,  cmpiir  dc  vin,  gorgct;  cnicrcr  : 
(poit.  el  daus  la  prosc  postir.  d  icpoq.  class.)  : 
"Vino  modo  cupidic  eslis  :  Eo  vos  vostros  panticesque 
aJoo  madefai  ilis,  quum  ego  sim  hic  sioous,  votts  liai- 
tnez  qtte  le  vin ;  aussi  votts  vous  arrosez  le  gosier, 
pendattt  que  jc  sttis  d  sec,  *  Plaut.  Psetid.  1,  2,  5i. 
Multo  madefactus  Iaoeho,  gorgi  de  vin,  Cv/uni.  poet. 
10,  309.  Poculis  amplioribus  madefac'.i ,  .4mmiau.  i5, 
3,  mcd. 

madffactio  .  onis,/".  action  d'luimeclci;  Octav. 
Hor.   1,  2. 

mailefacto,  are,  v.frequ.  a.  [madefacio],  mnttil- 
ler,  liumectei;  arroser,  t.aigner  (pnster.  d  iepotj. 
class.  )  :  Si  tamen  est  fluvius  ,  qui  madefaclat  hiimum, 
feiiant.  Carm.   I,  21,    26. 

madefactus,  a,  um,  partic.  de  madefacio. 
madefio,  factus  ,  fieri,  voy.  madolacio. 
Madcna,  Sext.  Ruf.  in  Luctill.  c.  i5;  Ettlrup. 
S,  4;  pettt-etre,  i.  q.  Molene,  M'u»T»ivTf,  Ptot.;  contree 
dans  /'Armenia  Majoc,  enlre  le  Cyrtts  et  1'Araxe. 
madens,  ontis,  Pa.  voy.  madeo,  d  lafin. 
madcO,cre,  v.  11.  [u.a8do>],  efre  humide,  mouil/i, 
arrosi,  degoutter  (  tres-class. ).  —  I)  1111  propre  A)  en 
ginir.  :  Natabanl  pavimenta  vino,  madebanl  parietes, 
les  parquets  etaient  inondes  de  vin,  les  mtirs  cn  de- 
gouttaienl,  Cic.  P/itl.  2  ,  41.  Persae  unguento  ma- 
deut,  lesPerscs  sont  rtiisselants  de  parfitms,  Plin.  i3, 
1,  i.  Plurima  fuso  Sanguine  terra  madet,  Vtrg.  AZn. 
12,  690.  cf.  :  Atro  tepefacta  cruore  Terra  torique 
madent,  id.  ib.g,  334.  Vere  madent  udo  tenae  ac  plu- 
vialibus  auslris,  /a  terre  cst  ditrempie  par  ihumiditi 
du  printemps  et  les  pluies  de  iAuster,  id.  Georg.  3, 
429.  Radix  succo  madet,  la  racine  est  pleine  de  sive, 
Plin.  22,  12,  14.  Lacrimis  madent  gonas ,  les  joues 
sont  hiimides,  inondies ,  baignees  de  larmes,  Ovid. 
A.  A.  3,  378.  —  ~  metn,  suer  de  frayeur,  P/aut. 
Most.  2,  1,  48. 

B)  particul.  -  -  1")  elre  p/ein  ott  gorgi  de  vin ,  elre 
ivre  :  Si  alia  membra  vino  madeaut ,  cor  sit  saltem 
sobriiiin,  P/attt.  Trtic.  4,  4,  2.  Ecquid  tihi  videor 
inadere  ?  crois-tu  donc  que  je  suis  ivre?  id.  Most.  1, 
4,  7.  Non  vides  me,  ut  madidc  madeam  ?  ne  vois-tu 
pas  commc  jr  sttis  complilemcnt  ivre  ?  id.  Psetid.  5,  2, 
7.  Non  festa  luce  m.idere  Est  rubor,  Tihtill.  2,  1,  29. 
—  Poit.  :  Tardesoit  lingua  ,  inadol  mens,  Nant  oouli 
( <■<■<•  pnrl .  dttii  hontme  ivrc),  sa  langtic  dcvicnt  lottrdt; 
son  esprit  patnuge ,  scs  yeux  nagcnt ,  Li/cr.  3,  478. 
2°)  e/re  amolli  par  la  cnissuii ,  cuirc  ,  etre  bien 
cuit,  etre  cttil  d  point  ( dans  son  jtts)  ( sen/cm.  t/uus 
P/aitte  et  t/ruis  Virgi/e)  :  Jam  orgo  ha?C  madi  liunl, 
l.ivo  :  111I11I  iuiiialiiliir,  je  /crai  cn  sortc  t/tir  totH  ftln 
Soil  bifitlul  prci  I  ciiil  J  ;  i/  liy  anra  ptts  ilf  rcltirtl,  ul. 
M111 .  ■■,■>.,  5  1 .  CulK  i;o  f.ioilo  ut  mailoant  ot  onPiphi.i  : 
Nemihi  incoctn  detis,  elc,  nicltcz  •]■••  les pdtei  ct  les 
bvti/ciirs  soient  onclueuscs  :  nc  me  les  servez  pas  d 


iiiuitii  cnites,  11I.   /'•  •  -    l  1  quamvii  igni  <-xi- 

goo  properata  maderenl    Virg  Georg.  1,  rgfl, 

II    mitaph.    itre plein     •■    orger  det  digoutter de, 

avoir  en  abundance  '  :■  it.  el  datu  In  prote  pottii    a 
Augaste) :  Radteant  genero 

coupes  soient  remplies  tliui    <<<  Tibutl.   ',, 

6,  5.  Qiiiim  pagana  madeul  (erciita  delicii»,  Prop.  ',, 

4,  "4.  C.oiiiba;  \iii-s  in  Ponrptinis  naludrnua  madeul  , 
les  vignes  tlti  Cicitbe  nuil  ptctiie    ./■ 
rais  Pontius,  Pitn.  17,4,3.  —   Arlo  inuiioiii   -1111.113- 
ora?  les  simulacres  ( idies)  ont-ilt  eti  dressis?  c.-ad. 
Icnr  jeu  est-it  etudii,  appris  ?  Lticr  4,  793.  O11..111.  u;mi 
Socraticis  madet  Sermonibus,  irn/ui,  pinitre  det  •■•■ 
tient  (des  lecons)  dc  Socrate  ,    Hnr.    Od.   ';,    21,    tj ; 
cf.  :  Ciijus  Cecropia  pectnra  \ooe  iiiadont,  tpupo 
d  fond  ta  langtte  grecqtte ,  Mnrttul.  8,  69.  —   /; 

madens,  ontis,  /'«.,  —  A)  an  propre,  Itamide, 
mouillc,  arrosi,  humecte  .-  Madonies  snongiae,  iponges 
plcincs  tieau,  P/in.  y,  ',),  69.  rsj  cimpi,  plaines  ma- 
ricageuses,  maricagcs  (  corresp.  avec  paludes),  Tac. 
Hist.  5,  17.  Vestis  madens  sailguiuv,  vitement  imbtbi 
dc  sang,  Quinii/.  Inst.  6,  1,  ii.  More  nivis  lacrima! 
sole  madonlis  euul,  /a  larmes  couient  comme  la  neige 
fniit/iir  pnr  /e  srdeii ,  Ociil.  Iler.  1 3,  52.  <~  humor 
sudoris  por  oolluin,  \11e1tr  qtti  rttisse/le  sur  le  cutt , 
I.ucr.  6,  n86.  <-v  crinis,  ciicccltirc  parfumie,  hu- 
mide  de  parfiims,  Virg.  Mn.  4.  216.  <~  Auster, 
[ ' Auster  pluvieux,  Senec.  Ilerc.  OEt.  -  1  ;  de  meme  ~ 
bruma,  Mnrtial.  10,  5.  ~<  dens  ,  c.-d-d.  Neptune , 
Stat.  Silv.  4,  8,  8.  —  V)  parlicut.,  Ure  :  Vir  mo- 
deratus  et  gravis  sed  mersus  vino  et  madens,  Senec. 
F.p.  8!;  de  meme  absolt  :  Nec  temore  umquam  tri- 
clinio  abscessit,  nisi  distontii-  ao  madons,  Sttet.  C/aud. 
33.  —  B)  mitaplt.,  plcin,  rempli,  imbti,  pettilri  tle 
qqche  :  Jure  madens  varioquo  togte  limatus  in  nsu, 
vctsedans  la  science  dti  droit,  Martial.  7,  5i.  Viiia 
facundissimeaocusant,  istereotfbus  ip^i  vitiisinadenlos, 
ils  accusent  avec  beaucottp  d'eIoqtience  les  vices  ifati- 
trui,  tottt  conftts  eux-mcmes  de  vices  ( sotts-culanis  ) 
cachis,  Gell.  i3,  8,/in.  Cui  felle  uullo,  melle  multo 
mens  madens,  Auson.  Profcss.  n°  i5. 
Maderiacnm;  i,  q.  Macoriae. 
madesco,  diii,  3.  v.  inch.  n.  [madeo],  tteecnir 
humide,  s'humecter,  s'imbiber  (poet.  ct  dans  ia  prose 
poslir.  d  Atiguste)  —  I)  au  propre  :  Stmusla  made- 
scunt  Robora,  les  bois  (lc  ciiene)  d  demi  brulis  (des 
uavircs )  sont  trempis  par  Htiondalion,  Virg.  .-En. 
5,  697.  Telliis  Nubibus  assiduis  pluvioque  madescit  ab 
austro ,  Ovid.  Mct.  1,  66.  Mtllla  lerra  madescit  aqna, 
;</.  Fast.  6,  198.  Nec  madescimus  nisi  humore, 
*  Quintil.  Inst.  6,  2,  28.  Speotare  oportet ,  num  tein- 
pora  partesve  corporis  alia;  paiilum  madescant,  dcvien- 
itcnt  moiles.  Iranspirent  un  peti,  Cels.  3,  6,  med.  — 
Poit.  :  Qnibus  invito  maduerunt  sanguine  dextrae, 
dont  tes  mains  ont,  malgre  clles,  commis  /e  mettrtre, 
Val.  Flacc.  3,  391 ;  cf.  :  Nati  maduere  pateruo  San- 
guine,  Lttcan.  2,  149.  —  *B)  particul.,  devenir  ice, 
s'enivrer  :  Nec  Chrysippum  tuum  praetereo,  quem  quo- 
lidie  ferunt  madescere  solitum  ,  <ji«i  senivrait,  dil-on, 
chaque  jour,  Front.  de  Fer.  Als.  3,  ed.  Maj.  —  II) 
mitaph.,  s'amo/lir,  se  macirer,  se  gdter,  se  poarrir  : 
(Equi)  ut  stabulentur  sicco  loco,  ne  humore  made- 
scant  ungulae,  Colum.  6,  3o.  Brassica  in  coctura  cele- 
rius  madoscit,  id.  n,  3,  23.  (Cicumis)  riguo  made- 
scit  luteus  arvo,  id.  poet.  io,  3g8.  Tnticum  madescit 
dulci  aqua  ligneis  vasis  ,  Pitn.  18,  7,  17., 

Madia  ,  Plol.;  peut-elre  Matium  ,  Plin.  6,  4 ; 
v.  dans  la  Colehide,  d  iembouchure  du  Phase,  pro- 
bablem.  auj .   Mals. 

Madia,  ae,  Main,  Maggia,  fl.  suisse,  prend  sa 
source  dans  lit  va/lee  dc  Livin,  cou/e  par  la  vallec  du 
Main,  et  se  jelte  pres  tle  Locarno,  dans  le  Lago  Mag- 
giore  (lac  Majeur). 

Madise  Vallis,  Maggia,  vallic  du  Main,  can- 
ton  dtt  Tessin. 

MadiaiijifiVronfm.  toc;  Midian,  Exott.  2,  i5; 
Num.  11.  7;  25,  18;  3i,  8;  Jttdic.  8,  5;  v.  dans  la 
Moabitis.  eittre  le  fl.  Arnon  cl  ta  v.  «"Areopolis. 

Madian,  Hieroinm.;  v.  dtins  lc  Saracenorum 
Di  s,  rliiin  (  Arabia  Felix),  au  S.  de  la  mer  Morte. 

Madianaea,  Bieronym.;  peut-elre  Madia,  Jor- 
nand.  de  Regnor.  Sttcc.  p.  7 ;  pays  des  Madjansei. 

Madianaei,  Hieronym.  de  iocis  Hchraic;  peuple 
tltiits  /Wrabi.i   Petra?a,   aitS.  de  ia  m,r  Morte. 

Madiauita;,  Midianitae ,  Gcu.  3-,  28,  37; 
Nttm.  2.5,  15.S17.;  3i,  7;  Jia/ic  6,  1,  3—7,  t3— 16; 
7,    1,  7,  14,  24  sq.;  8,   1,   12,  2S;  MaowmTW,  Ma- 
Sirjvaiot,  70;  pettplc  dans  /a  Moabilis,  pres  t/c  I  Ar 
nnn. 

Mndifuiitis,  idis,  i.,  fcmme  madiantlc,  !\ttm. 
25,  6, 


INIADO 

mndide.  <-</,-. ,  voy.  niadidus.  a/afm. 

llliidido.  jii,  aluui  ,  I.  r.  «.  [  iiiiidiilus  ],  rcndre 
hitnudc.  'tiirnc, ■/<■/•.  moitii/cr,  tinoscr,  dctrcni/icr  (  trcs- 
classique)  —  I)  en  groar.  :  Pioltivic  lniricnl  et  ma- 
ilid.ucnt  se  sii.i,  Arncb.  ?,  70.  Madidari  ex  inibrihus 
ar\a,  M  /es  tcncs  son:  tlcrcm/iccs  />or  /<■.>  ptiucs,  i,l. 
i.  3.  Madidaia-  spimgia' ,  iptmgei  imbibccs,  Appul. 
Mcl.  S,  />.  55S,  Oitd.  lile  (  Zephyrus)  novo  niadidalus 
iierlare  pennas  Conculit  el  glchas  fecundo  rore  ma- 
rilat,  secoue  scs  ailcs  liumidcs  dc  Jrais  ncctar  et  marie 
les  glebes  a  ta  rostie  fecotulc,  Claudian.  liapt.  Pros. 
i,  88.  —  II)  particul.,  ciiicn •/•  .■  Mero  nuillo  madi- 
dari ,  Arnob.  5,  1 63.  Injecissr  niadidatis  \incula ,  id. 
5,  init. 

miididiis,  a,  nni,  adj.  [  inadeo  ],  liumide,  mottilte, 
humecle  (ne  devient  Jret/.  </«'«  partir  dc  la  />ertode 
d'  Augitste )  —  I)  au  propre :  \)n)  eri  oener. :  Faseicu- 
liim  illum  epistolarnm  lotuin  sibi  aqua  inadidum  red- 
ditum  esse,  aue  ce  paqttel  de  leltret  lui  a  ele  remis 
enlicrement  mouitle,  '  Cic.  Qit.  Fr.  i,  12.  ~  spiritus, 
humide  haleine,  Plin.  3i,  7,  3g.  Capilli  madidi  myr- 
rlia,  chevelure  oit  ruisse/le  la  myrrlie,  arrosec,  parfii- 
mce  t/e  myrrlte,  Ovid.  Mel.  5,5,  53.  Madidis  Nulus 
evolat  alis,  id.  ib.  1,  264  ;  cf.  :  Et  madidis  Euri  reso- 
lutie  flatibus  Alpes ,  Lucan.  1,  219.  Cort.  ~  gense, 
jottes  baignees  de  larmes,  Ovid.  A.  A.  1  ,  660.  <~ 
comae,  ctievelnre  huniide  de  paifums,  id.  Her.  14,  3o. 
<— -<  fossse,  fosses  remp/is  d'eau  (poit.  commc  e/ntliite 
d°ornement),  id.  Trist.  5,  6,  37;  de  meme  :  ~  palus, 
id.  A.  A.  1  ,  554;  r--'  lacus,  cttves  ptcines,  Martial. 
4,  44.  ~  Juppiter,  /'.  e.  Plimus.  /'</.  7,  36. — *  >3) 
avec  le  genit.  :  Rosas  madidas  divini  roris  et  neetaris 
video,  je  vois  des  roses  imbibees  de  rosee  ct  de  nectar 
divin,  Appul.  Met.  4,   //.  a3g,  Oud. 

B)  particul.  —  1°)  imbibe,  impregne,  teint  .-  Vestis 
cocco  madida,  vel  nuirice  tincta,  Martial.  5,  a3.  — 
2°)  enivre,  ivre  :  Ego  te  liodie  reddam  madidum,  sed 
vino,  probe ,  Plattt.  Attl.  3,  6,  36.  Faciam  ut  sit  ma- 
didns  sobrius,  je  Jerai  en  sorte  que,  s'il  cst  a  jeiin, 
il  devienne  ivre,  id.  Amplt.  3,  4,  18.  Qiiuin  pelerel 
matellam  madidus,  Marlial.  6,  89.  ./Estuet  ut  nostro 
madidus  conviva  ministro  ,  id.  g,  23,  11.  Illum  ma- 
didum,  nihili,  incontinentem,  etc,  cet  ivrogne,  ce  vatt- 
ricn,  ce  debanctte,  Plaitt.  Asin.  5,  2,  9.  —  <~dies, 
jours  de  bombance ,  011  i'on  boit  beaucoup,   Martial. 

■4,  i- 

C)  metaplt.,  amolti  par  la  cttisson,  cttil,  cuit  a 
point,  tenttrc  :  Semina  in  siliquis  nigriora  et  madi- 
diora  lenlicula,  Plin.  27,  5,  21.  Madida  qnae  milii 
apposita  in  mensam,  qui,  m'etant  servi  cuit  a  point,  elc. 
Plant.  Men.  1  ,  3,  29.  Nisi  quas  madidas  glutias,  id 
Pcrs.  I,  3,  14.  < — >  cicer,  Marlial.  1,  42.  Et  madiduiu 
tliynni  de  sale  sumen  eril,  id.  10,  48.  —  Amolti  par 
la  deccnpositioit,  altere,  corrompu,  gdtti,  pottrri  : 
Tabe  jecur  madidum,  Joie  gdte,  Lucan.  1,  621. 

II )  aufig.  —  *  A)  mou,  Jtasijite,  sans  consistance  : 
Itan'  est  immcmoris?  itan'  est  madida  memoria?  Cce- 
cil.  dans  Prisc.  p.  699,  P. 

B)  ///<•/'/<  dc  qqclie  :  Si  qnis  Cecropite  madidus,  La- 
tireqne  Minervaa  Artibus,  inibit  des  arts  de  la  Minerve 
alhcnienne  ou  latine,  Marliat.  1,40.  Ncc  lorva  lege 
fronte,  sed  remissa  Lascivis  madidos  jocis  libellos, 
mes  vcrs  pleins  d'en/oucment,  id .  4,   i4i  '^. 

*  Adv.  madide,  de  maniere  a  etre  trempe  :  Non  vides 
me  ut  madidc  madeam?  comme  je  suis  completement 
ivre  ?  Plaut.  Pseud.  5,  2,  7. 

Hadisanites ,  baic  du  Sin.  Persicus,  sttr  la  cole 
de  /'Arabia  Felix. 

lliidius,  a,  um ,  adj.  (  u.a86clglaber,  glabre)  ; 
commc  sttbst.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Asqtuni  dcl 
Forogiulio  de'  Carni,  p.  t\'j . 

Madius,  v.  dans  le  N.-R.  du  Pont. 

Hadmanna,  Josua,  i5,  3i  ;  v.  dans  k  S.  de  la 
trihu  de  Jnda  ( Judeea),  ait  IV.  de  Zicklag. 

Hadmen,  Jerem.  48,  2;  r.  dans  la  Moabilis 
(Per.-ea). 

llitdmena,  Jcsaia,  10,  3 1  ;v.  dc  la  tiilm  de  Bcn- 
jtimin  (Juda^i),  .»■/.  Gesen.,  entre  Gibea-Sattl  et  Gebin. 

Mailoce,  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Felix,  enlre  Sanona 
<-.'   IMaraoe,  pres  //"Adana. 

Hailomnn;  </.  Fauum  St.  Maclovii. 

madon,  i,   (•</}'.  Mados. 

Madon,  Josua,  1 1,  1  ;  12,  19  ;  v.  de  la  triba  dc 
J\apfi/a/i  (Galilaea  Super. ),  non  loin  d'Hazor. 

miidor,  oris,  m.  [madeo],  humidile,  moiteur(tres- 
rare  ;  nest  pas  dans  Cicerou  ni  dans  Cesar)  :  Ingens 
terror  eral,  ne  ex  hitere  nova  miiiiinienta  madore  in- 
firmarenlur;  nam  nicenia  oppidi  stagnabanl  redundan- 
tibus  cloacis  adverso  a?stu  inaris,  ne  fttssent  deteriores 
par  tiumiditc,  Sall.  Fragm.  dans  Non.  1 38,  6.  <~ 
terr.-e  ,  /'/iiiniidite  de   /a  tcrre,  Arnob.  5,   i85.  Quoad 
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me  urin.T  mailore  pei  liierenl  ,  Ap/ml.  Mct.  1,  />.  .',9, 
(/</</.  l.apidcs  leccus  .•-liucli  ct  mailoie  inliiiin  .  Ant- 
iiiitin.  ■.><<.  6. 

-]•  mados,  i,  /'. ,  uu  niadon,  i,  //.  =  (j.aSoc.  —  I) 
viguc  tilunciic,  Pliit.  23,  1,  i(i.  —  II)  clicz  lis  fteo- 
ticns,  la  pltinie  noniincc  nvuipluea,  P/iu.  2.5,  7,   .'{7. 

I3a<li'iliiiii  ;  <•/.  Mautua. 

llladiiateui  ,  Lic.  38,  40;  pettple  de  la  T/irace 
fcrtcii'riona/c,  pres  tle  /Hernits. 

lladiiateni .  orum,   voy.  Madvlos. 

*  madulsa,  x,  m.  [madeo],  liomme  ivre  :  Pro- 
lccto  edepol  ego  nuuc  (irobe  abeo  madulsa ,  Plattt. 
Pscutl.  5,  i,  7;  cf.  :  «  Madulsa  ebrius ,  a  Graico  (j.a- 
Sav  deduelum  ,  vel  quia  madidus  salis  a  vino ,  »  Fest. 
p.  126,  ed.  Mull. 

.lSailiirn».  <".  q.  Madaura. 

llail  us  \  a;>  niac»'  ,  Maidstone,  capitale  tlti 
comtc  de  Kent,  cn  Angleterre,  pres  du  Medway. 

Madytos'(  Madylus),  i,  /.,  MaSuxo;,  port  de.  la 
C/icrsoncsc  dc  Tluace ,  Mel.  2,  2,  7;  Liv.  3i,  16; 
33,  3S.  —  Lcs  habitants  s' appellent  Madualeni,  orum, 
/».,  JJv.  38,  40. 

Mfea.,  ;e,  /.  (u.a:a,  sagefemme) ;  comme  siirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grtit.  866,  1 1. 

Maeander.,  on  dit  aussi  Maeaudros  c/Maean- 
drus,  dri ,  MaiavSpoc.,  —  A)  lc  Mcandre,  fl.  de  la 
Grande  Phrjgieet  dc  la  Caric,  qnise  jctte pres  de  Mi/et 
dans  la  mcr  Icarienne ;  attj.  Meindcr  (  ce  fleuve  esl 
celcbre  et  deventt  proverbial  /lour  les  milic  sinuosites 
de  son  cottrs);  nont.  Mieander,  Liv.  38,  i3,  7  ;  Senec. 
Ep.  104 ;  Plin,  2,  85,  87;  5,  29,  3i  ;  Ctaudian.  in 
Eutr.  2,  266;  Avien.  Perieg.  999.  Majandros,  Ovid. 
Mct.  2,  246;  S,  162,  Her.  9,  55.  Majandrus,  Sil.  7, 
i3g;  Fest.  p.  i36,  e</.  Mull.  —  acc,  Mseandrum  , 
Liv.  38,  12,  i3.  Majandron  ,  Lucan.  3,  208.  —  Voy. 
ci-dessous  l'art  geograph.  special.  —  Dans  la  Fable, 
le  Meandre,  personnifie,  est  pere  de  Cyane,  aicnt  de 
Cattnns  et  de  JByblis  (voy.  d  /a  suite)  :  —  Oporlebit 
nonnullis  locis  moles  inlercidi  more  Majandri,  d  ta 
inanicre  du  Mettndre,  c.-a-d.  avec  force  tours  et  de- 
tours,  en  decrivant  beaticoup  de  courbes,  Colnm.  8, 
17,  11.  —  B)  metapli.  (a  cause  des  sinuosiles  du  Mtian- 
dre),  comme  nom  appeliatif,  ct  att  pluriel  :  —  1°) 
meandres,  dctoitrs,  sinuosites,  circuits,  replis;  routc 
tortuctise  :  Quos  lu  Mseandros  dum  onmes  soliludines 
persequeris,  quae  deverticula  flexionesque  qua?sisti? 
quels  chemins  tortueujc,  quel/cs  foics  delournees  ne 
clioisis-ttt  pas,  en  chercttant  avcc  soin  totts  les  ettdroits 
deserts  ?  Cic.  Pis.  22,  53.  Ne  tu  quoque  in  illis  dia- 
lectir.T  gvris  alque  Mieandris,  tamquam  apud  Sirenios 
scopulos,  consenescas,  dans  ces  detours  et  ccs  mcan- 
drcs  ou  /abyrinllies  de  la  dialectii/uc  ,  Gell.  16,  S,/(//. 
Hi,  locornm  gnaritate  conlisi,  quod  ille,  ut  peregrinus 
et  insuetus,  Maeaudros  faciebat  et  gyros  ,  e/c,  Am- 
mian.  3<>,  1.  O  lortuose  serpens,  Qui  mille  per  Mcan- 
dros  Fraiidcsque  flexuosas  Agitas  quieta  corda,  Prtt- 
dent.  Catli.  6,  142.  —  2°)  cn  broderie,  bordttre  de 
pourpre  tiui  sei pentait  autoitr  des  vetemeuts  :  Victori 
chlaniydem  auratam  ,  quam  plurima  circum  Purpura 
Mseandro  duplici  Mehbira  cucurrit,  1'irg.  JEn.  5, 
i5t,  Scrv.;  cf.  Non.  140,  2.,clFesl.  p.  1  36,  ed.  Mutl. 

II)  Dc  la 

A)  Maeandrius,  a,  um,  adj.,  MaiavSf/toc,  relatif  au 
Metniilic,  du  Mcandre  :  Atlonilus  subila  juvenis 
Masandrius  ira,  lc  petit-fils  du  Mcandre,  c.-d-d.  Cau- 
/ms,  &vitl.  Met.  9,  S7S.  ^  unda,  Prt>/>.  2,  25,  35. 
< — <  flumina  ,  Claitdian.  6.  Cons.  tionor.  635. 

K)  Mjraiidiiciis ,  a,  um,  adj.,  scmb/ab/c  ait  Mean- 
dre  ( tfa/ncs  le  //"  I,  B,  2  )  :  Si  quis  RLtandrico  fluxu 
dclicatam  veslem  bumi  prolrahat,  Tertuli.  Pall.  i\,med. 

*  C)  M.Tandralus,  a,  um,  plein  de  detottrs,  sintteit.i ■:, 
tortiienx  :  Milii  laeies  Mjeandrata  el  verniiculflta  tfqne 
etiam  adeo  cingens  orbem  terrie ,  Varr.  dans  Nvn. 
140,  5. 

Maeander,  dii,  Plin.  5,  29.;  OtumL  Mciam.  8,  v. 
162  ;  id.  Trisl.  5,  1  ,  11  ;  Scnec.  Herctd.  Ftirent.;  Liv. 
37,  56;  38,  i3;  Flor.  2,  8;  Mcla,  1,  17;  Claudian. 
///  Eitlrop.  2,  -v.  264;  MaiavSpoc,  Homer.;  Strab.  i3, 
//.  433;  14,  p.  .,38;  Patisau.  8,  24;  Hcrodol.  7,  26, 
3o  ;  Xenoph.  Auab.  1;  Ptot.;  Diodor.  Sic.  11,  5;; 
Herodot.  7,  26;  Nonn.  Dionys.  i3,  cxtr.;  Mtuiiii. 
Tyrius  Disstrt.  38  ;  ScyL;  Notil.  Episcop.;  Socrai. 
7,  36;  Mtfavopoc,  mcdadle  de  Marc.  Decius  n/>.  S/>an- 
hem.;  Jl.  de  1'lonie,  prcnd  sa  sourcc  pres  dc  Celania' 
en  Plir)gte,  traierse  /a  Carie,  cl  sc  jetle,  enlrc  lcs 
ilcs  I.ade  et  Tragia  et  la  vi/le  Milct  dans  la  mcr  d ' I- 
car ;  attj.  Mcinder,  lc  Meandre.  Maeaiidricus,  adj., 
TerliiU.;   Mieandrius,  adj.,  Prnpert. 

Maeandratus,  a,  um,  voy.  M;eander,  «"II,  C. 

Mseaudria,  Plin.;  v.  peut-circ  dans  la  Thespro- 
tia  (Epirus). 
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ndririis,  a,  um,  voy.  Mwwider,  «°  ir,  B. 

Mn-andriiis,  a,  imi,   i<<y.  Masiiidrr,  «°  )1,   \ 
Ma>aildropolis,  Plin.  >,,  2g  ;  M»li».v6po*,  Ccti.; 
v.   </<•■  taric,  />rcs  dtt  Meant/rc. 
Ma>andropolis ,  /»////.,■  Stepb.;  v.   dcs  Msgne- 

les  < '/   /<////'<•,  pciit-etre  nort  L>'in  dc  Magnesia. 

Ma>andros  ct  Ma-andrus,  •<'<•>-.  Ma^ninKr,  au 
conimciic. 

Mreandrns;  Ptol.;  montagnc  dans  /'India  extra 
Gangem,  au  N.-E.  dti  Sinus  Gangelicus. 

Maeatae,  Matarai,  Dio.  Cass.;  pcuple  dans  le  N. 
dc  la  l'ritannia  Romana,  pres  dtt  Valluni  Severi. 

Maeceuas,  alis,m.  [mot  clrust/i/c,  pcut-etre  Ma>- 
cnatial,  voj:  Mtttler,  Etrusk.  1,  p.  404,  4i5],  C.  Cil- 
nius  Maecenas,  —  I)  Mecene,  cltevalier  romain,  appmrte- 
nait par  sa  mere  attx  Ma?cenates  d' Arrctiumet par  son 
pere  oux  Cilnii  (voy.  Mitller,  l.  I.  p.  416  et  sttiv.), 
ami  d 'Attgiiste,  protecteur  d'Horace  el  de  VirgUe  , 
ce  qtii  a  rendu  son  nom  synonyme  de  protecleur  des 
aiis  :  ttii  Mectne  :  Sint  Maecenates,  11011  dierunt, 
Flacce,  Marones,  qttil  y  ait  des  Mccencs,  clier  Flac- 
cils,  et  les  Virgiles  ne  manqtieront  pas,  Marlial.  8, 
56.  On  dit  aussi  un  Mecine,  pour  signifier  :  un  grand 
personnage,  un  liomme  de  qualite  :  "Vestem  Purpu- 
ream  teneris  quoque  Moecenatibus  aptani,  Juvni.  12, 
3g.  —  II )  De  la  Maecenatiauus,  a,  um,  adj.,  rc/atij 
a  Mecene,  de  Mecene  :  ~<  turris  ,  le  clidteau  de  Me- 
cine,  Suet.  Ner.  38.  <~  borti,  id.  Tib.  i5.  <~  vina, 
vin  de  Mecene,  qtti  tire  son  nom  dc  Mecenc,  Plin. 
14,  6,  8. 

Maeceuatianns,  a,  um,  voy.  Maecenas,  /<°  II. 

Msecia  (Mctia),  ae,  voy.  2.  Maecius,  //°  II. 

l.Maecius,a,  nom de.  famille  romain ; par  e.r. :  Sp. 
Moecius  Tarpa ,  Cic  Fam.  7,  t,  1  ;  Hor.  A.  P.  387; 
Sat.  1,  10,  38;  cf.  TFeichert  Poet.  Lait.  rcll. 
p.  334  •*</. 

2.  Maecius  (qtti  s'ecrit  aussi  Metius),  —  3)  nom  aVttn 
iicu  du  Latium  :  «  Nec  procul  ab  Lanuvio  (ad  Mse- 
cium  is  locus  dicitur)  caslra  oppugnare  est  adorliis, 
Liv.  6,  2.  —  II)  d'oit  lc  nom  de  Maecia,  a;,  /.,  /a  tribit 
Maecia,  liv.  8,  17;  29,  37;  Cic.  Planc.  16,  3S;.-/<7. 
6,    i5,  9;   Fest.  p.  i36,  ed.  Mit/l. 

MaedijOruiiij/n.^Ma/Soi,  — I)  Medes, penp/e  tlira- 
ce,  sttr  les  confins  de  la  Macedoine,  Plin.  4,  1,  1  ;  4, 
11,  18;  Liv.  26,  25  ;  28,  5.  —  II)  De  la  Majdiius,  a, 
um,  adj.,  MatSixoc,  relatij  attx  Mcdcs,  dcs  Medcs ; 
siibslantivt  :  Miedica  ,  oe,  f.  (sc.  terra  011  regio),  lc 
pays  des  Medes,  Liv.  26,  2.5;  40,  m,  22. 

Maedi,  Liv.  26,  25  ;  Plin.  4,  1 1  ;  F.utrop.;  MatSot, 
Polyb.  Exc.  10,  88;  peuplc  dans  1'0.  de  la  Tluacc. 

Msedica,  Liv.  26,  2.5;  40,  22  ;  Matoty.v;  crtpaT/i- 
yta,  Ptol.;  conlree  de  la  Tltracc,  d  CO.  du  Pjngicus 
Mons. 

maeles,  voy.  1.  meles. 

Maelia.nus  (Mel.),  voy.  Mailius. 

maelium,  ii,  voy.  mellum. 

Maelius,  a,  —  I)  nom  defami/le  romain.  Lcs  plus 
corinus  tle  ce  riom  sont  :  Sp.  Maelius,  qui,  soupconnti 
d'aspirer  a  la  royaule,  fut,  sur  lordre.  tln  tlictatetir 
L.  Qitintilius  Ciiicinnatiis,  mis  a  inort  par  le  maitre  dc 
/a  cavalcric,  C.  Serviliits  Ahala,  Liv.  4>  l3  ss,.;  Cic. 
Catil.  1,  1,  3 ;  dc  Senect.  16,  56;  Phi/.  2,  44  ;  cf 
.E<|uima>Liiim.  —  11)  Dc  la  Madluiius,  a,  um,  relatij 
it  Melitts,  dc  3felius  :  <~  cedcs,  c.-a  d.  le  supplice  de 
Sp.  Moelius,  I.iv.  4,  16.  —  Substantivt :  M.eliani,  oruni, 
m.,  les  paiiisaiis  dc  Mclius,  lcs  Melicns,   Liv.  4»  14. 

•f  maena  (  mena  ),  a?,/.  es  u.aiv/) ,  cspecc  ,le  pelit 
poisson  de  mer  qu'011  satail  et  dont  se  nourrissaicnt  /<■■> 
gcns  pattvres  .  Ptin.  32,  11,  53;  Ovid.  llal.  120; 
Mariial.  1  r,  3i  ;  12,  32;  Pers.  3,  76.  Qui  volupta- 
lem  ipsaui  eoiiU-miiunt,  iislicet  dicerc,  se  acipi  usereni 
niaenfe  11011  anleponere,  Cic.  Fiu.  2,  28,  91. —  Cominc 
tcrme  injuricux  :  Hallex  viri,  Deglupta  ma?na,  Sarrapis 
semeiitiuin  ,  aucltois  ecorclte,  Plaut.  Pccn.  5,5,  33. 

Maemaca,  Sirab.;  v.  dans/c  S.  de  /'Hispauia  li.e- 
tica ,  non  toiu  de  Carteja. 

Maeiiade»  ,  uni,  /.,  Matvaos;,  —  I)  lcs  M  nadcs, 
lcs  liaccliaiitcs,  piclrcsses  de  Bacclius  :  Ubi  caj.ila  M;e- 
nndes  \i  jaciunl  bedeiigerie  ,  Calull.  63,  i'>.  Quales 
imdire  su4emus  Threicias  passis  Maenadas  11  e  conns, 
Ovid.Fast.  4,  .',58.  Maenadas  Ausonias  incolm^c  (lu- 
cuni  )  ferunt,   lcs  Baccltatitcs  d' Itultc,  ('</.    ib.  <:,   5o4. 

—  Ausitigtrtieryixnas,  axlis,  f.,  une  bacchanlc,  Prop. 
3,6,   14;  Sil.  3,  102;  Pers.  1,    io5.  —  XI;  nidap/t. 

—  A)M.-enades  Piiapi  ,  prctresses  consacrccs  au  culte 
dc  Priape ,  matroncs  qui ,  dans  lee  fcmples  dc  .'«  Boiia 
Dea  ,  adressaicnl  des  invocalions  a  Priape,  Jnvcn.  o, 
3i5.  ~  B)  ati  siiigttlier,  Mienas,  iidis,  f.,  />rr/>'n:icssc, 
dccincrcsse  inspirec  ;  cn  parl.  de  Cassandrc  :  Nequp 
ciiim  Ilia  quondam  Arerax  Pergamcis  M.Tiias  babeiida 
.nalis,  Prop.  3,  11,  64. 
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Mteiiala,  oriun,  io) .  M.cnalus. 

Slsciiii  I  i<l<-«. ,  (u,  vay.  Maenahis,  it"  II,  B. 

Maeiiulis,  idis,  voy.  Msenaliis,  n°  II,  C. 

■Ia*iiii  I  iiiiii,  to  MaivaXtov,  Pausan.  Arcad.  c. 
56;  contree  aVArcadie,  pres  du  moril  Maenalus. 

Ma>iialins,  a,  um,  voy.  Msenalus,  u°  II,  A. 

Maenalos,  i,  io).  le  commenccment  de  iart.  Ma:- 
nalus. 

Maenalum,  M«(v»),ov ,  Pintlar.  Scliol.  Olymj). 
\j,  v.  88;  v.  sur  te  morii  Mamalus. 

jliiniiliis  ou  -os,  i,  m  ,  ct  Maeiiala,6riim,  //., 
MaivaXov, —  \)te  Minale,mont  d'  Arcadie,qui  s'  etcnd  de 
Megalopolisa  Tigie,  consacre  a  Pan;  nomin.  Maena- 
lus,  Mel.  2,  .!,  5;  Plin.  4,  6,  io;  Virg.  Ecl.  8,  22. 
Manalos,  Ovid.  Fast.  5,  89.  Maenala,  Virg.  Ecl.  10, 
55  ;  Georg.  1,  17;  Ovid.  Met.  1  ,  216.  —  accus.  M.x- 
nalon,  Ovtd.  Met.  2,  4i5;  44*.  —  II )  De  lii  A)  M;e- 
nalius,  a,um,  MatvaXto;, /e/a///a«  Miuale,dtt  Miintle 
(qq/uis  attssi pour  Arcttdien)  :  < — >  nemus,  Stat.  Thcb. 

9,  719-' — '  ferae ,'/(.(  bites  qui  out  leur  repaire  dans  les 
forets  du  Meiiale,  Ovid.  Am.  1,7,  14.  <~  eanis,  cliien 
de  chasse  du  Menale,  id.  A.  A.  1,  272.  Iucipe  Mae- 
n.ilios  mecum  mca  libia  versus,  des  chants  menaliens, 
c.-ix-d.  Imcoliqiies,  det  poesies  pastorales,  comme  011 
en  chantail  en  Arcadie,  Virg.  Ecl.  8,  i.nu  deus,  le 
dieu  1/11  Minate,  Pan,  Ovid.  Fast.  4,  65o.  r^>  pater, 
JSacclius,  dont  les  orgles  sc  cilibraient  sur  le  Minalc, 
Colum.  10,  429-  <~  ramus,  la  massue  d ' Hercidc,  qiti 
venail  des  bois  du  Minale,  Prop.  4,  9,  i5.  <~  alcs  , 
le  dieu  ai/i  ni  sttr  le  Mena/e,  Mercure,  Stat.  Theb. 
7,  65.  —  B)  Mamalides,  ae,  m.,  MatvaXioYjc,  le  dieu 
du  Minale,  Pan,  d  qui  cette  montagne  ilait  consacrie : 
Nec  cullor  nemorum  retieebere  Mamalide  Pan,  Au- 
son.  Tecltnopcegn.  de  Diis.  8.  — C)  Ma-nalis,  ldis, 
adj.  f,  MatvaXi;,  appartenant  au  Minale,  du  Minale : 
Cumque  suo  Borca  Maenalis  ursa  vidct,  Ovid.  Trist. 
i,  11,  8.  <~  ora,  c.-a-d.  tArcadie,  id.  Fast.  3,  84. 

Maeuaria  ,  Plin.;  i/e  sur  la  ccile  ifEtruiie  ;  attj. 
Melora,  en  face  de  Livorno. 

Maenariae,  P/in.  3,  5  ;  i/es  dtt  marc  Internum  , 
non  loin  de  Balearis  Major ;  scl.  Pline  :  e  regione 
Palma:  urbis. 

Maenas,  adis,y.,  voy.  Maenades. 

li.rni.i  Colunina,  voy.  Meenius,  n"  II,  A. 

Maeiiianum  ,  i,  voy.  Maenius  ,  n"  II. 

Maenius,  a,  —  I)  notn  de  Jamille  romairi.  II)  de  la 
A  )  Maenius,  a,  uni,  adj.,  relatifa  ttu  Minitts  :  Mania 
\ex,/aloi Maniia,  portie par  /c  tribun  dupettp/e  Minius, 
tan  de  R.  468,  Cic.  Brtit.  14,  55.  —  Plus  sottv.  Mae- 
uia  Columna,  ae,  f.,  poteau  planti  sttr  la  placc  publi- 
que  d  Rome,  oit  l'on  punissait  les  voleurs,  les  mattvais 
csclaves,  el  probablement  les  mauvais  debileurs,  Cic. 
Divin.  in  Ccecil.  16,  5o;  Sest.  58,  124.  —  B)  Masuia- 
num,  i,  11.,  galerie  exlirieure,  balcon  de  maison  (le 
premicr  qui  en  fit  constrttire  fut  1111  Miniits),  ordin. 
au  p/titie/  :  «  Mseniana  appellala  sunt  a  Maenio  ccn- 
sore,  qui  primus  in  Foro  ullra  columnas  tigna  proje- 
eit ,  quo  ampliarentur  superiora  spectacula ,  »  Fest. 
p.  i34,  ed.  Mull.  Item  ille,  quum  aestuaret,  veterum, 
ut  Mamianorum  ,  sic  Academicorum  umbras  secutus 
est,  Cic.  Acad.  2,  22,  70;  voy.  Suet.  Ca/ig.  18; 
Vitr.  5,  1  ;  Jabol.  Dig.   5o,  16,  242  ;  Cod.  Justin.  8, 

10,  11.  — Au  singulier  :  Masnianum  conscendere, 
montcr  au  balcon,  Val.  Max.  9,  12,  7. 

Maenoba  (Menoba),  Anton.  Itin.;  Mela,  2,  6; 
Plin.;  Manoba,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-E.  de  /'Hispania 
Bselica  ;  probabl.  auj.  Velez,  piov.  de  G-enade,  sur  le 
Velez. 

f  intenomeuon  mel,  n.  —  |iaiv6p.&vov  u,eXt, 
miel  q,ti'on  ricoltait  dans  le  Pont,  et  qui,  diton,  ren- 
dait  furieux  par  son  odeur,  P/in.  21,  i3,  45. 

'Meenus,  Eumenius,  Panegyr.  Constant.  c.  i3; 
Menus,  Amm.  Marc.  17,  2  ;  Moenis,  Mela,  3,  3;  Moe- 
nus,  Plai.  9,  i5;  Tac.  Germ.  c.  28;  Aun.  Einhard. 
ann.  790,  793,  etc;  Ann.  Rudulf.  Fuld.  ann.  840 ; 
Anri.  Fu/d.  P.  3,  ann.  874,  880;  Ann.  Hincm.  Rem. 
(tiin.  862;  Mohin,  Ann.  Lauriss.  ann.  793;  Moin, 
Aim.  Bcrtinian.  P.  1,  ann.  832;  Moiuus,  Cltroitic. 
Reginon.;  fl.  de  Germanic,  auj.  te  Mein,  la  jonclion 
dn  Mtin  Rotige  et  Blanc,  pres  dc  Stcin/iausen,  non 
loin  </<■  Bamkerg;  tlrecoit  la  Regnitz,  el  sejetle  dans 
/e  R/tin,  cn  /ace  de  Mayence. 

Mueon,  onis,  m.  =  Mattov.  —  I)  noin  d'un  Thi- 
bairi,  prllre  d' Apollon,  Stat.  Theb.  2,  693;  4,  598. 
—  II  1  iKiin  iliin  l.ydien  ;   voy.  M«oncs. 

MeeiiiieM,  uln,  '//.,  Maiove;,  —  I;  les  Mioniens,  ha- 
bilants  de  la  Mionie  ;  plns  tmd,  /0  I.)  tlicns  en giner.  : 

Dicli  poitMaeona  regem  Masones,  Claudian.  in  Eutr. 

2,  2i6.  —  II;  DclaA.)  .M.roni.i,  (B,  f.,  .MatovtK  ( pri- 
mitivt  la  Meonic,  contric  de  Lydie;  d<  /<t  metaph.  — 
1° )  la  Vydie,  l'lut.  ■>,  29,  jo.  —  2°)  1'lJntiie,  parce 


m/i:ra 

qtte  tes  Ctnisqiies  desceiiiltuent,  disait-un,  det  l.ydietts, 
Virg.  jEii.  8,  499.  —  B  ;  Madnidcs,  a:,  /«.,  M«tovt- 
6/i;,  le  Mioniile,  le  /loete  de  Mionie.  —  1")  denomt 
nation  poit.  dJJonierc,  ni  eu  Mioiite  (  eit  J.ydtc  ., 
Ovid,  Ani.  3,  9,  25;  Mattial.  5,  10.  —  2°)  r//j  l.iru- 
rien,  Virg,  JEn.  11,  757.  —  C)  Maouis,  idis,/"., 
Matovi:,  ineouienne,  /ydieitne  :  Maeonis  elusam  desi- 
gnat  imagine  tauri  Europcn,  c.-a-d.  Arachni,  Ovid. 
Met.  6,  io3.  Ma;onis  auialo  conspicicnda  sinu,  c.-d-d. 
Ontpliale,  itl.  Fast.  2,  3  10.  r-~>  fcinina,  inie  L,  dienne, 
id.  Am.  >.,  5,  4d.  —  D)  Maeonius,  a,  uni,  adj.,  Mato- 
vto;,  —  a)  i/c  Mitmie,  I)  dien  :  Ma;onius  rex,  Virg.  /En. 

9,  546.  r^-j  domus,  id.  ib.  10,  14  '.  r^j  milra,  id.  i/>.  4  . 
216.  r*~>  Baccbus,  le  vin  de  l.ydie,  id.  Georg.  4,  280. 
< — '  lipae,  les  rives  du  Miandre,  Ovid.  Met.  2,  252. 
<^>  rex,  Mitlas,  Claudian.  in  Ruf.  1,  r.65.  —  Au  pttt- 
riel  stibslantivt :  Mironii,  orum,  m.,  les  Lydiens,  1'ltn. 
5  ,  29  ,  3o.  —  b)  particul.,  relatij  att  Miunide  (u 
llomere),  homerique,  ipiquc  :  <~  sencx,  Ovtd.  A.  A. 

2,  4.  <^->  carmcn,  id.  Pont.  3,  3,  3i.  r*j  cbai  tae, id.  ib. 
4,  12,  27.  ~  pes,  id.  Rcm.  Am.  373.  ~  lingua,  la 
langtte  d'Homere,  Sil.  4,  527. Parens eloquentia;,  deus 
ille  Maeonius,  Colttm.  1,  proasm.fin.  —  2°)  relalif  d 
I ' Etrurie,  d ' Etrurie,  itrurien  :  Maeonii  nauta;,  Ovid. 
Met.  4,  423-  ~-  lacus,  le  lac  Trasimene,  Sil.  i5,  35; 
De  la  :  < — •  fluclUS,  id.  12,  17.  ~  terra,  I ' F.trurie,   id. 

10,  40.  ~  a;(|uor,  la  plaine  qui  s'elend  aulour  du  lac 
Trasimene,  id.  5,  329. 

Mseones;   cf.   Lydi. 

Heeon  ia,  i.  q.  Lvdia. 

Slaeuni» ,  Matovta,  011  Meonia,  Meovta,  JVotil. 
Hierocl.;  Notit.  Episcop.;  v.  dc  Lydie,  entie  la  v.  de 
Sardes  et  le  mont  Tmolus.  Mieonides,  ae,  Ovid.;  Maeo- 
nii,  Plin.  5,  29;  Maeonius,  adj  ,  Virg. 

Ma-oiiin  ,  Virg.  i.  q.  Eliuiia.  Ma;onii,  Sil.  ltal., 
i.  q.  Etrusci;  Ma;dnldes,  a;,  Virg.;  Maeonius,  adj., 
Ovitl. 

Maeoiiiiiuus,  a,  um,  de  Moeonia,  villede  Lydie, 
Inscr.  ap.  Morccll.  de  Sltlo  inscr.  Lat.  t.  1  ,  p.  3o8 , 
ed.  Pat. 

Maeotae,  arum,m.,  MaiwTai, — Vjles Meotcs, peup/e 
scj  tltiqtie  ripandu  sur  les  bords  dti  tac  Miotide,  Plin. 
4,  12,  26.  —  II)  De  tii  A)  Maeoticus,  a,  um,  adj., 
Maiamxoc,  re/alifau  /<tc  Miotide  :  <~  palus,  /e  lac 
011  Palits-Mcotitle,  Plin.  2,  67,  67.  <~  glacies,  Jitven . 
4,  42.  <~  pisces,  Piin.  32  ,  11,  53.  —  Au  pluriel  snb- 
stantivt  :  Ma;olici,  oruin,  m  ,  le  peu/de  qtti  Itabite  les 
bords  du  Paltis-Meotide,  pour  Mfeolae,  Mcla,  1,  2,  6; 
1,  19,  17;  Plin.  6,  7,  7.  —  Ma;olidae,  arum,  m.,  les 
htibitants  dcs  bords  du  Palus-Miolide,  Vopisc.  Auret. 
16;  Tac.  i3.  —  C)  Mxdtis,  idis,  idos  et  is,  adj.f., 
M.aiti~'.i,iiieotique;poit.  aussi p.  scylhique,  taurique, 
etc.  :  r-*>  ora,  les  bords  du  Pahts-Miotide,  Ovid.  Pont. 

3,  2,  59.  r-^j  liiems,  ilitver  de  Scythie,  id.  Trist.  3, 
12,  2.  <~  ara,  Vautet  de  ia  Tauride,  tantet  de  Diane 
en  Tauride,  Juven.  i5,  n5.  ~>  Penthesilea,/>e/j/«.e.<;/- 
lies  de  la  Miotie,  Prop.  3,  9,  14.  Particul.  Palus 
Maeotis ,  le  Palus-Meotide,  auj.  Mar  della  Tana  ou 
della  Zabacclte  (la  mer  d'Azovv),  Plin.  10,  8,  10; 
appeli  aussi  Lacus  Maeotis,  id.  4,  12,  24;  6,  ~,  6;  et 
ariso// Maeolis,  id.  4,  12,  24 ;  26 ;  5,  9,  9.  SupraMaeo- 
ti'  paludes,  Poet.  (Enn.)  ap.  Cic.  Tusc.  5,  17,  49. 
—  Au pluriel  substantivt:  Maeolides  pellifera;,  les  Ama- 
zones,  qui  habitaient  sur  les  bords  du  Tanais,  Sabin. 
Ep.  1,  9.  —  D)  Maeolius,  a,  um,  adj.,  des  Miotes, 
meotide  :  ~^>  tellus,  Virg.  jEu.6,  800.  <~  unda,  id. 
Georg.  3,  349.  <~  palus,  Plin.  4,  12,  24,  §  76. 

Mseotee,  Plin.  4,  12  ;  Matcotat,  Strab.  1 1,  p.  341 ; 
Maeotici,  Mela,  1,  2;  Maeotida3,.<I>'o///i<,'.,'  nom  geni- 
riqtie  des  peuples  qui  habitent  le  tong  de  la  cdte  du 
Maeotis. 

Maeoticus,  a,  um,  voy.  Maeotae,  n"  II,  A. 

Maeotidae,  arum,  voy.  Maeotae,  n"  II,  B. 

Maeotis,  idis,  voy.  Maeotae,  n«  II,  C. 

Maeotis,  idis,  Plin.  4,  12;  6,  7  ;  Flor.  3,  4;  Mela, 

I,  i-3,  19;  a,  1,  7;  Hieronym.  ad  Ezech.  38,  2; 
Maeotica  Palus,  Plin.  2,  67;  Litcan.  2,  v.  641  ;  Maeo- 
tis,  Vopisc;  Tacit.  c.  i3;  Maeoticus  Lacus,  Plin.  5, 
27;  Maeotius  Lacus,  Plin.  6,  1;  i\  MatuJTt;  Xip.vrj, 
Ptol.;  Scyl.j  Aristot.  Meteor.  1,  14;  Strab.  2,  7,  86; 

I I ,  34o ;  Procop.  JEdif.  3,  exlr.;  Hippocrat.  de  Aerib.; 
Joseph.  B.  7r  29;  cf.  Claudian.  in  Ritfin.  1,  v.  3 14  ; 
lac  dans  la  Sarmalia  Europaea,  riuni  par  le  Bosporus 
Cimmerius  au  Poulus  Euxinus ;  il  s^appe/le  auj.  mer 
d'Azow  ou  Zabac/te.  Maeoticus,  adj.,  Plin.;  Maeolis, 
idis,  Ovid.;  Propcrt.;  Maeolius,  adj.t  P/in. 

Maeotius,  voy.  Maeotae,  n°  II,  D. 

Maera,  ae,  f,  Matpa,  —  I)  nom  d'une  femmc  mi- 
taniorphosic  cn  chiennc,  Ovid.  Mel.  7,  362;  i3,  406; 
11,1111  tinit  cliten  tflcarc,  Hyg.  Fab.  i3i. —  II)  «om 
d'une  pretresse  dc  Vintis,  Stat.  Tltcb.  8,478. 


MiERO 

maerens  (rno-i .),  enlu,  voy.  mxt~o,Pa. 
maereo  (<ji«i  s'ecrit  aussi  iivii.),  ere ,  *,  n.  tl  a. 

t  /iniiie  access.  depoiniiti  doulttue,  Matiiu  dans  Varr. 

1..  I..  7,  5,  98,  ^  t~5,  »u,  /><>ni  le  mxrebai  et  inirabar 

des  muimscrits,  Mitlletlil  niarebal ;  tt  Ctc.  Sett.  ',", 
84  ,  ou,  jiuttr  nuBrebamini,  lei  metlleurs  manuscrits 
/tortent  nuerebatif.  Voy.  iwr  ce  pussage  Orelli  dans 
son  ediliun  des  Oratt.  pro  Coil.  rt  pro  Sest.  p.  168; 
[peul-etre  a-t-il,  contmc  ma;stus ,  uiie  pareute  d'ori- 
gine  avec  miser]. 

I)  neitlr.,  itre  triste,  abaltu,  affli/^i,  chagiin ;  se 
ptaindte,  se  lamenter,  iaffliger,  getntr .  I '  ties-t lassi- 
que)  :  Quum  iinmolanda  Iplngenia  liisli»  Calchafe* 
sei,  masiior  Llixcs,  masreret  Menelaiu,  comme,  apres 
le  sacrijtce  ii Jpltigenie,  CaUhas  ilail  lntte,  Ulysse 
dans  Itt  tluttteur,  Minelus  dans  tajjttction,  Cic.  '  n  t. 
22,  74.  Neino  uiaeret  suo  iucomniodo  :  doleut  EorlaMe 
et  anguntur  :  sed  illa  lugubiis  laiiientatiii  fielusque 
maeiens  ex  eo  esl,  quod,  elc,  le  deuil  que  notis  pre- 
nons,  ce  liest  pas  pottr  tiniuigner  ttt  peite  qttr.  notis 
friisous  />ei sunnellciitcitl  :  vn  />eiit  s'eu  ajjiiger,  s'eu 
disoter ;  mttis  ces  pun.pes  Jttnebres,  ces  ttigubres  la- 
meitlations  ont  pottr  1110I1J,  etc,  i</.  Tusc.  1,  i>,  fii. 
Quum  ouiiics  boui  abdill  inciusique  maererent,  tem- 
pla  gemerenl,  lecla  ipsa  urbis  lugereut,  id.  Pis.  %fin. 
Pulsi  nos  eramus...  vos  lai  iti  maerebatis,  vuus  gemis- 
siez  en  silence,  id.  Sesl.  3g,  84  (vt>y.  plus  haut  uu 
commencentent).  Homines  alienis  bonis  iiia-ienles, 
hommes  qtti  s'ajjligcnt  dti  buiiltctir  danlrui,  id.  Balb. 

25.  l)a  hoc  illi  morluae  :  da  celeris  amicis,  qui  luo 
dolore maerent,  Sulpic.  daus  Cic.  Fam.  4,  5,  fin.  Mae- 
reat  ha;c  genero,  maen-al  illa  mio,  qtte  cetle-ct  pleure 
son  gendre,  ccttc-la  sou  epoux,  Ttbtttl.  i,~,  14.  Apud 
Homerum  qnolidianae  ncces  inlerilusque  mulloi  11111  se- 
daiiom  m  msrendi  afferunt,  Cic.  Tusc  3,  27,  65.  In- 
tellectumque  nihil  profici  marendo,  et  ton  comprit 
que  totttes  tes  tamentatioits  ne  menaienl  a  rien,  id. 
tb.  §  64.  —  Inipeisonneltt  :  Ma-retur,  Uetur,  lamenta- 
lur  diebus  pluscuiis,  011  suf/lige,  011  pletire,  etc,  Ap- 
tnil.  Met.  4,  /\  3 12,  Oud. 

II)  act. , — a)  diplorcr,  gimir  sur  (igalemcnt  tres-clas- 
sique)  :  Quum  grauler  filii  mortem  msreret,  comme 
it  diplotat!  amercment  la  mort  de  son  fils,  Cic  Ttisc 
1,  48,  1 1 5 ;  de  meme  :  < — >  illa  sicut  acerbissimam  mor- 
tem,  id.  ib.  1,  44,  io5;  ~^>  niortem  perdilorum  ci- 
vium,/'<y.  Sest.  17;  • — '  calamitatem  rei  publicae,  gi- 
mir  sur  les  malhettrs  de  la  ripublique,  itl.  ib.  14;  <~ 
casuni  ejusmodi,  id.  Fam.  14,  2.  —  Quin  illud  mae- 
reo,  quod  tibi  non  minorem  dolorem  illorum  orbitas 
afferret  quam  mibi,  id.  Qu.  Fr.  1,  3,  fin.  Talia  mae- 
rens,  cominc  II projirail  011  exhalail  ces  plaintes,  Ovid. 
Mct.li,  164.  —  p)  avec  une  propos.  iiifai.  pour  ri- 
gime  :  Qui  non  modo  praecipilanti  patriae  non  sub- 
venirent,  sed  eain  etiam  nimium  tarde  concidcre 
maererent,  mais  meme  s ' a/fligeaienl  de  la  voir  tom- 
ber  si  tardivement,  Cic.  Sest.  1 1,  ~S.  Corpora  Graio- 
rum  maerebat  mandier  igui,  Matius  dans  Varr.  L.  L. 
7,  5,  98,  §  g5,  ed.  Mirlt.  2\~.  cr.  (  voy.  plus  haut  au 
cotnm.)  —  Detjla 

maerens,  entis,  Pa.,  affligi,  abatlu,  triste,  di- 
soli,  gimissant,  conslerni  :  Mserentes,  flentes,  lacri- 
mantcs  ac  miseranles,  Enn.  Anu.  1,  149.  Quis  Sullam 
nisi  nuerenlem,  demissum,  afilictumque  vidit?  Cic. 
Sull.  26,  74  ;  de  meme  :  Hunc  quum  affliclum  ,  debi- 
lltatuin,  maerentem,  iu  summum  discrimen  adductum 
viderem,  id.  de  Or.  2,  47,  ig5.  Non  euim,  ut  tum  ine 
a  re  publica  mxslum  domus  excipiebat,  quae  levaret  : 
sic  nunc  domo  maerens  ad  rem  publicam  confugere 
possum,  ut  in  ejus  bonis  acquiescam,  id.  Fam.  4,  6,  2. 
Interque  maerentes  amicos  Egregius  properarel  exsul, 
au  mitieti  de  ses  amis  abattus,  Hor.  Od.  3,  5,  47.  Dic- 
tis  maerentia  pectora  mulcet,  charme  par  ses  discours 
la  tristesse  de  son  catitr,  Vlrg.  j£n.  1,  197.  Illa  lugu- 
bris  lamenlalio  fletusque  maerens  ex  eo  est,  quoJ, <_•/<,'., 
ces  pleurs  meles  de  lamentations,  Cic  Tusc  r,  i3, 
fin.;  voy.  Klotz  sur  ce  passage.  —  Superl.  :  MaTER 
M^RENTISSIMA,  Inscr.  ap.  Mur.  1229,  7. 

maereor  (moer.).  eri,  voy  maereo,  au  comm. 

mteror  (moer.),  oris,  m.  [maereo],  tristesse  inti- 
rieure  ou  apparente,  pro/onde  affliction.  deuil,  dou- 
leur,  abattement,  consternation,  gimistement,  plain- 
tes  (tres-class.)  :  «  Maeror  est  aegrituido  flcbilis,  »  ce 
quon  appelte  mceror  esl  une  doideur  nccompagnee  de 
tarmes,  Cic  Tusc.  4,  8,  18.  Quod  me  ipse  per  litcras 
consolatussum,  non  puenitet  me, quautum  profecerim  : 
nuerorem  minui;  dolorem  nec  polui,  nec,  si  posscm, 
vcllem,  /' tii  dintintii  la  manifcslalion  de  ma  aouleur, 
mais  ma  douleitr  etle-memc,  Je  liui  ptt  la  diminuci; 
et,  quand  je  le  ponrrais,  Je   ne    /e  voudrais  pas,   i</. 

Ait.  12,  28,  2.  Decesseratex  Asiu  frater meus  maguo 
squalore,  scd   multo  eliam  majore  maerore,  id.  Sest. 


M/EST 

3i,  <>8.  Es-t  autem  impudena  luclus  mserore  se  confi- 
cienlis,  quod  imperare  doo  lioeat  liberis,  id.  Titsc.  3, 
ia,  26.  Quam  autem  civitati  carus  fucrit,  mavore  fu- 
neiis  indicatum  cst.  on  put  /wWi  p»r  l~  douleur  qui 
eelaia  it  ses  funeraitles.  de  taffeetion  quavaient  pour 
lui  s.s  concitoyens,  id.  Ittl.  3,  n.  Qtium  C.  Marius 
mavorem  orationis  ni«t  prnsens  mullum  laorimis  suis 
adjuvarel,  id.  tle  Or.  2,  47,  196.  C.lausi  in  tenebris 
cuiii  msrore  et  luctu,  morte  graviorem  vitam  cxi- 
cunl,  Sall.  Jttg.  16.  Esse  iu  nuvrore,  ilre  dans  VaJ- 
fiiction,  Terent.  And.  4,  2,  10.  Jacere  in  maerore,  itre 
accable  de  tristcsse,  Cic.  Att.  10,  4.  Versari  in  inoe- 
rore,  id.  Fam.  5,  2.  Animum  mterori  dare,  s'abtm- 
donnerau  chagrin,  id.  ib.  3,  8,  fin.  Msrorc  niace- 
jrari,  se  eonsumer  de  ehagrin,  Platt'..  Capt.  1,2,  3o. 
Meus  ine  inaTor  lacerat  et  ronficit,  Cic.  Att.  3,  8. 
Pwe  maerore  adeo  miser  alt|tie  a'giiludine  Consenui , 
Plaut.  Sliclt.  1,  3,  62.  Mseroris  tabe  confccli,  Plin.  8, 
12,  12.  Deponere  maerorem  atque  luciuin,  Cic.  Phil. 
14,  i3.  A  meerore  recreari,  id.  Att.  12,  14.  —  Au 
pluriel :  Accedunl  tegritudines ,  molestiae,  maerores, 
i]iii  exedunt  aniinos  conficiuntqtie  curis,  Cic.  Fin.  1  , 
iS,  5<). 

Mresia  Hi  I  >  a .  foret  sur  lcs  frontiires  de  VEtru- 
rie,  dans  /e  pays  de  Viies,  auj.  Bosco  di  Baccano, 
Lir.  1,  33;  P/in.  8,  58,  83. 

Massauites  Sinus,  baicdu  Sin.  Persicus,  a  /'(). 
de  Vembouclttire  du  Tigre,  probablement  auj.  Adilla. 

Masiii  Sylva,  Liv.  1  ,  33;  Pline,  8,  58 ,  forit 
tlans  le  S.  de  1'Etrurie,  au  S.-O.  de  Veji. 

Maisianus,  a,  um,  relatif  a  la  Mesie,  de  Misie. 
Subst.  m.,  siirn.  rom.,  Inscr.ap.  Grul.  11 56,  3. 

«  MjESIUS^lingtia  Osca  mensis  Maitis  »  ,  Fest.  p. 
1 36,  ed.  Mitll. 

Miesolia,  Plol.;  contrie  dans  i'E.  de  /Tndia  in- 
tra  Gangeni,  scl.  d'Anville  au  S.  du  fl.  Monda,  au 
N.  dit  Mesolus. 

MksoTus,  Mesolus,  Ptol.;  fl.  de  la  Maesolia, 
preiul  sa  source  a  VO.  et  a  son  emboucltitre,  sel, 
d'Anvillc,  pres  de  Palura;  auj.  Kistna,  Krishna,  qtti 
se  jette  dans  le  golfe  du  Bengale. 

«  MjESON  persona  coiuica  appellatur,  aut  coci  aut 
nautae  aut  ejus  generis.  Dici  vero  ab  inventore  ejus 
Maesone  conioedo,  ut  ait  Ai  istophanes  grammalicus  », 
1111  Mceson,  nom  d'un  personnage  comique,  qni  itait 
ou  11 11  cuisinier  ou  tin  matelot  ou  itn  autre  personnage 
de  ce  genre,  Fest.  p.  i35,  ed.  Mitll. 

mseste  (moeste),  adv.;  voy.  maestus,  a  la  ftn. 

mrestifico  (moest.),  avi,  aluin,  1.  v.  a.  [  mxstus- 
facio],  attrister,  affliger,  abattre  (postir.  a  Vepoque 
classique)  :  Si  paupertas  angit,  si  luctus  maeslificat, 
Attgust.  Ep.  121.  Facies  umbris  maestificata  larvali- 
bus,  Sidon.  Ep.  3,  1 3 ,  med.  Insuetis  laidor  maestifi- 
cata  modis,  Mart.  Capell.  9,  init. 

niivstiter  (moest.),  adv.;  voy.  maestus,  a  la  fin. 

mKstitia  (muest.),  ae,  f.  [maestus],  trislesse,  vive 
douletir,  chagrin,  affliction,  abatlement  (en  bonne 
prose)  :  Ex  oculorum  obtutu,  ex  superciliorum  aut 
remissione  aut  contractione,  ex  maesiitia,  ex  hilarilate, 
ex  risu ,  etc,  par  la  tristesse,  la  gaieti,  le  rire,  Cic. 
Off.  1,  4i>  146.  Haec  cum  pressis  et  flebilibus  modis, 
qui  tolis  theatris  maestitiam  inferant,  concinuntur, 
propres  a  plonger  tous  les  spectateurs  dans  la  tris- 
tesse,  id.  Tttsc.  1,  44,  106.  Me  tanta  in  maestitia 
fuisse,  quanta,  ctc,  id.  Phil.  2,  i5.  Maestiliae  resis- 
tere,  id.  Hor.  43,  148.  Sapientia  est  una,  quae  maes- 
tiliam  pellat  ex  animis,  quae  nos  exhorrescere  metu 
nou  sinat,  it  ny  a  que  la  sagesse  qtti  cliasse  le  cha- 
grin,  et  ne  nous  laisse  poinl  frissonner  de  frayeur, 
id.  Fin.  1,  i3,  43.  —  En  parl.  des  etres  inanimis  : 
tristcsse,  defaul  d'agriment,  triste  aspect  :  Aliqtii  du- 
ritatem  et  severilatem  quaudam  verbis,  et  orationis 
quasi  maestitiam  sequuntur,  quelques-uns  affectent  des 
formes  dures  et  stU/eree,  assombries  d'une  teinte  milan- 
colique,  Cic.  Or.  16,  fin.  IJt  totius  auctumni  pabulo 
satiatus  agnus,  anle  maestitiam  irigorum  atque  biemis 
jejunium  confirmetur,  avant  latrisle  saison  des  froids 
et  de  Vhiver,  Colum.  7,  3,  11. 

maestitudo  (mcest.),  iuis,/.  [maestus],  tristesse, 
disposition  triste  ( antir.  et  poster.  a  1'epoq.  class. 
pottr  le  class.  moestilia  ) :  Ni  vestitus  teter,  Maestitudo, 
vastitudo  praedicarent  hominem  esse,  Att.  dans  Non. 
i36,  24.  Ego  sum  miser,  cui  tanta  meestitudo  obtigii, 
je  suis  le  malheureux,  quun  coup  si  cruel  accablc, 
Plant.  Aul.  4,  10,  1.  —  (Turdi)  claudantur  cum 
aliis  ante  nutritis,  quorum  socielate  captivilatis  maes- 
titudinem  consolentur,  dont  la  sociite  les  console  des 
ennuis  de  la  captivili,  Pallad.  1,  26    2. 

*maesto  (muest.),  are,  v.  a.  (maestus],  atlrisler, 
affligcr  :  Concitatam  mobililate  maestas,  Laber.  dans 
Non.  137,  27. 
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m»"stus  (nm^st.),  a,  um,  adj.  [commc  maereo,  il  a 
mie  parenli  d'origine  avec  nnser],  tristc,  rempH  de 
tristesse,  tfflige,  cliagrin,  abatlti,  meiaiicolique,  etc. 
(tresclassique)  : 

I)  au  propre  :  Quid  vos  uueslos  lain  tristesque  essc 
COnspicor?  qttavez-voits,  qite  je  vous  vois  si  tristes  et 
si  chagrins  ?  Plaut.  Bacclt.  4,  4,  J8;  cf.  :  Visum  tibi 
esse, quum  in  locis  solis  maestus  errares,  C.  Maiium 
cum  lascibus  laureatis  quajiere  ex  te,  quid  trislis  es- 
ses,  etc,  quand  tu  crrais  abaltu  dans  ces  lieux  di- 
serts,  Cic.  Divin.  1,  28,  5<j,et:  Quum  iuunolanda 
I|)higeuia  Iristis  Calchas  esset,  maeslior  Ulixes,  mae- 
rerel  Menelaus,  etc,  id.  Or.  22,  74.  Quuin  exeitavi 
maesttim  ac  sordidatllm  senein,  id.de  Or.  2,47.  Ut 
luni  nie  a  re  publica  inaeslum  doinus  excipiebat,  quae 
levarel,  id.  Fam.  4,  6,  2.  Maestus  ac  sollicitus  morte 
Tigelli,  affligi  et  toitrmenti  de  la  morl  de  Tigellius, 
Hor.  Sat.  1 ,  2  ,  3.  Maestissimus  Hector,  Virg.  JEn.  2  , 
270.  —  En  parl.  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
Maeslo  et  conlurbato  vultu  ,  le  visage  triste  et  bott- 
leversi,  Vair  abattu  et  troubli,  Attct.  Herenn.  3,  i5, 
27.  Maesta  ac  lugentia  castra,  camp  plonge  dans  la 
tristesse  et  le  deuil,  Jtistin.  18,  7.  Et  feriunt  maestae 
pectoia  nuda  manus ,  Ovid.  Fast.  4,  454.  Maestos  la- 
niare  capillcis,  id.  Am.  2,  6,  5;  de  mime  :  <~  comae', 
clievclure  en  disordre,  id.Fast.  4,  854.  <~collum,  id. 
Trist.  3,  5,  i5.  <~  timor,  V abatiement  de  la  peur, 
Virg.  JEn.  1,  202.  —  Poit.  avec  Vinfinitif :  Animam 
maeslam  leneri,  Slat.  Thcb.   10,   775. 

II)  mitaplt.  (cltez  les  pocles  et  tlaus  la  prose  pos- 
tir.  a  Atiguste)  : 

A)  cominc  trislis,  triste  Itabiluellcment,  par  carac- 
tere,  par  nalure,  sombre,  cltagriii,  morose  :  Ille  neci 
maestum  mittit  Onytem,  il  envoie  a  la  mort  le  sombre 
Onyies,  Virg.  JEn.  12,  5i4  (  «  naluraliter  tristem, 
severum,  quem  Graeci  oxuOpionov  dicuul^tXYeXacjTOv  » 
Serv.)  Tacita  maeslissimus  ira,  plein  d'uite.  sombre  co- 
lere,  iVune  colere  concentrie,  Val.  Flacc  5,  568.  — 
Oratores  rnaesli  el  inculti,  orateurs  tristes  et  inculles, 
Tac.  Or.  24. 

B)  en  genir.,  qui  annonce  la  liistesse,  le  dettit,  qui 
le  cause,  triste,  mallteureux,  sinistre  :  < — •  vestis,  Ita- 
bits  de  dettil,  Prop.  3,4,  1 3.  ~  tubae  ,/(/.4,11,9. 
~  funera,  Ovid.  Fast.  6,  660;  cf.  :  Ossa  parenlis 
Condidimus  lerra  maeslasque  sacravimus  aras,  et  nous 
avons  cotisacri  ces  funebrcs  autels,  Virg.  JEn.  5, 
48.  A  keva  maesla  volavit  avis,  Voiseatt  dc  sinistrc 
augure  prit  son  vol  a  gauche,  Ovid.  Ib.  128.  —  <~ 
venlcr,  ventre  af/ami,  Lttcil.  dans  Non.  35o,  33 
(«  eneclus  faine,  »  N011.). 

Adv.  sous  deux  formes  :  ■ —  *  A)  maasle  :  Dcinde 
modo  acriler,  tmn  clementer,  maeste,  hilariler  in  om- 
ues  partes  commutabimus,  Attct.  Hereitn.  3,  14 ,  24. 
—  *  B)  maesliler  :  Sed  unde  vos  ire  cum  uvida  Veste 
dicam  tam  maestiter  vestilas  ?  Plaut.  Rud.  1,  5,6. 

JUaevia,  ;e,  voy.  Maevius. 

Msevianus,  a,  um,  voy.  Maevius,  11"  II. 

Mrevius,  i,  m.  et  Mrevia,  ae,/,  nom  propre  ro- 
main  ;  par  ex.  :  —  A)  Masvius,  1°)  scribe  de  Verres, 
Cic  Verr.  2,  3,  75.  —  2°)  michant poele,  contempo- 
rain  de  Virgiie,  Virg.  Ecl.  3,  90;  Hor.  Epod.  10,  2  ; 
cf.  Weichert  Poel.  Latt.  rell.p.  3ia  sq.  —  B)  Maevia, 
nom  cVune  femme,  Papin.  Dig.  3 1,  4,  87.  —  II )  De  la 
Maevianus,  a,  um,  relatifa  11,1  Mivitts,  de  Mivitts  : 
<~  fundus,  Papin.  Dig.  34,  5,  i.r^'hereditas,  id.  ib. 
3i,  1,  76,  init. 

M:ez.eius,  a,  um,  relatif  aux  Maezeii,  peuple  de 
Liburnie,  que  Ptolim.  (2,  17)  appelle  Maljatot,  dans 
d'autres  munuscrits  Maiiiaioi,  et  Pltne  (3,  22,  26) 
Mazsei,  lnscr.  a/i.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.   455. 

Mafors,  =  2  Mavors. 

Mffitona,  Ptol.;  v.  de  la  Persis. 

Magaba,  liv.  38,  19,  26;  RttJ.  Fest.  c  11 ;  Flor. 
1,  ii ;  nunc  Modiacus,  Rttf.  Fest.;  montagnes  chez  les 
Teclosages  en  Galatie. 

Magaea,  ae,  f,  source  de  Sicile,  sur  le  terriloire 
de  Syracuse,  Plin.   3,   8  (14),  89. 

•j-f"  magalla,  ium,  //.  [mot  carthaginois],  —  I) 
petites  habitations,  liuttes,  cases,  cabanes,  tentes  de 
nomades  :  «  magalia  aedificia  qnasi  cohortes  rotundas 
dicunt,  »  iis  appelleiH  magalia  des  habitations  qui 
ressemblent  a  des  basses-cours  rondes,  Cato,  Orig. 
fragm.  ap.  Serv.  Virg.  £n.  t,  421.  Miratur  molem 
jEneas,  magalia  quondam,  Vtrg.  JEn.  1,  421.  Ut  pri- 
miim  alalis  teligit  magalia  plantis,  id.  ib.  4,  259;  de 
mime encore,  Sall.  et  Cass.  Heminadans Serv.  sur  Virg. 
JEn.  1,  421.  —  II)  Magalia,  lum,  n.,  faubourg  de 
Cartliage,  Plaut.  Pcen.  prol.  86;  cf.  Serv.  Virg.  JEn. 
1,  368  (autre  lecon  :  Magaria). 

Magalona,  Tlteodtdf;  ile  ou  etail  situie  la  Civi- 
tas  Magaloueusium. 
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Magalonaj  cf  Civims  Magaloneusium. 

Magaraa,  orum  ,  Mdyapaa,  Siiab.  H,  p.  465- 
Magarsos,  Plin.  5,  27;  Mayap/jo;,  Arrian.  Exp. 
Alex.  2;  Step/t.;  r,  MEyaprjo;,  Lycophron.  v.  444'; 
Tzclz.;  v.  dans  la  Cilicia  Campeslris,  entre  Mallos  ct 
Tai-sos.    'AOrivri  ^  MaYapoi;,  ido;,  Ariian.  I.  c. 

Mii«  •' rsi ,  Plin.;  peuple  de  Medie,  pres  du  fl. 
Amardus. 

Ma^arsus;  /'.  q.  Magarsa. 

Mas^ase,  PtoL;  Plin.  6,  29;  v.  du  N.  de  l'E- 
tliiopie. 

Hacjdala ,  Chronic.  Moissiac.  ann.  "]5i;  lieu 
dans  le  Languedoc,  enlre  Agde  et  Nimes.  Magdalo- 
nensis,  e. 

Magdiila,  MayoaXa,  Mattlt.  1 5,  39  ;  Joseph.  Vit.; 
Magdala  Gadarae,  Lightfoot  d'aprcs  le  Talmud ;  botng 
dans  ta  Gaulonilis  ( Pejara )  pres  du  lac  de  Gennesa- 
reth,  a  1  ~  lieue  au  N.  de  Dalmanutha. 

Magdalena,  ae,/.,  nom  de  femme,  Madeleine, 
Eccles. 

Mag-dalenus,  a,  um,  de  Magdala,  -v.  de  Pales- 
tine,  Maria  Magdalene,  Marie  de  Magdala  (Madcleiite) 
Hieronym.  ep.  127,  n"  5. 

magdalia  ,  orum,  n.,  figures  oblongties  et  cy- 
lindriques,  magdalions,  t.  de  pltarmacie  (mot.  postir. 
d  1'ipoq.  class. ),  Marcell.  Empir.  20  ;  Plin.  Val.  1  , 
Q>,fin.;  2,  37,  med.  On  tes  appclle  aussi  magdalides, 
Scrib.  Comp.  201. 

niagdalides,  um,  voy.  Vart.  pricident. 

ma§rdaliolum,  i,  //.,  dimin.  de  magdalis,  Alcim. 
ep.  78.  (voy.  magdalia). 

Magdalseinia  (  Migdalsenna ) ;  v.  de  Judee, 
fl  3j  milles  au  N.  de  Jiricho. 

Magdicl  (Madiel),  Hieronym.;  Ettseb.;  v.  dans 
le  S.-O.  de  la  tribu  d' Asser,  sel.  Ktceden,  d  2  miltes 
de  Hepha,  sur  le  revers  occidental  du  mont  Carmel ; 
sel.  Ettsebe,  a  9  milles  (  8  sel.  Klceden )  au  N.  de  Dor. 

M.i<>'daliim  ,  Hieronym.;  Mdv8u>Xov  ,  70;  Mag- 
dolon,  Anton.  Itin.;  Maf8o)vOv,  Herodol.  2,  157; 
pettt-ilre  i.  q.  Migdol  ,  Jerem.  44,  1  ',  46,  11%',  v.  de 
/'jEgyplus  Infer.,  d  12  m.  p.  de  Pelusiuni. 

llagdeburgum,  Cluv.  3,  17;  Cell.;  Magede- 
burgum,  Reginon.  Cont.  ann.  947  ;  Magedoburgtim, 
Chronic.  Moissiac.  ann.  8o5;  Mesuium,  Mecoutov  , 
Ptol.  2,  11;  Pai tbenopolis,  Vulp,,  Ltien.;  Magde- 
bourg,  ii.  de  Prttsse,  capitale  dti  district  dtt  meme 
nom,  sur  la  rive  occidentate  de  VEIbe.  Magdeburgien- 
sis,  e,  Cluv.  3,  18;  Magdeburgicus,  adj.,  CelL;  Par- 
ibenopolitaiius,  adj.,  Vulp. 

Magdolus  ott  Magdolum  ,  i  (  Herod.  2,  159  : 
ev  May6o),c*>),  v.  de  la  basse  Egypte,  non  loin  du 
golfe  Arabique  ;  voy.  Magdalum. 

mage fadv.,  voy.  inagis,  au  comm.,  au  mot  magnus, 
adv. 

Mageddo,  MayeSoto,  70  ;  Joseph.  Ant.  9,  6,  3 ; 
Mdysoov  ,  ld.  Ant.  8,  6;  Megiddo,  Josua,  I2V  21; 
17,  11  ;  Judic.  1,  27:2  Chron,  35,  22;  1  Reg.  9,  i5; 
2  Reg.  9,  27;  Zacliar.  12,  11  ;  v.  de  la  tribu  demi- 
Manassi,  sel.  Klceden  a  1  7  mille  au  S.-O.  de  Thaa- 
naclt,  a  1  *  d  VE.  de  la  mer  et  auj.  Mageddo.  cf. 
d'Anville.  Breitcnbaclt  compare  Subebe,  noit  loin  d'K- 
phen  ,  att  S.  -O.  de  Jesreel. 

MageddoniK  Au.ua;,  Vers.  CastelL;  Josua, 
5,  19  ;  peut-etre  i.  q.  Chorseus,  cours  d'eau  qui  tra- 
verse  les  plaines  de  Mcgiddo. 

Masella  ott  Maeella ,  Cluv.;  v.  dans  le  S.  de 
la  Sicite.  Magellini,  Plin.   3,  8  (14),  91. 

Maj;«Tli.  peuple  dans  le  N.  de  VEtrurie. 

MAGESTER,  -voy.  magister,  au  comm. 

Ma^eth,  CelL;  MaxeO,  1  Maccab.  5,  a6,  36,  70 ; 
v.  dans  la  Galeadilis  (Peraea). 

MajretobrTjja,  Cces.  Gatl.  1,  3i  ;  peut-etre  i.  q. 
Biliardae,  ott  Bellicardus,  ou  Piligardee  Mons,  Zeiler.; 
Montbiliard,  v.  de  France,  diptdu  Doubs  (Franche- 
Coniti),  sur  V Alaine. 

Ma^i.  Plin.  6,  26;  MdYot,  JElian.  4,  20;  peuple, 
pettt-itre  dans  le  S.  de  la  Perse. 

•f*  magTa,  ae,  /. ,  =  \Ltxytitx,  magie,  science  des 
mages,  art  des  encltantements  (postir.  a  Vipoque 
class.),  Appttl.  Apol.  p.  45o  ,  Oud.;  5o4;  Met.  3, 
p.  200;  207,  Ottd.;  Prudent.  adv.  Symiit.  1,  89.  — 
Nom  ttune  famille  campaiiiennc,  Liv,  23,  7. 

Majria,  v.  dc  R/titie,  Tab.  Pcitting.  cf.  Ltipinum. 

Magicampus,  Ann.  Lattbac  ann.  926  ;  le  cltamp 
de  Mai  sur  le  Rhin.  C'est  la  quc  se  trouve  Andei  na- 
cum. 

•j-  magice,  es,  f.  =  [AaYixri  (sc  Texvr))>  l"  ma~ 
gie ,  Vart  des  eiicltantenients  (postir.  it  Augusle)  : 
Pariter  utrasque  artes  efftoruisse.  medicinani  dico  ma- 
gicenque,  eadeni  aetate  illam  Hippocrate,  banc  Deiuo- 
crito   illustrantibus,  Plin.    3o,  1,   3.  Si  non   expers 
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Thrace  magices  fuis«et,  id.  3o,  i,  2,  §  7.  F.st  et  alia 
magices  faclio,  a  Mose  penden/5,  ii  >  a  une  auire 
ecole  de  magie ,  </"<  remonte  n  Moysc,  id.  ib.  *i 
1 1. 

•f  ma$icus ,  a,  nm,  adj.  =  \tayix6s,  mogique, 
relatifa  ta  magie,  aux  enchantements  (poei.  et  ttans 
la  prose  poster.  ii  Attgutte)  :  Mngicic  artes ,  lcs  arls 
magiques,  Virg.  .T.n.  4,  4g3;  de  «~  auxilus  Uli, 
avoir  recours  d  la  magie,  Tibult.  1,  9,  23  el  :r^i  arma 
movere,  Ovid.  Met.  5,  197.  ~  supersliliones,  *«- 
perstitions  magiqiics,  croyanoe  superslilieuseala  /iuis- 
sance  de  la  magie,  Tac.  /tnii.  12,  5g.  r—,  vaiiitates  , 
1'lin.  3o,  1,  1.  ~  herba;,  lierbes  niagiques,  employies 
dans  les  enchantements ,  id.  24,  17,  79-  ~  anuae,  /'//</). 
'1,  1,  102.  ~  dii  (les  dietix  qu'on  invoquait  dans  les  en- 
clutntements  (comme.  Pliitnii,  Hecate,  Proserpinc),  Ti- 
Inil/.  1,  2,  62  ;  Lucan.  6,  577.  <~  liiiguas,  les  hiiro- 
glyphes,  id.  3,  222;  differenl  de  magicaeque  poteiitia 
lingua:,  ta puissancc des  formidcs  magiques,  Ovid.  Mel. 
7,  33o. 

niagirta,  ae,  voy.  2  ntagis. 

Ua°;irtus,  v.  de  Cilicie,  sur  le  Sarus. 

niaginium,  i,  n.,  mntadie  des  bceufs,  Veg.  Vet. 
3,  4,  med.  Mais  cclle  lecon  est  condamnec  /tar  Mor- 
gagni  (</>.  3  in  Veg.  n"  18),  qui  y  substitiic,  d'a/>rcs 
Cotumelt.  (6,  i3),  coriaginem. 

Magiov  iiiiiim.  Antoit.  Itin.;  v.  des  Catycu- 
chlani ,  dans  la  Brilannia  Rom.,  a  17  m.  p.  au  S.-O. 
de  Lactodnruni  ,  d  45  au  N.-O.  dc  Loiidiniurii,  pro- 
luild.  auj.  Asclnvell. 

•f  magira,  re,  /  [\iA^i\^oi,  ctiisinier],  arl  du 
ouisiaier :  «  Cato  ail,  slatuas  positas  Ochc  atque  Dio- 
nysidoro  effeminatis ,  qui  magitas  farcrcnl ,  «  Front. 
de  Fer.  Als.  2,  etl.  Maj.  —  Cest  aussi  mi  siirn.  rom., 
uvec  deux  r,  litscr.  a/>.  Labas  Disscrt.  Sui  decur. 
HlliC.  />.  48. 

•f  magiriscium,  ii,  n.  —  jj.aYe^ioxo;,  pelit 
cuisinier,  marmiton  :  Fccil  idcm  cl  cocos,  magiriseia 
appellatos  ,  parvulis  potoriis,  Plin.  33,  12,  57. 

-f-  magirus,  i,  m.  =  p.dye(po;,  cuisinicr  ( poslcr. 
a  i'epoq.  class.),  dans  1111  seus  obscenc  :  Concidc,  ma- 
giic,  Hcliog.  dans  Lam/nid.  Heliog.  10.  —  Cest  mtssi 
iin  smn.  rom.,  Inscr.  fautive  claiis  Grut.  973,  3.  On 
lil  an/oiird'ltui,  dans  le  Mik.  Seminar.  Patriarcli. 
Veiic/iaiiini  :  L.  Magiro. 

1 .  magis,  adv.,  voy.  magnus,  d  lafm. 

■f  2.  liiagis,  i,|js,  „11  iufi<>irta ,  ae,/  =  u.aYi'5  — 
1  wrie  tle  /dat  011  de  bassin,  magide  :  «  Magidam  el 
longtdam  alterum  a  magnitudine,  allerum  a  latiludiue 
linxeriint,  »  Varr.  L.  L.  5,  25,  34,  §  120.  «  Cornelius 
Hepos  tradit  tympana,  se  juvene,  appcllala  stateras , 
et  lances,quas  antiqui  magiilas  appcllavcrant,»  Plin. 
33,  1 1,  52  (peul-e/re  troiivons-nous  ici  /afurme premiere 
magida ,  ae).  Servus  iuscienle  domino  magidem  coin- 
Diodavit,  Paul.  Dig.  12,  6,  3(i.  —  II)  vase  oit  l'on 
petrit,  oii  Von  apprite  qqclie  en  le  pelrissant  (poster. 
a  1'epoi/.  classiqiic)  :  Kasamen  pastte,  quod  in  magide 
adliicrct,  Marcell.   Fmpir.   itmcd. 

inii^ister  (anciemie  orl/iogra/ilie  MAGESTER, 
comrne  I  ERER,MF.NFRVA/'ou;lil)er,  Minerva,  selon 
Onititi/.  Ins/.  1,4,  18)  f  vrnisemb/.  de  la  raciue  MAG, 
tl'oii  inagnus  ],  /c  superieur,  celui  qui  dirige,  conduil, 
ordoane,  directeur,  siuvcillaut ,  utspcctew,  clief, 
mattre,  e/c.  :  «  Quilius  prxcipua  cura  rerum  incumhtt, 
el  ipii  inagis  quani  i-eteri  diligentiam  et  sollicitudincm 
nliii.s,  quiliiis  pra'sunl,  debent,  hi  magistri  appcllan- 
tur.  Qnin  ctiam  et  ipsi  inagisUatiis  pcr  dei  ivalioncm 
1  magistrk  cqgnominantur,  »  Paul.  Dig.  5o,  i(i,  IT7 
'rcs-classiquc^. 

I  /  ntt  propre  —  A )  en  gener.:  Dans  les  tcmps  lcs 
/•liis  rtcuTes  le  diclaleur  a  Bome  s'a/>/ielait  magistei' 
populi  ,  le  clief  su/irhne  du  peuplc  :  «  In  Magi^tro  j>o- 
puli  faciendq,  qui  vulgo  diclator  appellalur...  qui  pri- 
mus  ,M;il.i  Iri  a  popiilo  creatus  est,  »  Fest.  s.  v.  ()1>- 
HM\  I  IX,  />.  198  cd.  iMii.ll.  <>  (Sapiens)  rectius 
appellabitur  tex  quam  Tarquinius,  <pii  nee  sc  necsuos 
1 1  gi  re  pohiil  :  rectius  magister  populi  (is  enim  dicta- 
lin  est]  quain  Sulla.ipii  tiiuui  pesti li-i orimi  vitiorum, 
liiMirise,  avaritioE,  crudclitalis  magistcr  fuit,  »  Cic. 
/■  11.  '.,  ■>>,  -5;  cj .  aussi  plus  oat  lcjiassage  de  l  arr, 

/.  \,  ttj,  aj,  $  83.  QUAWDO  PTJELIJUM  GEA- 
.11  S  ..    OKNUS     m,     AMIM.IUS    SES     MFNSF.S 

ii)i  m  h;ris  quod  duo  consules  tfneto- 

[SQ1  E  POPTJLl  MAGISTER  ESTQ,  <  „  .  Leg.  ;,  i, 
<i  Diclator  quidem  ubeoappeQatur,  quia  dicitui  ;  sed 
'M  noitris  IiItis  '.«•.  augnralibus)  vides  eum  magistrum 
populi  appellari,  ul.  Itep.  i,  40.  Crcuz.;  rf.  relative- 
uiru/  n  c.e  passage  :  «  Praeterea  notal  (Cicero  in  liluis 
'l<  RepobTioa),  eum  quem  nos  dictalorem  dicimut,,  el 
in  lnsloriis  ita  nominari  legimus,  apud  BDtiquoi  m a- 
gistrum  populi  voraliim  .■  Iiodiequc  id  exslal  iu  Augu- 


i.ililnis  hlnis:  ii  ii  -iiiimiiiiiiiii  est,  quod,  <|<n  -<b  illo 
nominalur,  magister  equilum  <si,  »  Sencc.  Ep.  108, 

mcil.  I.arliuiu  iiiiiilri.ilniriii  <l  magi  .li  iim  OOOMllibuB 
appositum,  Liv.  2,  18.  —  l.r  chcj  i/<-  le  cavalerie 
tioinme  par  le  diclateur  s'appe/aU  inogister  equitfm, 

maitie  tlr   la   cnialnir  :    •■    M.igi-1'i    cqiiitiiui  ,   quod 

siiiiiiua  potestas  liujiis  in  eqinic*  ct  aeceustfs,  ul  ed 
siiiiiiiia  populi  dictator,  a  qno  is  quoque  magisier  pe- 
puli  appcllatus,  »  Viui:  L.  L.  5,  14,  94,  §  82.  Dic- 
tator  niagisii 'uiii  rqiutiiiii  <li<lt  1.  larquslium,  Liv.  3, 
27.  (Diclaloi ')  diilus  in  ca-sliis  (;.  Jlllius,  Cui  inagistcr 
equituni  adjcitus  L.  yEinilius,  ul.  7,  2C,  fm.  Magi.s 
lium  cipiitum,  <pi;c  coiisiilaris  pofsstas  Blt,  Imsuim  lu- 
gaiMiii<|iic , /</.  23,  11,  10.  Pnf  analogie  avee  U  im.i- 
gi.lci  iquitiiiii  /1//  n/i/irlail  nfagislir  peditSHB,  /<'  com- 
nicmdant  de  Vinfantei  ic  ,  iiinilir  tle  t iiifuiilri  ir  , 
Ammian.  41,  12.  ■ —  Magistcr  iimiimmi,  /<■  maitne  des 
mtrurs,  le  censelii,  chaigc  ilr.  rrillrr  a  /a  mura/e  /m 
lilii/ue .;  Qiiuiii  li;cc  sci  iljcliain .  ciiisuicmi  jain  tc  esse 
spcrabam  :  co  brcvior  cst  ha.c  c|iistola,  cl,  ul  adwisii- 
magislrum  uiorum,  modcslioi ,  Cie,  Fam.  3,  i3.  Ma- 
gistcr  sacroruin,  le  giand-pretie,  le  101  dcs  saci i/iccs  : 
Ne  qua  pccnnia  comuiuiiis,  ncu  quis  mogistei  sacro- 
1  um  aut  saccrdos  csscl,  Liv.  3<j,  iS,  ///.,  roy.  Dia- 
ke.nb.  sur  cc  passnge  ;  —  dr  mc.ine  r—i  Pl  RLICVS  SA- 
CRORVM  (011  SACERDOTVM),  lnscr.  OrelL 
n"  235 1  ;  ~  FRATRVM  ARVALIVM,  i/>.  //"  2426. 
^.-SALIORVM,  ib.  n"  2247;  2419.  ~  LARVM 
AVGVSTI ,  ili.  n°  1661,  elc.  <~  cuiia;,  suivetllunl 
iVtui  quartier,  ctimn-tssaire  de  police,  Ptuiit.  Anl.  1, 
■>,  29.  r^j  vici,  memc  signif.,  Stiel.  Aug.  3o.  <-^*  cliori 
cauciitiuin  ,  clicf  dc  miiiiqiie,  directeur  tlu  cliant,  Co- 
luni.  12,  2.  r+j  ofliciorum  et  opcrarum ,  chrf  dcs  011- 
vrieis,  contn-iiiaitie,  id.  i,  i  8.  ~  srripturse cl  in  sci i- 
jilin  a,  directeur dtla  compagnie  desfermiers  geiteraur, 
Cic.  Alt.  5,  i5;  Verr.  2,  2,  70;  cf:  P.  Terriitius 
of.cias  in  porlu  <  I  sciiplura  Asiae  pro  magistio  dcdil, 
</  lcnii  /a  p/ace  t/e  magister,  a  ete  vice  directenr,  a  rem- 
place  le  dircc/eiir,  Cic.  A/t.  11,  10;  de  meme  <^->  so- 
cietalis,  id.  Verr.  2,  2,  74.  P.  Rupilius,  qui  e>t  nia- 
gisler  in  ea  societate, /</.  Fam.  12,  g.  Cn.  Plauci'is 
eques  R.  maximarum  societatum  aucloi'.  pluiiniaiuiu 
magister,  id.  P/anc.  i.3.  —  <~  pecoris,  bergcr  en  c/ief, 
chef  des  bergeries  :  Qui  pascunl,  oportet  iu  pastioue 
diem  totum  csse  :  esse  omnes  sub  nno  magistro  pcco- 
ris  :  cum  esse  majorem  natu,  et  pcritiorem,  quam 
reliquos,  Varr.  R.R.  2,  10;  cf.  Virg.  Gcorg.  3,  445. 
o-<  asini,  propiietaire,  condiicletir  d'un  dnc,  Ap/nil. 
Met.  20,  p.  74g,  Ouel.  <~  elephanti,  cornac  d'un  eli- 
pliant,  Sil.  4,  616.  —  < — ■  auctionis,  homme prepose  a 
une  venle publique  :  Cui  magislri  liunt,  et  domini  con- 
stituuntur,  qui,  qualege,  et  qua  conJitione  pereat,  pro- 
iiuncient,  celui  auqnel  la  loi  donne  des  syndics  et  des 
maitres,  pour  hti  indiquer  les  conditions  de  sa  rtiine, 
Cic.  Qtiinl.  i5;  dc  meme  id.  Att.  1,  1  ;  6,  1.  <~  con- 
vivii ,  /iresidcn/,  roi  d'1111  jcstin,  qui  determinaii  le 
nomhrc  de  coupcs  qttil  ja/lait  boire  :  Hisce  (  patrris  ) 
eliam  nunc  in  publico  conviiio,  quuni  niagistri  fuint, 
[lotio  circumferlur,  Varr.  L.  L.  5,  26,  35,  §  122;  de 
memc  Appul.  Apol.  />.  594,  Oiul.  —  < — •  navis ,  capi- 
taine  d'un  navire  de  gneric,  ou  d'1111  bd/imen/  mar- 
cliand :  <~  rui  totius  nawseura  niandata  cst,  Ul/>.  Dig. 
14,  r,  1.  Ut  giibernator.es  el  magisiri  navium  conve- 
niienl  ad  impcria  aecipienda,  Liv.  29,  n5;se  dit  aussi 
du  pi/otc,  Virg.  Mn.  5,  176.  <-^>  gladialorum  ,  chef 
des  gladiatettrs,  Cic.  De  Or.  3,  2  3.  —  On  trouve  en- 
core  danslcs  inscriptions  :r—>  lani,liorrcoium,  collcgii, 
meinorise,  muneruiu,  Auguslalis,  adniissiontim,  epis- 
tolarum,  libellorum  ,  cic.,  et  aiusi :  • — ■  a  bibliollieca, 
ab  marmoribus,  etc,  bibliotliccjiire,  conservateur  des 
marbrcs,   vor.  Gruter.  ct  Orcll.  ilaus  les  Indcx. 

B)  particul.  1°)  le  maitre  qui  insiruil  :  Invideo  ma- 
gislro  tuo,qui  le,  lanla  mercede,  111I11I  sapere  docuit, 
/c  porle  envic  d  cc  maitre  qnc  ttt  as  si  grassement  paye 
pour  t 'apprendre  d  //' avoir  pas  le  sens  commun,  Cic. 
Pliil.  2,  4.  Pucri  apud  magislros  exercentur,  on  exerce 
lcs  eujanls  cltez  les  maitres  d 'ecote,  id.  De  Or.  1,  57. 
Aiiitim  libeialium  inagislri,  vivcndi  praeceptores ,  id. 
Iiivcnl.  1,  2.5  ;  cf.  Veslri  praeceplores  ct  virlulis  ma- 
gislri,  ceux  qui  vous  rnseignent  la  iiertu  vos  maitres 
dc  morale,  id.  Mur.  3i.  Epictirus  gloriabatur,  sc  tna- 
gistriiin  habtiisse  uulltim,  id.  N.  D.  1,  26,  72.  Dii 
avertanl  priooipes  pueros,  quibtis  ad  susctibeadum 
iii.igislii  Qtterarii  niantis  lcneant,  Vopisc.  Taci/.  (i. 
—  Mi/aph.,  en  parl.  dc  choses  :  Slilus  opliinus  di- 
cciidi  cllector  ac  magisler,  /a  plumc  tst  le  meilleur 
intiiiie  cl' iloqucnce,  id.  Or.  1,  33.  Magistcr  artis  ingc- 
iiiitpic  latgilor  vciilcr,  Pcrs.prol.  10.  Timor,  non  diti- 
lurnus  magister  officii,  la  crainlc  ne.  rctienl  />as  tong- 
tcm/is  dans  le  devoir,  Cic.  Phil.  2,  36.  —  2")  Institu- 
teur  de  jeunes  gens,  maitre,  priceptein ,  pidagoguc, 


MAGI 

goiweim  "i  l;,n-  i<  liuquunj  i| 

tllllll,    /<■/.   1'ltiirin.    1,    2(  vi. 

il)  ""  ll'r     •   '  ">'     ■  "•'  '      gUUli 

Si  r | ■  1 1  ■-.  ina«i-ii  1111,  11  |,il  a  I  .  aiu   1  <  11;  iiii|(k,I»iiiii,    / 
Aii'1.  i,  2,  21.  Qui  tlux  isU  quoadam  et  tnagi  k 
dcspiiliaMilinii  Dianee  templum  Euit,  Cic  i  >>> 

21. —  Ail/ec/tvt  :  Riluqiie  magklro  l'luiii<ia  \ilia<ii 
tradant  mendacia  lnl.lis.  SeduL  l,  txfi 

niagisterium  ,  ii,  //.  j  magistci  ,  fooctwn  tle 
clicj,  tle  /iiisitteni,  tle.  ditec/eur,  tVinti  inliini ,  it 
vrit/tuil,  elc.  <  tirs-clas-.il/itr  r  —  l)  uu  /ri,/,t  <•  A  ,  ■ 
//<■/•.  /  Diilaliua  a<  inagislcrio  eqiiituin  buiioial.i  l.niu- 
\in,fami/te  qni  cnni/ile  /lainn  ses  ntetiil>ie>  d' 
rl  dcs  miiilres  tlr  ta  cava/eiie,  Sutl.  Iib.  i.  .^  iim,i  11111, 
/a  censiiie,  Cic.  Prov.  Coiis.  k,.  Mc  \<-k,  ,1  . 
teria  delcctant  a  majoriliMs  iiisliliiia  et  1,  tarana  qui 
inoic  luajorum  a  sunmio  adliibclni  111  po<ul',,  , /<  , 
fninic  a  etre  roi  dans  lcs  feslins,  Iti  preeidsuoe  </<  j 
fesliif,  meptail,  iif.  de  Senect.  14,  46.  r^,  coll< uii,  Snel . 
Dom.  4-'""  sa<crdolii,  digniic  de  graad-pritre,  id. 
Cat.  22.  1 — '  pedestre,  cliarge  de  gcnrinl  itr  Vnifan- 
Imr,  Ainel.  Vict.  Cwsar.  42.  —  Metaph.,  en  /larl. 
de  clneiis  :  \;imi<|Uc  iulcr  sc  r\crrci,t  eliam  ina.-Kti  - 
ria  ,  //  r  a  des  cltcfs  /urnii  etu  ,  Piin.  H,  40.  Ci.  "j 
Foncliou  de  maire  iVuu  vttlttge  :  MAG.  \  ICI,  Ql  I 
K.  AIGIST.  PRIMI  MAGISIII'..  INIERUNT, 
///>'/.  a/>.  Orell.  4220.  Cf.  Visc.Mw,.  Pm.  Lirm.  I.  1, 
/1.  3oo.  —  R)  parlicul.,  Jonction  de  gouvernrur,  dr 
pedttgtigue,  d ' insti/u/eiii  011  /irrcc/iteur  (  lics-iaie  /  : 
JaiM  excessit  ntihi  stas  ex  magislerio  ttio,  //«-  <  otfn 
cnfui  ddgc  d  n'eire  plns  soumis  a  colte  sm  vciliuncr, 
1'laiit.  Baccli.  1,  2,  40.  — II)  aufig.,  enscigiienn  ni, 
direction,  conseils,  lecons  :  Virttilc  td  factum,  et  ina- 
gisterio  tuo,  /<•  dois  cela  d  vos  lecons,  Pluut.  Mosi, 

1,  1,  32.  <~  vana  ,  Tibuil.  1,  4,  84.  ~  nouiin,  me- 
lliode  nouvclte,  Cels.  5,  27,  2.  < — <diviniim,  Cy/nian. 
adv.  Demetr.  1.  —  III)  en  t.  declumic,  />ricipilc,  ma- 
gistcre,  L.  M. 

magisterius,  a,  tim,  adj .  [magister].  souvei  uin. 
itc  magtstrat  siiprcme  ( poster.  d  Vepoq.  ctassiqne  j  ; 
Magislerite  potcstali  inter  militares  viros  aiidiendi 
conceditiMis  facultalem,  Cod.  Theod.  3,  i3,  (i ;  dc 
nieine  . — >  polestas  ,  le  souveratn  pouvoir,  ib.  3,  24,  3; 
6,  8,   i. 

*  magfistlcro,  et,  par  syncope,  mafiistre,  a\i, 
atuoi,  1,  v.  a.  [inagisler],  rcm/tVr  les  lonciitnis  ile 
chcf,  de presidcnt,  de  commantlant  :  ••  Magi.slctare  re- 
gcre  et  temperare  est,  »  Fest.  />.  132,  <■</.  Mull.;  c/.  • 
'<  Magisterare,modctari,  «id.p.  126.  Intcr  maiiipii 
lares  vilam  nnlilarem  niagistrans ,  Spart.  Hattr     10. 

—  Tc  magislranlc,  Hierouim.  Ep.  2D,  5.  —  Eusei- 
gncr,   M.  L. 

mfijristra,  ae,/.  [magistcr].  —  Yjmailressc,  celie  1/111 
etiseigne,  qtii  inslruit,  direcli  ice,  inititiinice,  clc.  — 
I)  au pro/ire  (tres-rare  eu  ce  sens)  :  Ei  ludo,  si  ullus 
est,  magislram  banc  esise,  salis  ccrto  scio,  si  Vialr 
cxiste,  mn  feninte  d  coup  siir  r  est  maitiesse,  Ter.  Hir. 

2,  1,  7.  —  En  parl.  dune  giande-pretresse ,  ///><•/. 
Orctt.  //•  i5oi ;   i5ig  sq.;  2427  sq. 

II)  au  Jig„  celle  qui  guidet  qui  diiigc  :  Vila  rus- 
tica  patsimoniae,  dibgentix ,  iustiliae  magislra  est,  ta 
vie  de.s  cliamps  e.st  Vecole  de  1'icouomie,  de  Vaclivite, 
de  la  justice,  Cic.  Rosc.  Am.  27.  Jin.  <~  vila;  philo- 
sopliia  ,  la  pliilosophie,  flambeau  de  la  vie,  id.  Tusc. 
5,  2.  Lcx  quasi  dux  vitse  et  magistra  officiorum.  ta 
toi  notis  guide  dans  la  vie  et  notis  enseigne  nos  devoirs, 
id.  N.  D.  1,  i5.  —  Adjectivl(chez  les  poeles)  :  pfunc 
viriliits  usus,  Nttnc  manibtts  rapidis,  omni  nunc  aile 
magislra,  tantdt  avec  le  secours  de  Vart,  Virg.  jEn. 
8,  442  ;  dc  inemr  :  Abeunl  studia  in  mores  artesque 
magistiae,  Ovid.  Her.  i5,  82.  Asper  frena  pali  aul 
jussis  parcre  magistris,  Sil.  3,  387. 

magistralis,  e,  adj.  [niagLster],  de  mailre,  nie- 
gistral  (posler.  d  1'ipoq.  class.)  :  Frequenlaverat  per- 
giilasmagislralcs,  Vopic.  Salurn.  10.  Maiiuum  magis- 
UraUiim  ictibtts  lcirorique  subjaceaL,  id.  Tac.  6.  — 
Cclin  qiii  a  exerci  le  magislerium  dans  un  college, 
Inscr.   ap.  Scliiass.,   Guida  al  Mus.    Bologn.  /•.  24. 

—  En  parl.  cVim  medicament,  magistral,  c.-a-d.  01- 
tloiinc  par  11 11  midecin,  composi  ttapres  la  formule, 
officiiial,  L.  M. 

MAGIS'1  RAS,  atis,  voy.  magistraltis,  au  comm. 

miigistratio,  onis,  f.  [magislio],  —  I)  enseigne- 
nicnt  (postir.  d  Vepoq.classiqiie) :  Qti.-e  solisdiseiplinis 
IradiiMliir,  ct  niagisltationc  discunlur,  Ap/iul.  Dogni. 
Plat.  2,  /).  228,  Outl  lccoii  douteusc  (aulrc  lecon  : 
magislra  ralione).  —  II)  dans  le  seus  concrel,  ccolc  : 
lu  publicis  niagistrationibus,  Cod.  Theod.   14,  9,  i. 

luaeistratus,  us  (forme  access.  conlracle  M  \- 
GISTRAS  PRIMVS,  Inscr.  Oreh.  n"  3798)  m.  [me- 
gislcr  |,  —  I )  magistratnrc.  dignilidc  magisler,ro/i^/j- 
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trature de premitr  ordre,  charge,  emploi,  fonction  pu 
btique  a  Rome  :  Honeres,  njegistiitus,  impeiia,  potes- 
tates amicitiea  aiiieponeie, /'/</<-/</•  «  iamitie  leshon- 

ileurs,   tes  emplois,   Irs   commautteiinnts,  /es   /lonvoirs, 

Cie.  Ltrl.  17.  Idagistvatus  mandare,fo«/S«r fesmagis- 

tralures,  id.  Mur.  35.  <~  dare,  hl.  dfp.  2,  io.~  1  -ihii- 
mitlere,  id.  Planc.  a5.  Magistratum  habere,  /'•/.  /  enr. 
2,  4, 61,  fin.  ~  oblinere,  exercer,  occuper  imc  charge, 
Ctes.  B.  G.  7,  33.  —  <~  ingredi,  entrer  eu  cliarge, 
prendre  possession  tiitne  charge,  Sall.  Jtig.  4  7-  rsj 
iuire,  Cic.  Verr.  1,  11.  Magistratu  abire,  sortir  de 
cliarge,  id.  Leg.  3,  20.  /^  se  abJicaie,  se  tlemettrc 
<l'iai  emploi,  Pomp.  Dig.  1,  2,  2.  <~  deponere,  Cces. 
B.  G.  7, 33.  —  In  inagislralu  mancre,  resteren  cliarge, 
Liv.  5,  n.  00  esse,  id.  ib.  28.  <~  gerere  aliquid  , 
exercer  quelque  magistratitre,  Cic.  Leg.  3,  20.  —  ll 
1  avait  deutx  sertes  dc  n/agislratures  a  Rome,  tes  ex- 
traordinaires  et  lcs  ordinuires,  uiagislralus  exiraordi- 
naiii  et  ordinarii.  .4  ta premierc  especc  appartenaient 
les  dictaletirs,  tes  maities  de  la  cavalerie,  les  Juuiu- 
viri  pci  Juellionis,  ies  qusasloEes  r<  rum  capitalium,  les 
triumviri  meusarii,  etc.  ;  la  sccondc  se  subdivisaii  en 
tleux  classes  :  celle  des  majeures,  majores,  consulat, 
preture,  censurc,  et  c<  llc  des  miiuurcs,  minores,  a  la- 
quelle  se  rapportaient  les  cdiles,  tes  questeurs,  les  tri- 
buiis  i/u  peuple,  les  li  i/imvi/s,  elc.  liulepenilumnient  de 
cela,  il  y  avait  encore  les  inagistratus  palricii  ( posse- 
dees  primitivement  pur  les  patricieus)  et  les  magislra- 
tus  pleheii,  possedees  par  htpenple  (plebs).  <~  curu- 
les,  magistratitres  curutes,  celles  qui  confcraient  a 
leurs  titutaires  le  droit  de  sieger  sur  m/e  cl/aise  d'i- 
voire  (c'elaie/il  /es  consi/ls,  les  ecnseiirs,  tes  p/eiet/rs 
et  les  ediies  ciirules).  Qtitii/tl  on  /eui/il  ies  <tcux  mots 
magistratus  et  impevia  ,  le  premter  s/gnijie  les  magis- 
traturesa  Rome,  et  le  secoml,  les pouvo/rs <tes magislrats 
de  province  :  Magislralus,  el  iuiperia  minime  niihi 
cupitinda  viJenlur,  Sal/.  Jug.  3.  —  Magistialus  ne 
s  cmp/oie  en  genera/  que  pour  designer  les  emplois 
civils  ;  it  ne  se  dil  que  par  exceptiou  tles  cl/arges  mi- 
lilaires  ;  au  contraire,  lc  terme  consacre  pour  ces  der- 
nicres  esl  iniperia  .-  Ahstinenliain  neque  iu  imperiis 
neque  in  magistratibus  prastitit,  Suet.  Cces.  54.  — En 
parl.  des  cl/arges  midtaires :  Erat  iu  classe  Chabrias 
privalus,  sed  oinnes,  qui  in  magistratu  erant,  auclori- 
tale  anteibat ,  Nep.  Cltabr.  4,  1.  —  Qqfois  011  oppo- 
sait  les  n/agist/at/ires  civi/es  de  Rome,  magistratus,  a 
celtesdes provinces,  poteslates:  Jurisdictiouem  in  urhe 
delegari  magistratibus  solilam,  alque  eliam  per  pro- 
vincias  potestatihus,  Suet.  Claud.  23. 

II)  metapl/. ,  la  pcrsonne  qui  est  investie  tle  la  charge, 
magistrat,  autorite,  Jonctionnairc  public  :  «  Quae  vox 
(magistralus)  duabus  siginfiealioiuhus  nolatur.  Nam 
aul  personain  ipsani  Jemonstrat ,  ut  quum  diciimis  : 
Magislialus  jussit;  aut  lionorem,  ut  quum  dicimus  : 
Tito  magi.stratus  datus  est,  »  Fest.  p.  12G,  ed.  Miitl. 
Est  propriuui  niunus  magislratus ,  inlelligere,  se  ge- 
rere  peisonam  civilatis,  Cic.  Off.  1,  43.  Oppida  per 
magistratus  aJminisliare,  gouvemer  les  villes  par  des 
magistrats,  Sa/l.  Jug.  19.  ^  seJiliosi  ,  id.  ib.  73. 
Creare  magislratus,  nommer  des  magistrats,  Liv.  5, 17. 
His  enim  magislralihus  legati  Romam  venerunt,  sous 
leur  consitlat,  pendant  teur  magistratt/re,  Nep.  Hann. 
7.  Tum  inter  filium  magistratum  et  palrem  privatum 
publicos  bouores  eessare ,  genuinos  ac  naturales  exo- 
riri,  Gell.  2,  2. 

niajjistrissu  ou  ma»istressa,  *,/,  maitresse 
du  tog/s,   maitresse,    M.  L. 

mag-istrivus,  a,  um,  =  magistralis,  Appid.  Flor. 
\,p.  3ti. 

magistro,  aie,  voj.  magistero. 

fmagma,  atis,  n.  ~  u.aTfpa,  tie,  residu,  marc 
tfun  parfum  :  «  Fsecem  uiiguenli  magma  appellant,  » 
Plin.  i3,  a,  3.  Cerse  lihram  et  trientem,  magmatis  P. 
hessem,  Scrib.  Comp.   157. 

«  MAGMATARIUS,  ^vHfiic^ parfumeur ,  Gloss. 
Pl/i/ox. 

*  niaiymeiitarins,  a,  um,  adj.  [magmentum], 
relatif  aux  offrandes  supplJmentaires  ( anler.  a  l'epo- 
que  classique)  :  «  Magmentum  a  magis ,  quoJ  ad  reli- 
gionem  magis  perlinet;  itaque  propler  boc  magmen- 
laria  fana  inslitut  1  locis  cerlis,  quo  id  imponeielur, 
I  arr.  L.  L.  5,  22,  3a,  §  112.  <i  Magmentanum  erp' 
cj  th  <7irXayxva  a,'aTi8e'u.£va  to?;  Puu.oT<;  Ttpocrtpspov- 
Tai,  Gloss.  Plti/ox. 

MAG.MENTUM,  i,  n.  [contraclion  p.  magimen- 
tum,  de  MAG,  d'ou  aussi  inactare  et  maclus],  dans  la 
langue  religieuse,  supptement,  addition  a  un  saerifice, 
a  une  olfra/it/e  :  SI  QVIS  UOSTIA  SACRVM  FAXIT' 
QVI  MAGMENTVM  NEC  PROTOLLAT  IDCIRCO 
TAMEN  PROBE  FAtTVM  FSTO,  lnscr.  Ore/l. 
""  24*9;    ','•  ■    M  il.MKMIM  a    iuagis,    quod  ad 
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leiigionini   niagis  peilniel  ,  "    Van  .  L.  L.  5,  12,   3a,  I 
§112. 

«  MAGNjEVUS,  ap^aioyepiuv  ,  »  iirti  a  un  grand 
tigc,  trcs-dgc,   Gloss.  Pluto.v. 

.Il.i". ■■;■  Gruecia.,  voy.  Gracia,  au  mnt  Graci, 
u"  II,  li,  2. 

lUiignalia  ,  iuin  ,  //.  jmagnus;  •vraisembl.  imite 
</<■  riiel/reli  H  w1"T«l  I  1  el'°ses  grandes,  grai/iles  ac- 
tious,  merveilles  (latin  eccles.)  :  Sensit  magnalia,  Ter- 
ttilt.  atl  Uxor.  2,  7.  Dat  Jexlrain  mancus,  loquilur  nia- 
gualia  muttis,  id.  adv.  Marc.  1,  54. 

llasruana;  ef.  Clara. 

lla^uata  011  \;i",i»at;i  ,  Plol.;  v.  de  l' Hibernie ; 
pro/ntbl.  i.  a.  Dungalia. 

ma^naiiimis,  e,  adj.,  doue  d'tine  grande  dme, 
magnanime,  Clt/uil.  Mamerl.  Stat.  anim.  1,  20.  Jor- 
nai/d.  Get.  40,  ati  fin. 

luag-nanimitas,  atis,/.  [niagnanimus],  gran- 
dettr  d'dme,  magnanimite  (  rare ;  ma/s  tres-classique  ) : 
Omnis  honeslas  manat  a  partibus  qnatuor,  qtiaruni 
nna  esl  cognitionis,  allera  communilalis,  tertia  ma- 
gnanimifalis ,  quarta  moderationis,  Cic.  Off.  1,  43. 
Tuam  magnaniinitatem,  an  modestiam  ,  an  benignita- 
teni  prius  mirer?  Plin.  Paneg.  58,  6.  —  Au  mojen 
dge,  titrc  honorifique  du  Itattt  clerge  :  Votre  Gran- 
dettr,  M.  L. 

magnanimug,  a,  um  ,  adj.  [magnus,  animus], 
magnan/me,  fier,  noble,  g/knereux  ( rare,  mais  tres- 
classique)  :  Ilaque  viros  fortes  ,  magnanimos  eosdem 
bouos  elsimplices  essevolumus,  Cic.  Off.  1,  19.  Illum 
esse ,  quem  magnanirnum  el  fortem  virum  dicimus, 
itl.  Ti/sc.  4,  28,  f/n.  ~  Juba,  Ovid.  Fast.  4,  38o.  ~ 
heroes  ,  heros  magnanimes,  firg.  M.n.  6,  6 '19.  Acra- 
gas ,  margnarrimum  qiiondam  generalor  equorum,  id. 
ib.  3,  704.  —  Liherale  atque  magnaniniuin  factuin , 
action  noble  el  gencrcuse,  Gcll.  7,   19. 

magnarius,  ii,  m.  [magnus],  gros,  qui  fait  une 
cl/osc  en  grand  (poster.  d  fepoq.  classique)  :  Omne 
enim  pridie  Lupus  negotiator  magnarium  coenierat , 
marchand  ett  gros,  gros  marchand,  Apptd.  Mcl.  1, 
p.  27,  Oud.,  de  meme  ~  PISTOR,  Inscr.  Orcll. 
n°  4264. 

niaaj-niites ,  ium,  m.  et  fem.,  p.SY'0"Tav£t;,  les 
grands  d'une  ville  ou  d'ttn  pajs,  Hier.  interpr.  eccles. 
33,  19;  Vet.  lnscr.  ap.  Demster.  acl  Rosiu.  ant.  2,  2. 

magne,  adv.,  g/andement  :  Sponte  an  coaclus 
lam  magne  peccavissel,  Tac.  Ann.  11,  W5,  oii  onitl, 
plus  vraisemblabt.  magna,  cependant  Ciedon.  p.  1920, 
recot/nait  magne.  //  se  trouve  aitssi  dans  Ascon.  ad 
C/c.  pro  Scanro. 

Mag-iieiitTncus  ,  a,  um,  re/atif  d  iemperet/r 
Magnentius  :  Magnentiaci,  orum,  les  soldats  leees  pur 
Magnence,  Ammian.  18,  9.  —  Ses  amis,  ses partisans , 
Aurel.  Vict.  Ccesar.  42. 

•f  1.  magncs,  etis,  m.  —  u.dYvr)t;,  avec  ou  sans 
lapis,  aimai/t,  pierre  d'aimant  :  «  (  Lapis  ),  Quem  nia- 
gnela  vocant  palrio  de  nomine  Graii,  Magnetnm  quia 
sit  patriis  in  finibus  ortus  ,  la  pierre  que  les  Grecs  ap- 
peltent  Magnes  du  nom  du  pays  oii  on  la  trouve, 
c.-a-d.  ditnom  dc  la  Magnesie,  Lucr.  6,  909  ;  cf.  Pi/n. 
36,  16,  25.  r^j  lapis,  Lucr.  6,  1045.  Utsi  magnetem 
lapidem  esse  dicam ,  qui  ferrum  ad  se  alliciat  et  tra- 
hat,  at  rationem  rur  ita  sit,  afferre  nequeam,  Cic.  Di- 
vin.  1,  3,  9.  —  Absolt,  sans  lapis  :  Genus  hauJ  in- 
cognita  Nilo,  Qui  magneta  secant,  Sit.  3,  265. 

2.  Maj-nes  ,  etis ,  voj.  Magnesia,  n°  II,  D. 

magnesia,  a3,  f.,  magnesic,  terrc  absorlxu/te, 
blanclte,  insipide,  etc,  l.  de  cli/mie  :  • — ■  carhonica , 
L.  M. 

Mnjgiicsia,  ;e,  /.,  MavvrxTia  —  1)  nom  propre 
geagraphiqite,  la  Magnesie.  Par  ex.  A)  conlree  de  lu 
Thessatie,  pres  de  la  mer  itgee,  Mel.  2,  3,  4j  Plin. 
4,  9,  16;  Liv.  42,  54  ;  44,  rr.  —  B)  vit/c  de  Carie, 
sur  le  Meandre,  auj .  Gusel  Hissar.  Pi/n.  5,  29,  3i  ; 
Liv.  37,  45;  Nep.  Tltcm.  io.  —  C)  ville  de  Ljdie 
au  pied  du  mont  Sipyltts,  auj.  Magnisa,  Ptin.  2,91, 
g3  ;  Liv.  36,  43;  37,  10  sq.  —  Poj.  ci-dessous  les 
art.  geogr.  speciaux. 

II)  De  la 

A)  Magnesius,  a,  um,  adf..  Moryviiafiot;,  relatifd  la 
Magnesie :  Magnesia  flnmina  ou  semina  saxi,  les  ema- 
nations  de  la  pierre  ile  Magnesie,  de  1'a/mant,  fjtcr. 
6,  1062;  voy.  1.  magnes. 

B)  Magnessa ,  ae,  adj.  f.,  MdYVY)<7<ra,  femme  de 
Magnesie,  Magnesienne  :  Maguessam  Hippolylen  tum 
fugil  ahslinens,  Hor.  Od.  3,  7,  18. 

C)  Magnelarcbes ,  ae,  ///.,  MayvriTapxrit;,  magne- 
tarque ,  le  magistrat  suprtlme  des  Magnetes,  Liv.  5, 
35,  3t. 

D)  Magnetes,  um,  m.,  MdyvviTei;,  /es  Magnetes,  ou 
Magnesicns,  Liv.  33,  32  ;  34,  35,  3i.  (Lapis)  Magne- 
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tum  quia  sit  palriis  in  finihus  orlus,  Ltutr.  C>,  90«,  Et 
Magneles  equis,  Minyie  gens  cognila  icn.is,  les  Mag- 
neles  fameitx  comme  cavaliers,  les  MirvreiM  ciebres 
comme.  lameurs,  Liicnii.  (>,  385.  Magmlas  aJil  vagos 
e.vsul,  Ovnl.  Met.  11,  408.  —  Att  sing.  Magiws,  ehs , 

m.,  im  Mngnete  ou  magnesien  :  AssiJuissime  1 nu, 

fnit  Dionysius  Magnes,  Cic.  Brut.  yi.  Adjectivi  Ma- 
gnts  cainpus,  Val.  Flacc.  2,  9. 

E)  Magnelis,  idis,  f,  MayvriTt;,  de  Magneste  : 
Gm  unitpiam  Cohhi  Magnelida  vidiuius  Argo?  (It 
navire  Argo,  cotistruitd  Pagasc  en  Magi/esie),  Oe/d. 
Her.  12,  9. 

Maguesia,  Pliu.  4,  9;  MaYvvioia,  Ptoi;  Scjk; 
Strab.  9,  p.  3oo;  Diodor.  Sic.  ii,  12;  MaYvr,o-ir), 
Herodot.  7,  :83;  Mai'VY)Ttx^)  Tiapa),ta,  Strab.  9, 
p.  296;  contree  (presqu  ite)  dc  Thessalie,  entie  le 
Sinus  Pagasajus  et  le  Maie  Thraciuin.  Magnele^,  uiu, 
Liv.  3o,  23;  Steph.;  Magnesius ,  ad/.,  Lucret.;  Ma- 
gnessus,  adj.,  Uorat.;  Magnelicus,  adj.,  Claiul.,  Ma- 
gnelis,  idis,  Ovid. 

Magnesia,  2,  3  ;  Mavvricta,  Apolton.  r,  v.  58  i  ; 
Schol.  ad  Apollon.  I.  c;  MaYvr,<j(a  r)  Otco  to  Dr))tov, 
Pattsan.  Acl/a/c.  c  7;  Magnesia  Thessalica ,  Plin.  5, 
29;  v.  sur  ta  cdte  orientate  de  la  Magnesia. 

Maguesia  ad  Meeandrum,  Plin.  5,  29  ;  Liv. 
37,  45;  38,  i3;  Corn.  Nep.; MaYvoo-ia  r)  npo;  Matdv- 
8p<(0,  Ptol.;  Herodot.  Vit.  Homer.;  MaYV7)o-ta  STvt  t<o 
MaidvSpa),  Diodor.  Sic  11,  57;  Strab.  14,  p.  445; 
v.  d' lonie,  sttr  la  rive  septentrionale  du  Meamlre,  sel. 
Pltne  d  i5  m.  p.  au  S.-E.  d'Ephese,  et  sur  le  revers 
meridional  du  mont^Tl/ormax ;  sel.  Krttse  ati/.  hte- 
bazar.  Magnetes,  Tacit.  Ann.  3,  62;  3,  55;  MtXYvr}- 
Ttov,  medaille  de  Gordien,  Magnes,  elis ,  MdyvY]?, 
vjTot;.  Steph. 

Maguesia  ad  Siipylum,  iiv.  36,  44  ;  37,  37, 
5(i  ;  Entrop.  4,  14 ;  MaYVYl°"'a  'h  ^110  £wtu).«j>,  Strab. 
i3,  p.  427  ;  14,  p.  456;  Appian.  B.  Mithridat.;  Ma- 
yvr;ota  upo;  It7iu>w.  PloL;  cf.  Nicephor.;  v.  ile  Lydie, 
sur  ta  rive  meridionate  de  l'Hern/111,  et  s/ir  le  revers 
N.-O.  du  Sipylus,  au  N.-E.  de  Smyri/e  ;  sel.  Kr/ise, 
ai/j.  Magnisa.  MaYVY)T<ov  Eiit.,  meilailtes  tte  Nerva, 
Caracalla  ,  Gordien,  Pl/ilippe ;  MaYvr)TWv  EimWou, 
medaillc  de  Marcus  ;  Magnetcs  a  Sipylo,  Plin.  5,  29; 
Tacit.  Ann.  2,  47- 

Ma^nesium  Promontorium ,  MoryvTio-ia 
ocjcpa,   PtoL;  cap  dans  la  Magnesia  (Thessai/e). 

Mag-ni,  orum,  Anton.  litn.;  Magi ,  Noi/t.  Imp.; 
e.  des  Siltires  dans  /a  Britannia  Roinana,  d  12  m.p. 
de  Gohanniuin. 

llagniacom,  Mayen,  v.  de  Prnsse,  distiiet  de 
Cob/enz,  sur  la  Nette. 

iiiasriiiilicus  ,  a,  um,  <t<^.  [magnus-dico  ],  qui 
dit  de  gtan.les  choses,  emphatique,  fanfaron  (  auter. 
el poster.  d  iepoque  ctassique)  :  Qui  noverim  magni- 
dicum,  cincinnatum  Muerlium  ungiieiitatuin ,  Plaut. 
iVtt.  gl.  3,  3,  48.  r^Persae  et  graves  et  tetri,  Ammian. 
23,  6.  —  Metaph.  en  parl.  ciobjets  abstraits  :  Dum 
tuis  ausculto  magnidicis  mvniiucus ,  pendant  qne  je 
prete  ioreil/e  a  tes  mcnsonges  empl/atiqt/es,  dtes  vaii/es 
jaiifaronnm/es,  Plattt.  Rnd .  2,  6,  3i. 

magnifiicio  (et  en  deu.r  ntots ,  magni  facio), 
3.  v.  a.  [  inagnus-facio  j,  faire  grantl  cas  de,  priser, 
estimer  tres-haul  (postcr.  d  iepoq.  class.)  :  QuiJ  hoc 
est  negolii?  neminem  meum  dicluin  magnifacere  , 
Plaut.  Asin.    1,  4,    r  ;  ek  iueme  /'</.  Pseud.  2,  1,  4. 

masuificFitio,  onis ,  f.  [ magnifico J,  activn  </<■ 
vonler,  tie.ralter  (poster.  d  iepo,/.  classiqite)  :  l'er- 
sonarum  varia  maguificatio ,  Maerob.  Sat.  5,  i3. 

mag-niflce,  adv.,  voy.  magnifiVus  ,  d  ta  fii. 

magrniflcenter,  tulv.,  voy.  magnilicus,  atdfin. 

matw-nificentiaja',/.  [maguificus],  —  I)A)  gran- 
dettr  dans  les  entreprises,  dans  les  pensees,  dans  le  tan- 
gage ;  grandeur  lidme ;  enmauv.  parl,  emphase,  for- 
/anterie,  etc.  :  «  Magnilicentia  est  rerum  magnarum  et 
excelsarum  cum  animi  ampla  quaJam  et  splenJida 
proposilione  agitalio  alque  administratio,  la  graudenr 
e.cecute  avec.  eclat  les  nob/es  et  vasles  projets  qWelle 
a  formes  pour  atteint/rt  /e  bi/t  eleve  de  son  ambitio/t, 
Cic.  Invcnt.  2,  54.  Capessentihus  rem  puhlicam  nihilo 
minus  quam  philosophis,  hauJ  scio  an  magis  etiam  et 
magnificentia  el  Jespicientia  aJhibenda  sil  rerum  hu- 
manarum ,  1'liomme  qui  se  charge  des  destinees  de 
iEtatdoit  avoir,  tettt  autant  que  le  philosophe,  et  peul- 
etreplus  encore,  cette  noblesse  de  sentimenls,cemepris 
des  choses  humaines,  qni,  etc,  id.  Off.  1,  21,  72  ;  de 
meme  :  Nam  hoc  quidem  vix  est  hberi  populi,  vix 
vestrorum  animorum  ac  magnificentiae,  id.  Agr.  2,  8, 
f,n.  _  Oh  i/t  MAGMFICENTIA  AUG.  sur  />//<  me- 
daille  de  Comnwde,  datts  Mionnct,  Rar.  des  Mcdadl. 
p.  25o  et  265  (sans  doate  d  catise  dc  la  magnifncnce 
dcs  ieux  donncs  par  cet  eniperet/r). 

53. , 
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B)  mctaph.,  en  parl.  de  choses,  grandeur,  magni- 
ficence,  splcirdeur,  somptiiosite,  iclat,  sublimite  :  r**j 
cpnlai  uiii ,  la  magitifuence  dun  festin,  Cic.  Or.  25. 
r^j  villarum  ,  id.  Ojfi  i,  3g.  n*/  funerum  el  sepnlero- 
rum  ,  la  pompe  des  funcrailles  et  des  tombeaux,  id. 
Leg.  i,  26.  <~  liberalitalis,  id.  Rosc.  Com.  8.  Caven- 
dum  esl  si  aedifices ,  ne  exlra  modiim  stimptu  et  ma- 
gnilicentia  prndeas,  il  faul  prendre  garde,  si  vous 
batissez,  a  ne  pas  pousser  trop  loin  la  depense  e.t  la 
magnificence,  id.  Off.  1,  3g.  Exliaustus  magnificen- 
tia  publicorum  operum  ,  Liv.  1,  57.  Publiramque 
magnilicentiam  secuta  privata  luxuria  est,  Vetl.  2,  1, 
2.  —  En  mauv.part :  Jam  virtutem  ex  consueludine 
vitae,  sermonisque  nostri  interprelemur :  nec  eam,  ut 
qnidam  docti ,  verborum  niagnifirenlia  metiamur,  ne 
la  mesurons  pas  a  /'empliase  de  Vexpression,  aux 
grandes  phrases,  au  pallios  du  langage,  Cic.  Lcel.  6. 
I  binc  in  malam  crucem  cum  istac  magnificentia,  Tc- 
rent.  Phorm.  5,  8,  37. 

*II)  particul. ,  grand  talent,  sublimile  de  genie,  gran- 
deur  comme  artiste  :  Haec  sunt  obiter  dicla  de  arlifice 
numquam  salis  laudato  (sc.  de  Pbidia  )  :  simul  ut  no- 
scalur,  illain  magnificenliam  aequalem  fuisse  et  in 
parvis,  Ptin.  36,  5,  4,  4. 

«<  MAGNIFICIDM,  p.eYO*oepYia,  »  grande  action, 
Gloss.   Pltilox. 

masfiiTfico  ,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [magnificus]  — 
I ) ,  estimer  beaucoup,  faire  grand  cas  de  (  anter.  a 
Vepoq.  classique)  :  Pudicitia  est,  paler,  Eos  magni- 
ficare,  qtli  nos  socias  siimpserunt  sibi,  la  pudeur  nous 
commande  d'estimer  ceux  qui  'nous  ont  prises  pour 
comjiagnes,  Plaut.  Sticli.  1,  2,  44.  Te  untim  ex  om- 
nibus  Ventis  voluit  me  magnificare ,  Vcnus  a  voulu 
que  tit  fusses  le  seul  d'entre  tous  qui  eiit  mon  estinie, 
id.  Men.  2,  '3,  19.  Qtiem  ego  inlellexi  illam  batid 
minus  quam  se  ipsum  magnificare,  Ter.  Hec.  2,  2, 
18.  —  II)  metapli.,  cetebrer,  vanter,  exalter,  louer 
(postir.  a  Auguste)  :  Arcesilaum  quoque  magniftcat 
Varro,  cujus  se  marmoream  habnisse  leaenam  tradit, 
Plin.  35,  12,  45;  36,  5,  4,  §  4i  ;  de  mime  :  <~  ali- 
quid,  id.  17,  9,  6;  cf.  :  Magnificatur  el  alia  Itirris, 
id.  36,  12,  18. 

lnajriiificus ,  a,  um  (compar.  regulierement, 
magnilicenlior  et  superl.  magnificentissimus;  voy.  d 
ia  stiitelaforme  anciemie  du  compar.  magnificior,  selon 
Fest.  p.  i54,  ed.  Mull.  et  dit  stiperl.  magnificissime, 
Alt.  dans  Prisc  p.  6o3  P.)  [  magniis-facio],  qui  fait 
de  grandes  choses  ou  qui  a  de  noblcs  sentiments,  qui 
se  monlre  sous  1'aspecl  de  la  grandeiir,  grand,  grart- 
diose  ;  en  mauv.  part,  exageri,  empliatiqiie,  qui  af- 
fecte  des  airs  de  grandeur,  qtti  fait  le  grand,  glo- 
rieux,  etc.  (tres-classiquc)  :  Vir  factis  magnificus, 
homme  grand  par  ses  exploits,  par  ses  actions,  Liv. 
1,  10.  Animus  excelsus  magnificusque,  dme  ilevie  ct 
grande,  Cic.  Off.  1,  23.  —  Cives  in  suppliciis  deorum 
magnifici,  domi  parci ,  magnifiques  (jaisant  grande- 
ment  les  clioses)  dans  le  culte  des  dieux,  economes 
dans  leur  intirieur,  Sall.  Catil.  9';  dememe  :  At  quam 
magnificus  in  publicum  es  !  mais  que  vous  etes  magni- 
fiqnedans  les  ouvrages  publics  !  Plin.  Paneg.  5i,  3,  et : 
Quam  magnilico  animi  temperamento  Cn.  quoque 
Pompeii  miinera  absumpta  igne  restiluit!  Vellej.  2, 
i3o. 

B )  en  mauv.  part,  emphalique,  glorieux,  fier,  fan- 
faron,  magnifique  :  Cum  magnifico  milite,  urbes  ver- 
bis  qui  inermus  capit,  avec  ce  soldat  fanfaron  qui 
prend  les  villes  sans  etre  armi,  Plaut.  Baccli.  4,  9, 
42,  de  meme,  id.  Asin.  a,  2,  84. 

II)  mitaph.,  en  parl.  des  choses  et  des  objets  abs- 
traits ,  magnifiqiie  ,  pompeux,  briltant ,  splendide, 
somptueux,  considirable,  grandiose,  superbe  :  Magni- 
ficae  villae,  de  magmfiques  vitlas,  Cic.  Leg.  2,  1.  <~ 
oppidum,  Ptin.  6,  19,  22.  <~  apparatus,  britlant  ap- 
pared,  Cic.  Off.  1,  8.  ~  ornatus,  id.  Verr.  2,  1,  22. 
~  el  sumptuosa  funera,  brillantes  el  somptuenses 
obseques ,  Cces.  B.  G.  6,  18.  ~  venationes,  magnifi- 
ques  chasses,  Cic.  Fam.  7,1.  —  En  parl.  du  style  : 
Genus  dicendi  magnificum  atapue  pneclarum,  genre 
de  style  noble  et  grand,  id.  De  Or.  2,  21 ;  de  memc 
~oratio,  Plin.  35,  4,  9;  cf.  au  Compar.  :  Magni- 
ficenlius  dicendi  genus  et  ornatius,  elocution  plus 
pompeuse  et  plus  ornee,  Cic.  Brut.  32  ;  et  en  mauv. 
part,  emphatique,  fanfaron  :  <~  verba ,  fanfaronna- 
des,  Ter.  Eun.  4,  63  ;  de  meme  <~  literse,  lettrts  fas- 
tuiuf.es,  Suet.  Calig.  44.  —  Sttperl.  :  Crassus  ma- 
gnificenlissima  Eedililale  functus,  Cic.  OJJ.i,  16. 

Adv.  sous  deux  formcs,  magnifice  et  (postcr  d  Au- 
guste)  magnificenler,  aVline  maniere  magnifique,  bril- 
lantc,  grandio.se,  magriifiquement,  giaiidement,  d'une 
maniirt  gtorieuse,  nob/e  :  d  merveilte,  beaiiconp  : 
Amice  et  niaguilice  laudarc,  dccerner  le  plus  bcl  cloge 
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que  puisse  trouvtr  Vamitie,  Cic.  Brut.  73.  ~  splen- 
dideque  ornare  convivitim ;  priparer  un  magmfique 
ct  somptueux festin,  id.  Quint.  3o  ;  de  meme  <~  el  01  - 
nale  comparare  eonvivium,  id.  Verr.  2,  1,  26.  <^ 
graviter  animoseque  vivere,  vivre  avec  dignite,  gran- 
dettr  el  magnificence,  id.  Off.  1,  26,  fin.  Magnilicen- 
tissimum  faclum  (Thrasybuli),  Nep.  Thras.  1,  5. 
—  Perdidimus  bominern,  uiagiiifieeque  vicimue,  nous 
Favons  perdu,  nous  avons  rcmpoite  sur  tui  ime  ma- 
gnifique  victoire,  id.  Catil.  2,  1.  — Radicula  ex  melle 
prodest  magnifice  ad  tussim  ,  esl  d'un  puissant  effrl 
contie  la  toux,  Piin.  24,  11,  58;  de  meme  id.  3o, 
14,  47-  —  &"  mauv.  part,  avec  jactance,  avec  em- 
pliase  :  ficrement  :  <~  se  jaclare,  se  vanler  avec  em- 
phase ,  Auct.  Hcrenn.  4,  21;  de  meme  <~  ineedere  , 
Liv.  2,  6.  —  Sous  ta  forme  magnificenter  :  Oppidum 
magnificenler  aedifieatum  et  eleganler,  ville  bdlie 
avec  autant  d'elegance  que  de  magnificence,  Vitr.  1. 
6.  —  Compar.  :  Omnia  excelsius  magnificentiusque 
etdicet  elsenliet,  ildiraet  sentira  tout  avec ptus  d'ele- 
vation  et  de  grandeur,  Cic.Or.  34.  — Superl. :  Quum 
consulatum  magnificenlissime  atque  optimegesseris, 
avec  beaucoup  d'habilete  e.t  de  gtoiie,  Cic.  Fam.  4,  7. 
Quod  per  ipsos  ronfici  potuit,  gloriosissime  et  magni- 
fieeniissime  confecerunt,  id.  Att.  14,  4,  2.  Qui  antea 
soiitus  esset  jactare  se  magnificentissime  illo  in  loco 
...  ut  ille  Iiiiii  humilis,  ut  demissus  eral!  id.  ib.  2, 
21,  3. 

llaffiiilla  ,%,/.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  377,  n°  3g. 

«  MAGNILOQUAX,  u.eya>oXa)ioi;,  »  qtti  dit  de 
grandes  choses,   Gloss.  Grcec.  Lat. 

magiiiloquentia,  se,  /.  [magniloquus]  —  I) 
langage  eleve,  grandeur,  elevation,  suhliniite  de  l'e- 
/ocution  ou  du  style  ( ties-classique )  :  Dactylicus  nu- 
merus  bexametrorum  magniloquenliae  est  accom- 
modatior,  le  nombre  dactylique  convient  mieux  d  la 
pompe  de  lltexametre,  Cic.  Or.  57.  <^<  Homeri,  la 
sublime  eloquence  d'Homere ,  Vadmirable  langage 
dHomere,  id.  Fam.  i3,  i5.  —  II)  en  mauv.  part, 
vanlerie,  jaclance,  forfanterie  (peul-etre  non  anler. 
d  Auguste)  :  Qua  audita  re,  principem  legalionis,  cu- 
jus  magniloquenlia  vix  curia  paulo  ante  ceperat,  cor- 
ruisse,  Liv.  ^^,  i5.  Quid  de  hujuscemodi  magnilo- 
quenlia  vestra  senserit  dixeritque  Epictetus ,  Gell.  1, 
2,  6. 

um,  adj.  [mai 
leve,  pathetique, 
et  magniloquo  non  poslhabuisset  Homero,  Stat.  Silv. 
5,  3,  62.  —  II)  en  mauv.  part,  vantard,  glorieux  en 
paroles,  plein  de  jactance  :  Atque  illi  modo  cauti  ac 
sapientes,  prompti  post  eventum  ac  magniloqui  erant, 
meme  tes  sages  et  les  prudents  de  la  veille  ne  man- 
quaient,  apres  Vevenement,  ni  de  resolution  ni  de 
jactance,  Tac.  Agr.  27.  Talia  magniloquo  lumidus 
memoraverat  ore,  Ovid.  Met.  8,  3g6. 

maguipendo  (s'ecrit  aussi  en  deux  mots  magrii 
pendo)  ere,  v.  a.  [magnus-pendo],  faire  grand  c.as 
de,priser,  estimer  beaucoup  (anter.  d  1'e'poq.  c/ass.  ) : 
Vosne  latrones  et  mendicos  homines  magnipenditis  ? 
Plaut.  Slich.  1,  2,  78.  Non  magni  pendo,  ne  duit! 
je  men  soucie  peu ;  quil  garde  son  argent !  id.  Asin. 
2,  4,  54.  Magnipendi  et  amari,  Ter.  Ad.  5,  4,  25. 

*  magnisonans  ,  anlis,  adj.  [  magnus-sonare], 
qui  fail  un  grand  britit,  sonore,  rete.ntissant :  Saxa 
magnisonantia,  Att.  dans  Non.  463,  i5. 

*  magnifas,  atis,/.  [magnum  ],  grandeur,  pour 
magnitudo  :  Namque  sat  fingi,  neque  dici  polest  pro 
magnilate,  Att.  dans  Non.  i36,  27.  —  Freq.  au 
moyen  dge. 

*magnities,  ei,  f.  [magnus'],  grandeur,  pour 
magnitudo  :  Magniliem  ,  terris  Arabum  quae  gignitur 
ales,  Vix  aequare  potest ,  seu  fera,  seu  sit  avis  ( en 
parl.  de  Vautruche),  Auct.  Carm.  de  Phosnic.  1 45. 

magnitudo,  inis,/~.  [magnus],  grandeur  (tres- 
classique)  —  I)  au  propre  :  Silvestres  apes  minores 
sunt  magnitudine,  tes  abeilles  des  bois  sont  de  moin- 
dre  grandeur,  Varr.  R.  R.  1,  16.  ~  mundi ,  la  vaste 
etendue  du  monde,  Cic.  Off.  1,  43.  <~  maris  jEgaei , 
id.  Fin.  3,  4.  ~  fluminis,  targcur  d'un  flciive,  Cms. 
B.  C.  1,  49.  <~  corporum',  id.  B.  G.  1,  39.  Calapo- 
lia  fiunt  ad  fabae  niagnitudinem  ,  dc  la  grosseur  iVune 
feve,  Cels.  5,  25,  4.  —  Au  plur.  :  Magniludines  re- 
g.ionum,  Cic.  Phil.  i3,  3.  —  Grandc  quantite,  grand 
nombre,  foide,  miillitude,  abondance. ,  importancc  : 
<~copiarum,  le  grand  nombre  des  troupcs,  Nep.  Dat. 
1.  ~  IVuctuum  ,  et  bonilas  agrorum  ,  Vabondancc  des 
fruils  et  la  honle  des  tcrres,  Cic.  Agr.  2,  35.  < — •  pe- 
cuniae ,  importance  de  la  fortune,  id.  ftosc.  Am.  7. 
~  quaestus ,  importance  des  beneficcs,  id.  Varr.  2, 
5,  9.  —  II)  au  fig. :  Mignitudo  el  vis  amoris,    la 


magniloquus,  a,  um,  adi.  [magnus,loquorj, 
—  I)  aont  lelangage  esleleve,  patfielique,  sublime :  Fors 
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grandeur  et  la  forcc  de  Vainour,  Cic.  Fam.  2  -.  o„ 
acerbitatii  <  i  odii,/a  <v<»/<'/<<<-  </<-  /«  huine,  id.  Dejot. 
n.  <~  beneficii,  la  grandeur  ou  Cimportanct  d'un 

bifiifait,  id.  Fam.  1,  7.  <~  periculi,  la  gravite  du  dan- 
gtr,  ut.  Quint.  1.  ~  di/lons,  VlntensiU,  la  vivacite 
de  la  doufeur,  l'lin.  25,  3,  7.  < — •  ingenii,  la  grandeur 
du  genie,  id.  ib.  2,  3.  —  En  t.  dc  rliet.,  ~  ■7061«, 
1'etendue  de  la  -voix,  Auct.  Her.  3,  11.  —  Magnitu- 
dinem  animi  superbia  in  aniniis  extollendis ,  et  de- 
spicientiain  conlemnendis  honoribusimilalur, /a^ran- 
deur  cTdme,  Cic.  Part.  23.  —  En  part.  du  temps  : 
Ad  deprehendendas  solis  umbras,  dierumque  ac  noc- 
lium  niagniludines,  /a  longueur  des  nuits,  Ptin.  26, 
ro,  2  5.  —  R)  particul.,  elevation,  grandeur,  Itaute 
position.  digiiiie  ( ' posler.  d  Auguste)  :  Imperatoria 
magnitudo ,  /<i  mnjeste,  /a  grandeur  imperiale,  Tac. 
Ann.  16,  23.  Invidia  infra  tuam  magnitudinem  jacet , 
Venvie  rampe  bien  au-dessous  dt  ta  grandeur,  id.  ib. 
14,  54.  —  De  la,  dans  la  latinite  des  bas  temps,  titre 
d'ltonneur  repondant  d  notre  Grandeur  :  Magnitudini 
tuae  prasenti  auctorilale  prreripimus,  ut,  ctc,  nons 
enjoignons  dTaGrandeur  de,  etc,  Cassiod.  Variar. 

9»  l3- 

magnopere  (qui  s'ecrit  aussi  magno  opeie), 
adv.  [mapms,o^i\\f,;primitivt,  avec beaucoup de peirte ; 
de  la,  en  gener  ],  grandement,  beaucoup,  fortcment, 
excessivement,  elc  (tres-classique)  :  Edictum  esl  ma- 
gnopcre  rnihi,  ne  cuiquam  crederem,  on  m'a  blen  ie- 
commande  dc  ne  corfier  le  secrel  d  personne,  Plnttt. 
Pers.  2,  2,  5g.  L.  Gellius  philosophis  magnopere  au- 
clor  fuil,  ul,  etc,  L.  Gellius  conseilla  fortement  aux 
philosophes,  de,  etc,  Cic.  Leg.  1,  20.  Ego  tibi  Ro- 
mam  properandum,  magnopere  censco,  je  suis  gran- 
dement  011  furlement  davis  que  tu  te  rendes  en  toute 
hdte  d  Rome,  Cic  Fam.  i5,  14.  Juvenes  stare  ad  ja- 
nuam  duos,  qui  eum  magnopere  evocarent ,  qui  le 
priaient  instamment  de  sortir,  id.  De  Or.  2,  86.  < — <de- 
sidero,/<3  desire  beaucoup,  id.  de  Senect.  i3.  Ut  nunc 
est,  ntilla  niagnopere  exspectatio  est,  ponr  le  moment, 
on  nest  pas  dans  une  grande  attente,  Ccel.  dans  Cic. 
Fam.  8,  1  ;  de  meme  :  Nulla  magnopere  clade  accepla, 
sans  avoir  essuye  ancune  grande  defaite,  Liv.  3,  26. 
—  En  deux  mots  :  Magnoque  opere  abs  te  peto,  cures, 
ut,  etc,  je  te  demande  instamment  de,  etc  Cic  Pam. 
i3,  34.  —  En  transposant  les  mots :  Ite  aclutum,  at- 
que  opere  magno  edicile .  ut,  ttc,  AttJ  dans  Non. 
357,  i3.  —  Ati  compar.  de  magnus  :  Q110  majore 
opere  dico  suadeoque  ,  uti,  elc,  d'autant  plus,  d'au- 
tanl  plus  fortement,  Cato  dans  Gell.  7,  3.  —  Au  su- 
pert.  de  magnus  :  Meminislin'  niilii  te  maximopere 
dicere?  Ter.  Heaut.  4,  1 ,  i3.  A  te  maximopere  eliam 
atque  eliam  quaeso  et  pelo,  ut,  etc,  je  te  demande 
avec  les  plus  vives  instances,  d'une  maniere  toute  par- 
ticuliere,  de,  etc,  Cic  Fam.  3,  1.  Maximopere  in- 
digne  ferens,  Liv.  42,  57.  De  meme  aussi  en  deux 
mots  :  Thais  maximo  te  orabat  opcre ,  Ter.  Eun.  3, 
3,  26.  Et  en  transposant  les  mots  :  Rogare  jussit  le 
opere  maximo  ,  Plaut.  Slicli.  1,  3,  94  ;  de  meme  :  Nos 
ambo  opere  maximo  dabamus  operam,  ut,  etc,  Tcr. 
Phorm.  5,  1,  33. 

Magnopolis;  cf.  Etipatoria. 

Mag-nopolitis ,  idis,  Strab.;  contree  autour  de 
Magnopolis,  dans  le  Pont. 

Magnum  Mare ,  Josua,  i5,  12;  i.  q.  Mediter- 
raneum  Mare. 

Magnum  Ostium,  Plol.;  la  deuxieme  des  six 
emboitchures  du  Gange,  entre  Cambusum  et  Cam- 
berirhum  Ostium. 

Masrn um  Promontorium ,  cap  dans  le  S. 
de  /'Aurea  Chersonesus  (India  extraGangem)  au  S.-E. 
de  Zaba;  sel.  Gosselin,  auj.  cap  de  Bragu  ;  sel.  dait- 
tres,  cap  Ligor. 

Maffnum  Promontorium,  Mfva  axpcoxr,- 
piov,  Ptol.;  cap  dans  la  Mauretaoia  Caesar.,  entre 
Gypsara  et  le  fl.  Malva. 

Magnum  Promontorium,  Mela,  3,  1  ;  cap 
dc  Lusilanie,  au  N.  O.  (/'Olisipo,  auj.  cap  Rocca 
di  Sintra. 

magrnus,  a,  um  (anc.  genit.  magnai  p  magnae, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  1,  25),  adj„  Compar.  niajor,  us; 
Supeii.  maximus  (maxum.),  a,  um  [  de  la  racineMA.G, 
d'ou  aussi  itey-a;  ,  maclus  et  macto],  grand. 

I )  au  propre  :  par  rapporl  a  la  dimension,  d  la 
longiteur,  d  ta  largeur,  d  la  hauteur,  grand,  vastc, 
spacieux ;  etendu,  gros,  eleve,  haut ;  large,  plciu, 
ample,  elc  —  Par  rapport  au  nombre,  grand,  con- 
siderablc  :  Nequam  el  magnus  homo,  lauiorum  im- 
mani'  cancs  ut,  grand  ct  mauvais  drdle,  Lucil.  dans 
Varr.  L.  L.  7,  3,  87 ,  §  32,  ed.  Miilt.;  cf.  dans  un 
tlotible  sens  :  Tti,  bis  deuis  giandia  libris  Qui  scribis 
Piiaini  pnrlia,  magntis  homo  es,  toi  qui  ccris  en  vingt 
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tivres  les  grnmles  ba/ailtes  rle  Priam,  ttl  cs  tm  grantl 
homme  (un  liomme  graiut),  Martial.  9,  5t.  Magna 
ossa  lacertique  Apparenl  homini,  Lucil.  dant  Macrob. 
Sat.  6,  1  ;  imite par  Virgile  :  El  magnos  nienibrorum 
arius,  magna  o^sa  lacerlosque  Exuit  alque  ingens  me- 
dia  consisiii  arena,  firg,  JE.n.  ;">,  422.  Nesloris  ail 
patriam  liic  (scarus)  capitur  magnusque  bonusque, 
E1111.  dans  Appul.  Apol.  p.  /,89.  Oiul.  Endo  niai  i 
niagno  fliictus  exlollcre  rerlanl ,  sur  /a  vaste  mer, 
Enn.  Ann.  17,  16;  de  mime  :  Alius  in  mari  vult  ma- 
gno  lenere  lonsam,  id.  ap.  Fest.  s.  v.  TONSAM, 
p.  356,  ed.  Mull.  et  Disjeclare  solet  magniim  maie 
transtra,  cavernas,  Lucr.  2,  554.  Magna  et  pulcra 
domus,  Cic.  N.  D.  2,  6.  -~  montes,  de  liautes  mon- 
tagnes,  Catull.  64,  280;  cf.  :  ~  Olympum,  lc  raste 
Ohmpe,  E1111.  Ann.  1,  2;  ~  templa  ccrlitum,  id.  ap. 
Varr.  L.  L.  7,  2,  81,  §  6.  Percellunt  magnas  quercus, 
exscindilur  ilex,  ils  abattent  les  grands  c/ienes,  Etin. 
Ann.  7,  29.  < — 1  aquae ,  grandes  eaux,  grosscs  eaux, 
dibordcmcnt,  ou  grandes  pluies,  inondations,  Liv.  24, 

9.  —  Per  speluncas  saxis  slruclas  asperis  pcndenli- 
bus  Maximis,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  16,  37.  Oppi- 
dum  niaximum,  tres-grande  vi/le,  Ca?s.  B.  G.  1,  23. 
Comme  ipitltele  de  villes  capitales,  Ovid.  Met.  11, 
137;  voy.  Gierig  sur  ce  passage.  —  En  parl.  de  la 
mesure,  du  poids,  de  la  quantite  :  grand,  lourd,  nom- 
breux,'  considerablc,  beaucoup  :  Maximum  pondus 
auri ,  magnum  numerum  frumenti ,  vim  mellis  maxi- 
mam  exportasse  ,  itne  grande  auantite  d'or,  de  bli  et 
de  miel,  Cic.  Verr.  2,  2,  72.  /^  pecunia  mutua,  id. 
Alt.  11,  3.  ~  copia  pabuli,  grande  quantiti  defour- 
rages,  Cces.  B.  G.  1,  16.  ~  multiludo  peditalus, 
nombreuse  infantcrie,  id.  ib.  4,  34-  ~  divitiae ,  gran- 
des  ricltesses,  Nep.  Dion.  1.  r^j  populus,  Virg.  Mn. 
1,  i5a.  —  En  parl.  de  la  voix,  Jorte,  liaute  :  Magna 
voce  coufiteri,  avotier  tout  haut,  d'une  voix  forte, 
Cic.  Cacin.  32. 

II)  aufig.  —  A)  grand  sous  le  rapportmoral,  quant 
a  la  consideration,  d  la  valeur  ;  grand,  ilevi,  impor- 
tant,  considirabie,  etc. :  Volentibu'  cum  magnis  dis, 
Enn.  Ann.  6,  33  ;  cf.  :  Oplima  ccelicolum  Saturnia 
magna  dearum,  grande  entre  les  diesses,  id.  ib.  8, 
61.  Democritus  vir  magnus  in  primis,  Dimocrile,  iin 
des  plus  grands  Itommes,  grand  homme,  s'il  en  fttl, 
Cic.  N.  D.  1,  43.  ~  hoc  bello  Themistocles  fuit,  nec 
minor  in  pace,  fut  grand  dans  celte  guerre  ;  il  ne  le 
ful  pas  moins  dans  la  paix,  Nep.  T/tem.  6.  <~  ami- 
cus ,  ami  considirable,  pttissant,  Itaute  amitii,  Jttven. 
6,  3i2.  —  Qui  rcsaudacter  magnas  parvasque  jocum- 
que  Eloqueretur,  Enn.  Ann.  7,  100.  (Sicut  equus ) 
Vincla  suis  magnis  animis  abrumpit,  id.  ib.  5,  9.  ~ 
virtus ,  liaute  verttr;  Cws.  11.  G.  2,  i5.  ~  iufamia , 
grande  infamie,  Cic.  Fam.  1,  i.iv  eloquentia,  gravi- 
tas,  studium,  contentio,  plus  dieloquence,  de  di- 
gnite,  etc,  id.  ib.  Multo  major  alacriias,  sludiumque 
pugnandi  majus,  Cces.  B.  G.  1,  46.  <~  causa,  cause 
importante,  considirabte,  grave,  Cic.  Dom.  1.  < — > 
opus  et  ardtium ,  tdclte  et  grande  et  difficile,  id.  Or. 

10.  —  Au  neutr.  sing.  et  plur.  absolt  :  Quamquam 
id  magnum ,  et  arduum  est ,  qqche  de  grand,  Cic. 
Fam.  6,  7.  Magna  Dii  curanl,  parva  negligunt,  les 
dieux  s'occupent  des  grandes  cltoses  et  nigtigent  les 
petites,  id.  N.  D.  2,  66.  Magua  loqui,  dire.  de  grandes 
choses,  des  choses  pleinesde  signijtcation,  Tibull.  2,  6, 
ii.  —  Magnum  esl  efficere,  ut  quis  intelligat,  quid  sit 
illud,  etc.,  cest  cltose  difficile  qtte  defaire  comprendre 
ce  que  cest  que,  elc,  Cic  Acad.  1,  2.  Probitatem 
vel  in  eis,  quos  numquam  vidimus ,  vel,  quod  majus 
est,  in  hoste  eliam  diligimus,  et  ce  qui  est  ptus  remar- 
quable  encore,  dans  un  enncmi,  id.  Lasl.  9. 

B)  particul.  — 1°)  en  parl.  de  l'dge,  att  Compar. 
et  Superl.,  avec  ou  sans  nalu  011  annis,  pltis  dgi,  /e 
pltts  age  ;  pltts  ancien,  le  plus  ancien  :  Qui  fuit  inajor 
nalu  quam  Plautus  et  Naevius ,  (Ennius  )  qtti  a  pre- 
cide  Plaute  et  Nivius,  Cic  Tusc.  1,  r,  fin.  Audivi  ex 
majoribus  nalu,  j'ai  entendu  dite  d  des  vieillards,  id. 
Off.  1,  3o,  fin.  Hic  una  e  mullis,  qtiae  maxima  natu, 
Pyrgo,  /a  plus  dgie,  Virg.  JEn.  5,  644.  —  Annos 
natus  major  quadraginta  ,  qui  a  plus  de  40  ans,  Cic 
Rosc.  Am,  14,  3g.  Civis  major  annis  viginti ,  Sttet. 
Cxs.  42.  Quos  cum  liberis,  majoribus  quam  qtiinde- 
cim  annos  nalis,  praecedere  in  Ilaliam  placcret,  Liv. 
45,  32.  —  Abso/l :  Senis  nostri  frater  major,  Ter. 
Plwrm.  1,  3,  12.  In  leslamento  Ptolemaei  patris  here- 
des  erant  scripli  ex  duobus  filiis  major,  et  ex  duabus 
ea,  quae  aetate  anlecedebat,  /'aine  des  dettx  fi/s  et 
Cainee  des  deux  fiiles ,  Cces.  B.  C.  3,  108,  3.  Fabii 
Ambusti  filiae  dua:  nupta; ,  Ser.  Sulpicio  major,  minor 
Liciuio  Sloloui  erat,  Liv.  6,  34.  Gelo  niaximus  stirpis, 
id.  23,  3o.  —  Dans  la  langue  des  jttrisles,  major 
(oppos.  minor),  ce/tti  qtti  a  atteint  fdge  de  o.S  ans, 
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.  majettr,  qui  est  dans  sa  majoriti  :  Si  minor  ncgoliis 
niajoris  inlervenerit,  si  le  mitieur  intervient  tlims  let 
ajfaires  tlti  majettr,  Pattl.  Dig.  4,  4,  24.  —  Ati  plttr. 
niajores,  um,  m.,  absoit,  les  ancilres,  les  aieux,  les 
peres  :  L.  Philippus,  vir  palre,  avo ,  majoiilms  suis 
digiiissiitius ,  Cic.  Phil.  3,  10.  Cujus  inslituli  palres 
uiajoresque  nostros  non  pirnilebal,  id.  Diviu.  in  (cecil. 
22.  Prensat  C.alba  sine  fuco ,  siue  fallaciis,  more  ma- 
jorum  ,  a  la  maniire  de  nos  ancitres,  id.  4tt,  1,  1. 
Spes  est,  poptilum  Roinantim  majorum  similcm  fore, 
/</.  Fam.  12,  22.  Ott  dit  attssi  majores  nalu,  Nep. 
Iplticr.  1 .  —  Majores  natu  en  parl.  du  sinat :  De  islis 
rebus  in  patria  majores  ualu  consulemus,  Liv.  1,  32, 
10. —  Dans  lesnoms  defamillc  magntts  signifie  le  qtta- 
trieme  degri,  major  le  cinqitieme  et  maximus/e  sixieme; 
ainsi  avtinculiis  magnus,  amila  magua ;  avuuculus 
et  amila  major;  avunculus  maximus,  amita  inaxi- 
ma,  etc,  voy.  ces  mots,  et  cf.  Pattl.  Dig.  38,  10,  10. 
Maxima  virgo,  la  plus  dgie,  la  plus  vinirabte  des 
Vestales,  Ovtd.  Fast.  4,  63g.  —  Major  herus,  le  maitre 
pltis  dgi,  c.d-d,  le  maitre  de  la  maison,  par  oppos.  d 
minor  herus,  tejeunc  maitre  :  Le.  llbinam  esl  herus? 
Li.  Major  apud  forum  'sl,  miuor  hic  est  intus,  Plattt. 
Asin.  2,  2,  63. 

2°)  dans  tes  appriciations,  au  netttre  absolu,  magni 
et  magno,  beaucoup,  d  un  prix  ilevi,  clter  ;  de  rnime, 
majoris,  ptus  cher,  d  plus  hatit  prix,  et  maxinti,  att 
plus  haut  prix,  tres-cher  :  Magni  existimans  interesse 
ad  decus ,  pensant  qiiit  importait  beauconp  d  t'hon- 
neur,  Cic.  N.  D.  1,  4.  —  Emere  agros  polerunt  quam 
volent  magno  ,  ils  pourront  aclteler  les  terres  au  prix 
quilsvottdront,  id.  Agr.  2,  i3.  Magno  vendere,  vendre 
cher,  id.  Vcrr.  2,  3,  3o.  Conducere  aliquid  nimium 
magno,  lotter  qqche  trop  cher,  td.  Att.  1,  17.  Magno 
1II1  ea  cunctatio  stetit,  ces  lenteurs  lui  ont  couti  cher, 
Liv.  2,  36.  —  Compar.  :  Multo  majoris  alapae  mectim 
veneunt,  je  vends  pltts  cher  les  soitffiels,  les  sottffiets 
cltez  moi  ne  sont  pas  d  si  bas  prix,  Phadr.  2,  5.  — 
Sttpert,  :  Te  hasc  solum  semper  fecit  maxumi,  elle  a 
tottjours  fait  de  toi  te  pltts  grand  cas,  Ter.  Andr.  1 , 
5,  58.  —  In  majus ,  avec  exagiration,  en  exagirant  : 
Extollere  aliquid  in  majus,  reprisenter  qqclie  en  cxa- 
girant,  Tac  Ann.  i5,  3o.  r^>  celebrare,  cilibrer, 
vanter  avec  exagiration,  id.  ib.  i3,  8.  ^'  nunciare, 
id.  Hist.  3,  38.  r^>  crederc,  grossir  par  la  cridttliti, 
id.  ib.  1,  18.  <~  aucipere,  exagirer  fimpmtance  de 
qqc/te,  id.  ib.  2,  7.  <~  innotescere,  ilre  annonce  avec 
les  exagirations  de  la  renommee,  id.  ib.  4,  5o. 

3°)  magnum  ct  maximum,  adverbialt,  boaucoup, 
grandement,  fort  (  antir.  et  postir.  d  1'ipoq.  class.)  : 
Magnum  clamat,  il  crie  tres-haut,  Plaut.  Mil.  gl.  3, 
2,  10  ;  de  meme  inclamare,  Gell.  5,  g.fin.  Exolamat 
derepente  maximum  ,  Plaut.  Most.  2,  2,  57. 

4")  Magnus,  i,  m.,  surnom  romain,  par  ex.  de  Cn. 
Pompeius,  voy.  Poinpeius.  —  Maxinius  ,  i,  sitrnom 
des  Egnatii ,  Cie.  Att.  i3,  34.  —  Maximus  Tyrius , 
Maxime  de  Tyr,  philosophe  p/atonicien,  maitre  de 
M.  Anlonin.  ■ —  Magni  Campi,  MtyaX*  HESta,  les 
grandes  plaines,  lieu  de  1'Afrique,  non  loin  a  Utique, 
l.iv .  3o,  8;  cf.  :  Testes  sunt  Campi  Magni ,  Eun. 
Ann.  9,  20.  —  Promontorium  Magnum  ,  promon- 
toire  de  /'Hispania  Baetica,  Mela,  3,  1 ;  Plin.  4,  21.  — 
Dela 

Adv.,  seulem.  au  Compar.,  et  sous  une  forme  ir- 
riguliere,  magis;  et  au  superl.  maxime  (maxume). 

A)  Compar.  inagis  (forme  avec  apocopc  mage, 
Plaut.  Asin.  1,  1,  5i  ;  2,  3,  14  ;  Men.  2,  3,  35; 
Pcen,  1,  2,  64;  a,  14  ;  Trin.  4,  3,  46  ;  Truc  1,  2, 
75;  3,  1,  17;  4,  4,  34;  Lucr.  4,  79;  344;  758;  5, 
i2o5;  Prop.  1,  11,  9;  3,  14,  2;  4,  8,  16;  Virg.  Mn. 
10,  481;  Phcedr.  5,  3,  11;  Solin.  22,  fin.;  selon 
qquns  aussi,  Enn.  dans  Cic.  Fam.  7,  i3,  2,  0«  cepen- 
dant,  dfapres  le  Cod.  Med.,  magi'  011  magis  serail  la 
lecon  viritable.  Selon  Serv.  Virg.  JEn.  10,  481,  Ci- 
ceron  aussi,  Verr.  2,  3,  aurait  ecril  :  Mage  condem- 
natum  hominem  in  judicium  adducere  non  posse  ), 
plus,  davantage,  d  1111  plus  Itaut  degri,  dans  une plus 
large  mesure  (  voy.  au  mot  amplius,  la  diffirence  de 
plus,  potius  ct  amplius. ) 

A)  en  ginir.  —  a)  avec  adjonction  de  1'idie  com- 
paree 

a)  kvcc  des  verbes  :  Quee  ( facinora  )  istaec  aelas 
fugere  magis  quam  sectari  solet,  des  choses  qui  repu- 
gnent  plutdt  qtieltes  ne  sottrient  d  votre  dge,  Plattt. 
Mil.  gl.  3,  1,  28.  Saliendo  sese  exercebant  magis , 
qtiam  scorto  aut  saviis,  id.  Bacch.  3,  3,  25.  Do.  Ado- 
lescens,  vin'  vendere  istanc  ?  Sa.  Magis  lubet  quam 
perdere,yV/y/;e  homme,  vetix-tti  lavendie(ta  maitresse)? 
—  Otti,  plulot  qite  la  perdre ,  id.  Pers,  4,  4,  108. 
Alque  idein  hercle  est  ad  perdundum  inagis  quam  ad 
scribendum  cilus,  id.  ib.  4,  4,  86.  Si  sibi  magis  ho- 
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norem  Iribnere  qaam  ab  se  salutem  accipere  videan- 
tur,  Cies.  I).  G.  7,  20,7.  Nisi  Ibi  te  magis  erit  parri- 
cicla,siqiiisconsulareni  palrem,  quam  si  quis  hiimilem 
necaril,  d  moitts  quon  ne  soit  plus  parricide,  en 
ttianl  itn  pere  consulaire  qtien  tttant  lin pere  d' httmble 
condition,  Cic  Mil.  7,  17.  Hie  ego,  magis  ut  consue- 
tiidincm  servem ,  qtiam  quod  vos  non  vestra  hoc 
sponte  farialis,  pelain  avobis  11I,  etc, pltttol pournepas 
perdre  f  habitude  qtte  pottr,  etc,  id.  Clttent.  32,  89. 
—  De  mime  magis  est ,  quod  011  ut,  il  y  a  plus  de 
raison,  de  motif,  de  sttjet,  011  doit  plutdt,  etc.  :  Qiiam- 
obrem  etsi  magis  esl,  quod  gratuler  tibi,  qnani  quod 
te  rogem  :  taineu  etiam  rogo,  etc,  aussi  bien  fai  plus 
sttjet  de  te  fiticiter  que  de  te  demander,  etc,  Cic.  Atl. 
16,  5,  2.  Magis  est,  ut  ipse  moleste  ferat,  errasse  se, 
quam  ut  istius  amicitias  crimen  reformidet ,  id.  Coel. 
6,   14. 

fi)  avec  des  substatttifs  :  Tu  meamoris  magis  quam 
honoris  servavisti  gralia,  ttt  mas  sattvi  pltts  cncore  par 
amottr  qtte par  vertu,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc  4,  32,  fitt. 
Bellipoleutes  sunt  magi' quam  sapientipolenles,  Etin. 
Ann.  6,  10.  Umbra  es  ainantum  magis  quatn  aiuator, 
tu  es  fombre  d'itn  amant  et  non  un  amant  veritabie, 
P/aut.  Mil.  gl.  3,  1,  3i.  Magisadeoid  facilitate quam 
alia  ulla  culpa  mea  conligit,  Cic  De  Or.  2,  4,  i5. 
Magis  ratione  et  consilio  quam  virtule  vicisse,  avoir 
vaincii  ptus  par  le  calcul  et  le  conseil  qtte  par  ta  va- 
letii;  Cces.  B.  G.  1,  40,8;  cf.  :Ut  magis  virtute  qttain 
dolo  coutenderenl,  id.  ib,  1,  i3,  6.  Se  magis  consuetu- 
dine  sua  quam  merilo  eorum  civilatem  consei  valuriim , 
id.  id.  a,  32,  1.  Quod  perterrilus  miles  in  civili  dis- 
sensione  timori  magis  quam  religioni  eonsulere  con- 
sueril  ,  id.  B.  C.  1,  67,  3.  —  Rarement  avec  la  con- 
jonction  de  comparaison  atque^.  quam  :  Non  Apollinis 
magis  verum  atque  hoc  responsum  est ,  les  riponses 
(  oracles)  d ' ApoUon  ne  sont  pas  pltts  siires  qtte  celle- 
ci,  Ter.  And.  4,  2,  i5.  Avec  fablatifde  cemparaison  : 
Albanttm  sive  Falernum  Te  magis  apposilis  deleclat, 
Hot;  Sat.  2,  8,  17. 

y)  avec  des  pronoms  :  Quid  habetis,  qni  mage  im- 
mortales  vos  credam  esse  quam  ego  siem  ?  pourquoi , 
je  vous  prie,  vous  croirais-je  pltts  immortels  qtte  je  ne 
/e  suis  moi-meme  ?  Plaut.  Potm.  1,  2,  64.  Quis  homo 
sit  magis  metrs  quam  tu  es?  id.  Mil.  g/.  3,  1,  20.  Ef- 
feram  Ad  hanc  argenlum,  quam  mage  amo  qtiam  ma- 
trem  meam,  id.  Trtic  3,  1,  17;  cf.  Qtiem  (mililem  ) 
ego  ecastor  mage  amo  quam  me  ,  ce  soldat  quefaime, 
en  viriti,  pltts  qtte  moi-mimc,  id.  ib.  4,  4>  34-  — 
Avec  an,  pour  quam  dans  /a  constrtiction,  iilruni... 
an  :  Jam  scibo,  ulrum  haec  me  mage  amet,  an  marsu- 
pium ,  je  saurai  bientdt  si  ellc  aime  miettx  ma  per- 
soiine  que  ma  bourse  (  qui  etle  aime  miettx  de  moi  on 
deniabourse),  Plaut.  Men.  2,  3,  35,  —  Avccfab/.  dt 
comparaison,  att  tieu  de  quam,  avec  le  mime  cas  quc> 
devant  :  Nec  magis  bac  infra  quicqtiam  est  in  cor- 
pore  nostro,  ntille  partie.  en  nous  11'est  pltts  inlime,  . 
Lucr.  3,  275.  Quam  Jtino  fertur  lerris  magis  omnibus- 
unam  Posthabita  coluisse  Samo,  Virg.  JE.n.  1,  i5- 
Privatusque  magis  vivam  le  rege  beatus,  et,  simple 
parlicultei;  je  vivrai  plus  hcureitx  que  toi,  qui  es  roi, 
Hor.  1 

8)  avec  des  adjectifs  et  des  adverbes  ,  surtout  avec 
ceux  qtti,  d'apres  leur  disinence,  liadmettent  pas  la 
forme  du  comparatif  (  le  pltts  souv.  le  terme  de  la 
comparaison  n'cst  pas  exprime ;  voy.  ci-dessous, 
n°  b,  —  5)  :  Numquam  potuisti  mihi  inagis  oppor- 
liiniis  advenire  quam  advenis,  ttt  ne  pottvais  arrivei^ 
pltts  a  propos  que  ttt  11'arrives,  Plattt.  Most,  3,  1,47. 
Neque  lac  lacti  magis  est  siniile,  quam  ille  ego  similisv 
est  mei,  une  goutte  de  lait  ne  ressembte  pas  plus  d  une- 
gotttte  de  lait  que  cct  autre  moi  nc  me  ressemble,  id. 
Amph.  2,  1,  54.  —  Perfectam  arlem  juris  civilis  ha- 
bebitis,  magis  magnam  atque  uberem  ,  quam  difGci- 
lem  et  obsctiram,  Cie.  De  Ot:  r,  42,  190;  de  mimc  : 
Gens  est,  cui  natura  corpora  animosque  magna  magis 
quam  firma  dederit,  c'est  une  nation  d  qtti  la  nature 
a  donni plus  de  grandettr  que  de  fermeti  physique  et 
morale ,  Liv.  5,  44,  4;  el  •'  Vultu  pulchro  magis  quara 
venuslo,  dont  lcs  traits  sont  plttldt  beattx  que gracieux, 
Suet.  Net:  5i.  —  //  nest  pas  rare  de  trottvcr  magis 
joint  d  fablatifde  comparaison  :  Nec  te  equo  magis 
est  equus  ullus  sapicns,  iliiestpasde  coursier  ptus 
docile  que  toi,  Plattt.  Asin.  3,  3,  1 14.  Neque  ego  hoc 
homine  quemquam  vidi  magis  malum  Et  maleGcum, 
id.  Psettd.  4,  1,  27.  Ab  secundis  rebus  magis  eliam 
solilo  incauli,  Liv.  5,  44,  6.  —  11  semet  encorc  avec 
des  comparatifs  pour  renforcer  iidie  de  supiriorite  : 
Ila  fustibus  suin  mollior  miser  magis,  quam  iillus 
cina?dus,  Plattl.  Attl.  3,  2,  8. 

b)  sans  qtte  le  terme  de  la  catnparaison  snit  c.rptimi  : 

a.)  avec  des  verbcs  :    Ergo  postque  magisque  viri 
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minc  glori.i  claret,  aussi  la  gloirt  de  ce  grand  hamme 
brille  t  eUt  encort  apres  tm  et  d'un  /ilus  vij  iclat , 
Enn.  Aun.  8,  29.  Leiuier  qui  stevinmt, saptunl  magis, 
ceux-ta  .unii  pltts  sages  i/ui  semstent  avet  doueeur, 
1'lam.  bacclt.  i,  3,  4-  Magis  curse  est,  magisque  af- 
formido,  ne  is  pereat,  etc,  id.  ib.  4,  10,  i.  Magis  ure- 
tuanl,  ininus  has  i'es  studeaut,  i</.  Mil.  g/  5,  V',.  Tum 
magis  id  diccrcs,  Kaimi  ,  si  iiuper  in  hortis  Scipioms 
affuisses,  tu  le  dirais  bien  mieux,  Pamiitts,  si,  ete., 
Cic.  Im:I.  7,  fut.;cf.  :  Tubj  magis  1  sentiare,  L<eh, 
si...  ad  niajora  pervenero,  id  Hcp.  1,  40.  Quum  1'inii- 
pcius  ita  contendisset,  ul  nihil  umquain  magis,  id.  Wam. 

1,  9.  —~  \eWepOUT  niallc  :  Qnod  niagis  veHem  eve- 
nirc,  Ter.  Euit.  5,  7,  1  ;  </«  meme,  Val.  Flacc.  5,  »70, 

P)  «i/ecfyei  substautijs  :  N011  ex  jurc  iii.uiiiin  C0B- 
seitinn  sed  magi'  ferro,  mais  /i/titdt  par  Itfer,  J:>ui. 
Ann.  8,  34.  Numquam  edepol  bomjnem  quemtfuam 
ludificarier  Magis  farelc  vidi  ct  magis  mirismodis, 
ie  liai  janiais  vu  myslifter  1111  humn/e  pltts  agreabie- 
ment  et  tfune  facon  /tlus  mervritlcusc ,  Pluui.  Mil.  gl. 
2,6,  58.  Magis  aedilis  licn  11011  pojjiissel,  ii  n'au- 
rait  pas  ete  plns  edite  ( edde  d'une  facon  plas  lnil- 
lante  ),    Cic.  Planc.  25,  60, 

y)  avec  des  pronoms  :  Eraslor  iicinincni  hoilic 
mage  Amat  corde  atqne  auiino  suo,  Plaut.    Truc.  1, 

2,  75. 

8)  avec  des  adjectifs  et  des  adverhes  I  e'est  ta 
construction  la  plus  ori/inaire  )  :  II  Ssibi  nun  modo 
coniniiini  voluntate  virtutis  atque  ofiicii,  scd  etiam  al 
quadam  magis  necessaria  ralionc  recte  sit  nonesteque 
vivendum,  Cic.  Verr.  2,  3,  1.  Non  ego  pro  miuidi 
regno  magis  anxius  illa  Tempestate  fui,  qua,  tte.,  je 
ne  jus  pas  si  vivement  alarme  pour  le  royaume  du 
moni/e,  alors  que,  etc,  Ovid.  Met.  1,  182.  —  Hic 
niagis  lranquillu'st,  Platit.  Baceh.  5,  2,  55.  INihil  vi- 
dclnr  mundius,  nec  magis  composituni  quit-quam  , 
nec  magis  elegans,  011  ne  saurait  rien  vuir  ,/<■  ■//<., 
propre,  de  mie.ax  attije,  de  /itus  elegant ,  Ter.  Eun. 
5,  4,  12.  Nenio  fuil  magis  sevcrus  nec  magis  conli- 
nens,  id.  il>.  1,  1,  2r.  Quod  est  magis  verisimile,  ce 
qui  est  plus  vraisemblable,  Cces.  B.  G.  3,  i3,  6.  Et 
sanctiorem  el  magis  adniiraliileni  faciunl  nraliont-ni , 
Qaintit.  Inst.  8,  3,  24.  Qua  causa  ad  planiora  et  coin- 
munia  magis  verba  descendimus,  id.  il>.  8,  2,  24,  et 
passim ;  et  beauc.  d'autres.  —  Avec  des  advcrbes  : 
Magis  aperle,  plus  ouvertement,  plus  clairement ,  Ter. 
Ad.  4,  5,  3o.  Magis  impense,  id.  ib.  5,  9,  36.  — 
!<■<<:  des  comparalifs  pour  renfoi cer  lidee  de  superio- 
rile  :  Immo  enim  hic  inagis  est  dulcius,  Plaut.  Stich. 
5,  4,  22.  Quidederit,  magis  majores  nugasegeril ,  id. 
yiin.  prol.  55.  Magis  niodinn  in  majorem  in  sese 
ooncipiel  metum,  id.  Amplt.  1,  1,  145.  Ego  laxo  posl- 
bac  di  deaeqtie  celcri  Contentiores  mage  erum  atqoe 
avidi  mimis,  id,  Pcen.  2,  i5. 

2°)  renforce  —  a)  par  eliam,  multo ,  tanto,  eo, 
quo,  tam,  qiiam,  et  negativement par  nihilo  :  Qualis 
in  hisiona  TimsetJ»,  in  dicendo  atiteni...  Hieiocles 
Alah.iiidens,  magis  eliaui  Mcuecles,  frater  ejus,  fuil, 
tel  etait  dans  lliistaire  le  st\te  de  Timee  ct  dam  le 
discows,  cetiu  d' Hierocles  d' Atabanda,  et  /itus  encore 
de  Menecles,  sonfrere,  Cic.  Hritt.  g5,  325.  Capessent- 
tibus  aiilcm  rein  publiram  nibilo  inintis  qiiam  plulo- 
sopbis,  baud  scio  an  inagis  eliam  et  niagnibccnlia  cl 
despicienlia  adhibenda  sit  reruiii  liHiiniianiin,  <</.  (  7/. 
I,  21,  72.  —  Illud  ad  me,  ac  inulto  cluini  inagis  ad 
vos,  a  moi  et  plus  encore  a  vous,  id.  De  t)r.  :> ,  32, 
139.  —  Mn.  Nequain  bomo  csl,  veriun  licrcle  aiaicus 
est  lihi.  Pi.  Tanlo  m.i»is  Dic,  quis  esl:'  raison  de  p/us 
pourme  dire  quiil  esl,  Platil.  Haccli.  3,  6,  28.  Ul  quid- 
que  magis  conlentplor,  lanto  magis  \i\acv\,  />lus  j<-  eon- 
temple  cliaque  chose,  ptus  feit  sius  eJtaiwe;  id.  Most. 

3,  2,  146.  Kit  quoque,  uli  montis  vicina  catiuniira 
coelo  Quaui  sint  quaeque  magis,  tanlo  magis  edita  fu- 
mcnl,  l.ncr.  6,  460.  Quauto  ille  plura  misrcbal , 
Unto  hic  magis  in  dics  convalescebat,  plits  il  s'agi- 
tail,  plus  les  forces  (de  Mtton)  s' accroissaieiU ,  Cic. 
jVil.  9,  25.  —  Scd  eo  magis  cauio  esl  Opus,  ne  huc 
exeat,  qui,  <•/<.-.,  Plaui.  Most.  4,  2,  ix.  Legem  sibi 
ipsi  (linini  innoci  mi i.«-  :  Mque  eo  magis,  si  id,  etc,  ils 
se  foni  <i  eut  memes  une   \oi  d<    Pintegrite;  surtout, 

.  Cic.  Verr.  2,  3,  1.  Eoqoe  magis  quod  non  af- 
futsli,  d' autant  pltts  t/ut  tu  u'as  pas  etc  present,  id. 
l.tel.  2  ;  de  mime,  eo  magis ,  quod,  ctc,  Cu.s.  II.  G. 
',  a  ;.  i;  ',  '17  ;  1  ;  3,  H;  8;  5,  j,  2,  ei  beauc.  d'au- 
'<  Hi  c  celerilei  dejecli  se  in  signa  manipulosque 
<  '.iqu  iuiii  ,  eo  magis  timidos  perterrenl  mililes,  les 
'/  ■  1  es,  t  ii-  .  /:.  1,    6,  40.  — 

'"'iiio  ■ tiam  boc  ina     ,  qiram  iili  veleres,  qnod, 

etc.,  <  :  11   •  n„.  vero  ma- 

\  arro,  ul  cum  lcgionibus  quamprimuni 

■  n  niii  qtit  /itits  </<:  hdte, 
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paur,  etc.i  id.  11.  <  .  2,  '■>>.  -  Quanagie  eogito 

<'lllll    iiiio    .1101110,    l'1'llll.     Mo;t.     i,    2,      I  i.    Quo    RUgM 

praeceptum  illud  omnium  m  stiatki  <  »>  acb*t,  raieon 
dt  jlin  /ioiii-  aut  et  prict/rte  u  gruve  profendemeitt 
ilaiis  tetta  ita  ttturt,  A</>.  T/rras.  2.  —  Maguquan 

id    repulo,    t.on   IMtjisurOJ',    /'lant.   Ilaali.    ',,    1,    r,  ; 

,/,■  iiirnii-  J ..111  m.igis  iiia  frement  <-i  insiibo.  <Meia 
Qaoimis,  Quan  m.igis  effuso  eriuieMuul  ianguine  jm- 
gnse,  Vivg,  /En.  7,  78-.  Quattto  msge...  tara  magia. 

/ilas...    /:/iii,    l.iur.    ',,  79  <■<"    H11.  Quan  niagis  in 

pectore  meo  luu-o,  quaa  mens  lilms  turbas  torbel... 
Mi.,  is  cuua  <si   magisque  alluiuudu,  ne,  etc,  pittt  jt 

rrjleilir,  a...,p/iis  /<•  ni'iti<jiuelr  i-t  1  ,■,/,,:,  1,    ,<,■    .    /"•,<•/<-., 

Plaat.  Duili.  4,  10,  1.  l'ul  (u  quan  nunc  m<  aecu» 

Bel  iii.ilis  ,  sl   lliagis   11- 11 »  liovcri,  !  conniie  la  '/<' 

raii  bien  mieusc,  ti  111  savais  laffaire!  i</.  1I1.  4,  4, 
•27.  Quani  niagis  cxlcudas ,  lanlo  a-lrm-umi 
id.  Men.  1,  1,  19.  Quam  magis  le  111  .illuin  capessis, 
l.uu  .i-liis  te  in  poiliiin  i<lul,«/.  Asin.  1,  3,  6.  — 
Quum  ViTcingctoi iv  nihilo  magia  in  asquum  looui 
descenderel,  11  '<-«  drs< ■cnduit  pas  moins  dans  la  pluuie, 
Cces.  B.  G.  6,53,  1. 

b)  redouble,  magis  magiiqate,  magis  el  magw,  ma- 
gis  ac  inaL;is,  etpoit.  .-  magis  magis,  de  plus  <n  /'/«>, 
iliuipie  /our  davantage,  loufaars  />lir,  .-  Ex  iesiderio 
inagis  in.igisque  m.ici-i  ur,  /<•  regret  mt  tenrmtnie  dt 
p/tis  en  p/us,  AJran.  dnus  Cliaris.  />.  1H2  f.  Quuin 
(inol itlie  magis  iii.i;;i-<|'n-  pcrdili  boiuiucs  tcclis  ac 
ti  iiiplis  uibis  uiinaiviiliir,  Cic  Plul.  r,  2,  5;  </<■  meme  : 
Sed  mibi  magis  iiiagisipie  quotidie  d<-  ratiiuubii-  lois 
cugilanli  plaict  illud  iui-iiiii  con-iliuiu  ,  ete.,  />lns  /<■ 
refliekis  ,,nr  votrt  pbsitioii,  plus  je  ptrsiste  dans  l'o- 
/iinion  i/iii'  /'111   tiahord  einise,    etc,  id.  h'ain.  ■>  ,  1S, 

2;  <•/.  .-  l!i  111  dn-s  magis  magwque  bar  nascens  de 
iiii-  duplicelur  opinio,  afin  que  cette  opimien  qut  1'on 
commence  11  concevoir  de  moi  se  fortifie  </<■  plus  en 
/■/iis,  Cic.  fil.  ib.  16,  21,  2. —  De  C-nccia  tpiuhdu- 
magis  et  inagis  cogilo,  Cie.  Att.  14,  18,  fin.  —  Magis 
dcinde  ac  magis,  Snet.  Vitell.  10;  de  mente  :  Posl  hoc 
inagis  ac  magis,  id.  Gramm.  3;  011  dit  aussi  :  MagM» 
ipie  ac  magis  deinecps ,  /</.  Tit.  i.  —  Magis  atque 
inagis,  Catuti.  68,  48.  —  Post,  vento  crescente,  magis 
magis  increbrescunt,  id.  64,  275. 

B)  particul.  —  I)  non  (neque)  magis  quam  1°) 
puur  etab/ir  une  assinulation  complete  cntre.  tftix  />ro- 
positions  ;  en  jrancais,  selon  que  ces  propositions  sont 
a/fii niatiues  011  negalives,  on  traduit  :  atttant...  que ; 
noii-seiileme.nt,..  mais  encore.  ;  —  aussi  pett. . .  que  : 
Domus  erat  nun  tlomiuo  magis  ornamento  qiiam  civi- 
tati,  celte  maison  ne  faisait  pas  plus  «"lioiineiir  d  son 
maitre  </u'u  la  ville ,  011  :  ne faisait pas  moins  dhon- 
nciir  a  la  ville  qiia  son  proprielaire,  Cic.  Verr.  2,  4, 

3.  Omnia  tua  consiua  mibi  non  magis  prudentia;  plena, 
qua;  siimma  esl,  videntur,  quam  Cdclitalis,  1*0/«  tes 
conseils  me  paraissent  tie  renfermer  pas  moins  de 
prudence  que  de  fulelite,  Planc  dans  Cic  Fam.  10, 

4.  Non  Hannibalc  magis  victo  a  se  qnam  Q.  Fabio, 
Liv.  22,  27.  Conficior  enim  marrore,  mca  Teren- 
lia,  nec  me  me<e  iinseriae  magis  excruciant  quam  tuae 
vcstrajtpie,  je  ne  stiis  />as  plus  tourmente  de  mes  maux 
,/ue  des  tiens  ct  des  vdtres,  Cic  Fam.  i3,  3,  1.  Nec, 
ut  fit,  ad  duciscasum  perculsa  magis  quam  irritata  est 
multitudo,  Liv.  9,  22,  7.  Exorsus  es  enim  non  glo- 
riose,  magis ,  ut  tu  putas,  a  veritate,  quam  a  nescio 
qua  dignilatc,  votre.  debut  n'a  pas  ete pretentieux ;  i/ 
a  ete  puise  p/utot  dans  la  verite,  tel/e  qiielle  vous 
apparait,  que  dmisje  nc  sais  quel/e  dignite,  id.  de  Or. 
■2,  8,  3i.  —  Tfegativement  :  Qui  est  enim  animus  in 
aiiquo  morbo...  non  aagia  SSt  sanus,  qnani  id  corpus, 
quod  in  morbo  <esl,  1'esprit,  atteint  d'une  maladie,  nest 
pas  p/us  sain  que  /e  corps,  qni  est  in,i/<ide,  tic.  Tusc 
i,  5,  10.  Si  alupia  in  re  Verris  siinilis  liuro,  non  ma- 
gis  mihi  deerit  ininiicus  quani  Ycrri  deluil,  /</.  V<rr. 
2,  3,  69.  A  tpia  (gralia)  te  flecti  non  magis  puliiiss- 
dcmonslras,  qoain  Herciilem  Sciiopbuntiuin  llluni  a 
voluplatc,  /</.  1'am.  5,  12,  3.  Non  nascilur  ilaque  ex 
nialo  bonuni,  noii  magis  ipiain  licus  ex  olea,  ainsi  /e 
liien  ne  ntiit  /xis  plns  du  mal  i/ue  /<■  figuier  de  foti- 
vier,  Senec.  Ep.  87.  Quapropler  ei,  cui  deerit  inge- 
nium,  11011  magis  liiec  scripla  sunt,  quam  de  agrorum 
cultu  stcrilibus  terris,  Quiiitit.  Inst.  Proo-m.  §26.  Non 
magis  (uiiiiiii  iinpcraturuni,  quam  per  Baianiim  sliiiim 
equis  discursuruin,  Suet.  Culig.  19.  —  Arec  elli/ise  : 
!\ec  eo  magis  lege  liberi  sunlo,  qiiils  nc  soient  pas 
pour  ccla  excmptcs  de  1'action  legate,  Cic.  Leg.  3,  4, 
11. 

2°)  non  magis...  quam,  />our  faire  re.ssortir  une  idee 
qite  l'on  va  expriiner  :  111111  /ins  laiii....  t/u<- ;  11011  pas 
precisement...  mais  plutdt...;  moins...  qite  :  Deinde 
ircd.is  milii  alliiuianli  vcliin  mc  iioc  11011  pro  Lysone 
niagis  ipi.uu  pro  oninibus  scribere,  croyez-moi  quand 
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/.     ,,,u;  afftrme  i/tie   fecrit   •  <  lu   nutnnt  potu    lotil  U 
tnoiti/r  tpte   /jutti    l.yson;    t,tt   :   ijtit    itt  11  etitt    />a . 
/>tiis  /n/iii  L)  sttn  i/tte  j/tair  lunt  le  mondi  .   <.u    fam 
/i.v.',.  Nun  inagis  sibi  quam  rei  publicse  coavali 
■ignilicaii-,  Planc,  dant  Cii    Fam    io,  '■><  ■•  ><  i  .i 

nuii  po-ua-  iii.ilj-  bomiai  ,  qu  1 
ii.i-ii  1 1   i-s.ui,  ei  iun  tnnti  p.i  cltdsuuent 

que  du  11  ime  ptn  /<  </ avaient  merite  le  chdtin 

l.iv.  2,  5,  <,.  Diiuicatiiiii  ett  cii  111  OOU  >«■>,  < 
libus,  qtiain,  qiiie  diouialio  inajoi   atque  pericn 

ui  piodiliuiu-  a<   |.<-i  lidia  ■<,<  iui  uin,  r/.    :,,       | 

'.',")  m.igis    ininusve  011   magis   a<    iiiinu-,    dain   ln 

/xj.Ur.  ti  Augu  '<■  peui 

,/t'i'ilir  :   phis  uiiiiiissi-,  />!ir,  i,ii  1110111:  :  'si-.l  i-h,<J  m*. 

l,    liunil-.ipie    villOsilui    cst    pio    |.il-oiiis    di<<-i<liiiin, 

•//.</,    <<■'//    eti  ftitli    011  ntttiir,    tJ.J,  •  lut  11  1      ttuit     .'.  . 

fomsagn  qu:  paileiit,  Qaintil.  tnst.  1  1.  1,  ■*- .  \ 
iiilanliir  magis  iiuiiu.s'. <■  uasdaatk,  oiiuk-.  lain.-i 
tcs   arbies   sout  plus  Ott  inuur. 
fois  />resi/ue  lous  rtt  lottt  attaams,  Plin    .-    24 

—  Minura  tero  ph-nmi'pie  siiul  lali,,  ul  aro  pi  ■■ 
lemporc,  l</iu.  eauaa  magM  ■><■  arinus  v<    eai  usat 
beanl  videri  \cl  i.-pi.  h-  1  i<-u  l.i,  Qttmtii.  I    :.   11,  t, 
14.  Ergo  Cyprii  varic  gb»uci,  raagiaque  a.    miuns  111 
c-odein  -luaia.-iu  alu-  |  .u   i.;-  h  1    .111  illuui  S'Mbi<:.<: 
ausiei  il.ili»  nuii  sciii|ii  r  <-i,s'o  iiuiil,  /'////.  17,  5,  18. 

B)  iimmiiii'  iiiaxiliiu- )  att  plns  haut  degre,  Ir  /j/u. 
possible.  le  plir,  tle  /11  Jereuc  ■ ;  t/ttt  pti  lictdiereinciit, 
surlotit,  beaucuup. 

A)  aii  propre  :  H»c  1111.1  rcs  iri  0111111  bb<  ro  populu 
in.iMiucipie  in  pacatis  lr,iuqui.hs,|ii«.  civilalibus  prav 
cipuc  seinpcr  floruil,  <•.'  surtout  dans  ies  Etats  paisibles, 
lic.  de  Or.  1,  8,  io.  Q111  I  <'uiiuiieriiorcin  ].i  iiiuuh  ii 
laudem  maxime?  qne  dois-jtc  fapptter  d'al/uitl  </n 
loner  le  plus?  Ter.  Eun.  5,  9,  14.  Qno  iii.ixunc  apud 
le  se  valere  senliet,  id.  ib.  3,  1,  79.  Nos  coluit  ikjm- 
nie,  il  a  eu  pour  nons  les  plus  grutids  egards,  id. 
Ad.  3,  2,  54- Ecccre  aiilem,  Quem  conveniie  ma.Mine 
cupiebam,  egreditur  inlus,  Plaut.  Pers.  2,  4,  ,<i. 
Exonta  id,  quod  vis  maxiuie  libi  evenire,  sou/iaite  ce 
.jiie  ln  dcsires  le  plus  qtiil  iariive,  id.  Asin.  3,  i , 
1  33.  De  te  audiebamiis  ea  ,  qirje  maxime  velleuuis  , 
Cic.  Fam.  12,  a5  a,  7;  cj '.  :  Nec  magis  <|uam  quemad- 
inodiim  cgo  iiiaxiuie  vellem,  id.  Att.  i3,  1,  et  :  Cer- 
los  mibi  fines  terminosque  consliluam  ,  extra  quu5 
egredi  non  possim,  si  maxime  vebm,  je  me  tracerai 
certaines  limites  que  je  ne  pnisse  transgresser,  quaud 
meme  fen  ainuis  la  meiileiire  envie,  id.  Quint.  iu, 
35.  In  re  pubbca  maxiine  conservanda  sunt  jura  belli, 
il  faut  surtout  maintenir  les  droits  dc  la  guerrt,  id. 
Off.  1,  u,  33  ;  de  meme  :  Huic  legioni  C;esar  prop- 
ler  virlutem  conlidcbat  maxin.e,  cest  en  cette  legion 
que  Cesar  avait  le  plns  confiance,  a  cause  de  sa  va- 
leur,  Cces.  B.  G.  1 ,  4o;  et  :  Quein  Hmnero  credi  ret 
maxiine  accedere  ,  avoir  le  pttis  approclte  d ' Honure, 
Quintil.  Jnst.  10,  1,  86;  cj:  :  <->-.  pugnare,  combane 
avec  te  plus  tiacliarnement,  P/attt.  Amph.  I,  I,  27  r  ; 
id.  ib.  1,1,  44-  '**'  jubere,  ordonner  tres-ex/, 
ment,  Bacch.t\,  9,  8tx  Id  cnim  est  profeclo,  quod 
consliluta  religione  rem  publicam  coulineat  ma\ini<-, 
ce  qui  contribue  le  plus  au  maintien  de  la  repui 
id.  Leg.  2,  27,  69;  cf.  maxime,  place  d  lafiu  Ah 
eo  exordiri  volui  niaxime,  id.  OJI.  1  ,  2,  4  et  ■  Si, 
qunrum  aut  ingenio  aut  virlute  auiinus  excci! 
arbitrabiinur,  quia  natiira  oplima  siut,  cernere  niilu- 
rae  vim  maxime,  id.   Tusc.  1 ,  i5fn.  Kuhn.  et  K  -tz. 

—  Avec  ttes  adjectijs  :  Quo  eliam  niagis  \iiu|itranda 
est  rei  maxime  necessarue  tanla  inruria ,  /e  peu  de 
souci  d  une  cliose  on  ne  peut  ptus  necessaire,  <  tc. 
Lcet.  23,  86.  Loca  maxime  fruinentaria  ,  Ca-s.  H.  '.. 
1,  3.  Quod  ila  oplimi'  lacicl,  si  certes  ex  coinn  diis 
clegerit  locos  et  ad  hoc  uiaxime  idoneos,  ct  les  mient 
app-opries  acelte fttt,  Qnititit.  Insl.  I,  II,  i3.  Maxime 
natiirali  carent  amicitia,  C<c.  ttcei.  21.  80.  Qui  liiaviinc 
feri  inlcr  ipsos  liabeanlur,  qui  sutit  consideres  comnie 
les  pins  Jarouches  cTentre  eux,  Ctes.  B.  G.  2,  \.  Qui 
eolempore  principatuin  iucivilate  obliiicbatacniaxime 
plebi  acceplus  erat,  et  etait  te  plas  populaire,  id.  . 
1,  3.  Iidein  autem  non  ad  piouiiuciaiiduui  modo  uli- 
lissimi,  veruni  ad  augcndain  quoque  cloquenliaiu 
maxinie  acconiinodati  crunt,  Qnint.  ///>/.  1,  ri  ,  1  i. 
Cujus  (elegi;e)  mihi  lcrsus  alque  elegans  inaximc  vi- 
detur  auctor  Tibiilbis,  de  ces  pocles  el, -giaqnes  le  plus 
clidlie  et  le  plus  elegant,  selon  moi,  est  Tibutte,  /'./.  ib. 
10,  1,  93.  Maxime  vero  coniiniine  est  qn.-rrere,  An  sit 
honesla,  elc.i>  id.  ib.  2,  4.  37.  Nolo  enim  maxiine  ular 
exemplo,/<3  vetix  mc  servir  de  prefirencc  d'itu 

ple.  connii,  id.  ib.  7,  3,  3.  —  Avec  wi  adverbe, 
n°  suivant. 

2°)  fortific par  umis,  iiinis  omiiiuin,  omiimiii,  niullo, 
vel,  tam,  quam,  tte.  (s.-ent.  potest)  elc.  :  <Jui  pt  <- 
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liuni  onns  maxime  accenda  ai»  qui  avait  conlribue  pftts 
quc  pei  lonne  a  VachariienieiU  tfu  oombat^  Curt.  5,  •>., 

5.  —  (I ii  siiii  modestia  unus  omnium  maxime  flo- 

reret,  \,p.  tUilt.  t.  —  Qu«e  maxime  omnium  beTli 
avnl.i,  modo  proda  aut  merces eseet, qui eta it de  toi&es 
la  phts  avide  dc  gverres,  powim  qtCH  y  eit  ii  esperer 
du  buitn  oii  iin  snlatrc.  Liv.  »3,  49,  12;  de  meine  ; 
AiKiiiuiii  dcinde  (iiniiiiiiii  maxime  lempestivo  priuci- 
|iiiim  111  mtilliludint  m  inuurre,  ul,  etc,  id.  4,  5g,  1  r  ; 
cf.  Drateiib.  sitr  I.ir.  ><>,  19,  4.  —  Alque  ea  rcs  iuulto 
maxiuie  disjiiuxit  1II11111  ab  Illa,  cest  surtout  c-etle  cou- 
dttilc  qtii  t'a  cletache  tlctlc,  Tcr.  Hcc.  I  ,  2  ,  85  ;  dc 
uiinic  :  Impci  itim  populi  Runiani  multo  inaxime  nii- 
seiabile  vistim  est  ,  Scii/.  Catit.  36,  4.  —  Illud  vcro 
imlii  \1dcl111  vel  tnaxtine  ooniirniare,  deorum  provi- 
deiilia  rotiMili  rebtis  hiiuKinis,  cc  qui  est  d  mcs  yctit 
la  prruve  /«  p/us  fiappanic  dtt  gouverncntcnt  dcs 
choses  humnincs  par  lu  Piovtilence,  cesl  qtte,  etc,  Cic 
/Y.  D.  2,  65,  162  ;  tle  meiuc  :  lloc  enini  uno  prresta- 
nius  vel  maxiine  ieris,  c'est  en  cela  stirtotit  qttc  cvn- 
sistc  iiotrc  supcriorite  sur  lcs  brtttcs,  id.  de  Oi .  1  , 
8,  32,  ct  :  Quae  quideni  \el  ma.xime  sttspieionem  mo- 
veul .  id.  Parlit.  or.  33,  114.  —  Qtiani  poles,lam 
verba  con/er  maxiiue  ad  compendium,  abrcge.  autnnt 
quc  /ivssible,  Plaitt.  Mtt.  gl.  3,  1  ,  18O.  —  Libcrla- 
temqne  ut  perpeluas  sint  (piam  niuxime,  F.1111.  dans 
Nvn.  i5o,  32.  Ego  vero  jubeo  ct  in  liac  re  et  aliis 
onmilius  qoam  maxiine  unain  facere  nos  hanc  fanti- 
liani ,  oni,  en  cctte  occnsion  comme  cn  tontc  atitre,  je 
vcttx,  autant  qtic  possible,  lie  faire  qtt'itnc  ninisoii  de 
cette  famille,  Tcr.  Ad.  5,  .8,  2.  Persre  elkiin  ecia  ( 11 
cimililos  condunt,  ut  (|iiam  maxiine  pei  maneanl  diu- 
lurna  corpora,  pour  que  les  corps  sc  consctccnt  le  p/tis 
longtemps  posstblc,  Cic.  Tnsc.  1,  4  5,  108.  Equidem 
mihi  adolescenliiltis  prnponert-  solcliam  illam  exeici- 
tatiouem  maxiine...  ul  aut  vnrsfbtw  prwpositis  tpi.iui 
maxime  giavibus  aut  oralione  aliqua  lecta  in  cuui 
ttueni...  eain  rem  ipsam  ,  iptam  legissem  ,  verbis  aJiis 
quam  inaxime  possem  loclis,  pronunciarem, id. de  Or. 
1,  34,  1 54-  Quo  mihi  reclius  videltir,  meniuriani  nos- 
tri  qiiam  maxime  longam  effieere,  de  rendre  notre 
memoire  la  pltts  longttc  posstble,  Sall.  Catil.  1,  3.  Ce- 
terttm  illmn  juvenem  ineipore  a  quam  maxime  facili 
ac  favorabili  causa  veliin,  yc  voudrais  que  ce  jeitne 
homme  debutdt  par  la  cattse  /a  p/tts  facile  et  la  p/ns 
facorable  possib/e,  Qniiitit.  Inst.  12,  6,  6.  —  Avec  1111 
ndcerl c  :  Ut  tficatio  quam  inaxime  ad  veritatem  ac- 
conimodate ,  que  vous  employiez  tc  langage  qtti  sc 
rapproche  le  plus  du  vrai,  c.-a-d.  qne  votts  tratlicz 
ceite  cause  Jictive  cumme  si  clte  elait  verttable,  Cic. 
de  Or.  1  ,  33  ,  t4g.  —  Dans  la  loctition  :  quam  qui 
maxime  ct  ut  qui  maxime  :  Tam  enirtv  stim  amicus  rei 
publicre,  qtiam  qtii  maxirne,  car  /e  suis  atissi  ami  de 
la  1  epithliqtie  quhomme  du  monde,  faimc  /a  repub/t- 
qtie  autant  que  qui  quc  ce  soit,  qutaiit  qtte  personne, 
Ctc  Farn.  5,  2,  6.  Grala  ea  res,  ut  qure  maxime  sena- 
tui  uinquam  fuil,  ce  fut  la  itne  des  choses  les  pfus 
agreab/es  qni  fussent  jamais  atrivccs  att  senat,  Liv. 
5,  25  ,  /,  ;  de  meme  :  Fruelium  ,  ul  quod  ntaxime  um- 
quam,  pari  spe,  ittriinque  requis  viribus  commissum 
est,  id.  7,  33,  5. 

3")  joint  a  nt  quisque...  ila  ( maxime,  potissimum 
011  minime),  ptus...  plns  ;  tfatttaitt  p/us,  ott  d'atila/it 
moins  qne...  :  Hoc  inaxime  officii  est ,  ut  quisqtie 
maxime  opis  indigeat,  ita  ei  polissimtiin  opitulari ,  le 
devoir  veut  qne  iwus  secourions  siirtout  ccux  dont  les 
besoins  sont  te  pltts  pressants,  vu  :  chactin  eu  raison 
du  besoin  qitil  en  a,  Cic.  OJf.  r,  i5,  49.  Ul  quisque 
aninii  magnitudine  maxime  excellit,  ita  maxime  vult 
princcps  omniuni  esse,  tles  ijit'un  homme  se  sent  qncl- 
qne  grandetir  natitrelle,  1/  aspire  aussilot  d  domincr 
sttr  tous  les  autres;  ou  :  p/us  011  se  distitiguc  par  t'e- 
levalion  de  ses  idces  et  dc  ses  sctitiments,  pltts  on  a 
tumbition  de,  elc,  itt.  ih.  1  ,  19,  64;  cf.  cn  reuvcr- 
sant  ta  coiistructivn  :  Colendtim  aulein  csse  ita  qnem- 
qne  maxime,  ut  qtiisque  maxime  virlutibus  his  lenio- 
nbus  erit  ornatus,  notis  devons  toujoiirs  montrer  pltis 
ri  cmpressemcnt  pour  ceux  qui  sont  ornes  dc  ces  douccs 
vertus,  id.  ib.  1,  i5,  47.  —  Ut  enim  quisque  maxime 
ad  suum  commodum  refert,  quaecumque  agit,  ila  mi- 
nimeest  vir  bonus,  id.  Leg.  1,  18,  49. 

4°)  dans  les  gradatiotts,  pour  marqncr  ce  qui  est  le 
premtcr,  tessentiel,  le  prmcipai:  le  p/ns  ;  sttrtont,  d'a- 
bord ;  avant  tout,  piincipalement  :  Hujus  industriam 
niaxtrne  quidem  vellem,  tit  itnitarentur  ii,  quos  opor- 
tebal  :  securido  autem  loco,  ne  allet  itts  lahori  invide- 
rent,  /c  vovdrms  sitrtoitt  qne  cet  excmple  Jiit  suici  de 
cctix  pnir  qui  ce  serait  un  devoir  ifimiter  Cactivite 
de  Scccola ;  je  voudrais  ensuite  qu'its  nr.  fussent  ja- 
lotii  (le  1'acttvite  de  pcrsonne,  Cic  Phil.  8,  10,  3i  ; 
cf.  :  Maxime  fttit  oplandum  Creciiia?,  ut  controvorsire 
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nihil  hahciot  :  sccnntlo  loco,  ut  nc  ctnii  lam  improbo 
homiiic  :  tcilio,  nt  cum  lam  stulto  hahcrt  t ,  Cccina 
devait  desirer  avtnit  tvut  de  11'avoir  pas  dc  proces ; 
cnsitttc  de  n'en  pas  avoir  avec  un  Itomme  daiissi  ntait- 
vaisejoi,  ciifin  il'cn  avoir  avcc  tin  personnage  aussi 
extraviigant,  itl.  Cacin.  9,  9.3.  Si  pcr  eiim  rediiclus 
insidiosc  ledissem  ,  me  scilicel  nia.xnne  sed  proxirne 
illnm  (pioque  fefellissoin,  itl.  Habir.  l'os/.  12,  33.  In 
quo  gcncrc  simt  maxime  oves,  deinde  capvffi,  dans 
cetle  caiegorit  011  comprend  les  brebis  d'nboril,  les 
cltcvics  enstiite,  Farr.  R.  H.  2,  9,  1.  Giistn  olei 
inaxime,  dcin  modicis  iinbribus  gandent  aliinliirqne, 
P/in.  9,  i(i,  23.  Sed  vitem  maxime  popuhis  vidoltn 
aloie,  dciinlo  tilmus,  posl  etiam  fraxinus,  Colttm.  5  , 
6,  4;  de  meme  :  maxime...  doinde...  postea,  Plin.  i-] , 
12,  75;  niaxime...  postea..,  111111113",  Cotum.  6,3,  (i. 
I'osl  Chium  inaximo  latidaltir  Creticum,  mox  JEgyp- 
litim,  Plin.    18,  7,  17. 

B)  metrtph.  —  1°)  comrne  potissimum ,  clans  le 
sirnplc  bttt  t/c  mcttrc  iine  pensee  en  relief  :  picasc- 
imrit,  /us/cmfitt,  ptirlicnliilicntent,  piincipnlcincnt  : 
Qua-  ralio  poetas,  maximoque  Hoineriim ,  impuhl 
ul,  elc ,  cesl  cctte  raison  qui  a  porte  /es  /ivetes  et  prin- 
cipalcment  Homire,  a,  elc,  Cic  IV.  D.  2,  6,  6.  Aicaiu 
osse  opoi  tot  solidam  lerra  pavila,  maximo,  si  est  ar- 
gilla,  Vair.  R.  R.  1,  5i,  1  ;  dc  mtntc  :  Sciihe  alnpiid, 
et  maxime,  si  1'ompeitis  Ilalia  cedil,  ecris,  et surtout 
si  Pompcc  quiltf  l'/ttilie,  Cic.  Att.7,  12.  —  Ue  Coc- 
ccio  el  Libone  tpire  sciihis  approbo  :  maxime  quod  do 
iudicarMl  inoo,  itt.  ib.  12,  19;  de  meme  :  ConsliHiiiniis 
inlor  nos,  tit  amhtilalionein  postineridiaiiam  ronlici- 
ronnis  in  Academia,  maxime  tpiod  is  locus  ah  omtii 
lniha  id  temporis  vacuus  essct,  id.  Fin.  5,  1,  1.  — 
Cognoscat  ctiam  reniin  gestarum  el  memorire  voteris 
otdinoni ,  maxime  scihcet  noslrre  civitalis,  notre  ora- 
teitr  scra  vcrse  dans  les  annales  de  /'antiqitite,  el  snr- 
tottldans  cel/es  de.  notrc  reptib/iqiie,  itl .  Or.  34,  120;  tlc 
meme  :  Ncc  vero  nlltim  genus  posses-ionis  est  qtiod 
malim,  ma.xime  sciliccl  ob  eam  cattsam,  qtire  suscepla 
est,  id.  Atl.  i3,  1. —  De  memc  dans  Ia  constriictton 
sttivante  :  quum...  Itim  niaxime ;  tum...  I11111  inaxime; 
ul...  ttim  maxime,  en  franc.  :  aussi  bien...  que;  non- 
sculement,  mais  encore  (et  /ilusiciirs  autres  tottrs  eqiti- 
valents)  :  Scio  el  perspexi  srepe  :  verum  qiium  an- 
lohac,  ttim  hodie  maxinie,  je  le  sais  rt  je  m'eii  suis 
sotivcnt  apcrcit,  mai^  aujoin dliiii  plits  qitc  /titnats, 
Plaut.  Mtt.  gt.  4,  8,  5fi.  —  Plona  exemploriim  est 
nostra  rcs  publiea,  quuin  srcpe,  lum  inaxinie  bello  Pu- 
uico  secundo,  1'liistoire  de  notre  repab/ique  cn  offre 
miltc  cxcm/iles,  mais  particulicrement  dans  ia  scconde 
gtterre  punique,  Cic.  Ojf.  3,  11,  47.  Sollicilnni  esse 
le  quum  de  tuis  communibusqiio  lorlunis,  tnm  in.ixinio 
de  me  et  de  dolore  nieo  sentio,  id.  Att.  n,  6.  Qiium 
alia  mulla  certi  hominos,  tum  hoc  vei  maxiino  mo- 
liiintur,  certains  Itommes  tramcnt  beattcoti/i  de  pro- 
Jets  ;  ils  voudraiciit  surtout,  elc;  011  certains  hommes, 
entre  autrcs  projets  quils  trutncnt,  votnliaiciit,  ctc, 
id.  Flncc.  38,  94. —  Hanc  igitur  simihludiucin  ,  qtii 
iniitatioiic  assoqtii  volel,  lum  exercttalionibus  cicbris 
ahiue  magnis,  ttim  scribendo  maximc  porseipiatur,  t</. 
dc  Or.  2,  23,  96.  —  Joint  a  iitmc,  niiper,  tum,  qtmrti, 
prccisemem,  juslemcnt  :  Mr.  Quidi*  vostriun  |ialri  Fi- 
lil  quot  cratts?  M.  Su.  Ut  nunc  nmxiiiic  mentini,  duo, 
cornbicii  votre  pere  avait-il  de  fils  ?  —  Aittant  qiCif 
m'en  souvient,  jtistemcnt  a  prescnt  (a  cctle  Itetirc), 
ilcux,  Plaat.  Mcn.  5,  9,  58.  —  Cum  lis,  qtios  nttper 
maxime  liheiavcrat,  in  pioxima  Octavii  castra  irrupe- 
runt,  avcc  cenx  qtiil  venait  justemciit  1I1  dclivci, 
Cas.  B.  C.  3,g.  —  Qiiamqtiam  ipse  ttim  niaxime  nd- 
moto  igne  refovebat  arttis,  bicn  quen  ce  momcnt  /it 
justemcnl  il  recliaufjdt  ses  mcmbres  clevmit  ttn  brttsicr, 
Ctirt.  8,  4,  25;  dc  meme  :  Tum  inaximo  vinci  ipsos, 
id '.  6,  6,  10.  —  Hrec  quum  ma.xiine  loqtieiotur,  scx 
lictores  enm  rircunisistunt  valcnlissiini,  comnte  il  di- 
sait  ces  mots  (au  moment  meme  oit  il  disait,  ctc),  Cic 
Verr.  2,  5,  54;  cf.  id.  ib.  2,  2,  76.  Tolitis  aulem  in- 
justitirc  ntilla  capitalior,  quam  eoriun  qui,  qttum  inaxi- 
me  fallunt,  id  agunt,  ut  viri  boni  esse  videanlur,  i/tti, 
au  moment  metne  oit  ils  trompent  avcc  le  pius  de  /icr- 
fidie,  aspirent  d  ta  reptttation  d'hommes  dc  bien,  Cic. 
Ojf.  1,  i3,  41.  Quum  maxime  haec  in  senalti  agereu- 
tur,Canuloius  pco  legibus  suis  ita  disseruit,  Liv.  4,  3; 
de  memc  :  id.  3o,  33,  12.  —  lci  se  rapporte  1'expres- 
sion  qtiimi  maxime  (qu'on  ecrit  aussi  en  tin  settl  mot 
qtiummaxime  ct  ciimmaxime  1  voy.  qutim. 

2°)  dans  le  langage  de  la  conveisalion,  /lour  con- 
firmer  011  pour  coitsentir  :  tres  volontiers ;  oui,  tres- 
bien  ;  et,  avec  inuno,  pottr  sotitenir  le  contraire  :  Ar. 
Jace,  paler,  talos,  ut  porro  nos  jaoiamus.  Dc  Maxime, 
mon  perc,  prenez  tcs  des  et  jctez-les;  noiis  ies  jette- 
rons  apres  vons.  —  Volonticrs,  Plaut.  Asin.  5,  2,  5.4. 
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Cit.  Obseojo,  herelo,  facitc  ventum,  ul  gandeam    P/i 
Maxime,  id.  Cttrc.  2,3,  36.  Tli.  Nisi  quid  ma«is  Es 
occiipaius,  operam  mihi  da.  Si.  Maxime,  ;«/.  Most.  4 

3,   17.    Cr.  Duc  1110  ad  caiu,  qnauilo  hnc  vcni  ,  111    \  i'. 

deam.  Mj.  Maxiino,  Ter.  Aitct.  4,  5,  23.  —  Ca.  Nu.m- 
qnid  poocaiumest,  Simo?  Si.  Immo  maxiiuc,  cst-it 
bien  coupahle,  Simon ?  —  Tres-cottpqble,  Plaut.  PseutL 
1,  5,  80.  So.  Non  niea  opera,  liequc  pel  culpa  eve- 

nil.  /.(/.  Imnio  ma.xiino,  ce  n'est  poiut  n,a  faulc.   

Cest  bien  la  faitle,  Ter.  Hec  2,  1,  3i.  ScilicU  res 
ipsa  a-pcra  est,  sed  vos  non  tinielis  oant.  Iniino  voro 
maxime,  qtte  dis  je?  roits  la  cruignez  on  ne  peut 
p/tts,  Salt.  Catil.  52,  98. 

Pottr  pltts  dc  tletails  sur  magis  et  maxime ,  voy. 
Hcincl.  Tttrscll.  3,  /'.   i552-6o7. 

mrijja,  re,  /.,  voy.   1.  inagus. 

Ilag-iiiis  VHuvius  ;  cf.   Agallios  D;emon. 

Sla^uus  Portus,  M;ya;  ~>il>.rty,  Ptol.;  v.  des 
Relgre,(/a/«  ta  Britannia  Romana;  i.  q.  Porlsmuthum, 
Ccll.  0.,  4,  3.0  ;  Portsmotith,  v.  ilans  file  de  Portsey, 
cvm/c  dc  Ilamf. 

Maa^uus  1'ortus,  port  sur  /a  cdte  N.-O.  r/e  /a 
Giillroi  ia,  pr&s  tle  Caronium. 

Xla^iius  B*or<us,  Anton.  Ilin.;  P/in.  5,  2; 
/1/(7(7,  i,  5  ;  n6pTo;  MiYvoc,  Ptol.j  v.  et  port  dans  la 
Mruiretania  Ctesar.,  set.  Anton.  d  1  34  m.  /1,  ait  N.-E. 
(/•■  Siga,  «98  an  S.-O.  de  Carlennse;  probabl.  auj. 
Arzen. 

Uagitus  Kiuus,  Plol.;  golfe.  dans  /'India  exh'a 
Gongem  ;  auj,  golfe  dc  Mortabatt. 

XIfi£<t>  ct  .1Sa*>on,  onis,  m. ,  MaYWV.  —  I)  iilagon, 
Carl/taginois,  frere  d'  Aunibal ,  Ncp.  Hann.  7  ;  Liv. 
ii,  47;  Sil.  ir,  556;  et  pcul-itre  attssi  id.  4,  564. 
—  II)  vuii?  Carthaeiuois,  autcur  d' ttn  ottvrage  sttr 
1'agricultiirc,  qui  plus  tartl  fttt  trnduit  en  /ali-t  par 
ordre  du  sennt,  Cic.  Or.  1,  5,  8;  Varr.  R.  R.  1,  1, 
10;  Colum.  1,  1,  t3;  P/ui.  18,  3,  5. 

llago,  onis,  Airian.  Ind.;  Jl.  dans  /'lndia  intta 
Gangem,  rlans  le  voisinage  dc  /'Agioancs,  se  jetait 
tlans  le  Gange. 

BIag'0,  onis,  Hc/a,  1,  7;  P/in.;  Ptol.;  v.  daus 
/'iie  BalearisMinor;  auj.  Hlahon,  chef-lieude  Minorca. 

llacroa,  Ptin.O,  27  (3i);  v.  pettt  ctre  dans  la  Su- 
siana  sur  le  Tigre. 

H;«Si<>!;,  Gen.  10,  2;  Maywy,  70;  Apocnl,  20,  8. 
Madschudsch,  Slicnf  Eclrisi  ei  Ibn  elJVnrdi;  cf.  Kla- 
prolh  Asitt.  Magaz.  1,/'.  i38  ;  sansdoule,  sel.Jose  hc, 
llieronym,  «,/  Ezedh.  38,  ■>.  (Magog,  gentts  Scy- 
thicrc,  immancs,  inntuneiabilos ,  lians  Caucasum  et 
Masotid.  1'aludem  ,  jirope  Caspium  Mare,  usque  ad 
liili.im),  Bochctrl.,  Michael.  :  i.  q.  Scvlhrc;  sel.  Suid. 
i.  q.  Persrc ;  Scladtess  Parad.  com/irend  par  Gog  el 
Magog,  tcs  Sacre  el  les  Massasagelrc  ct  Reinegg.  (Des- 
ci  iplion  dti  Caucase)  1'ciitcnd d'ttn peupte  noninie  Tltill- 
lel,  qiii  lathitc  les  monts  du  centrc  dti  Caucase,  c/ui 
iivmine  ses  monlagiies  Gtf  011  Gltog  ;  mais  qui  appette 
tes  vrincipaitx  monts  au  N.  Moghefel  Magogli. 

Magojf,  Plin.  5,  2!  (19);  i.  jf.*Bambyce. 

Hagou,  /!.  dc  /Mndia  inlra  Gangem, sejet/e  dans 
lc  Gange,  prvbabl.  auj.  Ratngonga. 

]IIas'Oiiiaiius ,  a,  um  ,  ilc  Mahon,  v.  dc  L'fle  de 
Minorque,  Inscr.ap.  Grut.  4  >4,  3. 

Blagontia  ,  03,  Ann.  Mettens.  ann.  718;  Aiin. 
Pntd.  Trec.  ann.  858,862;  Chronic  Regiu .  anu. 
889;  A1111.  Latiresh.  aiui.  800,  8o3  ;  Rcgni.  Cottt. 
aiin.  923,  953;  Awi.  Guelfcrbyt.  ann.  800;  Aitn. 
Sairgall.  Mnj.  anii.  1024;  Ann.  Lauriss.  Min.  anii. 
8i3  ;  Maganciacensis  Uibs,  A1111.  Sangall.  ann.  7g5  ; 
Magonliaoa  Urbs,  Chronic  Regin.  a/tn  8119,  891; 
Magontina  Crbs,  Ann.  Fuld.  P.  5,  auu.  880;  Magon- 
tiacum,  Aitton.  Itin.;  Tab.  Pcul.;  Tacit.  Hist.  4,  i5, 
■>i  sq.  33,  37,  59,  61,  70  ;  Etttrop.  7,  8  ;  NoJh.  tmp.; 
Mayovtiaxov,  Pcean.;  Max.ovxiax.fjv,  Plol.  .'.,  1  ; 
Magonlinensis  Civitas,  Paul.  JVariicji .  de  Gesl.  Lon- 
gob.  1,  4:  Magunlia ,  Venant.  Forl.  9,  cann.  9,  u,l  Si 
don.;  Ationym.  Ravenn.;  Chronic.  Mvissiac  ami. 
800,  8o3,  8i3;  Maguuliacum,  Ann.  Prtul.  Trcc.  ann. 
852;  Mogonoia,  Ann.  Sangatl.  Brev.  itiin.  <)53;  Mo- 
goulia,  Attu.  Laiiriss.  ann.  770;  Ann.  Titttin.  ai.u. 
c;  C/tioiiic.  Mossiac  anti.  7.86;  Ann.  RttodoLj  /• 
ann.  856.  863;  Antt.  Fuld.  P.  4,  ann.  886;  M 
liaca  Urbs,  Ann.  Ritoclolf.  Fnld.  ann.  858;  M 
tiaeuin,  Nota-  Uistor.  Sangall.  anii.  840;  Ann  t  ntl 
ann.  770,  794,  800,  8i3,  817,  826;  Aiin.  SnngatL 
ann.  800  ;  Ann.  Eithard.  Ftdtt.  anii.  794,  Sii;  Aiiu. 
Ruodolf.  Fttld.  ann.  838,  840,  848,  858;  Aitu.  Futd. 
P.  3,  awi.  866,  870,  879,  881  ;  A:m.  Futd.  V .  4,  «""■ 
882;  Mogontina  Urbs,  Ann.  Rttodolf.  FttlJ .  autt. 
759;  Ann.  Fttlcl.  P.  3,  aitn.  872;  MogUWtia,  A',n. 
Bruitwil.  ann.  1096;  Ann.  Hiitcni.  Rem.  tuiu.  S"3; 
Moguntiacum,  Notit.    Ann.  Itcrtin.  P.  1,  a/tit.    83S 
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sq.,  83g;  /iiui.  Prud.  Trec,  aim.  841,  8.43;  Magon- 
tiara  Civilas,  Ann.  Lauriss.  Min.  aiui.  746;  Ann, 
Enhard.  Fuld.  aim.  719;  Civit.  ct  Prov.;  Moguntia- 
cus,  Amm.  Marc.  i5,  11  ;  17  ;  init.;  v.  des  Vangiones 
dans  la  Germania  Superior,  en  face  de  tembouchurt 
du  Mcin  ;  auj.  Mayence,  ca/nla/e  et  furteresse,  prov. 
dc  la  Hesse  rhinane  (grand-ditchi  dc  Htsse)  sur  /e 
Rhin.  Mngonliacensis,  e,  Ann.  Sangall.  Brev.  ann. 
953 ;  Ann.  Latiriss.;  A1111.  Einhard.  ann.  754,  787; 
A1111.  Enhard.  Ftdd.  ann.  754;  Ann.  Ruodolf.  F11U. 
aiiu.  852,  862  ;  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann.  876,  882,  Ma- 
gonliensis,  c,  Ann.  Fuld.  P.  5,  aiin.  891.  Mogon- 
tiensis,  e,  Ann.  Fuld.  P.  4,  ann.  883;  Regin.  Cont. 
«««.939,942. 

*  Ma^oiitiiicum,  i,  «.,  rille  de  Germanie,  stir  /e 
Rhin,  atii.  Maiuz,  (Maycnce),  Tac,  Hist.  4,  i5,  24 
sq.  On  dit  aussi  Mogonliacum ,  Etttr.  7,  8;  9,  7.  Et 
Maguutia,  te,  f.,  Venant.  Fort.  Carm.  9,  9. 

Magora,  P/in.  6,  29  (35) ;  v.  dans  /e  N.  de  /?£.■ 
thiopie, 

lla^oras,  fl.  de  Phenicie,  au  S.  de  Beiytus  ;  pro- 
babl.  auj.  Nahr-Beirut. 

Magorum  Insula,  Ptol.;  tle  dans  le  S.-E.  du 
Sin.  Arabicus,  en  face  dc  Sabata ;  sel.  Gosselin,  auj. 
Dahalag;  mais  sel.  d'  Aitville,  Orine. 

Slafi^orum  Sinus,  Mayuiv  X0X110?,  Ptol.;  golfe 
dans  le  N.  de  /'Arabia  Felix,  sttr  la  cdle  dtt  Sin.  Per- 
sicus. 

Miigrada,  Mela,  3,  1  ;fl.  dans  le  N.-O.  de  /'His- 
pania  Tarracon.;  i.  q.  Bidossa;  sel.  d'autres  auj . 
Uritmea. 

llagrammnm  ;  cf.  Maag.ammum. 

Maguda,  Ptol.;  v.  de  Misopolamie,  sur  l'Eu- 
phrate  pres  de  Nicephorium  ;  probabl.  attj.  Makesin. 

7  miigjudaris  et  niag!  daris  (et  aussi  magu- 
deris  ),  is,/.  =  u.ayu8apt;,  la  lige,  el  selon  d'autres,  la 
graine  011  /e  suc  de  /a  plante  appelee  Iaserpitium  : 
Si  speras ,  libi  Hoc  anno  nuiltum  fulurum  sirpe  et  l.i- 
serpitium...  seu  libi  conlidis  fore  iiiullani  magudarim, 
si  tu  altends  celte  annee  une  ample  ricolle  de  ben- 
join  ct  de  sucs  parjumis...  ou  si  tu  comples  recucitlir 
la  graine  cn  abondance,  Platit.  Rttd.  3,  2,  16.  Inr  iso 
lubere  profluere  soliium  succumceu  lactis,  superenato 
caule,  quem  magydarin  vocarunt,  P/iri.  19,3,  i5sq.; 
cf.  Prisc.p.  757,  P. 

Magullinus  ,  a,  um,  de  Magulla,  v.  de  Sicile 
qiti  parail  etre  la  meme  que  Macella.  De  la  comme 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  698,  2. 

*  magiilus ,  i,  m.,  dimin.  [magus],  pelit  en- 
chanteur,  Vet.  Scltol.  in  Juven,  2,  16. 

Magun  I  ia,  ae,  voy.  Magontiacum. 

Magura,  Ptol.;  v.  dansle  S.-O.  de  /' Afriqtie,  sur 
/e  Daradus. 

f  1.  miigus,  i,  m„  et  maga,  x,  f.  =  iJ.d-yo;, 
mage,  savant  et  magicien  ;  au  fem.  magicienne,  chcz 
les  Pcrses.  —  I)  au  masc.  :  Ei  magos  dixisse,  quod 
genus  sapientum  et  doclorum  habebatur  iu  Persis , 
Cic.  Divin.  1,  23;  de  meme  id.  ib.  1,  4' ;  Leg.  2,  IO» 
N.  D.  1,  16,  43;  Appttl.  Apol.  p.  290.  —  \\)au  jim., 
maga,  x,  magicienne  :  Canlusque  aiiesque  magaium, 
Ovid.  Met.  7,  ig5.  Circe  maga  famosissima,  Atigus- 
tin.  Civ.  D.  18,  17. 

2.  maa;ns,  a,  um,  adj.  [  1.  magus],  magique, 
d 'eiichanteinent  (poit.  )  :  Illa  magas  arles  ./Eaeaque  car- 
nuna  novit,  Ovid.  Am.  1,  8,  5.  Quas  maga  terribili 
subsecat  arte  manus,  id.  Mcd.  fac.  36. 

llagusanus,  i,  m.  (de  Magusa  ),  surn.  d'Hercule 
sttr  une  midaille  de  Poslluimtts  Aug.  ap.  Eckeltl.  D. 
N.  V.  t.  7,  p.  444 ;  et  dans  deux  lnscr.  ap.  Mural. 
O4,  1  el  2. 

Magusa,  Plin.;  v.  dans  le  N.  de  1'Elhiopie. 

Magusa,  v.  de  /'Arabia  Petia;a,  qui  aoit  s'ap- 
peler  auj.   Megarisch-Uzzis. 

Magusa  ;  cf.  Macusa. 

Maguza,  Plol.  5,  17  ;  v.  a  tcxtremiti  N.-O.  de 
/'Arabia  Pcliaea. 

mag-ydaris,   voy.  magudaris. 

Ma^jjdos,  Ma-poos,  Ptol.  Cod.  Palat.;  Notit. 
Eierot  /■;  Malylus,  MatvXoi;,  Vu/g.;  v.  de  Pamphylie, 
enlre  les  fl,  Catarracles  ei  Ceslrus, 

Malianaiin,  cf.  Machanaim. 

Sliihes  et  llaei*,  tlis,  m.,  nom  d'esclave  et  surn. 
d '  affranchi ;  mot  d'origine  el  de  signiftcalion  incon- 
nucs,  Inscr.  ap.  Fabrell.  p.  (i,  n°  36  ;  autrcs,  p.  408, 
n"  .J27  ;  p.  aoi,  2,  et  981,  8. 

•{•  1.  maia,  ,c,  f.  =  |j.ala,  especc  de  grande  ecre- 
vissc,  sorle  de  crabe,  poupart  011  totirteau,  Plin.  9,  3i, 
5i.  —  2°)  accouchense,  sage-jemme;  Gloss.  Isid.  : 
Maia,medira ,  obstetrix. 

Maininga,  Miniming-a,  MAningen,  capita/e 
•hi  dtit  he  du  meme  mont. 
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Mair:i,.T,  Ce!l.;fl.  de  Rhetie,  auj.  Maira,  pund 
sa  source  dans  le  can  011  dei  Griions,  et  se  jette,  prh 
de  Chiavcnna,  dans  le  lac  de  Cdme, 

Mais,  //.  lans  /'O.  de  /'India  intra  Gangem,  att  S. 
de  Larice  ;  se  jctte,  sel.  d'Anville,  pres  de  Coiiianes 
dans  /e  Sin.  Baryga/.enus,  et  doil  i'appeler  uttj.  Ma/ii, 
Uyhie. 

2.  Haja  (ecrit  Majja  par  Ciceron,  cumme  ejjus, 
pejius,  etc,  voy.  la  lettre  J,  b),  ie,  f  =  Mata  —  I) 
fl/lc  d' Atlas  el  de  Pleione,  mire  de  Merciire,  qu^elle 
eul  de  Jtipiter,  Cic.  N.  />.  3,  22,  56  :  Maja  genilum 
demitlil  ab  alto,  le  fds  de  Maia,  Mercure,  tirg.  £n. 

1,  297.  —  II)  fllle  de  Faunits,  Macr.  Sat.  1,  12.  — 
III)  une  des  Pleiades  :  Sirnul  sanctis.sima  Maja  ,  Cic. 
Arat.  270.  Multi  anle  occasum  Majse  coepere ,  Vtrg. 
Gcorg.  1 ,  225. 

Majades,  x,  m.,  le  ftls  de  Maja,  c.  a  d.  Mercure, 
Prisc.  2,  /;.  582. 

Majffi  \illa  ;  /'.  7.  Lupinum. 

majalis,  is,  m.,  pourceatt  mdle  chdtre  ( anter.  d 
/'epoq.  class. ) :  Caslrantur  verres  commodissime  anni- 
culi ,  quo  facto  nomen  mutaut,  alque  e  \erribus  di- 
ciinlur  majales,  Varr.  R.  R.  2,  4,  ^1  ;  de  meme  id. 
ib.  2,  7,  i5.  —  Metap/t.  :  Nunc  tecuin  obsecio,  ut 
mibi  subvenias  ego  ne  majalis  fuam ,  pour  qtton  ne 
fasse  pas  de  moi  ttn  majalis,  c.-a-d.  un  castrat,  Titin. 
dans  Non.  111,  11.  —  Comme  terme  d'injure  :  Con- 
sulem  ego  tum  requiiebam  ,  consulcin  inquam ,  non 
illiim  quideni,  quem  in  hoc  majali  invenire  11011  pos- 
sem,  Cic.  Pis.  9,  19  (d'apres  lsid.  Orig.  2,  3g). 

Majauus.,  a,  um,  apparteiiaut  a  uu  Maius  :  Ma- 
jani  boiii,  Plin.  25,  8,  33.  Inscr.  ap.  Grut.  58g,  3  et 
602,  3. 

Majarius,  a,  um.  =  majalis.  Comme  surn.  rom., 
Inscr.   ap.  Marini,  Iscriz.  Alb.  p.  71. 

Majatae,  nom  generique  des  petites  penplades 
etablies  sur  la  cdte  orientale,  auN.  dc  Fyrth  oj Forth. 

Majesta,  as,  /.,  cpouse  de  Vulcain,  Prisc.  dans 
Macr.  Sat.  1,  12;  cf.  Hartitng,  Rc/igiou  des  Romains, 

2,  p.    1  10. 

majestas,  alis,  /.  [majus],  grandcitr,  e/evalion, 
dignite,  puissance,  autorite,  majeste,  eu  parl.  surtottt 
des  diettx,  mais  aussi  dcs  hommes  Itaut  placis,  ccmme 
rois,  constds,  senatettrs,  jngcs,  etc,  et,  dans  les  repu- 
bliques,  le  p/tts  sottv.  en  parl.  du  peup/e  (tres-classi- 
quc)  :  Dii  non  censent  esscsure  majeslatis,  piacsigni- 
licare  boininibus  ,  quoe  stint  futura...  neque  hoc  alie- 
niiui  dticunt  majestale  sua,  les  diettx  nepensentpas  qu"d 
convienne  d  leur  ma/esle  d'annonccr  aux  Itomines 
par  des  signes  ce  qtti  doit  arriver...  el  i/s  ne  regardent 
pas  cela  commc  audcssous  de  lettr  majeste,  Cic.  Di- 
vin.  1,  38,  82  sq.  Primus  est  deorum  cultus  deos  cre- 
dere,  demdc  reddtre  illis  uiajestatem  suam,  reddere 
bonitalem,  sine  qua  nulla  majestas  est,  Senec  Ep. 
95,  med,  Divinam  ex  eo  inajestatem  asserere  sibi  coe- 
pit,  il  commenca  des  lors  d  s'altribuer  /a  majeslti  di- 
vinc,  Suel.  Calig.  22.  —  En  parl.  des  hommes  :  Ma- 
gnum  nonien  est,  magna  species,  magna  dignitas, 
magua  majeslas  consulis,  grande  est  /a  majeste  d'un 
coitsul,  Cic.  Pis.  11  ;  de  meme  r>o  judicum  ,  id.  Rosc 
Am.  19.  In  boc  omnis  mtillitudo  majestalem  regiam 
minui  praedicabat,  disait  qtte  c  etait  une  atteinte  a  la 
majeste  royale,  Cas.  B.  C.  3,  106.  Tum  sic  jocala 
est  tanli  majestas  ducis,  alors  le  grave  empereur  ( la 
majeste  d'un  si  grand prince)  se  railla  de  lui  en  ces 
lermes ,  Pltcedr.  2,  5.  r**<  senalus  la  majeste  du  senat, 
Liv.  8,  34.  <~  patria,  1'autorile  paterne/le,.  id.  8,  7. 
—  En  parl.  du  pettple  romain  :  Ut  onmes  ad  auclo- 
ritatem  hujus  ordinis ,  majestalemque  populi  R.  de- 
fendendam  conspirassc  videantur,  Cic.  Phil.  3,  5.  Pa- 
ties  consciipti,  per  niajeslatein  populi  R.  subvenite 
misero  inihi  ,  je  vous  eit  conjure  par  la  majeste  du 
pettple  roniaiu,  Sa/l.  Jttg.  17.  —  Majeslalem  miuuere 
ott  laedere,  porler  atteinte  d  la  majeste,  d  /a  souverai- 
nete  dtt  pettp/e  :  •<  Majeslalem  minuere  est  de  digni- 
tale,  aut  anipliludine ,  atit  poleslale  populi ,  aut  eo- 
rum,  quibus  populus  poteslatem  dedil,  aliquid  dero- 
gare,  »  Cic.  Invent.  2,  17.  Legem  majestatis  reduxerat 
(Tiberius),  cui  noinen  apud  veleres  idem,  sed  alia  iu 
jtidicium  veniebant,  si  quis  proditione  exeicitum  aut 
plebini  seditiouibus,  denique  male  gesla  re  publica 
majestatem  populi  Romani  minuissel  :  facia  argueban- 
tur,  dicla  impnne  eranl,  il  avait  remis  en  vigtteur  /a 
loi  de  majestc  ;  loi  qtti,  chez  les  aiiciens,  avec  le  nieme 
norn,  embrassait  dcs  objets  tout  differcnts ,  trahisons 
d  /'armec,  scdilions  d  Rome,  atteinle  porlce  par  uti 
magistrat  prevaricateur  d  /a  majesle  du peuple  romain. 
Ou  condamnuit  lcs  aclions,  les  parolcs  reslaient  im- 
punies,  Tac.  Ann.  1,  72.  Populi  K.  majeslatem  laedere, 
Sencc.  Contr.  4,  25.  —  Crimeu  majeslalis ,  crime  de 
lese  majcitc  popu/aire  :  Et  criim.il   niajtslalis  ,  tpiod 
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imperii  nostri  gloriae,  nwjmtpie  getiaruin  naouiMala 
eveitcre  atque  asporlare  ausuteat,  Cie.  Vwr.  2,  4, 
41.  Legionem  tollicilare,  rei  eat,  tpia:  l<^c  majeetstii 

It-miiu,  tenter  de  soulrver  unc  legion,  ctit  un  crime 
prevti  par  la  loi  de  majesli,  id.  Cluenl.  35.  Ojridcm- 
natus  inajcslalis,  condamni  /mur  crime  de  lese-majeste, 
de  liattte  trahuon,  id.  ib,  Lxite  majestalii  aecutari, 
Senec  Contr.  4,  20.  Majettatis  iau->a  daiiuialus,  iilp. 
Dig.  48,  24,  1.  Majcslalis  judicium,  CaUistr.  ib.  7., 
20.  —  Plus  tard  titre  d'livmieur  des  empei  eurs  ro- 
mains,  Ma/esle,  Symm.  Ep.  19,  16  el  beauc.  d  autres. 
—  II)  metaph.,  eu  gener.,  digiute,  consideialioii,  au- 
toriie,  cxcellence  :  #~  el  pudor  malioiiariim,  liv.  34, 
a.  Rex  apum  uullum  babeat  aculeum,  maje^iate  sola 
armatus,  arme  de  saseu/e  majcsti,  Ptin.  11,  17,  17. >~ 
boinn  ,  Varr.  R.  Ii.  1,  5.  —  Tyria  majestas,  la  pour- 
pre  lyrienne,  Clandiaii.  Laud.  Stil.  1,  79.  —  Quanta 
illi  fuil  giavilas!  quanta  iu  oralione  majestas!  queile 
graviti  dnns  /a  personne!  quel/e  dignite  dans  le  lan- 
gage !  Cic.  Lcel.  23.  <~  loci,  Liv.   1,  53. 

major,  us.  Compar.  de  magnus.  —  Ccst  attssi  un 
surn.  rom„  Inscr.ap.  Gittt.biy,  5. 

niiijoriina,  x,  f,  niarjolaiiie,  plante  aromatiqtie, 
de  la  famille  des  labiees,  L.  M. 

major  Domus  ,  m.,  /e  majordome,  inlendaitt  de 
/a  maiton  ini/iiriale,  prefet  dupa/ais,  Inscr.  ap.  Mti- 
rat.  i8j6,  4.  Cassiod.  Variar.  10,  18.  id.  Hist.  EccUs. 
g,  43.  Venant;  Vila.  S.  German.  44.  Alcim.  Ep.  35. 
Major  Lacus,  Reginon.  Conl.  ann.  962  ;  /'.  q. 
"Verbanus  Lacus. 

MAJORIARIUS  ,  ii,  m.  [major],  chefde,  fermiert 
publics  (par  oppos.  a  niinuscularius,  tous-fermier)  : 
HEKCVLI  jELIANO  SACKVM,  QUEM  C(JNSK- 
CKAVIT  SAMNIVS  TERTVLLINVS  LX  MAIO- 
RIAKIO,  lnscr.  Orell.  it°  i5  32. 

Majorica,  Ann.  Einhard.  Ann.  799,  81 3;  i.  q. 
BaK-aiis  Major. 

majorinus  ,  a,  um,  adj.  [major],  de  la  plus 
grosse  espece,  de  la  plus  grande  dimension  (poslir. 
d  Augttstc)  :  <^j  olivae,  Plin.  i5,  3,  4.  <~  pecunia  , 
Cod.  Thcod.  9,  2  3,  2. 

Majoris-Mouasterium ,  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  8(>5  ;  MajusMonasterium,  Zeiler.;  Marmoutiers, 
bourg  de  France,  dipl  d'Indre-et-Loire  (  Tonraine ), 
prcs  de  Tottrs. 

Majozamalcha  ,  Anim.  Marc;  Maogamalcha  , 
Vales.  Lcct.;  v.  de  Baby/onie,  d  go  stades  (4  i  licues ) 
att  S.  de  Ninive. 

Majugena,  ae,  m.  [Maia-gigno] ,  Meicure,  ftls 
deMaia,  Mart.  Capell.  1,  fin. 

majuma  ,  33,  /.  [Maitis  ],  grandc  file  populaire 
sitr  le  Tibre  au  mois  de  mai,  joute  sitr  1'eati,  espece  de 
combal  de  picheurs  :  Placuil,  ul  majumae  Itetilia  pro- 
vinciabbus  redderelui,  ila  lauicn,  ut  servetur  hone- 
stas,  Cod.  Theod.  5,  6,  1.  Majtimam,  fuedum  atqtie 
indecorum  spectaculum,  viudicainus,  ib.  2. 
Majuma;  cf.  Constautia. 

1 .  majus,  a,  um,  adj.  [  racine  MAG  ,  d'ou  magis; 
magnus],  ancienmot  p.  magntis,  giand,  par  ex.  Ma- 
jus  Dcus,  c.-a-d.  Jtippiter;  Dea  Maia,  Macr.  Sat.  1, 
12,  med.;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  110, 
198,  261. 

2.  MFijus  ,  i,  m.,  ordint  meusis  Majus,  le  mois  de 
mai,  Cic.Phil.  2,  39;  Att.  3,  8;  Ovid.  Fast.  3,^0; 
011  dit  attssi  absolt,  Majus,  Ovid.  Fast.  5,  i85.  — 
Les  noces  cilibries  en  mai  passaient  pottr  malheureu- 
ses,  Ovid.  Fast.  5,  490.  —  Adjectivt:  Calenda;  Majte, 
les  ca/endes  de  mai,  Cic.  Fam.  4,  2 ;  Ovid.  Fast.  4, 
947.  Idus  Majse,  Prop.  4,  5,  36. 

3.  majus,  i,  m.,  un  mai,  arbre  quon  coupc  et 
qiion  p/anle  en  signe  d'honneur,  M.  L. 

majusculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [major],  un  peu 
plus  grand ;  unpeugrand;  en  par/.deVdge,  un  peu 
plus  dgi  (rare,  mais  tres-classique)  :  Folia  sunt  ma- 
jtiscnla,  qtiam  hederae  ,  les  feuilles  sonl  im  peu  pltts 
grandes  quecelles  du  iterre,  Plin.  26,6,  i5.  —  Q1111111 
inilii  sit  incertum  ,  lianquillone  sjs  animo,  au,  ut  in 
bcllo,  in  aliqua  majuscula  cura  negotiove  versere,  011, 
si,  comme  ii  arrive  d  la  gtterre,  vous  netes  pomt  ab- 
sorbi  par  qttelqiie  grande  prioctipalion  oti  affatre, 
*  Cic  Fam.  9,  10,  3.  —  Ea  si  vivit,  annos  nata  est 
sedeciin,  Non  major :  Thais,  quam  ego  suin,  majuscula 
est,  Thais  esl  un  peu  plus  dgee  qtte  moi,  Ter.  Eun.  3, 
3,  20. 

Makaz,  1  Reg.  4,  9!  V-  de  la  tribu  de  Dau 
(Jtidaea). 

Maked,  MaxeS ,  1  Maccab.  5,  26,  36 ;  v.  de  (a 
Gileadilis  (Peraea). 

liiala,  x,  f.  (dc  mando,  comme  scala  dc  scando  ), 
mdchoire  ;  dans  le  sens  anatomique  plus  restrctnt,  I  os 
sii/iirieiir  enlreles  yeux,  le  nez  et  la  bouche,  dans  /e- 
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qttel  les  tlents  siiperietires  sonl  imp/aiitces  (ordin.  au 
filuriel ) :  ••  Maxillaesl  mobile  os,  eaque  tiuaest :  cujus 
eadem  et  media ,  el  eliam  ima  para  menlum  esl  :  a 
qtm  ulrinque  procedit  ad  lempora;  solaque  ea  move- 
lur.  Nam  inalae  cuiu  tolo  osse ,  quod  superiores  dentes 
excipit,  imiuobiles  sunt,  »  Cels.  8,  i.  Dentium  pars 
niaxilne,  pars  stiperiori  ossi  nialarum  ha-ret  ,  une  par- 
lie  i/es  tients  e.-t  implantee  i/ans  la  mdclioire  injeiieure, 
fatttre  s'emboite  ctans  fos  superieiir  clcs  joues,  id. 
ib.  Ut  meos  malis  miser  manderem  nalos,  Poel.  ap. 
Cic.  de  Or.  3,  58,  ai5.  Ne  Saliiriius  eum  malis  niau- 
tlaiet  atleplus,  Lucr.  i,  638.  Ambesas  subigat  malis 
absiimere  inensas,  ne  votis  force.  de  devorer  jusqifd 
cos  lables,  Virg.  /En.  3,  25?.  Se  dit  aitssi  en  parl. 
des  animaux,  par  ex.  du  cliien,  Virg.  JEn.  n,  755  ; 
du  cheval,  id.  Georg.  3,  268  ;  dtt  loup,  id.  /En.  IX, 
680;  du  lion,  Hor.  Od.  2,  19,  i3  (011  il  esl  att  sin- 
gulier). 

II)  metapli.,  lesjoues,  laface  (att  pltiriel)  :  tt  Infra 
octilos  m.il.i'  hoiuini  taiilnm,  qtias  prisci  genas  voca- 
hant ,  XII  Tabularum  interdicto  radi  a  feininis  eas 
velante.  Pudoris  haec  sedes  :  ihi  maxime  ostendilur 
ruhor,  ait-dessotts  des  yeux  sont  les  joues,  qtte  les  an- 
ciens  appelaient  genae,  mot  dont  se  sont  servies  les 
XII  Tables  en  difendant  aux  Jemmes  de  se  les  dechi- 
rer  avec  les  ongles  (dans  les  fitnerailles).  Ld  siege  la 
ptideur ;  /d  se  monlre  siirtout  la  rougeur,  Piin.  II, 
37,  58.  Mihi  jam  crepahunt  mnntis,  malae  tihi  ,  Platit. 
Mil.  gl.  2,  5,  35.  (Juventas)  molli  vestit  lanuginema- 
las,  revet  les  joues  d'un  tendre  duvet,  Lucr.  5,  887  ; 
de  meme  Ovid.  Met.  12,  391;  Virg.  JEn.  io,  324. 
~  impuhes,  Virg.  JEn.  9,  751.  ~  lenene,  Ovid. 
Met,  i3,  753. 

malubal  hron  .  i,  voy.  malohathron. 

Hnlaca,  Anlon.  Itin'.;  Mela,  1,  6;  Plin.  3,  1  ; 
5,  a;  cf  Strab.  3;  Ptol.;  v.  dans  le  S.-E.  de  /'Hispa- 
nia  Baetica,  a  1'0.  de  Menoha,  attj.  Malaga,  v.  sur 
la  mer,  prov.  dc  Grenade. 

Malaca,  Ptin.  I.  c; Jl.  qtti  coute  aux  environs  de 
Malaca. 

Malacath ,  Ptol.;  v.  des  Melano-G.-etuli  dans  fin- 
lcneiir  occidenlal  de  /' Afriqite,  pettl-elre  pres  du 
Niger. 

•f-  nialache  e t  moloche ,  es,  /.  =  u.aXa^Yi  et 
u.oXoxn',,  cspece  de  mauve,  Colttm.  io,  247;  Pliu.  20, 

21,   84. 

inalach  1  (cs,  malachite,  minerai  de  cttivre,  L.  M. 
■f  malac i a  ,  83 ,  /  =  u.aXax.ia,  moltesse  ,  calmc 
des  vents  sur  mer,  calme  de  ta  mer,  bonace.  —  I)  au 
propre  :  Tanla  suhilo  malacia  ac  tranqtiillilas  exstilit, 
ut  se  loco  movere  non  possent,  Cces.  B.  G.  3,  i5.  — 
I>)  au  Jig.  :  In  otio  inconcusso  jacere,  non  cst  tran- 
quillitas,  malacia  est,  croupir  dans  un  repos  inebran- 
lable,  ce  nest  pas  tranqiti/titi,  c'est  langueur,  Senec. 
Ep.  67.  —  II)  metaph.,  absence  complete  d'appitit, 
degoiit  :  Semen  cilreorum  edendum  praecipiunt  in 
malacia  prsegnantibus ,  P/in.  23,  6,  56;  de  meme  : 
(Malicorium)  expetilur  gravidarum  malaciae,  id.  ib. 
37.  —  Joint  d  stomachi  :  Ahsinthium  pellit  malaciam 
stomachi,  1'absinllte  chasse  les  langueurs  d'estomac, 
excite  fappctit,  id.  27,  7,  28.  —  T.demid.  matacie, 
appilit  maladif,  depravation  du  gotit,  desir  plus  ou 
moins  vif  de  cerlains  aliments  inusites  011  meme  di- 
goiitants,  L.  M.  —  Ramollissemcnt,  malaxie  :  — 
encephalo-nialacia,  eiicephalomalacose,   L.  M. 

malacion,  ii,  n.,  sorle  d'ornemcnt  d  1'usage  des 
femmes,  Po/lux,  7,    i'i;id.  i5,   16. 

-f-  malacisso,  1,  v.  a.  =  u.a),axii;<i> ,  adottcir, 
assouptir  (  antir.  d  1'epoq.  class.  etposter.  d  Auguste) : 
Ah  nimium  ferus  es,  malacissandus  es,  Ptaut.  Bacch. 
1,  1,  3i.  ~arliculos,  masser  lcs  membres,  Senec. 
Ep.  66. 

Malacitanus,  a,  um ,  de  Mataca  oit  Malacha, 
v.  de  /'Hisp.  Baetica,  auj.  Malaga,  Inscr.  ap.  Grut. 
267,  6,  et  647,  1. 

T  nialact icus ,  a,  um  ,  adj.  =  u.aXaxTtxo;, 
imollient,  ani  amollit  (poster.  d  1'ipoa.  c/ass.  )  : 
Malaclicam  hahet  virlutem,  a  wie  vertu  imoltiente, 
Theocl.  Prisc.  de  Diceta,   i5. 

t  malHcns,  a,  um,  adj.  =t  p.aXax6t;.  mou,  tendre, 
doux,  moelteux ;  mott,  voluptiieux,  ejfimini  (mot  de 
Plaute)  :  Eme,  mi  vir,  lanam,  unde  tibi  pallium  Ma- 
lacum  et  cahdum  conficialur,  tunicxque  hiberna; 
bonae,  Ne  algeas  hac  hieme,  achete,  mon  homme, 
acltete  de  la  laine  pour  te  faire  un  bon  manteau,  des 
habits  bien  chauds,  afin  aue  tu  n'aies  pas  froid  cel 
hiver,  Plattt.  Mil.  gl.  3,  1,  93 ;  de  meme  <^  pallium, 
id.  Bacch.  1,  1,  38.  —  Ad  sallandum  non  cimedus 
malactts  a:que  esl,  alque  cgo,  n'est  pas  aussi  voiup- 
tiiettx  tjue  moi,  id.  Mil.  g/.  3,  1,  74.  r^>  uncliones 
id.  Stich.  x,  3,  74.  Hic  nostra  ajtas  agetur  in  malacum 
DICT.    LAT.     FR.   T.     II. 
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modum  ,  /<i  noiis  passerons  notre  jeunesse  au  sein  des 
voltiptes,  iil.  Ilacch.  a,  3,  121. 

Slalifa,  bourg  d' Arcatlte,  au  S.  de  Mega/opolis. 
.llala-i  Colon,  MaXaiou  xwXov,  Ptol.;  cap  dans 
l'E.  de  la  Chersonesui  Aurea  (India  exlra  Gangem) ; 
attj.  cap  Homania. 

'  malasriiium,  i,  «.,  empldtre  prepari  sans  feu, 
Plin.  Valer.  3,   12. 

,  •  liialiisiiia ,  alis,  n.  (malagma  ,  x,f,  Veget. 
Vet.  1,  48  )  =  u.dXaYU.a,  cataplasme  imotlient,  ma- 
lagme  :  Malagniala  contusa  abtinde  mollescunt  :  nain 
super  integram  cniem  injiciuntur,  Cels.  5,  17,  2;  de 
meme  Colum.  6,  17,  3,  5;  Plin.  22,  24,  56;  25,  i3, 
95.  —  Au  dat.  pt.  malagmatis,  P/in.  3i,  6,  33. 

Malaiiiantus,  MaXdfj.avTO';,  Arrian.  Iil.i.j  ft.  de 
/'India  inlra  Gangein,  se  jetait  dans  le  Cojihes;  pro- 
babl.  auj.  Kameh. 

Halaua  ,  Arrian.;  iieu  des  Orilae,  en  Gedrosie. 
Malao,  v.  d'£thiopie,  sttr  le  Sin.  Avaliles;  sel. 
Gosselin,  i.  q.  Aromata. 

malandrla,  oriun,  n.  (malandria,  a; ,  /.,  Mar- 
celi.  Empir.  34 )  pustule,  ampottle  au  coti,  malandrie, 
mnladie  i/ui  alteint  stirtout  les  chevattx,  Veget.  2,  42. 
mala iulriosus,  a,  11111,  adj.  [  malandria  ],  dont  te 
cou  est  couvert  d'ampoulcs,  de  pustules,  Marce/l.  Em- 
pir.  19. 

Malas,  ae,  m.,  nom  d  un  scttlpleur,  Pltn.  35,  5 
(4). 

Malata,  orum,  Hieronym.;  v.  de  Judee  ;  sel.  Hie- 
ronym.  :  a  Chebron  in  vicesimo  lapide. 

'malaxatio,  onis  , /.  [malaxo],  "ction  d'adou- 
cir,  adoucissement  :  Malaxaliones  adhioendae,  Theod. 
Prisc.  1,28.  —  T.de  mid.,  petrissemeu:,  malaxation : 
r^.-  piltilarum,  L.  M. 

-fmalaxo,  avi ,  1.  v.  a.  =  p.aXdo-o-w,  amollir, 
rendre  niott :  Malas  malaxavi,  Laber.  dans  Gell.  16,  7. 

Malcha,  Plin.  6,  29  (34);  i.  q.  Malachi  Insulx. 

Malchovia,  v.  du  Mecklemboiirg-Sclnverin,  dis- 
trict  de  Waren,  sttr  le  lac  du  meme  nom. 

Malchubii,  PtoL;  penpte  de  ta  Maurclania  Cae- 
sar.,  sur  la  rive  orienlate  du  fl.  Audus,  d  fO.  de  Tha- 
marita. 

*  maldacon,  i,  n.,  gomme  provenant  dtt  bdel- 
lium  :  Yicina  est  Bactriana,  in  qua  hdellium  nomina- 
lissimtim.  Arbor  nigra  est...  gummi  alii  brochon  ap- 
pellant,  alii  malachaui,alii  maldacon,  Plin.  12,9,  19. 

Maltlra,  la  Maudrt,  afflttent  de  la  Seine,  dipt 
de  Seine-etOise  (Ite-de-France). 

MaliliinenseCosnobinm,  Beda  ;  Malmsburg, 
Malmesbitrg,  bourg  d' Angleterre,  comte  de  Wilt,  sitr 
1'Avon. 

male,  adv.;  ■voy.  malus,  d  la  fin. 

Male,  Scyl.;  v.  de  Colcltide,  peutetre  i.  q.  Aca. 

Male,  contree  le  long  de  la  cdte  S.-O.  de  /'India 
inlra  Gaugem;  probabi.  ta  cdle  de  Malabar,  entre  les 
caps  Dilly  et  Comorin. 

Malea  et  Malea,  x,  f,  MaXea  et  MdXeta,  le 
cap  Malie,  en  Laconie,  attj.  Capo  Malio,  Mel.  2,  3, 
7  ;  Plin.  4,  5,  8;  Cic.  Fam.  4,12;  Virg.  £11.  5,  193  ; 
Ovid.  Am.  a,  16,  24 ;  Prop.  3,  17,  8;  Stal.  Theb.  2  , 
33.  —  II)  De  id  Maleus,  a,  um,  relatif  au  cap  Matie, 
du  cap  Malee  :  ~  jugum,  Flor.  2,  9. 

maleactio,  onis,  /'.  Arnob.,  mauvaise  action. 

Malea  (Malecus),  v.  dans  l'£.  de  ta  Thessaliolis 
(Tliessalie),  peut-etre  non  toin  <i'Anticyra. 

Malea,  Ptol.;  montagne  dans  fintirieur  miridio- 
nat  de  t'ite  Taprobane,  auj.  Alamspik,  haute  de  6680 
pieds,  d  10  milles  de  Colombo. 

Malea  ,  MaXsa,  Xenoph.  Rer.  Grac.  1  ;  MaXia, 
Strub.;  cap  dans  le  S.-E.  de  l'ile  de  Lesbos,  au  S.-O. 
(/'Aginusae  Insulae;  sel.  Kruse,  cap  Sainte-Marie. 

Malea,  ae,  Liv.  24  ,  3a;  Me/a,  a ,  3,7;  Plin.  5, 
epist.  26  ;  Virg.  jEn.  5,  v.  ig3;  Ovid.  Amor.  2  ;  E/eg. 
1 1,  v.  20 ;  Papin.  Stat.  Thebaid.  7,  v.  16 ;  Stal.  Silv. 
1,  3  ;  v.  97  ;  Apotlod.  Bibl.  2,5;  MaXsa,  Polyb.  5, 
101 ;  Scyl.;  Tliucyd.  4  ;  Steph.;  Ptol.;  Euripid.  Cy- 
clop.v.  292  ;  MaXer},  Herodot.  v.  i^Cf.MaliiotjSteph.; 
MaXeai,  Strab.  8,  p.  25o;  Herodot.  1,  82;  cap  dans 
/e  S.-F..  de  ta  Laconica,  d  l'E.  de  Nymbaeum;  sel. 
Kruse,  cap  St.  Angelo,  la  poinie  de  la  Morie  la  plus 
exposie  au  S.-E. 

«■  MALEBARKIS,  MALIBARBIS,  o-Ttav.omiYtov, » 
qui  a  peu  de  barbe,  Gloss.  Lat.  Gr. 

maledicax  (ct,  en  i/eitx  mots,  male  dicax),  acis, 
adj.  [male  dicax],  qtii  medit,  qui  dit  des  injures,  qui 
parle  mnt ;  stibslanlivt,  le  midtsant  (  anlir.  et  postir. 
d  1'ipoq.  classique)  :  Maledicax  es,  lu  es  itn  metiisaiii, 
P/aut.  Curc.  4,  2,  26.  Importuna  urhamlas  maledi- 
cacein  luce  privavil,  Macrob.  Sat.  7,  3,  med. 

maledice,  adv.;  voy.  maledicus,  d  la  fin. 

malediceus,  eulis,  Pa.,  voy.  muletlico,  d  tajin. 


MALE  /|25 

malcdicentia,  ae,/.  [  male-dico ],  medisance,  in- 
jltres,  insultes  en  paroles  (ne  se  trouvt  que  dans 
Aultt-Gelle)  :  ()b  assidnam  maledicentiam,  el  probra 
in  principes  civitalis,  Gctl.  3,  J.  ~  et  arrogantia  La- 
berii,  id.  17,  14. 

maledico  ( et,  en  deux  mols,  male  dico ),  xi ,  ctum, 
3.  v.  u.  [male-dico],  parler  inal,  dire  du  mal,  mi- 
dire  de ;  dire  des  injures  d,  injuiier,  insulter  eu  pa  ■ 
roles;  absott  ou  avecle  dat.  (tresclass.  ainsi  construit), 
011  avec  l'acc.  (poster.  d  1'epoq.  class.) —  a)  absolt  . 
Aliud  est  maledicere,  aliud  accusare  :  accusalio  cri- 
men  dcsideral,  rem  ut  definiat,  hominem  ut  nolet... 
malediclio  atilem  nihil  hahet  proposili  praeter  contu- 
ineliam,  aitlre  cltose  est  midire,  autre  chose  accti- 
ser,  elc,  Cic.  Ccel.  3.  —  (3)  avec  ledat.  :  Non  debebas 
optimo  viro  fugitivi  ore  maledicere ,  lu  n  atirais  pas 
dti  calomnier,  par  Vorgane  d'un  fugitif,  un  si  eslima- 
bte  prince,  id.  Dejot.  10.  <~  lurpissime  alicui ,  id. 
N.  D.  1,  33.  r^>  pelulauter  alicui,  id.  Coel.  3;  <~  ali- 
ctti,  Hor.  Sat.  2,  3,  140.  —  Impersonnellt  :  Iudignis 
si  maledicilur,  malediclum  id  esse  dico,  Plaul.  Curc. 
4  ,  2,  27  ,-  de  meme  :  Qui  nobis  ,  mater,  maledictum 
velit ,  Ter.  Hec.  4,2,  14.  —  f)  avec  l'acc.  :  Si  me 
amas,  maledic  illam  ,  Petr.  Sat.  96;  voy.  ~  Trimal- 
chionem  ccepit,  id.  ib.  74.  —  De  td 

A)  maledicens,  entis,  Part.,  qui  parlt  mal,  qui 
dit  du  mal  de,  midisant,  qui  injtirie,  qui  insulte  en 
parotes  :  Ut  nunc  sunt  maledicenles  homines ,  ie 
monde  est  au/ottrd'hui  si  midisant!  Plattt.  Merc  2,  3. 
75.  —  Compar.  :  Maledicentioiem,  quam  te,  novi  ne- 
minem,  je  ne  connais  personne  de  plus  medisant  que 
toi,  id.  ib.  1,  2,  3i.  —  Stiperl.  :  In  maledicentissiina 
civitate,  in  stispiciosissimo  negolio,  malediclum  omne, 
non  modo  crimen  effugil,  Cic.  Flacc.  3.  Qui  (sc. 
Theopompus  el  Tim<eus )  quidem  duo  maledicentis- 
simi  nescio  quo  modo  in  illo  (Alcibiade)  uno  lau- 
dando  conscierunt,  Nep.  Alc.  n,  i.~carmina,  vcrs 
diffamaloires,  Suet.  Ctes.  a3.  <^<  liber,  libetle  diffa- 
maloire,  Gell. 

B )  maledictus ,  a ,  um ,  Pa.,  maudit :  Maledicle 
parricida,  fratrem  occidisti,  Spart.  Get.  3.  —  De  /« 

maledictum,  i,  «.,  parole  injurieuse,  injttre, 
ottlrngc,  mots  blessants,  qtti  atlaquciit  l' lionneitr.  —  I) 
en  ginir.  (tres-classique)  :  Qiium  omnia  maledicla, 
versus  denique  eliam  obscenissimi  in  Clodium  et  Clo- 
diam  dicerentur,  commc  les  injures  et  les  ■vers  obs- 
cenes  sur  C/odius  et  C/odia  n'ctaient  point  epargnes, 
Cic.  Qu.  Fr.  a,  3.  <~  in  vilam  alicujus  conjicere,  ca- 
lomnter  la  vie  de  qqn,  id.  P/anc.  ia.  Maledictis  ligere 
aliquem,  id.  fi.  D.  1,  a4.  Maledicla  in  aliquem  con- 
ferre,  id.  Att.  11,  8.. —  II)  particul.,  ma/idtction  : 
Esse  in  maledictis  jam  antiquis  strigem,  convenit  : 
sed  quae  sit  avium,  constare  non  arbilror,  depuis  loug- 
temps  le  nom  de  strige  est  une  injure,  mais  Je  ne  pense 
pas  quon  saclie  quel  est  cet  oiseatt,  Plin.  1 1 ,  39   /)5. 

maledictio,  onis,  /.  [maledico],  midisanc,  \n- 
jure,  outrage  (tres-rare)  :  Malediclio  nihil  hahet 
propositi  praeler  contumeliam,  Cie.  Ccel.  3  ;  de  incme, 
Arnob.  4,  1 4 7- 

maledictiosus,  a,  nm,  medisant,  Not.  Tir.p.  10. 

'maledictito,  are,  1».  intens.  a.  [maledicoj, 
medire  de,  parler  mal  de  :  Primtim  dum  omnium 
Maledictitatttr  tibi  vulgo  in  sermonibus,  Plaut.  Trin. 
1,  2,  62  ( et,  en  deux  mots.  male  diclitalur). 

«  MALEDICTORES  dicebanlur  ah  antiquis ,  qui 
nunc  maledici,  »  midisant,  celui  qtti  medit,  Fest.  p. 
i52  ;  i54  ;  c/.  .-  Professionis  et  ingenii  exerciliis  aggre- 
gabo  qttidquid  contra  accusati  meritum  maledictor 
ingesseril,  Ennod.  Dict.  ante  Carm.  6. 

maledictus,  a,  um,  Part.;  voy.  maledico,  d  la 
fin,  n"  B. 

maledicus,  a,  um  ,  adj.  [  maledico  ],  qui  pnrle 
mal,  qui  dit  du  malde,  medisant ;  qui  injurie,  qui  ott- 
trage  (tresclassiqtte)  :  Conviciator  malcdicus,  Cic. 
Mur.  6.  ~  homines,  Auct.  Her.  2,  8.  Maledicum  esse 
in  aliquem,  dire  du  mal  de  qqn,  Quintii.  Inst.  4,1, 
10.  —  Mitaph.,  en  parl.  de  choses  etobjets  abstraits  : 
•~  civitas,  Cic.  Flacc  28.  <^  lingua,  langtte  medi- 
sante,  mauvaise  langtte,  Val.  Max.  8,  9,  2.< — '.sermo, 
id.  7,  2,  6.  —  Adv.  maledice,  en  medisant,  par  dcs 
midisances  :  Quum  sludiose  de  absentihus  detrahendi 
causa  aut  per  lidiculttm  aut  severe ,  maledice  contu- 
melioseque  dicilur,  Cic.  Off  1,  37,  i3^;de  meme 
~ac  maligne  loqui,  Liv.  45,  3g,fjn. 

male-faber,  bra,  bruni,  adj.  [male-faber],  qui 
machine,  qtti  forge  qqche  de  mal,  astttcienx  (postir. 
d  1'ipoq.  classiqtte),  en  parl.  d' F.ve  :  Respondit  Do- 
mino,  suadelis  se  malefabris  Illectam  suasisse  viro  , 
elle  ripoitdil  qtte,  poussie  par  des  conseils  astucienx, 
elle  avait  conseitle  d  Adam,  Prudenl.  Hamart.  716. 

uialcfacio  (et,  en  deux  mots,  niale  facio  ),  feci , 
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faclliIB,  3.  v.  n.  [  male-fario],  fairc  <lu  mal,  fiiirr  ilu 
torl,  imirr  n  qqn  :    Nescin  i|iiul  iualc  laclum   »   nuslra 

Ituii  familia  est,  Pluui.  .)/;/.  gl.  2,  2,  1 1.  <~  alicui  ce, 
>>/'.  .-/(/.  2,  i,  10.  —  /)(.'  lii 

111.1I1  I.m  1 11 111  (rt,  rn  ilrux  niols,  male  facluiu  , 
i,  11. .  nie/ail,  mauvaise  action,  faute,  manqiiement  : 
IVnelacla  male  locata,  malefacla  arbilror,  luin.  dans 
Cia.  (>//.  2,   iS.  , — 1  augere,  Cic.  Invent.  2,  36. 

'miilcfactio,  ouis,/.  f  malelacio] ,  dtfaillance, 
evaiioitissemeitt,  Macrr.  de  Herb.  carm.  2,  4- 

malcfactor,  6ris,m.  [  malefacio] ,  maljailrnr, 
Iwmme  nmljaisant  ( 010/  de  Plaute )  :  Malefactorem 
aiuilti  salius,  quam  relinqni  benelicuni,  il  vaut  mteitx 
latssrr  1111  nialfaitetir  siiiis  chdtintent  1/11'tui  birttjatleiir 
miiis  rrconnaissance,  Plaut.  Baccli.  3,  2,   n. 

nialefice,  adv.;  voy.  maleficus,  a  lafm. 

inaleficentia,  »,./.  [  malelirus],  mechancete, 
haliitudr  dr  imire,  mal/iusaiice  (poster.  a  Attguste)  : 
Drlphinorum  siniililudinem  lialienl  lursiones  :  dis- 
lant  Iristilia  aspeelus  :  abest  enim  illa  lascivia:  maxime 
tainen  rost-ris  caniciilarum  maletieeiiliaj  assiniulati , 
Plin.  9,  g,  11.  Neque  ex  benelieeiitia  dei  qiiicquain 
boni  perveuial  ad  nos,  neque  ex  maleficenlia  qnic- 
quam  mali,  Lactanl.  Ira  D.  I. 

maleficium  ,  li,  «.  [raaleficus],  mauvaise  ac- 
tion,  mefail,  Joifait.  —  l)  au  propru  A)  rn  gencr. 
( ttrs-c/ass.)  :  Scelerum  magniludo,  conseieiitia  male- 
liciorum,  Cic.  Pliil.  5,  6.  ~  roniiiiillere,  admitlere, 
roininrttre  ime  mauvaise  action,  id.  Rosc.  Am.  22. 
~j  e\.sili(j  niiillare,  puiiir  1111  mefait  /lar  l'exil,  id. 
Ciecin.  34  med.  Supplicia  pro  maleliciis  metuere,  /'//. 
Rosc.  Am.  3,  fin.  — 11)  particul.  (jioster.  a  Augusle) 
—  I")  /raude,  superclteiie,  tromperie,  jalsificalion 
(par  ex.  du  baumc),  Qiiintil.  lnst.  7,4,  36;  Plin. 
12,  25,  34. —  2")  cliarmes,  malefices  :  Cariuina  et 
ilevotiones...  aliaque  uialeficia  ,  <|iiis  crcdiliir  aniuia.s 
niiminibiis  infernis  sacrari,  des  /orinu/es  d'enchante- 
ment  et  dimprecations,  et  d'aiitres  symboles  niagn/iies 
aiixqiiels  on  atlribue  la  vertu  de  devouer  les  dmes 
aux  divinites  infernales,  Tac.  Ann.  2,69  (autre  le- 
con  :  malelica) ;  de  meine,  Appul.  Met.  9,  649,  Oud.; 
cf.  i**j  magica,  Appul.  Apol.  p.  395,  Oud.  —  II)  me- 
taph.,  lort.dommage  cause,  /ircjudice  (d'apres  male- 
licus,  /i°  II)  :  Ut  ab  injuria  et  maleficio  se  suosque 
prohibeieiil,  Cics.  B.  G.  2,  28.  Sine  11II0  uialcficio  iler 
pcr  pi 'oviiiciam  facere,  id.  ib.  1,  7.  Legio  sese  Hispa- 
liui  1  tcepit,  atqne  In  foro  et  porticibus  sine  maleficio 
conscdit,  id.  B.  C.  2,  20;  de  memc  :  Liv.  5,  20;  9, 
12,  rt  passitn.  —  Dc  la  metaph.  —  A)  (abstr.  pro 
concr.)  niiimal  malfaisant,  iiisecte  venimcux.  :  Ur- 
ctis  acetum  habentibtis  leguiuimim  acervos  superin- 
geiunl,  ita  non  nasci  maleucia  credentes,  P/in.  18,  3o, 
73;  dr  memc,  id.  8,  5y,  84;  20,  i3,  5i. 

maleficus  (dans  les  mannscrits  on  trouve  aussi 
malilicus)  a,  iim,  adj.  [  malelacio],  i/ui  fail  /e  mal,  qui 
agit  mal,  malfaisant,  criminel,  impie,  coiipable ; 
comme  snbstanlif,  malfaiteur.  —  I )  au  propre  :  A) 
en  gener.  (tres-ciass.)  :  Honio  nalura  uialcGcus,  et 
injustus,  licniine  natiirellemcnt  malfaisant  rt  injuste, 
Cic.  Tusc.  5,2o;  de  mime  :  • — >  seeleralique  homines , 
id.  terr.  1,  5,55.  Malelicenlis-simos  incolumes  prae- 
slitit,  Suet.  Galb.  i5.  —  Novi  hniiiimiin  inores  male- 
licos,  P/aut.  Casin.  4,2,  4.  Homo  sordida;  originis, 
maleficae  vitae,  homme  d'une  basse  origine,  d'une  vie 
malfnisante,  Tac.  Ann.  4,  21.  —  B)  particul.,  d'en- 
chaniemeiii ;  comme  substanlij,  enchanteur,  magicien: 
De  nialelicis  et  mathemalicis,  Cod.  Justin.y,  tit.  18; 
de  meme  :  <•  Magi  qui  maleiici  vulgi  consiieludine  nun- 
cupanlur,  »  ib.<j,  18,  7.  Carmina  et  devotiones...  alia- 
que  malelica,  et  attties  pratii/ues  magii/ues,  Tac.  Ann. 
2,  6g  (aittre  lecon  :  maleCcia).  —  II)  metapli,,  qui 
miit,  iiut.sible,  prrjudiciable,  desavanlageux,  defavo- 
rable  (  ne  se.  11  ouve  ainsi  que  posler.  a  Auguslr  )  :  Su- 
peislilio  nova,  ac  malelica,  nauvelle  et  Juneste  su- 
perstition,  Suet.  Aer.  16.  ~  sitlera,  astres  malfai- 
sants,  dejuneste  infliiettce,  Plin.  7,  49,  5o.  ~  vis,  id. 
33,  4,  25.  Keslia  piuibui  maleCca,  bete  rcdotilable 
aitx.  poissons,  id.  9,  i5,  20;  de  meme  :  Capra',  inalt- 
licum  froiidibiis  aniinal,  /cs  chrvrrs,  flrau  du  /eud/age, 
id.  12,  17  ,  35.  —  l.t  naltirain  laiiliicein  habiiiiat  iu 
tiibuciiilis  viriiiiibus,  sic  nialelicam  naetiis  esl  in  coi- 
porc;  c\igiiiis  el  (laudus  allcro  pcde,  /a  nalnn:  ,/tti 
I  avait  comblede  tes  javrins  pour  oe  1/111  rsl  drs   vaf- 

ini,  lr  traita  1  u  martUne  taut  /e  rapamt  pliysii/iu -,-  // 

.'//(/'  //(•///  et  hnilrux,  Nrp.  Agrs.  8.  -^-  Dr  lu  '  udv. 
maJeUce,  mecjiamment,  ru  faisanl  du  mal ;  111  itiii.iinl 

l.^d  iici   H/caphauiiaie  quiequam  agn,  uee  malafice, 

/'//////.  /'>,//,/.  <u  -t  , ,  j. 

lUiileforiiiiH,  e  ,  oO/j(i.otv-r/j; ,  laid,  mal  tourne, 
Glost.  I.al.  Gr. 

niili  iiu.iii  lns  ,   a,    uin  ,   &aif»*I«,   qui  a    </• 


invtiisrs      meeiirs    011     maniires,    Gloss.     l.al.    gr. 

HaleOS,  M'/)£'/:,  /'////.;  /.  <lr  toninurre  nt  Etltio- 
/iir.  /<rr>   dti  Sin.    \vahlc-. 

II. •  leON  ,  1'lnl. ,  t.  ,  ■>. ;  lllic  de.s  i/n  T.lntdes  ;  ait/ . 
Mul,  A/11/I,  ile  Hrbrttlr,  dn  cumle  d'  Arg)  le,  en  Ecosse, 
dans  Ir  Miitd  iln  nirmr  nom. 

mal<~'i>ua<liiN,  a,  um,  ud/.  j  inalesuadeo] ,  qui 
ronsrtllr  Ir  mal,  qui  doiiiie  de  mauvais  conseils ,  qui 
/utrle  au  mal  (mot  /joet.)  :  Malesuada  vitilena,  Plaut. 
Most.  1,3,  56.  ~  inleipics,  Sidun.  Ep.  7,5.  — 
Melaplt,,  en  parl.  de  chosrs  rt  ifo/ijrts  abstratls  ;  dc 
meiiir  cti  /iiirl.  du  vin  :  Evilans  malcsiiadi  pocula  suc- 
ci,  1'aul.  Nol.  Catm.  6,  (19.  iv  lamcs  ,  ///  faim,  inau- 
vaisc  conscillrrr,  Ttrg.    /En.  6,  2.76. 

Miili-I  lin  tii  lus  ,  monlagiir  tlans  ln  Manrelania 
Tingit.,  ait  S.-E.  de  1'rmbuiirhurr  du  Chlnalapli. 

lliileol  icus,  a,  um,  relatif  a  Malee,  roi  d' Ar- 
gos,  Lactant.  Placid.  Jab.  188  (ah  A.  Maio,  ed.  in 
Class.auct.  t.  3,  p.  i5o. 

malHrac tatio,  onis,/.  [  male-tracto],  mauvais 
trattentrnt,  traitenienl  indigne  (poster.  d  Tepoq.  class.), 
Aiuob.  4,  1  78;   187. 

llaletum,  Paul.  Ilarnefr.  de  Gest.  Longob.  3, 
3i  ;  e.  rlie.z  les  Euganei,  dans  la  l.allia  Traiispadana. 

.llaleu»,  ;i,  iiin,  noy.  Malea,  n°  II. 

Mlaleos,  Plin.;  montagne  dans  /India  intra  Gan- 
gem ,  peut-etre  la  branche  meridionale  des  monls 
Gates. 

llalcus  Siims,  //.</ .  3,  6;  cf.  Ovid.  Amor.  2; 
F.leg.  11,  e.  2i> ;,  pres  du  cap  Malca,(^n«5  la  Laco- 
nica. 

Malevcutiim,  ancien  nom  de  1'eneventum;  voy. 
ce  mot. 

maleYolens  (malivol.),  entis,  adj.  [  male-volens], 
mal  intr/itionne  r.nvers  qqn,  ma/vri//anl,  jaloux,  e/t- 
vieuxt  (ires-rare)  :  Est  miseiorum,  ul  inalevolenles 
sint,  et  invitleant  bonis,  les  pauvres  sont  orditiaire- 
me.nl  malvetllanls  et  envieux,  Plant.  Ca/tt.  3,4,  5i. 
—  Malevolenle  ingenio  natus,  ne  avec  1111  genie  mal. 
veil/ant,  id.  Bacch.  4,  3,  4.  —  Sitprrl.  :  Malevolen- 
tissimae  obtreclationes,  Cic.  Fam.  1,  7.  Quod  quero- 
quam  malevolentissimum  jure  possil  I.edere,  id.  ib. 

i,9,  J7- 

malevolentia  (maliv.),*,/.  [malevoIens],m/7«- 
vaise  intenlion,  mauvais  sentiments  envers  qqn,  mal- 
veillance,  mauvais  vouloir,  haine,  aversion,  envic,  ja- 
lousic,  ma/igitite,  etc.  (ires-classique)  :  »  Malevoleutia 
est  voluptas  e\  malo  alterius  siue  emolumenlo  suo,  » 
la  ma/veil/ance  est  la  juie  gratuite  du  nial  d' aiilrui, 
Cic.  Tusc.  4,  9.  Aniuius  nulla  in  rcleros  malevolen- 
lia  sulfusus,  /'(/.  Fam.  1,  9.  ~  et  obtrectatio,  id.  Qu. 
Fr.  1,  1,  i5.  r^j  el  invidia,  Sall.  CaJ.il,  3,  2.  Yieini- 
tas  11011  infuscata  nialevolenlia,  Cic.  Planc.  g. 

malevolu»  (  mahv.),  a,  um,  adj.  [malevolo] , 
ma/veillanl,  nial  tlis/tose  a  fegatil  tle  </qn,  qui  a  de 
tavrrsion,  de  la  haine  ;  jaloux,  envieux,  avec  le  dat. 
011  in  et  l'acc.  (trtjs-c/nss.)  :  Illo  si  omnibiis  est  ma- 
levolus,  minus  oilendur  in  me,  s'il  rst  malvetllant 
pour  toul  /e  monde,  je  suis  moins  blrssr  1/11'il  le.  soil 
pour  moi,  Cic.  Fam.  2,  17.  Cato  in  me  turruler  fuit 
malevolus,  /(/.  Atl.  7,2.  ■ —  Melaph.,  cn  parl.  de  cho- 
ses  et  d'objels  abstraits  :  r^j  sermones ,  propos  mai- 
veillants,  id.  Fam.  i,  10.  —  Sitbslai/livt :  a)  malevo- 
Ius ,  i,  m..  Iiomme  malvcil/ant,  jaloux,  cnnemi  :  Ut 
omnium  malevolorum.  lniquorum ,  invidorum  animos 
hangeremiis ,  id.  Batb.  i5.  —  b)  malevola,  ae ,  /1 , 
iine  ennrntir  :  Hujus  amica,  mea  inimica  et  malevola, 
Plaut.  Paen,  1,  2,  181. 

Malia,  c  de  /'Hispania  Tarracon.,  probabl.  dans 
la  rontree  de  Niinianlfa. 

Maliiicus  ^iimis,  le  golfe  Maliaque,  entre  la 
Thessalie  et  l ' Acltaic,  auj.  Golfo  del  l'olo,  Mel.  2 , 
3,  6;  P/in.  4,  7,'  12;  Liv.  27,  3o.  — II)  De  /a  A) 
Maliensis,  e,  adj.,  du  golfe  Maliaqtte  :  r^>  ager,  Liv. 
42,  3o.  —  I!)  Malius,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  :  ~ 
lympha,  Catull.  68,  54. 

Maiiacus  Kinus,  Liv.  32,  4,  32;  36,  14 ,  22, 
29;  35,  43;  36,  ii,  20;  Mela,  2,3;  Maliacae  Aqus, 
Liicau.  6,  c.  566;  Ma),iaxo<;)c6)jtos,  Strab.  9,/'.  288, 
296;  Theoplirast.  de  fent.;  MaXieu;  011  Mr)Xi£u; 
xoXito;,  cf.  Polyb.  Lcgat.  i3;  Lamiacus  Sinus,  Aa,- 
(J.iax6;  xoXitoi; ,  Pausan.  Attic.  c.  4;  golfe  dans  le 
S.  t>.  ,/r  l,t  Thessalie,  au  N.  des  Therinopyla:,  att  S. 
de  Lauiia  ;  aiij.  golfe  de  Zeitun. 

Maliana,  PloL;  v.  dc  /'Arachosia,  11011  loin  de 
1  lainih.in.i. 

Maliarpha,  r.  sur  la  cdte  S.-E.  de  /'India  inlra 
Gailgem,  sel.  tf  Anvillr  a  l'E.  de  Krachme  ct  de  Me- 
liapur  (  Sl  Thomas),  presii/rnce  dr  Madras. 

Maliatha,  Ptol ;  5,  7;  v.  de  /'Arabia  Petraea, 
sur  le  revers  oricnlat  des  Nigri  Montes. 


Mallclii  Iiikiila',  Wloliyfiv  tr,-j'A,  Pttd.;  deum 
Utu  tlu  Sin.  Aiabicii  ■..  ■///  /,.  ,,,tr  meridionale  dr  t'\. 
labia  lchx,  au  .V.  ().  d,  Mu/a;  ul.  DUebuhr,  auj. 
Siil.ai ". 

Maliantla,  a.- ,  /.,  autini  num  dr  la  hilhynie, 
Plin.  5,  3a  (40),  143. 

'■  MAI.ICORDIS,  7iovr,oo/.api'.o;,  •■  </ui  a  mauvait 
caiiir,  Gtuss.  Gr.  Lal. 

uialicoriuin,  ii,  n.  [  malum-coiium  ],  ecorce  de 
/1  grinadr  :  Hie  corlex  ex  aceibis  /  mabs  Pnnicis) 
in  maguo  usu  :  vulgus  coria  maxiine.  perfieen  illo 
novit  :  iib  id  iiialicorinrn  appellaul  mcdici,  piin.  ^3, 

6,  57  ;  de  meme  Petron.  Sal.  47. 
Malienses,   Ma)'.£t;,  Strab.  9,  p.  28;,;  Steplt.; 

Maleenses,  MaXeeT;,  Pausan.  Phoc.  c.  8  ;  cf.  Herodot. 

7,  ai6;  Demosth.;  peup/e  sur  /a  cole  du  Sin.  Malia- 
cus  eu  Thessa/ie.  Maliensis  ager,  le  territoire  situe 
autour  du  golfe  Maliaque,  Liv.  42,    3o. 

'malifer,  a,  um,  adj.  \  mahiui  feio  ],  qui  piudiiit 
des  pommes  (poet.)  :  Et  quos  malilera-  despcclant 
iininia  Abella?,  Virg.  j£n.  7,  740. 

maliliciis,  voy.  maleficus. 

iiiali^nc,  adv.;  toy.  malignus,  a,  um,  a  lafin. 

maligni  tas,  alis  ,  f.  [malignus!  —  1)  maiunise 
nature,  mecltanccte,  mnlignile,  jatousie,  euvie 
/tas  dans  Ciceron   ni  dans  Cesar  )  —  A )   au  propre  : 
Naturali   quadaiu  malignitale    descisciinl    inierduin, 
tpiamvis  diligenlei  piobata  semina,  Culum.  3,  10,  18. 

—  B)  au  fig.  :  Sed  ambitiuneiu  stiiploris  facile  ad- 
verseris  :  obtrectatio  et  livor  pronisaiiribus  accipinn- 
lur,  quippe  adulalioui  lieduui  crimeii  servitutis,  ma- 
lignitali  falsa  species  liberlatis  iuest ,  mais  1'ecrivaiu 
qnl  fait  sa  cour  eveille  assez  la  defiance,  landis  que 
la  detraction  et  Tenvie  trouvent  des  oreillcs  toujours 
ouvertes.  C'est  quc  la  flatlerie  porlr  le  Itonteiic  ca- 
ractere  de  la  servitudc;  la  maligmtc  plait  par  1111 
faux  air  d'independance,  Tac.  Hist.   1,   1 .  Nec  mali- 

gnitas  rae  isla,  mullo  veneuo  tincta ,  deterrcbil  ab 
optimis,  et  cette  malignite,  qui  se  pare  de  cotdeurs  em- 
poisonnees,  nc  me  drtournera  pas  du  mieux,  Senec. 
Vit.  beat.  18.  r^j  interprelanlium ,  la  malignite  dc 
inlerpretations,  Plin.  Ep.  5,  7.  r-~>  humaua,  la  ntati- 
gnite  humaine,  Tac.Or.  18.  <~  el  livor,  id.  Agr.  ^z. 

—  Au  plur.  :  Purulenta  et  livida  malignitatuiu  vul- 
nera,  Prud.  Ttspi  st£:p.  2,  25g.  —  II)  /tarcimonie, 
mesquineiie,  lesinerie  :  Huic  diei,  si  liceal,  oculos  ef- 
fudiam  libens  :  Ila  malignitale  oneravit  omnes  mcr- 
tales  mihi,  Plaut.  Capt.  3,  1,  4.  Maliguitalis  auclores 
tpiaerendo,  Liv.  5,  22.  ~  conferendi  ex  privato,  Liv. 
34,  34;  cf.  id.  34,  7.  —  Sterilile  de  la  vigne,  col. 
3,  10,  18. 

iiialii>iio,  1.  v.  a.  et  malignor,  atns,  1.  r. 
dep.  [uialignus],  agir  dans  de  mauvaises  iittentions ; 
disposer  dans  dcs  vues  cottpabtes  (posler.  a  1'epoq. 
rlass.)  :  —  a)  forme  maligno  :  Ibes  occuniint  pin- 
nalis  agminibus  anguium,  qui  cx  Arablcis  emergunt 
paludibus  veuena  malignantes,  melangeani  du  poison, 
dardant  du  venin  dans  de  mauvaiscs  intenlions,  Am- 
mian.  22,  1.5.  —  (3)  forme  malignor  :  Quanla  mali- 
gnatus  est  inimicus  in  sancto ,  Vulg.  Psalm.  73,  3. 
In  prophetis  meis  nolite  malignari,  Vulg.  luterpr.  1, 
Paralip.  1 1,  22. 

uMALIGNOSUS,  xaxevtpex^?,  >'  Gloss.  Gr.  Lat. 

lualignas,  a,  um,  adj.  [  pour  maligenus,  cf.  Top- 
pose  benignus],  de  mauvaise  nature  011  qualitc,  d'im 
mechant  naturel,  mauvais,  mechant ;  musible,  mal- 
faisant,  funestc ;  jaloux,  envieux,  etc.  (poet.  el  pos- 
ler.  a  Augiiste)  —  I )  en  gener.  :  Maligni  raupones, 
cnbarettri s  fripons,  Hor.  Sal.  1,  5,  4-  —  F.n  /mi  l.  de 
choses  et  d'objets  abstraits  :  Malignissima  capita,  et 
optimo  cuique  inimicissima,  tetes  pleines  ile  mali- 
gttite  et  de  haine  pour  toul  homme  de  bien,  Srnrr. 
Vit.  beat.  18.  /--'  Iitus,  Lucan.  8,  565.  ~  porlus, 
mauvais  port,  id.  5,  65 1.  ~  leges,  mauvaises  tois, 
contraires  a  la  liberte,  Ovid.  Met.  10,  329./ — •  votum, 
Cattilt.  67,  5.  i~verba,  mechants  propos,  Manil.  4, 
573.  ~  niens,  csprit  mecliant,  Catull.  68  ,  3;.  ■ — 1 
studia,  goiils  ftinestes,  Ovid.  Trist.  4,  1,  101.  Ma- 
lignum  spernere  vulgus,  mepriser  le pitblic  malin ,  Hor. 
Od.  2,  16,  40.  <~  oculi,  mauvais  ae.il,  yettx  jaloux, 
Tirg.  JE11.  5,  654.  —  H)  particul.,  parcimunirux, 
avarr,  rhirltr  :  Justus,  injiistus;  inaligmis,  largus; 
cumnioilus,  iiicomniodiis,  Plaut.  Hacclt.  j,  2  ,  17.  — 
.///  fig.  :  <^~j  fama,  Chid.  Hrr.  16,  14 3.  ~  in  laudau- 
dis  dis<  ipulis,  avarc  dr  louaiign  ruvris  SeS  dtsriplrs, 
Qiiitili/.  Insl.  2,  2.  — -15)  mrlaplt.  I)  strtilr,  iii/ntc- 
titetix  :  Qiianim  arboi  uni  illa  vel  niaxime  lerax  esl 
tcrra,  malignior  (flcns,  irrruin  plus  ingrat  qur  irs 
aiitres,  Plin.  F./t.  1 ,  17.  ~  colles ,  colliues  slrrtlrs, 
Virg.  Georg.  2,  179.  —  2°)  petit,  /aiblr.  rltrli/.  (>eu 
impurtant;  mcsqiiiii,  ctroit  :  Major  aqiiarum  pars  ma- 
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ligno  oslio  retcnta,  re^iagnat,  embouchtme  trop  itroiic, 
Senec.  Q.  K,  S,  »7.  ~  aditus ,  eutree  etroile,  Virg. 
JEn.  1 1,  5»4.~  iguk,  Manial.  10.  06.  ~  \u\,  Jaible 
lueur,  Virg.  /En.  6,  270.  ~  iminus,  prescnt  mesqiiin, 
Plin.  7,  5o,  Sl.  —  /5«'  /« 

y^i/r.  maligne.  A  )  rii  giner.,  niichammcnl,  avecmi- 
chancelc,  ma/ignilc,  Jalousie,  envie  (n'est  pas  dans 
Ctccron  ni  dans  Cesar)  :  Maledice  ac  maligne  loqui, 
parler  avec  malvei/lance  et  jalousie,  Viv.  45,  3y.  — 
—  Compar.  :  Qiiuni  suspicaretur,  maligiiius  habilum 
esse  sermoiieni,  Curt.  S,  1.  —  B)  particul.  1°)  d'tuie 
maniere  mesqtitne,  ehiclie,  pauvre  :  Materiam  praebe- 
baJ  criininibus  agcr  nialigne  plebi  ilivisus,  le.s  terrcs 
dislrthuces  au  peuple  avec  itne  avare  parcimonie,  l.iv. 
8,  12.  . — <  faniem  exslinguere,  apaiser  a  peine  sa  faim, 
Senec.  Ep.  18.  Non  mibi  fuit  tam  inaligne,  u.t ,  «/«., 
mes  afjatres  ne  sont  pas  en  si  mauvais  etal,  qne ;  la 
fortune  ne  m'a  pas  teltement  maltraite,  que,  etc.,  Ca- 
tull.  10,  i8.o~<  dispeusare,  dispenser  d' tme  main  avare, 
Senec.  lienef.  6,  16.  ~  quippiam  laudarc,  lotni  dc 
•nativaise  grdce,  Hor.  Ep.  2,  1,  209.  —  Compar.  :  Tu 
mihi  le  piisilluin  faris,  et  dicis,  maligiiius  teciiin  egisse 
naluram,  qtie  la  naltire  s'est  montrie  avare  rnvers  toi, 
Senec.  Ep.  44  —  2° )  pcti,  pas  beaucottp  :  Terra  eo- 
riim,  quae  seriinlur,  maligne  admodiim  paliens,  ierre 
qtti  ne  prend  tpia  regrct  les  semenccs  qtion  lui  con- 
fic,  Mel.  2,  2.  «^  apertus,  enlioiivert,  Senec.  lienef. 
6,  34.  <~  virens,  Pim.  34,  n,  26. 

"miililoquax,  acis,  adj.  [male-loquax],  medi- 
sant  :  Lingua  est  maliloquax  menlis  indicium  mala-, 
P.  Syrus  in.  Mim. 

maliloquium,  ii,  n.  [male-loquor],  medisancc, 
mccltatits  propos,  calomnie  (jioslir.  d  1'epoq.  class.)  : 
Non  sumpsimus  linguam  ad  maliloquiiini,  et  aures  ad 
exceplaculum  maliloquii,  Tcrtiill.  Spcot.  2. 

maliloqnus,  a,  um,=  maliloquax  ,  Vaterian. 
Hontil.  5  ,  a  med. 

liialiiiiithalla,  x,  f.  (p.aXa-avaQaXXeo ),  sou- 
clict,  plante  :  cyperus  <~,  Famil.  cyperaceae,  L.  M. 

-flnalinus,  a,  nm,  adj.  =  u.y)Xivo;,  de  pommier  : 
Nuper  iu  Baetica  malina  appellari  coeperunt  malis  in- 
sila  (pruna),  el  alia  amygdalina  amygdalis,  les  pru- 
niers  gre/fes  sur  des  pommiers,  Pli/t.  1  3,  i3,  12. 

malistus,  a,  um,  =  maximus  (p.aXi<TTa) ,  Pe- 
tron.  fragm.  Trag.  57,  Burm.  (oh  d'autrcs  lisenl  me- 
galoslus). 

malitas,alis,/.  [t/e  malus  commehonllasde  bonus], 
le.  mal  (poster.  d  1'cpoq.  class.)  :  Metum  accipiendum 
Labeo  dicit  non  quemlibet  timorem,  sed  majoris  ma- 
iilatis  (atitre  lecon  :  majoris  mali),  Ulp.  Dig.  4,  2,  5; 
cf.  :  «  Kaxia,  malilas,  »  mecha/iceti,  Gloss.  Plitlox. 

malitia,  t.,fi.  [malus],  mauvaise  nature  ou  qua- 
lite  (tres-classiqtie).  —  I)  au  propre  (  en  ce  sens  ne 
se  trouve  que  poster.  d  iipoq.  class.)  :  Salsae  terrae 
malitia  bibernis  iuibribus  eluitur,  ta  mauvaise  qua- 
liti  des  terres  salecs  est  eorrigee  par  les  pluies  d'hi- 
ver,  Paltad.  1,  6.  < — 1  arboris,  steriitte  dun  arbre,  Ld. 
11,8. —  II)  aufig.,  mauvait  naturel,  michanccte, 
t/ia/igni/i,  malice,  mal,  vice  (tres-class.)  :  Virtutis 
conlraria  est  viliosilas  :  sic  enim  malo ,  quam  mali- 
liam,  appellare  eam,  qiiam  Graeci  xaxiav  appellant  : 
nam  malitia  certi  cujiisdam  vilii  nonien  est  :  vitio- 
sitas  oniiiiiiiu,  d  ta  rertu  it  fatit  opposer  te  vice  (le 
caracterc  atcicux);  car  faime  mtciix  icndre  par  ce 
mot  qtte  par  inalitia  ce  qttr  les  Grccs  appellent  xaxfa  : 
malilia  est  en  cffet  lc  nom  d'ttii  vice  detcrmine ;  vi- 
liositas  .iappliqtic  d  lous  lcs  ctccs,  Cic.  Tusc.t^,  i5. 
Particul.  mechancctc.  qui  consistc  d  faire  du  tort  d 
ntiirui,  malice,  finesse,  fonrbcrie,  ruse,  mechante  ha- 
bilcle,  mauvtitse  ftii  :  «  Ksl  eniin  malilia  \ersula  el 
fallax  nocendi  ratio  >»,  id.  N.  D.  3,  30.  <~  et  perlidia, 
id.  Rosc.  Com.  16.  Fer  suinniani  fraudem  el  maliliam, 
id.  Qtiuit.  18.  Ad  oiniiem  maliliam  et  fraudein  ver- 
sare  mentem  suam  coepit,  id.  Clt/ent.  2(i.  Par  oppos. 
d  viilus  :  Yirlute,  non  malilia,  P.  Scipioni  placuisse, 
Sall.  Jug.  25.  —  Quelquefais  en  bonne  part,  comme 
cliez  nous,  malice,  mechancete,  fourberie  :  Si  niihi 
imposuisset  aliipiid  (quod  paene  fecit,  nisi  tua  malitia 
affuisset)  aninio  iniquo  tuljsseiu  ,  sans  ie  secours  de 
/a  fourberie,  Cic.  Alt.  i5,  26.  J  amen  a  malitia  non 
(liscedis ,  toujours  de  la  maticc !  toujours  malicieux! 
td.  Fam.  g,  19.  —  Joint  d  nialus  :  Equidem  le  ci- 
vem  sine  mala  omni  malitia  Seniper  suin  arbilralus, 
Plaut.  Aul.  2,  2,  38.  —  Att  plttr.  :  (Jbj  facla  eril 
collatio  nostrarum  malitiaruin  ,  qnand  nous  aurons 
opere  la  jonclion  de  nos  maliccs,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3, 
66.  Everrii  ulum  nialitiarum  oinniiun,  qui  est  commc 
te  filet  ou  vienneiil  tomber  loutes  les  jraudes,  Cic.  IV. 
D.  3,  3o. 

malitiose,  at/v.,-  voy.  maliliosus,  d  lafin. 

malitidsitas,  alis,/  [  malitiosus],<7ifl/('ce,  finesse, 
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rtist  (latin  ecctcs.)  :  A11I  diflidcniiie ,  twit  malilio-iia- 
lis  cunsiliiiiu  est ,  Tcrtnll.  adv.  Maic.   •>,  i5. 

malitiosus,  a.  iim,  tuli.  [mfllilial,  nialicrciij , 
rttsc,  /roinpctir,  fottrbc  (tres-elass.)  '.  IIoc  relaiidi  oe- 
iilis  non  est  lioiniius  aperli,  non  siinplicis,  11011  i»ge- 
nui,  non  jusli,  non  viri  boni  :  versuli  polni-,  obscini, 
asluti,  fallacis,  maJitiosi,  callidi,  vileialoris,  v.riii,  Ctc. 
OJf  3,  i3.  Eos  iiiiint  proveiiiie.iiialiliiisissiiiio,,  . 1 11 1  111 
veslibulo  artis  obversali,  prius  inde  avei  lei  inl,  quam 
penetraverint ,  cen.i:-la  tlcvicniieitt  plcins  dc  mnlicr, 
qui,  apres  avoir  se/otirnt  quc/qne  peu  dm/tt  te  ecslihnlc 
ilc  la  science,  en  sont  sottis  ava/it  d'acotr  pvite/rc 
plus  avaut,  Front.  atl  M.  Cces.  t, ,  i.  —  F.n  /lart.  tlc 
ehoses  el  lioh/cts  abslraits  :  ~  juris  nilei'|irelalio , 
inlcrpretattoit  frandiilcttsc  tle  la  loi,  Cic.  Ofj.  t,  10. 
—  II)  Silva  Maliliosu  ,  nom  ii ' tnic  foret  ilans  le  pays 
dte  ^uliins,  Iac.  1,  3o,  fin. —  Dc  Id  adv.  maliliose, 
niecltttninieiit,  maltctetisement,  avec  rtisc,  detoyaiile, 
Iriilit.Miit.  de  mauvaisc  foi  :  Agere  quippiam  dolose , 
aul  maliliose,  Cic.Off.  3,  i5;  de  meme  :  r*»<  facere  ali- 
quid,  nt.  1'crr.  ■>,  1,  5  j.  —  Compar.  :  Rem  mandalam 
ni.iliiioviiis  gerere ,  sui  qua?stus  aut  commodi  causa  , 
Ctc.  Rosc.  Am.  38. 

Malius,  a,  utii,  voy.  Maliacus. 

malivolens,  voy.  malevolens. 

llallaba,  Plol.;  v.  dans  lc  N.  de  /'Arabia  Felix, 
pres  dtt  Sin.  Majorum. 

malli-ator,  01  is,  m.  \  malleus],  cetuiqtii  Iravaille 
avec  lc  marlcau  :  Illinc  ballucis  mallealor  Hispanoe  , 
ouvricr  qni  travaitlc  lc  ininerai  cior,  Maritat.  11,  5"]; 
de  mime,  Inscr.  Orell.  n"  3229. 

malleatus,  a,  uin  [nialleus  ],  balltt,  travaille  att 
marlcau  ou  avee  tt/i  atilrc  instrunienl  (poster.  d  Au- 
^guste)  :  Cola  ex  crudo,  id  esl  1 1 0 1 1  malleato  sparlo 
prasparala  babcal,  Colttm.  12,  19,  4.~<libri,  Ulp.  Dig. 
32,  5o. 

Malleo,  onis;  Malleosolium  ,  Maulcon  de  Sottle, 
v.  de  France,  dipt  des  Ilasses-Pyrcnccs,  sttr  le  Saizan. 

*  malleolaris ,  e,  adj.  [malleolus]  ,  qui  sert  d 
fa/re  des  bo/tturcs  (postir.  d  Aug.)  :  Virgam  malleo- 
larem  non  amplius,  <|iiam  sex  gemmarum,  esse  conve- 
nit,  Arbor.  3,  3. 

malleolus,  i,  m.  dimin.  [  mallens],  petil  marteatt, 
maillcl.  —  I)  au  propre  :  lulius  scalpruni  malleolo 
subinde  medicus  ferit  ,  le  mei/ecin  frappe  pltts  siire- 
ment  le  ciseau  avec  le  mailtct,  Cels.  8,3,  med.  — 
T.  d'anat.,  matteole,  clteville  :  <~  inlernus,  <~  exler- 
nus,  L.  M.  —  De  Id  —  II)  miiaph.,  d  cattse  dc  la 
ressemblance  :  A  )  petilc  branche  d'un  arbre  ou  d'tuie 
vig/ie  qtion  coupe pour  lenfoncer  dans  la  terre,  cros- 
setle  :  ■<  Malleolus  novellus  est  palmes,  innatus  prioris 
anni  flagello,  cognoininalusqiie  a  similitudine  rei,  quod 
in  ea  parte,  quae  decidilur,  ex  velere  sarmenlo  pro- 
minens  utrinque,  malleoli  speciem  pra?bel,  Coltim.  3, 
6,  3;  cf.  Piin.  17,  21,  35.  Malleolos  pangeie,  en- 
foncer  des  crosse/tes,  Col/tm.  i,'i;dc  mime  :  r^  depo- 
nere,  id.  ib.  <^j  conserere,  id.  ib.  14.  —  < — 1  demergere, 
id.  ib.  18.  .~  serere  sulro,  vel  scrobe,  Plin.  17  ,  22  , 
35,  8.  —  B)  dans  la  langue  mililaire,  malteole,  sorte 
de  trait  contenant  des  matieres  combusitbles  ct  qu'011 
lance  contre  les  murs  et  les  maisons  d'une  vil/e  assie- 
gee  pour  iincendier  :  «  Malleoli,  teli  genus,  liguran- 
tur  hac  specie  :  sagitla  est  cannea,  inter  spiculum,  et 
arundinem  mullilido  ferro  coagmentala,  quae  in  mu- 
liebris  coli  formam,  quo  nenlur  linlea  slainina,  conca- 
vatur  venlre  subliliter,  et  plunlariam  patens ,  atipie 
in  alveo  ipso  ignem  cum  aliquaiito  suecipit  alimento  : 
et  si  emissa  lenliusarcu  invalido  (ictueniui  rapidiore 
exstinguitur)  hajseril  iis(|iiam,  teuaciler  cremat :  aquis- 
que  lonspersa  acnores  excilal  ieslus  inceiidioruiii  : 
nee  remedio  ullo,  qu.nn  siiperjaclo  pulvere,  conso- 
pitur,  ■>  Ammian.  23,  4;  cfi.  Fest.  p.  i35,  ed.  Alull.; 
Non.  556.  Parlim  malleolos,  partim  fasces  sainieiilo- 
runi  incensos  supra  vallum,  etc.,  Sisenn.  dans  JSon. 
556,  i3;  de  meme  :  Malleolos  et  faces  ad  iiiflamnian- 
dam  urbem  coinparare,  Cic.  Catil.  1,  i'i;cf.  :  Plena 
0111111,1  malleoloriim  ad  urliis  incendia  comparatorum, 
id.  Mil.  24,64.  Faces  la:damque  et  malieolos  stupae 
iliilos  pice  parari  jubel,  Liv.  42,  64.  —  Cest  aussi  uii 
stirnom  dans  la  Geus  Publicia;  e/  il  rappelle  le  mar- 
teau  011  maillet  des  artisans ;  ce  qiit  ressort  tle  la  pre- 
scncc  du  marteau  sur  les  medailles  de  celte  famitle 
dans  Moretl.  Fam.  Rom.  n"  2  et  3. 

mallens,  i,  m.,  marleau,  maitlet.  —  1°)  au pro- 
pre  :  Navis  lignea,  saepe  irita,  saepe  fixa,  saepe  excussa 
inalleo,  vaissean  dc  bots,  sottv.  usi  par  la  mer,  souv. 
recloui,  souv.  fiappe  par  le  marleati,  Plaut.  Men.  2, 
3,  52.  Ad  densandas  incudes  el  malleorum  rostra , 
Ptin.  34,  i4,  4i-  <~stuparius,  balloir,  batle  (d'e- 
lotipe),  id.  19,  1,  3. —  Mailtel  pour  assommer  les 
viciimes  :   Lacleutis  viluli    dextra   libratus    ab  aure 
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'1'empnra  diM-ns-il  elani  eava  inalleus  i.ln,  Qvid.  Mcl. 
■>,  624  ;  </<•  menie  :  l.lalo  alle  malleo,  eiilh  ai  inn,  mac- 
liivil,  inttiil  e.eve  hicn  loiut  tc  nim/iel,  .//  immola  le 
miiii.s/re  n'es  vicliiiianes .  Suel.  Cal.  I  • .  —  Montin  d 
/iii/iier  (fiarce  quc  lcs  cliiffons  sout  hnn  e.  011  maiteait), 
M.  /..  —  T.  lianat.  tc  tnarteriii,  ttii  ,/es  i/imlre  osse- 
/<•/.  itc  1'oredle,  L.  M.  —  ieoverliialt  :  Malleimi  sa- 
pienliorcm  vidi  eneuseo  iiiiiniibrio,  ta  nognee  cn  sait 

litcn  p/lte  qt/e    lc  ntanchc,  1'lanl.   F.niil.    i,  lt,   S-.  

II)  me/n/ih.,  sot/c  tlc  maiadie  des  /josliata,  et  par- 
li.tt/.  ila  clicval,  1'egel.  J'cl.  1,  2. 

Malli,  Strah.  i5,  />.  482;  peup/e  dans  /e  S.-O. 
de  /India  inlra  Giingein,  /<•  lo/tg  dc  I  lluli  aoles. 

Mallius,  ii,  «,,  iiom  propre  romnin  :  MAIIius 
(ilaiicia,  Cic.  Ilosc.  Amcr.  7;  3/,.  Gil.  Mallnis  Ma\i- 
miis,  11I.  Planc.  ,i  ;  Mnr.  (17  ;  Sall.  Jug.  1  [/;. 

•f  mallo,  onis,  m.  =  p.a/.Xo;.  —  I )  lige  scchc  des 
oignons  I  /iiislee.  a  icpm/.  cluss.):  «  Miillonem  n.p.i- 
riiin,  id  esl  eulanios  siccos,  unde  liisces  dependeiit  >  , 
Vegel.  I "ct,i,  60.  Mallomiii  raepuriiiu,  vei  ipsas  rae- 
pas,  in  ferventi  aipiu  decocpie-,  et  calenle.,  (piaiilum 
coriuin  valet  siislineie,  luuiori  supei  impones  ,  ul .  i/i. 
1,  63.  —  II)  Sor/c  tlc  tttmcttr  ati  gcnoii  des  aiiinianx, 
fe.get.  I'et.  2,  48.  —  Ce  mol  s'ccrivail  aussi  Maio 
aiicienncmenl,  el  011  le  Irouvc  niiisi  commc  sni  nom  10111. 
dans  nne  Inscr.  Irouvee  cn  I  83 ■~>dan-  /e  1  at-iolicclln, 
sttr  lc  lcrriloirc  t/c  Verone,  cl  publiic  dtins  le  tiidlct . 
de  ilnslil.  Arc/tio/.  tlcli  unti.  i'83ii,  /•.  14  1. 

*Mallosa,  »•,/.,  -ville  dc  Tlussalic,  l.iv.  32,  41; 
36,  10. 

Mallorum  Metropolis,  r.  <lc  la  PcrrJKebi.i, 
set.  d' Attvillc  sitt  la  rivc  mirtdiontile  dc  /'Acesines  , 
prohahl.  ati/.  Miillan,  ea/inale  de  la  proc.  du  mcme 
noni,  dans  tc  Kahtilistiiii. 

Mallos  ct  -us  ,  i,  /".,  Ma/.Xo;,  ville  dc  Ctlicie, 
Met.  i,  i3,  1  ;  l.itcan.  3,  227.  —  11)  Dc  Id  Malldles 
ct  Maloles,  be,  111.,  MaXXcoTr);  cl  MaXoiTK];,  habitant  de 
Maltas,  Varr.  R.  R.  1,  1,  8;  Sitct.  Gramni.  2. 

Mallotes,  Ma<\XioTe;,2  Maccab.  4,  3o ;  hab.  de 
la  v.  dc  Mallus  en  Cilicie. 

Mallotis,  idis,  MaXXoiiTt;,  S/rab.  14,  p.  463; 
coniree  auiotir  de  Mallus,  dans  la  (^ilicia  campeslris. 

jmalliis,  i,  m.  =  u.'j.'/X6;,fil,  flocon,  brin,  boiinre 
dc  laiuc  :  Si  polvpus  in  naso  intro  erit,  brassicam  er- 
ralicam  aridam  Irilam  in  nialliim  ronjicilo ,  et  ad  na- 
sum  admovelo,  stl  vous  est  venn  1111  jiolt/ie  ilans  le 
nez,  mellez  dans  qtie/qttcs  br/ns  de  laine  du  ciioa  satt- 
vagc  jiiie,  ct  approchez-le  des  Josses  aasa/es,  Cato, 
R.  R.  i5:. 

Mallus,  Pliii.;  v.  d'Elltioj>ie,  /ton  loin  de  Meroe. 

Mallus,  Pltn.;  Meta,  1,  i3;  Cttrt.  3,7;  Lt/can. 
3,  v.  2^5;  MaX/.6:,Slcph.;  Scyi;  Ajipian.  Milhrid.; 
S/ra/>.  1  1,  />.  46 ;  ;  cf.  2,  Maccah.  4,  3o ;  v.  de  la  Gi- 
lii  iii  C.ampeslris,  d  i E.  dufi.  Pyramus;  pcul-itre  auj. 
Ma/o,  bintrg. 

Mallus  Mons,  Piin.  6,  17;  monlagne  cltez  tes 
Malli,  daiis  /India  inlra  Gangem. 

«  MALLUVIUM  dicitur,  quo  mamns  lavuntiir  (  bas- 
sin,  ctive/lc  potir  laver  les  niams),  MALLUVI/E,  qui- 
hus  mamis  sunl  laulie  (cau  pour  laver  les  mains)  », 
Fesl.  j>.  160,  ed.  Mttll.;  cf.  pltis  conipletemcnl :  MAL- 
LUVIUM  lalum  (liscz  kacuai  )  coiniiienlariiim  sacro- 
rum  sigiiilicat,  inaiins  ipu  luvent;  a  quo  MALLUVI./E 
diciinlur,  quilius  iii.inus  snnl  lautae,  perinde  nt,  qui- 
bus  pede^,  PKLLUVI^;. 

Malmo^ia;  cfi  Ellebogium. 

Maliiiniularia*,  arum,  Chronic.  Regi/ion.  ann. 
881  ;  Malmundaritim,  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann.  8*1; 
Ma/mcdi,  w.  dc  Prusse,  dts/ricl  d ' Atx-la-Chapclle, 
sur  la  Warge. 

malo,  malui  ,  malle  {  archaismes  :  mavolo  pour 
nialo,  Plaut.  Asin.  5,  1,  ili;  lurc.  2,  3,  41;  Ptrtt 
1,  2,  88;  90  ;  Rud.  5,  3,  5~  ;  Ter.  Hec.  4,  1  ,  25.  — 
Mavnlimt  pour  malunl,  Ntzv.  dans  Fest.  s.  v.  STl  - 
PRUM,  p.  3i7,  ed.  Miill.  —  Mavelim  pour  malim  , 
Plau/.  Asin.  5,2,  27];  Aul.  4,  5,  1  ;  Capl.  3,  3,  1 ; 
Bacch.  4,  8,  18;  Mcn.  5,  1,  20;  iltt.  gl.  4,  8,  A'<  ; 
Merc.  4,  3,  21  ;  5  ,  4,  48 ;  Poen.  1,1, 23;  4,2,  5; 
5,  2,  3i  ;  Pers.  1,1,  4;  Rtid.  2,  7,  12  ;  Truc.  2,2, 
22  ;  2,  4,  68 ;  4,  2,  29  ;  3o;  33.  —  Maveiis  pour  ma- 
lis,  P taut.  Capt.  2,  2,20;  Pseud.  1,  2,  8.  — Mavelit 
pour  malit,  Plaut.  Triit .  2,2,  25.  —  Mavellem  pour 
mallem ,  Plaul.  Amph.  1,  3,  14;  Curc.  4,  a,  26; 
Bacch.  2,  2,  21  ;  3,  3,  48;  4,  9,  i25;  Mil.gl.  2,  2, 
16;  Pseud.  1,  1,  128;  4,  5,6;  Paen.  jiour  3,  3,  37. 
—  Mavolet  pour  malel  ,  Pla/tl.  Asin.  1,1,  108;  et 
malebit  dans  Jul.  Valer.  Rcs.  gest.  Atex.  M.  3,  9 3, 
extr.)  (ed.  A.  Maio)  [  magis-volo ],  aimer  mieux,  pre- 
fiirer ;  se  construit  avec  iacc.  de  ta  jiersonne  011  de  /a 
chose,  avcc  itnc  proposition  inftiiinve  pattr  regimc,  011 
1  avec  /e  siibjouctifi  ( trcs-c/assique  ).  —  a  )    avec  /  acc. 
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de  la  pertonne  vii  dc  la  chose  (rarc  ainsi)  :  Sed,  ut 
spero,  honos  et  senalum  malcl,  Casl.  tla/is  Cic.  Fant. 
8,  4-  Pro  ceiiis  et  olim  parlis  nova,  ambigna,  ancipi- 
tia  malebat ,  il  prejeraii  a  des  avanlagcs  sius  cl  an- 
ciennement  acqiiis  tiiiicerlaines  et  liasardeuses  nou- 
veautes,  Tac.  Htst.  2,  86.  Quin  omnia  malit,  qu«B- 
cumque,  etc,  il  prefeierait  toitt  ce  qui,  etc,  Hor. 
Sat.  2,  4,  6i.  Quod  mallem,  ce  que  je  verrais ptus  vo- 
tontiers,  Ovid.  Trist.  a,  a3g;  Her.  21,  3t.  Voy.  aussi 
d  ta  suite.  —  (J)  avec  une  proposit.  infinit.  pour  regime 
(cest  la  bonne  construction  classique  el  ordin.)  :  Se- 
seque  ii  perire  mavoliint  ibidem,  quam  cum  slnpro 
redire  ad  suos  populares,  et  ils  atmeiit  mieux  perir  la, 
qtte  de  retourner  deshoitores  vers  tes  leurs,  Na-v.  dans 
Fest.  p.  3  r  7 ,  ed.  Miill.  Ter  snb  armis  nialim  vitam 
cernere  quam  semcl  modo  parere,  Enn.  dans  Varr. 
L.  L.  6,  8,  73,  §  8i,  ed.  Mutl.  Calo  jam  servire  quain 
pugnare  mavult ,  Caton  aime  dejd  micux  servir  que 
combattre,  Cic.  Att.  7,  i5.  Evanuisse  mavultis  id  , 
quod...  qiiam  ,  id.  Divin.  2,  S<J,jtn.  Jiidicium  prius 
de  probro  quam  de  re  maluit  fieri,  id.  Qitint.  a.  —  -y) 
suivi  du  subjonclif  (poel.)  :  Mallem  divitias  milii  de- 
disses,  Quam,ctV.,  Catull.  a4,  4.  Fabnla  sit  mavult, 
quam  sine  amore  deus,  aime  mieux  elre  rulictilc  ainsi, 
tjue  diett  sans  amour,  Tibutl.  a,  3,  3r.  —  Quelque- 
fois  au  lieu  de  quam  avec  le  meme  cas  que  devant  on 
emploie  iablatif  de  comparaison  (cliez  les  poeles  et 
dans  la  prose  poster.  a  Aitguste):  Nullos  his  mallem 
ludos  spectasse,  it  11'esl  pas  dejeux  que  feusse  mieux 
aime  voir  que  ceux-la,  Hor.  Sat.  a,  8,  79  ;  de  meme  : 
Ne  dubitaret  armis  incruentasconditiones  malle,  qiiit 
liliesitdt  point  a  prejerer  a  la  voie  des  armes  une  ca- 
pilulation  qui  epargnerail  te  sang,  Tac.  Ann.  ia,  46. 
Souv.  011  ajoute,  par  pleonasme,  potius  et  magis  :  Ab 
omnibus  se  desertos  potius,  quam  abs  te  defensos  esse 
nialunt,  ils  aiment  mieitx  etre  abandonnes  de  tons  que 
defendus  par  toi,  Cic.  Divin.  in  Ctvcil.  6.  An  ille 
Uticae  polius,  quam  Romae,  cum  alienisessequam  cum 
suis  maluisset?  id.  Lig.  1.  Casum  potius  quam  te 
laudari  mavis,  tu  aimes  mieux  qiion  vante  la  fortune 
que  toi,  Cat.  dans  Cic.  Fam.  i5,  5.  Arbitror  malle  te 
quietam  senectutem  et  honorificam  potius  quam  sol- 
licitam,  Anton.  dans  Cic.  14,  i3,fin.  — Qui  magis 
vere  vincere,  quam  diu  imperaremabt,  Liv.11,  34,  fin. 
—  Fortifie  par  multo  et  haud  paulo  :  Meo  judicio 
multo  slare  malo ,  quam  aliorum  ,  faime  beaucoiip 
mieux  m'en  rapporter  d  mon  jiigement  qiid  celui  des 
autres,  Cic.  Att.  la,  ii,fin.  Nae  ego  haud  paulohunc 
animum  malim  quam  eorum  foi  tunas,  id.  Tusc.  1, 
42. 

II)  particul.,  aimer  mieux,  favoriser  de  preference, 
etre  pour  qqn  :  In  hac  re  malo  universae  Asiae  et 
negotiatoribus,  je  seraipour  1'Asie  toul  entiere  et  pour 
les  gens  de  commerce,  id.  Att.  1 ,  16.  Quamquam  illi 
(filio  meo  )  omnia  malo,  quam  mihi,  bien  que  je  pre- 
fere  son  avanlage  au  mien,  bien  que  je  sois  dispose 
d  faire  pour  tni  (mon  fils)  pltitdt  que  pour  moi  toule 
sorle  de  vceux,  id.  Ptanc,  24. 

malobathratug,  a,  11111 ,  adj.  {  malobathron  ], 
parfume de  malobathrum  (posler.  d  iepoq.  classique) : 
Satrapae  pumicati,  malobaihrati,  Sidon.  F.p.  8,  i3. 

malobal  hrinus,  a,  um,  u.aXo6a(lptvo;,/n//  de 
malobalhron,  Not.  Tir.  p.  60,  Coel.  Aurel.  Acut.  3, 
3,  ad  fin.;  Tard.  5,  i,  ante  med. 

-j-  malobathron  (malabatlirum)  i,  n.  =  p.a),6- 
6a0pov,  arbre  de  i Inde  ou  de  Syrie,  suivanl  Pline, 
doii  l'on  extrayait  une  essence  precieuse;  qquns  le 
prennent  pour  la  casse  en  bois  ;  d'autres  pour  le  be- 
tel  :  «  Dat  el  malobathrou  Syria,  arborem  folio  con- 
voluto,  arido  colore  :  ex  quo  exprimitur  oleum  ad  un- 
guenta  :  fertiliore  ejusdem  jCgypto.  Laudatius  tamen 
ex  India  venit ,  etc,  »  flin.  ia,  26,  59.  — II)  me- 
lapli.,  Iiui/e  011  essence  de  Malobatbrum  :  Coronatus 
nitentes  malobathro  Sjrio  capillos,  Hor.  Od.  1 ,  7 , 
-).'On  iemployait  aussi  en  medecine,  Cels.  5,  a3; 
Plin.  2  3,  4,  48. 

llalohodium   011   malmod inni  ,    Maubeuge, 
v.  de  France,  dept  du  Nord,  sitr  la  Sambre. 
MaloetaH   (Maloltos),/?.  d' Arcadie. 
malogranatum,   i,  n.   [  1.  maliim-granatum  ], 
grenadr,  Ptin.  26,  8,  3i.  —  Au  fem.  malogranata,  a;, 
grenadier,  arbre,  Isid.  Orig,  17,  7. 

iii;ilo|M-,  es,/.,  mauve  usuetle  :  <•  Iu  magnis 
laudibus  malva  ist  lltraque,  et  sativa  et  silvcslris.  D110 
geuera  coriiin  disceriiuntur  :  majorem  Graci  malo- 
pen  vocanl  in  salivis,»  Plin.  20,21,  84. 

M:illc(  iinr,  Ptin.  6,  20  (ai),  74;  pcuple  dc 
1'Jnde. 

111:1  llli;i.  =  u.a).0a,  sorte  de  petrole  epais 

et  gras  de  Samosale,  matllie,  dont  la  fiamme  nc  piut 
itre  cteinte  qiiavec  de  ta  terre,  Plin.  a,  104,   108,  — 
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R)  metaph.,  sorle  de    vemis  011  t/e  ciment  fnil  tle 

cliaux  detrcnipee  et  de  graisse  tle  pnrc,  diint  011  ciidui- 
sait  lcs  conduils  deau,  let  reservoirs,  pour  lcs  rendre 
impermeablei :  <<  Maltba  e  calce  lii  recenti ;  gleba  viuo 
restinguitur  :  mox  lunditiir  cnm  adipe  jnillo  ( 1  liiu  , 
dupliii  liuimeiito  :  qnx  ics  oiiiiiiiiiu  tcnai  issima  ,  et 
duriliam  lapidis  antccedtns,  1'iui.  36,  a4,  38;  de 
meme  Pallad.  1,41.  —  "  )  *  a"  f'S->  l"'mme  mou, 
effemine  :  Insanum  vocant ,  quein  maltham  ac  femi- 
nam  dici  videt,  Lucil.  dans  Non.  i-j ,  9. 

Malthace,  Plin.  4,  12 ;  ilc  du  mare  Ionium,  en- 
tre  Elaphusa  et  Trachie. 

MallliimiH,  i,  m.  \  malllia.  effemine  —  I],  nom 
forge  :  Mallhinus  tunicis  demissis  ambulat,  Hor.  Sat. 
1,  2,  25. 

maltho,  are,  1.  v.  a.  f  inalllia  j,  enduire,  couvrir 
de  maltlie  011  de  vernis  (posler.  a  Auguste)  :  Quod 
malihalur,  oleo  perfricatur  anle,  Ptin.  36,  24,   58. 

maltum,  i,  n.,  matl,  dreclie/orge  preparee  pour 
faire  de  la  biere  :  Potus  malti ,  L.  M. 

Maliiginensis,  is,  m.,  siirnom  romain  dans  la 
gens  Cornelia,  par  ex.  M.  Cornelius  Maluginensis, 
Liv.  4,  21. 

«  MALUGINOSUS ,  u.axevTpej('K,  »  aslucieux, 
Gloss.  P/iitox. 

1.  malum  ,  i,  le  mal,  voy.  1.  malus,  d  la  fin, 
n°  A. 

•(•2.  malum,  i,  n.  =  iayjXov  (dor.  [ia.\oi ) pomme 
(  ce  mot  signtfie  encore  coing,  grenade,  peclie,  orange, 
cilron,  elc,  et,  en  generat,  tout  fruit  qui  a  la  cltair 
a  iexlerieiir  el  une  graine  ou  noyau  d  l  iiilerieur,  par 
oppos.  d  nux),  Plin.  i5,  14,  14;  Colum.  5,  10.  Malis 
orbiculatis  pasci,  Cael.  ad.  Cic.  Fam.  8,  i5.  —  Pro- 
verbialt :  Ab  ovo  usque  ad  mala,  de  loeuf  aux  pommes, 
c.-d-d.  depuis  le  commencement  jusqiid  ta  fin  ( parce 
qiid  lable  on  commencail  par  les  ceufs  el  finissait  par 
les pommes  011  fritits  ),  Hor.  Sat.  1,  3,  7.  —  II)  malum 
terrae,  ptanle  donl  il  J  avait  quatre  especes,  Plin. 
25,  8  ;  Scrib.  Comp.  202  ;  011  iappelte  encore  malum 
terrenum,  Veget.  Vel.  4,  i3. 

Malum,  MaXov,  Diodor.  12,  3;  19,  79;  v.  dans 
le  S.  de  iite  dc  C/ijpre. 

*  malundrum  ,  i,  n.,  plante  presque  inconnue, 
probabt.  sortc  de  nielle  sauvage,  Ptin.  26,  7,  24. 

I.malus,  a,  um,  adj.,  Compar.  pejor,  pejus, 
Superl.  :  pcssimus,  a,  um,  mauvais,  qui  n'a  pas  les 
qiia/ites  requises,  au  pliysique  et  au  moral  et  dans 
la  plus  large  etenditc  du  mot  (par  oppos.  a  bonus  ), 
nuisible,  pernicieux,  dangereux,  funesle ;  en  parl.  de 
la  figure,  laid ;  en  pail.  du  poids,  trop  leger ;  en 
parl.  du  sort,  malliciireux,  infortune,  etc.  :  Malus  et 
nequam  homo ,  mechanl  homme,  Plaut.  Pseud.  4,  7, 
1.  Philosophi  minime  mali  illi  quidcm  ,  sed  non  satis 
acuti ,  des  pliilosophes  qui  sont  cerlainemenl  de  triis- 
/lonntjles  gens,  mais  qui  tionl  pas  totite  la  penetration 
possible ,  Cic.  Off.  3,  9.  Malam  opinionem  habere  de 
aliquo,  avoir  tme  mativaise  ou  une  fausse  opinion  de 
qqn,  id.  Verr.  2,  3,  24.  ■ — '  consuetudo,  mauvaise  ha- 
bilude,  011  vicieuse,  Hor.  Sat.  1,  3,  36.  <~  conscien- 
tia  ,  mauvaise  conscience ,  Quintil.  Inst.  12,  1.  -~ 
mens,  id.  ib.  t^>  mores ,  mauvaises  ma?urs,  depravees, 
Sall.  Cal.  18.  —  Mali  fures,  Hor.  Sat.  1,  1,  77.  ~ 
Furiae,  id.  ib.  a,  3,  i35.  — >  virus,  Virg.  Oeorg.  1, 
129.  <~  cicuta,  Hor.  Sat.  2,  1,  56.  t^>  libido,  funeste 
passion,  Liv.  1,  57. >~  falx,  serpetle  mechante,  cruelle, 
Virg.  Ecl.  3,  11.  <~w>  gramina  ,  herbes  veneneuses, 
nuisibtes,  id.  JEn.  2,  471.  < — •  carmen  ,  formule  d'en- 
chantement,  de  malefice,  Leg.  12.  Tab.  dans  Plin. 
28,2,  4.  Abi  in  malam  rem,  va  tefaire  pendre,  Ter. 
Andr.  2,  1,  17.  — Lacedaemoniorum  mala  pugna  in 
Leuctris ,  le  desastreux  combat  des  Lacedemoniens  u 
Leuctres,  Cic.  Divin.  a,  a5.  < — >  pugna,  combat  matlieu- 
reux,  dont  iissue  n'a  pas  ele  lieureuse,  Sall.  Jug.  56. 
<~>  avis,  Hor.  Od.  1,  i5,  5.  <~  aelas ,  exislence  peni- 
ble,  Plaul.  Aul.  1,  1,  4.  ~  aetas,  l'dge  impcrtun  de 
la  jeunesse,  id.  Men.  5,  a,  6.  —  Haud  mala  est  mu- 
lier,  cette  femme  nest  pas  mal,  esl  assez  bien,  assez 
belle,  id.  Bacch.  5,a,  42.<~facies,  laide figurc,  Quin- 
lil.  Insl.  6,  3.  Haud  malum  huic  est  pondus  pugno, 
celle  main  est  dassez  bon  poids,  Plaut.  Ampli.  1,1, 
i56.  —  Au  neulr.  sing,  adverbiall,  p.  male  :  Ne  gal- 
lina  malum  responset  dura  palato,  Hor.  Sat.  2,  4,  18. 
—  Deld 

A)  malum,  i,  n.,  mal,  malheur,  etc.  —  A)  en  gener. : 
Orareni  ,  ul  ei ,  quod  posses  mali  facere,  faceres,/<- 
te  prierais  de  lui  faire  toul  lc  mal  possib/e,  P/aul. 
liaccli.  3,  6,  25.  Ipsiim  quidem  illud,  eliam  sine  co- 
gnilione  juris,  quam  sil  bellum,  cavcre  uialiim,  scire 
possumus,  combien  il  esl  beauilc  se  garder  t/e  ma/lieur, 
Cic.  Dc  Or.  1,  58.  Nihil  enim  mab  aceidisse  Scipioni 
pulo,  qtiil  licst  arrive  auciin  mal  d  Scipion,  id.  La-l. 
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i.  Hotlci  iinris  ruiiia  commoti ,  inopinalo  malo  lur 
bali,  troublei pai  cct accidcnt imprevu,  <  «  -..  11.  C.i, 
11.  <~  cMi-iiiiiin  ,  e.-a  1/.  Iiellnm,  tnal  qtti  vient  du 
dehors,  guerre  elrangere,  \ip  Amile,  ■/ .  Danda  opera 
cri,  nequa  rrudilas  in  quotidianan  id  uialuui  vertat, 

c.-ad.  febris,  il jniil  faiie  en  sorte  aue  qtirlque  in- 
digestion  ne  Iransjnrme  pas  ce  mal  (Ira  fievre  quarle), 
eil  fievrr  qiiolidieiiiie,  Cels.i,  i5.  —  II)  parlica/. 
A)  piitiiliim,  clidlimenl,  peine,  dommage,  lort,  pre- 
/udice  :  Malo  domandam  tribuniciam  potestatem  , 
Liv.  2,  54-  Malo  exeiciliun  cocrcere .  1/  re/inmail 
iarmce  pnr  des  piniitions,  Sa/i.  Jug.  10S.  —  Non  ego 
te  coniprimeie  possum  sine  malo  ?  quoi .'  d  moins  de 
iassommer,  je  ne  pourrai  te  fane  laire?  P/aut.  lititl. 
4,  4,  "'•  Sine  malo  faleri ,  avotier,  parter  sans  elre 
elrille,  Ter.  Etin.  4,  4,  45.  Malum  quidem  mililibiis 
meis,  nisi  quievei  int,  y'p  les  cltdtierai,  mes  soldals,  mal- 
lieur  d  mes  so/dats,  s'ils  ne  se  lieniient  en  repos,  l.iv. 
4,  49.  Vi,  malo,  plagisaddncliis  est,  ut  fruinenli  da- 
ret,  quanlum  cogeretnr,  ilfat  ameiiepar  la  violencc, 
les  mauvais  traitements,  les  coups,  d  donner,  elc,  Cic. 
Verr.  2,  3,  23.  Amanti  amo-nitas  malo  est  :  nobis  lucro 
est,  les  detices  perdent  tes  amants  el  nous  profilent, 
Ptaut.  Men.  2,  3,  5.  Clementiam  illi  malo  iuisse,  que 
la  climence  lui  fut  funesle,  fit  son  malheur,  Cic.  Alt. 
14,  22.  Malo  hercle  suo  magno  convival  sine  modo,  U 
son  grand  dommage  011  detrimenl,  potir  son  mallieur, 
Enn.  dans  Non.  474,  23.  Olet  homo  quidam  nialo 
suo,  Ptaul.  Am/ih.  1,  1,  i65.  Male  merenti  bona  es  : 
at  malo  cum  tuo,  mais  c'est  tant  pis  pour  toi,  cest  u 
ton  prejttdice,  itt.  Asitt.  1,  3,  3. 

B)  commc  termc  injurieux  :  peste,  fleau ;  et  comme 
interjection  :  fi '.  quel  malheur!  quelte  misere  .'  6 
honle!  diantre!  Quid  tu,  malum,  me  sequere?  pour- 
quoi  me  suivre  ainsi,  maudile  pcste  ?  Plaut.  Casin.  1, 
3.  Quae,  malum,  est  ista  lanta  audacia,  atqueamenlia? 
quelle  est  donc,  6  lionle,  cette  audace  inouie  ?  Cic. 
Verr.  1,  1,  20. 

B)  male,  adv.,  mat,  mechammenl,  aulremenl  qti.i 
ne  faut,  contre  la  regle;  contre  la  justice,  coittrc  la 
droiture ;  mallieureusement,  tristement,  etc  :  Dubilas, 
quin  lubenter  tuo  hero  meus,  quod  possiel  facere . 
faciat  male?  quoi !  tu  doutes  qtie  mon  maiire  ne  soil 
dispose  d  faire  au  tien  lout  le  mal  possible  ?  Plaut. 
Ptxn.  4,  2,  66.  Si  iste  Ilaliam  relinquet,  faciet  omnino 
male,  el,  ut  ego  existimo,  a).o-yto-r<<>-;,  il  atira  torl,  il 
agira  mal el,  sel«n  moi,  deraisonnablemenl ,  maladroi- 
tement,  Attic.  dans  Cic.  Att.  9,  10.  Dii  isti  Segulio 
male  facianl ,  homini  nequissimo  ,  puissent  les  dieui 
perdre  ce  Segttlius,  Cic  Fam.  11,  21.  O  faclum  malc- 
de  Alexione!  quelle  Iriste  cltose  qtie  la  mort  d' Alexion  ? 
id.  Alt.  i5,  1.  <"w  velle  alicui,  vou/oir  du  mal  d  qqn, 
Plaut.  Asin.  5,  1,  i3.  <^>  cogitare  dealiquo,  nonrrir 
de  manvais  desseins  conlre  qqn,  Cic  de  Senect.  6.  <-^ 
loqui,  id.  Hosc.  Am.  48.  ~  loqui  alicui  p.  malcdicere, 
dire  du  mal  de  qqn,  Ter.  Phorm.  2,  3,  25.  <~  acei- 
pere  verbis  aliquem,  Jort  mal  accueilltr  qqn  en  paro- 
les,  iaccueillir  avec  des  paroles  peu  graciettses,  Cic. 
Verr.  2,  1,  54.  <~  habere  equitatu  agmen  adversario- 
rum  ,  inquieler,  harceler,  incomtnoder  avec  de  la  ca- 
valerie  iennemi  dans  sa  marclie,  Cas.  B.  C.  r,  63. 
Hoc  male  habet  virum ,  voila  ce  qui  le  chagrine,  ce 
qui  le  fdclte,  Ter.  Andr.  2,  6,  5.  i^>  se  habere,  ne  se 
senlir  pas  bien,  se  sentir  indispose,  se  porter  mal,  elrc 
mal  d  son  aise,  id.  Eun.  4,  2,  6.  ~<  est  animo .  je  ne 
suis  pas  content,  je  suis  affiige,  id.  Ad.  4,  5,  21.  <~ 
esl  animo  ,  je  me  trouvc  mal,  je  suis  mal  d  mon  aise, 
Plaitt.  Curc.  a,  3,  33.  <~  fit  auimo  ,  je  tombe  en  de- 
faillance,  id.  Rud.  a,  6,  a6.  L.  Antonio  male  sit,  si 
quidem  Buthrotiis  molestus  est,  puisse-t-il  arriver  ma!- 
heura  Antoine,  qiiil  aitle  au  diable,  si,  etc,  Cic,  At  . 
i5,  i5.  Quae  res  tibi  vertat  male,  que  la  chose  se  lourne 
d  lon  desavantage!  puisse-t-il  t  en  arriver  mallietir ! 
Ter.  Ad.  a,  1,  37.  — <~  libi  esse  malo  quam  molli- 
ter,  jaime  mieux  te  voir  mal  que  mollement  ( te  voir 
mener  une  vie  dtire  quune  vie  effeminee),  Senec.  Ep. 
85.  Pioelium  male  piignatum,  Sall.  Jug.  58.  —  Non 
dubito,  quin  me  male  oderit,  je  ne  doute  pas  qiiil 
n'ail pour  moi  ttne  haine  mortelte,  Ca-s.  dans  Cic.  All. 
14,  i.<~metuo,  ne  morbus  aggravescat,  je  crains 
fort,  je  crains  bten,  que,  Ter.  Hec.  3,  2,  2.  <~  rauci, 
horriblemenl  enrones,  Hor.  Sat.  1,  4,  66.  —  Souvent 
male  exprime  la  negation  de  iidee  renfermee  dans  l'ad- 
jectif  auquel  ii  est  joint  :  Ego  illum  male  sanum  sem- 
per  pulavi,  pour  lnsanum  ,  /*ai  loiijours  pense  qiiil 
liavail  pas  ta  lelc  bien  saine,  qtiil  avait  iesprit  dc'- 
range,  Cic.  Atl.  9,  i5.  ~  gratus,  ingrat,  Ovid.  Her. 
7,  27.  < — '  fida  carinis  statio,  slation  dangereuse  pottr 
les  vaisscaitx,  Virg.  JEn.  2,  23. 

-J-  2.  malus,  i,  /.  ■—  \i.i\l.iti,  pommier,  arbre  :  Ma- 
lus  bilera  in  agro  Consenlino  ,  Varr.  B.  B.  1,  7.  Et 
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steriles  platani  malos  gessere  valeutes,  Virg.  Georg. 
2,  70.  —  II)  metaph.  A)  truit  de  vaisseau  :  Ut  si  qui 
gubernatorem  i"  navigando  agere  nihil  ilicant,  quum 
alii  nialos  scandant ,  alii  per  foros  cursenl,  alii  senti 
nam  exhauriant,  etc,  Cic  de  Senect.  6.  Malum  erigi, 
vela  fieii,  prtecidi  ancoras  imperavit,  id.  Verr.  2,  5, 
34  ;  de  meme  :  Malos  altollere  ,  Virg.  JEn.  5,  828. 
<~saucius,  mdt  endommagi,  Uor.  Od.  1,  14,  5. — 
Dans  ce  sens  on  trottve  aussi  le  neutre  maltim,  i ,  dans 
une  lnscr.  a/>.  Orelli.  n°  2556  :  XII  K.  MAI.  MALA 
ET  VELA  ERUNT.  —  B)  arbre  011  perche  oit  1'ori 
fixait  les  tentnres  dtt  cirque  et  du  thedtre,  mdt :  Car- 
basus  ut  quondam  magnis  intenta  theatris  Dat  cre- 
pitum,  malos  inler  jactata,  trabesque,  Lttcr.  6,  108. 

—  C)  arbre  d'un  pressoir  :  Parvis   prelis ,  et  minori 
torculari,  et  malo  in  medio  decrelOj  Pliri.  18,  3i,  74- 

—  AdMalum  Punicum,  auMdt  carthaginois,  endroit 
dans  la  sixieme  region  de  Rome. 

malva,  ae,  f.  [  uaXaxv,  ],  mauve,  plante  officinale 
emptoyee  chez  les  anciens  comme  laxati/  doux  :  «  In 
magnis  laudibus  malva  est  utraque,  et  sativa,  et  sil- 
vestris.  Duo  genera  eanim  amplitudine  folii  discer- 
niintur  :  majorem  Graeci  malopen  vocant  in  sativis; 
alteram  ab  emolliendo  ventre  dictam  putant  mala- 
chen,  elc,  Plin.  20,  21,  84.  A  beta  et  a  malva  dece- 
ptus  sum,  Cic.  Fam.  7,  26,  2.  Exoneraturas  veutrem 
mihi  villica  malvas  Attulit,  Martial.   10,  48. 

Malva,  Anton.  Itin.;  Malvana,  ae,  Plin.;  fl.  fron- 
tiere  cntre  la  Mauretania  Caesariensis  et  la  Tingitana. 

malvaceus ,  a,  uni ,  adj.  [malva],  de  mauve, 
relatif  a  la  mauve  ;  ayant  la  forme  de  la  mauve  (pos- 
ter.  a  Augtiste)  ;  Bosae  genus  funditur  e  caule  malva- 
ceo,  folia  oleae  habente,  Plin.  21,  4,  10. 

MAMATER,  forme  accessoire,  avec  redoublement, 
de  mater,  lnscr.  Campan.  in.  Bullett.  Napol.  1843, 
i,p.  90,  a  (c/ Mameis,  et  MABMAR,  p.  Mars). 

Hulvana  ;  Ptin.  5,  2  (1),  i.  q.  Malva. 

llama,  Plin.  6,  29  (35),  v.  de  l'£thiopie  septen- 
trionale. 

Mamaceae,  Ann.  Mettens.  ann.  692;  Mauma- 
ffttes,  bourg  sittie,  sel.  Bouquet,  sttr  la  rive  gauclie  de 
llsara. 

Hamala,  v.  sur  le  Sin.  Arabicus,  au  S.  de  l  A— 
rabia  Felix,  entre  Jambia  et  Muza;  probabl.  auj.  te 
liett  nommi  Hali,  entre  FYimen  et  le  Hedschas. 

Mamas,  antis,  m.  ( u,<4u,af;,  avTO?,  quidisire),nom 
d'esctave,  Inscr.  ap.  Grut.  1070,  r. 

malvanus  ,  i,  m.,  celui  qiti  cliasse  les  loups,  Ltt- 
cil.  ap.  Non.  2,  n°  324  (oii  Turneb.  lit  toutefois  Mar- 
tem  Silvanum ). 

malvaticus,  a,  um,  =  malvaceus ,  Nott.  Tir. 
p.  176. 

malvavicus,  i,  =  ibiscus,  Appul.  Herb.  38. 

Mambari  Begnum,  contrie  darts  1'0.  de  /'In- 
dia  intra  Gangem,  pres  du  Barygazenus  Sinus. 

Mamblia  ,  Plin.  6,  29  (35),  v.  dans  le  N.  de 
1'Ethiopie. 

Mamboleum,  Jornand.  de  Reb.  Getic  p.  124  ; 
liett  de  ta  Gallia  Cisalpina ,  pris  du  Mincius. 

Mambri,  lieu,  chdteau  fort,  dans  la  Syrie  occi- 
dentale,  sur  I' Euphrate ,  pres  de  Zenobia. 

Mamehia,  Ptol.;  v.  de  Perse. 

Mamelia ,  Plin.  6,  29,  v.  d'6tkiopie. 

Mamerciae,  Mamers,  v.  de  France,  dept  de  la 
Sarthe,  sur  la  Dive. 

MiimercTiius,  i,  m. ,  relatif  a  un  Mamercus, 
snrnom  romain,  par  ex.  L.  ^milius  Mamercinus,  Liv. 

7,  i- 

Hamercui  ,  i,  m.  f  Mamers  p.  Mars],  prinom 
osque  :  <•  Mamercus  piaenomen  Oscum  est ,  ab  eo, 
quod  hi  Martem  Mamertem  appellant,  »  Fest.p.  i3o, 
ed.  Miill.  ll  reste  un  exemple  de  ce  prinom  dans  les 
Fast.  Capitol.  idilis  par  B.  Borghes.  t.  2,  p.  22.  — 
II)  sirrnom  romain,  par  ex.  M.  jEmilius  Mamercns, 
Cic.  Brttt.  47,  175. 

Mamers,  tis,  m.,  dans  la  langue  d»s  Osqites  pour 
Mars  ,  d'oit  le  nom  de  Mamertins,  donni  aux  Siciliens 
de  Messine  :  «  Mamers  Mamertis  facit ,  id  est  lingua 
Osca  Mars  Marlis,  unde  et  Mamertini  in  Sicilia  dicti, 
qui  Messanae  habitant,  »  Fest.  p.  i3i,  ed.  Miill.;  cf. 
Fest.  s.  v.  MAMEBTINI,  p.  i58,  ib.  Les  Sabins  di- 
signaient  aussi  le  dieti  Mars  sous  te  nom  de  Mamers, 
selon  Varr.  L.  L.  5,  10,  §  73.  —  Cest  attssi  le  nom 
d'uu  Corinthien  qui  tua,  pour  regner  d  leur  place,  les 
fi/s  de  son  frere  Sitapon,  Ovid.  Ibis.  549  (les  lecons 
varient).  —  II)  De  la  Mamerlini,  orum,  m.,  les  Ma- 
mertins,  habitants  de  Messine  en  Sicile  (voy.  l'art. 
preced.) :  Oppidum  Messana  civium  Bom.,  qui  Ma- 
mertini  vocantur,  >.  Plin.  3,  8,  14;  de  meme  Cie.  Verr. 
s,  2,  5  ;  Ba/b.  23  ;  Liv.  21,  22.  —  De  /d  B  )  Mamer- 
tinus,  a,  um,  adj.,  relatif  attx  Mamertins  :  Mamer- 
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tina  civitas,  Cic.  Verr.  a,  2,  5;  2,  3,6;  2,  4,  10.  ~ 
vina,  Plirr.  14,  6,  8,  4  ;  <~  amphora,  Martial.  i3, 
117.  —  Substantivt.  Mameitiiius,  /',  m.,  Claudius  M., 
consul  fan  de  J.-C.  362,  sous  /' ernpereur  Ju/ieri,  a 
ecrit  un  remerciement  pour  son  elcvation  a  la  dignite 
consulaire. 

Mamertina    Civilas,  Cic,  i.  q.  Messana. 

Mamertlni,  Plin.  3,  8;  Fest.  Pomp.;  peuple  qui 
passa  du  Brutlium  en  Sicile  et  s'etablit  a  Messana. 

Mamertium,  MauipTiov,  Strab.  6,j>.  i8o;t.  du 
Bruttium,  au  S.-E.  rf'Aniantia,  d  l'E.  de  Temsa;  sel. 
Clttv.  auj.  Oppido,  v.  du  roy.  dc  Naples ,  prov.  de  la 
Calabria  Ulteriore  II ;  sel.  d'autres  Martorano,  v.  de. 
la  prov.  de  la  Calabria  Citeriore. 

Mamilius,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
C.  Mamilius  Limetanus ,  tribun  du  peuple,  Salt.  Jug. 
40.  C.  Mamilius  "Vitulus,  pretetir,  Cic.  Verr.  2,  2, 
5o.  L.  Mainilius  Tiiscnlanus,  Liv.  3,  29.  —  II)  de  td 
Mamilius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  un  Mamitius  :  <~  ro- 
gatio  ,  la  loi  du  tribiin  du  peuple  Mamitius,  Cic.  Brut. 
33,  127.  <~  lex,  id.  ib.  34,  128  ;  Leg.  1,  21,  55.  — 
«  Mamilia  turris  intra  Suburae  regionem  a  Mamilio 
nomen  accepit,  »  Fest.  p.  i3i  ;  voy.  Miill.  sur  ce pas- 
sage. 

niaiii  illa,  ae,  f„  dimin.  [  mamma  ],  mamelle,  sein  : 
Quum  lniicronem  gladii  sinistrae  admovisset  mamillae, 
uno  ictu  transfixus  exspiravit ,  Vellej.  2,  70.  Ipsa  lo- 
qui  recta  facie  strictisque  mamillis,  et  la  gorge  nue, 
Juven.  6,  400.  Scrofa  triginta  clara  mamillis,  id.  12, 
74.  —  Comme  terme  de  caresse,  de  tendresse  :  mon 
peiit  coeur  :  Ubi  isti  sunt,  quibus  vitae ,  quibus  deli- 
ciae,  quibus  savia,  mamillae  mellitae?  Plaut.  Pseud.  1, 

2,  47.  —  II  )  metapli.,  petit  robinet  adaplid  un  grand 
tuyau,  pottr  ta  distribution  de  1'eau  dans  differentes 
direclions  :  Si  eduxeris  Gstulain ,  et  in  eam  mamillas 
iuiposueris  tenues.,  qux  eructenl  aquas,  Varr.  R.  R. 

3,  14,  2. 

*  mamillanns,  a,  um,  adj.  [mamilla,  qui  a  des 
mamelles;  de  td,  metaph.  ],  plein,  gonfle,  lebondi,  011 
enforme  de  mamelle  :  <~  ficus ,  Plin.  i5,  18,  19. 

mamillare,  is,  n.  [mamilla],  fichu  de  poitrine 
d  fusage  desfemmes,  Martial.  14,  66,  in  lem. 

mamma,  ae,  /.  =  (jidu.u.a,  mamelte,  eminence 
charntie  aux  deux  cdtes  de  la poitrine,  particulierement 
cliez  la  femme,  rarcment  en  parl.  de  1'homme  ;  poi- 
trine,  sein,  telon  ;  tetine  des  animaux.  —  I)  uu  propre  : 
Puero  isti  date  mammam ,  donncz  le  sein,  la  mamelle 
d  cet  enfant,  allailez-le,  P/aut.  Triic  2,  5,  1.  Puer 
in  gremio  matris  sedens  ,  mammam  appetens  ,  enfant 
assis  stir  les  genoux  de  sa  mere  el  chercliant  d  prendre 
le  sein,  Cic.  Divin.  2,  41.  Puer  Ubera  mammarum 
insomnis  lactantia  quaerit,  Lucr.  5,  883.  —  Mammas 
homo  solus  e  maribus  habet :  cctera  animalia  mamma- 
rum  notas  tantum,  1'homme  seul,  parmiles  mdles,  a 
des  mamelles,  les  autres  animaux  rien  ont  que  la 
marqne,  Plin.  11,  3g,  95.  Viris  ad  ornatum  donatae 
sunt  a  natura  mammae  atque  barba ,  Cic  Fin.  3,  5. 
Sagitta  submamma  (rajectus,  traverse  d'une  (leche  au- 
dessousde  la  mamelle,  Justin.  12,  g,fin.  —  Quae  mul- 
tiplices  fetus  procreant ,  ut  sues,  ut  canes,  his  mam- 
marum  data  est  multitudo  :  quas  easdem  paucas  ha- 
bent  eae  bestiae,  quae  pauca  gignunt,  les/emelles  qui, 
comme  les  truies  et  les  chiennes,  font  d'une  por/ee 
beaucoitp  de  petits,  ont  tin  grand  nombre  de  mamel- 
les,  au  lieu  que  celles-ld  en  ont  peu,  qui  forrt  peu  de 
petits  d  la  fois,  Cic.  N.  D.  2,  5i.  Mammam  sugere, 
tetcr,  Varr.  R.  R.  2,  1.  Mammas  premere,  teter,  tirer 
parla  succion  lc  laitdes  mamelles,  Ptin.  16,  40,  g5.  <~ 
stcrilescit,  la  mamelle  se  dcsseche,  id.  ib. 

II)  metaph.  —  A )  saillie  de  Vecorce  des  arbres, 
boiirgeon  :  Exemta  scutnla  cortici ,  impiimitur  ex  alia 
cortex  par,  cum  sui  germinis  mamma,  un  lambeau 
d'ecorce  egal,  pris  sur  nn  autre  arbre,  y  est  fi.ee 
avec  son  bonrgeon,  Plin.  17,  16,26. 

B)  dans  le  langage  des  enfants  qui  begayent,  mere, 
maman,  nourrice  :  Quum  cibum  ac  potionem  buas  ac 
papas  vocent,  matrem  nianimam,  patrem  tatam,  Varr. 
dans  Non.  81,4.  Mammas  atque  tatas  hahet  Afra  : 
sed  ipsa  tatarum  Dici  et  mamniarum  maxima  mamma 
potest,  Martial.  1,  10 1.  —  Dans  les  inscriptions, 
simplement  pour mere,  Inscr.  Orell.  n"  2769;  28i3; 
pour  grand'mere,  Inscr.  ap.  Mttr.  n34,  3;  pottr 
nourrice,  Inscr.  ap.  Visc  Mus.  Pio.  Clem.  t.  2,  p.  82. 

Mammfea,  ae, /.,  Mammee,  mere  de  Fempereur 
Alexandre-Severe,  Lamprid.  Alex.  Sev.  3.  —  II)  de 
la  Mammaeanus,  a,  um,  adj.,  de  Mammea,  mammeen  : 
Puellas  et  pueros ,  qnemadmodum  Antonius  Fausti- 
nianas  instituerat,  Mammaeanas  et  Mammaeanos  in- 
slituit,   Lampr.  Alex.  Sev.  57. 

•  Mammreus  Pons,  pont  sur  /'Anio,  dans  /e  La- 
tium. 
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mammalis,  e,  adj,  [mamma],  de  mamel/e,  re- 
latij  aux  mamelles  (poster.  d  1'epoque  classique)  ;  ~ 
berba  ,    herbe  employee  corrtrc  les   maladies  du  sein 
Appitl.  Herb.  26. 

manimatus,  a,  nm,  adj.  [  mamma,  qui  a  des  rna- 
melles ;  de  la,  metaph.],  garni  de  petits  tuyaux  ou 
robinets  (poster.  d  Auguste)  :  Doliis  ad  vina  e.vcogi- 
tatis,  ad  aquas  lubulis,  ad  balineas  mammalis,  ad  tecta 
coctilibus  latcrculis  frontatisque,  lonneaux  pour  con- 
tenir  les  virrs,  tiiyaux  pour  conduire  les  eaux,  boules 
creuses  faites  en  mamelon  pour  tes  bains,  briqucs  sim- 
ples  et  briques  doubles  pottr  soulenir  tes  toits,  Ptin. 
35,  12,  46. 

*  mammcatus,  a,  um,  adj.  [mamma],  pour 
mammosus,  qui  a  de  fortes  mamelles,  qui  a  la  gorge 
developpee  (mol  de  Plaute)  :  Hujus  aniica  mammeata  , 
Plaut.  Poen.  1,  2,  181  ;  cf  Non.  i37,  20. 

Mammensis,  e,  adj.,  de  Mamrna,  petite  ville  de 
la  Byzacene ,  en  Asic,  Coripp.  Joltairn.  6,  283. 

Mammiila,  Ptol.;  v.  de  la  Persis,  non  loin  </'Ar- 
bua. 

Mammisea,  ae,  /.,  nom  d'une  te/rarchie.  dans 
la  Cyrrhestice,  prov.  de  Syrie,  Plin.  5,  23  (79),  8 1 
(oit  Hardouin  tit  Minnizea). 

•f  mammonas  011  mammona,  ae,  m.  =  u,a[i- 
(itovac  [mot  syriaqtie  :  S3"1DQ  1  mammon  ou  mam- 
mona,  ricltesse,  fortune,  en  mativ.  part  (comme  «  le 
veatt  d'or  >■ )  Vnlg.  Matth.  6,  24 ;  Luc  16,  9 ;  August. 
Serm.  Domin.  2,  14. 

m  11 111 111  o  11  e  11  s  (dans  Prud.  Ham.  429,  avec  la  se- 
conde  syl/abe  breve),a,  um,  adj.  [mammonas],  inle- 
resse,  qtti  a  la  richesse  en  vue  (latin  eccles.)  :  Mam- 
moneamque  fidem  pacis  sub  auiore  sequuntur,  Pru- 
denl.  Hamart.   429. 

mammosus,  a,  um,  adj.  [mamma],  <7«i  a  de 
grosses  mamel/es  :  Non  mammosa,  non  annosa  ,  non 
bibosa  ,  non  procax,  Laber.  dans  Gell.  3,  12.  —  En 
part.  des  animaux  :  Canes  feminas  voltint  esse  mam- 
mosas  ,  aequalibus  papillis,  Varr.  R.  R.  2,  9,  5.  — 
II )  metap/t.,  plein,  gonfle,  bombe,  rebondi,  qui  a  la 
forme  d'une  mamelle  :  • — •  pira,  P/in.  i5,  i5,  16.  r^» 
genus  pannici,  id.  18,  7,  10,  3.~  tus,  encens  mame- 
lonnc,  qui  a  la  forme  d'une  grappe,  dont  les  grains 
se  liennent  comme  cetix  d'une  grappe,  id.  12,  14,  32. 

•f  mammothreptus,  \,m.  =  (Aau,u,69pe7iTo;, 
eleve  par  son  aiettle,  Angust.  in  Psalm.  Conc  3o. 

1 .  mammula  ,  ae,  /,  dimin.  [mamma],  petite 
mamel/e  :  Caprae  sub  rostra  duas ,  ut  mammulas  pen- 
siles  habent,  Varr.  R.  R.  2,  3,  2.  Femina  urinae  iter 
mammulse  simile  habet,  Cels.  7,  26.  —  II)  metaph., 
petite  mire,petite  mainan  ;  dans  la  langue  des  enfan/s 
qui  commencent  d  begayer  :  VALERIVS  JUL.IANVS 
U  ALICO  FILIO  INFELICISSIMO,  ET  HONORA- 
TJE  MAMMVLjE  HVIVS  FECIT,  Inser.  Ore/L 
n"  4849  ;  de  meme  ib.  n°  4671 ;  cf.  mamma,  «°  II,  B. 

2.  Mammula,  ae.  m.,  nom  propre  romain  : 
M.  Cornelius  Mammula,  Liv.  4»,  6. 

Mamortha,  Plin.  5,  i3(i4),  64,  i.  q.  Mabartha. 

ff  mamphula,  ae./,  sorle  de.pain  de  Syrie  : 
«  Mamphula  appellatur  panis  Syriaci  genus,  quod,  ut 
ait  Venius,  in  clibano,  antequam  percoquatur,  deci- 
dit  in  carbones  cineremque:  cujus  meminit  Lucilius : 
Pistricem  validam  si  numi  suppeditabtint,  Addas  em- 
pletiron,  mainphulas  qtiaa  sciat  omnes ,  Fest.  p.  142, 
ed.  Mull. 

«  MAMPHUB  appellattir  loro  circumvolutum  me- 
diocris  longitudinis  lignum  rotundum,  quod  circuma- 
gunt  fabri  in  operibus  tornandis,  arbre  d'un  tour,  » 
Fest.  p.  i32,  ed.  Miill.  [Selon  Scaliger,  corruption 
tle  u,avvoff  opov  ,  qui  porte  une  chaine  ]. 

Mampsarus,  Ptot.;  montagne  dans  Finterieur 
de  la  Zeugitana,  au-dessous  d'H\[<po  Diarrhytus. 

Mamre,  Gen.  i3,  17;  18,  1;  23,  19;  35,  27; 
MapttSpri,  70;  cf.  Joseph.  Antiq.  1,  ix  ;  Sozom.  1, 
18;  2,  4;  bois  prcs  d'Hibron,  dans  la  Judee. 

Mamuda,  se,/,  v.  d'Ethiopie  ou  sur  les  confins 
de  1'Ethiopie  et  de  1'Egypte,  Plin.  6,  29. 
-  Hamuffa,  x,  Plol.;  v.  de  la  Cassiotis  (Syrie). 

Mamulla,  ae,  f.  =  mamilla ;  comme  stirnom  rom. 
mascuiin,    Inscr.   in    Annal.  delF  Institut.   Archeot.. 
t.  11,  p.  54.  -^ 

Mamurius,  ii,  m.,  avec  le  nom  comptet  Ma- 
murius  Veturius ,  celui  qui  fabriqua  tes  ancilia  : 
«  Mamuri  Veturi  nomen  freqnenter  in  cantihus  Ro- 
mani  frequentabant  hac  de  catisa.  Numa  Pompilio  re- 
gnante,  e  coelo  cecidisse  fertur  ancile,  id  est  scuttim 
breve,  quod  ideo  sic  appellatum  est,  quia  ex  utroque 
latere  erat  recisum,  ut  .^ummum  infimumqtie  ejus  la- 
ttis  medio  pateret  :  unaque  edita  vox,  omnium  poten- 
tissimam  fore  civiiatem  ,  quamdiu  id  in  ea  mansisset. 
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[laque  facla  sunt  ejusdem  generis  plma,  quibus  iil 
miscerelur,  ne  iuleniosci  cirlcste  possel.  Probatum 
opus  esl  Mamuri  Veluri ,  qui  prsemii  lo<o  petiit ,  ul 
Miuiu  uomeii  inler  raimina  Salii  canereut,  »  I'csl. 
p.  1 3 1,  ed.  Mitll.;  de  mSine  Ovid.  Fast.  3,  3iii  ;  Pr<>/>. 
4,  2,  6i.  —  Vanon  est  d'une  opinion  toute  differenU  ; 
il  tient  Uexpression  de  Mamiiri  Veturi  pour  appella- 
tive,  el  lui  altribue  le  sens  de  memoriam  velerem  :  <•  Me- 
minisse  a  memoria,  qnum  quid  remansit  iu  mente 
indeque  rursus  movelur;  qua  a  manendo  ul  manimo- 
ria  potest  esse  dicta.  Itaque  Salii  quod  canlanl  MA- 
MIRI  VETURI  significant  veterem  memuriam,  » 
Varr.  L.  L.  6,  6,  63,  §  45. 

Uamurra  ,  ae,  m.,  clievatier  romaiu  de  Formics, 
qui,  en  qualilc  de  praefectus  fabrorum,  amassa  dc  grau- 
des  ricliesses  dans  Varmee  de  Cesar,  cl  qui,  /c  premier 
a  Rome,  revctil  dc  marbrelcs  murs  de  sa  rnaison  sitnce 
sur  lc  mont  Celius  et  y  dressa  dcs  colonncs  dc  marbrc, 
Plin.  36,  6,  5;  Catull.  29,  3.  —  Mamurrarum  urhs, 
i.  e.  Formiae,  Hor.  Sat.  1,  5,  37. 

Mamurranum  j  cf.  Formiae. 

Mainurrauus,  a,  um,  de  Mamwra,  appart  - 
nani  a  1111  Mamurra,  Inscr.  in.  Giorn.  Arcad.  Dcc. 
i8a5,  p.   346  :  DISPENSATOR  VILLJE  MAMUK- 

ran^:. 

.11  a  (i.i ,  et  aussi  Genita  Mana,  ancienne  divinitc  ro- 
maine,  mcrc  dcs  Lares  praestites,  Mart.  CapeU.  2,  40 
cf.  Hartung,  Religion  des  Romains,    1,  p.  32,  43  et 
60,  et  cf.  Mania. 

mana,  ;e.  /.,  faussc  lecon  dans  Pliu.  9,  .',4  (69), 
140.  V o)  .  Manon. 

*  maiialiikiN  ,  e,  adj.  fmano],  qtti  coule ;  d'oii, 
au  fig.,  qui  penctre,  penitrant :  Manabile  frigus,  Jroid 
pinetrant,  Lucr.  1 ,  535. 

■f  manachus  et  maiiiicus,  i,  m.  =  ixviva/o:  , 
dor.  u.av o%o r,  ,  cercle  d'unc  iiictiiliciine,  qtti  scrvtul  u 
itidiijucr  les  ntois  :  E  cenlro  aequinoeliali  inleivallo 
aslivo  rircinatin  ciiculi  meiisirui  agatur,  qui  manacus 
dicitur,  Vitr.  9,  8.  (Scluteid.  lit  menajus. ) 

Maiiaiia,  Jl.  dans  /a  Mesolia  (India  intra  Gan- 
gem). 

Manais,  is,  m.,Ji.  de  Gcdrosie,  Plin.  6,  23  (23), 

1.  matsalis,  e,  adj.  [mano],  qui  cOule,  coulant 
(antir.  a  iepoqae  classique)  :  Manalem  foutem  dici 
pro  eo,  «  quod  at[ua  ex  eo  semper  nianet,  »  fontaiiic 
qui  coti/c  totljojtrs,  qtti  donnc  toujotirs  de  l'eau,  Fcst. 
p.  12S.  e/.  Mtill.;  cf.  :  «  Manalis  fons  appellatur  ab 
auguribus  piileus  perennis,  »  Fcst.  p.  07,  ib.  —  Ma- 
nalem  vocabanl  lapidem  ctiam  (cf.unc  autre  signif. 
daus  tariicle  siiivaiil )  pelrani  quandain  ,  quae  eral 
<  \lra  portam  Capenam  juxla  aedrm  Martis,  quam 
qiiurn  propler  nimiam  siccitatem  in  Urbem  ])rotrabe- 
rent,  insequebaiui'  pluvia  staliin,  eiimque,  quod  aquas 
manarenl,  manalcm  lapidem  dixere,  »  dans  la  lan- 
gttc  religiciise.  Ic  roclicr  pluvial,  silue  cn  deliors  i/c 
/a  portc  Capctic,  ct  qii'on  roulait  pour  amener  la  pluic, 
Frst.  p.  128,  ed.  MulL;  cf.  :  «  Uude  (sc.  ab  aquamia- 
nali)  manalis  lapis  appellatur  in  Pontiticalibus  sacris, 
qui  liinc  movelur,  quiim  pluviae  exoptantur;  ita  apud 
antiquissiroos  nianalem  sacrum  vocaii  quis  non  nove- 
ril  ?  uiide  noiiKii  illius,  Varr.  daus  Non.  547,  10  et : 
«  l.alxoila  scnbit  :  Fibr;e  jocinuris  sandaracei  coluris 
dum  fuerinl,  manales  lunc  verleie  opns  est  pelras, 
boc  est ,  quas  anliqui  solebanl  in  modum  cylindioium 
per  liiniles  Irahere  pro  pluvite  immulanda  inopia,  » 
Fiilgrnl.  Expos.  serm.  p.  55g,  16  sq.;  voy.  sur  ce  ma- 
nalis  lapis,  Uiiller,,  Etru.-q.  2,  p.  340  et  suiv.;  cf. 
aussi  aqua  iiMiialis. 

2.  Mnnaiis,  e,  adj.  [Mancsl,  relatif  aux  Md- 
nes  :  ■■  Manalem  lanidem  pulabanf  esse  ostium  Orci, 
l'ii  i|noil  animae  iufieroxum  a<l  superos  manarenl,  qui 
dicuntur.mane»,  >.  Fest.  p.  128,«^.  Mtill.  (peut-elre 
a-t-it  la  nicmc  origine  que  le  prcccdent  ). 

'  maiiaiiirii  ,inis,  ;/.  [mano],  ecoulement,  jlux, 
cours  :  1'ivio  n  llniis  i/ianaminc  ponlus,  c.-a-d.  dans 
lc  flux  ct  le  rejlux,  Auson.  Mosel/.  3a. 

Blanapia,  I>iol.;  v.  de  /'Htbernic ,  ptcsde  l'em- 
boucliiiri  du  "Uodonus,  auj.  Wexford  a  1'einbou- 
clmrc  du  Slancy,  cf.  Wexfordia. 

llanapii,  Piol.;  peuplc  tlc  /,,  Manapia. 

llanarmaiiis    Portus,   Mavapu.avic;    Xiu.T)v  , 

Plo/.;  Manarmanos,    Marcian.    Perijil.;  port  dc  la 

1 .• ,  iwiiiic  scptriitrionaie ,  rcccvait  /a  rivicrc  Unsingis, 

,iuj.  ■,/.  Wilhelm,  legplfe  de  Marna,  att  N.O. 

de  Gratningue. 

Manarpha  ,  Vtol.;  .  .  dflns  le  S.-E.  de  /Jndia 
inlra  Gangem,  pris  de  1'embouchure  ilu  Tyna. 

Mau.-issc  .  Josua,  1-,  7,  1  1  ;  Jesaia,  9,  20J  Jo- 
'"    <  lan  idis,  Ccll.;  d,  mi-tribu 

■  Isratl,  aansiO.  di  lafati  tin,     borncc  al'B.  el  au\ 
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N.  par  /ssascliar,  it  1'0.  ptir  Avsc    <t  />m   /,,  111,1,  tm 

S.  par  Ephraim. 

Manassc,  ffium.  3^,  i<i  .■»/.;  dcmi-iiibu  ilnii  ll.. 
dc  la  Palestine,  bornee  atu  S.  par  Gail  ,  <//,-  eompre- 
nait  /<t  Batanea,  /'Auranitis,  /u  Xracbonitu,  la  Gau- 

lonitis  et  1«   1'ancas.  Pcut  elrc   la    Iribti    n<-   put-elle 
conquerir  tont  /c  pays  qui  lui  aitait  cic  assiguc  par 
Moise,  cc  qui  fait  ijiic  /a  moilie  clioc/ta  dcs  tlciiinin 
sur  /a  ctitc  occidcntalc  dtt  Jourdain. 

Mautitcs  ,  11111,  pcttplcs  du  Latium,  qiu  Itabilaient 
peut  clrc  iiiic  vilte  nommet)  Mana  011  Manus,  Plin.  ',, 
5  (9).  69. 

maiiatio,  ouis,/".  [mano],  action  de  couler, 
ecoulement,  stiintement  (poster.  a  Auguste  )  .-  Inter- 
ridit  lanien  aliquaulum  e  duclus  vitio ,  <|in,  quum 
sil  dipi  issior,  non  lacile  manationes  ostendil,  i/  7  a 
pourtant  uue  legire  differenee  </iu  provient  du  defaut 
dc  iaqucluc ,  qili,  claitt  itlt  dcs  pltts  bas,  ic.ik/  smi 
ecoulcniciit  moitis  stusiblc.  Froiilin.  4auced.  (O;  <lc 
iiictnc,  id.  ili.  110;  122. 

manccps  ,  ipis,  m.  [manus-capio  |,  encherisseur 
tlans  tnic  vcntc  piibli</tte  ,  acqnercur,  adjwlicalairc ; 
ccltti  qui  afjcrmc ,  qui  prind  a  bail ;  Jerniier  des  rc- 
venus  publics  ;  etitreprcneur,  etc,  ctc.  :  «  Manceps 
dicitur,  qui  quid  a  populo  emil  coudiicilve,  qiua  ina- 
nu  sublata  siguilicat  se  auclorem  emptionis  esse  :  qui 
idem  pra:s  dicitur,  quia  tam  debel  praestare  populo, 
quod  proinisit,  quam  is,  qui  pcoeo  pias  faclus  est,  » 
011  appcllc  manceps  celtti  qui  acliete  et  afferme  qqclte 
att  pettple,  paice  qutl  fail  signc,  cn  elevant  la  main, 
qu'il  cst  iacqttcreiir ;  oit  tappcllc  ausst  pnes,  etc„  Fest. 
p.  i5i  ,  voy.  Mtiltir  sur  cc passagc.  Locaie  incipil  : 
acciiiriint  ad  tenipus  lulores  :  digiluni  lollil  Junius 
painius.  I-ti  color  iiniinilatus  csl  :  quid  agerel,  coe- 
pit  cqgitare  :  si  opus  pupillo  reduneieiur,  si  res  abiret 
ab  eo  inancipe,  queni  ipse  apposuisscl  ,  sibi  uullain 
pr;edain  esse,  il  fait  commenccr  la  cricc  :  les  ttttciirs 
accoinciit  cl  arrivcnt  encore  a  temps  :  Junius ,  oncle 
du  pupille,  icve  la  ntain.  Verrcs  ciiange  de  cmtlciir  ; 
quc  fcra-t-il?  si  ces  traraux  sonl  entrepris  par  te  pu- 
pillc,  s'i/s  ecliappcnt  a  iadjttdicatairc  <pii/  a  liti-nictnc 
apostc,  plus  de  gain  a  esperev,  Cic.  Verr.  2,  1,  54. 
Manceps  fil  Cbrysogonus,  C/irysogomts  sefait  adjtt- 
ger  les  bicns ,  id.  Rosc.  Am.  8.  Nullius  rei  neque  praes 
neque  nianceps,  Nep.  Att.  6.  <~  aliquis  prsevalens  an- 
noiiain  Oagellet,  c.-ad.  qiiiin  accaparcur  fasse  /tattsser 
le  prix  des  denrees,  P/in.  33,  i3,  57.  — <~  sulrime, 
/ocataire  dune  boutique  de  cordoiiuicr,  id.  10,  43, 
60  ;  dc  meme  :  Sunt  ergo  instruendi  complures  frngi 
mancipes ,  P/in.  E/>.  3,  19.  c^j  operarum ,  ce/ui  qui 
prend  des  ouvriers  a  gages,  pour  les  ccder  ensuite  a 
1111  autrc  ,  moyennant  bcnefice ,  Suet.  Vcsp.  1.  Idem 
plurima  per  Ilaliam  itinera  fraude  mancipum  et  in- 
curia  magistratuum  interrupta  et  impervia  clamilando, 
exsecutionem  ejus  negotii  libeus  suscepit,  ce  meme 
Corbuloii  ne  cessait  de  denoncer  le  mauvais  etat  des 
cliemins  ,  qtii,  par  la  fraude  des  entrcpreneurs  et  la 
iiegligence  des  magistrats ,  se  troitvaient  rompus  et 
impraticables  dans  toute  iltaiie.  ll  se  cltargea  volon- 
tiers  d'j  pottrvoir,  Tac.  Ann.  3  ,  3 1  ;  de  meme  <~ 
VIM  APPLE,  Inscr.  Orell  n°  322 1. 

II)  metaph.  —  *  A)  caution,  repondant ,  =  praes  : 
Ego  maiicipem  te  nihil  moror,  nec  leoonem  alium 
quemquam,  Plaut.  Curc.  4,  2,  29.  —  *  B)  c/aqueurs, 
cntreprencurs  de  sitcces,  d' apptaudissements  :  Sequun- 
tur  auditores  actoribus  similes,  conducli  et  redempti 
mancipes,  Ptin.  Ep.  2,  14.  —  *  C)  proprietaire,  legi- 
time  possesseur  d'une  chose  :  Necesse  est  concedatis 
aliquem  sublimiorem  deum  et  mancipem  quendam 
divinitatis,  qui  ex  bominibus  deos  fecerit,  Tertull. 
Apol.  1 1 . 

Mauchaue,  Ptol.;  v.  de  la  Mesopotamie  mcri- 
ditinalc,  au  N .  de  Seleucia. 

Manchurebl,  Ptol.;  peuple  dc  la  Mauretania 
Caesariensis. 

Mancia,  ;e,  m.  (  dimin.  de  manus,  proprt  pctite 
matn  ),  stirnom  romain ,  par  ex.  Q.  Mucius  Mancia, 
Cic.  Qlf.  1,  3o,  fin.  Helvius  ~,  id.  De  Or.  2,  66; 
68.  Quinct.  6,  3.  Curtilius<~,  Tac.Ann.  i3,56.  Plin. 
\Ep.8,  18. 

Mancinianns,  a,  um,  voy.  Mancinus,  //"  II. 

Maucinus,  i,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex. 
C.  Hoslilius  Mancinus,  cnsal,  livreaiix  Niimantins, 
avcc  qui  it  avait  conctu  inic  /niix  deshonorante  que  le 
/icnptc  romain  rcfusa  de  ratifier,  Cic.  liep.  3,  18  ;  De 
Or.  1,  40;  56;  2,  32;  Off.  3,  3o;  Cacin.  '33. 
••  Mancini  lifata  appellabanlur,  quod  Mancinus  babuit 
iiisi};iiiiii  domum,  qiue  publicata  est  eo  interfecto,  » 
Fest.  /1.  it,i  cd.  Mull.  —  II)  De  la  Mancinianus,  a, 
um,  '"//.,  rc/atifa  Mancinus,  </<■  Mancinus  :  > — •  dedi-. 
lio,  /arcmiscdc  Manciiuisaux  Nitmaiilitts,  Flor.i,  14,  a. 
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liiaiieioia  ,  .1  ,  /.,  ,li,iim,  |  manill     ,  /,,  !,!,■  main  , 

menottt  (anter.  a  Cepoqsie  </<t,s.  )  ;  liaociolu  lenel- 

hs,  An  v,  <,•■:/    1  -,  7. 

maiicipalin  ,  e,  adj.,  iclalif  au  uiancep,,  bvt. 
Ttc.  ,,.  3  ,. 

lnaiiciparius,  i,  m.,  mot  qut  ne  sc  rcncoiilrc 
qiittitc  Juis  cl  ilans  1111  lct.  Scliol.  in  Jnveu.  Sat.  1  1, 
■  47,  *'  louiefoh  la  !<<■<, i<  licst  />us  a/lircc. 

maucipalio  (uiannip.  ;  oins,  /.  [  mancipo  ],  //- 
vraison,  reiiuse  cn  muin  /titiic  c/toie,  1111  </es  rn/tdes 
</'<•<  i/itistiion  cltez  tes  lioniains ,  alicnation  d  une pro- 
/irietc  avec  ccrtaines  Jormes  solenneltes,  elenprc 
dc  cin/f  temoins,  plus  1111  peseur  (  IiIji  ipens ),  dc  ia,  eu 
gener.,  rnite,  acliat  :  -  (,)ui  uiani  ipio  a<npil ,  appre- 
benden-  id  i|isuru,  quod  ei  inancipio  dalur,  riecei.se  sit  : 
unde  etiain  niain  ipatio  dicilur,  quia  maiiii  re<  capi- 
lur,  »  Gaj.  liisttt.  1,  i2i  (  cuycz  lc  passage  entier  au 
mot  inaiicipiiiinj.  I  olliam  1'auliiiam  ndia<DaragdwBUUv 
garilisqur  opeilain  tolo  «ajnle ,  manibus  dijilisque; 
<pia*  suiinua  ipiadringintie.s  HS.  colligebal ;  ipsa  con- 
festim  parata  maucipalioiuiu  tabulis  probare,  prete  a 
prouvei  iactiat,  6,  35,  Plin.  58. 

mancipatus,  us,  ///.  [  mancipo  ].  — I)  vente 
( postcr.  a  Augusle  )  :  I11  uiancipatum  venit,  ut  prse- 
diuui  ali /juoii  ,  /xtsse  dans  les  mains  d'un  autre ,  est 
vendit,  Ptin.  9,  35,  60.  —  II)  /onclions,  ctiarge  dutt 
fcrmier  de  iElat  (l.  de  droit  )  :  Mancipibus  supra 
lustrale  l<  iupus  <  uia  uou  imuiiiieat  mau<  ipatus  ,  Cod. 
Tlieud.  8.  5,  36;  demcme,  ib.  7  ,  9. 

mancipi,  voy.  maucipiuui,  au  commenc. 

mancipium  (  uiiixuplum  ),  n  ( la  forme  con  - 
tracte  inancipi,  comm,-  iinpen,  ingcui ,  ctc,  duminc 
dans  la  languc  desjut isles  )  //.  [  inaiiceps  ],  nmiici/>a- 
tion  ,  iiclial  sinntlc  tiiine  cltosc ,  formc  d  acliat  ou 
veiilc  /larliculiere  citt  druit  civil  des  Romaau ;  cltc 
catisistatt  eit  ttite  mainmise  syniboltque  et  dans  /e  pe- 
sage  da  prix  :  cet  acliat  s'apptta'U  ptr  aes  el  libram  : 
«  Ksl  aiiteiu  mancipatio  uiia^iiiaiia  qua-dam  veudilio  : 
quod  ct  ipsum  jus  propriuni  civium  Ilomarioruin  est. 
Eaque  ies  ita  agitur  :  adkibitis  non  minus  quarn 
quinque  leslibus  civibus  Romaiiis  puberihus  et  prae- 
terea  alio  ejusilem  couditioiiis,  qui  libram  aeueain  le- 
neat,  <pii  appellalur  libnpeus,  is  <|ui  mancipi •>  aceipil, 
rem  tenens  ila  dicit  :  HVNC  EGO  HOMIXLM  F.\ 
IVRE  QVIRITIVM  MEVM  ESSE  AIO,  ISQ  VE  MIHI 
EMPTVS  EST  HOC  JERE  ^ENEAQVE  LIBRA. 
Deinde  asre  percutil  libram ,  idque  aes  dat  ei  a  quo 
mancipio  accipit,  quasi  prelii  loco.  Eo  modu  et  ser- 
vilesel  libeia'  peisouee  manc.ipantur  :  animalia  (pioijiie, 
quae  mancipi  sunt ,  quo  in  numeio  babentur  boMs, 
equi,  iimli,  asiui;  ila  pnedia  tani  urbana  quam  ruslica, 
qure  el  ipsa  mancipi  sunt,  qualia  sunt  Italica,  eodem 
mo.lo  sulent  inancipari.  Iu  eo  solu  piadioi  11111  manci- 
palio  a  celerorum  mancqialione  dillert,  quod  peisoiut 
serviles  et  bbei;e,  itein  anunalia  quae  mancipi  suut, 
nisi  in  pixsentia  sint,  mam  ipari  non  pussunl ,  adco 
quidem,  ut  eum,  qui  mancipio  accipit,  a]iprehendeie 
id  ipsiiui,  quod  ei  mancipio  dalui,  necesse  sit  :  uiide 
etiam  mancipatio  dicitur,  quia  manu  res  capilm  : 
prsedia  vero  absenlia  solent  mancipari  ,  «  Gaj.Dig. 
1,  119  sq.  M.  Marius  Gradilianus  C.  Sergio  Orala 
vendiderat  aedes  eas,  quas  ah  eodem  ipse  paucis  anle 
annis  emeral.  Eae  serviebant  :  sed  hoc  in  mancipio 
Marius  non  dixerat,  mais  Marius  11'avait  pas  parlc 
de  celte  servitude  dans  la  vente ,  Cic.  Off.  3,  16,  fin.; 
cf.  :  Quum  M.  Marius  Graditianus  asdes  AuraUe  ven- 
didisset,  neque  servire  quandam  earuni  aedium  partem 
111  mancipii  lege  dixisset  :  defendebamus ,  quicquid 
fuisset  incommodi  in  mancipio,  id  si  vendilor  scisset 
neque  declarasset,  praestare  debere ,  dans  /e  contrat 
de  -vente,  id.  De  Or.  1,  39,  178. 

II)  metaplt.  —  A)  droil  dc  propriete  qui  resulte  de 
ta  mancipation,  c.-a-d.  posscssion  et  droit  de  propriete. 
Ainsi  :  maucipio  ( dat. )  dai  e ,  <•.'  accipere,  donner  ou 
recevoir  en  toute  propriete ;  vendre  011  acheter  par 
mancipatiou  avec  garantie  :  Ca.  Memini  et  mancipio 
tibi  dabo.  C11.  Egon'  ab  lenonc  quicquam  Mancipio 
accipiam?  quibus  sui  nihil  est  nisi  una  lingua  ?  Je 
mcn  souviens  el  te  la  vends  cn  toute  garanlie.  — 
Moi!  accepter  ia  garantie  ttu/i  prostiluetir.'  des  gens 
qtti  tioiit  rien  de  vai/lanl  que  lcur  latigtie!  Plaut. 
Curc.  4,  a,  8.  Vestorius  ad  me  sciipsil,  ut  juberem 
manripio  dare  servum  suum  pro  mea  parle  Hetereio 
cuidam  funJum  Brinnianum,  ul  ipse  ei  Puleolis  recte 
mancipio  dare  possel  ,  I '  esturius  mecrit  dc  donner 
ordre  a  son  esclave  tle  manci/ier  a  tui  certain  Hete- 
reitis  lapart  sttr  lcfonds  /Sriuiiiantiin  qtti  niapparticnt, 
aftn  qu  d  puisse  fatrc  reguiieremenl  la  maitcipalion 
a  Pouzzoles,  Cic.  Att.  i3,  5o,  2.  Finge  mancipio 
aliquem  dedisse  id ,  quod  maucipio  daii  11011  polest, 
id.   Top.  10,  45.  —  De  meme  :  Res  mancipi  (pour 
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mancipii,  011  rncore  rcs  maucnpi  /><«<••  mancupii  1,  i 
vroprieles ,  cltoscs  qiii  nons  appartuiiiiciit  tii  /'><>- 
ni-#,  ««■  lcsqtteitcs  on  a  u ii  droit  ile  /iroprietc  irtcontcs- 
table  :  QuoJ  si  in  iis  rebns  repelendis,  quiv  inaiiiipi 
sunl,  is  periciduni  jiulicii  nrnatare  debet,  tim  se  nr.xu 
Obligevit,  Ot.  Afar.  2.  Abalirnatio  est  ejus  rei ,  qu.c 
manripi  est,  aut  tradilio alteri  ne.xu  aut  in  jiire  ceSHO, 
id.  Top.  5.  —  Esse  in  maneipio  alictijtis,  etre  la  pro- 
/•ricu  tif  qqn,  lni  ap/iartritir  :  Matreiuraniilias  ap- 
pellataui  esse  eam  solam,  qu;e  in  mariti  nianu  inanei- 
pioque ,  aut  in  ejus,  in  eujus  maritus  manii  manci- 
pioque  essel,  Gell.  18,  fi. —  2")  au  fig.  (posler.  a 
Attguste)  :  Fortuna  niliil  clal  niancipio ,  la  Jortitne nr 
donne  rien  en  lotite  propriele,  Senec.  Rp.  72.  "Vita 
mancipio  nulli  datur,  la  vieiicst  donnee  d /lenoiiiie  en 
toute  propriete,  Lticr.  3,  9S4. 

B)  dans  le  scns  concrct ,  proprieie ,  c.-d-d.  ce  tjiie 
i 011  possede  connne  propriete,  csclave  achete  par  man- 
cipium  :  Non  enini  ita  dictint,  eos  esse  servos  tit  man- 
cipia,  cpia-  duininoriim  sunt  lacta  nexu  aut  aliqno 
jure  eiwli,  Cic.  Parad.  5,  1.  Conculcari  nuseram  Ila 
liam,  et  quati  maneipiis  ex  omni  genere  colleclis,  id. 
.//!.  8,  ri.  Mancipiis  locuples  eget  aeris  Cappadocum 
re.x,  iiclie  en  esctaves,  ie  roi  tle  Cappcidoce  mantjne 
liargent,  Hor.  Ep.  r,  6,  39.  ~  argenlo  parata,  es- 
claves  achetes  ,  Liv.  4  1,6.  —  2°)  a"  fig-  {/>oe't.  et 
dans  la  prosc  postcr.  d  A/tgtiste)  :  Pro  quibiis  ut  me- 
rilis  referatur  gralia,jurat,  Se  lore  mancipium  teinpus 
in  omne  luuni  .jure  cietre  etciiiellenient  I011  esilave, 
ton  serviteur,  Ovid.  Pont.  4,  5,  40.  ~  omnis  Musa?, 
Petron.  Sat.  68.  < — ■  Chrisli,  serviteur  de  Jesus-Christ, 
Prudent.  Apot/i.  476. 

niaucino  ( iuaneiipo),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [man- 
ceps  ]  —  I)  maHciper,  c.-u-tl.  livrer ,  Ircuismettre, 
ceder  en  toute  propriete  dans  la  for/ne  de  vente 
appelee  mancipiiiiii  ;  voy.  niaiicipium  au  commence- 
ment  ( tiest  pas  i/ans  Ciceron ;  car  dans  Cic.  Fin. 
1,  7,  24,  i/jant  lire  emancipaverat ;  de  Sencct.  11, 
38,  i/  Jaut  lire  emancipalus,  ct  Plitl.  2,  21,  5r  , 
il  jatil  iire  eniaucipalum  ).  —  A)  au />ro/>re  :  Alienos 
mancupatis,  Alienos  manuniittitis  alienisque  impe- 
ratis,  1'ous  vcndez  des  esc/aves  dont  vous  /ietes  />as 
les  maitres,  etc,  Plaut.  Citrc.  4,  2,  10.  <^<  servos 
singulos  actori  pulilieo,  vendre  lcs  esclaves  a  un  agent 
du  Jisc,  Tac  A1111.  2,  3o.  Qiiinn  in  mancipauda  pro- 
pritlale  usnsfruclus  deditcitnr,  eo  fit,  ul  apud  alium 
proprielas  sit,  GaJ.  Dig.  2,  33.  Qua.'dani  ,  si  credis 
consnllis,  mancipat  usus,  il  est  certaines  clioses  dont 
iusage  confirc  la  propricte,  qiion  acqiiicrt  par  iu- 
sage,  Hor.  Ep.  2,  2,  og.  —  B)  au  fig.  :  Non  ne- 
cessilate,  sed  lu.xu  et  sagin.-e  mancipatiis  emptusque, 
11011  /sar  necessite,  mais  par  dissolution  ct  vcniltt  cn 
esc/ave  a  qui  iengiaissei ail,  Tac.  Hist.  2,  71.  <~ 
corpus  mero  et  slupro,  corps  adonne  d  /'iviogneric  ei 
a  /a  debauc/ie,  Appu/.  Met.  9,  p.  621,  Outl.  De  igna- 
vias  latebris  relractus  curiarum  functionibus  nninci- 
petur,  Cod.  Tlieod.  12,  1,  83. 

*  II)  en  qque  sorte  maiui  capere,  saisir  avec  la 
miiin,  mcttre  ia  main  sur,  empoigner  :  Ita  capilur 
( alces  )  ;  alioqui  dilficile  est  eam  niancipari,  Solin.  20. 

Mancoi,  Ptot,;  petip/ade  dans  iinteiicitr  de  i'A- 
friquc,  au  S.  du  monl  Girgiris. 

Mancnninm  ,  Anton.  Itin.;  v.  des  Briganles, 
dans  la  Britaunia  Bomana,  d  37  m.  p.  au  S.-O.  d'E- 
boracum,  d  38  au  N.  de  Deva. 

inaucnpatio .  maucupinm  et  mancupo, 
voy.  inancip. 

inaucus,  a,  um,  adj.,  manchot,  mutile,  estropie, 
prive  d'un  membre  (tres-class.)  —  I)  au  propre  : 
mutdc  dans  i/qiie  membre ,  pai  tieul .  d  ia  main  :  «  Scien- 
dnm,  scaevam  non  esse  morbosum,  proettTquam  si , 
iiubei  illitale  dexlra;,  validius  sinistra  utatur  :  sed 
hiinr  nun  scsevam,  sed  manrtim  esse  dicimus,  »  Vlp. 
Dtg.  21,  1,  12.  Q.  Scsevola  contectus  seneetule,  per- 
dilus  morbo,  manciis  et  membris  omnibus  captus  ac 
debilis,  Cic  Rubir.  perdiie/l.  7.  Ad  mamlata  claudus, 
ca;cus  ,  mulus,  mancus  ,  debilis,  des  qiiil  s'agit  d'exc- 
cittcr  un  ordre,  il  est  boitetix,  avcag/e,  mancliot,  111- 
firme,  Plaut.  Merc  3,  3,  45.  De  nobis  ila  desperasii, 
ut  te  mancoriiin  ac  debiliiim  ducem  judicares  esse, 
Liv.  7,  r3.  Et  licet  antiipio  inanibus  eollarns  E]ieo, 
Sit  prior,  ii-dta  Pallade  maiicus  erit,  il  sera  mancliot, 
si  Pallas  est  courroiicee  conlre  lui,  Ovid.  Fast.  3, 
823. 

II)  ati  fig.,  defectiieux,  imparfait,  incomplet,  irn- 
puissant  (rure,  nmis  tresclassiquc)  :  Mancam  fore  pu- 
tavernnl  sine  aliqua  aecessione  viituteiii,  quela  vertu 
scratt  incompletr,  id.  Fin.  3,  g.  Occurrebal,  niancam 
ac  debilem  [irseliiram  suam  fuluram  consule  Milone  , 
prciuie  impiiissante,  dont  iaction  est  para/ysee,  id. 
Mil.  9.  Conlemplalio  nalura;  manca  quodanimodo  at- 


que  inrlioatii  est  ,  si  nulla  aclio  reniin  ronscqtiatur, 
cst  qitelque  cllOSC  d' unparjait  rt  a  i.rtat  lirbttiiriie,  itl, 
OJj.  1,  i  I.  In  qncni  inanca  ruit  scuiper  loilnna,  lloi . 
Sut.  2,  S8.  —  Au  iirutre,  advri  bialt :  Krroi  <pie  nian- 
cuni  claudical,  Et  ca-ca  liaus  niliil  \ulet,  Pitidenl. 
TTEfjl  (jiey.   2,  23. 

Maiula,  Ptol.;Jl.  dans  i£.  de.  Tlndia  inlra  Gau- 
gem  ,  ciitic  lcs  Jl.  Tyndis  et  Mesolus. 

lEaudacallin  ,  t>  de  Mjsie.  Maiidacaileni,  Plin. 
:>,  3o  (32),  123,  liabitants. 

Slantlacth  ,  Mav6aT;0,  I'tol.;  v.  sur /a  cdte  de 
/a  Troglodylice,  pris  </'Adulis. 

Sl:wi<l:«s;iisi«.,  Ptol.;  v.  de  Medie,  dans  la  con- 
tree  de  /'eiiiboucluiie  de  /'Aniaiulus. 

Sl:i  inla<;  oc:i.  v.  sur  la  cdte  occidentale  de  /India 
inlra  Gaiigein,  d  l'E.  du  Sin.  Bni ygazeims;  probabl. 
auj.  Dtibul,  port,  dans  la  prov.  de  Benjapur. 

HflaiiitFilsc,  Ptol  ; peuple  dans  /'iiitcrieur  de  /'India 
intra   Gangeni.  ^ 

3I:ni<lii liilll ,  i,  11.,  lac  ci Afrique  dans  la  Tro- 
glodvliie,  Plin.  5,  29  (34),  172. 

Manilarei  ,  Plin.  6,  7  (2),  i'i, />eitple  de  la  Sar- 
matia  Asialica,  a  i'E.  dtt  Pal.  Ma:otis. 

maiKlatarius,  ii,  m.  [  maudaluiii  ],  niaiidattiue, 
qiti  a  cluirge,  conimission  dc  jaire  qqclie,  celui  qni 
est  investi  dc  pleins  pouvoirs  ( latin  des  jnristrs  ),  Utp. 
Dig.  17,  1,  10,  §11,  doutcux  (autre  lecon  :  manda- 
tores). 

niautlatio,  onis,  f.  [1.  mando],  mandat,  com- 
mission  (lutin  des  jiirtstes)  :  Quia  nec  slipulatione, 
nec  mandatioiie  ,  nec  ullo  alio  modo  per  servuni  qtiic- 
qtiam  ei  acqiiirilur,  Jiilian.  Dig.  41,  1,  37  (autre  le- 
con  :  tradilione). 

manilativus,  a,  um,  adj.  [1.  mando  ] ,  dont  011 
se  sert  potir  donner  titie  commission,  un  ordre  (postcr. 
d  iepoq.  class.)  :  < — 1  modus,  nom  que  doiinaieilt  quel- 
ques  giamniair/ens  au  fulur  emp/oye  pour  iimperatif 
(parex.  leges,  p.  lege),  Diomed.p.  33o,  P. 

mantlator,  oris,  m.  [  1.  mando],  ce/ui  qui  donne 
cliarge,  commission  dcfaire  qqclte,  mandaiit,  commet- 
tant.  —  I)  <7H  propre  (poster.  d  itipoq.  class.)  :  Et 
quod  extra  mandaliim  egit,  non  preejudicet  mandatori, 
Gaj.  lnst.  iTjfim  Mandatum  renuiiciare,  ut  iutegriiin 
jus  maudalori  reservetur,  Paul.  Dig.  17,  1,  22.  Nec 
missiis  credelur,  quein  numquam  maudalor  designa- 
vit,  Tertu/l.  adv.  Marc.  3,  2.  —  II)  metapli.  A)  cclui 
ijiii  aposte  un  de/atettr  (postir.  d  Aiiguste)  :  Et  dela- 
tores  maiidatoresque  erant  e.x  licentia  veteri  :  lios 
flagellis  cajsos  venire  imperavil ,  Stie.t.  Tif.  8  ;  de 
meme  :  Delator  compellilur  edeie  maudatorem ,  Cal- 
listr.  Dig.  49,  14,  2.  —  B)  cclui  qui,  />ar  sa  cau- 
tion,  fait  preter  de  iargent  a  'jqu,  Scicv.  Dig.  17,  1, 
59  sq.  De  ineme  celtti  qui  t/oniii'  comirussion  tte  turr 
t/iiclqtiun  :  Gaedis  mandalor,  Pau/l.  Recept.  Scnlent. 
3,  5,  §  12. 

niaitiiatnriiis,  a,  nm,  iu/j.  [  mandntor],  i/ni  a 
ra/>poii  d  1111  mandat,  de  inantlat  (poster.  d  iepoq. 
class.)  :  r^>  nomine,  d  titre  dc  mandat,  Cod.  Jnst.  8, 
41,  19,  et  autres. 

mantliitrix  ,  icis,y.  [  maiidator],  cellr  qni  com- 
mandc,  qui  preside  d  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Sin- 
cerain  menlein  mandatricem  opertnn,  Claudian.  IV, 
Cons.  Honor.  235.  Sp 

mantlatum  ,  i,  11.,  voy.  1,  mando ,  d  lu  fin. 

mantlatus  ,  us  (seulem.  d  iabl.  sing.  )  m.  [  1. 
mantlo'],  commission,  recommandation,  ordre  (  tres- 
class.  )  :  Mandatu  Caisennia?,  d  la  recommam/ation  de 
Cesentiia,  Cic.  Ccecin.  7.  Agitur  mandatu  mto  dili- 
genter,  td.  Fam.  2,  1  1,  2.  Nibil  est  actitm  prius  :  et 
id  mandalu  Snllue  Q.  Metellus  prajtor  se  loqui  dixit , 
id:  Sull.  23,  65.  . — <  prretoris,  Suel.  Cces.  7.  <~  credi- 
lorum,  Julian.  Dig.  17,  1,  32. 

llantlei,  Plin.  6,  17,  peuple  de  /'India  inlra 
Gangeui,  pres  des  Malli. 

*  Mantlela,  i£,J.,  botug  dansle  pays  des  Sabins, 
dans  lc  veisiitage  de  Digentia  :  Me  quolies  relicil  ge- 
lidus'  Digenlia  rivus,  Quem  Mandela  bibit  liigosus 
Ingore  pagus ,  Hor.  F.p.  1,  18,  io5. 

Mandelanus,  a,  um,  adj.  [  Mandela  ],  </<  Man- 
dela  :  <~  MASSA,  It/scr.  Orell.  /t"  104. 

Mautlelum,  golfe  du  Siti.  Arabictis,  sur  /a  cdte 
de  /a  Troglodjtice. 

MautlT,  oruin ,  peuplc  dc  ilnde,  Plin.  7,  2,  ed. 
Hard.  (anc.  lecon  :  Mandri). 

mantlibtila,  a-  /'..  oit  mantlibuliim,  i,  n. 
[  r.  mando],  mdclioire,  manitibaies  (poster.  aicpoi/. 
class.)  :  Post  septem  menses  dentes  incipiunt  niandi- 
bulis  emergere,  Macr.  Somn.  Scip.  1,  6.  Cibaiia  con- 
fecta  mandibulis,  id.  Sat.  7,  4,  med. 

l.inando,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [maniis-do],  cftnr- 
ger  de,  dvtincr  c/targc  ou  commission,  charger  d' iine 


cnninnsuoii,  rccomni/iiu/cr,  /nrscrire,  enjoindre,  vrr- 
Imlrt/ttiit  011  parccrit  ;  sr  col/StrtiU  :  < — r  alicui  aliquid  , 
avcc  tit,  ne,  /<•  simple  siibjonctif  011  avec  iiitfin.  (Ircs- 
class.  ). 

I)  aupropre  :  Tibi  de  noslris  rebus  nilul  sum  man- 
daturus  per  litleras,y<'  itr  tc  chargerai par  lettrc  ciau- 
ciute  commissioii  relalive  d  mes  affaires,  Cic  Fain. 
3,  5.  Praelrrea  typos  libi  mando  ,  qnos  in  tectorio 
alrioli  possim  incltidere,  /e  te  chargc  en  outre  c/c  nia- 
chetcr  des  inoiiliires,  itl.  Att.  1,  10.  Si  quid  velis,  huic 
mandes,  ipioil  ipiidem  recte  curaliun  velis,  Tcr. 
Phorm.  4,  4,  7.  L.  Clodio  mandasse,  <pi;e  illiun  me- 
cum  lotpii  velles  ,  Cic.  Fam.  3,  4.  ■ — •  e.xcnsalioneni  , 
cliarger  qqnde  ses  excuses,  Suet.  Oth.  6.  —  p)  avcc  ut 
ott  ne  :  "Vuluseno  mandat  ut ,  exploralis  oniiiibiis  re- 
bus ,  ad  se  quamprimiiin  reverlatur,  it  1  econimande 
a  Voltisintts  dr  revenir  tt  p/us  tol  possibie  aupres  cle 
Itit  ,  apres  avoir  tont  eiplore,  Cces.  li.  G.  4,  21.  — 
C.esar  per  litteras  Trebonio  magnopere  inandaverat  , 
ne  per  vim  oppidum  expugtiari  paterelur,  avait  re- 
comniande  iiislamment  par  lcttre  a  Trebonitts  de  ne 
//as  sotifjrir  c/iion  donndl  iassaut  a  tu  place  ,  Cces. 
I).  C.  2,  i3.  -~  y)  avec  le  simp/e  subjonctif ':  lltiic 
inandat,  Reinos  reliquosipie  Belgas  a<le«t ,  atque  in 
officio  conlineat,  itliti  prescrit  de  se  transporter  chez 
les  Remois,  Cces.  /i.  G.  3,  11.  De  meme  Ovid.  Met. 
14,  23.  —  6)  avec  ii/>J.  :  Qiium  miiii  supremos  La- 
ehesis  perneverit  annos ,  Non  aliler  ciueres  nrando 
jacere  meos,   Martial.  r,  8g. 

II)  inetap/i.  —  A  )  en  getier.,  remettrc,  livrei;  aban- 
donner,  conjier  qqclie  a  qqn  011  d  qqche  :  Bona  noslra 
luec  tibi  pennilto  et  liue  niando  lidei ,  je.  te  laisse 
ces  biens  et  les  confie  it  ta  foi,  d  la  ioyatitc,  Ter.  Andr. 
1,  5,  61.  .^  aliquem  alieui  alendtim,  doni.-.  r  qqu  d 
i/oiirrir,  Virg.  JEn.  3,  4g.  . — .  alii-ui  magislratum  , 
nommer  qqn  d  itne  c/iarge,  lui  conficr  tinc  magistra- 
ture,  Cces.  h.  C.  3,  59.  ~hoiiores,  Cic.  Verr.  2,  t\, 

37.  ^.filiam  viro,  doniter  sa  fil/e  en  maringr  a  qqn,  la 
marier  d  qqttn,  P/aut.  Men.  5,  2,  32.  < — >  ali<|iiem  alei  - 
nis  tenebrisvinculisque,  condamner  qqun  a  iine  priso/t 
perpetuelle,  Ctc  Cat.  4,  5.  "*j  se  fugoe,  clicrcltcr  son  sa- 
/ntdaiis  lafuile,  Cces.  Ii.  G.  2,  24.^'  fuga;  et  solilndini 
vitam  suam,  Cic.  Cat.  1,  8.  . — 1  semen  terree,  confier 
cles  semences  d  la  terre,  Colttm.  r,  7.  r+j  hordea  sul- 
cis  ,  Virg.  Ecl.  5,  36.  >~  corpus  htimo,  conjier  1111 
corps  d  la  tcrre,  iensevelir,  id.  JEn.  9,  214.  < — >  ali- 
quid  memoria?,  confier  qqc/te  d  sa  nicmoire,  t'y  gravcr, 
/e  retenir,  Cic  Quint.  6.  ~  lilteris,  ccrire.  qqc/tc,  lc 
consigner  par  ecrit,  itl.  De  Or.  2,  12.  .^ -criplis,  itl. 
t)ff.  j,  i.ro  hislOrise,  consrgner  clans  ihistoirr,  ul. 
Divin.  2,  32.  ^>  monumenlis,  id.  Arad.  2,  1.  <~  Iru- 
ges  conditas  vetustati  ,  laisser  vieillir  dcs  frnits,  /rs 
garder  longtemps  en  reservc,  id.  N .  D.  2,  60. 

B)  fairc  tenir  ou  parvemr  une  iiouvcllr  a  qqn,  tui 
faire  saroir,  iinformer,  liti  mander,  lui  dire  (nr  s'rm- 
ploie  cn  ce  sens  que  chez  les  poelcs  el  dans  /a  prose 
poster.  d  Auguste)  :  Tradunt,  adliibituui  cren.-e  nu - 
pliali  mandasse  ad  Pisonein  contra  accubaiileni  :  Noli 
uxoreni  meam  premere,  011  dit  qttc,  etant  assis  au  rcpas 
t/c  iioccs  cn  Jace  de  Pison,  il  lui  dit :  Ne  serre  pas  ma 
frmme  de  si  pios,  Sitct.  Calig.  i5.  Mandabat  in  ur- 
bem  ,  milluni  proelio  finem  exspectarent ,  il  ecrivait  d 
Rome  qnc  /a  luttc  ne  finirait  jamais,   Tc.c.   A1111.  14, 

38.  Senalui  mandavil,  beltum  se  ei  illattirum  ,  il  fit 
savoir  au  senat  qtiil luifcrait  /a  guerre,  Eutrop.  5,  5. 
—  De  /d 

inaiulalnm,  i,  n.,  cltarge,  commission,  manclat, 
particttl.  commission  verbale.  —  I)  en  gener.  :  Ut 
mandatum  scias  me  procurasse,  pour  tftie  tu  sacltes 
t/nc  fe  me  snis  occupe  de  ta  conimission,  Cic.  Att.  5,  7. 
Ilcauc.  pltts  souv.  au  pluriel :  Omnibus  ei  de  rebus , 
quasagi  ,  quas  curari  a  me  voles,  niandata  des,  velim, 
je  vottdrais  que  tu  me  donnasscs  i/cs  inst/  uclions  sur 
tout  ce  qtte,  etc,  id.  Fam.  3,  1.  Dare  mandata  alicui 
in  aliquem,  cliarger  qqn  cVune  commission  aitprcs  clc 
c/c/n,  id.  ib.  3,  11, fin.  Dare  alicui  mandala  ,  ut,  c/c, 
id.  Plitl.  6,  3.  ~aceipere  ab  aliquo,  id.  Plitl.  8,  8.  ~ 
persequi,  exectiter,  remplir  une  commission,  iil .  Qti. 
Pr.  2,  14.  <~  alicujus  exbaurire,  lerminer  loiilcs  lcs 
affaires,  sacqiitlter  de  toules  les  commissions  de  qqn; 
id.  Att.  6,  5,  I.  r^j  exsequi,  id.  Pltil.  9,  4.  ~  |"'lf'- 
cere,  Liv.  1,  56.  ~  efficere,  Salt.  Jitg.  62.  ~  fareu, 
Cuit.  7,  9.  <~  deferre  ,  Iransmetire  cles  instriicttons, 
des  propositions,  id.  Att.  7,  14.  ~  perferre,  id.  Qti. 
Fr.  3,  1,  5.  ~  negligere,  negtiger  cc  c/otit  011  est 
charge,  ne  /toint  re/nplir  ses  commissions,  Ovul.  Her. 
16,  3o3.  ~  fall.  re,  icl.  Met.  6,  696.  —  Poct.  snivi  de 
iinfin.:  Producclque  virum,  dahil  el  mandala  leverli 
et  lui  domiera  des  instrtictions  pour  te  rctoitr,  Ovid. 
Her.  i3,  i43.  —  Sorte  c/e  contrat  dout  fiiicxcctitton 
pettt  donner  lieu  d  ttn  proces  :  —  In  privalis  rebus  si 
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qui  rem  maiiiiutani  noit  tnodo  malitiosius  gessisset , 
sui  quxstus  aut  commodi  causa,  veriuii  eliam  negli- 
gentius,  eiim  majores  summum  admisissc  dedecus 
existimabant  :  itaque  mandati  constitntum  cat  judi- 
cium  iion  minus  ttirpe,  quam  furli,  aussi  nos  lois />u- 
nisseitl-elles  Vinfidiliti  ilu  mandataire  aussi  honteuse- 
mentqite  le  vol,  Cic.  Rosc.  Am.  38.  Aclio  niaiidali, 
plai/itc  conlrt  Vinexicution  d'un  mandat,  Dig.  17,  1. 

II)  particul.,  rescrit,  ordre  de  1'empereur:  Qua;  id 
sanciant  poenae.ex  lege,  senatusconsultis  et  mandalis 
principum  irrogata»,  Frontin.  Aquced.  3. 

2.  niando,  di,  sum,  3.  v.  a.  (sous  /a  forme  depo- 
ncnte  MANDOR,  sclon  Prisc.  />.  799,  P- )  { [».-io>,  u.aar- 
<ju>]  mdcher.  —  I)  au  propre  (tris-classique)  :  Ani- 
mulia  alia  sugunt,  alia  carpuut,  alia  vorant ,  alia  man- 
dunl,  parmi  les  animaux  les  uns  sucent,  lcs  autres 
brotitcnt,  les  autres  divorcnt,  les  autres  mdchent,  Cic. 
N.  D.  2,  47.  Asini  lenlissime  mandunt,  les  dnes  md- 
client  tris-lentement,  Plin.  17,  9,  6.  <~  ex  commodo 
aut  festinanter,  mdclier  a  sou  aise  ou  precipitam- 
mcnt,  Colum.  6,  2,  fin.  —  Poit.  (Equi)  ful- 
vuin  mandunt  sul>  denlibus  ,111111111 ,  c.-d-d.  mordent 
Vor  de  leurs  freins,  Virg.  JEn.  7,  279.  r*j  tristia  vul- 
nera  saevo  denle ,  c.-d-d.  dichirer  d'une  dent  cruelle 
les  animaux  igorgis,  se  nourrir  de  leur  c/tair,  Ovid. 
Mcl.  i5,  92.  —  Au  partic.  parf.  :  Mansuin  ex  ore  da- 
turum  ,  ce  qui  a  iti  mdclti,  Lucit.  dans  Non.  140, 
14;  dememe  Farr.  ib.  la.  Qui  omnes  tenuissimas  par- 
ticulas  atqueomnia  niinima  mansa ,  ut  nutrice  infan- 
libus  pueris,  in  os  inserant,  qui  liti  coupdt  la  nourri- 
ture  en  petils  morceaux  et  la  lui  init  toute  mdchce  dans 
la  bouche,  comme  fontles  nourrices  aux  pelits  enfants, 
Cic.  Dc  Or.i,  39,  162.  IHcibos  mansosac  prope  lique- 
faclos  demillimns,  quo  facilins  digeranlur,  apres  les 
avoir  mdches  et  riduits  en  pdte  liquide,  Quintil.  Insl. 
10,  I,  19.  — II)  mitapli,,  cn  ginei:,  iuanger,  consu- 
mer,  divorer  en  mdchant  ( le p/us  souv.  poet.  et  daus  la 
prosc  postir.  d  Aug.) :  Quom  socios  nostros  mandisset 
impiu'  Cyclops,  quand  le  crucl  Cyclope  cut  divori  nos 
compagnons,  Liv,  Andr.dans  Prisc.p.  817,  P.  Vullu- 
ris  in  silvis  miserum  mandebat  homonem  ,  Etui.  dans 
Prisc.  6,  683.  ~apros,  Plin.  8,  5i,  78.  Diomedes  im- 
nianibus  equis  mandendos  solilns  objeclare  advenas,  </<; 
donner  les  itrangers  d  devorer  d  ses  chcvaux  ,  Me/. 
a,  2.  —  Poit.  :  r^j  bunium,  comme  mordere  humuin  , 
mordre  la  poussiere,  en  parl.  de  celtii  qtti  tombe  blessi 
mortellement,  sur  te  c/iamp  tle  bataillc,  Virg.  JEn.  n, 
668  ;  de  meme  >^->  compressa  a>quora,  Val.  F/acc.  3, 
106.  —  Corpora  Grajorum  maerebat  mandier  igui,  etre 
divores  par  /efeu,  Matius  dans  Varr.  L.  L.  6,  5,  98, 
§95. 

*  3.  maiiilo,  onis,  m.  [2.  mando],  grand  man- 
geur,  glouton  :  Alque  omnes  mandouum  gulae,  Lucil. 
tlans  Non.  17,  16;  cf  inanduco. 

llandonium ,  MavSoviov,  Plutarch.  Agid.;  Man- 
durix,  arum,  Tab.  Peut.;  Manduria ,  Liv.  27,  i5; 
P/in.  2,  io3  ;  MavSupiov,  Stcph.;  v.  de  Calabre ;  auj. 
Casal  Nuovo,  prov.  de  la  Terra  dOtranto. 

*  Slandouius,  i,  m.,  MavSovio;,  giniral  espa- 
gnol,  qui,  dans  la  seconde  gtierre  punique,  embrassa 
le parti  des  Romains,  Liv.  22,  21  ;  28,  3i  sq. 

iitnmlor,  v.  dcpon.,  voy.  2.  mando. 

■f-mandraja:,/.  =  u.av8pa,  itable,  icurie(poit.) : 
Vixque  datur  longas  mulorum  rumpere  niandras, 
Martial.  5,  22.  —  II)  mctaph.  A)  troupeau  de  bitail: 
Stantis  convicia  niandra:  Eripient  somnum  Druso,  Jtt- 
ren.  3,  a36.  —  B)  case  ttechiquier,  rangee  de  pions 
au  jcu  dcs  latroncides  :  Sic  vincas  Noniumque,  Pu- 
bliumque,  Mandris  et  vitreo  latroue  clausos,  Martial. 
7,  72.  —  Pltts  tard,  c/oitre  ;  d'ou  Arcbimandrita. 

llandracius  Portus,  lieu  el  porl  du  Byza- 
ciuin. 

Slandrae,  lieu  sur  la  cotc  de  la  Thrace,  daus  /a 
conticede  ByzantiuiD. 

tlamlra^a-iis  ( Mandrag.eum) :  Plin.  6,  17  (19) 
5i;  /?.  de  la  Sogdiane,  peul-itre  entre  les  fl.  Oxus  ct 
Jaxartes. 

f  inamlra^oras ,  a;,  m.  =  u.av6paY0pa;,  man- 
dragore,  ptante:  Stigmata  iu  facie  mandiagoras  illitus 
delet,  Pltn.  25,  i3,  iio;  de  meine  id.  ib.  94  ;  Colttm. 
10,  20. 

Mandralse,  pcttple  ctubli  le  long  du  Maudra- 
geus. 

llanilras,  nionlagne  de  /'iittericiir  t/e  /' Afiique, 
/eutelie  auj,  Kong,  iiiontagne  dit  ro/aume  du  meine 
110111  i/niii  le  Suiiilaii. 

*  SIandro|>61is,  n,  f,  Mav6p6ltoXl«,  vil/e  de  /a 
Grande  Phrygie,  Liv.  38,  i5. 

Il;iiic!r«|in|ii;i',  arum,  habitants  de  Mattdio- 
pii'i  ,  medail/e  de  Tilus,  a/>.  Cellar. 

.llaudropolis,  Stepk/  cfi  Liv.  38,  i5;  v.  de  la 
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|  Phrygia  Magna,  peut-etre  dans  la  contree  de  Cibyra. 
Mavop&7to)TTai,  medaiUe  dc  Tilus. 

Mamli  uiiii  1111  ■lundruani,  P/in.  6,  16  (18), 
48  ;  petip/e  />eiil-c/i c  dans  /a  liactriane. 

Il.iiiilriis,  Plin.  6,  16  (18),  48;  fl.  chez  les 
Mandrueni. 

ilaiidfiliii,  Cves.  Gall.  7,  68  ;  MavSo06ioi,  Strab. 

4,  p.  i32  ;  peuple  dc  la  Gallia  Lugdun.,  au  N.-E.  des 
^idui,  au  S.-E.  des  Lingones,  capitalc  Alesia. 

maiiiliiral  iii,  ouis,  /.  [  i.  inanduco  ],  action  de 
mdchcr,  mastication ,  manducation  (lalin  eccles.), 
Augtist.  Tract,  in  Joann.  27. 

manducator,  01  is,  m.  [  1.  maudiico],  celui  qui 
mdclte,  qut  mange  (latin  eccles.),  Aiigust.  Tract.  in 
Joann.  27. 

1.  mandfico,  avi,  alum ,  1.  v.  a.  (souslajorme 
depon.  manducor,  Sri,  Llicil.,  Aftan.  et  Pomp.  dans 
Non.  477,  8  sq.)  [forme  allongeede  2.  mando],  md- 
cher,  mangeren  mdchant  (anter.  d  Cepoq.  cluss.  et 
postcr.  d  Aug.)  :  Ila  opertii  oculis  (quasi  asinus)  si- 
iiiul  manducatur  ac  molit,  Pompon.  dans  Non.  I.  /. 
Qui  solent  saginare  pullos  columbinos,  manducato  can- 
dido  farciunl  pane ,  les  personnes  qui  engraissent  les 
petits,  les  gorgettt  avec  du  pain  blanc  mdchc,  Varr. 
R.  Ii.  3,  7.  Exspecto  jain  ut  mandiicala  ponantur,  .V- 
nec.  E/i.  95.  — In  balineo  post  horani  primaui  noctis 
duas  bucceas  mandueavi,  j'ai  mange  dettx  boucliees, 
August.  dans  Suet.  Aug.  76.  —  Crudum  nianduces 
Priamum  Priamique  pisiunos,  tu  mangerais  Ptiam 
lout  cru,  Labeo  dans  le  Schol.  de  Pers.  1,  4. 

2.  maiidiico,  onis,  m.  [  1.  manduco],  mangeur, 
glouton  (iioster.  d  Vepoq.  c/ass.)  :  Quod  jamdudum 
decreverilis  de  islo  asino  semper  pigro  quidem ,  sed 
manducone  summo,  Ap/nd.  Met.  tS,p.  444,  Oud. 

iiiaiiiluriir.  v.  dcpon.  voy.  1.  manduco. 

niaiiilnriis  .  i,  m.  [  1.  manduco],  mangeur  glou- 
lon  (anler.  d  Vepoq.  class. )  —  I)  an  propre  :  Magnus 
camelus,  mandurus,  canlerius,  Pompon.  dans  Non. 

17,  i5.  —  II)  manncquiii  pouivu  dcnormes mdcltoires 
el  de  grandes  dents,  espice  de  Croquemitaine,  qit'011 
promenait  dans  certains  jeux  publics  el  dans  les  co- 
medies  :  «  Manduci  efligies  in  poinpa  aniiqiioruin  in- 
ler  ceteras  ridiculas  formidolosasque  iie  solebat  nia- 
gnis  malis  ac  late  debiscens  et  ingentem  dentibus  soni- 
tum  faciens,  de  qua  Plautus  (Rud.  2,  6,  5i  )  :  Quid, 
si  ad  ludos  me  pro  manduco  Iocem  ? —  Quapropler? 

—  Clare  crepilo  dentibus,  »  Fest.  p.  128,  ed.  Mull. 

—  Cfi.  Varron,  L.  L.  7,  95,  oii  Klotz  lit :  Diclum  man- 
dier  a  mandendo ,  unde  MANDUCARI,  a  qun  in 
Alellanis  os  obscenuin,  vocant  manducum  ;  cfi.  aussi 
Jttvcn.  3,  17D,  et  Mitnk,  de  Fab.  Atell.  p.  3g. 

Slaiiduessedum,  Anton.  Itin.;  v.  des  Coruavii, 
dans  la  Brilannia  Romana,  au  N.-E.de  Deva;  pro- 
babl.  attj.  Mancliester,  v.  du  comte  de  Laitcaslie,  d 
V einbouchme  de  1'Irk  dans  V lrwell. 

llanduria  ,  x,  (.,  ville  des  Salentins,  dans  la 
basse  ltalie,  cntre  Aletium  et  Tarente,  Plin.  2,  io3, 
106 ;  Liv.  27,   i5. 

mane,  neulr.  indecl.  (arcli.  mani,  comme  luci, 
vesperi  :  Nisi  dudum  a  mani  ut  ad  portum  processi- 
mus,  Platit.  Posn.  3,  3,  37  ),  le  matin,  /a  matinee  (pris 
ainsi  stibstantivement,  i/  ne  se  trouve  guere  que  chez 
lcs  poetes  et  dans  laprose  poster.  a  Aitgusle  ) :  Noctes 
vigilabat  ad  ipsum  Mane  :  diem  lotum  stertebat,  il 
veillait  toutes  les  iittits  jusquau  malin  :  toute  la  jour- 
nee  il  ronfiail,  Hor.  Sat.  1,  3,  18.  A  primo  mane  opus 
aggredi ,  des  le  matin,  dcs  lc  point  du  jour,  Colum. 
11,  i,  14.  Dum  mane  novum,  dum  gramina  canent , 
Virg.  Georg.  3,  325.  (Literas)  multo  niane  mibi  dedit, 
il  m'a  remis  une  lettre  de  tres-grand  maiin,  Cic.  Att. 

5,  4. . — 1  totuin  dormies  ,  lu  dormitas  /a  grasse  mati- 
nee,  Martial.  1,  5o.  ~  erat,  Ovid.  Fast.  1,  547.  A 
mane  usque  ad  vesperam  ,  Suet.  Aug.  26.  Quum  mi- 
lites  a  mane  diei  jejuni  sub  armis  stelissent,  des  /e 
matiu,  Atict.  Bell,  Afr.  42.  —  Plussouv.  ettres-class. 
comme  advcrbe  :  Poslridie  ejus  diei,  mane,  le  leude- 
main  de  ce  jonr,  le  matin,  Cas.  B.  G.  4,  i3.  Hodie 
mane  ,  ce  malin,  Cic.  All.  i3,  19.  Cras  mane,  demain 
matin,  Ter.  Phorm.  3,  2,  46.  Hodierno  die,  mane, 
Cic.  Catil.  3,  9.  —  Joint  d  d'autres  adverbes  :  Nimis 
pa;ne  niane  est,  il  est  trop  matin,  P/aut.  Pers.  1,  3, 
33.  Bene  mane  ,  de  grand  matin,  Cic.  Att.  4,  9,  14, 

18.  Tam  mane,  si  matin ,  de  si  grand  matin,  Ter. 
Hcaut.  1,  1,  i5.  Plaue  mane,  de  tris-grand  inatin , 
P/in.  E/>.  1,  5. 

ilanegjTordum,  Anlon.  Ilin.;  v.  de  Galatie, 
entre  Ancyra  et  Minizus. 

niaiico,  nsi ,  nsum,  2.  (parfi.  contracte  niansti 
pour  inansisti,  Luci/.  dans  Getl.  18,  8),  v.  n.  et  a. 
[  u.s;v<o  ]. 

I )  iiettlt  e,  rester,  demeurer,  se/oitriier  quclquc  part 
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(tiesctassiquc)  —  K)  eit  ginir.  :  Facilern  i-ss<:  rcin, 
seu  maneanl,  seu  proficiscaoUir,  n>it  qu'ili  rettent, 
soit  qut/s  partenl,  Ca>.  II.  (..  5,  3o.  ~  domi,  resler 
d  la  maison,  cliez  soi,  nl.  tl>.  ',,  1.  ~  jn  loco  oidi- 
uwque  lerrare,  n>ii-i  <•«  plaee  tt  gardei  m  inngs, 
id.  II.  C.  2,  41. /s>/  jii  palna,  es»e  domi  sua;,  Cie.  Offi. 

3,  26.  ~  ad  exerciluin,  rester  d  Varmee,  Coes.  //.  (,r 
5,  5i.  —  Impersonnclll  •  Omnia escogitaulur, quare 
nec  sine  periculo  manealur,  Cas.  //.  (,.  ',,  3i.  —  Id 
si  esl,  iu  Iialia  forlasse  iiiaiiebilui ,  011  restera  en  Ita- 
lie,  Cic.  Alt.  3,  8,  fm.  Ulque  ad  saga  ireltir  diuque  in 
eo  liabitu  manere.liir,  Fe/lej.  2,  ili,  4. 

B)  parttcul.  —  I)  resler  qque  part,  y  sejourner,  y 
passer  ia  nitit  :  Quo  die  ad  ine  \euies,  si  me  auia-,, 
apud  ine  cum  tuis  maneas,  quandtu  vtendras  me  voir, 
si  tu  m'aimes,  lu  resteras  avec  ta  suite,  Cic.  Alt.  4  , 
18.  Eo  die  mansit  Venafri,  ce  fvur-la  il  restu  a  Vena- 
fre,  id.  ib.  7,  i3.  <^-  in  tabernaculo,  id.  ii.  5,  i.rsj 
sub  Jove  frigido,  rester  exposc  d  la  betle  itot/e,  Hor. 
Od.  1,  1,  25.  r^>  extra  domuni  palris,  Liv.  j,  45. 

1")dans  le  sens  pregnaiit,  demeurer  fiernte,  rester, 
persivircr,  pcrsister  :  Si  in  eo  inanereiit ,  quod  con- 
venissenl,  s'ils  s'en  tenatcnl  auc  convenlions,  s'i/s  les 
executaient,  Cces.  B.  G.  1,  36.  ~  in  vila,  rester  en 
■vie,  Cic.  Fam.  4,  i3.  <~in  veritate,  rester  dans  la 
viriti,  y  demeurer  fide/e,  id.  C/ueut.  63.  r^  \i\  con- 
dilione,  remp/ir  les  conditiotts,  id.  Att.  7  ,  1  5.  < — <  1  n 
sententia,  persister  dans  son  opinion,  id.  ib.  9,  2.  «~ 
in  voluntate ,  dans  sa  volonle,  id.  Fam.  5 ,  2.  <^  in 
prislma  inenle,  dans  ses  premieres  dispositions,  id. 
Sest.  27.  <-o  in  nlficio,  resler dans  le  devoir,  y  demeu- 
ret  fidele.  Htrt.  B.  G.  8,  47.  ~  in  paclione,  <•<;«<>  les 
coiiventions ,  les  accomplir,  les  exiculer,  Nep.  Ages. 
2.  —  En  part.  des  choses  et  avec  un  sujet  abstrait  : 
Niliil  seinper  suo  stalu  nianet,  rien  ne  resle  constam- 
meutdansle  mcmc  etal,  Cic.  N.  D.  1,  ia.<~muintiones, 
Cces.li.  G.6,  3i.< — 'inonumenta,  Nep.  Them.  10.  <~ 
regna,  itn  royaume  reste  deboul,  Virg.  JEn.  a,  aa.  <~ 
afhnilas,  Ter.  Hec.  t\,  4,  101.  < — <  memoria,  le  souvenir 
resle,  vit,  ne  s' effiace  point ,  Cic.  Ofif.  2,  12.  —  Avec 
le  datif :  Manent  ingenia  senibus,  Cic.  de  Senect.  7. 
• — 1  bis  bellum,  la  gucrre  coitlinue  />oitr  eux,  Ltv.  1 , 
53.  Absolt  :  Maneal  ergo,  quod  turpesit,  id  nuuiquam 
esse  utile,  quil  reste  tlonc  ilahli  qite  ce/a  ne  saurait 
jamais  itre  titile,  qui  esl  lionteiix,  Cic.  Ofif.  3,  12. 
Quamobrem  illud  maneat,  el  fixuin  sit,  quod  neqae 
moveri,  etc,  id.  Rabtr.  Post.  9. 

II)  act.,  attendre  qqn  011  qqclte  en  restanl  (en  ce 
sens  d  ne  se  trouve  ni  dans  Ciccron  ni  dans  Cisar). 

A)  En  ginir.  :  Mansurus  palruum  pater  est,  duui 
huc  advenial,  attendra  Voncle,  jttsqita  ce  quil  arrive, 
Ter.  Pltorm.  3,  1,  16.  Ipse  hostium  adventum,  elatus 
successu,  niausit,  atiendit  Varrivee  des  ennemis,  Liv. 
42,  66.  N011  manebat  a-t.is  virginis  Meam  negligen- 
tiam,  Ter.  Phorm.  4,  1,4. 

B)  patticul.,  itre  riservi  d,  atlendre  qqn  en  parl. 
des  evinements  :  Lougius  aut  propius  mors  sua  quem- 
que  manet,  un  peit  pius  tdl  ou  un  pett  plus  lard,  la 
mort  attend  chacitn  de  itotts,  Prop.  2,21,  58.  Quis 
me  manet  exitus?  quel/e  fiu  ntesl  riservie  ?  Ovid. 
Met.  8,  60.  Quem  maneat  tanti  victoria  regni,i</.  ii>. 
9,  49.  Quos  funera  maneant,  id.  ib.  n,  54o.  Qua: 
(acerba)  mauent  victos,  les  traitemenls  cruels  riservis 
aux  vaincus,  Liv.  26,  i3,  fin.  Quauta  eos  a  plebe 
Romana  manerel  invidia  ,  qttel/e  Itaine  leur  ilait  ri- 
servie  de  lapait  du  peup/e  romain,  Sttet.  Cces.  14. 
Eadem  me  manent  capillorum  lata,  le  ntime  sorl  est 
rcservi  d  mes  clieveux,  id.  Domit.  18. 

Uanes,  ium,  m.  (  aufi. :  SI  QUjE  SDNTMANES, 
lnscr.  ap.  Fea,  Var,  di  notiz.  p.  174,  autre  a/>.  de 
Lama,  Guida  al  Mus.  Parmens.  p.  7  1  :  Piae  manes; 
attlre  ap.  Marin.  Iscriz.  Alb.p.  127  :  manes  Sanctis- 
simae.)  [2.  MANUS  :  les  bons,  les  btenveil/ants],  avec 
011  sans  dii,  les  dmes  divinisies  des  morts,  tes  esprits 
des  morts,  les  dieux  des  enfiers,  les  mdncs,  les  ombres 
( comme  ginies  bienveillants,  oppos.  aux  larvse  et  aux 
lemures,  esprils  d' ipottvante)  :  DEORVM  MANIVM 
IVRA  SANCTA  SVNTO,  que  les  droils  des  tlieux 
mdnes  soient  sacris,  Cic.  Leg.  2,  9.  Manibus  divis 
macta,  Lucr.  6.  760;  de  mime  :  Manibu'  divis  Infe- 
rias  mitlunt,  ict.  3,  5a.  A  me  puenas  expetisiis ,  quubus 
conjuratorum  manes  morluorum  expiaretis,  Cic.  Pis. 
7,  16.  —  Se  dil  aussi  en  parl.  de  Vombre  iVune  seule 
personne  :  Nec  palris  Anchisa:  einereui  mauesve  re- 
velli,  /a  cendre  ou  les  mdnes   d  Aiicltise,  Virg.  Mn. 

4,  427;  de  meme  t~->  conjugis,  <</.  il>.  6,  119.  Manes- 
que  Virginia;,  per  lol  domos  ad  pi  tendas  puenas  va- 
gati  niillo  reliclo  sonle  landeni  quieverunt,  Liv.  3, 
58.  < — >  Galba;,  les  mdnes  de  Galba,  Suet.  Oth.  7.  — 
Au  singulier  :  Nomiite  Manein  deuni  uuucupanl,  Ap 
pul.  de  Dco  Socr.  p.  i53,  Oud. 
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1  \\)metaph. —  A)  fenfer  comme  sejottr  des  mdnes 
(poet.)  :  Manesque  profondi,  Virf.  Ceorg.  i,  243. 
Hax  Manes  veniel  mibi  fama  sub  nnos,  /</.  y£«.  4, 
3S7.  Esse  apud  Manes,  etre  chez  les  mdnes,  c.-dd. 
elre  mort,  Ovid.  Met.  1,  586.  Et  en  apposition  :  Jam 
te  premel  nox  fabulseque  Manes.  les  mdnes  de  ta 
Fable,  ou  :  /<•>'  mdncs  dont  la  Fable  raconte  tant  de 
choses,  Hor.  Od.  1,4,  16. 

B)  les  peines,  les  chdtiments  des  enjers  (egalement 
poet.)  :  Quisque  suos  palimur  Manes,  Virg.  Mn.  6, 
743  (  «  Manes, id  est,  supplicia,  »  Scrv.);  de  meme, 
Stat.  Theb.  8,  84. 

C)  le  cadavre,  les  restcs,  la  depotiille  (d  partir  de 
la  periode  tfAuguste  )  :  Accijiiel  Manes  parvula  testa 
ineos,  ilne  toitte  petite  urne  recevra  mes  restes,  Prop. 
2,  i3,  32.  Sepnlcra  diruta,  omniiun  nudatos  Manes, 
niillius  ossa  terra  tegi,  la  depouilte  de  tous  mise  a  nu, 
Liv.  3i,  3o.  Ea  causa  esl ,  ut  pleraeque  aliluni  e  Ma- 
nibus  liominuin  oculos  potissimum  appetant ,  Plin. 
11,  37,  55.  Subest  specus ,  in  quo  Manes  Scipionis 
cuslodire  draco  traditur,  id.  16,  44>  85. 

Manesca  011  Manuesca,  Manosqiie ,  v.  de 
France,  dept  des  Basses  Alpes. 

Manetho,  onis,  ou  Manellios,  i,  m.  MavefJwv  ou 
Mave'6o>;,  Manethon,  pretre  d'Heliopolis,  a  ecrit  une 
histoire  d'Egyple  en  grec. 

Mangaruth,  v.  de  /'India  intra  Gangem ;  auj. 
Mangalore,  Mangalur,  v.  matitime,  prov.  des  Cana- 
ries  miridionates,  presidence  de  Madras. 

niansranesium  .  ii,  n,  manganise ,  metal;  <~ 
sulpbui 'icum  ,  L.  M. 

mangle ,  es ,  /.  manglier,  espece  darbre,  Rmzo- 
phora  Mangle,Fam.  rhizophoracea;.  Cortex  mangles, 
ecorce  de  manglier,  L.  M. 

mango,  onis ,  m.  [(Aayfavov),  marchand,  trafi- 
quant,  brocanteur  d'esclaves  ou  de  marchandises,  qui 
emploie  des  moyens  artificie/s  pour  parer,  embellir  et 
falsifier  ce  quil  vend,  marchand  de  mauvaise  foi, 
maquignon  (ooster.  d  Auguste)  :  Millia  pro  puero 
centum  me  mango  poposcit ,  un  marchand  d'esclaves 
me  demande  cent  mitle  sesterces  d'un  jeune  garcon, 
Martial.  1,  59.  Non  puer  avari  sectus  arte  mangonis, 
Virilitalis  dainna  maeret  ereploe,  id.  9,  7.  Resina  illi- 
nittir  tolis  corporibus,  mangonum  maxime  cura ,  ad 
gracililatem  emendandam,  P/in.  24,  6,  22.  Mangones, 
qni  colorem  fuco,  et  verum  robur  inani  sagina  men- 
tiuntur,  Quintil.  Inst.  2,  i5,  25.  Efficacissimum  expe- 
rimenlo  excusant  mangoiiesgeinmarum,  Plin.  37,  i3, 
76;  de  meme  id.  12,  20,  43;  23,  1,  22.  —  Boucher, 
M.  L.  —  Volettr,  M.   L. 

niaugouicus,  a ,  tim ,  adj.  [  mango  ],  de  marchand 
desclaves,  de  brocantew,  de  maquignon  (posler.  a 
Auguste)  :  Radix  hyacinthi  bulbacea  mangouicis  ve- 
naliciis  pulcre  nota,  bien  connue  des  brocanleurs  d'es- 
claves,  Plin.  21,  26,  97.  ~  quaestus,  profits  des  bro- 
canteurs  desclaves,    maquignonnage,   Suet.    Vesp.  4. 

mangronium,  ii,  n.  [inango],  maquignonnage, 
commerce  qui  consiste  d  parer  les  marchandises  pour 
en  dissimuler  les  de/auts  et  en  faire  valoir  les  qualites 
(poster.  d  Attguste)  :  Nec  tamen  in  hoc  mangonio 
quicquam  totum  placel,  Plin.  10,  5o,  71. 

mangonizo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  mango ],  parer, 
faire  valoir  itne  marchandisc,  pour  attirer  les  ache- 
teurs  (poster.  d  Augustc)  :  Psilothrum  est  thynni  san- 
guis;  jecur  etiam  tritum,  mixtaque  cedria,  plumbea 
pyxide  asservatum.  Ita  pueros  mangonizavit  saepe  ob- 
stetrix,  Piin.  32,  10,  47  ;  de  mcme,  id.  23,  1,  16.  Au 
partic.  parf.  :  Primus  pensiles  invenit  baliueas,  ita 
maogonizatas  villas  subinde  vendeudo,  cest  lui  qui, 
apres  avoir  le  premier  imagine  les  baignoires  suspen- 
dues,  revendait  les  maisons  de  campagne,  apres  les 
avoir  pourvues  de  cet  appareil,  Plin.  9,  54,  79. 

Manhemium,  Zeiler,  Mulier;  Cluv.  3,  10; 
Mannehemum  ;  Interamnium ;  Manheim,  Mannheim, 
capitale  du  cercle  du  Neckar  dans  /e  duche  de  Bade, 
d  fembouchure  du  Neckar  dans  le  Rliin. 

mangono ,  are  ( mango ) ,  vendre  de  mauvaise 
marchandise  reparee,  de  la  friperie,  faire  le  metier 
de  fripier,  M.  L. 

raani,  voy.  mane. 

1.  Mania,  ae,  /.,  dans  la  religion  des  Romains, 
mere  des  Lares,  Varr.  L.  L.  9,  38,  §  61 ;  Macr.  Sat. 
1  ■>  7>  fit.;  Arnob.  3,  i»4;  cf.  Hartung,  Relig.  dcs 
Rom.  1  ,  p.  60  et  suiv.  —  II)  epouvantail  pour  les 
enfants,  Arnob.  6,  fin.;  cj.  :  «  Mauiae  turpes  defor- 
mesque  personae,»Fe.<i\  p.  144. 

2.  mania,  ae,  /.  =  u.av(a,  fureur,  manie,  sorle 
demaladiedes  bceujs,  Veget.  Vet.  3,i(Schneid.  lit  ia- 
sania).  Ccel.  Aurel.  Acut.  3,  12.  —  En  gener.,  ma- 
liie,  Jolie  :  ~  religiosa;  demonomanie ,  L.  M.  ~  fu- 
ribunda,  folic  furieuse. 
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3.  Mauia,  .t,  prenom  defemme,  voy.  Manius. 

Maiiiacus,  i,  111.  (\j.ttivn6i,furieux,  matiiaqitc), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mitrat.  71 5,  5. 

3.  Mania,  se,  prenom  de  femme,  voy.  Manitis. 

Mania  (Maria),  P/in.  6,  25;  sel.  Salmas.  Mari- 
clie  (Marriche),  Ptol.;  v.  de  ta  Parlhie. 

Maniana  (Malliana) ;  r.  </<•  /<i  Maurelania  Csesar., 
au  IV.-O.  des  Garipbt  Monles;  sel.  tf  Anvilte,  auj. 
Meticna. 

Maniath,  v.  de  /*Amm<onitis  (Pcrasi),  pres  dela 
frontiere  de  Patestine. 

Manica  Dristoliensis;  cf.  ^stuarium  S. 
Georgii. 

manicse,  arum,/.  (se  trouve  aussi  ait  sing.): 
Consul  populi  Romani,  posila  praelexta,  manicam  in- 
duil,  leonem  iuter  juvenes  QuitKpiatribus  percussit, 
Fronto  ad  M.  Cas.  5,  22,  ed.  A.  Maio.  [nianus], 
tongue  manche  d'une  tuniqiie,  qui  dcscendait  jusqiid 
iextremite  des  mains  et  remplacait  par  consequent 
nos  gants. 

I)  Au  propre  :  Et  tunicae  manicas,  et  habent  redi- 
micula  milraB,  vos  tuniques  ont  de  longues  manches 
et  vos  mitres  des  bande/ettes,  Virg.  AEn.  9,  616.  Fe- 
mitiae  lineis  amiclibtis  velantur  partemque  vestitus 
sitperioris  in  manicas  non  extendunt,  uudae  brachia 
ac  lacerlos,  les  femmes  se  couvrent  de  tissus  de  tin, 
et  ta  partie  superieure  de  leur  vetement  ne  s'etend 
pas  pour  former  des  manches,  Tac.  Germ.  17.  Ad  la- 
tus  notarius  cum  libro  et  pugillaribus  :  cujus  manus 
hieme  manicis  muniebantur,  ut  ne  coeli  quidem  aspe- 
rilas  ullum  studii  tempus  eriperet,  Plin.  Ep.  3,  5.  — 
Cants,  mitaines  en  fourrure,  Pallad.  1,43,4;  cf 
aussi :  Miror,  lamdtu  morari  Anlonium  :  solet  enim 
accipere  ipse  manicas,  nec  diutius  obsidionis  metum 
sustinere,  car  it  a  cotittime  de  porter  des  manches 
longues  (c.-d-d.  cest  un  ejjemini  qui  redoute  1'hiver) 
et  il  ne  stipporte  pas  la  perspective  d'un  long  siege, 
Cic.  Phii.  11,  11.  Gantelets  que  porlaient  ies  soldats 
d  la  guerre  pour  se  garantir  des  armes  ennemies, 
Juven.  6,  255. 

II)  metaph.  —  A)  menottes,  fers  pour  les  mains  : 
Quid  si  manns  manicis  reslringantur?  quid  si  pedes 
pediciscoaretentur?  Appul.  Ftor.  17;  cf.  :  In  manicis 
et  Compedibtts  saevo  le  sub  custode  tenebo,  Hor.  Ep. 
1,  16,  77.  TJbi  manus  manicae  complexae  sunt,  atque 
adductae  ad  trabem,  Plaut.  Asin.  2,  2,  35.  Manicas 
alicui  injicere,  id.Capt.  3,  5,  1  ;  de  meme:  <-^>  connec- 
tere,  id.  Most.  5,  1,  17.  Manicisque  jacentem  Occu- 
pal,  Virg.  Georg.  4,  439.  —  *  2  )  Aufig.  :  Si  laqueis, 
manicis,  pedicis  mens  irretila  est,  si  iesprit  est  em- 
barrasse  dans  des  lacets,  des  menottes,  des  entraves, 
Lucil.  dans  Non.  35o,  a5, 

*C)  crochet  enfer,  grappin,  Itarpon,  main  de  fer, 
pour  attirer  et  retenir  les  vaisseaux  ennemis  dans 
un  combat  naval ;  ordin.  harpago  :  Ast  alias  mani- 
caeque  ligant  teretesqne  catenae,  Seque  lenent  reinis, 
Lttcan.  3,  565. 

MANICARIUS,  ii,  m.  [manicEe],  manicaire,  sorte 
de  gtadiateur,  qui  cherchait  d  mettre  des  menottes  d 
son  adversaire;  cf.  laquealor  :  DEMOSTHENES  MA- 
NICAR.  FELICIANUS  RETIARIUS,  Inscr.  Orell. 
n°  2566,  cf.  Marini,  Iscriz.  Alb.  p.  12. 

manicatus,  a,  um,  adj.  [  manicae],  pourvu  de  lon- 
gues  manches;  d  manches  (tres-class.)  :  Quos  pexo 
capillo,  nitidos  videtis...  manicatis  et  talaribtts  tunicis 
videtis,  velis  amiclos,  non  togis,  Cic.  Catil.  2,  10,  22. 
<~  pelles,  manches  en  peau,  Colum.  1,8,  9511,  1, 
21. 

'Manichtei,  orum,  m.,  les  Manicheens,  secte 
d'heietiques  parmi  les  chretiens,  Prud.  Apoth.  1025. 
—  Au  sing.  Manichaeus ,  i,  m.,  Cod.  Jitstin.  1 ,  5,  4. 

Manichaicus,  a  ,  um  ,  relatij  aux  Manicheens, 
des  Manicheens  :  <^w  furor,  Cod.  1,  5,  2t. 

"manicleatus,  a,  um  ,  adj.  =  manicatus  [ma- 
nicse  ] ,  pourvu  de  longues  manches,  pour  le  terme 
plus  usite  manicalus  :  Tunica  manicleata,  tunique  d 
tongues  manches,  Isid.  Orig.  19,  22. 

manico,  are,  v.  n.  [mane],  arriver  des  le  matin, 
de  bomie  hetire,  se  hdter  ( latin  eccles.) ,  Vulg.  Luc. 
ai,  38  et  aulres  (M.  L.) 

•f  manicon,  i,  n.  =  u,avix6v,  plante  dont  le  sttc 
rendjou,  Pliri.  21,  3i,  io5. 

1.  "manicula,  s,f  dimin.  [manus], petite  main, 
menotte  :  Duae  connexae  maniculae,  et  sucula,  Plaul. 
Rud.  4,  4,   125. 

2.  '  maiiicula,  ae,/.  dimin.  [manica],  manche 
ou  manc/ieron  de  ta  charrue,  Varr.  L.  L.  5 ,  3i ,  38, 
§  i35. 

manicum,  i,  11.  pour  manubrium ,  manche,  poi- 
gnee,  M.  L. 

manicus,' a  et  e,  um,  adj .  [u.avixo;],  fou,  insense  : 
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Appellatur  (herba  slrychnos)  manice,  sed  latine  fu- 
rialis,  eo  quod  furorem  excilal,  Appul.  Herb.  74. 
manifestnriuB,  a,  um,  adj.  [manifestus],  ma- 

nifeste,  avere,  qui  sattte  aux  yeux,  palpable,  visible 
evident  (anler.  et  poster.  a  lepoq.  class.  p.  manifes- 
tus)  :  Capio  ftislem ,  obtrunco  gallum,  ftirem  mani- 
festarium,  Plaut.  Aitl.  3,  4,  10;  de  memc  :  Tenco 
hunc  manifestarium,  id.  Trin.  4,  2,  5o.  —  En  parl. 
de  choses  el  tfobjets  abslraits  :  Manifeslaria  res  cst, 
/<i  cliose  esl  evidente,  id.  Mil.  2,  5,  34.  <^<  solcecismus 
solecisme  incontestable,  Gell.  1,  7. 

manifestatio,  oni.s,  /  [2.  manifesto  ],  manifes- 
tation,  revelatiori,explication  (poster.dfepoq.  class.): 
Per  suae  praesentiae  manifestationem,  August.  C.  D. 
20,  3o.  Tantse  manifestatione  virlulis,  Stilpic.  Sevcr. 
Dial.  3,4.  —  Mauifestatio  conscientiae  bonae,  Cas- 
siod.  Variar.  7,  35. 

manifestator,  oris,  m.  [2.  mauifeslo],  celui 
qtii  manifestc,  qui  demontre,  qui  fait  connailre  qqche, 
revelateur  (poster.  d  fep.  class.  )  :  Hujus  rei  inani- 
festator  est  Lucrelius  libro  6,  Non.  14,  6. 

manifeste,  adv.,  voy.  manifeslus,  a  la  fin. 

1.  manifesto,  adv.,    voy.  manifesttts  ,  d  /a  fin. 

2.  manifesto ,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [manifeslus], 
manifester,  decouvrir,  faire  connaitre,  montrer  c/ai- 
rement,  demontrer  (poet.  etposter.  d  fepoq.  class.)  ; 
Ipse  nitor  galeae,  claro  radiantis  ab  auro,  Insidias  pro- 
det  manifestabilque  latentem ,  et  trahira  la  cachette, 
Ovid.  Met.  i3,  io5.  <~gratam  voluulatem,  Justin.zi, 
6.  —  AupassiJ:  Odtum  eos  omnium  poptilorum  esse  : 
quod  vel  ex  eo  manifestari,  quod,  ce  qui  ressorl  clai- 
rement  de  ce  que,  etc,  ce  qui  est  demonlre  par,  etc., 
Justin.  ii,3.  Per  se  ipsa,  quoniam  vera  sunt,  mani- 
feslata  delectant,  maiiifestees,  ces  verites  plaisent  par 
elles-memes  comme  telles,  Atigtistiri.  Doctr.  Chr.  4, 
ii,fin. 

manifestnm,  i,  11.,  manijeste,  declaration  offi> 
cie/li,  publique,  M.  L. 

manifcstus,  a,  um,  adj.  [  manus-FENDO),  ma- 
nifeste,  palpable,  visible,  evident,  proprt  que  la  main 
reucontre  et  peut  saisir.  —  I )  en  gener.  ( tres-ctass.)  ; 
Penates  visi  ante  oculos  astare  jacentis  Insomnis , 
multo  manifesti  lumine,qua  se  Plena  per  insertas  fun- 
debat  luna  fenestras ,  parfaitement  visibles  an  rni/ieu 
d'itne  vive  /ttmiire,  Virg.  JEn.  3,  i5o.  Ejusmodi  res, 
ita  nolas,  ita  testatas,  ita  magnas,  ita  manifeslas  profe- 
ram,  ul...  des  choses  tellement  connues,  attestees,  impor- 
tanles,  Jvidentes,  que,  Cic.Verr.  1,  16.  ~et  apertae 
res,  id:  Rosc.  Am.  34.  ~  alque  deprehensum  scelus, 
crime  manifeste,  ditment  constate,  id.  Cat.  3,  5.  r*j 
peccatuui, /aiWe  palpable,  incontestable,  id.  Verr.  a, 
2,  78.  ~  ex  opere  labor,  Quintil.  Inst.  10,  3.  —  Com- 
par.  :  Manifesttor  fraus,  Plin.  12,  25,  54.  —  Supert.  : 
Manifestissimum  exemplum,  exemp/e  frappant,  ecla- 
tant,  Plin.  37,  10,  60.  —  Au  neulr.  sing.  ayec  une 
proposition  infinit.  pour  sttjet,  il  est  evident,  manifeste, 
que  :  Manifesltim  est,  ab  exordio  matutino  lalitudi- 
nes  scandi,  Plin.  2,  16,  i3. 

II )  particul.,  atleint  el  convaincu  d'une  chose,  pris 
stir  le  fait ;  qtti  indique  clairement  qqche ;  constiHtt 
absott,  avec  le  gen.  ou  finfin.  (en  ce  sens,  il  est  le 
plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Augtiste  ; 
riest  pas  dans  Ciceron.)  —  a)  absoll  :  Nec  magis 
Manileslum  ego  bominem  umquam  ullum  teneri  vidi, 
ie  n'aijamais  vtt  d'ltomme  pltis  evidemment  convaincu, 
Plaut.  Men.  4,2,  29.  Legalis  preecipit,  ut  dent  ope- 
ram,  ut  conjuratos  quam  maxume  manifestos  habeant, 
de  maniire  d  rendre  la  conspit ation  flagiante,  Sall. 
Catil.  42.  —  P)  avec  le  genit.  :  Manife-.tam  menda- 
cii,  mala,  te  teneo,  te  voild,  mechante  creatnre,  prise 
en  flagrant  delit  de  mensonge,  Platil.  Truc.  1,  2,  3o. 
<~scelcris,  convaincu  0*1111  crime,  Sall.  Jug.  3g.  • — ' 
rerum  capitalium  ,  cfun  crime  capital,  id.  Catil.  56. 
. — .  ambitionis,  qui  laisse  voir  son  ambition,  son  esprit 
de  courtisan,  Tac.  Ann.  \\,  29.  ~  offensionis,  qtii 
laisse  eclater  son  mecontentement,  id.  ib.  4  .  53.  <~ 
doloris,  dont  la  douleur  est  visible,  Ovid.  Fast.  5,  3i3. 
<~  vitae,  aui  donne  encore  quelqite  signe  de  vie,  Tac. 
Ann.  12,  5i.  ~  magnae  cogitalionis  ,  visiblement 
preoccupe  d'une  grande pensce,  id.  ib.  i5,  54.  ~  no- 
varum  virium,  qui  a  visiblement  repris  dc  nouvelles 
forces,  Senec.  Q.  N.  4,  2.  — ■  y)  avec  finfiii.  :  Atrox 
ac  dissentire  manifestus,  qui  ne  cache  pas  son  dissen- 
timent,  Tac.  Ann.  2,  57.  —  De  id 

Adv.  sous  deux  formes  :  manifeslo  (tres-class.)  el 
manifeste  (poster.  d  fepoq.  class.) ,  manifestement, 
evidemment,  clairement,  d'une  maiiiire  pa/pab/e,  sen- 
sib/e,  visib/e  :  Ut  tota  res  a  vobis  manifesto  depreben- 
derelur,  afin  que  tout  le  secret  de  la  chose  fut  bien 
saisi  par  vous,  Cic.  Catil.  3,  2.  <^  comnerlum  facj- 
/.  Cluent.  r4.  ~  apparet,  il  est  clair,  indubi- 
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Uible,  P/in.  36,  22,  45.  —  Forme  manifeste  :  Tune 
Psyche  ad  promlum  exitium  sese  roni[)elli  manjfeste 
comperit ,  Appui.  Met.  6,p.  412  ,  Otul.  —  Compar.  ; 
Manifestius  ipsi,  Quam  Turno  regi,  aul  regi  apjparere 
Latino,  Virg.  Mn.  8,  17.  Quo  manifestius  specta- 
retur  discreta  virtus,  afin  que  leur  vaillance,  sepcwi- 
ment  sigualcc,  brilldt  dans  un  plus  grand  jottr,  Jac. 
Hist.  4,  23.  —  Super/.  :  Ut  omnibus  niauifeslissime 
paleal,  AppuL  Apol.  p.  538,  Oud.;  de  mime,  Sctev. 
Dig.  33,  2.  32,  §  6;  Cod.  Jtistin.  4,  18,  2. 

niiiiiifi»;»'  ulcerationes,  (  osl.  Aurcl.,  plates 
faites  artificicltemcnt,  avcc  la  mai/i,  —  manuiucta:, 
voy.  Retnes.  Var.  Lect.p.  667. 

mauifolium,  ii,  n.,  espcce  de  grandc  bardane, 
plante  dppelee  aussi  personata,  Appttl.  Ilerb.  30. 

'Mauilia,  ;e,  voy.   1 .  Manilius. 

llaniliaiius,  a,  um,  voy.  Manilius,  «°  II,  B. 

1.  llaii  ■  1 1  ii"..  a,  nom  de  famille  romain.  Par  e.r. 
C.  Manilius,  ttibiai  du  pcuplc  Tan  de  R.  687,  Cic.  de 
Jmp.  Pomp.  24  ,  69;  Qu.  Cic.  Pet.  cons.  i3,  5t.  — 
A.  Manilius,  astronome  et  poete,  auleur  du  poeme 
intitulc  Aslronomica.  —  Au  fem.  Manilia  ,  *,  nom 
d'une  cotirtisane,  Juveii.  Sat.  6,  242.  —  JI)  Dc  la  A) 
Manilius,  a,  um,  adj.,  relatif  d  un  Manilius,  dc  Ma- 
nilius  :  <~  lex,  loi  Manilia,  qui  doiinait  d  Ponipee  le 
commandcment  de  /'cxpcdition  contrc  Mitltridatc,  Ctc. 
Or.  29,  102;  Mur.  23,  47.  —  B)  Manillanus,  a,  um, 
adj .,  mcme  signif.  :  <~  leges,  lois  relatives  d  la  vcnte 
des  esclaves,  dues  vraisemblablement  d  M.  Maiiilius 
Nepos  (consul  l'an  de  R.  6o5),  Cic.  De  Or.  1,  58, 
246. 

2.  llanilius,  a,  um,  voy.  le  preced.  article,  n°  II, 
A. 

Manimi,  Tatit.  Germ.;  sans  doute  i.  q.  Omani, 
'Ojxavoi,  Ptol.  2,11;  peuplade  lygienne,  d  l'E.  de 
la  Germanie,  entre  la  Vislule  et  1'Oder,  sur  les  deux 
rtves  de  la  JVarUte  ;  de  JVersebe  rcgarde  Misnimi 
eu  Misnii  comme  la  vraie  lecon. 

MANIOLjfE,  arum,  f.  dimin.  [mania:  ],  petit  epott- 
vantail  pour  les  enfants,  selou  Fest.  p.  128,  ed.  Mul/. 

llan iolae,  groupe  cViles  du  Sinus  Cangelicus,  au 
S.  des  Bonae  Forluna:  Insula?;  peut-elie  lcs  iles  Ada- 
mans  dans  le  golfe  du  Bengale. 

-f  maniopeeos,  i,  m.  =  u.avto7TOioi;  (qtti  rendfu- 
rieux),  epith.  de  la  plante  appelee  hyoscyamus,  jus- 
quiarne,  Appul.  Herb.  3. 

*maniosus,  a,  um,  adj.  [mania],  insense  :  Quid 
faciat  maniosus  el  nequam  ?  Ammian.  28,  4,  16, 
dotitcux  (autre  lecon  :  famosus). 

mauiplaris,  e,  adj.  sync.  p.  manipularis ;  voy. 
ee  mot. 

manipretium,  voy.  manupretium. 

manipularis  (par  syncopc  maniplaris,  Ovid. 
Fast.  3,  118)  e,  adj.  [  manipulus],  de  manipttle  :  <~ 
miles,  ou  absolt  <~,  soklat  d'un  manipule,  simple 
soldat  (tres-class.)  :  «  Pertica  suspensos  portabat 
longa  maniplos  :  Unde  maniplaris  nomina  miles  ha- 
bet,  u  au  liaut  d'nne  longue  perche  etait  suspcndue 
une  poignee  (Tlierbes  (c'etait  la  ttne  enseigne)  ;  doii 
le  nom  de  manipularis  donne  au  soldat ,  Ovid.  Fasl. 
3,  117.  L.  Fabius  centurio,  Ires  suos  nactus  manipu- 
lares,  atque  ab  iis  sublevatus,  murum  ascendit,  ayant 
rencontre  trois  soldats  de  son  manipule,  Cces.  B.  G. 
7,  47.~mei,  id.  B.  C.  3,  71.  Ciere  modo  nomina 
singulorum,  modo  cenluriam  quisque,  cujus  manipu- 
laris  erat,  la  ceuturie  oii  il  etait  soldat,  Tac.  Ann.  1, 
21.  Me  una  luec  res  torquet,  quod  non  Pompeium, 
tanquam  unus  manipularis,  secutus  sim,  Cic.  Att.  9, 
10.  Rufus  diu  manipularis,  dein  centurio,  mox  prae- 
feclus,  Tac.  Ann.  i,  20.  ~  judices,  juges  qui  avaient 
servi  dans  1'armee  comme  simples  soldats,  Cic.  P/iil. 
1,  8.  ~  imperator,  general  qtti  a  passe  par  tous  les 
grades,  gencral  parvenu  (en  parl.  de  C.  Marius), 
Plin.  3a,  II,  53.  —  Cest  aussi  tin  surn.  rom.,  lnscr. 
ap.  Grut.  535,  ',. 

manipularius,  a,  um,  adj.  [manipulus],  relatif 
d  ttn  manipii/c,  a  itn  simple  soldal  (postcr.  d  Auguste ) : 
Manipulario  habitu  inter  milites  educabalur,  sous 
r/iahit  dc  timpte  sn/dal,  Suet.  (  al.  9, 

manipiilatim,  adv.  [manipulus]  —  I)  par  poi- 
gnees,  cn  gerbe,  cn  faisceau  :  Amomi  frutex  carpilur 
cum  radice,  niatiipulatim  leniter  componitur,  1'lin. 
12,  i3,  28.  —  II)  comme  t.  miiitairc,  par  maiiipules, 
par  compagnies  :  Qiium  densiores  mampulaliui  resis- 
tere  hoatibtu  iastituiaseat|  Sisenn.  dans  Non.  141,  27. 
Maaipulatim  ktmcia  acies,  Liv.  8,  8.  <~  allocuti  sunl 
Liciniui  Procului  et  Plotius  Firmus,  parlerent  aux 
differents  maiiipule\    Tac.  Hist.    1,  82.  —  Plaisam- 

nient :  \!;uii|iiiiaiiiii  nnlji  munigeruli  facile  ante  «edei 

bic  .1  -111I,  tdclicz  qtii/s  sc  prcsentent  tn  troiipc  d  ma 
poite ,'iniiiii   de  prcsents.  Platlt.   1'seud.  1,2,48. 
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nianipiilUH  (par  syncope  nianipius,  chez  les 
poctes)  i,  111.  (oiaiiipiilum  ,  i,  n.  I  lulcr  iiiiiiiipula , 
Spart.  llailiinn.  10)  [ maiiiis-1'I.FO,  plciius ],  maai- 
pnle,  poigntiC  dlierl/cs,  javelle,  petit  Jauceau,  fttui- 
cidc  qui  1  eniplit  la  main,  gtrbe  dc  b/c,  botte  de  fmti,  etc. 

—  I)  au  propre  :  Ue  bll  (herbis)  inaiiipulos  licn  ac 
vehi  ad  villam,  Vnrr,  B.  II.  1 ,  49 ;  de  mciiic  :  Ma- 
nipulos  obligare,  lier,  tagerber  les  javeUes,  Cfilum. 
11,  2,  40.  Maniptilos  vincire,  m.  sign.,  id.  2,  19,  1. 
Manipulos  iuille  diicenlos  alligari,  Pli/t,  18,28,  67. 
Filiriimqiie  maniplis  Slernere   liuinuiu,  Virg.  Geofg. 

3,  397.  >exos  dclerre  maniplos,  Co/um.  u>,  3i5.  — 
Comme  Romulus  donita  pour  enseignes  d  ses  diffe- 
rcntcs  troupes  des  poignecs  defoili  attachccs  au  bout 
d'une  longue  pcrclie,  de  la 

II)  mctaph.,  dans  lu  /a/igue  mi/itairt,  manipule, 
compagme,  composee  d'abord  dc  cent  hommes,  p/us 
taril  de  deux  cents  ;  se  dit  en  ge/ier.  dcs  jantassins,  et 
ne  s'emp/ote  que  par  cxception,  en  pari.  de  /a  cava- 
lerie  :  «  Perlica  suspensos  porlabal  longa  maniplos  : 
Inde  niauiplaris  iioniina  miles  liabel,  ••  Ovid.  Fast.  3, 
117.  Adeo  ut,  paucis  mulatis  centuiionibus  iidem  01- 
dines,  manipuliqiie  conslarent,  de  sorte  que  cetaient, 
d  1'exception  dc  quclques  centurions,  les  memes  rangs, 
les  memes  manipules,  Ca;s.  B.  C.  2,  28.  Cohoi  latus 
mililes,  signa  inferre  el  manipulos  laxaie  jussil,  ayant 
exhorte  les  suldats,  fait  porler  en  avant  les  enseig/ies 
et  desserrer  les  rangs,  id.  B.  G.  2  ,  25.  Continere  ad 
signa  manipulos,  id.  ib.  6,  33.  —  En  pari.  de  /a  ca- 
va/eric  :  Undique  nudi  Assiliunt  frenis,  infrenalique 
manipli,  Si/.  4,  3 16;  de  meme,  Appul.  Mot.  9 ,  p. 
610,  Oud.  —  Plaisamment  :  Ubi  centurio  est  Sanga 
el  manipulus  furum  ?  troupe  de    voleurs,   Ter.  Jlun. 

4,  ',,  6. 

manisnavius,  ii,  m.,sorte  de  sacerdoce  inconnu, 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  642,  n"  36o. 

Blauitae  ;  cf.  Rhamanitx. 

lUanius,  i,  ru.  et  Mania,  ;c,  /.,  prenom  romain, 
Varr.  L.  L.  9,  38,  142,  §  61 ;  cf.  :  «  Manius  praeno- 
men  dictuin  est  ab  eo,  quod  mane  quis  inilio  natus 
sit,  ul  Lucius,  qui  luce  »,  Fest.  p1  148,  ed.  Mull. 

llanliaua,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.,  PloL; 
v.  dilrurie,  non  loin  de  Massa  Vilernensis;  auj.  Ma- 
g/iana,  bottrg  dans  ie  grand-duclic  de  Toscane,  non 
toin  de  Stenae- 

llanliana,  Plol.,  v.  de  la  Mauretania  Casar.; 
ati  picd  t/es  Garaphi  Montes. 

Blanlianus,  a,  um,  voy.  1.  Manlius,  n"  II,  B. 

Slanlidla,  £,f.,  dimin.  de  Manlia ,  surii,  r,  ni., 
Inscr.  ap.  Grut.  344)  4- 

1.  lllanlius,  a,  nom  de  famille  romain.  Ainsi 
particul.  M.  Manlius  Capilolinus,  qui,  dans  la  gucrre 
conlre  les  Gau/ois,  sauva  le  Capilole,  et,  plus  tard, 
soupconnj  d'aspirer  d  la  tyrannie,  ful  precipite  du 
haut  de  la  roclie  Tarpeienne ,  Liv.  5,  47  S(j.;  6,  11, 
sq.;  Cic.  Rep.  2,  27;  Phil.  1,  23,  et  beauc.  d'aulres. 

—  L.  Manlius  'lorqnaius,  ttictateur,  et  son  ft/s  T. 
Manlius  Torquatus,  consul,  surnomme  Imperiosus  d 
cause  de  son  extreme  severite,  Liv.  7,  3  sq.;  Cic.  O/j. 
3,  3i ;  Fin.  2,  19  el  beauc.  d'autrcs.  —  II )  De.  la  A) 
Manlius,  a,'um,  adj.,  re/atif  d  un  Man/ius,  de  Man- 
lius  :  ~  gens,  Cic.  Pltii.  1,  i3;  Liv.  6,  20.  —  B) 
Manlianus,  a,  um,  adj.,  de  Maniuts  :  r^>  supplirium, 
Liv.  6,  20.  —  Metapli.  (par  allusion  d  L.  erT.  Im- 
periosus)  severe,  rigide,  inflexible  :  Vide,  ne  ista  sinl 
Manliana  vestra,  aut  majora  etiam,  si  imperes  quod 
facere  non  possim  ( il  y  a  un  peu  pltts  liaut :  Ul  nimis 
imperiosi  philosophisit),  prenez  garde  que  ce  ne  soit 
/d  ttn  des  arrets  de  notre  Manlius,  ou  quelque  chose 
de  plus  dtir  cncore,  que  de  me  commander  ce  qu'it  est 
impossib/e  de  faire,  Cic.  Fin.  2,  32  ;  cf.  I.iv.  8,  7,  fin. 

—  • — >mala,  pommes  greffees  par  un  Man/ius,  Plin.  i5, 
14,  i5. —  Substantivt : Manlianum,  i,  n.,  nom  d'une 
campagne  de  Ciceron,  provenant  sans  doute  dun 
Man/ius,  Cic.  Qu.Fr.  3,  1,1. 

2.  Manlius,  a,  iim,  voy.  1.  Manlius,  n"  II,  A. 

•f-  I.  manna,  x,f.  —  (j.dvva,  petit  grain,  sttc  ve- 
getal  convcrti  en  grains.  De  Id,  parcelle,  petitc  quan- 
titii  :  Micas  concussu  elisas  mannam  vocamus,  nous 
appelons  manna  les  miettes  ott  parcelles  detachees 
par  lc  choc,  P/in.  12,  14,  32.  r*j  una  turis,  uti  seul 
grain  d'cncciis,  id.  29,  6,  37.  ~  croci,  1111  peu  de  sa- 
fran,  Vegcl.  Vet.  2 ,  3g.  —  Manne,  especc  de  suc 
concret,  qid  decottlc  nalurellement  ott  par  incisiou  de 
ccrtains  vegetaux,  particnl.  dtt  Fraximis  ornus,  fraxi- 
niis  i  xcrlsior,  Fain.  jasminea?,  L.  M. 

ff  1.  manna,  neutre  indecl.  [mot  hebreu],  la 
rnannc  des  llcbreux  :  Legimus,  maima  esui  populo 
fuisse,  Teilu/l.  Cam.  Chr.  6. 

maiiuiiic,  es,  f.,sttcre  de  manne,  L.  M. 

Alunnariciiiiii,  Aitton.   Jtin.;  v.  dans  la  Bala- 
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vorum   Insnla  (  Gallia  Bebjiea  ) ;  attj.  tel.  Wilhelm,  ie 

bourg  Mriiinl.  11   ;  milles  d'Utrei  <t 

.llaunilli  ,    liiittmytti.;    Meiinilb  ,   Jd.;    I.usrb.; 
Jtidic.   m,     '/i  ;  I.zech.    27,    17  ;  v.    d,-    I  :tt,u. omti, 
(Pera^a),   sel.   Iluro/iym.  d  4  milles  au  tf,  I      «  In 
bon,  t/a  cdte  dc  Phiiadelphie. 

mannulus,  i,  m.,  dimin.  [mannus],  petil  chaal 
grutlois  (pottir.  a  Augusle);  Hal/ebat  puei  KltMUdm 
uiultos  el  vinclos  et  solulos,  P/iit.  Ep.  4,  2  ;  de  mente, 
Martia/.   12,  24. 

•f-f  I .  niaimus,  i,  m.  [mol  celte ),  etpeee  de  petit 
cheval .gaulois,  bulet,  qtton  attetait  aut  Woilurei  de 
ttiie  el  qti'011  cmployatt  surtout  pour  la  promenade  : 
Currit  agens  inanuos  ad  \illam  prascipitanle  1 ,  Lucr. 
i,  in;!,.  I',uui|,it  (t  seipeus  iler  iiislitiiliiin  ,  Si  pri 
obliquiioi  similis  sagittae  Terniit  niaiiuos .  m  ie  lajt- 
fanl  comtne  ttuejtcclie.cn  Iravers  t/es  chevaitx  clfrarcs, 
llor.  Od.  3,  2;,  6.  Rapicnlibus  eafeda  nuoilic,  Ipsa 
per  admissas  concute  lora  jubas,  Ovid.  Am.  2,  16, 
4g.  <~  lictonsi,  duiit   la   eriniere   a  eti  coiipce,  Prop. 

4,  8,  i5.  Non  omiiibiis  obesisaBaiiniset  iMunaMMMB 

et  tolulanis  pradeiies  iiiiicuin  illuiu  iquuin  a  (.alone 
defricluin?  Senec.  Ep.  87,  med. 

ff  2.  llaiinus,  i ,  m.  [genn.  man  ,  a/6p<.)Tro;  , 
d'oii  iuaiiisro,  Itt.tiimr},  iiumduiic  diviutte  des  aiiciens 
Germains,  fi/s  de  Tuisko,  Tac.  Gerni.  2 ;  cf.  Grimm, 
Antiq.  du  Droit,  p.  3o2. 

mfuio,a\i.  alnm,  1.  v.  11.  eta.  couler (dotteement, 
lentement),  se  repani/re  ;  faire  cotder,  disti/ler. 

I)  att  propre  :  Tum  limido  maoat  ex  toto  rorpoie 
sudor,  la  siieur  coule  de  tous  scs  membres,  F.nn.  Ann. 
16,  21;  imite  par  Lucr.  6,  945  et  par  Virg.  ijfn  '> , 
175.  Tepida;  inanaut  ex  aibore  gutUe,  aet  goutlet 
tiedes  decoulent  de  1'arbrc,  Ovid.  Met.  10,  5oo.  Fons 
nigra  sub  ilice  mauat ,  tuie  fontaine  ctmle  sous  le 
chene,  id.  ib.  9,  664.  r^->  cruor,  id.  ib.  i3,  887.  <*-> 
lariima,  les  larmes  couient,  Hor.  Ep.  1,  17,  5y.  <~ 
sanies,  le  sang  corrompit  coule,  id.  Od.  3,  11,  19. 
Herculis  simulacrum  multo  sudore  niauavil,  la  statue 
dHercule  se  couvrtt  de  sueur,  Cic.  Divin.  1,  34.  Cul- 
trum  manantem  cruore  pr»  se  tenens,  le  couleau  de- 
goullant  de  sang,  Liv.  1,  59.  —  fy)act.  :  faire  cou- 
ter,  distilter  :  Iudica  gemma  in  attrilu  sudorem  pur- 
pureum  manal,  distilte  une  sueur  pourpree,  Piin.  37, 
io,  61.  —  Poet.  :  • — 1  poetica  mella,  distitJer,  laisser 
couler  de  ses  levres  le  mielde  /apoesie,  elrepoele,  Hor. 
Ep.  1,  19,43.  — B)  metaph.,  enparlant  de  substances 
non  liqttides,  se  repandre,  s'etendre,  se  propnger  : 
Aer,  qui  per  maria  manat ,  fair  qui  circule  sur  les 
mers,  Cic.  N.  D.  1,  i5.  Nec  varii  cessant  sonitus  ma- 
nare  per  aures,  Lucr.  6,  927.  Mulla  a  luna  manaiit 
et  fluunt,  quibus  animantes  alantur,  augescanlque, 
beaucoup  de  clioses  emanent  de  /a  lune,  Cic.  N.  D. 

2,  19.  Manat  dies  ab  oriente  ,  lejour  se  repand,  s'e- 
tend  de  1'orient  sur  foccidcnt,  Varr.  L.  L.  6,  2. 
«  Manare  solcm  antiqui  dicebant,  qutim  soli,  orieulis 
radii  splendorem  jacere  coepissent  » ,  Fesl.  p.  i58  , 
ed.  Muli. 

II)  au  fig.  :  Quum  serperet  in  urhe  infinilum  ma- 
ltini,  idqiie  manaret  in  dies  latius,  comme  un  mal  ef  ■ 
ft ayant  penetrait  datts  la  ville,  se  repandanl  cltaque 
jottr  davanlage,  faisanl  de  nouveaux  progres,  t  ic. 
Phil.  1,  2  ;  cf.  :  Latius  opinione  dissemiualum  est  hoc 
maliim  :  inauavit  non  solum  per  Italiam,  verum  eliam 
transsceudit  Alpes  et  obscure  serpens  mullas  jam  pro- 
vincias  occupavit,  ce  mal  afait  plus  de  progres  quon 
ne  pcnse  ;  non-seit/emenl  il  s'est  repandti  daus  l  Ita- 
lie,  etc,  id.  Catil.  4,  6.  Manat  tola  111  be  iuinor,  /c 
brtiit  se  repand  par  toute  la  ville,  Liv.  2 ,  49.  <~  et 
funditur  disserendi  ratio  per  omnes  partes  sapientia», 
Cic.  Tusc.  5,  25.  < — >  nomen  usque  ad  Pythagora  ;tta- 
tem,  id.  ib.  3.  ~  fidei  bonae  nomen  latisiinic,  le  nom 
de  bonne  joiest  d'un  usage  tres-etendu,  id.  OjJ.  3,  17. 

B)  particul.,  decouler,  provenir,  resulter,  dcriver 
de,  avoir  sa  sottrce,  son  origine  dans  :  Recle  fatla  a 
virtutibus  proficiscuntur,  peccata  ex  vitiis  nianaut , 
les  faules  ont  leur  sotirce  dans  les  vices,  Cic.  Parad. 

3,  1,  fin.  Omnis  houestas  manat  a  parlibus  qualuor, 
rhonnete  derive  de  qttatre  sources,  id.  Off.  1,  Ai.  Ab 
Arislippo  Cyrenaica  philosophia  manavil,  1'eco/e  de 
Cyrene,  la  philosophie  cyrenalqiie  a  eu  puur  Jvnda- 
tcur  Aristippe,  id.  de  Or.  3,62.  A  capile,  quod  \eli- 
mus,  arcessere  el  unde  omnia  mauent,  videte,  allcr 
puiser  p/tts  liaul,  cl  remonter  anx  priucipcs  i/'ou  tottt 
decoulc,  id.  ib.  2,  27. 

llaiiolli  Sinus,  golfe  du  Bospoius  Tliraciae, 
dans  la  contrec  da  Piomoiil.  Hermajum. 

•f-  manon,  i,  n.  =  u.avov,  espece  d'e/rongc  mo/le, 
P/in.  (),  45,  6y  ;  011  1'appclle  aussi  (mais  la  lccon  cs< 
pctit-c':re  fansse)  inaua.ic,  /.  :  Maximsc  fiunl  mana', 
sed  mollissima;,  circa  Lyciam,  id.  ib. 
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Maiistcltlcusis  (Mansfeldicus,  Chiv.  3,  17; 
Per/z.'<  Conntatns,  C»U.;  aneitn  comtedt  Mansfcld ; 
dans  h  district  piussien  de  Mersebottrg. 

IMausio,  ODtS,  /'.  [maneoj,  actiondc  demcarer, 
de  sejoiirncr,  sejour.  —  I )  au  /iro/ire  ( trcs-c/assique  ) : 
Is  saspe  mecninde  tna  mansione,  aut  decessione  oom- 
municat,  il  me  parle  soitvent  de  ton  sejour  011  de  ton 
depart,  Cic.  Fam.  4,  4.  Sunl  ista  difficillima,  discessus 
Arpiniim,  maiisio  Fonniis,  il  est  egalement  dijficite  de 
s'en  aller  a  Arpinum  et  de  demeurer  a  Formies,  id. 
Att.  9,  5.  JSxcessus  e  vila  et  iu  vita  mansio,  faction 
de  sortir  de  la  vie  011  <fy  rester,  id.  Fin.  3,  18.  <~ 
diutinas  Lemni,  Tcr.  Pliorm.  5,  8,  23.  ~  erebra  ad 
amicam,  Turpil.  dans  Non.  i3a,  16.  — II)  metaplt. 
(poster.  a  Auguste),  lieu  oit  l'on  sejottrne,  sejour, 
habitation,  residence,  demeure.  pour  les  hommes  el 
les  animaux  :  Sub  dio  retibus  inclusa  pecorum  man- 
sioue,  Plin.  18,23,  53.  ~  aestivae,  hibernae,  vern;e, 
auctumnales,  Paltad.  1,9,  5;  1,  12.  —  B) particul. 
I)  gite  pour  passer  la  nuit,  hdtelterie,  auberge ;  et, 
comme  mesure  dune  /ournee  de  marche,  station, 
etape,  halte,  couchee :  Sabiuos  pelil  aliquanto  tristior: 
deinde  ad  primam  stalim  mansionem  febrirn  nactus, 
puis,  arant  gagne  /a  fievre  des  la  premiere  station, 
Suet.  Tib.  10;  de  meme  :  A  quo  (inonte)  oclo  man- 
sionibus  distat  regio,  elc,  dont  te  pa)S  est  etoigrte  </e 
iiutt  journees  011  etapes,  Ptin.  12,  14,  32.  A  Copte 
camelis  itur,  aquationum  ratione  mansionibus  dispo- 
sitis,  Plin.  6,  23,  26.  (Ily  a  cette  difference  entre 
mansio  et  mutatio,  que  mansio  est  1111  lieu  oii  fon  se- 
journe,  el  mutatio  un  lieu  oit  fon  change  de  clievaux 
et  de  voiturc,  un  relai;  il  y  avait  par  conseq.  sur  une 
route  jitus  dt  imilalioues  que  de  aiansioues.  )  —  2°; 
<^<mala,  mativais gite,  espice  decluitimcntquiconsislait 
a  attacher  le  patient  sur  une  ptanche,  jusqu  a  ce  qiti/ 
fit  des  aveitx,  Ulp.  Dig.  47,  10,  i5;  id.  ib.  16,  3,  7. 
Uiaiisiouftriiis,  a,  uin,  adj.  [mansioj,  de  gite, 
de  coucliee,  d'etape,  de  passage  (poster.  a  tepoq. 
class  )  :  Psycbe  ignolo  ati|ue  mansionario  ntebatur 
coujugio,  Ftilg-  Myth.  3,  6.  —  Subst.,  mansionarius, 
ii,  m.,  cetui  qui  recoit  les  etrangers  dans  sa  maison, 
Itdtelier ;  de  rneme  celtti  qtti  dtstribtie  les  logcments 
aux  soldats,  comme  chez  nous  te  fourrier.  Voy.  Voss. 
de  Vit.  L.L.  3,  ii,p.  5n. 

inaiisito,  1.  i>.  intens.  n.  [maneoj,  habrter,  de- 
meurer,  se  tenir  habituellement  qqtte  part  (poster.  a 
fepoq.  class.) :  Pygargus  in  oppidis  mansitat  et  in  cam- 
pis,  albicante  cauda,  le  pygargue  se  tient  dans  le  voi- 
sinage  des  villes  et  des  plaines  :  sa  queue  est  blan 
chdtre,  Plin.  10,  3,  3.  ~  sub  eodem  tecto,  liabiter 
sous  le  meme  toit,  Tac.  Ann.  14,  42.  Haud  ambiguus 
percussor,  quippe  mansilasse  uua  convincebalur,  id. 
ib.  i3,  44. 

maiisiuucula,  ae,  f. ,  dimin.  [mansio],  petit  sc- 
jour,  petit  logis,  loge,  case,  compartiment  (lat.  des 
bas  temps)  :  Fac  tibi  arcam  de  lignis  laevigatis :  man- 
siunciilas  in  arca  facies  et  bitumine  linies,  tu  feras 
de  petites  chambres,  divers  compartimcnls  dans  far- 
chc.  Vulg.    Genes.  6,  14. 

mausor,  dris ,  m.  [inaneo],  celui  qut  reste  chez 
qqn,  lidte  (tal.  des  bas  temps)  :  Et  faciat  lenues  tanto 
niausore  capaces,  Sedul.  4,  294.  Auct.  scrm.  1-1. 

'manstutor,  oris,  m.  [  manus-2.  lulorj,  celui 
qui  protege  de  sa  main,  protecteur  :  Video  eccuiu , 
qui  maustutorem  me  adoptavit  bonis,  Ptaut.  Truc.  4, 
4  ,  6,  doutetix  (autre  lecort  :  amans  tutorem  ). 

MAiVSVCIVM,  edacem,  a  mandendo  scilicet,  Fest. 
niausifefacio,  feci,  factum,  3.  v.  a.  et  au  passif 
mansuefjo,  faclus,  lieri  [mansues.facio  ],  proprt,  kabi- 
tucr  a  la  main,  rcndre  moins  sauvage,  adoucir,  appri- 
uoiser,  dompter  (tris-class.)  —  1)  au  propre  :  Man- 
suefacimus  animalia?  indomita  nascuntur,  Quintil. 
lnst.  9,  4, 5.  Uri  assuescere  ad  homiues  et  mansuefieri, 
ne  parvuli  quidem  excepti  possu  nt,  fauroclis  nepeutetrc 
apprivoise,  meme  quand  on  le  prend  tout  jettne,  Cces. 
B.  G.  6,  27.  Arietes  feros  mansuefactos  tectis  ovibus 
admisit ,  il  accoupla  des  beliers  sauvages,  apres  /es 
avoir  apprivoises,  avec  des  brebis  couvertes  de  peaux, 
Colum.  7 ,  2,  4 ;  de  meme,  tigris  mansuefactus ,  tigre 
apprivoise,  Ptin.  8,  17,  a5.  Grues  mansuefactae  lasci- 
viunt,  id.  10,  a3,  3o.  —  Metaph.  :  JEs  attritu  domi- 
lum  et  consuetudine  nitoris  veluti  mansuefactum, 
Plin.  34,  9,  20.  —  II)  au  fig.,  en  parl.  des  hommes, 
policer,  civiliser;  en  parl.  des  sentimcnts  el  des  mosurs, 
adoucir,  humaniser,  dompter;  assouplir,  rendre  do- 
cile,  trattable,  calmer  :  A  quibus  mansuefacti  et  ex- 
eillti,  a  necessariis  arlificiis  ad  elegantiora  deQuximus, 
c  est  par  eux  que,  apprivones  el  civilises,  nous  avons 
pit  passer  des  arts  necessaires  aux  beaux-arts,  *  Cic. 
Tttsc.  1,  25 ;  de  meme  :  Deposita  et  mansuefacta  bar- 
baria  usum  vit;e  cultioris  didicerunt,  Justiii.  43,  5. 
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Paulalim   permulcemlo   tractandoque  mansuefeceranl 

[ilrlicm,  ils   avaienl  calmc  lc  pettpte,  Liv '.  3,   14,  fin. 

Si  prr  tias  nansuemri  posset  ferum  ejus  ingenium, 
si  par  e/les  poiivait  etrc  aJottci  son  natiirct  feroce, 
Suel.  Calig.  r  1. 

niaustiefactus  ,  a,  um,  Partic.  dc  mansuefacio. 

maiisuelio,  pass.  dc  mansuefacio. 

maiisiies,  uis  ct  etis,  voy.  mansuesco,  Pa. 

mausuesco,  siievi,  siictum,  3.  v.  inch.  a.  ct  n. 
[  manus-suesco;  proprt,  hahituer  d  la  main  ;  t/e  lit  |, 
I)  act.,  a/iprivoiser,  dompter  (aux  modes  personnc/s, 
i/  ett  anler.  et  poster.  a  fepoq,  class.;  cf.  ccpendant  ci- 
de-totis  /epartic.  adj.  mansuetus) — K)  att propre  :  Sic 
ex  animalibus,  quum  propler  eandem  utilitatem,  qu.ne 
possenl,  silvestria  deprehendereul  ac  concluderent  et 
mansiiescerent,  Varr.  R.  /i.  1,  r,  4.  ~  tigres,  appri- 
voiser  les  ligres,  Coripp.  Johaiui.6,  253.  —  *"&)au 
fig.  :  MaDsuescit  gentes  verbi  virtute  sacerdos,  adoucil 
les  nations,  les  lutmanise,  Coripp.  Johann.  6,  484. 

II)«ei(/re  (c.-a-d.  mansuetum  fieri ),  s'apprivoiser, 
depoui/ler  sa  ferocite  (aux  modes  persdnnels,  ne  se 
irouve  que  chez  lcs  poctes  et  dans  la  prose  poster.  d 
Aiigtiste) —  A)  au  propre  :  Buculi  per  haee  blandi- 
menta  tricluo  fere  mansuescunt,  s ' apprivoisent  en  trois 
jotirs,  Colurn.  6,  2.  <~  ferae,  Ltican.  4,  237.  Multa  ani- 
malia,  qnae  venire  ad  manus  et  mansuescere  queunt, 
non  hiiinanum  modo,  sed  etiam  voluptuosum  est 
alere  ac  pascere,  Quintil.  dectam.  260,  ante  med.  — 
B)  aufig.,  s'apprivoiser,  s'adoncir,  s'litlmaniser,  s'at- 
tendrir,  se  civi/iser  :  Manesque  adiil  regemque  tre- 
mendum,  Nesciaque  humanis  precibus  mansuescere 
corda,  cceurs  qui  rie  savent  s'attem/rir  aux  prieres  htt- 
maines,  Virg.  Georg.  4,  469.  <^.-  humor,  Lucr.  2,  473. 
■ — >  fructus,  id.  5,  1367.  <~  tellus,  la  terre  s'ame/iore 
par  /a  cnlture,  Virg.  Georg.  2,  239.  <~  radii ,  Pelr. 
Sal.  122.  —  De  la 

mansuetus,  a,  um  (anter.  et  poster.  d  fepoque 
cldss.  mansues,  is  et  etis,  Calon  dans  Fest.  p.  i54;  cf. 
p.  125,  ed.  Miill.;  Alt.,  Plaut.  et  Varr.  dans  Non. 
483,  9  sq.;  Appul.  Met.  7,  />.  490;  lr,  p.  770,  Oitd.), 
Pa.,  apprivoise,  dompte,  prive.  —  A)  au propre  :  Ju- 
venci  diebus  paucis  erunt  mansueti  et  ad  domandum 
proni,  les  taureaux  seront  en  peu  de  jours  maniables 
et  faciles  d  dompter,  Varr.  R.  R.  1,  20,  2.  <~  sus,  san- 
g/ier  apprivoisc,  Liv.  35,  49.  —  <^J  stabula,  i.  e.  man- 
suelarum  pecutlum  ,  ctables  d'animaux  domestiques, 
Gral.  Cyn.  164.  —  B)  aufig,,  doux,  bon,  bicnveil- 
lant ;  calme,  paisib/e,  traitab/e,  debonnaire ,  elc.  : 
Illud  quaero,  ctir  lam  subito  manstietus  in  senatu  fue- 
rit,  cum  in  edictis  tam  fuisset  ferus,  je  me  dcmande 
commcnt  i/  esl  deventt  subitement  si  doux  dans  le  se- 
nat,  apres  s'elre  monlre  si  farouclie  dans  ses  edits, 
Cic.  Phil.  3,  9.  1 — 1  amor,  Prop.  1 ,  9  ,  12.  ~  mamis, 
id.  3,  14,  10.  ~  malum,.£<V.  3,  16.  <^<  Iitora,  rirage 
paisibte,  non  battu  par  ta  tempete,  Prop.  r,  17,  28. 
—  Compar.  :  IJt  in  victoria  mitior  mansuetiorque 
fiat,  Asellio  dans  Prisc.  p.  668,  P.  Befero  me  ad 
mansuetiores  Musas,  d  des  muses  pltts  paisibles  (les 
etudes  /ihilosophiques,  la  rhetorique),  Cic.  Fam.  r,  9. 
<~  ira,  colere  qui  s'apaise,  Ovid.  Ti-ist.  3,  6,  23.  — 
Superl.  :  Vl  et  acerrimus  in  Caepionis  invidia  reno- 
vanda,  et  in  meis  moribus  erga  meos  uecessarios  de- 
clarandis  mansuetissimus  viderer,  Cic.  De  Or.  2  ,  49. 
. — 1  ingenium,  Val.  Max.  2,  7,  11.  —  De  /a 

Adv.  mansuete  (d'apres  le  n°  B ),  doucement,  avec 
doticeur,  avec  resignation ;  d'une  maniere  ca/me,  etc. : 
Qutim  aliquid  clementer,  mausuete,  juste  ,  moderate 
faclum  legitur,  Auct.  Or.  Marcell.  3.  ^--  ferre  fortu- 
nam,  supporter  son  sort  avec  resignation,  Auct.  He- 
renn.  4,  52.  —  Compar.  :  Civilius,  atque  mansuelius 
versari,  Appul.  Met.  9,  p.  669,  Oud. 

mansuetfirius,  ii,  m.  [mansuetus],  <;<?/(<•/  qtit 
apprivoise,  qui  dompte  ou  dresse  des  animaux  sauva- 
ges,  dompteur  (poster.  d  fepoq.  ctassique)  :  Habuit 
et  leones ,  et  leopardos  exarmatos  in  dcliciis  :  quos 
edoctos  per  mansuetarios  subito  ad  secundam  et  ter- 
liam  mensam  jubebat  accumbere ,  iguorantibus  cun- 
ctis,  quod  exarmati  essent,  Lamprid.  He/iog.  11;  de 
meme  Pirmic.  8,  17. 

niausnete ,  adv.,voy.  mansuetus,  a  la  fin. 
Mansnetianns  Pons,  Anton.  ltin.;  lieit  dans 
la  Pannonia  Infer.,  d  25  m.  p.  de  Sopianae. 

mansneto,  are,  v.  intens.  a.  [mansuetusj,  ap- 
privoiscr,  dompter,  affaiblir  ( latin  des  bas  temps,  pour 
le  t.  plus  usite  mansuefacio)  :  Quodam  tempore  man- 
suetabatur  ignis,  Vu/g.  Sapient.  16,  18. 

mansuetiiflo,  iuis,/  [  mansuetus],  douceur  (des 
animaux  domptes)  —  I)  att  proprc  (en  ce  sens  ne  se 
trouve  que  poster.  d  fepoq.  class. )  :  Elephantus  ferus 
infinitae  maguiludinis  ultro  se  obtulit ,  et  veluti  do- 
mila  mansuetudine  eum  tergo   excepit,  un  elepliant 
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sauvage  d'une  enorme  grosseur  se presenta  dc  /ui-meme 
c! ,  avec  loute  la  dottceur  efuii  aiiintal  prive,  le  rccut 
stir  son  dos,  Justin.  i5,  3i.  —  II )  au  fig.,  Jouceur 
de  caractire,  de  mivurs,  bonte,  bicnvcittaiice  (tiis- 
classique  eti  ce  sens  )  :  Uli  clementia  ac  mansueIu.liuK 
in  aliquem  ,  user  de  clemence  et  de  bonti  envers  qqn 
Cws.  B.  G.  1,  14.  ~  imperii,  la  douceur  du  com- 
maiutement,  Cic.  Verr.  2,  5,  44.  ~  niorum ,  des 
mtxttrs,  id.  Off.  2,  9.  < — •  animorum  ,  id.  ib.  4.  ~  in 
hostes,  Tac.  Arin.  2,  72.  —  B)  particul  titre  des 
empereurs  :  Votre  Donte,  Votre  Majeste  :  Bes  Bo- 
manas  ex  voluntate  Mansuetudinis  tuoi  brevi  narra- 
tione  collegi ,  Eulrop.  praef.  ad  Valentcm  Imp. 

llansum,  i,  n.,  aussi  mansus,  i,  nt.,  ou  mansa, 
ae,  j.  (maneo),  bien-fonds,  possession,  terre,  maison, 
manse,   M.  L. 

maiisus,  a,  um,  Partic.  de  2.  mando. 

Mantala  (  Mantanae ) ;  v.  dans  t'E.  dc  ta  Gallia 
Narbon.,  pris  de  /'Isara;  'probabl.  auj.  Montaittcu, 
en  Savoie. 

■f  manteinm  et  manteuni,  i,  11.  —  u,avTsTov, 
lieit  oii  se  rendcnt  dcs  orac/es,  oracle ;  nom  dc  dcux 
endroits  de  ce genre  en  Ionie,  Plin.  5,  29,   3r. 

mantele  (mantile),  is,  ;;.,  et  mantelium 
(manlilium),  ii,  n.  [manus,  et  probab/ement  tela  | , 
loile,  linge,  serviette,  esstiie-main  :  «  Mautelium,  ubi 
manus  terguntur,  »  Varr.  L.  L.  6,  8 ,  §  85,  ed.  Mnl/. 
Cereremque  canistris  Expediunt,  tonsisque  ferunt 
mantelia  villis ,  Virg.  JEn.  r,  706.  —  Anlhropopha- 
gos  ossibns  humanorum  capitum  bibere,  cutibusque 
cum  capillo  pro  mantelibus  ante  pectora  uti ,  lcs  an- 
thropophages  boivent  dans  des  crdncs  hiimains  et  se 
serventdu  cuir  chevelit,  p/ace  devant  leur  poitrine,  en 
guise  de  serviette,  Plin.  7,  2,  2.  Mantele  e  mensa  suim 
ripit  Hermogenes,  Mart.  11,  29,. 12. 

II)  rnetaph.,  nappe  pottr  couvrir  la  lable  (poster. 
d  fepoq.  c/ass)  :  «.  Mantelia  nunc  pro  operiendis 
mensis  sunt  :  quae ,  ut  nomen  ipsum  indicat ,  olim 
tergendis  manibus  praebebantur,  <>  Isid.  Orig.  19,  26. 
Poma  ex  arboribus  recentia  semper  alienis  mensibus 
praebuit  .-  mantelibus  auieis  semper  stravit,  Trebe/l. 
Calb.  16. 

*  mantelnm  el  mautelliim  ,  i,  n.,  (originai- 
rement  identiqite  d  mantele) — a)  voile,  enveloppe, 
manteau  ;  au  fig.  :  Nec  mendaciis  subdolis  mihi  us- 
quam  mantehim  est  meis  :  Nec  sycophantiis,  nec  fucis 
tillum  mantelum  ob\iam  est,  i/  rtesl  ni  voi/e  qui puisse 
couvrir  mes  mensonges,  ni  mensonge  qui  puisse  dc- 
guiser  mafourberie,  P/aut.  Capt.  3,  3,  5.  - —  ^ )  dans  le 
sens  de  mantele:  manlella  nieiumque,  Lucil.  ap.  Serv. 
ad  Virg.  Gcorg.  4,  377,  cf.  Paul.  Diac.  p.  43a,  9,  et 
Fest.p.  i33,  33.  Orel/i  Inscr.  2271. 

manteum,  voy.  nianleium. 

Munth^rea,  /teti  d ' Arcadie,  non  loin  de  Tegee. 

"j~  mantia,  x,f  =:  (xavTEti,  nom  de  la  ronce  cltez 
les  Daces,  Ap/itil.  Herb.  87. 

llantiana  Palus ,  ^  MavTiav^  Xiu.vri,  Strab.; 
lac  datis  /'Anneuia  Major ;  auj.  Wan,  dans  le  pacha- 
lik  dn  menie  nom. 

maittlca,  a?,  f.  [manus],  besace,  valise  devoyage, 
bissnc  :  Nunc  mihi  curto  Ire  licet  mulo,  vel ,  si  libet, 
usque  Tarentum,  Mantica  cui  lumbos  onere  ulceret, 
atque  eques  armos,  maintcnantje  puis,  si  bon  me  sem- 
ble,  irotter  jusqita  Tarentc  sur  un  mu/et  ecourte,  dont 
la  valise  ecorclie  la  croupe  et  le  cavalier  ies  fiancs, 
Hor.  Sat.  1,  6,  104.  <~  humero  exuerej  dter.itrte  be- 
sace  de  dessus  lepaule,  Appul.  Met.  1,  p.  60,  Oud. 
Sit  faniulis  vitulina  tuis  aut  tergore  fulvo  Mantica  , 
Grat.  Cyn.  339.  —  II)  au  fig.  :  Sed  non  videmus, 
manticae  quid  in  tergo  est,  nous  ne  voyons  pas  cc  qne 
cotitient  la  poclie  de  derriere  de  notre  besace,  Catull. 
22,   21. 

Mautice,  es,f.  (  p.avTtxri ),  /a  deesse  des  predic- 
tions,  Marc.  Cap.  1.  p.  5.  //  est  ecrit  en  grec  par 
Cic.  Div.  1,1,  init. 

111:1  nf icinor,  voy.  mantiscinor. 

■f  manticliora,  ae,  /.  =  u.avTi^(opa;  et  p.avTi- 
5(6pa?,  nom  d'un  animal  fabuleux  de  flnde,  qui  a  la 
forme  efun  lion,  la  tete  d'un  homme,  /a  queue  d'un 
scorpion,  Plin.  8,  21,  3o,  §  75;  Calp.  Ect.  7,  58. 

*  manticula,  ae,  /.,  dimin.  [mantieaj,  petite 
besace, petite  valise  ou  sac  de  voyage,  boitrse  :  Manli- 
cularum  usus  pauperibus  in  numis  recondendis  etiam 
nostro  seculo  fuit,  Fest.  p.  i33,  ed.  Miill. 

«  MANTICULARIA,  dicuntur  ea,  quae  frequenter 
in  usu  habentur,  et  quasi  manu  tractantur.  Freqtiens 
enim  antiquis  ad  manus  tergendas  usus  fuil  mantelo- 
rum  (ou  plutdt  manteliorum),  unde  haec  trahitur  si- 
mililudo ,  choses  qiton  a  constamntent  sous  la  matn, 
dont  on  fait  1111  usage  de  tous  les  instants,  »  Fest.  p. 
r32,  ed.  Miill. 
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MANTICULARE,  fraudare  vel  decipere,  Closs. 
Jsid.  Cf.  A.  Mai,  Aucl.  Class.  1.  6,  />.  533  et  566. 

inaiiliruliiriiis.  ii,  m.  [inaiitictila  ],  celni  qtti 
diva/ise  les  voyagettrs ,  coupeur  de  buursc ,  filoii 
(poster.  a  iipoq,  classiqtte)  :  Qilis  illic  sicarius?  (|iiis 
manticularius?  quis  sacrilegus  ,  aut  lavanlium  praedo? 
Tertu/l.  Apol.  44.  Cf.  G/oss.  Labb.  :  inauliciilaiius, 

xXercTijt;-  . 

MANTICULATrO,  fallacia  vel  lenocinium,  Placut. 
Gloss.  p.  484- 

■nauticiilator,  oris,  m.,  vo/eur,  coupeur  de 
bourse  ,  Pacuvius  ap.  Fesl.  p.  i33,  24  :  mendicus, 
manticulator,  par  conjecture  au  lieu  de  :  rnodici  man- 
ticuiator,  voy.  Ribbeck  tragic.  /at.fragm.  p.   106. 

maiit  iculor,  1.  v.  dep.  [manticula  ;  proprement  : 
faire  metier  de  devaliser  les  voyagcurs,  de  coupeur  de 
bourse  ;  de  la)  voler,  dirober (anler.  etpostir.  a  Vipoq. 
c/assiqtic)  :  Utolim  Ulixisocii  ihesauriim  repei  isse  ar- 
bitratisunt.cum  utrem  ventosissimimimanliciilarentur, 
Appul.  Apol.  p.  5  16,  Oud.  —  <■  Manliculariim  usus 
pauperibus  in  numis  recondendis  etiam  noslio  seculo 
fuit.  Unde  mauticulari  dicebantur,  qui  furandi  gralia 
manliculas  atlrectabant.  Inde  poetae  pro  dolose  quid 
agendo  usi  stint  eo  verbo.  Paciivius  :  Ad  inaiiticiilaii- 
dum  astu  aggredittir,  etc.  »  ...  Item  deinde:  Aggrcdiar 
aslu  regem ,  manticulandum  est  mihi,  etc,  Fest. 
i33,  ed.  Miill. 

Ilnntile      iii.tn  1  iliuiii  ,  voy.  n.antele. 

Jliinl  i.mi  ,  oruiu,  peuplc  inconnu  de  /'Asia  Ulle 
lior,  Me/a,    1,   2,  med.  Peut-ctre  =  Matiani. 

llantinea,  MavTtveta,  Homer.;  P/ularcli.  Arat.; 
Ptol.;  Herodot.  4  ;  Strab.  8,  extr.;  cf.  Pausan.  Arcad. 
c.  8,  i3  ;  Antigonea ,  'AvTtyoveta,  P/utarch.  Arat.  : 
'AvTtYOvta  -15  xat  MavTtveta ,  PtoL;  v.  d'  Arcadie,  au 
N.  de  Jigee;  sel.  Krtise,  auj.  Palaiopoli,  Paleopoli. 
Mantineenses,  Cell.;  MavTtveot ,  Pausan.  Arcad.  c. 
12. 

lliinlini,  peuplc  sur  /a  cdte  orientale  de  /' ile  dc 
Corse. 

lluul  iiiiimi ,  MavTtvtov  ,  Socrat.  2,  38;  v.  de 
Paph/agonie. 

Il.i  11 1  iiioriim  Oppidum ,  MavTtvtov  -r.o')::. 
Ptol.;  v.  de  Corse ;  peut-ilre  auj.  liaslia,  capitale  dc 
l'ile. 

■ff  mantlsa  (mantissa),  ae,  f  [mot  toscan]  ,  le 
turpllll  du  poids,  le par-dessus,  la  bonne  mestire  :  Man- 
tisa  additamentum  dicitur  lingua  Tusca,  quod  ponderi 
adjicitur,  sed  deleritis  et  quod  sine  ullo  usu  est.  Lu- 
cilius  :  Mantisa  obsonia  vincil,  Fesl.  p.  t32,  cd.  Mull. 

mantiscinor  (qtiil  fant  peut-itre  ecrire  man- 
ticinor ),  atus,  1.  v.dip.  [u.avTti;],  prophetiser  :  Nisi 
mantiscinatus  probe  ero,  fusti  pectito,  si  je  n'ai  pas 
prophitisi  jttste,  peigne-moi  avec  1111  bdton,  Plaut. 
Capt.  4,  2,  1 15. 

1.  111:1  n l<>,  are,  1.  v.  intens.  n.  el  «.  [maneo], 
rester,  persister,  attendre ;  attendre  qqn  (antir.  a 
iepoq.  class.  )  :  In  voltu  eodem,  in  eadem  mantat 
malitia,  il  ne  change  point  de  visage,  il  persiste  dans 
la  meme  maiice,  Ccecil.  dans  Non.  5o5,  27.  —  At  da- 
bit,  parabit  aliquid  :  hos  dies  manla  modo,  il  payera, 
i/  trouvera  de  iargent;  attends  seulcment  quelques 
jours,  Plaut.  Psetid.  1,  3,  49.  Si  quid  nummo  sarciri 
polest,  Usque  mantant ,  neque  id  faciunt ,  donicum 
Parietes  ruunt,  ils  attendent  jtisqiiau  dernier  moment, 
id.  Most.  1,  2,  34.  —  Herus  nos  apud  aedem  Veneris 
manlat,  mon  maitre  nous  altend  pres  du  temple  de 
Vinus,  id.  Poen.  1,  2,  5a. 

2.  lliinlo,  us,/.,  MavTco —  I),  Manto,  fdle  du 
devin  Tiresias,  de  Thebes  ;  devineresse  eile-mime  et 
mere  du  devin  Mopsus,  Ovid.  Met.  6,  107  ;  Mel.  1,  17, 
2  ;  Hygin.  Fab.  128.  —  II)  nymphe  italienne  qui pre 
disait  favenir;  le  Tibre  la  rendit  mere  d'Ocnus,  qut 
fonda  Mantoue  et  lui  donna  le  nom  de  sa  mere  : 
Patnis  agmen  ciet  Ocnus  ab  oris,  Fatidicae  Mantus  et 
Tusci  filius  ainnis  ,   Virg.  JEn.  10,  198. 

Mantua,  x,f.,  ville  dc  la  Gallia  Transpadana, 
sur  /c  Miiicius,  dans  le  voisinage  de  laquelle  se  trouve 
le  bourg  liAndes,  patrie  de  Virgile,  P/in.  3,  19,21  ; 
Liv.  24,  10;  Virg.  JEn.  10,  200.  Voy.  ci-dessous 
tart.  giogr.  spicial.  —  Manlua  "Virgilio  gaudet,  Ve- 
rona  Catullo  ,  Ovid.  Am.  3,  i5,  17;  cf.  Sil.  8,  5<j5. 
—  II)  Dc/a  Manluaniis,  a ,  um,  adj.,  dc  Manloue; 
relatif  a  Mantoue  011  d  Virgilc  ;  mantouan,  virgilien  : 
<~  fama,  Stal.  Silv.  4;  7,  26.  ~  Maro,  Minuc.  Fcl. 
Octav.  19  ;  dans  le  memc  sens  :  r^j  Homerus,  /' Homcre 
mantouati,  Virgilc,  Macr.  Sat.  1,  16;  el  absolt  : 
Mantiiaiiiis,  id.  ib.  5,  1.  ~  carmina,  les  poemcs  de 
Virgi/e,  Sulin.  46. 

Slantua  Pliu.  i,  19;  Virg.  Gcorg.  3,  v.  12; 
Ovid.  Amor.  i,  clcg.  75 ;  Atison.  Moscll.  v.  3^5;  Aim. 
Emliard.  ailn.  804  ;  Amt.   Kiihard.  Fuld.  ann.  804  ; 
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Sil.  Ital.  8,  v.  59',  ;  Stat.  Silv.t,,  carm.  2,  v/9;  Mar- 
tial.  I,  epigramm.  62  ;  14,  epigr.  Uj5;  Donat.  Virg. 
fit.;  Paul.  IVarnefr.  de  Gest.  Longob.  4,  36;v.de 
la  (iallia  Transpadana,  au  N .-K.  de  Nuceiia,  encurc 
auj.  Manloue,  dans  le  royaume  lombard-vettitieii, 
sur  une  ile  d'un  lac  forme  par  /e  Miinius. 

ll.i  ni  ii.-i  ,  I'tol.;  v.  dcs  Carpelani,  dans  l'Hispania 
Tarracon ,: tant  douie  i.  q.  Madiitum,  Celt.  2,  i,  96; 

Madridiiim;  Madritiiini,  Cluv.  2,  6;  ef.  Mariana  liist. 
i3,  18;  auj.  Madrtd,  capitale  du  royaume  d' Kspagne, 
dans  la  prov.  de  Castille.  Manliianus  ,  adj. 

inunl  ik-Iis  ,  e,  adj.  [mantiieluiii  ],  qui  ressemble 
d  une  serviette  (poster.  a  /'epoq.  classique)  :  Misi 
chlamydem  Dardanicam  mantuelem  iiuam,  Trcbell. 
Claud.  17. 

•ff  MANTUM,  i,  n.,  manlelet  espagnol,  pilerine, 
collet :  MANTUM  Hispani  vocant,  quod  manus  tegat 
lantiun  :  est  enim  breve  amictiim,  Isid.  Orig.  19,  24. 

Slanturna,  x,  f.  [manco],  diviniti  qu'011  invo- 
quait  pour  obtenir  lielle  /a  durce  du  mariagc,  Augus- 
tin.  Civ.  D.  6,  9 ;  cf  Hartung,   Jietig.  des  Rom.   2, 

/>■  39- 

Slantzikiert ,  v.  d' Arminie,  pres  de  /' Araxe, 
au  S.-K.  de  Theodosiopolis. 

Mantus,  i,  m.  (  Manes  )  diviuite  infernale,  Pltiton, 
chez  les  JUrusqttes,  Scrv.  ad  Virg.  Mn.  10,  199.  Voy. 
K.  O.  Miiller,  Ktrush.  7.,'p.  96. 

manualis,  e,  adj.  [manus],  de  main,  que  lamain 
pettt  saisir,  qui  peut  remplir  la  main;  de  main,  ma- 
niable,  manuel,  portatif  (le  plus  souv.  poster.  a  Au- 
guste)  :  Manuales  digiti,  les  dix  doigts  des  deux 
mains,  par  oppos.  aux  doigts  de  pied,  Cassiod.  Va- 
riar,  1,  10.  Manuales  lapides,  pierreijqui peuvent  etre 
lancies  avec  lamain,  Sisenn.  dans  Non.  449.  2>  ^e 
mimer^  saxa,  Tac.  Ann.  4,  5i.  <~  fascicnli ,  petites 
botteSyfascicu/es,  poignees,  Plin.  19,  1,  3.  -~  pecten, 
id.  18,  3o,  72.  <~>  scopae,  quelques  poignees  defagots, 
id.  24,  i5,  80.  <~  mola,  meule  qui  se  tourne  a  la 
main,  moulin  <i  bras,  Hieron.  in  Chron.  ad  ann.  3o8. 
a.  Chr.  n.  • — 1  aqua  ,  eau  pour  laver  les  mains,  Tertull. 
Apol.  3g.  —  II)  Stibstanlivt  manuale,  is,  n.  (sc.  in- 
volucrum  ),  etui  de  livre  (pour priserver  les  bords  des 
pages),  Mattial.  14,  84.  —  Manuel,  livre  portatif, 
eyyetpiStov,  G/oss.  Isid.  et  M.  L.  —  Kcrit  autogra- 
phc,  manuscrit,  original,  M.  L.  —  Mouchoir  pour 
cssuyer  la  stieitr,  M.  L. —  Manualis,  is, /.,  compagnon 
dhabitation,  M.  L.  —  Anima/  domestique,  M.  L.  Au 
pluriel,  manualia,  itim,  n.,  ou  mannales ,  ium,  m., 
mantiel,  livre portatif ':  Pauli  lib.  2  manualium,  Fragm. 
Vatic.  §  45. 

iiifiiiiiFirius,  a,  um,  adj.  [mantis],  demain,  ma- 
nuel,  que  la  main  peut  saisir  011  qui  remplit  la  main 
(antir.et  postir.  d.  iipoq.  class.)  :  <~  mola ,  moulin 
d  bras,  Jabolen.  Dig.  33,  7,  26.  <~  vas,  Charit.p.g5, 
P.  —  r^j  ses ,  argent  gagni  ait  jeu  de  dis,  gain  du 
jeu,  Gell,  18,  i3,  4;  cf.  manus.  —  II)  Substantivt : 
niaiiuariiis,  ii,  m„  voleur  :  «  (  Laberius)  item  in  Ful- 
lone  furem  manuarium  appellat.  Manuari ,  inquit , 
pudorem  perdidisti,  »  Gell.  16,  7,  3. 

*  niiiniiatus,  a,  um,  adj.  [manus],  pourvu  de 
mains,  Mart.  Capell.  4,  Il3. 

manu-ballista  et  balista,  x,  f,  arbalete 
(postir.  a  /'epoq.  c/ass.  ),  Veget.  Mil.  2,  i5,  4,  22. 

manuballistarius ,  11,  m.  [mantiballisla],  ar- 
balelrier  (poster.  d  iepoq.  class.),  Veget.  Mil.  3,  14 ; 
4,  21. 

manubia;  (forme  access.  MANIBI^,  Monum. 
Ancyr.;  Jnscr.  Ore/t.  n°  5gi;  cf.  Vel.  Long.  p,  2228, 
P.;  d'oit  C.  Casar  a  icrit  aussi  manibiae),  arum  (au 
singiilier,  voy.  ci-dessous  n°  11),/.  [  manus  :  a  manu 
iiiaiiiibiic,  Varro.  L.  L.  7,  5] —  I)  t.  de  la  langtie 
militaire  et  officiclle,  argent  provenant  de  la  vente  du 
bntin  (  au  contraire  praeda ,  /e  butin  mime,  en  na- 
ture ).  De  cel  argent,  une  part  revenait  au  trisor  ( ?era- 
rium  ),  une  autre  etait  distribuie  aux  soldats,  et  la 
troisieme  appartcnait  au  geniral,  qui  ordinairemcnt 
la  consacrait  d  la  construction  d'edifices  publics  011  de 
quelqiie  monument :  «  Aliud  omnino  prxda  esl,  ut  in 
libris  rerum  verborumque  veterum  scriptum  est,  aliud 
manubiae.  Nam  praeda  dicitur  corpora  ipsa  rerum  , 
quae  capta  sunt :  manubiae  vero  appellatae  sunt  pecunia 

a  qtuTslore  ex  vendilione  praed;e  redacta ,  c<V Est 

tamen  nonniisquam  iiivenire,  ita  scripsisse  quosdam 
non  ignobiles  scriptores ,  ut  aut  temere  aut  incuriose 
praedam  pro  manubiis  ct  manuhias  pro  praeda  postie- 
rint,  etc.  ...  Sed  cniin,  qui  proprie  atque  signate  lo- 
cuti  stint ,  manubias  pccuniam  dixcrunl,  »  Favorin. 
tlaus  Gell.  l3,  24,  25  sq. 

A)  au  proprc  :  Ntiniquani  cgo  praedam,  neque  quod 
de  hostibus  caplum  esset,  neque  inaiiubias  intcr  pau- 
culos  auiicos  ineos  divisi ,  ut  illis  eriperem,  qui  cepis- 
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sent,  on  nc  nt'a  jamais  vu partager  entre  nn petit  nom- 
bre  d'amit,  potw  CenUver  «  ceux  qui  iavaient  conquit. 
ui  /e  btttin  prts  stir  fenucitu  nt  largeiit  proveitaiit  de 
ta  ventr,  Cato  ditus  Froilt.  J:p.  ad  Anton.  1,2,  ea 
Maj.  Qua  ex  pr.cda  aul  mantibiis  ha:<:  abs  te  donalio 
constituta  esl  ?  sur  quet  l/utut,  prit  011  rialisi  par  toi, 
as-tu  cte  autoriie  u  distrtbuer  ces  recompen ses  .'  Cic. 
Verr.  2,  3,  80;  de  mime  avec  praeda  ,  iil.  Agr.  1,  4 ; 
2,  22  ;  /'</.  fragm.  up.  Geli.  1  i,  24,  6  ;  cj.  auisi  :  Uu- 
bitamus,  quid  iste  in  hostium  praeda  molilut  sil,  qui 
manubias  sibi  tantas  ex  L.  Melelli  nunabiil  fecerit? 
id.  Vcrr.  2,  1,  5g.  Quas  (roslra)  censor  iuipeiaioriis 
manubiis  oruarat ,  cettc  tribune  qtiit  avail  ornie,  pen- 
danl  sa  censure,  des  depotiittes  de  iennenii,  id.  De 
Or.  3,  3,  10.  Fecit  idem  (Tullus  Hostilius)  et  sepsit 
de  manubiis  coinilitim  et  cuiiam,  fit  de  mime,  et,  avec 
largent  provenant  des  dipouilles  ennemies,  entoura 
liune  enceinte  te  comitium  et  la  curie,  id.  Rep,  2,  17; 
de  mtme  :  De  reliquo  aere  aedem  Forlis  Fortunae  de 
manubiis  faciendam  locavil,  Liv.  10,  46,  et :  De  ina- 
niibiis  captarum  urbium  templum  erexit,  Flor.  1,  7, 
8.  Delubriim  Minerv;e  ex  manubiis  dieavit,  Plin.  7, 
26,  27.  Sacralas  ab  Auguslo  manubias,  c.-d-d.  le  tem- 
plc  d' Apollon  d  Actitim,  erigi  par  Auguste  vainqueur, 
Tac.  Ann.  2,  53;  cf  Suet.  Aug.  18 

K)  mitaph.,  en  ginir.,  le  butin  fait  sur  [ennemi 
( anter.  d  iipoq.  class.  et  postir.  d  Auguste,  cf.  plus 
Itaut  le  passage  de  Getl.  i3,  24,  25).  Manubias  sup- 
petat  pro  me,  Niev.  dans  tVon.  i38,  17.  Poslqtiam 
optima  fide  partiii  mantibias  sumus,  aprit  quc  nous 
eiimes  de  la  meil/cure  foi  du  monde  partage  te  butin, 
Petron.  Sal.  79,  fin.  Contenti  armorum  manubiis, 
Flor.  2,  18,  6.  —  ( La  lecon  manubia  machaera,  Pl/iut. 
Truc.  5,  35,  est  indubitabtement  corromjnie).  —  Dclii 
2°)  dans  un  sens  p/tis  genirat  encore,  tout  objet 
quon  s'est  approjnii  par  la  violence,  gain  itticile, 
vot :  Suntqui  opiuenlur  ad  mamibias  et  rapinas  com- 
pulsum  summa  aerarii  fiscique  inopia  ,  Stiet.  Vesp. 
16;  de  meme  id.  Calig.  41. 

II,)  dans  la  langue  augtiralc,  caups  de  lonnerre  : 
1 11  illo  dissentiunt  (Etrusci  et  philosophi ),  quod  fnlmina 
dicunl  a  Jove  mitti,  et  tres  illi  manubias  dant.  Pi  ima  , 
ut  aiunl ,  monet...  Secundam  mittit  quidem  Jnppi- 
ter,  erc.Tertiam  manubiam  idem  Juppitermillil,  etc, 
Senec.-Qu.  Nat.  2,  41  ;  cf.  Fest.p.   129,  ed.  M11U. 

maniibialis,  e,  adj.  [manubiae],  relatif  au  bu- 
tin  :  Vias  ex  manubiali  pecunia  slernendas  triumpha- 
libus  viris  distribuit,  argent  provenant  de  la  venie  du 
butin,  de  manubiis,  5/«:/'.  Aug.  3o;  cf.  manubiac, 
n°  I,  A. 

*  manubiarius  ,  a,  um  ,  adj.  [manubi;e],  <y«i 
concerne  le.  butin  ;  mitaph.  :  Saltem  amicus  milu  e^to 
manubiai  ius,  que  j'aie  au  moins  un  ami  que  fexplmle, 
dont  je  tire  profit,  stir  ce  qui  je  fasse  butin,  Plaut. 
Truc.  4,  4i  27. 

Mauubtnus,  i,  m.  (mdtnuhix, propr.  de  dipouil- 
les),surn.  rom.,  Jnscr.  ap.  Grut.  11 5,  2. 

manubins,  a,  um,  adj.,  voy.  a  iarticle  mauu- 
biae,  «°  I,  B,  a  ta  fin. 

manubriatus,  a,  um,  adj.  [manubrium  ],  qui  a 
un  manche,  emmanchi  (postir.  d  iepoque  classique)  : 
Manubrialae  serulae,  Pa/lad.  1,  43.  <~  cultri,  Anrmian. 
25,  7. 

manubriolum,  i,n.,  dimin.  [manubrium],  petit 
manche  (postir.  d  Auguste)  :  Manubriolo  scalpelli  di- 
ducere,   Ce/s.  7,  6. 

manubrium  ,  ii,  n.  [mantis  :  Kulyches  ap.  Cas- 
siod.  de  Orthogr.  9  :  Manubrium  quasi  manu  habe- 
rium],  manclte,  poignie,  anse  (tres-c/assique)  :  Vas 
vinaritim  ex  una  gemma  praegrandi ,  trulla  excavata  , 
manubi  io  aureo ,  vase  d  mettre  dtt  vin  avec  une  ansc 
d'or,  Cic.  Verr.  2,  4,  27.  ~  bidentis,  manclte  de 
hoyau,  Colum.  5,  10.  <~  cultellortfm,  manches  de  cou- 
teaux,  Juven.  11,  i33.  ~  epistomiorum,  clef  che- 
ville  des  robinets,  Vitr.  10,  i3.  Proverbialt :  Eximere 
alicui  e  manu  manubrium  ,  dter  te  manclie  des  mains 
d  qqn,  c.-a-d.  luienlever  le  moyen,  ioccasion  defaire 
qqche,  lui  dter  son  arme,  son  instrument,  Plaut.  Aul. 
3,  4,  12. 

*  maniiciolum  (manic.)  i,  n.,  dimin.  [manus], 
petite  poignie  de  qqche,  =  manipulus  :  Manuciolum 
de  stramentis  facttim  ,  Petron.  Sat.  63,  8. 

«  MANUCIUM  (MANIC),  x^pU.  »  enveloppe  des 
mains,  gants,  Gloss.  Philox. 

manucla  et  manucula,  voy.  manulea. 

manuculatus,  voy.  mantileatus. 

manufactus,  a,  um,  qiiil  vaut  mieux  icrire  eit 
dcttx  mots  manti  facttis,  a,  tim. 

«  MANUINSPF.X,  xetpoax67toc,  »  (celui  qui  inspectc 
les  ligncs  de  la  maui,  et  qtti  predit  iavenir  d'aprcs 
cctte  inspection,  chiromancicn),  Gloss.  Vet. 
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liiniiulrii  (qtion  icril  attssi  manucula  et  manurla), 
a-, /.'[  inaiius],  — *  I)  longne  mmeke,  manica  :  Quid 
tn  amicam  times  ne  te  manulea  cajel?  P/aut.  Fragnr. 
ap.  Futg.  Contin.  Virg.;  VOf.  cajo  et  cf.  mauulctis. 
—  II)  partie  de  la  catapulle  i/ui  reticnt  la  corde  len- 
dtte,  manclie  dc  la  calapultc,  Vitr.  10,  i5. 

miiuiileiirins,  ii,  m.  [manulea],  celui  qui  fait 
de  longites  manclies  aux  tuniqiies  (  anter.  ct  poster.  a 
1'ipoq.  class.)  :  Aut  manulearii,  aut  nmroballirarii, 
PUtut.  Aid.  3,  5,  3;.  Reines.  Inscr.  2,  n°  83. 

nianuleatus  ,  a,  um,  adj.  [inanulea],  pourvtt 
d'un  long  manclie,  qui porte  dc  longues  manches  (an- 
ter.  d  1'epoq.  class.  et poster.  a  Auguste)  :  Manulea- 
tus,  et  armillatus  in  publicum  processit,  il  paritt  en 
ptiblic  avec  itne  tunique  a  manches  et  des  bracelets, 
Suet.  Cal.  52.  Manuleatam  tunicam  hominem  habere 
decet  (autres  lecons  :  manuculatam,maniculatam,ma- 
nuclatam),  Plaut.  Psettd.  a,  4,  48. 

niiiuiilcus,  i,  m.  [manus],  tongue  manc/ie  de  la 
tunique  ( anter.  d  fepoq.  class.  et  poster.  a  Auguste, 
p.  le  terme  plus  usite  manica )  :  Actoribus  manuleos, 
baltea,  niachaeras,  Att.  dans  Non.  194,  19.  ^- laxio- 
res,  Front.  Ep.  4,  3.  Manuleorum  intervallis  ,  quae 
inti  uliiiii  laxata  videmus  atque  fluitantia,  suspendi 
aestus  non  polest,  id.  ib. 

maniiiuissio,  onis,/.  [manumitto],  ajfranchis- 
sement  d'un  esclave,  manumission,  *  Cic.  Coel.  29;  sa- 
voir  —  I)  jusla  ~,  la  manumission  complete,  qui  se 
faisait  de  trois  maniires  :  A)  par  /e  c.ens,  per  censum, 
quand  le  nom  de  celui  qui  devait  etre  affranchi  etait 
declare  cliez  le  censeur  et  inscrit  sttr  ses  regislres  ;  — 
B)  sur  la  place  pub/iqiie,  par  le  preteur,  per  vindic- 
tam,  quand  1'esclave  recevait  le  coupde  baguelle  (viu- 
dicta  )  qui  faffrancliissait  ;  —  C)  par  testament,  per 
teslamentum ;  —  II )  < — •  non  justa  ,  la  manumission 
incomplite,  qui  se  faisait  aussi  de  trois  maniires  :  — 
A)  <~  inter  amicos,  entre  amis,  quand  le  maitre  af- 
francliissait  1'esclave  verbalement  011  par  ecrit  en  pri- 
seitce  de  cinq  de  ses  amis,  P/in.  Ep.  7,16;  sen.  —  B) 
<~  per  epistolam  ,  par  itnc  lettre  adressee  a  1'esclave 
et  signie  de  cinq  temoins ;  —  C)  lorsque  le  maitre  le 
faisait  asseoir  d  sa  table,  Cic.  Top.  2,  extr.;  Hor. 
Sat.  2,  7,  76. 

miiiiumissor,  oris,  m.  [manumitto],  celui  qtti 
affrancliit  ttn  esclavc  (poslii;  a  1'e'poq.  class.),  Mar- 
cell.  Dig.  37,  i53;  Tertttll.  adv.  Marc.  5,  4. 
manumissus,  a,  um  ,  Partic  de  manumitto. 
maniimitto  (quon  icrit  attssi  en  dcux  mots, 
voy.  p/us  bas),  isi ,  issum,  3.  [manus-mitto],  affran- 
cliir  un  esclave,  liti  donner  la  liberte,  le  metlre  hors 
de  sa  puissance  (manus),  voy.  manumissio  :  Alienos 
mancupatis,  alienos  manumittitis,  vous  nites  proprii- 
taires  ni  de  ceux  que  votts  acltelez,  ni  de  ceux  quc  vous 
affranchissez,  Plaut.  Ctirc.  4,  2 ,  11.  Quos  (servos) 
msi  niaiiumisisset ,  Cic.  Mil.  22,  58.  At  sunt  servi  de 
cognatorum  sententia  manumissi,  id.  Ccel.  29.  Qui  tes- 
taniertto  manumissi  sub  eodem  tecto  mansissent,  qui, 
affrancliis  par  testament.  habilaient  sous  (e  mefne  toit, 
Tac.  Ann.  i3,  32.  Qui  idem  non  jurarel,  eum  manu- 
millenduni  non  censuerunt,  Liv,  41.  9.  --  Et  en  deux 
mots  :  Orabo,  ut  manu  memittal,  Plaut.  Attl.S,  4. 
Manu  vero  cur  miserit?  Cic.  Mil.  22,  57. 

manuplena  ,  ae,  f,  plein  la  main,  une  poignie  : 
Stercoris  asinini  manuplenam,  Pelagon.  Vel.  16. 

manuplctius,  a,  um,  a  pleine  main  :  ^EtpoTiXr]- 
6e;,  manupletium,  G/oss. 

*  manuprctiosus,  a,  um,  adj.  [manuprelium], 
pricieitx  par  la  main-d' oeuvre ,  par  le  travail  dc  l'ar- 
tisle,  d'un  beau  ou  riclic  travail :  Neque  mihi  aedifi- 
calio  ,  neque  vasum ,  neque  vestimentum  ullum  est 
manupreliosum,  neque  pretiosus  servus,  neque  ancilla 
est,  Caton  dans  Getl.  i3,  23. 

inanupretium(manipr.)  ii,  n.,  et  endeux  mots : 
manus  prelium  [manus-pretium  ],  prix  de  la  main- 
d'ceuvre,  facon,  salaire  de  l'ouvrier  ou  de  fartiste.  — 
I)  au  propre  :  An.  Amabo,  mi  Menaechme,  inaures 
da  mihi  faciundas.  Me.  Fiat :  cedo  aurum,  ego  ma- 
nupretium  dabo,  soit ;  donne  l'or,  je  payerai  lafacon, 
P/attt.  Men.3,  i3,  17.  In  auro  praeter  manus  pretium, 
nihil  intertrimenli  fit,  avec  l'or,  on  ne  perd  rien  que 
la  main-d'oeuvre,  Liv.  34,  7.  Lysippus  solitus  ex  ma- 
nipretio  cujusque  signi  denarios  seponere  aureos  sin- 
gulos,  P/in.  34,  3,  r7.  —  B)  au  fig„  recompense, 
salaire  :  Quum  provincia  tibi  ista  manupretium  fue- 
rit  noneversaeper  te,  sed  proditae  civilatis,  quand  cette 
province  t'a  iti  donnee  comme  1111  salaire,  sinon pottr 
avoir  renverse  la  repitblique,  du  moins  pour  1'avoir 
traltic,  Cic.  Pis.  24.  Castrensium  laborum  larda  ma- 
nupretia,  Scnec.  Ep.  101.  —  II)  metaph.,  le  prix  du 
travail;  la  main-a"ceuvre,  le  travail,  la  facon,  par 
oppos.  a/a  maftire  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  «  Ma- 1 


MANU 

inipretium  ilkitiir,  ulii  non  tam  mateme  ratio,'quam 
maniis  atqno  aitis  ducitur,  »  Ascon.  in  Cic.  Verr.  2, 
1,  56.  1'leriimque  plus  esl  iu  manus  pietio,  quam  iu 
re,  le  plus  sotivent  /e  travail  vaut  mieux  que  la  ma- 
tiere,  Gaj.  Dig.  5o,  16,   i3. 

1.  maiius,  iis  (dat.  manu  poitr  manui :  Alternae 
manu  ,  Prop.  1,  11,  12.  Tantale.e  manu ,  id.  2,  1, 
68),/".,  la  main. 

I)  au  propre  :  Quam  vero  aptas,  quamqiie  multa- 
1 11111  aiiium  ministras  manns  natura  homini  dcdit ! 
Cic.  N.  D.  2,  60.  Vas  in  manus  sumere,  prendre  ttn 
vase  dans  ses  mains,  id.  Verr.  2,  4.  27.  Pyxidem  in 
manu  tenere ,  tenir  une  boile  a  la  main,  id.  Coel.  26. 
Mauuni  porrigere  ad  tradenditm  aliquid  ,  elendre  la 
main  pour  livrer  qqclie,  id.  ib.  De  manibus  deponere, 
deposer,  id.  Acad.  1,  1.  <^j  ponere ,  id.  Qu.  Fr.  1, 
1,  8.  <~  extorquere,  arracher  des  mains,  id.  Catil.  1, 
6.  E  manibus  dimittere,  laisser  echapper  de  ses  mains, 
Idcher,  id.  De  Or.  3o.  Manum  ad  os  apponere,  poser 
le  doigt  sur  la  boitclte  pour  commandcr  le  sitence, 
Cocl.  dans  Cic.  Fam.  8,  1.  —  In  manibus  esse,  etre 
dans  toutcs  les  mains,  elre  conntt  de  tout  le  monde  : 
Sed  affuistis  :  el  est  in  manibus  oratio,  mais  vous 
eliez  present,  et  d'ailteitrs  on  a  le  discours,  lout  le 
monde  peut  se  te  procitrer,  id.  Ixel.  25  ;  de  meme  :  Esl 
in  manibus  laudatio,  id.  de  Senect.  4.  In  manibus 
habere,  avoir  cn  main,  travailler  a,  tcnir  sur  le  melier, 
s'occuper  de  :  Omnia,  quae  in  manibus  habebam,  ab- 
jeci;  quod  jusseras,  edolavi,  j'ai  laisse  tout  ce  que 
favais  sur  te  meftet;  id.  Att.  i3,  47-  —  Habere  in 
manibus,  porter  qqn  sitr  les  mains,  c.-a-d.  avoir  pour 
lui  beaucoiip  de  complaisancc,  le  choyer :  Inimicum 
meum  sic  amplcxabantur,  sic  in  manibus  habebant , 
sic  fovebant ,  sic  me  praesente  osculabantur  ut,  etc., 
id.  Fam.  1,9.  —  Ad  manum  habere,  avoir  sous  la 
main,  tout  pres,  011  tout  pret,  avoir  a  sa  disposition  : 
Haec  sunt  instrumenta  oratoris  :  haec  arma  habere  ad 
manum ,  horum  scientia  debet  esse  succinclus ,  ce  sont 
la  les  instruments  de  1'orateur  :  voi/d  les  armes  qui/ 
doit  toitjours  avoir  sous  la  main,  voi/a  la  science  dont 
i/doit  etre  pourvu,  Quintil.  Insl.  12,  5,  1.  —  Ad  ma- 
numvenire  oh accedere,  en  venirauxmains,  aux prises : 
Nonnumquam  etiam  res  ad  manus,  atque  ad  pugnam 
veniebat ,  plits  d'une  fois  on  en  vint  aux  voies  defait 
et  a  se  battre,  Cic.  Verr.  2,  5,  n  ;  de  meme  Nep. 
Eitm.  5  ;  Liv.  2,  3o  ;  de  meme  aussi  :  Ut  ven°re  in  ma- 
nus,  des  que  l ' affaire  fttt  engagee,  quon  enfut  aitx 
mains,  Tac.  Ann.  2,  80.  TJt  venlum  in  manus ,  id. 
Hist.  4,  71.  —  Ad  manum  intueri  aliquid  ,  examiner 
de  pres,  regarder  de  tres-pres  :  Apellesabsoluta  opera 
alramento  illinebat  ita  tenui,  ut...  ad  manum  intuenti 
demum  appareret,  qitil  faltail  y  regarder  de  tres-pres 
pour  fapercevoir,  Plin.  35,  10,  18,  18.  —  Quem  ser- 
vum  ille  habuit  ad  manum  ,  »7« 7/  ettt  autrefois  comme 
esclave  et  comme  secretaire,  Cic.  De  Or.  3,  60.  Cf.  : 
Itaque  eum  habuit  ad  manum  scribae  loco,  Nep.  Eu- 
men.  1,  5.  Servus  a  manu ,  secretaire,  Sttet.  Ca:s.  74. 
—  De  manu  dare,  donner  de  sa  propre  main  :  Nam 
semper  de  manu  sua  ministris  convivii  et  pamem  ,  et 
partes  olerum  ,  aut  carnis  dabat ,  Lampr.  Alex.  Sev. 
37.  —  De  manu  in  manum  quippiam  tradere,  trans- 
mettre  qqche  de  la  main  a  la,main,  c.-a-d.  avec  beau- 
coup  de  soin,  sans  intermediairc ,  ne  s'en  (ter  qua 
soi  poitr  le  livrer  :  Totum  denique  hominem  tibi  ita 
trado  de  manu,  ut  aiunt,  in  manum  tuam  istam  et 
victoria  et  fide  praestantem,  Cic.  Fam.  7,  5.  —  E 
manu  pour  eminus  (par  oppos.  a  cOminus),  de  loin  : 
Quem  mea  cominus  machaera,  atque  hasla  hostivit  e 
manu,  Enn.  dans  Fest.  s.  v.  REDHOSTIRE,  p.  270, 
ed.  Miill.  Plena  manu ,  d  pleines  mains,  richement : 
Quam  plena  manu,  quain  ingenue,  quam  ornate  no- 
stras  laudes  in  astra  sustulit !  Cic.  Att.  2,  25.  —  Ma- 
nibus  pedibnsque,  dcs  pieds  et  des  mains,  de  totttes 
sesforces,  de  tous  ses  efforls  :  Quem  ego  credo  manibus 
pedibusque  obnixe  omnia  Facturum,  ut ,  etc,  Ter. 
Andr.  1,  1,  i34.  —  Per  manus,  avec  les  mains  :  .Dgre 
pcr  nianus  tractusservatur,  Cafs.  B.  G.  6,  37.  <~  ser- 
vulaj,  par  les  mains,  par  lessoins  d'une  esclave,  grdce 
d  elle,  Cic.  Att.  1,  12.  —  Per  manus  tradere,  trans- 
mettre  de  main  en  main,  de  bouche  en  bouche,  par 
la  tradition  orale  :  Si  nobis  cum  urbe  simul  posilae 
traditaeque  per  manus  religiones  nullae  essent,  trans- 
mises  de pere  en  fils,  Liv.  5,  5i.  —  Per  manus  signi- 
fie  aussi  :  par  la  force,  par  la  voie  des  armes  :  Cum 
intelligetis ,  aut  serviendum  esse,  aut  per  manus  liber- 
tatem  retinendam,.W/.  Jttg.  36.  —  Intermanus,  entre 
les  mains,  sous  la  main,  sotts  les  yeux  :  Ante  oculos 
interque  manus  sunt  omnia  vestras ,  Virg.  JEn.  11, 
3 11.  Inter  manus  signifie  encore  :  dans  les  bras,  sur 
lesbras,  entre  les  maius  :  Abripitehunc  intro  aclulum 
inter  manus ,  vite,  prencz-le  dans  vos  bras  et  empor- 
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tez-le,  Plant.  Most.  2,  1,  38.  ~  e  couvivio  auferri 
Cic.  Verr.  2,  5,  11.  —  Sub  niaiiu  et  sub  manum,  soits 
ta  main,  tout  pres  ;  aussitdl,  facilement,  sans  peine  : 
Adjunxi  haec  in  loco  eligendo ,  flumen  oppositum  ut 
haberem,  Vocontii  sub  manu  ut  csscnt,  le  tcrrain  qtle 
favais  choisi  me  donnait  pour  barriere  devant  moi  un 
ftettve ;  derriire  favais  les  Vocontiens,  Planc.  dans 
Cic.  Fam.  io,  23.  Et  quo  celerius ,  ac  sub  nianum  an- 
nuuciari  cognoscique  posset,  quid  in  provincia  qua- 
que  gererelur,  juvenes  modicis  intervallis,  dehinc  ve- 
hicula  disposuit ,  Suet.  Aug.  49.  Sub  manu  :  Consi- 
lium  stjli  die  nasci  debet :  et  hoc  quoque  lardum  est 
nimis  :  sub  manu,  quod  aiunt,  sub  manu  nascatur,  il 
faut  que  le  conseil  soil  pris  sur  1'heure;  et,  pour  mieux 
faire  encore,  sur-le-champ  (il  doil  naitre,  comme  on 
dit,  sous  la  main),  Scn.  Ep.  71.  —  Sub  manus  succe- 
dere,  reitssir  entre  les  mains,  prosperer  a  vtte  d'cei/, 
sttcceder  d  sotthait  :  Lepide  hoc  succedit  sub  manus 
negolium,  P/aut.  Mil.  3,  2.  —  Manu,  d  la  main,  de 
main  d'homme,  c.-a-d.  artificie/lement,  par  oppos.  d 
naturellement,  par  la  natitre  :  Multa  erant  intra  eum 
locum  manu  sata ,  il  y  avait  en  ce  lieu  beaucoup  de 
terres  ensemencees,  de  cuttiires,  par  oppos.  d  vegeta- 
tion  natttrclle,  Ca;s.  B.  C.  3,  44.  Urbs  cum  manu 
munitissima ,  tum  loci  natura,  ville  fortifiee  de  main 
d'homme  (par  les  travaux  d'art),  par  fart  et  par  la 
nature,  Cic.  Verr.  2,  2,  2.  Quaedam  ingenia  facilia  et 
expedita  :  quaedam  manu ,  quod  aiunt,  facienda  sunt, 
Senec.  Ep.  52.  Morbi ,  quos  manu  fecimus,  les  mala- 
dies  qtte  nous  provoquons ,  que  nous  faisons  naitre  ar- 
tificietiement  (par  la  debauclte),  Senec.  Brev.  V.  3. 
Oratio  manu  facta ,  slyle  travaille,  apprete,  plein 
d'art,  oppos.  a  simple,  naturel,  id.  Ep.  11 5.  <~  me- 
deri, etre  chirurgien,  Cels.praf.  1.  —  Manibus  aequis, 
avec  des  succis,  des  avantages  egattx  :  Caesar  produ- 
ctas  legiones  instruxit  :  manibus  aequis  abscessmn  est, 
Tac.  Ann.  1,  63.  —  Manus  afferre  ,  mettre  la  maiit 
sur,  employer  laforce,  faire  violence  ;  att  fig.  anean- 
tii;  affaiblir  :  Qui  autdiutius  torqueri  patitur,  quem 
protinus  potest  liberare,  aut  gaudere  tardius,  bcne- 
ficio  suo  manus  affert,  celui-la  gdtc  son  bienfait,  qui 
laisse  tourmenter  plus  tongtemps  celui  quil  peitt  deli- 
vrer  sttr-le-cliamp,  etc,  Senec  Benef.  2,  5.  —  Ma- 
num  injicere  alicui ,  meltre  la  main  sur  qqn,  1'arreter: 
Ipsa  mihi  veritas  nianum  injecit,  et  paulisper  consis- 
tere  et  commorari  cogit,  Cie.  Bosc.  Com.  16. —  Ma- 
num  dare,  donner  la  main  d  qqn,  1'aider  :  Ut  si  velo- 
cissimus  quisque,  si  forte  iter  cum  parvulo  faciat,  det 
manuin  ,  et  gradum  suum  minuat ,  Quintil.  Inst.  2,  3, 
7.  —  Manus  dare  ou  dedere  ,  se  rendre,  ceder,  se 
declarer  vaincu  :  Fateor,  manus  vobis  do  ,  Plaul. 
Pers.  5,  2,  72.  Romanos  armis  persequi,  donicum  aut 
certe  vicissent ,  aul  victi  mauum  dedissent,  Nep.  Ha- 
milc  1  ;  cf.  Cces.  B.  G.  5",  3i  ;  Cic.  Att.  2,  22.  — 
Manum  tollere ,  lever  la  main  pour  faire  signe  qiton 
vettt  se  rendre  :  Cedo  et  tollo  manum,  Cie.  fragm. 
dans  Lactant.  3,  28.  Manus  tollere,  etever  les  mains 
au  ciel,  en  signe  d'admiralion  :  Horlensius  vehemen- 
ler  admirans,  quod  quidem  perpeluo,  Lucullo  loquente, 
fecerat ,  ut  etiam  manus  sa?pe  tolleret,  id.  Acad.  2, 
19.  —  Manus  tendere  ad  aliquem ,  rarement  alicui, 
tendre  les  mains  vers  qqn,  pour  implorer  son  assis- 
tance :  Manus  ad  Caesarem  tendere,  Ca;s.  B.  G.  2,  i3. 
Tendit  ad  vos  Vestalis  manus  supplices,  easdem  ,  quas 
pro  vobis  Diis  immortalibus  lendere  consuevil ,  Cic. 
Fontej.  17. —  Manus  manum  lavat,  la  main  lave  la 
maiu,  une  main  lave  fautre,  on  s'entr'aide,  on  se. 
prite  secours  muttteltement  :  Si  quid  volueiis,  invi- 
cem  faciam  :  manus  manumlavat,  Senec  Apocol.  med. 
—  Manum  non  vertere,  ne  pas  loitrner  la  maiu  pour 
une  chose,  c.-d-d.  ne  pas  se  donner  la  moindre  peine  ; 
se  soucier  fort  peu  :  Qui  se  falenlur  virttilis  causa  ne 
manum  quidem  versuros  fuisse,  quils  ne  feraient  pas 
un  mouvement  poitr  la  vertu,  Cic  Fin.  5,  3i;  ef.  : 
Quid  de  me  Mezenlius  sentiat,  manum  non  verteri.m, 
je  ne  tourncrais  pas  la  main  pour  savoir  ce  qite  pense 
de  moi  Mezence,  je  mc  sottcie  fort  peu  de  son  opinioii, 
Appul.  Apol.  p.  520,  Ottd.  —  En  parl.  de  la  main  de 
1'artiste  :  Manus  extrema  non  accessit  ejus  operibus  : 
praeclare  inchoata  multa,  perfecta  non  plane,  //  n'a 
pas  mis  ta  derniere  main  d  ses  ouvrages  :  beaticottp 
sont  adniirablenient  ebauches,  el  ne  sont  pas  tout-d- 
fait  termines,  Cic.  Britt.  33.  Aptius  a  summa  conspi- 
ciare  manu  ,  montre-toi  pltitdt,  quand  tu  as  mis  la 
demiere  main  d  la  toilette,  Ovid.  A.  A.  3,  225.  Car- 
men  nondum  recepit  ullimani  manum  ,  na  pas  encore 
reett  la  derniire  main,  le  dernier  coup  de  lime,  Pe- 
tron.  Sat.  118.  Bello  extremam  manum  imponere, 
terminer  la  guerre,  Virg.  JEn.  7,  572'. 

II)   melaplt.   —  A)  main,  ecriture,  et,  cn  gener., 
cetwre,  travail  de  fartiste  :  Lippitudinis  mea?  signum 
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lihi  sit  librarii  manus,  tu  reconnaitras  que  fai  mal 
aux  ycux  a  la  main  de  mon  copiste,  Cic.  Att.  8,  i3. 
Prcfpter  cniissam  ab  eis  mamim,  a  causc  dc  la  signa- 
ture  qtiiis  ont  donnce,  Modest.  Dig.  22,  3,  i5.  Praxi- 
teiis  maiius,  Scopaique,  ouvrage  de  Praxitcle  el  de 
Scopas,  Martial.  4,  3g.  ~  arliheum,  Virg.  /En.  ', 
45g. 

B  )  pow  pars,  cdtc,  direction  :  Est  ad  hanc  manum 
sacellum,  le  sanctitaire  est  de  ce  cdtc  (notis  disons 
de  meme  :  a  main  gaitche,  a  main  droite ),  Ter.  Ad. 
4,2,  3i.  .  . 

C)  attjcu  de  dcs,  cottp  :  Nam  si,  quas  manusaremisi 
cuique,  exegissem ,  aut  retinuissem,  quod  cuique  do- 
navi,  vicissem  vel  quinquaginta  millia,  les  coups  dont 
dont  j'ai  fait  grdce,  August.  dans  Suet.  Aug.  71. 

D)  en  t.  d'escrime,  cottp,  botte  :  In  armorum  cerla- 
mine  adversos  ictus ,  et  rectas  simplices  manus  cum 
videre  ,  tum  etiam  cavere  ac  propulsare  facile  est  : 
aversce  tectaeque  niiuus  sunt  observabiles  :  et  aliud  os- 
tendisse ,  quam  petas  ,  artis  esl,  au  combat  des  armes, 
il  est  aise  iion-seulement  de  parer,  mais  meme  de  re- 
pousser  les  cottps  directs,  parce  quon  les  voit  venir; 
il  est  plus  dijficile  iVeviter  les  feintes  ctles  coups  de- 
tournes  ;  et  Varl  consiste  a  menacer  un  ettdroit  pour 
en  frappcv  plus  surement  un  aulrc,  Quiittil,  J/tst.  9, 
r,  ao.  1 — "  prima  ,  secunda,  terlia  ,  quarta,  cottp  de 
prime,  de  scconde,  de  tierce,  de  qttarte,  id.  ib.  5,  i3, 
54. 

E)  trompe  de  Velephant  :  Manus  etiam  data  ele- 
phantis  ,  quia  propter  magnitudinem  corporis  difficilcs 
adilus  babent  ad  pastum,  Cic.  N.  D.  2,  %f,fitt.;  dc 
meme,  Cttrt.  8,  i4;  Sil.  9,  628. 

I<")  les  pattes  de  devant  de  Vottrs  :  Invalidissimum 
urso  caput :  ideo  urgente  vi,  prajripitaturi  se  ex  aliqun 
rupe,  manibus  eo  operto  jaciuntur,  la  tete  csl  /a  />ar- 
tie  la  plus  Jaible  citcz  les  ours  :  attssi ,  scrres  de  pres 
et  sur  le  point  de  se  precipiter  de  quelque  roclicr,  i/s 
s'elancenten  se  couvrant  la  lete  avec  leurs patles,  Plin. 
8,  36,  54. 

G)  les  branches  des  arbrcs  :  (Platanus)  cui  larga 
propago,  Innumeneque  manus,  et  ilurus  in  ,-elhera 
vertex,  Slat.  Silv.  2,  3,  3g  ;  de  metne  <~  fraxinea: 
Pallad.  Insit.  60. 

H)  en  t.  de  guerre  :  ~  ferreae,  mains  defer,  grap- 
pins,  pottr  arreter  les  vaisseaux  eimemis :  Manus  fer- 
reas  atque  harpagones  paraverant,  Cats.  B.  C.  1,  57; 
de  menie  Liv.  36,  kk,fin.;  Frontin.  Stral.  1,  3,  24; 
Plin.  7,  56,  57  ;  Curt.  4,  2,  12;  Aurel.  Vicl.  Vir.  lll. 
38;  Lttcaii.  3,  635. 

I)  egalement  en  t.  de  gucrrc,  troupe  de  soldats, 
corps  de  trottpes  :  Si  nova  manus  cuiu  vetcribus  copiis 
se  conjuuxisset,  Cxs.  B.  G.  1,  37.  Magnam  manum 
couducere,  engager  un  grand  nombre  de  mercenaires, 
ia.  ib.  5,  27.  Hasdrubalem  propediem  affore  cum 
manu  haudquaquam  contemnenda,  avec  des  trott- 
pes,  des  forces,  considerables,  Liv.  3o,  7,  fin.  Quae 
manus  traducta...  agros  nudare  populando  potuit,  id. 
44,  27. 

2°)  en  dehors  de  la  langue  mililaire,  en  gener., 
trottpe,  foiule  ;  cn  mattv.  part,  bande,  tottrbe  :  Komam 
veniet  cum  magna  manu,  Cic.  Atl.  16,  11.  Evocalo- 
rum  firmam  manum  comparavi,  id.  Fam.  i5,  4;  de 
meme  :  Operas  suas  Clodius  confirmat :  manus  ad  Qui- 
rinalia  paratur,  id.  Qu.  Fr.  2,  3,  med.;  cf.  :  Manum 
facere,  copias  parare,  multitudinem  hominum  cogere, 
armare,  instruere,  id.  Ccecin.  12.  Nostra  antiqua  ma- 
nus  bonorum  ardet  sludio  nostri  alque  amore,  id. 
Qit.  Fr.  1,  2,  fin.  ~  purpuratorum  et  satellitum, 
J.iv.  42,  5i.  00  magna  clientium,  uii  long  cortege  de 
cticnts ,  Sttet.  Tib.  1.  ~  comitum,  Stat.  Silv.  5,  3, 
262. 

K)  puissance,  pouvoir  :  Haec  non  sunt  in  nostra 
manu  ,  cela  n'est  pas  en  notre  pouvoir,  ne  depend  pas 
de  nous,  Cic.  Fam.  14,  1;  cf.  :  Quam  velis  eum  obli- 
gare  ,  in  manu  lua  est,  il  dcpend  de  loi,  Coel.  dans 
Cic.  Fam.  8,  6,  et :  Juxta  deos  in  tua  manu  positum 
esl,  apres  les  dieux,  tu  as  1'cmpire  dans  tes  mains, 
Tac.  JJist.  2,  76.  Victoria  in  manu  nobis  est,  /a  vic- 
toire  est  dans  nos  mains,  Sall.  Catil.  20,  10. 

2")  particul.,  dans  la  langtte  du  droil,  la  puissance 
legatc.  du  mari  sur  la  fcmme  :  in  manum  conve- 
nirc,  fomoer  sous  puissance  dc  mari,  epouser  :  ■<  In 
potestate  quidem  ct  masculi  et  feminac  esse  solent  :  in 
raanum  autem  feminae  tantum  conveniunt.  Olim  ita- 
que  tribus  modiii  in  manum  conveniebant :  usu  ,  far- 
reo,  coemptione,  ele.,  »  Gaj.  Inst.  1,  108  sq.;  cf. 
Ximmcni,  JJiit.  tln  Droit,  t.  2,  p.  827  et  sttiv.  et  lcs 
auteurs  quii  cite. 

•)..    MAMJS   romme  honus,   voy.  l'article  CEKVS 
.MANVS. 
MANUTERGICM,  ii,  n.  [mantw-tergeo],  euuie- 
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main  :  «  MANUTERGII  M,  ■>  IrrgcmJo  manus  voca- 
lui,  ..  Isid.  Orig.  19,26. 

inaiirit  itf  ■■•■■■ ,  li,  n.  \  1.  inaiius-tango  ],Jriclion 
/c'Tcrc  pratiquee  apec  /a  inaui  (postir.  u  tcpoq.  class.j : 
Manutigio  oculos  relevare  velle  vidctur,  Carl.  Awti. 
Tard.  r,  4.  Lippientea  manuum  contaetnni  affeclare 
frequeiitant ,  quod  Grasci  y^if.a^tav  vocaverunt ,  id. 
Acut,  5,  18. 

■iianiitiiis,  i,  m.,  qui  a  de longues  mains,  Closs. 
Isid. 

ff  manzer  ,  eris,  adj.  des  Uois  genres  ["ITQCl, 
cnfant  illcgitime ,  ne  cu  dehors  dit  mariage,  bdlard 
( latin  eccles.  )  :  Manzcribus  populis  iu  deteriora  vo- 
lutis,  Sedui.  Carm.  5,  256.  Christicola:  ut  cemunl 
lunc  agmina  nianzera  jungi,  Vctianl.  Carm.  5,  5,  75. 
—  Non  ingredietur  manzer,  hoc  esl  de  scorto  natus, 
in  ecclesiam  Doinini ,  Vtdg.  Dcttter.  23,  2. 

Blaogamalcha ,  cf.  Majo/.amalclia. 

Ilaon,  onis,  Jostta  i5,  55  ;  1  Sam.  25,  2  ;  Maav, 
70;  Ettseb.,  v.  de  la  tribtt  de  Jitda  (  Judsa  );  scl. 
Klceden,  a  1  mille  au  S.  de  Jittah.  Eusebe  place  la 
v.  du  cdtc  de  Daromas ,  a  Vendroit  oit  Abtiljeda  et 
Volnej  placent  une  ville  du  nom  de  Maan  ,  a  4  jour- 
itees  de  Gaza. 

llaon  ,  1  Sam.  23,  24  sq.;  desert  ilnns  le  S.-E. 
de  la  Judec,  au  S.  de  Maan,   a  VE.  de  la  mer  Uforte. 

Maonii,  Jttdic.  10,  12  (Madianitcs);  cf.  1 
Chrou.  26, ,  7  sq.;  probabl.  i.  q.  Mivatoi,  70  ;  Mi- 
naei,  avec  Karna  p.  capitale. 

Maoscopus  ,  Ptol.  Cod.  Paiat.;  Nascus,  Plin.; 
Ptol.  Vttlg.;v.  des  Sabaei  dans  /'Arabia  Fclix. 

•jf  mapalia  ,  iuin,  11.  [nwt  punique  ],  tenle,  ba- 
raqtte  dts  peupladcs  numadcs  de  V 'Ajriijtte ;  eit  gcucr., 
case ,  htttle ,  cabane,  niaison  bassc  ;  reitnion  ae  mai- 
sons  de  cette  espece ,  hameaux ,  til>la°cs  :  «  Mapalia 
aasae  Puuicae  appellantur  :  in  quibus  quia  nibil  cst 
secreti,  solet  solute  vivenlibus  id  vocabiilum  objici. 
Calo  Originum  libro  quarlo  :  Mapalia  vocantur  ubi 
habilant  :  ea  quasi  cohortcs  rolundae  sunt  >• ,  Ftst. 
p.  146,  ed.  Miill.;  de  vtemc,  ib.  p.  147  ;  cj.  :  «  JEdi- 
licia  Numidariim  agreslium,  qua;  mapalia  illi  vocanl, 
oblonga,  incurvis  laleribus  tecla,  quasi  navium  cai  inae 
sunt  ■■,  les  habitations  des  paysans  nttmidcs,  appelces 
mapales ,  ressemblent ,  par  leurforme  oblongtte  ct  lcttrs 
toits  cintres ,  a  des  carenes  de  vaisseaux ,  Sall.  Jug. 
18,  8.  Ex  oppidis  et  mapalibus  praefecti  regis  obvii 
procedebant ,  id.  ib.  46,  5.  Familiae  aliquot  cum  ma- 
palibus  pecoribusque  suis  prosecutae  sunt  regem,  Liv. 
29,  3i.  Et  raris  habitata  mapalia  leclis,  Virg.  Gcorg. 
3,  34o.  Qualia  Maurus  amet  dispersa  mapalia  pastor, 
Sil.  17,  89.  —  Au  sing.  :  Coit  e  sparso  concita  ma- 
pali  Agrestum  manus,  Val.  Flacc.  1,  460. 

Mapeta,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmatia  Asiatica,  prcs 
du  Palus  Moeotis,  non  loin  de  Gerasa. 

Mapharitis,  Matpetpat<;,  contree  de  /'Arabia 
Felix. 

mappa,  ae, /.  [selon  Quintil.  Inst.  1,  5,  57,  mot 
puniqtte  ],  serviette  de  lable  que  les  convives  apportaient 
avec  eux  :  Varius  mappa  compescere  risum  Vix  po- 
terat,  pouvait  a  peine  s  empecher  de  rire  en  mettant 
sa  servietle  devant  sa  bouclte ,  Hor.  Sat.  2,  8,  63.  <~ 
laliclavia,  Petron.  Sal.  32;  cf.  Martial.  4,  46. — II) 
metaph.,  serviette,  dortt  on  se  servait  pour  donner  le 
signal  du  dcpart  aux  coureurs  du  cirque ;  ce  signal 
etait  donne  par  le  consul  ou  par  le  preteur  :  «  Map- 
pam  usitatum  Circo  nomen,  Pueni  sibi  vindicant,  » 
Quintil.  Inst.  1,  5,  57.  Cretatam  praetor  quum  vellet 
mittere  mappam,  Martial.  12,  29.  Interea  Megale- 
siacae  spectacula  mappae,  Juven.  11,  191.  Aliquo  li- 
berto  mittente  mappam,  undemagistratus  solent,  Suet. 
Ner.  22.  —  A  mappis  designait  pettt-etre  cltez  les  Ro- 
mains  un  office  servile  aans  la  maison  imperialc , 
comme  semble  Vindiquer  une  Inscr.  dans  les  Nov.  Lctt. 
di  Firenze,  ann.  1772,  p.  694.  Cet  office  consistait 
peutelre  dans  la  garde  des  servicttes  et  essuie-mains. 

mappula  ,  x,f,  dimin.  [mappa],  petite  serviette, 
petit  mottchoir  ( lalin  des  bas  temps ) :  Ipsa  (  morientis) 
assidere  leclulo,  flabellum  tenere,  aquaui  calidam  tem- 
perare,  mappulam  apponere,  Hieron.  Ep.  108,  28 
(autrc  lccon  :  malulain  ). 

Maphes,  cj.  Memphis. 

Mapura,  Ptol.;  v.  dans  VE.  de  /'India  intra 
Gangem,  pres  de  Vrmbouchurc  du  Tyndis. 

Mara,  Exod.  i5,  22;  Num.  33,  8  ;  lieu  de  cam- 
pemcnt  des  Israelites  dans  le  descrl  d'Arabie;  sel. 
Niebuhr,  Aijttn  Musa  (fonlainc  de  Moisc,  sclon  la  tra- 
dition  Maiu )  d  ■>.  mil/es  au  S.-E.  dc  SueZ,  d  iinr  |  lirur 
dueolfe  Arabique;  sel.  Schavv,  Girondel ,  port ,  prcs 
de  la  ctile  dtt  guljc  Arabiquc  avec  une  source  satee. 
Pocoeke  trouva  d  3  '-  licttes  au  N.  de  Girondet  une 
source  semblablc. 
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Maraliiu»,  /'/„/.;  /1.  ,in,n  /„  Barmatia  4«iatieaj 
m  fetaitentrt  U  Xanail  et  /■■  B.hembtle«  Major,  dans 
/■■  Palm  Ifeotic 

Maralioilui  1'astelluin  ,  lieu  dtmt  U  V.  de  la 

tiermanic ;  scl.  Krusc,  aui. KoenigNvart,  Kiuuzntirt, 
bourg  de  ffoheme,  cerclede  Pilseu,  a  1  niilles  au  S.-E. 
de  Koeiiigsberg. 

maranta  ,  ae,  f,  pivot,  plante,  <~  arundinacea 
Fam.  Scilaminea»,  L.  M. 

uiiirasiniiH,  i,  m.  (  u.ap.atv«»  ),  maiasme,  con- 
somption  ,  phthtsie ,  tangueur  :  <~senilis;  <^  praecox  , 
L.  M. 

Maracanda  (  Maracodra  ),  ae,  Ptol.;  v.  daus  S. 
de  la  /tactriaite. 

Maraeanda,  Cnr  .  7,  6.  <y,  Mapa/.av-v-/,  Mss. 
Strab.;  Arrian.  3,  3o;  Paracanda,  Strab.;  capitale  de 
/n  Sagdimte,  au  A'.  dr  Nisaea,  auj.  9mmarkande,  ca- 
pitale  de  la  province  du  meme  nom  (Hitchatie  ;,  sttr  la 
Soghd. 

Maraee,  Ptol.;  v.  sttr  la  cote  S.-E.  de  /"Arahia 
Felix  ,  au  N.-O.  de  Dioscoridis  Insula. 

Maraees  ,  Ptin.  .',,  2  (3),  6,  peuple  d'Elolie. 

Maraelea,  ?•.  sur  la  ctite  de  fa  Syrte ,  att  .V. 
d'A ntaradiis ;  probabl.  attj.  Merakiah. 

Haracoflra,  cj.  Maracanda. 

Marala ,  Josua ,  19,  11;  licu  daus  VO.  de  la 
tribu  de  Sebulon  (Galilaea  Inferior). 

Marane  ,  Plin.  6,  28  (32),  i54,  v.  des  Sabsei 
dans  /'Arabia  F'elix. 

Maranita?,  MapaveTrat ,  Strab.  16,  />.  53  +  ; 
Maranenses,  Mapavst:,  Diodor.  3,  43  ;  peupte  sur  la 
cdte  S.O.  de  /'Arabia  Felix. 

Maranitis,  contree  autottr  de  Marane,  dans  V A- 
rabia  Fclix. 

Maranthis,  Ptol.;  lieu  de  la  Cvrenaica,  pris 
tlr  la  Syrlis  Major. 

Marantium,  Marans,  v.  de  France,  dept  de  la 
Charente  Infcrieiire,  snr  la  Sevre  Nioi  taise. 

Marantium,  ♦,  de  Medie ,  probabl.  auj.  Ma- 
rant. 

Marauum,  Meran  ,  v.  du  Tyrol,  cercte  de 
Botzen ,  sttr  V Adige. 

Maraphii,  Mapa5ptoi,  Herodol.  1,  123;  pcuple 
de  ta  Persis". 

Maratha,  lieu  en  Arcadie,  au  S.-E.  de  Bupha- 
gium. 

Marathe,  Plin.  4,  ia  (  19)  3;  iledu  Mare  Io- 
niiim  entre  Ericusa  et  Elaphusa.  Maralhenus,  adj., 
Cic. 

Marathenus,  a,  um,  roy.  Marathos,  «°  II. 

Marathesinm  ,  P !tn.  5,  29;  MapaflTio-tov,  Strak. 
14,  p.  44o;  v.dtlonie,  au  S.  d'£j>hese,  au  N.  de 
Neapolis. 

Marathon,  6nis,  /.  (m.,  Mel.  2,  3,  6),  Mapa- 
8tiv,  Marathon ,  bottrg  de  V Attique ,  sur  la  cdte 
orienlale,  celebre  par  ta  mort  d'Icare,  la  2-ictoire  de 
Tliesec  sur  le  taureau  envoye  dc  Crete  a  Euryslhee  , 
et  par  la  victoire  de  Miltiade  sur  les  Perses ,  Mel.  2, 
3,  6;  Cic.  Off.  1,  18,  61;  Nep.  Milt.  4;  Justin.  2, 
i5;  Plin.  35,  8,  34.  Te  maxime  Theseu,  Mirata  est 
Maralhon  Cretaei  sanguine  tauri,  Ovid.  Met.  7,  433; 
cf.  Plin.  35,  8,  34.  —  II)  De  la  A)  Marathonius,  a, 
um,  adj.,  Mapa8wv£o; ,  de  Marathon  :  An  etiam 
Theseus  Marathoniitauri  cornuacomprehendit  iratus? 
les  cornes  du  latireau  de  Marathon,  Cic.  Tusc.  4,  22. 
<~  pugna,  id.  Att.  9,  10,  3.  —  2°)  metaph.  />.  Athe- 
nien :  Nec  enim  Marathonia  virgo  Parcius  exstinctum 
saevorum  crimine  agrestum  Fleverit  Icarium,  la  jeunt 
fille  athenienne,  c.-a-d.  Erigone,  Stat.  Silv.  5,  3,  74; 
de  memc,  Sil.  14,  65o ;  Justin.  4,  4  ;  5.  —  B)  Mara- 
thonis,  idis,  adj.,'f,  Mapa8tovt(; ,  de  Marathon  : 
Quercum  Marathonida  Theseus  extulit ,  c.-a-d.  la 
lance  (  de  chene  de  Marathon )  avec  laquelte  il  com- 
battit  le  tatireau  de  Marathon,  Stat.  Theb.  12,730. 
Qualis  Marathonidesilva  Flebilis  Erigone, id.  ib.  11, 

644. 

Marathon  ,  probabl.  v.  de  la  Phocis ,  non  lotit 
</Anticyra. 

Marathon,  onis,  Mela,  2,  3;  Ovid.  Melam.  7, 
v.  434.  Maralhpnius,  adj.,  Cic;  dans  Sil.  Ital.  i.  q. 
Alheniensis.  Maralhonis,  idis,f.,Stat.;Ptin.  4,  7» 
MapaSuv,  Strab.  9,  p.  275;  Pausan.  Attic.  c.  28 ;  Hc- 
rodot.  6,  107;  Nonn.  Dionjs.  i3,  v.  i53,  184; 
Hesych.;  v.  dans  VE.  de  V Attique ,  pres  de  la  cdte  ; 
se/.  Kruse,  auj.  Marathona,  mtserable  vil/age.  Cf. 
Pausaiiias  Attic.  c.  27. 

Marathon,  onis,  Corn.  Nep.  Milliad.;  Mapa- 
8uv,  Pattsau.  AttU  .  r.  32;  contrec  autour  de  Mara- 
thou,  dans  /' Attiquc.  Il  y  avaitla,  sel.  Pattsan.  AJlic. 
c.  32,   1111  lur. 

Marathos,  Plin.  5,  20;  Mela  1,  12;  Maralhus, 
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tintis,  Curl.  i,  i  ;  f)  MipaOo;,  Slrab.  t«,  /;.  5i8; 
/•/u/.;  Arrian.  l.xp.  Alex.  9  ;  v.  </<■  /«  Cassiotis  (P/*- 
/<•>/..,  SrWe  ,  en/ece  ■/<•  fi_  <j_jm_us;  probail.  auj. 
]Ucra  Kin. 

llara thusa,  ^/o/.  2,  7 ;  Plin.  5,  3i  (  38),  u.  _um 
fO.  </<;  /Y/e  de  ( r_*. 

Marathonis,  tdis,  voy.  Marathon,  11°  II,  B. 

Marathonius,  a,  uni,  ivv.  Marathon,  n°  II,  A. 

Miiriithos  011  -ns,  i, /'.,  McipaOo;,  ancicinie  vitle 
de  P/tenicie,  situee  vis-d-vis  dc  file  d'Arailus,  HJel. 
1,  12,  3;  Plin.  5,2o,  17,  Ctv//:.  4,  1,  6;  cf.  Mannerl, 
Plicnicic,  />.  307.  —  II)  Dela  Maralhenus,  i,  m.,  re- 
latifd  Maratiios,  de  Marathos  :  ~  Menclaus,  Me- 
nelas,  r/teteur  de  Marathos ,  Cic.  Brut.  26,  100, 
.)/<  1  cr. 

-7-  miiritthrltes,  x,  m.  —  u,apaflpir/,;,  (  sc.  01- 
vo;\  vinde  fcnouil :  Vinuni  absinthiten,  et  hyssopiten 
ei  marathriten  siccondire  oportet,  Colum.  12,  35. 

y  ii'  1r.1t  liruiit .  i ,  11.  s=  (xapaOpov  ,fenouil,  en 
bon  latin  feuiculiini  :  Anguis  visu  obscurato  maratliro 
herha:  sese  affricans  oculos  inungit  ac  refovel,  Pjin. 
8,  27,  41.  Profuit  et  uiarathnnu  bene  olenlibus  aii- 
dere  iiiwrhis,  Ovid.  Med.  fac.  91  (  Jaltn  :  niaia- 
thros ). ' 

Mtirathus,  1,  »7?.,  Mapaflo;,  —  I)  nomiVun  beau 
jettiic  liomme  aime  de  Tibulle :  Neu  Maratliuiii  torque: 
puero  qu_  gloria  victo?  Tibttlt.  1,  9,  49. —  II)  aj- 
fitiuc/ii  d'  Auguste,  tjtti  a  ecrit  les  Mcinoires  de  ce 
prince ,  Sttet.  Aug.  79.  —  III)  nom  deville;  voy. 
Marathos. 

llarathusa,  Plin.  4,  12(20)  Thucyd.  8;  ile 
dtt  niare  jEga-um,  pres  de  la  cdte  d! ' lonie ,  dans  la 
contice  de  Ctazomene. 

Maratiani  ,  Plin.;  peuple,  peut-etre  dans  le  N. 
dc  /'Arachosia. 

Marava,  Ann.  Fuld.  P.  5,  ann.  892;  /.  q.  Mo- 
ravia.  Maravanus,  adf,  Ann.  cc. 

]I,t  razaua ,  Anton.  Jtiner.;  v.  de  ta  Byzacene, 
a  28  in.  p.  de  Suji  (Sufibus).  Marazianensis,  e,  Nolit.; 
Vicl.  Vitens. 

Marcella,  x,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
484,  5. 

Marcellia  ,  orum,  voy.  Marcellus,  n°  II,  A. 

Marcelliana,  v.  de  Lttcanie ,  au  S.-E.  de  Pae- 
stum. 

Marcelliauus,  a,  um,  voy.  Mareellus,  n°  11,  B. 

Marcellus ,  i,  m.,  nom  dttne  Jamille  romainc 
plcbeiennc  de  la  gens  Claudia  :  «  Quid  ?  qua  de  re 
inter  Marcellos  el  Claudios  palricios  ccntumviri  judi- 
eariint,  quum  Marcelli  ab  liberli  filio  slirpe,  Claudii 
patricii  ejusdem  hominis  heredilalem  gente  ad  se  re- 
disse  dicerent  :  nonne  in  ea  causa  fuit  oraloribus  in 
toto  stirpis  ac  genlilitatis  jure  dicenduni?»C/'c.  De 
Or.  1,  39.  Ainsi  M.  Claudius  Marcellus,  vainqueur 
d'  Annibal  />res  de  l\ote ,  conqucrant  de  Syracuse , 
Liv.  25,  a3,  Jiu.;  Cic.  Off  1,  18,  fin.;  Rep.  1,  1 ;  1, 
14;  Virg.  JEn.  6,  856.  —  II)  De  lit  A)  Marcellia 
(ott  ea),  orum,  n.,  fete  en  Vlwnneiir  de  Marcellits  a 
Syracuse,  Cic.  Verr.  2,  2,  21  et  63.  —  B)  Mareellta- 
nus,  a,  um,  adj.,  lelatif  a  un  Marcclltts,  de  Mar- 
celltts  :  ~  theatrum,  le  thedtre  de  Marcelltts,  ainsi 
nomme  de  Claudius  Marcellus,  nevett  d'Augttste,  Suet. 
Vesp.  19. 

marcens,  entis ,  voy.  niarceo,  Pa. 

marceo,  ere,  v.  11.,  elre  fane,  fletri.  —  I )  au 
propre  (poet.) :  Cervix  redimila  jacebat,  Et  caliganles 
marcebant  fronle  coron.-e,  Claudian.  Ra.pt.  Pros.  3, 
244.  ' — '  silva  comis,  la  c/teveture  des  bois  se  fane. 
'aunit,  Stat.  Sitv.  5,  5,  29.  —  II)  metapli.,  elre  ctf- 
faibli,  sans  force ,  languissant,  fatigue,  engoun/i 
(  ncsl point  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  ;  Annis  cor- 
pus  jam  marcet  et  artus  Confecti  languent,  dejct  ie 
corps  est  affaibli  par  tes  ans  et  les  membres  epuiscs 
languissent,  Lucr.  3,960.  E.tre  epttisepar Ui  debauc/te: 
Marcent  luxuria,  vino,  et  epulis  per  totam  hiemem 
coufecti,  Liv.  23,  45.  Olio  ac  desidia  corrupti  marce- 
banl,  Justin.  3o,  1.  ~  pavore,  enerve  par  lafrayew, 
Curl.  4,  i3.  Hla  marcebant  omnia,  Vcllej.  2,  84.  Si 
marcet  animus ,  si  loqui  et  moveri  piget,  si  corpus 
torpet,  si  Vesprit  est  cngowdi,  11  a  plus  de  ressort,  etc, 
Cels.  2,  2.  r^>  amor,  Claudian.  Laud.  Seren.  226.  'v 
juventa,  Nemes.  Ecl.  1,  60.  —  De  Id 

marcens,  entis,  Pa.,  fane,  Jletri ;  desseclte ;  fai- 
ble,  sans  force,  enerve,  languissant,  sans  energie,  inac- 
tif  (te  plus  souv.  poet.)  —  A)  att  propre  :  Marcinlcs 
cupio  quassare  coronas ,  Claudian.  Epilhal.  Pall.  ct 
Celcr.  96.  ^.  uv;e,  raisins  secs,  Martial.  5,  78.  — 
B)  irctapli.:  ^,  eolla,  tete  r/ui  ne  peut  se  soulenir,  Stal. 
Thcb.  2,  63o.  ^guttura,  Ovid.  lifyt.  7,  314.  Senex 
marcenlibus  aunis  ,  vieiilard  affaibti  par  Vdge,  Sil. 
i5,  -  ;G.  <^-j  visus,  yettx  languissants,  mourants,  Sen. 
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Agam.  788.  - — 'Stoniachus,  estomac  paressctix,  011 
faiigue,  Suet.  Cal.  58.  —  Toslis  iiiarceiitem  squillis 
recreabis,  et  Afra  Potorem  cochlea,  tu  reveilieras  son 
appelit,  llur.  Sal.  2,  4,  58.  Vitellius  deses  et  niar- 
cens,  Viicllitis,  oisif  ct  imtolcnt,  Tac.  Hist.  3,  36. 
. — '  pocula  ,  coupc  ciiivraiitc,  enervanle,  qtti  paratyse 
lcs  facuttes,  Sial.  Silv.  4,  6,  56.  <~  pax,  paix  ener- 
vailte,  laiigucur,  oisivete  de  la  paix,  Tac.  Gcrm.  36. 
<^  llaiiinia  cupiditalis, Mamert.  Grat.  act.  aJjulian.17. 

marcrro,  as,  are,  Nol.  Tir.,  Jancr,  flclrir. 

Marccrum,  Merzig,  v.  de  Prttsse,  district  de 
Treves,  sitr  la  Saar. 

marcesco,  ere,  v.  inc/i.  n.  [marceo],  se  funer, 
sc  flctrir,  se  gdter  ( itcst  pas  dans  Ciceron  111  daiis 
Cesar)  —  I)  au  propre  :  Fagus  et  cerrus  celeriler 
niarcescunl,  le  lietre  et  le  cerrus  se  deleriorent  prornp- 
tement,  P/in.  16,  4o,  77.  Qiue  spectatissime  Dorenl, 
celerrime  marcescunl,  id.  ai,  1,  1.  —  II)  metapli., 
languir,  s'ajfaiblir,  s'eiicrvcr,  s'epuiser,  /tasscr  :  Ille 
einicans  in  ametliysto  ftilgor  violaceus  dilutus  est  in 
hvaciutlio  :  adeoque  non  implet  oculus,  ut  paine  11011 
aitingat  ,  marcesceus  celerius  nominis  sui  flore,  cet 
eclat  violace,  si  vif  dans  Vamet/tyste,  est  attentie  dans 
Vliyacinl/te  :  bien  toin  de  rassasier  les  yeux,  il  lcs 
atteint  a  peine  et  i/  pdtil  plus  rapidcment  qttc  la  flcur 
du  meme  nom,  Plin.  3;,  9,  4t-  Alia  genera  pecorum, 
qtium  pestilentia  vexantur,  prius  niorbo  et  languori- 
bus  marcescunt,  sola;  capelhe  subilo  concidunt,  depe 
rissent  tVabord par  Veffet  de  la  maladie,  Cotttm.  7,  7, 
1.  ^->  senio  vires,  les  Jorces  s' ajfaiblissent  par  Vdge, 
Plin.  22,  22,  38.  <■*■'  vino ,  s'enivrer,  Ovid.  Pont.  1, 
5,  45.  —  Equilem  marcesceie  desidia,  Liv.  28,  35. 
Ne  tua  marcescaut  per  ineiles  olia  somnos,  Oviit. 
Pont.  1,  2,  9. 

marcessiliilis,  e,  Not.  Tir.,  sujet  d  se  faner. 

Marchadse,  Plin.  6,  29  (33),  v.  dans  la  contree 
du  Sin.  Arabicus,  pettt  elre  dans  /'Arabia  Felix. 

Marchenium  Roshurgum,  Jiaudrand.; 
Roxbttrs,  bourg  d'Ecosse,  dans  le  comle  da  meme 
nom,  sur  le  Teviot. 

Marchia,  Cluv.;  la  Marchc,  ancien  comte,  auj. 
une  partic  du  district  prttssien  d' Arnsberg. 

Marchia  Auconitana,  Ancdne,  Marche  d'An- 
cdne ,  ancienne  prov.  de  VEtat  ecclesiastique,  auj . 
la  delegation  dtt  meme  nom  ;  capitale,  Ancdne. 

Marchia  Brandenbursfica ,  Clitv.  3,  14; 
Cell.  2,  5;  61;  JSrandebourg;  prov.  de  Pritsse,  bornee 
a  VE.  par  la  Pologne,  au  A'.  par  la  Pomeianie  et  le 
Mecklenbourg ,  d  VO.  par  Lunebourg,  au  S.  par  la 
Silesie,  la  Saxe  et  ta  Lusace.   Ca/utate,  Bertin. 

Marchia  (Marclia)  Famina,  Marche  cn  Fa- 
mine,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  de  Liege,  pres  de  la 
foret  des  Ardennes. 

Marchiana*,  Marciana ,  Marcliiennes,  -v.  de 
France,  dept  dtt  Nord,  sur  la  Scaipe. 

Marchubii,  Plin.  5,  4  (4) ;  peuple  dans  VO.  de 
V  Afrique. 

Marchus,  Ce/l.  2,  5,  76,  8;  84;  Marus,  Tacit. 
Ann.  2,  63;  Cell.  2,  5,  35;  Maigus,  Jornand.  de 
Regnor.  Succ.  p.  52,  61  ;  Morus,  Plin.  4,  25  ;  fl.dans 
le  S.-O.  de  la  Germanie,  attj.  Marcli,  fl.  de  Moravie, 
qui  prend  sa  source  d  la  fronliere  de  la  Bolteme,  et 
se  jette  pres  de  Tliebes,  d  1  ^  mille  d  1'0.  tte  Pres- 
bourg  dans  le  Danube. 

Marci,  i\  de  la  Gallia  Belgica,  pres  du  Fretuni 
Gallicum  ;  auj.  Man/iiise,  bottrg  du  depl  du  Pas-de- 
Calais,  k  1  \m.au  N.-E.  de  Boutogne,  d  1  au  S.-E. 
de   Calais. 

Marcia,  x,f,  voy.  Marcius. 

Marcia  Jtqua,  voy.  Marcius,  //°  II,  A. 

Marciana,  ott  Marcena,  ott  Hariana  Cas- 
tra,  Lazius  Reip.  Rom.  12,  4,  4  ;  Zeiler.;  Marbourg, 
capila/e  dtt  cercle  t/tt  meme  nom  (duc/te  de  Styrie), 
sur  la  Drau,  a  7  5  ».  au  S.-E.  de  Gr&tz,  d  4  au  N.-O. 
de  Peltau. 

Marciana  Sylva,  Tab.  Peut.;  Marcianne  Sylvre, 
Amm.  Marc.  12,  8  ;  foret  dans  le  S.-O.  de  la  Ger- 
manie  ;  sans  doutei.  q.  Nigra  Sylva,  Ce/l.  2,  5,  36; 
la  jorct  Noire  dans  le  grand-duc/te  de  Bade,  cf.  Lei- 
clttlen,  Sottabc,  83. 

Marcianopolis,  Amm.  Marc.  17,  9;  27,4,  12; 
Anton.  llin.;  Tab,  Peut.;  Jornand.  de  Regnor.  Succ. 
p.  57 ;  Id.  de  Reb.  Getic.  p.  97  ;  Trebcli.  Poll.  in 
Claiid.  c.  9;  MaxpiavcJTToXi;,  Zosim.  4,  10;  /</.  de 
Claud.  Gotli.  1,  42  ;  May-pavo'J7to)>i;,  Suid.;  MxKpa- 
votioXi;,  medaiites  de  Seplime  Sevcre,  Caraca/la,  F.la- 
gabal,  clc;  v.  de  ta  Masia  Infer.,  d  45  m.  p.  au  S.-E. 
de  Palmata,  d  24  auN.-O.  </'Odessus;  auj.  Perejas- 
taw,  Preslacv,  v.  de  Bulgarie. 

1.  Marcianus,  a,  um,  voy.  1.  Marcius,  nc  II,  B, 
et  Marcus,  /<''  II. 
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2.  Marcianus,  i,  rn.,  Tiillius  M.,  affranchi  et 

liomrne  d'affaiies  de  Ciceron,    Cic.   Atl.    12     17.  _ 

Juriscoiisutte   romain ,    du    temps   de    Caracatla.    

M.  Ca/iclla,  ecrivain  tltt  cinquicme  sietic. —  iS«r»,  rom. 
Inscr.  ap.   Grttl.  372,  4- 

■•  MARCIDAT,  T^vtet,  T^xexat,  »  se  gdle,  se  cor- 
rom/it,  Gtuss.  Vel. 

marcidulus,  a,  \\m,adj.  dimin.  [marcidus],  un 
/wii  fane ;  cn  part.  des  yeux,  langoureux,  langttis- 
sanl  (postcr.  d  Vepoq.  class. )  :  Tunc  Voluplas  marci- 
iluli^  decenter  pa-la  luiiiinibus  Majugcnam  conspica- 
lur,  Mart.   Capcll,  7,  236. 

marcidus,  a,  iim,  o<^r.  [marceo],  fane,  fletri, 
moii,  flasi/iie  ( le  plus  souv.  cltez  les  poetcs  et  poster. 
ii  Aiiguste)  —  I)  au  propre  :  Ut  si  quis  violas,  riguove 
papaver  in  horlo,  Liliaque  infringal,  fulvis  hserentia 
virgis;  Marcida  deinillaiit  subito  caput  illa  gravatum, 
Nec  se  suslineanl ,  fietris  aussildt  t/s  taisseraicnl  re- 
tomber  lctir  tete  appcsantie  et  ne  se  pourraient  /iltts 
soutcnir,  Ovid.  Met.  10,  192.  <-^>  aures,  oreilles  bnsses, 
tombantes,  pendanles,  Plin.  11,  37,  5o.  ~  cicalrices, 
cicatrices  bavettscs,  id.  prooem.  du  livre,  23,  §  4.  < — • 
slagua,  eaux  stagnanies  et  co  rom/uics,  Ctaud.  liapt. 
Pros.  1,  280.  —  Asseres  velusttite  maicidi  liunt,  ais 
pottrris  de  vetuste,  Vitr.  2,  8.  —  II  )  mclapli.,  faible, 
ajfaibli,  ciicrve,  laiiguissanl  (par  tijfct  de  Vtvresse, 
du  sommeil,  de  ta  debattc/ie)  :  Huc  incede  gradu 
marcidus  ebrio,  Seuec.  Med.  69.  i~  Liber,  Slat. 
T/teb.  4,  652.  <^/  sonino,  Plin.  Paneg.  63;  dc  mime 
• — >  somno  aut  libidinosis  vigiliis,  Tac.  Ann.  6,  4. 
<^'  sol ,  soleil  pdle,  sans  eclat,  terne,  mal,  Poct.  ap. 
Diorned.  p.  445,  P .  <-^j  senectus  ,  Val.  Max.  7,  7, 
4.  — Oculi  libidine  marcidi,  yeu.r.  /nrigotireux,  amou- 
reux,  Appul.  Met.  3,p.  199,  Oud.  —  Marcida  vina, 
vin  vieux,  Stat.  1,  6,  34  (011  on  lit  d  tort  Massica 
011  Marsica ;  cf.  le  grec  oivo;  oaixpo;;  et  marcentia 
pocula  ,  Stat.  Si/v.  4,  6,  56,  coupes  remp/ies  dc  vin 
vicux). 

Marciliaiius,  a,  nm  ,  apparlenant  a  un  Marei- 
lius  :  i^-j  siiburbaniim,  Cassiod.  Variar.  8,  33.  Subst., 
nom  cVun  marc.liand  iVesscnces  :  Ciijus  olet  tolo  pin- 
guis  coma  Marciliano,  doul  ta  chevelure  est  fortcment 
impregnee  des  essences  de  Marciliauiis,  Mart,  2,29,  5. 

Marcilius,  ii,  m.,  fonctionnaire  sous  tcs  ordres 
dc  Ciceron  en  Cilicie,   Cic.  Fam.  i3,54; 

Marcilliacum,  Marcillac,  v.  de  France,  dans 
le  dept  dtt  Puy-de-Ddmc. 

Marcina ,  Mapy.ua,  Slrab.;  v.  des  Picentini; 
sel.  C/ttv.,  auj .  Veteri;  sel.  d'atilres,  d  V E.  d' Amaifi. 

Marciniacum  ,  Marcigny,  v.  de  Francc,  dept 
dc  Sadne-et-Loire,  prcs  de  /a  Loire. 

Marcio,  onis,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Mtt- 
rat.  69,  12. 

*  Marcion,  onis,  m.,  heresiarque  dc.  Sinopc,  qii 
se  donnail  pour  le  Cltrisl,  Tertttl/.  de  prarscr.  adv. 
/tan-et.  3o.  Ipse  Cliaron  niuinli,  niiineii  Maicionis 
ipse,  Pruder.t.  Hamarl.  5oa.  —  II)  Mnrcion  de  Smyrnc 
a  ecrit  de  Siinplicibus  Elfeclibus,  Plin.  28,  4,  7. 

Marcionensis  ,  e,  adj.  [  Marcion  ],  retatif  d 
V heresiarqtte  Marcion  :  Desertor  coiitinenli.e  Marcio- 
nensis,  Tcrtu/I.  Prcescr.  Iittret.  3o. 

Marcionista  ,  x,  m.  [  Mareion  ],  pailisan  de 
Marcion,  Marciomte  :  Ariani ,  et  Macedoniani ,  et 
Marcionisla1  nu.squam  in  Bomanum  locum  conveniendi 
morandique  habcant  facullalem,  linpp.  Theod.  et  Va- 
lent.Cod.  Jtistin.  1 ,  5,  5. 

Marcionlta,  ;e,  r.  [Marcioii],  pour  Marcionen- 
sis,  de  V/teiesiarqtte  Marcion  :  Marcionita  Deus, 
tristis,  ferus  iusidiator,  le  dieu  forge  par  Marcion, 
Prud.  Hamart.  129. 

Marcipor,  oris ,  m.,  c.-d-d.  Marci  puer,  esclave 
de  Marctts  :  Singuli  Marcipores  Luciporesve  domino- 
rum  gentiles  viclnm  in  proiniscuo  habebant,  on  11'avait 
(  alors )  qutui  esclave  appe/e  Marcipore  011  Lucipore  du 
nom  de  son  maitre  el prcnant  nourriture  avec  Ini,  Ptin. 
33,  1, 6 ;  cf  Fest.  s.  v.  QUINTIPOR  p.  257,  cd.  jUtt/t. 
cl  Quintii.  1,  4,  §  26  :  In  Servis  jam  intercidit  illud 
geuus  (nominiim )  quod  ducebatur  a  domiuo,  unde, 
Marcipores  ,  Publipores.  —  II  )  titre  ditne  satire  de 
Varron. 

Marcius,  a,  nom  de  famille  rornain;  ainsi  Ancus 
Marcius,  quatricme  roi  de  Rome,  Liv.  1,  32;  Cic. 
Rep.  2,  18,  20.  —  De  mcme  les  dettx  freres  Marcius^ 
dcvins  romains  des  temps  les  plus  rccttles,  Cic.  Diviru 
1,  40,  84;  5o,  n5;  2,  55,  n3.  —  Aufem.  Marcia, 
nom  ditne  vcstale,  Ascon.  Cic  Mil.  p.  46,  ed.  Orcll. 
—  Femme  de  Caton  tVUtique,  mariee  plus  tard  a  Hor~ 
tensius,  Liv.  94,  58.  —  Femrne  de  Fabitts  Mariiius, 
un  des  amis  cVAuguste,  Tac.  Ann.  1,  5.  —  II)  De  ta 
A)  Marcius,  a,  um,  relatifd  Mqrchs,  de  Marcius  :  ~ 
aqua,  cau  amenee  a  Rome  d'abord  par  le  roi  Ancus 
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Marciits,  pltts  lard  par  le  pretettr  Q.  Marcius  Rcx, 
Ptin.  3i,  3,  24  ;  t/ans  /e  mimt  sens  :  r^<  liquor,  Prop. 
3,  i,  52.  t^j  lympha,  Tibidl.  3,  6,  58;  et,  tn  parl. 
de  la  fraichcttr  de  cctte  ean  :  r^j  frigora,  Stal.  Silv. 
i,  5,  25.  <~  sallus ,  bois  de  Ligurie  oit  le  consul 
Q.  Marcius  essuya  une  difaile,  Liv.  3g,  20.  —  I!) 
Marcianus,  u,  tim,  ad/. ,  relatifd  1111  Marcius,  dc  lUar- 
cius  :  Marciana  carmina,  les  propheties  dtt  devin  Mar- 
cius,  Liv.  25,  12.  ~  fiedus,  le  traite  conc/u  />ar 
L.  Marcius  avec  les  habitants  dc  Gades  (Cadix), 
Cic.  Balb.  17.  —  Silva  Maiciana,  laforel  Marcienne 
dans  la  Germanie  occidentale,  la  foret  Noire,  Am- 
mian.  21,  8.  <~  sodales  ,  collige  de  pretres  inslilui  en 
1'lionneiir  de  /'empereur  M.  Antonin  apres  sa  mort, 
ct  qtion  appela  ausi  Marciani  Aureliani,  Capitol.  Per- 
tin.  i5;  Sparl.  Sever.  7;  Inscr.  ap.  Grut.  379,  7. 

Marcius,  Liv.  6,  2  ;  xo  Mipxtov  opo?,  Plutarch. 
Camitt.  Diodor.  Sic.  14,  cxtr.;  montagne  chcz  les 
Volsci  daus  le  Latium,  entre  Suessa  Pomelia  et  Lanu- 
viuni. 

Marcodava,  Ptol.;  v.  dans  la  Dacie,  11011  Ivin 
</'Apulum. 

Marcodurum,  Tacit.  Hist.  4,  28;  Marooma- 
gus,  Aiiton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  v.  dcs  Ubii,  dans  /a 
Germania  Infer.,  entre  Treveri  e!  Agrippina ;  auj. 
Dueren,  v,  du  district  d '  Aixla-Cltapetle,  sitr  la  rive 
orientale  de  /a  Ruhr,  d  5  mil/es  au  S.-O.de  Cologne, 
a  3  \  au  N.-E.  d'Aix  la-Cltapelle,  a  ijauS.de  Ju- 
liers. 

Marcolica,  ae,  f,  ville  importante  d'Espagnc, 
Liv.  45,  4. 

Marcomagus,  Anton.  Itin.;  v.  des  Ubii,  dans 
la  Germania  Infer.,  au  S.-O.  de  Colonia,  auj.  Mark- 
magen,  pres  de  Blankenheim,  district  d  Aix-la-Cha- 
pelle. 

Harcomani  <  /-niaui,  orum,  m.  [marka,  liniite, 
frontiere ;  el  !\1 ,11111,  homme ;  tes  hommcs  de  lafrontiere), 
lcs  Marcomans,  pettp/e  germaiii,  de  /a  race  des  Sueves. 
Apres  sa  defaite  par  Drusus  dans  la  Rhelie,  il  qitiita 
les  bords  dit  Illiin  et  du  Mein  pour  se  relirer  dans  iin- 
tirieur del ' Allemagne  chezles  Boiens  (Bolteme),  Cces. 
B.  G.  1,  5i  ;  Tac.  Germ.  42;  Ann.  2,  46,62  ;  Vellef. 
2,  108  ;  109  ;  cf.  Mannert,  Germ.p.  io5;  110  et  382. 
Qiise  modo  Maicomanos  post  horrida  hella  vagosque 
Sauromatas,  Slal.  Silv.  3,  3,  170.  —  N)  de  la  A) 
Marcomania  et  - —  niannia,  x,f.,  /e  pays  des  Marco- 
niatis,  Capilol.  M.  Aurel.  24.  —  E )  Marconianiciis 
et  —  mannicus,  a,  um,  ad/.,  relatif  aux  Mnrcomans, 
dcs  Marcomans  :  <~  hellum,  Capitol.  M.  Aurel.  17  ; 
Etilrop.%,  12;  i3.MARCOMANNICVSMAXIMVS, 
surnom  de  Caracalla ,  vainqueur  des  Marcomans, 
luscr.  ap.  Mur.  1021,  7. 

Marcomanni  ,  Ca:s.  G.  1,  5i;  Amm.  Marc. 
29,  35  ;  Vetlej.  Paterc.  2,  10S  ;  Aurel.  Fict.  in  Dio- 
c/ct.;  Capitolin.  in  Marc.  Anton.;  Joriiand.  de  Reb. 
Getic.  p.  97,  102 ;  Mapxouavot,  Plol.  2,11;  Mapxo- 
p.avvot ,  Cass.  Dio ;  Mapx6[xu.avoi,  Strab.  7,  init.; 
peuple  dans  le  S.-E.  de  la  Germanie,  qui,  scl.  Veltej. 
Patercul.,  Gatterer,  Mannert ,  deWersebe,  etait  d'a- 
bord  itabli  en  Moravie,  et  qui,  presse  par  les  Romains, 
se  ftxa  dans  la  Bolteme  actuelte  ;  sei.  Cluv.,  Marcov., 
Adclung,  rVilltetm  (cf  Rotlt :  Hermann  et  Marbod), 
il  vivait  entre  le  Mein  et  le  Neckar,  mais  passa  de  la 
■en  Boheme.  Marcomannicus,  adj.,  F.utrop.  8,  12,  i3. 

Marcopolis,  v.  de  1'Osroene  (Misopotamie), 
prcs  d'Edesse. 

Marcopolis;  cf  Argenlanum. 

marcor,  oris,  m.  [niarceo],  etal  de  ce  qiu  esl 
fane,  flelii,  gdte ; pourritiirc,  pulrefaction  (n'est  pas 
anter.  a  Atignste)  —  l)  au  propre  :  Si  caligaris  cla- 
vus,  ferrique  aliqua  rubigo,  aut  panni  marcor  alfue- 
ril  nasccnti,  morceau  d'etoffe  pourrie,  hailton,  Plin. 
22,  22,  46.  —  II)  metaph.,  faiblesse,  indolence,  inac- 
tion,  assoupisscment,  apatlite,  inertie,  tangueiir,  abat- 
tement  (physique  011  moral)  :  I11  hoc  marcor,  et 
Lnexpugiiahilis  dormiendi  necessitas,  Cels.  3,  20.  Inde 
vitium  satis  et  segeluni  sine  fruge  surgentium  niarcor, 
Senec.  Q.  Nat.  3,  27.  Cernitis  cxposilas  turpi  mar- 
core  cohortes,  (.  e.  somno,  Siai.  Thcb.  10,  269.  — 
Inde  mzeror  marcorque  et  milli-  fluctus  mcnlis  incer- 
ta»,  Senec.  Tianq.  2.  *~  ducis,  1'ellej.  2,  119. 

111.11  i  iiloni  iis  ,  a,  11111,  adj.  [marcor],  fane, 
flriri,  affaibli  (postei:  a  Vipoq.  class.)  :  Marctilenta 
loliorum  (.ilvilics.,  Eulg.  Mylli.  2,  8. 

1  111:1  r<-nliis -1/ 111:1  i-l  11  ius,  ,  m.,  dimin.  [  mar- 
cut~\,pelit  marteau,  mailiet  'antir.  a  1'cpoq.  class.  <t 
poster.  <i  Augustc) :  «  Malleus  vocalur,  quia  duiu  quid 
calcl  el  molle  ett,  csditet  prodticit :  marcus,  malleus 
roajor  :  1 1  diclu  marcus,  quod  major  sit  ad  ceedendum, 
11  forlior ;  mareellui  mediocris  :  marculua  malleua 
pmillus ,d/«'(/.    Orig.    19,  7,  2.  II  velut  iu  fahricam 


rervens  cum  marculu'  ferrum,  Multorum  magnis  ic- 
tibu'  ttindit,  I.ucil.  ib.  Tcgulas  invcnit  Cinyra,  et  me- 
talla  »31*18,  iiem  forcipem,  martulum,  vectem,  iscudem, 


Plin.  7, 


■>!, 


195.  Alii  vecie  et  malleo  siliccs 


moiiuntur,  alii  auiem  celo  et  marculo  gemmulaa  ex- 
sculpunl,  Frorrt.  ad  Cces.  4,  4,  3,  ed  Maj.  ^raiiorum 
marculi,  Martial.  12,  57,  6. 

2."  llarculus,  diminiilivum  a  Marco,»  Fest. 
p.  125,  ed.  Mitll. 

1 .  Miircus,  i,  171.  grand  manteau,  sel.  Isid.  Orig. 

'9.  7.  2- 

1.  Marcug,  i,  m.  (ponr  maricus,  de  mas ;  cf  1'anc. 
allem.  Malir  />.  Mann),  prenom  romain,  qui  s'ecrit 
ordin.  par  un  simple  M  ;  par  ex. :  M.  Terentius  Varro, 
M.  Tullius  Cicero;  on  /e  trouve  pourtant  cn  toutes  le.t- 
tres,  MARCUS,  lnscr.  ap.  Fahrett.  /1.  J2/,,  n"  45o; 
p.  342,  u"  528,  et  tres-souv.  Plus  tard  cefut  aitssi  un 
sitinom,  par  ex.  C.  PONTIUS  C.  L.  MARCt.S,  Inscr. 
Gritl.  986,  5.  —  II )  de  la  Marciani  sodales,  les pretres 
du  cullc  rendu  a  1'empereur  Marctis  Atirelius,  Capitol. 
Pertinax  i5;  cf.  :  Sparl.  Sever.  7;  lnscr.  Grut.   379. 

Hardani ,  Plin.  6,  26  (3o),  peup/e  de  Mesopo- 
tamie. 

llardara  ,  Plol.;  v.  du  Ponlus  Cappadocius. 

Mardara,  Ptol.;  v.  de  /'Armenia  Minor. 

Mardc  (Marida),  Ptol.;  v.  de  la  Calachena  (As- 
syric),  sur  le  Tigie. 

Marucue,  Ptot.;  Mardyene,  Cod.  Pal.;  con- 
tree  de  la  Persis,  pris  de  ta  mer. 

Mardi  ,  orum,  m.,  les  Mardes,  penplade  d' Asie, 
entre  la  Medic,  la  Susiane  et  la  Perse,  et  dans  le  voi- 
sinagc  de  1'Hyrcanie;  elle  vivait  de  brigandage , 
Ptin.  6,  5,  5;  6,  16,  18;  Tac.Ann.  14,  23;  Curt.  4, 
12,  7 ;  5,  6,  17;  5,  5,  11.  —  Au  singutier  :  Natione 
Mardus,  Curt.  3,  i3,  2.  —  Voy.  ci-dessous  tes  art. 
geogr.  speciaux. 

Jllardi,  cf.  Amardi,  Strab.  11, p.  35o. 

Mardi,  Plin.  6,  16;  peuple  de  /Armenia  Major, 
entre  les  sources  du  Tigre  et  de  l' Eiiphrate. 

Mardi,  Plin.  6,  5,  27  ;  MapSot,  Slrab.  11,  p.  36i; 
Arriatt.  Indic.  c.  4°  >  Herodot.  1,  125  ;  peuple  de 
/'Elyiuais. 

Mardi,  Pliif.  6,  16  ;  pettple  de  la  Margiana,  dont 
Pline  dit  :  per  juga  Caucasi  protenditur  ad  Kactros 
usque  gens  Mardonum. 

Mardonius,  ii,  m.,  MapSovior;,  gendre  de  Da- 
riits,  general  des  Perses,  batlu  par  Paitsaitias  d  Pla- 
tee,  Nep.  Paus.   1  ;  Curt.  4,  1,  12. 

Mardus,  Ptol.;  cf.  Amardus,  Cod.  Palat. 

Mardveui,  PloL;  peupte  de  la  Sogdiane,  />res  de 
1'Oxus. 

niare,  is  (abt.  sing.  mare  ,  Varr.  dans  Charis. 
p.  45  et  iii,  P.;  et  dans  Prisc.  p.  75g,  ib.;  Luci:  1, 
162;  6,  697,  Forbig:  N.  cr.;  Ovid.  Trist.  5,  1,  20; 
Pont.  4,  6,  46;  198.  —  Geiiit.  pltii:  marum  :  Neptu- 
num  regnatorem  marum,  Nwv.  dans  Prisc.  p.  770,  P.), 
n.,  la  mer. 

I)  au  propre  —  A)  en  gener.  :  Juppiter,  tuqueadeo 
summe  Sol  Qui  res  omnes  inspicis,  Quique  tuo  lu- 
mineMare,  terram  ac  coelum  Contines,  inspice  hoc 
facinus ,  la  mer,  la  terre  et  le  ciel,  Enn.  dans  Prob. 
Virg.Ecl.  6,  3i.  Endomari  magno  fluclus  extollere 
cerlant,  id.  Ann.  17,  16.  Mare  infidum,  Ptaitt.  Trin. 

4,  1,  i3.  <~  flucluosuii) ,  mer  houlcuse,  id.  Rud.  4, 
2,5.  <~-<  venlosum  ,  mcr  soulevee  par  ies  vents,  Hor, 
Od.  3,  4,  45.  < — 1  tumultuosum,  agilee,  liouleuse,  id, 
ib.  1,  26.  r^>  tumidum  ,  mer  grosse,  soutevee,  Virg. 
JEn.  8,  671.«^  placidum  ,  id.  Ecl.  2,  26.  <~  tranquil- 
lum,  ca/ntc,  P/aul.  Pcen.  3,  1,  4.  Mare  vastissimum 
hieme  transire,  Cic.  Pis.  24.  ^  vastum  alque  aperlum, 
Cccs.  B.  G.  3,  12.  r^j  profundum  et  immensum ,  Cic. 
Planc.  6.  —  Ire  mari ,  aller  par  mer,  naviguer,  Virg. 
jEii.  3,  144.  —  Terra  maiique,  sur  terre  et  sur  mer, 
voy.  tena,  n°  I.  —  Ati  pluriel :  Maria  salsa  spumaut 
sanguine ,  Enn.  dans  Non.  i83,  18.  Unde  terra  cl 
quibus  librala  ponderibus,  qtiibus  cavernis  maria  sus- 
tineantur,  Cic.  Tusc.  5,  24,  fin,  Naves  paullo  latioves 
quam  quihtis  inreliquis  tilimur  maribus,  Cms.  B.  G. 

5,  1,  2.. —  Poet.,  commc  cmbleme  de  1'insensibilite  : 
Te  sa:va;  progenuere  ferse  Aut  mare,  elc,  tti  dois  le 
jour  a  des  betcs  feroces  ou  d  /a  mer,  ctc,  Ovid.  Her. 
7,  3g;  cf.  Catull.  64,  i55.  —  En  apposition  avec 
Oceanus  .•  Cum  legione  scptima  proxinius  mare  Ocea- 
num  in  Andihus  hiemaret,  liivernait  avec  la  septieme 
legion  pres  de  1'Ocean,  chez  les  Andes,  Ctxs.  B.  G. 
3,  7,  2  ;  de  meme  :  Quam  (insulam )  mare  Oceanum  a 
fronte,  Rhentis  amnis  lergum  ac  latera  circumluit , 
ile  baignce  en  facc  par  1'Ocean,  des  trois  autres  cotis 
/><ir  /<■  Rlitn,  Tac.  liiit.  4,  12  ;  cf  aussi :  F.cce  maris 
niagna  claudit  nos  objicc  pontus  :  Deesl  jatii  terra  fu- 
ga;,  la  mcr  noits  oppose  sa  vastc  barricrc  :  la  lcrrc 


manque  a  nolre  fuite,  Vitg.  JE11.  10,  Jj-  I  </««<<<• 
fmi  diptndrt  maris  efobjice  tl  tian  <•/<•  ponlua ;  u  tori 
teion  nvus),  —  Pruverbialt:  Man-  ccelo  miacere,  eon. 
fondre  tes  etemtnls,  exciter  unt  <  ioUnte  ttmpett,  toitt 
bouleverser,  Virg.;  rt  au  ftg.,  teniiier  ciel  et  terre, 
faire  tous  Itl  efforlt  imaginubles  :  Clamcs  licet,  et 
mare  ca-lo  Confundas,  bomo  surn,  Juvrn.  C,  282.  — 
Terra  marique  aliijuid  qua?rere,  eherclur  qqeltt  sur 
terre  et  sur  mer,  c-a  d.  parlout  :  Filias  paler  maii 
terraque  usqueqtiaque  quarilat ,  Ptaiit.  Pccn.  prol. 
io5.  Ego  lamen,  teira  marique  ut  conqniierilnr,  pra;- 
mandavi ,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5,  9;  de  rnime  Sall. 
Catil.  i3.  Maiia  el  motites  polliceri,  promettre  monts 
et  merveilles,  id.  ib.  23.  In  maie  fundere  aquaa, por- 
ler  de  icait  a  la  mer  (faire  <<<<<■  chose  tuperflue)  : 
His  qui  conteuliis  11011  eat,  in  litus  arenas,  In  aegelein 
spicas,  in  mare  lundat  aquas,  Ovid.  Trist.  5,  6, 
44. 

B)  particul.,  en  parl.  de  mers  determinees  :  <~  no- 
stcum  ,  notre  nier,  c.-a-d.  /a  mcr  Mcditerranee,  Ctxs. 
B..C.  5,  1 ;  Satl.  Jug.  17  ;  Piin.  6,  28,  3o;  Lttcan.  8, 
293.  <~  superum,  ta  mer  Supirieure,  c.-a-d.  la  mer 
Adriatique  et  Ionicnne,  le  golfe  de  Venise,  Cic.  De  Or. 

3,  19;  Mel.  2,  4;  Pitn.  3,  5,  6;  10,  et  passim;  <~ 
iuferuni,  ta  mcr  /nferieiire,  c.-a-d.  la  mer  Tyrrhi- 
nititne  ou  dr.trurie,  Cic.  I.  L;  Att.  8,  3,  5;  Mel.  I.  L; 
Ptin.  I.  I.  etpassim.  <~  Ruhrum,  voy.  ruher,  /<°  II. 

II)  metaph.  (poet.  et  dans  /a  prose  postcr.  d  Au- 
gusle)  —  A)  ieau  de  mcr  :  Chium  maris  expers,  vin 
de  C/ito  sans  me/ange  d'eau  de  mer,  Hor.  Sat.  2,8, 
i5  (  «  id  esl,  sine  aqua  marina ,  »  Scliol.  Acr.);  de 
mem*  :  Vinum  niari  condire ,  Ptin.  14,  7,  9. 

B)  vert,  couleur  verie:  Est  in  iiscaihunculi  tenuior 
ignis;  est  amethysti  fulgens  purpura;  est  smaragdi  vi- 
rens  mare,  Plin.  37,  6,  21. 

*  C)  en  part.  de  iair  :  <~  aeris,  Cocean  de  iair  : 
Semper  enim,  quodcumque  fluit  de  rebus,  id  omue 
Aeris  in  magnum  ferlur  mare,  Lucr.  5,  277. 

Mare  .Kffa»um,  Liv.  36,  43;  Mela,  2,  7  ;  Ptin. 

4,  11,  27;  Cic.pro  Leg.Mand.  c  18;  Ovid.  Fasl.  4, 
v.  565;  id.  F./itst.  A<ont.  ad  Cydip.  p.  222  ;  Vettc]. 
Paterc.  1,  4  ;  Varro,  R.  R.  2,  1  ;  id.  L.  L.  6,  a  ;  Fcst.; 
to  AlyaTov  ne/avo;,  Strab.  7,  //.  22  3;  8,  p.  226; 
Pausan.  Arcad.  c.  14  ;  Dionys.;  cf.  Hvmei:  II.  5,  v. 
21  ;  i3,  v.  21  ;  Apollon.  Scliol.  1,  v.  83 1  ;  Tzetzes 
ad  Alex.  Lycophr.  v.  4°2;  Hesych.;  j<Ega?on,  onis, 
Stat.;  jEgaetun,  Horat.;  mer  entre  ta  cdte  de  i Asie  Mt- 
neure  ( depuis  iite  de  Rliodes  jitsqtiau  deltk  de  Lem- 
nos),  LEnbee,  iAltique,  le  Peloponnese  et  la  Cretc 
Anf.  iArcliipel,  borne  d  l'E.  par  ta  Natotie,  ati 
N.  par  la  Roumelie,  d  iO.  par  la  Macidoine,  la  Li- 
vadie  cl  la  Moree,  au  S.  par  Candie. 

Mare  .Egvptium  ,  Plin.  5,  10,  27  ;  Slrab.  17  , 
//.  545  ;  parlie  du  Mare  Internum,  qui  entoure  Alexan- 
drie  et  la  cdte  de  /'^Egyptus  Inferior. 

Mare  Africanum,  Tacit.  Ann.  1,  53;  atttour 
de  /a  Cercina  Insula. 

Mare  Amalchium,  Hecatazus  ap.  Plin.  4,  27 ; 
Mare  Germanicum,  Plin.  4,  3o;  SeptemlrionalisOcea- 
nus;  Morimarusa,  chez  les  Cimbres,  la  mer  d'Al/e- 
magne,  /a  mer  dti  Nord,  entre  i Angtelerre,  les  Pays- 
Bas,  iAllemagne,  le  Danemark  et  ia  Nonvige. 

Mare  Amuclanum,  Tacit.  Ann.  4,  5g;  prcs 
<^'Amycla5,  dans  le  Latium. 

Mare  Antiannm,  Plin.  3,  6 ;  sttr  la  cdle  du  La- 
tium. 

Mare  (.'armanium;  to  Kapu.aviov  rU/avoc, 
Agailtem.  2,  11;  ttitc petite partie  du  MareEryllu;eiini, 
le  long  de  la  cdte  dc  /a  Caramanie. 

Mare  Carpathium,  Plin.  4,  12  ;  Carpathium 
j<Equor,  Juvenal.  Satyr.  14,  v.  277;  cf  Carpatliium 
Mare. 

Mare  Creticnm,  Plin.  4,  12;  to  Kfr,Ttxov 
n^XaYo;,  Strab.  2,p.  85  ;  7,  p.  2a3. 

Mare  Euxinum,  Mela,  2,  1;  i.  q.  PontusEuxi- 
nus. 

Mare  Externum,  Flor.  4,  2;  i.  q.  Atlanticum 
Mare. 

Mare  Gallicum,  Tacit.  Agricol.  c.  24  ;  lc  long 
de  la  cote  N.-O.  de  la  Gau/e. 

Mare  Internum,  Piin.;  i.  q.  Mediterraneum 
Mare. 

Marea,  Map£r),  Herodot.  2,  18;  cf.  Thucyd.^  1  ; 
v.  de  la  Mareotis  ( j-Egyptus  Inferior ),  non  loin  d'A- 
lexandrie  ;  probabl.  anj.  Mariut. 

Marea  (Maria)  tetus,  Paliemaria,  ffl,  II x 
Xatjjtap^a,  PtoL;  v.  dc  /'./Egyptus  Inferioi. 

Mareia  Lacus,  Mdpsta  Xip:vri,  Strab.  17,  /;.  5^  1; 
Marcolis  Lacus,  1'lin.  5,  10;  Jttstin.  2,  1  ;  r,  Ma- 
pewTtc,  Slrab.  i.  c;  Plui.  4,  5;  l°c  dans  /c  N .  dc 
/'jEgyptus  Inferior ;  au  S.  d ' A/exandrie,  auj.  Mariut 


MAKG 

Mareolis,  idis,  adj.,   Virg.  Georg.  2,  r.  91;  Plin.; 
Mareoticus,  <«//.,  tforai.  1,  0«.  3/- 

*  Marene,  cs,  /".,  contree  de  la  Thrace,  Liv.  43, 

6?-  , 

Miirengium,  Mnroloejiuin,  Marvege,  >.</<■ 

Fraiue.  d.nu  le  dept  </«  l*  Lozire,  snr  le  Colange. 

Mureou  ,  Mapsuv,  Joseplt.  Antiq.  8,  7  ;  c/.  Sa- 
maria. 

Mareota,  ae,  /.,  wft  de  la  Basse  Egypte,  11011 
loin  d'  Alexandrie  (en  grec  Mapsa),  Edict.  Jusliii.  i3, 
*»  9>  '7  'V-  —  ")  ^'  ^  -^)  MarSolicus,  a,  um,  adj.t 
mareotique  ;  et  aussi  egyptien  :  Mareoticum  vilium, 
vin  mareotique,  c.-d-d.  gros  Via  rouge  011  blanc  qui 
se  recoltait  dans  les  environs  de  Mareota,  Hor.  Od. 
1,37,  i4.<~vites,  vignes  de  la  Mareotide,  Colum.  3, 
a.  ~  arva,  Ovid.  Met.  9,  73'S.  < — >  cortex,  le  papyrus, 
Martial.  14,  209.  ~  labor,  les  pyramides  d'Egypte, 
id.  8,  36.  <~  arbiler,  c.-d-d.  Busiris,  Stat.  Silv.  4, 
6,  io3.  —  B)  Mareolis.idis,/,  MapewTt?,  mareotide  : 
Mareotis  Libya,  la  Marcotide,  partie  de  la  Libye  qui 
coufine  d  fEgrpte,  et  dontles  habitants s'appellent  Ma- 
reolae,  MapEwrai,  Plin.  5,  6,  6.  ~  palus,  le  lac  Ma- 
reolis,  id.5,  10,  11;  011  1'appelle  cncore  absolt  Ma- 
reotis  :  Corpus  Alexandri  pigra  Mareolide  mergam, 
Lucan.  9,  354.  <~  puppis,  i.  e.  navis  Alexandrina, 
Stat.  Silv.  3,  2,  io3.  ~  uva,  Ltican.  10,  160;  Virg. 
Georg.  2,91;  Plin.  l4,  3,  4,  7. 

Mareotis,  Plin.  5,  6;  MapetoTr);  Nop.6;,  Ptol.; 
Alhanas.  Apolog.  adv.  Arrian.  secl.  17,  85;Mapeu>- 
Tifi;,  sur  des  medailles  d  '  Antoine ;  distnct  autotir  dti 
Maieotis  Palus,  dans  /'^Egyplus  Infer. 

Mareotis,  idis,  i.  :    Mareia  . 

Mares,  peuple  snr  /a  cote  N.-E.  du  Pont. 

Maresa,  ;e,  Jofua,  i5,  44;  2.  Chronic.  14,  9  stj.; 
Hieionym.;  Mdpiora,  70;  Moresa,  Vulg.;  2.  Maccab. 
12,  35;  Mdptaaa,  Joseph.  Ant.  8,  6;  14,  4,  10,  i3; 
ef.  i3,  18,  23;  MdpYi<ra,  Euseb.;  v.  de  la  tribu  de 
Juda  (Judaea),  sel.  Euseb.  d  2  mill.  (  1  lieue  sel.  Klte- 
den  ),  au  1X.-E.  </'Eleutheropolis. 

Mareu  iusulte,  Plin.  6,  29  (3b),iles  du  Siu. 
Arabicus. 

marga,  x,  /.,  espece  de  terre,  marne,  Plin.  17, 
6.  4. 

Marjjaberjfa  5  ''/■  Cunetio. 

Margaea  (Marhana) ;  v.  de  la  Pisatis  (Elis  ). 

Margana,  Ptol.;  v.  sur  la  cote  occidentalc  de  Vile 
de   Taprobane. 

Marjjara,  Plol.;  v.  de  /'Indiaiutra  Gangem,  pres 
de  ce  fleuve. 

Margarethae  Divae  Insula,  ile  hotigroise  du 
Daiiube,  ile  Marguerite,  pres  de  Pesth. 

•f  margarides,  um,  /  =  (xapyapiSe?,  datte  qui 
a  la  /orme  d'une  perle,  probabl.  ta  noix  des  iles 
Ma/dives,  Plin.  i3,  4,  9- 

margaris,  idis, /.  (  u.apvapi;.  dimin.  de  p.dpya- 
pov,  petite  perle),  surn.  rom.,  Inscr.  ap  Murat.  1 468,  9. 

f  margjarita,  32,  /  et  rauargarit  11111,  i,  n.  = 
u.apYapiTT)<;  (XtOo;),  perle.  —  a)  /orme  margarita 
(trcs-class.)  :  Allera  exorat  patrem  libram  occellato- 
rum,  altera  virum  semodium  margaritaruni.  fitne  de- 
mande  a  son  pere  une  livre  de  billes,  fautre  d  son  rnari 
un  demi-boisseau  de  perles,  Varr.  dans  Non.  21 3,  3o. 
Nego  ullam  gemmam  fuisse,  aut  margaritam,  quin  abs- 
tulerit,  Cic.  Verr.  2,  4, 1.  Removebitur  omnis  insignis 
ornatus  quasi  margaritarum,^"  ecartera  (du  style) tout 
ornement  trop  britlant,  et  pour  ainsi  dire  les  pertes, 
id.  Or.  3g,  78;  c/.Quintil.  Inst.  11,  1,  3.  Linea  mar- 
gai  ilarnm,  collier  de  perles,  Sccev.  Dig.  35,  2,  26.  Re- 
putautibus  purpuras,  conchylia,  margaritas,  Plin.  9, 
35,  53.  —  p  )/orme  margai  iltim  (rare;  11'est  pas  dans 
C iceron)  :  Arma  margarito  candicantia ,  Varr.  dans 
Non.  21 3,  24.  Gignit  et  Oceanus  margarita,  sed  sub- 
fusca  ac  liventia,  1'Ocean  donne  aussi  des  perles,  mais 
d'une  eau  terne  et  plombee,  Tac.  Agr.  12  ;  de  meme, 
Ulp.  Dig.  19  ,5,  17,  §  1 ;  Tertutl.  ad  Vx.  a,  5;  de 
Pall.  5;  Prudent.  Ttept  cszttf.  10,  648;  Psych.  87'i. 
Comme  terme  de  caresse,  bijou  :  Tiberinum  margari- 
tum,  la  perle  du  Tibre,  en  parl.  de  Mecene,  Augusl. 
dans  Macrob.  Sat.  2,  4. 

margaritarius,  a,  um,  adj.  [  margarita  ],  rela- 
ti/  aux  perles,  de  perles  (poster.  a  1'epoq.  class.)  ;  r^j 
porticus,  le  porttqiie  aux  perles  (oii  011  les  vendait), 
Ancl.  de  Begion.  Urb.  Bom.  reg.  8.  —  II)  Substan- 
tivt  A)  margarilariiis,  ii,  m.,  marchand  de  per/es, 
joailiier,  Inscr.  Orell.  n°  1602;  4076;  4218.  —  B) 
margaritaria ,  se,  /.,  marchande  de  perles,  joailliere, 
Inscr.  Orell.  n°  4148. 

margaritatns,  a,  um,  adj.  [margarita],  orne  de 
perles  (poster.  a  fepoq.  ctass.)  :  Margarilato  pexihs 
arte  sinu,  Venant.  Carm.  8,  6,  266. 

*  margaritifer,  a  ,  um,  adj.  [  margarita  fero], 
DlCT.    LAT.     FK.   T.    II. 
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qui  contifiit  tles  perles,  d  perles  ;  Coiicliarum  genera, 
iiitcr  quee  el  margariliferte,  Plin.  3«,  11,  33. 

miii'<;;irVI  ion  ,  onis,  rn.  dimin.  [  iiiargariluin  1 , 
peltte  perle  ;  nietaph.  en  parl.  diin  petit  enfant  clieri : 
SHX.  BRITTID.  JUVENI  MARGARITIOM  CA- 
RISSIMO  :  VIXIT  ANNIS  II,  Inscr.  Ore/t.  «°  2681. 

m;ii-i:ai'iliiiii,  i,  voy.  margarita. 

Mar^-iiroii,  Mdpyapov,  Polyb.  i5,  5;  Nadagara, 
Gronov.  ex  Miss.f  Naraggara,  Atiton.  Ilin.;  Tab. 
Peut.;  l.iv.  3o,  29;  Ptol.;  v.  de  la  Numidia  Massylo- 
rum,  d  80  111.  p.  au  S.  ,1  1  hppn  Regius. 

Margarus,  i  ,  m.  (  pidpYapo;,  coquille  perliere), 
surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Marini,  Iscriz.  Alb.  p.  73. 

Margasi,  Ptol.;  petiple  de  Medie,  entre  les  Ama- 
riac;e  et  les  Sagartii. 

Marg^asus,  port  dans  la  Cilicia  Propria,  pres  de 
Mallus. 

0  MARGELLAxopdX>tov,.^^/o«.  Gr.  Lat. 

llarg lana,  .1',  < ■'  Miir»; iane,  rs./ ,  Mapyiavf], 
la  Matgiane,  contree  d' Asie  en  decd  de  la  mer  Cas- 
pienne  entre  la  Baclriane  etf  Hyrcanie,  Plin.  6,  16; 
Curt.  7  ,  10,  t5  ,  Miilz.  N.  cr.  Voy.  ci-dessous  fart. 
geogr.  special. 

Margiana,  Ptin.  6,  16;  1)  MapYtaviQ,  Ptol.;  c/. 
Strab.  it,p.  355;  la  Margiane,  contree  dAsie,  bor- 
nee  d  l'E.  par  la  Bactriane,  au  N.  par  TOxtts,  d  fO. 
par  la  Parthie,  au  S.  par  /'Aria  ct  les  Sariphi  Montes ; 
aitj.  la  partie  scptentrionale  du   Chorasan  (Iran). 

Hargidiinum,  Anlon.  Itin.;  v.  des  Coritaui 
dans  la  Biitannia  Komana,  d  47  m.  p.  au  N.-E.  de 
Tiiponlium,  d  26  au  S.-O.  de  Lindum,  probabt.  atij'., 
sel.  CelL,  Maryctoverten,  ou,  stl.  d'Anville.  Bever 
Caslle. 

Marginia,  Ciut.  7,  10,  v.  de  la  Sogdiane,  pro- 
babl.  attj.  Meimarg,  pres  de  la    vallee  de  Sogd. 

iiiar^ino,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [niargo],  border, 
entouier  dttn  bord ,  peul-etre  non  anter.a  Auguste) : 
Censores  vias  slernendas  silice  in  urbe,  glarea  extra 
urbem  substernendas  margiiiandasqiie,  primi  omnium 
locaverunt,  tes  roittes  d  encaisser,  d  border,  Liv.  41, 
27.  Tabula:  marginatre,  cadres  en  bois,  Plin.  35,  12, 
45.  Viridantia  saga  limbis  marginata  puniceis,  casa- 
ques  bordees  de  potirpre,  Sidon.  Ep.  4,  20.  —  A11  fig., 
enclore,  en/ermer  :  Eligitur  tempori  (rogationibus  ce- 
lebrandis)  triduum,  quod  inter  Ascensionis  sacrae  cul- 
iiiin  diemque  dominicum,  quasi  quodam  ojiportunita- 
tis  propriai  limbo  circumposilis  solemnitalibus  mar- 
ginaretur,  Alcim.  Homil.  de  Bogat.  circa  med. 

margo,  inis,  m.  et  /.,  bord,  extremitc,  margelle, 
bordure,  etc.  (tres  classique,  mais  n'est  pas  dans  Ci- 
ceron  ni  dans  Cesar)  :  Flumen,  quod  per  villam  fluit, 
liquidum  et  alium,  marginibiis  lapideis,  rttisseau pro- 
fond  et  limpide,  qui  traverse  ma  villa  entre  deux  quais 
de  pierre,  Varr.  B.  B.  3,  5,  9.  < — >  concha;,  rebord 
d'un  coquillage,  Ptin.  9,  36,  61.  <~  ulceris ,  levres 
dune  plaie,  id.  3o,  i3,  3g.  <~  calicis ,  bords  d'une 
cottpe,  id.  37,  2,  7.  ~  gemmae,  id.  ib.  8,  37.  <^'  fon- 
tis,  bord  dime /ontaine,  Ovid.  Met.  3,  162.  < — >  ripae, 
id.  ib.  5,  5g8.  ~  agri,  Val.  Max.  5,  6,  4.  <-o  puppis, 
bord,  extremite  de  la  poupe,  Sit.  3,  36o.  < — >  lerrarum, 
rive,  rivage,  Ovid.  Met.  1  ,  i3.  Margo ,  quaj  sustinet 
arenam,  rebords  qui  soutiennent  le  sabte,  Vitr.  5,  12; 
de  mime,  au/em.,  .Emil.  Maceret  Babir.dans  Charis. 
p.  49,  P.  <^>  libri ,  Jttveu.  1  ,  5;  c/.  :  (Scribens)  con- 
tinebilur  utrimquemarginibus,  ilsera  conlenu  de  cha- 
qtie  cdte  par  les  bords  (des  lettres  pro/ondement  gra- 
vees  dont  sa  plume  suivra  les  sillons ) ,  Quintit.  Inst. 
I,  I,  27;  et  :  Margine  in  extremo  litera  rasa,  letlre 
remplie  jusqu  aux  dernieres  limites  de  la  marge,  Ovid. 
Am.  I,  1 1,  22.  ~  comae,  le  haut  du/ront  ( qui  borde 
ott  encadre  les  cheveux),  Stat.  Silv.  2,  1,  44.  "^  ocu- 
lorum,  les  bords  de  la  bouclie,  id.  ib.  3,  2,  53.  r>->  ros- 
tri,  leborddes  yetix,  des paupieres,  Plin.g,  10,  ia.<~ 
templi,  le  seuil  du  temple,  Slat.  Silv.  4,  4,  54.  <~  im- 
perii,  la  limite,  fextreme  frontiere  de  Tempire,  Ovid. 
Trist.  a,  199;  c/.  :  Extremo  in  margine  imperii,  Plin. 
12,  20,  43. 

Marguni,  Anton.  Itin.;  Hierosolym.  Itin.;  Tab. 
Pettt.;  Eutrop.  10,  ao,  c/.  9,  3;  liett  de  la  Mcesia  Su- 
perior,  d  24  m.  p.  de  Viminacium  auj.  Pasaro/ds- 
clta,  Passarowitz,  petile  v.  de  Servie,  sttr  ta  Morawa. 
Margensis,  e,  Notit. 

Margus,  Tab.  Peut.;  Margis,  Plin.  3,  26;  pettt- 
etre  i.  q.  Moschius,  M6<jy_toi;,  ptol.;  fl.  de  la  Muesia 
Super.,  prend  sa  source  sur  /'Orbelus  Mons,  et  se 
jette  d  fO.  de  Viminacium,  dans  le  Danubc ;  auj. 
Morawa,  fl.  de  la  Servie,  qiti  a  son  embouchure  pres 
de  Kttlich  et  de  Semendria. 

Margus,  Plin.  6,  16;  Ptot.;  fl.  dans  la  Margiana, 
coutait pres  d' AnUochxa,  etse  jetail  att  N.-O.  de  Nesea, 
dans  /'Oxus;  probabl.  auj.  Mariab. 
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llai.ii,  a>,  f„  Maiie  (la  Vicrge  Martc),  mcre  dc 
Jesus  (lalht  eccles .)  :  Nec  mea  post  Maiiain  polis  est 
perliingeie  jiira,   Pmdent.   Psych.  88.    Angelus   in- 
taetaj  cecinit  properata  Maria>,  Sedul.  in  Lue.  1    2 
36.  '     ' 

Maria,  v.  chezles  Venedi,  dans  la  Gallia  Traus- 
padana,  non  loin  </'Adria,  stir  le  P6. 

Maria;  c/  Mania.     * 

Maria-Theresianopolis,  Theresiopel,  v.  de 
Marie-Therese,  en  Hongiie,  comitat  de  Ilacs. 

Mariaba,  probabl.  i.  q.  Macoraha. 

Mariaba,  Piin.  6,  28  (33),ri  Maptaga  ,  Strab. 
16,  p.  535  ;  Maraba  Metropolis,  Agathodann.  Tabul,- 
■v.  dts  Saba;i,  dans  /'Arabia  Felix. 

Mariaba  Baramnlacum,  Plin.;  v.  des  Ca- 
lingii,  tlans  le  S.-E.  dc  /'Arabia  Felix,  d  i3  milt.  au 
N.-E.  de  Muza  ;  auj.  Mareb. 

Marisecella ,  Mariazell,  Grossmariazelt,  Zell, 
bourg  dit  cercle  de  Bruck  ( Slyrie )  sitr  la  Sa/za. 

Hariwchelmum,  Mariseculmia,  Culm, 
Chulm,  Marieitculrn,  bottrg  de  Boheme,  dans  le  cer- 
cle  de  Saatz. 

Marise  Domus,  Zeiler.;  v.  du  Wurlemberg, 
dans  le  cercle  de  la  Jaxt. 

Mariae  Verila,  Mariana  Iusula,  Marien- 
werder,  capitale  du  district  prussien  du  merne  nom, 
sttr  la  Liebe  et  le  pelit  Nogat. 

Mariame,  MaptdjXY),  PtoL;  Hierocl.;  Mariamma, 
Maptau.<j.a  ,  Notit.;  Arrian.  Exped.  Alex.  2  ;  Mariam- 
inia,  Maptau.jj.ta,  Slepli.;  v.  dans  le  S.  de  /'Apamea; 
sel.  Ptol.  dans  la  Cassiotis  (Syrie),d  t'0.d'Emesa. 
Mariammilani,  Plin.  5,  23;  Mariammitae,  Maptap.- 
ptrat,  Steph.;  hab. 

Miiriamiie  Turris,  Mapidu-VY),  Joseph.  Antiq. 
5,  i3  ;  tour  d  Jerusalem,  bdtie  par  Herorle  le  Grand, 
petit-etre  sur  la  muraille  qui  enfermait  la   Itante  ville. 

Mariana,  Anton.  Itin.;  Plin.  3,  6 ;  Mela,  Senec. 
de.  div.  ins.  habitat.  c.  8;  Mapiavov,  Ptol.;  Diodor. 
Sic.  5,  i3  ;  anciennement  Nicaea,  Ntxata,  Steph.;  Dio- 
dor.  Sic;  v.  sur  la  cdte  meridionale  de  file  de  Corse, 
ctait  une  colonie  de  C.  Maritts. 

Mariandyni,  uruni,  m.,  MaptdvSuvot,  les  Ma- 
riandynes,  pettple  de  Bilhynie,  Mel.  1,  19,  1  ;  7;  2, 
7,  2;  Val.  Flacc.  4,  171.  —  II )  De  td  Mariandynus, 
a,  tim,  adj.,  des  Mariandynes  :  Mariandyni  sinus,  le 
gol/e  de  la  mcr  Noire,  Plin.  6,  1,  1.  ~  areii£,  Val. 
Fl.  4,  733. 

Mariamlynia ,  MaptavSuvta,  Step/t.;  contree 
sur  /a  cdte  septenlrionale  de  ta  Bithynie. 

Marianum,  Paitl.  Warne/r.  de  Gest.  Longob. 
3,26;  Baudrand.;  Marano,  boitrg  vcnitien,  dans  la 
prov.  d' Udine,  dans  la  Laguna  di  Marano. 

Mariauum  Promontorium,  Ptol.;  cap  sur 
la  cdte  meridionale  de  la  Corse,  pres  de  la  v.  de  Ma- 
riana,  sel.  d'autres,  i.  q.  Marinum. 

Marianus,  a,  11111,  voy.  Marius,  n°  II. 

Marianus  Mons,   i.  q.  Ariani  Montes. 

Marlca,  ae,  /,  nymphe  des  environs  de  Mintur- 
nes,  pres  du  fleuve  Liris,  oit  011  lui  consacra  un  bos- 
quet  de  chenes ;  selon  la  Fable,  elle  /ut  la  mere  de 
Latinus,  Virg.  £n.  7,  47;  selon  Lactant.  1,  2i,e//e 
nest  autre  qite  Circe.divinisee  apres samort.  C/.  Inscr. 
ap.  Fabretti,  p.  694,  «°  i52 ;  Atigust.  C.  D.  2,  23.  — 
Elle  a  donne  son  nom  au  lucus  Maricse,  bois  qui  lui 
est  consacre,  Liv.  27,  37 ;  011  dil  aussi  Silva  Maricae, 
Mart-ial.  1,  83,  et  quercela  Maricas,  Claudian.  Cons. 
Prob.  et  Olybr.  iS<j.  Palus  Maricae,  le  lac  de  Marica, 
pres  de  Minturnes,  oit  se  cacha  Marius  en  /ttyant 
les  poursttites  de  Sylia,  Vellej.  2  ,  19,  2  ;  011  dit  aussi 
absolt  Marica,  ae,  Hor.  Od.  3,  17,  7.  —  Regna  Ma- 
ricae,  les  environs  de  Minturnes,  Litcan.  2,  4*4. 

Maricae  Lucus,  Liv.  27  ,  37  ;  Maptxtji;  aXao; , 
Plutarch.  inMario;  cj.  Lucan.  7,  v.  4^4;  Virg.  JEn. 
7,  -v.  47  ;  Servius  ad  Virg.  I.  c;  bois  du  Latium,  non 
toin  de  Maricae  Palus. 

Maricae  Palus,  Horat.;  Vellej.  Paterc  2,  19; 
lac  du  Latium,  pres  de  Minturnas. 

HarTcse  Saltus,  /oret  du  Latium,  pres  de  Tem- 
boiichure  dtt  Liris,   non  loin  de  Minturnae. 

Maricas,  ae,  011  antis,  m.,  Maptxd;,  titre  d'unc 
comedie  d'  Eupolts  dirigee  contre  foratettr  Hyperbo- 
ttts,  Quintit.  Inst.  1,  10,  18,  Spald. 

Mariccus,  i,  m.,  nom  tfun  Boien  qui  excita  une 
revolte  contre  Viteltius,  Tac  Hist.  2,  61. 

Marici,  Plin.  3,  17  ;  peuple  de  Ligttrie,  qui/onda, 
avec  les  Levi,  la  v.  de  Ticinum. 

Mariccei,  Ptol.; peuple  de  la  Bactriane,  entte  les 
Tochari  et  les  Arimaspii. 

Maricus,  1,  m.,  surnom  romain,  Tac  Hist.  4,  4o 
(autre  lecon  :  Mauricus). 

Mariile,  iieit  de  la  Mesopotamie,  sur  le  Masius 
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Mons,  au  N.O.  dc  Nisibis;   probabi,   auj.  Mardin. 

MariilunciisisComitatus,  Ceermarthen,  Cnr- 
marlhen  ,  comti  d'  Anglcterre,  dans  ta  Gallcs  mcri- 
dionalc. 

Maridnnum,  Ptol.;  v.  des  Denielae,  dans  ta 
Britannia  Romana,  auj,  Ccermarthen,  Cunvyrdm, 
clicf-tieu  du  comti  d' A n gleterre  du  meme  nom  snr  lc 
Tovvy.  .  . 

Harigerri,  Ptin.  6,  3o  (  35),  192,  peuple  a"E- 
tliiopie. 

llarini,  Cces.  B.  G.  3,  9;  peupte  de  la  Gallia 
Lugdunensis. 

Mariuiana,  SBatrniana  ,  Plot.;  lieu  dans  ta 
Pannonia  Inferior,  sur  ta  fronliere  de  la  Pannonia 
Superior,  pres  dit  bourg  aciuel  de  Mihotzi. 

Marinum,  cap  sttr  iite  de  Corse,  prohabl.  atij. 
Caho  di  Cnsa  Barbaiica;  voy.  Marianum  promout. 

innrTiiiis,  a,  um,  adj.  [  mare  J,  ilc  mcr,  marin  (Iris- 
class.)  :  Marini  terrenique  humores,  les  vapeurs  i/c  la 
terre  et  ile  la  mer,  Cic.  N.  D.  2,  16.  ~  aeslus,  la  ma- 
rie,  le  fttix  et  le  reflux,  id.  Divin.  2,  it\.  <~  fremitus, 
Virg.  t;eorg.  2,  160.  <~  fulicae,  poules  d'cau,  iJ.  i/>. 
1,  362.  <~  monslra,  monstres  marins,  id.  jEii.  7,  780. 
Navictilarii  niarini  Arelalenses,  Inscr.  ap.  Orcll. 
11"  3655.  «~>  naves,  navires,  vaisseatix,  Sccev.  Dig. 
5o,  5,  3.  <~mustela,  Enn.  dans  A/qntt  A/wl.p.  484. 
Oud.  «~  Nvnipha, /ym^i/ie  marinc,  Catiitl.  64,  16.  ~ 
"Venus,  Venus,  nec  dcs  eaux  dc  la  mer,  Hor.  Od.  3 , 
2fi,  5.  <~  ros,  romarin,  id.  ib.  3,  23,  i5.  <~  niorsus, 
dcrctc  de  1'eau  dc  mcr,  Plin.  36,  26,  65.  <-^<  Lares, 
les  Lares  marins,  divinites  pi  otectrices  des  naviga- 
teurs,  Vnrriin  dans  TtoH.  538,  14  ct  542,  11;  cf  per- 
inarinus.  —  Au  neiilre  absolt  :  Terrenum  diflert  a 
niarino,  les  clioses  de  la  terrc  dijferent  dc  cellcs  de 
ta  mcr,  Qiiintil.  Inst.  5,  10,  61. 

Mariouis,  is,  Mapttovt';,  P/ol.;  v.  de  In  Germa- 
nie  septeiitrionale,  i.  q.  Haniburguni.  Dc  Wersebe 
compare  Wismar. 

Harionis  Altera,  MaptwvitjeTiipa,  Ptol.;  v.  de 
la  Germanie  septentrionale ;  sel.  Willielni,  i.  q.  Lu- 
becra,  sel.  Kruseet  de  Wersebe,  Mnrlow,  v.  du  Mcck- 
lemboui g  Scliwerin  d  3  \  milles  a  l'E.  de  Bostock,  a 
26  au  N.-E.  dc  Lubeck. 

Marios,  Pausan.;  v.  de  la  Laconica,  au  N.  dc 
Gi-i  millir.-e. 

Mario,  onis,  m.  (dimin.  de  nias,  mdle) ,  surn. 
rom.,  titser.  ap.  Grut.  126,  col.  4. 

marisca,  a>,  /.,  sorte  dc  grosses  figttes  de  mau- 
vaise  quattte. —  I)  au  propre  :  Purpiiie;eqiie  cinlido- 
nia1,  piuguesque  niarisra;,  Colmn.  10,  4'5.  Inlanli 
inelinn-l.i  d.ilo  fatuasque  mariscas,  Martial.  7,  25. 
S'em/>loic  aussi  en  ttpposition  avec  ficus  :  Ficos  ma- 
riscas  in  loeo  cretoso  el  aperto  scrilo,  Caio,  B.  R.  8 
(ct  nussi  tlans  Plin.  i5,  18,  itj ,  §  72);  dc  mcme  : 
Nurrs  Graecae  ac  mariseae  lici,  Tarr.  dans  Non.  55o, 
3l.  — Dmis  1111  scns  obscene,  =  mtiliebrls  podex  , 
(siinilis  mariscae  famae),  non  eadeni  res  csl  :  Chiani 
volo,  nolo  inai  iscain  ;  ne  dubiles  quae  sit  Chia  :  maiisca 
tua  est,  c'cs/  hicu  di/fcient  :  faime  les  Jigues  de 
Chio  :  et  iifii  /<•>  niarisqiies.  Pottr  que  vous  n'ayez 
ooin/  dc  dbiite  tur  ce  qttest  lajlgue  de  C/iio,  saclicz 
que  la  marisque  cst  ln  vdtre,  Marl.  12,  97. —  *  II ) 
metapft.,  verruo,  porreau  :  Caedunlur  lumidae  medico 
ridenle  mariscae,  Juvcn.  2,  i3. 

mariscos  011  -us,  i,  m.,  espece  de  jonc,  cltoin 
marisqiie,  gruiid  jonc  :  Similia  praecipit  et  de  junco, 
qiicin  mariscon  appellat,  ad  texetidas  tegeles,  Plin.11., 

iS,  e9. 

Mariscum,  v.  de  la  Cataonie  (Cappadoce)  pres 
de  t 'Eiipltrnte ;  auj.  Marasch,  Maraz,  capilalc  du 
pnclialil.  dit  meme  nom, 

Marissa,  i.  q.  Maresa. 

1l.nis.is.  tieu  dans  (a  Gallia  Aquitania. 

Marisiis,  Mapirjoc,  Strab.  7,  p.  211  ;  Herodot.; 
Marisins,  Cell.  2,8,  ;,o;  Marisia,  Joinand.  de  Bcb. 
Getic.p.  102;  Ationjm.  Bavcnn.;  peul-etre  i.  q.  Rha- 
boii .  "Paowv,  Plol.  3,  8  \fl.  de  Dacir,  se  felte  dans 
lc  Tibisrus;  anj.  Marosclt,  Maros.JI.  dc  Transylva- 
nie ,  prend  sa  source  dans  lcs  moiits  Carpatlns 
(Magosc/i  cl  Frkelcs  ),  et  se  jette pres  de  Tschanad,  cn 
Hongrie,  duns  la   Tlieiss. 

111:1  ri(;i,  ae,  voy.  maritus,  n"  II,  13. 

maritalis,  e,  ndj.  [ maritus ],  coHJugal,  nuptial, 
mnriiat  [poet.  tt  dnus  /n  pimc  poster.  u  Augustc)  : 
M.inUlis  vcilis,  lialiits  de  nocrs,  Ovid.  A.  A.  ■->,  v.:")S. 
i~conjugiiun,  (  olnm.  \i,prcef.  1.  ~  fax,  leflambeau 
imptia/,  </<•  Cliymcti,  Vnt.  Max.  9,  1  ,  9.  <~  siijnrci- 
liiiin,  id.  6,  i ,  10.  Slulla  marilali  jani  ponigit  ora 
capislro,  nu  jong  coiijugal,  Juven.  6,  ', '!. 

'  111:111 1:1 1  iis,  .-,,  iiin,  o,l/.  t  inaiii.i],  marii^  doand 
111   mariagc  :  A/>.  Piilchra   Edepol  dos    peouoia   tsl. 
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Pe.  Qii;e  quidem  pol  non  marilala  esl,  cfett  unc  belle 
chose  qttfuat  grosst  dot.  -  -  Oui,  s\  elle  rietait  donnie 
rii  mariage,  si  011  pouvnit  1'avoir  sant  la  Jrtnrnr, 
Plaul.  Epid.  2,  1,  11. 

miiritimciisis,  c,  nilj.  =  m.iriliiiius  :  Limitet 
111. n  iiiiin ■n.ses  (ialliciiiu  (agiiim)  inlci cidiinl,  M.  Uaro, 
dc  Cas.  litl.  p.  »38,  Goes, 

Maritlii  Montes,  monlngnes  dans  fititerieur 
dc  VArabie. 

Maritima  Colonia,  Mcla,  1,  5,  4  ;  /.  q.  Anati- 
liui  iiin   1  rbs. 

■lai  itinia»  Mtationes,  "IT^aXoi  8pu.oi,  Plol.; 
contrcc  dans  tn  Cjrenaica,  att  S.  de  Borcum,  cntrc 
Diairh<ia  et  I)n  panum. 

111.11  •  1 1 111 11,  (s'ccril  attssi  maritiinins),  a,  um, 
atlj.  [  inarc  J,  de  la  mcr,  qui  sc  trouvc  dans  la  mer,  ma- 
ritiinc,  de  mcr  (tt cs-class.)  :  Homines  marilimi,  tes 
gens  de  mer,  les  marins,  Cic.  Verr.  2,  5,  27,  69;  cf. 
absolt  :  E  barharis  ipsis  nnlli  eranl  anlea  riiariliini 
jna  Ut  Flrnsros  cl  Pcenus,  alteri  niercaiiJi  causa.  la- 
liocinandi  alleri ,  /'(/.  Itep.  ■>  ,  4.  ~  el  navalis  hoslis, 
cnm  1111  qui  arrive  par  mer  el  snr  dcs  vaissenitx,  (d. 
ib.  2,  3.  Loci  marilimi,  an  remoli  a  uian,  plani  an 
monluosi,  licux  coisins  ou  eloignis  dc  la  mcr,  tmis  011 
moiilucux,  Cic.  Partit.  10.  <~  urbes,  viltes  maritimes, 
id.  Rcp.  2,3;  4.  <~  civilas,  ville  marilimc,  Cces.  13.  G. 
2,  34.  <~  porlus,  porl  de  mer,  Pliu.  6,27,  3i.  i**> 
ora,  la  cdle,  tc  lilloral,  te  bord  de  la  mer,  id.  Tusc. 
5,  14.  < — >  cursus,  course  marilimc,  voyage  sur  mer, 
navigatioa,  trave.rsee,  id.  Planc.  40. <~  res,  tamarine, 
/a  navigalion,  id.  Verr.  2,  5,  27.  ~  navcs,  Liv.  21, 
63.  ~  officium,  Coss.  B.  G.  3,  5.  <~  imperium,  com- 
niandcntent  en  chcf  sur  mer,  Cic.  Verr.  2,  5,  32.  <-s.- 
Oucius,  Nep.  Atl.  6,  1.  — ~  sal,  sel  marin,  Varr. 
R.  R.  1,  7,  8,  ~  silvae, fore/s  siluies  sur  le  bord  de 
la  mer,  Cic.  Rep.  2,  18.  <^-  nupliae,  mariage  de  mer 
(de  Pe/ie  et  de  Tliilis),  oppos.  d  lerrcnae  nupti;e,  ma- 
riagc  de  lcrre  (avcc  iine  mttse),  id.  N.  D.  3,  18,  43« 
<~  usurae,  entreprises  maritimes,  Paul.  Dig.  22,  3,  6. 
~  Au  neutre  absoll :  mai  ilima,  orum,  s.-ent.  loca,  les 
cdtes,  te  iillornl  les  bords  de  la  mer  :  In  marilimis 
sum,  Cic.  Fain.  2,  16;  de  inime  aussi  sttivi  du  gcnit. : 
Marilima  Afi  icae,  les  cvles  d  Afriqttc,  Plin.  6,  34,  39. 
~Tarraconis,  Flor.  4,  12. — *  II)  mitaplt.,  chan- 
geanl,  iiiconstant,  mubi/e  comme  la  mer  :  Modo  quod 
suasil,  dissuadel  ;  quod  dissuasit,  iJ  oslendil.  Marili- 
inis  moribus  mecum  experilur,  Plattt.  Cist.  2,  i,  11. 
iiiarito.  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  marilus  J,  donnercn 
mariage,  marier.  —  I)  att  propre  (posler.a  Augusle 
cl  rnre):  Quando  maritandiim  principem  cuncti  sna- 
dereut,  puistjue  toules  les  voix  conseillaient  lc  ma 
riage  dupriiice,  Tac.  Ann.  12,  6.  Viteltii  liliain  splen- 
didissime  maritavit  dolavilque  eliam,  ctc,  il  maria  el 
dola  trcs-riclicment  la  fdle.  dc  Vitetlius,  Sttel.  Vesp- 
14.  (Augustus)  leges  relractavit,  et  quasdam  ex  inle- 
gio  sanxit,  ul...  de  ambilu,  de  maiilandis  ordinihiis, 
sur  le  mariage  dcs  divers  ordres,  id.  Aug.  34  Bauntg.- 
Crus.  —  < — >  lliall  liuoilia,  conclure  dcs  inartagcs,  Ap- 
pttl.  Dogm.  Ptal.  p.  iS~,  Oud.  —  II)  mitaplt.  A)  en 
parl.  des  artimiiux  —  I)  dans  le  sens  moyen,  inari- 
lari  ,  s'acconpler  :  Tunc  dicuntur  catulire,  id  est  os- 
lendere  se  \elle  marilari,  Varr.  R.  R.  2,  10,  11.  — 
2°)  dans  lc  scns  pasiif,  etre  ficonile  :  Quae  (feuiinae) 
lei  n;e  singulis  (maiibns)  marilaulur,  Colum.  8,2,  12; 
(/c  inemc  :  Plin.  16,  25,  39;  Solin.  23.  —  B)  enparl. 
i/cs  /iliinlcs.  —  1°)  unir,  cn/acer,  marier  (un  arbre 
d  1111  uu/re)  :  Adulla  \itium  propagine  Allas  marilal 
populos,  il  maiie  sa  vigne  adtdlc  au  svelte  peupiier, 
//(>/•.  Epod.  2,  10;  de  meme  ;  Ulmi  vilihus  inaritan- 
lur,  011  ntiiric  /</  vigne  aux  ormcau.r,  Co/um.  11,2, 
79.  Duos  palos  uiiius  seminis  flagellis  marilari,  id. 
4,  2,  1.  Marilaiulae  arbores , id.  4,  1,  6;  cf.  id  5,6, 
18.  —  2°)  feconder,  ferliliser  :  (Zephyrus)  glchas 
fecundo  roie  iuar\\at, Zepltyre  de  safeconde  rosee  fer- 
li/isc  trsglebes,  Claudtan.  Rapt.  Pros.  2,  8y;  dcmeme 
ait  pa.Mi/,  ctn-  Jccuude  :  Pi  imus  esl  conceptns,  flare 
inci|iienle  Favonio  :  hoe  marilaiitur  virescentia  e 
li na  :  quinpe  cum  eliain  equae  in  Uispauia,  Plin.  16, 
2  5,  39. 

iniiri  ( us,  a  ,  uin  ,  adj .  [  mas],  relatif  au  maiiage, 
1I1  mariage,  d'ltymen,  con/ugal,  nuptial  (commc  adj. 
il  tte  se  trouvc  gitere  quc  c/tez  lcs  poctcs,  ticst  pas 
dans  Ciceron)  :  Mox  uhi  jain  facihus  ccssil  pratexla 
"Jfiarilis,  quand  btentbl,  111  priscnce  itcs  flniiiln  nux 
d'li\iiicncc,  fctis  qiiillc  ln  prilexte,  Prop.  4.  1  1,  33; 
(/c  mcmc :  <^<  li.ccs,  Ovid.  llcr.  11,  IOI.  <~  foedus,  les 
//1/(1  1I11  mcuiage,  Lunion  coujugote,  Ovid.  3,  1 ,  73. 
<~  lori ,  le  lit  nupliat,  itl.  Her.  2,  41.  <^->  sacra ,  les 
cercmoiiies  nuptiulcs,  Prop.  3,  20,  26;  Ovid.  ller.  12, 
87.  <^  \  ciius,  ///  lemliessc  conjugale,  id.  1I1.  16,  283; 
tf.  ~  fides,  la  foi  conjitgalc,   I'ru/>.  4,  3,  II.   —  >~ 
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lex,  la  /01  qui  rcgil  les  iuariagcs,  sur  tii  mariagei  'de 
II,,, 1  'iiandis  nrdiiiibns ,  Stul.  Aug.  34),  //</<-.  C"rm. 
0,  —  En  prose :  (Philipput]  vaeabatui  mm 
11110  aul  alliro  comile  pcr  marilas  domos  di?s  n,<  - 
tetque,  dnns  tes  maitoni  conjugules,  habileet  pai  des 
c/ioitx,  Liv.  27,  3i,5,  Drakenb. 

V, )  mitniili.  —  1°)  tn  parl.  de  plnnln,  uni,  en- 
laci,  mane  :  (cf.  marilo,  n°  II,  B,  1)  :  <~  arbores, 
Calo,  R.  R.  32,  2;  Colum.  11,  2,  32.  <~  nliiius,  Ca» 
lult.  62,  5i ;  Ouintil.  Intt.  8,3,  8.  ~  oliv.ium,  Co- 
lum.  3,  11,  3.  —  2°)  fecondanl,  fertilisaul  (dajli  la 
pnisie  postir.  a  1'epoq.  classiqtte)  :  Inqtie  ja< enlem 
./Lgyptuiii  fiisus  fliidu  premit  arva  mariio  f\ilus), 
dc  .u  s  Jlots  fecoiii/anti,  Avicn.  Perieg.  33y.  <~  im- 
hie>, /////('<•>  ferlilisantes,  Pcrvigit.  Ven.  4,  1  1. 

II)  substnutivl —  A)  maiilus  i,  m.,le  mart ,  l'i- 
pottx  (trcsfreq.  et  tres-ctass.  en  ce  sens)  :  t'l  et  ma- 
1  ilus  si^  (|uatn  oitiiiia-  (  mnlieris  ;  et  haec  <|uam  optimo 
viro  nupta  sil,  que  lu  sois  le  mari  dc  la  meittcure  des 
jiiiinics,  Cic.  Invent.  1,  3i,  52.  Quid  iniin  est  tam. 
\cn  siiinlc  quain  (arioreiii  bllic  sororis  inantniii  quam 
sororis  liliiiin  fuissc?  le  mari  de  sa  srxur,  id  Rubir. 
perd.  i,  8.  Alia  uiarili  ad\er>us  uxorem  mndi  raiio,  la 
inoilcratiuii  dti  muri  d  legard  de  a  fimutr,  Quintil. 
Inst.  6,  2,  1  i.  Suhji  cissc  marili  li  Blamenrtim  ,  iTavoir 
supposc  iin  testameul  de  sou  ninri,  id.  ib.  g,  2,73. 
Fl  patrio  Aiidroiiiacheii  ilenim  cessisse  marilo,  et 
qti Aiii/rminiquc,  /iar  tin  nouve/  liyiiun,  itait  de- 
venue  /a  femme  d'un  Truycu,  Virg.  JEn.  3,  297.  Li- 
ccat  Phrygio  servire  marlto.  id.  it>.  4,  io3.  1'nico 
gaudens  mulier  marito,  femme  qui  se  conlente  d'un 
mnri,  Hor.  Oil .  3,  14,  5  cl  outres  srmbl.  .  < — •  novus, 
jciine  ntarie,  nottveau  niaric,  Plant.  Casin.  5,   1,6. 

B)  meiajili.  —  I)  prelendant,  c,elui  t/ni  rcrlierche 
iine  ftl/e  en  mariage,  fianci,  fiitur  (poct.)  ;  Has  laudes 
ille  maritua  hahei,  Pro/>.  2,  21  ,  10.  ><Egiaiii  (Dido) 
nulll  tpiondam  fiYxere  iuarili,  aticuns  pretendants  nc 
parvinreiit  d  triompher  de  ta  doitleur  de  Didott,  Virg. 
/En.  4.  35.  Ul  juveni  primum  virgo  deduca  morilo, 
Ttbull.  1,4,  3 1. 

2°)  en  parl.  des  animaux,  le  male  :  Olens  marius, 
lc  mdtr  d  rodeur  forte,  c.-a-d.  le  bouc,  Hor.  Od.  1 , 
17,  7.  Qi  em  legere  ducem  el  pecori  dixcre  niaiilum, 
Virg.  Georg.  3,  123  ;  de  mime  ~<  gregiun,  les  bcttcrs, 
Coltim.  7,6,4.  Rarior  est  in  his  avibus  (sc.  galliua- 
ceis)  marili  honilas,  /</.  8,  5.  ftn. 

3°)  ntt  pluriel  mariti,  oruin,  m.,  les  dettx  epoux 
(postei.a  fejioq.  clnss.)  :  Quo  casu  inter  cxleros  con- 
dictio  nascilur,  inler  marilos  nihil  agitur,  Pnpin.  Dig. 
24,  1,  52.  fin.;  de  mime  :  Novi  marili,  les  nouveauz 
maries  ,   Appul.  Met.  8  ,  p.  5o8  ,  Oud. 

B)marila,ae,  /.,  mariic,  fcmme,  ipouse  ' pocl.  e/ 
postcr.  d  iipoq.  clnss.)  ;  Nec  sit  niarila.  quaf  rotuiidlo- 
lihus  barcis  anihulat,  Hor.  p.pod.  8,  i3.  Hic  caslas 
dtice  se  jubet  esse  marilas,  Ovid.  Fast.  2,  i3g,  I).  M. 
IVLI^;  PIETATI  MARIT^:  OPTIMi  C.  hxiVS 
IECIT,  Inscr.  Oretl.  n°  2665;  e/  de  mime  /ressouv. 
sur  des  iuscriptiotts  tttmulaires. 

2.  maritus,  i,  voy.  1.  maritus,  «°  II,  A. 
Marium,  li,  //.  (Maptov),  v.  en  ruines  dc  tilc  de 
Chrpre,  Plin.  5,  3i  (i5),  i3o. 

Marius,  a,  nom  de  famille  romain.  Les  pcrson- 
nagcs  les  plus  coniiiis  de  ce  nom  sont  :  C.  Mai  ius, 
vatnquettr  tle  Jttgurllia,  sept  fois  consul ;  ce  nom  s'em- 
ploie  appellalivemcnt  comme  synonyme  d'ami  du  peu- 
ple  :  Ca-saii  mullos  Marios  inesse,  qiiil  y  a  dans  Ci- 
sar  plus  dtin  Marius,  Sulla  dans  Suet.  Aug.  1.  fti. 
—  M.  Marius  Graditianns,  Cic.  Brut.  45;  62:  Lig. 
3,  16:  Off  3,  20;  Senec.  de  Itn,  3,  18  ;  P/in.  33,  y, 
Jin.  —  Marius  "Victorinus,  rheteur  et  gvamma 
afrieain,  daus  /e  niilicti  1/11  quatiiime  siecle  dc  l'crc 
cltreiiciitie.  —  II)  De  /d  A)  Maiius,  a,  iuu,  relatif  a 
C,  Marius  :  <~  lcx,  Cic.  Leg.  3,  17.  38.  —  B  Ma- 
riauus,  a,  uin  ,  adj.,  rela/ij  d  C.  Mariits  :  Mariaui 
coiisiilaliis,  les  coiisulals  dr  Marius,  i  ic.  lirut.  47.  ftn. 
<-s->  sctilum  Ciuibriciim,  /'</.  de  Or.  2,  66.  ~  quercus, 
/(/.  Leg.  1,1.  r^j  trihiinus  plebis,  tribtin  dti  peup/e 
pnr/isau  dc  Marius,  id .  Agr.  3,  2.  <~  et  Sullana  tem- 
pestas,  Flor.  3,  12.  ~et  Cninaiia  rahies,  i./.  4,  2.  <~ 
rolonia,  r.  de.  Corse,  fondce  par  Marius,  au/.  eu  ///<- 
ncs;  c/.  Pt.n.  3,  6,  vi,  e/  Senec.  Consol.  ad  Helv.  8. 
~mons,  ntoiit.de  /'Hisp.  Tarr.,  auj.  Sicna  Murcna, 
Iuscr.  a/>.  Spun.  Miscell.  p.  221.  —  Au  pluriet  Sitb- 
stuniivi :  M.iriani,  oinm,  m.,les  Itabitanisde /a  colvnie 
foitd.ee  cit  Alrii/ue  par  C.  Mariits,  Plin.  3,  6,  12. 
Marium  ,  cf.  Arsiiioe. 

Marma,  Plin.  6,  28  ;  v.  des  Sabaei,  dans  /'Arahia 
Fclis. 

Miirniiirciisiuiik  Rupos,  Diodor.  Sic.  17,  27  ; 
en  I.ycic,  iiou  toitt  de  Phasclis. 
Miirmarcs  .  pcitplc  tle  Cilicie. 
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Marinaria,  tlc  du  yiayv  iiWvraum,  fait  partic  dts 
Baleares. 

Marmiirica,  i\  Mapu,aptx»,,  Ptol.  4,  5;  Aga- 
thenier.  i,  5  ;  la  Maimarique,  hornec  d  l'E.  par  la 
I   /m,-,  c.-tid.   par  le  Libycus  Nomos,  au  N.  par  la 

mtr,  a  fo.  /'«/•  /«  Cyrenaica;  auj.  la  cdte  ,/<-  Barka. 
Marmarid.e,  Ptin.  5,  5 ;  Jornand.  de  Regnoi .  Suee. 
/>.  ',.',  ;  MapuapiSai,  .SV)/.;  Diotlor.  Sic,  3;  Marina- 
rides,  Strab.  2  ,  //.  90;  J",  tfJVc;  Mariuaricus,  adj., 
Sil.  ltal. 

Marmnricus,  a,  um,  adj.,  Mapu,aptx.d<;,  de  la 
Maimurtque  (contree  siluee  entre  1'Egypte  ct  lcs  Syr- 
tes);  s'empioie  anssi  pottr  :  AJrtcain  ,  tl' AJrique 
(paster.  a  Auguste  )  :  Marmaricum  genns  capparis, 
P/iu.  i3,  i'S,  44.  ~  uubes ,  les  nuees  de  Carilmgi- 
nois  ,  la  foide  dcs  Carllt.,  Sil.  7  ,  83.  ~  fera,  fanimal 
dc  la  Marniarique,  felepliaiit,  Sitlon.  Carm.  11,  io3. 

Mnriufir  iiles,  e,  "'.,  MapiJLapiSr;; ,  de  /11  Mar- 
inariquc  [  vor.  1'urt.  preced),  HJui  niuricain  :  Tenlanti 
ilt-xti  ra  lixacst  Cuspide  Marmaridae  Corytbi,  Ovid. 
Mct.  5,  124.  —  Marmaridae,  arnm,  m.,  les  Itabilants 
dc  lu  Marmarique,  Pitn.  5,  5,  5.  Geiiit.  Marmaritliim, 
Sil.  5,   184. 

■f  jniarmiirTtis,  idis,/.,  fj.apu.aptTt;,  plante  qtti 
croil  dans  les  carrieres  dc  marbre ,  et  appelee  ordint 
aglaophilis,  Plin.  24,   17,  17. 

Murniariiim ,  Mapu.aptov,  Strab.  10,  init.; 
~\~oim.  Dionys.  i3,  v.  160;  Steph.;  v.  sur  la  cdte 
S.-O.  ile  l'iie  d'Eubce ,  au  S.  <Y"Einporium. 

marmiirjjra,  x,  f  (  u.apuapuYri ),  et  marma- 
rygnia,  atis,  //.  (  u.apu.apvYU,a),  taclte  marbree ,  Ccel. 
Atircl.    tard.   1 ,  4, 

iuarm;irj;ra,  se,  /.  (  u,apu,atp(j>  ),  eiinceltes  qui 
brillenl  devant  tes  yeux,  vision  d'etiitcel/es,    L.  M. 

Marmelada,  ae,  /.  (  Marmeles  ) ,  marmetade  de 
eoings  .  L.  M. 

*  Marmessuso//  Marinissus  (os),  i,  m.,  bourg 
de  la  Troude  sitr  /' lcla  ,  Lactant.  1,  6,  12. 

•f-  marmor,  oris  (forme  access.  marmiir,  /'/.  mar- 
uuira,  seiuu  Anloniiis  Griplto  dans  Qmiitil.  Inst.  1, 
6,  23;  gcit,  niarniiiris,  lnscr.  ap.  Fabretl.  p.  408, 
ii°  33i),  n.  (  m.  :  Super  marmorem  aqua  lotiim  fundes 
medicamen,  Plin.  Valer.  3,  14)  =  jJ.apu.apo; ,  mar- 
bre. 

I)  att propre,  «  Plin.  36,  7,  n.  »  Quaci  non  in  omni 
marmore  necesse  sit  inesse  vel  Praxitelia  capita, 
commc  s'il  n'y  avait  pas  necessaircmenl  duits  tout 
marbre  iine  lele  digne  meme  de  Pra.iilele,  Cic.  Divin. 
2,  ai,  48.  Si  Praxileles  signuni  aliquod  ex  niolari  la- 
pide  conalus  essel  exsculpere,  Paiiiiin  marmor  malleiu 
rude  :  at  si  illud  ldem  artifex  expolisset,  plus  in  ma- 
nibus  fuissct  quain  in  marmore,  faimerais  micux  le 
marbre  de  Paros  brtit...  le  Iravuil  de  /'artisle  vau- 
drait  mieux  que  le  maibre ,  Quinlil.  lust.  2,  ig,  3. 
Marmora  deformata  pi  inia  manu  ,  maib.rcs  degrossis, 
ebattches  par  la  main  du praticien,  id.  ib.  5,  II,  3o. 
Tu  seeanda  uiarnora  locas,  Hor.  Od.  1,  18,  17.  Tem 
plum  solido  de  marmore  ponam,  je  Celeverai  un  temple 
tottt  de  marbre ,  Virg.  Geoig.  3,  i3;  cf.  :  Vivos  du- 
ceot  de  marmore  vultus,  lireront  du  marbre  des  trails 
1  tvanls,  011 :  Ja  onl  respircr  le  marbre  sous  leur  ciseau 
crcaleur,  id.  /En.  6,  8.',8.  A.  MARMOKIBVS,  in- 
specteur  cliarge  de  sttrveiller  1'aclutt  et  le  travail  dit 
marbie,  luscr.  Grttt.  5g3,  7.  —  II)  metapk.  A) 
marbre  pile  ,  poussiere  de  marbre  ,  marbre  en  poudre  , 
Cato,  R.  R.  2,  3;  Colttm.  12,  20,  fin.;  Pliu.  14,  19, 
24  ;  23,  1,  24. 

B)  oeuvre  d'art  en  marbre  ,  ttn  marbre  ( travait/e) : 
Praxileles  marmore  nobililatus  est  Gnidiaqiie  Venere, 
Ptin.  7,  38,  39.  Inrisa  notis  niarmora  publicis,  mar- 
bresoii  sont  gravees  des  inscripdons  publtaucs ,  Hor. 
Od.  4,  8,  i3. 

C)  borne  milliaire  en  marbre  :  Rus  marmore  tertio 
notatum,  campagne  siluee  a  trois  milles  tle  Rome , 
Marlial.  7,  3i. 

D)  poet.,  la  surface  (  unie  et  brillante  )  de  ia  mer, 
d'ou,  /a  smjace  de  la  mer  en  gener.  :  VeiTiint  ex- 
templo  placide  maie  marmore  flavo,  Enn.  Ann.  14, 
5  (dans  Ge/I.  1,  26,21).  Ut  mai  e ,  qiuim  inagni 
commoruni  a-(p>ora  venli,  Vortitur  in  canos  candenti 
marmore  Ductus,  Lucr.  1,  767.  Lento  luctantur  mar- 
more  tonsae ,  les  rames  luttent  vaiitement  au  milien 
diuie  mer  immobde,  Virg.  Mu.  7,  28.  ~Libycum, 
id.  ib.  718.  Spuiuant  vada  marmore  verso,  id.  ib.  10, 
208.  Marmora  pela-i,  Catu/t.  63,  88.  ^  infidum,  /e 
calme  perfide  de /a  mer,  Sil.  14,  464.  ~  mediiim  ,  le 
mi/ieu  iPftne  rner  °lacee,  gelee,   Val.  Flacc.  5,  568. 

marmorarius,  a,  uni,  adj.  [  marmor],  qui  a 
rapport  au  marbre,  de  marbre ,  en  maibre  (poste>.  a 
Aitguste )  :  Posse  nos  babitare  sine  marmorario  fa- 
bro  :  posse  nos  vestilos  esse  sine  commercio  Serum, 
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Sciicc.  £p.  90.  —  Stibsttintivl  :  mariDoraritis ,  (par 
abreviatton  MARM. ,  Inscr.  in  Bitltctt.  ttctt'  Instit. 
l844,  /'•  i85),  i,  »'.,  mai/irtcr,  et  scnlptcur  en  maibre  : 
Caementa  marinorea  sive  assula,  quae  marinorarii  cx 
operibus  dejiciunt,  Vitr.  7,  6  ;  de  meme,  Sen.  Ep.  88. 
< — 1  SVRA^DAINVS,  oitrrier  qui  travai/le  les  picrrcs 
fondamentalcs,  lnscr.  111  Ptillett.  detl'  Insiit.i  i838, 
/j.  5. —  Maiinorarius  semble  difjerer  de  lapidarius , 
voy.  ce  mot. 

marmoratio,  onis  ,  /  [marmoro],  aclion  de 
faire  eit  marbre  ou  en  stuc,  de  revetir  ou  incriister  de. 
marbre  (postcr.  a  fepoq.  class.  )  :  Pavimenti  marmo- 
ratio,  prosccnii  contaJbulatio,  scenas  columiialio,  ^/j/vkV. 
Flor.  p   81,  0/«/. 

marmoratum,  voy.  marmoro,  a  /a  fin. 

marmoreus,  a,  um,  atlj.  [  marnior  J,  demarbrc , 
en  marbre.  —  I)  att  propre  (Ires  ctass.)  :  Signum 
reneum,  niariiioieiim,  eburneiim,  slalue  de  bronze, 
de  marbie,  d'ivoire,  Cic.  Verr.  2,  4,  1.  < — >  lecla  , 
palais  de  marbre ,  id.  Parad.  1,  4.  «V  SoJiUflB,  parquet 
daile  en  marbre ,  iil.  ib.  6,  3.  —  II)  melaplt.  A)  refatif 
au  marbre,  t/e  maibrc  (ircsrare  en  ce  sens  )  :  Cal- 
limai  hus ,  qni  piopler  elcganliani  et  subtililatcm 
mainiorcaj  arlis,  /'art  cle  travuillcr  le  marbre,  la  sla- 
litaire,  etc,  Vilr.  4,  I. —  fysemblahle  ait  marbre  (par 
sou  poli  ott  sa  blanclieur  ),  de  marhre  (  ie  p/tis  stntv. 
poet.  en  ce  scns)  :  Hic  corpus  solidum  invenies,  hie 
stare  papillas  Peclore  marmoi  eo ,  sur  .ttite  poitrine 
bianche  cummc  /<•  marbrc  ,  Lucil.  tlans  Auu.  3yr,  26. 
<^<  ccrvix,  cott  d'atbdlre,  Virg.  Georg.  4,  5'i3.  <~ 
pollex,  Ovid.  Mel.  i3,  746.  < — <  palnix,  btuitclies  maiits, 
id.  ib.  3,  48 1 .  < — ■  pedes,  id.  Am.  2,  11,  i5.  Marmorea 
fundens  ni^ra  Falcrna  inanu,  Maiiial.  8,  56.  ~  can- 
dor,  eclatanlt  blanclieiir,  Lucr.  2,  763.  < — <  color,  blan- 
cheitr,  id.  ib.  774.  <~  Paros,  ta  h/anc/ie  Paros  (a 
canse  de  ses  marbres  hlancs),  Ovitl.  Mcl.  7,  460.  — 
gclu,  gelec  btanche ,  id.Fast,  4,  918.  <~  a'quor,  mer 
unie  comme  iine  glace ,  Virg.  JEn.  6,  729. 

marm»ro,avi,  atum,  1.  v.  a.  fmarmor],  revitir 
011  incruster  de  marbre  (poster.  a  Augiisle)  :  Palatio 
cxornalo  hoc  gcncie  marniorandi ,  Lampr.  Alcx. 
Sever.  2  5.  Domus  Iiabet  qualuor  cienationes...  porlicus 
marmoralas  duas,  deux  portii/ttes  revetus  tle  marbre, 
Petron.  Sat.  77,  4.  Ingenti  plaga  niai  morata  dorso, 
sur  le  dos  immcnse  de  ta  nouvetle  route  s'elcvait  tine 
couctie  de  marbre  (1111  pave,  un  dal/age  de  marbre), 
Slal.  Silv.  4,  3,  96.  —  II)  preptiier  avec  du  marbre 
une  sorte  de  vernis  ou  eitdttit  paur  revelir  les  mttrs  011 
couvrir  uu  parqttet  ( anter.  d  lepoq.  class.  et  ttsite 
setilem.  au  part.  parf.  )  :  Pai  ietes  el  soluni  opere 
Lectorio  marnioralo  loricare,  revetir  (cuirasser)  de 
slitc  les  murailles  et  ta  sol ,  Varr.  R.  R.  1,57,  r.  CJ. 
Porlicus  lapideas  uiarmoratas  ,  etc,  Inscr.  <?/'.  Majf. 
Mus.  Ver.  422,  4.  On  ignore  cc  que  signijic  marino- 
ratus  equus  dans  Pektgcut.   Velcr.   19.  —  De  la 

marmoratuin  ,  i,  //.,  enduitjatt  avec  du  marbre 
pile  el  de  la  cltatix  pour  revetir  les  murs  el  le  sot,  sluc  : 
Camaras  in  oporoliiecis  marinorato  et  parietes ,  pavi- 
nientaque  facere,  Varr.  R.  R.  1,  5,  9  ;  de  mefhe,  id.  ib. 
3,  7,  3;  Plin.  36,  2  3,  55. 

marmorosus,  a,  um,  adj.  [  marmor  ],  qui  estde 
la  nature  du  marbre  (  mot  de  Pliue )  :  Sil  marmo- 
rosum,  P/in.  33,  12,  56;  35,  6,  20. 

•f"f  Murnus  ,  ic,  m.  [mot  syiiaque],  nom  d' une 
divinile  /touurje  d  Gaza  en  Palestine  :  Serapium 
Alexaudriaa,  etMarnre  templuin  Gazas  in  ecclesias  Do- 
inini  surrexerunt,  Hieronym.  Jesaj.  7,  11,  2  ;  de  meme 
id.  Vit.  Hilar.  14. 

lliiro,  onis,  m.  —  1)  noin  de.  famille  du  pnele 
P.  \  irgilius  :  Ingeniuin  sacri  miraris  abesse  Maronis, 
Ncc  queinqiiam  tanta  bclla  sonare  tuba  :  Siut  Maece- 
nates,  non  deeruni,  Flaece,  Marones,  Martial.  8,  56. 
<~  summns,  id.  12,  4- <~  altisonus,  Juvei.  11,  178. 
—  En  parl.  d'ttne  staltie  de  Virgile  :  Flumina  sopilo 
quaeque  Marone  cadunt,  Prop.  2,  32,  14  (  seion  d'ati- 
ires,  statue  clu  dieii  Jluvial  Mapwv,  dans  le  Peloponnese, 
prks  de  f ' Alphee ,  Ptiiisan.  3,  12  ).  —  II)  De  la  A) 
Marouciis,  a,  11111,  adj.,  qui  concevne  Virgile,  Virgilien, 
de  Virgile  :  Tcnues  ignavo  pollice  chordas  Pulso  , 
Maroneique  scdcns  in  margine  lempli  Sumo  aniinum, 
et  niagni  liinuilis  accanto  magistri,  Stai.  Silv.  4,  4, 
55. —  B)  Maronianus ,  a,  um,  «<//.,  meme  sign.  r^j 
culex,  le  Mouclieron  (poeme)  de  Virgile,  Slat.  Silv. 
a,  7,  74-  ~  stilus,  Sidon.  Ep.  8,  1  in  carm. 

llaro,  onis,  Plin.  3,  8  (14),  montagnes  dans 
l'E.  de  Cile  de  Sicile ,  prubahl.  auj.  Mandonia. 

llaroboduus,  i,  m.,  Marbod ,  roi  des  Sueves , 
vaiucu  el  mis  en  fuile  par  Arminius ,  accueilli  ami- 
calcment  par  Augttsle ,  Veltej.  2,  108;  Tac.  Germ. 
42;  Ann.  2,  26;  44  ;  63. 

llarobudum,  Mapo<3ouSov,  Ptol.;  v.  des  Mar-  [ 
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comans  dans  le  S.  de  ta  Germanie,  sel.  )Vi//,ctm,  i  q 
Bsdvioium,  Zeiler.;  Balbin.4  <•/:  Budovicium.  Mais  il 

est  impussible  qne  ce  soil  Pragtie.  Jirn-e  placs  Maro- 
liuduni,  Marobodui  Regio,  sttr  la  rivc  meridionale  de 
1'F.ger,  d  /'cndroil  oit  se  trottve  ati/.  le  bumg  de  Ktx- 
ntysberg.  d  3  ntt//es  d  l'E.  d'Eger,  d  4.  {  au  S.-O.  de 
C  'ar/sbat/. 

llai-occauiim  Itcgnum  ,  empire  du  Maroc  , 
dans  le  N.-O.  de  /'Ajrique;  se  compose  de  Fez ,  Ma- 
roc,  Sus,  Tafdet ,  etc,  \borne  d  t'E.  par  1'Algcrie, 
att  N.  par  le  delroil  de  Gibrallar ,  d  1'0.  par  ia  mer 
Al/anlique,  au  S.  par  le  Salinra. 

ilaroehae,  Piin.  6,  20,  peup/e  de  /'India  intra 
Gangcm. 

Blarochium  (Maroccum,  Bert.);  cf.  Bocamun 
lli  incriim. 

Harologiuin,  cf.  Marcngiiini. 

lliiron,  ouis,  ///.,  Mapdov  ,  roi  de  Tlirace,  prelrc 
ctApollou,  Plin.  4,  11,  18;  Mc/a,  2,  2,  med. 

maron  ,   i,  n.,  Iterhe,  voy  .  u,arum. 

llaronea  uu  llaronia  ,  as,  /.,  Mapwveta  —  I) 
Marunee,  vitle  de  Tlaace,  sur  lc  Scliance;  cclebrc  rar 
ses  vignobtes,  MtiL  2,2,8;   Liv.   3i,  16 ;  37  ,  60,  fin. 

—  Vuyez  ci-i/e^sous  1'art.  geogr.  special.  —  B)  Dc  /d 
Maroueiini  viniim,  Plin.   14,   4,  6;  Tibu/l.  4,   1,  56. 

—  II)  vilie  du  Samniitm,  Liv.  27,  1. 
llarouea,  PUn.  4,  1 1;  14,  4  ;  Mela  1,  2  ;  Liv.  3i, 

16;  Maptiiveta,  Herodot.  7,  109;  Slep/i.;  Sei  /.:  Ptol.;' 
Po/yh.  5,  34;  Jzelz.ad  Alex.  Lycup/trun.  v.  818; 
ancienucmrut  Orlagurea,  P/in.;  v.  de  Tlirace ,  pres 
de  ta  rive  septeitliionale  du  Lac.  Ismarus,  au  N.  de 
Parthenium,  au  S.  O.  </e  Pergamus  ;  set.  Kruse,  auj. 
Maiagno.  Maronilaj,  Liv.  3i,  3i;  MapojvetTat,  De- 
mosllt.  Philipp.  epist.  ad.  Atlien.;  medatiles.  —  Ma- 
roneus,  adj. :  <~viuum,  Pfui.  14,  4;  cf.  Homer. 
Odyss.  9,  v.  197. 

Slaroneus,  a,  um,  —  I)  re/atij  d  Virgile,  voy. 
Maro,  .v°  II,  A.  —  II)  relaftf  d  la  vilte  de  Maronee, 
voy.  Maronea  ,  n°  I,  li. 

Maroiiia,///<;/o//r'".  Vit.  Malclt.;  Maronias,  Moc- 
ptoveta;,  Ptot.;  v.  de  ta  Chalcidice  (Syrie). 

Maronia  (Marouea  ),  Liv.  27,  inil.;  v.  du  Sam- 
niiini. 

Maronianus,  a,  um,  voy.  Maro,  //"  II,  B. 

*  liiiiroiiion  ,  i,  //.,  planle  appelee  aiitremciH 
centaurea  ma\m\  grandc  ciiitaurec ,  Appul.  Herh.  34. 

Marosiensis  Sedes,  Szelderstttltl  Muros,  Ma- 
rosclt,  siege  (slitltl)  de  Szeldcr,  itaus  le  grand-ditclie 
de  Transylvanie,  clicj-licu  Maros-Vasarlicly,  ^ett- 
ntarli. 

Marpesius  (Marpessius),  a,  um,  adj.,  Map;rr,fj- 
Cto?  —  I)  relatij  att  Marpesse  (  montagnc  de  fi/e  de 
Paros),  du  Maipcsse  (MapTtYi<jfjo:) :  Nec  magis  incepto 
vhIiiuii  sermone  movetur,  Quam  si  dura  silex,  aut  stet 
Mai  pcsia  cautes  ,  que  s'tl  etait  dit  ptus  dur  sdex  ou  de 
marbre  du  Mur/esse  (dc  Paros  ) ,  V.irg.  jEu.  6,  471, 
Serv.;  cf.  le  passage  suivant  :  Slipes  ut  aliquis,  aut 
Mai  pessia,  ul  diclum  est ,  rupes,  slabit  elingnis  et  mu- 
tus,  .Iruuli  2,  60.  —  II)  pcut-elre  relalij  d  Marpesse 
(  en  Troade  ),  de  Marpesse  ,  Tibitll.  2  ,  5,  67  ,  Dissen. 
N.  cr. 

*  Marpessius,    voy.  Marpesius. 
Marpessus,  Map7nr|<j<7o;,  Pausan.;  montagne  de 

file  de  Paros.  Marpesius,  adj.,  Virg.;  elte  renfermait 
de  belles  carricres  de  marbre  blattc.  Cf.  Jornand.  dc 
Rch.  Gnic.  p.  88. 

Mavpessus,  Varro ;  Pausan.  Plioc.  c.  i2;Mar- 
messus„  LactauLi  Suid.;  v.  de  la  Troade,  att  N.  du 
Scamandre,  d  fO.  de  Troja  Vclus.  Marpessius,  adj., 
Tihit/l.  11,  E/eg.  5,  v.  67. 

Murpur»  iiiu  (  Malpurgum  ) ,  Zei/er  ;  C/nv.  3, 
8;  Ce/l.  2,  5";  55;  Mattiiun ,  Tacit.  Ann.  1,  56-;  ca- 
pilale  des  Catles  en  Germanie ;  cf.  Amasia  Caltoruni. 
Marburgensis,  e.  Krttse  compare  Maden,  a  3  ;  milles 
att  S.-O.  de  Cassel. 

nmrra,  se,  f,  marre,  instrument  araloire ,  pour 
arraclter  lcs  mauvaises  Iterbes,  aulremeitt  ligo  (posler. 
d  Augisle) :  Curvi  vomeredenlis  Jam  virides  lacerate 
comas,  jam  scindile  amictus.  Tu  gravibus  rasliis  ciui- 
clantia  pei  fode  lcrga  :  Tu  peniluslalis  cradere  visceia 
niarris  Ne  dubita,  Coltim.  10,  72;  de  meme,  id.  ib. 
89;  Ptin.  17,21,  35;  Juven.  i5  ,  166.  —  *  II)  me- 
lap/i.,  Itarpon  de  fer  pottr  la  peclte  :  (Siliirus)  in 
Ma-no  Germaniaj  iamne  protelis  boum  et  iu  Danubio 
inarri'.  extiahitur,  Plin.  9,   14,   17- 

Marra,  v.  de  Syrie ,  sttr  /'Orontes,  k  fO.  de 
Chalcis. 

Marrasio,   Ptof;  ti.  a  1'interieur  de  la  Persis. 

Marrassio  ,  Plof;  v.  de  la  Pei  sis,  peut-eUre  att 
S.-O.  de  Persepolis. 

'.  marruliium,  ii,  «.,  marrube  (noir  ou  blanc), 
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planle  :  Mairnbiiim  plciique  inter  primas  herbas 
commendavere ,  quod  Graeci  pasion  vocant,  alii  lino- 
stroplion,  iionniilli  philopaeda,  ant  philochares  :  no- 
tins  qnam  nt  indicandiim  sit,  Ptin.  20,  22,  81  ;  de 
meme,  id.   14,   16,  19;  Colum.  10,  356. 

2.  Marrubium  011  Marriivium,  ii,  "■,  ville 
du  Lalium,  capitale  dcs  Marscs,  Sil.  8,  507;  cf. 
Mannert,  Ital.  i,p,  5o3.  —  II)  De  /d  Marrublus,  a, 
um,  adj.,  relatifd  Marriibiuni,  de  Marrubium  1  Quin 
et  Marrubia  venit  de  gente  sacerdos,  Virg.  JEn.    7, 

-So. Au  pliiriel  snbslantivt  :  Manuvii,  orum,  m., 

\es   Marrubiens  ou  Marruvietts ,  habitants  de  Marru- 
biitm  :  Marsorum  Auxantini,  Atinales,  Fucentes,  Lu- 
censes,  Marrnvii,  Plin.  3,  12,  17. 
Marriche,  i.  q.  Mania. 

Marrubium,  Inscr.  ap.  Reines.;  Maruvium, 
Sil.  Ital.  8,  v.  5o6;  Mapov/iov,  Strab.  5,  p.  167; 
Dionys.  Halicarn.  1 ;  Marsorum  Civitas ,  Inscr.  c; 
Marsiis  Municipiiim,  v.  des  Mitrsi, dans  le  Samnium, 
sur  la  rive  orienta/e  du  Lac.  Fucinus.  Mairubius,  adj., 
Plin.;  Virg.  Mn.  <],V.  "jSo. 

Marrucine,  adv.,  d  /a  facon  des  Marrucins , 
c.-dd.  loyalement,  Tert.adv.  Marc.  5,  17. 

MarracTni  (Maiuciiii),  ortim,  m.,  les  Marru- 
cins  ,peuple  qui  habilail  les  cdtes  du  Latium,  entre  les 
Frentani  et  la  riviire  Allemus ;  capitale  Teate ,  auj. 
Chieti,  Cic.  Clttent.  69,  197  ;  Phil.  7,  9,  23;  Ctes.  B 
C.  1,23;  Liv.  8,  29,  26,  11,  et  passim;  cf  Mannert , 
Ital.  1,  p.  498.  —  II)  De  lit  Marrucinus,  a,  um,  adj., 
relatij  aux  Marrucins,  des  Mamtcins  :  Man  ucinus 
ager,  Liv.  27,  43;  Ptin.  2,  83,  85.  <~  montes,  Stat. 
Silv.  4,  4,  86.  <~  pubes,  Sil.  8,  52i.  ~gens,  id.  i5, 
566. 

Marras,  i,  m.,  fondateur  de  la  v.  de  Marriibium, 
Si/.  8,  507. 

Mars  (archaisme  ct  poet.  Mavors),  tis  (forme  ac- 
cess.  MARMAR  dans  le  chant  des  Frires  Arvates  ; 
voy.  ce  qui  suit  ct  1'article  Mamers  ),  m.,  Mars,  pire 
de  Romulus  ct  du  pettple  romain,  dieit  t/e  la  guerre, 
dc  1'agriculture ,  des  bergers  el  des  devins  :  Mars 
pater,  le  precor  qnssoque,  uli  sics  volens  propitius 
roihi,  etc...  ut  tu  morbos  visos  invisosque  viduertateni 
vastiludinemque,  calamitatcs  inlempeiiasque  prohi- 
bessis,  elc,  Cato,  R.  R.  141,  2;  cf.  dans  leChant 
des  Freres  Arva/es  :  NEVE  LVERVE  MARMAR 
SINS  INCVRRERE  IN  PLEORIS,  -voy.  Cappendice 
a  ce  dictionnaire ;  pour  Mars  pater  011  disait  aussi 
Marspiter,  Marspilris  et  Maspiter,  Gell.  5,  12,  5, 
Macrob.  Sat.  1,  12;  19;  Varr.  L.  L.  8,  17,  112, 
§  33;  49;  ib.  9,  §  75;  10,  §  65;  Prisc.  p.  6g5.  <~ 
Gradivus,  Qilirinus,  Silvanus,  Ultor,  voy.  ces  mots  ; 
el  cf.  Hartung,  Rc/ig.des  Rom.  2,  /).  i55  elsuiv.  Mars 
durus,  Virg.Ecl.  10,44.  <~  torvus,  Hor.  Od.  1,28, 
17.  <~  eitientus,  id.  ib.  2,  14,  i3.  <~  ferus,  Ovid. 
Her.  7,  160.  ~  ferox,  id.  Met.  i3,  11.  <~  bellicus, 
id.  Fast.  3,  1.  Fortibus  sane  oculis  Cassius  ( Martem 
spirare  dicens)  se  in  Sieiliam  non  iturum,  Cic.  Att. 
i5,  11.  Magnam  Mavoitis  ad  urbem ,  c.d-d.  vers 
Romc,  Virg.  M11.6,  873.  Conveniunt  populi  sacrmn 
Mavoiiis  in  aivuin  ,  les  habitants  de  la  cotitree  (  Col- 
clii)  s'assemblent  au  champ  sacre  de  Mars ,  Ovid. 
Met.  7,  101.  Per  Marlem,  par  Mars ,  jitrement  des 
soldats,  P/aitl.  Mil.  gl.  5,  2  1. 

II)  metaph.  —  A)  guerre,  combat ,  bataille,  lutle, 
melie,  armes,  etc;  et  aussi  maniire  de  combattre  : 
Quiini  veter  occubuit  Priamus  sub  Marte  Pelasgo, 
quand  le  vieux  Priam  succomba  sous  les  armes  des 
Grecs,  Enn.  Ann.  1,  23  (dans  Prisc.  p.  607,  P.  ). 
Atque  illi...  conjectis  eminus  bastis  Invadunt  martem 
clipeis  atque  aere  sonoro,  commencent  ia  lutte,  mar- 
chent  au  combat,  Virg.  JEn.  12,  712.  —  Si  qua  libi 
vis,  si  patrii  quid  martis  habes,  si  tu  as  quelqiie  ener- 
gie,  quelque  chose  t/e  1'esprit  belliqueux  de  lon  pirc  , 
id.  ib.  ii,  374.  JE\'f.  ciere  viros  Martemque  accendere 
cantu,  excitcr  au  combtit,  alltimer  /'ardeur  guerriire 
par  les  acccnts  du  clairsn,  Virg.  jEn.6,  i65.  ^- 
apertus,  batail/e  ouverte,  c.-a-d.  en  plaine ,  hors  des 
mttrs,  et  aussi  combat  loja/,  sans  piege,  lutte  ouverte, 
Ovid.  Met.  i3,  27.  Verecundia;  erat,  equitem  suo 
alienoqiie  Marte  pugnare,  t/  etait  lionteux  que,  quand 
le  cavalier  savait  combattre  a  samamire  et  a  celle  des 
autres  ,  c.-a-d.  ik,cheva/  et  a  pied,  etc,  Liv.  3,  62. 
Quum  C.imbri  Teutonique  tcrribili  Marle  iilularent, 
dans  lcur  ftireur  martialc ,  Plin.  26,  4,  9-  —  Poet.  : 
<~  [01  ensis ,  les  luttes  du  barreau,  les  conflits  jut/i- 
ciaires ,  Ovid.  Pont.  4,  6,  29;  cf.  :  Et  fora  Martesuo 
litigiosa  vacenl,  id.  Fast.  4,  188.  De  la  proverbialt , 
suo  (  no-tio,  wslro  )  Marte  ,  par  ses  propres  jorces  , 
c.vec  ses  pro/nes  ressources ,  sans  secours  etranger  : 
Kex  ipse  sua  iponte,  nullis  commenlaiiis  Cajsaris,  suo 
Marte  res  suas  recuperavit,   Cic.  Phil.it,   37.   Hanc 
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igitur  pariem  relictam  explebimui  nnllis  adminiculu, 
sed ,  iil  dicitur,  Marle  noslro,  mnis,  commr  011  dit , 
avec  nos  propres  ressources,  id.  Off  3,  7,  fin.  Quum 
vos  veslio  Marle  his  rebus  oiniiibus  abundetis  ,  id. 
Verr.  2,  3,  4- 

H)  chances  de  la  guerre ,  issue  de  la  balaille  : 
Quiim  ouinis  belli  Mars  commiinis,  et  quum  temper 
incerti  exitus  proelioi  um  sint,  les  chances  di-  la  gueire 
elant  les  memes  pour  tous,  et  lissnc  des  combais  eiant 
loujours  incertaine,  Cic.  Fam.  6,  4>  <~  sequus,  ehancet 
cgales,  succis  incertain,  avantages  egaux ,  Ca:s.  II. 
G.  7,  19.  Pari  Marte,  Hirt.  B.  G.  8,  19.  fquato 
Marle,  Liv.  1,  25.  Vario  Marte  pugnaliun  esl,  011 
combattit  avec  des  succis  divers ,  Qitintil.  Inst.  8 ,  6, 
24.  Incerlo  Marte,  sans  succis  marqne  de  part  111 
d'antre,  Tac.  Hist.  4,  35.  /^anceps,  Liv.  21,  i.  r+t 
dubius,  Vel/ej.  2,  55.  Turnus  tumidiissecundo  Mai  te  , 
fter  des  faveurs  de  Mars,  Virg.  /En.  10,  22;  c/.  : 
Turniis  ut  infraclos  adverso  Marte  Lalinos  Defecisse 
videt,  id.  ib.  12,  1. 

C)  Mars,  planite  :  Jovis  stellae  proximnm  inferio- 
rem  orbem  tenet  7tupo6tc,  qiiae  slella  Martis  appella- 
tur  :  eaque  quatuoret  viginti  mensibus,  sex,  nt  opinor, 
diebus  minus ,  eundem  luslrat  orbem  ,  quem  dua;  su- 
periores,  Cic.  N.  D.  2,  20;  de  meme,  id.  ib.  2,  46; 
Plin.  2,  8,  6;  Hygin.  Astr.  2,  42. 

II)  De.  Id 

A)  Martius  (  Mavorlius,  voy.  plits  bas),  a,  um,  adj. 
[  MaisJ  relatif  a  Mars ,  de  Mars  :  ~  liipus,  /e  loup 
consacre  d  Mars ,  Virg.  Mn.  9,  566;  cf.  :  Mariius 
lupus,  integer  et  intactus,  gentis  nos  Martire  el  con- 
ditoris  nostri  admonuit,  qui  descend  de  Mars  (parre 
que  Mars  etait  le  pere  de  Romu/iis  et  tle  Reiiius  ,fon- 
dateurs  de  notre  race) ,  Liv.  10,  27.  . — •  legio,  la  le- 
gion  de  Mars,  Cic,  Phil.  3,  3 ;  4,  2.  <~  niiles,  Ovid. 
Met.  14,  798.  r^>  proles,  i.  e.  Romiilus  e/Remus,  id. 
Fast.  3,  5g. /^anguis,  le  serpent  consacrc  d  Mars  , 
id.  3,  Si.  • — ■  judicium,  1'Areopage,  d  Athincs ,  Ap- 
pul.  Met.  10,  p.  718,  Oud.  r^j  Camptis  voy.  eampiis , 
n°  2.  1 — ■  arena  ,  1'Arinc  de  Mars,  endroit  du  Cirque 
oit  combatlaient  les  gladiatcurs ,  Ovid.  Trist.  2,  282; 
Martial.  2,  75,8.  < — ■  gramen,  le  Champ  deMars,  Hor. 
Od.  3,  7,  26.  i-^>  mensis,  /e  mois  de  Mars,  qui  elait , 
dans  lorigine,  le  premier  de  lannee,  P/in.  i5,  3,  4. 
Marliis,  cctlebs  quid  agam  Calendis,  /e  I"  mars,  Hor. 
Od.  3,  8,  1.  Les  ides  de  Mars,  Idus  Marti»,  elaient 
celibres,  parce  que  le  meurtre  de  Cesar  avait  eu  lieu 
d  cetle  date,  Cic.  Atl.  14,  4 ;  20 ;  Pltil.  2,  36;  Fam. 
10,  28.  —  Sous  laforme ,  Mavoiiius  (poet. )  :  '~moe- 
nia,  les  marailles  de  Mars,  c.-ix-d.  Rome,  Virg.  jEii. 
1,  276./^/  tellus,  la  Thrace,  id.  Georg.  4,  462.  < — • 
conjux,  Venus,  Val.  Flacc.  2,  208.  <~  proles,  les  The- 
bains ,  Ovid.  Met.  3,  53 1;  cf  r-*j  segcs  belli  (parce 
que  les  Thebains  etaiettt  nes  des  dents  de  dragon  sc- 
mees  par  Cadinus),  Claudian.   3,   Cons.  Honor.  i35. 

—  Substanlivt  Mavortius,  i,  Meleagre,  fils  de  Mars , 
Ovid.  Met.  8,  M'j;cf.  Hygin.  Fab.   171. 

B)  metaph.  —  1°)  martial ,  guerrier,  beltiqiienx  : 
Qiiuni  se  Maiiia  ciirru  Penlhesilea  refert,  Virg.  &n. 
9,  566.  <~  Hermes  Martia  saeculi  voltiptas,  Hermes, 
les  marliales  detices  dusiicle,  Martial.  5,  24.  <~  oeris 
rauci  canor,  les  accenls  betliqueiix  de  1'airain  sonore, 
Virg.  Georg.  4,  71.0^  vulnera,  les  blessures  recties 
d  /a  giierre,  id.  JEn.'),  182.  <~Thebe,  Tliibes,  qiti 
ful  le  tliedtre  de  beaucoup  de  gucrres ,  Ovid.  Am.  3, 
6,  37.  Maiiis  intertela,  Virg.  Ecl.  9,  12.  —  Sons  la 
forme,  Mavorlius  :  <~  Amazon,  Vat.  Flacc  5,  90.  <~ 
Tlirace,  Slat.  Achill.  2,  2oi.~  facla,  Sil.  1 ,  55.  ~ 
vtilnera,  Grat.  Cyneg.  344-  —  2")  relatifd  la  planite 
de  Mars  :  <~  fulgor,  Cic.  Rep.  6,  17. 

C)  Martialis  ,  e,  adj.  [Mars],  relatif  d  Mars,  de 
Mars  :  Flameu  Marlialis,  pretre  de  Mars,  Varr.  L.  L. 
5,  i5,  25,  §  84;  7,  3,  90,  §  45.  <~lupus,  le  toup  con- 
sacre  a  Mars,  Hor.  Od.  1,  17,  9.  <~  ludi,  les  jeux 
institiies  en  Chonneur  de  %Iars,  Suet.  Claud.  1.  <~ 
campus,  le  champ  martial,  sur  le  ntont  Ccelius,  oit  se 
celebraient  les  fetes  dediies  d  Mars,  quand  le  Champ 
de  Mars,  Campus  Maiiius,  e.tait  inondc,  Ovid.  Fast. 
3,  5ig.  —  Mattialis  collis,  la  cotline  de  Mnrs,  pris  du 
temple  dtt  Deus  Fidius  ,  Varr.  L.  L.  5,   8,   16,  §  52. 

—  Sttbstantivl :  Martiales,  les  pritres  de  Mars  :  Mar- 
tiales  qtiidam  Lariui  appellabaiilur,  minislri  publici 
Martis,  alquc  ei  deo  veteiibus  iusliMilis  religionibus- 
que  Larinalium  consecrati ,  Cic.  Clitent.  i5.  On  ap- 
pelait  aussi  Maiiiales  les  soldats  de  ia  legio  Martia, 
/</.  Phil.  4,  2,  5. 

MarMaci  et  Marsacii,  driim,  m.,  les  Marsaccs, 
peuple  de  /a  Gallia  Belgica.  Marsacii,  Ptin.  4,  i5,  29; 
prope  centuui  M.  passutim  in  longitiidinem ,  nobilis- 
sinia  Ratavorum  insula,  et  Caneniilacliim  ,  et  a!ia3 
Frisiorum  ,   Cliaiicorum  ,   Fiisiabonutn  ,    Sliiriorum, 
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Marsacioriim  ,  qua?  sternuiitui  iuler  HdlOffi  ,  el  I •!«•- 
Mim,  /'////.  4,  i5,  2'j.  —  Marsaci,  '/«<•.  llnt.  4,  56; 
cf.  Mannert,  Gaule,  p.  ■>•>%. 

Maraad,  Tacit.  Hisi.  4,  r>>, ;  Mareacii,  Pliu.  t\, 
29;  Horat.;  pmple  de  ta  Oallia  Belgka,  faisait  parlie 
dcs  Isla-vones,  elhabitait,  sel.  WUhehn,  lei  (les  situtes 
entre  les  emboucliures  de  la  Meuse  et  de  1'Escaut,  et 
etait  etnbli,  srl .  dc  Wersebc ,  d/iiit  la  prov.  tVUtrccht. 

Marsaciorum  Insula,  Plin.;  peut-etre  enire 
Helium  et  Scaldis  Oslium. 

Marses,  Anim.  Marcell.  23,  21  ;  cf.  Maaisares. 

Marsi,  oniin,  m.  —  l/  les  Marses,  peitple  du  Ia- 
tliim,  snr  le  Lacus  Fiicinus,  conniis  comme  magiciens, 
verses  dans  1'tut  de  conjiirer  les  reptdes.  Dans  la 
guerre  sociale  ils  deploycrent  l"  /ilttt  xritnde  aclivire 
en  favenr  de  llome,  Ptin.  7,  2,  2;  2,  83,  85;  Cees. 
D.  C.  1,  i5;  Liv.  8,  6;  9,  41  sq.;  26,  n;Ftor.  3, 
18  et  beauc  d'autres;  cf.  Manuert,  Ital.   1,  p.    499. 

—  Voyrz  aiisu  ci-dessous  les  arlt.  geogr.  speciaux. 

—  B)  de  /d  l")  Marsus,  a,  um,  adj.,  retalif  aux  Var- 
ses,  des  Marses  :  <~  Augur,  Enn.  dans  Cic.   Divin. 

1,  58,  132;  Cic.  ib.  2,  33,  70.  <~  mauus  ,  Enn.  dans 
Charis.  p.  25i,  P.  <~  ager,  Lucan.  9,  790.  ~  mon- 
tes,  Virg.  /En.  7,  758  ;  Colum.  6,  5,  3.  ~  nives,  Stat. 
Silv.  1,  5,  26.  <~  aper,  Hor.  Od.  1,  1,  28.  <~  cellse 
(cel/iers pour  /e  nin  recotte  dans  le pays  des  Marses ; 
voy.  Marsicus),  Martial.  14,  116.  <~  cenluriones  , 
Cies.  B.  C.  2,  27.  <~nenia,  formutes  d 'enchaniement 
d  lusage  des  magiciens  marses,  Hor.  Epod.  17,  29; 
Ovid.  .4.  A.  2,  102.  ~  duellum,  Hor.  Od.  3,   14,  18. 

—  2")  Marsicus ,  a,  um,  adj. ,  m.  sign.  :  <~  bellum, 
Cic.  Agr.  2,  33,  go ;  Divin.  1,  44.  99;  2,  27,  59.  <~ 
pubes,  Sil.  8,  496.  <~  vinum,  Martial.  i3,  120. — 
II)  petiple  de  Germanie,  entre  le  Rltin,  la  Lip/ie  et 
lEms,  Tac  Germ.  2;  Ann.  1,  5o,  56;  2,  25;  Hist. 
3,  5g  ;  cf.  Mannert,  Germ.  p.  168  et  208. 

Marsi,  Flor.  3,  18  ;  Ptiu.  3,  12;  3i,  3;  Liv.  8,  2g; 
10,  3;  22,  g;  26,  1 1  ;  cf.  Si/.  Ital.  8,  v.  5o3;  Paul. 
Warnefried.  de  Gest.  Longob.  2,  20  ;  Inscpt.  ap.  Rei- 
nes;  Ptol.;  Vater.  Max.;  Aurei.  Vict.;  Mapaoi,  Cass. 
Dio,  60;  Polyb.  2,  24;  Slrab.  5,  p.  164,  Ptol.;  /es 
Marses,  peuple  du  Samnium,  sur  la  rive  seplenlrionate 
du  Lacus  F"ucinus.  Marsicus ,  adj.,  Cic;  Marsus , 
ad].,  Horat. 

Marsi,  Tacit.  Ann.  1,  5o,  56;  2,  25;  ld.  Hist. 
j,  5g;  Mapcot,  Slrab.  •}\peuple  dans  le  N.-O.  de  la 
Gernianie,  faisail  partie  des  Ist*vones,  etail  allie  auz 
Clteritsqttes,  sur  les  deux  rives  de  la  Lippe ;  borne, 
sel.  Willielm,  d  CE.  par  les  Dulgibiniens,  au  N.  par 
les  Bructires,  d  CO.  par  les  Usipites  (Rttin?),  au  S. 
par  les  Tenctires  ;  il  etait  donc  etabli,  aux  environs  de 
Miinsler,  dans  le  comte  de  Rietberg,  et  ait  S.  de  Hamm. 
Kruse  restreint  ses  demettres  d  un  petit  district  entrc 
ta  l.ivpe  ,  la  Rulir  et  le  Rhin  ;  de  Wersebe  le  place 
pris  de  la  Lalui,  autour  de  Marbourg,  et  lui  donne 
pour  frontiires  d  l'E.  la  foret  Buchonienne,  au  N. 
les  Chatles,  d  CO.  le  Rothhauer  et  au  S.  te  fosse  des 
Pieux  (Pfalilgraben). 

Marsias,  Amm.  Marc.  23,  6;  cf.  Maarsares. 

Marsiburgum,  M;i rt islttirjjuni,  Celt ; Zei- 
ler ;  Peckensteing ;  Marsipolis;  Martiopolis  ,  Marlino- 
polis;  Mersebottrg,  chef-tieu  dtt  district  prussien  du 
merne  nom,  sur  la  Saale.  C/.Mesuium. 

Marsicum  ,  v.  de  Lucanie,  non  loin  de  Bucino. 
Abellinates  cognom.  Marsi,  P/in.  3,  11;  differents 
des  Abellinales  Hirpinorum. 

Marsicus,  a,  um  ,  voy.  Marsi,  n"  I,  B,  2. 

*  MarsiGTni  ,  orum,  m.,  peuple  germain,  faisant 
partie  des  Suives,  Tac.  Germ.  l\i;cf.  Mannert,  Germ. 
p.  3g3.   Cf.  cidessous  Cart.  geogr.  special. 

Marsigni ,  Tacit.  Germ.  c.  43;  peu/ile  dans  le 
S.-E.  de  la  Germanie  ;  sel.  Kruse,  atitour  de  Glalz, 
district  de  Breslau,  prov.  de  Silesie,  tout  entouii  de 
monlagnes  ;  sel.  Wilhelm ,  d  C  E.  dti  Riesengebirge  ; 
sel.  de  Wersebe,  dans  le  Marchfetd  atitrichien,  au- 
dessous  du  Mannhartsberg  (Marchek,  chef-lieu), 
iusqiie  sur  la  rive  septentrionale  du  Danube. 

Marsilinum,  Marsch/ins,  bourg  de  Suisse,  can- 
ton  des  Grisons. 

Marsillus,  i,  m„  dimin.  de  Marsus,  surti.  rom., 
Inscr.  ap.  Murat.    1263,  4- 

Marspiter,  tris ,  voy.  Mars,  au  comm. 

f  marsupium  ,  ii,  11.  =  u.ap<rurttov,  bourse  d 
mettre  de  Cargent  ( anter.  et  posler.  d  Cepoq.  class. )  : 
Majorem  curam  habere  nos  uiarsupii  quam  vitte  no- 
slr.-e,  que  nous  avons  plus  de  souci  de  notrc  bottrse 
qtte  de  notre  vie,  Varr.  dans  Non.  142,  1.  Nnmi  00- 
tingenti  aurei  in  marsunio  infueruut,  Plaut.  Rud.  5, 

2,  26.  <~  excnterare,  vider  une  bouise,  id.  Epid.  1, 
2,  3.  Tineis  etiam  marsupia  creJbris  Exesa,  Prud. 
/P^-c/z. 600. <~mersadefossisscrobibns,  A/cim.  6,  3ir. 
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1.  Harsus,  a,  mi),  voy.  Maisi,  !»•  J,  B,  i. 

2.  Marsus,  i,  m.,  Domilius  Marsus.  epigramma- 
tiste  du  temps  iVAugttste,  Ovtd.  Po/it.  .',,  ifi,  5;  Mar- 
tial.  a,  71. 

Marsyas  et  Marsya  ,  a»,  m.,  Maptjua;  —  I) 
Marsyas,  satyre,  habile  jouetir  de  flute,  defia  Apol- 
lori  aucombatdii  chanl ;  Apollon  le  vainquit,  et,  pour 
le  puriir  de  son  arrogance,  Vecorclta  tout  vif,  Ovid. 
Fast.  6,  705 ;  Met.  6,  383.  —  Cest  attpris  de  sa  sta- 
tue,  auforum  de  Rorne,  que  se  terminaient  les  affaires, 
Hor.  Sat.  1,  6,  120;  Martial.  2,  64;  Senec.  de  Benef. 
6,  3a.  —  Cest  un  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Gervas. 
Osservat.  Sopra  una  iscriz.  Sipont.  p.  45.  —  II) fleuve 
de  /a  Grande  Pltrygie,  qui  se  jelte  dans  le  Meandre, 
Ovid.  Met.  6,  400  ;  Liv.  38,  i3.  —  III)  nom  de  deux 
rivieres  de  Syrie,  Plin.  5,  94,  »3. 

martnfron,  i,  />.,  espice  de  lis,  martagon  :  Lilium 
<~  Fam.  Liliaceae,  L.  M. 

Harsyas,  Liv.  38,  1 3  ;  Pliri.  3i,  a  j  Marsia,  Ovid. 
Metam.  6,  v.  400;  Claudian.  in  Eutrop.  2,  v.  264; 
6  Maptruat;,  Maxim.  Tyritis,  Dissert.  38;  Xenopli. 
Exp.  Cyr.  1,  init.;  fl.  de  la  Phrygia  Major,  qui  sor- 
tait  avec  le  Meandre  d'une  meme  source,  traversait 
Celaenae  et  se  jetait  dans  le  Meandre. 

Marsyas,  Plin.  5,  24  ;  peut-etre  i.  q.  Singas,  Iiy- 
y*i,  Ptol.  5,  x5;fl.  de  la  Commagene  (Syrie),  prerid 
sa  source  dans  la  Pieria  et  se  jette  pres  de  Samosala 
dans  l'Euphrate. 

Marsyas,  Pliti.  5,  a3;  fl.  de  Syrie,  avait  son 
embouchure  entre  Larissa  et  Apamea  dans  /'Orontes. 

Marsyns,  6  Mapa-ua;,  Strab.  16,  p.  5 19;  plaine 
de  Syrie,  qui  s'etendait  de  Tripolis  et  Arades  jus- 
qua  Palmyre,  et  de  la  jusqud  Laodicea  ad  LiLa- 
non. 

Marta,  Anlon.  Itin.;  fl.  d'Etrurie,  prend  sa 
sottrce  dans  le  Lac.  Volsiniensis,  a  son  emboucltttre  au 
N.  de  Graviscae,  el  s'appelle  encore  atij.  Marla. 

Martaium  oit  Martellum,  Merian.  Topogr. 
Sttev.;  Marchtlial,  village  de  la  principaitte  de  Taxis, 
sous  la  suzerainete  du  fViirtembeig. 

Martelli  Castrum,  Martel,  v.  de  France,  dept 
du  Lot. 

Marteni,  Martini  ,  MapTtvot,  Plol.  5,  17; 
petipte  de  /'Arabia  Deserla ,  du  cdte  de  la  Babylonie. 

*  martes,  is,  /,  martre ,  animal :  Venalor  capta 
marte  superbus  adest,  Martial.  10,  37,  18,  douteux 
(autres  lecons  :  niale  ou  mele). 

Marthula,  v.  de  Cappadoce. 

Martia  Famina  ,  Matche  en  Famine,  v.  des 
Pays-Bas,  prov.  de  Licge. 

Martia  Villa,  Marville,  v.  de  France,  depl  de 
la  Meuse,  sur  VOthain. 

1.  Martialis,  e,  voy.  Mars,  n"  II,  E. 

2.  Mart iiilis,  is,  m.,  M.  Valerius  Marlialis,  Mar- 
tial,  de  Bilbilis  en  Espagne,  epigrammatiste  celebre, 
qui  vecul  sous  Domitien,  Nerva  et  Trajan,  Plin.  Ep. 
3,  21. 

Martinne,  adv.,  ala  maniire  de  Martitts,  ana- 
logue  a  Tul/iane,  Prisc.  de  Accent.  p.  i3oo. 

Martianus,  i,  m.,  ./Elius  Marlianus,  juriscon- 
sulte  romain,  disciple  de  Papinien,  sous  Alexandre 
Severc,  Lamprid.  Alex.  Sev.  68.  —  Surn.  d'lcelus, 
affranchi  de  Galba,  Sitet.  Galb.  14. 

luartiiitTcns,  a,  um,  retatif  a  Mdrs  :  r^j  stipeu- 
dia,  Prisc.  Sup.  12  vers.  jEn.p.  1284. 

Marticola,  ae,  m.  [Mars-colo|,  adoraleur  de 
Mars  (mot  d^Ovide)  :  Ad  usque  nivosum  Strymona 
venisti,  Marticolamque  Geten ,  Ovid.  Trist.  5,  3,  21; 
de  meme  id.  Font.  4,  14,  14. 

MARTICULTOR,  oris,  m.  [Mars-cullor],  adora- 
teur  de  Mars  :  DEO  MARTI  ET  VICTORIyE  CON- 
TVBERNIVM  MARTICVLTORVM  POSVERVNT, 
Inscr.  Orell.  n°  2397. 

Martifjeua,  ae,  m.  elf.  [Mars  gigno],  engendre 
par  Mars,  nede  Mars  (poet.)  ;  Martigenae  non  sunt 
sine  crimine  nati,  Romulus  Iliades,  Iliadesque  Remus, 
Ovid.  Amor.  3,  4,  3g.  Dum  casa  Martigenam  capie- 
bat  parva  Quiriuum,  id.  Fast.  1,  199.  —  Spectacula 
digna  Martigena  vulgo,  spectacles  dignes  cfun  peuple 
guerrier,  Sil.   16,  533. 

Martigium  5  i.  q.  Analiliorum  Urbs. 

Martini;  cf.  Marteni. 

Martini  Uomiuium,  Script.  Pomer.;  i.  q. 
Damgardia. 

MartTniacum,  i.  q.  Civitas  Vallensium. 

Martiniacum,  Cell.  2,  2;  137;  cf.  Octodurus. 

Martinulus,  i,  m.,  dimin.  de  Marlinus,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Orelli,  11°  2047. 

Martinns,  i,  m.  (de  Mars),  surn.  rom.,  Inscr. 
ao.  Murat.  21,  2. 

*  martioltarhiilns,  i,  m.  [M&rs],  soldal pourvu 


MAS 

de  balles  de  plomb  poitr  les  lancer  a  fennemi  (poster. 
a  Pepoq.  e/ass.)  Veget.  Mil.    1,  17  (dontetix). 

Martiola,  x,  f,  dimin.  de  Martia,  sttrn.  rom.t 
Inscr.  ap.  Grut.  411,  4- 

Martiolus,  voy.  Marculus. 

Martis  Fanum,  Notit.  Imper.;  dans  la  Gallia 
Belgica,  peut-etre  dans  la  contiee  dc  Valentiniana;. 
La  etait  campe  le  Praefectus  Laetorum  Nerviorum. 

Martis  Statio,  Anim.  Marc.  i5,  10;  Ad  Mar- 
tem,  Anton.  Itin.;  Ullium,  Baudrand. ;  v.  de  la  Gallia 
Transpad.,  sur  le  revers  orienta/  des  Alpes  Coltia; , 
auj.  Oulx,  Hottlx,  v.  dtt  Piemont,  prov.  de  Suse. 

Martius,  a,  um,  voy.  Mars,  n"  II,  B. 

Martorellum,  Cell.  2,  1,  114;  cf.  Telobis, 

martulus,  voy.  1.  marculus. 

•f-  martyr,  yris,  m.  et  /.,  =  jxapTup,  primitivl 
temoin ;  de  la,  particul.  ce/ui ,  cel/e  qui  meurt  pour 
rendre  iemoignage  a  la  veritede  la  re/igion  cliretienne, 
martyr,  martyre  (latin  eccles.)  :  Salveteflores  Maity- 
rum,  Prud.  Cath.  12,  125. —  Aufem. :  Perpetua,  for- 
lissima  martyr,  Perpetue,  tres-courageusc  martyre , 
Tertull.  Anim.  55. 

•f  mart  y  rium  ,  ii,  11.  =  u.apxupiov,  martyre, 
temoignage  rendtt  a  la  verite  de  la  re/igion  cltretienne 
( lutin  eccles.)  :  Ad  martyrii  palmas  gloriare  ,  sois  fier 
des  pa/mes  du  martyre,  Tertull.  Spect.  29.  In  Patmo 
insula,  in  qua  fuerat  ob  Domini  martyrium  relegatus, 
Hieron.  adv.  Jovin.  1.  Sangtiine  martyrii,  Prttdent. 
itept  <TT6<]5,  7,  9.  —  II)  metaph.,  lieu  de  sepultiire, 
tombeau  d'un  marlyr  :  Marlyria  negal  esse  facienda  , 
id.  adv.  Hcer.  46  j  de  meme  Cod.  Jusl.  i.  2,  16.  — 
El  comme  sttr  t ' emp/acement  de  ces  tombeaux  on  bdtis- 
sait  volontiers  des  eglises,  de  /a  —  B)  eglise  consacree 
a  tin  martyr,  placee  sous  Vinvocalion  d'tm  martyr  : 
Causam  occuliandi  fuisse  referentes,  ne  Pergamius, 
sublato  ad  villam  suam  Sancti  corpore ,  marlyrium 
fabricaretur,  Hieron.  Vita  Hilar.  3r. 

Martyropolis  ,  MapTupoTcoXt;,  Procop.  3,  usp. 
XTtdtx.  c.  2;  Id.  Pets.  1,  2i  ;  v.  de  la  Sophanene 
(Armenie),  sur  le  Nymphus  qui  se  jette  dans  le  Tigre. 

Maruca,  Ptol.;  v.  de  /a  Sogdiane. 

Maruca,  Ptol.;  v.  de  la  Margiana,  sur  le  Margus, 
ait  N.-O.  «('Eslaboras,  probabl.  auj.  Meron  Errtid. 

Marucaei ,  orum ,  peuple  de  la  Bactriane  sttr 
1'Oxtts,  Plin.  6,  16  (i 8). 

Mariiccini,  Cws.  Civ.  1,  23  ;  Liv.  8,  29  ;  22/9; 
Cato  II,  Orig.;  MapouxTvot,  Strab.  5,  p.  167  ;  Poljb. 
2,  ii;pettp/e  sttr  la  cdte  du  Latium  entre  les  Frentani 
el  le  fl.  Aternus,  capitale  Taate.  Maruccinus,  adj., 
Sil.  Ital.  8,  v.  520;  17,  v.  457. 

Marucina,  f\  Mapouxivri,  Slrab.  5,p.  167;  terri- 
loire  des  Mai  ucini,  partie  de  1'Abrtizzo  Ulteriore. 

Miirulla,  ae,  f,,  voy.  Marullus. 

Marullinus,  i,  m.,  dimin.  de  Marullus,  Inscr. 
ap.  Grut.  683,  11, 

Miirullus,  a,  um,surnomromaiii,parex.  C.  Epi- 
dius  Marullus  ,  Vat.  Max.  5,  7,  2,  et  Fabietl.  p.  367, 
n°  127.  — Quanto  sit  levior,  Marulla  dicit,  Marlial. 
10,  55. 

•{•  marum  et  maron,  i,  n.  =  txdpov,  nom  d'une 
plante,  peul-etre  /e  Teucrium  Marum  Linn.,  mariim 
ott  germandree  maritime,  Plin.  12,  24,  53. 

Marundee,  Ptot.;  peuple  de  Medie,  dans  le  pays 
des  Syromedi. 

Marundae ,  probabl.  petiple  de  /'India  intra  Gan- 
gem,  aittour  de  t ' embouchure  du  Sabarus. 

Harus,  i,  m.,  riviere  de  Dacie,  auj.  Morawa, 
March  011  Morati,  Tac.  Ann.  2,  63;  Plin.  4,  12, 
25;  cf.  Mannert,  Germ.  p.  38o. 

Marus  ;  i.  q.  Marchus. 

Marusiensis  Sedes;  cf  Marosiensis  Sedes. 

Mamsiiis,  tlurysiiis,  Mariscus;  cf.  Zeiler; 
i.  q.  Mai  isus. 

Marvi iiffi,  MapouCyyot,  Ptol.  2,11;  sel.  Wil/ielm, 
branche  des  Cherusques,  dans  Vinterieur  de  la  Germa- 
nie,  borttee  sel.  Kruse  d  VE.  par  le  Fichtelgebirge, 
au  N.  par  le  Mein,  a  VO.  par  la  Regnitz,  au  S.  s'e- 
tendait peut-etre jusqua  Gossweinstein  et  Pegnitz. 

Muryuiiilrus,  v.  de  la  Pieria  (Syrie),  probabl. 
auj.  Scanderone. 

Marycoei ,  Ptol.;  peuple  de  la  Bactriane,  entre 
les  Tochari  et  les  Arimaspii. 

mas ,  maris ,  m.  (n.  comme  adj.  :  Sic  mare  et  fe- 
mincum  secus  junguntur,  ac  diversus  utriusque  sexus 
ex  dissimilibus  simile  animal  facit,  Appul.  de  Mitndo, 
p.  i34,  Oud.),  mdle,  du  sexe  masculin  (par  oppos.  d 
femina  ,  femelle,  du  sexe  feminin,  voy.  a  la  sttite), 
en  parl.  des  hommes,  des  dieux,  des  animaux  et  des 
plantes. 

I)  aupropre  :  Ut  a  prima  congressione  maris  et  fe- 
minae,  deinde  a  progenie  et  cognatione  ordiar,  pour 
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commencer  a  la  premiire  itnioii  dit  mdle  et  de  la  fe- 
melle,  Cic.  ttvp.  1,  24.  Et  mares  deos  et  feminas  csse 
dictlis,  votts  ditcs  qitily  a  des  mdles  et  des  femeUes 
parnii  les  dietix,  id.  N.  D.  1,  34,  g5.  ( Bcstiarum ) 
alios  mares,  aliae  feminae  sunt...  et  in  mare  et  in  fe- 
miiia  conimiscendorttm  corporum  mira;  libidines ,  les 
aniinaux  sotit  mdles  011  femelles,  id.  ib.  2,  5i  128- 
cf.  :  Feminaque  ut  maribtis  conjungi  possit,  Lucr.  5, 
85i ;  et :  Qnibus  hostiis  immolandum  cuique  deo,  cui 
niajoribus,  cui  lactentibus,  cui  maribus,  cui  feminis, 
Cic.  Leg.  2,  12,  29.  Mares  homines,  des  hommes,  des 
mdles,  Ptaut.  Poen.  5,  5,  32.  Marium  expers,  qtii  11  a 
aitciin  commerce  arec  les  hommes,  Suel.  Clattd.  33; 
de  meme  :  Marium  pignora,  Itommes  donnes  en  dlages, 
dtages  mdles,  id.  Aitg.  21,  Oudend.  N.  cr.  Stuprum 
praecipue  in  maribus  (pudendum),  Qttintil.  Inst.  21, 
1,  84.  Vos  tollite  laudibus,  mares ,  Delon  Apollinis  , 
et  vous,  jetines  garcons,  louez  Delos  oit  naqitit  Apol- 
lon,  Hor.  Od.  1,  21,  10.  —  Duobus  anguibus  domi 
comprehensis  haruspices  convocavit  :  qui  quum  re- 
spondissent ,  si  marem  emisisset ,  uxori  brevi  lempore 
esse  moriendum,  si  feniinani,  ipsi,  etc,  que  s'il  tdchait 
le  (  serpent)  mdle,  sa  femme  mottrrait  bientdt  ;  s'i/  /d- 
chaitla  femelle,  il  mourrail  lui-meme,  etc,  Cic.  Divin. 
1,  18,  36;  de  meme  :  Emissio  maris  anguis  (oppos.  d 
emissio  feminae  auguis),  id.  ib.  2,  29,  62.  < — >  vilellus, 
jattne  d'teitf  mdle,  c.-d-d.  poulet,  Hor.  Sat.  2,  4,  14. 
—  F.n  parl.  des  plantes  :  Ure  mares  oleas,  taedamque 
herbasque  Sabinas ,  brtile  des  o/iviers  femelles,  Ovid. 
Fast.  4,  741.  In  tilia  mas  et  femina  differunt  omni 
modo :  namque  et  materies  mari  dura  ac  nodosa,  etc, 
Plin.  16,  14,  25. 

II )  metap/t.,  mdle,  viril,  fort,  puissanl,  etc  (poet.)  : 
Et  maribus  Curiis  et  decantata  Camillis,  Hor.  Ep. 
1,  1,  64.  <~  animi  ,  caracteres  mdles,  dmes  viri/es, 
id.  A.  P.  402.  Male  mas,  qtti  n'a  rien  de  nid/e,  mou, 
effemiue,  Catull.  16,  i3. —  Atque  marem  strepitum 
fidis  inlendisse  Latinae,  les  mdles  accents  de  la  lyre 
laline,  Pers.  6,  4. 

Masa,  Ann.  Ritodotf.  Fuld.  ann.  841 ;  Ann.  Fuld. 
P .  3,  ann.  871,  879;  Mosa,  Ann.  Fuld.  P.  5,  ann. 
882;  Ann.  Einh.  ann.  806,  820;  Ann.  Tilian.  ann. 
806;  Chronic  Moissiac.  ann.  "]i5  ;Ann.  Mettcns. 
ann.  686,  714';  A1111.  Enhard.  Fuld.  ann.  836;  Ann. 
Prttd.  Trec.  ann.  837,  83g  sq.;  859  ;  Ann.  Hincm. 
Rem.  870,  872,  874;  Ann.  Vedastin.  887,  891,  897 
sq.;  Cliron.  Reginon.  ann.  842,  869  sq.;  Ccns.  G.  4, 
10;  6,  32  sq.;  Tacit.  Ann.  2,  6,  47;  11,  20;  Id. 
Hisl.  4,  28,  66  ;  5,  23;  Mwsa,  Ptol.  2,  9  ;  fl.  qtti  tra- 
ee/'ie/aGalliaBelgica,je<V/r/^e'V<?/".S''TusulaBatavorun>, 
et  s'appelle  auj.  la  Meuse,  prend  sa  sottrce  dans  le 
depl  de  la  Haule-Marne,  se  rettnit pres  de  Lowenstein 
et  de  St.  Andreas,  avec  ta  Waa/  et  se  divisc,  prcs  de 
Dordrecht,  en  dettx  branches :  la  Merse  et  Vancieniie 
Meuse.  L'une  se  jetle  par  diffetentes  enibouehures, 
pres  de  Gravesend,  dans  la  mer  du  Nord,  Vaulre  se 
porte  vers  te  Rinsbosch. 

Masada,  Plin.  5,  17;  Massada ,  Solin.  35,  exlr.; 
Ma<ja8a,  Jnseph.  5.4,  24 i  7»  3i ;  MeaaSa,  fW.;. 
Iiett  fortifie,  sur  un  rocher,  dans  la  Judaea,  pres  de  la 
mer  Morte,  non  loin  d ' Engaddi.  Herode  eiitoura  d'ttn 
mur  la  crete  du  rocfter,  ayant  ttne  ctrconference  de 
7  stades  (  j  lieue), 

Masadalis  (Masadylis),  Ptol.;  v.  de  la  Marma- 
rica,  pres  du  fl.  qtti  sort  du  Galiuri  palus. 

Massetica,  -v.  sur  la  cdte  dtt  Pont-Euxtn,  peitt- 
etre  en  Bithynie. 

Masal,  1  Ckron:  6,  74;  Miseal ,  Josua,  19,  25; 
ai,3o;  v.  des  Levites  dansla  tribu  <i'Asser  (Galiljea 
Inferior),  sel.  Ettsebe,  pris  de  la  cdte  et  du  mont 
Carmel. 

Masalia,  ManaXta,  auj.  les  Circars  du  N.  sur  le 
golfe  du  Bengale,  presidence  de  Madras. 

Masalotli,  v.  de  Jttdee. 

Masani,  PtoL;  pettple  de  /'Arabia  Deserla,  att- 
dessus  des  Rhaabeni. 

Masata,  PloL;  v.  de  /'Armenia  Minor,  pris  de 
VEiiphrate. 

Masathat,  Plin.  5,  1  (1),  g;  peut-elie  i.  q.  Massa, 
Ptot.:  fl.  dans  VO.  de  V Afrique,  au  N.  du  Daradus. 

Masati,  orum,  peupte  de  Libye,  Ptin.  16  (1),  9. 

masca  (masdia),  ae,  /.,  sorciire,  M.  L.  De  la  le 
francais  :  masque. 

Masca  t  fl.  de  Mesopotamie,  qui  se  jetait  dans 
tEuphrale. 

*  mascarpio,  onis,  m.  [  mas-carpo  ],  qtti  pratique 
Vonanisme,  =  maslurbator,  Petron.  Sat.  i34,  5. 

Mascellinus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
iii,  2. 

Mascellio,  onis,  m.,  Inscr.  ap.  Grut.  127, 
col.  6. 
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tlasccilus,  i,  »/.,  surit.  rom.,  Inscr.  ap.  (,rnl. 
iii,  •>.. 

Mascincum,  lieu  de  lu  Rhctie,  pettl-elre  le  bourg 

tyruiun  <lc  Sclnvaz,  sur  ilnn. 

Masolianae,  aniiu  ,  Anlon,  Itin.;  v.  de  la  Ry/a- 
cene,  a  iS  ///.  p.  a  l'0.  ^'Aijiia^  Regise,  a  36  a  i  E.  de 
SiiIitiiI.i.  —  Masclianensis,  e,  Notit, 

Mascula,  Anton.  Itiit.;  r.  de  /</  Nnmidia  Mns- 
sylorilHi,  a  iS  m.  p.  a  iO.  de  Megeacla,  d  22  a  l'E. 
de  GlniiJi,  a  9  a  iO.  a  cte  Tlievesle,  129  aiO.  dc  Si- 
iili.  Mascuiitanus,  ailj.,  Optat.  Mitevit.  t. 

*  masculalus,  a,  11111,  ndj.  [mas],  mdle  :  Mer- 
curialis  mnsculata  ,  Afpul.  Herb.  82. 

*  iiiasciilesco,  erc,  <v.  11.  {  masciihis],  prendre  le 
sexc  mnscuim,  en  /mrl.  d'une  piante  :  Raporum  ge- 
nera  Gr;e<  i  ilno  prima  faoeVe,  innsculuiu,  femininuin- 
que,  el  <■  1  serendi  modo  ex  eoilein  seuiine  :  densio 
rem  tnini  salu  masculesct-re ,  item  in  terra  dillnili  , 
Plin.  18,  r  (.  iU 

masculelum,  i,  n.  [niasculus  J,  tieu  ou  U  y  a  des 
plantes  du  setce  mascutin,  pariu  ul.  des  rignes  {postar.. 
d  Augttslc)  :  Ut  faciant ,  qtiae  inasculela  appellani, 
Plin.   17,  22,  35,  §  182. 

■aaeuUiie,  </</><.,  voy.  masoulinus,  d  la  fm. 

niasctilinilas,  alis,  J.,  masouliniti,  Const.  Afer. 
6,  1. 

*  uiaseuliniter,  adv.,  voy.  masriiliiius,  a  laftn. 
inasctiliiiiis,  a,   11111,  adj.  \  inasciilus  |,  rnalc,  1/11 

Sexe  innsciiiui ,  en  part.  dcs  hommcs,  dcs  animaux  ct 
dcs  plantes  (liesl  pas  dtins  C  iceruii ;  peut-itre,  en 
gcncr.  11011  nntcr.  a  Atigtislc)  —  1,1  an  propre  :  Ma- 
sculina  membra,  les  parlies  sexuelies  de  Chomtm, 
Plicetlr.  /|,  14.  r+J  facies,  figiue  mdlc,  Appul.  Met.  7, 
p.  437,  Oud.  —  Neque  est  iis  (salamandris)  genus 
masciiliniiin  femininuiuve,  ellcs -11'ont  (les  salaman- 
dres)  pas  de  sexe  (masciilin  otl  Jciniiiiii),  Pliu.  10, 
68,  87.  —  Rnpa  rnliinila  niasculini  scxus,  P/iu.  19, 
5,  25.  —  Sul/st.  Masculinus,  i,  m.,  sur-i.  rom.,  lirser. 
a/>.  Malvas.  Mnrmor.  Felsin.  />.  2  53.  —  II)  mitap/i., 
en  t.  t/c  gramm.,  du  gcnre  mascnUn,,  masculin  :  Ne 
in  a  quidem  atrpie  s  lileras  exire  teniere  masculioa 
Groeca  nomiua  recto  casu  paliebantur,  les  noms  giiecs 
masculins,  Quintil.  Inst.  I,  5,  61.  l)t  si  qua-raltii',  lu- 
nis  nia.sciiliniiiii  sil  an  feminininn  ,  comme  si  /'011  dc- 
mandait  si  funis  est  mascu/iii  011  feminin,  ul.  il>.  1,  <>, 

3,  —  Masculfno  geuere  cor  enuuciavit  Ennius,  Ccesell. 
Vintlcx  dnns  Gelt.  7,2.  —  De  la 

Adv.  ( postcr.  d  iepoq.  clnss.)  —  A)  maseuline, 
du  gcnre  ninscnlin,  au  mascntin  :  Res  feminas  ina- 
sculine  depromere  ,  Jaire  masculiii  1111  nom  fcininin, 
Arnob.  1,  3fi.  Masouline  etiam  dicebnnt  el  frontem  et 
alia  miilta  similiter,  Fesl.  p.  i5i,  ed.  Mull.  Co-liun 
masculine  veieres  dixerunt,  Clinris.  />.  55,  P. 

*  B)  masculiniler,  au  masctdin,  Vel.  Interpr.  Iren. 
1,  1. 

*  masculofemina  ,  a\  /.  [ masculus- feuiina  ], 
androgrne,  liermnphiodite,  Vet.   Interpr.  Ireti.   1,1. 

masciilus,  a,  um,  adj.  dinini.  [iuas],  ninsculin, 
1/11  sexe  masai/iii,  male  ;  subst.  un  rnate  (licst  pas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  —  I)  Rona  feinina  ,  et 
malus  iiiasculiis  volunt  le,  unc  bonne  femme  et  un  man- 
vais  garcou  -vous  dcmandent,  P/tnit.  Cist.  4,  2,  39. 
Incei  lus  inlans  natus  masculus  an  femina  esset  ,  en- 
innt  t/ont  011  ne  sanrail  dire  s'il  est  mctle  011  Jcmcllc, 
fille  011  garcon,  Liv.  3i,  12.  <~  genus ,  scxe  mascti- 
lin,  P/iaadr.  4,  14.  <~o  tura ,  enccns  mdle  (cetnit  la 
incillcure  espcce  cfencens),  Virg.  Ecl.  8,  65;    Bvid. 

Ued  fac.  94  ;  Plin.  12,  14,  32.  <~  nomina  dare  rebus, 
dunitif  nux  ulijcts  des  noms  masculins,  Martinl.    11, 

1  ;.^<  liliidu.  lapassion  destribades,  Hor.  Eped.  5,  41. 
II  tnciti/ilt.  — A)  111  pnrl.tlcs  cluiscs,  md/e,  qui  imite 
le  mdle  :  r^  cardo  ,  go/id  (enc/nve  dans  1111  aiilrc)  ; 
au  couiitiiie,  iHid.i  leiuiiia,  le  gond  qui  recoit  iaiilre, 
Vitr.  9,  6  ;  tle  meine,  rn  par/.  des  /lierres  precieuset, 
011  appelle  mdles  cclles  dont  ieclat  est  plus  fnible, 
P/iti.   (7,    7.  25.  < — '  pilis  conlineri ,  Cassiod.  Variar, 

4,  5i.  —  B)  digne  aun  liomme,  mdle,  viril :  Rusli- 
corum  masonla  imliliim  Proles,  Hor.Otl.  3,  6,37. 
<~  Sappho,  ln  mdle  Snpho  (parce  quelle  eitl  le  cou- 
rage  de  le  pre\  ipiterdans  la  mer),  id.  F.p.  1,  19,  28. 
o^animus,  «'//,<-  virtle,  Appul.  Met.  6,  p.  433,  Oud.; 
t/c  minie  ■■■  ingeuiiiin,  <;ciiie  mdle,  id.  ib.  7,  p.  437, 
Oud.  I  l'.lii<|iieuliaiii )  iiiillain  esse  cxislimabn ,  qflc  ne 
miiiiiiiiiin  i|ni  lin,  ni  s,-  iudicium  masculi  el  incoiiupii, 
nedii.mi  gravi»ctaaucti  \in  oatendel,  Quiuiil.  Iust. 

5,  12,  ■/<,,  S/  ■■  d.  1  ■/  Ztimpt.  N.  cr.  —  Subst.,  Mas- 
inliis,  1,  m.,  siiru.  rnin.,  fjiscr.  ////.  Murat.  472,  3. 

Hasil<irani  ,  petrpU  </<-  /'Aria,  pres  de  la  fron- 

llCI-C     ilc     1,1     /■iiillur. 

M/Mltorann»,  monlagnei  dant  /'Aria,  du  edte  de 

ln   fmlhic. 
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MascCH,    ijas Pertx ;    <Jteaseyk,    u.   des 

Pays-Bas,  prov.  </<■  Limaoarg,  sw  /a   Weuse. 

Alasei,  /'////.  6,  26  I  (<<;,  1  1  8 ,  peuplt  d  Ambir. 

li:!S«|>h:i,     V.    dc    Jllt/cc,  tili   .'V.   ll  llclirnii. 
Slases,  v.  itans  lc.  S.  tlc  /'Aifjolis,  au  S.-l).  dttci- 

mione, 

BlaMes,  v.  dans  le  S.  de  /'Arf;<)li.s,  nu  N.-O.  </Ha- 
lice  ;  scl.   Kruse,  auj.  Pzale. 

'  llast;alia,  a;,  m.,  — I)  nom  dun  Ji/s  du  101 
Masiuissa,  Liv.t\^>,  i3.  —  II) favori  d' Augiiitr,  Suel. 
Aug.  98. 

Masi  ,  Plol.;  peuple.  de  la  Mauretania  Tingitana  , 
jii  e<   t/c  /a   cote. 

Slasiani  ,  peuple  de.  /'ludia  intra  Gangem  ,  entre 
les  fl.   Iiuiiis  ct  (;<)|,bes. 

Blasii,  .tlaspii,  Ma/rinot ,  Uerodot.  1,  12J; 
ptuple  t/f  la  lJei  sis. 

tl:isilil>>  11111  uii  Slasylilium  ,  Hmv/iSoh, 
Strn/i.  ■■-),  />.  570;  cap  sur  ta  frontiere  de  ta  Numi- 
dia  Ma.ssa-syloruin. 

tla.siiKla,  1'tul.;  v.  dc  /a  Germauia  Vera,  cuirc 
Samidacbes  ei  le  fl.  Sarus. 

*  tlisi  11  issa  ,  a?,  m.,  Masinissa,  roi  de  Xumidie, 
aieul  de  Jugurllin,  ciabord  eiinemi,  /uiis  ami  el  allie 
ilu  pcu/i/e  romain,  Liv.  2.4,  48  ;  25,  34  *<jf.;  Cic,  Rep. 
6,  9;  </<■  Scnccl.   10;  Sa/L.  Jug.  5,  9,  24,  65. 

itlasis,  prohnbl.    i.  q.  Ararat. 

llasilholus  ,  Ptul.;  Jl.  dans  iO.  de  fAfrique, 
vrrs  llesperu  Oras. 

Blasius ,  to  Mtxauw,  Slrab.  n,  /).  363;  monia 
gnes  dans  /Ai  menia  Major  ;  elles  borneiit  au  S.  la 
So|ibene. 

tlasills  ,  MaotOV,  1'tol.  5,  1  S  ;  Slruli.  11,  />.  359  i 
montagnes  t/e  la  Mesopotamie  sc/>u mrionale,  tc  long 
tlc  In  cunlrce  tlc  Mvdonia  ,  au  N.  de  Nisibis,  Dara, 
( '.oiislaulia  d  Kdessa,  clcjiui-.  i Eu/ilnate,  au  S.-E.  cte  la 
Melilene,  jitsqiiaa  Ttgre,  prababL  /////.  Karacljclc-Dag, 
iitais,  sel.  tiaiitrcs,  Dscliut/i.  Cf.  Ita/i/,   Asic. 

Slaso  ct  Blasso,  onis,  m.,  sunioin  dans  la  gens 
Papiria  ;  /'«/•  cx.  C.  Pa|iii  ius  Maso  ( Masso ),  Plin.  1  5, 
29,  38 ;  Fast.  Capitol.  ad  a.  523 ;  —  Cic.  lJu//>. 
2  3,  5  5. 

V  Masonis  Monasterium ,  Ann.  ffincm. 
Rcm.;  Mascvaux,  Masmunster,  -v.  dc  France,  depl  tlu 
Haut-Rhin. 

■f-  iiiaspetiiiii ,  i,  11,  =  ixaciuSTOv ,  /a  fcuille  du 
laserpititim,  Plin.  19,  3,  i5. 

Slaspha,  Vu/g.;  Mizpa,  Judic.  10,  17;  11,  11, 
29;  Ma<j(jri9«,  70;  v.  de  /a  Galeadilis  (Penea). 

Alaspha,  Vulg.;  Mizpa,  Jostta,  11,  3;  contree 
c/mii  te  N.  c/e  ta  Pa/estine  oiientale,  au  pied  cte  1'Hcr- 
nwii,  Jiittic.  29,  1  ;  1  Smn.  7,  5;   10,  17. 

llaspha,  Hieronym.;  Mizpa  ,  Jostia,  i5,  38; 
Miz,pe  ,  Josiia,  18,  26;  Neliem.  3,  7,  19;  Jercm.  40, 
6;  41,  10;  Mdo^a,  70;  Md<j-pa3a,  Joscph.  Ant.  6, 
5;  Md<j;pa,  ld.  8,  6;  Maspba,  Masepha ,  Mespbe  , 
Vulg.;  v.  de  la  trihn  de  llenjamin,  au  N.  d ' Anatltol, 
att  S.  £.  /Emmaus,  d  40  stades  (1  mille)  ou  N.  de 
Jertisa/em. 

.llaspii  ,  Md<T7noi,  Herodot.  1,  ii5  ;  peu/ile  de 
la  Persis  ,  entre  tes  Marapbii  et  lcs  Panlhialjei. 

MASPITER  de  Marspiier,  ■voy.  Mars. 

tlasieka,  Gen.;  36,  36;  1  Cliron.  1,  47;  -u.  de 
Jtu/ec . 

•f-  I .  massa,  ze,  f.  3=  u.d£a,  pdle,  masse,  bloc,  gd- 
teau  (poel.  et posler.a  Aiiguste)  :  Alrx  massam  |)ick 
urbe  reportat ,  il  rapporle  de  la  ville  1111  uoir  gdleau 
de  poix,  Virg.  Georg.  1,  i-]5.  r>~>  salis,  ////  b/oc  de 
sel,  Plin.  3i,  7,  3i.  <~  laclis  coacti,  fromage  (lait 
pressci  el  eu  bloc),  pdte  de  fromage,  Ovid.  Mct.  8, 
667.  i^j  laclis  alligati ,  Marlial.  8,  64.  —  En  parl. 
des  metaux  :  Versaiilqoe  tenaii  lorcipe  niassam,  Virg. 
JEn.  8,  453.  is/  oeris,  mnsse  d'airain  ,  Plin.  34,  9, 
20.  r*~>  chaljbis,  de  plomb,  Ovicl.  Fast.  4,  4o5.  — 
Absolt,  enparl.  d'ltne  massc  iforbrnt,  cfor  en  lingol  : 
Conligil  el  glebani  :  contactu  gleba  puteuli  Massa  fil, 
Oviil.  Met.  11,  112.  —  <~  niarmoris,  gros  bloc  de 
marbre  :  lloc  prinium  in\ecli  Nuuiidici  marmoris 
veSligiam  invenio,  non  iu  columnis  lamen  ,  cruslisve, 
sed  111  massa,  ac  vilissimo  liminum  usu  ,  cest  la  pre- 
miire  trace  que  je  Irouve  de  fimporlation  dtt  marbre 
nitmidiqite,  non  toutefois  en  colonnes  ou  en  fcuilles , 
mais  tn  bloc  el  pour  1111  tris-vil  usage  ;  011  s'en  ser- 
vait  pour  les  seiiits,  Plin.  36,  6,  8.  —  En  part.  tlit 
cltaos,  clit  moncle  ne  formanl  encore  qiiune  masse  in- 
Inrtnc,  Ovid,  /Het.  I,  70.  — F.n  parl.  de  la  lulaliti, 
ilc  1'iiiscnilile  d'tme  propriile  territoriale ,  d'un  ler- 
rtiin  />ris  en  bloc  :  IN  I  FK  CliTKKA  CIVIKVS  DAKI 
V()l ,0  F.X  MASSA  PR/K  (neslina)  CASAM,  CVI 
VOCAKVLVM  EST  FVLGERITA,  Inscr.  Orell. 
ii"  436o. 
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''.  .tlassa,  i  ,   <//.,      /.///'////  roinniii,   /inr  <■/.  )  I..   1  r. 

hoIiii    Ua«sa,  /./i'.    '•  1 ,    )<)•.  i<<    ;).  ImWm  M» 
Pim.  /•.'/'.  >,  4:7,  i  i.       (  1 ■-./  aussitm  ntm  desclave, 
Pelron.  Sat,  69. 

tl:issa  ;  cf    Mas.1l.1l. 

tlassa.  V.  thtu  la  I.Konica  ,  stir  /<- Siiiiis  ,M' 
nia<iis ,  ////  A.  /-/'Hippola  ;   ,</.  fLrme,  an/.  Kuiiia. 

tlassa    I  Lulirensi-  1   l.ll bie  11  sis.     >/      .//  di  Sur- 
rriilu   iia   l.iihrense  ,    /.  ////  / 1/ 1      ///•    .\///. .<■.:,  snr 
clt    Mtniicn.  mret  cic  lt>  /cni 

Massa,  MvsvomOf ,  Arrian.  Iiulic.  c.  1  ;  Ma 
MdT-java,  ///.  4,  v.l,;  MiVTilgT,  ari.m  ,    Cttrt.   H.  ;/>  ; 
Masoga  ,    M-j<j</-/a,  Snnb.    i5,   //    '180,  eaauan 
Anaeeai,  dan*  te  N.-O.  de  /lodia  loira  Gmmama,    ■■/• 
/li./lo-,  «//   V.  clf  P«-iii't-l.i ;  prulicclit.  at>/.  Mkaamar. 

tlassa    VeterneuMs,    Amm.   Mcctc.    1', 
1.  ii  l.tiuric,  riu  N.-E.  de  l'0|>ul<jiiimii.   au  \.-(l.   i/e 
Hosill.i- ;  iiuil-ctte  auj.  Massa,  hourg  dans  la  il 

tlt'11    //«■   «//•    llc     SpolctC. 

Massabaliea  ,  .Vo /<//.  16.//.  5i2;  M«-ssalial<-ue, 
Celi;  Mcsab.ileii,- ,  Piu.  (>,   1~  ;   conlier  clatt 
inais,  aii-tJessits  dcs  Cossiei.  Mes*abatje,  MfyjafSizai, 
Plol.;  Diiitiys.   Charnc.    >•.    101 4. 

tlassa-i,  Plol.;  /ictiplc  de  la  S/vtbia  intra  Iiuaiiin, 
dans  te  roiMiinge  dis  Ai;alli\rsi. 

Massaesyli  (  Ma,;es.),  011110,  m.,  i/lansiTasaCkUMf 
ics  Mmscsi  les,  peuplc  ti A/rique,  Ltv.  28,  r-7  ;  ,. 
23;  Pitti.  5,  1,  2.  —  Vor.  cl~dcssous  inrt.  speccal. 
—  De  ta  le  nom  du pays  :  Mas«;es\lia ,  /-//«.  10,  8,  <j. 

Masswsjlii,  MqgsaifTU^wi,  sirah.  17,  //.  j-<>; 
Po/yh.    i;     >>;    ///////>>.  Pirtrg.3,     187;    Ihai 
Plin.   5,  ■>.;  21,  l3;    Salltlsl.   Jugtirlh.  c.  92;   Mnfia* 
sxli,  Liv.    28,   17;  /icitplc  dans  t'0.   de  la  Nttmiclie, 
enlrc  le  fl   Molocbalb  et  le  cap  Masvlibum. 

Massaga;  cl.  Massaca. 

tlassagelae  ,  ariiiu.  m.,  Ma<r<jaYJia'.,  tes  Massa- 
gitcs,  pciipie  scytltiqite  a  i E.  cle  la  mer  Cas/uetute, 
Jaits  lc  pays  appeli  auj .  Sungaric  rl  Mmigolie,  Mel. 
1,2,  5;  Plin.  6,  17,  19;  .V</>.  Rcg.  1  ;  Stat.  AclittL  1, 
307.  O  ulinam  nova  Iucude  delingas  retiisiiui  111  Mas- 
sagelas  Ai-abasque  lerriim,  Hor.  Od.  1,  35,  40.  — 
Au  suig.  :  Solvens  jejunia  belli  Massagetes  ,  quo  fugit 
equo,  Lucan.  3,283.  Nec  uui ,  Massageten  mouslrans 
feritate  parenlem.,  Cornipedis  fusa  satiaris,  Concaue, 
vena,  Sil.  3,  36o. 

!Iassas'«»lae>  Amm.  Marc.  22,  18;  23,  14;  Plin. 
6,  17;  Curt.  7,  4  ;  8,  1 ;  Jitstin.  1,  8;  tictaatVlitcUf 
Herodot.  1,  201  ;  Steph.;  Slrab.  II,  p.  349,  352;  Phi- 
toslrat.  in  Iltroic;  Plol.  4,  10;  Dionys.  v.  7  38;  Dio- 
dor.  Sic.  2,  4^,  Arrian.  4,  17  ;  pcuple  dans  In  Scy- 
tbia  inlra  Imaum  ,  entre  les  stnuosiiis  du  Ja\arles, 
au  N.-E.  de  la  Sogdiana. 

Massala,  Pim.  6,  28;  v.  des  Homeiila?,  dans  le 
S.-O.  tic  /Arabia  Felix. 

Massalia,  Plol ;  Jl.  tlnns  le  S.  de  ftle  de  Crile. 

Massalioticum  Oslium,  Pliu.  5,  4;  la  Iroi- 
siime  des  emboufhures  du  Rhodanus,  d  fO.  de  Mas- 
silia. 

tlassa  I  iol  icus,  a,  uin,  voy~  Massalia,  n"  IL  C. 

massalis,  e,  adj.  [  massa  J,  relntif  d  la  masse,  .///i 
forme  iine  massc,  1111  tout,  qui  comprend  la  totaltti, 
complet,  total  :  Massalis  uioles,  la  masse  du  grand 
tout,  le  chaos,  Terlidl.  adv.  Hermog.  3o.  /s_-  sutnma, 
celui  qtii  emhrasse  el  contient  tout,  le  CltrisL,  id.  adv. 
Marc.  4,  18.  —  Adv.  massaliler,  en  masse,  en  hloc, 
en  totalile  (latin  ecclcs.)  :  Sed  enim  exercitala  vilia 
et  osii  viiiosa  confudil.  Atque  ila  massaliter  solidala 
defixit  seorsum  in  ntaleriie  corporalem  paraturam, 
Terlnll.  ndv.  Vulent.  16. 

massaliter,  adv.,   voy.  inassalis  "  1°  fin. 

Massani,  peuple  dc  /'ludia  iulia  Gaugeni,  le  long 
de  /  huliis. 

massaris,  is,/ ,  raisin  ie  ln  vigjie  sauvage,  qtie 
fon  cueiltail  sculemenl  /lour  en  fnire  cles  parfums  et 
des  miilicnnicnts,  Pliu.  12,   >X,  61. 

massatieius,  a,  tiui,  forine  tftnie  inasse  quel- 
conque,  Var.  Attcl.  de  limit.  p.  265,  Goes,  injin. 

tlassava.  v.  cle  la  (lallia  Lngdimeiisi.s,  non  loin 
de  Nevii  nnin,  probabl.  auj.  Mesvres. 

masseler,  «5«  is,  m.  ( (jia7<jdou,ai),  s.-eni.  muscu- 
lus,  le  miiscle  masticatoire,  /e  massetcr,    L.  .)/. 

ilassia,  Plin.:  Ma<j<j£a,  Stcph.;  v.  des  BasteUni, 
dans  /<■  S.-K.  de  f\i 'spania  Tarrat  onensis. 

Alassiae,  v.  de  la  liabylonic,  stir  f  Eupltrate,  pro- 
babl.  nii/.  Masjebkan. 

Massiee,  /'.  q.  Mai -epractn. 

tla/ssieus.  i,  m.  (avec  011  sans  mons),  le  Itlassi- 
que,  montagiie  tle  Campanie,  eelebre  rar  scs  cxcel- 
lcnts  vins;  aitj.  Monte  Masso  ntt  Massico  :  Per  juga 
Massici  iuoiilcs  Fabio  diiccnle,  Liv.  22,  i4-  ln  Mas- 
sici  radices,  Ctc.  Agr.  2,  »5,  66.  —  De  td  Massicum 
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vimim,  ou  simplrment  Ma-sicuin  .  i.  "■.  l<'  "in  «" 
Massique,  /f  massique  :  Yeil.int  felicia  liacclio  M» 
sicu  qui  rastris,  Virg.  .£».  7,  :»->  ;  de  »&**:  Veieris 
pocula  Masrici ,  //■>/'.  0</.  1 ,  1 ,  19.  ~  vina  ,  id.  Sat. 
2,  4,  5i.  ~  biiiuor  Rarclii,  Virg.  Georg.  2,  143. 
Masaica  Bnehi  minina,  /'./.  /'/'.  3,  5a6. 

Massilia,  m,  /.,  MaooaXia,  ci/ibre  ville  et  port 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  colonie  de  Pltocee,  centre 
de  la  civi/isatton  grecque,  auj.  Marsedle  :  In  ora  Mas- 
silia  Giaecoruni  Hiorajensium,  fcrderala,  Pli/i.  3,  4,  5; 
cf.  Cces.  1).  C.  2,  i  ;  Cic.  Olf.  2  ,  8  ,  28;  Ftacc  26  , 
63,  Fonlcj.  1,  3;  S&.  i5,  169  et  beauc.  d'autres ; 
cf.  Mannert,  Gaule,  p.  4-22  et  suiv.;  Vktrt,  Gaule, 
p.  422  et  suiv.  —  Voy.  aussi  plits    bas  1'art.  giogr. 

II)  De  la  —  A)  Massilianus,  a ,  um,  adj.,  de  Mar- 
seille,  marseillais  :  Massiliauuin  vinum,  Martial.  i3, 
n3. 

B)  Massiliensis,  e,  adj.,  relatif  a  Ma/seille,  de 
Marseilte,  marseillais  :  Massilienses  mores ,  mceurs 
marsetllaises,  c.-d-d.  vic  de  luxe  et  de  plaisirs,  Plaut. 
Casin.  5,  4,  1.  —  Au  plitriel  subsl.  Massilienses, 
iuni,  m..  les  hahtianls  dt  Marseille,  les  Marseilhiis, 
Cic  Rep.  1,  27;  Pliit.  2,  37;  Cces.  B.  C.  a,  H  et  wie 
infiniti  daittres. 

C )  Massilioticiis  ou  Massaliolicus  (tFapres  le  grec 
MaooaXtomxo;  ),  a,  uni  ,  adj.,  relatif  a  Marseitle, 
marseilUiis  :  ~  oslium  Rhodani,  Plin.  3,  4,   5,  §  33. 

D)  Massililaiius ,  a,  um,  adj.,  de  Marsedle ;  en 
tmcse  :  Massili  poiiant  juvenes  ad  lilora  tanas,  des 
Marseillaises,  Eim.  Aitn.  4,  26.  —  Substantivt :  Mas- 
silitani,  orum,  m.,  les  Marseillais  :  Massilia  cnm  op- 
pugnaieliir,  Massililani  suspicati,  etc,  Vitt:   10,  22. 

Massilia,  Mela.  2,  5;  Plin.  3,  4;  Tacit.  Agri- 
col.  c.  4  ;  itl.  Ann.  4,  44;  Lw,  5,  34;  21,  26;  Senec, 
ad  Hetv.  c.   8;  Flor.  3,  2;  Ctes.  Civ.  1,  34,  35,  56; 

2,  22;  Justin.  43,  3;  Eutrop.  10,  3;  Sueton.  Claud. 
c.  17  ;  Eumeniits  Pauegyr.  Constant.  c.  18;  Jornand. 
de  Reb.  Get.  p.  129;  Isidot:  Clirouic.  Golli.;  Antt. 
Pelavian.  aim.  739,  790;  Ann.  Alantann.  an/i.  739; 
Ann.  Nazar.  ann.  c;  A1111.  Laitriss.  atin.  773;  Ann. 
F.inliard.  ann.  d.;  Ann.  Metlens.  ann.  73g;  A1111. 
Prud.  Trec  aim.  838,  848;  MaooaXia,  Marcian.  He- 
racl.p.  9;  Stepli.;  plioaea,  Sidon.  in  Narbon.  v.  i3; 
cf.  Strab.  4,  p.  125;  v.  sur  la  cdte  meriiliona/e  de  la 
Gallia  Narbon.,  an  N.-O.  de  Telo  Maiiius,  devint,  en 
600  avant  J.-C  ,  une  colouie  des  Pliociens,  et  s'ap- 
pelle  aitj.  Marstil/e,  chef-lteu  du  dipt  des  llouches- 
du-/tlidne  sur  /e  golfe  de  Lion  dans  la  Mediterranie. 
Massilianns ,  adj.,  Martial.;  Massilienses,  Cic;  Ta- 
cit.  Ann.  4,  43;  i3,  47  ;  M.isMlinisis,  e,  Atisun.  Mao- 
caXttoTai,  Strab.  !^,p.  127;  Massilioticus,  adj.,  Ptin.; 
Massilitanus,  adj.  Vitruv. 

-;  masso,  1.  v.  a.  =z  u.txacsu>,  riduire  en  pdte, 
de  la,  mdclter  ( latin  des  bas  temps) ,  Tlieod.  Prisc 
1,  8;  2,  29. 

2.  Masso,  onis,  voy.  Maso. 

massula,  ae,  /. ,  dimin.  [niassa),  pctitemasse,  pe- 
tit  bloc,  petit  morceau,  mietle  (poslir.  d  Aiiguste)  : 
Post  liaec  complures  ex  ea  massulae  Cmit,  Co/um.  12, 
38,  2.  Massulae  salis,  id.  12,  48,  5. 

Massurius  (Masiirius)  Sabinus,  celibre  juiis- 
consulle  du  temps  de  Tihire,  Poinp.  Dig .  1,  2,  2  ad 
fin.;  Gell.  3,  16,  fin.;  5,  iy,et  passim. —  Eveplo  si 
quid  Masuri  rubrica  velavit,  excepli  ce  aiiinterdit  la 
rubriqiie  de  Masurius,  Pers.  5,  90.  —  De  /d  Masuriana 
deliramenta ,  M.  Attrel.  dans  Front.  Ep.  ad  Cas.  2 , 
9,  ed.  Maj. 

llassvcilcs,  P//n.;Masicytus,  Mauixuto;,  Ptol.; 
montagne  pris  de  la  cote  de  Lycie,  no/i  loin  de  Limyra 
et  (^Andriaca  Civilas. 

Hassyla  Gens,  l.iv.  24,  48  ;  Matro-tjXtot,  Polyb. 

3,  33;  MaooO.tatot,  Strah.  17,  570;  peuple  dans  t'E. 
de  la  Numidie.  Mas^vlus,  adj.;  Martial.;  Massyleus, 
adj.,  id.,  Massylius,  adj, 

.llassjli,  orum  ,  m.,  MaooOXtot,  les  Massyles, 
peuple  dAjrique,  d  l'est  des  Massaesyli,  Liv.  il^,  48; 
Ptin.  5,  4,  4  :  >'"-g.  JEn.  6,  60.  —  II )  De  Id  A)  Mas- 
sylus  et  M.issylius,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Massy/es, 
des  Massy/es,  poet.p.  afiicain,  d' Afritpie  :  Mas.yliipie 
liiiinl  equiles.  yitg.  yi.11.  4,  i32.  ~  draco,  /e  dntgoit 
rjui  gardte  le  jardiit  t/es  Hespitides,  Mattia/.  :o,  g4. 
—  M;iss\lia  sl^na,  Sil.  16,  184.  —  K)  Massyljeus  011 
M.'i--\leiis,  a,  um,  mdj.,  Maoou/ato?  011  Maoou).£toc;, 
relatif  aux  Massyles,  des  Massyles  :  El  Massylseum 
vii{;a  gnliernel  etpiuni,  Martial.  9,  23. 

llastanabal,  alis,  m., probailement  le  pltts  jeune 
fils  de  Masuii.ssa,  pire  de  Jugititha,  Sall.  Jug.  5. 

Massjii,  Si/.  llal.  16,  v.  170;  c/.  Dionys.  Pe- 
rieg.  v.  1S7. 

Mastarna  ,  ae,  m.,  anaen  nom  (itritsque)  du 
Mous  Coelius  :  Servius  Tullius  moiilem  CtKliuin  occu- 
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pavil,  et  a  dnce  sno  Ctielio  ila  appellilatns  ( '  selon  Nie- 
bnlir,  Hist.  Jiom.  t.  1,  p.  104,  il faut  lire  :  appellila- 
vit )  niiitaloqiie  noniine,  nam  Tusce  Maslarna  ei  ihhiiimi 
eral,  ila  appellalus  est,  Oralio  Claudii  Aug.  ap.  Grut. 
5o2  (cc  nom  d'apris  Fr.  Orioli  in  Annal.  de.lf  Dist. 
Archeol.  t.  4,  /).  48,  e.st  1'eqmva/ent  de  Magister  ( equi- 
tum),  «I  aitrait  eti  doitne  a  Servins  Tullius  apris  la 
victoire  sur  la  cavalerie  elriisqur. ) 

Maslaura,  oium,  Steplt.;  Strab.  14,  p.  447  ;  No- 
tit.  Episcop.;  Notit.  Hierocl.;  v.  de  Lydie,  pris  du 
Mseauder. 

Miisle,  Ptol.;  montagne  d'Athiopie,  ait  S.-O.  de 
Gaibala  Mons. 

Masle,  Ptol.;  v.  d'Etltiopie,  probabl.  auj.  G0/1- 
gar.  Maslita? ,  Ptol. 

Masteno,  bottrg  de  Maintenon,  en  France,  dept 
d'  Eure-et-Loir  ,   snr  1'Eure. 

MasthaIa,Moto9aXa,  PtoL;  v.  de  /'Arabia  Kelix, 
pris  dtt  Sin.  Persicus. 

Uasl ia .  v.  de  la  Maiirelania  Tingilana,  sttr  le  Fre- 
luni  Gadilaimm. 

inasl  iial  i<»,  onis,  /.  [  mastico],  action  de  mdclier, 
maslication  (postcr.  d  fipoq.  c/ass.)  :  Oibum  masli- 
calione  exerccre,  Ctx-l.  Aurel.  Tard.  4,  3. 

111  ast  icatorium,  ii,  n.  moyen  de  mdcher,  mas- 
ticatoire,  L.  M. 

inasticliat  us  ( imasticatns),  a,  11 111  ,  adj.  [nuisti- 
clie],  aroiiultise  avec  iltt  maslic  (puster.  d  1'ejioq. 
class.)  :  El  niaslicliatwm  ,  ti  puleialum,  et  oninia  bsec 
qme  uunc  liixmia  leliiiet,  primiis  inveuk ,  Lampr. 
Heliog.  10. 

f  mast  «clie  (  maslice),  es,  /.  =  u.aoti^Y)  ,  mas- 
tic,  rcsiiie  odorante  dti  lenltsijite,  P/tn.  12,  17,  36; 
21,  16,  56;  14,  20,  25  ;  Capiiol.  Gord.  19.  —  Foime 
posler.  d  /'ipoq.  c/ass.  :  masticlMini  (maslicuni \  i,  «., 
Pallad.  Oct.  14,  3  (autre  lecon  :  masliclue).  —  Et 
conmie  s'il  venait  de  maslix,  au  genit.  niaslichis;  a 
tahl.    masticlie,  Seren.  Samm.  447  5  4^3. 

iuasl  ichiiius  (  masticinus),  a,  um  ,  adj.  = 
(jtaoTiytvo;,  retatif  au  mastic,  de  mastic  (postir.  d 
1'epotpie  c/ass.)  :  Seinina  madefacere  laiiriuo  oleo,  vvl 
nardino  vel  masliciuo,  avec  de  1'lutile.  de  lentisqiie, 
Pallad.  Mart.  9,  3. 

mastichum  (  masticum),  voy.  masticlie. 

inaslico,  1.  v.  a.,  mdcher,  mastiqttcr  (poster.  d 
Vepoq.  class.)  :  Folia  de  hedera  masticalo,  et  in  ocu- 
lum  per  tridunm  spuito ,  Pelag.  Feter.  3o.  Qnum 
fueril  maslicalum,  Appul.  Herh.  79.  Porlulaca  uias- 
tucata,  Thcod.  Prisc  dc  Diteta,   10. 

•f  maslTg-ia,  a;,  m.  =  u.aoxtYtac,  celui  qui  mirile 
011  qui  recott  souvent  des  coups  de  fouet,  marattd,  co- 
quin,  vaurien,  mauvais  drdte,  etc  (anter.  d  1'ipoq. 
class.)  :  Roddin'  an  non  virginem,  mastigia  ?  Ptaut. 
Ctirc  4,4,  \t  ;de  meme  eucore,  id.  Capt.  3,  4,  69  ; 
3,  5,  1  ;  Casin.  2,  6,  g;-2,  8,  10;  Most.  1,1,1;  3,  1, 
71 ;  Posn.  1,  2,  108  ;  177  ;  178;  Rud.  4,  83;  Trin.  4, 
3,  14.  Non  niaiium  abslines,  masligia?  *  Ter.  Ad. 
5,  2,6.  —  II)  mitaph.,  fouet,  laniire  pour  fouetter 
(latin  des  has  temps)  :  Consurgnnl  omnes  pariler  111 
vei  bera  :  consiimit  Gallicas  mtilarum  poena  masligias, 
Stllp.  Sevel.  Dial.  2,  3. 

■f  mastTgfo,  t.  v.  a.  =  u.aoTiYou,  fouetter,  Cy- 
prian,  Serm.  de  /iat.  circnmcis.  p.  489. 

•j-  mastTjSophorus,  i,  m.  =.  u.aoTtYOip6poc,  mas- 
tigophore,  ufjtcier  ptthlic  eharge  de  matnlenir  Vordre 
et  la  Iranqiit/lili  dans  les  ihedtres  ;  il  itait  armi  d'un 
fouel  (postir.  d  Angitste)  :  Niinc  masligoplioris  oleo- 
que  el  gjmnadis  arte  Unclis-piigilibus,  miles  pugnabal 
Kli  usciis,  Prttdent.  adv.  Sym.  2,  5i6. 

inastTlis,  idis,  /.  (u.xoto;),  mastite,  inftamma- 
tiuti  des   mamelles,   L.  M. 

mastix,  icbis,  voy.  maslicbe. 

mastoTdcus,  a,  uni,  (  (juxoto;,  eioo;),  mastoide, 
semhlable  aux  mamelons,  aux  bvtits  du  sein,  L.  M. 

f  inaslos,  i,  m.  =ru,aoT6;,  plante  qui  guirit  les 
ptaies  du  sein,  Plin.   26,  i5,  52. 

Mastrnmela,  Plin.  3,4;  MaoTpap.s»»i  716X1;, 
Steph.;  i.  q.  Analiliorum  Urbs;  ef.  Inscr.  San.  Re- 
mig.  ap.  Hardiiin.  Lncan.;  Sil.  Ital.  16,  v.  i83. 

Mastramelus  Lacus,  lac  dans  la  Gallia  Nar- 
bon.;  auj .  lac  de  Mariigites. 

■j-f  mastruca  (niaslruga),  se,/.  [mot  sarde,  voy. 
d  /a  suite],  mastrittpie,  peau  de  nionton,  veteinent  de 
peau  de  montoii  :  .<  Masti  ucam ,  quod  Saidum  esl, 
illudeus  Cii-ero  ev  industiia  dixil,  Qitintil.  lnst.  1,  5, 
8.  »  Ma^truca  veslis  Sardonica  ex  pelliculis  feiMium, 
de  <|iia  Cioero  pro  Scauro  :  Quem  purpuia  regalis  non 
comuiovil,  enm  Sardorum  mastiuca  mutavit?  »  lsid. 
Orig.  ig,  23,  5  (dans  Orell.  §45,  d.  268);  de  meme, 
Prudeiit.  Symm.  2,  6^5.  — ■  Cuminc  terine  d  iii/nie, 
hutor  .  Deglupla  niaena,  sarajiis  semenlium  Maslrugn, 
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sardine  pelee,  figtire  de  Sirapis,  «  promener  pendant 
les  semntlles,  Plant.  Pa-n.  5,  5,  34. 

/mastrficatus,  a,  um,  adj .  \ mastruca ]\  vim 
iVitne  inastriique  011  pe.au  tle  mouton  :  Res  in  Sardi- 
nia  cum  maslruralis  lalrunculis  a  proweetore  tina 
coliorte  auxiliaria  gesla,  Cic.  Prov.  Cons.  7,  i5. 

masturbalio,  onis,  /.,  masttirbatioit,  onanisme 
lnsct:  np.  Mitrat.  927,  i5. 

Mastrum,  Tah.;  Peitt.,  v.  de  Pap/dagonie,  pro- 
babl./a  meme  qui,  sel.  Ptine,  s'appeJle  Ma^tva. 

masturliator,  oiis,  m.  [  maslurbor],  mastmha- 
teur  (postir.  d  Atigtiste),  Martial.  14,  2<>3.  ( In  se- 
niet  manu  operans,  Casl.  Aurel.  Acia.  5,  9). 

masturbor,  1.  v.  dipon.  [peitt  etre  tle  manus- 
stuproj,  se  mastnrber  (postir.  a  Aitgnste),  Marlial. 
11,  i<>4,  i3;  9,  42,  7;  cf.  sous  la  furme  active  : 
•■  MASTURRAT,  fccpei  ,  SeifeTat,  »  Vet.  Gloss. 

Mastusia,  Mela,  2,  21,  Plin.  4,  11;  MaoTOUOta, 
Ptol.  Ma^ovota,  Tzetz.  ad  Lycoph.  5,  534  ;  cap  dans 
le  S.  de  la  Cliersones.  Tbraciae,  en  face  de  Sigaeum, 
probahl.  auj.  cap  Griego;  sel.  d'autres,  cap  dt  Sant. 
Ange/o. 

Maslusia,  Plin.  4,  12  ;  5,  29  ;  montagne  d'lonie, 
derriire  Smyrne. 

Mastja  Milesiorum,  Plin.  6,  2  ;  -v.  dc  Pa- 
ph/agoitie,  pris  de  C.roinna  et  de  Teium. 

Masuccabensis,  Not.  Episc;  siege  ipiscopal  en 
Afrique. 

Masuchis,  Mansiicliis,  P/oL;  1:  dans  le  No- 
mos  Libyae,  att  S.  de  Menelaus,  non  loin  de  Tara- 
pliuiis. 

«  MASUCI13M,  edacem,  a  mandendo  scilicet,  »  qui 
mange  beaucoup,  Fesl.  p.  i3g  ,  ed.  Mii/l. 
Masurianus,  a,  um,  voy.  Massurius. 
Masurius,  vuy.  Massiiiiiis. 
Masjiilium  ;  cf.  Mavilibyum. 
Matalia,  MaTaMa,  Ptot.;  peut-etre  i.  q.  Metal- 
liiiu,  MeTaXXov,  Strah.;  sel.  Mettrs.  in  Mss.  MaTXtov, 
MaTa:.ov,   ou  MapxaXov;  v.  de  Ciite,    ait-dessits  de 
Psvcbium,  sttr  le  cap  dtt  meme  nont ;  anj.  Malela. 

MasycTtes,  X,  m.,  montagne  de  Lycie,  Plin.  5, 
27  (  28  ),   100. 

'niatara,  a?, /.,  voy.  materis. 
mataris,  <<>v.   materis. 
Matasco,  i.  q.  Madasiona. 

Mataurus,  MaTaupo;,  Sieph.  Byz.  p.  448  ;  v.  de 
Sicite,  fondee  par  les  Locriens.  hab.  :  Malaiiiinus ; 
peitt-elre  Metaiirus.    >'ny.   ce  mot. 

MataTouium,  Matabouio,  v.  de  la  Gallia 
Narbon.,01/  N.-E.  de  Forum  "Vocontii;  prohabl.  anj. 
t  ahasse. 

mataxa,   voy.  metaxa. 

Matel^ae,  Plin.  5,5  (i),  v.  des  Garamantes,  dans 
1'inleritur  de  I'  Afrique. 

matella,  st,f.,  dimin.  [maltila],  pot,  vase  d  met- 
tre  des  liqiiiiles.  —  I )  en  genei:  :  Ne  tli  p0S'ulcs  ma- 
tcllam  iinani  libi  aquae  iiifmidi  in  <aput,  qiiun  te 
versc  titt  pot  d'ean  snr  la  teie,  P/ant.  Ftagm.  daus  Non. 
543,  17;  tle  meme,  l'arr.  tb.  19;  Cato,  R.  R.  10,  11. 
—  Proverbialt  :  Mus  in  malella,  cest  ttn  rat  t/ans  un 
pol  d'eait,  en  par/.  de  qqn  qni  se  trouve  dans  iin  grand 
embarras,  et  s'agite,  se  dentine  heaitcuttp  pour  en  sor- 
tir  :  Curris,  slupes,  satagis,  taniquam  nius  111  malella, 
Petron.  Sat.  58,  9.  —  II  )  particiil.,  pot  d<-  iinil,  vase 
de  iiuit  :  Malella  rurto  rupla  latere  mejcbal,  Martial. 
12,  32  ;  de  meme  id.  6,  89;  14,  1  19  in  temm.  —  De  la 
piovcibialt  :  Matellam  praebere  alirni,  prisenter  a 
qqn  le  pot  de  nuit,  c.-d-d.  rentlre  de  rds  services, 
Martial.  10,  11.  —  Metapli.,  en  parl.  d'une  courli- 
sane  de  has  itage,  Petron.  Sat.  45,  8. 

uiatellio,  ouis,  01.  dimin.  [malnla;  cf.  Vari:  L. 
L.  5,  25,  34,  §  119;  Fest.  p.  126,  ed.  Mllll.],  pot, 
vase,  aiguiire  (tres-classiqite)  :  Poslnlarti  tiulleuin, 
niatelliomni,  pelvim,  Vart:  dans  Non.  54  7,  !•  ^1  f-0' 
rinlbius,  Cic,  Parad.  5,  2,  38. 

Mateni,  MaTTjvot.  PloL;  pettple  <le  la  Savmatia 
Asiatica,  pris  du  fi.  Rba,  entre  l*s  Pbtbiropbagi  et  la 
Nesiolis  Regio. 

mateola,  ae,  /,  peut-etre  espece  de  maillet  ou 
martean,  inslritment  pour  enfoncer  qqc/ie  en  terre  : 
Quum  taleam  demilles,  pede  taleam  opprimilo  :  si 
parum  dcscendet,  malleolo  aut  maleola  adigiio,  Cato, 
R.  R.  45,  2 ;  de  meme,  id.  ib.  46,  2  (ati  aussipar  Ptin. 
17,  iS,  29). 

Mateola,  siige  ipiscnpal  dans  /'Apuba  Peucetia, 
pres  du  mont  Garyanus ;  auj.  Mctera,  dans  le  royaume 
de  Naples. 

Mateolani,/?//".  3,  11  (16),  peuple  ott  hah.  de 
la  v.  de  Mateola. 

miiter,  Iris,  /.  [u.yjty)p,  dor.  u.atrip],  mire. 

I)  aupropre  :  Si  quidem  istius  regis  (sc  AnciMar- 
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tii )  in.-iti  t-in  habemus,  ignoramut  palrero,  puisque  nous 
connaissons  la  mire  de  ce  roi  el  tptc  son  pire  nous  cst 
iiicoimu,  Cic.  Bep.  •>.,  18.  Cur  virgini  Vestali  sil  lie- 
res,  non  sit  matri  sux  :  pourquoi  unc  vesta/e  a-t-elle 
le  droit  diiislituer  un  licriticr,  et  unemerc  ne  ia-telle 
pas?  id.  ib.  3,  10.  De  pietate  in  matrein,  id.  Lail.i, 
ii.  Cassia  mater  lnijns  Aviti  :  niater  eniin  a  ine  no- 
niinis  cansa,  tametsi  in  linnc  liostili  odio  et  crndelitate 
est,  mater,  inqnam,  appellabilur,  id.  Cluent.  5.  He- 
cate,  quae  matre  Asteria  est,  Hccute,  qui  a  pour  mere 
Asteria,  id.  N.  D.  3,  18.  Malreni  esse  de  aliqno,  etre 
mire  dufait  de  qqn,  Ovid.  Hcr.  9,  4".  Facere  aliqnam 
malrem  ,  rcndre  une  femme  mire,  1'engrosser,  id. 
Met.  9,  491.  —  Comme  titre  Itonorijique  (  analogue  a 
Pater  pour  le  mascuitn),  mire ;  par  ex.  Mater  populi 
Romani,  en  parl.  de  Julia  Donina,  merc  de  Cara- 
calla,  lnscr.  ap.  Orc/li  n"  4945.  —  Nom  par  lequel 
on  designail  aussi  ies  femmes  revetues  de  certains  sa- 
cerdoces,  Inscr.  ap.  Murat.  i65,  5,  et,  plus  correcte, 
1981,  2. 

B)  metaph.,  en  parl.  de  la  nourrice,  Plaut.  Men. 
prol.  19.  Lamhere  malreni,  teter  leur  nourrice ,  enparl. 
de  Romultis  ct  de  Bemus,  Virg.  JEn.  8,  63 1.  —  Titre 
dlionncitr  qtion  donnait  au.r  prelresses :  Jubeinus  le 
salvere,  mater.  Sa.  salvete  puella;,  salut,  mere,  Plaut. 
Bud.  i,  5,  5.  —  En  parl,  dcs  deesses  :  Vesta  mater, 
rauguste  Vesln,  Sen.  Exccrpt.  controv.  4,  2;  Virg, 
Georg.  1,  44  S. . — •  Maluta,  voy.  ce  mot.  Flora  maler, 
Lucr.  5,  738.  ~Magna  011  absoll  Mater,  c.-a-d.  Cy- 
bile,  mere  de  tous  les  dieux  :  Matris  magnae  Pessi- 
nuntius  ille  sacerdos ,  Cic.  Sest.  26;  cf.  absolt  :  Tin- 
nilusque  cie  et  Malris  quate  rymbala  circum,  Virg. 
Georg.  4,  64  ;  de  meme,  id.  JEn.  9,  108.  —  En  parl. 
de  la  terre  qni  notirril  tout :  Exercitum  Diis  Manibus 
matrique  Terrae  deberi,  Liv.  8,  6;  cf.  :  Redditur 
terrae  corpus,  et  ita  locatum  ac  situm  quasi  operimento 
matris  obducilur,  Cic.  Leg.  2,  22,  56. <~  florum,  la 
mire  des  fleurs,  c.-a  d.  Ftore,  Ovid.  Fast.  5,  i83.  <~ 
amorum,  la  rnere  des  amours,  c.-a-d.  Vertus,  id.  Her. 
16,  201.  <~  cupidinum,  c.-a-d.  Ventts,  Hor.Od.  1, 
19,  r.  —  En  parl.  des  animaux  :  Binis  mensibus  por- 
cos  sinunt  cum  malribus,  Varr.  B.  B.  2,  4.  Excretos 
prohibent  a  matribus  hoedos,  ils  sivrent  lcs  clie- 
vreaux,  ics  tiennent  eloignes  de  leurs  mires,  Vtrg. 
Georg,  3,  3g8.  Ova  assunt  ipsis  cum  matribus,  i.  e. 
cum  gallinis,  Juven.  11,  70.  —  En  parl.  de  la  souche 
des  plantcs  :  Plantas  tenero  abscindens  de  corpore 
matrum,  Virg.  Georg.  2,  23.  Superiores  rami  in  ex- 
celsum  emicant  silvosa  multitudine,  vasto  matris  cor- 
pore,  Plin.  12,  5,  11. 

II)  aufig.,mere,  cause,origine,  source,berceau,  etc. 
(frcq.  et  Ires-classiqite)  :  Apes  mellis  malres,/ej  abei/- 
tcs  qui  produisenl  le  miel,  Varr.  B.  B.  1,  5.  Mater 
omnium  bonarum  artium  sapientia  est,  /a  sagesse  est 
la  mire  de  tout  ce  qui  est  bon,  Cic.  Leg.  1 ,  22.  Illa 
autem  diuturna  pax  Numae  mater  huic  urhi  juris  et 
religionis  fuit,  celte  longue  paix  de  Numa  fit  naitre 
pottr  cette  vit/e  le  droit  et  la  religiou,  id.  Bep.  5,  2. 
Etenim  justitiae  non  natura  nec  voluntas  sed  imbecil- 
lilas  maler  est,  ce  ne  fut  ni  la  nature  ni  /a  vo/onte, 
mais  la  Jaiblcsse  qui  engendra  /ujiisitce,  id.  ib.  3,  14. 
Immoderata  intemperantia  omnium  perturbalionum 
mater,  iintemperance,  mire  ou  source  de  totts  les  de- 
sordres,  id.  Acad.  1,  10  fin.  Omnibus  in  rebus  simi- 
litudo  est  satietalis  mater,  la  ressemblance  (iunifor- 
mite,  la  monotonie )  est  en  toule  cliose  la  source  de  /a 
satiete,  engendre  ta  satiete,  id.  de  Or.  1,  40.  Ulilitas 
jusli  prope  maler  et  ajqui,  itttitite,  mire  de  la  justice 
el  de  iequite,  Hor.  Sat.  1,  3,  98.  —  Plaisammt  :  Hir- 
neam  ego ,  ut  matre  fuerat  natum,  vini  eduxi  meri, 
cette  bouteille  de  vin  pur,  et  tel  qtiil  etait  sorti  du 
sein  matemel  (dtt  tonneau),je  1'avalai,  Piattt.  Amph. 
I,  i,j»74. 

matercfila,  x,f,  dimin.  [mater] ,  petite  mire, 
bonne  mirc  (tris-class. ) :  Tune  igitur  mea  matercula? 
Plaut.  Fragm.  dans  Prisc.  p.  601,  P.  Nunc  deuique 
mati-rculae  sua:  festivius  filius,  aniculae  minime  suspi- 
ciosae  purgat  se  per  epislolam,  etc,  *  Cic.  Flacc.  36, 
ftn.  Dum  pueris  onuiis  patcr,  el  matercula  \iMe.\,point 
de  pere,  poinl  dc  tciulre  mere  qui  ne  tremble  pottr  les 
jours  dunfils,  Hui .  F.p.  1,  7,  7. 

Materense  Oppiilura,  P/in.  5,  4;  *.  de  la 
Byzacene,  au  S.-O.  de  Sisara  Palus;  probabl.  auj. 
iVntlcr. 

materfamlltaa  ei  mater  familias,  voy.  au 
mot  familia. 

materia,  a-,  ct  materieN,  ei,  f.  [materj,  ma- 

licr-c  dont  iuie  choic  est  jaitc  oit  par  laquelle  011  l'm- 
tretient,  matterc  dans  lc  sens  /c  plus  ctrndu  du  mot; 
ainsi  bois  (corpsde  1'arbre,  brancltes,  sottclie,  tronc); 
bois  de   conslruclion   (par  oppos.  a   lignum,  bois  a 
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brttlcr  011  a  faire  de  menus  onvrages) ;  snbstance  a/i- 
nientairc,  ctc.  (tris-c/ass.) 

I)  au  proprc.  :  Maleria  rtrnin,ex  qua  et  iu  qua  sunt 
omuia,  la  matiire,  /e  principe  des  clioses,  Cic.  N.  I). 
3,  39;  cf.  id.  Acad.  1,6,  7.  Argenli  bifores  radia- 
bant  liunine  valv.-e  :  Matcriani  superabat  opil»,  lc  tra- 
vail  surpassait  1a  matiere,  Ovid.  Met.  2,  4-  Materiai 
;i|i|..nain>,  preparation  des  materiaux ,  Vitr.  2,  8.  • — • 
rudis ,  /a  matiire  informe,  ritdimenlairc,  le  cltaos, 
Ltican.  2,  8.  Reseela  arbor  inler  librum  et  malcriam 
semina  admittit,  entre  1'ecoice  et  le  corps  (de  1'arbrc), 
Colitm.  5,  n.  ~  crispa  ,  hois  veinii  (du  peuplier) 
P/in.  16,  28,  5i.  —  I|>sius  autem  materi;c,  quam  sub- 
mitlemus.  longitudini  moduui  difficile  est  imponere, 
il  est  difficde  de  determiner  la  longueiir  dit  bois  quon 
laissera  a  la  vigne,  Colum.  4,  24.  Vitis  in  materiam, 
frondemqne  effunditur,  la  vigne  ne  donne  quc  du  bois 
et  des  feuil/es,  id.  4,  21.  —  Facilius,  sicut  111  vitibus, 
revocantur  ea  fjuae  se  niniium  profuderunt,  quam,  si 
nihil  valet  materies,  nova  sarmenta  cultura  excitanlur, 
si  le  bois  ne  vattt  rien,  Cic.  De  Or.  2,  21.  —  Repenle 
lintribus  in  eam  insulam  materiam,  calcem,  cxmenla, 
atque  arma  convexil,  id.  Mtl.  27.  <~caesa,  maleriattx, 
bois  coupes,  Colum.  11,2;  cf.  Cees.  I).  G.  4,  17;   5, 

39.  Cornus  nou  potesl  videri  materies  propter  exili- 
tatem,  sed  lignum  ,  le  cornottil/er  est  si  menu  quon 
peut  a  petne  /e  regarder  comme  un  bois  de  charpente ; 
it  liest  hon  qtiafaire  dc  mentts  ouvrages,  Plin.  16, 

40,  76,  3.  Hanc  materiam  elegit  Pandenuon ,  Pande- 
mion  fit  choix  de  ce  bois,  id.  ib.  Malerise,  lignorum 
aggeslus,  transport  de  bois,  de  chauffage,  de  cons- 
truction,  Tac.  Ann.  i,  35.  Aupluriet,  Colum.  4,  24, 
init.  —  En  parl.  des  substanccs  alimentaires  :  In 
media  vero  materia  numerari  ex  oleribus  debere  ea 
quorum  radices,  vel  bulbos  assumimus  :  imbecillissi- 
mam  vero  materiam  esse  omnem  caulem  oleris,  et 
quirquid  in  caule  nascilur,  qnalis  est  cucurbila ,  et 
cucumis,  dans  la  classe  moycnnc  (ce/le  des  aliments 
mediocrement  nourrissants)  011  rangera  les planles po- 
tagires  dont  on  mange  lcs  butbes  et  les  racines ;  la 
derniere  classe  (la  moins  nottrrissaiite),  renfermera,  elc, 
Cels.  2,  18. 

B)  metaplt.,  race,  espice  (poster.  a  Angiiste)  : 
Quod  ex  vetere  materia  nascitur,  plerumque  conge- 
neratum  parentissenium  refert,  Colum.  7,  3.  <~gene- 
rosa  (equorum  ),  id.  6,  27. 

II)  au  fig.  —  A)  matiire,  materiaux,  snjct,  objet, 
theme,  tliese,  etc,  tout  ce  qiti  fait  iobjet  d'im  travail 
intellccttiet  ou  arlistiqtte  :  Materiam  arlis  eam  dici- 
mus  in  qua  omnis  ars  el  facultas,  qua;  conCcitur  cx 
arle,  versatur.  Utsi  medicinre  materiam  dicamus  mor- 
bos  ac  vulnera,  quod  in  his  omnis  medicina  verselur; 
item  quibus  in  rebus  versatur  ars  et  facultas  oratoria, 
eas  res  materiam  artis  rhetoriae  nominamus,  on  ap- 
pelle  matiere  de  iart  la  reunion  des  cltoses  qui  appar- 
tiennent,  soit  a  ielttde,  soit  a  /a  pratiqite  d'un  art 
en  general.  On  dit  par  exemple  qtte  les  maladies  et  les 
btessttres  sont  la  matiire  de  ta  medecine ,  parce  que 
la  medecine  est  tout  occupee  de  ce  double  objct,  notts 
dtrons  paretllemcnt  que  tout  ce  qti embrassent  iart  et 
le  tatent  de  1'orateur  est  la  matiire  de  la  rlieloriqtie, 
Cic.  lnvent.  1,  5.  <-v/sapienliae,  iobjel  de  /a  sagesse, 
id.  Off  1,  5.  Est  etiam  deformitatis,  etcorporis  vilio- 
rum  satis  bella  materies  ad  jocandum,  matiere  aplai- 
santer,  sujet  de  plaisanterie ,  id.  De  Or.  2,  5g.  <~ 
sermonum,  sujet  d 'entretieus ,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  1.  ~ 
crescit,  mon  sttjet  s'agrandit,  s'clend,  id.  Att.  2,  12. 
<~  rei,  id.  Qu.  Fr.  2,  1.  <~  sequa  viribus,  sujet  pro- 
porlionne  atu  forces  (de  iecrivain) ,  Hor.  A.  P.  38. 
<~  infames,  Geil.  17,  12. 

B)  brandon,  cause,  source ,  occasion ,  sttjet ,  pre- 
texle,  etc.  (cf.  mater,  n°  II) :  Quid  enim  odisset  Clo- 
dium  Milo  segetem  ac  niateriam  suse  gloriae?  potir- 
quoi  Miton  aurait-il  hai  Clodius  ,  doul  les  Jureitrs 
servaient  de  moyen  et  de  maliire  a  sa  g/oire  ?  Cic 
Mil.  i3,  35  (il  y  a  uii  pett  pltts  Itaut  dans  le  meme 
sens  :  fons  perennis  glorise  suae).  Proinde  maleriem 
ingentis  publice  privatimque  decorisomni  indulgentia 
noslra  nutriamus ,  Liv.  1,  39,  3.  <~  omniuin  malo- 
rum,  la  cause  de  tous  les  maux ,  Sa/l.  Cat.  10.  Ma- 
teriam  invidias  dare,  foitrnir  matiire,  donner  prise  a 
ienvie,  Cic.  Pltil.  n,  9.  ~  bonitati  dare,  id.  De  Or. 
2,  84.  <~  scelerum,  souree  de  crimes,  Jusiui.  3,  2.  <~ 
seditionis,  cause  dc  sedition  ,  brandou  de  dtscordc , 
11I.  1  1,  5.  <~  laudis,  Lttcan.  8,  16.  <~  benefaciendi , 
occasion  de  bienjaits ,  Plin.  Pan.  38.  Paulatim  in  de- 
sidiam  segniliemque  conversus  est ,  ne  quid  malerias 
prajberet  Ncroni,  pour  ne  fomiitr  a  Neron  auciin  pre- 
texte  de  caiomnie,  Sttet.   Ga/b.  9. 

C)  dispositions  d'esprit,  moyens  natttrels,  capacile, 
talcnt,  iiaturel;  maniire  dielre,  Itumeur,  fonds,   res- 
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sourcede  iesprit :  Fa( ,  b/isse  in  iito  ('..  I.aln,  |f.  <■»■ 
tonis  niaterieui  alque  indol.-m,  sttppoiei-Uti  fheurewt 
fonds,  iexcrlient  ualiiirl duu  C.  Lalitll,  d'1111  M.  Ca- 
ton,  Cic.  Verr.  2,  3,  68.  Quae  ~  .  sset  111  annnis 
humanis,  i/ite  de  ressotirccs  renferme  Veiprit  liumain, 
id.  Invent.  1,2.  <~  ad  anda.iaui,  ilisposilion  a  fau- 
dace,  Liv.  1,  46.  Non  siim  inalena  digna  peiije  tua, 
je  ne  suis  pas  digne  de  mourir  vietime  de  tn  durcte  , 
de  lon  naturel  inseiisiblc,  Ovid.  Her.  4  ,  8'> 

materialin,  e,  ailj.  \  materia  \,forme  de  matiire, 
materiel  t  poster.  a  iepoq.  class.)  :  Priu.squaui  uialc- 
rialis  inlluxio  in  corpus  vtiiienles  annoas  ebriarel, 
Macr.  Somn.Scip.  1,  1%.  Peul-elre  ausst  de  bois,  fait 
de  bois  :  Soleae  nialeriales,  sabots,  chaitssttre  en  bois, 
Isid.  Orig.  19,  34,  n"  11  (oii  1/ faul  peul-etrc  lire 
maleriariae).  —  Adv.  malerialiter,  maleriellement , 
charueliemeiil  ( posler.  a  iepoq.  c/ass.)  :  lu  pi-cloie 
viri  iracundia  nialei  ialiler  regnans,  Sulon.  I.p.  8,   11. 

malerialiter,  adv.,  roy.  materiahs,  a  /a  ftn. 

materiariuH,  a,  um,  adj.  [  malcna  1,  relatf  au 
bois  et  particul.  att  bois  de  construclion  ( poster.  k 
Augusle  )  :  Fabricam  materiariam  invenit  Dajdalus, 
et  in  ea  serrani  ,  asciam,  perpendiculum ,  lerebrarn, 
t'art  de  travailler  le  bois,  iarl  du  charpenlier,  Plin. 
7,  56,  57.  <~  faber,  chaipentier  011  biicheron  :  FVI.- 
VIVSL.  F.  QVIMIANVS,FABER  MATERIARIVS, 
PIVS  IN  SVOS,  VIXIT  ANN.  46,  Inscr.  Grul.  642, 
6.  <~  NF:GOCIAT()R,  marchaitd  de  bois,  Inscr. 
Orelt.  ii"  4248.  Clavarius  materiarius  ,  fnbrtcant  de 
clous  de  bois.  —  B)  Substantivt :  materiarius,  ii,  m. 
—  1°)  fournisseur  des  bois  de  conslritctioit  :  Si  noti 
nos  materiariiis  nioralur,  quod  opus  esl  qni  del,  Cito 
erit  parala  navis,  Ptaut.  Mit.  3,  3,  45.  <~  CLAVO- 
RVM  ,  celui  qiti  fabrique  des  clous  de  bois ,  Inscr. 
Orell.  n"  4164.  —  Haeretici  maleriarii ,  daits  le  latin 
eccles.,  Iicrctiques  qtti  croyaient  a  ieternite  de  la 
maticre ,   Tertull.  adv.  Hermog.  9.5. 

*  materiatio,  onis,  /.   [  malerlo  ],  ouvrage  de 


charpcnle,  memtiserie,  botserte  :  In  lediliciis  colloca- 

tur  mateiiatio,  variis  vocabulis  nominata,  Vitr.  4,  a. 

*  materiiit  iira  ,  x  ,/.  [  materio  ] ,  travail,  pre- 


paration  des  bois  dt  constiuction  :  E  quibus  rebus  et 
a  materiatura  fabrili  in  lapideis  aediticationibus  arli- 
fices  dispositiones  eorum    scalpluris  sunt  imitati,  /e 
travail  du  charpenlier,  Vitr.  4,  2. 
materies,  ei,  10  y.  materia. 

*  materinus  ,  a,  um,  adj.  [materia]  ,  dtir,  qui  a 
la  consislance  dtt  bois  :  Ager  rubricosus,  el  lerra 
pnlla,  materina,  rudecta  ,  arenosa  ,  item  quae  aquosa 
non  erit,  ibi  lupinum  bouum  fiet,  Caio,  B.  B.  34,  2. 

materio,  atum,  1.  i<.  a.  [materia],  construire 
en  charpente  (  rare,  mais  tres-classiqtte )  :  Eaque  aedi- 
firia  minime  sunt  materianda  propter  incendia,  Vilr. 
5,  12.  jEdes  male  materiatae,  ruinosae,  un  edfice  qui 
piche  par  la  charpenle ,  et  qui  menace  rttine,  Cic. 
Off.  3,  i3,  54. 

inali  riola,  ae,  /.,  dimin.  [  materia],  petit  sujet 
(poster.  d  iepoq.  class.  )  :  Superest  ad  concludendam 
nialeriolam  de  observatione  quoque  dandi  et  accipiendi 
baptismum   commonefacere,   Tertult.  Baptism.   17. 

*  materior,  ari,  i).  dep.  [  mateiia  ] ,  aller  cottper 
des  bois,  faire  provision  de  bois  de  conslruction  :  Erat 
eo  tempore  et  materiari  et  frumentari  et  tanlas  muni- 
liones  fieri  necesse,  Cces.  B.  G.  7,  73. 

«  MATERIOSUS,  7to).u0).o;  »,  qtti  abonde  en  bots 
de  construction,  Gtoss.  Philox. 

-|-f  materis  011  mataris  (  madaris) ,  is,  et  ma- 
tara ,  x,f.  [  mot  cellique  ] ,  sorte  de  javeline  celtique, 
lance,  piqtie  :  Nonnulli  inter  carros  rolasque  malaras 
ac  tragulas  subjiciebant  noslrosque  vulnerabant,  Cces. 
B.  G.  1,  26,  3.  Humero  materi  trajeclo,  Liv.  7,  24. 
Materis  Transalpina,  Attcl.  Herenn.  4,  32.  Galli  ma- 
teribus,  Suevi  lanceis  configunt ,  Sisenn.  dans  Non. 
556,  8.  Alii  materibus  aut  lanceis,  tamen  medium 
perturbant  agnien,  id.  ib.  9. 

Blateriua,  Liv.  9,41,  dislrict  en  Ombrie. 

Materna,  Ann.  S.  Coltimb.  Senonens.  ann. 
11 42;  Ann,   Vedast.  ann.  887  sq.;  cf.  Matrona. 

Maternum,  cf.  Sudernum. 

1.  maternus,a,  um,n<^'.  [mater ],  relatif  d  la 
mcrc,  de  rnire,  maternel  (tris-classiqtte) :  Nisi  patrem 
materno  sanguine  exanclando  ulcisccrer,  sije  ne  ven- 
geais  mon  pere  en  faisant  couler  tout  le  sang  de  ma 
mcre ,  Enn.  dans  Non.  292,  16;  de  meme  :  Magnam 
pyssidet  religionempalernus  maiernusque  sanguis,  Cic. 
Bosc.  Am.  24,  66.  Maternus  animus,  le  catur  mater- 
nel,  Ter.  Heaut.  4,  1,  24.  <~  nomen,  Cic.  Clttent.  5. 
<~  menses,  tes  mois  de  la  grossesse  ,  Nemes.  Cyri.  19. 
<~  tempora,  le  temps  de  la  gestation  ,  Ovid.  jVet.  i, 
3 12.  Ciesar  cingens  materna  tempora  myrto,  Cesar 
ceignanl  son  front  dtt  myrte  maternel  (  c.-d-d.   de 
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Venus,  mire  d'Ence,  de  ifui  desccndait  Cisar  ),  Virg. 
Georg.  i,  28.  ~  arina  (^ne.-e),  tt*  armes  mater- 
nelles  (ccltes  qne  I  enus.sa  mirejtu  avaitfail  forger 
par  Vulcain),  id.  .£.'«.  ia,  107.  ~aves,  les  oiseaux 
maternets  (les  ramicrs  consacres  d  Veutis  ),  i/i.  6,  kj  i. 
~  avns,  At/as,  pire  de  Maia.  mcre  </<:  Merctire,  ('</. 
ib.  .',.  258.  Delum  malernaiii  invisil  Apollo,  Apolhn 
visila  Delos,  ile  ma/emetle,  c.d-d.  oit  Lalone.sa  mire, 
lui  domia  tejoiir,  id.  ii,  114.  ~  iequoia,  la  mer  oii 
iiaquil  Venits,  Ovi.t.  Fast.  4,  i3f.  ~  Numa,  Nttma , 
ton  parent  dit  cdti  maternel,  id.  Pont.  3,2,  io5.  r*-> 
nol)ililas ,  noblesse  dtt  cdli  malernel ,  Virg.  Mn.  11, 
34P,  ~Idus,  les  ides  de  mai  (jour  de  naissaiicc  de 
Mercure),  Marlial.  7,  74.  —   En  parl.des  aiiiinaiix  : 

Ut  agntis  condiscal  matermim  trahere  alimenlum,  Co- 

ttim.  7,  3.  Perdix  pavore  liliera,  ac  muteina  vacans 
enra,  el  affraitcltie  du  souci  dc  la  materniti ,  Plin. 
10,  33.  5i. 

■  Hateruus,  i,  m.,  surnom  romain  :  Postero 
die,  i|uam  Curiatius  Materuus  Catonem  reciiaverat, 

Tac.  Or.  1. 

lufitertera,  ;e,  f.  [malerj,  sasur  de  la  mere,  tante 
malernelle  :  «  Amila  est  patris  soror  :  matertera  est 
inalris  soror  »,  Paitl.  Dig.  38,  io,  10,  4;  cf.  Gaj. 
ib.  §  5.  Puellam  defatigatam  petiisse  a  matertera,  ut, 
etc,  Cic.  Div.  1,  46.  Aculeo,  (iuocum  erat  nostra  ina- 
tertera,  id.  De  Or.  2,  1,  2.  Furlim  illum  primis  Ino 
niatertera  cunis  Educat,  Ovid.  Met.  3,  3i2.  — ~  ma- 
gna,  i.  e.  avi«  soror,  soctir  de  l '  aieule  ,  grand' tanle, 
Pattl.  Dig.  38,  10,  1,  i5;  cf.  :  Malertera  palris  et 
matris,  milii  magna  matertera  est ,  Fest.  p.  1 36,  ed. 
Mttil.  ~  major,  i.  e.  soror  prpaviaj,  soenr  de  la  bis- 
aieule ,  arriire-grand tanle ,  Panl.  Dig.  38,  10,  1, 
i(i    —  . — 1  maxinia,  /.  e.  abavia;  soror,  id.  tb.  ^17. 

Mathana,  JSum.  21,  18;  le  quarante-deitxiime 
lieti  de  campement  des  Israetiles ,  sur  la  fronitire  de 
la  Moabilis,  sel.  Etisibe  et  Hieronynt.  ix  12  milles  d 
/'£.  </<■  Medebah. 

Mathataei  ,  Plin.  6,  28  (  3i)rpeupte  de  /'Arabia 
Kelix. 

mntheina,  atis,  n.  (u.d8Y]U.a),  enseignemenl , 
doctrine,  secrel  :  Per  mundum  inveniet  mathemata 
hujiis  modi  ab  jEgyplo  circumlala  (  autre  lecon  :  ar- 
cana  ),  Amm.  22,  16  ( lecon  doutense). 

f  niathematicus ,  a,  um,  adj.  —  u,a67i|iaTi- 
v.oz  ,  relatif  aux  mathematiques  ,  matliematique  ( Iris- 
classique)  :  Musicen  sciat,  opoitet ,  uti  canonicam  ra- 
iionem  et  malbematicam  notam  babeat,  afui  de  con- 
uaitre  les  proportions  canoniques  et  mathimaliqties, 
Vitr.  i,  1.  <~  arles,  les  sciences  malhimatiqttes ,  Plin. 
3o,  1,  i.i — 'cogitalio,  Macr.  Somm.  Scip.  2,  2.<-^disci- 
plintE,  c.-a-d.  la  geomitric,  1'aritltmitique,  tastrono- 
mie ,  lamtisique,  ta  giograp/tie,  1'optique,  Gell.  1,  9. 

II)  substaitlivl  :  —  A)  mathematicus,  i,  m.  1°)  ma- 
tltenialicien  :  Ii  qui  malhematici  vocantur,  quanta  in 
obscuritale  rerum  et  quam  recondita  in  arte  et  multi- 
plici  subtilique  versantur!  Cic.  De  Or  1,  3;  de  mime 
id.  Acad.  2,  36;  Tusc.  1,  2,  fin.;  Scnec.  Ep.  88.  — 
2°)  astrologue ,  ce/iti  qui  prcdit  /'avenir  par  Tinspec- 
tion  des  signes  ci/estes,  (postir.  d  Aitguste  )  :  Matbe- 
matici,  genus  bomiiuini  potcnlibus  inlidum  ,  speranti- 
bus  fallax,  quod  in  civilate  nostra  et  vetabitur  semper 
et  retinebilur,  lcs  aslrologucs,  espice  d'ltommes  qui 
tralitt  la  puissance,  trompe  t  ambitioit,  et  qtti,  lotiioiirs 
proscrite  dans  Rome,  s'y  maintiendra  toujoiirs,  Tac. 
Hisl.  1,  22;  demime,  Jtiven.  14,248;  Terlitll.  Apol. 
42.  Non  igilur,  lector,  lacrymes  :  decepit  ulrosque 
(pareutes)  Maxima  mendacis  fama  mathematici , 
Jnscr.  ap.  Gritt.  708,  8. 

B)  mathematira  ,  a;, ,/.  —  t°)  lcs  matliematiques  : 
Philosophia  nihil  ab  alio  petit,  totum  opus  a  solo  ex- 
citat  :  malhematica,  ut  ila  dicam,  superficiaria  est,  in 
alieno  xdificat,  aliena  accipit  priucipia,  quorum  bene- 
ficio  ad  ulleriora  perveniat,  la  plti/osopltie  ne  demande 
rien  a  atttrui,  el/e  tire  toule  scn  oettvre  de  son  propre 
fonds,  Senec.  Ep.  88.  —  2")  Taslrologie  :  Circa  deos 
ac  religiones  negligentior,  quippe  addictus  matbema- 
tica;,  persuasionisque  plenus  ,  cuncta  fato  agi,  Stiet. 
Tib.  69. 

•{■  mathesis,  is  (  avec  la  secoude  syllabe  brive ) : 
Involvit  mathesi,P;'W.  adv.  Sjm.  2,893),/.=  p.d6T)- 
o.;,  proprement  connaissance  ,  science ,  de  la,  partic. 
—  I)  ta  science-  des  mathematiques  (latin  des  bas 
temps )  :  Tu  arlem  praedictam  ex  disciplinis  nobilibus 
natam  ,  per  quadrifarias  mathesis  januas  introisti,  Cas- 
siod.  Variar.  1,  45.  —  n)  fastrologie  :  Mathesin  sic 
seire  >ibi  visus  esl,  ut  sero  Cai.  Januaiiis  scripserit, 
quid  ti  loto  anno  posset  evenire,  Spart.  Hadr.  16;  de 
meme,  td.  .•£/.  Vel.  3,  fin.;  cf.  Fam.  Math.  1. 

llathis,  Uatis,  Vib.  Seq.  p.  14  ,  fi.  p,is  dc 
Dyrrachium,  en  Macedoine. 
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II  ■  1  li  ■  I  ;i- .  P/in.  C>,  3o  ;  peupie  de  Libye,  pris  dtt 
111011I  Arvaltes. 

Naliaua,  MaTiavri,  Strab.  ii,36o;  MaTirjv^, 
Herodot.  5,  55;  contrie  dtins  la  Media  Alropatene, 
<(/'/.'.  </«  X.agros  nions. 

Slatiana,  Isidor.  Cliarac;  Strabo;  v.  de  Midie, 
pris  tles  Porl;e  CaspiiB, 

tliiliiiiii  ,  P/in.  6,  i(i;  petiple  dans  la  Sogdiane, 
att  tle/it  tle  la  nier  Caspienne. 

Matiaui  Montes,  Herodol.  1,  189;  montagne 
dans  /a  Media  Atropatene,  avec  ta  source  tlu  Cyndes  ; 
cj.  Caspius. 

5I:'it  iiiiius  ,  a,  iim,  relatifa  Matitts,  voy.  Matius. 

.11  al  iiliauus  ,  a,  11111,  relatif  a  Matidia,  scettr  de 
Vibia  Sabina,  fctnnie  <-/' Adtieii.  —  Cest  ttttssi  1111 
surn.  rom.,  Matidianusc/ Matidiana,  Inscr.  ap.  Grnt. 
iii4,3. 

Hatieni ,  Mcctwvvoi,  Herodot,  1,  189,  202;  3, 
94;  5,  49;  penp/e  dans  la  Cappadoce  ,  sur  la  rive 
droite  de  /'Halys. 

3Iatilica,  .-e,  f,  ville  d'Ombrie,  attj.  Ma/e/ica  , 
Froiilin.  de  Colon.p.  ioo,Goes.  —  De  Id  Malilicales. 
iuin,  m.,  les  habitants  dc  Mati/ica ,  Pliu.  3,  14,  19. 
Cf.  Mannert ,  Ital.  1,  /).  487. 

llatilo  ,  onis,  Tab.  Peut.;  lieu  chez  les  Batavi  , 
entte  AgrippinaB  Pratorium  e.t  Albiniana  Castra  ;  sel. 
Wil/tclm ,  ttitj.  Rhynsburg,  Rlteinsbiirg,  village  iles 
Pars-Iias,  non  loin  de  Leyde,    sitr  /e  -viettx  Rhin. 

llalini  ,  Lucan.  9;  petip/c  d'Apu/ie,  stir  lajron- 
tiere  tle  la   Lttcanic. 

11  ali  11  u  111 ,  lieu  dans  la  Calabre,  dl'R.  de  Calli- 
polis. 

ll:iliiiiis.  i,  m„  le  Matinus,  montagne  d' Apulie, 
(selon  Daring,  en  Calabre),  Lttcan.  9,  i85.  —  II) 
De  td  —  1°)  Matinus,  a,  uin,  adj.,  relalif  an  motit 
Matintis,  dti  Matinus  :  Ego  apis  Malina;  More  m<o- 
doque,  clc,  Hor.  Od.  4,  2,  27.  < — <  \\lus,  id.  ib.  1,  28, 
3.  Cf.  Maniierl,  Ilal.  2,  p.  70.  —  2°)  Matiuus,  i,  m., 
montagne  de.  1'Apulie  Datmienna  (  Apulia  Dauiiia):  Et 
calidi  lucent  buxeta  Matini,  Lucait.  9,  i85. 

Matiopolis ,  cf.  Barne. 

Slatisa,  Ptol.;  lieit  dans  tile  de  Corse ,  entre 
Mora  et  Alina  ;  attj.  Matagi. 

Slatiscanum  Castrum,  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  880,  i.  q.  Madascona. 

llatisco,  onis,  vi/le  des  Mduens,dans  la  Gallia 
Lugdunensis,  sur  C/trar  (Sadnc),  attj.  Mdcon,  Cces. 
B.  G.  7,  90;  cf  U/cert,   Gaule,  p.  466. 

llalisco,  Slatiscone,  Cces.  B.  G.  7  ;  Anton. 
Itin.,  Tab.  Peul.  Cf.  Madascona.  Malisconensis,  e, 
Notit.  Imp. 

Maliies,  Ptol.;  peuple  dans  le  S.-O.  de  /' Afrique, 
pettt-etre  au  S.-E.  des  monts  Capha. 

llaliiini  ,  P/in.  4,  12;  v.  de  l'ile  de  Crite ;  sel. 
Meui  sius  i.  </.  Matalia. 

Matiuin,  liin.  6,  4  ;  i.  q.  Madia. 

Matius,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex.  Cn. 
Malius ,  ancien  poele ,  Gell.  9,  14.  —  C.  Matius,  ami 
de  Cesar  et  de  Ciciron,  Cic  Fam.  6,  1257,  i5  ;  II, 
28.  Quelqites-uns  tui  altribueitt  les  mimiambes  citis  par 
Ge/l.  10,  24  ;  i5,  25 ;  20,  g,el  par  Terentian.  M.  de 
Metris,  p.  2437.  —  II)  De  td  Malianus,  a,  um,  relatij 
d  1111  Matius,  de  Matius  :  <^j  mala,  espic*  de  pommc, 
Coltini.  5,  10,  19;  12,  47,  5;  Sitet.  Domit.  21.  <~o 
poma,  Front.  de  Fer.  Als.  3.  < — <  Minutal,  Apic  4,  3. 

Matnau  ,  cf.  Basan. 

Matra,  Motter,  fl.  dans  le  dept  du  Bas-Rltin , 
devient  navigab/e  pres  ds  Buschweiler,  et  sejette  dans 
le  Rhin. 

Matracha,  v.  de  ta  Thracia  mediterranea. 

MATRjE,  arum  (  au  dat.  plur.  on  troitve  aussi  MA- 
TRABVS,  /jowMatris,  Inscr.  Grul.  29,  1;  autre  ap. 
Mitral.  94,  1)  ott  Matres ,  plus  souvent  inalrome , 
diesses  tuti/aires  d 'une  contrie,  a"une  vi/le,  d'unbourg: 
MATRIS  AVGVSTIS,  D.  D.,  Inscr.  Grut.  90,  1 ;  de 
meme,  ib.  1  sq. 

Matralia,  ium,  11.  [Mater],  fete  de  ta  deessc 
Matuta,  Maler  Maluta,  qtti  se  ci/ibrait  chaque  annee 
le  11  jtiin.  «  Malralia  Matris  Matutae  festa  »,  Fest. 
p.  125,  cd.  Miill.  Testuatium  ,  quod  in  testu  caldo 
coquebatur  :  ut  etiam  nunc  Matralibus  id  faciunt  ma- 
tronas,  Varr.  L.  L.  5,  22,  3i,§  106.  Ite ,  bonae  ma- 
tres,  veslrum  Malralia  feslum,  Ovid.  Fast.  6,  475.  Cf. 
Calend.  Maff.  in  Orell.  Inscr.  2,  p.  3g2,  a. 

Matrejum,  Matrejo,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Peut.;  v.  dans  la  Rhetie  orienlate,  au  S.  de  Veldi- 
dena ;  selon  Kruse,  attj.  Matray,  botirg  dans  le  Tyrol, 
sur  le  Sil. 

matralus,  us,  /«.,  nom  d'un  sacerdoce  de  femme ; 
la  pretresse  itdit  designie  sous  le  nom  de  Mater,  Inscr. 
ap.  Mttrat.  i65,  5,  el  1981,  2. 
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*  malresco,  ere,  v.  inc/i.  11.  [  maler  ] ,  dcvemr 
semblablea  sa  mere  (  anter.  a  ttipoq.  class. )  :  Uliuani 
lllinc  matrescam  ingenio,  nt  meiim  patrcm  ulcisci 
queam,  Pacttv.  dans  Non.  137,  7. 

Matrica,  Anton.  Iitn.;  bottrg  de  Pannonie,  pris 
t/ti  Dantibe ;  attj.  T/ieten,  en  Hongric. 

matricalis  ,  e,  adj.  [  matrix  ]  ,  relatif  d  la  ma. 
tricc,  utirin  (postir.  d  Cepoq.  c/ass.  )  :  Malricalis 
herba,  matricaire,  plante,  Appttl.  Herb.  65.  ~  vena, 
Vegct.    Vet.  1,  10. 

matriclila,  a;,  des  deitx  genres  [  maler-ca-do  ], 
meitrtrier  de  sa  mire ,  parricide  (rare,  mais  tris-cltts- 
siqtte )  :  Quein  scribis  certissimum  matricidam ,  Cic 
Qtt.  Fr.  1,  2,  2.  Cantavit  Oreslen  matriciilam,  Sitet. 
Ner.  21.  —  En  tmise  :  Matrique  cida  Nero,  Auson. 
de  XII  Ca-sar.  35  (  autre  lecon  :  Malricida  Nero  ). 

*  inal  ricTdiuin  ,  ii,  n.  [  matricida  J  ,  meurtre 
d'ttne  mire  parricide  :  Oresles  si  accusetur  matricidii, 
Cic.   Invent.   1,  i3,  18. 

matrTcula  ,  x,f,  dimin.  [matrix  ] ,  registres pu- 
bttcs  ,  rdle ,  matricule  ( poster.  d  1'ipoqite  class.  )  : 
Producendi  tirones  sunt  semperad  campum,  et  secun- 
dum  matriculae  ordinem  in  aciem  dirigendi ,  Veget. 
Mil.  1,  26;  de  meme,  id.  ib.  1,  2;  5.  Transgressio 
matricula;  actio  tua  est ,  Cassiod.  Variar.  11,6.  Cf. 
Inscr.  de  i'an  icti  de  notre  ire  ap.  Fca  Framm.  di 
Fast.  Cons.  p.  77. 

mfit  rieiilarius,  ii,  m.,  celui  qtti gardc  le  registre 
malricitle ,  Jtirisc. 

*  inalriciilus  ,  i,  m.,  espice  de  poisson  qui  liest 
pas  autremcnt  connue ,  Appul.  Apol.    t,p.  162. 

MATKIMES,  voy.  matrimus  ,  au  commenc. 

lnatrimonialis,  e,  adj.  [  matrimonium],  rela- 
tif  ttii  mariage  ,  de  mariage  matrimonial  (  posler.  a 
1'epoq.  class.  )  :  Matrimoniales  tabulse,  Firm.  Math.  7, 

'7- 

malrimonium ,  ii,  n.  [mater],  le  mariage 
(  tres-c/assiqtte  )  :  Ire  in  matrimoiiium,  se  marier,  en 
pari.  de  la  femme,  Plant.  Trin.  3,  3,  4.  <v  alicujus 
tenere,  etre  la  femme  de  qqn,  Cic  Ccel.  14.  In  malri- 
moiiiiim  dare  alicuifiliam  suam,  donner  safil/e  en  ma- 
riage  d  qqn,  Cats.  B.  G.  1,  3;  de  meme  : /^j  ducere 
alicujus  liliani ,  epouser  la  fille  de  qqn,  Cic  Cluent. 
44-  r^  petere  sibi  aliquam',  demander  itne  femme  en 
mariage,  Snet.  Ca:s.  27.  <~  collocare,  marier,  elah/ir 
une  fille,  Cic  Divin.  1,  46.  Locare  in  matrimonio 
stabili  el  certo,  etablir  solidement  une   fille ,  id.  Pltil. 

2,  18.  Habere  aliquam  in  malrimonio,  avoir  tme  per- 
sonne  pour  femme,  Nep.  Cim.  1,2.  —  Matrimonio 
uxorem  exigere,  se  separer  de  sa  femme ,  divorcer, 
P/attt.  Merc.  4,  6,  6.  <~abquam  matrimonio  alicujus 
exturbare,  chasser  nne  femme  Jn  litde  son  mari,  lafaire 
teptidier,  Tac  Ann.  11,  12.  Dimillere  aliquam  e  ma- 
trimonio,  repudicr  une  femme ,  divorcer ,  Suet.  Tib. 
49.  —  II)  metaph.,  au  pluriel ,  fetnmes  mariees , 
dames,  matrones,  femmes  (peut-Jtre  senlem.  poster.  a 
Attguste  ,  car  le  passage  de  Liv.  10,  23  est  Jort  dou- 
teux,  voy.  Drakenb.  sur  ce  passage)  :  Accipere  onieii. 
et  matrimonia  et  pecudes  bostium  prad.-e  destinare, 
accepter  Vaugiire  et  promettre  aux  vainqtieurs  les 
trottpeaux  et  les  femmes  de  /' ennemi ,  Tac  Ann.  2, 
ij,fin.  Ne  provincialibus  quideni  matrimoniis  absti- 
nuisse,  Sttet.  Cas.  52.  Severius  matrimonia  sua  viri 
coercereut,  que  les  maris  veillassent  de  plus  pris  d  la 
conduite  de  lettrs  femmes  ,  Justin,  3,  3  ;  de  meme,  id. 

3,  5;  18,  5.  Itaque  matrimonia  a  fmitimis  petila,  Flor. 
1,  1,  10. 

liiatrimus  ( /<i  quantiti  de  t'\  est  incertaine),  a, 
um  (forme  access.  :  MATKIMES  ac  PATRIMES  di- 
cuutur,  quibus  matres  et  patres  adhuc  vivunt ,  Fest. 
p.  126,  ed.  Miill.),  adj.  [mater],  dont  la  mirevil 
encore,  qtti  a  encore  sa  mire  :  Decem  ingenui,  decem 
virgines ,  patrimi  omnes  matrimique  ad  id  sacrificium 
adbibiti,  Liv.  37,  3,  6;  de  meme,  Auct.  Harusp.  resp. 
11;  Tac  Hist.  4,  53;  Macrob.  Sat.  1,  6;  Lamprid. 
Hctiog.  8;  Vopisc  Attr.  19;  Gell.  1,  12;  cf.  aussi 
patrimus. 

Matrinum,  »1.  du  Picenum ,  d  7  milles  rf'Ha- 
dria ;  attj.  Porto  d'  Alri. 

MalrTnus,  MaTpivo;,  Strabo  ;  Mcla,  2,  4;  /.  q. 
Macrinus. 

matrix,  icis,  /.  [mater  ],  mire,  nourrice,  femelle 
poitr  etre  ilevie  ou  pour  reproduire  (  ne  se  dit  que  des 
animaux).—  I)  ait  propre,  femelle  :  Habeo  tauros  ad 
matrices  septuaginta  duo,  uiium  anniculum,  alterum 
bimum,  fai  pour  soixante-dix  vaches  dcttx  taureaitx  , 
l'iin  d'itn  an,  1'autre  dc  deux  ans,  Varr.  R.  R.  2,  5, 
12.  Dememe  cn  paii.  des  brebis  portiires  :  Ut  eadem 
ralione  matrices  iueantur,  Colum.  7,  3,  ii;en  part. 
des  pott/es ,  id.  8,  2,  6;  8,  5,  n. 

B)  mitaph.  —  I)  en  paii.  des  plantes,   arbre   qut 
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produil  dcs  rejetons,  sonclie  :  Ex  palma  enala  soboles 
adeo  in  paucis  diebus  adolevil,  ut  non  aequipararet 
niodo  (nalricem,  verum  eliam  oblegeret,  Suet.  Aug. 

y4.  —  '2")  matricc  ( lalin  dcs  bas  lcm/is)  :  Ad  malricis 
dolorem  inedicamen,  Vcget.  Vet.  2,17,  5.  —  3")  re 
gislrc  public,  rd/e,  matricu/e  :  In  matricibus  benefi- 
ciariorum  el  curiosorum  Christiani  quoque  vcctigales 
continenlur,  Tertull.  Fug.  in  persec.  12. 

II)  au  ftg.,  canse,  source,  origine,  mire  (  cf.  mater, 
«"  II)  (latin  eccles.  )  :  Eva  matrix  generis  feniinini, 
P.ve,  mccc  dc  l'espece  femininc ;  TcrluH.  Virg.  yel. 
5.  Primordiaus  lex  daia  Ada: ,  quasi  inatrix  omuium 
pia>ceploiun>  Dei ,  'comme  source  de  tous  les  preceptes 
de  Dieu,  id.  adv.  Jud.7..  Ecclesia;  apostolicie  inatrices 
et  originales  lidei.  id.  adv.  Hwr.  21.  ~  elorigo 
cunclorum,  id.  adv.  Va/cnl.  7.  —  Comme  e/utli.  de 
Veutis  .'mATRIX.,  SERVATRIX,  AMATRIX.,  clc, 
Orell.  fnscr,  n°  i37'3. — Mctropole,  Ulp. 

1.  inal  ■-<> ■■:•  ,  te.f.  [niater], /<'///mc  mariee  (qtic/lc 
soit  ou  iion  sous  puistanee  dc  mari ;  jiar  conseq.  cc 
mot  exprime  iine  itlcc  plns  generatc  ipic  nialer  laini- 
lias,  utii  clait  constammeiU  sous  puissance  )  :  Idonei 
vociim  anliquarum  enarratores  tradidrrunt,  malronam 
diclani  esse  proprie,  quaj  iu  niatrinionium  cuui  viro 
conveoisset,  ipioad  iueo  malrimonio  inanerct,  etiamsi 
libeii  iioudinn  nali  lorent :  dictamque  esse  itaa  malris 
iiomiiie  11011  adeplo  jam  secl  cum  spe  et  oinine  mox 
adipiscmdi  :  uiuie  ipsuni  <|uoipie  malrimoniiim  dici 
lur;  matrem  auteui  familias  appellalam  esse  eaui  so- 
lani  quie  in  mariti  manii  immcipiuque ,  aul  in  ejus 
111  cujiis  marilus  inanii  mancipioque  esset  :  quoniam 
11011  iu  iiialrimoiiium  taiilum.  sed  iu  lamiliaiu  quoque 
niaiili ,  et  in  sui  beiedis  lociim  veuisset  >• ,  1'opinion 
de  tous  ceux  qui  se  sont  occupes  de  mots  ancicns  est 
quon  a  appele  dame,  niatroua,  la  fcmme  iuiic.  eu  ma 
riage,  in  matrimonium  ,  tant  qu'elle  restait  marice  , 
quelle  etit  011  non  des  enfants;  son  nom  di-riva.it  de 
maler,  parce  que,  si  elle  lietatt  pas  meie  encore,  tottl 
presageait  qtiel/e  /e  serait.  ll  en  cst  de  meme  dti  mol 
in.ili  iiiioiiiiiiu  :  (7  cst  probablc  qu'011  a  appele  merc  de 
familte  la  femme  qiti  elait  cn  poucoir  de  niari  011  de- 
pendanle  de  celui  dont  son  mari  depcndait ;  la  raison 
en  esl  qtittne  teile  fenime  etait  entree  tlatis  la  familie 
du  mai  i,  au  lieu  et  place  dc  son  heriticr,  Gell.  18,  6, 
8  et  9.  —  Ce  mot  recut  de  tres-bonnc  licure  iitlic 
accessoire  de  dignite ,  de  respeclahililc fondie  />ar  la 
moralile  011  sur  la  condition.  Ainsi  Eitiiitts  cmploic 
deja  le  mot  matrona;  pour  designer  les  fcmmes  les  plus 
considerables  :  Quae  Corinthum  arcem  allaui  babebant, 
matroiue  opulenlie,  oplimates,  Enn.  dans  Cic.  Fam. 
7,  6;  cf.  aussi  dans  Plaute  :  Ubi  istas  videas  sinnmo 
genere  nalas  Summates  malronas,  Plaut.  Cist.  1,1, 
26.  Ciceron  lui-meme  donne  atix  Sabines  dc  dhltitc 
tioii  enlevees  par  les  Romaius  lc  nom  de  malroiue  : 
(Romulus)  Sabinas  bonesto  orlas  loco  vhgiues...  Con- 
sualibus  rapi  jussit,  easque  in  familiaium  aiuplissima- 
ruiii  iiiatriinoiiiis  collocavit.  Quaex  causa  ipiiini  belluni 
Romanis  Sabini  intulisseut...  cum  T.  Talio,  rege  Sa- 
binorum.  fceduo  i:it,  malionis  lpsis  quxraptx  erant 
oranlibus,  Cic.  Re/>.  2,  7.  —  Avec  iidec  accessoire 
dlioniieur,  de  dignite,  de  verlu,  de  modestie ,  ctc.  : 
Tuam  majeslatem  et  nominis  malrona:  sancliludiuem, 
Afran.  dans  Non.  174,  9;  ef.  :  Pelulauter  faciiniis, 
si  matrem  familias  secus  ,  quam  matiunaruin  sanctilas 
poslulat,  iioiuiuaiiiiis,  nous  manquons  a  tous  les  egards 
ii  iiiiiis  faisons  intcrvenir  ici  le  nom  dune  mere  dc 
famille,  sans  Centotirer  de  toits  les  respects  dus  au  litrc 
sainl  dc  matrone,  Cic.  Cod.  i3,  32,  et  :  L.  ByEBIjE 
Claiissima  Feminae  VETEfiJS  SANCTITAIIS  MA- 
TRON>E,  In>cr.  Orell.  11"  2739.  Dc  menie  o/pose  a 
meretrix  :  Malrome  magis  conducibile  est  istuc,  mea 
Sili  niiiin,  IJinim  amaie  et  cum  eo  aetatem  exigere, 
quioi  nupla  est  sernel  :  Verum  enim  merelrix,  c.tc, 
ma  clierc  Silenie ,  ccsl  bon  pour  une  malrone  ,  de 
naimer  qutin  seul  komme  et  de  passer  sa  vie  avec  lui, 
une  fois  qtietle  est  mariee ;  mais  tine  cour/isanc,  clc, 
1'laiit.  Cist.  1,  1,  80;  cf.  :  Mairona',  11011  iinniii- 
ciiiiii  e»t,  iiniim  inservire  amantem,  cest  bon  pour 
une  femmc  Itoniiete  et  non  pour  une  courtisane ,  de 
se  rendre  esclave  d'un  seid  amour,  id.  Mosl.  1  ,  3, 
33  ;  Casiu.  3,  3 ,  22;  Mil.gt.  3,  i,  196,  et  :  Ut  ma- 
liuii.i  meielrici  dispar  eiil  alque  discolor,  Utm.  E/>. 
1,  18,  3.  (Juibus  malronas  moiibus  Quie  optunua  sunt, 
eue  oporlet?  Plaut.  Sticli.  1,  2,  48.  Matrome  prailer 
tacii  111  111!  cernere  possis,  etc,  Uor.  Sat.  1,  2,  94.  — 
De  la  cpiili.  dc.  Junoii  :  Hinc  matrona  Juno  (sletil), 
1'augUltt  ./111.01,  :    llor.  Od.  3,  4,  5i);t/e  memc  :  MA- 

rRONIS  IVRONIB  vs ,  ituer.  Orell.  1,"  208.» ;  ,1  en 

parl,  tiniitrc\  deetiet  tulelnircs  des  locatiles  ,  liiscr. 
t)i  1  il.  n"  11, Ht  iq,  (  mais  ne  se  dit  point  des  iVesla/cs , 
voy.  DraLcnb.   sur  Liv.    39,    14,    12).  —  TVe  sc  tlit 
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nue  raremcnt  d'une  femme  mariee ,  d'ttne  femme  en 
general  Quee  (  dea  )  quia  partui  malronarum  tueaUn  , 
,1  nasceutibus  Nascio  nommata  esl,  Cie.  Sl.  D.  i,  18, 

47  ;  cf.  :  El  1'rlus  malrona  clabil  ,  *  Tihtill  2,  5  ,  91, 
cl  :  Cuin  prole  matronisque  noslris  Rile  deos  pinta 
appiecall,  avcc  itos  cnjaiils   ct  nos  fciiimcs,   Uor.   Oii. 

4,  i5,  27.  n*>  tyranni,  la  femme  du  tyran,  id.  d>.  i, 
■1,  7.  —  Mairona;  uiuicjs  complent  ipectare  faventei  , 
Eiui.  Ann.  i3,  9;  de  mcme  :  Tum  miirus  varia  cinxere 
coroua  M.ilioiia'  piierique,  *  Vtrg.  Ain.  11,476.  Ma- 
trona'  lacila-  specieui ,  lacitie  rideant,  qtie  les  damei 
regardent  sans  rien  dire  et  qucltes  rient  sans  brtut , 
Plaul.  Pcen.  prol.  3».  Disposilie  per  lipas  laberna1 , 
insigues  ganex  et  matrouai  11111  iustilorias  operas  imi- 
laiiliuin,  Stiet.  Ner.  27.  Malrouas  proslrata?  pudici- 
tiae,  id.  Tib.  35. 

2.  ll:il  1011:1  ,  86,  m.,  riviere  de  Cau/e,  anj.  la 
Marne  ,  Cws.  II.  G.  1,1;  Ammian.  i5,  11;  Auson. 
Moscll.  462  ;  Sidon.  Carm.  5,  208  ;  cf.  Ukert,  Gaule, 
/>.  1  b5,et  iart.  gcogr.  specia/  ci-dessous. 

illal  rona,  Cas.  G.  1,  1  ;  Mosella,  Auson.  v .  461 ; 
Amm.  Marc.  i5,  27  ;  Sidon.  Panegyr.  Majorian. 
V.  208  ;  TheodidJ .  Aurelian.  Panenes.  ad  Judic.  v. 
io5  ;  A1111.  Hincm.  Rem.  aiin.  862,  865  ;  Chriinic 
Reginon.  unn.  890  ;  cf.  Materna  ;  fl.  sur  lcs  confins  dc 
lu  Callia  Relgica  el  Lugdunens»  auj.  la  Marne,  prend 
sa  sonrce  a  nnc  lieue  de  Langres,  dans  le  dcpl  tle  la 
Haiite-Manie,  et  se  jeltc  daus  la  Seine,  a  une  Iteue 
dc  Poris. 

3.  Matrona,  ;r,/!,  nom  propre  rom.,  Inscr.  a/>. 
Maigarm.  />.   16, /i"  222. 

ma.trona.lts  ,  e,  adj.  [  matrona  ] ,  relalif  it  tine 
/ciiiinc,  qui  iui  esl  propre,  qtti  lui  convient,  de  merc 
ile  famil/e,  de  dame  (tiest  pas  dans  Ctceron)  :  Qiue 
ne  in  nialis  quidein  oblita;  decoris  inatronabs  estis, 
vous  qui,  meme  dans  le  ma/licur,  liavez  point  oublie 
ihoiincur,  les  bienseances  du  scxe  ,  Liv.  26,  49  fin. 
Noiidum  annos  quatuoideciiii  impleverat ,  et  j.ini  illi 
anilis  prudentia,  malronalis  gravitas  erat ,  elle  liavnit 
pas  encore  quatorze  ans  accomplis,  et  deja  etle  avait  la 
prudence  d 'itne  fennne  agee,  la  gravite  d'une  mere  de 
famille,  P/in.  F.p.  5,  16.  <~  dignitas,  Snei.  Tih.  35.  Si 
non  matronali  babitu  feinina  fueril ,  dans  la  tenue 
d'une  femmc  honnete,  c.-a-d.  en  slo/e,  Ulp.  Dig.  t\"j, 
10,  i5.  o~.  gena;,  joues  dcfemme,  Ovu/.  Fast.  2,  828. 
Apiid  Ronianos  lere  domesticus  labor  matronalis  fuil, 
Colum.  12,  prtef.  §  7  ;  de  mente  • — >  sedulilas,  ul.  i/>. 
§  8.  —  Suhslanlht :  Malronalia,  iuni,  //.,  les  Matro- 
nalcs,  fete  que  /es  dames  romaines  ce/ebraient  /e 
premier  mars  en  i honneur  de  Jiinon ,  Ovid.  Fast. 
3,  229;  011  l'ap/ielait  aussi  Matronales  ferisB,  Tcrtu/i. 
Idol.  14.  Cf.  Haiitaig,  Religion  des  Romains,  2,p.65. 
—  Stibst.  fem.  malroualis,  is,  t.  de  botan.,  sorte  <7'Hes- 
pei  is ,  violetle  tle  dames,  damas-violette,  L.  M.  —  Adv. 
MATRONALITER,  a  la  manieie  des  femnies  mariees, 
comnie  /7  convienl  a  ime  epousc  legitime  :  PESCEN- 
NIA  BONTS  NAIALIBVS  NATA  MATRONALI- 
TER  NVP3A,  VXOR  CASTA,  MATER  PIA  GE- 
NVIT  FILIOS  III  ET  FILIAS  II,  comme  fcmmc  le- 
gitime  (par  o/ipos.  a  concubine) ,  Inscr.  in  Maft.  Mtts. 
Ver.  46,  4,  6. 

mfitroiiiiliter ,  adc.  voy.  iart.  prec. 

*  tiialrouiit  us  ,  us,  m.  [matrona],  lcnue  d'une 
Jcnin/e  rcs/>eclah/e,  tenue  Itonnele,  qut  annouce  une 
fcmme  comme  il  fattt  :  Unicain  virguiem  filo  liberali, 
et  ,  ut  inalronatiis  ejus  indirabat,  summatem  ejus  re- 
gionis  advebebant,  Appul.  Mct. .4,  p.  288. 

llal  ronilla  ,  33,  f.,  dimin.  de  Malrona  ,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  146,  n°  177. 

ll:il  1011111  ,  i,  //.,  Mrixpiiov,  temp/e  de  Cybele, 
tneic.  ilcs  dicux  :  Vilem  fuisie  Smyrnaj  apud  Matroum 
bifrram,  Plin.  16,  27,  00. 

mal  ruelis  ,  is,  m.  [mater],  cousin  germain  du 
cdle  niateriicl  (comme  patruelis,  cottsin  germain  du 
cdlc  mutcriiet)  (poslcr.  a  1'epoq.  class.).:  Si  quis  pa- 
trem ,  matrem,  fralrem  ,  sororem ,  patruelem,  ma- 
Irurlein...  occiderit,  Marc.  Dig.  48,  9,  1.  Piso  quidein 
Turniini  matruelem  Anialae  fuisse  Iradil,  Aurel.  Vtct. 
de   Orig.  gentis  Rom.   iZ,fin. 

matta,  a;,/.,  nalte,  couverture  grossiere,  par  ex. 
de  joncs  :  Plauslroque  moraules  Sustulit  :  in  plauslro 
scirpea  malta  fuil,  Ovid.  Fasl.  6,  679. 

mal  larius,  ii,  m.  [malta],  cetui  qui  couclic  mr 
une  nalle  (  lalin  dcs  has  temps)  :  Quia  in  niallis  clor- 
niiiinl,  niall.nii  appellantur  :  a  quorum  slralis  bflBge 
disslinlles  fueriint  plumie  Fausti  et  caprina;  lodices, 
Augustiu.  contru  Faust.  5,  5. 

,  mattca  (s'ccril  aussi  mattya-*'!*  maclea),  aB,  f.  — 
p.aTtOa ,  nicts  friaiid,  delical,  friaiidi.scs  :  Mullis  ve- 
nenalas  malleas  misit,  Siicl.  t  altg.  38  ;  de  meme  Scnec. 
Contr.  4,  27  ;  Pctron.  Sal.  65.  —  Dives,  el  ex  oinni 


MATU 

posita  esl  instrucla  macello  f  irna  lil.i  ,  sed  te  mallea 
iola  juval  (atttic  lccoil  :  juvanl,  tlc  i.tlt  qu'U fau- 
tltiut  tnliiiitlir  uite  Jttttitc  utctM.  iiiaHeum  ,  1,  it.Jt 
Miiitittl.  10,  59.  Inlrr  aves  tunli,-. ,  -1  quil  nu  judn.e 
ceiiei,   Inter  quadrupedei  maltea   prima  lepui,  id. 

1  j,  Ij2. 

matteola  (matcola,  macteeia),  x,  f,  dimin. 
[  uiallea  j,  petii  morceaujriantl  (potter.  a  1'tpoq.  clatl.): 

Frmlilla  bsec  parvula  pio  luavibai  maiieobs  sumunt, 
Arnoh.  7,  ■j.'t  1 . 

Mattliuei  Villa,  Matzdorf,  v.t/e  Hongrie,  dans 

lc  comilnl  de  Zips. 

ltaliliH-iis ,  i,  m.,   MaTiJxio;,  Matilitcu,  uu  des 
quatre    EvaugeUttet.   —  On  dit  aussi  Maillu ;u 
deux  tyllabet)  :  Latrnoli  obiialit  Mailbeu.,  rabieuique 
relelbt ,  Prudent.  Apolh.  982. 

Halliaea;  aquK,  voy.  Aqu;e   Malliace. 

.llitl  I  iari  ,  Tacit.  Germ.  c.  19;  ///.  Hisl.  4,  3^  • 
Id.  Ann.  11,  20;  Notil.  Imp.  Occideitt.;  peuple  dans 
la  Germanir  occtdcnta/e,  sel.  Hiilieim  iine  hranclie 
des  Cattes,  entre  ta  l.alm  el  le  Mein,  dans  /e  dtmi- 
cercle  Jorme  par  le  Rltitt  entre  Mayence  et  Cobtentz ; 
sel.  Krttse,  enlre  /e  Mcin,  le  Tatmus  et  le  liiiut. 

Mattiaei  Foiites;  cf.  Aqua:  Matiiacie. 

lliil tiiicus  ,  a,  iiin,  adj.,  relatif  a  Maltiacum 
(auj.  PViethadeii)  :  Malliaci  foules,  somce  d'eaux  mi- 
nera/es  de  Wtesbaden,  Plin.  3i,  2,  \-;de  mcnie  • — ' 
aquae,  Amnitan.  29,4.  ' — '  pilse,  boules  de  savon  pour 
teindre  les  clteveux,  Martial.  14,  27.  /~  ager,  Tac. 
Aun.  1 1 ,  20.  —  Ati  pluriel suhstaiilivt  Malliaci,  01  uui, 
///.,  les  liubitants  de  Mattiacum,  Tac  Gcrm.  29;  4, 
37.  Cf.  Mammerl,  Germ.  p.  462. 

II  a  1 1  iaiius,   voy.  Matianus. 

111:1 1 1 iarius .  ii.  m„  celui  qui  est  armede  iespece 
de  javclol  nomme  maltium  (cf.  le  grec  u.axTtapio;, 
Zotima,  lib.  3  j,  Amm.  Marc.  21,  i3,0U  d'autrcs  lisent 
maleriarliis. 

«  llallici  cognominantur  bomines  malarum  ma- 
i;naium  alque  onbus  late  patenlibus,  «  Fest.  p.  126, 
cil.  Mitll.    [  liaTuat  comme  YvdOoi,  miicltoires,    selon 

HcS)  citlllS  ]. 

Mattium,  ii,  /'.,  vor.  Mattiarius. 

Mattium,  ii,  //.,  ville  de  Germanie,  capitale  des 
Cattes  ;  selon  qqns  Marburg  ;  selon  d'autres,  Maden 
pres  de  Fritzlar,  Tac.  Ann.  1,  56;  cf.  Mannert, 
Germ.  />.  460. 

Maltium,  Tacit.  Anii.  1,  56  ;  Malli.icum,  Mxt- 
xiaxtvv,  Plol.;  MaxTtaoov,  sel.  danlres  edttioits;  ca- 
pilale  tlcs  Caites  cn  Germanie.  i.  q.  Mai -piirgum,  Celt. 
2,  5,  55;  Malbiugum,  tb.;  Marbourg,  v.  dc  la  Hesse 
electorale,  dans  la  prov.  de  la  Haulc-Hcssc,  sur  ta 
Laltn.  Marpurgensis,  e. 

*  mallus  t»imatui,a,  nm  [peut-elrc  conlrac- 
tion  de  madidus  ],  Ittimecte,  tvre  :  Plane  inalus  sum  : 
vinurn  mibi  in  cerebrum  abiit,  Pelrou.  Sal.  41,  fin. 

inallva.  ,i  ,  voy.  mallea. 

matula  ,  a>,  /.,  case,  vaisseau  pour  les  liquides 
(antcr.  et  poster.  a  iepoq.  class.)  —  I  ;  en  gener.  : 
«  Conlinenlur  mundo  muiiebri  specula  ,  maluls,  un- 
gueutaria,  »  Uip.Dig.  34,2,  25,  10.  —  Comnic  terme 
injttrieux,  pot,  cruche,  niais,  imbecitc  :  Numquam 
ego  te  tam  esse  matulam  credidi.  Qnid  melnis?  Plaut. 
Pers.  4,  3,  64.  Proverbialt  :  Est  inodus  iiialul.e,  ilfaut 
garder  la  mesitre,  titre  d  tinc  satire  de  Varron.  —  II) 
/larticul.,  pot  de  ituit,  vasc  de  nttit  :  «  Malula  vas 
urinae ,  »  Fest.  p.  113,  ed.  Mull.  Jam  bercle  ego  vos 
pro  maliila  habebo,  nisi  mihi  niatulain  dalis,  Plaut. 
Most.  2,  I,  3g.  Maliilain  portaie,  Hieron.  F.p.   117.  8. 

Matura,  a;, /.  [malurus],  deesse  qiit  prestdait  a 
/a  maturation  dcs  frtiits,  Atigusliii.  Civ.  D.  14,  8 
(atilre  lecon  :  Maluta). 

malurale,  adv.,  voy.  maturo,  a  la  fin. 

*  inaliiratio  ,  onis  ,  J.  [maturo],  ceterite,  Itdte, 
precipitntion  :  Dolus  coiisuinitur  in  pecunia,  polbci- 
talione,  dissimiilalionr,  maluratione,  mcnlione  et  ce- 
teris  rebus,  elc,  Auct.  Herenn.  3,  2,  3.  —  Aclion  de 
faire  murir.  d'ameuer  a.  maturile  :  ~  abscessus,  ma- 
turation  tiun  ahces,  L.  V. 

mature,  atlv.  voy.  malurus,  a  la  fin. 

niiilOrefiicio,  feci,  factum  ,  3.  v.  a.  [  matunis- 
facio  j,  murir,  amener  a  malurite;  en  t.  de  mcd.,  re- 
sottdre.  dissoiidre  (postec.  a  icpoq.  ciass.) :  Aqua  ma- 
rina  inalurefacil  duritiam,  Tlieotl.  Prisc  de  Duvt.  14. 

miiliiresco,  rui,  3.  v.  incli.  n.  [malurus],  de- 
venir  miir,  miinr  (tres-cta<s.  )  —  I)  au  /woore  :  en 
parl.  des  moissons,  des  Jruils  :  Qnum  malurescere 
frumenla  incipeient,  conime  ies  bles  commencaient  a 
murir,  Cces.  /i.  G.  6,  29,  4  ;  de  meme :  Jamque  fru- 
nienla  maliirrsccrr  inripirbanl,  ii/.  II.  C.  3,  49-  Pmus 
babet  Irucluin  iiialiiic-cenlein ,  Piin.  16,  2",  44.  — 
II )  mctapli.,  acquerir  laforce,  le  developpement  con- 
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vcnah.c.  ..<■  foimcr  :  1'arliK  m.ituresruiit  plerimiquo 
novem  luwe  oursibus ,  Ha  graesesse  arrwe  ordinaire 
mriil  u  Itrmt  ,11  nenl  rriois,  "   Cic.  N.  D.  2,  27.  Nu- 

bilibus  maluruil  Mwis,  ath  e*t  devemte  mtbile,  Ovid. 
M,t.  1  ,,  335.  Libros  opinabor  nondmn  «atts  in.itu- 
ruisse  ,  Qiiint-  Intt.  E/>.  ad.  Tryph.  1.  In  flore  primo 
lanlss  indolis  juvenis  exslinctus  est,  summa  consccu- 
lUTUS  Sl  \irlutes  ejus  niatiniiissf  11I,  si  ses  vertits  etis- 
sent  atteint  lout  letirdiveloppenicnt,  Plui.  Ep.  5,  9,  5. 
miitiiritas,  alis, /.  [  maturus]  —  I)  mattirite 
( Iris-c/ass. ). 

A)  au  propre  :  Coinmiitationesque  teinporum  qua- 
driparlitss  ad  matiiritatnn  friigum  ei  ad  temperitio- 
nem  oorporum  aptas,  pour  la  maturite  des  fruits,  Cic. 
Tttsc.  1,  iii;  cl.  :  Qnumque  auctumuo  tenas  a.l  eon 
cipiendas  fruges  pale&cerit,  liieme  ;id  conhciendas 
lvlaxarit ;  «sliva  maturitate  alia  iniligaverit,  alia  tor- 
rueiil,  id.  /(</'.  i,  I.  Neque  inullum  a  inaturitale  abe- 
raut  (  fmineula ),  /es  bles  11'claient  />as  e/oignis  iltt 
temps  Jc  la  nialuiitc,  al/aienl  ilre  nnirs,  Cees.  B.  C. 
1,  48,  5.  Majorein  spem  maturttate  frunienloruin  pro- 
poni  videbant,  id.  ib.  3,  49;  fin.  Obsei  vatuui  fere 
esl ,  celerius  occiilere  festinatain  inalurilatem,  la  ma- 
Utrili  precocc,  Qtimli/.  lusl.  6,  pra?f.  §  10. 

B)  mitaplt.,  tenrps  pro/>rc,  monieitt  opportun,  op- 
portuniti.  qualites  reqaises,  maluriU,  perfeciion,  par- 
fait  divelo/ipement  :  (Luna)  graviditates  et  pattus  af- 
ferat  maturitalesque  gignendi,  /e  rnomcin  de  I ' enfan- 
tement,  oit  /'enfant  eSl  a  terme,  id.  N.  D.  2,  46.  Ad 
maturitatem  perducere,  arnener  d  rnaturiti,  pcrfcc- 
tiowier,  Plin.  19,  3,  5.  ~  pervenire ,  id.  i3,  4,  7. 
Maturitateni  adipisci,  arriver  d  niattirile,  alleindre 
toutson  diveloppemcnt,  id.  19,  5,  23.  < — •  partus,  termc 
de  la  grossesse,  id.  32,  1,  1.  <~  nniria?,  sanmure  sa/ie 
a  point,  Co/ttm.  12,  6.  ~<  «talis  ad  prudentiam,  ma- 
turile  de/'dge,  dge  de  /' expericnce,  de  lasagessc,  Cic. 
Fam.  4,  4.  Nupsisti  Chiisto  ,  illi  tradidisti  carnein 
tuam  ,  illi  sponsasti  maturiiatem  tuam,  tu  Itti  as  con- 
sacri  ta  maturiti,  c.-d-d.  ton  dge,  t/ui  dijd  le  remli.il 
propre  d  le  marier,  Tertull.  Virg.  vc/and.  16.  —  Sed 
ejus  rei  maluritas  neque  dum  venil,  et  lamen  nunc 
appropinquat ,  le  moment  n'estpas  encore  ■veiiu,  mais 
il  approc/ie ,  id.  Qtt.  Fr.  3,  8.  Jain  videbatur  illud 
in  nie  ,  quicquid  esset,  esse  perfeclum ,  et  babeie 
maturitalem  quandam  suam  ,  et  etre  d  son  point,  id. 
Brut.  92.  Aucloritatem  Paulini,  vigorem  Celsi,  matu- 
ritalein  Galli  criminando ,  /<i  matttriti  d'espril,  les  Itt- 
mieres,  l '  expirience  de  Gal/ns,  Tac.  Hisl.  I,  87,  f~ 
imperatoris,  Vellej.  2,  125.  < — <  indeflexa  aetatis,  Pliu. 
Paneg.  4,  7.  —  Att  pluriel :  Maturitales  temporum, 
les  caracteres  parlictttiers  des  saisons,  Cic.  iV.  D.  1 , 
36;  mais  niaturitas  teniporum,  la  maltiriti  des  blis  att 
lemps  cotuenable,  Liv.  22,  40,/?«. 

*  2°)  t/ans  le  sens  concrcl,  fi  ttits  murs  :  Nec  parvo 
constabit ,  si  legalnr  maturilas  cum  acerliilale,  Pa/lad. 
Fcbr.  9,    12. 

II)  acceleration,  celerite,  promptitttde  (poslir.  d 
.Jagiistc  )  :  Precanli  cuidam  poenre  maturitatem  res- 
pondit,  iioildum  tecum  in  graliam  redii,  un  condamnc 
Jc  priant  d'accelerer  son  snp/ilice,  /e  ne  saclte  pas  qtte 
itous  soyons  reconcilies,  liti  re/ioudit-i/,  Sttet.  Tib. 
61;  dememe:  Maturitatem  benelicio  prseslare,  Ldter 
un  bienfoil,  Frontin.  Aqtt&d.  io5. 

luaturu,  avi,  atiim,  1.  v.  a.  et  n.  [maturus], 
murir,  faire  murir  (tres-class.)  —  A)  au  propre  :  en 
parl.  des  moissoits,desfruits  :  Annus  in  apricis  maturat 
rollibus  uvas,  murit  le  raisin,  Ttbnll.  1,4,  i5.  Amvgdala 
Martio  mense  pomiim  maturat,  P/in.  i(i,  ^5,  41.  — 
Dans  /e  sens  moyen,  matiirari ,  iniirir,  arriver  d  ma- 
iitrite  :  Fmmenta  maturanliir  i|iiiim  ploriiuum  diebus 
quadraginta,  Plin.  18,  7,  10,  §  60.  Quibus  ( tempo- 
rum  varietatilius )  omnia  (|iue  terra  gignit  inaturala 
pubescunl,  arrive  d  matttiite,  mttr,  Cic.  N.  D.  1,  2, 
4  ;  de  rneme  :  lj\a  nialuiala  ilolce.icil,  /e  raisin  qui  est 
mur  devient  doux,  id.de  Senect.  i3,  53. 

2°)  metapli.,  reiu/rc  rniir,  mttrir,  c.-dd.  altendrir, 
amo/lir,  resoudre,  dissoudre,  faire  aboutir,  amener  d 
suppuraiion  :  Tilis  alba  siippurationes  incipientes  dis- 
cutit ,  vetens  matoral  et  puig.il,  la  vigne  b/anche  re- 
sout  les  stippiiralioiis  commencantes ;  elle  murit  et 
deterge  tes  suppuiations  ancicniics,  P/iu.  23,  1,  16; 
de  mime  :  Lupiiu  slrumas  niinuont  aot  matitrant,  id. 
22>  25,  74.  —  ~  partus  conceptos  ,  amener  1'enfaiil 
d  terme,  id.  3o,  14,  43.  ~  olivas  inuiia  ,faire  mace- 
rer  des  o/tvcs  dans  de  /a  saumure,  Pallai/.  12,  22.  — 
Daus  le  sens  moyen,  maturari,  devenir  mtir,  mtirir, 
Ova  in  sicco  milurari,  Plin.  9,  57,  83;  de  meme  : 
Alumen  ajstivis  solibus  matuialur,  id.  35,  i5,  5i. 
Concoctione  malurata,  id.  ii,  37,  80. 

B)  att  fig.,  luitcr,  accelerer  (tres-class.  en  ce  sens) 
—  a.)  avec  /'acctis.  :  Doimiin  ad  coepta  maturauda  re- 


dire  jubct,  tiotir  luiler  /'exectttion  de  ses  entreprises  , 
l.iv.  24,  i3;  de  meme  :  Jani  vero  eo  magis  illi  ma- 
luraiidutii  itor  evislimabant ,  ee  fut  ponr  tes  eiinemis 
iin  iioitvean  molif  de  litilcr  lettr  de/iarl,  Cars.  B.  C . 
1,  63.  Huic  morlem  inaturabat  inimicus  ,  son  en- 
nerni  luilait  lc  iiinniciit  dc  sa  rnort,  Cic.  Clttcnl.  61, 
171;  </<•  nicriic  <-— '  neccm  alicni ,  Itdter  la  mort  de 
qqn,  Hor.  ()d.  3,  7,  16  ;  cf  :  F.os  curare  peiiculostim 
est  :  nain  inoilein  qnoque  ea  res  malurat,  Cels.  7,  7, 
7.  <~^-  insidias  consuli,  se  Itdlcr  tle  tlresser  des  pieges  att 
coiisu/,  Sa/.  Calil  32.  <~  fugain,  sc  hdler  defuir,  Vtrg. 
JEn.  1,  137.  <~negotia,  hdler/es  afjaircs,  Sttet.  Ca?s. 
80.  r^>  sibiexilium,  id.  Dom.  i5.  Maluralur  recordatio, 
/a  remiitiscence  se  miiril,  Qtiintil.  lnst.  11,2,  43.  — 
P  )  avcc  rinfiii.,  sc  lidter,  se  presser  defairc  qqche  : 
Klinnen  Axonam  exereilum  Iransducere  maluiavit  , 
il  se  ttdta  dc  faire  />asser  /c  flettve  Axona  k  son  armce, 
Cws.  B.  G.  2,  5,  4.  Mulurat  ab  urbe  proficisci  ,  it  se 
lidte  de  quitlcr  la  vi/le,  id.  ib.  1,  7,  1.  Te  exsperto 
et  010  ut  malures  venire  ,  je  l'atteiuts,  et  le  prie  de 
Itdler  ton  arrivee,  Cic.  Att.  4,  1,  fin.  Duo  fralres 
missi  maluravere  iler  pergere ,  Sall.  Jttg.  79,  5.  — 
Poel.  :  Multa  forenl  qaas  mox  coelo  properanda  se- 
reno,  Malurare  datur,  011  peut  vaquer  d  loisir  d  mille 
cltoses  qtt'i/  fattdruil  lidlcr  dans  ttn  temps  serein,  Virg. 
Georg.  1 ,  260. 

II)  nettlr.  —  A)  devenir  mur,  murir  (poster.  d 
1'e/ioq.  class.)  :  Locis  frigidis  pracoquas  ficus  seramiis, 
calidis  eas,  qua;  sero  maturaul,  Pallad.  Mart.  10,  27  ; 
de  mernc  • — <  taidius,  id.  Nov.  7,  22. 

B)  metaph.,  se  hdler  (rare,  mais  trcs-c/assique)  : 
Successor  ttnis  non  potest  ita  maturare  ullo  modo,  ut 
I11  me  in  Asia  possis  convenire,  ton  sttcccssettr  ne 
sattrait  se  hdter  assez  pottr  que,  etc,  Cic.  Fam.  2,  17, 
1.  Legati  in  Africam  matuianles  veniunl,  se  rertdent 
cn  lotttc  hdte  en  Afriqtte,  Sall.  Jng.  22.  Et  maturavit 
Romanus ,  ne,  ete.,  Liv.  2,  22,  de  meme  :  Maluran- 
dum  Hannibal  ralus,  ne,  etc,  Annibal  persttade  qtti/ 
fallait  se  Itdler,  pottr  empecher  qtie,  id.  24,  12.  Ila- 
que  faclo  matiiraloque  opus  esse,  rem  alrocem  inci- 
disse,  id.  1,  58;  cf.  :  Sed  maturalo  opus  est ,  quic- 
quid  staluere  plaeet,  quelqtie  parti  qu'on  prenne,  il 
Jaul  se  Itdtcr,  id.  8,  i3,  fin.  et :  Quam  maluralo  opus 
erat,  id.  24,  23.  —  De  la 

Adv.  malurate,  d  temps,  promptement,  avec  celciil,- 
( tres-rarc)  :  Jube  mattuate  illam  exire  buc,  Plant. 
Mil.  gl.  4,  2,  101.  ~  propeiare,  id.  Psettd.  4,  7,  58. 
Jussis  celeris,  qnantum  maxime  possent  maturale  se 
tpii,  Liv.  32,  16,  5. 

matiirus,  a,  11111,  adj.  (superl.  ordin.  matvrrissi 
mus ;   plus  rarernt.   maturrimus ,   Tac.  Attn.   16,  65; 
cf.  attssi  d  l'adv.),  miir,  qui  est  arrive  d  terme,  d  par- 
fait  dcveloppcnient  (tres-classiqne). 

I)  au  propre,  en  parl.  des  frttits  :  Poma  ex  arbori 
bus,  si  cruda  sunt,  vi  avellunlur;  si  matura  et  cocla, 
decidunt ,  quand  les  fruits  sont  verts,  011  hs  ariaclte 
de  1'arbre;  qttand  i/s  sont  murs,  ils  tombent  a"eux 
memes,  Cic.  de  Senect.  19.  ~  uva,  raisin  mur,  Virg. 
Ecl.  10,  36.  ~  fruges,  id.  ib.  3,  81.  Malui  issmia- 
ficus,  Cotttm.   12,  17,2. 

II)  metaph.  —  A)  mur,  arrive  d  maturtte,  d  par- 
fail  developpcmenl,  qui  est  d  point,  qui  a  l'dge  con- 
vcnable,  les  conditions  icquises  pour,  elc  :  Glebasque 
jocentes  Pulverulenla  coquat  maturis  solibus  «stas,  par 
le  soleil  dans  toule  sa  force,  Virg.  Georg.  i,65.  Filia 
matura  viro,  fille  nttbi/e,  en  dge  de  se  marier,  id.  JEn. 
7,  53;  de  meme  :  <~  virgo,  Hor.  Od.  3,  6,  21.  <~ 
ovis  ,  brebis  qtti  peut  devenir  mere,  Coltim.  7,  7  ;  cf.  • — < 
venler,  grossesse  arrivee  d  terme,  Ovid.  BJet.  n,  3ri. 
< — •  infans,  id.  ib,  7,  127.  ~>  aelas ,  /'dge  de  la  mattt- 
rite,  oit  l'on  a  toute  la  force  necessaire  pour  agir, 
Virg.  Mn.  12,  438.  Progenies  malura  militi.v,  en  dge 
de  servir,  de  porter  les  artnes,  Liv.  42,  52.  r^>  L.  C.x- 
sar  viris ,  /dge  requis  pour  prendre  la  robe  virile, 
Vel/ej.  2,  99.  —  Avec  ad  :  i^>  ad  arma ,  Sit.  16,  657. 
—  En  parl.  de  la  malttrite  de  resprit :  Ipse  Thucydi- 
des  si  posterius  fuisset,  mullo  maturior  fuisset,  et 
milior,  Thucydide  ttti-meme,  s'il  etait  venu  plus  tard, 
attrait  eti  pltts  de  maturite,  plus  de  moclleux,  Cic.  Brttt. 
83,  fin.  Annis  gravis  alque  animi  maturus  Aletes  , 
Aletes,  c/targe  d'ans  et  muri  par  /'experience,  Virg. 
/£n .  9,  246.  r^j  gevi,  d'un  dge  mur,  id.  ib.  5,  73. 
cf  :  Romulus  niaturior  annis  Fulmineo  periit  iclu  , 
Ovid.  ftlet.  14,  617,  et  :  Hjbc  quoque  quum  juslos 
malura  peregerit  aunos,  id.  ibid.  10,  36.  <-^-  centurio- 
nes ,  Centttrions  donl  le  service  ne  tardera  pas  d  ex- 
pirer,  qtti  doivcttt  bientdt  recevoir  leur  conge,  Suet. 
Cal.  44-  "~  imperia  ,  pottvoirs  pres  d'expirer,  qui  loti- 
chent  d  leitr  terme,  Jiistin.  11,  5.  Scribendi  exspe- 
Ctandttm  tempus  malurius  ,  i/fattt  altendre  pottr  ecrire 
tm  temps  plus  opparlun,  pltts  favorable,  Cic.  Att.  t5, 


4.  Mibi  vero  ad  nonas  bene  maluriim  videlor  fore , 
ce.  sera  /e  bon  moment,  il  sera  totit-d-fait  tewps,  id, 
Fam.  9,  6.  <~  mors,  mort  qtti  ariive  dans  le  tcmps 
convenable,  dans  la  vieiltesse,  d  point,  id.  Divin.  1,18. 
B)  ce  qui  arrive  de  boiine  heure,  precoce,  Itdtif '; 
presse,  prompt,  pruchain  :  Matura  faba  ,feve prccoce, 
oppos.  a  feve  tardtve,  Colum.  2,  io.  ~  satio,  scniail- 
fes precoces.  oppos.  d  tardives,  id.  ib.  ~  fentim,  foin, 
par  oppos.  d  regain,  id.  7,  3.  ~  hiemes ,  hivers  pre- 
coces,  Cces.  B.  G.  4,  2.  ~  decessio,  dcpart,  affran- 
cliisscment  prochain,  c.-d-d.  sortie  de  cltarge,  Cic.  Qtt, 
Fr.  1,  1,  1.  <~  honores,  Ovicl.  Pont.  2,  1,  59.  ~  ju- 
diciuin,  jttgement  prompl,  renda  stir-le  cliamp,  Cic. 
Citcin.  3.  Roliur  ,-etalis  quani  maturriniiiin  precaii, 
i/  priait  les  dienx  de  Itdtcr  pottr  Itti  1'dge  de  /ajorce. 
Tac.  Ann.  12,  65.  j?Etas  inalurissima  ,  les  vremihres 
annccs  de  /a  vie,  /a  premiere  jettnesse,  Aitct.  Herciui. 
4,  17.  Si  mora  pro  culpa  est,  ego  suni  nialurior  illo, 
je  sttis  ventt  avant  /tti,   Ovid.  ftlet.    i3,  3oo.  —  De  /d 

Adv.  maliire  (superl.  malurissime  el  inaliirrime, 
•voy.  d  /a  sttile)  ■ —  A)  en  sou  lemps,  dpoint,  d  pro- 
pos,  d  temps,  att  bon  moment  (tres-c/assiqnc)  :  Cus- 
toJes  mature  sentiunt  :  signum  buccina  dalur,  les 
gardicns  s'en  apcrcoivent  d  lemps,  Cic.  T'crr.  2,  4, 
44.  Bibiilus  salis  mature  occurrit,  Caes.  B.  C.  3,  7. 
Priusquam  incipias,  ronsulto  :  el  ubi  consulueris,  ma- 
lure  facto  opus  est,  Sall.  Calil.  i,Jin. 

B)  cle  bon/te  Itettre ,  vile,  avanl  le  temps,  prcmatu- 
remenl,  enltdte,  d  la  Itdte,  precipitamment  :  Nec  enim 
umquam  sum  assenstis  veteri  illi  laudatoque  prover- 
bio ,  quod  monet  inalure  fieri  senem  ,  si  diu  velis  se- 
nex  esse  :  ego  vero  me  minus  diu  senem  esse  mallem, 
qnam  esse  senem  ante  quam  essem,  d  ce  proverbe  qui 
notis  engage  d  etre  viettx  de  honne  Iteure,  si  notts  von- 
lons  etre  vieiixlonglcmps,  Senect.  10,  32.  Tanlus  con- 
sensus  senatus  fuil,  ut  mature  proficisceremur,  paren- 
dum  ul  ftierit,  le  senat  fttl  si  ttnaitime  pottr  ordonner 
nolrc  dipart  sotts  peu  dejours,  qtiil  Jdllttt  obeir,  Cic. 
Fam.  3,  3.  Balbum  aismalure  Bomam  bene  comitatuin 
esse  ventnrum,  ;'</.  Qti.Fr.3,  1,  4.  Pater  mature  deces- 
sit,  mourut  prematurcnieiit,  trop  tdt,  Ifep.  Att.  2.  — 
Compar.  :  Maturius  quain  consiieverunt,  ad  cxerci- 
tum  prolieiscitur,  /iltis  lot  que  de  cotttume,  Cces.  /1. 
G.  4,  6.  Ul  eo  celerius  de  isto  transigamus,  quo  ma- 
tiirius  ad  Apronium  possim  pervenire,  Cic.  Vcir.  2, 
3,  24,  60.  —  Sitperl.  :  Maximos  tiimultus  maturissime 
disjeciatque  consedavi,  ties-promptcntent,  Calon  dans 
C/taris.  p.  184,  P.  Ut  qiueque  res  est  turpissima,  sic 
maxime  et  maturissime  vindicanda  esl,  /iltts  iutc  cltose 
e:t  lionteiise,  p/as  il  importe  d'en  faire  bonne  cl 
prompte  justice,  Cic.  Ccecin.  2,  fin.  Quippe  qui  0111- 
nium  maturrime  ad  publicas  cansas  accesserim  ,  id. 
De  Or.  3,  20  Quibus  rebus  quam  maturrime  occur- 
icnilnni  putabal,  il  pensait  qtiil  fat/ail  au  pltts  tdt 
privenir  ces  ivenemenls,  Cas.  B.  G.  1,  33,  fin.  — 
Dans  un  dottble  sens  (  voy.  n°  A)  :  Qui  homo  mature 
qmesivit  pecuniam  ,  Nisi  eam  mature  parsit,  malure 
esurit ,  ce/ui  qtti  a  de  bonne  Iteure  amassi  de  /'argent 
doit  apprcndre  de  bonne  heure  d  ieconomiser,  s'il  ne 
vcut  bicnldt  mourir  de  faim,  Plaul.  Cttrc.  3,  10. 

Hlatnrus,  i,  m„  sttrn.  rom.,  lnscr.  Patavina  ap. 
Oretli  na  16+3.  Aittre,  igalement  de  Padoue,  ap. 
Grul.  995,   1. 

Matusarum,  Anton.  Itin.,  v.  de  Lttsitanie,  entn 
Budua  et  Abellerium  ;  sel.  quelques-tins  ,  Puente  de 
Sor.;  incertain,  se/.  Ukert  2,   1,  p.  3^3. 

llatusia,  prohabl.  i.  q.  Fantim  S.  Bemuli. 

Matfita,  x,  f,  nom  alno  (en  grec  AevxoQja), 
appe/ee  aussi  chez  les  Romains,  Mater  Matuta,  Cic. 
Tusc.  1,  12,  fin.;  N.  D.  3,  19,  48  ;  Ovid.  Fast.  6,  47» 
sq.;  elle  avail  itn  lemple  d  Rome,  Liv.  5,  19  ;  2  3,  (i, 
337,  27  ;  27,  7  ;  d  Satricum,  id.  28,  11.  —  Comme 
diesse  du  ftlatin ,  presidant  d  la  naissance  du  jour, 
on  Fa  confondue  avec  V Aurore  :  Tempore  item  rerto 
roseam  Matuta  per  oras  /Elheris  auroram  defert  et 
lumina  pandit,  Lticr.  5,  655. 

matutTnalis,  e,  adj.  [matutinus],  du  malin , 
matinal  (posler.  d  tcpoq.  c/ass.  )  :  Yere  calente  novos 
componit  acredula  cantus ,  Matutinali  tempore  tunc 
mililans,  Auct.   Carm.  Pltil.  i5. 

matutiue,  adv.,  voy.  matutinns,  d  la  fin. 

niatutino  ,  adv.,  voy.  matulinus,  d  ta  fin. 

matutinus,  a,  um,  adj.,  dtt  matin,  de  la  ma- 
tinee,  qtii  a  lieu  le  matin ,  matinal  (  tres-c/assiqtte )  : 
Nequedubito,  quin  per  eos  dies  matutiua  tempora 
lecliunculis  consumpseris,  les  hettresdti  matin,  la  ma- 
tinee ,  Cic.  Fam.  7,  t.  ~  frigora ,  /a  fraichenr  dii 
mattn,  les  fraicltes  matinees,  Hor.  Sat.  2,  6,  4:).  ~ 
dies,  /<t  matinee,  te  temps  du  matin ,  Colum.  6,  2.  ~ 
equi,  c.-d-d.  Aurora?,  tes  cottrsiers  de  1'Aurore,  Ovid. 
Fast.  5,  160*.  ~  radii,  les  premters  rayons   du  jottr, 
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lc  soltil lcvant ,  ii,  Mct.  i,  62.  ~  somni,  Martial.  14, 
ia5.  ~  arena,  la  cliasse  du  matin  dans  le  civque,  id. 
ib.  11,  26.  <~cliens,  te  client  matinal,  dont  011  a  la 
visitc  le  matin,  Martial.  ia,  68.  ~  Juppiter,  Jtipiter 
qtion  salue  le  matin ,  id.  4,  8.  ^neas  se  malutinus 
agebat,  Euee  eiait  levede  bonne  lieure ,  Virg.  JEn. 
8,  465.  r^,  pater,  i.  e.  Janus,  Janus,  qui,  en  sa  qualite 
de  dieu  du  temps ,  itait  invoque  le  matin  par  les  tra- 
vailleurs,  Hor.  Sat.  2,  6,  ao.  ~  hons,Jront  grave 
(commeon  ia  lematin),  Maitial.  i3,  2.  ~  Sttbst. 
matutinum.i,  n„  le  matin  :  Sumpta  acetabuiis  duo- 
bus  matutino,  Plin.  20,  9,  33.  Serere  nialutinis  ,  me- 
ridie  metere ,  semer  le  matin ,  moissonner  a  midi, 
id.  4,  12,  26,  et  Matutina,  se,  /.,  malin  :  Tribus  ma- 
tutinis,  trois  matins,  Plin.  Valer.  1,  28,  anle  med. 
Adv.  sous  detu formes  ,   matutine  et  matutino.  — 

A)  matuline,    le   matiu,    de    bonne  lieure ,    ne   se 

trotive  que  dans  une  cilalion  de  Prisc.  p.  635,  P.  — 
B)  nialutino,  m.  signif.  (postir.  a  Auguste)  :  Obiere, 
dum  calcianlur  matutino,  duo  Ca:sares,  Pliu.  7,  53, 

54. 

Haiirarius  ,  a,  um,  rclatif  aux  Maures ,  de 
Maiuitanie :  <~>  negotians,  Inscr.  ap.  Donat.  3i5,  10. 

Matycetae,  MaTuxeTat,  Stepli.  Byz.  p.  448; 
peuplade  scythe. 

Matylus,  cf.  Magydos.  D'aittres  placent  la  v. 
entre  les  embouchures  des  fl.  Cataracles  et  Cestrus. 

Maubae ,  .  /.  Baunue. 

Haiima,  Maumarum,  P/in.6,  ig  ;v.  dei£thio- 
pie  seplentrionale. 

Haura,  petile  contree  de  la  Paraelacene;  auj. 
Vakan  gil. 

MaureciacusonMorentiacusMons,Moiit- 
morenciauum ,  Montmorency ,  Montmorency 
Enghien,  v.  de  France,  dipt  de  Seine-et-Oise,  pres  de 
la  Seine  (Ile-de-France  ). 

*  maurella  ,  ae,  /,  plante  inconnue,  Macer 
Cam.  2,  34. 

Maurensii  ,  Ptol.;  peuple  dans  l'E.  de  la  Mau- 
relania  Tingitana. 

Hauretania  (Maurit. ),  x  ,  f,  voy.  Mauri , 
n"  II,  C. 

Mauretania,  P/in.  5,  1  sq.;  Cms.  B.  Civ.  1,  6, 
39;  id.  Afric.  c,  aa ;  Mela  1,  5,  6;   3,  10;   Eutrop. 

4,  27  ;  7 ,  5;  (  Bocchi  jun.  Regmim,  Pttn.  :>,  a  ); 
mcdailles  d '  Adrieit;  Maupouo-twv  vrj,  Strab.  17,/?.  570. 
Mauritania,  Flor.  4,  2;  Ptol.  Aiin.  Lauriss.  ann. 
797;  Ann.  Einliard.  ann.c;  Ann.  Ti/ian.  ««/7.797; 
Ann.  Ein/ian/.  Fit/d.  ann.  d.;  lsidor.  Hist.  JVandal. 
p.  176;  contrie  dans  le  N.-O.  tle  1'Afrique ,  le  long 
de  la  cdte,  Maurus,  adj.,  Horat.;  Ovid.;  Martial.; 
Maurice,  adv.;  Varr.;  Maurusiacus,  adj.;  Martial.; 
Mauriisius,  adj„  Virgil.  El/e  se  divisait  en  : 

Mauretania  Csesariensis  ,  Plin.  5,  a;  ai  , 
1 3  ;  Jornandes  de  Regnor.  Succ;  Inscr.  ap.  Gruter. 
n.  8.  p.  4S2,  entre  les  fl.  Ampsaga  et  Malva,  anc.  le 
royaume  d'Alger,  auj.  I'  Algerie ,  bornie  d  l'E.  par 
Tunis,  nit  N.  par  la  Mediterranee,  a  1'0.  par  Fez  et 
lc  Maroc,  ait  S.  par  V Atlas. 

Mauretania  Sitifensis,  med.  J£v.;  Jornand. 
de  Regnor.  Succ.  p.  3g;  bornie  d  VE.par  la  Numi- 
die,  au  N.  par  la  Miditerranee,  a  1'0.  par  la  Maure- 
tania  Caesar.  etau  S.  par  le  inont  Alas. 

Mauretania  Tingitana  ( Transfretana),  Plin. 

5,  8;  6,  3o  sq.;  Insc.r.  ap.  Gruter.  n.  8,  p.  482.  Mau- 
reliana  Tingitana,  Inscr.  ap.  Gruter.  12,  7,  p.  4g3; 
Jornand.  de  Regnor.  Succ;  MauptTavta  rj  TtYytTavr), 
Ptol.  4,  init.;  Provincia  Tingitana  (  Bogudis  Regnum), 
Plin.  5,  2;  s'etendait  a  UO.  du  fl.  Malva;  auj.  Fez, 
royaume,  et  iempiredu  Maroc ;  cf.   Canaiut-i. 

Mauretauise,  Tacit.  Hist.  1,  11;  2,  58;  Mau- 
pixaviat,  Agatltcmer.  2,  5;  les  Mauritanies,  c.-a-d.  /a 
Maurelania  Caesar.  et/a  Tingitana. 

Mauri,  oiuni,  m.,  les  Maures,  habitants  du  pays 
appclc  Maui  itania  :  «  Celera  loca  usque  ad  Maui  ita- 
niam  Numidx  lcnent  :  proxime  Hispaniam  Mauri 
sunt,  lc  resle  dit  pays  jusqiid  la  Mauritanie  est  occu- 
pe  par  les  Niimidcs  :  les  Maures  sont  les  plus  rappro- 
cltes  de  1'Espagne,  Satl.  Jttg.  18;  cf.  Plin.  i3,  i5, 
29-  —  ■*"  s'"g-  Mauriis,  i,  m.,  un  Maurc  :  Et  Mauri 
celerei,  et  Mauro  obscurior  Indus,  Juven.  11,  ia5.  — 

II;  De  la  —  A)  Mauiiis,  a,  um,  adj.,  Maupoi;,  re- 
latifaux  Matires  ,  maure  ;  se  dit  aitssi  poct.  en  gcner. 
p.  Africain  :  Maurse  manus,/.  e.  Pcenorum  arma, 
Ovid.  Fast.  6,  2i3.  ~  angues,  Hor.  Od.  3,  10,  18. 
r**j  Oceanus,  Juven.  10,  148.  <~  unda,  i.  e.  mare 
Alriciiiri,  llnr.  Od.  2,6,  3.  Silva:  lilia  Maura,  ('.  e.  e 
Cltrofacta,  ./•?//«  d'itne  foret  de  Manritanie,  c.-ad.faite 
de  boi*  de  citioniiier,  Mart.  i/(>  go.  ~  postes,  i.  e. 
cilrini,  Stat.  Silv.  1,  3,  35. 

B/Mauricus,  a,  um,  adj.,  Maure,  de  Mauritanic, 
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des  Maurcs  :  Oudaqiie  sub  nigra  calcantur  Maurica 
planta,  Coripp.  Joann.  a,  137.  —  Subslantivt  Mauii- 
cus,  i,  m.,  surnom  rimiain  :  Pielale  lialres  Clirliot 
licet  vincas,  ( hiiele  Neivas,  comitate  Rusoues,  Probi- 
tate  Macros,  eequitate  Mauricos,  Marlial.  5,  28.  Inscr. 
ap.  Grut.  356,  1.  —  Adv.,  Maurice,  a  la  maniere  des 
Maures ,  selon  Varr.  dans  Gell.  2,  2 5,  8.  —  Et 
Mauricatim:  Non  intellexi ,  tc  Mauricatim  scire,  quc 
tu  savais  le  maure ,  Laber.  dans  Charis.  p.  184,  P. 

C)  MauritanTa ,  quon  ecrit  aussi  Mauret.,  ae,  /., 
Mavpcravia,  la  Mauritanie,  conlree  de  iAjiique',  sur 
les  cdtes  de  la  mer  Mediterranee,  entie  locean  At- 
lantique  et  la  Numidie,  aitj.  Fez  et  Maroc  ;  il  y  avait 
sous  1'empire  dettx  Mauritanies ,  la  Cesarienne  ,  Cae- 
sariensis,  et  la  Tingitane,  Tingitana,  d'o'u,  au pluriel, 
Mauritaniae,  Cms.  li.  C.  1,  6;  39  ;  Cic  Sull.  20;  Tac. 
Hisl.  1,  11  ;  2,  58;  59;  P/in.  5,  i,  2.  —  B)  De  la 
MAURITANICUS,  a,  um,  adj.,  relatif  a  la  Mattri- 
tanie  :  EXKRCITVS  MAVRITANICVS ,  sur  ttne 
monnaie  d' ' Adrien,  dans  Eckhel  D.  N.  V.  T.  6,  p. 
49».       ■ 

D)  Mauriisia,  ss,f,  Mavpo\jo"ia ,  nom  grec  de  la 
Maiuitanie,  Vilr.  8,  2.  —  2°)  Dela  a)  Maurusiacus, 
a,  um,  adj.,  des  Maures  ,  de  Mauritanic  :  Et  Mauru- 
siaci  pondera  rara  cilri,  Martial.  12,  66.  —  1»)  Mau- 
rusius,  a,  um.adj.,  MaupoOo"'.oc,  des  Maures,  maure, 
africain  :  Maurusia  gens ,  Virg.  Mn.  5,  206.  ~ 
pubes,  Sil.  1 1,  414.  —  Sttbstaitlivl,  Mauiusii ,  orum, 
m.,  les  Mauritaniens  :  Sypbax  in  Maurusios  refugit , 
Liv.  24,  49. 

Mauri ,  orum,  Liv.  21,22;  28,  17;  Plin.  5,  2; 
Mela,  1,4;  Flor.  3,  1 ;  4,  a ;  Sa/lttst.;  Tacit.  Ann.  2, 
52;  4,  23;  id.  Hist.  1,  78;  2,  58;  Jornand.  dc  Re- 
gnor.  Succ;  ib.  de  Reb.  Getic;  Ann.  Lauriss.  ann. 
798  sq.;  Ann.  Einhard.  ann.  cc;  Ann.  Einliard.  ann. 
867  sq.;  Chronic.  Moissiac  anu.  793;  Ann.  Enhard. 
Fttld.  ann.  807  ;  Ann.  Ritodolf.  Fuld.  ann.  8\i  ;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  84a  sq.;  Claudian.  Constil.  Ho- 
nor.  3,  v.  54  ;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  1,  a5; 
Maupoi,  Strab.  17,  p.  517;  Cass..Dio,  60  :  Mauru- 
sii,  Plin.  5,  2;  Sallust.;  Liv.  21,  22;  Maupourjtot, 
Strab.  2,  90;  17,  p.  567,  570;  Steph.  Byz.  p.  449; 
nom  geneiique  des  liab.  de  la  Mauritanie ,  vivanl  en 
nomades. 

Mauriana,  Marienna,  Moriana,  ;'.  ., 
Breiinoviciim. 

Maurianae  ou  Mauriannae  Comitatus, 
cf.  Garocelia  Vallis;  ancien  comte  de  Maurienne,en 
Savoie  ;  cnpitale,  Saint-Jeande  Maurienne. 

Mauriaiiiensis  Vallis,  cf.  Carocelia  Vallis. 

MaurianumMajus  (Zeiler),  Aquilejense  Mo- 
nasterium;  Marmoutiers,  Mauermiinster,  v.  de  France, 
dcpl  dit  Bas-  Rliin,  sur  /c  Hustlbac/t. 

Mauricatim  ,  adv.,  voy.  Mauri,  n"  II,  B. 

Maurice,  adv.,  voy.  Mauri,  n°  II,  B. 

Mauricii  Caiupi,  Jornand.  de  Reb.  Getic;  cf. 
Catalaunici  Campi. 

Mauricii  St.  Monasterium,  Ann.  Eginhard. 
ann.  804;  Ann.  Tilian.  ann.  c;  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  864;  Mauritii  S.  Monasterium ,  Ann.  d.  ann. 
869,  872,  875;  Chronic.  Reginon.  ann.  888,  894; 
i.  q.  Acaunum. 

Mauricus  ,  a,  um,  voy.  Mauri,  n°  II,  B. 

Maurilla,  ;e  ,  /.,  dimin.  de  Maura  ,  sitrn.  rom. 
Inscr.  ap.  Murat.  1396,  5. 

MaurTna,  x,f,  surn.   rom.,   Inscr.  ap.   Grut. 

1068,  8. 

llau  rienna  et  I    r  „  ,.     ~  „. 

.„  .    -r  1,.      }  cf.  Garoceba  Vallis. 

Mauriensis  «allis,  |   J 

Mauriliacum ,  Milliacum ,  Milly,  v.  dc 
France,  dept  de  Seine-et-Oise,  sur  iEscole. 

Mauritania  (Mauret. ),  ae,  voy.  Mauri,  n"  II,  C. 

Mauritanicus,  a,  um,  voy.  Mauri,  n°  II,  C. 

Mauritiauum,  cf  Acaunum. 

Maurocastrum,  Guil.  Tyr.;  v.  et  siegt  episco- 
pal  en  Armeitie. 

Maurocitanum  (  Clitv.  6,  5  )  ,  Maurocanum 
Regnum,  C/itv.  6,  8  ;  cf.  Mauretan,  Tingitana. 

Mauronti  Villa,  Mcrville ,  Mergliem ,  v.  sur 
la  Lys  ou  Lye,  dans  l'e  royaume  dcs  PaysBas. 

Maurorum  (Jastra,  lieu  fortifie  de  la  Mesopo- 
tanie,  au  S.-O.  de  Nisibis ,  probabl.  auj.  Kafar  Tu- 
tha. 

Maurus,  a,  um,  voy.  Mauri,  ra°  II,  A. 

Maurusia,  Maupouo-i'a,  Strab.  17, p.  5"jo;  sans 
dotite  i.  q.  Mauretania.  voy.  Mauri,  n°  II ,  D. 

Maurusiacus  el  Maurusius,  a,  um,  voy, 
Mauri,  11"  II,  D. 

MaurusTiius,  a,  um,  rclatif  it  la  Maurtisia 
(Mauritanic),  Not.  Tir.p.  xi"). 

Maurusii,  cf.  Mauri. 


MAXF 

.llausiliuin.  \ma  \iniih,  Mossou.,  capitn'edu 
paehalU  dn  mimt  nom;  a  environ  H  ln-ues  au^lissoiu 
de  r!oi/oul,prit  du  clidteau  de  Nemrod,  se  trotwe  uae 

diglte  en  pierrc  dans  /<:  Tigre,  pour  conditire  de  ieatt 
dans  les  cltainps  voisins. 

Mausoca,  Plol.;  v.  dHyrcanie,  pres  de  la  capilale 
de  i Hyrcanie. 

Mausoleum,  1,  voy.  Mausolus,  n"  II. 

Mausoli,  peitnle  sur  ta  cdle  occidentale  de  tA- 
frique,  ait  S.-O.  drs  Gxtuli. 

tlaiisi.liis,  i,  m.,  Mauo-wXo;,  Mausole,  roi  de 
Carie,  ipoux  d  Artemise,  Mel.  1 ,  16;  Cic.  Tusc.  3, 
3i,  73;  Gall.  10,  18.  —  £>e/aMausol<"iiv,  a,  um,  «</;., 
relalif  d  Mausole ,  de  Mausole  :  ~  sepiilcriim  011 
absott  Mausoli-um,  i,  n.,  Mtxvautkf.ov,  magnifique  tom- 
beaitelevc  d  Mausole  par  son  epoitse  Arlemise  ;  il  est 
compli  parmi  les  sept  merved/es  dit  monde,  <■  Pliit.  36, 
5,  4,  §  3o ;  Mel.  1,  16 ;  Gell.  10,  18.  ..  Nec  Mausolei 
divesforluna  sepulcii,  Prop.  3,  2,  19.  Ejtis  Maesolei 
(p.  Mausolei )  claves  duae  penes  aliquem  libertorum, 
elc,  Inscr.  ap.  Grul.  496,  7.  Mausolei  procuralor, 
aulre  ap.  Grnt.  175,  9.  —  B)  metaph..  mausolee,  ri- 
che  lombeatt :  Jam  vicina  jubent  nos  vivere  mausolea, 
Cum  doceant ,  ipsos  posseperire  Deos,  Martial.  5,  64, 
cf.  Sitet.  Aug.  100;  101;  Calig.  i5;  Ner.  46;  Vesp. 
23;  Vitell.  10.    ■ 

Mausolus,  probabl.  d  l ' emboitchttre  de  ("Indus. 

Mausus,Mauo-6;,  Sleph.  Byz.p.  449  ;  bourgpres 
de  Coiintlie  ;  liabitanls,  Mausei. 

mavolo,  roy.  malo,  au  commenc. 

1 .  Mavors,  orlis,  voy.  Mars. 

2.  mavors,  orlis,  m.  (  Mafors,  mavorlium  ),  = 
ricinium, sorle  de  vetemcnt  qne  les  Italiens  appel/ent 
«  coliare,  bavero  >.,  et  qite  les  enfaitls  el  les  fenimes 
portaienl  aittonr  du  cou :  Super  bumeros  hyacintliina 
laena  maforte  volitans,  Hieronym.  ep.  22,  n°  i3. 

Mavis  oii  Mavin  ,  Plin.  5,8;  v.  dans  la  partic 
N.-E.  de  i Etltiopie. 

Mavitania  ,  P/in.  3,  3;  contree  dans  /'Hispania 
Tarraconensis,  plus  tard  Slurcia. 

Mavortia  Moenia,  Virg.;  i.q.  Roma. 

MavortiaTellus,  Virg.;i.q.  Thracia. 

Mavortis  Urlis,  Virg.;  i.  e.  Roma. 

Mavortius,  a,um,  voy.  Mars,  n"  II,  A. 

Maxala,  Plin.  5,  5  ;  v.  dans  tinteiieur  de  i A- 
friqtte,  peut-ctre  dans  /e  S.  de  la  Syrlis  major. 

Maxentii  Fannm,  j.  Maixent,  v.  de  Francc, 
dans  /e  dept  des  Deux-Sevres. 

'  MaxentTus,  i,  m.,  Maxence ,  empereur  ro- 
main,  Eulrop.  10;  Aurel.  Vict.  F.pit.  54.  —  II)  De 
Id  Maxentianus,  a,  um  ,  adj.,  rclatif  d  Maxence  :  Mi- 
lites  Maxentiani,  l.aclant.  Morl.  persecut.  44. 

Haxera  ,  x ,  Ptol.;  Maxeras,  Plin.  6,  16  ;  fl. 
d  Hyrcame,  cortlait  du  S.   att  N. 

Maxerae,  Ma-r-rjpai ,  Ptol.,  peuple  d'Hyrcanie , 
pres  de  la  mer  Cnspienne. 

maxilla  ,  x,j.,  dimin.  [mala],  mdchoire  (poster. 
d  Augustc)  —  I)  att  propre  :  Maxillas  crocodilus  tan- 
lum  superiores  movet,  /e  crocodile  ne  metit  quela  md- 
clioire  sitpericure  :  Plin.  ir,  37,  60.  Tu  quum  in 
maxillis  balanatum  gausape  pectas,  Inguinibus  quare 
delonsis  gnrgulio  exstat?  quand  tu  peignes  et parfumes 
iepais  duvet  de  ton  menton  ,  pourqitoi ,  elc.P  Pers.  4, 
37.  —  *  II)  metaph.  :  Miserum  populum  Romanum, 
qui  sub  lam  lentis  maxillis  eril,  malheiireitx  petiple  ro- 
main  qui  sera  broyi  par  de  si  lourdes  mdclioires , 
c.-a-d.  lentement  devori  et  ruini,  Aitgtist.  dans  Suet. 
Tib.  21. 

Maxilla  Asini  ,  Oiuijriiathos ,  cap  sur  la 
cdte  occidenlale  de  la  Laconica,  au  N.  de  1'ile  de  Cy- 
there ;  probabl.  auj .  Cervi. 

maxillaris,  e,adj.  [  maxilla  ] ,  de  la  mdchoire, 
maxillaire  (postir.  a  Augiiste)  :  Maxillares  dentes, 
les  denls  molaires ,  Ccls.  6,  9;  Plin.  n,  37,  63;  32, 
7,  26 ;  ib.   10,  5o. 

«  MAX.ILLO,  o-topioxoirio ,  » frapper  d  la  flgure, 
aitx  mdchoires,  Gloss.  Gr.  Lat. 

Maxilua,  Massia,  Plin.  5,  49;  v.  de  /'Hisp. 
Bxlica,  sarts  doittedans  la  Sierra  Morena  ,  Vkert  1,  1, 
p.  3,3. 

Maxima  Caftsariensi»,  prov.  creee  par  Con- 
stantin  le  Grand  dans  la  Brltannia  Rom.;  elie  com- 
prenait  la  partie  inteiieitrc  du  ttord. 

Maxima  Sequanorum,  prov.  dans  la  Gallia 
Belgica  (qtiatrieme  siecle),  elle  comprenait  /'Alsatia 
Superior,  Burgundiae  Comilalus  et  Helvelia  Occidtn- 
talis. 

maxinie  (  maxume),  adv.,  voy.  magnus,  d  lafln. 

Maximianopolis,  Zach.  la,  11  ;  Hieronym. 
in  Hos.  1,  4  ;  sel.  qitelqiies-uns ,  i.  q.  Hadad-Rimnioii, 
</.  Reland;  v.  de  la  Samaria  ,  sel.  Hieronym.,  d  plus 
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ae  10  m.  p.  au  S.-O.  t/e  Jesreel,  p/us  tard  siegc  epis- 
copal. 

Haximinnopolis,  Ammian.  Anton.  Itin.  (««- 
ciennem.  Jamphora  et  PorsuMi  OH  Pyrsaolis);  t).  de 
Thrace,  attj.  en  rttines .  pres  tVim  bourg  rtommc  Glt- 
mergine. 

Hnximiniiopolis,  V.  de  la  Thebais,  entre 
Coplos  cl  Tenlyra,  auj.  Nehadcli,  Negliade,  pelite.  v. 
stir  la  rive  occidentale  dtt  Nil. 

Haximillinuus,  a,  um  ,  relatif  a  Maximilla  ; 
tmfem.,  sarn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtit.  471,  8. 

Hnximillus,  i,  m.,  et  11  ;i  \iinil  l:i .  ae.  [.,  siirn. 
rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  882,  10;  ap.  Fabrett.  p.  14, 
n°  61. 

Maxiniiola,  m,  /".,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt. 
769  ,  6. 

Haximiiiiiiiins,  a,  um,  relatifa  Maximin,  Ca- 
pitol.  Goidian.  i3.  Maximiniani,  orum ,  les  soldats 
de  Maximiii,  id.  ib.  i5. 

Haxinunus,  i,  m.,  et  HuxiniTua,  ae,/.,  surn. 
rom.,  med.  ap.  Eckel,  D.  N.  V.  T.  7,  p.  290.  Inscr. 
ap.  Fabrelt.p.  96,  n°  216. 

m:i  ximitas  (maxumitas),  atis,  /  [  maximus  ] |, 
grandettr  (  anter.  ct  poster.  d  Vepoq.  class.  )  :  Ne 
quaedam  rogas  immani  maximitale,  Litcr.  2,  497.  Por- 
rigere  se  longius  atque  in  maximitatem  producere, 
Arnob.  6,  204. 

maximopere  .  voy.  magnopere. 

niaximus  (  maxum. ),  a,  um,  voy.  magnus. 

Maxula,  Stepli.;  Mazula,  MalJwXa  (?) ,  PtoL; 
Maxtila  Prates,  Anlon.  llin.;  Maxula  Civitas,  id.; 
Mazuila,  x,  Colonia,  Ptin.  5,  4;  »>•  dans  la  Zeugi- 
tana,  sur  la  mer,  a  18  m.  p.  a  i'E.  de  Carthage,  a 
28  d  1'0.  de  Vina.  Maxulitanus,  Notit.  procons. 
prov. 

Maxula  Vetus,  Ptol.;  v.  dans  [interieur  dc  la 
Zeugitana ,  au  S.  de  Carthage ,  non  loin  de  Quina. 

Haxjes,  Hazjes.  MdSvie;,  Herod.  4,  igi;peuple 
de  Libye,  sitr  les  rives  dtt  fl.  Trilon,  a  fO.  dcs  Au- 
senses,  qui  se  glorifiaient  de  descendre  des  Troyens. 

MayensisComitatus,  Mayo,  conrte  d' liiande, 
prov.  de  Connaught,  bornee  a  1'0.  par  la  mer. 

■f  maza ,  ae,  f.  =  U-diJa,  pain  011  farine  pour  nour- 
rir  ies  cltiens  :  Lacte  novam  pubem,  facilique  tuebere 
maza,  Grat.  Cyn.  307. 

"  Ha/.aca  ,  se,f,  Mdijaxa,  ville  de  Cappadoee , 
Attct.  B.  Alex.  66;  Plin.  6,  3,  3;  Eutrop.  7,6.  — 
Forme  access.  Mazaca,  orum,  11.,  Vilr.  8,  3. 

Hazaca  ,  Curt.;  v.  de  /'India  intra  Gangem. 

Hazucie ,  Plin.  6,  7  ;  pettple  de  la  Sarmatia ,  au- 
tottr  dn  Palus  Maeotis. 

Hazaces,  um,  m.  —  I)  les  Mazaccs,  peuple  de 
Numidic,  appeles  pltis  tard  Mazacenses  :  Fecisse  iter 
tradilur  armillata  et  phalerata  cum  Mazacum  turba , 
alque  euisorum,  Suet.  Ner.  3o.  —  Au  sing.  :  Tre- 
mulum  cum  lorsit  missile  Mazax,  Lucan.  4,  681.  — II) 
liabitanl  de  la  villc  de  Mazaca  en  Numidic,  Pliti.  6, 
3,3. 

Hazsei,  Matjotot,  Mazaces,  Dio  Cass.  55;  Strab.; 
Plin.  1,  22  ;  pettple  dc  ta  Pannonie,  peut-etre  sur  la 
frontierc  de  Dalmatie. 

Mazsena,  Mdsatva,  Steph.  liyz.  p.  435;  v.  de 
Palestine  ;  hab.  Maz;eneni,  Maijatvrjvoi. 

Mazagse  ,  arum,/.,  nom  d'itne  vitle  dc  1'Inde, 
Curt.  8,  10. 

Mazara ,  Plol.;  v.  dans  la  troisicme  partie  de 
«"Armenia  Major. 

Mazara,  Plin,;  Mdsapa,  Plol.;  Diodor.  a3,  54; 
fl.  de  Sici/e,  pres  de  la  v.  dtt  meme  nom. 

Hazara,  Mdilapa,  Diodor.  I.  c.,-Masdp?)  (jpouptov 
SeXtvouvxttov,  Steph.  Byz.  p.  434;  ».  dans  t'0.  de  la 
Sicile,  ait  S.-O.  de  Lilybaeum;  auj.  Mazara. 

MFizm-a'  Vnllis,  prov.de  Mazara,  Mazzara,  Val 
di  Mazzara,  en  Sicile,  bornee  a  l'E.  par  le  Vat  di 
Dentona  et  di  Noto  ,  pris  de  la  mer. 

Mazices,  um,  Ptol.;  Mazyes,  Mazyces,  Steph. 
Byz.  p.  434,  aussi '  Machmes,  Mdxux;,  Amm.  Marc. 
29,25  sq.;  Mazaces,  Sueton.  Ner.  c.  3i;  peuple  de 
la  Mauretania  Caesariensis. 

•f  mazonomus ,  i,  m.  (selon  d' autres  mazono- 
mon ,  i,  n.,  toutefois  le  masc.  parait  preferable ,  a 
cause  du  grec  p.ai;ovo|Jio; )  (sc.  xuxXo;),  grand  plat 
crcux ,  bassin  :  TJt  in  eodem  tecto  ornithonis  inclu- 
sum  tricliniumhaberet,  ubi  delicate  ccenitaret  :  et  alios 
videret  in  mazonomo  positos  coctos,  alios  volitare  cir- 
cum  fenestras  caplos,  Varr.  R.  R:  3,  4,  3.  Deinde  se- 
culi  Mazonomo  puerimagno  discerpta  ferentesMembra 
gruis,  etc,  derriere  des  valets  porlenl  dans  un  grand 
plat  tme  grue  depecee,  Hor.  Sat.  2,  8,  86.  Sape  ego 
nulantem  sub  iniquo  pondere  vidi  Mazonomi  puerum, 
portat  qimm  praudia,  etc,  Nemes.  de  Auciip.  16. 
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Mazor,  2  Reg.  19,  24;  Jesaia,  19,  6  ;  Micha.  7, 
11  ;  /.  (/.    SgyptUS. 

Mazarani,Ma^opavot ;  Masdorani,  Maiotopavot, 
Ptol.;  peitple  de  /'A/.ia ,  pris  tlcs  confins  de  la  Par- 
tliie  et  t/e  la    Carmanie. 

ilazula  .  Ptol.  s.  voy.  Maxula. 

Ha/ul.-i  .  v.  de  la  Regio  Syrlica. 

Mazusia,  cf.  Mastusia. 

mc 9  poitr  mihi,  voy.  ego,  ait  commenc 

Mea,  Nchem.  3,  1  ;  12,  3g;  tour  de  Jerttsalem , 
pctit-etre  sur  la  muraille  qiti  entoitrait  la  Bezetha. 

mcabilis,  e,  adj.  [  meo  ] —  *  I)  passivt,  oit  l'on 
pettt  passer,  praticable  :  Transitus  vel  bubus  mea- 
bilis,  Plin.  6,  i,  1.  —  *  II)  activt,  qui  penetre  faci- 
temenl :  Aer  vitalis,  et  per  cuncta  reium  meabilis,  to- 
toque  consertus,  Plin.  2,  5,  4- 

*  meaculura  ,  i,  n.  [meo],  course,  excursion, 
comnie  mealus  :  Apud  vos,  Superi  ctelestesque  ,  qui 
vestra  recensebitis  meacula,  non  tacebo,  Mart.  Capell. 
8,  274. 

Meaitia  (Media),  lieu  de  la  Dacie,  probdbl.  auj. 
Meatlia,  Mehadia,  bourg  dans  la  frontiere  miiitaire 
conntie ,  sw  la  Herma,  avec  des  antiquites  romaines. 

meapte,  poitr  mea  ipsius ,  voy.  pte. 

Mearah,  Josua,  i3,  4;  fieu  en  Cosle-Syrie,  selon 
tfantres  en  Phenicic,  appartenait  aux  Sidoniens,  et 
elait  probabl.  place  entre  Sarepla  et  Sidon;  cf.  Gttil- 
lanme  de  Tyr,  Histor.  Hierosolymit.  19,  2. 

Mearenses,  sur  des  medniltes  ;  pettple  des  Lo- 
betani,  dans  /'Hispania  Tarraconensis ;  cf.  llkert,  2,1, 
/\  465. 

Meiirus,  Mela,  3,  1 ;  fl.  de  fHispania  Tarracon.; 
auj.  Mero;cf  Ukert,  2,  1,  p.  299. 

Meatee,  voy.  Moeotas. 

MEATIM ,  adv.  [  meus  ] ,  a  ma  maniere,  a  ma  facon 
(d'apres  Vanalogie  de  tuatim,  d  ta  facon),  cite  par 
Prisc.  p.  949,  P.;  Donat.  p.  1759,  ib.;  Grammat.  Va- 
tic.  ed.  Ang.  Maio,  in  C/ass.  Aitct.  t.  5,  p.  279,  col,  1. 

MEATOR,  oris,  m.  [meo],  voyageur  :  DOLE 
MEATOR  QVISQVIS  HOC  LEGIS  CARMEN , 
Inscr.  ap.  Guarin.  in  Prosod.  Lat.  fundam.  p.  i33. 
INTERPRES  DIVVM  COELI  TERR/EQVE  MEA- 
TOR,  en  parl.  de  Mercttre,  comme  messager  dcs  dieitx, 
Inscr.  Orell.  nu  1417. 

meatus,  us,  m.  [meo],  action  de  passer  d'un  liett 
daus  un  aittre,  passage,  marche,  course  (poet.  et  pos- 
ter.  a  Augitste)  :  Solis  lunaeque  mcatus  Qua  fiant  ra- 
tione,  qttetle  loi  preside  au  cours,  d  la  marclte  dtt  so- 
leil  el  de  la  litne,  Lucr.  1,  128.  <~  cceli,  le  coitrs  des 
astres,  Virg.  JEn.  6,  85o.  ~  (aquilae),  le  vol  (de  Pai- 
gle),  Tac  Hist.  i,  62.  ~  spiritus,  le  va  et-vient  dit 
souffle,  la  respiration,  Qitintil.  lnst.  7,  10,  10;  de 
meme  :  ~  animae,  Piin.  Ep.  6,  16.  —  II)  metaph., 
dans  le  sens  concret,  lieu  oit  Von  marche,  oit  l'on 
passe,  passage,  chemin,  voie,  route,  canal,  ouver- 
ttire,  etc.  :  Specus  Umbrarnmque  meatns  Subter, 
Val.  Flacc.  3,  4°3.  Meatum  vomilionibus  prteparare, 
preparer  la  voie  aux  vomissements,  Plin.  19,  5,  26. 
<~  laxare  spirandi ,  rendre  la  respiration  plus  iibre, 
elargir  la  voie  de  la  respiration ,  la  tracliee-artere, 
id.  28,  i3,  55.  Cur  signa  meatus  Deseruere  suos,  pour- 
quoi  les  astres  ont  abandonne  lettr  voie,  c.-a-d.  se 
sont  ectipses,  Lucan.  1,  664.  Danubius  in  Ponticum 
sex  meatibus  erumpit,  se  jette  dans  le  Ponl-Euxin 
par  six  embouchures,  Tac  Germ.  4;  cf  :  Bifido  mcatu 
divisus  Rhenus,  le  Rhin  parlage  en  deux  bras,  Clau- 
dian.  B.  G.  336.  —  Absolt,  p.  meat  ttrinaiie  011  par- 
ties  sexuelles  d'une  cavaie,  Epigr.  incert.  poelce  in 
Anlltol.  Lat.  t.  1,  p.  628,  Burm. 
mecastor,  voy.  Castor. 

Mecei,  Arrian.  Ind.  6,  8;  peup/e  de  flndia  intra 

Gangem,  d  tembouclture  dtt  Saranges  dans  /'Hydraoles. 

•f-  mcchanema,  atis,  n.  =  u.Y)Yidvri|j.a,  ottvrage 

d'art,  travail  ingeniettx  (posttir.  aVepoq.  c/assique)  : 

Deusbone!  quae  ille  digitis  meflianemata  facit!  Sidon. 

Ep-  1,  9-w 

mcchanicos,  adv.,  d'ttne  facon  mecaniquc,  ou 
avec  art,  Vitr.  10,  1. 

fiucchnnicns,  a,  um,  adj.  =  \rt\ya.vt.v.b^,relatif 
d  la  mecaniqiie,  mecanique  (anter.  a  l'epoq.  ctass.  et 
poster.  d  Attguste)  —  I)  adjectivt  :  Simulacrum  co- 
lumbae  e  liguo  ab  Archyta  ratione  quadam  discipli- 
naque  mechanica  faclum,  et  d'apres  les  principes  de 
ia  mecaniqiie,  Gell.  10,  12.  r^>  opera,  ouvrages  de  me- 
canique,  Lampr.  Alex.  Sev.  2,  2.  <~  ars,  la  mecani- 
qtte,  Fitm.  Mallt.  6,  3i.  —  II)  Substantivt  A)  me- 
chanicus,  i,  nt.,  mecanicien  :  Sicuti  mechanici  quum 
alto  exsiluere  petanro,  Lacil.  dans  Fest.  s.  v.  PETAU- 
RISTAS,  p.  206,  ed.  Miill.  Sipho,  quem  diabelen 
vocant  mecbanici,  Colitm.  3,  10,  2.  Mechanico  gran- 
des  columnas  exigua  impensa  perducturum  in  Capi- 
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tohum  pnlliceiiti,  Sttet.  Vesp.  18.  —  r)  rhecMiiica, 
n',f,  /a  mecaniqite  :  Cynades,  mechanicae  professor, 
super  basilicae  atqne  pontis  immodico  sumptu  per- 
slrictus  est,  Symm.  Ep.  10,  38. 

f  mcclianisma,alis,  u.,  oitvrage  d'art,  travail 
ingenieux,  j>.  mechanema  (posler.  d  1'epoq.  class.)  ; 
Mechanisma  solum  esl  qtiod  illam  (naturam)  ex  con- 
trariis  appetit  imitari,  Cassiod.  Var.   1,  45. 

mechir,  iris,  m.,  mechir,  nom  d'un  mois  dtt  ca- 
lendrier  egyptien  ;  il  repond  d  peu  pres  d  jauvier  et  a 
tine  partic  de  fevrier  dtt  calendrier  romain  :  Ex  India 
renavigant  mechiris  ^gyptii  mensis  inlra  diem  sex- 
lum,  quod  fit  intra  idus  Januarias  nostras,  Piin.  6, 
23,  26. 

Mechopnnes,  is,  m.,  peintre,  discip/e  de  Pait- 
sias,  Pline,  35,  1  r. 

Mechlessus,  MeyXe<T<r6:,  Ptol.;  v.  dans  /e  N.  de 
la  Colcliide. 

Mechlinia,  Machlinia,  Malines,  Malines, 
v.  snr  la  Dy/e  dans  le  royaume  des  Pays-Bas. 

Mcchmas;  cf.  Machmas. 

Mechona  (Mochona),  Nehem.  11,  28  ;  Mechanus, 
Rela/td ;  sel.  Hiero/tym.,  bottrg  tle  Jtidce  entre  Jerttsa- 
lem  el  Eleutlteropolis. 

Meckelburgcnsis  (Mckelburgiensis,  Clttv.  3, 
14),  Cittv.  3,  2,6,  8,  14;  011  Mecklenburgensis,  Cell.; 
ou  Megalnpolilanus  Ducatus,  C/uv.  3,  14;  grand-dti- 
clie  de  Mecklemboitrg ,  borne  d  V E.  par  /a  Pomera- 
rie,  au  N.  par  Ut  mer  Ba/tique ,  d  /'O.  par  /e  Hol- 
stein  et  Litbcck ,  au  S.  par  le  Brandebowg  etlc  Laiien- 
bourg. 

•fmccon,  onis,/.  =  piiqxtov,  sorte  de  pavot  : 
Tertium  genus  est  tilbymalon  ,  mecona  vocanl ,  alli 
paralion,  folio  lini,albo  capile,  magnitudine  laba?, 
Plin.  20,  19,  80  ;  de  meme,  Appul.  Herh.  53;  gr. 

Mecon,  Lycop/tr.,  itc  de  la  mer  Egee,  non  loin 
de  Delos,  et  snr  laqttclle  Ajax  doit  avoir  ete  cnterre. 

f  mcconis,  idis,y".  =  u.rixaivi';,  sorte  de  laitne 
noire,  qui  endort  comme  /e  pavot,  P/in.  19,  8,  38; 
20,  7,  26. 

f  mcconTtes,  ae,  m.  =  <j.r,xtovt-tr|f;,  pierre  pre- 
ciettse  qtti  ressemb/e  au  pavot  et  qtti  n'est  pas  autre- 
ment  conntte,  Pli/t.  37,  10,  63. 

f  mcconium,  ii,  n.  =  [j.y]X(i)viov.  —  I)  suc  de 
pavot,  opittm,  Plin.  20,  18,  7 ;  25,  12,  91.  —  II)  norri 
drmc  p/anle,  qtion  appelle  aitssi  peplis,  Plin.  27,  12, 
93. —  III)  meconiiim,  excrements  dcs  errfants  rioti- 
veaunes,  Plin.  28,  4,  i3.  — IV)  colle, poixou  larme 
de  pavot,  meconium,  alcaloide   du  pavot,  L.  M. 

mecum,  voy.  ego. 

Hccj  lii-i-iia.  Hecj-perna,  Strab.;  Mela,  2,  3; 
Diodor.  Sic.  1-6,  54;  Herodot.;  ScyL;  v.  dans  /a 
presqu  ile  de  Pallene,  e/i  Macedoine,  sur  le  Sin.  Toro- 
naeus,  Toronaicus,  pftts  tard  appete  aussi  Sin.  Mecy- 
bemaeus. 

Mecj  bernreus  ^ii n us,  011  Plexus,  Mela,  2,  3 ; 
fP//<7.  4,  10;  i.  q.  Toronaeus  Sinus. 

mcd  pottrme,  voy.  ego. 

Meda,  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Felix. 

Mcdaba,  MrioaSa,  Ptol.;  Sleph.;  v.  dcs  Nabataei 
dans  /'Arabia  Petraea. 

Medama,  Meta,  2,  4;  Medma,  Pli/t.  3,  10;  Ms- 
Satxa,  Strab.;  Me3v*  ,  Marcian.  Herac/eot.  p.  i3; 
Medme,  Ms3u.y],  Steph.  Byz.  45 1 ;  Meoa,  Scyl.;  n'esi 
sans  tlottte  pas  i.  q.  Nicolera,  Anton.  Itin.;  v.  sur  la 
cdte  occidenlate  du  Bruttium,  au  S.-E.  de  Tropaeo; 
auj.  Rosarno,  v.  dtt  royaume  de  Naples,  prov.  de  la 
Calabria  Ulleriore«/r  le  Metramo.  —  Medmaeus,  adf. 

Medamne,  Dionys.  Interpr.  (Priscian.  siv. 
Rhemn.  Fanniiis  );  contree  darrs  la  Mesopotamie. 

Medamus,  i,  m.  (~  \s.i\ha.\x.bc,,  personne),  nom 
propre  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  io58,  2. 

Medana,  Chronic  Reginon.  ann.  873;  Pertz.  1, 
p.  585;  Mediana;  Meduana,  Theodtt/f  Aurelianens. 
4,  6;  id  2,  3,  de  Urb.  Andegav.;  fl.  de  la  Gaule, 
aitj.  la  Mayenne,  prend  sa  sottrce  d  Linieres ;  et  se 
jette  dans  la  Loire  au-dessus  des  Ponts  de  Ce. 

Medapa,  v.  pcut-etre  dans  /'Ammonitis  (Pe- 
raea). 

Medaura  ;  cf  Madaura. 

Medaurinnus,  a,  um  ,  relatif  a  Medaura  ou 
Madaura,  Inscr.  ap.  Grut.  860,  12. 

Medba ;  cf.  Medeba. 

Heddedacuni,  Middlaer,  v.  des  Pays-Bas,prov. 
de  Gne/dres. 

meddix  (medix),  icis,  m.,  medix ,  magistrat  stt- 
preme  cliez  les  Osques  :  •<  Meddix  apud  Oscos  nomen 
magistralusest.  Ennius :  Summus  ibi  capilur  meddix, 
occiditur  alter,  »  Fest.  p.  ii3,ed.  MulL;  cj.  Mitller, 
Etrttsk.  i,p.  29,  note  53.  —  Reuni  ett  un  sejdmol  avec 
Vepith.    (ulicus    (qui    repond    vraisemblablement    att 
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summus  d'Ennitis  ei  a  grande  analogie  aeectolus), 
meddixtuticus  ou  medixtuticus,  medixtutique  :  Prsee- 
rat  Stalius  Metius,  uiissus  ali  Cn.  Magio  Alellano,  qui 
eo  auuo  medixtuticus  erat,  Liv.  24,  19,  2.  Meddixlu- 
licus,  qui  summus  magistralus  apud  Caui|iauos  esl, 
eo  anno  Seppius  l.esius  erat,  id.  26,6,  i3. 

Ufilfa,,'!',  /.,  MrjSeia, Midie,  celebremagicienne, 
filledu  roi  dc  Colchide  Eetis;  el/eaida  son  sidttclvut , 
l ' Argonaute  Jason,  d  conqttirir  la  toison  d'or,  le  siu- 
vit  en  Grice,  et,  pour  ichapper  aux  poursuites  de  son 
pere,  elle  sema  stir  sa  route  les  membres  de  son  Jrerc 
Absyrle,'qu'ette  tuaen  chvmin.  Lorsque  plustard  Jason 
iabandonna  pour  evouser  Creuse  011  Gtauci,  fille  de 
Creon,  roi  de  Corinthe,  elle  tita  les  enfants  qtielle 
avail  eus  de  Jason,  et  brula  la  fiancee  dans  son  pa- 
lais,  Ovid.  Met.  7,9  sqq.;  Hyg.  Fab.  21,  22,  25.  Ne 
pueros  coram  populo  Medea  trucidet,  Hor.  A.  P.  i85  ; 
cf.  Qtiinli/.  Inst.  10,  1,  98.  —  Mitaph.  :  Mede.i  Pala- 
tina,  /'.  e.  Clodia,  /a  Midie  du  Patatin,  c.-a-d.  Clodia, 
Cic.  Ccel.  8.  —  B)  > — '  nigra,  nom  ifune  pierre  pri- 
cieuse  noire,  qui  n'est  /tus  autrement  connue,  Plin. 
37,  10,  63.  —  II)  De  la  Medeis,  iidis,  /.,  de  Medee, 
magique  (poit.)  :  Medeides  herbae,  lierbes  magiques, 
plantes  veneiieuses,  Ovid.  A.  A.  2,  10 1. 

Medea,  1».  et  siige  ipiscopal;  s' icrit  aussi  Midin. 

Medeba,  Num.  21,  3o;  1.  Cliron.  19,  7;  Madba, 
Josna,  i3,  9,  16  ;  Medba,  Jesaia,  i5,  2  ;  MatoaSa,  70; 
Mif)8a6a,  1.  Maccab.  9,  36;  Stcph.;  Joseph.  Ant.  i3, 
1,9;  i5,  2;  16,  1;  Me5d6r|,  Joseplt.  Bcll.  1,  2;  Mrj- 
8ava,  Ptol.  5,  17;  -v.  de  la  tribu  de  Ruben  (Peraa), 
sel.  Eusibe  non  loin  d' Hesbon  ;  sel.  Klce/en,  a  1  J  lieue 
d'Hesbon,  d  meme  distance  au  N.  de  Bezer;  sel.  II 111- 
ckhardt,  auj.  Madeba  'a  8  tieues  d  l'E.  d'Hesbou  ?) 
sur  iiue  colline.  Scetzen  y  trouva  un  itang  cutoure 
d'un  mur  et  les  ruines  d'itu  temple . 

Medelia  (Madba),  Josua,  i3,  9,  16  sq.,  21;  20, 
8;  plaine  dans  la  tribu  dc  Rtiben,  depuis  Medeba 
ittsqtt  d  Dibou. 

Medeis,  idis,  voy.  Medea,  «°  II. 

meilcla,  x,f.  [medeor],  guirison,  cure  ;  ntoyen 
de  gttirir,  remcde,  niidicainent;  (postir.  d  l'i/ioq. 
class.)  au  propre  :  Cum  medicos  arcessisset,  colloeu- 
tusque  defacienda  niedela  esset,  Gelt.  12,  5.  Herba- 
runi  suceis  faciunt  medelarum  niiracula,  Getl.  iti,  z  1. 
Vulneribus  inedelas  varias  adhibere,  A/iptd.  Met.  8, 
p.  210.  —  II)  att  fig.,  remede  :  Legum  opporluni- 
tates  et  medelae,  Gelt.  20,  1.  Nostri  medela,  Nepo- 
tiane,  peetoris,  Auson.  Profess.  i5. 

Medelicium,  Melicium,  Melck,  Molk,  bourg 
d'Aiitriclic,dans  le  pays  au-dessous  defEns,  dislrivl 
au-dvsstis  de  (a  foret  de  Vteiine,  d  1'emboucltttre  tle 
la  Molk  tlans  le  Danube. 

nicdcTifer,  eia,  erum  (medela,  fero),  Fort., 
qtti  apporte  ta  giterison. 

Medeman,  plus  exactement  Madmena ;  Jesaiu 
10,  3i;  cj.  Madiuanna. 

Mcdemelacum,  Cell.  2,  3,  159;  2,  9;  102; 
Medenblick,  Memelik,  v.  des  Pays-Bas ,  dans  la 
prov.  de  Hollande,  sttr  le  Zttiderzie. 

Mcdena,  ae,  f.  —  Media;  M.  Antonius  Mediain 
iiigressus,  qu»  nunc  Medena  appellalur,  Sext.  Rttf 
Brev.  18. 

Medeni,  Ptol.;  peuple  dans  la  Zeugitana,  non 
loin  de  Madaura. 

medens,  enlis,  Pa.  voy.  medeor,  d  la  ftn. 

'Medcon,  oiiis,  nom.  pr.,  Meosiov  —  I)  ville  de 
Dalmatte,  Liv.  44,  a3.  —  II)  ville  de  Beofte ,  P/in 
4,  7,  12.  Voy.  ci-dessous  les  art.  geogr.  si  <■<  iat,  r. 

Medeon,  onis,  P/in.  4,  7;  MeSeibv  6  Botomxoi;, 
Strab.  <,,/>.  283,  289;  Sleii/t.  ISyz.^i;  cf.  Homer.j, 
Phcenieis,  <I>oivixi;,  Sirab.p.  2.S3 ;  Paus.  10;  <v.  de 
Biotie,  au  pied  du  inont  piionieius,  non  loin  d'Oa- 
chestus  el  du  lac  Copais.  —  Hab.  Medeonius. 

Hedeon,  Liv.  44,  32;  v.  des  Labeales,  en  Dal- 
matie,  dans  la  contrie  de  Scodra. 

HedeoBj  onis,  MeSeoiv,  Pattsan:  Plwc.  c.  36; 
MeSetbv  6  $10x1x6«,  Slrab.  9,  p.  289;  MeSeiov  <Pto- 
xocfl,  Sleph.  45 1,  v.  de  la  Pltocide,  pris  du&D. 
Criss;eiis,  att  N.-E.  rt"Anticyra. 

medeor,  2.  ir.  dip.  «.,  guirir,  apporter  dit  re- 
■rii  <li ,  remidier ;  soigner,  trailer ;  se  construit  aver.  le 
daiif  rarem.  avec  conlra ,  tres-rarem.  avec  facc. 
(  trt  1  <  las.i.j 

l)  att  propre  :  —  A  )  avcc  11 11  nom  de  personne  pottr 
tujet  :  Medico  non  solum  morbus  ejus,  cui  mederi 
volet,  sed  etiam  natura  porporis  coguoscenda  est ,  U 
medecin  doit  connaitre  non-seulement  ln  maladie, 
mats  encore  la  complexion  de  ce  111  t/uil  -vcut  guerir, 
Ctc.de  Or.  2,  ,',  ;.  -  Proverbialt  :  Quum  caruti  me- 
dcri  debeam,  reduviam  curo,  o'ett  la  tete  qui  esi  nm- 

ttje    traite    tntc   envte,    (  ,-a  <l.  f  tti  a  sativer  Ut 
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vie  (de  Roscius),  el  je  niOCCU/ie  ttuite  imsere,  Cic. 
Rosc.  Am.  4 4 .  —  B )  avec  un  nom  de  cltose  011  d'a- 
ntnitit  /loui  sujet :  Cancri  contra  serpentium  ictiuoie- 

dcnlui ,  lcs  cancres  sont  un  rcmedc  conli  e  ta  intit  snre 

des  ser/ienis,  Plin.g,  3i,  5i.-~  oculis  berbaeheli- 
donia,  id.  8,  27,  41.  Kadix  iucco  tnedi  tur  dolori  den- 

liuin,   id.   20,   1,  2.  Pinea   resina   capilis    vulnei  ilins 

optime  medelur,  "/.  24,  (i,  22.  Medendi  ars,  tari  de 
guerir,  Itt  ntcdecine,  Ovitl.  A.  A.  2,  7  35. 

II)  au  Jig  ,  gttirir,  porter  remede,  rentedier  d, 
eeitir  eu  ttitle,  rejittrer,  retablir,  etc.  —  a)  avec  le 
dat.  :  Huic  malo  pro  se  quisquc  noslrum  undiii 
alque  hoe  omnes  sanare  velle  debenius,  lemidier  d  ce 
mal,  le  reparer,  Cic.  Agr.  I,  9.  Uies  stullis  quoque 
inedeii  Solet,  le  lemps  consote  mime  Le  vutgntre,  id. 
Fam.  7,  28.  i~*>  incommodlS  oinniuin,  itl.  Qu.  Fr.  1  , 

1,  10.  ~  alflictae  el  perdila-  reiDtlbL,  reparer  les  de- 
saslres  publics,  id.  Sesl.    i3.  < — >  relie;ioni ,  id.   Verr. 

2,  4,  5i.  < — •  inopix  rei  Iriiuieularia;,  remediet  au 
niant/ue  de  bli,  Ca?s.  B.  G.  5,  24  <~  tuni  satielali, 
lum  ignoranlis  leclornin,  0<$l  ier  et  att  degoui  el  d  l'i- 
gnorance  det  teclenrs,  Nep.Pvl.  2.  <~  rci  aliciii  lege 
aut  decreto  senatus,  remedier  a  qqche  /mr  une  lot  ou 

/iar  iin  ilvvrel  tltt  senat,  Tac.  A1111.  4,  r6,  —  {J  )  avvc 
1'accus.  :  Quam  seitiim  esl,  ejusinoili  paiaic  in  aiiiino 
cupidilales,  quas,  cum  res  advcis;e  steut  ,  paulo  ine- 
deri  possis!  Alt!  qitii  vsl  sage,  ott  quon  jait  bivn  dc 
tioiivrir  sou  caeur  qu'u  des  passions  ilnnl  le  remide 
soit  lout  trouvi,  quantl  vienl  1'adversiti!  Ter.  Phorm. 

5,  4,  2  ;  de  rnenie  Jtislin.  Inslil.  2,  7.  Dv  ln  an  /ias- 
stj  :  Aqiue  salubrilate  medendisque  corporibus  nobi- 
!es,  eaux  renorrimees  ponr  leur  stttittirtic  vl  pour  la  gtte- 
rison  des  rnaladies,  Vell.  2,  25,  4.  Medendae  valctu- 
dini,  Stiel.  Vesp.  8.  —  Atisolt  :  Haudquaquani  dictis 
violenlia  Xurni  Fleciitur  :  exsnperat  magk,  eegreseit- 
ipie  ineJendo  ,  et  le  remiile  nv  fait  aue  iviiventmer, 
1  irg.  .En.  12,  46.  —  ltn/iersoniielil  :  L't  buic  vilio 
nicdealur,  sic  erit  facieinlum,  Vitr.  6,  n.  —  De  la 

medens,  entis,  snbstantivt,  celui  qui  traite  tes  ma- 
lades,  medecin  (poet.  ct  ctans  la  prose  poiter.  a  Au- 
guste)  :  Veluli  pueris  absinthia  lelra  medenles  Quuni 
dare  conantur,  Lucr.  1,  934.  Adjuvor  et  nulla  fessa 
niedenlis  ope,  Ovid.  Her.  21,  14.  Demoerales,epiimis 
medeiltium  ,  Democrate,  itu  des  premiers  mitlecins, 
Plin.  25,  8,  49.  jEgri  quoque  neglecto  medeulum  im- 
perio,  ad  conspeclum  tui  prorepere,  Plin.  Paneg.  22. 

Slederiacum,  Anton.  Iiin.;  v.  et  pagus  dvs  Gu- 
gerni  dans  la  Gerniania  Inferior,  peut  itre  auj.  lirug- 
gen,  Brttck,  peftte  v.  dtt  district  de  Ctives,  sttr  la 
Schwalni. 

Itledi  ,  orum ,  m.,  M-iiSot,  les  Mides,  poit.  attssi 
pottr  tes  Assyriens,  les  Pcrses,  les  Parlhes,  Met.  1,2, 
5 ;  Cic.  Off.  2,  12,  41  ;  Hor.  Od.  1,  2,  5i ;  2,  16,  6; 
Lncan.  8,  386  ;  Pers.  3,  53.  —  Aitsiiigtilier,  dans  le 
sens  colleclij  :  Medusque  et  Iudus,  te  profugus  Sey. 
thes  Miratur,  Hor.  Od.  4,  14,  4».  ~  pervigil,  Vat. 
Flacc.  5,  604.  —  II)  De  td  A)  Medus,  a,  um  ,  adj., 
medit/ue,  assyrien,  etc.  :  >~  Hydaspes ,  Virg.  Georg. 
4,  211.  1 — >  acinaces,  Hor.  Od.  1,  27,  5.  <~  sagillae,  tes 
fliches  duParthe,  Prop.  3,  10,  11.  <~  flumeo,  c.-d-d. 
1'Euphratc,  Hor.  Od.  2,  9,  21.  —  B)  Media,  ae,/., 
Mr|8ta,  la  Medie,  contrie  de  1'Asie,  entre  l' Anuenie, 
la  Parlhie,  1'Hyrcanie  vt  1'Assyrte ;  attj,  Aderbids- 
clian,  Schirwan,  Ghilan  et  Masetideran,  Plin.  6,  26, 
29.  Media  fert  trisles  succos  tardumque  saporem  Fe- 
licis  mali,  Virg.  Georg.  2,  126.  —  C)  Medicus,a, 
11111,  adj.,  midit/ue,  assyrien,  perse  ott  persique,  etc.  : 
r**r  vestis,  velement  des  Perses,  Nep.  Paus.  3.  ~rura, 
Lncan.  8,  368.  <~  mala,  les  pommes  d' ' Assyriv,  Plin, 
i5,  14,  14.  ' — 'smaragdi,  id,  37,  5,  18.  < — <  dea,  c.-d-t/. 
Nemesis,  statue  de  marbre  de  Paros,  Attson.  E/i.  24 
54.  ' — '  oleuni  =  Naphlas  ,  Arrim.  Marc.  23,  6,  rned. 
—  Medicus,  i,/n.,  suntarn  de  /'emperenr  Vertis,  d 
cattsv  t/e  sa   victoire  sur  ies  Mides,   Ca/iitol.  Ver.  7. 

Medi,  Plitt.  4,  i3,  27  ;  Horat.  2,  od.  9;  Virg, 
Georg.   2;  Litcan.  7,11.  5i4;  Tacit.  Ann.  2,  5fi,  60; 

6,  34;  i3,  4i  ;  id.  Hisl.  5,8;  Me/a,  1,  a;  2  Reg. 
17,  6;  Jesaia,  i3,  17;  Jcrem.  5i,  11,  28;  Dantel  5  , 
■jH;  Eslhvr  1,  14,  19;  Mt)8oi,  Strab.  i\,p.  352;  Xe- 
noplt.  Anab.  3,  4  ;'«'•  Cyrop.  I,  3,  7  ;  Herodot.  7,  62; 
Poh  /<.  5,  79,  82  ;  Actor.  2,9;  liab.  t/e  la  Medie,  </ui  se 
ilivisaivni  en  six  trtbtis  :  Busie,  Parselaceni,  Struchales, 
Ai  i/.anli,  Budii  el  Magi,  et  itaient /ilacis  ancienncntent 
sotts  ta  iliimiiialioii  dvs  Assyriens,  cj.  Diodor.  2,  1  ; 
tts  se  revollvt  ent,  fan  836  av.  J.-C,  sous  ta  conduttv 

il'Ai<  bvis,  mais  restirrnt  soumts  aux  Assyriens just/ti au 
temps  dv  Sannachiri/, ;  vlnvvnt  ,  en  728  nv.  J.  (  ..  un 
101  du  nom  de  Dijocis,  sous  te  fils  dttiptel,  Pltraortes, 
ils  cont/uiivnl  ta  Perse  snr  Cyaxare,  tan  lk> !  av.  J.-C; 
/itiiviit  Ninive  et  f  Assyriv ;  se  sotimirent  d  Cyrns,  et 
partngei  enl  ilatts   le  conrs  dtt  terrips  les   desttnies  de 
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la  l'et ".!< '  ,  </.  DUtdor.  Sh  .  16,  ,  ;  Amm.  Mtmell.  %%f  (,, 

Meili  1'ralHa-,  Plin.  6,  1  5,  25;  etaiettt etabtu  dam 
le  voistnage  Jes  1'orlic  CatpiiB. 

Meilia,  /'/(//.  0,  14,  2'i;  Jornauil.  de  Rrgnui  . 
Suec.j  Mr/yia,  70;  I:  tti,  t,,  2;  /.>./<<•/,  1,  3;  10,  1; 
Jerem.  25,  25;  Daniel,  8,  20;  Tobuu,  1,  16;  4,  1; 
r)  Mr,5ia,  Strab.  11,  p.  i',2  ;  Diodor.  Sic.  it,,  ii:  1;, 
3;  Arrtuii.  Kx/ied.  Alex.  ',,  i<t;  Pautan.  i,  3;  l'tol. 
6,  k;  Plularch.  Alexand.;  Mr,<5eia,  1.  Maccab.  8,  8; 
cuntree  tfAsie,  bomee  au  N.  par  [Araxe,  a  f  h. 
par  la  rrier  Caspienne,  C Hyrcante  et  la  Patthte  „■  au 
S.  par  la  Sustane,  a  t'().  par  i ' Assyrie  et  /'Ain.ciu.i 
Major;  auj.  Aderbtjan,  prov.  persaue  bornie  a  i  h. 
/>ar  le  ft.  Ardabil,  et  par  Ghilan  ;  au  N.  par  1'Aras  ;  d 
fO.  par /e  lac  Uruma  ;au  S.  par  le  Ktsstt  Ostm  ;  le 
N.O.  d'Irak-Adschemi,  Irak-Persar.;  Gllilan,  Kttan, 
Guitan  dans  la  prov.  d  Iran,  sur  la  cote  S.-O.  de 
la  mer  Caspienne,  et  dei().  du  Mazanderttrt,  lara- 
bestan,  prov.  tflrari,  le  long  de  la  cole  mertdionale 
de  la  mer  Caspieune.  My.o-././j;,  adj..  Joseph.  Aut.  10, 
exlr.;  Herodot.  3,  64. —  Medlcus,  adj.,  Corn.  Nen.; 
Plin. 

Media  (Midia);  Eastmealh  ,  Ostmeatlt ,  Meath. 
comle  d  litantle,  prov.  ile  heimlcr,  boruie  a  t'E.  por 
la  rner  tfliltnide.  Chet  tiett   Trim. 

Mediii  Atropatia  ,  Mr,oia  r,  'Jk.tpoimvnv^  ; 
pcutitre  attssi  Mr,Sta  r)  avto  ,  Isidor.;  cf.  Atropatia 
Mcdia. 

Media  Magna.  M/ioia  #]  \s.fr<iXi\,  Strab.  11, 
/1.  36o  ;  /itit He  mvitdtoitale  de  la  Midie.  On  y  trott- 
vait  Ecbatanv. 

Media  Marchia,  Cluv.  3,  2;  Marche  movenne, 
attlrejots  /tartie  de  la  Marche  ilectorale  du  Btande- 
bourg^avvc  Brrltu  potr  capitaie . 

1.  medialis,  e,  adj.  (medius],  pour  medius,  du 
rnilteti,  rriiimen,  niidiuti ;  sitbstantivt,  mcdiale,  is,  //.. 
le  miliett,  /e  ccettr  (tatin  des  bas  ternps)  :  Aibor  pinei 
generis,  cujus  uiediale  succino  lacrimal,  Solin.  20;  de 
niemv,   i</.  25,  med. 

1.  «  MEDIALEMappellabant  hostiam  alram,  quam 
ineridie  inimolabant,  »  victime  noire  qtion  immoiait 
a  midi,  Fest.  p.  124,  ed.  Mttll.;  c/.  meridies,  au 
cvrnmctic. 

Meiliiina,  Anim.  Marc.  26,  10;  v.  dans  /a  Moe- 
sia  Supei  ior,  d  3  mil/es  t/e  Naissus. 

Medianis,  v.  de  la  Germanie  occidentale,  sel. 
Wi/he/m,  p.  3i5,  d  fembouchure  de  ta  Schmutter; 
sel,  de  IVcrsebe,  auj .  Mtndgen,  au  de  /a  de  la  Wer- 
nitz. 

Medianum  Castellum, 

medianus,  a  ,  uin  ,  adj.  [medius],  qui  se  trouve 
au  ntiiici,  du  mtlieti,  mii/iiim,  miioyen,  moyen  (Vi- 
trnvv  txcepte,  on  ne  Ie  ttouve  que  postir.  a  fipoqne 
classique)  :  Medianae  columnae,  les  colonnes  du  milieu, 
Vitr.  3,  1.  <~  digitus,  le  ttoigt  du  milteu,  Veget.  Vet. 
2,  /|0.  —  Yena  mediana,  la  veine  midiane,  L.  M.  — 
Substanlivt  medianum,  i,  //.,  le  milieu  :  Oporlebit 
praelorem  dare  actionem  in  eum  ex  cujus  eubiculo 
vel  cxedra  dejectura  est  :  licel  plures  in  eodem  coe- 
naeulo  habilent,  quod  si  ex  mediano  ccenaculi  qmd 
dejectum  sil ,  verius  est  omnes  teneri ,  Uip.  Dig.  9, 
3,5. 

mediastinam,  i,  //.,  le  mediastin,  l.  d'anat., 
L.  M. 

mediastTuiis,  i,  m.  [medius],  manatuvre  a  toul 
/aire.  esvlave  du  pttis  bas  itage,  qtion  em/oyait  d 
divers  ottvrages  de  peu  d' importance  011  vils,  par  ex. 
a  fngiiviilture,  au  bain  (tres-ctassique)  :  Ille  impe- 
rator,  lu  ilb  ac  eeleris  mediastinus,  Caton  dans  tion. 
14.3,  9.  Villicum  Aristocralem,  niediaslinuni  atque 
biibulcnm,  Luctl.  ib.  7.  Exercitus  eolleclus  ex  seinbus 
desperatis,  ex  agresti  luxuria,  ex  rusticis  niediastinis, 
decocloiibus,  armee  com/wsee  d iin  ramassts  de  vieil- 
lards  sans  ressource,  de  paysans  rutnis  pat  ie  lute, 
tle  manwuvres  cimpagnards,  de  dissi/iateurs,  iic.  Ca- 
tit.  2,  3.  Tu  uiediastiniis  tacila  prere  rura  peleba>; 
Nuiie  uibeni  et  ludos  et  balnea  villirus  optas,  ma- 
nceuvre  d  toule  besognc,  ttt  cottvoitais  de  tons  tes 
vavtix  la  cam/iagne;  t  y  voild,  et  ttt  regrettes  la  ville, 
les  jeux  et  les  bains,  Hor.  Ep.  1,  14,  '4.  Posse  agriim 
(luceiiloruui  jiigernni  subigi  duobus  jugis  bouin  loti- 
demque  bubulcis  et  sex  mediastinis,  Colum.  2,  i3,  7  ; 
de  merne  id.  1,  g,  3.  Prodicus  insliluens  quam  vocanl 
ialraliplicen,  reiincloribus  quoque  medicorum,  ac  me- 
diaslinis  veetigal  inveuit,  Prodivus  fontla  ce  qtfon  ap- 
/teliv  fiatraleptique,  et  trtntva  moyen  d'enric/tir  jtts- 
qiiaux  baignetirs  et  frotleurs  emploi  vs  par  les  rnitlv 
cins,  Plin.  39,  1,  a.  —  Cest  aussi  fesclave  t/ni  versait 
de  feau  sur  les  baigneurs  (voy.  perfusor)  :  MEDIES- 
TRINVS  (lisez  MEDIASTINVS),  «apijcutW,  Gtoss. 
Lat.  Gr. 
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-dintcmis,  adv.  [niedla    lenus  comme  naclc- 


nus],  (itsquau  milieit,jtuqii  a 


la  moilie  :  Mons  Tau- 


■na  iu«dklenus  Orieotu  coa&cius,  Uart,  Ca- 
i>c//.  6,  />.  aao;  de  mSme,  id.  8,  »83. 

mcdiatio,  oms,/.,  iindiaiion,  interveiition,  Al- 
<■;';;;.  Bp.  2,  circu  metl. 

mcdiator,  dris,  '"•  [  medio],  mediateur,  interme- 
diair*  {poster.  a  frpoq.class.;  particttt.  dans  la  latin. 
eccids.)  ■■  Asseverat  parvi  se  pendere  lot  mediatoruni 
nr.rseiitiam,  Appul.  Met.  9,  p.  6^9,  Ottd.;  doitteux.  Ic- 
ciico  mediator  advenit,  id  esl  Ueus  in  carue,  ut  caro 
ciiin  sequi  possel,  Lact.  4,  25. —  De  meme,  Cassiod. 
Variar.  11,  I,  anle  mcd. 

iiirdiulriv.  icis,  /.  [  medialor],  mediatrice,  celle 
qiti  s'inteipose,  qtti  intercide,  qili  interviciit  (posler. 
a  iepoq.  classique)  :  Nempe  videtis,  Ut  mediatricis 
curel  tulela  columna,  Alcim.  Avit.  5,  565. 

..  MEDIBILE,  ineduabile,»  Fest.  p.  123,  <•</.  Mull. 

1.  Medica,  x,f.  —  Mrjoixr),  excellent  trifle,  lu- 
zerne,  importcc  Je  McJie.  .  Yere  labis  salio,  tum  le 
quoquc,  Medica,  pulres  Accipiuut  sulci,  Virg.  Georg. 
1,  2i5;  Pim.  18,  16,  43  ;  Varr.  R.  R.  1,  42. 

lledica  Porta,  t,  MrlotxrjIJJ.\ri,  tieit fortifie  des 
Mazices,  en  Xitmidie,  pris  du  bourg  actuel  de  Mi- 
droe,  defile  dit  moiil  Zagros,dans  /'Adiabenc  (Assy- 
rie  ). 

2.  medica,  ae,  femme  medecin,  voy.   1.  medicus. 
luediciibilis,  e,   adj.   [medicor]  — I)  dans  le 

se.ns  passif,  qiion  peut  guerir,  qni  tiest  pas  incurable 
011  irremediable  (poet.  et  non  anter.  d  Augitste)  :  Hei 
milii,  quod  millis  amor  est  inedicabilis  herbis,  Ovid. 
Met.  1,  52  3;  fJer.  5,  149.  JN'011  medicabite  vulnus, 
blessitre  mortcltc,  Sil.  10,  416.  —  II)  dans  le  sens 
actif,  qiti  pettt  gueiir,  salntaire  (poster.  ii  Auguste)  : 
Ligni  succus  medicabilis  epotus  inlestinum  tumorem 
compescil,  lesuc  saltttaire  dit  bois  pris  eit  boisson,  etc, 
Colitm.  7,  10,  6.  <~  mel,  Pallad.  Jan.  i5,  19.  ~ 
caruieu,  qiti  adottcit,  VaL  Flacc.  4,  87.  —  Adv.  me- 
dicabililer,  en  gtierissant  (  poster.  a  fepoque  class. )  : 
Uoc  vinum  solel  limuin  dysenlericae  passionis  medi- 
cabililer  asperare,  Pallad.  Fcbr.  01,2. 

uiedicabiliter,  adv.,    voy.  medicabilis,   d    la 

/'"•  "... 

medicuhulum,  i,  n.  [niedicor],  liett  Javorable  a 

la  giterisou  (po>ler.  d  Cepoq.  class.)  :  Conluli  me  ad 

1'er-ianas  aquas,  gratissima  prorsus  et  sanis  uatabula 

cl  .egiis  medicabula,  Appitt.  Flor.  p.  353. 

mcdicamen,  uiis,   n.   [medicor],  medicament, 

i.ieJccme,  remide,  Jrogue  meJiciuale,  en  bonne  el  en 

mattv.  part,  comme  medicamentum   et   le  grec  <pap- 

uaxov,  poison,  substance    vcncneitsc  011  cmpoisonnce 

(le plus  soitv.  cliez  les  poetes  et  dans  la  prose  poster. 

a  Auguste  ;  ne  se  trouve  quiine  fois  Jaits  ticeron  ;  cf. 

medicamenliim  | 

I )  au  propre,  medicament,  medecine,  remede,  moyen 
citiaif  .  Meministine,  excusaliooe  te  uli  valeludinis, 
quod  diceres,  violentis  te  quibusdam  niedicaminibus 
solere  curari?<V<;  te  traiter  par  cerlains  remedes  vio- 
lents,  *  Cic.  Pis.  6.  '— •  theriacae,  Pallad.  3,  28.  Obli- 
gant  vulnus  ,  agrestia  medicamina  adhibent,  its  ban- 
dent  la  plaie,  y  auptiquent  tes  remedes  coniuts  aux 
cliamps,  Tac.  Ann.  12,  5l.  Ulcerosa  facies  ac  ple- 
riimque  medicamiuibus  iulerslincta,  sou  visage  seme 
de  tumeurs  malignes  et  soitvent  totil  couveit  dempld- 
tres,  id.  ib.  4,  ^7.  Medicaniinis  datio  vel  imposilio, 
Cod.  Jitslin.  6,  a3,  28. 

A  )  au  fig. ,  remede,  par  ex.  contre  la  colere  (poel.) : 
Ergo  agc  et  iraUe  medicamina  fortia  prsebe....  IllaMa- 
chaonios  supeianl  incdicaniiua  succos,  OviJ '.  A.  A.  2, 
489,  sq.  Aiuia  turba  palrum  quasso  medicamina  moesti 
impeii.o  circumspeclant,  Sil.  13,  7. 

II)  metaplt.  A)  suc  ventinettx,  poison  .-' Infiisiiiu 
delectabili  cibo  boletorum  veiieiiuin,  nec  viin  medica- 
minis  statim  intelleclam,  le  poison  fttt  mis  dans  itn 
raguiit  de  cliampignons,  mels  favori  (du  prince);  l'ef- 
fet  n'en  fut  pas  bien  compris,  Tac.  Ann.  12,  67.  Illi- 

tum  palatum  noxio  medicamine,  id.  ib.  14,  5t.  ~ 
ini|>ura,  Flor.  2,  20.  Condila  leliferis  prodit  medica- 
miu.i  cistis,  Val.  Flacc.  8,  17. 

li  j  suc  qtti  doitne  itne  teiiitme,  matiere  coloranle, 
coulcttr,  teinture  :  Ad  qulDgentenas  medicaminis  li- 
bras  iequari,  Plm.  9,  38,  62.  ~croceum,  Litcan.  3, 
238.  —  De  td  2"  )  particttl.,  fard,  moyen  d ' embeltis. 
sement  .  Esl  mihi,  quo  drxi  vestia;  medicamina  formae, 
Pai  vus,  sed  cura  grande  libellus  opus,  c.-d  J.  le  poime 
intitute  Medicamina  fa»iei,  Ovid.  A.  A.  3,  2o5.  Facies 
niedicaiinne  atlrita,  Petron.  Sat.  126. 

C)  en  gener.,  suc  011  preparation  par  laquelle  011 
altere  tes  proprieles  Jitnc  cltose;  diogue,  ingredient 
poitr  modifier  eu  bien  011  eit  mal  tes  qttatites  nalu- 
relles  d'un  objet  :  OpliuuiS  caseusest  qui  exiguum  me- 
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dicaininis  liabet,  le  meilleiir  fromage  est  celiti  oit  il 
entrc  le  moins  de  drogites  ( </<■  presure),  C0I11111.  7,  8. 
r^j  vitiosiiin,  /.  <•.  eonditura,  mauvais  assaisoiinement, 
;'</.  12,  v.o.  Y111.1  medicamilie  inslaurarc, />/■<■/>«/■<'/■  les 
vitts  avec  1111  mgretliciit,  Pliu.  14,  20,  25.  <^->  seini- 
nuin,  ce  qui  lidte  les  semeitces,  itl.   17,  1  i,  22. 

mediciiiueiitarius,  a,  11111,  adj,  [  incdicamen- 
(11111J,  </«/  «  rapport  ttux  iiicJiciinniits  011  aux  poi- 
sons;  ne  s'emploie  qite  sitbsliintivt,  savoir :  —  1°)  re- 
lalif  «  /«  meJecine;  J'ou  subit.  A)  medicainenlarius, 
ii,  m.,  celui  qui  prepare  les  meJicaments,  pliarmacien  ; 
a/iotlticatre  :  Porruni  herbaccuin,  quo  iiliinlur  me- 
dicaiinnlaiii,  Plin.  19,  6,  33.—  1S)  nH-dicanientaria, 
tS,  /.,  la  pliarmacie,  la  pharmaceitinpte  :  Mediciuain 
^gyplii  apud  ipsos  volinit  lepcrtain  :  lu-rbariain  ,  el 
nicdicamcnlai  lam  a  (Jliirone,  Ptin.  7,  56,  57. —  II) 
relatif  att  poisou  ;  d'oit  sitbstaittivt  \)  medicamcnla- 
lius,  ii,  ///.,  empoisoniiettr  :  Si  liomicidam  vel  medica- 
menlaiiiini,  vel  scpiilciorum  dissolulorem  mi  uiii  siiiiui 
esSC  piobavciil,  CoJ.  TltcoJ.  3,  16,  1.  —  B)  incdica- 
nientiii  ja,  ;c,  /.,  empoisoiinense  :  Si  inuecham,  vel  me- 
dicauicnlaiiain  vcl  concibalriccin  repudiaie  volncril, 
Cod.  TlicoJ.  3,   ;(>,  1. 

nicil  1  cii  iti«-ii tosus,  a,  11111,«///.  [  iiiedicanientum  ], 
meJictinienleitx,  peiu-etre  cst-ce  itn  cuia$  £ip"/]p.. ;  car 
dans  Cato,  U.  R.  07,  2,  au  liett  tle  niedicanieiitOiior 
d  laitt  lire  :  iiicdicanienlo)  :  Oiniiis  aipia  calida  iJeo 
est  medicamentosa,  quod,  Vilr,  8,  3. 

medicamentum,  i,  //.  [  iiudicor  ],  medicamenl, 
medecine ,  remide,  moyen  citrati/,  drogiie  emp/oyee 
en  medecine ;  cu  mattv.  part,  diogue,  pre/iaratton 
empoisonnee,  breitvage  em/ioisomie,  poison. 

I)  au  propre  :  Si  quis  niedicaiiieiiluin  cuipiam  dede- 
rit  ad  aquain  interculem  ,  si  eo  mcdicaiiiento  sanus 
faclus  fuerit,  etc,  si  011  Joime  d  qqn  un  remeJe  contre 
t/iyjro/iiiic  cttptepar  ce  retnede  le  malade  suit  gueri, 
Cic.  Off.  3,  24.  • — >  bauriie,  boire  uii  meJicament, 
P/in.  24,  19,  1 1 3.  1 — >  suuiere,  /nendre  uii  remede, 
Citrt.  3,  6.  r^j  componerc,  composer,  preparer  ttn  nte- 
dicament,  Ptin.  32,  9,  34.. — •  soiniiilicinn,  drogne  so- 
poiiftque,  iJ.  37,  10,  57.  Medicamenta  salubria,  Liv. 
8,  18.  ~  salutaria,  Cic.  N.  D.  2,  53.  —  Se  dit  aussi 
des  prepaititions  dont  on  se  sert  d  iexteriettr  pour  la 
peau,  ongiient,  pommade,  cosmetique,  essence  :  De- 
vinctus  erat-  fasciis  el  mullis  inedicamenlis,  proptei 
dolorem  arluuni,  delibutus,  Cic.  lirut.  60.  —  B) 
metaplt.,  comme  te  grec  <papp.axov  ,  toitt  procede  de. 
iart  pour  alterer,  fioiir  inotlifier  en  bien  oit  en  mal 
les  qualites  iiatttrelles  dUtne  cliose,  boisson,  breitvage, 
drogue,  etc 

1°)  drogite  nuisible,  poison  :  Quierit  ibidem  ab 
Haunibale,  cur  bibent  inedicainentum;  quia  Roina- 
nis,  inquit,  nie  Prusiades  tradere  volebal,  Varr.  dans 
Non.  345,  23.  Coqucnles  quasdani  iiiedicauieiila  inve- 
neruut,  L.iv.  8,  18.  Medicameutis  sibi  partuin  abi- 
gere,  te  faire  avorter,  provoqtter  l ' avortement  att 
muyen  Je  Jrngues,  Cic.  Ciuent.  11.  Medicamenlo  sa- 
gillas  tingeie,  empoisonner  des  fleclies,  Plin.  27,  11, 
76.  —  <^>  ainaloriuiii,  de  meme  en  part:  J'un  pliiltre, 
Sttet.  Cat.  5o  ;  bieuvage  mttgique  ;  cltarme,  euc/taii- 
lement  :  Item  ut  Medea  Pebam  concoxil  senem , 
Quem  medicameulo  cl  sui-  venenis  dicitur  Fecis-e 
rursus  ex  sene  aJol.scciilu!um,  Ptaut.  PseuJ.  3,  2, 
80. 

2°)  maliere  colorante,  cottleur,  teinture  :  Qui  com- 
bibi  purpuram  volunt,  sufhciunt  prius  lanam  quibus- 
dam  medicameutis,  Cic.  Fragm.  dans  Non.  5ii,  20. 
<^>  crassius,  Senec.  Q.  N.  1,  3.  > — •  rudia,  Plin.  35  , 
6,  26. 

3°)  assaisonnemeitt,  ingredient  :  Plumbeum  (  vas  ) 
peragilabis,  ut  defrutum  et  medicamenta  coeant,  Co- 
litm.  12,  20. 

4°)  procede  artificiel  pour  s'embeltir,  fard,  cosme- 
tiqite  :  Ipsa  illa,  qua;  placet,  varietas,  subdilis  (aitlre 
lcgoit  :  sublitis)  inedicamentis,  in  simililudiueni  veri 
coloratur,  Sciiec.  Benef.  7,  9. 

5°)  crepissure  :  Vitreis  quadraturis,  bilumine,  aliis- 
que  medicaiiieutis  insertis,  domum  111d11x1s.se  perhibe- 
tur,  Vopisc  Firm.  3. 

II)  au  fig.  —  A)  remede,  secours,  consotation,  etc. 
( ;•«/<?,  mais  trcs-classique  )  :  Non  huic  aeruninosissimo 
vencntim  illud  fuisset,  sed  multorum  medicameiitum 
laborum,  ce  tieiit  pas  ete  pour  ce  mallteiircux  itn  breu- 
vage  morlel ,  mais  /iltitdt.  uii  remedtf  bitnfaisant,  qui 
1'eiit  saiive  des  maux  innonibrables  qui  ont  accable  sa 
vie,  Cic.  Ctttenl.  7  1 .  Jaui  doloris  medicamenta  illa  Epi- 
curea  lainquam  de  narthecio  proment,  etc,  id.  Fin. 
2,  7,  22.  Quum  oinnes  ejus  comiles  iste  sibi  suo  illo 
panchresio  medicameuto  ( sc.  pecunia )  amicos  reddi- 
disset ,  par  celte  panacee  universelle  (iargent),  id. 
Verr.  2,  3,  65. 
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li)  (  ifapres  te  /;°  I,  A,  4)  fard ,  appret ,  cmbellis- 
scment  arlificiel,  uriiemenl  :  Fueali  vcm  medicameilta 
Ciindoris,  ct  ruboii-,oiiiniarcpcllentur  :  elegantiamodo 
ct  niuiidilia  rcmanebil,  aucun  favd  lienlumine  te  vi- 
sage.  dune  blanclieitr  ou  tiiin  nicariial  factice ;  la 
proprelti  vicnt  scule  att  secours  des  grdces  natttretles, 
Cic.  Or.  a3,  fin. 

Medicara,  Ptol.;  v.  de  la  Zeugilana  ,  peut-etre 
ait  S.  de  (artliage,  entre  Tucma  rt  Ulmbirra. 

*  mcdicatio,  onis,  /  [medicoi  ],  ati  propre , 
guerisoii,  traitcnicnt,  medication  ,  de  la,  dans  la  lan- 
gue  economiqite,  acliun  ifarroser  avec  lc  suc  des  />/«;;- 
tcs,  par  ex.  des  lentilles  pour  lcs  preterver  du  clta- 
rancon  :  Potest  tamen,  eliani  cilra  istam  medicationcm, 
cineri  mixla  commode  servari,  Colum.  2,   10,  16. 

medicativus,  a,  um,  relatif  d  la  medecine  : 
ati  plur.  subst.  medicativa,  la  medeciiie,  fioel/i.  Toptc 
Aristot.  6,  6,  a  med.  p.  718. 

medicator,  oris,  m.  [medicorl,  mrdccin  (poster. 
«  iepoq.  class.  )  :  Praedicatorem  annunciaii  Clirislum 
per  Ii>aiain,  ilem  medicatorem ,  Tertitll.  atlv.  Marc. 
3,  17. 

l.medicatuB,  a,  um,  Pa.,  roy.  medico,  a   la 

£"■ 

1.  medicatus,  us,   m.  [medicor],  coniposition 

magiqne  (poet.)  :  Qtiaeque  feros  populi  doclis   mcdi 

catibus  ignes,  Non  valeo  flammas  eifugcie  ipsa  meas, 

Ovid.  Her.  12,  i65. 

mediciua,  ae,  voy.  medicinus,  a,  um. 

medicinaliii ,  e,  adj.  [medicina],  relatif  it  la 
mcdecitte,  medical,  meJiciital  (11011  anter.  d  Aitguste)  : 
Vix  tilla  perpetua  proerepla  meJicinalis  ars  recipit, 
iarl  dc  giterir,  la  mctlecine ,  Ccls.  prwf.  < — >  cucuibi- 
lulic,  Plm.  32,  10,  42.  Lapides  inorlarioruni  medi- 
cinalium,  id.  36,  22,  43,  ~  scalprum,  Scrib.  Compos. 
53.  >~  scripla,  id.  Ep.  ad  C.  Jul.  Callist.  —  ~  digi- 
lus,  le  doigt  aiinitlaire,  le  premier  apris  le  petil  doigt, 
Macr.  Sat.  7,  i3. 

Adv.  medicinaliler,  a  la  maniire  dcs  mcdecins,  en 
meJecin,  Ennod.  Ep.  g,  26  ;  Sarisb.  4,  8 

iin-d  ici  iiiis,  a,  uin,  adj.  [  nieJicns  ]  ,  re/a/ifd  la 
meJecine  (et  d  la  cliirtngie) ;  meJical,  mcdicinal,  cu- 
ratif,  cliiriugical  ( comme  adj.  ne  se  trouve  qiianler. 
etposlir.  d  iepoq.  class.;  comme siibstantij ',  ilesltris- 
class.  )  :  Ab  arle  medicina  ut  sit  medicus  dictus ,  me- 
dicns  (  medecin  )  dcrivc  de  medicina  (  art  de  la  me- 
Jccine  ),  Varr.  L.  L.  5,  18,  27,  §  9 3  ;  de  mime  :  Ne 
quis  servus  arlem  medirinam  discrre (,//)£.  Fab.  274, 
et  :  "Vir  sagax  niedicina;  arlis  perilissiums ,  Aitgust. 
Confess.  4,    3. 

II)  substaniivt  :  medicina  ,  ae,  /.  —  A)  (sc.  ars)  la 
meJecine,  Cart  df  gnerir  :  Quouiam  ut  medicina  va- 
letudinis,  navigatfonis  gnbernalio  .  sic  vivendi  ars  est 
prudentia,  ta  pruileuce  est  iart  de  la  vie ,  comme  la 
mcdecinc  cst  Cart  de  guerir,  el  le  pitolage  iarl  de 
gouvcrinr  //;;  vaisseau,  Cic  Fin.  5,  6.  Quibus  arlibus 
piudeniia  niiiior  inest...  ut  medicina,  til  aichileclura, 
ttc,  ;'</.  ()//.  1,  42.  Medicina,  qnae  ex  observalione 
salnbiium  alque  his  coiilrariorum  reperla  esl,  Quiiild. 
Inst.  2,  17,  9.  Teitiam  esse  parlem  medicina;  qu.-e 
manu  (tuet,  vulgo  nolum  est ,  on  sait  qiiil  y  a  une 
troidime  partie  dela  medecine  qiti  consiste  en  opera  ■ 
lions  manuelles  (  cttirurgicales  ) ,  la  cftirurgie  ,  Ce/s* 
proam.  7.  Medicinam  excolere,  etuJicr  ta  mcJecine, 
id.  ib.  c~>  exerccre,  iexercer,  Cic.  Cltient.  63.  >~  fa- 
cere,  Pltaidr.  1  ,  14.  ~  factitare,  fairc  le  metier  de 
medecin,  Quintil.  Inst.  7,2,  26.  Herophilus  clarus 
medicina,  Pitn.  25,  2,  5. 

B)  ( sc.  taberna),  officine  du  medecin  011  du  c/iirur- 
gien,  boutiqite  oit  les  midecins  exposaient  en  vcnle 
leurs  medicaments  et  altendaient  qiion  reclamdt  tcnrs 
services ,  apotliicairerie ,  pharmacie  (  tris-rare  en  ce 
sens;  liest  pas  Jans  Ciceron)  :  Per  onineui  urbem 
qucni  sum  defessns  quaerere,  Per  jnedicmas,  per  lon- 
strinas,  in  gymuasio  alque  in  foro,  Per  inyropolia  el 
lanienas  circuinqne  argcnlarias,  Plaut.  Ampli.  4,  1, 
6;  cf.  :  «  Veleres  absoluledicebaul  pistrinam  et  sutri- 
nam  et  niedicinam  »,  Donat.  Terent.  Ad.  4>  2>  45 
( la  bouiique,  laberna  ,  des  medcciits  esl  mentionnee 
par  Piin.  29,  1,6). 

C)  (sc.  res),  moyen  curatif,  medicament ,  rnniJe, 
medecine ,  potion.  —  1°)  au  propre  :  Si  medicus  ve- 
niat,  qui  huic  morbo  facere  nicdicinam  potest ,  si  le 
medecin  vient ,  qni  peut  setd  apporter  remide  a  cette 
malaJie,  Plaut.  Cist.  1,  1,  76.  ~  faccie  aliciii,  ap- 
piiqnerun  remede  dqq<i,  le  traitcr,  Cic.  Fam.  U,  '• 
faire  une  opeialion  :  periculosam  fecil  medicinam  lupo, 
//  c«  loup  itne  operation  perilleuse,  PhceJr.  1,  8.  9- 
~  adhibere  desperatis,  traiter  les  malades  aban- 
donnes,  ,d.  Att.  16,  i5,  cf.  DeOr.  2,44-  Eral  fortts 
aegroti,  accipere  niedicinam,  id.  ib.  12,  21,  ///. 
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b)  melaplt.  — *  oe)  commc  mcdicamcntum,  poison  : 
Sterilem  essc  illius  opera  medicinani  aiilumans,  Att. 
dant,  Non.  20,  3i.  —  (J)  taille  de  la  vigne,  Plin,  17, 
22,  35 ,  §  191. 

2°)  ati  fig,  remedc,  secours,  soulagement ,  conso- 
lalion,  guirison  ( terme  favori  de  Ciciron)  :  SinglllM 
uiedicinam  consilii  atque  orationis  mea>,  si  quam  po- 
tero,  afferam  ,  je  preterai  a  cltacun  le  secours  de  nioit 
expirience  el  de  ma  parole  ,  s'il  peul  lcur  etre  ttttle  , 
Cic.  Catil.  2,  8.  Sed  non  egeo  medicina  :  me  ipse 
consolor,  je  n'ai  pas  besoin  de  soulagement  :  je  me 
console  moi-meme ,  id.  La-I.  3.  Scmper  huic  generi 
salutis  omniiim  causa  aliqua  stiblevalio  et  mcdicina 
quresila  cst,  id.  Rep.  2  ,  34.  ~  lemporis  exspectare  , 
atlendre  sa  gttirison  dtt  temps ,  id.  Fam.  5,  16.  ~ 
doloris,  id.  Acad.  r,  3.  ~  laboris,  id.  Fiit.  5,  19.  ~ 
calamitatis  afferre  alicni ,  forlifter  qqn  contre  ttne  ca- 
lamiti,  id.  Tusc.  3,  22.  ~  periculoruin,  arme  contre 
des  dangers,  id.  Sest.  23.  <~  malorum  ,  remede  aux 
mattx,  Ovid.  Trist.  5,  t,  33.  ~  curae,  id.  Pont.  1,  2, 
43.  —  Att  plttriet  :  His  quatuor  causis  totidem  medi- 
cina>  oppomintur,  Cic.  De  Or.  2,  83,  33g. 

t.  medico,  avi,  altim,  1.  v.  a.  [medicus],  gttirir, 
traiter  (poit.  et  dans  la  prose  postir.  a  Auguste, 
pottr  le  t.  class.  medei  i)  —  I)  au  propre  tx)  avec  facc.  : 
Galbanum  etiam,  ut  ejus  odore  medicentur,  incendi 
convenit,  Colum.  9,  i3.  Vulneris  restus  Expertis  me- 
dicare  modis,  Sil.  6,  98.  ~  furores,  Ncmes.  Ecl.  2, 
■28.  —  (3)  avec  le  dat.  :  Febribus  al  longis  galli  nova 
jura  velusti  Subveniunt,  etiam  tremulis  medicantia 
membiis,  propres  a  gtiirirje  tremdlemettt  des  mcm- 
bres ,  Seren.  Sammon.  48,  902.  —  II)  mita/1/1.  A) 
guirir,  ami/iorer  avec  le  stts  d'une  plante ,  melanger, 
arroser  de ;  preparcr  avec  ttn  ingredient ,  oindre , 
frotter  de ;  par.  ex.  > — >  semina ,  detremper  la  se- 
mence ,  la  priparer  en  la  faisanl1  infuser  dans  un  li- 
tjttide  ott  en  la  frottant  d'iin  endttit  :  Semina  vidi 
■equidem  niultos  niedicare  serenles,  Et  nilro  prius  et 
nigra  perfundere  amurca,  Virg.  Georg.  r,  ig3.  ^ 
-aquam  thymo,  faire  infuser  dtt  thym  dans  de  1'eatt , 
Cotttm,  11,  3.  . — -ficus,  Plin.  16,  27,  5i.  —  B)  tein- 
dre  :  Dicebam,  medicare  luos  desisle  capillos.  Tingere 
quam  possis,  jam  tibi  nulla  coma  est,y'e  ttti  disais : 
Cessede  teindre  tescltevcux,  etc,  Ovid.  Am.  1,  14,  6. 
—  De  la 

medicatus  ,  a,  um,  Pa.  —  A)  ditrempi ,  Ittt- 
mecli,  arrosi,  frotte  d'un  stic  ou  d'iine  sttbstance  quel- 
conque,  pripari  avec  ttn  ingridieul  (poit.  et  poster.  a, 
Atigtiste  ) :  Si  ante  salionem  semina  succo  herbae  sedi 
macerata  sunt  :  nihil  enim  sic  medicatis  nocenl  eru- 
cse  ,  les  clieniltes  ne  font  aucun  mal  aux  semences 
ainsi  preparees,  Colum.  1,  3.  <^<  sedes,  ruches  frotties 
de  sucs  odorants,  parfttmies,  Virg.  Georg.  4,  65.  <~ 
vina,  vins falsifiis,  mitangis,  priparis ,  Colum.  1,6. 
<~  somnus,  sommeil  procure  par  des  sucs  dc  plautes 
011  par  la  magie ,  Ovid.  Her.  12,  107.  —  Neque 
amissos  colores  Lana  refert  medicata  fuco,  laine  teiule, 
Hor.  Od.  3,  5,  27;  de  mime  :  Amyclaeis  medicatum 
vellus  ahenis,  Ovid.  Rem.  Am.  707.  —  Quae  boletum 
medicatum  avidissimo  cibornm  talium  obtuleral,  qui 
lui  avait  priscnti  nn  champignon  empoisonni ,  mets 
dont  it  ilait  tresfriand,  Sttet.  Ctaud.  44;  cf  :  Me- 
dicata  veneno  tela,  traits  cmpoisonnis ,  Sil.  7,  453,  et : 
Medicatae  cuspidis  iclus,  id.  i3,  197.  —  B)  propre  a 
gnirir,  qui  a  une  vertu  cttrative  :  Aquae  medicalae, 
eaux  mincrates,  Senec.  Qtt.  Nal.  3,  25  ;  de  meme  au 
compar.  :  Lac  caprinum  stoinacho  accommodatissi- 
miim,  bubiilum  medicatius,  ie  lail  dc  raclte  est  plus 
efftracc,  ptus  sain,  Plin.  28,  9,  33,  et  au  superl.  : 
ftutam  el  hederas,  res  mediealissimas  ,  illico  mori,  ta 
rtte.  et  le  licrre,  planles  iVune  grande  vcitti,  Plin.  28, 
7,  23. 

2.  lledico,  onis,  m.  (=  medicus  ) ,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Maffei,  Mus.  Vtr.  463,  2. 

medicor,  atus,  1.  v.  dip.  a.[  medicus],  traitcr, 
guirir.  —  I)  att  proprc  (poit.  et  dans  laprose  poster. 
a  Attgusle)  — oc)  avec  le  dat.  :  Animas  et  olentia 
Medi  Ora  lovenl  illo,  et  senihus  medicanliir  anhelis, 
on  s  en  scrt  pour  rendre  la  force  aux  vieillards  liale- 
tanls,  Virg.  Georg.  2,  i34.  —  $)  avec  Cacc.  :  Sed 
nciii  Dardaniae  medicari  cuspidis  ictuin  Evaluil,  guerir 
la  btcssttrc  faite  par  le  fer  troyen,  Virg.   JEn.  7,  756. 

Venemim  hocalae  medicantur,  Pttn.  1 1,  35,  4r.  Part. 
me  licant,  tis,  celui,  celle  qui  soigne  ott  gtiirit,  lioeth. 
/Vw.  1,  5.  —  II)  ait  fig.,  guirir,  rcmidier  a(anter. 
u  iepoq.  class. ) :  Cum  ego  possim  in  hac  re  medicari 
iml.i,  Ter.  Andr.  5,  4,  41.  Ejus  labore  alque  dolore 
gnato  ui  medicarer  tuo,  nl.  ib.  5,  r,  12.  Habe  bonum 
animum  :  egu  istum  lepidc  medicabor  metum,  aiebon 
courage  :je  vais  jolimcnt  guirir  cctte  peur,  Plaul. 
ilij.t.  ■>.,  <,  40. 
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mcdicoguH ,  a,  uni,   adj.  fmedicus],  midicinal  > 
(postir.  a  1'epoq.  class.)  :  Medicosis  quoqne  loincn- 
talionibns  utendum  probat,  Cael.  Aurel.  Tard.  2,   1. 

11,.  <l  m  111  1  i  ns  ,  ii,  nt.  (  medius,  curro),  qui  court 
au  milieit  :  Mercurius  eliam  quasi  qiiidam  medicur- 
rius  dietus,  Arnob.  3,  118;  cf.  Augustin.  C.  D.  7,  14, 
el  Isid.  Orig.  8,  11,  med. 

1.  medicug,  a,  um,  ndj.  ['medeor],  relalif  au 
tiailetneiit  des  ntatadies,  proprc  d  gtierir,  midicinal, 
de  medecin  ;  mcdical  (  comme  adj.  tt  est  cmploye  dans 
les  poetes  el  dans  la  prose  postcr.  a  Atigttste)  :  Dum 
medicas  adhibcre  nianiis  ad  vuinera  pastor  Abnegat, 
qitand  /e  bergcr  refuse  de  porter  sur  la  plaie  la  main 
secottrable  (du  cliirurgien),  Virg.  Georg.  3,  455. 
r^j  ars,  l'ait  de  gtierir,  ta  midecine ,  Ovid.  Trist.  5, 
6,  12.  <~  potus,  potion  midicinalc,  Nemcs.  Cyn.  222. 
<~  vis,  Ptin.  36,27,67.  • — '  salubrilas,  id.  5,  16,  i5. 
<~  usus,  id.  22,  25,  71.  «n^  digitus,  te  doigt  annit- 
laire,  le premier  apres  le  petit  doigt,  id.  3o,  12,  34. 

—  *  B)  mdtaplt.,  magiqtie,  ott  magicien,  cticlianteiir : 
Marmaridae,  medicum  vulgus...  Ad  quorum  rantus 
serpens  oblita  veneni,  Ad  quorum  tactum  mites  ja- 
cuere  cerastae,  1S1V.  3,  3oo.  —  II)  substantivt  :  A) 
medicus,  i,  m.,  midccin,  cliiritrgien  ( tres-class.)  :  In 
morbis  corporis,  ut  quisque  est  difiicillinnis,  ila  me- 
dicusnobilissimusalque  optimus  quxritur,  Cic.  Cluent. 
21.  Medicum  arcessere,  envoyer  chercher  le  medecin, 
1'appeler,  Ptaut.  Hlen.  5,  2.  <~  admovere  aegro,  Suet. 
Ner.  37.  Eral  medicus  arte  insignis,  Tac.  Ann.  6,  5o. 
~>  viilnerum,  eltirurgieii,  Plin.  29,  1,  8;  ef  :  Medicus 
ait  se  obligasse  crus  fractum  jEsculapio,  Apollini  au- 
tem  brachium,  Ptaut.  Men.  5,3,  9.  —  C!<nqtte  ligion 
avail  sou  medecin,  lnscr.  ap.  Orell.  11°  4^8.  <~  CLI- 
NICVS,  CHIKVRGVS,  OCVLARIVS,  midecin  (pro- 
prement  dit),  chirurgicn  ,  oculiste ,  lnscr.  Orett. 
n°  2983.  ~  AVRICVLARIVS,;/'.  4227.~IVMEN- 
TARIVS,  vitirinaire,  ib.  4229;  cf.  :  medici  peco- 
rum,  Varr.  R.  R.  i,fin.  ~  LEGIONIS,  Inscr.  Orclt. 
it"  448  ;  4996.DVPLARIVS  TRIREMIS,  ib.  n°  364o. 

—  B)  mediea,  ae,  f,femme  midccin  (postir.  a  1'ipoq. 
class.  )  :  Nec  uxoris  officiosam  faciem ,  sed  medicae 
laboriosam  personam  sustinens  ,  Appul.  Met.  5, 
p.  363,  Ottd.;  de  meme,  Inscr.  Orell.  n°  423o  sq.; 
Inscr.  Grtit.  635,  9;  636,  1  sq.  —  Snge-fentme , 
Interpr.  Pattl.   Sent.  2,  24,  8 ;  Ambros.  Ep.   5. 

')..  .flYdiciis,  a,  um,  voy.  Medi,  «°  II,  B. 

medie,  adv.;  voy.  medius,  a  la  fin. 

Sleelieiisis  Sedes,  Mediasch,  Medwisch,  siege 
(Slulil)  saxon  de  Transytvanie. 

Xlctiicsus  ,  Cluv.  4,  19;  Medveschinum,  Med- 
jessintim,  Mediasch,  Medwisch  ,  v.  de  Transylvanie 
dans  /e  siege  saxon  dtt  meme  nom,  sur  le  grand 
JCokel. 

medidies  pour  meridies  :  Ipsum  meridiem  cur 
noii  medidiem?  credo,  quod  erat  insuavius,  Cic.  Or. 
47;  cf.  Quintil.  1,  6,  etPrisc.  1,  55i ;  Varr.  L.  L.  5, 
2. 

medietas,  alis ,  yi  [medius],  le  milieu,  1'cspace 
du  milieu  (  ne  se  troitve  dans  Ciceron  que  comme  tra- 
duction  du  grec  \xt<sij-vr\t\ ;  autrement  il  est  poster.  d 
1'ipoq.  class.  )  —  I)  au  propre  :  Partes  ex  tolo  dese- 
cans  ,  intervallis  ita  locabat,  ut  in  singulis  essent  bina 
media  :  vix  enim  audeo  dicere  medietales,  quasGraeci 
u.EG6Tr)Tai;  appellant  :  sed  quasi  ita  dixerim,  intelli- 
gatur  :  erit  enim  planius,  Cic.  Univ.  7.  Sub  ipsa  me- 
dielate  narium,  Laclant.  10,  19.  <~  lotius  loci,  Appul. 
Met.  2,  p.  g5  ,  Oud.  Locus  medietalis,  le  milieu,  id. 
ad  Asclep.  p.  79. 

B)  milaplt.,  la  moitie  :  Decoquere  aliquid  usque  ad 
medielatem,  Pallad.  Mart.  10,  10  el  3o.  Sulci  usque 
ad  medielatem  lapidibus  minulis  replentur,  les  sillons 
sont  remplis  de.  pierres  jusqiid  la  moitic,  id.  Maj.  3. 
<~  debili,  la  moitii  de  la  delte,  Cod.  Theod.  4,  19,  1. 

II)  au  fig.,  jusle  miliett,  terme  moycn  :  Perilissimi 
juris  auctores  medielatem  quandam  seculi  sunt,  Paut. 
Dig.  5,  4,  3,  ftli.  Medielas  quaedam  et  animarum  an- 
ceps  ainbiguaque  natura  lociim  philosophire  peperil, 
Amob.  2,  65.  Ejusmodi  medielates  inter  virtutes  et 
vilia    inlereedere,  Appul.  Dogm.  Plat.  p.   224 ,  Ottd. 

HedilHani  ,  Inscr.  Juliae  Domme  ap.  Spon. 
Miscetl.  etc;  peupte  dans  1'intiricttr  de  la  Zeugilana; 
sel.  qiielqiies-uns,  liab.  du  Pagus  Mercurialis.  Midilen- 
sis,  e,  Nolit.  Numiil. 

mediliiuia,  ae  ,  f.  [  medius-luna  ],  premicr  ou 
plein  qtiarlier  de  la  ttuie  (postir.  a  1'ipoq.  class.  ), 
Mart.    Capeli.  7,241. 

fleil  iiinii,  Plin.  6,  3o;  peuple  d ' F.lhiopie. 

,  metlimiium  i,  n.,  et  modimiius,  i,  m.= 
u.rjStu.vo?,  midtmne ,  mesttre  grecque  /lotir  les  grains 
et  autres  denries  sechcs  (elte  contenait  6  modii  ro- 
mains)  :  Primus,  secundus,  lcrlius  medininus,  Lucil. 
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dans  Non.  21 3,  ai;  De  meme  sous  la  forme  mascu- 
line  :  ['niversos  fruiueiito  dona\it,  ila  ut  singulis  sex 

moilii  triiici  darenlur  :  qui  modui  mentime  medimuus 
Athenii  appellatur,  Wep.  Att.i,fin,  —  rhjngero 
Leonlinimedimnum  feretritici  seritar,  perpehia  atque 

aequabili  satione,  Cic.  Verr.  2,  3,  ',7.  fjl  quot  jugera 
sunt  sata,  totidcm  medimna  decunue  debeantar,   id. 

ib.    Pluribus   millibus   mediinnuni    venisse   decumas 

agri  Leontmi,  id.  ib.;  Dc  meme  au  ginit.  plnr.  me- 

dimnum,  id.  ib.  37;  3g;  Vnrr.dans  Non.  495,  ii. 

Jllediiia  Celia,  Uelhjmna  Cuelestis,  Me- 

dina  Celi.  villa  d'Espagne,  prov.  de  Soria. 

medio,  1.  v.  a.  [mcdius],  partager  en  detiz , 
cottper  ptir  le  milieu,  separer  en  dettx  moitiis  ( pos- 
tir.  a  1'epoq.  class.  )  :  Coliculos  elixatos  mediabis, 
Apic.  3,  9.  —  De  ta 

medians,  anlis,  Pa.,  qttiesla  moilii  :  Iuoculari 
ficus  locb  siccis  Aprili ,  humidis  Junio  mediante  po- 
terit,  an  miliett  de  /nin,  Pallad.  Mart.  1,  32. 

Medio,  onis,  Liv.  36,  1  1  ;  Slr/>h.;  v.  ef  Acarnanie, 
11011  loin  de  Thyreum  ,  pres  dc  la  frontiere  d'ttolie. 

lledioliurs^um  ,  Zeiler ;  Mtdd>lbourg,  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Sce/ande,  sur  /'i/e  Walchern. 

*  mediocriculus  ,  a,  11111,  ad/.  dimin.  [  medio- 
rris],  assez  mediocre  :  HiJiliun  Jiirn ,  magislratiim 
pauculos  liomiiies ,  medioi  1  i •  11I11111  i-xcrtilum  obviam 
duci,  Caton  dans  Fest.  p.  134  el   i55  ed.  Mull. 

mediocris,  e,  adj.  [medius],  midiocre,  qtti  lient 
te  ntitictt  entre  peu  et  beaucotip ,  moyen,  passabte, 
modiri,  ordinaire  ;  qqfois  aussi  ntince ,  maigre ,  mo- 
deste  ,  mesquin.  —  l)  en  genir.  ( tres-ilass.  )  :  Me- 
diocris  orator,  oratcttr  midiocre,  passable ,  Cic,  Rrttt. 
3-.  Non  mediocres  viri ,  sed  maximi  ct  docli,  Pytha- 
goras  et  Empedocles,  deux  hommcs  non  ordinaires  , 
mais  tres-grands  et  tres-savants  ,  Pythagore  et  Em- 
pidocle,  itt.  Rep.  3,  11.  ~  homines,  itl.  De  Or.  1, 
21.  /vjvir,  homme  midiocre ,  ordinaire  ,  Jtistin.  1,  4. 
<~  poela,  poete  midiocre ,  Hor.  A.  P.  372.  Mediocre 
caslellum,  Sall.  Jug.  97.  < — >  copiae,  Cces.  B.  C.  3, 
38.  >~  spatium ,  id.  B.  G.  5,  43.  Ncqtie.  solum  in 
tanlis  rebus,  sed  etiam  in  mediucribus  vel  stuliis  vel 
officiis,  Cic.  Rep.  1  ,  3.  Neque  ego  nunc  de  vulgari, 
aut  de  mediocri  (amicitia  ),  quas  tameu  ipsa  et  deleetat 
et  prodest,  sed  de  vera  et  perfecta  loquor,  qualis  eo- 
rum  qui  pauci  nominantur  fuit,  elje  ne  paiie poinl  ici 
de  1'amitii  vulgaire  011  midiocre,  elc,  id.  Lcet.  6,  fin. 
<~malum,  mat  peu  considirable,  peu  grave,  id.  Tusc 
3,  10.  ~  artes,  id.  De  Or.  1,  2.  ~  eloquentia,  elo- 
quence  qtti  n'a  ricn  de  merveilleux ,  fort  ordinaire  , 
id.  ib.'  1,  29.  <~  ingenium,  ginie  midiocre,  id.  ib. 
2,  27.  <~  animus,  esprit  modiri ,  Caes.  B.  C.  3,  20  ; 
Sall.  Jttg.  8.  —  Sottv.,  par  litote ,  it  est  joint  a 
non  (haud,  nec),  non  midiocre ,  non  insignifiant , 
c.-a-d.  considerable ,  important  :  Non  mediocris  ho- 
minis  hrec  sunt  officia,  ce  sont  la  des  services  qtton 
ne  pourrait  pas  attendre  du  premier  venit ,  Ter.  Ad. 
5,  9,  9.  Haud  medioeris  hic,  ut  ego  quidem  intelligo, 
vir  fuil  ( sc  Publieola  ) ,  qui ,  mddica  libertate  populo 
dala,  facilius  tenuit  auctorilatem  principum.ee  ne  fut 
pas,  seion  moi,  un  homme  ordinaire  qite  ce  Publicota  , 
qui,  apres  avoir  donne  au  peuple  une  liberte  modirie, 
sut  affermir  par   la   fautoriti  des  grauds ,  Cic   Rep. 

2,  3i,  fin.  Nec  mediocre  telum  ad  res  gerendas  exis- 
timare  oportet  benevolentiam  civium,  en  politique  ce 
n'est  point  une  arme  a  didaigner  qtte  1'affection  de 
ses  concitoyens,  id.  Ltel.  17,  61.  —  Non  mediocrem 
sibi  diligentiam  adhibendam  intelligebat,  Caes.  B.  G. 

3,  20.  Praemium  non  mediocre,  recompense pricieuse, 
Suet.  Vesp.  18.  Non  mediocris  dissensio,  Quintil. 
Inst.  9,  1,  10,  et  beauc  d'autres.  —  *  II)  pariicul. 
> — '  syllaba ,  syllabe  douleuse,  longtte  ou  breve  a  vo- 
lonti,  =  anceps  :  Syllabarum  longarum  el  brevium  et 
mediocrrum  junclura  et  modus ,  Gell.  16,  18.  —  De 
td 

Adv.  mediocriter.  —  A)  midiocrement ,  passable- 
ment ,  modeslement  (  tres-class.  )  :  Ordo  annalium 
mediocriler  nos  retinet :  al  viri  excellentis  aucipites 
variique  casus  habent  adrairationem,  exspectationem, 
la  sttccession  mithodiqtte  des  annies  ne  nous  fait 
eproiiver  qiitin  plaisir  midiocre;  mais  dans  la  vie  d'ttn 
grand  hommc,  dans  ses  phases  et  ses  piripities  di- 
verses,  quelle  variete  d'emolions!  Cic  Fam.  5,  la. 
Corpus  eliam  si  mediocriler  aegrum  est ,  sanum  non 
cst,  iin  corps,  meme  tres-ligirement  indisposi,  n'est 
pas  cn  sanie,  id.  Tttsc.  3,  10.  Flagilium  et  daiumiiii 
fecisse  haud  mediocriter,  Plattt.  Merc.  2,  1,  i3.  Ne 
mediocriter  quidem  disertus,  qui  nest  pas  meme  mc- 
diocre  oratcttr,  Cic  De  Or.  1,  20.  Reprehensus  est 
non  mediocrilcr,  il  a  ite  vertement  rrprimandi , 
Quintil.  Inst.  11,  1,  17  ;  de  meme  avec  non  (  cf  plus 
haut,  n"  I),  id.  ib.  8,  9,  2;  9;  n,  1,  57,  ct  attlres. 


MliDI 

—  (3)  opee  moderatioti,  patience,  resignation,  —  mo- 
dicc  (rn/c  en  ce  scns  et  seul.  pcttt-itre  dans  Cic.)  : 
Quod  mehercule,  judices,  milii  non  mediocriter  fe- 
rendum  videtur,  Cic.  Verr.  2,  3,  41.  —  Compar.  : 
cupit,  credo,  triumphare  :  Hoc  vellem  mediocrius,  il 
voudrait,  je  crois,  1111  triomp/te  :  i/ferait  miettx  de  le 
disirer  ttn  />cu  moins,  Cic.  Alt.  1 ,  20. 

mediocritas,  aiis,  /.  [  mediocris],  lemiiieu  entre 
trop  et  tiop  pett,  justc  nii/ieu,  terme  moyett,  mesitre, 
moderation  (tres-class.)  :  Numqtiuiii  enim  iralus  qni 
accedet  ad  pcenam,  mediocrilatem  illam  tenebit,  qusa 
est  inler  nimium  el  parum,  eerte  modiration  qui  tient 
le  milieu  entre  le  trop  et  lc  trop  pcu,  entrc  fexces  et 
(e  defattt,  Cic.  Off  1,  25.  Multi  villarum  magnificen- 
tiam  imilati  snnt  :  quarum  qilidem  adhihendus  est 
modus  ad  mediocritalemque  revoeandus.  Eadem  me- 
diocritasad  omncm  iisuiii  cultumque  vita-  Iransferenda 
est ,  beattcotip  ont  imiti  la  magnificeuce  de  ses  mai- 
sons  de  campagne.  11  fattt  renoncer  d  ces  extrava- 
gances  et  ramener  cel  exces  d  la  jnste  mesiirc.  Cette 
simpliciti d'ail/ettrs  convient  eit  totttes  c/toses,  eti/nest 
rien  qite  /a  modiration  ne  doive  rigter  dans  la  vie, 
id.  ib.  3g.  < — <  in  dicendo  ,  i/oqueuce  tempirie,  id.  De 
Or.  2,  25.  ~  dicendi,  id.  Brttt.  60.  t^j  vullus,  expres- 
sion  du  visage  qui  tient  le  mi/iett  entre  fexccssive 
gaieti  et  le  sirieux  otttri,  Attct.  Herenn.  3,  i5.  Au- 
ream  quisquis  mediocritatem  Diligit ,  quiconque  aime 
cef.e  midiocriti  dorie  011  d'or  (pricieitse  comme  for), 
Hor.  Od.  2,  10,  5.  —  En  pari.  du  sly/e  tempiri  : 
Pacuvium  (  exemplum  esse)  uberlatis,  gracilitatis  Lu- 
ciliu  111 ,  mediocrilatis  Terentium  ,  Vdrr.  dans  Gell. 
7,  14,  6.  —  Att  pluriel :  Mediocritates  illi  probabant, 
et  in  ornni  perniotione  naVuralem  volebant  esse  quen- 
dam  modum  ,  ils  approuvaient  lcs  passions  modiries, 
et  voulaient  dans  totttes  les  imotions  de  fdme  ttne 
cerlaine  mesure  naturelle,  Cic.  Acad.  2,  44,  '35. 
Peripatetici ,  quibus  uihil  est  uberius,  nihil  cruditius, 
nihil  gravius ,  mediocritates  vel  perturbationiim  vel 
inorboruin  animi  mihi  non  sane  probant,  id.  Tusc.  3, 
10,  22. 

II)  en  mattv.  part,  midiocriti,  exiguiti,  insigni- 
ftance,  insttffisancc  (pltts  rare  en  ce  sens,  mais  tres- 
ctass.)  :  Si  aut  natura  patilur,  aut  mediocritas  recipit 
liominum,  apud  aures  deorum  de  his  queri,  le  pett  que 
sont  les  Itommes,  la  misere,  le  itiant  dc  fltomme, 
Veltej.  a,  i3o,  3.  i^  mea,  mon  insuffisance,  /e  pett 
que  je  sttis  ou  que  je  tiaux,  Ge/L  14,  2.  ~  ingenii, 
faib/e  ta/enl,  Cic.  Pltil.  2,  1.  <~  memoriae ,  Quintit. 
Inst.  11,2,  3g. 

mediocriter,  adv.  voy.  mediocris,  a  ta  fiu. 

Slediolanensis,  e,  voj.  Mediolanum,  n"  II. 

Slediolanium  (Mediolarium  ) ;  cf.  Ad  Tres  La- 
res;  nonpas,  comme  011  Va  dit  a  l'art.  Treslares,  i.  q. 
Midlaren,  mais  selon  Wi/helm,  /a  v.  de  Meteln,  non 
loin  de  la  sottrce  de  la  Vecttt. 

Sledidlanum  ,  i,  n.,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine, 
capitale  des  Insttbriens,  attj .  Milano,  Milan,  Liv.  5, 
34,  fin.;  P/iu.  3,  17,  21;  Tac.  Hist.  1,  70;  Attsoti. 
de  Clar.  Urb.  4,  1 ;  cf.  Mannert,  Ita/.  1,  p.  164,  et 
ci-dessotts  l'art.  giogr.  spicial.  —  III  de  la  Mediola- 
nensis ,  e,  adj.,  de  Milan,  milanais  :  Mediolanensis 
ager,  Varr.  R.  R.  1,  8.  - — •  prteco ,  Cic.  Pis.  26.  — 
-/■/// />7«r<e/:Mediolanenses.  ium,  m.,  les  Milanais  .  Ul 
Mediolanenses  faciunt  in  arboribus,  Varr.  R.  R,  1  ,8. 

SledioTauuni,  Liv.  5,  34,  38;  P/in.  3,  17; 
Tacil.  Hist.  1,  70  ;  Eutrop.  3,  6  ;  9,  11,27;  Justin. 
20,  5,  i5  ;  Anlon.  Itin.;  Tab.  Pettt.;  Nota:  Hist.  San- 
gallens.  ann.  ii6i  j  Ann.  Lattriss.  Min.  ann.  8io; 
Ann.  Einltard.  ann.  781  ;  Aiin.  Lattriss.  ann.  c; 
Ann.  Fttld.  P.  3,  ann.  873;  JEnea:  Sylv.  Hist.  Fti- 
der.  III,  p.  22  ;  Atison.  de  Clar.  Urbib.;  Jornand.  de 
Regn.  Sttec.  p.  55;  Id.  de  Rcb.  Getic.  p.  124;  Pattl. 
Warnefr.  de  Gest.   Longobard.  2,  i5,  23,  25;  3,  35; 

4,  i3,  22;  Mediolanensis  Civilas,  JEnea:  Sylv.  Hist. 
Frieder.  III,  p.  24  ;  Pattl.  Warnefr.  de  Gesl.  Longo- 
bard.  4,  53;  Mediolanensium  Urbs,  Id.  3,  3i  ;  Me- 
StoXavov  ,   Polyb.   2,  3<v  ;  Mediolanium  ,  Aitu.  Ftild. 

5,  ann.  894,  896;  Nova:  Athenae,  Inscpl.  ap.  Gruter. 
n°  4,  p.  177;  capilale  des  Insubres  dans  la  Gallia 
Traospadana;  attj.  Mailand,  Mayland,  Milano,  Mi- 
lan,  capitale  de  la  Lombardie  (Etats  Sardes).  Medio- 
lanenses,  Nota;  Hist.  Sangall.  ann.  1170;  Anit.  San- 
ga/l.  ann  1037;  AZnece  Sy/v.Hist.  Frider.  III,  p.  20, 
22  sq.  76.  Mediolanensis  ,  e,  Cic;  Pomp.  Fest.;  Ann. 
Einttard.  ann.  817;  Chronic.  Moissiac.  ann.  794; 
Ann.  Fidd.  P.  3,  ann.  863  ;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann. 
8r>  j  ;  Reginon.  Contin.  ann.  860;  JEnece  Sy/v.  Hist 
Frtder.   III,   p.    80. 

Mediolauum  ,  v.  des  Bituriges  Cubi ,  dans  /a 
(■  II1.1  Aquitan.;  attj.  Cltdteau-Mei/iant,  dans  le  dent 
du  Citer,  pres  de  ta  riviere  de  Siuaise. 

DICT.    LiVT.     FK.   T.     II. 
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Blediolauum ,  Autoii.  Ilin.;  v.  dcs  Cugeriii 
dans  ia  German.  Iufer.,  d  8  m.  p.  de  ia  Colonia 
Trajana;  auj.  sel.  Cluv.  et  Ce/l.  Moylaud,  viliage. 

Slodiolaiium,  Cod.  T/teod.  lex  8,  de.  jitr.ftsc; 
lex-  i3,  dc  Operib.  publ.;  v.  de  la  Mcesia  Superior, 
pres  de  Mediana. 

■lediolanum  .  Anlon.  Itin.;  Ptol.;  v.  des  Or- 
dovices  dans  la  Britannia  Romana ;  entre  Deva  et 
Riitunium,  pres  de  la  petite  V.  d' Ellesmere. 

illediolanum  Aulercorum,  Anton.  Itin.; 
Tab.  Pettt.;  Ebroicorum  Civitas,,  Notit.  Gallice  ;  cf. 
Eberica. 

llediolanum  Santonum,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Pettt.;  MeSioXtxvtov  ,  Ptol.;  Strab.  Steplt.  Byz.  45i  ; 
Sanlones,  Amm.  Marc.  i5,  28;  Santonica  Urbs,  Au- 
son.  Epist.  8,  init.;  Santoniorum,  Id.  Epist.  1 1  ;  epist. 
i5,  ad  Tetrad.  5,  2;  V.  de/a  Gallia  Aquitan.  sec. ,  d 
43  m.  p.  de  Blavutum,  d  5-j  de  Linionum  ;  auj.  Sainles, 
Xaintes  ,  v.  dtt  dept  de  la  Cliarente-lnferieure,  avec 
des  antiquites  romaines. 

llediolnnus,  i,  f.  =  Mediolanum  ,  Pan/in.  Pe- 
troc.  Vita  S.  Martin.  1,  256. 

llediolarium;  i.  q.  Ad  Tres  Lares. 

Slediolum,  Plol.;  v.  des  Celliberi  dans  /'Hispan. 
Tarracon. 

Hediomatriea  :  cf.  Divodurum. 

Hediomatrica  Terra;  i.  q.  Lotharingia. 

Mediomatrices,  Ms8iou.aTpixe;,  PtoL;  Medio- 
matrici ,  Tacit.  Ann.  1,  63  ;  Id.  Hist.  4,  70,  71  ;  P/in. 
4,  17  ;  Cas.  G.  4,  10;  Ann.  Prudent.  Trec;  M=8to- 
u,aTpixoi,  Slrub.  4,  p.  i33  sq.;  peuple  dans  leS.-F.. 
de  la  Gallia  Belgica,  au  S.  des  Treveri;  capitale  Di- 
voduruni. 

Slediomatrici,  orum  ,  m.,  les  Midiomatrices, 
peuple  de  la  Gaule  sur  /a  Moselle,  dans  le  pays  de 
Metz  :  Per  fines  Manttiatium,  Helvetiorum  ,  Sequano- 
rum ,  Mediomalricorum,  Tribocorum,  Trevirorum 
citatus  fertur,  Cxs.  B.  G.  4,  10;  cf.  Ukert,  Gattle, 
p.  554.  —  Au  siiigul.  adjecl.  :  CIVE  MEDIOMA- 
TRICO,  Inscr.  Grul.  -jii,  12;  et  att  fim.  :  CIVIS 
MEDIOMATRICA,  luscr.  Orell.  n"  3523.  Voy. 
Mettis. 

Blediomat  rici  :  i.  q.  Divodurum. 

llediomatricorum  Urbs,  Ann.  Prudent. 
Trec;  cf.  Divodurum. 

Slediomatricum  ;  i.  c/.  Divodurum. 

-f-  medion,  ii,  n.  —  (j.r,6'.ov ,  plante  propre  d  la 
Mit/ie,  sorte  de  campanule,  Pliu.  37,  12,  79, 

Sledion  ,  MeSttov,  Polyb.  28;  Steph.  Byz.  45i ; 
v.  snr  la  frontiere  d'Etolie.  —  Hab.  Medionius. 

Slediouius,  a,  um,  adj.,  de  Midion,  ville  d'A- 
carnanie  :  Peterent  ab  eo ,  ut  Medionios  super  tanta 
re  consultare  in  concilio  Acarnanum  paleretur,  les 
Itabitanls  dc  Midion,  Liv.  36,  12. 

medioxime  (niedioxume),  adv.,  voy.  medioxi- 
mus,  d  /a  fin. 

medioximus  (  medioxumus  ) ,  a,  uni,  adj.  [  me- 
dius  ]  —  1 )  qtti  se  trouve  att  milieu,  mitoyen,  intermi- 
diaire  :  •■  Medio  actum  modo,  »  Non:  141,  4.  «  Me- 
dioximus,  u,e<jo;,  »  Gloss.  Pltilox.  (antir.  et poster.  a 
lipoq.  class.)  :  Medioxuinam  quam  duxit  uxorem,  ex 
ea  Nata  esl  ha;c  virgo,  de  1'epnuse  qttil  ctit  intcrmi- 
diaircment  est  nie  cette  fille,  Plattt.  Cist.  2,  3,  67.  Ita 
me  dii  deaeque  superi  atque  inferi  et  medioxumi,  les 
dieux  et  diesses  supirietirs,  infiriews  et  intermidiai- 
res,  c.-d-d.  les  demi-diettx,  id.  ib.  1,  35.  Appttlie  l'en- 
tcnd  attlrement :  «  Terlium  habent  (  deorum  genus ) , 
<|uos  medioximos  Romani  veteres  appellant ,  quod  et 
9111  ratione  et  loco  et  potestate  diis  summis  sunt  mi- 
noiis  ,  hominum  natura  profecto  majores,  »  Appttl. 
Dogm.  Ptat.  i,p.iob'Ottd.  Servius  1'explique  attsst 
cVttne  autre  facon  :  Quidani  aras  superiorum  deoi  um 
volunt  esse,  medioxumorum ,  id  est  marinorum,  fo- 
cos,  inferorum  mundos,  »  Serv.  Virg.  jEn.  3,  i34; 
cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2,  />.  3  et  sttiv.  Anima 
vero  medioximum  qtiiddam  naturae  incorporeae,  sed 
creatae ,  sorlita,  Clattd.  Mamert.  Stat.  anim.  3,  12  in 
fin.  — II)  modire,  moyen,  p.  mediocris :  «  MEDIOXI- 
MUM,  mediocre,  »  Fest.p.  123,  ed.  Miill.  —  *  Adv. 
medioxime  ( medioxume ),  d'une  maniere  modiiee, 
modiriment  :  ••  Quid  est  aliud,  quod  Delphice  canat 
colnmna  lilleris  suis,  dyav  p.r|8ev,  quam  nos  facere  ad 
mortalem  modum  medioxume ,  ut  quoiidam  patres 
nostri  loquebantur.J  »  Varr.  ddns  Non.  141,  7. 

medipontus,  i,  m.,  peul-etre  corde  de  grosse 
dimension  (aniir.  d  /'ipoq.  ctass.') :  Fibulas  duodenas, 
medipontos  privos  loreos ,  trochleas  Graecanicas  binas 
(aulre  /econ  :  meliponlos  .),   Cat.  R.  R.  3,  5,  12. 

meditabundus,  a,  um,  adj.  [lueditorj,  qui  mi- 
dite  qqc/te  avcc  ardettr;  constr.  avec  l'acc  (posler. 
a  /'epoq,  class.) :  Naui  omues  has  genles,  Romanuni 
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meditabundus  belhim,  variis  beneficiorum  muneribus 
jam  ante  illexeral,  Jitstin.  3S,   5. 

meditamcn  ,  inis ,   n.  [meditor],  meditalion, 

plan,  projct,  priparatif,  apprits  (poit.  )  ;  Lfcnti  mel 
ditainina  belli,  Sil.  8,  326.  Desidiam  pigro  reruni  me- 
ditamine  palpent,  Prudent.  Psjclt.  234. 

meditamentum,  i,  //.  [meditor],  meditation, 
priparation,  exercice,  itttdc  (poster.  d  Augusle  )  :  Ibi 
struenda  acie  ,  muniendo  vallaiido(|iie,  ct  celeris  belli 
meditamenlis  militem  firmabaiit,  Id  i/s  exercaient  les 
troupes  d  se  ranger  en  bataille,  d  retranclter  et  palis- 
sader  un  camp,  dfaire  tous  les  travattx  qui  sont  l'ap- 
prentissage  de  la  gueire,  Tac  Hist.  4,  26.  Quin  eum 
nobiles  habere  qnos  ab  epistolis  et  libellis  et  ratio- 
nibus  appellet ,  nomina  summse  curae  et  meditamenla, 
011  1'accttsait  meme  d  avoir  c/iez  Itti  des  personnages 
qtt'i/  quatifiait  de  secritaires,  de  mattres  des  requetes, 
de  trisoriers ,  prilttdant  par  fusttrpation  des  titres  d 
celle  dttpouvoir,  id.  Ann.  i5,  35.  —  *  II)  particul. 
les  exercices  des  enfants  d  fecole,  les  iliments,  Gell. 
8,  10. 

meditate,  adv.  voy.  meditor,  d  /a  fin. 

meditatio,  onis,/.  [meditor],  action  de  midi- 
ter,  de  riflichir  sur  qqche,  de  penser  d,  miditation, 
projet  ( tres-classiqtte  ).  —  I )  ati  propre  ( tres-rare  en 
ce  sens)  :  Stultam  esse  meditationeni  futuri  niali,  aul 
fortasse  ne  futuri  quidem,  cestfolie  de  penser  au  mal 
qui  doit  arriver  011  qni  peut-etre  n'arcivera  meme  pas, 
Cic.  Tusc  3,  i5.  —  II)  mitaph.  —  A)  action  de  se 
priparer  d,  priparation,  exercice,  etude,  prilude 
(cest  le  sens  leplus  ordin.) :  Qttos  quidem  locos  multa 
eommentatione  atque  meditatione  paratos  atque  ex- 
peditos  habere  debetis,  Cic.  De  Or.  2,  27.  ~  obeundi 
sui  muneris,  action  de  se  priparer  d  remplir  sa  chargc, 
id.  Pliil.  9,  1.  ~  atque  exercitatio,  fexercice  elfe,- 
tude,  id.  Divin.  2,  46.  Nulla  meditationis  suspicio  : 
imparatus  semper  aggredi  ad  dicendum  videbatur, 
cltez  lui  pas  la  moindre  trace  de  travail,  ct  on  etit  dit 
quii parlail  toujours  sans  priparation,  id.  Brttt.  37. 
r^>  mortis  ,  maniere  de  prilttder  d  /a  mort,  Senec  Ep. 
54.  • — >  campestris,  priparation  d  /a  guerre,  petite 
gtterre,  Plin.  Paneg.  i3.  <~  dicendi,  Qttinti/.  Inst.  2, 
10,  2.  ~  rhetorica?,  Gell.  20,  5.  —  Cest  aussi  1111 
terme  technique  de  mcdecine,  signifianl  :  feffort  pri- 
paratoire  qttt  amene  les  setles,  Ccel.  Aur.  Tard.  4,  3. 
Circa  med.  —  B)  en  parl.  des  choses,  Itabitttde  :  Eum 
(ramum)omni  inlerim  tempore  edomari  medilatione 
cnrvandi,  la  branche  pendartl  tottt  le  tempss'est  assott- 
plie  par  fhabilude  d'eire  courbie ,  Plin.   17,  19,  3o. 

meditativus,  a,  um,  adj.  [meditor],  relatifd  la 
miditation,  miditatif  (postir.  a  fipoq.  class.)  :  Me- 
ditativa  verba,  verbes  meditatifs,  qui  expriment  une 
enrie  011  les  priparatifs  d'une  cltose ;  011  les  appelle 
aussi  desiderativa  (par  ex.  :  lecturio,  etc),  Diomed. 
/>.*336,  P.;Prisc  8i5,  ib. 

meditatiuncula ,  x,  f,  dimin.  de  meditatio, 
petite  miililation,  011  priparation  ,  Clattd.  Mamert. 
Stat.  anim.   1,  3. 

mcditaior,  oris,  m.  [niedilor],  celui  qtti  midite, 
qui  examine,  penscur  (postir.  d  fipoq.  class.)  :  Hsec 
ille  versutus  vafra  meditator  arte  struxerat  (atttre  le- 
con  :  meditatus),  Pritdcnt.  7tepi  UTecp.  5,  265. 

meditatorium,  ii,  n.  [meditor],  preparation, 
prilude  d  (latin  ecclis.)  :  Succedit  Deuteronomium, 
secmida  lex,  meditalorium  Evangelii,  Hieron.  Ep.  78. 
—  II )  lieu  oh  fon  se  pripare  d  qqche,  laboratoire, 
arsenal  (att  fig.)  :  Pridianis  epulis  dislendimur,  et 
gultur  nostrum  medilatorium  efficitur  latrinarum , 
Hieron.  in  Jovin.  2,  12. 

1 .  meditatus,  a,  um  ,  Partic  et  Pa.  de  meditor. 

2.*meditatus,  us,  m.  [meditorj,  action  de  ri- 
flichir,  de  pensera  qqche,  miditatioit(posiir.  dfipoq. 
class.)  :  Porro  meditatus  innoxios  casus  incertus,  vel 
etiamadversus  culpa:  non  potest  addicere,  Appul.  Met. 
3,  p.  198,  Ottd. 

Mediterraneum  Slare,  Summum  Mare,  Ar- 
rian.  Exp.  Atex.  2;  Nttm.  34,  6;  Josua,  1,  4  ;  9,  x  > 
i5,  12;  Ezeclt.  47,  20;  Mare  Occidenlale,  Deut.  11, 
24;  Joel.  2,  20;  Zach.  14,  8;  la  Mediterranee ;  cf. 
Inlernum  Mare.  F.nlre  Tyr  et  Plolemais  ttne  rive 
liaute  et  rocailleuse  ;  plus  an  S.  une  rive  basse  et  sa- 
blonneuse.  Cf.  Strab.  16,  p.  7^8. 

medi-terraneus,  a,  um,  adj.  [medius-terral, 
qui  est  au  milieu  des  terres,  mediterrane,  etoigni  de 
la  mer  (oppos.  d  maritimus)  (tres-c/ass.  )  :  Nascitur 
ibi  plumbum  album  in  mediterraneis  regionibus,  in 
maritimis  ferriim,  Cws.  B.  G.  5,  12,  5;  de  meme  ~ 
locus ,  liett  situi  dans  finterieur  des  terres,  oppos. 
maritinuis,  Quintil.  Inst.  5,  io,  37.  Ad  homines  a 
navigando,  rebusque  maritimis  remotissimos,  ad  Cen- 
turipiuos,  bouiines   maxime  medilerraneos,  lcs  pltts 
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rcculis  dans FintirieUr des lerres,  Cic.  Verr,  2,  5,  27; 
de  mime  :  Enna   meditei  ranea   esl   niaxime  ,   id.   ih. 

2,  5,  83.  1*^'  commercium, le  commerce  interieur,  Plin, 
5,  10,  11.  ~  jurisdictiones ,  id.il>.  28,  29.  <~  copiae, 
Plin.  Ep.  2,  17.  —  Dans  le  laliii  des  has  lemps  : 
<~  mare,  la  mer  Midilerranie,  pour  Mare  iiiagiiuni  , 
Isid.  Orig.  i3,  16.  —  II)  substanlivt  medilerraneiim, 
i,  «.,  tintirieur  d'un  pays,  lieu  sittti  dans  rinterieur 
d'unpays(puslir.  a  Juguste)  :  Iiiter  I'.<elini  et  Oceani 
orain  in  mediterraueo  esl  Segeda,  Plin.  3,  1,  3,- — 
Att  plmiel :  medilerranea,  orum ,  «.,  les  pays  de  I  in- 
tirieur,  Cinlirieur  des  lerres,  loin  de  la  mer  :  In  ine- 
dilerraneis  Hispanise,  Plin.  33,  12,  5i. 

«  MEDMEKREAM,  melins  quam  mediterraneam 
Sisenna  dici  putat,  »  Fest.  p.  123,  ed.  Mull. 

ineditor,  atns,  1.  V.  dip.  a.  el  11.  [  u.£>£Taw,  cf. 
la  tettre  D  j,  mciltter,  rijlichir,  penser,  songcr  ;  pen- 
ser a  qqche  ; y  riflectiir,  fexaminer,  la  preparer,  elc; 
se  constrttit  avec  fa:c.;  avec  ad,  avec  de ;  avec  le 
dal.  ;  avec  finftnkif;  avec  une  proposilion  rela/ive,  ott 
absolt  ( tres-classique ). 

I)  att  propre  :  —  a)  avec  1'acc.  :  Ea  para,  meditare, 
cogita,  quoe  esse  in  eo  viro  debent,  qui  sit  rempu- 
blicam  in  veterem  dignitateio  vindicatnrus,  pripare, 
midife,  roule  dans  ton  espril  les  qtialiles  que  doil 
avoir  1'liomme  qui,  etc,  Cic.  Fam.  2,  5.  Q1111111  in  suo 
qnemque  opere  artificem,  qni  quidein  excellal,  mliil 
aliud  cogitare,  meditari,  curare  videam ,  nisi  quo  sit 
in  illo  geueie  melior,  id.  Rcp.  1,  22.  <~  foruni,  subsel- 
lia,  rostra  curiamque,  s'occuperdu  barreau,  des  bancs, 
de  la  Iribitiie  et  du  sinat,  itl.  De  Or.  1,  8.  <~  fngain 
ad  legiones,  se  preparer  u  fuir  rers  les  ligions,  Sttel. 
Tib.  65.  —  (3)  avec  ad  :  Quid  senliaiu,  aut  scrihaui 
ad  te  postea  pliiribus,  aul,  i)e  ad  eam  rem  meditere, 
imparatum  le  offendam.  ou  plutdt,  pour  que  tu  ny 
puisses  riflichir,  je  le  prendrai  a  fimproviste,  (  ic 
Fam.  2,  3.  —  -()  avec  de  :  HaBC  ob  eam  causain  srribo, 
ut  jam  de  tua  qiiuque  ralione  medilere,  pottr  qne  tu 
riflcc/iisses  attssi  au  partiquc  111  auras  a  prendre,  Cic. 
Fam.  1,8.  —  3)  avec  ledal.  (poster.  a  fipoq.  class.)  : 
Sycophanta  bic  nequani  est,  nugis  medilatur  male,  il 
compose  mal ses  cotttes,  ce  mauvais  syco/ilianle  (d'att- 
tres  lisenl  nugas),  Plant.  Psettd.  4,  7,  107.  —  e)  avec 
finfin.  :  Jam  designalns  alio  vultii ,  alio  vocis  sono , 
alio  incessu  esse  meditabalur,  a  peine  esl-il  designe, 
qitil  fititdtc  a  prendre  1111  aulrc  visage,  un  atltre  sou 
de  voix,  tine  atitre  dimarclie,  Cic.  Agr.  2,  5,  i3. 
Multos  annos  reguare  medilalur magno  labore,  multis 
pericubs,  ayant  so/ige  de  loiigues  annics  a  rigner,  id. 
Pliil.  2,  !iS,fin.  Cuin  aninio  medilarelur  prohcisri  in 
Persas,  comme  il  sc  priparail  a  partir  pour  la  Perse, 
Nep.  Ag.  4-  —  5)  avec  itne  propos.  re/alive  :  Ex  ejus 
nuncio  meditabor,  quoinodo  ciiin  illo  loquar,  je  son- 
gerai  a  ce  qite  jc  tlois  ttti  dire,  Cic  Atl.  g,  17.  Ego 
te  dispulanle  ,  quid  conlra  dicerem,  meciim  ipse  me- 
ditabar,  pendant  qtic  tn  parlais,je  cliercliais  dans  mon 
esprit  quelles  ohjections  ie  pouvais  te  faire,  id.  N.  D. 

3,  1.  Si  ipse  coram  congredi  poteris,  medilare,  qui- 
bus  veibis  incensam  illius  cupidiialem  eompiimas  al- 
quc  1  estingiias, pcnse  a  ce  que  litdots  lui  tlire  potir,  etc, 
id.  Pis.  2  5.  —  y\)  absolt :  Mullis  inodis  meditalus  ego- 
met  mectim  sum,  et  ila  esse  arbilror  :  Homiui  amico 
nibil  praestare  ,  apres  de  longues  et  miires  riflexions, 
ie  me  stiis  convaincti  de  ceci,  etc,  Plaut.  liacclt.  3, 
2,1. 

II)  metaplt.,  s'exercer  a  qqche  :  In  quo  (Demo- 
stbene )  lautum  sludium  fuisse  lantusque  labor  dici- 
tur,  ut,  etc...  perlccilqiie  meditando,  ut  nemo  planins 
esse  lociilus  pularetur,  et  il parvint,  itforce  d'exercice, 
a  parler  aussi  netlemeiit  que  personne,  Cic  De  Or. 
1,  fii,  260;  cf.  :  Demostbenes  in  litore  uieditaiis , 
Quiiitil.  Insi.  io,  3,  20.  Quid  Crassus  ageret  meditaudi 
aut  disccndi  caiisa,  Cic.  De  Or.  1,  3o,  i36.  INiillam 
patiebalur  essc  diein  quin  aul  in  foro  diceret  aut  me- 
ditaretur  extra  foi  lim,  il  ne  laissait  pas  passer  iin  /our 
sans  s'exercer  soil  au  haneau,  soit  liors  du  barreau, 
id.  Tlritt.  HX,  3oj.  —  Mita/i/i.,    en  parl  des  aniinaux  : 

Cervi  edilos  parJtis  exerceni  eursu,  et  fugam  medilari 
docent,  les  cerfs  ilressent  lews  petits  a  ta  cottrsc  et 
les  forment  a  s  exercer  a  ta  fuite,  Pliu.  8,  32,  5o.  — 
En   /iarl.    cfohjets   inanimes  :    Seinpcr   cauda    in    ictil 

est  :  nulloque  momento  medilari  cessat,  ne  quando 
deiil  occasioni,  ta  aueue  est  toujours  eu  actiou  ;  ctle 
mcnacr  ineessamntent,  pour  ne  jam,ais  faittir  a  1'occa- 
siaa,  td.  w,  25,  io.  Seinina  mcditanlur  aiislas,  Vriut. 
Cath.  io,  1  {2. 

Avecla  signif.  passive.  Aux  modes  personiiels  il  11'a 
cette  tignif,  quc  tris-rarement,  el  poslir.  «  1'epoq, 
<lint.:   li.icianiur  lenociuia ,  adulteria  meditanlur, 

Miuuc.  I'el.  Octav.  25.  Mais  il  t'a  tris-friq.  ait  /uu- 
tic.  passi  : 
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iiM-ilil.-ilns  ,  a.  iiin  ,  avec  la  signif.  passive,  mc- 
dili, prepare,  travaille,  refleclu,  iludii :  Leviora  suni, 
qUB6  rc|ii  ntiiKi  aliqno  1110I11  .111  idiiul,  i|ii.n,i  ca,  qu« 
meditala  el  pra-paiala  111I1 1  nnlin  ,  que  ce  qui  a  ,  h 
midite  elpripare,  Cie.  Off.  1,  8,  fm .  Altulcrat  dooio 
meditatum  el  cogilatum  scelus  ,  crime  primidtte,  ul. 

1'litl.  2,  34.  <~  cogilaliiiiique  miIjiiiii  f  aiOt  iliulii  et 
calciili,  11I.  il>.  10,  >..  Accurata:  cl  incdil.ila-  (oiniiicu- 
lationes,  id.  Dc  Or.  1,  Go.  < — •  uralio,  discottrs  eiu- 
dii,  Pliu.  36,  i,  7.  <~  doli ,  Plattt.  1'iiiid.  4,  1,  3i. 
<~  leiilainciil.i  lidei ,  tliiiiurclus  culculecs pour  inclin 
lafidiliti  a  fipreuve,  Ovid,  Mct.  7,  727.  <~  et  com- 
posila  oralio  (/'(tr  uppos.  a  impruvisulioit),  diicuurs 
pripare  et  etiulii,  Suet.  Aug.  84.  -  -  Ailv.  melilale, 
ilc  /iroiios  dilihiri,  apris  reflexion,  a  dessetii,  Oltee 
preniedtlalion  (attler.  a  1'c/uiq.  clnss.  et  poster.  a  Au 
guste  )  :  Na:  tu  illorum  mores  perqiiam  medilate  lenes, 
tu  les  connais  a  merveillc,  Ptaut.  llaccli.  3,  6,  16.  <~ 
clTiinclcie  prolua ,  praliquer  finsotetice  avec  arl , 
Scucc.  Const.  Sap.  11. 

MEDITRINA,  a:,  /.  [medeor],  diesse  qui  prisi- 
dait  a  la  guirison  des  maladies,   vo\.  I'arl.  su'ivant. 

MEDITRINALIA,ium,  11.  [Medilrina ],fele  qtti  se 
cclebrait  lc  1 1  octobre  ett  flioitnctir  de  la  diesse  Me- 
ditrina  (011  y  offrait  les  premieres  lilations  dc  rin 
nouveau)  :  «  Octobri  mense  Mcditiinalia  dics  diclus 
a  medendo ,  quoil  Ilaccus  flaincii  Marlialis  dicebal, 
boc  die  .soliluin  vinuni  nouim  cl  \clus  bbaii  el  dc- 
gJUStgri  inedicainenli  causa  :  qnod  facere  solent  cli.un 
nunc  uiulli  (piiim  dicant  :  INoviun  velltf  vinuni  libo  : 
novo  veteri  \ino  morbo  medeor,  »  Varr.  L.  L.  6,  3, 
57,  §  21.  M>  diti  iualia  dicla  bac  de  cansa.  Mos  eral 
Latinis  popnlis,  quo  die  quis  piimuin  guslaret  uius- 
tiuii,  diccie  oininis  gralia  :  vetus  novuin  vinum  bibo, 
veleri  novo  morbo  niedeor  A  quibus  verbis  etiani  Me- 
dilrime  de;e  nonien  conceptum  ejusque  sacia  Mcdi- 
Iriualia  dicla  sunl,  »  Fest.  />.  \i'h,  ed.  Mull.;  uay. 
aussi  Calcitd.  Maff.  et  Amit.  in  Onll.  Inscr.  2,  p.  400, 
cf.  anssi  Uartung,  Relig.  des  Bom.  i.p.  36. 

incil  1I11II111111  ,  ii,  11.  |  inediiiij,  milieu,  espace 
interniediaire  (  antir.  et postir.  a  fipoq.  class.):  u  I11 
finilimo,  legitimo,  aeditimo  non  plns  inesse  liinnni , 
quam  in  meditullio ,  tullium,  >>  Serv.  dans  Cjc,  Top. 
8,  36.  In  ipso  meditullio  scenaj ,  Appul.  Met.  10, 
p.  254;  de  meme  :  In  medio  luci  medilullio,  id.  ib. 
5,  inil.  Yirtutes  in  meditullio  qiiodam  \irtutum  sunt 
istaJ,  Appul.  Do"m.  Plal.  2,  /;.  i5.  Quam  inter  omnes 
litteram  mcditullio  collocarem  ,  Venant.  Prcef.  Carm. 
5,  6. 

im-tliliillus ,  a,  um ,  du  milieit,  itilirieitr,  in- 
time,  Jut.  lal.  Res.  gest.  Alex.  M.  1,  34  (ed.  A. 
Maio). 

medinm  .  i,  roy.  medius,  a  la  fin. 

llcilium  S.  iPetri,  Mezzo  Lombardo,  Wals- 
clunetz,  hotug  du  Tyrol,  cerc/e  de  Botzen. 

iiiimIiiis,  a,  um  ,  adj.  [de  la  meme  familte  qtie 
u.ecjO';],  qui  est  au  milieu,  au  centre,  central ;  mitoyen, 
moyen  ;  pris  par  le  mifieu,  intermidiaire  ,  au  milieu 
de  ( trcs-ctassiqtie )  : 

I)  au  propre  :  Terra,  immobilis  manens ,  ima  sede 
sempcr  bxret,  complexa  mediuin  uiundi  locum  ,  la 
Terre  demcure  immobite,  au  centre  du  monde,  inva- 
riahlcment  fixie  dans  ce  profond  abime,  Cic.  Bep.  6, 
18;  cf.  ib.  1 7,  ftn.  Yersus  a:que  prima,  et  media  .  el 
extreuia  pars  attenditur,  on  prile  une  igale  altenltoii 
au  commencement,  au  miticu  et  d  ta  fm  du  vers,  id. 
De  Or.  3,  5o.  llllimuin,  proxiuium,  njediuin  lempns, 
id,  Prov.  Cons.  18.  Dixi  pro  Restia  apud  prselorem , 
in  foro  medio,  maximo  convenlu,  au  milieu  du  Fo- 
rum,  id.  Qu.  Fr.  2,  3.  In  solio  medius  consedil,  s'assit 
sur  1111  tidne  au  miiieu,  Ovid.  Fasl.  3,  35g.  <~  igues, 
Virg,  JEn.  12,  20 1.  Medio  lempore,  dans  finter- 
valle,  sur  ccs  enlrcfaites,  cependanl ,  en  attendaiil, 
Sttet.  Cces.  76.  Vimim  novuin,  \elus,  niediuin,  vin 
iiotiveau,  viii  vieu.r,  vin  de  inoycn  dge,  qui  n'cst  111 
noiiveau  111  viettx,  Varr.  dans  Gelt.  1 3,  3o.  —  Pelo- 
ponnesii  Mcgaram,  niedlaiu  Coiintbo  Alhenisque  ur- 
iicm  condiderc,  les  Pilopoiiiiisiens  batiient  Migare 
vitlc  situee  d  igale  distancc  dc  Corintlie  el  dAllienes, 
Vcllcj.  i,  2  ;  cf.  avec  inter  :  Qiiuin  inler  belliun  et 
paceui  inedium  nihil  sil,  piiisque  cntre  la  guerre  et  (a 
paix  tl  ify  a  pas  de  mtlicii,  Cic  Phit.  8,  1 ;  et  uvec 
le,  ginitif ;  I.ocuni  essc  delei  luin,  inediiim  legioniiiu 
cnriiin,  qu'1111  liett  ftil  choisi,  au  milicu  de  ces  /'«)>, 
Cojs.  B.  G.  !\,  19.  De  mime  :  Jauique  fere  inedius 
Tilan  vcnicntis  et  actae  Noclis  eral,  Ovid.  Met.  10, 
174.  —  Medium  arripere  aliquem,  prendre  qqn  par 
lc  milieu  dit  corps,  Ter.  Ad.  3,  2,  18.  Alcides  me- 
1I111111  leiinil,  te  lint par  te  mitiai  du  corps,  Ltican.  4, 
652. 

ii  )  milapli.,  dcmi,  qtii  csl  1V1  inoilii  tlc  qqclte,  t/ni 
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,1,1  moitit  [antir.  ouposter.  atipoq,  chut.  :  Himm 
demunl   cibum  mediuoi,   un  Uui  rttranclu  <-«  luver 

lu    11/iillii    /li    ln   1,1,111  I  ilun ,     /////.    li     /t.      ',,   mf  p<    Je 

mime  ~  lCllipulum  crOI  1,  ""  (L  uu  tcrupuU  tlc  sufraii, 
Patlad.  Jmi.  18.  A 111 11111  (  i.ioiijiii/iii  lUilicis  lolum, 
mcdiiiin  pioviiu  ialibiis  i-i-ddidil  ,  aux provineuusa  ta 
moitie,  Capilol.  Anton,  Piui  4,  fiu. 

-I I >  "ii  Jig.  :  tEUIis  inciJiii  \n  ,  liommt  dt  moi  ni  dge, 
cntrc  dei/x  dgcs,  Phau/r.  2,  2.  —  Nilul  ineJiuii 
speiu  ,  nec  curaui,  scd  imiueiis.i  omuia  volveotM  aiu- 
1110,  ne  roiduiit  dans  /eur  espr/t  qut  da  projett  gi- 
gantisques  et  ne  hornaiit  ni  leurs  espm  //,  a  1/1  teurs 
preocciipations,  Liv.  2,  49.  Mediuui  qiuddam  tenere, 
Plin.  Ep.  4,  9.  Iiiuocenlia  eximiiis,  lancUlatC  pia:ci- 
puns,  eloqueulia  iuediiis,  mediocre  cummi-  orateur, 
Vclle/.  2,  29 ;  de  mime  <~  ingeniuin  ,  geiuc  mediaere, 
Tac  Hist.  1,49.  Cf.  plus  hat  te  partagr  de  Liv.  1, 
3,  2.  In  Ilalia  nos  sedenles  quid  eriiiius?  u:i  111  mtdios 
esse  jam  non  licebil,  car  d  ne  noiis  esl  plus  possthle 
dc  rcster  iieutres,  de  ne  nous  /totut  prononctr,  Ctc. 
Att.  1  o,  8  ;  de  mime  :  Ila  rnediuui  se  geiendo  nec  plc- 
lus  vitavit  odiiun  ,  nec  apud  palrcs  ^ialiam  iiuit,  en 
gardant  cejttste  mitieu  it  11'evtta  pas  la  Itaiitt  du  peu- 
/ile,  et  nohfttit  pas  tes  boiincs  grdces  t/it  sen/t,  Liv.  2, 
14,  et  :  Se  diibiuin  lueiliuuiqiie  parlibui  |r.esiiht,  it 
resta  incertniii  el  flottum  enire  lcs  parlis,  f  eltej.  2, 
21  ;  cf.  :  Mcdio  respoiiso  spi  m  ad  lolunlaleui  lnter- 
prelanlibus  fceerat,  ccbsinuui  palriun  audoiitati  esse, 
par  celte  riponse  equivoque,  amt/igue,  I.iv.  'J9,  39. 
1 — 1  sermones,  =  vulgares,  conversuiiuits,  dtscours  or- 
dinaires ,  communs  (eit  quelqut  sorte  e  iutdio  tum- 
pli,  petili),  Ocitl.  Met.  7,  674  ;  cj.  de  mimc  :  media 
plebs,  le  /icii/ilc,te  vulgain,  tu  masse,  te  comtuttit,  id. 
ib.  5,  207  ;  9,  ioG  ;  1 1,  282  ; cs/  vulgus,  UL  tb.  7,432. 
~>vorabula,  termet  ambigtts,  iqtiivoquts,  a  douhle  en- 
lente,  qiion  /icitt  jin  ntlre  ett  honiie  ct  111  mt/ucutsc 
part,  Gelt.  12,  9.  < — -aites,  taUuts  qm  ne  suntni  hons 
ni  mauvais  par  eux-mimes,  indifjcreii/s,  t/ui/t  ic  ca- 
raclire  dipctti/  tle  fusage  qtfoti  en  fail,  Qiiintit,  Inst. 
2,  20,  1.  Medium  eiat  in  Ai.co  ingeiiuni ,  et  Num.-e 
et  Roinuli  nieinor,  caructerc  modtre,  qitt  liis/  tii  trop 
pacifique,  ni  trop  guerricr,  Liv.  1,  3,  2.  —  Mediuui 
scse  ulieil,  li  s'offre  conime  iiilcrmediairc  011  nicdta- 
tctir,  /  irg.  /En.  7,  536;  de  mime  :  Paeis  eras  medins- 
que  lielli,  lit  ctais  propre  d  la  paix  comme  d  la  gucrrc, 
Hor.  Od.  2,  19,  28  ;  cj.  :  ~Suuc  incdiis  snbeant  iuila 
verba  Deis,  les  dieitx  invoquis  paur  ainti  d.re  contine 
intermediaires,  Ovid.  B.  Am.  670.  —  De  la 

Subslatitiveriieiii,  inedium,  ii,  11.,  miltett — A)  pro- 
prt,  111  parl.  de  fes/iace  ( tres-rarc  en  ce  sens  dans 
(iceron)  :  LiiLieliain  inter  lucubrautes  ancillas  in 
niedio  aediuni  sedeutem  inveniuut ,  ils  tiouvcut  Lu- 
crece  assise  au  mitieu  des  appartements,  Liv.  1,  57, 
9;  011  dit  aussi  sans  in  :  Medio  cediiim  cburueis  sellis 
scdere,  id.  5,  4  1,  2.  In  agmine  in  priuus  modo,  modo  in 
poslreinis,  siaepe  in  medio  adesse ,  sonveut  au  centre, 
au  milieu,  Satl.  Jug,  45,  2  ;  et  sans  in  :  Auxilia  re^um 
pro  cornibus ,  medio  sextam  legionem  coiisliluit  .  it 
placa  la  sixiime  iigion  au  centre,  lac.  Ann.  i3,  38; 
tlc  mimc  :  Medio  inontium  porrigilur  planilies,  au 
milieu  des  monts  s'cteiu/  tine  /itaine,  id.  ib.  1,  64.  Saepe, 
in  honore  deuin ,  medio  stans  hostia  ad  aias  (a 
moins  qiion  ne  ra/porle  medio  d  honoie,  ce  que  Jbnt 
beaucoup  d'ediieurs  et  de  traducteurs  et  qni  me  parait 
tris-plattsible)  Virg.  Georg.  3,  488.  Medio  tutis- 
simus  ibis,  Ond.  Mel.  1,  137.  In  niedium  gemi- 
nos  immani  pondcre  cestus  Projecit,  il  jeta-dans  fes- 
fiace  inlermidiaire ,  litf;.  JEu.  :">,  40 1.  • —  Taniquam 
arbilcr  bonnrarius  mediuni  leiiie  voluisse,  vtutlut  cn 
arbitre  concilialeur partugei  /e  t/ifftreiu/  nur  te  m/titu, 
Cic.  Fast.  17,  39.  —  <~  diei,  le  milieu  tlti  jour,  midi, 
l.iv.  27,48.  Medio  leuipoiis,  dans  fitilcriaite,  sur  ces 
cntrcfaites,  apindant,  Tac.  Anu.  i3,  28. — Mcdium 
signifle  attssi  moyen.  maniere,  en  tlal.  mczzo  :  Simul 
noscendisocius,(piie  ub  que  erepnblica  geiebantur,  ad- 
uiota  media  pubbci  cuisiis,  Sext.  Aur.  Vict.  Casar  i3. 

h)  mita/ih.  —  1°)  lepubtic,  le  ptupU,  la  commune, 
la  sociiti,  le  monde,  la  puhliciti,  te  grand  jour  (  Iris- 
classiqiic  en  ce  scns)  :  In  medio  oiiniibus  palma  est 
posila,  qui  artem  traclant  uuisicani,  la  palme  est  pro- 
posie  a  totis  ccux  qui  s'occupent  de  mitsique,  esl  ti 
dcvant  teitrs  ycux,  Tcr.  Pltorm.  pro/.  16.  Tabul<e  snnt 
in  medio,  lcs  pieces  sonl  suus  la  maiu,  sous  les  yeux, 
Cic  Verr.  2,  2,  42.  Qmiin  rem  tolain  in  medio  pro- 
posuissem,  qttand  favais  expose  lotite  fajlaue,  id. 
ib.t,  1,  11.  Poiiain  in  medio  sententias  philosopho- 
rum  ,  je  ferai  connaitre  tes  opiuioiis  des  plidosoplies, 
id.  IV.  D.  1,  6.  Dicendi  ratio  in  medio  posila,  fart 
de  la  jnarote  est  d  la  porlce  tle  toul  le  monde,  ul.  De 
Or.  i,3.  —  Se  lanicii  eam  rein  nuniquani  in  nirdiinii 
proptcr  periculi  nielum  prolulisse      utt  «'«  /amaii 
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puhlii  la  cltose  dc  pettr  </<•  M  eompromettre,  id.  Fam. 

i5,  a.  —  Vocare  in  medinm ,  soumrJtre  tme  affaire 

aujugement  du  public,  au  penple,  la  porter  devant 

im  tribmial:  kicensi  saapiaone  rean  in  mediura  vo- 

care  cceperunt,  el  c.iimi»  iltera  totam  deposcere,  id. 

Cluent.iH.  —  ln  meilio  relinqnere,  faisser  iudecis, 

ni-  se  poiiit  proRoncer,  ne  pas  decider,  s'en  repporter 

au  puhlic  :  Mulierem  nullam  iioininabo  :  lauluin  in 

iiiedio  reliuquam  ,  Cie.  CmL  20.  —  Pellere  r  medib, 

chasser,  expulser,  bannir  :  1'ellilur  e    inedio  snpien- 

!ia  :  vi   gerilurres,   F.im.  i/ans   lic.  Mtir.    14;  Cic. 

Off.  3,  8.  —  Quum  jarcniia  verba  snstuiimus  e  tne- 

dio ,  ad  noslrum  arbitrium  fbrmamus  et   Gngimus, 

quand  nous  empruntons  d  la  langue popataire,  aulan- 

gage  usuel,  t/es  expressions,  etc,  id.  De  Or.   3,  45; 

ef,  :  Mumia  sed  e  medio  consuelaque  verba,  puellse 

Scribite  :  sermonis  publira  forma  placet,  ecrivez  d  /a 

jetaic  fillc  cn  ternies  pttrs,  mais  ttsttc/s  :  /e  langage  01- 

dinaire  plait,  Ovid.  A.  A.  3,  479.  —  Tollere  de  me- 

dio,  faire  disparaitre,  ecarter,  supprimer,  aneantir  : 

Deciiinuni  tollendas  de  medio  lilteras  censiieruiit  ,  id. 

Var.  2,  2,  71.  —  Tollere  de  medio,  signijie  encorc 

ecarter,  mettre  dc  coli,  se  difaire  de  qqn,  te  ttter  :  Per- 

facile  liiinc  hominem  incautttm  et  rusticum  et  Rom;e 

ignoliim   de  medio  lolli  posse,  id.  Rosc,  Am.  7.  — 

E  medio  exredere  ott  abiie,  qtittter  te  nionde,  /a  vie, 

moiirir  :  Qinim  e  medio  excessit,  umle  hoec  suscepta 

esl  libi,  Tcr.    Phorm.  5,  7,  74.  Ka  nioilem  obiil,  e 

medio  abiit,  <</.  ib.  5,  8,  3o.  —  Reeedere  de  medio, 

se  relircr,  s'en  ai/er,  partir  :  Cnr  te  mihi  offers  ?  re- 

cede  de  inedio  :  per  alitim  transigam  ,  Cic.  Rosc.  Am. 

38.  —  In  medio  esse,  etre  la,  etre  present:  Mater  virgi- 

nis  in  medio  est,  Ipsa  virgo,  res  ipsa,  Ter.  Ad.  3,  5,  32, 

—  In  medium  veuire  011  procedere,  paraitre  en  puhlic, 

comparaitre,  se  montrer  :  Venient  in  niedium  :  dicenl  , 

quid  slatnerint ,   Cic.  Vtrr.  ■>.,  2,  71.  Qiiitm  aiiinms 

hac  inlenlione  omnes  negotii  parles  consiilerabil,  luni 

illi  ipsi  in  medium  conservali  loci  procedent,  apres  cet 

examcn  1  igoureiix  de  toittes  /es  parties  du  /ait,   lons 

ccs  lieux  communs  qtion  tenait  en  riserve  seront  di- 

ployes,  id.  Inv.  2,  14.  — In  medium ,  pour  fintirii 

commun,  en  commun  :  Communes  ulilitates  in  mediiim 

alferre,    mntalione  olficiorum ,  dando,    accipiundo , 

mettre  les  avantages  en  commun,  par  un  ichange  dc 

bons  offices,  en  donnant  et  en  receva/it,  id.  Off.  1,  7. 

~  consulere,  Virg.  A\n.  n,  335.  - — ■  quaerere,  ac- 

querir,  amasser  dans  1'intirel  commun,  id.  Georg.  i, 

126.   o-j  cedere,   etre  mis  en  commun,    etre  partagi 

entre  toits,  Tac.  Hist.  4,  64.  . — 'conferre  laudem, /<<//■<; 

participer  tout  le  monde  d  ta  gloire  de  qqc/ie,  Liv.  6, 

6.  1 — 1  dare,  taisscr  d  l'usage  de  tous,  Ovid.  Mct.   i5, 

66.  <~o  ronferre,  mettre  son  enjeu,  poser,  Suet.  Aug. 

71.  —  In   medio  se  dit  aussi  potir  sub  dio,  d  l'air  li- 

bre,  d  la  helle  etoile,  en  plein   air  :  Scorpios  fugari 

posse,  si  aliqui  ex  eis   urantnr  in  medio  ,  Pal/ad.  1, 

35.  —  2°)  la  moitii  (antir.  a  1'ipoq.  class.  et  postir. 

d  Aitguste)  :  Scillie  meditim  conleriiut  cum  aqua, 

1'at-r.  R.  R.  2,  7.  Scrobem  ad  meditnn  completo,  tu 

rempliras  lafosse  d  moitie,  Coltim.  Arbor.  4. 

B)  Adv.  medie,  mediocrement,  passablement,  ni  bien 
ni  mal,  ni  peu  ni  heaucoup  ( il  est  itne  fois  dans  Ta- 
cile ;  d  celte  exceplion  pres,  i/  esl  poslir.  d  fipoq. 
class.)  :  Palrum  favor  aderat :  mnlti  volunlate  effusius, 
qui  nolueraiit  ,  medie ;  ac  pltirimi  obvio  obsequio, 
privalas  spes  agilanles,  sine  ptiblica  cnra,  Tac.  Hist. 
1,  19.  Vaulres,  att  tieu  de  medie,  lisent  medii  (les 
indifferenis  )  et  ponctuent  ainsi  la  plirase  :  mulli  vo- 
luntate;  effnsius.  qui  noltieranl;  inedii.acpluriini,  etc, 
et  tradtiiscnt:  beaucoup  applaudissaient  francltemcrit, 
cenx  tjui  avaient  jorme  d ' autres  vaeux,  n'en  /nontraient 
que  p/us  4e  zele ;  les  indijferenls,  et  cilail  /e.  grand 
nombre,  spiculaieitt  sur  fempresscmenl  de  lenrs  liom- 
mages,  sans  donner  une  pensee  d  t'  tlat.  Nec  plane 
optimi,  nec  oppido  deterrimi  sunt,  sed  qnasi  medie 
morati  ,  ils  ne  sonl  ni  tout  d  fait  hons  ni  tout  d  jait 
mauvais,  mais  ils  sont  pour  ainsi  dire  Tun  ct  1'autre 
d  moitii,  Appul.  Dogm.  Plat.  i,p.  264,  Oud.  Hic  me- 
dieimpeia\it,  mulla  gerens  iranquille  atque  moderate, 
qusedam  cindeliter  atque  insnlse,  F.utrop.  7,  i3.  Vitia 
quoniam  10II1  non  possunt ,  medie  temperanda  snnt , 
inusqrion  ne  peut  deraciner  les  vices.  ilfaut  au  moins 
lcsmodircr,  Lactant.  6,  i5, fin.  Orlus  medie  liumilis, 
Aur.  Vict.   Civsar.  20. 

medins  fl«lius  ct  mediusfitliiis,  voj.  Fidius. 
medix,   ruy.  ineddix. 
medivtnticus,  voy.  meddix. 
Medlindum  ,   llelleutum  ,  Melleotum  , 
lliilnncum  ;  cf.  Haudrand ;  la  petite  v.  de  Meulau, 
dept  de  Seine-et-Oisc,  sur  1'Oise. 
Medma  ;  i.  q.  Medama. 
Medmac  Portus;  Cell.;  sel.  quelques-uns,  i.  q. 
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Orestis  Portus;  cf.  Strah,;  port  dans  le  Bruttium. 
Wais  /lo/.ilcti  /dace  Oreslis  Portus  dans  lcs  Metauri 
oslia  (attx  emhoiiclitircs  dtt  Metaure). 

Medinassa,  Plin.  4,  29;  Mi6p.a<ja,  Sle/1/1.  45 1  ; 
v.  tlatrs  1'iiilcricur  de  la    Caric.  —  Medmaseus,   liab. 

Medoaci,  peupte  dans  l'E.  de  la  (lallia  Transpa 
d.ni.i. 

Medoacus  011  Meduaciis,  i,  m.,  nom  dc  deux 
rivieres  dti  pajrs  venitien,  dont  fune,  < — ■  major,  est 
ati/.  la  Brenta,  faulre,  <^->  minor,  cst  anj.  /c  llaccln- 
glione,  Ltv.  10,  2;  Plin.  3,  [6,  UO,  —  Voy.  ci-dessotts 
les  art.  speciaux.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr. 
np.  Fahrett.  p.   143,  n"  162. 

Medoacus  Major,  Plin.  3,  16;  MeSoaxo?, 
Strah.  5,  d.  148.  —  Medvacus,  Liv.  10,  2  ;  Tab.  Peut.; 
fl.  ilans  la  Venetia  (Gallia  Transpad. ) ;  auj.  Brentn, 
H.  tltt  gouvern.  de  Venise,  prend  sa  source  dans  le 
Tyrol,  ct  se  jette  pres  de.  Padoue  dans  la  mer  Adria- 
li/tte. 

Medoacus  Minor,  Plin.  c.  I.;  Tab.  Peut.;  cf. 
Bacehilio. 

Medohrega  (Medul)riga,  Mundobriga ),  a3,  /., 
ville  de  Lusitaiiie,  Auct.  R.  A/ex.  48;  tf.  Mannert, 
Espagn.p.  33o.  —  Les  liahilants,  Medubrigenses,  Hirt. 
I.  /.;  P/111.  4,  22,  35;  se  trotive  icril  MEIDVBRI- 
GENSES,  Imcr.  Orell.  n°  162.  —  Voy.  ci-dessous 
fart.  sricial. 

Medobrega,  Cees.  AJiic.  c.  48;  Meidobriga  , 
Cod.  Anliq.;  Meidubriga,  Anlon.  Itin.;  v.  de  Lusi- 
tanie,  auS.-O.  t/e /a  Norba  Csesarea ;  peul-etre  i.  q. 
Alacris  Porlos.  Mediibricenses,  qui  Plumbarii,  P/in. 
4,  22;  Medobrigenses,  Cces.  /.  c.  Co/menar.,  auj. 
Marvao  sur  la  froniierc  du  Portttgal. 

Medobri^a,  Major  Veltis  Mons;  Montemoro 
Vellic,  v.  de  Portugai,  prov.  du  Reira,  sttr  le  Mon- 
dego. 

Medoe,  es,  /".,  v.  d'Etlitopic,  non  loin  de  Meroe, 
P/in.  6,  3o. 

Mcdon,  ontis,  m.,  MiSeov,  —  I)  Midon,  nom  d'un 
centaure,  Ovitf  Mct.  11,  3o3.  —  II)  fils  de  Codrus, 
roi  d ' Alliencs,  fut  te  premier  arcliontc,  et  ses  descen- 
dants  ftirent  appeles  Medonlidie,  Vc/tcj.  1,  2.  —  III) 
itn  des  prctendants  de  Pinelope  :  Cerle  ego  rum  An- 
linoum  Polybumque  Medonlaque  legi,  Sabin.  E/>.  1. 
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Medontidse  ,  voy.  Medon,  »°  II. 

Medorrhsea,  x,  f.  (u.r)5ea,  ^sto),  ecoulement 
blanc,  flueurs  hlanelies,   L.  M, 

Medoslauium,  Plol.;  v.  dans  la  Germanie  mi- 
tidionale,  au  S.  de  Luna  Sylva  ;  sel.  Kruse,  auj.  Meis- 
sau,  petite  v.  d  Autriche,  ccrcle  au-dessotts  du  mont 
Manliardt ;  sel.  Willielm,  d  quelques  milles  au  N.  de 
Vienne,  pres  de  IVollicrsdorf. 

Meduacus ;  i.  q.  Medoacus. 

Meduana,  Lucan.  1,  437  ;  Tlteodulf.  Aure/ian. 
4,  carm.  6;  Id.  2,  carm.  3;  Ann.  Prttdent.  Trec.  ann. 
844  !  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  873  ;  fl.  de  la  Gallia 
Belgica;  atij.  la  Mayenne,  a  son  emboucliure  dans  la 
Loire.  , 

Meduantnm,  liea  des  Treveri  dans  la  Gallia 
Belgiea  ;  probabl.  auj.  Moyen. 

Meduanum  ,  Mayenne,  v.  de  France,  dans  le 
di/it  de  la  Mayenne. 

Medubrigenses,  ium,  voy.  Medobriga. 

Meduli,  Attson.  Ep.  4;  peuple  dans  la  Gallia 
Aquitan.;  anj.  dans  le  Midoc,  dipt  de  la  Gironde. 

Mednlicus,  voy.  Medulus. 

medulla,  x,  f.  [medius],  moelle  des  os  et  des 
plantes  ( tres-class. )  —  I)  ati  propre  :  Exesa  uti  me- 
dulla  et  aridum  jecur  Amoris  esset  poculum, pour  que 
sa  moet/e  dessichie  et  son  foie  briili  par  ta  Jaim  ser- 
vissent  d  composer  1111  philtre,  Hor.  Epnd.  5,  37.  Vi- 
sceraque  et  carnes  cumque  albis  ossa  medullis,  Ovid. 
Met.  14,  208.  Spina  auneclitiir  lumbis ,  tereti  stru- 
clura,  per  media  foramina  a  cerehro  medulla  descen- 
dente,  Pliu.  11,  37,  67. —  T.  d'anat.,  moelle :  i^j 
ossium,  moelle  des  os ;  <^>  cerebri,  moetle  du  cerveau ; 
~  spinalis,  moelle  epiniere ;  *~-j  oblongata,  moelle  al- 
longie,  L.  M.  —  B)  mitaph.,  ce  qiiit y  a  de  plus  in- 
:ime,  le  caeur,  tejond,  les  entrailles ;  farine,  />n'pe, 
cltair,  intirieur,  fruit  :  Pcr  apertam  vitis  medullam 
nimiiis  humor  trahitiir,  Colum.  3.,  18;  de  meme  Plin. 
16',  25',  42.  Frumenta,  qiia?  salsa  aqua  sparsa  molun- 
lur,  randidiorem  inedullam  reddunt,  rendenl  une  fa- 
rini  plus  hlanclie,  Plin.  18,  g,  20,  1.  Quoi  misero 
medullani  ventiis  perrepit  fames",  malheweiix  dont 
la  faim  a  c/misi  les  forces,  d  qui  la  Jaim  a  divori 
les  entrailles,  Plaut.  S/icli.  2,  2,  17.  —  II)  au  fig., 
la  moelle,  la  quintessence,  la  fletir,  le  meilleur  tfiine 
chose  :  Quum  hic  fervor  animi  inveteraverit ,  et 
tamquam  in  venis  medullisque  insederit,  qttand  cette 
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bouillnntc  arnettr  csl  dcvenue  cfironique,  ct  qiiel/e 
s'-est  pour  ainsi  dire  itah/ie  dans  nos  veines  c/  dnns 
la  moelle  de  nos  os,  Cic.  Tttsc.  4,  i„;  cf.  .-  Adc- 
ram  et  in  medullis  populi  Romani  ac  visceribns 
h.Trebaiit,  id.  1'lut.  1,  i5.  Hiec  mihi  sempereiunt 
iinis  inlixa  medullis,  cela  restera  lotijours grave aa fond 
de  niDii  ctrttr,  Ovitl.  Trist.  1,  5,  9.  Qui  inihi  hajies  in 
medullis,  toi,  qur  /e  portc  au  Jond  de  mon  cceur,  Cic. 
Fam.  ij,  16.  Qii;e  inilii  siint  incli^a  inediillis,  ce  que 
je  renferme  dans  mon  ctrttr,  au  fond  de  ma  pensic, 
id.  Att.  i5,  4-  Communes  loci ,  qui  in  mediis  lititim 
medtillis  versanlur,  lienx  conunitns  que  rccc/ent  les  cn- 
trai/lts  minies  des  causes,  Quintil.  lnst.  2,  1,  1 1  •  r^j 
vcrbormn  ,  la  fine  fleur  de  1'expression,  Gell.  18,  4. 
—  Poit.  :  rvJSUadee,  fdme  de  la  pcrstiasion,  lu  flcur 
de  1'iloqiience,  en  parl.  de  Cetliegus  :  Flos  delibalus 
populi  mi .idicque  medulla,  citatt  la  flcur  dti  /leuple 
romaiti,  fdmc  dc  ta  persnasion,  Enn.  dnns  Cic.  lirut. 
i5,  58;  cj.  Qitinlil.  Inst.  2,  i5,  4.  —  Cest  atissi  un 
sitrn.  roiii.,  Inscr.  ap.  Grttt.  440,  4  (elle  existe 
encore  d   Pndouc). 

medullaris,  e,  adj.  [medulla],  qiri  est  dans  ta 
moelle,  dttns  f  intirieur,  midii/laire  (\/>ostir.  d  fipoq. 
class.  )  :  Fuslitim  ictibus  persiepe  dedolaliar,  11I  iisijue 
plagariim  mihi  medullaris  insideret  dolor,  Appttl. 
Met.  7,/».  480,  Oud. 

Meilulli  ,  orum,  m.,  les  Miduilcs,  peuple  dc  /a 
Sabandia  ,  Inscr.  ap.  Plin.  3,  ao,  24;  Vitr.  8,  3.  — 
II)  itt-  lii  Mednllihus,  a,  utn,  reialif  atix  Medtilles,  des 
Miditlles  :  I.intea  veli  pande  :  Medullini  te  feret  aura 
noti  ,  c-d-d.  /c  vcnt  des  A/pes,  Aitson.  E/>.  5,  27. 

Medullia,  Liv.  1,  33,  3S;  P/in.  i,  5;  Me8vX>.ia, 
Medillia,  Steplt  Ryz.  4  52;  v.  dtt  Lalium  ,  pres  r/'A- 
meriola. 

Medullia,  ie,  /',  pelite  ville  e/tt  I.alinm,  Liv.  1, 
33;  P/in.  3,  5,  9;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  663.  — 
II)  De  /d  Medullinus ,  a,  um,  adj.,  relalif  a  Me- 
dutlia,  de  Midttllia  ;  sttrnom  romain,  par  ex.  L.  Fti- 
rius  Medtillinus,  Liv.  4,  25.  Livia  Medullina,  Suet. 
Ctaud.  26.  —  Ati  pltiriel  stthslaiitivt  Mediillini,  orum, 
m„  Itabitants  de  Midnltia  :  TRIVMPHAVTl'  1)E  S.V- 
BINIS  ET  MEDVLLINIS,  Inscr.  Orcl.  n°  535. 

Mednlliuiis,  a,  um,  <7</y.  —  I)  relatif  anx  Me- 
dulii.  —  II)  relaiif  d  Medulba,  voy.  cesmots. 

medullitus,  adv.  [medulla  ],  jusqiie  dans  la 
moelle  des  os,  jusqiie  dans  la  partie  la  plus  intimc  ( an- 
tir.  el  poster.  d  fipoq.  class.)  :  —  I)  <it<  propre  : 
Medullitus  aquiloniam  inlus  servat  frigedinem,  Varr. 
dans  Non,  i3g,  q.  —  II)  <i«  fig.,  du  fond  du  ecertr  : 
Enni  poeta  salve,  qui  mortalibus  Versns  propinas 
llammeos  medullitus,  des  vers  partis  dufond  du  cu-ur, 
Eim.  dans  Non.  I.  I.  <~  alit|tieiii  amare ,  oimer  qqn 
cordialement,  de  totitsoii  cceur,  Plattt.  Mnst.  1,  3,  86. 
Ostendil  sese  jam  mihi  medullitiis,  id.  Truc.  2,  4, 
85.  .~  dolore  commotus  ,  Apput.  Mtl.  10,  p.  726, 
Oud.  Serit  ille  medullitus  oinnes  Nequilias,  Prud. 
Hamart.  3g2. 

mediillo,  1.  v.  a.  [medulla],  remplir  de  moelle 
(poslir.  d  fepoq.  class.)  :Quando  ossa  durari,  quando 
inripiunt  medullari,  Atigust.  Antm.  4,  5.  Adde  me- 
dullata  in  lemplis  holocausla,  sacerdos,  Vennnt.  Carm. 

3,  7,  fin.  Ossa  nos  medullata  corroboranl  ,  c.-d-d. 
les  os  pleins  de  moelle,  Cassiod.  de  Anim.  9  a 
med.  Holocausta  medullata,  Vulgat.  interpr.  Psatm. 
65,  i5; 

medullosus,  a,  um,  adj.  [medulla],  rempli  de 
moelle,  moe/leux  (postir.  d  Auguste)  :  Hinc  humerus 
inripil,  extremis  iitrinqiie  capilibus  tumidus,  mollis, 
sine  medulla  :  mcdius  teres,  durus,  medullosus,  Cels. 
8,  1. 

medullula  ,  x,  /.,  dimtn.  [medulla],  moelle  : 
Mollior  cuniculi  capillo ,  vel  anseris  medulla  ,  CatuH. 
25,  2. 

Mednllus,  i,  m.,  montagne  de  /'Hispania  Tarra 
conensis  .  Ftor.  4,  2. 

Medfili  ,  orum,  m.,  les  Meduliens,  penple  de  la 
Gattle  Aquitaine,  dans  lc  Midoc  d'au/.,  Auson.  Ep. 

4,  2;  7,  15  cf.  Vkert,  Gaule,  p.  264.  —  II)  de  la 
Medulus,  a,  11111,  adj.,  relatifaux  Meduliens,  des  Me- 
duliens  :  Cyzicena  ostrea  suaviora  Medulis,  Plin.  32, 
6,  21. —  B)  Medullicus,  a,  um,  des  Mediiliens  :  ~ 
supellex ,  c.-d-d.  les  httitres  du  Midoc,  Sidon.  Ep.  8, 
12. 

Medus,  6  M-?|8oc,  Slrab.  i5,  p.  3o2 ;  Citrt.  5,  4; 
fl.  de  la  Persis,  sejette  dans  le  Rogomanes,  probabl. 
auj.  Ahi-Ku  en. 

Medus,  a,  um,  voy.  Medi  ,  w°  II,  A. 

Medusa  ,  x,f,  Me6ouua,  Miduse,  fillede  Pltor- 
cus,  sedttisit  Neptune par  ficlat  deses  cheveux  d  or  ; 
elle  eutde  lui  Pigase.  Mincrve  potir  sen  venger  c/ian- 
gea  lcs  chevcux  de  Miduse  en  serpcnts  et  donna  a 
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ies  yettx  la  propriete  de  pelrifier  tout  ce  qiiils  regar- 
datent.  Persee,  arme  de  iegide  dc  Pa/las,  /a  tua  ct  lui 
coupa  la  lete,  duitt  cliaque  gOlttle  de  snng  engeiidrnil 
un  serpent,  Ovitl.  Mel.  4,  65  i  ;  79?  ;  Lucan.  g,  (126. 

—  II)  De  la  Mediis.eus,  .1,  nni,  adj.,  rclatij a  Meduse, 
de  Mednse  (poet.)  :  Ut  villosa  colubris  Terna  Me- 
dusaei  vincirem  gultura  muuslri,  Ovid.  Mel.  i»,  22. 
<~  equus,/<;  cheval  ne  de  Miduse,  c.it-d.  Pegase, 
Pegasus ,  id.  Fast.  5,  8.  ~  fons ,  CHippocrene,  source 
qne  fil  jatltir  un  coup  de  pied  de  Pegtise,  id.  Met.  5, 
3i  2. 

mefancilura  .  i,  «.,  itsez  mesancylum,  u,i<raY- 
xvXov,  sorte  d'arme  de  jet,  Fest.;  cf.  Gell.  io,  25. 

Mefitis,  is,  voy.  Mephilis. 

Mesfabari,  oruii),  M^dSapoi,peii//le  WEthiopie, 
Plin.  6,  3o. 

Mejrabocchus  f(  .boccus  i,  m.,  C,  prileur  en 
Sardaigne,  Cic.  Scattr.  §  40  ;  Cic.  Att.  2,7,3,  Orell.; 
cf.  Kreissig  in  Beieri  Fragm.  p.  291. —  Cest  aussi 
ttit  siirn.  rom.,  Cic.  fr.  Oi:  pro  Scaitro,  9,  ed.  A. 
Moio. 

Mcspibyz.us,  i,  m.,  MtyiGvZo.  —  I)  Migahyze, 
pretre  de  Diane  a  Epliise,  Plin.  35,  10,  36.  —  II) 
nom  d'tin  gencral  i/e  Darius,  Justin.  7,  3.  —  \\l)nom 
tiiiii  euititqtte  perse  :  An  vero  statuai  11111  arlifices  pic- 
loresque  clarissimi,  cum  corpora  quain  speciosissima 
iingendo  pingeudove  ellicere  cuperent,  numqiiain  iu 
liiinc  incideiunt  erroiem  ,  11I  Bagoam  aul  Megahyzum 
aliqucm  in  exemplum  operis  sunierent  sibi,  sed  Dory- 
phorum  illuin  apliiin  ul  mililia.*,  vel  palaestrte,  Qnin- 
lil.  Insl.  5,  12,  21. 

Megaera,a?,/.,  Me'Y'a'.pa,  Megcre,  iinc  des  furics  : 
Dicuutur  geiniiiie  pesles,  cognomine  Dirie,  Quas  el 
Tartaieam  Nox  intempesta  Megaeram  Uuo  codemque 
tulit  parlu,  Virg.  JEn.  12,  846. 

Mejjalc,  es,/.,  Mt^akt\  {/"  Grande)  surnom  tle 
Cj  bc/e,  Magna  Maler,  Calend.  Vcrrii  Flacc.  in  Orell, 
liiscr.  2,  p.  38g;  vojr.  ce  qui  sitit.  —  II)  De  lit  A) 
Mcgalensis,  e,  adj.,  rclaiif  a  Cybcle,  a  la  Magna 
Maler,  megalesien.  Dans  ce  sens  il  esl  /c  plits  souv. 
rmploye  au  tietttre  plur.  siibstanlivt  Megalesia,  011  sous 
la  forme  ancicnne  Megalesia  ,  iuni,  11.  (on  dit  aussi 
Megalesia  ludi),  le.s  jeux  mcgalesiens,  fete  instiluie  en 
riionneitr  de  Cybele,  de  la  Magna  Mater,  et  pii  sc  ccle- 
braient  tous  les  ans,  /e  4  avril,  par  des  proivssions  et 
des  jeux  :  «  LVDI  M.  D.  M.I.  (c.-d-d.  Matri  Deum 
Magna:  Idsae )  MEGALENSIA  VOCANTVR,  QVOD 
EADEAMIGALEAPPELLATVRrrY.,  Calend.  Praj- 
nest.  Vcrrii  iit  Qrell.  Inscr.  •>.,//.  38S  et  399;  cf.  «  Me- 
galesia  ludosMatrisMagiiieappellabant, »  Fest.p.  125, 
ed.  Muil.;  cf.  aussi  Miiller,  ibid.  p.  400  et  suiv.,  et 
cf.  Varr.  L.  L.  6,  3,  55,  §  i5,  aiitsi  que  Hartung, 
Rclig.  des  Rovi.  2,  p.  1 35  et  suiv.  Scripsi  haec  ipsis 
Megalensibus,  fai  ecrit  ceta  pendant  les  Mega/isien- 
nes,  Cic.  Fam.  2,  11,  2.  —  «  Perlulere  deam  (Ma- 
gnam  Matrem)  pridie  Idus  Aprilis  :  isque  dies  festus 
fuit  :  populus  frcqiiens  dona  deae  in  Palatium  tulil 
lectisterniiimque  eJI  lu.di  fuere,  Megalesia  appellata,  » 
Liv.  29,  14, /n.;  cf.  id.  36,  36;  Auct.  Harusp.  12, 
24;  de  meme  Megalesia,  Liv.  34,  54;  Megalesia  ludi, 
Ovid.  Fasl.  4,  357;  cf.  Ottinlil.  Iust.  j,  5,  52.  — 
Adjectivt  (ne  se  trouve  que  poster.  a  Augitste)  :  Quia 
ludorum  Megalesium  spectaculum  suberat,  parce  que 
les  jettx  de  /a  graude  deesse  allaient  se  cilibrer,  Tac. 
Ann.  3,  6,  fin.;  de  mcme  :  Qui  ludis  Megalensibus 
anliquo  ritu  muiitartnt,  Gell.  2,  24,  1  ;  en  parl.  de 
ces  memes  jeux  :  Megalensibus  sacris,  Plin.  7,  37,  37. 

—  Et  dans  le  sens  de  :  relatif  aux  jettx  megalesiens  : 
Conslatura  fuit  Megalensjs  purpgra  centum  Millibus , 
et  niinium  munera  parca  dar^s,  lapourpre  (  de  preleur) 
devait  lui  coiiter,  anx  jeitx  megalesiens,  cent  mille 
sesterces  pour  ne  pas  estimer  trop  bas  sa  generosite, 
Martinl.  10,  41. —  *  B)  Megalesiacus,  a,  um,  adj\, 
relaii/  aux jeux  megalesiens,  aitx  mega/esicnnes  :  Me- 
galesiacae  spectacula  ma pp«e,  Juven.  n,  101. 

llejjii  lensia  ,  ium,  voy  Megale,  n°  II,  A. 
Megale  ,  Plin.;  t/e  de  la  mer  F.gee,  dans  la  con- 
tree  dc  Smyrne. 

Megale,  Plin.;  ile  de  la  Propontide. 
Meyulensis,  e,  voy.  Megale,  n"  II,  A. 
Me{(alesia,  ium,  voj:  Megale,  11"  II,  A. 
He^aletlacaSj  a,  um,  voy.  Megale,  «°  II,  B. 

.iiif'-t;iili;i ,  ae,  /.,  petite  ile  de  Campanie,  pres  de 
Jfaples,  auj.  Castel  de/i  Ovo  :  Quajque  ferit  curvos 
exierla  Megalia  Quctus,  Stat.  Silv.  2,  2,  80  :  elle  s'ap- 
prlle  tiussi  Megaris,  Plin.  3,  6,  12. 

1!«-i;;i  I  li-iisi-  .  e,  relatifa  Megalia,  ile  de  Cam- 
pauie,   rVut.  lir.p.  1^3. 

•f  mejfulium,  ii,  n.  =  \i.i^%l.i\0'i ,  sorle  d'on- 
guciit  :  ..  Postea  iniilto  successil  propler  gloriam  ap- 
ciellalurn  rnfgaliiiiii,  ex  olco  balanino ,  balsamo,  ca- 
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lamo,  jtinco,  xylolialsamo  ,  C«ia,  resina.  IInjus  nro- 
prielas,  ul  venliletur  iu  coquendo,  donec  desiual 
olere : rursus  refrigeraluni  odorem  suum  capil,  »  l'lm. 

i3,  1,  2,  §  '  '• 

Megfalla*,  iiriiui ,  pcttple  de  ilnde,  Plin.  6,  20. 

•j-  me{fiil<»gra|iliia,  ;e,  /.  =  [/.eYa).0Yf.7.9ia, 
peinliire  en  grand,  quanil  011  rc/ircsente  lcs  pci  soimes 
et  les  c/toses  plus  grandes  qttelles  nc  sont  rdellement 
(pnr  oppos.  a  fvmapoypacpia,  pciiilitrc  en  velit,  de 
peitls  sujets),  peinture  tiliistt/iie,  de  granas  uijets, 
Vilr.  7,  4  el  5. 

Mc^itlopolia,  is,/.,  MeyaA^Tto/t:,  Megalopolis, 
vi/lc  ti Arcadie,  pnlrie  de.  Polybe,  Liv.  32,  5  ;  36, 
3i.  —  Voy.  ddessous  les  art.  geogr.  speciaux. 
—  II)  De  la  A)  Megalt)|i6IIla;,  arum,  111.,  Iiabitaiils 
dc  Megalopolis,  Mega/opulitaiiis,  Liv.  28,  8.  —  B) 
Megalopolilanus  ,  a,  uin,  ndj.,  re/ati/  a  Mega/upolis, 
megalopolitain  :  Pbilippus  Mcgalopolilanus  ,  Pliilippe 
de  Megalopoits,  Liv.  3(i,  1 3.  —  Sttbstaiilivl,  Megalo- 
polilaui,  oriini,  m.,  les  Megnlopulitains,  id.  32,  22. 

Me^alopolis,  Scliurzfleiscli.  Rcs.  Mecklenb.; 
Topogi:  Sax.  Infei:;  Megaloburgiim  ;  Mecklembourg, 
vil/age,  dans  le  grand  dticlic  dc  Mccklemlourg-Sclt- 
weriit, 

Metfalwpolis,  Liv.  32,  5;  45,  28;  Plin."  4,  6; 
Senec.  Qitcesl.  Nal.  6,  23,  -t\  MeyaXv]  710X1;,  Polj  b.  4  ; 
7,  82  ;  Ptol.  Paitsan.  Arcad.  c.  26  ;  Steplt.  Ilyz.  44«j; 
Demostlt.  Oral.  de  Megalop.;  Mt-yaXimoXlc,  Stral/.  S, 
extrem.;  Pulyb.  4,  77  ;  cf  Pausan.  9,  14  ;  Megalnpo- 
litaua  Civitas,  Liv.  38,  34;  v.  d'Arcadie,  t/uut  tine 
partie  s'appelait  atissi  Orestia,  'Opearia,  Sieplt.  Ilyz., 
snr  /'Helissus,  et  au  S.  itn  Mneualus  Mons,  sel.  Kruse, 
auj .  Sinano,  village,  pnlite  de  Polybe.  Megalopulitic, 
Liv.  3»,  5;  35,  27;  Megalopolitani,  Liv.  35,  29; 
MtytxXoTzoV.xa.i ,  Plutarclt.  Clcom.  ;  Oreslii,  Steplt.. 
Byz. 

Mos;alopolis;  cf.  Aphrodisias. 

Mcgalopolis  ,  v.  de  /a  Carlhaginiensis  Regio 
(  Byzacena  ). 

olc<;.i  Iossus,  voy.  Megalassus. 

mesiilosliis  ,  a,  nm,  autre  tecon  pour  malislus  , 
dnns  Petron.  fragm.  Trag.  5-j,  Burm. 

Mes^auitas,  Pausan.  Ac/i.  c.  23  ;  fl.  d'Achaic, 
prcs  d'JEpun>. 

*  Mcgapeiithes,  is,  m.,  MtYaTcevOri;,  fils  dc 
Proelus,  Hyg.  Fab.  244. 

1.  Megara,  x,  /.,  et  Megara,  orum,  11.  (abl. 
plttr.  Megarilms/).  Megaris,  Plaut.  Pers.  1,  3,  57  )  Ta 
Me'Yapa.  —  I)  Megare,  viiie  de  la  Mcgaride,  palrie 
d'Euclide.  —  A)  forme  Megara,  x,f.  :  Quum  tluo  Ar- 
cades  iter  lacerent,  et  Megaram  venissent,  Cic.  Divin. 
1,  27.  —  B)  forme  Megara,  orum,  n. :  Sed  quam  ca- 
piam  civitatem,  cogito  potissimum  :  Megara,  Eretriam, 
Corinlhum,  Chalcidem,  Ptaut.  Merc.  3,  4,  60.  —  II) 
vi/le  de  Sicile,  Serv.  ad  Virg.  Ecl.  1,  55 ;  voy.  Me- 
garis,  n"  II.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  geogr.  spe- 
ciaux.  —  III)  Megara,  ae,  /.,  femme  d'Herculc,  qui, 
dans  sa  fiireiir,  la  massacra  avec  les  enfants  qtiil  en 
avait  etis,  Hyg.  Fab.  3i. 

Megara,  Slrab.;  v.  de  ("Apamene  (Syrie),  non 
loin  <7'Apamea. 

Megara,  se,'  Liv.  28,  7;  Justin.  i3,  5;  Megara, 
a;,  Mela  2,  3;  Cic.  4,  epist.  5;  Piin.  4,  7;  Veliej.  Pa- 
terc.  1,  2;  Colonia  Megara,  Plin.;  Ta  Mefapa,  Dio- 
dor.  Sic.  4;  Slrab.  9,  p.  2  83;  Thitcyd.   1,1;  Paus. 

1,  c.  3g;  Steph.  Byz.  45o;  Nisi  Collis,  Nio-oy  Xocpc; , 
Pindar.  Pyth.  Od.  9,  v.  160.  Nem.  Od.  5,  v.  84; 
capitale  de  la  Megaris ,  au  N.-O.  de  Salamine,  a  18 
stades  ait  N.  de  Nisa;a.  //  s'y  troitvait  ime  ccole,  dont 
les  disciples  s'appelaienl  Megarici ,  MeYapixoi ,  cf. 
Strab.  Megara,  Ta  MeyaPa  >  Steph.;  Megaris,  Cic; 
Mela  2,  7;  Hjbla,  Ovid.  Ponl.  4,  epist  i5.  —  Mc- 
garus',  adj.,  Virg.  Mn.  3,  v.  688;  06XaToc  ,  adj., 
Strab.;  cj.  Hybla.  Megareuis,  adj.,  Stat.;  Megaren- 
sis,  e,  Plin.;  Megaretis  (MeyapeOi;),  adj.,  Cic;  Me- 
gaieus,ar//.,-  Megaiicus,  adj.,  Cic  —  Indepcndamment 
de  ccltc  ville,  Stepli.  Byz.  mentioime  —  1°)  unc  v.  de 
ce  nom  en  Thessatie.  —  2°)  iine  dans  le  Pont.  —  3°)  une 
en  Illyrie.  —  4°)  une  dans  la  Molossis.  —  5°)  une 
en  Sicilc,   qui  s'appelait  aussi  Hyble.  Cf.  Strab.  VI. 

2.  Hegara ,   ae,  m.,  nom  d'un  Nttmantin,  Flor. 

2,  18. 

1,  Megitreius,  a,  um,  adj.  [Megara],  de  Me- 
gare  (poet.)  :  Magno  Mcgareia  prteceps  Arva  rapit 
passu ,  Stat.  Th.  12,  219. 

2.  Mcgareius,  a,  um,adj.  [Mfgarens],  relalij 
a  Megarie  (pcre  d Hippomettes),  megareen  (poet.)  : 
~  hcros,  c.-a-d.  Hippomenes,  Ovid.  Met.  10,  65q. 

II i-k;i rciisis,  e,  adj.  [  Megara  ],  rclatijit  ia  vitle 
dc  Megare  :  Nicias  Megarensis,  Nicias  de  Megare, 
Plin.  7,  66,  57.  r^/  homincs,  Gclt.  6,  10. 
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1.  Meviireus  [qnadrisyll.  ),  a,  um,  mlj  ,  Meya- 
pt"oc,  —  I)  lelntij  a  Megare,  ville  dtla    Yligi 
'  trii  •  t"<s. )  :  Euclidei  Socralii  discipulu  ,  Megareus, 
Cic.  Acad.  2,  42.  —  II  j  Megarea,  n.plur.,  rrlalifa 
Wegarc,  ville  dc  Sicile  :  Liquerat  Orlygieo,     : 
reaqne,  Panlapienque,  Ovid.Vatt.  4,  ',71. 

')..  llegiircus  (en  iroit  s)tt.)  1,  m.,  Meyoq 
Megnree,  fils  dc  Aepln/ie,  pere  ti Hippuiniiies,  1 
Fnb.  i5;  et  181.  Namqiie  nnhi  geniloi  Megareui  Ou- 
chettius  :  illi  E»l  NepluniM  a\iii  :  pronepi     ■ 
aquarum,  Ovid.  liet.  10,  6o5. 

H«-t;;iri,  oium,  penple  de  1'Inde,  Pliu_.  5,  20. 

Me^aria  ;  i.  q.  Megalia. 

Me^arlce,  es./  (Mevapixi),  s.-ent.  r.oi::,  1:  de 
la    Chersonese.    Tatirique,  ajipelce  plus  ta/d\\<: 
Chersoncsos,  Ptin.   4,  12.  —  Pettte  v.  dc  Bitlnnir, 
id.  5,    Vi. 

Me^aricus,  a,  um,  adj.,  Mevaptxo;,  de  Migare, 
migarique  :  Megaricus  ager,  le  territoire  de  '/<  i 
Ptiit.  17,  7,  4.  —  Megarici  pbilosopui,  tesp/iiloi 
de  iieole  megarique,  Jondie  j/ar  Euctide  de  M,  _  are, 
Cic.  Acad.  2,  42.  —  Megaricus  sinus,  partie  dtt  golfe 
Saroniijite  pres  de  Megare,  Plin.  4,  12,  19.  Mcg.irica 
signa,  slalues  de  marbte  de  Megare,  Ctc.  Ati.  1,  S. 
id.   ibid.  7. 

Mes^aris,  ldis,  /.,  Meyapi;,  —  I )  la  Migaridf, 
cuulree  dc  la  Grece,  entre  C Allique  et  la  Corindiie  , 
Mcl.  2,  3,  4  ;  Pitn.  4,  7,  it.  —  Voy.  ci-dessous  iarl. 
geogr.  special.  —  II)  » ille  de  Sicile,  nommie  aiissi 
Megara,  Cic.  Ven:  2,  5,  25;  Piin.   i,  8,    14. 

Megaris,  itlis,  Plin.  4,7;  Mela,  2,  i;  r,  >!t- 
■jap!;,  itrab.  9,  itlit.;  Ptol.;  Scyl.;  cot/l/ee  ilttiis  le 
S.-O.  dc  la  Hellas,  enlre  te  Sin.  Saronicus,  le  Sin.  (o 
1  inlliiacus  ct  r'Altyonium  Mare. Megarenses.Me \a.-.\: :, 
Strab.  I.  e\  Patisan.  Att.  c  39;  Isocrat.  tle  Paer. 
Scyt.;  Marcian.  Hcracl.;  Eustaih.  in  Dionys.  v.  8oi. 

Mes^aris;  cf.  Megalia. 

lle^arsus,  i.  q.  Megarsos,  Plin. 

Mej>arus,  a,  um ,  adj.  [  Megara  ] ,  relatif  it  !a 
ville  tlc  Migare  I poet. )  :  Vi\o  prxtervehor  oslia  saxo 
Panlagiae,  Megaros(|ue  sinus,  Virg.  JEn.  4,  </<i$. 

Mcjjas ,  re,  m.  [u.eY,a;],  /e  Grand ;  suniom,  par 
ex.  Deinelrius  Mcgas,  Cic.  Fam.  i3,  36. 

Mesrastheues,  is,  m.  =  MeyaaOevT)';,  hittorien 
grecdu  tempt  de  Plolimee,  fits  de  Lagus,  Plin.  6,  22. 

Megiitichos,  11.  (\>.i^x  Tei^o;),  v.  cntre  l'E- 
gyptc  ct  f  Elliiupie,  Piin.  (>,  29. 

Me«e«!a,  <e, /.,  r.  d'Elhiopie,  Plin.  6,  29. 

Mesrellus,  i,  m.  (dimin.  de  p-e^a;),  sttrti.  ror::.. 
dans  tes  Fnstes  Capitol.  ap.  Gritt.  292. 

Meseiieiisium  Comitatus,  Aitn.  Hincm.  Rem. 
ann.  870;  Meginensis  Pagus  ,  Diplcmat.  Caiol.; 
Cltronic  Rcginon.  aiin,  876;  le  Meicngan,  dans  la 
Germanie  occidcntate,  capitale  Andernach. 

llejjes  ,  etis,  «.,  Mcyyi;,  Miges,  fils  de  Phytee, 
11 11  des  prelendaiils  d'Hclene,  Hyg.  Fab.  97.  —  Me- 
decin  et  cltiriirgien  dont  parle  Cetse prtvf.  7  ct  r,  5. 

Megfia,  Zosim.  3,  i5;  <v.  de  la  Mesopotamie,  sur 
i  Euplirate. 

Megitldo,  Jttdic  1,  27;  cj.  Mageddo,  Joscpi: 
Ant.  8,  6. 

Mes^iddo,  2,  Chron.  35,  22;  Zacln:  12,  n; 
plaine  dans  la  litbu  demi-Manasse,  s'itendaut  dc 
la  cdte  vers  le-S.  E.  des  deux  cdles  du  Jl.  Cborseas. 

Megiddonia,  s.  Aqua. 

Mcsinradi  Cella,  i.  q.  Eremitarum  Ccenobitnn 
in  Helveliis,- 

Me«isba,  ae,  /,  grand  lac  dans  la  Ta/nobane, 
Ptiu.  6,  22. 

Megista  (Maxima ),  Plin.  5,  3i ;  liv.  37,  22  -,  Me 
Yio-Tr;,  Piol.  5,  3  ;  Sleph.  Ryz.  45 i;  ile  entre  Rltodes 
et  les  iles  Chelidoni*,  pres  de  la  cdte  de  Lycie  avt  c 
tine  v.  dtt  meme  nom. 

•j-  mesf istanes,  um,  m.  =  u.eYi5Tave;,  les  grantls 
d'un  Etat ,  les  seignenrs  d'un  pays,  qtti  ccmposaienl 
toujoitrs  la  suite  tiun  roi  :  Omnes  illos  megislanas  1 1 
salrapas  et  regera  ipsum  oblivio  alta  suppressit,  Senec. 
Ep.  21  ,  de  mcme  Tac.  Ami.  i5,  27  :  Suet.   Calig.  5. 

Mes;istani,/)cr//'/e  de  ta  Sophene  (Armcnic)  d 
t'E.  de  la  Meletene,  pres  dc  iEnphrale. 

•j-  Megjiste,  es,  f.  f  u,eYio-TYi],  nom  tiesclace  cliez 
les  Romauts  :  MVSA  ET  MEGISTE  ET  ONESIMl  S 
DOMN^:  DVLCISSIMiE,  Inscr.  ap.  Fabrett.p.  tgS, 
n°  433.  —  C'estaussiun  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gtitt. 
56o,  5. 

Mc»ist<»,  lis  011  onis, /.,  Meykitoj,  Migislo,  fids 
dc  Cetee,  Hygin.  Astron.  2,   1. 

MEHEDonrme,  voy.  ego,  au  commenc. 

mehercle,    mehercule    et    meherciiles 
voy.  Hercules,  u"  1,  B,  /'.  827  1,  et  828,  a. 

Meidobriera,  /'.  q.  Mcdobrega. 
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Mc-Jarkon ,  Josua,  19,  ',<>;  Arecon.  Vtilg.; 
*Iepdxu>v  QdXaaca,  70;  lieu  </<"is  la  tribu  de  Dan 
(Judfea.) 

mcjo,  ere,  v.  11.  uririei;  pisser  :  Pinge  duos  an- 
gues  ;  pueri  ,  sacer  esl  locus  ;  extra  Mejite  ,  allez  pis- 
sera/lleurs,  Pers.  1,  114.  HOSPES  ADHUNC  TU- 
Ml  LUM  NE  MEIAS  OSSA  PRECANTUR  TECTA 
HOMINIS,  Inscr.  Oretl.  ri°  478r.  —  Metaph.,  en 
parl.  d'un  pot  ile  nuit  :  Matella  curlo  rtipla  lalere 
mejebat,  le  pot  de  chambre  casse  laissait  echapper 
1'urine  par  un  de  ses  flancs  ecori/e,  Martiat.  12,  32. 
Aupart.  mejens:  Qualem  rictuni  Mejentis  mulre  cuu- 
nus  liabere  solet ,  Catull.  97,  7.  —  Dans  un  double 
scns  obscene  :  Dilior  aul  formoe  nielioris  niejat  eodein, 
se  soulage  daris  le  meme  endroit ,  Hor.  Sat.  2,  7,  52. 

—  Proverbialt  :  Calidum  mejere  et  frigidum  potare , 
depenser ptits  qtion  ne  recoit,  boirefroid  etpisser  chaud, 
Petron.  Sat.  67,  10.  La  forme  mejare  se  rencontre 
plusieurs  fois  dans  Pelagon.  veterin.,  par  ex.  8,a  med. 

lin-jni-ii»,  miurus. 

mel,mellis  (abl.  sing.vaeWi,  Plaut.  Truc.  2,  4, 
20.  —  I.e  gen.  et  le  dat.  p/ur.  etaieut  vieillis,  selon 
Prisc.  p.  744,  P. ),  n.  [  u,eXt  ],  miel.  —  I)  au  propre : 
Villaque  tola  locuplcs  est ,  abundat  lacte  ,  caseo  , 
melle,  Cic.de  Seriect.  16;  cf.  «  Plin.  11,  14,  14.  » 
Roscida  mella  ,  Vug.  Ecl.  4, 3o.  —  II )  au  fig.,  miet, 
pour  tout  ce  qtii  est  doux  et  agreabtc  :  Eidis  enim , 
manare  poelica  mella  Te  solum,  distiller  le  miel  de  la 
poesie,  Hor.Ep.i,  19,  44-  Hoc  juvat  el  melli  est,ilest 
doux,  i</  Sat.  2,  6,  32.  —  En  parl.  de  la  douceiir  dtt 
style  ,  du  charme  de  la  parole:  Inelyla  Nestorei  cedit 
tibi  gralia  mellis,  le  miel  que  distillaient  les  levrcs  dt 
Nestor;  la  douce  eloquence  de  Nestoi;  ncst  rien  au- 
pris  du  charme  de  ta  parole,  Auct.  Paneg.  ad  Pison. 
64.  Homericisenis  mella  tibi  profluunt,  Plin.  Ep.  4,  3. 

—  Proverbialt:  Mel  mibi  videor  lingere,  il  me  semble 
que  fai  du  micl  sur  les  livres,  c.-d-d.  cela  me  parait 
doux,  Plaut.  Casin.  2,  8,  21.  — Mella  peterein  medio 
flumine,  cherchcr  du  mtel  au  milicu  d'un  fleuve,  c.-a- 
d.  cherchcr inulilemcnt,  Ovid.  A.  A.  I,  748.  —  Comme 
teimc  de  caresse  :  Sempronium,  mel  ac  delicias  tuas, 
Ccel.  dans  Cic.  Fam.  88. 

MeTa,  ae,  m.  [vraisemblablement  de  u,eXac],  nom 
propic  romain ,  Cic.  Phil  i3,  2,  3.  —  Pomponius 
Mela  ,  geographe  romain,  ne  en  Espagne,  sotts  [em- 
pereur  Claude  ;  cf.  Bashr,  Hist.  lilt.  §  328. 

Mela,  Calull.  carm.  68;  Mella,  x,  Virg.  Georg. 
4,  V.  2^5;  Serv.  ad  h.  1;  Philargyr.;  fl.  dans  la 
Gallia  Transpadana  ;  traverse  Brixia. 

Melie  ,  arum,/.,  bourg  du  Sanmitim,  Liv.  24,  20; 
il  s'appelait  aussi  Meles,  ium,  auj.  Molise,  id.  27,1; 
cf  Mannerl,  Ital.   1,  p.  8o5. 

melsena,  x,  f  (u.eXatva,  s.-cnt.  voaoc.,  maladie 
noire  ),  melena,  maladie  qui  a pour principal sjmptdme 
des  vomissements  de  sang  noir,  L.  M. 

Melsena,  i.  q.  Cephalouia. 

Melama,  cap.  darts  le  N.-O.  de  1'ile  de  Chios. 

llelsense-Corcjra,  ile  pris  de  la  cdte  de  Dal- 
malie. 

Melaenae,  arum,  v.  d'Arcadie ,  Plin.  4,  6,ed. 
Hard.,  oit  l'4d,  Elzevier  porte  Melanaea.  Patisartias 
donne  MeXatveat.  —  Ville  de  l  Attiquc,  ott  ile  voisine 
de  l'  Atlique ,  Stat.  Theb.  12,619. 

Melxente,  Plin.  4,6;  MeXatvaJ,  Pausan.  c.  3; 
v.  dans  i'0.  de  1'Arcadie,  au  N.-O.  de  Buphagium, 
aii  S.-E.  de  Hersea,  sur  l'Alphe'e. 

Melaenae,  MeXaivat,.S7<;j»/i.  Byz.  453;  v.  de  Lycie. 

"Jlela-nls,  idis,  f.  (  u.eXatvtc.,  celle  qui  devienl 
noire),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  979,  io. 

Melsenus,  3,  um  ( txeXatva) ,  rendu  011  dcvenu 
noir)  ,  subst.  m.,  surn.  rom.,  Inscr;  ap.  Schiassi, 
Guid.  al  Mtis.  Bol.  p.  88.  —  Fem.,  Inscr.  ap.  Grut. 
66 1,  11. 

Melambinm,  i,  n.,  liett  de  Thessa/ie,  pres  de 
Scotussa,  Liv.  33,  6. 

f  melamphjllon  ,  i,  n.  =  u.eXdu.<pvXXov,  nom 
d'uue  plant-e  qtti  s'appel/e  aussi  acanlhus  et  paederos, 
espice  d'acanthe  branche-ursine  ,  a  feuitles  noires , 
Plin.  22,  22,  34. 

MelamphjTlus,  Strab.;  montagne  de   Thrace. 

Melamphylos,  Strab.;  Parlhenia,  Plin.  5,  3i 
(Aristot.),  D.ap9evia,  Scholiast.  ad  Nicand.  Alex.  v. 
148;  Dryusa,  Plin.  I.  c;  Anlhemusa,  ib.;  Melam- 
phyllus,  id.  (Aristocrat.),  Cyparissia,  ib.;  Parlheuoa- 
rusa,  ib;  Stephane,  Plin.  i.  c;  Samos,  Mela,  2,7; 
Ptrg.  Mn.  1,  v.  16,  19;  Horat.  i,  epist.  2,  v.  2; 
Tacil.  Anrr.  4,  12,  14;  6,  12;  Justin.  20;  4;  Eu- 
trop.  7,  19;  Veltej.  Paterc.  1,4;  Apulej.;  Plin.  5,  3i ; 
35,  12,  46;  ^i  lapto?,  Homer.;  Thucyd.  1,  116,  elc; 
Strab.  9,  p.  701;  14  p-  438;  Scholiast.  I.  d.;  Scy- 
(ax;  cf.   Apollon.   Rhod.  1,    187;^.  11 ,  872;  ile 
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ae  la  mer  Icarienne,  d  l'E.  d' Icaria,  pris  de  la  cdle 
d'Ionie;  an/.  Sussam,  Susam-Adassi.  —  Saniii,  Ta- 
cit.  Ariu.  4,  '4;  Cic;  Samius,  adj.,  Terent  ;  Cic; 
Ovid.;  Plui.;  TerlulL;  Ed[j.toi,  Strah.  10,  extr.;  14. 

Melana,   36,  ii;fl.  de   la  Plhiolis  (Thessalie). 

Melaiichlaeni,  Mela,  2,1;  Pliri.  6 ,  5 ;  Amm. 
Marc.  3i,  5  ;  MeXd^Xaivoi,  Herodot.  4i  107  ;  peu- 
p/e  dans  la  Snrmatia  Asialica,  enlre  lc  Rlia  ct  lcs  Hip- 
pici  Montes. 

Mclandia,  contrce  dans  la  Sicyonia. 

Melane,  Plill.  ile  dtt  Sin.  Ephesius. 

■\  melampodion  ,  ii.  11.  =  u.eXap.7i66tov,  el- 
lebore  noir;  auqrtclle  mcdecin  Melamptts  a  donireson 
nom ,   P/in.  25,   5,   21. 

*  melamprasion,  i,  n.,  plante  inconnue,  P/itr. 
27,  8. 

-f-  melampsythinm ,  ii,  n.  =  u.eXay.^ufhov, 
espe.cc  de  vin  cuit  rloit;  Plin.    14,  9>   n. 

Melampus,  odis ,  m.,  MeXd|j.7cou;.  —  I),  fds 
d ' Amythaon  ,  ce/ihre  medecin  ct  dcviti,  Virg.  Georg. 
3,  55o;  Stat.  Theb.  3,  452.  —  II)  flls  d'Atre'e,  Cic. 
N.  D.  3,  21.  —  b)  nomd'uri  chieu,  Ovid.  Met.  3,  206. 

f  melanaetos,  i,  f.  =  (xeXavaetoc  ,  aiglenoir, 
espice  de  petit  aigte ,  Plin.  10,  3,  3. 

MclanchuMes,  33,  m.,  MeXayx0"'"]?,  proprt 
Poil-noir;  nom  d'un  chien,  Ovid.  Met.  3,  232. 

Melauchion  ,  lieu  d ' Alexandrie,  Jul.  Val.  Res. 
Gest.  Alex.  M.  1,  52  (ed.  A.  Mai). 

Melanchleeni,  orum,  =  Mika.yyXiv.vo'. ,  pettple 
de  Scythie ,  qtii  portait  des  vetements  noiis,  Mcla, 
2,   i  ;  1,  19;  Plin.  6,  5,   5. 

melancholia,  x,f,  melancolie,  bile  noire,  Ccel. 
Aurel.  Acut.  3,  12. 

■f  mclaucholicus,  a,  um,  adj.  =  ^i.iKayyolt.yt.oc, 
atrabilaire ,  melanco/iqiie  :  Arisloteles  quidem  ait, 
omnes  ingeniosos  melancholicos  esse,  ul  ego  me  tar- 
diorem  esse  11011  molesle  feram,  Aristote  dit  que  la 
melancolie  est  le  partage  des  grands  genies  ;  cesl  ce 
qui  mc  conso/e  de  ma  lenleur ,  Cic.  Tusc  1,  33;  cf. 
id.  Ditin.  1,  37.  f^  insania,  Plin.  21,  25,  64.  "" 
verligines,  vertiges  causes  par  la  bile  noire,  id.  27, 
12,    j  o5. 

«  MELANCORYPHI,  genus  avium  qure  Latinevo- 
cantur  atricapillae,  eo,  quod  siimma  eoruin  capita  nigra 
sunt,  »  oiseatt  a  tete  noire,  melanocephale,  espice  de 
becasse,  Fest.  p.  124,  ed.  Mull.  [=  u.eXa"i'xopU(poi.  ] 

Mclane,  es,f,  ile  pris  d' Ephise ,   Plin.  5,   3i. 

•f  melancranis,  is,  /.  =  u.eXdyxpavt?  (tele 
noire),  sorte  de  jorrc  donl  /' extremite  est  cortverte  de 
botitons  noirs,  Plirt.  21,  18,  6g. 

•f  inelandryum  i,  n.  =  u.EXdv5puov,  tranclie  de 
llion  marirre  :  «  Hi  membratim  caesi ,  cervice  et  ab- 
domiue  cojumendanlur,  atque  clidio,  recenti  dum- 
taxat ,  et  tum  quoque  gravi  ructii ;  cetera  parte  ple- 
nispulpamentis  sale  asservanlur ;  melaudrya  vocantur, 
caesis  quercus  assullis  simillima,  »  on  appelle  metan- 
dryes  lesmorceaux  (de  thon)  ayantlaforme  de  copeattx 
de  cliene,  Plin.  9,   i5,  18;  de  meme,  Martial.    3,  77. 

Melaneus  (trisyli),  i,  m.,  MeXaveue..  —  I) 
Melanee,  nom  d'un  centaure ,  Ovid.  Met.  12,  3o6. 
—  II )  nom  d'un  chien,   Ovid.  Met.  3,  2  23. 

Mclanffc,  PtoL;  v.  sur  la  cdtc  S.-E.  de  /Tndia 
intra  Gangem,yt>/-e.s  dtt  fl.  Cbaberis  ;  atij.  Matlras,  ca- 
pitale  de  ta  presidence  anglaise  de  Madras. 

Melangrea,  pelile  v.  d' Arcadie,  d  l'E.  de  Man- 
linea. 

Melangitce,  pettple  dans  tinterieur  de  /'Arabia 
Felix. 

Melani  Montes,  PloL,  probabl.  i.  q.  Horeb  et 
Sinai. 

f  melania,  se,  f.  =  u.eXavta,  noircew;  tache 
noire  de  la  peatt  (poster.  d  Aiiguste)  :  Pilulae  platani 
et  lentiginem  et  carrinomata  melaniasque  veteres 
emendanl,  P/in.  24,  8,  29;  dc  meme,  id.  26,  14,  88 
(dans  Cels.  5,  28,  i<j,ces  taclies  sont  appelees  u.eXa?.) 

*  Mcliiuippe,  es,  /.,  MeXavt7i7CY),  Metanippe , 
fille  de  Desmon  ott  Eo/e  ;  Neplune  eut  d ' elle  Bceottts  et 
A£o/us,  qtti  dounirent  lettr  nom  a  la  Beotie  et  a  1'Eolie, 
Hyg.  Fab.  186. 

Melanippea,  MeXavtTciteta,  Steph.;  ilepris  de  la 
Lycie  ,  fait  partie  des  Chelidoniae. 

Melanius ,  ii,  m.,  nom  propre  romain ,  MELA- 
NIUS-  MENSUM  XIIII,  DULCIS  AMICIS,  CARUS 
SUIS,  Inscr;  ap.  Mur.  858  ,  5  ,  el  17  10  ,  4  ;  pltts  cor- 
recte  dans  J.-D.    Coteli,  Iriscr;  Hispetl.  p.  7. 

Melano ,  Plin.  5,  3;  ile  dtt  Sin.  Ceramicus. 

Melano-Ciaetuli  (Nigri  Gaetuli),  Ptot.;  pettple 
dans  te  S.  de  ta  Gastulia  Propria,  att  N.  dtt  Niger, 
d  fO.  dtt  mont  Usargala,  d  l'E.  de  Sagapola. 

Melano-Syri,  probabl.  les  hab.  de  la  Syrie 
(Leuco-Syri). 
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MeTiiiiopuA,  i,  m.  (|j.eXavt07c6;,  aux  yeux  noirs) 
nom  d'esclave,  Inscr;  ap.  Mwat.  Cao,  7. 

Mclanos,   cap  sur   la  rive  septentrionale  de    la 

Propontule,  pris  de  1'embouchure  du  Rhyndacus. 

melanosis,  eos,/.  (u.e'XaO,  melaiiose, production 
morbide  accidentelle,  qui  est  de  couleur  noire,  L.  M. 

f  melanspcrmon,  i,  n.  =  u.eXdv<i7cep[j.ov', 
nielle  011  nigelle,  plante,  autrement  appelee  gitlt , 
Plin.  20,  17,  71. 

f  melaiilcria,  te(genit.  sirrg.  aforme grecque, 
melanleiias,  voy.  a  la  suite)  =  u.eXavcr)pia  ,  poix 
de  cordonrucr  :  Ceruss?e  aeruginis,  melanterias, 
quoe  cera  (atttre  lecon  :  crela )  snloria  dicitur  ,  quia 
gul.-e  calceorum  denigrantur  ,  Scrib.  Comp.  208. 

f  melaiithemum,  i,  11.  =  p.eXdv8£[j.ov,  plante 
appe/ee  aulrement  m\\\em\s,camomiUe ,  Plin.  22,  21,26. 

Mclanthcus  (trisyll.),  a,  um,  adj.  [  Melan- 
ihus],  relatifa  ttn  Melanthus  :  Utque  Melanthea  te- 
nebris  a  caede  lalentem,  Ovid.  Ib.  625. 

Melauthio,  onis,  m.,  dimin.  de  Melanlbus,  nom 
propre   dliomme,  Mart.   10,67. 

fmelanthium,  ii ,  =  p.eXdv6tov, ,  la  plante 
gilh,  nielle  :  Gith  e  Graecis  alii  melanthion,  alli  me- 
lanspermon,  vocant ,  Plin.  20,  17,  71.  Gracilique 
melanthia  giala  cumino  ,  Colum.  poet.  10,245.  Ott 
1'appcl/e  attssi  melanlhum  ,  Seren.  Samm.  00. 

Melanthius,  ii,  m.,  MeXdvOtoc.,  —  I)  chevrier 
d'Ulysse,  Ovid.  Her.  1,  g5.  —  II)  peintre  celibre, 
Plin.  35,  7,  32  ;  35  ,  10  ,  36. 

Melanthius ,  Plin.  6,  4 ;  fl.  dans  1'0.  dit  Pont, 
non  loin  de.  Themiscyra. 

Melanthius,  Ovid.  Pont.  4,  10;  54 ;  fl.  dans 
le  S.-E.  de  la  Sarmat.  Asiat.,  se  jetle  dans  le  Danabe. 

Mclantho,  us,f,  MeXavOci,  nymphe  de  lamery 
fille  de  Deucalion,  Ovid.  Mct.  6,  120;  cf.  Serv.  ad 
Virg.  M11.  5,  3 7 3.  * 

mclanthum ,  i,  n.,  planle  appelee  aulrement 
melanthium  ott  gilh,  nielle  011  nigelle  :  Sumitur  abro- 
lonuni,  nec  non  et  vile  melanthum,  Seren.  Samm.  3o. 

Mclanthus,  i,  m.,  MeXavOo;,  — I)  riviere  de 
Sarmatie :  Et  tacite  paragens  lene  Melanthus  iter, 
Ovid.  Ponl.  4,  10,  54.  —  II)  un  des  navigateurs  que 
Bacchus  metamorphosa  en  dauphins  ,  Ovid.  Met.  3, 
617.  — III)  pere  du  roi  d' Athines  Codrus ,  Vell.  1, 
2.  —  IV)  0  est  aussi  un  sttrn.  rom.,  Inscr.  in  Bul- 
lell.  dctr Instit.  archeol.  t.  3,  p.  129. 

Melantiaua  (  Melontiana),  Tab.  Pettt.;  Melan- 
tias ,  adis,  Antou.  I/ili/t.;  Amm.  Marc.  21,  3t; 
MeXavctd;,  SuuL;  Chronic.  Alexandriu.;  v.  de  Tltrace, 
pres  de  la  Propontide,  sel.  Anton.  a  28  m.  P.  d  l'E. 
de  Caenophniiion  ,  d  29  a  fO.  de.  Byzantium. 

Melantias,  cf.  Melantiana. 

Melantias  ,  adis,  /.,  MeXavctdc;,  bourg  de 
Thrace,  entre  la  Propontide  et  le  Ponl-Euxin  ,  Am- 
mian.  3o,  ir,  et  Anton.  itin. 

f  melaniirus,  i,  m.  rz:  u.eXdvoupo;  (noire-qttette), 
nom  d'un  poisson  de  mer :  Melanuruin,  turdum,  me- 
rulamque,  umbramque  marinam,  Enn.  dans  Appttl. 
Apol.  p.  489,  Oud.;  de  meme,  Ovid.  Haliettt.  n3; 
Colttm.  8,  16,  8  ;  Plin.  32,  2,  8  ;  32  1 1,  53. 

•f-  mclapium,  ii,  n.  =  u.r)XdTuov,  pomme-poire, 
sorle  de  pomme  qtti  ressemble  attx  poires  ( atttre 
lecon  :  melapia,  melappia),  Plin.  i5,  14,  i5. 

1.  Melas,  anis  et  se,  m.,  MeXa;  (noir),  nom  de 
plusieitrs  riviires,  par  ex.  —  I )  riviire  de  Beotie , 
Plin.  1,  lo3,  106.  —  II)  riviire  de  Thrace  :  Circa 
quem  locum  fluvius  Melas ,  a  quo  sinus  appellalur, 
Ptin.  4,  11,  18.  —  III)  riviire  dc  Sicile  :  Sacrorum- 
que  Melan  pascua  laeta  boum,  Ovid.  Fast.  4,  476.  — 
IV )  riviire  de  Cappadoce ,  Plin.  6,4,  4-  —  "V )  ri- 
viire  de  Citicie,  Plin.  5,  27,  22.  —  VI)  nom  d'ttri 
fils  de  Phryxus,  Hygin.  Fab.  3.  —  VII)  un  des  na- 
vigatettrs  ctrttsqites  que  Bacchus  changea  en  datt- 
phins ,  Hygin.  Fab.  i34. 

f  2.mclas,  anos,  =  u.eXa;,  noirccttr,  tache  noire 
de  la peatt,  Cels.  5,  28,  17;  cf.  melania. 

Melas,    v.  dtt  Samnittm,  Mannert.  9,    1 ,  p.  8o5. 

Melas,  Ovid.  Met.  i;fl.  de  la  Mygdonia. 

Melas,  MeXa;,  avoc,  Strab.  8,  p.  266;  P/ia.4,  5; 
Cell.  1,  i3,  408;/.  pris  de  /'Olenus,  "OXevo;,  en 
Arcadie. 

Melas,  MeXa;,  Strab.  ;  Mela,  1,  14 ;  Plin.  5,  26 ; 
Zosimus  5,  16;  6,  3;  Paitsan.  8,  28;  fl.  de  la  Pam- 
phylie ,  sel.  Pline,  sur  la  frontiire  de  1'ancienne  Ci- 
licie,  prendsa  sottrce  att  N.dttmonl  Argaeus,  traverse 
la  contree  de  Mazaca,  et  se  jetle  dans  1'Eupltrate; 
auj.  Gensiti ;  selon  d'Anville,  Koremoz  et  Ktrk- 
ghedgid. 

Melas,  MeXa;,  avoc.  Strab.  9  ;  Plin.  2,  io3 ;  Patt- 
san.  9,  38;  Plutarch.  Sllla,  20;  fl.  dc  Beotie,  prend 
sa  sottrcc  att  N.  de  Gerbomenos ,  est  navigable  pris 
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(!,■  sa  i  i  rei      eremeni  comme  le  Nil,  se 

jetlc  iii  parlit  dans  lei  marais  cTOrchomenos,  en 
partit  d,  us  lc  Cephissus;  auj,  /e  il/auro ,  Ncro  ;  voy. 
Kruse  .  //.  llas,  i,  r,  4l>8. 

HeluH  ,  Liv.  3  ,  -n; />nil  fl.  clc  Thessalie ,  dans 
la  eontrec  .!■  la  Phlhiolis,  coule  />ies  d '  Beraclee,  ct 
se  jette  dans  te  S\u.  Maliacus. 

Mclas,  anis,  anos,  Ovid.  Fast.  4,  486;  fl.  de 
Sicile,  pris  de  Farium  Dianae,  entre  Myla:  ci  Naulo- 
elia^. 

Mclas,  Melo,  onis  .  Auson.  Fesl.  Setv.  ad  Virg. 
Georg.  4,  291  ;  nom  du  Nil,  amsi  nomme  dc  Metano, 
fiilc  ite  Neptune. 

Melas,  aius,  MsXac,  llcrod.  6,  41;  7.  *98i 
Scytii.i,  Peri/il.  Budson  G.  M.  1,  /».  ?7,  &«'■  33,4o; 
Mcla,  2,  2;  Plin.  4,  -,;  PtoLifi.  de  Thrace,  prend 
sa  source  pris  d'  Vdrianojiolis,  sejelte  />ics  de  Cardia 
dans  I,  golfe  de  Megarissa  ;  gol/o  di  Saros. 

Mclns  Sinns,  Berod.  7,  58;  Scylax,  1,  c. 
Plin.  4.  28  ;  golje  ijut  borue  la  Cliersoncse  dc  Tlnace 
att  N.-O. 

Melcoiuani,  Plin.  3,  26,  2;  peuple  de  la  Dal- 
matie. 

mclciilum,  i,  ».  et  melciilus  ,  i,  m.,  dimin. 
[nicl],  terme  de  lendresse  (mon  petit  miel ,  c.-a-d.  ) 
mon  petit  eceur,  ma  colombc:  Meuni  corculum,  mel- 
culiim,  Verculum,  Ptaut.  Casin.  4,  4,  14;  <'/.  Prisc. 
p.  610,  P.  (d'autres  lisenl  inclliculuin  );  tte  mimc, 
Plattt.  Curc.  r,  r,  II.  • —  Coinmc  applique  d  une pcr- 
soime  1I11  sexe  mascidin ,  o/l  Irouve  au  vocatif, 
melcule  :  Vale  mel  genlium;  melcule,  ebur  cx  Etruria, 
laser  Aietinuin,  e/c,  Aug:  daus  Macr.  Sat.  2,  i\,meil. 

*  Heldi,  0111111  ,  m.,  nom  d'un pevple  de  la  Gallia 
Ccltua,  entre  la  Seine  ct  la  Marne;  anj.  Meaux, 
Cces.  II.  G.  5,  5;  Plin.  4,  18,  'ii;cf.  Vkert,  Gaule, 
p.  325  el  479- 

Meldi,Me'X8oi,  Strab.;  Melda?,  arum,  Pliti.  4,  r  3 ; 
Cces.  5,  5  ;  MsXoat,  Ptol.;l>\\U>,\uuu\,Tab.  Peut.;  Mel- 
dis  ci\ilas,  Pertz,  456,  5ir,  5^5  ;  peuplc  el  v .  i/e  la 
Oalliu  Lugdun,  quarla.  —  Meldenses,  ium,  adj.  —  Mel- 
densis.  —  Voy.  Civitas  Melilorum. 

Meldita,  Ptol.;  Cell.  4,  4;  66;  v.  de  /Afiiea 
propria ,  tlans /a  Mediterranea  Zeugitana  ,  au  S. 
^'LHira,  entre  Cipipa  e/Sisara  palus. 

Mcldunuin,  roy.  Civitas  Meldorum. 

Meldunum,  Minnodunum,  v.  de  Suissc 
dans  le  canlon  tle  Berne  ;  auj.  Mitdetl. 

inele,  /i/uriel grec  de  1111-los;  voy.  r.  melos. 

Mcleag^er  et  Melcagros  (-agrus),  gri,  111., 
MsXeaYpoc,  Meleagre,fils  du  roi  dc  Calj  dottie  OEnee 
et  d' Althee,  lieros  de  la  cliasse  faite  aa  sanglier  de 
Calydon;  sa  vie  dependait  d'un  tison  eteint;  sa  tnere, 
ppar  /e  piinir  du  metirtre  de.  sonjrcrc,  brffla  te  tison 
et  par  la  lc  fit  mourir,  Ovid.  Met.  8,  299  et  stiiv.; 
Hygin.  Fab.  171  sq.;  Serv.  Virg.  JEn.  7,  3o6.  — 
II  )  Dc  la 

A)  Meleagreus  ,  a,  uni  ,  adj.,  de  Meleagrc  : 
El  Meleagrearn  inarulalus  sanguine  Nissi  Evenos  Ca- 
lydona  seral,  Lucan.  6,  365. 

};)  Melcitgriiles,  11111 ,  f.  [Meleager].  — I)  se- 
lon  la  Fabie ,  sccurs  dc  Miteagre,  i/ui  pleurerenl  sa 
mort  avec  desespoir  el  ftirent  change\es  eu  meleagrides, 
c.-a-d.  en  pintades ,  Hygin.  Fab.  174;  Ovid.  Mct. 
8,  534  sq,  —  II)  espice  d'oiseaitx ,  pintades,  tes 
memes  i/nc  t un  iioinme  gnllina;  Afiicanse  el  Numidicic, 
011  tine  des  especes  qui  s'y  rapporlen/t ,  Varr.  R.  /t. 
3,  9,  [8;  /•"/;/'.  10,  26,  38.  Voy.  G.  Cuvier  sur 
Pliue  ■  ed.  Lemaire)  10,  26,  38,  et  10,   48,  67. 

C)  Melciigrius,  a,  um,  adj.  MsXedypioc,  n-latif 
a  Meleugre  ,  de  Melctigre  :  1'lctaque  cognatis  iniljii^ 
Melcagna  Pleuron,  .siat.  Theb.  4,  io3. 

.llrli'ii»riiM,  nom  de  la  v.  dc  (ialydon,  ->:oy.  ce 
nom. 

Meleagri  vallum  ,  vallec  dans  lcs  melntagnes 
(T Antiocltc  en  Syrie. 

melcHgris  ,  i'lis,  pintudr  ,  oiseatt ;  voy.  Melca- 
ger'  n°  II,  B. 

Mclcncie,  tsciiciiii-.  MeXatvsai,  MeXaivat , 
Patiuui.    8,    ,1;    ;X,;Sicpli.  II)  z.    453;    1.  tf  Arcadie. 

Mclenieiim,  auj.  Mctenik;i.  ,/.  Heraclea  Sin- 
lica. 

Mclcma,  ae,  f.  (  =  u.i'i,rt\i.rj.,  cura),  surn.  rom., 
Inser.  np.   Miirtit.   954,    10. 

1.  meles  (  ma-lcs  )  el  mclis  (  ina-lis ),  'is,  f.,- 
quadrupede,  la  martre  ou  te  blaireau  :  Sepla 
e  111:11  ei  11,  ita  esae  oportere  in  leporario  ,  ul  tcctorio 
fecla  -iut,  ne  feles  sui  meles  aliave  quae  besiia  in- 
possit,  1  nii.  It.  li.  ;,  i2.  A.lia  «olerlia  inmetti 
melibus  :  sufflatae  culis  dislentti  iclus  homimtm,  el 
mot  -n-.  cannm  arcent,  Plin.  8,  J8,  58.  GanaqHee  mele 
^alcri ,   Gral.  Cyneg,    J40. 
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2.  Mcles,clis,  111.,  M./r,:,  /e  Mclis,fletwed' lonic, 
iltnisle  voisinagt  de SmyrneouVon prelend qu  Homire 
ri  ne,  1'liu.  5,  -29,  >'  ;Stat.  Si/v.  2,  7,  S3;  8,  i,  60. 

Meles,  Mii  r,. ,  .stuib.  14;  Plin.  5,  it  ;  Patisan. 
7,  5;  Stat.   i,   silv    !.  '"• ;  7,  '>'.,;  Metetus,  Mar,-',:, 

Mr/l/l.    li\Z.     />.     454,     llotC      i8  ;     //.     tflillllr,     j.ir.     ,/,- 

Smyine ,  dans  lt  voisinage  d'une  greite  ou  Bomere 
a,  dit-on,  compose  ses  chants  ;  de  iu  >nu  swuom,  Me- 
lesigeues,  i^,  et  la  dciiomination  de  ses  /,oemrs,  Mele* 
t«it-  charlae,  dant  Tib.  4,  1,  201. 

MelesiKcnes,  ie ,  m.  —  MO.r^rri-ir^c,  surn. 
tflloniere,   rie  sttr  tes  bords  du  Meles. 

Mclesses,  Liv.  28,  i;  peup/e  dt  /'Uispank   Bae- 

tica,  siir  /r  territoirt  duquel  etatt  situee  la    nlle  d  ()- 
ningis  011  Oringis;  c.f.  Ukert,  2,  i,p.  35g,  note  98. 
Melessi,  orum,  m., peuple  de  /Hispauia  Bajtica, 
Liv.  28,  3. 

M  elclcus  (quadrisyll.),  a,  uu\,iiil/.  [a.  Mclcs  ], 
tlii  Mrles  ;  poel.  />.  Iiomeriqite,  d  llnnierr  :   PcSSe  Mc- 

leieas  nec  mailem  vincere  chartas,  Tibull.  4,  r,2or. 

Melete,  cs,  f.t  MeXetY),   — I)  une  des  Muses, 

Cic.  N.  D.  3,  ar.  —  II)  sttrnom  romain  :  Porcia  Me- 

lclc,  Insri:  Grut.  35^,  7.  —  III )  nom  ifnnr  /i/nut, 
qiii  s 'ap/ie/tc  aussi  cliimiiclcoii,  Apptll.  Ilerb.  25. 

Meleti  Minus ,  MsXtjtov  v.oa7io:,  Ste/>/i.  flyz. 
\  54;  ^o/je  t/e  /a  mrr  Egee,  stir  /a  edte  ttlonte,  a 
Vembouchure  tlu  Me/es  ,-  auj.  golfe  de  Sniyrne. 

*  Meletides,  a; ,  m.,  nom  d'un  fott  ifAlhenes, 
Appul.  ,'l/iot.  /1.   446,  Ottd. 

Melfel,  //.  du  Latiiirn,  selnn  Mannert,  9,1,  673. 

Mellitum  ,  Mellictum,  Melpliietum, 
Mcllicla  ,  Mellita,  Moljetta  ,  v.  duroy.  de  Na- 
ples,   ilaiis   la  prov.  de  Terra  dt  Uai%. 

Mclia,  a-,  J .  (=  p.£Xc'a,  freue),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grnt.   616,  7. 

Mclia,MsXia,  Steph.  Byz.  454;  v.  de  Catic. 
—  Adj.  Mclieus,  MeXieOc. 

Meliacus  Kinus ,  Melias  Sinus. 

Melias,  M'/)Xiac,  Herod.  7,  198;  petite  contree  de 
la      rice ,  au  A7.  du  mont  (Wta. 

Mcliiis  Miiius,  Dion.  Ilyz.tn  Ilrulsoit,  G.  M.  3, 
3;  aussi  Meliacus  Sinus,  Scjtar,  Peript.  G.  M.  1, 
p.  24. 

Melibocns,  MeXiSoxov  opoc,  Ptoi;  Cell.  2,  5; 
28;  Cltic.  3,  5;  monlagnc  de  la  forel  Bacenienne, 
(dc  la  montagiie  ilit  I/arz),  selon  Lriclitlen  lc  Broc- 
/,<•//.   sel.  Manitert  le  Harz  lui-mirne. 

Melcus  (  u.eXso:,  incfjicace),  sur/i.  rom.,  /nscr. 
ap.  Grttl.   5(19,  6. 

Melihie»,  .T,  /.,  MeXCgoia,  Metibee  ,  ville  ma- 
ritimr  ile  Tliessalie,  att  pied  tle  1'Ossa,  lieu  de  nais- 
sance  de  Pliiloctcte ,  Mel.  2,  3;  P/in.  4,  7,  16;  liv. 
;,.',,  iS.  —  /><•  la  —  A)  Melibcens,  n,  11111,  adj.,  de 
Mr/ibee  ,  metibeen  :  r-~j  purpnra,  ponrpre  de  Mclibec, 
l.itci:  2,  499  ;  de  meme  :  Chlamys,  quam  plunma  cu- 
cum  Purpura  Mieandro  duplici  Mclibura  cucuriil, 
Virg.  /En.  5,  25o.  (mais  il  est  probable  qtie  /a  Meli- 
bee  t/uc  sa  potirprc  a  rendue  cctcbrc  11'est  pas  la  vitle 
de  l/iessalic,  mais  bien  fitet/c  Meiibee  sur  /'Oronle 
en  Syiie).  —  B)  Meliboeensis ,  e,  adj.,  relutif  a 
Metibee  ,  Serv.  ad  Virg.  Mn.  5,i5t. 

Meliboea,  MeXiSota,  Orplieus  Arg.  v.  r65 ; 
Homer.  //.  1,  717;  Herod.  7,  188;  Liicret,  2,  499! 
Virg.  JEn.  5;  Strab.  9;  Liv.  36,  i3;  24.  i3.  46; 
Pitn.k,  9;  Steplt.  Byz.  454;  Cell.  2;  i.3,  144  J  v. 
de  ta  Magnesia  (T/tessalic),  att picd dtt  mont  Ossa,  en 
deca  dufi.  Peneus,  sur  le  golfe  entre  le  Pencus  el 
Ossa.  —  Adj.  Mclibieiis. 

Blclibuea,  Mela,  2,  3;  Cell.  3,  12;  28;  t/e  d 
f  embouchure  du  fl.  de  Syrie  Oronles  ,  celibre  a  cause 
r/c  sa  potirpre. 

1.  Melibfleus,  i.  m.,  MeXiSoioc,  Melibee,  nom 
tViin  liergcr,  Virg.Ecl.  r,6.  —  Sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.tVU,,    ,. 

2.  Meliboeus,   a,  um,  voy.  Mclibcca,  n°  II,   A. 
•[•  mcliccris,    iilis  ,  yi    =   u.EXixripic,   meliceiis, 

sorle  ,ir  tumeur,  dont  le  pus  jaundtte  ressembte  au 
niicl :  Melilotos  conlra  meliceridas  cfficax,  Plin.  21  , 
20,  87.  —  Att  sing.  :  «  Mcliceris  est  tuber,  in  quo 
caro  inspissala,  quuinodo  in  verrucis,  iinenilur,  »  011 
appelle  melicirjs  ttnc  sorte  de  tumetir  dttre,  etc,  Vcgel. 
Ict.  1,  3o  (cllc  cst  nommee  dans  Ceis.  5,  26,20, 
o.c)'.y.y|pa.) 

Mclicerta  et  Mclicertes,  n;  m.,  MEXtxEpnfjc, 
Melicerte  ,  ftls  d'Ino  et  dtt  roi  tliebain  Athamas.  Sa 
meii;  pottrstlivie  />ar  son  epon  1  Jinirit.i;  se  precipita 
avec  liti  dans  ta  mer,  ou  il  tleeinl  itn  i/icu  mrinu 
iiniiiiiic  chcz  les  Grccs  Piilieinon ,  cliez  tcs  Romains 
1'iiiIiiiuis  :  Teqne  ferens  .paivuin ,  midis,  Melicerta, 
lacertis,  Ovid.  Mel.  4,  5ai  ;  cf  Virg.  Georg.  1,  437; 
Ovid.  Fast.  6,  485    sq.;  Pcts.  5,   io3. 
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f  melieliloros,   i,  m.  •.<,-    plerre 

prccieti  ■  jaune  comm,  :<  miel,  Plin,    ;-,  \\  ,-/,. 

•f   im-Nieliros,    olos,    ///.    s=    in.tXiy.pi 
preeieuse    faune   commc    (e   miel      Colo    :,\\„\\.,\\\. 
chrysolitltum  aoreus,  chrj  opra  iin   berbaceu*,  mi  I- 

lcus   1111-I11  ■liiola  .    /'////.    ',-.     11,;;. 

melichrus,  =  \i.ii\/y,',:,  qui  a   /n  conteur  du 

nnrl      Vi-ia   incli,  I1111,  i-.l.  /  „,,  .    ;.    ;,',,,   „//  ,/  ,,,,,( 

n  111 111  l  criur  en grec  1  tMJXiypou;. 

f  mcliehrysos,  i,  ///.  =  u.e"/t/'-v;o:,  pinre 
precienie,  chyioiithe  jaune, pciil-ixri  >n>ur  Ityacinlhe 

jnuiir,  l-tirt.     S7,  ,,  f   45. 

t  melieriitum,  i,  «.  =  (ieV(*paT0V,  hydromd, 

Veget.  let.    ',,    i5,  fi„, 

•f  1.  mclicus,  .1,  iiin,  ail/.  =  (leXtxoCj  "'" 
lirtrmonicnx ,  metodieutt  :  Modu  organici   meliroe  pc- 
|,iicic  sonerei ,    Uter.    5,    VS5.    —    II 
lyrique  :  1'oemalis  Iragiei,   COBlici,  1  p  1  liam 

ac  ditby  1  ambici  -uimh  c-t  getms  diversnra  a  reliquis, 
Cic.  Ojit.  Gen.  Or.  1.  —  B)  mbstantivtt  \"y  mclicns, 
i,  m.,  /loe/e  lyrique:  Simonidea  melicni,  Plin.  7,  >\. 
*4  ;  :,  56,  5>.  —  2  ;  melica,  a-,  /.,  pohmt  lyrique, 
111/c  ,   l>,  Ir.ai.  Snt.  64. 

2.  Mclicus,  a,  11111  ,  dans  le  langage  vttlgaire 
pour  Medicus,  de  Medie  :  «  His  (galliuii  quas  Me- 
licas  appelldiit  falso  ,  quod  aniiqui  ut  Thetin  I  bclim 
dicebanl,  sic  Medicam  ,  Mclicam  vocabani.  Hx  prilBO 
dicebanlur,  quia  ex  Media  propter  niagniludiiieni 
erant  allat»,  quaetpie  cx  bis  generatz  poslea,  p  aptei 
siniilitiidiiiciu  ampbe  ovaaes,»Varr.  It.  It.  3,  9,  19; 
de  mime  Coltim.  8,  2,  4  :  Ptin.    10,  2  1  ,    ~>U. 

3.  mclica,  ae,/.,  peul-etre  espece  dt  vase  '  a,>- 
ter.  a  Vepoq.  class.)  :  Dolia  atque  apothecas  tiicliuia- 
res,  melicas,  calenar, obbas,  et  Cumanos  calices,  Varr. 
dans  ;\,'it.   ~j  ',  "1 ,  4  ;   17   et  23. 

*  Helie,  e;  011  ^lclia,  ;v .  f,  MeXta.  —  I)  nom 
cfunc  iiym/ilie  de  ta  mer  :  Hestyaea,  Melie,  laulhe, 
Bygin.  Fab.  prtxf.  —  II  j  ny  mphe  de  Bi  hynie,  aimee 
du  fletice  lnachtts,  Ovid.   Am.    3,  6,  25. 

Melienses,  Mr,'>'.i-/.: .  Ilrod.  7,  196;  Ml)Xl£t(, 
Seyl.  G.  M.  1,  p.  24;Mdii,  Malii,  MeXteu;,  Steph. 
Byz.  465  ;  peitple  tlr  Thessatie,  autotir  rlu  Sinus 
Meliacus  on  Meliensi,  Sinus,  /usqtlau  fl.  Sperchius. 

Meliensis  Siniis,  voy.  Melieuses. 

Mclig^unis,  Slelos^oiiis,  voy.  Lipara.  —  De 
la  :  Meliguireus ,  MeXiyouveu;,  Sicplt.  Byz.  454. 

Melii,   Malii,  voy.  Mcbenses. 

■f  inclilotos,  \,f.  =  p.E>i/ioToc,  mclilot,  planle, 
appelce  aussi  serlula  (lanipana  :  Pars  thvnia,  pars  ca- 
siain,  pars  nicliloton  amaiit  ,  Oeid.  Fast.  4,  440; 
cf.  Pl.in.  21  ,  11,  37521,7,  18. 

•J-  mel imela  ,  orum,  n.  plur.  =  u.e/.tu.r,Xx  , 
(ponimc  niirl )  sorte  de  ponime  Ires-rlottcc ,  pomme  de 
paradis (primitivt ,  appelee pomme-moiit,  niuslc.i  mala); 
«  Quaj  anlea  mustea  vocabant,  nnoc  methnela  appel- 
lant  ,  Varr.  R.  R.  1 ,  5g  ;  cf.  Mustea  a  celeritale  mi- 
tescenJi,  qiiie  nunc  meliniela  dicuntur  a  sapore 
melleo,  »  Ptin.  i5,  14,  i5  ;  dememe,  C"lum.5.  \o,Jin.; 
12  ,  45;  Hor.  Sat.  2,  8  ,  3r  ;  Martial.  7,  25.  —  Au 
singtttier  :  «  Meliineliim  a  dulcedine  apprllatum, 
quod  fiuctus  ejus  niellissaporem  habes.t,  vel  quod  in 
melle  servelur,  unde  et  quidam  (Martial.  i3,  21) :  Si 
tibi  'Cecropio  saturata  Cydonia  inelle  Ponentur,  dicas 
bicc  nielm.ela  licct,  »  Isid.  Orig.  17,  7  ;  cf.  melomeli. 

1.  melina,  se.f.  sacou  bourse  de peau  demartre, 
voy.  r.  melinus. 

2.  melina,  x,f  fiydromel;  voy.  2.  melinus. 
Mclina,  McXtva;  v.  de  VArgotis;  de  la  Melinaea, 

MeXtvata  ,  sttrnom  de  Venns. 

Meliiiophagi,  MsXtvocpctyot,  Steplt.  Byz.  454; 
mangcurs  tle  mtllet,  jiettple  tltrace. 

1.  melinum,  liuile  de  fleur  dc  coing;  voy.  3. 
melious. 

2.  Mcliiium,  i;  voy.  4.  Melinus. 

*  I.  mclTnus,  a,  uni,  adf.  [  1.  meles  ] ,  re/alif  a 
la  martre  ,  dc  marlre ;  ne  se  trouvc  que  sttbslanlict, 
inelina  ,  /.,  sac  ou  boursr  ,/e  peait  dr  mnrtre  :  jVisi  si 
in  vidulo,  Aul  si  iu  meliua  atlulisti,  P/aut.  Epid.  1, 
1,  20. 

*  2.  melinus,  a,  11111,  adj.  [  nicl  ] ,  re/alif  au 
miel,  de  miel ;  ne  sc  trouve  qtte  subslatitivt  :  mclina, 
X,  f,  hydromel :  Muirliinam,  passunt,  deli  uluni,  me- 
linam  promere >(autrelecon  :  mellinam),  Ptaut.  Pseud. 
a,  4,  5i. 

-f  3.  mclinus,  a,  inii ,  adj.  =  u.fjXtvo;,  relatttf 
aux  coings ,  de  coing ;  jatuie  commc  ie  coing ;  nc  se 
Irottee  que  stibstantivt  :  uielinum,  i,  a.  —  I)  huUe  de 
fleur  de  coing,  Plin.  1  3,  r,2;  »3,6,  '">4.  — H)  sorte 
de  fiarfinn  oii  il  enlrc  dtt  jus  de  coing,  H/in.  1  3,  1,  2. 
—  III)  collyre  pottr  les  yeux;  Q.  JVLU  MVRANI 
MELINVM  AU  CLARIIATEM,  Inser. daat  Toclton , 
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Cachets  dcs  ocul.  p.  61.  —  IA")  retemcnt  cotileur  dc 
coing  :  Cumatile  aul  plumalil*, ceriuum  aut  melinuin, 
Plmit.  Epid,  2,  .?,   iy. 

4.  McTiiius,  a,  um,  n,lj.  [Me\os],j-clatiJii  ii/e 
(/c  Melos,  de  Melos ;  subltmtivi  :  Meliiium,  i,  tt., 
espice  </<■  fard,  Uanc  dt  Mc/os  .-  Non  islaiie  setatcm 
oportel  pigmeutum  iillum  .uiingere,  Neque  cernssam, 
neque  melioum,  ueque  ullam  aiiam  offuciam,  Plaut. 
Mo>t.    i,  (,  inli  ;  cf.  Ptin.  35,  6,  17  ;  V itr.  7,  7. 

Helloilunuiu  ,  i,  Me),t68ouvov,  Ptol.;  tieu  dc  la 
Germanie  meridtonale ,  dans  /a  Moravie  aclucl/c,  ct 
dans  /e  voisinagc  </<■  lieiidenllial,  d  iO.  de  Troppa/t, 
JVillielm,  p,  a3o;  scl.  Kruse ,  Mi/etin ,  pris  de  Koc- 
nigsgrteiz ;  sel,  Reichanlt,  Moletcin. 

melior,  us ;   vqj.  bouiis. 

meliorittio,  onis, /.  [inelioro],  amelioration , 
reparation  (  poster.  ii  1'epoa.  class.),  CoJ.  Jnst.  4» 
66,  2 ;  il>.  2.  19,  5i. 

«  MEl.IORESCO  ,  pe),TtoOu.at  »  ,devenir  meitleur, 
s'ame/iorer,  Gtoss.  Pltilox. 

iiu-lior».  aliim,  1.  V,  a.  [melior],  ameliorer 
meltre  cn    meilleur    etat  ( poster.   ii  iepoq.  class.  )  ; 

Siquidem  pwmUtilur  ei  meliorase  propiieiatem,  Utp. 
Dig.  7,  1,  i3;  Mclinialuin  |ir;ediuiii  ,  Cod.  Jitstin.  5, 
-i,  16,  Je  nieme,  CassioJ.  Yatr,  8,  33;  ct  y,  3. 

nieliphthongus,  i,  m.  ('=  jjieXicpOoYY0?»  ?"' 
renJ  </<;  doux  sons  ),  siirn,  rom.,  Insci:  ap.  Don.  38o, 
8. 

melis  ,  voy.  meles,  is. 

Helisc  ,   Ovid   Mct.  15;  v.  de  la  Grande  Gricc. 

f  mclisphvllum,  meliphj  llum,  et  melis- 
so-ph}llon,  i,  //.,  =  u.eXis?uXXov  ct  p.eXiaa-6(puXXov 
(Jeuilte  a  miet,  Jetiillc  attx  abeilles),  plante  reclterchce 
par  les  a/>ei//es  et  nommee  attssi  apiastrum,  melisse , 
firgx  Gcorg,  4,63;  P/in.  20,  11  ,  45. 

Helissa,  x,J.,  MeXio-crx, —  I)  Me/issa,  nymp/ie 
qui  passc  po/tr  avoir  invente  /'cdiicatiou  des  abeillcs , 
Co/um.  9,  2.  —  II)  fille  du  roi  de  Crite  Miiissus, 
ijui,  avec  sa  soeur  Ama/lhee,  pi  ii  soin  de  Jupiter  en- 
Jant  cl  le  notirrit  de  miel,  Lacl.  1,  22. 

Helissa,  Me);o-o-a,  Sicpli.  Byz.  /,55;  v,  de  Ly- 
bie ;  peut-etrc  la  Melilla,  MeXtTTa,  de  Hannon ,  en 
Afrnp.te ,  pris  Jeiocean  Allaiitiqtte ,  ott  liien,  sel. 
Scylax,  la  v.  du  meme  nom  sititee  dans  iilc  de  Crile, 
sottmise  attx  Libycns.  Hab.  Melissseus,  MeXt<jo-ai6?. 

Helissa,  MeXtooa,  Steph.  Byz.  455;  montagne 
dans  la  parite  meriJionale  de  la  Plirygie ,  in  Cyri 
campo,  sur  lc  Mcandre.  hab.  Melissentis,  MeXtiJo-rjvo;. 

Melissa  ,  x  ,  MeXitrar),  Athen,  i3,  4;  Ceti.  14; 
74;  bourg  dans  la  Phrygia  Magna ,  cntre  Synada  et 
Melropolis;  tombeau  d '  Atcibiade. 

Melisseus,  voy.  Melissns,  n"  I. 

melissoph ylloii ,  voy.  melis|>liyllum. 

Melissus,  i,  m.,  MeXio-o-6<;.  —  I)  {appele  aussi 
Meli^seus,  MeXio-Q-eOi;),  roi  de  Crite,  pire  de  Melissa 
et  ci  Amaltltee  ,  Lactant.  1,  22.  —  II)  grammairien 
el  poetc  comique,  bibliothecaire  d' Attguste  :  Et  tua 
cum  socco  Musa,  Melisse,  le\i,  Ovid.  Pont.  4,  16,  3o; 
cj.  Sitet.  Gramm.  11.  —  III)  pliilosophe,  de  Samos , 
Cic.  Acad.  2,  37,  118. 

llelita,  a;,  ou  Melite,  es,  /,  MsXitv).  —  I) 
1'ile  de  Malle,  Malla,  Cic.  Veri:  2,  4,  46;  Ptin.  3,  8, 
14-  —  II)  Melile ,  ile  voisine  de  ta  Dalmatie ,  attj. 
Meleda,  Ptin.  3,  26,  3o.  Fertilis  est  Melite  sterili 
vicina  Cosyrae  Insiila,  quam  Libyci  verberal  unda 
freli,  Ovid.  Fast.  3,  567.  —  III)  ville  dlonie,  Vitr. 
4,  1.  —  IV)  vit/e  de  Cappadoce,  P/in.  6,  3.  —  V) 
nymplte  de  la  mer,  firg,  /En.  5,  825. 

llelita,  MeXiro,  Gaulos,  Lampas,  Scylax  G.  M. 
1,8;  Cic.  Verr.  4,  46 ;  Strab.  6  ;  Ovid.  Fas!.  3,  567  ; 
Diod.  5,  12  ;  Mela,  2,7;  P/in.  3,  8  ;  Ptol.  in  Hudsmi, 
G.  M.  3,  25;Melile,  es,  MeXixr),  Sil.  14,2^2;  Melilas, 
sur  dcs  medatlles;  ile  de  la  Mii/iterranee ,  entre  ta 
Sicile  et  la  cdte  d ' Afeique ,  oii  iapdlre  saint  Paut 
echoua ,  Actor.  18,  1  —  n;  voy.  Cell.  1,  12,  1  3o ; 
a<<y.  Malta.  —  Hab.  MsXiTaTot,  sur  des  medaitles. 
Melitieus,  MsXttato;,  Steph.  Byz.  455.  —  Adj.  Meli- 
ten^is,  e,  Cell.  2,  12,  i3i.  Sa  capitale  etait : 

llelita,  llelite,  Scyl.  Steph.  Byz.  b55;  situee 
au  iiiilieu  de  iile,  ette  etait  itne  colonie  des  Caitliagt- 
nois,  cetibre par  un  tentpte  de  Junon.  Hab.  Melileensis, 
Steplt.  Byz.  I.  c. 

llelita,  Piin.  3,  26;  Melite,  Me.lhrt ,  Agath.  % 
a;  Mthtine,  MsXtTtvr,,  Pioi;  Cell.  2,  8;  i3g;  ile  de 
la  mer  Adriaiique,  sur  la  co/e  d'Jl/yrie,  cn  Jace  de  la 
presqiiile  H)ites.  cetibre  a  cause  dc  scs  petits  clitens, 
calnli  MeliUBi,   Plin.  3o,  ii\;aiij.  Me/ide. 

.llelila  ,  MeXtTV),  Meiite,  Strab.  io;tac  en  Jlto/ic, 
alemboitcltiire  de.  /'Achelotis,  pris  «/'OEniada;;  dc  la 
aitsst  lac.  OEiaiiad;e,  lac  loug  deio  stades,  cl  large  de 
20. 


MELl 

llelita,  Plin.  4,  7;  ancien  dcme  de  i 'Attique, 
Cell.  2,  i3,  :> 7 ,'i ,  </<_•/<(  Me)tTeu;,  Insci:  ap.  Spon.  dc 
Pag.  Att.;  <<)>.  Krtise,  Hctlas,  2,  1;  142. 

Melita  ,   voy,  Melitene. 

Slelila  ,  iv).  Sainollirare. 

iUelila,  llelite,  Vitruv.  4,  1;  Ccll.  3,  3;  112; 
V,  lilomc,  tlctraite  par  les  louiens  a  cause  de  ior- 
gitci/  i/c  .*es  liaiittants. 

MelitH^a,  MeXtTata,  Strab.  g,  p.  298;  Plin.  4, 
9;  Melilia,  MeXtTta,  Thuc.  4,  77;  Melileia,  MeXt- 
Teta,  Pot)  l>.  5,  97,5;  9,  18,  5;  Melitara ,  MeXtTapa, 
Piol.;  Melillaea,  MsXtTTata,  Stcp/i.  Byz.  455;  v.  de 
Tll.ess.ajie,  dans  la  contree  de  la  Plilbiotis,  au  S.  dtt 
Peneus,  au  IV.  du  mont  Olhrys,  Cell.  3,  i3,-  117; 
tiab.  Melilwensis,  MeXtTatst;,  Po/yj/.  5,  63;  et  Me- 
litieus,  Meliteus,  MsXtTatsui;,  MeXtTeu;,  Steph.  Byz.  I. 
c. 

Alelltceus,  a,  um  ,  MsXtTato;,  relatij  a  iile  de 
Mctite  (Malte  de  Dalmalie.)  :  ^-j  cattili,  cliiens  mi- 
gnons,  bichons,  Plin.  3o,  5,  (4. 

Melitauus,  a,  uni,  adj.,  relatij  a  Mctite  ou 
Maltc  :  yLLIA  FLAYIA  MELITANA,  Insci:  dans 
Grut.  751,  3. 

llelitara,  MsXtTapa,  Ptol.;  v.  de  la  Phrygia 
Magna,  snr  lajroittiire  de  la  Galatia,  Cell.  3,  4';  5i. 

llelite,  es;  voy.  Melila. 

Slelitene,  MsXiTr,vT|,  Strab.  2,  i25;  12,  p.  814; 
Piin.  6,  3;  Ptol.  in  Hudson  G.  M.  3,  3i.  Mclitine, 
contree  dcuts  la  partie  orientalc  de  la  Cappactoce, 
sitr  la  rive  droite  de  i Ettphrale ,  pris  du  Taurus , 
placee  par  Ptolcmee  dans  /'Arineuia  Minor.  On  y 
Irouvc  la   ville  de 

llelitene,  MeXtTrjvri,  Marc.  19,  7;  Plin.  5,  24; 
Melita,  Pliu.  6,3;  Plol.  2;  Dio  Cass.  Ettscb.  h.  Ev. 
5,  5;  Procop.  de  JEdiJ.  3,  5;  Slep/i.  llyz.  456;  el 
Melitine;  v.dans  /a  partic  oricntale  de  ta  Cappadocc, 
non  loin  de  i Ettpliratc  ,  plns  tard  capitale  de  /'Ar- 
nienia  Miuor,  atij.  Malathija,  Malatia.  — Hab.  Me- 
Iileni,  MsXlTrjvct ,  Steph.  Byz.  t.  c,  coiitratremcnl, 
a  Strabon  qui  assure  que  la  co/ttrec  nommee  Melitene 
n'a  pas  de  villcs. 

Blelitensis,  e,  adj.  [  Melila  ]  ,  de  iilede  Melite, 
Mattais  :  Meliteusis  vestis  ,  cotivcrltires ,  tajiis  ,  Cic. 
Verr.  2,  2,   72.  ~<  rosa,  rosc  dc  Malte,  id.  ib.  5,  11. 

—  Au  plitricl.  substaittivt  Melilenses,  itim,  tes  habi- 
ta/tts  cle  Ma/tc,  Inscr.  ap.Brcs,  Malta  antiq .  p,  3:2. 

—  Meiiteusia,  ium,  vetcments  maltais,  ilojjcs  tirccs 
de  Malte,  ou  :  couverlitres ,  tapis ,  Lucr.  4,  H23; 
Ctc.  Vcrr.  2,2,   74. 

Melitesius,  a,  um,  adj.  [  Melita  ],  p.  Melitensis, 
de  Me/ite  011  Maltc,  Maltais  (poster.  a  iepoq.  class.)  : 
Et  vivnin  lapidem,  et  eirca  Melitesia  neitunt  Coralia 
(  a/itre  licon  :  Melilensia  ),  Grat.  Cyn,  404. 
melitia  ,  voy .  Melitaea. 
Melitine,  cf.  Melila. 

•j"  melitinus,  a,  um,  adj.  =  [XeXitivo;,  relatij 
au  iniel,  mele  de  miel  (postet:  a  iepoq.  cluss. )  :  Ce- 
rae  pinguis  uielitiuae  lilira  una,  tiue  livre  de  ctre  grasse 
mclce  de  miel,  Ptin.  Val.  3,  26.  —  II)  Melitinns,  i, 
nom  propre  romain  :  P.  jELIVS  AVGt  LIB.  MELI- 
II  \YS  ,  Inscr.  ap.  Visc.  Op.  Var.  t.  1,  p.  182.  — 
TLKKINTIA  MELITINA,  Jnscr.  ap.  Fabr.  p.  45  et 
255. 

•f  melttls  ,  iidis ,  /.  =  p.r|XTTi<;,  pierre  precieuse  , 
de  coiiteur  de  coing  (  autre  lccon  :  melites),  Plin.  '$7, 
1  i.  73. 

f  melitltes  ,  x,  m.  =  (jisXitityi?.  —  I)  boisson 
composec  de  miel  et  de  moiit,  vin  mietle,  Plin.  14,  9, 
11,  —  II)  pierrc  precieuse  inconnue,  metlite,  Ptin.  36, 
i9)3i. 

*  melitou,  i,  «.,  espice  de  vin,  Vitr.  8,  3. 
Melitta,   v,  de  la  Mauritania  Tingitana,  pres  de 
iocean  Atlanlique. 

f  meli t lieua  (  melitiena  ),  ae, /.,  =  (j.sXtTTatva, 
I)  plante  appelec  attssi  niairiibiuin  ,  marrubc  ,  Appul. 
Hcrb.  45.  —  II)  ptante  appelee  aussi  melissopliyllon, 
Plin.  21,  20,  86. 

•f  melittnrarus,  i,  m.  =  u,eXtTTOUpYo;;,  celui  qtti 
nounit  ou  soigne  des  abeilles,  Varr.  R.  R.  3,  16,  3. 
Melitussa,  MeXtTouacra,  et  Melitusu,  Polyb. 
i3,  10,  3;  Steplt.  Byz.,  v.  d'Jtlyrie. 

melium,  ii,  n.,  cottier  de  chien  arme  de  cious, 
voy.  melluui. 

Melium,  Liv.  33,  26;  bourg  pris  de  Rome ,  <V#» 
vant  la  Porla  Capena. 

1.  melius,  <(.//.  etadv.,  voy.  bontis. 

2.  Melius,  a,  uiu ,  adj.  [  Melus  |,  reiatij  a  iile 
de  Mctus,  dc  Melos  :  Diagoras  Melius,  Diagoras , 
habilant  de  Mclos  ,  Cic.  N.  D.  1,  1, 

nieliiiscillc  ,  fl<-A'.,  voy.  ineliusciiliis,  d  ta  ftn. 
mc-liusciilus ,  a,  nin,  adj.,  diiiiin.  [nielius  ],  un 
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pett  meillciir,  qui  e>t  1111  p,u  micUX  (antir.  i,  icpoq. 
elass.  etposter.  «  Augnste).  Pare,.,  enparl.  ,/«  con- 
vciloccnts  :  Qui  meliusculus  rsse  ccepit,  adjicere  de- 
l»-i  exeroitationes ,  fricationes ,  cibos,  celtti  qui  com- 
mencedetre  un  peu  micti.,,  qtii  cntrc  cn  coiiv/i/escence, 
doit,  etc,  Cets.  3,  22.  Meliuscula  esl,  Ter.  Hec.  3' 
2,  uj.  —  Etiparl.  dc  choses  et  d'objcis  abstraits:  Apcs 
coloris  meliusculi  (Jausse  lecon  :  Uielleii-ciili),  abcittes 
diine coitlew  itnpeu  moins  repoiissante,  Cotiim.  q  3,ru 
1'acies,  Senec.  BeneJ.  1,  3.  Nunc  de  te  meliusculam 
S|iem  habeo,  je  commence  a  concevoir  meilleitr  .  spoii 
de  toi,  Varr.  dans  tion.  3g4,  10.  —  Au  neitirc  smg.  .- 
Melitiseultim  est  inoneie,  il  vaut  mieux  avcrtir,  Ptattt. 
Citrc.  4,  2,  3. —  Adv.  meliuscule,  un  pe/i  mieux, 
assez  bien  ;  uit  peu  pltts  (tris-classiqtie  )  :  Volebam  ad 
le  M.iiKHiein  reniillere,  quem ,  cum  meliuscule  tibi 
esset ,  ad  me  milteres,  quaml  tt  se  porterait  ttn  pcu 
miettx,  scrait  1111  peu  retabli,  *  Cic.  Fam.  16,  5,  <*v 
j.nii  valere,  Front.  Ep.  ad.  M.  Cces.  4,  12,  ed.  Maj. 
—  Vitle  sis,  ne  meliuscule,  quam  sat  fuerit ,  biberis, 
prends  garde  dc  boire  1111  pett  plus  qiiil  nejaut,  Plattt. 
Most.  4,  2,  5i. 

Melizigara,  MeXt^etyapa,  Arrian.  G.  M.  1, 
p.  3o;  un  emporium  dc  la  mcr  Ronge,  peut-etre  iite 
de  Melizigeris,  Mr;Xt^tYripi5 ,  de  Plolemee ,  probabl. 
iite  ittlorale  et  le  boitrg  ci Arnaul,  sel.  Mannert ,  5. 
187. 

f  melizomum,  i,  n.  =  p.eXitC<j)U.ov,  bre/ivage  011 
il  entre  dtt  miel,  Apic.  1,2. 

1.  niella  ,  ic,  /.  [mel],  hydromel  simple,  eau 
mieltee  (poster.  a  Aug.)  :  Extiaclo  e  ceris  melle,  ipsa 
cera  uiiniite  resolvilur,  ct  aqua  fontana,  vel  crelesti 
maceraliir  :  expressa  deinde  aqua  colatur,  et  decoqui- 
lnr,  donec  ad  defruti  crassitiidinem  perveuial;  ct  hene 
picalis  lagenis  coudilur.  Hiec  mella  appellalur,  et  ad- 
hibelur  pro  deli  uto  in  condituris  olivaruiii,  Colarn. 
12,  11. 

2.  Mella  011  Mela,  m.,  riviire  de  illatie  scp- 
tentriotiide  pris  de  Brescia  :  Flavus  quam  mulii  per- 
curi  it  (lumiiie  Mella,  Brixi.i,  Cattitl.  67,  33  ;  de  mcnie, 
Virg,  Georg.  4,  278.  —  *I1)  suritom  romain  dans  la 
gens  Anna>a,  par  cx:  M.  Aniueus  Mella,  pere  dtt  poele 
Litca/n. 

Mella ,  cf.  Mela. 

mellaceuin  ,  i,  n.  [  mel  ],  moitt,  vin  doux  cuit  d 
moiltc  (postcr.  d  icpoq.  c/ass.  p.  snpa )  :  «  Sapa, 
qnod  niiiic  inellaceum  dicimus,  mtislum  ad  mediam 
parti  111  decoclum,    »  i\"<j/<\  55i,  21. 

mella<>'o,  inis  ,  /  (  mel  ),  sirop,  remide  redtitt  a 
la  coiisislancc  J11  micl :  r^j  graininis,  L.  M. 

Mellapocapsas  ,  Dionys.  Byz.  Auapl.  HaJscn 
G.  M.  3,  p.  4  ;  cap  du  bosphore  de  Thrace. 

Mellaria,  MeXXapta ,  Slrab.  3,  p.  140;  Mcla , 
2,  6;  Plin.  3,  1;  Ravei.nas  A//011.  9,  43;  Anton. 
Itin.;  Mielaria,  MrjXapta,  Sleplt.  Byz.  veib.  liriXo;  , 
v.  de  /'Hispan.  R.nelica,  prcs  du  detroit  Je  Gibratlar, 
entre  Tarija  et  Val  Ji  Vacca  ;  cj.  Ukert,  2,  1  ,  344. 

Mellaria  ,  Ptin.  3,  3  ;  Aiitou.  ltin.;  v.  de  /'His- 
pania  Ba;lica  au  N.dc  Cordoba,  au  S.-E.  de  SLapo, 
att  pied  des  niontagncs,  auj.  Fueiile  Ovejitua;  cf. 
Ukcrt,  2,  1  ;  377. 

Mellariensis,  e,  atlj.,  relatif  a  Mellaria  ,  villc 
Je  /'Hispania  Baetiia;  an  plitt:  Mellarienses,  ium,  m, 
stibstiintivt,  lcs  liabilaitts  Je  Meltaria  :  ORDO  MEL- 
LARIENSIVM,  Insct:  ap.  Gntt.  32i,  10. 

mellarium,  ii,  n.  \  inel  ],  —  I)  ruclier  d'a/n  illes 
(a/ttei:  afepotj.  class.) :  Ms/lTTiiva;  ita  fai  erc  opor- 
tet,  quos  alii  u,sXtTTOTpo<fieia  appelldiit,  eandem  rein 
qiiidaiii  melfaria,  Van:  R.  R.  3,  16. 

1.  mellarius,  a,  11111,  adj.  [  mel  ],  relatij att  miel, 
de  rnid,  a  micl  (pos/cr.  d  Aug.  )  :  Vasa  melliina,  aut 
favos  la\ari  aqua  prxcipiunt ,  les  vases  a  miel,  Plin. 
21,  14,  49.  ... 

2.  mellarius,  ii,  m.  [  mel],  celui  qui  notimt, 
elive  dcs  ctbeillcs  ( anter.  a  iepoq.  class.  )  :  Qua  mel- 
larii  fauim  exiinere  possint,  Varr.  R.  R.  3,  16. 

niella  1 10,  onis,  /  [  mello  ] ,  recolte  du  micl  :  Dif- 
ferenda  est  in  mensem  Oclobrem  mellalio,  Coli/m. 
11,  2.  ~ae.sliva,  Plin.  11,  l5,  i5. 

melleus,  a,  um  ,  adj.  [mel  ],  relatij  au  miel,  de 
t/iiet  (postcr.  a  Auguslc)  —  I)  att  propre  :  Melleus 
sapor,  ta  saveur  du  miel,  Plin.  i5,  14,  '5.  <~  color, 
la  cotdeiir  du  miel ,  id.  11,  16,  16.  ~  sardonyches , 
sanloines  qni  ont  la  couleiir  dti  miei,  id.  37,  6,  23. 
-^crustiim,  A/iso/i.  Epltem.  parecb.  12.—  11)  me- 
taph.,  dottx  comme  le  miel,  doux ,  suave  (poster  a 
itfoq.  class.  )  :  Tihiceu  omnis  voctite  melleus  modu- 
lator,  Appitl.  Ftor.p.  16.  ~  adulalio,  iodidat.ott  qtu 
chatoiiit/c  agreablement ,  Auson.  Epist.  19.  Mellea- 
tunc  roseis  hierescant  basta  labris,  Auct.incert 
thal.  Lam:  et  Mar.  80. 
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incllcusculus,  a,  imi ,  adj.  elimin.  [  melleus  ], 
qui  tire  sur  la  coulcur  tlu  micl ,  voy.  meliusculus. 

nielliciiluni  ,  i,  ii.  dimiii.  [mel],  mict ,  voy. 
melculiim. 

inellifer,  a,  uin  [  mel-fero  ],  qui  produit  le  miel 
(jioct. )  :  MelliferaVum  apium  sine  membris  eoipora 
nasci,  Ovid.  Mct.  i5,  383.  ~  excrcitus,  Claudian. 
Rapt.  Pros.  2,   129. 

mellifex,  lcis,  m.  (mel,  facio) ,  producteur  dc 
micl,  cclui  i/ui  ileve  des  abeitlcs,  Coluin.  9,  8,  7. 

mellificium,  ii,  «.  [  mel-facio  ] ,  travail,  jndus- 
tric  dcs  abeillcs,  production  du  miel  :  Ad  mellificium 
aplissimum  esl  thyinum,  Varr.  R.  R.  3,  16;  de  meme, 
Colum.  9,   i3,  fin. 

mellifico,  1.  i>.  a.  [  mellifieus  ] ,  produire  du 
micl ,  fuire  du  miel  (poit.  et  dans  la  prose  poslir.  d 
Awntsie)  :  Sic  vos  non  vobis  mellificalis,  apes,  Virg. 
a/i.  Donat.  Vit.  Virg.  Apum  genera  duo  :  aliarum, 
qua;  in  arboribus  mellilicant,  aliarum,  qua:  sub  leira, 
Piin.  11,  18,  19. 

niellificus,  a,  um,  adj.  [  mel-facio  ] ,  qtti  pro- 
duit  011  pripai  e  le  miel,  propre  a  la  prodtiction  du 
miel  (postcr.  d  Auguste)  :  Ut  apes  ab  opere  mellifico 
vocalae,  Colum.  9,  i3.  «^sallus,  id.  ib.  8.  Mellificum 
aginen,  les  aheitles,  Coripp.  Joann.  6,  338. 

*  niellifluens,  tis,  adj.  [  mel-Quo],  d'ou  cou/e 
lc  miel,  qui  distille  le  miel ;  au  fig.,.qui  paiic  1111  doux 
langagc,  dont  la  parole  est  douce  comme  le  miel  : 
Mellillueiitem  Nestora,  Auson.  Epist.  16,  i4; 

nieilifluus,  a,  um,  adj.  [mel-Quo],  cToit  coule 
le  micl  (poster.  a  1'ipoq.  class.  )  —  I)  au  propre  : 
Antra  melliQua,  Avien.  Perieg.  468.  —  II)  au  fig., 
dont  la  parole  est  douce  comme  le  miel  :  Homerus, 
niellillui  oris ,  Boetli.  Mctr.  5,  2. 

melligciius,  a,  um,  adj.  [mel-genus],  qui  esl 
de  la  nature  du  miel  (postir.  a  Aug. )  :  Fert  et  aliam 
inutilem  pilulam  cum  capillo,  verno  tamen  tempore 
melligeni  surci,  Plin.  16,  7,  10. 

Melligerus,  i,  m„  surnom  romain  :  TI.  CLAV- 
DIVS  MELLIGERVS,  Inscr.  ap.  Mur.  1329,  1. 

melii <•'<».  inis,/.  [mel],  suc  qiti  ressemble  au 
miel,  suc  extrait  des  fteurs  et  non  encore  travailli  par 
les  abeilles ,  propolis  (poslir.  d  Aug.):  Ceram  ex 
floribus,  melliginem  e  lacrimis  arborum ,  quie  gluli- 
num  pariunt,  salicis,  ulmi,  arundiuis  sticco,  gunimi, 
resina,  Plin.  11,  6,  5.  —  II)  ver/us ,  jus  du  raisiti 
11011  encore  ntiir  :  In  prima  lanugine  demiltitur  uva 
ejusque  melligo,  Plin.  i5,  27,60. 

*  mellilla  ,  ae,  f.,  dimin.  [  2.  mellinus],  terme  de 
tendrcsse  :  mon  ange,  mon  bonlieur  :  Mea  vita ,  mea 
niellilla,  mea  festivilas,  Plaul.   Casin.  1,  47- 

*  mellinia,  x,J.  [  mel  ],  douceur,  suaviti,  agre- 
mcnl,  plaisir  :  Hoc  nimio  magnae  mellinia?  esl  mihi, 
Plaut.  Truc.  4,  1,6  (autre  lecon  :  mellinae). 

mellites,  x,m.  ( mel  ) ,  miniral  qui  est  d'un 
jaune  de  miel,  mellites,  L.  M. 

mellltulus,  a,  um,  dimin.  [mellitus],  doux  comme 
le  miel ,  suqve ,  aimable  (anter.  et  postir.  a  1'ipoq, 
■class.  ) :  Corpusculum  mellitulum  !  (  autre  lecon  :  mel- 
licultnn),  Plaut.  Casin.  4,  4,  19.  -~  puella,  Uieron. 
£/>.  79,  6.  —  Subst.  mellitula,  ae,  /".,  doucc  antie  : 
■Mea  mellitula,  Appul.  Met.  3, p.  iiS,Oud. 

mellitus,  a,  um  [  mel],  de  miet ;  idulcori  avec 
le  micl,  doux  comme  le  rniel.  —  I)  au  pvopre  :  Mel- 
lili  fav i,  Varr.  R.  R.  3,  16.  ~  bellaria,  gdleaux, 
friandises  au  miel,  id.  ap.  Gell.  i3,  11.  ~  absorptio, 
Suet.  Ncr.  27.  —  Pane  egeo,  jam  mellitis  potiore  pla- 
«enlis,  je  manque  de  pain,  et  je  prefert  le  pain  a  tous 
les  gdlcaux  de  miel,  Hor.  Ep.  1,  10,  n.  Succtis  dul- 
cis  et  mcllitus,  Plin.  3f>,  19,  33.  —  II)  au  fig.,  doux, 
suave,  ugriable,  aimable ,  aimi,  clier  :  Ut  tantiinue- 
quietis  habeam  ,  quanluin  cum  uxore  et  filiola  et 
mellilo  Ciceronc  consumitur,  *  Cic.  Att.  1,  18,  iuit. 
—  Mclliti  oculi,  doux  yeux ,  Catull.  47,  1.  ~passer, 
id.  3,  <>.  ~  veiboruni  globuli,  piltdes  dories ,  Petron. 
Sut.  1.  ~  dulcedo  cantus  ,  Appul.  Met.  5,  p.  349, 
Ottd.  —  Mi  mellite,  mi  marite,  rnon  ange,  mon  cher 
mari,  M.  Aurcl.  daus  Front.  Ep.  ap.  Cces.  4,  5,  ed. 
Maio;  de  merne  au  supeii.  :  Valebis  mihi  Fronto, 
ubi  es  mellitissime,  id.  ib.  C;  cf.  :  Mellitissimum 
suavium,  id.  ib.  2. 

mcllo,  1.  v.  a.  [mel],  priparer ,  faire  ou  rccueil- 
lir  dit  inii-l,  Pall.  7,  7,  douteux. 

mello-nroximus,  i,  m.  (u.e).X<o,  proximus), 
cclui  t/111  duii  ,'irc  revitu  le  prcmier  de  la  digitili  dc 
Proiime,  ftilur  Proxintc,  Cod.  Jusl.;  Inscr.  ap.  Mit- 
rat.  8iju,    1. 

Mellona  ,  K,  f.  [  mel  ],  la  diesse  des  abeilles  et 
du  miil,  Aitgust.  Civ.  D.   4,  24.    On  [appclle  aitssi , 

Mellonia,  Amob.  4,  1  ii. 

Sleliouia  .  voy.  lart.  pricidenl. 


mellosus,  a,  uin  [inel  ],  de  rnirl,  qui  ressemb/e  au 
niiel,  miellettx  (  postir.  u  1'ipoq.  cluss.  pour  mellflus  ;  : 
Mellosa  iliiln-clo,  Cai.  Aurii.  Acitt.  2,    -ji). 

mellum,  i,  n.,  collier  de  cliicn  arme  de  clous , 
Varr.R.  It.  2,  9,  i5,  Sc/uicid.  N.  cr.  (  aittre  lecon  : 
meliiiin  ct  maelium).  Ort  dit  aussi,  inillus,  i  :  ..  Mil- 

lus  collare  canuui  venalicorum ,  factum  ex  corio  con- 
Uxumque  clavis  feireis  emiiientibus  adversus  impetum 

luporum.  Scipio    l.nnl ad  populiim  ;  Vobis,  in- 

quii,  reique  publicseprsesidioeritu,  quasi  millus  cani, » 

Fesl.  p.  1 5 1 ,  etl.  Mull. 

1 .  Blelu  ,  onis ,  forme  latine  ancienne  pour  Nilus  : 
<•  Melo  iiomine  alio  Nilus  vocalur,  »  Fest.  p.  124,  ed. 
Mii.ll.;  cf.  id.  p.  7  et  p.  18;  Serv.  Virg.  Oeorg.  4, 
291.  Melonis  alba  filia,  la  btanclte  fille  du  Nil ,  le 
papyrus,  Auson.    Epist.  4,  75. 

•f*  2.  1111I0,  onis,  m.  =  (j.Ti).ov,  mclon  en  forme  de 
pomiiie ,  mclopepo  :  Nunc  melones  seiendi  rarius  : 
distent  inler  se  semina  petlibus  duobus,  Pallad.  4,  9. 

3.  mclo,  onis,  /".,  brebis,  chevre,  Isid.  Oi .  19,  24, 

§   '9- 

melocarpon  ,  i,  «.,  plante  appelie  aussi  aristo- 
loclte ,  aristolochia,  Appul.  Herb.   19. 

Hleio,  nin-,  hm.  Melas. 

Aleloca lius  ,  auj.  Melricltsladt,  dans  le  pays  de 
Wurzbourg. 

Melocavus,  MeXoxauoc;,  Ptol.  Erasm.  Coi#l.; 
Melocabus,  Melocamus;  lieu  en  Germanie,  sel.  Man- 
nerl  (3,  568)  el  Wtlhelm,  dans  la  contrie  de  Fulda  ; 
sel.  Riichardt,  Mclcltede,  sur  la  Ru/ir,  en  Westphalie. 

•f"  meioiles  ,  is,  m.  =  u.".X<}>3r)-, ,  celui  qui  cliantc 
milodieusememeiit ,  agreabtc  diantettr  (/lostir.  a  fi- 
poq.  class.)  :  1-roculus  melodcs  insonaie  pulsibus 
(aulre  lecon  :  mclodis),  Sidon.  Ep.  9,  i5.  —  Fiin., 
cltant,  ruilodie  :  Cur  mihi  injungis  lyiicas  melodcs, 
Voce  qui  rauca  vix  susuiro  ?  Veitant.  Carm.  g,  7,  i3. 
—  S'emploie  aussi  ait  fim.  commc  surn.  rom.  :  MNE- 
MOSYINE  MELODES,  lnscr.  dans  Grut.  iiS-/,  3. 

•f  melodia,  ae,  /.  =  o.eX(|>Sia,  melodie,  cltani 
agriable,  melodiettx ,  Mart.  Capcll.  9,  3oC.  Melodiae 
compositor,  Cassiod.  Hist.  Eccles.  1,  2,  a  med. 

mclocticus,  a,  um,  re/atif  d  /a  mi/odic,  nii/o- 
dieux  :  Iinperatoiem  melodicte  suavitati  permiscens, 
Cassiod.  Hist.  Ecclcs.  8,  6. 

melodina,  oiuin,  11.  [melodia  ],  mclodies,  chauts 
mi/odieux ,  /larmonieiix  (auter.  a  /'ipoque  class.)  :  Si 
quis  melodinis  sit  ovo;  XOpac,  Pisesepibus  se  retineat 
forensibus,  Varr.  dans  Non.  49,  33,  douteux. 

Melodunum,  Metiosedum,  Cws.  7,  52; 
Methedum,  Mectetum,  Anton.  Itin.;  Meteglium,  Tab. 
Pcitt.;  Meliodunense  castitim  ,  Greg.  Far.  H.F.  10. 
Miliduntini.  Aiinonius,  Cett.  2,  2;  74,  77;  v.  de  la 
Gallia  Ltigdun.,  sur  la  rive  droite  de  la  Sequana,  dans 
le  pays  des  Senones ;  auj.  Melun,  cn  France,  dans 
l' He-de-France ,  sitr  la  Seine.  cf  Ukert,  Gaule,  p.  475. 

•}•  melodus,  a,  um,  adj.  =  peXtoSo;,  qui  chante 
agriabtcmenl ,  milodieusement  (postir.  d  fipoq. 
class.),  Ausoii.  Profess.  i5,  8;  Prud.  Cath.  9,  2. 

Meloessa,  Ptin.  3,  9  ;  lle  dans  le  Sin.  Scylaceus  , 
sur  la  cdte  de  Calabre. 

■f"  meiofolia,  orum,  «.,  (voxhybr.)  [ u.-i^Xov-fo- 
lium  ],sorte  dc  pomme  dfeuille,  Plin.   i5,  14,  i5. 

Meloi^-ouis,  roy.  Lipara. 

•f  melomeli  ( melimeli ),  n.  =  p.T)X6t».eXt,  eau  de 
coing,  colignac,    Colum.  12,  47,  3." 

■f  mclopepo,  onis,  m.  =  u.eXo7re'-tci)v,  melon  en 
forme  depomme,  qiion  ne  mangc  que  lorsqiiil  est  tout- 
d-fait  nuir  :  «  Cucumeres ,  in  fistula  fiore  demisso, 
miia  longiludine  ciescunt.  Ecce  ctim  niaxiine  nova 
loima  eoriini  in  Campania  provenit,  mali  cotonei  ef- 
figie.  Forle  piimo  iiatum  ita  atidio  unum  :  mox  semine 
ex  illo  genus  factum  :  melopeponas  vocant ,  etc,  » 
Plin.  19,  5,  23, 

Mclophilus,  i,  m.  ( tieXo;-<piXo-,  amans-cantus ), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  293,  2. 

melophvllon,  i,  //.,  plante,  appelie  aussi  mille- 
foliuni,  Apput.  Hetb.  88. 

•f  melopoeia,  ae, /.  =  u.eXortoiia ,  mitopee,  de- 
clamation  notie,  Mart.  Capc/l.  9,  320. 

•f  1.  melos,  i,  n.  (plur.  grec  mele,  mela,  Lucr.  2, 
412,  5o4.  Inscr.  ap.  Grut.  p.  654-  —  4u  masc. : 
Omnes  qui  loquuntur,  habere  debent  quosdam  melos, 
Caton  dans  Nort.  21 3,  17  ;  de  memc  Pacuv.  ct  Varr. 
ib.  =  u.eXot;,  son  doux,  agriable  ;  cliant  milodieux, 
particul.  chant  tyrique  (antir.  d  1'ipoj.  ctass.'et  poit.) . 
Suave  summum  melos.  Ncev.  dans  Non.  2i3,  11.  Me 
los  alterum  in  cantibus  est  bipartitum  :  untim  quod 
est  in  assa  voce,  altcrum  ,  quod  vocant  organicon, 
Caton  tlans  Non.  77,  7.  Silvaui  melo  Consimilem  ad 
a»ns  cantum  et  auditum  refert,  au.  dans  Cie.  N.  D. 
2   35.  <~  longuni,  Hor.  Od.  3,  4,  1 .  < — >  Pegascmm, 
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Pcis.  piol.  Cui  bictia  mela  modifiea  recino,  Auson. 
1'urcnlal.  27,   2. 

'.'  Hilns,  1,/.,  llr,/'.:,  Metus,  itc  de  lamer  Egie, 
unedes  Sporades,  Mcl.  7.,'-,  1 1  ;  l'lin.  4,  12,  i'i;Fest. 
p.  124,  ed.  Mitll. 

.Ur-iosis.  i-os ,  f.  '  UffjXow  ),  niilose,  action  de  son- 
dcr  imr  plaie,  I.    1/ 

Melos,  Mr,/o;,  Herod.  8,  46;  Thucyd.  2,  Strab. 
10;  Mcta,  2,  7;  PI111.  4,  a3;  5,,  ,„;  V,,  19;  Plol. 
in.  Huds.  G.  M.  ',./,.  20;  Cell.  a,  14,  147,  ile  de  la 
mer  F.gie,  qiti  doU  soit  nom  d  un  Phiuicien  Milo ; 
palrie  de  Diagoras,  appclie  tle  la  Mc-lius,  Min.  Fel. 
8;  Schol.  in  Dionys.  Per.  -v.  526;  sel.  Aristides,  Bjr- 
blis;  appelie,  sel.  Arisloie ,  Zephyiia,  Zefupia; 
sel.  Catlimaque,  Miinallis;  scj.  Heraclide,  Sipliiins 
et  Acytos;  auj.  Milo.  —  Les  hab.,  sur  des  medailles, 
MdXioi  et  MrjXiot. 

Melosedum,  voy.  Melodunum. 

melosmos,  i,  m.,  planle  appelie  aussi  polion  , 
Appul.  Herb.   57. 

•f  meluta,  a-,  011  melote  ,  es,  f.  =  u.r,/oj-:r,,  petut 
de  brebis  (avec  sa  laine)  :  (iiciiuiieruiit  in  melotis, 
111  pellibus  caprinis,  Vulg.  Hebr.  ii,  37.  Melote,  qua; 
eliain  pera  vocatur,  pellis  esl  caprina,  a  collo  pendeus, 
prscincta  usque  ad  lumbos,  Isid.  Or.  19,  24,  §  19. 

Melothi,  voy.  Mallus. 

•f  melothron  ,  i,  n.  =  u.rf/.u>6pov  ,  brjoneou 
couteiivrie,  plante  appelce  en  bon  latin  vilis  albd,  Plin. 

21,  9>  29- 

Melotidis  terra,  liv.  3o,  11;  contrie  dans 
<"Elis  ;  elle  comprenailla  lupiiylia  orcc  lc  lieu  nomme 
Castra  Pyrrhi. 

Melotis,  idis,/l,  conlrie  de  Thessalie,  Liv.  32, 
34,  i3. 

Melpes,  is,  Plin.  3,  5;  Melpos,  Mel|ihis;/Z.  a" Ita- 
l'u,  qiti  se  jctte  dans  la  mer  pres  du  cap  Paliuurum  cn 
Lucanic  ;  auj.  Miugardo. 

Melphia,  Mclfi  ou  Amatfi,  v.  du  roy.  de  Naples. 
Adj.  Melphitauus ,  Cluv.  3,  40. 

Melpia,  Me/iicia,  Paus.  8,  38;  lieit  en  Arcadie. 

Melpis,  MeXm;,  Sirab.;  Melpes  (?);/?.  c/uLa- 
lium,  qui  se  jette  dans  le  Liris  pies  ^'lnterainna,  aiiy. 
Melfa. 

Melpomene,  es, /.,  MeXnou.evrj  (la  chantante), 
Melpomene,  muse  de  la  tragidie  et  de  ta  poisie  lf  rt- 
qite  :  Prsecipe  lugubres  Cantu  s  M  elpomeue,  cui  liqni- 
dam  paler  Vocem  cum  cithara  deJit,  Hor.  Od.  1,  24, 
3.  Melpomene  tragico  proclamat  moesta  boatu,  Auson. 
Idyll.  20,  2. 

Melpum,  Pliu.  3,  17;  *.  de  la  Gallia  Transpa- 
dana,  daiis  lc  pays  des  Iiisubriens,  auj.  Melzo,  daits 
te  Mitanais. 

MtTsia £11111  ,  Mcla,  3,  3;  lac  en  Allemagnc, 
peut-itre  dans  le  Mecktembourg,  sel.  Reichardt. 

Melsus,  MeXoo;,  Strab.  3,  167  ;  fl.  d'Espagne, 
prcnd  sa  source  dans  lcs  montagncs  dc  1'Asturie,  non 
loin  de  la  v.  de  Noiga,  sejette  dans  la  mer  au  N.-E. 
du  Lacus  Asturum  ;  sel.  Casaub.  te  Mearus  dc  Ptolim.; 
sel.  Florez,  lc  Narcea;  sel.  Reichardt,  te  Masma  ;  voy. 
Ukert  2,1;  3oo. 

MELTOM,  voy.  bonus,  au  commenc. 

Meltine ,  Diod.  20,  58  ;  r.  aulrement  inconnue 
sur  la  cdte  de  Libye  ;  voy.  Mannert,   10,  11,  370. 

Melzitanum,  Melizitanum ,  Plin.  5,  4; 
v.  de.  /'Afiica  piopria. 

Memaceni  ,  oium,  m.,  peuple  d'Asie,  au  deln 
de  ta  mer  Caspienne,  Curt.  7,  6. 

Memaceni,  Curt.  7,6;  peuple  de  la  Sogdiane, 
au  dcld  de  la  mcr  Caspienne. 

Membio,  onis,  Tab.  Peut.;  Membro,  Anton.  Ilin.; 
lieu  surla  cole  de  la  Zeugitana,  d  l'E.  de  Tumsa,  a 
6  nti/lis  d  fO.  tf"Utica,  Celt.  4,   4,  60. 

Membliaros,  Meu.6Xt'apo;,  Bliaros ,  BXtapo;, 
Steph.  Byz.  456;  i.  q.  Anaphe,   'Ava?ri. 

membrana, iv,f.  [membium  ],  peau,  membrane, 
pellicule dont  les  membres  sont  recouverts  (tres-class.) 
—  I)  au  propre  :  Natura  oculos  membrauis  tenuis- 
siniis  vestivit,  la  nature  a  recouvert  les  yeux  de 
membranes  tres-diliies,  Cic.  N.  D.  2,  57.  <~  cerebri, 
membrane  du  ccrveau,  mininge,  Cels.  8,  4.  Membra- 
nis  cicadaeivolant,  Plin.  n,  28,  33.  Membranis  vo- 
lant  fiagilibus  insecla  ,  id.  ib.  3g.  —  Peau  du  ser- 
pent,  robe  quil  a  quittie,  Ovid.  Mct.  7,  272  ;  Lucau. 
(j^  ^79.  —  T.  tftinai.  :t^->  mucosa,  membrane  mu- 
qiieuse  ;  <~  seiosa,  membrane  sireuse,  L.  M. 

II)  mitaph.  — A)  peau,  luiiique,  enveloppe  tendrc 
des  /ruits,  par  ex.  des  chdlaignes,  des  noix,  etc;  en- 
veloppe  des  plautcs,  liber,  ecorce,  ipidcrme,  etc;  en- 
veioppe  oVautres  objets  :  '\S\i\i\m  putamioum  carinae , 
iiucleoruniqtie  alia  quadripartila  dislinctio,  ligueain- 
lercursaute  iiicuibraua,  Plin.  i5,  22,  24.  Ciusta  le- 
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gtintur  glaudes,  cute  uvte,  corio  et  membrana  Punioa,  i 
id.  </>.  28,  34.  Teiiuissiinis  numbranis  velatur  allium, 
id.   19,  6,  34.  r-j  pnlaminis  ovi,  pellicule  de  1'ceuf, 
id.  29,  3,  1 1. 

B)  peau pripai <ee pour  icrire,  parchemin  ;  auplnr., 
parchcmin,  tablettes  :  Scribi  optinie  ccris ,  in  quibus 
facillima  eat  ratio  delendi  :  nisi  forle  visus  inlirniior 
inenibranarum  potius  usum  exiget  :  quae  ut  juvant 
acieni,  ita  crebra  relatione,  quoad  intinguntur  calami, 
inoranliir  nianum,  et  cogitationis  impetum  frangunt, 
Quintii.  lnst.  10,  3,  3 1 .  Homeri  carmen  in  membrana 
scriptum,  Plin.  7,  ai,  ai.  Sic  raro  scribis,  ut  toto 
11011  qtiater  anno  Membranam  poscas,  ttt  ecris  si  rare- 
ment  qiiil  ne  Varrive  pas  quatre  fois  tan  de  demander 
du  parchemin  ,  Hor.  Sat.  a,  3,  2.  Alia  multa  gra- 
phidis  vestigia  exstant  in  labulis  ac  ineinhraiiis  ejus, 
ex  quibus  proGcere  dicuntur  artifices,  Plin.  35,  io, 
36,5. 

*  C)  la  sttperficie,  Vextirieur,  la  peau,  Venvetoppe 
(poit.)  :  Teuuis  siinuni  membrana  coloris  Quum  jaci- 
tur,  Lucr.  4,  g3.  Et  viluli,  quum  memhranas  de  cor- 
pore  summo  Nascentes  mittunt ,  et  les  veaux,  quand, 
a  leur  naissance,  ils  depouillent  les  molles  enveloppes 
de  leur  corps ,  id.  4,  57. 

nienibranaceus  ./-cius,  a,  um ,  adj.  [mom- 
brana  ],  formi  d'une  membrane  (poster.  a  Auguste)  : 
Vespertilio,  cui  membranaceae  pinnae  uni,  Plin.  10, 
61,  81.  <~  PVGILLARES,  feuilles  de  parcliemin 
(pour  icrire),  lnscr.  Grut.  174,  7-~codices,  Cassiod. 
Hist.  eccl.  a,  16.  —  II)  qui  tient  de  la  iiature  de  /a 
peau  :  Quihusdam  cortex  membranaceus,  ut  viti,  arun- 
dini ,  Plin.  16,  3i,  55. 

membrannrius,  ii,  m.  [  membrana ],  parche- 
minier,  fabricant  de  parchemin  :  Memhranario  in 
...  oue  pellis  Pergamenae,  Edict.  Dioclet.  p.  ao  ;  cf: 
Membranarius,  SicpOepoTioioi;,  »  Gloss.  Phildx. 

membrancus,  a,  um,  adj.  [membrana],  de par- 
chemin  (poster.  a  Auguste)  :  Pugillares  memhranei, 
feuilles  de parckemut  pour  icrire,  Martial.  14,  7,  in 
iemm.  r*->  codices  vel  chartacei  vel  eborei,  Ulp.  Dig. 
3a,  5o. 

membranula,  £, /.,  dimin.  [;membrana  ],  petite 
membrane.  —  I)  au  propre  :  Ne  quid  ex  membranula, 
quae  sub  cute  calvariam  cingit,  super  os  reliuquatur, 
Cels.  8,  4.  ~  oculi,  tuiiique  de  1'ceil,  icl.  7,  7,  i3. — 
II)  metaph.,  parchemin  pour  icrire  :  Lihrariolis  im- 
peres,  ut  sumant'membranulam,  ex  qua  indices  fiant, 
Cic.  Att.  4,  4.  Quas  membranulis  mea  manu  scriptis 
continebuntur,  Scav.  Dig.  32,  104. 

"  membranuluni  ,  i,  n.,  dimin.  [membrana], 
pour  niemhiauula  ,  pctite  peau  (pean  de  sangsue)  : 
Hirudims  tenue  memhranulum  eircumdedit,  Appul. 
Met.  6,  p.  433,  Oud. 

membranum ,  i.  n.,  —  memhrana,  Jsid.  Or. 
6,  1 1  :  Luteum  membranum  bicolor  est  quod  a  con- 
fectore  una  tingitur  parle,  id  est  crocatur. 

menibriitim,  adv.  [membrum],  membre  par 
membre,  de  membre  en  membre.  —  I)  au  propre  :  Saepe 
hominem  paulatim  cernimus  ire  ,  Et  liiemhratim  vi- 
talem  depe.rdere  sensum  ,  etperdre  membre  par  mem- 
bre  le  sentiment  etla  xie,  Lucr.  3,  527.  Nunc  peractis 
inahs,  quae  memhratim  sentiuntur,  dicemus  de  kis, 
quae  totis  corporibus  grassantur,  le  mal  quon  eprouve 
dans  des  membres  isolis,  dans  certains  membres,  Plin. 
a6,  1 1,  67. 1 — >  caedere,  couper  par  morceaux,  en  mor- 
ceaux,  par  tranches,  id.  9,  i5,  18.  —  II)  metaplt., 
membre  par  membre,  c.-d-d.  pikce  a  pie\ce,  en  ditail: 
Membratim  enumerare,  Varr.  R.  R.  1,  aa :  cf. :  Ani- 
malium  naturae  generatim  membratimque  ita  se  ha- 
bent,  Plin.  H.  la,  praf.  <~  gestum  negotium  (ex- 
pOsera)  de poiut  en  point ,  en  ditail,  lefait  en  ques- 
tion,  Cic.  Part.  35.  —  B)  particul.,  en  parl.  du 
style,  parler  par  petites  phrases,  par  courtes  incises  : 
«y  dicere ,  Cic.  Or.  63,  67 ;  cf.  :  Ubicumque  acriter 
erit  et  instanter  puguaciterque  dicendum,  memhra- 
tim  caesimque  dicemus,  en  style  cotipi ,  saccadi, 
Quintil.  lnst.  9,  4,  126;  de  mimer^j  narrare,  id.  ib. 
127. 

membratura,  ae,  /.  [membror],  conformation 
des  membres,  membrure  :  Animo  advertantur,  qua 
membratura  sint,  qui  circa  eos  fontes  habitant  homi- 
nes,  Vitr.  8,  5. 

Membresa,  ae,  Me'u,6pno-a,  Cyprian.  Concil. 
Carthag.  Augtistin.  adv.  Douat.  7,  26;  Procop.  2,  i5; 
Mamhressa,  Membrossa,  Anton.  Itin.;  Membrissa, 
Tab.  Peut.;  lieu  de  /'Africa  propria,  dans  la  Zeugi- 
tana  mediterranea,  a  l'E.  du  fl.  Bagrada ,  a  35o 
stades  de  Carthage. 

Membro,  -voy.  Memhio. 

*membror,  1.  v.  dep.  [memhrum],  se  former 
en  membres,  foimer  ses  membres,  se  membrer  :  Quiu- 
DICT.    L\T.    FR.    T.    II. 
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que  et  triginta  diebus  infans  memhratur,  ' Censor.  de 
Die  nat.  11.  Pennantur  (ova)  meuihrata  glohis,  ani- 
manliir,  anhelant,  Dracont.  1,  262.  Qni  nasci  digna- 
tus  homo  meinhratur  in  alvo,  id.  2,  78. 

*  membrosus,  a,  um,  adj.  [  membrum  ],  qui  a  les 
membres  developpes,  membru,  forlemenl  membre  :  Sed 
ruber  hortorum  custos  membrosior  sequo ,  Auct. 
Priap.  procem. 

membrum  ,  i,  n.,  membre  du  corps,  par  ex.  la 
main,  lepied  (  tres-class.) :  —  I)  ait  propre  :  Jam  mem- 
brorum,  id  est  partium  corporis,  alia  videntur  propter 
eorum  usum  a  uatiira  esse  donala,  ut  manus,  crura  , 
pedes,  etc...  alia  quasi  ad  quendam  ornalum,  ut  cauda 
pavoni ,  plumae  versicolores  columhis,  viris  mammae 
atque  harba,  Cic.  Fin.  3,  5.  Mihi  horror  misero  memhra 
percipit  dictis  tuis,  Plaut.  Amph.  5,  1,  66.  ~  defessa, 
Virg.  Georg.  4,  438.  Slatura  fuit  quadrata,  compactis 
Crmisque  membris,  Suet.  Vesp.  20. 

B)  particitl.,  le  membre  viril  :  Hujus  et  Alcinoi  mi- 
rata  esl  filia  membrum,  Aucl.  Priap.  70,  17. 

II)  metaph.,  en  parl.  de  choses  et  d'obj.  abstr.  : 
membrc,  c.-a-d.  partie  d'un  tout,  piece  :  particul. 
piece  d'une  maison,  cltambre  :  Nec  habere  poterat  ad- 
juncta  cubicula  etjejusmodi  membra,  Cic.  Q.  Fr.  3,  1, 
1.  1 — >  dormitorium,  chambre  d  coucher,  Plin.  Ep.  2, 
17.  r^/  ratis,  parlies  d'un  vaisseau,  Ovid.  Trist.  1,  a, 
ia.<~  parlesqiieimperii,  les  diverses parlieset  divisions 
de  Vempire,  Suel.  Aug.  48.  —  Omnes  philosophiae 
partes  atque  omnia  memhra  tuni  facillime  noscuntur, 
toutes  les  parties  011  divisions  de  la  philosophie,  Cic. 
N.  D.  1,4.  —  En  parl.  du  style,  membre  de  phrase, 
incise  :  Quae  Graeci  x6u.[/.axa  et  xtoXa  nominant,  nos 
recte  incisa  et  membra  dicimus,  id.  Or.  6a  ;  cf.  Auct. 
Herenn.  4,   19. 

j  memecylon,  i,  n.  =  jxt)u,5xuXov,  u,tu,aixuXov, 
frttil  comestible  de  Varbousier,  arbouse,  :  Pomum  in- 
honorum  diiohus  lamen  hoc  nominibus  adpellant 
Graeci  comaron  et  memecylon  :  quo  apparet,  totidem 
esse  genera  apud  nos,  Plm.  i5,  a4,  a8. 

Memela;  cf.  Chronas. 

Afemelia,  Vlemelium,  voy.  Clupeda. 

Hemersium ,  ii,  Mamersise,  arum,  Mamers, 
v.  de  France,  dans  le  Maine,  au  N.  du  Mans. 

Memet,  voy.  ego. 

meminens,  Partic.  -voy.  memini,  a  la  fin. 

mcmini,  isse,  v.  n.  [  rac.  MEN,  d'ou  aussi  mens], 
se  souvenir,  avoir  presenl  a  la  memoire,  se  rappeler, 
navotr  point  oubiie,  songer  a;  se  construit  avec  le  ge- 
nitif,  Vaccttsatif  de  la  personne  et  de  la  chose,  avec 
de,  avec  une  propos.  relative,  avec  ut,  avec  qiiuiii  ; 
avec  1'accus.  et  Vinfin.  (ordin.  avec  Vinfin.  pres.,  ra- 
rem.  avec  le  parf.  de  Vinfin. )  (tres  class.)  —  a)  avec 
le  genitif :  Vivorum  memini,  nec  tamen  Epicuri  licet 
oblivisci,  je  me  souviens  des  ■vivanls  et  cependant  je 
ne  puis  oubiier  Epicure,  Cic.  Fin.  5,  1.  <~  constan- 
tiae ,  id.  Fam.  i3,  75.  <^>  leti  paterui ,  se  souvenir  de 
la  mort  de  son  pere,  Val.  Flacc.  1,  773.  —  (})  avec 
Vacc. :  Suain  quisque  hoino  rem  meininit,  ckacunsonge 
a  son  affaire,  d  son  interet,  Plaut.  Hlerc.  5,  4»  5i. 
Omnia  meminit  ScyronEpicuri  dogmata,  Cic.Acad.i, 
33.  Cinnam  memini ,  vidi  Sullam ,  id.  Phil.  5,  6.  <~ 
numeros ,  Virg.  Ecl.  9,  45.  —  y)  avec  de :  De  palla 
memento,  amabo,  Plaut.  Asin.  5,  2,  84.  ~  de  He- 
rode  ,  Cic.  Att.  i5,  27.  —  8)  avec  une  propos.  rela- 
tive  :  Meministi ,  quauta  bominum  esset  admiratio,  tu 
te  souviens  combien  fut  grande  la  surprise  generale, 
id.  Lcel.  1.  —  e)  avec  ut  :  Memiuistin'  olim  ut  fuerit 
vestra  oratio?  -votts  souvenez-vous  quel/e  apologie  -vous 
aviez  preparee,  Ter.  Phorm.  1,  4,  47.  —  £)  avec 
quum  :  Memini ,  quum  mihi  desipere  videbare ,  Cic. 
Fam.  7,  38.  —  T) )  avec  Vaccus.  et  1'inf.  :  Memini 
Calonem  mecnm  et  cum  Scipione  disserere ,  Cic.  L03I. 

3.  Meniini  Pamphylum  mihi  narrare,  id.   Verr.  a,  a, 

4.  Memini  te  mihi  Phameae  ccenam  uarrare ,  id.  Fam. 
9,  16.  Memini  iisdem  fere  verhis  ad  me  te  scrihere, 
je  me  souviens  que  tu  mecrivis  d  peu  pris  dans  les 
memes  termes,  id.  Dejot.  14.  —  Peto ,  ut  memineris , 
te  omnia  mihi  cumulate  recepisse,  id.  Fam.  i3,  73. 
Meministis  me  itadistribuisse  initio  causam,  id.  Rosc. 
Am.  42,  112.  —  Avec  le  simple  injin.  :  Non  aper 
irasci  meminit ,  nec  fidere  cursu  Cerva,  elc.,  Ovid. 
Met.  7,  545.  Atque  equidem  Teucrum  memini  Sidona 
veiiire,  Virg.  JEn.  1,  619.  De  mime  :  De  coelo  tactas 
memini  praedicere  quercus,  id.  Ecl.  i,  17.  Avec  le 
parf  de  Vinfin.  :  Namque  sub  OEbaliae  memiui  me 
tuirihus  altis,  Corycium  vidisse  senem ,  id.  Gcorg. 
4,  taa.  —  Avec  le  sim/ile  infin.:  Nee  serae  meminit  de- 
cedere  nocti,  ne  songe  pas  d  se  retircr,  id.  Ecl.  8, 
8S.  Illi  mea  tristia  facta  Di-generemqiie  Neoptole- 
mum  nanare  memento,  id.  sEn.  2,  5491  cf.  Tu  regere 
imperio  populos,  Komane,  memeulo,  id.  J£\u.  6,  85a. 
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—  Poet.  en  parl.  d'etres  inanimcs  :  Nam  neque ,  uli 
veslem  ,  possuut  transire,  neque  ante  Seindi ,  quam 
memiuit  levor  praestare  salutem  ,  elles  ne  peuvent  les 
traverser  comme  de  legers  vetemcnts,  mais  elles  ne  se 
decomposent  par  te  choc  qu'apres  avoir  ete  reflcchies 
en  entier  parla  surface  plane,  Lucr.  4,  i54;  de  mime 
Lucan.  5,  109. 

II)  melaplt.,  mentionner,  faire  mention  de,  parler 
de,  rappeler,  en  parlant  ou  en  icrivant  ( rare  en  ce 
sens,  mais  tres-class.)  :  Meministi  ipse  de  exsulibus: 
scis ,  de  immunilate  quid  dixeris,  tu  as  parli  toi- 
mime  des  exilis,  id.  Phil.  a,  36.  Neque  omnino  hujus 
rei  meminit  usquam  poela  ipse,  te  poete  ne  parle  de 
cela  nulle  part,  Quintit.  lnst.  11,  2,  16.  Meminerunt 
hujus  conjurationis ,  ont  parli  de  cette  conjuration, 
Suet.  Cces.  9.  —  De  td 

meminens ,  entis,  Pa.,  se  souvenant,  songeant, 
riflichissant  (antir.  et  postir.  d  Vipoq.  class.)  :  Me- 
minens  corde  volutat,  Liv.  Andr.  dans  Prisc.p.  922, 
P.  Vhis  adhuc  aevi,  quod  periil,  meininen.s ,  Auson. 
Prof.  2,  4.  <~  naturae  et  professionis  ohlitus ,  Sidon. 
Ep.  4,  ia. 

Memini,  Plin.  3,  4;  Mimeni,  orum,  Miu,y]vot, 
Ptol.;  Mimini,  Meuini,  petit  peuple  de  la  Gallia  Nar- 
bonensis ,  au  S.-E.,  parmi  les  Tricastini ,  dont  ilfai- 
sait  peut-ilre  partie,  entre  Briancon  et  Grenoble , 
depuis  le  fl.  Romanche  en  Dauphini  jiisquau  Drac. 
Sel.  Ptolem.  ii  y  avait  sur  son  territoire  la  v.  de  Fo- 
rum  Neronis,  sel.  Pline,  la  v.  de  Carpentoracte  ( Car- 
pentras). 

Memmale,  auj.  Mende,  v.  dti  Languedoc,  sur 
le  Lot  dans  le  dept  de  la  Lozere. 

Memmis,  v.  cle  /'Assyria  propria  ;  attj.  Kirkuk. 

Memmius,  a,  nom  de  famille  romain  ;  par  e.x. 
C.  Memmius  :  «  Velocem  Muestheus  agit  acri  re- 
nuge  Pristim  ,  Mox  Italus  Mnestheus,  genus  a  quo 
nomine  Memmi,  »  Viig.  JEn.  5,  n6.  De  mime 
C.  Memmius,  qui,  condamni  pour  crime  de  brigue, 
s'exila  d  Athenes  ;  Ciceron  lui  adressa  plusieurs  lel- 
tres,  Cic.  Fam.  i3,  1  sq.;  et  Lucrece  lui  dedia  son 
poeme,  De  rerum  natura,  cf.  Lucr.  1,  45;  1,  26.  — 
De  td  A)  Memmiades,  ae,  m.,  un  membre  de  la  fa- 
mille  des  Memmius,  un  Memmiade,  un  Memmius,  Lucr. 
1,  a6.  —  B)  Memmianus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  d  un 
Memmius  :  Memmiana  praedia,  les  fermes  de  C.  Mem- 
mius,  Cic.  Atl.  5,  1.  Memmia  lex,  ta  loi  Memmia, 
qtii  difendait  d'accuser  les  absents  de  crime  politi- 
que  ,  Val.  Max.  3,  7,  «°  9. 

Memuon,  onis,  m.  =  Meu,v<i>v,  fils  de  Tithon  et 
de  V Atirore,  roi  des  Ethiopiens,  vinl  au  sScours  des 
Troyens  et  fut  lue  par  Achille  :  Et  nigri  Memnonis 
arma ,  Virg.  j$£n.  1,  493.  —  Lorsqtiil  fut  brtili  sur 
le  bucher,  on  dil  que,  sur  les  prieres  cte  V Aurore,  il 
Jul  changi  en  oiseau  et  que  beaucoup  d'atttres  oiseaux 
(aves  Memnoniae  011  Memnonides)  sortirent  en  volant 
de  ses  cendres ;  cliaque  annie  ces  oiseaux  revenaient 
d  Troie  et  se  livraient  sur  le  tombeau  de  Memnon  une 
lutte  acharnee,  Ovid.  Met.  i3,  600;  Plin.  10,  26,  37. 
Sa  stalueen  marbre  noir,  dressie  d  Thebes  en  Egypte, 
rendait  des  sons  semblables  d  ceux  d'une  cithace, 
quand  elle  itait  frappie  des  premiers  rayons  du  soled ; 
ces  sons  etaient  le  salut  de  Memnon  d  sa  mere  :  Di- 
midio  magicae  resonant  ubi  Memnone  chordae,  htven. 
i5,  5 ;  cf.  Tac.  Ann.  a,  61.  —  La  vie  de  Memnon  a 
fourni  la  matiere  d'un  poeme  d  Alpinus,  Hor.  Sal.  1 , 
10,  36;  cf.  Weichert,  Poet.  Lat.  Reliquia p.  337.  Dans 
les  monumenls  itrusques  Memnon  est  appeli  Evas  , 
=  Eoas,  voy.  Orioli  in  Annol.  delV  Instit.  archeol. 
t.  6,  p.  i85,  Not.  1.  Cf.  Letronne,  la  Slaltte  vocale 
de  Mcmnon,  Paris, i834,  //7-40. 

Memuon,  onis,  Mefivtov,  Ptol.;  liett  dans  le  No- 
mos  Tentyrites,  non  loin  de  Tentyris,  Ortel.;  sel.  Celt. 
4,  1,  3,  Ptol.  ne  designe  ici  qutin  Memnonium ,  ott 
une  statue  de  Memnon. 

Memnones,  Mfiu.vove?,  Ptoi;  Plin.  6,  35 ;  Stepk. 
Byz.  456  ;  peuple  d' Ethiopie ,  d  t'0.  de  Miroi,  entre 
le  Nil  et  /'Astapus. 

Memuonia ;  cf  Susa. 

Memnonia,  ae,  f,  pterre  pricietise  noire,  Plin. 
37,  10. 

Memnonides,  um,/„  les  Memnonides  ott  oiseaux 
de  Memnon,  voy.  Memnon. 

Memnonius,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Memnon, 
memnonien  :  Memnoniae  aves  ,  Solin.  40;  voy.  Mem- 
non.  —  II)  mitaph.,  orientat,  de  Vorient,  de  negre, 
noir  (poit. )  :  Memnouio  cygnos  esse  colore  pulem, 
Ovid.  Pont.  3,  3,  96.  <~  regna  ,  Lucan.  3,  284. 

menior,  6vis(anciennt  meinoris,  memore,  d'apres 
PriiC.  p.  772,  P.  —  Compar.  niemorior,  d'apres  Prisc. 
p.  699,  <°.)  adj:  \  memini  ],  qui  se  sotuient  d'une  chose, 
qui  se  ta  rappetle,  qui  y  songe ;  avec  le  gen.,   avec 
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Facc.   et  l'inf;   avec  une  propos.  relative.  —   I )  en 

geneY,  a  )  avec  le  ginit.  :  Se  eorum   facli  memorcm 

iore  polliretur,  Cas.   B.   C.  i,    i3.  ~  officii ,   Nep. 

Att.  16.  ~  generis,  Sall.  Cat.  60,  7.  —  (3)  avec  tacc. 

el  Tinj.  :  Meiuor  Lnciilliini   periisse,  Plin.    25,    5,  7. 

—  Y)  iivec  ime  /iro/ios.  retative  :  Meinor,  <|iio  ordlne 

quisqne  discubuerat,  se  souvenant  de  la  place  que  clia- 

cun  avail  occupie  a  table,    Quinlti.  Inst.   11,   2,  1  *■ 

Vive  iiieinor,  quam  sis  aevi  brevis,  sottviens-loi  de  la 

brieveti  de  la   vie,  Hor.  Sal.   2,  6,  y7.  —  5}  absol.  : 

Meiuorem  et  gratuin  esse,  avoir  de  la  mimoire  et  de 

la  reconnaissanee,  Cic.  Fdm,  i3 ,   25,"—  Proverb.  : 

Mendaeein  meniorein  esse  oportet,  il  faut  quun  men- 

teur  ail  bonrte  mimoire,  Qitiutit.  Inst.  4,  2,  91.  —  En 

parl.    d'etres  inanimis    :  Et   radum   Marsi  memorem 

duelli,  un  tonneau  de  vin  qtti  se  souvient  i/e  /a  guerre 

des  Marses,  c.-ad.  reeolte  u  1'ipoqne  de  celte  giierrc, 

Hor.  Od.  3,  14,  18.  Medium  erat  ih  Anco  ingcniuni, 

et   jSfuma  cl  Romtili  uienior,  le  gc.nic  d' Aneus,  a  la 

fois  pncifique  et  guerrier,  rap/ieluil  Rotnidus  et  Nitma, 

Liv.   1,    >•>.  ~  lingua,  Ovid.  Amor.  3,  14,  4".  ~  pec- 

tus,  /'</.  Her.  i3,"66.  ~  auris,  /'//.  ib.  20,  g'8,  rv  cuia, 

id.  Pvut.  4,  2.  7.  ~  iiuinus,  /',/.  !b.  1,  4,  56,  ~  ira, 

Virg.  fEn.    1,   8.   Ovid.   Mct.    12,   583.   Supplii  lum 

1  /• 

exeinpli  parum  ineiuoris  leruni  iiuniuiiai  um,  supplice 

crucl,  i/iii  oub/ic  quc  tes  lois  liiimaines  doivent  etre  m- 

llltlgclltcS,  tiv.   1,  2S. 

B )  particul.,  qiii  a  bon/ie  mimqire,  qtii  n'a  /loi/i/  dc 
vctnc  a  s'e  sottvettir,  doui  tlutic  lictircuse  mcmoire  : 
Tantumqiie  lioininis  ihgeniosi  ac  incmoris  valuil  exer- 
cilalio,  ul,  etc,,  Cic,  l>c  Or,  3,  5o. 

fl )  poct.  et  miiapli. ,  t/ni  fait  souvenir,  i/ui  rappelle  : 
Nostri  mcmorem  sepulcro  Scalbe  qucrelain, grave  .>/</• 
te  tombeau  ttne  pluinle  t/ui  consacre  notre  sottvenir, 
Hor.  Od.  3,  11,  5i.  Puer  furens  impressil  memorem 
dente  labris  nolam,  daus  sa  furetir  a  imprimi  sttr  tes 
levrcs  avcc  scs  ilcnts  u/ie  marqtte  projondc,  conime 
sotiveiiir,  id.  ib.  1,  i3,  12.  Indicii  memor  pucna,  insi- 
gnc  vciigcance  iftinc  revilatioii,  Ovid.  Met.  4,  igo. 
Tabelke  ineuiores,  itl.  ib.  8,  744.  . — >  versus,  vers  des- 
tines  d  perpetuer  iin  sottvcnit;  id.  Pont.  2,  7,  33. 

Ul)  ilemor,  sio/tom  romaiu  :  P.  ALBIVS  P.  F. 
FAB.  MEMOR,  Inscr.  a/>.  Mitr.  1128,  5.  Atttre  ap. 
Grul.   538,  9. 

Adv .  soits  dcux  formes  :  memore  et  memoriter.  — 
A)  meuiore,  ilc  me//ioire,  par  coeur  (  anter.  d  t'c/>o./. 
ctass.  )  :  Cuni  isla  memore  meuiiuisli,  Pom/iou.  daiis 
Non.  5  14,  23. 

Bj  meinoriler,  dans  la  memoire,  par  cieur  (ra>c, 
mais  ttcifc/ass.)  :  Oralionem  meinonier  hahere,  ('/<. 
Jcad.  2,  ig.  .^  leneie,  Plin.  JEp.  6,  33.  «~  inemi- 
nisse,  Plniii.  Ca/>t.  2, 1,  53.  ~salutare,  Suct.  Ncr.  10, 

inemorahilis,  e,  adj.  [memoro],  digne  dc  me- 
moae,  memorahle,  glorieux,  /amcux ;  i/tti  meritc  i/u'on 
y  pcnse,  1/u'on  ei/  pur/c,  qtiou  lc  racontc  ;  i/ui  nc  dc- 
passc  pas  lcs  bornes  de  /a  vraiscmbta/ice  (  trcs-class.  j ; 
Vn  incuioialiilis,  bcllicis  tanicn  magi^,  quam  pacis  ar- 
tibus  nuinoi.ibiliui-  prinia  pars  vil;e,  quaui  poslieina 
fuil,  Liv.  38,  5  3.. — ■  auclmes,  Cotum.  1,  1.  —  . — .  ac 
divina  viilus,  id.  Phil.  i3,  19.  ~  facinus,  Satl.  Jug. 
81.  —  Hoccinc  crcdibilc  c.st ,  aul  mcmor.ibilc ,  l.inla 
vecordia  innala  cuiquani  ut  sict,  eela  est-tl  croyabtc 
ou possible,  cte..  Tcr.  Andr.  4,  1,  1.  —  Istuc  quiJem 
nec  bellum  e.st ,  nec  mcmorabile,  cela  nesl  ni  jolt  rti 
digne  qtt'on  ei/  parle,  P/aut.  Ctirc.  1,  1,  8.  Et  si  nul- 
lum  niiinorabilr  iiomen  Feminea  in  prena  est,  bien 
quil  u'y  nii  /inllc  gbire  d  pttnir  tiite  femme,  Cirg. 
JEn.  >. ,  583;  cf.  :  Magimm  et  memorabile  nomen , 
Una  dolo  divura  si  feniina  vula  duorum  est,  gtoire 
grande  et  men/orahle,  bcan  triomphe,  en  verite  (iro- 
niquemcnt ;,  id.  /Eff..t\,  <)4. 

meiuoraculiini,  1,  /,.  f  memor  ] ,  monumenl 
(postei  class.)  :  Dixi,  me  sauctissimc   lot 

lacrorum  signa  et  memoracula  cuslodire,  Apput.  Apoi 
p.  520,  Ouii. 

memorulis,  v.fausse  lecon  p.  memoiialk 

*inemwraliler,  adv.  ( memoria.).,  ,  n  sc  sotive,- 
nant  ou  de  maniir,  a  /■.//./.,/«>■  U  ^onvenir  :  Aniiii.il 
omnipoteus  longn  m.niorablir  ;evo,  Forttui.  (11/7/1.  ,, 
20,  id.   t' ai  111.    1,    ,,  ,  ;■■, 

MLMOR  \|,H  S,  11,  //,.  ;inenioro],  i/tn  ecnt  ,/,, 
mimoires,  qui prend des  natet,  scc/ctutrc,  arcliiviste  : 
'  1-ou.vr,o.aToYf,a^o;,  acluanus ,  inemoialius,  » 
Gloss.  G.r.  l.at. 

menwrandui,  a,  um,  voy.  iiieinon>,  «  la  ////. 

HKinoro  I  1,,,  ,',;,,,,  j_  j  lociiiuro  |,  actioa  1/1    rnji- 

'li  1  aco/il,  1 ,  /iicni/o/i,  rciit  :  Dura   salis  misciis 

meraoratio  prisca  booowtn,  Com.  Gfdi.  1,  v ■ ,  1  ■  B«os 
fi  mmas  norainibuiigaoUtijl  m^moratinnit  panciisuns, 

ct  ,/,,„■  ,t  ,.,,  /,„,  peu parle  (cltez  les  Etrusqucs „  e/c. 
Aniob.    i,  y/.    ,-2;.  J 
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111,  iiiin-Jil  1  v  ns,  a,  11111  ,  '////  rap/nlle  ,  qui  sert  a 
rappeter,  commemoratif,  1'nsc.    14,  p.   997,  Putsch. 

iiieinurnlitr,  01  is  ,  m.  [  iiiciiiokj  j,  celui  qai  rap- 
pelte,  qiii  rucontc  (j>oct. ) :  ><•<■  noii  i||e  lui  casus  me- 
moralor  lloiinios ,  Ptoperl.  3,  1,  33. 

meinoratrix,  icis,  /.  |  locinoralor  |,  celtc  i/tti  rap- 
/ictic  .  i/ni  racniitc  /niAcr.  a  Auguste)  :  Eoa;  memoia- 
Irix  tibia  pugoae ,  I'at.  Flacc.  6,  142. 

1.  iiKinoralus ,  a,  um,  Partic.  ct  Pa.,  voy,  me- 
inoro,  a  ln  fin. 

2.  iik  inoial  ns,  n  ,  m.  { meinoro  ],  actiou  dera/>- 
peler,  de  racouter,  recil  ( anler.  d  l'cpoq.  etass.  el 
poster.  d  Atigustc)  :  Istac  lepida  sunt  lncmoialui, 
Plaut.  Itacclt.  1,  1,  28.  Pai  va  et  lewa  inemoralu,  /////> 
petits  et  iitdignes  de  1'ltisloire,  Tac.  Aitit.  4  ,  32  ;  de 
meme  id.  Htsi.  2,  73.  Muinen  inemoratu  diguuin  , 
Plin.  3,  10,  i5. 

memore,  adv.,  voy.  memor,  d  la  fin. 

iik  HKiria,  a-,  /.  [  memor  ]  —  I  /  ///  memouc ,  U 
souvenir,  faculti  de  se  souvemr  (tres-cluss.  )  :  L'bi  inc 
fugiel  ineinoria,  ibi  lu  facilo  ut  sufavejiia*,  qttarid  la 
rncmoirc  me  fait  defaut,  viens  d  mon  aide  ,  Plaul. 
Ilacch.  1,  1,  2.  Tribusne  le  polrriis  inciiioi ia  Bsse 
oblituni  ?  Qttoi  ! pour  trois  rasades  lu  pei  ds  lu  /iiciih-ii  c , 
id.  Trtte.  4,  3,  io.  i^j  bona,  Cic.  Atl,  8,  4.  ~  sc^nis 
ac  lenta  ,  mcntoirc  /mrcncusc  cl  lcutc,  Se/lfiC,  /■•/'.  7  ', . 
~  lcn.tcissiina  ,  Quintil.  Inst.  1  ,  1,  19.  Horlciisiiis 
mcinoiia  laula  fuil  ut,  qua>  seiiun  comincntalus  <-si  I, 
ca  siuc  srripli)  verbis  eisdein  rcddercl,  ipnbus  cogi- 
ImmsscI,  Cic.  Hrut.  88.  Hnc  iu  inemoiia  mea  |)euilus 
insedil,  ceci  s'est  profondement  grave  duus  ina  me 
ntoirc,  i,l.  De  Or.  2,  28.  In  niemoriain  redigere,  ra/>- 
pcter  a  la  memoire,  retnettre  en  niemoire ,  /'//.  Fam.  1 , 
9.  In  memoriain  reducere,  id.  lnvent.  1,  52.  Memo- 
1  ia  conipicliendere,  retenir,  consigner  da/ti,  sa  me- 
/i/oi/c,  id.  De  Or.  1,  34. ~"  lcncrc,  gurdcr  le  souvenir 
de,  conscrvcr  dans  sa  mernoire,  id.  de  Setiecl.  4.  Per- 
cipcre  auimo  el  memoria  custodire,  id.  De  Or.  1,  28. 
Memoriam  agilare ,  exercer  la  memoirc ,  Qttintd. 
Inst.  1,  8.  Habere  in  memoria ,  conserver  la  mc- 
moire,  Ter.  Aiulr.,  1,  1,  i3.  Hoc  cst  inihi  111  nu- 
moria  ,'  j'qj,  cela  p/ise/it  d  la  mimoire  ,  Cic.  Sutl.  i3. 
Deponere  aliquid  ex  memoria,  oubtier  qqclte-,  eu  per- 
dre  le  sotivcuir,  id.  ib.  6.  Si  memoria  fefelleril ,  si  la 
memoire  fait  difaut,  Quintil.  Iast.ll,  3.  Hoc.  fugit 
incuioriain  meam  ,  ceta  m'esl  sorti  </<■  /<i  memoire  ,  /,' 
tai  oitblic,  id.  ib.  4,  5,  Vl  mea  memoria  esJ,  Cic.  Att. 
1 3 ,  3  1 .  Ex  memoria  expoiiam,/'<.r//.io></  <i/  de  memoire, 
de  tile .  i,l.  Cat.    3,  6. 

II)  souvenir,  ressouccnir,  soucciiance,  reminiscence  : 
Nos  diviicm  cuin  meiuiniinus  ,  alipie  isle  pauperes 
nos  :  Yeiieruiit  sese  mcmoria',  nous  nous  souvenons 
dc  1'acoir  vtt  ticttc ,  il  se  souvient ,  lui,  dc  tiotts  avoir 
vtts  pa.ui/res  :  tes  souvenirs  sont  intertertis ,  Plaut. 
Trttc.  2,  1,  10.  1  oca,  in  qmbus  memoria  dignos  \iios 
accepiinus  uiullum  essc  versalos,  des  hommcs  dignes 
tle  memoire,  Cic.  Fin.  5,  t. .00  nostne,  td.  Fam.  8,  3. 
Memoria'  prodere  sernioncm  alicujus,  livrerau  souve- 
uir  tlcs  Iwmmcs,  faire  />asser  d  la  /-ostcriti  1'entretien 
de  qqn,  tc  consigner  par  ecrit ,  id.  De  Or.  3,  4. 
Coiivi  rlcnlem  se  intcr  hanc  veneralionem,  traditur 
memoria;,  prolapsum  cecidisse,  on  dit,  on  raconte,  la 
traditionfc.it  connaitre  qtte,  etc,  Liv.  5,  21.  Vivit  , 
vivelque  per  omnium  saeculorum  memoriam  ,  Jellej. 
2,  66.  Quorum  memoria  et  recordalio  jucunda  sane 
luil,  Ctc.  Brttt.  2.  —  On  trouve  souv.  dausles  vieilles 
inscriptions  la  locution  :  in  memoriam,  avec  le  genitif, 
en  memoire.  de  (  d'ttn  mort ),  par  ex.  lnscr.  ap.  Ber- 
toii  Antiq.  d'  Aquileja,  //,  89,//"  58.  Autre  a/>.  Labus, 
dc  ta  Certi/tide,  etc.  On  trouve  dememe  in  memoriam 
et  in  honorein,  Iitscr.  ap.  Visconti  Monttm.  Gab. 
p.  81.  —  De  la 

r\)  mita/>h.,  —  1°)  en  parl.  du  trm/is  atiquel se  rap- 
porte  tc  sotivenir  :  Mulli  superinri  incnioi  1,1  se  inalias 
civilales  contulerunl ,  daus  its  tem/>s  anterieurs  ,  Cic. 
Balb.  12.  Cratippus  princeps  bu|irs  nicuinruc  philo- 
sophoruin,  Crntippc.  U  pru/ce  dci  pkiiosopvtt  1  de  ne 
tem/)S  </,  «/.  Ojf.  s,  2.  (Juod  perseepe  el  nostra,  cl 
palrun,  nicinoria  ar<'idit,  cc  qui  cst  tnrivc  frh-sortvent 
ct  dc  itos  jours  et  1I11  temps  de  nospirev,  iJ.  Font.  7. 
Dsque  ad  noslrain  ineinoriam,  jusjii.t  r.e  tcrn/>s-ci , 
/us,/it'i)  noiti,  /usi/tt'd  uos  jours,  td .  tlc  Irnp.  Pomp.  18. 
Qued  111  omni  nieinoria  esl  oiniiiuo  inaudiluni,  cc  i/tti 
cst  iiioiu  dtiiis  1'liisloirc,  dottl  011  tic  trouvc  d'ciei>i/>/c 
d  aiictnic  c/ior/tic,  id.  Val,  14.  Posl  hoininum  incmo- 
riam,  </<■  mcniotre  tfhomme,  id.   Calil.  1,  7.  — De  td 

"//A.K 

2°)  recit  liislarique ,  narration  ,  relalion  ,  hisloire: 
I .ihcr,  quo  iste  oinnitiin  rerum  memoriam  breviler 
romplevis  csl,  licrc  oit  il  11  reuni  les  fails  dc  l' liistoire 
u/tiverselle ,  Cic.  Brut.  3.  De  Magonis  interitu  duplex 
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mcmoiia    i.sl ;    nauiipic   aiii    naufragio  :   ahi    a    servw 

interfectum,  scriptum  reliqueruot,  il  y  «  d.n,.  ,*,. 

sions  sur  ln  morl  dc  Mag,,„  ■  ulon  lei  uus,  U  ,  ,,/ 
</<///>  //«  naufrage;  telon  ta  autrei  il  fut  tui  pa,  ,,„ 
ejclave,  Nep,  Uarvt,  8. 

b)  daus  le  sens  conuel,  ouvtage  hutortque,  his- 
totii/uc,  Itiiloire,  memoircs  :  /11  v.lcnbos  incmonis 
siiiplnm  lcgiiiius  ,   011  tit  daus  ies   am  ,,,„,■;  reltUtom 

■  i>es,  (,,ll.  4,  1;.  J,|,i,<o|,ii,iiicinoj|am  iicu 
populo  pia:(cdcnlc  aiquc  scpic.uc,  ponabal,  tevique, 
ct  suivi  d'uue  futtle  de  peu/de,  purtait  Chts- 
totre,  (a  legeudc  ( scloi,  ,1'autres  la  ehusse )  tlit  marlyr, 
Augiist.  C.  I).  jj,  8,  ii.  _  Iitulu  lanlum  suo,  a<; 
siiic  ulla    prislini  auetori»  meinona,   Suet.    Vom.   5. 

.Hemoriu  ett  aussi  1111  rtom  propre,  Jnscr.  a/i 
Orclli,  „•'■„'/,-,. 

meinorial  it>,  e,  adj.  [  meinoi  la  \  qui  a  ra/iport  a 
ta  memoirt  ou  au  sottvenir )  oit  to/tt  contignet  des  sou- 
teitin,  dettiue  a  tes  conserver,  memorial  (poster.  a  Au- 
gttsic  j :  Lpislola;  quoque  ejusad  scoalum  cxfctaiil,  quas 
primum  videtur  ad  pagiua» ,  el  formam  luemonalis 
lilxlli  lonvcilis.c,  101)1  la  fir/nc  de  memotres,  Sitel. 
Cas.  5fi.  —  II  /  sttbslanl.  A  )  mi  moi  lalis,  k,  m.,  attUur 
tlc  memoiret,  ttistoriographe  </<■  /'. ■„,,„■, <  tur,  redacieur 
tlu  jotnnal  oj/tctct  tte  1'emptrc,  Cud.  Juslnt.  12,  2<), 
I.  —  Cesl  ausst  1111  sitrn.  rorn.,  Inscr.  a/c  Mitrat. 
2104,  2-  —  B)  iiicmoi  jalia,  inin,  //.,  memoires,  enil 
coiiiniciiioi  ttlil  :  M.isiniiis  .scribil  libro  memorialiuio, 
piHiiiTii  ,  etc,  Paul.  Dtg.  5<),  16,  44.  —  Au  sing.  : 
Meinonalc  ,  is,  //.  ee  t/ttt  sert  u  ru/ipeter  /e  souvertir, 
1'algat.   iiitcr/ir.    F.xod .    i,   l5. 

memorifilu  ,  X,  f.,  dimin.  [  memoria  1  —~*\)la 
ineinoire  :  reptowixi/STEfiOv  est  inemoriola  vatiUare, 
d ' avotr  la  memoiie  liesitantc,  Cic.  Att.  11,  1.  —  II) 
mouument,  tom/ieau  :  AVREL.  IILOCVRIVS  FECIl 
SfBI.  ET  VLIMyE  EVTKOPI.E  CO\l\Gi  MEMO- 
RIOLAJM  CVM  HOVLLO,  Juscr.  ap.  Fabrett.  /..  85, 
it°    i55  ;  de  meme,  Inscr.   ap.  Mttrat.  994,  7. 

MEMORIOSE,  adv.,  voy.  memorio-u*. 

MEMORIOSUS,  a,um,  adj.  [memorial,  ,/ouid'u/ie 
bon/ie  mimoire  :  c<  Meinoriosus  memoriosior  et  me- 
inoriosius  et  memoriosissime  facil,  >>  Fesi.p.  124,  <■,/. 
Mttll.;  de  mime  :  Memoiiosus,  et  memoriose,  Fronio, 
de  Differ.  voc.  p.  2144,  P.;  ct  cf.  «  Memonosus,  \>.fr\- 
ixovtxoj^  >>  Gloss.  Pltilox. 

memoriter,  adv.;  voj.  memor,  a  ia  fin.  n°  B. 

memoro,  avi,  aliim,  1.  -v.  a.  [meniori,  rap- 
peler  qqche  a  qqn.  faire  penser  qqn  a  qqdt  ■,  racon- 
ter,  dire,  nommer  ( tres-ctass.) :  —  a )  avec  facc.  :  Me- 
morare  mores  miilieruiu,  rappeler  les  mveurs  dcs 
femmes,  Plattl.  Aul.  8,  5,  5o ;  cf .  id  Triu.  <%,  2,  41. 
, — >  haec,  Virg.  JEn.  5,  641.  <~  superbiam  ,  //arler  de 
torgtteil  de  qqn,  Cic.  Verr.  2,  1,  47.  —  pl  avcc 
de  :  Heraelius,  cognomento  qui  o-xOTeivi:  perlnbc  ,1. 
quia  de  natura  nimis  obscure  memoravit,  parce  qiiil 
a  parle  de  la  natttre  d'une  maniere  trop  pea  clnire, 
parce  qite  sa  physique  est  obsctire,  Cie.  Fin.  1,  >. 
—  Y)  avec  iacc.  et  1'itif.  :  Quem  infestum  ac  odiosiim 
sibi  esse,  memorabat ,  Plaui.  Truc.  1,  1.  65.  —  II) 
«  Mcmorare  significat  nunc  dicere,  nunc  memorire 
mandare,  »  Fest.  p.  124,  ed.  Miill.  —  De  Id 

A)  ni£moratus ,  a,  um ,  part.,  dont  ii  a  iti  beau- 
cou/>  parli,  conntt,  cilebre,  famettx,  remarquable 
(poster.  d  l'ipoq.  ctass.  )  :  Artemisise  sepuleruni  illtid 
meinoratissintum  ,  Gett.   to,  18. 

B)  memorandus,  a,  um  ,  part.,  digne  de  mention, 
mimorabte,  remarquable,  cilebre,  fametix  (poit.  et 
poslir.  d  1'epoq.  class.)  :  Nec  te,  jtivenis  niemorande, 
sUeho,  Virg.  JE11.  10,  793. — En  parl.  de  enoses  et 
d'o'j.  absirails  :  Puguae  memoranda?  meae,  Plant.  Epid. 
3,  ?,  52.  ~  loctis,  Flor.  2,  8.  /~  exittis,  id.  4,  2. 

Memphidins,  a,  um,  relatit  d  Memplds,  de 
Memplits  ,  Vel.  Epigr.  in  Anthot.  Lat.  I.  2,  //.  366, 
Bttrrn. 

Memphie,  is,  <?/idos,/.,  Mlu,ai<;,  Memphis,  vilte 
de  1'Egypte  moyenne ,  cilebre  risidehce  des  rois 
egyptiens  ,  cenlrc  dtt  cul/e  d'Apis  ;  aa/.  lc  vitfdge  ap- 
pclc  Menf  (d  trois  millcs  att  stid  du  Caire),  .'/■ >!.  1, 
9,  9;  Plin.  2,  85,  87;  5,  9,  9;  Liv.  4 5,  1  1  s/.;  Hor. 
Od.  3,  26,  10.  Isi  ,  Par.-eloniuin  ,  genialiaque  arya 
Canopi,  Quae  <olis  et  Memphin,  palmifcramquc  Pha- 
ron.  Ovid.  Ani.  2,  1 3,  7.  Voy.  l'art.  suivani. 

Hemphis,  MZusyie.,  10:,  Herod.  -',99,  "4.  '45; 
Polyb.   .•>,  6j,  4  ;  Strab.   1 5,  17;  Liv.  45,  11;   Diod. 

1,  5o,  51,67;  Mela,   1,   9;  Cltrt.   4,  l,  7.  S;  Plin. 

2,  86;  7,  46;  i3,  9;  i5,  i3,  cic;  Mqi.91? ,  1S1;, 
Steph.  Byz.  456;  dans  l"A.  T.  Noph  ott  Moph,  Jes. 
19,  i3;  Jes.  2,  16;  44,  1  ;  Hos.  9,6;  v.de  TEgypte 
moyenne,  sur  la  rive  occidentale  dtt  Nil,  entre  les 
/rtcMocris  cl  Mareotis,  d  i5  mi/lcs  ro/n.  au-dessus  du 
Delta,  ootistrtiitc    sel.   Hirodt.par   Minis,  scl.  Dio- 
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dore  par  1'chorius ;  residence  des  rois  tfEgypte,  d  la 
place  df  Thibes;  centre  dti  commcrce  de  l'£g)/>te. 
Cambyse  la  ditruisit  cn  5.^4  '"'  J-'C.  La  fondation 
d '  tte.randrie  empecha  qiion  ne  /a  reconstrtiisit,  et 
U  s  Arabes,qui  f 'appelirent  Ment,  Menal,  laditruisirent 
de  noiiveau  Yan  649  «»'•  J.-C,  de  sorle  que  dcs  rttines 
au  dessous  de  Fostat,  dans  lc  paj  s  de  Gizeh,  disignent 
sen/es  auj.  soa  emp/acemcnt.  Eile  fut  la  capitale  du 
Memphites  Nomos. 

MemphTtes,  a\  m.  [  Mempliis],  de  Mcmphis, 
egyptiea:  Pubes  Barbaira  Meinphitem  plangere  docla 
bovem,  c.-d-d.  le  boeiif  Apis ,  Tibttll.  1,  8,  28.  r^i 
lapis  gemmantis  natura* ,  pierre  pricicuse ,  /a  meifte 
qui  est  appelee   lephrias  ,  Plin.  36,  7,    ii. 

Memphitcs  nomos,  P/in.  5,  9;  35,  6;  M.-u.- 
yiTTlC,  sur  des  medailles  de.  Trajan,  d '  Adrien,  d'An- 
tonin ;  pays  de  Gizeh,  celibre  par  les  P)  ramides. 

HeniphTticus,  a,  um,  adj.  [  MemphisJ  ,  de 
Memphis  :  Nen  ftige  linigene  Memphilica  sacra  ju- 
vencffi,  Ovid.  A.  I.  1,  77.  - — -  ensis,  Lticau.  10,  5.  // 
est  employe  avecla  scconde  syllable  longuepar  Coripp. 
Laud.  Jiislin.  3,  16. 

MemphTtis,  ldis ,  f.  [Memphis],  de  lUemphis, 
egyptienne  (poet.)  :  Anne  aliam  terra  Mem.Jkh.Uide 
sicca  Inridiam  facereul  nolenti  surgere  ISilo  ?  Juven. 
i5,  122.  <~  vacca ,   c.-d  d.  Io,  Ovid.  A.  A.  3,  393. 

Heniphius,  a,  um,  de  Memphis,  Inscr.  ap. 
Grut.  3i3,  8. 

MemptTnus,  i,  m.  (bldmeble ,  de  -ti-Kpo-iat ), 
siirn.  rom.,  fnscr.  ap.  Orelli,  11°   35gg. 

Memuuias,  voy.  Menulhias. 

1.  mena  ,  x,  voy.  maena. 

2.  Hena,  x,f.  (-iriv ),_/?//«  de  Jupiter,  diesse  pro- 
teclrice  de  la  menstritalioii  des  femmes  ,  Augitst.  Civ. 
D.  7,  2;  cf.  Hartuug ,  Rcligion  des  Rom.  2,  p.  71. 

3.  MENA  ,  x,  m.,  surnom  romain  :  D.  LALLIUS 
MEN A,  Inscr.  Grut.2\t,cot.  2.  —  Au/re,  affranchi  dc 
Pompie,  Suet.  Aug.   74;  cf.  Vell.  2,  73. 

Meua,  Mijva,  Plol.  Cell.  4,  8;  45  ;  deux  iles  du 
memenom,  sur  la  cdte  d' Elhiopie. 

Mena-  ,  Mevat,  Ptoi.  (c'est  ainsi  quil  faut  lire 
dans  Stepli.  Byz.  456,  ati  lieti  de  MevSat) ;  Me- 
naenuin  ,  Mevatvov,  Diod.  11,  8,  78,  88;  v.  sur  la 
cdte  oricntale  de  la  Sicile,  stir  le  Lacus  Palicorum,  au 
S.  <f'HybIa;  atij.  Mineo  011  Meno  dans  ta  prov.  du 
Vatdi  Noto,  set.Mannert,  1 1,2  ;  43i.  — /fo3.Menenii, 
Cic.  Vcrr.  3,  43.  —  Menanini  ,Plin.  3,  8.  —  Menaeni, 
Mevatvot,  sur  des  midailles.  Dans  le  voisinage  il  y 
avait  tme  cetebre  source. 

Men»chmi,onini,m.,Msvatyvu.ot,  les  Mencchmes, 
titre  cTtme  comidie  de  Plaule,  oii  deux  jumeaux  d'une 
parfaile  ressemblance  jotieitt  les  principaux  rdles. 

Mcuhmiiiis  ou  Menaenus,  a  um  ,  adj.,  de 
Menae  (Mevat),  Minee,  ville  de  Sicile ,  auj.  Mineo  : 
Xenonis  Menseni  uxoris  fundus  erat  colouo  locatus, 
Cic.  Verr.  2,  3,  22.  —  Au  plur.  Menami,  orum,  m., 
les  liabitants  de  Menie  :  Pactiones  Menajuorum  cum 
Venerio  scrvo,  Cic.  Vcrr.  2,  3,  43;  cf.  l'art.  stiiv. 

1.  Menseus,  a,  um,  adj.,  refatif  d /a  vitle  de 
Menee,  Mena?,  en  Sicile  :  Comitala  Henseis  (viris), 
Sil.   <4>  266. 

•j*  2.  menueus,  i,  m.  ==  (j.v)vaTo;,  de  mois,  men- 
suel ;  subst.  f  sc.  ciiculus),  cercle  d'une  meridienne , 
qui  sevvait  d  indiquer  lcs  mois  (autre  lecon  :  manacus), 
Vitr.  g,  8. 

Menais  fons,  Vib.  Seq.  de  Font.  Mevaii;  xp^vr), 
source par  laquelle  les  habitants  du  pays  avaient  i'ha- 
bitude  de  jurer. 

Meuajum  fretum,  detroit  de  Menai;  it  separe 
Yite  d' Anglesey  de  la  terrc  ferme  d' Angleterre. 

*  Menalcas,  x,  m.,  Minalque,  nom  d'un  pdtre, 
Virg.Ed  5,  4. 

Menalippe  (Menalippa,  Melanippe),  es,  /., 
Mi/a>.'.-T7ry),  soeur  de  lareinc  des  Amazones  Antiope, 
fut  faite  prisonniire  par  Hercule ,  Justiti.  2  ,  4  ; 
Hygin.  Fab.  186.  —  II )  litre  d'une  tragedie  diAttius, 
Cic.  Off.   1,  3i  ;  et  d'Ennius.  Gell.  5,  n. 

Henalippus,  i,  m.,  Menalippe,  meurtrier  de 
Tydee ,  d  qui  ce  dcrnier,  en  mottrant,  rongea  la  tete, 
de  rage  :  Capul,  () !  capul,  ()!  mihi  si  quis  Apporlet, 
Menalippi-  ,  tuuni,  S(at.  Theb.  8,  740.  —  II )  Nom 
4'wic  tragidie  d'  Attius  ,  Cic.  Tusc.  3,  9,   20. 

Menalins,/flH«e  fecon  dans  Cic.  N.  D.  3,  22  , 
55;  vur.  Cretiz.  stir  ce  passage. 

Me-iambis  regia,.M£vau.6i-  gao-iXetov,  Ptol.  in 
Hudson.  G.  M.  3,  24,  3i  ;  v.  de  f  krahh  Felix,  par 
75°  45'  de  longiliidc  et  160  i3'  de  latitude. 

Menaniler  ou  Menandros  (-us  ), genitif  grecr 
MenanJrou,  d'aprisMwS.'il^a\i,  Ter.Eun.,  Heaut.  et 
Adttpli.),  i,m.,  MsvavSpoc,  Minandre,  celebre  poete 
eomique  grec,   que  Terence  prit  pour  modile  :  Dum 
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fallax  servus,  diirus  patci ,  iinproba  lcna  Vivcnt,  diiin 
niercliix  blanda  ,  Mcnaiulros  ci  il,  Oiid.  Am.  1,  i5, 
1  7  ;  Ter.  Andr.  prolog.  o.  —  II)  nom  d'un  esclare  de 
Ciceron,  Cic.Fam.  16,  i3.  — III )  d'un  affranchi  dc 
T,  Ampius  Balbus,  Cic.Fum.  i3,  70.  —  Cettaussi  1111 
stir/i.  rom.,  Inscr.ap.  Grut.  62,  5. 

Menaiiilrcus  ,  a,  um,  adj.  \  Menander  ],  rclatif 
d  Mciiandrc,  de  Minandre  :  Turba  Menamlrcie  fueial 
nec  Thaidos  olim  Tanta,  in  Qiia  populus  lnsit  lii  ichlho- 
nius,  Prop.  2,  5,  3. 

Menauiui,  orum,  habitants  de  Mena;  ville  de 
Sicilc,  pres  de  Syracuse,  z=  Menenii,  P/in.  3  ,  8. 

Menapicus,  voy.  le  nwt  suiv.,  d  /a  fin. 

Meiiapii,  oriim,  m.  plur.  (Menapisp.  Menapiis, 
Martial.  i3,  54),  les  Minapiens  ,  pciiplc  de  la 
Gallia  Bclgica,  cnlre  la  Mettse  et  i Escaut  ,  Cccs.  B. 
G.  4,4;  Ptin.  4,  *7  ,  3i  ;  Tac.  Hist.  4,  28;  Inscr. 
Orell.  n°  749;  cf.  Ukert,  Gaute,  p.  S^i.  Lenr  capitale 
itait  petttetre  Menapia  ,  a;  f,  Atirel.  Vict.  Caes.   3g. 

—  De  ld,  adj.  :  Menapicus,  a,  um,  Edict.  Diocl.p.  14. 
Menapioriim  castellum  ,  M£va7-tiov  ndo-ToX- 

Xov,  Ptol.  ;  Tah.  Peut.;  Caslellum,  Anton.  ltin.;  le 
mont  Cassel,  en  Ftandre ,  sel.  de  Jfersebe. 

Meuapiscus,  i.  sc.  pagus  Cluv.  2,  78;  3,  Chron. 
Gol.  2,  6S0;  partie  de  la  Flandre  qiion  ne  peut  di- 
trrminer  lYitne  maniire  ccrtaine. 

Menariacum,  1,  Miuariacum,  Anton.  Itin.; 
Ctuv.  2,  i3i;  ■v.  entre  Caslclliiui  et  Nemetacum  ; 
auj.  Merville  011  Merghcm,  sur  la  Lys,  en  Flandre,  sel. 
de  JVersebc. 

*  Menas,  -e,  111,,  Mrjva-,  affranchi  de  Se.rtus 
Pompie  ct  son  lieiiteiiant,  commandait  la  flotle  des 
pirates,  quil  livra  traitreusenient  d  Atiguste  dans  Yes- 
poir  d' une  grosse  recompettse,  Plin.  35,  18,  58. 

Menascheh  ,  voy.  Manasse. 

Menavia,  Mouabia,  Mouapia,  Mouosda, 
Mona,  Cws.  B.  G  5,  i3;  Plin.  4,  xo ;  Ptol.;  Man, 
ile  dans  la  mer  d' Irlande,   att  N.  de  Yiie  d' Anglesey. 

Menba,  Manba,  Menbigium,  Mierapo- 
lis ,  v.  de  Syrie ,  d  7  milles  au  N.  d'Aleppo,  auj. 
Menbigz,  en  ruiiies. 

MENCEPS  ,  contraction  de  menle  captus ,  qui  a 
perdti  Yesprit,  seton  Prisc.  p.  668  ,  P. 

Mencing*a,  v.  dans  le  Chriclt ,  Chreichgau , 
Creichgowe ,  dans  le  Palatinat ;  auj.  Menzingen. 

meuda,  a3,  f,  difaut,  imperfection ,  taclie  cor- 
porelle  (poet.  elposter.  d  Atiguste. ;  motfavori d' Ovide) : 

—  I)  au  propre  :  In  tolo  nus<|uam  corpore  menda 
fuit,  son  corps  navait  pas  un  defaut ,  Ovid.  Am.  1, 
5,  18.  —  II)  mitapli.,  difattt,  faute  dans  1111  ecrit , 
dans  des  livres :  Ne  quis  niendam  pntius,  quam  con- 
suetudiiiem  putet ,  Suet.  Aug.  87;  voy.  Gell.  \,  7, 
20  ,  6,   7?«. 

MENDACILOQUIUM,  ii,  11.  [mendaciloquus],  p. 
mendacium  ,  mensonge  :  «  Mendaciloqiiium,  i)/eu6o- 
Xoyta,   »  Gloss.  Phil, 

mendaciloquus,  a,  um,  adj.  [mendacium-lo- 
qtior],  qui  dit  des  mensonges ;  mensonger;  subst., 
menteur  (antir.  et  pOstir.  d  Yipoq.  class.)  :  Nihil  est 
proferlo  stullius,  neque  slolidius,  Neque  mendacilo- 
quius,  neque  argulum  magis,  Plaut.  Trin.  1,  2,  i63. 
Mendaciloqiiorum  doctrinae,  Tert.  adv.  Psych.  2. 

mendaciolum,  \,n.,i<oy.  mendaciunculum. 

mendacitas,  atis  ,  f.  [mendax],  /e  mensonge, 
Yliabilude  de  mentir  (latineccles.),  Tertidt.  Prcescr.  3i. 

meudaciter,  adv.,  voy.  mendax  d  la  fi.it. 

mendacinm ,  ii,  n.  [  mendax ],  mensonge ,  men- 
terie,  imposture,  chose  fausse ,  faussete,  fiction.  —  I) 
aupropre  (tris-class.) :  Dicere  alicui  mendacium  de  re 
aiiqua  ,  dire  tui  mensonge  d  qqn  sur  qqche,  Plaul. 
Baccli.  4,  9,  33.  Improbi  hominis  est,  mendacio  fal- 
lere  ,  Cic.  Mur.  3o.  ■ — •  vatum,  les  Hclions  des  poetes, 
Ovid.  Fast.  6  ,  253.  <~  famae,  les  mensonges  ripandus 
par  la  Renommee ,  id.  ib.  4,  3n.  —  Titia?  meae,  cum 
qua  sine  mendacio  vixi,  avec  laquelle  j'ai  vecu  en 
loute  sinceriti  ,  sans  deguisement,  Paul.  Dig,  34  ,  2  , 
36.  —  II)  metap/i.  en  paii.  de  choses :  imitation 
(poster.  d  Auguste)  :  Neque  est  imitabilior  alia  men- 
dacio  vilri,  iliien  est  pas  qu  il  soit  plus  facile  d' imiter 
avec  le  verre,  Pliu.  37,  8,  33.  "Viride  Appiauum  vo- 
calur,  et  chrysocollam  mentitur;  ceu  parum  multa 
sint  mendacia  ejus,  id.  35,6,  29. 

'mendaciunculum,  i,  u.,dimin.  [mendacium], 
petit  mensonge  :  Quod  lamen  est  mendaciunculis  as- 
pergendum  (autre  tecon  :  mendaciolis),  Cic.  de  Or. 
2,  5g,  54.1,  Orell.  N.  cr. 

Mendse,  Meude,  Mevorj,  Herod.  7,  i23;  Thu- 
cyd.  4;  Scyt.;  Meia,  2,  2;  Plin.  4,  10;  Paus.  5, 
10,  27  ;  Slepli.  Byz.  457  ;  MevSatcov,  sur  des  midait- 
les  ;  v.  et  colonie  des  Eritricns,  sur  ia  cdte  occitlcn- 
lale  de  la  presqtiile  de  Palline ,  dans  la  Macedoine, 
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sur/eSiii.Thcimivus  ;  nuj.  Ca/aiidra.  —  _4,l/.  MeildffiUSi 

meudax,  iicis ,  attj,  [  incnlioi' |,  meiiteiii:,  mcn- 
songer  ;  subst.  le  mcnleiir.  —  ])  uupiopre  :  Mciulaccin 
cssc  ad-crsus  aliqucm  ,  usc.r  de  mensmige  avec  qqn, 
Ptaut.  Pocn.  1,  2,  188.  Qiiiini  lncndaci  hoinini  ,  ue 
verum  quidem  dicenli  ,  cicdcre  snlcamus ,  nom  ne 
crojor/s  pas  tin  ineiiteiir,  menie  qitand  ildit  vrai,  Cic. 
Divin.  2,71.  Cailhaginicnses  fiaudulcnli  et  mcndaces, 
id.  Agr.  2,  35.  —  Provcrb.  :  Mendaccm  memorem 
esse  oportct,  le  menteiir  doil  avoir  bonne  inenioire , 
Quititit.  Inst.  4,2,  91.  — Compar.  :  Iuvenior  Paiihis 
mendacior,  Hor.  F.p.  2,  1,  112.  —  Superl.  :  INi  of- 
ferunientas  hahebis  pluies  in  tergo  tuo,  Qiiam  ulla 
navis  longa  clavos,  tuni  ego  eio  nicndacissimiis ,  si 
tu  n'as  pas  sitr  ton  dos  p/us  de  marques  c/e  gtoire  qu'ii 
11'yade  clous  dans  un  vaisseau  long,je  serai  (vu  :  je 
veux etre ) leplus grand meiileurdiimunde,  Ptattt.  Rud. 
3,  4,  48.  —  Avec  le  genitif  :  r^  rei ,  menteur  cn  qque 
chose,  id  Asin.  5,  2,  4.  —  II)  metapli.,  en  parl.  dc 
choses  et  cYobj.  abslraits  :  trornpeur,  nienteur,  men- 
songer,  faux,  imite ,  etc.  (te  p/tis  souv.  poet.)  :  Quid 
inscitius  est,  quam  menles  morlaliuni  lalsis  et-  nicn- 
dacibus  visis  concitare?  Cic.  Divin.  2,  62.  i^j  specu- 
liiin,  miroir  trompeur,  Ovid.  Trist.  3,7,  38.  r^j  fuiidus, 
fonds  qui  ne  rapporte  rien,  qtti  tronipe  lcs  esperauces 
du  laboureur,  Hor.  Od.  3  ,  1  ,  3o.  —  Pritendti,  ima- 
ginaire  :  Mcndaci  dumno  moestissima  ploial,  dom- 
mage  imaginaire.  ,  Ovid.  A.  A.  1,  43i.  r^>  inlamia  , 
prctriidu  diihonnetir,  Hor.  E/>.  1,  16,  89.  —  Em- 
prtiute,  d'eniprunt,  jcint,  siinidi  :  iNec  bene  mendaci 
risus  coinponiliir  ore,  Tibutt.  3,  6,  35.  <^>  peiinie, 
Ovid.  Met.  10,  159.  —  Adv.  niendaclter  ,  en  men- 
tant,  fattssement  (posler.  d  Yipoq.  dass.  )  :  Niliil  de 
se  auliquitas  mendaciter  pra-dicavit ,  Solin.  1.  —  Su- 
peii.  :  Mcndacissime  dicere,  Aug.  Mor.  Eccl.  t,  17. 

Meudes,  etis,  MevSv);,  rjtoc;,  Herod.  2,  42,  46; 
Sirah.  17  ;  Diod.  1  ;  Steph.  Ilyz.  417;  v.  d'Egypte, 
pris  de  la  cinquiime  embuuchui  c  du  Nil ,  pris  de 
Lycopolis,ou  Yon  adorait  particiiliircmeiit  Pan ;  attj. 
Achniuni    Tanah.  —  Hab.  Mendcsius  <J«  Mendites. 

MIeudes,etis,  m.,  adj.,qui  est  dti  noine de  Meni/is, 
en  Egypte,  Suet.  Aug.  94. 

Meudcsicus  et  Mendesius,  a,  um,  adj.,  re/a- 
tif  d  la  ville  maritime  de  Mcndes  en  Egyplc  ■ — ■  a ) 
Meude>iciis  :  Oppida  quae  noniina  dedcie  oslns  cele- 
benimis  seplem  ,  Canopico  ,  Bolbilino  ,  Sebennylico  , 
Pliatnitico,  Mendesico,  Tamlico,  ullimoque  Pelusiaco, 
Plin.  5,  10  ,  11.  —  p)  Mendisius  :  Keliqua  regio  110- 
mos  habet  Xoiten,  Meudesium  ,  Sebeniiylen,  id.  ih. 
9,  9.  ' — ■  uuguenliim,  id    i3,  1,  2. 

Mendesiiis,  Mendites,  voy.  Mendes. 

Mendesius  nomos ,  MevSricio- vou,oc,  Herod. 
2,  42,  46;  Slrub.  17,  p.  552;  Plui.  5,  9;  Plol.;  sur 
des  inidailles  cY Adrien,  d'Antouin,  de  Marc-Aui ilc, 
MevSrjoiO',  district  d'Egyple,  eulre  tesfl.  Alhiibiticus 
et  Basiriticus ;  la  capitale  itail  Mendes  ,  mais  cile  est 
appelie  Thiuuis  j>ar  des  iciivains  postirieurs ,  peut- 
etre  parce  que  Mendes  avait   dijd  dispara. 

Mendesiumostium,MevSrio-tov  o-r6u.a,  Herod. 
2,  17  ;Strab.  17  ;  Diod.;  Mela,  1,9;  Mendcsiciuu  ost., 
Ptin.  5,  9 ;  Plot.  Tab.  Peut. ;  /a  ctnquiime  embou- 
chure  dit  Nil,  entre  le  Phatniticum  et  te  Tanilicum  os- 
tium  ;  tine  partie  du  Biisiriticus  fluvius  venait  s'y  jeter. 

Mendeteros,  Plin.  5,  3i ;  v.  de  Yite  de  Calydna, 
tlans  ta  nier  Egce ,  pris  de  la  cdte  de  Carie. 

ineiidTciibfiluiu,  i,  ".  [mendico],  mendianl 
(anlir.  et  posler.  d  lepoq.  classique)  :  Islos  regcs  ce- 
teros  Meinoiare  nolo,  hominum  inendicabula,  Plaut. 
Aul.  4,  8,  2.  ~  circumforaneum,  Appul.  Met.  9, 
p.  599,  Otld. 

meudTcabundus,  a,  um,  adj.  [mendico],  qtu 
mendie ,  mendiant  (latin  ecclis.)  *.  Mendicabunda 
prece  stipem  rogare,  August.  Ep.  140. 

mendTcatio,  onis,  f.  [  mendico],  action  dc  men- 
dier,  de  demander  comme  un  mendiant  (postir.  a 
Aiigusle )  :  Fceda  vilae  mendicatio,  tdchele  qui  consisle 
d  mcndier  quelqiies  jours  de  vie,  d  demander  .comme 
une  aitmdne  utie  prolungation  diexistence,  Scnec.  Ep. 
101. 

mendice,  adv.;  voy.  mendicus,  d  ia  fm. 

*  mendTcimonium,  ii,  n.  [meiulicus  ],  der- 
niere  misire,  pattvrete  extreme ,  mendicite ,  Laber. 
dans  Gctt.  16,  7,  2,  et  dans  Non,  140,  3i. 

mendTcitas,  atis,  f.  [mendicus],  incndicitc, 
derniire  misere  (rare,  mais  tris-clasiique)  :  Hiinc  111 
summa  mendicitale  esse ,  Cic.  Rosc.  Ant.  3i.  Qniim 
et  mendicitalem  mulli  perpclianliir  ul  \ivanl,  nl ■  !■<"■ 
5,  11.  Paiipeiiatem  nova  nicndicilalc  ituii.h.-,  P«- 
trvn.  Sal.    120.  —  Au  fig.,  paucretc,  slenlitc,  Em.vl. 

memdTco,  avi  ,  atuni/i.  <aj  a.,  et  luendicor, 
atus  sum,  1.  v.  dep.  [inendicus],  inendier,  dcmander 
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tatimdne  ;  mrtidicr  qqclte,  avec  tacc.  (poet.  el  poslir. 
a  iipoq.  class.)  :  Mendicanlem  vivere,  vlvrt  tl'nu- 
mdnes  ,  Plaul.  Capt.  2  ,  2,  73.  QnanJo  histrionein 
cogis  niendicarier,  id.  ib.  prol.  i3.  —  ProdigUID  le 
fuisse  oportet  olim  in  adolescenlia,  Quia  senecta  .rtate 
a  me  mendicas  malum, />»/*/«<?,  dans  ta  vieillesse,  lu 
vicns  me  mendicr  dcs  eoups ,  id.  Am/ih.  4,  2,  12- 
Aninms  avaritia  egenus  sempcr  aliqtiid,  anle  parU  Ul 
augeat,  mendicabil,  Appul.  A/io/.p.  287. — //  se  dit 
aussi  de  la  cotirtisanc  tpii  reclame.  son  salaire  de  ceux 
qui  la  visitent ,  Senec.  Controv.  1,  2,  circa  med.;  ce 
qne.  Juvenal  exprime  par  jera  poscere. 

*  meudicula,  ae ,  j.  {  mendiciis],  haillons  de 
mendtant  :  Qnid  erat  induta  ?  an  regillam  inducu- 
lam  ,  au  mendiculam?  Plaut.  Epid.  2  ,  2,  Si. 

Mendiculeia,  Anton.  Itin.  p.  452  ;  v.  dans  lc 
pays  des  Itergetes,  dans  /'Hispania  Tarraconeiisis  ; 
peut-etrc   auj.  Monzou  ;  cf  U/tert,  2,  1  ,  452. 

mendiculus .  i,  m.,  dimin.  de  niendictis,  Cic. 
Catil.  2,  3.  ([£«  lecon  est  douteuse.  ) 

«  MENDICUM  velum  quod  in  prora  ponitur,  » 
Fest.  p.  124,  ed.  Mii/I. 

mendTcus,  a,  um  ,  adj.,  (rcevixpo;  ?)  paiwre  a 
mendier,  tris-pattvre ,  riduit  a  la  derniire  misire ; 
subst.  mendiant  ( Iris-claSs. )  —  I)  ait  propre  :  Mcn- 
dicummalim  mendicando  vincercQuam,  etc,  Plaul. 
Baccli.  3,  4,  16.  Pauperlas  si  maluni  est,  mendicus 
esse  heatus  nemo  potest ,  si  la  pauvreti  est  un  mal, 
quiconque  mendie  ne  sattrait  etre  lieuretix  ,  Cic.  Fin. 
5,  28  ,  84;  cf.  :  Solos  sapientes  esse  ,  si  dislortissimi 
sint,  formosos,  si  mendicissimi,  divites,  il  n'y  a  que 
les  sages  qtti ,  conlrefaits ,  soicnt  beaux ,  el,  men- 
dianls,  soient  richcs,  Cic.  Mur.  29.  Mendicior,  Ter- 
tull.  de  Anim.  33.  ~  prandia ,  Martial,  14,  81.  — 
Comme  terme  dinjtire  :  gtieux  ,  gredin  ,  mendiant : 
Clamitent  me  sycophanlam,  hereditates  peisequi, 
mendicum  ,  Ter.  Andr.  4,  5,  20.  —  II)  metaph.,  en 
ginir.,  pauvre ,  miserable ,  c/titif  :  Instrunientum 
autem  hoc  forense,  litigiosum,  acre,  tractum  ex  vulgi 
opinionibus  exiguum  sane  atque  mendicum  est ,  Cic. 
de  Or.  3,  24,  90.  —  Adv.  mendice ,  paitvrement, 
cliicltemenl  (poster.  a  Auguste  et  a  iipoq.  c/ass.)  : 
Non  tam  njendice  tecum  agam,  sed  plena  manu,  Se- 
nec.  Ep.  43.  =  Compar. :  Nemeudicius  patre  coenaret, 
Tertut/.  Pall.  5. 

Hendis,  Liv.  3i  ,  45  ;  bourg  du  tertitoire  de  la 
■v.  Cassandria  ,  sur  la  mer. 

llendolara,  ae,  boiugde  la  Calabre,  auj.  Men- 
dolia. 

meudose  ,  adv.;  voy.  mendosus,  a  /a  fin. 

mendositas,  atis,  /.  [  mendosiis],  errews , 
fautes,  incorreclion  dans  une  copie  (latin  ecclis.)  : 
Coactus  est  homo  velut  mendositatem  corrigere,  Au- 
gust.  Ep.  7i,5;  Retract.  1,1. 

mendosus,  a,  um,  adj.[  menduni  ],  plein  de 
faules ,  trisincorrect  (tris-class.)  :  Exemplar  lesta- 
menti,  qiiamquam  mendosum ,  misi  tibi,  une  copic 
du  testament,  loule  defecliteuse  qtielle  est,  malgri  ses 
faules  nombreuses,  Plin.  Ep.  10,  75.  In  quo  et  deesse 
aliqtiam  partem  ,  et  superare  mendosum  est,  Cic.  De 
Or.  2,  19.  t^j  mores,  mattrs  qui  ne  sont  pas  irrepro- 
chables,  Ovid.  Amor.  2,  4  ,  1.  —  Compar.  :  His  lau- 
dationibus  historia  rerum  noslraruni  est  facta  men- 
dosior,  Cic.  Brut.  16.  —  II)  milaph.  A)  171«  fait 
des  fautes ,  qui  copie  tris-incotrectement  :  Ctir  ser- 
viis  socielatis,  qui  tabulas  confecit,  semper  in  Ver 
rutii  nomine  mendosiis  esset,  se  trompait  toujours  sur 
1'orthographe  du  nom  de  Verrutius.  Cic.  Verr.  2,4, 
77.  —  B)  Irompeur,  qtti  nest  pas  franc,  oii  qqche  cs 
difectueux  :  Sed  mendoso  risu  cavillantes ,  avec  un 
rireforce,  A/iptd.  Mel.  9,  yD.644,  Ottd. — niendosiini 
/>.  memlose,  adv.  d  une  maniere  defeclueuse ,  incorrecte, 
avec  des  fautes  :  Ne  qua  subaerato  mendosum  tinniat 
auro,  ne  sonne  faux,  Pers.  5,  106.  —  Adv.  mendose, 
dune  manicrc  jautive,  defectueuse  ,  incorrecle  ,  avec 
beaucoup  de  fautes  (tres-c/ass.)  :  Libri  mendose  et 
vi  ihuuliir  et  vencunt ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  5.  Mendose 
colligis,  Pers.  5,  85.  —  Superl. :  Ejus  ars,  quani  edi- 
dit,  mihi  mendosissime  scripta  videtur  ,  Cic.  Invent 
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dres,  bonrgde  la  Suissc  ilalienne,  enlre  let  /acs  de  Ltt- 
gano  el  de  CtSme. 

Menduessedum,  /a  v.  de  Manchester,  dtuis  le 
comle  de  Lancashire  ,  en  Angteterre. 

mendum,  i,  «.,  defattt ,  tache,  incorreclion, 
faitte  ,  imperfection  ( tres-class.)  —  l)  au  propr.: 
Quod  mendum  isla  littna  correxit?  quelle  faute  cetle 
ralttre  a-t-e/le  corrigee  ?  Cic.  Verr.  2;  2,  42.  <r^>  li- 
hrririoi  iiiii  ,  faules  aes  copisles  ,  id.  Atl.  i3,  23.  — 
Rara  tameo   mendo  facies  caret ,  //  est  rare  de  voir 


un  visagc  sans  defaut ,  Qvid.  A.  A.  3,  261.  —  II) 
anfig.  :  Ilaqtie  me  Idus  Marli«  non  tam  COIUOlantlir, 
qiiaui  antea  ;  iiiagiiurii  cnmi  nieiidiim  coiiliiniil,  ellei 
ont  vtt  s'ticcon//>lir  iuie  grandi  faute ,  e/les  /lorlfwt 
tine  giande  laelte ,   (ic.  Att.    i/(,    22. 

Itfencliri.-i,  .'(' ,  Mesemlirla,  la  v.  de  Mi- 
sember,  cn  Uulgarie. 

Menecina,  a-,  Menecine,  MevE/.ivr],  Sleph. 
Byz.  4^7  ;  v.  dts  OEnolrieiis ,  auj.  Mendicino ,  en 
Caltibre,  d  [O.  de  Cosenca. 

Mcnecles,  is,  m.,  Mevex).Y);,  rhileur  asintiqtte 
d' Alabande  ,  Alabanda,  Cic.  De  ()r.  2,  23,  y5  ;  Or. 
69  ,  23i.  —  De  /a  Meneclius,  a,  um,  at/j.,  relntif  au 
rhitettr Meniclis  :  Meneclium  illud  studium  crebraruiii 
sententiarum  ,  Cie.  Brut.  95  ,  326. 

Menccrates,  is,  m.  siirn.  rom.,  lnscr.  ap. 
Murat,  1044,  1.  —  Affranclti  de  Sexltis  Pompie  , 
Plin.  35,  18  ;  cf.  Pltil.  Anlon.  32. 

Menedemium,  MeveSr||j.iov,  Plo/.;  Step/t.  Byz. 
457  ;  v.  de  Lycie,  dansle  distticl  de  Cabalia.  —  Adj. 
MenedemiiH  el  Menedemicus. 

Menedemus,  i,  m..  MeveSrip.o;.  —  I)  Minedeme, 
p/it/osophe  d  Erilrie  ,  disciple  de  Pliidon  ,  Cic.  Acad. 
2,  42.  —  II )  rhiteur  athinien  du  temps  de  Crassus, 
Cic.  De  Or.  1,  19.  —  III)  phi/osophe piripatiticien 
de  Rltodes  ,  Cicll,  i3,  5.  —  IV)  nom  a"tin  Grec  qni 
recul  /e  droit  de  citi  et  pltis  tard  fttt  condamni,  Cic. 
Att.  i5,  19.  —  V)  un  des  lieutenants  d' Alexandre 
le  Grand,  Curt.  7,  6. 

Heneggere ,  Anlon.  llin.;  Cell.  4,  4;  75;  liett 
dans  ta  Zeugitana,  d  25  m.  p.  a  10.  de  Cilicium  el 
a  igale  distance  a  t"E.  de  Xheveste. 

Menelaeos,  a,  um  ,  adj.,  de  Minilas  :  Cum 
Menelaeo  surgeret  ethalamo,  Prop.  2,  12,  14. 

*  Slenelais,  idis  et  iidos,/.,  ville  d'Epire,  Liv. 
3g,  26. 

Menelaites  nomos,  Plin.  5,  9;  At/tanas.  ep. 
ad  Anlioch.;  sur  des  midailles  de  Trajan;  Meve- 
Xaixr]!;,  Antonin  et  Aurel.;  MeveXaeitr];,  district  de  la 
Basse-£gypte,  entre  les  lacs  Mueris  et  Mareotis ;  scl. 
Ortelius ,  i.  q.  Nomos  Elaites.  —  Hab.  :  Menelaitae  , 
Meve).atTat. 

Menelaius,  i,  m.,  montagne  de  Laconie  sur 
1'Etirotas  ,  pres  de  Sparte ,   Liv.  34,  28. 

Menelaius,  i,  Liv.  35,  28;  Menelaium,  Meve- 
Xaiov,  Polyb.  5,  18,  3;  Steph.  Byz.  457;  Cell.  11, 
i3;  5o8  ;  monlagne  et  chdtcau  pres  de    Lacidimone. 

Meuelaus,  i,  m.,  MeveXao;  —  I)  Minilas,  fils 
d' Alrie ,  frere  d'Agamemnon,  ipoux  d'Hilene,  qtii 
lui  fttt  ravie  par  Pdris ,  Cic.  Brtit.  i3,  5o;  Rep.  5, 
9.  Vix  tenuere  manus(scis  hoc  Menelae)  nefandas, 
Ovid.  Mel.  i3,  2o3.  —  Plaisammt,en  parl.  deM.  Lu- 
cullus  dont  la  femme  fut  enlevie  par  C.  Memmius, 
Cic.  Att.  1,  18,  3.  —  II)  Menelaus  Maralhenus, 
rltileitr  grec  de  lancienne  vilte  phcnicieniie  nommie 
Marathus,  Cic.  Brut.  26,  100.  —  III)Menelai  portus, 
ville  avec  1111  port  de  meme  nom  sur  la  cote  de  la 
mer  Mtdilerranie  entre  Cyrine  et  /'Egyple,  Nep. 
Ages.  8  ;  011  /'appcl/e  aussiMenc\a\la  urbs  :  In  utraque 
TEgypto  ( exrepta  Mareota  et  Menelaita  urbe)  aut 
Alexandrise  habitant,  Edict.  Jttstin.  i3,  9,  2. 

Mcnelaus ,  Meve),aocy,  Strab.  17;  Steph.  Byz. 
457  ;  capita/c  du  Nomos  Menelaites. 

Menelaus,  MtveXao;,  Slrab.  1,  68;  Menelai 
porlus,  MeveXato;  XtjiYjv,  Herod.  4,  169;  Corn.  Nep. 
in  Ages.  8;  PloL;  Cell.  4,  2;  6;  v.  sttr  la  cdte  de  la 
Medtterranie,  dans  la  Cyrenaica,  dans  le  Nomos  Li- 
byae,  enlre  Cyrene  ct  1'Egypte,  avec  ttn  port. 

Meneua,  Menina,  attj.  Menin  011  Meenen,  pe- 
tile  v.  atttrefois  fortifiie  dans  lc  royaume  des  Pays- 
Bas,  dans  la  prov.  de  la  Ftandre  occidenlale  sur  ta 
Leye. 

Meuenianus,  a,  um  ,  adj.,  relalif  d  Meninius  : 
~  judicitim,  te  jugement  de  Meninius  Agrippa,  Liv. 
2,  52,  fin. 

Meuenii,  orum,  Menini  .  voy.  Memini. 
Meuenius,  nom  de  famille  romain.  Le  person- 
nage  te  pttts  connu  de  ce  nom  est  Menenius  Agrippa, 
qttt  ricila  au  peuple  tapologue  des  membres  et  de  t'es- 
tomac,  Liv.  2,  16.  —  Atilre  Mininius  dtt  temps  d'Ho- 
race,  conntt  par  ses  exlravagances ,  Hor.  Sat.  2,3, 
287.  —  II)  De  td  adject.,  Menenia  tribus,  nom  d'uiie 
tribu  romaine,  Cic.  Fam.  i3,  g,  2. 

Menephron,6nis,m.,Meve9pa)v,noma"««/iomme 
immoral,  Ovid.  Mel.  7,  386;  appeliausst,  Menophrus, 
Hygin.  Fab.  2  53. 

MENRRVA,  i>cj-.  Minerva,  au  commenc. 

menervare,  voy.  promenervare. 

menes,  is,  f.,  nom  tttt  salyrion  chez  lcs  Egypliens, 
Ap/tul.  Ilerb.  t5,mais  pent itre faut-il  lire  Mendes, 
nom  du  dicu  Pan  et  tltt  bouc  chez  les  Egyplicns,  et 


qni  senibte  inieux    convenir  d    celle  /i/anle    aphrodi. 

Slttqitr . 

Menestliei  I*oHus,  WltVtoQlto'  A :>>i,i,  Strab. 
i,  t\i>  ;  1'tiil;  Mrin.  Ileracl.  />.  t\ct;  /Jocharl  CluJ- 
itaan,  34,  P.  l>t  \;  poi  1 ,  11011  I0111  ae   Cadu  ,  dam   la 

contrie d-Atta,  ttiiiis  f*Hitpania  BaHica,  dani  le  lieu 

011  pres  du  liett  oii  etait  1'orticle  de  Milieitllie;  auj. 
probttld.  Ptterlo  de  Sanla  Maria ;  voy.  Uhert,  *,  1, 
/>.  34». 

*  Menestlieus,  ei  et  cos,  m.,  Mevei^iej;,  Mi- 
neslhee,    110111  /in,/>re  d'homme.  —   I ;  fils   de   t  Athi- 

nien  Iphicratet,  tfep.  Iphicr.  —  II;  roi  d' Atheues, 
uii  des  cliefl  dans  la  gnerre  de  Troie,  Jitstin.  2,  6.  — 
III)  coclirr  de  Diomcde,    Slal.    Tlteb.   6,   712.  —  IV; 

/;.  Mnestbeut,  voy.  Mnestheus. 

Menestratus ,  i,  m.  z=  Mcveo-Tpaxo;,  eilibre 
sculpleur,  auteiir  de  la  slatue  d'Hicate  qui  ilatt  dans 
le  tem/de  de  Diane  d  Ephise,  PI111.  36,  5. 

Menevia,  petite  v.  darts  ta  Galles  miridionale, 
en   Angleltrre ,  auj.  la  v.  de  David. 
Menia  Columua,  voy.  Msen. 
Menianum,  voy.  Ma-n. 

Menig-au ,  Moinisrau,  Moyngowe,  le 
Mcingntt  en  Franconie. 

mcningTtis,  itidis,  f.  (uivry^),  miningite ,  in- 
flammalion  des  miningcs  et  surlout  de  la  dure-mire, 
L.M. 

meningophjlax,  actis,  n.  (u.evtY5-?vXao-iT<o), 
instriimeiil  pour  abaisser  et  priserver  ia  mininge  dans 
1'operalion  du   Irepan,  miiiingopliytax,  L.  M. 

Meninx  ,  gis,  {.,  Mtjviy';,  iie  sitttie  pris  de  la 
cdle  d! ' Afrique  snr  ta  pelile  Syrte,  auj.  Gerbi ,  Plin. 
5,  7  ;  Liv.  22,  3i.  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr.  spi- 
ciat. 

Meninx,  ingis,  MrjvivJ,  Polyb.  Hisl.  1  ,  3g ; 
Slrab.  2,  i85;  Mela,  2,  7  ;  P/in.  5,  7;  9,  60;  Cell.  4, 
3;  27  et  Menix,  Mrei:%,  Casaub.  brachion,  Bpaxelov, 
ScyL;  ile  />ris  de  /a  cdte  orienta/e  de  la  Regio  Syr- 
lica,  dans  la  Syrtis  minor,  plus  mrd  Girba,  a?,  At\- 
rel.  Victor  ;  parce  qiiil  y  venait  beaucottp  de  neiiti- 
pltar,  elle  esl  quelquefois  appelee  Lotophagitis ,  Aoj- 
TotpaYiTric,  AoiTOf  ayuii  vfioo';,  peut-elre  AojTOfaY1"'' 
Yrj,  dans  Slrabon,  011  Ao)TOtpaY<«>v  -(a.ii\,Homer.  l/.  g, 
84.  Adj.  Girbilanus,  de  Girba,  auj.  Zerbi ,  cltez  les 
Arabes  Gerbo;  sel.  Mannert,  2,  2,  i45.  La  capitate 
s'appelait 

Meninx,  Cetl.  I.  c;  elle  itait  sitttie  du  cdli  de 
1'Afrique;  auj .  Zadaica. 

menion,  ii,  n„  nom  d'une  plante  qtion  appelle 
aussi  meuogenion,  cf  Appul.  Herb.  64. 
Menippeus,  a,  uin  ,  voy.  Menippus. 
Menippus,  i,  m.,  AIe'vt7rTCo;,  Minippe,  philoso- 
phe  cynique ,  fameux par  sa  verve  rai/leuse  et  mordante  ; 
d'ou/e  titte  de  Minippies ,  Menippeae,  donni  par 
Varron  d  «  Satires,  Macr.  Sat.  1,  11.  Vairo,  ul 
dicit  Menippeus,  Arnob.  6,  207.  —  \\)le  plus  grand 
oraleur  asialn/ue  du  temps  de  Ciccron,  de  Stratonici, 
Cic.  Brut.   91. 

•f  menis,  idis,/  =:  firivi;,  petite  demi-lune , 
croissant  qtion  p/acait  au  commencement  des  livres 
(posler.  d  tipoq.  class.)  :  Quos  legis  a  primadeductos 
menide  libri,  Doclores  patriae  scito  fuisse  meae,  de- 
puis  le  commencement,  Auson.  Profess.  25. 

Menismini ,  Plin.  7,  2;  peuple  nomade  en 
Ethiopie ,  att  N.  du  ft.  Astragus. 

Menithinna,  dans  le  vietix  Paguj  Rurie^oive, 
Cltron.  Golw.  2,  754;  auj.  Menden ,  dans  le  districl 
prussien  d' Arensberg,  dans  la  prov.  de  tWestphalie  , 
sel.  fVersebe. 

*  Menius,  i,  m.,  Mrjvto;,  fils  de  Lycaon  ,  Ovid. 
lb.  472. 

Menlaria  ,  Ptol.;  Cell.  2,  1  ;  g6  ;  v.  de  /'Hispa- 
nia  Tarraconensis  dans  le  pays  des  Contestani ;  sapo- 
sition  est  incertaine ,    Vkert,  2,  1,  p.  4o5. 

Menlascus,  PtoL;  f/.  de  /Hispania  Tarraconen- 
sis,  dans  lepays  des  Vascones;  aitj.  probabl.  la  Bidas- 
soa ;   Ukert,  l.c.p.  3oi. 

Mennejauee,  arum,  la  v.  de  Mauspur,g ,  en 
Croalie. 

'  Mennis,  is,  f.,  villede  la  Babylonie,  Curt.  5,  1. 

Mennis,   Memnium,  Cttrt.  5 ,  1  ;  v.  d'Assy- 

rie,  dans  /e  district  dc  /Adiahene ,  au  S.  ^Arbela , 

avec  une  source  d' asphall e  ;  dans  le  voisinage  esl  auj. 

Dus-Chitr-Malon ;  cf.Manncrt,  5,  453. 

Mennith,  Minnith,  Jttd.  11,  33;  Euseb.; 
v.  de  Pa/estine ,  dans  la  tribu  de  Gad ,  a  4  mil/es 
d'Hesbon. 

'  mennonia,  ae,  /.,  pierre  precieuse  inconntte, 
Plin.  37,  10,  63. 

Menolia,  Meenoha  ,  Mela,  2,  6;  P/in.  3,  1; 
PtoL  2,  4 ;  Itin.;  v.  de  THispatiia  Baetica ,  dans   /a 
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Mediterranee,  d  TE.  dcMalaga-sur-Veletiz ;  auj.  l'e- 
lez-Malaga. 

Menoba,  M eniiba,  PUn.  3,  i;  a/finent  du  fl. 
Btetis  (Guadalqtdvir)  sur  sa  rive  droile;  auj.  Gua- 
diamar.  Lkert,  2,  i,  28S.  —  Pris  de  ce  fl.  etait  pro- 
babl.  sittiee  la  v.  </<•  Ma-noba,  metitionnee  par  Stra- 
bon,  3,  p.  i.'|0,  1  ',2,  143. 

IMenoba,?/"'.  3,  1;  fl.  dc  /"Hispania  Baetica , 
a  l'E.  de  Mataga;  auj.  Ve/ez. 

Menobardi,  Pltn.  6,  9;  penple  sur  la  frontiere 
de  la  Grande  Armcnic  en  Asie. 

Menodorus ,  \,  m.  (  Mr|vr)-S<I>pov,  don  de  la 
Litne),  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtit.  1002,  6. 

Menodotus,  i,  m.  ( p.r)vri  SiSairxi,  donne  par 
la  Litne),  snrn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grttt.  724,  3. 

*  1 .  Menoeceus,  ei  et  eos,  m.,  MevoixeOc,  Mene- 
cee,  ftls  dtt  roi  de  Thebes  Creon ,  se  devoua  pour  sa 
patrie ,  Hygin.  Fab.  67. 

2.  Menoeceus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Menecee 
(  voy.  l'art.  preced.  ),  Stat.  Tlteb.  10,  756. 

*  Menoetes,  is,  m.,  MevoiTr)',  Menetes,  un  des 
compagnons  d'Ene'e  :  Reetorem  navis  compellat  voce 
Menoelem,  Virg.  JEn.  5,  i6r. 

Menoetiades,  x,  m.,  MevoiTiaSr]' ,  le  ftls  de 
Menoetitts,  c.-a-d.  Patrocle ,  ami  d' Aclitlle  :  Theseus 
infernis,  superis  teslatur  Achilles,  Hic  Ixionidem,  ille 
Mencetiaden,  Prop.i,  i,,37. 

Monosfenes,  is,  m.,  stirnom  romain ,  par  ex.  du 
consu/M.  Messala,  Val.  Max.  g,  14,  5;  Plin.  7,  12, 
10.  —  II)  celibre  statuaire ,  Plin.  34,  8. 

\  menogenlon ,  ii,  n.  {  u.r]vr),  lune  ,  et  yeveiov, 
menton),  plante  qtti  guerit  les  /tttiatiques ,  Appul. 
Herb.  64. 

"f  menoides  =  u.nvoei8r)i; ,  epithete  de  la  lune , 
qitand elle  est  nouvelle,  Firm.  Math.  I\,pra?f.  fin. 

Menois,  idis,  MrjVtoi;,  Euseb.;  Meenaeum  cas- 
trum,  Lex  3o,  Cod.  Theod.;  Cell.  3,  i3;  228  ;  bourg 
et  v.  de  Judee,  pris  de  Gaza,  dans  ta  liihu  de  Simeon. 

menolipsis,  eos,  f.  (p.iqv-Xeliilnc),  epoqtte  ctitiqiic 
du  retour  d'dge  chez  les  femmes,  cessation  des  regtes, 
L.  M. 

Menomachus,  i,  m.  (u.evo?-u.d)(ou.ai,  qui  com- 
bat  vailtammenl) ,  nom  d'un  affranchi ,  Inscr.  ap. 
Arditi  ,  Legge  Petronia,  p.  7, 

Menon  ,  onis,  m.  Mevtov,  nom  d'un  Thessalien , 
de  Pharsale ,  ami  de  Xenophon.  Cest  le  tilre  d'un 
traite  de  Flalon  sttr  la  verttt,    Cic.  Tusc.  1,  24. 

Menophantus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  202. 

Menophilus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  58,  n°  33l. 

iiicuorrliajria  ,  ae,  /.,  menorragie,  hemorragie 
periodiqtte  par  1'uterus,  menstrtiation ,  L:  M. 

menostasis,  eos, /.  (u.r)v-OTacrti;) ,  interruption 
des  regles,  L.  M. 

Menosca,  Plin.  4,  29!  Ptol.;  v.  de  /'Hispania 
Tarraconensis  ,  sttr  le  territoire  des  "Vardnli,  en  decd 
de  l'  F.bre ;  auj.  Sttmaya  dans  le  Guipuscoa  011  St-Se- 
bastien  011  Orio  011  St-Andre  ;  cf.  Ukert,  2,  1,  p.  446. 

Menosgada  ,  Mo  nosjrada  ,  Mrivoo-yaSa , 
MovoavaSa,  Plol.;  lien,  11011  toin  des  sources  dttMein, 
dans  la  contree  de  Baireuth.  Mannert,  3,  56g. 

Menotharus,  Piitt.  4,7;^.  de  la  Sarmalia 
Asialica  ,  derriere  le  lac  Maeotis. 

Menot  jranims,  \,m.  —  Mr)voTvpavvo',  celtii 
qui  preside  aux  mois,  stirn.  d' Attis  011  Athys,  person- 
nification  du  soleil,  Inscr.  ap.  Reines.  cl.   1,  n°  3g. 

Menralia,  MevpaKa,  comme  Mellaria. 

mens,  nienlis  (nom.  sing.  mentis  :  Terra  corpus 
est,  ut  mentis  ignis  est,  Enn.  dans  Prisc.  p.  764,  P.; 
de  meme  encore  :  Est  de  sole  sumptus  ignis,  isque 
totus  roenlis  est,  F.nn.  dans  Varr.  L.  L.  5  ,  10,  18, 
§  5g.),f.  [  de  la  racine  MEN,  d'oit  memini  et  le  grec 
p.evo;],  sens,  maniere  de  sentir,  de  penser,  carac- 
tere ;  sentiments,  dispo  itions  morales  ,  esprit ,  coeur; 
courage;  souvenir ;  intention  (tres-class.)  :  Differor, 
distrahor,  deripior:  ita  nubilam  mentem  Animi  ha- 
beo,  tantfai  fesprit  obscurci  de  nuages,  Plaut.  Cist. 
2,  1,  6 ;  de  meme  :  Nec  potis  est  dulces  Musarum  ex- 
promere  fetus  Mens  animi ,  Catull.  65,  3.  <^.  animi, 
vigilat,  Lncr.  4,  758.  Mala  mens ,  malus  animus, 
mauvais  011  mechant  esprit ,  mauvais  coeur,  Ter. 
Andr.  i,i,  137.  Hominum  erga  se  mentes,  tes  sen- 
timents  du  public  a  son  egard,  Suet.  Cal.  60.  —  Ut 
ad  bella  suscipienda  Gallorum  alacer  et  promptus 
est  animus,  sic  mollis,  ac  minime  resistens  ad  cala- 
mitatesperferendas  mens  eorum  est,  Cces.B.  G.  3,  19. 

II)  particttl.  —  A)  force  intelligente ,  Vesprit,  la 
raison,  1'inteltigence,  te  principe  pensant :  Meus,  cui 
regnum  totius  animi  a  nalura  Iributum  est,  1'intelli- 
gence  a  qtii  la  natttre  a  donne  de  dominer  1'dme  tout 


MENS 

entiere ,  Cic.  Tusc.  3,  5.  Animus  ita  est  constitiitus, 
ut  el  scnsibus  instructus  sit ,  et  habeat  proestantiam 
nientis,  in  qua  est  mirabilis  quaedam  vis  rationis  ,  et 
cognitionis,  et  scientia%  virlutumque  omnium,  1'dme 
est  faite  de  telle  sorte  quelle...  est  soumisc  d  1'iittelli- 
gence,  facutte  stiperieure ,  etc,  id.  Fin.  5,  i2.Deoruin 
mente  alque  ratione  omnem  mundiim  administraii  et 
regi,  qite  Funivers  est  regi  par  1'iittelligeiice  diiine , 
id.  iV.  D.  1,  2.  Mente  complecli  aliquid,  embrasser 
qqche  par  la  pensee,  comprendre ,  saisir,  id.  Ttisc.  1, 
16.  Sanum  mentis  esse,  etre  stiin  desprit,  Platit.  Trin. 
2,  4,  53.  Mentis  suae  esse,  ette  maitre  de  sa  raison, 
se  posseder,  avoir  sa  raison,  etre  dans  son  bon  seus, 
Cic.  Pis.  21.  Mentis  compotem  esse ,  avoir  toute  sa 
raison,  id.  ib.  20.  Captus  menle,  dont  la  tete  estprise, 
qui  a  perdtt  la  raison,  dont  la  raison  est  obscurcie , 
id.  Acad.  2,  17.  Mentis  inops,  hors  de.  soi ,  hors  de 
sens,  qui  n'a  pltis  sa  raison,  insense,  fott,  Ovid.  Het . 
i5,  i3g.  —  Huic  minime  mirum  est  ex  lempore  di- 
centi  solitam  effluere  mentem,  il  n'est  pas  etonnant 
que  son  bon  sens  accoittttme  lui  echappc,  lui  fasse 
defaut,  quand  U  improvise,  Cic.  Brttt.  61.  Quis  csl 
tam  vecors,  qui  ea,  quse  tanla  mente  fiunt,  casu  pulel 
posse  fieri?  Attcl.  Har.  resp.  9.  —  Cceitr,  courage  : 
Vobis  dent  menlem  oporlet,  ut  prohihealis,  sicul  niihi 
dederunt,  ut  vos  a  barbaris  hoslibus  defenderem  , 
Liv.  6,  18.  Addere  mentem,  donner  du  courage ,  du 
ccettr,  remonter,  encouragcr,  Hor.  Ep.  2,  2,  36;  de 
meme  :  Demillunt  menles,  its  perdent  courage,  se  lais- 
sent  abattre,  Virg,  J£n.  12,  609. —  Esprit,  imagina- 
tion,  conception  :  Quid  lihi  istuc  in  mentem  venit? 
qtte/le  idee  as-tu  /a?  Plattt.  Ampli.  2,  2,  34.  Modo 
hercle  in  menlem  venit,  id.  Asin.  3,  2,  42-  Venil  hoc 
milii  in  menlem,  te  esse  hominem  divitem,  je  me  suis 
figure,  imagine,  il  m'est  veiiu  d  1'esprit  que  ttt  es  ri- 
che,  id.  Aul.  2,  2,  4g.  Yenit  in  mentem,  ut,  etc,  id. 
Curc.  4,  4,  2 ;  de  meme  avec  1'inftn.,  id.  Bacch.  4. 
7,  3i.  Avcc  ttn  nominatif:  Miserae  ubi  venit  in  men- 
lem  morlis  metus ,  quand  la  crainte  d'une  mort  af- 
freuse  se  fttt  presentee  d  1'esprit,  emparee  de  1'esprit , 
id.  Rttd.  3,  3,23;  dc  meme  :  Numquam  ea  res  libi 
lam  belle  in  menlem  venire  potuisset,  Cic  Alt.  12, 
37.  —  Avec  le  gen.,  pensee,  sottvenir  :  Non  niiniis 
saepe  ei  venit  in  mentem  potestatis,  quam  aequilatis 
luae,  //  s'est  souvenu  attssi  souvent  de  ta  puissance  qtte 
de  ton  eqttite,  id.  Qiitnt.  2.  Solet  mihi  in  mentem 
venire  illius  lemporis,  fai  contiime  de  me  rappelcr  cc 
temps-la,  id.  Fam.  7,  3.  —  Intenlion,  projet,  dessein  : 
Qua  facere  id  possis,  nostram  nunc  accipe  mentem, 
ecottte  mon  dessein,  apprends  qttels  sonl  mes  plans , 
Virg.  JEn.  1,  680.  Id  jusjuiandiim  usque  ad  banc 
diem  servavi,  ut  nemini  dubiuin  esse  debeat,  quin  re- 
liqtio  lempore  eadem  menle  simfutuius,  qtid  1'avenir 
je  ne  sois  encore  dans  les  memes  dispositions ,  JVcp. 
Hann.  2.  —  Dolabella  classem  ea  menle  comparavit, 
dans  1'itttenliun  de,  Cic.Fam.^i,  14.  Menles  Deoium 
scrutari  in  fibris,  chercher  ta  pensee  des  dieux  dans 
1'iiispection  des  fibres,  Ovid.  Met.  i5,  i36.  In  mente 
est  mihi  dormire,  j'ai  envie  de  dormir,'  Petr.  Sat.  21. 
—  B)  comme  personnification ,  Mens,  decsse  de  la 
raisott  :  Menti  tsdein  T.  Octacilius  praelor  vovit,  Liv. 
22,  10. 

mensa,  as,/  f  pettt-etre  de  la  racine  MEN,  doit 
eminere ;  ainsi  :  obfet  sai/lant ,  quis'e/eve,  hauteur], 
table  pottr  divers  usoges,  table  d  manger ,  d  ecrire, 
eta/  de  boucher,  comptoir  de  banqtiier,  tablc  de  sa- 
crifice,  etc  —  I)  au  propre  :  Mensas  apponere  alicui, 
ptacer,  dresser  des  tables  dcvant  qqn,  Ptaut.  Pers.  3, 
1,  26.  Cibos  'in^mensam  alicui  apponcre ,  servir  des 
mets  d  qqn  sttr  une  table,  id.  Men.  i,  3,  29.  Surgunt 
a  mensa  saturi,  poti ,  ils  se  levent  de  table  apres  avoir 
bien  mange  et  bien  btt ,  id.  Pseud.  1,  3,  62.  Ad  meii- 
sam  eximia  forma  pueros  jussit  consislere,  de  setenir 
pres  de  ia  lable,  Cic.  Tusc  5,  21.  Auferre  mensam, 
enlever  la  table ,  desscrvir,  Plattt.  Trttc.  2,  4,  14.  Ve- 
recundari  neminem  apud  mensam  decet ,  d  tabtc,  id. 
Trin.  2,  4,  77-  —  Metapli.,  en  parl.  des  mets,  tab/e  : 
Communicabo  te  semper  mensa  mea  ,  je  (admettrai 
toujoitrs  a  ma  table ,  je  partagerai  tottjours  ma  tab/e 
avec  toi,  Ptattt.  Mil.  1,  1,  5i.  Parciore  mensa  nli, 
vivre  pltts  sobrement,  avoir  ttne  table  plus  frugale ,  Tac. 
Ann.  i3,  16.  Vita  illa  beala,  plena  Italicaium  Svra- 
cusiarumque  mensarum,  la  bonne  chere,  les  mets  deli- 
cats  de  /  Italie  et  de  Syracuse ,  Cic.  Tusc.  5,  35.  Cui 
tamen  Quintus  de  mensa  misit  :  illa  rejecit,  id.  Att. 
5.  1.  —  Prior  mensa,  le premier  rang  d  table  :  Rhae- 
ticis  uvis  prior  mensa  erat,  011  servait  au  premier  ser- 
vice  les  raisins  de  Rltefte ,  Plin.  14,  1 ,  3.  Proxima 
est  mensa  jecinori  duntaxat  mustelarum,  lepoisson  le 
plus  recherche  ensuite  est  la  musti/e  ,  seutement  poitr 
son  foie,  id.  g,  17,  2g.  —  Secunda  mensa,  sccond  scr- 
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vice,  le  dessert ,  composi  de  frui/s ,  tfe  vins  et  de 
friandises:  Secur.da  men-a  bono  slomacho  nihil  norcl 
m  imbecillo  coacescit,  Cels.  r,  2.  Ha-o  ad  !<•  sci -ipsi ' 
apposita  secunda  mensa,  ati  dessert,  Cic.  Alt.  14,  6- 
de  memc,  Nrp  Ages.  8.  Et  ati  ptttiiel :  Dantqwe  locura 
mensis  pauluni  seducta  (  vina  )  secundis,  Ovid.  Met. 
8,  674  —  En  parl.  des  convives  mangeanl  d  tme  ta- 
bte  :  Quum  priinum  islorum  couduxil  mensa  chora- 
gum,  Suet.  Aug.  70.  —  Proclamante  qnodam  praeci- 
dendas  falsario  nianiis,  carnifirein  staliin  aiciri  cum 
machaera,  meiisaque  lanionia  flagilavit,  ttn  ii/lot  de 
boticher,  Suet.  C/aud.  i5.  —  Cumptoir  de  banquier, 
banqite,  bureaii  :  Mensain  poni  jubet  atque  Effundi 
saccos  nummorum  ,  accedere  plures  Ad  numerandum, 
ilfait  dresser  une  lab/e  et  -verser  des  sacs  ciiicus.  Hor. 
Sat.  2,  3,  i48;</e  meme  <~  publica,  coffes  deiEtat, 
tresor  pubtic,  caisse  commune,  (  ic.  Flacc.  1  g ;  id. 
Pis.  36.  —  Table  de  sacrifice  :  «  Curiales  mensae ,  in 
quibus  immolabatnr  Jiuioni,  quae  Curis  est  appillata, 
Fest.  s.  v.  CDRIALES, /;.  64,  ed.  Mtt/l.  Mensaeque 
Deornm,  Craleresque  auro  solidi,  Virg.  JEn.  2,  764; 
Vcrbenaca  Jovis  niensa  verrilur,  Plin.  a5,  9,  5g. 

II)  metaplt.  —  A)  partie  allongee  et  plate,  table, 
des  maclimes  d  lancer  t/es  traits ,  par  ex.  de  la  cata- 
pulte  .   Vitr.  10,  16. 

B)  ectiafaitdage,  estrade  oit  se  tenaient  les  esclaves 
exposes  en  vente  :  Servus  collaticia  slipe  de  mensa  pa- 
ralus,  Appttl.  Met.  8,  p.  11 3. 

C)  on  trotive  attssi  jur  les  montiments  funeraires  /e 
mot  mensa  dans  le  sens  de  tombeatt  ou  pierre  septtl- 
crale ,  Inscr.  ap.  Grut.  85o,  6. 

mensalis,  e,  adj.  [mensa]  ,  de  table,  qtion  sert 
d  table  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  Argentiim  men- 
sale,  vaissclte  de  table  en  argent ,  Vopisc.  Tac.  10. 
<~  vinum,  vin  de  table ,  Auct.  np.  Vopisc.  Auret.  g. 
Scolius  eslcantilenae  species  niensalis,  Diom.  3,  p.  475, 
P. 

mensarins,  a,  um,  «<^\  [mensa],  relatif  d  /a 
table,  de.  table.  —  I)  meusarius,  ii,m.,  batiqttier, 
chaiigeur;  «  MENSARIT,  numularii  »,  Fest.  p.  124, 
ed.  Miill.;  dememe  Cassius  Parmens.  dans  Suet.  Aug. 
4.  —  B)  particul.,  officier pablic  charge  de  regutari- 
ser  les  versemcnts  d'argent  fails  par  le  tresor  :  Ci- 
vitas,  in  qua  nunimus  conunoveri  niillus  potest  sine 
quinqtie  praeloribus,  tribus  qiiaesloribus ,  quatnor 
iiK-nsariis,  qui  apud  illos  a  populo  creanlur,  Cic 
F/acc.  19.  Quinquevtris  crealis,  quos  mensarios  ab 
dispensatione  pecuniae  appellaruut,  Liv.  7,  21;  de 
meme  <~  triumviri,  les  triumvirs  du  tresor,  id.  23,  21  ; 
26,  36.  —  II  )  mensarium,  ii,  «.,  ce  qui  est  sttr  ttne 
tahle  :  Collanum  ,  quod  in  collo  est  :  planlarium, 
quod  in  plaula  :  mensaiium,  quod  in  mensa  est,  Prisc. 
p.  5go,  P. 

mensatim,  adv.  [  mensa  ] ,  de  table  en  table , 
tahle  par  tahle  (  lat.  des  bas  lemps  )  :  Et  cunclae  cural 
mensalim  Iradere  \>\e\>\,Jitvciic  3,  214. 

*  niensio'*,  ouis,  f.  [melior],  action  de  mesnrer, 
mesitrage,  mesitre ,  appreciation  :  Naturalem  quandara 
in  se  continel  vocum  oniniuin  mensionem  auiinus  au» 
rinni  iiiincio,  mesttre  des  syllabes ,  des  sons,  Cic.  Or, 
53,  r77. 

mensis,  is  (genit.  plur.  regulier  mensium.  — 
mensum,  /).  mensium,  Cic.  Pltit.  r2,  g,  22,  Orell.  et 
Klotz.  N.  cr.;  (ces.  B.  G.  I,  5,  3,  Oiidcnd.  N.  cr.; 
Ovid.  Met.  8,  5oo) ,  mois  :  «  Lunae  cursus  qui  quia 
mensa  spatia  conficiunt,  nienses  nominautur  >>,  Cic 
N.  D.  2,  27.  Auiiuiii  iinviiru  voluerunl  esse  primum 
mensem  Mai  lium,  its  voaltirent  qne  le  ntois  de  mars 
fut  /e  premier  de  1'anne'e  ,  Atia  dans  Serv.  Virg. 
Georg.  1,  43.  Mensis  Numae  ,  le  moi-s  de  Numa,  c.-- 
<i-<7.  fevrier,  qiti  etnit  dans  iorigine,  le  douzieme  da 
fannee,  cetle-ci  commencnnt  au  mois  de  mars,  chez  les 
Venites.  Sidun.  Ep.  g,  16.  Regnavit  is  quidem  paucos- 
menses,  Cic.  Lxl.  12,  41.  Slat  glacies  iners  menses- 
per  omnes,  Hor.  Od.  2,  g,  6.  Triginla  magnos  volv#n- 
dis  meiisibus  orbes  Imperio  explebit,  dans  le  cottrsdes 
mois,  Virg.  Mn.  1,  26g.  Aiininis  exaclis  complelur 
mensibus  orbis  ,  par  fachivement  des  mois  ,  id.  Ecl. 
5,  46.  —  11)  metaplt.,  surtottt  au  p/inie/ ,  le  fiux 
menstruel ,  les  mnislrues,  les  mois ,  la  menstruation 
disfemmes  :  Prodesl  iiiitlierum  mensibus  retardatis', 
Plin.  21,  21,  8g;  de  meme  au  plur.,  id.  22,  22,  40; 
ib.  25,  7 1 ;  a3,  7,71,  <7  beauc.  cfautres.  —  Au  sing.  : 
Privalim  aulein  coulra  erucas  ambiri  arbores  singulas 
a  muliere  incilati  mensis,  ntidis  pedibus,  recincta, 
Plin,  17,  28,  47;  de  meme,  ib.  28,  7,  a3.  —  Et  en 
parl.  dtl  flnx  annuet  des  femetles  des  animaux  :  Tum 
ea  re  naluram  equae,  quum  menses  ferunt,  tangunt, 
Varr.  R.R.i,  7,  med. 

mensor,  oris  m.  [  melior  ],  celtii  qtti  mesure,  me- 
sttreur  (poster,  d  Attg.)  —  I)  en  gener.  :  Te  maris   et 
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terr;e,  numeroque  carentis  arena:  Mtnsorem  coliibent, 
Aicli)  la,  toi  ijui  as  mesure  tt  la  mer  el  la  tefre  et  lcs  m ■ 
noinbrables  grains  dc  sable,  llur,  Otl.  i,  28,  1.  ~< 
frumenlarius  ,  mesurciir  de  b/c,  Paul.  Dig.  27,  1,  *6. 

—  II)  particui.  —  A)  arpciilettr,  gcoinitrc  :  EgO  non 
agricoke,  sed  ineiisoris  olliciiim  esse  dict-bam,  Colttm. 
6,  1 ;  de  menie,  Ovid.  Mct.  1,  iSli.  —  II)  arcltiteTte, 
cotttre-maitrc,  1'tin.  E/>.  10,28;  Itiscr.Orcll.n"'i>'  >• 

—  C)  /.  milit.,  cclui  qui  mesnre  l'emptaceme>it  dti 
cam/i  et  tracc  lcs  distanccs  des  tentes  :  Mensores,  qui 
in  c;istris»ad  podisinum  diineliuiitur  loea  ,  in  quibns 
nnliles  tentoria  Ggant;  vel  hospitia  in  civiiatibus  prae- 
slaul,  Veget.  Mil,  2,  7  ;  dc  meme,  Cod.  Tltcod.  7,  8,  4, 
Inscr.  Orell.  n°  3473. 

meusorium  ,  ii,  «.,  p/at,  bassin,  Cassiod.  Hist. 
eccles.   10,  i5. 

mensiirius,  a,  um,  relalif  au  mesureur  :  Ars 
meusoria,  lart  du  mesureur,  de  1'arpettteur,  Aact.  tle 
Limit.  />.  217.  Goes. 

mcnslrua  ,  orum  ;  voj.  menstruus. 

■nenstrualis,  e,  adj.  [menstruus  ],  mensttel,  dc 
mois,  ifui  i/ttre  iin  mois ,  011  revient  cliaque  mois.  — 
*  I)  cn  ginir.  :  Dico  iinum  ridiculuiii  dicliun  de  diclis 
meliorihns,  Quibus  solebam  menstruales  epulas  ante 
adipiscier  :  Neino  ridet ,  tm  de  ces  bons  cohtes  qni 
jatlis  avaient  coiitnme  dc  me  valoir  dcs  dincrs  potir  1111 
mois ,  Plaut.  Capt.  3,  1,  22.  Nuinerus  duodenarius 
annum  menslniali  venustate  coiuposuit  ,  Cassiod.  de 
Anim.  11.  —  II)  relatif  attx  mcnstrttes ,  menstittel; 
qtti  a  des  menstrtics  (poslet:  d  Augnste)  :  Solum  ani- 
mal  meustruale  inulier  est,  iafemme  est  le  seul  atii- 
mal  qtti  ait  des  menstrues ,  Plin.  7,  i5,  i3.  Horlensia 
oninia  accessu  mulieris  menslrualis  flavescunt,  d  l'ap- 
proclie  d'ttne  femme  qtti  a  ses  menstrues,  id.  19,  io, 
D7.  ~  pannus,  Marccll.  Emp.  35. 

nieiistruans,  anlis  [  iiienstruns  ] ,  avoir  le  flux 
meiis/rucl  (poslit:  d  1'ipoq.  class.)  :  Mulierem  inen- 
struanlcm  conlra  erucas  faciunt  circuniire,  Pallad.  1, 
35. 

*  meustruatns,  a,  um,  relalif  attx  menstrttes, 
de  menstrtics  :  tachi ,  souilti  de  menstrues  :  Pannus 
menstrualus,  Vttlg.  Jesaj.  64,  6.  Mulier  menslruata  , 
feiniiic  qtti  a  scs  menstrues ,  Vulgat.  inlerpr.  Ezeclt. 
18,  6. 

menstruum  ,  1 ;  voy.  menslruus,  a,  um. 

menstriius,  a,  um,  adj.  [mensis  J  —  I)  demois, 
mensttel,  qtti  revient  tous  les  mois  ott  qtti  dme  ttn  mois 
(trus-class.  ):  Ferias  menslrtias  edicere ,  Varr.  L.  L. 
6,  3.  ~>  tisura,  les  intcrets  d'un  mois,  Cic.  Att.  6,  1. 
i^j  veulortim  ratio,  Plin.  2,  47,48.  Ipse  Pater  statuit, 
quid  menstrua  Luna  monerel ,Virg.  Georg.  1,  373. 

—  Att  netttre  absolt  :  Du.-e  muliei  es  ad  inenstrua  sol- 
venda  montem  ascendunt,  pottr  offrir  le  sacrijice 
mensttel,  Su/l.  Fragm.  ap.  Non.  492,  32.  Nam  men- 
striium  meum  Calend.  Septembr.  finitur,  monservice 
mensttel  finit  attx  calendcs  de  scplcmbre ,  Plin.  Ep. 
10,  24.  —  B)  particuL,  relntif  attx  menstrties ,  nicn- 
struet  :  Caucri  nienslruas  purgationes  expediunl,  P/in. 
32,  10,  46.  ~>  ciiishs,  id.  n,  3g,  94.  —  Au  neutre 
absolt,  menslrua,  orum ,  lcs  menstrues,  le  flttx  men- 
strucl :  Quod  in  feminam,  benc  respondentibtis  men- 
slruis,  jion  cadtt ,  Cels.  6,  6,  38.  < — >  ciere,  provoquer 
les  menstrues,  Plin.  22,  21,  3o.  ~  sedare,  id.  20,  14, 
54.  S'emploie  attssi  au  sing.  :  Quocuinque  alio  men- 
sliuo  si  segetem  ambiant,  id.  28,  7,  23.  —  En  pari. 
des  jcmeiles  d'animaux  :  >~  canis,  c/ticnne  qtti  a  des 
menstiiics,  Ptin.  29,  5,  32.  —  U)  qiii  dttre  ttn  mois , 
pour  iin  mois  :  Ut  ei,  qui  jucundc  vixerit  annos  de- 
<  1111,  si  ;eqije  vila  juciinda  menstrua  addatur,  1111  mo/s 
de p/aisirs,  Cic.  Fin.  4,  12.  00  spatium,  tespace  d'un 
mots,  id.  N.  D.  1,  3i.  —  Auneulre  absolt,  menslrunni, 

1,  11.,  rtvrcs  potir  un  mois,  un  mois  de  vivres  :  Cttn- 
sul,  iiieii.stniiiiii  jnsso  milite  secum  ferre,  profertus, 
Liv.  ,',  j  ,  a,;  cfi  ^cibaria,  Cic.  Verr.  2,  3,  3o. 

mensualiH,  e,  adj.  —  menslriius;  Boctlt.   (ieom. 

2,  p.    I2VII. 

meusiila,  ;e,  f,  dimitt.  [  mensa  ]  ,  petite  table 
(  ant.r.  a  tcjmq.  ctass.  et  posler.  d  Attgttste  ):  Ap- 
ponc  hie  meii.iilnm  :  vide,  tali  ubi  sftit,  Plaut.  Most. 
1,    i,  iJ».  Mtnsula  pedeni  extorsi,  P.tr.    Sat.   i36. 

niiiis.ilarniH,  ii,  m.  \  mensula  J  ,  cliait^ciir, 
banquier  (  /,,>ster.  a  Atignslr  ),  Scncc.  Controv.  4,  2.',. 

iiicus.iin,  aj,  /.  [  metior  J ,  action  de  rfleJiirer) 
me-urage  (  tres-class.  )  —  I)  au  prnprc  •  ,\],-iisii|';iiii 
faoere  .>li<  ujus,  mestirer  qqche,  Ovid.  A.  A.  i,  265. 
~  agere,  m.  tign.,  Plin.  Ep.  10,  28.  ~  mire,  m. 
tign.,  Colum.5,  3. 

II;  mitafhv,  m,  stire pottr  mesurer  :  Ea,  qnse  iil< ■mla 
accepens,  majore  mensura,  si  maio  possis,  julx  1  rell 

dere  Hesiodus,  Heuodc.  eritt  ,/ii'on  rcmle  avec  nstirc 
"''  ',"'"'    a  '";",  ti  toutcfois  011  le  pcut,  Cic.  Off.  1, 
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i5.  Qni  modus  meiMiirae  uiadiainiwa^peltelur,  w**i 

sltrc  ,ju',»l  tiji/t,  llc  lltciuiilir,    ,Ve/>.   Att.  V.   M.lisul  ..s   <  I 

nondera  iiwenil  Phidon  Argivns,  ani  1'ahmiedi 

1'iitveiltciir  tlcs  /iuiiti    cl   iiicMins,  Plm.    7,    :',*>,  57.  . — < 

aqua,  i.  c  cli-psydia,  ln  metttre  aar  1'inait,  c.-a-d. 
taclepsjdre,  C,,s.  II.  (',.  5,  i'5.  —  Mesurc  ,  ti/,/>ie,ia- 
tiotl  .•  Qiin-quid  Mil>  iiiiriiiui  inensnram  ali<|iiam  cadit, 
liiiincriis  vocalur,  tout  ,;•  1/111  tontlic.  sotlt  Vapprcciation 
tlc  forcillc  s 'ap/iellc  nnmlirc,    Cic.   Or.   20. 

V>)  atl  fig.,  incstiic,  proportion  ,  ilimtiisiiuii  ,  gran- 
dctir  :  Dare  alicui  menstiram  bibemli,  detcrminer  ce 
qtte  qi/n  doit  boire  ,  ftxcr  la  qitanttte  de  boisson  tpion 
lui  /ircscrit ,  Ovid.  A.A.  1,  SKij.  Diciiiin  spalia  ul- 
traorbis  nostri  niensnram  ,  cltez  eux  les  jottrs  cxcedent 
en  longtteur  cetix  de  nos  cttmats,  Tac.  Agr.  11.  i^j 
beneficii,  la  grandeur,  1'importance  d'un  birnjait , 
Plin.  Eji.  10,  12.  Maxinie,  qui  lanti  mensuram  no- 
minis  imples,  Maxime,  toi  qui  remplis  la  mesure  d'ttn 
si  grand  nom,  dont  la  grandettr  rcpond  d  cetle  qttin- 
dique  ton  nom  (tres-grand),  Ovid.  Pont,  r,  9,  1.  < — > 
ficti  crescit,  les  proporttons  de  la  fictton  grandtssctit, 
td.  Met,  12,  57. «~  bliccae,  la  pttissaiife  de  ta  parole , 
/ajorcede  ton  cloqiience,  Jitveii.  11,  3,'i.  Nuribus 
Argobcis  fui  Mensuia  voti,mo«  sort  etait  le  terme 
dcs  rceux  de  nos  Argieiines  ,  Scn.  Hcrc.  OEt.  400. 
Nec  consiilaris  legati  iiicnsura  sed  in  majiis  ouinia  ac- 
cipiebanlnr,  et  ccs  actes  qui  etaient  apres  tout  cctix 
d' tm  /icittcitant  constdaire ,  1'armee  s'en  exagerait 
l ' tmporlance,  Tac.  Hist.  1,  52.  —  En  t.  de  peinture  : 
Apelles  c.dcbal  Amphioni  de  disposilione  ,  Asclepio- 
doro  de  mensuris,  boc  esl  qtiaulo  quid  a  quoque  dis- 
lare  deberet,  Apelle  convenatt  tle  la  snperiorite  d'Am- 
p/tiott  /lotir  1'ordonnance.  ct  d' Asclepiodore  pour  les 
mesures,  c.-d-d.  pottr  la  distance  qtti  doil  etre  enlre 
les  objets,  Ptin.  35,  10,  36,  §  80. 

mensiirabilis,  e,  atlj.  [inensuraj,  mesttrable 
(poster.  d  1'epoq.  ctass, )  :  Spalium  non  mensurabile, 
Prttd.  Apotlt.  88 1. 

mensuralis,  e,adj.  [  mensura],  relatif  d  lame- 
sttre,  de  mesure,  qui  sert  d  mesttrer  (  posler.  d  1'epoq. 
class.  )  :  Mensuralis  linea,  Sictil.  Ft.  p.  19,  ed.  Goes. 
—  Adv.  mensuraliter,  au  moyen  d'une  mesure  :  Ex- 
tremitas  mensiiraliter  obltgata  est ,  Hjg.  de  Limit. 
p.  167,  Goes.  Mensuralia ,  absolt,  titre  d'ttn  ouvrage 
perdtt  de  M.  Terentius  Varron,  Prisc.  8,  p.  817 
Ptitsch. 

mensuraliter,  adv.;  voj.  mensuralis,  dlafin. 

mensuratio,  onis,  f.  [menstiroj,  arpentage 
(poster.  d  1'epoq.  class.)  :  De  menstiratione  jugeri , 
Attct.  de  Limit.  p.  264,  Goes. 

mensiirator,  oris,  m.  =  mensor,  Veget. 

mensurnus,  a,  um  (mensis),  qni  dttre  un  mois 
Cic.  Inv.  1,  26. 

mensurnus,  a,  um,  =  menstinus,  Cic.  Inv.   1 
26  (tellc  est  /a  tecon   de  Prisc;  mais  d'atttres  iisent 
menstriiiis,  d  torl  sans  dottte,  car  mensurnus  se  trouve 
dans  Cyprien,  Ep.  34:  divisioncs  mensurnae f. 

mensuro,  1.  v.  a.  [mensiiraj,  nicsttrer  (poster, 
d  1'epoq.  class. )  :  A  centurionibus  fossa  inspicitur  ac 
mensuratur,  Veget.  Mil.  1,  25.  Quisque  suas  mensu- 
ret  opes,  viresque  suorum ,  Corip/>.  Lattd.  Justin.  3, 
372.  Au  part.  menstiralus  :  <~  ager,  Frontin.  de  Co- 
tOli.  p.   i36,  Goes. 

1.  mensiis,  a  um,  Partic.  de  melior. 

2.  mensus,  us  (usite  setilem.  d  1'abl.  sing.),  m. 
[metior  J,  mesttrage,  aclion  de  mesurer,  mesttre  :  Cu 
jus  mensu  appensuntie  dislincta  est  nalurae  regio,  Ap- 
piil.  de  Mundo,  p.  294,  Oud. 

•f  meuta  (mentha),  ae,  /.  =  u.rv8?],  mente 
ment/ie,  plante  odorante  qtti,  selon  la  Fabte,  tirc  son 
nom  de  Menthe  ott  Minthe,  nymphc  que  Proserpine 
metamorphosa  ett  cette  p/antc  :  An  libi  quondam  Fe 
mineos  artus  in  olentes  verlere  menlas,  Persephone, 
licuit?  Ovid.  Met.  10,  72S.  Gralo  menta  mensas  odore 
percurrit  iu  rusticis  dapibus,  Plin.  19,  8,  47.  <v  nt- 
clalrix,  Martial.  10,48.. — >  serpcns,  Colttm.  poel.  io, 

menlagra ,  x,  f.  [menttim-aypa,  fonni  d'apres 
Piittalogie  de  podagra ,  propr.  maladie  du  menton 
mcnlngrc,  ilnrtre  an  meiiton  :  Licheitas  appcllavere 
Gra<  o  nomine  :  Laline,  i|iii>niani  a  mcnto  fere  orie 
lialur,  jornlaii  priiiiuni  lasrivia  (tdest  procax  nallira 
itiiilloriiin  in  alienis  miscriis)  ntox  et  usurpato  voca- 
bnlo  ,  nienlagram,  Plitt.  26,  1,  2. 

mentastrum,  i,  n.  [nienta],  mcnttte  sauvage, 
l'1'ui.  19,  8,  47.  ~  silveslrc,   t  o/tini.   1  r,  3. 

Dlentesa  Itastla,  Mentcssa,  l.iv.  36,  17; 
Plin.  3,  2;  llinei:;  v.  de  /'Hispania  r,;elica,  t/rtns  le 
pnys  dcs  Cnsliani,  />res  <-/,■<  sonrccs  dti  R.Ttis,  d  I' E. 
,/e  CaSWilB  I  Ctizlitiin).  Vlicri  ■>.,  t.  />.   i<>H. 

Mentesa,   Mentisa,  Itlentissa,   MevTKra, 
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/.,i'.  ■>•>,   17  ;  1'tttl.;  Glf/ler.  /t.    ,'■',  •    ,  .  ,/-•  /  11 1 
l  arracom  nsi  Baeli»,  d  /7     ,/  1  beda,  dans 

tc  /i,n  >  tlcs  Orelani,  ■<   .    Haniiertt,  dims  t,- 
Iti  t.nin  <li,i. 

tleilteslllllls,  ;i,   .,ii,    t.,1/.    -      |     tcltilif  „  t„   ,  ,tt, 

</<•  ticntesa,  dniii  l  iii.|  .,Nia  Baetiea  :  Ordo  Matrteaa» 
nut ,  litsci.  ap.  t.ii.i.  I84,  2.—  Au  /ittu.  Menlesani 
i',.<siiili ,  1'lin.  ,,  i,  ',.  —II  Mentetani  Oretaoi  in 
Hispauia  Tarraconensi ,  ul.  tb.;  i.iv.  ■>.(>,  17,  ,ts  timu 

ce  n„m  dt  la  r.  de  Menlcsa  ;  voy.  Vhcrt  2,  1,  p.  3i5. 

M.-nli-sclia  ;  /.  1/.  I.vcia. 

mentha,  voy.  menta. 

meutiens,  eutig,  Pnrtic.  de  mcntior. 

menfigo,  inis,/  [nientuinj,  espece  dedaitre,  tac, 
maladie  des  agneattx  :  Est  etiam  nienti^o,  q'nam  pas- 
tores  osliginem  vocant,  morlilera  lactanlibut,  etc, 
Cotum.  7,  5,  21. 

mentio,  onis  ,  /  [meminij,  mention,  aclion  de 
me.ntionncr,  de  ra\>peler  ott  d ' tiidiquer  cn  passant ; 
motion,  otiverttire,  proposilion  :  N'e  inoram  qiiidein 
mortis  mentione  alque  usurpatione  civitatis  asserpn 
potuit  ,  en  invoquant  son  tilre  de  citoyen,  Cic.  Verr. 

2,  5,  64.  IN011  consulto,  sed  casu  iu  eorum  rnenlionem 
incidi ,  ce  n'cst  pat  d  dessein,  mais  par  hasard,  que 
j'ai  ra/>pcti  ceta,  id.  Div.  111  Cacil.  i5.  ~  tui,  mett- 
tion  qu  011  Jntt  de  tot,  ton  souventr  rappele,  td.  Att. 
5,  9.  —  Suivi  de.  ul  ;  Sa-pe  mecum  menlinnem  lcril  , 
puerum ,  aut  puellam  alicunde  ut  1  eperirem  sibi.  tl 
m'a  souvent  propose  dc  tui  trottver  qnelque  part,  elc, 
Plaut.  Ctst.  1,  2,  i5.  . — .-  il lala  a  tribunis,  ul  licen-t, 
Liv.  4,  r.  —  Mentionem  facere  alictijus  xv\,fairc  mtn- 
tion  de  qqclte  cliose,  rappeler,  faire  penser  a  011  sott- 
venir  de,  Cic.  Rosc  Am.  2.  ~>  de  aliqua  re,  id.  Agr. 

3,  2.  ~  movere  alicujus  rei,  Liv.  28,  1  r.  ~  habere 
accusatorum,  parkr  des  accusateurs,  id.  38,  56.  ~, 
conditionum  jacere,  parler  des  condiiions,  Vetlej.  2, 
65.  —  Menlionem  lacere  ,  avec  l'acc.  el  tin/in.,  dire, 
parler  de  :  TVoli  farere  nientionem  ,  te  has  emisse, 
garde-toi  de  dire  que  tn  les  as  achetees,  Plaut.  Mosl. 
3,  2,  126.  In  senatu  consules  faciunt  mentionem,  pla- 
cere  statui,  ne  absentes  homines  rei  fierent,  les  consnlt 
proposent,  fonl  la  menlion,  qtiit  platse  att  settaf,  01- 
donner  qtioti  ne  pottrra  accuser  des  absenls,  (  ic  Vcrr. 
2,  2,  89.  —  Mentionem  facere  de  pnella.  faire  ijers 
otivertttres  1  etativement  d  ta  main  d'nne  fttte,  la  de- 
mander  en  mariage  :  Credo  edepol ,  nbi  menlionem 
ego  fecero  de  filia  ,  Mihi  ut  d,espoudeat ,  sese  a  me  de- 
rideri  rebilur,  Platit.  Aitl.  2,  2,  27.  —  Att  plur.  . 
L.  Sicium  secessionis  menlionesad  vnlgus  mililum  ser- 
monibus  occullis  serentem ,  ad  locuni  ca*tris  capien- 
dum  miltunt,  qtti  dans  des  entreticits  secrets  rcpattdail 
de  cole  et  d ' autre  parmi  lcs  soldals  Ctdec  de  se  retirer, 
Liv.  3,  43. 

mentior,  itus,  4.  (formc  arch.  ditfnt.  mentibitttr 
pottr  iiientietur,  Plant.  Vil.  2,  2,  lor  )  v.  dep.  n.  et 
a.,  mentir,  ne  pasdirc  la  vetite,  dtre  des  cltoses  fatis- 
ses  ,  avancer  faussemeitt ;  prendre  la  forme,  1'aspect, 
la  natnre,  les  apparences  de  qqclie,  imiler.  contrefctire, 
feindre  ;  imaginer,  inventer,  contronvcr;  ne  pas  tenir 
sa  promesse  :  —  I)  netttr.  :  Menliri  palam,  mentir  ou- 
vertement,  Plattt.  Trttc.  1,  2,  89.  ~  adversns  aliquem, 
id.  Aul.  4,  7,  9.  ~  apud  aliquein ,  mentir  a  qqn, 
ttti  en  imposer,  Fabttser  par  tles  mensonges,  id.  Pcen. 
1,  1,  24.  ~>  aperle,  insulter  ottvertemettt  a  la 
veritc,  Cic.  Acad.  2,  6.  <~  in  re  aliqtta,  id.  Att. 
12,  21.  ~de  re  aliqua,  id.  IV.  D.  3,  6.  Adeo  verita- 
tis  diligeus  ,  ttl  ne  joro  qnidem  menlirelur,  tel- 
lenicnt  passionni pottr  la  veriti  quit  ne  mentait  pas 
meme ponr  p/aisanter,  Nep.  Epam.  3.  —  Avec  l'acc 
et  fuif.  :  Certam  me  sum  mentilus  habere  Horam , 
pruposila?  qin-e  foret  apla  fugae  ,  j'ai  feint  davoir  tttte 
heure  delerminie,  etc,  Ovid.  Trist.  1,  3,  53.  Fuere, 
qui  e  turis  arbore  utrtimque  tidsci  nientireiilur,  Plin. 
12,  i5,  3/,.  Ille,  sattim  quo  te  mentiris,  Achilles  ,  cet 
Achille  dont  tlt  pritends  fattssement  etre  le  fils,  Virg. 
/E/t.  2,  54o.  —  Mentior  nisi  ott  sr  mcntior,  formules 
d'ttjfiriiiation  :  je  vetix  bien  passer  pour  tn  mentetir, 
si/e  iie...  />as  ;  011  :  s't  je  mens,  etc  :  Mentior  nisi  et 
qtia:  alunt  illud,  corpora  suiit ,  Senec.  E/>.  106.  Si 
meulioi ,  inquil  ,  Ultima ,  quam  fallam  ,  sil  Tenns  illa 
milli ,  sije  mens,  que  cette  beattte  soit  la  Jcrtnerc  ,/ue 
je  trompe,  Ovid.  Fast.  4,  227.  —  En  parl.  de  cfoses 
et  de  sttjets  aistr.  :  Frons,  oculi,  vullus  pers;u|ie  men- 
liiinliir,  nratio  vero  Saepissime,  /e  fronf,  les  yeitx,  la 
pliysionomic  trompent  trh-souvent,  mais  la  parole 
plus  sotn:  encore,  Cic.  Qu.  Fr.  r,  1,  6.  In  qaffttri  nihil 
iiinqiiniii  iuunensa  et  infinita  velnM  is  mciilila  sil,  id. 
N  D.  2,  5,  i5. 

II;  acl.  :  Nisi  dc  eo  indirarct,  ctijns  consilio  lantam 
rcm  essct  incntilns,  Sall.  Cat.  49.  <~  origincm  alicu- 
jus,  se  donncr  fattssemetit pour  ctre  de  la  race  de  qqn, 
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Justln.  35,  i.  <-o  auspirium,  meiitir  au  sujet  des  aus- 

!es  dire  bons,  quand  ils  sonl  mauvais,  Liv.  10, 

40.  —  Mentiri  uoclem,  prqutissis  ducere  amautem, 

promcttre  uiie  nuit  qiion  liaecordera  pas,  leurrer  un 
amaiil  /xtr  de  tiompeuses /iromesses,  Propr.i,  i3,  57. 
—  /'/(  parl.  dt  siijets  inaniines  :  Seinel  fac  illud,  Men- 
liliu  lua  qmnl  suliinde  lussis,/aw  donc  une  boitne 
fois  ee  que  ta  lotix  promet  si  souvcnt  d  faux,  e.-a-J. 
creve,  Martial.  5,  3i .  — Menliris  juvenem  linctis,  Lcn- 
liuc,  capilhs,  tu  Jais  le  jeuiie,  en  tetgnanl  tes  che- 
een.t,  id.  3,  43.  Color,  qui  chrysorollam  mcntilur, 
P/in.  35,  G,  29.  Ncc  varios  discet  nicnliri  lana  colo- 
res  ,  Virg.  Ecl.  4,  42.  ~  sexuin  viris  deuegatutn  iim- 
licliri  niotu,  Cohiin.  prcef.  1. 

*  1°)  menliens,  entis,  sulistantivt,  le  Meuteur,  sorte 
d'argument,  traduct.  de  i^etjooaevov,  Cic.  Divin.  2,  4, 
11.  —  2")  menlilus,  a,  utii,  dans  le sens  passij,  imite, 
contrejatt,  simule,  jeint,  faujc,  fictij,    invente,  ima- 

poet.)  :  Primi  clipeos  meutilaque  tela  Agno- 
scunt  ,  f  irg.  /En.  2,  422.  <--<  ligtira;,  OviJ.  Met.  5, 
j2<i.  < — 1  Gctique  errores,  Plin.  Ep.  6,  20. 

niciit  iiisus,  a,  um  (,  incnla).  qui  a  fudeur  cle.  la 
menllie,  Marcell.  Ernpir.  33,  sitb  init. 

Ilcutissa,  voy.  Mentesa  Bastia. 

*  uicii  I  1  lio,  onis,  f.  [  nicnlior  ],  action  de  mcntir  : 
Dolus  cousumiiur  in  pecuuia,  pollicitatiooe,  dissimu- 
latione,  maturalioue ,  mcntilione  (ciautrcs  lisent  : 
nicnlione),  Auct.  Her.  3,  2. 

liioiit  i  liis.  a,  iiii),  Partic,  voy.  mcnlior,  d  la  fin. 

tneilto,  onis,  111.  [inenliini]  —  I)  qui  a  un  long 
meuton,  1111  menlon  saillant  :  «  Esse  dicendiiin  csl 
quosdam  capitones,  silunculos,  froutones  :  iu  his  alios 
mentones,  nasvios  atque  nasicas, »  Amob.  3,  108.  — 
II)  Menlo,  surnom  romain.  Par  ex .  C.  Julius  Mento, 
consttl  l'an  de  Rome.  323,  Liv.  4,  26. 

*  Meutouoiuon,  i,  n.,  uom  d'une  des  cdtes  de 
Germanie  sur  la  mer  1I11  Nord  :  Pylheas  Giiltonibus 
Germaniae  genti  accoli  a'stuarium  Occani,  Mentono- 
mon  noinine,  spatio  stadioruin  sex  niille,  Plin.  3;, 
2,  2;  cf.  Mannert,  Ital.p.  2gg  ct  1'art.  geogr.  special 

•  >ous. 

lleutonomon,  Pythcas  dans  Plin.  37,  2;  cdte 
du  royaume  de  Prttsse,  probablem.  le  Curisclte  Haff.; 
voy.  Mannerl  3,  342 ;  le  Frische  Haff,  sel.  Rei- 
chardt. 

Mentor,  oris ,  m.,  Me'vTtop,  ce/ebre  ciseleur  sur 
metattx,  Cic.  Verr.  2,  4,  18;  Pli/i.  33,  12,  53.  — 
II)  poet.  cl  melaplt.,  un  mentor,  c.-d-d.  une  coupe 
ciselee  avec  art,  un  vasc  d  boire  avcc  des  ciselures  : 
Rara;  sine  Menlore  mensae,  Juven.  8,  104.  Te  potare 
decet  geninia,  qui  Mentora  frangis,  Martiai.  n,  ir. 

Mentores,  Plin.  i,  20;  MevTope;,  Steph.  Byz. 
458  ;  peuple  de  Liburnie  ;  leur pays  s'appetait  :  Men- 
torice. 

Mentorens,  a,  um,  aJj.,  relatif  a  1'arliste  Men- 
tor :  Leshia  Mentoreo  vina  bibasopere,  Prop.  1,  14, 
2  ;  de  meme  <~  labores,  Martial.  4,  3g. 

Mentorice,  MevToptxrj,  Aristot.  Je  mirab.  c. 
112. 

mentula,  «,/".,  membre  viril,  Calidl.  20,  18,  21; 

29,  14;   ii5,  8,  et  beattcoup  d'autres. 
mentulatus  ,  a,   um  ,  adj.  [mentula],  qui  a  le 

membre  viril  tris-Jeve.loppe  (tres-rare)  :  Deus  Priapo 
meutulatior  non  csl,  Auct.  Priap.  37. 

1 .  meutuin,  i,  11  ,  menton  des  hommes  et  de  cer- 
tains  animaux  ;  m<  itton  avec  la  barbe,  barbe.  —  I ) 
att  propre  :  Riclum  Herculis  ac  meutum  paulo  attri- 
tius,  quod  iu  precibus  id  osculari  solent,  Cic.  Verr. 
2,  4,  43.  <~  attingere,  toucher  le  menton,  Plin.  11, 
45,  io3.  —  Nosco  crines  incanaque  menta  Regis  Ro- 
mani ,  Virg.  /En.  6,  8og.  —  Dependet  capiarum 
meuto  villus,  Plin.  8,  5o,  76.  —  II)  metaplt.,  en  t. 
d  archit.,  larmier  d.'un  coitronnement,  c.-d-d.  parlie 
saillante  d'ttn  entabiement  par  ou  tombe  la  plttie  :  Ad 
ipsum  mentum  coronae  incidatur  linea ,  quas  scolia 
dicitnr,  Viir.  4,  3. 

2.  «  MENTUM  dicebant,  quod  nos  commenlum,  » 
(-voy.  commcntiiiii  ),  Fest.  p.   124,  ed.  Mull. 

•  jUcntjrua,  Uinturua  ,  llinturnse  ,  Mev- 
•-?«,  Steph.  Byz.  438  ;  Dionys.  H.  R.  16;  v.  d'ltalie 
dans  le  pays  des  Samnites,  d  I ' emboucltttre  dtt  Liris. 

Menuba,  fl.  voy.  Menoba. 

menui,  uom  intlien  de  la  pierre  precieuse  que  les 
Crecs  uomniaient  xanlhos,  Ptin.  3;,   10,  63. 

llenula,  ae,  m.,  noin  dun  Anagnien,   Cic.  Dom. 

30,  81. 

Meuus,  Mffinus,  vor.  Maenus. 

Menuthias,  Mtjvouftias,  doo;,  Dionys.  Per.  v. 
i33g  ;  Ptol.  Steph.  Uyz.  p.  457  ;  Memunias,  Msuov- 
v:7.r.  Marc.  Heracl.  Peri/il.  in  Httdson.  G.  M.  1, 
j>.  10;  tle  dc  ta  mer  Eryihree,  pres  de  /a  cdte  d'E- 
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thiopie,  au  S.  de  1'equateur ;  auj.  Madagascar  ou 
Zanzihar.  —  Hah.  Menulhieiis,  MevooOteOi;. 

Meintthis,  MevouOt?,  Steph.  Byz.  457  ;  bourg 
d'£gypte,  /rcs  de  Cauobtis.  —  Hab.  Menulhiles , 
MevouOiTr;:. 

meo  ,  avi,  attiin,  1.  v.  11.,  al/er,  passer,  circuler 
(poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Attg.)  :  Manes  ,  et 
donius  Plntonia  ,  quo  siiiuil  nicai  is  ,  uii  quand  tit  attras 
une  fois  mis  le  pietl,  llor.  OJ.  1,  4,  17.  Quotie-,  di- 
vum  Augusliim  in  occidentein  alque  oiicnlcni  iuca- 
\isse  comite  Livia  ?  Tac.  Aitu.  3,  34.  —  En  parl.  de 
choses  et  Jc  stt/ets  ahslr.  :  Intcrniplis  angUSlO  liansilu 
jtigis,  ita  ut  vix  singula  mecnt  plauslra,  Pitu.  0,  1  \, 
17.  <~  trireincs,  lcs  ealeres  passent  d'un  liett  duns  uu 
autre,  Tac.  A1111.  4,  5.  Qua  sidcra  lcge  mearent , 
qttel/e  loi  preside  d  la  marche  des  astres,  Ovid.  Met. 
i5,  71.  < — •  sol ,  Qttintil.  Inst.  11,  -i,  22.  >~  aura ,  id. 
ib.  ii,  3,  6.  <~  vapor  pcr  inane  vacuum,  Lucr.  2, 
i5o.  r^>  spirilus  liberius  coeperat,  la  respiration  etait 
devenue  p/us  libre,  Curt.  3,  5.  <~  anima  divcrsa  iu 
incinbia,  Lucan.  3,  640. 

Meoliriga,  Ptol.;  v.  dans  le  pays  des  Vacceens, 
dans  /'Hispania  Tariacon.  Voy.  Ukert,  l.  c.  />.    43i. 

Mcones,  Mieones  ,  vo) ■.  Lydi. 

meopte,  voy.  meus. 

Meplia  ,  Metpa,  Ptol.  in  Htids.  C.  M.  3,  /;.  24; 
v.  de  /  Arabia  Felix,  designcc  cumme  metropolis,  situee 
sous  te  i>'S"  id'  de  /ougitiule   et  le   1  5°  Jc  latiltule. 

Mcphaath,  Mr,cpdO,  Ma^d,  Mii^a;;  voy.Amo- 
nensia  caslra. 

MepliTtanusoH  Mefitanns,  i,  111.  (mephilis), 
siirn.  roin.,  Inscr.  a/>.  Mariu.  Fratr.    Arv.  p,    i3o. 

mepliTticus,  a,  11111,  ailj.  [mephitis],  ntephilique, 
iufecl,  JctiJe ,  pcstilenliel :  Mephllicus  odor,  S1J0/1. 
Ep.  3,  i3. 

IIlcpIlTtis,  is  ,  /.,  exhalaison  infecte ,  fetide , 
pestilentielle  dc  /a  lerre :  Saevamque  exhalat  opaca 
mepliilim,  Virg.  JEn.  7,  84.  <~  sulphurcK  ,  Pcrs.  3, 
gg.  —  II)  personnifiee  :  Mephitis  (  011  iecrit  aussi 
Militis),  is,y.j  deesse  dcs  cxha/aisons  pesti/entielles 
de  la  terre,  Tac.  Hist.  3,  34  ;  P/i/t.  2,  g3,  g5  ;  I/tsci . 
Orelt.  n°  I7g5;  cf.  Serv.  Virg.  £11.  7,  84,  et  Harlu/ig, 
Relig.  des  Rom,  p.  i33. 

Mephitis  sedes,  P/in.  2,  g3  ;  Mephilis  Fanum, 
Cell.  2,  g;  53o;  lieu  sttr/e  /acAmsancti  ou  Ampsancli, 
da/is  le  pays  des  Hirpins ,  daus  la  basse  Italie  , 
decrie  pour  ses  exhalaisons  pestilentielles ;  pltts  tard 
Mtifiltim  ,  auj.  Mtifiti  011  Mttjti ,  dans  le  royaume  de 
Naples,  non  loin  de  Tricento. 

Meppia ,  vi/la  dans  le  Pagus  Agrotingen,  sur 
iEms  e.t  Hasc ,  dans  /a  contree  de  Meppen,  royaume 
de  Hanovre ,  prov.  de  Meppen, 

merace,  adv.  voy.  meracus,  a  la  fi/t. 

Meraclea,  voy.  Maraclea. 

mcraciilus  (  et  par  syncope  meraclus),  a,  um, 
adj.  dinitn.  [  meracus  ],  assezpnr,  sans  trop  de  melange 
(poster.  u  Attgustc)  :  Meraclo  se  percussit  flore  Li- 
byco  (atttre /econ  .-meraco),  el/e  s'cst  frappe  le  cer- 
vcau  avec  la  fieur  dtt  Bacchus  Libyen,  Plaut.  Casi/i.  3, 
5,  i5.  Hoc  ipsum  (viiuim  )  austeruin  quideni  ,  sed  ta- 
mtn  tentie,  meraculum  dandmn  est,  Cels.  3,  ig.  Opiuui 
ex  vino  ineraciilo  si  prolinns  detur,  si  io/i  do/inc  aus- 
sitdt  de  iopium  dans  du  vin  pur,  Pli/i.  20,  ig,   80. 

meracus,  a,  um,  adj.  [  merus],pur,  sans  melange. 
principalt  e.n  />ar/.  du  vin  (tris-c/ass.)  —  I)  au 
/nopre.  :  Si  medicus  scial ,  eum  agrotum  ,  qui  jussus 
sit  viuum  sumcre,  meracius  sumpturum,  /e  prendra 
pur ,  Cic,  N.  B.  3,  3i.  <^>  uva,  Prop.  2,  24,  27.  — : 
Ii)  melaph.,  en  parl.  a"autres  choses :  Expulit  helle- 
boro  morbiim  bilemque  meraco,  avec  de  1'el/ebore 
pur,  Hor.  E/>.  1,  2,  137.  — ■  II )  att  fig.  :  Ctim  popu- 
lus  ...  non  modice  icmperalam  ,  sed  nimis  mcracam 
libertatem  sitiens  hauserit  ,  la  lihertc  pure  (absolue , 
non  temperee  )  ,  Cic.  Rep.  1,  43.  Meracissimus  scien- 
tiae  fons  ,  sourcc  tres-limpide  de  la  sciencc,  Sidon.  £/>. 
Adv.  meiace,  sans  me/ange  (psster.  a  Attg.)  :  Per 
3,  10.  —  autumnum  ciho  jam  paulo  pleniore  uti  li- 
cet;  minus,  scd  nieiacius  bibeie,  onpettt  botre  moitis 
de  vin,  mais  le  boirc  plus  pttr,  Cels.  1,  3.  <~  rubere, 
Soliii.  33. 

*iilcrFilis  ,  e,  adj.  [inerus],  pttr,  sans  melange  ; 
Je  ii'attpw  :  Meralem  caliccm  jejuno  dare,  tm  verre 
Jc   vinpitr,    Marcell.  En/pir.  27. 

Mcrania,  Merau,  v.  Jtt  Tyrol,  Ja/is  le  pays  de 
CA.dige,  sttr  le  Passer. 

Mcraphii,    voy.  Maiaphii. 

mercabilis ,  e,  aclj.  [mercor],  qui  peitt  etre 
achete ,  achetab/e  (poet.)  :  Slat  merelrix  cerlo  cuivis 
mercabilis  aere ,  Ovid.Am.  1,  10,21. 

inercalis,  e,  aJj .  [  rnerx],».  mercabilis,  achetable 
(poster.   d    ie/wq.    class. )  :    Mercaleru  le   babuisse 
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uxorem  proponis,  lmpp.  Dioclet.  ct  Maximian.  Cod. 
Juslin.  4,  7,  6. 

Mercatilla  o„  McrcantiUa,  ;e,  f,  nom  propre 
romam:  FLAVIA  MERCATILLA,  Inscr.  a/i  Marin 

hcriz.  Alb.  p.  73.  JULIAMERCANTILLA,    lnscr. 
ap.  Mitr.  1 69 1 ,  6 . 

mercatio.  onis,  /.  [mercor]  commerce,  achat, 
veule  Je  marehanJise  (postcr.  d  icpoq.  class.)  :  Pe- 
cuniaomniiii  mercatioiiibtisperdita,  ayant  perdu  tout 
son  arge/tt  dans  des  entreprises  commercia/cs ,  Gell 
3,  3. 

mercator,  oris ,  m.  [mercor],  marchand,  com- 
n/erca/tt,  particul.  gros  marc/tand,  marchanden  g/os, 
/>ar  oppos.  d  caupo  ,  pclit  marcliand ,  dctail/ant, 
(tres-class.) :  Nequeine diviliae  movent,  quibtis  omnes 
Africanos  el  Ladios  multi  yenalicii  mercatoresque  su 
peraruiit,  Cic.  Or.  7o.  Multi  ad  eos  mercatort-s  ven- 
litant,  Cixs.  B.  G.  4,  3.  —  II)  metapli.,  celtit  qui 
trafit/ue  de  qqchc ,  qui  le  vend :  Non  consules ,  sed 
meicatores  piovinciaruni,ac  venditores  vesliae  diguita- 
tis,  non  dcs  consuls ,  mais  des  trafiquants  de  pro- 
viuces ,  Cic.  de  Senect.  4  —  Cest  aussi  un  surn. 
ro/n.,  Inscr.  a/>.    Steiner,   Corp.  i/iscr.  Rvm.   n°  i3o. 

mercatorius,  a,  um,  adj.  [mcrcator],  de  mar- 
cha/id,  rclatij  au  commerce  (antcr.  d  iepoq.  class.)  : 
Ecqua;  advenerit  In  poitum  ex  Eplieso  navis  merca- 
toria  ,  navirc  marchand,    Plaul.  Bacclt.  2,  3,  2. 

Mercatorum  portus,  ancien  nom  dc/a  v.  de 
Copenhagtte  ;  voy.  Haunia,   Hafnia  ,  Codania. 

mercatiira,  se  ,/.  [mcrcor],  commerce  de  mar- 
chandises,  negoce  ( tres  c/ass. )  —  I )  au  propre  :  Mer- 
catura  atitcm,  si  tentiis  esl ,  sordida  ptitanda  e-,1,  sin 
magna  elcopiosa,  lnulta  undique  apportans ,  multis- 
que  sine  vauilatc  iinptrlitns,  non  esl  admodum  vitu- 
pcranda  ,  lc  comniercc,  qtianJ  011  /e  Jait  en  (letit  (le 
petit  conimcree),  elc,  Cic  OJf.  1.  42.  Mercattiras 
facere  ,fa'ue  le  negoce,  le  commerce,  commerccr,  id* 
Verr.  2,  5,28. —  15)  aufig.  :  Stiscepisti  onus  grave 
et  Athcnanim  ,  ct  Cralippi,  ad  qtios  ctim  tanqtiam  ad 
inerc-utuiam  bonaium  arliuia  sis  profeclus,  etant parti 
comme  pour  a/er  acquerir  deux  /a  sagesse ,  iappro- 
visionner  de  sagesse,  id.  Off.  3,  2  ;  de  menie  :  <->-'  ulili- 
tatum,  traftc,  commerce  ott  cn/cul  d'inte/ets  (et  no/i 
pttre  amilie),  id.  N.  D,  1,  44-  —  II)  metaplt.,  mar- 
chandise,  objetsde  commerce  (anter.  d  Auguste):^^- 
caturamne  an  venales  habuit ,  ubi  rem  perdidit? 
avail-il  des  marchandises  ou  des  esclavcs  d  veudre  P 
Plaut.  Tiin.  2,  2,  5i. 

liicrcfi t  us ,  us ,  [  mercor  ],  commerce ,  negoce, 
trafic ,achat  et  venle  (tres-c/ass.  )  :  Quum  domi  tme 
lurpissinio  mercalu  omuia  essent  venalia,  Cic.  Pliil. 
2,  3.  < — •  domesticus,  id.  P/til.  3  ,  12.  —  II )  metaplt., 
marche  ,  /i/ace  dtt  marche  ,  foire  :  Freque.ns  merra- 
ttis,  marc/te  oii  i/  y  a  fottle,  Liv.  1,  3o.  <~  couvenlus- 
que  Groeciie  ,  les  foires  et  les  marclies  de  /a  Grece , 
Sttet.  Ner.  28.  —  Tanlo  mercalu  praetoris  indicto, 
coucuiritur  undique  ad  istum  Syracusas,  d  /a  nouvclle 
de  ce  marclie  ouvert  chez  /e  preteur,  Cic.  Verr.  2,  2, 
53.  Habere  mcrcatum,  tenir  niarche,  id.  Ttisc  5,  3. 
(Numa  Pompilius)  incrcalus  ,  ludos  omncsque  con- 
veniendi  causas  et  celebritales  invenil,  icl.  Rcp.i,  14. 
Hcrus  meus  me  Eretriain  misit,  domilos  boves  ul  s i  1  > i 
mertaier;  dedit  argentum  ;  nam  ibi  mercatum  dixit 
die  esse  seplimo,  i/  dil  qiiil  y  a  un  rnarche  da/is  se.pt 
jours ,  Plaut.  Pers.  2,  3,  8.  Agere  mercalum,  lc/tir 
marche,  Inscr.  ap.  Ore/l .  n°  3281  —  *  1'. )  en  gener., 
assemblee ,  reunion  solennelte,  ftite  :  Literae  recitatas 
praesente  universa  Graecia,  iu  mercatu  Olympiaco, 
Jttstin.  1 3,  5. 

MERCEDARIUS,  celui  qui  doii/ieim  scdaire ;  voy. 
1.  MERCEDONTTJS. 

«  MERCEDITUUM,  mercenarium,  quod  merccde 
se  ttieatur»  Fest.  p.  124,  ed.  Miill.  (oiicfautrcs  lisenl 
mercedicium. ) 

1.  MERCEDONTUS  ,  a,  um  adj.  [merces  do],  oit 
lc  salaire  esl  paye  :  «  Mercedonios  (dies)  dixerunt 
a  mercede  solvenda  »,les/ours  de  paye,  Fest.  />.  124, 
eJ.  Mtill.  —II)  substantivt,  MEHCEDONIUS,  ii, 
m.,  celtti  qtti  paye  le  salaire  aux  onvriers  :  «  Mer- 
cedonius,  qui  solvit  mercedem ;  MERCEDARIUS 
(  cetni  qtti  Jcbourse  iargenl  desiate  a  payer  uii  travait 
fait  pour  lui),  t|ui  dat  iuercedem  pro  labore  sibi  1111- 
penso ,  Closs.  IsiJ. 

t  2.  MERCEOOMUS  011  MERCEDINUS  =  u.ep- 
xr.oov.o;,  u,epxYl8tvoi;,  mensis,  rnois  intcrcale par  ior- 
Jre  Je  Niuna  entre  /c  23  et  le  i<\  fevrier  ;  ce  mois  elait 
de  22  jottrs  la  cleuxicnie  an/iee  et  de  23  la  quatrteme, 
Vet.  Kalend.  Rom.  ap.  Grut.  1 33. 

merccdula,  a?,/.,  dimi/i.  [  merces],,  ehetifsa- 
laire  (tres-eiass.)  :  Ilaque  ut  apud  Graecos  infiini  ho- 
mines  uiercedula  adducti  minislros  se  praebeut  m  ju- 
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diciis  oraloribiis,  Cic.  De  Oi .  i,'43- —  H)' intirtt, 

renle,  rapporl,  revenu  :  Conslituerc  mercedulas  prte- 
diorum,  cohstitnere,  qiiantiim  solvere  deheant ,  ijui 
pr.edia  lorala  ciiiidiixei  unt,  id.  Atl.   i3,  11. 

meroMiarius,  a,  iim ,  adf.  fmerces],  quifait 
qqche  pnnr  tute  recompense  ou  /wttr  un  salaire ,  qm 
travailte  poiir  Je  iargent,  sataric ,  merccnaire  ,  par 
oppos.  a  gralllitUS  (gratuit,  iioii  remuiicre)  —  A)  en 
parl.  des  persomies  :Tribuitse  iiiercenariiiin  roiiiilem 
regi  Alexandrino,  il  se  mit  a  la  solde  et  a  la  suite  du 
roi  d'  Alesaiidrie ,  Cic.  Pis.  ai.  ~  iniles,  Liv.  24, 
49.  r^>  testes,  temoins  acltetes ,  Cic.  Fam.  3,  11.  ~ 
praetor,  id.  Verr.  2,  5,  21.  -  B)  en  parl.  de  clioses 
et  d'objets  abstr.  :  Quem,  benemeriluin  de  se  et  gente 
sua,  mercenariis  armis  iu  Africam  oppugiiatiim  venis- 
set ,  avec  tine  armec  de  mercenaires  ,  Liv.  3o,  8.  Le- 
beralitas  graliiilane  est,  an  inercenaria?  si  sine  pra>inio 
benigna  cst,  gratuila  :  si  cuin  mercede,  condncla , 
Cic.  Leg.  1,  18.  Ancilla  mercenariae  slipis,  servante 
a  gages,  Plin.  10,  63,  63.  <~  vincla,  Irs  liens  du 
salaue,  c.-a-d.  les  empecliements  de  1'emploi  de  crirur 
public  pour  leqnel il  etait  sa/arie,  Hor.  £p.  1,  7,  67. 
—  II)  sttbsl.  inercenarius,  ii ,  m.,  /oitrnaiter,  merce- 
naire ,  ouvrier  ou  servilettr  a  gages  :  In  biinc  diein 
jam  tuus  511111  mercenarius,  /itiur  aujoiird'/tiii  je  snis 
ton  serviteur  gage,  Plaut.  Pceti.  a.  Non  male  prseci- 
piuut,  <|ui  11. 1  jubeiit  uti  servis,  ut  merrenariis  : 
operam  exigendam,  ei  jusia  pra:l>euda,  Cic.  Off.  t, 
i3.  Illilierales  et  sordidi  qu.eslus  biercenariorum,  id. 
ib.   42,   1  5o.  . — >  Oppionici,  iit.  Cluent.  59. 

1.  merces,  edis,  f.  [merco],  salaire ,  so/de, 
paje,  recompense,  Itonoraires  ,  appointements ,  ga- 
ges ,  etc.  ( tres-ctassiqtte  )  —  I)  att  propre  :  Juveiiliis, 
qua?  maiiuum  mercede  liiopiam  tolerabai  ,  jetnies 
geus  qni  viraient  du  travail  de  leurs  maius  ,  Sall. 
Caiit.  38.  Ne  ars  lanla  abduceielur  ad  mercedcm 
atque  qiixstuin,  pour  qtt'un  si  grand  art  ne  degcnerdt 
pas  en  metier,  ne  se  proposdl  pas  ponr  bul  le  gain, 
Cic.  Divin.  1,4'-  '"*-'  Operte,  prix  diine  peine,  liun 
travail,  id.  Verr.  2,  I,  56.  Uli  ab  Arvernis  Sequanis- 
que  Geriiiani  inercede  arcesserentur,  1  ces.  B.  G.  1, 
36.  Miiiain  Diogenes  redilet  ;  ab  eo  eniin  Sioico  dia- 
leclicam  ilidlceral  :  haec  autein  merces  crat  dialecli- 
Coruin  ,  m\  celaientlales  lionoiairesdcs  dialecticiens , 
Cic.  Aead.  2,  3o.  Apollonius  qnum  mercede  doceret, 
enseignait  pour  de  targent,  icl.  De  Or.  1,28.  Merce- 
dibus  sccnii  01  uui  recisis,  les  gages  des  comeiltens, 
Suet.  T,b.  34. . 

E)  particul.,  en  mauvaise  part,prix  d'un  service  il- 
legitime ,  lionteux  :  Pretio  atque  mercede  niinucre 
majestatem  reipubl.,  porter  atteinte  a  lamajeste  de  la 
re/iiitiliqne  par  tin  Itonteiix  trafie,  Cic.  Verr.  2,  5, 
ao.  Magna  mercede  pacisci  cuni  aliquo,  ul,  convc- 
nir  avec  qqn ,  inoytnnant  tine  grosse  somme  d  ar- 
gent,  de  jaire  telle  011  te/lc  c/wse  ,  Liv.  25,  33.  Mer- 
cedeni  aciipere  ab  aliquo,  recevoir  1111  sataire  de 
quelqtiiin,  Cic.  Hosc.  Am.  29.  Lingua  adstricla  mer- 
cede ,  laiigne  encliainee  par  1'argent  recu,  muelte  par 
une  connivence  soldee,  id.  Pis.  t3. 

II)  melnpli.  —  A)  le  prix  tVnne  c/iose,  frais,  cniit ; 
salaire ,  recompensc ,  conditmn  c.-a-d.  dommage , 
tort ,  pre/itdice  cause  par  iuie  clwse  :  Mercedein  ali- 
cujus  rei  conslitiiere,  mettre  une  laxe  sttr  qqc/te, 
id.  Verr.  2,5,  5i.  • — •  alicui  proponere ,  proposer 
une  recompense  d  qqn  ,  id.  Qit  Fr.  3,  3.  <^  exigere 
ab  aliquo,  id.  Lcel.  21.  Cessat  vobmlas?  11.011  alia  bi- 
bain  Mercede,/e  ne  boiraiqttd  cette  condition,  qiia 
ce  prix,  Hor.  Od.  1,  27,  i3.  —  Debuisse  gravem 
temeritalis  mercedem  stalui ,  une  severe  punition  de 
sa  temerite,  Liv.  39,  55.  —  Tamen  in  moleslia  gau- 
deo,  te  eain  Cdem  cognoscere  hominum  non  ila  magna 
mercede  quam  e^o  niaxiino  dolore  coguorain,  je  me 
rejonis  dn  moins  ,  dans  1'amertitme  de  nton  cteur, 
qtte  VOUS  li 'acltetiez pas  trop  clter  cetle  experience  des 
hoiiimes,  qui  m'a  coute  tiint  de  soiiffi  ances ,  Cic. 
Fam.  i,  9.  Non  sine  inagna  mercede,  non  sans  1111 
grand  dommage,  sans  1111  grave  prejttdice,  au  prix 
de  grands  saerifices,  id.  Tnsc.  3,  6.  Magna  qiiidcm 
res  tuas  mercede  colui,  d  mon  grand  detriment ,  ou 
/11  cfldtcc,  Seltec.  Traml.    II. 

B)  iniiret,  revenu,  rapport,  rente,  etc.  :  Ul  siim- 
pius  liujiis  peregrinatiouis  accommodei  ad  mercedes 
Argiieti  '  1  Avenliui  pour  reg/er  les  frais  de  ce  voyage 
sur  tts  reventts  des  terres  de  C Argiteteetde  1'Avtnlut, 
Cic.  Ati.  ia,  3a.  <~  dulalium  praediorum,  revenus 
desbitns  dotattx,  id.  ib.  li,  20.  Mercedea  babilalio- 
nuin  anuqas  conducloribiis  donavil,  le  pr'u  de  loca- 
tion,  les  loyers,  Caes.  II.  C.  i,  21.  Piiblicauos  remis- 
sionem  peleutes  tertia  mercedum  parte  relevavii,  /rs 
/ui,,,,  .  piiblu  ,  demaudanl  unt  remise,  il  leurfil  l'a- 
bandon  du  tiers  de  leurs '  fermaccs,   Sttet.   Cais.  ao. 


MERC 

Qiunas  bic  capiti  mercedes  exsecat,  il  relient  sur  te 
capitat  cinq  pour  ccnt,  llor.  Sat.  1,  2,  14. 

2.  merces  /»»''  merx,  voy.  ce  mol. 

Mcrri-sij,  voy.  Germanicia. 

Blercia,  Merciae  reg  11  u  111 ,  te  voyaunti  de.  Mer- 
cie,  1111  dcs  plus  grands  fondes  cn  Angleterre  par  les 
Anglo-Saxous ;  ati/.tes  comtes  d 'Oxford ,de  C/ocestei , 
dlleiiford,  de  Nortliamplon,  de  Hutland,  liHiiiiling- 
ton,  de  Lincoln,  etc;  les  Itab.  s ' appelaient  Mercii. 

Slercimeris,  Anton.  Itin.f  v.  qui  11'est  pas  nu- 
treincnt  coiuiue,  dans  iinterieiir  de  /o  Nttmidie  ;  VOY. 
Mannert   10,    11;  3ag. 

mercimonium,  ii,  n.  [merx],  marcltandise  d 
vendrc,  marchandise  aclietee,  acquisition,  emplette, 
acltat,  marclie  (anlcr.  a  1'epoq.  ctass.  et  posler.  d 
Angiisle)  :  Ut  vos  in  vostris  vollis  mercimonii&Emun- 
dis  vendundisque  me  Iretum  lucris  efficere,  Plaul. 
Amplt.  prol.  1.  "Videre  cupio  noslrum  mercimonium, 
je  desire  voir  notre  empletle,  Turpil.  dans  Non.  ai3, 
8.  Ubi  per  tabernas,  quibus  id  mercimonium  inerat, 
quo  Oamma  alilur,  simul  coeptus  ignis,  oii  se  trouvaient 
drs  marcltandises  propres  a  alimenter  iincendie,  Tac. 
Ann.  i5,  38.. —  Jour  de  marclie,  marche  :  Ne  mer- 
ciinonia  iinpedirentur,  Capitol.  Ant.  Pltil.  23. 

iiinior,  atus,  1.  (forme  arch.  mercassitur  pour 
mercatus  fuerit  :  Qui  eo  nomine  ab  populo  mercas- 
siiur,  Inscr.  Grul.  5ia,  ao.  —  inf.  mercarier  pour 
meicari,  Hvr.  Sat.  2,  3,  24 ),  1.  v.  de/i.  [  merx  ],/mVc 
le  commerce,  trafiqtter,  aclteter,  acquerir  de  qqn ; 
conslr.  :  aliquid  ab  011  de  aliquo,  avcc  1'abl.  ou  le  geii. 
dn  prix  (tres-classiquc)  :  Qui  niercantur  a  mercato- 
rilius,  quod  stalim  vcndant,  qiti  acbetent  aux  mar- 
cliands  pour  revendre  aussitdt,  Cic.  Off.  1 ,  42.  Fun- 
dum  merratiis  est  depupilio  Meculonio,  ila  acliete  1111 
fonds  de  terre  de  son  pupille,  id.  Flacc.  20.  Aulbepsa 
illa,  quam  tanlo  pielio  nuper  niercatus  esl,  id.  Rosc. 
Am.  46.  <^<  liorlos  egrcgiasque  domos,  Hor.   Sat.  2, 

3,  24.  Quanti  mercatura  lnullum  luxnria  suburbanis 
litoribus  inventum?  combien  nos  gastionomes  au- 
raient-i/s  paye  ce  rouget,  s'il  eut  ete  peclte  dans  la 
mer  qiti  baigne  nos  faiibourgs ?  Plin.  9,  18,  3i.  —  Au 
partic.  pres.  inercans,  antis,  subst.,  marcltand  :  Sole- 
bat  incerlo  casu  spem  merrantium  vel  fiuslrari  vel 
explere,  Sitet.  Aug.  75.  —  II)  au  fig.  :  Ego  b*c  of- 
ficia  mercanda  vita  pulo,  selon  moi  ces  devoirs  doivenl 
etre   accomplis  meme  ati  pric  de  la   vie,    Cic.  Alt.  9, 

4.  < — >  amorcin  muneribus,  Prop.  a,  16,  i5. 

Dans  /e  sens  passif  ( te  plus  souv.  poster.  d  Ati- 
gusle)  :  Jam  quideni  facta  emplastra  mercantur,  Plin. 
34,  1 1,  25.  —  De  meme  ati  partic.  parf.  meicatus,  a, 
nm,  achete,  acquis,  cmprunte  :  Pars  sua  negolia  se- 
quebantur  commeatibus  mercatis,Sall.Fragm.ap.  Non. 
i38,  12.  Sestertiis  centum  qiiiuqiiaginta  millibus 
Irullam  unam  non  anle  multos  annos  mercatam  a  ma- 
trefamilias,  nec  divite,  une  dame  romaine,  qtti  tietait 
pas  riclte,  acltcta,  il y  a  quelques  annees,  att  prix  de 
cent  cinquante  mitle  seslerccs  tin  seul  bassin  de  cris- 
tai.  Plin.  37,  a,  10.  Naturae  decus  mercato  perdere 
cullu,  jierdre  ses  grdccs  naturelles  par  des  ornements 
empruntes,  Prop.  1,  2,5. 

Slercorium,  Mercceur,  bourg,  cntre  Clermont  et 
Saint-Fiour,  en  France. 

Mercuriale,/«<;ie  v.  de  Campanie,  auj.  le  vil 
lage  de  Mercogliano,  d  une  faible  distance  d  t'E.  de 
Naplcs. 

Mercurialis,  e,  adj.  [  Meicurius],  de  Mercure, 
mercuriel  :  Ibat  terlius  antisles  attollens  palmam  auro 
subtililer  foliatam,  nec  non  Mercurialem  etiam  cadu- 
ceiim,  et  le  caducee  de  Mercure,  Appul.  Mct.  11,  />. 
775,  Oud.  —  Hortos,  egregiasque  domos  mercarier 
uniis  Cum  lurro  noram  :  unde  frequenlia  Mercuriali 
Iniposuere  niilii  cognomen  compita,  favais  settl  le 
secrel  tiaclteler  dc  beaux  jardins  et  de  magnijiqites 
maisons  avec  benefice  :  aussi  lcs  habitues  des  carre- 
/ours  m'avaient  sumomme  ianti  de  Mercure,  ou  le 
pilit  Mercure,  Hor.  Sal.  2,  3,  24;  de  meme  :  M.  Fu- 
riiim  Flaccum,  equitem  11.,  bominem  nequam,  Capi- 
tolini  et  Mercuriales  de  collegio  ejecerunt,  ad  pedes 
unius  cujusque  jacentem ,  les  Mercuriaux,  c.-d-d.  les 
inembres  du  coltege  de  marcltands,  le  cltasserent  de 
leur  collegc  ( de  ta  compagnie  des  marc/iands ),  Cic, 
Q11.  Fr.  2,  5.  —  Re/attf,  apparleiianl  d  Mercitre 
comme  protccieur  des  poeles  :  Me  trunctis  illapsus  ce- 
rclno  Sustuleral,  nisi  Faunus  ictuni  Dexlra  levassel , 
Mcicuiialium  Custos  virorunijTnu/ie  qui  veille  sur  les 
favoris  de  Mercure  (sur  les  savants  et  les  poetes), 
l/or.  Oil.  1,  17,  ^7.  —  K)  relatifa  la  plaitite  de 
Mirrurc  :  <-— •  cuisiis,  Macrob.  Somn.  Scip.  a,  4*  — 
II)  metaph,  A)  Herba  nicrrurialis,  mrrcttriale  nid/e, 
plante,  1  nln.  /1.  R.  t58;  P/in.  a5,  5,  18,  1.  —  B) 
Pagus  Mercurialis,  bourg  d»  /'Afiica  propria,  dans  la 
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Zetlgitatia,  Inscr.  ap.   Spon.    Miscell.  erud.  antiq.  /•. 
"J> 

fl<Ti-ni'ialik  pagiis,  S/ion.  Misc.  p.  191;  /«-« 
pres  dii  1'roinoiit.  Mercurii,  dans  /a  Zeugiiana  medi- 
lerranea. 

mercurialiK,  is,/.  (Mei(oiius),  mtrcuriale, 
piatttc  :  <~aiinua,  fani.  EoDtlorbiaceaB,  L.  M.  —  Adj., 
merciniel,  de  la  nature  du  nteirure  1,11  Vlf-argenl  : 
nieicurialia,  remedcs  oit  tl  enlie  dtt  mercurc,    L.  M. 

mercurialii>niuH,  i,  m.  mercurialisme,  saliva- 
tton  qui  suit  insage  du  mercure,  L.  M. 

Mercurii  oppidum,  voy.  Hermopolis  magna. 

Mercurii  prom.;  roy.  Hermsa. 

Mercurii  ins.;  i'ite  de  Tavolara,  pres  de  la 
Sardaigne. 

Mercurii  curtis,  Mirecurtinm,  la  r  de  Mi- 
recourt,  sitr  le  Mandon,  dans  te  dept  des  Vosges,  ea 
France. 

mercurliiii*,  a,  um,  relatifa  Mercure;  au  masc. 
comme  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.   Fabrett.  p.  49,  n"  aSa. 

MerciiridliiM,  i,  m.  dimin.  [  Merciirius],/>c</i« 
statttede  Mcrcure,  petit  Hermes,  Appul,  Apol.p.  53?, 
Oud. 

Mercurius,  ii,  m.,  'Epu.9)(;,  Mercure,  ft/s  de  Ju- 
pitcr  et  de  Matn,  messager  t/es  dteux,  inventetir  de  la 
lyre,  dieu  de  ietoquence,  du  commerce,  des  vo/eurs, 
sitrveiltani  des  roules  pubtirptes  et  condticteur  des  dmes 
c/es  morls  aux  enfers  :  «  Mercurius  a  mercihtis  est 
dictus.  Hunc  etenim  negotiorum  omnium  cestimabant 
esse  deuin  ■>,  Mercure  tire  son  nom  de  merx  ,  marclian- 
dise,  etc,  Fest.  p.  ia4,  ed.  Mull.;  ■<  Cic.  N.  D.  3, 
52  sq.  >>  ;  Verr.  a,  5,  7a;  Cas.  I).  G.  6,  17;  Virg. 
J£n.  4,  238;  Hor.  Od.  1,  10.  —  Stella  Merrurii,  la 
p/anete  Mercure  :  Infra  hanc  autem  stella  Mercuni 
est,  ea  <jt£>.6o)V  appellatur  a  Gr;ecis,  qua;  anno  fere 
vertente  sigoiferum  lustrat  orbem ,  neque  a  sole  lou- 
gius  umquam  unius  signi  inlei  vallo  discedit ,  luin  an- 
tevertens,  tum  subsequens,  au-dessotis  d'elle  est  ta 
planete  de  Mcrcure  qtte  les  Grccs  appellent  <tt£).iS<j>v,  etc. 
Cic.  N.  D.  a,  ao;  de  meme,  stella  Mercurii,  id.  Univ. 
9 ;  on  dit  aussi  simplt  Mercurius  :  'Veneris,  Mercuni 
cursus,  Cic.  Rep.  6,  17.  —  Dies  Mercurii  ou  Mercu- 
ris,  le  joitr  de  Mercure,  mercredi:  D.  PRIDIE  IDVS 
AVGVSTAS  DIE  MER.CVRIS  DD.  NN.  THEODO- 
SIO  AVG.  X.I  ET  VALENIIMANO  PVERO  FLO- 
RENTLSSIMO  CESARE,  Inscr.  ap.  Mur.  4oa,  7. 

B)  metaph.,  garrot,  partie  du  corps  de  certains 
qiiadrupedes,  entre  la  nttque  et  le  dos  (poster.  d  ie- 
poq.  class.)  :  Hic  enim  collisiones  nascuntur,  cum  ni- 
mis  locus  iiiu-quali  premitur  pondere  vel  indecente 
stratura  mercurius  aut  spiua  deteritur,  Veget.  Veler. 
a,  59;  de  meme,  id.  4,  3. 

II)  particul,  —  A)  Aqua  Mercurii,  teau  de  Mer- 
cure,  source  pres  de  la  via  Appia,  Ovid.  Fast.  5,  673. 
—  B)  Tumulus  Mercurii ,  pres  de  Cartbago  nova , 
Liv.  26,  44.  —  C)  Promontoriiim  Mercurii  en  Afri- 
que,  dans  /a  Zeugilane,  pres  de  Carthage,  auj.  Capo 
Bona,  Liv.  29,  57;  Plin.  3,  8.  —  Mercurius,  ii ,  m., 
surn.rom.,  Inscr.  ap.  Reines.  cl.  i3,  «°63. 

merda,  a3, /.,  merde,  excrements,  crolte,  fiente, 
orduie  :  Menlior  at  si  quid,  merdis  caput  inquiner 
albis  Corvorum,  Hor.  Sat.  1,  8,  37. 

menlaceus,  a,  um,  adj.  [merda],  souille  d'or- 
dure  (postcr.  d  iepoq.  class.)  :  Et  non  laudatur  men- 
tula,  merdacea  eil,Poet.  in  Anthol.  Lat.  t.   1,  p.  607. 

mere,  adv.,  voy.  merus,  d  /afin. 
1.  mcrenda,  a?,  /.,  gouler,  collation.  repas  qui 
se  faisail  entre  4  e.l  5  Itetires  de  iapres-midi  (anlei-. 
et  poster.  a  iepoque  ctassique)  :  «  Merendam  antiqtii 
dicebant  pro  prandio,  quod  scilicet  medio  die  cape- 
retur,  »  Fest.  p.  123,  ed.  Mull.  «  Mereiida  dicilur  ci- 
bus  post  meridiem  qui  dalur,  »  Non.  28,  32.  Puere, 
prteler  speciem  stullus  es.  Vide  sis,  ne  forte  ad  me- 
rendam  qnapiam  devorteris,  Atque  ibi  nieliuscule, 
quam  sat  fuerit,  biberis,  Plaut.  Most.  4,  a,  49-  In|e- 
rim  merendam  occurro  ad  coenam  quum  veni  juvat , 
AJran.  dans  Non.  a8,  33.  Verum  ubi  declivi  jam 
nona  tepescere  sole  Incipiet,  seraeque  videbitur  hora 
merendae,  Calpurn.  Ecl.  5,  60.  (  Le  mcme  repas  se  dit 
encore  en /ntlois  limousin  :  merendau)  .-=—  Se  dit  ausst 
du  repas  des  animaux  :  Cyprio  bovi  merendain,  Enn. 
dans  Fest.  p.  5$,  ed.  Mutl,\ 

1.  Merenda,  se,  m„  sitrnom  romain  :  T.  Anto- 
nius  Merenda,  consul  fan  de  R.  3o4,  Liv.  3,  35. 
Inscr.  np.  Mnrat.  aoi,  6  et  io83j  8. 

mcrendarius,  ii,  »1.  ]  merenda  ],  celtii  qut  de- 
mandi  ou  d  qiit  011  donite  de  quoi  gotiter,  meudiant 
(postcr.  ii  Aug.)  :  Ostende  nobis  merendarios  tuos, 
Sencc.  Conlr.  ">,  33  fin. 

merendo,  1.  v.  n.  [merendaj,  goiitfr,  fatre  col- 
lation,  dincr  (lat.  des  bas  temps)  :  Merenda  est  ci- 
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bus,  qni  dcrlinante  die  sumitiir,  qunsi  post  mcridiem  ' 

edenda  :  Hinc  niercndare,  quasi  meridie  edere,  Isid. 

Orig.  20,  2. 

merens,  enlis,  Pa.  voy.  mereo,  a  lafiu.  ^ 
niiTco,  ui,  Tlum,  a.  *.  a.  et  mereor,  itns  ,  a, 

V,  (/(/'.,  miiiler  qqche,  en  elre  digne,    ripondre   d; 

se  ceiisiiml  avcc  facc,  avec  ut,  avec  nc,  avec  l'inj. 

et  absolt. 

I)  en  gcner.  —  a)  avec  fflcc.  :  Mereri  pnemia, 
meriter  des  recompenses,  Cas.  H.  G.  7,  31.  <~  lau- 
deni,  des  eloges,  id.  ib.  1  ,  4-  ' — '  ainorem  ,  Camour, 
Qitintil.  lnst.  6,  proatm.  <~  (i  lem,  etie  digne  dc/01, 
itl.  g,  2.  ~  favorem  ant  odiuni,  merilcr  la  faveitr  ou 
la  liaine,  id.  4,  1.  —  fj )  avcc  ut  :  Hespondit,  sese 
meruisse,  ut  amplissiinis  honoribus  decoraretur,  il 
repondit  qiiil  avait  merite  tfelre  comble  d' /lonnettrs, 
Cic.  Pe  Or.  1,  54.  —  y)  avec  ne  :  Mereri,  ne  quis, 
Plin.  35,  a,  a.  —  8)  avec  finftn.  :  Qiu-e  nierui  vilio 
perdere  eunctu  meo,  toutes  clioses  qne,  par  ma  fatite, 
j'ai  merite  de  perdre,  Ovid.  Trist.  5,  11,  16;  de 
meme,  id.  Met.  9,  258.  —  t)  stiivi  de  cur  ;  Meruisse 
falemur  Illum,  cur  pereal,  Ovid.  Met.  8,  491.  — 
Absolt  :  Fac  valeas,  dignilalemque  meam,  si  mereor, 
tuearis,  si  je  /e  merite,  Cic.  Fam.  10,  17.  —  En 
mauvaise  part  :  Mcrf  ri  supplicium ,  etre  digne  du 
supp/ice,  Ovid.  Met.  5,  666. 

II)  particttl.  —  A)  meriter,  gagner,  acquerir  : 
Iste,  qui  meret  HS  viceuos,  Varr.  dans  Kon.  4,  296. 
<~  non  amplius  duodeeini  seris,  ne  pas  gagner  plns 
de  doitze  as.  Cic.  Rosc.  tom.  10.  Qliantum  quisque 
uno  die  mereret,  ce  qite  clmcttn  gagnerait  en  un  jour, 
Suet.  Cal.  40.  nj  aTa,  gagner  de  1'argent,  /e  valoir, 
/c  rapportir  a  qqn,  Hor.  A.  P.  345. 

B)  merilrr,  gagner,  avoir,  obtenir,  se  procnrer, 
acheter  :  Quibus  auus  domi  uxoi  es  sunl,  quaj  vos  dote 
iiieruei  unt  ,  qui  vous  ont  cc/t-les  avec  leurs  dots, 
Piaut.  Most.  1,  3,  124.  Quid  arhitramini  Bhegiuos 
inerere  velle,  ut  ab  eis  niarinoria  Venns  illa  aufera- 
tur?  que  pensez-vous  que  deniandciit  lcs  habitants  de 
Rheghtm  pour  qn'on  leur  enteve  leur  Venus?  Cic. 
Vcrr.  a,  4,  60.  —  Sequi  gloria ,  non  appeli,  debet  ; 
nec,  si  easu  aliquo  non  sequatur,  idcirco  ipiod  gloriam 
non  meruit,  minus  pulchium  tst,  la  gloire  doit  suivre 
nos  actions,  cr  n'esl  point  a  nos  actions  a  courir  apres 
la  gloire  ;  tt  s'il  arrive  que,  par  un  sort  bizarre,  el/e 
iious  echappe.  il  ue  faut  pas  croire  que  ce  qui  ne  l'a 
point  obtenue  (  011  :  fa  meritee,  sans  1'obtenir )  perde 
rien  de  son  prix,  Plin.  f.p.  1,8,  i3.  r^j  legatum  a 
credilore,  etre  instilue  tegalaire  par  itn  creancier, 
Paul.  Dig.  35,  2,  21.  —  Meriter  cn  faisant,  faire, 
commcttre,  se  rendre  coupable  de  :  Ctepit  dicere,  le 
noxam  meruisse,  dalurumque  serviles  puenas,  que  tu 
as  commis  une  faute  et  qtie  tu  seras  chdlie  comme  1111 
esclave,  Petr.  Sat.  i3g.  —  Quid  Miuyae  meruere 
qtieri  ?  quel  snjet  dc  pluinte  avaient,  de  quoi  poiivaieut 
se  plaindre  les  Argonaiites ?   Vall.  Flacc.  1,  5tg. 

C)  dans  la  languc  milit.,  mereri  el  merere  stipeudia 
011  simplt  merere  (  proprt  gagner  /a  solde,  d'o'u  )  ser- 
tir  a  Carmee ,  etre  soli/at ,  etre  au  service  'etala 
solde  d'une.  puissance)  :  Eademque  crat,  si  slutim 
mereri  slipendia  coeperanius,  eastrensis  ratio  nc  mili- 
tatis,  Cic.  Ccet.  5.  Mernit  stipendia  in  eo  bello,  il 
seivit  dans  crtte  guerrc ,  il  fit  cette  campagne ,  id. 
Mitr.  5.  Adolcscens  patre  suo  imperalore  meruit,  scr- 
vit  sous  son  pere,  id.  ib.  >~  equo,  senir  dans  la  cava- 
lerie,  d  clteval ,  comme  cavaticr,  id.  Phil.  1  ,  8.  < — > 
pedibus,  servir  dans  1'infaittcrie ,  comme  fanlassin , 
Liv.  24,  18.  <~  sere  (aulre  lecon  :  equo)  publico  , 
Varr.  dans  Kon.  345,  a. 

D)  ineieri  ( et  anssi,  avant  l'epoq.  ctass.,  merere  ) 
de  aliquo  ou  de  aliqttn  re,  rendre  tnt  bon  011  un  mau- 
vais  service,  faire  dtt  bien  011  dtt  mal,  se  comporter  de 
telle  ott  lelte  maitiere  envers  qqn  011  d  1'egard  de  qqclie 
(  tlaiis  Plaule  on  le  trottve  nussi  conslruit  avcc  erga  )  : 
Te  egn,  nt  digna  es,  peidam  ,  atqtie  ul  de  me  meres , 
je  te  perdrai ,  comme.  tu  le  meriles,  el  ponr  le  mal  qtte 
tu  me  fais,  011  :  poitr  tapprendre  d  me  traiter  ainsi, 
P/ant.  Asin.  1,  a,  22.  Juin  islttc  gaudeo,  Ul  erga 
me  esl  merita ,  je  m'en  rejouis,  quelle  quait  etc  ta 
condidte  cnvers  moi,  id.  Amph.  5,  1,  49.  —  Particul., 
bene,  male,  optime,  elc  mereri,  meriter  bien  011  mal, 
rendre  un  bon  011  maitvais  scrvice  d,  servir  de  telle 
on  tellefacon  .-Nec  qmcqiiam  ex  omnibns  rebus  htt- 
munis  est  praestantius,  quam  de  republ.  bcne  mereri , 
//  //')•  n  rien  de  p/ns  beitu  au  mmide  que  de  bien  meri- 
trr  i/r  sonpajrs,  Cic.  Fam.  10,  5.  Dixit  te  bene  meri- 
tiiin  de  populi  R.  iiomine,  id.  Hrnt.  73.  Melitis  de 
qwbtisdaiii  acerbos  ininiieos  mereri,  qtiam  eosamicos, 
qiri  dulces  vidcanlur  :  illos  verum  sa?pe  direre,  hos 
niiiM((iiam,  il  esi  des  gens  a  qtii  dcs  ennemis  acharnes 
rendcnt  de  plus  grands  services  qtie  ces  amis  si  doitx 
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en  appr.rence  :  ceitx-ld  disent  souvent  /a  ■verite  ;  ceux- 
ci,  jamais,  id.  Lcr/.  a4.  C.uni  cogilo  ine  de  repulilira 
meruisse  optime,  que  j'ai  bien  merite  de  /a  repttbli- 
que,  id.  Att.  10,  4.  Perniriosius  de  rcpublica  uieren- 
tur  viliosi  principes,  id.  Leg.  3,  14.  Slet  hsc  urbs 
prxrlara,  qtioquo  modo  merila  de  nic  eril,  id.  Mit. 
34.  —  De  la 

A)  merens,  entis,  Pa.,  qni  merite  qqche,  cn  bonne 
et  en  mauv.  part ;  digne  de ,  coupable  de ;  avec  dej 
rareiiient  avec  le  dat.;  pariicttt.  avec  bene;  qui  a 
rendu  seivice,  qiti  a  obtige  ( le  plus  sottv.  poet.  et  pos- 
ter.  a  1'cpoq.  class.)  :  Consul  apud  oiimes  adesse , 
laudare,  inrrepnte  merentes,  le  consitl  lotie ,  bltinic 
ceux  qtti  le  meritenl ,  dislt  ilntc  a  propos  1'eloge  el  le 
bldme,  Sa/l.  Jug.  io5.  I.niirea  decrct.i  inerenli  ,  lan- 
rier  deccrne  a  /ttste  lilre,  d  qqn  qui  en  est  digne,  Ovid. 
Pont.  a,  3,91.  —  Quem  pcriisse,  ila  de  repnbliea 
mercnlem,  doleo,  1111  liomme  d  qtti  la  repnbliiptc  doit 
tant,  Cic.  Frngm.  dans  Kon.  344,  a3.L.  ATTIO  SUC- 
CESSO  FEClT  OBDLNIA  BENF.  MEUKNTI  DE 
SE,  Inscr.  ap.  Grut.  g33,  5.  —  Avec  ledat.  :  Quaudo 
tu  me  hene  merentem  tihi  habes  despiraltii,  Pinitt. 
Men.  4,  3,  19.  —  Au  superl.  :  HOMINI  BENE  ME- 
BENTISSIMO,  fnscr.  ap.  Reims.  ct.  16,  11°  8.  RE- 
GIUS  ARISTIUS  PRIMITIVUS  ARISTIjE  FILE 
TENI  PATRON.E  BENE  MERENT1SSIM.E,  lnscr. 
ap.  Grnt.  g3a,  7. 

B)  meriltts,  a,  um,  Pa.  —  1°)  qtti  a  bien  011  mal 
merite  ;  particul.  avec  bene,  optime  (  tresclass.)  : 
Ita  se  omni  tempore  de  populo  B.  merilos  esse,  nt, 
qtt'en  tout  temps  ils  se  sont  conditits  envers  le  peuple 
romain  de  mamere  d,  etc,  Ctes.  B.  G.  1,  11.  Cwsa- 
rcm  imperatorem  bene  de  republ.  merilum,  Cesar 
qui,  dans  son  commaiidement ,  a  bien  merile  de  /a  re- 
publiqite,  id.  H.  C.  1,  i3.  Oplime  eum  de  se  merilum 
jlldicabat,  id.  H.  G.  3,  99.  Mtlites  mirilice  de  republ. 
merili,  Cic.  Fam.  ia  ,  ta.  Homiues  de  me  diviniliis 
merili,  qui  m'ont  admirablement  servi  ,  qui  m'ont 
rendu  de  signales  services,  Id,  De  Senect.  ia.  —  2°) 
passivt,  merite,  dii,  juste,  convcnable  :  Iguarus,  laus 
an  poena  merila  esset,  ne  sacliant  si  /'eloge  011  ta  se.ve- 
rite  etail  convenabte ,  Liv.  8,  7.  <~  iracundia  ,  jusle 
courroitx,  Cic.  De  Or.  2,  5o.  <~  mors,  mort  meritee, 
Virg.  AZn.  5,  696.  rO  noxia  ,  faute  commise ,  Plaui. 
Trin.  1,  1,  1.  Merilis  de  catisis,  pour  de  justcs  motifs, 
d  bon  droit,  potir  cause  legitime ,  Paitl.  Dig.  48,  30. 
—  Sitperl.  :  Faina  opliinu  et  meritissnna  frui,  Plin. 
Ep.  5,  r5.  —  De  la 

1.  mcrilum,  i,  n,  [mereo]  —  I)  ce  quon  me- 
rite,  ce  qui  a  eie  merite  et ,  par  suite,  obtenu,  gagne , 
recompeiise  ,  salaire  ,  gain  ,  profit ,  en  bonne  et  en 
mattvaise  part ;  d'ou,  ptinition,  chdliment ,  peine  (  ne 
se  trouve  en  ce  sens  qiianter.  et  posler.  d  Cepoq. 
class.  ):  Nihil  suave  merilum  est ,  /e  beau  profit  que 
j'en  tire !  ou  :  je  suis  bien  paye  pour  cela!  Ter. 
Pltorm.  1,  1,  75.  —  Specla  deniqtie,  quale  coelesti 
providentia  meritum  reportaverit,  considere  enfui  quel 
c/idliment  lui  a  inflige  /a  providcnce  celeste,  Apput. 
Met.  8,;>.  ai4.  <~  delictonim,  fuit,  ce.jtil  /a  pitmlion 
de  lctirs  pecltes,  Tertnll.  Apol.  2 1 . 

II)  action  par  taquelle  011  acqitiert  des  droits  d  la 
reconnaissance  de  qqn  et  d  itne  ricompcnse,  ou  par 
laquelle  011  merite  uiie  pitnition,  une  vcngeance,  mais 
suriout,  en  bomic  part,  service  rendit ,  bicnfait  'tres- 
class,  en  ce  sens  ):  Militibtts  exquireudi  sitnl  honotcs 
nuvi  propler  eotum  divinum  atque  immorlale  meri- 
lum,  pour  les  recompeiiscr  (  ces  soldats  )  dit  divin,  de 
1'immorlel  service  qtiilsont  rcndit,  Cic.  Pliil.  3,  6.  Pro 
singulari  eoruni  meritn,  id.  Catil.  3  ,  6.  Mngnitudo 
tuorum  erga  nie  merilorum,  1'impottance  des  servlces 
que  lii  nias  rendits,  id.  Fam.  1  ,  1.  El  lierruV  merilo 
tuo  feci,  et  je  fai  fail  en  consideralion  dc  tcs  seiviccs, 
id.  Atl.  5,  11.  —  Dans  Plaule  011  /e  trouve  aitssi  au 
snpcrl.  :  Merilissimo  ejtis,  qu;e  volet  faciemiis,  en 
consideration  des  services  qiid  nous  a  rendtis ,  nous 
ferons  toul  ce  qiiil  i>o>tdra ,  P/aut.  Asin.  3,  3,  14 ?. 
Ut  iu  dandis  recipiendisque  merilis,  qttod  quisque 
minus  per  se  ipse  posset ,  id  acciperel  ab  alio,  vicis- 
simqiti'  redderet,  Cic.  Lcel.  8.  Magna  ejus  stint  in  me 
11011  dico  olficia,  sed  merila,  je  lui  ai  de  grnndes  obli- 
gations ,  je  ne  dirai  pas  pour  ses  bons  of/tces  ,  mais 
pour  ses  serviccs,  id.  Fam.  11,  17.  —  Et  aussi :  faute 
j  commise,  mefait,  action  coupable  :  Caesar,  qui  a  me 
I  nullo  ineo  merilo  alienus  essedebebat  \ ,sans  qiiil  y 
'  ciit  t/e  ma  fnule,  sans  quefettsse  rien  fait  (de  mal) 
'  qni  diit  m'aliener  sa  bienveillancc,  id.  Sest.  17;  de 
meine  :  Nullo  meo  in  se  merito,  sans  qiiil  etit  le 
moindrc  reproc/ie  d  niadresser,  aiicun  grief  contre 
'  niiii,  Liv.  40,  i5,ei  :  Leiuler,  ex  merilo  quicquid  pa- 
tiare,  fcrendum  est ,  Ovid.  Her.  5,  7. 

C)  metaplt,,  merite,  importance,  laleur,  qualite  :  In- 
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venies  illic  el  fesla  domcstica  vobis,  Et  quo  sit  n.e- 
rilo  qiineque  nolalu  dies, par  qmt  acie  important  c/,a- 
qne  jour  a  ete  marqitc  ,  Oviil.  Fast.  r,  7.  •>/  nco- 
tiorum,  1'impoi'tance  des  afjaires ,  Impp.  Arcnrl."  et 
Honor.  C01I.  Jtislin.  8,  5,  2.  JFdilicia  niajoris  meriti, 
d'itn  pltts  haiit  prix,  Cod.  Theod.  i5,  1,  3o  «~  loci' 
Martiat.  8,  65.  Prinii  saporis  inella  ihymi  sitccus  ef- 
fimdit,  serundi  meriti  thymbra  ,  terlii  merili  rosma- 
riniis,  Pnltad.  1,  37. 

2.  llicrito  ,  adv.,  d  bon  droit,  d  juslc  titre,  avec 
raison  ;  it  est  sonvent  joint  d  jure  (tres-classique)  ; 
Quanitpiani  merito  sum  iratus  Metello ,  tamen  hac 
quae  vera  sunt ,  diram,  bien  que  j'aie  jusle  molij  d'en 
vouloir  d  Metellus  ,  je  lien  dirai  pas  moins  ceci ,  qui 
est  la  verite,  Cic.  Verr.  a,  3,  68.  ~  ac  jure  laudantur, 
id.  Catil.  3,  6;  cf  :  Nihil  erit ,  quod  Deoruin  ulliini 
accusiles  :  Te  ipse  jtire  optimo,  merito  incuses  licet, 
tn  t'en  prendras  avec  raison  d  loi-meme,  Plaut.  Most. 
3,  2,  23.  Ricte  ac  merilo  commovebaninr,  Cic.  Verr. 

2,  5,  67.  —  Superl.  :  Meritissimo  te  mngni  facio,  fe 
fais  grand  cas  de  toi  et  tu  le  mirites,  Turpil.  dans 
Kon.  139,  17.  Meritissimo  me  hic  ejicil  ex  hnc  de- 
curia ,  //  a  eu  grandemenl  raison  de  me  chasser  de 
crttc  dectirie,  Ccecil.  ib.  18.  Qucm  omnes  amare  me- 
ritissimo  pro  ejus  eximia  suavilalc  debemus,  Cic.  De 
Or.  1,  55.  "VT  PALLASSINGVLARISINDVSTBI.E 
FRVCTVM  MERITISSIMO  CAPIAT,  S.  C.  ap.  Plin. 
Ep.  8,  6,  6.  Poster.  d  l'epoq.  class.  meritissime  : 
Hymello  merilissinie  ac  jure  attrrbuilur  prinripatiis, 
Solin.  7.  —  II)  On  dit  particuit  libens  (  lubens ) 
merilo,  formule  usitee  qnand  011  accomplissait  unvceu, 
voy.  libens  au  mot  libet,  a. 

mereor,  ilus,  2  ;  voy.  mereo. 

meretricie,  adv.;  voy.  merelricius,  d  la  fin. 

meretricius,  a,  um  ,  adj.  [meretrix  ],  de  cour- 
tisane,  de  femme  piibliijue  ( trcs-class.  )  :  Meretricia 
ornainenla,  Plaut.  Tiuc.  2,  2,  63.  ~  quseslus ,  Cic 
Phil.  2,  iB.  r-^j  discipliua,  id.  Verr.  2,  2,  3,  3.  r^>  do- 
mus,  la  demeure  d'une  courtisane  ,  Ter.  E1111.  5,  5, 
18.  <^>  amores  ,  Cic.  6W.  ao.  —  II)  Subst.  nierelri- 
cium,  ii,  «.,  metier  de  courtisane ,  prostiliition  :  Et 
quse  nierelricium  et  qui  lenocinium  fecissetil ,  Sttel. 
Cal.  40.  —  Adv.  merelricie,  en  courtisaiie,  en  Jemmc 
pubtiqtie  (  anter.  d  Uepoq.  c/ass. )  ;  Quam  dignc  01- 
nala  incedit,  haud  meretricie,  Plaitt.  Mil.  gt.  3,  2,  58. 

niereiricor,  aris,  v.  depon.,  Iianier  les  courti- 
sanes  =  scorlor,  Colum.  11,  1,  med.  oh  d'autres  veu- 
It-nl  qtion  lise  mane  iricandi;  Schneider  projwse  rure 
feriandi,  c.-d-d.  otiandi,  mais  le  mot  se  trouve  dans  /e 
Gloss.  Philox.  :  merelricor,  eTaipeutd. 

meretrTcula,  x,f.,  dimin.  [meretrix],  cottrti- 
sane,  jemnte  publtqiie,  fitle  de  joie  {  tres  clnss.  )  :  Me- 
retricula  eliam  Leonlium  contra  Tlieophrasllim  scri- 
bere  ausa  est,  Cic.  K.  D.  1,  33;  de  meme,  Hor.  Sat. 
a,  7,  46;  Qitintil.  Insi.  6i,  3,  74. 

nierctrix,  icis  (gen.  merelricium  ,   Plaul.  Cas. 

3,  3,  22.  —  nieretricum,  id.  Epid.  a,  2,  29;  Ovid.  A. 
A.  r,  435),  f.  [  mereo  :  cel/e  qni  gagne  de  1'argent, 
principa/t  en  se  prostittiant ,  d'oii  snbst.]  coitrtisane, 
femme  publique  :  Ut  non  solum  merelrix,  sed 
etiam  prolerva  merelrix  proraxquc  videalur,  Cic. 
Cuel.  20,  49-  Slat  merelrix  ccrlo  cuivis  mercabilis 
a;re,  Ovid.  Am.  1,  10,  21.  <~  Augusta,  i.  e.  Mcssa- 
lina,  1'attgiiste  piostitnee ,  c.-d-d.  Mcssaline,  Juven. 
6,  118.  <~  ngina,  /'.  e.  Cleopnlra,  Plin.  9,  35,  58. 

llcrgablum ,  /////.;  v.  entre  Gades  e l  le  cap 
de  Jiiiioii  dans  /Hispania  lirelira,  auj.  Jiejcr  dc  la 
Mie/,   Ukert,  2,  i,p.   343. 

niorsii",  aruni ,  /.  [  mergcs  ] ,  foiuche  dont  011  se 
sert  pour  mctirc  en  gerbes  lc  b/e  coupe  :  n  Mergae  fur- 
culte,  quibus  acervi  frugum  (iunl ,  cliotre  a  volucrihus 
mergis,  quia,  n t  illi  se  in  atpiam  merguiil,  diun  pisces 
persetpinntiir,  sic  messores  eas  in  fruges  dtmergnnt, 
ul  elevare  possint  niauipulos  »,  Fest.p.  12  ,,  ed.  Mull. 
Palas  vendunJas  sibi  ait,  et  mergas  datas,  l't  horlum 
fodiat,  altpie  ut  fiumentiiiu  metat,  i/  dit  qiion  l'a 
charge  de  ven./re  des  peltes  et  des  fourcltes  pour  be- 
clier  ces  jardins  ct  faire  ta  moisson ,  P/aitl.  Pan.  5, 
2,  58.  Sunt  melendi  genera  eomptura:  mnlli  falribus 
veruculalis,  aiquc  iis  vel  rostratis,  vel  denticulatis, 
mcdium  ctilintiiu  secant  :  nitilli  mergis,  alii  pectinibus 
spicam  ipsam  legunt  ,  Co/tim.  2,  21,  3. 

Slcrgaun,  MEpyavri ,  Morgyna ,  Polyb.  1,  8; 
Murgnna;  v.  de  Sicile. 

Mergeiitini  ,  Plin.  3,  14  ;  peuple  de  /'Umbria  , 
dans  la  basse  Italie. 

*  niergvs,  llis,/.,  botte,  gerbe  :  Pomis  exuherrt 
annus  Aut  fclu  pecorum,  aut  cer<?alis  n.eigic  ciilmi , 
Virg.  Georg.  2,  5  16.  Piin.  18,  30(72). 

IHergilius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Aitrt.  II. 
Alex.  52. 
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*  merffito,  i.  v.  a.  ititens.  [mergol,  plonger, 
tnfoncer  dans  ;  Ter  raergitamur,  /.  e.  hapiizamur 
(  aulre  lecan  ■•  mcrsiiamur ),  Ta  t.  dc  Cor.  milit.  i. 

mergo,  si,  suni,  3.  1».  a.,  plongei;  enfonccr  dans 
1'eatt;  abimer,  submcrgn;  absott  aussi  :  plonger, 
descendre  dnns  1'rau  —  I)  au  propre  (  Iris-c/ass.  ) : 
Cum  cavea  libcrali  pulli  non  pascerenlur,  eos  raorgj 
in  aqnani  jussil,  comnie  les  poulets  sacres,  detivrcs  de 
leur  cage  ,  ne  mangeaient  pas,  d  lesjil  jrter  d  t  can  , 
Cic.  N.  P.  2,  3.  Aves,  quoe  se  in  mai  i  inergtint,  id. 
ib.  49.  Sed  tu  ,  jani  mitis  Apollo,  Prodigia  indomilis 
mrrgesiib  aeqiioribus,  Tibull.  2,  5,  80.  Nec  me  Deus 
.cquore  mersil ,  e'  le  dieu  ne  m'a  puint  submerge  sous 
/cs  eaux,  Virg.  Mn.  6,  348.  <~  parlem  classis,  Vel- 
lej.  2,  42.  —  Poet.  cn  parl.  dcs  eaux  debordces  : 
Ulque  ferox  periit  el  tiilmine,  el  aequore  raptor,  Sic 
le  merstiras  adjtivel  ignis  aquas,  puisse  de  mcme  le  jeu 
seconder  les  eaux  qui   doivcnt  Ccngloutir!    Ovid.   l/i. 

34L 

B)  melaph.  —  1°.)  enfoncei;  faire  entrer  qque  parl, 
mettre  ,  inserer  dans  ( poet.  et  daus  la  prose  posler.  d 
Auguste)  :  Palmiteni  per  jugum  mergere,  el  alli- 
gare  ,  conduire  /e  cep  le  long  de  /a  Ircille  el  Ty  alla- 
cher,  Plin.  17,  22,  35,  i3.  ~  aliquem  ad  Slyga,  en- 
voyer  qqn  vers  le  Styx,  /e  precipiter  duns  lcs  cnfers , 
Sen.  7 li)csl.  1007.  r-^i  niantim  in  ora  (ursae),  p/ongcr 
sa  maiu  dans  la  gueule  beante  de  /'ourse ,  Mart.  3, 
19.  Canes  mergiint  rostra  in  corpore  Acta^nis ,  les 
chieits  enfoncent  leurs  dcnts  dans  les  mcmbrcs  d  Ac- 
teon,  Ovid.  Met.  3,  ^4<).  Fluvius  in  Euphralem  mer- 
i;ilur,  ce  fleuve  se  jette  dans  1'Eitplirale ,  Pliu.  6,  27, 
3i.  <^>  viscerihus  feriuni,  plonger  le  fer  dans  les  en- 
trail/es,  Claud.  in  Eulrop.  i,  447.  —  En  parl.  des 
astres  :  se  couclier;  se  plongcr  dans  1'Ocean  :  Booles  , 
Qui  vix  sero  allo  mergilur  Oceano,  /c  Rotivier  qui  se 
plonge  dans  /Occan,  c.-a-d.  se  couche,  Catull.  66,  68. 

2°)  particul.,  plonger,  cachei;  rendre  iitvisible  : 
Mersitqiie  suos  in  rorlice  vullns,  cacha  son  visage 
sous  uii  masque  d'ecorce,  Ovid.  Met.  10,  498.  <^> 
vulliim,  Seiicc.  Herc.  OEt.  1348.  rsj  diem  ou  lucem, 
en  parl,  Ju  soteil  coucliaiit,  caclier  sa  /umicre  sous  tes 
flols  de  1'Ocean,  id.  Tliyest.  771.  Terra  ccelum  mer- 
gens,  /.  e.  occidentalis,  la  terre  (occidentale  ),  focci- 
dent  qni  derobe  les  astrcs  du  ciel  (parce  que  de  ce 
cdte  i/s  semb/enl  se  plonger  daus  1'Ocean),  Litcan.  4, 
54-  —  En  parl.  de  ceux  qui  navigueiil  :  r^  Pelion  et 
templum,  c.-a-d.  perdie  de  vue  le  Petion  et  le  tcmple , 
Val.  Flacc.  2,6;  (011  emploie  dans  le  meme  sens  con- 
dere  ) 

II)  ati  fig.,  precipitei;  ruiner,  engioulii;  plonger 
dans  1111  abime  :  Sed  me  fala  mea  et  scelus  exiliale 
Lacaenae  His  mersere  malis,  voila  comment  ma  dcs/i- 
nee  et  le  crime  funeste  de  la  Lacedemonienne  mont 
plonge  dans  cel  abime  de  maux ,  Virg.  Mn.  6,  5i  1. 
»~  ftineie  acerbo,  et  le  fit  peiir  avant  lage ,  id.  ib. 
11,  27.  Mergi  in  voiuptales,  se  plonger  dans  les  vo- 
luples ,  Curt.  10,  3.  r^  se  in  voluplales,  Liv.  23,  18. 
—  Particu/.  au  partic.  pass.  :  Alexander  merstts  se- 
cundis  rebus,  Alexaudre  conib/e  de  bicns ,  accab/c  de 
prosperites,  Ltv.  9,  18.  Vino  somnoque  niersi  jacent  , 
plonge.s  Jans  le  vin  et /e  sommeil,  id.  41,  3.  —  Belli 
Semina,  qua;  populos  semper  inersere  polcntes,  Lucan. 
i,  i5g.  —  Particul.  en  parl.  de  ceux  qni  engloulissenl 
leur  fortune  dajis  la  dehauclie  et  lcs  dettes  :  Merstis 
foro,  qui  a  fait  banqueronte,  dont  le  credit  esl  perJu 
sur  /a  place,  Plaut.  Epid.  1,  2,  16.  JEie  palerno  Ac 
rebus  niersis  in  ventrem,  Juven.  u,  39.  . — .  eensuoi 
domini,  engloutir  la  fortune  de  son  mni/re,  Plin.  g, 
17,  3i.  Mergentibus  sorlem  usuiis,  tes  intcrets  absor- 
bant  le  capilal,  Liv.  6,  14.  Ut  metganlijr  pttpilli, 
soient  frustrcs  de  leur  palrimoine  ,  ruiiies,  Ulp.  Dig. 
»7,  4.  3.  —  En  parl.  du  vin  qui  enivre,  qui ,  pris 
immoderement ,  plonge  Jans  {'ivresse  :  Deditos  viuo 
potalio  exlrtma  deleclal,  illa  qute  mergil,  quae  ebrie- 
lali  suiiuiiaiii  maniim  imponit,  Senec.  Ep.  12. 

*  HM-rfruliis  ,  i,  m.  dimin.  [  niergus  ],  /eune plon- 
geon,  uiseau  (  pelecanus  flassaiitis  Linncei ) ,  Vu/g. 
Levitic.  11,  19;  Deuter.  14,  17. 

Mwjum,  Amergo ,  v.  du  rojaume  de  Fez  en 
Afrique. 

nicrtrus,  i,  m.  [  raeigo],  plongeon,  oiseau  de  mer, 
Varr.  L.  L.  5,  i3,  §  78.  Praesagiiinl  pluviam  mergi 
iparia  ant  slagna  fugientes,  quaud  lcs ptungeons  fuient 
la  mer  011  les  elangs  .  cest  signe  de  pluic ,  Ptin.  18, 
94»  87  ;  </(-  meme,  Ovid.  Me/.  8,  6/5  ;  1  i ,  763  ;  llor. 
F.pod.  10,  23.  —  Plaisamment  :  rvj  agiaiius,  plini- 
geon  de  terres  ,  c.-a-d.  Iuinune  avide.  de  piopnetes , 
Capitol.  Pertm.  9.  —  II)  prnvin  :  u  Mergi  geniis  esl, 
ulii  llipra  leiiam  jtixta  adiniiiiciilnui  vilis  rurvalnr, 
atqne  ex  allo  si  robe  subincisa  perducitur  ad  vacaiiliin 
Jialuin     him  ex  arcu  veliiinenler  (ilat  maletiam,  Co- 
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lum.  4,  i5;  dc  meme ,   Patlaii.  3,   16.   —  Ccstaussi 
1111  surn    romain,  Val.  ,1/a.i.  6„  I,,/J    II. 

ilcrialia  ,  Meftafia,  Sirab.  16,  535;  Mariaba, 
Plin.  6,  28;  lu  v.  ta  plus  imporlaiitc  des  Sabecns, 
dans  /  Aralne  Heureiise,  sitnce  sur  unc  moiitagne. 

.Ilcrniliir,  oris,  m.  (  celui  qui  Jail  les  parts ,  de 
u.£pOi  ,  part,  portion  ),  sum.  rom.,  lnscr.  op,  Murnt. 
760,  4.  Mais  Muruiori  pense  avcc  rauou  qiid  faut  lirc 
Merealoi ,  marchnnd. 

iimti  ln  lioliis  ,  1,  11111  tii/j.  [mcniin  bilmltis],  qni 
airne  a  bonc  du  vin  pur ,  biivcur,  buvcuse  {ttuin 
ecctcs.  ):  Puella  ineribibula,  August.  Coufess.  .9,  8. 

Slcri lnlji ;«,/'/./  ,  v.  de  Lusiltinie,  sa  silua/ion 
est  incerltiiiie,  Vkert,  a,  1 ,  p.  3y8.  — Parail  nitie 
pas  la  meme  que  Merobrica,  Plin.  4,  21  ,  011  Mero- 
briga,  Gruter,  p.  442;  dans  les  environs  de  [enibou- 
cliure  tlu  Tage. 

meriea  ,  ae,  /.,  s.-ent.  vitis,  sorle  de  vigne,  Col. 
3,  2,  2-.  Cf.  Plin.    14,  2  (4). 

nuriil  i.ilisi ,  e,  adj.  [  meridies  ] ,  du  midi,  meri- 
diouat  'poslcr.  u  1'epoq.  class.)  :  Meridialis  veutuj 
(aulre  /econ  :  meiidionalis),  Cell.i,  11.  r*.'  tempcra 
tura.  temperaturc  meridionale ,  Teiiull.  Auim.t^. 

nieriil  iiiiiiih,  a,  iim,  adj.  [meridies],  demidi, 
meridteii  (  trcs-clnss,  )  :  Meridiaiiinii  leinpns,  1'lieure 
de  midi,  midi,  le  mi/ieu  du  joui;  Cic.  De  Or.  3,  5.  r^j 
sol,  le  soleil  a  mali,  P/in.  11,  ig,  42.  t-*j  soninus,  som- 
meil  de  iniili ,  mci  itlieiiiic,  sieste ,  Plin.  F.p.  9,  4°. 
Bcsliaiiis  nn  1  idianisqiie  adeo  deleclabatur,  ul,  it  111- 
mtiit  tant  tcs  besluiires  ct  les  giaJtatcurs  de  mtdi , 
que,  elc,  Suet.  Claud.  34-  —  -d  1'ab'atif  adverbialc- 
ment  meridiano,  a  midi,  a  1'lieure  de  midi :  I'"ax,  Oer- 
manico  Caesare  gladiaiorum  spectacnluiii  edente,  pra;- 
ler  ora  populi  mendiano  transcucuriit ,  Plin.  2,  26, 
25 ;  de  menie  ,  id.  9,   8,  8. 

II)  nietapli.,  dn  niidi ,  des  contrecs  meiidionales , 
du  sud  :  Ager  spcctat  ad  meridianam  coeli  partem,  la 
campagne  cst  au  midi,  regarde  le  midi,  larr.  R.  R. 
1,  7.  <^>  pars  orliis  salubrior  qiiam  scpleiitiionalis, 
/e.  mit/i  csl  plus  sain  tpie  le  nord,  id.  ib.  1,  2,  4.  "~ 
plaga,  Ptin.  2,  11,  8.  . — .  orbis,  id.  i3,  4,  9-  «~  cir- 
culus,  I ' equateui;  ta  tigne,  Sen.  Qu.  JS'at.  5,  17.  — 
Substantivt  iiieridiamiin,  i,  //.,  le  midi,  lc  sud :  Quic- 
qind  nicridiano  aul  septenuione  (iiiilur,  Vetlej.  2, 
126.  —  Mnidiana,  orum,  //.,  les  regions  meridio- 
nates  :  In  mei  idimis  Iudiie,  P/in.   7,  2,  2. 

*  meriiliiitio,  6nis,  /.  [  meridio  ],  le  repos  de 
midi ,  /a  meriilicnne,  la  sirste  (  tres-ctassique  )  :  Niinc 
quidem,  pi  opler  iiileriiiissioiu  m  forensis  operae  ,  et 
lnciiliraliones  delraxi,  et  meridialioiies  addidi ,  quibus 
autea  tili  non  solcbnni,  Cic.  Divin.  2,  68. 

meridies  ( la  jorme  primitive  MEDIDIES  exis- 
tail  encore  du  temps  t/e  Varrtm  sur  ////  cadran  so- 
taire  de  Prcnestt;  Varroii  dans  le  passage  cite  ci- 
dessous),  ei,  m.  [  mcdius  dies  ] ,  le  milieu  du  jom; 
midi,  1'heure  de  midi  :  «  Mejidies  ab  eo,  qnod  niedius 
dies  »,  Varr,  L.  L.  6,  2,  32,  §  4;  cf.  Cic.  Or.  47, 
i58  ;  Quiniil.  Inst.  i,  6,  3o ;  Prisc.  p.  55i  P.  Redito 
liuc  ciiciler  meridiem,  reviens  aux  enviroiis  de  miJi  , 
vers  midi,  Plaul.  Most.  3,  \,  52.  Ciim  ante  meridicm 
dictioni  operam  dedissemus,  post  nnridieni  in  Ara- 
demiam  descendimus,  Cic.  Tusc.  2,  3.  —  II)  metaph. 
A)  te  midi,  lc  sud,  les  conlrees  mciidiona/es  :  Inflec- 
tens  sol  cuisiim  lum  ad  seplenlriones,  tum  ad  meri- 
dieni,  ta/itdt  vers  le  septentrion ,  tantdt  vers  lc  sud, 
Cic.  IV.  D.  2,  19.  A  meridie  .Egyplus  objacel,  ab  oc- 
casu  Phcenices,  /Egypte  le  borne  au  midi,  la  Plienicie 
au  couchant ,  Tac.  Hist.  5,  6.  —  B)  en  generat , 
ruoilie,  milieu  dune  epoque  (antei;  et  poster.  d  1'epoq. 
class.  )  :  Repente  noclis  circiler  meridiem,  Quuni 
piclus  acr  fervidis  late  iguibtis,  Cieli  cboreas  asliicas 
ostenderet,  tout  a  coup  vers  le  milieu  de  la  nuit,  vers 
niiiiuit,  Varr.  dans  Non.  45 1,  g  ;dememe  <~  aestalis, 
/e  niilieu  de  1'ele,  Non.  ib.  14. 

meridio ,  1.  v.  n.,  e/  merldior,  1.  v.  dep. 
[meridjes  ],  faire  la  niciidienne,  /a  sicste  :  Jube,  ad 
le  veuiain  meiiiliatum,  Calull.  32,  3.  Longis  diebus 
meridiari  potliis  ante  ribum;  siu  mititts  post  etim, 
Cels.  1,  a.  Glorialusipie  e-st  cxpetgefaclae  Caesonia;, 
quaiiliiin  egissel,  duni  ea  meridiaiet,  Suet.  Cdl.  38. 

merldidiinlis,  e,  adj.  [meridiesj,  du  midi , 
meridioiial,  p.  nieridialis  (postei;  d  l'epoq.  c/ass.  )  : 
Meiidiiinalis  plaga,  Lact.  2,  9.  ~  siguum ,  Firm. 
Mnlh.  ■>.,  12.% 

*  mcrTdioiinrinn,  a,  um,  adj.  [  meridies],  pour 
nieridiainis,  deniidt,  dtt  mi/ieu  du  jour :  Gladiator  mi, 
gloria  quojits  lemiilcatus  (lisez  lemniscalus  )  mcridio- 
naiia;  naiu  crit  liac  stplima  laiirus  ,  Titin.  dans  Aji- 
pul.  tle  Ortliogr.  p.  i3o,  ed.  Maj. 

McriiiaN  ,  iilis,  adj.,  de.  la  ville  Je  Meriiium  en 
Apulie  :  Merinales  ex  Gargano,  Pti/t.  3,  n,  16. 
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Hcriiiiilc,  MctinalcH,  /'////.  3,  11;  ptupte 
d'Apulit;  pres  <lu  mont  Gargauui  (MunU  S  Angcu 

ttinsi  iiommc   tle   la    r.   tle    Mciiiiium    (auj,    Vtetti)  • 
voy.  Cell.  2,  9;  5  53;  Maitnci  I.  9    11;  22. 

Mcrinianutn,  ta  petite  v.  de  Mniignauo  ou 
Mntigtiano.  sur  te  Lambro,  dans  le  Mttannis,  celebi, 
parla  viclotre  de  Prancois  Itr  sur  tes  Suittesjen  i5i5. 

Mcrinium ,  voy.  Merioales. 

McrioncH,  a?,  ///.,  Mr.fio.r,;,  Merion ,  coclter 
d'  Idomenee,  conduisit  scs  vaisseaux  de  Cnle  a  Troie ,- 
/7  se  dislingua  pa/r  sa  -valeur  au  siege  de  cetle  ■vilU, 
Ovid.Met.  1^3,  35g;  Hor.  Od.  1,6,   i5;  1,  o,  26. 

mcris,  idis,/.,  ^jtoie,, partie d'un  champ detachce 
du  fuuds  el  cependunt  ratiacltee  a  ce  fontls  et  eu  de- 
/lentiuiil,  Tab.  Alim.  Vell.  a  Detama  edita  cot.  7  , 
////.  i5;  cot.  4,  lin.  38;  col.  6,  86. 

mcrilisnimo,  voy.  mereo,  dlalin. 

1.  merito,  adv.,  VOY.metCO,  a  la/m. 

1.  mcrito,  avi,  alum,  1.  -v.  a.  intens.  [rnereo] 
—  *  l)  meitter,  gagner  :  Roscitis  liislrio  HSU.  aunua 
niei  ilasse  prodilur,  011  dit  qne  le  tomedii  n  ftoscius  ga- 
gnait  par  an  5 00,000  sesterces,  PI111.  7,  ,9,  40. — 
II)  strvir,  /aire  lc  nictier  de  soldat  pour  ime  solde, 
servir  d  1'arme'e  :  •-  Meritavere  Calo  ail  pi  •>  meruere  >', 
Fest.  (>.  ID2,  ed.  Mutl.  Tum  terga  dchsc  Daiimatis 
Siculas  longe  meritaie  per  oras  Impoisitum.  Sil.  10, 
656. 

meritorius,  a,  um,  adj.  [mereo],  qui  produit 
uii  salaire ,  uii  gain  ;  qui  se  lotie ,  qui  se  paye  (  trcs- 
classique)  —  I)  engener.  :  Conipieln-n-is  ad  deportan- 
dum  inei  itonis  quoque  vehiculis ,  des  voiturei  de 
louage,  Suet.  Cat.  39.  . — ■  baliuca ,  bains  qui  se payenl, 
oit  ton  paye,  Plin.  £/>.  2,  17.  ~  cun.iculum  ,  Suet. 
Vit.  7.  00  arlificia,  Senec.  Ep.  88.  ~/sjlulaiio  ,  salu- 
tations  (  visiles  du  malin)  interessees,  Jaites  e/t  vue 
ti'1111  salaire,id.  Brev.  Vil.  14.  —  B)  uibslantivl  me- 
ritoria,  orum,  //.,  appartemeuts  qu'0/1  loue,  chambres, 
boutiques  prises,  lonees  ponr  jieu  de  lemps  :  Naro  quae 
merltoria  summum  Adinitluiil  ?  magnis  opibus  dor- 
mitur  iu  Urbe,  dans  quels  appaitcmeuls  loues  trouver 
le  sommeit?  Ce  nest  i/u'a  prix  d'arge/11  quon  dort  a 
Romc,  Jnven.  3,  234-  • — '  facere,  loger  en  gami ,  le- 
nir  un  lidlel  garni  pour  tes  geus  ae  passage ,  uppose 
d  locare,  louer  d  lannee  et  au  jottr  :  Si  doinus  usus 
frucltis  legalus  sit ,  meritoria  illic  facere  frucluarius 
non  debet,  uec  per  cienacula  dividcre  domuin  :  alquin 
lucare  polesl,  Vlp.  Dig.  7,  1,  i3. 

II)  particul.,  qtti  se  livre,  qui  se  proslilue  pour  de 
Cargent,  proslittte  :  >~  pueri  ,  Cic.  Phil.  2  ,  41.  <~ 
scmta,  Suet.  Claud.  i5.  —  B)  substanfivt  :  merito- 
rium,  ii,«.,  lieu  de  prostitutton,  de  debanclte  (posler. 
d  1'epoq.  ctassique)  :  Illuslrilius  viris  de  mcrilorio 
detracta  mulier  coujugali  gtatia  copulalur,  Firmic. 
Mntli.  6.  3i. 

meritura,  i,  //.,  voy.  mereo,  a  la  fm,  n°  B,  r. 

mcritus,  a,  ttm  ,  Partic.  et  Pa.  dc  mereo;  voy. 
ce  mot,  d  ia  jin,  n°  B. 

Meritus,  i,  m.,  montagne  de  Thrace,  Plin.  4, 
11  (18),  80. 

MEKKEDONIUS,  voy.  mercedoniiis. 

Mermeros,  i,  m.,  Mepixefo:,  ////  des  centaures 
qtti  se  trouverent  aux  noces  de  Piritlious,  Ovid.  Mel. 
12,    !o5. 

Mermessius,  a,  um,  adj.,  de  Mermesse,  en 
Phrigie,  />res  du  mont  Ua  :  Quirquid  Amalthea, 
qtiicquid  Mermessia  dixit,  c'esl-a-d.  la  sibylle  de 
1'He'lesjionl.   Tibull.  2,  5,67. 

Merme8sus,M£pu.yi(7<j6;;Myrmissiis.Mup|j.io'<Joc, 
Ste/Ji.  Byz.  p.  458 ;   voy.  Marpessus. 

Mermodas,Mepu.66ai;,  Mermalis,  .£//■«£.  II,  5o4; 
fl.ijtii  coule  dtt pays  des  Sanasins par  cettti  Jes  Ama- 
zones  el  se  jetle  Jans  le  Palus  Maeolis,  auj.  Egorlik; 
voy.  Mannerl,  4,  374. 

Mernia,  Marnia,  Mernisia,  petit  dislrict 
dans  ta  /lartie  septentrionale  de  C Elco.se,  pres  de  la 
mer  dn  Nord. 

Mero,  onis,  m.  [  merum  ] ,  le  Biiveur  de  vin  pttr, 
nom  plaisaul  de  fempereur  Ncron,  a  cause  Je  son 
ivrognerie  :  «  In  caslris  tiro  etiain  tum ,  proptcr  ni- 
miaiii  viniavidilalem,  pro  Titierio  Bibrrius,  pio  Clau- 
dio  Caldius,  pro  Nerone  Mero  vocabalur  »,Suet.  Ner. 
42. 

"meroliinus,  a,  um,  adj.  [merum  btbo],  qut 
boit  le  vin  pitr  (ce  que  les  ivrognes  seuls  sc  periiet- 
taienl  chez  les  anciens) :  Aniis  muliibilia  alqtte  mero- 
bilia,  Plaut.  Curc.  1,  1,  77. 

Merobrlga,  x,f,  v.  de  Lusitanie,  auj.  Sant- 
lago  de   Cassera,  Plin.  4,  22  (35  ),   1 16. 

Mcrolirisjensis,  e,  de  HJerobriga.  v.  de  Litst- 
tame,  Inscr.  av.  Grttt.  257,  2;  autre  ibid.  442,  2. 

Mcroe,  cs,  /,  Mepor),  Meroe,  ile  du  Nil,  grande 
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rJ  ce/ibre,  cn  Ethiopic ;  auj .  la  provit  cc  Aibar,  Mcl. 
i,  (>,  a;  Plin.  2,  73.  -,5;  Ovid.  Fast.  4,  570.  Ambitnr 
nigris  Meroe  lernnda  colonis,  1  tetn  comis  ebeni :  qtue 
quainvis  arbore  nuilla  Erondeat ,  «slatetn  ntilla  sil.i 
mitigal  iimbia;  Linea  lani  rertuni  Mnndi  ferit  illa 
Leoneni,  Lncan.  10,  3o$.  —  Cest  aussi  le iiorn  donne 
a  tmc  ivros;nesse,par  allusion  a  nieruin  (voy.  mero 
bibus),  Anson.  Epigr.  20.  Cest  anssi  tm  sttrn.  rom.  : 
Marcia  Meroe,  Inscr.  ap.  Orelti,  n"  467  r. 

Ileroe,  Mepor),  Nearcli.  in  Hudson.  G.M.  1,  n; 
Diod.  Sic.  3,  5;  Strab.  17;  Mela,  1,  9;  3,  9;  Plin.  2, 
73  ;  5 ,  9,  etc;  Slepli.  liyz.  p.  458  ;  ancien  Etat  en 
Etliiopie,  eiitoure  du  Nii  an  Nord,  par  le  fl.  Aslobo- 
ras  a  l'E..  et  par  /'Aslapus  au  S.;  cest  potirquoi  il 
est  aussi  appeie  ile  ;  anj.  probabl.  Selim  el  Assotianys 
Aloa;  roy.  Ritter.  Geograph.  1,   564,567. 

Heroe,  Mepor)  ,  Herod,  2,  29;  Diod.  Sic.  I,  33; 
3,  5;  Stiob.' i'*;  Jos.  Anl.  2,  10;  P/in.  4,  29;  Pcnt- 
san.  1,  33;  5,  7  ;  capitale  de  tf.tat  nomme  cidessus, 
et  autrcfois  de  t Elhiopie  ;  appelee  ancienriem.  Saba; 
deptas  Camb\se,  Meroe;  cetebre  par  son  commerce. 
Ses  ruines  s'appeUerlt  auj.  sel.  Riippel,  Meran>e.  Sel. 
Ritter,  Geugraphie.  1,  p.  56g  Merawe  est  la  capilate 
des  Scheygt  a.  —  L'ile  de  Kurgos,  designee  par  Pline 
comme  port  de  Meroe,  repond  d  l'ile  de  Kuigus,  de 
Bttrkhardt. 

Heroet icns ,  a ,  um  ,  adj.  [  Meroe  ] ,  de  Meroe  : 
Ebenus  Meroetica,  febene  de  file  Meroe,  Lttcan.  10, 

":• 

•j-  merois,  idis,  f.  =  u.epoi'; ,  plante  qui  croit  dans 
Vile  Meroi,  P<"tn.  24,  17,  102. 

llerwitiinus,  a,  nm,  relatif  d  file  Meroe  :  ~ 
vinuni  ,  Futgent.  Mylltol.  2,  i5  ,  cf.  Coripp.  Laud. 
Justin.   i,  87. 

Merom,  ror.  Aquae  Merom. 

Meriipe,  es,  /.  =  Mepo7rri,  Merope  ,  nom  de  plu- 
sietirs  personnages  mylho/ogiqitcs.  —  I)  fille d'  At/as  et 
dePleione,  tme  iles  Pteiades,  dont  feloile  cst  obscure, 
parce  qiielle  s 'esl  mariee.  d  un  morlel,  d  Sisyp/ic  :  Sep- 
tima  moiiali  Merope  libi,  Sisvphe,  nnpsit.  Poenitel, 
et  facti  snla  pndore  lalet ,  Ovid.  Fast.  4,  173.  —  II) 
fille  de  Sol  ( le  soleil)  et  de  Clyrnene,  soeur  de  Phne- 
tlion,  Hygin.  Fab.  i52.  —  III)  fcmme  de  Megaree, 
Hygiu.  Fnb.  i85.  —  Cest  ausst  ttn  nom  d'csclave, 
lnscr.  ap.  Gnil.  6i5,  11. 

Merope,  Meropis,  voy.  Cos. 

Heropiii  ,  P/tn.  4,  12;  ancien  nom  de  fi/e  c/e 
Siphnns  uu  Siphnos,  dans  la  mcr  Egee  ;  aitj.  Sifanto. 

1.  Merops,  opis,  m.  —  Mipoty.  —  I)  Merops, 
roi  d'  Elhiopie,  eponx  dc  Ctymene,  />ere  putatij  de 
Phaetlion,  Ovid.  Met.  1,  763;  Trist.  3,  4,  3o.  —  II) 
roi  de  File  de  Cos,  Quintil.  Inst.  8,  6,  71.  —  Cesl 
aussi  le  nom  d  iin  peupte  qtti  habilait  ttii  tris-grnnd 
continent  situe,  selon  Theopompe  citepar  FUren  (Hist. 
Var.  3,  18),  au  deld  des  parties  connues  du  mondc, 
c.-d-d.  de  1'Europc,  de  f  Asie  ct  de  1'Afrique,  et 
qtii  donna  son  nom  aux  Metopcs,  habitanls  de  cette  ile, 
dont parlc  Tetlul/ien  (  Pall.  2.)  III)  nom  propre ro- 
main  :  T.  CIAYDIO  AVG.  L  MEROPI  PROCVRA- 
TORI  A  REGI'>NIBVSVRB.,/»«r.fl/>.  Mur.  887,  5. 

•f  2.  merops,  opis,  f  s~  [jipo^,  i>ic-vert.  gucpier, 
oiseau  qui  mruge  les  abeillcs,  d  oii  le  nom  «"'apiastra 
qu'011  lni  doime  au>si  :  Absint  et  picti  squalentia 
terga  lacerti  Pingnibns  a  stabulis,  ineropesipie ,  alire- 
i[ue  volucies,  f'irg.  Georg.  4,  i3;  cf.  Plin,  10,  33, 
5i. 

Meros,  Jud.  5,  23  ;  v.  dans  la  Palestine  septen- 
triona/e,  aiitremeiit  inconnue,  peut-etre  plus  tard  Me- 
rolh 

:•  Aferos,  IBerns,  Mepo?,  M?)po;,  Not.  Episc; 
Cell.  3.  4,  97 ;  v.  de  la  Phrvgia  salutaris,  non  loin  du 
Kulaic/i   ccluel. 

Meros  ,  Merus,  M-iipo;,  Etislad.  ad  Dion.  in 
Hitdsan  G.  M.  4,  194;  Curt.  8,  10;  Mela,  3,  7; 
Pitn.  6,  20;  ili,  62;  montagne  de  /India  propria  , 
consacree  a  Jnpiter  et  d  Merciue,  qui  doit  y  etre  nc. 
A11   1  icd  de  la  inontagne  se  troiwait  la  -v.  de  Nysa. 

*  merosns,  a  ,  11111 ,  adj .  \  merus  ] ,  pur,  sans  me- 
langc,  limpide,  clair  'poster.  d  tepoq.  class.)  ;  Aquo- 
sum  lociiin,  ipii  ex  se  aquaui  fundit;  ita  et  nieracam 
jioiioiiein ;.  enerosuiu  aulern  vinum  appellabinms, 
Agrof.  de  Ortliogr.  p.  227  i.  P. 

Mersii>>iirsiim,lIartiopolis,llIartispnr- 
Sjuin.  %-er cljiir-jiiin  ,  JUersahuri,  Chron. 
<,o\v  r ,  'i  ,  p  4y  i;  Mcrseburg,  v.  dans  le  royaume 
ae  P.nutif  daiis  /<•  aistrict  du  meme  nom. 

MERSIO,  onis,  /.  f  niergoj,  immeision  :  «  Mersio, 
fiuOio-'.;,  .,  G(osf.  Philox. 

mersito,  1  v.  intens.  a.  [rne.r^o ],  plotfser  dciRs; 
immr  _  es  reprhes  (posicr.  a  fepoq.  c/ass.) : 

Equus  quo  ai  1  lui  futiil,  speique  niajoiis,  eo  proliin- 
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dius  nares  mersilat  in  bibendo,  So/in.  .\5,fin.  Qtiel- 
qttes-iins  tiscnt  inei  siuiinur  au  lieu  de  inergitdnmr  dans 
Tcrl.  de  Cor.  mil.  3. 

merso,  avi,  aturra,  1.  v.  intens.  a.  \  mergo  ],  plon- 
ger  dans,  baigner  (poet.  et  dans  la  prose  postdr.  d 
Aiignste).  —  I)  au  propre  :  Halautiimque  gregejn  flu- 
vio  meisare  salubn,  baigner  le  troupeau  de  brebis 
dans  feau  salttlait  e  d'tin  fleave,  Virg.  Georg.  1,  272; 
cj.  :  Udisque  aries  in  gurgite  villis  Mersalur,  id.  ib. 
3,  447.  Vivens  adhuc  balneo  infertur,  ealida  aqua 
mersatur,  011  le  porte  encore  vivant  dans  1111  bain  et 
on  le  ptonge  dans  1'eau  cliatide,  Tac.  A1111.  i5,  69. 
—  II)  att  fig.,  abimer,  perdre,  ruiner  :  Tuin  penuria 
deinde  ribi  languentia  leto  Membra  dabat  :  contra 
nunc  reruin  copia  mersat,  anjoiird'liui  c'est  tabon- 
ilauce  qui  cause  sa  pcrte,  qui  le  tue,  Lucr.  5,  loo5. 
Nnne  agilis  fio,  et  inersor  <-ivilibus  uwi\s,j'cntre  dans 
tu  rie  active  el  me  plonge  dans  (e  torrent  dcs  afjaircs 
poliliques,  Hor.  Ep.   1,  1.  16.  Cf.  inerto. 

.Alersobiir^um,  Merspurgum,  Merbttrg , 
petile  v.  de  Sotitibe,  pres  dti  lac  de   Conslance. 

Merstem,  Cliron.  Gotic.  2,  68  r,  885;  nom  d'un 
pagus  dans   le  pays  dc   Brnnswick  011  de  Minden. 

mersus,  a,  um,   Partic.  de  mergo. 

Mertares,  Piol.;  penple  dans  la  partie  orientale 
de  /'Hibernia  (Irlande),  Cell.  2,  4;  71. 

merthryx,  ygis,/'.  —  u.epOpu?,  p/nnte  appelee 
aussi  geranion,  Plin.  26,  n  (68). 

merto,  1.  i>.  intens.  a.  [  meigo  ],  forme  arcess.  de 
merso ,  plonger  dans  ,  abimer  ( anter.  d  fepoq.  ctass.) : 
c<  Mertat  pio  mevsat  dicebant  «,  Fest.  p.  124  od. 
fiJutl.;  cj.  Qitinti/.  Inst.  1,  4,  14.  Fortasse  an  sint  quos 
hic  non  merlet  metus,  Att.  dans  Non.  i38,  33. 
Qnodsi  mens  meiiaret,  id.  ib.  i38,  2. 

Neruera  ,  Plin.  3 ,  3 ;  v.  de  /'Hispania  Kaetica  , 
au  S.-O.  a"Astigi,  cf.  Vkert,  p.  371. 

1.  merula,K,  /.  (forme  access.  poster.  d  fepoq. 
class.  :  nierulus ,  i,  m.,  Auct.  Carm.  Pliilom.  i3  ; 
Prisc.  Perieg.  4i5),  merle,  oiseau  :  Serpere  anguicu- 
los,  nare  anaticulas  ,  evolare  merulas,  cornibus  uli 
boves  videmus,  Cic.  Fin.  5,  i5;  cf  Plin.  10,  29,  42; 
ib.  3o,  45;  53,  74.  —  II)  metapli.  —  A)  nom  d'un 
poisson  de  mer  :  Auratis  muraena  notis,  merulaeque 
virentes,  Ovid.  Hal.  114;  cf.  Ptin.  32,  11,  53.  —  li ) 
merle,  espece  de  machine  hydrauliqtie,  qui  rendail  des 
sons  commc  un  merle,  Vttr.  10,  12. 

2.  Meriila,  a\  m.  —  I)  surnorn  romain,  par  ex. 
Cn.  Cornelius  Meruk,  Liv.  33,  55.  —  II )  riviere  dc 
Ligurie,  Plin.  3,  5,  7. 

Merula,  i>oy.  Arocia. 

MERULATOR,  oris ,  m.  [mero],  buveur  de  vin 
ptir  :  HIC  SITVS  ILLE  EGO  SVM  MERVLATOR 
PVRLIVS,  II'SE  QVOD  VOCITATVS  ERAM  R^E- 
RIVS  COGNOMIME  PATRIS,  elc,  Inscr.  ap.  Mur. 
1442,  5. 

mcrulentus,  a,  uni,  aclj.  [merum],  ivre  (pos- 
ter.  d  fepoq.  class.)  :  Pierides  praepetis  uugulas  rivo 
merulenlas,  Fulg.  Mytli.  prcef. 

MerulTnus  ,  i ,  m.,  surnom  romain,  par  ex.  A. 
PERENNIVS  MERVLINVS,  Inscr.  ap.  Ruym.  Gua- 
rin.  Comment.  7,  p.  41. 

merulus,  i,  voy.  1.  merula,  au  comm. 

merum,  i,  n.,  voy.  nierus. 

inerns  ,  a  ,  um,  adj.,  pur,  sans  melange,  parti- 
cttl.  en  parl.  du  vin  ,  non  melange  ofeau:  «  Merum 
antiqni  dicebant  solum  :  at  nunc  merum  puruin  appel 
lainus  »,  Fest.  p.  ii^ed.  Mutl.  Cf.  Merunique  meruni, 
dtt  vin  ptir,  Attson  Epigr.  20.  —  I )  au  propre  :  Vino 
corpus  coiTiimpis  mero,  Varr.  dans  Non.  4,  295  ; 
de  meme  r^-  vina,  Ovid.  Met.  i3,  33 r.  —  En  parl. 
dauires  objels  :  Auruui,  alque  argenluni  meruni  ,  dc 
for  et  de  fargent  pur,  sans  allinge,  Plaut.  Asin.  1  , 
3,  3. ' — '  undae,  eau  pure,  sans  metange  de  vin,  Ovid. 
Met.  i5,  323.  r*~>  lac,  toit  pur,  sans  melange  d'eau, 
id.  Fast.  4,  369.  -~  gustus,  gniil  pur,  Coltim.  3,  21. 
Emit  aedes  speculo  claras,  clarorem  nieium,  une  mai- 
son  qui  relml  comme  tin  miroir,  iinc  vraie  glace, 
Plaui.  Most.  3,  i,  ni.  Mero  meridie  si  dixeris  illi, 
I  tenebras  esse,  credet ,  si  on  lui  disait  eu  plei/i  midi 
qtfit  fait  nttit,  il  te  crotrail,  Pctron.  Sal.  37.  — 
De  Itt 

2°)  Substanlivt ,  meruin,  i,  /;.,   vin  pur,  sans  me 

langc  [poet.  et  dans  la  prose   posler.   d  Auguste)  ; 

i  Hoe   vide,   ul  Ingurgitat    iinpura  se  in  ineiuni  nvari- 

j  ter,  Plaut.  Cnrc.  1,  2,  '^5;de  memc  ,  Hm.Mp.  1,  19, 

12;  Od.  1,  36,    i3;  Val.   Flacc.  5,  5g5.  Ad  iiierum 

'  pronior,  Plin.  14,  22,  28  ;  de  mente,  iil.  23,  1,  23. 

R)  mrtapli.  —  I)  nu,  decoiivert  (poct.)  :  Observant 
iibi  fesia  nieio  pede  sabbala  reges,  les  pieds  nits, 
Juven.  6,  i58;  ile  n/erne  :  Slabal  calce  meia,  Pru- 
dent.  Ttepi  Giitf.  6,  91. 
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2")  cn  genrr.,  pu,- ,  ilmple,  to/tl  setil ,  reiilable 
(lre>-class.)  :  Diogeiiem  pnstea  palliuu,  solum  lia. 
buisse,  et  habere  Ulixem  merani  tnnieam,  pilelirrl  ideo 
11011  habeie,  ttne  simp/e  timiqtte,  Varr.  dni,s  Non. 
344,  10.  Inmio  nihil,  nisi  spem  merani,  riett  quc  le 
seul  espoir,  Ter .  Phorm.  r,  2,  95.  «~  lide  arcepla 
pecunia,  argent  recti  sans  aulre  ^arantie  que  tn  pa- 
role,  sttr  la  sirnp/e  parote,  Appu/.  Apol.  Cha-rippus 
mera  inonslra  nunciarat,  il  ifaiuioncnit  qtle  des  cho- 
ses  nionstrueuses,  toules  ses  nouvrlles  etaient  d  faire 
trcmbler,  Cic.  Att.  4,  7-  r^  proscriptiones,  meri  Sul- 
las,  de  veritables  proscriptions,  de,  verilnblrs  Syl/as, 
id.ib.  9,  n.~scelera  luqiiuiitur,  ils  ne  parlent  que 
crimcs,  id.  ib.  12.  <~  bellum  loqui ,  ne  parler  que 
gnerrc,  id.  ib.  i3.  <~  nuga>,  pures  bagatcltes,  id.  ib. 
6,  3. 

II)  au  fig.,  pur,  sans  melange,  sans  alliage.  trop 
forl ,  qui  11'est  pas  tempere  :  Mera  libertas,  liberle 
pure,  excessive ,  qni  enivre ,  Liv.  39,  26;  mais  1 — ■  li- 
bertas  dans  Horace,  la  vraie  liberie,  Hor.  E/>.  1,  18, 
8.  Cogita ,  te  missuin  in  provinciani  Achaiam,  illain 
veram  el  nierain  Graeciani,  iu  qua  primuin  humanitas, 
litterae   invenlae,  Plin.  Ep.  8,  24. 

Adv.  mere,  purement ,  sans  melange,  lout  «  fail 
( an/er.  d  tepoq.  class.  et  poster.  d  Augiiste )  :  Si  semel 
amoris  poculiim  accepit  mere,  Euque  inira  pectus  se 
penelravit  potio,  Exlemplo  et  ipsus  penit,  et  res  et 
iides,  Plaut.  Truc  1,  1,  22.  ~  ferraim  id  eral,  ut 
bellicse  virlutis  insigne,  Plin.  33,  1,  4. 

Merusium,  Mtoovaiow  ,  Stcpli.  Byz.  p.  458; 
v.  situee  d  70  stades  de   Syracuse   c.n  Sicile. 

Mcrva,  Ptol.;  v.  des  Luaiici,(Vo//j  /'Hispania  Tar- 
raeonensis.  Voy.  Ukerl,  2,  1,  437. 

Mervinia,  monlagne  de  la  Galles  septenlrionale 
en  Anglelerre,  auj.  Merionethshire. 

merx,  cis  (furme  access.  du  nom.  sing.  :  merces, 
Salt.  Fiagm.  ap.  Cliaris.  p.  27  P.),  f.,  marcliandise 
(tres-class.)  :  Invendibili  merce  oportel  tillro  emplo- 
reni  addureie  :  Proba  merx  facile  emploiem  repe- 
rit,  lametsi  in  abstruso  sila  esl,  la  marcliandise  diffi- 
cile  d  vendre  a  besoin  de  solliciter  facheleur ;  ta 
bonne  troitve  aisement  des  clialands,  memc  qiand  011 
/a  tient  cachtie,  Platit.  Pcen.  1  ,  2,  128.  r^j  jallai  es  el 
fucosse,  marchandises  trompcnses  el  parees,  (  ic.  Rab. 
Post.  1 4.  ' — '  percgrina  et  delicata,  marchandise  elrau- 
gere,  ifimpot  lation,  Plin.  Ep.  4,  i4- «~  feminea;,  mar- 
cliandises  d  fusage  des  jemmes,  objets  de  loilelte, 
Ovid.  Met.  i3,  i6j.  . — •  esculenla,  comestibles,  Colam. 
11,  3.  Sarnienla  quoque  in  meice  snnt ,  les  sarmenti 
se  vendent  aussi,  011  en  fait  marchandisc,  Plin.  12, 
25,  54.  ' — i  Arabiae  et  ludise,  /'(/.  19,  1,  2.  —  II)  me- 
laph.,  cn  gener.,  clwse,  objel,  affaires  (anler.  d  te- 
poq.  ctass.  —  A)  en  parl.  des  personnes  :  Mala  merx 
haec  ,  et  callida  est,  cest  Id  ttne  mauvaise  marchan- 
disc  et  qni  trompe,  Plant.  Cist.  4,2,  61.  —  R)  en 
parl.  de  cltoscs  et  de  sitfets  abslraits  :  Ul  aetas  mala 
merx  est  tergo !  tdse  est  une  mauvaise  marcliandisc 
sur  le  dos,  Plaut.  Men.  5,  2,6. 

Mes,  Mri;,  Scyl.  in  Hndson  G.  M.  1 ,  5i  ;  i>.  011 
port  dans  le  pays  de  Carthage. 

f  mfsa,  se,/.  =:  \xio~i),celle  dti  mtlieu,  cn  bon  lat. 
mcdia  (posler.  d  Ausiistc),  en  parl.  de  la  filasse  : 
Tria  ejus  genera  :  iinprohattir  coiitci  proximuni,  aut 
medullae  :  laudatissima  est  e  medio,  quae  niesa  voca- 
tur,  /a  meilleure  sorte  est  cel/e  du  milieii,qu'on  appetle 
mitoyeniie,  Plin.  19,  9,  56. 

Mesabatre,  Plol.;  peuple  de  la  Perse  occiden- 
tale  dons  tirte  conlree  ferlile  de  la  prov .  de  Persis. 

Merianatene,  Pliu.  6,  27  ;  Messaliate,  Dion.  Pe- 
rieg.  v.  1014;  Mas^abatice,  MaaoaioaTixr),  dislrict  de 
/'Elymais  septentrionale  en  Perse,  pre*  dn  moiit  Cain- 
bdlidtis,  branclic  du  Caucasc;  it  esl  travcrse par  /Eu- 
laeus. 

Mesaches,  um,  peuple  cfFtliiopie,  Pliu  6,  3o 
( 35  )  r  io,  oit  011  lisaii  atttiefuis  Mesagebes. 

Meside,  Plin.  6,  23;  peup/e  de.  /Tndia,  aittour  de 
femhoucliurc  de  /Tinlus. 

Mesagehes,  Plui.  6,  35;  peuple  d'Elhiopie,  voy. 
Mesaches. 

Mesambria,  MEcrap.Spiri,  Nenich.  in  Hnds.  G. 
M.  r,  33;  Mceiubria,  M£ar,u.Spia,  Scyt.  in  Hnds.  G. 
M.  1,  29;  A  //(>//.  Prripl.  P  E.  G.  M.  r ,  14;  '"c/a, 
2.  2;  P/in.  4,  i3;  Siepii.  liyz.  45o;  v.  niaiihnir, 
datis  /c  Toisiiingr  ile.  /jTIiemus,  pres  de  la  rner  Noire, 
avec  1111  port  ;  anj.  Mts.vria  (?)  hnb.  Mesembi  iani , 
MscrrjagMavoi.  Polyb.  >6,  6;  Slrplt.  /?>z.  /.  c  Me- 
crajj.Spidvcov,  Mecrr,u.6piavcov,  Meoeu.Spidvcov,  .>(//'  des 
nnidai/lt S. 

Mcsambria,  Mecrap.Spi/;,  ftcrod.  4,  33,  9") ;  7, 
ro8;  Shpli.  Ryz.  p.  4S0;  v.  pres  de   ln  mer  E^ee. 

Mesambria,      Mesambric ,      Meaau.6pir) , 
60 


476  MESO 

Nearch.;  districl  fertile  sitr  la  cdte  de  la  Persis,  au- 
towdiifl.  1'aclargos,  auj.  contree  aittoiir  d '  Abuschochr ; 
cf.  Mannert  5,  p.  53a. 

Hesaminoneg,  11111,  ancien  nom  des  Nasamones, 
Ptin.  5,  5  (5),  33. 

Hesanaei,  Meaavatot,  Jos.  Ant.  :,  7  ;  /'.  q.  Clia- 
rax  (?),  dons  ta  Sitsiane,  Cell.  3,  19;  17. 

t  MESANCULON,  i,  n.  =  <j.iaiy%<Aav,  sorte^  de 
trait  au  mi/ien  duqnel  est  at/achee  itne  courroie,  Gell. 
10,  25;  c/.  «  ME^ANCYLUM  teli  inissilis  genus  » , 
Fest.  p.  ia5,  ed.  Mnll. 

,■  Hesanites,  Meoav£r/K,  Steplt.  Byz.  p.  458; 
golje  de  la  mer  Persiqtte. 

Hesapia,  ae,  voy.  Messapia. 

Megapius,  a,  uni,  voy.  Messapius. 

Hesapus,  voy.  Messapus. 

Mesapus,  Me'oa7to4,  Scyl  in  Huds.  G.  M.  1,  p. 
28;  /7.  de  Crete. 

Hesate,  ite  de  la  mer  Egee,   Plin.  4,   11  (23), 

:4. 

SSesate  ,  Meo-aTr) ,  Paus.  7,5;  cap  sur  la  mer 
luiiteiine. 

SMesatis,  MeodtTt;  ,  Patts.  7,  18;  v.  d'  '  Acltaie. 
-jmesaulw,  arum,/.  =  u.eo"aviXa,  en  t.  tfarchit., 
couloir,  corridor  etroit  entre  deux  chambres  011  deux 
intirs  :  Inler  liiec  perislylia  et  hospilalia  ilineia  sunl, 
quse  mesaul.-e  dicunlur,  quod  inter  duas  anlas  niedia 
suiil  inlerposila.  Noslri  eas  andronas  appellant  (voy. 
andron),  Vitr.  6,  io.  D'atitresliseitt Mesaulaj,  u.eoau- 
Xot). 

Mescele,  MeaxeXr],  Diod.  20;  v.  sitr  la  cdte  d ' A 
frique  d  l' E.  dtt  Bona  actttel;  cf.  Mannert,  10,  n; 
369. 

•f"  mese,  es,  f.  —  pecrr),  miset  une  des  cordes  et 
des  notes  dit  medium,  dans  la  musique  grecque,  la 
note  a,  Vitr.  5,  4. 

Mese,  Plin.  3,  1 1 ;  Media  Pomponiana,  Cell.  2, 
11;  149;  dans  ta  Mediterranee,  devant  la  cdte  de  ta 
Gallia  Narbonensis  secunda,  l'ile  qui  ticnt  le  niiliettentre 
lcs  trois  iles  Stoechades  (iles  d' Hyires) ;  auj.  Por- 
tecroz. 

Mese  lliivioruiu ,  Meo"T)xu>v  7toTau.(i>v ,  voy. 
Mesopolamia. 

Hcseinhria,  a>,  J. ,  Meo"eu.6pta,  Mesembria,  ville 
de  Tltrace  sttr  la  mer  Noire,  Mel.  2,  2,  5  ;  Piin.  4, 
11,  18.  —  De  Va  Meseiiibiiacus,  a,  um,  adj.  [Mesem- 
bria],  de  Mesembria,   Ovid.   Trist.  1,  10.  37. 

Mesembria,  voy.  Mesamhna. 

Mesene,  Meor)vr),  Strab.  in  Huds.  G.M.  11,  p. 
146;  Pliu.  6,  3i  ;  Step/i.  fiyz.  p.  91,  not.  8;  district 
de  la  Misoputamie  Injeiieiire,  entonre  des  deux  prin- 
cipattx  bras  du  Tigre  ;  auj.  Digel. 

Mesene,  Sti  ab.  12  ;  Philostorgius,  3,  7;  Cell.  3, 
16,  19;  ile  d  l'E.  dit  precedenl  district,  entre  le  Ti- 
gre,  Diala  et  Pasiligris. 

Meseria,  Heserise,  Meziires,  v.,  chef-lieu  dtt 
dept  t/es  Avdennes  en  Frnnce. 

j-meses,  ae,  m.  =  \xiijf\c,,  vent  du  nord-nordest, 
entre  le  Boreas  et  le  Caecias,  P/in.  1,  47,  46. 

SSeseus,  Mosa-us,  MuxTaTo;,  Ptol.;  Amm.  Marc. 
2.3,  2[  ;  Ptul.;  fl.  dans  la  Persis,  entre  te  Tigre  et 
/'Eiil.-eus,  se  jettedans  le  golfe  Persique. 

Hesiatensis  ,  Hessadensis,  Cod.  Tlteod.  lex 
33 ;   tieu  cltez  le  peuple  ci-dessus. 

Mesiates,  Tab.  Pent.;  Cell.  2,  7  ,  3i  ;  penple  de 
Rhette,  probablement  pris  dit  lac  Verbanus. 

Mesma,  Me'<j|xa,  Steph.  Byz,  460  ;v.  d'Italie,  se- 
lon  qiie/qites-uiis  dans  l'ile  de  C/typre,  Itab.  Mesmanus. 

Mesoa,  Meooa,  a;,  Pattsan.  3,  16;  7,  20;  Mes- 
loa,  Mto"0"oa,  Stepli.  461  ;  v.  de  ta  Laconica,  patrie 
dii  poete  Alcman. 

Mesobataue,  voy.  Messabatene. 

Mesoboa,  Mso"o66a,  Patts.  7,  25;/?.  d'Arcadie. 

•j*  mesobriichys  ,  m.  =  u.eooiSpa^iK  (sc.  pes), 
pied  cumpuse  de  cinq  syllnhes  dont  Ia  troisiime  (celle 
du  milieu)  est  brive  (par  ex.  pulcherrimarum,  oppos. 
mesoiiiacnis ),  Diomed.  p.  479,/". 

'fmesochorus,  i,  m.  =  u.ecr6yvopo;  ,  celui  qui 
se  tient  au  miticu  d'un  chcettr  dc  danse  011  de  cliant 
pour  le  diriger,  curyphce  (poster.  d  iepoq.  class.); 
Nnllus  lihi  lyristes,  clioraules,  mosochorus,  Sidun. 
Ep.  1,  2  ( dans  Ptin.  Ep.  2,  14,  il  esl  ecrtt  en  grec) ; 
cf.  Scltol.  Jiiven.    11,  170. 

Hesogiles  utt  Messofgiteg,  ,-e,  m.  (Me<io"(»Yt- 
t*H,  s.-enl.  otvo;,  vin  de  Messogis,  Plin.  14,  7  (9), 
75. 

Mesogiea,  MeooYata,  Slrab.  1 ;  plaine  de  iAtli- 
que,  iiu  N.  de  /'llyinilliis ;  auj.  Mesugea,  sel.  Kruse, 
2,1;  36. 

HeHogiN,  idis,  Meo"OYt;,  Strab.  14  ;  Messogis,  Meo- 
awvtt; ,  Slrplt.  4  ,  62  ;  nmntngnr  dutis  la  par/ie  mcri- 
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dionale  de  la    Lfdie,    dans   la  ccmlree    Je    Tratles, 
peitt-elre  /e  Misi'lis</e  Ptul. 

•f  mesoides,  is,/.  =  p.eooeiSrjt;,  sorte  de  mudu- 
latiun  muiicale.  (posler.  a  iepoq,  class.).:  Mesoides, 
f|u:i-  dilhyraiuhica  noiniiialur,  qua  lOBO* equalu,  uu- 
diusqtie  cuslodit,  voy.  hypallioides,  Mart.  Capelt.  g, 
326. 

Hesola,  MeooXa,  Sleph.  Byz.  4C0;  v.  de  Messi- 
nie,  liab.  Mesolales. 

•fmesolnbium ,  ii,  n.  =  p.eooXa6tov ,  instrn- 
mrnt matliemiitiqtie  dEratostliine,  att  muycn  duquel il 
cltercltait  les  deux  moyennes  prupuiliuiinelles  :  Era- 
loslhenes  organica  mesolabii  ralione  idem  explicavil, 
ftir.  9,  3. 

*  mesdleucos,  i,  m.  :=.  u.eu6Xe-Jxo!;,  s.-ent.  lapis. 
—  I )  pierre  precieuse  inconntietavec  une  raie  blaitche 
iiii  milteii,  Plin.  37,  10,  63.  — II)  s.-ent.  herba,  nom 
tiwie  ptante  iiicoiinue,  appelee  attssi  leuce,  Plin.  27, 
11,  73. 

MESOLO, p.  Mausoleo,  Orelli.  Inscr.  4370. 
Hesolia,  Masutipatnam,  v.  sitr  la  cdte  orientale 
de  ilnde,   en   decd  du    Gange,  d   iembouclture   dn 
fl.  Mesolus. 

•f-Hesolus,  voy.  Maesolus. 

•f-mesomacros,  i,  m.  =  u.eo"6u.axpot;  (sc.  pes), 
pied  compose  de  cinq  syllabes  dont  la  troisieme  (cet/e 
dtt  milien)  est  loiigue  (par  ex.  avidissimus),  oppos. 
mesobrachys,  Diomed.  p.  478,  P. 

•f-mesomelas,  anos,/.  =r  u.eaou.e'Xa;, />/«/-/■«/>/•£- 
ciettse  inconnue,  qui  a  uue  raie  noire  au  mitieu,  Plin. 
37,  10,  63. 

-f-mesonauta,  ae,  m.  =  u.EO-ova6r/]i;1  marin  dtt 
degre  intermediaire  entre  le  piiote  el  te  ramettr,  ma- 
tetut,  niottsse,  Pompon.  dans  Ulp.  Dig.  4,  9,  '• 

•J"  mcsonyctium,  ii,  //.  =  u.eo-ovOx,ttov,  milieu 
de  la  iittit,  miiuiit  (poslcr.  d  fepoq.  class.)  :  CVIVS 
MESONYCTIVM  FACTVM  EST  V.  ID.  DEI,  c.-d-d. 
apparition,  vision  qui  a  ticu  d  miiiuit,  Intcr.  ap.  Mur. 
333. 

Uesopondio,  tocalite  dans  Alexandrie,  Jul.  Va- 
ler.  Rer.  gest.  Atex.  M.  1 ,  27. 

Hesopotiimenus,  a,  um,  voy.  iart.  sniv. 
Hesopotiimia,  a;,  f.  Meo-oiroTa|J.ia,  Mesopota- 
mie,  contree  d' Asie  entre  i Enphrate  et  le  Tigre,  Cic. 
N.  D.  2,  52;  Mel.  1,  11;  Ptin.  5,  12,  i3.  Campi, 
qili  Euphrale  et  Tigre,  inclulis  amnihus,  circumQui, 
Mesopolamioe  nomen  acceperiint,  Tac.  Aitn.  6,  37.  — 
II)  De  la  Mesopotamius,  a,  um,  adj.,  de  Mesopota- 
mie  (poster.  d  lepuq.  class.)  :  Mesopotamii  inilites, 
Vater.  dans  Vopisc.  Attrel.  1 1 ,  el  MesopStainenus, 
a,  um  ,  Satlust.  Fragm.  incert.  libr.  n"  2o3,  el  tas- 
siod.  Hist.  eccles.  n,  8.  Cf.  Sparlian.  Hadrian.  21; 
Schol.  Jitven.  1,  104. 

Mesopotamia,  voy.  Aram  Naharaim. 
-f-MESOPYLUS,  a,   um,  adj.  =  u.ec-os-iruXn ,  qui 
garde  la  grande  porte  (la  porle  du  mttieit)  d'un  tem- 
pte  :  M.  ANTONIVS  M.   F.  LIBER   MESOPYLUS 
^DITVVS  LOCAVIT,  lnscr.  Grut.  32,  11. 

fmciosphierum,  i,  //.  —  u.eo"6o"9atpov,  surte 
de  nard  qui  a  des  feuitles  au  milieu,  Ptin.  12,  12, 
26. 

Hesotimolitse,  Plin.  5,  3o;  pettple  de  Lydie, 
atitour  dtt  mont  Tinolus. 

Hesotimolos ,  Nol.  Cell.  3,4,7;  Tiiiolus ,  He - 
rod.  1,  84;  Tac.  Ann.  2,  47;  Niceplt.  1,  17;  v.  de 
Lydie,  pris  du  mont  Tmolus. 

Mespila,  Xenoph.  Atm.  3,  4 !  v.  a" ' Assyrie,  sttr 
le  Tigrc,   ait  N.  de  Larissa. 

Hesphres,  is,  m.,  roi  d  Egypte,  qttt  a  constritit 
le.  premier  obelisque,  Isid.  Or.  1 8,  3 1 .  //  est  nomme 
Mcslres  dans  Plut.  36,  8  (oii  Harduuin  lit  Mitres). 

-}- mespilum,  i,  //.  —  u.e'<;iuXov,  nifle,  frtitt  : 
Maloiuin  piiorumquo  generi  adnuitieienliir  jure  mes- 
plla  alque  sorha,  Plin.  i5,  20,  22;  de  meme,  Pallad. 
4,  10.  —  II)  ittflicr,  arbre  :  Mespilaqtie  exarmat  pti- 
gnacihiis  horrida  mcinhris,  Paltad.  de  Insit.  69. 

-f-inespiliis,  i,  /.  =  peo-itiXri,  neflier,  arbre: 
Plin.  i5,  20,  22.  El  niespilus  inserelur  et  ossa  poneu- 
lllr  pruiionini,  Pallad.  3,  25.  —  II)  nefle,  fruit  : 
Mespilus  huic  (malo)  paret,  lapidosaque  viscera  mu- 
taus,  Teudilur,  et  niveo  plena  liquore  ruhei,  Pallad. 
ile-  Iusit.  9 1 . 

Hesrebechi  ,  Merbech,  v.  de  Flandre  ,  Pertz. 
489,  n°  29. 

Hessa,  Me'00-a,  Hom.;  Strab.  8;  Plin.  4.  18; 
Pans.  3,  25 ;  v.  sur  le  revers  occideittal  dtt  cap  T«- 
naron,  en  Laconie,   non  loiu  de  Thyrides. 

llessaba,  ra  Meo-o-a6a,  Stepli.  Byz.  460;  v.  de 
Carie,  Itnb.  Mc-saheus. 

Hcss.i  Iih  I  :•■,    vuy.  Messabalcne. 
Hessabatene ,     Massabatica ,     Hesoba 
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tene,  P/in.;  districl  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Peisis. 

Hessiila  011  Hessalla,  a;,  m.,  surnum  romain 
dans  la  geus  Valena  :  ••  (,ui\iniis  piiumi  Messaua/u 
vicit,  el  piimiis  ex  raunlia  Valciioniin,  111  l,i-  eanlaeia 
se  tianslato  noiiiine,  Messaua  appt-lldlns  tit  :  paula- 
liuiqiie  vulgo  peiiiiul.uile  litteras,  Messalla  diclns  «, 
Senec.  Vit.  beal.  i3.  I.e  pltts  celebre  de  ce  nom  esl 
Coratetir  M.  Valnms  Mcssala  Corvimu,  du  siecle  de 
Cicerun  et  d'Auijiiste,  Cic.  Alt.  i5,  1;;  16,  16,  A, 
5j  //<//-.  A.  P.  3i;.  —  A11  plur.  ;  Maiernos  Collas 
cuiMessallasque  |iiilcrnos,  Ovid.  Pont.  4,  in,  4  5. 

Hessala,  Hessalum,  1'tui.  12,  Jo,  n/le  de 
l  Arnbie  Heureuse. 

Hessalina  011  Hessallina,  a;,  /,  Messatine, 
fcmme  de  fempereitr  Claiiii  ,  celibrepar  sis  debordc- 
ments  et  doitl  le  num  tsl  devenit  synunyme  de  dehait- 
c/tee;  el/e  etait  Jitte  de  M  Valciius  Messala  Baiha- 
lus,  Suet.  Cland.  27  ;  Jtiven.  6,  166  ;  10,  ii,  et  beattc. 
d'autie<.  —  //  y  tul  tine  tiutie  Messatine,  fttte  du  ciiitsid 
T.  Statilius  Taiirus,  qiti  eputtsa  Neron,  apres  qtte  ce 
prince  ettt  fait  perir  son  mari  Veslinus  Atlicus,  Stiet. 
Ner.  35  et  Utlt.  10;   Tac.  Ann.  i5,  68. 

Hessaliiiiuuus,  a,  um,  relatif  d  Messaiuu , 
jemme  de  Nerun.  Comme  siirn.  rom„  Inscr.  ap.  Grut. 
562,   4. 

*  Hcssalinus  (Messallin. ),  i,  m.,  sumom  ro- 
main,  Tac.  A1111.  2,  32  ;  Agr.  45;  Ovid.  Pont.  2,  2  ; 
3,  5,  7;  3,  2,  106;  4,  16,  43;  Vell.  2,  112;  Plin. 
10,  22  (  27  ),  52. 

Messana,  xf,  Meo-o~r,vn.  —  I)  Messine,  ville  de 
Sicile  sur  le  detroitqui  separe  iltalie  de  la  Sicile,  nuj. 
Messina,  Cic.  Verr.  2,  5,  i3;  Ctes.  B.  C.  2,  3;  Mel. 
2,  7,  16.  Incumhens  Mcssana  freto  minimtini(|ue  re- 
vulsa  Discreta  Ilalia  atque  Osco  memorahilis  orlu  , 
Sil.  14,  194.  —  II)  aulre  nom  pour  Mes^ene,  dans 
le  Petopounise  :  Mui  oruiii  tormenta  Pylos  Messanaque 
tendi.nt  ,  Stat.  Ach.  1,  422. 

Messana,  Hessene,  Meuonvr;,  Herod.  7,  164; 
Tliucyd.  6;Sc)l.  in  Huds.  G.  M.  1,  4;  Polyb.  1,  7, 
8,  10,  11;  2,4,  9  ;  3 ,  26,  etc;  Diod.  Sic.  4,  c.  vit.  ; 
Cic.  in  Verr.i,  7  ;  /////.;  Strab.fi,  184  ;  Liv.  21,  49  ; 
Me/a,  2,  7  ;  Stteion.  Ca/ig.  5;  ;  P/in.  2,  101;  3,  14  ; 
Flor.  2;  Steph.  Byz.  461;  Messenion,  Messanion, 
.-///-  dvs  medailles ;  ancieiinem.  Zaucle,  ZayxXr),  Tliuc. 
6;  Diod.  Sic.  4;  Slrub.  6,  i85;  Sitius,  1,  v.  662; 
AavxXe,  sur  des  medailles;  v.  dans  fite  de  Sicilc  , 
pris  dtt  detroit  qui  separe  iltatie  de  la  Sictle ;  auj. 
Messine.  —  Hab.  Meo"0"avoi,Messauii  et  Messaucuses. 

Messanica  fossa,  voy.  Fossa. 

Hessanicus,  i,  m.,  canal,  appele plus  la<d  Pa- 
dusa,  et  qui  al/ait  dtt  Pd  d  Ravenne,  Plin.  3,  16, 
(20),  119. 

Hessanius,  a,  um,  voy.  Messeuius. 

Hessapeae,  Me50-a7ie'at,  Sleph.  Byz.  t&o;contree 
dans  la  l.aconica,  ou  il  y  avait  tin  culte particutier  de 
Jupiter.  —  Hab.  Messapeeus. 

Hessitpia  (Mcssapia),  ae,  /.,  aittre  nom  d'une 
parite  de  la  busse  Itatie  (Apulie  et  Calabre)  : 
«  Messapia  Apidia,  a  Messapo  rege  appellata  »,  Fest. 
p.  si5,ed.  Mttll.;  cf.  Ptin.  3,  11,  16. 

Hessapia,  Meo-o-arua,  Strab.  6,  3g;  voy.  Ca- 
lahria. 

Messapia,  Plin.  3,  16;  i>.  entre  Uria  et  Brun- 
diismm,  atij.  Mesagna  dans  le  royaume  de  Naples. 

Messapii,  vny.  Jap\ges  et  Japygia. 

Messapium,  Meo-odTttov  opo;  Strab.  9,  621; 
Patts.  9,  22;  Steph.  Byz.  461  ;  montagne  sur  la  cdte 
N.-E.  de  la  Beotie,  vers  Aiitliedon,  auj.  la  montagne 
de  Klypo,  sel.  Kruse,  Hellas,i,  1,  436. 

Hessnpius  (Mesap.),  a,  um,  relai.f  d  la  Messa- 
pie ,  d'Apitlie,  de  Catabie  :  ^-  arva,  Ovid.  Met.  14, 
5i3.  —  Atiptttr.  Messapii  (Mesap.),  orum,  ///.,  iesMes- 
sapiens,   Liv.  8,  24. 

Messapus  (Mesap.  ),  i,  m.,  Messapus,  princefa- 
buleitx  de  ta  Messapie,  Virg.  Mn.  7,  691  ;  cf.  Fest. 
s.  v.  MESSAPIA,  p.  125,  ed.  Mutl. 

Messeis,  idis  ,  /.,  Meo"0-r,t;,  sottrce  de  Thessalie, 
Pim.  4,8,  i5;  et  adjeclivt :  Flevil  Amymone,  Derunl 
Messeides  undie,  Val.  Flacc.  4,  374. 

Messeis,  Plin.  4,  i5;  source  pris  de  la  v.  de 
Hellas  en  Tltessalie. 

Messene,  es,  ou  Messeua  (Messaua),  se,  j., 
Meo-irrjvr,,  Messine ,  capttate  de  la  Messenie,dans  te 
Peloponnise ,  sur  le  fleuve  Pamisus  ;  auj.  Mattra-Mc- 
tia,  Mel.  1,  3,  4  ;  Ptin.  4,  5,  7  ;  Ovid.  Met.  6,  417; 
cf.  Mcssana,  //"  II. 

Hessene,  Meo-o-iivr),  T/mcjd.  4.  4«i  Po/yb. 
2,  5,  55,  61  ,  ele.i  4,  27,  3a,  33;  Diud.  i5,  66; 
5//vi/>.  8,^.  249;  Liv.  36,  3i  ;  Me/a,  1,  3;  Plin. 
4,5;  Ptol.  ;  Patts.    4,  a3;   6,  4,  ttc.i  ifpb-  Hyz. 
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46  [  ;  capitale  de  la  Messenie,  enlre  les  monts  Eva  et 
Ilhome,  pris  du  li.  Paniisus  ,  dans  le  Pi/opoiinise  ; 
anj.  MauraMatm. — Hab.  Messenii,  Me<T(TT|vioi,  //«.•- 
rod.  9,  3  i ;  Mela,  2,  3. 

Messcnia,  Ms<jo-r)v;a,  Homer.  Od.  tp,  v.  i5; 
Thucyd.  1,  101,  u>3;  4,  4>  ;  Potyb.  4,  i5,  16,  3t, 
33  ;  5,  92  ;  Diod.  Sie.  1 1 .  63 ;  14,  34  ;  1 5,  66 ;  Sirab. 
8,/'.  247,  a5o,  535;  Tr/c/a,  2,  3;  Paus.  4,  1,  29, 
<r/c;  Plin.  4,  6,  39;  a5,  3o,  elc. ;  piov.  dtt  Pilopon- 
nise  bornie  au  S.  et  a  fO.  par  la  mer  Ioiiieniie,  ii  t  E. 
par  ia  Laronia,  att  N.  par  t  Arcadie  ct  1'F.lide.  Apris 
dettx  gtierrcs  siiiiglantes ,  les  Messiniens  (Messenii, 
MEffOTivioi,  Meo-cravitov,  Mea-(nrivicov,  sttr  des  midail- 
les)  fttrent  complctement  vaincus  pctr  les  Spartiates 
et  forcis  de  quitter  leitr  pays  ;  ils  fondireitt  Mes- 
sana  en  Sicile.  Les  Messiniens  vivant  dispenis  en  Crice 
furent  rassemblis  par  Epaminoitdas,qui  les  dicida  d 
reconstritirr  letir  vitle. 

Messeniacus  Sinus,  voy.   Asinaeus  siiius. 

Messeniani,  Plin.  6,  7  ;  tribtt  ttes  Sarntates  ,  au 
detddti  tac  Maeolis,  nulour  dtt  Tanais  {Don). 

Messeuius  (<t  Messanius),  a,  Uffi,  ad/.,  Mes- 
dirivio;,  messinien,  de  Messine  :  Messenia  arva  (  autre 
lecoti :  Messania),  Ovid.  Met.  2,  679.  —  II )  sttbstan- 
tivt :  —  A)  Messenia,  x,J.,  la  Messinie,  le  teriiloire 
dipendant  de  Mcssine,  Mela,  2,  3,  9  ;  Plin.  4>  5,  7. 
—  B  )  Messenii,  orum,  les  Mcssiniens ,  Liv.  36,  3i. 

Messenius  Siuus,  gotfe  entre  lc  cap  Taena- 
111111  el  yEritas;  auj.  bai  de  Kirona. 

Messia  ,  x,f  [  messio],  la  cleesse  dcs  moissons  : 
Coliiinnne  Sessias  a  senientationibus,  Messias  a  nies- 
sibus,  Tiiteiitias  a  tutela  fructuum  sustinent.  Ante 
has  tres  ar;e  triuis  Diis  parent ,  niagnis,  potenlibus, 
vali  ntibtis,  Tertttil.  Spect.  8  ;  cf.  Hartung,  Relig. 
des  Rom.  •>.,  p.  i3i. 

Messias,  ae,  m.  [inothibreu  qtti  signifie  1'Oint, 
en  grec  Xpio"x6;J,  nom  de  Jesus ,  le  Messie;  ce  nom 
revicnl  Iris-soitc.  dans  ies  Pires  de  t  F.giise. 

Messitlius,  ii,  m.,  noin  propre  rom.,  Cic.  ad 
Fr.  3,  1,  1,  §  r  (douteux). 

Messiciius,  i,  m.  nom  propre  rom.,  p.  ex.  Mes- 
sienus,  cltevalier  rotn.,  Cic.  Fam.  i3,  5r  et  Inscr. 

Messilla,  <e,f  (dimin.  de  messis),  surn.  rom,, 
it.scr.  ap.  Fabritti.  p.  622,  n"  192. 

Messiniensis,  is,  habitant  dc  Messana  en  Sicile, 
Not.  Tir.  p.  i36. 

inessiu  ,  otiis,  f.  [a.  meto  ],  aclton  de  nwisson- 
ner,  moisson  :  Frumenti  tria  genera  suut  messionis: 
uniim,  ubi  falce  secuudum  terram  succidunt  stramen- 
tum,  allerum,  ubi ,  etc,  Varr.  R.  R.  1,  5o. 

messis,  is  (acc.  sing.  niessim,  Cato ,  R.  R.  i34; 
Plaut.  Most.  1,  3,  5;  Varr.  R.  R.  3,  2,  6;  cf.  Schncid. 
Grantm.  2,  p.  208),  f.  (att  m.:  Non  inagno  messe, 
Lucil.  dans  Non.  iii.Jin.)  [2.  meto],  recolte  des 
blis,  des  grains,  des  Jrttils  de  la  campagne,  moisson 
(tris-class.)  —  I)  au  propre  :  ••  Messis  proprio 
nomiiie  dicitur  in  iis  qtiae  metuntur,  maxime  in 
frumenlo,  et  ab  eo  est  vocabulo  declinata,  »  on  em- 
ploie  proprement  messis  ( moisson )  en  paiiant  de  ce 
qui  se  moissonne,ct  notamment  du  bli,  Varr.  R.  R. 
1,  5o.  Quid  sit  semeutis,ac  messis,  quid  arboruin 
putatio ,  ac  vilium,  ce  qtte  cest  qtte  semer,  moisson- 
ner,  tailler  les  arbres  et  les  vignes,  Cic.  De  Or.  1,  88. 
Me^sem  iacere,faire  lamoisson,  moissonner,  Plin.  18, 
3o,  72  —  recolte  dtt  miet  :  Kis  giavidos  cogunt  felus, 
duo  tempora  messis,  Virg.  Georg.  4,  a3i. 

B  )  meta/ih.,  dtins  le  sens  concret  :  —  I)  la  moisson  , 
c.-a  d.  tes  grains  et  les  fiuits  recoltes,  la  recolte  faite : 
Illius  immeiisae  riiperunl  horrea  messes,  Virg.  Georg. 
1.  49.  ~  vina(|ue,  Justin.  24,  7.  —  ~  Cilicum  et 
Arabnm  ,  ta  recotte  des  Citiciens  ct  des  Arabes,  c.  a- 
d.  le  safran  et  tencens,  Slat.  Silv.  3,  3,  34.  ~  bella- 
tura ,  les  guerriers  nes  des  denls  de  dragon  scmees 
par    Cadniiis,  tlaudian.  Lattd.  Stil.  1,  32 1. 

2°)  la  moisson  encore  sur  pivd  :  Messes  suas  urere, 
proverbialt ,  comme  vineta  sua  c;edere ,  briiler  ses 
moissons  ,  couper  ses  vignobles,  c.-d-d.  nuire  d  ses 
clienls,  perdre  ses  propres  omis,  frapper  sur  soi-meme, 
Tibtill.  1,  i,  100. 

3°)  le  temps  de  la  moisson  :  Ante  focum ,  si  frigus 
erh;si  messis,  iu  umbra,  devant  le  feu,  s"d  fahfroid, 
si  i  011  est  en  liiver ;  d  tombre,  siton  est  en  ete,  Virg. 
Eel.  5,  70.  Per  messes, pendanl  la  moisson,  Plin.  24, 
'4,  74-  —  Poet.  et  melaph.  p.  annee  :  Sexagesima 
messis,/a  soixantiime  moisson ,  c.-a-d.  annee  ,  Mar- 
tial.  4,  79. 

II)  au  fig.  :  Pro  benefaclis  mali  messem  metere, 
ricolter  le  mal  011  Von  a  seme  le  bien ,  ne  recitcillir 
quingralilitde  pour  le  bien  qu'011  afait,  Plattt.  Ep. 
5,  2,  53.  Qui  illam  Sullani  temporis  messem  recor- 
delur,  quand  011  songe  d  tottlc  cclte  moisson  du  lemps 
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de  Sylla  (attx  ncmbretises  viclimcs  des  proscrtptions), 
Cic.  Parad.  6,  2. 

messius,a,  um,  nom  ttiine  famille plebcienne  d 
Rome,  a  laiptclle  appailcnail  C.  Messius  ,  Iribun  du 
pettple  tan  697,  Cic.  Posl  Rtd.  in.  sen.  8,  21  ;  Alt. 
4,  1,  7  ;  4,  i5,  9.  Attcl.  B.  af  33  ;  Val.  Max.  2,  6,  8. 

messiTUS,  a,  um,  relatif  au.c  moissons  :  >^->  fei  i;e, 
les  feries  dcs  moissons,  Respons.  Papian.  tit.  1 1  ;  Vet. 
Interpr.  ad  Cod.  Theod.  2,  8,  2  ;  cj.  Imper.  Theod. 
cod.  3,   12,  2. 

Messoa,  Meoaoa,  Sieph.  Byz.p.  462;  contree  de 
la  Laconie.  —  Hab.  Messoates. 

Messoensis,  Cell,  2,  i3;  5o3  ;  dans  le  voisinage 
dc   Pilane. 

1.  messor,  oris,  m.  [2.  meto],  moissonnettr,  celui 
qui  cottpe  les  bles,  les  foins,  etc.  —  I)  au  pro/ire  : 
Non  mihi  oratores  antiquos,  sed  messores  videris 
imitari,  Cic.  De  Or.  3,  12.  00  durus,  Ovid.  Met.  14, 
643.  < — ■  firniseca,  celui  qui  coupe  les  foins,  faitcheiir, 
Cotum.  2,  18.  —  *  II  )  att  fig.  :  Sator  scelerum  el 
messor  maxiime,  qui semes  et  recoltes  les  crimes,  grand 
sceleral,  Plaut.  Capt.  3,  5,  3. 

2.  messor  pottr  mesor,  c.-d-d.  mensor,  Orelti, 
Inscr.  35o4. 

messorius,  a,  um  ,  adj.  [messorj,  de  moisson, 
de  moissonnetir  ( tris-closs. )  :  Messoria  se  corbe  con- 
texit,  Cic.  Sest.  38.  ~  vel  frenariae  falces,  Pattad.  1, 
43.  i~  opera,  Colum.  2,  i3,  2. 

Messua  collis,  Mela,  2,  5;  Segios,  Slrab.; 
Setuis,  Festits ,  Avien  ;  Sitium,  Ptol;  v.  de  la  Gallia 
Nai  bonensis,  unie  ati  contiuent  par  un  istltme  etroit; 
auj.  Celte. 

messuarius,  a,  um.  adj.  [messura],  p.  mes- 
sorius,  de  moisson,  de  moissonnctir  (poster.  d  tepoq. 
class.  )  :  Virgines  Vestales  allernis  diebtis  spicas  m 
coibibus  messuariis  pouunt,  Serv.  Virg.   Eci.  8    82. 

inessiira,  x,f.  [2.  meto],  aclion  de  moissonner, 
moisson  (poster.  d  tepoq.  class.)  :  Messuram  di- 
cimus,  non  melitionem,  Diomed.  p.   374>  P. 

messus,  a,  um,  paittc.de  2.  meto. 

Mestleta,  MeoTXriTa,  Ptol.;  v.  dans  tinterieur 
de  tlbirie,  en  Asie,  sur  lejl.  Kyrus. 

Mestra,  x,  f,  fiUe  d' Erisichtlion,  femme  d  Attto- 
tycus ,  aimiede  Neptnne,  Ovid.  Mct.  8,  738. 

Mestres,  voy.  Mesphres. 

MESTRIA,  x,  f  (u.T)o-Tpia,  u.vj(TTidp,  prudenl, 
liabile),  nom  propre  romain  :  FARATVLKIA  MES- 
TRIA,  Inscr.  a/>.  Fabrcll.  />.  621,  n°  181. 

MESTRIANUS,  \,m.,  surnomromain  :M.  .ELIVS 
M.  F.  MEC.  MESTRIANVS,  Ittscr.  ap.  Malvas. 
Marm.   Felsin.  p.  253. 

Mestripor,  oris,  m.,  csclate  de  Mestritts  (voy . 
Marcipor),  sttrii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  672,  2  ;  Murat. 
11 38,    1  ;  et  plus  correctcmcnt  dans  Orclli  ,  n°  4726. 

Mestrius,  a,  um,  nom  d'une  famitle  repandue 
dai/s  la  hattle.  Italie,  p.  ex.  <~  Florus,  Suet.  Vcsp. 
2 1 ,  Inscr. 

Mestus,  Cell.  2,  i3,  86,  et  Ne.stus,  Herod.  7,  509, 
626;  Scyt.  G.  M.  1,  27;  Mela,  2,  2.;  Plin.  4,  18; 
Jt.  de  Thrace,  seietle  dans  la  mer  £gre,  apris  avoir 
separe  la  Macedoine  el  la  Tltrace  ;  auj.  Mestro. 

Mesua,  ae,  pininsulede  la  Gatile,  dont  parle  Mcla, 

2>  7- 

Mesuium,  Meerouiiov, />Zu.s  correctement  Meevitim, 
Ptol.;  v.  dans  le  pays  des  Longobardi;  sei.  Krtise, 
Marsibiirgum;  sel.  Wilhelm,  286,  Magdcbourg,  sel. 
Rcichardt,  Att-Medingen. 

met,  suffixe  qui  se  joint  aux  prottoms  pcrsonnels 
(  exceple  att  noniin.  de  lu ,  auquel  on  joint  te  ou  te- 
mel)  et  d  tadj.  possilif  suus,  potir  dontter  p/us  de 
force  d  tidie  exprimee  par  ces  mots  ;  011  le  tradttit  ett 
francais  par  :  meme,  propre  :  egomel,  mihimel,  me- 
met,  nnsmet ,  nobismet ,  tutemet,  libimet,  vosmet , 
meamet;  voy.  les  articles  ego,  tu  et  meus. 

meta,  le,  f. ,  primitivt,  en  giner.  toute  Jigiire 
coniqiteou  pyranrda/e,  cdue,  pyramide  ;  maisparticttll 
ta  colonne  pyramidale  dressee  d  textiemile  du  cirque 
d  Rome ,  el  t/ont  II  fallail  faite  sept  fois  le  tour,  et 
qtiil  fallail  pretulrc  garde  daccrocher  avec  tessieu. 
Comme  cetle  co/onne  ilait  1'ettdioil  oil  il  jallait  tottr- 
ncr  e\  en  meme  temps  le  bttt ,  de  /d  meta  signifie  en- 
core  :  bttt ,  terme,  limile  ,  bome,  fin  ( Iris-ctass. ) 

1)  en  genir.  :  Ipse  collis  esl  iti  lnodum  metae,  in 
acutum  caciimen  a  fundo  satis  lato  fastigatus,  la  col- 
line  elie-meme  est  de  forme  conique  (  cn  forme  de 
bome  poiiitttf  ),  s'elcvant  en  pointc  sur  itne  basc  asscz 
large,  Liv.  37,  27.  Umbra  teriae  est  meta  noctis , 
tombre  de  ta  terre  est  sembtable  d  un  cdne  tenebrctix, 
Cic.  Divin.  2 ,  6 ;  cf.  :  Nil  aliud  est  nox,  qiinm  tetros 
iimbra  :  figiira  autein  umbise  similis  nietas ,  aut  tur- 
bini  iuverso,  la  ntiit  11'csl  pas  aulre  cliose  qttc  tombre 
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de  la  terre  ;  or  cetle  ombte  a  la  fmnc  tfuit  cone  ou 
dttne  totipte  renversee,  Pl,„.  2,  i„,  ,  ;  P/  .  l>;il|t.;mt 
plena;  roriiua  lunae  liifecia  metis  noctis  opar;u,  <•  -a-d 
qttily  ait  iclipse  de  litiie,  liocth.  Me.tr.  4,  5.  Buxus 
in  metas  euiitlitur,  le  buis  croil  tn  pointe,  iJ.  ID*  tf( 
28.  Qiiicqitid  sicratum  eril,  iu  nulas  exslrui  conveniet' 
easque  ipsas  in  angiistissiinos  verlices  exacui,  tottt  ce 
qui  sera  sec  devra  etre  eanstruit  en  mettle doni  le  sommet 
sera  le  plus  poinltt  possible,  Co/iim.  2,  19.  ~  lactan- 
tes,  pytamides  de  lnit ,  fromages  ,  Marlial.  1,  44.  ^ 
laclis,  id.  3,  58. ~  sudans, pierre  coniqtte  d'oit  coulail 
ttne  eau  qtti  servait  au  pettple  d  etancher  sa  soif  Sc- 
nec.  F.p.  56. 

II )  particul.,  la  colonnc  poinluedti  cirque  d  Rome, 
la  bome  :  Et  modo  lora  dabo,  modo  vei bere  teiga  110- 
tabo  ;  Nimc  stringam  metas  inlcriore  rota,  Ovul.  Am. 
3,  2,  11.  Metaque  fervidis  Evilata  rotis,  et  la  J>orne 
evitce  de  tettrs  rottes  brulanlcs ,  Hor.  Od.  1,  1,  5. 
An  prius  infecto  deposcil  praemia  cursu,  Seplima  quam 
metam  triverit  anle  rota  ?  Iirop.  2,  19,  65.  —  2°) 
attfig.  :  \\\  boc  flexu  quasi  aetalis  fama  adolescentis 
pauliiin  haesit  ad  melas  nolitia  nova  mulieris,  et  in- 
felici  vicinitate,  et  iusolentia  voluptalum ,  Cic.  Ccel. 
3i. 

R)  melnpli.  —  1°)  lictt  ohfon  toiime :  Praestat  Tri- 
nacrii  metas  luslrare  Pachyni,  faire  le  lotir  du  Pa- 
chyntim,  doubler  le  promonloire  de  Pachymtm,  Virg. 
/£n.  3,  429. 

2")  bul,  tcrmc,fin,  limile ,  bortie,  bout ,  poinle, 
e.rtremile  (poit.):  Jamque  propinqitabant  scopulo 
nietamque  tenebant,  et  atleignaient  le  but,  Virg. 
Georg.  5,  i5g.  <~>  viarum  ,  te  terme  des  voyages,  id. 
ib.  3,  714.  <"V  mortis,  id.  ib.  12,  546. «~  aevi,  le  lerme 
de  la  vie ,  id.  ib.  10,  472.  Vilae  inetam  tangere,  tou- 
cher  au  tenne  de  la  vic,  arriver  au  terme  de  sa  car- 
riire,  Ovid.  Trist.  1,  9,  1.  Properare  ad  metam,  id. 
A.  A.  2,  727.  . — » ultima ,  id.  Am.  3,  1 5,  2.  <— •  optata, 
Hor.  A.  P.  4i2-  Et  sol  ex  aequo  mela  distabat  ulra- 
que,  te  soleil  clait  d  egale  distance  des  dettx  extrcmi- 
tes,  c.-d-d.  il  itail  midi ,  Ovid.  Met.  3,  144. 

metabasis,  h,  f  (u.eTaSaai;),  mitabase,  transi- 
tion,  figttre  par  laquelle  on  passe  cftine  personne  ott 
d'une.   chose  dune  atttre ,  Rtttit,  Lnp.  de  Fig.  sent., 

2,  '• 

*  Metahus,i,  m.  —  I)  Me'Ta6o;,  roi  des  Votsques, 
pire  de  Camille,  Virg.  AZtt.  II,  54o.  —  II)  Jils  de 
Sisyphe  ,  fondateitr  de  Mitaponte,  Serv.  Virg.  JEn. 
11,  54°. 

metachaeum,  MeT<i)(oiov,  Steph.  Byz.  p.  463; 
cltdteau  /orl  en  Biotie  entre  Orchomeuus  el  Koronea. 
—  Hab.  Melachoeales. 

•f-metucismus,  i,  m.  =  u.eTaxiou.6;,  metacismo, 
ripililion  trop  frequente  de.  la  lelire  m  ;  se  dit  attssi 
de  la  prisence  d'un  m  d  la  fin  d'iin  mot,  qitand  lc  mot 
siitvant  commence  par  une  voyelle,  Mctrt.  Capell.  5, 
167  ;  Diomed.  p.  448,  P.  (aulrcs  formcs  :  mylncismiis 
et  niyotacismiis;  voy.  ces  mots). 

Metacompso,  onis,  Ptot;  Tachompso  ,  Tav_ou.- 
^oi,  Htrod.  2 ,  29  ;  Tachemso,  Meia,  1,  9;  Tacom- 
p-o,  Plin.  6,  35;  ite  selon  Herodote  et  Mela  ;  mais, 
sel.  Ptol.,  Plin.  et  S/eph.,  v.  011  bourg  sur  les  con- 
fins  de  f  Elltiopie  el  de  t Egyple ,  sur  le  Nil ;  auj, 
Conzo  ;  cf.  Ce.ll.  4,  1  ;  1  4- 

Metacum,  Plol.  dans  Httdson,  G: M.  3,  p.  14; 
v.  de  /'Arabia  Felix;  auj.  Cataiole. 

Metae,  Metis,  voy.  Divodurunri, 

Metn-  Caroli  ,  stirnom  c/es  Pyrenees,  parce 
que  Cltniiemagiie  alta  jitsque-ld  et  pas  pltts  loin. 

.Mrliiji'»!!.  ontis ,  m.  —  u.STai'tov,  nom  d'uu 
chien,  Gtat.  Cyn.  209. 

Metaffouin,  MeTaycovia,  Polyb.  3,  33;  Meta- 
goniiiin ,  Metavwviov,  Steph.  B)z.  p.  462;  i>.  ou  dis- 
Irict  de  t Ajrii/ue  ,  dans  la  Mauritania  Tingitana.  — 
Hab.  MeTayoovtxai,  Melagonitae,  Plol. 

Metu^onTtis,  idis  ,  MeTaycovtTi?,  Plol.;  Meta- 
gium,  MeTayiov,  Slrab.  \",,p.  569;  cap  dans  ta  Mau- 
ritania  Tiugitana,  sttr  la  rive  occidcnlale  dtt  Jl.  Molo- 
chalh,  enface  de  la  v.  de  NovaCarlhago  en  Espagnc ; 
cf.  Ctil.  4,  7,  7. 

Metfkgonium,  Mela ;  cap  entre  la  Nttmidie  et 
1'AJrique  propnmenl  dite,  ainsi  oppele  d  cattse  de  sa 
figtire  iriangulairc ;  attj.  Cnpo  de  Tres  Forcas,  ou  de 
Tres  Anas,  011  dc  Casasa. 

S2eta  ILconis,  SSagdnIoiuuu  ,  petite  v.  ou 
bourg  dans  le  royatinie  dc  Naples,  d  3  licites  d  l'E. 
d ' Aversa  ;  auj.  Matalone. 

Metalces,  x,  m.,  MeTa/.x.T);,  ttn  des  cinquatite 
ftts  d'i.gypttis  ,  Ittc  par  sa  fcmme  Cliopdtre,  Hygin. 
Eab.   170. 

f  metiilepsis,  is,  /.  =  u;«TaXr)4"?>  metatepse, 
figurc  dc  rtiilorique,   qui   consislc  d  disigner  ce  qi't 
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precede  par  cequi  suit,  la  causc  par  1'effet,  particttl. 
quand eelle  mitaphore  cst  double,  par  cx.  arista*  ( les 
epis),  pour  inessis  ( la  moissou),  puis  pour  anniis, 
Paniiee  :  «  Esl  htec  in  melalepsi  nalura,  ut  hiter  id 
quoil  transferlur  sii  medius  quidam  gradus,  nihil  ipse 
sigiiiGcans,  sed  prtsbens  iransilum,  QmittiL  Inst.  8, 
6,  38.  [n  metaiepsin  cadit,  id.  ih.  6,  3,  52. 

nictalis  ,  e,  adj.  [meta],  coiiiqtie,  pyramidm 
{posler.  dfepoq.  class.):  Pilens  lanalus  fonna  me- 
tali  (iguralus,  Fest.  s.  v.  TUTULUM,  p.  355,  vd. 
Mull.  — Adv.  melaliter,  enformc  dc  cduc,  de  pyra- 
mide  (poster.  a  1'epoq.  class.  )  :  Luna  in  eadem  linea 
solis  umbra  ternje  metaliter  infuscalur,  Mart.  Capclt. 

8>  594*  .    ,     '. 

mctaliter,  adv.;  voy.  niclalis,  e,  a   la  fin. 
Metalla,,  Anton.  Itin.;  cf  Cctl.%,  n;  19;  v.dc/n 

Sardaignc,  11011  loiu  de  Sulci;  auj.  Civita  de   Gltssa. 

metallaria,  a'.  f,  voy.  inclallarius. 

metaliarius,  ii,  m.  et  metallaiia,  se, /.  [melal 
Inm  ],  celui  011  cctlc  qui  travaillc  dans  les  mines,  oti- 
vrier,  ouvriere  dcs  mincs  (postcr,  a  fcpoq.  clas<.)  : 
Metallarii,  sive  inefallariae,  <|ni,  qua-vcea  regione de- 
serla,  cx  qua  videiitnr  oriundi,  vel  driundte,  ad  exlrr- 
nani  migraverint,  Cod.  Justin.  11,6,  7. 

mctallicus,a,  \\m,adj.  \me\M\\n\\,relatifau  me- 
tal,  demctal,  meialliqiie .  Sahsl.  inelallicns,  i,  m.,  ouvricr 
mineur  (poster.  a  Auguste)  :Moryhd*euam  mcialliram 
vocanl,  P/in.  34,  18,  53.  1 — •  ualura,  la  nature  mital- 
liquc  (dc  1'alois),  id.  27,  4,  5.  —  Au  fig.,  dc  mhal, 
c.-d-d.  dur,  qni  a  finleiligcnce  dure  ,  la  tete  durc  • 
Talia  viriiin  pcrilissimuin  (  arcbileclum)  susripere  di- 
cet,  ne  inler  illa  niniis  ingeniosa  prisroriim  ipse  videa- 
turesse  melaltirus,  Cassiod.  Variar.  7,  i5.  —  U ) 
stihstantivt :  Lavaiil  eas  arenas  uietallici ,  et  quod  sub- 
sidil  ,coquuut  in  fornacibus  ,  id.  34.  16,  47-  —  I>) 
cctiu  qtii  cst  condamiui  au  Iravait  des  mines,  Marc. 
•Dig.  48,   19,  10. 

mctallifer,  a,  uni,  adj,  [melallnm  fero],  riche 
en  mctiu.c,  mitalli/ire  (poil.  )  :  Augebant  animos  ar 
genti  pondera  el  atiri,  Parta  melalhferis  longo  diseri- 
mine  lerris,  Sil.  i5,  5oo.  —  Qui  produit  du  marbre  : 
r^>  Luna,  S/at.  Silv.  4,  4,  23. 

Metalliferi  inontes,  /' Erzgebirge,  montagncs 
eiitrc  le  royniimc  de  Saxe  et  la  Boheme. 

'  Metalliueusis,  e,  adj.  [  Metallinum],  rela- 
tifa  la  vt/lc  de  Melallinum  (cn  Liisitame  )  :  Melal- 
limtiMs  cblonia,  Plin.  4,  21,  35. 

MctallTnuni,  SletallTna   castra,    Hetel 
linum,  Anton.  Itin.;  Melallinensis  colouia,  Plii/,  4, 
22;  Castra  Vicelbana,  colonie  romaine,   pres  //'Einc- 
rila,  cii  Lusila/ite  ;  auj.  MedelUn  ;   voy.  Ukert,  2,  t, 
p.  391. 

Bletallou,  Metalluni,  MsxaXXov,  Strab.;  ■voy. 
Mntalia. 

*f*  mctallum,  i,  n.=  p.ETa>Xov  (dans  les  temtn 
dc  la  dicaitcnce,  011  f  employait  atissi  au  masculi/i  : 
Nigrnm  noitien  habet,  nigvuni  forniaiimus  ipsi,  Ut 
conscnlirel  furma,  melalle,  tibi,  en  parl.  de  ia  staltic 
dc  Fescennius  IViger,  qui  itait  dc  marhrc  noir  d< 
Thehcs,  Spart.  Fcscenn.  12)  metat  (or ,  argent , 
fer,  etc;  metaplt.,  en  parl.  d'autres  mineraiix  011 
prodnils  fossilcs,  comme  marbre,  pierrcs  precieuscs  , 
se  dit  aussi  metaph.  du  liett  ou  gisenl  les  metaui , 
dcs  gitcs  meial/i/cres  :  mine,  miiiiere;  el  au  jig., 
melat,  p.  signifier  matiere,  genrc ,  espice ,  irempc , 
nature,  elc.  (n'est  tres-classique  qtte  dans  te  se/ts 
proprc ) . 

I)  au  propre  :  Ubicnmque  una  (argenli)  invenla 
vena  esl,  11011  procul  imcnilur  alia.  Hocquidein  el  iu 
omni  fere  inaleua;  unde  nielalla  Grajfci  videnlur  di 
xisse  ,  partoitt  oit  l'on  trotivc  une  veinc  ilargent,  011 
e.st  sur  tlcn  rcmoiilrcr  une  autre  11011  loin  dc  la.  II 
cn  cst  dc  nicmc  /lonc  lous  lei  aiitrcs  metaux,  ct  c'cs: 
prohahlemcnl  ,n  laque  vient chez  lcs  C.rrcs  Imiot  metrd 
([i.z-.'i.i'/'n,  lim  apres  Vautre),  Plm.  33,  f>,  3i.  «~ 
auri,    1  irg  JEti.  x,  445,  Potiore  metallis   Libertab 

caret,  il  Im  niiimpic  la  lihrrte,  /</ti.s  /nerietisc  que  tous 
les    mct-  ur,    i/uc     t'or     rl  t'111  gcnt,    Hnr.    F.p.    1,     10, 

39.  ~seris,  Virg.  Grorg  ■>,  if>5.  Metallum  faetuiil, 
metal  travnille ',  c.  a-d .  citele  ou  frhppe ,  par  oppos  a 
>^>  infec  um  ,  meiat  brut  :  Ei  facti  mercator  erit  per 
iitriimquf  inpi.:lli,A/  nd.  5,   5!>. 

II)  metaph.        \  )  en  parl   dtt  marbre :  Arcusbel- 

luei»  Irnpieis,  El  "his  Liguium  nitens  nietallis, 

Stal.Silv.  \     ',,  ijS. —  /•,'//  /,nrl    depierres  oreci  nsrs : 

m  ojies    lliiiiiiiiuni ,  adde  radianlinm 

i,   1'arat    />,in.  4.  —  Ell  piul.  ilc   ,',, 
.1,  imi.t  inveniliir  111I11  Pllleolo 

.    111  col  e  I.ii.i  1,  .11.  app  II  ilo     I  aini    ni 

eiallo  posse;  on  I,- 

I  te  les    Campaniens   ont 
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dcclaic  quc  Calica  nc  pouvait  clre.  preparcr  sans  ce 
jossilc,    V/in.    18,  5;  29,  •>..   —    F.11  part.   du  sotifrc: 

Acerri odore    sulphtiris  juvenis    iinscaius  aique 

obiuibilaliis  iiilereln-o  spirilu  dilllnebal :  utc|ui  1  1 
iugenium  vivacis  meialli,  crcbrasei  riernutaliones  10111- 
iiiovi  bal,  A/mt.  Mct.  7,  />.  f>4<>,  Oud.  —  /'.'/;  parl.  du 
srl:  Metalluiii  fiagile,  Priulent.  Hamart.  "jt,t\. 

I!;  miue,  minicrr  :  Metalla  vciera  iulerniissa  reco 
luil  ,  el  nova  miiliis  locis  inslituit,  ilfil  reprendre  te 
traviul  ahaiidoiiuc  dcs  aiicieniics  niiiics,  ct  enjtl  exptoi- 
ter  ilc  nouvcltcs .  Liv.  3g,  24.  r^>  sandaraca?,  mine  dc 
saiidiirai/iic  ,  ynr.  7,  7.  ^oaurifera,  minc  dor,  Lu- 
can.  3,219.1 — 1  silicum,  id.  4,  3o4.  r^j  mitiiarium  , 
mint  i/c  tiiiiiiiiin,  Piin.  33,  7,  40.  Herba  tanta  saavi- 

l.itis,  ill  iiiiialluui  esse  <(i'|>ei  il,  I  utlcnr  de  ccllc  /ilnnlc 
cst  tellcmcnt  ngrcahle  qitc  fc.rploitatimi  cnmmeiicc  a 
cn  vtiloir  celle  d'une  mine ,  011  :  que  t'cx/iloitatiuii  cn 
est  soumise  d  tin  droit  conimc  ccl/edes  niines,  id.  21, 
7,  20.  —  Damnare  in  metalluui,  con/tamiter  au  tra- 
vb.it  dcs  mincs,  011  aux  carricres  :  Crimiue  lalsi  dain- 
nalns  in  melallum,  Ptin.  E/i.  ■>.,  11.  (aondemiiare 
aliquem  ad  metalla  ,  Sitet.  Cal.  27.  Dare  ahqiiem  in 
iiietalliun ,  Ulp.  Dig.  48,  19,  8.  (Ul/ucn,  dmis  ce 
passage,  signale  une  difference  entre  lcs  cxprcssions 
darmiare  )u  metaihmi   et    damnare  in  opus  meialli ; 

rrtic  diljct  encc  consiste  dans  le  ponls  des  chntiies, 
qui  soiil  plits  lourdes  pottr  tes  premiers,  plut  lcgires 
potu  lcs  seconds  ;  les  condamncs  in  iiielalluin  patais- 
seut  etrc  les  mineiirs,  le.s  condomncs  in  opus  metalli, 
ceux  qni  tiavuiltent  le  metnl),  Melallo  plecli,  Ulp. 
Dig.  47,   ii,  7.^.  puniri,  id.  ih.  48,  i3,  6. 

II)  au  fig.,  metal,  maliire ,etoffe ;  tiaturc,  genre, 
cspice ,  sotie,  etc:  Serula  qui  rursus  fonneut  meliorc 
melallo,  pour  refoiidre  te  monde  et  lc  /ormcr  dtin 
mcdteur  melal,  Claudian.  3,  Cons.  Hon.  184.  El  duc- 
tos  vidco  mores  meliore  metallo ,  td.  Cons.  Mall. 
Tltcod.    1^7. 

MetiilosMis ,  Pcoi'.;  i>.  de  Cappadocc,  sur  ie 
Ponlus  Poleniimiarus. 

•f  metainelos,  i,  >7i.  =  p.ETatj.eAo;,  regret,  rc- 
pentii  (antcr.  d  fepoq.  class.)  :  Melainelos  inconslaii- 
lise  fiiilis  me  reprehendit ,  Varr.  dans  Aon.  79,  23. 
•f  metamorphosis,  is,/.  =x  u.eTaij.6pcp<«i<rii; , 
mctanior/i/tose,  transformation  ;  au  p/ur.  Metamor- 
phoses,  les  Mctamorphoses ,  poeme  tris-connu  dOvide. 
A11  dalif  /ittiriel  avec  la  forme  grecque  :  Ut  Oiidius 
lascivire  in  Metamorphosesi  solel,  Qiiintil.  /nst.  4, 
1,  77.  Ovidius  metamorpboseis  suas  delevisset,  Ter- 
lut/.  adv.  Valent.  11.  lla  metamorphosi  supra  pul- 
chliores,  Ca/iell.  i,p.  12. 

Hletaiiastai,  voy.  Jazjges  Melanasla. 
Sletania,    ■voy.  Melina. 

*f*iuet;auoea,  83,  /.  —  peTavota,  repentir,  rcgrct, 
cominc  fig  dc  rliet.,  quand  011  se  Jait  des  rcprochcs 
d  soi  mcmr,  au  sujet  d'une  opinion  erprimee,  Butil. 
I.up  dr  fig.  sentent.  et  eloc.  1,  iti,  p.  55.  —  Le  Ite/ien- 
tir,  le  /icgret,  littir.  vue  011  consideration  posterietirc 
(postcr.  a  fcpoq.  class.);  Sum  Dea,  qua?  facti,  non 
facliqtie  exigu  p<piia.s,  Nempe  ut  poenileal  :  sic  Mela- 
nupa   vocor,  Auson.  Epigr.  12. 

Metapa,  Polyh.  5,  5;  MeTa-ra ,  Steph.  Byz. 
462;  <C<7/.  2,  i3,  221  ;  'v.  d' Acarnanie ;  sel.  Polyhe , 
v.  d' Etoiie ,  entre  Thermum  et  Trichonium;  auj.  sel. 
firu-\e,  ■>.,  t,   254,  Medenico. —  Hab.  Melapseiis. 

*f  uieC^pliora,  ae,  f.  =±r  peTacpopa,  en  l.  de  rliit. 
metnpl.orc,  figttre.  par  laquelle  011  donne  d  un  mnt  itn 
sens  impropre  (elle  esl  appelee  par  Cic  De  Or.  3, 
38,  Iranslatio)  (poster.  a  Auguste),  Quintil.  Inst.  8, 
6,  4;  8,  r8. 

mct 'cpliorice  ,  adv.  [metaphora  ] ,  par  meta- 
/iliorc,  mctiiphoriqiiement,  au  figttre,  figuremenl  (  pos 
ter.  d  fepoq.  class.  )  :  Hanc  epislolam  metaphoricu 
inscripsit,  Acron.  Hor.  F.p.   I,  20,  1. 

metaplireuon,  i,  /•.,  le  dos  :  a  tergo,  inter  utras- 
<|iie  palas,  quod  Gra;ci  metapbrenon  vocaut,  Ceel.  Aur. 
Acul.  3,  16. 

mctnpIijsTcns ,  a,  um,  ==:  1j.eTa9u--1x.61;,  mita- 
/1I1I  siquc  :  In  bis  libris  quos  Melaphysiea  inscripsit, 
Boelh,  Comment:  min.  in  likr.  de  Inierpr.  p.  5'io. 

Metapin  umostium,  Pfin.  3,  4  ;  1  ell.  2,  2  ;  20; 
iiiiin  ifmic  cmhouchure  du  Khdne  (  Rbodanus);  auj. 
Grat  ifOigmi,  set.  Manncrt,  2,  67. 

f  mctaplasmiis,  i,  17?.  =s  (j.STa"tXacr|x6(; ,  me- 
taplasme ,  iilicrntioii  ilc  In  Jorme  tftui  mol ,  pnr  le  re- 
Irnn  licnicnt  ,1'niir  •.y/lnhc,  irregidtirili ,  pnr  ei .  itaits 
in   ilrrlin   iso/1    (/icisicr.    d  Angiis/r)   :   Vl    vilij    ipsa 

.'ilii-,  1  ■  j  '  ai  mine  appellationibus  nominentur  :  meiapla- 

1 ruiiM    ei  schemalismos  et  sehemala   vocamtis  el 

la  idem  virtufis  iiccessitarli  danUisj  Qttintii.  /mt.  1,  8, 

'  ': 
*f  mcJapTantTcoH,  ndv.  —  peTai*:).a*rTix<7>c ,  par 
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metaptasme  :  «  Melaplasiicos  dicilur  i-piid  |.<<c-l<ij 
usurpari  id  quoil  propicr  ueeeMitale*B  uu  ti  1  mulare 
i-onsueic  1  uni  :  quod  i<Jem  iMrliarismui  du  iiur  in  bo- 
lula  oratione  »,  Pesl.  /1.  1  5  i.  ed.  Mutt. 

McliipoiitTinis,  •.,  nin,  ailj.  \  Metaponluui],  de 
Meiaponic  ,  nielapon/in  :  Mc  l.ipunliiius  agei ,  L,v.  24. 
20.  —  A11  /ilitr.  Melapuulini,  oiuin  ,  m.,  les  Melanoa- 
tins,    l.iv.  22,  (ii . 

Metapontium,  Mtwutawm,  Thucyd.  7.  38, 
57;  Scyl.  111  l/iulsoii  <•,.  M.  1,  /,.  5;  Strah.  5  ;  I.ust. 
ad  Dimi.  Pe.ricg.  111  /ludsou  G.  M.  4.  p.  1)5;  Vtrgil. 
A-.n.  ■>.,  V.  54o  ;  S  eph.  Ityz.  462;  Metapouliim,  Mela, 
2,  4  ;  P/m.  3,  11;  14,  2  ;  Justiit.  12,  9  ;  Ptol.  Pausan. 
6,  19;  Melabus,  MeTa£6;,  Sleph.  I.  c.,  IWi-.i.f/t,  ,  sur 
des  medaitles.  Sil  i».  iipic;.  f.nst.  atl  D1011 .  I.  c.;  tlrpli.; 
Straho  ;  Ccesar  /1.  civ.  3;  Suitnus;  Alybas,  -A>j>v-/.c) 
Slcplt.  Ityz.  p.  69;  Tzetzes  Chd.  12;  ,M£Ta7i-/vT<v<,j/, 
snr  des  medatlles.  ■v.  de  l.ticanie,  la  oit  sc  teinnnajt 
/llalia  terlia,  d  fimhouclmre  dufl.  (,-isuenle;  tTttjr.  il 
ne  resle  pltts  que  des  ruines  au  N.  de  f  emhoucliure  du 
/insiriito  (cf.  Manneit,  9,  2,  2.32  ),dans  le  royaiime 
de  Noptes.  —  Hab.  Melaponlini,  Herod.  4,  10;  Ln . 
27  ,  5i  ;  Metapontii,  MeTa-r6vTi0'  ,  Dton.  Pen. 
M.  4,  p.  (>5  ;  Pausan.;  Steph.  Byz.;  McTavrovTivwv, 
sur  rles   mcdaittes. 

Metapontum  ,  i,  «.;  Mctaponte,  ville  de  Luca- 
nte,  oii  vicut  et  motirut  Pytliagore ,  Ctc.  Fin.  5,'t.: 
Liv.  1,  18  ;  8;  Plin.  3,  11,  i5;  cf.  Mannert,  /tat.  2, 
p.  232, et  l'arl.  ci-dessus. 

Melaris  asluar.,  .MiTa.pt;.  Ptot.;  Celt.  2,  4; 
8  ;  baie  sur  la  cdte  orientale  de  f  Angleterre ,  entre 
Liucoln  et  Norwick,  iioiiiniie  tltc  Wasli. 

nietarius,  a,  uui,  adj.  [  mela  ],  qui  borne,  qui 
circonscrit  (poster.  d  fipoq.  ctass.  )  :  Aiuinae  corpo- 
rei  taclus,  et  melariie  <  iicuuiscriplionis  experles, 
dmes  dipotirvties  de  corps  cl  de  timites  materielles, 
Arnob.  2,  70. 

Metarus,  Ptol.;  Mearos  ,  Mela,  3,  1.  rt  Meu- 
tarus;  fl.  sur  la  cdte  N.  de  /Hispania,  auj.  Meto.  Cf. 
Ukrrt,  1,    i,  p.  299. 

mclasclieinati&mus,  i,  m.  (  pera,  -ryf, (■.->.  . 
cltnngemcnt  dhttie  maludie  en  uue  aulre,  melaschema- 
ftsme  ,   L.  M. 

Metasorus,  MeTatjwpo;,  Scyl.  in  Huds.  fjS.  M. 
i,  32;//.  dans  le  pays  des  Melanchlasni. 

metastasis  ,  is,/.,  peTa-jTaoic,  metastase,  fi- 
gure  par  laquelie  on  trans/ioile  a  1111  autre  1'accttsa- 
lion  donl  011  est  1'objet  (Ai/uila  Bom.  defig.  sent.  el 
eloc.  16,  p.  i55.  Quintil.  7,4,  med.,  mais  ecril  en 
grec;)  011  par  laqtiellc  011  conjectqre  ce  qui  serait  ar- 
rivi  sans  tel  011  tel  evenentent,  ed.  9,  2,  touj.  en  grec. 

—  Dc/dacenient  du  siige  d  iine  maladie,  metastase  , 
L.  M. 

liictiTsjiicriticus ,  a,  um,  qui  a  la  propriite  de 
changer  fetal  du  corps ,  de  le  regenerer,  metasyncri- 
tiqiir  ,  Ca?l.  Aurel.  Acut.  3,  16;  id.  Tard.  11. 

metalarsus,  i,  111.  (  peTci,  Tapcro-,),  la  parlic  du 
pied  qtti  est  entrc  les  ortcils  et  le  tarse  011  /e  cou-de- 
pied  :  ovsa   metatarsi,  les  o<  dit  metatarse,  L.  M. 

mctatlicsis,  is,/.,  cj.eTa6ecri;,  miiathise  —  a) 
en  gramm.,  transposition  de  tcttres,  Diomed   2,  p.  43, 

—  ti)  ihit.,  a)deplacement,  dirangementdtiti  mol,Jul. 
Rtifin.  de  Schetfi.  lex.  9,  />.  234.  —  fJ)  action  de  de- 
lourner  de  nous  une  cltosc,  Marc.   Capell.  5,  p.   17*. 

mctatio,  onis,  /.  [nielorj,  acliou  de  mcstirer,  de 
ililimiter,  de  circonscrire  par  des  linntes  ( poster.  d 
Aiiguste)  :  Haec  in  qtiincuncem  vinearum  melatio  ex- 
pediiissima  ratione  runliciiur,  Cotum.  7,  i5. 

metator,  oris,  m.  \  ni<  lor],  celui  qui  mesure,  qui 
dclimtte,  qni  circonscrit  tin  espace ,  qni  /mse  des  bor- 
nes ,  qui  trace  une  cnceinte  (  ti  es-class.)  —  I)  au 
propre  :  Saxa  nesrio  quis,  caslrorum  anl-a  u.etalor, 
niinr,  ut  sperat,  urbis,  Cie,  Phil.  11,  5.  ~  oliveti , 
Ptiu.  18.  33,  76.  ---.  templi,  Lact.  4,  11.  —  II  )  au 
fig.  :  Tempiis  arbiter  et  metator  inilii  et  fiuis,  Tert. 
adv.  Marc  1,8. 

metatorius,  a,  um  ,  adj.  [  metalor  ]  ,  relatif  d 
ta  del.mitation ;  melaph.  (poslir.a  fe/ioq.  c/a>s.): 
Metaloria  pagina,  teitre  qui  sert  d  preparer  te  loge- 
ment,  c.-d  d.  par  tnt/iiede  on  annonce  son  nrrivee  d 
son  Itdte.  Sidnn.  Fp.  8,  11. 

nirliitum,  i,  ».  (nietor),  partie  de  la  maison 
1/,  s/iiicc  a  donner  I ' hospilniite,  dans  les  provincrs,  aux 
soldnls  oti  ati  r  personiingcs  cn-  Is  qtii  airii-aicnt,  /mnp. 
Theodos.  rl  Arcad.  Cod.  12,  4l,  9.  Cassiod.  Hist. 
Eccles.  4,  2  5. 

mctatura  ,  *e.  f.  {  melor],  ncth>n  dc  dilimitcr,  dc 
mcsurrr,  dc  ctrconsci  irc  ■tn  emn/o, •cnii  nt  (tnt.  eccles.) 

Incassiini  facta  esl  metatur»,  Lactant.  ',,  ir. 

Mi-taureiisis,  e,  adj.  [  MetanrB»'] ,  nrlatif  OU 
fltuvc   Mctunic,  cn  Ombiir  -AGMK  MK1  AVKLiNSlS, 
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Iinct:  a/>.  O  i\:  Mtirm.  Pts  tui:  n.  3o.  —  Suisl.  Me-  i 
latircnses ,  ium,  nt.,  trs liabitimh  du  par*  bwgni.par. 
,nc  :  TiferuateS   <  oniioinine  liberiui,  et  alii  j 
Metaurenses,  Ptm.  3,  i\,  iy. 

HttMrom  ,  MjTaupov,  Stiab.  5  ;  Melaiirus,  Me- 
tauri.t,  M.l.t  2,  4;  Ptol.;  v.  dcs  Biutticns  sitr  ta  ceVe 
,tc  la  Calabre,  pris  dr  la  mer  Tjrrhemenne  a  1'ein- 
bauclmre  itujt.  Metaitrus. 

Metaurus,  i,  '»..  nom  />;-..  MeTaupo; ,  nom  de 
pllisicurs  fltttves  —  I)  fletive  i/Ombrie,  cc/ebre  par  la 
defaite  tCHasdrttbal,  frirc  d' Aimibal,  auj.  Metaroou 
Metro,  Li\>.  %,,  \'isq.;cj.  :  Mullaque  Asilrnbalis  ful- 
^ebil  slrage  Mtiaurus,  Sii.  8,  486.  Kn  apposition  : 
Mclaiiruiii  niiiiien,  llor.  od.  4,  4,  38;  cj.  Mcinnert, 
lial.  i,  p.  458.  Les  peiijdes  limilroplies ,  s'a/>/ielaient, 
:el.  Ptinc,  Metaureuses  Tifernales  et  Metaurenses 
Crbanales.  —  \\)  fleuve  de  Hritttium,  Plin.  5,  5,  io; 
cf,  Mamiert,  llal.  i  ,  />.    169. 

Metaurus,  Plin.  3,  10,  14;  Ccll.  2,  9;  636;  fl. 
datlS  le  pa>s  dcs  Brtttlieiis,  en  Calabre ;  dcvant  son 
embouc/tttrc  dans  la  mer  Tyri  lieiiicnue  etaicnt  placees 
les  se/>t  JEoVix  iusul.-e;  auj.  lUarro. 

Metaurus,  Mataurus,  MdtTaupo;,  Sleph. 
Byt.  448;  i'.  de  Sicile,  fondee  par  les  Locriens.  — 
liab.  Matauiiuus. 

■f  meta.xa  (nialaxa  ),  83,  J.  —  uiTal;a  e.t  u.aTa!;a  , 
soic  brute,  soie  grege  ,  tissu  des  vers  d  soie ,  Mart. 
Dig.  3g,  4,  16;  Cod.  Jtistin.  n,7,  10.  — II)  mclaph., 
Jit,  corde,  cordelle  :  1'ltiinlii  pauxillum  todus,  lini(]iie 
inelaxam,  Lucil.  d/ins  Fest.  s.  v.  KODUS,  /;.  a65,  ed. 
Muil.  Siu  aiundinis  Graecae  copia  nou  eiil,  de  paludi- 
bustenues  colligantur  :  el  inela.xae,  et  tomice  ad  jus- 
tam  longiludinein  uua  crassitudine  alligatiouibus  lem- 
percntui,  litr.  7,  3. 

metayiirii,  orum  ,  m.  [melaxa]  ,  marchand  de 
soie ,  ouvrier  qtti  la  travaillc  (poster.  d  1'cpoq.  class.)  : 
Cod.  Juslin.  8,   14,27. 

Metej; 'liuiu  .  voy.  Meludunum. 

Mcteliiii-a  ,  Metulum,  /e  lourg  de  Medling 
dans  larcliidiiclte  d'  Autriclie  ,  prcs  de  Vienne,  cj. 
Meluiuin. 

Metelis,  Metellites,  voy.  Kechis. 

Metelites  noiuos,  Plin.  5,  9;  MeV/jXi,  sur  des 
medai/tcs;  district  uu  nome  de  ta  Bassc-Egypte ,  ainsi 
nomjne  de  la  v.  de  Melelis. 

\ .  metella,x ,  f  (>'raiscmf>l .  ailj.,  s.  enl. macliina), 
corbeille ,  panicr  plein  dc  picrres  que  les  assiegis 
vitlaieiil  sur  les  assiegeaitls  (poster.  d  1'epoq.  class.)  : 
li.veuluni  quoque  lemcdnmi  est ,  nt  de  liguo  crates 
facerent,  quas  melellas  vocaveruut,  lapidibusque  cnm- 
plerent  :  ea  arte  iuler  bina  piopugnacula  couslitulas, 
ul  si  per  scalas  ascendissel  boslis,  et  paiiem  aliquam 
ipsius  ronligisset,  supra  capul  suuin  vergereul  saxa 
(autrc  lecon  ;  metilas,  inedullas,  metulas),  feget. 
Mil.  4,  6! 

2.  Metella,  ae,  /,  nom  de  femme  rom„  dans  la 
famille  Caecilia.  —  a)  Caacilia  r^>,femme  de  M.  JEmil. 
Scaurus,  Cic.  Sest.  47,  10 r.  -i-.  b)  femmc  de  P.  Len- 
tuliis  Spinther,  id.  Ait.  1  r,  ;3,  3  ;  r3,  7,  1.  Hor.  Snt. 
2,  3,  23g.  P/in.  36,  5  (23);  — c)  maitresse  du  poete 
Ticida,  sotis  le  nom  de  Perilla  ,  Ovid.  Trist.  2,  4,38 
cf  Appul.  Mng.  p.  279,  26. 

Uetelli  castrum,  Sletelloburtjus,  Miil- 
llelburgum,  Middelbourg,  v.  duns  laprov.  de  Sce- 
lande,  dans  le  royattnie   des  Pa\  s-Bas. 

lletelliuum,  voy.  Melallinum. 

lletellTuus,  a,  uiii,iii//',  [  Metellus  ],  re/atif  d  un 
Metcllius,  de  iMelelius  :  In  illam  oratiouem  Metellinam 
addidi  (piaedam,  le  discours  contre  Metellus,  Cic.  Att. 
1,  ,i3.  fin. 

1,  metellus,  i,  m.,  soldal  mercenaire  :  «  Melel- 
lus,  ijLio-bio;  »,  Gloss.  Phdox.  ..  Melelli  dicuntur  iu  re 
mililari  quasi  mercenarii ;  Aliius  in  Annalibiis  :  Ca- 
lones  faniulique  metelliquc  cacnl.-equc  ;  a  quo  genere 
hominum  Caxibas  familia;  cogiiumen  piitalurductum  », 
Fest.  />.  146  et  147,  ed.  Mull. 

1.  Metellus,  i,  m.,  nom  d'homme.  dans  la  gens 
Caecilia  ;  voy.  (!;ecilius;  voy.  sitr  lcs  pltts  remarquablcs 
d'entrc  les  Mclelli  Drittnmttu  ,  fiist.  de  Rome,  2,0.  17 
ct  suiv.  Aous  meiitioninroiis  ici,  au  poinl  de  vue  iit- 
teraire,  —  a)  Q.  Csecilius  Melellus,  L.  F.,  consul  en 
548,  dictateur  en  549,  coniitt  comme  orateur,  Cic. 
JJrut.  14,  57,  19,  78.  Val,  Max.  7,  2,  3.  Plin.  7,  43 
(45),  i3g.  —  b)  Q.  Caecilius  <~  Macedonieus, con- 
sittcn  611,  censeur  en  623,  orateur  assez  celebre , 
Cic.  De  Or.  t,  48,  211;  id.  Brttt.  21,  81,  58,  212. 
Liv.  Epist.  5g.  Vell.  1,  10.  />/,„.  7,  44  i^f  l42.  Suet. 
Aug.  8y.  Getl.  1,6.—  c)  Q.  Casciliiis  ~  Numidi- 
cus,  consul  en  645,  censettr  cu  652,  orateur  digne  dc 
sa  tiaute  posttion,  Ctattdius  Quadrigariits  ap.  Gell. 
i3,  28.  Ctc.  Brut.  35,  i35,  id'.  Acad.  3,  90,  209,  4, ' 
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65,  147.  id.  Arcti.  3,  6.  Sall.  Jug.  43.  Liv.  epist.  69; 
Vell.  2,  9  ;  Gell.  1,  9,  6,  1 1  ;  12,9,  i3,  28,  i5,  14, 
17,  2.  Fronto,  F.p.  p.  i5.  —  ll)  Mctelli, deux  frcres, 
contein/ioraiiis  de  Ciceron,  suriiomines  Celere/  Ncpos, 
Cic  Biul.  70,  217.  Tac.  de  Orat.  37.  Pseudoascon. 
ad  Cic  Act.  in  Veri:  Sec.  p.  206.  Bait. 

metempsycliosis,  is,y'.  (  u.STeu.i}/ijyioo-i;),  me- 
tempsj  cose ,  transniigration  des  dmes ,  Tert.  Anim. 
3i. 

Sletcuse  reis-iuiui,  dtt  tcmps  dcs  Merovingiens, 
syiionymc  £ Ausirastc 011  dc  Kcgio  Austiasia. 

lletenses,  voy.  Mediomatrices. 

Melensis  pagus,  Metingow ,  grand  district, 
dottt  /a  capiudc  cttui  Metis,  Mettis  (  Metz). 

Meteusis  traetus,  voj:  Metensis  pagus ;  te 
pays  Messin. 

•f  metensomatosis,  is,/.,  =  ueTJvo-toiiaTO)- 
<ri{,  metamorpltose ,  transfoi  mation  ,  action  de  faire 
passer  uu  corps  daus  un  aulre ,  Tcrtull.  Anim.  3l 
el  32. 

-f-  metcoria,  ae,  f.  =  u.£TEti>pia,  oubli,  diitrac- 
tion ,  cloitrilerie  :  Cum,  Diis  juvantibus,  ad  Urbem 
veuiemus,  admone  me,  ut  libi  aliquid  de  hac  re  nar- 
rem.  Sed,  quae  lua  el  mea  meteoria  est,  neque  tu  me 
admonebis,  nei|ue  ego  libi  nariabo,  mais,  nous sommes 
tous  les  tlcux  si  ctourdts,  t/ue  tu  ne  niavertiras  pas 
et  queje  ne.  te  raconterai  pas,  M.  Aurel.  dans  Fronl. 
ad  M.  Cies.  4,  7. 

mcteorismus,  i,  m.  (  p.sTeojpo;),  meleorisme  , 
dislensioii  de  Cabdomen  par  itn  gaz,  venlre  euflti  ct 
tenclit ,  sigue  dime  maladic  grave  dtt  bas  ventre, 
L.  M. 

Metercosa ,  Ptol.;  1:  dans  le  pays  des  Carpe- 
laui  ilaus  /Hispania  Tarracon. 

*  Meterca  turba,  peuple  repandtt  sur  les  bords 
du  Danube  etdela  mer  Noite,  Ovid.  Trisl.  2,  191. 

Methamaucum ,  Ann.  Venet.;  pltts  tard  Ma- 
lamocro ;  v.  et  siege  episcopal ,  non  loin  de  1'embou- 
clttire  cltijl.  Mcdoacus  pris  de  Vcnise. 

Methana,  Me8ava,  Tlutcyd.  4;  4;  Scyl.  in  Hud- 
son  G.  M.  i,  17;  Polyb.  2,  52;  Mela,  1,  3;  Paus. 
2,  34;  Methone,  MriOtoviri,  Hom.  II.  2,  v.  116;  Me- 
6tovri,  Strab.  8;  Stepli.  Ujz.  p.  452;  Cell.  1,  r3; 
5i6;  v.  de  /'Argolis  eittrc  Epidaurus  et  Trezene,  sur 
la  cdte.  —  Hab.,  sur  des  medaitles :  MeOavaiuv.  /,« 
montagne.  qtti  se  trouve  dans  le  voisinage  doit  etre  le 
prodqit  d' eruptions  volcaniques. 

Methe,  es,  /.  (  u.e'6r),  ivrcsse),  surn.  rom.,  lnscr. 
ap.  Fabretti,  p,  2,  n"  n. 

Methion,  bnis ,  m,,  pire  de  Phorbas,  Ovul. 
Met.  5,  74. 

methoilitirius,  ii,  m.,celui  qui  jouc  uu  rdledans 
le  melliodiiiin  (  i'oy.  cemot),  Not.   Tir.  p.  173. 

■}•  inethoillce,  es,  /.  =  n.e6oS'.xri ,  mcthode,  par- 
tie  de  la  grainmaire  qtti  traite  dcs  regles  (  poster,  d 
Augusle  )  :  Graininaticaj  parles  duae  ,  id  est  ralio  lo- 
quendi,  et  enarralio  auclorum  :  quarum  il!am  uictho- 
dicen.  banc  hisoricen  vocant,  Quinttl.   Inst.  1,  g. 

•f"  methiiilicus,  a,  um,  adj.  =  1x68021)16;,  me- 
tliodique  ou  methodiste  (poster.  d  Auguste )  :  «  Me- 
thodici  stint  medici,  quorum  senteutia  esl,  inedicinam 
esse  viam  quandam,  quam  p.e6o6ov  Graeci  nomiiiant, 
coriimque,  quae  in  morbis  comiiuuiia  suut,contempla- 
triceni.  Hi  ncque  ratioualibus  se,  neque  cxperinienla 
lautiim  spccli|iilibus  annuuieraii  voliint  :  ciim  ab  illis 
eo  nomine  dissenlianl,  quod  in  conjecluia  reruin  la- 
leiilium  noliint  esse  medicinam  :  ab  liis  eo,  quod  pa- 
rulii  aiiis  esso  in  obseivatione  ex|icrimenIonim  cre- 
diint  »,  les  medeciiis  methoc/isles  sont  ceitx  qtti  peiisent 
c/tie  la  mcdecine  esl  uiie  certaine  maiiiire  de  proccder, 
que  les  Grecs  appellcitl  methode  ,  et  dont  le  bttt  est 
tl  observer  les  rapports  des  maladtes  cntre  eiles  ;  etc, 
Ce/s.  praf, 

•j-  mcthodium  ,  ii,  n.  =  u.e66Siov  ,  sait/ie  plai- 
sanle,  plaisanterie  (  postei:  d  Attgnste )  :  Damus  um- 
nes  plausum  a  familia  cueptum  ,  et  rcs  electissimas  ri- 
dcnlesaggrediniur.  Non  ininus  elTrimalchio  ejusmodi 
melhodio  laelus,  Carpe,  inquit,  etc.  (atttre  tecon  : 
melodiuin,  c.'d -d.  u.eTOjSeiov,  sorte  de  petite  piece 
plaisante  el  ingenieuse  qui  se  jouait  apres  la  graude), 
Petrou.  Sat.  36,  5.  L' acteur  qtti  jouait  dans  ce  genre 
de  piece  s'nppelait  melhodiarius,  comme  cetui  qui 
jouait  dans  /Vxodium,  exodiarius. 

•j-  roethodus  tt  methodos,  i,  /.  =  u.e'8oSo;, 
methode ,  maniire  de  procedcr  dans  1'enseigucmeiit, 
procede  conjorme  aux  rigles  de  Tart  et  etabti  sur  des 
pi  incipes  (posler.  d  1'epoq.  class.  )  :  Triplex  quoque 
forina  medendi,  Cui  logos,  et  melhodosi  cuique  ex- 
perientia  nomen,  Auson.  Idyll.  11,  67;  c/  metho- 
dicus. 
,    Methone,  Thucyd.  2,  25;  Scjl.  G.  M.   1,  17; 
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Strab.;  Pli,,.  4,  7;  v.(ic  Messetiie;   sel.  cfaittres,  de 
Lacome,  sttr  la  cdte  orientale,  auj.  iModou. 

Methoue  ,  MeOwvr,  ,  Scj 7.  G.  M.  1 ,  p.  a6  ;  Diod 
16,  34  ;  Plin.  4,  9;  v.  de  Macidoine,  sttr  ta  froitttire 
dc  Tltracc,  prcs  d'Olyiithe,  sur  le  golje  Thermien, 
011  P/ii/ippe  dc  Mciccdoinc  perdit  un  veil.  —  Hab. 
Melhonaei. 

Methone,  Me9«iv») ,  Tliucyd.  6,7;  -v.  de  la 
Magnesia  Thessaliae;  aittrement  inconmie. 

Methora,  Ptin.  6,  19;  v.  dans  la  partie  orien- 
tale  de  l  Inde,  dans  le  pays  des  Suiasenae. 

Methorici  ,  Ptin.  6,  23  ;  peitple  dans  1'intcrieur 
de  H Asie,  dtt  cdle  de  1'Jnde;  de  la 

Mcthoricorum  desertum,  Plin.  6,  23,  dis- 
trict  dans  1'Jnde ;  sct.  Hardouin  ,  en  Gedrosie. 

Methuria,  Me6oupia  ,  Sieph.  Byz.  l^ii ;  ile  enlre 
igine  et  1'Atlique ,  pris  de  Trezine.  —  Hab.  Me- 
lliui  ieus. 

Methurides,  Pliu.  4,12;  qualr* petites  iles  dans 
le  golfe  de  Megare. 

Slethy driuin,  Me803ptov  ,  Thucyd.  5,  58 ;  Xe- 
nopli ;  Poiyb.  4;  Plin.  6,  6;  Pausan.  8,  3,  12,  36; 
Stepli.  Bj  z.  452;  v.  d'Arcadie,  entre  les  fl.  Malaeta* 
et  Mylaontus,  dans  ie  territoire  de  la  v.  de  Megalo- 
polis,  et  detrttite  pour  agrandir  cette  derniire  vi/le. 

—  Hab.  Melliydrieus. 

Methydrium,  Steph.  Byz.  452  ;  v.  de  Thessa- 
iie ,  atttrement  inconnue. 

Methymua,  ;e,/,  Mr|8uu.va,  Metttymne ,  ville 
de  l'i/e  de,  Lesbos,  lieu  df  naissance  du  poete.  Arion , 
celebre  aussi  par  son  exceltenl  vin,  auj.  Malivva.  Mel. 
1,  7,  4;  Liv.  45,  3i.  Gargara  tpiot  segeles,  quot  ha- 
bet  Melhymna  racemos,  Ovid.  A.  4.  1,57.-  -  Voy. 
ci-dessous  lcs  art.  geogr.  spiciattx. 

Methjmna  ,  Me6uu.va,  Herod.  1,  i5i;  Scyl.  G. 
/>/.  i,  36;  Mr,6uu.va,  Tltttcyd.  3,  2,  18;  6,  85;  7, 
57;  8,  109;  DioJ.  5;  Strab.  r3;  Virg.  Georg.  2,  90; 
Liv.  45,  3i;  Horat.  2;  Sat.  8,  5o;  Ovid.  Ars  A.  1; 
Prop.  4;  Sil.7;  Me.la,  2,  •j;Ptm.  5,  3i;  Paus.  10, 
19 ;  Steph.  B)z.  p.  464 ;  v.  sur  la  cdte  orienlale  de 
l'ile  de  Lesbos,  la  plus  impurlante  apris  Mitylene , 
cilibre  par  son    vtn;  patrie  d' Arion ;   auj.    Maliwa. 

—  Hab.  Melbymnaeus,  Mrj8uu.va^o;,  sur  des  medailles 
Ma8uu.vaitov,  Mr,6uu.vaitov,  MeOup-vaiojv. 

Methymna  Asidonia,  Medina  Sidonia,  x. 
dtins  le  royaume  t/e  Seville,  cn  Espngne. 

Methymna  Campestris,  Medina  del  Campo, 
V.  dans  la  prov.  de  Vatlado/id,  en  Espagne. 

MelhymuaCelia,  Medina  Celi,  v.  de  la  Nou- 
velle-Ca\ii/le,  en  Espagne. 

Methymna  Sicca,  Medina  de  Rio  Secco,  v.  du 
roy.  dc  Leon ,  en  Espagne. 

Methymna  Turrium,  Medina  de  los  Torres, 
v  dc  l  Estreniadure,  en  Espagne. 

Methymnteus  ,  a,  um,  adj.,  Mr)6up.vaTo;,  de 
Mcihyniiie,  Methymnien  :  Et  Metliymnaeie  poiiiintur 
blurc  Lesbi,  Ovid.  Met.  11,  55.  ~  Arion,  Arion  de 
Met/tymite  :  Cic.  Tttsc  2,  27.  ~  meriim ,  Prop.  4, 
8,  38.  ~  palmes,  Virg.  Georg.  2,  90.  —  Aupiuriel 
sttbst.  Melliymiiaei ,  01  um ,  m.,  les  Melliymneeiis  : 
1'oiie  Arisiomciis  MclliMnmeorum  lyrannus  cum  pi- 
ralicis  tiaxibiisad  portus  clauslra  successil,  Cttrt.  4,  5. 

Methjmnias,  adis,  /.  [■  Melhyinna  ]„  de  Me- 
tltymne  (  poet.  )  :  Pynhiades,  Methymuiadesve  puella?, 
Ovid.  Her.  i5,  i5. 

Metia  EBorla,  une  des  portes  cle.  Romc ,  sititee 
eiiirc  ta  fuiia  Ksi|uilina  et  la  porte  Querqiictulana  , 
comme  /.-  prouve  Nibby,  dans  son  ouvrage,  Mttra  di 
Jloma,  p.  16-.  Plaul  Casin.  2,  6,  2  ;  Pseud.  1,  3,  97; 
mais  ces  passages  dePlatite  011 1  ete  retublis  par  la  criti- 
que  et  Mctia  f  oiia,  selon  Ktotz,  n'aidiquerait  pas  une 
porte  de  Rome  ;  voy.  Ritschl.  Jud.  Sclwl.  cvst.  Bonn. 
1842.  IV.- A.  Becker,  Handbuch  d.  Rtxm.  Alterth. 
vol.  1.  p.  178  et  558. 

meticiilosus  ,  a,  um,  ac/j.  [metus],  mcticuleitx, 
timide,  craiutif  \  anter.  et  posler.  d  1'epoq.  class.  )  : 
Nullus  est  hoc  mtiiculosus  ;eque,  Plaut.  Aniph.  i,  1, 
1 37.  r^>  lepus,  Appttl.  Ftoi:  />.  3gi.  —  *  II)  17"'  ins- 
pire  de  la  crainle,  terrible  :  Nescis  tu,  quaiu  mclicu- 
losa  res  sit,  ire  ad  judicem,  Ptattt.  Most.  5,  1,  52. 

Metilius,a,  nom  de  famit/e  rnmain  :  M.  Meti- 
lius,  Liv.  5,  11.  —  Atljectivt :  Mctilia  lcx,  P/iu.  36,  17, 
57  (  oii  011  tisait  d  lorl  lex  Melclla  ). 

Metiua,  Metaina,  Metapina,  Plin.  3,  5; 
lle  de  la  Medtterranee  ,  devant  1'eniboiichure  orientale 
du  Rhdue ,  auj.  probabl.  la  partie  occidentate  de 
la  Camnrgiie,  sel.  Manneri,  2,   98. 

Metiocha,  ae  ,  /.,  MeTtoxri ,  fille  d'Orion,  sceur 
de  Menippe,  Nicand.  ad  Antoit.  Liber.  25. 

MctTou,  ouis,  m.  (MriTitov),  pire  de  Phorbas , 
Ovid.  Met.  5,  74  (  oit  011  lisaii  d  tort  Melbione  ). 
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metior,  mensns  (poster.  a  Vepoq.  class.  melitus, 
U.p.  Dig.  3a,  i,  52),  4.  ".  dep.,  mesurer  (des  terrcs, 
dn  ble);  distribuer,  reparlir  en  mesurant ,  donner 
tVapres  la  mesure  ( tresclass. )  : 

1)  au  propre  :  Metiri  agium,  mesurer  iin  eliamp , 
Cic.  Fam.  9,  17.  ~  frumentum ,  du  b/e,  id.  Verr.  2, 
3,  83.  <~  numos,  mesurer  de  l'argent  (au  boisseau  ), 
Hor.  Sat.  1,  1,  g5.  r*>  pedes  syllabis,  partager  les 
pieds  en  syllahes ,  mesurer  par  syllabes  ,  Cic.  Or.  OJ. 
—  Diem  instare,  quo  die  frumentum  militibu»  metiri 
oporteret,  que  le  jottr  approclie  011  il  faadra  distnlmer 
le  blc  aux  soldats,  Cies.  B.G.  1,  16.  ~  vina,  Hor. 
Epod.  9,  34. 

B)  Poet.  et  metapli.,  mesurer  en  marcliant ,  par- 
courir,  traverser  en  voitnre ,  sur  1111  bateau  011  na  ■ 
vire,  etc.  :  Sacram  metiente  te  viam  Cuni  bis  ter  ul- 
nariim  toga,  quand  tu  balaies  la  voie  sacree  avec  ta 
toge  de  six  aunes  (  en  parl.  de  la  marclte  mesurec  et 
guindee  d'un  sot  fter  de  son  argenl) ,  Hor.  Epod.  4, 
7.  r^j  a^iuor  ciirru,  pnrcourir  lcs  flots  sur  tm  cliar, 
Vng.  Georg.  4,  3K8.  ~  aquas  cariua,  Ovid.  Mct.  g, 
447.  ***>  iler  annuum,  paicourir  sa  carriere  annuelle, 
Catull.  34,  17. —  Onditaussi  absolt  :  Qtiin  liic  me- 
timur  gradibus  militariis,  que  lie partons-noiis  d'ici  au 
pas  accelere?  Plaut.  Pseud    4.4,   1  • . 

II  )  au  fig.,  mesurer  une  cliose  d'a/>res  une  autrc , 
iuger,  apprecier,  estimcr  d'apres  itue  mesiirc,  itn  cri- 
teiium.  —  o)  avec  l'abl. :  Sonanlia  oinnia,  qu;e  metiri 
auribus  possumus,  les  sons,  que  noits  pouvons  appre- 
cicrpar  Voreitle,  dont  Voreilte  est  jugc,  Cic.  Or.  68. 
r^/  oculo  lalus  alirujus,  mesitrrr  de  Vtrit  la  laitle  (d'une 
femme),  Hor.Sat.  1,  2,  i<>3.  <■—  omnia  qusestu  ,  me- 
surer  toittes  clioses  dapres  le  profit  qtiellrs  don- 
nent,  d'apres  Vinterel,  Cic.  Pliil.  2,  43.  <~vim  elo- 
quentix  facullate,  mesurer  reloquencc  a  son  propre 
talent,  id.  Opt.  gen.  01:  4.<~omnia  voluplate ,  juger 
de  tout  par  te  plaistr,  id.  Fnm.  7,  12.  < — -  udinm  alio- 
rum  suo  odio,  jnger  de  la  liaine  d'aiitrui  d'aprcs  la 
siennc,  Liv.  3,  64.  <~  pericula  melu,  Salt.  Cat.  32. 
<^->  pcccala  vitiis,  Cic.  Par.  3.  —  p)  avec  ex  (  tres- 
raremt)  :  Fidelitas,  qnam  ego  ex  mea  conscienlia 
melior,  id.  Fam.  10,  t\.  —  y)  absoll  (postcr.  a  Au- 
guste)  ;  Metiii  ac  diligenler  a?stimare  vires  suas,  exa- 
miner,  peser  soigneusement  sesforces,  Quintil.  Inst.  6, 
1,  45.  o-<  sua  regua,  Lucon.  8,  527. 

Dans  le  sens  passif :  Agti  glebalim  nieliebantur, 
les  cliamps  elaient  mesures  glebc  d  glebe ,  Lactanl. 
Morl.  persec.  a3.  An  sol  pedis  unius  latitudine  me- 
tiatur,  Amob.  1,  86.  —  De  meme  an  partic.  passe  : 
mensiis ,  a,  um,  mesure  :  Mensa  spatia  conficere,  Cic. 
JV.  D.  2,  27. 

Metiosedum,  i,  n.,  rille  de  la  Gaule  ,  auj . 
Meudon,  Cces.  D.  G.  7,61;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  476 
et  voy.  Melodunum. 

Metis,  i>o)-.  Meia?  et  Divodurum. 

Metiscus,  i,  m.,  coclier  de  Turniis ,  Virg.  A:.n. 
12,  469. 

Metita,  MeTetTa,  Ptol.  Cell.  3,8;  120;  v.  de 
la  Cappadocia,  sur  l ' Ettphrale. 

metitor,  oris  ,  m.  [  metior],  mesurcur,  celui  qtti 
tnesure  (  poster.  a  Ang. )  :  A  melitoi  ibus  reliquoe  qui 
narite  intra  Urbem  dividebantnr,  Front.  Aquced.  79. 

metitus,  a,  11111,  roy.  metii  r,  au  cnmmenc. 

Metius,  i,  m.,  nom propre  Itidien. —  t°)Metius 
(  Metlius,  Melliis)  Curtius,  combatlant  sahin  dansla 
lutle  qui  cut  tie.11  sous  Rumiilus  apres  V  en/evcmcnt  des 
Sahines ,  Liv.  1,  12.  —  2°)  Metius  Fuffelius  (selon 
iVautres  Mettus  Fuffetius),  general  des  Albains ,  tue 
par  ordre  de  Ttillus  Hostilius,  Liv.  t,  a3  sq. —  Avec 
la  forme  grecque  ( ionienne  )  ait  gcnit.  sing.  :  Mellieo 
Fuffetieo,  F.nn.  Ann.  2,  3o,  ap.  Qiiuitil.  1,  5,  12.  — 
3")  M.  Melius,  luite  et  ami  if  Arioviste,  Cces.  B.  G.  1, 
47.  —  4°)  Metius,  ami  d A/ticus,  Cic.  Att.  i5,  27, 

3.  —  5°)  Metius  Carus,  mimc,  Ptin.  Ep.  1 ,  5 ;  7,  19, 
27.  Tac.  Agr.  45.  Mart.  12,  25.  —  6°)  Melius  Pom- 
posianus,  personnagc  insolenl,  sotts  Vespasien  et  Do- 
milien,  Suct.  Vesp.   1 /,,  Dumil.  10. 

1.  mrid ,  aluiii,  1.  v.  a.,  mesurer,  voy.  melor, 
a  la  fin. 

1.  meto,  rr.essiii  (  Caton  dans  Prisc.  p.  go3,  P.), 
messum,  3.  v.  a.,  faire  la  moisson,  la  recolte,  mois- 
sonnr.r,  rccnltcr ;  scier  lcs  bles ;  coiiper;  se  dit  aussi 
poet.  dc  la  recolte  du  vin  et  de  la  succion  des  fieurs 
par  les  abeiltes  (  tres-rlassiquc  j. 

I)  au  propre  :  CJ1111111  est  maitira  seges,  metendum, 

qiiruid  la  moissnn  cst  tiittre,  il  faut  mnissonner,  Varr. 

It.  R.  1,  ru>.  Sniii  aiiiem  metendi  geuera  eoniiilura  : 
mulli  fatcibua  medium  culinen  secanl,  multi  mergis, 
etc.,  Co/iim.  •>.,  2  1 .  In  metendo  orciinutui  subito  adm  ii, 
c  immc  ils  elaicnt  occupes  a  moissonner,  t  txs.    II.  G. 

4,  32.   r^j  pabula  falce  ,  cottpcr  du  Joitnage  avec  ta 
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fattx,  fanclier  lesfourragcs,  Ovid.  llcr.  0,  84 .  o->  farra, 
id.  Fast.  2,  519.  <~  arva,  Prop.  4,  to,  3o.  —  Pro- 
verbiatt  :  Ul  seinenleni  feceris,  ila  et  melcs,  cnmme  011 
a  scme  ,  011  recolte  ( comme  011  fait  sun  lit,  on  se 
cottclie),  Cic.  de  Or.  2,  65.  Mihi  islic  nec  seritur,  nec 
uietitur,  ceta  ne  me  fail  ni  c/tattd  ni  froid,  je  ne  mrn 
soitcie  pas,  proprt :  je  tiai  stirce  cliamp-la  nt  semaille 
ni  recolte  afaire,  P/attt.  Epid.  2,2,  80.  —  Sibiquis- 
que  ruri  melit,  <m  cliump  cltacun  moissoniie  /iniir  soi, 
c.-a-d.  en  ce  munde  cliacun  />oiir  soi,  id.  Most.  3,  2, 
112.  Piimiis  biimuni  fodito,  primus  devecta  cremalo 
Sarmenta,  et  vallos  primus  sub  teclareferlo,  Postremus 
metilo,  vcndangc  le  dernier,  Virg.  Georg.  2,  408; 
de  meme  r*^i  viiiilciiiiain,  fiin-  la  recolle  du  vin,  ren- 
danger,  P/in.  17,22,  35.  —  En  parl.  des  abcilles  :  Pur- 
pureosqiie  metiint'  flores,  et  fltimina  libant  Suiiima 
leves,  Virg.   Georg.  t\,  54- 

II)  mctapli.  —  A)  en  gencr.,  moissonner,  cueillir, 
couper,  eiitever,  emporler,  abattre,  arracher,  dclaclier 
(poet.  )  :  Virga  lilia  stimma  metit,  avec  tine  baguelte 
ilabat  /a  tele  des  lis ,  Ovid.  Fast.  2,  706.  »>-/  barbain 
forfice  ,  couper  la  barbe  ou  ta  faire  tontber  avec  des 
ciseattx ,  Marita/.  7,  g5.  <~  capillos,  id.  10,  83.  <~ 
olus,  arraclier  des  legumes ,  Catpurn.  Ecl.  2,  74.  Et 
ferus  in  silva  farra  metebat  aper,  Ovid.  Am.  3,  10. 
40.  —  Cllcillir,  moissonner,  c.-a-d.  ohtenir,  gagner, 
en  parl.  des  Iwmmes  :  Ut  de  aliis  optiniis  viris  taceam, 
qui  a  priore  in  pioximiun  auliimniiin  friiclns  bonnris 
nitiltipliriler  messiieriinl,  mihi  certe  terlia  uuius  aniii 
tiberlas  est  consulaltis ,  Mumertin.  Jtin.  (jratiar.  act. 
22. 

2")  particul.  en  t.  dc  gtierre,  moissonncr,  c.a-d. 
abatlre,  rcnverser,  cottc/ier  a  terre ,  Jaire  mordre  la 
poussierc  :  Proxima  qua-que  melit  gladio,  il  moissonite 
avec  le  glaive  tnttt  cc  qni  se  Ironve  a  sa  portee,  Virg. 
Mn.  10,  5i3.  Priinosque  et  exlremos  melendo  Slravit 
hiimiim,  Hor.  Od.  4,  14,  3i.  —  De  meine  eu  parl.  de 
la  mort  :  moissnnner,  enlever,  ravir  :  Metit  Orcus 
Grandia  cuni  parvis,  non  exorabilis  atiro,  Orcus  mois- 
sonne  tout ,  les  grandes  cumme  les  petites  cltoses,  id. 
Ep.  2,  2,  1  78. 

B)  moissoitner  une  conlree ,  c.-a-d.  /'Iiabiler,  la 
citltiver  (ne  se  trottve  egalement  qtien  poesie)  :  Qui 
Balulum  Nucrasqiie  melunt,  <S/V.  8,  566  (cf.  les  nie- 
taphures  analogues  des  rerbes  arare,  serere  et  bi- 
bere ). 

3.  Meto,  onis ,  vor.  Meton. 

■f  metoche  ,  es,  /.  =  u.etox*.  1  ^  parlieipe  (lat. 
des  bas  trmps.)  :  Vale,  bcalis  nonien  a  Divis,  Theori  : 
Metoche  sed  isla  (  sc.  8e'u>v  )  sa?pe  currenlciii  indical , 
Auson.  E/iigr.  6. 

metoilium,  voy.  metliodium. 

•j"  metcecus,  i,  m.  =  u.eToi)coc,  meteque,  celui  qtti 
liabile  une  ville  sans  druit  de  bourgenisie ,  elranger 
domicilie,  en  bon  lutin  iiiqiiillnus  (  poster.  a  1'epuq. 
c/ass.  )  :  Divus  paler  luus  civilatem  jEdiiornm  voluit 
jacentem  erigere,  metcecis  undiqtic  Iranvferendis,  Eu- 
men.  Paneg.  Flavcns.  nom.  dict.  4,  fin.  Agcr  militi 
melceco  ( aittre  lccon  :  modico)  est  assignalus,  Froittiit. 
de  Colun.  /).  i34.  Goes. 

M'eton  011  Meto,  onis,  m.,  Metcov,  celebre  as- 
tronome  atlienien  ,  invenleur  du  cycle  de  dtx-ncttf 
ans  appele  Nombre  d'or  :  Sed  prima;va  Meton  exordia 
sunipsil  ab  anno,  Torreret  rutilo  cum  Phoebus  sidere 
Cancrum,  c.-a-d.  aprcs  lc  solstice  d'ete  ,  Avien.  Pro- 
gnost.  48.  —  Ce  qui  a  donne  lieu  a  la  plaisanterie  sui- 
vante  de  Ciceron  au  sujet  d'un  debitettr  nommc  Me- 
ton,  qui  avait  prnmis  de  le  payer  au  bout  d'ttn  an  : 
Qiiando  isle  Melonis  anntis  veniet?  qitand  riendra 
cctte  annee  de  Meton,  celle  periode  metoniemie?  Cic. 
All.  12.  3,  2;  cf.  ib.  12,  5i,fin. 

■j*  metonymia,  *,/.  =  u.exu)vu|j.t'a  ,  metonymie, 
fig.  de  rltclor.,  qui  consiste  a  mettre  1111  noin  pour  uti 
nulrc  (  en  pur  latin  denominaliu  ) ,  Fest.  p.  i53  ,  ed. 
Midl. 

•f  metopa,:e, /.  =  [i.txmri ,  espnce  entre  detix 
cavites,  en  t.  d'arcltit.,  espace  qtiadrangtilaire  entre 
dcux  trigtyplics  ct  denx  drnts  ,  metopc  (  ne  se  tronvr 
que  dans  Vitruve) :  «  Inler  deiiliculos  el  inler  Irigly- 
phos  quie  stiul  intei  valla,  metopa?  noniinanliir :  0712; 
enini  Grneci  lignorum  cubilia,  uli  noslri  ea  cava  co- 
linnbaria.  Ila  tpiod  inler  ilnas  opas  esl  inlerligniuin, 
id  inclnpa  esl  apud  eos  noininaltim  »,  Vitr.  4,  2. 

Melope,   (  nl/imacli.  Ilymn.  1;  fl.  d 'Arcadie. 

•}•  metopion  nu-\ira  ,  li,  n.  (jmine  acccss.  me- 
lop.1,  6|iis,  Solin.  'io)  =  u.eTu'>mov  —  I;  liqu,  nr  distillee 
par  11 11  arbre  d' AJi iqne ;  tm  1'np/irlle  ons.il  amnionia- 
cuni,  Ptin.  12,23,  /iy.  — II)  littile d'nniandrs  aniei  es, 
Plitl.  i5,  7,  7.  —  III)  ongiteiit  d'Egypte,  essence  cii 
il  rnlrr  du  gnlhanitm ,  Plin.   l3,    1,  2. 

Metopou  ,  Dioii,  Byz,  in  Huds.  G.  M.  3,  8:  ca/> 
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et  tirtt  au  N.  </eCoriiu  BjrzantU,  pres  dr  Pera  ;  auf. 
Acra  Spandnno. 

•f-  mctoposcopuM  oii-oh,  i,  m.  =  |iit<otoo<'. 
KOC,  ce/ni  qtti  tire  des  /toroscopei  a  Vtnsprctiuii  dtt 
front,  cetni  qni  praliqite  /a  metoposcopie ,  plirsiono- 
mistc  (poster.  d  Augtistr)  :  Quo  quidem  teu.pore 
aiunt  ineloposropoii  a  Narci-so  Claudu  liberlo  adlii- 
bitum,  nt  Biiiannicum  inspiceret ,  Suet ,  Til.  a;  cf. 
Plin.  35,  10,  36,  §88. 

metops,  opis,  p.  metopion,  voy.  ce.  mot. 

metor,  alus,  1.  r.  dep.  [  nieta  J,  mesurer,  limitrr, 
detimilcr  ;  poet.,  parcourtr,  Irctverser,  mesurer  en  par- 
coiirant ;  /lariicul.  detcrminer,  ftxer  les  tttnites  d ' ttit 
tteu,  circonscrire  ttn  espcice,  une  enceinle  ;  tracer  itn 
camp  ;  dresser  des  tenies,  conslriitre  (  riesl  pas  daiis 
Ciceron).  —  I)  engener.:  Sladnirn  Hcrcules  pedibus 
suis  metatus  est ,  idque  fe<  it  longiun  pedrs  sexceulos , 
Hercule  mesttra  lc  stade  avec  ses  pieds  et  Itit  dtmiin 
une  /ongiieur  cle  6uo  pieds,  Getl.  1,  1.  *>-/  coelum  , 
mesiirer  le  ciel,  Ovid.  Fnst.  1,  3o4.  <~  Indiani,  Ptiu. 
6,  17,  20.  —  Poel.,  parcourir  :  Nunc  ille  ripam  ce- 
leris  Alphei  legit  :  Nunc  uemoiis  alli  densa  melalur 
lora ,  Sen.  Hippol.  5o5.  <~  agros,  parcourir  ies  cam- 
pagnes,  Sil.  6,  58. 

II)  parlicul.  —  1°)  delimiler  :  Oiiuies  simul  terraiu 
<  11 111  classi  accedunt,  navibiis  attpie  scapln-  egrediuu- 
tur,  castra  nielati  sigua  slaluuut,  apres  avoir  tracetrs 
timitcs  dit  camp ,  ttrt.  clans  Kon.  1^7,  18;  de  nieme 
o~<castra,  tracer  le  cam/> ,  drrsser  lc  cump,  camprr  : 
*  Cces.  li.  C.  3,  i3,  3;  .W/  Jttg.  106.  <^<  agrum, 
Liv.  21,  a5.  c^  agros,  Virg.  Georg.  2,  i~\.  <^-<  eaui 
(i.  c.  Alexandriani) ,  tracer  Femplacement  </' '  Alexan- 
drie ,  Plin.  5,  10,  1 1.  <^  regiones  (iionr  1111  temple), 
Liv.  1,  10.  —  De  tct  en  gener.  —  2°)  edficr,  dresser  : 
Sccniue  (populi  Arabia:)  vagi,  a  tabernaculis  cogtio- 
minati,  qux  ciliciis  melanlur,  ubi  libuit,  itm.  6,  28, 

32. 

*  A)  forme  accessoire  active ,  melo.  are  :  Metabat 
late  circum  loca,  Virg.  Cu/.  172.  —  B)  nietor,  alus, 
dans  le  sens  passif :  Nullus  niihi  ultra  Gelas  metaliir 
et  Parlhos  ager,  an-deta  des  Geies  et  des  Parlhes  au- 
cttne  terre  liest  /abottree pottr  moi,  Senec.  T/tycst.  462. 
Caslris  eo  loco  metatis,  mtiniri  jtibet  caslra,  Htrt.  li. 
G.  8.   i5.  —  Voy.  inelali.in,  1.  //. 

BSetores,  MeToper;,  Ptol.  Cell.  3,  19  ;  27  ;  peu/ne 
dc  In  Persis. 

Metras,  a?,  m.  nom  propre  grec,  Cic.  Fam.   i5, 

4,  6. 

-\  metreta  ,  ae, /.  --=  p.eTpT,T^;,  mestire  pottr  les 
liquidrs  d  Atltenes,  conlenant  dix  011,  selmi  cfaiitres, 
douze  conges  ■=.  144  colyles ;  se  tlii  aussi  dttn  vase  011 
tonneau  dc  la  contenance  d'un  melrele  :  Picis  liquida: 
metretam  adde  in  labrum,  aut  iu  alveum,  el  in  eodem 
inliindilo  cineris  lixivia;  congios  duos,  un  metrete  de 
poix  tiquide.  Co/tim.  12,  22.  —  Oleum  si  in  melielam 
novam  iudilurus  eris  :  amtirra  rolluilo,  agilaloipie 
diu,  ul  bene  rombibal.  fd  si  feceris,  metrela  oleum 
non  bibel,  el  linnior  eril,  si  tu  as  a  mrtire  de  VUiti/e 
dans  1111  melretc  nritf,  etc;  si  lu  fats  ce/a,  le  mitrele 
ne  boira  point  Vliuile,  etc.  Cato,  H.  R.  100.  <~  His- 
pana?,  Martiat.  5,  16.  <~  olivaria",  Colum.  12,  47- 

Metretes,  is,  n.  (  u.eTf>r,TT,4,  =  nielator),  sitrn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  p.  876,  3. 

•fmetricus,  a,  um,o<^.  =  peTpixo;,  en  ge- 
ner.,  relatif  d  /a  mesttre,  au  mesurage,  melriqtie ; 
partic.  relatif  a  la  niesuredes  vers,  a  la  metriqne,  att 
me/re  poeliijite  (posli.r.  a  Augusle) —  I)  en  gener.  : 
Aiieriaruui  pulsus  in  modulos  certos  lege-que  melricas 
descriptus,  d'a/ncs  les  lois  niiiiieriqnes  ( en  parl.  des 
battemenls  du  pottls  ),  P/in.  11  ,  37,  88.  —  II)  par- 
ticul.  :  Metrici  pedes,  pirds  de  vns,  Qiiintil.  Insl.  9, 
4,5i;  48.  —  B)  stibstantivt  metrictis,  i,  m.,  auteiir 
qtti  Iraile  de  la  metrique  (poster.  d  lepoq.  class.  )  : 
In  longis  versibus,  qiii  hexamelri  vocanlur,  ilem  in 
senariis,  aniiiiadverterunl  metrici,  duos  priinos  pedes, 
item  exlreinos  duos,  habere  posse  singulos  inlegras 
partes  oralionis,  medios  haud  unquam  posse,  Gell.  18, 
i5. 

metri tis ,  tdis  ,  /.  ( ^r^ox-a.'),  metrite,  injlamma ■ 
tion  tle  la  matrice,  L.  M. 

Hetrobalanus,  i,  m.  {•=  glans  Malris,  gland 
de  Cybele),  sitrn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Dnnat.    I,  8. 

Metrobinnus,  a.  uni  (relatifa  un  cerlain  Me- 
trobius),  Stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul.  <»7,  n. 

Metrobius,  ii,  m.,  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Minat. 
1468,  7. 

metrocele,  es,  /.  (  p.r,Tpa,  x.-r,)i) ) ,  metrocele,  lier- 
nie  forniec  par  ln  matrice ,   L.   M. 

■f-  metroromia,  ;v,f.  =  (ir|Tpox<ou.ia,  metroco- 
mie ,  buttrg  ,11  vit/nge  qui  est  le  clteflteu  d'aitties 
bowgi   011   villages ,  melropole,   clieftiett  (poster.   a 
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Cepoq.  class. ) ,  Cod.  Theod.  n,  a4,  6;  Cod.  Justin. 
8,  iu,  19. 

Mctrodora ,  x,  f.  (  ur|Tr)p  ,  Swpov ),  stirn.  rom., 
Inscr.  a/>.   Grttt.  466,  7;  980,  1. 

Mctrodorus,  i,  m„  Mr]Tp68topoc  —  I)  Me- 
trodorus  l.ainpsaconus  011  Atheniensis,  Mitrodore,  de 
Lampsaqne  011  d' Alhines  ,  un  des  plus  cilibres  disci- 
ples  dEpicure,  Cic.  Tusc.  a,  3;  2,  7;  5,  9.  —  II) 
Mehodorus  Scepsius,  disciple  de  Carniade,  cilebre 
par  sa  prodigieitse  mimoire ,  Cic.  De  Or.  1,  11. — 
III)  Melrodorus  Cliius,  disciple  de  Dimocrite ,  maitre 
d ' Hippocrate  ,  id.   Acad.   a,  a3. 

•f*  1.  luetropolis,  is,/  =  uy]Tp6w>Xtt;,  metro- 
pole,  vilte  qtti  fonde  dcs  colonies  dans  d'autres  villes  , 
ou,  capitale  d'une  province ,  oit  les  autres  viltcs  sont  d 
ia  capitale  ce  que  les  fitles  sont  a  la  mere  (postir.  a 
1'e'poq.  class.  )  —  I)  au  propre,  Cod.  Justin.  11,  ai ; 
Cod.  Theod.  i3,  3,  11.  —  II)  au  fig.  :  Non  potest 
ante  metropolis  et  arx  nientis  capi,  nisi,  etc,  Hieron. 
adv.  Jovin.  a,  8. 

2.  Metropolis,  is,  /.,  Mr)Tp67ioXii;,  Mifropolis , 
noni  propre  de  ptusiettrs  vilies,  par  ex.  en  Thessalie 
entre  Pharsale  et  Gomplti ,  Cas.  B.  C.  3,  80;  Liv. 
3a,  i3.  Ses  habitants  :  Melropolilae,  Cces.  B.  C.  3,  81. 
Voy.  ci-dessotts  les  art.  giogr.  spiciattx. 

Metropolis ,  MriTpoTCoXii;, Strab.  11;  Athen.  i3, 
4  ;  Steph.  Byz.  465  ;  v.  de  la  Phrygia  magna,  sur  le 
Maeander. —  Hab.  Melropolitae,  Plin.  5,  29;Mr)Tpo- 
TCoXeiTtov  9puv.  sttr  des  midailtes. 

Metropolis,  sei.  Steph.  Byz.  465,  autre  v.  de 
P/trygie,  aulrement  inconnue. 

Metropolis,  Ptol.;  Steph.  Byz.  I.  c;  v.  de  Ly- 
die,  sur  te  Caysler,  entre  Colophon  et  ¥riene, pres  de 
la  fronliere  de  Clonie  ;  attj.  Tiria. 

Metropolis,  MtitpotcoXic,  Thttcyd.  3,  107; 
Dion.  41  ;  Liv.  3a  ,  i3;  36,  10;  Ptol.;  Sieph.  Byz.  I. 
c;  v.  de  Thessa/ie,  sur  le  Curalius,  entre  Gomphi  et 
P/taisa/e.  —  Hab.,  surdes  midailies,  Mr]Tp07ioXiTu>v. 

Metropolis,  Polyb.  4,  64;  Steph.  Byz.  I.  c.,v. 
d'  Acarnanie  ,  *tir  /a  rive  droite  de  V  Ac/te/oiis,  sur  la 
frontiire  d '  Epire  ,  dans  la  contrie  de  1'Aitos  actuel, 
sel.  Pouquevitle  et  Kruse,  l.  c.  2,  2;  344. 

Metropolis,  Strab.  7;  Ptol.;  Step/t.  Byz.  466; 
•v.  de  ta  Sarmatia  Europaea,  sur  te  Borysthene ,  pro- 
babl.  la  mime  qu'on  appelait  aussi  Miletopolis  Olbia 
et  Borysihenis;  voy.  Borysthenis. 

Metropolis,  Steph.  Byz.  I.  c,  v.  de  ia  Darie. 

Metropolis,  Steph.  Byz.  I.  c,  v.  des  Mossynaeci, 
dans  le  Pontus, 

Metropolis,  Stepli.  Byz.  I.  c,  v.  de  1'Eubie. 

Metropolis  ,  Steplt.  Byz.  I.  c,  v.  dans  la  haute 
Tftessa/ie. 

Metropolis,  voy.  Ancyra. 

Metropolis  Bostra,  voy.  Bazra. 

Metropolis  Colonia  Edessorum ,  voy. 
Edessa. 

Metropolis,  Colonia  Carracorum,  voy. 
Carrae. 

•}•  metropolita,  ae,  m.  =  u.r)Tp07roXiTrii;,  le 
metropo/ilain,  Civeque  d'une  capitale  (posiir.  a  Cipoq. 
class.)  ;  Euphronius  fulget  metropolita  sacer  (c.-a-d. 
eveque  de  Tottrs),  Venant.  Carm.  3,  6,  ao. 

•f  Metropolltae,  arum,  m.,  MrjTpoTToXtTat,  ha- 
bitants  de  Mitropolis,  voy.  2.  Metropolis. 

1.  metrdpolitnnus,  a,  um,  adj.  [1,  metropo- 
lis  ],  mitropolitain,  de  la  metropo/e  (poslir.  a  Cipoq. 
class.)  :  Propter  multas  justasque  causas,  metropoli- 
tano  nomiue,  ac  diguitate  civitatum  Berytum  decer- 
nimus  exornaudam  ,  Impp.  Theodos.  et  Valent.  Cod. 
Just.  1 1,  ai.  —  Relatif  a  1'iglise  milropolitaine  :  me- 
tropolilanus  clericatus ,  la  digniti  d'ivique  mitropo- 
litain,  Stdon.  E/>.  7,  g,  in  conc 

2.  Metropolitnnus,  a,  um,  adj.  [a.  Melropo- 
lis],  relatifa  /a  vitle  de  Mitropolis  :  Metropolilauus 
canipus,  Liv.  38,  i5. 

metrorrhagia  ,  ce,f.  (u.TJTpa,  (5r)vvju.t),  me- 
trorrhagie,  hemorrhagie  par  ta  malrice,  L.  M. 

Metrothea,  ae,/.  (qui  a  pour  mere  une  deesse), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  6a3,  8. 

Metroum,Mr;Tptoov,^«o«.  Exp.  P.  E.  in  Huds. 
G.  M  3,  4  ;  Cell.  3,  8,  24  ;  MrjTpo? sttr  des  medailles; 
Iieu  de  Billtynie,  a  que/que  distance  oVHeraclee. 

T  metrum  ,  i,  «.  =  u.^Tpov  ,  mesure,  particul. 
mesttre  des  vrrs,  des  sy/labcs,  mitre ;  vers  (postir.  a 
Augiute  ) :  Omnis  structura,  ac  dimensio  ,  et  copulatio 
vocum  constat  aut  nnmeris  (numeros  pu^ovc,  accipi 
volo),  aul  u.£TPV,  id  est.dimensioi.e  t|iiadam.  Quod 
etiam  si  constai  utrumque  pedihus,  habet  lamen  non 
Simplicem  differrnt.am  :  nam  rhythmi,  id  est  uumeri, 
spatio  lemporum  constani  :  melra  etiam  oi-dine  :  ideo- 
que  alierum  esse  quaniitatis  videiur,  alterum  quali- 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 
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tatis,  tout  ce  qui  s'appelle  structttre,mesitre  et  enchai- 
nement  de  mots  consiste  dans  les  nombres  (par  nom- 
bres  /'entends  les  rhytlimes),  011  dans  tes  mctres,  ca  d. 
dans  tme  certaine  dimension .  Or,  bien  que  les  rltythmcs 
et  les  melres  soient  composis  de  pieds,  ils  different 
nianmoins  sous  bien  des  rapports.  Ces  rltytltmes,  011 
nombres,  consistent  dans  un  certain  espace  de  temps  ; 
et  les  mitres,  outre  cet  espace  de  temps,  consistent 
encore  dans  un  certain  ordre,  Quintit.  Inst.  9,  4-  ~ 
Tibulli,  le  mitre  employi  par  Tibtttle,  /e  metre  iligia- 
que,  ou  distiqtte,  Martial.  4,  6.  —  Quamvis  nullo  alio 
sit  scripto  proditum  ,  exceptis,  q.iae  retulimus,  metris 
Virgilii ,  excepti  /es  vers  de  Virgi/e  que  nous  avons 
citis,  Colum.  3,  10,  20;  doutettj. 

Mettis,is  (ou  Melli,  orum ,  Notit.  imper.),  la  vifle 
de  Metz.  Voy.  Mediomalrici. 

Mettus'(Mettius),  i,  m„  prinom  sabin,  par  ex. 
Metlus  Curtius,   Liv.  1,   12;  cf.  Mii/ler,  Etrusk.  1, 

/'•  29- 

Metubarris,  Plin.  3,  a5  ;  Cell.  2,  8 ;  5 ;  ile  de 
la  basse  Pannonie,  dans  la  Save ;  auj.  Otozecz. 

metuens,  Partic  et  Pa.,  voy.  metuo,  a  la  fin. 

metula,  ae,  f„  dimin.  [meta],  petit  cdne,  petite 
pyramide  (postir.  a  Augtiste):  Alternis  metulae  sur- 
gunt,  Plin.  Ep.  5,  6,  35. 

Metulum,  MstouXov,  Slrab.  7;  Metullum,  Ptol.; 
Dio.  49;  Cell.  2,  8;  107  ;  v.  des  Japydes,  sur  la 
frontiire  de  la  Liburnie,  pris  ditfl.  Colapis ;  auj.  Met- 
t/ing  011  Medling;  cf.  Metlinga. 

Metulum,  Metullum,  Metulum  castrum, 
Pertz,  1,  443;  le  bottrg  de  Mesle,  dans  le  Poitou,  de- 
meure  des  Pictones,  en  France,  pris  de  la  source-de 
la  Botttonne,   non  loin  de  Saint-Jean  d ' Angely. 

metuo,  ui,  ulum  (  cf. :  Nimis  ante  melutuin,  Lticr. 
5,  1 139),  3.  (metuiri  pour  metutum  iri ,  Modest.  Dig. 
ao,  1,  26)  v.  a.  et  n.  [  metus],  craindre  qqn  ou  qqche, 
rcdouter ;  craindre  de,  ne  pas  oser,  ne  pas  vott/oir  ; 
avec  /'infin.;  avec  ne,  craindre  que  ;  avec  ut  011  ne  non, 
craindre  qne  ne...pas  ;  sedit  aussi  des  etres  inanimis  ; 
craindre,  ipmuver  de  la  crainte  ou  de  Ceffroi  devant 
qqn,  avec  Cacc;  —  comme  v.  n.,  craittdre,  avoir  des 
craintes,  des  inqttiitttdes,  etre  inquict,  prioccupi ; 
particul.  comme  effet  de  1'opinion  intime  quon  est 
menaci  d'un  malhettr  ( tandis  qtte  timere  nesl  le  plus 
sotivent  quiiite  ipouvante  insptrie  par  une  cause  ex- 
tirieure  el  rielle ) ;  —  attendre  dans  la  crainte,  avec 
inquietude  ou  anxiiti,  etre  indecis,  fiottant,  disirer 
(par  crainte)  savoir  qqclte,  avec  ttne  propos.  indirec- 
tement  inlerrogative  :  —  INon  metuo  quin  p.  non  du- 
bito  quin  ,  je  ne  doute  pas  que...  ne;  —  etre  inquiet 
au  sujet  de  qqn,  craindre  pour  qqn,  avecle  dat.  (tres- 
class.)  — I)  acr.  :  Neo  pol  istae  metuunt  Deos,  e/les 
ne  craignent  poinl  les  dieux,  Tcr.  Hec.  5,  2,  6.  Sup- 
plicia  qi.ae  a  vobis  pro  maleflciis  suis  metuere  atque 
horrere  debent ,  les  supplices  qitils  doivent  trembler 
\  de  se  voir  infligis  par  votts  en  pttnition  de  leurs  cri- 
mes,  Cic.  Rosc.  Am.  3.  Huc  ubi  pervenit  belli  me- 
tuenda  Virago,  Ovid.  Met.  2,  765.  —  Avec  un  nom  de 
cltose  pour  sujet  :  Quae  res  quotidie  videutur,  minus 
metuunt  furem  ,  les  cltoses  qui  se  voient  totts  les  jours 
craignent  moins  les  voleurs,  Varr.  R.  R.  1,  22.  —  (3) 
avec  Cinf.  :  Nil  iiielui.nl  jurare,  nihil  promiltcre  par- 
cunt,  ne  craignent  pas  dejurer,  Calull.6^,  146.  <~ 
reddere  soldum,  ne  pas  vouloir  payer  une  delte,  Hor. 
Sat.  2,  5,  65.  —  Avec  uii  nom  de  c/tose  ott  un  nom 
abstrail  pour  sujet :  Illum  aget  penna  meluenle  solvi 
Fama  superstes,  id.  Od.  2,  2,  7.  —  y)  avec  ne  :  Ni- 
mis  metuebam  male,  ne  abiisses,  Plaitt.  Pseud.  4,  1, 
8.  <~fralrem,  ne  intus  sit  (construction  grecqtte), 
je  crains  que  le  frire  ne  soit  dans  la  maison,  Ter. 
Eun.  3,  5,  6a.  —  S)  avec  ut  :  Ornamenta,  quae  lo- 
cavi,  meluo  ,  ut  possim  recipere.ye  crainsbicn  de  ne 
jamais  revoir  les  Itabits  que  j'ai  louis,  Plattt.  Curc.  4, 
1,  3.  —  e)  avec  ne  nou  :  Ne  non  sat  esses  leno,  id  me- 
tuebat  miser,  Plaut.  Pers.  4,  6,  4. 

II)  netttr.  avec  de  :  Jacet  in  mcerore  meus  fraler, 
neque  tam  de  sua  vita,  quam  de  me  meluil,  et  il  ne 
craint  pas  tant  pour  sa  vie  que  pottr  moi,  Cic.  Att. 
10,  4.  De  meme  :  <~  de  conjuge  solo  ,  Ovid.  Met.  7, 
68. —  ($)  avec  a  :  Metuens  ab  Hamiibale,  redoutant 
Annibat,  Liv.  23,  36.  —  y)  avec  pro  :  Meluere  pro 
aliquo,  Pelron.  Sat.  123.  —  8)  avec  le  dat.,  etre  in- 
quiet  au  sujet  de  qqn  ou  de  qqclte,  craindre  pottr  : 
Ego  cunas  recessim  rursum  vorsum  trahere  ,  Metuens 
pueris,  milii  formidai.s,y<?  saisis  le  berceau  et  le  tire 
avec  moi,  fttyant  dans  la  chambre  d'1111  cdte,  d'ttn  au- 
tre,  mottrant  de  peur  pour  les  enfanls  et  pour  moi- 
meme,  Plattt.  Amph.  5,  1,  60.  <~  senectae,  ciaindre 
pour  sa  vieillesse,  Virg,  Georg.  1,  i85.  —  Altendre 
dans  la  crainte  :  Malres  duas  habet ,  et  avias  dtias  : 
Jam  meluo  ,   patres  quot  fuerint ,  je  suis  cttrieux  de 
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savoir,  fattends  avec  inquiitude  de  savoii  combien  il 
a  eu  de  pires,  Plattt.  Truc.  4,  3,  35.  Mctui ,  quid 
futurum  denique  esset,/«t  attendu  avec  crainte  la 
suitede  tout  cela ,  Ter.  Heaut.  3,  3,  8.  —  Divinitus 
Non  metuo  qurn  meae  uxori  latae  suppetiae  sint,/e  ne 
doute  pas  qtte  tes  diettx  ne  soient  venus  att  secours 
de  mafemme,  Plaut.  Amp/t.  5,  1,  54.  —  De  la 

metiieils»  entis,  Pa.,  qtti  crainl,  qui  redoute 
qqche,  qiti  s'inquiete  de  qqn  011  de  qqclte  ;  avec  le  gi- 
nitifott  abso/t  (/e  plus  souv.  poit.  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  a  Augtiste):  Coutentus  parvo  meliie.isque  futuri, 
qui  se  contente  de  peu  et  craint  Cavenir,  Hor.  Sat.  2, 

2,  110.  Meluens  virgae  jam  grandis  Achilles,  Juven. 
7,  aio.  —  Compar.  :  Regis  opus  plaridi,  quo  non 
metuentius  ullum  Numinis  ingenium  lerra  Sabina  de- 
dit,  Ovid.  Fast.  6,  a5g.  Nero  mcluenlior  in  ,)oslerum, 
Niron  deventt  plus  timide,  />lus  timidc  disorntais, 
Tac.  Ann.  t3,  25.  Poit.  avec  le  ginitif.  :  Non  illo 
melior  quisquam  uec  aii.antior  aequi  Vir  fuit,  aut  illa 
metueiitior  ulladeorum,  Ovid.  Met.  1,  323. 

inetus,  us,  m.  (fim.  :  Vivam,  an  moriar,  nulla 
in  me  est  metus,  .£/<«.  dans  Fest.  p.  123,  ed.  Mult. 
Ni  metus  ulla  tenet ,  id.  ap.  Non.  214,  11),  crainte, 
inquiititde,  anxiite :  avec  le  ginitif  de  1'ohjet;  avec 
ne;  avec  l'acc  et  1'inf.  :  —  crainte  reltgieuse ;  res- 
pect  meli  de  crainte  :  —  mitaph,,  ce  qui  cattse  /a 
crainte,  objet  d'effroi,  dipouvanlc,  Ceffroi,  la  terreur. 
—  I)o«  proprc  :  Nam  iti  quem  cadit  aegiitudo,  in 
eundem  metum  cadere  necesse  est  :  esl  enim  metus 
futura;  aegritudinis  sollicita  exspectaiio ,  Cic.  Tusc.  5, 
18,  52;  cf.  id.  ib.  4,  3o,  64.  Me  lolam  esse  in  metu 
proptcr  te  unum  ,  queje  suis  loule  troublee  de  peur  a 
cattse  dr  toi  settl,  id.  Catil.  1,  7.  Est  et  in  metu  pere- 
gri.iiiuti.ini,  ut  tentent  valctudinem  aqtiae  ignotae,  les 
voyageurs  craignent  taujows  que  les  eaux  inconnues 
n'alterent  leur  santi,  Plin.  3i,  6,  37.  Mihi  eliam 
uiiu.n  de  malis  in  metu  est,  fratris  miseri  ncgotium  , 
je  ne  crains  quune  chose,  je  n'ai  qtittne  crainte,  cest 
Caffairede  mon  malheureux  frere ,  Cic.  Att.  3,  9.  Me- 
tum  ha bere,  craindre,  iprouver  de  la  crainte,  et  qqfois 
en  inspirer,  etre  effrayant,  id.  Fam.  8,  10.  Metum 
concipere,  concevoir  des  craintes,  Ovid.  Fast.  1,  485. 
~>capere,  Liv.  33,  27.  <~  accipere,  Ter.  Heaut,  a, 

3,  96.  r^>  facere  alicui,  inspirer  de  la  crainle  a  qqn, 
tui  faire  pettr,  Ceffrayer,  Ovid.  Trisl.  5,  10,  28.  On 
dit  dans  te  me.me  sens  :  <^.injicere,  Cms.  B.  G.  4,  19. 
~  incutere,  Coel.  dans  Cic.  Fam.  8,  4.  ">*  iuferre, 
Liv.  a6,  20,  <->->  afferre ,  Cic.  Verr.  a,  a,  54.  «~  of- 
ferre,  id.  Fam.  25,  1.  < — >  objicere,  id.  Ttisc  2,  4. 
Metu  terrilare,  ipouvanter,  frapper  de  terrettr,  Ca?s. 
B.  G.  5.  6.  Metum  pati,  iprouver  de  la  crainte,  netre 
pas  tranquille ,  Qtiintil.  Inst.  6,  2.  <~  alicui  adimere, 
dissiper  les  craintes  de  qqn,  Ter.  Heaut.  2,  3,  100. 
Melu  exonerare,  soulager  qqn  de  ses  craintes,  les  dis- 
siper,  l'en  dilivrer,  Liv.  2,  a.  Removere  metum, 
icarter,  dissiper,  iloigner  les  craintes ,  id.  ib.  <~ 
levare  alicui,  Cic.  Tusc  a,  a4.  <-^>  alicui  dejicere,  id. 
Verr.  2,  5,  49.  <^>  solvere,  dissiper  la  craiute ,  Virg. 
jEii.  1,  467.  <~deponere,  Auct.  B.  Alex.  65.  —  (3) 
avec  le  gen.  object.  :  His  (Deciis)  levavit  omnem 
vulnerum  metum  nobilitas  mortis  et  gloria,  la  cratnle 
des  blessures,  d'etre  btessis ,  Cic  Tttsc.  2,  24,  5g.  Ne 
reliquos  populares  metus  invaderet  pareudi  sibi ,  la 
crainte  d'avoir  a  lui  obiir,  Sall.  35,  9.  —  y)  avec 
ne  :  Ut  alia  non  sinl,  cerie,  ne  lassescat  fortuna , 
metus  est,  ii  y  a  toujours  tieu  de  craindre  que  la 
fortttne  ne  se  lasse ,  Plin,  7,  4o ,  4i.  — -  $)  avec 
Cacc.  el  Vinf.  :  Quantus  nietus  e*l  mihi ,  venire  huc 
salvum  nunc  patruum  !  Ter.  Pltorm.  3,  1,  18.  —  Poit. 
en  parl.  de  la  crainte  retigiettse  :  Laurus  erat  tecti 
medio  in  penelralibus  aliis,  Sacra  comam  multosque 
melu  servata  peranuos,  et  conservi  pendant  longues 
annees,  gritce  a  la  crainte  religieuse  quil  inspirait, 
Virg.  /En.  7,  60.  —  En  parl.  de  V enthousiasme  poi- 
tiqtte :  Evce!  recenti  mens  trepidal  metu  ,  Hor.  Od.  2, 

«9.  5- 

II)  mitaph.,  dans  le  sens  concret,  1'effroi,  la  ter- 
reur  de  qqn,  objet  deffroi  (pcit.  )  :  Ipsa  nietus  Li- 
bycos  ser\alricemque  Mediisam  Peclons,  nirt.ssa  n.o- 
vil  Trilouia  parnia,  effroi  du  Libyen,  Stat.  Theb. 
12,  606. 

metutus,  a,  ttm,  Partic.  de  metuo,  craint,  re- 
donti. 

Metymna,  voy.  Meihynuia. 

•f-  meuin,  i,  n.  =  u.iiov,  mium,  meon  ott  brrcc, 
plante,  Plm.  20,  23,  94. 

•f-  meus,  a,  1..1.  (au  vocat.  meus  p.  mi :  Projice 
lela  n.ii. 111.  sanguis  meus,  Virg.  Alii.  6,  836  — gen. 
ptnr.  111eu.11  />.  meorum  .  I'ietate  factiim  est  n.eii,  et 
majorum  meii.u,  Ptattt.  Casin.  2,  6,  66.  —  n.eapte, 
Ter,  Heaut.  4,  3,  8.  —   meopte,  Plaut.  Most.  1,  2. 
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—  ineamet,  id.  Paen.  i,  3,  37),  pron.  possess.  \dc 
mej,  mon.  niicii.  ijiii  cst  a  moi ;  U  mic.n  :  ll;ec  hcro 
tlicurn  meo,  /e  U  dirai  a  mon  ntaitrr,  Ptaut.  Antph. 
I,  1,  3o4.  <~  carnifcx,  mon  bourrcau,  Tcr.  Andr.  4, 
I,  27.  <~  desi  riptio ,  ccsl  moi  qui  ai  traci  lc  plan, 
le  plan  esl  mitn  {011  :  de  moi),  nitt/iparlieiit,  Cic. 
de  Sen.  17.  Nou  inea  est  siniulaliu,  la  Jcintc  11'cst 
point  mou  gcnrc,  ma  maniere,  je  liai  pas  ihaliitudc 
dtfeindrt,  Tcr.  Hecuit.  4,  5,  3;.  —  Mcus  miui,  jc  mc 
possede,  jc  snis  dans  moit  bon  scns,  jc  suis  maitre  dc 
moi :  H,estabam  solus  :  pavidum  gelidumque  tiementi 
Corpore,  vixque  meiiin  Crmal  Deus,  excute,  diceus, 
Corde  inetum,  Ovid.  Mct.  3,  688.  Vix  sua ,  vix  sana; 
virgo  Ni-eia  compos  Mentis  erat,  id.  ib.  35.  —  Sen- 
tentias  ititerpretari  perfacde  esl  :  qnod  quidem  ego 
faccrem,  nisi  plane  esse  vellem  meus,  si  je  ne  voidais 
denieurer  imlcpendanl,  Cic.  Leg.  2,  7.  Vindirta  post- 
qiiam  mi  us  a  praetore  rccessi,  itanl  mon  maitre,  de- 
mciuc  librc,  Pers.  5,  88.  —  Meus  est,  je  le  tiens,  il 
est  a  moi,  il  est  pris  :  Meus  hic  est  :  liamum  vorat, 
il  est  a  moi,  il  moril  a  Thantecon,  Plaut.  Ctirc.  3,  61. 
Vicimus  :  en  nieus  esl ,  cxcianiat  Nais  ,  Quid.  Met. 
4,  356.  —  Meus,  mon,  mon  clier  :  Nero  meus  miri- 
ficas  apud  me  tibi  gralias  agil,  mou  Nirun,  mon  clier 
Ncron  me  c/iarge  de  te  rcmcrcier  mille  Jois,  Cic.  Fam. 
i3,  64.  —  Mei  ,  les  miens,  mes  amis,  mes  parents  : 
mcs  gens,  mon  monde :  Nam  ego  meoruin  solus  sum 
meus,  il  11  y  a  qtte  moi  de  mon  parti  clicz  moi,  je  n'ai 
ijtie  moi pour  moi  ou  de  mon  cdte,  Ter.  P/iorm.  4,  1, 
■it.  lliaci  cineres,  et  flamma  exlrema  meorum,  Virg. 
.En.  2,  43 1.  —  Meus  liomo  ou  sim/dl  meus,  mon 
Iwnimc,  mon  niais,  mou  imbecite  :  Homo  meus  se  in 
pulpilo  toliim  prosternit,  et  moit  liomme  de  se  pro- 
stcrner  tout  entier,  Phwdt;  5r,  7.  At  legatus  meus  ad 
einendum  modo  proheiscitnr,  Aitct.  Decl.  Quintil.  12, 
18.  <~  stupor,  mon  imbicite,  Calull.  17,  12.  —  Mea 
et  inea  lu,  ma  cltere,,  ma  cltere  enfant  :  An  obsecro, 
mea  Pythias,  quid  isluc  nam  monstri  fiiitr"  ma  cltere 
Pjt/iias,  Ter.  Eun.  4,  3,  14.  Modo  dolores ,  mea  tu, 
occipiuut  priinulum,  ma  bien-aimie,  id.  Ad.  3,  1,  2. 
O  mea  ,  6  toi  qttc  faime,  Ovid.  Met.  14,  761. —  Ati 
voc.  nii,  mon  chcr,  mon  bon  !  O  mi  .Xschiue  ,  o  mi 
germane!  Ter.  Ad.  2,  4,  4.  Et  aufem.  :  <~  soror, 
Apput.  Mct.  5,p.  354,  Oud.  1 — '  domina,  Hieron.  Ep. 
22,  1.  Sc  dit  aussi  an  nctttr.  :  Astra  \ides  :  ulinam 
fiam,  mi  sidus,  olympus,  Apptd.  Apol.  p.  407,  Oud. 
[traduction  d'une  cpigramme  de  Platon).  Se  dtt  attssi 
au  plur.  :  Mi  h:>mines,  mi  spectatores,  cliers  spec- 
tateurs,  P/aut.  Cist.  4,  2,  8.  —  Att  neutre  absolt 
meum  ,  i,  n.,  le  mien  :  Meum  est,  cest  a  moi,  il  map- 
partient,  cest  mon  devoir  ott  mon  Itabitude  :  Non  est 
menliri  nieum  ,  mentir  11'est  pas  mon  fait,Je  ne  sais 
point  mentir,  Ter.  He.aiit.  3,  2,  38.  Pulo  esse  meum, 
quid  senliani,  exponere,  jt  crois  de  mon  devoir  de 
faire  connaitre  ma  pensie,  (  ic.  Fam.  6,  5. 

Ueursia,  Mcurs  ou  Mors,  v.  de  Prusse  ,  sur  le 
Kcmclt,  dans  le  district  dc  Dusseldorf. 

Mi5vauas,  atis,  m.  etfim.  [Mevania  j,  de  Miva- 
nia  :  Mevanas  Varenus ,  Sil.  4,  546.  —  Subst.  Me- 
vanales,  ium,  m.,  les  habitanls  de  Mevauia,  Plin.  3, 
i4,  19. 

Moania,  x,  f,  vit/e  d'Ombrie,  auj.Bevagna  , 
Liv.  9,  41.  Armenti^  sublimibus  insignis  Mevania  est, 
Coliim.  3,  8.  i^->  nebulosa  ,  Prop.  4,  1,  123.  Cf.  Mau- 
uert,   Ital.  1,  p.  4t5.  Joy.  fart.  sttiv. 

llcvania,  Slrab.;  Virg.  Georg.  2,  1».  146;  Prop. 
4,  1,  1»;  Plin.  3,  14 ;  Colum.  3,  18;  Lucan.  1, 
473  ;  Sil,  8,  v.  457  ;  Stat.  i,  4,  128  ;  i>.  ct  sicgc  epis- 
opa/daus  1'Ombrie,  pres  du  fl.  Clitumnus  •  patrie  de 
Propcrce ;  auj.  llcvagna  dans  /Etat  ecc/esiaslique.  — 
Ha/i.  MevanaLes. 

SIcviiiiieiisiK,  e,  adj.  \  Mevania  ],  rclatifii  Me- 
vanitt,  ilc  Mevania  :  SigniQcat  aulem  boves  Mevanien- 
ses  qui  siiiil  iilbi,  Pbilargyr.  sur  Virg.  Georg.  2, 
146. 

SlevaiiioneiiKCH,  ium,  Plin.  3,  14.  Habitanls 
a"une  ville d 'Ombrie  nommee  Mciauio  ou  Mevaniona. 
On  trouve  une  u.  de  Me.vauioJa  mentionnee  dans  une 
lnscr.  ap.  Grut.  p.  4  1  i,  n"  7.  ApparLciiait-elle,  011 
nuii,  aiix  M>  ■..iinnni ins  !  ?  On  ue  sait ;  mais,  dans  cc 
cns,  i/ faudrait  lire  011  Mevanioleuses  ou  Mivaniona. 

*Me/.«-ii»  uis,  1,111.,  Mczciuc,  iioiii pruprcd ' liomme 
[peut-elre  d'origine  oscjtic;  coy.  Mull.  Etrusk.  1, 
p.  1  1 ')  et  368),  tyran  ae  Cazre  ou  Agj/la,  Liv.  1,  2; 
fcst.   s.    /     OM.II.I.l M  ,  /j.   194.  Primus  init    bclliiin 

Tj  111  111 1 ,  t  loDtemptor  divuin  Mc/ciitins, 

/-.//.  7,  '.,  ;     i  ;  ./.   Macrob.  Sat.  ',,  5  ti  Strv. 
Virg.  JBm.   I,  *•■-,  ;  7,  760;  ;/,  7ir>- 

mezerum,  eortex  me-/.erum,  garou ,  bois 
Daplun    ■        fam,    Tliymc/eacea: , 
'/..  .V. 


MICO 

mi  —  I )  dat.  d'ego.  —  II )  voc.  de  meus,  Voy. 
ccs  mots. 

Mia  CTharlluu,  ''")••  CbaritM. 

MiacoriiN,  Mldxwpoj,  Sltph.  liyz.  466;  /•.  dans 
la  Chalcidica.  —  llab.  Miaeorius. 

Sliaeum,  Ilin.  Ant.;  v.  dc.  /'Ilispania  larraii)- 
ncnsis  ,  au  S.  de  Segovie ,  voy.  Ukert,  2,  1,  /).  546 

HiaHena  ,  Anton.  Itin.;  v.  d' Arniciiie,  du  cute 
de.  la  Syrie. 

iiiiiisniii ,  iilis,  //.  (u.iaivco),  emanation  conta- 
gieuse ,  inorbifupic ,  niiasmc,  L.  M. 

Mihu,  Miga.,  Mida  ,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  24; 
v.  de  /'Arahia  Kelix. 

Milue,  Sil.  3  ;  /icuptade  dans  l'iiite'rieur  dr  la  Li 
bye,  dans  ie  voisinagc  de  1'F.thiopie  et  de  /a  !\!ig'itic. 

mica  ,  ae,  f,  parcelle,  mietle,  pctit  morceau, 
boucliee  ( poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste  ) 
—  I)  au  prupre  :  Quiiiqiie  dies  aqiiain  in  os  suum  uon 
conjecit ,  non  micam  pauis,  il  y  a  cinq  jours  t/iiil 
n'a  rien  mis  sotis  sa  dent,  qtiil  n'a  pris  11  i  une  goutte 
aveau  ni  nne  bouchee  de  pain,  Pelron.  Sat.  42.  . — < 
auri,  parcclle  ott  ptidletic  d'or,  l.ucr.  1,838.  <~  mar- 
moris,  fragmenl  demarbrc,  Plin.  33,  4,  21.  <~salis, 
ttn  gram  de  se.l,    id.  22,  14,  16.  ~<  amomi ,  id.   11, 

18,  41.  < — .  saliens  ,  i.  e.  niica  salis ,  Hor.  Od.    j,  a3, 

19.  Tiis  in  micas  friatur,  Plin.  12,  14,  32.  —  II)  me- 
taph.  *  A)  pctite  salle  a  manger  :  Mica  \ocor  :  quid 
sim,  cernis  ?  ccenatio  parva,  Martial.  2,  5g.  — B) 
en  gencr.,  ittt  grain,  1111  brin  :  Nu'la  venuslas,  Nulla 
in  lam  magno  est  corpore  mica  salis,  pas  itn  grain  de 
set,  pas  un  brm  tfesprii,  Cutidl.  86,  3. 

micaus,  antis,  Partic.  et  Pa.  de  mico. 

mfcariuN,  ii,  m.  [mica],  de  miettes,  de  mies 
(postcr.  d  Atiguste)  :  Homo  praificini ,  fiugi ,  el  mi- 
ciiins,  qtti  conserve  les  miettes,  /usqtiatix  miettes , 
econome,  Pctron.  Sat.  jS. 

MICATIO,  onis , /.  I  mico],  mouvement  rapide  : 
k  Micatio,  \a.-/ja.oz,  »  ruade,  coup  de  pied,  Gloss.  Phil. 

micatus,  us,  m.  [mico  ],  mouvement  rapide  (pos- 
ter.  a  1'epoq.  class.)  :  Anguis  allamberc  feminam  cre- 
bris  linguarum  micalibus  altentat,  Mart.  Capell.  4, 

4,  95.  .         . 

micatus,  a,  um,  voy.  mico,  a  lafiii. 

Micciades  ,  ae,  m.,  uom  d'un  sctdpteur,  fils  de 
Ma/as,  Plin.  36,  5. 

MiccotriifjjHS,  i,  m.,  u.ixxoTpwyg;,  nom  forge 
d'un  parasite  (cTatttres  lisent  micotrogus,  ronge-mtette) 
P/attt.  Stich.   1,  3,  88. 

*  miceo,  ere,  crier,  en  par/ant  du  bouc  (telle  est 
la  lecon  de  Schott,  mais  la  iecon  ordinaire  est  mutire), 
Auct.  Phitom.  58. 

Michaelia,  ile  de  la  mcr  Adria/ique,  auj .  Isola 
di  San  Miclicle. 

MichaelTnm ,  ii,  «.,  Mt^arjXetov  ,  temple  con- 
sacre  d  1'archange  saint  Micltel,  Cassiod.  Hist.  eccles. 
2,   19. 

Michaelonolis  ou  Archangelopolis  ,  Ar- 
changel,  1:  11011  loin  de  Tenibnuchiirc  de  la  Dmna 
dans  la  mer  blanclie,  dans  la  liussie  d'Eitrope. 

Michiliustadum,  Pertz,  1,  /),  95,  217;  Mi- 
chclsladt,  dans  le  graud  diictic  de  Hesse-Darmstadt. 

Michmas,  /oi.  Machmas. 

Michmethath,  voy.  Maclimethath. 

Michoe  ,  Miiloe,  P/in.  6,  29;  ancieu  nom  du 
pays  des  Trogtodftcs. 

*  micirtiis,  a,  11111,  adj.  [  mica  ],  inince,  grele  ;  au 
compar.  micidior,  ItiHOCcnt.  Agrar.  p.  23 1,  Goes. 

Micipsa,  a;,  m,,  filsde  Masinissa,  roi  de  rVttmi- 
die,  Scd/.  Jng.  5  sq.  —  A11  p/uriel,  poet.  p.  Nttmides, 
AJricains,  Juccn.-  5,  89. 

I.  luico  ,  iii.  1.  v.  11.,  sc  motivotr  rapidcment  et 
SOUVent  de  cdte  et  tiauire,  fairc  des  iiioiivcmcnts  trem 
blis,  trcmhler,  paipilcr,  saultller,  /rctillci;  ctrc  cn- 
pritant,  batlrc,  e.n  jhii/.  des  baltcinciits  du  pouls ; 
sourdrc,  jaillir  par  bouillons,  en  parl.  iltine  sour.  e ; 
parliciil.  ctcintic  rapid-ameni  tes  doigts  et  donner  a  de- 
viiter  it  1111  auirc  lc  noiiilire  de  aeux  qtion  a  etendus ; 
ce  qni  etait  1111  nn.ycn  dc  dicidcr  une  qiicslion  inccr- 
taine ;  sc  tlit  aitssi  dcs  ra\ous  dcs  astrcs,  etincelei; 
sctiitillci;  brillrr  (trcs-class.)  —  I)  en  gcncr.  :  Venae 
ct  aitciiic  iniciirc  11011  ilesinuiit,  quasi  quolam  ignco 
molu,  les  vcines  et  lcs  arleres  ne  ccsscnl  de  bnttre, 
Cic.  N.  D.  2,  y  El  lingiiis  inical  ore  IrMilcis  c.l darde 
sa  triji/c  langue,  Virg.  Gcorg.  3,  439.  f+t  glaJii  ,  lcs 
gtaives  brillent,  Lir.  6,  12.  —  Terrcor  admonitu  : 
ronl.i  tiiuoic  iniraut,  les  cccttrs  ratjutciit  dc  crnuilc, 
(»1/./  Fast.  i,  36  Csi|uc  1111I11  micatc  siniis,  /'</.  ller, 
1,  45.  Noiiuiiiuui  geuusH  quibus  pluma  aunium  modo 

iniriil  ,  Plin.  29,  6,  38.  Seiiiiiinimrsqiii.  mic.ml  oruli, 
lurrini|in  reqiiii  1111I,  aes  reux  mauaanls  roident  cncorc 
[la  tctc  itnnt   /,>///,,■).  T.nu.   duus    Scrc.   Virg.  JEn. 
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10,  396.  <~  dlgfti,    l<  .  iJoigls  iimuiiii    t„  maiu  claill 

cou/ier),  rirg.  /En.  10,  ';</;.  <~  auriboi,  /<-  clievat 

1I11  ■,■.<■  Irs  urcdlcs,  id.  Gtorg,  3,  84.  OruM  uur.aiilia 
/ambei  qui  sc  mtwent  rapiaement,  <)vid.  Mct.  <t,  %n, 
—  Aul  micuew  novi,  pei  111,40  |)iiiiuce,  lonles,  /aUtis- 
sent,  Lucan .  4,  3<>o. 

\\)  particul .  :  «  Micare  est  sortiri  digilis  >,,  rnicaie 
sigrtific  tirer  au  sorl  avec  Us  dutgis,  \uii.  'i\-,  27. 
Micandum  eril  cnm  Gmw,  utrnm  ego  UltUI  mjinei  um, 
an  ille  iiicinn  stipialiir,  Varr.  daus  tfott.  S!t'],  3o. 
(^iiid  cnim  sors  est?  item  prO|iemodum,  quod  nucaie, 
quod  talos  jacere,  quod  tesseras,  qu'est-ce  que  ie  surlf 
la  mime  chosc  a  peu  pres  qite  li  pu  de  mourre  rt  de 
dis,  Cic.  N.  D.  a,  41.  —  Proverbiatt :  Jn^nu-  e->t, 
quicuin  in  lenebris  mices,  en  par/  tiuu  homme  d'une 
probile  austiri  :  011  prut  sans  crainle  jouer  a  la 
mourre  avec  tui,  on  pent  s'en  ra/i/iorlcr  a  liu.  ///.  Ojj. 
3,  19.  Ce  modc  de  diciston  etatt  egntcmcnt  ttMte  d  .its 
les  marcitis  :  RATIO  UIX.VI  1  ,  \  lIUIAUii  SVA- 
DFNTK,  CONSVETVDIWE  MICANBI  SVMMOIA, 
STB  I.XAGIO  I'()1IVS  l't(.ORA  VIAUKRF.  , 
(V)VAM  DIGIIIS  r.ONLVOr.NIIl',V.S  IK.UJtRE, 
Edict.  in  Inscr.  Oiell.  n"  !3 1 GG.  Alind  siiuraium  pro- 
veibium  :  F.11  cuui  quo  111  tem  hi  1»  nnces,  Fioulo  ad 
M.  Cces.  i3,  ed.  Maio  (ici  Tedtteur  croit  qtid  fuut 
lire  rusticorum  au  lieu  de  scuiianiui,  ma,<j  lcs  bouj- 
fons,  comme  les  paysmis,  sout  de  vtle  coiiditton  ).  — 
Poel.  en  parl.  de  ficlat  des  etoites,  des  jeux,  ctc.  : 
Micat  inler  omnes  Jiilium  sidus ,  velut  iuler  i^ue^ 
Luna  minores,  Tastre  dr  Jules  brille  mtre  tous,  commc 
la  lune  enlre  les  itoilrs,  Hor.  ()d.  1,  12,  16.  <~  i<;ui- 
bus  aelher,  Tair  etincetle  de  fcttx,  I  ictair  stlloune  Tatr, 
Virg.  ,<En.  1,  94. « — <  oculis  itrnis,  tejeu  britte  dans  ses 
yeux,  id.  ib.  12,  102.  —  De  td 

micaus,  anlis,  Pa.,  britlant,  sciutiilant.  etincc- 
tant  :  Micanles  stellae,  Odd.  Mct.  7,  100.  Vulinm 
hostis  ardore  animi  micantem  ferre  non  poiuil,  Ltv. 
6,  i3.  —  Compat;  :  Radius  sole  inicanlior,  Prudcnt. 

Cath.  5,  44. 

micatns,  a,  um.  On  ignore  le  seus  de  cemot  dans 
1'inscr.  suiv.  (Grut.  ^53,  4)  :  Item  coion.e  mysi. 
ternee,  et  lempore  rosae  Jul.  ternit  eis  ponantur,  mica- 
taB  de   selectis  ex  XI  .  probindanliir. 

2.  mico,  onis,  m.  (1  niico),j«r«.  rom.,  Inscr. 
ap.  Delfico,  Interamna  Prttuzia,  p.  i34- 

Micon,6nis,  m.  (ginit.  Micono^,  Varro  L.  L.  11, 

12),  Mtxwv,  —  I)  cilehrc  peintrc  dn  temps  de  Plti- 

dias,  Varr.   I.  c;  Plin.   33,    i3    (5^),    160;   .35,    9 

(  35  ),  59.  —  2°)  peintre  moins  ancien  du  meme  nom, 

Plin.  35,  9  (  35),  5g.  —  3°)Joudeur  de  Syracitse,  id. 

34,  8(19).  88. 

•f  mTcrocosmus,  i,  m.  —  jj.txpoxotr^.o;,  b  monde 

en  petit,  Funivers    en  miniatttre,  en    abri°i,    micro- 

cosme,  Isid.  Orig.  3,  22. 

mTcropsf  chus  ,  a ,   uin,   adj.   —    (j.t-/.oo'Vjyo:  - 

piisillanime  (poster.  a  Augnste)  :  Ilem  animi  humi- 

lis,  ac  pntparci.  quos  illi  dixere  micropsvchos,  Phn. 

22,  24,  5i.  Martial  dccrit  les  mceurs  du  Pusitlanime 

dans  icpigx.  qtti  a  pour  titre  :  de  Novio   nucropsy- 

cbo. 

microsphteruni,  i,  «.,  u.t<«p6(7iatpov ,   s.ent. 

nardum,  nard  a  petites  feudUs,   Ptin.  12,  12    (26), 

44- 

"mictilis,  e,  «<//.  [mingo),  miprisabte,  sur  qttoi 

011  pent  sc  permettre  d'tiriner  ( antir.  u  I  epoq.  class.) : 

Merx  miclilis,  Lucil.  dans  Non.  1 3^,  3i. 
mictio,  voy.  minclio. 
Mictis,  Plui.    4  ,   16,   set.    Timec,    ilc  .ie  la  mtr 

dtt  Nord,  d  six  jotanecs  de  la  Britannia,  d'ott  lon  ti- 

rait  dr  iclriut. 

Micton,  onis,  m.,  Miv.twv,  icrivain  grec,  attteur 

tTun  ouvrage  sttr  lcs  racincs,  Pliu.  20,   23  (96),  OU 

Sculiger  roulait  qtion  Iti:  Micciou. 

uiictorins,  a  ,  um  ,  a.lj.    [niingo],  diuretiqut, 

quifait  iiriner  [poster.  a  1'epoq.  clas^.)  :  Mictoria  me- 

diiaiinnta.   Caet.  Aitret.    Acul.   3,  S. 

uiictiiiilis,  e,  adj.    \  M-njgo  '.   Jtureitque  (poster. 

a  icpoq.    ctass.)  :  Hei  ba    virtulis    mictualis  ,    Appttl. 

Ilrrb.  117. 

inicturio,  4.  v.  desidii:.  u.  [iningo  1,  avoir  tnvie 

d'uriiicr,  de  oisser,  urinrr  Jreqticmnii  nl  !  siidcm.  dans 

Jitvinal)  :  Noclibus  bic   pnnunt   l,clira-,  micluriunt 

hic,y//c<//.  6,  3oS.  Fusco  jain    inictiiriciite,  id.  16, 

46.  ,     .  ■ 

Iiiictus,  us,  m.  [miilUjO  1,  actton  ti  ttrtncr,  ptsse- 

mcnt  (postir.  k   fcjioq.   daet.)  :  S.ingumis   inictus 

Ctxl.  Aurel.    Tard.5,   3.   IJiilicultas  miclus,    id.  ib. 

2,  1. 

mTciila,  ;e,  /".,  dimin.  [mica  ],  prtite  mntte,  petit 

griiin,  brm  (pasiir.  a   Attgusle)  :  Si   iirina  (|uiisdiiui 
'  quasi  miculas  icpiic^enl.it,  Ccls  5,  5.  ~  ex.guie,  Ar- 
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nob.  3,77.  Posl  veraeram  mii-tilariim  minimum  nn 
v.ino dislillatum  glutivi,  Fionto,  ad  Marc  Cxcs.  5,  40 

(  fd     M :lio.  N 

Miculi    nious    011   proinoutoriuiu,   F. ••;•;•.; 

eoD  .«  Diitmatie,  pris  de  Ja.li  ra ;  ««/.  ^°"'«  Sticha. 

MTc$thus,   i,  m.  ( Mtxo(lo<;),  teteur  </«  enfants 

d' Anaxilaiit,  tyran  </<•  Rhegium  ei  de  Messitte,fonda 
la  v.  de  Buxentiim,  Justin.  4,  2  ;  Macroh.  Sat.  1,  rr, 
ao. 

Midaliu,  M^Sagx,  f/o/.  ;;j  »«0**.  G.  M.  3,  29  ; 

;>.  ttuns  /Aiabia    Petnea. 

Midiicritus,  i,  /;;.,  c.iti  par  Ptinc,  7,  56  (  H-J  ) 
eomme    t' iitveit/eiir    tla    plomh    |  mais    Bochardt   lisait 

Melicartus;  Hardouin,  Midas  Phrygius;  voy.  Midas,  d 
la  fin . 

Miria-  tons,  MtSou  lcnffktPllltS.  de  Fltim.  in  Huds. 
('•.  V.  2,  21;  soiirce  du  fl.  Marsyas,  en  Plirygie,  ap- 
pelc  anssi  Mnlas. 

Midsrniu,  MtSatov,  Strah.  12,  snh finu; Midaion, 
Pliit.  5,  3a;  Mtodetov.PW.;  .Dio.  <  ass.  49;  MOSatov, 
Lpisc;  Tah.  Petit.;  Mygduni,  Amm.  26,  7; 
Cell.  3,  4,  40;  v.  dc  la  Plirygui  Epictelus,  stir  le  fl. 
Saiiganius;  attj  Gaza,  mais,  sel.  Mannert,  inconntte, 
6,  3;  94.  —  Hnb.  Midrei,  Plin.  5,  29;  MiSaeorv,  sttr 
des  medai/les.  Midit'en>es,  Cic.  Fam.  3,  8,  3. 

MTdfmius,  i.  m.,  1111  des  cinquante  fits  d'Egyptlts, 
qtti  jnt  tui  par  sa  jc.mmc,  Hygin.  Fab.    170. 

Midas  (Mida),  ae,  m.,  MtSac,  fi/s  de  Gordius 
et  de  Cybile.  (de  la  Berecynlius  heros,  Ovid.  Met. 
n,  106  ),  roi  ilc  Plirygie,  ohtint  de  /laccltus,  en  re 
eonnaissance  de  Ciiospilulite  qu"t/  lui  avatt  dontiee, 
que  tottt  ce  quii  toucherait  devint  or.  Mnis  coinme  ses 
aliments  memes  se.  changcaient  cn  01;  i/  appela  le 
diett  d  son  aide.  Cclni-ci  /1  i  ordonita  de  se  baigncr 
dans  les  eaii.c  du  Pactole,  qui  ile.  ce.  moment  ronla  dc 
Tor  dans  ses  fibtf.  Midas,  appele  d  prononcer  dans 
une  liute  musicnle  enlre  Apollon  et  Pan,  ayaitt  di- 
cidi  en  favettr  dtt  second,  Apollo.i,  pottr  se  veng-r, 
lni  donni  des  oreit/es  d'dne,  &vid.  Met.  11,  85,  sq.; 
//)_•  n.  Fnh.  igi.  Qtii  niavull  heres  divilis  esse  Mida», 
vd  6,  S6.  —  (efttt  Mit/as  qui,  dit-on,  dicott- 
vnt  te  plonb  :  Midns  rex,  C.ybeles  filius,  Phryx,  plum- 
bum  albnm  et  nigrum  priuius  invenil,  Hygin.  Fah. 
27 1    Voy.  Midacritus. 

Mi«l<li-lhiirs'iiti),  voy.  Metelli  castrum. 

Midea,  ie,  et  Midee,  es,  MiSeta  Mtoeu).  —  I) 

>•//<•  de  lleotie  :  Agmiua,  quos  Midee,  <|tios  humiiln 

<it  Arne,  Stat.  Tlieh.  -,  33r.   -  II)  vi/le  de.  Ly- 

cie  :   Aplior  arnieutis  Midea  pecorosaque  Phyllos, 

■Stat,  Theh.  4,  45. 

Midea,  Mtoeta,  Hom.  11.  2,  v.  5o7 ;  Midin,  Slrah. 
r,  8;  Putistni.  9,  123;  Sleplt.  Byz.  p.  466;  ancicn 
nom  tic  Lebndia;   voy.  ce  mol. 

Midea,  MiSeta,  MtSea,  Stnt.  4;  Paus.  2,  25;  6, 
! ■>:  Steph.  II)  z.  4A6;  v.  du  Petoponnese,  dctns  /<• 
uaisutnge  </<•  N.atiplin,  dans  /'Argolis,  ancieimem.  Per- 
sepoli»,  lUpo-swc  tto),-.;. — Hah.  Mideates  e^Midinens. 

Midea ,  Slal.  Tlieh.  4;  Steph.  Byz.  466 ;  v.  de 
J.)  rie. 

Hidia,  ror.  Media. 

Midian,  voy.  Madian. 

Midianifse,  vo)  .  Madianitit. 

Midisis,  ;c,  m.,  MetStas,  nom  propre  d'liomme, 
■iteit,  inveiiteiir  de  tct  ctiirasse,  Piitt.  7,  56. 

Mididitani,  uruiii ,  liah.  </t  la  v.  de  Mididi, 
tians  /' Africa  K^zacena,  Inscr.  ap.  Mttrat.  '5j3,  2. 

Mriliau»,  ;i,  tini,  adj.  [Midas],  relattf  d  Vidas, 
:ie  Milas  :  .Hcd  (jUiii  iiiinc  Arciidicum  ac  Midiiuun 
sap.ii,  amisisso  niihi  viileris  el  hnjus  malrome  niemo- 
nam,  en  Mnias,  c.-d-d.  a  la  maniere  t/es  dnes  (te  roi 
Mttli  s  nvaitdes  orelles  d'dne),  Mart.  Capell.  6,  189. 

Midoe,  voy.  Miclme. 

Midorius  ttuTius,  Midoux,  petil  /7.  de  France, 
dans  la  (Jascogite.  se  /etle  dans  la  Dottze,  pris  de 
Moni-i/e-Mnrian,  dans  le  dept  des  Laniles. 

Mieza,  Piin.  4,  10;  M-Jra,  Ptol.;  MCefo,  Steph. 
Byz.  466:  Slryiiiiniiiiiii ,  Sienli.  I.  c;  v.  de  Mnee- 
doine,  d  /'emboiicluire  dtt  Stiymoii,  pns  de  Slagira; 
e/.  Ptol.,  dans  /  Emathia,  hah.  MieesBlis  011  Miezcus. 

MigdalEI,  Jos.  19,  38  ;  Etiseb.;  peut-etre  Mag- 
tliel ;  v.  ce  mnt. 

Miydal  €iad,  Jos.  i5,  37;  <v.  de  ta  tribtt  dc 
Jittla. 

t  Mierdilybs,  ybis,  m.  =  ptCySriV  Aut);,  Lihyen 
mele  011  bdtard,  c.-a-d.  de  race  tihyenne  (nfricaine) 
el  lynrune,  eomme  ctaietit  tei  (  arllingiiiois  :  Utic  ad- 
■veinsli  no>  caplalmn,  migdilyhs,  Bisulcilingua,  P laul. 
Poen.  5,  ■>  ,  -/',. 

MijfiEoi,   vo) .  Magdaliim. 

Mi<firpa,  ancieii  siege  episcopal  dans  /'Africa 
pro|  1 


MILC 

•f"mis;mJi,  atis, ;;.  =  p.t'Y|xa,  melangc  (</<.•  viandes), 
liachis,  tjiTou  donne  att.i,  hetes  de  somme  :  Et  tauri 
tui...  conunislum  migina  comedent,  sicut  in  area  ven- 
lilalum   est,  Vtdg.  Jesaj.  5o,  24. 

mi^ratio,  onis,/.  [  niigro  ],  migration,  passage 
dttit  liea  dniis  uii  utitrc  ( tres-class.)  —  I )  au  /iroprc  : 
Hicc  migraiio  nobis  misera  ac  tmpis,  Gallis  glmiosa 
est,  liv.  5,  53.  Migrationem  esse  mortein  iu  easoras, 
quas,  qoj  vita  excessertiut,  iuroltint,  qtte  la  mort  cst 
iine  migralion  vers  ces  bords  qifhabitent  cetix  qtti 
ont  tjtiille  la  vie,  Cic.  Tusc.  1,  41;  cf.  id.  ih.  12; 
Ctet.  8.  —  *  II)  Au  fig.,  emidoi  melap/iorique  d'tiit 
mot  :  Cui  verbo  (fideliter)  doniicilimn  est  proprium 
in  officio,  migralioncs  in  alienum  niiilta; ;  nani  et  do- 
ctrina  et  domus  et  ars  et  ager  eliam  iidelis  diei  po- 
test,  etc,  ce  mot  (fideliler)  se  prend sottv.  att  fi^ttre, 
il  passe  de  son  sens  propre  d  uii  autre,  Cic.  Fam.  16, 
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MIGRATOR,  oris,  m.  [migro],  ce/ut  qitt  emigre, 
qui  passe  d'un  liett  dans  iin  atttrc,  qui  cliange  de  do- 
micile  ;  emigrc  :  «Migrator,  pexavdo-Tr)?,  »  (lloss.  Gr. 
Lat. 

niIjjro,avi,sitnm,  r.  (migrassit^nrc/i./xJKrmigravc- 
rit,  Cic.  Leg.  3,  4)  v.  n.  et  a.  —  I)  neulre:  passer  d'itn 
lieu  dans  tin  autre,  aller  ailleurs,  clianger  de  sejoar, 
emigrer,  etc.  (  tris-c/ass.)  —  A  )  au  propre  :  Migrare  e 
fano  foras,  sortir  dti  tetnpte,  Plattl.  Cttrc.  2,  1,  1 .  oj 
ad  integrn  omnia,  Liv.  5,  53.  ~*  ad  generum,  se  ren- 
dre  aupris  de  son  geitdre,  Cic.  !'\rr.  2,  2,  36.  r-~>  in 
taberiias,  passer  aux  tavernes,  tomher  datts  le  langage 
trivial  et  grossier  des  tavernes,  Hor.  A.  P.  229.  <~ 
finibus,  P/in.  6,  17,  21.  Verres  domo  ejns  emigrat 
atque  adeo  exit  :  nam  jam  ante  migraral,  ferris  s'en 
vti  seut  e/  quitle  la  maison  ( sans  emporter  de  mobi- 
lier)  ;  il  avait  deja  demeaage,  emporte  son  bagage, 
Cic  Verr.  2,  2,  i6.  —  Inipersoiinellt  :  Necesse  esl,  ut 
aut  seosus  omnes  meos  anferat,  aul  in  alium  quen- 
diim  locum  ex  his  locis  niorlc  migrerur,  itl.  Tiisc.  1, 
1.  Romnm  inde  inigratum  est  a  propintpiis,  les  -voi- 
sins  emigrerent  d   Rome,  Liv.    1,   11. 

B)  au  fig.,  sen  aller,  quitter,  se  siparer  :  l«'ac, 
sis,  vacivas,  Pseudole,  redes  auriuui,  Mea  ut  migrare 
dicla  possint,  quo  volo,  fuis  en  sortc,  Pseudolus,  qtte 
le  local  de  tes  oreilles  soit  vacant,  afin  que  mcs  paro- 
tes  puissent  aller  oit  c/tes  voudront,  Platit.  Psiud.  r, 
5,  54.  Ante  quain  ex  hac  vila  nrigrO-,  avant  qtte  je 
qttitte  /a  vie,  que  je  prenne  congi  des  vivants;  Cic 
Rep.  6,  9  ;  cf.  :  Ex  hominum  vita  migrandnm  est,  id. 
ih.  6,  i5;  de  meme  :  <~  de  \ita  ,  motirir,  id.  Fin.  1 , 
19.  —  Verum  cquiti  qiioque  jam  migravit  ab  aure 
voluptas  Omnis  ad  ingratos,  et  gaudla  vana,  le  plaisir 
dii  chevalier  est  passi  de  Coreille  ati.r  yettx,  c.-d-d.  le 
clieva/ier  /iii-meme  ouhtie  les  aniusemeiits  dc  Cespri^ 
poar  te  vain  plaisir  des  yett.r,  Hor.  Ep.  2,  1,  187. 
Hsec  medicina  migrabat  in  Giiecire  linguas,  <•<•;<•<;  me- 
ilecinc  (aiiciennc)  passait  tont  cnlierc  dtins  la  littera- 
ture  gi  ecqite,  Plin.  2D,  2,  6.  —  Ncc  niane!  ulhi  sui 
siniilis  res;  oninia  migrant,  Omnia  cemmutnt  iiatnra, 
et  vertere  cogit  ,  et  rieit  ne  deineitre.  senihlable  d  soi- 
meme  ;  tout  change,  tottt  se  trnnsforme,  la  natttre  boit- 
leversc  toul  et  ohlige  ttiut  d  sc  modifier,  Lucr.  5,  828. 
Cornua  in  mucronem  migrantia,  cornes  qtti  se  termi- 
iient  en  pointe,  P/i/t.  11,  37,  45.  <~>  ad  aliin!  nialri- 
moniiim  ,  passcr  d  tin  atttre  mariage,  cotiv  et'  d  t/e 
iionvetles  noces,  Jutian.  Dig.  24  ,  2,  6. 

II)  act.  — A)  emporler,  clmnger  de  plaet;  ilepla- 
eet;  diminagcr  (  tiis  rare  en  ee  se/is  )  :  Atque  ita  cas- 
sita  nidiim  migravit,  Calbttctte  transporta  son  nid  ail- 
leurs.  Cetl.  2,  29.  Reliila  qnfe  inigralu  difficilia  es- 
scnt,  011  laissa  les  choses  t/i/fitiles  a  transjiorlei;  Liv, 
ro,  34.  Num  migrantur  Rhoeteia  regna  Iu  Eibyam 
Stiperis?  est-il  transporti  par  les  dieui;  passe-t-il  d  la 
Lihye?  Sil.  7,  43 r. 

1!)  traitsgrcsset;  enfreindre  (unc  loi),  oppos.  ser- 
vare  :  Qui  id  ('jhs  civile)  conservaret,  eum  jtistum  : 
qui  niigniret,  injtisttim  fore,  que.  celui-ld  qui  Cobser- 
verait,  serait  jnstc;  e!  itijaste,  tpti  Cciifreindi  ail, 
Cic.  Fin.  3,  20,67.  Qiiic  pertiireirl  ad  viritatem  el  ad 
fidcm,  ea  migrare  inkrdiim  et  non  servare,  ;'</.  Off. 
1,  10,  3i. 

Msjyron,  1  Sam.  14,2;  Jos.  10,  28;  v.  dans  la 
ti  1I111  tle  llenjamin,   sur  la  roule  d'  Aiotlt  d  Jirusalr.m. 

Mihi,  mihipte,  voy;  ego. 

Milanion  ,  onis,  m.,  MetXavtcov,  ipottx  d'Ata- 
lante  :  Flesse  -iili  arboribus  Milauiona  ferunt,  Ovid. 
A.  A.  2,   188;  Prop.  1,  1,  10. 

BSikitse,  Malatse,  voy.  Kononia. 

Milceni,  Mileieni,  Milzieni  ,  Ditmar  Chr. 
'»  P'  '7  j  peuple  slaet;  probald.  sttr  la  fiontiire  de  la 
Tlohime  et  dc  la  Silisic ;  sel.  (Caulrcs,  dans  la  contrie 
de  Meissen. 
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</<-.,    voy.   mille,  millesi- 


mile,  milesiinus, 

mus,  clc. 

milcou,  i,  /;.,  nom  d'unc  planle,  nontmie  aussi 
sceltrata,  Appul.  Herh.  8. 

miles(MKII.KS,  Inscr.  ap.  Mitr.  S81 -) ,  itis ,  ik. 
etf.  \  millc,  it  Mibtcs,  quod  trium  millium  primo  le- 
gio  iiebai ,  ae  singalai  tribus  Titiensium,  Ramnium, 
Lueernm  millia  singula  militum  mittebani,  »  Varr.  L. 

L.  5,  16,  26  §  89],  soldat  ;  particttl.  fantassin.  I) 

att  propre  :  Miles,  qui  locum  non  tcnuit,  qui  hostjum 
iiiipciiiin  vimque  pertimuit ,  potest  idem  poslea  miles 
esse  niclioi,  Cic.  Ctaent.  46.  Legere  niililes,  lever  des 
soldats,  Pompej.  dans  Cic.  Att.  8,  12;  de  meme,  <^> 
sci  ihere  ,  enrdler  dcs  soldats,  Sail.  Jug.  47.  ~  deli- 
gere,  Liv.  29,  1.  • — «ordinare,  mcltre  des  soldats  en 
rang ,  ;'</.  ib.  < — •  mercede  conducere,  enrdler  des  Irou- 
pes  mercetiaires,  les  prendre  d  sa  solde,  id.  ih.  5,  <~ 
dimiliere,  eongvdier  des  soldats,  Cic.  Ftun.  3,3.  — 
En  parl.  tles  fantassins  par  oppos.  d  eques  :  Tripar- 
lito  milites  equilesqiie  in  expeditionem  niisit  ,  Cees. 
B.  G.  5,  ro;  voy.  eques  n°  \l,  1.  —  Simptc  soldat, 
par  oppos.  d  giniral  :  Slrenui  militis  el  honi  inipe- 
raloris  oliicia  sininl  exscquehntur, Sall.  Cat.  60,  4;  de 
meme,  ;'</.  Jug.  62;  Veltej.  2,  18. 

II )  milap/i.  —  A )  dans  le  sens  cotlectif,  lc  soldat 
c.-d-d.  les  soldats  (<•;;  cc  sens  il  cst  swlout  /'<</.  dan< 
la  piriode  (  postir.a  Atiguste)  :  Hic  miles  magis  pla- 
cuit  :  cum  prelio  minore  redimendi  captivos  copin 
fieret,  ces  soldats-ld  (  des  csclaves  armis  )  plurcnt  da- 
vantage,  elc,  Liv.  22  ,  57  fin.;  dc  tiiinie,  Vire.  &11. 
2,  4^5;  Vellej.  r,  r5;2,  78;  Tac  Aun.  1,  2,  24  ;  2, 
17  et  ttne  infiniti  d'autres. 

B )  sotts  Cenipue,  ofjicier  du  palais  (  officier  armi )  ; 
appariteui;  huissier  (armi),  Cod.  Tlicod.  11,  I,  3.',; 
Utp.  Dig.  4,  6,  10. 

C)  commcfim.,  cn  parl.  cCitne  fenmie  qui  accoiiehe 
pottr  la  premiire  fois  :  Et  rndis  ad  pailus  el  nova 
mile-s  eram,  Ovid.  Her.  ir,  48.  —  F.n  parl.  cCttne 
nymphe  de  la  sinie  de  Diane  :  Et  modo  heve  manu 
jacuhnn,  modo  siinipserat  arcum,  Miles  erat  Phcebes, 
nec  Maenalon  attigit  ulla  Gratior  hae  Trivia;,  id.  Mct. 
2,  4r4- 

Milesii,  voy.  Miletus. 

Milesion  teichos,  Milesiorum  murus, 
MtXr)0"t(ovTetj<;oc,  Strab.;  Eustath.  ad  Dionys.  in  lluds. 
G.M.  4,  146;  tieu  dans  la  bassc  Egypte,  sur  la  rive 
occidentale  de  Ccmbouchitrc  Sebciai)  tiqtic  dit  J\'il, 
fondi  par  les  Milisiens. 

Milesimus,  a,  um,  roy.  Millesimtis. 

MTlesia,  x,f.  Milct,  voj.  Milesius. 

'milesium,  i,  /;.,  cspicc  cCalcyon,  Plin.  3a, 
8. 

MTIcsius,  a  ,  um,  adj. ,  M  1)^5101; ,  tle  Milel,  mi- 
lisicn  :  Milesia  mulier,  milisiennc,  Cic.  Clitcnt.  it. 
.^  vcllcra,  Virg.  Gcorg.  3,  3o6.  ~  lana,  Plin.  29,  2, 
g.~rosa,  id.  21,  4,  10.  ~  Deus  ,  lc  diett  tle  Milet, 
Apotlbn,  qui  avaii  d  Mi/et  un  temple  ct  1111  oracte, 
.  Ippul.  Met.  4,  p.  3ro,  Oud.  <~  Cei  es,  T'al.  Max.  1,  1,  5. 
<~  cainiina,  voy.  pltis  bas.  —  II)  suhst.  A)  Milesia, 
35,  /'.,  Milei :  Propler  Milcsiiu  coiulitoiem,  Appttl.  Met. 
4,  /;.  3ti,  Oud.  —  B)  Milesii,  oiiiin,  ;;;.,  hahitaitts 
de  lililet,  tes  Milisiens  ;  dceiies  jjpju  lenr  laie  et  leur 
mollesse,  de  la  :  Milesia  rarmina,  poisie  licenciciise, 
cltanls  lascifs  :  Junxit  Aristides  Milesia  cariuina  se- 
cuni  :  Pulstis  Aristides  nec  tameu  urbesua,  Ovid. 
Tiist.  2,  4 1 3  ;  de  la :  Sermo  Milesius  011  Milesiaa,  rccits 
graveleux,  conles  obscines  :  histoires  iroliques  :  10- 
inans  grivois  :  Cnm  ille  na;niis  quibusdam  anitlous 
occupatus,  inter  Milesias  Punicas  Appuleii  sui  et  ludi- 
cra  litteraria  consenesceret,  Sev.  Aug.  dans  Cajdtol. 
Alhin.   12. 

MTlctis,  idis,  /.  [Milelus],  la  fitle  de  Mitilus, 
B\hlis  :  MiSStam  lola  Milclida  menle  ,  Oc;'</.  Met.ij, 
634.  —  Cest  aussi  te  nom  de  tottte  femme.  tle  Milet  : 
Habes  Milelida  :  ego  illam  huic  de-pondcbo  ,  (  eecif. 
in  Hymnide  ap.  Diomed.  i,p.  378,  P.  —  Adjeclivl':  A 
quibus  axivtnial  Milclida  sospes  ad  tirbein,  c.-d-d.  d 
Tomi,  colottie  </<•  Mi/et,  id.   Ttist.  1,  9,  4r- 

*Miletopolis,  is,  /,  MiX'/)T07ioXti;  ,  ville  de  la 
Sarmutie  ctiropieiine,  joiidee  par  les  M  lesieti-,  appe- 
lie  aiitrement  Olbia  Borjsttienis  ou  Olbiopolis,  auj. 
Oczakow,  Plin.  4,  12. 

Milctopolis,  MtXr-.toTioXi;  ,  Strab.  12;  Ptitt.  5, 
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la 

pris  de  cette  v.  du  lac  Arlyi 

(CAiiville.  —  Hab.  MilelapoliUe,  Milelopoliles ;  MtXr)- 

totioXeitwv  et  MetXT)T07toXetT(ov,  sttr  des  medailles. 

Miletopolis,  voy.  Borysthenis. 

Miletopolitis,  ioy.  Artynia. 

Miletos,  Plin.  5,  3o;  r.  dijd  di/nitie  ,lu  femp. 

6l. 


Milciopoiis,  MtXr.TOiro/i;  ,  oirav;  12;  t-im.  j, 
52;  Steph.  Byz.  467  ;  v.  dc  Mysie;  entrc  Cyzicnm  tt 
'a  Bithytiie,  siir  1111  nj/hit  ■■!  du  Rhyndacus,  <pti  ctmlc 
>ris  (te  cettc  v.  ,/u  loc  Artynia;  attj.  Beli  Ktsst;  set. 
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de  Pline,  dans  la  Mysia,  dans  la  Regio  Scepsis,  sur 
/1'Eveiius. 

Hiletns,  i,  MiXyjto;,  —  I)  m.,  pirt  de  Caunus 
et  de  Byblis,  Ovid.  Met.  9,  144.  —  H)/,  la  ville  de 
JUilet,  en  Carie,  patrie  de  Thalis,  Mel.  1,  17,  1  ;  Plin. 
5,  ao,  3i ;  Cic.  Att.  9,  9 ;  cf  Ovid.  Met.  9,  449-  fr°X- 
sur  les  autres  villes  de  ce  nom  les  articles  speciaux  ci- 
dessotts. 

Miletns,  M(Xy]To?,Millelus,  Act.  20,  i5,  1752 
Tim.  4,  20;  Herod.  1,14,  i5  ;  142  ;  6,  18;  Thucyd. 
1,  116;  8,  17;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  38;  Cic. 
Agr.  2,  i5;  Sirab.  it^;  Virg.  Georg.  3,  3o6;  Liv. 
37,  16,  17  ;  Vell.  Pat.  1,  4  J  Ovid.  Met.  9;  Tmf.  3, 
9;  3;  Dion.  Perieg.v.  825;  /t/e/a,  1,  17,  19 ;  2,  54; 
Plin.  5,  29 ;  Paus.  7,  2;  Stepli.  Byz.  p.  467 »  V.  d'Io- 
nie,  fondee  par  les  Cretois,  anciennement  appelee  Le- 
legeis,  ensttite  Pityusa ,  puis  Anactoria,  (AeXeyv)'?  — 
IltTuouo-a —  'AvaxTopta,  Eustath.  ad  Dioit.  v.  825; 
Steplt.  Byz.  I.  I. ),  capilale  des  Mitesicns  ( Milesii , 
MiX^o-tot,  MiXr)o-tcov,  MetX/]oiiov,  sur  des  medailles), 
qui  firent  un  commerce  tresaclif,  surtout  jusqiteu 
Egyple  et  qui  fonderent  jusqtta  80  colonies.  Qtwiqite 
detruite  par  les  Perses,  elle  fttt  cependant,  du  temps 
d'Alexandre,  de  nouveait  si  puissante  qite  cetui-ci  eut 
de  la  peine  a  la  soumettre.  Patrie  de  Thalis,  de  son 
discipte  Aiiaximines,  d'Hecatee  et  autres ;  auj.  011 
voit  a  sa  place  le  village  de  Palatscha. 

Miletns,  Plin.  4,  11;  v.  sur  la  cdte  seplentrio- 
nale  de  la  Crete,  pris  du  cap  de  Diom;  auj.  Mile- 
toni. 

Miletus,  Miletum,  Melita,  v.fondee  par 
les  Milesiens,  dans  le  pays  des  Brnttiens,  en  Calnbre. 

Hilenm  ,  atttrement  Milevum  ,  i,  n.  erMilevi, 
orum,  vil/e  de  Numidie,  Augustin.  adv.  Don.  6,  20. 
—  De  la  Milevetanus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  la  ville 
de  Mi/eum,  Attgustin.  F.p.  34. 

Mileum,  Hilevum,  Hilevis,  Hillevis, 
Anton.  Itin,;  Ce/I.  4,  5;  36;  v.  et  siege  episcopal  en 
Afriqtte  dans  le  voisinage  de  Cirta,  pres  dit  fl.  Am- 
sagas;  auj.  Mela. 

*miliaceus,  a,  um,  adj.  [milium],  de  mil,  de 
millet :  Miliacea  puls,  Fest.  s.  v.  Forma,  p.  83,  ed. 
Miill. 

miliiicus,  a ,  um,  =  miliarius,  ortolan.  :  Fice- 
dulae  sive  qnas  miliacas  vocant,  Cosl.  Aur.  Tard.  1,  1, 
27,  ante  med. 

Hiliare,  Huliare,  Jom.;  fl.  de  Dacie,  coulant 
par  la  Transytvanie, 

millarlus,  a,  um  ,  adj.  [milium],  de  mil,  de 
mi/let  (  anler.  a  Ve/ioq.  c/ass.  et  poster.  a  Aiiguste)  : 
Ficedulae,  et  miliariae  dictae  a  cibo,  quod  alterae  fico  , 
alterae  milio  liant  pingues,  Varr.  L.  L.  5,  11,  §  76.  <~ 
aves,  oiseaux  de  mil,  c.-a-d.  ortotans,  id.  R.  R.  3,  5. 
«■vj  herba,  fenouil  verticille,  berbe  nuisible  att  mil/et, 
Plin.  22,  25,  78.  —  II)  metap/t.  subst.  miliarium,  ii, 
/!.,  vase  etroit  el  long,  />our  recevoir  le  jus  des  olives, 
Cato  R.  R.  20,  22 ;  mais  particul.  employe  dans  les 
bains  pour  puiser  et  cltauffer  Veau,  Pallad.  1 ,  40 ; 
Senec.  Qu.  Nat.  3,  24  ;  Panl.  Sent.  3,  6,  §  65;  comme 
ustensile  de  cuisinc  :  <~  argenteum  vel  aliud  vas  ad 
coquendurn  ,  Utp.  Dig.  34,  2  ,  19,  §  12.  —  Miliaria, 
a?,  f„  la  fievre  miliaire,  L.  M. 

Hilichic,  Hiliuee  fons,  Ptin.  3,  8;  sottrce 
pris  de  ta  v.  de  Syracitse  en  Sicile. 

Uilichns  (Milicus),  i,  m,,  nom  d'un  roi  d'Es- 
pagiie,  Sil.  3,  104. 

Hilichus,  voy.  Amilicbus. 

milio,  onis,  m.  pottr  milvus,  milan,  oise.au  :  Te- 
sticuli  milionis,  Marc.  Empir.  33. 

Hiliouia,  ae,/,  vilte  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Marses,  Liv.  10,  3;  34. 

Hlllonius,  ii,  m.,  pretettr  de  Lanuvium,  sous  la 
condttite  ditquel  cette  ville  voulait  aider  tes  Lalins  con- 
tre  Rome,  Liv.  8,  11  (d'apris  Alschefski  et  Wcissen- 
born). 

Hilionia,  Hilonia  ,  Liv.  10,  3,  34;  Dion. 
Hist.  Rom.  18;  MiXtovCa,  Steph,  Byz.  468;  v.  des 
Samnites  en  Italte;  attli  ement  inconnue. 

militarie,  adv.,  voy.  militarius,  a  la  fin. 

111  ilTturis,  <•,  adj.  [  milesj,  re/atif  au  soldat,  au 
service  militaire,  de  soldat,  aoldatesqne ;  de  gtterre 
{ ties-ttassique)  :  Mililares  pueri,  enfanti  de  troupe, 
fils  efofficiers  ;  Plrtut.  Trttc.  5,  16.  »-^>  tlibiini,  tiibuns 
militaires,  Cic.  Ctuent.  36.  <~  vir,  bommr  qiti  con- 
nttil  la  guerre,  vcrse  dans  le  metier  des  arines,  ha- 
bile  cnpitaine,  Tuc.  Hiit.  a,  75.  <~  homines,  Salt. 
Catil.  45  ;  on  dii  aussi  absoll  militaris,  is,  m.,  soldat, 
homme  de  guerre,  militnire  :  Cur  neqne  niililaiis 
Intcr  aiquales  equita  ?  //"•.  Od.  1  ,  8,  5.  Omissis 
castellis  praesidiisque  militariqm,  Tae.  Ann.  14,  33. 
En  /uiit.  de  rhnses  et  d'objrts  abslraits  !  Militaris 


MILI 

panis,  pain  de  soldat,  de  mttnition,  Ptin.  18,  7,  12,  a.  1 
<~  institiitum,  Cces.  B.  C.  3,  75.  ~  usus,  Vexperience 
dit  service  militaire,  id.  ib.  io3.  <~  res,  id.  B.  G.  1, 
21.  <~  disciplina,  la  discipline  militaire,  fjv.  8,  34. 
< — 1  I. ilj.ir,  Cic,  Mur.  5.  i~-j  signa,  enseignes,  id.  Catit. 
a,  6.  <~  ornatus,  equipement  mililaire,  id.  Off.  t,  18. 
i^-j  leges,  lois  militaires,  id.  Flacc.  3a.  <~  animi,  Tac. 
Anrt.  1,  32.  <~  aelas,  tdge  mi/iiaire,  Vdge  requis  pour 
le  service  militaire  (de  dix-sept  a  ipiarantc-six  ans), 
Liv.  25,  5.  "x>  via,  route  strategique,  id.  36,  l5.  — 
<**>  herba,  plante  qui  sert  a  giterir  les  plaies,  appelee 
aussi  millefolium  millrjeiiille,  Plin.  24,  18,  104.  — 
Cest  aussi  itne  epitltetede  Jttpiter,  Appttl.  de  Mttndo, 
p.  371,  Oud.  De  la 

Adv.  milllariter,  a  la  maniere  dcs  soldats,  en  sol- 
dat,  militairement  ( rare,  nest  pas  dans  Ciceron  ni 
dans  Cesar)  :  Adversus  haec  Tempanii  oratio  incoin- 
posila  fuisse  dicitur,  ceterum  militariler  gravis ,  non 
suis  vaua  laudibus,  Liv.  4,  41  ;  de  meme,  id.  27,  3; 
Tac.  Hist.  2,  80;  Menand.  Dig.  49,  16,  4,  §  9. 

militariter,  adv.;  voy.  mililaris,  a  la  ftn. 

mTlititrius,  a,  um,  adj.  [miles],  mililaire,  de 
militaire,  de  soldat  (anter.  d  Vepoq.  ctnss.)  :  Quin 
binc  meliiiiur  gradibus  inilitariis?  Plant.  Pseitd.  4,4, 
11.  —  Adv.  niilitai ie,  mititairement,  a  la  maniere  des 
soldats  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Servus  niilitarie 
caesus,  quod  etc,  Trebetl.  Trig.  tyrann.  22,  dott- 
tettx. 

mtlitia,  ae,/.  [miles],  etat  de  soldat,  service 
mititaire,  metier  des  armes,  guerre.  —  I  )  au  propre  : 
Ad  patris  exercitum  ,  alque  in  mililiae  discipliuam 
profeclus  est,  et  partit  pottr  aller  faire  Vapprentissage 
de  la  gtterre,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  10.  Simulalioui'  in- 
saniae  mililiam  subterfugere,  se  soustraire  d  Vobtiga- 
tion  du  scrvice  militaire  en  contrefuisant  Vinsense,  id. 
Off.  3,  a6.  Militiam  ftrre,  servir,  faire  ta  gtterre, 
Hor.  Ep.  1,18,  55.  <~  loleiare,  m.  sign.,  Virg.  /En. 

8,  5i6.  Munus  mililiae  sustiuere,  m.  sign.,  (ees.  B.  G. 
6,  17.  Mililiae  vacalio,  exemption  du  service  militaire, 
id.  ib.  i3.  Militiae  magna  scientia,  Sall.  Jug.  67.  Mi- 
litiam  discere,  apprendfe  Vartde,  faire  Vapprentissage 
de  la  guerre,  id.  Catil.  7.  —  Praeclara  in  Hispania 
A.  Binii  militia  fuit,  qni  ingenti  vi  hominuin  urbium- 
quepotitus  numeroGallaeci  cognomen  meruit,  A.  Bru- 
tits  ftt  ttne  bri/tante  cam/iagne  011  expedition  en  Espa- 
gne,  Vellej.  2,  5.  <~  Ponqieii,  Vexpedition  de  Pompee, 
id.  ib.  40,  i.r^i  adversus  Graecos,  Vexpedition  contre 
les  Grecs,  Just.  20,  1.  Optavil  lentas  et  mihi  mili- 
tias,  Tibull.  1,3,  82.  <~  Cimbrica  Teutonicaque, 
Vellej.  2,  120.  Qnorum  virtus  fuerat  domi  mililiaeqiie 
cognita,  au  dedans  et  au  deliors,  en  temps  de  paix  et 
de  guerre,  Cic.  Tusc.  5,  19;  cf.  :  El  domi  el  militiae, 
id.  de  Or.  3,  33,  i34.  Seniper  ego  plebem  Romanam 
militiae  domique  colui,  Liv.  7,  32.  Una  semper  mibtiae 
et  domi  fuimus,  Ter.  Ad.  3,  5    49. 

II)  metaph,  —  A)  esprit  mi.  laire,  genie  giterrier, 
attdace,  bravoure:  Fulvia  gladio  cincta  ,  virilis  militiae 
uxor,  Flor.  4,  5. 

B)  dans  le  sens  concret,  gens  de  guerre ,  soldats  : 
Conctirsu  insiilarium  cum  omni  militia  interficilur,  il 
est  tue  avec  tous  ses  sotdats,  Justiit.  32,  2;  de  meme, 
Plirt.  4,  27 ;  cf.  Drakenb.  Liv.  4,  26,  3. 

C)  service  civil,  travail,  affaire  (  surtout  rude  be- 
sogne,  penib/e  travail  )  :  Servius  hic  nobiscum  hanc 
urbauani  mililiam  respondendi ,  scribendi ,  cavendi, 
pleuam  sollicitudinis  acstomachi,  secutus  est,  Servius, 
enrdle  comme  nous  dans  la  mitice  civi/e,  a  donne  des 
consultations;  011  :  s'est  enidle  dans  ce  penib/e  service 
civil  qui  consiste  a,  etc.  Cic.  Mur.  9.  Haec  mea  mili- 
tia  est,  c'est  ici  mon  cliamp  dc  bataille,  Ovid.  Fast.  2, 

9.  —  En  parl.  de  la  constructioit  du  nid  des  Itiron- 
de/les  :  Eaque  mililia  illis  cum  anno  redit  semper, 
cest  un  service  qtti  pour  elles  revient  cliaque  aitnee  , 
Plin.   10,  33,  49. 

D)  sotts  Vempire  (comme  miles),  officier  de  cour, 
officier  du  palais  imperiat  :  Tandem  militiae  gradu 
Evectum  pietas  principis  extulit,  etc,  Prudent.  Catlt. 
19;  de  meme,   Cod.  Justin.  3,  a5. 

Hilitiatus,  i,  /71.,  surn.  rom.,\Inscr.  ap.  Mttrat. 
596,  3. 

Hilitio,  6nis,m.  (dimin.de  miles ),  sitrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  527 ,  2 ;  restitttee  par  Olaiis  Ketler- 
mann,  qui  Va  vue  :  M.  Aur.  MilitioM.  M.  ex.  F.q. 
Leg.  III  Ital.  V.  F.  C.,c-a-d.  missus  (honesta)  mis- 
sione.ex  cquite  legionis  tertios  Ilalicae  vivus  facien- 
dum  curavit.     * 

*  militiiila,  sb,/1,  dimin.  [ mililia ] ,  servicemi- 
titaire  de  peu  d'imporlancc ,  dc  courle  diiree  :  In  pan- 
toiiiiiinim  semestribus  militiolis  tumentem ,  Suct.  Vit. 
Jtivail. 

1.  milito,  Svi,  atum  1.1».  n.  [miles],  elre  soldat, 
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servir,  e.lre  au  service ,  faire  la  guerre  011  simpUmcnt 
servir,  etre  employe,  cliarge  d'mt  service  quelcoiii/w 
(tres-class.  )  —  l)  au  /nopre  :  I11  ciljlU  ekerata  Co- 
tonis  filius  liro  militabat,  dans  Varmee  dnquel  ter- 
vait  te  ftts  de  Caton,  Cic.  Off.  1,  11.  "Voslra  jtNrefltau 
omnis  sub  signis  militat  tuis,  toute  itolre  jeimesse  serl 
sous  tes  drapeaux ,  sout  tes  attspices  ,  soits  tes  ordres, 
Liv.  a3,  42.  o^  adversus  aliquem,  Suet.  Cces.  68.  ~ 
apud  aliquem,  Curt.  6,  5.  ~  cum  aliquo,  id.  8,  8. 
—  Au  passif  avec  un  snjel  liomogene  :  Libeutei  hoe 
et  oinne  mibtaliilur  hellum  iu  luae  speui  giatiae,  on 
fera  votontiers  celte  campagne,  II01.  Bpod.  i,a3.  — 
II)  mitaplt.,  en  dcltors  du  service  militaire  :  At  confi- 
dcntia  Illa  militia  mililatur  mullo  magis,  quam  pon- 
dere,  Platit.  Pers.  2,  a,  5o.  Durumqiie  amplectere 
fratiem  Fraler  Amor  :  castris  miliiel  ille  luis,  qu'il 
serve  totts  tcs  drapeaux  J(  de  PAmour ) ,  Ovid.  Her.  7, 
3i.  Vixi  puellis  nuper  idoneus ,  El  militavi  non  sine 
gloria,  et  je  n'ai  pas  servi  sans  gloire  (  sotts  les  nus/r. 
ces  deVAmour),  Hor.  Od.  3,  26,  1.  Piima  stipendia 
Veneri  mihtabant  nudi  milites,  faisaient  leurs  pre- 
mieres  armesgalantes,  oit :  sous  les  drapeauz  de  Venus , 
Appitl.  Met.  9,  p.  63o,  Ottd.  Militat  in  silvis  catulus, 
le  chien  de  chasse  jait  son  service  dans  les  bois,  Hor. 
Ep.  1,  a,  66.  ~>  pro  utilitate  cunctorum,  Appul. 
Ductr.  Plat.  p.  26.  —  Avec  tin  nom  de  cliose  pour 
sujct  :  Aries  machina  est,  quae  muros  frangere  militat, 
le  be/ier  est  itne  macltine  qui  sert  a  faire  breclie  dans 
les  murs,  Tert.  Pall.  1 . 

2.  milito,  ouis,  ra.,  soldat  :  Militoues  illi,  nec 
uspiam  illum  delitescere  adjurantes ,  Appul.  Mel.  g, 
fin.  (  ou  la  plupart  lisent  commilitones ).  Provocor, 
ut  dicam,  militonem  tu  tiro  tentas,  Vespar.  judic.ap. 
Wemsd  Poet.  Lat.min.  I.  2,p.  a36(o«  Vedit.propose 
de  lire  :  Milonem  tu  Thraso  tenlas,  atlendu  que  ?'i  de 
niilito  et  de  tiro,  qui  se  trouvent  brefs  ici,  sontlongs). 

militrum,  i,  n„  sorte  d'instrument  inconnu, 
dont  parle  Oct.  Hor.  1,  a. 

milinm,  ii,  «.,  mil,  millet,  Varr.  R.  R.  1,  57; 
Virg.  Georg.  1,  216;  Plin.  18,  3o,  73 ;  ib.  10,  25. 

Hilizi{°reris,  Helizigaris,  Melizt^eris, 
Celt.  3,  23;  42;  ile  et  v.  sttr  ta  cdte  occidentale  de 
Vlnde,  dans  le  gotfe  de  Colchide ,  probabt.  Vite  litlo- 
rate  et  lc  bourg  d  Arnattl. 

Millae,  Miltas,  bourg  sttr  le  Tet,  pres  de  Perpi- 
gnan,  dans  le  dept  des  Pyrenees'Orientales  ;  dans  les 
premirrs  temps  Stabulum. 

mille  (s'ecrit  aussi  mile),  au  pl.  millia  (  milia  )  , 
(arch.)  :  abl.  sing.  milli,  Lucil.  dans  Gell.  1,  16,  et 
dans  Macrob.  Sat.  1,  5),  adj.  num.,  mille  ;  qqfois  att 
sing.  subst.  suivi  a"un  genitif;  ttn  millier  de,  mille  ;  au 
/ttur.  il  ne  s'emptoie  que  sttbst.  avec  te  gen.  :  Equites 
mille  via  breviore  praemissi,  mille  cavaliers ,  Planc 
dans  Cic  Fam.  10,9,  ~et  quingenlis  passibusabesse, 
etre  eloigne  de  i5oo  pas ,  Ca;s.  B.  G.  1,  22.  Qui  aut 
non  plus  iuille  quiugentum  aeris  aut  omnino  nihil  in 
siium  censum  praeter  caput  attulissent,  Cic.  Rcp.  2, 
22.  —  Avec  le  gen.  :  Ibi  occiditur  mille  hominum, 
ta  perissent  mille  hommes  ( perit  un  millier  iVltommes), 
Qitadrig.  dans  Gel/.  1,  16.  Quo  in  fundo  propter  in- 
sanas  illas  sub.ttructiones,  facile  rnille  hominum  ver- 
sabatur  valentium,  Cic.  Mi/l.  10.  Plus  mille  et  cen- 
tum  aiinorum  est,  Varr.  dans  Gell.  1,  16;  de  meme 
Mille  anuoriiin,  Plattt.  Mit.  gt.  4,2,  87.  ~  passuum, 
Caton  dans  Gell.i.l.  —  Auplurielavec  le  gen.  :  Si  quis 
Hispanorum,  aut  Thracum  mille  aut  duo  millia  occi- 
dissel,  Cic.  Phil.  14,  5  Sexcenta  niillia  mundorum, 
six  cent  mille  mondes  (milliers  de  mortdes),  id.  N. 
D.  1,  3i.  —  Rarement  sans  genilij  :  Censa  sunt  ci- 
vium  capila  eenlum  quadraginta  Iria  niillia  sepiingenla 
qualuor,  Liv.  35,  9.  Sagittarios  tria  millia  numero  ha- 
hebat,  trois  milte  archrrs,  Crxs.  B.  C.  3,  +■  —  Dans 
le  serts  distributif  :  Stipendium  praeterea  iis  coloniis, 
in  millia  aeris  asses  singulos ,  imperari,  un  as  par  mil/e 
(as  ),  Liv.  29,  i5. 

h)particul.  niille  passuum  ou  encore  simplt  mille, 
mille  pas,  c.  -a-d.  ttn  mille  romain,  un  milliaire  (environ 
1 480  mitres  )  .  Septa  cingemus  excelsa  portiru,  ut 
mille  passuum  conlicialur,  Cic.  Att.  4,  16.  Ut  mihi 
ultra  quadringenla  millia  liceiel  esse,  id.  ib.  3,  4. 

II)  metaph.,  mille  pour  signifier  1111  nombre  inrtom- 
brable  (poet.  )  :  Mille  Iraliens  varios  adverso  sole  co- 
lores ,  mille  coitleurs,  une  infinile  de  coutcttrs  variees, 
Vkg.  Mn.  4,  701.  Tentat  inille  modis,  de  mille  ma- 
niires,  Hor.  Od.  3,  7,  12. 

millefolia,  x,  f.  (s-ent.  herba  )  millefeitiUe  . 
achillee.  /itante ,  Ptin.  25,  5,  19;  voy.  Vart.  suiv. 

millcfolium,  ii,  n.  [niille  lolium  |,  millefeuitle, 
achiltee,  plante,  Plin.  24,  16,  g5  ;  cf  Vart.  preced. 

millcformis  (  milliformis),  e,  adj.  [inille  forma], 
()  millt  formcs  (poster.  d  1'epoq.  class   )  -Pulsfi  Peslis 
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Ijfbricorum  milleformis  dsemonum  ,  Prudent.  Catlt. 
9,  55. 

iiiilleiniriiis,  n.  um,  adj.  [  milleni],  millenairc, 
quicontient  niitle  (poster.  d  iepoq.  class.  )  :  Millena- 
riusniimerus  denarii  nuineri  quadratuo)  soltduiii  red- 
dil,  Awust.  Ci».  D.  ao,'  7.  Millenarius  dux  lancea- 
rioi  11111,  c.-a-d.  tribiin  qui  commande  d  milte  fantas- 
sins,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  35. 

niilir-iii  ,  a>,  a,  adj.  numer.  distrib.  [  mille  ],  qui 
est  att  nombre  de  mille (  anter.  a  iepoq.  class.)  :  Alri- 
l.r  Priami  palriam  millenum  numero  navium  decumo 
anno  posi  subegerunt,  Plaut.  Baccli.  4,  9,  4- 

niillepeda  ,  ae,  /.  [niille  pes  ],  mit/e-pied,  insecte 
en  varl.  dtt  c/vpone ,  scolopendre  :  Folia  peponum 
sanaut  morsus  uiillepedae  :  sepa  Gneei  vocant,  oblon- 
gam,  pilosis  peilibus,  pecori  procinue  nocivain  :  mor- 
suni  tumor  insequitur,  etputrescil  locus,  Plin.20,  2,6. 

inilleslnius,  a,  iuu,  adj.  [  niille  ],  miltieme  ( tres- 
class.)  :  Ex  libio  Serapionis  millesimam  partem  vix 
inl*lligO,yV  compifnds  d  peine  la  miUiime  partie  dti 
/itre  de  Serapion,  Cic.  Att.  2,  4.  Inter  inille  rates  tua 
sit  niillesima  puppis,  i.  e.  ullima,  Ovid.  Her.  i3,  97. 
<^<  usura,  interet  a  un  pottr  mille  tous  les  mois  011  a 
donze pour  mille par  an  ,  Senec.  Ira  3,  33.  —  Mille- 
sima,  as,  f. ,  s.-ent.  pars,  la  milliime  partie,  le  milUime  : 
Habeo  decem  pondo  armillam,  ex  millesimis  Mercurii 
faclam,  un  brace/el  fait  avec  le.s  milliimis  dc  Meicure 
( on  consacrait  a  Mercure  le  mdlieme  du  gain  rea- 
lise),  Petron.  Sat.  67.  —  Millesiunmi  ,  commc  adv., 
pour  la  milliime  fois  :  Q.  paler  quartum  vel  potius 
millesiimmi  uibil  sapit.ye  vous  le  dis pottrla  quatrieme 
ou  plttldt  poitr  la  milliime  fois,  Quintits  est  fou  (selon 
aVautres,  Quinlus  esl  fott  aux  trois  qitarts,  sinon  tout 
afatt),  Cic.  Att.  12,  5,  x. 

Milliacnm,  Mitly-les  Granges,  bourg  dans  la 
contree  de  Melun,  dep.  de  Seine-et-Marne.  —  2°) 
Milly-sur-E.cole,  ictite  v.  du  Gaiutais  (Seine-et-Oise). 

Hilliadum,  voy.  Amilbaiium. 

milllarensis  ( miliarensis  ),  e,  adj.  [  mille  ] ,  qui 
contient  milte  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Milliarensis 
porticus,  porliqtte  ayant  environ  mille  pas  de  long, 
Vopisc,  Aurel.  49.  <~COH()RS,/).  miiliaria,  Inscr, 
ap.  Marin.  Frat.  Arv.  p,  63o. 

milllarlus  (  miliarius ),  a,  um,  adj.  [  mille  ],  qiti 
contienl  nu/le ,  compose  de  mi/le ,  qui  est  de  mille  : 
Decuriae  milliaria3 ,  decuries  de  milte  liommes,  Varr. 
L.  L.  9,  49.  ~  greges,  id.  R.  R.  2,  10.  <~  clivus,  penle 
de  mille  pas,  id.  ib.  3,  1.  <~  apri,  sangliers  pesant 
milte  livres,  Sen.  Ep.  110.  <~  oleae,  olivters  milliaires 
(  ainsi  nommes  d'apres  le  poids  de  fhttile  quils  pio- 
duisent  chaque  annee),  Ptin.  17,  12,  19.  <~  ala,  aile 
formie  de  mille  cavaliers,  Plin .  Ep.  7 , 3 1 .  ~  COHORS, 
cohorte  de  milte  hommes ,  Inscr.  ap.  Grut.  482,  4. 
1 — '  porticus,  portique  de  miUe  pas,  Sttet.  Nrr.  3l.  <~ 
xvum,  vie  de  mille  ans,  Tert.  Aitim.  3i.  Milliarius 
agilator,  se  trouve  deux  fois  dans  une  Inscr.  ap.  Gntt. 
337,  1,  ponr  signifier  celui  qui  a  vaincu  mitle  fois 
dans  le  cirque.  Cf.  une  autre  Inscr.  ap.  Murat.  6a3, 

3  :  Mille  palmascomplevi  in  factioue  prasina  equis  his. 

II)  sitbstantivi  : —  A)  milliarium  ,  ii,  n.  —  1°) 
borne,  colonne,  pierre  miUiaire  (posee  a  la  distance 
de  1 000  pas ,  c.  ad.  d'un  milte  romain  011  d'un  cin- 
quiime  du  mille  a/lemand  )  :  Quum  plebes  prope  ri- 
pam  Anienis  ad  tertimn  milbarium  consedisset,  Cic. 
Brut.  14.  —  Particul.  milliarium  ou  milliarium  au- 
reum,  la  colonne  milliaire  dor,  qniAitguste  fit  elever 
sur  le  Foritm  et  aboutir  aux  routes  militaircs  tiltalie  : 
Mille  passus  non  a  milliario  Urbis,  sed  a  conlinenti- 
bus  aediTiciis  numerandi  sunl,  Macer.  Dig.  5o,    16, 

04  ;  de  meme,  Plin.  3,  5,  9;  Xac.  Hist.  1,  27.  — 
De  la:  —  I»)  un  mille  romain  :  Kossam  incboabat 
longitudinis  per  centum  sexaginla  milliaria,  Sttet. 
Ner.  3i.  —  1°)  le  nombre  mitte,  un  mille,  ttn  miltier  : 
~  annorum,  mille  ans,  Augitstin.  Civ.  D.  20,  7. 

B)  milliaiii,  ortim,  m.,  nom  d'une  secte  chretienne, 
qni  croyait  au  rigne  de  miile  ans ,  millenaires,  clii- 
tiastfs,  Aiigustin.  Hcere.s.  8  ;  Civ.  D.  20,  7 ;  Hieron. 
prcef  libri  18  in  Jesaj.  66,  33. 

mlllies  (milliens),  adv.  [mille],  mille  fois ;  se 
dtt  aussi  dans  itn  sens  indetermine,  pour  signifier  un 
nombre  infini  de  fois  ( tris-class. )  :  Quinquies  millies, 
Plin.  2,  23,ai.  Semelet  tricies  millies  milfe, Fitr.  r, 
6.  — Morerelnr  prius  acerbissima  niorte  millies  Grac- 
cbus,  quam,  Cic.  Rabir.  perduell.  5;  cj.  id.  Sest.  58; 
Att.  14,22.  Plusmilliesaudivi,y"aj  entendu  dire  plus 
de  mille  fois,  Ter.Eun.  3,  i,  32. 

milliformls,  e,  -voy.  mdleformis. 

milllmodus,  a,  um  ,  adj.  [  mille-modus],  qtd 
esl  de  uiille  manieres,  infiniment  divers  (poster.  a 
lepoq.  ctass.  )  :  Hic  ubi  millimodas  animalis  adegerat 
iras,  Venant.  Vit.  S.  Martin.  3,  3o3. 


MILV 

*  luSlHo»  o»'s.  m.,  espece  demilan,  011  d'autour, 
Marc.  funpir.  33. 

Millo,  2  1'aralip.  32,  5;  Cell.  3,  i3;  117;  une 
parlie  du  mont  Zion  ou  Sion. 

millus,  i,  m.,  voy.  mellum. 

1 .  MUo  et  Mllon  ,  onis,  m.,  MiXwv.  —  I)  Milon, 
celebre  atlilite  de  Crolone,  Cic.  Fat.  i3  ;  de  Senect. 
9  sq.;  Ovid.  Met.  i5,  229.  Val.  Max.  9,  12,  9  ext.; 
Plin.  7,  ao,  19.  — II)  roi  de  Pise  en  Egypte ,  Ovid. 
Ib.  325. 

2.  MIlo,  onis,  m.,  nom  d'une  braitche  de  la  gens 
Annia.  Par  ex.,  T.  Annius  Milo,  ami  de  Ciceron  et 
ennemi  de  Ctodius,  qtiil  ttta  ;  accuse  pour  ce  meur- 
tre,  il  fttt  defendu  par  Ciceron  dont  nous  avons  en- 
core  ie  ptaidoyer  (pro  T.  Annio  Milone  ).  —  II) 
De  la  Milonianus,  a,  uin,  adj.,  retatif  u  T.  Annius 
Milo,  Milonien  :  Miloniana  tempora,  le  teritps  oii  Milon 
fut  accuse,  Balb.  dans,  Cic.  Att.  9,  7,  R,  2.  ~  ora- 
lio  ,  la  Milonienne,  ia  haiangtte  de  Ciceron  pottr  Mi- 
lon ,  Marl.  Capell.  5,  172. 

Milolitum,  Anton.  Itin.;  Cell.  2,  i5  ;  75;  v.  de 
la  Tbracia  Medilerranea  ,  entre  lc  Mestuse*  /'Hebrus. 

Milonianus,  a,  um,  voy.  2.  Mi/o,  n"  II. 

Milonlus,  i,  m.,  nom  d'ttn parasite,  Bor.  Sal.  2, 
I,  24. 

Milopotamos ,  lieu  fortifie  sur  la  cdte  de  Crete, 
entrc  Reltimo  et  le  cap  Sassoso. 

Milphldiscus ,  i,  m.  (dimin.  de  Milphio,  «om 
d'un  esctave),  Ptattt.  Pan.  1,  3,  12. 

Miltiades,  is,  m.,  MiXtia6Y)<;,  Miltiade,  celebre 
general  atltenirn  ,  vainqueur  des  Perses  d  Marathon  , 
Nep.  in  Vit.  Milt.;  Cic.  Tusc.  4',  19,  44  ;  Rep.  r,  3; 
Sest.  67. 

•f*  miltites  lapis  =  u.iXtity)';  X180?,  sorte  d'he- 
matite  ott  sanguine,  pierre  precieuse ,  Plin.  36,  20, 
38.    . 

Miltopae  «tatio,  station  maritime  ou  port  de 
Calabre,  Plin.  3, -11  (  oit  Vedit.  Elzev.  porte  stalio 
militum  ). 

f  miltos,  i,  f  —  u.iXto;,  vermilton,  minium, 
cinabre  natif  :  Trojanis  temporibus  rubrica  in  honore 
eral;  milton  vocant  Graeci  :  miuium  quidam,  cinna- 
bari,  Plin.  33,  7,  38.  Signanscera  ex  milto,  quas  erat 
expcrliis,  Vitr.  9,  3. 

Miltus,  Plol.;  Cell.  3,  20;  7  ;  v.  dans  iile  de 
Sagdiane  dans  le  golfe  Persique,  sur  la  cdte  de  Cara- 
mante. 

miluns  ,  vny.  milvus. 

milva,  as,  /.  [milvus],  milan  femelle ,  harpie, 
comme  terme  injitrieux  :  Suadeo,  bonum  tuum  conco- 
quas,  nulvii,  Petron.  Sat.  75,  6. 

milvajjo,  luis, /.  [milvus],  sorlede  poisson,  do- 
rade ,  ordinairt  appelee  milvus  :  Milvago  quolies  cer- 
natur  extra  aquam  volilans,  tempestates  mulari,  P/in. 
3-2,  2,  6. 

milvinus  (qui  s'ecrit  aussi  miluinus,  en  qitatre 
syllahes),  a,  um,  adj ,  [  milvus],  de  mitan,  du  milan 
( tres-class. )  :  Milviuae  plumae,  ptumes  de  milan,  Ptin. 
37,  10,  60.  —  An  iuveiure  poslulas  quemquam  co 
((.iium,  Nisi  milvinis,  aut  aquilinis  ungulis?  attrais-tu 
ta  pretention  de  trottver  un  cuisinier  qui  nait  pas  des 
serres  defaucon  ou  d' aigle  (  des  griffes  de  volettr,  des 
doigls  crochus),  Plaut.  Psettd.  3,  2,  62.  <~  pullus, 
Cic.  Qu.  Pr.  1,  2,  2. — r^>  pes,  espice  de  p/ante  qui 
ressemble  a  ttne  patle  de  Mdan ,  Plin.  27,  8,  35. — 
II )  substantivt  :  milvina,  x.fi  —  *  A)  (  s.-ent.  fames  ), 
/Vj/to  devorante,  faim  de  loup  :  Madida  quse  mihi 
apposita  in  inensam,  milvinam  suggei  ant,  Ptanl.  Men. 

1,  3,  29.  — R)  (s.-ent.  tibia),  fltite  qui  rend  des  sons 
tiis-clairs  :  «  Milvina  genus  tibiae  acutissimi  soni,  » 
Fest.  p.  12  3,  ed.  Mtt/1.;  de  meme,  Solin.  5,  med. 

1.  Milvius  Pons,  voy.  Mulvius. 

2.  milvius,  ii,  m.  =  milvus. 

milvus  (  et  poet.  miliius  eit  trois  syllabes),  i,  m., 
mitan,  oiseau  de  proie,  faucon  colombaire ,  faucon. 
—  I)  au  propre  :  «  Ptin.  io,  10,  12.  »  Milvo  est  quod- 
dam  bellum  quasi  naturale  cum  corvo,  eigo  alter  al- 
terius,  iibicunique  uactus  est,  ova  frangit,  Cic.  /V.  D. 

2,  49.  Juvet  ut  tigres  subsidere  cervis,  Adulieretur  et 
culumba  miluo,  pour  signifier  qqche  d'impossible, 
de  sorte  que  les  tigresses  se  ptacent  sous  les  cerfs,  et 
que  la  columbe,  par  une  ttnion  adnlteie,  s  accouple 
avec  le  milan,  Hor.  Fpod.  16,  3i.  —  En  parl.  d'un 
homme  rapace,  avide,  vautour  :  Male  ego  meluo  mil- 
vos  :  Mala  illa  bestia  est :  ne  forte  me  auferat  pullum 
tuum,  Plaut.  Paen.  5,5,  i3.  —  Proverbialt  :  Dives 
aiat  Curibus,  quaulum  non  milvtis  oberret,  ce  richard 
laboure  plns  de  terre  qtiun  milan  tien  pourrait  par- 
courir  (en  un  jour),  Pers.  4,  26;  de  meme,  Jttven.  9, 
55;  Petron.  Sat.  37,  8.  —  On  le  trouve  aussi  au  fe- 
minin  (s.-ent.  avis)  :  Inter  tot  niveas  rustica  milvus 
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aves ,  Attct.  epigr.  in  Anthol.  lat.  I.  i,  p.  690,  jjttrm 

II;  metaplt.  —  A)  espece  tlc  dorade ,  poisson  ra- 
pace  :  Caulus  enim  meluil  foveam  lupus,  aecipitenme 
Suspeclos  laqueos,  et  opertmn  miliius  lianium,  Hor. 
Ep.  1,  16,  5o  ;  de  meme,  Ovid.  Halietit.  g5. 

R)  etoile  voisine  dc  la  Grande-Oursc ,  Ovid.  Fast 
3,  793. 

'Milvadum  Commune,  dislrict  ct  ville.  de 
Lycie,  Cic.  Verr.  2,  1,  38;  oniappelle  aussi  Milyas, 
adis,  /.,  la  Milyade,  Liv.  38,  3g,  16. 

Milvee,  arum  ,  peuple  tltrace  de  Lycaonie,  ayant 
pour  capitale  Arycanda ,  Plin.  5,  27  (  25  ),  96.  Cf. 
ib.  5,  32  (42). 

Mllyas,  MiXuac,  Herod.  1,  173;  4,  77;  Strab. 
i3;  Cell.  3,  3;  192;  district  entre  la  Pisidie  et  la  Ly- 
cie,  sans  timites  delerminees.  Hirodote  dit  que  cest 
iancien  nom  de  la  Lycie. 

Milvas,  MiXuac,  Plolyb.  5,  72;  Plol.  Steph.  Byz. 
p.  468;  v.  de  la  Carbalia,  en  Pamphylie ,  pris  de 
Termessus,  anciennem.  Solymi.  —  Hab.  Milya?,P/iV/. 
5,  82;  adj.  Milvadicus,  a,  um. 

Milzieni  ,  voy.  Milceni. 

minia,  ae  (dat.  et  abl.  plttr.  mimabus ,  sclon 
Cledoiiuts,  p.  i863  P.),  f.  [  mimus  ],  mime ,  come- 
dienne  :  Inter  quos  (lectores)aperta  lectira  miina  por- 
tabatur,  Cic.  Pliil.  2.  24,  68  ;  de  meme  ,  id.  ib.  i3,  1 1, 
24;  Hor.  Sat.  1,  2,  56;  Inscr.  Orell.  n"  2624.  — 
En  apposition  :  Aliquid  enim  salis  a  mima  uxoie 
trahere  potuisti,  d'une  epouse  mime,  Cic.  Plitl.  2,  8,  20. 

Mimaci,Mimaces,  Mimalces,  Ptol.;  Cell. 
4,8;  12;  piupte  de  Libye. 

miniaicjlon,  i,  n.  =--  u.iu.aUviXov,  arbouse,  frtiu 
de  iarbottsier,  Ptin.   i5,  24  (28). 

Mimallis,  ldis,  f,  nom  donne  par  Callimaqtte  a 
iile  de  Metos ,  Plin.  4,  12,  (23). 

Mlmalloncs,  um  ,  f,  Miu.aX)oJE<; ,  les  bac- 
chantes  ( poet. )  :  Post  exsultanles  spoba  armentalia 
portant,  Seminecesque  lupos,  scissasque  Mimalloues 
ursas,  Slat.  Tlt.  4,  660. 

Mimalloneus,  a,  \im,adj.  [ Mimallones  ],  rela- 
tif  aux  bacclutntes ,  de  bacchante  (poet.)  :  Torva 
Mimalloneis  implerunt  cornua  bombis,  Pers.  1,  99. 

Mimallonis,  iidis,/.  [Mimallones  ],  bacclianle 
( poet. )  :  Ecce  Mimallonides  sparsis  in  terga  capillis, 
Ovid.  A.  A.  1,  54i. 

mimarius,  a,um,  adj.  [mimus],  pour  mimicus, 
de  mime,  mimique  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Miuiarii 
scurroe,  Capilol.  Verr.  8.  Etsttbst,  mimarius,  un  mime  i 
Magister  mimariorum,  Instr.  ap.  Oretli,  n°  263 1  el 
plus  correcte  dans  le  Bullett.  deli  Instit.  archcol. 
ann.  i833,  p.  47. 

1.  Mlmas,  antis,  m.,  Mijj.a;. —  I)  montagne  et 
promoutoire  d' lonie  ,  en  face  de  iile  de  Chio ,  Plin. 
5,  29,  3i;  Ovid.  Met.  2,  222;  Cic.  Att.  16,  i3,  a, 
i;id.  Fragm.  p.  58o,  ed.  Orell.  —  II)  nom  d'un 
geant  :  Sed  quid  Typhoeus  et  v.didus  Mimas,  Hor. 
Od.  3,4,  53.  —  III)  nom  d'un  Troyen,  Virg.  /En. 
10,  702. 

2.  mTmiis,  adis,  f.  =  mlma,  u.tp.at;,  Inscr.  in 
Antltol.  Palnt.  edit.  Jacobs.  t.  3,  p.   970. 

Mimas,  Ovid.  Met.  1,  v.  222;  Lucan.  8;  Silius 
3,  404;  montagne  de  Thrace. 

Miraas,  antis,  Homer.  Od.  3,  v.  172;  Thucyd. 
8,  34;  Strab.  14;  Plin.  5,  29;  Paits.  2,  157,  4; 
Amm.  Marc.  3i,  42;  montagne  d Ionie,  qui  seteitd 
au  loin  dans  lepays,  et  forme  le  cap  Coryceon,  appele 
aussi  Mimas;  quelquefois  on  iappelle  encore  Slilarl- 
caput;  voy.  Coryceon. 

Mimatum,  Mimate,  Greg.  Tur.  r,  3a,  Mende, 
v.  sur  le  Lot ;  attj.  chef-lieu  du  dept  de  ta  Lozire. 

Mimeni  ,  voy.  Memini. 

mlmlamlti  ,  orum,  m.,  mimiambes  ,  poeme  mi- 
mlambique,  comedies  ou  vers  iambiqnes  (poster.  d  Au- 
guste)  :  Hoc  inimiambos  Mattius  dedit  metro,  Terent. 
deMetr.  p.  2437,  P,  — Scripsit  mimiambos  lenuiler, 
aninte,  venuste  alque  in  hoc  genere  eloquenlissime, 
Plin.  F.p.  6,  21. 

mimice,  adv.  voy.  mimicus,  d  la  fin. 

■j-  mimlcus,  a,  um,  adj.  =  u.iu.ix<5?,  de  mime, 
de  comedien,  mimique  ,  plaisant  (  tris-c/ass.  )  —  I) 
au  propre  :  Ne  aut  scurnlis  jocus  sil,  aut  mimictis, 
la  plaisanterie  ne  doit  pas  allerjusqiid  la  bottffonnerie 
ou  d  la  farce  ,  ne  doit  pas  etre  exageree,  basse,  gros- 
siire,  Cic,  De  Or,  2,  5g.  Ha:c  non  oYbent  esse  ini« 
mica,  cela  ne  doit  pas  tenir  de  la  farce,  avoir  le  ton 
de  la  comedie,  sentir  le  comedien,  Quintil.  Inst.  6,  1, 
47,  Spald.  —  II)  au  fig.  :  Res  mimice  et  inepl;e, 
Plin.  Ep.  7,  29.  «~<  mors,  mort  simulee,  fausse,  de 
comedie,  Pctron.  Sat.  94.  —  Adv.,  mimice,  en  co- 
medien  :  Turpe  incedeie  mimice  •ac-molesle,  Calull. 
42,  8.  ~  affectare  veritatem,  TertulL.Apoi.  45. 
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liiimmiilus,   i,  m  ,  nonittimc plalite,  lierb, 
poux  :  Herha  oplima  in  pralo  Irifolii,  pioxim.i  gia- 
minis,  pessima  uiuumuli,  siliquas  etiafiadira&ferentis, 
Plin.  iS.  »8,  67. 

Blimiila,  voy.  Minda. 

SliiiiiK-tlus,  Mtp.vi)S6(,  Steph.  Byz.,  463;  '• 
de  Lydie;  hab.  Mimnedius. 

MIMNERMIA,  u;f.,  <m  dcs  surnoms  dc  Viiitti 
*  Alii  Venerera  Miuinerniiaai  vcl  Memiuiam  diounl, 
quod  meminerit  omninm  »,  Serv.  jEu.  i,  720. 

llimnermiis,    i,  m.,   Mtu-vepuo;,   Dtimnerme , 
poete  iiegiaque  grec ,  de  (  ofophon,  inventeur  dupen- 
tdmeire,   Hor.  Ep.  1,  6,65;  2,  2,101.  Plus  in  amojie 
valel  Mimuermi  versus  llomero ,  la  poisie  il,,. 
Prop.  1,9,   11. 

mlinofaliula, ae,  f,  comme  niinuis,  rnime,  poemc 
mlmique,  Jul.  i'«l  de  Art.  rliet.  26  (  cd.  Maio). 

•f  miiuotjraphus,  i,  m.  =  lAtuoypacjpos;,  "''"'»- 
graplic ,  autcur  <le  mimes  :  Circa  sceuam  versa 
dum  mimograplios  adjuval,  Suet.  Gramm,   18.  DEO 
TVTKI..I;  '.(.'. 111. IVS  SEVERIANVS    MIMOGUA- 
PHVS  1'OSVII,  lnscr.  Orell.  11"  i<j>2. 

■f  mim«l«$us,  i,  m.  ===  jj.i(aoX6yo;,  mime,  comi- 
dieu  qui  joue  ilans  1111  mime  :  Pautomimos  facit  anl 
mimologos,  Firm.  Mat/t.  8,  8.  Urbicarius  mimologus, 
Fulg.  Myth.  2,  17. 

miiuula,  x,f.  r/iniiii.  [mima],  mime;  comcdienne, 
,/ui  jotte  dans  un  mime  :  Vriiisti  Rrundisium  iu  sinuin 
quidem  et  roiii|ile\um  tiue  iiiiaiujas,  Cic.  P/iil.  2,  25. 
Raptam  esse  muunJam,  id.  1'lnnc  12,  3o. 

niliuisln:-. ,  i,  m..  tliniin.  [  mimus  \,niimc,  comi- 
dicn  qtti  /ou,  duns  iiu  mimc  ( postcr.  afcpoq.  c/ttss. )  : 
Quid  pantomimos,  quid  mimiilos,  elc,  Arnoh.  2 , 
69,  fiit._ 

f  mmiiij,  i,  m.  ==  ptp.ot;  ,  mimc ,  cot:. 
actcur  ,/tti  imite,  /<ar  legeste  et par/a  dictamation ,  des 
earactires  tftiii  bas  camiqfia ,  pantomime ,  aclaur  d\ 
bas  ctage  :  Miiunriuu  esl  elbologorum,  si  iiiini.i  csi 
imilatio,  sicul  obsrcenilas,  Cic.  De  Or.  2 ,  5y,  ftti. 
Oralori  minime  convenil  disJtorUis  vulius  ge&uusqme  : 
qiiae  iu  miuiis  rideri  sule.nl,  Qiimtil.  Jn.<t.  6,  3,  29.  El 
plandas,,  aliqinni  niimo  salUiutc  pucllun,  Quid.  .!. 
A.  1,  5o  1. 

II)  mctttph,,  pocme  mimi/ite,  mimc,  farce  ,  pieci  de 
thidtre  011  sout  reprisentis  des  caractercs  d'1111  has  co- 
miqnc  :  Mimi  ergo  est  jam  exitus,  non  fabulx',  in  qun 
rjiniiii  elausula  uon  inveniliir,  fugit  aliquis  e  manibii ., 
ileimle  scabilla  coocrepant,  aulieuni  lollilur,  c'cst  1111 
de  mime,  etnoit  de  coiaedje,  ctc,  Cio.  Car.l. 
1-.  Ex  quo  nini  g<  m  r.e  lotws  est  Tutor,  minuis  vetu»; 
oppido  ridiculus,  id.  De  Or.  2,  (i.i,  269.  Mimos  scni- 
bere,  icrire  des  mimes.,  Ovii/.  J'rist.  2,  497.  Miino- 
rtim  scriptor,  Qninti!.  Jnst.  i,  10,  17.  Mimos  coin- 
nientari,  Cic  Phil.  ii,  6.  Minium  agese,  jpiter  un 
viime,  Suet.  1  ces.  ''.cj. 

V:}a<<  ftj,.,  an  j.arl  dr  qqche  qui  n'a  tjtie  Cappai\  ■■•..'. 
qr.i  u'a  ancniie  rialiii.  aiictine.  valeur  ;  une.farce,  unc 
plafsanterie,  ttn  ricn,  rttinc  fantasmagoric  ;  pai  c.c, 
en  parl.  dti  fatix  Iriomplte  de  Caligula  :  In  boc  qno- 
que  niiino  praeter  modum  intcmperans,  Suet.  Ca/.  45. 
~  coiiiiiiiiulatiiiiiis  lrgnijjnr  siiccessiqnis,  PU/r.  7,  12, 
10.  ~hiimaiia-  vitae,  la  comddi»  de  la  -vie ,  la  (iirce 
tlc  la  vte.  Senec.   Ep<.  Ho.  r^  et  Minulalio,  id.  ih.  26. 

1.  niin  pour  iniiiiiiiii,  vti)\  ccmol. 

2.  min' /innr  miliine,  vay.  ego. 

f  1.  miiia  ( inna,  P//V/.  35,  10,  36,  §  107),  *, 
f.  =;  u.v5,  minc,  poid.i  grcc  dc  ceut  draclimei  attitjttes 
(  14  onces  1  grai  et  69  {grains),  Plin.  21,  3.',,  109; 
lihem.  Bann.  de  Pmider.  32  sq. 

II)  monnaic  grecque  d'argrut  011  d'or  :  /a  min, 
gt-iit  va/tttl  100  arachmes  attiqnes  011  t/,  nieas  loninitis  : 
~  al-  ■  Ati/t.  1,  3,  16;  P„it.  2,  21  ;  5,  5  , 

S,  ct  autrcs;  on  dit  attssi  ahsolt  imna,  id.  Tti.i.  ■>.,  4, 
2;    Pseud.   3,  2,  87;   Paen.  . 
Acad.  2,    '.o;  ftt,,;  Tnsc  5. 

—  ~  auri,  minc  d'or,  valant  ainq  fais  la  mim  ■  - 
gent,  Plant.  M  I  gl.  5,  ,7. 

2.  mina  ovis,  brehis  londuc  sous  lc  vcntrc.  :  Be- 

r".s  "Vl11 recie  sanum  esi  c.\tia  luscao 

minam  fid  e.l  venlre  glabro),  Varr.  R.  /1.  ■,  .., 
»1;  de  mime  :  mm.e  oves,  /'/..•.-.  Tr.ttc.  >,  1,  o. 
Otais  dans  rr  passage  Piaut,  /  „■  Vcx- 

presstou   minas  oto,,  qtti  siguifie  lout  a  /a  fois  «  mcs 

d:  ■•mcsbrehisdcvenuc 
renait  d'en  recevoir  l,  prix,   20  miues.  —  II)  substaib- 
''"'•'  "  ncitatam  aii  mauunam  alteram 

iaetedeucieutem,uua    miuorennfaatami » 
Wiifl. 

•  !.  inina,  re,  menaee,  voy.  niina;,  au  coinmcnc 

i  mlna,  ■.<■.  /.  /,  mint,  A/.  1 . 

nina,  Anloiix   itiu.;   coy.  Min.u.i. 
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MINAI'.II  II  l'K,  ai/v.   |   1.  niiiiii  ],  ttcc 
..,,    ,7/   menacant  :    ■<    Minabiliter,    i.mi)ti\ii%&<;,  * 
Gloss    Phifox. 

miiiaciii*  ,  11 11111  ,  f.  f  minax  ]  .  menaces  (  mnl  de 
Plautep.  minas) :  Miuacias  ego  i ^  1  .•  >  Qocci  non  heio 
llias.,  1'loni.  Htitl.  3,  5,  16;  dc  metiif  id.  Wit.gl.  a, 
4,21;  Tmtsc.  5,  56. 

111  inaci l«r,  atlv .,  voy.  minax,  «  laftn. 

miiise,   .11 11 111  1  forme    acccss.   att  sing.    miiia.a', 
ilniis  Fest.  tfapres  la  conjecturc  de  Scaliger ;  nA 

01  c,I'Iiiii  niille;  ciy.  Fcst.  /).  l53,  b,  etl.  IHutl.) 
f.  [milieo  ,  /irotiri  :  avance,  sait/ie,  crctieau  des  mitrs 
1  itc  s'emploie  en  ae  lens  qtie  chez  les  /meies);  th  /a, 
aufig.,  iin  nace,  eti  tmrl.  des  elres  aiitmrs  ou  '" 
(Ircs  c/ass.  cu  ce  sens)  —  I)  aii  propre :  Pendenl 
Opera    inti'1  rnpla  ,    inina.que  Muroriiui    BTgenti 

•  :cs  pendent  uiterromptts  ainsi  que  les  tnormet 
saiUies  det  murs,  Virg.  /iCn.  4,  88. 

II)  au  fig.  —  A  )  en  /irir/.  de.  etres  vivants  :  Virtn- 
tem  homiuibus  instiliiendo  ei  persuadendo ,  non  mi 
nis  el  vi  ac  mntli  Ira.li,  011  commwtique  /a  vcrlu  aux 
'lommes  pan  ltiduaationtparlapvrsaasiorr,  etnon  par 
Us  mcnaccs  et  la  vio/ence,  Cic.  De  Or.  1,  58.  D11111 
i  lerrere  minis,  bortaiMur  ei  sos,  F.nn.  Ann.  7, 
57.  Minas  jactare,  profirer,  lancerdes  menaces,  Cie. 
Qtiint.  i\.  ■ — <  iiitemlen'  alictii ,  tnenaccr  qqn,  Vae. 
Jttii.  3,  36.  —  En  part.  des  metmces  </ne  lcs  patteurs 
fonlil  leurs  Irntipeati.r  :  El  iliscam  Oeliei  qiue  iioninl 
verba  juvenci  :  Adeuetat  illis  ajjiciamqi.ie  ininas,  Ovid. 

1'ont.  I,  8,  55.  —  Poil.  en  pnrl.  dtni  laurean  :  \lill,e 
in  fronte  miiiiu  ,  nee  fonni.labile  liimen,  /c  froiil  t/e 
ce  laiireiiii  lia  ticn  dc  menncaiit,  tlvitl.  Mct.  2,  857; 
dc  mime  enparl.  d'un  serpent  :  Tollentemque  minas, 
el  sibila  colla  tnmenlein ,  Virg.  Georg.  3,  421.  —  B) 
cn/tiitl.  ,1'illrcs  iiiatiimes,  eomtns  les  venls.  les jfirts, 
/c  froiti  (poet.  cl  t/aas  /a  prose  postir.  d  Augustc)  : 
Asjiice  ,  qnani  saev.-is  Inerepat  ania  iniiins,  Pio/i.  1,  .7. 
'i.  ns^  bilieniie,  iilntll.  2,6,  28.^  frigoris,  Oe/V/. 
Ilcr.  12,  208.  Ad  lnee  cirlestes  inina'  lei ntabaul , 
!|iiiiiii  liiiinore  conlinuo  Cunianus  Apollo  siulaii'1, 
Fior.   2,  8,   3. 

SJinsea,  Mctvata,  Strah.  16,  328  ;  dislrict  de  C'A- 
r.ibia  Febx,  dans  1'angle  formi  par  /a  mer  d' Arahie 
d  la  nter  Erytliree.  —  Les  hab.  : 

S3insei  (Minnaii),  oruni,  m.,  peuplc.  d'.4rahic, 
qui  ricolle  la  myrrhe  et  1'cncens  :  Mintei,  a  rege  Cre- 
t .'•  Minoe,  nl  exislimanl,  originem  babeules,  Plin.  6, 
28,  i2.  Minn.eiqiie  maris  prope  Rubri  litora  vivnnl, 
1'risc  Perieg.  888  ;  Avien.  Per.  11 36.  Voy.  ci-dessotis 
l'art.  giogr.  spicial. 

Siinnei,  Diod.  3,  42;  Metvatot,  Slrah.  :6;  Aga- 
thancli:  tn  Hiu/s.  (i.  M,  1,  p.  57;  Miniuei,  Dion  P,- 
ricg.  iu  Huds.  Geogr.  M.  4,  /).  9^9;  Plin.  6,  28; 
Mnvaiau,  lJi«l.  in  Uwshs.  G.  M.  3,  18;  Mtvvaloi,  Stepk: 
II 1  .'.  468;  Cell.  3,  14,  60;  neuple  sttr  la  cote  de  la 
nicr  Rnuge,  atitour  de  la  Mecque  actuell, ,  tlont  l<t  ct<- 
piialc  s'ii/>/>, latt  Carna  utt  Carana,  voy.  Carna,  Dikla  ; 
Maonii. 

Slinagara,  P -•■■<■;  Skinnagara,  Sliima^ar, 
M.vviYapa,  Mivvayctp ,  Arriait.  P'e.rpt.  M.  Er.  iii 
Huds.  G.  M.  1,  p.  22,  24;  v.  de  / ' lnJo  Scytlue,  pres 
dc  la  nier,  entre  Ozeue  ct  Tiatura,  sel.  Arricn,  capi 
lale  dc  1' Intlo-S,  yilae  ;  attj.  Municapaian. 

miiianler,  at/v.,  voy.   r.  minnr,  d  la  fin 

Minariacum,  voy.  Menariacnni. 

Slinarii  monles,  montagnes  dans  lc  comte  an 
glitis  de  Somme-setshire  ;  anj .  Meiuli/>ltills. 

SSinatiruin ,  Antow.  Ilin.;  Niiitiacum  ,  Tah. 
Petll.;   c   ,/e  /n  Oillia  Hel^jea ,  doutcux. 

luiiisitio,  unis  ,f.  I  1.  minor  |,  action  tlc  menaetr, 
menace  Ccnmtite  nciiou ;  rare,  mais  tres-class.)  :  Colli- 
eunlur  a  Oiieeis  alia  nonmilla,  exsei  r.ilinnes,  ailnnr.i 
liones,  miuationes,  Cic.  Be  Qr.  a,  71.  Injuriis  alqne 
imperiosis  niinalioiiibiis  confutare,  TuUitts  Tiro  darts 
Grll.  7,  3. 

JUiiBntins,  ii,  m.,  nom  <lc  fumille  empfoye  dtms 
ii.  .  •iiiijtanie  »11  gtiisc.  de  prctiom  :  Miiltum  Min.iln 
.  .ilavi  mei,  /Ei'lane:isis,  tribiieinliim  esl  inemo- 
C,  Tellj.  2,  16.  Cf.  1'iscr.  ap.  H.  Gnarin. 
hc  di  Ec/ano,  p.  93,  et  iine  autrc  cltez  le  nte.me, 
c-tz.  p.    19. 

filinaior,  01  is,  m.  [1.  minor  ],  celui  qui  menace 

/c  troitpcati,  qni  /e  fail  niarcher  rn  le  ntenacaiit.  h,  rgi  r, 

(iiostir.  afipoq.  c/ass.):  Alrimnba  ner  se  mo- 

r,  inillo  ii]iparenle  niinalore,   Tcriull.  ad.  Xktl: 

■,,  3. 

minrstofiiis  ,  a,   uni,  ad/.  [ininalor],  men<  c.nt 
c.   a  /',■//, tq.  class.)  :  Terne  moliis  soniln   aii> 
ir   iiiiii.iioiio  (ttutrc  lccon  :  niinaci),  Ammiair. 
17.  7- 

■ainat  ,  aeis,  adj.  [t,   minor],  proprt,  sailianl, 
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qni  f""  /"  '  ef.  mina: ),  au 

■••',  •/••<  "  1  ■"  'ii  t  a  l'i  boucht  '  • 

'!<"■  da  tite)  —  I)  au  propre  : 

.Miinri  Pendentem  iropulo,    upendu a un  rocfter  en 
taillie,  Virg    .'E<i.    ',  868;  dt  mlme  r*i  robur  saxi , 
l'i  forc,    taillame  d'une  meitle  (aui,  au  tieu  di  mi- 
.    rapportan  on    Iti    minutas,  se 

rapportant  u   fruges  tfut  pricede),  Lucr.    1,    880. 
—    II)     'iti    ftg.,    iiieiiacant,    t/iii    n  toujours  la  me- 
nact  n  li  bottche.  —  A  ,  tn parl.  iliires  vivantt  :  In- 
ilinioinai  iis  iste  miiiax  atque  arrogaus,  c<t  orgue, 
Indutiqmartu  t/ni  a  toujottrs  /a  menaee  a  :■■ 
Cic.  Font.   ia.  Hoe   viilin  minaees  sumus,   Quintil, 

1,  i,  72. —  Et  viluli  noniJiim  mcliieiela  I 
minaces,  Ovid.  ,im.  3,  i3,  i5.  —Superl.:  A'h. 
Barbaros  minacisrimns ,  Suet.  Cat.  5i.  —  B)  en 

tfobjet»  iiriinmi:  :  A:  |UOT  i-viun  et  minax,  mei  ftt- 
ricitie  et  mcnacntite,  (Jvid.  Her.  19,  85.  ~  UUvii, 
fleuvet  menacants,  dangereux,  Virg.  Georg.  ',,  77. 
Pestilentia  minacior,  l.iv.  \,  r>i.  <~  lilterae,  lettre  me- 
nacante,  Cic.  Pam.  16,  11.  ~  vox,  Hor.  Od.  1,  10, 

10.  ~  geims  ilireniJi,  Quiiittl.  Jnst.  II,  1,  3. —  Adv. 
miiiaciter,  en  menacant,  avec  menaces  (nis-class.): 
M  a  Ivei  arios  minaciler  terrere  possumus,  Cic.  De 
Or.  i,  20.  ■ — '  (iielniii  ,  Qnititit.  Inst.  1,  5,  g.  —  Com- 
/>'ir.:  Niini  pulatis  1  ,  qnam  fac- 
lnrnm  fiiisse?  petisez- eeus  qtt'il  ait  fail  plus  dc  me- 

?  Cic  Phit.  5,  8. 

Sliuciados,  a',  m.  {  Mineius],  ni  sur  les  bords 
i/n  Mitictus,  c.-a-d  Vii^c,,  n,:  a  STatitoue,  qui  esl 
simee  mr  /<■  Vtnc  us  ;  Illos  Miiieiada.'  eelebrat  dulcedo 
Maroiiis.  Juvenc.  1 ,  i... 

Sliiicius,  li,  m.,  Ic  Mitfius,  riviire  de  la  Gaule 
Cisalpine,  qm  coule  pret  de  Mautoue,  ,-t  se  jeite  dans 
/c  1'ii  auj.  Mincto,  Virg.  Gcorg.  3,  i5;  Liv.  i\,  10; 
Plin.   2,    io3,   K.6;  cf    M  iiitcit,  Jtal.    1,  p.  119. 

Sflincius,  Miyxto;,  Strah.  4;  Virg.  Ec/.  6,  12; 
Liv  32,  3o;  P/in.  2,  10 i  ;  i,  16,  19  ;  9,  22  ;  afftuent 
du  Pd,  ,/ans  /a  Oallia  Cisalpiua;  il  vient  de  l'a  /ihitie, 
sotts  lc  nom  de  Sarca,  et  traversc  lc  Lacus  Benacus  ; 
auj.  le  Mincio. 

miuctio,  onis ,  f.  [mingo],  action  dfuriner,  d: 
pisser,  pissement  (postir.  a  1'epoq.  class.)  ,  Veget. 
Vet.  1,  5o. 

minctiira,  x,  f.  [iningo],  action  d'uriner,  pis- 
sement  (poslcr.  a  1'epoq.  ctass.),  Veget.  Vet.  I,  33 
(  aulre  lecun  :  miclura  ). 

Slinda,  Cluv.  3,  i5,  18;  Cell.  2,  5,  58;  Pertz. 
1,  184,  i85,368,393;  Miiitlcn,  c  sur  ta  rive  gauclte 
,/,i  JVeser  (A'isurgis)  dans  le  voisinage  de  ta  Porle 
tle  Weslphatie  ;  elle  donnc  sotl  nom  att  Miudensis  priri- 
cipalus. 

Sliuilonia,  Lib.;  Mondoncdo,  v.  de  la  Gatice  eu 
Es/iagne. 

'  niineo,  eie.  v.  n.  [  primitif  de  miiue,  emineo. 
promineo  ],  sailiir,  avancer,  elre  saillant,  en  saillie, 
/aire  satllie  :  Ad  ca-liiniqiie  magis  quBDtO  sunt  edila 
qiiieipie,  Inelinata  mineiiL  in  eandeni  |irodita  partem, 
l.ucr.  6    56 1. 

mineralis,  e,  adj.  minera/ :  ^  regnuin,  le  r&gne 
mineral.  Au  /itur.  suhst.  :  Miiicralia.  um ,  11.  les  ml- 
uernitx,    L.  M. 

(i  MINF.RRIMUS,    pio  iiuinmo  dixiTimt,  »  Fest. 

11.  122,  ed.  Mull. 

Sliuerva  (anc.  ortltographc  MENERVA,  Comme 
MAOESTER,  LEHER,  cic,  srtbn  Qutntil.  J/ist.  1. 
4,  17),  se.J.\  de  /a  rucitic  MI.\,  tfoii  inens,  memini, 
nioneo,  cic,  roy.  /a  svitt.  ',  dtviiiiie  romaine,  iacnii- 
t/ue  avec  Pallas  AJtcuc,  fll.e  dc  Jupite  ,  ,/c. 
la  sagessc,  t/e  1'iitlcl  igetic  cl  dc  hi  rcjlcxton,  ties 
arts  et  des  sctcnccs.  dt)  <<t  pbistc,  du  fi/ig<-  ct  du  tis- 
sage  :  Minerva  dicta  quod  l.ieiie  inoneal,  b:.nc  cnim 
pagani  pro  -apiruiia  pon.eBanC;  C01  nifieius  vero, 
quod  flngatur  piinja<,Vux]iiii  mireiians  armis,  eaudfem 
dictam  putat,  »  F.st.  />.  11',,  ed.  MulL;  <f  Cic.  ft. 
D.  i,  3o;  3,  23;  cfi  Hartiiug,  Rcl.  des  liotn  2, 
p.  78  etsuiv.  r^,  dxdala  ,  Etin.  dans  Fcst.  s.  r.  DJE- 
DALAM,  /'.  68.  Senatus  deercvil,  ut  Mmerva  uostra, 
CUStOS  uibis,  qnam  lniiii)  ilejeee,  at  ,  restiluerelur  , 
iic.  Ftim.  1.',  >',,  1.  Aix.  Minerv.e,  la  vilie  de  Mt- 
nerve,  c.-ii  d.  AHhenes,  Ovid.  Md.  3,  25o.  —  Pro. 
verhiall  :  Pingui  011  erassa  Minerva  aliquid  facne, 
faire  qqche  tittue  ninuicrc  siiii/itc.  grojsiere,  sans 
ari,  saiis  giitie  :  1'olesl  Uec  subti.lissiii,ii ,  ut  C  rnr- 
sum,  qnuil  iiiiint,  piugui  Minerva  res  agreslis  admi- 
nisiiaii,  Co/tim.  ,,/"tcf.  $  33.  Rusticus  crassaMi- 
nerva,  i>ays<in  gro  i  ,  lans  iditeation,  sans  in- 
slrticlioii,  H"f.  ,Sn<.  2,  2,  3.  Invila  Mimrva,  m 
iMccrvc,  if..nc   iiii,u"    c  "lailroite,   niatii,:- 

h.le;  siui'  lnlciil,  sitni  voculioti,  ctt  ,/c/nt  de  Sa  nu- 
lute  :  Tu  uibil   inula  dices  faeiesve  MSneiva,  "<  ne 
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sanrais  rieu  direuiritH  faite  malgre  Mincrve,  Hor. 
.4.  P.  385  l'\  (iii»  magis  emere.il ,  quale  sit  decerum 
illud,  ideo  quia  niliil  decel  invita  ,  ut  aiiiut,  Minei  >a, 
id  esl  adversanle  el  reimgnBiite  natura,  Cic.  Ojf  t, 
3i.  —  MINERVA  MKDICA,  i.  e.  medicina,/a3e>jife 
de  la  sante,  de  h>  meikriiie  .  (  N.  \  ERGILTVS  H>\- 
PURODITVS  MAGISTER  ODORUUVS  A  MI- 
M  R  V  A  RfEDICA,  tnscr.  ap.  Reines.  1 r,  8i.  Minerva 
Musica  :  Dewetflius  cl  Minervem  frcii,  uua'  masica 
a|>iH'llaiur,  qiioniam  dracones  in  Gorgunr  ejus  ad  ictus 
ciih.ua'  liiuiiiii  resouant,  Piin,  3;,  8,,  u».  §  l5. 

I)  metapli.,  le  travail  de  la  laiue  (/>oct.)  :  Tolerare 
colo  viiam  tenuique  Miuerva,  ffirg.  JEn.  8,  409;  de 
meme  Ovid.  Met.  4,  33. 

II  )  comme  t/esignation  dt  iioms  geogmpltiqucs  :  — 
A)  Minei  \a>  Arx,  voy.  Miucrviiis,  n°  II,  15. 

15)  Minervse  Promontoriuni,  /c  promontoire  dc  .17/- 
nerve,  en  Campanie,  attsittlesl  de  Sin  reiitum,  jejour 
dcs  Sireiies,  auj.  Pmita  del/a  Cam/ianella,  Liv.  4",  '  8  ; 
Ovid.  Met.  i5,  709;  cf.  Maiinert,  Ital.  I,  /■>.  85o  tt 
sniv. 

MiniTva»  ara,  P/W.;  ilc  dit  gulfe  Arabiqtte,  qttc 
Ptolcmee,  dans  quclqiies  ctlitioits,  iiommc  Aie ;  auj. 
Cliifalc  ;  vor.  Ara  Palladi,. 

Minervae  castrum,  voy.  Arx  Mincrvae. 

Minervee  proniontorium ,  Strabo ;  Liv.  40, 
18;  42,  20;  .Wr/a,  2,4  ;  Plin.  3,  5;  Alheua>um,  Sur- 
rentium,  Ccll.  2,  9,  472  ;  prontonloirc  dc  Cam/ianie, 
stir  les  confins  du  Pireiium;  selon  Pliuc,  etait  autre- 
fois  le  sitige  des  Sireues ;  auj.  Capo  CampaneUa  011 
della  lHiuerva. 

MiiKTval,  alis ,  n.  [  Minerva  ],  salaire  dtt  maitre, 
honoraires  de  l'instituteitr  (  present  en  nature  quc  les 
ccoliers  faisaient  a  lettr  maitre  en  eiilrant  en  classe ) 
(aater.  et  poster.  a  fepoq.  class.)  :  Quiii  simul  ac 
promiseris 'minerval,  inciniam,  inquit,  Varr.  R.  R. 
3,  2,    18  ;  de  meme  Terlull.  Idol.  10. 

MINERVALICIUM,  ii,  a.  [minerval],  peut-etre 
/otir  minerval  u  Minervalioium,  0"u<jTaTtx.6v,  •>  Gloss. 
Philox. 

Minerviilis,  e,  adj.  [Mincrva],  de.  Minerve, 
relatif  a  jWnerve  (savoir,  intelligence,  etc.)  (postcr. 
a  fepoq.  class.)  :  Minervales  arles,  les  arts  liheraux, 
Tert,  Speci.  11,  Jin.  r^>  inuuus,  le  sahiire  dju  maitrc, 
Hieron.  Kp.  ad  Epltes.  6,  4.  PHLLOLOGVS  MAGI- 
STER  MINERVALIS,  Inscr.  Orell.  n" 2421.  —  Att 
pltiriel  substaiitivt :  MINERVALIA,  iimi,  11. ,  fetes  en 
l '  honneur  de.  Minerve,  les  Minervales,  Sergius,  ^.1846, 
P. 

MluerVina,  se,  f.  concitbinc  de  Conslanlin,  Atir. 
1'ict.  Epit.  41,  4. 

MINERVINUS-,  i,  m.  [Mincrvius]  ,  nom  d'esclave 
romain,  Inscr.  ap.  Mttr.  479,  I. 

Miiiervium,  voy.  Arx  Miuervae. 

Minervium,  Slcnei  biuo,  pctite  v.  du  royaume 
Je  Na/des. 

Minervius,  a,  lim ,  atlj.  [Minerva],  relatif  a 
Jli/terve,  de  Minerve  (  postcr.  a  Cepoq.  class. )  :  f^ 
uomen,  lc  nom  de  Minerve,  Amob.  4,  137.  ~  LE- 
OIO,  la  legion  de  Mincrve,  dont  tc  nom  ctait  tire  de 
Minervc,  Inscr.  Orell.  u"  922,  17C7,  1894  et  bcauc. 
d'aulrcs.  MingKvii  cives,  i.  e.  Atlicnicnscs,  he  Athc- 
niens,  parcc  quity  avait  a  Ailiencs  un  temple  de  Mt- 
nerve,  Arnob.  5,  175.  <~vcrsus,  vcrs  fnits  cn  1'lion- 
ueur  de  Minerve,  Fest.  s.  v.  AXAMENTA,  />.  3,  ed. 
Mtill.  —  II)  stibstantivt,  Minerviuin  ,  ii,  /;. —  A)  uit 
tet/iple  de  Minerve,  Varr.  L.  L.  5,  8,  14,  §  .',7 ;  Ar/iob. 
6,  193.  —  P>)  villc  et  citadelle  (d'oii  son  atilrc.  /lom  : 
Arx  Mi.ne1.a3,  Virg.  j£u.  3,  53 1)  ei/  Calubre,  au 
suil  cfHydroiite,.  aucien  sejour  dcs  Salcntius,  atij. 
Cas/ro,  l.iv.  45,  iC  ;  Vcllcj.   1,  i5,  4. 

Mines,  Anton.  Iiiu.;  port  de  lu  Gallia  Narbonen- 
sis,  dans  fa  contree  de  Marseille,  Massilia. 

miugfo,  inxi,  inctuin  ct  ielum,  3.  v.  a.,  uriner, 
ptsser  :  Iu  me  veniant  niicluin  alque  cacalum  ,  Hor. 
Sal.  i,  S,  3.S.  At  cuni  urina  sujx  r  |)olionuui  moduin 
mingitur,  ct  jain  sine  doloic  proDiiens  maciem  et  pc- 
riculum  facit,  Cels.  4,  20.  —  Dans  un  sci/s  obscene, 
eu  pnrl.  du  coit  :  Qui  ipsc  sui  gnali  niinxerit  in  gre- 
niiuin,  /.  c.  nuriiin  suaiu  coustupraiit,  Catull.  67,  3o. 

Mingum,  Xiiig-um,  A/iton.  Itin.;  v.  du  lit- 
torat  de  /'Histria ,   cntrc  Tcrgtstuni  et  Justinopolis. 

Miui,  voy.  Miuni. 

miniaceas,  a,  um,  adj.  [miiiium],  de  minittm, 
de  cinabte,  dc  vermillon,  rouge  commc  le  ci/tabre  ( ne 
se  trouve  juedata  Vitruve)  :  Si  voluerit  expolilionein 
miniaeeam  stnim  colorem  relinere,  1'ilr.  7,  9.  r^j  cu- 
nei ,  id.  ib.  4,  med. 

minlanus,  a,  nm,  ttdj.  [  mininm  ],  qui  estfardj' 
dc  miiittwi,  de  cinabrc  :  Minianus  Juppiter  (('.  e.  sta- 
tna  Jovis),  slattic    de  Jupiier  qtte    loit   colorait  avcc  ; 
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dti    minitim  les  j^tirs  de  jctc,  Cic.  Fam.  9,  16,  Jii/. 

Iiiininrius  ,  a,  11111,  adj,  [ininiiim]  ,  de  minitim, 
di  ciiinhic  (postw:  tt  Auguste)  :  Miiiiarmiii  iiictalliiin, 
n.inc  tlc  cituilire,  1'lin.  37,  7,  40.  —  II)  stibst.,  1111- 
iiifir.ia,  a',/.,  011  niiniariuiu ,  ii,  ".,  ntiuc  dc  cinabre : 
Sisaponensibiis  in  Hispania  Ra>lica  miniariis  sua>  \cn.c 
aniia  sine  argento  excoipntur  auri  motlo,  Plin.  33, 
7,  4<»: 

miiiiasirum,  i,  «.,  cinabre  qt/i  n'a  pas  dtc  cont- 
pletcment  eptire,   iXot.  Tir.  p.  160. 

*  ininiiiluliis,  a,  uiii,  atlj.  dimin.  \  miniatiis  ], 
lc^cnn.c/tt  farde  dc  minittm  :  Ceiulas  cnim  tuas  mi- 
iu.iiulas  illas  pcilinicsccliain  ,  (ic.  Att.  16,  11. 

Miuiatuni ,  Mimatum  Tentonis,  Miniato 
al  Tedcsco  ,    v.   daits  le  t/istrict  de  Flore.nce. 

miiiiutus,  a,  11111,  voy.  1.  niiiiin,  Pa. 

Minica,  Anlon.  Itin.;  Minniza ;  v.  de  Syrie 
dti/ts  /11  contice  //'Enicsa,  prov.  de  /a  Cyrrbestica,  entre 
Cm  1  lins  et  Reioa. 

Miuieianiis,  a,  uni,  relalif  au  portique  Minicia 
011  Minutia  :  Alcimiades  ptiblicus  Miniiianus,  c.-a-d. 
e.sclave  pttblic  clta/gc  dv  la  dislribttlion  dtt  bte  pttbtic 
aupres  dtt  portii/ue  Minicia,  lnscr.  ap.  Otcl/i,  n"  2.S52. 
—  (  'ciaii  attssi  tti/  sur/i.  rom.,  Inscr.  a/>.  Lubtts, 
Decur.  liresc.p.  25. 

miuicularius,  ii,  voy.  miniisriilarius. 

minieiilator,  oris,  nt.,  celui  qui  endttit  de  mi- 
iiium  ott  ci/iitbre,  Accttrs.  ap.  Vlp.  Dtg.  38,  1,  7, 
oii  ta  ptupart  lisent  nomenculator. 

miiiime,  adv.,  voy.  parvus,  a  la  fin,  att  mot  m\- 
niniiis. 

ininimissimus,  a,  um,  voy.  parvus,  n°  III. 

lniuimopere,  ttsez  minimo  opere,  nitllenient,  pas 
dti  tont ;  >oy.  Priscian.  6,  704. 

iniitiililis,  a,  11111,   voy.  parvus,  a  lajin. 

Miiiiugroda,  Minimi^ardum,  llimmi- 
garilia,  Monosterium  ,  Muuster  dans  la  prov. 
/irttssie/ine  de  Westphalie,  dans  le  district  du  meme 
nom,  sur  l'Aa. 

1.  miiiio,  atum,  i.  v.  a.  [  mini  11  m  ],  farder  de  mi- 
i/itim,  cotorer  avec  dtt  cinabrc,  peindre  en  rotige  :  A 
censoribus  in  primis  Jovem  miuianduni  lorari ,  Plin. 
33,  7,  39.  —  Fictilem  Joveni  fuisse  ideoque  miniaii 
snlitimi,  id.  35,  12,  45.  —  De  la 

miniiitus,  a,  11111,  Pu„  fardc  de  niiniitm,  c.olorc 
avcc  dtt  cin.nbrc,  peint  en  rottge,  vernullonitc,  e/i  gc- 
ner.,  rottge  comme  te  cinabrc,  dttn  rottge  cclatai/t  : 
Qtiie  qiiideni,  vcreor,  nc  miniata  cerula  tua  pluribus 
locis  notainJaj  sitit,  Cic.  Att.  i5,  14,  /'".  —  F.n  parl. 
d'ttn  perroquet :  India  banc  avem  miliit,  viiideui  tolo 
corporc,  lonque  tantum  inimato  in  vertioe  dislinclam, 
par  ttn  coliter  ti'11/i  ronge  eclata/tt,  1'lin.   10,  42,  58. 

2.  M1111O,  onis,  m.  —  I)  pctite  riviere  d 'Etrttrir, 
attj.  Migno/.ie  :  Qtti  Caerele  dumo  ,  qui  sunt  Miuionis 
inarvis,  Virg.  jF.11.  10,  i83;  cf.  Maunert,  l.lal.  1, 
p.  i^i.  —  II)  villc  sitttee  sttr  cette  /iviere  :  Ulra 
Pyrgi,  Minio  Castrtim  novum,  Gravisca;,  cic,  Mela, 
2>  4,  9-  _ 

mluioliim  ,  i,  11.,  diniin.  dc  mioiuin,  Nol.  Tir. 
p.   160. 

k  MINISCITLR,  pro  reminiscilur  antiquitus  dice- 
batur,  »  Fest.p.  122,  ed.  Mitll. 

miuistcr,  tra,  trum,  adj.  fmanus],  qtti  va  a  la 
main,  dont  ln  niain  se  sert,  tpii  sert  ( comme  adj.  il 
11'est  empioye  qtte  cltez  les  poetcs  )  :  Luinina  (i.  c. 
oiuli),  propositi  facla  minislra  tui,  ces  yeti.t  qui  ont 
scrvi  tes  projt  ts,  Ovid.  Her.  21,  114. — II)  subslaii- 
tivt  ininistcr,  i,  m.t  scrviteur,  aule,  tlomestiqtte,  cs- 
clave.  se  dtt  attssi  dcs  ait/cs  de  pretrcs  ct  cmploycs 
sttbaiternes,  de  la  cn  genef.,  aide,  agent,  mtnistre, 
iiistrtinient,  cn  boiinc  et  en  manv.  patt  :  Centum  ali.c 
( laiiiiila?),  totiileimpie  pares  a>tate  niinisli  i ,  et  nulani 
dc  servitcms  du  ineme  dge,  Virg.  JEn.  1,  ^og.  ~ 
Phrygius,  tcc/tiuisoii  Gaujmcdc,  le  servant  phrygieu 
de  Jttptter,  liil.  Flacc.  5,  fig  1 .  r-~j  Faleini ,  ecltainoii 
i/iti  verse  le  falernti,  Calutl.  27,  I.  —  Marliales  qui- 
dam  Larini  appellabanlur,  ministri  publin  Martis , 
preires  de  Mars,  Cic.  tlttent.  i5.  Medio  stans  hostia 
adaras,  Inter  cunctantes  cecidit  nioribundu  ininislrus, 
au  mtlieit  dcs  ministres  dcs  autci*,  Virg.  Georg.  3, 
486. —  Esl  ( irruin.spicieuduin  diligeiitci ,  nl  in  bac 
custodia  pro-vinciaj  uou  tc  unum,  scd  omnes  ministsot 
impei  11  tui.  sociis  et  civibus  et  reipul>l.  pfflBStaue  vi- 
deare ,  totts  tes  sitbordonnes,  lcs  execiilenrs  tle  tcs  01- 
dres,  Cic.  Q11.  Fr.  r,  r,  3.  —  r^j  ivgni .  tcs  ininisires 
d'un  roi,  ics  fiiictioitnaires  d'ttn  royaumt:,  Jitt.  ifi, 
1.  —  Apud  Gra:cos  iiifimi  homiucs,  inenciliila  ad 
ducti,  minislros  se  pnebent  ili  judiciis  oratoribus,  ii, 
qui  aputl  illos  Ttf  a.Yp.aTt/.oi  vucantur,  assisttut  /es  ora- 
tettrs,  lcs  ccUuniit  snr  lcs  poit/is  de  droit,  Ctc.  Or.  1, 
45.  r^i  lcgiiin,  les  ministres,  lcs  execttlCWS  des  lois, 


MINI  487 

j ,  id.  C/ttent.  53.  ~  sermonuni,  thrs,  intermediaire, 
>  mctltaletir,  organe  d'une  nigociution,  ageut  q„i  trans- 
j  met  /rspro.odtions,  Tac.  Htst.  2,  yo.  ~  ronsitiorimi 
siioriun  ,  Vellej.  1,  129.  _  ^-rcgis,  les  amis,  les 
crenttires.  les  agents.  Ics  pnrtisans  dtt  roi,  cenx  qtd 
\  le  secondent  tlans  ses  projets,  Satt.  Jug  29.  rs.,  acservi 
sedilioiiiim/n//^'(/i  ct  agents  de  seditions,  Cic.  Fam. 
I,  9.  ~  ae  satellites  Clipidrtatum,  ministres  et  sa- 
tellites  de  ses  passions,  id.  l'err.  2,  3,  8.  ~  lilndi- 
nis,  ant  adjutorcs  ad  injuriam ,  ministre  d'ttne  pas- 
sion,  celtii  qui  en  est  le  cumptnisant,  qui  en  fnci/ite 
ta  satisfactiou,  qui  prele  tes  mains  pour  t ' exerution 
id.  /.«-/.  ro.  <~  atque  socii  sreleriim  ,  lcs  instruments 
ct  les  complices  de  scs  crimes,  Lttcr.  3,  61.  Ministinm 
csse  in  maleficio,  Cic.  Cluent.  22.  —  Ales  minisler 
fiilininis  ,  rn  parl.  de  1'aigle.  de  Jupiter,  t/ui  porle  les 
cnrreattx  de  la  foudre,  Hor.  Od.  4,4,  1.  —  En  parl. 
drs  e.tres  ina/iimes  :  Sit  anulus  tuus  non  ministcr  alie- 
na?  voluntatis,  sed  testis  tuae,  etc,  que  ton  anneait  nc 
soil  pas  fins/rnment  d'une  votonte  elrangere,  mais 
/e  sgnc,  te  sceau  de  in  tie/tne,  (ic  Qu.  Fr.  r,  1,  4. 
Ministro  baculo ,  a  1'a'tde  d'ttn  bdton,  Ovitl.  Ib.  261. 
Taedae  ardore.  miuislro  suppeditant  novum  lumen  , 
Lucr.  5,  298. 

ministeriiilis,  e,  ad/'.,  relatifau  ministere,  qui 
cst  att  service  du prince  :  • — nnililes,  Imper.  I "onstaniius 
Cod.  Thcod.  8,  7,  5;  de  meme  Vet.  Attct.  Gromat. 
ap.  Goes.  p.  iii. 

miuisterianus,  a,  um,  _  ministerialis  ,  Cod. 
1226.  Riihric. 

MIMSTERIARIUS,  a,  um,  adj.  [ministerinm],  de 
servitettr,  relatif  au  service,  qui  sert :  «  Ministeria- 
rius,  {imr)pETtx6(;,  »  Gloss.  Plttlox. 

ministerium ,  ii,  n.  [iiiinister],  factivite,  i'oj- 
ftce  d'un  mintstre,  office  de  servileur,  ministire,  soin, 
fonction,  occupntion,  devoir,  service,  e.n  bonne  et  en 
maitv.  part,  administration,  etc.  (nest  pas  dans  Ci- 
ceron  ni  dans  Cesar)  —  I)  an  propre  :  «  Sunt  qut 
ila  dislingiiani  :  quaedani  beneliria  esse,  quiedam  offi- 
cia,  quredam  ministeria.  Beneficium  esse  „  qund  alie- 
nus  det  :  officium  esse  filii ,  uxoris,  etc  :  ...  ministe- 
rium  <>sse  servi,  quem  conditio  sua  eo  loco  posuit,  ut 
nilul  eorum,qtue  priestat,  impulet  supcriori,  qttelques- 
uns  fo/tt  ta  distiaction  suivante  :  certainei  choses 
sont  des  btcn/aits,  certaiues  autres  des  dcvoirs,  d'au- 
tres  enfin  des  fonclinns  ;  il  y  a  hienfait  dans  le  don 
rectt  d'ttn  etranger  :  te  dcvoir  nppartient  aux  enfants, 
a  1'epouse,  cc;  la  fonction  apparlienl  a  fesclave, 
que.  son  elat  place  dnns  ttne  tel/e  poMtion  qu'il  ne  pettt 
fairc  valnir  attpres  de  son  niattrc  rieii  tle  ce  qiiil  fail 
pour  lui,  Scitec.  liencf.  3,  18.  <~  servorum,  lesfonc- 
tious  des  csclaves,  Jtislin.  2,  i3.  <~  faceie  alicui , 
servir  qqn,  id.  32,  3.  <~  praeslare  alicui  ,  preter  soti 
ministore  a  qqn,  s'empL>yer  /tour  ttti,  Pattl.  Dig.  i3, 
5,  r5.  <~  exbibere,  Patiitt.  ib.  5o,  r,  17.  —  Assuelos 
ininislcriis  talium  faciiiornin,  liabitttei  a  cooperer  aux 
nc/cs  t/e  ccttc  tialure,  Liv.  42,  5i.  r^j  atque  adjuto- 
1  iuni  ad  surripieiidas  res  \>\;vbvvc  ,prett  t-  son  concottrs, 
sa  cooperafton  pour  sottsli  nire  des  objets,  Vtp.  Dig. 
47,  2,  5r.  Ministirium  consilii  sui  afferre,  npporler 
son  concours,  comnte  consetller,  preter  te  scconrs  de 
son  c.rperience,  Just.  3i,  5.  <~  fabrilia,  Piiu.  i(i,  43, 
84.  < — 1  diuina,  tcs  trnvaiix  dtt  jour,  de  la  /ottrnee. 
(d'autres  ftsenl  <!ura  avec  raison  :  les  dttrs  travaux), 
Ovid.  Met,  1  1,  624.  <—-<  navis,  le  service,  la  directiou 
d'un  navire,  Petr.  Sat.  108.  < — 1  Irisle,  trisle  acvoir, 
penihle  ministcre  (des  junerailtes),  Virg.  /En.  (>,  222. 
—  Qtiirinns  impiger  milili.e,  eJ  acrilnis  minisleriis 
consulatiiin  adeptus,  parvcntt  au  cotisiita}  par  des 
fonctious  oit  it  avnit  deploye  dc  fcnergie,  Tac  Ann. 
3,  48.  <~  belli  ,  service  n/itilaire,  lcs  oncralious  de  la 
gtterre,  itl.  ih.  2,  78  Oyprus  ministerio  Catonis  lacta 
provincia  esl,  fellcj.  2,  38. 

II)  melnpti.,  dat/s  le  sens  concret  —  A)  tes  servi 

tettrs,  lcs  dumcsliipies,  les  entployes,  les  gens  tlont  sc 

com/iose  le  scrvice,   les  gens,  la  maison  :  Oninili'(ii!i 

convivaruin,   ac  minisleiii  capax   triclinium,   sntle  d 

mange.r  t/tti  pcttt  cotitcuir  quitize  couvives  et  lcs  gens 

j  dtt  service,  Plin.    12,  1,  5.  ~  inagislratibiis  el  sacer- 

'  dotihus  conscribere ,    i    e.  lictons,  viaioies,   pneco- 

'  nes,  etc,  rccrnlcr  lcs  offilteis    des   magistrats    tt  des 

'  preires  ,  Tac.  Ann.  i3,  27.  <~  auliiiim  ,   ies  cmploycs 

dc  la  cottr,  du  polais  imperial,  les  officiers  de  ta  mai- 

I  soit    dc  l't  ■nnereur,    Lan/pr.  Alcx.   Sev.    41.  —  Gon- 

fcclorcs  fciaiuin  el  varia  arenee  nuuisleria,  et  tes  t/ivcrs 

ordouiintciirs  des  jrttx  de  fareue,  Suct.  Ner.  11. 

15)    service  de    lahle,    vais-etle    (fOStir.    it    fcpoi/. 
1  c/ass. )  :  Duientaruin   libranmi  argcnti  pondus  niini- 
stcrium  ejns  niiiiitpiam  Iransiit.  Lampr.  Alcx.  Scv.   >4  ; 
de  meme  Pnul.   Scnt.  3,  7,  fin. 

miuistra,  x,  f.  [uiiuistcr],  servante ;  fcntntc  cs- 
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ctavc ;  celtc  i/ni  coopirc  au  service  dttite  diviniti;  au 
fig.,  celtc  r/ui  aidc,  r/ui  assiste,  iiai  seconde,  en  bo/mc 
et  en  niauv.  part  ( n'est  bie/t  class.  quc  dans  te  sens 
figurd)  —  I)  au  propre :  Accipial  niissas  apta  ini- 
nislra  nolas,  quunc  servante  intelligenle  recoivc  tes 
billets  etivo/is,  Ovid.  A.  Am.  3,  370  —  Ara  Dea: 
certe  trenniit,  pariente  ministra  ,  pendant  les  conclies 
de  ln  prilresse  (dc  ta  veslale  Sylviu),  id.  Fast.  3, 
47.  Sc  disait  aussi  cliez  les  clirctiens  :  Quo  inagis  ne- 
cessarinm  rredidi ,  ex  dnabus  aucillis,  quae  minislrtS 
dicebantur,  quid  esset  vcri,  et  per  torinenta  qtiae- 
rere,  de  deux  de  ccs  sermntes,  r/uils  appelaiciil  ini- 
liislrse,  diaconcsses,  Plin.  £p.  10,  98. 

II)  au  fig.  :  Arles  connles  et  minislne  oratoris,  tes 
itmiiiaissaiices  utiles  e/  indispensables  a  1'orateur,  Cic. 
Dr  Qj .  I,  17.  <~  et  faniula  curporis  tes  lainiliaris,  id. 
Tiisc.  1,  3i.  Vjrtules  vohi|)tatunisatellitcset  iiiinistras 
esse  voluisli,  que  les  vertus  fnssent  tes  salcliites  ct  lcs 
servanles  de  ta  volupli,  id.  Fin,  a,   12. 

*  ministrutio  ,  onis,  f.  [ministro]  ,  le  service, 
1'accomplissement  des  opiratiuns  ndcessaires  :  Torcu- 
lar  proximuin  sit  culinae.  Ita  enim  ad  olearios  fructus 
comruoda  erit  ininislratio ,  Vitr.  6,  9.  Fruuienti  mi- 
nisiratjo,  distribufton  ou  manutentio/t  dcs  blis,  lnscr. 
ap.  Grut.  592,  9. 

111  iiiisti-nlor,  oris,  m.  [  uiinistro  ],  celui  qui  sert, 
qui  est  chargi  duuc  fonclion,  d'un  service,  serviteur, 
domestiquc,  aide  (tres-classique)  :  Transeo  pistoruni 
turbam,  transeo  miiiistratoruiu  ,  per  quos,  siguo  dalo, 
ad  iuferendam  coenam  discurrilur,  je  passe  cclte  foule 
de  pdtissiers  et  cfofftciers  qtft,  au  signal  donni,  vont 
et  viennent  pour  servir  les  mels  sw  la  table,  Senec. 
Ep.  g5.  Vinum  dominicum  miiiistiatoris  gratia  est, 
icltanson,  Petron.  Sat.  3i.  De  meme  :  <~  MERCV- 
RIVS,  Inscr.  dans  Fabr.  114.  Ministratorem  exhi- 
Lere,  servir  d "inslructeiir  d  qqn,  se  mctlre  d  sa  dis- 
positio/i,  sous  ses  ordres  poitr  lui  enseigner  qqche, 
en  part.  de  Vitellius  qui  servait  de  cocher  instructeur 
a  Caligula,  Sttel.  Vit.  17.  —  Celtii  qui  assiste  de 
ses  conseils,  adjoint,  assesseur,  conseiller,  surtuut  celui 
qui  assiste  1111  orateur  dans  une  cause  ct  qui  lui  four- 
nit  les  faits  ei  les  arguments.  Cum  te  ipsum  ,  Sulpici, 
objurgabam  ,  quod  mjnist,ratorem  peleres,  non  adver- 
sarium,  Cic.  De  Or.  2,  75.  His  niihi  Mteandrius, 
quasi  ministrator,  aderat,  subjiciens,  quid  in  suos  ci- 
ves  civitatemque,  si  vellem,  dicerem,  id.  Flacc.  22, 
53.  (  Un  viettx  schoiiaste  publii  par  A.  Mai  dans  ses 
Class.  Attct.  t.  2,  p.  3o,  exptique  ainsi  ce  passage  : 
minislratorem  is  dirit,  qui  tela  gladialoribus  suggerit; 
ad  quem  modum  vult  lutelligi  etiam  ab  hoc  accusa- 
toribus.)  ' 

ministratorius,  a,  um,  adj.  [ministrator],  re- 
latif  au  service  de  table,  qtti  scrt  au  service,  employi 
dans  le  service  (postir.  d  Auguste)  :  Ministratorii 
urceoli ,  Martial.  14,  io.5,  in  lemm. 

*  ministratrix,  icis,  /.  fministtator],/?.  minis- 
tra,  servanle,  aide,  celle.  qui  assiste,  qui  seconde  : 
Sed  ut  omnes  comiles  ac  ministratrices  oratoris  esse 
diceres,  Cic.  De  Or,  1,  17,  75;  douleux.  (Orell.  mi- 
nistras,  voy.  Oretl.  sur  ce  passagc  et  cf.  ministra, 
R°II.) 

MINISTRIX,  icis,/.  [ ministra ],  pottr  ministra, 
servante  :  «  Minislrix,  u7rr)p£Tit;,  »  Gloss.  Plfttox. 

ministro,  avi,  alum,  r.  v.  a.  [minisler],  servir, 
assister,  aider ,  partic.  servira  table,  servir  a  manger 
et  d  boire,  Joiirnir,  prisenter  ;  mitopli.,  soigner,  ad- 
ministrer,  diriger,  manicr,  conduire,  servir,  c.-d  d. 
manasuvrer;  milaph.,  fournir,  donner,  procurer  (tres- 
class.)  —  1)  au  propre  :  a)  avec  le  dat.  :  Acastum  re- 
tine,  quo  commodius  tibi  nviiislretur,  ofin  que  tu  sois 
miettx  scrvi,  Cic.  Fam.  16,  14.  —  p)  avec  l'acc.  : 
Nosmet  inter  nos  ministremus,  servons-notts  mutuetle- 
ment,  Pluut.  Stich.  5,  4,  7. 

II)  mitaph,  :  Ministrare  (naves)  velis,  en  parl.  du 
pilote  :  Ipse  ratem  conto  subigit,  velisque  ministrat, 
et  dirige  sa  barque  avec  les  voiles,  la  gouverne,  la 
m-inctuvre  a  1'aidc  de  voiles,  Virg.  /En.  6,  3o2 ;  cf.  : 
IVaves  nec  velis  miniatianlur,  neo  remos  in  ordinem 
lateribllS  adjungunt ,  ce  ne  sont  pas  des  voiles  qui 
duiiiient  te  moiivement,  et  les  ranies  ne  sont  pas  atla- 
cliies  aux  deux  ftancs  du  navire,  Tac.  Germ.  44.  — ■ 
Miuistrare  victuoi  alicui ,  fournir  des  aliments  dqqn, 
le  nourrir,  Varr.  R.  R.  3,  17.  <~  viros  et  arnia  ali- 
C.ui,  foumir,  procurer  d  qqn  des  hummes  et  des  arr 
111  >,  Tac.Hisl,  4>  '2.  r^j  prolem,  donner,  nccorder 
tine  progeniture,  Tibull.  2,  2,  n,~  faces  furiia  Clo- 

d.mis,  fniiiiiir  des  torc/les  aidenles  aur  fmies  de  (  ln- 
rlnis,  Cic.  Pis.  11.  Kqiius  terga  ministrat,  le  coursier 
prisente,  prite  son  dos  {pour  qtt'on  y  monte),  Val. 
Flacc.  6,  216.  <~  jnssa  tnedicorum,  cxiculer  les  pres- 
criptio/ts  des  midecins ,  Ovid.  Her,  20,   i33.  — En 
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parl.  d'etres  inaliimis  :  Saiuienlurn  colibus  succum 
ininistial,  tc  cep  foiirnit  lc  suc,  la  nourriline  aux  brins 
'qiCon  y  laisse  ilnns  l 'e/irirn/irenient  j  Varr.  It.  U.  1, 
3i.  Viiiuin  veiba  ininislral.  Jlor.  Ep.  1,  i5,  20.  Ltuia 
ininistrat  eipns,  la  liine  iclaire  les  coursiers  dans  leur 
marelic,  Piup.   i,  14,  i5. 

111  iuitabiliter,  adv.  [ininitor  ],  en  menacant,  par 
rtes  nieiiaces  (antir.  a  lipoq.  ctass.)  :  Miinlabililir- 
que  increpaji'  diclis  saevis  incipit,  Pacuv.  dans  Non. 
1  3o,  22  ;  de  niemi:  All.  ib. 

111 1 11 1 1  1  Imi ntliis-  nm,  adj.  [minitor],  mena- 
cant  (peut-etre  tcuteiiient  dans  Liv.)  :  Tum  quoque 
minilabundus  pelebat ,  Liv,  3<j  ,  41 ;  de  mime,  id.  2  , 
i3. 

miiiilo,  are,  voy.  minitor,  d  ta  fin. 

111  ■  11  ■  ( <>■'.  alus,  1.  (iiifin.  inuiii.,ni'i  />  niinitari, 
Plaut.  Amplt.  3,  4»  3.  Forme  access.  active,  ininito, 
are ,  voy.  ci-dessous  d  la  fin.)  v.  dep.  [  r.  mitior], 
menaccr  qqn  rle  qqclie  ;  construction  :  <~  alicui  ali- 
quid;  <~  alicui  aliqtia  re,  avec  iinf.,  facc.  et  1'iuf., 
el  absolt  (tres-class.)  —  o)  alicui  aliquid  :  Th. 
Mihin'  uialuin  minitare?  Ca.  Atque  edepol  non  inini- 
tabor,  sed  dabo,  quoi!  tu  me.  mcnaces  de  me  faire  du 
mal  ?  — Je  ne  tc  me/iacerai  pas  dc  fen  faire,  je  fen 
ferai,  Ptaul.  Cttrc.  t\,  4,  r5.  Isti»,  qua;so,  inqiiil,  ista 
hnrribilia  minilare  purptiratis  tuislC/c.  Tusc.  1,  43; 
de  meme  :  ~  maliim  alicui,  id.  Ccecin.  10,  27  ;  ~  fra- 
tri  morlem ,  menacer  son  Jrere  de  la  morl,  id.  Plitl. 
6,  4.  —  Avcc  le  simple  acc.  :  ~  bellum,  menacer  de 
la guerie,  Quinfd.  Insl.  3,  8,  19.  Avec  te  simple  dat.  : 
~  alicui,  Cic.  Att.  2,  19.  —  (3)  (alicui)  aliqua  re  : 
Huic  urbi  ferro  ignique  minilantiir,  its  menaccnl  cette 
ville  de  la  Jlamme  et  du  fer,  Cic.  Pltil.  it,  14,  /". 
r^j  Ciesari  gladio  ,  Sall.  Cat.  49.  —  Avec  te  simple 
abl.  :  Qui  ferro  minilere,  Enn.  dans  Fesl.  s.  v.  NIN- 
GVLVS,  p.  117,  ed.  Mult.  —  y)  avec  l'inf.  :  Quod 
nunc  minitare  facere ,  ce  que  tu  menaces  de  faire, 
Ter.  Hec.  3,  4,  i3.  —  Avec  1'acc.  et  finf.  :  Cur  ergo 
minitaris  libi  le  vitam  esse  amissuruin?  Plaut.  Asin. 
3,  3,  2.  —  e)  absolt :  Etiamne,  carnifex,  Minitare? 
Qttoi!  bourreau,  tu  menaces  encore!  Plaut.  Bacch. 
4,6,  16. 

Forme  access.  acftve  minito,  are  (antir.  d  1'ipoq. 
class.)  :  Quae  minitas  niihi  ,  Plaut.  Capt.  3,  5,  85. 
Eiiam  minitas  ?  Ncev.  dans  Non.  473,  32.  Quid  mi- 
nitabas  te  facturuin,  P/attt.  Fragm.  ib.  33. 

•f"}*  minium ,  ii,  n.  (forme  avec  apocope  min, 
Vbg.  dans  Quinft/.  Inst.  8,  3,  28;  Aitson.  Gramma- 
tom.  9)  [mot  es/ingnol],  cinnbre  nalif :  Ut  Maeolica 
nix  minio  si  cerlel  Ibero,  Prop.  2,  2,  21.  —  II)  mi- 
niitm,  vermillon ,  Plin.  33,  7,  40;  Vitr.  7,  8. 

1.  miniiis,  a,  um,  adj.  [minium],  de  cinabre  ou 
de  miniiim,  de  vermillon,  dun  rouge  incarnat,  ver- 
meil  (mot  d ' Appulie)  :  Fulgenlium  rosarum  minius 
color  renidebat,  1'incarnat  des  roses,  Appul.  Met.  4, 
p.  238,  Oud.  r^,  circulus,  id.  Flor.  i,p.  43,  Oud, 

2.  Minius,  ii , m„  riviere  de  Lusitanie,  attj.  Minho, 
Mel.  3,  1,  8;  Plin.  4,  20,  34;  ib.  21,  35. 

Uiniiis,  Mela,  3,  1 ;  Plin.  4,  2r,  22;  Ptoi.;  Bae- 
nis,  Bdvi;,  Strab.  3  ;  Mimius,  Appian.  6,  71  ,  72  ;  le 
plus  grand  fl.  dc  la  Lusitanie  ;  auj.  Minlto  ;  cf.  Ukert 
2,  1, p.  29^. 

llinizus,  llniziis,  Itin.;  voy.  Mnizus 

liiniia-i,  voy.  Minxi. 

Ifiimasara,  Minagara,  Pto/.;  v.  sur  la 
cdte  occidentale  de  1'Inde,  capitale  de  la  S)  rastrene, 
dans  te  voisinage  de  Maltmudabad. 

Ilinni,  Jer.  5i,  27  ;  probabl.  i.  q.  Minyas,  Mt- 
vuac,  Jos.  Antiq.  1,  1  ,  §  6;  contrie  contigtii  d 
fArminie  011  bien  une  parlie  du  pays  lui-mime. 

)i i  11 11  itl  11  iiiiin,  lliikiioiluiium,  Anton.  Itin.; 
Minoduni,  Tab.  Peut.;  Ce/t.  2,  3,  38  ;  v.  de  ta  Gal- 
lia  Lugdunensis;  anj.  Moundon  ou  Milden,  sttr  le  ii. 
llroje  en  Stftsse,  dans  lc  canton  de  Vattd.  —  Min- 
uodiinensis,  e,  adj. ,  Inscr.  ap.  Mttrat.  jio,  2,  5. 

llinnitb,  voy.  Mannilh. 

Blinniza,  voj.  Minica. 

mino,  are,  voy.  1.  minor,  d  la  fin. 

Minoa,  Mtvuioc,  Tltuc.  3,  5r;  4,  67,  118;  Steph. 
Byz.  469  ;  tle  du  golfe  Saroniquc,  devant  Migare, 
peut-etre  la  mime  que  Ptotim.  appelle  :  Minyia,  Miv- 
■*{%. 

itlinoa,  Plin.  4,  ta ;  Solinus,  c.  7 ;  Steph. p.  469 ; 
nom  de  file  de  Paros,  parce  quetle  fut  subjuguie 
par  Minos,  voy.   Paros. 

Minoa,  Stiab.  9;  axpaMivtoa,  Cell.  2,  i3;  391 ; 
cap  rle  la  Mcgaris  ,  rtcrriire  le  rocher  Scironien,  qui 
foimnit  le  port  de  Nissa  011  Nisiea. 

Minoa,  Ptol.;  Ccll.  2,  i4;  82;  v.  sur  la  cdte 
orientate  dc  l'ile  de  Crite,  entre  le  cap  Samonium  ct 
la  v.  de  Camara. 
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Minoa,  Ptol.f  Miiiouiri,  Plin.  4,  12  ;  v.sm  la  cdte 
leptentrionaU  de  l 'tU  de  Crcle,  /nes  du  golfe  Auiiihl- 
malis;  auj .  Mo/etio. 

Minoa,  Ptol.;  CeU.  1,  i3j  ',:<•;  v,  etporl  vris  do 
Sinus  Argolicus,  dans  le  Pitoponnese ,  /,ris  de  Nau- 
plia. 

Minoa,  Steph.  Byz.  469;  v.  d'A/abie;  de  la  Mi- 
noila;,  Mivwttat. 

Minoa,  Ste/ih.  Uyz.  4^9;  v.  de  1'ile  rf'Amorgos , 
une  des  Cyctndes. 

Minoa,  Stepli.  Byz.  I.  c;  v.  de  fite  de  Sipbnus, 
une  des  Cyclades. 

Minoa,  Sle/lt.  Ryz.  I.  c;  nom  de  la  v.  de  Gaza; 
voy.  ce  mot. 

Minoa,  voy.  Heraclea  Minoa. 

Minoitles,  A/iotlon.  2;  nom  de  quelques-unes 
des  (  yctndes  ;  voy.  ce  mot.  • 

Minoidum  011  Minoium  pelagus,  Apollon.; 
nom  de  la  mer  qui  baigne  la  cdte  septenlrionale  de 
ta  Crite. 

MTnois,  idis,/,  Mivu/i ;  ,descendance  fiminiin- 
de  Minos.  Par  ex.  sa  fille  Arianc  :  PrOlintU  jEgides 
rapta  Minoide  Diam  Vela  dedit,   Ovid.  Mel.  8  ,  114. 

—  Nulla  Minois  levi  defuncta  amore  est ,  aucune  des 
descendantes  de  Mi/ios  n'a  aime  faibtement,  ou  n'a 
bruli  d'unc  Jlamme  legiftme,  Senec  Hi/pol.  127. — 
Grex  magis ,  an  regniim  Minoula  solhcttat?  c.-ct-d. 
Pasipltai,  fentme  de  Mmos,  Auson.  Idyll.  12,  7.— 
II)  ancien  nom  de  file  de  Paros,  Plni.  4,  12,22. 

MTuoius,  a  ,  1101,  adj.  Mtviiio;  ,  de  Minos  ;  poet. 
aussi  p.  Cretois  :  Diedalus,  ut  fauia  est,  fugiens  Minoia 
regna ,  Virg.  Mn.  6,  14.  <~  virgo,  c-a  d.  Ariane, 
fitle  de  Minos,  Val.  Flacc.  7,  279.  ~  sella,  le  siege 
de  juge  dc  Minos  aux  enfers,  Prop.  4,  ir,  21.  — 
<~  tela,  les  traits  de  Crele,  Sil.  2,  107.  < — •  turba,  l'ar- 
mie  critoise,  id.  14,  43.  ~<  tecla  Brundisii,  Brindes 
jondie  par  les  Critois,  Lucan.  5,  4o6. 

1.  minor,  alus,  1.  v.  dep.  (forme  cccess.  active, 
voy.  ci  dessous  d  la  fin)  [  minae  \,  proprt,  saillir,  elre 
saillant,  en  sai/lie,  faire  saillie,  avancer ;  d'oii,  me- 
tapli.,  menacer :  r^j  alicui,  < — •  alicui  aliquid,  avec  tacc 
etfinf.;  sigmfie  aussi  annoncer  en  menacant  ou  d'une 
maniere  pompeuse,  fiere,  promettre  avec  fracas.  — I) 
au  propre  (ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poit.)  :  Hinc 
atque  ninc  vastx  rupes  geminique  minaniur  In  cce- 
lum  scopuli,  s'itevent  vers  le  ciel,  Virg.  jEn.  1,  162. 
Saxa  minanlia  coelo,  Sit.  4,  2. 

II)  mitaph.,  menacer  qqn  de  qqche,  annoncer  qqche 
avec  menace.  —  A)  en  gin.  (trisclass.  en  ce  sens) 

—  o)  alicui  :  Vehementius  minari  alicui,  adresser  d 
qqn  de  vives  menaces,  Cic.  Verr.  2,  4,  66.  —  |3)  aii- 
cui  aliquid  :  Cruccm  minari  alicui,  menacer  qqn  du 
supplice  de  la  croix,  id.  Ttisc  1,  43.  —  f)  avecfacc. 
etli/if  :  Ab  hac  minatus  sese  abire,  Plant.  Asin.  3, 
3,  14.  —  En  parl.  des  elres  inanimis  :  Quum  domus 
mea  ardore  suo  deQagrationem  Urbi  atque  Italiae  tott 
minabatur,  quand  ma  maison  en  proie  aux  flammes 
menacait  d'incendier  la  ville  el  toute  fltalie,  Cic 
Planc  40. 

B)  parftcul.,  comme  le  grec  4it£iXeTv,  annoncer, 
prometlre  avec  fracas,  pompeusement  (poit.)  :  Atqui 
vultus  erat  multa  et  praeelara  miuanlis,  il  avait  fair 
triomphant  de  qqn  qtti  promet  monls  et  merveitles, 
Hor.  Sat.  2,  3,  9.  Qui  magna  quum  minaris,  extricas 
nihil ,  qui  fais  de  pom/ieuses  promesses  sans  jamais 
rien  rialiser,  Phaedr.  4,  22.  De  ta 

*  minanter,  adv.,  avec  menace,  en  menacant, 
synon.  de  minaciter  :  Multaque  submisse,  multa  mi- 
nanter  aganl,  Ovid.  A.  A.  3,  582. 

Forme  access.  aclive,  mino,  are  (antir.  a  fipoa. 
class.)  d'apris  Prisc  p.  799.  —  De  fapplication  du 
mot  minari  et  de  mitiae  aux  menaces  que  le  conduc- 
teur  dc  bestiaux  adresse  a  ses  bites  est  risultee  la 
signification  qui,  sans  aucun  doule,  appartenait  d  la 
vieilte  langtie  rustiqiie  el,  dans  la  pertode  aui  suivit 
fipoque  classique,  passa  giniralement  dans  la  langue 
littiraire.  —  B )  mener  un  trnupeau,  le  chasser  devant 
soi,  le  dirigcr  (avec  mmaces  )  :  Asinos  et  eqinim  sar- 
cinis  onerant  et  minantes  baculis  exignnt,  its  chavgent 
de  bagages  tes  dnes  et  le  cheval,  et,  les  poussnnt  de- 
vantetu,  les  font  sortir,  Ap/mt.  Mei.  3,/>.  i3o,Oud.; 
de  meme  asinum,  id.  ib.  8,  />.  590,  Oud.  Ageret  juven- 
cas  qiium  domum  pastor  suas,  Suam  relinquensrme 
minabat  ut  suam,  il  me  meiuiit  comme  la  sienne,  Au- 
son.  Epigr.  67.  Agasones  equos  agenles,  id  esl  mi- 
nantes,  Pmtl.  ex  Fest.  s.  v.  AGASONF.S />.  25,  ed. 
Mtill.  (  De  td  1'ilal.  nienare,  et  lejranc.  mener.) 

1.  minor,  us,  compar.  de  parvus  ;  vuy.  ce  mot. 

minoratio,  onis,/,  amoindrissement,  dinimiUion, 
digenerafion,  Alcim.  Senteitt.  ex  Epist.  ad  Rom.  9; 
Vtilgat.  interpr.  Eccl.  40,  27. 
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Minora,  auj.  Minori ;  v.  du  golfc  de  Salerne, 
dans  te  royautne  de  l\'a/>les. 

Slinorica,  Minoira,  voy.  lialcares. 
llinorissa,  auj.  Manresa  ;    v.  d'Espagne  en  Ca- 
talogne. 

muir.ro,  alum,  i.  i'.  a.  \  2.  minor  J,  reiiare  moui- 
dte,  plus  petit,  amoindrir,  rapctisser,  diminuer  ( la- 
tin  ecctes.)  :  Perit  anima,  si  minoialui',  Tertull. 
Anim.  43.  —  De  la 

mindratus,  a,  uni,  Pa.,  plus  pctit,  moindre, 
nioius  cansiderabte,  diminue  :  Quos  minorato  prelio 
vendidit,  en  diminuaiil  le  prix,  Scctv.  Dig.  18  ,  7,  10 
(  aulre  lecon  :  nuinerato). 

SIInos,  ois  (onis  :  Da?daluui  ex  Sicilia  profeelum, 
quo  Minonis  iiain  atque  opes  fugeret ,  Sall.  Fragm. 
ap.  Prisc.p.  710,  P.),  m.,  Mtvo)?,  —  I)  Minos,  fits 
de  Jnuiter  et  d  Europc,  jfrire  de  Rltadamantlie,  roi 
et  ligislatetir  dc  la  Cretc,  devenu  apris  sa  mort  un 
des  trois  jugcs  des  enfcrs  :  Ad  eos  venire ,  qui  vere 
judices  appelleutur  Miuoem,  Rhadaiiiaiiilnim ,  Cic. 
Tusc.  i,  4  1  ;  cf.  id.  Mep.  2,  1 ;  1'irg.  JE11.  6,  432.  — 
II)  son  pelil-fits,  cgalemcnt  roi  de  trite,  epotix  de 
Pasipliae,  pire  cTArianc,  de  Pltidre,  d'  Androgee  et 
de  Deucalion,  fondatcur  du  I.abyrinlhe,  Ovid.  Met. 
8,  6  sq. 

Mi uotaurus,  i,  m.,  Mtviotaupo;,  le  Minotaure, 
monstrc  d  tetc  dc  taureau  et  d  corps  d' liomme,  fruit 
du  commerce  dc  Pasiphae,  jemme  de  Minos,  atiee  1111 
tatireau.  Minos  te  fil  cnjctmcr  dans  tc  Labyrinthe  et 
nourrir  dc  chair  humaine.  Lcs  Athenicns  etaient  obli- 
ges  de  iui  fournir  aiinuellement  sept  jeiiues  garcons 
et  sepl  jeunes  filles,  tribut  qu'ils  puyirenl  jusqu'd  ce 
que  Thesee  ttia  le  monstre,  et,  d  laide  du  fil  d'A- 
rir.ne,  sortit  heureusement  du  Labyrinthe  :  •<  Mino- 
taurus  putatur  esse  genitus  quum  Pasiphae,  Minois  re- 
gis  uxor,  diciturconcubuisse  cum  tauro.  Sed  affnmanl 
alii,  Taiirum  fuisse  nomen  adulteri,  »  Fest.  p.  148, 
cd.  Mull.  Hic  crudelis  auior  tauii  ,  supposlaque  fui  to 
Pasiphae,  mixtiiinque  gcnus,  prolesque  biformis  Mino- 
taurus  inest,  Veneris  inonumenta  nefanda',  Virg.  JEn. 
6,  24;  cf.  Ovid.  Met.  8,  i52  sq.;  Hygin.  Fab.  41.  — 
Flaisammt  :  Magna  senatus  approbalio  consecuta  est 
cum  summo  odio  et  offensione  Miuotauri,  i.  c.  Calvi- 
sii  et  Tauri,  d  la  grande  colire  du  Minolaure,  je 
•veux  dire  de  Calvisius  et  de  Taurus,  Cic.  Fam.  12, 
25.  —  "  Minotauri  efligies  inter  signa  militaria  est, 
quod  11011  niiniis  occulla  esse  debent  cousilia  ducum, 
quam  fuit  domicilium  ejus  labyrintbus,  >>  Fest.  p.  148 
ed.  Bfii/l. 

Sljnoum,  i,  n.,  v.  de  Crite,  Plin.  4.  12  (20). 
YIiih.ii>.  a,  um  ,  atlj.  [Miuosj,  de  Minos  ;  se 
dit  aussi  poel.  p.  cretois  :  Minoa  veniiiidala  Scylla 
ligina,  Prop.  3,  17,  21.  ~  laurus,  le  Minotanre, 
Stat.  Ach.  1  ,  192.  r^j  puer,  Glaucus  ,  fils  de  Minos, 
Claudian,  b.  g.  et  443.. — >  1'asiphae,  Pasipltae,  femmc 
de  Minos,  Auson.  Epigr.  66.  >~  Thoas,  fils  d '  Ariane, 
Ov.id.  Her.  6,  114. > — >  atenae,  les  rivages  de  la  Crite, 
id.  ib.  5 1 1 . 

•fmintha,  x,  el  minthe,  cs,f.  —  u.('v6r],  uom 
grcc  de  la  menthe,  menta  :  Menta?  numen  suavitas 
odoris  apml  Graecos  mutavil,  cum  alioqui  miulha  vo- 
caretur,  unde  veteres  nostri  nomen  decliuaveruiit, 
Ptiu.  19,  8,  47. 

Minlhe,  MivOr,,  Strab.  8;  Plol.;  Evan  ,  Paus.  4, 
3i  ;  montagne  pris  de  Cocytia,  non  loin  de  Pylos, 
dans  /"Elis  ( Peloponnise),  auj.  Mittena. 

mintrio,  ire,  ou  niiutro,  are,  ravir,  siffler,  en 
parl.  de  la  souris  :  Mus  avidus  mintrit  {aulre  lecon  : 
mintrat),  Auct.  Carm.  Philom.  61. 

Mint  iirna- ,  aium,  Minturnes,  ville  du  Latium 
sur  les  confins  de  la  Cumpanie,  d  Vembouchure  du 
Liris,  dans  le  ■voisinage  de  iaquelte  Marius,  poursuivi 
par  Syl.a,  se  cacha  dans  des  marais,  Plin.  3,  5,  9  ; 
Liv.  9,  a5  ;  Velhj.  1,  14 ;  Hor.  Ep.  3,  5,  S ;  ef.  Man- 
nert,  llal.  1,  p.  686.  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr. 
special. 

Minturuse,  llinternee,  Mivxovlpvat ,  Strab.  5. 
Liv.  9,  25  ;  10,  2 1 ;  36,  3  ;  Vell.  Pat.  1 ,  14;  Appian. 
c  1,66;  Tac.  Ann.  3,  57;  Cell.  2,9;  439;  11.  du 
Latiitm,  sur  les  confins  de  la  Campania ,  «0«  loin  de 
femboucluire  duLivls,  sur  la  rive  droite  de  laquelle 
elle  etait  situee.  Des  restes  de  cette  v.  011  construisit 
la  retite  v.  de  Trajdta  Minturiiensis,  Liv.  27,  38. 

Minturnensis,  e,  adj.  [Miutumae],  de  Mintur- 
nes  :  Mjnturnensis  populus,  Liv.  27,  38.  r»j  litterae, 
lettre.  ecrite  de  Miiiturues,  Cic.  Att.  5,  3.  ~  flumen  , 
/e  Liris,  Ulp.  Dig.  ,9,  a,  x3.  —  Subst.  Mintiiruenses, 
itim,  m.,  les  habilants  de  Mintunies  :  In  carcerem 
Mimui  ueiisiiim  perdnctus,  Vellej.  2,  19. 

Hinturnenslum    paludes,  marais  pris   de 
Minturnes,  oit  Mariusful  faitprisomiicr,  Cic.  in Pis.  1 9. 
DICT.     LAT.    FR.    T.    II. 
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111  i iiuali  111 ,  adv.,  en  diminuant,  avec  diminu- 
tion  ,  lioeth.  Comment.  maj.  in  libr.  de  Interpr.  p. 
374. 

Hiuucia,  ;e,  voy.  l'art.  stiiv. 
Blinuciaiius,  a,  um  ,  re/atif  d  Minucius  Rtijus, 
Inscr.  ap.  Gor.  Iuscr.  Etr.  t,  i,p.  241. 

Hiiiucius,  a,  nom  d'une  jnmille  romaine  dont  le 
membre  le  plus  connu  cst  M.  Minui  ius  Ruliis,  magis- 
ter  equitum  sous  le  dictateur  Fabius  Maxinius  Cunc- 
lator,  Liv.  22,  8.  —  Autrc  du  nieme  nom  :  Quam  Mi- 
nuti  caslella  \ocant,  et  confraga  deusis,  Lucan.6,  126. 
—  Miuucius  Felix,  ifAJrique,  dans  te  troisiime  siiclc 
de  iire  chrcticnne,  a  ecrit  une  Apologie  de  la  rcli- 
gion  cltretienne,  Lactant.  5,  1.  —  Au  fem.  Minu- 
cia,  x,  veslale,  qui,  ayant  manque  d  son  vccu  dc  c/tas- 
tete,fut  entcrree  vive,  Liv.  8,  i5.  —  II)  aJjectivt  : 
Minucia  geus,  Cie.  Verr.  2,  1,  45.  ~  lex,  Fest.  s.  v. 
OSI,  p.  201.  Minucia  porta  appellata  esl  eo,  quod 
proxima  esset  saiello  Minucii ,  ■>  Fest.  />.  147,  ed. 
Mtttt.  —  Minucia  porticus,  le  portique  construit  par 
M.  Miiiucius  Rufns,  Cic.  Pltil.  2,  34  ,  84.  —  Miuucia 
via,  la  voie  Minucia,  qui  conduisait  de  Rome  d  Brindes, 
Cic.  Alt.  9 ,  6. 

*  miuuisco,  ere,  v.  n.  \  niinuo  j,  diminuer  (dans 
le  sens  neutie)  :  Profngi  minuiscunt  crimina  somni , 
Auson.  F.pliem.  fiii.  (dottteux.) 

miniio,  ui,  uluin,  3.  v.  a.  \  1.  miuus],  rendre  plus 
pelit,  plus  menu,  diminuer,  rapetisser,  reduire,  amoin- 
drir ;  ait  propre  et  au  fig.  —  I )  au  propre  (est  rare 
et  n'est  guire  usite  en  ce  sens  quen  poesie)  :  Raina- 
liaque  ai  ida  tecto  Detulit,  et  minuit,  parvoque  admo- 
vit  aeno,  et  tes  cassa  (ces  branches  sic/tes),  les  reduisit 
en  menus  morceaux,  Ovid.  Met.  8,  645.  <~  ligna, 
fendre,  casser  dit  bois,  id.  Fast.  2,  647.  —  <~  porla- 
riim  objeclus ,  briser  les  traverses  des  portes,  Stat. 
Theb.  io,  526.  r^i  dentes  in  limine,  (les  lou/>s)  itsent 
leurs  dents  conlre  la  porte,  id.  ib.  47.  —  ~  saugui 
nem,  saigner,  tirer,  dter  du  sang,  feget.  Vet.  1,  16; 
on  dit  aussi  simplt,  dans  le  meine  sens,  minuere,  id. 
ib.  2  3. 

II )  au  fig.  ( tris-freq.  et  tris-class.  en  ce  sens)  :  ~ 
sumptus  civilatum  ,  reduire  les  depenses  des  villes, 
Cic.  Fam.  3,  8.  ~  rem  familiarem,  Hor.  Sat.  2,3, 
177.  ^.  gradum,  Quintil.  lnst.  n,  i,  7.  ~  gloriam 
alicujus,  diminiier  la  gloire  de  qqu,  Cic.  Flacc.  12. 
<~  molestias  \itae,  dimiuuer  les  ennuis  de  ta  vic,  id. 
Fin.  i,  16.  r^>  cupiditates,  affaiblir,  amortir  les  pas- 
sions,  id.  ib.i-^  invidiam,  id.  Agr.  1 ,  5.  ~  spem,  di- 
mintter  lesperance,  Cms.  B.  G.  5 ,  33.  ^j  auctorit.i- 
tem,  ruiner,  affaibtir  Vautorite,  id.  B.  C.  3,  43.  Mi- 
iiuuntur  corporis  artus,  lcs  membres  maigrissent,  de- 
perissent,  Ovid.  Met.  7,  317.  Minuunlur  corpora  sic 
cis,  les  coips  secs  diminuent  de  volttme,  Plin.  11,  54, 
118.  —  Dans  le  sens  neulre  :  Minuenle  sestu ,  i.  e. 
minuente  se,  la  marie  decroissant,  pendant  le  reflitx, 
Cces.  B.  G.  3,  ia :  de  meme  :  Miiiuente  luna  ,  Pall. 
3,  24. —  Ul  minuerem  suspicionem  profectionis,  pro- 
fectus  stim  in  Pompeianum,  pour  detruire  les  sottp 
cons  sur  mon  depart,  je  suis  parti  puur  ma  terre  de 
Pompeies,  1  ic.  Atl.  10,  16.  <~  coutroversias ,  laisser 
les  controverses,  Cces.  B.  G.  5,  26.  —  Cum  plerique 
arbitrenlur,  res  bellicas  uiajorcs  essc,  quam  urbanas  , 
minuenda  est  haec  opinio,  il  faut  refuter,  deiruirc 
cette  opinion,  Cic.  Off.  1,  22?  «~  magistratiim,  cen- 
suram,  reduire  lauiorite  d'ttn  magistrat,  des  censetirs, 
Liv.  4,  24.  —  Majestatem  po|.uli  R.  per  vim  miuuere, 
aneantir  la  majeste  du  peuple  romatn,  Cic.  Phil.  1 , 
9.  r*j  nialris  imperium,  secouer  le  joug  d'une  mire, 
Plaut.  Asin.  3,  1,  6.  r^>  religionem  ,  detruire  la  reli- 
gion,  Nep.  Ag.  4-  Nec  lu  ea  causa  minueris  Haec  qi  x 
facis,  ne  is  mulet  suam  seutenliam,  ne  cliange  pas 
pour  cela  dc  condttite,  Tcr.  Andr.  2,  3,  19.  ^'  con- 
silium,  changer  dc  resolution,  id.  Hec.  4,3,  10.  — 
Poet.  avec  tinfinittf,  cesser  de  faire  qqclte  :  Nil  adeo 
niagnum  nec  tam  mirabiie  quicquam,  Quod  non  paul- 
lalnn  iniiiiiant  mirarier  omnes,  il  ny  a  rien  de  st  mer- 
veilleux  qu'on  ne  cesse  peu  d  pett  dadntircr,  Lucr. 
2,  1026.  De  la 

miiiutus,  a,  um,  Pa.  (diminue,  amoindri;  de  id) 
pelit,  menu,  delie ;  mesquiu,  pattvre,  maigre,  fuible, 
iiisignifiant,  fulilc,  frivote  ( tris-class.)  —  A )  att  pro- 
pre  :  Pueros  minutos  vides  libeuler  et  majores  aui- 
madverlere  non  vis,  les  petils  enfants,  Varr.  dans 
Non.  141,  18.  Dii  omues  magni  minulique,  tous  les 
diettx,  grands  el petits,  Ptaul.  Cist.  2,1,  45.  —  F.n 
parl.  de  choses  et  dobj.  abstraits  :  Mimita;  litterse, 
pelites  lettres,  petits  cnractires,  ecritiire  fine,  Plaut. 
Bacclt.  4,  9,  68.  ~  ac  brcvia  folia,  Plin.  12,  24,  53. 
1 — >  ossa,  Litcr.  1,  834.  r^*  opuscula,  legers  opuseules, 
Cic.  Acad.  2,  38.  <~  et  lenia  itiuera,  Suei.  Attg.  Sa. 
Minutissiniis  ictibus  excarnihcatus ,  tue  -i  coups  d's~ 
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pinglcs,  quon  a  torture  d  petit  fcu,  id,  Vit.  17.  ^ 
res,  ftivolites,  bagatettes,riens,  Cic.  Clucnt. 64.  •Siyi^. 
minuttis,  i,  m.  =  deuarius  nummiis,  un  denier,  Ve- 
nant.  Carm.  8,  6,  297.  Minutiim,  i,  11.,  la  trentiime 
partie  d'un  signe  celeste  quelconqtte,  Firmic.  Ma- 
lltem.  8,  18.  —  II)  au  fig.,  petit,  mesquin,  pativre, 
insignifiant.  —  A)  en  part,  des  persomtes  :  Ecce  au- 
tem  alii  millllti  et  angusti,  aut  omnia  desperantes,  id. 
Fin.  1 ,  18.  r^/  pliilosophi,  id.  Divin.  i,  3o.  ~  impe- 
ratores  ,  de  tristes  geniraux,  id.  Bttit.  73.  <~  plebes, 
le  menu  pettple,  Phaedr.  4,  5.  —  V>)  en  parl.  de 
choses  ct  d'obj.  abstrails  :  Canlo  carmiua  versibusmi- 
nutis  ,  en  petits  vers,  Poet.  ap.  Plin.  Ep.  4,  27.0^ 
geiius  oralionis,  style  mesqttin,  Cic.  De  Or.  2,  38. 
Adv„  sous  dettx  formes ,  niinute  et  miinitiin. 
1°)  niintite,  en  petils  morceaux,  en  petites  par- 
celles ;  au  fig.  d'une  maniire  pelile,  contmuite,  mes- 
qtiiite;  etroile,  mitiutieusement,  scrupuleusement  (tres- 
class.)  —  A)  au  propre  :  Sal  uiiuiite  trilus,  sel  ecrase 
fin,  Colum.d,  17.  Minutissime  conimolere  ,  id.  ia  , 
28.  —  B)  aufig.  :  Res  enim  forlasse  veiae,  certe  gra- 
ves,  non  ita  tractantur,  ut  debent,  sed  aliquanto  mi- 
nutius,  mais  ttii  peu  trop  etroitement,  Cic.  Fin.  4,  3. 
—  Minutius  et  scriipulosius  scrulantur  omuia,  ils 
examinent  tout  miiititieusement,  Quintit.  Insl.  5,  14, 
28. 

B  )  1111  iiiiliiu,  en  meiius  morceaux,  cn  pettles  parcel- 
les  (antcr.  d  1'epoq.  class.  ct  poster.  d  Augiisle)  : 
Maleriam  concidito  miiiutim,  Cato,  R.  R.  11Z.  Scoria 
plumbi  lavatur  in  mortai  iis  niintitim  fracta,  P/in.  34, 
18,  5i.  r^j  caesa?  cucurbilae,  Gell.   17,8. 

miuurio  ou  minurrio,  4.  v.  11.  [u.ivupti^io] ,  ga- 
zouilter,  roucouler,  en  parl.  des  oiseatix  cliantettrs 
(poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Agni  lialanl,  porcelli  grun- 
niunt.  palumbes  niinurriunt  (auire  lecon  :  minan iunt ), 
Sparl.  Get.  5.  Philomtlam  inter  frutices  sibilantem', 
Proguein  interassires  minurientem,  Sidon.  Ep.  2,_a, 
med.;  voy.  1'art.  suiv. 

«  MINCRRITIONES  appellantur  avium  miiioruni 
cautus,  »  Fest.  p.  122,  cd.  Mull.;  vor.  lart.  prece- 
dent. 

l.miiius,  —  I)  adj.,   compar.   de  minorjTOj. 
parvus.  —  II)  adv.;  voy.  parvus,  <i  la  fin. 
2. 111  iu iis,  a  ,  iiin  ,  voy.  3.  mina. 
111  inusculnrius,  a,  um,adj.  [  minusciiliis ],  pe- 
tit,  elroil,  de  pclite  dimension,  pattvre,  cltitif  (poster. 
a  Ve/toq.  ctass.)  :  Ne  quid  contra  minuscularios  aquae- 
dticlus  pertenletur,  les  petites  cotuluilcs  d'eau,   Cod. 
Jtistin.    11,  42,  10.  De   lenuioiibiis   et  minusculariis 
rebus  interpellare,  sur  des  cltoscs  minimes;  dc  minime 
importaitce,  ib.  i,55,  1.  —  II)  substaiitivt,  minuscularii, 
61 11111,'».,  minuscttlaires.fermiers  de  la  dcrniirc  classe, 
c.-d-d.  de  quiiqiics petits  districts,  par  oppcs.  aitxfer- 
miers  generaux,  Cod.  Tlteotl.  11,  28,  3;  cf.  :  minus- 
cularii  vecligalium  conduclores  (atitre  lecoit  :  minu- 
lularii),  Augtist.   Ctv.  D.  7,  4. 

minusculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [minus],  un 
peu  plus  petit,  moiitdre ;  assez  petit,  mesqttiii,  faible 
( tris-ctass.)  :  Ostium  iniinisi  11I11111,  pelite  porte,  Enn. 
dans  Macrob.  Sat.  3,  12.  Miniisculum  aviarium,  pe- 
tite  voliire,  Varr.  R.  R.  3,  5.  <^~>  cupae,  Cato,  R.  R. 
12.  >~  uomen,  nom  tris-court,  Piaut.  Trin.  4,  3,  46- 
r*j  villa,  Cic.  Att.  14,  i3.  Rescripsi  epislola;  maximae  : 
audi  iiiiiic  de  minusciila ,  voici  maintenant  la  repunse. 
d  la  petile  leitre,  id.  Qu.  Fr.  3,  1 ,  4.  —  $e  dit  atissi 
des  persottnes  :  Minuscula  merelrix,  Piaut.  Poen.  2, 
5o.  ~  QVINQVATRVS,  voy.  ce  mot. 

minutal,  alis,  n.  [minutus].  —  I)  plat  com- 
pose  de  mets  haches,  hachis,  ragout  (poster.  d  Atig.) : 
Heslernum  solitus  medio  servare  nunutal  Septembri, 
Juven.  14,  129.  Hinc  exil  varium  coco  miiiulal,  Mar- 
tial.  11,  3i.  —  II)  engener.,  miiiutalia,  iuin,  petites 
choscs,  brimborions,  babioles,  bagatelles,  minuties, 
riens  (poster.  d  fepo'/.  class) :  Lapillos  istos,  qui  cuin 
auro  superbiam  juugunt,  quid  aliud  interpreler,  quam 
lapillos  et  calculos,  ejusdem  lerne  minutalia?  Tertull. 
Hab.  miil.  6.  Culices,  formicae,  tineae  et  boc  genus 
minulalia,  itl.  Anim.  32. 

iiiniii talis.  e,  adj.  [minutus],  petit,  chetif, 
exigu,  insignifiant  (latin  eccles.)  :  Minutalia  regna , 
Tcrtttll.  adv.  Marc.  1,  4.  >~  ceteri  ,  les  autres  menus 
ecrivains,  Hieron.  E/>.  acl  Ephes.  prooem. 

miuutiitim  ,  adv.  [miuutusj,  par  petils  mor- 
ceaux,  en  pelites  parceltes ;  cn  dctail,  pelit  d  petit, 
inutisiblenient,  par  degres  (  tris-class.)  :  Nasturtium 
viride  consectlim  miniilatim  ,  du  cresson  vert  liache 
mciiu,  Varr.  R.R.  3,  10.  ~  cribrare  terram ,  /msser 
de  /a  terre  dans  ttn  crible  fin.  Plin.  17  ,  11,  15.  ry 
interrogare,  interroger par  petites  qttestions  de  detatl, 
Cic.  Acad.  2,  29.  Quum  aliquid  minulatim,  aul  gra- 
datim  additur,  aut  demitur,  id.  ib.   16.  ~  assuela- 
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cianl ,   accoulument  uisensihltmtnt ,  Varr.  R.  R.    i, 

20.  r^>  disccre,  apprendre  petit  d  pctit,  Lucr.  5,  1 3  8  3 . 
- — ■  se  recipere,  Jitct.  B.  Afr.  3i.  ~  redcre,  s<-  reti- 
rer  />nr  degres,  id.  ib.  78.  —  Mimitalim  singnlos  con- 
vcuire,  dillicile  ei  esi ,  aller  voir  chacun  d'eux  isulc- 
mint,  cela  lui  est  difficile,  U//>.  Dtg.  2,  i5,  8. 

miiiute,  adv.;  voy.  uiinuo,  pnrt.  a  la  fin. 

miutiliii,  a?,  /.  |  iiiiiiniiis  |,  irh-pttitt  paretUt, 
Iris-petit  volume  (/wsler.  a  Augttsle  ):  Udriusque  la- 
pidis  altritu  grana  franguniur,  et  s»pius  regenwlur, 
dunec  ad  miuntiam  fiequenler  triia  redigantur,/w- 
qu'a  ceqiiils  soient  reduits  en  poudrc,  Seticc.  E/>.  70. 
Pulveiis  uiiuuli»,  des  grains,  des  atomes  de  />ous- 
siere,  Lactant,  Ira  D.  10.  —  Forme  access.  poster.  a 
Fipoq.  class.  minuties ,  ei :  Extremos  digitos  obliquala 
atqtie  infesta  ungula  conqiressos ,  usque  ad  sumniam 
miniitiem  conteio,  Appul.  Met.  9,  p.  645,  Otttl.  ~ 
humana  ,  lapetitessc  humaine,  id.  ib.  ti,  p,  263. 

minuties  ,  ei  ,  voy.  miuutia. 

minuti-loquiuni ,  ii,  n.  [minulus-loquor],  = 
breviloquiuin,  style  serre,  stibstantie/,  qtii  dil  beancotip 
en  pett  de  nwts,  concision  (latin  ccclcs.)  :  Micas  de 
minuliloquio    Aristolelis   infersit ,   Tertull.  Anim.  6. 

111  i  11 II * i  11»,  adv.;  roy  niinno,  part.  a  la  fin. 

niiiiutio,  6nis,y.  [iniiiuo],  iliminiilion,  arnoirt- 
drissement  (posler.  d  Aitgttste)  :  Hoc  si  ad  inlellectum 
refcras,  minutio  esl:si  ad  obscui  ilalem  ,  increinen- 
tum,  Quintil.  Insl.  8,  4,  28.  ~  eapilis,  /'.  e.  demiim- 
tio,  roy.  caput  Gell.  1,  12.  rs-  sanguinis ,  saignee, 
Veget.  Vet.  1,  17. 

■uiiiiif  ulurius,   i'«i .  minusculanus. 

minutulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [minntus],  tout 
pelit,  ttes-petil,  tout  afait  insigiiifiant,  fittilc,  frivole 
(anler.  et  posler.  d  iepoq.  class.)  :  Nulrices  pueros 
infanles  minululos  Domi  ut  procurent,  P/attl.  Pcen. 
prol.  28.  r^,  qua;slioues,  qttestions  Jntilcs,  yiacr.  Sat. 
7,  3.  Argenlei  Philippei  niimitiili,  Valerian.  Atig. 
ap.  Vopisc.  Aure/ian.  g. 

Iilinutus,  a,  um,  part.  ct  Pa.;  voy.  mnmo,  a 
la  fiu. 

Minja  ,  i/e  ;  v.  Minoa. 

Minjada,  Jos.;  Ettseb.;  contrce  de  i  Armenie, 
autoiir  du  mont  Bacis. 

11111;»,  aruni,  /».,  Mtvuat,  les  Minyens,  les  Ar- 
guitaules ,  les  compngnons  de  Jascn,  ainsi  nommes  de 
Tettr  anceire  Minfas,  roi  de  T/tessa/ie  :  «  Minyie  dicli 
Argonaulie,  quod  pleiique  eoium  ex  liliis  Minyse 
fuerant  orti,  •>  Fest.  />.  122,  ed.  Mitll.  Jamqiie  IVe- 
tum  Minyse  Pegasiea  puppe  secabant,  Uvid.  Met.  7, 
1  ;  cf.  Hygin.  Fab.  14. 

Minjir,  Mtvuat,  Herod,  4,  145;  desccndants  des 
Argonniites  qui  s'eia/ilireul  d  l.emnos. 

Minju-,  Hevod.  1,  46;  Puiis.  2,  29;  4,27,  g, 
36  ;  pcu/t/e  de  lleotie,  />res  de.  la  v.  d Orchonieuos, 
dejd   mi/e  avec  lcs  Orcltomeniens  dtt  lemps  d ' Herodole. 

Mi  iij  te,  Strab.  8  ;  Eustatli.  in  Djon.  in  Hntls. 
G.  M.  4,  7.5;  peuple  i/tti  se  porta  versla  contree  nom- 
mce  Triphylia,  et  se  mela  attx  anciens  Itabitants,  les 
Fpeens . 

•}"  minjaiithes,  eus,  /;.  =  u.tvuav85c,  sorte  de 
treftc    a    tres-pelitcs  jeuil/es,    P/in.    21,    g,     3o  ;   ib. 

21,  88. 

1.  Miujiis,  x,  '».,   10J'.  Minya». 

2.  miujas,  adis,/.,  noin  d 'iinc  p/ante  ordin.  a/>- 
pe/ee Corysidia  :  Idem  (Pylbagoias)  minyada  appellal, 
uoiuine  alio  corysidiam,  cujus  decoclo  in  ocjna  succo 
prolinus  sanaii  iclus  serpenlinm  diiit,  Plin.  24,  17, 
100. 

Minjeiiis  ,  adis,  /". ,  Mtvuritd;,  ft/le  de  Minjas  : 
At  non  Aleiihae  Minycias  oigia  censel  Accipienda 
Dei,  Ovid.  Mct.  4,  1. 

Minjeiiles,  f.  (Mineides),  MtvuritSe?,  les  ft/les 
de  Mtnyas  ,  i/ni  fnreitt  cliangces  en  cliauves-soiiris, 
pour  avoir  dedaigne  les  sacriftces  de  Baccltus  :  Solae 
Minyerdes  intus  Iuiempestivaiurbautes  festa  Minerva, 
Ovtd.   Met.  4,  3?.  ;  cf  ib.  4^5. 

Miiiyeius,  a,  imi,  adj.,  Mtvuiqtoi;,  de  Mmjas , 
potST. )  :  Et  aclhuc  Minyeia  proles  Urget  opus,  Ovid. 
V</.  :,,  38Q. 

Minjeius,  Mtvueto:,  Mcvurjto^,  Hom.  II.,  A,v. 
721  ;  Strah.  8;  Mivur,'toc,  Paus.  5,  6;  ap/>e/e  />/ns 
lard  Alligros,  "Avtyoo;,  Paus.  5,  1,  (i  ;  fl.  de  /'Elis, 
rlansle  Pelopottiiise i  )'«)"'.  Anigros. 

*  Miiijens  t  en  qitntre  sylltthes),v\,  m.,  MtvueTot;, 
aitlri    i.iorn    rltt  fleuvr    Ort  liomcmts    en   Tltessa/ie :    In 

1  bi    alia  autem  Orcbomenus,  Miuyeus  antea  dictus, 

Pltn.  \,  8,  i5. 

Minyeus,   uirnom  «/«■  /n  v.  «/'flrrliomenos. 

Miujiii,  Mtvuifa,  1'tol.  ;  '/'■  de  /,t  tnrr  tl' Icnrc, 
erilre  PalhniOJ  tt  Lade. 

Mlnjus.   a,  nm    —   Minycin^  ,    Marti<tl,    i/.   «19. 


MIIU 

MIO,are,  v,  «,,  fuser,  urmtr  .  (IVISQVIS  I\ 
HOC  VicoSM  Itcvs  NONPOSVERIT,  AVT  NO\ 
CACAVERIT,  AVI  NOH  MIAVERIT,  HAJiEVI 
ILLAS  (Furiai)  PROPITIAS,  Itucr,  n/>.  Zaccana, 
Mntin.  Snlonit.  />.   10,  11.  tr>. 

Mira //«)««)   imera  ,  VOT:  cemol. 

Mira,  Vni-ii,  Noitius,  llisp,  c.  <f>  ;  «'/«■  de  la  M<i- 
tliteiranee,  peul  etrc  J.  de  Ajrepres  de  Port-Malion  ; 
v.  Ukert,  2,  1,  p.  471,  note  73. 

niiriihi  1  iiirius  ,  ii,  m.  [mirabilis  ],  faiseur  de 
miracles,  tltaiiriintnrge  (latin.  ctclcs.)  :  Conlra  islos  , 
ut  sic  loquar,  mirabiliarios  cautum  me  fecit  Deus, 
Attgust.  Tract.  in  Joann.   ti. 

mTraliilis  ,  e,  adj.  [miror],  prodigieux,  singu- 
lier,  rare  ,  exlraordinaiic  ,  merveillettx  ,  etonnant, 
stirprenant,  admirable  (trcs-classiqitc);  Nec  boc  est 
tam  re  ,  quam  diclu  inopinaluiii  atque  mirabile,  Cic. 
Parad.  5,  1.  •**•>  pugnandi  cupiditas  ,  rnervei/lense  ar- 
dettr  de  combattre,  Nep.  Mtlt.  5  —  Hic  tibi  sil  pn- 
lius  qiiam  lu  mirabilis  illi ,  ne  soit  pltttdl pottr  toi  r/tte 
lot  /tour  liti  vii  ob/ct  d'at/miration  ( sous  le  rapport  t/e 
/a  fortiine),  Hor.  Ep.  1,  6,  23.  —  Compar.  :  Quo 
isla  niajora  ac  mirabiliora  fecisti,  eo  me  major  exspec- 
talio  lenel  ,  Cic.  de  Or.  2,  18.  —  Stiperl.  :  Miralii- 
lissima  soboles,  Colum.  6,  36.  —  %  )  avec  1'acc.  et 
l'inf.  :  "Vos  esse  isliusniodi,  liaud  miiabile  esl  ,  «7 
liest  pas  etonnant  qtte  votis  soyrz  tels,  Ter.  Heaut. 
2,  4,  7.  —  p)  avec  quam  ct  quanliim  :  Mirabile  e-it, 
cum  pluriiniini  iu  faciendu  inleisit  inter  dorluin  et 
rudem,  quam  11011  inulliim  differal  in  judicaiido,  cest 
niiccliose  e/vnnante....  comlden  la  diffcrencc  es/peli/e, 
Cic.  De  Or,  3,  5i. —  Fabius  mirabile  qiiantum  gau- 
dvbiil ,  c'est  cltose  stirpreiianle  conthien  elait  vive  la 
joie  «/«'  Fabins  ,  Sil.  6,  620.  —  y  )  ttvec  le  deiixieme 
siipin  (supin  en  u )  —  «  )  :  Quin  et  eaudicibus  seclis 
(miiabile  diclu  !)Trudilur  e  sicco  radix  oleagina  ligno, 
cltose  mcrveiltettse  d  dire  !  c/tose  ctonnnnie  !  d prodige  ! 
Vitg.  Georg.  2,  3o. —  Adv.  miiahiliter,  d'une  ma- 
iiiere  prodigieuse,  singiiliere,  exli aordinaire,  nterveil- 
leuse ,  stirprenante ,  admirable  (tres-clnssique)  :  Mi- 
labiliter  vnlgi  mulata  est  volunlas  ,  les  dispositions 
du  pcuple  changere.nl  dune  facott  mervetlletise,  J\e/>. 
Dion.  10.  « — 1  cupere,  Cic.  Fam.  i3,  16.  «^  lretari,  id. 
ih.  11,  14.  r^>  moralus  est,  //  attn  caractere  ctonnaitt, 
id.  Att.  2,  a5.  —  Compar.  :  Mirabiliuset  niagnilicen- 
tius  augere  alque  ornare,  id.  De  Or.    1,  21. 

mTrahilitas,  alis,  /.  [  mirabilis  ],  ce  qtiil  y  a 
d'adinirahle,  de  merveilleitx  dans  une  chose  ( latin 
eccles. )  ;  Ut  apparet  ex  mirabilitate  operum  siioruin, 
Laetant.    7,  4. 

mirabiliter,  n.rV.,  voj.  mirabilis,  a  la  fin. 

uiTiTiImiimIus,  a,  um,  adj.  [miror],  qtti  s'elonne, 
plein  dctonnement  ,  fort  etonne  (seulement  dans 
Tite-l.ive)  :  Nova  res  mirabundam  plebeni  conveitit, 
quidnam  incidisset ,  cur  etc,  l.iv.  3,  38.  P«eni  mira- 
buudi,  nnde  tot  hostes  lam  subito  exoiti  forent,  id. 
25,  3j. 

Mirace  .  Va/.  Flacc.  Arg.  6;  lieu  dans  la  Sevlhia  ; 
=  Tamyrace. 

««  MIRACIDION  primos  adolescenlise,  »  Fest.  />. 
iii,  ed.  lHidl. 

miracula,  <e,f.  [miror],yi?mm«;  (pitblique)  af 
freitse,  eottrlisane  d'nne  monslrtteuse  laidenr,  Itor- 
tible  /aideron  (atttei\  d  fepoque  class.  )  :  Dio- 
bolares  sceniculaB,  miraciiloe  ,  Plat/t.  fr.  dans  Varr. 
L.  L.  7,  S,fin.  ;  cf.  <a  Miracula,  quaa  nnnc  digna  ad- 
miralionc  dicimus,  antiqiii  in  rebus  turpibus  uleban- 
tur,  »  Fest.  p.  123,  cd.  Mnll. 

Iiiiraculflse,  ndv.,  miraciiletisement , par  miracle, 
Augiislin. 

mTraciilosus,  a,  um,  miraculritx,  Attgiislin. 

mTracuIuin,  i,  n.  [  miror  \,prodige  ,  metveille, 
c/tose  e.t iraordinaire,  singulaiite  (  tres-c/ass.)  :  Por- 
tenla  et  miiacula  pbilosnpborum  somnianlium,/)e/Me'r.v 
monstrttctises  de  pltilosophes  qiti  revent,  reveries,  opi- 
nions  hiznrres  ,  Cic.  N.  D.  i,  8.  Adjiciunt  miracula 
buic  pugnse,  011  mele  au  recit  de  cc  combat  des  nter- 
veilles,  des  clioses  qui  tieniietit  dtt  prodige  ,  Liv.  2,  7. 
Minusque,  ilerum  ac  ssepins  id  eos  autlere,  miraculo 
fuil ,  i/  fttt  moins  siirprciiant  qtte,  ete.,  /'«/.  25,  8.  Al'- 
bordigna  miraculo,  arbre  inervcilleux,  tres-remarqtta- 
b/e,  Plin.  12,  1,  5.  In  quae  mirarula,  dixit,  Verleris? 
quel/es  /ormcs  mervctllcuses  prendsttt  donc ?  Ovid. 
Me.t.  3,  673.  Viderat  ex  allo  lanti  miracula  monstri 
Liber,  Ovid.  Mcl.  7,  294.  Oninia  Iransfoimat  sese  in 
miracula  ri^rnm  ,  Ignemque  ,  borribileniquc  ferain  , 
il  pretid  mille  foimes  niervcilleuses ,  dcvicnt  fe.ti,  bcle 
feroce ,  Vtrrg,  Grnrg.  4,  441.  —  Miraculuin  magni- 
tudillis  ,  /'i-odige  ott  merveille  dc  grandetir,  gran- 
denr  prodigieftse,  Liv.  25,  9. 

miraiiflus,  a,  uui  ,  />art.;  rt>)  .  iniror,  n  /a    fin. 


MIRO 

"  miratio,  bt\h,fi  \  mirorj,  adnuration,  <t<>iiin- 
1111111 :  Causai  n  ui  ignoratio  in  renora  mirationein  facit 

duns  itn  jnit  noitvrnti   1'ignorailce  de   /a  cause  j«tt 
nailre  1'ctiiiincinent,   Cn  .  Ilivttt.  2,  %%, 

mTrator,  61  is,  m.  [miior',  celiti  qui  admire, 
rtdmirateur(/>oet.  et  ilans  la  ptire  /irjtter.  a  Aiigif 

Mirator   rerum,  Ovid.  Met.  4,  640.  ~   sui ,  qui 

iniliiiuc  soi-meme,  Seitec.   Vit.    II.    H.  1S4  inanium  , 
Ptin.  14,  4,  ••;. 

iiiii  mi«h  iiun  ,  ii, n,  ( oriror ),  mfrvir,  M.  1.. 

mTratrlx  ,  icis,/.  [  miiator] ,  celle  qui  s'etonne, 

i/ni  iidnitre,  qni  s'extasie,  admirnlrice  (poet.  )  :  Mira- 
irix  lurba,  Jttvrit.  4,  62,  ~fama,  Senee.  Ht/i/>.  742. 

mire,   adv.;  voy.  mirus  d  la  fiu. 

Mlride,  Amm.  Marc.  19;  iieu  foriifii  eu  Asie  , 
pr&s  dit  mont  Dagrus. 

mirlflce,  ttdv.;  roy.  mirifirus,  d  ta  fin. 

*  iiiTrifieentia,  te,  f.  [  miriiiciis],  admiration, 
ctonitemenl:  Mirabilium  mirifieenliam  esse  pervide- 
mus  ,  C/trysolog.  Sctm.  63. 

niTrifico,  as,  are,  1.  v.  a.,  vanter,  celebrer, 
porter  aux  nttts  :  Alhletam  mirilicare  suum,  F.ugen. 
Tolei.  Catm.  9.  De  Id  lc  patt.  passif 

iriTrificatus,  a,  um,  =  mirilicus,  Aicim.  Ep.  1, 
ined.,  a  meil. 

niTrificiis,  a,  um,  adj.  [  mii  us  facio  ],  qtti  eveille, 
fait  naitre ,  ptodtitl  1'etonnemcni,  /a  snrprise,  Vadmi- 
ration  ;  admiriible,  prodigieux,  etonnant,  stirprenuitt, 
eitrnordinaire ,  merveitleux,  miiifiqtte  (trcs-class.) 
—  A )  en  parl.  des  personues  :  Dionysius.  bomo 
mirificus,  Denjs,  homme  admirable ,  merveillttix . 
Cic,  Atl.  4,  11.  Homo  iu  doclrinis  mirificus,  Itomme 
d'iinc  scicnce  ptodtgiense ,  Gell.  6,  i5.  —  B)  cn 
parl.  de  choses  et  d'obj.  abstraits  :  Turris  magna  al- 
litudine,  mirificis  operibns  exstrucla ,  toitr  d'ttne 
grande  elevation,  construile  avec  de  mervetl/eux  ou- 
vrages ,  Cws.  B.  C,  3,  112.  «~  pugme  ,  Cic.  Att  1, 
16.  e^->  convivium,  id.  ib.  1,  14.  <-^>  voluplas,  id. 
Fam.  3,  11.  f**t  studiuui,  id  ib.  14,  3.  ~  friictus , 
frttits  merveil/eux ,  id.  Senect.  4.  Miiificas  gralias 
agere  alirui  ,  rendre  d  qqn  mille  grdces ,  id.  Alt.  14, 
i3.  —  Sttperl. :  Mirificissimnm  facinus,  Ter.  Phorm. 

5,  6,  32.  — Alexandri  mirificenlissima  potentia,  la 
colossale  pitissance  d' Atexandre,  Attgust.  Civ.  D.  18, 
42.  —  Dela 

Adv.  niirifice ,  d'utie  facon  merveitlettse ,  stir- 
prenante,  extraordinaire,  grandeincnt,  prodigiettse- 
ment  (tres-class.)  :  Delectabanlur  autein  mirifice 
lecliune  librurnm  ,  Cic.  Acad.  2,  2.  « — >  dolere,  id. 
Att.  2,  19.  «~  diligere,  td.  IV.  D.  1,  21.  <~  lauJare, 
id.  Fam.  3,  11.  <^j  prodesse,  Plin.  3i,  8,  44. 

mTrimdriis,  adv.  =  miris  modis,  d'une  facon 
merveilleuse  :  «~  stupeo ,  Claud.  Mamerl.  Slat.  an. 
3,  12. 

mirio,  onis,  m.  [mirus].  —  *  I)  homme  singuliere- 
menthdti,  Att.  tlans  Varr.  L.  L.  7,  3,  fin.  §  64.  —  *  If) 
sot  admirateur,  badaud :  Solent  quidem  isti  miiiones 
eliam  de  quibusdam  personis  ab  baeresi  captis,  aedi- 
fieari  in  ruiuani,  Tertu/l.  Prazscr.  3. 

Mirmidonia,  Myrmidosiia  ,  roy.  A^gina. 

mirmillo  (munnillo),  onis,  m.  [u.opu.uXo;,  ], 
mirmi/lon ,  sorte  dc  gladiateur  qui  contbattait  avec 
le  T/traee  (  Tbrex  )  cl  avec  lc  reiiaire  ( retiarius)  et 
qtli  portait  tiu  casqne  ganlois  siirmoule  d ' tin  poisson 
(  |j.opu.u).o;,  d'oii  le  nom)  :  «  Ketiario  pugnanli  ad- 
versus  minnillonem  cantatur  :  Non  te  peto  .  piscem 
pelo ;  quid  me  fugis ,  Galle?  qnia  miimillonicum  ge- 
nus  armalnrae  Gallicum  esl,  ipsiipie  mirniillones  anle 
Galli  appellabanlur,  in  quorum  galeis  pisci>  effigies 
inerat,  »  Fest.  s.  v.  RETIAKIO,  //.  284  ''  2^5.  <•«/. 
Mull.  Ille  aulem  ex  miiniilloue  dux,  ex  gladiatore 
imperator  quas  fecit  strages ,  nbicnmque  posuit  vesti- 
gia?  Cic.  Phil.  3,  12.  Palrem  lamilias,  quod  Threcera 
mirinilloni  parein ,  munerario  imparem  dixerat.ca- 
nibns  objecit,  Sttet.  Dom.  10  ;  de  meme,  Qtiintil.  Inst. 

6,  3,  61;  Ammian.  16,  12,  fin.;  23,  6,  fin.;  Inscr. 
a/>.  Grnt.  334,  3;  ap.  Marin.  Fratr.  Arvat.  p. 
i65,  r. 

iiiirlliillouicus  (myrm.),  a,  um ,  adj.  [mir- 
millo],  de  nnrmillon  :  ~  seniis  armalurae,  les  mirmil- 
lons  ,  Fest.  s.  v.  KETIARIO,  />.  284  et  285.  etl. 
Mii/I.  ;  roy.  1'art.  preced.  —  ••  Myrmillonica  scuta 
dicebant,  ctim  qnibus  de  mnro  pugnabanl.  Erant 
siquidem  ad  hoc  ipsum  apta  ,  »  Fcst.  p.  »44- 

mirmillonium,  ii,  n.,  armitre  gauloise,  Scltol. 
Juven.  8,  199. 

miro,  aie,  roy.  miror,  a  ta  fin. 

Miroliri«:i.  Ilin.  Anlon.  ;  Mirobrira,  Pim.  >.  '  ; 
Ptol. ;  v.  dc  /'Hispania  Kielica  ,  au  N.  de  Mellana; 
attj.  Capilla,  att  iV.  dc  F/tcntc  Ovojana ;  voy.  Uhert,  2. 
i;377. 
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Miro1iri<-,u,  PHn.  i,±i;PtoL;  v.  de  Liisitanie, 
pr&s  .'    St.  iago  •/<■  (  acem;  attj.  ouSines  ou  Odemir; 

vo)  .  (  kert,  a  ,   i  ;    ><)<>■ 

MiioI»ris;fiisis,  e,  tt,lj..<le  Mirobriga  ;  au  p/ur., 
lcs  habilants  de  eette  uHk  ,  Phn.  4.  »'  (  35  ). 

mirur,  aius,  i.  (/ormc  access.  active,  voy.  plus 
bas  <i  la  fin.)  V.  dep.  et/t.,  sctonnei;  itrt  surpris  de, 
reeafder  aeec  etoiincmeiit  oit  surprise  ;  adniirer  ;  se 
coustr.  avec  iacc.  ct  finf;  avec  quod,  si,  qua  nilione, 
quid,  uihle,  elc.  (tres-ctass.)  —  a)  nvcc  1'accus.  :  r^i 
iiegligeatiam  hominis,  admirer  la  negtigence  de  cct 
hanrme,  Cie.  Ati.  io,  5.  Illud  jam  mirari  desino  , 
quud  anle  mirabar,  je  cesse  cii/tn  d'admirer  ce  que 
/'admiruis  auparavant ,  id.  De  Or.  •?.,  i4-  ~  signa  , 
ttbulas  piclas ,  vasa  c.elata,  Sall.  Catit.  n.  Olympia- 
cw  miraUis  prsemia  pahmc,  Virg.  Georg.  3,  49.  ~ 
ji;iln  111  ,  cprouvcr  pour  son  pere  un  etonnentent  res- 
1,  Stat.  Silv.  5,  2;  73.  Defectus  solis  et  liiiia?, 
alia  dcinceps  digna  niiratu,  let  ecltpses  de  solcit  ct  dc 
lntte.  cl  tuiircy  choscs  surprenaiites  ,  Senec.  Ep.  94.  «~ 
se,  s'a.imirer,  ctrc  cpris,  entichi  de  soi-memc,  de  sa  per- 
sonne.  Tam  gaudet  in  se,  tamque  se  ipse  miratiir,  Ca- 
tull.  22,  17.  —  Justilitenepriusiiiirer  belline  laborum ? 
iiue  dois-jc  le  plus  admirer  en  toi,  ta  justice  011  tes  ex- 
ploits  gttcrriers?  f irg.  JE11.  n,  126.  —  Poit.avec  le 
giitit.:  F.n parl.  de  sujcts  iuaiiimes  :  Exiit  in  ecelum  ra- 
nusfelicibusarbos,  Miraliiiqneiiovaslioudeset  non  sua 
poina  ,  ct  s'etonne  (  farbre  )  d'tm  jeuillage  nouveau  , 
de  frutts  qui  ne  tui  appartiennent  pas,  Virg.  Georg. 
2  ,  81.  —  P)  avec  ttne  propos.  iufin.  p.  rigime  :  Si 
quis  forte  miratur,  ine  ad  accusauduin  descendere , 
si  qqn  s'  itonne  que  je  descende  au  rdle  d'aecusateur, 
Cic.  Div.  in  Cxcil.  1.  —  •y)  avec  quod  ;  Mirari  se 
aiebal ,  quod  nou  rideret  haruspex,  haruspicem  cum 
vidisset,  d  s 'etontta.it,  disait-it,  qiiuii  aruspice  en  put 
regardcr  un  aittre  sans  rire  ,  id.  Diviu.  2,  24.  —  8  ) 
avec  si  :  Idne  miraris,  si  palrissat  filius?  Plaut. 
Pseud.  1,  5,  27.  Neque  id  miraudum  ,  si  non  facile 
ad  credendum  adducebatur,  Nep.  Con.  3,  1.  — Par~ 
ticul.  miror  si  ,  je  serais  bien  etonne  qtte,  je  ne  con- 
cevrais  pas  que,  etc.  :  Miror,  iu  illa  superbia  et  impor- 
tunilate  ,  si  quemquam  amicum  habere  potuil,  je 
ne  concois  pas  quavec  cel  orgueil  et  ce  caractere  in- 
sttpportable,  il  puisse  avoir  un  ami,  Cic.  L02L  i5.  — 
e)  avec  des propos.  relatives :  Ne  miremiiii  qua  ralione 
hic  tanlum  poluerit,  ne  cherchez  point  par  quelsecrel 
il  a  eu  tant  de  puissance,  Cic.  Verr.  2,  2,  54-  Ejus 
rei  quae  causa  esset  miratus,  se  demandant  avec  iton- 
nement  quelle  pouvait  etre  la  cause  de  cela ,  Cws.  B. 
G.  1  ,  32.  Video  ,  berilem  filium  buc  advenire.  Mi- 
ror,  quid  ex  Pirao  abierit ;  nam  ilii  cuslos  publice  est 
nunc  ,  /e  ne.  m'explique  pas  comment  il  a  pu  quitter  le 
Piree ,  Ter.  Eun.  2,  2,  5g.  Satis  niiraii  11011  possum, 
unde  ad  islas  opiuiones  ille  venerit.ye  ne  puis  assez 
m'etonner  que  ces  opinions  soicnt  enlrees  dans  sa  tete, 
Cic.  N.  D.  1  ,  34.  Si  quis  antfia,  judices,  mi.rabatur, 
quid  esset,  quod,  etc,  id.  Sest.   1.  —  De  la 

111T rainliis,  a,  um,  part.,  etonnant,  surprenant, 
prodigieux ,  mervedleux ,  digne  d'admiration  (tres- 
ciass.)  :  Opus  totum  ex  saxo  in  miiaiidam  altitudinem 
depresso,  d  une  prodigietise  profondcur,  Cic.  Verr.  2, 
5,  27.  Miraudum  in  moduin,  d'une  maniere admirable, 
merveilleuse,  id.  Atl.  9,  7.  <~  Cdes,  Stat.  Si/v.  1, 
3,  20. 

1°)  forme  access.  active  mii-o,  are(anter.  d  1'epoq. 
class.)  :  Hospes,  quid  miras  numo  curare  Serapim  ? 
Varr.  dans  Non.  4S0,  3o.  Aut  ambos  niira  aut  noli 
mirare  de  eodem,  ou  admirc  les  luus  les  deux  011 
n  admire  point  celui-la,  id.  ib.  32.  Mirum  facies ,  t'a- 
tua?  si  studium  mirabis  diu  ,  Pompon.  ib.  474,  25. 
—  2°)  particult  :  miratus,  a,  um.  avec  la  signif.  pas- 
sive  (poster.  d  1'epoq.  clnss.)  :  Ipse  sed  impriniis, 
mirata  virgiuis  arte,  Attunilus  stupuil,  Juvenc.  3,  5.S. 

MirrhsKla,  MippaSa,  I.dd.  Char.  in  Huds.  G. 
M.    2  ,  p.   3  ;  station  en  Mesopotamie. 

Mirrliau,  Merrhan,  Meppav,  Isid.  Char.  I. 
c.  p.  4;   liett  fordfieen  MesopiHantic. 

Mlrtilis,  Itm.  Ant.;  Plin.  4,  35 ;  Ptol.  Julia 
Myrtilis  ,  Mela,  3,  1;  v.  de  Usttanie,  attj.  Mer- 
tola  ;  voy.  Ukerl,  2,  1 ;  388. 

mirus,  a,  um,  adj.,  etonnant,  surprennnt  exlraor- 
dinaire,  merveilteux,  admirable  (tres-class.)  :  Mirum 
et  uiagiium  Tacinus ,  Plaut.  Psnid.  1,  5,  97.  Nimia 
mira  mt-moras!  tu  me  dis  la  des  choses  bien  surpre- 
nanics!  id.  Ampti.  5,  1,  53.  Miiuiu  me  desideriuui 
tenet  urbis,  feprouve  tiue  mervciUeuse  envie  de  re- 
votr  la  vilie  ,  Cic.  Fam.  2,  n.  Jyliris  niodis  odi>se 
aliquem  ,  hair  qqn  piodigieiisement.  mortellcmcnt, 
Ter.  Hec.  1,2,  104.  Hac  orahone  habila ,  miiiiin  in 
moduin  conveTsae  sunt  bouiiniim  menles,  les  esprits 
fnreitt  lourncs  comrne />ar  cncliatitement,  Cces.  B.  G. 
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1,  41.  Sibi  iniriim  videri,  quid  iu  sua  Gallia  populo  . 
R.  negotii  essel,  qtiil  ne  eoncevait  pas  ce  que  ie  peuplc 
romaitt  pouvait  avoir  d  fairc.  dans  la  Gatile,  id.  ib. 
3|."*-  Suivi  <lc  si  :  Miniine  mirum,  si  isla  r'es  adliur 
nostra  liugua  illustrata  non  est ,  il  ne  faut pas  seton» 
ner  que  ,  ilny  a  ricn  Wetoniiant  it  ce  que  cettc  chose 
n'ait  pas  cncorc,  ctc,  Cic  De  Ot:  2,  i3,  55;  de 
mcine  :  Ijuid  inirnni  in  senibus,  si  inlirnii  siint  ali- 
quando?  q\Cy  a-t-d  d 'etonnant  a  ce  que  les  vieillurds 
soicnt  qqfois  arretcs  par  ieur  sanle  dcbile?  id.  dc  Sc- 
ncct.  11,  35.  Miruiii  quaui  011  quantiiin  ,  il  est  elon- 
iiant  combieit ,  c.a-d.  cxtraordinairemcnt,  etonnam- 
inciii :  Miiiiin  <|uaui  ininiiciis  ibat,  nl  ego  objiirgarein, 
il  ctait  datts  iinc  irrttation  telle  que  fai  du  lui  jaire 
tpicLptcs  obscrvations,  Cic  Att.  i3,  40.  Id  ,  miriiin 
quanliim  pioluit  ad  concordiam  civitalis,  cela  scrvit 
merveitleusemcnt  a  retabtir  la  concorde  dans  la  cite, 
Liv.  2,  1  ;  de  nienie  attssi  :  iniruui  ut :  Miium  diclu, 
ut  sit  nmnis  Sarmataruin  virlus  velut  extra  ipsos, 
Tac  Hist.  1,  79.  —  Mirum  ni  011  nisi  ,  il  serait  fort 
etonnant  que...  ne ;  je  ne  concevrais  pus  que...  ne  ; 
je  me  trompcrais  fort,  si...  ne ;  it  cst  tres-probablc 
que  ;  inconteslablement,  itidiibitablcmciil,  tres-vraisem- 
bablement :  Eugepre!  edictiones  aedilicias  bic  babet 
quidem  :  Miruinque  adeo  esl  ,  ni  liiinc  feceie  sibi 
JEtoli  agoranonmin  ,  voild  de  ■vraies  ordonitances 
Wediles!  Les  Eloliens  t 'auraicnt-ils  fait  iitspeclcur  des 
marches  ?  je  gage  quil  est  inspecteur  des  marches , 
Plattt.  Capt.  4,  2,  43.  Mira  sunl,  nisi  invilavil  sese 
in  cuena  plusculum,  ,  id.  Amph.  1,  1,  127.  —  Socer 
el  medicus  me  iusanire  aiebant ,  quid  sit ,  niira  sunl, 
qtte  vetd  dire  cela  ?  cesl  unc  enigmc  pottr  moi,  je  ne 
puis  le  comprendre,  id.  Men.  5,  7,  56.  —  Mirum  ni 
011  quin  il est  etonnant  que...  ne  (daus  1111  scns  iro- 
nique)  :  Quid  ploras,  pater?  —  Mirum  ni  cantem  : 
eoudemnatus   sum,  pourquoi  pleures-tu  ,  monpire? 

—  //  est  vraiment  surprenant  qite  je  ne  chante  pas ! 
011  :  fattt-il  donc  que  /e  chante?  je  sttis  condamne , 
Nav.  dans  Cic.  Dc  Or.  2,  69,  278.  Mirum,  quin  ab 
avo  ejus,  aut  proavo  acciperem,  qui  sunt  mortui, 
Plattt.  Trin.  4,  2,  125.  — Quid  mirum?  quoi  d'itou- 
nant?  Si  fuit  Androniacbe  tunicas  indiila  valeules, 
quid  niirum  ?  duri  mililis  uxor  erat,  faut-il  s'en  cton- 
ner  ?  elle  itail  fcmme  d'un  dur  soldat ,  Ovid.  A.  A. 
3,  110.  —  Coinpar.  seuleni.  anlir.  d  iipoq.  class. : 
Mirior  inquain  libi  videor,  Titin.  JUtns  Fcst.  p.  123, 
cd.  jSIull.  Quid  hoc  mirius?  Varr.  dans  Non.  i35, 
29  ;  et  attssi  :  Magis  mirum  ,  Ovid.  Met.  12,  174.  — 
De  la 

Adv.,  mire,  itonnamment,  d'unc  maniere  sttrpre- 
nante,  d'une  facon  merveilleuse,  extraordinaife  ;  beau- 
coup,  fort  (tres-class.)  :  Puero  municipia  mire  fa- 
veut,  tes  villes  municipales  sont  mcrceilleusement  fa- 
vorables  d  ce  jeu/ie  homme,  Cic.  Att.  16,  n.~  fac- 
tus  canis,  Plin.  35  ,  10,  36,  20.  r*«->  laudare,  id.  29, 
3,  12.  ~  giatus,  id.  ib.  1,6.  —  Mire  quam,  extraor- 
dittairemeiit,  ilonnamrneiit  .•  Mire  quam  illius  loci  11011 
modo  usus  sed  etiam  cogitalio  delectat ,  Cic.  Att.  1, 
11,  fin.  (autre  lecon  :  mire  quanium). 

*mis,  archaisme  pour  mei,  de  moi  :  Ingens  cura 
mis  cimi  concordibus  aequiparare ,  E1111.  dans  Prisc 
p.  g55,  P.;  cf.  Quintil.  Inst.  8,  3,  25. 

Misa,  Misus,  Tab.  Peut.;  Cell.  2,  9,  27,  227; 
fi.  tfOmbrie,  pres  de  Senogallia;  aitj.  Nigola. 

Misagenes,  i,  m.,  Jils  de  Masinissa,  Liv.  42, 
29,  ('12  sq. 

MTsartrjfrides,  <e,  m.,  |a.Kjapyupta ,  qui  diteste 
1'argent,  per  antipbrasin,  nom  forge  par  Plaute  qui 
1'applique  plaisamment  d  11 11  bantpiier  :  Thran.  Sal- 
veiejubeo  te,  Misargyrides,  bene.  Dan.  Salve  et  tu  : 
quid  de  argento  ?  Thran.  Abisis,  belua  ,  Plaut.  Most. 
3,  [.41. 

Misaris,  Mysaris,  Plol.;  partie  orientale  du 
ca/t  Acbillis  droinon,  dans  la  Sarmatia  Europsea. 

miscellaneus,  a  ,  urn,  adj.  [miscellus|,  mele, 
melange  (mot  poster.  d  Auguste)  :  Magistratibus  eo- 
rumque  niinislris,  et  turbie  miscellaneae  cuncta  com- 
plela,  d'une  foulc  melee,  Appul.  Met.  3,  p.  174,  Oud. 

—  II)  subst.  miscellanea,  orum  n.  —  A)  nourrilure 
milangie  el grossiere  des  gladiateurs  :  Et  quadringen- 
tis  iiinnis  coudire  gulosum  Ficlile  ;  sic  veniunt  ad  mis- 
eellanea  ludi,  Juven.  11,  19.  —  B)  miscetlanees ,  mi- 
langes,  ecrit  oii  il  est  traite  de  divcrs  sujets  :  Miscel- 
lauea  Ptolemaei,   Tertutl.  adv.  Valent.  12. 

«  MISCELLIONES  appellaulur,  qui  non  cerlaj  sunt 
senlenliie,  sed  variorum  mixtorumque  judiciorum 
sunt,  >'  hommes  legers ,  incoitstants,  brouilloiis ,  qui 
liont  pas  d'tdies  arretees,  Fest.  j).  123,  ed.  Mtill. 

miscellus  (miscilltis,  .Vart.  Capell.  9,  3og),a, 
uin  ,  adj .  (  misceoj,  meli,  melange  (antei:  d  iepoq. 
class.  et  poster.  d  Aitgusle)  :  Uvae  miscellas  ad  vi- 
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mim  pra-liganeum,  quod  operarii  bibant,  ubi  tempus 
erit,  legilo,  Cato,  B.  R.  a3.  En  parl.  des  pigeons  : 
Ex  bis  dimbus  slirpibus  fil  miscellum  leiiium  genus 
fructus  causa,  de  ces  deitx  races  de  pigeotts  (domes* 
liqties  et  ramiers  )  resttlte  uiie  Iroisieme  race  croisee 
Varr.  R.R.  3,  7.  <~  \u<\\,  jeitx  cnrnposes  de  diffren- 
lcs  cs/icccs  t/c  /cu.r,  spectacles  varies,  Suct.  Cal.  20. 
<^-  £es,  la  tablc  tfatraiii  sur  laqueltc  011  insciivnit  les 
noms  des  soldats  emcrilesu  qtti  ioiidonnait  des  terres, 
ct  aussi  de  ceux  qui  ctaienl  appetes  au  service  pour 
reniptiiccr  lcs  inorts,  Sicul.  Flacc  de  Condit.  agror. 
p.  23,  Goes. 

misceu,  miscui ,  misliiin  oti  mixluin,  2.  v.  a. 
[(-i.iCTyco,  u.iYVVU.1],  meler,  milaiigei;  /oindre,  unir,  as- 
socier,  conjondre  (sur  la  differenee  eulre  miscerc  et 
temperare,   voy.  plits  bas,  n"  II,  A ). 

I)  au  propre.  —  A)  en.  giner.  :  (Sorles)  foiiume 
nionilii  ,  pueri  maiiii  niisceiiliir  alque  duciintui,  lcs 
biilletins  sonl  niclcs  (agiles)  et  tiris  par  la  main  d'uii 
enfaut,  Cic  Divtn.  2,  41,  86.  Dulce  amaiuinque  una 
niinc  misces  inibi  ,  tu  meles  pottr  inoi  en  ce  momenl  le 
doux  e!  iamer,  Ptaut.  Pseud.  1 ,  1,  61.  /~  loxicum  an- 
tidoto ,  miter  iantidote  au  poison,  Phcedi:  1  ,  14.  < — ■ 
mella  l''alerno ,  mcttre  du  miel  dans  du  vin  de  Fa- 
lerne,  Hor.  Sui.  2,  4,  24.  °^  vina  Suirenlina  f;ece  Fa- 
lerna,  ul.  ib.  4,  55.  r^  pabula  sale ,  Colum.  6,  4.  <~ 
aquas  neclare,  verser  du  nectar  dans  de  ieatt,  Ovid. 
Hcr.  16,  198.  r~*-j  fletum  cruori.  inelcr  ses  Larnj.es  a  sou 
sang;  itl.  Met.  4,  140.  r^j  ad  beceni  el  amiircam  bel- 
leboruin,  mctcr  dc  icileborc  avcc  dtt  marc  tihttite,  Co- 
tum.  7,  5.  Iiitercieriileum  viiides  miscere  smaiagdos, 
Luci:  2  ,  804.  Cuinque  ineis  lacriinis  iiiiscuit  usque 
suas ,  cl  mela  toujotirs  ses  larmes  auz  miennes,  Ovicl. 
Pont.  1,9,  20.  —  Proverbialt  :  CipIiuii  ac  lerras  tt 
inare  cu^lo  misceie,  bouUverser  le  ciet  et  la  terre  ;  au 
fig: .  bouleverser  tout,  remtier  ciel  el  lerre ;  faire  1111 
grand  tumulte ;  jeter  les  hauls  cris  :  Quid  tandem  est, 
cur  calum  ac  terras  misceant?  Liv.  4,  3.  Clames  licet 
et  mare  coelo  Conlundas,  homo  sum,  Juven.  6,  282; 

cf.   id.  ■?.,   13. 

B)  particul.  —  1°)  meler,  unii;  rapprocher,  accau- 
plcr  :  Ut  aut  cum  matre  corpus  miscere  videalur  aut 
eum  quovis  alio  vel  bomine  vel  deo,  s'unir  chariieljc- 
mcnt,  Cic.  Divin.  1,  29,  60.  Sic  se  tibi  misceat,  Ovid. 
Met.  i3,  867.  Fullonis  uxor  cum  illo  juvene  misceba- 
tur  111  Venerem,  Appul.  Met.  9,  p.  639,  Oud.  —  ■ — ■ 
sanguinem  el  genus ,  meler  son  sang  et  sa  race,  se 
mariei;  Liv.   1,  g. 

2°)  milanger  un  breuvage,  preparer  par  tin  me- 
lange,  appretei;  preparer  :  Qui  alteri  misceat  niulsuoi, 
ipse  non  sitiens,  qui  pripare  d  un  atilre.  du  vin  mieltc, 
sans  avoir  soif  lui-meme ,  Cic.Fin.  2,  5,  fin.;  de  memc  : 
Quod  tibi  miscuerit ,  sapias,  bibat  ipse,  jubeto,  sois 
sage,  s'il  te  pripare  un  brettvage,  prie-le  de  boire  lui- 
menie,  Ovid.  Am.  1,  4,  29,  cf.  :  Veientana  niihi  mis- 
ces,  tu  Massica  potas,  tu  me  sers  du  viu  de  Veies,  et 
toi,  du  bois  du  massique,  Marlial.  3,  49.  <~  pocula 
alicui,  Ovid.  Met.  10,  160.  Lurida  lenibiles  misceut 
aconita  noveicaj,  id.  ib.  1,  147. 

3°  )  <~  se  011  misceri,  dans  le  sens  moyen,  se  melcr 


a,  s  tintr,  se  meler parmt,  se  reuittr,  s  assembter,  se  con- 
fondre  dans  la  foule,  dans  le  nombre  :  Infert  se  sep- 
tus  nebula  (mirabile  dictu!)  Per  medios,  miscetque 
viris,  neque  cernilur  ulli ,  Virg.  JEn.  1,  44o.  <-<->  se 
]iartibus  alicujus ,  se  ranger  du  parti  de  qt/n,  entrei 
dans  son  pani,  VelleJ.  2,  86.  Et  circa  regem ,  atque 
ijisa  ad  praHoria  deusa;  Miscentur, se  reunissenl,  s'as- 
semblent,  se  pressent  autour  du  roi,  Virg.   Georg.  4, 

4°)  r^j  manus,  preelia,  en  venir  aux  mains,  enga- 
ger  la  melee  (poel.)  :  Cum  Mavors  dubias  niisce; 
utrjnque  manus,  Prop.  2,  20,  66.  <~  proelia  dui  a,  ul. 
4,  1,  28.  —  De  la  :  r^j  vuluera,  se  blesser  riciproquc- 
ment,  Virg.  JEn  12,  720. 

5°)  en  parl.  des  tempetes,  soulever,  boulcvcrsci; 
troubler  :  Jam  coelum  terramque  meo  sine  liuniine, 
venli,  Miscere  et  lanlas  audelis  tollere  moles  ,  Vng. 
JEn.  1,  i34.  Maguo  misceri  muiuiuie  puntus,  /a  iner 
se  souleve  avec  un  grand  fracas,  id.  ib.  124.  Miscrnl 
se  maria,  la  mer  se  souleve  et  s'agite,  id.  ib.  9,  714. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gencr.,  melei;  meiangci; 
unii;  joindre,  etc.  :  Haud  doctis  dictis  cerlanles  sed 
male  dictis,  Miscenl  inter  sese  inimiciliasagilanies, 
Enn.  Ann.  8,  33.  Qui  (homo)  el  se  ipse  dil^gil  e 
alternm  unquiiit,  cujiis  auimum  ila  cum  suo  misceat, 
ut  efficiat  paene  unuiii  ex  diiobus,  fhoinme  qttt  se  che- 
rit  lui-meine  ct  cherclf  ensuite  1111  cceur  avec  leqtiel^  le 
sien  se  ptiisse  si  itroilement  unir  que  les  dcux  n  en 
fasscnt  plus  qiiun,  Cic.  Lcel.  21  fin.  Tanlus  e.al  111 
bomine(jc.  Catoue)  usus  rei  publicse...  et  mudus  111 
dicendo,  et  eravitate  mixlus  lepos,  iine  grdce  melec 

62. 
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de  gravitc,  une  gravile  temperee  par  la  grdce,  id. 
Rep.  a,  i.  Nec  vero  fmis  hniioi-nni  qui  simplcx  esse 
debet,  ex  dissimillimis  rebus  misceri  el  temperari  po- 
lest,  te  souveraiu  bien  doit  etre  iiii  el  simple  ;  ii  ne 
saurait  etre  compose  d'un  metange  de  clwses  si  diver- 
ses,  id.  Off.  3,  33,  119;  de  meme  joinl  a  temperare  : 
Ita  in  varia  et  perpetua  oratione  lii  ( nunieri )  siint 
inter  se  miscemli  et  (emperaudi,  id.  Or.  58,  197  ;  mais 
il  s'oppose  aussi  d  temperale,  attendu  qite  miscere  ex- 
prime  le  simple  ntelange  de  plnsieurs  ingredients ;  ct 
qtie  lemperare  signifie  It/l  melaiige  intclligent,  avec 
proporlion  et  ordre  :  Ha>c  ita  mixta  fuernnt,  ut  tem- 
perata  nullo  fuerint   modo,  Cic.  Rep.  2,  23. 

B)  particul.  —  1°)  uiiir  comme  en  melant,  commti- 
niqiter,  faire  parlaget;  faire  part  de  (>are,  et  peut- 
etre  non  anter.  d  Augiisle)  :  Cum  amieo  omnes  cu- 
ras,  omnes  cogilaliones  tuas  misce,  fais  part  d  ton 
ami  de  toutes  tes  peines,  de  toules  tes  pensees,  Se- 
nec.  Ep.  3.  —  <~  se  negoliis,  prendre  part  aux  affai- 
res,  Papin.  Dig.  26,  7,  38  ;  de  mente  :  00  admiuis- 
Irationi ,  prenare  part  d  fadmiiiistralion,  y  entrer, 
Callistr.  ib.  27  ,  1  ,  17,  fin.;  <~  paternx  hereditati, 
Vlp.  ib.  29,  2,  1^1,  fin. 

V  )  d'a/iiis  le  n°  I,  B,  5 )  soulever,  trottb/er,  niettre 
en  desordre,  boidevcrser,  confondre,  etc.  (tris-classi- 
qtte  en  ce  sens)  :  Omnia  infima  summis  paria  fecit, 
turbavit,  miscuit,  Cic.  Leg.  3,  7  ;  de  meme :  ~  rem  pu- 
blicam  malis  concionibus,  tuibulentis  senatus  contul- 
tis,  bouleverser  la  repnbliqiie  par  de  seditieuses  Itaran- 
gues,  id.  Agr.  2,  33.  Prorax  liberlas  civitatem  mis- 
cn'\[,jeta  le  trouble  dans  1'Etat,  Pluedr.  1,  2,  2.  r^i 
cnetus,  former  des  intrigues,  des  cabates,  Tac.  Ann. 
1,  16.  Animorum  niotus  judicibus  aut  populo  di- 
cendo  miscere  atqne  agitare,  exciter  les  passions,  Cic. 
De  Or.  1,  5i.  —  Ego  inagnum  in  re  publica  versari 
furorem ,  et  nova  quaedam  misceri  et  concitari  mala 
jam  pridem  videbam ,  et  qu'011  soulevait  de  nouvelles 
calamites,  id.  Catil.  4,  3  ;  de  meme :  r^-j  seditiones,  ex 
citcr  des  seditions,  Tac.  Hist.  4,  68,  ftn.  Qua  victoria 
elatus  (Pausanias)  plurima  miscere  cuepil,  et  majora 
concupiscere,  Nep.  Paus.  :,  3. 

lliseer.t,  Mtffxepa,  Stepli.  Byz.  469;  v.  de  la  Si- 
cania.  —  Hab.  Misrereus. 
Blisclial,  voy.  Masal. 
'    iniseilliis,  a,   um,  voy.  miscei.us,  au  commenc. 
MISCIFULO,  are,  v.  n.,  sifftei;  appeler  en  sifflant : 
«  Misripulal,  •rcoTnrOSEt,  »  Gluss.  Pliilox. 

miscitatus,  a,  um  ,  part.  de  finns.  miscito  ,  sou- 
vent  mete  :  Carbones  in  calce  miscilati,  Anct.  incert. 
de  Limit.  p.  267,  Goes. 

"miscix,  icis  [miseeo],  inconstant,  legei;  qui 
change  aisement  d'opinion,  inconslans,  Petron.  Sat. 
45,  6,  douleux  [  atttre  lecon  :  mittix.) 

Alisilia,  Ptol.;  Cell.  3,  19,  36;  contree  dans  la 
Persis  propria  ;  aussi  Temisdia. 
Miseal,  Mischal,  voy.  Masal. 
misellus,  a  ,  um,  adj  ,  dimin.  [mher],  pauvre, 
mal/ieureux  (tres-class.)  :Meum  Cirerouem  ,  cui  uibil 
misello  relmquo  praeter  invidiam  et  iguominiam  no- 
minis  mei,  tuere  quoad  poleris,  Cic.  Att.  3,  23.  Illius 
misellae  et  rnati  itiionio  et  famae  serviendum  est ,  il  ne 
fattt  />as  onb/ier  ce  quexigent  pour  cette  pauvre  enfanl 
son  titre  d'epouse  et  son  lionneui;  id.  Fam.  4,  14.  — 
O  factum  male!  0  miselle  passer,  6  pauvre  petit  moi- 
iiean!  Catull.  3,  16.  —  Particut.,  pour  designcr  les 
morts  :  Cum  alicujus  defuncti  recordaris,  misellum  vo- 
cas  eum,  quand  tu  penses  d  uu  morl,  d  une  personne 
defunte,  tu  fappelles  «  paitvre,  »  ou  :  «  matlieitreux,  » 
Tert.  Test.  Anim.  4;  de  meme  :  Sacrum  novendile 
servo  suo  misello  faciebal,  Petron.  Sat.  65.  —  En 
parl.  de  ctioses  et  d'obj.  abstr.,  pauvre,  clietif,  mise- 
rable  :  Redartus  sum  iisque  ad  banc  unam  tuniculam, 
Et  ad  boc  misellum  pallium ,  pen  snis  rednit  d  cette 
c.lietive  tnniqite  el  d  ce  nuserable  manleau,  Plaul.  Rud. 
2,6,  65.  <~  spes,  cltetive  esptirance,  faible  espoii; 
F.ttcr.  4  ,  1089. 

HiHeniites,  ium ,  m.,  les  liabitants  du  cap  Mi- 
sene,  les  Misenates  :  Misenatium  classis,  feget.  Mil. 
4,  3i. 

.tliseiieitsiss,  e,  adj.,  relatif  au  cap  Misene,  du 
eap  Miscnc  :  Misenensis  villa,  Pliwdr.  2,  5.  «~  clas- 
sis,  Tac.  Hist.  3,  57. 

.tlisi-iuim,  i,  n.,  Miurivov,  Misene,  cap,  ville  et 
j.ort  ilc  1  qjnpanie,  d  6  lieites  au  sud  ile  Naples,  auj. 
Punia  di  Mise/10,  Mel.  2,  4,  9;  Cic.  De  Or.  3,  14, 
60;  de  Imp.  Poniji.  12,  33;  cf.  :  «  Misenum  proniou- 
loriiima  Miseno  tubicine  TEneae  ibi  sepullo  esl  appel- 
latum,  Pest.  p,  ia3,  ed.  Mutt.;  011  Vnppelle  atisn  Pro- 
moiiloriiiin  Miaeni ,  Liv.  ->.\,  14.  et,  poit.,  au  pltnitl: 
Mi-.fti.-i  01  iirn  ,  Prop.  1  ,  II ,  4;  c/  (en  soiis-entendant 
111011«  1  Misemis,  firg.  Mn.6,  -.•;;.  ' 
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tliseiinn»  prom.,  Mtd7)v6v,  Strab.  4;  Liv.  24, 
i3;  Tac.  14,  4;  Mela,  2,4;  Cell.  2,9;  452;  Mise- 
iiiis  mons  ,  hiv.f  cap  ile  la  Canipame,  dont  1'ancien 
110111  etait  Aerius  Mons,  Pirg.  /En.  6,  v.  232 ;  le  nou- 
veau  iinni  csl   Capo  Miseno. 

tliseiiuni,  Diod.  4;  Plin.  3,  5;  Misenus  porlus, 
Flor.  1,  16;  v.  et  port  tle  Campanie.  Hab.  Misenenscs, 
Tac.  Ann.  i5,  5i  ;  6,  5o;  Hist.  2,  y;  Ptin.  18,  6,  el 
Misenales,  Plin. 

tlisr-uus,  i,  m.  —  I)  Misene,  fils  d'Eole,  trom- 
pette  de  la  suite  d'Eiiee,  enterre  sur  le  cap  Misene 
qtii  tire  de  lui  son  nom,  firg.  Mn.  6,  162  sq.;  cf. 
Fest.  p.  123,  ed.  Mutl.  — II )  p.  Misenum,  voy.  ce 
mot,  premier  art. 

miser,  a,  um,  adj.,  miscrable,  mallieureux,  triste, 
dignc  ile  pitie,  deplorabte,  detestable ;  mauvais,  pau- 
vre,  cltetif;  sans  vatettr;  infdme,  elc.  :  Nibil  est 
tain  miserabile  quam  ex  beato  miser.  ilnest  ricn  de 
si  malltenreiix  qii'un  Itomme  qni  de  ric/ie  est  devenu 
pauvre,  Cic.  Part.  or.  17.  Homo  miser,  el  inforluna- 
tus,  Plattt.  liaccli.  5,  1,  20.  <~  atque  infelix,  Cic. 
Qtiint.  3o.  O  multo  miserior  Dolabella,  quam  ille, 
quem  lu  miserrimum  esse  voluisti,  uli!  qtte  Dolabella 
est  plus  maltieureux  que  celni  qui  est,  dis-lu,  te  plui 
mal/teitreux  des  liommes!  id.  Pfiil.  1 1,  4.  00,  infelix, 
■•eriimnosiis,  id.  Parad.i,  1.  Miserrimiim  habere  ali- 
quem  ,  totirmenter  crtiellement  qqn,  id.  Fam.  14,  7. 
Miserriuius  Fui  fngilando,  ne  quis  me  rognoscerel , 
je  me  suis  epuise  d  force  de  courir,  ponr  netre  point 
reconntt,  Ter.  Eun.  5,  2,  7.  —  Stiivi  du gen.  :  Mise- 
ros  ambilionis,  qui  ita  consules  semper,  ut  semper 
principes  erant!  mallteureux  ambitienx,  qui,  etc,  Plin. 
Paneg.  58.  —  Misera  ambilione  laborare,  etre  tra- 
vaille  par  une  ambition  forcenee,  Hor.  Sat.  1 ,  4  ,  26. 
<~  curoe,  affretti  soucis,  Lucr.  3,  io65.  <~orbitas, 
triste  abandon  ou  isolement  (de  celui  qiti  a  perdu  ses 
eiijattts)  Cic.Ptn.  5,  28.  ~  et  ealainilosa  res,  id.  Rosc. 
Ani.  28.  ~  voluplates,  Plin.  33,  3.  —  Quo  nunc 
etiam  morbo  misera  sum,  je  suis  encore  malmenee, 
soiiffrante  de  cette  maladie,  Plattt.  Truc.  2,  6,  3g;  de 
meme  :  Homini  misero  11011  invideo  medicinam  ,  je 
nenvie  point,  je  ne  refuse  point  1111  remede  a  un  liomme 
malade,  Petion.  Sat.  129;  cf.  :  Quid  illam  miseram 
animi  excrucias?  Plaul.  Mil.  gl.  4,  2 ,  76.  Animo  ber- 
cle  homo  suo  est  miser,  cet  Itomme  a  bien  certaine- 
ment  le  cceur  malade,  il  souffre  mora/ement,  id. 
Truc.  2,  7,  36.  Miserum  esse  ex  animo,  avoir  l'dme 
ma/ade,  1'esprit  trouble,  id.  Epid.  4,  1,  1.  —  At  ma- 
tres,  primo  ancipites,  oculisqtie  maliguis  Ambiguse, 
speclare  rales,  miserum  inter  atnorem  Prasentis  ter- 
ra?,  falisque  voranlia  regna,  amour  vio/ent,  vif  desir, 
yirg.  jEu.  5,  655;  de  mente  suivi  dit  &en.  :  Ctiltus 
miser,  niatlicnreitx  pour  sa  toilette  (qm  peclte  011  par 
defatit  oti  par  excis ),  Hor.  Sat.  2,  2,  66.  —  Hominem 
perditum  miseriimque,  Ter.  E1111.  3,  1,  28.  —  < — > 
carmen  ,  miserables  vers,  piteuse  poesie.  firg.  Ecl. 
3,  27.  <~  remedium,  pauvre  remede,  Cels.  5,  26,  34. 
—  Souvent  011  1'interca/e,  sous  forme  d'exclamation, 
aumi/ieu  du  discours  :  Ossa  alque  pellis  sum,  misera, 
macritudiue,  je  n'ai  pltis  que  la  peau  el  les  os, 
mallteureitse  que.  je  suis,  d  force  de  maigrir,  Ptaut. 
Capt.  1  ,  2,  32.  Foribus,  miser,  oscnla  figil ,  il  en  est 
reduit,  le  matlienreux,  d  donner  des  baisers  d  ta  porte, 
Lucr.  4,  1172. —  Miserum!  (en  paretilliise),  c.-d-d. 
6  mathetir!  quel  mallieur  !  cliose  ajfreuse!  :  Tum  pen- 
dere  poenas  Cecropidae  jussi  (miserum  !)  seplenaquot- 
annis  Corpora,  firg.  jEn,  6,  20.  —  De  td 

Adv.  sous  deux  formes  :  misere  (  tris-class. )  et 
miseriter  (anter.  d  fepoq.  class.  ) 

A)  misere,  miserablement,  mallieiirensement,  d'une 
maniere  pitoyable  ou  piteuse;  vivement,  beaucoup  : 
Esl  misere  scripluin,  Pseudole!  Ps.  O  miserrime,  cest 
horriblement  mal  ecrit,  Platit.  Pseud.  1,  1,  73.  ~<  vi- 
vere,  vivre  miserablement,  Cic.  Fin.  3,  i5.  —  Misere 
amare  ,  aimer  eperdument,  Ptaul.  Mil.  gl.  4,6,  32. 
< — •  deperire,  id.  Cist.  1,  2,  12.  r*j  invidere,  Tei:  Eitn. 
3,  1,  22.  <~  orare  aliquid,  id.  Heaut.  2,3,  124. 

B )  misei  iter,  deplorabtement,  miserablement ;  d'une 
maniere  toucltnnte  :  Mens  incorrupta  miseriter  cor- 
rnmpitur,  Laber.  dans  Non.  5i7,  a.  <~  alloqui ,  Ca- 
tull.  63,   49;  aussi  Enn.  dans  Prisc.  p.  ioio,  P. 

111  iseraliilis,  e  ,  adj.  \  miserorj,  iligne  de  pitie, 
qui  excile  In  pitie,  toucltant,  triste,  lamentable  ( tris- 
class.)  :  Nihil  esl  lam  miserabile,  quani  ex  beato  mi- 
ser,  rien  11'est  si  digue  de  pititi  que  celui  qni  d'lieureux 
esl  deveim  mallietireux  (de  riclte,  pauvre),  Cic.  Par- 
tit.  or.  17,  57.  Nain  paler  obdurlos  lurlu  misirabilis 
ajgro  Coiiiiiderai  viillus,  Ovid.  Met.i,  3ay.  Credetur 
abesse  ab  eo  cnlpani  fietqiie  nltro  miserabilis,  Quin- 
til.  Inst.  11,  1,  64.  Tuni  miserabiles  esse  vulumtis, 
tnm  inodesli,  id.  ib.  9,  4,  i33.  Sisque  miser  semper, 
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nec  sis  miserabilis  ulli,  Ovid.  Ib.  1 17.  <- — <  Irus,  Martial. 
6,  17.  Miscrabile  eorpus,  Ovid.  Her.  21,  214.  ~  \„. 
ces,voix  lamentables,  cris  doiiloureux,  l.iv.  1,  29.,-^ 
vox,  Cic.  yeri:  2,  5,  63.  <~  aspiitns,  sprctaclt  digne 
de  com/iassion,  id .  Pliil.  2,  29.  <~  (a:des,  Liv.  1 ,  jij. 
<~  elegi,  triste  elegie,  etegie  louc/taitte,  Hor.  Od.  1, 
33,  2.  Miserabile,  adv.pour  miseiabiliter :  Miserabile 
caesu  lloslibus  insultans,  Virg.  /En.  12,  338.  — 
Deld 

Adv.  iniserabililer,  dtitie  maniire  lamentable,  di- 
ploroble,  tligne  de  pitie,  miserablemenl,  trnlemeiit, 
ifttne  maniere  loucliante,  patlietique  (  trcs-class. )  : 
Quarn  mc  dileriat  Theramenes!  quam  elato  aiiimo 
csl!  Elei  enim  flemus,  qiiiim  legimus,  tamen  non  mi- 
serabiliter  vir  ( larus  emorilur,  Cic.  Ttisc.  1  ,  40.  ~ 
scripla  epistola ,  tettre  toucliante,  ecrite  dnns  des 
termes  /itiiltetiqites,  id.  Att.  10,  9.  <~  laudare,  louer 
de  maniire  d  toitclier,  faire  couler  les  larmes  en  pro- 
noncant  feloge  funibre  de  qqn,  id.  ib.  14,  10.  <~  di- 
cere  Irislia,  dire  tts  clioses  tristes  diine  maniire  luit- 
cltante,  Quintit.  lnsl.  4,  2,  120.  <~  periie,  Val.  Max. 
2,6,  11.  —  (  ompai:  :  Miserabilius  dicere,  Senec.  Ex- 
cerpt.  controv.  prarf  4. 

miserabiliter,  adv.;  voy:  miserabilis,  d  lafin. 

*  iuisernmeii,  inis,  n.  [miseror],  compatsion, 
pilie  :  Parvi  iiiisi ■ramina  panis  (autre  lecon  :  miln 
fragmina  panis),  Jttvenc.  4,  285. 

miscrandus,  a,  um,  Pa.,  voy.  miseror,  d  tafin. 

miserauter,  adv.,  voy.  miseror,  d  tafin. 

miseratio,  onis, /.  [miseror],  compassion,  piiie, 
commiseintion  (tres-class.)  :  Quem  enim  nostruin  ille 
moriens  aptid  Manlineam  Epaiuiiioudas  non  ctirn  qua- 
dam  iniseratioue  deleelat  ?  Cic.  Fam.  5,  12.  Misera- 
tiouein  comrnovere,  Quintil.  Inst.  6,  1,  46.  Misera- 
tione  mens  judicum  pcrmovenda,  it  fattt  emottvuir  /iar 
la  pitie  le  ccenr  des  juges,  les  attendrir  par  ta  com- 
passion,  Cic.  Or.  38.  Miseralionem  pelere,  implorer 
la  pitie,  la  compassion,  Plin.  9,8,  10.  ~  infaulis, 
Just.  7,  2.  —  II)  metapli.,  t.  de  rliet.,  discaurs  tou- 
chant,  pat/ietique,  paro/es  propres  d  exciter  la  com- 
passion  :  Miscrationibus  et  cummuuibus  locis  uli  , 
employer  le  pathetique  et  les  tienx  communs,  Cic. 
Brut.  21.  Sola  rectuin  qunque  jiidirem  inclinat  mise- 
ratio,  Quintil.  Inst.  4,  1,  1 4  ;  de  meme  id.  ib.  6,  t,a3; 
4,  1,  27  ;  4,  3,  i5,  et  beauc.  d'autres. 

miserator,  oris,  m.  [miseror],  celui  qui  a  pitie, 
misericordieitx  (poster.  d  fepoq.  ctass. )  :  Peccautum 
largus  miserator  Iesus,  Juvenc.  2,  295. 

mlseriitrix ,  icis ,  /.,  celle  qtii  a  pitie,  Prosp. 
Aquit.  de  Ingratis,  3i. 

misere,  adv.,  voy.  miser,  a  la  fin. 

misereo,  ui,  Ilum,  a.  v.  n.  et  misereor,  ilus, 
2.  (arcliaisme  :  infin.  p>es.  misererier,  Lucr.  5,  1022. 

—  Formes  anter.  et  poster.  d  fepoq.  ctass.  :  partic. 
misertus  pour  miseritus,  Scip.  Afric.  dans  Macrob. 
Sat.  2,  10;  Hygin.  Fab.  58;  part.  pies.  miserens, 
Alcim.  Sentent.  1)  v.  depon.  [miser],  avpir  pitie, 
compassion  de  qqn,  s'apitoyer  surson  sorl,  le  plaindre. 

I )  employe  aux  modes  personnels  ( il  ne  se  trottve 
ainsi  sous  ta  forme  active  qifanter.  a  fepoq.   class.  ) 

—  a)  forme  misereo  :  Miserete  annis,  dale  ferrum  , 
qui  me  auima  privem ,  ayez  pitie  de  mes  ans,  de  ma 
vieillesse,  Enn.  dans  Non.  474,  3o.  Cogebanl  bostes 
lacrimantes,  ut  misererent,  id.  ap.  Prisc.p.  824,  P. 
Ipse  sui  miserel,  tl  a  pitie  de  lui-meme,  Lucr.  4,  894. 

f3)  forme  misereor  (infin.  :  misererier,  l.ticr.  5, 
roaa)  (tris-classique)  :  Audile,  quaeso,  judires,  et 
aliquamlo  miseremini  socioi  um ,  et  ayez  enfin  pitie 
de  vos  allies,  Cic.  Verr.  a,  x,  28,  fin  Et  tamen  pos- 
tulat,  ul  sui  misereantur,  Atict.  Herenn.  1,  14,  24. 
Ignosce  limori  nostro  et  miserere  temporis,  Ccecin. 
dans  Cic.  Fam.  6,  7.  Nescio  qui  nostri  miseritus  tan- 
dem  Deus,  je  ne  sais  quet  dieu  prenant  enfin  jiiiie  de 
nous,  Afran.  dans  Ge/l.  20,  6.  Miserilos  nuininis  Ro- 
mani  pepercisse  innoxiis  exercilibus ,  Liv.  27,  33, /?<<•. 
Qutiin  misereri  mei  debent,  non  desiiiuut  invidere  , 
qitand  ils  devraient  avoir  pilie  de  moi,  ils  nc  savent 
que  me  porter  envie,  Cic.  Att.  4,  5.  <~  laborum  Tan- 
tomm,  aie  pitie  de  tant  de  faligues,  Virg.  /£n.  2, 
143.  O  virgo,  miserere  mei,  miserere  meorum ,  aie 
piliti  tte  moi,  pitie  des  miens,  Ovid.  Her  12,  81.  — 
Avec  le  dat.  :  Cui  "Veiius  postea  niisei  la  est,  Hygin, 
Fab.  58;  cf.  Diomed. p.  ag4,  P.  —  Avecfacc.  (dou- 
leux)  :  Tot  miserere  animas,  Grat.  (  yneg.  44o 
(atttre  lecon  :  miserare).  Quem  (vullum)  misereri 
credere  posses ,  Ovid.  Met.  8,  467.  —  Impersonnellt 
par  zettgnie  :  Ut  majoribus  nalu  assuigatiir,  ut  sup- 
plicuui  iniserenliir,  qtion  se  live  dcvant  les  personnes 
plus  dgees,  qu'011  ait  pilie  des  snpptiants,  Cic.  lnvent. 
1,  3o,  48. 

II)  impersonnellt :  miseret  et  (pltts  rarement)  mi- 
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seretur  me  alicnjus  et  ulicujns  rei,  j'ai  piiie  de  qqn  ou 
dt  qqcltt  : 

a)  forme  miserel  (  c'est  la  plttsfrefuente) :  «  Mise- 
ret  nie  cadem  forma  dicilur,  i|na  piget,  puaoilet,  l«-e- 
det,  ••  Fesi.  p.  12  3,  eef.  Mull.  Miseret  te  aliorum,  lui 
te  nec  miseret  nee  pudel,  tu  as  pitie  des  autres,  et 
tu  nas  de  toi  ni  pitie  ni  lionte,  Plaul.  Trin.  2,  4,  to. 
Eorum  nosmagis  miseret,  qni  nostram  misericordiam 
non  requirunt ,  quain  qui  illam  efllagitant,  noiis  avons 
plutdt  pitii  de  ceux  qni  liimptoient  pas  notre  pitie  que 
</•■  ceux  qtti  la  solliciient,  Cic.  Mil.  34,  92.  Neqtie 
te  niei  tergi  misererel,  si,  etc,  Plaut.  Pseud.  5, 2,  i5. 

P)  forme  miseretnr,  niiseritiim  (miserlum)  est  : 
Nunc  palris  me  miseretur  magis,  Turpit.  dans  Non. 
477,  i5.  Neque  me  niiiius  vestri  qiiam  mei  miserebilur, 
L.  Crassins  dans  Prisc.  p.  824.  Quando  le  nostrum  et 
rei  publictB  miserebitlir?  quand  donc  aurat  tn  pilie 
de  noiis  et  de  la  republiqiie  ?  Quadrig.  dans  Gell.  6, 
ao.  Cave  ignoscas,  cave  le  fratrum  pro  fratris  salute 
obsecraniium  misereatur,  Cic.  Lig.  5,  14,  d'apres  la 
citation  de  Prisc.  p.  797,  P.  (Klotz  :  misereal ).  Nunc 
eum  vidi  miserum  el  me  ejus  miseritum  'st,  Plaut. 
Trin.  2,  4,  29.  Quo  me  rt-i  publicie  maxime  miserlum 
est ,  Scip.  AJric.  daus  Macrob.  Sat.  2,  10.  —  Avec 
le  simple  genit.  :  Miserelur   lui,  Pacitv.  dans   Non. 

misereor,  itus,  2.,  voy.  1'art.  precid. 

miseresco,  ere  v.  inc/t.  n.  [misereo],  —  I )  se 
sentir  emu  de  pilie,  touclie  de  compassion,  s  attendrir, 
semouvoir,  avoir  pitie  (seulem.  poet.)  :  His  lacrimis 
vilam  damuset  iniserescimus  ultro,  Virg.  JEn.  2,  i45. 
—  Arcadii  quaeso  miserescile  regis,  id.  ib.  8,  573.  Et 
generis  miseresce  lui ,  Slat.  Tlteb.  1,  280.  - —  B)  im- 
pers.  :  miserescit  nie  alicujus  ,  fai  pitii,  compassion 
(  cf.  miseret,  ait  mot  misereo,  11°  II)  :  Inopis  imnc  te 
miserescat  mei ,  Ter.  Heaut.  5,  4,  3.  —  *  II)  comme 
miserum  (ieri,  devenir  mallieitreiix,  a  plaindre  :  Si 
quid  est  homini  miseriaruin  ,  quod  miserescat  miser 
ex  animo ,  Id  ego  experior,  Plaut.  Epid.  4,  1,  1. 

miseret,  voy.  misereo,  n°  II. 

miseretur,  voy.  misereo,  «°  II. 

misereylyium,  ii,  //.,  plante  nommie  aussi  pro- 
serpinara,  Apptil.  Herb.  18. 

miseria,  a:,  J.  [miser  ],  misere,  ditresse,  itat 
propre  afairc  pitie,  triste  position,  malheur ; —  peine, 
difficulti,  embarras ;  —  douleiir,  souci,  inquiilude, 
chagrin,  elc.  (ires  class.)  :  Cupidocepit  miseram  nuuc 
me  proloqui  Cielo  atque  terrae  Medeai  miserias ,  l'en- 
vie  me  prit  dans  ma  misere  de  parler  au  ciel  et  d  la 
terre  des  malheurs  de  Midee,  Enn.  dans  Cic.  Tusc. 
3,  26,  fin.  Quibus  nunc  aeruinua  mea  libertatem  paro, 
Quibus  serviliilem  mea  miseria  deprecor,  a  qiti  je pro- 
cure  aiijoitrd'hui  la  ttberte  par  mes  soitjfrances,  de 
qui  filoigne  la  servilude  par  mes  malltettrs,  id.  ap. 
Non.  290,  19.  Miserias  voluptatesedare,  Ptaut.  Posn. 
5,  4,  93.  TJbi  virtus  est,  ibi  esse  miseria  et  aerumna 
non  potest,  tamen  labor  poiest  et  molestia,  Cic.  Fin. 
5,  32.  In  miserias  incidere,  tomber  dans  le  mal/ieitr, 
id.  Phil.  2,  10.  In  miseriis  versari  ,  etre  dans  le  mat- 
heitr,  id.  Fam.  7,  3.  In  roisei  la  csse,  m.  sign.,  id.  Fin. 

3,  14.  Iisolinm,  diviliae  oplandie  aliis,  oneri  mise- 
riaeque  fuere  ,  pour  eux  le  toisir,  la  ridtesse,  si  disi- 
rables  pour  etautres,  ne  fttrent  que  fardeaii  et  sottrce 
de  malheur,  Sall.  Catil.  to.  —  Miseriam  omnem  ego 
capio  :  hic  potilur  gaudio,  je  prends  pottr  moi  foute  la 
petne  ;  lui  a  la  joie,  Ter.  Ad.  5,  4,  22.  Nimiae  mise- 
riae  est,  it  est  Irop  penibte,  QuintH.  Inst.  1,  8,  18.  — 
Sloici  omuia  superslitiosa  sollicitudine  et  miseria  cre- 
dunt  .  les  sioiciens  croient  toitt  par  superstition  et 
faiblesse  d'esprit,  Cic.  Divbi.  2,  41.  —  II)  comme 
personnification  :  Miseria ,  la  Misere,  fille  de  1'Eiebe 
et  de  la  Nitit,  Cic.  N.  D.  3,   17,  fin.;  Hygin.  Fab. 

misericordia,  ae,  f.  [  misericors],  compassion, 
pitie,  commiseration,  misericorde  (tres-classiqtte)  : 
«  Misericordia  est  aegrimdo  ex  miseria  ailerius  injuria 
laborantis.  Nemo  eniin  parricidx  aul  proditoris  sup- 
plicio  misericordia  commovelur,  »  la  pitie  est  te  mal 
quon  eprouve  a  la  vue  desmaux  d'autitti  quand  i/s  ne 
sont  poinl  merites,  car  le  supplice  d'un  parricide  ou 
d'un  traitre  n'excite  la  piiie  de  personne,  Cic.  Tusc. 

4,  8,  '8.  Non  sum  piitis  conatus  misericordiam  aliis  \ 
commovere ,  quam  misei  icordia  sum  ipse  captus,  je  \ 
n'ai  point  essaye  d'exciter  la  compassion  -Itez  tes  au-  i 
tres  avant  de  1'avoir  epiouvee  moi-meme,  id.  De  Or.  | 
2,47.  Mentes  bominum  ad  lenilatem  iniseriiordiam-  i 
que  revocare,  id.  ib.  1,12.  Misericordiam  implorare  | 
et  exposcere  ,  implorer  la  pitii,  la  misericorde,  id.  ', 
Mil.  34;  de  meme  <~  caplare,  clterclier  a  1'exciter,  \ 
id.  Pliil.  2,  34.<-o  r^j  populi  concitare,  id.  Di  Or.  1, 
53.  Misericordiam  tribuere  alicui,  accorder  sa  vitie  I 
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a  qqn,  id.  Planc.  1.  ~  adbibere,  temoigncr  de  la 
compassion.  id.  Rabir.  perditetl.  1.  r^>  exercere,  la 
tenwigner  par  des  actes,  Ulp.  Dig.  16,  3,  7.  Pra- 
dia  inea  tti  possides,  ego  aliena  misericordia  vtvo,  tu 
possedes  mes  terres;  moi,  cependant,  je  \<is  de  la  pilie 
d'aittrtti,  Cic.  Rosc.  Am.  5o.  <~  puerornm,  la  compas- 
sion  qiton  a  des  enfants,  dont  les  enfants  sont  1'objet, 
id.  Att.  7,  12.  Ad  misericordiam  inducere,  amener  a 
misericorde,  id.  Brttt.  5o.  —  Misericordi.im  magnam 
babere,  inspirer  une  profonde  pilie,  id.  Mur.  40;  <f: 
Ha;c  aique  ejusdem  generis  complura  ,  ut  ab  bomini- 
bus  doclis,  magna  cum  misericordia  fletiique  pronun- 
cianlnr,  en  faisant  nailre  uiie  vive  comjiassion,  Cces, 
ti.  C.  2,  ii.fin.  —  Att  plttricl :  Misericordias  babere, 
avoir  pitie,  Plaul.  Most.  2,  3,  11 5.  Et,  p/us  tard, 
dans  /cs  ecrivnins  ecctes.,  misericordiae ,  les  arnvres 
pies,  de  charite,  Salvian.  adv.  Avar.  2,  1,  init. 

*  B)  me/aplt.,  elat  digne  de  pitie,  malhetir,  adver- 
site,  misere,  detresse  :  Nibil  enim  lam  limeo  quam  ne, 
qiium  intelligant  bomincs,  quantum  misericordiae  110- 
bis  ture  preces  et  tua  salus  allatura  sit,  oppiignent  te 
vebementius,  Cic.  Q11.  Fr.  1,  3,  8. 

II)  comme  personnification :  Misericordia,  la  Mise- 
ricorde,  deesse  de  la  pitie,  Appul.  Met.  1,  p.  263; 
cf.  Quintil   lnst.  5,  n,  38;  Claudian.  B.  Gild.  404. 

misericorditer,  adv.,  voy.  misericors,  a  la  fin. 

misericors,  dis,  adj.  [  misereo  cor],  sensible  d 
la  pitie,  compntissant,  misericordietix  (  tres-class. )  : 
Testis  in  re  misericordem  se  prsebuil,  et  in  testimonio 
religiosum  ,  se  montra  compalissant,  Cic.  Ccecin.  10. 
r^j  et  mansuetus,  Auct.  Herenn.  2,  17.  Misericordem 
esse  iu  aliqnem,  etre  misericordieux  envers  qqn,  Cic. 
Lig.  5.  Sint  misericordes  in  furibus  aerarii ,  quils 
soient  compatissants  poitr  les  dilapidatenrs  du  tresor 
■  public,  Satt.  Catit.  52.  <^>aninius,  Cic.  lnv.  1,  55. 
—  Compar.  :  Misericordior  nnlla  me  est  feminarum, 
Plant.  Rttd.  1,  5,  23.  —  Superl.  :  Quando  utilissimiis 
et  inisericordissimus  exstilisset,  Augiist.  F.p.  48.  — 
De  lu 

Adv.  misertcorditer ,  avec  compassion,  d'une  ma- 
niere  misericordieuse,  compalissante  (  anlei:  et  poster. 
d  l'epoq.  class.):  Crudeliter  illi,  nos  misericorditer  : 
avariter  illi,  nos  largiter,  Quadrig.  dans  Non.  5 10, 
20.  Justus  numquam  praetermitlet,  quo  mintis  aliquid 
misericordiler  faciat,  Lactant.  6,  18.  —  Compar.  : 
Qnid  liberalius  et  misericordius  facere  potuit  ?  Att- 
gttstin.  Doctr.  Cla:  1,  16. 

miserimunium,ii,  n.  [miser],  mallteur,  misere 
(anter.  a  fepoq.  ctass.  pour  miseria )  :  Tibi  relictuni 
est  iniserimonium,  on  t'a  laisse  la  misere,  il  te  reste 
la  misere,  Laber.  dans  Non.  214,  20. 

miscriter,  adv.,  voy.  miser,  a  ta  fin. 

miseritudo  ,  inis,  f.  [niiser]  — *  I)  pour  mi- 
seria ,  mallteur,  misere,  detresse,  Att.  dans  Non.  i36, 
18.  —  II)  poitr  miseralio  ,  compassion,  pilie,  Ati. 
dans  Non.    i36,  20. 

miseritus  et  misertus,  partic.  de  misereor, 
voy.  misereo. 

niisero,  are,  voy.  miseror,  a  la  fiu. 

miseror,  atus,  1.  v.  dep.  (forme  access.  active, 
voy.  ci-dessous  a  lafin)  [miserj,  avoir  compassion, 
avoir  pilie,  p/nindre,  deplorer,  ■<  Miseralur  is,  qui 
conqiieritiir  aliena  incommoda;  miseretur  is  qui  inise- 
nini  snbleval,  •>  cetui  la  miseralur  (ptaint),  qui  gemit 
des  maux  d'aiitrui ;  cetui-la  misei  etur  ( a  pitie)  qui  sott- 
tage  le  mallteureuc,  Fest.  p.  123,  ed.  Mtill.  (tres- 
class.)  :  Quis  illaec  est  mulier,  quae  ipsa  se  miseratur? 
quelle  est  cetle  femme  qiti  deptore  son  propre  sort  ? 
Piattt.  Epid.  4,  1,  6.  Non  queo  satis  communem  om- 
l.iuin  rjostrum  roudilionem  et  hujus  eveiitum  fortu- 
namqiie  miserari ,  je  ne  pttis  trop  deptorer  notre  con- 
dition  commune,  elc,  Cic  Mur.  27.  —  Arcurrit  Aces- 
tes  ./Equaevuinque  ab  buino  miserans  attollit  amicum, 
ayant pitie  de  lui,  Virg,  JEn.  5,  45i  ;  cf.  id.  Georg. 
2,  499.  —  Ter  maxima  Juno  Continuil  juveneinipie 
animi  miserata  rcpressit,  trois  fois  la  puissante  Juno/t 
le  rctient  et  reprime  par  pitie  ta  fougite  du  jeune 
liomme,  id.  ib.  10,  686;  et  dans  le  meine  seus  :  Sor- 
teinque  anlmo  miseratus  iniquam,  id.  ib.  6,  332.  En 
parl.  d'un  discours  plein  de  /amentations  :  Eos  mulla 
pollicendoac  mi-erando  casum  suum  contii  inat,  Sall. 
Jug.  23.  Eliam  ipsins  quoquo  modo  meriti  casiiiu 
miseratus,  Tac  Ann.  3,  17.  Haec  M.  Tullius  atrociler, 
graviter,  copiose  apleque  iniseratus  est,  Getl.  10,  3, 
<7<W.  —  ^  )  avec  le  genitif(poet. )  :  Te  commiserabar 
magis  ,  quam  miserabar  mei,  favais  pitie  de  toi  ptus 
qtte  de  moi-meme,  Att.  dansNnn.  445,  12.  r^i  eoriini, 
Minuc.  Fel.  Octav.  28.  Pipna;  juvenem  indigiue  nii- 
seratus  ab  alto  Jnppiter,  Sil.  1 1,  38i.  -—  * y)  avec  le 
datif :  Dominus  servis  miseratus  egenis,  Coripp.  Laud. 
Justin.  2,  402.  —  De  ta 
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A)  miseiandus,  a,  um,  Pa.,  digne  de  pitie,  a  platn- 
dre  ;  deplorable  ( tres-class.)  —  A)  en  parl.  des  per- 
sonncs  :  Hunc  in  minimis  rebus  ita  labi,  ut  aliis  mi- 
scrandiis,  aliis  irridendus  esse  videalur,  qtiil  fasse 
dans  les  choscs  les  plus  simples  des  bevites  qiti  /e  ren- 
dent  ttn  objet  dc  pitie  pour  les  ttns,  de  me/nis  pour 
les  aittres,  Cid.  De  Or.  1,  37.  Ast  ipsam  miserandus 
avem  conlingere  ferro  Non  valuil  ,  Firg.  JEn.  5,  5oo. 

—  B )  en  parl.  de  choses  et  d'obj.  abstraits  :  Haic 
mihi  videnllir  misera  atque  miseranda ,  comme  cela 
me  parait  affetix,  deplorable,  Cic.  Catil.  4,  6.  <^> 
nianns,  Ovid.  Met  6,  276.  <*-j  fortuna,  sort  affreux, 
digne  depitie,  Sall.Jug.  i5.  Miscrandum  in  modum, 
d'une  facon  deptorable,  Cic.  Prov.  cons.  3. 

*  B)  nilseranler,  adv.,  d'iinc  maniere  lamentable, 
en  excitant  ta  pitie  :  Qnod  ant  ampliler  insignilcrqiie 
aut  lacrimose  aul  miseranler,  elc,  Geli.  10,  3. 

Forme  access.  active  miscro,  are  (anter.  a  1'cpoq. 
class.)  :  Atque  ita  de  illis  merui,  ut  jure  hasc  num- 
quam  miseiarent  mala,  Att.  dans  Non.  470,  23. 

*inisertor,  oris,  m.  \par  syncope  p.  miseralor, 
dc  miseror],  ceitti  qui  prend  pitie  :  Ker  pielalis  opem 
misero  ,  miserande  miserlor,  1'enant.  Vit.  S.  Mart 
2,  47**-_ 

mTseriilus,  a,  um,  adj .  dimin.  [  miser  ],  petit  mal- 
/tettreitr,  pauvret  (anter.  a  tepoq.  class.  )  :  Animula 
miserula  properiter  abil ,  Sereniis  dans  Non.  517,  4. 
Quos  (dolores)  miserula  pertulisli,  Afran.  dans  Non. 
217.  Cupidius  miserulo  obito,  Liv.  Andr.  dans  Prisc. 
p.  869,  P. 

Misetus,  MiariTo:,  Step/t.  Bjz.  469  ;  v.  de  Ma- 
cedoinc  —  Hab.  Miselius. 

lliseus,  Ptol.;  Cell.  2,  9,  266  ;  fi.  d'ltalie,  dans 
/e  Picenum ,  entre  Ancona  et  Potentia. 

Misgetes,  Mia^r^a,  Steph.  Byz.  469  ;  peuple  de 
1'Ihaie,  niiti emcnt  iiiconiiu. 

.His!>'oiiicii:i',  Mitjyojxevat,  Steplt.  Byz.  469; 
v.  de  Thessalie.  —  Hatt.  Mi.-gomenius. 

Uisia,  Ptol.;  Cell.  3,  10,  11;  v.  dans  1'interieur 
de  i' Albanie. 

llision,  onis,  ■=.  Misius,  /?.  du  Picenum  ,  Tab. 
Peitting. 

MISLSCLA,  x,  f,  pdle  d'iine  rspece  de  vol-auveiif, 
morceau  de  pain  creuse  en  forme  de  cuil/er  :  ••  Misi- 
sula,  •J.uaTi/Viri,  »  Gloss.  Plti/ox. 

llisius,  Blisis  ,  Ptol.;  Ce/t.  2,  9,  266  ;/7.  d'Ita- 
lie,  ditns  /e  Piceiium,  au-dessoits  de  Potclilia. 

Blisnia  ,  la  v.  de  Meisseu,  dans  le  royattme  de. 
Saxe,  de  lct,  Marcbia  Misnensis. 

Blisquilensis,  e,  adj.,  rclalifau  pagus  Misquilis, 
anj.  Mitsile,  pres  de  la  ville  acluellc  de  Bassano, 
Insc:  ap.  Mtirat.  867,  8.  v 

missa,  x,f  ^missio,  envoi,  Dig.  —  Part.,  ren- 
voi,  aclion  de  taisser  atter,  Cod.  Theod.;  —  action  de 
congedier  apris  la  ftn  ditne  ccieinonie  religieitse, 
apres  la  priere,  d'oit,  dans  les  aitteurs  c/irctiens  :  Ite, 
missa  est ,  c.-dd.  allez,  vous  pouvez  partir;  voy.  Al- 
ciin.  Ep.  1.  —  Metapli.,  foffice  divin,  la  messe,  M.  L. 

—  De  /d,  le  ntarclte  qui  a  lieu  ces  jours-ld,  M,  L. 
Blissaha,  Perlz,  i36,  137;  i.  q.  Amasia. 
niissariuin,  n,  //.  =  comme missum  ,'vor.  ccmot. 
missiil  iciiiii,  i,  //.  (missa)  envoi,  message,  M.  L. 

*  missibilia ,  ium  ,  pour  missilia,  Sidon.  Ep.  4, 
10. 

missicius  011  -tius,  a,  um,  adj.  [mitto],  ijri«  a 
eu  son  conge,  soldat  libere  du  service,  congedie,  ve- 
teran  (poster.  a  Auguste)  :  Agnitus  a  quodam  missi- 
tio  praeloriano ,  Sttet.  Ner.  48  ;  dc  meme  lnscr.  Orell. 
n°  3579  i  3582. 

*  missiciilo,  1.  v.  a.  freqtt.  [millo],  envo-'er 
sottvent,  conp  sur  coup  :  Quod  lute  ad  me  litleras 
Mi»siculabis  ,  Plattt.  Epid.  1,  2,  29. 

missilis,  e,  adj.  [millo],  ce  qiion  jelte,  ce  qu'011 
Itiiics  011  decoclie ;  qui  se  jette  011  se  lance;  missile ; 
de  jet,  projectile  (nest  pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Cesar)  :  Fundas,  lapidesque  missiles  bi  secum  gi-re- 
banl,  ils  poitaient  avec  eux  des  frondes  et  des  pierres 
de  jet,  Liv.  1,  43.  ~  ferrum,  javelot,  firg.  jEn.  10, 
421  ;  de  meme,  id.  ib.  10,  773  et  12,  278.  Uni  sil/i 
mis-ilc  ferrum  ,  fer  que  iiti  seul  peut  lancer,  Slat. 
Tlteh.  8,  524.  ~  aculei,  piquants  dit  porc-epic  (parce 
qiiil  peut  tes  lancer  en  gonflant  sa  peau),  Piin.  8, 
35,  53. 

II)  subslantivl:  —  A)  missile,  is,  <•>.,  trait  javelot, 
javeline,  fleclte,  toute  arme  de  trait,  arme  missite  : 
Missilibus  Lacedaemonii  pugnabant,  a  quibus  se  ma- 
guitiidine  sculi  perfarile  Roinanus  luebatur  mdes, 
Liv.  34,  3g  ;  de  mime  au  ptitr.  Virg.  jEn.  9,  52o ;  JO, 
718,  802;  au  sing.  :  Spargitur  inntimerum  diversis 
missile  vobis  :  Vuluera  pars  optat,  pars  tenie  figere 
tela,  Lucan.  7,  485. 
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I'.)  Missilia,  iimi,  //.,  ou  res  nus.siles,  objets  jetes  < u 
cadeaa  nii  fieupie  par  les  empereurs,  comme  desfruits 
sccs,  <les  Jgateaux  ott  dt  pelites  tnhlettes  qui  indiqttah  „i 
combieu  oeux  qni  tes  attrnpaient  <lcvaie.nl  recevoir  </<■ 
ble,  dfargent,  etc.  :  Sparsa  bI  populo  missilia  ©mninm 
reniiii  per  oihnes  dies,  siuguUi  qnolidie  millia.  Amuim 
cnjusque  goneris  mulirplex  penus,  tessers  firumen- 

tari;e  ,  Vestis,  aiiruni.  argcnliiin,  geinnne,  IJIWgarit», 

tahula-  piclse ,  marrcipia,  jumerrta,  atqne  elwmi  man- 
suelie.  ler;e  :  novissime  naveS,  imsuI.t,  agri,  Suet.  Wtr. 
ii.  Permissa  kicenlia  diripi«ndi  pomorum  et  obs»trio 
rum  rerumque  inissiliinn  ,  /</.  Aag.vfi. 

*  2°)  au  fig.,  cadeaux,  picsaits  qiion  s'en*oit  : 
Qui  aliquid  virlule  mefliiis  putal  ,  a<l  baBc,  qua-  a  mr- 
tuna  sparguntur,  sinum  expandil  et  sollieitus  missilia 
ejus  exspectal,  etattendavec  aviditc  scs prcsenis,  AV- 
nec.  Up.  74. 

inissio,  onis,  f  [mitto],  aciion  de  lnisscr  aller, 
d'<eitvorer,  envai  <<ii  renvoi,  en  geiter.;  particul.  c/nr- 
eissemetil  d'ttn  pristmnier;  renvoi  tlu  servicc  ou  <l ' unc 
charge  ;  conge,  lihJrntion,  itcencici/tent  tiiiii  snlilit ; 
retraile  tl '  1111  questciir  ;  gvdce  1/ '  1111  gtadiaicur,  c.-d-d. 
dispense  de  romhattrr pltts  longlcmps,  011  cc  jour-la; 
—  remise  d'une  peine  ou  du  reste  iVune  peine. 

I)  en  gJnJi;.  aclion  ilc  lnisser  aller,  de  Idc/tcc, 
d'e'mettre,  de  faire  sortir ;  d' 'envoyer,  ile  laucer,  de 
decocher  ( trcs-clnss.)  :  Missio  sanguinis,  cmission  san- 
gitiue,  saignjc,  Cc/s.  2,  10,  fin.;  Suet.  Calig.  29.^-/ 
literarum,  envoi  d'une  lcltre,  Cic.  Att.  5,  5.  <~  lega- 
torum  ,  envoi  de  dipitlcs,  id.  Pltil.  7,  1.  Jussit  extra 
tcloruni  inissionem  eos  rircumvallari ,  hors  de  /a  por- 
tJe  du  trait,  Vitr.  2,  9.  —  En  t.  de  droit,  cnvoi  cn 
posscssion,  insta/laliou  dans  unc  maison  :  Missio  111 
iedes,  Ulp.  Dig.  39,  2,   i5. 

II  )  partictil.  —  A)  clargisscmc/it  titiii  caplif,  dcli 
vrance  :  Silenus  a  Midn  capliis,  hor  ei  miineris  pro 
sua  missione  dedisse  scrihilur,  Cic.  Tusc.  1,  48. 

B)  oongc  (doniiJ  aux  soltlals,  aii.r  fonctionnaires, 
aiu  g/ailialeurs,  ctc),  rcnvui,  licenciement,  permissiun, 
sortie  de  charge,  etc.  :  Ut  qui  aliquid  vicli  incommoJi 
exspeclavissent ,  ultro  prieniiuni  missionis  ferrent, 
seraienl  recompenses  par  lcur  congj,  Cces.  11.  C.  \, 
86.  Ne  quein  nnlitem  legeret  ex  eo  numero,  quihiis 
senatus  inissionem  redilumque  in  palriam  negaseel 
anle  belli  finem ,  a  qui  le  sjnat  aiirnit  refusJ  leur 
congj  ct  lc  rctotir  dans  leurr  foyers  avant  la  fi.11  tle 
In  gucrre,  Ltv.  26,  1.  Exercilum  purgare  missionilnis 
turliulenliii  11111  hoiuinum,  epttrer  unc  armee  en  re- 
/ormaut  /es  soldats  turbulents,  id.  7,  39;  cf.  :  «  Mis- 
sioninn  generales  caus.-e  sunt  tres  :  honesta,  causaria, 
ignoiuiniosa.  Honesta  est ,  quae  lempore  mililise  im- 
jilelo  dalur;  causana,  quum  quis  vitio  animi  vel  cor- 
poris  ininus  idoneus  milili.e  renuncialui  ;  ignominiosa 
tausa  est,  qiium  qnis  propter  delictum  sacrainenlo 
solvitur,  »  il  y  a  trois  causes  generales  de  conges,  ctc., 
Mnccr,  Dig.  49,  16,  i3.  <~  gratiosa  ante  emerita  sti- 
pemlia,  conge  obtenii  par  favctir  uvnnt  le  terme  legnl, 
Liv.  43,  14,  9.  Missio  gratiosa,  congc graciettx,  c.  a-d. 
obteun  par  javeur  des  gcneraux,  sans  epoque  fixcc  pottr 
iex/uratioti,  Liv.  0,  14.  —  Cum  mandalii  pnelo- 
ris  jiire  dtrundo  conventus  circumiret  ,  missiunein 
contiuuo  elflagilavit ,  Suet.  Cces.  7.  —  En  pnrl.  des 
gladtateiirs  :  Nuper  quum  Myriiio  peteretur  missio 
laeso,  recemment  comme  011  demandnit  grdce  pour 
Myrinus  blesse,  MtutiaL  12,  29;  de  meme  Senec. 
BeneJ.  2,  2o,fin.  De /a  :  sine  missione,  sans pardon, 
sans  gidre,  a  vulrance,  d  morl  •  Gladiatorium  mtiniis 
saepius  dando  ,  et  raodo  viilueribiis  tenus,  modo  sine 
missione  etiam,  Liv.  41,  20.  —  Aufig.  :  Quid  pro- 
dest,  paucos  dies  aut  annos  lucrificaie?  sine  missiune 
nascnniir,  que  serl  degngner  qucliptes  jours  011  qttcl- 
tpies  unnees t  nous  naissoits  pottr  motirir  (snns  grcice 
pos.uhle  de  la  rnort),  Senec.  Ep.  37;  cle  meme  :  Sine 
mis-ione  piignaluiii  esl,  011  comhuttit  a  outraiice,  d 
mort,  Flor.  3,  20,  7?«. 

C  )  iiiterrnptioii,  cessation,  fin  :  Qiium  ipsi  ante 
liidoruin  missionem  curona  iloiieutur,  Cic.  Fam.  j,  12. 

D)  letnise  (iun  cliditmciit  :  Tandeiii  exoratus  a  no- 
bis  inissioncm  puero  dedjl,  il  lui  fil  grdce,  illc  laissa 
aller,  Pelron.  Sat.  52. 

mfssif  iii*  ,    a,    uni ,  voy.  inivMcius. 

missilo,  avi,  aliim,  1.  v.  inl.ns.  a.  [milto],  en- 
voycr  soiivent,  d  divrrses  rcprises  {n'est pcts  dans  <i- 
certiu  111  daus  Cesar) :  Mi>silaveriint  simiil  cuni  iisSain- 
niii  auxilia ,  Liv.  9,  \r>,  5.  Caisaium  csl  per  oihrm 
(erra:  lileias  nitsittine,  Froitt.  de  F.loq.p.  2 '!  j .  < ■</. 
31«).  Coduillos  ini-sili.li,-,  e]iislolariim  gralia  iu.lic,,!, 
»,  t,4. 

mlssor,    oris,  m.    [iinllo],    c<  lui  qni /aiicc ,    atti 
deco-h,   I  ,  ,iii, „,„„■„/  rncc)  |   Hic  uiissore  vacans  lul 
jen,  jacel  una  sagilla   (aulre  lecou  :  Hic  misso  _re- 
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rocans  ,  (',<.  .lini.  'i'i.  — -   M;  ■„,1111,111  111, „ „i„     \'\ 
BLICFUS  Missor,  ,  lnsct .  ap.  F„/>r.  165,  ui, 

iiiissoi-ium ,  ii,  //.  [  millo  ],  plnt  ,  p!ttte/in  pour 
porter  les mets  a  table  (poster.  a  iepoq  class.):  ln- 
iplms  aurats  missoria,  argentea  \:>s.i  comminnens, 
'  cimi  1  11.  8.  Germ,  i3;  cf. ;  -  I  ances,  inissoria  ,  -• 
Gloss.  lsid. 

MISSCM,  i,  *. "[ niiilo  ],  pris  dtt  combal:*  S6Xov, 
mtssoKD,  ■■  Gloss.  fi.l.nt  ;  appeii  atasi  missariufn, 
ii,    //  ,  Scltol.   in  Jueen.  8,  227. 

1.    snissus  ,  a,  11111  ,  puriic   </<    niiito. 

'.>..  lnissns,  us,  m.  \  millii  ],  a,  iioii  tf ,  iivnyct;  en- 
voi ,  rnission;  </<■  /ac/nt;  dejeter,  jci;  meinplt.,  coup, 
pmtcc  ;  tnlir ;  dans  les  /cni  pnblics ,  ////  lunc,  unc 
courst ,'  ,,  lu/ile,  1111  service,  t<  s  m<  /%  i/tion  scit  cn  iinc 
fnis. 

I)  au  propre  .  Qui  jam  .  1 1 1 1 < •  mi  •  .11  Caesaris  ail  Ain- 
hiorigem  veiititare  consueveral  ,  </<   venir  d,-  /a  part 

/le  Ccsctc.  cnvoyc  par  Ccsur,  Cats.  D.  G.  5,  27;  dc 
iheiiic  :  Qinini  duas  venisse  legiones  inissu  Caesaris  co- 
gnoscuiit,  id.  ib.  6,  7.  Archippi  regis  missu,  Cicg.  Mn. 
7,  75o.  —  Pilum,  liaud  paulo  ,  quain  hasla,  veln  iwen 
tius  iclu  niissiii|iie  icluin,  potfrfrapper  et  lanccr  (cut 
coup  ct  au  jcl),  l.iv.  9,  19. 

II  )  metn/ili.  —  *A  )  /i,/clec  :  \'i\  ahsiinl  nohis  mis- 
sus  his  mille  sagillie  ,  ^'ix  cliam  ntmn  (|iiiugiiil<i, 
s:c|)C  \  i  1  uli,  <  /  <•.,  (  ccs  monlagncs)  <'t„ni  WOUi  sumntcs 
eloigncs  h  peine  de  mille  /lorlcts  de  ficclie,  et  /</<■//,<• 
tlc  ctnq  cenls  coiusei  de  jnvelot,  Lnct;  <\,  409. 

K)  dnns  ies  courses  de  cliars  ,  cot.ise,  tour  :  Spei  - 
taculiuii  miiltiplicalis  inissihus  in  siruin  jirodnxil  , 
pnr  la  mu/tip/cilc  dcs  coticscs,  Suel.  ]\"cr.  22  ;  t/e  mciiu; 
id.   Donut.  4. 

C  )  d  tahlc  ,  1111  servicc  :  Noveiu  lilnas  cai  nis  per 
Ires  inissus  ponehat,  i/  servait  ncf  livres  de  liunilcs 
cnlruis  serviccs,  Ca/utol.  Pcrt.  12  ;  de  mcntc,  Lamprtd. 
Heliog.  3o. 

"  liiislai-ins  01/  ini vlariiis,  ii  ,  m.  [misreo] 
■vase  uii  ion  mele  /e  vin  nvcc  ieaa,  cratere :  Urceus 
aut  geinina  longus  mistarius  ansa  ,  Lucil.  dans  A'on. 
546  ,  3o. 

Slis.Eiium,  /'/<//.;  Cell.  3,4;  i33;  v.  de  Pisidie, 
dans  le  pays  cles  Drondici. 

misti,   ;>»///■  niisisli  ,  Cntull.  14,  i'i. 

Dlistia  ,  Slistlieia,  MiuOcta,  a; ,  Hieroci; 
M\sli.i,  Mistra-,  Mela,  2,4;  Cell.  3,  4;  169;  v.  de 
/a  Grande  Grcce,  sur  la  fronliirc  des  Locriens  ;  auj. 
Gelosia. 

misticius  ( inixlicius)  011  -tius  ,  a,  um  ,  ndj., 
[  nusceo],  ne  cVitne  racc  melnngec ,  donl  les  pnrettls 
sont  cle  nation  difjerente ,  trnduction  du  grec  <j\j|;.- 
u.i-ato<;  (lat.  ccdes.):  Qui  non  est  ffigyplitis,  sed 
iri  ejus  regionibus  commoiatiir,  quos  Septuaginla  ver- 
tere  <7uu.(j.£xto'j;,  id  esl  iiuxlicios,  vulgus  11011  jEgypliae 
regionis,  sed  peregrinuiii  et  advenlicium,  Hicroii.  5, 
in  Jerem.  13  ,  19. 

*  mistim  (mixtiin),  ndv.  [mislus],  cfune  ma- 
uiere  melangee ,  d  la  fois ,  pelc  tne/e  :  Per  venas,  et 
viscera  mixtiin,  Lncc  3,  565. 

mistio  (mixlio),  oiiis,/.  [misceo],  meiange  des 
divers  etements  dont  sc  compose  un  corps,  tcmpct  a- 
mcnt,  complexion,  cousiititlion  (poster.  d  Angnste)  : 
Aliam  mixtionem  hahet  genus  avium,  aliam  pistimn, 
les  oiseaux  onl  1111  tempernincnt,  les  jioissons  un  nutre, 
Vilr.  i,  4.  —  Metaph.,  dans  lc  sens  concrct,  melange, 
mi.ilinii,   mtiliire,  Paltad.   1,  32  ;   12,  7. 

mistiira  (mixtura),a\  f.  [misceo],  mclangc,action 
de  mc/er  ;  pnrlicul.  unioti  cltarneltc  ,  accoii/ileiiient  , 
nvec  011  sans  veneris  ;  dans  le  scns  concrel,  metange, 
clioses  me/angees  ;  au  fig.,  melangc  ,  ftision,  reunion, 
assemh/agc  (  antir.  d  f  e/ioq.  class.  ct  pnster.  d  -dtig.) 
—  I)  au  propre  :  Propler  laletn  niislurain  inunode- 
ralam  cx  aquis  cunclis,  Varr.  dans  Nun.  490,  28. 
. — ■  reruin,  Lucr,  2,  97G.  <~  et  composilio  uiigiientorum, 
Plin.  i3,  1,2. 

2")  parlicul.,  uiiion  chnrnclle  ,  accouplement :  In 
lerrani  parvus  cuin  decidit  infans,  Ne  qna  sit  cxlenia? 
Veneris  inistura,  tirneutes,  Lelifica  duhios  exploranl 
aspide  paitus,  l.ucan.  9,  899.  <~  cum  fero,  Plin.  8, 
53,  79. 

I! )  metnph.,  dans  lc  seus  concret,  melange,  mixlion, 
mixtitre  :  Ea  mistina  palaltiin  atque  lingua,  toluniqiic 
os  pei  friuilur,  Lolum.  7,  5. 

II)  au  fig.,  melange,  reiinion ,  ctsscnihhigv  :  Mis- 
lura  icqnahilis  vitioruin  akpic  virtuliun,  iiictuiigc  /,ro- 
portionnc  dc  viccs  et  dc  vertns,  Suct.  Dom.  3.  Quo- 
111111  cx  diwTsis  lit  illa  nnxtiira  iina,  (|ii:c  inilll  cnuui 
.siuiilis  csl,  (piihus  (onslat  ,  scd  proprias  \iics  c\  0111- 
iiilni.s  siiniit,  Qtiinii/.  Insl.  1  ,  io,6.  ~  mira  ligtna 
miii,  <</.  /'//.  9,  3,  411  ;  cf.  ih.  9,  2,  37. /~  freqiu  nlis 
siina  alioiuiii  g(  iicniin  ciuii  aliis,  id.th.  6J  i,  63.  Cilin 


MITII 

</••  ///<'•  Mixlure  /„. 

I.   dc     1/.  •/.     /,      1/ 

lllisliiialns    (mi*1  '  , /■•      //•     itntt- 

'•'<•'     l)<:  ,,,-.     „ 

l'epoq.  c/a  r.  )  :  O  :,,  .,  -Ile,  .-t  Meo, 

11    pasto,   <i    ovis   bene   mixturatit   jungis,    /- 
' ,  I  cter.  6. 

1.  niistus  'n.ixlii-;    a,  iini,  p<n  it, .  ,1,     1,1, <c<,. 

?..  mistlis  ■'  iinxlu-;,  us,    iitlrm.   ainll    tirig 

■<  :i .    11   Augitste)  :   ll    a\ilus 
color    primordii   leminis   mistu  reddatur   nepatibus, 
I 

llistyllus,  \,m.  \y.\i-.<)Yiv>,m<-ltre  en  morceaex, 
,.  ■„,  liui,  ctitfinier  •  Si  lihi  Mistyllus  cocus, 
,'1'jinliai..' ,  vocstur,  Martial.  1,  5i. 

Misna,  ./<//.  /////.;  /'/<//.  5,  4;  Ni-ua,  Plol.  , 
Ce/i.  \  ,  ',  ;  /,;,,  ■'/ 1  ;  /.  sur  la  cote  dc  /  Afiica  pro- 
pria  /,iis  dn  ,iip  McKKiii. 

flisiiensis ,  e,  /<///.,  (/<■  Misin:  <~  episcopne, 
Vict.    Viicns.;   Concil.   ('■■ 

*  Slisulani,    oruiii  ,   m.,    peitple   d<    .\„„, 
Plin.    5,   4,4;  n/ipele  nnssi  Mcisulani  ct  Musulami , 
Tac.  Ann,   2,   .^2;  4,  '4- 

Slisus,  i,  m.,  fl.  dOtnhrie,  dnns  la  Senogallia  , 
Tah.  Pcttt. 

f  misj,  jos  (™  gen.  on  dit  cncore  mis\s, 
Scrib.  Cump.  >4,  et  inis_\,  C<ts.  6,7,  2),  //.  =  ul<n>, 
—  I)  ,(0/7c  c/e  champtgiiu/t  ott  de  trufje,  Plin.  19,  3, 
12.  —  II J  i/tii/cral,  sorte  de  metal ,  mine  1  itriwit/ue, 
attatiieiitaire,  Plin.  34,  12,29;  Cels.  5,  19,8;  27; 
Scti/i.  Conijios.   34;  240. 

Slisyiius,  Plol.;  Cell.  4,  3;  35;  (le  de  In  mei 
Libyenne,  dans  la  grande  Syrte,  pres  de  la  Cvrenaica ; 
anj.  Vcsiuala. 

mile,  adv.;%oy.  mitis,  a  /n  fin. 

mitella,  a-,  /  dimin.  [mitra]  hande ,  bandeni 
de  soie  dont  les  hommes  effimines  se  ccignaieiit  la  tete 
dans  lcs  rcpns  (ires  cluss.)  :  Nohiles  adole-< 
Neapoli  ruiii  mitella  sape  vidimus  ,  Cic.  Bah.  Posi 
10;  de  meme  :  Copa  Syrisca,  caput  Graia  rediniila 
milella,  Virg.  Cop.  1.  —  II )  cchar/ir  ponr  mnintcn.c 
1111  hras  malade  :  P.rachium  ilivoliituin  nnlella  <  0111- 
moJissime  excipitur,  quse  laiitudiue  ipsa  hracliin  , 
jierangustis  capitihus  colio  injiciiur  :  alquc  ila  iom- 
inude  hiachium  ej  cervice  siispeiisum  est  ,  Cets.  8, 
ro,  3. 

mitellTta  011  mltcllica,  Suet.  N<r.  27  ;fausse 
lecon  pour   mellita. 

mitesco  ,  ere  ,  •!•.  inclt.  n.  [  niitis  ],  dcvtnir  dou.t , 
tendre  (  cn  parl.  des  fruits  ,  murii;  perdre  son  gotit 
dpre  oit  sauvage);  cn  gener.,  s'amollir,  s'atlcndrn; 
dcvetin;  tetidie,  doux  ,  s'npprivoiscr ;  au  fig.,  s'a- 
doucir  (  trei-class. ). 

I)  nu  pro/ire :  Nec  grandiii  possc  friigum  ftttim, 
nec  mitescere ,  Pacuv.  dnns  Non.  2,  358.  I  v.t  B 
sole  niilescnnl,  les  raisins  miuissent  sons  Faction  dit 
soleil ,  Cic.  OEcon.  da/is  Gcll.  1  5,  5.  ~  mala,  Plin. 
i5,  14,  i5.  <~  cornus  arhulus,  prunus ,  piri  ,  muris- 
sent ,  Cotitni.'],  9.  —  Sunt  herhae  dulces,  sunt  quse 
mitescere  flanima,  Mollirique  queanl ,  il  est  des  hei- 
hes  donces  ,  il  en  cst  cTutitrcs  que  Vaction  du  Jeu  a:- 
icudrit  et  atnollit ,  Ovid.  Met.  i5,  78.  <~  ervum, 
Plin.  22,  25  .  73.  —  B)  metaph.  :  Ccelum  mitesi  en , 
arhores  frondescere ,  la  tempernliirc  dcvieut  plus 
douce  ,  les  arbres  se  couvrent  de  feuillage ,  Poet. 
tlaus  Cic.  Tusc.  1,  28.  <~  hieins,  ihiver  ievierH 
nioiits  riguureux,  Liv.  a3,  19.  ~annus,  5/7.  i5,  5o'<. 
< — 1  liigora  ,  les  froids  devien/ient  plus  sSppartames, 
Hor.  Od.  4,  7,  9.  <~  Alpium  jug.i  ,  le  sommet  c/es 
At/ies  s'adoucit,  dcvient  moins  roide ,  s ' elice  en  pcnte. 
plus  douce,  Plin.  3,  2  5,  28.  —  Ut  fene  quaedam 
niunquam  mitescuut  ,  sic  immitis  ,  implacahilis  ejus 
viri  auinius  est,  commc  il y  a  des  betes  feroces  q  ■< 
ne  s'appiivoisent  jamnis,  Liv.  33,45.=  II)  au  /?,; 
Nemo  adeo  fcrus  esl,  ul  non  nnlescere  possit ,  Si 
modo  culturoe  palientein  accomnuidel  aurem,  Hor. 
Ep.  1,  1,  3g.  Aspera  tum  po-ilis  inilc-ccnl  sccula 
hellis,  Virg.  J£n.  1,  291.  Aut  dcus  ille  liialis  homi- 
iniin  mitcsceie  discat,  apprcnne  it  ctrc  scitsihle  nux 
maux  dcs    liitmains ,  d  rn  nvoir pitii.  td.  Ecl.  10,  6l. 

MiiliUa,  Num.  33,  28;  Maftexy.a,  70;  camp 
dcs  Isruciacs  ,  dans  te  deseit  d ' Arabic,  enlre  Thara 
ci  Hasmona. 

UithraceneSj  is,  m.,  nom  cfun  Pcrsc,  Curt.  5, 

?6,9.  .    . 

MHhrncini  ,  Sli  ah.  11;  peupte  011  conlree  de  la 

grande  Armenie. 

llitlirailorus,  i,   m.  (Milhras,    (Siopov,  /••■• 
</<•  Milliriis),  sitrn.  rom.,  iuscr.   np.    Miual.   622,.,. 

SliOu-as  oa  Mitlires',  k,  <«.,    MiOpx;.  —  I; 
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Mitlua,  diviniU  det  Poses,  h  dktt  du  suleii :  Seu  le 
rosetim  Titana  vocari  Gentis  Arhamienia'  lim,  seu 
praeslal  Osiriui  Fnigifcrunv,  seuPenei  suh  lupihus 
antri   fndiguata  sequi   lorqueuleni  curnua   Mithram, 

Stal.  I  'teb.  717.  Sol.cn  Mitliren,  sarruuique  ao  «ter- 
liuiii  imorans  Darnis  igneiii  ,  Curt.  4,  '  3. —  H  ) 
iium  pro/ire  ihi  pritie  altit,  A/ifinL  Met.  tr,  p. 
Soo,  (W.  —  IH)  surno.-n  romain  :  T.  SAVFEIVS 
MITHRES,  inter.  ap.  Fabrett.  p.  384,  «°  38. 

+  niithrax  uu  milrai,  aeis ,  m.  =  |u8paij, 
pterre  precietise  de  Peisc,  sorte  d'opale,  Plin.  3?, 
10,  63;  tlle  s^ippelh  aussi  milhridax,  Sulin.  37. 

Hithriiicus,  a,  uni,  adj.  [Milhras],  re/alif  d 
Mitlna ,  de  Mitlua,  mithiiaque  (postir.  a  Cipoq. 
class.):   Sacra   Mithriaca   homicidio    vero    polluil, 

I.amprid.   Cumod.  9. 

llithrtdatcs,  is  m.,  Mi8pi5aT»i?,  — I)  Mitltri- 
date  le  Grand,  roi  du  Pont,  ftt  la  gucrre  aux  Ro- 
mains;  vaiiicu  enfin  par  Pompie  ,  11«  perca  de  son 
epee,  Cic.  Aead.  2.  1,  3;  Mttr.  i5,  32  sij. ;  Flacc. 
i\  sa.  Jl  s'etuit  habitui  de  bunne  lieure  au/toison,  en 
prenant  des  conlre-noisoiis  ;  De  /a  :  Profecit  polo 
Mitluidales  sa|ir  \riirno,  Toxica  ne  possent  sa^va 
nocerc  sibi,  Martial.  5,  76  (cf.  anlidotum  Mithrida- 
ticuni,  Plin.  29,  1,  8).  —  II)  num  cViin  limoin  qui 
diposa  cuntre  Flaccus,  Cic.  Flacc.  17.  —  IU)  roi  de 
Pergamc,  ami  i/e  Cisar,  Auct.  B.  Alex.  26.  —  IV) 
Mitlnidales,  turnommi  Evergeles,  allii  des  Romains 
contre  Carlliage,  fuslill.  37.  —  V  )  cinqttieme  roi  des 
Partlies,  et  lep/ns  puissan/  de  tous,  Jttslin.  41.  —  VI) 
huilicmc  roi  dcs  Partlies  ,  Justin.  4a  ,  2.  —  VII )  roi 
d' Arinenie,  Tac     A1111.  11,8  sq.;  11,  45  sq. 

Mithridates,  ft  MiOpioaxou  Xiipa,  Ptoi.,  co/i- 
trie  entre  les  mon/s  Hippiques  et  le  Wo/ga  ;  cf. 
Mannert,  4.  370. 

Mithrcdfttcus,  a,  um  ,  adj.  [  Miihridales],  re- 
/ati/  a  iin  Milhiidate,  mithridatiqiie  (/>oit.  )  :  Mitliri- 
dateisi|tie  tuineiitem  Nominibus  Pontuni  ,  Ovid.  Mei. 
i5,  755. 

MithrTdftticus,  a,  um,  adj.  [  Milhridates  ], 
re/atif  a  un  Mitliridate,  de  Mitliridate,  niithridatiqiic 
(tres-class.)  :  Milhndalicum  bellum,  la  guerre  contrc 
Miihtidale,  Cic.  de  Imj>.  Pump.  3.  < — •  antidolum, 
Plin.  29,  1,  8.  <~  victoria,  /a  victoire  remportie  sur 
Mitliridale ,  id.  i5,  25,  3o  ~  crimen,  du  tcnwin 
Milln  idates,  Cic.  Flacc.    17. 

Slithridfttlos  autidotus,  p.  Miihridaticus 
antid.,  Vanl/dule  de  Mithrit/ale  (poster.  a  Vipoq. 
class.),  Gell.    17,   .6;  vuy.  Milln  idates. 

llithridatium  ,  Strab.  12;  Celi.  3,  4;  120; 
lieu  fortifie  dans  la  Galalia,  dans  /c pajs  dcs  Trocmi, 
sur  la  fromiere  du  Puut. 

llithrlnes,  is,  m.  (  Milhrenes),  nom  d'un  Perse 
de  disUnction,  gotteerneur  de  Sardes ,  Curt.  3,  3o, 
('. ;  5,   6,  44. 

niltifico,  avi,  alum  ,  1.  v.  a.  [  miliflcus  ],  rendre 
doux,  tendre ;  attendrir,amol/ir ;  apprivoiscr  ;  au  fig., 
adoucir,  ealmer  (  (e  plus  souv.  postir.  a  Ang. )  —  I ) 
Depulso  de  pectore  el  in  omne  corpus  diviso  et  mili- 
iicalu  cibo  ,  quand  Taliment,  c/iasse  i/e  1'estomac,  a 
iti  bien  digiri  ct  converti  en  cli)  le  (aulre  lecon  : 
niodiGcalo),  Cic.  vivin.  2  ,  26 ,  37,  Orell.  N.  cr. 
Nocte  sidus  tepido  fulgore  milificat  (  maiinas  locus- 
las),  Plin.  9.  3i  ,  5o.  — (Elephauli)  capli  celenime 
mitificanlur  hordei  succo ,  les  elipitants  une  fois  pris 
s'apprivoisenl  promptitnent  avec  de  Corge,  id.  8,  7, 
7.  —  II)  au  fig.  :  Majoris  aucloiitatis  viri  snos,  apud 
(pios  sunl ,  regunt  atipie  inilificaiit ,  et  adveisarios  sa- 
natos  magis  ciipiuhl ,  quain  ]ieidiios ,  Gell.  2,  12. 

niTtificus,  a,  um,  adj.  [mitis  facio  ],  doux,  pai- 
sible  ,  calme ,  tianquil/e  ,  peu  vif  (poit.  cl postir.  a 
1'epoq.  c/ass.)  :  Mitifiios  Iiicendia  lenta  vapores  Ex- 
halent,  a:stui|iie  calor  lauguente  lepescat,  Prudenl. 
Ilamari.  963.  ~  nieiis  ,  Sil.  12  ,  473. 

mTtigfihiliter,  adv  |  mitigu],  en  adoucissant, 
en  ditendant  (puster.  d  1'ipoq.  c/ass.)  :  Partes  miti- 
gahililer  relaxandae,  (cel.  Aurel.  Acut.  3,  4. 

mitig-aiiler,  ttdv.;  -voj.  miligo,  d  la  fin. 

niTtlgfttio  ,  onis  ,  /  [  niiligo  ],  aetion  d'adoucir, 
adoiici.isement  (  rare.  mais  Ircs-class. )  :  Omnisque  ad 
oiiinem  animi  niotuni  et  iinptiUio,  et,  si  ita  res  feret, 
niitigatio,  Cic.  £»,-  Or.  3,  3o.  Mullis  mitigalionibus 
lenire,  Auct.  Berenn.  4,  37. 

mitigatTvus,  a,  tim,  adj.  [  mitigo],  adoucissant, 
ca/mant  (/lostir.  a  l'e/<oq.  class.  )  :  Laxaliva  et  mili- 
gativa  ruialio  ,  Ccel.  Amel.  Acut.  1,  5. 

mTtigatorius,  a,  um,  adj.  fniiligo],  adoucissant, 
calmant  (pustir.  d  stug. ) :  Coutra  1  eiuim  et  liimboruni 
vesicaque  cniciatus  iu  baJuearuai  soliis  pronos  uriflani 
reddere,  iniligatoi  iiim  habctur,  Plm.  23,  6,  17. 

mTtigo,  avi,  altim  ,   1.  v.  a.  f  mitem  ago]  rendrc 
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doux ,  teitdre  ,  mott,  nnir  ;  aduiicir  ,  altendrii;  amoi- 
lir,  iniirir  /  mita/ili.,  apprivoiser,  dum/>ter  ;  mnitriser  ; 
au  Ji/>.,  nduucii;  a/iaiser,  calmer,  flic/iir  (tiis-class.) 

I)  au  proprc :  (Jiiiiin  eestiva  malurilate  alia  mitiga- 
veril ,  alia  torrueiil  ,  tptaiul,  />ar  la  maturile  que  l'ite 
anieue,  elle  (/a  nalure)  aduiicil  !es  uns,  cuit  les  atitres 
(friiits),  Cic.  Kep.  4,  1  (cili  />ar  Non.  3^3,  21  ). 
Discolor  aihoieos  \aiiel  Ponnma  snpoies:  Miliget  au- 
ttimntis  ,  tpiod  maturaverit  CSlas  q/te  l'automne  adott- 
cisse  les  fruits  qite  l'cte  a  mtiris  ,  Attson.  Idylt.  7. 
1 — 1  cibum  ,  adoucir  oit  atlendrir  les  aiimcnts  par  la 
cnissuti ,  Cic.  IV.  D.  2,  60.  —  Plaisammt  :  Miseio 
mihi  miligabal  sandalio  caput ,  ii  nfatlendrissait  la 
tete  d  coups  de  sandale  ,  Turpil.  tlans  Nun.  I.  I. 
Hic,  qui  dura  sedens  porreclo  saxa  leone  Miligal, 
adottcit  le  dttr  roclier  enj  ilendan/  pottr  s'asseoir  iiue 
peau  de  lion,  Marttal.  9,  44.  —  <~  agros,  amoiiir, 
ameublit;  fieonder  la  terre,  Cic.  N.  D.  2,  52.  ~  vina 
diluendo  ,  Plin.  14,  22,  29.  ~  silvestres  arbores, 
enter,  greffer  les  arbres  sauvages,  id.  17,  10,  12. 
>~  amantudinem  frugum ,  adoticir  1'amcrtume  des 
fruils ,  id.  18,  16,  4°.  <~  cei  vicum  durilias,  aduucir 
lcs  duretis  du  cou  ( en  parl.  de  la  farine  de  tin  ),  id.  20, 
22,  92.  —  Mitigare  rabiem  stium  ,  calmer  la  rage  des 
porcs  ,  Plin.  10,  G3  ,  83.  ~<  pilos,  adottcir  le  poil,  le 
rendre  plus  fiu,  plussoyeux,  id.  35,6,  19.  r^>  aninial, 
dompter,  apprivoiser  1111  animal ,  Senec.  Benef.  1,  3. 
<~  niorbum  leinpeianlia  ,  tr/oin/ilier  d'une  maladie  , 
la  calmer  par  /a  tcm/iirance  ,  P/in.  E/>.  1,  12. 

II)  au  fig.  :  Miligare  animtim  alicujtis,  adoucir  la 
colere  de  qqn,  le  ficchir,  Cic.  Balb.  26.  <~  aliquem, 
/</.  Mur.  3i.  <~  iras,  Ovid.  Tr/st.  4,  6,  i5.  «■*.  que- 
rimonias,  calmer  lcs  plaimes,  Colum.  praf.  <~  tris- 
tiliamac  severilalem  rei  verbi  lenilate,  dissimuler  sous 
la  douceur  de  1'exprettion  ce  qttunc  clwse  a  de  dnr 
et  de  sivere ,  Cic.  De  Or.  2,  58  ;  c/. :  < — 'acerbain  se 
veiilatein  condimenlis  humauilatis ,  id.   Qu.  Fr.    t, 

1,  7.  <~leges,  adottciria  rigueur  des  /cis,  Plin.  Ep.  3, 
9.  <~  dolores ,  calmer  les  duuleiirs ,  Cic.  Att.  3,  i5. 
<~  laboies,  diniinuei  les  travaux.  id.  De  Or.  3,  4-  <~ 
aliquem  pecunia  ,  apaiser  qqn,  Tac.  Hist.  1  ,  66.  <~ 
lemporuni  atrocilalem,  Suct.  Tib.  48.  <~  aures,  char- 
mer,  captiver  1'orcillc,  Quintil.  Inst.  12,  1,  14.  ~< 
melus,  /d.  ib.  12,  2,  28.  ~  ferilalem  animalitim  , 
Plin.  24  ,  17,  102. 

mitilo ,  1.  v.  n.,  clianter,  en  parl.  de  1'oiseau 
nomme '  acredula  :  Coinponit  acredula  cantus,  Malu- 
liuali  tempore  tunc  niililans  (atttrc  lecon  :  Irulilans  , 
trticiilaus )  Ai/cl.   Carnt.  P/ii/om.   16. 

Iliilis,  e,  adj.,  doux,  mou,  tendre ;  en  />arl.  du 
sol,  tcndre,  mettble,  ferl/le  J  cn  parl.  d'un  cours  d'eatt, 
doux ,  calme  ,  lent ,  paisible  ;  au  fig.,  dcux,  calmc, 
docilc  (n'cst  tres-class.  que  dans  te  sens fig.) 

I)  au  proprc :  Stint  nobis  milia  poma  Castane.t 
molles,  nous  avuns  des  fruils  bien  mtirs,  doux,  de 
mollcs  chdtaigiies ,  lirg.  Ecl.  1,  81.  r^->  uva,  id. 
Georg.  1,  448.  < — •  Baccbus  (i.e.  vinum),  raisin  mtir, 
id.  i/>.  344.  ~  sticci ,  Ovid.  Met.  14  ,  6go.  —  Circa 
mite  sohim  Tihuris  vitem  sirere,  le  sol  ficond  de 
Tibui;  llor.  Od.  1,  18,  2.  —  Mitis  fluvius  in  morem 
slagni ,  fieuve  dont  lcs  eaux  sunt  calmes  comme  celles 
dktn  iltini',  Firg.  JEn.  8  ,  88.  <~  flamma,  flammc  in- 
noccnte,  inojfensive,  Sil.  16,  120. 

II)  att  fig.  :  Nihil  tam  vidi  mile,  nihil  tam  placa- 
ttuii,  (|iiani  tuin  meus  lialer  eral  in  sororem  tiian),ye 
u'ai  rien  vu  de  si  do/tx,  de  si  ca/me  que  fetait  ators 
mon  frire  pour  ta  soeitr,  Cic.  Att.  5,  1.  <~  traiiquil- 
Itisque  homo,  Plaut.  Truc.  4,  3,  2.  Homo  milissimus 
akjue  lenissimus  ,  Cic.  Catil.  4,  5.  ~  animi  et  man- 
sueti  ,  id.  lnvent.  1,  2.  ~  et  niisericors  animus  ,  id. 
ib.  55.  <y  consilitim,  Ovid.  Trist.  1,  5,  5.  ~  doclrina, 
douce  doctrine,  principes  qni  ne  sunt  pas  trop  sivercs, 
Cic.  Mur.  29.  <~  malum,  blandiini  atque  dolosuiu, 
Lucil.  dans  N011.  343,  g.  Milius  exsiliuni,  exil  mo/ns 
rigoureux ,  Ovid.  Trist.  2,  i85.  ~  servilium,  dottx 
esclavage,Prop.  2,  16,  20.  <~  opes,  richesses  acquises 
pcndant  une  longue  paix ,  Sil.  14,  653.  Affeclus  nii- 
liores,  sentiments  pltis  tendres  ,  Quinlil.  Inst.  5,  i3, 

2.  —  En  parl.  du  stjle  ;Thucydides  si  posterius  fuis- 
sel,  mullo  maturior  ftiissel  et  milior,  T/iucydide  au- 
rait  eu  qqche  de  plus  mur  et  de  />/us  moclleux  ,  Cic. 
Ilrut.  83.  r^>  et  compta  oratio  ,  id.  de  Senecl.  9.  — 
Poet.  avec  Vacc.  :  Nec  rigida  niollior  aesculo,  Nec 
Mauris  auimum  mitior  anguibus  ,  qui  11'esi  pas  moins 
dttre  que  le  c/tenc  rigtde  ni  pltis  com/iatissante  quc  les 
serpeuls  de  /a  Ma/tritanie ,  Hor.  Od.  3,  10,  17.  — 
Avec  /c  dat.  :  Cum  videam  niites  hostibus  esse  Deos, 
Ovid.  Pont.  2,  1,  48.  Pflenitcntix  mitior,  indn/geiit 
pnttr  /e  repcnlir,  Tac.  Agr.  rfi.  —  Plaisammt,  amulii, 
atlendri  par  le  bdton,  Piatit.  Mil.  gl.  5,  3  r  ;  Tcr.  Ad. 
2,4,  12.  —  De  id 
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Adll,  mite,  duucemcnt,  avrc  douceiir  ,'  r„rc  ;  n'est 
/rns  dans  Ciciron  )  :  IV, mc  milc  coiinivenlibtis,  nune 
iicre.  commiiianlibns  geslire  pupnlis,  ayant  ies  ycux 
iantut  d  demi  fermcs  de  hngttettt;  4pput:  i>lct.  10 
/>.  745,  Oud.  —  Compar.  :  Milius  ille  peril,  subita 
(pnnieigittir  nnda,  eehti-iaperit  ihme  mt»t  vlus  douce 
qui  est  englouti  siibiteniciit  sutis  les  eaux .  Ovid.  Pont. 

3,  7>  29-  —  Superl.  :  Qtiain  milissime  potest,  lcgalos 
appellai,  Ctvs.  /i.  G.  7,  45. 

mitiusculus  ,  a,  11111 ,  adj.  dimin.  [  niitior],  un 
peu  plus  doux,  moins  intense,  plus  benin  (poster.  d 
1'e/ioq.  class.) :  Febres  parvtc  et  niitiiisctila?,  Ccel.  Anrel. 
Acut.  pra?f. 

■f  mltra,  <e,/.  =  u.iTpa,  mitre,  cuiffure  avecdes 
mcntonniercs.  Cilait  la  coiffure  ordinaire  des  Orien- 
taux,  tandis  quen  Grece  et  d  Rotne  elte  n  itc.it  portee 
que  par  tes  jemmcs  el  par  les  liummes  effimines  : 
P.  Claudius  a  crocota ,  a  milra,  a  mtiliebribiis  soleis, 
piir|iiiicisque  fasciolis,  a  strophio  est  faclus  repente 
popularis,  Auct.  Har.rcsp.  21.  Polygnotns  primiis 
mtilieres  lucida  veste  pinxil ,  capita  earuni  mitris  vcr- 
sicoloiibns  opcruit,  Plin.  35,  9  ,  35.  Elle  itail  anssi 
portie  par  Bacchns  :  Cinge  captit  mitra  ;  specicni  ftit 
rabor  Iacchi  :  Purabor  Pbcebi,  si  modo  pleclra  dabis, 
Prop.  4,  2,  3i.  ~  Mwonia  ,  mitre  plirygienne,  lrirg. 
X.n.  4,  216.  Juvat  indulgere  choreis;  Kt  ttinicic  ma- 
nicas  ct  habent  redimicula  militc,  id.  il>.  9,  616.  — 
II)  cdble  de  navire  (lai.  des  bis  temps)  :  Nautictis 
inleiea  geminus  clamor  omnia  lentat  Pro  rate,  pro- 
que  anima ,  spiras  inandare  niorantes  ,  Oblaqueare 
milram  ,  clavorum  stringere  nisus.  Tcrtull.  Caiin.  de 
Jana  et  Ninivc,  42.  — -  II!)  Milra  Hippocratica  ,  t.  de 
cltir.,  sorle  de  bande/eite  011  /igs/ttre  pour  la  tete,  mi- 
tre  liippocra/iqui;  L.  M. 

nnlralis.  e,  adj.  (milra)  milrat  :  > — >  vahula? ; 
valculrs  milrnies,  atilrcnient  dites  epi-copahs  et  sig- 
moides,  en  parl.  de  dcii.r  valctdes  qui  se  rencoiitrent 
dans  /a  veine  pidmonaire,  L.  M. 

mitrfttiis,  a,  um,  adj.  [mitra],  coiffi  d 'utie  mitre ; 
mitri  :  Mitratisque  sonaul  Lydia  plectra  choris,  Pro/i. 

4,  7,  42.  i^j  Arabes,  P/in.  6,  28  ,  32. 

mi  ( i-(ila,  r  f,  dimi ti.  [milr;\],  petitc  mitre  (poslir. 
a  1'i/ioq.  class.):  Alba  milrula  lincatiis  serpens, 
Solin .   27. 

mittendftrilis,  ii,  r».  [milto],  mittendairc,  sorte 
d'inspccteur  des  fiiances  quon  envojait  dans  lcs  pro- 
vinccs  (/>oslir.  d  l'i/>oq.  ctas.s.)  :  Idoneos  itaqtic  sin- 
gulis  annis  e  iuimero  niitlcndariornm  ad  hoc  cligere 
debebis,et  niillere,  Impp.  Gratian.  Valent.  et  Tlteod. 
Cod.  T/iead.  6,  3o ,  2  ;  de  memc,  il>.  8  et  9. 

mitto,  misi  ,  missnm,  3.  (forme  contracte  :  mistS 
oowrmisisti,  Cntull.  14,  14.  —  archaisme :  inf  />ass.  mit- 
tier,  Ptattt.  Cttpt.  2,  3,  78)  v.  a.  [  frcqiient.  de  nieo], 
fah-e  aller,  Idchcr,  Inisscr  a/tci;  cilvoycr,  rcnvuyer ; 
dipiitcr,  etc.  —  1  )  en  gcncr.  :  A<l  Trojam  (|iniiii  niisi 
ob  defendendam  Graeciam  Sciebam  me  in  moiiifenun 
belliim,  11011  il)  epulas  mitlere,  quand  je  1'envoyai  d 
Truic  pottr  difeudre  /a  Gricc  ,  je  savais  quc  jc  l'en- 
voyais  d  une  gticrre  m>  tirtriere  et  nnn  d  un  fcstin, 
Poet.  a/>.  Cic.  Tusc  3,  i3,  fin.  Filmm  stuim  foras 
ad  propiiKpmm  siinm  qiiendam  mitlit  ad  ricnam,  Cit; 
Verr.  2,  i,  26.  Legalos  de  dedilione  ad  ctini  miserunt, 
ils  /tti  envuj  erent  des  diputes  pottr  trailcr  de  la  red- 
dilion  ousoumission  ,  Cws.  I>.  G.  1,  27.  —  llis  pon- 
libus  pabiilatiim  mitlebat,  c'es/  par  ces  ponts  qiti/ 
envoyai/  fourragci;  id.ib.  1,  40  ;  c/e  meme  .'  < — ■  sritatum 
oracula,  envojer  consulter Voracle,  Virg.  A£u.  2,  114. 
~  Delphos  consultum,  envoyer  cohstllter  Vurac/e  de. 
Delplies,  Nep.  Them.  2,  6.  MisStlSSirni  le  ut  reipiiicrcm 
alqne  adducerem  ,  on  m'a  envoyi  puur  te  c/icrchcr  ct 
Cnmenei;  Ter.  Phorm.  5,  6,  42.  Ego  huc  missa  sum 
ludere,  Plaut.  Casin.  3,  5,  48.  —  Eqiiitalum  auxilio 
Ctesari  ^Edui  miserant,  les  Educns  avnient  envoye 
lcur  cavalerie  au  secours  de  Cisar,  Cws.  B.G.  1 ,  1 8  ;  de 
meme.  :  < — >  alicui  siibsidium,  envojer  dit  sccours  d  qqn, 
id.  ib.  2,  6.  —  Cum  de  via  langiierem,  misi,  juo 
amicilia  ,  qtii  hoc  direret,  Cic.  Pliil.  1,  5.  <-^  qui 
solveret  ,  j'ai  envoyi  pajer,  id.  All.  1,  3.  —  Avec 
nnc  />ro/ios.  infinitive  />.  rcgime  :  Dejolarus  legalos 
ad  mc  niisit,  se  cum  omnibns  cojiiis  esse  venltirum, 
Dijotnrus  m'a  envoyi  des  diputis  ponr  me  dire  quil 
viendrait  avec  toutes  ses  forccs,  Cic.  Fam.  l5,  4-  — 
~  gladiatorum  composiliones,  rnvoyer  une  tis/e  des 
g/adia/etirs  aecoiiplis  ,  appnriis  pour  la  lultc  ,  id.il>. 
1,  8.  On  dil  aussi  missuin  heere  p.  mittere,  envojer: 
vEqimm  esl,  me  a  te  impelrare,  ut  cohortes,  qme  ex 
Piceno  vcneruiil,  qtia;  foitunas  suas  reliquerunt  ,  ad 
me  missum  facias,  Pompc/.  dans  Cic.  Att.  8,  2.  ~ 
aliquem  moiii,  envojer  qqu  d/a  mort,  P/aut.  Capt.  3, 

5,  3',.  ~  ad  moi-lem,  (  ic    Tnsc.  1,  4*.— ""  '"  POS- 
sessionem  ,  cnvojer  cn  possession ,  id.  Q/i/nl.  20. 
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II)  particitl.,  cnvoyer  (uiie  tettre  pour  dire),  c.-a-d. 
ccrire,  dire,fairc  savoir,  monder,  annoncer : C\iv'\OTo\i\ 
ui  medico  honos  baberetur  ,  fai  ccrit  a  Curius  de  se 
charger  des  honoraires  dumedeciii,  Cic.  Fam.  16,  9. 
IIoJic  Spiulherem  exspecto  ;  misit  enim  Brutna  aJ  me, 
fattends  Spiiitlter  aujonrd' Ittii ;  linttits  me  le  ntande  , 
id.  Atl.  i3,  10.  ~  salutein  alicui ,  envoyer  le  bon- 
jottr  a  qqn,  Ovid.  Trist.  5,  i3,  i. 

B)  envoyer,  c.-ad.  donner  ,  produirc ,  fottrnir, 
expedier  comme  produit  du  pays  ,  exporler ;  InJia 
miuii  ebur,  molles  sua  luraSabaei ;  Ai  Chalybes  nuJi 
ferrum  virosaque  Pontus  Caslcnea  ,  EliaJum  palmas 
Epiros  equarum  ,  flndc  cnvoic  (prodttit)  ftvoire, 
Virg,  Georg.  1,  5*}.  I>aJus  eleclra  niittil  nuribus  ges- 
tanJa  Lalinis,   Ovid.  Mel.  2,  366. 

C)  renvoyer,  congedier,  bannir,  cltasser,  eloigner, 
ecartcr,  qititter  :  Retocale  aniuios,  mceslumque  limo- 
rem  Miltite ,  rappelez  votre  courttge  et  bannissez 
cette  crainte  qtti  votis  attristc,  Virg.  /Ett.  1,  206 
/>^ac  finire  oJium,  renottcer  d  sa  liaine,  Liv.  40,  46. 
<~  letes  spes,  et  certamina  Jivitiarum  ,  faire  trevc 
aux  frivoles  esperances  et  aux  litttcs  de  ricltesses, 
Hor.  Ep.  1,  5,9.  Remotis,  sive  omnino  missis  licto- 
ribus,  ayant  eioigne  011  renvoyetout  d  fait  tes  ticteurs, 
Cic.  Att.  9,  1 .  Missam  iram  facere ,  s'apaiser,  se 
calmer,  congedier  sa  colere,  Ter.  Hec.  5,  2,  1  ;.  — 
Particul.,  negliger  de  dirc ,  ometlre  d  dessein,  ne pas 
parler  de,  passer  sotts  silence,  passer  :  Mitlo  prcelia, 
praetereo  oppugnaliones  oppidorum,y'e  passe  les  cont- 
bats,  les  sieges,  Cic.  Mur.  i5.  <~  maledicla  omnia , 
Ter.  Ad.  5,  3,  9.  —  Avec  1'iii/in.:  Mille  male  loipii, 
abstieiif-toi,  cesse  de  mat  pnrler,  Tcr.  Andr.  5,  3,  2. 
—  ?  uivi  de  quod  :  Milto,  quod  invidiaro,  quod  pericula, 
quod  omnes  meas  tempeslales  subire  paialissimus 
fueris,  Cic.  Fam.  i5.  4.  —  Avec  de:  Mitto  de  amissa 
maxima  parle  exercilus  (s.-ent.  dicere),  fomets  de 
parler  de  la  plus  grande  parlie  de  notre  armee  perdttt , 
id.  Pis.  20.  Verum,  ut  haec  missa  faciam  ,  qute  jam 
facla  sunt,  id.  Rosc.  Am.  45.  Missos  facere  quasstus 
triennii  ,  id.  Verr.  2,  3,  44. 

D )  laisser  aller,  Idclter,  renvoyer,  laisscr  tibre, 
mettre  en  liberte  ;  qttitter ;  cesser  de  tenir  011  de  re- 
tenir :  Unde  mittuntiir  equi,  nunc  dicuulur  carceres. 
Carceres  dicti,  quuJ  coercenlur  equi,  ne  inJe  exeanl 
ante,  q.uam  magistialus  misit ,  le  litu  doii  011  liiclte 
Les  cltcvaux  s'appelle  attj.  carceres.  O11  lappelle  car- 
ceres  parce  qtte  lcs  cltevaux  y  sont  retenus  (coercenlur) 
jusqtt  d  ce  quc  le  magislrat  donnc  le  signal  de  les 
laclter ,  Varr.  L.  L.  5,  32.  Quadrijuges  aequo  carcere 
misit  equos,  Ovid.  Am,  3,  2,  66.  IXeque  duxit  um- 
quam  ,  neque  ille  voluit  mitlere  ,  Plaut.  Pcen.  prol. 
100.  Milliu'  me  inlro  ?  nie  fais  tu  entrer?  id.  Tiuc. 
4,  2  ,  43.  —  <^  culem  ,  tdcltcr  ta  peau,  Idclter  prise, 
en  part.  de  la  sangsue,  Hor.  A.  P.  476.  Mille  me  , 
laisse-moi,  Ter.  5,  2,  5.  Illam  binc  civem  esse  aiunt  : 
puer  est  nalus  :  nos  inissos  face ,  011  dit  que  cette 
femme  est  citoyennc  d '  Athencs ;  il  ya  un  enfant ; 
laisse-nous ,  ou  :  votrc  serviteur  ,  id.  Andr.  5,  1  , 
14.  Ut  sic  deuteretur  victo  ,  quin  aut  inlerfici,  aul 
niissum  Ceri  juberet,  ou  le  faire  metlrc  en  tiberle  , 
JVep.  Ettm.  11.  F.uni  statim  missum  feci ,  je  l'ai  con 
gedie  a  1'instant ,  Cxs.  dans  Cic.  ad  Att.  9,  8.  <~ 
aliquem  in  negotium ,  donner  des  commissions  a 
qqn,  feitvoyer  en  commission  011  finleresser  d  ses  a/ 
faircs,  d  son  commerce ,  id,  Rab.  Post.  2.  r^>  ajde» 
sub  titulum  ,  mettre  une  maison  en  vente  ou  en  loca- 
tion  ,  y  apposer  tecriteau  dc  venle  ou  de  location  , 
Ovid.  R.  Am.  3o2.  r>~i  m  consilium  ,  cnvoyer  tes 
juges  detiberer  :  Arcusabo  :  respondebis  :  testibus 
eJitis,  ita  mittam  in  consilium  ut,  Cic.  Verr.  2,  1. 
9.  — r^j  se  in  aliquem,  se  jeler  sur  qqn,  Vattaquer: 
"Vota  enim  facerelis,  ut  iu  eos  se  po.tius  mitteret, 
quam  in  vestras  possessiones,  id.  Mil.  28.  —  ~  se 
in  fceJera,  s'engager,  entr-er  dans  dcs  traites ,  se  lier 
par  dcs  traites,  1'irg.  Mn.  12,  190.  —  Si  qui  volupta- 
tilms  Jucunlur,  missos  facianl  bonoies,  ne  altiugam 
rempnbl.,  ceux  que  ies  plaisirs  sedtuseiil  peuvent 
dire  vdteu  attx  honneiirs  et  renoncer  aux  ajfaira 
publiqucs ,  Cic.  Sest.  "66.  —  InJiguos  vos  esse  ar- 
bitror,  qui  in  meo  exercitu  ordiiies  Jucatis,  inis-osque 
facio,  et  qnanlum  polesl,  abesse  ex  AJnca  jubeo, 
je  votts  liccncic,  Hirt.  D.  Afr.  54.  Missaui  farere  le- 
gionem,  congedier,  liccncier,  uiic  legion,  Suel.  Cces. 
6y.  I.olliam  1'aullinam  perJuctam  a  marilo  conjiiiixii 
silu  ,  brevique  missam  fecit,  el  bientot  la  repudia, 
s'en  separa  ,  id.  Cal.  25. 

E)  Jaire  sortir,  emettre,  tircr :  Saiiguineni  incisa 
vena  mitti,  novum  non  csl,  la  saignec  n'csi  pas  chost 
nottvelle,  (1'cniissiini  dtt  sang par  unc  veine  ouverlc), 
Crls.  2,  10.  r^i  saiigiiimui  alicui,  saigncr  qqn ,  lui 
tirei  du  snng ,  id.   ih.  ^  ciiipiaui  a  capite,  Pctron. 


MiXT 

Sat.  91.  —  Au  Jig.  :  Appius  iuiii  ii,  6.fi3.'.^iutu>; 
provinciam  curarit,  sangiiineui  iniseril,  quicquid  po- 
tuit  delraxerit,  milii  liadidcril  eneclam  ,  eut  saignc, 
epuise  la  provitice ,  Cic.  Atl.  6,  !.<-"  radices,  poutser 
des  racines ,  Cotum.  3,  18.  <~  foliuin,  pousser  des 
teuilles ,  Ptin.  18,  7,  10,  5.  <~  lliiiem,  tlonner  une 
ftettt ,  itt.  itt,  9,  SH.  —  Seipens  borreiida  sibila  misil, 
lit  cntenilrc  d  Itorriblcs  siJJUiitents ,  Ovtd.  Md.  3,  38. 
<^.-  vocem  ,  dirc  un  mot,  emetlre  une  parote  ,  faire  en- 
tcndre  sa  voix  :  Vocem  pio  me  ac  pro  republica  npino 
millit,  Cic.  Sest.  19.  1 — 1  vorem  lilieram,  Jaire  entcndre 
une  voix  tibre ,  Liv.  35,  32.  Ha;c  Scipionis  oialio  ex 
ipsius  ore  Pompeii  milli  videbatur,  ce  discours  de 
Scipion  paraissait  sorlir  de  la  buuchc  de  Pompee  lui- 
meme ,  Cas.  II  C.  1,  2.  Afranios  coulra  inullis  rebus 
sui  timoris  signa  misisse,  avoir  donne  des  signes  de 
leur  Jrayeur,  id.  ib.  71.  ^signa,  Virg.  Georg.  1, 
229.  —  r^j  signum  sangiiiuis,  parattre  sangtaut, 
Lucr.  1,  881. 

1'")  jetcr,  lancer,  decocher ,  elc.  :  Hastam  Valis 
Apolluiei  voralia  misit  in  ora ,  il  lanca  son  lltyrsc  a 
la  face  dtt  cltantre  cher  a  Apollon,  Ovtd.  Mel.  11,  8. 
1 — 1  pila,  lancer  desjavelots,  C&s.  li.  C.  3,  <j3.  <~  lapides 
iu  aliquem,  Jeter  des  pierres  a  qqn,  Petron.  Sat.  90. 
<~  fulmina,  tanccr  ta  foudre,  Hor.  Od.  1,  12,  59. 
<^<  aliquid  igni,  jeter  qqche  au  fett,  Vat.  Flacc.  3, 
3 1 3.  <^<  de  poule,  precipiter  d'ttn  ponl,  Cattttl.  17, 
23.  Pracipitem  aliquem  ex  arce  nuilere,  Ovid.  Met. 
8,  25o.  Cum  se  Daidalion  >axo  misisset  ab  allo,  sefut 
jcte  du  hattt  d'ttn  raclter,  id.  1 1,  34o.  <^<  se  in  rapidas 
aquas,  id.  Am.  3,  6,  80.  <~  se  in  medium,  Qttintit. 
lnst.  1 1,  1.  —  En  parl.  du  jeu  de  des,  amener  ( lel  011 
tilcoup)  :  Talis  enim  jaclatis  ,  ut  quisque  canem , 
aut  senionein  nuserai,  in  singulos  talos  siugulos  dena- 
rios  in  niedium  conferebat,  apres  avoir  jctc  tes  des , 
celtti  qui  avait  amene  Ie  coup  du  cltien  011  du  senion , 
etc.,  August.dans  Suet,  Attg.  71.  < — ■  lalos  in  pyrgum, 
mettre  tes  dcs  dans  te  cornet,  Hor.  Sat.  2,  7,7.  <~ 
panein.yV/er  lc  pain,  Pltaidr.  1,  23,  3.  —  Alexandrum 
aiunt,  Xenepbantocauenle,  mauumaJarmamisisse,  on 
dit  qu  A lexandre ,en  lendant  chanter  Xenophante ,  porta 
la  main  d  sesarmes,  Senec.  Ira,  2,  2.  Pira  silveslria 
mitluiitur  iu  vasculo,  Pall.  3,25.  Fert  missos  Vestae 
pura  palella  cibos,  Ovid.  Fast.  6,  3 10.  —  Accidere 
in  mensas  ul  rosa  missa  solet,  cumme  une  rose  qtton 
a  laissee  tombcr,  id.  ib.  5,  36o. 

•f  niitiilus  et  mytulus  (mytilus),  ii,  m.  = 
p.uTu).oi;,  moule,  coquillage,  Plin.  9,  5i,  71;  il  est 
appelc  aussi  mutulus  dans  Cat.  R.  R.  i58.  Si  dura 
morabilur  alvus,  Milulus  el  viles  pellent  obslanlia 
eoncbae,  Hur.  Sat.  2,4,  27. 

llitylcue  011  Mj  tilene,  es,  /.,  < ■(  Mil  jir-n»-, 
aium,  f.,  MiTuXrjv»),  Milytcne,  capitate  de  tiie  de 
Lesbos,  patrie  de  Pitlactts ,  d Alcee ,  de  1'orateur  Dio 
pliane  :  Laudabunt  alii  claram  RboJon,  aut  Mitylenen, 
Hor.  Od.  1,  7,  1.  An  Mitylenis  aut  Rlicdi  malles  vi- 
vere,  Cic.  Fam.  4,  3i.  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr. 
special. 

Mitjleue,  MtruXrivTi,  Hcrod.  2,  178;  Tltttc.  3, 
2,  3,  4,  5,  9,  28,  etc;  8,  22,  a3,  etc;  Scyl.  in  Httds. 
O.  M.  1,  36;  Agalltem.  111  lluds.  G.  M.  2,  12  ;  Appiatt. 
Mi.  52;  C.  2,  83;  Hor.  Od.  1,  7;  Vell.  Pat.  2,  18; 
Tac.  De  Orat.  i5  ;  Plin.  5,  3i  ;  Paus.  8,  3o;  Mvti- 
Xr]vr),J«r  des  medailtes  ;  Mitytene,  v.  celebre  avecdeux 
ports,dans  1'ilede  Lesbos  ;  attj.  Meteltiio.  —  Hab.  Mi- 
lylenaji. 

Mitylenaeus  ott  Mj  tilcuseus,  a,  um,  adj. 
MtTuXr;vaio;  et  MuTtXrivaio;,  de  Milyletie ,  mityle- 
nien  :  Mitylenasus  mango,  Marlial.  7,  80.  ~  vulgus, 
Lucan.  8,  109.  —  Sttbst.  Milylenaji,  orum,  m.,  les 
Milyleiiiens  :  Milylenaeoriim   perlidia,   Vellej.  2,   18. 

Mit  jleucusis,  e,  adi.  [Mityleue],  relatif  d  Mi- 
tylenc  :  Mitylenense  secielum  Agrippa?  pei  misit,  Tac. 
Anii.  14,  53. 

*  Mitjs,  -yos  0«  -yis,  m„  rivierede  Macedoine, 
Liv.  44,  7. 

•f-  miurus  versus,  u.toupoc,  p.eioupos,  hexametre 
qui  se  lerminc  par  un  tambe  au  l.cti  de  ftnir  par  un 
spondee ,  «  Quem  (jtEioupov  Acbaica  gens  vocilareso- 
liia  esl  »,  Terettt.  de  Metr.  p.  2425  ,  P.  Meiurum 
c  uisial  ita  ut  beioicuni  ,  sej  pyrricbio  clauJitur,  ut 
eil  lioc  :  Moilem  conlemnunl  lauJato  vuluere  Getx, 
Scrv.  Centim.  p.  1824,  P. 

mins,  a,  uin,  adj.,  aiic.  forme  p.  meus,mo/i, 
•uicji :  11  Sod  veleres  nuus dieebant,  ut  mi  sit  vocativus 
-ecundiiiu  regulani  «,  Diomed.  p.  3ig,  P.  tj.  Vel. 
Long.  p.  22  36;  ei  mieisp.  meis,  Inscr.  ap.  Viscont. 
Muiiiim.  dtglt  Scip.t,    1,  tab.  5,   ed.  Medioi. 

lli\<»li:t,  MtljoSia,  Apollon.;  golfe  sttr  l'ile  de 
Stcttc,  enlre  Seylla  et  Cburybdis. 

mlxtariiiN,  mixtio,  ctc,  voy.  mist. 
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Mi/.uar,  Ps.  42  ,  7  ;  Cetl.  i,  ti  ;  u\\  ,  pumte  du 
Libitn,  noii  loin  de  1'Hermon. 

Mi/.u-i,  Pttti.  6,  27  ;  peuple  qui  confiue  vert  /'/'.. 
d  (a  Stisiane. 

Mi/.ajjus,   tuy.  Muuus. 

Mi/.i,  Ptui.  6,  28;  peupte  d' Arabie ,  separe  tn 
ditu   titbtis  Majores  et  Minores. 

Mixpah  ,  Mi/.pc;  voy.  Maspba. 

mna ,  a?,  voy.  niina. 

Miiiism-iii.mii-s  ,  Uainemaiie»,  Mtu<Tac|t4(vc(, 
Plot.;  peupte  de  /Aiab.a  Keln,  sur  le  muut  Zameta. 

Mnaseas,  se  ,  m.,  Mvaaea;,  ecrivaiu  qui  a  ecrit, 
de  Re  rustica,  Varr.  R.  R.  1,  1 ;  Cotum.  1,1;  Ptin. 
37,  2. 

Mnasitheura,  i,  m.  (  Mva<jt8sor;)  ,  peintre  ,  de 
Sicyune,  Plin.   35,  11  (4o),  1 ',•  . 

Mnasitimus  ,  i,  m.  (Mvaa(Ttu.oc;) ,  peintre  grec, 
Ptin.  35,   ii  (40),  146. 

Mnasylos,  i,  m.,  nom  d'un  satyre ,  Virg.  Ecl. 
6,  i3. 

Mnasyriuin,  Mvaaupiov,  Slrabo  14;  Ctll.  3,  2, 
35  ;  botirg  de  1'ile  de  Rlmdes  ,  ptes  de  Liudus. 

Mnemium  ,  M/r,u.eTov,  Plot.;  Cclt.  4,  1 ;  16 ;  cap 
dtt  gotfe  Arabiqtte  dans  ia  Troglodylis ;  auj.  Ras  El 
Doar. 

Mncmon,  onis,  m.,  Mvr]u,tov.  —  I)  surnom  du 
roi  Artaxerce ,  IVe/i.  Reg.  1.  —  II)  surnom  romain , 
HERENNIVS  MNEMON,  lnscr.  ap.  Mur.   819,2. 

Muemonides  ,  11111,  f.,  la  Mnemonides  ,  c.-a-d. 
ies  Mttses,  ftttcs  de  Mnemosyne :  Felicesque  vorat  pa- 
riler  sludiique  lorique  Muemonidas,  Ovid.  Mit.  5, 
268.  C/.  Catull.  64,  288,  oii  Kozter  lit  Mnemonisiu  au 
Itett  de  Mnemonidiim. 

Mncmosj  ne  ,  es,  f,  Mvr1u.oo-uvrj  (souvenir), 
Mnemosync,  mere  des  Muses  :  Pierium  jugum,  In  quo 
lonanti  sancla  Mnemosyne  Jovi  Fecuuda  nbvies,artiuui 
peperit  chorum,  Pltosar.  3,  prol.  —  11 )  au  plur.  Mne- 
mosynae,  ariiin.yi,  les  Mttses  :  EtLyrici  vales  numero 
sunt  Mnemosyiiaiuin,  Auson.   Idylt.  11,  3o. 

Mnemosjne  el  Letbe  (  v.  ce  mot)  Paus.  9,  c.  3g, 
sottrces  du fl.  H<rryna  en  Beotie. 

•f  muemosynon,  i,  n.,  ecrilen  grec,=  u.vr,u.6- 
ouvov,  moiitaiieiii  :  Verum  est  mnemosynoii  mei  so- 
dalis,  Catull.  12,  i3. 

Mnesarchus ,  i,  m.,  Mvr|<japyo;,  Mnesarque, 
pere  de  Pytliagore,  scion  qqns,  Apput.  Flor  3,p.  55. 
Ot:d.  —  II)  phitosophe  stoicien,  Cic.  De  Or.  1,  n  ; 
17. 

Mnesides,  a3,  m.,  MvT)<ji6r,;,  medecin  grec,  Piin. 
20,  18^76);  cf.  Ind.   tibr.   12,   (3,21. 

Mucsi^T tou  ,  onis,  m.,  Mvr,<7tYEiT<ov  ,  grammai- 
iten  ou  Idst.  grec,  Ptin.  7,  56  (  57  ),  207. 

Mncsippa,  x,  f.  (Mvrjo-t;  et  Vtiito;,  quaegenila- 
lis  viiilis  memor  esl),  sitrn,  rum.,  lnscr.  ap.  Mttrat. 
I2g3,  10. 

Mncsithcus,  i,  m.,  MvrjutSso;,  medecin  et  natit- 
raliste  grec,  Ptin.  3i,  3  (9).  Cf.  ind.  libr.  21  ,  27, 
Geit.  i3,  29. 

Muestwus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 

522,  2. 

Mnestc,  es,/.  (Mvt)<jtti,  sponsa  ) ,  stirn.  rom„ 
lnscr.  ap.  Grut.  "]So,  10. 

mnester,  eiis,  m.  =  p.vr|<jTrip  ,  ptelendant  (a 
la  main  d'une  femme)  —  procus  :  Quem  cuni  Eumasus 
ad  mnesteras  peiduxisset.  Hygin.  Fab.  126.  —  II) 
surnom  romain  :  C.  LVCREHVS  MNESTER,  Inscr. 
ap.  Marin.  Frat.  Arv.  /1.  55.  —  Surn.  d'un  panto- 
ntinte,  favori  de  Caligula,  Sencc  Lud.  de  mort.  Claud.; 
Sttet.  Calig.  36,  55,  57. 

Mnesthei  portus,  voy.  Menesthei  portus. 

Mnestheus  ,  ei  et  eos,  m„  Mvr)<7beu;,  Mnesthee, 
Troyen  :  Mue-lbea  Sergesluinque  vncal ,  Virg.  /En. 
4,  288.  —  On  dit  attssi,  selon  ie  besoin  dtt  vers,  Me- 
neslbeus  :  Nec  Clylio  genilore  minor,  nec  fiatre  Me- 
nestbeo,  id.  ib.  10,  129 

Mncvis,  iJis,  m.  =  Mvetit;,  bceufnoir,  consacre 
au  dicti  du  soteil  d  Heltupoin  :  Idem  rex  digrosus 
inde,  ubi  fuit  Mnevidis  regi.i,  posuil  alium  obeliscum, 
Plin.  36,  8,  14,  2;  c/.  Macrob.  Sat.  1,  21  :  Ammian. 
22,  14. 

Mniara  ,  Plot.;  Mina,  Anton.  Ilin.;  Cell.  4,  6  ; 
46 ;  i'.  </f  la  MauriU  da  Cxsariensis  medilerranea  , 

pres  de  Tilinci. 

Mnizus,  Cod.  Tlteod.  lex  3;  Minizus,  Muisus, 
Anlon.  ltin.;  Mizagus,  Tab.  Peut.;  Mnyzus,  Cod. 
Theod.  tm  16;  Cott.  Jttsttn.  lex  6;  MvtJJof;,  ou,  Conc 
Chalc  ;  Cetl.  3,  4;  no;  prjhabl.  Regeinnezus,  'Ps- 
YE|jtvr)i;o; ,  Hierocl.;  v.  tle  ta  Gaiatia ,  au  N.-E.  du 
llcibazar  actttcl,  scl.  Mcthiierl. 

Moab,  Ntmt.  21,  26;  33,  43;  Deuter  35,  1,  8; 
Jes.   16.  2  ;  Moabitis,  MwagtTt;,  Joscph.  3,  4  ;  Moba, 
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M66a,  Stcpi,.  Byz.  ;Si  ;  dcmeure  ct  r.  des  Moaiites, 
appclcc  plus  tard  Aieopolis;  voy.  Ar,  sel.  Burkhardt, 
auj.  El-Kwah. 

Moahitie,  annn,  Ntim.  4,  21;  Jud.  3,  14  ;  1 
Sam.  11,  a;  2  Sam.  12;  1  Chron.  19,  2;  i3,  efc; 
pettplt  sur  ln  rive  orientate  de  la  mer  Morte ,  entre  les 
Madianites,  les  Edomites  et  les  Amorites,  tributaire  des 
Ucbrcux;  ne/ttt  jamais  enticrement  siibjuguc.  Apres 
1'cxil  </<•  Babylone ,  ils  cesserent  de  former  un  penple 
particuliei: 

Moba,  voy.  Moab  et  Ar. 

llolia,  Cliarak  lloba,  2  Macc.  12,  17 ;  PtoL; 
Mo)5ouxapa$,  Mobucharax,  Steplt.;  v.  dans  le  district 
de  la  tribti  de  Rubcn  ,  pltts  tard  siege  episcopal ;  attj. 
Karrak. 

moliilis,  c  ,  adj.  [  poitr  movibilis  de.  nioveo  ] ,  qui 
icut  etre  mu  ;  qtti  se  mcut  souvent  011  aisemcnt ;  mo- 
bilc ;  mcuble;  peu  solide ,  peu  ferme  ;  au  fig.,  mobile, 
iouple,  flexible;  rapide ,  prompt;  —  cltatigeant,  in 
con.lanl,  lcger,  variable,  mobile  (tres-class.  ). 

I)  au  propre  :  Mobiles  turres,  tours  mobilcs ,  qui  se 
dcpiaccnt,  quon  roule,  Curt.  8,  1 1,  32.  ~  oculi,  yeux 
mobiles,  vijs ,  Cic  N.  D.  2,  5?.  ~  supercilia,  sour- 
<•</.>  inobiies,  Plai.  11,  37,  5i.  ~  penna,  aile  artifi- 
cielle,  qui  se  detache ,  Ovid.  A.  A.  2,  62.  ~  folia  , 
Hor.  Od.  i,23;  5.  <~  lignum,  id.  Sat.  2,  7,  82.  <~ 
livi,  id.  Od.  1,  7,  14.  Mobilissiinnsardor,  lefeule  plus 
vi/,  Cic,  N.  D.  2,  n.<~rese<:  <^->  bona,  lcs  mcublcs  , 
les  bicns  meublcs,  le  mobilier,  comme  troupcaux ,  ar- 
gent,  vetemenls,  etc,  Vlp.  Dig.  6,1,1.  —  Remedium 
ad  dentiimi  mobiles  fnniandos,  remede  pour  affermir 
lesdents  branlantcs ,  qui  remucut,  Plin.11,  3i,  io5. 

II)  att  fig.,  mobile,  souple,  flexible  ,  facile  a  deter- 
miner,  a  ciitrauier,  prompt  a  :  Duin  faciles  animi 
juveuum,  dum  mobilis  a:tas,  Virg.  Georg.  3,  i65. 
Gens  ad  omnemauram  spei  mobilis  atque  nifida,  na- 
tion  accessib/e  a  tout  sott/fle  cfespoir,  qtii  acctteille 
legerement  toutes  les  esperances,  Liv.  29,  3.  Populus 
mobilior  ad  cupidilatem  agri,  peuple  chez  qui  on  excite 
aisemcnl  1'ambition  d'obtenir  des  terres,  qtti  se  laisse 
trop/acilement  allerau  desirde posseder  des  tcrres,  id. 
6,  6.  c/. :  Mobilium  turba  Quiiilium,  la  jouie  incons- 
tante  des  Romains ,  Hor.  Od.  1,  1,  7;  et  :  Mobiles 
adolesceqtium  animi,  1'csprit  mobile ,  changeant  dcs 
jeunes  gejis,  Tac.  Ann.  4,  17.  — Pernix  sum  maui- 
bus,  pedibus  mobilis,  fai  la  main  prompte ,  le  pied 
rapide,  Platit.  Mil.  gl.  3,  1,  36.  ~  et  expeditum  ag- 
-iien,  troupes  agUes,  leslcs  et  degagees,  Curt.  4,  i4, 
16.  <~  venti ,  les  vents  rapides ,  Ovid.  Her.  5,  110. 
1 — 1  bora,  /' heitre  rapicle,  Hor.  Ep,  2,  2,  172.  < — <  amii, 
les  annees  qui  passent  vite ,  id.  A.  P.  1 57  ;  c/.  id. 
Sat.i,  3,  269.  ~  Iransiliis,  Vellej.  1,  17,  7.  ~  in- 
geiiium,  csprit  prompt,  vi/,  Vitr.  5,  7. 

B)  cn  mauv.  part,  diangeanl ,  inconstant  :  Nec  in 
te,  ut  scribis,  animo  fui  mobili,  sed  ila  stabili,  ut,  etc, 
je  u'ai  pas,  comme  tu  me  I ' ccris  ,  /ait  preuve  d  ton 
cgard  de  mobilitci  de  sentimeitts,  Cic.  Fam.  5,  2,  fin. 
Galli  sunt  in  consiliis  capiendis  mobiles ,  et  novis  ple- 
rumque  rebus  sludent ,  les  Gaulois  sont  prompts  a  se 
determiner  et  sont  lepitis  souventavides  de  noiiveautcs, 
aiment  lcs  revolutions,  Cces.  B.  C.  4,  5;  cf.  ci-des- 
sous  Vadv.,  n°X\.  ~  iugeuium,5a//.  Jug.  5o.  ~favor, 
la  /aveur  inconstanle,  Scnec.  V .  B.  1.  r^>  et  fluxae  res 
liumanx,  Sall.  Jug.  96.  —  De  la 

Adv.  mobiliter,  avec  mobilitc,  rapidement,  promptc- 
meiit,  vivement  — A)  au  propre  (rare,  rnais  tres-class.) : 
Mobiliter  quae  fer.untur,  ce  qui  se  meut  vivement, 
Lucr.  4,  747.  Cor  animantis  alicujus  evulsum  ita  mo- 
biliter  palpitare,  ut  imitetur  ignea.m  celerilatem,  battre 
avec  tant  dc /orce ,  Cic.  N.  D.  2,  9.  —  Compar.  : 
l't  haec  ad  signum  quodque  reverti  Mobilius  videatur, 
Lucr.  5,  635.  —  *  B)  au  fig.  :  Omnes  fere  Gallos 
novis  rebus  studere  etad  bellum  mobiliter  celeriterque 
excitari,  et  quon  les  dispose  qisementet  promptement  a 
/aguerre,   Cces.B.  G.  3,  10, 

mobilitas,  atis,  f.  [mobilis],  mobilite,  /acilitea 
se  remuer  oua  elre  mu  ;  au  fig.,  mabilite,  inconstance, 
legerete,  inconsistance  ( tres-class.  )  : 

I)  aupropre  :  Animal  sensu  acerrimo  et  mobilitale 
celenrima,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  ~  linguas,  celeritas  ver- 
borum,  flexibi/itc  de  Corgane  (  de  /a  langue  ),  rapidite 
a  s'exprimer,  volubilite  de  langage ,  id.  De  Or.  1 , 
28.  <~equitum,  mouvements promp/s,  evo/ulions  rapi- 
des,  legerele  de  la  cavalerie ,  oppos.  a  l'in/anterie  qui 
sebranle  lenlement ,  stabilitas  peditum  ,  Cces.  B.  G. 
4,  33.  ~  fulminis,  rapidite  de  la  /oudre,  Lucr.  6, 
3-23.  —  Sanare  mobiliiates  dentium,  raf/ermir  lcs 
dents  qui  remuent ,  qui  branlent,  P/in.10,  21,  84. 

II)  au  fig. :  Quid  est  inconstantia  ,  mobilitate,  le- 
viiaie,  cum  siugulis  hominibus,  tum  vero  universo  se- 
natui,  lurpius?  Cic.  Phil.  7,  3.  <~  fortuna;,  1'incoti. 
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stancc ,  les  capriccs  de  /<t  fortune ,  Nep.  Dion.  6.  ~> 
ingenii ,  mobilitc  d'csprit,  iiiconsistancc ,  legerete  de 
caraclcrc ,  Sall.  Jug.  0,3.  • — •  vulgi,  Tac.  Hist.  5,  8. 

mobilitcr,  adv.,  voy.  mobilis,  a  la  fin. 

Uiohilito  ,  1.  v.  a.  [uiobilis],  rendrc  mobile  (an- 
ter.  d  1'dpaq,  class.  )  :  Iude  omnia  mobilitanlur, 
Lucr.  3,  249.  —  Rendre  rapide ,  legcr  :  LaHitia  me 
inobilitat,  Ccecil.  dans  Non.  4,  346,  14. 

.Hobucharax  ,  M(o6oux«Pa?  J  V°Y-  Moba. 

Moca ,  Moxa,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  4  ;  Cell. 
3,  14 ;  39;  sur  dcs  medailles  d '  Antonin  et  de  Severe  ; 
v.  dans  /'Arabia  Peliwa  ,  cntre  Cletharro  et  Esbuta ; 
auj.  Mocha. 

Mocarsus,  Moxapuoi:,  Steph.  Byz.  469;  contrcc 
de  ia  Tlirace.  —  Hab.  Mocarsus. 

Mocata,  MoxaTa,  Slcph.  Byz.  4695-21.  de  Bi- 
thynie ;  de  la  i'adj.  Mocatenus. 

Mocata,  fl.  dans  la  Samaria ,  uomme  aussi 
Choiseus ,  Cherseus,  voy.  ces  mots. 

Moccafliui,  Ptol.;  peaple  de  Lycie,  surla/ron- 
ticrc  de  la  Bithynie. 

Moccle,  MoxxXy),  Sleph.  Byz.  470;  bourg  de 
Phrygie.  —  Hab.  Moccleni. 

Moceuia  ,  ancienne  v.,  auj.  bourg  de  Motzing , 
sur  le  Danube,  prcs  de  Slraubingcn,  dans  le  royaume 
de  Baviere. 

Mochona,  Esdr.  11,  28;  Hieron.;  v.  de  Pales- 
tine,  dans  la  tribu  de  Juda,  entre  Eleulheropolis  et 
Jerusalem. 

Mochorbe,  es,/.,  port  en  Arabie ,  Plin.  6,  28 
(32  ),  149. 

Mochoura,  Moyoupa,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3, 
22;  v.  dans  /'Arabia  Felix  mediterranea,  entre  Alata 
civitas  et  Thumna. 

Mocilla ,  82 ,  m.,  sitrnom  romaiu ,  par  ex.  L. 
Jtilius  Mocilla,  Nep.  Att.  11. 

Mocillus,  Cedren.;  Zonar.;  coiline  en  Bithynie. 

Mocimus,  a,  um,  adj.  (  u.wxdr.o,  sc  moquer); 
sttbst.,  stirn.  d'a/Jranchi,  Inscr.  ap.  Grut.  58g,  1  et 
Murat.  9o5,  9. 

Mocissus ,  Mocisus,  v.  de  Cappadoce,  siege 
episcopal,  pltts  tard :  Justinianopolis. 

Mococlia,  lieu  autrement  inconnu ,  sur  des  me- 
dailles  de  Gordien.  Moxo/.Xtecov. 

Mocontiacum,  vor.  Miigonlia. 

Mocoritue  ,  Mocritee ,  Moxp^Tai ,  Ptol.  G.  M. 
3,  19;  peuple  de  /'Arabia  Eelix,  au-dessus  des  Sa- 
beens. 

mocosus,  a,  um,/ausse  lccon  p.  motiosus. 

Modacse,  Modocoe,  Ptol.;  Ccll.  3,  24;  6; 
petip/e  de  /a  Saimalia  Asialica. 

*  mddcrabilis ,  e,  adj.  [moderor],  quonpeul 
gouverncr,  maitriser,  modercr  :  INox  et  amor  vinum- 
que  nihil  moderabile  suadent,  Ovid.  Am.  1,  6,  69. 

modcramen  ,  inis,  n.  [moderor],  ce  qiti  scrt  d 
gouverner,  d  diriger,  d  conduire,  par  cx.  gouvernaii 
de  navire ;  a"oit,  eonduite  ,  direction  ;  —  moyen  de 
moderer  (poct.  etdans  la  prose  poslcr.  d  1'epoq.  c/ass.) 
—  I)  au  propre  :  Innixus  moderamine  navis,  in  alla 
Puppe  caput  posuil ,  appvye  sur  le  gouvernail  du  na- 
vire ,  Ovid.  Met.  i5,  726.  —  Currus  rogat  ille  pater- 
nos,  Inque  diem  alipedum  jus  et  modcramen  equorum, 
la  direclion  et  les  renes  dcs  coursicrs  ailes ,  id.  ib.  2, 
4>7.  —  II)  au  fig. :  Sceptra  loci,  rerumqtie  capit  mo- 
deramen  F.rechthetis ,  La  direclion  des  a/jaircs ,  le  ti- 
mdn  de  CEtat,  id.  ib.  6,  677.  ■ —  Veruni  serenitas 
uostra  certum  moderamen  invenil ,  un  juste  tempera- 
ment,  un  adoacissemeiit,  Cod.  Theod.   ir,  3o,  64. 

modcramentum,  i,  «.[moderoi-J.mo)  <?«<&■«>«- 
duire,  de  diriger ;  ce  qui  sert  d  rcgler,  d  gouverner  : 
Moderanienla  vocum  ,  les  accents  des  mots,  Gell.  i3, 
6. 

moderanter,  adv.,  voy.  moderor,  d  lafin. 

moderate  ,  adv.,  voy.  modero,  d  la  fin. 

*  moderatim,  <i</c.  [  moderatus],  moderemenl , 
avec  moderation  ;  par  degres,  insensiblement :  <-*>  cres- 
cere  cogens,  Lucr.   1,  323. 

moderatio,  ouis,/  [  moderor]  — I)  aclion  de 
garder  la  mesure  en  qqche,  moderation,  mesure ;  en 
parl.  de  la  temperattire ,  etat  lempcre ;  —  en  gener., 
etal  mcsure ,  regle,  juste  tempeiament,  sage  mesitre 
( terme /avori  de  Ciceron  )  :  "Vincat  aliquando  cupidi- 
tas  voluptasque  rationem,  dummodo  illa  in  hoc  genere 
proescriptio  moderatioque  teneatur,  qtie  1'ardeur  du 
desir  el  la  volupte  triomphent  qqfois  cle  la  raison , 
pourvu  que  nous  sachions  les  retenir  dans  les  fusles 
bornes,  Cic.  Ccel.  18.  ~  et  continentia ,  id.  Alt.i, 
6.  <~  animi,  id.  de  Senect.  1.  <~  dic^ndi ,  modcration 
dans  les  discows,  id.  Agr.  2,  1.  rv.-  modestiaque  in 
dicendo,  mesure  dans  le  langage ,  id.  Phil.  2 ,  5.  ov 
in  cibo,  temperance,  sobriete ,   Cels.  3,  18.  r+j  effre- 
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nati    populi  ,  action  de   modcrer   le   peup/e  dans  la 

/oiigue  de  scs  emporlements ,   Cic.    De  Ot:   2,  9.   

Conflagrare  terras  necesse  est  a  tanlis  avdoribus ,  mo- 
deratione  et  temperatione  sublala  ,  la  terre  serait  ne- 
cessairement    embrasee ,  la  cltalettr  11'c'tant  plus  tem- 

peree  a  une  juste  mesure ,  id.  N.  D.   2    35.   ^o  ct 

conforinalio  continenliaa  el  temperantia-,  fltabitude  dc 
la  moderation,  de  la  relcnue ,  de  la  lempcrance ,  id 
Off.  3,  25. 

II)  conduite ,  direction,  gouvernemcnt  :  Muudi  di- 
vina  in  homines  moderatio  profecto  nulla  est,  si  in 
ea  discrimen  nullum  est  bonorum  et  maloium,  lapro- 
vidence  divine  appliquee  d  1'lwmme,  Cic.  N.  D.  3,  35. 

modcrator,  oris,  m.  [moderor],  celui  qtti  conduit, 
qui  dirigc,  qui  gouverne ,  qui  met  la  mesure ,  l'ordre 
qque  part,  moderateur,  regulateur  (tres-class.)  :  Inesse 
aliquem  non  soltim  habitalorem  in  hac  ccclesli  ac  di- 
vina  domo,  sed  eliam  rectorem  et  moderatorem ,  et 
tamqiiam  archilectum  lanli  operis  tantique  muneiis  , 
que  cette  celeste  cl  dtvine  demeure  ren/crme  non-seu/e- 
menl  ttn  habitant,  mais  encore  le  directeur,  le  mode- 
rateiir  et  commc  Tarcliitecte  de  cet  immense  ouvrage, 
Cic.  N.  D.  2,  35.  <~  dierum,  dispensatcur  des  jottrs, 
id.  Tttsc.  1,  28.  <^<  equorum,  conducteur  de  coursiers, 
d'un  cltar,  Ovid.  Met.  4,  245.  ~  arundinis  ,  pecheur 
d  la  tignc,  id.  ib.  8,  856.  <~  pectinis  unci,  cardeur, 
Ctaudian.  iu  Eutrop.  2,  38 1.  < — <  juventoe,  maitre,  guidc 
de  la  jeunesse,  Martial.  2,  90.  ~  vilae,  Nazar.  Pa- 
neg.  ad  Constanl.  i5.  Poet,  absolt,  en  parl.  du  medc- 
ciu  :  Nec  moderator  adest,  inque  ipsos  saeva  medentes 
Erumpit  clades,  obsuntque  aucloribus  arles,  Ovid. 
Met,  7,  56i. 

1  mSdcratrix,  icis ,  f.  [  moderator  ],  celle  qui  mo- 
dere,  mcsure,  tempere,  regtc ,  dirige  ( mot  /avori  de 
Ciceion)  :  Ut  illaec  anus  hodie  quot  modis  Sibi  mo- 
deralrix  fuil!  que  cette  vieille  a  bien  su  aujourdJiiii 
se  contenir !  Plaut.  Cist.  2,  2,  3.  Temperantia  est 
moderalrix  omnium  commolionum,  la  tcmperance  ticnt 
les  passions  en  bride,  tempere  tes  emotions  de  1'dme , 
Cic.  Tusc.  5,  14.  —  Maleriae  universae  liclricem  et 
moderatricem  divinam  esse  providentiam ,  que  ta  pro- 
vidence  divine  /aconne  la  matiere  universclle  et  la 
tempere ,  id.  N.  D.  3,  39.  <~  factorum,  <</.  Phit.  5, 
18.  ~officii,  id.  Flacc  24. 

1  modcratus,  a,  um,  Pa.,  xoy.  modero,  d  ta 
fin. 

1.  Modcratus,  i,  m.,  sum.  rom.,  p.  cx.  r^  Co- 
lumella.  Cf.  modero,  au  part. 

modernus,  a,  um,  adj.  [  de  modo  ;  ainsi  :  du 
present,  con/orme  d  la  mesure  acliielle  ;  Jorme  d'uue 
maniere  analogiie  d  hodiernus  de  liodie  ],  nouveau,  r<i- 
cent,  moderne  ( posler.  d  Vepoq.  class.)  :  Antiquorum 
diligenlissimus  imitator,  modernorum  nobilissimus  in- 
stitutor,  Cassiod.   Var.  4,  5i. 

mddero,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  modus],  garder  la 
mesttre  en  qqche,  mesurer,  regter  d'apres  la  mcsurc, 
reg/er,  moderer  ( atu:  modes  personnels  il  est  anter. 
et  poster.  d  1'epoq.  class. )  —  I)  <i»  propre  :  a)  avec 
1'accus.  :  Neque  tuum  te  ingenium  moderat ,  Pacuv. 
dans  Non.  471,  7.  —  (3)  avec  le  dat.  :  Ego  voci  mo- 
derabo  me;e  ,  je  modererai  ma  voix  ,  Plaut.  Mil.  gl. 
2,  2,  n5.  —  II)  mctaph.,  regler,  disposer  :  Pro  qua- 
lilate  personarum  et  actio  formalur,  et  condemnatio 
moderatur,  Paul.  Dig.  3,  5,  14.  Itares  moderatur,  ut, 
etc,  lllp.  ib.  23,  3,  3g.  —  De  /d 

modcratus  ,  a,  um,  Pa.,  qui  a  la  juste  mesure, 
modere  ,  mesure ,  reg/e  ,  tempere,  sage,  temperar>e 
( termc  que  Ciceron  affectionne  )  —  A)  en  part.  cre 
personnes  :  Moderati  et  nec  difficiles  ,  Tiec  inhumaui 
senes  lolerabilem  agunt  senectutem,  un  viei/iard  dont 
1'humettr  est  douce,  qui  na  ni  aigretir  ni  violcncc , 
jouit  d'une  commode  vieillesse  ,  Cic  De  Scnect.  4. 
Frugi  homo  et  in  omnibus  vitae  partibus  moderatus 
ac  lemperans,  id.  Font.  14.  JModeraluui  esse  in  re  al.i- 
qua,  garder  la  mesure  en  qqehe ,  id.  Phil.  2,  16.  — 
B)  cn  parl.  de  clwses  et  d'obj.  abstraits  :  Convivium 
moderatum  atque  honestum,  repas  auquel  president 
la  mesure  et  Ihonnetete,  Cic.  Mtti:  6.  <~  ventus , 
vent  modere,  Ovid.  Trist.  2,  4,  57.  ~  mores ,  mccurs 
bien  reglees,  id.  Fam.  12,  27.  <~  ostium,  id.  Brut.  2. 
< — <  doctrina,  principes  moderes,  id.  Min:  29.  <~  oratio, 
style  harmonieusement  cadeuce ,  id.  De  Or.  2,  8.  — 
Compar.  :  Quando  annona  moderatior  ?  quando  pax 
laelior?  quand  a-t  011  vu  les  vivres  d  medleur  marchc , 
la  paix  p/us  abondante?  Vel/ej.  1,  126.  —  Superl.  : 
Caesar  moderatissimi  atque  humanissimi  fuit  sensus, 
monlra  des  sentiments  tres-moderes ,  Planc.  dans  Ctc 
Fam.  10,  24.  — II)  Moderalus,  i,  suritoin  romain  :  C. 
VEDENNIVS  C.  F.  MODEKATVS ,  Inscr.  ap.  Fca 
Var.  di  notiz.p.  87.  —  Adv.  mfiderate,  d'ttnemaniere 
moderee,  avec  mesttre,  avccmodcralion  (tcrmc  qu  affec- 
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tionne  Ciceron  )  :  Ab  liis  qiiic(|uam  sancle  atil  mode- 
iate  diclum  putabitis?  Cic.  Font.  10.  Omnia  lniiiiana 
placate  et  moderate  feramus ,  sup/iortons  avec  calmc 

el  moderalitni  tons  les  malhetirs  niixqtirls  ihiimaiiitr 
est  sniettc,  id.  Fam.  6,  i.  <~  et  rlcmeiiter  jusdicere, 
rent/re  la  juslicc  avlc  modcratmii  et  douce-ur,  Cces. 
B.  C.  3,  20.  ~  ferre  calamitalem ,  avec  calme,  avee 
resignation,  Nep.  Timol.  4,  1.  ~  Compar.  :  Qui,  si 
maxime  lioc  placeat,  moderatius  tamen  id  vohurt  fieri, 
Cio.  Fin.  1,  1.  —  Stiperl.  :  Qiis  res  cum  sapientis- 
sime  modcralissimeque  constituta  esset,  Cic.  Leg.  3,  5. 
■uodcror,  atus,  1.  (archaisme  :  infin.  moderarier, 
/>.  moderari,  Lucr.  5,  12;»?),  ''•  dep.  [  modus  ],  impo- 
ser  nne  mesnre  d  qqche ;  au  fig..  mettre  une  mesure, 
de.s  bomes,  1111  freiu  d  qqc/te,  moderer,  dumpter,  avec 
/e  dat.  011  iacc;  nielnplt.,  regler,  disposer,  condnire, 
gliider,  gottvcrner. 

I)  au  /•ropie  :  Non  vinum  homiiiibus  nmderari,  sed 
vino  lioniines  solenl,  Qui  quidem  probi  sunt,  ce  tiest 
pas  le  vin  qui  d'ordinaire  moitcre  les  liommes,  mais 
bien  les  lioinmcs  qui  /e  tempercnl  cn  le  buvant ,  P/ant. 
Truc.  4,  3,  57. 

B)  au  fig.  avec  /e  ilat.  (tres-c/ass.  en  ce  sens)  :  Mo- 
derari  lingua;,  niesurer  son  langage,  tenir,  maitriser 
sa  laugtie,  P/aut.  Cnrc.  4,  1.  < — >  alicui,  Cic.  Att.  5, 
20;  cf.  :  Sit  censor,  qui  viros  doceal  modeiari  uxori 
bus,  qui  apptenne  aux  Itommes  d  gouvcrner  lesfemmes, 
Cic.  Rep.  4,  6  (Fragm.  ap.  Non.  499,  i5  ).  ~  irae, 
maiaiser,  conteiitr  sa  co/ure ,  Hor.  Ep.  1,  2,  5(j.  <~ 
fortunoe  sua?,  user  moderiment  de  sa  fortune,  Liv.  37, 
35.  ~'  aiiimo  et  orationi,  mesurer  ses  passions  et  son 
langage  ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  t3.  ~>  cursui,  ralcntir 
sa  marche,  marclter  avec  tine  /e/iteur  ea/cii/ee  ( snr 
mer),  Tac.  Ann.  iv  70.  —  p)  avec  /'acc.  (poster.  d 
Auguste ;  cf.  au  contraire.  lc  11"  suiv.  )  :  Nequc  ipse 
gaudium  modcrans,  ne  modcranl  pas  sa  joie ,  Tac. 
Ann.  2,  7.5.  <~  duritiam  legum  ,  adoucir  la  rigneur 
des  lois,  Suet.   C/atid.  14.  ~>  pretia,  id.  Dom.   7. 

II)  metaph.,  diriger,  conduirc,  gottverner  :  en  ce 
sens  il  est  tres-class.  avec  iaccus.  :  Deus ,  qui  regit  et 
moderaturef  movet  id  corpus,  Dieu  qui  regit ,  gon- 
verne  et  mctit  ce  corps ,  Cic.  Rep.  6,  24.  Moderari 
navim,  diriger  tin  navire,  Cic.  lnvcnt.  2,  5i.  < — <equos 
ac  flectere,  coiidtiirc,  gonverner  et  manoetivrer  drs 
cltevaux,  Cees.  B.  G.  4,  33.  ~  habenas,  Ovid.  Mel. 
6,  2a3.  Hoccine  fieii,  ul  immodeslis  te  liic  moderere 
moribus?  i.  e.  immodeste  te  geras,  Plant.  Curc.  1,  3, 
44.  — ~res  rusticas,  Cic.  Verr.  2,  3,  98.  ~  officio 
consilia,  reglcr  sa  conduite  sttr  le  devoir,  /a  conformer 
au  devoir,  id.  Fin.  2,  9.5.  Mens  qua:  omnia  modera- 
tur,  movet,  regit,  id.  Acad.  2,  27.  ~  eantus  nume- 
rosque,  id.  Tttsc.  5,  36. 

modestc ,  adv.,  voy.  modestus,  d  la  fin. 

modestla,  a?  ,  /.  [  modestusj,  moderalion ,  me- 
sure,  particul,  dans  la  condttite ,  reserve ,  retenue  , 
discretion  ,  modestie,  absence  de  pretention,  moraltte, 
par  oppos.  d  immodestia,  superbia,  licentia  (tres-class.) 
— ■  I)  en  gener.  :  Eam  virlutem  Gisci  cnwippoaijvviv 
vocant  :  quam  solco  equidem  tum  temperantiam,  tuni 
moderationem  appellate,  nonnumquam  etiam  modes- 
tiam,  cette  verttt  s'a/>pel/e  en  grec  o-coeppooOvY]  ;je  iap- 
pel/e,  moi,  tantdt  temperancc ,  tantdt  moderation ; 
qqfois  aussi  mesttre,  Cic.  Tnsc.  3,  8;  cj.  :  «  Modestia 
est  in  aiiimo  continens  moderatio  cupiditatum  »,  Auct. 
Hcienii.  3,  2,  cl  :  Rccliim  dividitur  in  prudentiam, 
justitiam,  forlitudinem,  modestiam,  id.  ib. 

II)  particu/.  —  A)  dans  la  condttitc  ,  discretion , 
retcnue,  reserve,  modestie  (cest  la  signif  dominante 
dtt  mot):  Temperanlia?  partes  sunt  continenlia,  cle- 
menlia,  modestia,  Cic.  Invent.  2,  54;  cf  :  Modeslia 
esl,  per  quani  pudor  bonestus  clararn  et  stabilem  eom- 
parat  auctorilaleni ,  id.  ib.  Non  miiius  se  in  milile 
modesliam  et  ronlinenliaui,  quam  virtnlem  et  aniini 
mBgnitudinem  rlesiderane ,  qttil  n'csiimait  pas  moins 
dans  un  so/dat  la  modestie  et  la  disciplinc  qtte  /e  cou- 
rage  et  la  grnndeiir  d'dme  ,  Cas.  U.  G.  7,  52.  <~  in 
dicenda,  moderalion  dam  lea  discows,  Cic.  Phil.  2, 
">.  ~  el  liiiinanila^,  i</.  All.  7,5.  Ncque  uiodum  ,  ne- 
que  modesliani  victores  baljent,  les  vainqtteurs  ne 
gardent  aiiciine  mestire,  Sall.  CatiL  11. 

B)  mora/ite,  /ittJettr  :  ~  vulhi- ,  physiotiomie  mo- 
deste ,  Qtiintil.  Inst.  ',,  1,  55.  <v  virginalis,  nttdeitr 
'virginale ,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin.  1,  3i;  cf.  :  Pri- 
m.eque  modeslia  culp<-e  flonfundit  vullns,  /a  honte 
d  une  premiere  faute  couvre  /r  vlsage  de  conftision, 
Stat.  Tlnb.  ■>,  v.3?.;  tt  poet.  :  ~  vacui  lccli,  ehastc 
veuvage ,  ul.  Silv.  1,  2,  164,  />e  meme  encore  :  Ne- 
qin-  siiinpiiii,  neque  modestis  m<x  parcere,  dum  illos 
obnoxios  Hdotiqiie  faecret,  n'd/ <argnt ■/•  tit  sa  /nitirse.  iii 
sa  /nideiir  pottr  se  /es  soitmcttic  el  se  les  altaclier, 
Sall.  Catil.    1  ; . 
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*  C)  commc  tradttctiiin  dn  grec  eOtaljia  dans  la  lan- 
gnr  i/cs  stoiciens  :  coiidnile  dtgne  et  cuiivenalile  dans 
tntitrs  les  occasioni,  tacl,  cs/irit  d'ii  /iru/ios  ,  en 'vertit 
dnqiie/  011  nr  dit  111  nr  fail  i  icn  qin  in  sitit  liten  place, 
sriitinirnt  drs  riinvriiaticrs  :  <■  Sic  lil,  ut  rnodcstia  ha:C, 
quam  ita  interpretamiir,  ut  dixi,  scientia  sit  op|>ortuni- 
tatis  idoneoriim  ad  agendnrn  lem|iorurii  »,  Cic.  Off. 
1,  40,  142  (voy.  le  passage  entier.) 

D)  en  parl.  de  ia  tempei  alure,  dtt  eours  d' ttn  j/euve  : 
douceur,  lenteur  :  rvi  hiernis,  doucenr  dc  ihiver,  Tac. 
Ann.  12,  43  (cf.  clementia  hiemis,  Colum.  5,  5,6). 
(Indus)  undeviginti  reeipit  arnnes...  quadarn  tamen 
aquarum  modestia  niisqiiain  latlor  (piinqiiagiuta  sta- 
diis,  cours  paisible  de  ses  eaux,  Plin.  6 ,  20  ,  »3. 

lloili-sl  1  iiiis,  a,  stimom  romnin  :  C.  CATELIVS 
MODESTINVS,  Inscr.  ap.  Martn.  Frat.  Arv.  n.  36. 
VALERIA  MODF.STINA,  lnscr.  ap.Grut.  712,  2. 
—  De  meme,  Herennius  Modestinus,  celebre  juriscou- 
sulte  dti  temps  d' A/exandrc  Severe,  Lamprid.  A/ex. 
Sev.  68: 

modestus,  a,  um,  adj.  [  modus],  qui  garde  la 
mesure,  qui  reste  dans  les  jusles  borncs  ;  modere ,  me- 
sure  ;  particul.  modeste ,  reserve  dans  sa  conduile ; 
qui  modere  sa  colere  ;  dou.x ,  plein  d'abandon  ;  bon  en- 
vers  les  atttres;  sous  le  rap/wrt  des  mceurs,  qui  secon- 
dnit  Itonorab/ement,  Itonnete ,  verttteux ,  sage,  qui  a 
de  la  conduitc,  de  iordre,  de  la  regu/arite,  moral 
(Ires-class.)  :  Vir  modestus  et  frugi,  homme  modeste 
et  bon,  Cic.  Att.  i3,  29.  Adoleseentuli  modestissimi 
pndor,  id.  Planc.  11.  <~plebs,  peuple  paisibte ,  par 
oppos.  a  seditiosa  ,  id.  Agr.  2,  3i.  Epistola  modes- 
tior,  lettre  respecttteuse,  id.  Fam.  3,  i3.  <~  oculi, 
Ovid.  Am.  2,  4>  It. <~  vultus,  physionomie  modesle, 
id.  ib.  1,4,  i5.  <~lingua,  tangtie  reservee,  discrete,  id. 
Her.  19,  63.  <~  verba  ,  langage  modeste,  /nidique, 
id.  Am.  3,  14,  16.  —  O  modestuin  ordinem,  voyez  /a 
grande  moderation  de  cet  ordre  ( les  affranchis ), 
Cic.  Verr.  2,  1,47  ;  de  meme  :  Modestior  non  ero,je 
ne  serai  pas  trop  bon,  id.  Att.  10,  5.  Hoc  Diis  dignum 
est,  ut  semper  mendicis  modesti  sint,  ilestdigne  des 
diettx  d'etre  toujoiirs  bons  pour  les  matheureux  redttits 
d  la  mendicite,  Ptaut.  Trin.  4,  1,  12.  —  Mulier 
proba  et  modesta,  femme  honnele  et  verttieuse,  Ter. 
Ad.  5,  8,  7  ;  cf,  :  Itaque  videas  ,  rebus  injustis  justos 
maxime  dolere,  imbecillibus  forles,  flagiiiosis  modes- 
los  ,  les  personnes  lionnetes  souffrir  d  la  vue  des  de- 
sordres,  Cic.  Lcel.  i3,  et  :  Modestissirni  niores ,  mcettrs 
011  ne  peut  plus  honnetes,  id.  Planc.  1.  Ingenui  parum 
modesti,  Quintil.  Inst.  1,  2,  4.  <~  servitia,  esclaves 
retenus  (selon  cfautres,  peu  nombreux),  Tac.  Ann. 
4 ,  7 .  —  De  la 

Adv.  modeste,  avec  modeiation,  mesure;  avec  mo- 
destie,  rcserve,  pudetir,  verttt  (tres-class.)  :  Et,  credo, 
qua  111  urbe  bomines  copiam  rerum  moderate  ferre 
non  potuerunt,  in  ea  isti  vestri  satellites  niodeste  in- 
soientiam  suam  continebunt,  tiseronl  avec  moderation 
de  leur  fortttne  nouvelle ,  Cic.  Agr.  1,  6.  Rebus  se- 
cundis  modeste  ac  moderale  uti,  ttser  avec  moderation 
et  reserve  dc  sa  prospe.rite,  se  montrer  modere  dans  ta 
bonne  forlune ,  Liv.  3i,  42.  Hosti  inlrepide  rnodes- 
teque  obviam  ire,  atler  avec  une  intrepidite  calme  au 
devant  de  fcnnemi,  Gell.  9,  11.  Non  eos  optime 
vixisse,  qui  diutissime  vixerinl,  sed  qui  modeslissime, 
Varr.  dans  Non.  1,  274. —  Qui  modeste  paret,  vi- 
detur,  qui  aliquando  imperet ,  dignus  «jsse,  celut  qtii 
obeil  avec  doctlite,  Ctc.  Leg.  3,  2.  <~  intueri,  Ter. 
Eitn.  3,  5,  32.  Parcius  et  modestius  prietentare  mise- 
ricordiam  judicis,  sonder  la  compassion  du  juge  avec 
une   prudente  rescrve,    Quintil.   Jnst.   4,    1,  28. 

Hlddestus,  i,  m.,  nom  /iroprc  rom.,  Dig.  n,  4, 
1,  2  .  S.  C.  Modesto  cousule  factum.  —  Cest  attssi 
ttn  stirn.  rom.,  Inscr.ap.   Grttt.  708,  5. 

II01I  iacus,  voy.  Magaba. 

nioil  inlis  ,  e,  adj.  [modius],  qui  contient  la  me- 
sttre  romaine  appelee  modius  ,  d'un  modius ,  d'une 
mesure  vtt  boisseau  (  anter.  et  posler.  d  iepoq.  class.  )  : 
Aulas,  calicesque  omnes  confregit,  nisi  quae  modiales 
erant,  Platit.  Capl.  4,4, 8.. — <figura,  Tertutl.adNat.  2, 8. 

Moilianu,  MoSCava,  Plol.  in  Huds.  G.  M.  3,  10; 
Cell.  3,  14 ;  5i;  v.  de  iArabie  Heurettse ,  pres  du 
gotfe  Arabique. 

moiliatio,  onis,  ''.  [modius], mesttragc  aumodius 
ott  boisseau  (posler.  d  iepoq.  class.) ,  Cod.  Theod. 
ir,  24,  2. 

modiee,  adv.,  voy.  modicus,  d  /a  fin. 

*  modicellus ,  a,  um,  atlj.  dimin.  [  modicus], 
inodiqiie,  midiocre,  peti  considerable  ;  tres-pelit ,  fort 
iiKidrste  (poster.  d  Atigitste)  :  Decubuit  stipcr  lcctum, 
modicella  eulcila,  vetere  palliostrato  instructiini,  Sttet. 
Ner.  48  douteuxl  atttre  lecoit :  modica,  voy.  Oudeiid. 
sttr  ce  passage). 
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BfOllicia,    1'ntll.    /Jiac.    ',,   22;    J<l,t.    yl,,^     /il,   ;    ; 

des  Insubriens,  snr  /<•  //.   LainbriK, //«//  etre  /a  n,n„e 
qiion  a/, prln  nir.ii  VIr>d<i-lia;    "'//.    Mozza. 

11101I  icil.-is,  atis,  /.,  modicili,  exigtdti,  Venant. 
Ep.  prarniss.  (aim.  (>,  /<//.  5  circa  med. 

modico  ,  voy.  rnodicus. 

raodicus  ,  a ,  mn,  adj.  [  modus  J,  qui  a  la  mesure 
ou  qui  est  dans  la  mesttre  convenabte ,  mesure ,  mo- 
dcre,  convenable ,  proporiiotine ;  /laiticul.  mesure 
dans  sa  condtiile,  relenti,  reserve,  sage  ;  signifie  aussi: 
de  pelite  metttre,  modique,  peu  considerab/e  ,  medio- 
cre,  mesauin,  modiqur,  qui  n'a  rien  d'extraordinaire, 
de  peu  dc  valeur  '  tres-class.  )  —  I)  en  bonne  part  : 
Per  urbem  modico  gradu  ire,  marclicr  par  ta  vilie  d 
pas  mesure,  avoir  ttne  demarche  grave ,  Plaut.  Paen. 
3,  1,  19.  ~  potiones,  moderation  dans  le  boire ,  Cic. 
Divin.  1,  5i.<~  convivia,  id.  de  Senect.  i3.  ~  seve- 
ritas,  severile  raisonnable,  id.  ib.  18.  Primo  indus- 
trios,  supplices,  modicos  es'e  :  dein  per  ignaviam  et 
supci  biam  aetatem  agere,  d'abord  vous  les  voyiz  actifs, 
humbles,  modestes ;  puis  ils  vivent  dans  la  mollesse 
et  iorgueil,  Sall.  Jug.  87.  >~  domi ,  modeste  cliez  soi, 
tftti  mene  un  train  modeste,  id.  ib.  67.  —  A  prineipio 
conjuralionis  usquead  reclitum  1,0-trurn,  videlur  mihi 
modicum  quoddara  corpus  (  hisloria- )  confici  posse, 
un  corps  tfhistoire  raisonnabte,  uiic  lustotre  passable- 
ment  votuminruse,  assez  etendtte,  Cic.  Fetm.  5,  12. 

II)  dans  le  sens  dtminutif  mediocre,  modique ,  pas- 
sable ,  qui  n'a  rien  d'exlraordinaire,  etc.  :  Genus  di- 
cendi  snbtile  in  probando,  modicum  in  delectando  , 
vchemens  in  fleetendo  ,  /e  style  simpte  pottr  prouver  ; 
tempere,  pottr  ptaire  ;  pathetiqne,  pour  enlrainer,  Cic. 
Or.  2t.  <~  oculi,  yeux  de  mt^/tocre  grandeur,  Plin. 
11,  37,  53.  —  Ea,  si  ex  reis  numeres,  et  innumera- 
bilia  sunt,  et  obscura  :  si  ex  rebus,  valde  et  modica, 
el  illuslria,  si  le  nombre  des  genres  se  calcttU  stir  les 
differentes  sortes  d'accuses,  ils  sonl  comptiqties  et  in- 
rmis ;  si  on  les  comptc  d'apres  les  choses  en  eltes-memes, 
iis  sont  pett  nombreux  et  faciles,  Cic.  De  Or.  2,  32. 
~pecunia,  modique  somme,  id.  Parad.  6,  2.  <~  acer- 
vus,  Hor.  Ep.  2,  2,  190.  ~incrementa  ,  Jaibles  ac- 
croissements,  Justin.7,  1.  ~>  tempus,  conrt  cspace  de 
temps,  Qtiint.  Inst.  1,  2.  —  Suivi  du  geu.  :  Sabinus 
modicus  originis ,  principum  ainicitia  consulalum 
adeptus,  d'unc  naissance  peu  illustre,  obscure ,  Tac. 
Ann.  6,  3g.  ~  virium,  faible,  Vellej.  1 ,  12.  < — <  pecu- 
nia?,  qui  a  peu  d'argent,  Tac.  Ann.  3,  72.  <~  volupta- 
lum,//c«  adonne  atix  plaisirs,  id.  ib.  2,  73.  —  Au 
neutre,  modicum,  adverbialt ,  en  petite  quantile,  ttn 
peu  :  Modicum  te  progressam  textrices  orabtint  anus, 
,/iiaiid  tu  auras  iin  peu  avance ,  fait  quelque  pas,  Ap- 
pul.  Met.  6,  p.  417,  Oud.  —  De  meme  d  tabl.  mo- 
dico  :  Modico  deinde  regressa,  peu  d$  temps ,  quelqtte 
temps  apres ,  id.  ib.  1,  p.  17,  Oud.  <~prius,  qnam 
Larissam  accederem,  pett  de  temps  avant  que,  id.  ib. 
p.  33,  Oud.  <-s/  secus  progredi ,  avancer  un  peti  plto 
toin,  id.  ib.  /7.  68,  OtuU  —  De  td 

Adv.  modice,  dans  la  mesure  conve.nable,  avec  n»- 
sttre,  avec  moderation  ;  modestement,  convenablement, 
decemment ;  discretement,  mais  aussi  -  B)  mediocre- 
ment,  faiblement,  peu  (  tres-classique )  —  A)  :  Quo- 
niam  effugi  ejus  olfensionem,  qui  fortasse  arbitrare- 
tur,  me  hanc  rempubl.  non  putare ,  si  perpeluo  lace- 
rem  ,  modice  hoc  faciam  ,  aui  eliam  intra  modum  , 
comme  Cesar  aurait  etefonde  d  s'ofjenser  de  mon  si- 
le.nce  et  d  y  voir  ttne  proiestalion  en  faveur  de  la  re- 
pttbtiqtie  touj.  extlee,  je  paurrai  desormais  me  teuir 
stir  la  reserve ,  et  me,me  en  decd  de  la  reserve,  Cic. 
Fam.  4,4.  ~<  ferre,  supporter  avec  moderation ,  pa- 
tiemment,  id.  Phil.  11,  3.  ~  se  recipere,  operei  Irau- 
quillement  sa  retraite,  sans  precipilation,  Liv.  28,  i5. 
Verecunde  et  modice,£/i«.  dans  Non.  4,  292.  ~ 
et  modeste  vjtam  vivere.  Plaut.  Pers.  3,  1,  19.  ~  di- 
cere,  par/er,  dire  sans  phrases,  simplement ,  Cic.  Sull. 
29.  —  Modice  el  scienler  uti  re  aliqua,  et  ut  ne  de- 
deceat,  user  de  qqche  dans  la  mesttre  convenable ,  et 
avec  Itabilctc,  id.  De  Or.  1,  29.  —  B)  peti ,  mediocre- 
ment :  Min.-e  Clodii  modice  me  tangunt ,  tes  menaces 
de  Cloditis  nieffrayent  peu ,  ne  me  touchent  gtiere , 
Cic.  Att.  2,  7.  ~  instratus  torus,  Suet.  Aug.  73: 

nioilifichtio,  onis,/.  [modiGco],  mesure,  action 
de  mesurer,  de  constrttire ,  darrajiger  (poster.  a 
Aug.) :  Arersuum  lex  ac  modificatio,  ia  loi  etle  rltyth- 
me  des  vers,  lcs  regles  de  ta  versification ,  Senec. 
Rp.  88.  Quem  lux  ista  et  amoenitas  orationis  vcrbo- 
rumque  modilicatio  parum  delectat ,  Gell.  10,  3,  med. 

modificator,  oris,  m.  [moditico],  celui  qtti  fatt 
qqche  liapres  une  ccrtaine  mesttre,  qtit  dispose,  ar- 
rangc,  regle,  agence  (postcr.  d  iepoq.  class. ) :  Tibi- 
cen  omnis  vocula'  melleus  modnlator  cl  oiniiis  modi 
perilus  modilicator,  Appttt.  Flor.  p.  16,  Ottd. 
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ruodincntus,  a,  uui,  roy.  modificor,  d  la  fin. 
modlfleo,  ire,  voy.  modificor,  d  lafin. 

'  mod  ■ I "icor ,  atus,  i.v.  dcp.  (  /'.  M  forme  access. 
.  ci-.icssous,  d  M  fin)  i  modiliciis],  v.  a. 
et  ii.,  mesurer  qqc/ie,  donncr  ies  Jimci/sions  et  propor- 
tions  convc/iabies  ;  Jisposer  commc  il  faut ;  au  fig., 
imposcr  imc  mcsa/c,  meltre  des  borncs,  veglcr,  mode- 
rcr  (attx  mo.lcs  Jcfinis  il  csl  pustcr.  a    Cepoq.  class.) 

I)  „11  proprt  :  Comprekensa  mensura  Hcrculauci 

pedis,  quanta  looginquitas  corporis  ei  messurje  coo- 
veeirei,  secundum  naturaiem  membrovum  omniuin 
inter  se  competentiam,  modifiicatus  est,  cCaprisla  me- 
sure  du  />icd  ,1'lLrcule,  il  calcula  ce  qtte  Jccait  elre 
tJcur  Jti  corps  enlier,  etc,  Gell.  l,  I.  —  II )  au 
fig.,  avec  lc  Jat.  :  Soleut  parentes  immaturis  libero- 
rum  desideriis  modiCcari,  les  parenis  ont  coutume  Je 
reglct  les  desirs  precuces  Je  leurs  enjants,  Apptd. 
Mct.  ii.  />.  -<>S,  OuJ.  ~  orationi,  regler  /e  slyte, 
le  fangage,  ij.  tlor.p.  102.  OttJ. 

a)  forme  access.  active,  modifico,  are  :  Tibi  vero 
nemo  ia  ea  re  intercedere  aut  modificare  jure  ullo  po- 

teril  ,  Front.  F.p.  aJ  .1/.   Cas.   4,  j,  cJ.   Maj.  ClUU  80.- 

lis  reflexus  australia  signa  discurrens  oaturae  ordiucin 
modificat,  Cassiod.  Variar.  i,35.  —  Modificari ,  Jans 
le  sens  mojcn  :  se  moiLrci ,  se  coi/le/m;  garjer  la 
mesure  :  Qui  lenuis  cst,  si  modifieclui  in  sumplibus, 
nullam  iioxiam  cx  eo  senliet,  s'il  se  mudire  Jaus  scs 
depenses,  Appttl.  Doctr.  Plat.  />.  2  i;,  OuJ.  —  b)  mo- 
dificatus,  a,  uiii,  Jans  le  sens  passif,  mestire,  n/udi/ie 
( dans  ce  sens  il  se  trouve  aussi  dans  Ciceron )  : 
(Verba)ab  oratore modiiicata  et  inflexa  quodam  inodo, 
mots  dont  le  scns  a  ete  modifie  ct  en  qqe  sorte  detourne 
par  1'oratcur,  Cic.  Parlit.  or.  5,  17.  Membra  illa  1110- 
dificala  esse  debeut  ,  les  membrcs  (Je  la  perioJe)  doi- 
vent  etrc  convenablement  mesures,  id.  De  Or.  3,  48, 
fiu.  —  Corpora  neque  tani  bruta  quani  terrea,  neque 
tam  levia  quam  aetheria,sed  modificala  iitriusque  rei 
pai  licipalione,  mais  lemperes  par  la  partici/iaiion  aui 
deux  natures,    Appul.  de  Deo  Socr.  p.  140,  Oud. 

modificus  ,  a,  um,  adj.  [  modus-facio  J,  mesure, 
regle,  cadence  (poster.  d  Cepoq.  class. )  :  Cui  brevia 
mela  modifica  recino,  Auson.  Parent.  27. 

inodiniperator,  oris,  m.  [p.  modi  imperator], 
celui  qni  Jans  1111  banquet  riglc  la  maniire  de  boiie, 
presiJcnl,  roi  du  festm  (anler.  a  Cepoq.  class.)  :  In 
conviviis  qui  sunt  iustiluti,  potandi  uiodimperatores, 
uiagislri,  Varr.  Jans  Non.   142,  7. 

Hodin,  Bludim,  MtoSeiv,  Miootetu.,  MwSeetv  , 
1  Macc.  2,  1,  i5;  Joseph.  1,  1;  Cell.  3,  i3,  i35; 
1:  oit  bourg,  non  loin  de  Diospobs,  sur  une  moutagiie  : 
Mons  Modin  dans  Hierouym.  —  Cefut  le  lieu  de  de- 
meure,  et  la  sepulture  des  Machabees ;  auj .  Zuba, 
sel.  Buscliing. 

modiolus,  i,  n.,  dimin.  [modius],  proprt,  petiie 
mesurc ;  de  la  metaph.  —  I )  petit  vase  a  boire,  Sccev. 
Dig.  34,  2,  37.  —  II)  caisse  d'unc  roue  a  ttrer  de 
Ceau,  Vitr.  10,  9.  Modioli  gemelli,  barillets  d ' ttii  corps 
de  pompe,  id.  10,  i3.  —  III)  moyeu  de  roue,  Plin. 
9,  4,-  3;  Vitr.  10,  4-  —  IV)  moyeu  J'un  pressoir  a 
huile,  piece  de  bois  fixee  a  la  mettle,  Cato,  R.  R.  20. 
—  V)  instrunicnt  de  chirurgie ,  trenan,  yoivixiov, 
Cels.  8,  3. 

llodiris,  M68ipt«,  Muziris,  Mou^pi;,  Ptol.  in 
Huds.  G.  M.  3,  44;  v.  dans  Cinterieur  dc  Clnde. 

modium,  li,  11.,  voy.  Carl.  suiv. 

modius,  ii  (gen.plur.  modium  :  Qui  CCCC.  niil- 
lia  modium  lucri  faciunt,  Cic.  Verr.  2,  1,  46;  mo- 
diorum,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  72),  m.  (forme  access. 
netttre  modiiun,  ii,  n.,  Cat.  R.  R.  58  ;  de  memc  attplur., 
modia  vicena,  Plin.  18,  17,  44),  mestire  pour  /e  ble 
chez  les  Romains  ;  boisseau  conlenant  16  seticrs  (  sex- 
tarii),  011  la  sixieme  partie  d'un  meJimne  grec,  me- 
dimnns  ( tris-class. ) :  Salis  unicuique  in  anno  modium 
salis  est,  c'est  assez  par  an  d'un  boisscatt  de  sel  par 
lete,  Cato  R.  R.  58.  Quum  esset  tritici  modius  HS 
II.,  pro  frumento,  in  modios  singulos,  duodenos  ses- 
tertios  exegisse,  Cic.  Div.  in  Cmcil.  10.  Ut  singulis 
septem  modii  tritici  dargntur,  Nep,  Att.  1,  6.  Sili- 
gnea:  farina;  modius  Gallicae  XXII  libias  panis  rcddit, 
Italic-e  duabus  tribusve  amplius,  Plin.  18,  9,  10. 
M.  Sejus  in  caritale  asse  modiuni  |>opulo  dedit,  pen- 
dant  la  clierle  donna  le  ble  au  peuple  a  un  as  le  bois- 
seau,  Cic.  Off./i,  17.  —  Pioverbialt  :  Veruni  illud 
est,  quod  dicitur,  multos  modios  salis  simul  edendos 
esse,  ut  amiciliae  munus  expletum  sit ,  quil  faut  man- 
ger  ensemble  bien  des  boisseaux  Je  sel  avant  cCavotr 
payesadelte  a  Camitie,  id.  Lcel.  19,  67.  Modio  nu- 
Tnos  metiii,  mcsurer  Cargent,  les  ecus  au  boisseau, 
remuer  Cargcnt  a  la  pelle,  Petron.  Sal.  3,  7  (cf: 
Nuramidius  quidam  dives,  Ut  metiretur  oumos,  Hor. 
Sat.  1,  1,  g5).  Pleno  modio ,  aplein  boisseau,  c.-a-d. 
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en  granclc  quantitc,  111  abondance,  Cic.  Att.  6,  1,  16. 
Sic  illa  jam  babenl,  pleno  modio,  verboruui  honorem, 
iinilalioiieni  crebiam  ,  id.  ib.  6,  1,  iO.  —  Se  dit 
uussi  comme  mesurc  /luur  J'aulrcs  objets  :  Omncni 
oliam  piuam  metitur  modio  oleurio,  Cato  R.  R.  1 44- 
Eliundi  in  vcsiibulo  curise  ju-sit  anulos  aureos  :  tjni 
tantus  acervus  fuil,  ul  nielicnlilnis  diinidium  super 
ties  iuodios  explesse,  sint  quidam  auclores,  etc,  Liv. 
32,    12. 

II)  melaph.  —  A)  chez  tes  arpenteurs,  lc  tiers  Jtt 
jugerum,  Attct.  Jc  Ltmit.p.  i6\'et  3i2,  Goes. 

B  )  le  trou  dans  lequcl  est  plante  le  mdt,  selon  IsiJ. 
Orig.  19,  2. 

Modius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  M.  Mo- 
dUu,  clnvatier  rom.,  Cic.  Acad.  2,  48,  119.  Q.  Mo- 
<J i  1 1  >  £quicolus,  Varro  R.  R.  2,  7,  1. 

modo,  adi.,   voy.  niudus,  d  la fin. 

llodostia ,  Paul.  Diac;  Mogonlia ,  Montia  ; 
v.  des  Itiiiibriens,  sur  le  Lambrus  ,  au  N.  de  Milan  ; 
auj.  Monza. 

Modojjaliea,  9Iodog'aliug'a ,  Plin.  6,  19; 
graud pcuple  sur  tine  i/e  du  Gangc,  datis  /  Inde. 

llodogulla,  Modugulla,  Plol.;  v.  de  /' Inde, 
eu  decd  du  Gange,  entre  Calligeris  et  Petirgala;  auj. 
MttJgtill.  scl.  Matinert. 

iUodomastice,  PtoL;  Cell.  3,  20,  2  ;  conlree  pres 
de  la  frontierc  N.  et  E.  Je  la  Caramauic. 

llodouus,  Mooovo;,  Plot.;  Cell.  2,  4,  78;/.  Je 
C lltbcrnic  (Ir/anJe);  d  son  embcuchure  etait  situce 
Manapia  (Dtifdin);  auj.  Liffi  011  Liffey  ;  sel.  d'au- 
tres,  /e  S/aner. 

llodra,  llodron,  Moopuv,  Strab.  12;  Cell.  3, 
4,  99;  v.  de  la  Pbrygia  Epiktetos,  sur  CHellespont ; 
sel.  d'autres,  v.  de  Bithynie,  pris  de  la  source  du 
fl.  Gallus. 

llodubte,  Plin.6,  19;  peuple  audeld  du  Gange, 
dans  Clnde,  peitt-elre  les  Morundae  de  Plolem. 

Modugulla,  voy.  Modogulla. 

*  modulu  bilis,  e,  aJJ.  [  modulor],  qui  se  chanle, 
qui  se  joue  (poet.)  :  Hyblaeamodulabile  carmen  avena, 
Calpurn.  Ecl.  4,  63. 

inodulameii  ,  inis,  n.  [modulor],  sons  melo- 
dieux,  harmonieux,  melodie,  harmonie,  nombrc,  rltyth- 
me,  cadence  (poster.  d  Cepoq.  class.) ;  en  parl. 
du  style  :  Ciceroui  mollius ,  terelitisque  visum,  in 
quinta  in  Verrem  (Verr.  2,  5,  66),  tietu  scriberc, 
quam  fielo.  Itidem  in  secunda  (  Verr.  2,  2,  78  )  sinnli 
iisiis  modiilamine,  manifesto  peccatu  inquil,  non  pec- 
calo,  Gtll.  i3,  20.  Eti  parl.  du  mouvemcut  des  astres : 
t.uii  ,ic  sideniin  iialuraiu,  motum  ac  modulamen 
agnoscere,  Macrob.  Suin/i.  Sa/>.  1,  12.  En  parl.  dcs 
vcrs  :  Caslalidumque  chorus  vario  modiilamine  plau- 
sit,  Carminibus,  cannis,  pollice,  voce,  pede,  StJun. 
Carm.  1,  9. 

modulameutum  ,  i,  n.  [niodulor],  comme  mo- 
dulamen,  meloJie,  rhytltme,  nombie,  cadence  (poster. 
d  Cepoq.  class. )  :  Sonus  et  posilui  a  ipsa  vei  borum 
salis  declarant,  id  potius  e7ctu.£Xeic<.  tuv  Xe^ewv  mo- 
diilamentisque  orationis  M.  Tullii  convenisse  ,  on  voit 
assez,  par  /e  son  el  Carrangemenl  de  la  phrase  de 
Ciceron,  que  cefut  d  cause  de  son  gout  soigueux  pour 
le  nombre  et  I  harmonie,  quil  prefera,  elc,  Gcll.  1, 
7,  fin. 

modulate,  adv.,  voy.  modulor,  d  la  fin. 

modulutio,  onis,  f.  [modulor],  action  de  mesit- 
rer,  de  proportionner,  d'agencer  d'apris  certaines 
rigles  (poster.  d  Auguste)  —  En  gener.  :  Ceteri  ope- 
1  is  modulationes  ita  perficiantur,  uti  de  aedibus  sacris 
scriptum  est,  Cagencement,  C harmonieux  ensemble  du 
reste  de  Couvrage,  Vitr.  5,  9.  <-v  incedendi ,  marche 
cadencee,  reguliere  (au  son  de  ta  flute),  Gell.  1,  11. 
—  II)  particul.,  en  t.  de  musique  et  de poesie,  mesure, 
rhythme,  nombre,  cadence,  modulation :  Signa  pedum 
non  minus  sallatioui  quam  modulationibus  adhibet 
musica  ralio  numerorum,  Quinlil.  Inst.  9,  4,  i3g. 
Nec  sicuti  modulalione  produci  aut  conipi  (verba), 
iJ.  ib.  89.  Poetas  metri  necessilas  excusat ,  nisi  si 
quando,  uihil  impediente  in  utroque  modulatione  pe- 
dtim,  alterum  malunt  :  qualia  suut  (  Virg.  JEn.  12, 
208)  imo  de  stirpe  recisiun  :  (Virg.  Ecl.  1,  i5)  : 
silice  in  nuda,  le  besotn  du  vers  est  Cexcuse  des  poetes, 
d  moins  que,  dans  les  deux  cas,  la  mesure  des  pieds 
ne  les  geuant  nallemeitt,  its  ne  preferent,  par  choix, 
Cund  Cautre, par  ex...  id.  ib.  1,  6,  2.  ^'scenica,  le 
ton  thedtral,  id.  ib.  ix,  3,  5?.  ro  vocis,  les  modula- 
ttons,  la  douce  melodie  de  la  voix,  id.  ib.  5g.  <^>  mu- 
sica  ,  Aitson.  Ep.  25,  i3. 

modulator,  61  is,  m.  [  modulor  ],  celui  qui  mesurc 
reguliii  emeitt  ct  avec  ptoportion,  qiti  dirige,  qtii  regle ; 
se  dtt  de  la  niusiqtie  (poet.  et  Jans  la  prose  poster.  d 
Attgttste):  Quamvis  tacet  Hermogenes,  cantor  tamen, 
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alque  Oplimus  est  modulutor,  bicu  quHcrmogine  se 
laise,  il  n'cst  pas  moius  chanlcur,  ct  exceltent  mu- 
sictcn,  II, .1:  Sat.  1,  3,  129.  ~  vocis  et  caiilus,  celui 
qtu  .satt  rcglcr  sa  voix  et  sun  chant,  chanteur  ItabJe, 
Culinn.  i,/itoccm.  §  3. 

niodulatiix,  icis,  /.  [modulator],  celle  qui  me- 
sttre,  ,/ut  ,/ts/>use  rcgidtiremetit  (latin.  eccles.)  : 
Quid  quod  exnide  d:-.po.silio  inundi,  mudulatricibus 
qimdammodo  aquis,  Deo  COfflStilit?  Tcrlult.  Baptism.  3. 

1.  inodulatus ,  a,  11111 ,  /'«.,  voy.  modulor,  d  la 

'"'■ 

2.  modulatus  ,  us,m.  [modulor],  modulations 
mttsicalcs,  iiccutJs  inclujieiix,  cltattt  (poet.)  :  Canoro 
saxa  niodulatu  traluns,  par  les  accords  de  sa  lyre, 
Sencc  Hcrc.  Ftir.  263. 

iuodulor,  iilus  ,  1.  v.  Jc/>.  [modiilus],  mesurcr  ; 
disposer  reguliirement ,  regler  dlapris  it/ic  mcsure, 
nn  tjrpe  —  I)  eu  gcttcr.  (nc  se  trouvc  en  ce  sens  qtie 
posier.  d  Attgttste)  :  In  reperienda  modulandaqiie  sla- 
tus  longiludinisqtie  ejus  proeslantia  ,  pour  decouvrir  et 
mcsttrcr  dc  combien  sa  taillc  (J'Hct cu/e)  Cetnpor- 
tait  sur  cel/e  acs  aulres  hommes,  Gcll.  1,  1';  cf.  : 
Compreliensa  aulein  inensuia  Herculani  pedis,  quanta 
longin(|uitas  corporis  ei  mensurae  conveniret,  secuu- 
diim  naturalem  membrorum  omnium  inler  se  compe- 
tenliam  modifiealus  est,  /'</.  ib.  jin.  —  Ictiim  et  soni- 
lum.  congruere ,  ita  modulante  natura;  sed  soiiilum 
piolecli  esse  fulininis,  nou  illati ,  la  iiatuie  reglanl 
ains:  les  ckoses,  Plin.  1,  54,  55. 

II)  partictil.,  en  parl.  du  ion,  Je  Caccent,  Ju  lau- 
gagc,  Je  /a  danse,  elc,  regler,  soumeltre  d  de  cer- 
taiues  lois  Je  rhythme,  d'liarmunic;  Je  Id,  cn  gener., 
dunscr,  reprcscnter  par  la  danse ;  chai/ter,  jotter, 
modulcr  (tresclass. )  :  Ipsa  natura,  quasi  modiilaretur 
hominum  orationem,  in  omni  verbo  posuit  acutam 
vucem  ,  la  itatttrc  elle-meme,  comme  />our  regler  les 
modulations  du  langage  htimain,  nous  fait  prononcer 
chaquc  mot  avec  un  accent  aigu,  Cic.  Or.  iS,  58; 
cf.  :  Quod  hominum  auiibus  vucem  natura  modulatur 
ipsa ,  Coreille,  avertie  par  un  instinct  nalurel,  rigle 
et  determii/e  les  modulations  de  la  voix,  id.  De  Or.  3, 
48,  i85.  Instila;  saltuares  dicta?,  quoniam  in  sympho- 
niae  canlu  ad  ictus  modulantium  pedum  moventur, 
pelites  iles  appclecs  saltuaires  (  sadaires)  parce  qucltes 
se  meuvent  au  bruit  de  la  symphonie  et  dcs  pteds  qtti 
marquent  la  mesure,  Plin.  2,  giS,  96. 

Pi)  melapli.  :  Viigines  sonum  vocis  pulsu  pedum 
modulantes  incesserunt ,  s'avancirent  cn  matquant 
avec  le  pied  la  caJencc  des  sons  de  la  voix,  Liv.  27, 
3;,  ftti.  Carmina  pastoris  Sieuli  niodtilatur  avena, 
Virg.  Ecl.  10,  5i.  Carmina  descripsi  ,  et  modulans 
alteina  notavi ,  id.  ib.  5,  14.  <-•' verba  lidibus  Latinis, 
Hor.  Ep.  2,2,  143.  i^-j  lyram,  faire  resonner  la  lyre, 
Tibutl.  i,  4 ,  3g.  —  De  Id 

inoduTtitus,  a,  um,  Pa.,  dans  le  sens  passif  — 
A)  bien  niesure,  cadence,  regtdier,  mcloJiettx,  musi- 
cal  (poet.  et  Jai/s  la  prose  poster.  d  Aug. )  :  Illic  ctim 
lacrimis ,  ipso  modulata  dolore  Verba,  sono  tenui  ince 
rens  fundebat,  Ovid.  Met.  14,  428.  r^j  sonus,  Plin 
10,  29,  43.  —  Compar.  :  Orationem  modulaliorei» 
aptioremque  reddit,  Gell.  i3,  24-  —  B)  cliante  :  Mo- 
dulala  carmina,  vers  chantes,  Suet.  Aug.  57. —  Adv. 
modiilate,  module,  mesure,  cadence  :  Si  ex  oliva  mo- 
dulate  canentes  tibiae  nascerentur,  *  Cic.  N .  D.  2, 
8,  22.  —  Compar.  :  Ars  modulatius  incedendi  con- 
cinentibus  fistulis,  l'art  de  marcher  en  caJence  au 
son  Jesflutes,  Ammian.  16,  5.  In  ejus  (C.  Gracchi ) 
oraliouis  principio  collocata  verba  sunt  accuratius  mo- 
dulatiusque ,  quam  veterum  oratorum  cousuetudo  lert, 
Gell.  11,  i3. 

modulus,  i,  m.  dimin.  [modus],  petile  mesure; 
en  t.  darchitecture,  moJule,  d'apris  lequel 011  dispose 
les  parties  qui  doivent  composer  un  ornement;  dans 
les  aqueducs,  tuyatt  de  conduite  poitr  les  eaux,  le  mo- 
dule  de  bronze  qui  recoit  les  tuyaux  de  distribuliun  ct 
quon  appelie  ordiiiairl  Calix;  en  t.  de  musiqiic,  me- 
sure,  mesure  des  sons  et  des  syilabes,  melodie,  chant, 
air ;  mode  musicat,  musiqtte  (nest  pas  dans  Cicerun 
nidans  Cesar)  —  I)  aupropre:  Relinquitur  de  iiumeio, 
quem  faciunt  alii  majorem  ,  alii  minorem ,  ntilli  emm 
hujus  moduli  naturales ,  reste  d  determtner  lc  i/umb/e. 
de  tetes  d'u/t  troiipeau;  cest  tantdt  plus,  ta/ttdt  moins; 
il  n'y  a  pas  la-dessus  de  rigle  positive,  Varr.  R.  R. 
2,  2.  Ab  imo  ad  summum  moduli  bipedalis,  qtii  a  deux 
pieds  de  haut,  Hor.  Sal.  1,  3,  3og.  —  Proverbialt : 
Metiri  se  quemque  suo  modulo  ac  pede ,  qtie  cliacun 
se  mesure  d  sa  taille  et  se  chausse  d  son  picd,  Hor. 
Ep.  1,  7,  98.  —  Pro  rnodulo  ingenii,  selon  la  mesure 
de  Cesprit,  Cassiod.  Fragm.  ap.  A.  Maiitm  in  Class. 
Auct.  t.  3,  p.  35o.  Pro  modulo  nostro ,  selon  notre 
portee,  id.  ibid.  p.  355.  —   Modtdes  J'archUecture  : 
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Si  Doiici  generis erunt  columrue,  dimetiantur  eatum 
altitudines  cum  r;i pit ulis  in  paries  quindecim,  et  ex 
eis  partibus  una  constituatur,  et  fiai  modulus :  ad  cujus 
moduli  ralionem  omnis  operis  erit  explicatio,  et  in 
imo  column.v  crassitudo  liat  duorum  modulomm,  Vitr. 
5,  9.  —  Modules  d'aqticduc  :  Ksl  aulem  calix  modulus 
aeneus ,  tjui  rivo,  vel  castelJo  induitur  :  huic  fistulae 
applicanlur.  Longiludo  ejus  habere  debet  digitos 
non  ininus  duodecim  :  lumen,  id  est  capacitatem , 
ipianta  imperala  fuerit,  Front.  Aquatd. —  Modc  mu- 
sical :  Lydios  modnlos  invenit  Ampliion,  Dorios  Tha- 
inyras  Thrax,  Phrygios  Marsyas  Phryx,  lcs  modes  Li- 
dien,  Dorien,  Plirygien,  Plin,  7,  56,  57.  — Rhrthme, 
cadence,  harmonic  du  siyle  :  ~  verborum,  Gell.  5,  1. 
*  II)  au  fig.  :  Ganeones,  quiblis  modultis  est  vilse 
culina  ,  qui  mesurenl  la  vie  d'aprcs  la  cuisinc,  Varr. 
dans  Non.  1 19,  1 1. 
Jlloflunda,  Plin.  6,  3o;  v.  d'Ethiopie. 
1Io<Iihi£:i,  Ptol.;  Cell,  4,  6,  919;  i>.  dc  la  Mau- 
ritania  C;esariensis ,  cntrc  Rusicibar  ct  1'cmhouchure 
du  fl.  Serbes. 

Moilnra,  MoSoupa,  Ptol.;  v.  sur  la  cdte  dc  Co- 
romandcl  dans  1'lnde;  auj.  liisnagar  (?).  —  Une  autre 
v.  du  meme  nom ,  appelee  aussi  Molura  ,  MoXoupa, 
Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  47,  avec  le  surnom  de  Pan- 
dion,  Modusa,  cliez  Pline  6,  23;  sitttec  en  dcca  du 
Gange,  tlans  l' Indc  ;  auj.  Madnra,  scl.  Mannert. 

modlis,  i,  m.,  ntcsurc  dlapris  laqucllc  011  mesure 
qqclte,  grandeiir,  longttettr,  ctetiduc,  dimension,  quan- 
lite,  Itauteur,  tottr,  circonfcrencc,  nombrc  ;  particul., 
juslc  mesttre,  mesttre  convenable  ;  en  musique,  mesure, 
rltylhme  ;  melodie  ;  —  metaplt.,  terme,  bornes,  limites, 
fin  ;  manicre,  mode,  sitttation  ;  en  grammaire ,  mode 
( tres-freq.  et  tres-class . )  —  I)  au  propre  A)  en  gener. : 
Modos  ,  quibus  metirentur  rura,  alitis  alios  consti- 
tuit  :  nam  in  Hispania  metiuntur  jugis,  in  Cainpania 
versibus  ,  apud  nos  jugeris ,  les  mesitres  agraircs  sont 
differentes  cltez  les  differcnts  peuples  :  eu  Espagnc 
on  mesttrc  par  jougs  ( jtigtim  ),  en  Campanie  par  vcrs 
(  versus  ),  c/tez  nous  par  jugerc  (jugerum),  Varr.  R. 
R.  1,  10.  Nihil  scripsit  nisi  de  modo  agri ,  il  nc  m'a 
ecrit  qaepourme  donner  la  dimension  dc  la  propriete, 
la  mesure  du  terrain,  Cic.  Att.  i3,  33.  Moduni  alti- 
tudinis  et  lalitudinis  (sulcoruiu)  abtinde  est  esse  bi- 
pedaneum  ,  Colum.  n,  3,  4.  —  Collis  modum  jugeri 
continens,  Colttm.  Arbor.  1.  Sevum  miscere  cum 
hyoscyami  et  urticae  conlritis  seminibus ,  sic  ut  om- 
nium  par  modus  sil,  par  egales  proportions  ,  Cels.  3, 
27  ;  cf.  :  Salis  contriti  semuuciam  in  eundem  modum 
musti  adjicere  ,  dans  une  egale  quanlile  de  moiit,  Co- 
liim.  12,  2.3.  <~falstts,  fausse  mcsttre,  Dig.  n,  6.  — 
<~  magnus  legionum,  Vellej.  2,73.  —  Poet.  ( Dryades  ) 
trunci  circuiere  modum  ,  lcs  dryadcs  fircnt  lc  tour 
du  tronc  (du  chcne),  Ovid.  Met.  8,  749- 

B )  particul.  —  1  ° )  dans  lc  sens  pregnant,  ia  juste 
mesurc,  la  mcsitrc  convcnable  :  In  modo  fiindi  non 
animadverso  lapsi  sunl  rnulti ,  quod  alii  villani  minus 
magnam  fecerunt  quam  modus  postulavit,  il  est  arrive 
souvent  qtte,  faute  de  mesttre  exacte  de  la  propriete, 
011  a  donnc  au.t  bdtimenls  plus  oti  moins  d'  elendtte 
qttil  nefallait,  Varr.  R.  R.  i,°n.  In  omnibus  rebus 
videndum  est,  quatenus  :  elsi  enim  stius  cuiqtie  mollus 
est,  tamen  magis  offendit  nimiiim  ,  quam  parum ,  en 
toutc  cltose  il  faut  considerer  lajttstc  mesttre  :  cltaqtie 
chose  a  la  sienne  sans  doute,  mais  le  trop  choqtie  tou- 
jours  p/us  que  le  trop  peit,  Cic.  Or.  22.  ~  et  ordo, 
id,  OJf.  1,  5.  Modum  alicujus  rei  habere ,  garder  la 
mesure  tn  quelqitc  chose,  id.  Verr.  2,  2,  5g.  Vox  quasi 
cxtra  modum  absona ,  en  dcpassant  la  mesure,  liors 
de  la  mcsure,  outre  mesttre,  id.  t)e  Or.  3,  11.  Quum 
lactis  praMer  modum  crevisset,  outre  mesure,  au  dela 
des  bornes,  iii.  Divin.  1,  44.  Ita  cum  polentia,  avaritia 
sine  modo  modestiaque.  invadere  ,  pulluere,  vaslare 
nmt\ia,sans  mesttre,  sans  moderation,  Sall.  Jug.  45. 
Supr.1  modum  ;etatis  [i\euUis\m»s,d'tine piete  att-dcssus 
de  San  dge,  Inscr.  ap.  Spon.  Misccll.  p.  198,  n°  4. 

2°)  mesure  011  quanlite  des  sons,  dcs  syllabcs ; 
1  hytlime ;  en  pocsic,  mcsttre  dtt  vers,  mode,  succession 
rkj  llniiique  ilcs  piads,  dcs  syllabes  :  Non  potest  sur- 
ilu.s  v.irielates  vocum ,  aut  modos  noscere,  uit  sourd 
ne  pcitt  apprecier  la  variete  des  sons  et  lcs  modttla- 
lions  dc  la  ibix,  Cic,  Divin.  2,  3.  <~  musiei ,  les  mo- 
des  en  musiqtte,  Qitinlil.  Inst.  1,  10.  -~  lyrici ,  lc 
rhythmc  lyiique,  Ovid.  Her.  i5,  6.  Fidibusque  Latinis 
Thebanos  aptare  modo»,  adaptcr  les  modcs  thebains 
n  la  lyre  lattne,  Hor.  Ep.  1,  3,  12.  Racchico  insultans 
modo,  Ehn.  dans  Cltaris.p.  ?.i!\,  P.  Klebilibus  modis 
concinere  aiiqnid  ,  rieiter  det  vert  d'uti  ton  lugubrc, 
Cic.  Tusc.  '1,  44.  Sallare  ad  tibicinis  inodos,  dttnser 
au  son  de  la  flutc,   Liv.  7,  2. 

II)  mctaph.  —  A)  ta  mesure,  qni  ric  doit  pas  etrc 


depassee  ,  dnus  laqltelle  il  faut  rcster  ,  bornes , 
limitcs,  fin,  terme,  clc.  :  Modum  aliqueiu  el  linc  111 
oialioni  ct  criminibus  facere ,  mcttre  unc  mesure  et 
tiite  fin  a  son  discottrs  et  a  scs  accusalioiis,  Cic.  Verr. 
2,  2,  48.  Modum  retinere,  garder  ta  mcsure,  id.  Off. 
1,  29.  r^i  iinponere  alicui ,  mettrc  des  bornes  d,  im- 
poser  unc  limile,  Liv.  4,  24.  Modiiin  alicui  rei  staluere, 
fixer  des  limilcs,  dcs  boruis  d  qqche,  Cic.  Fin.  I,  1. 
Modum  constituere,  m.  sign.,  id.  Verr.  2,  2,  5y.  — 
Avec  le  gcrondif  en  (!i  :  Modiim  lugendi  aliquando 
facere,  cesscr  enfin  dc  sc  dcsoler,  mettrc  fin  d  ses 
lamentations,  d  son  deuil,  Cic.  Fam.  5,  16.  —  Poct. 
avcc  1'infiu.  :  Nam  quis  erit  s.-evire  modus  ?  quel  scra 
lc  termc  tles  Crttautes?  Stat.  Theb.   12,  5^3. 

B)  manicrc,  facon,  sorte,  gcnre,  procede,  systemc  : 
«  Modus  est,  in  quo  queinadmodiim,  et  quo  animo 
factuiii  sit,  qua:ritur.  Ejus  parles  sunt  piudentia,  et 
impiudentia,  »  Cic.  Invent.  1/27.  Has  partes  queinad- 
inodum  liactet,  difficile  dictu  est  ,  nec  enim  semper 
ti  actantur  uno  modo  ,  on  ne  les  traitc  pas  toujours  dc 
la  mente  maniere,  id.  Or.  35.  r^j  inserere ,  maniire 
d'entcr  lcs  arhres,  proccde  employe,  Virg.  Georg.  3, 
73. —  On  trouve  surtout  frcijiiemnteiit  modo  ,  in  1110- 
dum  011  ad  modum  suivis  d'un  genitifou  accompagues 
d'ttn  adj.,  d  /a  manicre  dc,  commc  :  Servoruin  modo 
pr.-eler  spem  manumissoruin  licentiam  lingu;e  expc- 
riri ,  d  la  maniere  des  esclaves,  comme  les  esclaves , 
Liv.  3g,  26.  Pecorum  raodo  tralii ,  occidi,  capi,  comme 
dc  vils  troupcattx  :  Tac.  Ann.  4,  25.  In  inodum  ra- 
morum  alias  radices  emittit,  Colum.  Arbor.  22.  In 
noslrum  modum,  d  notre  maniere ,  Tac.  Hist.  3,  25. 
Servilem  in  modum  cruciari  et  necari,  comme  dc  vi/s 
csclavcs,  Cic.  Verr.  1,  5.  Mirum  in  modum  ,  d'une 
matiiere  ctonnante,  ctonnamment,  Cxs.  B.  G.  1,  41. 
Ad  hunc  modum  dislributis  legionibus,  de  cctte  facon , 
d ' apris  ou  sttr  ceplan,  id.  ib.  5,  24.  Naves  ad  hunc 
niodum  faclae,  vaisseaux  conslruils  d'apres  ce  systeme, 
id.  ib.  3,  i3.  Si  humano  modo,  si  usilato  more  pec- 
casset,  s'il  cut  commis  une  de  ces  fautes  qtt 'explique 
la  faiblesse  humaine,  el  dont  les  excmples  sonl  com- 
miti/s,  Cic.  Verr.  2,  2,  3.  Tali  modo,  d'iine  tellc  facon, 
Kep.  Att.  11.  Nullo  modo,  en  aiicune  facon,  d'au- 
citnc  manierc,  Cic.  Verr.  2,  2,  76.  Omni  modo  egi 
cum  rege  et  ago  quotidie,  femploie  tous  les  moyens, 
fymets  toute  1'insistance  possible,  id.  Att.  2,  6.  Om- 
nibus  raodis  miser  sum,  de  toules  les  manieres,  com- 
pletement,  Ter.  Hcc.  4,  4,  79,  Majorem  in  modtim  , 
avec  instance,  d'une  maniere  pressante,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  14.  Filium  multis  modis  jam  exspecto,  ut  redeat 
donium ,  vivcment,  avec  impatience,  Ter.  Hec.  2,  3, 
7.  Bono  modo,  moderement,  convcnablement,  dans 
la  mesure  convenable  :  "Villicus ,  si  qtiis  quid  dclique- 
rit,  pro  noxa  bono  modo  vindicet,  Cato  R.  R.  5;  de 
meme  :  Bono  modo  desiderare  aliquid ,  Cic.  Qtt.  Fr. 
2,  6. 

2°)  en  t.  de  grammairc,  mode,  forme  ou  voix  du 
verbc  :  In  vcrbo  fiunt  soleecismi  per  genera,  tempora, 
personas ,  modos,  sive  cui  slatus  eos  dici,  seu  quali- 
tates  placet ,  vel  sex,  vel,  ut  alii  volunt,  oclo,  Quiniil. 
Inst.  1,  S,  41.  In  natura  verborum  est,  etiam  qua> 
facimus  ,  patiendi  modo  ( att  passif,  d  la  forme  pas- 
sivc)  saepe  dicere,  ut  arbilror,  suspicor  :  el  contra  fa- 
ciendi  (d  la  forme  active)  quse  patimur,  ut  vapulo, 
id.  ib.  9;  3,  7;  cf.  1,  6,  26.  —  De  Id 

nnxlo  (  modo  avec  le  sccond  6  long,  Cic.  poet.  N. 
D.  2,  42,  107)  adv.  (d'apres  le  n"  II,  A)  —  I)  pro- 
prement :  dans  cetle  mesttre,  ni  pltts  ni  moins,  exac- 
temcnt ;  synon.  de  tantum,  et  ayant,  comme  cet  ad- 
verbe,  une  signification  limitative. 

A)  en  gener.  —  1°)  dans  un  sens  affirmatif :  Ter 
sub  armis  malim  vitam  cernere ,  Quam  semei  modo 
parere,  faimerais  mieux  mottrir  trois  fois  les  armes 
d  ta  main  quobcir  une  seule  fois,  Enn.  dans  Varr. 
L.  L.  6,  8,  73,  §  81 ;  dememe :  Potin'  u't  semel  modo  , 
Ballia,  huc  cum  lucro  respicias?  seulement  unc  fois, 
Platit.  Pcen.  1,  3,  3o.  Uni  modo  gessi  morcm  ,  id. 
Most.  1,  3,  43;  de  meme  :  Hoc  autem  si  ita  sit,  ut 
iinum  modo  sensibus  falsum  videatur,  praesto  est  qui 
neget,  rem  ullam  percipi  posse  sensibus,  mais  s'il  cst 
vrai  que  les  sens  puissent  nous  trompcr  une  seule  fois 
( qtte  mcme  une  seule  cltose  puisse  etre  mal  jugee  par 
les  sens),etc,  Cic.  Acad.  2,  32,  101;  cf.  :  Quortim 
gencra  phira  sunt  :  hi  unum  modo  quale  sit  suspican- 
tur,  id.  Or.  9.  Nec  audicndi  quidam ,  qui  tres  modo 
primas  esse  partes  volunt,  Quintil.  Inst.  3,  3,  t\.  Si 
Pompeius  paullum  modo  ostenderit  sibi  placere,  fa- 
ciet,  si  Pompec  lui  laisse  voir  le  moins  dtt  mondc 
(  scttlcment  tin  pett)  quc  ccla  liticst  agreable,  illefera, 
Cic.  Fam.  1,  5,  b,  2  ;  tle  memc  patillum  modo,  Varr. 
dans  Gcll.  i3,  i5;  perpauxilltim  modo ,  1'laut.  Capt. 
5,  5,   74;  cf. :  Manus  erat  nulla ,  quas  parvam  modo 


causam  limoris  afferret,  Caes.  II.  G.  (,,  V,,  3.—  T11 
aulem  ,  tpm  pro  capile  arg<  ituoi  mihi  jamquc  >;.  1  < 
numiias,  ea  pacisci  modo  scies,  sed  qiue  paciacs, 
iion  scis  solvere,  tu  tawat  bien  fairi  dei  conventtoni, 

mais  lu  ne  sais  pas  let  remptir,  1'lant.  Pteud.  1.  1 
88;  dc  meme  :  Celera  jam  non  signilicandi  graiia , 
sed  ad  oniandam  modo,  non  augeodam  orationem  as- 
tuimintur,  iculement  pour  orner  le  ttyle,  non  pour 
ajouter  au  teni,  Quint.  Intt.  8,  6,  'j<j;  cf.  -  Quum 
fere  mos  esset  Graiis,  quum  intei  se  bellum  gi 
seut,  11I  11,  qui  \i<is,i!il,  Iropa^um  aliquod  in  linibus 
staiuereni,  victorice  modo  iu  piwseniia  dedaranda! 
cauta,  non  ut  in  perpetuiim  belli  memoiia  maneret, 
teulement  conime  signe  temporaire  de  la  vicloire,  Cic. 
Invent.  2,  23,  69;  ct  :  Itaque  exiuimo  Panselium  , 
quiiin  dixeril  homines  solerc  in  hac  comparatione 
dubitare,  hoc  ipsum  sensisse,  quod  dixeril  solere 
modo,  non  eliam  oportere,  puisqiiila  dit  seulement 
solere  ,  saus  ajottler  opoitere,  a  parle  seu/cmenl  de 
ritabitude,  et  11011  dit  devoir,  id.  Off.  3,  4,  18.  — 
Est  iinum  perfugium  doctrioa  ac  lilerae,  quibus  sem- 
per  usi  sumus ;  qu;e  secundis  rebus  delectationem  modo 
habere  videbantur,  nunc  vero  etiam  salutem  ,  avoir 
settlement  dti  charme,  ne  procurer  que  du  ptaisir,  id. 
Fam.  6,  12,  fitt.  Nam  circi  modo  spectaculum  fuerat, 
Liv.'-t,  1.  —  Modo  facito  ut  illam  serves,  fais  seulemcnt 
en  surte  de  la  sattver,  Ter.  Ad.  5,  3,  5g;  de  meme  : 
Modo  fac,  id  quod  humanitalis  tua?  est ,  ne  quid  aliud 
cures  hoc  tempore,  nisi  ut  quam  commodissi^ne  con- 
valescas ,  Cic.  Fam.  16,  11.  ^taleni  velim  servire, 
Libauum  utconveniam  modo,/e  cunsens  d  etre  csclave 
toute  ma  vie,  pourvu  seulemenl  qtte  je  trouve  Liban, 
P/aut.  Asin.  2,  2,  8.  Modo  ut  tacere  possis,  pourvu 
seulement  que  tti  puisscs  te  taire,  Ter.  Phorm.  1,  2, 
9;  cf.  :  Concede,  ut  impune  emerit,  modo  ut  bona 
ratione  cmerit,  pardonnez-lui  Havoir  ac/tcte,  pourvu 
quil  1'ait  fait  dc  bonne  foi,  Cic.  Verr.  2,  4,  5;  et  : 
Modo  ul  h;ec  nobis  loca  tenere  liceat ,  bellissime  vel 
mecum  vel  in  noslris  pnediis  esse  poteritis,  id.  Fam. 
14,  i4.  I-  —  ^widummodo,  solummodoe/lantummoJo 
voy.  les  mots  dum,  solum  et  tantum. 

2°)  dans  ttn  sens  ncgatif :  non  modo..  sed  (  verum  ) 
etiam  (011  simplemenl  sed),  noit-sculement..,.  mais 
encore  :  Ut  non  niodo  sectinda  sperare  debeas,  sed 
etiam  adversa  fortissimo  aniino  ferre,  non-settlcment 
cspercr  lc  bonhetir,  mais  encore  suppcrler  courageuse- 
ment  1'adversitc,  Cic.  Fam.  6,  i3,  fin.  Non«modo 
agendo  ,  verum  etiam  cogitando  ,  non-scttlemenl  par 
faction,  mais  encorc  par  la  pcnsee,  id.  Cccl.  19,  45. 
lllum  non  modo  favisse,  sed  el  tantam  illi  pecuniam 
dedisse  honoris  mei  causa,  id.  Atl.  1 1,  g,  2.  Non  modo 
falsum  id  esse,  sed  hoc  verissimum,  Cic.  Rep.  1 ,  44. 
Sur  cette  construction,  comme  aitssi  sttr  1'omission  dim 
second  non  dans  la  seconde  proposition,  voy.  sed  et 
non. 

B)  parlicid.,  dans  les  pltrases  rcslriclives,  en  qqtie 
sorte  pour  ullo  ou  aliquo  modo,  de  quelque  maniire, 
seulement,  du  moins,  synon.  de  quideiu  :  Servus  est 
nemo,  qui  modo  tolerabili  conditione  sit  servitulis,  qui 
non  audaciam  civium  perhorrescat,  il  nest  pas  d'es- 
clave,  pour  pcu  que  son  esclavage  soit  supportab/e, 
qtti  nait  Itorrettr  des  complols  trames  par  dcs  citoyens, 
Cic.  Cat.  4,  8,  16;  cf.  :  Quamqiiam  quis  ignorat,  qui 
modo  umquam  mediocriter  res  istasscire  curavit,  quin 
tria  GiKcorum  genera  sintvere?  id.  Flacc.  27,  64  et  : 
Quis  est  omnium,  qui  modo  cum  Musis  habeat  ali- 
quod  commercium,  qui,  etc.  ?  est-it  quelquun,  ayant 
seulcment  commerce  avec  les  mttses,  qtii,  elc.  ?  id. 
Tusc.  5,  23,  66.  Nemo  aliter  pliilosophiis  sensit,  in 
quo  modo  esset  auctoritas,  il  n  est  pas  de  piiilosoplie, 
je  veux  dire  de  philosop/te  ayant  quelque  autorite, 
qttiait  eu  une  atilre  opiniort,  id.  Divin.  1,  3g,  86.  Primi 
qua  modo  prasirent  duces  per  prajaltas  fluvii  ac  pro- 
fundas  voragines  hausti  paene  limo  immergentesque 
se,  lamen  signa  sequebantur,  Liv.  22,  2,5.  —  Tum 
quam  plurimis,  modo  dignis,  se  utilem  praebeat,  qtt'il 
rende  le  plus  de  serviccs  possible ,  pourvti  quil  les 
adresse  bieu,  Cic.  Off.  1,  26,  92.  Bonis  viris...  facien- 
dum  esl,  modo  pro  facultatibus,  id.  ib.  2,  17,  58.  De- 
cerne,  modo  recle,  id.  Rosc.  Am.  48,  i38.  Itaque  ve- 
niam,  quo  vocas,  modo  adjutore  te,  pctirvu  qtte  tu 
m'aides,  toi  aidant,  bien  entendu,  id.  Alt.  16,  i3. 
Atqtie  utinam  possel  aliqua  ratione  hoc  crimen  quam- 
vis  falsa,  modo  htimana  atque  usitata  defendere,  «7«', 
si  cllc  estfausse,  soit  du  moins  httmaine  et  usitee(re- 
cue),  id.  Verr.  1,  3,  97. 

li)  on  trouvc  souvent  atissi  dans  itn  sent  analogue, 
si  modo,  si  toutefois  :  Tu  si  modo  es  Romas  :  vix  enim 
puto,  sin  cs,  hoc  vchementer  animadvertas  velim,  st 
tnutefois  tu  es  d  Rome,  Cic.  Att.  5,  8.  Tute  scis  (si 
modo  meministi)  me  tibi  tum  dixisse,  ut  de  tuis  ah- 


MODO 

quos  ailJuceres,  si  toutefois  tu  fen  sottviens,  id.  ib. 
12,  18.  Contudi  ■nimum  et  forlasse  vici,  si  modo  per- 
mansero,  j'ai  lutti  tt.  poutvu  aue  cela  dure,  j'aurai, 
je  crois,  vris  /c  dessus,  id.  ib.  12,  44,  3.  Poet.  avec 
le  subjonctif:  Hic  licet  occullos  proferre  impune  do- 
lores,  Si  modo  sola  queant  saxa  tenere  fideni ,  j'i7  w< 
vraique  les  roc/iers  seti/s  soient  fidelcs,  Prop.  1,  18,  4. 

c)  poel.  et  dans  la  langue  du  droit  011  mel  modo  si 
pour  dimimodo,  pourvu  que  :  Perscquar  inferius, 
modo  si  licet  ordine  ferri,  Posse  nocere  animis  carmi- 
nis  omne  genus,  Ovid.  Trist.  2,  263.  Nec  ad  rem  per- 
tinet,  cujus  solum  sit,  iu  quo  opus  Ct,  sed  quis  ejus 
soli  possessor  ioveniatur,  modo  si  ejus  nomine  opus 
/iat,  poiiivu  quil  (touvrage)  sefasse  en  son  nom,  Pa- 
pin.  Dig.  39,  1,  18;  dc  meme  id.  ib.  26,  2,  28; 
19.   2,  19,  §  10. 

d)  il  n'est  pas  rare  (meme  dans  la  bonne  prose 
classique)  dc  voir  modo  cmploye  comme  coiijonction 
avec  le  subjonctif  pour  dummodo,  pourvu  que  :  Quos 
valetudo  modo  hona  sit,  tenuitas  ipsa  delectat,  pourvu 
qutls  aient  la  sante,  Cic.  Brttt.  16,64.  Putant  enim , 
qui  horride  inculteque  dicat,  modo  id  eleganter  cnu- 
cleateque  faciat,  eum  solum  Attice  dicere,  pourvu  quil 
le  fasse,  <t  la  seule  coiif/ition  de  le  faire  avec  e/egance 
et  netlete,  id.  Or.  9,  28.  Manent  ingenia  senihus,  modo 
permaneat  studium  et  industria,  id.  de  Senect.  7,  22. 
Impetus  est  illi...  liceat  modo  ferre  per  agmen  Virgi- 
neos  hostile  gradus,  Ovid.  Met.  3,  38.  Mulla  enim,  ut 
dixi,  prohanda  iu  eo,  multa  eliam  admiranda  sunt ; 
eligere  modo  curae  sit,  ilfattl  seulement  avoir  soin  de 
choisir,  Quintil.  Inst.  10,  1,  i3i.  —  De  mcme  :  modo 
ne  pour  dummodo  ne,  pourvu  qite...  ne  :  Qua;  de  Si- 
cinio  audisti,  ea  mihi  prohantur  :  modo  ne  illa  ex- 
ceptio  in  aliquem  incurrat  hene  de  nohis  meritum, 
pottrvu  que  cette  exception  ne  tombe  pas  stir  qqn  ayant 
bien  merite  de  uoits,  Cic.  Att.  5,  4.  Si  quis  est  paullo 
ad  voluptates  propensior,  modo  ne  sit  ex  pecudum 
genere...  occnltat  et  dissimulat  appetitum  voluptatis 
propter  verecuudiam,  s'il  n'est  pas  dc  la  racc  des  brit- 
tes,  id.  Off.  1,  3o,  io5.  Ad  vqs  nunc  refero,  quem  se- 
quar?  modo  ne  quis  illud  tam  inerudilum  ahsurdum- 
que  respondeat  :  quenilibet  modo  aliquem  ,  pourvit 
quon  ne  me  fasse  pas  cette  sottc  et  absurde  reponse  : 
Qiti  vous  voudrez,  potirvu  que  ce  soit  qqn,  id.  Acad. 

2,  43,   l32. 

2°)  moAo  non,  comme  le  grec  u.6vov  ovyj, ,  proprem.  :\ 
seulement  non  tout  a  fait,  c.-d-d.piesqiie,  a  peu  pres, 
peu  s'en  faul ;  syn.  de  propemodum  (antei:  et  poster. 
a  Vepoq.  class.) :  Is  senem  per  epistolas  pellexit,  modo 
non  montes  auri  pollicens,  lui  promettant prcsque  dcs 
monts  dor,  Ter.  Pftorm.  1,  a,  17,  Donat.  Praeeipuae 
artis  pictor  equum  ab  exercitatione  venientem,  modo 
non  vivum  labore  industriae  suae  comprehenderat, 
presque  vivant,  on  Veiit  volontiers  cru  vivant,  Val. 
Max.  8,  45  ext.  7.  Duplexque  iisdem  diehus  accede- 
rat  malum,  quod  et  Theophilum  insontem  atrox  inter- 
eeperat  casus  et  Serenianus  dignus  exsecratione  cun- 
ctorum,  innoxius  modo  non  reclamante  puhlico  vigore 
discessit,  Ammian.  14,  7  ;  de  meme  id.  16,  12;  21, 
14;  22,  6,  et  passim. 

3° )  dans  la  langue  de  la  conversation  avec  des  im- 
peratifs,  donc,  scu/ement  :  Sequere  hac  modo ,  sttis- 
moi  donc  par  ici,  Plaut.  Men.  4,  1,  4;  de  meme  : 
Sedete  Iiic  modo,  asseyez-vous  donc  ici,  id.   Rad.  3, 

3,  29.  Propera  mo.do,  hdte-toi  donc,  id.  Men.  1,4, 
32.  Vide  modo  :  eliam  alque  etiam  considera ,  Cic. 
Divin.  in  Cwcil.  14,  46.  Ignem  scrutare  modo,  in- 
quam,  Hor.  Sat.  2,  3, 275.  —  Exprimant  Vimpatience, 
Vindignalion  :  quit)  tu  i  modo,  va-t-en,  te  dis-je,  va- 
t-en  ;  c'est  tout  ce  qtte  je  te  demande,  P/aut.  Tiin.  2, 

4,  182  ;  de  meme  :  I  modo,  alium  convivam  qurcrito 
tibi  in  hunc  diem,  id.  Slich.  3,  a,  23.  Tace  modo, 
tiens,  tais-toi,  id.  Asin.  5,  2,  19.  —  Poet.  et  poster. 
a  1'epoq.  class.,  il  est  accompagne  de  tu  ou  ac  vos  : 
Tu  modo,  dum  licet,  hunc  fructum  ne  desere  vitae, 
Prop.  2,  i5,  49;  de  meme  Virg.  Georg.  3,  73  ;  jEn. 
7,  5o.  At  ille  supplex  :  Vos  modo,  inquit,  parcite , 
Phcedr.  2,  8,  8;  de  meme  Curt.  9,  6,  24;  9,2,  25. 

II)  en  parl.  du  temps,  comme  le  grec  depTi  (recem- 
ment,  a  1'instant,  tout  a  1'ftcure,  justement,  precise- 
ment,  a  tinslant  meme;  ainsi : 

a  )  relativement  au  present  (  anter.  a  Vepoq.  class. 
et  poit )  :  Quid  ?  ego  modo  huic  frater  factus ,  dum 
inlro  eo  atque  exeo?  Comment!  je  suis  devenu  son 
frire  a  1'instant  mSme  en  entrant  chez  moi  et  en  sor- 
tant?  Plaut.  Epid.  5,  i,  43.  Modo  dolores ,  mea  tu, 
ocripiunt,  les  premieres  douleurs  ne  font  qtte  com- 
menccr,  ma  chere,  Ter.  Ad.  3,  1,  2  (evidcnter  hic 
modo  temporis  praesentis  adverbium  eft,  Donat.).  Ad- 
venis  modo,  tu  arrives  sculemeHt  a  present?  nefais-tu 
qite  d'arrivcr  ?  Ter.  Hec.  3 ,  5 ,  8 ,  Donm.  Devoravi 
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nomen  imprudens  modo,  Plaut.  Trin.  4,  2,  63.  Nae 
tibi  suppelias  temporc  adveni  modo,  id.  Men.  5,7, 
3r.  —  Jam  mndo  nunc  possum  contentus  vivere 
parvo,  voilit  seulement  qtte  je  puis  vivre  content  de 
peu,  Tibnll.  i,  1,  a5;  cj.  :  Peccare  fuisset  Ante  salis, 
penitus  modo  nunc  genus  omne  perosos  Femineum  , 
ne  devaient-ils  pas  sc  contenter  d'un  premier  crime,  ct 
maintenant  hair  toittes  les  femmes?  Virg.  J£n.  g,  140. 
b)  relativement  au  passc,  mais  a  un  passe  rcccnt  : 
rccemment,  tout  a  Iheure,  a  1'iiistant,  naguere  (  tris- 
class.  en  ce  sens)  :  Nupcr  homincs  nohiles  hujus- 
modi,  judices,  et  quid  dico  nuper?  immo  vero  modo 
ac  plane  paullo  ante  vidimus,  qui,  etc,  nous  avons  vu 
dans  ces  derniers  temps,  quc  dis-je?  ces  jours  mcmcs, 
d'autres  nob/es,  qui,  etc,  Cic.  Veri:  2,  4,  3.  Al.  Ila  uli 
dudum  dixeras?  Am.  Duduni  ?  quam  dudum  istuc  fac- 
tum  esl?  Al.  Tenlas  :  jam  dudum  ,  pridem  ,  modo  , 
commc  tu  /'avais  dit  tantdt?  —  Dc  quel  tantot  parles- 
tu  ?  —  Ttt  veitr  m  eprouver :  jc  dis  tantdt,  i/tty  a  qtttin 
moment,  tout  a  /'lieitre,  Plaut.  Amp/i.  2,  2,60.  Ph. 
Quando?  Do.  Hodie.  Ph.  Quamdudum?  Do.  Modo, 
Ter.  Etm.  4,4,  3o.  —  Sum  illi  villae  amicior  modo 
faclus,  Cic.  Leg.  2,2,  4.'Quaeras  putemne  talem  esse 
deoium  naluram,  quahs  modo  a  te  sit  exposita,  telle 
qu'e//e  vient  d'etre  exposee  par  toi,  id.  IV.  D.  1,  21, 
57.  Deelaravit  id  modo  temeritas  C.  Caesaris,  id.  Off. 

1,  8,  26.  Oppose  a  nunc  :  Qui  nunc  primum  le  adve- 
nisse  dicas,  modo  qui  hinc  abieris,  tu  me  sotttiens 
bien  quon  te  revoit  en  ce  moment  pour  /a  premiere 
fois,  qitand  tu  viens  de  me  quitter!  Plaitt.  Amph.  2  , 

2,  63.  In  qua  urbe  modo  gratia  ,  auctorilate,  gloria 
fioruimus,  in  ea  nunc  iis  quidem  omnibus  caremus, 
cette  ville,  oit  naguire  nous  florissions  par  notre  cre- 
dit,  notre  autorite,  notre  g/oire,  nous  voit  aujourd' Ititi 
depouilles  de  toitt  cela,  Cic.  Fam.  4,  i3,  2.  Modo 
maximo  beneficio  populi  Romani  ornatus,  fortunatus 
videbalur... ;  nunc  idem  squalore  sordidus,  etc,  id. 
Mm:  40,  86.  Quae  (mater)  modo  consulem  osculata 
fllium  suum,  nunc  crucialur  et  sollicita  est,  etc,  id. 
ib.  41,  88.  Qui  modo  felices  inter  numerabar  amantes, 
Nunc  in  amore  luo  cogor  habere  notam,  moi  qui  na- 
guere  etais  compte  parmi  lcs  amants  /teuretix,  a  pre- 
sent,  etc.Prop.  1,  18,  7. —  Suivi  de  tunc  :  Miseranti- 
huscunclis,  quod  femina,  nobililate  princeps,  pulcher- 
rimo  modo  malrimonio  inter  venerantes  gratulantesque 
aspici  solita,  tunc  ferales  reliquias  sinu  ferret,  Tac. 
Ann.  2,  75. 

c  )  En  parl.  de  tavenir,  d'un  avenir  ires-prochain  : 
bientdt,  dans  un  instant,  tout  d  V/ieure,  incessamment 
(rare  cn  ce  sens,  et  nest  peut-etre  pas  dans  Ciceron)  : 
Domum  modo  iho,  Ter.  And.  3,  4,  i5.  —  Quum 
Flaccus  negaret,  profecto  satis  compotem  mentis  esse , 
modo,  prohiheri  etiam  se,  si  id  vellet,  senatusconsulto 
diceret,tum  Juhellius,  etc,  Liv.  26,  i5.  Artabanus 
tardari  metu,  modo  cupidine  vindictae  inardescere , 
Artaban  etait  retenit  par  la  crainte,  puis  bientdt  em- 
brase  dit  feu  de  la  -vengeance,  Tac.  Ann.  6 ,  32 ;  de 
meme,  id.  4,  5o. 

B)  modo  ..  modo,  tantdt...  tantdt  (tres-class.)  : 
Modo  ait,  modo  negat,  tantdt  il  affirme,  tantdtil  nic, 
Ter.  Eun.  4,  4,  46.  Colta  meus  modo  hoc,  modo  illud, 
tantdt  ceci,  tantqt  cela,  Cic.  N.  D.  1,  18,  47.  Quodsi 
eoruin  vi  ceelum  modo  hoc,  modo  illo  modo  tempe- 
ratur,  id.  Divin.  2,  44,  g3.  Primusque  sol  ita  movelur, 
ut,  quum  terras  larga  luce  compleverit,  easdem  modo 
his,  modo  illis  ex  parlihus  opacet,  il  la  replonge  dans 
les  tenebres,  lantdt  d'un  cdte,  tantdt  de  Vautre,  id. 
N.  D.  2,  19,  49.  O  Academiam  volalicam  et  sui  si- 
milem,  modo  huc,  modo  illuc!  id.  Att.  i3,  25,  fin.  — 
Citus  modo,  modo  tardus  incessus,  demarche  parfois 
precipitee,  parfois  lente,  Sall.  Catil.  i5;  de  meme  : 
Laetos  modo,  modo  pavidos  animadverteres,  id.  Jug. 
60  ;  et  :  Nebulonem  modo,  modo  nugatorem  appellat, 
Liv.  38,  56.  —  Au  lieu  du  sccond  modo  on  trouve 
attssi  (particul.  chez  les  poetes  et  dans  les  prosateitrs 
posler.  a  Auguste)  nunc,  aliquando,  interdum  ,  non- 
nunquam,  saepe,  rursus.  Ainsi  :  modo...  nunc,  Ovid. 
Met.  i3,  922  ;  Fast.  4,  643  ;  Trist.  1,  2,  27  ;  Liv.  8, 
32,9;  Tac.Hist.  2,  5i.  Modo...  aliquando,7Vjc.  Ann. 
1,  81 ;  6,  35;  11 ,  34;  16,  10;  Hist.  2 ,  74.  Modo... 
interdum,  Sall.  Jttg.  42,  1 ;  55,  9;  62,9,  Kritz.;  74, 
1 ;  Hor.  Sat.  1,  9,  9,  et  beauc  d'aulres.  Modo...  non- 
numquam,  Suet.  Tib.  66;  Claud.  i5;  Calig.  5i. 
Modo...  saepe,  Sall.  Jug.  45,  2;  Hor.  Sat.  1,  10,  n; 
Tac.  Hist.  4,  84.  Modo...  rursus,  Prop.  1,  3,  41. 

C)  modo...  tum  (deinde,  postea,  elc.)  :  Sol  modo 
actedens,  tum  autem  recedcns  hinas  in  singulis  annis 
reveTsiones  ab  extremo  contrarias  facit,  de.ttx  fois  par 
an,  lc  soleil  se  rapprocftani  d'abord,  va  d'un  tropique 
a  Vatrlre,  Cic  N.  D.  >,  40,  102.  (Xenophon)  facil 
in  iis,  qune  a  Socrate  dicta  retulit,  Socratem  disputan- 
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tem,  formam  dei  qu.-eri  non  oporlere  :...  et  modo 
unuin,  lum  aulem  plures  deos,  Xenoplton,  dans  /,:  vo- 
/ttme  oh  il  a  recticilli  les  discours  memorab/es  de  So- 
crate,  /tti  fait  dire  qu'011  ne  doit  point  rechercher  de 
qitelle  ftgtire  cst  Dieit...  qui/ny  en  a  qiVitn  sctd,  p„is 
quit  y  ena  plusieurs,  id.  ib,  1,  12,  3i.  Et  modo  mun- 
dum,  tum  mentem  divinam  esse  pntat,  id.  ib.  1,  13 
34;  cj.  :  Nec  vero  Theoplnasti  inconstantia  ferenda 
est  :  modo  cnini  menti  divinum  tiihuit  principatum 
modoccelo,  tum  autem  signis  sideribusque  ccelestibus 
id.  ib.  1,  i3,  35.  — Et  forlc  in  eo  loco  grandis  ilex 
coaluerat  inler  saxa  paulium  modo  prona ,  deinde 
flexa  ,  ctc,  d'abord  un  pctt  penche,  puis  tottt  d  ftiit 
plie,  Sttl/.  Jug.  g3,  4.  —  Modo  hos  ohsidehat  montes, 
paullo  post  ad  illos  transgrediebatur,  Val.  Max.  7,4, 
5.  — Modo  Mucianum,  modo  abscntem  principem, 
postremum  coelum  ac  deos  oblestari,  tantdt  c'est  Mu- 
cien  quils  invoquent,  tantdt  c'cst  /e  prince  absent, 
tantdt  /e  ciel  et  les  dicux,  Tac.  Hist.  4,  46.  —  Quid 
agerent,  modo  limentes,  vicissim  contemnentes  reli- 
giones,  Cic.  Lcg.  2,  17,  43. 

Pour  plus  de  details,  voy.  Hand.  Tttrscll.  ?,,p.  62 7 
— 652. 

Moilnsa,  x,  f ,  vi/le  de  Vlnde,  en  deca  dtt  Gangc, 
dans  /e  tcrritoire  de  Pandion,  ou,  selon  d'autres,  de 
Paridion,  Plin.  6,  23. 

Iloiluti,  Modutii,  Modutn,  Ptoi;  Ce/l.  3, 
23;  43;  v.  sur  la  cdle  orienta/e  de  l'i'le  Taprobane, 
auj.  Moladiva. 

•f-  ineecha,  x,f.  =  y.o<.yrl,  femme  adtiltere,  con- 
cttbinc,  cottrtisane  :  Ne  sequerer  meechas ,  concessa 
cum  Venere  uli  Possem,  Hor.  Sat.  1,  4,  n3. 

En  apposition  :  Toxica  zelotypo  dedit  uxor  mcecha 
marito,  Auson.  Epigr.  10. 

-f-  mcechia,  x,  f.  =.  (j.oiysia,  adttltere,  concubi- 
nage  (latin  eccles.),  Tertull.  Pudic.  5. 

muechile,  is,  n.  [moechus],  lit  adu/tere,  licu  oit 
s'est  co.isomme  ttn  adultcre  (postei:  d  Augtistc)  :  Re- 
dierat  in  animum  moechile  ( autre  lecon  :  cubile ),  Pe- 
tron.  Sat.   1 13. 

*  mwchillus,  i,  m.  [moechus],  homme  adultere , 
amant  :  Consule  Pompeio  primum  duo,  Cinna,  sole- 
bant  Moechilli,  facto,  Catiill.  n3;  doitteux  (atttre  le- 
con  :  Moechi  :  illo  facto.) 

'niiBcIiimoninm,  ii,  n.  [mcechus],  crimc  da~ 
dulti-re,  adttltcre,  Labei:  dans  Gcll,  16,  7  (cite  aussi 
par  Non.    140,  3i). 

llwchindria,  lloschindira,  Plin.  6,  29  ;  v. 
d'Ethiopie. 

mcechisso,  1.  v.  a.  [mtfchus],  commcttre  tm 
aditltere,  vivre  avec  une  concubine  (poster.  d  lepoq. 
class.)  :  Quid  fecisti  scipione ,  aut,  quod  habuisli 
pallium?  An.  In  adullerio,  dinn  moechissat  Casinam, 
credo,  perdidit,  Plaitt.  Casin.  5,4,  6. 

*moach6-cina>diis,  i,  m.  [mnechus-riuiedus], 
ce/ui  qui  se  livre  d  la  debauche  avec  des  Itommes  ma- 
ries  :  Imherhi  androgyni,  barhato  mcechocinaedo,  Lu- 
cil.  dans  Non.  493,  26. 

moechor,  alus,  1.  v.  dep.  [moechus  ],  vivre  daits 
un  commerce  adtillere,  commettre  un  adtiltere  (poel.), 
Catitll.  94,  1  ;  Hor.  Sat.  1,  2,  49;  Martial.  6,  91. 

•f  moechus,  i,  m.  ~  (loiy^oc,  homme  adu/tire,  de- 
bauche  :  Herus  meus  ila  magnus  moechus  mulierum 
est,  ut,  ctc,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  186;  de  menie  :  Ter. 
Andr.  2,  1,  16;  P.itn.  5,  4,35;  Hor.  Od.  1  ,  25,  9; 
Sat.  2,  7,  i3;  72,  et  passim  et  bcauc  d'autres. 

Itloedum  Orientis ,  Medium  et  Medum 
Orientis,  Anton.  Itm.;  lieuen  Bithynie,  entre  Ni- 
caea  et  Cotyarium. 

Moegilani,  Mugilani,  Dion.  Hal.  8;  pettple 
d Italie,  dans  le  Latium. 

MoenaMini  oullKiiennm  castrnni,  voy.  Me- 
nois. 

moene,  voy.  moenia  ,  att  commenc 
moenera,  um,  pour  munera,  voy.  munus. 
1 .  moenia,  ium ,  ;/.  (gen.  plui:  moeniormn  pottr 
mcenium,  comme  anciliorum  pour  ancilium,  d*apres 
C/edon.  p.  1898  P.  —  abl.  p/ur.  MOENIIS  poilr  mce- 
nibus,  lnscr.  ap,  Grul.  408,  1,  34.  — -  Au  sing.  moene  : 
«  Moene  singulariter  dixit  F.nnius  (autre  lecon  :  Nae- 
vius) :  Apud  emporium  in  campo  hostium  pro  moene  », 
Fest.  p.  145)  [moenio,  munio],  mttrs  de  dejense, 
remparts,  muradles,  mttrs  d'une  vi/le  destines  a  la 
defendre  contre  les  attaques,  fortifications ;  metapli. 
et  poet.,  mitrs  en  gen„  enceinte,  tour,  circttit;  bdti- 
ments,  edifices  d'une  ville,  vil/e ;  maison,  demeure, 
habitation. 

I)  Aitfig.  (tres-c/ass.)  :  «  TJli  haberent  tuta  oppida 
quod  operis  mnniebant,  mcenia  dicta  >•,  Varr.  L.  L. 
5,  32,  39,  §  i4i.Domicilia  conjuncta,  quas  urbes  di- 
cimus,  moenibus  sepserunt     i/s  entoiirerenl  de  mitrs 
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les  ritiaions  de  maisons  aue  notts  appelons  vtlles,  Cic. 
Sest.  4».  Diligentius  urbem  religione  quuui  qisi^  mos 
nibus  cingiris,  vous  defendez  Rome  par  la  reVrgion 
plus  siirement  qiPelle  n  est  defendue  parscs  vemparts, 

id.  N.  D.  3,  40.  Haec  lani  sunt  dcfendeuda  quan) 
meenia,  voila  des  proppsitions  qui  doivent  ctn  defen- 
dt/es  comme  des  remparts,  id.  Acad.  2,  44,  .A"-  Snb 
ipsis  Numantiae  mrcnibus,  id.  Bep.  1,  11.  «^  altissuna, 
Ctes.  II.  C.  3,  80.  Ul  ipsis  consisten*  in  suis  mutii- 
tiunilius  locus  non  essel  :  cnni  paene  inajdificata  in 
nuiris  ab  exercitu  nostro  moenia  viderenlur,  ac  tela 
manu  conjicerentnr,  nos  remparts  •ajant  ite  elevdt 
presijiie  au  picd  et  au  niveau  <lc.  leurs  muraitles,  itt. 
ib.  2,  i(i.  Qna  fuiiim  noclii  Miinina  arcis  adorlus  Mic- 
nia,  concubia,  vjgilesque  repenle  cruentant,  F.nn. 
Aim.  7,  9',.  Dividimus  miiros,  et  mcenia  paiuliiiiiis 
urbis,  iwus  prath/uons  unc  hreche  et  ouvrons  lcs  murs 
de  lu  vtilc.Jirg.  /En.  2,  2  14. 

II)  mitaph.  —  A)  poil.  en  ginir.,  murs,  flancs, 
ruuraille  :  Moenia  navis,  les  flancs,  la  muraitte  d'un 
■vaisseau,  Ovid.  Mct.  n,  532.  —  theatn,  Venceinlc 
d'itti  tliititrc,  Lucr.  4,  80.  "•>  niuiidi,  la  votite  cclcstc, 
itl.  r,  73;  cf.  rv^coeli,  lcs  cieux,  Ovid.  Met.  ■>. ,  40 1. 

B)  ■ville  (cntourie  dc  murs)  ;  vitle,  murs  (fe  pltts 
sotiv.  pocl.  ct  tlans  la  prose  poster.  d  Auguste)  : 
Nulla  jam  pernicies  a  tnonstro  illo  atqtte  prodigio 
(/'.  e.  Calilina  )  niuMiibus  ipsis  iutra  moenia  compaia- 
bitur,  la  ruinc  dc  la  vtltc  m:  scra  plus  prcparcc  dairs 
Penceinte  tncnic  de  la  ville,  Cic.  CatiL  »,  1.  Mucnia 
lata  videt  tripliei  circumdata  nitiro,  it  apercoit  de 
vastes  rcmparts  formis  d  itne  aiple  muraille,  /■'irg. 
JEu.  6,  549;  dc  mente  :  • — 1  circumdare  muro,  Ftor. 
1,4;   Vitr.  9,  4. 

*C)  demetire,  scjour,  habitation,  palais  :  Dcxlrra 
qute  Ditis  uiagni  sub  incenia  tendit,  V/rg.  JEn.  6,  541. 

1.  Ilioeiiia,  pour  munia,  voy.  ce  mot. 

Sloenieuses,  iiim  ,  habita/tts  tVune  vilte  siti/cc 
pres  d' Albe  la  Longue,  et  nommee  Castruni  Mniiieii- 
sillin,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  688,  n"  101.  Etlc  avait 
ete  construite  sur  1'emplacement  d'tin  aiicicu  cetmp. 
Mais  Hieronym.  Amali  (dans  te  Giorn.  Aread.  1.  jo, 
p.  260)  pense  que  Castrum  Moeniensiinii  elait  ttn  ttcit 
oii  la  Geus  Mueuia  tlont  parte  Ricci  (tVem.  di  Alba 
Longa,  p.  160)  nourrissait  et  dressait  ses  esclnves  el 
ses  affranchis. 

mcenio,  ire,  pour  munio,  voy.  ce  mot. 

Slaeuis,  is,  m.,  fteuve  de  Germanie,  auj.  le  Mcitt, 
Me/.  3,  3,  3  ;  011  Vappelle  aussi  Mcenus,  i,  Tac.  Gerni. 
28. 

nioenilus,  Partic.  de  mcenio,  vor.  munio. 

Blcentiiii,  App.  dc  b.  Itljr.p.  76A;  petiple  t/'Il- 
lyrie.  pres  dcs  Japodes. 

Iloenus,  i,  voy.  Mcenis. 

llaenus,  Sluis,  voy.  M.nms. 

•f  moera  ,  x,  f.  =  [xolpa ,  sort,  destinec,  en  bon 
lat.  fatuiii  (poster.  a  Vepoq.  ctass.)  :  Ter  denas  Iropico 
prope  currere  climale  ma-ras,  Sidon.  Carm.  i5,  69; 
de  meme  :  id.  ib.  14,  proocm.  —  II)  Muera,  nom  iVune 
Parqtie,  Gcit.  3,   16. 

nuereus  (niaerens),  entis,  Pa.,  voy.  maereo,  d  la 
fin. 

mrereo,  cre,  et  moeror,  voy.  maereo  et  nueror. 

moerica  (merica)  vitis,  sorte  de  vigne  qui  11'est 
pas  aiittement  connuey  Ptin.  14,  2,  6;  Coliim.  3,  2,  7. 

lloeris,  tdis,/.,  MoTpii;,  le  lac  Maeris  en  Egypte, 
Mel.  1,9,  5;  Plin.  5,  9,  9.  Voy.  ci-dessous  Vart. 
geogr.  special.  —  C'est  attssi  un  nompropre  d'homme, 
Virg.  Ecl.  8,  96. 

Mceris,  idis,  Moipto;).i|i.vv),  Herod.  2,  149;  Diod. 
1 ;  MotptSo;  Xifmi,  Strabo,  17  ;  Mceris  lacus,  Meta, 
1,9;  Mceridis  lacus,  Plin.  5,  9;  Ploi;  Myris,  Muptc, 
Herod.  3,  91;  lac  artificicl  de  grande  etendue,  et 
assez  profoitd pour  porter  de  grands  vaisseaux,  entre 
Arsinoe  et  Mempbis,  destine  d  recevoir  les  eaux  de- 
bordecs  du  Njt;  anj .  lliiket-al-Garum. 

moerus,  i,  pour  mutus,  voy.  ce  mot. 

"Sloesa,  ie,  /.,  la  grandmere  d'Heliogabale, 
Lampiitt.  He/i«.  10. 

lloesi,  oruin,  m.,  tes  Mesiens,  peuplc  qiti  occupait 
la  ISnlgaiic  el  la  Servie  d'au/tiurd'hui,  Plin.  3,26,  29; 
4,  XI,  18;  Tac.  Ann.  i5,  6;  Inscr.  Otell.  n"  ;,,K,! 
De  ta  .Mnsia  ,  B3,  /.,  te  pays  des  Mesiens,  la  Mesie, 
aitj.  la  Butgarie  ct  la  Servie,  Plin.  3,  26,  21,;  Tac. 
Ann.  1,  80;  2,  66  et  passim.  Commc  ellc  clait  divisee 
tu  Mouia  iiipi  in)i  ct  Moeaia  mfcrior,  <m  <ht  aussi  ttit 
pluratle,  Mesies,  MoeHSB,  Suet.  litclt.  i5. 

>lii-si,  Mjsi,  /,),  .,•  Amm.  Starc.  27;  Uerodiai. 
3,  10;  i.utr.  j,   \;i'lm.   i,  26;  Mu-sica-  gentes,  Pliu.  ,, 
t ;  ■tso)  .  Ma   1.1. 

Slcesia,  sel.  la  /ilupait  de.\  ccriiains  /aliit.s;  V,y 
sm;  chez  itt  Grttt,  tivalc^  Mvtri*  iv  tyj  EOpunr, , 


Dio  Cass,  49 ;  Ahmi.  Kare.  27,  9  ;  Ptin.  3,  26;  4,1; 
Pertz,  1,  190,  200;  ta  Moeste  011  Mysic,  Imruce  dc- 
coii/lttcii/  tlc  ta  Save  et  dtt  Dunube  jusqud  la 
mer  IVoire,  u  VO.  par  V lllyrie  c/  la  Pannonie,  au  S. 
/iiir  Itt  Maccdtiinc  et  la  Tltruce,  att  tX.  srparee  de  la 
Dacie  par  le  Dunube.  Le  pays  est  divisc  en  Moc  ia 
superior,  Cell.  2,  8;  40  ct  suiv.,  auj.  lu  Scrvie,  et 
cn  Musia  inlerior,  attj.  la  Bulgarie.  Les  hab.  etaient 
tlc  differentes  tribus,  parmi  lesquellet  lcs  Kloesr,  Tuc. 
i5,  6;  1'lin.  4,  11;  Etitrop.  5,4;  MunoC,  Dio.  Cass. 
5i;  Herodian.  2,  10;  MysB  genles,  Ovid.  Pont.  4, 
e/'-  9,  ''•  11  \  Masica;  gentes,  Plin.  4,  1,  domterent  L- 
imtn  au  puys.  Adj.  Mccsius,  Mo;.sicii>,  Pliu.  4,1;  Mce- 
siacus ,  Tae,  Ilist.  3,  2. 

Sluesia,  voy.  M)sia. 

Slwsiiicus,  a,  uui,  atl/.  [  Musia  J ,  rclutif  d  la 
Mcsic,  tle  Mesic  :  Mcesiacus  ixeiciliis,  1'arme'e  ro- 
tnuinc  elablic  et  opeianl  ctt  Mcstc,  Stict.  Ves/j.  6.  ~/ 
1  opia-,  Tac.  Hist.  2,  32. 

Sloesicus,  a,  11111,  atl/.  [Mcesia],  tlc  Mcsic,  de  la 
Mesie  :  Mtesica;  gentes,  Ptin.  4,  1,  1. 

muesileum,  i,  11.,  alteialion  de  mausolcum,  mau- 
solee,  nioiiument  :  Simililer  locoiimi  religiosoram , 
qiiilnis  seconduni  caulioms  mocMs  restituendus  ;  ha- 
benl  eniiu  el  nioestlca  juris  sui,  boiiorum  niodus  cir- 
ciiinjat  cntcs ,  aul  priescripluin  agn  linem  ,  Front.  </e 
Ltniil.  agror.p.  43,  Gocs. 

Slcesius  lacus,  i.  q.  Brigantinus. 

Slaesogothi,  Ciotlii  miuores  ,  Jornand.  de 
Reb.  Gollt.  p.  139  ;  pettple  dans  la  Dacie  et  la  bassc 
Mc.sic,  a  V cmbouchtae  da  Dunube  ;  leur  eveqtte  Ul- 
/tltilas  s'illustra  par  Vinvention  de  caractires  iVicriture. 

moestificus,  a,  tini ,  qui  rend  triste,  epitaph. 
Alcim.  init. 

moestus,  voy.  ma.-stus. 

Sloesus,  Slicsus  et  Slesus,  T'al.  Ftacc.  6 ; 
pcuplc   tlans  la  Scythic  du  1'ont. 

moeta  pour  meta  ,  Front.    de  Co/on.  p.  141. 

moetoniuiu,  v.  des  Bastarna;,  non  loin  du  Dnics 
tcr,  iltms  /a  Sarmalia  Kuropica;  auj.  Rohatyn. 

SEoevium,  v.  Mesuion. 

Slogaiius.,  i.  1/.  M.inih. 

Slo^ara,  Slo^arou  ,  Anlon.  Itin.;  Mocbera  , 
Lib.  Not.;  v.  de  la  Calatia,  dans  V Asie-Mineurc,  sur 
la  route  de  Tavia   a  .Sebasle. 

Slogeliua,  Slogiliua,  Mogeln  011  Miigeln, 
v.  dit  royaume  de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig ; 
cllc  dotmutl  lc  noin  d  1111  pagus  des  Slaves. 

Slogeliiii,  Sloifcllani,  Chron.  Gotsv.  2,  684  ; 
pagus  ou  cantott  dont  Vcxistence  est  encore  rivoquee 
en  doitlc. 

Slojjetiana  ,  Slogciilianae ,  Ant.  Ilin.;  Cell. 
2,  8,  28;  i»,  dans  ta  basse  Panno^ie,  eutre  "Valeum  et 
Sabaria  ;  011  ta  prcnd pottr  la  Magniatia  de  Ptolem.;  la 
Magia  de  Steph.;  auj.    Ztcha,en  Hongrie. 

ino^cl  illus ,  i,  m  (diiniii.  forme  de  [LO^t]-z6i, 
p.oysto,  avoir  tlu  mal,  laborare),  sttru.  rom.,  Inscr. 
a/>.  Mitral.  724  ,  3. 

uiogilalia  ,  se,  f  (\x.6yi<;,  XaXeoi),  difficulle  d 
s'exprimer,  cmbarras  de  langtic,  L.  M. 

Sloglciu  ,  MoyXviv&i,  Cedren.;  peitple  de  Ma- 
cedoinc. 

Slogoncia,  Eulr.;  Mogontiacum,   v.  Magontia. 

Slo«fontia,  Slontia,  v.  Moduelia. 

Slo^ontiacum,  i,  /;.,  ville  de  Germanie ,  auj. 
Maiuz  (  Mayence  ),  Eatrop.  7,  8  ;  011  Vappelait  aussi 
Magonliacuin  ,  Tac.  Hist.  4,  i5;  24;  25;  33,  et 
passim;  Magonliacns,  i,/.,  Ammian.  i5,  27,  et  Mo- 
gtintia,  a;,  /.,  .Venant.  Fortun.  9,  9.  —  Adj.  Mogontia- 
cus,  a,  um ,  de  Mayence  :  • — >  tumultus,  Symmaclt. 
ap.  Jornantl.  Gct.  i5.  —  Mogontiaccnsis ,  e,  relatif 
d  Mayence,  Salvian.  Gub.  Dci,  6,  8.  — Mogonliaci, 
orum,  les  Itab.  de  Mayence,  Aurel.  Vict.  Cais.  33, 
ante  med. 

Slogouus,  Slog-anus,   v.  Maiius. 

SlogTUS,  Majypo; ,  Arrian.  Pcripl.  in  Httds. 
Geogr.  M.  i,  7;  Cell.  3,  9;2J;_/?.  navigable  de  Col- 
chiae ;  Nogrus   dans  P/in.  6,  4. 

Mohaila,  Not.  Dignit.  sccl.  21;  !'.  de  Pales 
tine. 

Sloilla  comitatus,  Ch/ou.  Gotsv.  2,  684,  886; 
Perlz,  1,  43 1,  not.  8;  pagUS  el  v.  /ires  itu  y?.  Vaba- 
lis  (Haal),  clans  la  contrcc  de  Milliiigat,  pres  de 
.\irur'iic,  ilcins  lc  rbyaume  des  Pays-lias. 

MOJRUS,  i,   voy.  miiru.s. 

Slokrianici  ,  SloUrinici,  Chron.  Gotsv.  2, 
689;  liin,  peut-elre  Mtxckcrn,  sur  VElster,  dans  /e 
cercle  t/,   Leipzie  ,  en  Saxe. 

mola,  :e,  f  [  niolo  ],  ntei/lc,  moulin  (  ntot/li/i  d  t  a/i, 
tutiiitiit  uiis  ,11  ntoitvctiicnt  pur  1/11  chtval ,  moulin  d 
bra.s);  Quo  iunic  me  ducis?  —  Ubi  iiiolaruui  slrepi- 


iiini  audibis  maximnni ,  oit  mt  condtut-tuf Eu  uu 

lnii  ,11  fi  cntc.ndri  '  bruit  de  mouUns,  , 

dans  Ai,'t.  ',.,<■', .  \.   M  ,1.,  olcaria   duro  et  atpero  la- 

pidc  ,  ii"  Vat  1 , 

R.  R.  1,  ', ').  ...  i<  ( 

<~  pumicea  ,  Ovid.  Fast.  6  ,  : .  ■• .  ,^  aquarur  ,  n 
ttnsuetui,  Pall.  i,,v.  ■-  versaliles,  meulcs  qt 
tournent  .  Plin.    16, 

\ljiticiuph.  —  A,  fuiiiii.  sacree,  e.-a-d. graint  de  /,/e 
lorrefie,  mele  dc  sel,  qtion  repandait  sur  ta  telt 
viclimc.,   lu',,11   ini.Ia   sal,a;    :    «  Mola    eliain   \oialiu 
(ai  toSlum,et  sate  sparsum,  ouod  eo  molho   1, 
aspergantur  >»,  Put.  p.  141,  ed.  Mult.  Sparge  m 
it  fragiles  incende  bitumine  lauros,  Virg,  1 
Rfolam  ii  riuum  iuspergere,  repandre  lafarin, 
crie  rt  !c  vin,  Ctc.  Divitt.  i,  16.  Jovi  Aut  mola  sal-. 
hodie  aul  ture  comprecatam  oportuit,  Plaut.  Ai 
2,  2,  109.  Mola  salsa  supplicare,  PKn.  18,  2,  .. 
»1™«  :  '^  salsa  litare ,  ta.  prasf.med.  Coasumpsi  s^l 
sasque    molas   et   turis   acervos  ,  fai  ipuisi  des  mon- 
ceaux  de  gdteaux  sutis  et  d'encens,    Mart/al.  7,    5;  ; 
cf.    llartung,  Retig.  des  Rom.  2,  p.    118   it  suiv.  — 
Mctaplt.  =  ciinniis  ;  ReJJc  ,  maritu>  ait  ,  et  di.vii  fe- 
mina  :  Reddam;  Sed  magis  ad  nostram  non  molet  illc 
(aJullei  )  molam ,  Vet.  epigr.in   Anthol.   lal.   T.  2, 
/'.  465,  llurm. 

B)  nid/e,  faux  germe  :  «  Cnius  mulieris  Utero,  quas 
appeflarunt  molas.  Ea  est  caro  ioformis,  inanima, 
leni  ictum  et  aciem  respuens  :  el ,  ut  partus,  alia^ 
letalis,  alias  una  senescens,  aliquando  aho  cilatiore 
excidcns.Similequiddani  et  in  viris  in  vtntrc  gignilui , 
quod  vocant  scirrbou  »,P/iii.  7.  i5,  i3;  dememe, 
/d.  10,  64  ,  84.  —  Roltite  du  genou,  L.  M . 

Slolatla,  Jos.  19,2;!  Chron.  4,  28;  \ch.  tl, 
26;  Malalha,  MaXaOa,  Jos.  Ant.  18,  8;  Mcloda , 
Ilieroii.  ;  v.  daus  la  purtie  tniridiouale  de  la  Jiula:a, 
dans  la  tribtt  de  Simion. 

Slolic,  artim,/".,  dans  la  lang/te  religicuse  de 
Vltatie,  peut-etre  fit/es  de  Mars, prolectrices  des  moti- 
lins,  Gell.  i3,  22  ;  cf  Hartung,  Relig.  des  Roni.  2, 
p.  171. 

SloSu*  I'«i'iiiiantc  ,  Cic;  tieu  dans  te  Laliiiin, 
non  loiu  <le  Formies,  s/tr  la  cdle,  enlre  Cajela  et  Miu- 
turnce  ;  auf.  Mola. 

Slolaria ,  l/in.  Aut.  ;  lieu  de  Vile  de  Sardaignc, 
sur  la  route  de  Tibulis  d  Caralis. 

molaris,  e,  adj.  [mola],  de  moulin,  de  meule 
(postir.  d  Augttste)  :  Molaris  lapis,  pierre  meuliert  , 
Pltn.  36,  ig,  3o.  —  II)  substantivt,  molaris,  is ,  nt. 
—  A)  pierre  meuliere;  /ioet.,  grosse  pierre,  quartier 
de  rocher  :  Insueta  rudtiitem  Desuper  Alcides  tcli3 
premit,  omniaque  arma  Advocat ,  cl  rainis,  vaslisque 
molaribus  inslal,  Virg.  Mn.  8,  249;  de  metnc,  Ovid. 
Mel.  3,  5g.  —  B)  (s.  ent.  dens ),  dent  molairc  ott  m,i- 
che/iere  :  Iuterquemolaies  Difficili  cresceute  cibo,  Ju- 
ven.  i3,  212. 

molarius,  a,  um,  adj.  [mola],  <lc  moulin  ,  de 
meulc,  de  moutt/re  (anlir.  d  Vipoq.  cluss.  ):  AsilHIS 
molarius,  dne  de  mou/in,  qui  touriic  ta  nicule ,  Cato, 
R.    R.  11  ;  Varr.  1,19. 

Slolatha,  voy.  Molad. 

*  niolaxo,  1 .  v.  a.,  pour  malaxo,  amollir,  rendre 
mou  :  Axungiam  veterem  cum  oleo  purgato,  et  simtil 
lunso  diligenter  molaxas,  Pelag.  Vel.  5. 

Slolburiuin  moiiasterium,  Perlz,  1,  489, 
uot.  i5;  auj.  Mattbeuge,  v.  deFrance,  sur la  Sambre, 
duns  le  dep.  <lu  Nord. 

Sloldavia,  Slolda,  auj.  Moldau  (Moldavie), 
chcztes  Turcs  Bogdan,  principattti indipcndante  sous 
la  suzc.rainete  de  ta  T/trquie. 

molcmoiiiiim  ,  ii ,  n„  plante  incoitntie  qui  pro- 
voquait  tes  vomissemeiits,  Plin.  26,  7. 

moleudarlus,  a,  uni,  adj.  [  niolo  ],  de  moulin, 
de  meule  ou  de  mouture  (poster.  d  Vepoq.  class.)  : 
Asinam  molendariam  et  molam  negat  Neralius  instru- 
mento  ftindi  contineri,  Pattl.  Dig.  33,  7,  18,  §  2.  ~ 
mela  { aietre  lecon  :  molendinaria),  id.  ib.  §5. 

inoleudTnarius,  a,  tim,  adj.  [molu],  de  mou- 
tin  ,  de  motiture  (/tostir.  d  1'ipoq.  ctass.  )  :  Obeliscus 
diu  pnisilis,  boniinum  inillibus  multis  tamquam  mo- 
lendinarias  rotantibus  metas  ,  cavea  locatur  in  media, 
Ammian.  17,  4  ;  de  meme  :  ~  meta  (att/re  lecon  :  mo- 
\ei\dotn;i),  meule,Patil.  Dig.  33,  7,  t8,  §5—  Subslan- 
tivt,  molendarius,  ii,  m.,  meunier  :  UT  OMINIYM 
MOLKNDINARIORVM  FRAVDES  AMPVTEN- 
TVR,  STATERAS  EIERI  PR/ECEPIMVS,  Inscr. 
ap.  Grut.  1  r  1 4  ,   6. 

niolciidlitum,  i,  n.  [molo],  lieu  ou  Vonmoud, 
moitlin  ( latin  tcclis)  :  Quare  in  molendino  ?  quia  111 
isto  mundo  vcrsantur,  uhi  molcudinum  intelligittu, 
quia    sic    veiiitur    niundus   iste,    quomoJo    mola  , 
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-<-(//.   in  Psalm.   io5;  </<■  memc,   id.  il>.  36,    2. 
inolcmlo  ,  as,  Sre  =  Diolo ,  mctudre,  Pompei.  m 

Donal.de  Barbarism.p.  I7 3. 
miilcs,    is,  /.,  masse  mforme,  grande,   lonrde; 
cTntrge,  poids,fardeau. 

I)  au  propre:  —  k.)enge'ner.  (poit.)  :  Chnos, 
iudis  indigestaquemoles,  te  chaos ,  masse  informe  et 
oonfnse,  Ovid-  Met.  1,  7.  Vasla  se  mole  moventem 
Pastorem  Polvpuemum  ,  kpdtre  PolypTiime  mouvant 
sa  massc  inorme,  son  corps  gigaiilesque  ,  t'irg.  Xn. 
3,  656.  Siriii  cquore  moUs  1'inea ,  e.-a-d.  tmc  flotte 
dc  gros  vaisseaux,  Prop.  4  ,  6,  ry. 

b)  particut.,  constriictions  cnormcs,  grands  bdti- 
ments,  edifices  gieanlesques,  surloul  cn  pierre  ;  nwlc, 
dignc  ,  jetec  ;  granils  apparcils  dc  siege,  machines  de 
guerre ,  etc.  (tris-fceq.  et  Iris  classique  en  ce  sens  )  : 
Moleun  atque  aggerem  al>  utraquc  parte  liioris  jacie- 
l>al,  Cces.  B.  C.  1 .  25.  <~  opposita.'  fliictibus  ,  digtics 
opposecs  attx  fiots ,  Cic.  Off.  2,  .', ;  cf.  :  Fons  fluclu 
lotns  operiretur,  nisi  munilione  ac  mole  lapidum  a 
niari  disjtitutiis  esset ,  si  elte  tietait  separcc  de  la  mer 
par  unc  jetee  en  pierres,  par  unc  digue,  id.  Vcrr.  2, 
.;,  53;  et.  :  Aditus  insiike  niunili  niirificis  molibus, 
id.  Att.  4,  16,  med.  ;  cf.  attssi  :  Adjacet  undis  Facta 
liiaini  nioles,  quae  primas  iequoris  iras  Frangit,  etc, 
Ovid.  Met.  11,  729.  Exstrucla  moles  opere  magnifico, 
iucis,Ti|iielitlerw,  virtulis  testessempiterme,  bdtiments, 
edifices ,  Cic.  Pliil.  14  ,  12.  <~  propinqua  nubibus, 
edificcs  dont  le  sommet  s'elance  dans  tes  itnes,  Hor. 
Od.  3,29,  10.  Insana?  substructionum  moles,  con- 
structions  cotossates,  Cic.  Mil.  3i.  —  Proderit  hoc 
olim  ,  quod  non  mansura  sepulcri  Ardua  marmoreo 
surrexit  pondere  moles,  tombeau,  Litcan.  8,  865. 
—  2°)  Preparatifs  de  guerre,  appareit  militaire  :  Vilel- 
luis  suas  copias  supplevit  ,  tota  mole  belli  seculurus, 
xotdant  peser  dans  cette  grande  entrcprise  de  tout  le 
poids  de  la  guerre ,  Tac.  Hist.  1  ,  61.  Nou  alias  ma- 
jore  mole  concursum,  ya/tWjt  on  liavait  vtt  de  pltts 
grandes  masses  s'cbranler  pour  combattre,  jamais  clioc 
ne  ful  plits  violent ,  id.  Ann.  2,  46. 

II)  Ait  fig.  —  A)  grattdew,pitissance,forces,foule, 
charge ,  fardeau  .  Apud  alios  nequaquam  tantam 
molem  pugnre  invenio ,  Liv.  26,6.  Vix  molem  istius 
invidire,  si  in  exsilium  ieris,  sustinebo,  fanrai  peine, 
si  ttt  vas  en  exil,  d  snpporler  le  fardeau  de  haine 
aui  pisera  sttr  moi ,  Cic.  Catil.  1,  9;  cf.  :  Non  facile 
lume  lanlam  molem  mali  a  eervicibus  veslris  depulis- 
sem,  //  ne  m'eut  pas  ete  facile  d'e'carter  de  vos  tetes 
eette  mtdtititdc  ae  matix ,  id.  ib.  3,  7.  Vis  consilii 
evpers  mole  ruit  sua ,  la  force,  sans  ta  prttdcnce , 
s'affaisse  sotis  son  propre  poids,  Hor.  Od.  3,  4,  65. 
i;erum,  Suet.  Attg.  84.  Omissa  fortunse  suae  mole, 
debarrasse  de  iattirail  dc  sa  puissancc  ,  Tac.  Ann. 
i5,  52.  Herculea  prostrati  mole  gigantes  ,  les  geants 
terrasscs  par  le  bras  puissaitt  ciHcrcide,  Sil.  12, 
1+3.  Animis  certantibus  omnes  Dant  cuneiini,  densa- 
que  ad  muros  mole  feruulur,  its  s'avanccnt  vers  les 
murs  d  rangs  scrre.s ,  en  masse  compacle  ,  Virg.  jEii. 
12,  574.  <~  curarum,  ta  mtdti/tidc  des  soitis ,  Tac. 
Ann.  12,  66. 

B)  difficulte,  peine ,  embarras  :  Plaustris  transve- 
ham  uaves  haud  magna  mole,  sans  grande  peine , 
I.iv.  25,  11.  Tantoe,  molis  eiat  Romanam  condere 
yentem  ,  tant  il  fatlait  dc  peine  potir  fonder  la  nation 
romaine,  lant  la  foudation  de  Romc  dcvait  coiiter  de 
peine,  Virg.  /En.  1,  33.  Corbuloni  plus  molis  adver- 
sus  ignaviam  militinn  quam  qontra  perfldiam  boslium 
erat,  la  perfidie  de  ienncmi  donna  moins  d'embarras  d 
Corbulon  que  la  Idchete  de'  ses  trottpes ,  Tac.  Ann. 
i3,  35. 

Molcs  .Idriani,  nom  du  fort  Saint-Ange,  a 
Rome. 

moleste,  adv.;  voy.  molestus,  d  la  fin. 

molestia,  ae,/.  [molestus],  peine,  desagremettt, 
deplaisir,  c/iagritt,  ennui,  iitquietude,  souci ;  inconve- 
nieitt,  embarras,  etc.  ( tres-class.)  :  Vinum  emploribus 
suie  molestia  quomodo  admetiaris,  maniere  commodc 
de  delivrer  /e  viu  aux  aclieteurs,  Calo,  R.  R.  154.  ^ 
maxima ,  cet  embarras  (  cct  importwi ),  Plaut.  Amph. 
',2,2.  Sine  moleslia  lua  ,  sans  iincommoder,  sans 
"',  Cic.  Fam.  i3,  23.  Molesliam  exhibere, 
causer  dit  desagremeiit ,  id.  ib.  !2,  3o.  Habeo  etiam 
illam  molesliam,  quod,  etc.,/'ai  encore  le  cliagrin,  lc 
dcsagt-emcnt,  U  deplaisir  de ,  etc,  id.  ib.  16,  12.  Fa- 
sces  habent  molestiam,  les  faisceaux  {les  grandeurs) 
donncnt  bten  dit  souci,  dontienl  bien  de  iembarras, 
e4nent,id.  Alt.  8,  3.  Ex  peruicie  reip.  molestiam  Ira- 
bere,  s  affitg.r  des  desastrcs  de  la  rcpttbliqitc  ,  id. 
Fam  4,  3.  ^  capere,  prendre  de  Vluimeur,  se  fdclier, 
id.Sitlt.  1.  ~alicuiaspergere,  (i«iVcr,  catiser  ditdesa- 
gicmait  a  qqn,  id.   Qu.   Fr.  2,   10.  ~  afferre,  Ter. 
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Hcc.  3,  1,  9.  ~  dcinere,  ('</.  .-/</.  5,  3,  33.  Molestiis 
se  laxare,  s  arracher  <i  ses  entiuis,  Cic  Fam.  5,  i4.<~ 
navigamli.,  Ic  desagrement  de  la  nnvigatiou,  Suet. 
Cal.  23.  —  En  pail.  dustylc,  icchcrchc,  affcctalion 
desagreablc :  Latine  loqucndi  arcurala,  ct  sinc  1110- 
leslia  diligens  elegautia  ,  correclion  eloignec  de  loute 
pcniblc  rcchcrche,  Cic.  Rrut.   38. 

II)  metaph.,  dans  le  sens  concret ,  tottt  ce  qtti  est 
dcsagrcable ;  en  parl.  dcs  tachcs  ,  dcs  boutons  d  la 
figure :  CroeodUa  illita  c.\  olco  cyprino  moleslias  in 
facie  enascentes  tollit,  leslacltes  qui  tiaissciitaii  visage, 
Plin.  28,  8,  28. 

molesto,  1.  ]'.  a.  f  molestus],  molestcr,fatiguer, 
incommoder,  imporluticr,  chagrincr ,  tourmenter  : 
Nam  cenlum  vernalcs  mealucita;  nioleslabanl,  Petron. 
Fragm.  ap.  Fidg.  p.  566,  28.  Aut  tacc,  aut  ineliorem 
noli  molestare,  011  tais-toi  ou  ne  toiirmcntc  jias  qqn 
qui  vaitt  mieux  qtic  toi,  id.  Sat.  5S.  Neque  bestije 
neque occiusus  mali  molestabant  hunc,  Appttl.  Herb. 
71. —  Nemiuem  molestari  volo  noinine  debiti ,  nec 
cxigere  aliquid  ab  60,  Modest.   Dig.  54,  3,  20. 

molestus  ,  a,  um  ,  adj.  [  moles  ],  qtli  cst  d  charge, 
embarrassant,  gcnant ,  penibte,  incommode ,  fdchettx , 
dcsagreable  ,  dcplaisant ,  importiin ,  etc.  (tris-clas- 
siqttc)  :  Abscede  ltine,  moleslus  ne  sis!  rctire  toi 
d'ici,  lii  m'enutiics,  Ptaut.  Asitl.  2,  4i  63.  Provincia 
negoliosa  et  molesla  ,  mission  difficitc  ct  dcsagreable, 
Cic:  Mur.  8.  Operosus  ac  moleslus  labor,  travail 
pcttible  et  eitnityeiix .  id.  N.  D.  2,  23.  Ctipidis  rerum 
lalium  odiosum  et  molestum  est  fortasse  carere,  id. 
de  Senect.  14.  Tu  aulem  ,  nisi  nioleslum  est,  pauli- 
sper  exsurge,  si  cela  ne  iincommode  pas,  id.  Cluent. 
60.  Nihil  erit  his  urbe,  nihildomo  sua  dulcius  ,  nec 
laboriosius  molestiusque  provincia,  id.  Leg.  3,  8. 
Cum  omnis  arroganlia  odiosa  est,  tum  illa  ingenii 
atque  eloquentiie  multo  moleslissima ,  toittes  les 
pretentions  deplaiscnt,  mais  la  pltis  insitpportabte  de 
toutes  est  la  pretention  d  iesprit  el  d  i eloquence  ,  id. 
Divin.  in  Cwcil.  1 1 .  <~  tunica,  la  tuniqtie  incommode, 
sorte  de  casaqite  failc  de.  maticres  tris-inflanimabtes 
et  qne  ionfaisait  mcttre  d  ccttx  qui  etaient  condamnes 
au  buc/ter,  Juven.  8,  325  ;  Martial.    10,  25. 

B)  particul.,  en  parl.  du  style,  affecte,  recherche  : 
Volo,  ul  in  scena  sic  etiam  in  foro ,  non  eos  modo 
laudarij  qui  celeri  motu  el  difficili  ulantur,  sed  eos 
eliam  ,  quos  slatarios  appellant,  quorum  sil  illa  sim- 
plex  in  agendo  verilas,  non  molesla,  dont  iaction 
est  simple  et  natitrelle,  nou  penible  et  recherchee , 
Cic.  Brttt.  80.  r>*j  verba,  Ovid.  A.  A.  \,  459.  < — <  pro- 
niinciatiogesticulalioiiibus,  debit  accompagnede  gestes 
pleins  diaffectation,  Qitinlil.  Inst.  11,  3,  i83.  < — <  dia- 
lectos,  J«e/.  Tib.  56. 

II)  metaph.  —  A  )  penible,  difficile,  laborieux,  dif- 
ficnltueitx  (postcr.  d  iepoq.  class. )  :  Alia  species 
damtii  est,  ipstim  quid  coiriimperc,  et  niutare  :  alia, 
niilla  ipsitis  niutatione,  applicare  aliud,  cujus  molesla 
separatio  sit,  U/p.  Dig.  g,  2,27.  —  *B)  dangereiix, 
nuisible,  fttnestc  :  Otium,  Catulle,  tibi  molestum  est  , 
Catttll.  5i  ,  12.  —  De  la 

Adv.  moleste,  — A)  avec  peine,  d  rcgret,  avec 
chagriti  (tres-classiqiic):  Te  de  praedio  avia;  exerceri. 
moleste  fero,  jc  vois  avec  pcinc,  je  stiis  tres-fdche  de 
voir  qne,  etc,  Cic.  Att.  i3,  22.  Molestissime  fero , 
qtiod,  te  ubi  visuius  sim,  nescio,  je  suis  fort  conlra- 
rie  de  nc  pas  savoir  oit  te  voir,  id.  Fam.  3,  6.  Moles- 
tius  ferre  ,  id  Qtt.  Fr.  1 ,  1,1,  1.  <~  fero  ,je  nicn  af- 
flige,  je  prends  bien  part  d  lon  chagriii,  Senec.  Ep. 
67.  —  B)  d' iinc  maniere  clesagreable,  fdchcttse ,  en- 
ntijciuse,  fatigantc ;  affectee ,  recherchee  ,  en  parl. 
du  style  :  Illa ,  quam  \idelis  Ttirpe  iucedere,  mimice 
ac  moleste,  ridentein  catuli  01  e  Gallicani,  cest  cette 
femme  qite  votts  voyez  marcher  ciiine  maniire  si 
ignoble,  et  ouvrir  pour  rire,  avec  la  desagreable  af- 
feclation  cittii  mime ,  itne  bouche  rivale  de  la  gueule 
d'tm  chieii  des  Gautcs ,  Calidl.  t^i ,  7.  <~  scribeie, 
August.  dans  Suet.  Aug.  86.  < — <  uti  dislinctioniljiis  , 
temporibus,  adfectionibus ,  marqucr  liune  maniire 
desagreable  en  paiianl  les  pauses,  les  intervalles ,  les 
modificiitions  de  idmc,  Quintil.  Inst.  11  ,  3,  181. 

inolctriita,  ;e,/  [molo],  mottlin  (antcr.  d  iepoq. 
class. ) :  Nervo,  carcere ,  molelrina  ,  Caton  dans  Non. 
63,  26. 

Itlolibae,  Plot.;  Cell.  4,  8  ;  3i ;  petiple  d'fithio/>ic 

tre  le  fl.  Astaboras  et   le  golfe   Aditlique. 

Moliberga,  Miihlberg,v.de  Prtisse dans le dislrict 
dc  Mersebourg. 

molTle,  is, //.  [mola],  la  corde  de  trait  d  laquelle 
011  attachait  idne  qiti  tournait  une  meule ,  Cat.  R. 
R.  10  et  11. 

molTmen,  inis,  //.  [molior],  cffort  pour  at- 
tcindre  un  but,  grand  efforl ;  de  td ,  grande  entre- 
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prise,  pcmc  qiion  sc  dotnte,  arrangemenls  qite  ion 
fait,  dispositionsj  mesures  que  ion  prmd,  apprels 
considerabtes ; par  suile,  au  fig.,  grandeur,   impor- 

ttiticc  (lc  pltts  sonv.  poet. )  :  Quippe  elenim  ventus 
subiili  corpore  teiuiis,  Trudit  agens  maenam  magno 
molimine  navim,  lc  vent,  cefiuide  subtil ,  deploie 
une  force  immcnse  potir  chasseriiti  immcttsc  vaisseau 
Liicr.  4,  yoo.  Solidoque  revellere  diiuui  Annosam 
pintim  magno  niolimiue  tenlat,  el  tenle  avcc  de 
/leniblcs  cfforts  ciarracher,  etc,  Ovid.  Mel.  12  356. 
Onnnlo  ciiin  faslu,  qitanto  inolimiiie  circum  Specle- 
mus  vacuam  Komanis  vatibus  asdem  ,  Hor.  Ep.  2,  2 
i)3.  ~  sceleris,  grandciir  du  crimc,  Ovid  Met.  6, 
472.  Res,  suo  ipsa  molimine  gravis,  affaire  grave 
par  sa  pro/irc  importance  ,  Liv.  2,  56.  <~  reiiini, 
les  grandcs  choses,  Ovid.  Pont.    1,2,  75. 

inolTmentum,  i,  //.  [molior],  cfforl  vigourettx, 
pcinc,  entreprisc  (en  bonne  prose,  mais  lie.st  pas 
tlans  Ciccron )  :  Coutra  magno  cum  molimento  ac 
perpeluo  sono  procedtint,  Sisenn.  dans  Non.  142, 
5.  Neque  se  exercitiun  sinc  magno  commeatu  atque 
molimento  in  unum  locum  contrahere  posse  ,  qn"d  //<• 
pettt  rettnir  une  armec  sitr  un  poinl  sans  de  grands 
cffoi  ts  el  de  grandes  ressottrces  en   vivrcs ,  *  Cws.  B. 

0.  1,  34.  Motam  certe  sede  sua  parvi  molimenli  ad- 
miniculis  ,  se(|uenlis  modo  ,  accepimus  levem  ac  fa- 
cilem  trauslatu  fuisse ,  par  des  machines  tiitne  force 
moindre  ,  Liv.  5,  22.  Eo  minoris  molinienli  ea  clau- 
slra  esse,  qiiil cst/dits  facdc  defermcr  le  port,  id.  37, 
14,  —  Rex  magni  molimeuti  est ,  cesl  1111  roi  d'un 
genie  tris-entreprenanl.  Scuec.  Consol.  ad  Marc.  11. 

moITiia,  32,/.  [molinus,  a,  mn  ],  mottitn  (jiosliir. 
d  icpoq.  class.):  Quem  ascensum  seissis  collibus  mo- 
linae  ad  calles  arlandas  a:dificalw  densius  conslriitge- 
bant ,  Ammian.  18,  8. 

MOLINARIUS, 'ii,  m.  [molina],  meunier  (tittii 
moittin  d  cau)  :  «  Molinarius,  OSpaAEtvi;  »,  Gloss. 
Philox. 

Moliiula»,  Plin.  6,  19;  Morunda;,  MopouvSai, 
Ptol.  ;  pcuple  de  i  Indc  ,  011  deld  du   Gange. 

Molinum,  attj.  Moulins,  v.  de  France,  dans  le 
deptde  1'Allier, 

molTnus,  a,  um,  adj.  [mola  ],  dc  meule,  demott- 
lin  (latin  eccles.)  :  Si  molino  saxo  ad  collum  deligalo 
praecipitattis  esset  in  profundum,  avec  uiie  metde  at- 
lacliee  att  cou,  Tertnll.  adv.  Marc.  4,  35.  —  Subst. 
molinum,  i,  //.  =  molendintim,  moultn,  Cassiod. 
Instit.  divin.  iitt.  29. 

molio  ,  ire,  voy.  molior,  d  la  fin. 

molior,  ilus  ,  4.  (arclwismes  ;  imparf.  molibar, 
Ovid.  Met.  2,  582.  — inf,  molirier  pour  moliri,  Litcr. 
5,  932)  v.  dcp.  11.  et  a.  [  moles  ],  mettrc  en  mouve- 
tnent. 

I)  neiitre,  se  mettrc  en  mottvement,  mellre  cn  jeu 
ses  forces ,  s'efforcer,  sc  donner  du  mottvement,  etc. 
(tris-rare,  mais  trcsclassiqne  eu  ce  sens)  :  Agam 
per  me  ipse  et  moliar, y  'agirai par  moi-mcmc  etferai 
ines  efforts,  Cic.  Fam.  6,  10.  Nosli  moies  mulierum  : 
Dum  moliunttir,  duin  comunlur,  aniuis  est ,  ///  con- 
nais  iallitrc  tles  femmes  :  il  lcitrfaut  ttn  an  pour  s'ap- 
preler,  poitr  se  coiffer,  Tcr.  Heaut.  2,  2,  11.  —  Au- 
dielis  ardere  bello  Africam,  et  niobentem  hinc  Han- 
nibalem,  vous  apprendrezque  iA/riqnc  est  en  proie  au 
feu  de  la  guerre  et  qii Annibal  chcrchc  d  s'eloigner 
d'ici ,  Liv.  28,  44.  Naves  quaedam  a  Nicandio,  dum 
moliuiitur  a  tena,  captre,  Nicandre  captttra  quetqttes 
vaisseaux,  comme  ils  chercliaient  d  s'e'loigner  dcterre, 
d  demarrer,  id.  37,  11. 

II )  act.,  mettre  qqche  en  mottvement,  jeter,  lancer  ; 
preparer,  faire,  disposer,  etc  (ega/ement  tris-class.) 

A)  an  propre  :  L're  sata  el  validam  in  yiles  molire 
bipennem  ,  brii/e  /es  moissons  et  portc  ta  hache  dans 
les  vigncs,  Virg.  Georg.  4,  33i.  ~  ancoras,  lever 
les  ancres,  Liv.  28,  17.  ^terram,  creuser,  travaillcr, 
labower  /a  terre,  Virg.  Georg.  1,  494-  <~  fores , 
briscr,  enfoncer,  forcer  la  porte ,  Tac.  A1111.  1 ,  3g. 
< — 1  corpora  ex  somno  ,  chercher  d  s'arracher  att  som- 
meil,  Liv.  36,  24.  <~  habenas,  lenir  les  renes,  con- 
dnire  le  char,  Virg.  Mn.  12,  327.  —  Fulniina  molitur 
dextra,  lance  lafoudre,  id.  Georg.  1,  329.  <~  iguem, 
lancer  la  flamme,  id.  JEn.  10,  i3i.  —  <~»  montes 
sua  sede,  dcplacer  les  montagttcs,  Liv.  9,  3.  <~  onera 
objecla,  ecarter  les  masses  qni  font  obstacle  ,  id.  25, 
36.  —  (^muros,  elever,  construire  des  murs ,  Virg. 
JEn.  3,  i32;  de  meme  :  <~  classem.  coiislruire  ittie 
ftotte,  id.  il>.  6.  <~  aedem,  constritire  1111  tcmplc,  Floi: 

1,  7.  ~  locum  ,  Virg.  JEn.  7,  157.  <~  portila  de  ca- 
pilibus  honiinum  ,  /<i(>e  des  cottpes  avec  des  cranes 
humaitis,  Soiin.  i5. 

B)  au  fig,  :  Non  contentus  agrariis  legibus,  udem 
moliri  coepit,  it  se  mit  d  ebraider,  d  dclrittre  le  credtt, 
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/./c.  »>,  ii.  —  I)ii  nec  cessanles,  nec  ea,  qu;e  agunl, 
molientes  cum  lahore  operoso  el  molesto  ,  ni  //<■  font 
avec  tm  travail  pcnible  cl  disagiiabte  ce  qtiits  eutre- 
preimeiit,  Cic.  N.  D.  2,  2'}.  ~>  viam,  sc  fraycr  1111 
ehemin,  Virg.  JEu.  10,  477.  ~  animum,  cultiver 
son  esprit,  se  forntcr  fesprit,  se  creer  tm  jonds  de 
connaissances  et  de  qualitis  solides ,  Ovtd.  A.  A.  2, 
119.  ~  laborem,  entreprendre  un  travail,  Virg.  JE11. 
4,  233.  ~  iler,  continucr  son  chemin,  id.  ib.  (i, 
477.  —  Entreprcndre,  projeter,  ourdir,  machiner  : 
Strucrc  et  moliri  aliquid  calamitalis  alicui,  chercher 
a  perdrc  qqn,  lui  preparer  qque  malheur,  Cic.  Clucnt. 
64.  ~  alicui  insidias  ,  dresser  des  embiichcs,  des 
pieges  a  qqn,  Virg.  Georg.  1,  271.  ~  crimina  el 
accusatorem,  chercher  des  crimes  el  un  accusaleur, 
Tac.  A1111.  12,  22.  ~  talia,  eiitreprendre  de  telles 
choses,  Virg.  JEn.  4,  »67.  ~  triiimphos,  Ovid.  Met. 
14,  719.  rv  fugam,  chercher  a  fuir,  JEn.  2,  109.  ~ 
morain  ,  rctarder  la  marche,  opposer  des  obstacles, 
id.  ib.  1,  4 1 8.  ~  opem  exlremam  alicui ,  prepa- 
rer  a  qqn  toutes  les  ressources  imaginabtcs,  Val. 
Flacc.  fi,  43 1.  > — '  dolos  aperlos,  id.  5,  249.  ~  bel- 
luin  in  animo ,  former  des  projets  de  guerre,  Vellej. 
2,  46.  —  Mundum  eflicere  moliens  Deus,  Dieu  s'ap- 
pretant  a  crier,  voulant  crier  lc  monde,  Cic.  Vniv.  4. 
~  fillere,  Val.  Ftacc.  3,  491.  —  Sp.  Cassium  de  oc- 
cupando  regno  molientem  qoaestor  accusavit,  songeant 
a  s'emparer  du  trdne,  a  se  faire  roi,  Cic.  de  Rep. 
2,  35.  ~>  nuptias,  cltercher  a  conclure  un  mariage , 
a  le  contracler,  Tac.  Ann.  12,  3.  —  Apud  judiccs 
oratione  molienuV  sunt  amor,  odiuin,  iracundia,imise- 
ricordia,  il  faut  par  son  iloijuence  exciter  1'amour, 
la  hainc,  la  colire,  la  malvcillance ,  la  pitii  dans 
fdme  des  juges,  Cic.  de  Or.  2  ,  5i.  ~  tumorem  , 
provoquer  une  enflure,  faire  enflet,  Colum.  6,  17.  ~> 
voiandi  facullatem ,  procurer  un  appitil  divorant, 
Cels.  i,3. 

l°)forme  access.  active,  molio,  ire  (postir.  a  Au- 
guste)  :  NEQVE  QVIS  IN  EO  LOCO  QVID  OP- 
PONTT,  MOLIT,  OBSEPIT,  FIGIT,  STATVTT, 
bdlit,  coiislruit,  S.  C.  ap.  Front.  Aquaid.  129.  —  2U) 
molior,  iri,  dans  le  seus  passif:  Sospitatricis  Den?  pe- 
culiaris  p.ompa  moliebatur,  Appul.  Mtt.  n,  p.  770, 
Oud, 

■nolTtio,  6nh,f.  [molior],  action  de  metlre  en 
mouvemcnt,  de  diplacer,  de  remucr  qqche ;  travail  dif- 
ficile  ;  enlreprise  pinible  ;  aclion  de  prendre  les  me- 
sures,  les  dispositions  necessaires  pour ;  moyeus  d'ac- 
tion,  appareils ,  etc.  (tres-class.)  :  Molitio  agroium, 
la  culture  des  terres ,  le  labouragc,  Colum.  procem.; 
dans  le  memesens  :  • — 1  terrena ,  id.  n,  2.  —  Facilis 
molilio  eorum  valli  erat,  it  etait  facile  de  dimolir  leur 
■retranchement,  Liv.  33,  5.  —  En  parl.  de  la  cria- 
tion  du  monde  :  Qua3  molitio,  quae  ferramenta ,  qui 
vectes,  qus  machinx,  qui  ministri  tanti  muneris  fue- 
runt  ?  quels  puissants  moyens  d'action,  etc.  (  a  dii 
employer  t Architecte.  du  monde  ),  Cic.  N.  D.  1,  8. 

1.  moTTtor,  oris,  m.  [  molior  ],  cclui  qui  dispose , 
qtii  arrange;  eiitrepreneur,  constriicteur,  auteitr ;  au 
fig.,  cetui  qui  trame,  qui  ourdit,  qui  machine  ;  auteiir, 
artisan  ,  cxecitteur,  instrumenl  de  (tres-class.) :  Effec- 
tor  mundi,  molitorque  Deus,  Dieu,  createnr  et  archi- 
tecte  de  funivers,  Cic.  Univ.  5.  ■ — >  navis,  constructeur 
d'un  navire,  Ovid.  Met.  8,  3oa.~  caedis,  Tac.  A1111. 
11,  24.  ~  rerum  novarum ,  conspirateur,  cclui  qui 
veut  amener  une  revolution,  Suet.  Dom.  10.  ~  sce- 
Ierum,  artisan  de  crimes,  Sen.  Tranq.  7. 

2.  molttor,  oris,  m.  [  molo  ],  mcunier  (posler.  a 
Cepoq.  class.  )  —  I)  au  propre  :  Mulieres  qua:  panem 
coquant,  item  molitores,  si  ad  usum  rusticum  parati 
sunt,  Vlp.  Dig.  33,  7,  12,  i5.  —  II)  metaph.,  dans 
itn  sens  obscene,  celui  par  qui  une  femme  est  en  qttelque 
sorte  mouliie  :  Cum  dabit  uxori  molitor  tuus ,  ct  tibi 
adulter,  Auson.  Epigr.  90,  3. 

m  o I  i  i  r  i  v  ,  icis,/.  [  1 .  molitor  ],  celle  qui  machine, 
qui  ourdit  ou  prepare  qqchc  (poster.  a  Auguste)  : 
Anlmiiam,  quasi  molilricem  rerum  novarum,  intere- 
mit,  Suet.  Ner.  35. 

*  molitiira,  ;e,  /  [molo],  action  de  moudre , 
moulure;  chosc  motilue  :  Molitura  etiam  pra;stant, 
Plin.  1  r>,  23,  25. 

1.  molitiis,  a,  um,  Partic.  de  molo. 
2    inolTtus,  a,  um,  Partic.  dc  molior. 
llolium  ,  M6X10V,  Ptoi;  i.  q.  Amanus  mons. 

*  DlOlleO,  2.  v.  11.  [  mollis],  etrc  mou,  T/ieod. 
Piise.   I,  28. 

mollesco,  ere,   v.   incli.  11.   [  molleo  ]  ,   devenir 

motl,  s'nmollir,  perdre  sa  diirc/r,  au  fig.,  s'adottcir, 

r  apprivoiser,  s'humaniscr,  mo/lir  :   cl  anssi   tombcr 

ta  mollesse,  devenir  effemine,  s'encrvcr,  s'amollir 

(podt.  ct  dani  la  j  r.  h  Augtis/c  ]  :  —  I)  «n 


propre :  Rura  colil  nenio  :  mollescunt  colla  juvencis, 
persoiuie  ne  ctt/tive  :  /e  eott  dcs  taweaitx  s'amol/il , 
Cattdl.  <>',,  38.  ~  ebur,  Civoire  perd  sa  dttrete,  tivid. 
Mct.  10,  a83.  ~  tactu,  /'////.  12,  17,  '{7.  — ii)  au 
fig.  :  Timi  genus  humannm  primum  mollescere  ccepit, 

J.ucr.  ~>,  ,ioi3.  ~>  pectOia,  lc  caur  s'hiiniaiiise,  Ovid. 
1'ont.  1,  (>,  7.  —  Ouisquis  iii  Iids  fontes  vir  veneiit, 
exeat  inde  Semivir,  et  taciis  subiio  mollescat  in  undis, 

ct  qu'd  pcine  plonge  dans  ces  eaux,  il  sc  sente  tout  d 
coup  encrvi,  prive  de  toute  energie ,  id.  Met.  4 , 
385. 

MOLLESTRA,  a;,  f.,peau  de  brebis  scrvant  afvur- 
bir  les  casques  :  «  Mollestras  dicebaut  pelles  ovillas, 
quibus  galeas  extergeliant  »,  Fest.p.    1  '!.'>,  ed.  Muil. 

mollii-elliiH,  a,  um,  adj.  dimin.  [  mollis],  un  pcu 
tcndre,  itu  peu  moii  ,  mollct  (poet.)  :  Ne  laneiim  la- 
tusciiluin,  nalesqiie  mollicellas  Iniisla  turpiler  tibi  fla- 
gella  conscribillent,  Catull.  a5, 10. 

molliclua,  ;e,  /.  [mollisl,  vetemcnt  moelleux, 
soupte  ( aiiler.  a  1'e'poq.  classiqttc  )  :  Mollicinaui , 
crocolani,  cbiridolam,  1  icam,  riciiiium  ,  Novius  dans 
Non.  54o,  22. 

iUollicius,  ii,  m.,  siirn.  rom.;  Inscr.  ap.  Sirmond. 
ad  Sidon.p.  ifio. 

mollicomus,  a,  um,  adj.  [mollis-coma],  dont  la 
chevelure  est  lendre  (poster.  d  1'ipoq.  ctassique)  : 
Mollicomis  tellus  insternitur  herbis,  la  terre  est  re- 
vetue  ,  jonchee  d'herbes  dont  la  tige  011  le  feuiltage  est 
tendre  (poit.)  —  I)  au  propre ,  Avien.  Perieg. 
1082. 

1.  mollijculus  ,  a,  um,  adj.  dimin.  [  mollis  ]  , 
mou,  teiulre ;  au  fig.,  mou,  effimini ,  voltiptueux , 
(poit.  )  —  I)  au  propre  :  Sed  lepide  volo  Molliculas 
escas,  ut  ipsa  mollicula  est,  des  aliments  tcndres ,  di- 
licats,  Plaul.  Casin.  2,  8,  58.  —  II)  au  fig.  :  Qui 
me  ex  versiculis  ineis  putastis,  Quod  sint  molliculi, 
parum  pudicum,  vous  qui ,  me  jugeanl  sur  mes  vers, 
qtii  respircnt  tm  pett  la  volttpti,  m'avez  cru  peu  chaste, 
Catull.   16,  4. 

2.  llolliculus,  i,  m.,  suriiom  romain  ,  par  cx. 
T.  Minucius  Molliculus,  Liv.  40,  35. 

*  mollifico,  1.  v.  a.  [  mollis-facio],  rendre  mou, 
amotlii ,  mollifier,  detendre,  reldcher  ( le  venlre  )  :  Es- 
cis  illius  quia  veuter  mollificatur,  Macer  de  Herbis, 
carm.  4 ,  1 4  ;  1/.  :  «  Mollifico,  ocTtaXOvu  ,  [iaXauato  »  , 
Gloss.  Lat.  Gr. 

mollificus  ,  a,  um,  adj.  [  mollifico],  qtti  amollit, 
qtti  cncrve  ( postir.  d  Cipoq.  c/ass. )  :  Phlebotomia 
est  arifica  carois,  atque  molliiica  corporis,  Cat.  Aurel. 
Tard.  4,  1. 

mollTgo ,  inis,  /. ,  la  partie  molle  du  pain ,  la 
mie ,  qtie  Ptine  (i3,  12,  a6  )  appellc  mollia  panis  : 
Molliginem  ex  vino  optimo  bibat,  qui  renium  dolore 
vexabilur,  Marcell.  Empir.  26,  antc  med.  ( Toutcfois 
molligo  est  pris  ici  ct  petit-elrc  avec  raisou  parqquns 
pour  une  variante  de  mo)lugo,  plante). 

mollTmentum,  i,  11.  [mollio],  adoticissemcnt, 
consolation  (poster.  d  Atiguste )  :  Calamitatum  mol- 
limenluin  consuetudinem  inveuit,  Scnec.  Tranq.   10. 

mollio,  ivi  ct  ii,  itum,  4.  (archaismes  :  mollibat 
pour  molliebat ,  Att.  dans  Non.  347,  16.  Ovid.  Met. 
8,  199.  —  mollirier  pottr  molliri,  Tcr.  Plwrm.  4,  3, 
27  )  v.  a.  [mollis],  rendre  mou,  tendre,  lache,  amoltir, 
assouplir ;  au  fig..  rendre  sotiple ,  dompter,  rendre 
plus  doux,  plus  supportable ,  adottcir ; —  amollir,  ef- 
fiminer ;  priver  de  tonte  energie  ;  —  priver  des  or- 
ganes  de  la  viritite,  chdtrer. 

I)  au  propre  :  Frigoribus  durescit  humor,  et  idem 
vicissim  mollitur  tepefaclus,  1'eatt  se  durcit  par  1'effet 
du  froid ;  e/te  redevient  liquide,  elle  sefond  a  ta  cha 
leur,  Cic.  N.  D.  a,  10.  Mollire  lanam  trahendo,  don- 
ner  du  moel/eux  d  la  taine  en  tafilant,  Ovid.  Met.  2, 
411.  ~  artus  oleo,  assouplir  ses  membres  en  les  frot- 
tanl  d' htiilc ,  Liv.  ai,  55.  Dum  ferrum  molliat  ignis, 
jusqit'd  ce  que  le  feu  amoltisse  le  fcr,  Hor.  Sat.  1 , 
4,  20.  ~  ceram  ,fondre  la  cire,  Ovid.  Met.  8,  198. 
~  semina,  id.  ib.  123.  ~  humum  foliis,  etendre  des 
feuiltcs  sur  la  terrc,  la  couvrir  d'un  tit  de  feuilles 
tendres,  id.  ib.  4,  741.  ~glebas,  ametiblir  laterre,  id. 
ib.  6,  220.  ~>  alvum,  moltifier,  retdcher  lc  ventre,  Plin. 
20,  5,  20.  ~  duritias,  id.  28,  17,  70.  Agri  molliti , 
terres  amcttblies,  sol  reiidu  plus  leger,  ditrempe,  Cie. 
N.  D.  2,  52. 

II)  au  fig.  —  A)  assotiplir,  dompter,  adoucir,  ap- 
privoiscr,  rcndre  ptus  supportable  :  (Fabius)  Hanniba- 
lcm  juveniliter  cxsullantein  palientia  sua  molliebat , 
Pabitts  domplait  par  sa  patiencc  la  fouguc  juvinile 
d' Annibal,  Cic.  de  Scnect.  4.  Subter  saxa  ad  lcevam  , 
qua  riMins  mollibat  mare,  d  1'cndroit  oii  la  montagne 
brisait  /'impiliiositi  des  flots ,  Att.  dans ,  Non.'i\-j, 
16.  ~  iram,  opaiscr  la  colcre,  Liv.  1,  9.  ~  impelum, 


arritcr  filan,  riprimcr  Cardcur,  ta  pauion  dc  aqn  , 
ul.  i,  35.  —  Hoc  e»t,  <in  raiijil  titictui  quoque 
compede  fossor,  Indocili   numero  cum  grave  mollii 

opus,  quandil  charme  sonpenible  tabcm  par  un  rhrih- 
me  grossier,  Ovid.  Trist.  4,  i,  5.  ~  paensuo,  adm~ 
eir  tn  ngueur  d'une  peine,  id.  tb.  3,  ',  53.  ~  Quic- 
quid  biuc  circuitus  ad  inolliendiiiii  clivum  accesserai, 
nl  ipatium  itiueiis  augebat,  pour  rendre  la  pente  pliu 
doucc,  pour  avoir  a  gravir  pltis  doucenu nl,  Ccet.  B. 
G.  ;,  46.  ~  veiba  usu  ,  adoucir  par  ttisagc  la  durete 
des  mots  iiouveaux ,  Cic.N.  D.    1,   3.',.  ~  (rainlatio- 

nem,   adoucir  une  milaphore ,  id.  De   Qr.   i     \i.  

Fruclusque  fcros  mollile  culendo,  domptez  pur  la  cul- 
ture  la  savetir  dpre,  sauvoge,  des  fruits,  Virg.  Georg. 
2,  36.  ~  ventos,  atliidir  les  vents,  Plin.  a,  47,  47. 

B)  amotlir,  enerver,  priver  de  son  energie  .  ly*i 
legio  Martia  hoc  nuncio  languescet  cl  mollictur,  la 
lcginn  de  Mars  elle-meme  sentira  son  courage  faiblir 
d  celle  nouvelle,  Cic.  Phil.  la,  3.  ~  auiuios,  ener- 
ver  les  dmes ,  id.  Tusc.  a  ,  1 1 .  ~  vocem ,  efjiminer 
la  voix,  lui  donner  un  expression  molle  et  langoureuse, 
Qtiiutil.  Inst.  11,  3.  —  Haud  ullj  puerum  inoilire  po- 
teslas  Credita,  priver  de  la  viriliti ,  Stat.  Silv.  3,  4, 
68. 

molli-pes,  edis.  adj.  [  mollis-pes  ],  qui  a  lcspieds 
tcndres  ( poit.  )  :  Mollipedesque  boves  speclantes  lu- 
mina  creli,  Cic.  poet.  Divin.  1,  9. 

mollis,  e,  adj.  [pour  movilis,  de  moveo,  analo- 
gue  d  agilis,  facilis  011  plutot  du  grcc  [Aa/ay.i;  ]  ,facile 
a  mouvotr,  souple,  Jlcxtble,  meuble,  mou ;  tendre,  doux  ; 
11011  roide,  non  escarpi,  sans  dpreti,  elc.  (trcs-clas- 
siijtic )  : 

I)  aupropre  :  Mollis  juncus,  jonc  soupte,  Virg.  Ecl. 

2,  72.  < — •  acanthus ,  acanthe  fiexible,  id.  Gcorg.  4, 
137.  ~>  aurum,  fit  d'or,  or  Jlexible ,  id.  JEn.  10, 
818.  s^  tiliae,  Ovid.  Met.  10,92.  ~>  crura,  Virg.  3, 
76.« — •  colla,  cou  flexible ,  id.  jEii.  11,  622.  <~  bra- 
chia,  bras  pieins  de  grdce  et  de  soitplesse,  Ovid.  A. 
A.  1,  5g5.  —  Molle  litus,  rivagc  couvert  d  un  sable 
fin,  Cais.  B.  G.  5,  9.  ~>arena,  sabtefin,  molle  arenc, 
Ovid.  Mel.  2,  577.  ~<  aqtia,  eau  douce,  moile,  id.  A. 
A.  1,  476.  ~>  fraga,  fruises  odoranles  ,  id.Met.  i3, 
816.  ~  castanex,  tendres  chdtaignes ,  Virg.  F.cl.  1, 
82.  . — ■  alvus  ,  ventre  libre,  reldclii ,  Cets.  3,  12.  ~> 
cibus,  atiment  qui  reldche  le  ventre ,  id.  4,  4,  4.  ~" 
ovum,  ceuf  mollet,  id.  ib.  5.  • — >  prata,  tendres  ou 
motles  prairies ,  Virg.  Georg.  a,  384.  ~  gramen, 
gazon  tendre,  Ovid.  Fast.  6,  3a8.  ~humus,  id.  A. 
A.  3,  688.  ~/  lana,  lainefine,  moelleuse ,  id.Fast.  2, 
74a.  ~>  torus,  id.  Am.  2,  4,  i4-  • — '  arcus,  arc  deteiidu, 
au  repos,  id.  Her.  4,  92.  ~>  feretrum  ,  doux  cercued 
(sur  leqitel  on  a  iteudu  des  bianches  ),  Virg.  A£n. 
11,  64.  Mollissima  cera,  cire  tres-molle,  Cic.  De  Or. 

3,  45.  —  Subst.  Mollia,  ium  ,  />.,  mollttsques,  sorle 
de  poissons  :  Mollia  et  crusta  intecta  nec  vocem,  nec 
sonum  ullum  habent,  Plin.  11,  5i,  na.  —  Mollia 
panis,  la  mie  du  pain ,  id.  i3,  12,  26.  —  Molles  ge- 
noe,  joues  tendres ,  dilicates,  Ovid.  Her.  10,  44- "~ 
capilli,  cheveux  soyeux ,  id.  Pont.  3,  3,  17.  Cf.  llor. 
A.P.i  :  Molles  imitabitur  jere  capillos.  ~  cervix, 
cou  flexible,  id.  Fast.  4,  i85.  >~  manus,  mains  pote- 
lies  ,  id.  Am.  1,  4,  24-  ~  latus,  id.  Mel.  14,  709.  — 
Molles  Zephyri,  les  douz  ou  tiedes  ziphyrs ,  id.  A. 
A.  3,  728  ;  de  meme  • — >  hiems,  hiver  doux,  saus  Jroids 
rigoureiix,  Stat.  Silv.  3,  5.  83.  ~  testas,  ete  tempiri, 
sans Jorles  chaleurs ,  Virg.  Georg.  1,  3i2.  > — <  ca-lum, 
doux  climat  ott  ciel,  Flor.  16,  4.  Euphrates  mollior 
undis,  1'Euphrate  coulait  plus  calme,  id.  AHn.  8,  '727. 
~  aditus,  entree  facile,  Sil.  4,  491 ,  de  meme  > — •  iter, 
Qtiinlit.  Inst.  4,  2,  46.  ~  via,  id.  ib.  1,  6,  11.  — 
Proverbialt  :  Molli  brachio  objurgare  aliquem ,  faire 
d  qqn  une  douce  remontrance,  frapper  tout  doucement 
sur  qqn,  Cic.  Att.  a,  1. 

II)  att  fig.  —  A)  mou,  tendre,  dilicat,  Jaible,  sen- 
sible,  imjnessioniiable  :  Est  tibi,  sitque,  precor,  natus, 
qui  mollibus  annis  In  patiias  arles  erudiendus  erat, 
dans  les  jetines  annees ,  dans  1'dge  teildre  de  sa  jeu- 
nesse,  Ovid.  Her.  1,  111.  —  Purpureus  molli  fiat 
iu  ore  pudor,  visage  qui  rottgil  aisemeiil ,    id.  Trisl. 

4,  3,  70.  Moliissimae  aures,orei/tespudiqiics,modestcs, 
qui  s' effarouchent  aisiment  de  la  touange ,  Ptin.  Pa- 
neg.  68. 

2°)  en  mauvaise  part,  mou ,  effimine ',  amolli,  inerve, 
sans  virilite  :  Philosophus  tam  mollis,  tam  languidus, 
lam  enervatus,  lam  omnia  ad  voluplatem  corporis  re- 
ferens,  ti/t  philosophe  si  cffimini ,  Cic.  Dc  Or.  1,  52. 
~  Sab;ei,  Virg.  Georg.  1,  57.  —  ~  disciplina,  dis- 
cipltnc  retdchie,  sans  forcc ,  Cic.  Fin.  1,  1 1 .  ~  ra- 
tio,  id.  ib.  5,  5.  ~vita,  vie  molte,  Ovid.  Trist.  5,  3, 
9.  ~leneraque  vox,  voix  tendrcet  langoweuse,  Quin- 
;il.  Inst.  11,  3.  r*J edttcatio,  education  molte,  effeminec, 
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.</.  i,  2.  ~>  aelio,  actioa  oratoin  tans  encrgie ,  id. 
u,3.  —  Ut  ud  bella  suscipienda  Gallorum  alaeer  et 
pioinplas  «stauimus;  sic  mollis  ac  minime  resistens 
ad  calamitates  pcrferendas  meus  eorum  est,  Ca-s.  B. 
<-,'.  :»,  19.  ~  senlentia  ,  conseils  j/leins  de  faiblcsse , 
sans  energie,    Cie.  Calil.  1,  12. 

B)Jou.i,  agreable,  qui  11'incommode  pas,  qui  n'wi- 
portune  pas,  aui  »'a  rien  Je  dur ;  aise,  facile,  suppor- 
table  :  Hic  piinins  iuflexit  oralioiiein  ,  et  eam  inollein 
teuerann(ue  reddidil,  il  altera  le  prtmier  le  veritable 
caractere  de  reloqttence  et  /ui  uta  son  neifet  sa  vi- 
gueur,  Cic.  Brut.  9.  ~  verba,  Hor.  Epod.  5,  83. 
Alollia  jussa,  ordres  d'une  exectttion  facilc ,  Virg. 
Georg.  3,  4».  Vincuntur  molli  peeiora  dura  prece, 
par  wte  tendrc  priirc ,  Tibttll.  3,  4,  76.  ~  querel;e, 
plainles  a/fcctttcitses ,  Hor.  Od.  2,  9,  17.  <~  versus, 
poeme  elegiaque ,  chant  d'amoitr,  par  oppos.  a  durus 
versus,  citant  heroique,  Ovid.  Trisl.  2,  3o;.  Ridere 
uiollia,  sourirc  agreablement  :  Spectaiitem  specla  : 
rideiili  mollia  ride,  Opid.  A.  A.  3,  5i3.  Cuncla  lamen 
ad  iuiperalorem  in  mollius  relala,  totit  fttt  prcsenle  d 
Tempereur  sotts  un  jour  plus  favorable,  Tac.  Ami.  14, 
3g.  —  Caslae  ducebanl  sacra  per  urbem  Pilenlis  ma- 
tres  in  inollibus,  tiainees  motlement ,  lentement  dans 
des  c/tars,  Viig.  Ain.  8  ,  666.  Mollissima  tempora 
tandi,  le  moment  te pltts  commode,  le pltis propice pour 
parler  a  qqn,  id.  ib.  293.  Hora  mollior  ,  hcure  pltts 
Javorable,  Ovid.  Pont.  3,  3,  84.  —  Duriora  Calon, 
atque  Hegesias  :  jam  minus  rigida  Cala*mis,  molliora 
adliuc  supradictis  Myron  fecit ,  dcs  slatttes  moins  du- 
res,  pltts  moellettses,  Qtiintil.  Inst.  12,  10,  7.  —  Mol- 
lis  aniuuis  et  ad  uccipiendam  ,  et  ad  deponendam  of- 
fensiouem,  esprit  prompt  a  s'effarouclier,  mais  prompt 
aussi  a  revenir,  Cic.  Att.  t,  17.  Tu  quemadmoduin 
iue  censes  oportere  esse  in  republica  ,  et  in  nostris 
inimicitiis ,  ita  et  esse  ,  et  fore  auricula  inlima  seilo 
molliorem,  sac/iez  que  je  scrai  plus  souple  que  le  botit 
inferieur  de  Voreilte  (plus  sottp/e  qtVttn  clieveu);  id. 
Q11.  Fr.i,  i5.  —  De  /a 

Adv.  molliter,  —  A)  au  propre,  mollement,  douce- 
meut  (tres-ctassiqtte)  :  Avesnidos  mollissime  subster- 
niint,  lcs  oiseaux  tapissent  mollement  lettrs  nids ,  Cic. 
N.  D.  2,  52.  < — ■  recubans,  mollement  etendti ,  id.  De 
Or.  3,  17.  <~  ossa  cubenl,  qite  tes  cendres  reposent 
moltement,  Ovid.  Trist.  3,  3,  75.  —  Excudent  alii 
spiranlia  mollius  aera,  d'autres  feront  respirer  Vairain 
sous  ttn  ciseatt  p/us  moelleux,  Virg.  AZn.  6,  847.  Mol- 
liter  sisle  nunc  me,  cave,  ne  cadam  :  non  vides  nie, 
ut  madide  madeam  ?  arrete-moi  tout  doucemcnt,  P/attt. 
Pseud.  5,  2,  7.  Colles  ad  orientem  molliter  devexi, 
collines  qui  s'abaissent  en  penle  dottce  dtt  cdte  de  Vo- 
rient,  Colum.   1,  2. 

B)  au  fig.  :  Qnod  ferendum  est  molliler  sapienti, 
ee  qtte  /c  sage  doit  suppoftcr  de  bonne  grdce ,  sans 
/aib/esse,  Cic.  de  Senect.  2.  <~  abnuere,  Liv.  3o,  3. 

—  Delicale  et  molliter  vivere,  vivre  dcticatemenl  et 
nio/lement,  d'une  maniere  effeminee ,  Cic.  Off.  1,  3o. 
Vir  egregius  in  aliis  arlibus,  nimis  molliter  aegritudi- 
nem  pati,  s'atlaclier  trop  aisement,  prendre  /e  chagrin 
trop  a  ccetir,  Sall.  Jttg.  84.  —  Hasdrubal  Cartliaginem 
<■outeud.it,  ne  quid  per  melum  ex  recenti  clade  mol- 
lius  ctonsuleretur,  de  peitr  qtte  /a  crainte  nee  des  re- 
cents  despstres  ne  fit  prendre  quelqite  resolution  pett 
energique,  Liv.  3o,  7.  —  Interpretari  mollius  aliquid  , 
adouc/r  vne  nouvelle ,  /a  preseuter  sotts  un  jottr  nwins 
sombra,  Tac.  Hist.  2,  96. 

mollitia  (mollicia),  *,/.,  et  mollltles  (mol- 
hcjes),  ei,  f.  [motlis]  —  I)  sottplesse ,  flexibilite,  mol- 
lcsse^  qua/ite  de  ct  qui  cst  tendre,  mott;  atifig,,  mol- 
lesse,  Je/icatesse,  scnsibilile  ;  faiblesse  de  caractere , 
irresolution ;  ntol/esse ,  Jefattt  J'energie,  manque  Jc 
viri/ite ' ;  mollesse,  amour  Jes  plaisirs,  Ju  litxe  ;  vie  vo- 
luptettse  (tres-ciassique  ): 

I)  aupropre  :  Mollilia  cervicum  ,  flexibilite  Ju  cott, 
Cic.  De  Or.  18.  — Mollitia  lapidis,  qua/ite  tenJre  de 
la  pierre,  pierre  tenJre,  Plin.  36,  22,  45.  <-o  lanae, 
le  moeileux,  la  finesse  de  la  laine ,  id.  19,  3,  18.  «~ 
carnis,  cltair  tendre  (  du  loup  de  mer),  id.  g,  17,  28. 
la  primo  ortu  inesl  teneritas  et  mollities  quasdam ,  il 
Y  a  dans  1'enfance  je  ne  sais  qttoi  Je  tenJre  et  Je 
mou,  Cic.  Pin.  5,  21. 

II)  au  fig.  :  Qua  mollitia  sum  animi  ac  Icnitate 
nuniquam  meliercule  illius  lacrimis  ac  precibus  resti- 
tissem,  sensiblc  et  Joux  comme  jele  suis,  je  naurais 
jamats  eu  la  force  de  resisler  a  ses  larmcs  et  d  ses 
prieres,  Cic.  Sull.  6.  Agilitas  mollitiesque  natura.,  na- 
turel  sensib/e ,  susceptiblc,  susceplibititd  naturcllc , 
id.  Att.  1,  17,  r^,  fronlis,  timidite ,  Plin.  Ep.  6,   29. 

—  Animi  est  isla  mollities,  non  virtus,inopiam  pauli- 
sper  ferre  non  posse,  cestde  ta  faiblesse  ct  non  du 
tourage,  de  nepottvoir  supporler  quelque  temps  la  mi' 
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sere,  Ca/s.  B.  G.  7,  77.  <^>  Nicia:,  Cic.  Att.  12,  26. 
r^i  et  inerlia  animi,  defaut  d'energic,  manqtte  Je  ca- 
ractere ,  Sall.  Catil.  56.  ~  et  socordia,  ia.  Jug.  73. 
—  Vos,  quae  in  mundiliis,  mollitiis,  deliciisque  aetatu- 
lam  agitis,  vous  qui  passez  votre  vic  att  sein  Ju  luxe , 
Jc  la  moilesse  et  Jes  Jelices,  Plaut.  PseuJ.  1,  2,  40. 
Civitatum  mores  lapsi  ad  molliliam,  Cic.  Leg.  2,  i5. 
f*o  luxuriaque,  Justin.  1,  7.  ^'  vocis,  sottplesse  Je  ta. 
voix,  ClauJ.  in  t.utr.  1,  441.  —  Particul.,  enparl. 
Je  certaine  dcbauchc ,  de  certaine  depravation  de 
muctirs,  particiilicre  aux  hommes  :  dereglements  hon- 
teux,  Plin.  28,  8,  27;  de  meme  :  r^>  corporis,  Tac. 
Ann.  11,2. 

mollitudo,  inis,/.  [mollis],  souplesse,  flexibilite, 
mollesse  ,  naturc  molle  ;  au  fig. ,  delicatcsse ,  sensibi- 
lite ;  mo/tesse  (tres-c/assiqae)  —  I)  au  propre  :  Mol- 
litudo  vocis  est ,  cuni  eam  torquere  pro  commodo 
nostro  possumus,  /<i  voix  cst  flexible,  quand  nouspou- 
vons  la  p/ier  d  toutes  les  inflexions  quc  nous  voulons, 
Attct.  Hercnn.  3,  11.  —  Mollitudo  manuum,  agi/ite , 
souplesse  des  mains ,  Pacttv.  dans  Gell.  2,  26.  <~  as- 
similis  spongiis,  Cic.  N.  D.  2,  55.  ~  viarum,  terrain 
uni  et  mou  des  cliemins,  fitr.  10,  6.  —  II)  au  fig.  : 
Molliludo  humanitatis,  /e  poli,  la  polilesse  des  ma- 
nieres,  Cic.  De  Or.  3,  4-  —  Ne  animus  deliciis  mar- 
ceal,  et  corrumpatur  mollitudine  vitiorum,  par  Uaction 
enervante  des  vices,  Arnob.  2,  64.    . 

iiiollitus  ,  a,  um,  Partic.  de  mollio. 

luollo,  onis,  m.  ( mollis,  tres-mou) ,  sttrn.  rom., 
Inscr.  de  Padotte,  ap.  Grut,  799,  7. 

nioSluafO,  inis,  /.,  cspece  de  lappago,  Plin.  26, 
10,  65;  cetle  plante  s'appe/le  aussi  molligo,  Marc. 
Empir.  26.  ( Mais  qquns  e/itendent  ici  par  molligo, 
non  /a  plantc  mollugo,  mais  de  /a  mie  Je  pain  ;  voy. 
molligo). 

mollusca  nux  et  absolt  mollusca,  x,  f.  [mol- 
lis  ],  sorte  Je  noix  Jont  1'ecale  est  fort  mince  :  Mol- 
luscam  nucem  super  ejus  dixit  impendere  tegulas, 
Plaut.  Jans  Macr.  Sat.  2,14.  Praeterea  molluscae  pu- 
tamen  rumpentes,  Plin.  i5,  22,  24. 

1.  molo,  ui,  ilum,  3.  v.  a.,  mottJre  dans  iin  mou- 
lin.  —  I)  att  propre  :  Molendum  usque  in  pistrino , 
vapulandum,  habendae  compedes ,  Ter.  Phorm.  2,  1, 
19.  <~  hordeum  in  subtilem  farinam,  motidre  de  Vorge 
enfarine  trcs-fine,  Plin.  8,  7,  14.  —  II)  metaph.,  dans 
un  sens  obscene,  comme  concumbere,  subigere :  Crispa 
tamen  molitur  per  utramque  cavernam,  Auson.  Epigr. 
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2.  .Iliilo  ,  onis,  /71.,  Molon,  sumom  romain  ,  par 
ex.  :  L.  POMPONIUS  MOLO,  Eckhel,  D.  N.  V.  5, 
p.  283. 

Molochat,  MoXoxafl,  Ptol.;  Mulucha  ,  Plin.  5, 
2;  Mela,  1,  5;  Vib.  Seq.  408;  Malva,  Ant.  Itin. 
(  voy.  ce  nom  );  fl.de  la  Mauretania  Tingit.,  se  jette 
dans  la  mer  entre  le  cap  Metagonitis  et  /e  fl.  Malua ; 
auj.   Mitlucha. 

llolochat,  Plol.;  Celt.  4,  7527;  v.  d  t'E.  dtt 
fl.  Jti  meme  nom,  Jans  la  Maurilania  Tingit. 

moloche,  voy.  malacbe.  ' 

molocliiiiurius ,  ii,  m.  [moloche],  — I)  011- 
vrier  qui  teint  en  couleiir  de  mauve  (anter.  et  poster. 
d  1'epoq.  class.  )  :  Astant  molochinarii,  Petunt  ful- 
lones,  Ptatil.  Aul.  3,  8,  40.  —  II)  LYSANDER  MO- 
LOCHINARIUS,  marcliand  J'etoffes  Je  cou/eur  Je 
mauve ,  Inscr.  ap.  Mar.  g3g,  6. 

molochiuus,  a,  um,  aJj.  [  moloche  ],  Je  couleur 
Je  mauve  ( anter.  d  1'epoq.  class. )  :  Carbasina ,  molo- 
ehiua,  ampeliua,   Ccecil.  Jans  Non.  548,  14. 

+  molochites,  ae,  m.  =  y.o\oyirrts  ,  pierre  pre- 
aeuse  arabe  Je  coulettr  Je  mauve ,  peut-etre  mala- 
chitc,  Plin.  37,  8,  36. 

lloloeis,  Mo).6tt?,  HeroJt.  9,  56  ;y?.  JeBeotie, 
pres  J'un  lieit ,  nomme  Argiopius,  non  loin  Je  Platec. 

1.  -IIoTou  el  Molo  ,  onis,  m.,  surnom  Ju  rhe- 
teur  Apolloiiius  ,  mailre  Je  Ciceron  ,  Cic.  Brttt.  90  ; 
Atl.  2,  1,  g. 

2.  molou  ,  onis,  m.,  plante  appelee  aussi  moly; 
sorle  J'ai/  :  Molon  scapo  est  striato,  foliis  mollibus, 
parvis,  radice  quatuor  digitorum,  in  qua  extrema  allii 
caput  est,  P/in.  26,  7,   19. 

Molorchseus,  a,  um,  aJj.  [  Molorchus  ] ,  re/atif 
d  Molorchus ,  Je  Molorchus  ( poet. )  :  Alcides  Deus 
ascensurus  Olympum  Laeta  Molorchaeis  posuit  vesligia 
tectis,  Tibull.  4,  1,   i3. 

Molorchia,  Molorcia,  MoXopxi*,  Sleph.  Byz. 
470  ;  v.  Jans  la   Memea. 

Molorchos,  Vib.  Seq.  p.  25,  270;  Serv.  aJVirg. 
Georg.   3,v.   lq;  foret  Jans  la  Nemea. 

Molorchus,  i,  m.,  Molorchtts, pauvrevigneron  Jes 
environs  Je  Ncmec,  qui  donna  /' ' hospita/ite  d  Herculc 
lorsquil  vint  pour  tttcr  le  tion  Je  Nemee,  Stat.  Si/v. 
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3,  1,  29;  4,  6,  5i  ,  Theb.  4,  16;  Martial.  4  ,  64.  - 
De  la  poet.  :  Alpheum  linquens  lucosque  Moloichi. 
c.-d-J.  /a  foret  de  Nemee ,    Virg.  Georg.  3,  (g, 

molorthus,  i,  m.,  sonde  en  plomb,  fila  plomb . 
Sini  quibus  explorel  rupes gravis ante  molorthus  (au- 
tre  lecon  :  molybdus;  autrc  lecon  :  molybdis),  Stat. 
Silv.  3,  2,  3o. 

Molos,  Plut,  S)  lla,  19  ;  petit  afflucnt  du  Cephissos 
en  Beotie ;  voj.  Kruse  Hetlas,  a,  1 ;  470. 

Molossi.  orum^  m. ,  MoXotruoC,  les  Molosses , 
peuple  dans  t R.  de  1'Epire,  Plin .  4,  proaem.;  Cic.  Divin. 
1,  34,  76.  —  Jls  tiraient  leur  nom  de  Molossus ,  fils 
de  Pyrrhus  ,  roi  J'Epire,  et  J ' AnJromaque ,  se/on 
Serv.  sur  Virg.  JEn.  3,  297.  Voy.  ci-Jessotts  l'art. 
special. 

Molossi,  MoXotjdoi,  Herod.  1,  146;  6,  127; 
Thttc.  a,  80;  Plut.;  Liv.  8,  24;  P/in.  4,  1 ;  Paus.  10, 
1 8  ,  et  sur  qtte/ques  meJail/es  ;  MoXotto!  ,  Scyl.  in 
HttJs.  G.  M.  1,12;  Strab.  7,  227;  les  Molosses , 
peuple  d'Epire ,  dans  le  voisinage  des  Cassiopeens. 
Voy.  Molossia. 

Molossla,  ae,  f.,  MoXooma,  la  Molossie ,  pays 
des  Molosscs,  Serv.  Virg.  Mn.  3,  297.  V oy.  ci-Jessous. 

Molossia,  Liv.  45,  26;  MoXoatria ,  Steph.  Byz. 
p.  470;  Molossis,  MoXoooi;,  tSo?,  Eurip.  Androm.; 
Molollia,  MoXoTTia,  Scyl.  in  HuJs.  G.  M.  1,  12;  Je- 
metire.  cles  Mo/osscs,  en  £pire ,  au  N.  du  golfe  Am- 
bracique  ;  aitj.  Pandosia  011  Arla.  —  Hab.  Molossus, 
Molollius;  aaj.  Molotlicus. 

molossiaiuuos  ,  i,  »>.  [  niolossus-iambus] ,  mo- 
lossiambe ,  sorle  de  pied  compose  de  trois  longues  et 
d'un  iambe  (par  ex.  admirabiles),  Diomed.  p.  478,  P. 

Molosslcus,  a,  um,  adj.  [Molossus  ],  relatif  aux 
Mo/osses  ott  d  /a  Molossie  (anter.  ct poster.  d  1'epoq. 
class.  )  :  Parasiti  Molossici ,  purasites  voraces  comme 
des  chiens  de  Motossie  (des  molosses),  Plaut.  Capt. 
r,  1,  18.  —  <~  carmen,  poeme  iotit  compose  de  mo- 

losse.s  ( )  (parex.  Romani  victores  Germanis 

devictis),  Diomed.  p.  5i3,  P. 

Molossis  ,idis ,  /.  MoXoffat;,  la  Molossie,  pays 
des  Molosses,  d  Vest  deVipire  :  Acheron  aninis,  quem 
ex  Molosside  fluentem  in  slagna  Infttrna  accipit  Thes- 
protius  sinus,  Liv.  8,  24. 

molossopyrrhichius,  ii,  m.  [molossus-pyrrhi- 
chius],  molossopyrrhique,  pied  compose  d'itn  molos.se 
et  J'un  pyrrhique  (par  ex.  admirabilis  ),  Diomed.  p. 
478,  P. 

molossospondcus,  i,  >».  [molossus-spondeus  ], 
molossospondee ,  pied  compose  d'un  molojse  et  J'un 
spondee  (par  ex.  conturbalores),  DiomeJ.  p.  479,  P . 

1.  Molossus,  a,  um,  aJj.,  MoXootro;,  relatif  aux 
Molosses  ,  Jcs  Molosses ,  Molosse  :  Missi  de  gente 
Molossa,  Oe/<7.  Met.  1,  226.  < — >  canes,  chiens  mo- 
losses ,  renommes  pour  tcttr  force ,  Hor.  Sat.  2,  6, 
n4;  on  Jit  attssi  substantivt  Molossus,  i,  >».,  molossc 
( chien) :  Molossus  acer,  Virg.  Georg.  3,  4o5.  —  Ca- 
nuni  ricta  Molossum  pour  Molossorum ,  Lucr.  5 , 
1062.  —  En  t.  Je  metrique  :  • — 1  pes,  molosse,  pieJ 
composc  Je  trois  longties  (par  ex.  .Arpinas,  evertupt), 
Quint.  Inst.  g,  4;  82;   Diom.p.  475,  P. 

2.  MoTossus,  i,  m.,  fils  Je  Pyrrhus,  roi  J'Epire, 
ct  J '  Andromaqtie  ,  souche  des  Molosses ,  seloti  Serv. 
Virg.  JEn.  397. 

Molotti  ,  voy.  Molossi. 

Molottus,  MoXotto;,  Pausan.  8,  36;  fi.  J'Ar- 
caJie. 

Molpe,  es  ,/.  (  fjt.oX7TTfi,  chant ),  sitm.  rom.,  lnscr. 
ap.  Murat.  998,  1. 

Molte,  Ccll.  3,  4  ;  g5 ;  v.  de  Phrygie. 

molucrum  non  solum,  quo  mola.  vertunlur, 
dicitur,  id  quod  Graeci  u.uXtx.6ov  ( attlre  lecon  : 
(jtuXay.pov  )  appellaut,  sed  eliam  tumor  ventrjs  qui 
etiamvirginibusincidere  solet ;  cujus  meminit  Afranius 
in  Virgine  :  «  Ferme  virgini  tamqiiam  gravidae  mu- 
lieri  erescit  uterus:  inolucrum  vocatur  •(  mdle,  Jaux 
germe)  :  lian-.it  sine  doloribus.  »  Cloalius  eliam  in 
libris  sacrorum:  «  Molucrum  esse  aiunl  lignuni  quod- 
dam  quadratum  ,  ubi  immolatur.  »  Idem  jElius  in 
explanalione  carminum  Saliarium  eodem  nomine  ap- 
pellari  ait,  quod  sub  moia  supponatur.  Aurelius  Opi- 
lius  appellat :  ubi  molatur,  Fest.  p.  141,  ed.  Miill.;  cj. 
mola. 

Moluris,  roclier  de  la  Megaris,  pres  du  go/fe  Sa- 
ronique. 

*  MoIusokMoIos,  i,  n>..  M6Xoc,  /;<:•/•<?  Je  Merio- 
nes ,  Hygin.  Fab.   97. 

+  mol},  yos,  n.  =  u.5>'/.u,  molv,  plante  ddnt 
/a  fletir  est  blanclic  et  la  racine  noire  (alhcltengc), 
Plin.  25,  4,  S. 

Molybdaua,  MoXOSoava,  Sleph.  Byz.  47°;  *• 
Je  Libye  ,   chcz  lcs  Masticns. 
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t  molybduena,  *,  f.  —  u.oX6£oat.va — l)mo- 
lybdene,  veitje  dargent  mdlee de  p/omh,  1'lin.  34.  '8, 
j  i.  —  II)  dentetaire  ifEtuupc,  orSnairt  appelee 
polygomini,  en  io/i  /«/<«  plumbag»  ,  Pfii.  25, 
i3,  97. 

f  niolybditis,  iJis ,  /  =  [nAu6SiTt«,  «nd/v; 
de  plomh,  cendree,  Piin.  33,  6,  35. 

f  moljbdus,  i,  m.,  e/  mnlybJis,  iJis,/.  =  u,6! 
XugSo;  <■/  [*Xu68i'c,  /</<W<,  efl  io«  lalin  plumbiim, 
Slat.  Si/v.  3,  2,  3o;   uoy.  moloillnis. 

Moljboiles,  Ptul.;  Plumbea,  Plin.  3,  3;  ile  pres 
dc  la  cotc  oricntale  dc  la  Sardaigne,  auj.  Isu/a  dcl 
Toro. 

Molycreum,MoXOx.paov,  Tliuc.  3,  84 ;  Molycria, 
MoXuxpia,  Strab.  io  ;  Paus.  5,  3  ;  Pliu.  4,  2  ;  P/oi; 
Stcp/i.  Byz.  4;o,  et  MoXOxpeia;  v.  daus  la  partie  me- 
ridionale  de  iE/olie,  d  ientrce  du  golfe  de  Corintlie, 
avec  1111  porL;  cllc  doima  au  cap  Antirrhiuni  le  nom  de 
Rbion  Molycrion,  Tliuc.;  Pausan.;  pres  dit  clidteau 
actuel  dc  Lcpanle  ;  voy.  Krusc,  Hellas,i,  2;  263.  — 
Hah.  Molycrius,  Molycrias,  Molyciieus,  Molycrila?, 
Stcpli.  I.  c. 

Holjnilia,  MoXOvoeta,  Stepli.  Byz.  470;  v.  dc 
Lycie,  dans  i '  Asie  mineure.  —  Hab.  MolyuJeus. 

Moljs,  Mu>Xo;;  Molis,  MwXi;,  Stcpli.  liyz.  48 r  ; 
v.  de  Libye ,  autremcn/  inconiute.  —  Hab.  Molytes 
et  Molyates. 

Monientphis,  M<,')U.EU.(pi<;,  Diod.  1;  Strab.  17; 
S/epli.  /tyz.  481  ;  v.  de  la  basse  F.gyptc,  sur  la  rivc 
orienlalc  du  Mareotis;  auj.  Metmf.;  e/le  donna  son 
nom  au  nome  Momenipldte. 

Momempbiles  nomos,  M<ou,eu,cfiTV);  vou.6; , 
Slrab.    17,  8o5.  Voy.   iart.  preced. 

MOMAR«  Siculi  stnltum  appeiant  »,(mot  sicilien), 
sot,  insense ,  Fcst.  p.  1  lo,  ed.  Miill.  (peut-etre  redu- 
plication  de  u.a>p6c,) 

momett ,  inis,  n.  [pour  movimen,  de  moveo]  — 
*I)  mouvement ,  agitation  :  Posse  quoque  e  salso  eon- 
suigere  momine  ponti,  du  sciu  des  j/uls  agites  de  la 
mer,  Lttcr.  6,  474  —  II )  impulsion  (  antcr.  ct  postcr. 
a  iepoq.  class.  )  :  Momine  uti  parvo  possint  impulsa 
moveri,  Lucr.  3,  189.  —  INulliiis  mominis  esse,  11'avoir 
aucune  importance,  tielrc  ctaitcttn  poids,  =  uloinenti, 
Arnob.  2,  77. —  *  III)  les  temps:  Momina  in  ailvi t- 
sum  flectat  cursumque  resolvat  (liauires  lisent  o;i. ■na 
et  revolval),  Manil.  3,  675. 

momentaliter,  adv.  [momfhtum  ],  a  iinstant 
(posler.  a  Ccpoq.  c/ass.)  :  Iris  ornatns  vaiios  pingens 
arcuatocurvamine.momentaliterrefugit,  enunmomeitt, 
Ftilg.  Mytli.  2,  3. 

momentaiia,  ae,  f.  (momentum  ),  petite  ba/ance, 
a  peser  /a  pctilc  monnaie  ,  Isid.  Orig.  16,  25,  4,;  id. 
Gloss. 

momentFtncus,  a,  um,  adj.  [momentum],  mo- 
men/ani ,  passngci;  de  coinic  i/iirec  (taliit  ecctes.)  '. 
Momeiitaneus  ardor,  Tciiid/.adv.  Marc.  3,  17,  dou- 
teux. 

monientarius,  a,  um,  adj.  [momenlnm],  d'un 
momenl,  d'un  instanl ,  de  cotirte  dtiree  ;  passager, 
ephemere  ;  prompt ,  rapide ,  qui  opeve  it  iuistan/ 
(poster.  a  Cepoq.class. )  :  Momentarius  maritus,  mari 
qui  ne  s'arre/e  pas  longtcmps  ,  qui  nc  fait  pas  long 
sejoui;  qui  nefait  qiiapparaitre,  Appul.  Met.  5,  p. 
164,  "~  vila,  id.  ib.  2,  p.  19.7.  iv  cura,  soitci  pas- 
sager,  Papin.  Dig.  34  ,  1  ,  8.  —  Momenlaiium  ve- 
nenum  ,  poison  tres-actif,  qui  opcre  promptement,  Ap- 
pul.  Met.  10,  p.  726,  Ond. 

*  momentosiis,  a,  um  ,  adj.  [  momentum],  qui 
ne  dure  pas  longtcmps  ,  qui  /ic  dure  qiiun  momenl , 
passager,  prompt,  rapidc  :  Nunc  vero  Jisserendum 
ijiihi  est,  qiiam  momenlosa  sit  bujus  animalis  (autrc 
lecon  :  apis)  rapina.  Nescimus,  qua  pernicitate  ple- 
rumque  vix  contactis  floiibus  revolet,  discurralque 
per  singulos  velox  experimenlo  :  quam  etiam  ubi 
immorantiir,  libratis  pendeant  alis,  Pseudo-Quintil. 
Dccl.  1 3  ,  ii. 

momeiitiim,  i,  n.  \pour mo\imentum,  dc  moveo], 
mouvement,  moyen  d'impulsion,  partictd.,  ce  qui  fait 
pencher  l'un  det  deiu.  plateaux  de  la  balance,  aupa- 
ravant  en  cqttt/ibre  ,  force  liimpulsion  ,  mouvcmenl , 
poids,  imputsion  ;  aufig.,  imponancc  (tres-classiqite). 

I  )  ait  propre  :  Aslra  se  et  nixu  suo  conglobata  con- 
tinent ,  el  forma  ipsa  Gguraquc  -ua  momcnta  susten- 
tanl,  les  astrcs,  par  lcurfnrme  mime  e/ par/cnrfigure, 
pirpc/iten/  lenr  mouvcmcnt,  Cic.  N.  D.  1,  46.  Pisres 
cauda  regunlur  el  bvi  ijus  in  utiunique  momento 
velocilatem  suam  Qeetunt,  Senec.  Ep.   90. 

IF,  mitap/i.  —  A)  c/iaiigement  :  Ntillum  momenluni 
annonx  facere,  nc  produire  aitcun  mottvcment,  aucune 
varialioit  dans  ic  prix   </<  1  grains ,  l.iv.  .',,    ta. 

BJ  parcelle,  petite  quantitequi  imprime  le  mouvc- 


mciil ,    qni  tlumie  iinipiiliiou,  e/i  rtimpaiit  I 'e.pnlih/  e  ; 

ee  tpit  s'ajoulr ,  adaition  ,  wcrott;  partie,  /mmi , 
de/ail :  <  fEsy  p eiim  myrriHE  momentoel  vinicyathis 

Jiiobus  ililiilum,  dc/ayc  avec  1111  pen  </<■  myrrhe  et 
deut  eytilhes  de  vin ,  Plin.io,    fO,  v  7  .  Mitlil  ad  siibi- 

gcndam  Tbraeism,  settraqae  <*ji|s  Iractnspegiji  :  <pii- 
bus  pro ignobiK  iuohkmiId  <rai  aeeeMara  Maeedonia, 

I11  Maccdoine  ne  devait  etre  qtitui  surcroit  sans  im- 
portnncc,  Jitsliit.  7,  3.  —  Sol  quotiJie  e\  alio  coeli 
iuonienlo,  quaui  priJie,  orilur,  le  soleil  se  leve  chaqiie 
fonr  d  1111  puint  tlu  ciel  autre  que  la  veille ,  Plin.  18, 
34,  67.  Corpus  malioiiis  in  parva  momeiita  diduceie, 
diviscr  un  discours  en  pe/ites  parties,  Quiiili/.  lust.  i, 
II.  ow  officiuriim  pei|)endere,  jieser  toutes  ies  parties 
de  nos  devoirs,  nos  devotrs  dans  letirs  pitts  pe/t/s 
details,  Cic.  Mttr.  1. 

b)  par/icul.,  en  parl.  dn  tcmps  :  Parvis  momentis 
mulla  natura  aut  affingit ,  aut  mulat,  aut  detrahit,  en 
peu  de  temps  ,  daits  de  courts  intervalles  de  tcmps, 
id.  Divin.  1,  52.  <^~<  cerlis  dimensisque  ,  d  de  cer/ains 
moments,  a  certaines  epoques,  Plin.  Ep.  4,  3o.  Parvo 
momento  ,  dans  un  court  espace  dc  temps ,  Cces.  li. 
C.  2,  6.  Momcnlo  temporis,  en  1111  instant,  en  un 
cliu  d'ucil ,  Liv.  21,  33.  Momento  horae  ,  dans  ies- 
pace  iTune  Iteure,  Hor.  Sat.  t,  1,  7.  Maecenati  nullo 
horae  momento  contigit  somnus,  Mecene  ne  potwuit 
pas  durmir  setilement  inie  Iteitre,  Plin.  7,  5i,  52.  Brevi 
horarum  momenlo,  en  peu  d'lteitres,  Jttstin.  2,  14. 
Momento  fit  ciuis,  cn  1111  cliu  d'osil ,  Senec.  Q.N.  3, 
27.  Priina  stomacbo  non  utilissima,  sed  brevi  momento, 
funt  mal  d  ieslumac,  mais  pour  peu  dc  temps ,  cela 
passe  vitt;  P/iit.  23,7,66.  —  1/scpiend  atissi  dans  /e 
seus  t/c  miiuilc ,  opposcc  a  lieinc  et  jour  :  Ha?c  ego  de 
Piobo  crediJi  pialibanJa,  ne  Jies,  bora,  momentiim 
aliqniJ  sibi  vindicaret ,  Fopisc.  Florian.  3.  Ardet 
avaritia  des.Tviens  ;  sine  respectu  generis  buinani,  11011 
annis  modo ,  vel  mensibus,  atit  diebus,  seJ  paene 
hoiis  ipsisque  momenlis  ad  iiicremeula  sui  et  aug- 
inenta  leslinat ,  Edtcl.  Dioclet.  in  proaem.  —  Vcnant. 
afait,  par  licence,  /a  premiire  syllabe  breve:  Quem 
semel  effudit ,  per  ctincta  niomenta  requirit,  Venant. 
Carm.  8,  6,  36g. 

2°)  ait  fig.,  cause,  motif,  circonslance,  mobile,  in- 
ftitencc,  poids  :  Minimis  mometilis  maximas  inclina- 
tiones  tempoium  iiunt,  ciini  in  omni  casu  reipubl., 
tum  in  bello  ,  el  maxime  civili,  les pltis  petiles  canses 
proditisent  les  p/us  grandes  revo/uitons  ,  Cic.  Plitl.  5, 
10.  <~  omnia  obsei  vare,  totttes  les  circoustances  ,  id. 
Fam.  6,  19.  Unamqiiamque  rem  aeslimare,  momen- 
toque  suo  ponderare,  estimer  ct  pcser  cltaque  cltose 
tiapres  sa  valetir,  id.  Fontej.  6;  cf.  :  Ab  Chrysippo 
nihil  magnuni,  nec  magnificum  JesiJeravi,  qui  suo 
quoJam  more  loquitur,  ut  omnia  verborum  inomentis, 
non  rei  11111  ponJeribus  examinel ,  je  n  altendais  de 
Clirysippe  rien  dc  grand  ni  de  ilignc  dtt  stijet;  il 
parlc  toiijours  a  la  modc,  et  pcse  tout  tiapres  la  va- 
leitr  tles  ntots,  11011  d 'apres  le  poids  des  ckoses  ( il  voit 
la  forme  ct  uon  /c  londs),  id.  Rep.  i,  8.  Ila  parva?  res 
niagaum  in  utramque  partem  inomentiim  babiferunt  , 
ainsi  les  circonslances  lcs  plus  frivo/es  eitrent  de  par/ 
e/  ciaulre  les  p/us  impor/antes  coiisequences,  Cces.  li. 
C.  3,  70.  Quoi  um  aJventus  hoc  tamen  momenti  fecil, 
iii  Scipio  absceJeret  inde  irrito  incepto,  dont  iar- 
rivtic  eut  cc  rcsu/tat  que  Scipion  s'en  relourna  sans 
avoir  retissi,  Liv.  29,  35.  Pclunt  aliquid  publicani? 
cave  quicquam  habeat  momcnti  gralia  ,  gare  a  lct  fa- 
veur .'  Cic.  Mur.  3o.  Magno  ad  persuaJenJum  inomenlo 
esse,  avoir  gratide  influence  sur  les  esprits  qiion  reitl 
pcrsuadei;  id.  Invent.  2  ,  26.  <~  polentia .  pitissants 
motifs,  Ovid.  Met.  11,  285.  <~  Leonis  (siJcris),  l'in- 
fltiencc  de  la  constetlation  dit  Lion  ,  Hor.  Ep.  1,  10, 
16.  Piaebel  momenta  saluti  ,facilile,  favorise  son  sa- 
lu/,  Ovid.  Pont.  4,  i3,  49.  —  Levi  momento  aesti- 
mare  aliquid  ,  faire  peu  de  cas  de  qqclie,  Cces.  B.  G. 
7,  39.  Cujus  testimoiiium  propter  turpittidinem  vilrc 
nullius  momenti  putaretur,  dont  /c  tcmoignage  serait 
considirc  cumme  de  iiidle  ■valettr,  liauiait  aucune  au- 
torite,  Cic.  Vatin.  1.  Nulliiis  momenli  apud  excrcitum 
futurum,  Nep.  Alc.  8.  Id  est  maximi  momenli  et 
pondei  is,  ccci  est  de  la  pltts  haute  importance,  Cic.  Va- 
rin.  4. 

momerium,  ii,  n.  (u.oju.01;),  bldmc,  moquerie, 
Commoclian.  5^,  (de  la  le  franc.  momerie). 

llomonia,  itne  partie  dc  1'Hibernie  (Irtandc), 
appelcc  auj.  Moitn  par  les  Irlandais,  mais  Mitnsler 
par  tes  Anglais.  Dans  cette  partie  e/ait  Corcagia  ;  v. 
cc  mot. 

Hiina,  ae,  /.,  nom  dedeux  iles. —  I)  iile  dc  Man, 
pres  delct  Gr.  Bretagne,  Cces.  B.  G.  5,  i3;  Pitu.i, 
[75,77. —  II)  /'//<■  ifAnglcsey,  Tac.  Ann.  14,  29; 
'  Agr.  14;  18.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  speciau.c. 


Hon.-i  .  Hoitaliia  ,  Honapia,  Monariiia, 
Honaa-iiii  ,  1 .  Mi  navia. 

Mona  ,  Tctc.  Atin.  14.  Ja;  Agric.c.  I<)j  1'ltu, 
't,*6;DioCast.  Sa  ;  t/ta>y  i%,  Ccll.  a,  4  ;8a  ;  Ang/esca, 

ile  dain  /a  iner  lilrlcmde  ,  remarquablc  comriie  an- 
cien  tiegc  det  dnitdes. 

Mona,  peiti.e  ile  dn  Danemark,  dans  ta  mer  Bal- 
tiqtte,  jircs  di>  Seiland ;  nuj  Moen. 

MonauMla,  H;iiiH>iIa,  v.  Menavia. 

Monalia-,  '\\'.iiW:,Steplt.  Byz.  470;  V.  tflsau- 
ric  —  Hah.    Monabalcs. 

t  monacha,  ae,  /.  =  |j.ovayr,,  retiguuse,  rioitne 
(latin  eccles.)  :  Si  parenlem  cogito,  non  repiehendo 
<piod    plangi^  ;  si  rilrittianam  et  moiiacham,   islis  no- 

minibiis  mater  exclodilur,  Hieron.  Ep.  39,  4. 

Monaclie,  Plttl.  ;  ilc  pres  de  iite  de  Taprobane. 

t  mouacliicus ,  a,  um,  adj.  z=  (j-ovx/iy.o;,  re- 
latij  aux  moines  ,  monttcal  (poster,  d  iejtoq.  class. )  : 
Monaibicum  ceilaaieu,  Jiittm.  Novelt.  constil.  i33,  5. 

f  monacliTum,  ii,  11.  =  u.ovajrtiov,  monaslere 
(jioster.  d  iepoq.  class.)  ,  Impp.  Vatent.  et  Marc. 
Cod.   Jitstin,  1  ,  2,  1  5. 

t  monachus,  i.  m.  =  u.ova/6?  (qui  vit  seul), 
muinc ,  so/itaire  (latin  ecclcs.),  Sidon.  Ep.  5,  17; 
Hiertiii.  £/>.  22,   34. 

Monaeum,  Honachium ,  Municti,  cajnlale 
dtt  royaume  tlc  Bavicre,  sur  1'lsar. 

Mouadi,  Monadorum  sjens,  Piin.  3,  11  ; 
pcuple  dc  /Apulia  Dauuiorum,  cltasse  par  Diomede. 

monadicus,  a,um,  u.ova6ixo;, sintple,  un,  qtti  ne 
petit  etre  divise  exactenicnt  en  deux,  en  parl.  d'un 
nombre ,  d'une  mesuie,  Cassiod.  Inslit.  Itber.  Itl/. 
4. 

Monseda,  voy.  Meuavia. 

Moneeses,  is,  m.,  roi  des  Partltes  :  Jam  bis  Mo- 
naeses  el  Pacoii  mainis  Non  auspicatos  contuJit  im- 
petus  Nosti  os,  Hor.  Od.  3,  6,  9.  (  <<  Monceses  et  Pa- 
corus  reges  Persarum  fuere,  aJversus  quos  Romaiii 
conlia  numiniim  voluutatem  puguavei  uut  infeliciler,  » 
Schol.  Acr.  ) 

monaliter,   voy.  monauliter. 

Monalus,  MovaXo:,  Ptol.;  fl.  sur  la  colc  scji/en- 
triouale  de  la  Sicile  en/re  CephaloeJis  et  Alassa  ;  se 
jetle  dans  ta  mer  Tyrrlienienne ;  auj.  Pollina. 

Monapia,  voy.  Mena\ia. 

t  monarcha,  ae,  m.  =  u.ovapv_r,;,  monarqite, 
roi,  soiiverain  (poel.)  :  Caeruli  moiianba  ponti,  ra- 
tisque  rectitalor,  ttn  anc.  poele  daus  Mar.  1'ictor.  p. 
255i,  P. 

mouarchia,  ae,  /.  =  u,ovapyia,  goitvernement 
tfun  seul,  monarcltie  (poster.  a  fepoq.  class.  )  :  Sed 
Ralbinus  Maximum,  quem  putabat  monarcbiam  velle, 
primiim  liuslratus  est ,  Capitol.  Max.  ct  Balb.  14; 
ilc  menic,  Tcrtull.  adv.  Prax.  14. 

Monarina,  roy.  Mena\ia. 

monarius,  a,  um  ,  adj.,  qui  tia  qiiune  flexion, 
011  dcsinencc,  quun  cas,  =mouoptolum,  inttcclinabte, 
par.  ex.  cornu,  Gramm.Probtts,  ed.  A.  Maio  in  Class. 
Aucl.  T.  6,  p.  240. 

t  mouas,  <idis,  =  u.ova;,  unite,  monade  (poster. 
d  iepoq.  class. ),  Macr.  Somn.  Scip.  1,6;  Tcrttt!/. 
adv.  Valent.  3;  ;  Prczscr.  49,/».,  el  beauc.  Wautrer. 

mouasterialis,  e,  adj.  [  monasterium],  de  mo- 
naslere  ( ta/in  cccies. ) :  Monaslerialibus  disciplinis 
aegre  subditur  vel  popularium  cervicositas,  vel  lieen- 
tia  clericorum  ,  Sidon.  Ep.  7,  9. 

Monasteriolum  Senonnm,  M.  ad  Icau- 
n  11 111,  voy.  Condate. 

MONASTERIOLUM,  i,"n.,  dimin.  [monastcrium], 
petit  monastere  :  «  Monaslerium  ,  monasteriolum,  •> 
Nol.  Tir.  p.  102. 

t  monasteriiim,  ii,  ".  =  u.ovao"iTipiov,  mo- 
nas/ere  (latin  eccles.),  Sidon.  Ep.  4,^5;  7,  17; 
August.  ad  Casul.  Ep.  86. 

Monasterium,  nom  tatin  ttc  plinicurs  rilics 
que  ion  distingite  par  diverscs  additions. 

Monasterium,  v.  Minigioda  et  Miningioda. 

t  monastri»,  arum,/  =  u.ova<TTpta'.,  retigieuses, 
nonnes  (posler.  a  Cepoq.  class.),  Jttstiit.  Novetl.  con- 
stit.  12,  27. 

Moitate,  litn.;  lieu  sur  la  roule  de  Noricum,  en 
Italie,  pres  de  Jitdenbouig  sur  la  Mui;  sel.  Mannert,  3, 
7ai. 

Monatium,  Monetium,  Monettiuro,  Mo- 
vr)TTiov,  Strab.  7;  Cell.  2,  8;  106;  v.  dcs  Japodes, 
auj.  Manspurg  ott  Monspiirg  en  Carintliie. 

t  MONAtJLES,  te,  m.  =  u,ovouXt)?,  celui qutjouede 
la  flitlc  simjdc  :  «  Monaules,  ascaules,  calamaules;  » 
voy.  monaulos  ,  Nol.   Tir.   />.  i73;cA  monaulos. 

monauliter,  cnlv.,  enjouant  tiune  fliitc  simple 
(postcr.  «  Cejioq.  class. ) :  Puer  monauliler  sonabal 
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(atitre  lecon  :  monalilcr,  sciilcment ,  tiuiquemcnt), 
tlnrt.   Capelt.  g,   I07. 

-j-inoiiaulos .  nuoiiaiilus,  i,  m.  =  u.ovauXo;, 
fUtesin  ■.'..  ifavaut  qtftui  tmi  tUJWt  [postci:  a  .-/«- 
-((.-/<■     :Fistulam  cliiioiiaiiliimunvciiil)PaiiMercurii, 

obiiqnjin  tiliiam  Midas,  gesuufts  libms  Marsy*s,  Plin. 
-,  ji> .  ■>;  §  '"i-  Bbria  nos  madidis  rumpil  tibicina 
biicoisj  Saspe  iuas  paiiicr.   wepe   iiioii.iulon  habd, 

Martial.  14  ,  <>i.    '''.  liionaules. 

j  moiiuzontes,  ium,  m.  =z  u,ovat;ovT£;  (ccti.t 
,,ni  seuls ,  solilaires),  lcs  moines  (poslcr.  d 
Vepoq.  classiquc),  C01I.    Theoil.    12,  1,  63. 

Uoiiilu,  Meta,  3  ,  1 ;  Ptol.  ;  MovSx,  Mcvciaiii, 
Peripl.  in  Iltttls.  G.  M.  1,  4^;  MouvSa,  Stra/i., 
Mund.i.  /'//'".  4,  22;  Muliadas,  MouXixoa;,  Strah.  3  ; 
/?..«(«•  /n  ctf/a  occidentale   i/e  /'Ilis|i,inia;  attj.   Mon- 

Bloiuli,  1'tol.;  Ceil.b,  8;  44;  i/e  dti  Sinus  Ava- 
hlr>,  ,n  Ethiopie. 

Monetles,  Ptiu.  (3,  19;  peuple  de  /'Inde  cntre  le 

.  t  riniius. 

uioiirilula.  ;r,  f,  cliottcas,  oiscatt  :  Imiuensa  fini- 
linio  Iusubrium  tiactu  examina  gractilorum  monedula- 
rumque,  rui  soli  avi  furacilas  auri  argentique  praeci- 
pue  mira  cst,  P/in.  10,  29,  41.  ~  condens  semina  in 
tht-sauros  cavern.irum,  id.  17,  14,  22.  Se/att  la  Fablc, 
la  nynijilie  Arne  Jttt  changee  en  choucas ,  parce 
qifelie  avait  Irahi  sa  patrie  pottr  de  Vor,  Ovid.  Mct. 
7,  4to,  sq.  —  Proverbialt :  Non  plus  aurum  tibi 
quam  monedula.'  committebant,  ils  ne  te  confiaient 
pas  plus  d'or  qua  un  clioucas  ,  Cic.  Flacc.  3i.  — 
Comme  t.  de  tendresse  :  Dic  me  analiculam ,  colum- 
bam  vel  calellum ,  Hirundincm,  monedulam,  etc, 
Plaut.  Casin.  3,  3,  104 ;  cf.  id.    Capt.  5,  4,  5. 

inoncla  ,  x,  f.  [moneo],  avertissement  (latin 
eccles.),  Tertu/l.  Pat.  S  ;  adv.  Marc.  4,  34. 

lloueiubasia ,  Lib.  Conc;  v.  dti  Peloponese , 
cnlre  le  cap.Malea  cl  Nauplie  ;  auj.   Malvasia. 

~  monenierou  (et  monohemeron ),  i,  11.  =  u.o- 
vf.uepov,  sorte  de  col/yre  .compose  pour  un  jour  : 
Collyi •ium  nomine  monemeron  facit  ad  impetus  lip- 
pitudinis  ex  ovo  inunctum  ,  Marc.  Empir.  8. 

moneo,  ui,  itum ,  2.  (arcliaismes  :  inf.  pres. 
pass.  monerier,  Plaut.  Capt.  2,  3,  36.  —  Parj-  dtt 
subj.  :  ■  Moneris  pro  monueris.  Pacuvius  Armortim 
judicio:  Dic  qnid  laciam  ,  qnod  me  moneris  effeclum 
da.  Ideiu  Chryse  :  Di  monerinl  meliora,  »  Non.  507, 
24  sq. )  v.  a.  [de  la  racinc  MEM  ,  d'ou  meniini , 
mens,  mentio ;  proprt :  faire  ptnser  d,  rappeler  lc  sou- 
venir  de,  avertir,  d'oil  :  donnera  qqn  un  avertissemenl, 
rm  avis  ;  cxliortcr,  engager;  — instruire,  enseigner, 
indiquerce  qu "tl  faiil Jaire  ;  avertir,  eu  parl.  des  dieux; 
avertir  par  des  inspiratious,  des  presscntimejtts,  des 
songes,  des  signes  prophetiques ;  en  gener.,  inslruire, 
injormer  (sans  lidee  accessoire  d'admonestatiou,  d'ex- 
hortation  ),  annoncer,  faire  savoir,  racontei;  predire. 

I)  au  propre  ,  avertir,  donner  des  avertisscments, 
faire  souvenir,  exhortet;  instruire  :  Kene  inones  tute  : 
ipse  cuncto  ;  vide  fortem  virum,  Enn.  dans  Non.  469, 
2  5.  Plurimum  in  amicitia  amicorum  hene  suadentium 
valeat  auctoritas,  eaque  et  adhibeatur  ad  monendum 
nou  modo  aperte,  sed  etiam  acriter,  si  res  poslulabit 
et  adhibita-  pareatur ,  en  amitie  1'autoriti  des  amis 
qui  donnent  de  bons  conseils  a  1111  grand  poids  ; 
employons  celte  autorite  ;  sot  ons  francs,  et  auhesoin, 
soyons  durs  dans  no>  averlissements ,  etc,  Cic  L02I. 
1$,  44.  —  p)  aliquem  de  re  :Oro,  ut  Terentiam  mo- 
neatis  de  tes.tamento  ,  parlez,jc  vous  prie,  a  Terentia 
du  lestament,  faite.i-fy  songer,  id.  Att.  11,  16.  Quod 
me  de  relinenda  Sestii  gratia  lileris  monuisti,  parce 
que  tu  m'as  souvent  recommande  c(e  conserver  dk  bons 
rapporls  avec  Sestius,  id.  Qti.  Fr.  2,  3,  fin.  —  y) 
aliquem  aliquid  :  Fabius  ea  me  ex  tuis  mandalis  mo- 
nnit ,  qua»  universo  senatui  venerant  in  mentem,  Cic. 
Fam.  3,  3.  Id  ipsum,  quod  me  mones,  quatriduo  anle 
ad  eurn  srripseram,  je  lui  avais  ecrit  qnatre  jours  a 
Vnvance  precisement  ce  que  vous  me  recommandez  de 
lui  ecrire,  id.  Att.  14,  19.  De  la  aitssi  aupassif,  moneri 
aliquid  :  Tamen  obsurdescimus  nescio  quo  modo , 
nec  ea  quae  ab  ea  (natura)  monemur  audimus,  nous 
devcnons  sourds  et  nous  n  entendoiis  plus  les  avertis- 
sements  qu'el/e  (la  nattire)  nous  donne,  id.  Lcet.  24,  88  ; 
cf.aussi  n°  {,.  — 8)  aliquem  alicujus  rei  (poster.  a 
Augusle)  :  Tunc  contractos  in  prinupiajussosquedicta 
cum  silentio  accipere,  lemporisac  necessitatis  monuit, 
il  les  avertit  de  ce  quexige  le  temps  et  la  necessite , 
Tac.  Ann.  1,  67.  Plancinam  haud  duhie  Augustamo- 
ntut  muliebri  aemulatioiie  Agrippinam  insectaudi ,  id. 
ib.  1,  43.  —  e)  snivi  de  ut,  ne  011  du  simple  sub- 
jonciif :  Illnd  erat  ainoris  mei  ,  monere  te  atque  hor- 
tari,  ut  in   rempubl.  incumberes,  Cic  Fam.   10,  r. 


Moiici  ut  suspicioues  litel,  Cats.  R.  C  1,  20.  — 
INIonco,  piadieo  ,  anlc  ileiiiincio,  ahslineant  manns, 
fannonce ,  Jt  signifie  (it  Irns  cciix  qui,  etc.)  qttUs 
aicnl  a  >'abstenir  ■de  violence,  Cic.   I  err.   1,    12.  Seu 

eos    hoc  inoiico ,   destnant  luicrc,  jt   let   invite  a 

nuttre  1111  tciinc  a  lctus  'iinius,  id.  Catil.  ■>.,  9.  — 
Maccilonas  nionchat  ,  110  niultiliidinc  hostium  inorc- 
rciilur,  Jtistin.  1  1,  i3.  —  Z,)  avcc  nnc  propos.  infiuil. 
ou  relativc :  IUonct  ratioiiein  friuncnti  cssc  haheJidani, 
illits  avcrtit  qttil  Jaitt  pourvoir  aux  siibsistanccs,  Hirt. 
D.  G.  S,  34.  Si  te  iiiiiim  illud  iiiomiiiiiiius,  arlcm 
sine  assiduitate  dicciidi  11011  nuilliiin  juvarc,  Aticl. 
Hcrcnii.  i,i.  —  Moneo,  quid  faclo  opus  sit,  fin- 
diiptc  ce  quil  faut  Jdirc ,  Ter.  Ad.  3,  4,  65.  —  b) 
ai/ec  dcs  noiiis  de  clioses  et  cfobjcts  abstr.  pottr  sttj. : 
Bi  res  ipsa  monchat  cl  111  ostcndcias,  ct  cgo  videham, 
finem  inter  nos  scribendi  fieri  teinpus  esse,  Cic.  Att. 
10,  8.  Sol  caicos  instare  tumultus  Saepe  monet,  Virg. 
Gcorg.  1,  464.  Immorlalia  ne  speres,  monet  anniis, 
fannee  (qiiifuit)  Vavcrtit  dene  pas  compter  sur  !'im- 
mortalite ,  Hor.  Od.  4,  7,  7.  Nalura  monet  festinarc, 
la  nature  avertit  quil  fautse  Itdtei;  Plin.  18,  25,  60. 
II)  metaplt.  (le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prosc 
poster.  a  Auguste  )  : 

A)  sans  1'ide'e  accessoirc  de  souvenir  rappele  ,  d'a- 
vis  donne,  en  gener.,  faire  savoir  a,  instruire  dc, 
dire,  reveter,  predire  :  Tu  vatein,  tu  ,  Diva,  inone, 
deesse,  inspire  ton  poete,  Virg.  jEn.  7,  42.  Labor 
erat  parentibus  parvulos  adulantia  verba  edocere  : 
reddebant  illi ,  quce  monebantur ,  cettx-ci  rcpetaieni 
ces  mots  qtton  lettr  avait  appris,  faisaient  c.c  qu'011 
letir  avait  enseigne,  Plin.  Paneg.  26.  Nec  vates  Hele- 
nus  quum  multa  horrenda  moneret,  Hos  mihi  pra> 
dixit  luctus,  dans  les  nombreuses  liorreurs  qtfilman- 
noncait  ne  m'a  pas  predit  ce  deuil,  Virg.  JEn.  3,  712; 
cf.  :  Nisi  me  quacumque  novas  incidere  lites,  Ante 
sinistra  cava  monuisset  ab  ilice  cornix  ,  etc,  id.  F.cl. 
9,  i5;  et :  Quid  augurales  alites  vel  cautus  monerent, 
Ammian.  28,  1. 

B)  punii;  chdtier  (sens  particttl.  a  Tacite)  :  Puella 
adeo  nescia,  tit  crehro  interrogaret,  quod  ob  delicttim 
et  quo  traheretur  ( iu  carcerem ) :  neque  facturam  ultra 
et  posse  se  puerili  verbere  moneri,  qu'elle  ne  le  fe- 
rait  plus  ct  quit  suffisait  dc  la  chdtier  a  coups  de 
fouet  comme  tm  enfanl,  Tac  Ann.  5,  9. 

-f  nioncris,  is,/.  =  ijjwvrjpy);  (sc  vau;),  navire 
a  11 11  seul  rang  de  rames  :  Neve  plures  quam  decem 
naves  actuarias  habeto ,  neve  monerem  ex  belli  causa, 
Liv.  38,  38. 

MonesL,  Plin.  4,  19;  peuple  de  /a  Gallia  Aquilan., 
d%ans  la  prov.  de  Novempopulania. 

Moneta,  ae  (arcliaisme  :  genit.  Monetas,  Liv. 
Andron.  dans  Prisc.  p.  679,  P.)  [moneo],  —  I)  la 
mere  desMuses,  Mnemosyne,  traduction  dti  grec  Mvrj- 
u.oeruvY].  «  Mvy)u.oo-uvTi,  Moneta,  »  Gloss.  Pltiox.  Nam 
Diva  Monetas  filia  (me)  docuit,  Liv.  Andron.  dans 
Prisc.  p.  679,  P.;  cf.  Cic.  N.  D.  3,  it>,fin.;  Hygin. 
Fab.  prasf. 

II)  surnom  de  Junon,  dont  le  temple  a  Rome  etait 
le  lieu  ott  se  frappait  la  monnaie  ;  d'oit,  metapli,,  mon- 
naie,  lieu  011  se  fabrique  la  monnaie,  hdtcl  des  mon- 
naies,  puis  argent  monnaye,  monnaie  ;  il  signifie  aussi 
coin,  matrice,  a  frapper  fa  monnaie ,  empreinte  de  la 
monnaie  :  <•  Atque  eliam  scriptum  a  multis  est,  quum 
terrae  motus  factus  esset,  Ut  sue  plena  procuratio  fie- 
ret,  [vocem  ab  sede  Junonis  ex  arce  exstitisse  :  quo- 
circa  Junonem  illam  appellatam  Monetam ,  »  Cic. 
Divin.  1,  45,  101;  cf.  id.  Phil.  7,  1 ;  Liv.  7,  28; 
Ovid.  Fast.  1,  638;  6,  i83  :  Quum  domus  ejus  (Ma- 
oilii)  fuisset,  ubi  nunc  aedes  atque  officina  Monetse 
esl,  Liv,  6,  20,  i3. 

B)  metaplt.  — 1°)  le  lieu  oit  se  fabrique  la  monnaie, 
la  Monnaie  :  Ad  Philotimum  scripsi  de  viatico,  sive  a 
moneta ,  sive  ab  Oppiis  ,  soit  a  la  Monnaie,  soit  chez 
les  Oppitts,  Cic.  Att.  8,  7.  Deluhris,  capitoliis,  mone- 
lis,  Sidon.  Carm.  23,  41. 

2°)  argent  monnaye,  monnaie,  argent(poet.  et  dans 
la  prose  poster.  d  Aitgtiste)  :  Mm  dahant  olim  :  me- 
lius  nuuc  omen  ih  auro  est  :  Victaque  coucedil 
prisca  moneta  novae ,  et  fancienne  monnaie  -vaincue 
fait  place  d  la  nottvelle,  Ovid,.  Fast.  1,221.  r^i  nigrae, 
i.  e.  aereae,  la  monnaie  de  billon,  Martial.  1,  100.  Mo- 
netam  signare  vultu  principis ,  marquer  la  monnaie 
d  Veffigie  dtt  prince,  Paul.  Sent.  5,  tit.  25. 

3°)  le  coin,  ta  matrice  a  frapper  la  monnaie  :  Aut 
lihram  petit  illa  Cosiniaui ,  Aut  binos  quater  a  nova 
moneta,  d'une  nouveilc  crnpreiute,  Martiat.  12,  55,  8. 
—  De  td,  att  fig.  :  Communi  feriat  carmen  tri- 
viale  moneta  ,  quit  fassc  dcs  vers  commtins  marqttes 
au  coin  banal,  Jttven.  7,  55.  Ea  noinina  labore  meo 
et  studio  ita  de  Graecis  provenire,  ut   tamen  Latina 


Kioneta  pemissn.  sinl,  marques  au  coiu  Ir.ti»,   Appul. 

.ipo/.  p.    JijS. 

nioiir-talis  ,  c,  adj.   [m 1,1   ,  rclatif  a  la  mpn- 

iniii-,  de  la  monnaie,  monetaire  (  tres  ciass.  I ;  Ti  iumviri 
monetales,  les  trittmvirs  monetaires,  les  direcleiirs  de  la 

nioiinaie,  Pompon.  Dig.  i,  2,  2  ;  ptaiuimm,  ut  ■  11  ptirt. 

/r  qqn  qiu  demande  de  Vaigent  :  Mouetali  ascripsi , 
(|iiod  illc  ad  inc  :  pro  consuli, yt  fai  appcle  Monetalis 
en  letc  dc  nia  lclli-c,  ptncc  qne,  daiis  la  siennc  il 
111'avait  cloiine  tlu  Proconsul,  tont  court,  Cic.  Att.  10 
1  tffin.  —  Auro  nionetali  zonaj  refertae,  ceiiiturepleine, 
ahondammcnt  garnie  tfor  monnaye  ,  Ap/iut.  Met.  7 
p.  457,  Oud.  —  Lc  triumvir  monetalis  est  qqfois  appele 
xxvir  monelalis,  parce  qifit  etait  un  eles  viginti  viri', 
Inscr.  ap.  Spon,  Misccit.  p.  189,  n°  a.  — Pes  mone- 
talis,  le  pied  romain,  oppose  au  pes  Ptolemaicus,  ct 
ainsi  nomme  parce  que  fetalon  en  etait  depose  diins  le 
lemple  de  la  Monnaie,  Hygin.  tle  timit.  p.  210, 
Gas. 

monetarius,  ii,  m.  [moneta],  monnayettr  (pos- 
ter.  d  Vepoq.  class. )  ,  Aurel.  Vict.  Epit.  Eutrop.  35  ; 
lnscr.  ap.  Mur.  968,  5. 

monlle,  is,  n.,  collier  (parure  des  femmes,  et 
qqfois  des  jetines  garcons  ct  des  animaux )  :  «  Monile 
dictirm  est  ornatus  mulieris  :  qualem  habuisse  Eri- 
pliylain  fabulae  ferunt,  ex  eo  etiam  equis  praependens 
a  collo  ornamenlum  monile  appellanl,  »  Fesl.  p.  i3S, 
ed.  Miill.;  cf.  :  Monilihus ,  quae  sunt  oriiamenta  fc- 
minarum,  deformantur  viri ,  Qtiiitt.  Inst.  11,  1,  3. 
Eriphvlam  accepimus  in  fabuhs  ea  cupiditate,  ul  quum 
vidisset  monile,  ut  opinor,  ex  auro  ct  gemmis,  pul- 
chritudine  ejus  incensa,  salulem  viri  proderet,  Cic. 
Vcrr.  2,  4,  18.  Tui  monihs  posseslricem 1,  Afran. 
dans  Non.  i5o,  28.  Colloque  monile  Baccatum,  Virg. 
A:.n.  1,  654.  Feminae  monilium  vice  succina  gestantes, 
Plin.  37,  3,  11.  —  Coltier  porte  par  de  jeitnes  gar- 
cons  :  "Vidit  in  Herculeo  suspensa  monilia  coJlo,  Ovitt. 
Her.  9,  57  ;  de  meme  id.  M^eJ-  5,  52.  —  Par  t/es  c/ie- 
vaux  :  Inslralos  ostro  alipedes,  piclisque  tapetis  . 
Aurea  pectoribus  demissa  monilia  peudent,  Virg.  /En. 
7,  277  ;  par  ttn  cerf,  Ovid.  Met.  10,  112. 

Ad  Moniliu  ,  Tab.  Peul.;  Ccll.  2,  9,  55;  lieu 
en  Ligtirie ;  auj.  Moneglia. 

moiiimenium,  i,  voy.  moniimentum. 

Monime,  es,  /.  (  u.oviu.ti,  stabte),  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Melchiorri,  Sylt.  Inscr.  p.  108. 

Mouimus,  i,  m.  (p.6viu.o;,  stable),  stirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  46,  9. 

111 0111(10.  onis,/.  [moneo],  averlissemcnt,  con- 
seil,  avis,  exhortalion  (rare,  mais  tres-classique)  : 
«  Ohjurgatio  post  turpe  faclum  castigatio  :  monitio 
vero  est  ante  commissum  ,  »  Vavertissement  precedela 
faute,  Fest.  p.  196,  ed.  Mitll.  Monitio  acerbitate,  ob- 
jurgatio  contuinelia  careat,  tavertissement  doit  etre 
sans  amertume,  le  reproche  sans  outragc,  *  Cic.  L02/. 
24,  89.  Addita  monitione,  ut  se  interprete  uteretur, 
Suet.  Tib.  18.  Icunculam  puellarem  pro  summo  nti- 
mine  coluit :  volehatque  credi,  monitione  ejus  futura 
pramoscere,  et  i/  vou/ait  faire  croire  que  les  avertisse- 
ments  de  cetteimage  Itu faisaienl  connattre  Vavenir,  id. 
Ncr.  56.  /~  officii  ,  Colum.  11,  1,  3o.  —  Att  pluriel : 
Adoleseentulos  corporis  robusti  peritissimis  agricolis 
commendemus,  quorum  monitiouibiis  vel  unus  ex 
multis  rusticationis  consequatur  scientiam ,  Colum. 
11,  1,  6. 

monito,  are,  v.  intens.  a.  [moneo],  avertii;  don- 
ner  dc  frequents  averlissements  (poster.  d  Vepoq. 
class. )  :  Martinus  monitat,  cunctis  talem  esse  sequen- 
dum,  Venant.  Vit.S.Mart.  2,  387  ;de  meme  id.  Carm. 
5,  5,  23. 

luonitor,  oris ,  m.  [moneo],  celui  qui  avertil,  qtii 
fait  souvenir.  —  I )  en  gener.  :  instructeur,  conseitler, 
guide  :  Nil  opus  fuit  monitore,  it  n'y  a  pas  eu  besoin 
dinstructeur,  Ter.  Heatit.  1,  1,  119.  Adjutor  meus  et 
monitor  et  praemonstrator,  mon  aide,  mon  instructeiu; 
mongttide,  id.  ib.  5,  1,  a.  Sumat  aliquem  ex  populo 
monitorem  offieii  sui,  pour  lui  indiquer  ce  quil  y  a  a 
faire,  pour  lui  servir  dinstrucleui;  Sall.  Jug.  85.  Mo- 
nitoris  egere,  avoir  besoin  de  conseils,  Hor.  Ep.  1,  18, 
67. 

II)  particul.  —  A )  ctlui  qtti  assiste  1111  orateur,  qtu 
lui  rappelle  ce  quil  doit  dire  :  Video  mihi  non  te  sed 
hutie  librum  esse  responsurum  ,  quem  monitor  tuus 
hic  tenet,  Cic.  Div.  in  Cozcil.  16. 

B)  esclave  nome.nclateiii;  qui  dit  d  son  maitre  le 
nom  tles  personncs  :  Per  monitorem  appellandi  sunt , 
Cic  Mur.  36;  de  mcme  Plin.  Paneg.  23. 

C)  surveillant,  gouverneur  d'itnjeiine  homme,  guide, 
precepleur,  mcntor  :  Hinc  tibi  vota  patrum  credi,  ge- 
nerosaque  puhes  Te  monitore  regi,  Stat.  Sttv.  5,  3, 
147;  ttemenieid.  Tlteb.  ia,   2o5;  contre-mailre,  m- 
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spccteitr  ,des  Iravaiu  des  esclaves  agrica/leiirs,  Cohim. 
1,9,4,  7!  Vlp.  Dig.n,  7, -8. 

D)  soiijjienr  (au  thcdlre.)  :  «  Monitores  qtii  mo- 
nenl  liislriones  tii  scena ,  »  Fcsl.  p.  r38,  cd.  Mull. 
GENIO  COLLEGIO  SCvENTCORVM  FELAV  SE- 
CVNDVS  MONITOR  D.  D.,  Jnscr.  Orell.  «°  4916. 

E)  dans  la  laiigac  religieuse,  cclui  qui  donne  lc  si- 
gnalde  la  priere  011  du  cliant :  MONITOR  AVGVR, 
Inscr.  ap.  Don.  cl.  1,  h°  4/,.  Capite  nudo,  <|tiia  non 
erubescimus,  denique  sine  monitore,  quia  de  peclore 
uramus,  precanles  sumus,  Teilult.  Apol.  3o. 

•  monitorius,  a,  11111,  «<//.  [monitor],  qtti  avertit, 
qui  sert  d'avertisscmenl  (postir.  a  Auguste)  :  Moni- 
lorium  fulmen,  Senec.  Qti.  Nat.  2,  3g. 

mdnitum  ,  i,  ".  [moneo],  avertisseinent,  avis ; 
conseil,  exhortatiou  ;  prJdiction  (rare,  mais  tres-clas- 
sique)  :  Meis  consiliis,  monitis,  studiis  artionibnsqiie 
uiluntur,  Cic.  Fam.  5,  8,  1.  Tuis  monilis  praeceptisque 
omnis  est  abjiciendus  dolor,  id.  ib.  5,  i3,  3.  Meas  au- 
res  omnium  prseceptis  nionitisque  paluisse,  j'ai  ouvert 
Coreilte  d  lous  les  conseils,  d  lous  les  avis,  id.  Pliil. 
14,  7,  20.  —  Ad  qucm  metum  si  Deorum  monitis 
non  diiceremur,  Auct.  Har.  resp.  26.  r^,  trcmenda 
Carmeniis  Nymphae,  Virg.  /En.  8,  336. 

1.  monitus,  a,  um,  Partic.  de  moneo. 

2.  monitus,  us,  m.  [  moneo],  avei  tissement,  avis, 
conseil,  exliortation  ;  particul.  avertissemenl  dcs  dieux 
par  des  signes,  des  predictions  ;  volonti  du  c.icl,  ora- 
cle,  etc.  —  I )  en  ginir.  (ne  se  trouve  en  ce  sens  que 
c/icz  les  poetes)  :  Monitu  nutricis  amaro  Frigida  de- 
serla  litora  turre  pelo  ,  Ovid,  Her.  18,  ii5.  Finierat 
monilus  :  dictis  tamen  ille  repugnat,  id  Mcl.  2,  io3. 
<^-acres  tradere,  averlir  durcment,  Va/.  F/acc.  2,  475. 
—  II)  parlicul.  ( tres-class.  cn  ce  scns  )  :  Sorles,  qtiae 
hodie  Fortunae  monitu  tolluntur,  *  Cic.  Divin.  2,  41, 
86.  Consiilujre  aves,  revererique  numiniim  monitus, 
les  avis  des  dieux,  P/in.  Paneg.  76.  /~  fulgtntim,  les 
prisages  des  eclairs,  P/in.  2,  7,  5.  Pcriidtimque  pcr 
a.ras  Terrifici  monitus,  les  presages  tiris  des  victimcs, 
Val.   Flacc.  1,  29. 

tloniiis,  ii,  m.  (u.6vio;,  solitaire),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Oderici  sy/log.  p.  21 3. 

Mounlcus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabreiti, 
p.  147,  n°  i83. 

Moniilua  ,  x,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Visconti 
Iconogr.  Gr.  t.  1,  p.  373,  ed.  Mediol. 

MONNULA,  ae,  f,  compagne  cltirie,  lerme  de  tcn- 
drcsse  dans  le  latin  des  bas  temps  :  SVLPICIA  PAR- 
THENOP/E  FRVCTVOS/E  ALVMN.E  SV.E,  QVM 
VIXIT  ANNOS  VILI.  M.  II.  D.  XV.,  QU*  SVPRA 
MONNVLAM  SVAM  SVPRAVIXIT  DIES  XXIII, 
Inscr.  ap.  Mur.  2o83,  a. 

i"  mondbelus,  i,  m.  =  tjtovogsXo;  (qui  est  tout 
trait,  tout  lance  011  membre )  liomme  qui  a  les  orga- 
nes  de  la  viritiii  tres-divetoppis,  Heliog.  dans  Lampr. 
Heliog.  8,  fin. 

monobihlos  011  monobibliou,  i,  11.,  iaovo- 
6t6)6;  el  u.ovo6it>Xiov,  livre  uniqtie  :  Tribus  monobi- 
bliis  congregase,  Justin.  de  Confirm.  dig.  Ep.  2,  §  5. 
Le  premier  Ijvre  de  Properce  ilait  appele  autrcfois 
Monobiblos;  voy.  S,calig,er,  Not.  ad  Prop.  p.  190. 

t  monohdlon,  i,  11.  =  u.6vo;-[36Xo;,  monobo/e, 
sorle  de  jeu  oii  l'on  danse  en  agitant  son  corps,  et  qui 
differe  dit  contomonobolon,  oh  ledanscur  s'appuie  sur 
ttnc  longue  perclie  (posler.  a  1'ipoq.  class.)  :  Deinceps 
vero  ordinent  quinque  ludos ,  monobolon ,  contomo- 
nobolon ,  Qtiinlaniim  rordacem  sine  fibula,  et  peri- 
chyten ,  et  hippicen,  quibus  sine  dolo  atque  callidis 
machinationibus  lndere  permittimiis.  Sed  nec  permit- 
tiinus  etiani  in  his  ludere  ultraunum  solidum,  si  mul- 
tum  dives  sit ;  ut  si  quem  vinci  conligerit,  casum  gra- 
vem  non  sustineat,  Imp.  Justin.  Cod.  3,  43,  3. 

Monocaleni,  Plin.  3,  20 ;  peuple  des  Alpcs, 
dans  le  voisinage  de  Crain. 

Honocaminum  ,  Ptol.;  Cell.  4,  1,  4;  v.  dela 
Basse-Egjpte  dans  lc  Mareotis. 

t  monocerM,  otis,  m.  =  u.ov6x,epto;  (qtti  n'a 
qtitine  corne  ),  rliinoceros  ,  qitadrupede  :  «  Asperri- 
marn  autem  feram  monocerotem ,  reliquo  corpore 
equo  similem*  capite  cervo,  pedibus  elcphanto,  eauda 
apro,  mngitu  gravi,  uno  cornu  nigro  media  fronte  cu- 
bitoriun  duum  eminente.  Hanc  feram  vivam  negant 
rapi,   >.  Plin.  8,  11,  3i. 

monochordon,  i,  n.  (  u.ov6v_opoov),  le  son  a"une 
seule  cordt,  Iioelh.  Music.  4,  4,  p.  n  35. 

t  MONOCHORIUS,  ii,  m.  =  u.6vo; /opo;,  dan- 
seur  qui  danse  seul  oit  sans  accompagnement  de  mu- 
sique  :    «  Symphoniacus  monochorius ,  »    Not.   Tir. 

p-  n\ 

f  monochromuta,  orum,-».  =  u.ovo/pu>|j.aTa, 
tableatix  d'une  scu'e   couleiir  (poslcr.  d  Augustc)  : 


Cinnabari  veteres,  qua-  etiam  nunc  vocant  monochro- 
mata,  pingebant,  Plm.  33,  7,  3g.  Pinxit  (Zeuxif) 
et  monochromata  ex  albo,  id.  35,9,  •"'• 

•f  monochromiitcus,  a,  uin,  adj.  =  u,ovovpa)- 

u.ateioc; ,  altnt  seulc  cou/eur,  monochrome  (poster.  a 
Atigliste.)  :  Qui  moiiochromatea  genera  picturaB  voca- 
verinl,  dicemus  in  mentione  arlificiim  (Henr.  Theod. 
Susiits  propose  de  tire  :  qui  monochromatco  gencri 
vacavermt,  conjecturetreS'plausib/e),Plin,  35,  5,  11. 

1110110«.  iii-oiiinios  ,  on,  adj.  =  u,ovoxp(ou.aTo<;, 
d'ttne  sen/e  coulcur,  nionoclirome  (poster.d  Augusle)  : 
Picturam  serundam  singulis  coloribus,  et  monochro- 
malon  dictain,  Plin.  35,  35.  Jamvero  Apellis  (  pictu- 
ram)  quam  Graeci  nionochromalon  appellant,  cliam 
adoravi,  Pelron,  Satyr.  83.  cj.  monocliromata. 

mfinochromus  ,  a,  um  ,  sr=  u.ovoyp<«>u.o<;,  mono- 
clirome,  qui  n'a  qtiune  couleur,  Petron.  83,  2. 

inono,  liroiios .  on ,  adj.  =  iiovoypovo;,  d'un 
seul  lcmps,  d'un  sctd  genre  de  vers  (poster,  d  1'epoq. 
c/ass.):  Monochronon  dicilur  lempus,  etiam  cum 
longa  syllaba  ponitur,  Marl.  Capell.  9,  p.  33l. 

•f  monoclonos,  on,  adj.  =  u.ov6x><ovo<;,  qui  n'a 
qitune  tige  011  quune  braitche  (poster.  a  1'c'poq. 
class.  )  :  Herba  Artemisia  monoclonos,  Appul.  Herb. 
10. 

monocncmos,  i,  m.  =  u.ov6xvyiu.o<;,  ?'"  na 
qu'une  jambe  :  Quam  Graeci  monocnemon  appellant, 
Petron.  Sat.  83,  dotileux. 

Honocoli,  Mouosceli,  Plin.  7,  2;  petiple  fa- 
buleitx  de  1'Inde. 

•f  monocolns  ,  i,  m.  =  u.ov6x<o).o<; ,  monocole, 
qtii  na  qtftin  mcmbre'  quun  pied  (poster.  d  Auguslc  ) : 
Hominum  genus,  qui  monocoli  vocarenlur,  singulis 
cruribiis,  mirse  pernicilatis  ad  saltum  :  eosdemnue 
sciapodas  vocari,  quod  in  majore  aestu  humi  jacentes 
resupini,  umbia  se  pedum  protegant  :  non  longe  cos 
a  Tioglodylis  abesse ,  Plin.  7,  2,  2,  §  23;  cf.  Gell. 
9,  4,  9;  Solin.  52,  med. 

monocotylcdo,  onis,  f.  (u.6vo;,  v.ox\}\rfitx>v  ) , 
(s.-ent.  planta),  monocotyledone ,  c.-d-d.  dont  tes  se- 
menccs  nont  qttiin  seut  lobe  ou  cotyledon,   L.  M. 

•f  monocrepis,  ldis  ,  m.  ■=.  u,ovoxpvim<, ,  qut  tia 
qiiun  pied  chausse  (poster.  d  /'epoq.  clnss. )  :  Si  quis 
monocrepis ,  id  est  nno  pede  calceatus  supervcnisset, 
moitem  appropinquare,  responsum  est,  Hygin.  Fab. 
12. 

p  llionocullis,  i,  m.  [mot  hybride,  de  u.6vo;,  ct 
oculus],  qtti  n'a  qitun  oeil,  borgne  (poster.  d  /'epoq. 
c/ass.):  Erunt  surdi,  monoculi,  Firm.  Matli.   8,  19. 

—  Sande  simplc  pour  les  yettx,  L.  M.  —  Nom  d'un 
insecle,  L.  M.  —  Conformalion  monstrueuse  de  1'ani- 
mal  qtii  nait  avec  un  seut  oei/,  L.  M. 

Monodactylus,  Plol.;  Cell.  4,  1  ;  16;  monlagnc 
d' El/iiopie ,  dans  ia  Troglodytis,/);oiaW.  /«  memc  qtte 
Pline,  6,  29,  appel/e  Pentedactylos. 

monodia,  x,f,  u,ovo>oia,  chant  d'une  seule  per- 
sonne,  solo,  Isid.  Orig.  6,  19,  §  6. 

MONODIARIA,  x,  f  [liOvtoSia],  chanteuse  que  le 
clioeur  naccompagne  />as,  cellc  qui  clianle  1111  solo  : 
HERIA  THISBE  MONODIARIA  (uxor)  T.  CLAV- 
DII  GLAPHYRI  CHORAVL7E  ACTIONICE,  Inscr. 
Orell.  n"  2633. 

MONODIARIUS,  ii,  m.  [u.ovtpS':a],  chanleur  que 
le  c/iceur  naccompagne  pas,  ce/ui  qui  chante  un  solo  : 
•1  Atelloe,  Atellanus,  monodiarius,  »  Not.  Tir.  p.  173. 

iiioikXI  iiiiii ,  ii,  n.,  u.ov<o3iov ,  comme  monodia  , 
so/o,  Diomed.  3,  p.  489,  P. 

«  MONODUSappellatus  est  Pruxias  filius  qui  unum 
os"  habuit  dentium  loco.  Similiter  habuit  et  Pyrrhus 
rex  Epirolarum,  »  Fest.  p.  148,  ed.  Miill.;  cf  Plin. 
7,  16,  i5  ;  Val.  Max.  1,8,   ia,  ext. 

monujcia,  x,  f.  (u.6vo;,  olxia),  monozcie,  t.  de 
bolan.,  classc  du  systeme  de  Linne,  dans  taque/te  on 
range  lcs  ptantes  qui  porlent  sttr  lc  meme  pied  des 
fleurs  md/es  et  dcs  jflcurs  femel/es,  L.  M. 

Mouceci  piirlus,  Ilercalis  Monaeci  por- 
tns  ,  Strab.  4  ;  Virg.  Mn.  6 ;  Serv.  ad  h.  /.;  Amm. 
i5, 10;  Lucaii.  i,4o8;P///j.  3,  5  ;  Monoccus,  Movoixo?, 
Steph.  Byz,  471;  v.  de  Ligurie  avec  tin port,  1111  cltd- 
leatt,  et  ttn  templc  tUHercule,  lepiv  'HpaxXifou<;  Mo- 
vofxou  ,  Strab.;  auj.  Monaco,  ttans  le  comte  de  Nice, 

—  Hab.  Monoecius. 

Monaecus,  i,  m.,  Movotxo;  (qtti  habilc  seul), 
stirnom  d'Hercttle;  de  la  Arx  Monceci,  promontoire 
et  port  de  Ltgurie,  auj.  Monaco  :  Portus  Herculis  Mo- 
noeci ,  Plin.  5,  5,  7  ;  Tac.  Hisl.  3,  42.  Arx  Monocci, 
Virg.  JEn.  6,  83i  ;  Lucan.  1,  408;  Ammian.  i5,  10. 
On  1'appelle  aitssi  Saxa  Monoeci,  Si/.  1,  586.  C/'Mait' 
nerl,  Ital.  i,p.  273. 

•f  monofifamia,  x,f  =  u.ovoYau.ta,  monogamie, 
union  avcc  ttne  seulc  femme  ( lalin  cccles. ) ,  Tcititll. 


de  Monog.  2  sq.  Rursiim  monogamiam  digamix  eom- 
parat ,  Ilieron.  in  Jovinian.  1,  14. 

t  irriiniipinni»,  i.  m.  —  \>>.  /ovy./o:,  monogame, 
qui  n'a  qu'une  leule  femme  (latin  ■■  'rimuf 

Adam  monogamut :  tecuudua  agamuc,  Hieron.  m  Jn- 
vinian.  1,  i5.  Jubciilin  rnonogdiiii  in  clerum  eligi,  id. 
Ep.  r,,h  3.  ^ 

Monogenes,  is,  m.,  u.ev<r-yev^^  =  unigenitus , 
engendri  teul,  c.a-d.  avant  les  autres,  Tertttlt.  adv. 
Valentin.  7. 

_  nono-lossuin,  Ptol.;  Cell.  3,  23,  26;  v.  dans 
1'lnde  en  deca  du  Gange,  dani  la  Larica ,  au  N.  du 
/1.  Mophis;  attj.  Cambay. 

f  mdnogramma,  atis ,  n.  =  u.ov6Ypa(i|j.a,  mo- 
nogramme,  chiffreoti  caractire  compnsi  des  principali  s 
letlres  d'uu  nom  ( postir.  d  1'epoq.  class.  )  :  Nunc  ea- 
dem  Crux  dissiinili  compacta  paratu  Eloquitur  Domi- 
num,  lainquaui  monogrammate ,  Christum,  Patil. 
Nol.  Carm.  26,  618. 

t  monogrammus  011  -os,  i,  m.  =  u,ov6yoau,- 
fj.oc,  propr.  en  parl.  des  tablennx,  liniaire,  composi 
de  simples  tignes  et  de  contoiut ;  de  la,  mitaph.  —  I) 
en  parl.  des  dieux  immaliriets,  qui  ne  sont  qtie  dcs 
ombres  etdes  contours  :  Epirurus  monogrammos  Deos 
et  nihil  agentes  commenlus  est ,  des  ombres  de  dieux, 
Cic.  N.  D.  1,  23.  —  II)  plaisamment,  maigre,  di- 
charni,  qui  n'est  pottr  ainsi  dire  quune  ombre  sans 
corps  :  •'  Monogrammi  dicti  sunt  homines  macie  perte- 
nues  ac  decolorcs  ;  Iractnm  a  pictura  ,  quae  priijsqiiam 
coloribus  coiporatur,  umbra  fingitur.  Lncilius  lib.  II  : 
Vix  vivo  homini  ac  monogrammo.  Et  XXVII  :  Quae 
pielas?  monogramnii  quinque  adducti  pielatem  jn- 
vocant,  »  Non.  37,  11  sq. 

mdnohemeron,  -voy.  monemeron. 

Monoleus  lacus ,  Slrab.  6 ;  Plin.  6,29;  lac 
dans  ta  Troglodytice  Epitheras,  itob.  coute  le  fleuve 
Astaboras. 

}  liKiiioliiiurir.  i,  n.  =  u.ov6>ivov,  cot/ier  d'itn 
seul  rang  de  per/es,  fil  de  perles,  Capitol.  Maxim. 
jtm.  1   (atttre  tecon  :  monolium). 

tmonolithus,  a,  um,  adj.  =  |xov6)il;o;,  mo- 
nolitlic,  formi  d'une  setile  pierre  (antir.  ct  postir.  d 
/'ipoq.  class.)  :  ColumnaB  raonolithae,  Laber.  dans 
Non.  544,  33.  ~  SILVANVS,  Inscr.  Orell.  n"  i5g3. 

monolium,  voy.  monolinum. 

monoloris,  e  (u.6vo;-lorum),  quiri 'a  qitunebande, 
petil-elre  vetement  qtti  n'a  qiiune  baude  de  pourpre. 

t  monomacbia,  ae,  /.  =  u.ovau.a^;a,  monoma- 
cltie,  combal  singtdier  (poslir.  d  1'eooq.  class.)  :  Illud 
vos  credimus  admonendos,  ut  non  in  vos,  sed  in  hos- 
tem  saevire  cupialis.  Cur  ad  monomachiam  recurritis, 
qui  venalem  judicem  non  habetis?  Quid  opus  est  ho- 
niini  lingua ,  is  causam  manus  agat  armata  ?  Cassiod. 
Vaiiar.  3,  24.  Dabatur  fugitivis  potestas,  ut  ,  si  quis 
exinde  ramum  poluisset  auferre,  monomachia  cum  fu- 
gitivo  templi  sacerdote  dimicaret,  Serv.  ad  Virg.  Mn. 
6,  i36.  —  Citait  attssi  le  nom  d'tin  combat  ae  gla- 
diateurs,  Cassiod.  Hist.  ecc/is,  1,  9  antc  mcd. 

monomachns,  i,  m.  (ii.ov6u.ay_o;),  ce.lui  qui 
combat  seu/  d  seul,  gladiateitr,  Cassiod.  Hist  ecclis. 
I,  9,  anlemed.;  4,37;   11,  l5a  med. 

monomnuia «  x,f.  (jjlovo;  u.avta)  mo.nornanie, 
espece  d ' atienation  menta/e  dans  laqtielle  une  seulc 
idee  semb/e  absorbcr  totites  les  facultis  de  Cintelligen- 
ce,  L.  M. 

monometer,  tra,  trum,  u.ov6u.£-po;,  monometre, 
qtii  ria  qtittn  mitre,  c.-a-d.  deitx  pieds,  Prisc.  de 
Metr.  Terent.  p.  i320. 

monopetalus,  a,  uin,  (u.6vo;-7tsTa).ov),  mono- 
pitale,  t.  de  botan.,  se  dit  des  fleurs  dont  la  corollc 
est  d'un  settl  pitale,  d'une  settlc  piece,  L.  M. 

tmonopodlum,  \\,n.  =  u.ovoitoSiov,  table  a 
un  settl  pied,  gttiridon  :  Ii  primum  lectos  aeratos,  ve- 
stem  stragulam  pretiosam,  plagulas,  et  alia  textilia,  et, 
quae  tum  magnilicae  supellectilis  habebantur,  monopo- 
dia,  et  abacos  Romam  advexeiunt,  Liv.  39,  6  fin.;  cf. 
Plin.  34,  3,  8. 

t  monopodius,  a,  um,  adj.  =  u,ovo7t6Sto;,  <7</i 
n'a  qu'un pied,  monopode  (postir.  d  1'epoq.  class.): 
Monopodios  eos,  quibus  singulos  pedes  fregisset,  ap- 
pellabat,  Lamprid.  Commod.  10. 

t  monopola,  ae,  m.,  =  u.ov07i<o),ri;,  monopo/eur, 
cclui  qtii  excrcc  un  monopole,  c.-a-d.  qui  a  seul  le 
droit  de  vendre  certains  objets  de  commerce,  Marl. 
Capell.  3,  p.  55. 

fmonopolium,  ii,  n.  =  u.ovon<oXtov ,  mono- 
pole,  droil  de  faire  seul  le  commerce  d'unc  chose  et 
de  la  vendrc  (posler.  a  Atiguste)  :  Monopolium  no- 
minaturus  prius  veniam  postulavit ,  quod  sibi  verbo 
peregrino  utendum  esset,  Sitet,  Tib.  71  ;  de  meme  : 
id.  ib.  3o;  Plin.  8,  37,  56. 


MONS 

-f-monoptcros,  on,  adj.  —  (iovoitxepo;,  qut  n'a 
quuiie  aile;  en  t.  d'archit„  monoptirc  :  ~  .tdes, 
monoptere,  templt  rond  qui  n'a  qu  uii  seul  ccrcle  de 
eolonnes,  soulenanl  le  toit,  sans  mttr,  Vitr.  4,  7. 

! lmmoplotii.  6111111,  II.  =  (jtovoHTtota,  dans  la 
grammaire  des  bas  temps  :  ~  iioniiiia,  noms  qtti  11'ont 
qu'un  seul  cas,  Diomed.  p.  288,  P.;  Prisc.  p.  672,  ib. 
et  beauc.  d'atttres. 

monorchis,  idis,  m.  (s.-ent.  homo)  (u.6vo;,  6p- 
yi;),  wuMlorcliide,  qui  n'a  quun  settl  tcslictile,  L.  M. 

moiioschemus,  a,  uni,  j.ov6o-xl'jy-°Sj  qui  n'a 
qtVttue  forme,  tVtine  seule  forme.  Atdkelm.  ap.  A. 
Mtiiimi,  in  Class.  Auct.  t.  5,  p.  529. 

monoschcmiitistus,  a,  um,  r=  monoschemus, 
Plotius,  de  Melr.  p.  5635,  P. 

llonosa^ada,  Ptol.;  il  est  incertain  si  cest  dans 
le  pays  dcs  Massingiens  011  dans  cettti  des  Osi  ;  on  le 
preiiJ  poitr  Miltenwalde  dans  le  comti  de  Glatz  en 
Silesic ,-  attj.  dans  le  dislrict  de  Breslaw,  en  Prttsse. 

monosolis,  e,  adj.  [mot  hybr.  de  u,6vo;-solea],  d 
simp/e  semette,  en  parl.  d'une  sandale  (postir.  a  Vi- 
poq.  class.)  :  Gallicffi  viriles  monosoles  par  X  quin- 
quaginta  :  tauriiue  muliebies  bisoles  par  X  quinqua- 
ginta  :  taurinse  muliebres  monosoles  par  X  triginla, 
Edict.  Diocl.  (le  signe  X,  qui  devrait  itre  barri  att 
milieit ,  signifie  denaiius,  denier). 

-'  mouostichiiiin,  ii,  n.  =  u,ovoo"r£yiov ,  mo- 
nostiqtte,  sentencc,  pensie  exprimie  en  itn  seul  vers 
(postir.  a  1'epoq.  class.)  :  Non  placitum  Divis  tolle 
iiK^iostichium,  Attson.  Eclog.  7,  8. 

-f-  monostichum,  i,  n.  =  u.ov6ctixov,  mcnosti- 
que,  sentence,  pensee  exprimie  en  ttn  seitl  vers  (pos- 
ter.  d  1'e'poq.  class.)  :  Accipe  bis  senos  :  sua  queuique 
monosticha  signant,  Auson.  Eclog.  8,  2. 

-f- monosyllnbus,  a,  um,  ad/.  =  u.ovoo-6),),a8o;, 
qiti  n'a  quttne  syllabe,  monosytlabe  (postir.  d  Au- 
guste)  :  litiam  monosyllaba,  si  plura  sunt,  male  conli- 
nuabunliir,  Quintil.  Inst.  9,  4,  42  ;  dc  meme  ,  Auson. 
Idfll.  de  Lit.  moitosyll.  12,   i3. 

monotonus,  a,  um  (  u.ovotovo;)  ,  qtti  a  toujours 
le  mime  son,  monotone,  hid.  Gloss. 

-f-monotrigjlyphus,  a,  um,  adj.  =  u,ovoTpif),u- 
90;,  monotriglyplte,  l.  d'archit.,   Vilr.  4,  3. 

monotrophe,  voy.  monotrophus. 

f  monotrophus,  i,  m.  =  u.ov6Tpocpoc,  qui 
mange  seul  (antit:  d  1'epoq.  class.)  :  Nosmet  inter 
nos  ministremus,  monotrophe;  hoc  convivium  est, 
pro  opibus  nostris,  etc,  Ptaut.  Slich.  5,  4,  7  (se/on 
quetqiies-uns  ,  monotrophe  serait  un  adverbe  =  u,o- 
voTpo7t&);,  simplement ,  d  la  maniere  de  ceux  qtti 
mangcnt  seuls,  et  M.  Naudet  tradtiit;  servoiis^nous 
riciproquement,  notts-memes,  sans  cirimonie  ;  le  ban- 
qtiet  est  proportionne  d  nos  pelits  moyens ;  d'aulres 
lisent  :  Monostrophe  hoc  convivium  est ,  uiie  rangie 
de  verres. 

•f- monoxylus ,  a,  um,  adj.  =  \i.ov  otvlo  c, ,  fail 
dttne  seule  piece  de  bois  (postit:  d  Auguste)  :  Regio, 
ex  qua  piper  monoxylis  lintribus  convehunt,  Plin.  6, 
23,  26. 

monozontes,  \um,plus  exactement  monazontes, 
les  moines,  les  solitaires,  Cod.  Tlteod.  12,  1,  63  ;  14, 

3,  1. 

mons,  tis,  m.  (de  la  racine  MIN,  d'oii  aussi  emi- 
tieo,  proprt,  corps  saillant,  qui  s'ileve  ;  de  td)  monta- 
gne,  mont.  —  I)  au  propre  :  Impendentium  monlium 
altitudines,  Cic.  N.  D.  2,  3g.  ~  altissimi,  Cces.  S.  G. 
3,  1.  . — '  avii,  Hor.  Od.  1,  13,  2.  1 — •  innccessus,  Plin. 
6,  28,  32.  i^~>  lapidosi,  Ovid.Met.  1,  44. —  Prover- 
bialt :  Parturiunt  montes,  nascetur  ridiculus  mus,  tes 
montagnes  sont  en  travail  :  ettes  enfanteront  ttne  mi- 
serablc  souris,  en  part.  de  grandes  promesses  suivies 
de  tres-petits  effets,  Hor.  A.  P.  139.  —  T.  d'anat., 
mons  Teueris,  le  mont  de  Venus,  le  pubis,  L.  M. 

II)  metaph. —  A)  en  parl.  ifune  masse  de  clioses 
entassees  les  unes  sur  les  autres,  montagne,  gros  'vo- 
Ittme,  masse  :  Argenti  montes,  non  massas  habet,  il  a 
non  pas  des  masses,  mais  des  montagnes  d'argent, 
Ptaut.  Mil.  gl.  4,  »,  73.  rsj  aqiiffi,  une  monlagne  d'eau, 
une  lame  enorme,  Virg.  Mn .  ( 1  ,  109.  ~  armorum, 
monceaux  d'armes,  Sil.  10,  54g.  —  Proverbialt  : 
Montes  auri  polliceri,  promettre  des  monts  d'or,  pro- 
mettre  monts  et  merveiltcs,  Ter.  Phorm.  1,  a,  18;  dans 
le  meme  sens  :  Maria  montesque  polliceri,  Sa/l.  Ca- 
til.  23;  et  :  Magnos  montes  promittere,  Pers.  3,  65. 

B)  pierre  enorme,  rocher  detache  d'itne  montagne, 
pierre  en  gener.  (poet.)  :  Fertur  in  abruptum  magno 
mons  improbus  actu,  Virg.  JEn.  12,  687.  ~  Graii, 
le  marbre  grec,  Stat.  Theb.  1,  145. 

C)  les  betes  des  monlagncs,  les  betes  feroces  (pocsie 
de  la  decad.)  :  Consumant  totos  speotacula  montes, 
Clattdian.  Cons.  Mall.  Tlicoil.  3 10. 
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AIous  Acntns,  ta  pctite  v.  dc  Montaigu,  ott 
Montegut  dans  le  dept  de  Tarn-et-Garonneen  Francc. 

Hons  Albnnus  c(II.  Aureolus,  Montauban, 
cheflieu  du  dept  dc  Tarn-et-Garonnc. 

llons  Alcinous,  Prov.  Rom.,  v.  et  siege  epis- 
copal  cn  Etruric ;  auj.  Moiitalcino  en   Toscaue. 

Hons  Altus,  c.  du  Vicennm, pltts  tard  siege  epis- 
copal,  sur  le  fl.  Monocia;  anj,  Montalte  dans  /' Etat 
ecclesiastique. 

Slons  Arjjenteus,  'Apyupiov  opoc,  Strab.  3; 
Steph.  Byz.  629;  Argentarius  mons,  Avien.;  voy. 
Ukert,  2,  1,  p.  276,  480;  voy.  Argenteus  mons. 

Mons  Ater,  Plin.  5,5;  montagne  dans  l'inte- 
riettr  de  1'Ajrique,  dansle  pays  des  Garamantes;  auj. 
la  Noire  Harutsch,  d  t'E.  dtt  Fczzan;  voy.  Maunert, 
10,  2 ;  577. 

IHous  Brisiacus,  Anton.  Itin.;  Cluv.  3,  14 ;  46 ; 
v.  de  ta  Germania  super.,  sur  le  Bliin ;  auj.  Biisach. 

lliui»  Casinus,  voy.  Casinus  m. 

HinK  Cenisius,  voy.  Cenisius  m. 

Mons  Christi,  Cell.  2,  10;  14;  Monte  Cristo, 
i/e  ainsi  denommee  de  /a  montagne  qui  s'y  trottve, 
cest  probabl.  Vile  d'Oglasa  de  Pline  (  3,  6)  ,  dans  le 
voisinage  de  Vile  Planaria  (Pianosa),  cn  face  de  la 
cdte  d'Etrttrie. 

Mons  Ciminius,  voy.  Ciminius  m. 

Mons  Colubrarius,  cf.  Ukert,  2,  i;  471  >  voy. 
Colubraria. 

Mons  Comianus,  Cumeoherg-,  Comma- 
•jeni,  Perlz.  1,  176,  401;  auj.  Koenigsstadtcn,  voy. 
Comagenae. 

Mons  Dolorosus,  Stirlingium,  Slirling,  v.  de 
VF.cosse  meridionale. 

Mons  Ednlius,  mcdulius,  storilis,  ser- 
ratus,  noms  differents  dtt  mont  Montserrat  en  Es- 
pagne  et  dtt  district  dont  il  fait  partie ;  voy.  Edu- 
dulius  m. 

Mons  Feretranus,  Feretrus;  voy.  Feretrus  m. 

Mous  Ferratus,  nom  de  la  principaule  de  Mont- 
ferrat,  dependant  du  royattme  de  Sardaigne. 

Mons  (iarganus,  voy.  Garganus. 

Mons  Glaber  (mont  pele),  Josua,  11,  17;  12, 
7  ;  ntontagne  nue,  isolee;  commcncement  dtt  mont  Seir 
d  partir  de  la  Palcstine,  auj.  Mdddre ;  cf,  Seetzcn 
dans  Zacli  Corresp.  17,  i35. 

Mons  Gomericus,  Monlgomery,  v.  de  /a  Ga/les 
seplentriona/e  en  Angleterre. 

Mons  Ifcrminius,  voy.  Herminius  mons. 

Mons  «lovis,  voy.  Jovis. 

Xlons  «lovis,  Mela,  2,6;  montagne  d' Espagne ; 
auj.  Mongri  et  Montjott ;  cf.  Ukert,  2,  i,  279. 

Mons  Maranus,  v.  des  Hirpins  dans  le  pays  de 
Naples  ;  auj.  Monle  Marano. 

MonsMarianus,  Maptavov  opo$,Plol.;  Anton. 
Itin.;  Cctl.  2,  1 ;  44  ;  montagne  de  /'Hispan.  Bsetica  , 
au  N.  du  BcBtis ;  cf.  Ukcrt,  2,  i,  277.  Pres  de  cetle 
montagne  sc  trouvait  : 

Mons  Mariorum,  //('/(.  Ant.;  v.  de  /'Hispania 
Bffitica,  auj.  Marincs  dans  la  Sierra  Morcna ;  cf 
Ukert.i,  1,  382. 

Mons  Martyrum,  M.  Mercurii ,  montagne 
et  village  pres  ilc  Paris ;  auj .  Montmartre. 

Mons  Mcdius,  M.  Maledictus,  Montmedy, 
v.  sttr  la  Chiers,  dans  les  Ardennes,  de/>t  dt  la  Meusc, 
en  France. 

Mons  Pessulanus,  M.  Pcssulus;  v.  de  ta  Gal- 
lia  Narbonens.;  auj.  Montpellier,  chef-lieu  du  dept  de 
VHerault,  en  France. 

Mons  Physcon  ,  Montc  Fiascono ,  petile  v.  de 
V.Etat  ecctcsiastique. 

Mons  Itc«j:i  lis  ,  Montreale,  v.  pres  de  Palerme, 
en  Sicile.  —  Nom  d'ttne  ville  de  Liguric,  siege  episcopal. 

Mons  Regis ,  Paut.  Diac.  2,8;  Kcenigsberg 
(Mont  Royal)  dans  les  Alpcs  Juliennes,  d  la  frontiere 
d' Italie,  pres  du  Frioul. 

Mous  Regrius,  Kuenigsberg,  v.  de  Prusse. 

Mens  Rosarum,  Montrose ,  v.  de  1'Ecosse  cen- 
trale. 

Mons  Sacer,  Liv.  2,  32;  3,  52;  Appian.  C.  i , 
1 ;  Plin.  19,  4  J  tepov  opo;,  Dionys.  6;  le  mont  Sacre, 
montagne  pres  de  Rome,  celebre  par  la  rctraile  des 
piebeiens  opprimes  par  les  patriciens. 

Mons  Sacer,  Just.  44,  3  ;  monlagne  de  la  Ga- 
lice,  en  Espagne,  aitj.  Ptterto  de  Rabanon,  pres  de 
Ponjerrada,  sttr  le  Sil ;  voy.  Ukert,  2,  1,  /;.  278. 

Mons  Saleuci,  ou  Seleuci,  Anton.  Ilin.;  So- 
crat.  Hist.  Eccl.  2,  32 ;  Ce/l.  2,  2 ;  i33  ;  v.  de  la  Gallia 
Narbon.,  oit  Magnence  fut  baltu  ttnc  seconde  fois ; 
entre  Lttc  et   Gap,  attj.  Montmaur  (?) 

Mons  Silicis,  Paul.  Diac.  2,  14;  4,  26  ;  v.  pres 
dtt  ft.  Medoacus  dans  le  pays  venitien ;auj.  Montelesc. 


MONS 


5o< 


Mons  Solis,  M.  Badonia,  M.  Radonicus, 

Battt,  v.  sttr  1'Avon,  clans  /c  Somrncrsctshirc ,  cn  An- 
gleterre,  celebre  par  ses  bains. 

Mons  Vici,  v.  de  Ligurie,  auj.  Mondovi,  pris 
du  fl.  Ellero,  dtuis  !a  principaute  dit  Picmont,  depen- 
dant  du  royaunic  cle  Sardaigne. 

monstrabilis,  e,  adj.  [monstrol,  quon  pettt 
montrer,  qui  est  d  montrcr,  remarquable,  distingue 
(poster.  d  Auguste)  :  Est  enim  probitate  morum,  in- 
genii  elegantia,  operum  varielate  monstrabilis ,  Ptin. 
Ep.  6,  21,  4. 

inonstrantia,  x,f.  (monstro),  monstrance,  rc- 
ceptacte  pour  Vexhibition  dcs  hosties  consacrees  011 
dcs  reliques,  M.  L. 

monstratio,  onis,  /1  [monstro],  action  de  mon- 
trer,  d'indiquer,  indication  (seulem.  dans  Tercnce  et 
Vitrtwe)  :  Defessus  sum  ambulando  :  ut,  Syre,  te  cum 
tua  Monstratione  magnus  perdat  Juppiter,  avec  les 
indications  de  route,  Ter.  Ad.  4,  6,  1.  Ciim  habea- 
musabipsa  rerum  naturasolerteni  et  expeditam  mon- 
strationem ,  qtiaitd  ta  natttre  elle-meme  notts  ctonne 
une  indicalion  tres-simple  et  tres-claire,  Vitr.  fi,  1. 

monstratlvus,  a,  um  =  demonstrativus,  de- 
monstratif,  Boetlt.  Analyt.  poster.  1,  21,  />.  540. 

monstrntor,  oris,  m.  [monstro],  celui  qui  mon- 
tre,  qui  tndique,  qui  cnseignc  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Auguste)  :  Oleaeque  Minerva  Inventrix, 
iincique  puer  monstrator  aratri,  et"  1'inventeur  de  la 
charrue  (Triptoleme),  Virg.  Georg.  1,  ig.  <-^  sacri 
iniqui,  1'introdticteur  des  sacriflces  humains,  Ovicl.  lb. 
399.' — 'hospilii,  Tac.   Germ.  21. 

1.  moustratus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.,  voy. 
monstro,  d  /a  fin. 

2.  monstratus,  us,  (scul.  d  Vabl.  sing.) ,  m. 
[monstro],  action  de  montrer,  indication  (poster.  d 
Vipoq.  class.  )  :  Assidebat  pedes  uxor;  cujus  inon- 
slratu:  En,  inquit,  hospitium  ,  Appul.  Met.  1 ,  p.  70, 
Oud.  Priamus  spectat  e  muris  et  monstralu  Heleuae 
de  viris insignibus edocelur,  Auson.  Perioch.  I/iad.  3, 

monstrifer,  a,  um ,  adj,  [monstrum  fero],  qtti 
produil  des  monstres,  qui  les  fait  naitre,  les  suscite; 
monstrueux,  affrettx,  hideux,  difforme  (poit.  et  dans 
fa  prose  postir.  d  Auguste)  :  Impia  monstriferis  sur- 
gunt  jam  proelia  campis,  Val.  Flacc.  5,  222.  TJbi  mon- 
striferae  par  ille  novercse,  d  la  mardtre  qtti  sttscita 
des  monsircs  (pottr  perdre  Hercide),  c.-d-d.  d  Ju- 
non,  id.  ib.  5,  43.  <^>  sinus  ( ('.  e.  mare),  id.  2,  498. 
—  Animalium  hominumqiie  effigies  monstriferas  gi- 
gjii,  cles  formcs  monstrucuses  cfhommes  et  danimaux, 
Plin.  6,  3o,  35;  de  meme,  icl.  36,  i3,  69. 

monstrificabilis,  e,  adj.  [moustriiicus],  bizar- 
re,  itrangc,  grotcsque  (antii:  d  Fipoq.  class.)  :  Nunc 
ignobilitas  liis  mirum,  ac  monstrificabile,  Lucil.  dans 
Non.  i3S,  26. 

monslriflce,  adv.;  voy.  monstrificus  ,  d  la  ftn. 

monstrificus,  a,  um ,  adj.  [monstium-facio], 
singu/ier,  prodigieux,  rare,  itrange  (postir.  d  Au- 
gttstc)  :  Omnibui  arles  Monstrificae,  tous  pratiquent 
tes  arts  magi/ues ,  Val.  Flacc.  6,  i52.  <~  natura 
hysnae,  Plin.  2S,  8,  27.  ~  hominum  ingenia,  id.  21, 
5,  i3.  00  effigies,  id.  2,  3,  3.  —  De  /d 

Adv.  monsliifice,  d'une  maniere  singuliirc,  bizarre^ 
itrange  (posler.  d  Augttsle)  :  Hquarum  viius  in  lyeh,- 
nis  accensum,  Anaxilans  piodidit,  eqiiinoruiu  capitum 
visus  reprssentare  monstrifice,  Plin.iiS,  11,  49- 

*  moiisln^eiia  ,  ;r  ,  m.  [monstrum  gigno],  qtti 
produit  des  monstres  :  Monslrigenis  hostem  ljcet  in- 
ferat  ajstus  Fluctibus,  Avien.  Perieg.  799. 

monstriger,  era,  erum,  =  monstrifer,  Salvian , 
Gttb.  Dei,  5,  8,  ante  med. 

monstrivorus,  a,  um,  qui  divore  des  monstres, 
Commodian.  i3. 

monstro,  avi,  atum,  i.v.  a.  [commc  monstrum 
de  moneo  ],  montrer,  indiquer,  disigner,  dirc,  racon-- 
ler,  exposer,  faire  connaitre,  instruire,  cnseigncr ; 
particul.  ordonner,  prescrire,  —  dinoncer,  accttser 
un  coupable;  —  consciller  qqche  a  qqn,  engagcr  d 
(  dans  la  prosc  classique  il  est  extremement  rare  et  ne 
se  trottve  que  dans  le  sens  propre ;  il  nest  dans  Ctce^ 
ron  que  quc/ques  fois,  et  liest  pas  du  tout  dans  Cisar 
et  Sallttste). 

1)  en  ginir,  :  Qui  sibi  semitam  non  sapiunt,  altcri 
monstrant  viam,  montrent,  indiquent  le  chemin  d  un 
autrc,  Enn.  dans  Cic.  Divin.  1,  58;  r/.  .■  Homo  qui 
crranti  comiter  monstrat  viam,  qui  indique  obtigeam- 
mcnt  le  cltemin  d  celtti  qui  s'igare,  id.  ap.   Cic.  Off. 

1,  16,  5i  ;  de  memc  :  -~  iter,  Cttrt.  5,  i3.  Quod  Ho- 
mericus  Ulixes  Deli  se  proceram  et  tenerani  palmam 
vidisse  dixit,  bodie  monstrant  eandem,  Cic.  Leg.  1,  1, 

2.  -~  digito,  montrer  dtt  doigt,  Hor.  Sat.i ,  8  ,  25  ; 
1  Pcrs.  i,  28.  —  Quseso  hercle,  mtilier,  si  seis,  monstra 
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quod  hiham,  indique-moi  quelqite  chosei  boire,  Plaitl.  \ 
M"n.  5,i,  /,2.  Scio,  nbi  sit,  verum  hodie  numquam 
mtxistrabo ,  je  sais  olt  il  esl,  mait  />■  ne  I,-  dirai  /■■  , 
Tlr.  Ad.  /, ,  2,  Ji.  Tu  istic,  si  quid  librarii  nrea  manu 
non  inteiligent,  monstrabis,  Cie,  Fam.  co,  ■•>.  Res 
gestae  Quo  scribi  possenl  numero,  monstravil  Home- 
rus,  Homere  n  fait  voir,  a  montre  cemment  on  pou- 
i-iut  ecrire  les  exploits  gaerriers,  Hor,  .4.  P.  '"3.  — 
Impersonnellt :  Si  voles  advertere  .-111111111111,  comiter 
monslrabitur,  Eun.  dans  Varr.  /..  L.  7,  5,  97,  §  89, 
II)  particul.  —  A)  ordonner,  prescrire  (poet.)  : 
Monstratas  exritat  aras,  dresse  let  mttls  ,„,1, „,„,,, 
Virg.  Georg.  4,  549.  ~  piacula,  id.  /V.n.  ',,  686, 
Monslraiis  igmbus  uslus,  l>ritl>:  />ar  lc  feu  qtie  hii- 
meme  ( Peiille  )  avait  recommandc  (ii  Phalaris) ,  Otid, 
Trist.    i,    1  : 

15)  ,/,.>/>>, !(■>■!■  1'auteur  ,1'unc  'faitte  (post,:r.  a  Au- 
eu  te)  :  Pessimi  ser.vorum  prodere  ulho  drtes  domi- 
iios  :  alii  ab  amicis  monstrabantur,  d'autrcs  etaient 
denonccs  par  lcitrs  amis,  Tac.   Hist.  /,,  r. 

C)  indiquer  qqche  en  le  oonseillant  :  Perdidisli  te 
atque  me  atque  operani  mcani,  Qui  libi  nequirquam 
saepe  monstravi  bene,  mo,  qui  t'ai  ilomtc  si  soweni 
d'excellents  mais  inatiles  eonseils.,  Plaut.  Bacch.  1, 
2,  24.  Etsi  conferre  manum  pudor  iraqiie  moustrat, 
Objiciunl  jiortas  laincn,  bicn  i/uc  la  honte  et  la  colcre 
les  cxcitent  „  en  vcnir  anx  mai/is,  ils  obcisscnt,  jcrin.  nt 
leurs portes;  Virg.  JEn.  9,  tt,\.  —  l)c  la 

moiistrfitus,  a,  um,  Pa.,  connii,  s/gnalc,  i//>ti- 
que,  denonce  (mot  de  Tacitc)  :  Jamque  canent  insi- 
gnes  et  hoslibus  siniul  suisqur  monstrali,  ils  blamlns- 
sent  sous  ifillttstrcs  jcrs,  qui  lcs  signalent  egalcmcnt 
aux  enncmis  et  a  lettrs  frcres,  Tac.  Gcrm.  Ji.  Nul- 
lum  ob  crimen,  scd  vetusto  nomine  et  jiropinqnit.ite 
Galbae  monstralus ,  011  nc  trottvait  attctin  rep/ochc  a 
Itti  faire;  mais  1'ancicnnctc  dc  son  nont  ct  sa  parcnte 
avec  Galba  le  designaicnt  aur  sotipcons,  id.  Hist.  1 ,  88. 

monstrose,  monstrosus,  voy.  monstruosus. 

monstrum,  i,a.  [moneol, primitivement  ce  terme 
appartenait  d  la  langtie  rcligietisc  ct  signifiait  :  1111 
signe  etivoje  par  les  dieux,  un  presage  divin,  ant/on- 
catit  un  malhettr,  et  ce  signe  etail  quelque  pheno- 
mene  contre  nature,  comnfe  la  naissance  dtin  aiiiinal 
monstrueux  ;  de  la,  en  dehors  de  la  laiigue  religietise, 
et  en  gener.,  tout  objel  singulier,  etrange,  excitant 
ieffrot  oit  1'horrcur  (soit  chose,  soit  etre  vivant), 
prodige,  monstre,'  objet  hideux  :  «  Quoriini  quidcm 
vim  verba  ipsa,  prtidentcr  a  majoribus  posiia,  decla- 
rant  :  quia  enim  ostenduut,  portendunt ,  monstraut, 
pnedicunt,  ostenta,  poitenta,  monslra,  prodigia  di- 
euntur,  Cic.  Diviu.  1,  42>  cf.  :  Monstrum  diclum 
velut  monestrum,  quod  moneat  aliquid  futurum;  pro- 
diginin  velut  pnedicium,  quod  priedicat ;  portentuin 
quod  portendat;  ostentum,  quod  ostendat,  »  Fest.p. 
140  et  i3S?  ed.  Mtill.;  cf,  ib.p.  157,  etvoy.  Hartiing, 
Belig.  des  liom.  1,  p.  97  ct  sttiv.  (Tonles  ces  etymo ■ 
logies  de  Festus  sont  imaginaires.  Monstrum,  jiro- 
digium,  portenlum  rcnferment  totis  la  meme  idee,  d 
savoir  ;  celle  dun  objet  qtion  fait  ■voir,  quon  pousse 
011  tend  cn  avant  pour  lu  faire  remarquer  d  cause  de 
son  etrangete  :  monstrare,  pro-agere,  pro-tendere ).  De- 
lectos  populi  ad  proceres,  |irimumque  parentem 
Monstra  Deum  refero,  Virg.  J£n.  3,  58. 

II)  mctaph.  monstre.  —  A)  en  parl.  d'etres  -vi- 
vants  .-Taces?  Monstrum  liominis,  non  dicturus  ?  tu 
te  tais?  monstre  d'homme  (etre  hideux),  ttt  ne  par/cras 
pas?  Ter.  Eun.  4,  4,  29.  i^  horrendum,  monstre  hor- 
rible,  cn  parl.  de  Polypheme,  Pirg.  JEn.  3,  658.  Se 
dit  aussi  dtt  caractere  :  En  monstrnm  nyulieris,  voici 
un  monstrc  dc  femme,  iinc  femme  abominable,  Plaut. 
Poen.  1,  61.  Nulla  jam  pernieies  a  monstro  illo  al- 
que  prodigio  comnarabitur,  cemonstre,  ce  forcene  ne 
preparcra  pltts  de  ruiiie,  Cic.  Catil.  2,  1.  ^  fa- 
tale,  monslrc  ftuteste,  en  parl.  de  Cleopdtre,  Hor.  Od. 
1,  37,  21.  Tunc  etiain,  iminanissinuim  ac  feedissimum 
monstruin,  ausus  cs  ?  monslrc  dc  crtiaute,  Cic.  Pis. 
14.  ~  horninuin,  monstres  (d'impiete),  Gell.  17,  1. 
—  En  pail.  d imimaux  :  Candida  succinclam  latran- 
tibus  inguina  monsiris,  i.  e.  cauibus,  enparl,  de  Scyl- 
la,  Vtrg.  Eel.  (>,  73.  —  I!)  En  parl.  dietres  inani- 
mes  :  Mene  huic  confidcre  niouslro?  moi,  mcftcr  a  ce 
perftde  elcmcni,  en  parl.  dclamcr,  Virg.  /En.  5,  849. 
«"»>  infelix,  monitre  ftmesle,  en  />ar/.  du  chcval  de 
Trote,  id.  ib.  2,  245.  En  parl.  du  navire  ytrgo  :  ~ 
admirantes,  Catult.  64,  i:>.  —  Non  mihi  jam  fiirtum, 
•ed  N.r.nMi  11111  a<-  prodigium  videbatilr,  Oic,  Verr.  ■>., 
>,  '',.  Monstra  narrare,  dicere,  Hire  det  choses  in- 
croyables,  faire  det  recitt  p/ei/is  ,/c  mervctllem  :  \e 
horis  duabus  nnte  Chaerippus  ;  mera  monsira 
narrabat,  Cic.  itt.  l,7.~dicere,  ,d.  Tttsc,  4,  •  ,. 
~  ac  porlenla  loqui,  l.mr.  4,  5gi. 


moiis<ruo*>o  ,t  monitroMf  Htff,,'  voy.  nrou 
siruo  11  -,  "  /"  fin. 

iikiii  >Iih»siis  /111  iiuinstrosus  ,  a,  um,  a,lj. 
monslrum  |,  singulierj  prodigieiix,  bizarre,  etranee, 
extraordinaire,  monstrueu.  tres  >  as  )  :  Monstruo- 
sissimabeslia,  cn  parl.  du  sinee,  Cic,  Divin.  ■>,  i2.'^ 
hominum  parlus,  Lttctm.  1,  5KJa,  Percnlum  longe 
monstruosius ,  Peir.  Sat.  6g.  Viia  scripl 
Iruosus,  Sttet.  Gramm.  1  5.  is-»  libi  lines,  passions  con- 
trc  iiaitnc,  memstrtteust  ■■,  i>/.  Cnh^.   i'i.  —  Dc  la 

*  Adv.  moii-iiuosi',  monstrtteusement,  mervcdleuse- 
ment,  conirc  nattirc  :  Nil.il  tam  prjepostere,  lam  iu 
condite,  lam  monstrnose  cogitari  polest,  qnod  non 
possinnis  somniare,  Cic.  Dtvin.i    71,  i',G. 

Blontahoriuni,  llons  Tlialior,  Muiitabattr, 
v.  dtt  dttcltc  ,lr  Nassau, 

Illoutaiia,  Anton.  ltin.;  bovrg  itans  lc  Noiiciiin, 
jires  dti  fl.  Anisiis. 

lloutanianus,  a,  um,  adj.  [Montanus], relatij 
aVocaleiir  Montanus  :  Non  uiiilla  rcicraui,  qnaj  Mon- 
taniana  Scaurus  vocabat,  Senec.  Contrvv.  a8, 

MONTAMI.H,  a-, /:,  sumom  romain  :  CASSIA 
MONTANILLA,  Inscr.  ap.  Ctul.  1146,  ,). 

MONTANINUS,  i,  m„  surnom  romain  :  M.  VA- 
RIVS  MONTANINVS,  Inscr.  ap.  Grtit.  713,  ■?.. 

moiitauiiisus,  a,  uin,  ndj.  \  mons  j,  pour  mon- 
tanus,  montagiiciix  (posler.  a  1'ipoq.  c/nss.)  :  Si  in 
loco  montanioso  fuerit,  Auct.  rei  agrar.  p.  2jg, 
Gees. 

llon l.iuislir,  ai  um,  Montanistes,  sectalettrs  de 
i hcrcsiaiquc  Montaints,  Cod.  Theod.  ifi,  5,  48;  37, 
65,  §  2. 

montanus,  a  ,  uin,  ailj.  [monsj,  dc  moniagiic, 
relatij  atix  montagnes,  de  montagiie,  richc  en  n/o/t- 
tagncs,  montagncttx  (trcs-class.)  :  Locus  monlanus 
an  planus,  Quinlil.  Inst.  5,  10,37.  Monlanus  ager, 
terrain  monlucitx  011  monlagnetix,  farr.  R.  li.  1,  6. 
>~  fluinen,  fleitve  qui  a  sa  source  dans  itne  monlaguc, 
I'irg.  Mn.  2,  3o5.  ^>  cacumina,  i.  c.  inontium,  Ovid. 
Met.  1,  3io.  '^  oppida,  Plin.  5,  27,  28.  Ligures  111011- 
tani ,  duri,  atque  agrestes  ,  lcs  I.igttres,  peuple  de 
nioiitagnards,  Cic.  Agr.  2,  35;  de  meme  :  Homines 
asperi  et  montaui,  exercitati  in  armis,  Cces.  li.  C.  1  , 
57,  3.  —  Dalmatia  montana,  /a  Da/maite,  pays  de 
montagnes,  Ovid.  Ponl.  2,  2,  78.  —  Substanlivl  : 
Hinc  optimi  generis  hominum  ex  Aquitanis  nioiita- 
nisque,  qui  Galliani  proviuciam  attingunl,  monta- 
gnards,  liabitants  des  monlagnes,  Cies.  II.  C.  1,  39, 
2.  Montana,  orum,  «.,  pays  de  montagnes  :  Pcrven- 
tum  inde  ad  frcquenlem  cultoribus  alium,  ut  inler 
montana,  jiopuluui,  Liv.  21,  34. 

Slontanus,  i,  1».  sttrnom  dans  /ilusiettrs  famillcs 
rom.,  par  ex.  Curtius  Montanus,  favori  de  Tibere  d 
cause.  de  son  talent  poetique,  Ovid.  Pont.  4,  16,  n; 
sous  liiron  it  nechappa  qiid  grand 'peine  aux  ac- 
cusalions  portees  contre  Itti,  Tac.  Anii.  16,  28  sq.; 
cetait  ttn  orateur  puissaitt,  id.  Iltst.  4,  42 ;  decric 
pottr  sa  gourmandise,  Jiiven.  4,  107,  i3i.  — Votie- 
nus  Montanus,  cilebre  rheteur,  contemporaiii  de  Se- 
neque,  mais  plus  dge,  Senec.  Contr.  4 ,  prevf.  4 ,  1 
•S17.  —  Attfem.  Montana,  ae,  surn.  rom„  Inscr.  Ale- 
stiita,  ap.  Mttrat.  i435,  8. 

Montanus  ducatus,  llontensis  011  Ber- 
gensis  <luc,  ancien  duchede  Berg ;  attj.  ttne  partie 
dtt  royaumc  dc  Prusse. 

Slontanus  tractus ,  districl  dc  Vancien  dttche 
de  Bottrgogne,  la  Montagne  ;  auj.  pour  la  plus  grande 
parlie  dans  te  dcpt  de  la  Cdte-d'Or. 

Montcnses,  iuin,  secte  d' Iteretiques  =  Donatislae, 
Cod.  Theod.  16,  5,  43. 

MONTENSIS,  e,  adj.  [mons],  pour  montanus,  de 
montagne,  des  montagnes  ;  montagneux,  montuettx  : 
DII  MONTENSES,  Inscr.  ap,  Grut.  21,  3.  —  Est 
enim  provincia  brevis  et  •montensis,  Attct.  incert. 
Orb.  dcscr.  ab  A.  Maio  editus  in  Class.  Auct.  t.  3, 
p,  4o3. 

Ilonf  <-s,  v.  de  Mons,  dans  le  royaunte  des  Pays- 
Bas,  dans  la  prov.  dtt  Hainaut. 

Montes  acuti ,  ou  Tcrra  montium  acuto- 
rum,  les  ilcs  dtt  Spilzberg.  ott  Groenland.  oriental. 

Montes  I£rii,  Diod.  Sic.  (dans  le  texte  grec 
"Eptcc,  "Epai);  hautes  montagnes  dc  Sicile,  sitttees 
pies  de  la  v.  dc  Capitium,-et  dont  la  plus  haute  pdinle 
s'appelle  attj.  Montc  Arlcsino. 

Montesiani,  oriltn  ,  ceux  qui  croyaietit  qtte  les 
monlagnes  etaicnt  dcs  divinites,  Coinmodian.  21,  in 
lc/iiiniilc. 

Montia,  voy.  Modeelia. 

111011I  iccllus  ,  i,  m.,  dimiii.  [  nions  ],  pctitc  mon- 
tagne,  monticule,  collinc  (poster.  a  l'epoq.  class.)  : 
Inter  vallem  el  vallem  monticellus  desceudit,  et  de 
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t ,>,.  ■ 

mont  iciila,  .>,■■'. 
montagi 
montii  0  ae  Sili  ani ,  O    l. 

MO\  I  l'.(  I.l  S  ,  1,  m,,  ,/■>■ 
tagne,  monticu  ,.  co  &'»«         M  mtii 
v'/;,  »  Gloss.  Plittox.  Demiiiuiio  noniiiiuni  est... 
montii  uln  mmat.  t  ■'.    1     1 

^tass.   Attct.  I.  j,  /1.  iS;,   ,ul.  ■/ . 

*  montifcr,  ..,  uui ,  adj, 
itui'  montagne  mr  ton  ,:o//,s,  ,, 

lagne  :  Mootiferom  Titana  '.autre  tecon  .  monstrife- 
1 1 1 1 1 1  ,   s<  •>■  >    II, ,  > .  <  1/  ■ .  1212. 

MONTIGENA,  a_-,  <.  [mons  gigno],  ne  dan 
montagnes  .     Montigena,  bpeaiytvln  »  Gioss.  Philox. 

llonii;  iuin  Ailcmari ,   Montelimart,  v.  ,lu>, 
le  ilc/i.   ,1,  1   llautcs-Alpi ; .   cn  Francc. 

Montinus,  i,  m.  [mons],  ilieu  des  moutagites , 
Ai-i/,,1,.   \,  1  32. 

■nonli-vagns,  a,  um  ,  adj.  [mons-vagus],  qui 
errcpar  les  motrtagncs :  Diaua  montivaga,  Stat.  Acli. 
1,  45o.  — ~lira,  Lticr.   1,  4oi  ;  de  mcme   -    genus 
lcrarum  ,  id.  2,    597  ;   1081  ;  cf.  :  Quid   bestis 
frigus,  11011  laiiaii),  uon  montivagos  atcpic  silvi 
cursus  tustratiouesqoe  patruntOT?  Cic  Tusc.  5,  27,79. 

moutuiisus  ou  iiioiilosiis.  a,  11111,  adj .  |  n 
montiicitj,  montagneux  ' '  trcs-class.  '■  :  Kcgio  aspera 
et  montiiosa,  region  dpre  et  montagneuse,  Cic.  Planc. 
y.  <^j  loci,  id.  Partit.  10.  Et  te  monlOSSE  misei  #  in 
proelia  Nei  sae,  Ufens ,  e t  toi,  brave  Ufens,  tu  quittas 
ta  montagnes  de  Nersa  pottr  les  combats,  Virg.  JEn. 
7,  744.  —  Subslantivt  :  montnosa,  oriun,  n.,  /•■■,  ,//■ 
droits  montagneux,  les  montagites  :  Montuosa  Ciliciae, 
Ptin.  1 1,  53,  116. 

moniiliilis,  c,  adj.  [moneOj,  qui  rappelle,  qtti 
fait  souvenir,  moiii/mcntal  ' //oster.  a  1'epoq.  class.)  : 
Porticus  magis  rotundatis  fulta  coluriis,  quam  colum- 
nis  invidiosa  inonubilibus,  colonnes  qui  servent  d  rap- 
/ic/cr,  monumenta/es,  Sidon.  Ep.   2,  2. 

*  monumentalis,  e,  adj.  [monumentum],  i/ui 
sert  a  perpettier  un  sottvcnir,  monttmental,  de  moiui- 
meitt  :  Monumentalis  lapis,  Auct.  de  limit.  p.  3i5, 
Gaes. 

moiiumentarTos,  a,  um,  adj.  [monumentum], 
de  monttment,  monumenlal ;  —  de  tombeau  (poster. 
d  Pepoq.  class.)  :  Ceraula  monumentarius,  qiti  joue 
d'un  iiistrument  pris  d'uii  cadavre ,  Appul.  Flor. 
p.  342.  ^ 

monumentum  (quon  ecrit  attssi  monimen- 
tmn),  i,  n.  [moneo],  tout  ce  qui  rappelle  le  sonvenir 
d'taie  personne  011  tftiue  chose,  monttment,  souvenir  ; 
particul.  en  parl.  de  bdtiments,  de  statucs,  dc  ga/e- 
ries,  dc  toinbcaux,  destines  a  perpettter  un   souvenir. 

I)  aupropre  (tres-class.)  :  «  Monumentum  est,  quod 
et  mortui  causa  aedificatum  esl  et  quicquid  ob  memo- 
riam  alipujus  factum  est,  ut  fana,  porticus,  scripta  ct 
carmina.  Sed  monumentum  quamvis  morlui  rausa  sit 
factum  ,  non  tamen  signilicat  ibi  sepultum,  >>  Fest, 
p.  139,  ed.  Mitll.  Sed  ego,  qnae  monumenti  ratio  sil, 
nomine  ijiso  admoneor,  ad  memoriam  magis  speclai  e 
debet  posteritatis,  quam  ad  praesentis  temporis  gra- 
tiam  ,  Cic.  Fragm.  ap.  Nou.  32,  18.  Pecunias  monu- 
mentaque,  quae  ex  fano  Herculis  Collata  eranl  in  j>ri- 
vatam  domum  ,  referri  in  templum  jubet,  Fargent  el 
les  dons  commemoratifs  (offrandes,  portraits,  etc. ) ; 
Cces.  B.  C.  2,  2i.  Abolere  nefandi  cuncla  viri  monu- 
menta  juvat.  Virg.  /En.  4,  498.  Accijie  et  haec  ma- 
nuum  tibi  quie  monumenta  mearum  Sint,  puer.el  lon- 
gum  Andromachae  teslentur  amorem,  id.  ibid.  3,  486. 
—  Monimenla  ,  quae  in  sepulcris  :  et  ideo  secuitdum 
viam,  quo  praetereuntes  admoneant,  et  se  fuisse,  et 
illos  esse  mortales,  les  inscriptions  gravces  sttr  trs 
tombeattx,  et  qui  sont  placees  le  iong  de  la  voic  (  Fla- 
minienne ) ,  pottr  qtielles  rappellettt  aux  passanls 
qiiils  sont  mortels  comme  ils  Vont  ete,  Varr.  L.  I. 
6,  6.  Ibi  eum  combussimus  :  posteaque  curavimus , 
ut  Athenienses  in  eodem  loco  monumentum  ei  mar- 
moreum  faciendum  locarent,  un  monumcnt  (tombeau) 
de  marbre,  Stilpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12.  ~  sepulcri, 
Nep.  Dion.  10,  et  saits  sepulcri :  Placet  mihi,  militi- 
bus,  qui  |iugnantes  occiderunt,  monumentum  ficri 
quam  ainplissimum ,  Cic.  Phil.  14,  12.  Sepultus  est 
in  monumento  avunculi  sui ,  il  a  ete  enseveli  dans  /e 
tombeau  de  son  oncle,  dans  le  cavcait  dcfamfle,  Nep. 
Att.  22.  —  En  parl.  dcs  monumcnts  ecrils,  des  ceu- 
vrcs  /ittcraires  :  Monuinenta  rerum  gestarum ,  et  ve- 
tustalis  exempla  oratori  nola  esse  debent,  monuments 
litstoriques,  Cic.  De  Or.  1,  46.  ~  aunalium,  meme 
signif.,  id.  Rab.  Post.  16.  Comincndarc  aliquid  mo- 
numentis,  consigtier  dans  des  memoires,  id.  Fam.  :>, 
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12.  Tum  genitor,  veternm  vohrens  raonumenta  viro- 
rum  ,  flthtoire  des  temps  passcs,  Viig.  &"■  3,  102. 
Singula  lahis  Exuuiritque  auditque  virum  mo- 
nununta  priorora,  id.  ibid.  8,  3i2. 

*B)  nictaph..  signe  commimoratif,  dc  reconnais- 
sanet,  indice,  marquc,  caraclire  :  Abi  lu,  cistellaui  , 
Pythias  ,  domo  effel  cum  monumentis,  avec  les  sigries 
,/<•  rccoiinaissnnce,  Ter.  Enn.  4,  6,  16. 

II)  an  fig. :  Insigne  honoris  et  monumentum  lau- 
dis,  monumenl  de  gloire,  Cic.  Catit,  '.' ,  n.~cle- 
nientiie,  id.  Dejot.  14.  <~  furtorum,  id.  Verr,  2,  2, 
-■>..  m  amoris,  souvenir  d'aniour,  joint  a  pignus,  Virg. 
>./>.  5,  538. 

tliiuument iis,  i,  m.,  p.  monumcnttira  ,  Inscr. 
ap.  Gnasc.  Inscr,  Capitol.  t.  2,  p.  12  ;  cf.  Grnt.  Iriscr. 
777,  6  et  it3  5,  3. 

lluiiumethia  ,  Monmouth,  v.  au  confliieiit  du 
Miiniio\v  et  de  la  TFjrse  i/ans  le  comti  du  meme  nom. 
Monumethensis  comitatus,  Mojimoutltslure,  en  Angle- 
terre, 

Monuiiiiis,  ii,  m.,  Movovvtot;,  roi  des  Darda- 
niens,  nomine  Honunis  par  Tite-Live,  44,  3o,  Mevou- 
v.o;  par  Po/yb.  1 .  //  est  meiitionne  dans  des  monnaies 
clc  Drrracltiam,  voy.  Rasclie,  Lexic.  numism.  t.i.p.  483. 

*  Monuste,  i's,_/l,  iine  des  Danaides,  qni  tua  E11- 
rysthine,  son  mari.   Hygin.  Fab.   170. 

Monychia,  voy.  Munychia. 

Monjchus,  i,  m.,  Mu)vu)(o;,  nomd'nn  centaure  : 
Aspera  te  Pholoes  frangentem,  Monyche,  saxa,  Lit- 
can.  6,  388. 

Iloph,  voy.  Memphis. 

Mophi,  M<i;pt,  et  Krophi,  Kpcocpt,  Herod.  2, 
28;  Seneca  Natur.  4  ;  l.ucan.  Pliars.  10,  V.  325  ;  deux 
montagnes  entre  Elipliantine  et  Syene,  qtiort  appelte 
aitssi  les  Veines  1I11  Nil,  parcc  que  les  sources  de  ce 
fleuve  devaienl  etre  entre  elles. 

Mophis,  MtOyi; ,  Ptol.;  fl.  dans  1'Inde,  entre 
rindus  et  le  Gange.  auj.  My/iic,  scl.  Mannert,  5,  172. 

Mopsi,  voy.  Mopsucrene. 

llopsia  .  Ovid.  Met.  5;  Mopsopia,  Mo^oitta , 
Strab.  g;  Sleplt.  Byz.  p.  4^3;  ancicn  nom  de  l ' At- 
tique;  de  /a  Itab.  Mopsopeius,  Mo4<67ieio;,  et  Mopso- 
pieus,  Mo^OTttEo;.  Selon  Pline,  5,  27,  Mopsopia  etait 
Tancien  nom  de  la  Pamphylia. 

Mopsiuni  011  Mopsii ,  orum,  m.,  les  partisans 
de  Mopsus  dans  la  ville  de  Compsa,  pciulant  la 
dcuxiime  gtierre  puniqtie,  Liv.  2  3,   1. 

*  Mopsiuni,  )',  ii;  M6']/tov,  collinc  dc  Thessalie, 
entre  Tempeet  Larisse,  Liv.  42,  61. 

Mopsium,  MoiJ/tov,  Slrab.g;  Sleph.  Byz.^i; 
Mopsitis,  Liv.  42,  61,  65;  colliite  el  v.  de  la  Pelas- 
giotis,  cn  Thessa/ie.  —  Hal>.,  sur  des  medaitles,  Mo- 
<{<eitov. 

Mopsopius  ,  a,  um,  adj.,  Mo^teto;,  relatif  a 
Mopsopid  (Mo<l<OTEta,  ancien  riom  de  l' Atlique),  at- 
tiquc,  athenien  (seul.  chez  lcs  poites)  :  Mopsopius 
jiivenis,  c.-d-d.  Triptolemus,  Ovid.  Met.  5,  661.  <~ 
muri,  les  murs  d '  Atltines,  id.  ib.  6,  423.  r+j  urbs , 
Athenes,  id.  Her.  8,  72.  —  Absolt  :  Mopsopia  claris 
tota  lamentis  sonet ,  toule  i ' Attique  ou  Athenes  tout 
cntiere,  Senec.  Hippol.  121. 

Mopsos,  voy.  Mopsuhestia. 

*  Mopsucrciue,  arum,/. ,  p/ur.,  M6<]/ou  xprjvat 
(les sources  de  Mopsus),  ville  de  Cappadoce,  Ammian. 
12,   i5. 

Mopsucrene,  M6tyo\>  xpr,vr],/,/'c/.;Mopsuerenae, 
arum,  Moij/ou  fcprV/at,  Sozom.  5,  1 ;  Pki/ostorg.  6,  5 ; 
Amm.  Marc.  21,  29;  Mansverine,  Ilin.  Hieros.;  Nam- 
sucrone,  Itin.  Anton.;  Mopsocrene,  Victor.  jun.; 
Mopsi  fons  ,  Cell.  3,  8,  122;  /ieu  de  la  Cilicia  cam- 
pestris,  dans  le  monl  Tauriis,  a  12  milles  de  Tarsus , 
lieit  froniiere  entre  la  Cilicie  et  la  Cataonie,  ou  mou- 
rut  Tempereur  Constantius. 

Mopsuestenns,  a,  um,  relatif  a  la  v.  de  Mop- 
sucstia,  Cassiud.  Hisl.  eccles.  10;  3  a  med. 

"Mopsnestia  ou  Mopsuhestia,  oe,  f.,  Moi^oo 
j(7Tta  (le  foyer  de  Mopsus),  ville  de  Cilicie  sur  le 
fleuve  Pyramus,  dans  le  voisinage  de  la  mer,  nomme 
aussi  Mopsos  :  Cum  castra  haberem  in  agro  Mopsu- 
hestiae,  auj.  Mcssis,  Cic.  Fam.  3,  8,  10.  —  Voy.  ci- 
dessous  Tart.  special. 

Mopsnestia,  MotJ/ou  eo-x£a,  Strab.  14;  Cic.  Ep. 
ad  Fam.  3,  8;  Steph.  Byz.  p.  47 3;  Procop.  de  JEdif. 

5,  5;  Amm.  Marc.  14  ,  18  ;  Mo4/ou£o"n'a,  Ptol.;  Mo 
psus,  Plin.  5,  27;  Mompsistea,  Tab.  Pcut.;  Mam- 
psysta ,  Mamysta  ,  Mansista ,  Cod.  Theod.  I.  :  ;  Gly 
cas,  Annal.  4,  p.  3o6 ;  Itin.  Hierosol.;  voy.  Ce.lL  3, 

6,  7  \ ;  v.  de  la  Cilicie  pro/irement  dite,  pres  du  fl. 
Pyramus  ,  dans  une  belle  ptaine,  auj.  Messis,  —  Hab. 
Mopseates,  MoJ/eaTr,;,  Steph.;  Mo^eaxriv,  sur  des 
mcdaillcs. 
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Mopsus,  i,  111.,  MotJ/oc,  Mopsus.  —  I)  dcvin  d'Ar- 
gos,  Cic.  -V.  D.  2,  3 ;  Divin.  1,  40;  Leg.  2,  ij.  — 
II)  devin  (/c  Thessalie,  fils  d' Ampyx  (cf.  Ovid.  Met. 
8,  3i5),  Ovnl.  Mel.  12,  /,56;  Hygin.  Fab.  i4;  128; 
173.  —  III)  autre  deviu,  fils  de  Munto,  de  Cilicte, 
Val.  Flacc.  1,  207.  —  IV)  nom  d'un  berger,  Virg. 
Ecl.  5,  1,  10;  8,  26,  29. 

I  .  mora  ,  :e,  /.,  delai,  retard,  retardernent.  —  I) 
au  proprc  :  A)  en  gincr  :  Proptcr  tardilalcm  scnten- 
tiarum,  moramque  rerum,  a  cause  de  la  lenteur  des 
ilcltberations  ct  des  embarras  du  moment,  Cic.  Fani. 
10,  22.  />si  et  sustentatio  ,  id.  Invent.  2,  49-  ~  et 
tergiversatio,  id.  Mil.  20.  Moram  alque  inipedimen- 
tum  rei  alicui  inferre,  apporter  des  lenteurs  ct  des 
entraves  a  qqche,  id.  Invent.  1,  9.  ~  ad  insequenduin 
intulit,  cmpecher  de poursuivre,  retarder  la  pottrsuite, 
Cces.  B.  C.  3,  75.  ~  aflcrre,  apporter  du  retard,  re- 
tardcr,  Cic.  Verr.  2,  5,  64.  ~  facere  deleclui,  retar- 
der  la  levie  des  troupcs,  Liv.  6,  3i.  »s>«  facere  dimi- 
candi,  diffcrer,  retarder  le  coinbat,  id.  21,  32.  <-sj 
facere  creditoribus,  fnire  attendre,  ajourner  les  crian- 
ciers,  retaidcr,  dijjirer  le  payement,  Cic.  Sull.  20. 
Moras  nectere,  chercher  des  causes  de  retard,  Senec, 
Ira,  3,  3g.  <~  afferre,  Plaut.  Pscud.  1,  3,  16. «~  obji- 
cere.  id.  Poen.  1,  3,  37.  ~trahere,  tarder,  Virg.  JEn. 
10,  888.  r^i  moliri ,  catiser  dti  retard,  etre  tine  cause 
de  retard,  id.  ib.  1,  418.  ■ — >  producere  malo  alicui  , 
difjerer,  reculer  1111  inal,  Ter.  Andr.  3,  5,  9.  <^->  rum- 
pere ,  faire  treve  aux  retards,  Virg.  AZn.  4,  56g.  r^i 
pellere  ,  Ovid.  Met.  10,  65g.  >-^  corripere ,  id.  ib.  g, 
282.  <~  removere,  icarter  les  delais,  se  hdter,  Plaut. 
S/ich.  1,  1,37.  Moram  interponere,  causer  duretard, 
Cic.  Phil.  10,  1.  Habeo  paululum  niorre,  dum  pro- 
missa  mililibtis  persolvo,  s'il  y  a  un  peu  de  rctard 
rlans  mes  opirations,  c'est  quc  je  tiens  d  mes  soldats  la 
proinesse.  que  je  lettr  aifaite,  Cass.  dans  Cic.  Farn.  12, 
12.  Ca?sar  nihil  in  mora  habuit,  quominus  perveniret, 
rien  nempecha  Cisar  d'arriver,  Vellej.  2,  5i.  Sallus 
Castulonensis  nequaquam  lanta  in  mora  est,  le  pas  de 
Casttilon  of/ie  moius  de  dangers  pour  les  co/nniiiitica- 
tions,  Asin.  Poll.  dans  Cic.  Fam.  10,  3i.  Nec  mora 
ulla  est,  quin  eam  uxorem  ducam,/e  veux  Tepouser 
sur  1'lieiire,  sans  plns  de  delai,  Ter.  Andr.  5,  6,  7  ; 
de  meme  tres-souv.  chez  les  poetes  :  nec  (  haud)  mora, 
Prop.  4,  4,  82;  Ovid.  Mel.  1,  71756,  53;  Vtrg. 
Georg.  4,  5/,8;  1E11.  5,  it\i.  Aussitol,  sans  delai,  etc: 
Sequere  me  inlro  ,  ne  in  mora  illi  sis,  sius-moi  la  dc- 
daus,  de  crainte  que  tu  nele  genes,  que  tu  ne  1'arrites, 
id.  ib.  3,  1,9.  Per  me  nulla  est  mora,  je  ny  fais  au- 
ctui  obstacle,  je  ne  m'y  oppose  cn  rien,  id.  ib.  4,  14. 
Nulla  in  me  est  mora,ye  ne  retarde  pas,  je  ne  fais 
pas  attendre,  Virg.  Ect.  3,  52.  Neque  istic,  neqtie 
alibi  tibi  usquani  erit  in  me  mora,  ni  Id  ni  ailleurs  je 
ne  te  retarderai,  Ter.  Andr.  2,  5,  9.  Ne  mora;  ineis 
niipliis  egomet  siem  (autre  lecon  :  mora),  pour  ne pas 
elre  moi-mime  tin  obstacle  d  mon  mariagc,  id.  Ad.  4, 
5,  fin.  Nam  si  alia  memoretn ,  mora  esl,  ce  scrait 
trnp  long,  Plaut.  Capt.  4,  3,  6.  — -  Inter  moras  con- 
snl ,  peracla  diseessione,  mitlit  seuatum,  cepcndaitt, 
sur  ces  entrcfnites,  Plin.  Ep.  g,  i3. 

B)  particul.,  en  parl,  du  dibit  oratoire,  stispension, 
paine,  temps  d'arril  :  Flumen  aliis  verborum  ,  volu- 
bilitasque  cordi  est,  qtii  ponunt  in  orationis  celeritale 
eloquentiam  :  distincia  alios,et  interpuncta  inter- 
valla,  mora?,  respirationesque  delectant,  Cic.  Or.  16, 
53. 

II)  mitapli.  —  A)  objet  qui  arrite,  qtti  retient,  obs- 
tacle,  empeehement,  barriere  :  Restituendae  Romanis 
Capme  inora  atque  inipedimentum  es,  Liv.  23,  9. 

Y~  )  ~  temporis  ,  espace  de  temps,  intervalle,  Ovid. 
Met.  9,  734;  de  meme  :  Opus  maxinium  omniuui , 
quse  umquani  fuere,  non  temporaria  mora,  verum 
etiam  «ternitatis  deslinatione  ,  Plin.  36,  i5,  24,  n°  7. 

f  2.  morn,  x,f  =  [/.opa,  more,  cor/is  de  trounes 
de  larmee  lacedimonienne ,  compose  de  3oo,  5oo  011 
700  hommes  :  Hoc  exercitu  moram  Lacedoemoniorum 
intercepil ,  avec  cette  armie  it  arreta  une  inore,  itne 
division  de  Lacidimoniens,  Nep.  Ip/iicr.  2,  3.  De 
meme,  d'apris  la  conjecture  de  Grvnove:  Militiam  vero 
—  nostram  dico,  non  Spartiatarum,  quoruni  procedit 
mora  ad  libiam,  Cic.  Tusc.  2,  16;  voy.  les  commen- 
tateurs  sur  ce  passage. 

Mora,  nom  de  ta  Morawa,  afftuent  du  Danube. 

Mora,  Mopa,  Piol.;  v.  attj.  ditrttite  de  l'ile  de 
Corse,  dont  la  position  esi  iticertaine. 

Morabus,  Cedren.;  v.  de  Pannonie,  sur  lafron- 
tiire  du  pays  de  1'Ister. 

MORACIAS  NUCES  Titinius  duras  esse  ait  :  unde 
fit  demintitivum  MORACILLVM,  noix  donl  1'icale 
est  dure,  Fest.p.  139,  ed.  Miill.  Cf  Nov.  T/tes.  La- 
tinit.  ab  A.  Maio  in  Class.  Auct.  edito,  t.  8,  p.  355. 
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MORACILHIM,  )•()>-.  /'«/•/.  priced. 

Moraduiium  ,  Trithemius  Ann.  Fr.;  v.  de  la 
Oallia  Belgica,  sel.  Ortel;  auj.  Werden,  sur  ta  liuhr, 
daus  lc  dislrict  de  Dtisseldorf  en  Prusse. 

mwralis,  e,  adj.  fmores],  relatij  atix  mcettrs, 
moral  (mot  crii  par  Ciciron)  :  «  Quia  pcrtinet  ad 
mores,  quos  T)6ri  Oraeci  vocant ,  nos  eam  parlem  phi- 
losophiaj  de  nioribus  appollare  solemus.  Sed  deret  au- 
penlem  linguam  Latinam  nominare  moralem,  »  mais, 
eu  enriclitssant  la  langtic  latine  d'itn  ntot  nouveau 
il  convient  dc  1'appeler  morale  (philosopltie  morale) , 
Cic.  Fat.  1 ;  de  nteme.  imiti par  Sineque  ct  Qttinti/ien  : 
Philosophiie  tres  partes  esse  dixerunt,  moralem,  na- 
turalem  et  rationalem  :  prinia  componit  animum,  etc, 
Scuec.  Ep.  89.  Quum  sit  in  tres  divisa  parles  (phi- 
losophia  ),  naturalera  ,  rationalem ,  moralem  ,  Qiiintil. 
Inst.  12,  2,  10.  Pars  illa  philosophiae  rjQtxri,  moralis, 
est  dii  ta,  id.  ib.  6,  2,  8;  cf.  attssi  ib.  12,2,  196(20. 
~  epistolae  ,  Ge/l.  12,  2.  —  Adv.  moraliter,  d'ttne 
maniere  caractcristique,  conforme  att  caractere  (du 
persoiuiage),  Donat.  ad.  Tcr.  Ad.  5,  8,  35;  Phorm. 
1,  1,  2. 

moralitas,  atis,/.  [moralis],  nature  des  mceurs, 
moraliti,  caractirc  de  style  (postir.  d  1'ipoq.  class.  ) : 
Sunl  slili  dicendi  duo  dispari  moralitate  diversi,  Marc. 
Sat.  5,  1. 

moraliter,  adv.,  voy.  moralis,  e,  a  lafin. 

morameutum,  i,  //.  [  moror],  objet  qui  arrete, 
qtii  retarde,  qtti  fait  obslacle,  obstacle,  empeehement, 
retard  (postir.  d  Vipoq.  class.  )  :  Hisce  igilur  mora- 
menlis  omtiibiis  tpii  volunt,  etc,  Appul.  Flor.  p.  363. 

Moraiijiiuo ,  llorongano,  lloronga, 
Chron.  Gottv.  2,  688;  pagus  dc  Saxe,  probabl.  dans 
tes  alentotirs  de  Goettingue  et  de  Nordhcim. 

moraria  ,  x,f.,  plante  appelee  aussi  stalioron  ou 
chniuieleon,  Appul.  Herb.  i5. 

morate,  adv.,  voy.  moror,  d  la  ftn. 

Morasani,  Morezini,  Moroszani,  Mor- 
cini ,  Chron.  Gotiv.;  pagus  qui  commencait  sur  la 
rive  droite  de  l' Elbe,  depuis  le  fl.  Nuta,  et  qni  s'iten- 
dait  jusqtid  la  tlavel,  avec  la  v.  de  Lattborn  (atij. 
Lauborgli ). 

Morasathi,  i7/c->'o>/.;Mornstlii,Mopao8ei,2i/'.<;.?'!>. 
70;  Moreschet,  Moreschelhgath,  Jcr.  26,  18;  Micha, 
1,  14  ;  bourg  de  Judee  prcs  (/'Eleutheropolis  oti  d'Hi- 
bron,  patric  dtt  prophete  Micltce,  qtd  de  td  aussi  itail 
appc/i Moraslhita ,  6  M(opair6tTr,!;;  cf  Cell.  3,  i3, 181. 

Morasatii,  voy.  Marsaci. 

*  moratim,  adv.  [  nioror  ],  lenlcinent :  Ut  mora- 
tim  insularuni  oinnium  oras  ltgamus  ,  Solin.  3. 

moratio,  onis,  _/.  [mororj,  aciion  de  sejottrncr, 
de  s'arreter  qque  part  ;  retard,  empeclicrncnt  (  seu/em. 
dans  Vitruvc):  Cum  faciunt  eie  stellae  regressus  et 
morationes,  /'///■.  g,  4.  Moralionibtis  impediri,  id.  ib. 

mdrator,  oris,  m.  [moror],  cehit  qui  retarde, 
qui  empiclie. —  I)  ert  gcnir.  :  Qualuor  tribunorum 
adversus  iinum  nioralorem  publici  commodi  auxilio 
deleclum  consules  habent ,  contrc  1111  seul  qtti  Jaisait 
obslacle  ati  bien  de  TElat,  Liv.  2,  4-  —  II  )  Particit/. 
—  *A)  en  parl.  desoldals,  Irainard,  rctardatuire  :  Ad 
sexcentos  moratorum  in  citeriore  ripa,  segniter  ratem 
solventes,  cepit,  Liv.11,  47.  —  *  B)  espice  d'avocats 
subaltcrnes,  de  bas  ctagc,  qui  nc  parlaient  qtte  pour 
donncr  aux  avocats  principaux  le  temps  de  se  reposer  : 
Quartuin  quem  sit  habituriis,  non  video,  nisi  queni 
forte  ex  illo  grege  moratortim,  qui  stibscriptionem  sibi 
postularunt,  ruicumque  vos  delationem  dedisselis , 
Cic.  Divin.  in  Ctzcil.  i5.  —  Entployis  du  cirqtie  qui 
jelaienl  de  Teau  aux  chevuux  et  aux  cochers,  si  ion 
en  croit  Ant.  Nibby  Dissert.  det  Circo  di  Caracalla, 
p.  36.  Seion  iTaatres,  citaient  ceux  qui  a/ignaient  les 
cocliers  sur  le  point  de  s'elancer;  selon  d'atitrcs,  ceux 
qui  presentaient  aux  clievaux  des  corbeilles  011  marmi- 
ies,  lnscr.  ap.  Grut.  339,  3. 

moratornts,  a,  um,  adj.  [morator],  qtii relarde ; 
dilaloire,  fciit  oit  demandi  en  vue  de  gagner  du  tcrnps 
(postir.  d  iipoq.  class. ) :  Partibus  suis  fungi,  non  qui- 
dem  pneeipiti  testinatione,  sed  moratoria  cunctatioue, 
mais  avec  lenleur,  Ulp.  Dig.  26,  7,  6.  —  Morato- 
rias  appellaliones  recipi  non  placuit ,  Paul.  Sent.5, 
tit.  35.  Moratoriis  anibagibus  spem  coudemnationis 
excludi ,  par  des   delours  dilaloiro,  Cod.  Justin.  4, 

3i,  i4.  .      '       " 

Moratum,  Morat,  Morat  en  Suisse,  clans  le 
canlon  de  Fribourg,  celebre  par  la  batailte  tivree  en 
1476. 

1.  moratus,  a,  um,  Parttc.  de  moror. 

2.  moratus,  a,um,  adj.  [mores]  —  I)  •/"'  «  telles 
ott  telles  mceurs;  constittie,  fait  de  telte  ou  telle  ma- 
niere  (  Ires-class. )  :  Nequicquam  mulier  exornata  est 
bene,  si  morata  est  male,  cest  cn  vain  qiiune  femme 
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i  st  bicii  paree,  si  e/le  a  de  mauvaiscs  mccurs,  Plaut. 
Most.  i,  3,  i32.  Ut  probi,  ut  bene  moraii,  ut  boni 
viii  esse  videantur,  Cic.  De  Or.  2,  43.  Genus  bomi- 
liuni  optimemoratum,  id.  Agr.  2,  3i.  Morati melius 
<  liinu-,  noiis  serons  meilleurs,  mietix  regles  dans  toute 
nolre  conduite,  id.  Fin.  1,  19.  —  Ita  htBC  morata  est 
janua  :  exlemplo  jauilorem  Clamal,  procul  si  quem  vi- 
det  ire  ad  sese  calcitronem,  cette  po/te  est  ainsi  Jatte .- 
elle  appelle  le  pottier,  elc,  Plaut.  Asin.  2,  3,  10;  de 
meme  :  Male  moratus  venter,  cstomac  insatiable, 
propr.  mal  oppris,  mal  reglc.  Ovid.  Met.  i5,  94. 
Bene  morata  disciplina ,  dUcipline  bien  cntcndtie,  sc- 
vere,  Colum.  1,  8.  —  II)  conformc  aux  maiurs,  oit 
les  mceurs  sont  bien  observees,  les  caractcres  bien 
rendus  :  O  poema  tenerum  ,  moralum,  atque  molle! 
id.  Divin.  1,  3r.  < — <  recte  Fabula,  piece  oii  les  ca- 
rac/ires  sont  parfaitemcnt  observes,  Hor.  A.  P.  319. 

Sloravia,  la  Moravie,  margraviat  impcrial  d'Au- 
triche,  dont  lcs  liab.  furent  appeles  Moravi,  Maravi, 
Marahenses. 

lloravi  Scotise,  Murray,  comtede  Murray  dans 
fEcosse  mcridionalc. 

Sloravus,  voy.  Marchus. 

*  morax,  acis,  adj.  [moror],  qui  rctarde,  qui 
<irrele :  Moracium  cogilationum  turpitudo,  Varr.  dans 
Non.  45 1,  i3. 

morbesco,  cre,  n.,  tomber  malade,  Forlttn. 

*  niorbide,  adv.,  voy.  morbidus,  a  la  fin. 
morbidus,  a,  um,  adj.  [morbiis]  —  I)  malade, 

indispose  (tres-rarc,  ct  seulcm.  antei:  a  1'epoq.  class. 
et  poster.  a  Auguste)  :  Quum  sunt  apes  morbidre  pro- 
pter  primores  vernos  pastus,  Varr.  R.  R.  3,  iG,  22. 
00  corpus,  Plin.  8,  26,  40.  —  II)  qui  rend  malade, 
malsain,  morbide,  morbifique  :  Extorquebat  eniiii  vi- 
tam  vis  morbida  membris,  une  force  morbidc,  Lucr. 
6,  1223  ;  de  meme  <~  aer,  air  malsain,  id.  ib.  1095. 
/~  pars,  id.  ib.  1260.  —  Adv.  niorbide,  cfune  ma- 
niere  maladive,  Hieron. 

morbifer  ou  morbiferus,  a,  um,  adj.  [  mor- 
bus-fero  J,  qtii  apporle  la  maladic,  qui  rcnd  malade, 
qui  engendre  la  maladie  (poster.  a  1'epoq.  class.  )  : 
Morbifera  de  labe  cadavers,  Pattl.  I\'ol.  Carm.  25, 
238. 

morbificus,  a,  um,  adj.  =  morbosus,  qui  en- 
gendre  la  maladie,  morbifique ;  ma/ade  :  In  salubribus 
et  morbificis  ,  Boetli.  Topic.  Aristot.  6,  6,  a  med. 
p.   718. 

morhilli,  orum  (dimin.  de  morbus),  la  rougcole, 
L,  M. 

llorbium ,  Not.  Dign.;  v.  des  flrigant.;  auj. 
Moresby,  bourg  pres  de  la  mer  d' '  Irlande,  dans  lc 
comle  de  Cumberland. 

*  morhonia,  se,  f,  [morbus],  le  pays  des  ma- 
ladies,  la  patrie  de  la  peste,  terme  usite  dans  la  langue 
populaire  pour  soidiailer  duma/a  qqn,  abire  roorbo- 
niam  ,  aller  se  promener  (aller  d  tous  les  diablcs)  : 
Trepidum  eum  quidam  abire  morboniam  jusserat, 
Sttet.  J'csp.  14.  Mais  A .  Mai  dans  sa  Collect.  Vatic. 
auct.  vet.  t.  2,  p.  219,  pense  avec  raison  quuu  lieu 
aTabi.re  morboniam  ilfattt  lire  :  abire  in  gemonias. 

'morbositas,  atis ,/  [  morbosus],  elat  maladif, 
nature  malsaine  (poster.  a  1'epoq.  c/ass. )  :  Vitandum 
est  aule.m,  quod  plerique  fecerunt  aqua;  causa,  villam 
in  infimis  vallibus  mergere  ,  et  paucorum  dierum  vo- 
lupiatem  prajferre  habitatorumsabili ;  quod  etiam  ma- 
gis  metuemus.si  provincia,  quam  colimus,  de  mor- 
bosilate  suspecla  est ,  Pallad.  1,  16  (autrc  le.con  : 
jnorbis  restate ). 

morbosus,  a,  um,  adj.  [morbus],  malade,  ma- 
ladif,  valetudinairc  ( anter.  et  posler.  a  1'c'poq. 
class. ) :  <  Morbosum  hominem  morbo  aliquo  affec- 
tum,  )i  Fest.  />.  i3g,  ed.  Miill.  Ferramenta  vetera, 
servum  senem ,  servum  morbosum,  et  si  quid  aliud 
supeisit,  vendat,  Cato,  R.  R.  2.  ~  pecus ,  trotipeau 
malade,  Varr.  R.  R.  2,  1,  2i.Balbus  et  atvpus  vitiosi 
magis  quam  morbosi  sunt,  ut  equus  mordax.  aut  cal- 
citro  viliosus,  non  morbosusest,  elc,  le  begaiement 
et  uil  cmbarras  de  prononciation  sont  pltttdt  des  vices 
que  des  maladies ;  de  meme  qu'un  cheval  qui  mord 
ott  qtti  rue  est  vicieux  et  non  ma/ade,  Labeo  dans 
Gcll.  4,  i,5;cf.ib.  §  12. — II)  particul.,  maladc  par 
1'abtts  des plaisirs,  cpuise,  Catull.  5j,  6;  de  meme  : 
Morbosior  omnibus  cinaidis  ,  Attct.  Priap.  47. 

morhovia,  voy.  morbonia. 

morlins,  i,  m.,  maladie  du  corps  ou  de  l'dme 
( trcsclass.) 

Vfmaladie  du  rnrps,  mal physique  :  «  Morbum  ap- 
pellant  loiius  corporia  corruptionem  :  rjegrotaiionem 
morbum  cum  imbecillitate  :  vitium  cum  partes  cor- 
poris  inter  9edissid<ent  :  ex  quopravitas  membrorum, 
dutortio,  d<  formitas  :  itaque  ilia  duo,morbus  etoegro- 
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talio,  cx  totius  corporis  eonquassatione  et  peiturba- 
tionegighuntur :  vitium  autemintegra  valetudine  ipium 
ex  se  eerniuir  »  Cic.  Tttsc.  4,  i3.  <■  Moibus  eit  ha- 
bitUI  ciijusquecorporis  cunlra  naliiiaui,  qui  usum  ejus 
facit  deteriorem,  »  la  maladie  est  un  etat  conlrc  naturc 
des  organes  dit  corps  et  qui  en  altire  les  fonctions, 
Labeo  dans  Getl.  4,  2,  3.  Quum  sanguis  corruptui  est 
aut  pituila  redundat  aul  bilis,  in  corpore  uiorbi  a;gro- 
tationesque  nascuntur,  Cic.  Tusc.  4,  10.  ~gravis,  id. 
Catil.  1,  i3.  In  morbo  esse,  itre  malttde,  id.  Tusc.  3, 
4.  Moibo  affcctuin  esse,  etre  af/ectc  d'une  maladie  , 
id.  Divin.  1,  3o.  Moibo  laborare,  etre  travaille  par 
une  maladie ,  id.Fin.  1,  18.  Morbo  conflietari,  Nep. 
Dion  2.  In  morbum  cadere,  tombcr  malade ,  Cic. 
Tusc.  1,  3a.  <~  iucidere,  id.  Cluent.  62.  <~~<  delabi, 
id.  Att.  7,  5.  Morbo  consumi,  etre  consumti  par  la 
maladie ,  Nep.  Reg.  2.  ~  perire,  id.  ib.  3.  ~<  mori, 
mottrir  de  maladie,  id.  Tlivm.  10.  <~  absurni,  Sall. 
Jug.  5.  r^j  coufici,  id.ib.g.  <~opprimi,  Cie.  Clitent. 
7.  Morbus  ingravescit,  la  ma/adie  fait  des  progres  , 
le  mal  augmcnle,  s'aggrave,  empire,  id.  Catil.  1,  i3. 
Ex  morbo  convalescere,  elre  en  convalescencc,  relcver 
de  ma/adie ,  id.  Fam.  1  3,  29.  A  morbo  valere,  Plaut. 
Epid.  1,  2,  26.  Moibum  depellere,  cliasser  ttne  ma- 
ladie,  la  guerir,  Cic.  Fam.  7,  26.  ~  levare,  diminuer 
le  mal,  Plattt.  Mil.  gl.  4,  6,  57.  ~  amplior  fit,  la 
malndie  atigmenle,  Ter.  Hec.  3,  1,  5o.  <~  comitialis 
ott  major,  epilepsie ,  liaut  mal,  mal  caduc,  Cels.  3, 
23.  ~  regius,  jaunisse ,  id.ib.  24.  — In  morbo  con- 
sumat,  formule  de  malediction  :  puisse-l-i/  le  depen- 
ser  (son  argenl )  en  frais  dc  maladie  :  Qiiingenli 
denarii  sunt  :  illud,  quod  dici  solet,  in  morbo  consu- 
mat,  Senec.  Bcnef.  4,  3g. 

II)  maladie  de  1'dme,  c.-ad.  dcfatit  011  vice,  mou- 
vement  desordonne,  elat  deregle  de  1'dme  ;  parlicul., 
passion ,  manie  :  Aninii  morbi  sunl  cupidilates  iin- 
mensre,  et  inanes,  diviiiarum  ,  glorire  ,  douiiuationis, 
Cie.Fin.  1,  18.  <~  et  cnpiditas,  id.  Vcrr.  2,  3,  36. 
Ut,si  qui  regrotet,  quo  murbo  Barrus,  Hor.  Sal.  1, 
6,  3o.  —  Quod  mulier  facere  incepit,  nisi  id  efficere 
perpetral,  Id  illi  morbo,  id  illi  senio  est ,  qttand  itnc 
femmc  ne  vient  pas  d  bout  de  ce  qttelle  entreprend, 
elle  en  est  malade,  son  esprit  en  souffre,  Platit.  Truc. 
2,  5,  12.  —  III)  laMaladie,  personnifiee,  le  Mal,  fils 
de  1'Erebe  et  de  la  Nuit,  Cic.  N.  D.  3,  17;  Hygin. 
Fab.  prcef. 

monlacitas,  atis,/.  [mordax],  force pour mor- 
dre,  pour  piquer ;  —  saveur  piquante  011  mordante 
(posler.  d  Attgttste)  :  Urticarum  foliis  inest  aculeata 
mordacitas,  P/in.  21,  i5,  54.  <~  vinosa ,  saveur  dcre 
comme  celle  dttvin,  id.  ib.  18,  72.  —  Ati  fig.,  mordacite, 
virulence,  paroles  mordantes,  incisives,  Cassiod.  Instit. 
divin.  litt.  20;  id.  Hist.  eccles.  1,  12. 

1110  rdaci  t  er,  adv.  voy.  mordax,  d  la  fin. 

mordax,  acis,  adj.  des  trois  genres  [mordeo], 
habitttea  mordre ,  qui  mord  volonticrs  (poet.  et  dans 
la  prose  poster.  a  Auguste  )  : 

I )  att  propre  :  Mordax  canis ,  chien  qui  mord , 
Plaut.  Baccli.  5,  2,  27.  <~  equus,  Labeo  dans  Gell. 
4,  2.  Lacerat  lacerlum  Largii  mordax  Memmius, 
Atict.  ap.  Cic.  De  Or.  2,  59,  240.  Poet.  :  Pepli  tex- 
tus,  quem  fibula  lorta  Mordax  dente  vorat ,  Sidon. 
Carm.  5,  18. 

1&)metap/i„  mordant,  piquant ,  amer,  corrosif  :  Ur- 
lica  mordax,  1'orlie  qui  piquc ,  Ovid.  A.  A.  2,  417. 
Arista  mordacior  hordeo,  forge  a  tepiplus  piquant , 
Plin.  18,  7,  10,  7.  Mordacissima  marga,  id.  17,  8,  4. 

—  Mordaci  ferro  icta  pinus,  pin  frappe  par  le  fer  cou- 
pant,  tranchant,  penetrant,  Hor.  Od.  4,  G,  9.  ■ —  Nec 
tu  mordaci  pumice  crura  teras,  Ovid.  A.  A.  1,  5o6. 
~  pulvis,  poudre  mordante,  Plin.  i5,  29,  37.  —  Mor- 
dax  fe\,fiel  amer,  Ovid.  Pont.  3,  3,  106.  <~  acetum, 
vinaigre  piquant,  Pers.  5,  86.  <~  succus,  sitc  dpre  au 
gotil,  Plin.  25,  8,  5o. 

II)  au  fig.,  mordant,  piqttant,  satirique,  caustique, 
incisif,    acere ;    amer,    rongetir,  qtti  tourmente ,  etc. 

—  A)  enparl.  des  pcrsonnes :  Mordacem  Cynicum  sic 
eludebat,/e  cynique  mordant ,  Hor.  Ep.  1,  17,  18.  <~ 
et  lividus,  ia.  Sat.  1,  4,  93.  —  B)  en  parl.  de  choses 
et  d'obj,  abstraits  :  Non  ego  mordaci  destrinxi  car- 
nvine  quemquam,  par  des  vers  mordants ,  Ovid.  Trist. 
2,  563.  <~-<  invidia,  Phaidr.  5,  prol.  9.  <~  verum, 
Pers.  1,  107.  <~  sollicitudo,  souci  rongeur,  Hor.  Od. 
1,  18,  4.  -—  De  la 

Adv.  mordaciler,  d' ttne  maniere  mordante,  incisive; 
en  mordant,  en  cntamant  (  poet.  et  postcr.  d  1'e'poq. 
class. )  :  Scilicet  incipiam  lima  mordacius  uti ,  aune 
manicrc  plus  caustiqtte,  Ovid.  Pont.  1,  5,  19.  ~  scri- 
bere ,  Lactant.  5,  2. 

mordco',  momordi  (archaismc  :  memordi),  mor- 
sum,  2.  v.  a.  mordre  avec  les  dents ;  —  mangcr  en 
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mordant,  mdchcr,  dcvoi  ci ,  consommer  ( trts-class.  )  : 
l)  aupropre:  Si  me  cam>  memorderit,  hnu.  duns 
Gell.  7,  9.  Canes  lairare ,  et  mordere  pouunt,/;/ 
chiens  pcuvcnl  aboyer  et  mordre,  Cic.  Rosc.  Am.  11, . 
<~*j  pulex,  une  puce  mord,  pique,  Marlial.  14,  83.  Ille 
(serpens)  dolore  ferox  capul  in  sua  terga  retorsit, 
Vulneraquc  aspexit,  fixumque  hasiile  inoiuoidit,  et 
mordil  /e  javelot,  Ovid.  Met.  i,  (,H.  —  ~  teriam, 
mordre  la  pottssicre ,  cn  parl.  des  guerriers  tombes 
sur  le  champ  de  bataille  el  qui,  iaface  contre  terre , 
mordent  convulsivemenl  le  sol:  Procubuit  morieni  et 
hiiinuiii  semel  oie  momordit ,  Virg.  JEn.  »,  418; 
de  mime,  Ovid.  Met.  9,  5x.  —  %')  particiil.,  manger 
en  mordant,  mdcher,  de'vorer(poet.  )  :  Tuuicatum  tum 
sale  mordens  Caepe,  et  fairata,  pueris  plaudeutibus, 
olla,  mangeant  avec  du  sel  un  oignon  envcloppi  de  s<t 
tunique,  Pers.  4  ,  3o.  Grandia  qu;e  mediis  jam  noo 
tibus  ostrea  mordet,  ava/e  des  huilres,  Jnven.  6,  ioS. 
—  De  integro  patrirnonio  meo  centum  millia  numuru 
Uiemordi,  fai  mange  ,  dissipe  cent  milte  ecus  de  mon 
palrimoine,  fai  fait  d  mon  pattimoine  une  breche  de 
cent  miilc  ecus,  Laber.  dans  Gell.  7,  9. 

B)  metaph.  —  1° y  mordre  dans  ,  entrer,  penetrer 
(poet.  j  :  Laterum  juncturai  fibula  mordet  (Cendroit 
cit )  1'agrafe  mordanle  relient  les  dettx  bords  dit  rele- 
ment ,  Virg.  /En.  12,  274.  <~  libula  vestem ,  une 
agrafe  relient  sa  robe  ,  Ovid.  Met.  8,  3i8.  Id  quod  a 
lino  mordetur,  la  partie  oit  le  fil  «  penetre  ,  ia  partie 
cousiic,  Ceis.  7,  4,4.  Loeus  (corporis),  qni  miicronem 
(teli)  moinordil,  1'endrott  dtt  corps  oit  est  reslec  enga- 
gee  la  pointe,  id.  ib.  5,  4.  —  Arbor  mordet  hiimiim, 
1'arbre  mord  dans  le  sol,  tienl  d  la  terre,  Stat.  Theb. 
9,  499.  —  Dclit  poet.  en  parl.  d  ttn  fleuve  :  Non  rura, 
qure  Liiis  quieta  Mordel  aqua  taciturnus  amnis ,  les 
campagnes  que  le  Liris  sitcncietix  mine  lentement  de 
son  onde  paisible,   Hor.  Od.  1,  3r,  7. 

2°)  etremordant.  enparl.  dufroid,  dela  chaleur,  elc, 
elre  pii/uant,  pcnetrant,  piquer,  pincer  :  Matutina  pa- 
rum  cautos  jam  frigora  mordent,  defa  la  fraicheur  du 
matin  se  fait  sentir,  le  froid  commence  d  piquc-,  si 
l'on  n'a  la  precaution  de  se  couvrir,  Hor.  Sat.  2,  6, 
45.  Olcamque  momorderit  aestus,  la  chaletir  briileffait 
souffrir  V o/ivier ,  id.  Ep.  1,8,  5.  Mordeat  et  tenerum 
furtioraura  nemus,  que  le  vent  trop  vifbrule  les  tiges 
delicates,  Martial.  8,  14.  —  Radix  smyrnii  guslu  acri 
moidet ,  /a  racine  du  smyrnium  a  un  goul  dcre ,  pi- 
quant,  Plin.  27,  i3,  109.  Linguam  adstringit  leniter, 
nec  mordet,  cette  cendre  est  legerement  asti ingente , 
sans  etrc  mordante,  id.  29,  2,  9.  <~  oculos,  piqtter  les 
yeux,  id.  21  ,  6,  17.  —  Lan;e  succida;  pliuinia  prae- 
stant  remedia  ex  oleo,  vinoque,  aut  aceto,  proul  quae- 
que  mulceri,  morderive  opus  sit,  el  adstringi,  laxarive, 
selon  qttil  fatit  adoucir  011  exciter,  resserrer  ou  di- 
tater,  id.  29,  2,  9.  —  Urtica  foliis  non  lnordeniibus, 
ortie  dont  les  feuilles  ne  piquent  pas,  id.  22,  14,  16. 

II)  att  fig.,  mordre  en  paroles,  attaqner,  dechircr, 
blesser,  chagriner,  tourmenler  (tres-class.)  :Invidere 
omnes  mihi ,  Mordere  clanculuni ,  totit  le  mondc  me 
jatouse  et  me  dechire  par  derriere,  Ter.  Eun.  3,  1, 
20.  Tu  cave,  defendas,  quamvis  mordebere  diclis, 
Ovid.  Trist.  1,  1,  25.  Jocus  mordens,  plaisanterie  mor- 
dante,  Jtiven.  9,  10.  —  Mordear  opprobriis  falsis ,  et 
fe  serais  sensible  d  de  tet/es  calomnies .'  Hor.  Ep.  1 , 
16,  38.  Par  pari  referto,  quod  eam  mordeat,  Ter. 
Eun.  3,  1.  Valde  memomorderunt  epistolae  tuae ,  tes 
lettres  mont  vivement  affecte ,  Cic.  Att.  i3,  12.  Scri- 
bis,  morderi  te  interdum  ,  quod  non  simul  sis ,  tu 
m'e'cris  que  tu  es  parfois  fort  contrarie,  que  cest  pour 
toi  un  regret  cuisant  de  netre  pas,  etc,  id.  Att.  6,  2. 
Occulto  dolore  morderi,  etre  totirmente  par  tine  dou- 
leur  secrete ,  Ovid.  Met.  2,  8o5.  Morderi  conscientia, 
eprottverdes  remords  de  conscience,  Cic.Tusc.  4,20, 

llorditeum,  MopSiottov  ;  1  «i .  Apollonia  Pisidiae. 

*  mordicans,  antis,  partic.  [mordicus],  mor- 
dant,  piquant,  dcre,  mordtcanl,  dpre,  fort  au  goitt  : 
Est  acerrimae  atque  mordicantis  qualitatis ,  Ccel.  Aur. 
Acjit.  3,  20. 

mordicatio,  onis, /.  [mordico],  morsure,  pi- 
cotement,  etancement  (poster.  d  1'e'poq.  class.)  :  Fre- 
quenti  Venere  vexatis  urinam  facientibus  partium 
mordicatio  sequitur,  picotement,  elancement  dans  les 
parties,  Theod.  Priscian.  4,  2,  ante  mcd.  Ventris  mor- 
dicatio,  colique,  tranchee,  Ccel.  Aurel.  Acttt.  3,  20. 

*  iuorrticatTvus ,  a,  um,  adj.  [  mordico  ]  ,  mor- 
dant,  piqttant,  dpre,  fort  att  gout  :  Acelum  mordica- 
tivum,  Ccel.  Atirel.  Tard.  3,  8  ;  5,  1. 

mordices,  voy.  mordicitus. 

mordicitus,  adv.  \formc  allongee pour  mordicus], 
en  mordant,  avec  les  dents,  par  des  morsures  (anler. 
et  poster.  d  Lepoq.  class.) :  Asini  me  niordicilus  scin- 
dant,  boves  iucursent  cornibus,  Plaui.  Aul.  2,  2,  57, 
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dotitem  (d'autres  tisent  :  mordicihiis,  d<t  Cinusitc 
mordices,  irum,  mttrsure  ou  dents;  tTautres  :  moidi- 
CU3  ;  Non.  i  m),  3o  tfapris  fed.  Mercier,  porte  mordi- 
eibus ,  ntais  mordicitus  est  la  meilleure  lecon )  :  ~ 
ippeteas  'mttre  lecon  :  mordicibus ) ,  A/>/>ut.  Met.  3, 
i>.  222,  Ond. 

1.  mordicus.  adv.  [mordco  ],  en  mordant,  avec 
les  denis  ,  par  des  morsures,  engrec,  68al;  ( tres-class.) 

l)aupropre  :  Mordicus  arnpere,  Plaui.  Cure.  5, 

'  ,  7;  cl-  ■'  s'  adbites  propius,  us  denasabit  libi  Mor- 
dicus,  '/  farraehera  le  nez  du  visage  avec  les  dents, 
id.  Capt,  3,4,  73,  el :  Jain  oportcbat  nasiim  abreplum 
liiordirus,  td.  Men.  i,  3,  12.  Eipius  eiun  mordicus  in- 
terfecit,  le  cheval  le  tua  a  cou/is  dc  dents,  Varr.  R. 
R.  a,  -,.  Usque  eo  premere  earuiii  capita  mordicus, 
dumillx  rapliim  amilterent,  Cie.  N.  D.  a,  49.  Auri- 
cnlain  forlasse  niordiriis  abstulissel ,  eiit  peut-etre 
caupe Poreitle  avecles  dents  ,id.  Qu.  Fr.  3,  4.  Canda 
mordieus  apprehensa,  Plin.  8,  37,  55.  —  Proverbidlt : 
Mordicus  petere  anrum  e  flainma  expediat,  e  cuenoci- 
hiiin,  l.ucil.  dans  .Xon.  i38,  ai.  —  II)  n«  ftg.,  tenir 
a,  ne  pas  en  demordre,  persister  dans  :  Pcrspicuila- 
lem,  quam  mordicus  lenere  debemus  ,  la  clarte,  a  la- 
quelle  noiis  devons  noits  atlacher,  Cic.  Acad.  2,  16, 
5i;  de  meme  :  Verba  lenent  mordicus  :  qua?  rursus 
dum  sibi  evelli  exordine  noliint,  horridiores  evadunl, 
attaclies  a  leurs  tcrmes,  ils  lien  ■veitlent  pas  demordre, 
et  pour  ne  pas  sc  les  laisser  arracherfun  apres  taittre, 
ils  en  deviennent  ptus  herisses ,  id.  Fin.  4,  28,  78. 
Vana,  relinet  bomo  linguam  mordicus,  Afran.  dans 
Charis.  p.  184,  P.  —  (f  Uand.  Ttirsell.  3,  />.   652. 

*  1.  mordicus,  a,  um,  adj.  [mordeo],  qui  mord, 
Queni  equi  mordici  distraxenint  (autres  lecons  : 
niordicus,  mordicibus),  Hygin.  Fab.  273. 

MORDOSUS,  a,  um,  adj.,  [mordeo],  qui  mord, 
qui  aime  a  mordre  :  «  Mordosus,  8r|*Tix6:;,  »  Gloss. 
Gr.  l.at. 

Mordula,  Hordi  portns,  Mardulanuie, 
Mapoo\Aau.vr),  Ptol.;  port  dans  ftle  de  Taprobane 
(Ceylan );  auj.  Balecalo.  Voy.  Cell.  3,  23;  43  ;  iMan- 
nert,  5,  />.  287. 

more,  adv.;  voy.   morus. 

Moreue,  Mioprrvrj,  Slrab.  12;  nom  d'une  partie 
de  /a  Mysia  Asiat. 

Morescheth,  voy.  Morasalbi. 

niorctarius.  a,  um,  adj.  [moretum],  relatif  att 
mets  appete  liioretum  (/>oste'i:  a  tepoq.  class.)  :  Mo- 
relaria  condimenla  ,  Apic.  6,  4.  —  Absolt :  moreta- 
rium,  ii,  «.,  comme  morelum  (voy.  ce  mot),  Donat. 
aJ  Tcr.  Phorm.  2,  2,4. 

moret  11111 ,  i,  n.,  mels  qtie  fon  mange  a  la  cam- 
pagne  et  qui  est  composc  d'ail,  de  rue,  de  vinaigre , 
d'luitle,  etc.  :  Non  pudet  herbosum  ,  dixi ,  posuisse 
moretumln  dominx  mensis?  Ovid.  Fast.  4,  367.R11U 
cum  casen  teritur  in  vino  in  modum  moreti  et  ita  edi- 
tur,  Plin.  Valer.  a,  28,  sitbinit.  —  II)  Moretum,  i, 
n.,  titre  cfun  petit  poeme  attribue  a  Virgile;  voy. 
Heyne  et  Sillig  sur  ce  poemc  dans  Virg.  Carm.  ed. 
Wagner,  vol.  4,  p.  3oi  sq. 

Morgantium  ,  Mop-favTiov,  Slrabo,  i5.  4'4; 
Diod.  x4,  96;  MopYavuvr),  Morgantine  ,  Thuc.  4, 
65;  Murgautia  ,  Liv.  24,  27;  Morgentia,  Sil.  14, 
266;  v.  de  Sicilc,  au  S.-E.  «/'Agyriutn,  peut-elre 
dans  le  voisina-ge  de  Chrysas ;  auj.  Dittainoff,  sel. 
Mannert,  9,2;  429.  —  Hab.  Murgeutini,  Cic.  Verr. 
3,  18;  Plin.  3,8;  Morcanti  et  MopYavuvo'.,  sur  des 
medailles. 

llor^entia,  Uorgentinm,  McipyevTia,  Mop- 
fevTiov,  Steph.  Byz.  471;  Murganlia,  Liv.  10,  17; 
MopyavTi*,  sur  des  medailles ;  voy.  Cell.  2,  9;  5i8  ; 
v.  des  Brtillieiis  dans  le  Saiiinium,^>;«  des  Apennins  ; 
auj.Santo-Georgio.  —  Hab.  Morgentinus  et  Morgetes. 

■lorgentinus  et  Morgeutia,  ;e,   voy.  Murg. 

■lorges,  Plin.  5,  29;  ancien  nom  d'Ephese; 
voy.  Epbesus. 

Morjjetes,  um,  ».,  Mopytite;,  les  Morgetes , 
pelil  peup/e  de  Lucanie  Plin.  3,  5,  10;  cj.  Mannert, 
Ital.  i,/>.  545  ;  2,p.   go. 

Morgetes,M6pYY|Tes,  Strab.6,  414;  MopYitri;, 
Steph.  Byz.  471;  P/in.  3  ,  5;  peuple  d ' Italie ,  dans 
la  Regio  tertia,  refoule  par  les  OEnotriens  en  Sicile, 
oit  il /ouda  Morgantia. 

Morgus  (Orgum ),  Plin.  3,  16; /l.dans  /a  haute 

Ilalie,  danslepays  desSalasses  ;  sel.  Ortel.  attj.  /'Orco. 

Morgyna,  Mopyuva,  Steph.  Byz.  471;  Cetl.  2, 

12;  107  ;  v.  dc  Sicile,  pies  dti  fl.  Hiniera ;  sel.   Cluv. 

auj.  Margana.  —  Hab.  Morgymeus. 

Moria,  Miopiov  opo;,  Jos.  Ant.  1,  14  ;  plus  lard 
Sion,  montagne  bien  connue  de  Judee,  sur  laqitelle 
Jerttsalem  etait  bdtie. 

moribuudus,   a,    um  ,   adj.   [morior],  —   I) 
DICT.    IAT.     Fll.   T.    II. 
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mourant,  moribond  (tres-class.)  :  Si  illa  invetita  esl, 
quam  ille  amat ,  vivit  recte  et  valet :  Si  11011  inveuta 
est,  minus  valet ,  moribuiidus  est,  il  est  malade ,  il 
esl  mourant ,  Plaut.  liacch.  a,  2,  i5.  Jacentein  1110- 
ribundumque  vidislis ,  Cic.  Sest.  3g.  Ante  pedes  iin- 
peraloris  moribundus  procubuil,  il  tom/ta  moitrant 
attx  pieds  dit  geiteral,  Liv.  a6,  i5.  < — <  anima ,  Ovid. 
Trist.  4,  5,  3.  <^>  vox,  voix  mottrante,  Stat.  Tlub.  8, 
643.  Moribiindus  licet  mortem  non  sit  subituius,  ni- 
biloiiiiiius  similis  est  morieuli  ,  Diomed.  1,  />.  387, 
P.  (  Sitr  la  valeur  ct  iorigine  de  cettc  terminaison 
buudus,  voy.  D.  C.  Kcercher,  lieilrwge  zurtat.Etymol. 
wtd  Lexicogr.  4e  Liejei:,  Karlsruhe ,  1 854  ;  cf.  aussi 
Gell.  11,  i5, etServ.  adVirg.  /En.  10,341.) —  Quan- 
luni  11011  noxia  corpora  tardaiil,  Terrenique  bebelant 
artus,  moribundaque  membra,  ctdes/nembresmorlels, 
sitjets  a  la  mort,  perissabtes,  Virg.  jEn.  0,  t32.  — 
II)  activt,qui  fait  niourir,  mortet ,  meiirtrier,  malsain 
(poet.)  :  Moribunda  a  sede  Pisauri,  sejour  malsain  , 
Caittll.  8i,  3. 

Moricambe,  Mopixau.6r|,  Ptol,  ;  golfe  daus  la 
parlie  septeiiliionale  du  Cumberland,  en  Angteterre, 
probablem.  le  meme  oii  sc  jette  lc  (l.  Ken,  au  N.  de 
Lancastre  ;  Maunert,  2,  199. 

Moridunum,  Anton.  Ilin.;  Riduuum ,  Tab. 
Peut. ;  voy.  Maiidunum. 

Morieis  ,  Miopiet;,  Sleph.  Byz.  481  ;  peu/ile  de 
l'  Inde ,    sans  deternititatton  plus  precise. 

llorieu iiii ,  Maurienna,  voy.  Carocelia  vallis. 
niorigeratio  ,  ouis,  f.  [  morigeror],  acquiesce- 
ment,  coiidescendancc,  complaisance  (antei:  a  lepoq. 
class. )  :  ^tas  et  corpus  teiierum  ,  et  morigeralio  , 
H.-ec  sunt  venena  formosarum  mulierum,  Ajran.  dans 
Non.  2,  6. 

*  morigerator,  oiis  ,  m.  [  morigeror  ],  comp/ai- 
sant  ( lat.  des  bas  temps  ),  Sidon. 

ninrigcrii,  are,  voy.  morigeror,  a  /a  fin. 
morigeror,  alus,  1.  v.  dep.  [mos-gero],  con- 
descendre  a,  ctre  complaisant  pour,  -sc  confarmer  a, 
se  diiiger  d'apres  ( tres-c/ass. )  :  Nunc  si  servitus 
evenit,  ei  vos  morigerari  mos  bonus  est,  s'y  resigner, 
Plattt.  Capt.  a  ,  1  ,  4.  ~^  adolescenli ,  faire  les  ca- 
prices  d'un  jeune  liomme,  Ter.  Ad.  a,  2,  9  Voluptati 
auriiim  morigerari  debet  opatio,  lc  slyle  doit  flatter 
1'oreillc  ,  tenir  comple  du  plaisir  de  1'oreilte  ,  *  Cic 
Or.  48.  —  Dans  1111  sens  obscene :  r^j  ore,  i.  q.  fellare, 
Suet.  Tib.  44. 

Forme  access.  active,  morigero,  are:  Dum  cum  bac 
usuraria  Uxore  nunc  mihi  moiigero,  haec  curata  sint 
Eac  sis,  P/attt.  Amplt.  3,  3,  26. 

morigferus  ,  a,  um,  adj.  [mosgero]  complaisant , 
doctle,  obeissant,  sounvs  (  antei:  a  1'epoq.  class. )  : 
Meo  me  aequum  est  morigerum  patri,  ejus  sludio  ser- 
vire  addecet ,  je  dois  obeir  a  mon  pere  ,  Ptaut.  Amph., 
3,4,2i.  Male  morigerus  mihi  esl  danisla,  fusitrier 
est  peu  complaisant  poitr  moi,  id.  Epid.  a,  1,  1.  Dum 
me  morigeram,  duin  morosam  praebeo,  Afran.  dans 
Non.  433, 29.  —  Particul . ,  qiti se prete complaisamment 
au  commerce  des  sens,  complaisant ,  Plaut.  Casin.  5, 
a,  ao  ;  cf.  Morigerisque  modis  el  mundo  coi  pore  culta, 
par  des  moetirs  ficiles  (des  manieres  com/j/aisantes) 
et  1111  sotti  exquis  de  sa  personne,   Lucr.  t\,   1^77. 

•{"t  Morimarusa ,  nom  de  /a  mer  Morle  dans  la 
la  langue  dcs  Cimbres,  Plin.  4,  ^3,  37,  §  g5.  Ette 
s'appel/e  aitss;  Septentrionalis  Oceanus ,  Amalchius 
Oc,  Plin.  4,  i3;  37  ,  1  ;  partie  de  la  mer  dtt  Nord , 
enlre  /' embouc/utre  dti  Paropamisus  jusqtiait  cap  Ru- 
beas;  voy.  IViihelm,  335.  —  Forster,  Bemerktingen 
iiber  die  Gegcnstasnde  auf  seiner  Rcise  dttrch  die 
fVelt,  p.  79;  de  Humbolt,  Recherclies  critiques,  1 ,  p. 
119. 

Morimeue,  Plin.  6,  3;  Mopiu.r)vri,  Mopau.r]vrj, 
Strab.  12,  808,  814  ;  voy.  Cappadocia. 

Mdrini  ,  orum,  m.,  tes  Morins,  dans  la  Gaule 
belgique,  sur  le  Canal  de  la  Manche,  Cces.  B.  G.i, 
4  ;  3,  9  ;  4,  22  ;  Mel.  3,  2,  fin.;  Plin.  4,  17,  3i.  Ex- 
tremique  hoiuiniim  Morini  Rhenusque  bicnrnis,  Virg. 
£11.  8,  727;  cf.  Vkert,  Gaule,  p.  65  et  376  et  fart. 
special  ci-dessotts. 

Morini,  Virg.  /En.  8,  727;  Tac.  Hist.  4,  28  ; 
Cces.  B.  G.  4,  2  1  ;  Mela,  3,  2  ;  Plin.  4,  17  ;  Celt.  2, 
3;  184.  sq.,  Mopivoi,  Strab.;  peuple  de  la  Gallia 
Belgii  a,  sel.  de  Wersebe  dans  la  partie  septcnlrionate 
de  la  Picardie,  oh  Cesar  s'embarqua  pour  la  Breta- 
gne  ;  ce  peuple  passa  longtemps  pour  etre  place  /e  plus 
a  fextremite  de  ta  terre.  Les  viltes  de  ce  peupteetaient: 
Civitas  Moriiiorum  011  Teruanna,  Teruenne,  Caslel- 
lum  Morinoriiiii  e/Itius,  Iccius  (porl). 

Morinorum  castellum,  voy.  Castellum  Mor. 

1.  morio,  onis,  m.,     u,top6;(/ix<,   imbecile  (pos- 

tei:  a  Attgitsle)  :   «   Quidam  lanlae  sunt   fatuilatis, 
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ut  iiDii  nniltiini  a  pecoribus  differant :  quos  morio- 
nes  vulgo  vocant,  Augustin.  E/>.  26;  dememe,  Plin. 
Ep-9>  lli  Martial.  8;   i3;  14,  210,  iu  lirnrn. 

2.  uii.iiii  011  iuoriou,  onis,  111.,  pierre  prccieiise, 
cristal  de  roclie  brttn  Jonce,  qiion  appelait  autrefois 
topaze  enfumee,  Plin.  37  ,  10,  63. 

3.  morio,  is ,  ivi  on  ii,  n.  —  morior,  mourir  : 
Diversa  est  merres,  fuiuis  tamen  omnibus  uiiuiii;  In- 
fantes,  juvenes,  sic  moriere  senes,  Venant.  Carm.  9 
2,  5i. 

•f  morioii,  ii,  n.  =  p.h>ptov.  —  I  )planle  sopo- 
rifiquc,  moielle ,  appelee  aussi  stryclinus  :  Quin  et  al- 
teriim  genus  (strychni),  quod  halicacabon  vocanl, 
soporiferum  esl.atque  etiam  opio  velocius  ad  mortem  : 
ab  aliis  morion,  ab  aliis  moly  a|ipellatum,  Plin.  21, 
3i  ,  io5.  —  II)  mandragore  mdle:  Album  hoc(ge- 
nus  )  alii  arsena,  olii  morion  vocant ,  Piin.  25,  13,94. 
morior ,  mortiius  ,  3.  (Jorntrs  archaisl.  d'apres 
ta  4e  conjiigaison  :  Si  vivimu'  sive  morimur,  Enn. 
dans  Prhc.  p.  83o,  P.  —  Infin.  :  Moriri  sese  miserc 
mavolet,  Quam,  ctc,  Plaut.  Asin.  i,  1,  108;  de 
mimc,  moriri ,  id.  Capt.  3,  5,  54;  Rttd.  3,  3,  12; 
Ovid.  Mel.  14,  2i5;  t>0}\  aussi  laforme  active  morio ,, 
v.  de/>.,  motirir,  cesser  de  vivre  (tres-ctass.). 

I)  att  propre  :  Vivam  an  moriar,  tnilla  in  nie  est 
melus,  Eini.  dans  Fest.  s.  v.  METVS,  p.  123,  ed. 
Miilt.  Ego  quum  genuj,  tum  moritiirum  scivi  ,  qttaiul 
ic  lui  ai  donne  la  vie,  jc  savais  qiiit  mourrait ,  Enn. 
dans  Cic  Ttisc  3,  i3,  28.  Mori  nie  malim  excrucia- 
tum  inopia,  Plaut.  Bacch.  3,  4,  24.  Alque  euiidem 
(L.  Tarquiniuin  )...  acrepimus  iiiortiium  esse  ,  quiini 
duodequadragiiila  regnavisset  annos,  Cic.  Rep.  2,  20, 
fin.  Moiiendiim  certe  est  :  et  id  incertum  an  hoc 
ipso  die  ,  d  esl  certain  qiiil  fattt  motirir  :  et  011  tie  sail 
pas  si  ce  liest  poinl  auj ottrd' Itui  meme,  id.  de  Sencct. 
20,  74.  | — '  desiderio,  mourir  dc  chagrin  dc  fabsence 
de  qqn,  id.  Att.  i,3.  ^->ex  vulnere,  moiirir  ifime  blcs- 
sure,  Pollion  dans  Cic  Fam.  10,  33.  «^  in  tormeniis, 
mourir  dans  les  tortures ,  Liv.  40,  2  3.  < — <  alterius 
amore,  mourir  d'amour  pottr  une  autre ,  Ovid.  Am.  2, 
7,  10.  ~  curis,  Tibtill.  1,  7,  33.  . — •  fame,  monrir 
defaim,  Petr.  Sal.  10.  r^>  iuedia,  Plin.  14,  i3,  14. 
Signilicabat  interruptis  atque  morientibus  vocibus,/>«r 
des  paroles  entrecoupees  ct  mouraiites,  Cic.  Ccel.it\. 
Mori  videbamus  in  studio  dimeliundi  paeiie  coeli 
atque  lerrse  C.  Gallum,  nous  avons  vu  mottrit;  presqttc 
/es  inslrumcnts  a  la  main,  ce  Ga/ltis  qui  mesitrait  avec 
tant  d'ardeur  lc  ciel  et  la  terre,  id.  de  Senect.  it\.  — 
Quum  te  complexa  moiientem ,  Galle,  puella  Vidi- 
mus,  quand  je  te  vis,  Gallus  ,  mourir  sur  le  sein  de 
ta  matlresse,  Prop.  1,  10,  5.  —  Moriar  si,y'e  vcux 
mourii;  qnc  je  meure,  si  :  Moriar  si  magis  gauderem 
si  id  niihi  accidisset,  Cic.  Att.  8,  6. 

II)  metaph.,  en  parl.  de  choses  etd'obj.  abstraits : 
mourir,  perir,  passer,  cessei;  s'eteindre,  pcrdre  sa 
force,  etc;  par  ex.  en  parl.  des  membres  el  de  la  chair: 
Id  quod  supra  vinculum  est  moritur,  ta  partie  du 
memlire  qui  est  au-dessiis  de  la  ligatttre,  meurt,  se 
paralyse,  Cets.  7,  14.  —  Enparl.  des  p/antes  :  Rutam 
et  hederas  illico  mori ,  meurent,  passent  -vite  ,  Plin. 
28,  7,  23.  Moriturque  ad  sibila  campus,  et  ses  siffie- 
meitts  (du  reptile)  portent  la  mort  dans  les  campa- 
gnes,  Stat.  Theb.  5,  528.  —  En  parl.  du  feu  :  Flam- 
inas  Et  vidi  nullo  concutiente  mori,  s'eteindre,  Ovid. 
Am.  1,9,  1 1 ;  de  meme  en  parl.  des  cometes  :  Donec 
in  exiguum  moriens  vanesceret  iguem,  Claud.  B.  Get. 
348.  —  t^j  unguenla,  les  parfums  perdent  leur  foice, 
Plin.  i3,  3,  4.  — Dies  quidem  jam  ad  umbilicum  cst 
dimidiatus  mortuus,  la  journee  esl  deja  presquc  d 
moitie  morte,  Plaut.  Men.  1,2,  45.  —  Plaisammt : 
Vae  illis  virgis  miseris,  quae  hodie  in  tergo  morientur 
meo !  mallieur  a  ces  malltettreuses  verges  qtti  aujour- 
dlttit  vont  mottrir  (etre  brisees )  sur  mon  dos  !  Ptaut. 
Capt.  3,  4,  117.  —  Ut  isle  iulerpositus  sermo  delicia- 
rum  desidisque  moreretur,  Cic.  Ccel.  3i.  Ne  suavis- 
simi  hominismemoria  moreretur,^o«;'«e/io/«<  laisser 
perir  lamemoire  d'un  liomme aussi  aimable,  id.  Pis.  38, 
93.  Quum  multa  quotidie  ab  anliquis  ficla  niorian- 
tur ,  qiiand  tous  les  jours  quelques-unes  des  fictions  de 
fatitiqttite  metirent,  Quintil.  Inst.S,  6,  32.  Tunc  me- 
riti  morielurgralia  vestri,/a  memoirede  votre  bienfait 
mourra,  quand,  etc  Ovid.  Pont.  3,2,  27.  <^>  De  lct 
mortiius,  a,  um,  part.,  mort,  decede ,  defiutt ; 
metapli.,  mort,  paralyse  ;  subst.,un  rnort,  itn  cadavre 
( tres-class. )  —  A)  adjectivt :  I u )  au propre  :  Sanguine 
tauri  polo  morluus  concidit,  il  tomba  mort ,  Ctc. 
Brut.  11.  —  Proverbialt  :  Morluum  esse  alicui,  etre 
mort  pour  qqn ,  ne  vouloir  pas  avoir  affaire  d  lui : 
Mel.  Hau,  voluisti  istuc  severnm  facere!"  Alc.  Nihil 
mecum  tibi;  mortuus  tibi  sum,  Plaut.  Cist.3,  i5. 
2°  )  mitaph.,    en  parl.  de  choses  et  d'obj.  abslr.  : 
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mort ,  paralyse,  passc,  disparu,  cvanoui,  etc.  :  La- 
certi  morlui,  bras  qui  ont  perdu  leur  vigueur,  Cic. 
de Senect.  9.  i~>flores ,/leurs morles,  Pliu.  ii,  8,  8. 
^>  ct  antiqua:  leges ,  lois  tombees  en  desuetude,  <"<•. 
Vcrr.  2,  5,  18.  <~^j  plausus  ,  faibles  applaudissemeuts, 
i</.  Alt.  3,  19.  Murtua  re  verba  nunc  tacis.  Stullus 
es,  rem  aclam  agis,  ton  argent  est  defunt,  et  tu  as  re- 
cours  d  present  aux  paroles.  Sotlise  aue  de  revemr  sur 
lc  passe,  Plaut.  Pseml.  1,  3,  27.—  1»)  Mare  Mor- 
tuum  —  a)  la  mer  Morte,  c.d-d.  VOcean  «11  nofdde 
FEurope,  Plin.  4,  l3  ,  27.  —  P)  la  mer  Morte,  en 
Judee,  Jtistin.  36,  3. 

B)  snbslauiivt,  mortuus,  i,  m.,  unmort,  uncadavre: 
Attsusest  Jicere,  mortuu-mseindomum  ejusillaturum, 
Cic.  Mil.  27.  A  morluis  excitare,  rcssusciler,  rendre 
d  la  vie,  id.  De  Or.  1,  5-j.  Is  non  moJo  ex  numero 
rivorum  exturbatur,  seJ,  si  fieri  poicsl,  inlia  etiam 
mortuos  amandatur,  esi  relegne  meme  au  deld  de  la 
region  des  morts,  id.  Quint.  15,49.  —  Proverbialt : 
Mortuo  verba  facere ,  parler  d  un  nwri,  c.-d-d.  inu- 
tilrment,  Plaul.  Pwn.  .',,  2,  18. 

Moriseni,  Plin.  4,9;  peuplade  tluace  sttr  le 
Pont. 

Morissena,VitaSancti-Gerardi, /ilaine  de 
St.-Gerard;  Morossena,  coiilrce  cu  Dacie  dans  la 
Itaule  Hongrie  actitelle,  traversee  par  le  fl.  Marisus. 

Moritan  ia  ,  llorlau  ia  ,  tieu  joi  tifie  de  la 
Gallia  Belgica,  pres  dtifl.  ScalJis ;  auj .  Mortagne  011 
Mortaigne,au  coiifltientde la  Searpe et de  C  Escaut, ilans 
le  dept  du  Nord  en  France,  petite  v.  avcc  nn  chdteau 
en  ruines.  —  2°)  Nom  de  la  v.  de  Mortagne,  dans  le 
dept  de  rOrne. 

Moritasgus,  i,  m.  —  I)  Diett  des  Sennones :  TI. 
CLAVDIUS  PKOFESSUS  NIGER  DEO  MORI- 
TASGO  PORTICVM  TESTAMENTO  POM  IVSSIT, 
Inscr.  Orell.  n°  '2028.  —  II)  nom  propre  dltomme 
chez  les  Sennones :  Moritasgus  adventu  in  Oalliam  C;c- 
saris,  et  ejus  majores  regnum  obtinueranl,  Cces.  B.  (1. 
5,  54,  2. 

Moritonium,  v.  de  Mortainen  Normandie,  dans 
le  depl  de  la  Manclte. 

moritiirio,  4.  v.  n.  desid.  [  morior],  desirer  la 
mort ,  avoir  envie  de  mourir,  Cic.  dans  Augiist.  de 
Gramm.  p.  2006,  P. 

Morius,  Mcopios,  Plut.  Sflla,  c.  15;  afflaeiit  du 
Cephissos ,  au  pied  du  mont  Thurium ,  pres  de 
Cheronee. 

llormeri  ,  Mormeria  ,  Mcerimersjow  , 
Cltron.  Gotw.  2,  690;  ancien  pagus  de  la  Frisie 
oricntale,  dans  ta  contree  cPOldenbourg. 

•f  mormyr,  yris,  f.  =  (/.opjj.u&o;,  nom  d'ui>  pois- 
son  dc  mcr  qui  se  Irouve  dans  le  Pout :  Et  pictie 
mormvres,  et  auri  Chrysophrys  iinilata  decus ,  Ovid. 
Hall.  110;  cf.  Plin.  32,  11,  54. 

moro,  are ,  voy.  moror. 

Morocca,  Piol.;  v.  des  Cantabres  ,  dans  <7'His- 
penia  Tarracon.;  doutcux;   cf.  Ukerl,  2,    1,  p.   444- 

•{•  morochTtis,  itiJis,/.,  et  morocliites,  », 01. 
pierrc  prccictisc  t/e  couleur  dc  poireau,  P/in.  3j,  10, 
63   'autrc  lecon  :  me.roctes). 

•fmorologug,  a,  um,  adj.  =  u.o)po).6-j'o;,  qui 
dil  des  exlravagaiu  es  ;  subsj.,  Jou  (  mot  de  Plante)  : 
Amoris  vitio  lihi  mornlogus  fio,  Plaut.  Pers.  1,  1, 
5o.  ~  sermones,  id.  Pseitd.  5,  1,  20. 

Morou,  Mopcov,  Strab.  3,  1J2;  v.  </e  Lttsi/anie. 
sur  !<•  Tage ,    dou/eux;   cf  Vkerl,    2,    1,  p.  3^6. 

lloroutcs,  11111  ,  peuple  dt  lnde,  Plin.  6,  20 
(23),  7i,  Sill.  (o«  tisait  autrefois^ilovuni). 

Moroutouara,  II orontobaris,  Mopovrooa- 
pv;,  Ariiim.  lnd.  22;  Ccll.  3,  22;  18;  cf.  Mannert, 
5,  1 1 ;  licu  de  /«   Gedrosie,  avec  ua  port. 

1.  niorop,  atus,  ;.  w.  dep.  11.  <■!  a,  [  mora  ] — I) 
neutrc,  s]arreter,  sejourner,  demeurer,  rester ;  iire  , 
livrc  ;  tarder  (trcsclass.)  ;  Eamus  ergo  ad  cocnam  : 

?|uid  stas?  Tlir.  Obi  vis  :  non  nioror,  en  ce  cas,  al- 
ons  soupcr.  Venez-vous? —  Qiuind  vous  voudrcz; 
'a  vos  ordres,  Ter.  Eiin.  3,2,  6.  Lucceius  11,11- 
ravil,  Brulum  salde  morari,  non  leigiversantem,  sed 
exspectanlem,si  q u i  forte  casus,  etc,  </u<  st  Brutta 
tardait  lant,  cc  netaitpoinl  parhesiiation,  mrtis  dans 
Vespoir  d'un  incident  favorable,  Cic.  Att.  16,  5.  Ah! 
te  mese  li  partem  apinue  rapit  Malurior  ri»,  tpiid  mo- 
ror  allera  ?  ali .'  si  itn  coup  premature  Cenlevait,  toi, 
la  p/ns  cltire  moitie  dc  mon  dnu;  tfue  (erais-je  stir  la 
1  Hor.  Od.  2,  17,  5.  QuiJ  nultis  moror?  Ego- 
mel  quoque  ijus  caun  in  ftmui  prodeo,  en  un  mot, 
pour  abreger,  ponr  cn  fiuir,  d  cause  de  /<<<  ie  Vais  •< 
1'enterrcment ,  T<  r.  Andr.  1,  1,  87.  Haec  islt  oronia, 
ii'  multis  morer,  uoo  impetu  asportanda  cwravit, 
pour  abriger,  Cic."  Verr.  2,  :,,  j.6.  Tn  qnod  1  Ihui 
Brundisii  m«  ilde  probo,  je  t' appromt fort 
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d'elre  restejusqtCd  pri  tent  <t  Itrindes,  id.  Fam.  i5, 
17.  < — <  iu  proMiici.i,  <</.  A/t.  7,  1.  H.OM  que  loiorum 
Siia  iiiiiiciiii  ,  <u<  te  trouvt  eneore  la  rote,  Hor.  Od. 

1,  38,3.  —  Avec  (iiin:  Ali  uiiiiiibus  sciscilor,  quiil 
agas,  nbi,  el  cum  cpiibus  inorcris,  oii  et  avec  qui  lit 
cis  ,  Senec.  F.p.  32. 

II)  activt,  arreler,  relarder,  faire  allendrc ,  rele- 
uii;  empeclier  :  !Nc  allincm  morer,  Quin  rxlcmplo 
liliam  ducal  dominn ,  pottr  ne  pas  fatre  attendre  mon 
gendre  (ct  Cemyeclter  j  d  mimriier  ma  fille  r/tez  lui , 
Plaut.  Anl.  4,  2,  5.  ^-^ac  tustinere  impetum  hostium, 
arreter   et  sotileiiir  le  eltoc  tle  Cennemi ,  Cces.  B.   C. 

2,  26,  00  eum,  Cic.  Fam.  6,  20.  /~  iler,  Cces.  B.  C. 
7,  40.  <~  naves,  Plin.  9,  25,  41.  —  Morala  recte 
fabula  Valdius  oblectal  populnm  meliiisque  moratur, 
Quam  versus  inopcs  reiiim  nugirqiie  canoraj,  une 
piece  oii  les  caracteres  sont  bien  observes  cltarme  et 
capiivc  plus  le  petiple  qtie  des  vers  depotirvns  de  sens 
et  de  sonores  bil/evesees,  Hor.  A.P.  32 1  ;  de  meme : 
Carmina,  quae  possint  oculos  auresque  morari  Csesaris, 
captiver  les  regards  et  Coreitle  <le  Cesar,  id.  Ep.  1, 
i3,  17.  —  Piofecto  non  plus  biduiim  aut...  — Pli. 
Aut?  Nihil  moror,  point  de  retard,  Je  ne  souffre  an- 
cun  relard,je  11'accorde  aucitn  delai,  Ter.  Etui.  1, 
2,  104. 

R)  parlicult  :  Nihil  morari  aliquem,  ne  plus  retenir 
qqn,  le  laisscr  aller.  Cest  'a  foimule  dont  se  servait 
le  consul  pour  congedier  1'assemblee  et  levcr  la  seance : 
INihil  ampliiis  vos  moraniur,  notts  ne  vous  rctenons 
ptus ,  voiis  pouvez  vous  retirer,  Capitol.  M.  Aurct. 
10.  —  De  la 

2°)  atiflg.  Nihil  morari,  avec  faccusatij,  avec  une 
propos.  iiifmitive  potir  regime  ou  avec  qnominus, 
laisser  aller  qqelie,  c.-d  d.  ne  s'en  point  soucier  011 
inqiiieler,  ne  pas  tenir  a,  navoir  nulle  envie  de ,  rc- 
noncer  volonlicrs  d,  elc.  :  C.  Sempronium  nihil  mo- 
ror,  quando  hoc  est  in  imperio  consecutus,  ut  tam 
carus  essct  militibus,  je  ne  retiens  pas  Sempronius, 
je  renonce  d  le  poiirsuivre  en  juslice ,  puisque,  e/c, 
Liv.  4,  42.  ~  magistrum  equilum,  id.  8,  35.  De 
meme  :  Negavit ,  se  Gracchum  morari,  id.  43,  16. 
Nam  \ina  nihil  moior  illius  orx,je  nefats  aucun  cas 
des  vins  de  ce  canlon,  jc  n'y  tiens  pas,  Je  ne  les  aime. 
pas,  Hor.  Ep.  1,  i5  ,  16.  . — >  officium  ,  id.  ib.  2,  1, 
2(">4.  —  Avee  une  propos.  itifin.  p.  regime:  Alieno 
uti  llibil  moror,  je  n'oi  pas  envie  de,  je  ne  veux  pas 
me  strvir  tle  cc  qui  est  d  autrtii,  Plaut.  Capt.  prol.  16. 
Nihil  moror,  eos  salvos  esse,  et  ire  quo  jubctis,  je  ne 
m  oppose  poin/  d  cc  qtCits  soicnt  sattvcs,  je  n'ai  ricu  d 
dire  d  cela ,  Anl.  dans  Cic.  Pltil.  i3,  16.  —  Avec 
qiiominiis  :  Nihil  cgo  qnidcm  moror,  quominus  de- 
remviratu  abeaui,  Je  vais  quittcr  d  Cinstanl  le  decem- 
viral,  je  nefais  iiulle  dijftcitlle  d,je  suis  pretd  sorlir 
du  decemvirat,  Liv.    3,  54,  4-  —  De  Id 

*morSte,  adv.,  lenlement ,  en  tardant  :  Neque 
enim  in  nobis  febris  alias  partes  moralius  impellit , 
sed  per  onines  pari  a;qualilate  discurrit ,  Senec.  Qu. 
Nat.  6,   14,  med. 

\°)forme  access.  aclive :  moro,  are  :  QuiJ  nioras? 
Niev.dans  Diom.p.  3g5,  P .;  de  meme:  Morares,  Enn. 
ib.  :  moraret ,  Pacuv.  ib.  —  2")  morari,  avec  le  sens 
passif;  impersonnellemen / :  Sic  miiltum  acdiu  ludetur, 
alqne  ita  diu,  ut  plus  bienniuui  in  liis  tricis  morelur,  cle 
maniere  d  rester  pltts  dc  dcttx  ans  dans  cct  cmbarras, 
Ccel.  dans   Cic.  Fam.  8.  5,  5. 

2.  moror,  1.  v.  dep.  n.  [  \j.u>poi],etre  fou,  exlra- 
tagner  (poster.  d  Augtisle),  dans  lc  jeude  motsuivanl, 
ohCon  pettl  Centenare  dans  les  detix  sens,  ega/emcn/ 
p/uisants ,  de  :  vivre  011  extravaguer  :  Omnibiis  con- 
tumcliis  mortunm  ( Claudium)  inscclatus  cst,  modo 
stullitiae,  modo  saivitije  arguens :  nani  cl  morari  etun 
inter  homincs  dcsiissc,  prodttcta  prima  svllaba,  jo- 
cabalur,  Suet.  Ner.  33. 

morose,  adv.;    voy  morosus,  d  la  fin. 

Morosgf,  Ptin.  4,20;  v.des  fardules  t/ans  1'His- 
pan.  Tarracon.  \set.  Vkert,  2,  1,  i\<\6,Sain/-Scbastieii. 

morositas,  atis,  /1  [morosus],  Itumeiir  chagrine, 
!7iorose,di/Jici!e,morosite,  mauvaise  humetti;  bizarrerie; 
liuiiieiir  vetilleuse,  esprit  minulieux,  pedantisme  (rare^ 
mais  trisclassiqtic)  :  Ne,  si  irascamur  aut  intcxupcs- 
livc  accedenlibus  aut  impudenter  rogantibus  in  moio- 
sitatem  inutilcm  et  odiosam  incidamus,  /cmoigner, 
avec  trop  de  vivacite  sa  mauvaise  Itumcur  contre 
les  imporltins  cl  les  so/licitctirs  impttdents ,  c'est  sc 
Jairc  tlcs  enncmis  sans  necessite ,  Cic.  Off.  1,  25, 
SS.  Al  sunt  morosi,'et  anxii,  et  iracundi,  et  diffficiles 
senes...  Ac  morositas  ramen  et  ea  viiia,  qua?  dixi, 
lialnni  aliquid  excosationis ,  eic,  mais,  dira-t-on , 
'  vieillaras  soril  moroses ,  chagrins ,  difftcilcs...  en- 
core  ci  "  vorosilS  <t  ccs  defants  peuvent-ils  s'excuser, 
Sem   1.    r8,  '  5.  —  Affcclatione  et  morositate 
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iiimi.i  obscurabal   stilum  uet. 

Tib.  70. 

niorosiih,  a, ,  adj.  [mot,  ef.  Cie.Tt        .,  -\ 

fiu  :  Bene  igitur  no  Iri,  quuni  omnia  etcenl  m  mo- 
ribus  vitia,  quod  nullum  eral  iracundia  Ecedius,  ira- 
cundos   solos  moipsos  nomioaveruuL    ,  caprieieux, 

cliagrin,  morose,  fantasque,  bizmrr,  diffieUe,  qit'011  ne 
peut  contenter,  singulier,  rlc.  [tris-class.)  :  [ffqaeeo 
difficiles  ac  moiosi  sunuis,  ut  nobis  non  satisiaeiaJ  ipte 
Demoslhenes,  notu  sommes  a  cc  poinl  difficilet  et 
extgeants  que  Dimoithine  lui-meme  ne  nous  salisfait 
poinl,  Cic.  Or.  29.  At  sntil  tnot  osi  et  anxii,  1 1  iracundi 
et  diffiriles  senes,  id.  de  Seuecl.  18  ;  de  mirne  :  ~  ca- 
nities,  la  vieillesse  chagrine,Hor.Od.  1,9,  17.  /•./;- 
geant,  mintnieux,  scruptdrnx  :  Ciica  esrporif  fiiiain 
morosior,  ut  non  solum  tonderetur  dilij;e.iiler,  ac  ra- 
deretur,  scd  velleretur  ctiam,  il  allacUait  trop  <t'<«.- 
portance  au  soin  du  corps,  et,  non  conlenl  de  sefaire 
tondre  el  rasrr  souvent,  il  se  jatsait  meme  epiler,  Suel. 
Cces.  45,  45-  —  Eu  parl.  de  choses  et  dobj.  ab- 
slraits  :  Cupressus  liatu  morosa,  cypres  detica/,  qui 
vient  difficilement,  Ptin.  16,  33,  60.  <^  moibus, 
maladic  difficde  d  soigner,  Ovid.  A.  A.  2,  <2  3.  r*-< 
calanJi  suhlilitas,  les piocedes  minulieux  de  ta  cise- 
lure,  Plin.  35,  procem,  —  Si  tibi  morosa  prurigine 
verminat  auris  ,  dcm«ngtais<a<  iiieommode ,  deso^rea- 
ble,  Maitial.  i<\,  2  >.  —  De  la 

Adv.  morosc,  avec  uiw  Itumeur  cltogrine,  morosc  ; 
par  bizarrerie,  par  exces  de  soin,  de  scrupii/e ;  cons- 
cieiicieusement  (iicst  classiqiie  que  dans  /a  pcmiere 
signif.)  :  Homiiium  ineptias  et  stnltitias  non  ferebat 
iracundiasque  rcspuebal,  sivc  morose.  ut  pulabatur, 
sive  ingenuo  liberoqiie  laslidio,  it  ne  supporlait  pas 
trs  sollises  e/  tes  impei  lincnces  des  homrnes ;  it  /<s  re- 
poussait  avec  iiuc  tndignation  qtton  altribuait  a  ttne 
humeur  cltagrinr,  et  qtii  netail  petlt-etre  quc  I  ciprcs- 
siou  naive  awijtts/e  degout,  Ctc.  Brut.  67.  — Ter* 
ram  11011  morose  eligit,  pasne  ubi  tiiliil  aliud  scri  pos- 
sit,  la  rave  11'esl  pas  difficile  poi.r  le  terraiii  ;  elle  vient 
oil,  pour  ainsi  dire,  011  ne  pottrratl  semer  autre  cliose, 
Plin.  18,  i3,  74.  —  Cornpar.  :  Palliun,  morojins  01- 
Jinaluni,  manleau  soignettsemeiit  drape,  Tertutl. 
Pall.  4.  —  Supcrl.  :  Amicorum  suprema  judicia  mo- 
rosissime  pensitavil,  Stnt.  Aug.  06. 

llorphe,  es,  f.  (uop<pq,  /vrme),  sitm.  ixtn., 
Inscr.  ap.  Murat.  1660,  4- 

llorplieus,  ci  et  eo-. ,  m  ,  AIop'f:-J:,  Morphee, 
fils  du  Sommeil,  dteu  des  scnges  :  At  pater  e  populo 
nalorum  mille  suoriim  Excitat  artificem  simulalorcm- 
que  ligtit ;e  Moiphca,  Ovid.  Mct.  r  1 ,  6  >.\ . 

f  morphnos,  i,  m.  =  popip/o:,  sorle  duigle, 
qui  se  lieiit  principalemcnt  sur  lcs  meis,  Plin.  10, 
3,  3. 

MORRENAS,  atis,  adj.des  Irois  geines  ;  re/alifd 
Morrena  011  Morena  (contree  de  Mysie):J.  AVILLIVS 
ONESIPHORVS  MORRENAS  ,  Lnscr.  cp.  Grul. 
760,  4. 

1111)1'«,  lis,  f.  [morior,  |j.6po;],  la  mort. 
I )  au  propre  :  Omnium  rcrum  mors  est  extremum, 
Cic.  Fam.  6,  21.  ■ — •  ullinia  linea  rerum  est,  la  mort 
est  Cexlreme  limite  des  choses,  Hor.  Ep.  1,  16,  79. 
Mortem  sibi  consciscere,  se  donncr  la  mort,  se  snii  i- 
</er,  Cic.  Verr.  2,  3,  56.  >~  obire,  mourir,  id.  Ptiil. 
5,  17.  Aliqutni  aJ  moiteui  Jaie,  livrer  qqn  d  la  mort, 
le  ttter,  le  faire  perir,  Plaul.  Amplt.  2,  2,  177,0« 
morti,  Hor.  Sat.  2,  3,  197.  Mortem  alicui  inleire, 
donner  la  mort  d  qqti,  Cic.  Mil.  7.  ~  afferre,  Sulpic. 
</<ms  Cic.  Fam.  4,  12.  Multare  aliquem  usque  ad 
iriortem  ,  rouer  de  coups  jusqud  ce  que  nwrl  s'en- 
suive,  Ter.  Ad.  1 ,  2,9.  Morte  caJere.  Hor,  Od.  4  , 
2  ,  i5.  <~  acerbissima  affici,  mourir  dc  la  morl  la 
pfus  cruet/e,  Sttlpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12.  ~  mul- 
tare,  Cic.  De  Or.  1,  43.  Ad  mortem  duci,  etre  cgnduit 
d  la  mort,  id.  Tusc.  1,  42.  Cui  legalio  ipsa  morli 
1'nit,  qui  trouva  la  mort  dans  la  legation  meme,  id. 
Phil.  9,  i.  —  ~  iniperfccla,  mort  partiille,  imparfaiie, 
en  parl.  de  la  cecite,  Stat.  Tlieb.  11,  582.  Morlesua 
mori,  mourir  de  mort  nalitrelle,  de  sa  belle  mort, 
dans  sou  li/  :  Rella  res  est,  mori  sua  morte,  Senec. 
Ep.  69.  —  Au  plur.  mortes ,  quand  il  s'agit  de  la 
mort  de  plusicurs  :  Piaeclara'  mortcs  sunt  imperalo- 
rum,  Cic  Fin.  1,  3o.  ~meorum,  Plin.  Ep.  8,  16. 
Totidemque  videntur,  Quot  veniuiit  Quctus,  ruere  at- 
quc  iirumpere  mortes,  Ovid.  M<t.  n,  538.  Perdere 
mortes,  causer  la  mori  sans  necessite,  faire  des  victi- 
mes  inutilemcn/,  icpandre  ttn  sang  slcrile,  Stat.  Tlicb. 
gt  58.  —  Moins  ordittairt,  cn  part.  tCun  obj.  abstrai/ : 
Postera  die  (  apris  livressc)  ex  ore  halilus  cadi  ac  fere 
rerum  omniiim  oblivio  morsque  mciiioria?,  ta  ruorl, 
Cancanlisscincnt  de  la  011  moil  e,  Plin.  1  i,  22,  28,  j)  1  4'.'. 
Mors  cliani  saxis  marmoiibusque  \cnil,  Auson.  Epigr. 
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35, 10.  —  B)  comme  pcrsonni/icaiion,  Mors,  ta  Mort, 
decsse,  ftlte  ,!,/'  Kiibc  et  ilc  la  Ntiit,  Cic.  N.  D.  3  , 
i-,  4  i  ;  HygJM   Fab.  praj. 

II)  mctaph.  —  A)  itn  movt,  uii  cadavre  (  lc  plus 
souv.  poct.):  Morte  campos  contt-gi,  t/uc  tes  champs 
SQltt  jonches  de  cadavres,  Att.  dans  Non.  iio,  >i. 
\on  luisse  ciedo  las,  ullo  in  loco  potius  mortem  ejus 
(Clodii)  lacerari,  quam  iu  quo  \ila  essel  dainnala, 
que  son  cadavre  ftit  dichiri,  Cic.  Mil.  32,  86.  Nec 
sil  in  Attalico  mors  nica  nixa  toro,  mou  cadavrc, 
mcs  rcsles,  Prop.  2,  10,22.  Vilis,  qiiam  juxta  lio- 
miuis  mors  laqueo  pependerit,  la  vigne  prcs  de  la- 
quel/e  le  corps  d'un  liomme  a  petidu  altachi  a  1111  la- 
cet,  Pliu.  14,  19,  23.  <^->  Dc  la  aussi  plaisammcnl  en 
parl.  d'un  vicillard  :  Odiosum  est  niorteni  amplexari, 
quel  supplice  que  d'embrasscr  1111  cadavrc,  1111  sque- 
tcttc!  Plaut.  Baccli.  5,  2,  33. 

B)  mort,  ce  qtti  donne,  cc  qiti  ciitrainc  la  mort  : 
Molu  Spartanus  actito  Mille  cavet  lapsas  circura  cava 
tcnipnra  inorles,  mille  morls,  c.-ix  d.  mille  traits  mor- 
tels,  Stat.  Tlieb.  6,  792  ;  de  meme  :  Per  pcctora  sae- 
vas  Exeeptat  mortes,  Sil.  9,  36g. 

morsicatim,  adv.  [niorsico],  en  se  mordant  les 
lccrcs  (antir.  a  tepoq.  class.)  :  Labellis  inui siralini 
lusilant,  Nav.  dans  ISon.  i3g,  25. 

morsico,  1.  v.  a.  [inordco],  mordre ;  de  la, 
scvrer,  rapproclter  lcs  lcvres,  comme  font  les  person- 
nes  qui  s'embrassent,  movdiitcr  (poslit;  a  fepoq. 
class.):  Ore  impiobo  conipulsat,  ct  morsicat,  Appul. 
Mct.  7,  p.  488,  Oud.  Limis  cl  niorsicanlibus  oculis, 
avcc  dcs  yeux  tangoureux  ,  passionnis,  provoquanls, 
id.  il>.  2,  p.    11 3,  Oud. 

niorsiuncula,  ae,  f.  diniin.  [  2.  morstis],  petitc 
morsttre,  aetipit  de  mordre  avec  les  livves,  de  mordil- 
ler,  dc  couvrir  de  baisers  (antci;  ct  postii;  a  1'cpoq. 
class.)  :  Formicae  parvis  quidem,  sed  numerosis  et 
coiitimiis  morsiunciilis  iulucrentes  membra  (honiinis) 
nudarunl,  par  de  nombreuscs  et  contintielles  niorsu- 
rcs,  Apput.  Met.  S,  p.  567,  Oud.  —  Teneris  labellis 
molles  raorsiuncu)ae,  doux  baisers',  P/aut.  Pseud.  1, 
i,  65. 

morsolus,  i,ni,  (morsus),  tablcttes,  sorte  deme- 
dicamcnl  sotide,  dune  fovine  aplatie,  ovdinairement 
composi  dime  poudre  unie  au  sucre,  L.  M. 

morsuni,  i,  n.  [mordeo],  morceau,  piice  enlevie 
en  mordant,  pav  ex.  morceau  de  laine  (poit.)  ;  La  ■ 
neaque  aridulis  haerebanl  niorsa  labellis,  Calittl.  64, 
3i6. 

1 .  nior sus,  a,  um,  Pavtic.  de  mordeo. 

2.  niorsus,  us,  m.  [  mordeo  ],  action  de  mordre, 
morsure. 

I)  au  propre  :  Contra  avium  minorum  morsus 
munilur  vallo  aristarum,  conlve  le  bec  dcs  pelits  01- 
seaux,  Cic.  de.  Senect.  i5.  <~  serpentis,  morsuvc  d'un 
serpent,  id.  Fat.  16.  Morsu  apprehendere,  niordve, 
saisir  avec  les  dents,  Plin.  n,  24,  28.  Morsibus  inse- 
qui,  courir  apris  (une  pierre  lancie)  pour  la  mordre, 
Ovid.  Mel.  i3,  568.  Morsu  appetere,  chercherd  mor- 
dre,  Tac.  Hist.  4,  42-  —  Nec  lu  mensarum  morsus 
horresce  futuros,  1'action  de  manger,  les  coups  de 
dents,  Virg.  A£n.  3,  3g4.  —  Vertere  morsus  Exiguam 
in  Cererem  penuria  adegit  edendi,  fovca  a  porter  /a 
dent siu;  d  mettreladenla,  dmangei;  id.it.  7,  112. 

B)  mitaph.  —  1°)  ce  au  mojen  de  quoi  011  mord, 
dent  ott  dents  (poit.)  :  Qua  fibula  morstis  Loricae  cre- 
bro  Iaxata  resolverat  ictu,  a  Vendroit  oit  1'agvafe  de 
sa  cuirasse,  brisie  par  des  coups  nombveux  avait  la- 
chi  prise,  Sil.  7,  624.  r^  roboris  discludere,  faire 
.dcher  prise  au  chene  (qui  rclient  iinc  tance),  Virg. 
JEn.  12,  782. 

2°)  ce  qui  pique  ou  mord,  goul  piquant  011  dpre  : 
Nec  cibus  ipse  iuvat  morsu  fraudatus  aceli,  un  mets 
qui  nestpas  relevi  par  le  gotit  piquant  du  vinaigre 
ne  saurait  etre  agriab/e,  Mavtial.  7  ,  »5.  !v  marinus , 
le  gotit  dpre  de  feau  de  mei;  Plin.  36,  26,  65.  —  Et 
scabros  nigrae  morsu  rubiginis  enses,  lcs  dents,  les 
morsures  de  la  rouille,   Lucan.  1  ,  243. 

II)  au  fig.,  morsure  de  1'envie,  at/aque  nia/iciettsc  ; 
potntes  ou  atteintes  de  la  dottleur,  douleur,  c/tagvi/i, 
sottci  cuisant,  vif  dip/aisir,  etc.  :  Non  istic  obliquo 
octilo  mea  caruiina  quisquam  Limat ,  non  odio  ob- 
scuro  niorsuque  veneuat,  ici,  point  d'cmicitx  dont  le 
loiiche  regard  altriste  mon  lonheur,  cl  dont  /a  liaine 
souvde  me  dicltive  de  ses  movsuves  ciivenimccs,  Hor. 
Ep-  ri  '4,  ^7.  — Sic  mea  perpetuos  curariun  pectora 
morsus,  Fine  qtiibus  nullo  conficianiur,  habent,  ainsi 
mon  ctxur  esl  divori  par  des  chagriits  injlexlbles  dont 
U  ne  vevva  jamais  la  fin,  Ovid.  Pont.  1,  1,73.^ 
doloris,  atteintes  de  /a  douleui;  Cic.  Tusc.  4,7.^ 
liberlalis  inlermissae,  les  moisttres  de  la  liberlc  cn- 
travce,  id.  Off.  2,  7. 
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Hlorla,  a\  /'.,  Mof.ro,  "'"•'  '^''s  Pavqucs  :  Quando 
dies  adveuiet,  qtiein  profata  Moita  esl?  Liv.  Andv. 
dans  Gcll.  3.  16.  Tria  miii!  uoiuiua  Parcarum,  Nona, 
Detiiua,  Morla,  Ctvsell.  ib. 

inoi-tfilis,  c,  adj.  [mors],  movtet,  sujet  a  la  movt; 
dc  la  ausii,  mctap/i.,  Iiumaiii,  tcrrcstrc;  et  :  movtcl, 
pcrissabte,  passager  (ires-class.)  —  I)  au  proprc  : 
Quid  in  iis  mortale  et  caducum,  quid  divinuin  aeter- 
numque  mI,  Cic  Leg.  1,  23.  t^>  animal,  id.  N.D.  3, 
i3.  —  II)  humai/i,  tervcstrc  :  Morlalis  mucro  ,  trait 
lancc  par  iinc  main  mortcllc,  Virg.  JEn.  12,  740.  "*> 
condilio  vitas,  tp.  conditioit  humaine,  Cic.  Phil.  i.\, 
12.  rv/  opera,  Liv.  1,  2.  <~  acla,  les  actions  humai- 
nes,  Ovid.  Trist.  1,  2,  97.  ~  vulnus,  blessitre  faite 
par  tine  main  mortelle,  Virg.  JEn.  12,  797.  Nec  mor- 
tale  sonans,  sa  voix  nilait  pas  celle  d'tine  mortelle, 
id.  ib.  6,  5o.  —  Conipar.  :  Ut  aliquid  ipso  homine 
mortalius  iutelligant,  Plin.  36,  i5,  24,  4.  —  De  la, 
substantivt  :  mortales,  comrne  en  gvec  8vr)-uoi,  les  mor- 
tels,  les  hommes  :  Quod  ad  immortales  allinet  hsec  : 
deinceps  quod  ad  morlales  atlinct,  videanius,  Varr. 
L.  L.  5,  11,  22,  §  73.  Arquuni  ubi  aspiciunt,  morta- 
libu'  quae  perhibetur...,  Enn.  Aiin.  i5,  2.  Omnes 
mortales  omnium  gencriim,  ajtatum,  ordinum,  les  per- 
sonues  de  toute  condition,  de  tout  dgt;  et  de  toitt 
ordve,  Cic.  Pis.  40.  Defendo  nitillos  murtales,  multas 
civitates,  Siciliam  tolam,  id.  Divin.  in  Ccecil.-i.  —  De 
meme  :  morlalia,  ium,  11.,  les  choses  humaines,  Virg. 
jfEn.  1,  462  ;  Tac.  Ann.  14,  54. 

B) passagci;  pcrissablc , epliimerc (par oppos.  d  im- 
mortalis,  iternel,  impcrissable,  voy.  immortalis) ;  Ne- 
que  me  vero  poenitct  :  niortales  iuimicitias,  sempiter- 
nas  amicitias  habere ,  des  inimitiis  passageres,  des 
amitiis  eternelles,  Cic.  Rab.  Post.  12  ;  dc  meme  :  Si 
quas  tempora  aliqua  desiderarunt  leges,  morlales,  ut 
ita  dicam ,  et  temporibus  ipsis  mutabiies  esse  video , 
Liv.  34,  6.  —  De  td 

Adv.  moi  taliter,  dans  la  condition  morlelle  ( latin 
ecclis.)  :  Quamdiu  mortaliter  vivunl,  cum  morle  con- 
fligunt,  Aitgust.  Encltir.  64. 

mortalitas,  aiis,/.  [ morlalis ] ,  morla/iti,  con- 
dition  de  ce  qui  est  sujet  a  la  morl.  —  I )  att  propre 
(rare,  mais  tres-c/ass.)  :  Omne,  quod  orlum  sit,  mor- 
talitas  consequitur,  *  Cic.  N.  D.  1,  10,  fin.  Metu 
meoe  mortalilatis,  Quintil.  Inst.  6,  preef.  §  2.  Morla- 
litalem  explere,  accomplir  sa  destinie  morlclle,  mou- 
rir,  Tac.  Ann.  6,  5o.  Kex  mortalitate  inlerceptus,  ar- 
rete  par  la  mort  au  mitieu  de  sa  carrievc,  Plin.  F.p. 
10,  5o.  ~  mariti,  Ulp.  Dig.  23,  4,  2.  —  En  parl. 
d'objets  abslvails  :  Tofus  aedificiis  inutilis  est  morlali- 
tale  mollitiae,  /e  tuf  ne  convient  pas  aux  constructions 
parce  qtti/  est  mou  el  peu  durable,  Plin.  36,  22,  48. 

II)  milaph.,  dans  le  sens  concret,  les  movtels,  le 
genre  liumain,  les  Iiommes,  fhumanite  (postir.  a  Au- 
gusle )  :  Iiivenit  tamen  medium  sibi  ipsa  mortalilas 
numen,  Plin.  2,  7,  5.  Coulra  fortuuam  non  satis  cauta 
mortalitas  est,  /'humanilc,  Cttrt.  8,  4. 

mortaliter,  adv.;  voy.  mortalis,    a  la  fi.11. 

*  mortSriolum,  i,  '/.,  dimin.  [mortarium], petit 
mortier  :  Semen  in  moiiariolo  tritum,  JEmil.  Macer. 
1,8.  —  Cassolette,  Vulgat.  interpr.  Num.  7,  14. 

mortarium,  ii,  /1.,  mortiei;  vase  d  piter  [le  plus 
souv.  antcr.  d  Tepoq.  cltss.  et  poster.  d  Auguste)  : 
•<  Mortarium  ,  in  quo  teruntur  quae  solvenda  sunt ,  » 
Non.  543,  22.  Pauem  depsitictim  sic  facito.  Manus 
mortariumque  bene  lavato  :  farinam  in  morlarium 
indilo, aquoe  patilalim  addilo,  subigitoque  pulchi e,  Cat. 
R.  R.  74.  < — ■  aerea,  Plin.  33,  8,  41.  <~  plumbea,  id. 
34,  18,  5o.  —  II)  mitaph.  A)  auge  de  macon  :  Mor- 
tario  collocato,  calce  et  arena  ibi  confusa,  Vitr.  7,  3 ; 
de  meme,  Plin.  36,  23  ,  55.  —  De  id  aussi  —  2°) 
mortier,  ciment  :  Morlario  cwmentum  addalur,  Vitr. 
8,  7.  —  B)  fosse  en  forme  de  mortier  creusie  atttour 
des  avbves  pouv  en  abveuver  tes  racines  :  Arbori  mor- 
tarium  stalini  faciunt,  Pallad.  4,  8. 

llorthula,  M6p6ou).a,  Ptol.;  Cell.  3,  9;  23; 
v.  dans  les  environs  de  Cissos ;  douteux. 

mortictnus,  a,  tim  ,  adj.  [mors],  mort,  crevi ; 
ne  se  dil  que  des  aniniaux ;  de  la  aussi  :  qui  provient 
d'un  animal  crevi,  comme  terme  d'injure,  charogne, 
carogne  (antir.  a  1'ipoq.  class.  el  postir.  d  Aitguste). 
—  1)  au  propre  :  Moiiiciuae  ovis  carne  vesci,  man- 
ger  la  chair  dttnc  brebis  crevie,  Varr.  R.  R.  2,  9.  <~ 
volucies  aut  pisces,  id.  ib.  3,  2.  —  In  sacris  ne  mor- 
ticinum  quid  adsit,  id.  L.  L.  7 ,  5.  < — >  soleae,  sabots 
d'itn  animal  crevi,  Scrv.  Virg.  JEn.  4,  5 18.  Ait  11.  ab- 
solt,  morticina,  orum,  /a  chair  animalc  donl  /es  hom- 
mes  se  nottrrissent  :  Cueperunt  duces,  avaritia  com- 
pellente,  non  soltim  oviuni  boumque  carnes,  verum 
eliam  canuin  immundorunique  atiimalium  muiiicina 
eis  pro  magno  contradere,  Jornand.  Get.  26    —  Non 
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hercle,  si  os  perciderim  libi,  ineluam,  morticine,  ca- 
rogne,  pourriture,  Plaut.  Pcrs.  2,  4,  12. 

II)  metaph.  :  Morticini  clavi,  cors  attx  picds  :  La- 
ser  imponilur  clavis,  qui  vulgo  morticini  appellanlur 
mlro  mixlo,  Plin.  22,  23,  49.  ~  caio,  6-/,«;,-  morte', 
Scncc.  F.p.  122.  Furorne  summus  ultima  et  dementia 
est,  Homines  fuisse  cum  scias,  quos  consecias,  TJrnas 
reorum  moiiicinas  lambere?  les  tombeaux  dcs  morts, 
les  urncs  i/ui  rcnfcrmcnt  lcurs  cendres,  Prttdent.  Ttapi 
axtif.  10,  384. 

mortifer  011  mortiferus,  a,  um,  adj.  [mors, 
fero  ],  movlel,  qtti  cause  la  movt  ( Iris-class.)  :  Ctir  Deus 
moiiilVra  tam  multa  terra  marique  disperserit,  Cic. 
Acad,  2,  38.  <~  poculum  ,  breuvage  empoisonni,  id. 
Tiisc.  1,  99.  ~  morbtis,  id.  Divin.  1,  3o.  <~  vulnus , 
blessure  movtclle,  id.  Leg.  2,  5.  -^bellum,  Firg.  Mn. 
6,  279.  r^j  peccatum,  peche  movtel,  Hiev.  De  lix 

Adv.  morllfere,  morteltement,  de  manitre  a  causcr 
la  morl,  tres-daiigereiisement  (poster.  d  Augttstc)  : 
Morlifere  aegrotare,  Plin.  Ep.  3,  16.  ~  vulnerare, 
Mavc.  Dig.  9,  2,  36. 

mortifere,  adv.;  voy.  mortifer,  d  la  fin. 

mortlfit-atio,  onis,y.  [mortifico],  movt,  destruc- 
lion  (latin.  eccles.)  :  In  eadem  substantia  morlifira- 
tionis  in  Adam  vivificalio  concurrit  in  Chrislo,  Ter- 
tull.  adv.  Marc.  5,  g. 

mortifico,  1.  v.  a.  [mortifictis],  titer  (latin.  ec- 
c/es.)  :  Caro  nihil  prodest  :  mortificatur  enim  ,  Ter- 
lit/l.  Resitvv.  37.  Vis  est  corporei  mortificanda  homi- 
nis,  Prosp.  Aquit.  Epigr.  65,  8. 

mortificus,  a,  um,  adj.t  [mors-facio],  mortel, 
qui  cause  la  mort  (latin.  ecclis.)  :  Mortificus  cibus, 
Terlull.  Cavm.  adv.  Marc.  4,  5. 

llortingia,  llortinhaug-a,  Blordinavia, 
Chron.  Gotvv.  2,  6go;  nom  d'un  pagus  sur  /e  R/iin, 
auj,  /'Ortenau,  eu  grande  partie  dependant  de  Badc. 

mortualia,  ium,  n.  [  mortuus].  —  I)  s.-ent.  ves« 
timeuta,  vetement  dc  deuil  (antiv.  a  Vepoq.  class.)  : 
Pallis,  palagiis,  crocotis,  malacis  morlualibus,  Nav. 
dans  Non,  548,  28.  —  II  )  chants  funibves  des  femmcs 
qui  habiltcnt  les  movts  :  Haec  sunt  non  ntigae  ;  non 
enim  morlualia,  ce  ne  sont  pas  /d  des  sornetles  ;  ce  nc 
sont  pas  des  chaitsons  d ' enterrement,  P/aut.  Asin.  4, 
1,  63. 

mortuarius,  a,  um,  adj.  [mortuus],  mortuaire, 
de  funirailles,  de  mort  (antii;  d  Vipoq.  class.  )  :  Mor- 
tuaria  glossaria,  glossaire  mortuaire,  c.-d-d.  vocabu- 
/aire  oit  il  riy  a  que  des  mots  obscurs  ott  depmtrvus 
de  sens  ;  en  parl.  des  pliilosophes  qui  font  la  chasse 
aux  mots  et  ne  rectteilleiit  daus  leitrs  lcxiques  que  dcs 
expressions  vieillies  comme  cclles  des  pleiireuses  d'en- 
terrement  :  Ego  grammalicus  vilae  jam  atque  mortim 
disciplinas  quaero  :  vos  philosophi  mera  estis ,  ut  M. 
Cato  ait,  mortuaria  glossaria  :  namqtie  colligilis  lexi- 
dia,  res  telras  et  inanes  tt  frivolas,  tamquam  mnlie- 
rum  voces  praelicarum,  Gcll.  18,  7,  3. 

mortuosus,  a,  um,  adj.  [morluus],  cadacircux 
(poslii;  d  Vepoq.  class.)  :  Vullus  morluosus,  Ccel.  Au- 
ret.  Acul.  1,  3. 

Mortuum  mare,  voj;  Asphaltes  lac. 

mortuus,  a,  um,  pa  ,  voy.  morior,  d  la  fin. 

Moru,  Mopou,  Plol.;  Cell.  4,  8;  g56 ;  i>.  d'E- 
thiopie ;  cf.  Mannert,  10,  1  ,  221. 

morula,  &-,/".,  dimin.  [ mora  J ,  coh/7  dc/ai,  liger 
retard  (postcv.  d  Vipoq.  class.)  :  Tempus  nulla  1110- 
rula  extenditur,  August.  Confess.  n,  i5.  Modicuin 
illud  inorulae,  Apptd.  Fragm.  Met.  io,p.  71. 

morulus,  a,  tim,  diniin.  [2.  morus],  noii;  mori- 
caud,  de  cotdeiir  foncie  (antii;  d  Tepoq.  class.)  : 
Jam  pol  ego  illam  ptignis  tolam  ut  sit  morula,  Ita- 
que  replebo  alrilate,  atrior  multo  ut  siet,  Quam 
iEgyptii,  Platit.  Pcen.  5,  5,  10. 

f  morum,  i,  ".  =  u.(opov  et  jxopov,  mtire,  fruil 
du  murier  :  Ille  salubres  ^states  peraget,  nigris  qui 
prandia  moris  Finiet,ante  giavem  qnae  legerit  arbore 
solem,  H01;  Sat.  2,  4,  21  ;  cf.  Plin.  i5,  24  ,  27.  — 
baie  de  roncc  :  El  in  duris  haerenlia  moia  rubelis, 
Ovid.  Met.  1,  io5;  cf.  Plin.  24,  i3,  73. 

Moriimla,  MopouvSa  :  —  1° )  v.  dans  la  Media 
Atropatene;  sclon  Manncrt,  5,  i5i,  probabl.  attjr  Ma- 
rand.  —  2°)    v,  dans  Vlnde,  en  decd  du  Gange. 

Moruni,  Morontes,  Plin.  6,  20;  peuple  dans 
V lnde  miridionale,  depuis  les  montagncs  jusqu'a  la 
cdte. 

f  1.  morus,  a,  um,  adj.  =  p,(op6;,  fou,  extrava- 
gant  (mot  de  Plaute)  :  Amor  mores  hominum  moios 
et  morosos  facil ,  Plaut.  Trin.  3,  2  ,  43.  —  II)  sttbs- 
tantivt  :  A)  moriis,  i,  m.,  un  fou  :  Morus  es,  id.  Mil. 
gl.  3,  1,  78.  —  K)  inora,  ;e,  /.,  uiic  folle  :  Lgo  slulla 
alque  moia  multum,  Qiue  cuin  hoc  insano  fabulem, 
Pfattt.  Mil.  gl.  2,  4,  '7-  De  f" 
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Adv.more,  sottement,  betement,  jollement  (motde 
Plante)  ■  More  hoc  lit  al(|ue  slulle,  mea  senteulia , 
Plaul.  Stich.  5,  i,  i. 

•}•  3.  morus,  i,/.  =  |iopea,  murier  :  Arbor  ibi  , 
niveis  uberrima  pomis,  Aidua  niorus  eral,  gelido  con- 
termina  fonli,  Ovld.  Met.  4,  89;  cf.  Plin.  16,  25,  ',  1. 
[Morus  nigra,  fam.  Rosacea".  ] 

Horus.  voy.  Marchus. 

Morviimiciis,  a,  11111,  edj.,  relatif  att  bourg  de 
Morvinnus  (chez  lcs  Educni  )  :  ^MILIVS  MORVIN 
MCVS  jLDVVS,  /nscr.  iu  Giorn.  Arcad.  t.  28,  p. 
35i. 

Horjlli,  ortim  ,  pcuple  de  Maccdoine,  dans  le 
pays  nommi  Chalcidion,  Plin.  4,  ">  (  '7)>  35. 

Horjllns,  MopuW.o?,  Plol.,  Cell.  1,  i3,  74; 
lieu  de  la  Chalcidica,  contrie  de  Macidoine.  —  Hab. 
Morylli,  Plin.  4,  '"• 

Morzes,  is,  m.,  roi  de  Paphlagonie,  Liv.  i,  38, 
26. 

111  os,  moris,  m.,  conduite,  procidis  habittttls  dcs 
liommes,  en  tant  qite  /a  manicre  d'agir  11'est  pas  im- 
posee  par  des  lois,  mais  determinie  par  la  volonti 
individttelle ;  volonti,  caprice,  fantaisie,  gttise,  desir, 
maniire  d'agir,  usage,  cotilitme,  habitude  ;  sotts  lc  rap- 
port  moral,  maniere  de  vivre  (bonne  011  mauvaise); 
parlictil.  ati  [i/nr.  mores,  les  mocurs,  le  caractere; 
bonnes  mcettrs,  manieres  agriables,  savoir-vivre  ;  niatt- 
vaises  mocttrs,  conduite  irrigtt/iire;  signifie  aussi,  cn 
genir.,  natttre,  sorte,  espece,  maniere  ;  mode ;  regle, 
loi,  prescription  (tres-class.)  : 

I)  att  propre  —  A )  en  ginir.  :  Hunccine  erat 
n?qtium  ex  illius  more,  an  illimi  ex  hujus  vivere? 
elait-ce  au  pere  de  vivre  d  la  fantaisie  dn  fils  011  au 
fils  de    vivre  a   la   fanlaisic  du  pere  ?   Ter.  Heaut. 

1,  2,  24.  Prope  adest,  cum  alieno  more  vivendum 
esl  mihi  :  Sine  nunc  meo  me  vivere  intei ea  modo , 
vivre  d  la  mauiere,  ti  la  gttise,  au  gri  dcs  aulres, 
id.  Andr.  1,  1,  i»5.  Morem  alicui  gerere,  faire  les 
twlontes  de  <]an,  ag,r  au  gri  d'lin  atitre,  condescendre 
11  sesdesirs,  se  montrer  complaisant,  oheir ;  vor.  gero. 
—  Leges  mori  serviunt ,  les  lois  se  rig/ent  sur  i'ha- 
hilitde ,  stir  l'usage  ctab/i,  Platit.  Trin.  4,  3,  36. 
Legi  morique  parcnduni  est,  ilfattt  ohiir  d  /a  loi  el 
d  la  couttime,  Cic.  Univ.  11.  Ibain  forte  via  sacra,  si- 
cut  meus  est  nios  ,  comme  cest  mon  hahitnde,  Hor. 
Sat.  1,9,  I,  ~  consuetudoque,  Cic.  Off  1,41.  Qiue 
more  agunlur  instiltitisque  civilibus,  d'apres  la  cou- 
tttme  et  les  usages  ilablis,  id.  ib. Mos  est  hominum, 
ul  noliut  eundem  pluribus  rebus  excellere,  les  hommes 
iVordinaire  n'  aiment  pas  qtie  la  mcme  personne  cxcelle 
dans  pltisiettrs  choses,  id.  lirut.  21.  Virginihus  Tyriis 
mos  est  gestare  pharetram,  les  jettnes  Tyriennes  ont 
/'habittide,  ont  cotittime  de  porler  un  carquois,  Virg. 
/En.  1,  336.  ~  ila  rogandi,  Cic.  Fam.  i3,  17.  Nam 
ut  mos  esl  Bitbynia;  regibus,  lectica  oclophoro  fere- 
batur,  seion  la  coiilume  des  rois  de  Bilhynie,  id.  Verr. 

2,  5,  11.  —  Moris  est,  tl  est  d'usage,  c  estj.' usage  011 
/a  cotitume  :  Negavil ,  moris  esse  Groeeorum  ,  ttt  in 
convivio  virorum  accumberent  mulieres,  Cic.  Verr. 
2,  1,  26.  Sirtiti  Pompeio  moris  erat,  Vel/ej.  2,  37,  5. 
Praeiercivitim  Moreni,  contre  la  couttime  des  ciloyens, 
Ter.  Andr.  5,  3,  9.  Sine  more,  contrairement  d  l'u- 
sage,  extraorditiairement  :  Facinus  sine  more,  Stat. 
Theb.  1,  238.  De  mcme  nnllo  more,  violemmen/,  sans 
s'assujeltir  ii  des  lois  ;  pele-mele,  au  hasdrd,  en  dc- 
sordre  :  Arma,  aima  insani,  stia  quisque,  ignolaque 
nnllo  More  rapil,  id.  7,  i35;  et :  supramoreni  :  Terra 
supra  morem  densa ,  extraordinairement,  plus  qtte 
dnabitude,  Virg.  Georg.  2,  227.  Perducere  aliquid 
in  morem ,  inti  oduire  qqche  dans  1'usage,  Cic.  Inv. 
2,  54.  Quod  jam  inmoiem  venerat,  ce  qui  ilait  deja 
passe  en  ttsage,  Liv.  42,  21. 

?,)  parlictil.,  sous  le  rapport  moral :  usage,  procede, 
conduile,  genre  de  vie ;  au  plur.,  mocurs,  caractere  : 
Est  iia  temperalis  moderalisque  moribus,  ut  summa 
severitas  sumina  cum  humanitale  jungatur,  demoeurs 
douces  et  moderers,  Cic.  Fam.  12,  27.  Tua  singularis 
htimariitas  suavissimique  mores,  id.  Alt.  16,  16,  A, 
6.  ~  boni,  id.  Fr.  dans  Non.  254,  8.  <~  jusli,  id.  De 
Or.  1,  43.  <~  severi  et  pudiri ,  moztirs  severes  et  chas- 
tes,  P/in.  28,  8,  23.  ^»  sanctissimi,  moettrs  irrepro- 
1 hab/es,  P/in.  Ep.  10,  20.  ~  feri  iminanisque  natura, 
Cic.  fiosc.  Am.  i3.  Totam  vilam ,  naturam  morcsqiie 
aliciijus  cpgnoscere ,  le  caractcre  de  qqti,  id.  ib.  38. 
•~  disciplinamque  alicujus  iniitari,  id.  Dejot.  10.  >^j 
perditi,  mosurs  depravees,  corruption,  id.  Fam.  2,  5. 
Pnefectlira  morum  ,  la  sttrvci/lance  des  moztirs,  Sttct. 
I'as.  76.  —  Moribus  ct  roelum  paluit,  aux  bonnes 
moeurs,  d  la  verlti,  Prop.  4,  1 1,  101.  —  Amator  ine- 
retricil  mores  sibi  emit  auro  et  purpura,  lcs  complai 
sat/ces,  les  faveurs,  Plaut.  It/ost.  1,  3,  128. —  Propi- 


liis,  si  per  mores  nostros  lic.cret,  Diis,  si  fetat  de  nos 
mcetirs  (depravees)   lc  pirmetlait,   Tac.    l/isl.   3>    72. 

II )  meiap/i.  —  A )  qualite,  proprUte,  nature,  itat, 
manicre  :  Mores  siderum  ,  /a  nalitrc,  ies  proprietet 
i/es  aslres,  P/in.  18,  24,  56.  < — ■  r<rli,  1'elat  dn  cirl, 
de  1'atmospliire,  Virg.  Georg.  1,  5i.  —  Mulla  simt 
a  nobis  Carneadeo  more  ct  modo  disputala  ,  d  la  ma- 
niere  de  Carneade,  Cic.  Univ.  1.  Si  htimano  niodo, 
si  usitalo  more  peccassel ,  si  sn  faute  eiit  etl  un  carac- 
tirc  liiimain,  1111  cachet  ordinaire,  id.  Verr.  2,  2,  3. 
Graeco  more  bihere,  id.  ih.  1,  26.  \pis  Malina;  More 
modoque  ,  comme  tabeillc  dn  Malinus,  Hur.  <>d.  4, 
2,  27.  Ad  morem  actionnm,  comme  dcs  plaidoii ies, 
Qiiiniil.  Inst.  4,  t.  In  morcm  Quminis,  comme  un 
fletive,  Virg.  Georg.  I,  245.  Eodcin  ornatii  populum 
vesliri  jubct  :  quem  inorem  veslis  exinde  gens  uni- 
versa  tenet,  cclte  modc,  celle  maniere  de  se  veiir, 
Jtistin.  1,  2. 

B)  pricepte,  iiistruction,  exemplc,  loi,  rhgle  (poil. 
et  postir.  d  Atigttstc)  :  Morcsque  viris,  et  prasmia 
ponel,  drs  priceptes,  des  lois,  Virg.  JEn.  I,  264  ;  cf.  : 
Tu  rcgere  impcrio  populos,  Romane,  mcmeiito...  pa- 
risque  imponcre  morcm,  songe  d  rieir  les  nalions  el 
d  leur  imposer  les  lois  de  la  paix,  id.  ih.  9,  853. 
Quod  moribus  eorum  interdici  11011  polerat ,  Nep. 
Amilc.  3.  —  Quid  fcrri  duritia  pngnacius?  scd  cedit, 
et  palilur  morcs,  qu'y  a-t-il  de  plns  dtir  qne  le  fer? 
Cependant  le  fer  snbit  des  Ivis,  il  obiit,  on  le  dompte, 
Plin.  36,  16,  25.  Ul  leo,  malerno  cum  rapltis  ab 
ubere,  mores  Accepil,  Slat.  Achill.  2,  i83.  Omnibtis 
in  morem  lonsa  coma  pressa  corona  ,  rigtilieremen/, 
convenablcmeiit,  Virg.  JEn.  5,   556. 

Jlowi ,  x,f.,  fleuve  de  la  Oallia  Bclgica  ,  la  Meuse, 
Caes.  B.  G.  4,  9;  Plin.  4,  14,  28;  Tac.  Ann.  2,  6; 
Hisl.  4,  28;  5,  23;  cf.  Ukcrt,  Gaule,  p.  146  et  i53. 
Voy.  l'art.  ci-dessotts. 

Jliisa,  Moo-*,  Cces.  4,  10;  Tac.  Ann.  2,  6;  Plin. 
4,  14  et  28  ;  Amnt.  Marc.  17,  2,  9 ;  Mosaha,  Batavus, 
Tab.  Pettl.;  Perlz,  1,  20,  101, 159,  etc;  fl.  de  la  Callia 
Belgica,  d  la  fronliere  de  la  Germania  Cisrhenana; 
prend  sa  soutce  dans  les  Vosges  cliez  les  Lingons,  et 
se  jette  dans  /e  fl.  Vahalis  (IVaal),   auj.  Meuse. 

Mnwi,  llin.  Ant.,  lieu  de  la  Gallia  Lugd.  prima, 
dans  le pays  des  Lingones  (  Champagne),  entre  Ante- 
maiilunum  et  Tullum. 

Mosseus,  Moo"ato:,  Plol.;  Meseus,  Amm.  Marc; 
fl.  de  la  Susiane,  entre  l  Eulams  et  le  Tigre ;  douleux, 
sel.  Mannerl,  5,  480. 

Hosarna,  Moo-apva,  Arrian.  in  Huds.  G.  M.  1, 
i3  ;  Miisarna  ,  Muaapva,  Ptol.;  v.  de  la  Caramania, 
avec  tin  por/. 

Sloscha,  Mod/a,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  i3; 
Anian.  Pcripl.  in  Htids.  G.  M.  1,  p.  18  j  port  dans 
/'Arabia  Fclix,  oit  fon  allait  prrndre  particulierement 
de  1'encens  ;  atij,  Mascate  ;  sel.  Mannert,  6,  1,  i38  , 
il  csl  dotitetix. 

moschiitus,  a,  um  (moschus),  mtisqui,  qni  sent 
le  musc  :  ~  nux,  noix  mtiscade  (Myrislica  Fam.  Lan- 
rinea! ),  L.  M. 

Moscheni,  Plin.  6,  10;  peuple  dans  la  Grande 
Arminie. 

Moschi,  Moctx<h,  Herodot.  3,  94  ;  7,  78;  Me/a, 
1,  2  ;  3,  5;  Plin.  6,  4  ;  M6<xx'>  Steph.  liyz.  471;  Me- 
schi  ,  Mitrjri,  Procop.  Go/.  4,  2  ;  peuple  d'Asie,  selon 
Mila,  au/our  dc  la  mer  dHyrcanie,  sel.  Piine  an/our 
des  sotirces  du  Phase,  dans  les  Montes  Moscbici , 
entre  la  mer  Xoire  et  la  mer  Caspienne.  —  Adj, 
Moschicus. 

Moschica  rogio,  Moschica,  h  Moay/.y.r,  , 
Strab.  11,  499;  Moschorum  Iractus,  P/in.  6,  to;pays 
de  /a  peupladc  ci-dessus  indiquie,  divisi  en  trois  par- 
lies  :  la  Colchide,  Vlbirie  et  /' '  Arminie. 

Moschicus  mons,  Motixixa  opri,  Strab.  6,  492  ; 
P/in.  5,  27  ;  Ptol.;  monlagne  dans  le  pays  citi. 

Moschion  ,  onis,  m.  (u.otJxiov,  vitellus),  surn, 
rom.,  lnscr.  ap.  Kellerman,  Vigi/.  Rom.  laterc.  n"  5, 
col.  3,  lin.  21. 

Moschilus,  i,  m.  (dimin.  de  Moschus),  Siirn. 
rom.,  lnscr.  ap.  Murat.  i58,  1. 

MOSCHIS,  idis, /.,  nom  propre  de  femmc  :  Ubi 
hic  Moschis,  quseso ,  habet,  meretrix  Neapolitis? 
Afran.  dans  Non.  3 18,  5.  TERENTIA  MOSCHIS, 
Inscr.  ap.  Mur.  47  7,  5. 

Moschius,  Moo-xio;,  PtoL;  Cell.  2,  8;  42;  fl. 
dans  la  hatitc  Mcesie  ;  douteux ;  set.  les  ttns,  le  Bar,  en 
Servie,  sel.  d'atttres,  Morava. 

Hosclionliatji  ,  MotixocpaYOi ,  Arrian.  Peripl. 
M.  E.  in  Huds.  G.  M.  1,  p.  2,  3;  pettple  d'Ethio- 
pie,  dans  le  voisinage  des  Agriophagi. 

Moschus,  i,  m.  —  I )  Moschtisj  rhiteur  de  Pe>- 
game,  accusi  d'empoisonncmeiit,  Hor,  F.p.  t,  5,9. — 


II)    sitrnom   romain   :    PERMISSV    I..    TERENTll 
MOSCIIJ,  Imer.  ap.  Mnr.  477,  r,.  -    \\\   ,„„  , 
cnliqiie  grec,  ni  d  Syractue,  du  tempt  de  Ptol 
Pliilopator,  Nons  avom  eneore  de lui quelquet  idylles. 

Moschus,  a,  uin,  =  Motchicua  :  ~  mootef,  iJel 
',9- 

'  moscilli,  orum  ,  m.,  dimin.  [mos],  petits  usa- 
ges,  chilwet  COUlumet  011  mauvaiscs  maenrs  :  «  Mos- 
eillisCaio  nro  uravu moribu*  dixii,  >.  Fest.  p.  ir>ij  ti 

i58,  ed.  Mtill.  tan/re  tecon  :  DUMCUlU). 

Moscius,  Uostius,  Moystius,  Cattiod.  Var. 
12  ;  montagne  dans  la  Grande  Grece,  pres  de  /a  v.  de. 
Scyllariiim. 

Mosconnum,  Anton.  ltut.;  leu  dans  /«Novem- 
popiilania  ,  aiilremen/  inconnii. 

Mosegja,  Motrrtfa,  P/ol.;  v.d' A/banie,  au-deuut 
de  Samunis. 

Moseius,  a,  um,  adj.  [Moies],  re/atif  d  Moite , 
dc  Moisc  (postir.  d  l'ipoq.  class.)  :  Devorat  Ul  magi- 
cos  Moseia  virga  dracones  ,  Patd.  Nol.  Carm.  23,  i">'(. 

Mosella  (  et  Musella),  jb,  m.  e/  f,  fliuve  de  la 
Gallia  Belgira,  la  Moselte,  Tac.  Ann.  i3,  53  ;  Hisl. 
4,  7r,  77.  Largus  tianquillo  prsBlabitur amne Mosella, 
Atison.  de  Clar.  Urhib.  4.  Placid.e  subter  vaJa  la;la 
Mosellae,  id.  IdylL  10,  73.  E/  sotis  laformeMiiseUa, 
Venant.  Carm.  3,  12.  On  fappelle  atissiMosuh,  x,f, 
Flor.  3,  11,  1 ',.  (/.  Vkert,  Gaule,p.  166  et  Cart.  suiv. 

Mosella,  Tac.  Ann.  i3,  53  ;  Amm.  iMarc.  16,  i  ; 
Au^on.  10;  Mosula ,  Flor.  3,  10;  Musclla,  Venant. 
Fort.  10,  carm.  11 ;  fl.  de  ta  Gallia  Belgica,  prcnd  sa 
sourcc,  comme  la  Mosa,  dnns  les  Vosges,  coule  di.S. 
au  N.  par  le  pa  ys  des  Trivires  et  se  jette  dans  le  Rliin  ; 
auj.  la  Mosellc. 

Mosellanus ,  Mosellensis,  Moslensis, 
Musellanensis  pag.,  conlrie  autottr  de  Melz, 
jusqtfiiu  iltichi  de  Laiienhourg. 

Sloselleus  ,  a,  um  ,  adj.  [  Mosella  ],  relatif  d  la 
Moselle,  de  ta  Moselle  :  Nequaquam  libi  crederem,  de 
Moselleo  ortu  el  meatu  magua  narranti,  Sym.  Ep.  1,  8. 

Mosellicornm,  Mosellicus,  Motellanus, 
Mosellaricus  ducat.,  comme  Ducatus  Lotharin- 
gia3  superior. 

Moser,  Hoseroth,  Ntim.  33,  3o ;  Dettler.  10, 
6;  Modcpa,  Maaoupoij8,  70;  tieu  de  campement  des 
Israilites,    autrement  iiiconiiu. 

Moses  011  Moyses,  is,  m.,  Mtoo-?,:,  Mtovaf,;, 
Moise  :  Tradidit  arcano  quodcumque  volumine  Mc- 
ses,  Jtiven.  14,  102.  Moyses,  quo  sibi  in  posteruin 
geutcm  firmarel,  Tac.  Rist.  5,  4.  Moysen  unum  ex- 
siilum  monuisse  ul,  etc,  id.  ib.  5,  3.  Est  et  alia  Ma- 
gicts  faclio,  a  Mose  et  Jamne  et  Jolape,  Judaeis, 
pendens,  il  es/  une  atitre  secte  magique  formie  par 
Moise,  Jamnis  et  Jo/opes,  totis  trois  juijs,  Plin.  3o, 

1,  2.  Qtiid  quod  et  Heliam ,  et  clarum  videre  Moy- 
sen  ?  Sedul.  3,  285  ;  de  meme  avec  6  bref  :  Vidit  enim 
Deus  csse  bonum  ,  velut  ipse  Moyses,  Priulent.  Ha- 
mart.  340. 

Moseus,  a,  um ,  adj.  [Moses],  de  Moise,  relatif 
d  Moise  :  Moseis  manibus  summo  sublatiis  honore  , 
Juvcnc.  2,  219. 

Hosomajjum  ,  Ltipus,  in  Vit.  St.  Maximi ;  Mo 
somum  ,  Frodoard.;  Novontagum,  Attson.;  lieit  de  la 
Gallia  Belgira  sccunda,  dans  te  pays  des  Renii;  auj. 
Moiizoii,  dans  te  dipt  dcs  Ardennes,  en  France. 

Moson,  Mouov,  PtoL;  Cell.  3,  8,  6i;  v.  de  Pa- 
phtagonie ;  peut-e/re  Mizinuni,  Ant.  Itin. 

Mossini,  Hossjni,  voy.  MosyniBci. 

Mossinus,  Plin.  5,  29;}?.  de  Carie. 

H<>ss>  liciiin,  Hossvlites  prom.;  v.  Mosylon 

Mostellaria,  se,  f.  [  mostelliim  ,  dimin.  de 
monstruin],  fantdme  domestique,  le  Revenant,  titre 
d'une  comidie  de  P/attte ,  appelie  attssi  Phasma 
( <I>ao-u.a ,  le  Spcctre  ). 

mostellum,  voy.  Mostellaria. 

Mosteua,  Moo-tt)vyi,  Mosteni,  Moo-Trjvoi,  Cell. 
3,  4,  14  ;  v.  des  Mosteni  (MooTYjvot  sttrdes  midai/lcs  , 
en  Lydie,  non  loin  de  Magnesia ;  voy.  Macedones 
Hircani. 

•  Mosteni,  orum,  m.,  let  Mostiniens,  habitanls 
de  la  villede  Lydie,  Mostena  011  Mosteme,  Tac.  Ann. 

2,  47.  Sur  des  medailles  ap.  Eckhet,  D.  N.  V.  T.  3, 
MQSTHNON. 

llostorpitum  ,  Costorpitum  ,  Ant.  Itin.; 
v.  des  Orctani  dans  la  Brilonuia;  auj.  Morpetli  ou 
Morpit,  dans  le  Northumberland,  en  Angleterre. 

Mosula,  voy.  Mosella. 

Mosylon,  M6uu)ov,  PtoL;  Steph.  Byz.  471; 
Motju/Uov,  Arrian.  Peripl.  M.  E.  in  Httds.  G.  M.  1, 
7  ;  Mosyllicuni,  Mosylliles,  Plin.  6,  29;  cap  et  po.l 
d'Ethiopie,  pres  du  golfe  Avalitiquc,  marclti  du  con  - 
mcrce  de  la  cannelle,   —  Hab.   Mo<ju>ot,    Mosyli  , 


MOTO 

Ptul.  Sleph.;  Mossyli,  M6o-o-ouXoi,  Marc.  in  Htids. 
G.  H.  i,  ii.  —  Adj.  Mossylieus,  Plin.;  voy.  Man- 
ntrt.  10,  72. 

Mosj nieci,  Motjuvoixoi,  /)/W.  i4;  Xcnopli.  Ex- 
ped  Crri.  5,  .',;  ,Vmm.  Jfiwr.  22,8;  Mossyni,  /»7e///,  1, 
iy;  Mossini,  Plia.  5,  3o  (3o);  MOSSINQN  ArAQN  ; 
medaille,  ap.  Mioimel,  Descr.  des  mid.  antii/.  t.  4, 
v.  88  ;  Mdoffuvoi,  Moffo-Ovoix.01  ,  Apollon,  Iihod.  2, 
;>-!);  Moaauvixo:,  59/.  Peripl.  Huds.  G.  M.  1,  33  ; 
Mossonvchi)  Val.  Flacc.  5; peuple pres  du Pont-Eitxiii, 
de  Kerasus  jusqite  dans  ta  contrie  dc  la  Phnrnacea ; 
sel.  Mela,  ati  de/a  dtt  cap  Caratnbis ;  se/.  Tibitltc  (4,  1 ), 
dans  ta  Sarmatia,  dans  le  voisinage  tles  Gites ;  voy. 
Mannert  6,  2,  427  ;  —  Adj.  Mosynoecicus. 

iuotFiliilis,  e,  adj .  [  molo  J,  qtti  se  meut,  mobile, 
doui  de  moitvcment  :  Animam  vivenlem  alque  mota- 
bilem,  Vulg.  Genes.  1,21. 

motacilla,  x,f.,  bergcronnctte,  hochequeue,  la- 
vandiere  blanche  :  «  Molacilla ,  qnod  semper  movel 
caudam,  »  Varr.  L.  L.  5,  11;  Plin.  37,  10,  56; 
Arnob.  7,  223.  —  Cest  attssi  1111  sttrn.  rom.,  Nep. 
Att.  11  (oii  011  lit  aussi  Mocilla). 

■uotacisnius,  i,  -voy.  mytacismus. 
mdtamen  ,  inis,  n.,  mouvemcnt,  Paulin.  Petroc. 
5,  681. _ 

mottirium,  ii,  //.,  charpie  (postir.  a  1'ipoq. 
ctass.)  :  Post  primam  (liquoris)  detractionem  mola- 
rium  aqua  infusum  apponimus,  Ccel.  Aurel.  Tard. 
3,  S._ 

niotatio  ,  onis  ,  f.  [moto],  mouvement  friqueni 
(latin  ecclis.)  ,  Terttdl.  Anim.  45. 

miitator,  oris,  m.  [  moto  ],  moteur,  celui  quimeut 
(postir.  a  iepoq.  class.)  :  Universitatis  motator  ani- 
mus,  Tertull.  Anim.  12.  r^>  salis  Neptunus,  Arnob. 
3,    118. 

Motene,  Mcnrivr) ,  Tolena,  Ptol.;  licu  sur  lc 
fl.  Cyrus,  dans  la  contrie  de  Tiflis,  dans  /'Armenia 
major  ;  sel.  les  uns,  /'Olene  de  P/ine,  6,  14  ;  sel,  d'au- 
tres,  diffirent  de  celtd-ci;  voy.  Mannert  5,  216.  Mo- 
dena. 

Motensis,  e,  adj.,  re/atifa  la  v.  de  Molum,  auj. 
Mauten,  dans  le  Noricum ,  Inscr.  ap.  Asquini  Lett. 
del  Forojtttio,  p.  i3. 

Motciiiini ,  Mutcmim  ,  Anton.  Itin.;  v.  de  lq 
haute  Pannonie,  ptus  tard  Leytaepons ;  auj.  Bruck 
sitr  la  Leytha,  dans  la  basse  Aitlriche,  d  la  fronliere 
de  Hongrie  ;  sel.  Cluv.,  Muzon. 

Mothcridcs,  is,  m.,  tres-ancien  roi  d'£gypte, 
Plin.  36,  i3  (19),  84. 

Motlione,  voy.  Methone. 

motio,  onis,  f.  [moveo],  mouvement,  impttlsion ; 

—  exptdsion,  renvoi ( ires-ctass.)  —  I)  au  propie  :  Qui 
protiusit  cylindrum  dedit  ei  principium  motionis, 
volubilitateni  aulem  non  dedit ,  celui  qui  chasse  le 
sabot  lui  donne  le  mouvement,  mais  non  sa  vo/ubititi, 
Cic.  Fat.  19.  <~  corporum,  id.  N.  D.  2,  58.  —  Ad 
tempus  relegatio,  vel  ab  ordine  motio,  1'exil  tempo- 
raire  ou  1'expulsion  de  Cordre,  Ulp.  Dig.  47,  20,  3. 

—  B)  particul.  en  t.  de  midecine,  acces  de  flevre, 
frisson  :  Si  post  alteram  febrem  niotio  manet ,  post 
alteram  inlegrum  corpus  est,  Cels.  3,  5.  — II)  au 
fig.  :  Moliones  animi,  les  mouvements,  les  passions 
de  1'a'me,  Cic.  Acad.  1,  8;  Tusc.  1,  10,  22. 

motito,  1.  v.  a.  friq.  [moto],  mouvoir,  agiter 
friquemment  en  scns  divers  (poster.  a  1'ipoq.  class.)  : 
Ge/t.Q,  6. 

motiuncnla,  ae, /.,  dimin.  [motio],  liger  mou- 
vement,  liger  ibranlement ;  en  t.  de  mid.,  liger  accSs 
de  fievre  (postir.  d  Attgttsle )  :  Levis  aliquem  motiun- 
cula  decipit;  sed  etim  creverit,  el  vera  febris  exarse- 
rit,  Scnec.  Ep.  53.  —  Tentatus  in  Campania  mo- 
tiunculis  levibus,  Suel.  Vesp.  24. 

niotit us,  a,  um,  (  moveo),  propre  a  mouvoir,  L. 
M.  —  De  ta  te  franc.  molif. 

moto,  avi,  atum,  1.  -v.  intens.  a.  [moveo],  mou- 
voir,  agiter  en  sens  divers  ou  fortement  (poet.)  :  Sub 
incertas  Zephyris  motantibus  umbras ,  Virg.  Ecl.  5, 
5.  ~  lacertos,  Ovid.  Met.  11,  674. 

motor,  oiis,  m.  [moveo],  celui  qui  met  en  mou- 
vemeni,  qui  remue,  qui  change  une  chose  de  place 
(poet.)  :  Cunarum  fueras  motor,  Chaiideme,  mea- 
rum,  ///  mas  bcrci  enfaut,  Martial.  ir,  3g.  Molores 
( terminorum )  pessimis  morbis  afficientur,  Incert. 
Auct.  de  Limit.  p.  259,  Goes. 

motorius,  a,  um,  adj.  [motor],  qui  meut,  qui  a 
du  mouvement  (poster.  a  Vepoq.  class.)  :  ~  modus 
agendi,  enparl.  d'une  comedie,  action  pleinc  de  mou- 
vement,  oppose  a  slatai  ius,  Donat.  Ter.  Ad.  prol.  24; 

de  meme,  id.  ad  argum.  Andr.;  Prisc.  p.  g5o.  P.  

II)  subst.  molorium  ,  ii,  n.,  force  motrice,  principe  du 
mouvement  :  Non  enim  membra  sunt  substantiaa  ani- 
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malis,  scd  ingenia,  ul  motorium,  ul  actorium,  ut 
cogitalorium ,  Tertull.  Anim.  14. 

1.  niotiis,  a,  uin  ,  partic.  et  pa.;  voy.  moveo,  a 
la  fin. 

'  iiiotns,  fis,  m.  [moveo],  mouvement,  agitation, 
secousse  (ties-Jieq.  et  tres-class.)  : 

I)  ait  propre  —  A  )  en  gener.  :  Orbes,  qui  versan- 
tur  conlrario  molu,  globes  qui  roulent  en  sens  oppose, 
Cic.  Rep.  6,  17.  Deus  molum  dedit  citlo  eum  ,  qui 
figune  ejus  sit  aplissinius,  id.  Univ.  6.  Nalura  omnia 
ciens  et  agitans  motibus  et  mulationibus  suis ,  id.  N. 
D.  3,  11.  —  Poct. :  1 — •  fiilini,  Us  moiivements  qui  al- 
laient  sefaire  (te  depart  d ' Enee  qui  s'apprctaii),  Virg. 
JEn.  4.  297.  —  <~  crebri  terroe,  frequents  trembte- 
menls  de  tei  re,   Curt.  4,  4- 

B)  particul.,  mouvement  regle  par  1'art,  gesticula- 
tion,  danse,  exercices  du  corps  :  Ludiones  ad  libicinis 
modos  saltantes,  haud  iudecores  molus  niore  Tusco 
dabant,  gesticulaient  gracieusemenl,  Liv.  7,  1.  r^, 
lonici ,  danses  ioniques,  Hor.  Od.  3,  6,  21.  Dare  mo- 
tus  Cerei  i,  danser  cu  1'honneurde  Ceres,  Virg.  Georg. 
1,  35o.  1 — 1  palrestrici,  mouvements  dtt  corps,  gcstes  qtte 
l'on  apprend  dans  les  gymnases,  Cic.  Off.  1,  36.  — 
En  parl.  des  mouvements,  des  gestes  de  1'orateur,  Cic. 
Brut.  3o,  116. —  Mouvements,  evolulions,  exercices 
militaires,  Nep.  lph.  1,4. 

C)  melaplt.,  degre  d' accroissement  des  ptantes,  de- 
vcloppement  ( bour geonnement ,  floraison,  maluration ) 
des  plantes  :  Tres  esse  motus  in  vite,  seu  potius  in 
omni  surculo ,  naturales  :  unuin  ,  quo  germinel;  al- 
terum,  quo  fioreat ;  tertium,  quo  malurescat,  Colum. 
4,  28. 

II)  au  fig.  —  A  )  en  gener.,  mouvement  de  1'dme, 
activite  iiitetlectiielle,  pensee,  idee ,  passion  :  Sic  sen- 
tio,  quum  scmper  agitetur  nniinus ,  nec  principium 
motus  habeat,  quia  se  ipse  moveat,  ne  linem  quidem 
habiturum  esse  molus,  quia  numquam  se  ipse  sil  re- 
hclurus,  Cic.  dc  Senect.11.  Molus  animorum  dupli- 
ces  sunt,  alleri  cogilationis  ,  alteri  appetitus,  id.  Off 
1,  36.  <~  animi  nimii,  /'.  e.  perturbaliones ,  mouve- 
ments  violents  de  l'dme,  troubles  de  1'dme,  id.  ib.  38. 
r^>  menlis  meae,  id.  Att.  i,  8.  Quum  vescimur  iis  re- 
bus  quse  dulcem  motuns  afferunt  sensibus,  quifont 
une  douce  impression  sur  les  sens,  qui  les  affcctent 
agreablement,  id.  Fin.  2,  3.  —  Manto,  Per  medias 
fuerat ,  divino  concita  niotu  ,  Vaticinala  vias,  agitee 
par  un  inslinct  ciivin,  inspiree,  Ovid.  Met.  6,  i58. 

I{ )  particul.  —  1°)  mouvement  politiqne,  change- 
ment,  secousse,  sedition,  insurrection,  revolution  : 
Omnes  Catilinae  motus  conalusque  prohibere,  em- 
pecher  tous  les  mouvemenls  et  toutes  les  tentatives  de 
Catilina,  Cic.  Catil.  2,  12.  Motum  afferre  reipublicae, 
troubler  1'Etat,  id.  ib.  2.  n^  populi ,  mouvemcnt  poptt- 
laire,  id.  de  Or.  2,  48-  <~  servilis ,  revolte  des  escla-- 
ves,  Liv.  3g,  2g.  —  Motum  in  republ.  non  tantum 
ego  impendere  video,  quantum  tu  aut  vides  aut  ad  me 
consolandum  affers,  rien,  selon  moi,  nindique  dans 
les  a/faires  le  changement  prochain  aitquel  vous  sem- 
blez  croire,  ou  dont  nous  voulei.  du  moiits  flalter  ma 
douleur,  Cic.  Att.  3,  8. 

2°)  en  t.  de  rhet.,  tropes,  figures  :  Plerique  (igu- 
ras  tropos  esse  existimarunt,  quia  sive  ex  hoe  duxerint 
nomen,  quod  sint  formatae  quodam  modo ;  sive  ex  eo 
quod  vcrtant  orationem  ,  unde  et  motus  dicuntur.  Fa- 
tendum  esl,  esse  ulrumque  eorum  etiam  in  figuris, 
Quintil.  Inst.  9,  1,2;  cf.  8,  5,  35. 

3°)  motif,  cause  qui determine  (poster.  d  Augitste)  : 
Audisli  consilii  mei  motus ;  superest  alterulra  ex  parte 
judicium  ttium  ,  tu  sais  d  present  les  motifs  de  ma  re- 
so/iition,  P/in.  Ep,  3,  4. 

Motya,  Motje  ,  MoTur),  Thuc.  6,  2  ;  Diod.  i3, 
54;  14,  48;  Paus.  5,  25;  Steph.  Byz.  472;  C/uv. 
Sic.  249,  254;  !>•  et  port  de  Cile  de  Sicite,  sur  iine 
ile  (  auj.  di  Mezze  ou  S.  Pantaleo  )  d  la  pointc  d'une 
longue  de  terre  avec  taquelle  la  ville  itait  tt/iie  par  iine 
digue,  d  pcu  de  dislance  dtt  mont  Erix.  Depuis  la 
Jondalion  de  Lilybaeum  ,  Motye  dicliut  peu  a  peu  et 
finit  par  disparaitre  ;  voy.  Mannert,  9,  2;  38o. 

Motyca,  Motuca,  Motou/.a,  Ptol.;  Cell.  2,  12; 
94;  v.  de  Sicite,  ptes  du  fl.  Motycanus,  Molychanus 
(auj.  Fittme  di  Ragusa),  auj.  Modica.  —  Hab.  Mu- 
tyenses,  Plin.  3,  8;  Muiycenses,  Cic.  Frum.  43,  5i; 
voy.  Mannert,  g,  2;  342. 

Mot  j caiius,  Motyclianus,  voy.  Molyca. 

Motyeusis,  e,  rtlatifd  la  v.  de  Sicile  Motya  :<~ 
ager,  Cic.  Verr.  5,  43.  Sur  des  midailles,  ap.  Eckhel, 
D.  N.  V.  T.  i,p.  2?5  :MOTTAIQN. 

Motylae,  MotuXou,  Steph.  Byz.  472;  chdtcau 
fori  en  Sicile,  dans  la  contrie  de  Motye. 

Motjum,  MotOov,  Diod.  11,  go;  chdteau fort  en 
Sicite,  dans  le pays  d' ' Agrigentc,  autrement  inconnii. 
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iikikiis,  enlis,  Par/ic.  et  Pa„  voy.  movco  d  la 
fin.   _ 

nioventcr,  adv.,  avcc  imotion  el  colere,  Vet. 
Schol.  ad  Cic.  Mil.  7,  ab  A.  Maio  edit.  in  Ctass. 
Aucl.  t.  2,  p.  107. 

moveo,  movi,  molum  ,  2.  (par  syncope  mostis 
pour  movistis  :  Cessatis  pueri,  nihilque  mostis,  Mar- 
tial.  3,  67  ;  de  meme,  morunt  pour  movernnl,  Sil.  14, 
141  )  i'.  a.  el  n. 

I)  activt,  mouvoir,  mettre  en  mouvement,  aaiter, 
remuei;  sccouer,  diplacer,  chassei;  iloignei;  etc.  — 
A)  au  propre  .'Movit  et  ad  certos  nescia  membra  mo- 
dos  ,  clte  (cette  liqiteur)  a  assujetti  les  membres  no- 
vices  d  des  mouvements  reglis  par  la  cadence,  Tibull. 
1,  8,  38.  Ut  feslis  nialrona  moveri  jussa  diebus,  forcie 
de  danser  lesjoUrs  de  Jete,  Hor.  A.  P.  2  32.  Moveri 
Cyclopa,  reprisenter  le  Cyclope  dansant  (gesticulant), 
danser  la  danse  du  Cyclope,  id.  Ep.  2,  2,  125.  Et 
fila  sonanlia  movit,  mit  en  moitvcment  les  fils  sonores, 
les  cordes  dela  lyre,  Ovid.  Met.  10,  8g.  <~  citharam 
cum  voce ,  chanter  en  s'accompagnanl  sur  la  cithare, 
id.  ib.  5,  112.  <~  lympana  ,  id.  Hei;  4,  48.  —  Cum 
signtim  non  posset  movere  loco,  diplacer  uii  itenjard 
planti  en  terre,  Cic.  Divin.  1,  35.  <~  os ,  mouvoir  un 
os,  Cels.  8,  2.  <~  gradum ,  marcher,  aller,  porter 
ses  pas,  Sen.  Thyest.  420.  r*~>  se,  se  rnettre  en  mouve- 
ment,  en  marche,  marcliei;  aller :  Move  ocius  te,  ut, 
quid  agam  ,  porro  intelligas,  va-t-en  bien  vite,  Ter. 
Andr.  4,  3,  16.  Praecepit  eis  ne  se  ex  eo  loco  move- 
rent ,  leur  recommanda  de  ne  poiut  bouger  de  Id,  Liv. 
34,  20.  Tanta  subilo  malacia  exstitit  ut  se  loco  mo- 
vere  non  possent,  qitils  ne  pouvaienl  bouger  de  letir 
place,  Cces.  B.  G.  3,  i5.  ~/ castra ,  lever  le  camp, 
dicamper  :  Postero  die  caslra  ex  eo  loco  movent,  Cass. 
B.  G.  1,  i5  ;  et  eltiptiqt,  sans  castra  :  Postquam  ille 
Canusio  moverat,  Cic.  Alt.  g,  1.  —  Ilostem  turbare, 
ac  stalu  movere ,  chasser  Vennemi  de  ses  positions, 
le  dibitsqtiei;  Liv.  3o,  18;  r^j  aliquem  possessione, 
dter  d  qqn  la  possession  de  qqc/te.  /' exproprier,  Cic. 
Verr.  2,  1,  45.  <~  heredes ,  icarter,  ivincer  des  lie- 
riliers,  id.  Off  3,  19.  <~  Iribu  centurionem,  chasser 
ttn  centiirion  d'une  tribu,  id.  De  Or.  2,  67;  de  meme 
<~  aliquem  senatu  ,  exc/ure  dit  sinat,  id.  Cluent.  43  ; 
< — <senatorio  Ioco,  destituer,  casser  un  sinaleur,  Liv. 
3g,  42.  <~  ex  agro,  expropriei;  Cic.  Fam.  i3,  5. 
Move  abs  le  moram,  depeche-toi,  icarte  lout  retard, 
Plattl.  Capt.  4,  a,  10.  r^j  consulem  de  sentenlia,/rt/Ve 
changcr  le  consul  d'opinion,  Liv.  3,  21.  <~  literam  , 
enlever  tine  lettre,  la  supprimei;   Cic.  Fin.  3,  22. 

2°)  mitaph.  —  a)  prodttire,  suscitei;  causcr,  exci- 
ter,jkire  naitre :  Sole  et  exercitatione  sudor  movetur, 
/e  soleil  et  Pexercice  provoquent  la  sueur,  Cels.  2,  17. 
<~  alvum,  donner  le  cours  de  venlre,  provoquer  leva- 
cuation,  reldcher,  Cato,  R.  R.  11 5.  < — •  dolorem,  ex- 
citer  la  doideur,  id.  7,  4-  <~  lacrimas  ,  provoquer, 
faire  cotiter  les  larmes,  Qttintil.  Inst.  6,  1.  <~  fletum 
popnlo,  Cic.  De  Or.  1,  53.  <~  risum,  provoquer  le 
rire,  id.  ib.  2,  62.  <~  alictii  exspeclationem  de  re  qua- 
piam  ,  faire  naitre  1'attente,  id.  Alt.  2,  14.  <~  indi- 
gnalionem,  exciter  Findignation,  Liv.  4,  5.  <~  mise- 
ricordiam  ,  Cic.  De  Or.  2,  6g.  <~  suspicionem  ,  faire 
nailre,  iveiller  le  soupcon,  id.  Part.  33.  —  Ego  is- 
laec  moveo,  aut  curo?  quelle  part,  quel  intiret  ai-je 
d  toitt  ceci,  moi?  Ter.  Andr.  5,  4,  18.  ~  bellum, 
prendre  les  armes,  allttmer  la  guerre,  Cic.  Off.  1,  n. 
<^<  canlus,  chanter,  Virg.  JEn.  10,  i63.  ~  conlro- 
versiam  ,  entamer  une  controverse,  Jttlian.  Dig.  iy, 
10,  4.  <~  litem,  intenler  un  proces,  Ulp.  Dig.  4,  3, 
33.  ~  actionem  ,  id.  ib.  19,  1,  10.  <~  mentionem 
cujtispiam  rei ,  faire  mention  de  qqche,  Liv.  28,  11. 
~  sacra,  Val.  Flacc.  3,  54o.  —  Movere  ac  moliri  ali- 
quid,  exciter  des  troubles,  Liv.  23,  3g.  Ne  qtiid  mo- 
veretur,  pour  empicher  tous  mouvements  (siditieux), 
pour  qtiil  n'y  eut  pas  de  troubles,  id.  35,  13. 

b)  ebranlei;  faire  chanceler,  changer  qqche  :  Tan- 
tum  abest  ut  meam  ille  sententiam  moveat,  ut  valde 
ego  ipsi,  quod  de  stia  sententia  decesserit,  poeniten- 
dum  ptitem  ,  tant  s'en  faul  qiiil  ibranle  mon  opinion,. 
qiiau  contraire,  etc.  Cic.  Att.  7,  3. 

c)  offrirun  sacrifice,  presenter  tine  offrande  :  Fer- 
clum  jovi  mo\eto,  et  mactato  sic  :  Juppiter,  te  hoc 
fercto  obmovendo  bonas  preces  precor,  uli  sies  volens 
propilius  mihi ,  offie  d  Jttpitir,  Cat.  R.  R.  1 34- 

d)  incommoder,  diranger,  troubler  :  Intoloranda 
vis  sestus  per  utraque  caslra  omnium  ferme  corpora 
movit,  indisposa  lout  le  monde,  rendit  tout  le  monde 
ma/ade,  Liv.  25,  26. 

e)  poussei;  produire,  en  parl.  des  plantes  en  crots- 
sance,  et,  au  passif  dans  le  sens  moyen,  pottsser, 
croilre,  naitre  :  A  Cal.  Martis  eximia  est  vitium  puta- 
tio,  si  tamen  se  gemma;  nondum  moveani,  si  toutefois 
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ies  bonrgeons  ne.  se  montrent  pas,  Colttm.  n,  2,  |)e 
palmite  gei  na  ruovelur,  les  bowgeons  se  formenl, 
Trist.  3.  12,  i3. 
il)  au  fig.,  eveiller.  excinr,  irovoquer,  (oucher, 
determiner  (une  pensee,  itne  rcsolulion,  etc.)  :  Ut 
piilclnitudo  corporis  movet  oculos  ct  delectat,  sic  de- 
eovum,  quod  elucet  in  vila,  movet  approbalionem 
eorutn,  quibuscum  vivitur,  commela  beaute  du  corps 
uitire  el  cltarme  les  regards,  ainsi  la  bienseance  qui 
reluit  dans  la  eonduite  sc  concdie  les  suffrages  de 
cettx  avecqui  fon  vil,  Cic.  Off.  1,  28.  Qu«  me  causte 
moverint,  quels  motifs  niont  determine,  id.  Att.  11, 

5.  Fere  fit ,  quil  us  quisque  in  locis  milis  inveteravit, 
nli  multiiiii  earum  regionum  consueiudinc  raoveatur, 
//  arrive  presque  toujours  tiue  le  soldal  sttbit  l'iu- 
fiuence  des  pays  dans  lesquels  il  a  vieilli  au  service, 
fi/iit  par  a  iopler  l  s  habitudes  det  pcuptes  chez  les- 
quelsilafaitun  long  sejou  \Ca?s.U.C.  i,44.<~aliqucin 
;ul  bell  11  m ,  poitsser  qqn  ii  la  guerre,  Liv.  V>,i2.  ~ 
Dlimina  Diana.',  provoquer  inilcr  Diane,  Ilor.  Epod, 
z-j,  3. —  Mnlta  moveiis  animo,  rotilant  dans  sou  esprit 
uite  foule  de  peusees,  meditant  profondement,  l'irg. 
jEii.  3,  34.  —  Mo  eiat  plebem  oratio  consnlis,  avait 
fait  impression  sur  le  peuph •,  Liv.  3,  20  ;  de  mcine  1 — < 
auimos  judicum,  toucher  1'etprit  on  ie  ccettr  dej  juges, 
lei  emouvoir,  les  ittcnttrir,  Qiiintil.  Iust.  (i,  2.  Ne- 
qne  illud  me  movet  quod,  je  nc  suis  point  toticlw  de 
ce  que,  etc,  Cces.  dans  Cic.  Att.  9,  19.  i^>  alfcotiis, 
txciter  les  passions,  Quintil.  lnst.  6,  i.Moveor  etiaiu 
ipsius  loci  insol  ilia,  Cic.  Dejot.  2.  Nil  moveor  lacri- 
mis,  tes  larmes  ne  mc  toiichent  point,  je  suis  in- 
sensible.  aux  larmes,  Prop.  3,  2.3,  2.5.  Absiste  moveri, 
cesse  de  t  emouvoir,  de  fiiiqtticter,  de  craiudrc,  ras- 
ture-toi,  ■irg.  /En.  6,  3yg.  —  Tum  ,  quos  sectis 
rlcllona  laeertis  Sa;\a  movel,  cecinere  Deos,  ceux  tpie 
bellonc  inspire,  Liican.  i,  565  (autre  tccon  :  monet). 

III)  nctttre,  se  mouvoir,  trcmbler  ( tres-rare  en  ce 
scns  )  :  Tori  ,1  ilies  duodequadraginta  movit ,  la  terre 
trembla   treiite-htiit  jours,  Liv.   35,   40,   7.   De  lii 

A  )  uiovens,  eplis,  Pa.,  mobile,  qit'0/1  peut  trans- 
porter  (tres-class.)  :  Ex  oa  praeda,  qua:  rerum  moven- 
lium  sit,  /a  partie  niobdieredti  bulin  (comme  vetements, 
armes,  metibles),  Liv.  5,  25.  <~  voluplas,  plaisir  qui 
consiste  dans  le  mouvement  des  membres,  la  danse, 
Cic.  Fin   2,  10. 

li)  nuilus,  a,  11111,  Pa.,  mii,  tottche  ;  cltassc  ;  cnitt, 
trouble  (poet.  et  dnus  la prose  poster.  a  fcpoq.  class.): 
At  iioii  sic  Ilhaci  digressu  mota  Calypso,  fmue  du  de- 
part  ifUlysse,  Prop.  1,  i5,  9.  ~  dictis,  Ovid.  Trist. 
4,  10,  23.  ~  precibus  ,  '.ottclte ' par  des  prieres,  Cart. 

6,  5.  • 
mo.v,  adv.  |  moveo  ],  bientdt ;  le  plus  sottv.  eu  parl. 

de  favci/ir  (trei  class.)  :  Quod  jussi  ei  dare  bibere, 
Date  :  mox  ogo  buc  revcrtor,  Ter.  Andr.  3,  2,4. 
Jussit  mllii  muiciari,  m<  x  se  ventiirum,  il  nta  fait 
annoncer  quit  vientlrait  bienldt,  Cic.  Att.  10,  4-  — 
Joint  d  qiiam  :  i/ans  quci  courl  dctui ,  combien  rdt  : 
Onain  iuox  coctum  est  pvandiiim  ?  ie  diucr  ne  sera-t- 
il  pas  bientdt  cuit?  P/i.ut.  Rud.  2,3,  12.  Ex^pecto, 
qnain  niox  nialur,  Cic.  liosc.  Com.  1.  —  Mox  ubi, 
aussitdt  pte,  t/es  que,  l.iv.  3,  52.  —  Mox  ut,  bientdt 
apres  qiie,  iles  quc  :  Mox  ut  calnere  pugna,  statim  111 
sudorem  eunt  ,  Flor.  2,  4.  Mox  quani,  aussitdt  que 
(poslcr.  ,1  1'epoq.  c/ass.)  ;  Mox  qiiaiu  a  solo  separali 
siinl  liuctiis,  Paul.  Dig.  7,  4,  i3. 

2")  bienlol  apres,  peu  t/e  temps  aprcs,  apres,  cn- 
suite,  puis  ■■  Nuin  oxlomplo  fusi,  fugali  :  mox  intra 
\allum  compalsi  :  postremo  exuiintur  castris,  Liv.  40, 
48. 

B)  en  parl.  tfun  temps  plus  long';  quclque  temps 
apret,  dans  la  mite,  plus  tard  :  (,'.  C<esar  inlnens 
Claudium  patruum  snum,  a  quo  niox  principe  Nero 
adoptatus  est  ( tintervaile  <  <t  ici  de  onze  ans),  Suet. 
Jfer.  6. 

'  )  cii  parl.  d'un  temps  qui  vient  dc  s'ecouler;  lont 
a  t/ifure,  it  n'y  a  qifun  instanl  :  De  allero ,  quod 
mox  proposueram  mhil  dubito,  qnin,  elc,  Colum.  3, 
20. 

melaph.  —  A)  en  parl.  dii  licu  ct  de  la  posi- 

apris,  ensuite,  pttit  :  Ulira  eos  Dochi,  deinde 

Gymnetes,  mot  A.nderae,  nu  delk  sont  lcs  Doches,  cn- 

iuitr  It     Gj-mnetes,     uis  tcs  Jndcres,  Plin.  6,  3o,  35. 

■  ;  parl.  Ac   la    Milcur,  du  prix  :  Posl  amylum 

Clnuiii  maxime  laudatur  Creticum,  mox  ASgyptium, 

puis  f  I     1  pl  1'liu.   18,   7,    17. 

Moxoene,   4mm.  Marc.tai,  3. 
Hofeea, 

M6J altleiia  ,  i n,  adj.  (  Moyses],  relatif  a 

Woyse,  de   '/ 1     -  r  .   <q.   class.)  :  tsraeli- 

tamm  \oluii  Moysilicus  ttltei  %••  vapor  exnuciel , 
Yenaiit,  lil.  S.  Mart.  *,  28. 


Moxa,  Jos.  18,  36;  o.  de  ta.  trtbu  de  benjamin, 
autremenl  inconnue. 

H(i7i'ii:i,  MiKCJt,  district  sur  la  frontiire  S.-E. 

de  f  Ariinitic. 

Y  11111,  interj.  =  \).~j,  son  faible,  groenement 
ter.  a  ftipoq.  cla<s.)  :  «  Mussare  diclum,  (piod  irmti 
iiiin  ampiius  quam  mw(autre  leeon  ?  u,5)  dicunl  :  a 
quo  idini  ( Ijinins)  dioii  quod  iiiiiiimiiiu  osl :  Neque, 
utuiunt,  mu  (etitre  lecon:  p,0)facere  audent,  »  souf- 
Jlrr  le  mtit,  rendre  nu  son,  prononcer  uiie  parote, 
desserrer  let  ilnits,  Enn.  tlans  Varr.  L.  L.  7,  5,  100, 
§  101  ;  de  meme  :  Non  laudare  lioiiiinein  quemqudm 
nec  mii  laroro  audot,  I.ucil.  daiis   Clmris.  p.  21  3  ,  P. 

—  Plaisainment,  iine  bagatelle,  1111  rien,  un  zcste, 
tui  fetn  ;  et  formaut  jeu  t/e  rnuts  avec  miiliiiiiu  :  Ni  - 
gato   essc  quod  doin,  nec  11111  nec  muluum,  dis-tui  que 

jc  n'ai  ii  jufter  ni  peu  ni  proit,  Plmit.  Sticti.  1,  3,  102. 

—  *  II )  cxclamatioii  011  iiilcrj.  t/c  doideur  :  Qiu  lu  os, 
quid  duois  nic:'  Mu !  jior  ii  herclc !  Alor  est,  Plaut. 
Fragm.  np.  Cliaris.  p.  21  3,  P. 

Muabiti,  MovaSi?,  Anftg.  in  Mirab.;  /?.  de  Pam- 
phylie. 

inucatorium,  ii,  «.,  mouehettes,  M.  L. 

muccpilo,  voy.  inucedo. 

mucciilus,  a,  inn,  voy.  mucidus. 

m uooi iiiiiin,  ii,  roy.  muciniiiin. 

Mucco,  onis,  m.  (morveiix),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Kellermann,  Vigil.  liom.  laterc  p.  Go,  11"  178. 

miiccvsus,  a,  11111,  voy.  nnicosus. 

mucciileiitus,  a,  um,  voy.  nmculentus 

muccus,  voy.  iniious. 

muceilo  (inuccedo),  tnis,  f.  [miicus],  morve,  mit- 
cositc  (poster.  ii  tcpoq.  class.)  :  Si  perniciosa  illa  mu- 
cedo  inlus  eobibila  et  bili  atra  sociata,  Appul.  Apol. 
p.    499,  Vutc.  (Elm.p.  3o6  :  duleedo.) 

miiceo,  ui,  2.  v.  n.  [  miicus],  itre  clianci,  moisi, 
gdte  (  auter.  a  fcpoq.  class.)  :  Vini  singute  urnae  da- 
buntur,  quod  neque  aceat,  neque  muceat,  Cuto,  li.Ii. 
148. 

iniicesco,  ere,  v.  inch.  n.  [muceo],  se  moisir,  se 
chancir,  se  gdler  (poster.  a  Auguste)  :  Propiiuin 
est  vinomucescere,autinacetum  \erli,  Ptin   14,20,  26. 

Muchiresis,  M'>u/_Eipr,(ji(;,  Procop.  G.  4,  14  ; 
Agathias,  1 ;  contree  de  la  Perse,  traversee  par  le 
bras  septentiional  du  Phasis  (liliion)  dans  te  voisi- 
nage  de  tlberic. 

MuchtIiusii,Moux')oOiTiot,/,i'o/.;  Cell.  4,  3;  20; 
ueuple  d^A/rtqtie,  dans  1'interieur  de  la  RegioSyrtica. 

Mucia,  ;e,  voy.  Muciiis. 

Mucialla,  Procop.  G.  3  ;  Mugello,  viilage  de 
Toscane,  a  une  jouriiee  de  Florence. 

Mucianus  (Mut.),  a,  um,  adi.  [Mucius],  relatif 
a  tiu  Mttcius,  de  Mncius  :  ~cautio,  Papin.  Dig.  35, 
1,99.  <~  satisdalio,  Jttlian.  ib.  104.  Torqueor  infelix, 
ut  jam  illum  Muciaimm  exitum  exoptem ,  ia  fin, 
c.-a-d.  la  mort  de  Mticius,  Q.  Mucius  Scaevola ,  qui 
lid  tue  dans  le  templc  de  Vesta  par  Damastppe,  Cic 
Att.  g,  12. 

miicidus  (  mucc.)  a,  um,  adj.  [mucus] —  I, 
clianci,  moisi,  gdte  :  Mucida  camilei  panis  consu- 
niere  frusla,  Jtiven.  14,  128.  <~  vina,  Martial.  8,  6. 

—  II)  morveux  :  Homo  es  ,  Qui  me  emuuxisti  muci- 
diiiii,  Plaut.  Epid.  3,  4,  58.  < — <  senex,  id.  Mil.  gl.  3, 

I,    52. 

mucilaginosus,  a,  um,  mucilagineux  :  ~  po- 
lio,  L.  M. 

jniicIlago,inis,/,  liquettr  muqueusc,  mttcilage, 
Tlicod.  Priscian.   J,  1. 

inuriniuin  (n.ucc.)  ii,  n.  mouchoir,  linge  pour 
se  moucher,  Arnob.  2,  5g. 

mucio,  ouis,  -voy.  Mugionia. 

Mucissus,  Mouxio"50;,  Sleph.  Byz.  472  ;  Procop. 
JEdif.  5 ;  r.  de  la  Cappadocia  secunda. 

Mtlcius,  a,  nom  (titne  famille  romaine  dont  les 
membres  tes  jilus  conniis  sont  :  C-  Mucius  Scajvola, 
qui  vonliit  tncr  Porse/fa  ,  <•<*,  fait  piisonnier,  eut  /e 
courage  t/e  se  brfilcr  la  main  droite  dans  1111  brasier, 
Ltv.  2,  12.  —  Q.  Mueius  Scicvola,  gouvcrnctir  d  Aste, 
dont  la  justc.  admiiiisirafton  luissa  1111  /ong  sottvenir, 
Cic.  Ccecil.  17. —  i/««H//,eQ.MuciusSrievola,o//^'«/'e, 
mari  dc  Laelia,  Cic.  Hrut.  58,  21 1  ;  Phil.  8,  10.  —  Au 
fem.  Mucia,  epousc  dc  Cn.  Pumpeius,  plus  tard  repu- 
t/iec  par  lui,  Cic.  Fnm.  5,  2,  6  ;  Att.  1,  12,  3.  —  II) 
Dc  lit  Mucius,  a,  lim,  adj.,  rclatif  a  1111  Mucius,  de 
Miicius  :  «  Mioia  prata  trans  Tiberim,  dicta  a  Mucio, 
ciii  a  populo  dala  fnerant  pro  co ,  quod  1'orsenam, 
Etruscorum  regem,  sua  constantia  ab  Urbe  dimovit», 
Fcst.  p.  1  i ',  ,  ed.  WiiU,  —  B)  snbstaitlivl  :  Muria, 
orum,  //.  Isc.  fesla),  fete  ceiebree  <//  Asie  en  flton- 
nciir  ilu  gottvemettr  Q.  Mucius  SciEvola,  Cic.  Verr.  2, 


11111(0,  a,.  Sre,  i.v.a,  mouclier,  /..  .1/. 

ii.im  iii',  oris,  ' 
fleitrs  sur  le  vi/i  (iqueiti  qui 

suri  de  ln  vigtte  it  qm  lui  i.-.t  nuisiole,  larmet  de  !'■ 
\poster.  a  Augusie)  :  L01  urn  <  -••  di  bere  qtutn 
sicciivsimum,  ne  siiu  penora  mucorem  contrabant,<7<; 
te  moititscnt,  Coltim.  12,  4.  Periculun 
mueoris  (viniy  pra  itare,  txpe  ei  le  <<«  a  '"-,  ir  ou 
ouvrir  de fleurt,  Utp.  Dig.  18,  t,     ;  1  1  mje 

potius  dislillaret  mucor,  qui  maximo  vites  infestat , 
Plin.   17,  i5,  2  5. 

mucoxuh  (mucc),  a,  um ,  adj.  [mucusj,  mor- 
vcui,  nmqiieiix,  mucUagineux  (potter.  d  Auguste)  : 
Sei|(iiliii  lormiiiiini  vilium.ipjoruiii  siguum  estcruenta 
et  mucoia  veniiis  proluvies,  Colum.  1,  7.  ^  cxulce- 
ratio,  Crls,  5,28,  i5. 

Mucra,  Morlnus,  noi/t  dc  deux  fl.  de  Champa- 
gne,  en  Frmice. 

Mucra*,  Sil.  Itat.  8;  bourg  du  Samriiiira,  entre 
les  Fauces  Caudina;  et  liuvianuiu. 

inucro,  onis,  m.,  pointe  aigtte,  piquantc  011  tran- 
cliai  te,  pointe,  tranchant ;  particul.  poinle  de  I 
de  la,  iiiclaph.,  ffpiie  etle-meme  ;  se  dil  aussi  dc  l'cz- 
trcmile,  1I11  bout  d  une  chose,  fin,  (tris-classiqut  V  — 

I)  au propre  :  Mucro  falcis,  pointc  dunefaux,  Co- 

lum.  4,  2).  <~  dcnlis,  la  pointe  dfuiie  dent,  Plin.  8  , 

3,  4.  <~  folii,  id.  16,  10,  16.  <~  crjstalli ,   id.  3^,2, 

9.  —  Qiiiiin  pectcre  bai  bam  Cotpent,  et  longi  mucro- 
nein  admiltere  cultri,  le  tranchant  d'uu  rasoir,  Juvcn. 
14,  21O.  Medio  jugiilabeiis  euse,  Quaiido(|uideni  mu- 
cro  est  bebes,  iiupiil,  puitaue  la  pointe  cst  emoustee, 
Ovid.  Met.  12,  484.  <~  ifjruscus,  Cirg.  jEtt.  2,  333. 

15)  metaph.  —  1)  cpec.  glaivc  :  Nisi  lniici  imes 
etiam  110-  1 0111111  inililinii  Irenieic  vultis,  ct  dubiUre, 
utriini  in  civi,  an  in  bosle  liganlui,  tic.  Plfd.  1 ',  ,  2. 
1 — 1  luurlalis,  cpce  tnantcc  j/ar  ttne  main  niortct/e, 
Virg.  jEu.  12,  740. 

2°  )  poinle,  extremitc,  butit,  fin  (poct.  et  dcuis  la 
prosc  pustcr.  d  Aitgttsie)  :  Ergo  linita  distant  ralione 
creala;  Ancipili  quoniaui  uiucrone  ulrimque  nolan- 
tur,  sout  marquees  des  dei.x  cdtes  par  une  double 
limile ,  Lucr.  2,  52o.  r^i  fauciuin ,  fextremite  du 
detroit,   Pliu.  6,1 3,  11. 

II)  au  fig.,  pointe,  tranchant,  glaive,  epee,  etc  : 
Ne  nisoiiuiii  slilum  ,  cujus  niiirrouem  multis  rcme- 
diis  majores  noslri  reluderunt,  a^que  postbac  ,  atque 
illiim  diclatoriiim  gladium  pcilimescamus,  la  ph:me 
ttu  censcur,  dout  nos  ancetres  ont  cmottsse  la  pointe 
par  uiie  /oute  d ' expedicnts,  Cic.  Cluent.  44.  <^>  triliu- 
nicius,  les  armes  du  tiibitnat,  id.  Lcg.  3,  9.  <~  defen- 
sionis  liue,  tou  armc  pour  te  dffe/idrc,  id.  Ctecin.  29. 
<^  ingenii  letunditur,  la  pointe  dit  genie  s'emottsse, 
tes  rcssom  ces  de  lesprit  saffaiblisscnt,  Qaintil.  Inst. 

10,  5,  iti.  —  Cest  aussi  iin  surn.  rom.,  Iuscr.  ap. 
Donat.  cl.  G,  a  ig5. 

uiucronatus,  a,  uin,  adj.  [mucro] ,  gami  d'tme 
poiute,  poiiitu  (poster.  a  Attgtisle)  :  Piscis  mucronato 
loslro,  /'//'//    J2,  i.  6.  <~folia,  id.  25,  i3,  104. 

inuculetitus  (iuucc),  a,  uui ,  «<^.  [muciis], 
morveax.  niujueux  (postcr.  d  fepoq.  class.)  :  Mucu- 
lenla;  narcs,  Prudent.  Tcepi  cxerf ,  2,  284.  <~  munclio- 
nes,  Arnob.  3,  107. 

Mucuni,  Mouxouvoi,  Ptol.;  penplade,  atiliemcnt 
inconnue  de  la  Miurelania   Caesar. ;  voy.  Cell.  4,6; 

47- 

mucus  (  muccus ) ,  1 ,  m.  [  MUCt  ,  nmiigo  ] ,  morve, 
muctis  nasal :  Mucusque,  el  mala  pituila  uasi,  Catull. 
23,  17.  Descenduut  pituiUe  mucisque  similia  ,  Cels. 

4,  18. 

Mudutti,  MouSooTToi,  Ptol.;  pcu/>lade  de  la  Ta- 
probana  (ile  de  Ceylan). 

«  MUGES  dici  solet  a  Castrensiiun  hominibus , 
quasi  mucosus,  is,  qui  talis  male  ludil,  »  celtii  qui  triclte 
au  jett  de  des,  Fest.  p.  i58,  ed.  Mitll.  (autre  lecon  : 
mugei  ■).  ' 

niugil  et  raiicrilis,  is,  nt.,  poisson  de  mcr,  selon 
qqttns  le  mulet  dc  mer,  mugc-cephale  :  «  Mugilum 
nalui.  ridetur,  in  inetu  capite  abscondilo ,  tolos  se 
occullari  crcdenliiim.  Iisdem  tamen  tanta  salacitas, 
ut,  »  etc,  Plin.  9,  17,  26;  de  ntemc,  id.  9,  42,  67  ;  9, 
62,  88 ;  10 ,  70 ,  79  ;  32,  2  ,  6.  On  se  servait  de  ce 
poisson  pour  pttnir  les  adtdteres  :  Quosdam  moecbos 
et  niiigiiis  intrat,  Juvcn.  10,  317;  cf.  Catull.  i5,  19. 

MiiKillanus,  i,  /«.,  stirit.  romain  ;  parex.  L.  Pa- 
pirius  Mugillanus,  Liv.  4,  3o. 

Mugllones,  MouYiXuvec,  Slrab.  7 ;  petiple  ger- 
maiiiqtte,  sct.  Clttv.  3,  3i,  lcs  Bourguignons ;  mais, 
sel.  licichardt,  dans  la  contrce  dc  Mllgel  (Moge- 
tiua). 

muglnor,  Sri,  v.  dcp.,  perdre  le  tcmps  cn  baga- 
tcllcs,  muscr,  lamhiner,    liesitcr   d  fairc,    lcrgiversn- 


MULC 

(extrcmement  rare,  mais  tiis-class.) :  ••  Muginan  esl 
nugari  ft  quasi  tarde  conari  Fcst.  p;  ■ ;-.  td.  Mii  I. 
Muginamur,  molimur,  Bubducimur,  LucH.  dans  No*. 

.3.L  t'>.  Alqueetiam  iiiugin.inlur  hodie,  .!''.  ib.  . .  De 
Ocella,  dum  tn  muginaris  nec  nuhi  quicquam  res- 
ciil>i,,  cepi  i-onsiliiim  doniesiicuiu,  Cie.  Att.  16,   xa. 

Svus  la  forme   access.   musinor,   ari  :    Dum    ista 

ful  ait  M.  Varro)  niusiiiamur,  Plin.  Hist.  nat.  pramm. 
§  iS. 

1.  niiisi».  vri  ct  »  >  iliun,  4  [  avxato  ]  ,  mttgir, 
btugler.  —  l)  au  propre  :  Inde  cum  actae  boves  ad 
desiderium,  ui  lit,  lelictarum  mugissenl,  Liv.  1,7. 

Au  partic.  pris.,  substantivt :  Aul  in  redncta  valle 

mugienlium  Prospectat  erranles  greges,  Its  iroupcaux 
de  mtigissants,  c.-d-d.  dt  bivttfs,  Hor.  Epod.  •>,  tl. 
—  IT  )  mitapli.,  cn  parl.  du  son  Je  la  trompetle  .'Tyr- 
rlienusque  lub.c  niugire  per  a-lhera  rlangor,  Virg. 
JEn.  8,  5  >6.  En  parl.  J11  bmit  sonrd,  dcs  grondt- 
ments  OU  muglsstmtnts  souterrains  d'un  tiemblcment 
de  ttrre  :  Sub  pe.libus  mugire  solum,  lc  sol  gronde 
sous  les  pietls,  icf.  ib.  6,  »56.  En  parl.  cTun  mdt  de 
navire  :  Si  niugiat  Africis  Malus  procellis,  si  le  mdt 
craque  soits  1'cffort  des  ttmpites  sotiltvees  par  l'A- 
fricits,  Hor.  Otl.  3,  29,  57.  En  parl.  du  totiuerrc  : 
Nimbis  collidentibus  mugire  tonitrua,  rutilaro  ful- 
gura,  /<i  foudre  gromle,  Minuc.  Fel.  Qclav.  5.  — 
Quasi  niugicntc  lileraM,/<i  lcllre  M  mugissant  en 
qque  sorte,  Quintil  Inst.  12,  10,  3l.  - —  Activt,  crier 
qqclie  :  Al  lilii  tergeniiniim  mugiet  ille  sophos,  trois 

fois  il  te  criera  011  te  brugtera  aux  oreittes  cjofUK, 
c.-a-d.  bravo!  Martial.  3,  46. 

2.  MUGIO,  onis,  m.,  surnom  romain  :  M.  VIPSA- 
NIVS  MVGIO,  Inscr.  ap.  Grut.  33g,   1. 

Miigiiinia  o/<  Mugonia,  ;e,  011  Mugionis  (Mucio- 
nis),  is,/.  (  porta)  porte  de  1'ancienne  Bomt,  qtii plus 
tard  sc  trouva  dans  tinterieitr  </<•  la  ville  :  •  Praeterea 
intra  muros  video  portas  diri  :  in  Palalio  Murionis  a 
mugitu,  quod  ea  pecus  in  lucita  (buoeto1)  circum  anti- 
quum  oppitlum  exigebant  ,  »  Varr.  L.  L.  5,  34,  45, 
§  164.  ■•  Mugionia  porta  Romrc  dicla  cst  a  Mugio 
quodani,  qtii  cidem  tuenda  pnefuit,  »  Fest.  p.  144,  ed. 
ilutl.  Tarquinius  priscus  (habitavit)  ad  Mugoniam 
porlam  supra  summam  Novam  viam,  Solin.  1. 

miijjTtor,  oris,  m.  [  t.  mtigio].  celui  qui  mugit, 
qui  fail  entendre  des  mugissements  (poi/.j  :  Ut  ma- 
gis  Inarime,  magis  ut  mugitor  inhelat  Vesvius,  Val. 
Flacc  3,  208. 

mu£'?tus,  us,  m.  [  1.  mugio],  mugissement,  beu- 
glement  des  bites  a  cornes ;  mitaplt.,  brtiit,  grotide- 
ineni,  grognement  (trcsclass.)  —  I)  au  propre  :  Et 
gemitu  et  lacrimis  et  luctisono  miigitu,  Cum  Jove  visa 
tpieri  est  (lo),  Ovid.  Met.  1,  732.  Mugitusque  boum, 
Virg.  Georg.  2,  470.  <v>  eilere,  jaire  entendre,  pous- 
ser  des  mugissements,  Ovid.  Met.  7,  '">g~j.  <~  tlare,  id. 
Fast.  1,  56o.  <~^>  tollere,  Virg.  JEn.  2,  223.  —  II) 
metaph.  :  bruit,  fraeas.  gemissement,cris,  mtirmures : 
Mugitus  terra>,  Cic.  Divln.  1,  18.  ■ — >nemorum,  Ptin. 
18,  35,  86.  ~  pntls.Slal.  Theb.  10,  26  5. 

miila,  ae  (ab/.  ptar.  mulabiis  :  Dala  tt  vehicuJa 
cum  mulabus  ac  mulionilius,  Capitol.  Ver.  5  ;  de  meme, 
Tertittl.  Uxor.  2,  8;  Prisc.  p.  7  33,  P.)  f.  [mulus], 
mule ;  ct,  en  geiier.,  mulet  {qu'oti  emploie  an  fieii 
1/11  clieval pour  tratner  Irs  voitnres  011  porter  les  far- 
tteatix)  :  Ex  asino  tt  equc  mula  gi^  litur  mense  tertio 
decinio,  animal  viribus  in  labores  eximium,  etc,  Plin. 
8,  44,  69.  Hie  muniloe  nitet  iingula  mnl.x,  Jtiven.  7, 
181.  —  Les  mules  sont  steri/es,  Plin.  /.  I.  Au  con- 
traire  :  Mulae  partus  a  (e  prolatus  est  :  res  mirabilis 
propterea,  quia  non  srepe  fit,  tu  as  presente  te  fruit 
dPwte  mule  :  cliose  surprenante,  qui  i.'a  pas  lieu  sou- 
vent,  Cic.  Divin.  2,  22,  49;  cf.  ib  1,  18,  36.  —  Dc  la 
proverbialt  :  Quum  mula  pepererif,  qttand  une  mute 
aura  mis  bas,  c.-ad.  jamai*,  Sttet.  liatb.  h. 

miilaris,  e,ad/.  [niulusj,  dc  mutet,  de  mule 
1  postci-.  a  Auguste)  :  Est  generosa  materies,  quae 
circo  sacrisque  eertaminibus  equos  praebet  :  esl  mula- 
ris,  quae  pretio  sui  letus  comparatiir  generoso,  il y  a 
la  race  des  mutets.  Colwi.  6,  27. 

mulcedo  ,  tnis ,  /.  [mulreoj,  agrement,  grdce, 
charmt,  attrail,  douetur  (posier.  a  1'cpoq.  class.)  : 
Ejus  lingnae  exercitationes  doceret,  quae  nullam  mul- 
cedinem  Veneris  atque  Musae  haberet,  Gell.  19,  9; 
de  meme,  Sidmi.  Ep.  5,  17. 

mulcro,  si ,  sum  (raremenl  muletum),  2.  v.  a., 
caresser,  passer  legerement  la  main  stir  ;  palper ;  tou- 
clier  {poet.  et  dans  /a  prose  poster.  a  Auguste). 

I)  an  propre  :  Ille  manu  miil?.  ns  propexam  au 
pectora  barbam,  caressan,  nvec  sa  main  sa  barhe  qui 
descendait  jtisqtta  la  poitrine,  Ovid.  Fast.  1,  aon.  ~ 
raput ,_  passer  la  main  uir  ><•>  chevenx,  Quintit.  />;,/>. 
i',  3;    i58.  , — >  vitulum,  Ovid.  A.   Am.  2,   >',  i.~ 
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colla,  id.  .1/W.  10,  1  18.  Zeplivri  iniilcebant  flores,  les 
tephyrs  caressaienl  les  fleurs,  id.  d>.  1,  108;  de 
meme  :  Aura  muleel  roSas,  Prop,  \,  7,  60.  —  Conan- 
lem  (Circen)   virga   miikero  capillos  Reppulit,  qui 

cliercliait  d  lui  iottcltcr  les  clteveux  avec  .««  bagnetie, 
id.  ib.  14,  ag5.  ~  aristas,  itl.  Fust.  5,  161. < — '  aera 
nxilu,  Liitr.  ',,  1 38.  —  IgnilVvnm  iniilecns  treinebun- 
dis  aelhera  pennis,  fendant  1'titlu  r  aux  mil/e  feux  avec 
cs  ailes  trembtanles,  Cic.  Arnl.  88.  —  Mulscrat  liut^ 
navem  compuUani  fluctibu'  pontlis,  la  mer  avait 
rotisse  ici  le  vaisseutt  ckassepar  '.es  Jlots,  Fnn.  tlans 
l>risc.  p.  870,  /'. 

II)  metaph.,  rendre  doux,  agretible,  adoucir  :  Po- 
rula  nec  noiant  sutcis  iniilccre   Lyaei,  5/7.  7,  169. 

1!)  au  fig.,  adoueir,  calmcr,  apaiscr,  dompter,  ap- 
privoiser,  jlatter,  cltarmer,  elc.  :  Mulccntcni  ligres,  et 
agentem  carmine  quercus  ,  apprivoisnni  Its  tigrcs  et 
metlant  les  chencs  en  motivemetit  par  scs  cliants  me- 
lodiettr,  cn  ptuL  tfOrplice,  Virg.  Gcorg.  4,  010.  <~ 
aliquem  diclis,  id.  Mn.  5,  464.  ■ — >  fluctus,  apaiser 
/i  flots,  id.  il>.  i,  70.  r^j  iras,  (lesarmcr,  ca/mrr  la 
colcre,  nl.  ib.  7,  755.  ~>  jure,  Vtll.  2,  1  17.  —  Lect.is 
Pagasa?is  collibus  btibas  Tempeiat,  et  \aria  vuliicra 
niulccl  opc,  <•<'  soulage,  rcntl  mvins  vice  la  ilouleiir 
des  blessures,  Otid.  Fast.  5,  .',01.  <~  tlolores  nervo- 
rum,  Ptin.  22,  24,  5o.  <~  os  sloniacliiiintpie,  adoucir 
riialeine,  id.  ib.  5i.  ~>  ebriclalcm,  dissiper  livresse, 
id.  2 1,  20,  81.  ■ — 1  lassitudinem,  id.  37,  5,  16.  —  Quid 
me  obtutti  terres,  niulces  lautlibns  -?  pomquoi  me  ftat- 
ler  par  tes  louaiigcs  ?  Pacuv.  da,ts  Fest.  s.  v.  Mulci- 
ber,  p.  i'44,  <d.  Mull.  <~  puell,.  .  cainiiue,  cliarmer 
les  jennes  fitles  par  ses  vers,  Hor.  Od.  3,  11,  22.  ~< 
iniuios  adiniialioiie,  Quintil.  Inst.  r,  io,  9.  c-^  aures 
ligmentis  vcrborum  novis,  cliarmtr  foreilte  par  des 
mots  nouveaux,   Gell.  20,  9.  —  De  la 

mulsus,  a,  um ,  Pa.,  melc  dc  miet,  oit  adouci 
avec  dtimiel;  doux  comme  miet ;  au  fig.,  doux,  ai- 
mable.  mielteux,  miellti  (poster.  a  Atiguste)  :  Mulsa 
aqua,  eau  melangtie  de  niiet,  hydromel,  Coltini.  12, 
12.  <~  acetum,  vinaigre  milange  dt  niiel,  Cat.  R.  R. 
157.  n^>  lae,  Plin.  10,  22,  27.  Mulsa  pira,  poires  dou- 
ces,  Colttm,  5,  10.  —  Au  fig.  (mol  de  Platttc)  :  Mea 
Ampelisca,  ut  dnlcis  es !  llt  mulsa  dicta  dicisj  comme 
111  dts  de  douccs  parotes!  quil  y  a  de  miet  dans  tes 
discours!  Plaut.  Rttd.  2,  3,  34.  < — >loqui,  id.  Pren.  1, 
2,  1 12. 

B)  substantivt  :  —  1°)  mulsa,  x,f.,  terme  de  ten- 
dresse,  ma  toute  bonnc  (mol  de  Plaute  )  :  Age,  mulsa 
uiea,  suaviludo,  salta,  id.  Slicli.  5,5,  14  ;  de  mime  : 
I.  Casin.  2,  6,  20. 

2°)  miilsum,  i,  /1.  (sc.  vinum),  vin  mili  de  miel, 
pripari  aeec  dtt  mirl  (tres-classique)  :  Commisce 
miilsiim,  siruihen,  colntheaque  appara,  Plaut.  Pers. 
1,  3,  7.  —  Irigidum,  Cic.  De  Or.  2,  70.  < — >  aceti  poitr 
mulsum  acelum,  sirop  de  vinaigre,  Seren.  Samm. 
4.9,  714.  On  appclait  aussi  mulsum  un  rcmide  adini- 
nistri  aux  malades,    Inscr.  ap.  Orelli,  114. 

*  mulcetra,  x,  /.,  nvm  diine planle  appeticaussi, 
heliotropium,  Appul.  Herb.  9.  E/lc  cst  aiusi  noniniec 
tlc  mulreo,  a  cause  de  sa  vertu  ailoucissaiitc ,  cf,  Pliu. 
22,  21  (29). 

Mulcibcr,  evh  et  6c\  (gen.  syticopi ,  Mnlcebri  : 
Tovisqiie  numen  Mulcebri  ascivil  maiius,  Cic.  poet, 
Ttisc.  2,  10,  23),  m.  [  niulceo  :  ce/ui  qui  rmollit  le 
metal  dur ,  voy,  ce  tpti  suit  J,  stirnom  de  Vulcain; 
poit.  vl  1  etapli.  potir  fcti  :  ••  Mtileiber,  Vulcanus,  a 
molliendo  sciiicet  ferro  diclus  :  niulccreeuim  niollire, 
sive  lenire  est.  Pacuvius  :  «  Quid  me  obtiitu  terres, 
mulces  laudibus,  »  Fest,  p.  144,  ed.  Mull.  HeuMul- 
ciber,  arma  Igna\o  in\ictaes  fabiieatus  manu ,  Att. 
dans  Macr.  Sat.  6,  5.  Muleiber  in  Trojam,  pio  Troja 
stabat  Apollo,  Ovid.  Trisl.  1,  2,  5.  VOLCVNO  MITI 
SIVE  MVLCIF.ERO  L.  VETT.,  Inscr.  Orell.  n°  i3S2; 
de  mime  :  Volcano  Mulcibero  sacr.,  Inscr.  ap.  Reines. 
cl.  i,  n"  265.  —  II)  melaplt.  p.feti  :  Janique  picem , 
et  ceras,  alimeniaque  retera  flammae  Mulciber  urebal, 
deja  le  feu  divorait  la  poix,  les  circs,  etc,  Ovid.  Met. 
14,  53  5;  de  mime  id.  9,  263  ;  Cic.  poet.  Tusc.  2,  10, 
23;  Mnrt.  Capell.  6,  189. 

mulco  (MULCTO,  Inscr.  Grut.  i55,  1 ),  avi  , 
;itum,  1.  (arcliaismc  :  mulcassitis  pour  mulcaveritis, 
P/aitt.  Mil.  gt.  2,2,8)  v.  a.  maltraitcr,  punir,  clidticr 
( tres-ctass.)  —  I)  <in  propre  :  Ipsum  dominum  atque 
omnem  familiam  Mulcavit  iisque  ad  mortem  ,  Ter. 
Ad.  1,  2,  9.  <~  ilernm  nihil  respondentem  ,  Petron. 
Sat.  1 34 .  —  Cauto  est  Opus,  ne  huc  exeat,  qui  me 
male  muleet,  d  fatit prrndre  garde  quil n'en  sorte  un 
qtti  me  batte,  Plaul.  Most.  4,  2  ,  23.  Male  inulcati 
clavis  ac  fuslibus  repelluntur,  ils  sont  repousses  a 
grands  coups  de  massues  et  dc  bdlons ,  Cic  Verr.  2, 
4,  43'  Mtdcato  corpore,  /e  corps  tout  menrtri ,  Tac, 
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Aitn.  1,  70.^  prostratos  verberibus ,  id.  il>.  5a. 

/•:«  parl.  diitres  inanimis :  Quinquei  :mis  Romana  pra  - 
laia  impetu,  lateris  allerius  remos  detersil ;  ceterasque 
quas  indepia  essei,  male  mulcasset ,  nisi ,  w<-.  r,\v 
28,30. 

II)  au  fig.  :  Addebal  etiam ,  scriptores  illos  male 
mnleatos exisse  cum  Galha  ,  Cic,  Brttt,  r.  >,  fin. 

mulrta ,  voy.  mnlta. 

miilrto,  1'or.  2.  niulto. 

niulrtra  ,  ;e,  /.  [  mnlgeo  ],  vase  ii  traire:  Bis  venit 
ad  uiiilclram,  binos  alit  nbcre  felus,  Virg.  F.cl.  3,  3o; 
E  miilclra  recens  casens,  Colum.  8,  17,  i3.  cf.  nuil- 
clrtim.  —  II)  metaplt.,  lait  dn  vase  a  traire  :  Casei 
facieiftli  non  crit  oniiltcinla  ciir.i  ,  ulique  longinquis 
regionibna,  ubi  mulrtram  deveheve  non  expedit,  Co- 
lam.  7,  8,  1. 

iniilel  rjilr  ,  is,  voy.  Cart,  Sltin. 

iniilcl  rariiiiu  .  ii,  n.  [  mulgcoj ,  vasc  a  traire  : 
Nivea  implebunt  mttlctraria  vaccae,  Virg.  Geoig.  3, 
177,  Wagn.  iV.  cr.  (autres  lecous  :  multraria,  mul- 
cli  ali.i,  mulgaria  ). 

mulctrum,  i,  n.  [  midgeo  ],  vase  d  trairc  :  Illic 
■  11  j uss.ne  veniunt  ad  mulctra  rapcll.T,  Hor.  Epod.  16, 
49.  <~  mea,  iVemes.  Ecl.  2,  35;  cf.  mulclra. 

mnlctus,  us,  m.  (  usiti  entement  a  t'a/d.  sittg,  ) 
[  mulgeo  ],  aclion  tle  trairc  (  antir.  d  1'ipoq.  ctass.  )  ; 
Laelis  sunt  discrimina  quaedam  et  a  pastionibus,  et  a 
pecudnm  natura,  etamulclu,  Varr.  R.  li.  2,  11. 

llulcnalaclia  (autre  lecon  :  Mulclacba  ) ,  Plin. 
5,  1  ;  v.  el  cap  dans  la  M. .uretan.u  Lingilana. 

mul$>'aria  ,  ium,  n.  [  mulgeo  ;  vraisembla  '.■ment 
forme  adoucie  ,  p.  inulclraria  ],  vase  d  traii  e  :  lepidi 
mulgaria  laclis,  Valg.  dans  Scrv.  et  Plu/arg.  sur  Vjfg. 
Gcorg.  3,j77. 

i>nils<"'0.  si{mulxit,  Lticr.  4,  1206),  sum  011 
ctum,  2.  i>.  a  [  cxu.sXyw  J ,  traire  :  Hic  alienus  oves 
cnslos  bis  mulgel  in  hora,  Vrrg.  Ecl,  3,  S.  <-^>  (  ipras 
Plin.  10,  40,  56.  —  Proveibia',1  :  Mulgere  bircos, 
traire  les  Itoitcs,  c.-d-d.  lcnler  tine  cliosc  tmpossible , 
Virg.  F.cl.  3,  91. 

Uuliadas,  MovXiaSar; ,  Strab.  f>,p.  1 53  ;  voy. 
Monda. 

MULICURIUS,  ii,  m.  [mot  hjrbride,  de  mnhis 
c/ xoupeO-;  J ,  celui  qui  itrilte  les  mulets  ou  qui  a  soin 
des  mttlets,  mulelier  :  ••  Mulicuxius,  r;p.tov6x.ov<><);  ;>, 
Gloss.  Pliilox. 

miilirhris,  e,  atlj.  [niulicr],  defcmme,  relatif 
aux  femmes  ;  en  mativ.  part  dc  f<  tnmc,  qtti  n'a  rien  de 
tntilc  ,  pett  viril  (trcs-class.)  :  Loci  inulicbies  ,  ubi 
nasceiuli  inilia  consistunt,  /<>■  pa.  'ics  de  la  femme, 
Varr.  L.  L.  5,  3.  <~  faciuus,  Plattl,  Trtic.  t\,  3,  35. 
< — >  comilalus ,  Cic.Mil.  i<>.  > — >  vox  ,  voix  defemme , 
fcmininc ,  id.  Dc  Or.  3,  II.  <~  vestis,  vetement  de 
fcmme,  Nep.  Alc.  io.  ^->  venustas,  Cic.  Off.  i,  36. 
< — >  fraus,  artificcs  defemme,  Tac.  Ami.  2,71.  <^-< 
impolentia,  la  tyraimie  jitiiiiiinc,  Pesprit  de  domina- 
tion  tialiirel  a  la  fcmme,  id.  il>.  1,  4.  ^  cerlainen, 
i.  e.  de  muliciibus,  lutte  ati  sujet  de  fcmnies,  Liv. 
1,  57.  rvjlira,  lcs  droits  des  fcnmics,  iil.  34,  3.  Eor- 
luna  Muliebris,  la  Fortuuc  dcs  fetnnics ,  Itonorie.  cn 
mimoire  de  cellcs  qui  obtinrcnt  iciotgncmcnt  de  (o- 
rivlaii  :  ••  Eortunee  Muliebris  simul,«runi,  qiidd  c>t 
via  I.alina  ad  quartum  milliariuin  ,  co  Itmpoic  cu:n 
xde  sua  consccratiini ,  tpio  Coriolauiim  ab  t  \cidio 
Urbis  matenue  preces  repulerunt,  non  sem  I,  sed  bis 
lorutum  constitil  his  paene  verbis  :  Rile  me,  matronae, 
vidistis.  ritetpiededicastis,  Val.Max.  1,  8,4  ;  Liv.  2,  ,,>. 

B)  dtuis  itn  scns  de  btdme  :  sans  rirHili,  qui  n'a 
rien  de  mdle,  effintini ,  niou ,  faiblc ,  incrvi  :  Vos 
etenim,  juvenes ,  animum  geritis  muliebrem,  Illa 
virago  ,  viri ,  vous,  jcunes  gens,  vous  avez  des  ccetirs 
de  femme ;  celte  vierge  portc  1111  ctxtir  dlhomme,  Enn. 
dans  Cic  Off  1,  18.  r*f  cnervataque  sententi;  ,  Cic, 
Tttsc.  2,  6. 

II)  subslanlivt  :  muliebria,  i.im,  n.  —  A)  les parties 
sexueltes  de  la  femme  :  Tac.  A1111.  14,  60.  —  Mube- 
bria  pali,  jouer  le  rdle  de  fcmme  dans  ti/ic  partie  ,/c 
debauclie ,  id.  ib.  1 1,  36.  —  B)  les  objcts  d  1'usage  des 
femmes  :  i^->  oinnia ,  Plin.  37,  2,  6.  —  De  Id 

Adv,  muliebriler.  —  A)  d  la  maniere  des  jemmes, 
en  femme ,  comme  les  fetnmes  :  Ou.-e  (  Cleopati -a  i  _  - 
nerosius  Perire  quaerens ,  nec  mubebriler  Expavit  en- 
sem,  Hor.  Od.  1,  37,  21.  ~  ingemiscens,  Plin.  35", 
11,  44.  Hunni  equis  muliebriter  insidentes,  qui  s'as- 
soient  sur  leurs  chevaux  d  la  manicre  desfemmes,  Am- 
mian.  3i,  2.  —  Si  se  lamenlis  nmliebriler  lacrimisqne 
dedet,  comme  uncfemmc,  Cie.  Tlise.  2,  21.  Ne  tpiid 
serviliter  muliebriterve  faciamus,  id.  ib.  23. 

mulifbritas,  atis,/:  [muliebris],  etat  oucon* 
dilion  dc  femmc,  par  oppos.  d  1'itat  de  vierge  ( lalin 
ccclis.  J,  Tcrlull.  Virg.  vel.  14. 
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miiliebriitrr,  adi/.,  voy.  nuibcbiis,  a  la  fin, 
luiilielii  i.sus ,  a,  um,1  adj.  \  mulier],  aui  aimc 
Ls  femmrs  (  mal  d<t  Ptatttc  )  :  Sane  gemis  hoc  niulic- 
bvosum  esl  tunicis  demissitiis  (autre  lecon  :  inuliero- 
sinn  ),  Plaiit.  Poen.  5,  5,  24. 

miilier,  tfris, /.,  Jcinmc,  cn  gcncrat,  marice  011 
iion  ( tres-class.  ) :  «  Mulier  a  mollitie,  tamquam  mol- 
lier,  detracla  lilera  et  muiala,  appellata  est  mulier,  » 
Isid.  Orig.  ii,  a.  (  La  veritable  origiitc  dc  mulier 
est  plutoi  le  grec  u.uXXa; ,  p-uXXap).  Mulieres  sunl 
insulsa-  Adinodum,  atque  invenusufi  sine  munditie,  et 
sumptu,  Plani.  Pau.  i,  2,  36.  Muliercs  omnespropter 
inliiinilatcin  consilii,  majores  in  tiiloruin  poteslale 
esse  voluerunt,  Cic.  Mur.  12.  Mulieies  oiimes  dicun- 
tur,  quaecumque  sexus  femiiiini  sunl,  011  appelle  fcm- 
mes  toutes  tes  pcrsoimes  du  sexe  feminin  ,  Ulp.  Dig. 
34,  2,  26. —  Qiifois  011  cntcnd par  mulier  la  Jemme 
encore  en  ctat  de  conccvoir,  Hieronym.  in  Hclvid. 
n°  20  et  21. 

B)  particul.tfemme  mariee,  par  oppos.  d  jeunc  felle  : 
Quod  si  pudica  mulier  iu  partcm  juvet  Domiim  atque 
dulccs  liberos,  Sabina  qualis,  aut  perusta  solibusPer- 
nicis  uxor  Appuli,  Hor.  Epod.  2,  39;  de  meme  Suet. 
I  it.  2.  —  Qqfois  epousc,  jcmmc,  comme  puer,  p.  fils, 
lnscr.  ap.  Orcl/i,  2664. 

II)  metaph.,  comme  t.  dc  reprochc,  femme,  c.-a-d. 
elre  faible  et  sans  cnergie  :  Non  me  arbitratur  mililem, 
scd  niulierem,Qui  me  meosque  non  queam  defendere, 
Plaut.  Bacch.  4,  8,  4. 

miilicrarius,  a,  um,adj.  [  niulier],  relalif '  aux 
femmes,  de  femme  ( le  plus  souv.  posler.  d  fepoq. 
ctass.):  Mulieraria  inanus,  troupe  de  fcmmes  (envoyee 
par  Clodia  ),  Cic.  Coet.  28.  <~  voluplas,  Anct.  ap. 
Trcbcll.  trig.  Tyrann.  6.  —  II)  sttbslantivt  muliera- 
rius,  ii,  m.,  qtd  aime  lcs  femmes  :  Fuit  mulierarius 
inler  primos  amatores,  Capilol.  Albin.   11. 

miiliercula  ,  a\  /.  dimin.  [mulier],  pctite  fcmme, 
faible  Jcmme ,  Jemmeiette  (tres-classiquc ,  terme  que 
Cice.ron  affccfwnne)  :  Deteriore  Ct  ut  forma  nndier- 
cula  amelur,  il  arrive  quon  aime  uiie  fcmme  laidc , 
*  Lucr.  4,  1275.  Qui  illo  susurro  delectari  se  dicebat 
aquam  ferenlis  mulierculae,  qne  ce  mot  le  charmait 
dans  la  bouche  ditne  portcuse deau,  Cic.  Tusc.  5,  36, 
io3.  Ex  eo  lieri,  ut  mnlierculae  magis  amicitiaruni 
praesidia  quaerant  quam  \\\\,id.  Lccl.  i3,  45.  Frequens 
consessus  llieatri,  in  quo  sunt  muliercula;  et  pueri, 
movetur,  etc,  id.  Tusc.  1,  16,  37.  Num  suas  secum 
mulierculas  sunt  in  castra  ducturi  ?  cmmeneront-ils 
donc  leurs  femmes  avec  eux  au  camp?  id.  Catil.  2, 
10,  23.  Nunc  gloriantis  quamlibet  mulierculam  \'in- 
cere  mollilia,  amor  Lycisci  me  tenet,  Hor.  Epod.  11, 

23. 

muTierciilarius,  ii,  m.  [mnliercula],  qui  aime 
les  femmes ,  amateur  de  femmes  (postcr.  b.  l'ej>oq. 
class.  ),  Cod.  Tlieod.  3,  16,  1. 

mulieritas,  atis,/  [mulier],  etal  defemme par 
oppos.d  celui  de  jeiine  fille  (latiu  eccles. ),  Tert.  Virg. 
■vel.   12  (  autre  leqon  :  muliebritas). 

muliero,  avi ,  1.  v.  a.  [mulier],  effeminer, 
rendre  mou  ( anter.  d  fepoq.  class.  ) :  Hic  epliebatum 
mulieravil,  Varr.  dans  Non.  140,  16. 

•f"  mulierositas  ,  atis,/.  [  mulierosus  ],  passion 
pour  les  femmes,  culte  des  femmes,  comme  traducfton 
du  grec,  (piXoYuvsia  :  Simililer  celeri  morbi,  ut  gloriae 
cupidilas,  ut  mulierositas , —  ut  ila  appellem 'eam  , 
qu.-e  Graece  ipiXoyiJveia  dicilur,  Cic.  Tusc.  4,  n,  25. 

mulicrosus ,  a,  um,  adj.  [mulier],  qui  aime 
lis  femmcs,  qni  a  la  passion  iles  femmes  (trcs-class.)  : 
Hoino  inulierosus  alio  confert  me  illico,  Afran.  dans 
Non.  28,25.  Hunc  (  Stilponem)  scribunt  ipsius  fami- 
liares  el  ebriosum,  et  mulierosum  fuisse,  Cic.  Fat.5. 

Blulicrum  portus,  Tuvaixtov  Xipjv,  Marc. 
Heracl.  Pcripl.  in  Huds.  G.  M.  1,  24;  Pliil.lt;  n; 
Ptof;  port  cu  Ccdrosie. 

mulinus ,  a,  um,  adj.  [  mulus  ] ,  de  mulet,  rela- 
tif  aux  midets  :  Mulina  ungula.  Vitr.  8,  3.  r^>  nares, 
Plin.  3o,  4,  11.  ~  cor,  ('.  c.  siolidum,  fatuum  (autre 
lefon  :  Mntinensis) ,  Juven.   16,  23. 

mulio,6nis,  m.  [m\\\\i$~\,midcticr,  coitducteur  011 
marchunddc  mulets,  cc/ni  quien  laue ,  el,  en  gcncral, 
toul  conductelir  dc  vc/ticit/cs  atlcles ,  mais  particul. 
ceux  qtti  trafiqiient  dc  bctcs  de  somme  destinccs  a  etre 
attclecs  (  antcr.  a  1'e'poq.  class.  et poster.  a  Augiistc); 
Ibi  (iiin  jaceret  pater  occisus,  supra  eum  ut  miiierel 
carpenlum  mulio,  jnssit,  Varr.  L.  L.  5,  32.  ~  canu- 
sinatns,  Suet  Ner.  >o.  Quos  nuiic  vulgo  mulionet  di- 
cinius,  cos  scilicel  qui  jumenta  vehiculis  subjuncta 
moderaniiir  el  n  gunt,  eos  veteres  1  hedarioa  dicebant; 
mulionea  autemproprie  eos,  qui  negotialionem  lucri 
sui  causa  in  liujusmodi  itimentis  exercebant ,  Vet. 
Schol.  ad  Cic.  Mil.    (o  ab  .4  Maio.  edittts  in  Ctr.ss.. 


Auct.  t.  ■>.,[>.  ir:.  --  Sobriquet  dotlite  a  Vetpatien  , 
parcc  quc  la  ncccssitc  1'avait  ah/igc  a  faire  le  melicr 
d'enlremetleur,  Suet.  Veip.  £.  —  Proverb.i  Iiilantior 
quam  meusest  mulio,  larr.  duns  Bion.  56,  u.  —  Itj 
sortc  dinsecte,  qtii  fait  la  glierre  aux  abeiltes  .  cou- 
sin  ,  Plin.  11,  18,  19.  —  l\\)  Mulio,  onis,  suriiom 
romain  :  Q.  RAPIDIV8  Q.  F.  LEM.  MVLKJ,  luscr. 
ap.  Grut.  339,  3. 

muliouicus  011  iiimIkhi  1  iis  ,  .  um,  adj.  [mu- 
lio],  de  muleticr,  dc  conductcur  de  mulets  (Ircs- 
ctass. )  :  Mulioniam  panulain  arripuil  (autre  lecon  : 
miilionicain  ),  Cic.  Sest.  38.  Tectus  ciiculione  mulio- 
nico  ,  ne  agnosceretur,  Lampr.  Heiiog.  32. 

iiiii  I  linliis ,  a,  u  111  ,  adj.  dimin.  [  mulleus  ] ,  de 
coulctir  rougedlre  (  lalin  ecclcs.  )  :  Iinpuro  cruri  pu- 
rum,  aul  muileolum  inducil  calceum,  une  petit  brode- 
quin  rouge,  Tertidt.  Patl.  4. 

miilleuscalceus,  ou  absoll  mulleus,  i,  m.,  sorte 
de  chanssure  de  cuir  rouge  de  Parthie ,  portee  seule- 
mcnt  par  tc  consid,  lc  preteur  ct  1'cdilc  cttrule  :  «  Mub 
leos  geiius  calceorum  aiunt  esse;  quibus  reges  Alba- 
norum  piimi,  deinde  patricii  siinl  usi.  M.  Calo  Ori- 
ginimi  lib.  VII  :  Qui  inagistiatum  curulem  cepissct, 
calceos  mulleos  allntacinialos ,  ceteri  perones.  Ilem 
Tilinius  in  Selina  :  Jam  cuin  inulleis  le  oslendisti , 
quos  tibiatis  incalceos,  quos  putanl  a  mullando  dic- 
tos,  i.  e.  suendo  »,  Fest.p.  142,  cd.  Mitll.  Calceosmul- 
leos,  et  ccrcos,  et  albos,  ct  hederacios  viris  omnibus 
tulit,  mulieribus  reliquit,  Vopisc.  Aurel.  49.  Nomen 
his  (  mullis  )  Fenestella  a  colore  mulleorum  calciainen- 
torum  datum  putat,  Ptin.  9,   17,  3o,  §  65. 

MULLO,  are,  v.  a.,  cottdre;  voy.  mulleus. 

iiiiilliilus ,  i,  m.,  dimin.  [mulliis],  petil  rougct- 
barbct,  petit  mulle  :  Et  videat  aliquem ,  summis  po- 
puli  beneficiis  usum,  barbatulos  mullulos  exceplanlem 
de  piscina,  Cic.Parad.  5,  2,  38,  douteux.  (Orell. 
inullos.  ) 

miillus,  i,  m.,  espece  de  poisson  de  riviere  fort 
recherclie,  rouget-barbet ,  mulle  ,  Varr.  ft.  R.  3,  17; 
Plui.  9,  17,  3o ;  Cic.  Ail.  2,  1  ;  Senec.  Ep.  95,  med. 
et  beanc.  dautres. 

MULOCISIARIUS,  i,  m.  [mulus-cisium  ],  celui  qui 
voyage  en  carriole  trainee  par  des  mutets  :  «  Kapou- 
Xapioq,  mulocisiarius ,  carucariiis  »,  Gloss.  Gr.  Lat. 

mulomcflicTna,  te,  /.  [mtilus-medicina  ],  hip- 
pialriquc,  proprt  art  de  guerirlcs  mulets  (parce  que 
chez  les  anciens  lcs  midets  remplacaicnt  les  c/ievaux) , 
art  velcrinaire,  Veget.  Vet.  pra?J\  1  ct  2. 

millomedicus,  i,  m.  [  miilus-niedicus],  medecin 
veterinaire,  medecin  des  mulets ,  Vegel.  Vet.  pra?f. 
1  ;  Firm.  Math.  8,  i3. 

Mlulon ,  Hy paton ,  Plin.  6,  29 ;  v.  sur  les  con- 
fins  de  t ' Egypte  et  de  1'Elhiopie. 

mulsa,  x,f,  voy.  mulceo,  Pa. 

mulscus,  a,  um,  adj.  [  mulsum  ],  adouci  avec  du 
miel,  doux  commc  ie  miel  (poster.  a  Augusle)  :  Mul- 
sea  aqua,  hydromel ,  Colum.  8,  7;  Plin.  21,  19,  75. 
—  Sed  etiam  liquorem  mulsei  saporis  praebet,  liqueur 
doitce  eomme  le  miel,  Coltim.  12,  45. 

M  ulsulus  ,  i,  m.  (  dimin.  de  mulsus  ),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mttrat.  i352,  14. 

'mulsura,  aa,/.,  [mulgeo  ],  acfton de  traire,  me- 
laph.,  lait  :  Rursumque  premetur  Mane,  quod  occi- 
dtiae  mulsiira  redegei  it  horae ,  Calp.  Ecl.  5,  34. 

mulsus  ,  a,  um,  Partic.  et  Pa.,  voy.  mulceo  ,  d 
lajin. 

multa  (qu'011  ecrit  aussi  mulcta  ),  x,  f.  [mot  sa- 
bin,  d'apres  Varr.  dans  Gell.  11,  1,  5;  mot  osque, 
selon  Fcst.  p.  142,  cd.  Mull.],  peine  consistant  en 
itne  perle  011  une  privation  de  bien  ;  et,  comme  dans 
fantiquite,  la  richesse  consislait  surtout  en  belail ,  ce 
mot  signifiait  primitivement,  perte  de  bctail ;  plus  tard, 
quand  fusage  de  1'argent  eut  prevalu,  ilsignifia  une 
perte  d'argent,  une  amendc  ( tandis  que  poena  signifie 
loute  espece  de  peine  (pcine  corporclle ,  peine  capi- 
tale)  :  «  Vocabulum  ipsum  mtillae  M.  Varro  in  11110 
et  vicesimo  Reruni  bumanarum  11011  I.atinum ,  scd 
Sabinum  csse  dicit,  idque  ad  suam  memoriam  nian- 
sisse  ait  in  linguaSamnitium,  qui  sunt  a  Sabinisorti  », 
Gell.  11,  1,  5.  «  Multam  Osce  dici  putant  pcenain 
quidam.  M.  Varro  ait  pceuam  esse,  sed  pecuniariam  , 
de  qua  subtiliter  in  L.  I  qusstiouimi  F.pist.  referl ,  » 
Fesl.p.  142,  ed.  Miill.  Qutun  pecorc  dicerelur  niulta, 
Varr.  L.  L.  5,  19,  28,  §  tj5.  La  plus  Jorte  amende, 
dans  lcs  temps  lcs  plns  anciens  etail  de  trcnte  boenfs  ;  la 
plus  faible,  iftine  brehis;  et  dans  ce  scns,  ovis  clait 
du  mascutin  :  «  M.  TEUENTIO,  QVANDO  CITA- 
TVS  NFQVE  RESPONDII'  NEQVE  EXCVSATVS 
EST,  EGO  SI  VNVM  OVEM  MVLTAM  DICO,  je 
t ■■aiiditnmc  TJrenlius  ii  1'amende  tVunc  brcbis,  Jornttilc 
jitdiclaire  dans  Gell.  11,  1.  —  En  parl.  d'unc  amciide 


pecuniaire  :  Multa  presens  quingentum  millium  aerii 
in  siugulas  civitates  impotiu,  i.tv.  10,  ;-.  Multamiu- 
dicere,  condamner  a  une  amende,  infHgei  une  uun ,.,/,  ? 
Plin.  18,  3,  3.  ~  subire,  Ovut.  Fdil.  5,  289.  r^ 
COmmittere,  eneourir  ttne  amende,  se  rendre  coupabU 
iTttit  delit  passtble  d'tuie  aminde ,  Ctc.  Cltieitl.  '',- . 
~  exigere,  Varr.  L.  L.  5,  36,  48,  §  177.  ~  reniil- 
ten  ,  t  tc.  Phit.  11,8.  ^  inngaie  (  ett  parl.  da  plut- 
gnuitt  011  du  tribim  du  pctiple),  proposer  diiijltgir  ttite 
amendc  au  prevcnu  :  Diem  mibi,  credo,  dixeial,  mul- 

lam   irrogarat,  actiouem    perduellionis  intenderal? 

m'avait-il  citc  en  juslicc'  mavait-il  intenle  une 
action jttdtceairc?  m  aiutt-il accuscdun  crime d' Eiat ? 
Cic.  Mil.  1 4  ;  dans  le  meme  sens  :  <v  petere,  dcmander 
au  pcttple  de  conftrmer  la  condamnalion  d  Pamende, 
id.  Cliient.  37.  ~certare,  debaltrc  devanl  le  peuplc 
tme  coiiilamnatioii  d  tamende  :  Duo  tribuni  plebis 
ducentum  millium  a-iis  muliam  M.  Postumio  dixiiunt. 
Cui  certauda;  quiiin  dies  ad\enisbet  ,  coitdamueient 
Postumitts  d  ttiie  amendc  de  200,000  as.  Le  juttr  de  la 
dcbattrc  (  cctte  amcnde)  etitut  ccitit,    Liv.  25,  3. 

II!)  pttnitioii,  peine  en  getter.  :  Nec  ulli  veiboma- 
ledicat  :  si  dixerit,  Hac  ei  inulta  eslo  :  vino  viginli 
dies  Ut  careat ,  Plaut.  Asin.  4,  1,  55. 

imilfaiigulus  (mulliang. ),  a,  um,  adj.  [mullus- 
angulus],  qiti  a  plttsietirs  angles  :  Multa  rotunda  , 
modis  aliis  multaugula  qnxdaiu,  Lttcr.  4,  655.  Formae 
multiangulae ,  Mart.  Capell.  p.  35. 

MULTANIMIS,  c,  adj.  [multus-animus  ],  qtti  a 
beaueoiip  de  cccur,  de  cottragc  :  HERMIA  MVLTA- 
NIMIS  HANC  ATAM  EXPLICVIT,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin.  Frat.  Arv.  p.  690. 

MULTANNUS  ,a,  um,  adj.  [mullus-aunus  ]  ,  qui 
a  beaucoup  d' annees,  ancie/t,  vieux,  tres-dge  :  «  IIoXvi- 
•/p6vio:,  multanuus »,  Gloss.  Gr.  Lat. 

■nullal  ieius  (nuilcl.  ),  a,  um,  adj.  [multa],  d'a- 
mende,  relatif  d  famende  :  Ex  multaticia  pccunia  , 
quam  exegcrunt  pecuariis  damnalis,  ludi  facti,  argent 
provcnant  ditne  amende,  Liv.  10,  23.  <-s.  argentum, 
id.  3o,  3g. 

MULTATICUS,  ou  sous  lafurme  primitive ,  MOL- 
TATICVS,  a,  um,  adj.  [  mulia  ],  d'amende,  provenant 
d'amende  :  QVAISTORES  AIRE  MOLTATICOD 
DEDERONT,  luscr.  ap.  Maff.  Mtts.  Ver.  469,  2. 
M.  SCANDIVS  C.  F.,  C.  MVNATIVS  F.  F.  .EDILES 
K.WY.  MVLTATICO,  Inscr.  ap.  Donat.  263,  1. 

multatio  (mulct.),  onis,/.  [2.  multo  ],  pttnition, 
peine  inj/igee  pottr  qqche  (  tres-class. )  :  Misera  est 
ignomiuia  judiciorum  pnblicorum,  misera  multatio 
bonuriim,  miserum  exsilium,  la  confiscation  des  biens, 
Cic.  Rab.  perd.  5.  Multatio  non  nisi  ovium  boum- 
que  impendio  dicebatur,  les  amendes  ne  s'imposaient 
quen  moulons  et  en  bceufs ,  Plin.  18,  3,  3.  .iEDILIS 
MVLTATIO  ESTO  QVANTI  VOLET,  Inscr.  Orell. 
n°  2488. 

multfiior,  oris,  m.,  celui  qui  punit,  Jct.  in  Di- 
gesl. 

'multcsimus,  a,  um,  adj.  \  111  uliu»  ].un  d'entre 
pltisieurs,  par  conseq.  pctit ,  Jaible  :  Videas  ,  ccelum 
summai  totius  unum  Quam  sit  parvula  pars  et  quam 
multesima  constet,  Nec  tola  pars,  bomo  sil  lerrai 
quota  totius  untis,  songe  que  ce  vastc  cicl  ttest  qtiun 
point  dans  funiveis,  et  moindre  par  rapport  a  fen- 
sembte  des  choses  que  1'homme  par  rapport  d  la  terre, 
Lttcr.  6,  65g  (cite  aussi par  Non.   i36,  i3). 

multibarbus,  a,  um,  adj.  [  mulms-barba  ],  qut 
a  une  barbe  epaisse ,  beaucotip  de  barbe  ( posler.  d 
fepoq.  class.  ):  Marsyas  hispidus,  mullibarbus,  spinis 
et  pilis  obsitus ,  Apput.  Ftor.  1.  (Elmenlt.  p.  441  : 
illutibarbus.  ) 

multibibus,  a,  um,  adj.  [  multus-bibo  ] ,  qui 
boit  beaticottp  (anter.  et  poster.  d  fepoq.  class.)  : 
Lena  mullibiba  atque  merobiba,  Plattt.  Curc.  i,  1, 
77.  c^  anus,  id.  Ctsl.  1,  3,  1.  <~  heros,  Macr.  Sat. 
5,  21. 

multi  caulis  ,  e,  adj.  [  multus  caulis],  qui  a 
pltisieiirs  tiges ,  postcr.  a  Attgustc  )  :  Quaedam  in  iis 
niulticaiilia  ramosaque  sunt,  ut  carduus,  Plin.  21,  16, 
56. 

multi-ciivatus,  a,  i\\\\,  adj.  [mullus-cavatus], 
qtti  a  beaitcoup  de  cavites ,  tfouvertures ,  perce  de 
beattcoup  de  trous  (  anter.  d  fcpoq.  class  ]  :  Favus 
est,  quem  fingunt  (ape-,)  mtilticavatum  ex  cera,  Varr. 
R.  R.  3,  16,  24. 

*  multi-cavus,a,  um,  adj.  [  multus-cavus ],  qui 
a  beattcoup  dc  cuvites ,  d'ouvertttres  :  Pumice  inulli- 
cavo,  ncc  levibus  atria  tophis  Structa  subit,  Ovid. 
Mel.  8,  56i. 

multiciiis  o«-tius,  a,  um,  adj.  (probabl.  dc 
mirllUS  et  licium),  tisstt  de  plusieurs  fils  011  de  fils 
de  diffcrentes  couleurs  ;  en  parl.  de  vetemcnts,  c.-a-d. 


MULT 


MULT 


MULT 


5ar 


tendre  ,moelleux,  fin,  magniftqiie,  leger,  transparent 
(poet.  et  posUr.  d  Cepoa.  class. )  :  Dabis  Am  i  li.ino 
lunicas  mulliciu  virilea  aecem,  lineas  jtgyptias  vi- 

gmlt  (autre  lecon  :  mullilicias),  Valerian.  Aag.dans 

Vopise.  AitteL  12.  —  II)  substantivt,  mullicia, orum, 

«.,  velementsmoelleitx,  legers,ftns,  Iransparenls :  Uxor 
Humida  suspeclis  referens  multicia  rogia ,  Jtiven,  iz, 

iS6. 

*  multicola  ,  ,t,  m.  [  multus-coloj,  qtii  coitrtise 
pltisieitrs  persoiines  :  Multicolrc  Pagena,  Fulg.  ailv. 
Arianos. 

liiulticoTor,  oris,  adj.  [mullus-colorj,  qui  a 
beaticotip  de  conleurs,  mtdlicolore  ( poster.  d  Attg.  ) : 
Hexecontaliihos  in  parva  magnitiidine  mullicolor, 
lioc  silii  noinen  adoptavit,  Plin.  37,  10.  60.  ~  lris, 
Iris  atix  cottlettrs  varices  ,  Appul.  tle  Muitilo,  p.  323, 
Oud.  — Abso/t :  Mullicolor  bysso  tenui  perlexta,  ve- 
tement  de  fin  lin  et  de  cou/eurs  variees,  Apptd.  Met. 
1 1,  p.  7  58,  Ottd. 

multicolorus,  a,  um,  adj.  [multus-color  ],  qui 
est  de  plitsieurs  couleurs,  midlicoloie  (poster.  d  1'epoq. 
class.):  11  Sicuti  mullijiiga  dicimus,  et  nmlticolora  et 
multifoi  ini.i  »,  (.'.•//.  11,  16.  Patraque  mullicolora  la- 
tex  Quadrifluoceleramnerigat,  Pritdent.  Catlt.  3, 104. 

niiil  ticomus  ,  a,  11111,  adj.  [  mtiltus  coma  J ,  qtti  a 
une  epaisse  clievelure ,  beauconp  de  c/teveiix  (poet,  ) ; 
metap/t.,  eclatanl  de  liimierc ,  qiti  a  de  nombreiix 
rajons .-Densaijuemuilicomisimitantursidera  flammis, 
Paut.  Kol.  Carm.  26,  4 '  8. 

multi-cupiilus,  n,  iim,  adj.  [mullus-cupidus], 
qni  a  lieaucoup  de  desirs,  passionite  (  anter.  a  fepoq. 
class.)  :  Quam  dereliquit  multicupida  juveuilitas, 
Varr.  dans  Kon.  ia3,  7. 

multi-fiieio,  eci,  3.  v.  a.,  potir  magnifacio, 
estimer  beaucotip,  faire  grand  cas  de  (  anler.  d  1'epoq. 
class.  )  :  «  Muliifacere  dicitur,  sicut  magnifacere,  par- 
vifacere.  Caio  :  Neque  fidem ,  neque  jiisjurandmn  , 
neque  pudicitiam  multifacit  :  quod  merilo  ab  usu  re- 
cessit ,  quia  quantilas  uumero  non  aestimalur,  nec  de- 
siderat  mullitudinem  »,  Fest.  p.  i5a,  ed.  Mixll.  "Ve- 
ritm  ecastor  til  multifecit,  ila  probe  curavit  Pleusidip- 
pus  (aittre  lecon  :  mulli  fecit  en  dettx  mots),  Plaut. 
Rud.  a,  3 ;  5o. 

multifariam,  adv.,  voy.  mtillifarius,  d  la  fin. 

mullifnrie,  adv.,  voy.  multifarius,  d/a  fin. 

11111 1 1 1  fari  us  ,  a,  um,  adj.,  dc  beancottp  cfespices, 
varie  (poster.  d  fepoq.  class.)  :  Militares  coronae 
mullifariae  sunt,  les  couronnes  mililaires  sont  de  pla- 
sieurs  especes,  Oell.  5,6.  —  De  /d 

Adv.  sotis  detix formes ,  multifariam  (tres-classique) 
el  mullifarie  (poster.  a  Augitste  ). 

A)  multifariain  (accus.  Jem.  ),  en  beaucotip  d'en- 
droits ,  dans  beaucoup  de  lieux  :  «  Mullifariam  dixe- 
liiut  amiqiii,  quod  videlicet  in  m-i ll is  locis  fari  po- 
teral  ,  id  est  dici  »,  Fest.  p.  149,  ed.  Mtdl.  Quum 
saucius  multifariam  ibi  facttis  esset,  tum  vulnus  capiti 
millum  eveuit,  il  recut  /d  de  nombreuses  b/essures , 
mais  aucune  natteignit  la  tete ,  Caton  dans  Gell.  3, 
7.  <~  defossum  aurum,  or  enfotti  en  differenls  en- 
droils ,  Cic.  De  Or.  2,  41.  Quae  (judiria)  quondam 
nusquam  erant,  bodie  multifariam  nulla  sunt,  id. 
Leg.  (,  14.  < — '  in  castris  visae  togae,  Liv.  3,  5o.  r^> 
nasci,  P/in.  »5,  8,  53. 

B)  mullifaiie  :  —  1°)  en  plusieurs  endroits  :  Panis 
multifarie  et  e  milio  fit,  e  panico  rarus,  Plin.  18,  7, 
10,  3.  —  2°)  de  difjeren/es  manieres ,  diversemeut, 
ovec  variete  :  Eadem  est  Ortygia,  quae  rlarissima  in 
Cycladum  numero  multifarie  traditur  :  ntinc  Asleria 
a  cultura  Apollinis  :  nunc  a  venatibus  Lagia,  vel  Cy- 
neibo  :  Pyrpile  eiiam,  Solin.  11. 

multifer,  era,  erttm ,  adj.  [  multus-fero  ],  qui pro- 
dttit    beancoup,  fertile  (poslei:  d   Augitsle)    :  Tam 
multifera  sutit,  tot  res  praeter  glandem  pariunt  robora 
Plm.  16,  8,  11. 

inultifiilus,  a,  um,  adj.  [  mullus-findo]  ,fendit 
en  plitsieurs  parlies,  en  pliisieurs  endroits  ;  melap/t., 
en  parl.  des  c/teveux,  partage,  separe;  en  parl.  des 
(lenves,  qui  a  plttsiettrs  bras  ;  attfig.,  varie  ,  multip/e, 
ijtti  se  mutiiplie  (poet.  et  poster.  d  Aug.  )  —  I)  au 
pro/ire  :  Mullilidasque  faces  ramaliaque  arida ,  du 
bois  coupe  menu  et  des  braitclies  secltes,  Ovid.  Met. 
8,  646.  ~  pedes,  Plin.  n,  37,  45.  ~  dens ,  dent 
divisee  en  plusieurs,  c.-d-d.  peigne,  Martial.  14,20. 
—  B)  melaph.,  en  parl.  de  /a  cheveture  de  Ventts  : 
Illi  miiltifidos  crinis  sinuatur  in  orbes,  Idalia  divisns 
acu,  Ctaud.  Rapt.  Pros.  2,  i5.  —  En  parl.  des  fleu- 
ves  :  Multiftdus  Ister,  /'Ister  d  plusieurs  emboiicltures, 
Martial.  8,  28.  —  II)  au  fig. ;  Sic  ubi  intiltifidus  1  uplis 
c  nubibus  horror  Effugit,  Itorrettr  qai  se  multip/ie, 
c.-dd.  /afoudre  qui  se  disperse  dans  /'espace,  Val 
F/acc.  4,  661. 

DICT.     LAT.    FR.    T.    II. 


11111I1  ill  iius  .  a,  um,  atlj.  [  miillus-fltio  ],  qni  coitlc 
en  abondance ,  (tbondant ;  an  fig.,  en  parl.  du  /aii- 
gagc  (poet.  )  :  Mtillifluisque  diem  verbis  ducendo 
lalig.inl,  Jiivenc.  1,  586. 

iimlti-ITii-filiilis ,  e,  adj.  [  mtiltus-forabilisj,  qui 
a  beaitcottp  dc  troits  ,  perce  de  beaitcoup  de  tious 
(posler.  d  Pepoq.  c/ass.)  :  Jain  tibiae  miillifurabiles 
canltis  Iydios  dulciter  consonatit,  Appul.  Met.  10, 
/>.  745,  Oitd. 

in-.ilt  i-forat ilis  ,' V,  adj.  [  mulliis-foro  ]  ,  perce 
de  beaiicoup  de  troits,  qtti  a  benticoup  de  trotts  (poster. 
d  /'epoq.  class.)  :  Nec  lam  pluriformi  modo,  uec  lam 
mulliforalili  tibia,  Appitl.  Flor.  p.  10,  Oud. 

iniilt  f-foris  ,  e,  adj.  [  multus-foris  ],  qtti  a  beau- 
coup  de  por/es,  pliisieurs  entrees,  ouvertures  ,  trous 
011  porles  (poster.  d  Aitgusie)  :  Specus,  qui  stmt 
mullifores  in  terra,  Plin.  8,   55,  81. 

liuilt  i-formis,  e,  adj .  [  inulliis-forma  ],  qui  a 
plusietirs  formes,  varie ,  divers ;  cliangeant,  incons- 
tant  ( tres-class.  )  :  Ut  per  anni  diversa  tempora  mul- 
liformes  liuces,  ac  ficiim  praebeal,  Colum.  7,  9.  <~ 
qualilales,  qualites  diverses,  Cic.  Acad.  1,7.  <-v<SU- 
iiius,  iiniis  avons  itn  caractere  c/tangeant ,  Senec.  Ep. 
120.  —  Artes  mulliformes  et  variaj ,  Gell.  19,  14.  — 
De  la  adv.  niiillilormfter,  dc  plitsiettrs  maniercs,  di- 
versement  (poster.  d  Attgusle) :  Pestilentiae  ignis  suffilu 
mulliformiier  auxiliari,  Plin.  36,  27,  61. 

multiformiter,   adv.,  voy.  multiformis,  a  la 

mnll  i-foriis  ,  a,  um,  adj.  [  mullus-foris  ]  ,  pottr 
mulliforis,  qui  a  plitsieurs  ouvertitres,  percede  plu- 
siettrs  tiotts  (poet.  )  :  Non  illos  citbara?,  non  illoscar- 
niinr,  vocum,  Longave  niultifori  delectat  tibia  buxi, 
Ovid.  Mel.    12,  157. 

multifriiclus,  a,  um  (noXOxapiroc),  qui  porte 
beattcotip  dejruits  :  Perdicca  malrem  Polycasten  lia- 
buil ,  quasi  Polycarpeu  ,  quod  nos  Latine  mullifru- 
rlam  dicimus,  Fulgeiit.  Myt/tol.  3,  a;  cf.  Lactant. 
Placid.  ap.  A.  Maium,  in  Class.  Auct.  t.    3,  p.  i33. 

multi-ffcneris,  e,ad/.  [  multus-genus  J,  de p/tt- 
siettrs  sortes  (mot  de  P/aute)  :  Mnllis  et  mtiltigeneri- 
btis  opus  est  tibi  Militibus,  Plaut.  Capt.  1,  2,  56.  — 
Absolt :  Post  baec  unguenta  multigeueriim  mulla,  pour 
mullornm  generum,  de  pltis ,  des  parfums  de  lotite 
espece,  id.  Sliclt.  2,  2,  5g. 

mult ijjeiierus,  a,  um,  voy.  le  mot stiivant. 

liui l ( i-ije iuis ,  a,  um,  adj.  [  multus-genus  J,  de 
plitsieurs  sortes,  de  diverses  especes ,  divers  ,  varie 
(poet.  et  poster.  d  Augiiste)  :  Perripe,  mulligenis 
quam  sint  variata  figuris,  Lttcr.  2,  335.  <^>  vita  (autre 
lecon  :  multigenera  et  mulligenerus,  a,  um,  pour  mul- 
ligeneris),  Plin.  11,  1,  1. 

liiiiltifjrfiiniis  ,  a,  11 111,  adj.  [  multus-grumus  ]  , 
qui  a  beaucottp  de  gritmeattx,  de  bulles  ,  en  parl.  des 
eaux,  comme  Itimidus,  gonjle  (  antei:  d  fepoq.  c/ass.)  : 
Multigrumtis  fluclus,  Ka;v.  dans  Gell.   19,  7. 

liiiilti-jfisrus  ,  a,  tim  el  liuilti-jujjis,  e,  adj. 
[  miillus-jugmn  J,  attele  avec pltisietirs ;  att  fig.,  mul- 
tiple ,  nombretiT,  qui  se  presente,  qtti  arrive  en  com- 
pagnie,  joint  d  d'autres  (  /e  plus  sottv.  posler.  d  Au- 
gttste  )  —  I)  iiii  propre  :  Ilaque  iret  alter  consul  su- 
blimis  currti,  mullijugis,  si  vellet,  eqtiis  :  uno  equo 
per  urbem  verum  triiimphum  vebi,  Liv.  28,  9.  <~ 
qttadrig.-e,  Gell.  ig,  8. 

II)  attfig.  :  De  republica  mnlta  cognovi  ex  tuis 
literis,  qttas  quidem  mtillijuges  accepi  uno  lempore  a 
Volorii  liberlo ,  par  tes  letlres  qtti  me  sont  arrivees 
plitsieurs  ensemble ,  dont  plttsieurs  me.  sont  ar-rivees  d 
lafois,  *  Cic.  All.  14,  g.  ~  spolia,  Gell.  2,  11.  <~ 
et  sinuosa  quaestio,  question  multiple,  comp/exe,  id. 
14,  2.  <~  volumina  Arislolelis,  ies  nombreux  vo/umes 
d' Arislote ,  Apptd.  Apol.  p.  477,  Oud. 

lniiltilatcrns ,  a,  um,  mttltilatere,  po/ygone , 
qtii  a  beaucottp  de  cdttis  =  icoXOitXeupo;,  Auct.  Fragm. 
Censorino  Iribuli,  c.  7. 

"  11111II  i-Iaiiilus  ,  a,  um,  adj.  [mullus-laus  J , 
qui  cst  /'objet  de  bien  des  eloges  :  Vir  sobrietalis 
gratia  mullilaudus  (aitlre  lefon  :  aemulandus ) ,  Am- 
mian.  21,  10. 

iiiiilliliciiis ,  voy.  mtilticius. 

*  multi-loquax,  acis,  adj.  [multus-loquaxj,  qtii 
parte  beattcoiip,  bavard  :  Mulliloquaces  mulieres  (  att- 
tre  lecon  :  miilliim  loquaces),  Plaut.  Aul.  2,  r,  5. 

multiloquium  ,  ii ,  n.,  verbiage ,  loqttacite , 
Plaut.  Merc.  prol.  3i. 

miilt i-loquus,  a,  um,  adj.  [multus-loquor  ], 
qtti  parle  beaticoup,  tres-bavard  (mot  de  Plaule)  : 
Coqiium  ducere  Mttlliloquum  ,  gloriosum  ,  insulsum  , 
Plattt.  Psettd.  3,  2,  5.  t^>  auus,  id.  Cist.   1,  3,  1. 

Alultimammia,  ae,  /.  [multus-mamma  ],  celle 
qtti    a   beattcoup  de   inamettes ,    epitli.    dc  la    Diane 


d'Rpltise  qtion  reprihenlait  avec  dc  nombreuses  ma- 
melles  :  Ephesii  IJiaiiain  rolenles,  11011  hanc  wnalri- 
cem,  qiisa  arciim  lenet,  attpie  succincla  est ,  sed  illara 
mullimammiam,  Ilieron.  Ep.  atl  Ephes.  procem. 

multi-mcter,  tri,  m.  [  mullus-metrum  ]  ,  com- 
pose  de  p/iisienrs  especes  de  vers ,  dont  /e  metre  est 
varie ,  Itarmonieiix  (poster.  dtepoq.  c/ass.)  :  Si  poe- 
mala  illius  meliaris,  mtiltimeler,  argulus,  arlifex  erat, 
Sidon.  F./>.  8,  11. 

multimodc,  adv.  =  mullimodis,  Doetlt.  com- 
ment.  in  Categ.  Aristot.  1,  p.  116. 

niiill  i-mo<lis,  adv.,  furmcde  multi'  modis  (pottr 
mtillis  modis,  par  ex.  E1111.  dans  Cic.  De  Or.  3,  58  , 
218  ),  de  beaucotip  de  manieres  (n'est  pettt-etre  pas 
dans  Ciceron ;  car  dans  le  Fin.  2,  26,  82,  il  fattt  lire 
mtillis  modis)  :  Mullimodis  sapis,  Plattt.  Mil.  gl.  4, 
4,  53.  Mullimodis  injurius,  Clitipho,  es,  Ter.  Ileattt. 
a,  ■',  79-  Semiiia  multimodis  immixla,  I.itcr.  I,8g4. 
De  cujtis  morte  multimodis  apttd  plerosque  scnplttm 
est,  Kep.  Tltem.  10,  4. 

'  imilti-inoilus ,  a,  um,  adj.  [multus-modus  ], 
qui  est  de  beattcoup  de  manieres,  varie,  divers  :  Op. 
pidani  mullimoda  arte  dislineri  ctcpti  sunt,  Liv.  11 , 
8. 

mull  i-nodus,  a,  umet  mttlii-nodis,  e,  adj.  [mul- 
tusnodus  ],  qni  a  beattcottp  de  na;uds,  noueux  —  I) 
au  propre  :  Mtiltinodis  voluminibus  serpens  coluberr 
Appttl.  Met.  5,  p.  452.  Oud.  Flagellis  mttltinodi  per- 
minis,  Prudenl.  Catlt.  7,  i3g.  —  II)  aufig.,  entortille, 
embrottille ,  compliqtie ,  dijftcultiteiix  :  Discursus  reri- 
prori  multinodes  ambages  explicuit ,  Appul.  Met.  10, 
p.  735,  Ottd.  dotttetix  (autre  lecon  :  multimodas). 

miilti-iioniiiiis ,  e,  adj.  [  mullus-iiomen  ],  qtti 
a  beaucotip  de  noms  (poster.  d  Vepoq.  class. )  :  Mtil- 
tinominis  Deoe  divina  imperia,  Appttl.  Mct.  11, p.  801, 
Ottd. 

inult  ■-iiuhciitia  ,  x,f.  [  multiis-niibo  1 ,  action 
de  se  marier  plitsieitrs  fois  ,  mariage  avec  plusietirs 
(successivement)  (tatin  eccles.)  :  Multinubeiiliaeproniis, 
Terttdl.  adv.  Psyck.  1. 

multi-niilius  ,  a,  um,  adj.  [  miiltus-ntlbo  J  ,  qtti 
se  marie  avec  plusieurs  ou  pliisieurs  fois  ( latin  eccles.) : 
Nobis  adversarius  proposuerat  Salomonem  mullinu- 
bum,  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  28.  <~  uxor,  id.  Ep.  123  , 
10. 

multi-nQmns  ( multinnmmus)  ,  a,  um,  adj. 
[  mulltis  iiumus],  qui  coiite  beaticoitp  d'argent,  cher 
(  anier.  d  tepoq.  class.  )  :  Ego  enim  uno  servulo  , 
hordeo  non  iniillo,  aqua  domeslica  meos  miilliimmos 
alo  asinos,  Varr.  R.  R.  3,  17.  < — •  piscis,  id.  ap.  Kon. 
3,  i52. 

muIti-parlTtus,  a,  um,  adj.  [  multus-parlittisj, 
divise  en  plusieurs  parlies  ,  partage  (postei:  d  Au- 
gttste)  :  Namque  vita  mitioribus  populis  Iiidorum 
multiparlita  degilur.  Alii  tellurem  exercent ,  militiam 
alii  capessunt ,  merces  alii  suas  evehunt ,  cliez  les  In- 
diens  civdises  la  populafton  est  divisce  en  plusieurs 
c/asses,  Plin.  6,  ig,  22. 

11111 1 1 1 pa t ens  ,  voy.  multipotens. 

multipcda,  x,f.  [mnllus-pes  ],  mille-pieds,  sco- 
lopendre,  insecte,  voy.  millepeda.  —  Cest  aussi  le 
nom  d'tme  regle  geometrique  ainsi  appelee  parce 
quelle  avait  plusieurs  pieds,  que  le  mestiretir  ponvait 
allonger  011  raccourcir,  tandis  que  la  norma  ordinaire 
n'avait  que  deux  piedsfixes,  Hygin.  de  Limit.  p.  176, 
Goes. 

multl-pes,  edis,  adj.  c.  [  mullus-pes  ],  qui  a  pltt- 
sieurs  pieds  011  pattes,  mttltipede  ,  po/ypdde  (  poster. 
d  Aitgtiste)  :  Sunt  autem  crura  his  obliqua  :  sic  et 
mttltipedibtis,  P/in.  n,  45,  io3.  — II)  substantivt 
multipes,  edis,  m.,  mille-pieds  ,  scolopendre  ,  insecte  : 
«  Mullipes  vermis  terrenus  a  multitudine  pedum  vo- 
calus,  qui  conira  iclum  conlractus  in  globtim  rompli- 
catur  :  nascilur  sub  petris  ex  humore  et  terra  »,  Isid. 
Orig.  12,  5. 

multi-plex  ,  lcis,  adj.  commttn  [multus-*  plica], 
qui  a  beattcotip  de  p/is ,  plisse  (tres-class.) —  I)  au 
propre  :  Alvus  est  mulliplex  et  lorluosa ,  arcetque  el 
continet,  quod  recipit,  Cic.  K.  D.  2,  54.  —  II)  me- 
taplt.  —  A)  qtti  a  beattcoitp  de  detours  oit  dendroits 
cacltes  :  Vilis  serpens  mulliplici  lapsu  el  eiralico,  vi- 
gne  qui  serpente  et  cottrt  en  mille  reptis  ,  Cic.  de  Se- 
nect.  i5.  <~  domus,  fedifice  aux  mille  detours,  le  La- 
byrintlte,  Ovid.  Met.  8,  i58.  —  b)  qui  a  beaucoupde 
parties,  mtdtiple,  varie ,  divers;  nombreux ;  conside- 
rable,  vaste  :  Lorica  mulliplex,  colte  de  mailles,  Virg. 
JEn.  5,  264.  <~  corlex,  ecorce  formee  de  p/tisieiirs 
couc/tes,  Plin.  16,  3i,  55.  —  Qua;  multiplices  felus 
procreant,  ut  sues,  canes,  his  mammanim  dala  est 
mullittido,  la  nature  a  dotine  de  nombretises  mamelles 
I  aux  animaux  qui  ont  ttne  nombreuse  portee ,  Cic.  N. 
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D.  2,  5r.  r**j  folia,  Plin.  18,  7,  10,  5.  < — >  spatium 
Joci,  vaste  espaie,  espaee  considerabie ,  Lucr.  2,  162  , 
de  meme  r^j  (foinus,  maison  spaciense,  Senee.  lltppol. 
523. —  Mulliplcx  ,ti  iuniia  ine  exercitain  liahd  ,  des 
maUieurs  de  toiile  nntttre  mont  exercee,  Plaut.  Epid. 
4,1,  3.  r^j  posteslates  vcrboriuii , /<■.«  signifieations 
multiplcs,  lcs  diverses  acceptions  des  mots ,  Auct.  IIc- 
renrr.  4,  54.  r^>  geiius  oralionis,  Cie.  /Irut.  3i.  <-~< 
variique  sermonc.i,  id.  Or.  3.  —  Neque  enim  lidum 
potest  esse  mnltiplex  et  tortnosum  ingeninm,  un  ca- 
raclere  varialde,  changeant  et  plein  de  dctorrrs  (snrrs 
droitnre),  Cic.  Lcel.  18;  dc  memc  r^j  aniiniis,  id,  ib. 
25.  r^j  nalura,  cnractire  sou/i/e  ,  11111  prcnil  tuitles  lcs 
fotmes  ,  id.  Cal.  f>.  Yir  multiplex  iu  virliitibus,  na- 
vus,  agilis,  providus  ,  mililai  iiiir.quc  officiorum  pa  ■ 
tiens,  ae  peritus ,  homme  qui  sait  s' 'accommoder  aux 
circonstances  et  d  tous  les  cas ,  Vellej.  2,  io5.  —  De 
la 

Adv.  mtillipliciter,  de  plusieurs  maniires,  nomhre 
defois,  frequemment  ( le  plus  sonv.  poster.  d  Atiguste) ; 
Multipliciter  animus  curis  atque  (aboribus  faligalur, 
Sall.  Or,  2  ad  Cass.  Inltiebiiimr  non  rem  lantuin,  scd 
personam  qttoqueet  loruni  multipliciler,  Quintil.  Inst. 
7,  4.  Quae  paululum  declinala  varie  et  multipliciler 
ad  veritatem  reducunt,  id.  ib.  1,  6,  32.  Tam  saepe  ac 
tam  mullipliciter,  Gcll.  14,  1. 

*  multlplicaliills,  e,  adj.  [  multiplico  ],  mtd- 
ttplie,  nombi  eux  (  mot  cree  par  Ciccron  poitr  tradtiire 
un  passage  de  Sopltocle);  H.tc  inleremil  tortu  niulti- 
plicabili  Draconcm ,  aiiriferam  oblutu  ohservanlcm 
arhoiem,  Cic.  poct.  Titsc.  2,  9,  22. 

liinlj ipliealc,  adv.,  par  multiplicatioti,  en  mul- 
tipltant  :  r~~j  transcendilur  aliquid  ,  Doetlt.  Music.  1, 
4,  p.  1067. 

multlplicatio,  onis,  /.  [mulliplico],  mu/tipli- 
cation ,  augmenlalion  ,  accroisscment ,  particttl.  en  t. 
d'arithm.,  multiplication  (poster.  d  Auguste)  ;  Ut 
multiplicatione  iiugum  redilus  augealur,  pour  que  le 
revenn,  s'accroisse  par  /'accroissement  de  la  recolte, 
Colum.  3,  2.  r^j  quinariarum,  Front.  Aquced.  34.  < — < 
lemporum,  Scnec.  Ep.  12.  —  II)  particul.,  la  multi- 
p/ication,  en  aritlim.  :  Mulliplirantur  in  se  dno  la- 
lera,  et  qu.T  summa  ex  mulliplicatione  efficitur,  Co- 
lutn.    5,  2  ;  dc  meme,  Vitr.  9,  1  ;  10,   16. 

multipl  fcfit  >\  us,  a,  um,  propre  a  la  mttltipli- 
catiorr,   multip/icatif ,  Boctlt.   in   Porpliyr.    dialog.  1, 

/'■  ■*-■ 

liuilt  IplTcator,  oris ,  m.  f  mulliplico] ,  celui  qui 
mu/liplie,  qni  augmente  /e.  nombre  de  'poster.  d  l'e- 
poq.  class.)  ;  Hcrilium  lalenlorum  multiplicalor, 
Paul.  Nol.  Ep.  44. 

multiplicitcr  ,  adv.,  •voy.  multiplex,  d  la  fiir. 

multiplici tas,  iilis,/".,  muttipticite,  Jioetlt.  in 
Porpltyr.  dialog.  I,  p.  27. 

multiplico  ,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [multiplex], 
multiplier,  aiiginentcr,  accroilre,  grandir,  grossir  ; 
en  t.  ifaritlnrr.,  mu/tip/ier.  — I)  en  gener.  (tris- 
c/ass.)  :  JE%  aliennm  provineine  eo  hiennio  multipli- 
catuin  est,  Cces.  B.  C.  3,  32.  Auclo  exercilu  auxihis- 
que  mulliplicatis,  P/anc.  dans  Cic.  Fam.  10,  8.  Flu- 
inina  collectis  multiplicantur  aquis ,  les  fleuvcs  sont 
grossis  par  les  canx  qui  sc  reunisscnt ,  Ovtd.  Rem. 
Am.  98.  <~  usuras,  Nep.  Att.  2.  r^j  voces,  multiplier 
les  sons,  lcs  repeter  (cu  parl.  dc  1'echo  )  Plin.  3ri,  i5, 
23.  r^j  regiiuiu  Eumenis,  Liv.  3j,  54.  Ul  mulliplicala 
gloria  disccdamus,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  2.  Domus  multi- 
plicala,  maison  agrandie,  id.  Off.  1,  3g.  Hific  per 
se  ampla  :  pleraqne  mulliplicala  verhis  regis,  Liv.  42, 
61,  —  Jlj  partictd.,  en  t.  d' aiitltm.,  midliplier  : 
Multiplicantur  in  sc  duolatera,  les  deux  cdles  sont 
mu/lip/ies  par  eux-meines,  Coltim.  5,  2  ,  I  ;  dernerne  : 

Hasduassummas  in  se  mulliplicalo,  id.  ib.  6.  Latitu- 
dinis  pcdescuin  longiludinis  pedibus  sic  miiltiplicahis, 
id.  ib.  3. 

*  iniill  i-plicus  ,  a,  um,  adj .  [mulliplcx  ],  mul- 
ttple,  complique,  compose  (pour  le  tres-classiquc  mnl- 
tiplex)  :  El  quas  multiplica  ludens  romposuit,  ipiale 
illudcsl,  cpiod  vituperones  suos  subducli  supercilii 
carplorej  appellavit  (  La;vius),  Gell.  19,  7,  fm. 

multiplus,  a,  iun ,  mulnplc,  Jlo'jtlt.  Topic. 
Aristot.  2,  'J,/\  (177. 

multi-potciis,  lis,  adj.  c.  [  mulliim-polens],  qui 
peitt  beaucoup,  tres-puissaiil  (motde  Plaute)  :  i\e- 
qnins  iiilnl  Etl  < j  1 1 .- 1  r  1 1  egeus  consilii  servus,  uisi  liahel 
Mullipolcns  peclus,  s'itn'a  /'esprit  fecoild  err  expedients, 
Plaut.  Bacch.  4,  4,  9,  liitscliel.  N.  cr.  ~  IValcr  Jovis, 
id.  irin.  4,  1,  1.  r-*j  Venus,  id.  Casin.lt,  4,  17. 

miill  i-riuti  v  ,  icis,  adj.  c.  [miiltusradix  ],qui  a 
beaucoup  <le  racuiis  (poster,  <t  1'ipoq.  cbtss.  )  :  Cen- 
1.1  ni.i  ininoi   iiiulliiadix,  Appul.  Ilerb.  35. 

inulti-raniis,  c,  adj.    [  inullus-iainiis] ,   tpti  a 


hcaucoltp    de    branches    (posler.    it    1'epnq.    class.  )    : 

HyoscyamiM    thyrso   fruticoso,    multirami,    Appul. 

Ilerh.    4. 

mnlti-sciiis  ,  a,  um,  adj.  [  mullum-scius] ,  qni 
sait  bcaticonp   (poster.  d   lepoq.   class.)  ;  Etsi  minus 

prudfiitcm ,   multiscium  certe  rcddidit ,  Appul.  fllei. 

9,  p.  (119,  Otid. 

mnltisonalis,  c,  aiti  a  bcnuconp  de  sorr ,  qui 
rcsornir  beniicoup,  fet.  Scltol.  ad  Jltven,  7,    l34. 

intill  i-sonwriis  ,  a,  iiin,  ndj.  [miilliim-sonoriis] , 
qui  rend  beaueotip  de  son ,  bruyant  (poct.)  :  Lssiila 
concordes  niullisonora  trahunl,  Claudian.  Epigr.  1, 
18. 

iniill  i-sonus  ,  a,  um,  ndj.  [  iiiulltis-sonus  ],  qui 
reml  beaucoup  de  son,  briiyant  (poet.)  :  Sic  ubi  inul- 
lisona  fervet  sacer  Allbide  liicus,  Martial.  1,  54.  f*-> 
sistnim,  Stttt.  Silv.  3,  2,  io3. 

111  ull  il  ius  ,  / 1   1      miilticius. 

mnltitiiilo  ,  inis,  f.  \  niultiis  ],  mullitude,  grand 
nonihre,  foule,  masse  (  tris-class. )  —  I)  en  gener. 
Natipnes,  qnse  numero  hominum  ac  miiltiludine  ipsa 
polciant  iu  proviucias  noslras  redundarc,  jiar  /e  trop 
plein  ile  la  population,  Cic.  Prov.  Cons.  12.  <~  na- 
vitim,  Nep.  Harrrr.  10.  #~argeuli  facti,  grande  quaii- 
tite  d 'nrgent  mortiiaye,  Varr.  dans  Non.  465,  27.  <~ 
sacrorum,  Cic.  De  Or.  3,  19.  r^j  minimariun  partium, 
Gel/.    19,  8. 

II)  particul.  —  A)  crr  parl.  des  Itommes  ,  urie  foule 
rf/iomnres,  iinc  foule  :  Tanla  mullitudo  lapidcs  ac  tela 
conjiciehat,  ul  in  muro consistendi  polcsias  esset  nulli, 
une  si  grarrde  multilude  laiicail  des  pierres  et  des 
traits ,  Cces.  li.  G.  2,  6.  Miiltitiidine  domum  ejus 
circiiindederiint,  Nep.  Hann.  12.  —  Au  plnr.,  mnl- 
liliidines,  allrorrpements,  groupes  de.  peup/e  :  Parlim 
exquirebant  duccs  mullitudiniim,  Sall.  Cntil.  5i ,  1. 

2°)  crr  parl.  du  bas  peuple ,  le  pcuple  ,  la  fon/e , 
/e  grand  nombrc  ,  la  mullttiule,  le  vulgaire ,  le  ptt- 
blic  :  Qui  ex  errore  imperiliB  multiliidinis  pendct,  hic. 
in  niagnis  viris  non  est  habendus,  celuiqui  est  1'esclave 
de  /'opinion  inscnsee  de  la  muliitude  ne  doit  pas  etre 
compte  parmi  les  grands  hommes,  Cic.  Off.  1,  19. 
Fama  et  mullitudinis  judicio  moveri,  id.  Tusc.  2,  26. 
• — >  credula,  Justin.  2,  8. 

B)  en  t.  de  grammaire ,  numerus  mullitudinis  011 
simplement,  multiludo,  le  p/uriel :  Quod  alla  vocabula 
siugularia  sinl  solum  ut  ciccr,  alia  mulliliidinis  soluin 
ut  scala3...  Mulliludinis  vocabula  sunt,  etc,  Varr.  L. 
L.  9,  3g,  §  63.  Cur  niel  el  vinum,  alque  id  genns  ce- 
tera  numcrum  mulliludinis  capiunt ,  lac  non  capit? 
Gell.  19,  8.  —  Au  plur.  :  Injuria  postulanl,  si  qua 
sint  singularia,  oporlere  hahere  multiliidines ,  Varr. 
L.  L.  9,  3g,  §  65. 

linilti-vajjiis  ,  a,  um,  adj.  [  multum-vagus  ],  17«/' 
erre  beaucoup,  errant,  vagaboud  (poster.  d  Auguste)  : 
Ferunt  non  mtitare  sedcni  columbas,  mnltivaga  alio- 
qui  ave ,  Plin.  10,  37,  52.  o~>  Qexus  1uii,t,  lcs  sinuo- 
sites  qui  compliquent  la  revolution  de  la  luire ,  id.  2, 

10,  7.  Nuncia   mullivago  Danaas   perfertur  ad  urhes 
Fama  gradu,  Stal.  Tlteb.  6,  1. 

niiilti-viiliis,  a,  um  ,  adj.  [mulliim-video],  qui 
■voit  bcaucoiip  de  clroses  ,  clairvoyant ,  avise  (poster. 
a  i'epoq.  class.  )  :  Connuhiuin  sibi  lirlahunda  alio 
mentis  Dijctu   nnillivida.  concilavit,  Mart.  Capell.  2, 

niulli-vira,  fe,  f.  [mullus-vir  ] ,  qui  a  eu  beau- 
coup  de  maris  (poster.  d  lepoq.  class.)  :  Alia  sacra 
coronat  univira,  alia  multivira  ,  et  magna  religione 
conquiritur,  quue  plura  possit  adulleria  numerare, 
Minuc.  Fel.  Octav.  24. 

niulli-vins  ,  a,  um  ,  adj.  [  mnltus-via  ] ,  qui  fait 
hcaucoup  de  c/temin,  qtti  a  /teu  stir  p/nsieurs  clicrniiis, 
dans  dtverses  directions  (mot  d'App.  )  :  Mullivii  ju- 
mciitoruin  circuilus,  les  courses  des  beles  de.  sorrrrrre 
surtbeaiiconp  <lc  cltemins,  Appul.  Met.  9,  p.  61 3, 
Otid.;  de  meme  • — >  circumciirsio,  id.  ib. 

111 11 II  ivocus  ,  a,  um  ,  qui  s'exprirrie  par  plusieurs 
noms  ,  qiti  a  p/usieurs  rroms ,  Iioetli.  Comment.  in 
Categ.  Aristot.  1,  p.  11 5. 

miilti-volus  ,  a  ,  uni ,  adj.  [  mullus-volo  ] ,  qui 
a  benucoitpde  volontes,  exigeanl,  capricieux  (poet. )  : 
Mtlltivola  esl  mulicr,  Cattdl.  68,  12S.  — Qui  desire 
s'unirn  pliisieurs,  en  parl.  d'nne  femme  ,  Vulgat.  in- 
terpr.  Ecti  9,3. 

iniill  i-Torantin  ,  <e,f[  mullus-voro],  voracitc, 
gourmandise  ( Intin  eccles. )  :  Mullivoranliic  pronus, 
Tcrtull.  adv.  Psych.   1. 

1.  11111H0,  adv.,  voy.  mullut,  d  /a  firi. 

2.  multo  (011  ecrit  aussi  mulcto  )  ,  avi,  Sllim,  1. 
1'.  a.  [  nuilla  ],  prtnir,  par  privalion  dc  qqclic,  pur  iinc 
amende,  injliger  urre  pciue  d,  et  le  plus  souv.  une  pcine 
/iidiciairc. 


I)  au prti/ne  [ttii  cfass.)  :  Popnlin  Oadilanui  ac- 
cusalorem  hiijiu  mulla  1-1  ponu  nullavit,  le^reupte  de 

Cadix  pttnit  Cacciisatrttr  ct  lnt  tnt/iosn  ttne  amende  . 
(ic.  Ilalb.  18.  <~  vilia  hoiniiiiim  alquc  fraudcs  dam- 
nis,  ignominiis,  vinculi»,  verberitMM,  exsilns,  morle, 

(lcs  lnis)  fletrissent  le  vice.  el  ta  mauvaise  Joi  pnr  des 
nmcndet,  /><tr  tignominie,  la prison,  les  verget,  Cexil, 
la mort,  id.  DeOr.i,  43.  Mullaii  impt-ialoicm  dcini- 
mitionc  provincia?,  contumeliofnm  <-,t,  e'etl  un  ou- 
trage  ,  que  de  punir  un  gerreral  en  ttti  retrniicliant  une 
/Kiitic  ile  son  gouvcrrrernent ,  itl.  Piov.  Corrs.  l5.  — 
l.e  nom  de  la  peine  se  met  d  fab/.  :  r*j  populos  sli- 
pcinJiu,  cnrrdnmner  des  peup/es  d  payer  une  contribu- 
tion,  les  fi apper  d'urre  conlribtilion,  id.  Iltilh.  18.  <~ 
exsules  honis,  corrjisqner  les  bierrs  des  exites,  id.  Tusc. 
5,  47.  ~'aliqiiem  pecunia,  condamner  d  une  ametule, 
Nep.  Pel.  1.  <~  agris,  Cic.  Agr.  2,  i3.  Autioclium 
majores  nostri  Asia  mnllarunt,  id.  Sest.  27.  ~  sa- 
cerdolio,  depouiller  qqn  du  sacerdoce,  Smt.  Coes.  1. 
—  Uler  dcmnlassit,  poculo  mullahilur,  celui  qui  ne  se 
conformera  pas  d  1'ordre  (du  roi "  du  festrrr^,  anra 
nne  rasnde  de  moins  ,  d  tilre  tCamende,  Piaut.  Sticli. 
5,  4,  43.  —  r^j  aliquem  volis,  cornme  damnare  volis, 
eraucer  le  vaeu  de  qqn,  /e  purrir  par  /' accomp/issement 
de  ce  voeu ,  /eforcer  a  fhcconip/ir,  Nov.  dmts  Nux. 
4 12,  33.  —  iilaltraiter  :  Quiim  ab  ipsa  forluna  cru- 
delissime  vidcat  hujns  consiha  esse  multata,  Cie.  Pnb. 
Post.  1.  <~  bovcs  iniquilate  operis  (  autre  lecorr :  inul- 
rare),  tourmenter  des  btxtifs  par  un  travait  excessif, 
Colnm.  i,l\. 

II)  metaph.,  soufjrir,  subir  qqchc  d  titre  de  cltriti- 
menl  :  Scio ,  scirc  le,  Quam  mullas  lecum  iniserias 
inullavcrim  ,  Plnut.  Sliclt.  3,  1,   ig. 

multopere,  lisez,  en  deux  mots,  multo  opcre  , 
beaticotip,  Plattt.  Merc.  prol.  65. 

multoties  et  multotiens,  adv.  [multus],  sou- 
vent,  freqiiemment  ( puster.  d  1'e'poq.  ctass. )  :  Quae 
mullolies  ctim  ipsis  eliam  regiis  cei  lamen  susccperit, 
Jtistin.  Novellce,  29,  prcef. 

iniil tiiin,  adv.;voy.  mnlttis,  dla  ftn. 

multus  (arcliaismc  :  mollus),  a,  nm,  adj.  [proprt 
participe  (/emolere,  aiigmenter],  uombreitx,  en  grand 
nombre ,  beaucoup  de ;  se  dil  des  choses  mateiielles  et 
immaterielles. 

1)  Posit.  —  A)  engener.:  DecemvirosBrutliani  ver- 
beravere ;  videre  multi  mortales  ,  beaticoup  de  gens 
1'onl  vn,  en  ont  ete  temoins ,  Caton  dans  Gell.  10,  3, 
17.  Mtilli  suam  rem  bene  gessere  el  pnbliram  palria 
procul  :  Mulli,  qui  domi  aetalem  agereul.  proplerea 
sunt  improbali,  Poet.  (Enn.)  ap.  Cic.  Fam.  7,  6. 
Multis  forlissimis  \iris  tales  casus  incidisse,  qu' d  est 
arrive  de  semblables  mallieurs  d  beaucoupde  tresvail- 
lants  hommes,  Cic.  Fam.  5,  17.  Mullae,  copiosae  va- 
riaeque  raliones  ,  id.  de  Or.  1,  5r.  Ctim  lu  lam  mul- 
tis  verbis  ad  me  scripsisses,  avec  tant  de  details,  si 
longttement,  iJ.  Fam.  3,  8.  Erga  rem  publicain  multa 
bcneficia  ratissinia  alque  gralissima,  Caton  tlans  Fest. 
s.  v.  RATISSIMA,/?.  286,  ed.  Mull.  Eadem  haec  multi 
alii  in  Andro  tum  audivere,  beaucotip  d'autres,  Tcr. 
Andr.  5,  4,  28.  —  Et  avec  le  genilif  parlitif :  Multi 
hominum,  beaucoup  d'ltommes ,  Plin.  16,  25,  40. 
Mullas  silvestrium  arhorum,  bien  des  arbres  sauvages, 
id.  ib.  3i,  56.  —  Au  rreutre  plur.  mulla,  orum,  beau- 
coup  de  clioses  :  Sed  de  noslris  rebus  satis,  eliam  ni- 
mium  iiiulla  ,  mais  en  i<oild  assezsur  nos  affaires,  et 
trop  peutetre,  Cic.  Fam.  4,  i4.  Nimis  mulla,  id.  Fin. 
2,  18.  —  Insiilie  iion  ila  mullae,  qques  iles,  des  i/es 
en  assez  petit  nombre,  Plin.  5,  7,  7.  Ne  parum  mulla 
scisse  vidcrentur,  pour  ne  pas  paraitre  avoir  su  trop 
peti  de  clioses ,  Auct.  Hereiin.  1,  1.  Inermes  bene 
mulli  ,  ttn  assez  grand  nonrbre,  bon  nombre  de  gens 
sans  artrres,  Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  io,  33.  Ul 
quani  minime  mulia  vesligia  servitutis  manerenl,  pottr 
nuil  restdl  le.  moins  de  traces  possible  de  la  servitude, 
Nep.  Timol.  3.  Minime  mulli  remiges,  tris-peu,  fort 
pcu  de  ramettrs,  Cic.  Verr.  2,5,  34-  —  Qqfois  011 
mct  miilli  ponr  mulli  alii  ,  beaucotip  d'atttres  :  Nam 
ccrle  Pompeio ,  et  a  Curionibus  patrc  et  filio,  et  a 
mnllis  exprobraluni  csl ,  Suet.  Cass.  5o.  —  On  met 
met  aussi  poetiquemeut  le  sing.  pour  le  pluriel  :  Ailt 
trudit  acres  binc  et  hinc  mtilla  cane  Apros  in  obslan- 
tcs  plagas,  avec  beaucottp  de  cliiens,  avec  tine  meute 
nombreiise,  Hur.  Epod.  1,  3l.  Mulla  piece  prose- 
qui,  itl.  Od.  4,  5,  33.  Mulla  virlima  pour  mnltae  vic- 
timae,  beattcoup  de  victimes ,  Virg.  Ecl.  1,  34.  <~ 
agna  ,  Ovid.  Fast.  4,  772.  ~  avis,  de  nonibreux 
oiseaux,  id.  Am.  3,  5,  4.  ~  labella,  Tibutl.  1,3,28; 
(/<•  incnie,  en  parl.  iles  pcrsonnes  ;  Mullus  sua  vulnera 

puppi  AHixit  moriens  ,  poitr lli   affixcrunt ,  Lucatr. 

3t  -(,7.  —  Grand,  consideiable ,  iiitcnsc  :  Mullo  la- 
horc  quierere  aliipiid  ,  avec  beaucoup  de  pcine,  par 
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iin  immetise  travail,  <i  force  tle  faligues ,  Cic.  Su/t. 
a6.  ~  ctua,  Sall.  Jug.  a.  <— '  sol ,  kaucoup  de  soleil, 
Ptin,  3i,  7,3g.  o^/sermo. /'<■<»/<;<>"/'  de  discours  ,  ffrttt. 
dans  Cic.  Fam.  II,  ao.  Slilus  lutis  nuilli  sudoiis  esl , 
ton  style  estfort  travaille,  Cic.  de  Or.  i,  (">o.<~  lilni- 
tas  ,  Uor.  Sat.  i,  4,  5.  Mnltam  saluleni  diccrc  alirui, 
faire  md/e  comp/iments  a  i)i]it.  Plaut.  Pien.  i  ,  a,  194. 
o-<  aiiruiu  argenlumque,  Sall.  Jug.  i3.  —  En  parl. 
du  temps  :  Jain  iimlluui  diei  proresserat ,  ttne  grande 
partie  du  jotir  s'etait  ecoulie,  Sall.  Jng.  55.  Ad  mul- 
tum  diein,  bien  avant  dans  le  joitr,  Cic.  Att,  i3, 
g.  M11I10  adhuc  die,  comme  il  restait  encore  ime  grande 
partie  du  jonr  a  s'ecottler,  comme  il  faisait  encore 
grand  jottr,  Tac,  Uist.  2  ,  .14-  Mullo  denique  die,  le 
jour  etaut  dejd  foit  avance,  Ca;s.  B.  G.  1  ,  2a. 
Mulla  noiie,  liien  avant  dans  la  nitit ,  Cic.  Q11. 
Fr.  2,  9.  Mullo  niaue,  de  tres-boiine  licure ,  de  grand 
maiin,  id.  Att.  5,  4.  —  Multa  opiuio,  pottr  multortim  : 
Et  mulla  opiuio  est ,  eaque  jam  pro  vero  recepla  , 
cest  1'opinion  de  beattcoup  de  gens,  Gell.  3,  16.  — 
Missos  INove.siiini  fruiiieiilaloresdalasque  iu  prxsidium 
cohoiies,  velul  niulta  pace  ingredi,  comme  s'il  regna.it 
iine  paix  jtrofmde,  comnie  en  pleine  paix,  Tac.  Hist, 
4,  35.  —  Multus  homo  ,  celui  ijui  satisfait  les  disirs 
de  beaucotip  :  Mullus  liomo  es ,  Naso ;  nam  tecum 
niullus  homoest,  qui  Descendit :  Naso,  mullus  es,  et 
palliicus,  lalull.  na.  Mulli ,  la  foule,  la  masse,  le 
grand  nonibre,  le  public,  U  vttlgaire,  la  multilude  : 
Probis  probalus  polius,  quam  mullis  forem,  je plairais 
aux  Itonnetes  gens  ptutot  qu'd  la  fottle,  Att.  dans  Non. 
519,  9.  Video  ego  te,  mulier,  niorc  multarum  ulier, 
/./.  ib.  — Particul.  (Jnuse  multis,  unltomme detafoti/e, 
1111  liomme  du  commiin,  commc  d  y  en  a  beaticoup,  le 
premier  venti ,  un  tiomme  ordinaire,  qtie  rien  ne 
distiiigue  dcs  atitres  :  Tenuis  L.  Virginitis  uuusque  e 
nniliis  ,  Cic.  Fin.  2,  20.  Quamvis  praepotens  sit,  cf- 
iicit  ut  unusde  mullis  esse  videatur,  id.  Off.  1,  3o. 
M.  Calidius  non  fuit  orator  unus  e  mullis;  polius  in- 
ler  mullos  prope  singularis  fuit,  11'itait  pas  iin  ora- 
teur  ordinaire,  id.  Brttt.  79.  Numerarer  in  multis,  je 
serais  compti  parmi  la  foitle  des  orateurs,  je  serais 
un  oraleur  comme  il  y  en  a  tant  ,  id.  ib.  Una  e  mul- 
tis  sit  tibi ,  quelle  soit  pottr  toi  commc  la  premiere 
venue ,  Ovid.  R.  Am.  683.  —  Multumest,  cest  beatt- 
coup,  c'est  uti  point  imporiant,  il  importe  beattcotip  : 
Adeo  in  teneris  consuescere  multum  est,  tant  il  im- 
porte  de  s'liabituer  de  bonne  Itettre,  tant  sont  puissan- 
.'es  les  Itabitudes  contracties  dans  1'enfance,  Vtrg. 
Georg.  a,  273.  —  Ne  multa  011  ne  multis,  en  1111  mot, 
pour  abreger,  bref :  Ne  mulla:  perquirilur  a  coaclo- 
ribus,  Cic.  Cltietit.&^.  Ne  mullis  :  Diogenes  etnitur, 
itl.  ib.  16.  Quid  multis  moror?  Egomet  quoque  ejus 
causa  in  fttnus  prodeo,  Ter.  Andr.  1,  1,  8i.  —  Sou- 
venl  011  trottve  cliez  les  poites  multa  employi  comme 
adverbe  :  beaucoup,  fort ,  grandemeni :  Mulla  reluc- 
tari,  Virg.  Georg.  4,  3oi.  <~  gemeus ,  id.  JE.11.  5, 
869.  /w  invehi ,  Nep.  Epam.  6. 

B) parttcul.  —  1°)  beaucottp,  c.-a-d.  trop,  excessif, 
exagiri  :  Supellex  modica  ,  uon  mulla,  Nep.  Att. 
i3,  5. 

2°)  en  parl.  du  discottrs,  long,  etendu  ,  ditailli , 
Jifftis  :  Qui  iu  aliquo  genere  aut  inconcinnus  aul 
multus  est,  is  iueptus  dicilur,  celui  qui,  dans  un 
genre  quelconque,  ne  conriatt  point  les  bienseances 
et  ma.ique.  de  ntesure  est  appe/e  ineplus,  maladroit , 
Cic.  de  OrA  a,  4.  Ne  in  re  nola  et  pervulgata  mul- 
tus  et  insoleus  sini,  pottr  netre  pas  trop  long,  id. 
ib.  87. 

3°)  qui  esl  frequent,  qui  se  mttltiplie:  In  operibus, 
in  aginine,  alque  ad  vigilias  multus  adesse,  Sall.  Jug. 
101.  r^,  in  eo  prcelio  Ca?sar  fuit,  mediusque  inier  iin- 
peratorem  etmililem,  Cisar  se  mu/tipliait,  ilait  dans 
plusieurs  lieux  d  ta  jots,  Ftor.  4,  2.  —  Qtti  fatigite , 
dont  011  est  tas ,  importun ,  odieux  :  Heu  hetcle  ho- 
niiiiem  multum  et  odiosum  milii!  ohl  1'assommant  et 
deteslable  persontiage .'  Ptaut.  Men.  2,  2,  41.  c^j 
inslare,  Sa/I.  Jng.  86. 

De  la  adv.,  mullum  et  inulto. 

A)  mitltum,  beaucoup,  souveiit,  longlemps ,  elc. 
(  Ires-classique)  :  Salve  uiullum,  guate  mi ,  Plaut. 
Trin.  5,  2,  56.  ~  \ale,  porte-toi  btcn  ,  id.  Sticlt.  3, 
a  ,  40.  O[)inor  ,  Cassium  uti  uon  iia  mtilium  sorore,  1 
si  je  ne.  me  troinpe,  Cassius  se  soucie  assez  peu  dc  sa 
sceur,  Cic.  Fam.  7,  23.  «~  mecuiu  municipales  lio- 
mines  loquanlur,  me  partent  freqiiemment,  ;'</.  Att.  8, 
l3.  Nou  mullum  confidere,  ne  pas  se  fter  beaucoup, 
navoir  pas  giande  coiifiance  ,  (  ms.  B.  G.  3,  2.5.  ~ 
sunl  in  venaliouibus,  ils  ckassent  beaucoup,  id.  ib.  4, 
1.  ~gratia\aleie,  itre  en  grandc  faveur,  jouir  d'utt 
gratul  credit,  Nep.  Con.  2.  Res  difficilis  ac  inulliiiii 
cis.xpe  quxsila,  Cic.  Leg.  3,  i5.  Longe.  omncs  mul- 
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liimque  superabit,  id.  I'err.  2,  5,  44.  e^  ct  diti  co- 
gilans ,  id;  Divin.  2,  1.  Diu  niullumqiie  scriptitare, 
id.  </.'  ('/■.  1,  33.  —  Avcc  des  adjectifs  :  Mullitni  lo- 
quaces  merito  omnes  habcttuir,  011  a  laison  de  iious 
1  egarder  comme  de  graiids  bavards  ,  Plaut.  Atd.  2, 
i,  5>  <"o  inepti  labores,  soinsfrivoles,  Plin.  Ep.  1,  9. 

—  Cliez  les  poetcs  011  le  trotive  atissi  avec  1111  cmn- 
paral-f:  Multiiiii  iniprobiores  suiit  quam  a  primo 
credidi,  ils  sont  beaucoup  pttis  matltoniietcs  que  /e  ne 
l'ai  cru  d'abord,  Plaut.  Most.  3,  2,  i3g.  <~  robuslior 
illo,  Jtiven.  ig,  197.  /~  majora,  Sil.  i3,  708.  —  TJt 
mulltim,  au  plits,  tottl  au  plns :  Et  lotam,  ut  multum, 
lerqtie.  qtiaterque  togam  ,  Martial.  10,  11. 

B)  niulto  ,  bien  ,  beaucoup ,  de  beaucoup  (tres- 
ctass.)  —  1°)  avec  les  cotnpaiatifs  et  les  verbes  qui 
mnrquent  sitperiorite  1  Noe  ille  hercle  mihi  sit  multo 
lanlo  carior,  Si,  etc,  il  me  serait  beattcoup plus  clter, 
si,  Plaut.  Bacclt.  a ,  3  ,  76.  <^->  pauciores  oralores , 
quam  poela?  boni  repenunlur,  011  trouve  beaucoup 
moins  de  bons  orateurs  que  de  bons  poetes ,  Cic.  De 
Or.  1,  3.  «~  facilius  alque  expedilius  iler,  Cas.  B. 
G.  1,  6.  —  Avec  des  verbes  :  "Virtutem  omuibus  rebus 
mullo  anleponenles  ,  preferant  de  beaucotip  la  verlu 
a  toutes  cltoses  Cic.  Fin.  4,  18  ;  de  meme  :  r**j  cetcros 
anteibant,  ils  f  emportaient  de  beaucotipsur  tes  autres, 
Tac.  Hist.  4,  i3.  <~  prajstat  beneficii ,  quam  male- 
ficii  immemotem  esse,  //  vattt  bien  miettx  ottblier  tin 
bienfait  quun  mattvais  service  ,  le  bien  que  te  mat , 
Sall.  Catil.  36  ;  de  meme,  avec  malle  :  Bono  ingenio 
esse  ornalam,  quam  auro,  multo  mavolo ,  Plaut. 
Pan.  1,  2 ,  88.  Meo  judicio  niullo  stare  malo , 
quam  ,  etc.,  Cic.  All.  12,  21.  —  2°)  avec  un  sttpetl. 
(rare  ainsi  construit)  :  Multo  optimus  hostis ,  de 
beaucotip  le  meillettr  ennemi ,  Lucil.  dans  Non.  4. 
4t3.  i^j  maxima  pars,  Cic.  de  Jtnp.  Pomp.  18.  < — < 
foedissimum,  Quintil.  lust.  9,  4,  72.  < — <  optimum,  id. 
ib.  26.. — 'pulcherrimuin,  id.  ib.  1,  2,  24.  <~  utilissima, 
id,  ib.  2,  10,  1.  <~  maxime,  Auct.  Hereitn.  4,  44' 

—  3)  avec  les  mots  qui  expriment  une  difference  : 
Verutn  aliler  evenire  niullo  iulelligit ,  il  comprend 
qtiil  en  arrive  bien  aiitiement ,  Ter.  Andr.  prol.  4. 
. — ■  aliter  ac  sperabat ,  tout  autremettt  qitil  n'espernit, 
Nep.  Amilc.  2.  Quod  non  multo  secus  fierel,  si,  nar- 
riverail  guire  atitrement ,  Cic.  Fam.  4,  9.  <^->  infra 
Cyrenaicum,  Pitn.  ig,  3,  i5.  — 4°)  dans  les  indica- 
tions  de  lenips,  devant  anle  et  post :  Copiae  non  multo 
ante  conliaclae,/><;H  de  temps  auparavant,  iliiy  avait 
pas  tres-longlcmps ,  Nep.Eumeti.  3.  Mala  multo  ante 
providens,  prevoyant  les  malltetirs  /nnglemps  d  l'a- 
vance ,  Cic.Fam.  4,  I.  Non  niullo  post ,  quam  lu  a 
me  discessisti  ,  peu  de  temps  apres  que  tu  nous  eus 
quittes,  id.  Att.  12,  49.  —  5°)  tres-rarcment  devant 
ttn  positif  pour  miiltuiu  :  Fosiquam  hunc  alienum  ab 
sese  videt,  Maligna  mullo ,  et  magis  procax  facla  il- 
lico  est,  tres  mecltante,  Tcr.  Hec.  1,  2,  83.  —  Mullo 
se  repete  qqfois  :  Mullo  mulloque  niinc  facilior  est 
ralio  houorum  petendorum ,  Mamertin.  jun.  Grat. 
actio  ,2i. 

II )  Compar.  pliis ,  pluris ;  au  pluriel,  plures,  plura 
(au  singulier  011  trouve  fancieniie  ort/tograp/te , 
FLOVS,  troisfois  dans  le  S.  C.  de  Bacchau.;  voy.  au 
commetic.  du  dict.  —  Au  pluriel  se  rattaclte  peut-etre 
PLEORES  et  PLEORIS/po(/./-plures,<ia/<.s  le  cliant  des 
Freres  Arvales,  selon  Marini ;  selon  Lanzi,  ces  formes 
equivatent  d  Dores.  —  Pottr  la  forme  classique  du 
p/tiriet  neutre  plura  on  disail  pluria  dans  la  tatinite' 
anter.  d  Cepoq.  class.;  Aulii-Gelle  cite  comme  auto- 
rites  pour  cette  forme  M.  Calo,  Q.  Claudius  ,  Vale- 
rius  Anlias,  L.  jElius,  P.  Nigidius  et  M.  Varro,  Gell. 
5,  ai ,  6;  cependant  Plaute  et  Terence  11'onl  employe 
que  plura,  et  la  tecon  plui  ia,  dans  Lucrece,  1,  877  ;  2, 
n35  ;  4i  i"85,  est  aujoitrd' Itui  rernptacee  par  les 
formes  plura  et  pluritna,  plus  siires  aux  yettx  dcs  cri- 
tiques.  Au  contraire  le  genit.  plur.  pluriuni,  est  reste 
predomiiiant,  Quintil.  lnst.  7,  1,  1  ;  8,  4  ,  27;  9,  4. 
66,  et  bcaiic.  d'atttres )  [de  /a  racitie  FLE ,  doit 
pleuus,  plera,  compleo,  etc,  aittsi  proprement  ple-us, 
ple-uris]  ;  cf.  ci-dessotts  le  supcrl. 

Plus ,  davanlage.  —  A)  au  sing.  (tanl  comme 
siibstanlif  que  comme  adverbe)  :  LIBRAS  FAKRIS 
ENDO  DIES  DATO.  SI  VOLET  FLVS  DATO,  don- 
ne-s-eti  davantage,  Fragm.  XII  Tab.  dans  Geli.  20, 
1  (voy.  att  comm.  de  ce  dict.)  TERTIIS  NVNDINIS 
FARTIS  SECANTO.  SI  1'LVS  MINVSVE  SECVE- 
RVNT,  SE  ERAVDE  ESTO,  ib. ;  de  meme  (peut- 
etre  par  imitation  de  cette  cxpresston  de  droit )  : 
Eliru!  ctir  ego  pltis  minusve  feci  quam  eequum  fuil ! 
Iielas!  pourquoi  ai-jc  fail  plus  011  inoins  qit"d  ne  fal- 
tail .'  Ptattl.  Capt.  5,  3,  18  ;  et  :  Ne  qnid  plus  miuusve 
faxit,  quod  nos  post  pigeat,  Ter.  Pltorm.  3,  3,  21; 
de  memc  cncorc  :  Sermones  quoqtie...  e    libello  lia- 
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bebal ,  ne  pltis  niiiiusve  loqueretur  ex  tempore,  Suet. 
^"if-  84 ;  cf.  :  Haud  plus  Aut  uiiims  quam  opns  erat 
nmllo,  dixeram,  Plaut,  Men.  4,  a,  »5  ;  ,t  dnns  le 
sens  de  circiter,  environ,  wipeupltts  ott  ttnpeu  moins  : 
Septingenli  sunl  patillo  plus  aut  minus  anui,  Augusto 
augiirio postquam  inclula  condita  Koina  'st,  il  y  a  en- 
vircn  sept  cenls  ans  que,  etc,  Enri.  A1111.  1  iia  ;  de 
meme  :  plus  minus  :  Quae  (  castra  )  non  longins  ab  ea 
csede  abesse  plus  niinus  oclo  inillibus  dicebantur, 
cnmp  quon  disait  distant  de  lutit  mille  pas  envirvn  du 
lieu  011  s'etait  livree  la  balaille,  llut.  B.  G.  8,  20,  1, 
Oitdend.;  cf:  Speranli  plures...  venerunt  plusve  mi- 
nusve  duie  ,  Martial.  8,  71,  4.  Aut  ne  quid  faciam 
plus  quod  post  nte  minus  fecisse  siliussil,  ////.  (  ob- 
servons-noiis)  pour  ne  pas  faire  de  trop  ce  que  plus 
tard  tl  vattdrait  mieux  qtte  itous  ettssions  fait  de 
nioins,  c.-a-d.  veillons  d  ne  rien  faire  dont  noits 
puisuons  rious  repentir  pltts  tard ,  Ter.  Hec.  5,  1,  4. 
—  Tantum  et  pluseliaui  ipse  mihi  deberet,  Cic  Att. 
7,  3,  7.  Vos  el  decem  numero,  el,  quod  plus  est , 
Romaui  Romanorumque  foiiissimi  viri  eslis,  vous , 
vous  etes  dix,  et,  qui  plus  est ,  Romains  et  les  plus 
vaillanls  des  Romains ,  Liv.  9,  24,  8.  Verbane  plus 
an  senlentia  valere  debeat,  s"tl  fattt  suivre  le  scns  lit- 
teral plutdt  qtie  1'csprit  (de  la  loi),  Cic.  Top.  25,  96; 
cf,  :  Apud  me ,  ut  apud  bonum  judicem,  argumenla 
pltis  quam  tesles  valent ,  aapres  de  moi  les  preuves 
valent  mieux  que  les  temoignages,  id.  Rep.  1 ,  38 ;  et  : 
Valet  enim  saltis  plus  quam  bbido,  id.  ib.  i,  40.  — r  p) 
avec  le  genitif  partittf  :  Vullis  pecuniie  plus  habere, 
avoir  plus  d'argent,  Cic.  Invenl.  1,  47»  fi".;  cf.  : 
Quamquam  nostri  casus  plus  lionori»  habucrunt  qtiam 
laboris,  neque  tanliim  mulestiae  quantum  glorix 
niajorenique  laeliliam  ex  desiderio  bonorum  perce- 
pimiis  quam  ex  Ixlilia  iniprobortim  dolorem ,  id. 
Rep.  1.  4  ;  de  memc,  pltts  virium  ,  plus  de  forces ,  id. 
Leg.  1,  2  ;  Plus  hoslium,  des  ennemis  p/tts  iiombrettx, 
Liv.  2,  42  ;  pltis  dapisetrixx  nitillo  miuiis  invidiseque, 
Hor.  Ep.  1,  17,  5i.  In  hac  causa  eo  plus  auctoritalis 
liabent,  quia,  etc,  ils  ont  d'atttant  plus  d' autorite , 
que  .  elc,  Cic  Rep.  3,  16  ;  cf.  :  Plns  in  illo  Siculo 
mge.nii,  quam  videretur  nalura  hiimana  lerre  poluisse, 
judicabam  fuisse,  plus  de  genie  qtte  ta  riature  liumaiiie 
11'en  semblait  comporter,  id.  ib.  1,  14.  Albano  11011 
plus  atiimi  erat  quam  fidei ,  11'avait  pas  plits  de  cceur 
qne  de  bonne  foi ,  Liv.  1,  27,  5.  —  y)  sttivi  de  quani 
(  voyez-en  dejd  qqttes  exemples  dans  ce  qtti  precede )  : 
Ulerque  ,  si  ad  eloquendum  veuerit,  non  plus  quam 
semel  eloquetur,  pas  plus  d'unefois,  Cic.  Off.  3,  i5, 
61.  Confileor  eos,  nisi  liberalores  populi  Romani 
sint ,  plus  quain  sicarios,  plus  quam  homicidas,  plus 
eliam  quam  parricidas  esse,  sont  plus  qtte  des  assas- 
sins ,  plus  que  des  liomicidcs ,  plus  meme  que  des 
parricides ,  id.  Phil.  2,  i3,  3i.  Ne  plus  reddat 
quam  acceperit ,  pour  quil  ne  rende  pas  plus  qtii/ 
naitra  recu ,  id.  I.aiL  16,  58,  et  passim.  —  Paiiim 
quinque  ejus  parles  esse  dixerunt,  parlim  non  plus 
quam  in  Ires  partes  posse  distribui  putaveruut ,  ne 
pouvoir  etre  divise  en  plus  de  trois  parties  ,  id.  Inv. 
1,  34;  de  meme  :  Si  ab  urbe  plus  quam  decem  dies 
abfuisset,  p/us  de  dix  jours ,  id.  Pliil.  2,  i3,  3i,  et  : 
Nulla  (uavis)  plus  quam  trigmta  remis  agatur ,  avec 
plus  de  trente  rames,  Liv.  38,  38,  8.  —  6  )  sans  etre 
suivi  de  quam  :  PLOVS  V.  OINVORSEI  VIREI  AT- 
QUE  MVLIERESSACRA  NEQVISQVAM  KECISSE 
VELET,  S.  C.  de  Baccli.;  de  meme:  Flus  mille  capti, 
pltis  dc  mille  ftirent  pris ,  Liv  24,  4'-  Flus  millies 
audi\i,/a/.  oui  dire  pttts  de  mille  fois,  Ter.  Eun.3,  1, 
32.  Iu  quo  plus  semel  vinum  Gisecum  daretur,  Varr. 
donsPttn.  14,  14, 17.  Plus  qiiiugenloscolaphos  infregit 
niihi,  Ter.  Ad.  2,  1,  46.  Peire  plusdimidiali  mensisci- 
hav\a, porter  des  vivres  pour pltts  de  qiiinze  jottrs,  Cic. 
Ttisc.i,  16,  37.Qui  nonplus  millequingentmnaeris,  aut 
omnino  nihil  insiium  censum  praeter  caputaltulissent, 
id.Rep.  2,  22.  Paullo  plus  ducentos  passus  a  caslris,  d 
uii  peu  pltts  de  deux  cents  pas  du  camp ,  Liv.  3i ,  34. 
Qiium  plus  auniim  aeger  fuisset,  plits  d'itne  atttiee,  id. 
40,  2.  Parte  plus  dimidia  reni  atictani,  id.  2g,  25. — 
e)  avec  uti  comparatif,  adverbialt,  ou  avec  iabtatif  de 
mesitre  :  NEVE  INTER  IBEI  VIREI  PLOVS  DVO- 
BVS  MVLIERIBVS  PLOVS  TRIBVS  ARFVISE 
VELENT,  S.  C.  de  Bacch.;de  meme  :  Coram  rege  suo 
de  paupertale  taceutes  Plus  poscenle  fereut,  ptus  quc 
celtti  qtti  demande ,  Hor.  Ep.  1,  17,  44.  Quamquam 
ex  his  alius  alio  plus  habet  virium ,  1'iin  a  pltis  de 
forces  que  1'autre ,  Cic.  Leg.  1,  2,  6.  Cave  putes  hoc 
tempore  plus  nie  quemquam  cruciari,  garde-loi  de 
croire  qtte  qqn  souffre  plus  que  moi ,  Ba/b.  dans.  Cic. 
Att.  8,  i5,  A,  2.  Alterum  heii  profeclo  polest,  ut  ea- 
runi  nulla,  allerum  ceiie  non  polesl,  ut  plus  uua 
\era  sit ,  qttc  pltts  ditne  soit   vraie ,  id.  N.  D.  1,  2, 
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fin.;  cf. :  In  columba  plures  videri  colores ,  nec  csse 
|ilus  uno,  et  qu'il  n'y  en  a  pas  plus  d'une,  /'</.  Acad, 

2,  25,  79.  HOC  PLVS  NE  FACITO,  plus  que  cela , 
Fragm.  XII  Tab.  ap.  Cic.  Leg.  2.  23  (  voy.  au  cowm. 
de  ce  dict.).  Annos  sexaginla  nalus  es  Aul  pluseo, 
tu  as  soixante  ans  011  plus  encore ,  Ter.  Heaitt.  I,  I, 
ix.  Aut  nfi  plus  aequo  qnid  in  amiciliam  cohgeralur, 
plus  qu"tl  ne  faut,  pllts  que  la  juslc  niesure ,  Cic.  Leel. 
16,  58. —  Ubi  adbibil  plus  paullo,  dis  quit  boit  un 
peu  plus  ,  Ter.  Heaut.  2,  1,  8;  de  mime  :  paullo 
plus,  Liv.  3i  ,  34  ;  mullo  f>\ns,Anlon.  dans  Cic.  Ait. 
10,9,  A,  1;  plus  nimio,  trop,  Hor.  E;>.  1,  10,  3o. 
—  Quam  molesium  est  uno  digilo  plushabere,  qu'il 
est  incommode  d'avuir  1111  doigt  de  trop ,  Cic.  N.  D. 
x,  35,  99;  de  mime :  Uno  plus  F.lruscorum  ceci- 
disse  in  acie,  les  Etrusques  perdirent  un  liomme  de 
plus  dans  le  combat ,  Liv.  2,  7,  2. 

2°)  au  genilij  de  pri.t :  pluris,  plus  ,  pltis  clter,  a 
pltts  Itaut  prix  (  vendre ,  aclteter,  estimer,  valoir, 
cotiler,  ctc.)  :  Ut  plus  rcddant  miisli  el  olei ,  et  prelii 
pluris,  et  il'ttn  plus  haut  prix,  de  plus  dc  valenr  , 
Varr.  R.  R.  1 ,  7  ,  4  ;  de  mcme  :  Ager  mullo  pluris 
esl ,  a  une  birii  pltts  grani/e  valeur ,  Cic.  Rosc.  Com. 
12  ;  cf.  :  Nos  Transalpinas  gentes  oleam  et  vilem  se- 
rere  uon  sillimus,  quo  pluris  sint  noslra  oliveta  nos- 
tlieque  vineae ,  <i/?/i  que  nos  olivieis  rt  nos  vignobles 
aienl  plus  de  valeur,  id.  Rep.  3,  9.  Quod  pnelinisli, 
ne  pluris  emcrem  ,  plus  clier ,  id.  Fam.  7,2,  1  ;  de 
mtme  :  <~  vendere,  vendre  plus  cher,  id.  Off.  3,  12; 
Verr.  2,  3,  19;  Hor.  Sat.  2,  3,  3oo ;  r^>  aedificare, 
Colttm.  1,  4,7.  —  Pluris  estoculatus  teslis  quamaiirili 
decem ,  un  temoin  oculaire  vaut  plus  que  dix  temoins 
auriculaires  ,  Plaut.  Truc.  2,  8.  Mea  mibi  conscien- 
tia  pluris  esl,  quam  omnium  sermo,  ma  conscience  a 
plus  de  prix  pour  moi  qtie  tous  les  propos  des  liommes, 
Cic.  Att.  12,  28,  2.  F.go  pro  Pompeio  libenter  emori 
possum;  facio  pluris  omnium  bominem  neminem, 
il  n'est  pas  d'ltomme  dontje  fasse  pltis  de  cas,  id.  ib. 
8,2,  4 ;  de  meme  :  Facere  aliquem  pluris,  id.   Fam. 

3,  4;  "^  babere,  estimer  davantage,  id.  Pliil.  6,  4; 
<~a?slimare,  /'</.  Parad.  6,  2  ;  <~  ducere,  /'</.  All.  7, 
3;  <~  putare,  id.  Off.  3,  4,  et  beauc.  d'autres. 

3° )  au  lieu  du  genitif  on  met,  mais  rarement,  lab- 
/alif  duprix:  Plurevendunt,  Lticil.  dans  Charis.  2  ;  de 
meme  ;  Plure  altero  tanto  ,  quanto  ejus  fundus  est, 
velim  ,  Piattt.  ib.  Plure  venil,  Cic.ib. 

4°)  plus  plusque,  de  pltts  en  plus,  cltaque  jour 
davantage:  Quem  (Pompeium)  mebercule  plus  plus- 
que  in  dies  diligo,  Cic.  Alt.  6,  2,  fin. 

'  5° )  comme  magis,  avec  un  adjectif :  Plus  formosus 
pour  formosior,  plus  beau  ,  Nemes.  Ecl.  4,  72. 

B)<i/<  pluriel —  1°)  comparalivemcnt,  plus,  enp/ns 
grand  nombre  :  Omnes  qui  aere  alieno  premantur, 
quos  plures  esse  intelligo  quam  pularam ,  qtti  sont, 
je  le  vois,  bten  plus  nomhreux  quc  je  ne  prnsais,  Cic. 
Att.  7,  3,  5.  In  uua(lisez  ima)  cenluria  lum  quidem 
plures  ceiisebautur  quam  piene  in  prima  classe  tola, 
id.  Rep.  2,  22,  fin.  Nemini  ego  plura  acerba  esse 
credu  ex  amore  bomini  umquam  oblala  quain  mibi , 
je  ne  crois  pas  que  l'amuur  ait  jamais  cause  d  per- 
sonne  plus  ile  desagrements  qu'd  moi ,  Ter.  Hec.  3, 
1 ,  1.  Ne  plura  insignia  essent  imperii  in  libero  po- 
pulo  quam  in  regno  fuissent,  Cic.  Rep.  2,  3i.  Ernnt 
enim  plura  mullo  ,  quam  quae  his  elemenlis  compre- 
benduiitur,  Quintil.  Inst.  3,6,  28. 

2°)  en  gener.,  en  parl.  d'un  grand  numbre,  beau- 
coup,  plusieurs  :  Assunt  opiimaies,  qui  se  melius  boc 
icleiu  facere  profileautur,  plusque  fore  dicant  in  plu- 
ribus  consilii  quam  in  uno,  et  disent  qtid  y  aura 
p/us  de  sagcssc  dans  plusietirs  que  dans  un  seul,  Cic. 
Rep.  1 ,  35 ;  c/.  :  Quid  qua;so  interest  inler  unnm  et 
plures ,  si  justitia  est  in  pluribus  ?  qiiimporte,  je 
vous  piic  ,  le  gouvcrnement  d'un  seitl  ou  de  p/usieurs, 
si  ce  dmiier  esljuste?  id.  ib.  r,  3g  ;  et :  In  regem  polius 
caditdomiui  similitudo.quod  esl  unus,  pluresvcro  boni 
in  qna  re  pnblitarerum  polientur, nihil  poterit  esseilla 
beatitis,/'//.  il>.  3,  34.  Non  possunt  unain  civiiate  multi 
rem  ac  forlunas amitlere, ul  11011  plnresseciim  in  eandem 
traliant  calainitatem,  dant  une  scule  cite  p/usieurs  par- 
tictilicrs  ne  peiivcnt  perdrc  leur  fortttne  sans  ett  en- 
trainer  beaucoup  d'autrcs  dans  le  mime  desastre,  id. 
de  Jmp.  Pomp.  7,  19.  Quod  plui  ibus  prxsenlibus  eas 
re«  jactari  nolebat ,  cn  presence  de  pltisiettrs  pcrson- 
nes,  Ctet,  II.  G.  1,  18.  Plura  casteila  Pompeius  pa- 
riier  distinendae  manus  causa  lentavcrat,  id.  IJ.  C.  3, 
52.  Summus  dolor  plurei  dies  manere  non  poiest, 

une  doulrur  cxlremr.  nc  sattrait  durcr  pliisirnrs  jours, 
Cic.  Fin.  2,  28,  tfi  ;  dr  inime  :  Plitribus  dulius, 
Quititil.  Prooem,  §  7.  Illic  plurium  rtriiin  eil  con- 
geries , /</.  ib.  8,  4  ,  27.  (iujus  rt-i  qiue  consuetudo 
sii,  tjuoiiiiiui  npud   bomincs  ncritissimos  dico,  pfu- 


riliiis  verbis  docere  non  debeo,/«  n'ai  pas  besoindt 

mctrndre  beaitcottp  sitr  ce  snjet,  Cic.  <  liient.  41,  1 1 5  ; 
de  mrmc  :  Eum  (ret;em)  pluribus  verbis  rogat,  ul, 
etc,  id.  Verr.  2  ,  4,  28;  et  sans  vcrba  :  [Nam  t|itii 
ego  de  actione  ipsa  plura  dieam?  pourquni  rn  dirais- 
jc  davantage  ?  etc.,  id.  De  Or.  1,  5,  18;  dt  meme  : 
Pliiiibns  biec  exsefiitus  stim,  P/iojdr.  3,  10,  5g ;  rt 
r/liptiqt :  Qttid  jilura?  rt  ne  plura,  comme  quid  mulla  ? 
et  ne  mulla  :  Hic  sarra,  bic  genns ,  bic  majorum 
multa  vestigia.  Quid  plura?  biinc  \ides  villain  ,  etc, 
brej ,rnfm,  en  1111  mot ,  tu  vnis  cette  villa ,  etc,  Cic. 
Lrg.  2,  1,  3.  Sed  —  ne  plura  —  dicendtim  enim 
aliqtiando  est  —  Pumponium  Atlieum  sic  amo,  ut 
alterum  fralrem  ,  id.  Fam.  i3  ,  1,  5. 

*b)  par  euplmmisme,  plures,  d'apres  le  grec  d\ 
liXetove?,  les  morts  (qui  sont  necessairemenl  pltts  nom- 
brettx  quc  les  vivants)  :  Qtiin  prins  IVIe  ad  plurrs 
penetravi  ?  nam  bi  mores  inajoruui  laudant,  que  n'ai- 
je  p/us  tdt  rejoint  nos  pcres  ?  O11  loue  les  mceurs  de 
nos  ancetres,  P/aut.  Trin.  2,  2,  14  <cf.  aussi  la  locu- 
tion  liebiaique  ^lpljO  VOIJ  1$  aller  se  reunir  a  ses 
penplades,  a  ceiix  de   sa  race  c.-d-d.  mourir). 

III)  Su/ierl.  plurimus,  a,  um  (arcliaisme  :  «  PLI- 
SIMA,  plurima»,  Fest.  p.  204  et  205,  ed.  Mitll. 
PLIOIKVME  (I),  inscript.  du  tombeau  de  Scipion, 
voy.  au  conim.  du  dict.)  [de  la  meme  racine  que  pltis,  d 
savoir  PLE,  d'oii  pleisimus  el  ploisimus,  i'oit  ensutte 
les  fovmes  precitees,  pbsiintis,  ploirumiis,  cetle  der- 
niere  p.  ploisumus;  ct  enfin,  par  analogie  avcc  le 
comparatif  plus,  pluris,  /a  forme  pliirimus  ,  demeuree 
predominante  ],  le  plus  nombieiix ,  le  plus  fiequent,  le 
pltts  grand  ;  tres-nombreux,  tris-frequent,  tres-grand 
( comme  adjectif  il  est,  dans  la  bonne  prose,  le  pltts 
souvent  au  pluriel,  d  fexceplion  de  la  formule  de  sa- 
lutation,  salutem  |]lurimam  dicere  alieui;  voy.  d  la 
sttite)  :  (Galli)  deum  maxime  Merciirium  colunt  : 
btijus  sunt  plurima  simulacra,  i/ y  a  un  tres-grand 
nombrc  de  ses  stalues,  Cxs.  R.  G.  6,  17.  Quamque 
nos  in  cxigtta  ejus  (lenae)  parte  affixi,  plurimis  igno- 
lissimi  gentibus,  speremus  tamen,  nostrum  nomen  vo- 
litare  et  vagari,  inconnus  au  p/us  grand  nombre  des 
nations,  Cic.  Rep.  1,  17.  Neque  enim  hac  nos  patria 
lege  genuit  aut  educavit,  tit...  sed  nt  plurimas  et  maxi- 
mas  noslri  animi,  ingenii,  consilii  partes  ipsa  sibi  ad 
utililatem  suam  pignorarelur,  les  parties  les  plus  nom- 
breuses  et  les  pltts  considerables  de  notre  cceur,  de 
notre  esprit,  etc,  id.  ib.  1,  4.  Videat  primutn  in  illa 
incorrupta  maxime  gente  ^gyptiorum,  quae  plurimo- 
rum  seculorum  et  evenlorum  memoi  iam  lileris  couli- 
net,  la  memoire  du  plus  grand  nombre  de  siecles,  id. 
ib.  3,  9.  H*c  plurimis  a  me  verbis  dicta  sunt,  id.  ib. 
1;  7,  et  antres  sembl.  —  Au  singu/ier  :  Me  plurima 
prseda  onustum ,  charge  d'un  immense  btttin,  P/auf. 
Rud.  4,  2,4.  Plurimus  ei  de  honeslo  ac  bono  sil 
sermo,  qu'il  parle  surtout  de  l'/ionnete  et  du  bon, 
Quintil.  Inst.  2,  2,  5;  de  meme  :  »-<  risus,  id.  ib.  6, 
3,  85  ;  < — •  res,  id.  ib.  6,  1,  5r ;  1~  exereitalio,  id.  8 
prumm.  §  28.  —  Joint  d  salus  :  Impertit  salutem  plu- 
rimam  et  plenissimam,  te  souliaite  bieu  le  bonjotir, 
te  fait  mil/e  saltttations,  Lucil.  dans  iMon.  472,  16;  et 
tres-souv.  salulem  plurimam  dicil  (qtion  trottvc  aussi 
sous  laforme  abregee  S.  P.  D. )  au  cummencemenl  des 
lellres;  vuy.  salus  «°  I.  B.  —  Poet.  :  Medio  qtiuni 
pluiinius  orbe  Sol  erat,  quand  le  solei/ etait  le  pltts 
ardcnt,  Ovid.  itlet.  14,  53.  Plurima  qua  silva  est  et 
equo  loca  pervia  non  sunl,  la  oit  /a  foret  est  la  plus 
epaisse  ct  oit  la  cavalerie  ne  saurait  penrtrer,  id..  ib. 
14,  36 1.  Coma  plurima  torvos  prominet  in  vultus, 
sun  epaisse  criniere,  id.  ib.  i3,  844.  Sed  pltirima  nan- 
tis  in  ore  Alcyone  conjux,  mais  surtout  le  nom  d'Al- 
cyone  est  dans  sa  bouche,  id.  ib,  1 1 ,  562.  Et  dans 
un  sens  collectif :  Plurimus  in  Junonis  honorem  Ap- 
tum  dicel  eqnis  Argos,  beaucoup  ce/ebreront ,  Hor. 
Od.  1,  7,  8,  de  meme  :  Luce  propinquorum,  qua  plu- 
rima  niiltitur  ales,  cn  ce  jottr  /ete  des  pnrents  et  oit 
se  dunnent  tant  d'oiseaux.  Martial.  g,  56,  1.  Plurima 
lecla  rosa  esl,  et  sunt  siue  nomiiie  Qores,  il  fut  cueil/i 
quantite  de  roses,  Ovid.  Fast,  4,  44l-  —  Au  neiitrc 
absult  (commc  substantif  011  cumme  adverbe)  :  An, 
quum  credebat  induclus  usuris,  id  agebat,  ut  haberet 
quain  plurimum,  quoi  donc!  il  ne  pritait  son  argent 
ijiic  pour  s'cnricltir,  ct  lorsque,  ctc.  Cic,  Rabir.  Pust. 
14,  39.  Caput  autem  esl,  quaiu  pluriiiuim  scribere, 
/c  puint  principal  cst  decruc  le  plus  pussiblc,  id.  de 
Or.  1,  33,  i5o.  Auspiciis  pluriinum  obsectilus  est 
Romulus,  id.  Rrp.  2,  9.  Ut  in  quoque  oralore  pltiri- 
iiiuni  esset,  id.  ib.  1,  27,  123,  Pronunciationem  vel 
plurimum  ex  eo  muluari,  Quintil.  Jnst.  3,3,6.  — 
Advrrbiall  :  El  is  valebat  in  Stlffragio  plurimum,  ctijus 
pluriiniim  intererat,  esse  in  0|itimo  slalu  civitatcm, 
'  rt,  ilans  le  vote,  la  prcpandcrance  appartenttit  a  cc- 


tui  qui  avait  le  //tus  d'iiilerel  d  /a  prosperile  de  la  re- 
pllb/ique,  Cic.  Ilr/i.t,  22.  Si  veio  populus  j.lui  iiiiiini 

poitsi  omniaque  «jus  arbitrk)  reeuutur,  mnis  si  la 

pltts  grande  /uiissance  apparlirnt  au  peu/ile,  id.  ib. 
i,  14  ;  </.  •'  Qui  apud  me  dignilale  pltiiiiiioin  |H)WUnt, 

id.  Riisc.  Am.  1,  4.  Qui  (Croloniaiie)  eum  (Zeamio) 
muliebri  iu  corpore  pingeudo  plurimum  aliis  prtestare 
saepe  accenissenl,  Cemporter  le  plus  sur  Us  autrei  dam 

Irs  portraitl  de  frmmrs,  id.  Inveiil.  2,1,1.  Ul  le  . 
pliirimum  diligarn,  id.  Fam.  1,7,  1  ;  de  niime  :  ~ 
diligere  muliereui,  id.  Tusc.  5,  27,  78.  Hoc  ego  ulor 
11110  omnium  plnriiiiuin,  cest  celui  qne  je frequente  lc 
plus,  avec  lequet  j'ai  le  plus  de  lelatioits,  id  Fam.  11, 
iG,  2.  Qiiantum  (autre  lecun  :  qtianto)  pluiiiniim  pos- 
siint,  /e  plus  qiiils peuveni,  Quintit.  Inst.  ii,  3,  120; 
un  dit  aussi  dans  ia  lalinite  poster.a  1'epoq.  elan.  : 
plurimumqiiantum,  beaucou/i,  grandement :  Plurimum 
tpianliim  veritati  nocuere,  Minuc  Fel.  Octav.  ii\de 
mime  :  i~~i  gratulor,  /'</.  ib.  40.  (  Elleboriim)  ex  aqua 
datur  ad  lei.iter  molliendam  alvum  ,  pliiriinum  dra- 
chma,  uiodice  quatuor  obolis,  au  plus  une  draclime, 
et,  d  dusc  moyenne,  quatre  oboles,  Plin.  25,  5,  22  ; 
de  mime,  id.  9,  36,  60;  3o,  6,  16;  de  minie  :  quum 
plurimum,  id.  2,  17,  i5  fin.  (par  oppos.  d  quum 
minimum),  18,  7,  10,  §  60.  Nec  tam  numerosa  tlif- 
fereutia;  tiilius  ut  plurimum  bonitalibtis  dtslal,  lia- 
bituetlrment,  le  pltis  souvent,  synon.  de  plertiiuque, 
Plin.  i5,  3,  4,  fin.  —  |5)  au  neutre  avec  Ir  gemtif 
partitif :  Exordium  sentenliarum  et  gravilalis  pluri- 
miiin  debet  habere,  Cic.  Invent.  1,  18;  de  mime  : 
plui  iiiuiiii  arlis,  te  plus  d'arl,  Quintil.  Jnst.  10,  5,  3; 
plurimtim  auctoritalis  el  ponderis,  /'</.  ib.  9,  4,  91; 
ut  laboris  sic  ulilitalis  eliam  longe  pltirimnm,  id.  ib. 
10,  3,  1 ;  pluriinuin  virtutum,  nonnihil  viliottim  ,  id. 
ib.  12,  1,  20.  —  Y )  au  genitifde prix,  pltirimi  :  Immo 
unice  untim  plurimi  pendil,  il  fait  tres  grand  cas  de 
lui,  P/aul.  Bacclt.  2,  2,  29 ;  de  mime  :  Quem  unum 
Ahxander  plnrimi  feceral,  qti Alexandre  avait  estime 
/e  plus,  Hep.  Eum.  2,  2.  Ul  quisque,  quod  plurimi  sit, 


possideal,  ita  dilissimus  habendus  est,  on  appellc  liis- 

de  vc  ' 
Cic  Parad.  6,  2,  fin. 


riche  cetui  qni  possede  ce   qui  a   le  ptus  de  valeur, 


Slulucha,  35,  m.,  fleuve  d'  Afique,  cntre  la  Mau- 
ritanie  et  ta  Numidie,  auj.  IHutia,  Salt.  Jug.  19;  92  ; 
Mel.  5,  1,  5;  Plin.  5,  2.  Voy.  Molocbath.  —  II)  ta 
ville  si/uee  sttr  les  bords  de  ce  fleuve,  Flor.  3,  1. 

iniilus,  i,  m„  mttlet  (prodtiit  de  fdne  el  de  la 
jument)  :  Ego  faxim  ,  muli  prelio  qtii  superant  equos, 
Ut  sient  viliores  Gallicis  canteriis,  je  ferai  en  sorte 
que  trs  mttlets  qui  sur/iassent  les  tkcvaux  en  vateur, 
soient,  etc,  Plaut.  Aul.  3,  5,  21.  ~  rhedarii,  mulrts 
de  carrosse,  Varr.  R.  R.  3,  17.  <~  clitellaiius,  mulet 
qui  porte  un  bdt,  Cic  Top.  8.  —  «  Mulus  vehiculo 
luiue  habelur,  qtiod  tam  ea  sterilis  sit  quara  mulus; 
vel  quod,  ut  mulus  non  suo  genere  sed  equis  creatur, 
sic  ea  solis,  non  suo  fulgore  lureat  »,  Fest.  p.  148,  ed. 
Mtill.  —  "  Mulis  celebrantur  ludi  iu  cirro  Maximo 
Consualibtis,  quin  id  genus  quadrupedum  primum 
piitatur  cceptuin  currui  vehiculoque  adyingi  »,Fest, 
ib. —  Comme  terme  d'injure,  miilet.  dne  :  Mule,  nibil 
senlis,  tu  nesens  rien,  dne  que  tu  es,  Catull.  83,  3.  — 
Muli  Mariani,  mulets  de  Marius,  cetait  le  nom  qu'on 
doiinait  attx  soldats  dc  C.  Maritts,  qui  portaient  leurs 
bagages  sur  leur  dos  d  la  maniere  des  mutets,  Fron- 
tin.  Strat.  4,  1,  7;  Fest.  s.  v.  MULI,/>.  149,  ed.  Mtill. 
et  s.  v.  jERUMNULAS,  p.  24,  ib.  —  Proverbialt  : 
Muluum  muli  scabunt,  ce  sont  dettx  mulets  qui  se 
grattent  (comme  asinus  asinum  fricat,  ce  sont  deux 
dnes  qui  se  frottent),  en  parl.  de  deux  personues  qui 
se  louent  mittueltement,  Auson.  Jdyll.  ia.  De  la  : 
Ridiculum  est,  quutn  te  Cascam  tua  dicit  amita,  Fili 
Poloni,  sesquiscnex  puerum.  Dice  illaro  pusam  :  sic 
fiet  muluamuli,  nam  vere  pusus  tu  , ,  tua  amica  seuev, 
il  est  ridicute  ,  jeune  fils  de  Polonius ,  d'entendre  ta 
vieille  maitresse  t'appeler  Casca.  Appelte-la  petile 
filtc  :  ainsi  1111  dne  gratlera  1'autre ,  car  lu  es  uu  <•//- 
Jant,  et  ta  maitresse  ime  decrepite ,  Pompon.  dans 
Varr.  L.  L.  7  ,  3 ,  §  28.  —  Mulum  dc  asiuo  pingere, 
faire  d'un  dne  un  mttlet,  en  parl.  de  deux  clioses  qui 
se  ressemblrnt  011  d'une  copic  qtti  reprodiiit  assez 
fidelemciit  1'origiiial,  011  qitand  011  curiige  ttn  defaut 
par  1111  autre,  etc,  Tcrtult.  adv.  Valent.  iQ.fin. 

MulTianus,  a,  um,  adj.  [Mulvius],  dc  Mulvitts, 
rclatif  k  Mulvius  :  Mulviaua  controversia,  Cic.  Att.i, 
i5.  <~  colonia,  qui  tire  son  nom  d'un  Mutvius,  Plin. 
1 5,  1 1,  10. 

Mulviug  (Milvius),  a,  um,  de  Mulvius,  mulvicn  : 
Mulvius  pons,  pont  sur  le  Tibrc  au  de/ii  de  Rumr  sur 
la  Via  Flaminia,  auj.  Punte  Multc,  Cic.  Alt.  i3,  33, 
4;  Catil.  3,  2,  5.  Agmina,  Flaminio  qu.e  limite  Mil- 
vius  agger  Transvchit,  /'.  e.  pons,  Stat.  Silv.  2,  1,  176. 
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Muinastus,  Mouu-affto;,  Steph.p.  47ai  "•''«  t'"" 
r(>,-  —  Aai.  Mumastites. 
Mumniia,  n,  vo) .  Mtraunius. 

MUMMIANUS,  a,'  uin,  a,/j.  |  Miimmins],  relalifd 
Kummms,  dt  Mummius :  «  MUMMUNA  redificia,  a 
Mummio  dict»  >•,  Fest.  p.  140,  ed.  Mull. 

Muiniuius,  a,  nom  (flllie  Jamilte  romaine  donl 
les  personnages  les  pltis  conniis  sont  :  L.  Miiiiimiiis 
Achaicus,  destructeur  de  Carinthe,  Cic.  OJJ.  2,  22; 
Verr.  1,  ai ;  «,  3,  4  ;  Vellej.  i,  i3.  —  Sonfrire  Sp. 
Mumniius,  Cic.  Rep.  1,  12  j  3,  35;  5,  9;  Att.i'i,5, 
n.  —  Un  autre  Mumuiius,  autenr  d'atellanes,  Clta- 
ris.  p.  118,  P.;  Pitsc.  10,  9  ,  p.  5 1 4  ,  Krelil.  —  Att 
fem.  Mumniia,  x,  femme  de  Tempereur  Galba,  Sltet. 
Calb.  3. 

Muiiutius,  a ,  nom  de  famille  romain,  par  ex.  : 
Cn.  Munatius  Plaucus,  Cic.  Att.  16,  16;  Fam.  10,6. 
L.  Muiiatius  Plancus,  lietitenant  de  Cesar,  Cas.  H.  G. 
5,  24;/?.  C.  1,  40.  On  trouve  sa  correspoiidance 
avcc  Ciceron  dans  Cic.  Fam.  10,  1  sq.  T.  Munatius 
Plancus  Bursa,  Cic.  Fam.  9,  10,  257,  2,  2. 

nuiiiclio.  onis,  f  [niungo],  aclion  de  mouctier  ; 
dant  le  sens  concret,  morve  (latin.  eccles.)  :  Munc- 
liones  mticulentx,  Arnob.  3,  107. 

llunda ,  ae ,  f.  —  I )  viile  de  /'Hispania  Baetioa  , 
prise  par  Cesar  dans  la  gtierre  contre  lc  Jils  de  Pom- 
pee,  auj.  Monda,  Liv.  24,  42  i  Auct.  B.  Hisp.  3a. 
—  II)  riviire  de  Lusitanie  entre  le  Tage  el  le  Douro, 
auj.  Mondego,  Plih.  4 ,  2 1 ;  ellc  s'appetait  attssi  Monda, 
Mel.  3,  1,  7, 

llunila,  //.  de  /'Hispania;  voy.  Monda. 

Mtiuda,  Strab.  3,  141;  colonie  dans  le  district 
<i'Asligi  dans  /'Hispania  Baetica,  cf.  Ukert,  II,  1, 
35g. 

Mimda,  Liv.  40;  46;  v.  dcs  Celtiheri,  dans  /'His- 
pan.  Tarracon.,  dans  la  contree  d'A\ces;  voy.  Ukerl, 
a,  1  ;  463. 

llunda  Burse,  Ruremonde ,  v.  a  1'emboucliure 
de  la  lioer  dans  la  Meuse,  dans  les  Pays-Bas. 

Munda  Teneree ,  Teueremunda,  Dender- 
monde,  v,  au  confluciit  du  Denders  et  de  1'Escaut  dans 
tes  Pays-Bas. 

llunda  Vistulse,  Wisselniunda  ,  Weich- 
selmunde,  v.  a  1'emboiicliure  de  la  Vistule,  dans  le 
district  dc  Dantzig,  en  Prusse. 

mundiiuus,  a,  uni,  adj.  [2.  mundus],  du  monde, 
de  luiiivers  :  Anima  mundana,  1'dmedu  monde,  Macr. 
Somn.  Scip.  2,  16.  <~  annus,  la  grande  annee  side 
rnle,  de  qttinze  mille  ans,  id.  ib.  11,  —  Celesle  :  <~ 
ora,  i.  e.  ooelestis,  Avien.  Arat.  216.  —  II)  substan- 
tivl  :  mundanus,  i,  m.,  ciloyen  de  1'itnivers,  cosmo- 
polite  :  Socrates  quidem,  cum  interrogaretur,  cujatem 
se  esse  diceret :  Mundanum,  inquit ;  totius  enim  mundi 
se  iucolam  et  civem  arbitrabatur,  Cic.  Ttisc.  5,  37. 
Mundani,  uruni ,  dans  les  ecrivains  cltretiens,  les  se- 
culiers,  le  siicle,  les  mondains,  par  oppos.  au  clerge  : 
Mundani  coeiceantur  huniano  jure;  vos  (clerici), 
sandis  moribus  obedite,  Cassiod.  Variar.  8,  24. 

mundatio,  ouis,  f.  [mundo],  action  depurger,  de 
netloyer  :  olivarum  amuroam  coques  primuin  igni  for- 
liori  ad  primam  mundationem.  Ttieod.  Priscian.  1, 
19.  —  Aclion  de purificr,  purifieation  (latin.  ecctes.) ; 
Dilata  est  mundatio  mea,  Augiist.  Confess.  1,  ir. 

mundator,  Olis,  m.  [mundo],  celui  qtti  neltoie, 
cureiir  (poster.  d  1'epoa.  class. )  :  Cloacarum  niunda- 
tor,  Firm.  Mailt.  8,  19. 

'  iiiuuilfitririus,  a,  um,  adj.  [mundator],  de 
purgation,  purgatif :  Mundatorium  medicamentiim, 
Plin.  Valer.  2,  25. 

mundatus,  a,  um,  Parlic.  et  Pa.,  voy.  muudo, 
d  la  fin. 

munde,  adv.;  voy.  1.  mundus,  d  lafin. 

Mundensis,  e,  adj.  [Mundaj,  retatij  d  Mtinda, 
de  Miinda  :  Mnndenses  duces,  ^ik(.  B.  Hist.  36.  <^> 
prurlium,  Suet.  Cces.  56. 

Muudi,  i.  q.  Mondi. 

mundialis,  e,  adj.  [2.  mundus],  du  mondc,  ler- 
reslre.  Immain  (lalin.  eccles.)  :  Mundialia  elementa, 
Terttill.  Spect.  9.  <~  sordes,  id.  Anim.  54-  < — 1  nego- 
tia,  Hieron.  Ep.  43,  2.  —  De  Id  adv.  mundialiter, 
mondainement  (tatin.  eccles.)  :  Vivere  mundialiler, 
Tertull.  Rcs.  carn.  46. 

mundialiter,  adv.;  voy.  mundialis,  d  la  fin. 

mundiciua,  x,f  [1.  mundus,  a,  um],  moycn 
pour  enlrelenir  ta  proprete  (inslrument  011  substance) 
(posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Misi,  ut  pelisti,  mundicinas 
dentium,  Nitelas  oris  ex  Arabicis  frugibus,  Tenuem  , 
candilirum,  nobilem  pulvisculum,/e  t'ai  envoye,  selon 
ta  demande,  des  dentifrices  011  des  inslrunients  d  net- 
toyer  les  dents,  Appul.  Apol.  p.  277. 

muudi-cors,  dis,  adj.  [  1.  luuiidus-cor  ],  dont  lc 
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rcenr  est  pur  :  Beati  niundicordes,  Augitst.  Serm.  53, 
de  ferb.  Evang. 

iinnul  il  icalmis  ,  a,  um  ,  pttrgalif :  MlllldiHca- 
tivis  cuiari,  Const.  Afer,  7,  i3. 

'  iiiiiiidifiro.  1.  i'.  a.  \  1.  nuinilusfacio],  pnr- 
ger,  nettoyer,  deterger  :  Mundilicare  sloinacbuin , 
Macer.  i,  12.  Au  fig:  :  Istis,  qui  se  ccclesti  couversa- 
tione  mundificant,  virius  supernas  miseralionis  conce- 
ditur,  Cassiod.  de  Aiiim.  ii.  Au  part.  compar.  :  Me- 
dicina  mundilicatius,  Const.  Afer,  7,  3;  7,6. 

"mundiger,  a,  um,  adj.  [2.  mundus-gero],  qtti 
porte  le  monde  :  Volilabo  per  axem  Mundigerum, 
Poet.  in  Antli.  Lat.  t.  i,p.  16,  liurm. 

mundi-potens,  tis,  adj.  [2.   miindus-potens j, 
qui  a  le  pouvoir  dans  ce  monde,  maitre  de  ce  monde 
(latin.  eccles.)  :  "Virtus  despectrix    muiidipolentium 
polcslaluni,  Tertull.  Anim.ii. 
llundiris,  i.  q.  Modura. 

mundl-tcnens,  lis,  adj.  [2.  mundus-tenens], 
qtti  tient  le  monde  sous  son  pouvoir,  qui  goitverne  le 
monde  (lalin.  eccles.)  :  Diabolum  mundilenentem  ap- 
pellant,  Tertull.  adv.  Valent.  22. 

munditer,  adv.;  voy.  1.  mundus,  d  la  fin. 
munditia,  te,  et  muudities,  e\ ,  f.  [  1.  muu- 
dus],  proprelc  (tris  ctass.)  —  I )  au  proprc  :  Slernite 
lectos,  iucendite  odores  :  Munditia  illecebra  animo 
est  amantium ,  la  proprete  est  un  attrait  pour  les 
amants,  leur  plait,  Plaitt.  Men.  2,  3,  4-  Munditias  fa- 
cere,  ap/iroprier  la  maison,  netloyer  :  Per  imbrem  in 
villam  quaerito,  quid  fieri  possit ;  ue  cessctur,  nmndi- 
tias  facito,  Cato,  R.  R.  3g. 

B)  metaplt.,  en  gener,,  proprete,  nettete,  elegance 
dans  1'ameiibtement,  tes  vetements,  etc,  [>ariire,  toi- 
lette  :  Vos  quae  in  munditiis,  molliciis  deliciisque  aila- 
tulam  agitis,  Plaut.  Pseud.  1,2,  40.  <^>  non  odiosa 
neque  exquisita  nimis,  proprete  qui  ne  degenere  pas 
en  insupportablerec/ierclie,  Cic.  Off.  1,  36.  Munditiis 
capimur  .•  non  sint  sine  lege  capilli ,  nous  aimons  la 
proprete  :  point  de  clievelure  en  desordre,  Ovid. 
A,  A.  3,  i33.  < — <  urbanx,  elegance  de  maettrs,  poli- 
lessedes  villes,  belles  manieres,  etc,  Sall.  Jitg.  67.  Per 
cultum  el  iiiuudilias, ./"ir  les  recherches  de  sa  parure, 
Tac  Ann.  3,  3o. 

II )  au  fig.,  en  parl.  du  style,  politesse,  elegance  : 
Fucati  vero  medicamenla  candoris  et  rubons  omnia 
repellentur  :  elegantia  modo,  et  munditia  remanebit, 
Cic.  Or.  23.  iv  verborum ,  Gell.  1,  a3.  Venustas  et 
mundities  orationis,  id.  10,  3.  Quaedam  circa  proprie- 
tatem  siguificationemque  miindiliie,  Qtiintil.  Inst.  8, 
3,87. 

munditiarius,  a,  um,  propre,  net,  elegant,  et, 
"it  fig-,  poli,  exccllenl,  parfait,  Inscr.  ap.  Mural. 
i58,  1.  Les  Ilaliens  disenl  dans  le  menie  sens  :  Com- 
pitissimo. 

mundo,  are,  v.  a.  [  1.  mundus,  a,  um],  nettoyer, 
purifier,  rendre propre  (poster.  d  Augttste)  :  Munda- 
tur  nitro,  Ptin.  33,  6,  34.  Villica  debebit  praesepia 
mundanda  curare,  Coltim.  12,  3.  Perlui  et  mundari, 
Mamert.  Grat.  act.Cj.fin.  Au  part.  mundaturus,  Vc- 
nant.  Carm.  8,  7,  123.  —  Dc  la, 

mundutus,  a,  um,  Pa.,  neltoye,  purifie,  purge, 
pur  (latin.  des  bas  temps);  au  compar.  :  Quam  sim 
ab  illa  peste  mundatior,  August.  Confess.  io,  37. 
Mundobrisr.a,  i.  q.  Medobriga. 
Mundu,  Mouv8ou,  Ptol.;  port  el  ile,  sur  la  cole 
oricntale  de  1'Afriqtte,  dans  la  Kegio  Aromalophoros, 
en  dchors  du  detroit  du  golfe  Arabiqite;  sel.  Man- 
ncrl,  10,  1 ;  72,  auj.  leport  de  Mete  avec  file  du  meme 
nom. 

mundule,  adv.;  voy.  mundulus,*a  la  fin. 
mumlulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [  1.  mundus,  a, 
um  ],  proprt,  qtti  se  met  avec  reclterc/ic,  niis  avec  une 
certaine  pretention,  galant,  poli,  de  bon  ton  (anler. 
d  1'epoq.  class. )  :  Nunc  ego  istos  mundulos  urbanos 
amasios  Hoc  ictu  exponam,  P/aut.  Truc.  3,   1,  i3; 
de  meme  :  Att.   dans  IVon.   144,  17.  —  De  la  adv. 
mundule,  proprement,  etegamntent,  decemment  (pos- 
ter.  d  1'epoq.  class.)  ;  Linea  tluiica  mundule  amic- 
la,  Appul.  Alet.  2,  //.  10 1,  Oud. 
mundum,  i,  voy.  2.  mundus. 
1 .  mundus,  a,  um,  adj.,  propre,  net,  non  souille, 
pur ;  elegant,  poli. 

I )  au  propre  (tris-class.)  :  Munda  supellex,  vais- 
selle  bien  Jourbie,  brillante,  Hor.  Ep.  i,5,  7.  < — > 
coena,  table  proprement  servie,  id.  Od.  3  ,  29  ,  14.  <-«<> 
ager,  Gell.  19,  12.  Mundissimum  cubile,  ctiambre 
tris-propre,  id.  ib.  9. 

B)  melapli.  —  1")  en  parl.  de  ta  maniere  de  vivre, 
elegant,  pare,  orne  :  Nemo  noslrum  islius  geueris 
asolos  jucunde  putat  vivere,  niundos,  eleganles,  op- 
timiscocis,  pistoribus,  piscatu  ,  aucupio,  vcnalione, 
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his  oninibusexqnisitis,  vitantes  orudilateni,  Cic.  Fin. 
2,  8.  Cullus  juslo  mundior,  parure  trop  cletrante  l  iv 
8,  i5.  b 

2°)"  en  parl.  de  la  qualite,  qui  nest  pas  commun, 
de  premiiic  qualile,  fin   (poster.  d   l'epoq.  class.)  • 

Annonse  mundse,  Lampr.  Alex.  Scv.  42.  <-o  panis' 

pain  de  premiire  qualite,  id.  il>. 

II)  au  fig.,  en  parl.  du  style.  net,  elegant,  poli, 
graciettx  (poet.  et  dans  la  prose  poster,  d  1'epoq. 
class.)  :  Munda,  sed  e  medio,  consuetaque  verba  , 
puell»,  Scribite,  jeums  filles,  qiiand  vous  ecrivez,que 
vos  termes  soient  elegants,  mais  cmprtiutes  d  la  langue 
conimunc  ot  usuelle,  Ovid.  A.  A.  i,  479.  Versus,  qui- 
bus  mundins,  venustius,  limaliiis,  pressius  nihil  pepe- 
riri  pnto,  Gell.  19,  9.  lu  Gallos  muudius  subtiliusque 
est,  quain  cum  Gallis  aul  coutra  Gallos,/W.  17,  2, 
med. 

De  Id  Padv.  sous  deux  formes,  niunde  et  mundiler 
(loits  les  dettx  anter.  et  poster.  d  1'epoq.  class.)  : 

A)  munde,  proprement,  avec  proprete,  netiete , 
Itabilement,  artistement,  elegammettt,  avec  grdce  : 
Tanta  ibi  copia  venustatum  aderat,  in  suo  qua:que 
loco  sila  inuiide,  quel  ordre  dans  celte  multitudc  de 
beaittes  elegammeiit  rangees  d  leur  place .'  Plaut. 
Pcen.  5,  4,  5.  Veriite  aedes,  spargite  muude,  Titin. 
dans  C/ians.  p.  iSi,  P.  Parum  munde  et  parum  de- 
center,  Senec  Ep.  70.  < — ■  facli  versus,  Getl.  10,  17. 
Quam  mundissime  purissimeque  liat,  Cat.  R.  R.  66. 

B)  muuditer,  propremcnl,  avec  proprete. —  1°)  att 
propre  :  Nain  cum  sedulo  munditer  nos  babeamus, 
Vix  regreqtie  amatoiculos  iuvenimus,  P/aut.  Paen.  1, 
2,  26.  —  2°)  au  fig.,  Itonorablement,  coiivcitab/e- 
meut,  decrmmciit ,  avec  grdce  :  Feminal  ntillo  pacto 
experiens  mundiler  dicere,  ad  mea  scripta  coufligit, 
Appul.  Apol.  p.  296. 

2.  mundus,  i,  m.  (Jorme  access.  neutre  :  Legavit 
quidani  uxori  mundum  omne  penuinque,  tottte  sa 
toiletts,  tous  ses  objets  de  loiletle,  Lucil.  dans  Gell. 
4,  1  et  dans  A'on.  214,  17)  [1.  imi ndns  | ,  partue, 
ornement,  bijottx,  toitette  (des  femmes^.  —  I)  au 
propre  :  «  Oruamenta  inulicbria  sunt,  qtiibus  mulier 
ornalur,  veluti  inaures,  armilUe,  viriolae,  annuli  (prae- 
ter  signatorios)  et  omnia,  qux  ad  aliam  rem  nullant 
parautur,  nisi  corporis  ornandi  causa  :  quo  ex  numcro 
etiam  haec  sunt,  aiirum,  gemmae,  lapilli,  qui  aliam 
nullam  in  se  utilitatem  babent.  His  adde  vittas,  mi- 
tras,  semimitras,  calauticas,  acus  cum  margarila,  reti- 
cula,  crocupbantia.  Mundus  vero  muliebris  est,  quo 
mulier  mundior  fit  :  conlinentur  eospecula,  niatulae, 
unguenla,  vasa  ungueiilaria,  et  si  qua  similia  dici  pos- 
sunt,  veluti  lavatio,  riscus...  Unguenia,  quibus  vale- 
tudinis  causa  unguimur,  mundo  11011  conlincntur,  •> 
Ulp.  Dig.  34,  2,  25.  Muiiditis  et  oruatus  ct  cultus, 
haeo  feminarum('insignia  sunt  :  bunc  mundum  mulie- 
brem  appellarunt  majores  noslri,  Liv.  34 ,  7.  <■«■•  vir- 
ginalis,  Atl.  dans  Fcst.  p.  142  ,  ed.  Mull.  Quamvis 
auro,  veste,  gemmis,  omnique  cetero  mundo  exornata 
mulier  incedat,  Appul.  Met.  2,  />.  118. 

\\)metaplt.  — A)  en  gener.,  instruments,  ustcn- 
siles,  outils  (anter.  et poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Erant 
et  falces  et  operae  messoriae  mundus  omnis,  ct  tous  les 
iiistriiments  necessaires  d  ta  moisson,  Appul.  Mct. 
6,  init.  ~  Cereris,  les  cojfres  mystiques  de  Ceris,  id. 
Apol.  p.  282.  —  De  Id  fexpression  in  mundo ,  a  la 
disposition,  tout  pret :  Seu  ibi  vila,  seu  mors  in  muudo 
esl,  Enn.  dans  Cliaris.  p.  180,  P.  Nempe  habeo  iu 
mundo,  je  tiens  mon  ajfaire,  mon  ajjairc  est  dans  le 
sac,  Ptaut.  Pcrs.  1,  1,  46. 

B)  comme  /e grec x6o-u.o;,  1'ordre  universel,  le  mon- 
de,  1'tinivers,  la  terre,  les  hommes  ;  particul.  le  ciel,  les 
corps  celestes  :  TJt  hunc  hac  varietale  distinclum 
bene  Graeci  xoo-u.ov,  nos  lucentem  mundum  uomina- 
remus,  teciel  etoite,  le  ddme  celeste,  Cic  Univ.  io.<v 
oelberius,  Tibtdt.  3,  4,  17.  <~arduus,  Virg.  Georg. 
i ,  240.  On  dit  aussi  muudus  cceli  :  Mundus  coeli 
vastus  constitit  silentio,  Enn.  dans  Macr.  Sat.6,  2. 
—  Ipse  mundus  Deorum  hominumque  causa  factus 
est,  etc...  Esi  enim  mundus  quasi  communis  Deorum 
atque  hominum  domus,  aut  urbs  ulrorumqne,  le 
monde  a  etejait  pour  les  dieux  et  pour  les  liomtnes;... 
il  est  la  maison  commune  ou  la  cite  des  dicitx  et  des 
hommes,  Cic  N.  D.  2,  62.  ~  innumerabiles,  des  mon- 
des  innombrablcs,  id.  Acad.  3,  17. 

2°)  metaph.  —  oc )  comme  chez  noas,  le  monde  pour 
la  terre,  le  globe  terrestre,  les  hommes  (poet.) :  Qui- 
cumque  numdo  terminus  obstilit,  Hunc  tanget  arniis, 
visere  gestiens,  que  son  aigle  aitle  toucher  les  bornes 
du  monde,  impatiente  de  visiter,  etc,  Hor.  Od.  i, 
3,  53.  Miserique  fuit  spes  irrita  mundi,  Lucan.  5, 
469.  Parlajque  per  omnes  Divitiae  populos  magnique 
impendia  niundi ,  Stat.  Sitv.   3,  3,  87.  Tempora  si 
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fastosque  velis  evolvere  mutidi,  el  les  fastes  du  mondc, 
de  fhtsloirc  des  Itomines,  Hor.  Sal,  i,  3,  112. 

b  )  />ar  cii/ihimismc  pour  te  nionde  iufernal,  1'eufr. 
L 'uuvrrtio '<•  de  ce  nionde  se  trouvait  a  liomc  dans  le 
comitium  tt  clait  toujours  cotiverle  par  nne  pitrre 
( la|)is  uiaualis);  cette  fossc ,  deforme  ronde ,  n'itnit 
ouverte  /jue  trois  fois  ckaque  amiee,  ie  24  aotil,  le 
5  octohre  ct  lc  8  novcmltre,  jours  consacris  aux  dictix 
infcrnaux ;  011  y  jelait  ators,  contmc  ofjrande,  toute 
sorte  de  mets,  Varr.  dans  Mucrob.  Sat,  l,  16;  Fest. 
s.  v.  MUNDUS,  p.  «54.  ed.  Miill.,  et  s.  v.  MANA- 
LEM  LAPIDEM,  p.  128,  th  ;  cf.  Mullcr,  Etrusk.  2, 
p.  96  et  sniv.;  Harlung,  Relig.  des  Kom.-i,  ji.  91. 

iiiiiim  1  .i.hiimIiin,  a,  uni,  adj.  [  inuneior  J,  qni 
fait  des  /nisenh,  qui  a/tporle  des  dons  (postir.a  ic- 
poi.  class.)  :  Qtiisque  \arie  munerabundi  ad  meuin 
festinant  illico  reduceni  ab  inferis  conspeclum,  Ap- 
pul.  Mct.  1 1,  p.  791,  Oud. 

muneralis,  e,  adj.  [muniis],  rclatif  aux  /tresents 
(anlir.  el  /loslir.  a  1'ipoq.  class.)  :  «  Muneralis  lex 
vocata  est,  <|iia  Cincius  cavit,  ne  cui  licerel  niunus  ac- 
cipere.  Plaulus  :  Neque  nuineraleni  legem  ne([ue  le- 
noniain  ,  rogata  fuerit  necne,  llocci  astlimo,  »•  Fest. 
p.  143,  ed.  lilull. 

munerarius,  a,  um,  adj.  [munus],«V'  comhat 
de  gladialettrs,  de  gladiateurs  ( mot  cmployi  pour  la 
preiniere  fois  par  Auguste,  dapris  Qiiinlil.  Inst.  8  , 
3,  34)  :  Habuit  proxime  tuus  libellus  muneraiius 
hoc  nomen  in  indice  ludorum,  registre  011  etaieut  ins- 
crits  ies  noms  des  gladiateurs  qui  devaient  com- 
batlre,  Trebell.  Claud.  5.  —  Relatif  aux  prisents  011 
aux  laigesses,  ou  :  qui  impose  l'  ob/igation  d'en  faire  : 
Sed  liiuc  ( ut  iia  dixerim)  munernnae  dignitati  prae- 
conem  largilatis  noslrae,  puhlica?  felicitatis  indiciiim, 
locum  (juoiiue  primiceriatus  adjiingimus,  ut  per  te  de- 
mus  honores,  per  quem  et  nostrse  pecuniae  couferimus 
largilates,  Cassiod.  Variar.  6,  7.  —  U)  substantivt  : 
niunei  aiius,  ii,  m.,  ce/tti  qui  donne  un  combat  de  gla- 
diateurs  :  Tliracem  inii  milloni  parem ,  muncrario 
imparem  dixerat,  Suet.  Dom.  10;  de  meinc,  Scnec. 
Conlrov.  4, praf.;  Inscr.  Orell.  n"  n85;2534;2585; 
3746. 

muneratio,  onis,/".  [munero],  largesse  (posle'r. 
d  1'ipoq.  class.)  :  Si  muiiiis  nuptlale  matri  pupilli  mi- 
serit,  uou  eum  pupillo  impiitaturuii)  :  nec  enim  l.iin 
uecessaria  est  uiuneratio  ista,  Vlp.  Dig.  27,  3,  1. 

mfinerator,  6ris,m.  [miinero],/)o«rniunerarius, 
celui  qui  donne  un  combat  de  gladiateurs  (postir.  d 
fepoq.  ciass.)  :  Quasi  plane  expialurus  oniiie  praete- 
ritum  dedecus ,  si  de  gladialore  muuerator  fuisset, 
Flor.  3,  20,  g.  —  Celtii  qui  fait  des  presents,  qui 
donne  :  Deus  est  munerator  (Ahrahami)  qui  locuple- 
tavit,  Sa/vian.  Gubern.  Dei,  1,  8. 

muneratrix,  icis,/!,  celle  qid  domie  des  jcux, 
Jcl.  iie  Digest. 

'  mfuicri-jjeriilus  ,  i,  m.  [munus-gero] ,  qui 
porte  des  prcsenls  :  Manipnlatim  niihi  inunerigeruli 
jam  hicassint,  Plaul.  Pseud.  1,  2,  48. 

munero,  avi,  atiim,  1.  v.  a.  et  muueror,  atus, 
l.v.  depon.  [muiiiis],  donner  en  prisenl,  grattfier 
de  (rare,  mais  trcs-cjassique)  —  I)  forme  munero  : 
Cujus  exuvias  et  coronam  huic  niuneravit  virgini, 
dont  i/  donna  les  dipouitlcs  et  /a  couronne  en  prisent 
a  la  jettne  fille,  Alt.  dans  Non.  499,  11.  Ut  henefi- 
cium  bene  merenti,  nostio  merito  muueres,  de  s'ac- 
quitter  itun  bienfait  envers  tiue  personne  a  qtti  noits 
devons  tant,  Plaut.  Ca/tt.  5,  1,  i5.  Dat  ultro  ac  mu- 
nerat,  quod  ab  illo  abstulit,  Turpil.  daus  Non.  4.77-, 
19.  —  Locus  erat  quidam,  in  quo  erant  ea  romposila, 
quibus  rex  le  muQerare  eonstilueral ,  les  objets  dont 
le  roi  voulait  te  gratifier,  Cic.  Dejot.  6,  17.  Iuani 
ine,  inquis,  lance  muneras,  Senec.  Ep.  119,  med.. — ■ 
harbaros  veuienles  ad  se,  offirdes  presents  aux  bar- 
barrs  qui  vieiinent  a  lui,  Callislr.  Dig.  48,  20,  6,  fin. 
Ob  lioc  a  Trajauo  locupletissimc  muneralus,  tris  ri- 
chemenl  ricontpeiise  de  cette  complaisance  par  Tra- 
Jan,  S/iarl.  lladr.  3;  de  meme  :  Mulier  munerata, 
Ammian.  14,  7.  —  II )  forme  mnneior  :  Natura  alind 
alii  iiiuin-i  alur,  la  nature  ne  prodigue  pas  ses  faveurs 
a  iin  scul  inilividu,  elle  donne  a  t'1111  1111  avanlage,  a 
lautre  un  autre,  Cic.  litvent.  2,  1.  Disciplina  est  eis- 
dem,  niuiierarier  Aucillas  primiim,  ad  dominas  qui  af- 
leciant  riatn,  Ter.  licaut.  2,  3,  59.  Alexis  me  opipare 
muneratUi  est,  AlcJtis  m'a  fait  ttn  ric/ie  prisint,  id. 
Att.  -,  2.  Certanlem  el  uva  purpuue,  Qua  muneretur 
le,  Pi  iape,  Hor.  Epod,  2,  20.  Remplir  lesfoncliotis  de 
1'Etai  :  Qui  iu  civilale  iiiiiiieranlur  (fausse  lecon  : 
irumeraiiliir ),  Vlp.  Dig.  5o,  5,  i,  §  2. 

*Ml  MjO,  eie,  inuuclni  :  KjMuugO,  (iUffCTK),  u 
Gloit.  Pliilox. 

muiifjr;oH,  i,  n.  (mungo),  niungos,  plantc  dc  Cey/an, 


qu'on  emploic  conlre  la  morsitre  des  serpents  (  Opltior- 
rltiza  <~  Fam.  Legtiminosas),  I..  M. 

infiiii.-i   ( jornif  ancirniic;  moeiiia  :  .<  Mcenia  pra>- 

ter  aJdificia  significanl  etiani  ei  uuiuia,  hoc  eal  olii- 

eia,  »  Fest.  p.  l5l  ),  6111111  (dans  la  petiode  classii/tu: 
tt  nr  se  trottve  quc  soits  la  forme  iiiiiuia,  nom.  et  arc.), 
n.  j  miinis,  e  ],  affaires,  devotrt,  office,  pariicul.  fouc- 
tious  puhliqucs,  niagisiralures,  cltargrs  (tres-classi- 
i/ue)  :  Oiiiuia  haec  sunt  ullina  nrcessai  ioriiui ,  COffl- 
inoda  teiiuioiuin,  niiinia  laiididaloruni,  ce  sonl  la  dcs 
services  entre  parcnts,  det  plailirt poitr  ir piup/e,  des 
iibligaliont  pour  Irs  cnnJidals,  Cic.  Mur.  35,  7J. 
Q111  suis  ceriiiihus  lanla  muiiia  alque  rein  pulilicam 
suslinenl,  ii  sempei'  haliili  sunt  optiiiialiuin  priucipea, 
aiiiioiesct  conservatoreg  civitalis,  id.  Sest.  Cfi,  i3S. 
Cuncli  oiuiiiiiiii  oidinuin  exlrema  munia  sequi,  Sall. 
Fragm.  ap.  Non.  lij ,  12.  ~  belli  pacisque  faccre  , 
Liv.  1,  42.  r*>  consulatus  obire,  exercer  les  fonclioiis 
dit  coitsiilat,  Tac.  Ann.  2,56.  <^->  ducis  implere,  rem- 
plir  les  fonclions  de  gineral,  id.  llist.  1,  02.  -^  vitae 
servare,  remptir  ses  devoirs  (d'lioiinete  ltoninie),Hor. 
E/t.  1,  2,  i3i.  —  Au  genil.  :  HVIC  IGITVU  ()15 
HyEC  INSIONIA  GENERA  MVMORVM  STA- 
TVAM  SJtNENSIVM  ORDO  DECREVIT,  Ittsci. 
a/t.  Spon.  Miscelt.  anttq.  p.  36  (dc  l'au  3^4  aiues 
J.-C  ). 

«  MUNICASpro  communicas  dicebaut,  »  Fcst.  p. 
i5i,  ed.  Hlull. 

muni-ceps,  ipis  (gin.plur.  MUNICIPIUM /;o/<:r 
municipiim,  Tab.  Heracl.  ap.  Mazoch.  lin.  71),  des 
trois gettres\mun\a-ca[>\o,  voy.a  la  suite],  citoyen  d'un 
miinicipe,  iCitne  vil/e  libre  (trcs-class.)  :  »  Municeps, 
qui  in  municipio  liber  nalus  est.  Item  ,  qui  ex  alio 
genere  hominum  munus  functns  est.  Ilem  qui  iu 
municipio  a  servilule  sc  liberavit  a  municipe.  Item 
muiiicipes  eraut,  qui  ex  aliis  civitatibus  Romam  ve- 
nissent,  quibus  non  licebat  magistralum  eapere,  sed 
tantum  inuneris  partem,  ut  fueriinl  Cumaui,  Acer- 
rani,  Atellaui,  qui  el  Cives  Romaui  eranl,  et  in  le- 
gione  merebant,  sed  dignilates  non  capiebant,  »  Fes!. 
p.  i3i,  ed.  Mu/l.  (voy.  ce  qui  suil)  :  «  Municipes 
suiit  cives  R.  ex  municipiis,  legibus  suis  el  suo  juie 
utentes  :  muneris  tanttim  cuni  populo  R.  honorarii 
participes  :  a  quo  muneie  capessendo  appellaii  vi- 
denlur,  nullis  aliis  necessilatibus,  neque  ulla  populi 
R.  lege  astrieli,  nisi,  inquam,  populus  eorum  fundus 
faclus  est.  Primosatitem  municipes  sine  sulfragii  jure 
Caerites  esse  faclos,  accepimus  :  concessumqiie  illis,  ut 
civilatis  R.  honorem  quidem  caperent,  sed  negotiis 
tamen  atque  oneribus  vacarenl,  pro  sacris  bello  Gal- 
lico  receplis  cusloditisque,  »  les  muuicipes  sont  les  Ita- 
bitants  des  villes  municipales,  ayant  leurs  lois  et  letir 
droil  d  elles.  Lettr  iium  parait  venir  de  munus  capes- 
sere ,  prendre  des  cltarges  ;  mais  ils  ne  sont  unis  aux 
Romains  que  par  des  titres  lionorifiquet,  sans  iiulie 
contrainle,  sans  itre  sotimis  d  aucitne  des  lois  romai- 
ncs,  d  moins  qtfils  ne  les  aient  adoplees.  Le  premier 
municipium  elahti  sans  droit  de  sufjrage  fut  ta  vitte 
de  Ciri;  etleful  honoiee  dtt  titre  de  citi  lomaine,  avec 
dispense  de  toute  charge,  pottr  avoir  repris  aux  Gau- 
lois  et  conservi  rcligieitsement  les  ctioses  sacrees,  Geil. 
16,  i3,  6.  Clamabat  ille  niiser,  se  civem  esse  Roma- 
nuin ,  municipem  Cosanum ,  citoyen  du  municipe  de 
Cosa,  Cic.  Verr.  2,  5,  62. 

II)  mitaph.  —  A)  concitoyen,  compatriote  :  M. 
Ponlidius  niuniceps  uoster,  notre  compatriole,  Cic. 
Bmt.  70.  Amavit  Glyceram  iiuinii  ipeni  suam,  il  aima 
Glycere,  sa  compatrioie,  Ptin.  35,  11,  40.  —  Dii 
municipes,  dieux  niuuici/iaux,  c.-d-d.  dieux  particu- 
tiers  a  certaines  tocalites  :  Inde  adeo  per  universa 
iinperia,  provincias,  oppida  videmus  singulos  sacro- 
rum  ritus  Genliles  habere,  et  Deos  colere  nmnicipes, 
ut  Eleusinios  Cererem  ,  Phrygas  Malrem  ,  Epidaurios 
./Esculapiuui ,  Minuc.  Fel.  Octav.  6.  —  Poit.  en  parl. 
des  cltoses  :  Miinicipes  Jovis  advexisse  lagenas ,  bott- 
teilles  du  mentc  pays  que  Jttpiter,  compatriotes  de  Ju- 
piter,  c.a-d.de  Crcle,  Jttvcn.  14,271. 

1! )  celiti  qtti  est  devenu  librc  dans  une  vitle  muni- 
ci/iale  :  Municipem  aul  nativilas  facit,  aut  mauumis- 
sio,  aut  adoptio,  Vtp.  Dig.  5o,  1,  1;  de  ntcme  :  id.  ib. 
27  ;  Hermog.  ih.  a3. 

infiin-ci  ii.ilis.  e,  adj.  [  miinicipium],  de  mttni- 
ci/ie,  mimicipal,  de  vilte  niutiicipaie  (ties-class.)  : 
Esl  eiiim  ipse,  a  uialerno  genere,  municipalis  hones- 
lissimi  ac  nobiltssimi  generis,  liii-meme  est,  du  cdli 
dc  sa  mere,  citoycn  dttne  vt/le  mtitiii ipale  ct  appar- 
tient  d  ttne  liis-lioiiorahte  et  ties-noble  famil/e,  Cic. 
Sliit.  8.  r^j  houiines,  id.  Alt.  8,  i3.  <-~>  aduller,  Tac. 
A1111.  4  ,  3.  <~  dolor,  /.  e.  lnunicipum  ,  findignnlion 
di.s  rillrs  muittcipales,  Att.  7,  11. —  Commc  irs  inu- 
njcipia  ctaicut  subordonnis  attx  capitalcs,  qqfois  mu- 


nicipal  se  dit  dans  un  sens  de  mipii-s  comme  cliez 
tiinti  u provinciat,  de  /tttite  villt  m  :  Hie  Kovhj  Arpi- 
nas,  iguobilis,  et  modo  Roiuae  Mmiicipalti  eipiet  (en 
parl.de  Ciciron),  Jtivrii.  8,  2J6.  <~  el  calliediani 
oralorex,  Sidon.  Ep.  4,  3.  <~  poeia:,  poetrs  mediocret. 

de  /iroviuie,  11I.  Carin.  <j,  'Jio.  —  «  Mumcipalia  safla 

vocantur,  quse  ab  ioitio  itabuerunt  ante  civiialeni  &.o- 

iiianaiii  aciepiam,  <|u;e  obtervare  eo»  voliierunl  ponli- 
Gxes,  el  eo  more  faceie,  (|uo  adfuusenl  (assues»enl/ 
anli<|uilus,  »  Fest.  p.  157,  ed.  Mull.  —  De  la  adv. 
iiiuiiu ■ipalilei ■,  d'une  vtlle  011  d'nnr  fumille  miiuui/iale 
(potter.  a  1'epoq.  clast.) :  Non  i-iiiineiilius  quaui  mu- 
nicipaliter  natus,  sidon.  F.p.  1,  11. 

municinaliter,  adv.,  voy.  muuicipalis,  a  /<i 
/'"■ 

municipatim,  adv.  [  municipiuiu  ],  de  muniti- 
prs,  en  miin  cipes  (poster.  a  Augusle)  :  Municipaliin 

dividendoa  ren>uil,  Suet.  Caes.  14. 

muuicipatus,  us,  m.  [iiuiuiceps],  droit  de  cite 
dans  une  ville  nuinicipale,  et  en  gcner.,  droil  de 
cile;  par  ex.  au  ciel  (tatin.  ecclis.)  :  Aposlolus  r.rJi':- 
ivj\s.-j.  nostruui,  id  est  iiiuiiicipalum,  in  iceiis  csse  pro- 
nunciaiis,  Terlull.  adv.  Marc.  3,  24.  Cf.  Inscr.  ap. 
Orelli,  3702 

municipiolum,  i,  «.,  dimiu.  [municipium],  pe- 
tit  munictpe  (postir.  d  fcpoq.  cluss.) ,  Sidon.  Ep. 
3,i. 

miinicipium  (fnme  arcliatque  MOINICIPIVM, 
Lex.  Tltor.  lin.  3i  ),  ii,  n.  [  municeps  ],  viltr  niunict- 
pate,  muilicipe,  c  a-d.  ville  sittiie  Itors  de  Rome,  par- 
liciit.  en  Ita/ie,  et  qui  avait  ses  tuis  propres,  ses  ma- 
gistrats,  avec  le  droit  de  cili  romaine  (le  plus  souv. 
meme  uvec  le  droit  de  sttffrage),  vitte  libre  (cf.  mu- 
ciceps) :  Sexl.  Roscius,  paler  hujusce,  muiiiceps  Ame- 
rinus  liiil,  quum  genere  et  nubilitate  el  pecunia  11011 
uiodo  sui  iniinlcipii  verum  eliam  ejus  viciuilalis  facile 
prinius,  le  premier  de  son  municipe,  Cic.  Rosc.  Am. 
6.  Nullum  erat  Italiae  municipium,  iiulla  colonia,  niilla 
prsefectura,  etc,  id.  Sest.  14.  Tu  es  e  municipio  an- 
tiquissimo  Tusculano,  id.  Planc.  8.  —  Qttelquefois 
pour  colonia  :  L.  Castronius  Innge  princeps  municipii 
Lucensis,  Cic.Fam.  i3,  i3. 

Municipium  Juline  Augusta:  De«e,  voy. 
Augtista   Dei. 

Slunicipium,  voy.  Calagorina. 

Mnnicipium,  voy.  Ergavica. 

llunienses,  Plui.  3,  5;  peupte  dltalie,  dans  la 
Regio  prima. 

muuifer,  era,  erum,  qui  porte  des  presenls, 
Gtoss.  lsid. 

munifex,  lcis,  c.  [mnnia-facio],  qui  fait  son  ser- 
vice,  son  devoir  (postir.  d  Auguste).  —  I)  au  pro- 
pre,  en  part.  des  soldats  :  Muuifices,  milites.  qtii  11111- 
nera  facere  coguntur,  Veget.  Mil.  2,  7  ;  cf.  Fest.  s.  v. 
KENEFICIARII,  p.  33.  —  II)  mitaph.,  enpatl.  des 
choses  :  Uno  vero  ex  omni  turba  reliclo,  so  a  muuifex 
mamma,  quae  genito  lueial  altributa,  descendil,  ma- 
melle  i/ui  Jait  ses  fonclions,  c.-a-d.  qui  donne  du 
lait,  Plin:  11,  40,  g5. 

muniflce,  adv.,  -voy.  munificus,  a  lafin. 

munificentia  ,  x,f.  [muniDcus] ,  gincrositi, 
iibira/ile,  muiiificence,  bienfuisance  ( tres-classique  ; 
mais  nest  point  dans  Ciciron  nt  dans  Cisar)  :  Cavsar 
beneficiis  ac  munificeutia  magnus  habebatur,  Sall. 
Catil.  54.  ~  Caesaris,  Suet.  Cxs.  10.  <~  naturx , 
Plin.  27,  1,  1.  Liberalitatem  el  munitkentiani  exer- 
cere,  Jutian.  Dig.  39,  5,  1. 

liiunificium,  ii,  11.  [munus-facio] ,  un  cadeau, 
un  prisetit ;  selott  d'atttres,  objet  siijel  a  nn  droit,  a 
itne  redevunce  (poslir,  d  1'epoq.  class.)  :  Ut  si  quid 
amplius,  quam  maudalum  est,  transferat,  id  munifi- 
rium  sit,  Pattl.  Dig.  3g,  4,  4  (  atitre  tecon  :  muuifi- 
ciim). 

*  iiiiinifico,  1.  v.  a.  [munificus],  gratifer  :  M11- 
nificat  lacila  moilales  niuta  salule,  Lticr.  1,  626. 

I.munificus,  a,  um,  adj.  [muntis-facio],  qiti 
fait  des  prisenls,  tibcrat,  gcuireux,  bieiifaiiant  (ties- 
class.)  —  I)  en  parl.  dcs  personnes  :  Ut  mtinifica 
sim  bonis,  prosini  probis ,  Plaut.  Amph.  2,  2,  212. 
In  daudo  inunificum  esse,  dotiuer  largement,  Cic. 
Off.  2,  18.  Semper  hberalissimus  muuificenlissimns- 
qtie  fuil,  id.  Rosc.  Com.  8.  —  II)  cn  parl.  des  cleo- 
ses  :  Nec  mibi  inunifiras  arca  negavit  opes,  etson  coffre 
ne  m'a  point  refusi  dc  genireux  secours,  Ovid.  Pont. 
4,  I,  24.  ~  arra,  coffre  qui  s'ottvre  aisemrnt  ponr 
obliger,  Marlial.  8,  38.  —  Compar.  :  «Munilicior  a 
munifiro  iJenlidein  Ca'odixit,  quum  iiunc  mnnificeu- 
iuir  dicamus,  quamvis  munificens  non  sit  in  usu ,  » 
Fest.  p.  1  55,  rd.  Miill. 

2.  munificus,  a  ,  um,  adj.  [inunia-facio  ],  qul 
fait  son  scrvice,  son  dcvoir  (postir,   d  fipoq.  class.)  ; 
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MuuiGci  milites  (  autrt  leeon  i  munifices),  Paili.  Dig. 

5o,  i("),  i8.  De  lii  adv.  inunTiTce,  ^enerettsement,  It- 
beralement,  largement,  avec  munificenee  ( tris-class.) : 
~daro,  Cie.  If.  I).  3,  27.  ~  adjuvare,  Liv.  22,  3:. 

muuTiucn,  Tnis,  11.  [munio  ],  pour  muuimeulum, 
tout  ce  qui  srrt  d  garantir,  d  defendre,  retranchenient, 
rempart,  fonification  (poit.  et  dans  la  prose  postir. 
d  tepoq.  class.)  :  Jamqne  reperli,  Qui  saxo  super  at- 
que  ingenlis  pondere  leslffl  Urgerent  :  hor  effuSOS  iim- 
liiinen  ad  imbres,  abri  contre  la  pluie,  Virg.  Georg. 
2,  35i.  Munimiue cingere  fossas,  Ovid.  Met.  i3,aia. 
~  horli,  cldtm  e  dttn  jardin,  Pallad.  3,  24. 

■11 11  n  1  mc  11 1 11 111,  i,  11.  [  uiuiiio],  tout  ce  qui  scrt  d 
garantir,  d  protiger,  d  difendre,  abri,  rempart,  re- 
traiiclienient,  fortificalion  ( tres-class.;  toutefois  liesl 
pas  dans  Ciciron). 

I)  au  propre  :  Ul  inslar  muri  hae  sepes  munimenla 
praeberent,  quo  non  modo  non  inlrari.  sed  ue  perspici 
quidein  possel ,  C<es.  B.  G.  2,  17.  Fossa,  liaud  par- 
vum  niiininirntuni  a  planioribus  adilu  locis ,  le  fossi 
ijiii  riest  pas  ttiie  faible  defense  en  plaine,  Liv.  i,  33. 
~sepulcri,  Macer,  Dig.  II,  7,  37.  —  Partictd.,  re- 
trancliements  militaires  :  Tenere  se  munimentis,  se 
tenir  dans  ses  retraiichenients,  Tac.  Ann.  i3,  36.  IVln- 
niinentis  se  defeudere,  se  defendre  par  des  retranche- 
ments,  sc  fortificr  dans  ses  positions,  id.  Hist.  5,  20. 
Coercere  inlra  munimenla  mililem,  id.  ib.  2,  18.  ~ 
perrumpere,  forcer  les  relrarclienients,  id.  Ann.  12, 
17.  —  ^j  regni,  i.  e.  flumina  Eupliralis,  le  rempart 
de  ses  £tats,  1'Euphrate,  Curl.  4 ,  5 ,  4-  —  En 
parl.  de  ce  qiti  garantit  le  corps,  comme  citirasse, 
nianteaii  :  Muiiimentum  ipsis  equisque  lorirae  plu- 
matae  sunt.  quae  iilruinque  lolo  corpore  tegunt,  Justin. 
41,  2.  Pingues  aliipiando  lacernas,  Munimenla  togae, 
epais  manteau,  rempart  de  ia  robe,  Juven.  g,  28. 

II)  ait  fig.,  rempart,  boulevard,  apptti,  sotttien  : 
Id  miininieulum  (Horalium  Coclem  )  illo  die  fortuna 
urbis  Roiuaiue  lialiuil,  il  fnt  ce  jour-ld  le  rempart  de 
la  fortune  de  Rome,  Liv.  2,  10.  Rali,  noclem  sibi 
muninienlo  fore,  persuadis  qtie  la  nnil  les  protige- 
rait,  Sall.  Jng.  102.  Receplui  ac  post  niunimenlo  fo- 
ret,  id.  ib.  54.  Non  legiones,  non  classes  pcriude  fnma 
iinperii  munimeula  ,  quam  numeium  liberorum  ,  ni 
iigions  111  flottes  ne  sont  tfaussi  fermes  soutiens  du 
pouvoir  supreme  qtte  le  nnmbre  des  enfants,  Tac. 
Hist.  4,  5i.  ~  legum,  la  prolection  des  lois,  Val. 
Max.  6,  3. 

Muniment  um  Corbulonis,  voy.  Coibulonis 
munimcnt. 

Munimentum  Traj.uii,  voy.  Castellum. 

Munio,  voy.  Minio. 

1.  miinTo  (anc.  orthographe  moenio,  voy.  d  la 
suite),  Ivi  ott  Ti,  ilum  ,  4.  (archaisme  :  fnt.  munibis 
pour  munies,  Veg.  Vet.  1,  10)  v.  a.  [  mcenia ,  proprt 
constiiiire  uit  mnr,  murer,  d'oit  ],  entottrer  un  lieu 
d'une  murailte,  enceindre,  fortifier,  miinir,  mettre  en 
etat  de  difensc  ( tres.class.)  —  I)  att  propre  :  Arrem 
Syracusis ,  quain  munierat  Dionysius  ad  urbem  obsi- 
dendain,  a  fundamentis  disjecit,  Nep.  Timol.  3,  3.  <~ 
palalium,  fortifier  ttn  pa/ais,  Liv.  1  ,  7.  <~  muulem , 
Cces.  B.  G.  1,  24. —  Avec  l'abl.  :  Alpibus  Ilaliam 
munierat  anle  nalura,  la  natnre  avait  dijd  fortifii 
V  Itatie  par  le  remparl  des  Alpes,  Cic.  Prov.  Cons. 
i.',.  ~>  domum  prassidiis,  entower,  remptir,  munir  sa 
maison  de  soldats,  Cxs.  B.  G.  2,  5.  <~  locum  mnro, 
id.  ib.  29.  —  Avec  un  rigime  homogene  :  Magna 
munis  muenia,  tu  ileves  de  grands  onvrages,  tudresses 
de  forles  batteries,  ttt  remttes  de  puissantes  machines, 
Plniit.  lUil.  gl.  2,  2,  73. —  Absott  :  Quod  idoneum 
ad  muniendum  pularent,  ce  qtiils  jngeraient  propre  d 
ta  construclioH  d'un  mttr  011  des  foitificalions,  Nep. 
Tltem.  G. 

B)  ntitaph.  —  1°)  en  genir.,  cottvrir,  protiger,  pri- 
server,  assttrer,  defendre  :  Quom  Priami  patriam  Per- 
gamum,  divina  maenilum  niatiu,  Armis,  equis,  exer- 
chu...  subegerunt,  Ptattt.  Bacch.  4,  9,  2.  —  Non 
magna  opera  bortum  ab  iuciirsu  liominuin  |iecudumque 
munimus,  nous  mcttons  nn  jardin  d  tabri  des  inctir- 
sions  des  hommcs  el  des  besliaux  sans  de  grands  frais, 
Colnm.  11,  3.  Spica  conlra  avium  inorsus  muniliir 
vallo  aristarum,  Vipi  est  protigi  conlre  la  voraciti  des 
oiscaux  par  un  rempart  de  barbes  011  pointes,  Cic.  de- 
Senect.  i5.  Hieme  quatemis  lunicis  et  libialibus 
muniebalur,/7i<Wr,  il  secouvrait  deqttatre  luhiques  et 
de  bottines,  Suet.  Aug.  82. 

2° )  rendre  un  lieu  sur,  praticable,  accessible,  011- 
vrir,  fraycr  :  Perinde  quasi  Appius  ille  Csecus  viam 
munieril,  non  qua  populus  uterelur,  sed  ubi  impiine 
sui  posteri  latrocinarentur,  comme  si  cet  Appius  Cx- 
cus  eul  fraye  cctte  %oie,  non  pour  1'ttsage  tlit  public, 
mais  pour  qtte  ses  desceiidants  y  pussent  exercer  im- 
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puninient  lettrs  brigandages,  Cic.  Mil.  7,  17.  o^  111- 
pem,  percer  tin  rocltrr,  l.iv.  21,  37.  <~  ilinera,  fray  er 
ttcs  roittes,  Nep.  llnnit.  3. 

II)  aiifig.,  proteger,  eouvrir,  preserver  :  Suani  non 
enim  ille  nicrelriculis  Muniendis  rem  coegit,  veruni 
parsinioniie  DuritiKque,  pour  entrctenir  des  comtisa- 
nes,  Plaut.  Trtic.  2,2,  54.  —  Munio  me  ad  b;ec 
lempora,  ye  me  euirasse  centre  le  malheur  des  temps, 
Cic.  Fam.  9,  18.  <~  inipeiium,  assurer  son  pottvoir, 
lc  nuttre  d  1'abri  de  totite  atteinle,  Nep.  Reg.  2.  Mu- 
niii  advcrsus  fraudes,Je  metlre  en garde  contre  les  011 
d  fabri  des  fraitdes,  Ptin.  3-,,  i3,  76.  <~  se  contra 
pudorem,  Tac.  Agr.  46.  Multorum  se  benevolentia 
tueri  et  niunire,  se  faire  ttn  rempart  de  1'affection 
pttb/iqtte,  Cic.  Fin.  2,  26.  <~  se  conlra  perfidiam , 
chercher  •une  garantie  contrc  la  perfidie,  id.  Fam.  4  , 
14.  <-x»  aliquid  aucloritate,  Vellej.  2,  127,  2.  <~  do- 
miim  lerrore,  Plin.  Pan.  48,  3. 

B)  ~  viam,  frayer  te  chemin  :  Hsec  omnia  tibi  ac- 
cusandi  viam  muuiebant,  adipisceudi  obsepiebant, 
totttes  ces  mesures  Couvraienl  la  ■voie  de  1'accusalion, 
mais  te  fermaient  cil/e  du  consulat,  Cic.  Mttr.  2  3.  <~ 
sibi  viain  ad  stuprum,  id.  Verr,  2,  1,  25.  —  De  td, 

mtiiilliis,  a,  nm,  Pa.,  mttni,  fortifie,  assuri, 
abrili,  couvert,  difendti  (tres-class.)  :  Nullius  res 
luta,  nullius  doiniis  clausa,  nullius  vita  septa  ,  nullius 
pudic.itia  inunila  coutia  tuam  cupidilalem  el  audaciam 

posset  esse,    pour  qiiit   n'y  etit   pas itite  femme 

dont  ihomienr  fut  d  labri  de  ta  convoitiie  et  de  ton 
audace,  Cic.  Verr.  2,  5,  i5.  —  Compar.  :  Dixilque 
se  muniliorem  ad  tueudam  vitam  suani  fore ,  quam 
Africanus  fuisset,  Cic.  Qtt.  Fr.  2,  3.  — Super/.:Et 
loci  nalura  et  manu  munitissima  castra,  campfonifie 
et  par  la  nature  des  liettx  et  par  les  travaux  de  1'art, 
Cujs.  B.  G.  4,  55. —  Adv.  inuiiile,  d  couvert,  d  l'a- 
bri,  en  surele(antir.  d  1'ipoq.  class.)  :Opere  miimbant 
niiMiia,  quo  niunitius  esseut,  Varr.  L.  L.  5,  32,  §  141. 

*  2.  miinio,  onis, mot  dotiteux  qui,  si  la  tecon  esl 
exacte,  doit  signifier  ttne  sorie  de  pied  mitiique  :  Hoc 
nos  si  facere  velimus,  anle  condeinneiitur  ii,  quorum 
causas  receperiiiius,  quam  tolies,  quolies  perscribilur, 
paeanem  aul  munioncm  cilarimus,  Cic.  De  Or.  1,  59, 
25  1;  d'autres  lisrnt  plits  correctement  noniuui ;  i<oy. 
Orell.  sttr  ce  passnge. 

miinis,  e,  adj.  [  munus],  obligeant,  complaisant, 
serviable  'anter.d  tepoq.  class.)  :  Munifici  miiliesque 
viri  videamur  amicis,  Lucil.  dans  Non.  23,  i5;  cf.  : 
«  Munem  significare  cerlum  esl  officiosum,  unde  e 
conirario  imiuunis  dicitur,  qui  nullo  fungitur  offi- 
cio,  i)  Fest.  p.   143. 

munite,  adv.,  voy.  1.  munio,  Pa.,  d  la  fin. 

muiiit  ■<>,  onis,  f  [munio],  action  de  travailler 
d  des  Jorttfications,  de  Jortifier,  de  fatre  des  travattx 
de  dijense  (tres-class.). 

I)  atl  propre  :  Mililes  munilione  probibere,  empe- 
cher  tes  solaals  de  se  jorlifier,  Coys.  B.  G.  1,  49.  ~ 
oppidi,  fortijicatiorts  d  tine place,  Iravattx  pour  la  mel- 
tre  en  itat  de  defense,  Suel..  Galb.  10.  < — •  optris,  ac- 
tion  d'ilever  des  ouvrages  de  difeuse,  Cees.  B.  G.  i, 
8.< — >  fluminum,  enlretien  des  fleuves,  mi  constrncnon 
ile  ponts,  Tac.Ann.  1,  56.  — Mnnllionis  multa  sunt 
genera,  il  y  a  plusienrs  Jacons  ctenclore  les  jardins, 
il  y  a  plusiettrs  espices  de  cldlure,  Pall.  1,  34. 

B)  mitaph.  — A)dans  le  sens  concret,  fortifications, 
ouvrages  de  difense,  mitrs,  remparts,  retraiicliements  : 
Fons  aquae  dulcis,  quj  lluclu  lolus  openretur,  nisi 
miinilione  ac  mole  lapidum  a  mari  disjunctus  esset, 
sottrce  d'eau  dotice  qtti  serait  entterement  couverte  par 
les  flots  si  elle  nitait  sinarie  de  la  mer  el  defendue 
par  ttne  digue,  Cic.  Verr.  2,  4,  53.  r>->  inulliplices 
Piraei  porlus,  Vellej.  2,  23,  3.  Urbein  operibus  nruni- 
lionibusque  sepire,  entourer  itne  vitle  tfottvrages  et  de 
retranchements  pour  lassiigcr,  Cic.  Phil.  i3,  9.  <~ 
demoliri ,  raser  les forti ftcations  ,  Sall.  Fragm.  dans 
Non.  2.  204.  <~  iu  urbem  spectantes,  Liv.  5,  5.  <~ 
et  castella,  postes  jortifiis,  Tac.  Aim.  3,  74.  Mullum 
munitionis,  ttiie  grande  itendue  de  nittrs  (<i  construire), 
Nep.  Them.  7. 

B)  (d'apres  munio,  11°  I,  B,  2),  action  douvrir, 
de  frayer  une  route  :  Ex  viarum  munitione  quaestum 
facere  ,  gagner  dc  1'argent  d  reparer  les  rottles,  dans 
les  travatix  ott  entreprises  de  voirie ,  Cic.  Fontej.  4. 
Multos  ad  munitioues  viarum  condemnavit,  Suet. 
Cal.  27. 

Cest  ■vraisemblablement  tine  glose  corrompue  que 
ce/le  de  Paul.  dans  Fesl.:  «  Munilio,  morsicalio  cibo- 
rum,  u  Fesl.  p.  143,  ed.  Mtill. 

lluiiitium,  Movitiov,  Ptol.;  lieu  dans  le  pays 
des  Ansibartens,  cn  Germanie,  au  N.-O.  des  sottrces 
de  t'Ems  ;  pres  de  Bielfeld,  sel.  Mannert,  3,  556  ,  et 
Wdh.  i36. 
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mtlnTtiuncula,  bb,/.  petitc  fortification,  Vulgat, 

interpr.    Machab.  1,  16,  i5. 

mtlnTtO,  i.  t.  intens.  a.  [  1.  munio],  reittlre  pra- 
ticable,  frayer  :  Quam  viam  nmnilel,  ipiod  iler  af- 
lectcl,  videlis  ,  Cic.  Rosc.  Am.  48  ,  140. 

miinTtor ,  oris ,  m.  [  1.  munio  ]  cetui  qui  fortifie, 
qui  travaitle  attx  ouvrages  de.  fortijicalion ,  inginiettr, 
niiitetir  militaire,  etc.  ( liesl  pas  dttns  Ciciron  ni  dans 
Cisar)  :  Barbari  perfringere  stationes  seque  iuferre 
munitoiibus  uisi,  lcs  barbares,  essayanl  de  furcernos 
porlcs  pour  tombcr  sur  les  travailletirs,  Tac.  Ann.  i, 
64.  Qui  pro  munitoribus  inlenti  armatique  slelerant 
(  aulre  lecon  :  muniliouibus)  ,  Liv.  7,  23.  In  paiies 
sex  munitorum  numerum  divisit ,  il parlagea  les  011- 
vriers  minenrs  en  six  corps ,  id.  5  ,  19.—  Poit.  r^> 
Trojie,  Apollon,  qui  conslrttisit  les  murs  de  Troie , 
Orid.  Her.  5  ,  i3g. 

miinTtura,  33,  f.  [  1.  munio],  cldtttre,  enceinte 
(postir.  d  1'ipoq.  class  ). 

I)  aupropre:  STRVCTVRAM  CVM  MVNITURA 
SARCOPHAGI  SVIS  IMPENSIS  FECIT,  Inscr.  ap. 
Grul.  58g,  7.  — II)  metapli.,  tablier  ott  sorle  de 
calecon:  Succinctoiiis,  vel  praerinctoriis ,  quae  Giaece 
7repi!;a)U.aTa  nuncupantur,  lumbns  bominum  contegi, 
vel  praeiingi,  quas  vulgus  etiam  muniluras  vocant , 
Angustin.  itl  Jttl.  Pelag.  2,  6. 

munitus,  a,  um  ,  partic.  et  Pa.;  voy.  1.  munio, 
d  la  fin. 

IMunturna?,  i.  7.  Minturna?. 

munus  (  anc.  orlhograplie  muenus  :  Ilt  inleiva- 
fera  moenera  nnlitiai...  quiescant,  Lucr.  1,  3o),  eiis, 
n.,  service  ,  office,  devoirs  ,  fonctions  (tres  class.). 

I)  au  propre  :  «  Muiius  significat  ollicinni  ,  qiium 
dicilur  quis  munere  fungi.  Ilem  donum,  quod  olficii 
causa  dalur,  »  Fesl.  p.  140,  ed.  Miill.  (cf.  ce  qni  sttit). 
Muiius  curare  ,  faire  son  service  ,  Plattt.  Tritc.  2,4, 
76.  <~  administrare,  Ter.  Ad.  5,  1,  2.  r^  atque  of- 
ficium  ,  Cic.  Fontej.  7.  <~  re'\\nibY\cx,  foiiclions  ptt- 
bliques  ,  emplois  ,■  dignitis ,  id.  De  Or.  1 ,  45.  r**> 
bclli ,  Liv.  i\,  35.  <~  de  jure  respondendi  suslinere, 
donner  des  consutlalions  sur  te  droit,  Cic.  Brul.  3o. 
~  reipublicae  explere,  id.  Prov.  Cons.  14.  r^>  vigi- 
liarum  obire  ,  faire  le.  service  de  sentinelles ,  I.iv.  3o 
6.  <v>  officii ,  1'exercice  d'un  emploi ,  011  1'accomplis- 
semcnt  d'uu  devoir,  Cic.  de.  Senect.  1  et  9.  Tuuin  est 
hocmuuus,  tnae  parles  :  a  te  hoc  civilas  exspeclal , 
c'est  ton  devoir,  cest  ton  rdle  ;  tes  concitoyens  at- 
tendenl  cela  de  toi ,  id.  Fam.  11,  5.  ~  prnicipiim 
esl  resislere  levitati  mulliludinis,  cest  le  devoir  des 
grands  de  riiister  d  la  ligereti  de  la  mitltitude ,  id. 
Mit.  8.  <~  viiae,  id.  de  S.nect.  11.  <~  senectulis,  les 
devoirs,  le  rdle  de  la  vieillesse ,  id.  Leg.  i ,  3. 

II)  mitaplt.  —  A)  ouvrage  :  Accipies  igilur  boc 
parvum  opusculum  ,  lucubratum  his  jam  contractio- 
ribus  noctibus:  quoniam  illud  niajoiuni  vigilianini 
munus  in  luo  iiomuie  apparuit  ,  Cic.  Parad.  procem. 
• — >  soliludinis,  oeuvrc,  protlttit  de  ta  sulituUe,  livre 
icril  dans  la  soliltide  ,  id.  Off  3,    1. 

B)  service,  acle  de  complaisance ,  dobiigeance  : 
Huc  ire  licel  atque  illuc  niunere  diliuni  dominoriim, 
Sall.  Orat.  Licin.  Primae  tuae  seutenliie  inlinilis  eum 
muneiibus,  Cic.  Fam.  10,  11.  Servabere  muiure 
nostro,  Ovid.  Mel.    7,  g3. 

2°)  partictd.  les  derniers  devoirs  envers  un  mort, 
enterrement,  funirailles ,  sepultttre  :  Pro  honiinis 
diguitale,  proque  pristina  amicilia  amplomunere  extu- 
lit,  il  lui  a  fait  de  magui/iques  Jtnierailtes ,  Nep. 
Ettm.  3.  <^  suprema,  derniers  devoirs ,  Virg.  JEn. 
11,  25.  ~  supremum  mortis,  Catull.  101,  3.  <~  de- 
bita,  Val.  Flacc.  3,  3ia.  Munere  inani  fungi ,  Virg. 
JEn.  6,  885. 

C)  don,  present,  faveur,  grdce :  Philosopbiam 
adepti  sumus  ,  quo  bono  nulliim  optabilius  datum  est 
mortalium  generi  Deorum  concessu  alque  inunere  , 
par  la  favettr  des  dieux ,  Cic.  Univ.  14.  <~  millere 
alicui,  envoyer  itn  present  d  qqn,id.  Verr.  2,  4,  27. 
Miltere  aliquid  alicui  munere,  envoyer  qqclte  en 
prisent  d  qqn,  Plin.  37,  5,  19.  Quasi  lolam  regionem 
muneri  accepissenl,  comme  s'ils  etissent  rectt  tottt  le 
pays  en  prisenl,  Tac.  Ann.  14,  3i.  Munere  aliquem 
donare,  faire  un  prisent  d  qqn,  Virg.  JEn.  5,  282 
Dare  muneri  aliquid  alicul ,  donner  tpjclte  d  qqn  ,  lut 
enfaire  prisent ,  Nep.  Thras.  4.  —  Muncra  Liberi, 
les  dons  de  Bacchus,  le  vin,  Hor.  Od.  4,  i5,  26  ;  de 
mcme  :  <~  terrae,,  les  dons  de  la  lerre,  les  moissons  , 
id.  ib.  2,   14,    10.  r^j  Cereris,  le  pain,  Ovid.   Met. 

10,  74-  ... 

1°).particul.  —  a)  les  spectaclcs  pttblics,  les  jcttx, 
et  sttrtoitt  tes  combats  de  gladialeurs ,  qui  ilatent 
donnis  au  peitple  ,  en  quelque  sorle.  comrne  tin  priseitt 
en  retottr  des  dignilis  obteriues ,  par  les  magislrats, 
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notamment  par  lcs  edilcs  :  Maximum  populi  judiciiim 
univcrso  conscssu  gladialorio  declaratum  eil  :  erat 
enim  uiiiniis  Sripionis ,  digiuim  et  eo  ipso  et  illo  Q. 
Melello,  cui  dabatur,  Cie.  Sest.  58.  <~  magnilicnm 
dare,  donncr  des  jenx  magnifijncs,  id.  Qn.  Fr.  3,  8. 
r*j  pnebere ,  id.  Sull.  19.  Eiinctiisest  jedilicio  maximo 
munere,  il  a  donne,  commc  etlttc ,  1111  spectaele  ma- 
gnifiqtte  ,  id.  Off.  2  ,  16.  <^<  edere  ,  doiintr  des  jeux, 
Suet.  Tit.  7.  Venaliones,  qua?  vocantiir  munera, 
Lactant.  6,  20. 

b )  edifice  public,  construit  par  nn  particulier  en 
favenr  iln  penple  :  Pompeii  nuinera  absumpta  igni, 
.  lc  tliedtre  bdit  par  Pompee  fut  consumc  par  fincendie, 
Veltej.  2,  i3o.  Aut  ubi  muneiibus  nati  sua  miincra 
maler  Addidit,  exlerno  marmore  dives  o|ius  ,  i.  e. 
theatroMarcelli  porticnm  Oclaviam,  Ovid.  A.  A.  1,  69. 
111  iiiiusciilum  ,  i,  ».,  dimin.  [  miiniis  ],  1111  pctit 
present,  tm  leger  don  ( tres-classique  )  :  Hospiti  ve 
teri  et  amico  miinusciilum  mitteie  volui  levidense  , 
crasso  lilo,  (ic.  Fam.  9,  13. 

Miinychla,  ae ,  /".,  Movvuyia,  Miinycliie,  porl 
d' '  Atlteiies ,  Nep.  T/iras.  2.  — De  la  Munychius,  a, 
um,'«<7/.  [Munycliia  ],  de  Mimycliie,  poct.p.  Athe- 
nien  :  Munychiosqiie  volans  agros,  gralamque  Miner- 
vae  Despiciebat  liiimum,  Orid.  Met.  2,  709. 

Munychia  ,  Mouvuyja,  Herod.  8,  76;  Tluic.  2, 
i3;8,  92,  g3 ;  Xenopli.  Hell.  2,4;  Patts.  1,  1; 
Slrab.  9,  272;  Stcpli.  liyz.  472;  Movvyja,  Stepli. 
Byz.  481  ;  petit  pott  d' Alltenes ,  anj.  Slratiotiki.  — 
'Hab.  Munycliius  et  Munycliias. 

Munychiatis,  Movivuxiaim;,  Plol.;  partie  me- 
ridionale  dn  desert  dans  I  Arabia  Peti  aea. 
Mfinychlus,  a,  11111 ,  -voy.  Munycliia. 
•f"  1.  luiirtena,  se,  f.  =  u.upaiva,  mttrene,  pois- 
son  de  mcr  recherche  par  les  anciens ,  Plin.  9,  55, 
81.  Congrtim  ,  muriemim  exdorsua  ,  quantum  potes, 
Plaut.  Aul.  2,  9,  2.  —  II)  metaph,,  raie  uoire, 
■veine  noire  qni  a  la  forme  d'itne  murene,  defattt  dans 
les  tables  de  bois  de  citre  :  Muraenam  nigro  limile 
transciirrintem,  Plin.  i3,  i5,3o. 

2.  Murrena  (  Murena  ),  ae,  m.,  Murena,  sttrnom 
romain  dans  la  gens  Licinia,  Varr.  R  R.  3, 10  ;  Colnm. 
8,  16.  Par  ex.  L.  Licinius  Murena  ,  que  Ciceron  de- 
fendtt  contre  raccitsation  de  briffiie  dnns  tm plaidoyer 
qne  nons  possedons,  — De  la  Muraenianus  (Munn.) 
a,  um  ,  adj.  [Mnraena  ],de  Minena,  telatifa  Mtt- 
rena  :  Muraeniana  oralio,  le  plaidoyer  de  Ciceron 
pour  L.  Lirinius  Muraena,  Mart.  Capell.  5,  172. 
Huraenianus,  voy.  2.  Muraena. 
mursenula ,  x,f,  dimin.  [1.  miiraena],  petite 
murene  (latin.  des-bas  temps);  Ut  si  velis  anguillam, 
aut  muraenulam  slrictis  manibus  tenere,  quanto  fnr- 
tius  presseris,  tanlo  cilius  elabilur,  Hieron.  pro?f.  in 
Job.  —  II  )  melapli.,  sorte  de  petit  collier  semblable 
a  une  murene :  Aurum  colli  sui,  quod  quidem  inu- 
raenulam  vulgus  vocat,  quod,  melalio  in  virgulas  len- 
tescenle,  quadam  ordinis  fJexuosi  catena  contexitur, 
vendidit,  Hieron.  Ep.  24  ,  3  \  de  meme ,  id.  in  Jesaj. 
a,  3,  18. 

muralis,  e,  adj.  [murus],  de  mur,  mural 
(  tres-class.,  mais  tiesl  pas  dans  Ciceron )  :  Muralis 
herba,  parietaire  officinale,  Plin.  21,  3o,  104.  Mu- 
ralia  piia  ,  traits  de  rempart ,  d  l'itsage  des  assieges 
contre  les  assiegeants,  Cces.  B.  G.  5,  40.  <~  tormen- 
tum  ,  maclitne  de  guerie  d  cbranler  lcs  murailles , 
be/ier,  fiig.  jHii.  12,  92 r.  <~  fossa,  fosse  creuse  au 
pied  d'un  mur,  Si/.  8,  555.  Murales  falces,  faux 
pour  demo/ir  les  mttrs  :  Falces  praeacutoe,  insertae  af- 
iixaeque  longuriis,  non  absimili  forma  muralium  fal- 
citim,  Cces.  II.  G.  3.  14.  ^  corona,  cotironne  mura/e 
011  obsidionale  qtion  decernail  d  celui  qtii  etait  monte 
le  premier  d  Cassaut,  Liv.  2  3,  18  ;  011  appeile  aussi 
<~  corona ,  la  couroniie  ornee  de  murs  et  de  tours 
qtion  p/acait  sur  la    tete  de  Cybele,  Lucr,  2,  606. 

muralium,  \,n.,  plante  appelee  aussi  muralis 
hirba,  parlheiiium  et  perdicium,  parietaire ojficinale, 
PI111.  21  ,  3o,   104. 

Muranimal,  Plin.  6,  28;  v.  de  /'Arabia  felix. 

lluraniim  ,  Lucan.  Grut.  Inscr.p.  i5o  ;  Sum- 

iinii  aiiuiii  ,  Ittn.  Ant.;  Hierammum  ,  Tab.   Pcttt.;  v. 

de  Calabre,  sur  la  frontiere  dtt  RruUiuin  ;  attj.    Mu- 

rano. 

murnrius  ,  ii  ,  m.,  celni  qui  construit  des  murs , 
Ilartlt.  ad  llrilon.  Pliilip.  7,  460. 

llnratum  Alverniie,  Murat,  v.  dAttvergnc 
dans  le  dept  du  Cantal. 

Muratum  Ilelvetia*,  /'.  q,  Moratum. 
111 11 1 .1 1 11»,  a,  iiin,  adj.  \  iniiiiis  |,  entourede  murs, 
lortifie  (poster.  a  lcptiq.  cluss.  )  z  Miiratam  civilatein 
videiitiir  seciim  nbiqiie  pnrtare,   Vegel.  Mit.    1,  21; 
de  meme  ,  id.  ib.  3,  S,  fiu. 


Bflurhogi,  Motj^Covoi,  I'tol.;peut-elie  les  Tuniio- 
digi,  tle  1'ltn.  3,  3;  Curgonii,  Flor.  4,  12;  penple  de 
("Hispaiiia   Tarraciin.;   voy.   Ukert,  2,  1  ;  320,  457. 

MURCEUS,  a,  um ,  adj.,  tdclie ,  paressetix , 
(aineaiit :  «  Muieei ,  vw8«Tc,  »  Vet.  Gloss. 

tlnrria,  1  /  —  I)  siniiom  dc  Venus ,  d  causc 
du  myttc  qni  ttti  etail  consacre,  Vttrr.  L.  L.  5,  32. 
On  ecril  aiissi  Murtia  011  Myrlea,  1'lin.  i5,  29,  36.  — 
II)  la  deesse  ile  /a  paressc ,  dc  /'oisivete,  Atigttst. 
Ctv.  D.  4,  i(>  ;  Arnob.  4,  i32.  El/e  avait  1111  tempte 
aupied  de  t Aventin,  qui primilivement  s'appelait  Mur- 
cus,  Liv.  1,  33;  Fesl.p.  148;  cf.  fart.  suiv. 

murciiluK,  a,  11111 ,  adj.  [  miircus  ] ,  patesseux, 
tdclie,  faineitnt  (  anter.  d  fepnq.  class.  )  :  «  Dea  Mur- 
cia,  quae  praeter  modtim  11011  moveret,  ac  faceret  ho- 
minem ,  ut  ail  1'oniponius,  murcidiim  ,  id  cst  nimis 
ilrsidiosuni  ct  iiiacluosum,  ■>  August.  Civ.  D.  4,  16. 
Jngariorum  murcidam  viciniam  obsidens,  Cupetl.  9, 
p.  336. 

murciolus  et  murceolus,  voy.  myrteolus. 

Murcius  (  Miirlius)  ,  a,  um  ,  adj.  [Murcia, 
Murtia],  consacre  d  Venus  Murcia  ou  qui  tirc  son 
nom  (1'elle:  Murciae  011  Murtiie  nnlae  ( sc.  in  circo), 
lcs  bornes  murciennes ,  ainsi  nommecs  parce  qiiel/es 
etaient  situees  dans  le  cirqtie  pres  de  la  cltapelle  de  la 
deesse  Murcia,  Apput.  Met.  6,  p.  3^5,  Oud. 

murcus,  i,  m.,  paresscux,  fatneant  ,  poltron , 
ccliti  qni,  ponr  sc  sonstrairc  d  iobligation  du  service 
mititaire,  se  cottpait  tc  pottce  (poster.  d  fepoq.  class.) : 
Nec  Gallonim  aliquando  quisqiiam,  ul  in  Italia , 
miinus  Martium  perliinescens  ,  pollicem  sibi  praecidit, 
(pios  localiter  inurcos  appellant,  Ammian.  i5  ,  12. — 
II)  Miircus,  i,  —  A)  siirnom  romain,  parex.  L.  Statius 
Murcus,  Cic.  Pliil.  11,  12. —  R)  ancien  nom  du  mont 
Aventin,  selon  Fest.  s.  v.  MURCI.E  DEjE.  p.  148. 

Alurena,  a?,  voy.  Muraena. 

miirex,  icis,  m.,  mttrex ,  molttisqiie  purpurifere, 
sorte  de  molliisque  de  mer  d  coqttille  /terissee ,  Ptin. 
9,  36,  60.  Murice  Eaiano  melior  Luerina  peloris , 
Hor.  Sat.  2,  4,  32.  —  La  conqtte  servait  de  tuba  aux 
Tritons  :  Dat  procul  interea  toto  paler  aequore  signum 
Phorcys  ,  el  immanes  intorto  murice  phocas  Contrahit 
antra  petens,  Val.  Flacc.3,  726.  —  On  s'en  servait 
aussi  en  guise  de  vase  pour  conserver  des  /iquides  , 
des  parfums  :  Et  Cosmianns  ipse  fusus  ampullis  Non 
ei  ubescit  murice  aureo  nobis  Dividere  mcechae  pauperis 
capillare,  Martial.  3,  82.  On  en  ornait  aussi  des grot- 
tes  :  Siimma  lacunabant  allerno  murice  conchae, 
Ovid.  Met.  8,  563. 

II )  metapli.  —  A  )  liqiieur  du  murex,  servanl  d 
teindre ,  ponrpre  ,  couleiir  011  etoffe  de  pourpre  . 
Tyrioqueardebat  muricelaena,  Viig.  JEn.  4,262.Nulh 
prorsus  eoium,  qui  provinciaba  oflicia  peregerint, 
tranquillitatis  nostrae  muricem  adorare  sit  iiberum, 
Imp.  Gralian.  Valent.  et  Tlieodos.  Cod.  12,  54,  1. 

B)  en  part.  des  corps  ayanl  la  forme  dit  murex  , 
c.-d-d.  pointus.  —  1°)  roclter  en  pierre  pointne  :  Et 
acuto  in  murice  remi  Obnixi  crepuere,  illisaque 
prora  pependit,  Virg.  Mn.  4,  2o5.  Cato  sternendum 
iorum  iiiuricibiis  censuerat,  avec  de  petits  cailloux 
pointus  ,  P/in.  19,  1,  6. 

2°)  mors  arme  de  pointes  :  Elicit  inde  fretis,  et 
acuto  murice  frenat  Delphinas  bijuges,  Stal.  Aclidl. 
1,  221. 

3°)  cliausse-trape  armee  de  pointes  :  Murices  fer- 
reos  in  terram  delodisse  Darium,  qua  hostem  equites 
emissurum  esse  credebat,  Curl.  4,  i3. 

i")  pointes  defcr  :  Captivos  in  armario  muricibus 
praelixo  destitutos  ,  et  insomnia  cruciatos,  Getl.  6,  4. 

Slurex,  Cedren.;  v.  de  Mesopotamie. 

Murgantia,  x,f  — I)  ville  du  Samnium,  auj. 
Baselice,  Liv.  10,  17  ;  cf.  Mannert,  Ilal.  i,p.  8o5. — 
II)  ville  de  Sicile  appelee  aussi  Morgentia,  Liv.  26,  2 1  ; 
29,  27  ;  Sil.  14,  266;  cf.  Mannert ,  Ital.  2,  p.  429. 
—  De  Id  MUROANTIUS,  a,  um,  adj.  [  Murgantia], 
relatij  c  Murganlia  (dans  le  Samnium)  :  IMP.  C>ESA- 
Rl  L.  SEPTIMIOSEVERO  PIOPERTINACI  AVG... 
ORDO  POPVLVSQVE  MVRGANTIVS,  QVOD 
BASILICAM  HANCSVAIMPENSA  CONSTRVEN- 
DAM  CVRAVERIT,  Insc.  Orell.  n"  141.  Romanetli, 
Topogr.  Napol.    t.  2,  p.  481. 

Murgantia,  Murgentium,  voy.  Morgenlia. 

Mui-geiitiiius,  a,  um,  adj.,relatif  d  Miiigentia 
(eu  Sicile),  de  Mmgcntia  :  Murgentiiium  viniim, 
Cato,  B.R,  6.  <~  ager,  Cic.  Verr.  2,  3,  18.  —  Au 
pluriet,  substanlivt  :  Murgentini,  onim,  ra.,  les  habi- 
tants  de  Muigcntia ,  Plin.  3,  8  ,  14. 

Ilnr;  illiim,  Cod.  Theod.  til.  iC;  v.  dc  Pan- 
notiie. 

Murgis,  Plin.  3,  i ;  ltin.  Ant.  ;  Murgi  el  Mtirri, 
sur  des  medailtcs ;  v.  de  /Hispania  lketica,  non  loiu 


de  la  fionticic ,    tlaiis    fEiiiagne   citiruure;    sel. 
Ukcrt,  2,  1  ;  35a  iprii  de  Piinta  ile  la  Guaritta  itcja. 

MUKGISO,  onis,  m.,  avocal  liabile  d  ttmporiser  : 
«  Muigisoiieiri  ilixerunl  a  mora  et  decifione,  »  Fest. 
p.  144,  ctt.Mull. 

muria,  x  'foime  access.  muries.ei,  roy.  d  la 
suile),  /.  [a)|J.'jf.i;],  saitmitre  ,  eau  salie  :  Oleaeron- 
dunlur  vel  virides  iu  uniria,  tes  olives  se  meltent  meme 
vertes  dans  la  saumiire  ,  Cal.  R.  II.  7  ;  cf.  :  Idenda 
sunl  (liennsis)  salmenla  vel  olcae  ex  muria  duia,  lei 
personnes  malades  de  ta  rate  doivent  rnanger  des  sa- 
laisons  ou  des  olivei  confilet  dans  de  fean  de  plitie  ou 
de  source  saluree  de  set,  Cels.  4,9;  de  meme :  <^<  dura, 
id.  4,  i5.  Ut  melius  muria  quaui  testa  marina  re- 
millit,  parce  qtiil  est  bien  meilletir  dans  feati  salee 
de  sa  propre  coquille  ,  Hor.  Sat.  2,8,53.  —  Sous  ta 
forme  muries  :  Si  natabil  ea  muries,  erit ,  qua  vel 
carnem  vel  caseos  vel  salsamenla  condias ,  Cat.  R.  R. 
88.  —  «  Muries,  qiiemadmodum  Veranius  docet , 
ea  qtiae  fit  ex  sali  surdido  in  pila  pisato  et  in  ollam 
flctilem  conjecto,  ibique  operto  gypsaloque  et  in  furno 
percoclo,  cui  Virgines  Veslales  serra  ferreaseclo  el  in 
seriam  conjecto  ,  quae  est  inlus  iu  aede  Vestae  in  penu 
exteriore,  aquam  jugem  vel  quamlibet  praelerquam 
quae  per  fislulas  venit,  addunt,  atque  ea  derniim  in 
sacriliciis  uluntur,   »  Fest.p.  i58  sq.,  ed.  Mtdt.     . 

Muriane,  Muriaune,  Movpidvr;,  Mo-jpiauvr], 
Ptol.;  liett  de  /'Annenia  miuor,  entre  la  Cataonie  et 
la  Melilene  ;  n'est  pas  autrement  connu. 

muriaticns,  a,  um  ,  adj.  [  muria  ],  sale,  marine, 
confit  dans  la  saumure  (  mot  de  P/auta) :  Soror,  cogita, 
amabo,  ilem  nos  perhiberi,  Quasi  salsa  murialica 
esse  aulumantur,  Sine  omni  lepore,  et  sine  suavitate  ; 
Nisi  mulla  aqua  usque  et  diu  maceranlur,  Olent, 
salsa  siint ,  tangere  ut  non  velis,  Plaut.  Poen.  1,  2  , 
3a  ;  de  meme  :  <~  id.  ib.  38. 

muricatim,  attv.  [oiurex],  en  se  contournant , 
en  spirale  (poster.  d  Auguste )  :  Vertice  muricatim 
inlorio,  Plin    9,  33,  52. 

muricatus,  a,  um ,  adj.  [mnrex],  lierisse  de 
pnintes,  comme  le  mttrex  (poster.  d  Auguste)  : 
Ulrique  folia  pauca,  spinosa ,  muricatis  cai-uminibus, 
Plin.  20,  23,  99.  — II)  metaplt.  (d'apres  murex 
n°  II,  B,  3),  timide,  craiiuif,  qui  marche  pour  ainsi 
dire  sur  des  pointes  :  Muricalos,  quod  aiunt,  sigil- 
laverunt  gressus,  Fitlg.  Myth.  t. 

muricens,  a,  uni,  adj.  [murex],  semblable  au 
murex,  herisse  de  poinles  comme  le  murex,  convert  de 
pointes,  dpre,  plein  de  recifs(poster.  d  tepoq.  class.)  : 
Ostrea  muriceis  scopulorum  mersa  lacunis,   Auson. 

£p.  9»  4- 

*  murlcidus  (murric),  i,  m.  [petitetre  rous- 
csedo,  tueur  de  rats],  comme  terme  injttrieux,  pol- 
tron,  tdche ,  paresseux  :  V«e  tibi  muricide  homo  , 
Plattt.  Epid.  3,  1,  12;  cf.  :  «  Murricidum  ignavum, 
stulluin  Plautus  :  Murricide  homo  ,  iguave,  iners  », 
Fest.  p.  i25,  ed.  Miill.  (autre  tecon  :  muricida). 

muriculus,  i,  m.,  dimin.  [murex],  petit  murex 
(anter.  a  1'epoq.  class.)  :  Purpura,  muriculi,  murex, 
dulces  quoque  echini,  Enn.  dans  Appul.  Apol.  p.  490» 
Oud. 

niuricus,  a,  um  (mus),  relatif  aux  rats,  de  rat : 
Poeta  non  musicus.sed  muricus,  Venant.  prcef.  libr. 
1,  a  med. 

Muridunum,  voy.  Dorcestria. 

muries,  ei,  voy.  muria. 

miiri-legulus,  i,  m.  [murex-legulus] ,  peclteur 
de  murex  (poster.  d  fepoq.  class.)  :  De  murilegiilis 
et  gynaeciariis,  Cod.  Theod.  10,  20 ;  Cod.  Just.  11,7. 

miirliiiis  ,  1,  um,  adj.  [musl,  desouris,  de  rats 
(anter.  d  fepoq.  class.  et  poster.  a  Auguste)  :  Mu- 
rinus  color,  couleur  de  souris,  gris  de  souris,  farr. 
dans  Non.  8,  2.  <~  sanguis,  Plin.  3o,  9,  23.  ~  fimus, 
id.  3o,  i3,  38.  <~  pellis,  id.  29,  6,  36.  ~  pelles, 
peaux  de  martre,  dihermine  et  aittres  peaux  sembla- 
bles,  Jtisl.  2,  2.  <~o  hordeum ,  fausse  orge  011  orge 
sauvage,  Plin.  22,  25,  65. 

Muris  portus,  voy.  Myos  Hormos. 

ln  llurii,  Tab.  Peut.;  sur  la  route  de  Jtivavum 
(Salzbouig)  e.t  Virunnum  (  Vcelkenmark  stir  la  Drave, 
en  Carinthie ),  pres  de  Tamsweg. 

murmillo,   voy.  mirinillo. 

murmur,  uris,  «.  (m.  :  Accili  sumus,  ut  depon- 
taremur  :  murmiir  Ct  verus,  Varr.  dans  Non.  214, 
14)  murmtire,  bruit  sourd,  en  gen.  brttit,  son,  qu'011 
designe  par  differcnts  noms  selon  sa  naturc  et  la 
cause  qui  le  prodttit  (tres-class.)  :  Murmur  repenle 
populi  lota  speclacula  pervasil ,  deviclum  regein  esse, 
tont  d  cottp  tinc  sottrdc  rumetir  se  rcpandil  parmi  les 
speclateurs  :  te  roi,  disait-on,  avait  ete  vaincu,  Ltv. 
/,5,  1.  Serpilque  per  agniuia  miirmur,  Virg.  JEn.  n, 
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23g.  —  En  parl.  a"ttne  priere  faite  a  voix  basse  el 
ininteltigible  :  Placare  Deosprecibus  et  mnniitire  longo, 
Ovid.  Mct.  7,  a5i.  Botirdomiement  des  abeitles  :  Slre- 
pit  onuiis  iii ii i  ni n 1 1-  rampus,  Virg.  JEn.  6,  709.  Htt- 
gissements  du  lion  :  AuJilur  qiianUini  Massyla  per  avia 
niurmur,  Iiiiiiimero  quoties  silva  leone  Furit,  Martial. 
8,  55.  Miaulement  dtt  tigre  :  Tigridis  Hncanae  jeju- 
nuin  niurniur,  Stat.  Tlteb.  12,  170.  —  En  part.  d'ob- 
iets  inanimes,  brnit,  brttissement,  mtnmure,  eclat, 
fracas,  craquement,  etc.  :  «  Nam  et  otlor  urbanitalis, 
et  mollitudo  humanitatis ,  et  murmtir  maris,  et  dul- 
redo  oralionis  sunl  ducta  a  ceteris  sensibus,  le  murmure 
des  flols,  Cic.  De  Or.  3,  4°,  16 1.  r*j  dare,  murmitrer, 
Liv.  6,  141.  Magno  misceri  murmure  cceltim,  le  ciel 
troitble  gronde  avec  fracas,  Virg.  JEn.  4,  160.  »>-> 
venlosum,  te  brttit,  lc  sifflement  dtt  vent,  id.  Ecl.  g, 
58.  Craquement,  brtiit  d'un  votcan  en  eruptioii  : 
/Elin-ri  verticis  fumo  ac  murmure  pavefactns,  Suet. 
Cal.  5 1 .  Sourds  roulements  d'un  tremblement  de  terre  : 
Prxcedit  mtirmur  similius  mtigitibus,  atit  clamori  hu- 
mano  ,  armorumve  pulsantium  fragori ,  Plin.  2,  80, 
82.  Ec/als,  accents  d'un  instrttment  a  vent  :  i^j  cor- 
iiuiini,  Hor.  Od.  2,  1,  17.  r*j  inflati  buxi ,  sons  de  ta 
flttte,  (ibia,  Ovid.  Met.  14,  537.  ~  aurium ,  bour- 
donnement  des  orcilles,  Plin.  28,  7,  3i.  —  Contem- 
nere  murmura  famae,  la  rtimeur  poputaire,  les  propos 
qui  circttlent,  Prop.  2,  4,  29. 

muriuurabundu»,  a,  um,  adj.  {  muimuro  1, 
murmurant,  qui  murmitre  (poster.  d  l '  epoq.  class. )  : 
Qui  cuiiclorum  obstinatione  confusus,  indigna  nitir- 
niurabundus ,  cum  vellel  exsurgere ,  Appul.  Met.  2, 
p.  141,  Ottd. 

miiriuiiratTo  ,  onis,/.  [murmuro],  murmure, 
brtiit  leger  ;  son  inarticiite  ;  son  ptaintif,  plainte,  me- 
contentement  (poster.  d  Auguste)  :  Mtirmuralio  que- 
rula  aquilarum,  Plin.  10,  3,  i.  —  Optimum  esl,  deum 
sine  uiui  iniiratioiie  comilari,  sans  murmttrer,  Senec. 
Ep.  107;  de  meme  id.  Benef.  5,   i5. 

nmriiiiirntor,   oris,  m.    [murmuro],   celui  qui 


murmure ,  qta  parle  bas  ;  cetut  qut  mttrmure,  qut  se 
plaint  (poster.  a  Cepoq.  class.  )  :  «  Siimmiissi,mnrmii- 
ratores,  »  Fest.  p.  299,  ed.  Mitll.  Illi  adversus  Deum 
murmuratores,  qui  profeclo  alias  escas  non  desidera- 
rent,  si  hoc  eis  saperet  manna,  quod  vellent,  Augttst. 
Retract.  2,  20. 

nturiiiurillo ,  1.  v,  n.  dimin.  [  murmuro  ],  mur- 
murer,  parler  d  voix  basse,  marmotler  ( anter.  d  l'e- 
poq.  class. )  Quid  murmurillas  tecum  et  te  discrucias  ? 
Ptaut.  Pragm.  dans  Non.  143,2. 

■  miirimirilliim,  i,  n.,  dimin.  [murmur],  le- 
ger  murmure  :  Nolo,  niiirniiirillum  neque  susurrum 
fieri,  Ptattt.  Rttd.  5,  3,  48.  (autre  lecon  :  murmur 
ullum). 

MURMURIOSUS  ,  a,  um,  adj.  [murmur],  mttr- 
mttrant,  qui  murmure  :  •<  Murmuriosus,  yoyyuottii;,  » 
Gtoss.  Pltilox. 

munnuro,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  (antcr.  et pos 
ter.  d  tepoq.  class.)  :  murmuror,  atus,  1.  v.  depon. 
[murmurj,  murmurer,  faire  enlendre  des  murmures  ; 
parlera  voix  basse;  prodtiire  wi  bruitsotird,  inarticule; 
gronder,  bourdonner,  etc.  (  tres-class. )  —  I )  forme 
murmuro:  Atut  scelesta  sola  secum  murmurat!  Oculos 
liercle  ego  istos,  scelus,  effodiam  tibi,  voyez-votts  la 
scelerate,  comme  etle  marmotte  tout  bas  enlre  ses  dents  ! 
Plaut,  Attl.  1,  1,  i3.  Qui  murnmrat,  ita  leviler  lo- 
quitur,  quod  magis  id  sono  facere ,  qtiam  ut  intelli- 
gatur,  videatur,  Varr.  L.  L.  6,  7.  —  En  parl.  d'ttn 
meeontent,  murmttrer ,  se  plaindre,  exprimer  son  me- 
contentement par  des  murmures,  grommeler  :  Tametsi 
dominus  non  invitus  patitur,  servi  murmurant,  Ptaut. 
Mil.  gl.  3,  1,  149.  —  En  parl.  dtt  roucoulemenl  in- 
terieur  du  rossignol :  Inlerdum  et  secum  ipse  murmu- 
rat ,  Plin.  10,  29,  43.  — Magia  carminibus  murmu- 
rata ,  la  magie  oii  fon  marmottc  tout  bas  des  formules, 
Appttl.  Apol.  p.  5o4,  Ottd.  —  En  part.  d'objets 
inanimes,  bruire,  retentir,  etc  :  Murmurantia  litora , 
rivages  retentissants,  Varr.  L.  L.  6,  7.  Fremiltis  mur- 
murantis  maTis,fremissementsdela  merqui mttrmure, 
Cic.  Tusc.  5,  40,  116.  <-v/  unda,  Virg.  JEn.  10,  212. 
~  'gn'S,  le  feu  pelille,  Plin.  18,  35,  84.  ~  inlestina, 
mes  boyaux  crient,  Ptaut.  Casin.  4,  3,  6.  —  \\)forme 
murmuror :  Ita  ut  solili  eramus  Romae  in  balneis,  plo- 
dere  co?pimus  et  murmurari ,  Varr.  dans  Aon.  478. 
lu  eo  loco  populus  murmurari  coepit,  Quadtig.  ib.  7. 
Quum  venlrem  meum  coerceam,  nec  miirmtiiari  pa- 
tiar,  Varr.  ib.  11.  —  B)  activt,  metaplt.,  murmiirer 
contre,  se  plaindre  de  :  Quidam  tarditatem  poelse 
murmurari ,  plures  defendere,  Appul.  Elor.  p.  67,  Otid. 

muro,  as,  avi,  alum,  1.  murer,  entourer  d'ttn 
mur  :  Eam  (civitatem)  muravit  Alcibiades,  Cassiod. 
Hist.  Ecci.  2,  12.  Cf.  muratus. 
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*  Murocinctn,  x,f,  villc  de  la  basse  Pannonie, 
Ammian.  3o,yf«. 

Muroola,  MoupoeXa,  Muroella,  Ptol.,  v.  de  la 
Itattte  Pannoiiie,  la  Styrie.  actttelle ,  probabl.  sttr  la 
Mtttr,  attj.  Murck. 

Hurotriges  ;  i.  q.  Dtirotriges. 

Blurrauus  (Murrhan.)  i,  m.  —  I)  nom  d'un  roi 
mytltologique  dtt  Latium  :  Miirranum  hic,  atavos  et 
avorum  antiqua  sonantem  Nomina  per  regesque  ac- 
ttim  genus  omne  Latiuos ,  Virg.  jEn.  12,  529.  —  II) 
nom  cfesclave  :  MURRANUS  SAblN^E  CONIUGI, 
Inscr.  ap.  Mur.  1^79,  1. 

•f-f"  marrha(murra,  myrrha),  x,  f.  =  \i-\i6pa. — 
I)  mtirihe,  pierre  orientale  ott  espece  de  terre,  dont 
011  faisait  des  vases  preciettx,  mais  fagiles  (voy. 
murrhintis  et  mtirrheus);  de  td,  poet.  et  metapli.,  les 
vases  memes  Jaits  de  celte  lerre  :  Nos  bibimii»  vitro, 
ut  mjrrha,  Pontice,  qtiare?  Prodat  perspicuus  ne  duo 
vina  calix,  iVartial.  4,  86.  —  Mnrra ,  nom  d' ttn  clie- 
val,  peut-etre  d'un  clteval  tacltete,  Inscr.  ap.  Grttt. 
34 1. 

murrhatus,  voy.  myrrhatus. 

murrheus  (murreus,  myrrheus),  a,  um,  adj. 
[murrha  ],  de  murrlte,  fait  de  murrhe  :  Murrheaque 
in  Parlhis  pocula  cocta  focis,  coupes  de.  mttrrlte,  Prop. 
4,  5,  26.  s**j  poculum ,  Senec.  Ep.  ng. 

1.  miirrhinus  (murrintis,  mynhinus)  a,  um, 
[murrha],  de  murrlie,  fait  de  murrlie,  muri/tin  (pos- 
ter.  d  Augiiste)  :  T.  Petionius  consularis  morilurtis, 
invidia  Neronis  principis,  ut  mensam  ejus  exhereda- 
ret,  trullam  miirrhinam  trecenlis  talenlis  emptam 
fregit ,  brisa  tin  ftacon  de  mttrrlte  acliete  trois  cents 
lalenls,  Plin.  37,  2,  7.  r^j  vitrum,  verre  qtti,  sotts  le 
rapport  de  la  peinture,  ressimble  aux  vases  mttrrliins, 
id.  36,  26,  67.  —  II)  substantivl  :  myrrhina  ,  orum, 
n.  (sc.  vasa),  vases  mttrr/iins,  de  murrlie  :  Mtirrhina 
el  cryslallina  ex  eadem  terra  eftodimus,  quibus  pre 
lium  facerel  ipsa  fragililas,  Plin.  33, proosm.;  33;  37, 
2,  7.  Ces  vases  etaienl  faits  de  spatlt  fluor.  Cest  ce 
qtte  deniontie  solidement  Fauslinits  Corsi  dans  Vou- 
vrage  intitule  Trattato  dette  Pielre  antiche,  et  /nibtie 
d  Rome  en  i833.  Cf.  Henr.  Gttl.  Scltulz  in  Annal. 
dell'  Instit.  di  Corrip.  arclieotog.  I.  11,  p.  97,  pttblies 
d  Rome. 

2.  murrhinns,  pottr  myrrhinus,  voy.  ce  mot. 

•j*  marrholiathrarius  (  murrob.,  murob.) ,  ii, 
m.  [u.uppa  fJa8pov,  chaiisstire],  celiti  qui  parfime  au 
moyen  d'ttn  baume  les  pantoufles  des  femmes  (mot  de 
Ptautc  tres-douteux  ;  autres  tecons  :  myrobalhrarius, 
malubathrarius  ,  myrobrechariiis ),  Plattt.  Atd.  3,  5, 
37. 

murricidus,  voy.  muricidus. 

murrinus,  a,  um,  voy.  myrrh. 

"murrio,  4.  v.  n.  [musj,  ravir  (cri  dtt  rat), 
Gloss.  Istd. 

MIurrius,ii,  m.,  ami  de  Varron  ,  Varr.  R.  R. 
2,  1,  1  ;  ibid.  2,  3,  11. 

llursa  ott  Uursia  ,  a?,  /".,  ville  de  Pannonie, 
auj.  Esseck,  Eutrop.  g,  6;  '10,  6;  Aurcl.  Vict.  Epit. 
4'.  —  Deld  Mnrsensis  ott  Mtirsiensis,  e,adj.  [Mtirsa], 
de  Mursa  ou  Mursia  :  Mursense  prtrliiim,  Ammian. 
i5,  5.  ^--  episcopus  (atitre  lecon  :  Mursiensis),  Hte- 
ron.  adv.  Lucifer.  18. 

.Ilursa,  Moupo-a,  Ptol.  Tab.  in  Huds.  G.  M.  3,  12 ; 
Tab.  Pettt.;  Hin.;  Steplt.  Byz.  472  ;  Mtirsia  colonia  , 
Moupaia,  Plol.;  Attr.  Victor.;  Myrsa,  Oros.,  colonie 
de  1'empereur  Adrien,  dans  le  voisinage  de  laquelle 
Constance  baltit  Magnence,  dans  la  Panonnia  Infer.; 
auj.  Esseck,  capitale  de  la  Slavonie,  sur  la  Draw.  — 
Hab.  Mursajus. 

Mursella.  MoupffeXXa,  Ptol.  Itin.  Hieros.;  Mursa 
minor,  Tab.  Peut.  Zos.  2,  43,  liett,  d  2  miltes  d  fO. 
de  Mursa. 

llursinus,  a,  um,  adj.  [Mursa],  de  la  ville  de 
Mursa  :  Gallienus  Ingenuum  Mursia?  devicit,  moxque 
Regalianum ,  qui  receptis  militibus,  quos  Mursina 
labes  reliquos  fecerat,  bcllum  duplicaverat,  Aurel. 
Vict.  Cxsar.  33. 

murta,  se,  voy.  myrtus. 

Murta,  la  Meurtlie,  fl.  de  la  Gatiie,  qtti  prend 
sa  source  dans  les  Vosges,  et  se  jette  au-dessotts  de 
Nancy  dans  la  Mosel/e. 

murtatus  et  niiirli-us,  a,  um,  voy.  myrt. 

Murtius,  voy.  Murcius. 

miirus  (ancienne  orthographe  moerus ,  Varr.  L. 
L.  5,  32,  §  4 1.  —  moirus :  PORTAS  TVRREIS  MOI- 
ROS  TVRREISQUE  ^QVAS  QVM  MOIRO  FA- 
CIVNDVM  COIRAVERVNT,  Inscr.  Orell.  n°  566) 
1,  m.,  mur,  particul.  mur  de  ville,  mur  d'enceinte ; 
rempart,  le  ptus   souv.   au   pluriel  ( tres-classiqtte )    : 

I)  att  propre :  Muri  urbis,  quos  vos ,  pontitices, 
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sanctos  cssc  dicilis ,  Cic.  IV.  D.  3,  40.  Helvii  intra  op- 
pida  miirosqne  compelluutur,  Cees.  B.  G.  7,  65.  ~ 
r~  instruere  ,  construire  des  mtirs,  Nep.  Tliem.  6.  r^, 
duoere,  m.  sign.  Virg.  Mn.  1,  427.  r^-  tediiicare , 
Ovid.  Mit.  11,  204.  — r*j  marmoreus ,  eabinel  sail- 

lant,  balcon  de  mnrbte,  Calp.  Ecl.  7,  48.  —  Se  dit 
attssi  des  mtns  d  iuie  maison  :  cloitire,  enceinle,  mu- 
railles  :  De  muro,  iniperavi  Philoliiuo  ,  ne  impediret, 
quo  minus  id  fieret,  quod  tibi  videretur,  Cic.  Att. 
2,  4. 

B)  metaph.  —  1°)  levee  de  terre,  retranchement, 
cltatissee  :  Aggeres  qui  laciunt  sine  fossa,  eos  quidain 
vocant  rnuros ,  ut  in  agro  Reatino,  Varr.  R.  R.  1,14. 

2°)  paroi ,  bordure,  cloison,  enveloppe  :  Testa  alla 
parelur,  Quse  tenui  mnro  spaliosum  rolligal  orbem, 
Juven.  4,  t32.  Cor  muuitum  coslarum  et  pectoris 
muro,  le  coeur  est  protege  par  le  mitr  des  cdtes  et  du 
steintim,  Plin.  11,  37,69. 

3°)  tonr  de  bois  que  porte  ttn  elephant,  Si/.  g,  601. 

i°)  coiironne  de  Cybile,  formee  dc  creiteaux  :  r~> 
crinalis  ,  Claudin.  in  Etttr.  2,  284. 

II )  au  fig.,  mw,  rempart,  boulevard,  defense  (rare, 
mais  tres-classique)  :  Lex  ./Elia  el  Fiifia  eversa  est , 
propugnacula  miirique  tranqiiillitatis  ati|ue  otii,  Cic. 
Pis.  4.  —  Se  dit  aussi  des  personnes  :  Graium  111111  us 
Arhilles,  Achille,  le  rempart  des  Grecs,  Ovid.  Met. 
i3,  280. 

Murus,  Ant.  Itin.;  bottrg  de  Rhetie,  attj.  Mur  ou 
Castel  Mnr,  au  pied  du  mont  Septmer,  entre  Tinzen 
(Tinnetio)  ct  1'extremite  supcrieure  du  lac  de  Cdme. 

Murus,  C/tiv.  5,  36,  33:  Cell.  2,  7,  3g;y7.  dti 
Noricum,  coute  par  la  Pannonie  et  ss  jette  avec  la 
Draev  dans  le  Danube. 

Murus,  Itin.  Anl.;  v.  de  fHispania  Tarracon., 
sel.  Ukert  2,  1,  41  r.  Sans  doute  Mortales. 

Hurus,  Prov.  Rom.;  v.  de  la  Basilicata ,  auj. 
Muro,  dans  le  royaume  de  Naples. 

Misrus  Picticus,  mur-frontiere  de  1'empirc  ro- 
main  en  Bretagne,  eleve  par  1'empereur  Adrien,  de- 
puis  la  nier  d  Allemagne  jusqttd  la  mer  d' Irlande  , 
les  restes  encore  exislants  de  ce  mur  s'appellent  auj. 
thc  Picts  Wall  ott  Mur  Sever. 

T  1.  miis,  muris,  c.  =  u.u;,  souris,  rat :  Tabern* 
milii  duae  corruerimt,  reliquae  rimas  agnnt  :  ilaque 
non  solum  inquilini,  sed  eliam  mures  migraveiunt, 
Cic.  Att.  14,  9.  ~  exiguus,  Virg.  Georg.  1,  i8r. 
~  urbanus,  rat  de  ville,  Hor.  Sal.  10,  65,  85.  — Au 
fig.  en  parl.  des  parasites  :  Quasi  mures  semper  edi- 
inus  ahenum  cibum,  Plaut.  Pers.  1,  2,  6.  —  Les  an- 
ciens  entendaient  aussi  par  ce  mot  :  le  rat,  la  martre, 
1'hermine,  la  zibeline,  par  ex.:  Mures  domeslici,  agre- 
stes ,  arauei,  Pontici,  Libyci,  mariui,  Plin.  8,  57, 
82;  9,  ig,  35;  10,  65,  85.  —  Indumeutis  operiuntur 
(Htinni)  linteis,  vel  ex  pellibus  silveslrium  murium 
consarcinatis  ,  peittetre  Fhermine,  Ammian.  3i,  2./-^ 
Africani ,  Plin.  3o,  6,  14.  ~  odorati,  clievrotin  porle- 
musc  (muschus  moschiler),  dont  la  peau  parfumee 
etait  tres-recherchee,  Hieron.  Ep.  127,  3.  —  Comme 
t.  injttrieux  :  sottris,  c.-d-d.  ladre  :  Videbo  le  in  pu- 
blicum  ,  mus,  imo  lerrae  tuber,  Petron.  Sat.  58.  — 
Comme  t.  de  tendresse,  mon  petit  rat  :  Nam  cum  me 
murem,  cum    me    tua   lumina  dicis,    Martial.    11, 

II)  <~  marinus,  sorte  de  crustace,  Plin.  9,  19,  35. 

2.  lliis ,  muris ,  m.,  stirnom  romain,  par  ex. 
D.  Decius  Mus,  Liv.  10,  14;  Cic.  Sest.  %i;de  Se- 
nect.   i3. 

1 .  Miisa,  ae,  /.,  Mouaa,  Muse,  deesse  de  la  poesie, 
de  la  musique  et  des'  autres  arts  itberaux.  Les  an- 
ciens  comptaient  neuf  Muses ,  savoir  Clio ,  Muse  de 
1'histoire;  Melpomene  ,  Muse  de  la  Iragedie ;  Thalia, 
Thatic,  Muse  de  la  comedie ;  Eulerpe,  Mttse  de  la 
fliite  ;  Terpsichore,  Mnse  de  la  dansa;  Calliope,  Mttse 
de  1'epopee;  Eralo,  Mitse  de  la  poesie  lyrique  ;  Urania, 
Mttse  de  1'aslronomie,  Polyhymnia  ,  Muse  de  l'art  mi- 
mique,  Auson.  Idyll.  20.  —  Crassiore  Musa,  dune 
maniere  moins  eleganle,  moins  recherchee,  tout  sim- 
ptement :  Libet,  propler  quo.cdam  imperiliores,  etiam 
crassiore ,  ut  vocant,  Musa  dubitationem  hiijus  utili- 
talis  eximere,  Quinlil.  Inst.  1,  10,  28.  r*j  Sine  ulla 
Musa,  sans  talent,  sans  esprit,  sans  gotit,  Varr.  dans 
Non.  448,  16. 

II )  metaph.  —  A )  chant,  poeme,  poesie  :  Musa 
procax,  Hor.  Od.  2,  1,  37.  ~  pedestris,  niuse  qui  va 
terre  d  terre,  c.-d  d.  poesie  dont  le  style  se  rappro- 
che  de  celui  de  la  prose,   id.  Satir.   2,  6,   17. 

B)  sciences,  eludes  :  Quis  est  omnium,  qni  modo 
cuniMusis,  id  esl  cum  humanitate  et  cum  dociriua 
habeat  aliquod  commerciiim,  qui  esse  non  hunc  ma- 
thematicum  malit,  quam  illum  tyrannum?  Cic.  Tttsc. 
5,  »3.  r^i  agrestiores,  muses  moins  poltes,  id.  Or.  3. 
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t^  mansueliores ,  ituiles  douces,  tranqui/les,  c.-a-d. 
la  plu/osopltie,  id.  Fam.    r,  g. 

2.  Musa,  ;e,  /».,  sunwni  rontain,  par  ex.  Atilo- 
nius  Mnsa,  medecin  particulier  d'  Auguste,  Suet.  Aug. 
5<j ;  Plin.  18,  8.  —  Q.  Pomponius  Musa,  dans  Eck- 
liel.  D.   N.  V.  T.  5,  p,  283. 

Musa,  voy.  Mnza. 

Musse,  Itiu.  Ant.;  Muson,  Not.  lmp.,  Vtctt  d'une 
posiiton  doiileuse  dans  Vjtgypte  moyenne;  probabl, 
dans  une  iiallce  iiCE.;  vor.  Mannert,  io,  4io. 

nmsa-ariiis.  ii,  rn.,  voy.  nwseiarius. 

Musaeum,  vor.  Miiseum. 

musaeus,  a,  uni,  relatif  aux  Mtises,  des  Muses  : 
Musira  luis  insedil  cura  medullis,  lncert.  auct.  Epi- 
t/tal.  Latir.  ct  Mar.  40.  ap.  Wernsdorf,  Poet.  Lat. 
Min.  t.  4,  p.  492. 

Musreus,  i,  m.,  MovaaToi;,  Musie,  pocte  grcc  con- 
temporain  d'Orpttie  :  Musaeum  anle  omues,  Virg. 
AZn.  6,  fif>7 .  — II)  siirnom  romain,  par  ex.  M.  PO- 
BLICIVS  MVSJiVS,  Inscr.  ap.  Crttt.  701,  3. 

Musag-ctcs,  a?,  m.,  Mo\><Jxy£vt)<;,  Musagete,  tjni 
coittlttit  les  Mttses,  ipitlt.  (CApollon  et  dtlercutc, 
Ewncn.  Restaw:  scltol.  7. 

Musagorcs  ,  Plin.  4,  12;  Musagorus,  Mela,  1, 
7;  Cell.  2,  14,  n5;  trois  iles  pres  de  la  Crcte  : 
Ophiussa  ,  Ruloa,  Klianiuus. 

Musaua,  vor.  Muzana. 

Musanus,  i,  m.  (uiusa)  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Mtirat.   i333,  7. 

Musariiiici,  Mouo-apivaToi,  Ptol.;  Musarmani , 
Mouaipuavot,  Marc.  Heracl.  Peripl,  in  Httds.  G.  M. 
1,21;  pettple  de  la  Gidrosie. 

Musania,  voy.  Mosarna. 

Musarua,  MoOaapva  ,  Marc.  Hcracl,  Peripl. 
in  Hitt/s.  G.  M,  1,  p.  24  ;  v.  et  port  d  V  extrimiti  de 
la  Caramanie. 

niusca,  ae,  f.  [u.vTaJ,  mauclie  :  Non  ut  muscse 
liguriunt ,  1'arr.R.  R.  3,  16.  Puer,  abige  niuscas,  es- 
clave,  cltasse  les  moticltes,  Cic.  De  Or.  2,  60  fin. 
Muscas  fugare,  Martial.  3,  82.  —  Milaplt.,  en  parl. 
des  importttns,  des  cttiiiux,  Plaut.  Merc.  2,  3,  26'  ;  des 
parasttes  qnt  s'ini'itenl  ettx-memes,  id.  Pcen.  3,  3,  76. 

Muscantla,  MoOaxavSa,  Ptol.;  v.  de  la  Cappa- 
doce,  dans  la  contrie  d'  Anitoclie. 

lluscaria,  Mouaxapia,  Plol.;  v.  des  Vascones , 
dans  /'Hispania  Tairaconensis. 

muscanlT ua,  x,  f.  (uiusca)  muscardine,  mala- 
die  des  vers  a  soie,  L.  M. 

muscari  ,  indicl,,  gcnre  de  plantes  (  Hyaciiitlttts 
■sj  Fam.  Li/iaceat) ,  L.  M. 

muscarium,  ii,  voy.  !'art.  suiv.  n°  II. 

muscarius,  a,  um,  adj.  [niusca],  relatif  tiux 
moticlies,  de  moucltes  (poslii:  a  Anguste)  :  Atanei 
inuscarii  lela,  toile  d'araignie  cliassc-ntoiic/ic,  Plin. 
29,  6,  38.  «~clavus,  clou  a  laige  tete  (clou  d  mou- 
cltc),  Viir.  7,  3.  —  De  la  sitbstantivt.  muscarium  ,  ii, 
//.,  imouchoir,  chassemouche,  employe  aussi  comme 
brosse  aitx  Itabits,  tt  fait  de  plttmes  de  paon  ;  Martiat. 
14 ,  65  in  lemm.;  c'etait  qijfois  itne  qtieue  de  bccuf 
avec  ses  poils  ;  id.  ib.  69  in  lemm.,  qqjois  une  queue 
de  chevat  avec  ses  crins,  Veget.  Vet.  4,  I.  —  15) 
metaph.  —  I)  feuillage  cheve/11  de  cerlaines  plantes, 
onibclle  :  Semine  iu  muscariis  dependente,  P/in.  12, 
2fi(  57.  ■ — -  2°)  armoire  oii  l'on  serrait  lcs  papiers, 
les  archives,  pour  lcs  garantir  des  moucltes  :  TABV- 
\M  POS1T.E  IN  MVSCARIO  CCCVIIII,  Inscr.  ap. 
Itoman.  Piagg.  a  Pompeii  p.   168. 

MUSCELLARIUM,,  li,  n.  [mus],  souriciere,  piige 
a  rat,  raliere  :  «  Mtiscellarium ,  viverrarium,  yaXsd- 
■ypa ,  »  Gloss.  Pltiiox. 

muscerda,  ce,  f.  [  mus],  crottes  de  rat,  de  souris  : 
Pr.Tlerea,  ut  Varro  nostcr  tradil,  mtirinum  fimum, 
qtiod  item  muscerdas  appellat,  Plin  29,  (5,   34. 

Muscias  «  alincs,  Greg.  Tur.  4.  Musliascal- 
mcs ,  Patd.  Diac.  Longub.  3 ;  lieu  dans  le  voisinage 
(/'Ebrodiiiiiim,  01/  Mtimmultts  battit  les  Lombards. 

iiiiisi  iilus ,  a,  tim,  adj.  [muscus],  couvert  de 
monssc,  moitssu  (postir.  d  fepoq.  class.)  :  Muscidi 
piimires,  Sidon.  Ep.  8,  ifi. 

iinisii  piila,  x,f  el  muscipul  11 111 ,  i,  //.  [  mus- 
rapio  ],  ralicre.  souriciire,  piige  a  ral  :  «  Musciptl- 
Iiiiii,  |j.'jaypa,  »  Gloss.  P/iilox.  Muscipula  lenla,  Lucil. 
daus  Non.  181,  3i.  Qtii  s;epe  laipieos ,  el  miisiipula 
effugpral,  Phadr.  4,  1,  17.  —  Verendum  est,  ne 
quando  in  muscipula  syllal/as  capiain,  aut  ne  caseum 
lilni  coraedat ,  Senec.  Ep.  48. 

MUSCIPULAIOI',,  oris,  m.  [muscipula  J,  prenettr 
de  rats,  au  fig.,  trumpeitr,  aigre  fin  :  «  Muscipiilatoi , 
dereplor,  allerplex,  »  Closs.  Isid. 

ni  psii  pul  iini  ,  i;  voy.  muicipula. 

muscosc,  atlv.,  voy.  inuscosus,  d  lafin. 


muscosus,  a,  uiu,  ad/.  [niiiscus],  couverl  dt 
muitsse,  moussit  ( ties-class.) :  Prata  n  torrida,  cl  mus- 
cosa,  Van:  It.  li.  1,  9.  • — -  fontis ,  Virg.  Ect.  7,  45. 
—  Contpar.  :  lA7toouT7,pio>  uilill  alsius  ,  nibil  musco- 
sins,  Cic.  Qu.  Fi:  3,  1,  2,  5.  —  De  la  Ailv.  muscose, 
avec  de  la  mousse,  Sidun    Curm.  2. 

musciila,  a.',  f,  diniiu.  [uiusca],  petite  ntoitclie 
[latin.  eccttis.):  Scyniphes  muscul.e  miiiI  brevuuiffls, 
ipia  lerlia  plaga  superlius  populua  Alg)  pliorum  ca;de- 
liaiur,  Attgttsl.  Trur.  7,  Z\demitne  Arnob.  2,  74. 

musculosus  ,  a,  um  ,  adj.  [  iniisculus  ],  chariiu, 
mitsculeux  [poster.  d  Auguste)  1  Cor  natura  muscu- 
losum  ,  Cets.  4,  i.~  pectora  ,  Coltim.  8,  2.  —  II) 
Musilostis  ponr  Musrulostis  siirnom  romain  :  POM- 
PEIVS  MVSCLOSUS  AGITATOR  CIRCENSIS, 
Inscr.  ap,  Grut.  337. 

musculus,  i,  ///.,  dimin.  [inusj,  petit  rat,  petitc 
soiiris.  —  \)  au  propre  :  Musculorum  jectisiula  briima 
dicunlur  augeri,  Cic.  Dtvin.  2,  14.  Absintliium  literas 
a  musculis  tiictur,  Pltit.  27,  7,  28. 

II)  metaph.  —  A)  eu  parl.  duutres  animaux,  1°) 
sorte  de  grande  baleine,  Ptin.  9,  62,   88. 

2°  )  rnotile,  coquittage  :  Uli  cibo  exiguo,  maxiineque 
oleribiis,  vel  jure  etiam  conchartim  miisculoiiiinve 
aut  locuslarum ,  Cets.  3,  6  ;  de  meme  id.  2,  5g;  Plant. 
Rud.  2   1,9  (aulre  lecon  :  niylihis). 

B)  en  parl.  d'objets  ayaut  la  forme  d'une  souris  : 

1°)  mnscle  :  InUammatio  limeii  potest ,  ubi  Isesum 
est  vel  os,  vel  nervus,  vel  cartilago,  vefmusculus,  Cets. 
5,  56,  3;  de  memc  id.  8,  1.  Siue  ullo  Tegniine  po- 
ples  erat :  fcmorum  quoque  musciihis  omnis  Liquilur, 
Lucan.  g,  771.  Au  fig.,  muscle,  nerf,  vigueur  (pos- 
ter.  a  Auguste)  :  Hanc  (  hisloriam  )  saepiits  ossa,  rau- 
culi ,  nervi  :  illam  (  orationem  )  tori  quidara  et  quasi 
jubae  decent,  cette-ci  (1'liistoire)  doit  avoir  des  os, 
des  muscles,  des  nerfs,  Ptin.  Ep.  5,  8,  med. 

2°)  dans  la  tangue  mititaire  ,  machine  de  gtterre 
sous  laquelle  travaittaient  les  assiigeants ,  toit  de  di- 
fense,  muscule,  mantelet  :  .<  Miisculuin  pedum  LX 
longum  ex  maleria  bipedali,  quein  a  lurri  lalerilia 
ad  hoslium  turrim  muriinii|tie  perdiicerent ,  facere 
iiistitueriinl ;  cujiis  musculi  hajc  erat  forma.  Duae  pri- 
iiiiiiu  trabes  in  stilo  a?que  longse  distantes  inler  se  pe- 
des  V.  collocantur,  inque  eis  columellaj  pedum  in  al- 
litudinem  V.  deflgunlur.  Has  inter  se  capreolis  molli 
fastigio  coiijungunt,  ulii  tigna,  qu.e  musculi  legendi 
causa  ponunt,  collocenlur.  Eo  super  tigna  bipedalia 
injiciunt,  eaque  laminis  clavisque  religant.  Ad  extre- 
mum  musctili  lectum,  tiabesque  exlremas,  quadratas 
ngiilas  IV.  patenles  digitos  defigunt,  quae  laleres,  qui 
super  miisctilo  sfruantur,  contineant.  Ila  fasligialo, 
atque  ordinalim  stniclo,  ut  trabes  erant  in  capreolis 
collocatae,  laleribus  luloque  muscuhis,  nt  ab  igni,  qui 
ex  niuro  jaceretur,  tutus  esset,  conlegilur.  Super  la- 
teres  coria  inducunlur,  ne  canalibus  aqua  imniissa  la- 
teres  diluere  posset.  Coria  autem,  ne  1 111  sus  igni  ac 
lapidibus  corrnmpanlur,  centonibus  couteguntur,  » 
Cccs.  II.  C.  2,  10. 

3°)  espece  de  pelit  bdtiment ,  petite  embarcation  : 
«  Longoe  naves  sunt,  quas  dromones  voeanms  :  dict.T 
eo  quod  longiores  sinl  ceteris  :  qiiibtis  conlrarius  mus- 
culus,  curtiim  navigium,  >•  Isid.  Orig.  19,  1. 

«  MUSCEKDAS  piiina  syllaba  producta  dicebanl 
antiquistercus  murum,  »  crottes  derals,  Fest.  p.  196, 
ed.  Mull. 

muscus,  i,  m.,  mousse  :  Arboii  muscus  ruber 
moleslus  erit,  Cat.  R.  R.  6.  Musco  circuinlila  saxa , 
Hor.  Ep.  1,  10,  7.  ~  raollis,  Ovid.  Met.  8,  563.  — 
II)  musc,  Hicron.  in  Jovin.  2,«.  8. 

musciarius  et  musacarius,  ii ,  »>.,  pour  mu- 
sivarius,  ouvrier  en  mosaique ,  mosaiste  (pvstei:  d 
1'ipoq.  classique)  :  Marmorarius,  musaearius,  albarius, 
Edit.  Diocl.  p.  19.  JVLIVS  AVG.  LIB.  NICE- 
PHORVS  MVSEIARIVS  FECIT,  Inscr.  ap.  Grtit. 
586,  3. 

Slusella,  v.  Mosella. 

Muscum,  i,  et  Musium,  li,  «.,  MouaeTov,  si- 
jour  des  Mttses  ,  lieu  oit  se  tieniicnt  tes  Muses  ;  licu  011 
ton  se  tivre  a  1'itttde,  cabinet  ditude  ,  bibiiotlteque , 
academie,  musee  :  Varr.  R.  R.  3,  5,  9;  Stiet.  Claud. 
42;  Spartian.  Hadt:  io;Plin.  36,  21,  42  (dans  ce 
i/ernier  passagc ,  on  1'entend  dans  lc  sens  dc  grottc 
arliftcieUe  ). 

Museum  ,  MouanTov  ;  Music ,  licu  consacri  aux 
Mttsrs,  eniployi  quclqtiefois  comme  nom  proprc,  set. 
Stepli.  lifz.  p.  473,  licu  prcs  de  l'Olyn>pc  cn  Maci- 
diiine ;  sel.  Plut.  Syila,  prcs  dc  la  liiotie. 

Miiscns,  a,  uiii,  adj.,  MovcteTo;,  relatif  aux  Mu- 
ses,  dts  Muses ;  de  la,  poitique,  musical  (poit.)  :  Ac 
Musca  mele,  pcr  chordas  organici  qua;  Mobilibttj  di- 
gitis  cxpcrgelacla  iiguraut,  Lucr.  1,  412.   r^>  lepos, 


grtice.  poclique ,   c/tarnte  de   la  poiiie ,  id.    /,  o3a.  »~ 
\alcs,  c.  u-il.  Orpllie,  A/ipn/.  Met.  2,  //.    i-i',;  —   II  j 

puiir  miuivas,  de  mosaique ,  Imer,  op,  Spon,  Btis- 

cv/l.  sect.    2. 

Musiu,  ;e,  f. pour  Mvsia,  comme  Suria  pour  Sv- 
ria,  Doitut.  Ter.  Hrc.   1,  -t.  8. 

musite,  aium,  soiiium  nidi,  nids  de  suuiis , 
Gloss.  Isid. 

f  niusica,  ae,  et  musice,  is,  /  =  |iovaix4, 
lart  musicat,  la  musique,  qiu  cliez  les  ancieni  ctmt- 
prenait  la  puisie  ct  tuus  les  arts  ttbiratix  :  >iim  geo- 
metriam  Euclide  aut  Archiinede,  iium  inusicaiii  Da- 
moiie  aut  Aristoxeno  tiactante,  etc?  Cic.  De  Or.  3, 
33.  r^u  Micci  et  colhurni,  ta  poesie  cuniu/ue  el  Iragique, 
Attsun.  Epist.  10,  43.  —  Musice  antiquis  temporibus 
laiiluin   Minialionis  hahiiit  ,  11I ,  Qiiinltl.  Iini.    1,    10. 

*  Musicani  ,orum,  m.,  peuple  des  botdsdc  Clu- 
dtts,  Curt.  9,  8. 

Musicanus  ,  a,  uin,  adj.  [Musicani  1,  relaiifaux 
Mttsicans  :  Finibus  Musicanis  in  dilionem  receplis, 
Cnrt.  9,  8. 

MUSICARIUS,  ii,  m.  [musicus],  musicien  ou  fac- 
tettr  d' tnstriimeitts  de  mttsitpie  :  COLOCASIO  VER- 
NJi  DVLCISS.ET  MVSICARIO  INGENIOSISSIMO, 
Inscr.  ap.  Grut.BSi,  1;  Orelti 4 238.  —  Almeiuv.in  AdJ, 
Hottlt.  pense  qiiit faut  lire  MVSIVARIO;  et  cette  cou- 
pscture  est  tres-probable.  Les  mosaisies  sonl  mention- 
nes  a  cdti  des  peintres ,  sculpteurs  et  statuaires  dans 
la  ioi  1  du  Cod.  Theod.  de  Excusalionibus  Artilicum. 

musicatus,  a,  um,  adj.  [  musica  ],  musical,  liar- 
monieux  (poslir,  d  l'i/>oq.  class.  )  :  Ul  Dii  inusicatis 
hominuin  caniilenis  concelebrareutur  laudibus,  Appul. 
Trismeg.  p.  81,  Elm. 

1.  musice,  adv.,  -voy.  musicus,  a  la  fin. 

2.  musice,-Doj.  musica. 

3.  Muslce  ,  es,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  qui  se  trouve 
cncore  d  Padotie  dans  le  Mus.  Lapidar. 

*j~  musicus,  a,  um,  adj.  =  u.ouatxo?,  relatif  d 
la  musiqiie,  musical ;  relatif  d  /a  poede,  aux  teltres, 
aux  sciences,  poitique,  scieniifique  (Iris-class.)  :  Plalo 
negat  mulari  pusse  leges  musicas  sine  mutalione  le- 
gum  jiiil.lic.ji  nm  ,  rigles  de  la  musique  ,  Cic.  Leg.  2, 
l5.  ^s»sonus  cithane,  Phcedr.  4,  19.  ~  pedes,  Ptin. 
29,  1,  5.  —  B)  Sttbstantivt.  —  1")  musicus,  i,  m., 
musicien ,  celui  qui  sait  la  musique  :  In  Gdibus  mu- 
sicorum  aures  minima  senliunt  ,  Cic.  OJf.  1,41.  — 
2°)  musica,  orum,  11..  la  musique  :\a  musicis  numeri, 
et  voces  el  modi  :  in  geometria  lincamenta ,  loiiua;, 
intervalla  :  in  aslrologia  cceli  conversio,  id.  Or.  1,  42. 
Dedere  se  musicis,  id.  ib.  3o.  —  II)  eit  giner.,  retatif 
d  la  poisie,  poilique ;  et  subst.  poetc  :  Applicare  se  ad 
sludium  musicum,  s'ap/>liquer  d  1'etude  de  la  poesie , 
Tei:  Heaut.  prot.  23.  ~  ars,  id.  Phorm.  prot.  18.  ~ 
ludus,  occupation  savante,  Gell.  )>rcef.  —  Musicus 
pes, pied  de  cinq  syltabes  -v.vu(parex.  temperantia), 
Diomed.  p.  478,  P.  —  De  ta  Adv.  *  musire,  mngni- 
ftquement,  d  mervedle,en  gensde goiit :  Musice  hercle 
aeialem  agitis,  ila  ut  vos  decel ;  Vino,  et  viclu,  pis- 
caln  proho.electili  Vitam  colilis,  P/attt.  Most.  3,  2,  40. 

Miisi-scua,  se,  m.  [  Musa-gigno  ] ,  enfant  des 
muses  ( postir.  d  1'epoq.  class.  )  :  Muiigenae  numeios 
vates,  et  melra  scquunlur,  Rufin.  de  Compos.  et  melr. 
orat. 

•j"  musimo  ou  musmo  ,  onis,  m.  =  u.oOo-u.g>v  , 
animal  de  Sardaigne,  probablement  le  monfltn,  pere 
de  la  brebis  domestique  :  «  Est  et  in  Hispania,  sed 
maxime  Corsica,  non  maxime  absimile  pecori  genas 
niusmonum,  caprino  villo,  quam  pecoris  velleii,  pio- 
pius,  Pttn.  8,  49.  75.  —  II)  metaph.  :  «  Musimoues 
asini,  muli,  aut  equi  breves.  Lucil.  ttb.  sexlo  :  Pre- 
lium  emil,  qui  vendit  equum  musimonem.  Calo  De- 
lelorio  :  Asinum  autmusimonein  aul  arietem,  »  Non. 
137,  22,  sq.;  cf.  aussiServ.  Virg.   Georg.  3,  446. 

musinor,  ari,  voy.  muginor,  a  ta  fin. 

Musis  et  Usis,  Plin.  6,  9;  Vaffluent  le  pltis  con- 
sidirable  de  1'Araxe,  en  Arminie ,  auj.  1'Aipastt, 
nom  dejd  connii  de  Xinophon  (Exp.  Cyri,  4,  7J. 

Musium,  ii,  voy.  Museum. 

muslYarius,  ii,  '«.  [musivuinj,  ouvrier  eu  mo- 
saique,  mosaiste  (posler.  d  Vipoq.  class.)  :  Inlesti- 
nai  ii ,  statuarii,  musivarii,  Imp.  Constant.  Cod.  Just. 
10,  64,    1. 

•j-  iinisiviim,  i,  h.  =r  u.ouo-eTov  ,  mosaiquc ,  ou- 
vragc  en  mosaique  ,  peintttre  en  mosaique  (postir.  d 
Vipoq.  class. ) :  Hinc  in  Comtnodianis  bortis,  in  por- 
ticu  curva,  piclum  de  rousivo  videmus,  sacra  Isidis  f^- 
lentem,  Spart.  Pesc.  6.  Musi\o  picla  geneia  homi- 
num,  August.  Civ.  D.  16,  8.  —  Adjectwt :  FONTEM 
HVNC...  C.  LYSIUS  POSTVMVS  OPEREMVSIVO 
EXORNAVIT,  lnscr.  Oicll.  «"  33^3;  cf.  museus, 
««  II. 
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liuisiviiN,  a,  um  ,  io)'.  I'art.  prcced. 

Musislratum,  i-oy.  Mulistralum. 

Miislubiiim,  Anion.  ltin-i  v.  de  la  Mauretania 
Caesar.  entre  Saldeo  el  Chobala. 

iniisiiio,  i ()_).  musimo 

Miisdgcucs  ,  is,  m.  (  fth  des  Mnses  ),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Spou  Miscell.  c.ntiq.  p.  281. 

Musolani,  O'os.6,  21;  v. Misulani. 

lliisou,  / ../•.  Not.;  v.dEgypte,  autrement  incon- 
nue. 

Musones,  Amm.  Marc.  29,  5;  Musuni,  Mou- 
(jouvoi ,  PtoL;  Mussini,  Plin.  5,  5;  Mnsonii ,  Tab. 
Peut.;  peuple  de  Numidie ,  au  S.-O.  du  mont  Tliam- 
bes. 

*  MusonTaiius,  a,  um,  adj.  [Musonius],  relatif 
au  philosophe   Musonius  ,  Ammian.   i5,   i3. 

llusoiiii,  ttoy.  Musones, 

Husonium,  llusoniensis  coniitatus, 
Musson  011  Muzon ,  v.  de  Hongrie  ,  avec  son  terri- 
toire. 

*  MusonTus,  i,m.,  nom  d'un  philosophe ,  Gell. 
16,  1. 

Musopale,  MoixToitdXr),  Ptol.;  v.  de  Vlndc ,  en 
decd  du  Gange,  pres  de  la  mer ;  auj.   Visapur. 

inussfitTo,  onis,  f.  [  musso  ] ,  aclion  de  murmiirer 
tout  bas,  de  grommeler  enlre  ses  dents  ;  action  dc  se 
taire ,  sitence  (poster.  a  tepoq.  class.)  :  Salutem 
mussatione  quaentabam  et  latebris,  Ammian.  20,  8 
(autre  lecon  :  simulalione  ). 

Musselburfjum  ,  i;  Musselborow,  v.  d't.cosse, 
pres  du  go/fe  de.  Forth. 

llussiui  ,  voy.  Musones. 

Mussipontum,  I*ons  Camasonis,  Pont-a- 
Moiisson  ,   v.  du  dept  dc  la  Meurthe. 

*  MUSSITABUNDUS,  a,  um,  adj.  [mussito], 
qui  miirmure ,  qui  marmotte  entre  ses  dents ;  qiti  se 
tait,  Vet.  Gloss. 

miissi  tiitTo  ,  onis,  /*.  [  mussito  ] ,  action  de  mur- 
mttrer  tout  bas,  de  grommeler  entre  ses  dents  ;  silence 
(poster.  a  1'e'poq.  classique)  :  Tacitaque  prius  servata 
mussitalione,  siguo  sibi  repentino  reddito,  latratibus 
miscent  omnia,  Appul.  Met.  8,  init.;  Hieron.  in  Je- 
saj.  praf.  9. 

MUSSITATOR,  oris,  m.  [mussito],  celui  qui  mar- 
motle  entre  ses  dents,  qiti  murmure  tout  bas ,  qni  se 
tait :  •<  Mussitalor,  6  yoyyvarfn,  u  Vet.  Gloss.;  de 
meme  Vulgal.  iuterpr.  Isaj.  29,  24. 

mussi  to,  I.  v.  intens.  n.  et  a.  [musso  ],  se  taire, 
garder  le  si/ence,  ne  point  elever  la  voix  ;  dire  tottt 
bas ;  miirmurer,  marmotler  entre  ses  dents  (  11'est  pas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  — I)  neutre  :  Quid  pro- 
pius  fuit,  Quam  ut  perirem,  si  loculus  fuissem  hero! 
P.  Ergo,  si  sapis,  Mussitabis,  ainsi ,  si  tu  es  sage, 
tu  te  tairas,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  65;  cle  meme,  id. 
Casin.  3,  5,  33;  Truc.  2,  2,  57.  Jam  enim  ita  clain 
quidam  mussilautes ,  vulgo  tamen  eum  appellabant, 
Liv.  1,  5o.  —  II)  act. :  Illi  inler  se  cerlanl  donis,  ego 
haec  mecum  mussito  :  Boua  mea  inhiant,  moi ,  je  dis 
en  moi-meme  :  Its  convoitent  mon  bien  ,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  1,  119.  Acripienda  et  mussilanda  injuria  ado- 
lescentium  est,  doit  etre  dissimulee ,  tue,  Ter.  Ad.  2, 
1,  53.  < — <  limorem,  Apptd.  Apol.  p.  544,  Oud. 

musso  ,  ivi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  (forme  depo- 
nente  :  Discumbimus  mussati,  Varr.  dans  Non.  249, 
10)  [mulio  ]  ,  dire  d  voix  basse  ,  murmurer  tout  bas  , 
marmotter  entre  ses  dents  (  nest  pas  dans  Ciceron  ni 
dans  Cesar);  «.  Mnssare,  murmurare.  Ennius  :  In 
occulto  mussabant.  Vulgo  vero  pro  tacere  dicilur,  ut 
idem  Ennius  :  Non  decet  mussare  bonos ,  »  Fest. 
p.  144,  ed.  Miill.  Soli  ./Etoli  id  decretum  clam  mus- 
santes  carpebant,  les  setils  Eto/iens  bldmaient  cedecret 
par  de  secrets  murmures,  Liv.  33,  3r.  —  yEquuni  non 
est  occullum  id  haberi,  ncque  per  melum  mussari, 
Quin  participem  pariter  ego  te,  et  tu  me  ut  facias  , 
i!  nest  pas  juste  qtte  nous  ayons  quelque  chose  de 
cache  tun  pour  1'autre  et  que  nous  nous  laisions  par 
crainte;  nous  devons  reciproquement  nous  faire  part 
de  tnui,  Plaut.  Aul.  2,  1,  12.  Sed  jam  hora  decima 
tangit,  el  tabellaiius  tuus  mussat.  Finis  igitur  sit  epis- 
tolae,  Fronlo  ad  M.  Cccs.  1,  ep.  2,  ad  fin.  (  ed.  A. 
Maio ).  —  Poet.  en  parl.  du  bourdonnement  des 
abeiltes  :  Fit  sonitus  mussantque  oras  et  limina  cir- 
cum,  Virg.  Georg.  4,  188. 

II)  metaidi.,  craindre  de  faire  ou  dt  dire  qqche , 
hesiter,  etre  incerlain  :  Mussat  rexipse  Lalinus,  Quos 
generos  voret,  aut  qus  se  ad  fcedera  fleclat,  le  roi  La- 
tinus  lui-meme  se  dem&nde  avec  angoisse  quels  gendres 
il prcndra,  Virg.  JEn.  12,  657.  ~  medici,  P/iti.  Ep. 
1,   r.  —  ~  juvencae,  Virg.  JEn.  12,  718. 

miissor,  atus,  1.  v.  dep.  voy.  musso,  au  com- 
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Muss«iii,6nini,  Mouoo-uvot ,  peuple  de  Numidie, 
Plin.  5,4(4),  3o. 

Miissus,  i,  111  ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Delfico  I11- 
tcramn.    Prel.p.  122. 

Musta,  MoiioTct,  PtoL;  Cell.  4,  3;  19;  v.  ou 
hourg  dAfriqtie ,  dans  la  Regio  Syrlica  ,  k.  l'E.  de 
Cephalae  promont. 

mustacc,  es,/.,  sortc  de  laurier,  Plin.  i5,  3o, 

39' 

musiaccus,  1,  m.,  ct  mustaccum  .  1,  n.,  dc 

vin  dotix  (  mustum  )  011  dc  laurier  (  muslace  ) ;  substan- 

tivt  mustaceus,   i,  m.  (s.ent.    libus  )  011  mustaceum  , 

i,  n.  (  s  -ent.  libum),  sorte  de  gdteatt  nuptial ou  il  en- 

trait  du  vin  dottx  et  qtte  l'on  faisait  cuire  stir  des  feuil- 

les  de  laitrier  .-  Muslaceos  sic  facito  :  farinae  silij;inca! 

modium  ununi  musto  conspergito  :  anisum,  cyminum, 

adipis  pondo  duo,  casei  libiam,  et  de  virga  lauri  de- 

radito,  eodem  addito  :  et  ubi  definxeris,  lauri  folia 

sublus  addilo,  dum   concoques     Cat.  li.   R.  121.  Si 

tibi  legitimis  pactam,  jiinciamque  tabellis  Non  es  ama- 

turus,  ducendi  nulla  videtur  Causa,  nec  est,  quare 

ccenam  ,  et  muslacea  perdas,  Labente  officio,   ciudis 

donanda,  Juven.  6,  200.  —  Provcrbialt  :  Laureolam 

in  muslaceo  quaerere,  cherchcr  iine  couronne  de  Intt- 

rier  daus  un  gdteau  att  taurier,  c.-a-d.  sefaire  ■valoir 

par  des  bagatelles ,  Cic.  Att.  5,  20. 

mustiiriiis  ,  a,  um  ,  adj.  \  mustum] ,  relatif  att 
motit  ott  vin  doux  (  anter.  d  1'e'poq.  c/ass. )  :  Urccos 
mustarios  decem ,  Cat.  R.  R.  11. 

"  mustecula,  ae,  /.,  dimin.  [  mustela],  petite  be- 
lette ,  petite  fotiine  :  Mus  avidus  mintrit,  velox  mus- 
terula  dintrit  (  autre  Ircon  :  velox  muslelaque  dintril), 
Attct.  Carm.  Pliil.  6  t . 

mustcla  011  mustella ,  ae ,  /.  [  mus  ] ,  —  I)  be- 
lette,  Jouine  :  Cerlum  est  mustelae  posthae  nuniquain 
credere.  Nam  incerliorem  nullam  novi  bestiam.  Quaene 
el  ipsa  decies  in  die  mulat  locum,  cest  sur,  je  ne  veux 
plus  desormais  m'en  fier  aux  belettes,  Plaut.  Sticlt.  3, 
2,  43  ;  cf.  Plin.  29,  4,  16.  —  11) poisson,  selon  les  uns 
lamproie,  selon  dautres,  lotte,  Plin.  g,  17,  2g.  lnscr., 
terme  de  tendresse. —  Cest  aussi  ttnsurn.,  rom.  (Mus- 
tella),  Cic.  Pliil.  2,  4. 

*  mustolatus  ,  a  ,  um,  adj.  [muslela],  dc  cott- 
leur  de  belette  :  Mustelalum  peplum,  Apptil.  Met. 
2,  p.  i55  ,  Ottd.  douteux. 

mustelinus  (mustell. ),  a,  um,  adj.  [muslela], 
de  bclette  :  "Vetus  ,  vietus,  velernosus  senex ,  C.olore 
mustelino,  -vieillard  au  temt  jaundtre  ,  Ter.  Euii.  4, 
4,  22.  (v  ulnculus,  Plin.  3o,  14,  43. 

miistellajro  , linis,  /.,  laureole,  arbrisseau  :  Mu- 
stcllago  terrestris  herba  eadem  ac  laurago,  chamae- 
daphne,  Apput.  Herb.  58. 

Mustellarius  vicus,  quartier  de  Rome  men- 
tionne  par  Varron,  L.  L.  4,  8,  et  place  par  Onuphr. 
Panv.  dans  la  sixieme  region. 

mustcus,  a,  um,  adj.  [  mustum  ],  de  vin  doux , 
de  moiil.  —  I)  att  propre  :  Mala,  quae  antea  mustea 
vocabant ,  uunc  melimela  appellant ,  les  pommes 
(pommes  de  paradis  )  quon'  appelait  autrefois  mustea 
(douces  comme  du  vin  doux),  on  les  appelle  anj.  me- 
liinela  (douces  comme  le  mie.l),  Cat.  R.  R.  7.  < — > 
mala ,  Plin.  i5,  14,  i5.  • — "  fructus,  Colum.  9,  i5. 
—  II)  metapli.,  jcttne,  nouvcau  ,  recent,  frais  (poster. 
a  Auguste)  :  Musleus  caseus,  Pliu.  ii,  42,  97.  <-s^ 
piper,  id.  12,  7,   14.^  liber,  Ptin.  Ep.  8,  21. 

Musticenses,  ium,  habilants  de  Mustis,  Inscr. 
ap.  Maffei,  Mus.  Ver.  458,  3. 

Musti,  Anton.  Itin.;  Vib.  Seq.  deFtitm.;  Tab. 
Pcut.;  PtoL;  Mouo-o-71  et  MoOo-ty)  ,  Celt.  4,  4;  68; 
v.  de  t Afrique  proprement  dile ,  sur  ta  frontiere  de 
la  Numidie,  pres  dufi.  Bagradas,  dans  te  voisinage  dtt 
bourg  de  Teshure.  —  Hab.  Mustitauus. 

■  11  ust eiiis ,  ■(■())'.  mysticus. 

muslio,  onis,  m.  ~  bi bio,  petit  insecte ,  voj. 
bibio. 

Mustius,  ii ,  m.,  nom  proprc  rom.,  par  ex.  C. 
Mustius,  chevalier  rom.,  Cic.  Verr.  1,  5i,  i3,  5,  52, 
i37. 

Mustilia,  MouoTtXta,  Ptol.;  v.  de  la  Cappa- 
doce. 

mustricola  (  mustricula) ,  ae  ,  /".,  forme  dc  cor- 
donnier  :  «  Mustricula  est  machinula  ex  regulis,  in 
qna  calceus  novus  siiitur.  Afranius  :  Mustricolam  in 
dentesimpingamtibi,  »  Fest.p.  147,  ed.Mull. —  Vabbii 
Ftiiianetlo  pcnse  quellc  est  ainsi  nommee  parce  quelle 
rcssemb/e  a  une  ratierc,  et  que  1'etj  mologie  est :  mus, 
stringo. 

mustiilentus,  a,  um,  adj.  [  mustum] ,  abondant 
en  vi/i  doux  (anter.  ct  posler.  a  tepoq.  c/ass.  —  I) 
au  propre  :  Mustulentiis  auclumnus,  faittomne,  sai- 
soti  dcs  vendangcs,  Appul.  Met.  2,  p.  g4,  Otul.  —  II) 
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mctaph.  :  Nam  ila  musltilcntus  aestus  (  vcntus  )  nares 
atligit  (obligil),  Plaut.  Fragm.  dans  Non.  63,  ftn.  et 
4 1 5,  1 5. 

iiiiislinii  ,  i,  voy.  mustus. 

liiiislus,  a,  um,  adj.,  jeune,  nouveau ,  recent , 
frais  (comme  adjectif  il  ne  se  trouve  quanler.  atepoq. 
class. )  :  De  agna  musta  pascenda ,  jeunc  brebis,  Cat. 
dqjis  Prisc.  711,  P.  <~  viuuin,  vin  iiottveau  ,  id.lt 
R.  n5. 

II)  sjibslantivt  musluni,  i,  11.,  moiit,  vin  doitx ,  i>iu 
qui  n'a  pas  cncorc  ete  fermente  :  Muslum  si  voles  to- 
lum  annum  habere,  iu  ainphorani  mustum  indito,  et 
corlicem  oppicalo,  demitlilo  in  piscinam,  post3odiem 
eximito  :  tolum  annum  mustum  erit,  Cat.  R.  R.  120. 
< — 1  dulce,  Virg.  Gcorg.  1,  2g5.  <~  novuni,  Ptin.  Ep. 
g,  16.  — Poet.  au  ptur.  niusta,  oriiin  pour  automne  : 
Terccntum  fiiusla  videre,  voir  trois  cents  atttomnes , 
Ovid.  Mct.  14,  146.  —  Au  fig.  :  Quasi  de  musto  ac 
lacti  fervidam  oralionem  fiigiendam,  Cic.  Iirut.  83,  fin. 
B)  me'aph.,  en  part.  de  tliuile  :  Consequens  olea- 
rum  vindemia  est,  arsque-  vel  major  olei  musla  tem- 
perandi ,  hiiile  nouvelte  ( aulre  tecon  :  olei ,  quam 
musla,  et  tart  de  faire  thitile  est  meme  plus  diffici/e 
que  celui  de  faire  le  vin  ),  Plin.  i5,  1,  2. 
Musulaui,  voy.  Misulani. 
Musuni,    voy.  Musones. 

Musuvis,  St.-Yves,  Ep.  224  ;  fi.  et  village  de  la 
Gallia  Lugdun. 

Miita,  ae,  f,  la  Muette ,  dcesse  appelee  aussi 
Lara  et  Larunda;  Jnpiter  la  frappa  de  mutisme  pottr 
la  punir  de  son  bavardage,  Ovid.  Fast.  2,  283;  Lac- 
tant.   1,  20. 

miitiibilis,  0,  adj.  [muto],  changeant ,  sujet  au 
changemenl,  variab/e ,  iiiconstant  (trcs-c/ass.)  : 
Omne  corpus  mutabile  est ,  Cic.  N.  D.  3,  12.  Sidcra 
quae  vaga  et  mutabili  erialione  (ratione)  labunlur, 
('(/.  Uuiv.  10.  Ea  aulem  forma  civilatis  mulabilis 
maxime  est  banc  ob  causam,  cette  Jorme  de  gouverne- 
ment  est  pour  cctte  raison  meme  sujetle  aux  revolu- 
tions ,  id.  Rep.  2,  23.  Varium  et  mulabilesemper  Fe- 
mina,  ta  feinme  est  un  etre  essenticltement  changeant 
et  capricieux ,  Virg.  JEn.  4,  56g.  < — <  animus  vulgi  , 
le  genie  inconstanl  du  vitlgaire,  Liv.  2,  7.  —  Com- 
par.  :  Quid  hujiis  conditione  iiiconstantins ,  aut  nm- 
tabilius?  Val.  Max.  6,  ig,  14.  —  Supeii.  ;  Mulabi- 
lissimae  sunt  deorum  voluntales,  les  volontes  des 
dieux  sont  treschangeantes,  Porcius  Latro,  Decl.  in 
Catil.  16.  —  Dc  la  Atlv.  mulabililer,  d'une  maniere 
variable ,  inconstante  :  Instabilis  animus  ardens  mu- 
tabiliter  avet  habere  et  non  habere,  Varr.  dans  Non. 
139,  26. 

iniilabilitas  ,  iilis,  /.  [  mutabilis  ]  ,  mutabilite  , 
variabilite,  mobilite  ( tris-class.  )  :  Haec  incoiistanlia 
mutabililasque  mentis  quem  nou  ipsa  pravilate  deler- 
reat?  *  Cic.  Tusc.  4,  35,  7G. 

mutabiliter,   adv.,   voy.  mutabilis,  d  lafin. 
Mutareusis  ott  Mutarem,  dans  te  c/tani  des 
Niebelungen,  Pertz,  4 1 4  5    Mauterii ,  v.  de  la  basse 
Atitriche,  sur  le  Danubc. 

mutatio  ,  ouis,  f.  [1.  muto  ]  —  I)  action  de 
changer,  changement,  mutation  ,  variation  (freq.  et 
tres-class.  )  :  Consilii  mutalio  oplimus  cst  porlus  pue- 
uitenti,  le  changemcnt  de  resolution ,  de  vttes ,  de 
systeme,  Cic.  Phil.  12,  2.  Mulationem  facere,  chan- 
ger,  id.  Off.  1  ,  33.  < — >  rerum  ,  changement  dans 
tElat,  dans  la  constittttion  de  1'Etat,  dans  le  gouver- 
nement ,  revoliition ,  id.  Att.  8,  3;  cf.  :  Vides  unius 
injuslitia  concidisse  genus  illud  lotum  rei  publicae.  — 
Video  vero,inquit,  et  studeo  cursus  islos  mutatio- 
num  non  magis  iu  nostra  quam  in  onini  re  publica 
noscere,  id.  Rep.  1,  \i,fin.  et :  Sed  hujus  regiae  prima 
et  certissima  est  illa  mutatio  (il  y  a  immediatemenl 
au-dessus,  commutaliones  rerum  publicarum),  id.  ib. 
r,  42. 

II)  changement,  echange,  troc  :  Mutatio  vestis,  chan- 
gement  dhabits ,  dc  costume ,  Ter.  Eun.  4.  4,4-  <~ 
officiorum ,  echange  dc  bons  ojfices ,    Cic.  Off.  1,   7. 

—  B)  parlicul.,  changement  dc  chcvaux ,  relai  de 
poste,  clteval  de  relai  :  Praefectus  praetoiio  vectlis  niu- 
tatioue  celeri  cursus  publici ,  transitis  Alpibus,  Am- 
miaii.11,  g;  cf   Cod.  Theodos.  8,  5,  53. 

miitator,  oris,  m.  [  1.  muto],  cclui  qtti  change , 
qui  opcre  un  cliangcmeiit ;  ccltii  qiti  fait  un  troc,  im 
ecltange  (  poct.  et  dans  la  prose  poster.  d  Augusle  )  : 
Mutalor  circulus  anni,  i.  e.  Zodiacus,  Lttcan.  10,  202. 

—  Mercis  mutator  Eore,  i.  e.  mercator,  celui  qui  faii 
le  commerce  des  marcliandises  de  tOrienl,  id  8,  854. 
<~s<  equorum,  i.  e.  desullor,  celui  qtii  saute  d'iin  clteval 
sttr  1111  attlrc,  faisetir  de  voltiges  a  cheval ,  Val.  Flfica. 
6,  161.  Mercitim  commerciorumque  mutator,  mar- 
chand,  commcrcaitl,  Arnob.  3,  ity. 
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miltiitni-iii*,  a,  um,  adj.  [mutator  |,  relatif  au 
changement ,  a  1'ecliange  ,  dont  011  change,  de  re- 
cliange  (fiostrr.  a  1'ipoq.  class.)  :  Mntaloriiim  indu- 
tnentum,  vilement  de  rechange,  Tertutl.  Resurr.  Cain. 
56. —  II)  substantivt ,  mutalorium,  i,  ».,  vilement 
de  rechange  ;  c.-dd.  piece  mohile  de  1'liahillement  des 
femmes,  sotte  dc  pelerine  :  Mutaloria,  quae  significan- 
tius  Symniarlius  traiistulil  dtvagoXata,  ornamenla  sunt 
vestitim  muliebrium,  quibus  hiimeri  et  peclora  prote- 
giintiir,  Hieron.  in  Isai.  2,  3,  22.  —  Mutatorium  Ca> 
saris,  peut-itre  maison  de  plaisance  de  Cesar:  (,.  JV- 
LIO  PSEFIO  C.  L.  PROCVH.  MVTATORII  CJE- 
SARIS,  Inscr.  ap.  Gtld.   199,  7. 

miitatura ,  as,  f.  clinnge  de  monnaies,  Imiip.  Leo 
et  Majorian.  Novetl.  lib.  4,  /.  1,  edita  a  Gotho/r.  in 
Calce  Cod.  Tlieodos. 

mutatus  ,  us,  m.  [  I.  mulo  ] ,  changement ,  muta- 
tion  ,  ecliange  (latin  ecclis.)  :  Incredibili  mutatu  , 
Tertull.  Pall.  4. 

II  ii  <  v  ,  Sil.  1 4 ;  lieu  en  Sicile. 
Uutenum  ,  Anlon.  Itin.;  Cluv.  5,  20;  Cell.  3,8; 
i3;  1.  q.  Motenum. 

lnutesco,  3.  v.  n.  [mulus],  devenir  muet,  se 
taire  ,  gartter  le  silence  (posler.  a  lepoq.  class.)  : 
Omnia  miilcscant  tempora,  Cod.  Theod.  g,  40,  17.  r^> 
cuncta,  Mart.  Capell.  9,  3o8. 

Mutffo  ,  onis,  »n.,  roi  de  Tyr,  pere  de  Pjgmation , 
Justin.  18,  4,  3  (dans  Virgile  il  est  appeli  Belus , 
Virg.  JEn.  1,  621  ). 

Muthi  ,  Anton.  Itin.  166;  Mulliis,  cos,  Not.  Imp. 

seet.  20  ;  lieu  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Tlii- 

baide,  surla  rive  orienlale  du  Ni/,au  N.d'  Ao\<eu\>u\h. 

lluthul,  Sa/l.  Jug.  48  ;  Celt.  4,  5  ;  5o;  fl.  de  la 

Numidia  Massylor. 

muticus,  a,  um,  adj.,  p.  mutilus,  emoussi  ,  mu- 
tile ,  tronqui  (antir.  a  1'ipoq.  class.):  Spica  mutica, 
Varr.  R.  R.  1,  48,  3. 

Mutia,  Corn.  Nep.;  Mucia  prata,  Liv.  2,  i3; 
Fcstus  de  yerh.  sign.  2;  dislrict  le  long  du  Tibre,  qite 
Mucius  recul  en  prisent  du  pcuple  romain. 

llutieni  et  Moticni,  Steplt.  Bjz.  472;  district 
en  Ihirie. 

Mutienses,  i.  q.  Motyenses :  voy.  Motya. 
Hutila,  Liv.  41,  11;  v.  d'Ita/ie,  dans  la  Trans- 
padana  regio,  sans  autre  disignation  ;  sel.  Cluv.,  pres 
de  la  mer,  vers  le  Prom.  Polalicum. 

Mutila,  Jul.  Ohseq,;  Miililum,  Liv.  3i,2;  33, 
37  ;  v.  de  la  Gallia  Togata  entre  les  fleuves  Gabellus 
et  Sciiltfiina  ;  auj.  Medolo. 

iiiiitilfigo,  Tnis,  /,  nom  d'tine  plante  appelic 
aussi  litliymalus,  Apptt/.  Herb.   108. 

MUTILATIO,  onis  , /.  [mutilo],  mutilation  ;  au 
pronre  :  Corpora  nulla  mutilatione  trtincata,  Cassiod. 
Variar.  10,  28.  —  Metaph.  :  a  Mutilatio,  axptoTYjpta- 
015,  »  action  de  tronquer,  d'abriger  les  mots ,  Gloss. 
Philox. 

imit iliitor,  oris,  m.,  ce/ui  qui  mutile,  Cels. 
mutilo  ,  avi ,  atum  ,  1.  v.  a.  [  mutilus  ] ,  mutiler, 
tronquer,  couper,  estropier. 

l)aupropre:  Ipsum  hoslililer  lacerant,  naso  au- 
ribusque  mutilatis,  apres  lui  avoir  coupi  le  nez  et  les 
oreilles ,  Liv.  29,  9.  r^>  corpora ,  Curt.  9,  2.  <~  rau- 
dam  colubrae,  couper  la  quetie  d'une  couleuvre  ,  Ovid. 
Met.  6,  559  r+j  ramos  ,  id.  de  Nuce  37.  <-«~>  dentem , 
briser  une  dent,  Plin.  8,  5,  5. 

II)  mitapli.,  estropier,  altirer — A)  en prononcant : 
Dentes  serie  striictnrae  atque  magnitudine  mulilantes 
molhenlesve  ,  aiit  hebelanles  verba  ,  Plin.  7,  16,  i5. 
B)  abtiger,  amoindrir,  icourler,  rogner  :  Te  moneo 
et  hortor,  ne  cujiisquam  misereat,  Quin  spolies,  mu- 
tiles,  laceres,  quemque  nacta  sis ,  je  te  conseille  hien 
d'etre  sans  pitii  pour  les  liommes  :  il  fattt  lcs  pil/er, 
les  gruger,  les  ruiner  tout  atitant  qtion  en  rencontre, 
Ter.  Hec.  1,  1,7.  (Anlonius)  iu  Galliam  mulilatum 
ducil  excrcilum ,  son  armie  dicimie,  *  Cic.  Pliil.  3, 
12,  3i.  r^j  patrimouium  ,  disuper,  icorner  son  patri- 
moine,  Cod.  Justin.  11,  33,  1.  <-^  commoda  111  bis, 
ib.  1 1,  42,  2.  r*j  jura  libertatis,  porter  atteinte  a  la  li- 
berti ,  ih.  7,   22,  2. 

tlul  ilum  ,  i,  //.,  -ville  de  la  Gallia  Cispadana, 
Liv.  3l,  2. 

mutilus,  a,  um,  adj.  [  jiiauXoc  011  u.uTt>o;  ],  mti- 
ttli ,  Iroiir/ui ,  donl  on  a  coti/i  011  retranclti  qqche 
(  tris  class.)  —  I)  au  propre ,  par  ex.  cn  parl.  de  ce- 
lni  qui,  pour  se  soiistraire  auservice  mi/itaire,  sc  cou- 
pail  le  pouce,  poltron ,  Cod.  Theod.  7,  i3,  10.  ~ 
uno  pede  grabalulus  ,  mativais  gruhat  qtii  a  un  pied 
cassi,  qui  boite  dint  pied,  Apput.  Mel.  i,p.  44,  Oud. 
—  r*jna\K$(autrelcco'i  :  mutilalse),  naviresfracassis, 
Liv,  37,14-' — '\\\erx,tcttres  tronquics,  Gell.  17,  9.  — 
En  pail.  des  bites  a  cornes  a  qm  i/  manqite  une  corne 


ott  les  deux  cornes  :  Muliltis  bos,  hceuf  sans  comes, 
Vair.  L.  L.  9,  26.  Alces  mutila  sunt  cornibus,  Cais. 
B.  G.  6,  2<).  r^j  lapdla,  clicvre  icmiiie,   Coltim.  7  ,6. 

—  De  la  plaisanintent  rt  par  mita/ih.  :  Sir  rnutihis 
(i.  e.  exseclo  coinii)  minitaru?  tiayant  /ilus  de  coinrs, 
tn  fais  dc  si  terribles  mcnaces  ?  Hor.  Sat.  I,  5,  60. 

II )  au  fig.  :  Animus  auritim  niincio  uaturalem 
quandam  111  ae  coiitinet  vocum  oninium  mensionem. 
Itaque  el  longiora  ,  et  breviora  judicat ,  el  perfecta  et 
inoilerata  semper  exspeetat  :  mtilila  sentil  quxdam  , 
et  quasi  deeurtala  ,  elle  s'a/>eicoil  qtiit  j  a  qqche  de 
iituti/i,  et  d'icourti,  Cic.  Or.  53.  <~  loqui,  ptononcer 
des  /ihrascs  tronquies ,  purler  sans  stiite ,  id.  ih.  g.  — 
Mutilus  exprimc  aussi  une  nuance  de  la  cotileur 
ronge  :  Riifns ,  mutilus,  rubens,  Not.  Tir.  p.  128. 
Mais-  je  soupconne  quc  ta  virilahle  lecon  est  :  riitilu-. 

—  Cest  attssi  un  surnom  rom.,  Muliljs,  i,  m.,  Inscr. 
ap.   Grut,  8,  3. 

Miitin:»  ,  .e,/,  Modine,  ville  de  la  Gallia  Cisal- 
pina,  auj.  Modtna,  Mel.  2,  4,  2  ;  Cic.  Phit.  5,  956, 
2;  7,  5;  Liv.  21,  25;  35 ,  4;  41,  20;  cf.  Manneri, 
llal.  i,n.   223.   Voy.  ci-dessous  iatt.  gittgr.  spiciat. 

—  Dc  la  Mulinensis,  e,  adj.,  de  Motlene  :  <~  proe- 
lium,  la  bataille  de  Modene  ,  entre  Antoine  et  Oc- 
lave,  7110.  u.  c,  Cic.  Fam.  10,  14,  1.  Tamen  hac 
Mulinensia  Caesar  Grandine  militia  contudit  ariua  sua, 
Ovid.  Fasi.  4,  627. 

Mutiina,  Movmva,  Ptol.;  Liv.  3g ,  55;  Tac. 
Hist.  1,  5o;  Ovid.  Met.  i5;  Ptin.  3,  i5;  Mela,  2,  4; 
Mouxivir),  Strab.  5;  Appian.  R.  C.  3,  49;  Moline, 
MoTtvY),  Polyh.  3,  40;  Motina,  Anl.  litn.;  v.  et  co- 
lonte  de  la  Gallia  Togata  ;  auj .  Modena  ,  capitale  dtt 
dnclii  du  mime  nom  ;  de  la 

Mutinensis  ducatus,   le  dnclti  de  Modene; 

—  Iiab.  Mutinenses ;  voy.  Mattnert,  9,  1;  223. 

t.  Mutinus  ou  Mutunus,  i,  m.  [2.  mutoj, 
disignation  de  Priapus,  Lactant.  1 ,  20;  Aiigust.  Civ. 
D.  4,  11.  —  II)  miiaph.  p.  /e  membre  viril  :  Rnbro, 
Priape,  ftiribus  iniuore  mutino,  Atict.  Priap.  -jl^. 

1.  Mutini,  oruni,  m.,  les  habitants  de  la  ville  de 
Mute,  en  Sicile,  Ascou.  ad  Cic.  Pis. p.  i3,  ed.  Orell.; 
Liv.  25,  40,  8. 

mutio  011  muttio,  ivi ,  4.  v.  n.  [  du  son  mu  ], 
parler  entre  ses  dents,  murmurer,  marmotter,  dire  tout 
bas  (  poit. )  :  Etiam  mutlis?  So.  Jam  tacebo,  qttoi !  tu 
murmtires  encore?  —  Je  vais  me  taire,  Plaut.  Amph. 
1,  1,  225.  Nihil  jain  muliie  atideo.yc  11'ose  plus 
soujfler  mot ,  Ter.  Andr.  3,  2,  25.  Neque  opus  est ; 
Adeo  mutilo,  rieu  n'est  moins  nicessaire ;  ainsi  ne 
sou/fle  mol  la-dessus,  id.  Hec.  5,4,  26.  —  Avec  un 
terme  giniral  pour  rigime  :  Neu  mutires  quicquam 
neu  mysteria  ecferres  foras,  Lncil.  dans  Non.  38  ,  20. 

—  II)  metapli.  —  A)  crier  en  parl.  du  bottc:  At 
mutire  capris,  hirce  petulce,  soles,  Atict.  Carm.  Plit- 
lom.  58.  —  B)  parler :  «  Mutire,  loqui.  Ennius  in  Te- 
lepho  .  Palam  mutire  plebeio  piaculum  est,  »  Fest. 
p.  145,  ed.  Miill. 

Mutistratus,  Mutistratum,  Mutustra- 
tum,  Mytistratou,  v.  \mastra. 

MUTITAS,  atis ,/.  [mutus],  mutisme :  «  rifama, 
mutilas,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

MUTITATIO,  onis, /.  [mutito],  invitation  ricipro 
que,  action  de  se  traiter  mutuellemcnt  :  LVDI  M.  D. 
M.  I.  ( i.  e.  Malri  Deum  Magnae  Id;ea;)MEGALENSIA 
VOCANTVR  ,  QVOD  EA  DEA  MEOALE  APPEL- 
LATVR.  NOBILIVM  MVTITATIONES  CENARVM 
SOLITjE  SVNT  FREQVENTER  FIERI,  QVOD 
M\TER  MAGNA  EX  l.IBRIS  SIBVLLINIS  AR- 
CESSITA  LOCVM  MVTAVIT  EX  PHRYGIA,  Verr. 
Flacc.  in  Kalend.  Prcenest.  in  Orell.  lnscr.  2,  p.  388 

niutitio  011  muttilio,  onis,/  [mutio],  action 
de  mtirmurer,  de  marmotlcr  entre  ses  dents  (  mot  de 
Plante)  :  Quid  tibi  hanc  curalio  est  rem,  verbero  , 
aul  mutitio  ?  Plattt.  Amph.  1,  3,  21. 

mutito,  t.v.  inlens.  a.  [1.  muto],  changersowent, 
alterner  ;  de  la  (s.  ent.  convivia ),  se  traiter  ricipro- 
quement,  s'inviter  tour  a  tour  ( antir.  a  1'ipoq.  c/ass. )  : 
Principcs  civitalis,  qui  ludis  Megalensibus  anliquo 
ritu  mutitarent,  id  est ,  miitua  inter  se  convivia  agi- 
tarent ,    Gell.   2,   24;   de  meme  id.    18,2,  fin. 

mutitus,  a,  um  ,  partic.  de  mulio. 

Mutius,  voy.  Mucius. 

i.muto,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [contraction  dcxaay\\o\, 
mouvoir,  de/ilacer,  icartcr,  pousser  qque  part ;  de  la, 
mitaph.,  changer  ;  transformer,  modtfier  ;  d'oit,  dina- 
ttirer,  altircr,  ditiriorcr ;  qqfois  clianger  en  mieux, 
amiliorer ;  —  puis ,  ichanger,  troquer.  —  I)  au 
propre,  mouvoir,  icarier,  deplacer  (rare  en  ce  sens  )  : 
Neqtie  seseptenlriones  quoquam  in  ccclo  commovent, 
Nequc  se  luna  quoquam  mutat ,  la  lune  ne  se  diplace 


pas,  ne  houge  pas  ,  Plaut.  Am/ili.  1,  ;,  117.  Ill.i  la- 
men  se  Non  habitu  mulatve  loco ,  ne  changr  n,  de 
velement  ni  dr  p/ace,  ne  fait  point  de  toi/rite  el  ne 
sorl  />as .  Hor.  Sal.  2,  7,  64-  Ne  qui,  iuvitui  civitate 
inutelur,  ne  soit  obligi  de  devcnir,  mulgri  lui ,  ci- 
toyen  d'une  autre  palrie ,  Cic.  Batb.  i3.  Hinc  dum 
milter,  pourvti  que  je  m'en  ailte  cfici,  Ovid.  Trist.  5, 
2,  73.  Ut  silvae  foliis  pronos  mutantur  in  annos , 
comme  les  bois  perdenl  leurs  fcuil/es  dans  le  diclin  des 
annies ,  c.a-d.  en  aulomtie  ,  Hor.  A.  P.  60.  Quod 
uec  injussti  populi  mnlari  finibus  posset  Camillus, 
parce  que  Camille  ne  pouvait  ,  sans  t ' ordre  dti  peupte, 
changer  les  timites  qtiil  ne  devait  pas  franchir  dans 
sou  exit,  Liv.  5,  46. 

II)  mitaph.  —  A)  changer  qqche ,  modifier  (friq. 
et  tres-class.  en  ce  sens):  Mutare  sententiam  ,  chan- 
gerdiavis,  tic.  Mur.  29.  r^i  consilium  ,  changer  de 
risottition  ,  de  plan,  de  projet ,  id.  Fam.  4.  <~  con- 
siieludinem  dicendi,  id.  Brut.  91.  r~>  mentem  et  vo- 
luntatem,  clianger  de  risolution  et  de  sentinieuts,  id. 
Prov.  Cons.  10.  <^w>  testamentum ,  modifier,  changer 
son  testament,  id.  Cluent.  ti.  i>j  propositum  ,  chan- 
ger  de  projet ,  Petr.  Sat.  116.  ~>  Cdem  cum  aliquo, 
manqiier  de parole  a  qqn,  Plaut.  Mil.  gl.  \,  1  ,  36  ; 
Ter.  Phorm.i,  2,  27.  Facilis  mutatu  gens ,  nation 
changeante,  inconstanle  ,  Tac.  Ann.  i4,  23.  Ex  fe- 
minis  mutari  in  mares ,  elre  changies  de  femmes  en 
hommes ,  Plin.  7,  4,  3.  Bona  facile  miitaiilur  in 
pejus,/e  bien  se  chaitge  aisiment  en  mal ,  Quintil. 
Inst.  t,  1.  Negat,  qiiicquam  ex  Latina  ratione  mulau- 
dum,  id.  ib.  i,  5.  De  uxore  nihil  mutat,  il  ne  change  pas 
son  opinion  ,  il  est  toujours  dans  les  memes  intentions 
au  su/et  de  1'ipouse,  c.-a-d.  de  sa  fille  qiiit  me  donne 
en  mariage ,  Ter.  Andr.  5,  4,  46-  Tum  audivit  de 
Mamurra,  non  mutavit  (autre  lecon  :  vultum  non 
mutavil),  Cic.  Alt.  i3,  52.  Nihil  mulaveiuiit  (autres 
lecons  :  maluerunt  ,  metuerunt),  id.  Phil.  3,  10. 
—  Non  mutat,  suivi  d'une  propos.  relative ,  cela  ne 
fait  rien  ati  fond,  ne  change  rien  aux  choses ,  il  esl 
indiffirent  que ,  Papin.    Dig.  46,  I,   5l. 

b)  neutre  —  a )  pour  mntari,  se  changer,  changer: 
Mores  populi  R.  quantum  mutaverint,  vel  hic  dies 
ai  gumeuto  erit,  combien  les  mceurs  du  peuple  romain 
ont  change,  Liv.  3g,  5i.  Annona  exanteconvecta  copia 
nihil  mutavit,  id.  5,  i3.  Adeo  animi  mutaverant,  ut, 
la  disposition  des  esprits  avait  tellement changique  ,etc ., 
id.  9,  12.  —  p)  etie  different,  diffirer  :  Pasliones 
hiberno  ac  verno  lempore  hoc  mutant,  quod,  ces 
paturages  different,  sonl  diffirents  en  ceci  que,  etc, 
Varr.  R.  R.  2,  2.  Quantum  mutare  a  Menaaidro 
Caecilius  visus  est !  combien  Cicilitis  diginira  de  Mi- 
nandre  !  Gell.  2,  23. 

2°  particitl.  —  a )  colorer,  teindre  :  Aries  jam 
suaverubenti  Murice,jamcroceo  mutabit  vellera  luto, 
le  bi/ier  teindra  sa  hlanche  toison  des  suaves  couleurs 
de  la  pourpre  ou  du  safran,  Virg.  Eci.  4.  43.  —  b) 
amiliorer,  changer  en  mieux,  corriger  :  Placet  tibi 
faclum  ,  Micio?  Mi.  Non  ,  si  queam  Mutare,  non,  si 
je  pouvais  faire  mieux,  Ter.  Ad.  4,  7  ,  ig.  —  c)  de- 
liriorer,  gdler,  falsifier  ;  au  passif ,  en  parl.  du  vin, 
lotirner,  s'aigrir,  se  gdter :  Ac  ,  nisi  mutatum,  parcit 
defundere  vinum ,  a  moins  qtiil  ne  tourne  a  1'aigre, 
Hor.  Sat.  2,2,  58.  Balsamum  melle  mutalum,  Plin. 
12 ,  25,  54- 

B)  iclianger  contre  ,  troquer,  changer  contre :  Pe- 
coris  et  maucipiorum  praedas  agereeaque  mutare  cum 
mercatoribus  viuo  advecticio,  el  les  ichanger  avec  les 
marchands  contre  dtt  vin  itranger ,  Sall.  Jug.  \9.  r^> 
porcos  aere,  vendre  des  porcs  ,  les  ichanger  contre  de 
1'argent,  Colum.  7,  g.  r^>  res  inter  se  ,  iclianger  des 
objets  entre  eux  ,  faire  le  commerce  d'ichange  ,  com- 
mcrcer,  tra/iquer,  Sall.  Jug.  2r.<~  merces,  Hor.  Sat. 
1,  4,  2g.  <^>  uvam  strigili,  iclianger  une  itrilte  contre 
une  grappe  de  ratsin,  id.  ib,  a,  7,  iog.  r»  solum, 
clianger  de  pays,  al/er  en  exit ,  Ctc.  Parad.  4.  <~  ju- 
menta ,  ichanger  des  chevaux ,  Cozs.  B.  C.  3,  11. 
<-^<  orationem ,  varier  son  style ,  Cic.  Or.  3i.  Mu- 
lata  veiba,  expressions  mitaphoriqties  ,  figuries  ,  id. 
ib.  27.  r^>  vestimenla,  changer  de  velements ,  Suet. 
Tib.  14.  r^>  vestcm  cum  aliquo,  changer  dhabils  avec 
qqn,  Ter.  Etin,  3,  5,  24.  <~  locum  ex  loco,  aller 
d'un  tieu  a  1111  autre ,  Plin.  2,  48,  49.  ~  sedem  ex 
sede,  id.  ib.  Quid  terras  alio  calenles  Sole  mutamus? 
pourquoi  quiller  notre  patrie  pour  1111  sol  ilranger  ? 
Hor.  Od.  2,  16,  18.  iv  lares  et  urbem ,  id.  Carm. 
Scc  3g.  —  Poet.  :  r^>  aliquid  afciqua  re,  changer  une 
chose  pour  itne  autre ,  c.-a-d.  en  une  autre  :  Te 
quoque  mutalum  ,  lorvo,  Neptune,  juvenco ,  meta- 
morphosi  en  un  tatueau  sauvage,  Ovid,  Met.  6,  1 1 5  ; 
de  mime,  id.  ib.  g,  8 1  ;  1 1 ,  4»4  ;  74»  ( tf.  verli  aliqua 
re,id.  ib.  4,  45;  10 ,  157). 
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2.  muto  ,  ouis,  m.,  le  membrc  viril  ,  le  penis 
(e.itremement  rare  el  seulemt  poet. )  :  A  l.xva  laciiinas 
liiuloni  abslerget  ainica,  Lticit.  ap.  Porp/ijr.  ad  Hor. 
Sut.  i,  2,  68.  Huic  si,  niiitoiiis  verbis,  mala  tanla 
vid.nlis,  Hor.  Sal.  i,  2,  68.  —  II)  Muto,  surnom 
romain  :  Non  niodo  lioc  a  Villio  Annale,  sed  meher- 
cule  a  Q.  Mutone  factuni  probare  potest,  Cic.  Fragm. 
fr.  or.  pro  Fundan.  p.  445,  ed.  Orell. 

mutouiiitus,  a,  Uul,  "dj.  [2.  muto  ],forlement 
membre ,  dont  le  membre  est  tres-gros  (poel.  ),  Mar- 
tial.  3,  7^. 

MVTONIVM ,  npo6a<T*dv:iov  ,  d>;  AouxiXXto;, 
(Synon.  de  muto,  onis  =  mentula),  Gloss.  Lat. 
Greec, 

mutosus,  a,  um  :  ~  venter,  Veget.  dc  Re  vc- 
tcr.  3,3. 

MUTTUM  ,  i ,  «.,  grognement  du  cochon  :  «  Mut- 
timi,  yp\>,  "  Gloss.   Vet. 

niutuiirius,  a,  um  ,  adj.  [  multius  ],  riciproque, 
niutuel  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Muluarias  operas 
cambire  cum  vicinis  ,  Apptd.  Apol.  p.  284. 

miituaticius  c-H-tius,  a,  uni,  adj.  [mutuor], 
entprunte  (jiosler.  a  fepoq.  c/ass. )  :  Maxiineque  in 
pectiuia;  mutualirias  usu  atque  commercio  (aiilre 
lecon  :  muluaticae ),  Gell.  20,  1. 

mutuntio,  onis ,  /".  [mutuor],  action  d'cm- 
prunter,  emprtinl  (ircs  class.)  :  Qui  mea  ea  pcena 
mulclavcril,  quam  sine  mutuatione  ,  et  sine  versura 
possem  dissoUere,  sans  emprunter,  Cic.  Tusc.  1,42. 
Quum  multos  minutis  mulualioiiibus  defraudasset , 
id.  Flacc.  20.  —  Trauslationes  quasi  mutuationes 
sunt,  quiim,  quod  non  liabeas,  aliunde  sunias  ,  les 
metaphores  sonl  comme  des  emprunts  par  /esquels  011 
prend  aitleurs  ce  qiion  n'a pas ,    id.   deOr.    3,  38, 

fi"'        -  • 

mutuittus,  a,  um,  partic.  — I)  de  2.  muluo  ; 

—  II)  de  mutuor;   voy.  ce  mot. 

*  Mutucumenses ,  ium  ,  m.,  habilants  d'unc 
ville  du  Latium  ,  Plin.  3,5,9. 

iuutuc  ,  adv.;  voy.  mutuus,  a  la  fin, 

niutuiter,  adv.;  voy  mutuus,  a  la  fin. 

mutuito,  as,  are,  demander  a  titre  de  pret ,  em- 
prunter,   Plaut.  Merc.  prol.  52. 

miittilus,  i,  m.  — l)  en  t.  d'archit.,  corbeatt , 
piece  de  bois  mise  en  sail/ie  pour  soutenir  une  potttre  : 
Mutuli  crebri  omnibtis  coluniuis  imposili ,  sedilia 
avium,  Varr.  R.  R.  3,  5  ;  Vitr.  4,  2.  —  II)  mottle, 
coquillage  ;  voy.  mytilus. 

1.  mutuo,   adv.;  voy.  mutuus,  a  la  fin. 

2.  mutuo,  are,  voy.  mutuor,  a  la  fin. 
mutuor,  alus,  1.  v.  dip.  a.  [muluusj,  emprun- 

ter  qqche  a  qqn  (tr&s-class.  ) 

I)  att  propre  :  Mutuari  pecunias,  emprunter  de 
targent ,  Cxs.  B.  C.  3,  60 ;  et  sans  acc.  :  Solvamus, 
inquis :  age  ,  a  Ccelio  mutuabimur ,  notts  emprunte- 
rons  a  Ccclius,  Cic.  Alt.  7,  3.  r^j  cogor,  je  suts  force 
d'emprunter,  id.  ib.  i5,  i5.  Et  en  parl.  de  cltoses 
qtion  emprunte pour  s'en  servir  temporairement  :  r>~> 
domum  ,  emprunter  une  maison ,  Tac.  Or.  g.  <<j 
auxilia  ad  bellum,  emprunter  des  troupes  auxiliaires 
pour  la  guerre,  Hirl.  B.  G.  8  ,  21. 

II )  att  fig„  prendre  quelque  part,  tirer  de  qque 
part  pour  son  usage  :  Orator  subtilitatem  ab  Aca- 
demia  mulualur ,  et  ei  vicissim  reddit  ubertatem 
oraliouis,  1'oratettr  emprunte  a  t '  Academie  sa  sttbti- 
lili  ,  et  lui  rend  en  retour  l'abondance,  et  les  orne- 
ments  dtt  langage ,  Cic.  Fat.  3.  r~->  verbum  a  simili, 
emprunler  un  terme  exprimant  une  idie  analogue, 
c.-a-d.  parter  mitaplioriqiiement ,  employer  un  lan- 
gage  figure  ,  id.  Or.  62.  A  viris  virlus  nomen  est 
muluata  ,  la  verttt  tire  son  nom  de  vir  (homme  forl, 
homme  de  cceur),  id.  Tusc.  2,  18.  ~  cousilium  ab 
amore  ,  prendre  conseil  de  son  amotir,  Liv.  3o,  12. 
<~  pra-siJium  ab  iunocentia,  Val.  Max.  6,  2,  1. 

i°)forme  access.  active,  niiituo,  are  :  Ad  amicum 
currat  mutuatum  :  mutuel  mea  causa,  Caicil.  dans 
JVo«.  474,  4.  Quod  regem  e  finilimis  potius  muluas- 
set,  quam  de  suis  elegissel,  Val.  Max.  3,  4,  2.  —  2°) 
mutuatus,  a,  um  ,  dans  le  sens  passif:  Luna  in  totuin 
muiiiiita  a  sole  luce  fulget ,  brtl/e  d'une  lumiere  em- 
pruntee  att  soteil,  Plin.  2,  9,  6;  de  meme  :  r^  calor, 
Appul.  Met.  6,  p,  178. 

mutus,  a,  um  ,  adj„  mttet  ( tres-class. ) 
I)  proprt,   qui  ne  parte  pas ,   qui  se  tail  :  Mutaj 
persoiiie ,  personnages  muels,  qtti  paraissent  sur   la 
scene,  mais  sans  y  paiUr,  figurants,  Ter.  Andr.  3,2. 

—  En  parl.  des  aiiimaux  qtii  ne  possedcul  point  la 
parole  el  nc  fout  enlendre  que  des  sons  inarlicules  : 
~pecudes,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  8.~bestiae,  beles  brutes, 
d.  Fin.  l,2i.~  agna  ,  Hor.  Sat.  2,  3  ,  219.  r^  ar- 
meula ,  Stat.  Theb.  5,  334.  —  Noime  salius  esl  mu- 
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tum  esse,  quam,  quod  nemo  intelligat ,  dicere?  ne 
vautil pas  mieux  rester  mttet  (se  taire),  qtte  de  dire 
des  choses  que  personne  ne  comprend?  Cic.  Pltil.  3, 
9.  Vere  diei  polesl  magistratuiu  legem  esse  loqueu- 
teni  ,  legem  autem  ninluin  iiiagistratum,  il  est  vrai  de 
dire  que  le  magistrat  est  ttiie  loi  pai  lante,  et  la  loi  uu 
magislrat  muet,  id.  Leg.  3,  1.  Papa: !  Juguiaras  ht> 
miiieni:  quid  ille?  Thr.  Mulus  illico,  <7  se  tut  aussiiot, 
il  lui  fut  impossible  d'articuler  un  mot  de  plus ,  Ter. 
Etin.  i,  1,  27.  Mutum  dices  ,jc  ne soufflei ai  pas  mol, 
je  suis  mttet ,  id.  Heaut.  4,  4.  Quin  taces?  Ett.  Muto 
iniperas,  Plaul.  Merc.  2,  4,  26.  Omnis  pro  nobis 
gratia  muta  fuil,  pas  uu  ami  na  cteve  la  voix  ponr 
me  defendre ,  Ovid.  Ponl.  2,  7,  52.  ~  aspcclus  mise- 
roriim  lacrimas  movet  ,  la  sett/e  vue  des  malheureux 
cxcite  la  compassion,  Quintil.  Insl.  6,1.  Numquam 
vox  est  de  te  mea  mula,/e  ne  perds  pas  une  occasion 
de  parler  de  toi,  defaire  ton  eloge,  Ovid.  Trist.  5,  14, 
17.  r^j  lyra  dolore  est ,  ma  lyre  est  muelle  de  dott- 
leur,  id.  Her.  i5,  198.  —  En  parl.  de  ce  qtti  ne  rend 
pas  de  son  :  Mutum  tintiniiabiiluni ,  sonnette  qui  ne 
rend  pas  de  son ,  Plaut.  Trin.  4,  2,  i63.  . — •  imago, 
image  muette,  Cic.  Cat.  3,5.  i^j  mare ,  mer  calme, 
Plaul.  Mil.  gl.  3,  1,  69.  ~  consonaules,  les  con- 
sonnes  mueltes ,  quon  ne  peut  prononcer  sctttes , 
Qttintil.  Inst.  1,  4-  <~arles,  les  arts  plastiques ,  et  du 
dessin  ,  par  oppos.  a  /'eloquence,  Cic.  de  Or.  3,  7  ; 
on  dit  attssi:  ~  artes,  les  arts  qtii  tiont  pas  besoin  dtt 
secours  de  1'e/oquence,  par  ex.  la  medecine ,  Virg. 
JEn.  12,  397.  r*j  scientia,  sciencc  qtti,  en  depit  de 
totts  les  preceptes,  liapprend  pas  a  parler ,  Quintil. 
Inst.  5,  10.^  instrumenlum  fundi,  ie  materiel  d'une 
ferme,  par  oppos.  aux  besliaux,  attx  esclaves ,  Varr. 
R.  R.  1,  17.  ~  magislri,  les  mailres  mttels,  c.a-d.  les 
livres,  Gell.  14,  2.  <^->  lapides,  pierres  mueltes,  c.-a-d. 
sans  inscrptions  ,  Hygin.de  Lim.  p.  i56,  Gces.  «  Muta 
exta  diriintur,  quibus  nihil  divinationis  aut  deorum 
responsi  inesse  animadvertunl,  contra  adjutoria,  quae 
cerlum  aliquid  eventurum  indicani,  aut  ab  incendio 
ut  caveamus,  aut  a  veneno  talique  re  certum  aliqnid 
manifestumque  instare  periculum,  »  Fest.  p.  1^7,  ed, 
Mii/l. 

II)  metaph.,  oit  aucun  bruit  ne  se  fail  nlcndre  , 
muet,  silencieux,  calme ,  en  parl.  des  lieux  :  Mutum 
forum  ,  elingueni  curiam,  lacilam  el  fraclam  civilatem 
videbatis,  le  Forttm  reduit  att  si/ence ,  Cic.  de  Se- 
nect.  3.  r^>  solitudo,  solitude  mttetle ,  id.  Mil.  19.  ~ 
spelunca ,  Slat.  Achill.  1,  a3g.  —  En  parl.  des  lietix  : 
Nullum  fuit  tempus,  quod  magis  debuerit  mutum  esse 
aliteris,  01«  Con  diit  davantage  s'abstenir  d'ecrire, 
Cic.  Alt.  8,  14.  i^j  silenlia  noctis,  le  profond  silence 
de  la  nttit,  Ovid.  Met.  7,  184.  —  En  parl.  de  clioses 
dont  011  ne  dit  rien  :  Mulum  volvens  inglorius  aevum, 
vieobscure,  sans  bruil ,  sans  gloire  ,  Sit.  3,  579. 

llutusca,  ae,  /".,  ville  du  pays  des  Sabins  :  Ereti 
manus  omnis  oliviferseque  Muluscae,  Virg.  JEn.  7, 
711. 

Hlutusca,  ;e,  et  Hutusra?,  arum,  Virg.  JEn.  7, 
711  ;  sttrnom  de  la  v.  de  Trebula,  Trebia ;  voy.  ces 
noms;  de  /a  les  hab.  Mutuscaei,  Piin.  3,  12,  011  on  lit 
auj,  Mutusci.  Une  inscr.  ap.  Grut.  io85,  9,  porte 
Muluscani. 

Mlutuscus,  a,  um ,  de  Mulusca,  Plin.  3,  12 
(17),  107  ;  oit  011  lisait  Muluscaei. 

Mutustratiui  ,  Pliu.  3,  9  ;  hab.  de  Mutistra- 
I  n  111  ou  Amastra. 

miituus  ,  a.  um  ,  adj.,  emprunte  ,  d'emprttnl , 
prete,  en  parl.  des  ckoses  qtti  ne  se  rendent  pas  in 
specie  (en  natttre),  c.-a-d.fongibles,  mais  qu'011  rem 
place  par  ttn  equivalent  de  meme  espece  011  de  memc 
valeur,  par  ex.  1'argent,  le  ble,  elc.  ( tres-class.  ) 

I)  au  propre.  :  Nullus  est  tibi,  quem  roges  mutuum 
Argentum  ,  tu  nas  personne  a  qtti  emprunler  de  lar- 
gent,  P/attt.  Pseud.  1,  3  ,  60.  >~  argenttim  alicunde 
exorare ,  id.  Pers.  1,  1,  44.  r^>  talentum  dare, 
preter  un  ta/ent ,  id.  Trin.  4,  3,  48.  <~vj  argentum 
quaerere,  chcrcher  a  emprunter  de  targent,  id.  Pers, 
1,  1,  5.  r^>  pecunias  sumere  ab  aliquo ,  emprunter  de 
1'argent  a  qqn,  Cic.  Phil.  10,  n.r+j  frumentum  dare, 
preter  dubte,  id.  Agr.  2,  3o.  —  Substanitvt,  niutuuni, 
i,  n.,emprunt  :  Mului  datio,  pril,  Patil.  Dig.  12, 
1,  2. 

B)  ««  fig.  :  Saltem  tute,  si  pudoris  egeas,  sumas 
mutuum  ,si  tu  n'as  pas  de  sentiments  d'honneur ,  em- 
prunte-s-en  ,  Plaul.  Amph.  2,  2,  187.  Ea  me  deperit. 
Ego  autem  cuin  illa  facere  nolo  muluum  ,  elle  meurt 
damotir  pour  moi,  mai>  je  ne  veux  pas  lui  rendrc  la 
parcille,  la  payer  de  retour,  id.  Ctirc,  1,  1,47. 

II)  metaph.,  mutttel,  reciproque  :  Olores  muttia 
carne  vescunlur  inter  se  ,  tes  cygues  se  devorent  les 
uns  lcs  atttres ,  Plitt.  10,  23  ,  3i.  r^j  funera,  les  morts 
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des  deux  cdtes  (dans  les  deux  armces),  Virg.  JEn.  10 
755.  ~  vulnera,  blessures  qtion  sefaitiun  a  1'atttre, 
Jicst.  i3,  8.  ~  officia,  echange  de  bons  o/fices,  Cic. 
Fam.  i3,  61. ,  ~  aemulatio  virlulis ,  /n>7.  22.  4.  Nox 
omnia  erroris  mutui  implevit ,  la  nttit  occasiouna  de 
nombretises  meprises  de  part  et  d'autre,  Liv.  4,  41. 
~>  odia,  r<jc.  Ann.  14,  3.  ~  accusatio ,  accusation 
reciproqtie,  id.  ib.  6,4.  —  Miituuni  faeere ,  rendre 
la  pared/e  :  Bcne  tibi  vult.  Lesb.  Edepol  mutuum 
mecuin  facit ,  Plattt.  Trin.  2,  4,  37.  Ut  amore  per- 
dita  est  haec  misera!  Pyr.  Muluuin  fit  ( sc.  a  me), 
je  fais  de  ineme  pour  elle,  je  le  tui  rends  bien,  je  /a 
paye  de  retoitr,  id.  Mii.  gl.  4,  6,  38.  —  Per  mulua, 
reciproqticment ,  mutuel/emenl  :  Pedibus  per  mutua 
nexis  Examen  subito  ramo  frondente  pependit,  Virg. 
jEu.  7,  66.  Dememc:  mutua  :  Interse  morlales  mutua 
vivunt,  Li<cr.  2,  75.  Et  e  laevo  sit  mutua  dexler,  en 
rcvanche  ,  d'un  aulre  cdte ,  id.  4,  3oi.  —  De  la 

Adv.,  sous  trois  formes :  mutuo,  mutue  et  (anter.  a 
tepoq  ctass. )  muluiter. 

A)  mutuo,  multiellement ,  reciproquement ,  par 
reciprocite  ( ires-class.  )  :  Elsi  omni  tempore  summa 
studia  officii  muluo  inler  nos  certalim  consliterunt , 
Lepid.  dans  Cic.  Fam.  10,  34.  Me  mutuo  diligas, 
Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  i5.  ^  exercere  oflicia 
cum  multis,  eniretenir  avcc  beaucoup  de  personnes 
un  commerce  de  bons  offices,  Suet.  Aug.  53.  —  Quod 
vel  ex  conscientia  sua,  cum  de  se  mutuo  sentire 
provinciam  crederet ,  vel  mullis  signis  eorum  ,  qui 
difficulter  odia  dissimulant ,  animadvertere  poterat , 
croyant  que  la  province  etait  animee  a  son  egard  des 
mimes  senliments  qiiil  avait  pour  elle,  Attcl.  B. 
Alex.  48. 

B)  mutiie  ,  reciproquement ,  en  retottr,  par  reci- 
procite  :  Quibus  si  quando  non  mutue  respondetur, 
Cic.  Fam.  5,  7,  2  (  autre  lecon  :  mutuo ) ;  de  mime  : 
r^j  respoudisse  ,  id.  ib.  5,  2,  4  (atttre  lecon  :  muluo). 

C )  mutuiler,  mime  signif.  (  anter.  a  Vepoq.  c/ass.) : 
Vive,  mequeama  mutuiter,  Varr.  dans  Non.  5i3,  16. 

Mutyca,  Mutyceuses,  Mutyenses,  Plin.  3, 
9;   voy.  Motyca. 

Mutyce,  es,/.,  MoTuxa,  ville  de  /a  Sicile  entre 
Camarine  et  Syracuse,  auj.  Modica,  Sit.  14  ,  268.  — 
De  la  Miitjfcensis,  e,  adj.,  relatif  d  Mtttyca,  de 
Mutyca  :  Theomnastus  Syracusauus  in  agrum  Muty- 
censem  cur  abs  te  immissus  est  ?  Cic.  Verr.  23,43; 
de  meme,  id.  ib.  2 ,  3,  5 1 . 

Muz;a,  MoOSx,  Arrian.  Per.  M.  E.  in  Huds.  G. 
M.  1,  6,  10,  12,  i3,  16;  Plin.  6,  23;  Plo/.j  Musa, 
port  dans  t  Arabie  Heurettse,  pres  de  lamer  Erylhree, 
entre  Sakatia  et  Sosippus ;  a«y.  /e  bourg  Mauschid. 

Muzana,  Anton.  Jtin.  180;  v.  dans  /'Arnienia 
minor ,  pres  dtt  /l.  Mc/as  ,  au  N.  de  Melilene. 

Muziris,  is ,  Mou^tpi;,  Arriaii.  Peripl.  M.  E. 
m  Huds.  G.  M.  1,  3o,  ii;Plin.  6,  23  ;  PloL;  Mo- 
diris ;  Ptol.  (Krasm.  ),port  principal  de  tlnde  pour 
des  vaisseaux  grecs ,  en  deca  du  Gange,  dans  tin- 
terieur  d'un  pelit  golfe ;  auj.  Mirzito  011  Mirdscltno. 

•f  nija,  ae,  f.  =  u,ua,  espece  de  coqui/lage  qtion 
trouve  pres  di/  Bosphore  de  Thrace ,  P/in.  9,  35,  56. 

Mja,  f/w.  5,  3i ;  pelite  i/e  dorienne  dans  /e  Si- 
nus  Ceramicus. 

Mya,  Jos.  Ant.  20,  1 ;  bourg  de  la  tribu  de  Gad, 
au-dtla.  dti  Jourdain. 

V  imyacanthos,  i,  /".  011  myacantliou,  ,  i,  n. 
^o  [;.udxav8oi;,  xo  (j.\id>iav6ov,  fragon  epimux,as- 
perge  sauvage  ;  on  la  nomme  encorc  corruda  :  Huuc 
iutelligo  lerreslrem  asparagum,  quem  Giaeci  borme- 
nuin,  aul  myacanthon ,  vocant,  P/in.  ig,  8,42. 

•f-  injiices,  um  ,  m.  =  (j.ua>cei;,  sorle  de  moules 
perlieres,  Piin.  ii,  9,  3i. 

f  uij  Tijf  ros,  i,  m.  =  u.uaYpoc,  myagrum  011  ca- 
me/ine  ,  plante  ,  Plin.  27  ,  12,  8 1. 

.Iljnjjrus,  i,m.,  nom  d'uiistatuaire,  P/<«.34,  8. 

myax,  acis,  m.  (jj.ua?),  voy.  myaces. 

Hj  antla,  Myareda,  Piin.  5,  27  ;  v.  dans  <"</<• 
tericnr  de  la  Cilicie. 

MjralaMis,  .1,  um,  adj.;  voy.  Mycale,  n°  I,  B,  1. 

Mjcsile,  es,  /.,  MuxdXir].  —  I)  Mycale,  cap  et 
ville  «" lonic  ,  vis-a-vis  de  ttle  de  Samos,  Ovid.  Met. 
2,  223;  Jtistin.  2,  14.  Voy.  ci-dessous  iart.  geogr. 
spicial.  — B)  De  /d  —  1°)  Mycalaeus ,  a,  um,  adj., 
re/aiif  a  Mycale ,  de  Mycale  :  Icaiium  pelagus,  My- 
calaeaque  litora ,  Clattdian.  in  Ettirop.  2,  26,.  — 
2°)  Myealensis,  e,  adj.,  relaitf  d  Mycale,  de  Mycale  : 
Excelsissimus  Mycalensis  nionlis  v.erlex ,  Val.  Max. 
6,  g  ,  5.  —  3°)  Mycalesius,  a,  um ,  adj.,  meme  si- 
gnif. :  Iuduit  a  tergo  Mycalesia  cuspis  Agyrten,  Stat. 
Tlteb.  9,  281. 

II)  nom  ttune  enchanteresse ,  Ovid.  Mrt.  12,  26  ; 
Senec.  Herc.  /Et.  525. 
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Bljciile,  MuxdXr),  •><:/.  llomcr.  lt.  2,  i'.  8l>u; 
Tlmc.  i,  i .; ;  8,  79  j  P«f«  5,  7  ;  7,  4;  Stvabon,  14  ; 
/'/o/.,  montitgue; — sel.Herod,  1,  148;  7,  80;  Diod. 

1 1,  34,  crt/»;  —  ■></•  Agathemer.  in  llmls.  G.  M.  2,  3; 
/•/<«.  5,  3i,  ile;—sel.Scyl.in  ttnds.G.  M.  1,  37,5«; 
£/>/<//.   ffjs.  474  ;  ansu  iMuya/.rj,  Myeliale,  v.dloiiie. 

—  La  maiilagne  de  ce  11O111  est  imc  coriliuuatioil  dn 
monl  Messogi»,  snr  la  rive  droite  1I11  Maandir,  de 
Magnesia  jusqud  la  cote,  vis-a-vis  dol'ile  de.  Samos; 
lc  cap  qtiitforme  s'appelle  aussi  Trogylium.  — Hab. 
des  environj,  Mycalesms,  Mycaleus ;  Jem.  Mycalesis; 
Mycalaeos  dans  Ctaudien.  —  Adj.  Mycalcnsis , «,  Val. 
Max.  6    9. 

BIycaieusis,e,  adj.;  voy.  Myrale  11"  I,  B,  2. 

Mycalesius,  a,  um,   voy.   Myrale,  11"  I,  I!,   3. 

Mjciilessos  (Mycalesos),  >,  ">■,  MuxaXr,o-<ro;, 
montaoiie  et  vilte  de'  lleotie  :  Qlios  pinigeris  Myca- 
lessos  in  agrisNutrit,  Slal.  Tlieh.  7,  272;  Ptin.  4,  7, 

12.  Voy.  ci-dessotis. —  II)  De  la  peutelre  Myca- 
lesia   rnspis,  Stal.  Tbeb.  9,281. 

MjCiilcssus,  i,MuxaXr)<T<j6c,  Hom.  ll.  2,  v.  498  ; 
T/itic.  7,  29.  3o;  Strabou,  9,  v.78;  Plin.  4,  7  ;  faus. 
9,  19;  Slepli.  liyz.  474;  marqttc  sur  dts  midailles 
par  Mu  ,"  V.  011  bonrg  i/ans  I interietir  de  la  Biotie,  a 
l'E.  ile  Harma,  dija  ditrtiit  du  temps   de  Pausanias. 

—  Hnb    Myralesius, 

Mjciilessus,  Plin.  4,  7  ;  montagne  de  Beotie. 

Mjciilessus,  Steph.  Byz.  474;  2».  de  Caiie, 
peut  etre  la  nieme  que  Mycale. 

Mjcarna,  voy.  Lyrirua. 

f  mjcematias,  ae,  m.  —  u.uxr,u.aTi'a;,  sorte  de 
trenibtcment  de  terre  accompagnc  d'un  sottrd  mugis- 
semenl  ,  Ammian.  17,7. 

MyePlia,  ae,  voy.  1'art.  sitiv. 

Blyccnae,  arum,  o//Mycena,,-e,  et  Myceue,  es, 
/.  Muxrjvat,  Muxrivv),  Mycenes,  cilibre  vilte  d'Aigo- 
lide,  residence  du  roi  Agamemnon  :  Aganiemnoniaeque 
Myrenae  ,  Virg.  JEn.  6,  838.  Voy.  ci-dessous  tart. 
giogr.  special.  —  Argolicove  mari  deprensus  et  111  be 
Myeenae,  Virg.  .<£«•  5,  52.  Dodona  est  tibi ,  Jup- 
piler,  sarrala  ,  Jnnoni  Samos,  et  Mycena  Diti,  Attct. 
Priap.  77.  Ante  Agamemnoniam  gralissima  lecla  My- 
cenen,  Sil.  1,  27. 

II )  De  la 

A  )  Mycenaaus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  a  Mycines,  de 
Mycenes  :  Teque,  Mycenaeo,  Plicebas,  amata  duci, 
Cassandre,  aimee  d'  Agamemnon,  roi  de  Myccnes, 
Ovid.  Trist.  2,  400.  «^  nianus,/'.  e.  Agamemnonis, 
id.  Her.  5,  2.  ~  rales  ,  la  Jlolte  des  Grecs ,  cont- 
mandee  par  Agamemnon  ,   Prop.   2,  18,  32. 

14)  Myrenensis  ,  e,  adj.,  relatif  a  Mycines,  de 
Mycines;  au  plnr.  Mycenenses,  ium  ,  m.,  les  habilants 
de  Mycenes  :  Onines  Danai  atqtie  Mycenenses,  At- 
tica  pubes,  Cic.poet.   Fm.  2,6,  18. 

C)  M^cenis,  idis,  f,  la  Mycenienne ,  c.-ct-d. 
lpliiginie ,  fille  d' Agamemnon  :  Supposila  ferlur 
muiasse  Myceuida  cerva  ,  Ovid.  Met.  12  ,  34. 

Mjccnse,  atum,  Myccne,  es,  Mjccna,  ae, 
Muxr,vr),  Hom.  II.  2,  v.  56y;  Muxrjvat,  Tluic.  1,  10; 
Sc-)l.  in  Huds.  G.M.  1,  19  ;  Horat.  1,  Od.  7;  Virg. 
^E«.6,838;  Georg.  3,255;  Paus.  2,  16,  17,  etc.; 
Strnbo,  8  ;  Mela,  2,  3;  Plin.  4,5;  Pltit.  de  Flttv.  in 
Httds.  G.  M.  2  ,  36,  37  ;  v.  fondee  par  Persee  dans 
la  partie  N.-E.  de  /'Argolis,  qni  decliut  insensible- 
ment  avec  le  petit  royaume  de  Mycenes.  de  sorte  qtiil 
n'y  en  avait  deja  plns  de  trace  du  temps  de  Strabon. 

—  Hab.  Mycenaeus,  Myceneus,  Myrenensis,  Cic.  de 
Fin.  2,    18;  adj.  Myrenirns,  Liv.  32,  3g. 

Mycenteus,  a,  um,  voy.  Mycenas,  n"  II,  A. 

Mjcene,es,  voy.  Mycenoe. 

Mjcenensis,  e,  voy.  Mycens,  «°  II,  B. 

*  Mjcenica,  as,  /',  tieu  voisin  d'Argos,  dans  le 
Peloponnise ,  Liv.  32,  3g. 

Mjceuis,  idis,/,  roy.  Myren.-e,  n"  II,  C. 

•f  nijcclias,  ae,  »/.,  [iuxriTlac,,  /'.  mycematias, 
sorte  de  tremblement  de  terre  aecompagne  d'un  sourd 
mugissement ,  /t/iptd.  de  Mitndo,  p.  65. 

Mjchale  ,  i.  q.  Mycale. 

Mjchos,  Mu)/6;,  Slmbo,  9,  291  ;  port  de  la  Pho- 
cide.  au-drssous  de  I' Helicon  et  </'Ascra. 

Mjchthouia,   voy.  Mygdonia. 

Mjcl,  Muxot,  Herol.  7,  68;  Steph.  Byz.  475; 
penplc  d' Asie,  qui  suivit  Xerxes  dans  son  expcdition 
1:11  C.rece. 

Mycini,  Muxivoi,  Ptol.;  peuple  de  la  Maurctania 
Caesarien-is. 

Mjcon,  onis,  m.,  nnm  d'tm  berger,  t'irg.  Ecl. 
3,  io'  7,  3o ;  Calpurn . Sicul.  Ecl.  5,  1. 

Mjconiiitt,  a,  uiii,  voy.  Mycnuos,  //"  II. 

Slyconiiis,  Muxovto;,  A  p.  C.  V,  117;  monta- 
gne  de  Sicile;  pres  dc  Messana. 


Mjcoiios,  o//-iis,  i./,  Muxovoc,  Mycone,  iinc  des 
iles  Cyclades,  Mel  1,  7.  n;  Virg.  /En.  3,  76;  Ovid 
Met.  7,  4<>3.  Voy.  ci-dessous  l'arl.  geogr.  ipiclal, 
—  De  la  M^roniiis,  a,  iiin,  ailj.,  relalij  a  Myunr, 
de  Miconc  t  MyCOIlilim  viimni,  /'//'//.  14,  7,  9.  — 
An  pliniel  substanlivt  :  M)ronii,  oruiii,  m.,  les  linbi 
tants  de  Mycone,  les  Myconiens,  Plill.  21,  37, 
47- 

f  Mjconus,  Muxovo;  el  Muxwvos,  Herod.  6, 
118;  Tlitic.  3,29;  Scyl.  in  lluds.  G.M.  1 ,  58  ;  Ovid. 
Met.  -,  4(>S;  Striiho,  10;  Mcla,  1,  7;  p/in.  4,  12; 
Agatli.  111  Hiids.  G.  M.  2,  3;  Step/i.  Bjz.  4^5;  My- 
colo^,  MuxoXo;,  Seyt.  in  Iluds.  <l.  /)/.  1,22;  Dicxarcli. 
ib.  s,  26;  Myrone,  es,  lirg.  /En.  3,  76;  Ovid.  Met. 
7  ;  une  de<  i/es  Cyclades  dnns  la  mer  E.gie,  voisiue  de 
Delos.  hab.  Myconius;  snr  des  medailtes  Muxovior/ , 

Mjcler,  eris,  m.  (  o.uxT-/jp,//ec),  nom  proprc  d'es- 
clave,  lirscr.  ap.  Fabiett.  p.  itj,  n°  2o3. 

Mjilon,  01119  ,  c».,  peintre  cclebrc,  de  Soli  en  Ci- 
licie,  P/in.  35,  11  (40). 

•f-  mjdriiisis,  is,  f.  =  u.u8pt'acrt;,  mydriase,  ma- 
ladie,  ditatalion  trop  considerable  de  la  pupitle,  Cels. 
6,  6,37. 

Myccphoris,Mu£x<popi;,  Herod.i,  166;  v.  d'E- 
gypte  stir  ime  ile  en  /nce  de  Bubastis  ;  elle  a  doime 
son  nom  au 

Myecphorites  nomos,  Muexyoptr/i;  vou.6;. 

mjelilis,  idis,  /  (y.us).6;),  myelite,  inftamma- 
tion  de  /n  moclle  epiniere,  /..  M. 

Mjenus  Mons,  Murjvov  opoc,  Pltil.  de  Flum.  in 
Huds.  G.  M.  2,  18;  nionlagne  d'E.tolie,  non  loin  1I11 
fl.  Evenus;  anciennement  Alphion,  sel.  Kruse,  Hettas, 

2,  2  ;  205. 

Mycs,  Mur);,r)Toc,  Slepli.  Byz.  474;  ».  tflonie. 
Myesitis,  dlonie,  ionien. 

11)17,11,  /'.  </.  Mieza. 

niJSiiir',  es,  / ,  u.uYaXri,  m.,  mygale,  mtisarai- 
gne,  Veget.  Veter.  3,  i,  a  med. 

Mjgilones,  uin,  m.,  MuySove;,  les  Mygdonicns, 
peuple  de  Thrace,  qtii  plus  tard  prit  possession  d'une 
partie  de  la  Phrygie,  Plin.  4  ,  10  ,  17  ;  5,  3o,  33.  — 
Dela 

A  )  Mygdonia,  ,t,  /".,  Muyoovta  :  —  1°)  Mjgdonie, 
contree  de  la  Macedoine,  Plin.  4,  10,  17.  —  2°)  con- 
tree  de  la  Pluygie,  Plin.  5,  32,  41.  —  3°)  contrec 
de  la  Mesopotamie,  Plin.  6,  i3,  16.  —  4°)  contree  de 
ta  Bitliynie,  Solin.  42.  —  Voy.  ci-dessous  /es,  art. 
geogr.  specianr. 

1!  )  Mygdonides,  ae,  m.,  Mygdonien  :  Juvenisque 
Chorcebus  Mygdonides,  Virg.  A£n.  2,  342. 

C)  Mygdonis,  idis,  f.t  mygdonienne,  plirygienne, 
lydienne  :  Mygdonidesque  nurus,  i.  e.  Lydiae,  Ovid. 
Met.  6,  45. 

D)  Mygdonius,  a,  um,  adj.,  mygdonien,  phrygien  : 
Aut  pinguis  Fhrygias  Mygdonias  opes,  Hor.  Od.  2,  12, 
22.  r*j  marmor,  i.  e.  Plirygiuni,  Ovid.  Her.  i5,  i42- 
<~  mater,  Cybele,  mere  aes  dienx,  Val.  Flacc.  3,  47- 
r^j  senrtt ,  Titlion,  iponx  de  1'Aurore,  fils  du  roi  de 
Plirygie  Laomedon,  Stat.  Silv.  2,2,  108. 

Mjgdonia,  se,  voy.  Mygdones,  «°  II,  A. 

Mjgilonia,  MuYSovta,  Herod.  7,  123;  Tltiic.  2, 
99,  100;  Hor.  2,  Od.  12;  Ovid.  Her.  20;  Ptol.; 
Steph.  Byz.  473;  prov.  de  la  partie  /V.O.  de  la  Mn- 
ceaoine,  au-dessus  dit  golfe  Thermaique,  au  N.  de  la 
Chalcidice,  stir  1'Axitts;  autrefois  iine  des  plus  graif 
des  provinces,  mais  ptus  lard  ties-restreinte;  set.  tes 
iins  i.  q.  Emathia  ;  Itab.  Mygdunes,  Ptin.  4,  10.  —  adj. 
Mygdonius,  a,  uin,  Hor.  Carm.  3,  16,  41. 

Mygdonia,  Po/yb.  5,  5i;  Strabo,  7,  295;  Plttt. 
Lttcutt.;  Mjchllionia,  MuxOovta,  Steph.  Byz.  474;  ta 
partie  N.  et  principnle  de  /a  Mesopotamie  ;  hab.  Myg- 
dones,  Strabo,  12;  P/in.  6,  i3,  16. 

Mj^donides  ,  ae,  m.,  voy.  Mygdones,  n°  II,  B. 

Mjgdonis,  idis,  f,  voy.  Mygdonrs,  n"  II,  C. 

Mj^donius,  a,  um,  i>oy.  Mygdones.  n"  II,  D. 

Mjgdonius,  Tlteodoret ;  Jttt.  Arat.  1,  27;  Cell. 

3,  i5,  35;  Saocoras,  Saoxopa;,  Plot.;  /l.  prcs  de  Ni- 
sibis,  afjlnent  du  Chaboras  ;  voy,  Mannert,  5,  270; 
sel.  quelques-uns,  auj.  Hermas;  set.  d'autres,  Sind- 
scliar. 

Mygdus,  Ainin.  Marc.  26,  8;  i.  q.  Mideeum. 

Mj^isi,  Muyiaot,  Steph.  Byz.  474  ;  v,  de  Carie. 
adj.  Mygisius  et  Mygisais. 

Blyiagros  011  us,  i,  m.,  Muiaypo;,  011  Mutaypoc, 
/e  prenenr  de  niottches,  divinile  qui  cliasse  les  mou- 
clies  ct  qtton  invoquait  potir  en  ctre  delivre ;  011  lap- 
pelait  aussi  Myodes  011  Myiodrs  :  Invoranl  el  ^lgyptii 
ibes  snas  conira  seipentiuni  advenlum,  el  Elei  Myia- 
gion  Deum,  musraruin  mulliludine  peslilenliain  affe- 
renle  :  (|iiee  ]>rolinus  inlercunl  quam  litattim  esl  ei 
Deo,  Plin.  10,  28,  40. 


fnijiscae,  afflm,f.,y.\itoxai,petitcmoule,  | 

32,9,   >'■ 

myiscus,  \,m.,  pelite  monte,  P/in.  i>,  o,  3'<. 

Bljla,  Liv.  2;,  tti; /l.  de  Stcite,  enire.  Syracust 
ct  Leontium;  auj.  Marceltino. 

Mjlie,  ariun,/,  Mu/at.  —  I)  Mytes.  ri/te  dc  Si- 
cite,  Piin.  3,  8,  14.  —  II)  vilte  de  Thessati,-,  Liv. 
42  ,  54.  A  1'une  de  ces  deux  -villes  se  rapporle  Alcou 
Myleii5,  Ovid.  Mct.  i3,  684.  Voy.  ci-dessons.  tts  art. 
specinux. 

Bljlae,  Ptin.  4,  12  ;  detix  iles  ou  rochers  pris  de 
la  I  rile,   G.iiosa  et  l.islo,  sel.  Dnpinet. 

Bljlie,  anirii,  Mu).at.  Tluic.  3,  90;  Scyt.  in  llnds. 
G.  M.  1,  5;  Scymn.  ib.  2,  v.  287;  Polyb.  1,10,  23 
(lieichardt  prend  ce  lieu  pnttr  le  Melilti  actni/l,  Tllti. 
lab.  Sic);  Slrabo,  6,  418;  Plin.  3,8;  Ptol.  Veitej. 
Pat.  2,  79  ;  Sleph.  By  z.  4>5 ;  Myle,  Sil.  14,1/.  so3  ; 
2>.  et  port  sttr  ta  cdle  seplentrioiia/e  Je  In  Sictle,  ap- 
partenant  nu pays  de  Messana,  auj.  Melazzo.  —  llali. 
Mylailes  ct  Myueus. 

Bljlee,  Liv.  42,  54  ;  Sleph,  Byz.  476  ;  v.fortiftec 
tte  Thessnlie.  Hab.  Mylaeus. 

Mjlauiia,  MuXavTia,  Steph.  Byz.  476;  cap  dc 
/'/'/(■  tle  Rliodes. 

Mjlaon,  MuXawv,  Pans.  8,  36,  iH^petitJl.  d'Ar- 
cadie,  a  fO.  t/e  Megalopolis,  se  jetait  dans  1'Alphie  ; 
peutetre  te  meme  qti Hisychius  appetle  Mylois,  Mu- 
Xoet;. 

Mjlas  on  Bljla,  a;,  m.,Jlcuve  de  Sicile,  Liv.  24, 
3o. 

Bljlasa,  orum,  «.,  MuXaoa,  Mu/ao-aa,  vilte  de 
Caric,  Ptin.  5,  29.  Voy.  ci-dessous  Cart.  spicial.  — 
II )  De  la 

A)  Mjlasensis  (Mylass.),e,  adj.,  relatif a  Mylasa, 
de  Mylasa ;  au  ptur.  Mylasenses,  ium,  m.,  tes  habi- 
tants  de  Mytnsa  :  Mylasenses  Alabaudenosque  acie 
vicerunt,  Liv.  45,  25. 

B)  Myla-enus,  a,  um ,  adj.,  relatif  a  Mylasa,  de 
M)/nsa,  Plin.  3,  8.  14.  —  Au  plttr.  Mylaseni,  oruin, 
m.,  les  hnbilants  de  M)lasa,  Liv.  38,  39. 

C)  Mylasius,  a,  um  ,  adj.,  relalif  a  Mylasa,  dc 
Mytasa  :  Ut  ecdici  M)lasii  Komam  initlereulur,  iic. 
Fam.   i3,  56. 

Mjlasa,  orum,  MuXxo-a,  Polyb.  16,  24;  22,  27; 
Plin.  5,  29;  Patisan.  8,  10;  Steph.  Byz.  476;  My- 
lassa,  MuXaoo-a,  Herod.  1,  171;  5,  122;  Ptol.;  an- 
cicnne  et  bellevtile  tris-importante  de  Carie,declaree 
libre  par  les  Romains,  pris  dtt  port  Physcus,  sur  le 
rcvers  d'tme  montagne  escarpie,  nvec  braucoup  d  i- 
dijices  pttb/ics ;  sel.  tes  uns,  Melasso  ou  Metazzo  ;  sel. 
Mannert  6,  3;  283,  Midla ;  sel.  Rcichardt,  Myllesch. 
—  Hab.  Mylasenus,  Liv.  38,  3g  ;  Mylassensis,  Liv.  45, 
25  ;  Mylaseis,  Cic.  Ep.  ad  fam.  i3,  56;  Steph.  Byz, 
l.  c.  ;  MuXacfewv,  sur  des  midailles. 

Blylasensis,  e,  voy.  Mylasa,  «°  II,  A. 

Blylasenus,  a,  um,  voy.  Mylasa,  «°  II,  B. 

*  mjlasia,  x,  /.,  es/>ice  de  chanvre,  Ptin.  19,  9. 

Mjlasius,  a,  uin,  voy.  Mylasa,  «°  II,  C. 

*Mjlassenses,  ium,  voy.  Mylasa,  «°  II,  A. 

mjle,  es,/  u.uXr;,  =  niola,  mole,  masse  de  chair 
qui  sc  forme  qqjois  dans  la  matrice,  Thcod.  Priscian. 
3,  2. 

Myle,  es,  /  =  Mylae,  v.  de  Sicile,  Sil.  14,  202. 

Myle,  Plin.  5,  27  ;  v.  de  Citicie. 

Mjlias,  i.  q.  Milyas. 

Mjlisiu,  MuXtc/tv ,  Steph.  Byz.  476;  peuplade 
pltrygienne. 

f  mylcecos,  i,  m.,  —  u,uXotxo;,  espice  de  ver  de 
farine  qui  se  trouve  dans  les  moutins  a  eau,  Ptin.  29, 
6,39. 

myloglossus,  i,  m.  (u.uXr),  •{y.usisaa.)  myloglosse, 
tiue  des  muscles  de  la  langue,  L.  M. 

mjlohjoTdcus,  i,  «/..,  mylohyoidien,  un  des 
mnsctes  de  1'hyoide,  L.  M. 

Mylois,  iio)-.  Mylaon. 
des  musctes  dtt  pharynx,   L.  M. 

Bljlon,  MuXtiJv,  Athen.  8;  Steph.  Jiyz.  476;  u. 
d'Egyple;  hab.  Mylopoliles.  Elte  avait  donnc  son 
nom  au 

iiijlopharyngeiis,  i,  m.,  mylopharyngien,  ttn 

Mjlopolites  uomos. 

Mylychath,  1.  q.  Molochat. 

Bly  ndenses,  ium,  les  habitants  dc  Myndus,  v.  de 
Caiie,  Cic.  Fam.  3,  8. 

Myndones,  MuvSove;,  Steph.  Byz.  477;  peti- 
plade  libyenne. 

Myndus  o//-os,  i,  /".,  MuvSoc,  vitle  de  Carie,  auj. 
Mendes,  Cic.  Verr.  2,  1,  34,  86;  Met.  1,  16,  3.  — 
Ses  habitants  s'appelaietU  My  udii,  oruiii,  m.,  Liv.  33, 
3o. 

Myudus,  Muvfio;,  Sc}l.  in  Huds.  G.  M.  1,  38 ; 
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Polyh.  if>,  ia",  i5;  I.iv.  3-,  ifi;  Strabo,  14  ;  Meia, 
1,  t6;  />//'//.  5,  »9;  Steph.  Byz.  4:7'.  ''•  ttport  de 
Carie,  vris  du  gelfe  Insique,  d  atulques  milles  au 
Jf.-O.  «THalirarnassMS,p«/fW,  mais  bien  fortifiee  ;  colo- 
nie  tles  Trezettieiis  ;  anj.  tHnides  011  Mentesche. — 
Hah.  Mvncliiis,  sur  des  medntlles,  MuvStcov. 

Mjndus,  MuvSo;,  Plin.  5,  vcs;Stcph.  Byz.  kll , 
oufre  v.  trV  Cnrie,  /dtts  ancienne,  pris  de  la  vil/e  du 
mcme  nom  ci-desstis  mentioitnee  cl  appelee  IlaXaia 
MOvSo;,  Pala'inyndus. 

Mjiulus,  MuvSo;,  Ptol;  ile  dc  la  mer  Icarieitne. 

Myneus,  i,  r.  de  Tltessalie,  Ptin.  4,  8. 

nijrobarbum,  i,  n.  [  vox  hybr.  de  u.0;  el  barba], 
vase  d  boire  long  et  lermine  en  pointc,  Aason.  2,  27, 
in  lemm. 

-f-myoctonos,  i,  m.  =  jxuoxtovo;  (qui  ttte  les 
souris  ),  espcce  d'aconit  dont  l'odettr  ttte  les  sotiris, 
Plin.  27,  3  ,  2. 

mjolojjia,  x,f.  (|xu;-),£-Yto),  myologie,  traite  dcs 
mttscles,  L.  M. 

Myonla,  Muovia,  Paus.  10,  38 ;  Steph.  Byz.  477 ; 
MyOB,  Mucov,  Steph.  Byz.  481 ;  v.  des  Locriens  Uzo- 
les  dans  finlerieitr  dtt  pays  snr  une  haitte  montagne. 
Hab.  Myones,  Myonensos,  Muovscat,  Tlitic.  3,  101; 
vov.  Kruse,  Hellas,  2,  2,  168. 

Myonucsus  ou  -os,  i,  m.  =  Muovvrjcro;.  —  I) 
promontoire  d '  Ionie  avec  une  ville  de  meme  nom.  Liv. 
3;,  i3;  27.  —  II)  ile  voisine  d' F.phise,  Plin.  5,  3i. 
—  Vo.y,  ci-dessotts  les  art.  geogr.  speciaux, 

Myonnesus,  Mu6wri<io;,  Slrab.  9,299;  Myone- 
sns,  Muovtjcio;,  Steph.  Byz.  477  ;  petile  ile  pres  de 
la  Thessalie,  vis-d-vis  de  Larisse. 

Myonnesus,  Plin.  5,  3i  ;  tttie  des  iles  qtii  avoisi- 
nent  Ephese  ;  Pliue  1'appe/le  Pisislralis. 

Myounesus ,  Mu6vvy)go;,  Liv.  37,  27,  3o; 
Strabo,  14;  Mu6vy)<to;,  Thuc.  3,  32;  Sleph.  Byz. 
477;  petite  presqtiile  escarpee  011  cap  pres  de  la  ctStc 
de  1'Ioiiie  avec  1111  lieu  du  mente  nom,  non  loin  de 
Teos,  du  cdlc  N.-O.  dc  Lebedus.  —  hab.  Myonesius, 
Steph.  Byz.  I.  c. 

-j-myopnro  ,  onis,  m.  =  txuoTcapcov  ,  myoparon, 
sorte  de  navire  leger  a  1'usage  des  pirales  :  Te  prse- 
tore,  paucorum  adientu  myii|saronum  classis  pulcher- 
rima  piratarum  manibus  iucensa  est,  Cic.  Verr.  2  ,  3, 
80;  de  meme,  id.  ib.  2,  I,  34;  Fragm.  ap.  Non.  534, 
16;  cf.  »  Myoparo  genus  navigii  ex  duobus  dissimi- 
libus  formalum.  Nam  et  Myon  el  paron  per  se  sunt,  » 
Fest.  p.  147,  ed.  Miill. 

-fmyophouoii,  i,  n.  =  (xuo^iovov  (qtti  tue  les 
souris),  plante,  peut-elre  la  meme  que  myoctonos, 
Plin.  21,  g,  3o. 

myopia,  x,f.  ([xu;-toir,)(  myopie,  vne  courle,  L.  M. 

"f  mjops,  opis,  =  (xu<o<{/,  myope,  qni  a  la  vue 
basse  (  poster.  a  tepoq  ctass.)  :  De  by.dropico  qnre- 
situm  est,  an  sanus  essrt;  et  puto  redbiberi  posse  : 
sed  quid  de  myope?  morbosumesse  coustat,  Ulp.  Dig. 
21,  1,  10. 

Mjos  hormos,  Muo;opjxo;,  Plin.  6,  29;  Strab. 
ifi,  529;  Ptol.;  Arr.  Peripl.  M.  E.  in  Hnds.  G.' M. 
i,/>.  1,  11;  pltis  tard  Aplirodiles  hoimos,  'AcppoSt- 
T»1C  opjxo;  (port  de  Venus),  Agatharchides,  in  Htids. 
G.  M.  1,  54;  Strabo,  l.  c;  Diod.  3,  3g;  port  remar- 
quable  par  sa  grandeur,  pris  dtt  golfe  Arabique,  cn 
Egypte,  attj.  Kosseir.  Meta,  3,  8,  designe  par  ce  nom 
ttn  cap, 

-fmyosota,  x,  c/myosolis,  Idis,/.  =  (xuoo-coty], 
(J.UO0-COT1;,  myosotis  ou  oreilte-de-rat,  plante,  Plin. 
27,  12,  80. 

f  myosoton ,  i ,  n.,  plante,  la  memc  qui  s'appelle 
alsine,  Plin.  27,  4,  8. 

myotacismus,  i,  m.,  u.ucoTaxto-u.6;,  ince  du 
langnge,  qtiand  la  lettre  M  y  revienl  trop  sotivent, 
Cassiod.  lustit.  div.  litt.  i5  (atttres  tecons : molacismus 
et  melacismus. 

Mypseei.Mu^aTot,  Hcrod,  4,  g3;  peuplade  thra- 
ce,  dont  lenomest  change  par  quelques-uits  en  Nipsasi , 
NiijiaToi. 

Myra.orum,  Mupa,  Slrnbo,  14;  Plin.  5,  27; 
Plol.;  Acla  Apost,  27,  5;  Myron  ,  Mupcov  ,  Steph. 
Byz.  4795  ■"•  de  Lycie,  sur  une  hautetir,  a  1'0.  du 
fl.  Limyros,  non  loin  de  /a  cdle,  avec  1111  port  quiful 
probabl.  Andiiake  (voy.  Andriaka).  Theodose  en  fil 
la  capilak  de  ta  Lycie ;  scl.  qiielquesuns,  auj.  Ma- 
cre,  sel.  d'aulres,  Stramila.  Hab.  Myreus,  sur  des  me- 
dailles,  Mupicov. 

Myrseum,  Mupatov,  Miiion,  Mtptov,  Ptol.;  -v., 
aiilrement  inconnue,  de  Numidie,  que  Marmol  prend 
pour  Micila. 

•f-myrapia(myrrhapia)  pira,  =  u.upaTtia,  sorle 
de  poire parfumee,  Cels.  4,  19;  Plin.  i5,  i5,  16;  Co- 
lum.  12,  10,  4. 
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Myrcluus,  Mupxtvoc,  Herod.  5,  11,  23,  124;' 
Tluic.  4,  107  ;  Myrcinnus,  Mupxtvvo;  €t  Myrcinnia  , 
Sleph.  liyz.  478;  i'.  de  Thrace,  prcs  du  jl.  Strymon; 
elle  s'appelait  aitlrefois  Hedonus,  'HScovo;,  Tzetz. 
Chil.  3,  96,  011  aussi  Myrcinus  Hedonortun  uu  Hedo- 
nica ;  hnb.  Myiciuius. 

Myriantlri,  I  voy.  Myrian- 

Myriandricus  Siiius,   \  dnis. 

Mjriandriis,  Mupiavopo;,  Scyl.  in  Hnds.  G.  M. 
1,  40;  Ag.ib.  2,9;  Xeiioplwit ,  Anub.  1 ;  Strabo,  14. 
465  ;  Mela,  1,  12  ;  Plin.  1,  10S  ;  5,  22  ;  Arriiin.  F.rp. 
Alex.  2;  Plol  ;  Steph.  Byz.  478;  v.  mnrilime  de  la 
Seleucis ,  fondee  par  les  Pheuiciens  pres  dtt  Sin.  Is- 
sicus  (ce  qui  l'a  fait  appeler  aussi  Mjriandrieus  Si 
nns).  a  5  parasanges  de  la  fronliere  de  Citicie,  deja 
celebre  par  son  commerce  du  tem/is  de  Cyrtts.  Hnb. 
Myiandri,  Mela,  l.  c.  MuptavSptTeov,  sur  des  me- 
dail/es,   adj.  Myriandricus. 

Myrlca,  Myrice,  es,  MuptxT) ,  Ptol.;  Sleph.  Byz. 
478  ;  ile  de  la  mer  Bouge,  pres  de  1'Ethiopie. 

•J*  1.  myrTce,  es,  011  myrica,  x,  f  =  (j.upixT),  ta- 
marin,  arbuste,  et  />ar  exl.  brtiyere  :  Myiicen  lerl  et  Ita- 
li.i,  <]nam  alii  taniaiicen  votant  :  Acliaia  auleiii  biyam 
silveslrcm.  Insigne  in  ea  quod  saliva  tantuni  leral 
gallx  similem  fruclum,  Plin.  i3,  21,  37.  —  Prover- 
bialt,  pour  signifter  t/qche  d'impossible  :  Pinguia  cor- 
licibus  sudeiit  eleclra  myrica;,  Virg.  F.cl.  8,  54. 

2.  MyrTce,  es , /. ,  nom  d'nne  nymphe,  de  qui 
\m\\ce, femme  dHamiihal,  descendait,  Sil.  3,  io3. 

MyrTiia,  se,  f,  Muptva.  —  I)  port  et  ville  forti 
fiee  des  Eoliens  dans  V Asie  Mineure,  plns  tard  Seba- 
stopolis,  Cic.  Fnm.  5,  20;  Liv.  33,  3o ;  Tac.  Aun.  2, 
47.  — B)  De  la  Myrinus,  a,  um,  adj  ,  relalif  d  My- 
rina,  de  Myrina  :  Campis  Myrinis,  Martial.  9,  43,  1. 

—  II)  ville  de  file  de  Lemuos,  Plin.  4,  12,  23. 
MyrTna, Muptva,  Hcrod.  1,  149;  Scyl.in  Hndi. 

G.M.  1,  37;  Liv.  33,  3o;  Slraho  i3  (dans  le  dou- 
zieme  livre,  il place  cetle  v.  en  Tronde);  Mela,  1,  18; 
Plin.  5,  3o;  Sle/ih.  llyz.  478;  v.  de  l'JEo\h,  d  Tem- 
bouchure  du  Pyiliicus  dans  le  go/fe  Elniiiaiie,  elle  prit 
le  nom  de  Sebastopolis  (set.  Pline,  I.  c.)  et  doit  aussi 
avoir  porte  le  noni  de  Smyrne  ( sel.  Syncetle,  Chroiwgr. 
p.  181).  La  plus  ancienne.  des  v.  eoliennes,  pntrie 
d' Agalhias ;  sel.    Choiseid-Goujfier,    auj.   Sandurlik. 

—  Hab.  Myrinaei,  Heroct.  6,  140. 

Myrina,  Muptva,  Plin.  4,  ii;Ptol.;  Steph.  Byz. 
478;  v.  sur  la  cdte  occidentate  ae  file  de  Lemnos. 
Auj.  Castro  011  Pata:o-Castro. 

Mjrina,  Plin.  4,  ii;citeeseulementpar  lui  com- 
me  v.  de  Crile. 

Myrine,  es,  /.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  2cig,  ii°  25. 

Slyrinephorus,  i,  m.,  nom  propre  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Grut.  947,  10. 

MyrTnus,  i,  m.  ( (xupTvo;,  poisson),  surn.  rom. 
Inscr.  ap.  Grul.  240,  col.  3. 

Myrinus,  a,  11111,  voy.  Myrina,  n°  I,  B. 

Myriocephalum  ,  Ortet.;  sel.  Nicetas,  v.  de 
1'Asie  Minettre. 

inj  riogenesis,  is,/!,  fjtuptoYeveo-t;,  generation 
mtilttp/e,  Firm.  Mat/i.  8,  18. 

myrionymus,  a,  um,  u.upio'ivuu.o;,  qui  a  mille 
(c.-a-d.  pltisietirs)  noms,   Grut.  Inser.  p.  83,  11. 

•f-myrio-phyllon,  ii,  11.  =  (j.upto9u).Xov,  en 
bonue  latintte  niillclolium ,  mdle-feuille,  achillee, 
planle,  Plin.  24,  16,  gj. 

Myriophytus  ,  Alyriophyfon  ,  Ortelius;  sel, 
Schctstrat.,  v.  episcopale  pres  de  CaUipolis  ;  sel.  Rei- 
chardt  (qtii  cite  Pline?)  auj.  Meriofito. 

Myrismus,  i,  m.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.Fabrett. 
p.  36 1,  n°  g8. 

Myrlea,  voy.  Apamea  Bithynia?. 

Myrmeces  scopuli,  Plin.  5,  2g ;  ectteils  oti 
bancs  de  sab/e  dcvant  femboiichtire  dtt  fl.  Hermus 
(Sarabal)  dans  le  golfe  de  Smj'rne. 

•fmyrinecias,  x,  m.,  (j.up(i.T|x.ia;,  pierre  pre- 
cieuse  noire,  d  saillies  miimelotniees  :  Myimecias  ui- 
gras  habet  eminenlias  siiniles  verrucis,  Pliu.  S-j  ,  10, 
63. 

MyrmecTiies,  x,  m.,  Mupu.Tixt8T);,  Myrmecide, 
celibre  slatuaire  :  Vl  eliam  iuter  deos  Myrniecides 
aliquis  niiuiitorum  opusculoruiii  fabricator  luisse  vi- 
dealur,  Cic.  Acad.  2,38;  cf.  Plui.  7  ,  21,  21 ;  36 , 
5,  4. 

•fmyrmecTtis,  ldis,/.  —  u.upu.rjxTTi;,  pierre 
precieuse  oii  sont  enfermees  des  fottrmis,  comme  dans 
fambre  jautie,  Pitn,  37,   11,  72. 

•fmyrmecium,  ii,  n.  =  u.upu,T)xtov.  —  I)  sorie 
de  poireau  011  de  verrue  :  Myrmecia  radices  allius 
exigunt,  majoremque  dolorem  movent ,  Cels.  5,  20, 
14.  —  II)  sorte  d'araigne'e,  Plin.  2g,  4,  2g. 
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Myrmecium,  Mupu-Tixtov,  Strabo,  7,11;  Meta, 
2,  1;  Plin.  4,  12;  Ptol.;  Sleph.  Byz.  479;  JVIupixrr 
«eiov, Scyl.  in  Httds.  G.  M.  1,  29;  Myrmieiun  ,  yo//j.,- 
cap  et  v.  dans  la  Sarinatia,  sur  te  Kos|)Oius  Cimiucri- 
cus.  —  Hnb.  Myrmerius. 

^  Myrmex,  MuptxY.i;,  Herod.  7,  i83;  rocher  entre 
file  Sciaibus  el  M.ignesia,  oit  irois  marins  perses  ele- 
verent  ttiic  colonne. 

Myrmex,  Mup(XTi?,  Plol.;  ile  d  fO.  de  la  pointe 
de  terre  de  Phyktis,  au  N.-O.  de  Plolemais,  apparte- 
naut  d  la  Cyrenaiea. 

myrmex,  icis,/.  [xupixr;!; ,  fottrmi,  Hygin.  Fab. 
52.  —  Cest  aussi  un  nom  propre  d'esttave,  Inscr. 
ap.  Gnd.  326,  8. 

myrmice,  adv.,  d  la  maniere  des  fotirmis  :  < — > 
incedere,  mnrcher  comme  les  fourmis,  c.-d-d.  lente- 
ment  011  en  se  lortillnnl,  Calull.  42  ,  8 ,  oii  daiilres  li- 
sent  miniice;  mais  cf  Ptaut.  Men.  5,  3,  12  :  Myrmi- 
cino  giadu. 

Myrmioone,  e$,f,  MuptxiSovr) ,  une  des  cin- 
qiiante  fi/les  de  Danaus,  qui  tua  son  epoux  Mineus, 
Hygin.  Fah.  170. 

M  j  rmidones,  um,  m.,  Mupu.io6ve;,  les  Mrrmi- 
dons,  peupte  de  Thessalie  aux  environs  de  la  Plilhio- 
tide,  et  repandu  atitour  de  Phthie  et  de  l.arissa-Cre- 
maste;  ils  avaient  pottr  roi  Achille,  Virg.  JEn.  2,  7 ; 
Ovid.  Met.  7,  618  sq.  —  Au  sing.  comme  fem.  :  Gyan 
vidi  lapsaie  cruenla;  Vulnere  Mvrmidonis.  je  t'at  vtt, 
Gyas ,  tomber  sous  les  conps  de  la  sanguinaire  Myr- 
midon,  Siat.  Tlteb.  5,  223. 

Myrmidones,  um,  MuptxtSovEc,  Dic.  in  Huds. 
G.  M.  2,  21  ;  Scymn.  it  p.  35;  Ovid.  Mel.  7,  654; 
Strabo,  8  ;  Plin.  4,7;  nom  des  hab.  d' Lgine  ( qui, 
seinhlabtes  aux  fotirmis,  fouiltaient  metne  les  roctiers 
ponr  pouvoir  les  ctiltiver),  et  de  lettrs  descrt  dants,  les 
Itab.  de  la  Thessalia  Phtlliotis  (Etistalh.  ad  II  1,  v. 
1 80 )  —  Ces  hab,  de  file  d' Egtne  donnireiil  lettr  nom 
d 

Myrmidonia  ,  Mupu-tSovta  ,  Steph.  Byz.  47g 
(  voy.  /Lgma  ),  et  a  la  ThesSalie,  tiommee  par  eux  : 

Myrmidonum  civitas,  Veil.  Pat.  1,  3. 

myrmillo,  voy.  mirmillo. 

myrmillonica  scuta,  voy.  mirmillouicus. 

Myrmissus,  Mupu.iao-6;,  Sl,ph.  liyz.  47g;  v. 
pris  de  Lampsacus  en  Mysie,  peul  elre  i.  q.  Mennes- 
sus. 

Mjro,  onis,  m.  (Mupiov),  Myron,  slaluaire  cele- 
bre  (  plastes),  Cic.  De  Or.  3,  7,  26;  Verr.  4,  60,  1  35. 
Ovid.  Pont.  4,  1,  34.  Piitt.  34,  8  (  ig).  Getiit.  Myro- 
nos,  Mariiat.  8,  21,  1.  —  Cesl  aussi  un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Gritl.  957,  g. 

•f-  myrobalauum  ,  i,  n.  =  u.upo6a>avov,  fruit 
d'1111  arbre  incontiu,  petil-ctre  mymbolan,  noix  de 
ben,  sorle  de  noix  aromalii/ue  ;  se  dit  aussi  de  fltui/e 
qtfon  en  erlrait,  Plin.  11,  21,  46. 

myrobrecharius,  voy.  imirrlinbalhrarius. 

fnijrono/i  mfruni.  i,  n.  =  ixupov,  />arfum,  en 
bon  lal.  uiigiientuin  (latin  eccles.)  :  Qu;e  Ijhiiiiiii  dis- 
Ciinibenlis  pietiosUsimo  Fidei  myio  uugilis  caput, 
Hieron.  picef.  in  /'/"'.  B.g.  fin. 

Myronos,  Mupcovo;,  Mynsnis.  Piol.;  Steph.  Byz. 
479;  ile  snr  la  cdte  occidentale  du  golfe  Arabique; 
sel.  Mnnitert.  10,  I,  43,  auj.  ftle  Morata. 

Myropuus,  i,  m.  ( MupoTtvou;,  qtii  exhale  un 
paifnm),  stirn.  roni.,  Inscr.  ap.  Grtil.  677,   1. 

-f-myro-pola,  x,  m.  =  (xupOTCcoXr);,  paifumeur, 
marchand  de  pnifums,  qtti  vend  totite  espece  d'essen- 
ccs,  d'eaux  de  senteiir,  elc.  (anter.  a  fepoq.  clnss.)  : 
Myropola  aflalim  mihi  uiigiientiiin  largilus  est ,  qtio 
me  veiinslarem,  Naiv.  dans  Fulgent.  565,  17.  Myro- 
polas  sollicilo  omiics  :  ubicumque  esl  lepidum  iinguen- 
tum,  ungor,  Platit.  Casin.  2,  3,  10 ;  de  meme ,  id.  Trin 
2,  4,  7- 

-f-  my ro-polium,  ii,  n.  =  (xupoTtcoXtov,  boiitique 
de  parfumeur,  oii  fon  vend  totile  espice  d'essences, 
d'eattx  de  seuteur,  etc.  (mot  de  Plaule)  :  Per  medici- 
nas,  per  lonstrinas,  per  myropolia  et  lanienas,  Plaut. 
Epid.  2,  2,  i5  ;  de  meme  .  id.  Anipli.  4,  1,  3. 

myrothecium,  ii,  n.  ( txupoOrixtov),  vnse  ou 
boite  d  parftims,  Cic.  Att.  2,  1,  oii  il  est  ecrit  en 
grec. 

•f  1.  myrrha  (mnrrha,  mnrra),  a?,  /.  =  (xui^a, 
arhrisseau  d'oit  decotde  la  m)  rrhe,  arbre  d  myrr/ie, 
Plin.  12,  1D,  33.  —  B)  melaplt.,  myrrhe,  resinc  qui 
decoale  de  cet  arbrisseau  et  dont  les  ancieiis  se.  ser- 
vaient  potir  aromaliser  le  vin  ;  011  en  com/iosatl  aussi 
une  essence  pour  les  cheveux  :  Laiitissima  apud  pris- 
cos  vina  erant,  niyriha;  odore  condita,  Plin.  14  ,  !-■> 
i5.  —  Grines  myrrha  madidi,  Ovid.  Met.  5,  53  ;  cf.  : 
Et  modicum  e  myrrhis  pinguibus  adde  culium,  id. 
Medic.  fac.  88. 
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II)  dans  /a  mythologie,  Myrrlta,  fille  de  Cinyras, 
metamorplwsee  en  Varbre  qui  prodl/it  la  myrrlie, 
Ovid.  HJet.   10,  298  sq.;  Hygin.  Fab.  58. 

2.  111  >  11  li.i,  a',  it  myrrhis,  idis, /.  =  p.uppa  et 
[xup^t;,  /i/ante  appelce  amsi  smyrrhiza,  tuj  rrhide  odo- 
rante,  Plin.  9.4,   16,  97. 

3.  myrrha,  a-,  myrrlic,  maticre  mincrale  dont  011 
faisait  itexcelleiite  /wteric,   voy.  rmurlia. 

f  MYRRHACOPUM,  i,  n.  —  u.uppa-axo7tov,  mc- 
dicament  oit  il  enlre   de  la  myrrlie  et  qu'011   em/doie 
pour  delasser  ;  Acopum  myrrhacopum,  Not.  Tir.  p. 
160. 
;     myrrhapia,  voy.  myrapia. 

myrrhatus  (niurrhalus,  niurratus),  a,  um,  adj. 
[myrrha],  me/ange,  parfume  de  myrrlie  (poster.  a 
1'e'poq.  class.):  «  Murrala  potione  usos  aiitiquos,  in- 
dicio  est,  quod  etiam  nunc  a:diles  per  supplicationes 
dis  addunt  ad  piilvinaria,  et  quod  XII  tahulis  cavetur, 
iii'  morluo  iudalur,  ut  ait  Varro  iu  Anliquilatum  li- 
luo  primo,  »  Fest.  p.  i58,  ed.  Mull.  ~  Satrapse,  Si- 
don.  Ep.  8,  3. 

myrrheus  (murrheus,  murreus),  a,  um ,  adj. 
[myrrha].  —  I)  parjume  dc  myrrlie  (poet.)  :  Mur- 
reum  nodo  cohibere  crinem,  Hor.  Od.  3,  14,  22.  — 
II)  de  couleur  de  myrrlie,  jaune  :  <~  onyx,  Prop.  3, 
10,  20. 

I  1.  myrrhTnns  (murrhinus,  murrinus),  a,  um  , 
adj.  [myrrha],  relatifa  la  myrrlie,  de  myrr/ie;  subst. 
myrrhina  ou  myrrhina,  x,  f.  (s.-ent.  polio)  breuvage 
de  vin  parfttme  de  myrrlie  et  autres  aromates,  vin  myr- 
rhe  :  «  Lautissima  apud  priscos  vina  erant,  myrrha; 
odore  condita,  ut  apparet  in  Plauti  fabula,  qu.-e  Persa 
inscribitur  :  quamquam  in  ea  et  calamum  addi  jubet. 
Ideo  quidam  aromatile  delectatos  maxime  credunt. 
Sed  Fabius  Dossennus  his  versibus  decernit  :  Milte- 
bam  vinum  pulcrum,  murrhinam.  Et  in  Acharislione: 
Panem  et  polentam,  vinuin  miirrbinam.  Sraevolam 
quoque  et  Laalium  et  Alteium  Capitonem  in  eadem 
senlentia  fni-.se  video,  quoniain  in  Pseudolo  (2,  4, 
5o  )  sit  :  Quid,  si  opus  siel,  ut  dulce  proinat  indi- 
dem,  ecquid  habet?  Cliar.  Rogas?  Murrhiiiam,  pas- 
Mini  ,  deli  iitiiin ,  mella.  Qnibus  apparel ,  non  iuter 
vina  mcdo  murrhinam,  sed  interduliia  quoque  nomi- 
natam,  »  Plin.  14,  i3,  i5;  cf.  :  «  Murrina  gcnus  po- 
tionis,  qua?  Gra;ce  dicitur  vexTap.  Hanc  mulieres  vo- 
cabant  murriolam  :  quidaiu  murratum  vinum  :  qui- 
dam  id  dici  putant  ex  uvse  genere  murrina;  nomine,  » 
Fest.  p.   144,  ed.  Mull. 

2.  mj  rrhinus,  /wur  inurrhinus,  voy.  ce  mot. 

Myrrhinus,  untis,  Muppivoij;,  Slrabo,  9;  Paus. 
1,  3i ;  Ste/di.  Byz.  479;  Eustatli.  in  Dion.  Huds.  G. 
M.  4,  84  ;  lieu  de  /a  tribu  Pandionis,  en  Attique.  — 
Hab.  Myrrhinusius,  Paus.  I.  c.;  Spon  de  Pag.  Alt. 
—  Aiij.  Merenda,  sel.  Rcichardt. 

mjrrliis, /<<////•  2.  myrrha. 

Mjrsa,  voy.  Mursa. 

t  myrrhltes,  ae,  m.  =  u.Uf3piTr)S,  pierre  pre- 
ciense  de  couleur  de  myrrlie,  Plin.  37,  10,  63. 

Myrsllus,  i,  m.,  MupaTXo;,  —  I)  roi  de  Lydie, 
appete  aussi  Candaules,  Ptin.  35,  8,  34.  —  II)  fiis- 
torien  de  Lesbos,  Plin.  3,  7,  i3;  4,  2,  22.  On  l'ap- 
pelait  attssi  Myrtilus,  Arnob.  1,  3. 

Sljrsine,  es,  f.  ( u.upo-ivr),  myrte),  stirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Maffei,  Mus.  Ver.  161,  2. 

*  myrsineum,  i,  n.,  plante  appelee  attssi  fceni- 
culum  sllvestre,  fenouil  sauvage,  />//'//.  20,  23. 

f  myrslnltes,  ae,  m.  =  u.upaiviTr)<;.  —  I)  espece 
de  titliymalus,  Plin.  26,  8,  40.  —  II)  pierre  pre- 
cieuse  qui  a  /'odeur  du  myrte,  Plin.  37,  10,  63. 

.11  j  rsinus,  Mupoivo;,  Hom.  II.  2,  v.  617  ;  Stepli. 
Byz.  479;  v.  de  /'Elis,  plus  tard  Myrtuntium,  Mup- 
"IpuvTtov,  Strabo,  8.  —  Hab.  Myrlusius. 

Hyrsos,  \,f.  Plin.  6,  29;  v.  entre  1'Egypteet 
l 'Ethiopie ,  pres  du  mont  Megatichos. 

111  j  ria  el  murta,  at,  f.,  voy.  myrtus. 

111  j  rtaceus,  a,  um,  adj.  \  niyrtus],  de  myrle  (pos- 
ter.  d  Auguste)  :  Ad  similitudinem  myrtacei  fblii, 
Cels.  7,  17. 

Hyrtiile,  es,/.,  nom  d'une  affrancliie,  maitresse 
d'llorace,  Hor.  Od.  1,  33,  14. 

myrtatus  011  inurlal  us,  a,  um,  adj.  [myrtus], 
pre/iarc  avec  du  myrtc  ;  subslantivt  :  murlalum,  i,  n. 
(  s.-ent.  farcimen),  sorte  defarce  oit  il  entrait  des  baies 
de  myrte.  :  -  Miirtatuin  a  inurla,  quod  ea  lar^i-  far- 
tiim,  »  farr.  h.  L.  5,  22,  §  110;  appele  myrlatum 
pur  P/in.  i5,  29,  35. 

'  nij  i-i.oliis  (iiiurteolus,  myrtiolus),  a,  um, 
adj.  Uimin.  |  myrteiuj,  de  cottleur  de  myrte  :  Haec 
modo  purpuiio  surgit  glomerata  (or)mbo,  Myrteolo 
modo  crine  viiet  (atttres  leqons  •  murceolo,  inur- 
liolo),  Colum.  poet.   10,237. 


myrteta,  a;,  -voy.  tart.  suiv. 

llljrtetum  (murtetum),  i,  //.  (Jorme  access. 
fem.  :  Nescin  qui  servus  e  myrtela  prosiluit ,  Plaut. 
Fragin.  ap.  Prisc.  /1.  625  P. )  \  niyrtus  ] ,  lieu  plante 
de  myrtes,  bosquet  de  myrtes  :  Quasi  murlela  jiiiuis , 
item  ego  vos  virgis  ciiciiinviin  uin ,  Plaut.  Uitd.  3, 
4,  27.  Collis  vestitus  oleastro  ac  muitelis,  Sa/l.  Jug. 
48.  Litora  myrletis  Letissima,  Virg.   Ceorg.  2,   112. 

—  ll  y  avait  dans  tes  eiivirons  ite  liuia  un  de  ccs 
bosquets  de  myrtes ,  ok  sortaieitl  de  la  terre  des  ex- 
liataisons  cliaudes  qui  facilitaieiit  la  transpiralion: 
Siccus  calor  esl  et  arena;  calida;  et  Laconici  et  clibani 
et  quarundam  nattiralium  sudalioniim,  ubi  terra  pro- 
fusus  ralidus  vapor  a?dificio  includitur,  sicut  super 
Baias  in  myrtelis  habemus,  Cels.  2,  17  ;  cf.  :  id.  3, 
21  ;  de  meme  :  Sane  murtcta  relinqui  Dictaque  ces- 
-aiiteiu  nervis  elidere  morbum  Sulfura  conteuini ,  vi- 
cus  geinit,  llor.  Ep.   1,  i5. 

myrteus  (  murteus),  a,  um  ,  adj.  \  myrtus  ]  ,  re- 
latifau  myrte  ,  de  myrte,  fail  avec  du  myrte  :  Myrtea 
silva,/<Wi'  de  myrtes,  Virg.  /En.  6,  443.  t~  corona, 
Val.  Max.  3,  6,  5  ;  cf.  : «  Myrlea  corona  (Papirius) 
usus  est,  quod  Sardos  in  campisMyrleis  superasset,  » 
Fest.  p.  144,  ed.  Mii/l.  r^>  oleum ,  />/i/i.  28 ,  14, 
56 ;  on  dit  aussi  absolt  inyrleum ,  i ,  //.,  Iiuile  de 
myrte,  Cels.  2,  33.  <~  vinum,  vin  de  myrle ,  Plin. 
26,  II,  74.  — II)  metaph.  — ■  k)pare,  orne de myrtes  : 
Slillabat  Syrio  myrtea  rore  coma  ,  Tibu/l.  3,   4,  28. 

—  B)  qui  a  /a  cou/eur  dumyrte,  clidtain,  vert  fonce  , 
uoir  mat,  bai,  bai  brun  :  Myrtea  subornatus  gansa- 
pila,  Petr.  Sat.  21.  —  C)  Olea  murtea,  espice  d'oli- 
vier,   Colum.  5,  8. 

111  j  rt  itlanum  ,  i,  n.  (s.-ent.  vinum)  [  myrtus  ], 
vinfait  avec  des  baies  de  myrte  sauvage,  Plin.  14,  16  , 
19,  3. 

myrtiformis  ,  e  (myrtus,  forma  ),  myrtiforme , 
qui  a  /a  forme  d'une  jeuille  de  myrte  :  <~  caruncula?, 
tes  caroncules  myrtiformes,  /letits  tubercules  rougedtrts 
itues  vers  1'orifice  dtt  vagin,  L.    M. 

llyrtilletum,  Slyrtillorum  mons,  i.  q. 
Heidelberga. 

Myrtili,  orum,  peuple  de  Lusitanie ,  Mela,  3,  1, 

Myrtilis,  voy.  Julia  Myrtilis. 
6;  Piin.  4,  122(35),  116. 

Slyrtilus,  i,  m.  — I)  Myrtile,  fi/s  de  Mercure, 
tue  />ar  Pelops,  Cic.  N.  D.  3,  38.  Hygin.  Fab.  84;  cf. 
Hygiu.  Fab.  22  ab  A.,Maio  in  Class.  Auct.  1.  3,  p.  8 
edit.  —  II)  surnom  romain  :  L.  Minucius  Myrtilus, 
Liv.  38,  42.  —  III)  liistorien,  voy.  Myrsilus. 

111  jrl  niiis  (murlinus),  a,um,adj.  rz:  u.upmvoc;, 
relatif  au  myrte ,  de  myrte  (poster.  a  1'epoq.  class. 
pour  myrteus)  :  Myrtinum  oleum,  Appul.  Herb.  121. 

myrtiolus  ,  voy.  myrteolus. 

Myrtion,  MupTiov,  Paus.  2,  27;  montagne  du 
Peloponnese  qui  s'appelait  dejtt  du  temps  de  Pausa- 
nias ,  TitOeiov,  Tittheion. 

fmyrtltes,  sb,  m.  =  u.upTiTn;t;  ofvoc,  vin  de 
myrte  :  Vinum  myrtiten  ad  tormina  et  adalvi  prolu- 
viem  sicfacito.  Colum.  12,  38.  "Vinum  myrtite  (adjec- 
livt ,  au  neiitre  )  sic  facies,  Pa/lad.  2,    18. 

•}•  myrto-petalon,  i,  n.  =  u.upTo;-7:i5Ta).ov  , 
feuille  de  myrte ,  ptante  appelee  aussi  polygonon , 
Plin.  27,  12,  91. 

Myrtos,  Mupro;,  Plin.  4,  11;  Cell.  1,  19;  i3i  ; 
ile  de  la  mer  Egee  pres  de  la  cdte  occidentale  de  la 
pointe  meridionale  de  /' Euhee.  Elle  donna,  selon  Pline, 
le  nom  d  la  partie  voisine  de  celte  mer: 

Myrtoum  mare,  7ie).aYo;  to  MupTtoov  ,  Hor. 
Od.  1,  1 ;  P/in.  4,  11;  Ag.  in  Huds.  G.  M.  2,  7  ;  Mela 
2,3;  Cell.  I.  c. 

Myrtous,  a,  um,  adj.  =  MupTtoo;,  de  Myrtos  : 
Ut  trabe  Cypria  Myrtoum  pavidus  nauta  secet  mare, 
la  mer  de  Myrtos ,  partic  de  la  mer  F.gee ,  entre  /a 
Crete,  le  Pe/oponnise  et  l'Eubee;  elle  tirc  son  nom 
de  l'ile  de  Myrlos,  Plin.  4,  11,   18. 

•f  myrtum  ,  i,  //.  =  p.upTov ,  baie  de  myrte  : 
El  lauri  baccas  ,  oleamque,  cruenlaque  myrta,  Virg. 
Georg.  1,  3o6;  cf.  Pliit.    i5,  29,  35. 

myrtuntium,  voy.  Myrsmus. 

Myrtuntium  mare,  MupTouvTtov,  Strabo,  10; 
(Xiu.vo6aXaTTa),  lac  marecageux  entre  Leucas  et  le 
golfe  Ambracien  sttr  /a  cdte  d'  Acarnaiiie 

t  myrtuosus,  a,  um,  adj.  [  myrlus  ],  semblab/e 
att  myrte  ( poster.  a  Angnste)  ;  Aniomi  uva  frutice 
niyrluoso,  palmi  alliludiiic,  /'////.  12,  i3,  28. 

t  myrtus,  i  et  us,  f.  =  pupTo;  ,  myrte ,  arbris- 
scau ,  «  P/in.  i5,  29,  37  »  .•  Viridi  caput  impedire 
myrlo,  d'une  cottronne  de  myrte  vert,  Hor.  Od.  1,  4, 
9.  Poet.  p.  lance  de  bois  de  myrte  :  Et  pastoralem 
prxGxa  cuspide  myrtum,  Vjrg.  JEn.  7,  817.  —  Au 
gen.,  —  us  ;  Sed  truncis  oleae  melius,  propagine  vites 


Hespiindeiit,  solido  Paphis  de  robore  myrtus,  Virg. 
Georg.  2,  61.  —  Comme  iniisc.  :  M)iluin  colijii^uluui, 
el  albuin  ,  et  nigrunt,  Cnt.  /t.  II.  H.  —  Anter.  d 
tipoq,  class.  sayrUtou  niurla,  &,f.  :  iiiuilain  nij^-ain 
ailaiito  iu  uinbia  ,  Cal.  H.  It.  ia5.  —  *  Murttll  pour 
myrlua  :  Murti  nigra;  baccs,  Scrib.  Cotnpoi.  109. 

Mjrtussa,  MOpTOUioa,  A/jollon.  Arg.-i,  v. 
5o7  ;  Steph.  Ihz.  479;  montagite  oit  cap  daits  La  Cy- 
renatqtte  en  Libye. 

t  myrus,  i,  m.  =  p.upo;,  murene  md/e ,  lam. 
proie  :  «  Aristoteles  m)ium  vocal  maiem,  qui  gene- 
rat  :  discriinen  es.se,  quod  muraua  varia  et  iiilirina 
sit ,  myrus  unicolor  et  robustus  dentesque  extia  os 
babeal,  »  Plin.  9,  23,  39.  //  s'appe/le  aussi  smvrus 
=  up.upo;,  Plin.  32,  11,  53. 

t  1.  mys,  myos,  m.  =.  u.u;,  moule,  Ituitre  per- 
liere,  Plin.  32,  11,  53. 

2.  Mys,  Myos,  m.,  Mu;,  Mys,  celehre  arliste  qui 
excellail  dans  les  ouvrages  en  rctief  :  Quis  labor  iu 
phiala,  docti  Myos,  anne  Myronis  ?  Martial  8,  5i. 
—  Cat  aussi  te  nom  d'un  medecin  :  Apollouius  qui 
appellalus  est  Mys,  C02I.  Aur.  Acut.  2,  i3. 

Mysaris,  Muaapt;,  Ptol.;  cap  dans  la  Sarmalia 
Europa;a,  sur  la  rive  orientatede  la  presquile  nommee 
Dromos  Achilleos. 

Myscelos  o»-us,  i ,  m.,  fondateur  de  la  ville  de 
Crotone  en  Italie ,  Ovid.  Met.  i5,  20. 

Mysecros,  Plin.  6,  28;  fl.  dans  la  partie  meri- 
diona/e  de  1'Arabie  Hcurettse. 

Mysi ,  voy.  Mcesi,  Mcesia  ,  Mysia. 

Mysla,  a;,  f,  Mutrta,  Mysie ,  contree  detAsie 
Mineure,  divisee  en  Pelite  Mysie  sttr  tHellespont  et 
Grande  Mysie  sur  ta  mer  Egee ,  Mel.  1,18,  1  ;  Plin. 
5,  32,  40;  Cic  Or.  8;  Lucan.  3,  203 ;  Inscr.  Orell. 
n°  2274;  3664. 

II)  De  ia 

A)  Mysicus,  a,  um,  adj.  p.  Mysius,  Mysieu  (poiter. 
d  Angtiste)  :  Mysicum  stammonium,  Plin.  26,  8,  38. 

B)  MJsius,  a.  um  ,  adj.,  relatif  d  la  Mysie,  de  My- 
sie,  mysien  (  tres-class.  )  :  Hominis  ne  Grseci  quidem, 
at  Mysii,  aut  Phrygis  potius  querelae,   Cic.  Qu.  Fr. 

1.  1,  6- 

C)  Mysus,  a,  um,  adj.,  Muoo;,  relatif  d  la  Mysie, 
de  Mysie.  mysien  :  Mysus ,  et  ^monia  juvenis  qua 
cuspide  vulnus  Senseral,  c.d-d.  Teleplte,  roide  /Uysie, 
Prop.  2,  1,  65.  <~  dux,  le  meme,  Ovid.  Pont.  2,  2, 
26.  Saxosusque  sonans  Hypauis  Mysusque  Caicus, 
Virg.  Georg.  4,  370.  —  Au  pluriel,  substantivt  Mysi, 
orum  ,  m.  plur.,  tes  Mysiens  :  Quid  purro  iu  Graeco 
sermone  tam  tritum  atque  celebratum  est ,  quam,  si 
quis  de-picatui  ducitur,  ut  Mysorum  ultimus  esse  di- 
ratur?  Cic.  Flacc.  27. 

Mysia,   voy.  Moesia. 

Mysia,  Muaia,  Herod.  5,  122;  7,  42;  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  1,  35,  36,  38,  elc;  Strabo,  12;  Mela , 
1,  18;  Plin.  5,  3o;  Ptol.;  Steph.  Byz.  480;  contree 
de  tAsie  Mineure ;  elle  etait  divisee ,  du  temps  de 
Strabon,  en  deux  parties,  savoir  la  Grande  et  ta  Pe- 
tite  Mysie ,  dont  tttne  s'etendait  autour  du  fl.  Caicus 
et  de  Pergamum  jusqitd  Teuthrania  et  auloitr  de 
iembouchure  du  Caicus,  mais  dont  tautre  arrivait 
jusqiiau  mont  Olympe  et  par  cette  raison  s'appelait 
attssi  Olympene,  'OXuu.irriv^  ( les  hab.  Olympieni, 
'OXuu.7ur]vot,  Herod.  7,  74;  Olympeni,  Ptol.).Des 
notions  sembtab/es  se  trouvtnt  dans  Ptolemee,  qui  ap- 
pelte  la  Petite  Mysie  aussi  Mysia  Hellesponlia;  mais 
tous  deux  ont  de  ta  peine  d  fixer  les  limites  des  deux 
parties ,  qui,  sous  les  empereurs  chretiens ,  consti- 
tuaieiit,  avec  la  Troas,  la  province  de  t Hellespont ;  cf. 
Mannert  6,  3,  p.  4o3.  On  nommc  comme  montagnes 
de  la  Mysie  :  /'Ida  et  le  Temnus;  comme  ft.  considc- 
rables  :  le  Granicus  ,  le  Caicus,  le  Simois,  le  Scaman- 
der,  etc.  —  Les  hab.,  d  ce  qiton  prctendail ,  dcscen- 
daient  des  Eoitens  :  Mysi .  Muooi,  Herod.  1 ,  28,  171; 
3,  190,  etc;  Scyl.  in  Httds.  G.  M.  35,  36,  etc. 

Mysia,  Muo/a,  Patts.  2,  18;  lieu  de  /'Argolis 
dans  le  Peloponnese ,  entre  Mycenes  el  Argos ,  avec 
un  temple  de  Ceres   Mysienne ,  Arju./)Tpoc  Muotac 

Mysia,  Muo-ia,  Ptot.;  v.  de  la  Parllite ,  entre 
Parliara  et  Charax. 

Mysia  Abrettena,  voy.  Abrellena. 

Mysia  Oombusta,  voy.  Coinbusla  et  Catace- 
caumene. 

Mysia  Hellespontia,  voy.  Mysia,  Helles- 
pontus,  Adraniyiheiia. 

MysiaHorena,  Mtopr)vr|,  Straho  12,  3g5;  par- 
tie  de  la  M)  sie ,  aittour  des  sources  du  Caicus. 

Mysia  Olympena,  voy.  Mysia. 

Mysiacus  ,  a  ,  uin  ,  de  Mysie  :  ~  exercilus,  iar- 
mee  qui  fait  la  guerre  en  Mysie ,  Inscr.  ap.  Murat. 
proleg.  t.  1,  p.  146. 
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♦Ijs.amis,  a,  um,  =  Mysiacus;  ~  slagnum  , 
Jornand.  Get.  5. 

Mjsu-ns,  ,i,  iun,  ?«>>-.  Mysia,  "°  ir>  A> 

Mysius,  a.  uiu,  voy.  Mysia,  n°  II,  B. 

Mysius,  .S7/«£o,  i3;  ojfiuent  du  Cuivus ,  propre- 
ment  te  vrat  Caicus,  a  cc  qu'il  parait ,  dans  les  pre- 
miirts  parlies  de  son   cours ;   voy.    Mannert  6,   3. 

397- 

Mysius  Bosporus,  voj  .  Bosporus  Mysius  et 

1  liraciriis. 

Mysocaras,  Mutroxapa;,  Ptoi;  port  dans  la 
Mniiretauiii  Tingitaua;  auj.  Port  Amau. 

Mysomaceiloucs,  MjaojjLxxso&vs;,  Pliit.  5,29; 
Ptol.;  peuple  diuis  l  interieur  de  ta  Mysie,  du  cole  des 
sourcts  dn  Caicns. 

MysormoHtae,  Plin.  5,  29;  peuplade lydienne, 
sans  aittrc  determination. 

t  liiystu  ou  injstes,  ;c,  m.  =  u,uo-tt);,  pretre 
initie  aux  mystires  de  Ceres,  myste  :  Teinptis  lia- 
bent  mysbe sidera  visa  cibi,  Ovid.  Fast.  4,  536;  de 
memc  Aiisou.  Idyli.  1,2;  Insor.  Orell.  n°  2362.  Aua- 
ereouliris  jani  diiJum  nnvus  mystcs  inilialus  es  sacris, 
c.-a-d.  tu  es  devinti  poele  et  iniitateur  d '  Anacreon, 
Fulgcnt.  praifi  Myiliol.  p.  612,  Staver. 

mysta{fog;icus,  a.  uin ,  relatif  au  mystagogue: 
Myslagoijiia  ,  oruni,  titre  d'un  ouvtage  de  L.  Cincius 
Alimeurus,  historten  latin,  Pest.  in  Trientem. 

f  mystiisrotfus,  i  ,  ">■  =  ".uo-toyioyo;,  mysla- 
gogue,  celtii  11111  <  onduit  qqn  dans  les  lieux  cousacres 
aux  mystires,  et  lui  montrece  qu'it  est permis  de.  voir : 
'<  Qui  hosuites  aJ  ea,  qu<e  visenda  sunt,  ducere  so- 
lent,  el  iinunH|iiidqiie  oslendere,  quos  illi  mystagogos 
vocanl,»C<v.  Verr.  2,  4.  59. 

mysterialiter,  ad».  [mysterium  ],  mysterieuse- 
ment  :  Myslerialiter  a  Servalore  per  parabolas  oslensa, 
Vulg.  liiterpr.  Iren.  1,1. 

f  mysteriarches,  ae,  m.  =  u,uo-Tr)piapxri;, 
cetuiqui  preside  aux  mysteres  :  Beue  esl,  quod  ipse 
ex  omnibus  Mysteriarclies  iucidit,  Prudent.  Ttepi 
-Tecp.  2,  349. 

f  mysterium,  ii ,  n.  =  |iuo-Triptov,  myslires  , 
ceiemonies  seaites  eit  fltonnetir  d'une  divinite  (  tris- 
ctass.) — I)  aupropre  :  Hunc  dico  Liberum  Seniele 
uatum ,  11011  einn ,  quem  uostri  majores  angusie  san- 
ctei|ue  Liberinu  cumCerere,  et  Libera  cousecrarunf, 
quod  quale  sit,  ex  mysteriis  intrlligi  potest ,  Cic.  N. 
D.  2,  24.  Mysleria  facere ,  celebrer  les  mysteres  de 
Ceris,  Nep.  Aicib.  3.  —  Fele  oit  se  tenaient  les  reu- 
nions  secrites  et  se  celebraieut  les  mjslires  :  In  quem 
diem  Romana  iucidant  mysleria ,  lafete  de  la  Bonne 
Deesse,  BouaDea,  les  mysteres  romains,  Cic.  Att.  6, 1. 
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^II)  metaplt.,  en  gener.,  mystcre,  secret ,  toute  c/iose 
mysterietise  :  Ne  rbeloruin  aprt  iaiiius  myslei  ia ,  Cic. 
Tusc.^.iS.  Epislol.e  uostne  lanlum  habcut  iuyslerio 
runi,  id.  Att.  4,  18. 

mystes.ie,   voy.  mysla. 

Mystia,  mi  Mystiie,  .1111111,  Muo~Tia,  Siela  2,  4; 
Plin.H,  10;  Stepli.  Iiyz.  481;  i>.  du  pays  des  Brut 
tiens,  entre  les  caps  Laciiiiuin  el  Zepliyriiiiu,  dans  la 
contiee  de  la  Monnsterace  acluelle,  sel.  Manncrt,  9, 
2;  193.  —  Hal>.  Mystiaui. 

mystice,  <jiA'.;  voy.  mysticus,  a  lafin. 
t  mysticus,  a,  uin,  adj.  =  u.uo-Tty.6;,  relatifaux 
mystires,  emptoye  dans  les  mystiies;  mystique,  secet, 
mysterieux  (poet.  )  :  N011  per  mystica  sacra  Diudy- 
menes,  Martial.  8,  81.  ~  vannus  Iacchi  ,  le  van 
mystijtte  de  Bacclms  (le  van,  dans  le  culle  de  Bacclius, 
avait  11 11  sens  mysterieux)  l'i'g.  Georg.  1,  ififi.oo  vitis, 
Ttlmtl.  3,  6,  t.rst  lainpas,  Stat.  Theb.  8,  765.  —  A11 
pluriel substantivl  :  inystica,  orum,  n.,  les  objets  relatifs 
ati  cnlte  secret ,  empto)es  dans  la  cclebiatiou  des  mys- 
tires  :  Isiuin  oruavil  oiunibus  myslicis,  Lamprid.  Alex. 
Sever.  26;  de  meme,  luscr.  Orell.  n°  2353.  —  De  la 
adv.  mysltce,  myitiquement,  dans  1111  langage  mystique. 
mystereusemriit  (poster.  a  tiipoq.  class.)  :  Delubra 
mystice  llialaino^  iioiniiiant ,  Solin.  '5i 

Mystis,  iJis,  ( initiee  aux  mysitres),  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grttt.  941,  6. 

t  mystrum  ,  i,  n.  =  u.utTTpov,  mystre,  le  qtiarl 
d'un  CyalllUS,  Rliemn.  Faitu.  de  Pond.  et  Mens.  77. 

mystus,  i,  m.,  mystc,  sorte  de  poisson,  Pliu.  32, 
11. 

Mystus,  Plin.  4,  12;  ite  stir  la  cdte  d'Etolie. 
Mysus,  a,  um,  adj.,  voy.  Mysia,  u°  II,  C. 
mytacismus ,  voy.  metacisinus. 
Mythepolis,  Mu8r|iT0<\i<; ,  Auct.  de  Mirab.  aus- 
cult.  v.   55;  Antigonus  Caryst.  c.   188;  bnurg  de  la 
Bit/iynie  meridionale, pris  du lac  Askania,  remarquable 
parce  que  toutes  les  fontaines  s'y  tarissaicnt  en  liiver, 
et  cotdaient  abondamment  en  ete. 

t  mythicus,  a,  um,  adj.  =  (iuOixot;,  mythique, 
relatif  a  la  Fable ,  fabuleux  (poster.  a  Auguste)  : 
Pantomimus  mylhicus,  pantomime  contenant  desfa- 
bles,  Plin.  7,  53,  54.  —  II)  substanlivt  inylliicns,  i, 
m„  fabuliste ,  mythographe  :  Satiirnum  mylbici 
Gctionibus  dislrahunt,  physici  ad  quaudam  similitu- 
dinem  revocaul,  Macr.  Sat.  1,  8. 

t  mythistoria,  &,f,  u.vi8io-Topi'a,  recit  fabu- 
leux  (postei:  a  tepoq.  class.)  :  Libros  mythisloriis 
replevit,  Capitol.  Macr.  1. 

f  mythistoricus,  u,  mii,  ad/.  —  u-uOiaTopu.o;, 
fabuteux,    mele  de  fables    et  d  Itistoites  (posler.  a 


NABA  537 

tepoq.  class.  ) :  Mythistorica  volumina,  Vopisc.  Firm. 

t  raythologia,  x,f.=  u.u8oXov£a,  mythologie, 
recueil  et  expliealion  des  mythes  (postiir.   a    fepoq. 
class.)  :  Mylbologiariini    liber,  ouvrage  de.  Fiil<*ence 
oit  esl  erpuqtiee  forigine  des  mytltes,  dcs  fables. 

t  mythologficus,  a,  um,  ci<7/.  u.u0oXoyix6;,  my- 
thalogiqtie  ;  au  plur.  Mylhologica  ,  oriuii,  //.,  substan- 
livt,  sujets  011  qnestions  mylhotogiques  ( postcr.  a  fe- 
poq.  class.  )  :  Mylhologiron  liber,  titre  de  fouvrage 
de  Fntgence,  intilute  aussi  :  Mylhologiarum  liber,  voy. 
mylbolngia. 

t  my  thos  ,  i ,  m.  —  u.u8o;  ,  mytlte. ,  fablc  ,  tradi- 
tion  :  Callenles  niylbon  {gen.  ptur.  grec,  u.u8tov), 
plasiuata  et  bistoriam,  Atisoit.  in  Projessor.  Carm. 
21. 

Mytileue,  voy.  Mitylene. 

mytilus  et  mytulus,  voy.  mitultis. 

Mytistratum,  Mutistratus,  voy.  Amaslra. 

Mytus,  i,  m.  (|xu6o;),  stirn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fabrett.  p.  21 1,  n°  533. 

myurus,  i,  m.  ( s.-eut.  ptilsus)  [u.u;,  oupd,  queue 
de  rat\,  pouls  tliyitre  ,  c.-dd.  donl  tes  pulsalions  s'af- 
faibtisseut  peu  a  peti,  L.  M. 

Myus  ,  imlis,  /.,  Muou;,  Myonte  ,  villc  d'Ionie, 
Nep.  Them.  10,  de  Carie,  selon  fitr.  4,  1.  Voy.  farl. 
sniv. 

Myus,  Muou;,  ouvto;,  Herod.  1,  142;  5,  36; 
Tlutc.  3,  19;  Paiisan.  7,  2;  Sirabo  14  ;  Plin.  5,  29  ; 
Stcplt.  Byz.  477  ;  la  ptus  petite  ■».  de  flonie,  sttr  la 
rive  meridionale  du  Moeander,  qui  declmt  insensible- 
ment,  de  sorte  que  ses  hab.  emigrirent  d  Mitet  ;  auj. 
Palatsha  ,  voy.  Mannert,  6,  3;  263. —  Uab.  Myusii, 
Herod.  8,  8. 

t  myxa ,  ae,  /.  =  u.u!;a ,  espece  de  prunier  dont 
lefruit  s'appelle  myxum  ,  sebestier,  Plin.  i3,  5,  io; 
Patlad.  3,  25;  Gargil.  Mart.  de  Pomis  ap.  A.  Mai 
Auct.  Clnss.  I.  3,p.  422.  —  2°)  bobiche  p.  la  meche 
d'unelampe,  autrement  roslrum,  bec,  lUart.  14, 4f,  2. 

t  myxo  011  rayxon  ,  onis,  m.  =  •j.vtwi,  poisson 
appele  autrement  bacchus,  blennie  ,  baveuse  ou  muge, 
Ptin.  32,  7,  25;  35,  12,  46. 

t  myxos  ou  myxus,  i,  m.  =  u.u?o; ,  partie  de 
la  lampe  oii  se  trouve  la  miclte ,  bobiche,  bec  :  Illus- 
hem  cum  tola  meis  convivia  ilammis,  Totque  geram 
myxos,  una  lucerna  vocor,  Martial.  14,  41. 

myxum,  i,  n.  [  myxa],  frtiit  du  sebestier,  sebcste : 
Niiiic  stTiiutiir  myxa  ex  nucleis  iu  aliquo  vase  positis, 
donec  plantae  induanl  firmitatem  ,  Pallad.  3,  25,  fin. 
M\xorum  virtutem  frigidam  suspiramur,  Gargil.  de 
Pomis  'ed.  A.  Maio  in  Ctass.  Attct.  t.  3,  p.  422). 
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IV,  n,  cette  consonne  n'a  un  son  plein  et  pur  que 
dans  les  syllabes  ouvertes  ;  au  milieu  des  mots,  ce  son 
s'affaibtit,  comme  dans  aiutus,  damuiim,  Prisc.  p.  556, 
P.  —  Devant  les  gnltiirales  fu  qui  terniine  tine  syllabe 
prend  lc  son  douleux  du  y  devant  les  gutlurales  ; 
aussi  dans  les  premiers  temps,  notamment  daus  Atlius, 
la  trouve-t-on  representee  par  un  g  :  Agchises,  agreps. 
aggulus,  aggens,  agguilla,  iggerunt ,  etc,  farr.  dans 
Prisc.  p.  556  P.  (L.  L.  ed.  Mult.  p.  264);  cf.  Mar. 
Viclor.  p.  2462  el  2465,  P.;  de  Id  le  nom  de.  n  adulle- 
rinum,  <7<v«  lui  est  doiine  par  Nigid.  dans  Gell.  19, 
'4,  7. 

L  n  se  transforme  par  assimilalion  devant  I,  m  et 
r  :  illabor,  imuiillo,  irrumpo,  voy.  in,  p.  182,  col.  1, 
n"  III;  devant  lcs  labiales  fn  se  change  en  m  .-  imber- 
bis,  imbulus;  inipar,  impleo. 

La  presence  011  fabsence  de  fn  devant  s  repote  sur 
la  difference  des  dialectes  :  Megalesia  e.t  Megalensia, 
frons  et  frus,  quoliens,  toiieus,  concurremment  avec 
quoties,  tolies,  etc.  C.la  se  rencoutre  plus  rarement 
devanl  efanlres  consonnes,  comnie  latilerna  et  lalerna 
ligula  et  liugula,  cf.  Schneider,  Gramm.p.  456  et  suiv. 
DICT.  LAT.  VR.    T.     U. 


—  Les  douhles  formes  alioquin  et  alioqni,  ceteroqui 
et  ceteroquin,  reposent  sur  wic  raison  purement  pho- 
netique. 

Comme  abreviation  N  signifte  ordin.  naltis,  ne- 
fastus  dies,  uepos,  nomine,  uoviim,  te  prenom  Nunie- 
rius,  numcro,  iiumiue.  —  N  signifie  nalione,  iiatus, 
nostri,  noslro,  etc,  numerus,  uuineto;  etc,  N.  D.  N. 
numiiii  domini  lioslri;  N.  L.  non  liquel  (voy.  liqueo). 
N.  M.  V.  nobilis  memorite  vir;  NN.  BB.  nobiiissimi; 
NP.  nefaslus  prior;  NVM  niiniiiin. 

IVaagramma,  NaaYpau.u.a,  Ptol.;  v.  de  1'Inde, 
pris  dn  Gunge,  entre  Badiea  el  Camigara. 

Maa^rammon  ,  NaaYpau.u.ov  ,  Maagrammon , 
MaaYpau.u.ov,  Maragraniiiion,  i\!apaYpau,u.ov,  Ptol.; 
Tab.  in  Huds.  G.  M.  3,  48 ;  capitale  de  1'ile  Tnprobane. 

IMauiua,  Jos.  i5,  4'  ;  "•  de  la  liibu  tle  Juda. 

Maamath,  Hiob.  2,  14  ;  11,  1;  lieu  ifune  posi 
lion  donleuse  ;  selon  fopiniou  la  plus  ordina  re,  dans 
la  demi-tribu  dc  Manasse,  au  deid  dtt  Jounlniii  ;  pa- 
trie  de  Zophar,  anpcle  d  elle  te  Naamalhite ;  voy. 
Spanltemii  Hist.  Jobi,  e.  i4;  Mivatot  70;  Mavvaiot, 
Euseb.  Prcep.  Ev.  9. 


Vaitna,  voy.  Nabla. 

IVaarah ,  Jos.  16,  7;  Naaran,  1  C/iron.  7,28; 
Naaralha,  Hieron.  Onom.;  Neara  ,  Neapdt,  Jos.  Ant. 
17,  i5;  Naaran,  Talmttd;  v.  froutiere  de  la  tribu 
d' Ephraim,  du  temps  deSaint  Jerome,  Nagralh.,a  5  mil- 
tes  de  Jericho. 

Naarrta,  NaaptSa,  Ptol.;  Steph.  Byz.  482;Near- 
da  ,  NeapSa,  Ncerda,  Neept5a,  Jos.  Ant.  18,  1*; 
Nahaidea,  Benj  Tutltl.  Itin.;  Naharra,  Tab.  Peul.; 
probabt.  /'HippareiiMiu  de  Plme  (  voy.  cenom);  daus 
Abulfeda  Naharda:  t».  pris  d'im  canal  de  f  Euphrate 
en  Babylonit,  oit  les  Juifs  formirenl  pendant  quelquc 
lemps  11  n  £.'.al  et  eurent  tuie  academie. 

iXaarmalcha,  voy.  Armacales. 

Naba,  Say.  Nava. 

I\'ababurum,  Na6a6oupov,  Plol.;  v.  d'Afrique. 
dans  ta  Mauretauia  Ctesariensis,  entre  Zaratha  et  Vi- 
laca. 

l\abailes,  Plin.  5,«;  pettple  d'Afriqne  dans  la 
Mauietania  Cassar.;  peut  el<e  les  Nabasi,  Naganoi, de 
Ptol.  (dans  les  editions latines  Enabasi)  ptis  dti  mont 
Cinuaba. 
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Vibieothes,  voy.  Naballuei. 

Vtba-us,  NaSatot;,  NabariiSjNatlapot;,  Navaeus , 

Naviaio;,  l'tol.;  J/.  d<ms  /'11  ilx-rm.-i ,  «•/.    1/  /"/./'.  2, 
232;  piobabl,  lejl.  Durness,  a  /"/•;.  </r  ffiW  //  ""/'• 

Nabagath  *  NaoayaO  ,  /.>/./.  C/in/ac  in  Huth. 
G.  M.  ■>.,  4;  bourg  jortijic  a  l' embotlckure  (le  /Abu- 
ras,  'AtSoup<*(  (Chaboras)  t/a/M  f  I.uphratr,  pttUrdlre 
lc  cbabora  </<■  Ptolciy.  ( <•'.  ce  mot.) 

Vibalia,  Tac.  Hist.  5,  %&ipetil  Jl.qut  1'an  uc 
trouvtpat  ai/leurs,  que  les  uns  p»-em«ui  pow  la  D>'u- 
siana  fussa,  cCautres  pour  la  Valialis;  cj.  Cell.  ■>. ,  i, 
19;  sel.  de  Werscbe,  la  basse  JJaal  ott  la  Waal  ilu 
Norcl;  Plolcm.  meittionnc  un  iicu  apptle  Navalia,  <////', 
iel.  JJil/utm.  (p.  ii3),s<raila  Vciiiboncliure  deLYs* 
sel. 

Vihailo,  NaSaWo»,  Jos.  AnXiq.  14,  2;  chdleau 
fort  des  Arabes,  d  la  /roiiliere.  de  la  Pa/estine. 

Vihaniia-,  NdSavvat,  Plol.;  scs  commcntalrurs 
donncnt  K.ibanuie,  cominc  Amm.  Marc  2  J,  6;  pni/itr 
de  fAsia  Seiica,  scl.  Amm.,  faisant  partic  clcs  ita- 
tions  de  1'empire  des  Perses. 

\abar,  Mela,  1,6;  Plin.  5,  2  ;  /7.  dc  la  Mauivla- 
nia  Ciesarieiisis,  peul-etre  le  niemc  quc  les  comnieuta- 
tetirsde  Ptolcmeeappellcnt  Nasava.Naffaua,  Niisalialb. 

Vibaris,  NdSapt;,  Ptol.;  scs  comiueiitateurs  tlou  ■ 
neiit  Namaris,  v.  de  /Ai  ia,  dans  1'inlerieur  de  I'  Asie. 

Vibasi,  NaSaoot',  voy.  Nabades. 

\;iliai:i,  Jos.  B.  Jtid.  >  ,  25  ;  licu  011  contrrr  f/e 
/a  Saiuai  ia. 

Vihata>a  ( Nabathaea  ),  ;e,/.,  Narva-raia,  ta  Na- 
bat/lcc,  /irosincc  de  l' Arabic  Petree,  Plin.  21,  18,72. 
—  II )  De  la 

A)  Naballiieiis  (Nabalteus,  Niibullueus,  Srdan. 
Carm.  5,  284),  a,  11111,  adj.,  Na<5a0aio:,  rrlatif  d  Na- 
batltcc,  iutbathccii  :  V.l  quus  (Jepo  uil  Naliiilliieu  i.el- 
lua  saltu  ,  Juveti.  11,  126.  — Au  phuiel,  Nabalbiei , 
oruni,  111.,  les  Nuballieeus,  Plin.  6,  28,  32;  12,  20, 
44  ;  Tac.  Anil.  2,  57.  —  2")  poct.  et  metapli.,  /  ottr 
arabe,  oricnlal  :  Eurus  ad  Atuoraiii  N.ibiilliiraipie 
reg.ua  rccessit,  Ocid.  Met.  \,  61.  Nabalhaei  ilatus 
Euii,  Ltican.  4,  63. 

K)  Nabalb.es,  x,  m.,  un  Nabatltcen  :  Vicino  Naba- 
tbae  vulneia  dirigil  Paillnts,  ."euec.  Hcrc.  OEt.  160. 

Vihatha-i,  NaSaOaTot,  et  Nalniliei,  NaSataTot , 
Diod .  2,  48;  Dionys.  Pcr.  tti  ///«/>.  O.  M.  \,  v.  tj5  i ; 
Strabo,  16,  534;  Plin.  5,  li  ;  6,  2S;  Stcplt.  Qyz.  4S2; 
Etiitailt.  in  Diony.s.  I.  c;  Nabaeollies ,  N»6«uW»|? , 
Jos.  Atiliq.  1,  i3;  Nii|iat;i'i,  Na-natatot,  PloL;  petiple 
priitcipal  de  ( '  Arabie.  Pettec  tlniis  le  Hedse/las  iLttttj., 
aulrejoii  pcu  im/  ortttttl  et  nicutioiiiie  sotts  le  uont  de 
Ncliiijolh  ,  Gen.  25,  i3;  28.  9;  .les.  60,  7;  1  Marc, 
5,24,  25,  ctc;  puissant  </u  temps  d' Augiisle,  leur 
empire,  tlont  la  ca/iitale  etail  Pelra,  cessa  d  exister  du 
temps  de  Trajan  ;  leur  pays  Jit  pltts  tard  parlie  <lc  la 
Palaestma  lerlia  ;  voy.  Manncrl,  (i,  1,  ili5...  Les  con- 
trces  liabttees  par  cc  pcuple  sont  appelees  par  Jose- 
p/ic,  Nabateue,  NaSaTYjviQ,  d'autrcs  les  nomment  Na- 
bathiea. 

\alin tb<ili:i,  voy.  Caiiatlia. 

\;tliathi-a',  Na6a6pat',  PtoL;  peuple  dans  la  l.i 
bye  interieure,  qui  s'etendail  /ustm  au  nwnt  Arvallus. 

\;> li(i;»'i,  Na6SaTot ,Ettscb,  J'rti'p.  9;  peuplttde 
-vaincuc  /tar  David,  ct  qttil  nc  fuut  pas  eoujoinlre 
avec  les  Nalialliici. 

.Vibilalsa,  ;e,rrt.,  Numide  de  distinclion,  generat 
de  Jitgitiiha,  Sall.  Jttg.  70  sa. 

\at.iaiii,  NaStavoi,  Slrab.  2;  peiiple  iiomade 
dans  la  Sannuiia  Asialiea. 

'•  I.  nabis  011    iiabmi   \mot  etliiopien],  came- 
lcopard,  girajc,  Plin.  8,  iS,  27;  iJo//«.   3o. 

\aliis,  is,  m.,  Na6t:,  roi  dc  Sparlc,  Liv.  2y,  12  ; 
3i,  25. 

\;il)ills,  Nao'.o;,  Plol.;  J/.  dEspaglle,  lenienie,  a 
<r  ijlt'it  prrrtli/.  i/ue    ,J,  la  n/iretle  Ivia  011  NarillS,   .ulotl 

tjuelqties  manuscrits ;  auj.  Juvia, 

\alila,   \y.,,,y.t  P10L;  ses  commetilatetiis  1'appel- 

lent  Naana;  t».  de  la  SaraiaJia    Isiatica,  pres  au  fl. 

Kui.ix. 

N.\r.I.I(),    onis,  m.,    clui   cpii   jonc    dc    la   italile, 

jotietirde  nabie  ;  0  Hahlio,  •\nJ-,-rl'.,  »,  GIom.  Pltilox. 
\aiilis.  Venantiui  Fart.  &,  1 1  ;  §ac.  daon.  Rav. 
Niiliiis,  Navus;  /7.  cle  la  Toringia  ;  Les  Tltiirinaietu  s'c- 
taiit/mi  elendlis plus  tanl,  c  la  \aabc, 

stl.Beich,  Germania,  209. 

Iialllilllll,    ii,    r<iy,    lidlllilllll. 

N  \  l.l.l/.( ),    1.  1    tt., /utier   dc   la  ntihlc      ■■   N.tliluo, 
\alio.  voy.  Nclio. 

\alioi',  Pertz.  >.,  2S,  11-;  ubbay.  pris.  de    tA  tz. 
\;>liolb,  ioy.  Cmallia. 
•\'j.i  11,1   ,  Gloss.  Plulox. 
Vilu-issa,  Na6oKT(ja,  Slrabo,  I  .  Nebrissa,  ftin 


3,  1  ;  riec,  lr  Miriiitiii  ,/r  \  1  nii  11  ..  I'  I'.  .pagnr,  r/atis 
/a  lia-lic.i,  /e  lon/j  dtS  r.Hlmil,  >  <lt<  BslilJ  rmj.  I.thiijti. 

Vtliriuii,  /'/<//.   fi,  •/!;//.  iiacigit/ilr  tlr  Crrlrosir. 

iiabmi,  iTii  .  nabis, 

\alius,    VOY.  iNalilis. 

•J'uacca  '  na<  la,  n.iil.i  ;  ;c,  m.  —  •i6.-n.z/ic,  /oulon, 
digrmsttw  :  *  Naeca  gup  llastM  vtilai  fuUunes,  ut 

ail  Ctiiialiu»,  (|iiod  ii.niei  non  sinl,  /.  r.  nnlliui  prctii. 
Iilcin  senlit  et  Ciiicins.  QuidaiB  aiuut,  (|nod  ouniia 
fcrc  opera  ex  lana  nacae  dicaotiw  a  Shkm,»  Ftst. 
/>.  1(1,  ed.  Mull.  Maiittis .. |iu  1  uaccam  pro%imua*te- 

iiilal.al,  .////////.  Met.  <),  p.  636,  Ottd. 

Viccarornin  palus,  Avicn.  v.  4ga  ;  lac  pres 
tle  Itt  puttile  de  terre  ,/ii'lialiiteiit  /es  (  lici-onesi  cassae, 
pctiletre   F.staiit/iie  dc  Ahelale,  sel.  1'l.crt ,  2,  1  ;   483. 

iiacriiius  (  naclintis),  a,  11111,  adj.,  de  fotilon,  de 
drgi  ai.irnr  :  \cc  ad  exprnjilnin  naccina;  triituleiilia- 
siil|ilmt  is  (e  lclali  funio  necabo,  Api/n/.  Mcl.  <j.p.  646, 
Oud. 

\achaha,  WiypSet,  Ptol.  in  Htids.  G.  M.  3,  9; 
V.  de  C Arabie  Destrte,  dans  lc  voisinage  de  la  Me*o- 
potamie. 

Vicis,  Naxt:,  /'////.;  lirn  111,11  autrrment  coniiu  en 
Etliio/ir,  sur  la  rivc  occidt  iita/e  dn  Nil. 

\acolca  (Nacolia,  Nacolia)  te,  f.,  NaxoXeta,  Na- 
y.oXta,  ritle  dc  la  Grande Pltrygie,  Ainnuan.  26,  27. 
/"..)  .  1'art.  sniv. 

\acolcia,  Nay.oJ.eta,  Straho,  1  2,  396;  Ptol.;  Zo- 
sini.  4,  8  ;  NaKU/.eta,  Snidas.;  Nacnlia,  Na/.o)ta,  Amm. 
Mutc.  26,  c.  9;  v.  dc  la  Nirygia  Epiclettts, pam  tard 
rniigec  dan.s  la  Phrygia  Salutaria,  sur  la  rive  occideu- 
tale  1I11  ft.  Tlivinliiis  ;  peut-ett e  attj.  Koihclta  Sehrlir. 
Vempereur  Jalc/is  1  fit  prisonnicr  1'autre  cmpereiir 
Procopc.  —  llab.  Nacoleus. 

\ac«inc,  Na*6vy),  Stepli.  Byz.  .',83 ;  SuiiL;  m.  dc 
Sicile. —  Hah.  Naconieiis.  — 1/  Jant  dislingtier  Naeo- 
nensis  coloma,  sitnee,  sel.  Onii/ilirius  ,  en  S)  rie. 

\acrasa  ,  Ndxpaoa,  Ptol.;  V.  de  J^ydte,  anj. 
Jlob  Hair. 

nactiis,  a,  um,  Partic.  de  nanciscor. 

\':iilug'iirii,  Liv.  2,  3o ;  voy.  Nara^aia. 

Viilra,  Tab.  Pcut.;  fl.  dc  la  Gallia  Cisalpina; 
atij.  suns  doute  Nara,  affiueiit  du  Pd,  dans  lc  duclte 
t/e  Parme. 

•f-  nveou  HC,  cf.Donat.  Ter.  Andr.prol.  adv.  — 
vat,  vi^,  assiirement,  certes,  en  vcritc,  vriitablemeiil, 
vraimcnt  :  N;e  liodie  inalo  cuni  atispicio  noineii  cuin- 
niiilaveris,  Plattl.  Asin.  2,  2,  :n(i.  N.T  inipudcntei  iin- 
piidcus,  ('//.  Rud.  4,  3,  38.  Faciunl  na3  intellit;eiido, 
til  nilill  inlelliganl,  eil  veritc.  tn  faisant  les  coniiais- 
seurs,  ils  proiivent  qitils  n'y  cntciitlenl  ricn,  Ter. 
Andr.  /irol.  17.  Nae,  siniul  pndere,  (piod  non  opoitel 
corpeiit;  quod  oporlel,  non  pudebil,  oui,  des  qtiit 
aura  commcnce  a  rottgir  de  ce  qtii  n  esl  pas  liontetix, 
il  ne  rougira  pas  de  ce  i/ui  1'est,  Liv.  34,  4-  Nae 
perperam  monitiones  uoslras  exaudit  ,  vraiment  il 
pientl  mal  nos  avis,  Sencc.  Benef.  1,  <\.  — '-  p)  avec  le 
pronom  (//  est  lonj.  coustruit  ainsi  dans  Ciceron)  : 
f.e.  Qui  niihi  male  fatis,  male  consulis.  Lys.  Egone? 
Le.  Tu  nie,  oui,  toi,  Plant.  Trin.i,  2,  7.  Nai  lu,  si 
id  fccisses,  iiiclins  iiiuiic  lu;e  cnnstiUiisscs,  oui,  si  ttt 
avais  agi  ainsi,  tu  anrais  pus  fait  poui  la  rcputation, 
Cic.  Phil.  2,  2.  N;e  ego,si  ila  csl,velini  tilii  enm  pla- 
eere  rpiaiu  iiiaxiiue,  id.  Brut.  71,  Nie  illi  veheiiieuler 
eiranl,  si  illam  ineaiu  prislinam  lenilalciii  perpeluam 
spcranl  fiitmam,  assttrement  ils  se  trompent  grossie- 
rrment,  st ,  elc,  Cic.  Catit.  2,  3.  Nae  isla  gloiiosa  sa- 
pienlia  non  magno  aestimanda  cst,  siquidem  11011  ninl- 
tiim  differt  ab  insania,  en  verite ',  cette  sagesse  glo- 
rieuse  ne  mcrite  pas  grande  estiine,  si  clle  ne  diffcre 
eu  rien  de  la  jotie,  id.  Tusc.  3,  4.  —  y  )  joint  d  d'au- 
tres  particules  afjirmatives  :  N;c  isla  edepol  evanius- 
sim  esl  i)|ilima,  Plaut.  Anipli.  2,  2,  iii.  N&  lu  bercle 
ciim  niagno  malo  inllii  oliv iam  occessisti,  /1/.  Asin.  a, 
4,  6.  Nie  illain  inecasliir  feneralo  abslulisli,  id.  Mnt. 
4,  2,  40.  Edcpol  nie  ineam  beriis  esse  opeiam  dt  pu- 
tat  paivi  pielii,  Ter.  Hec.  5,  3,  i.Medius  fidius  nae 
lu  emisli  loeum  pracclaitmi,  Cic  Alt.  4,  i. 

Vchis,  Mr/a,  i,  l;  Nehis,  Ptot.;  fi.  ,1' Espagnr, 
i/an.s  /a  paiiic  oceidenia/e  tlc  /'llispania  Tariacouen- 
sis,  sel,  Maniteii,   Cavado;  scl.  Ukcrt,  Neya. 

Vcilidr.  ariini,  hnhitaiits  d'une  v.  do  Dalmalie, 
/>ics  tlc  Jadera,  et  appclca  auj.  Nadin,  Inscr.  ap. 
lieincs.  cl.  6,  11°  37. 

Vicina  (i/r  \:cva,  set.  Ubert,  2,  1  ;  376;  dans 
/lli-|iani  1  liidica,  dans  /a  coulree  de  l.ora. 

Vi-mi:iiisiis,   ooy.  Neinausus. 

n;t'iiia,  ).«).  nenia. 

\it'|ia|ilia.  NafTta^a,  Josepit.  m  I  ita  sua ;  r.  de 
la   (i.illlic  1,   Jutiiftrr  /ittl    ./,>\<)//lic. 

Vvssiis,   /.-,.    Vaisus. 


\a-via  silva,  Varro,   \;  Pom/  p  ,,/,_ 

•  i^tt.  1  ■/ ;  foril,  <r  \  millei  tl,    Romt,  ■<tiitin..  ,,,,,  iu 
iiittison  d'1111  ccttatn   N.etiii^  '/'/(>   drnii  urail. 

Vrvia  fiortsi,  VOjr.  a.   X:' 

\«'viaiiiis,  a,  11111  ,    /'/1.  v.    \;n  11-. 

I    nutviuM,  :  a,    11111,  adj.  [n.ittisj,  qui  a   d, 
glttt  ttnltiieU  sur  le  cor/is  :   Ei  go    eMC    1I1"  iidiun    <■%{ 
Djuoidain  [  ilci/s )  rapiinncs ,   liluuculu  ,  la- 

licones  :  111  liis  alios  ineuloiies,  iia-tii.i  alquc  nasicas, 
Arnoli.  ',,   108. 

7.  A'«evius,  a,  nom  d'une  famitte  romaine  dnnt  te 
mriiil.ir  Ir  ptits  conuit  est  :  Cn.  Nteviof,  poete  e/iitiue 
el  dramtttii/iie  latin,  ne  l'an  480  de  1«  fondation  de 
Rome,  mort  en  55o  en  cid ;  il  cltaiMn  tn  prrinirrc 
guerre  punique,  dans  laanelle  it  ai/ait  servi  tiii-meme. 
Sa  hardiesse  a  Tegard  des  grands,  noliimment  des 
Mrteltus,  liti  valul  plusieurs  anuees  dc  prisen;  cf. 
Bcehr.  His/.  de  la  Litlei .  rom.,  £§  J9  et  69  et  les  au- 
lctirs  t/11' ti  cite. 

II)  De  ta  —  A)  Naevius,  a,  um,  adj.  ,  relalif  d  itn 
Na/vius,  de  Ncevtus  :  Lucrelius  porla  Natia  (ninali- 
ipiol  iiianipulis  niilitum  egressus,  Liv.  2,  1 1  ;  cf  1  «  Se- 
quilur  porta  Naevia,  quod  in  neiiioiiliits  Nietii-...  sic 
dida,  »  Varr.  L.  L.  5,  3;,  4  5,  J)  i'i3.  —  .  N.evia 
stlva  dicta  juxla  Romaiu  ,  tpiod  N;eti  cujnsilatn  fue- 
rit,  »   Fest.  p.   168,  «/.  Mull.  —  Nitvia  olea ,  Colum. 

12,  48. 

15)  Niet ianus,  a,  um,  adj.,  de  Ncevius  ;  savoir  :  —  I) 
retatif  d  Nwvins,  Ir  /it/ete  :  Natianiis  Heitor,  (ic. 
Fani.  5,  11.  Nieviana  scripla,  "/.  Brnt.  i5.  NVviani 
modi,  «/.  Leg.  2  ,  i5.  —  2°)  relatij d  1111  autre  Nce- 
rius  :  Na.'viaua  pira,  poires  de  Ncevius,  espece  ainsi 
nonimce  tlti  nom  c/iin  Ncvvius,  Coltim.  5,   10;   12,   10; 

C>/l.  2,  24. 

n;t'v  1'iliis,  i,  m.,  dimiii.  [naevns],  petit  signe  natu- 
ret,  pelite  tache,  envie,  lerrue  (  poster.  d  Atiguste)  : 
—  I)  ati  propre  :  An  lu  quoque  pnlas,  naluram  fe- 
iiilnis  111ii111111.il  11111  iihera,  quasi  quosdam  liietulos  ve- 
nusliorcs,  11011  libei criiru  alciidoiiiin,  sed  ornandi  pec- 
loris  caiisa  dedisse?  penses-tu  clonc  t/ue  ta  nature  ait 
cloniie  les  mametles  anx  fcnimes  comme  de  gracieuses 
protiiberances  destinees  d  orner  le  scin  et  non  d  notir- 
rirles  enfunts?  GeH.  12,  I.  —  II)  melaplt.  :  Minuies 
aliae  insulae,  ut  naevuli  quidam,  per  apeitas  Potili  sunt 
sparsa;  tegiones ,  comme  <le  /letites  tacltes,  commc  des 
poinis  sailtants,  Apptil.  de  Mimtlo,  p.  298,  Otid.  L"t 
quisipic  amore  quempiam  deperit,  ejus  eliam  navulos 
saviatur,  Front.  E/>.   I,  2,  med.  <</.  Maj. 

■■a-viis,  i,  m.,  signe  natttrel,  taclic  sur  le  corps, 
eneie,  verrue.  —  I )  au  propre  :  Naevus  in  arliculo 
ptieri  deleclabal  Alcaeum  :  at  est  corporis  marula  nae- 
vus  :  illi  tameii  hoc  liimen  videhalur,  Cic.  N.  D.  1  , 
2S,  ^g.  Egregio  nispersos  reprebendas  corpore  n;evos, 
Hor.  Sat.  1,  6,  67.  Nullus  in  egiegio  corpoie  naevus 
eril,  Ovid.  Trist.  5,  i3,  14.  Eaiina  decocla  iu  aceto 
lollit  naevos,  Ptiu.  22,  25,  67  ;  de  meine,  id.  28,  4,  6. 

II)  att  fig.,  defaut,  taclie  (ladn  des  bas  temps)  : 
Naevi  inslar  est,  ul  fraler  mens,  etc,  Synim.  3,  34. 

Viijaileba,  NtvraSi)tSa,  PtoL;  ime  aes  petites  ilcs 
sitnccs  dcvant  ln  Ta/irohnitc. 

\n"ailcibii,  NayaoetStot,  Pto/.;  peuple  daus 
tiie  de   Tapiohane. 

\agailiba,  Naydi/toa,  PtoL;  v.  dans  1'ile  dc  Ta- 
piohaiie,  sur  la  gianc/e  cdte. 
.     \asara,  toy.  Dionysiopolis. 

\iigara,  NdtYapa,  PtoL;  mctropole  dans  1'Arabie 
Hetireuse. 

Vssararis,  Ptol.;  dans  le  tcxte  grcc,  Nalaiura, 
NaTdpoupa,  V.  de  llnde,  att  N.-E.  //'Hippocura,  sel. 
Mannert,  auj .  la  forteressc  de  Nagaram,  pres  du 
Goitarery. 

\agia,  P/in.  6,  28;  tres-grande  vi/tc  dc  C Arabie 
Heureiise,  clans  /c  pays  dci  (iebanites. 

\a3id11s,  NaYioo;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  40; 
Strabo,  14  ( ta  lecou  des  alitious  oitluiaires  est faitsse  ; 
ellc  dotine  "Ayioo;,^'.  ce  mot);  Mrla,  1,  i3;  S/tpli. 
Byz.  p.  482;  v.  du  titloral  occidcntal  <!c  la  Cilicie; 
voy.  Mamiert,  6,  2;  S3. 

ViSi.lusa,  NaytSouo-a,  Sicpli.  Byz.  482;  t/c  au- 
trement  iiiroiiniie  ,  peut-etrc  dans  /r  voiinage  de 
Nagidus. 

\agiiata,  NdyvaTa,  PlnL;   vov.  .Miigmila. 

\:iSii:i<;t',  Ptul.;  peuple  de  /'Uiherme,  /aisant 
/•urtic  des   1'idini. 

Nagnia,  Ptol.;  v.  d'Ombrie,  auliefois  Nequinuni ; 
auj.  Narui. 

\ab  it.  voy.  Caua. 

\ahalal,  Jos.  19,  i5;  Nabalol,  Jud.  1,  3o;  r.de 
ia  Irihti  <le  Srhiilon. 

\alianartali,  (iruni,  m.,  peupte  dt  Geiinniue, 
/aisatit  partte  dcs  Lrgiens,   entre   Craconc  et  Varso- 
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tte,  Tac.  Germ.  43  (<"</;•<•  tecon  :  Nah.irvali);  cf 
.'/..'  >iert,  Germ.p,  >;:■  ei  ci-dessous  tart.  Nahaivah. 

Vtliarmiilchn,  Amm.  Marc  23,  6;  »4,  6;  voy. 
Amiacales. 

Viharsaros,  vor.  Maarsares. 

Viliaivali,  Tae.  Germ.  !>.\,et  Lygu  Naharvali ; 

mauique,  tel.  Krilse  et  de  JVersibe,  dans 

1/,   /..;..  iit  et  dans  /a.Silcs:e  ;  set.  ffillielm  dans 

la  Grande  Polognt,  pres  dc  /a   fistule ;  sel.   Rei- 

cliardt.  enlre  la  Jf.utlia  ct  la  fistule. 

Vihe,  voy.  Nava. 

Viia,  Naia,  Paus.  3,  a5;  sotirce  pris  de  Teu 
ihrone,  cii  Laconie. 

Viias,  iulis  ct  \ais,  ulis  et  idos  (vocat.  Nai, 
Prop.  i,  Sa,  4o),  f.  adj.  =  Nalc  et  Naiac  (i)iii  coule, 
qui  nage,  qai  se  trouve  dans  l'eau  ),  nymphe  des  eatix, 
naiadc  :  llle  suos  Dryades  Laiiis  iu  monlibtis  orlas 
Veileral  in  vultus  :  illuiu  fouiaua  pelehani  Ntimiua, 
les,  Ovid.  Mel.  14,  3a7.  .fligle  Naiadum  pul- 
cuerriroa,  firg.  Ecl.  6,  21.  —  Nais  Ainaltliea,  Cre- 
taa  nooitis  Ida,  Ovid.  Fast.  5,  n5.  Naida  Barcbus 
amal,  Tihull.  i,  (i,  5;.  —  Adjeclivt  :  Puellae  Naides, 
Virg.  Kcl.  10,  10. 

II  mctnpli.,  en  gener.,  nyinphe  (hamadryade,  Nc- 
reide)  :  Naida  viilnerihus  succidit  in  aibore  faetis. 
Illa  peril  :  faluni  Naidos  arbor  eiat,  Ovid.  Fasl.  4, 
a3  1 .  Iuler  Hauia.li  yadas  celeberrima  NonarrinasNaias 
una  fuit,  id.Mct.  1,  690. —  Illas  virgineis  cxerceul 
lusilnis  undas  Naides  ajipioreae,  id.  ib.  14,  556. 

III)  sohriquct  romain  :  Servilia  Nais,  Suct.  Ner.  3. 

NAICCS,  i,  «.,  surnom  romain  :  T.  MANLLVS 
NAICVS,  Juscr.  ap.  Grut.  241,  col.  2.  —  Au  fim. 
NAlt  E,  es  :  TIRIDIA  NAICE,  Inscr.  a/>.  Fabrett. 
p.  65o,  ii°  433. 

Viiu,  Nafv,  I.iic.  7,11;  v.  de  la  Galihea ,  dans 
la  tiihu  if Issaschar ;  sel.  Eusibe,  a  2  mill.  au  S.  du 
Thahor;  auj .  Nain,   village. 

\ais,  i.lis  et  idos,  vojr.  Naias. 

\ais,  N«ic,  Jos.  Antiq.  20,  c.  5;  bourg  dans  la 
grandc  plainc  dc  la  Saniai  ia. 

\aisus,  Nai<76:,  Const.  Prophyr.  de  Tkem.  2,  9; 
Zos.  3,  c.  11,  Naisstis,  Naiicoc,  Steph.  Byz.  482; 
Anton.  Itin.  p.  i3.',;  Naisso,  Tab.  Petit.;  Na:sus, 
Amm.  Marc.  21,  10;  peut-etre  la  Nesos  de  Ptol.;  v.  de 
la  Dacia  mediterranca,  lieti  de  naissancc  de  fempereur 
Constantin  le  Grand;  selon  Reichardt,  auj.  Nezza  ou 
Nissa,  dans  la  partie  meridionale  de  la  Servie.  — 
Hab.  Naisitanus. 

\alala,  Tab.Peut.,  i.  q.  Alata;  selon  Rcich.  Thes., 
Milati,  en  Dalmalie. 

\alcua,  voy.  Calcua. 

nam,  conj.  qtii  scrt  a  motiver  ou  a  expliquer  ttne 
proposition  anterieurement  exprimee  :  car,  en  effet. 

I)  ati  propre  :  Vires  vilaque  corpu'  nieiim  nunc 
deserit  omne  :  Nam  me  visus homo  pulcher  per  amoena 
salicta  Et  ripas  raptare,  etc,  car  j'ai  cru  voir  un  homme 
dfune  grande  beaute  mcmporter,  etc,  etc,  Enti.  Ann. 
x,  44.  Qui  lepiile  poslulat  ailerum  frustraii,  Quem 
frtistralur,  fruslra  eum  dicit  frustra  esse.  Nam,  qui  sese 
fruslrari  quem  frustra  sentil,  etc,  id.  a/>.  Gell.  18,  2, 
7.  Uliiiam  ne  in  nemore  Pelio  securibus  Cresa  acci- 
disset  abiegna  ad  terram  trabes..  Nam  numqiiam  hera 
errans  mea  domo  effnret  pedem  Medea,  ptiit  a  Dieu 
que  jamais,  etc...  car  (alors)  jamais  ma  maitresse 
crrantc,  etc,  id.  ap.  Auct.  Hcrenn.  2,  22,34.  Quam- 
obrem,  Quiriles,  celebratote  illos  dies  cum  conjugi- 
bus  ac  liberis  veslris.  Nam  multi  saepe  honores  diis 
immortalibus  jusli  habili  sunt,  sed  profecto  jnsliores 
numqiiam,  Cic.  Catil.  3,  10.  —  Les  /loetes  la  p/acent 
qqfois  apris  1111  mot  :  Virgine'  nam  sibi  quisque  do- 
mos  Romanu'  rapit  sas,  Enn.  Ann.  1,  28.  Ego  nam 
videor  mihi  sanus,  Hor.  Sat.  2,  3,  3o2.  His  nam  ple- 
bicula  plaudil,  id.  E/>.  a,  1,  186.  Primum  nam  in- 
quiram.  id.  Sal.  2,  3,  41.  Olim  nam  quaerere  ama- 
bam,  id.  ib.  20. 

II)  metaph.  —  A)  dans  les  transitions,  pour  passer 
d"un  snjet  011  efun  argument  a  1111  autre,  dans  un  sens 
adversalif  ou  de  concessioii  ;  dans  ce  cas  nam  se  rap- 
porte  a  une  proposilitui  sous  en  ■endtie  qtti/  motive  : 
car,  en  effet  :  Una  domus  erat,  idem  viclus  isque 
communis...  Nam  quid  ego  de  studiis  dicam  cognos- 
cen.i;  semper  aliquid  alque  discendi  ?  car  pomquoi 
parleraisje  dc  cette  ardeur  de  connattre  >  etc,  Cic. 
Latl.  27,  104.  Nam  quod  negas  te  dubitare,  quin  in 
magna  offensa  sim  apud  Ponipeinm  nnn  video,  id. 
^lt.  y,  2,  A,  2.  N.n,  de  Appio  ipiod  sciibis  ctc.,  id. 
Fam.  1,  9,  ',9.  P.  Rmilii  a.loles.entiam  ad  opinionem 
et  lanoeenliiR  el  juris  scienliae  P.  MllPii  rouiniendavit 
domns.  Nam  L.  qni.lem  Ciassus,  q„um  esset  admo- 
dum  adolescens,  non  aliuude  iiniiiialiis  est ,  sed  sibi 
ipse  pepei  it  maximam  laudem    etc,  id.  Off.  2     14    ' 


NANC 

47;  cj.  :  Qiuiiii  eniin  in  liomine  uiilla  cnlp*  inveniic 
iur,  quid  ille  mernissel,  11011  quid  de  eo  siatutum  esset, 
quairendum  esse  duxerunL  Nam  hsec  quidem,  i|iui'  de 
jndicio  corrupto  subscripseruni ,  quts  est,  qui  ab  dli^ 
s.uis  cognita  et  diligenter  judicaia  arbitrelur?  id. 
Claent.  45, 127. 

B)  dans  les  proposilions  interrogatives,  comme  rn 
grec  Y«p,  U  sert  a  forlifier  1'interrogation  (en  ce  sens 
la  bonne  prose  /e  joint  d  1111  pronom  011  le  place  apres 
1111  mol ;  anter.  a  1'epoq.  ctass.  cl  poct.  011  le  trouve. 
aussi  /ilace  devant);  ihrepond  au  francais  :  donc. 
Cic.  Divin.  1,  22,  </.  /</.  Par/it.  or.  i4.  Fa  qilibus 
requirani  qiionam  modo  hliiciinl,  id.  Ccel.  28,  67.  — 
Quando  isliee  innata  est  nam  liln  ?  Quand  donc,  etc? 
Cujiisiiam  modi  i.si  Saperbi  Tarquinii  somnium?  de 
quelle  naturc  est  donc  le  songe  de  Tarquin  le  Superbe? 
P/ant.  Pcrs.  2,  5,  3i;  cf.  id.  liacch.  5,  1,  26.  — 
Place  deeant  :  Perdidisli  oinnem  operam  ?  E/>.  Nam 
(|iii  perdidi  ?  Pourqtioi  donc  l'ai/c  perdue ?  Plant. 
Epid.  1,  2,  29.  Nain  qnid  ila?  Pourquoi  donc ?  Ter. 
F.un.  5,  2,  57.  Nam  quid  ago?  aul  quae  jani  spondet 
forluna  salutem? mais quefais-je ?  Virg.  JEn.  12,  637. 

*J*NAMA,  atis  ,  n  =  va(J.a.  jail/issement,  Jlttx  : 
SOLl  INVICTO  MITHR^E,  SICVT  IPSE  SE  IN 
VISV  JVSSIT  REFICI  VICrORINVS  C^ES.  N. 
VEKNA  DISPENSATOR  NVMINI  PR.ISEM  I 
SVIS  IMPENDISREFICIENDVM  CVRAVIT,  IJE- 
DICAVITQUE  NAMA  CVNCTIS ,  Inscr.  Orell.  11« 
1914  ;  de  mime  :  NAMA  SEBESIO,  Inscr.  i/>.  190. 

\amatlus,  Ndu.a8oc,  Ptol.;  Lamnasus,  Aau.va~o;, 
Arrian.  Peeipl.  M.  E.  in  Huds.  G.  M.  1  ,  25  (voy. 
ce  mot);JI  dc  flndc  ;  sel.  Manncrt,  le  Narbttda,  /e 
tong  de  la  cdtc. 

\ainaro,  Tnb.  Pent.;  v.  du  Noricum;  sel.  Clu- 
verius,  Hansizii  Germ.  sacra,  1,  70,  et  Mannerl,  3,678. 
Mellieium,  Melch;  sel.  Reich.,  Mauer. 

\aiuariiii,  Plin.  4,  20;  surnom  des  Egovarri, 
petipladc  d'Espague;  voy.  Uhert,  2,  1  ;  3i2. 

rVamnotse,  arum,  Namneles,  Naunetes;  voy.  Ci- 
vilas  Namnetica. 

\aiuuis,  e,  adj.,  relatif  aux  Namnites,  de  Nan- 
tes,  Inscr.  ap.  Orelli,  n°  188. 

\auiou,  Geogr.  Rav.;  Namurcum,  dans  un  ecri- 
vain  du  moyen  dge ;  Namur,  v.  des  Pays-Bas,  a  fem- 
bottchure  de  la  Sambre  dans  la  Meuse.  —  De  la  Na- 
murceiisis  comitatus. 

namqiie  (quon  ecrit  aussi  nanque),  conj.  [nam- 
que],  partictile  qtii  sert  d  motiver  et  d  renforcer  une 
proposition  nnterieure ;  en  grec  xa.l  ydp,  en  effet,  car, 
effeclivemenl f  or,  a  savoir  (tresc/ass.,  particulicr. 
freq.  devanl  les  voyelles,  et  piacee  par  Ciceron  et  par 
Cesar  toujours  au  commencenienl  de  la  plirase,  comme 
nam)  :  Narnque  tibi  monument.i  niei  peperere  labo- 
res,  car  ces  monuments  de  volre  gloire,  mes  travaux  les 
ont  enfantes,  Poct.  (Enn.)  ap.  Cic.  Fin.  1 ,  32,  fin. 
Pol  mihi  fortuna  magis  nunc  defit  qtiam  genus.  Nam- 
qtiereguum  suppetebat  mi,  etc,  Emi.dans  Cic.  Tusc. 
3,  19.  Jamdudum,  Pistoclere,  laritus  le  sequor,  Spec- 
tans,  quas  tu  res  hoc  ornatu  geras.  Namque  ila  me  di 
ament,  ut  ,  etc,  car  que  les  die.ux  me  confondent 
si,  etc,  Plaut.  liaccli.  1,  2,  3,  Ritsch.  In  quo  vix  di- 
cere  audeo  ,  quam  multa  secula  hominum  leneaiilnr. 
Namqiie  ut  olini  deficere  sol  hominibus  exstinguique 
visus  est ,  etc,  Cic.  Rep.  6,  22.  Namque  illud  quare, 
Scajvola,  negasli,  etc.  ?  en  effet,  pourquoi,  Scevola, 
as-tu  nie  cela  ?  id.  de  Or.  1,  16,  71.  Namque  hoc 
praeslat  amicitia  propinquilali,  etc,  id.  La/.  5,  19. 
Nainqueet  illa  teneuda  esl  ferox,  etc,  id.  Rep.  2,41. 
Namqiie  est  ille,  pater  quod  erat  meus,  Hor.  Sat.  1,  6, 
41.  Namqiie  nostii,  enntemplis  pridie  superatis  hosli- 
bus,  etc  ,  Hirt.  B.  G.  8,  28,  4.  —  On  la  trouve  aussi 
placee  apris  un  mot  :  Is  namque  nuinerus,  Parr.  dans 
Gell.  3,  10.  Virgiui  venienti  in  fornm  ( ihi  namque 
in  tabernis  literarum  ludi  erant)  mini-ter  decemviri 
libidinis  manum  iujecil,  Liv.  3,  44,  6.  Inrertam  nam- 
que  aciem,  id.  4,  3i,  3.  Omnia  namque  ista,  elc, 
Qiiintil.  Inst.  9,  4,  3a.  Miie  namque,  id.  ib.  9,  2,  ag. 
Pinxere  namque  effigies  heibaruin,  P/in.  25,  2,  4.Duo- 
decim  namqiie  popnlos,  etc.,  Ftor.  1,  5. 

1.  uaua,  ;c,   voy.  iianus. 

2.  \aiia,  ,-e,  /".,  nymphe,  fille  dti  Sangarius,  mire 
d'Atys,  Arnob.  5,  />.  i58. 

\aiia«jiina,  Navayouva,  Ptot.;  fl.  de  flnde;  scl. 
Mniinert,  le  Krisna  011  1111  bras  meriilional  de  ce  fl. 

\anasa.  Me/a,  i,  1  ;  fl.  dans  le  N.  </<?/'Hispania  ; 
sel.  Rcich.,  f  Ason;  sel.  Vhcrt,  Nausa,  a  fO.  de  San- 
tillana. 

\ancf\i11111,  \anciiini,    \auricum  ,  \an 
cey,  \ansej,  dans  les  ecrivains  du   moyen-dge ; 
Nancy,  sur  la  Meurthe,  en  France,  dept  de  la  Mettr- 
the. 
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naiicT,,,  Ire,  v.  n.,  ct  nanclor,  iri,  v.  dcpon.  a 
[primitij  dc  naneiscor,  anqitel  sont  emprtintes  nanc- 
iiis  et  omus],act/tie'rir,  oblenir,  recevoir,  sttrtoiit  sans 
peinc,  pm-  occasion,  par  hasard  {poster.  d  Cipoq. 
ciass.)  .  Si  nanciam  popnli  desiderium,  comprobabo 
reipublic;e  commoda,  Gracch.  dans  Prisc.  p.  SSS,  l> 
<    Nancilnr    in    i..,    uactltS    crit...   Ilem  in    fu-.lere 

latino  :  PECVNtAMQVIS  NANCITOR  (/.  e.  nan- 
riinr)  llABETO,  et:SJ  QVii)  PIONORIS  NANCI- 
TUR  SIBl  II  \  l',l  T(> ,  ,,  Fest.p.   166,  ed.  Mull. 

nanciseor,  naetus  (on  IrouVe  attssi  ifms  les  meil- 
leuis  manuscrits  nanctus;  <•/.  Maj.  ad.  Cic.  Rcp.  1 
10;  Drulicnb.  ad  Liv.  24,  3i,  14;  25,  3o,  2,  et  Sch- 
iienl.  Cramiii.  1,  />.  463),  3,  v.  dep.  a.  (nactus  dans 
lc  sens  passif,  voy.  plus  ba.t,  d  /ajiu),  acqucrir,  ob- 
tentr,  recevoir,  reneontrer,  tromer  (par  hasard,  par 
occasion,  sans  le  chercher)  :  Unde  anultim  i.slum 
nnctiis?  oit  as-tu  trouve  cet  anneaii  ?  d'oit  te  vientil  ? 
oii  fas-tu  pris?  Tcr.  Hec.  5,3,  27.  Qiioniam  nacli 
le,  inquii,  siiiuiis  aliquando  oftosum  ,  comme  nous  fa- 
vons  enfm  trouve  unefois  dc  loisir,  Cic.Fin.  i,  5,  14. 
Nactus  suui  eliam,  qui  Xcnophonlis  similem  esse  se 
ciiperet,  fai  rencontre  qqn  qui  se  croyait  fcgal  de 
Xenophon,  id.  Or.  9.  Pluribns  verbis  ad  te  scribam, 
cuin  plus  Otii  nactus  ero,  je  fen  ecrirai  davaniagc, 
quaud  faurai  trouve  1111  peu  plus  de  Ioisir,  id.  Fam. 
3,  7.  Si  aliud  qiiipniain  nacli  siiinus  foiluili  boni  . 
id.  N.  D.  3,  36.  Iniinanes  beluas  nancisciniur  vcnando, 
id.  2,64.  Majorein  spem  impctrandi  nactus  sum , 
posleaquam,  etc  ,  fui  concu  un  plus  grand  espoir 
aVoblenir,  id.  Fam.  1  '5 ,  7  Eiim  Philcilai  rnmment.i- 
rios  esse  nanctum,  quil  a  tronvc  les  Memoires  dc  Phi- 
lo/ails,  id.  Re/>.  1,  10,  Maj.  Calo  sic  abiit  a  vita,  11I 
causaiii  morieudi  nactum  se  esse  gauderet,  id.  Tusc  1, 
3o,  74.  Repulsi  ab  equitalu  se  in  silvas  abdiderunl , 
locum  nacli,egregieet  natura  et  opere  miiiiiluiii)<7v<j//i' 
rencontrc  tm  endroit  parfaitement  forlijie  par  la  na- 
ture  et  par  fart,  Cws.  R.  G.  5,  9.  Nactus  est  morhiim, 
il  a  trouve  une  maladie .  c.-d-d.  il  esl  tombi  nialade, 
Nep.  All.  2i.  —  Milvo  est  quoddain  belliim  quasi  na- 
turale  cum  corvo,  ergo  alter  alterius  ubicumque  nactus 
est  ova,  frangit,  Cic.  N.  D.  2,  49,  125.  —  Metap/i. 
e:i  parl.  d'etrcs  inanimes  :  Meum  quod  rete  et  hanii 
nacti  suiit ,  meiini  potissimum  est,  ce  quc  mon  filet 
et  mcs  hiimecons  ont  trouve  ,  ont  pris,  mi 'appnrtient , 
Plaut.  Rud.  4,  3,  46.  Vitis  111  se  erigat,  claviculis  stiis, 
quasi  nianibus,  quirquid  esl  nacta ,  compleclitur,  /<i 
vigne,  pour  s'elevcr,  s' enrott/c  avec  ses  vrillcs  atitour 
de  tout  ce  qtielle  saisit,  Cic.  de  Senecl.  i5,  52. 

nancitor,  voy.  naucio. 

nanctus  ,  voy.  nauciscor,  att  commenc. 

\ainlc,  NavSiq,  PtoL;  v.  dans  la  Media  Atropa- 
lene,  ati  N.-O.  du  lac  Vrmi,  pris  de  Selmas  ou  Kotur. 

\aiiiluliaiulajjar,  NavSouSavSdya; ,  Ptol.; 
v.  de  /'India  inlra  Gangem. 

\an:>ologa»,  J^tx^(o>.6-(a.i ,  Ptol.;  cfapris  ses 
interprites,  Nargologa3,^e«/'/t'</<?/'lndia  extra  Gangem. 

NANIS,  ldis  ,  f.  fnaua],  stirnom  romain  :  VE- 
N  VLEIA  C.  L.  N  ANIS,  Inscr.  a/>.  Fabr.  p.  48,  n"  269. 

Nannagi,  Dannaffi,  Pttn.  5,  5;  penpladc 
de  la  Cyrenaique,  autiemenl  inconnue. 

Vnuieles  011  \amiietes,  um,  m.,  pettple  de 
la  Cjaule  Ce/lique,  dans  /e  pays  oil  est  auj.  Nantes, 
Cas.  B.  G.  3,  9;  Plin.  4,  18,  32;  <•/.  Vkert,  Gatilc, 
p.  334.  —  Melaph.,  la  capitate  des  Nannites,  auj. 
Nantes  ,  Venanl.  Fort.  Ep.  3,  ad  Episcop.  Namn.  Fet. 
voy.  Civitas  Namnetica. 

\ a  11  nel  od  11  ru  m ,  Mammetodnrnm,  l%Iem- 
ptodurum,  /«  village  de  Nanterre,  en  Francc, 
non  loin  de  Paris. 

nanqne,  loy.  nanique. 

\uiiluaia- ,  NavtouaTat,  Strabn  4  ;  Nantnani  , 
Tab.  Feut.;  peuple  de  la  Gallia  Narbonensis,  sur  le 
Rlidne,  jusqtfau  lac  de  Genive,  au-desstts  dcs  Le- 
pontii. 

Vmliiates,  um ,  m.,  peuple  de  la  Gatile  Nar- 
bonuai<e,  ati  pied  des  A/pes,  Cws.  li.  G.  3,  1;  4, 
10;  P/in.  3,  20;  cf.  Vkert,  Gaulc,  p.  346.  —  Voy. 
fart.  suiv. 

f  iifmus,  i,  m.  =  vdwo;  et  vavo;  (cf.  Getl.  19, 
l3,  3),  dans  la  lingite poptilaire,  tin  nnin  :  Nanns  el 
ipse  suo,  breviti  r  concielus  iu  arlus  Jaciabat  truncas 
ad  cava  huxa  iiiann.s,  Prop.  4,  8,  4<-  Nanuni  cujus- 
dam  Atlanla  vocamns  :  JEUbinpvm  cvgnum,  parvant 
extoi  laiiique  puellam  Enropen,  i/uetquefois  uous  di- 
sons  d'un  noiii  :  c'c*t  un  Al/os;  d'un  F.thiopien  :  c'est 
i.ji  cygue  ;  cfune  fiUc  petile  et  conlrefaile  :  c'est  u/ie 
Eutope,  Juvcn.  8,  .'i2. 

li)  aujem.  nana,  x,  nne  naiue  :  Nanos  cl  naiMs  et 
moriones  populo  douavit,  Lam/irid.  Alex.  Sev.  34. 

II;  metaph.  —  A)  un  petit  cheval :  At  nunc  me  Ge- 
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niana  per  salicla  Binis  rlieda  rapit  ritata  nanis,  Helv. 
Cinn.  ap.  (le/l.  ig,  i  i. 

B)  vase  a  eau  bas  cl  concave  :  «  Vas  aquarium  vo- 
rant  fiitim ,  quod  in  Iriclinio  allalam  aquam  infnnde- 
banl.  Qno  postra  arrrssit  naniis  cum  Gr.ero  nomiiie, 
el  cuni  Lalino  nomine,  Grsera  figura  barbalus,  » 
on  a  dontti  le  nom  de  liitis  (  de  infuiiderr,  verser), 
au  vase  destini  a  reeevoir  teau  qu'on  apporiait  tlans 
la  salle  a  manger.  Le  temps  inlrodiiisil  deux  aittres 
vases,  dont  l'un  est  appeli  nanus,  nomgrec.  el  Vauire 
barbatus,  dont  la  forme  esl  grecqnc  el  le  nom  lalin , 
Varr.  L.  L.  5,  a5,  34,  §  119;  cf.:  «  Naiitim  Orieci 
vas  aqiiarium  dirunt  humile  rt  concavum,  quod  vulgo 
vocant  sitiilum  barbaluin  ,  unde  nani  pumiliones  ap- 
pellantiir,  »  Fest.  p.  176,  ed.  Miitt. 

Vi  pa-n-  ,  IVapita-  ,  Pliu.  6,  7  ;  peupte  (VAsie 
entre  le  Mieotis  el  les  monls  Cerattniqiies. 

.Vipiri  ,  Amm.  Marc.  u,  8;  Ptin.  6,  17;  pett- 
plade  scythe  d'  Asie. 

-f-  iifipaeus ,  a,  um  ,  adj.  =  vaTtdioe;,  relalif  attx 
vallies,  des  vallees  :  Nymphie  napieie,  les  Napees, 
nym/ihes  des  vat/ees  el  des  prairies,  Colum.  poel.  10, 
264.  —  De  la  I[)  sitbstanlivl :  Napje.-e,  arum,/.,  les 
Napies  :  Faciles  venerare  Napaeas,  Virg.  Georg.  4, 
535  ;  de  mime  Stat.  Tlub.  4,  255;  Nemes.  Ecl.  2,  20. 

IVaparis ,  Nditapt;,  Heiod.  4,  48;  affluenl  du 
Danube,  dans  le  pays  des  Scytlies ;  anj.  Ardschisch, 
sel.   Mannert;  set.  a  '  Anville,  Proava. 

Vipata  ,  orum,  Nditata,  Plin.  6,  29  ;  Ptol.;  Na- 
palae,  Najraxat,  Ste/ih.  Byz.  484;  Tanape,  Dio,  54; 
v.  de  I  Elhiopie  igyplienne,  pris  d'une  courhure  du 
yil,  vers  la  mer  Rouge;  des  ritincs  seulement  pris 
dit  mont  Berkel,  au  N.  de  Mirawe,  indiqitent  le  lieu 
oit  fut  autrefois  cetle  grande  vilte  poputeuse,  resi- 
dence  d'une  reine  nubieiiiie,  Kantake  ( sur  ces  ruines, 
voy.  Vkert,  Giographie  de  VA/iiqtte,  parlie  du  N. 
p.  296).  —  Hab.  NapalcEiis. 

IVape,  es,/,  nom  cfune  chienne  :  Deque  lupo  con- 
?epla  Nape,  Ovid.  Met.  3  214. 

IVape,  Na7tr) ,  Steph.  Byz.  484  ;  v.  de  Tile  de  Les- 
4>os. 

IVapegUS,  NaitY)Y>out;,  Ptol.;  bonrg  stir  la  cote 
du  golfe  Arabique,  dans  le  pays  des  Elisales,  dans 

V  Arabie  Heureuse,  a  6  milles  d TElu  (AtXov,  et  non 
pas  M\i,  voy.  ce  mot )  ou  le  Lohiia  actnel. 

"Vapoliiius  sinus,  Nartvj-nvoi;  xoXito;,  Diony.s. 
1  ;  Slrabo,  6,  Terineiissin.,  Ptin.  3,  5,  10;  voy.  Hip- 
poniales  sin.  et  Lamelinus  sin. 

Xaphilus,   Nd^tXoc;,  Patts.   8,  38;   affluent    de 

V  Alphee  en  Arcadie. 

Vi  filioi  ;  v.  Dor. 

T  naphtha,  a-,  /.,=  f\  vd^Oa  (forme  access.  de 
6  vd^Oac,  naplitlie,  sorte  de  petrole  :  «  Similis  (  mal- 
th»)  est  nalura  naphth.-e  :  ila  appellalur  rirca  Baby- 
loniam  et  in  Asiacenis  Parlhia;  prolliiens  biluniinis 
liquidi  modo.  Huic  magiia  cognalio  ignitnu ,  Iransi- 
liunl(]iic  prolinus  in  eam  uiideruitique  visam.  Ita  fer- 
tur  a  Medea  pellirem  cremalam,  poslquam  .saerifica- 
lura  ad  aras  accesserat,  corona  igne  rapta,  »  Plin.  2, 
io5,  109;  Ammiatt  23,  6  ( il  est  appeli  olettm  inren- 
diarium/Kii-  Veget.  Mil.  4,  8  et  18;  et  oleum  vivum , 
par  Grat.  Cyn.  434. 

\apli  I  liali ,  tribit  israe/ilc,  ainsi  nomm.ee  de  Na- 
phtha/i,  septieme  fils  de  Jacob  (Gen.  3o,  8;  Num. 
26,  5o  ),  qni  rrgtit  1111  lerritoire  tris  fertile  dans  la 
parlie  seplenlrionate  de  Cnnaan,  u  1'extrime  frontiere, 
Jos.  19,  27.  Sur  le  territoire  de  cclte  tribu  elait  le 
mont  : 

IVaphthali  ,  Jos.  20,  7  ;  rameatt  S.-O.  de  V An- 
tiliban  ,  auj.  Dscliehel  Sseffad  se/.  Bttrkhard,  avec 
la  vil/e  libre  de  Kedes.  On  mentionne  attssi  une  an- 
cienne  v,  de  ce  nom. 

iiapTna  ,  a?,  f.  [napus] ,  champ  de  navcts  :  Na- 
pinae  ilemqiierapiuae  siccaneis  locis  per  hos  dies  fiunt, 
Coltim.  11,  2,  71.  , 

IVapoca,  IVapuca  ,  v.  Colonia  Napocensis;  sel. 
Reichnrdl ,  Szamos-Ujvar. 

NAPUK^E,  arnm,  /,  corde  en  paille  :  «  Neclere 
ligare  signilirat ,  el  esl  apud  phirimos  aurtores  fre- 
quens.  Quin  etiain  in  romnientarii)  sacrorum  iisurpa- 
tnr  hoc  modo  :  PONTIKEX  MINOR  EX  STRA- 
MENTIS  NAPVRAS  NECTITO,  id  est  fimicutos 
facilo ,  qiiihns  sues  aniieclaiilur,  »  Pest.  s.  v.  NF(^ 
IIHK, />.  i65,  ed.  Mttll;  cf.  :  «  NAPVRAS  NKC- 
TITO  (piiim  dicit  Pontifex,  funiculi  ex  strami-nlis 
fiiint,  ■.  Fcsl.  p.  169. 

niipus,  i,  m.,  sorte  de  navet,  chou-navet  :  Rapa 
campis  et  loris  htinildis  1,-cl.uilur;  napus  devexam 
■  1i11.1i  et  siccam,  lenuique  propiorem  lerram,  Co- 
lum.  ■>.,  10;  c/.  id.  12,  54  ;  Plin.  18,  43,  35;  19,  5, 
25;  Marlial.  1 3,  120. 
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IVapusa,  a;,  voy.  Claildiopolii. 

■f  napy,  yos ,  n.  —  vditu  lanctenne  forme  pour 
oivant )  moutarde  i  «  Sina|ii  Alheiiienses  napy  appel- 
Uiverunt,  "  Plin.  19,  8,  54.  «  Alleriun  ih  lapsi  aliqtii 
Persicnm  na|iy  appellaicriint,  »  id.  27,  [3,  11  3. 

1.  IVar^  INans,  m  ,  Ndp,  le  Nar,  fli  nve  iVltalie 
qni  /irind  sa  sottrce  dans  tes  Apennins,  trtiversc  une 
partie  du  pnys  dcs  Sabillt  et  de  COmhric  et  va  se  jeter 
dans  le  Tibre;  anj.  Nrra  :  «  Nar  amnis  rxhanrii  illos 
(  Veliuos  laeus  ) ,  (ulphureis  aquis  Tihiriin  ex  his  pe- 
lens  rrplrt  e  monte  Fiicellu  labrns,  juxla  Variina;  ne- 
mora  et  Rrale  111  eosdrin  roinlilus,  »  le  Nar  serl 
d' ecoulement  a  ces  lacs  ;  de  lit  it  gagne  le  Tibre ,  qtiil 
remplit  d  eaux  sulftireiises  ,  descendant  du  mont  Fis- 
eelle ,  etc,  Plin.  3,  12,  if\  ef.  l  Audiit  ainnis  Sul- 
furea  Nar  albus  aqua  fontesque  Vrliui ,  firg.  Mn.  7, 
517.  Qtias  (Naiades)...  Alino  Narte  subit  pr.-ereps 
rt  opacie  Farfarus  iindae,  Ovid.  Met.  i4,  33o.  Quod 
Lacus  Velinus  in  Nairni  drfluil,  Cic.  Att.  4,  i5,  5. 
Nare ,  ntox  Tiheii  deveclus,  Tac.  Anii.  3,  9.  Voy. 
Mannert,  1,  p.  536. 

2.  NAR.  arlis,  «.,  hahitant  des  bords  du  Nar  : 
NICOMEUENSIVM.  INTERAMNATIUM  NAR- 
TIVM,  Inscr.  ap.  Grttt.  407,  1. 

3.  IVar,  Nartis ,  m.,  riviire  d'lllyrie,  Mel.  2,  3, 
i3. 

Vtra  ,  Ant.  Ilin.  p.  48  ;  v.  d' A/rique,  tlans  le 
Ryzacium  interieur,  au  S.-E.  de  Stifrlula,  plus  tard 
siegc  episcopal,  Not.  Afr.;  de  la  Narensis 

Viralion  ,  Napa^tov,  Ptol  ;  i.  11.  Arabon,  ^Vpa- 
6tov,  Marc.  Herael.  Peri/it.  in  Hticts.  G.  M.  1,  54; 
voy.  ce  nom ;  Arrabona,  Anton.  Itin.  267.  Chez  les 
ecrivains  du  moyen-dge,  Hraha,  le  fl.   Raab. 

IVaracastoma,  Ptin.  4,  12;  une  des  embouchu- 
res  du  Damibe,  ta  meme  /irobahtemenl  que  cel/e  que 
Ptotemce  appelle  Inariaciuui. 

IVarajjara,  Napdvapa,  Polyb.   i5,  5;  Liv.    lo, 
29;  Tab.  Peut.;  N?raggara,  Ptol.;  Naralcatensis,  7\  • 
NnrniJ.   (dans  les  ancietines  editions    de  Polyhe    011 
Irome  a  torl  Mdpvapov ) ;  v.  dans  finterieur  de  l'Afri- 
qtie,   11011  loin  de  Zama. 

Narbasi  ,  NapSauot,  Ptol.;  peuple  de  /"Hispania, 
dans  la  parlie  srptentriona/e  dtt  Porlugal  et  de  /a 
Galice,  avec  le  Foruni  Naibasoriim,  dont  la  position 
est  donleitse ;  voy.   Vkert,  II,  1,  3i3,  437. 

IVarbis,  NapSi; ,  Steplt.  Byz.  485;  v.  aVlllyrie , 
prohabl.  i.  q.  Narona. 

Virbo,  onis,  m.  (forme  access.  NARRONA  ,  ae, 
Inscr.  Orell.  n°  218)  avec  1'epilli.  de  Marcius  (<i 
caitse  du  consid  Q.  Marcius  Rex,  qni,  en  636,  y  con- 
duisil  iinc  colonic),  vitle  de  Gaule,  d'oii  la  Gallia  Nar- 
bonensis  a  rectt  son  nom ;  anj.  Narbontte,  Mel.  1, 
5,  2,  6;  Plin.  3,  4,  5;  Cic.  Fontej.  1,  16;  Vellej. 
1,  i5;  2,  8;  cf.  Ukert,  Gau/e,  p.  i5;  52  sq.;  181  ; 
408.  —  Voy.  ci-dessous  1'art.  geogr.  special.  —  II) 
De  la 

A )  Narbonensis,  e,  adj.,  de  Narbonne,  Narbon- 
nais  :  r^-  colonia ,  Cic.  Brut.  43,  160;  Clttent.  5i, 
140.  Coloni  Narhonenses,  Cic.  Foniej.  2.  • — •  Gallia, 
la  Gatite  narhoniiaise,  la  province  de  Ganle  en  deca 
des  Alpes,  Mela,  1,  5,  1;  Plin.  4,  17,  3i. 

B)  Narhonicus,  a,  um,  relatif  a  Narbonne  ou  a  ta 
Gaule  narbonnaise  :  r^j  vilis,  Plin.  14,  3,  4,  fin. 

IVarbo  ,  onis ,  NapStov  ct  NapSwv ,  Polyb.  34, 
6;  Ccxs.  de  B.  G.  7  ;  Stiabo  4,  129;  Mela,  2,  5  ;  Plin. 
3,  4;  Sieph.  Byz.  484;  Narbona ,  Amm.  Marc.  i5, 
11;  Pertz.  47,  75,  11 5,  etc;  portant,  comme  co- 
lonie,  le  sttrnom  de  Marcius;  tres-ancienne  v.  des 
Ganles,  dattf  la  parlie  donl  elte  devint  plus  tard  la 
capitate,  el  a  laquelle  cl/e  donna  le  nom  de  Gallia 
Narbonensis,  pres  dit  Jl.  Alax  (Aude),  qtti  fit  d'elle 
ttn  port  de  mer  et  une  vitle  ile  commerce  importanle  On 
yvoit  encore  les  restes  d'un  grand  canal  qui  conilitisait 
a  la  mer  1'eau  dit  fl.  par  le  lac  Riibrrsus,  appe/e  aussi 
lac  Narhonitiqiie  (Strahon,  l.c  ,  auj.  1'elang  de  Sigean). 
El/e  dichiit  insensibleminl  par  les  invasiotts  de  /ieii/1/es 
barhares,  et  elle  est  auj.  la  v.  de  Narbonnc,  chef/ieit 
dtt  de/il  dc  l' Aiule,  en  France.  —  Adj.  Narbonensis, 
e,  et  Narbonicus. 

Virlion,  Napgtov,  Polyb.  3,  37;  34,  10; fl.  de  la 
Gattle,  r/ni,  a  lO.  du  Rhdne,  se  jctte  pris  de  Mar- 
seilte  tlrins  la  mer  de  Sardtiigne. 

Virlioua,   voy.  Narbou. 

IVarbonensis,  e,  voy.  Narbo,  n"  II,  A. 

Warbonensisttallia;   I  „0     GalMa  Narboll. 

IVarbon.  l*rovincia;     \ 

IVarlionicus,  e,  voy.  Narbo,  n°  II,  B. 

IVarbonites,  IVarhonensis  lacus,  voy. 
Narlio. 

IVarhonitis,  i.  q.  Gallia  Narbonensis. 

+  narce,es,  f.  —  vdpxv),  cngourdissement,  lot- 
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peur  :  A  nain-  uareifSUi  diclus,  non  a  fabuloso  pui  ro, 
Plin.  21,  19,  75. 

Varics,  N»;,/.r,;,  App.  de  II.  1'mi.;  v.  de  Nitmnl .. 

Variissi  foilH,  Ovld.  Mil.  i  ;  NapXUTOOU  ivt.-r-r., 
Paus.  9,  3i  :  soince  dani  le  lieti  nommi  Daiittli/n 
Aavdxtov ,  prcs  de  Tliespiet  en  Biotie. 

■j"  narcissinus,  a,  iiiii,  adj  =  /apx/WlVOt,  de 
narcisse,  Jait  avtc  ttt  fttnr  dtt  narcisse  :  r-^   olrnir  . 

Plin.  21,  19,  75.  ~  unguenUiiu,  id.  i3,  1,  2. 
t  narcissTtes,  x,  m.  —  vaoxt0a(Tr)(,  pierre 

pricieusi-  i/iii  retseiubU  vtt  narcisse,  Plin.  37,   11,  -/',. 

-f-  narcissus,  i,  m.  =  vdp/.tiijo;,  narcisse,  fteitr, 
Plin.11,  5,  12;  id.  21,  19,  75.  —  I)~purpureus, 
Virg.  Ecl.  5,  38.  ~  comaus  sera  ,  le  nareute  qui 
fleurit  tard,  id.  Georg.  4,  123.  Narcissi  lacryma, 
tes  p/eurs  dtt  narcisse,  c.-a  d.  la  rosie  ott  le  sttc  i/ni 
Irouve  dans  le  catice  dtt  narcisse,  id.  ib.  160.  —  II, 
Narcissus,  i,  Naicisse.  fils  de  Cephise  el  de  la  nyn- 
phe  Liriope.  It  itait  d'tuie  beattti  extraordinaire,  el 
devint,  en  se  voyanl  daits  iin  clair  ruisseau,  si  iper- 
dunient  amoitreux  t/e  lui  meme ,  qtiit  se  consuma  de 
disir  jitsqua  ce  quilfttt  metamorphosi  en  la  fleur  qui 
porle  son  nom,  Ovid.  Met.  3,  407  sq. 

nardifer,  a,  nm,  adj.  f  naidus-fero  ],  qui produit 
lenard :  Nardifeiumque  meluunt  Gangem,  Grat.  Cyn. 
3 14. 

nardifdlium,  ii,  n,  [  nardus-folium],  y««7/e  du 
naril,  Plin.  12,  12,  25  et  26;  cf.  :  «  Nardus,  nardi- 
foliitm  ,   »  Not.  Ttr.p.  160. 

IVardinium,  IfapStvtov,  Ptol.;  v.  des  Saelini  en 
Aslttrie,  dans  /'Hispauia  Tarracon.  pies  de  ViHal- 
pando ;  voy.  Ukert,  2,  1,  442. 

■f  nardinus,  a,  uin,  adj.  —  vdpStvo?,  —  Ijfait 
avec  dtt  nard  :  Nardinum  ungiientiim  ,  Plin.  i3, 
1,  2.  Nardiiium  vintim  ,  vin  pripari  avec  de  1'huile  de 
nard ,  Plaut.  Mil.  3,  2,  11.  —  II )  semblahle  au  nard : 
r^j  pira,  poires  qni  onl  1'udettr  du  uard,  Plin.  i5,  t5, 
16. 

-f  nardostachjon,  ii,  n.  =  vixpo6rs-za-/yc,  fleur 
dtt  nard  (parce  qtielle  pousse  comme  un  ipi)  :  Piper 
nardoslachyon  ,  folitim,  etc,  Apic  7,  6. 

nardostatius,  i,  m.,  comme  nardostachyon , 
Theod.  Prisc.  de  Dicela  i5. 

•f  nardus,  \,f ,  et  nardttm,  i,  n.  =  vdpSo^  nard, 
nom  de  divcrses  plantes  aromatiques ,  nard  de  Crele, 
nard  d ' Arabie,  nard  dllalie  011  tavande,  nard  de 
Vlnde;  ott  exlrait  de  la  fleur  ttn  parfum  priciettx, 
«   Plin.  12,   12,  26.   1»  —  Nardns  Gallicus,  id.  ib. 

—  II)  Mitaph.,  essence  de  nard,  httile  de  nard  :  As- 
syriatpie  nardo  Potamus  uncli,  Hor.  Od.  2,  11,  16. 
Syrio  madefaclus  lempora  nardo,  Tibul/.  3,  6,  63. 

IVareae,  IVareew,  Plin.  6,  20;  pettp/e  deVlnde. 

nares,  iuui,  voy.  uaris. 

^iares  Lucaniae,  Tab.  Pettt.;  entriede  /a  Lttca- 
nie,  sel.  Mannert,  pres  du  bourg  lo  Soccorso  ;  sel.  Rei- 
chardt  aitj.  Monte  Nero. 

Xaresii,  Plin.  3,  22  (26),  14 3;  peup/e  de  Dal- 
matie,  sel.  Rt  ichardt  dans  le  Narenta  actitel. 

Maria,  £e, /.,  diesse  qui  itait  adorie  en  Helvitie, 

IVariandos,  NapiavSo;,  Plin.  5,  29(29),  107; 
i'.  de  Carie. 

et  qui  paratt  avoir  ili  la  meme  que  Junon,  Inscr.  in 
Bttllelt.  delV  lnstit.  archeol.  anrt.  i832,  p.  167.  Autre 
ibid.,  reproditite  par  Orelli,  n"  5o3i. 

nfirico,  are  ( nares ),  se  moquer,  M.  L.  (d"ou  /e 
francais  nargtte,  narguer). 

*  narinosus,a,  11111,  adj.  [naris],  qtti a  ttn  large 
nez  :  Cum  diis  suis   narinosis  relinquantiir,  Lactanl. 

5,  ii,fin.,  douleitx  ( autres  lecons  :  varicosis,  cariosis, 
curiosis). 

nario,  onis,  m.,  moquetir,  M.  L. 

nfiriputens,  entis,  adj.  (  naris,  puteo  ),  pttnais, 
qui  sent  mauvais  du  nez,  Anthol.  Lat.  t.  2,  p.  4°8, 
Burm. 

naris,  is,  /.,  narine ;  ordin.  att  pluriel  nares, 
ium,  /".,  les  narines,  le  ntz  : 

I)  au  propre  —  a)  <i«  sing.  (poet.  et  dans  la  prose 
postir.  a  Vipoq.  c/ass.)  :  El  lale  riclns  el  panda  lo- 
qtienli  Naris  erat,  Ovid.  Met.  3,  6^5  ;  de  mime  id.  ib. 

6,  141  ;  12,  253;  A.  A.  1,  52o;  Pers.  1,  33;  Gral. 
Cyneg.  172;  Macer.  dans  t  haris.  p.  82,  P.;  Appid. 
Met.  8, />.  577,  Oudend.;  Tertttll.  adv.  Marc.  1,  i3. 

—  (5 )  att  plttr.  :  Itemque  nares  ,  eo,  quod  omnis  odor 
ad  supera  fertur,  recle  siirsum  sunl ,  Cic.  N.  D.  2, 
56.  Nares,  qua;  semper  propler  necessarias  utilitales 
patent,  conlracliores  liahenl  inlroilus,  ne  quid  in  eas, 
quod  uoceal,  possit  pervadere,  humoremipie  semper 
halient,  ad  pulverein.mullaque  alia  depellenda  non 
intnilem,  id.  ib.  ■>.,  5-).  Fasrirultim  ad  nares  adnio- 
vere,  id.  Tusc  3,  18.  Palulis  raptavil  naribus  auras', 
asviraVair  de  ses larges  naseaux,  Virg.  Georg.  i,375. 
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B)  le  nez,  comme  organe  exprimnnt  les  jugements 
fins,  la  raitlerie  et  la  co/ire  :  gotil,  finesse,  sagnctte 
dans   les  jiigements,   imxjiteiie  :  «   Nanbiis  non   fere 

quicquam  deecnter  ostt  niiimus,  tametsi  derisusiis, 
cootemptus ,  fattidium  siguiGcari  solcl.  Nam  et  cor- 
rugarenares,  ul  Horalius  (F./>.  i,  5,  22)  ait,  et  in- 
flare  el  movere  el  digilo  inquietare,  el  pnlso  suhito 
spirilu  excutere  et  diducere  siepius  et  plaua  maiui 
resupinare  indecorum  esi,  »  iien  quil  (le  nez)  exprime 
la  moquerie,  /e  mepris  le  digout.  F.n  effet  fronrer  le 
nez,  eic,  Qiiintil.  Insi.  II,  3,  80.  £>opus  naris 
emiinctie  senex,  Esope,  vieillard  an  ncz  bien  mouclte, 
c.-d-d.  qtii  a  le  nez/in,  liomme  avise,  de  gotit,  de  bon 
sens,  fin  ohservateur,  Pluedr.  3,  3,  14;  de  niemc  : 
(Lucilius  )  eniuiictreiiaris,  Hor.  Sat.  1,  4,  8  ;  de  meme : 
Aculre  nares,  id.  ih.  1,  3,  3o;  et  pour  le  sens  opposc : 
Hoino  naris  obcsre,  homme  qui  n'a  pas  1'odorat  fin, 
011  le  nez  fin,  qui  ne  remarquc  pas  bten  les  cltoses,  id. 
Epod.  12,  3.  Ad  hrec  ego  naribns  nli  Formido ,  je 
crains  de  me.  moqner,  ifcmployer  la  raillerie,  id.  F./i. 
1,  19,  45  ,  cf  :  Rides  et  niniis  uncis  naribns  indulges, 
Pers.  1,  41.  —  Eiprimanl  la  cotcre  :  Calpurni  saevam 
legem  Pisoni*  reprendi,  Eduxiqueanimam  in  priuribu' 
naribus,  Lttcd.  dans  Non.  427,  3»;  cf.  :  Apage  sis 
clientnm  animnni  :  in  naribus  primoribus  vix  perluli 
edepol,  Afran.  ih.  33. 

II)  mciapli.,  orifice,  ouverttire  dVtin  canal,  tnyau, 
conduit  de  decliarge  :  Inter  dnos  parieles  canalis  dn- 
catur,  habens  nares  ad  locnm  patentem  ,  Vitr.  7,  4; 
de  meme  id.  7,  10;  Vopisc.  Pro/i.  ai.  Puteos  fodie- 
mus  et  ab  bis  foramina  hiuc  inde  palefacta  ,  velnt 
nares  inlus  agemus,  qua  nocens  spiritus  evaporet, 
Pallad.  9,  9. 

\ariscl,  orum  ,  m..  les  Narisques,  peupte  de  Ger- 
manie  qui  descend  des  Hermundwes,  Tac.  Germ.  42  ; 
Capit.  Marc.  Aurel.  a2 ;  cf.  Mannert,  Gcrm.  p.  3g3. 
Voy.  1'ait.  suiv. 

\arisci,  Tac.  Germ.  42;  Varisii,O0apt<jTot,  Plol.; 
Naristre,  NaptiTat,  Dio,  -1  ;  peuple  vnil/nnt  de  C  A/- 
lemagne  meridionale ,  dans  les  parties  seplentrionales 
du  liaut  Pnlatinat,  autour  du  Ficlite/gehirge  ;  de  son 
nom  le  Voigtiand  ful  appele  au  moycn  dge  Proviucia 
Varisiorum  ,  set.  Jiinker  et  IVillirlm  ;  denomination 
que  Reiclinrd  (Germnnie,  i3g)  regarde  comine  fausse, 

•f  naritii  ,  ae,  f.  =  vapttY);,  espice  de  mollusqiie 
a  coquille :  «.  Narita  est  geuus  piscis  miniiti;  Plautns  : 
Muiiticam  auleni  video  in  vasis  slngueis  naritam  bo- 
oam,  »  etc,  Fest.  p.   166,  ed.  Miitt. 

*  naritas,  aiis,/.  [  narus,  /«»/;•  gnarns],  connais- 
sance  :  Nam  ideo  nares  a  naritate  dietae  sunt,  Ter. 
Ad.  3,  3,  43. 

\ar111acha,  \ar111alaehes,  \armalcha, 
:.  q.  Armalaces. 

\arnia,  ae,/.,  Napvta,  villc  d'Ofnhrie  sur  le  Nar, 
Liv.  10,  10;  27,  9;  29,  i5;  cf,  Mannerl,  Itnl.  1, 
p.  480.  —  Voy.  ci-dessous  /'art.  geogr.  specinl.  — 
II)  de  ta  Narniensis.  e,  adj.,  rctatif  a  Narnia,  de 
Narnia  :  <~  ager,  P/in.  3i,  4,  28.  ~  equiles,  Liv. 
27,  5o.  —  Au  p/uriet  suhst.  Narnienses,  iuni,  m.,  les 
hahitants  de  Narnia,  Plin.  3,  14,  19. 

\arnia,  Liv.  10,  9;  Tac.  Ann.  3,  9;  Hist.  58, 
63  ;  Periz,  293,  332,  (128  ;  d'abord  Ncqiiinuni ,  plus 
tard  aussi  Narma  rolonia  ;  v.  dans  1'interieur  de  l'Om 
brie,  pris  du  fi.  Nar,  fortrrtsse  considerable,  siluee 
sur  un  roilirr,  p/its  tard  reunie  d  Tuscia  ;  voy.  Man- 
nert  9,  1,  480;  auj.  Nami.  --  Adj.  Narniensis ,  e, 
P/in.  3,   14. 

\aro,  onis,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  89;  Straho 
-;  Plin.  3,  22;  INatptov,  Nic.  Tlier.  v.  607;/?.  de 
Dalmatie,  qni  /ircnd  sa  source  sur  /'Alliins  Mons,  et 
se  jetle  dans  la  mer  Adrialique,  auj.  Narenta  ;  pris 
de  ce  fl.  etait  situee  : 

\arona,  x,  f,  v.  de  Dn/matie,  Me/.  2,  3,  i3; 
Colonia  Narona,  Plin.  3,  22,  26;  Vatiu.  dans  Cic. 
Fam.  5,9.  2;  5,  10,  4  ;  Ctc.  ib.  i3,  77,  3.  Tab.  Pettt.; 
atij.  en  rttines. 

narrabilis,  e,  ndj.  [narrn],  qtton  pettt  raconter 
011  dire  :  Lingua,  sile  :  11011  est  ullra  narrabile  quic- 
quain,  Ovid.  Pont.  2,  2,  61. 

Xarraga,  Plin.  6,  26;  fl.  i.  q.  Maarsares. 

\arraga,  Plin.  I.  e.;  i.  q.  N.iarda. 

narra.tio,  6ni»,  f  [narro],  action  de  raconler, 
de  conter;  narration,  recit,  liistoire,  conte.  —  I)  en 
gener.  :  Narrationes  credibiles,  nec  hislorico,  sed 
piope  quoliJiano  sermone  expli.atae  dilucide,  Cic. 
Or.  26.  Rem  narrare  iia  ut  verisimilis  narratio  sit, 
ul  aperla  ,  ut  brevis  ,  id.  De  Or.  2,  ig.  Si  exponeuda 
est  liarratio,  qiiae  plus  dignitalis  desiderat,  quam  do- 
loris,  id.  Or.  H2.  Plus  esse  in  11110  saepe  qnam  in 
turba  boui  Narratione  posleris  tradam  brevi ,  dans  un 
court  rccit ,  Phatdr.  4,4. 
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II)  partictt/.,  en  t.  de  r/ietor.  :  .<  Narratio  est  re- 
runi  geslarum,  aUt  nt  gestarum,  exposilio.  Narra- 
tioiiuin  genera  sunt  tria  :  tniiim  genus  esl,  in  quo  ipsa 
rausa  et  omnis  ratio  controversiaa  continetur :  alterum, 
in  quo  degressio  aliqua  extia  causam  aut  criininalio- 
liis  aul  simililudiuis  aut  dilec.lalionis  non  alienae  ab 
eo  negotio,  quo  de  agilur,  aut  amplificationis  causa, 
interponitur.  Tertium  genus  est  reinoliim  a  civilibus 
causis,  i|uod  delectationis  rausa,  non  inutili  cum  exer- 
ritalione,  dicitur  et  scribitur.  Ejus  p.irtes  sunt  duae, 
qiiariun  allera  in  negotiis,  altera  in  personis  maxime 
versatur,  »  etc,  la  narration  est  le  recit  de  cltoses 
faites,  011  censees  faites.  II  y  a  trois  sortes  de  nnrm- 
tion,  itc,  Cic.  Invent.  1,  19;  2,  19,  80;  Partit.  or. 
9;  Auct.  Herettn.  1,  8;  Quintil.  Inst.  \,  2;  Mart.  Ca- 
pell.  5,  180. 

narratrvus,  a,  um  ,  propre  a  /a  narration,  ait 
recit,  narratif :  Mihi  videtur  comparalionis  et  even- 
lus  loro  narrativum  aliquod  posse  misceri  exemplum  , 
vel  historicum,  etc,  Em/wr.   de  loc  comm.  in  fin. 

Adv.  narralive,  en  rncontant,  au  moyen  d'wt  recit  : 
Ul  a  novissimis  rebus  incipiens  initium  fabulae  nar- 
ralive  reddat  spectaloribus,  Douat.  adTerent.  argtim. 
Andr. 

narratinnciila,  ae,  /.,  dimin.  [narralio],  pettte 
narration,  cotirt  recit,  conte,  Itistoriette  :  Narratiun- 
culas  a  poctis  celebratas  tractare,  Qttintil.  Inst.  g,  6  ; 
de  meme  Plin.  Ep.  6,  33. 

narrator,  oris,  m.  [narro],  narrateitr,  conteur, 
Itistorien  (tres-classiqne)  ;  Nalura  fingit  homines  et 
creat  imilatores  et  narratores  facelos  ,  la  nalurc  seule 
difitne  attx  hommes  le  genie  de  1'imitntion  et  le  ta- 
lent  de  conter  plaisamment ,  Cic.  De  Or.  2,  54,  2ig. 
Celeri  non  exornaiores  rerum,  sed  tantuinmodo  nar- 
raiores  fuerunt ,  id.  ih.  2,  12,  fin.  Abunde  disertus 
reruin  suariim  narrator,  Qttint.  Inst.  11,  1,  36.  A 
narratoribus  oratoribusque  priecipua  materia  in  lau- 
Jem  prinripis  assuinpla  est,  Tac.  Ann.  16,  2. 

1.  narratus,  a,  um,  voy.  narro,  a  la  fin. 

2.  narratus,  us,  m.  [  narro],  narration  ,  recit, 
conle  (poet.  etduns  ta  prose poster.  a  Cepoq.  class. ) : 
Veniet  nariatibus  hora   tempestiva  meis,  Ovid.  Met . 

5,  499.  Leclor  reprehendens  narratum  meum,  A/iput. 
Met.  g,  p.  65o ,  Oud. 

uarro  ,  avi ,  atum,  i.v.a.  [peut-etre  de  la  meme 
famille  qne  GNARURO,  gnaruris,  gnarus  :  informer 
qqn  de  qqc/tc,  la  lui  jaire  connaitre  ] ,  raconter,  faire 
savoir  : 

I)  au  propre  :  Ego  libi  ea  narro,  quae  tu  melius  scis, 
quam  ipse,  qui  narro,  je  te  raconte  /d  des  cltoses  que 
tu  sais  mietix  qne  (e  conteur  lui-meme ,  Cic.  Fam.  g, 
7.  Milii  Philargyrus  tuus  fidclissimo  animo  iiarravit, 
le  interdum  sollicitum  esse  vehemcntius,  m'a  raconte 
tris-fidelement ,  id.  ib.  6,  1  ,  fin.  Narrare  virlutem 
alicujus,  raconter  /a  vertit  de  qqn,  Ter.  Adelp/t.  4,  1, 
20.  Percontanti  narravit  Romanos  el  Caesarem,  Plin 

6,  22,  24.  Narrabimus  homiui  cibos  suos,  notis  allons 
parlcr  d  /'Itomme  de  ses  aliments  ,  id.  20,  prcef.  — ■ 
Narral ,  ut  virgo  integra  etiam  tum  siet,  //  raconte 
comment  la  jettne  fit/e  est  encore  intacte ,  Ter.  Hec 
I,  2,  70.  —  Avec  de  :  Qua  (  epislola  )  Crassi  libei  tiim 
ais  tibi  de  mea  sollicitudine  macieque  narrasse,  t'a 
parte  de  mes  inquiettides  et  de  ma  maigreur,  Cic.  Alt. 
3,  i5,  1  ;  de  meme  :  Ut  ita  facta  demonslres,  ut  mores 
ejus,  de  quo  narres,  ut  sermo,  ut  vullus  omnes  expri- 
mantlir,  de  qui  tti  parles,  qtii  est  1'objet  de  ton  recit , 
id.  Dc  Or.  2,  5g,  241  ,  et  :  Si  quae  admirationes  inci- 
derint,  de  quibus  nos  narrabimus,  Auct.  Herenn.  3, 
14,  24;  cf.  attssi  d  /a  sttite.  Male,  bene  narrare , 
apporter  de  mnuvaises ,  de  bonnes  noitvelles  :  Male 
narras  de  Nepotis  Clio,  Cie.  Ait.  16,  14.  Olhonem, 
quod  spcras  posse  viuci,  sane  bene  narras,  id.  i3,  33. 

—  En  parl.  de  clioses  et  d'ohjets  ahstraits  :  Quid 
istaec  tabellae  uarrant?  que  racontent,  qite  disent  ces 
tnh/etles?  Plaut.  Pers.  4,  3,  29.  Si  respublica  tibi 
narrare  possel,  quomodo  sese  haberet,  si  /a  repith/iqite 
pouvnit  exposer  sa  situation  ,  dire  comment  clte  esl, 
Cic  Fam.  3,  1.  Jucuiida  mihi  ejus  oratio  fuit,  quum 
de  animo  tuo,  de  sermonibus,  quos  de  me  habcres 
quotidie,  mihi  narraret,  id.  ib.  —  Narratur  et  nar- 
rant,  011  dit,  on  raconte,  on  rapporle,  le  hrttit  coitrt  : 
Propter  Paridis  narratur  amorem  Graecia  Barbariae 
lenlo  collisa  duello,  Hor,  Ep.  1,2,  6.  Rarbara  n;ir- 
ralur  venisse  venelica  tecum,  011  dit  qti  une  magicienne 
etmngirc  est  ventte  avcc  toi,  Ovid.  Her.  6,  19.  Ver- 
siculos  in  me  narratur  scribere  Cinna,  Martia/.  3,  9. 

—  Narranl,  el  in  Ponto  Caecian  in  se  trahere  nubes, 
011  dit  qne  /e  Caicias,  etc,  Ptin.  2,  47,  48;  de  meme, 
id.  2,  106,  io;  32,  7,  24,  el  heauc.  d'autres. 

II)  metap/t.,  en  gener.,  dire,  parler  :  Narra,  quid 
est    qliid   ail?  dis-moi ,    qttesl-ce?   que  dit-il?  P/ant. 
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Pcen.  5,  2,  67.  Ego  qmd  narres,  nescio,/,;  ne  sais  ce 
qite  tu  dts,  Ter.  Andr.  3,  1,  ,9.  Filium  narras  mibi  ? 
ciijiis  dc  stulhtia,  etc,  cest  de  mon  fils  qtic  ttt  mc 
parles,  id.  Pltorm.  2,  3,  54.  —  De  /a  Narro  tibi 
je  te  dis,  je  l'asswe,  croismoi ,  tu  peux  me  croire', 
formiile  d'nffirmation  :  Narro  tibi  :  plaue  relegalus 
mihi  videor,  postea  quam  in  Formiano  sum,  Cic. 
Att.  2,  ri;  de  meme  :  Narro  tibi,  hrec  loca  venusta 
Slint,  abdita  certe,ye  te  Vassttre,  ces  lieux  sont  clmr- 
mants  ,  id.  ib.  i5,  16,  et  :  Narro  tibi  ;  Q.  pH|er 
exsultat  laetitia,  id.  ib.  16,  21.  —  Navila  de  ventis 
de  tauris  narrat  arator,  lc  noclter  parle  des   venls,  te 

laboitreitr  parte  de  ses  taiireattx ,  Prop.  2  ,  1,  43. 

De  la 

narriitum,  i,  11.,  recit,  ce  qtti  a  ete  raconte  : 
Hoc  quoque  Tuesia  praeter  narrata  pelenti  Responde, 
Hor.  Snt.  1,  5,  1. 

\arrogra,ae,  m.,fl.  de  la  Bahylonie,  Plin.  6,  26 
(  3o  ),  ia3,  cf  Narroga. 

\arsensis,  e,  adj.,  rclatif  d  Narsis ,  roi  dc 
Perse ,  Eutrop.  g,  25;  Jom.  Get.  21,  Sext.  Ruf. 
Brev.  27. 

IVarthacium,  NapOaxiov,  Plol.;  v.  dans  laThes- 
salia  Phtliiolis,  pris  de  P/tarsale ;  sel.  Reiclt,  auj.  Aa- 
raki. 

f  narthecia  011  narthecya,  x,  f.  =  vap0Y]- 
icta  ott  vap6r]x0a ,  pelite  ferule,  pctite  cspece  defcrtt/e : 
D110  ejus  (  ferulre  )  genera  :  nartheca  Grreci  vocant  as- 
surgenteni  in  aliitiidinem  ,  narthecjan  vero  semper 
humilem,  Plin.  i3,  22,  42. 

Marthecis,  Nap6rixt;,  Strabo,  14;  Stepli.  Byz. 
485  ;  petile  i/e  pris  de  Samos ,  sel.  Suiclas,  Nar- 
l/tex. 

■f  narthecium,  ii,  n.  =  vapOiQXiov  (prom-emt, 
morceau  de  bois  de  ferule  creuse  jiotir  y  conserver  des 
parfnms  et  des  midicaments.  De  Id  tottt  vase  destine  d 
contenir  des  substances  de  cette  nature  ),  vase  011  boite 
d  serrer  des  pnrfnms ,  des  medicnments ,  coffret  atix 
parfums  :  Arlis  cbur  medicae  narthecia  cernis  habere 
Munera,  quae  cupcret  Partius  esse  sua,  Martinl.  14, 
78.  — Jam  doloris  medicamenta  illa  Epicurea  tam- 
quam  de  naiihecio  promenl,  Cic.  Fin.  2,  7,7?". 

\arthccusa  ,  re,  Nap6YixoO<j<ra,  Plin.  2,  8g;  5, 
3 1 ;  set.  le  premier  passage,  ce  serait  itne  ile  reiinie  au 
cap  Partliinittm  par  une  revoltition  de  la  terre  ;  sel.  le 
second  passage  ,  tine  fle  pres  dc  Rliodes,  peut-etre  auj. 
Cltesinus. 

•f  narthex,  ecis,/.  =  vapOiri!;,  ferule,  arbrisseau, 
Plin.  i3,  22,  42. 

NARUS,  a,  um,  voy.  gnarus,  au  commenc 

HJarycia,  ae,/„  laville  de  Locres;  fondee  aans 

1'Italie  meridionnle  par  les  Locriens  Ozoles  (  de  Nary- 

cinm),  Ovid.  Met.  l5,  7o5. 

\ar>eia  .  I  -, 

mT  ..      )  vov.  Narvcium. 

\arycn,    |      '  J 

Marjcium  ou  \arycion  ,  NapOx,iov  ,  P/in.  4, 
7;  Narycia,  Virg.  Georg.  2,  438;  Ovid.  Mel.  i5, 
Naryx,  Naput;,  Steph.  Byz.  486;  v.  des  Locriens 
Ozolcs,  patrie  d' Ajax,  pris  de  la  mer  d' Eubee  ;  attj. 
Gerace,  sel.  Reictt.  —  Hnb.  Norycii  Locri,  Virg.  JEn. 
3,  v.  3gg;  Naricaei,  Steplt.  Byz.  I.  c;  adj.  Naryciusj 
a,  um,  Auson.  F.p.  4,  18;  Colitm.  10,  386. 

\arjeitis,a,  um,  adj.  =  Napuxiot;,  relntif  a 
Nnrycittm  (patrie  d'Ajax  fils  d'Oilee),  Narycien  de 
Narycitim  :  Hic  et  Narycii  posuerunt  moenia  Locri 
(cf.  /'arl.  preced.),  Virg.  JEn.  3,  3gg.  ~  pix,  id. 
Georg.  2,  438.  ~  Lelex  ,  roi  des  Locriens ,  Ovid. 
Met.  8,  3i2.  ~  heros,  le  lieros  de  Narycium,  c.-a-d. 
Ajax  fi/s  d'Oi/e'e,  sotis  la  condttite  dtiquel  la  co/onie 
des  Locriens  passa  en  Ita/ie ,    Ovid.  Met.   14,  468. 

\asabath  ,  voy.  Nabar. 

\asa budes,  Na<raSouTe;,  Ptol.;  Natabudes,  Plin. 
5,  5 ;  peitple  dnns  /a  partie  occidentale  de  /'Africa 
propria. 

\asamon,  onis ,  voy.  1'art.  suiv. 

Masamones ,  um,  m.,  Nao-au.(ove;,  les  Nasa- 
mons,  penpte  att  sitd-oitest  de  la  Cyrenaiqite  jusquau 
milieu  de  la  grande  Syrte  ,  Pliit.  5,  5,  3  ;  7,  2,  2  ;  i3, 
17,  2  3):Toto  commercia  iimndo  Naufragiis  Nasamo- 
nes  habent  (parce  quils  jtillaient  les  naufrages  ),  Lu- 
can.  g,  443.  —  Att  singtttier  :  Quas  (  herbas  )  Nisa- 
mon,  gens  dura,  legit,  qui  proxima  pouto  Nudusrura 
tenel,  le  Nasamoit ,  c.d-d.  les  Nasamons ,  l.ttcnn.  g, 
43g.  —  Acc  Nasamona,  Sil.  6,  44.  —  II)  De  la 

A)  Nasanioniacus,  a,  um,  adj.,  re/atif  attx  Nasa- 
mons  :  Tum  tende  remolos  Iu  Garamanlas  iler  Nasa- 
moniacosque  triumplios  Molire,  Sil.  16,  63o;  cf.  Ovid. 
Mct.  5,  i2g.  —  II)  metap/t.,  en  gener.,  afiicain  :  ~ 
rex,  c.-d-d.  Hnnnibal,  Stat.  Silv.  4,  6,  75. 

BJ  Nasamonias ,  adis,y.,  Na«au.tovta?,  une  Nasa- 
mone  :  Nasamonias  Harpe,  Sil.  2,  117. 
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C)  NfaSmonitis ,  idis, /".,  NaaaiuoViTt;, /»err< 
ciettse  inconnue,  Plin.  >-,   i<>,  64. 

D)  fta^aiiioiuiis ,  a,  um  ,  «<//.,  relntif  aux  Nasa- 
tnons,  des  Nasantons  ;  uoet.  />.  africain,  d'Afriqite  : 
Nntus  Nnsmonii  Tuiiantis,  c.-a-d.  Alexandre,  parcc 
</«'</  se  faisait  passer  /toiir  fils  de  Jupiter  Ammon, 
Siat.  Siiv.  2,   7,  gi.  <~  Jiigurlha,  Sidon.   Carm.    <), 

2f">7. 

Niisamiines,  Nauau.wvec.  Herod,  t,  32;  4,  17?.; 
Seyl.  tn  tinds.  G.  M.  1,  46,  47  5  ''''"■  5,  5;  PtoL; 
Nasamoi),  att  sing.,  Lucan.  ao,  'itfi;  peupiv  d  tfriqtte 
snr  la  cme  S.-'i.  ili-  la  Cyrenaica,  jusr/ti'au  mitiru  </<•  la 
grattde  Syrte;  il  fitt  refotile  par  ies  Romains  </<•  la 
cdte  dans  1'itilerirttr  de  la  Marmarica, —  Ailj.  Nasa- 
inoiuns,  a,  11111 ,  Sil.  7,  609;  Na.samoniacus,  a,  11111, 
Ovid  Mc/.  5,  129. 

Nasaiuoniacus,  a,  um,  voy.  Nasamones,  n"  II, 
A. 

Masamonias,  adis,  voy.  Nasamones,  «°  H,  B. 

Nasamonitis,  idis,  i>oj',  Nasamones,  n"  II,  <. 

.Vasatno  liiis,  a,  11111,  voy.  N.isanionrs,  11"  II,  D 

Nasauil  11111  ,  Plin.  6,  29;  v.  d'  F.tliio/itc,  pris  de 
la  frouiii  /<•  </  Egypte. 

Nasava  ,  voy.  Nabar. 

nascens  ,  eutis,  Partic.  et  Pit.,  dc  nascor. 

iiiisccnt  ia ,  86,  f.  |  nascor  ]  ,  nais.iancc,  naiivi/c 
(  mot  dc  >  iiincc)  :  Non  e  nnsceniia,  sed  ex  concep- 
lione  geuelhliologue  ralioiu-s  cxplicatas  reliqnit,  Vitr. 

9'  "' 

Nasci ,  Nacry.01,  Ptol.;  peit/ile  dc  la  Sannalin  E11- 

ropaa , pris  /les  monts  Riphaei. 

nascibilis,  e,  </<//.  [nascor],  i/ui  /icnt  imilrc 
'poster.  a  tepoq.  c/ass.)  :  Mortalem  ncgat,  ipiein 
nascilnlciu  profitelur,  Tcrttill.  ailv.  Marc.  3,  19;  i/e 
memc,  id '.  i/>.  3,   II. 

.\ascica,  ttoy.  Calagorina. 

j\ascio  ,  oiiis,/.,  ilccssc  i/c  la  naissance,  VOY.  na- 
tio,  au  commi  nc. 

nascitus,  a,  uni,  part,  dc  nascor,  =■  natns ,  </«/' 
n'esl  quc  n;isciliis  syncopc.  Vet.  Scliot.  in  Bnllclt. 
deli  Inslit.  arcltcol .  ami.  i838,/\  14(1,  rapporlanl 
les  expressions  de  Cassiod.  in  Psalm.  102,  5,  </</  : 
Huic  avi  (aquilae)  jam  a;tale  provectie  siipreniiun  l.i- 
biuni  cornea  inQexione  nascitiim  tanliini  ferlur  ex- 
cresrere,  ut  ei  11011  sit  libcrum  escas  solita  liliertate 
deeerpere  (  c'est  a  tort  quc  dans  Cassiod.,  att  passage 
cile,   les  edil.  portent  nasulum  au  licu  de  nascilum). 

nasco,  ere,  voy.  le  commenc.  de  iart.  sttiv. 

Iiascor,  natus  ( anter.  d  iepoq.  class.  et  cliez  lcs 
poetes  de  ta  periodc  classiqne  011  trouve  aussi  gualus, 
■voy.  plus  bas  Pa.  n"  15)  3.  v.  dcp.  (formc  access. 
active.voy.  ci  -dessous,  d  la  fiu)  [de  gnascor,  de  la 
mcmc  racinc  que  yevvdu)  J,  nailre  : 

I)  au  propre  :  Quod  ex  nobis  nalos  liberos  appcl- 
lamus,  iccirco  Cerere  iidli  nominati  sunt  Liber  el  Li- 
bcra,  parce  que  nous  a/ipe/ons  liberos  ceux  qui  sont 
nes  </<•  noiis ,  011  a  appele  Liber  et  Libera  les  enfants 
nes  dc  Ceres,  C  c.  IV.  D.  2,24;  cf.  :  Ila  mibi  atipie 
hnir  sis  superstes,  11 1  ex  nie  atque  hoc  natus  es,  Ter. 
Heaut.  5,  4,  7-  Assaraco  nalus  Capus  optumus ,  isque 
pimn  cx  se  Anchiscji  generat,  Enn.  Ann.  1,  29.  Si  tibi 
Fortuna  non  dedit  ut  palre  certo  nascerere,  si  la  for- 
tiine  nc  t'a  pas  donne  de  nailrc  d'itn  pcre  cotmu,  Cic. 
Rose.  Am.  16,  46.  Amplissima  fannlia  nali  adolcs. 
cenUs,  jcuiies  gens  nes,  issus,  d'une  famillc  tres-dts- 
imgiice,  Crns.  U.  G.  7,  37.  Apnlline  natus,  fils  d' A- 
pot/on,  Ovid.  Mct.  i5,639.  Neque  enini  de  tigridc 
natus,  id.  ih.  9,  6i3  ;  cf. :  Alipcdis  de  slirpe  dei  ver- 
snta  piopago  Nasritur  Aulolycos,  id.  ib.  ir,  3i2.  — 
Qiiouiain  nmrliii  miscri  sunt,  in  miseriam  iiasciinur 
seui|)itcrn.uii  ,  nous  naissons  pour  une  misere  saus 
borncs,  /'</.  Tusc.  1,  5.  Naseelur  pulcra  Trojanusoii- 
gine  Ca-snr,  de  la  belle  race  troyeunc  naitra  Ccsar, 
Virg,  /En.  1,  290.  Generari  et  nasci  a  priiiripibus 
forluitiim  <st,  Tac.  Hist.  1,  16.  —  Aves  omnes  in 
pedes  lusciintur,  conlra  quam  reliqua  animalia,  nais- 
scnt  par  iet  pieds  ,  P/in.  10,  53,  74.  —  Ad  homines 
qiioqui  insrcnlos  viin  liiijus  numi-ri  (scptcuarii )  pcr- 
tnicre  ail ,  pour  /</  loimation  de  i/iomme  duns  le  sein 
dc  sa  mere,  Gcll.   3,  10. 

Wfmetaplt. —  1")  commenccr,  premlrc  son  origine, 
naitre,  n  forrner,  se  lcvcr,  /irovcnir,  dc.iccinlrc,  iortir 
de  :  N.iscilnr  Ibi  p!uinbiiiii  allnim  in  niedilcirancis 
regiosibu^  ,  il y  «  /a  ,/<  j  mines  de  plomli,  (  as  II.  G. 
5,  12.  Onyx  nascitiir  rirca  Thcbas  jBgyptiag,  Plm. 
36,  li,  11.  Kx  pnliide  iiascilur  annii^,  /<•  tnarais  dbitne 
naissanc-  n  tin  fl  nvr  ,  id.  36,  <6,65.  —  Nasreir  pr,r- 
qii<-  diein  veni.  iis  ag  ■ ,  Liuilrr,  iliiiiiiu,  firg.  Jul. 
8,    17.   CJuile  iii^ririnios  Anstcr    Nascitnr,  </'<;«   >7r'«/ 

lesomlnr     l„  1, ,-,  „1.  Qeorg.  3,   278.  Nasc.ns  I , 

tC,   a   son  tevcr,   llur.  Od,    3,    »8,    1. 


Nascenlia  templa,  temples  recemmenl  bdti-,  ,  Martial. 
6',  ',.  Siijiin  :  Cnpressm  nalu  morosa,  '<  cyprci 
qui  croil  si dijficilcmcnt,  1'lin  6,  '» '.,li«. 

'>.")  tfelever,   monter,  crollre  en   hauteur,   turgir  ■ 

Ab  <o  lliiiniiii-  collis  n.iscclmliir ,  i</«-  collinc  prenait 
naiisancc,  s'clevait  a  partir  ,l<>  eeflenve,  <"</-.  II.  /,'. 
2,  18.  Ardua  snpin  uese  aperil  fessis  el  nascitiiT  ahera 
moles,  5/7.   i,  ri  lo. 

II)  aufig.,  nniirc,  se  /irm/iiirc,  varaftre  ,  te  montrer, 
arriver,  wrtir,  etc.  :  Scribea  ad  me,  nt  milil  nascatnr 
epislolas  argumenlnm,  /«  nfecriras  pour  qtld  mt  nah  le 
iin  su/ct de  correspondanee ,  Cic.  Fam,  c6,  22.  Null.i 
lam  detestabilis  pestia  est,  qnae  non  homini  nb  1 1  < > :  1 1  i ii«- 
nascatur,  </  «' 'csi  pas  de  fleau  </«<  «<•  naisse  de  thomme, 
poitr perdre  tliomme,  /</  <>//.■?.,  5  Exquo  tmohascom 
nia  natael  profeeta  csse  concedit,  /</.  Qttiirt  28.  Hn-  in 
oculis  senatns  niliil  posse  exsislere,  qirod  non  airfe  ex- 
stinguiatqneopprimi  posset  qnam  pfaue  exorlumac  na- 
liiui,  /'</.  Agr.  2,  33,  90.  Profertio  nata  a  timore  <I<- 
IVclionis,  depart  causepar  la  crainic  de  /a  diifcction , 
Cce.i.  li.  G.  7,  43.  Querelae  verae  nascwntur  pectore 
ab  imo,  les  plaintes  sitrcires,  vraies,  sorlent  dafond  dc 
la  poitnnr,  Calull.  6;,   188.  —  De  ta 

A)  nascens,  entis,  Pa.,  naissant,  a  peine  ne,  qui  c.si 
a  niii  tlchnt  :  Ante  Periclem  et  Tliurvdiilem,  qni  non 
nasreiilibiis  Alhcnis,  srd  am  adullis  fuerunt  ,  litein 
ntllla  cst,  <■/<•  ,  Cic.  Hrnl.  -,  27.  —  2°)  rubstantivt 
nasceulia,  iuiii,  //.,  les  corps  organises, parlicut.  lcs  ic 
gtstanx ,   l'itr.  5,  1,   i;  5,  8,   1. 

H)  nalus ,  a,  11111,  Pa.,  nc ,  </<•  la  —  1°)  suhstantivt 
natus  (  gnatus ),  i,  «/.,  r/nata  (gnala),  a?,  f.  (dat.  ct 
ubt.  nalabus  sculemcnt  la  oit  i/  pottrrait  y  avoir  cqui- 
voijuc,  scloit  Prisc./t.  733,  P.;  P/tocas,  />.  1707,/'//.), 
fi/s,  fi/lc  ;  au  plitric/  nati  (  gnati ),  /<-<r  enjants  :  Gnatis 
parce  tuis,  epnrgne  tcs  cnfauls  ,  Enn.  Ann.  4  ,  3.  Ca- 
ritas,  quae est  inter  nalos  et  parentes ,  Taffeetion  </«<• 
existe  entre  les  enfants  ct  les  jiarents ,  Cic.  Ltrl.  8. 
Cum  pecore  el  gnatis,  Hor.  Sat.  1,  2,  ii5.  F.t  Irepide 
niatrcs  pressere  ad  peclora  nalos,  presserrnl  lcins  en- 
fants  contre  teur  sein,  Virg.  .-£«.  7,  5  r8.  —  Mihi  ans- 
culta  ,  nale,  pueros  creinari  jube  "F.nn.  dans  Non. 
246,  11.  At  pater  nt  nati,  sic  nos  deb-mus  amici.  Si, 
ipiod  sit  viiiuni,  11011  fastidire.  Hor.  Sat.  1,  3,  43.  — 
()  gnata,  libi  sunt  antc  lcrund.e  yErumiia;,  6  ma  fitle. 
Enu.  Ann.  1 ,  5o.  Si  quis  gnalam  pro  muta  dcvovet 
agna,  Hor.  Sat.  2,  3,  219;  cf  :Tu,  qmim  pro  viinla 
statuis  diilcem  Aulide  nalam  Antc  aras,  id.  ib.  199. 
Ilione  quod  gesserat  olim  Maxima  natarum  Priami , 
Virg.  Aiii.  1,  654.  Eubiea  duabus  Et  tolidem  natis 
Andios  fraterna  pelila  est,  Ovid.  Met.  r3,  661. 

2°)  adjectivt  —  a)  natus  alicui  rei  011  ad  aliquam 
rem,  ne  poitr  qqctic,  fait  pottr,  dcstine  par  la  naturr 
a  qqc/ic.  —  a)  avcc  /e  dat. :  Me  credo  huie  esse  na- 
tiini  rci,  ferundis  miseriis,y<j  crois  qucje  suis  nepour 
sotiffrir,  Ter.  Atl.  4,  1,  6.  Non  silii  se  soli  natum 
meminerit,  sed  patiine,  sed  suis,  qtiil  tiest  pas  ne  seu- 
lcment  pour  tut,  mais  pour  ta  patrie ,  jiaur  tes  siens  , 
Cic.  Fin.  2,  14.  Ille  vir,  qui  se  natum  huic  imperio 
putavil,  qui  s'est  cru  ni  pour  ce  conimandemcnt ,  id. 
Cael.  24.  Ille  gurges  nalus  abdomiui  suo,  non  laudi 
atque  glorix,  cc  gouffrc  qui  est  ne  pottr  son  vcntre , 
non  pour  la gloire ,  /'</.  Pis.  17.  Judiei  et  Syri,  natianes 
nata;  serviluti,  id.  Prov.  Cons.  5.  —  (3)  avec  ad  :  "Vir 
ad  nmnia  siimma  natus,  Cic.  Brut.  68.  C.  Caesardeo- 
rum  bcneficio  naius  ad  h.-ec  ternpora  ,  id.  P/iil.  12,  4. 
Cum  te  uuiim  ex  omnibus  ad  dicendum  maxime  natum 
aptumqiie  cognossem,  id.  Dc  Or.  1,  22.  Ad  laudem 
et  ad  deeus  nali,  suscepli,  insliluti  sunms,  id.  Fin.  5, 
22.  Si  ad  hoc  unum  natus  el  aut  in  hoc  solo  se  exer- 
cuit,  aut  hnic  generi  studet  uni,  s'il est  ne  uniquement 
pour  cela ,  id.  Or.  28.  CJt  ad  eursiim  cqims,  ad  aran- 
dum  bos,  ad  indngandum  ranis ,  sic  homo  ad  intelli- 
gendiim  et  agendum  nalus  est ,  Hiomme  est  ne  pour 
comprendre  et  ogir,  id.  Fin.  2,  i3.  Natus  ad  sacra  Ci- 
ibxron,  Ovid.  Mcl.  2,  223.  Canor  mulrendas  natus 
ad  aures,  id.  il>.  5,  56 1.  —  y)  avec  iinf.  (poel.)  : 
Quiil  nieruere  boves,  auimal  sine  fraude  dolisque,  In- 
noeiiiiin  ,  simplex,  naliini  tolerare  labores,  te  bceuf, 
ne  pour  la  fatigtie  ,  Ovirl.  Mct.  i5,  120.  At  rubus  et 
senles  Innliiminodo  lajdere  nala3,  itl.  de  Nuce,  n3, 
Femina.'  libidine  nec  maribus  cedunt,  pati  nala?. 
Scncc.  ep.  9.5,  §  21.  —  6)  avec  in  et  iacc.  (  egale- 
iuctit  poetique  )  :  Nati  iu  usum  lajtili/e  scypbi ,  ffor, 
Od.  1,27,  1;  dememc,  Ovid.  Met.  14,  99;  i5    117. 

b)  ne  avec  lellc  011  tellc  coiiformntion ,  constitue, 
fait  par  la  nature  :  Alius  ager  bene  natus,  alius  male, 
/7  y  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  terres,  de  loniie  et 
d'e  mauvaise  quolite,  farr.  R.  li.  1,  6,  1.  Sarinenta 
yetcra,  malie  ttata,  contorta,  deorsum  spectantia  reci- 
dilo,  Cotuin.  4,  24,  7.  Ita  nalus  lorus  est  :  saltus  duo 
ulti,  angu^li  silvosique  sunt,  l.iv.  9,  a.  lnculli    veisus 
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cofaoi  lei  e,  ut  exeant :  1  liin  qunm  ea  pia-  lia  in 

ora  mni  iiiin.i  habeamus,  cui  egn  praetum,  ni  in  his 
pro  re  nata  non  incommo  <  /.i<«  </««, 

■vit  ietttt  t/ci  <//.<;<•  ,  t! .  ,  po  hten  , 

<  ir.  Att.  -,  i',;  </<  «<.'»,..•  \11t0111i  rolloqniiim  cuin 
heroibus  uostris  pro  r  nata  nou  incomniodum,  id.  ib. 
(4,6,  <■!  :  Aniroadverteram  posse  pro  re  naia  le  noo 
incommodead  me  in  Atbanum  renire  III  No  .  I  - 
nuar.,  «/.  ib.  7,  8.  —  I  ,,    f,,,j  |,au,|  j,0. 

tnit,   quam  faclmn   <   1  «'««/  /,as 

/termis  de  mieuxfaire  quon  liitfmt,  Ter.  .1,1.  'i,  i,  8. 
Y.   re  nnla    uibtile  Cl  ll Kiinmiiii-cimur,  Ap- 

ptil.    Mrl.   .',,  />.   ■>.',<,    fllit/. 

v)  av,  c  iiiic   iitilictttioii   rli    I,  mp\  ,    agc  ,/c ,   a  idge 

,  :  Eques  Ronianiis   aunoi  prope  XC  n 

dge  ./'< «1  /'<««  ■piattf- 1  ■ingi  il  1  <■•«  ,  <        /      >.  •>.,  3, 

vi.  Quippe  qiu  omniu laturrime  ad  publicas  cau- 

sas  accesserim ,  annosque  nalus  uniim  et.vigiuti  nobi- 
lissimum  liominem  el  eloqu  ulissimi  m  111  ju  licium 
vornrnn,  «  l'dge  de   riu^l  ct  itn  ans,  i,l.  Dc  <)i .  '),  20. 

Qniiin  annos  ad  quinqiiaginta  natus  es  et,  dge  d'en- 
vtron  citiqttanle  ans ,  id.  Clttent,  \o.  Duodeqnadra- 
annos  lyrannus  Syracusauoruni  liiii  Diooysius, 
qiiuin  quinque  el  viginti  nalus  annos  doniiiialuin  oc- 
cnpavissel  ,  /</.  Tnsc.  5  ,  zo.  Cato  aimos  quiuquc  et 
OCtOginta  ikiIhs  excessil  <•  vila,  id.  lintl.  ii>,fin.  — 
Qitclqttefois,  pour  prcctwr  ilavattlage  tiinHcatio<i  de 
idge,  011  a/oate  major  on  minor  av,c  011  sans  quam  : 
Patreui  occidit  Sex.  Roscius.  Qui  liomo?  Adolescen- 
iiilus  corruptusf...  annof  natus   major  quadragfnta, 

dgc  de  pl>,s  dc  qiiatantc  ans,  Cic  Jtosc.  Am.  i^;dc 
memc  :  Diun)sins  major  .-niiius  scxnginta  natus  deces- 
sil,  niiuritt  a  fdge  de  soiiaiitc  ans  passes ,  A'ej>.  Rcg. 
2.  Qnos  (principes  Mnn-donum  1  cuin  lilieris  m.ijori- 
bus  ipinin  quindccim  nniios  nalis  prseeedere  in  ltaliam 
plarcret,  Liv.  45,  32,  3;  de  meme  :  Qui  de  virgine 
eapienda  scripserunt  ,  qirarum  diligenlissime  scii|isit 
Labeo  Anlislius,  miiioreni  qnam  annos  sex,  majorem 
<piam  annos  decem  natam,  negaverunt  capi  fas  esse, 
Gcll.  1,  12,  1. 

forme  active  access.  nasco,  ere  :  Ubi  semen  satuni 
siet.  stramentis  operiri  oportet,  ubi  germen  nascere 
rreperit,  tiini  denii,  Cato,  R.  /f.   t5i,fiu. 

\ascus  ,  Ptin.  6,  26  (  32),  i54;  Amm.  Marc.  23 
6;  Nddxo;,  Ptol.;  voy.  Maoscopus  ,  lecon  des  com- 
mcntatetus. 

naslca  ,  <e,  adj.  des  deux  genres  [  nasus  ] ,  <jr///'  a 
ttn  grand  nez  ou  un  nez  pointii  :  Potest  fieri,  ol  bar- 
batus  in  ceelo  sit,  qui  esse  a  voliis  effingitur  lcvis  : 
displosas  ut  gestitet  narcs,  qucm  vos  esse  facitis  figu- 
ratisque  nasicam,  Arnoh.  6,  196;  de  mcme  ,  /'</.  3, 
108. 

II)  surnom  dans  la  famille  des  Scipions  :  S.  P.  Sci- 
pio  Nasica  ,  qui  fut  declare  iltommc  le  plns  loval  de 
son  temps,  el,  comme  tel,  rnvnyc  pour  accompagner  d 
Rome  la  statue  de  la  Mater  Idiea,  Liv.  29,  14  ;  cf  Cic. 
Brut.  20,  79  ;  Val.  Max.  3,  7,  3. 

Nasica,  Nautica ,  Plol. ;  v.  dc  ilnde  ,  a  tE.  du 
Gange,  anf.  Nassuk  dans  la  Baglana. 

Visiiliiiiiii»,  a,  um,  vof.  Nnsidius. 

!\:isnlieinis  ,  i,  m.,  sttrnom  romain.  —  I)  con- 
tcmporain  d  Horace  ,  connu  comme  grand  parlcur, 
Hor.  Sat.  2,  8,  1  sq.  —  II)  autre  du  menie  nom , 
Martial.  7,  54. 

Vnsidius  ,  a,  nom  dc  familte  romain.  Par  ex.  L. 
Nasidius,  partisan  tle  Pompee,  Cas.  B.  C.  2,  3;  Cic. 
Att.  11,  17,  3.  —  II)  Dc  la  NasTdianus.  a,  um,  <i<7y'., 
de  Nasidiits:  Nasidiaua-  naves,  les  vaisseaux  comman- 
des  par  Nasidius,  Ca?s.  B.  C.   2,  7. 

nasiterua  (nassit.  ),  <e,  /  [  uasus-teriiiis] ,  na- 
sitcrne,  sortc  d'aiguiirc  a  trois  goilots  011  becs  :  «  Nas- 
siterna  est  genus  vasi  aqu.uii  ansati  el  patentis,  qnale 
est  qno  equi  perlundi  solent  ,  Plnut.  111  BacchidaVus  : 
Eequis  evocat  cuin  nasilerna  el  eum  aqua  isluiu  tm- 
purissimum?  Et  in  Ner\olaiia  :  F.rquis  huc  elfert  nas- 
siteriiam  cuin  aqua  sine  suffragio?  Et  Cato  in  ea  ora- 
lione,  ipiam  roinposuit  in  Q.  Sulpicium  :  Qu  itieus 
vidi  trullcos,  nasilernas,  perlusos  aqu.iles  mrtallas  siue 
ansis  »,  Fcst.  />.  169  e<7.  Mull.;  cf,  Cato  R.  R.  11; 
rarr.  dans  Non.  S!>6,  7  ;  Ptaut    Slic/i.  2,  2,  28. 

*  nasiteruatus,  i,  m.  [ nasiterna  ],  </«/  «  «</<■  na- 
siterne  011  aiguiire  a  trois  goulots  :  Ulti  tu  nnsitef- 
nalus  aquani  petas,  Caipurn.  up.  Fulg.  in  Expos. 
serm.  antiq.  //.563,  3i,r<7  Merc. 

i\iisiuui,  N<x<jk>v  ,  Ptol.;  Ant.  Itin.  365;  lieu, 
au  N.-O.  de  T011I,  pris  de  fOme,  oit  sont  auj.  les 
villages  <///  Grand  ct  du  Petit-Nancy. 


NASU 

Xnso,  6nis,  w.  f  nasuc  :  a«i  «  fe  rM*loaf],  nom  A 
familfe  romain daus  les  geules Olaciln,  Ociavia,  Ovi- 
dia  <i  Voronia.  Ainsi  partiuil.  P.  Ovidius  Nasn, 
Oviitc,  ftoete  :  btgenio  perii  Naso  poela  meo,  Ovid. 
Trisl.    ■,   >,  :.. 

KiMI  ou  \iisus,i,  tn.,  Nasoc,  Nyjooc  (He  ), 
.,   ,/<■  /.-(  <//<.-  </«.'  Syracus»,  /'/'/<•,  Z./V.  25,  3o. 

Visotiani,  Ptf».  <>,  ''>;  penple  asiaiique  ilans 
la  conJrde  </<•  /«  Sogdiam. 

.Visperofiiilos,  <t,  '«.  (NacmepxriviTr.c,  6, 
s.-cnt.  ofvoc),  sorte  </<•  ni«  aiti  se  recoltait  dans  le 
Pottt,  P/iu    ;4,  7  (9),  ~C>. 

■uiss.-i  (naxa),  te,  /,  nasse  de  picheui;  corbrille 
tressie,  itroitt  par  le  liattt  :  «  Nassa  csl  pisratorii  vasi 
gi-niis,  <|iio,  ruui  iolravit  pisris,  cxire  11011  polest  », 
Fest.  /1.  iliy,,,/  Mttl.  «  llatid  secus  ac  vitreas  sollers 
piscaloi   ad  umla>.  Ol'e  Irvciti  palulo  texcns  cle  viinine 

nassam  .  <  auiius  iuleriora  Lgal  mediamtpie  pet  a'.vnm, 
Sensim  fasligaus,  conuiressa  eacuniina  neciit  :  Ac 
fi  atide  atiati  remeaiv  foi.uninis  arcet  Inlroitu  facileni, 
quein  traxit  al>  a;qnore  piscnii  »,  Sil.  5,  47.  Capiiin- 
lur  piirpura'  parvulis  rarisque  textu  velmi  nttssis  in 
allo  jaclis,  011  prencf  les  poinpres  avec  des  especes  de 
nasses  petites  et  a  lt.rf.cs  mailles,  qti'011  jette  clatts  la 
•//</-,  Ptiu.  9,37,  61.  Junci  usiis  ad  nassas  marinas  , 
id.  21,  18,  59.  Scarus  inrliisiis  nassis  11011  froute 
eiiiinpit,  nec  infrslis  viininibus  rapnl  inserit,  sed 
aversus,  elc,  id.  32,  2,  5. 

II  nn  fig.,  endroit  perillcni ,  mauvais  pas ,  piige , 
filet ,  naae  :  Nuniquani  hercle  ex  isla  nassa  ego  hodie 
cscam  pelam  ,  Plant.  Mil.  2,  6,  98.  Ex  hac  nassa  exire 
conslitiii,  non  ad  fngam,  scd  ad  sprm  morlis  melioris, 
je  vcttx  .-ortir  de  celte  nasse,  de  cc  mattvais  pas,  Cic. 
Att.  i5,  20,  2. 

\assicus,  a,  11111,  surii.  de  la  v.  tle  Calagurris 
en  Espagne  :  Calagiirritaui  qui  Nassici  cognominan- 
lur,  Plm.  3,  3  (4)  ,  2',. 

nassiterna  ,   vor.  iiasilerna. 

\nssuiiia,  "Vacyjouvta,  Ptol.;  Iteti  de  la  Sarmalia 
Asialica,  au  S  -E.  au  dessous  de  Corusia. 

\astos,  NacjToc,  NrjcjToc,  Steph.  Byz.  486;  v.  de 
Tltrace. 

nasturt imii.  ii,  n.  [  nassus-torqueo,  nasitortittm], 
espece  de  crcsson  d  largcs  feuilles  :  «  Nasturlium 
noinen  accepit  a  narium  tormruto  et  inde  vigoiis  si- 
gnificatio  proverbio  id  vncabulum  usurpavil ,  veluti 
torpoieui  excilanlis,  >>  lc  naslurtiiini  (cresson  )  est  ninsi 
apnele  dtt  lottrment  qiiit  cause  ait  nez;  de  td  une 
itlee  ile.  vigtiettr  allachie  d  ce  mot,  et  iin  proverbe  oit 
le  cresson  figttre  comme  propre  d  riveitler  1'eiigonrdis- 
sement,  Pliu.  19,  8,4',  ;  cf.  id.  20,  i3,  00,  Colum. 
poct.  10 ,  23o.  Persas  negat  Xcnophon  ad  panem 
adliibere  quicquam  praeter  nasturtium,  Cic.  Tusc. 
5,  34. 

uiisuin,  i,  n.  voy.  nasus. 

1.  nftsns,  i,  m.  ( nasum ,  i,  11.  :  Qnis  oculi  non 
sunt  ncque  liasum,  Lticil.  dans  l\'on.  21 5,  4  ;  de  mimc 
id.  Fiagm.  p.  ioo,  n"  177,  ed.  Gerlach;  Plaut.  Amph. 
1,  1,  288;  Ctirc.  1,  2,  18;  Men.  1,  2,  57  ;  .Vil.  gl. 
ii  6>  4),  le  nez.  —  I)  au  propre  :  Nasus  ita  localus  est, 
11I  quasi  mtuus  oculis  interjectus  esse  videatur,  le  nez 
est  place  comme  unc  mitraille  entre  lcs  deux  yettx, 
Cic.  JV.  D.  2,57.  Abripere  alicui  nastini  mordirns, 
rirracher  le  nez  d  qqn  d  cotips  de  dents ,  Plattt.  Men. 
1,  3,  i2.Naso  exhibcre  molesliam,  montrer  son  deplai- 
sir  par  le  jroncemeiit  dtt  nez,  id.  Capt.  4,  2,  37.  Naso 
clamare  magnuin  ,  crier  du  nez  ,  c.-d-d.  ronfier,  id. 
Mil.  gl.  3,  2,  9.  <~  aculus,  id.  Capt.  3,  4,  1 15.  Col- 
lisus  nasus,  Setiec.  Ira  3,  22.  r^parvus,  nez  de  tra- 
vers,  Hot:.  A.  P.  36.  Cougelati  gutta  nasi,  morve  ge,- 
lee  au  bont  du  nez,  Jtuen.  10,  199.  Madiiliipieinf.mlia 
nasi,  id.  10,  199.  Fxpriwere  roianlcm  Irigore  nasuin, 
Martial.  7,  37.  Iugeminat  geniinos  uaso  Ciispattte 
cacitiunos,  redouhle  ses  eclats  de  rire  convtiLifs,  le  uez 
fronce,  Pers.  3,  87. 

B)  le  nez,  comme  siege  de  fodorat  fin,  etcommr  01- 
gane  destine  d  erprimer  la  cotere  011  la  moqucrie ;  cf. 
naris  (poet.):  Ranridiim  aprum  auliqui  lamlabant, 
non  quia  nasus  illis  nullus  erat ,  non  qtt'ils  inaiiqucis- 
sent  de.  nez,  d'odorat.  Hor.  Sal.  2,  2,  89.  —  Pour 
erprtmer  la  eolire  :  Discc,  scd  ira  cadai  uaso ,  rngo- 
siipn-  saniia,  croitle,  mais  sans  humetir,  sans  frnucer 
le  nez,  snns  cotitoistons,  Pi-rs.  5.  91.  Kabido  nrr  per- 
dnusorc  iMiinaulein  nasuin  vivi  teniaveris  ursi,  Mar- 
linl.  6,  (>4.  —  F..ip'i„tntit  la  moqnetie,  ia  salire,  la 
milleric  Jine  et  spiriiw/t,-  .-  Naso  suspendis  a<lunca 
1^'iiolos,  11I  me,  libciiiuo  patre  naluni,  lu  souris  de- 
daignetisemenl  (  tu  hauues  Us  epmdes  ),  lu  le  moqites 
de  cenx  ,/«•<•  //;  ne  cummis  pas,   Hor.  Sat.  1,   6,  5.  lia- 

Liiio  Mispendens  Qinnia  naso,  i</.  i/>,  2,  8  64.  Luci- 
lius,  qui  piimus  condidil  siili  nasum,  Ltteile  qtti  fttt 
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/<  premter  invenletir  t/c  In  sntirc ,  att  stj/c  moqiieur, 
Plin.  H.  IV.  praf.  !Von  cuicuiiupie  daiiiui  cst  habere 
nasum  ,  totil  lc  monde  n\t  pas  fcspril  fin  et  raitleur, 
Martial.  1,  4  >,  ct  :  Nasutlis  sis  usqiie  liret,  sis  dcni- 
que  nasus...  Kl  possis  ipsiitu  tu  dcridere  Laliniiui,  id 
i3,  2,  1.  Tacito  riderr  naso,  /'</.  5,  19.  El  pueri  uasum 
ihinocrrotis  liabrl ,  id.  1,  4. 

1 1)  mctap/i.  (  par  Oltalogfc) partic  snitlanlc  iCun  vase, 
anse,  poignee,  gttenle,  gonlol  l  cf.  uasterna )  :  Tu 
Benevcnlani  sulot  is  nomcn  liabenlcni,  Sicrabis  caliceni 
nasoruin  qiialuor  acjani  Qnassalnm  rt  ruploposceiitrm 
siilphiira  vilro,  Jnveii.  5,  46;  c/.  Martial.    14,  g6. 

2.  \asus,   i,  voy.  Nasos. 

\asiis,  \«>sus  .  Lh.  26,2.',;  Nijo-oc  ,  Pol)  b.  9, 
3c,;pelite  ile  et  clnitrati  /ort  des  ORniadn*,  en  Acar- 
nanie.dans  le  fi.  Aclteloits;  sel.  Kntse,  2,  2,  347,  dans 
le  lac  Lrzini ,  avec  utl  coiivent  dc  /'Agios  Prodromos. 

\'asus,  Nocto;,  voy.  Orligia. 

nasute,  adv„  voy.  nasulus,  d  la  fin. 

iiasiitus,  a,  iini,  adj.  [  nasus  J ,  qtti  a  ttn  grand 
iicz  (pettt-elre  non  anlrr.  d  Aiigustc)  —  I)  att  propre  : 
Si  nosti ,  iion  magnus  homo  est  ,  nastilti'  macellus  , 
Lucil.  dans  Non.  ii6,  32  :  Depygis  ,  nasuta  ,  brevi 
latere  ac  pede  longo,  Hor.  Sat.  1,2,  g3.  Est  (  cle- 
phantis)  nasnla  manus,  prr  quam  dala  snsripit,  et  ori 
suo  voranda  transntittit,  Cassiod.  Variar.  10,  3o. 
—  II)  att  fig.,  avisc.  fin,  spiritttel .  moquettr,  railleur  : 
Nasutus  nimiiim  rupis  videri  :  Nasutum  volo  ,  nolo 
polyposum  ,  Martial.  12,  37.  Nasutus  sis  usque  lirrl, 
sis  denique  nasus,  id.  i3,  2.  Nil  nasulius  hac  niali 
gniusqiie  esl.  itf.  2,  54.  Ceslius  homo  nasutissimus, 
dissimulavil  exaudivisse,  etc,  Senec.  Sttas.  7,  mrd. 

Adv.,  en  sc  moqttant,  en  raillant,  par  dirision  :  Tu 
qui  nasule  scripla  deslringis  mea,  litcedr.  4,  6.  ~  ne- 
gare  (  aulre  trcon  :  vafre  ),  Senec.  Benef.  5,  6. 

nata,  ae,  voy.  natus,  d  farticle  nascor,  Pa.  n°  B. 

nataliilis,  e,  adj.  \  nato],  qui peut  nager  (poster. 
d  fepaq.  class.  )  :  Cedrus  olens,  solidum  numquam- 
qne  natabile  robur,  Coripp.  Lattd.  Jttst.  4',  43. 

\atahn«l«>s ,  voy.  Nasabudes. 

natabnluin  .  i,  n.  [  nalo  ].  endroit  pottr  nager, 
pottr  s'excrcer  d  la  natation,  Appid.  Flor.  p.  62,  Ond. 

*  iiatatmiiilus,  a,  um,  adj.,qni  nage,  en  nct- 
geant  :  Una  eum  armis  praecipitat  ponlr  ac  nalabun- 
dus  exit,  Jttl.  Valer.  Ftes  gesl.  Alex.  M.  2  ,  3i  ,  ed. 
Maj. 

\atal,  titre  cftai  mime  cle  Laberitts  :  Ilem  in 
mimo,  qtii  inscribilur  Natal,  cippum  dicit  rt  obbam, 
etc,  Gell.  16,  7,  9. 

uatalicius  o<v-tius,a,  um,  adj.  [natalis],  ;■<?- 
lalif  d  fhettre  natate,  au  jottr  dc  la  naissancc  (tris- 
classiquc)  ;  Qui  Iutc  Chaldfeorum  nataliria  pi.cdicla 
dcinndunt ,  la  nativile ,  I ' lioroscope  ,  Cic.  Divin.  2, 
42.  Natalicia  sidera  ,  lcs  astres  sons  tesqttels  011  est  ne , 
qui  ont  prcsidii  d  la  naissnnce  ,  tltcme  celeste  ,  11/.  ib. 
1,  43.  Natalititc  dapes,  Martial.  7,  86;</e  meme.t^ 
lardum,  Jitven.  1 1,  84.  ^s^  sinciput,  Pctron.  Sat.  1  36  ; 
Pers.  1,  16.  —  Dc  Id  substaittivt  —  A)  natalietnm 
(-tium  ),  ii,  //.,  ptesent  fclit  d  qqn  le  jottr  tlc  sa  nais- 
sance  :  Quodcunique  hoe  libri  est  ,  nieis  opibus  com- 
paralum,  Nalalicii  titulo  libimisi,  Censor.  c/e  Dic 
natali,  1.  — B)  nalaltcia  (-lia),  orum,  //.,  fite  pottr 
ctichrer  /' anniversaii e  de  la  naissance  :  Hodie  11011 
descendit  Anlonins.  Cur?  Dal  ualalicia  iu  horlis,  Cic. 
Pliil.  2,  6,  i5  (  de  meme  Orell.  Cod.  Vat.  nataliciam, 
<-/e  sorte  qtt'il  fandiait  admettre  natalicia,  33,  /.,  en 
sotis-entendant  cuena). 

1.  uatiilis,  e,  adj.  [natus,  nascor  ] ,  relalif  d  la 
naissance,  de  naissance,  natal  : 

I)  adjectivt  :  Nalali  die  tuo  scripsisli  epislolam  ad 
me  plciiam  consilii,  lejourdc  ta  naissance ,  t  ic.  Att. 
9,  4j  cf.  :  Qtiem  e-;o  diem  vcre  nalalein  hiijus  urbis 
appellare  possum  ,  jour  qite  je  pnis  appcier  avec  vetite 
/e  jour  nnttil  de  cetle  ville  ( le  iottroil  llome  fut  sativee 
dc  la  conjuralton  de  Catilma ) ,  Cic.  Flacc.  4<> ,  fin. 
et  :  <~  dies  redilus  mei ,  lc  jonr  de  inon  reloiir  (qtti 
est  pour  moi  conrme  un  nouveait  jour  cle  naissance  ), 
id.  Ait.  3,  20.  Scii  genius  nalale  comes  qui  tcmpcral 
aslrum,  Hor.  Ep.  2,  2,  187.  ^-vjlempus,  Ovid.  Fasl. 
1.  797.  ~lux,  /<•  jour  natal,  id.  ib.  1  ,  2ig.  «*s,<  hora  , 
fhettre  ttnlale  ,  Hor.Od.  2,  17.  1 8.  <~  humns,  Ovid. 
Ponl.  2,  9,  78.  <-sj  ilomus,  /<7  maison  oit  fon  a  rrcu  le 
joui;  Val.  Flacc.  3,  3ai.  ■ — Viles  natali  et  ingenita 
slerililale  laboranlcs,  t/inie  sterilite  nalitre/lt;  Cottim. 
3,  7;  de  mime  :  Natale  decus,  Vat.  Flacc.  6,  61. 

II)  sttbstaniivt,  natalis,  is,  m.  (s.enl  dies)  —  A)  au 
propre  :  lcjuiir  de  /a  naissance  :  Ad  urbem  (  veni ) 
tcrlio  Non.  natali  meo,  Cic.  Att.  7,  5.  Natales  grate 

|  numeras,  Hor.  Fp.i.  210.  1'hyllida  milte  ntihi,  mcus 

esl  nalalis,  Ioia  ,  envoie-moi  Phytlis  ,  Iolas ,  cest  au- 

'  jottrifhtti  faiiniversaiie  de  ma   naissance  ,    Virg.  F.cl. 


NATH 


543 


3,  76.  Sex  mihi  natales  eraut,  favah  six  ans ,  Ovid. 
Her.  i5,  61.  Brtitornm  cl  Cassi  iialalibus ,  Jttven.  $\ 
36.  Cejour  /a  011  offrtiit  ,/cs  sacrijices  ,  lcs  hommes  d 
lcttr  Orniiis,  les  femines  d  Junon  ,  et  on  .«■  faisait  cfes 
presents,  Ovid.  Trist.  3,  i:i;  5t5;JUartint.  8,  64.  -_ 
Se  t/it  atis.ii  e/11  joitr  t/c  la  foiidation  de  Humr  :  Ea  cceli 
temperies  fulsii ,  quam  cocturam  vorant,  solis  opere, 
naiali  Urbis  DCXXXlI ,  Plin.  14,  ',,  6.  —  Poet.  :  Na- 
lalcm  alirui  eripere,  embecher  qttc/quun  de  na/Jtre, 
lui  cnlever  le  jour  natal  :  Oentes  IMars  istr  futtiras 
Obruet  el  populosaevi  venienlis  in  orbem,  Kreptona- 
tale  feret,  Liican.  7,  390. 

K)  att  ptuiiii  nalales,  tiim,  m.,  la  naissnncc ,  /a  na- 
tiviti,  favenir(poslir.  d  Aiiguste)  :  Natalium  perili, 
tes  tirenrs  eliioroscopes ,  Senec.  Qtt.  Nat.  2,  i->.,  med. 

—  Naissance,  c.rtraction,  nrigine  :  Cornelius  Fusrus, 
vigens  ielale,  rlaris  nalalibtis,  aiilustre  naisscmce,  Tac. 
Hist.i,  8(i ;  et  :  Nalalium  rlaritas,  il/iistration  de  ta 
race,  noble  naissatice ,  id.  Hisl.  1,  49,  et  :  Mulier  na- 
lalibus  clara,  Ptin.  Ep.  8,  18.  Quis,  Catilina  ,  tuis  na- 
talibus  atque  Celhegi  Inveniet  quirqtiam  siibliiuius? 
Jnven.  8,  23r.  —  Natahbus  suis  restitui  011  rrddi, 
ilre  rendti  d  son  droit  de  naissance  ,  etre  retahli  dnns 
sa  condition  native,  c.-a-cf.  passer  dc  la  condition  d'es- 
clave  d  ce/le  d 'affranclii  (parce  que  totts  les  Itommes 
itaient  considires  comme  priniitivemenl  libres  ) ,  Mar- 
cell.  Dig.  40,  ir,  2.  Libeiius  nalalibus  reddilus,  Ulp. 
ib.  38,  2,  3.  Poslulanlibus  quibusdam  ttt  de  agno- 
scendis  liberis  resliluendisque  natalibus  ipsc  cognosce- 
rem,  Plin.  Ep.  10,  77. 

2°)  milupli.,  en  paii.  de  choses  et  d'objets  abstraits, 
naissance,  commencemcnt,  origine  :  Adainanti  pallor 
argenti,  et  in  auro  non  nisi  excellenlissimo  nalales,  te 
cliamanl  a  la  pdleitr  de  fargenl  et  i/  ne  se  forme  qtte 
daiis  les  mines  d'or  les  plus  excellentes  ,  P/in.  37,4, 
i5.  ^■•arborum,  semencc  cles  arbres ,  id.   17,  10,    14. 

—  Nalales  impalientiie  in  ipso  diabolo  dcprebcndo, 
Tcrlidl.  Pat.  5.  A  Penlateucho  nalales  agnilionis  snp- 
pulabiintiir,  id.  adv.  Marc.  1,  10. 

9.  \atalis,  is,  m.,  surnom  romain  ,  par  ex.  An- 
tonius  Nalalis,  Tac  Ann.  i5,  5o,  54  sq.;  71  Inscr. 
ap.  Grttt.  845,  4. 

natalitius,  a,  um ,  voy.  ualalicius. 

NATATICIUS,  a,  um,  atlj.  [  nalo  ],  quipettt  nagcr  : 
«  Nalalicius,  vr|>c,T'x6;  »,  Gloss.  Philox. 

natalilis,  e,  adj.  [  nalo  ] ,  qui peut  nager  (pos  ■ 
tcr.  d  fcpoq.  c/ass.  )  :  Kx  aqtiis  nalaliles  et  volatiles 
anima?,  Tertull.  adv.  Herin.  33,  cf.  sitbstantivt,  les 
poissons  :  Keras,  volurres,  repliles  ,  nalatiles,  Pru- 
dent.  rcspc  eiTef.  10,  332. 

nfitatio,  onis  ,  f.  [nato],  natation.  —  I)  au 
proprc  :  Habeant  igilur  sibi  arma ,  sibi  equos  ..  sibi 
pilain,  sibi  natationes  atque  curstis,  *  Cic.  De  Senect. 
16,/in.  Utendum  esl,  si  hiems  rsl,  balneo;  si  aestas, 
frigidis  nalalionibus,  Cels.  3,  24,  ///.  —  II)  metapli,, 
cndroit  pour  nager,  licu  dc  natatiou,  bassin  :  Si  cpio 
loco  vel  iialnrales,  vel  eliam  mainifacl.e  nalationes 
Slint,  iis  polissimum  utendum,  Ccls.  3,  27,  1;  eta 
mime  Cai.  Aurel.  Tavd.  1,  1. 

natator,  oris,  m.  [  nato] ,  nagetir  :  «  Qua>  a  stu- 
dio  quodain  dirunttir,  cursor,  nalator,  pugil  >>,  Varr. 
L.  L.  5,  18,  §  93.  Pugnat  in  adversas  ire  nalator 
aquas,  Ovid.  R.  Am.  122  ;  dc  mime  id.  Her.  19,  70, 
Stat.  Tlicb.  10,  497. 

natiiloriiis,  a,  um,  adj .  [nato],  qtti  sert  d  nager, 
relatifd  la  nalation  (postir.  d  fcpoq.  class.  )  :  <~ 
cprtex ,  Isid.  Orig,  17,  7,27.  —  II)  sttbstantivt , 
nalaloria,  x,f,  s.-cnt.  aqua,  encfroit  poitrnogei;  lieu 
pour  nagei;  bassin  dc  natation  :  In  hanc  piscinani 
lluviiiin  de  snpercilio  montis  <  lic  itum  canalibusque 
circuinaclis  ]icr  exteriora  n.ilatonx  latera  curvaluiii , 
sex  fistulie  elTtindunl,  Sidon.  Ep.  2,  2  ;  de  mime  Vulg. 
Interpr.  J0I1.  9,  7  ;  11. 

NATATURA,  ie,  f.  [nato],  lieu  pottr  nager  ou 
pottr  se  baigner,  bnssin  de  natalion  011  hain  :  «  Na- 
tatura,  x.oXufj.Sr,8pa»,  Gloss.  Philox. 

iiiitatus,  iis,  m.  [  nalo],  action  c/e  nager,  nalation 
(poster.  d  Attg.)  :  Nympbae  quas  priereps  Anien, 
alque  exceplura  natatus  Virgo  juvat,  Stat.  Sitv.  1,  5, 
25.  Anguillas  piscesquc  fluvialcs  niiiti  in  his  (  cisler- 
nis)  eonveniet,  ut  hornm  nalalu  aqua  stans  agilitatem 
cnrrenlis  itniletiir,  Pallod.  i,'  17.  Fluvios  natalu  scin 
dere,  CUtudian.  IV  Cons.  Hon.  347!  '/•  ltl-  RaP<- 
Pros.  3,  333. 

uates,  itim,  roy.  nalis. 

\alhn:mr,  Plin.  5,  5  (  5) ,  37  ;  fl.  dcs  strppcs, 
dans  la  parlie  orirntale  de  t Afrique  intirteure ,  au 
tltid  dti  grand  diserl.  , 

\atho,  Na9c.'>,  Hrrod.  2,  i75;  «o/w  egyptien,  ta 
moitii  de  filc  Prosopilis,  peul-ilre  k  meme  nom  que 
Ptolem.  ecrit  Neout. 
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NATICIDIUM  ouCNATICIDIUM,  ii,  »/.,  infait- 
ticide  :  «  Gnalicidium,  TEx,voxTovia  »,  Gloss.  Plitlox. 

NA1 TNATIO  ,  onis ,  /. ,  occupation,  grande  acti- 
vite ,  esprit  remttant ,  tinbiilrnre  :  «  NATINATIO  , 
dici-batur  negotialio  et  NATINATORES  e\  eo  sedi 
lios.i  negolia  gerenles.  M.  Calo  in  Orig.  I.  5.  scripsil  : 
Audito  tiiinuliii  Macedonise,  Eiruriam,  Sainnites,  Lu- 
canos  inler  se  natinaii  atque  facliosos  csse»,  Fest, 
p.  166  ed.  Miill. 

NATINATOR,  otis,  m„  seditietix,  agent  de  sedi- 
tiori ;    roy.  l'art.  preced. 

iiiitiuor,  ari,  ».  depon.,  etre  occttpe,  itre  turbu- 
lent,  lenmant  :  Audilo  liimiilln  Macedoiiiae  Samnites, 
Liiraiios  inler  se  nalinari  alque  factiosos  esse,  Caton 
dans  Fest.  s.  v.  NATINA1IO,  p.  1G6,  cd.  MiilL 
voy. 

nalio.  onis , /.  fuascor],  naissancc  ,  ventte  au 
monde  ;  dc  la  rnetaph.  —  I)  cornme  person nification , 
la  deesse  qui  preside  d  la  naissancc ,  la  deesse  Natio  : 
«  Qnod  si  lales  dii  suni ,  ni  rebns  hnmanis  intersint , 
Natio  quoquedea  putanda  est,  cui,  (|iiiiin  fana  circui- 
miis  iu  agro  Aideati,  rem  divinam  lacere  solcmiis  : 
qnae,  i|nia  partus  malronarum  tueatur,  a  nascentibus 
Nalio  nominata  esl  »  ,  Cic.  N.  D.  3,  18,  fin.  (  auire 
/econ :  Nascio);  cf.  Hartnng,  Relig.dcs  Rom.i,  /1.240. 

II)  race ,  espece  ,  sorte ,  gent  (rare  ,  mais  tres- 
clnss.  )  :  In  liouiinibus  eiuendis  si  nalionc  aller  est 
nielior,  emimiis  pluris,  eic.,  qtiand  nous  achetons  des 
liommes,  si  l'un  est  de  meilletire  racc  que  tatilre,  nous 
y  rneltons  un  p/tis  hatit  prix ,  Varr.  L.  L  9,  52,  §  9I. 
Natio  optiinaliiini ,  les  honnetes  gcns ,  Cic.  Sest.  44. 
r^j  ofiiciosissiroa  candidalorum ,  la  gent  si  o/ftcieuse 
des candidals,  id.  Pis.  23.  —  Semptoie  aussiavec  urie 
idee  de  mepris,  comme  cjicz  nons  race ,  especc  ,  gent , 
penple,  etc.  :  Salvele,  fuies  matitimi,  Eauielica  liomi 
nuni  natio,  quid  agitis?  race  famclique ,  Ptaut.  Rud. 
2,  2,  6.  Ita  salem  islum,  quo  caret  vestia  natio  (Epicu- 
reoruni ),  ia  irridendis  nobis  nolitole  consumere, 
ce  sei  qui  manque  d  volre  espeee  (d  volre  secte,  a 
votre  c/ique),  Cic.  N.  D.  2,  29.  <~  ardeliouum ,  /a 
race  des  brouillons,  des  imporlants ,  des  cmpresses , 
Phwdr.  2,  5.  —  En  parl.  des  animaiix  :  Piaegnantes 
opere  levant  :  venter  enim  labore  nalionem  reddit 
deteriorem  ,  quand  elles  (les  dnesses)  sont  pleines , 
on  les  faitmoins  travailler  ;  car,  pendant  /a  gestaiion, 
le  travail  deleriore  la  race ,  Varr.  R.  R.  2,  6,  4  ;  cf.  : 
Sic.equos  eadem  facie  noiinullos  negamus  esse  simi- 
les,  si  natione  procieati  (sunt )  dissimili,  id.  L.  L.  9, 
52,  §  92,  ct  :  «  In  pecoribus  quoque  bonus  proven- 
tus  feturae  bona  natio  dicitur  »,  Fest.p.  167,  ed.  Mii/t. 
—  Metaph.,  en  parl.  des  choses  (poster.  d  Attgttste), 
espece,  sorte  :  Mellis  causas  atque  differentias,  na- 
tiuneique  in  apiiiin  natura  diximus,  /'////.  22,  24,  5o. 
Cera  pura  natione  Ponlica ,  cire  pure,  de  celle  qtie 
produit  le  Pont,  id.  21,  14,  4'  ;  cf.  id.  12,  25,  55. 

B)  dans  un  sens  restreint ,  natton  ,  petiple  ( tantdt 
avec  tin  sens  moins  etendtt  que  gens,  tantdt  dans  1111 
sens  identiqtte  ) ;  cf.  iart.  gens,  B ;  Cieeron  iemploie  or- 
din.  en  parl.  de.  peuples  eloignes  et  barbares  )  :  Omnes 
nationes  servitulem  ferre  possunt  :  nostra  rivitas  non 
potest,  Cic.  P/til.  10,  10;  cf.  :  Non  modo  veslris  ci- 
vibus,  verum  etiam  exteris  nationibus  ac  genlibus 
ostendere,  etc,  Cic.  Fontej.  n.  Deus  non  curat  sin- 
gulos  bomines,  ne  civilates  quidem ,  ne  nationes  qui- 
dem  et  gentes,  Dieu  ne  vcille  pas  sur  c/taque  particu- 
iter,  pas  meme  stir  cltaque  ville,  pas  meme  sur  chaque 
pays  et  sur  cliaquc  peuple ,  id.  N.  D.  3,  3g,  93  ;  cf. 
dans  1111  ordrc  inverse  :  Omnes  orae  atque  omiies  ex- 
ler;c  gentes  ac  nationes,  id.  De  Imp.  Pomp.  11,  3i; 
de  rneme  :  In  lanta  peromnes  gentes  nntionesque  lin- 
giia,-  diversitate,  Quintil,  Insl.  11,  3,87.  Hoc  vitio 
cuinulata  est  eiudilissiina  illa  Crascorum  nalio,  celte 
savimlc  nation  grecque,  Cic.  De  Or.  1,  4,  18.  Publi- 
canos  tradidit  iu  servitulem  Judaeis  et  Syris,  nationi- 
bus  nalis  servituti ,  penples  nes  pour  iescUtvage,  id. 
Prov.  Cans.5.  Quod  si  te  sors  Afris  aut  Hispanis  ant 
Gallis  prafecisset ,  inimanibus  ac  barbaris  natiouibus, 
lamen,  etc,  id,  Qu.  Fr.  t,  1,  9,  §  27.  Viclis  in  Alpi- 
bus  Sedunis, quum  inita  bienie  in  Illyiiciiin  profeclus 
essel,  quod  eas  quocpie  naliones  adire  et  regiones  co- 
gnoscerc  volebat,  parce  atlil  voulail  connaitre  aussi 
ces  riations  et  ces  contrces ,  Ca-s.  li.  C  3,  7.  Nunc 
de  Snevis  dicendiiiii  est,  qnortim  non  una  ,  ut  Catto- 
ruin  Tem  lerornmqiie  gens :  majoreui  enini  Gernianis 
parlem  oblinent ,  projiriis  adbuc  natiouibus  nomini- 
nii.qne  discreti ,  ilfaut  parler  niaintenanl  des  Sueves  , 
qui  rre  sont  pas ,  comme  les  Celtes  011  les  Teucteres  , 
iiue  seule  1 1  iinique  peupladc.  Ils  occupeiil  la  plus 
grande  partie  de  la  Germanie ,  ct  sont  divises  en 
plusietirs  natioiii  dont  cliarinic  a  constrve  son  nom , 
/       Germ,  3S.  Pnire  nalioneCare,  matre  Scythisia  i 
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natus,  Nep.  Dat.  1.   NA  l  IONI.  CH.IX,    lntcr.   «r. 

Fahr    p.   495,«°    189;    de  merni '  joint  d  des  noms  de 

nlle  :  NATIONE  ARRETIO,  Inscr.  ap.  Don.  el. 
6,11"  181. 

2")  Acl  Nationes  signiHait  d  Rome  tin  portique  sott- 
teim  par  des  colonnes  etbdti  par  Anguste,  oit  les  sta- 
lnes  de  totltcs  les  naiuins  connties  etaienl  erigccs  : 
Aute  atlitnni  porlicns  Ail  N.iliones,  Plin.  36,  5,  4,  § 
3y;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  8,  721. 

3")  dans  la  latinitd  eccles.  il  s'cmploie  comme  gens 
et  comme  le  grec  eOvo;,  par  oppos.  aux chretiens,  et 
signiftc  :  les  paiens,  iesgnilHs,  la  gentilite  :  Renedici 
per  tlc-os  nalinnum,  Cbristo  iniiiatus  non  sustiuebit, 
Tertiill.   de  Idol.  22. 

Vi  I  ioliiin  ,  Tab.  Penl.;  v.  liApulie,  auj.  Gio- 
venasso,  sel.  Cltiv.  Itai.  ant.  fiyS. 

iiiilis ,  is  ,  plus  souv.  au  pluriel  nates,  ium  ,  f, 
fe.sses,  les  Jesses,  le  derriere.  —  cO  au  sing.  :  Dilfissa 
nate,  Hor.  Sal.  1,  8,  46.  Quod  ejus  natis  fiilmiiie  ieta 
erai,  Fcst.  s.  v.  PULI.US,  p.  244  et  45.  —  0)  au 
p/ttr.  :  Hei  nates  pervellit.  Pie.  Licet  :  diu  saepe  suut 
expunclae,  Plant.  Pers.  5,  2,  6i'>.  Solea  pulsare nates, 
dontier  du  pied  au  derriire,  Juven.  6,  611;  de  menie, 
Marlial.  14,  18;  joint  d  clunes,  id.  3,  53.  —  F.n 
parl.  dii  derriere  de.s  atiimatix,  partictd.  dtt  eroupion 
de.s  oiseaux  :  Naies  turlurum  donare  aticui ,  Martial. 
3,  82.  —  /.  d'anat„  naies  cerebii,  les  dcux  eminences 
rorides  qui  se  trouvent  d  la  partie  posterieure  du  cer- 
veatt,  L.  M . 

Natiso,  onis,  m.,  NaTiucov  ,  petite  rivierc  d'Itatie, 
pris  d'  Aqnilee,  auj.  Natisone,  Mel.  2,  4,  3;  Ptin.  3, 
18,  22;  cf.  Manncrt ,  ltal.    i,  p.  j5. 

NATIUNCULA,  ae,  /.,  dimin.  [  natio],  petite  na- 
tion  :  «  Natio,  natiuiiriila»  ,  Not.  Tir.  p.  79. 

iiativilas,  alis, /.  [nalivus],  naissance  ( poster. 
aiepoq.  class.)  :  Muniiipem  aul  nalivilas  aut  adoplio 
facit,  011  est  citoyen  d'1111  municipe  ou  par  naissance 
011  par  adoption,  Ulp.  Dig.  5o,  1,  1.  Ab  ipsa  etiani 
janua  nalivitatis,  Tertull.  Anim.  39.  —  (i)  plur., 
Tertull.  Spect.  3o. 

iialTvitus,  adv.  fnativus],  des  la  naissance,  en 
naissant ,  par  naissance  011  de  naissance  ( poster.  a 
iepoq.  class.  )  :  Qiiae  oninia  nativitus  auimae  collata 
sunl,  Tertull.  Anim.  39;   de  meme,  id.  ib.  12. 

niitTvus,  a,  um,  adj.  [  nascor  J ,  de  naissance, 
qiion  apporte  en  naissant ,  recn  en  naissant ;  qni  nait, 
qui  recoit  la  naissance.  —  I)  au  propre  ( tres-class.  )  : 
Mortali  consislere  corpore  muiidum  Nativumque  esse, 
qtie  le  monde  est  un  corps  mortelet  qui  a  eu  un  com- 
mencement,  Lucr.  5,  66.  Nativos  animaulibus  et  mor- 
tales  esse  animos,  que  les  etres  animes  ontune  dme  qui 
commence  et  qui  finit,  id.  3,  418.  Anaximandri  opi- 
nio  est,  nalivos  esse  deos,  longis  intervallis  orientes 
ocridenlesque.  Sed  nos  deum  nisi  sempilernum  iutel- 
ligere  qtii  possumus?  pense  qtte  les  dieux  naissent , 
Cic.  N.D.  1,  10. 

II)  meiaph,  —  A)  qtion  apporte  cn  naissant,  inne, 
nalif,  naturel  :  Tanta  erat  suavilas  sermonis  Latiui, 
ut  appareret ,  in  eo  nativum  quendam  leporem  csse, 
non  ascitum ,  une  grdce  native,  et  non  acquise ,  Nep. 
All.  4.  Mulier  si  nativa  steiilitale  sit,  si  ellc  esl  na- 
tiirellement  steiile,  Gell.  4,  2.  i^j  malum  ,  oppos.  dc- 
latum,  Auct.  or.  pro  Domo,  5.  ~-  seusus, yoint  a  do- 
mesticus,  id.  Harusp.  resp.  9. 

K)  par  oppos.  d  artiftciel ,  naturel ,  qtit  est  teffel 
dc  ta  nature  et  non  de  iarl ,  primitif,  natif,  pur,  ctc. 
( tres-class  ):  Beluae  partim  fluitantes,  parliiu  nativis 
testis  iuhierentes,  les  uns  qui  nagent  sur  les  flots,  les 
aulres  qui  tiennent  par  teurs  ecailles  contre  les  10- 
chers,  Cic.  N  D.i,  3g.  Urbis  (Romae)  autem  ipsius 
nativa  praesidia  quis  est  lam  negligens,  qni  non  lia- 
beat  animo  notala  planeque  coguila  ?  id.  Rep.  2,  6. 
Nativae  oves,  brebis  dont  la  toison  s'emploie  sans  etre 
teinte ,  P/in.  8,  48,  73.  Monles  nalivi  salis,  montagncs 
de  sil gemme ,  id.  3i  ,  7,  3g.  r^j  color,  coiiteur  nattt- 
relte ,  id.  32,  7,  24.  ■~  specus,  grotte  naliirelle,  Tac. 
Ann.  4,  59.  ~arcus,  Ovid.  Met.  3,  i5y.~  coma, 
chcvcltiic  nntiiiellc,  id.  Am.  1,  14,    55. 

2")  particul.  cn  t.  degiamm.  Naliva  verba,  mnts 
raciues ,  radicau.r.  :  «  Siinpliria  verba  parlim  naliva 
sunt,  parliin  i-eperta  :  naliva  ea  quae  signilicala  sunt 
seusu;  reperla,  quae  ex  liis  faclasunl,  el  novata  aut 
siiiiililiitline,  anl  imilatione,  anl  inflexione  autadjun- 
Ctiune  veibtirum,  Cic.  Partit.  01:  5;  cf.  Qtiintil.  lnst. 
8,  3,  36. 

uato,  avi,  alum,  1.  v.  inlens.  n.  [110],  nager. 

I)  nu  propre  :  Qui  nequi-  in  Ocenno  natarc  volneris 
sludiosissiinus  bomo  uataudi,  homme  passioniie"  pour 
la  nalation  et  qiit  11'avezpns  voulti  nager  dans  iOccau, 
Cic.  Fam.  7,  10.  Nalanl  a-quore  pisces,  Ovid.  Pont. 
2,  7,  28.  Natal   uncta  cariua,/»  carene  goudronnee 


NATU 

nage.  fintte,  mgne,  fiig.  Mn.  /,  ,  }>,X.  —  Eu  parl. 
des  naufrages,  jlnttn  ,  1111 1 .  siii  le$  eaui  ht  i,,,ui 
exuviis  Ciaeeia  iireua  lins,  Prop.  4,  1,  1 1 5  ,  c/<  mimet 
Ciiiii  s;epe  111  pmiii  liaela  caini;i  nalel.    id .  2,  19,64. 

—  pj  Pnel.  avec  lacc.  :  Abinplis  lnibaia  prorrilit 
Nutie  natat  ca-c.i  siins  lieia  ,  travtrie  le  detruh  «  /a 
nage  au  rni/i,  11  tles  lenebies,  Vng.  < ,101  g  ',,  a5j>j  de 
meme  ~  atpias,  Mtirlial.  14,  tyfi  —  De  la  anssi 
passivt  :  Silva  leias  qnot  lial/et,  cpiol  pisciliuj  11 11  '» 
natatnr,  anta.it  qiiil  y  a  de  poissons  nagennt  dmis 
ietui,  Ovid.  Tiist.  r>,  2,  i5. 

I!)  melaph. —  1°)  nager,  se  repnndre ,  setentlie, 
coitler,  tlehoider  'poet.  )  :  Qna  se  Til.eii.nis  m  alluin 
Dicidit  el  campfl  iiberiore  natat  ,  ct  deborde  daiu  la 
plniiie  ,  Ovid.  Fnst.  4,  291.  Ac  velnti  folia  arenles 
liquere  corollas ,  Quas  passim  ealaibi'.  sliala  nslare 
vitles,  c'rst  aiusi  qtion  voit  surimger  atms  IIOI  cmiiies 
qttelqiies feuilles  lomhees  de  nos  coiuonnes  fielries , 
Prop.  2,  16,  5i.  Ingeiig  medio liatal  iinilna  |  lufnndo, 
son  oinbre  inimense(  de  tamniitiigne  )  nnge  ail  tmn  stu 
tahiinc,  Stat.  Theb.  2,  42.  Ni%eo  nalai  ignis  iu  ore, 
id.  Acltill.  1.  161. 

2")  ntigcr  dans,  elre  pletn,  inonde,  nnyi  de,  debor- 
drr  de  (/<•  ptus  souv.  poet.  )  —  a)  aeec  tabl.  :  N.ila- 
banl  paviintiiia  vino,  madebaul  parieles  ,  le /mve  etail 
inonde  dc  rin,  Cic.  Pliil.  2,  41.  Ouinia  plenis  Rnra 
natant  fossis,  firg.  Georg.  1,  372.  Saniecpie  aspersa 
nalareut  Liinina,  id.  A.u.  3,  625.  Fietibiis  ora  natant, 
ie  visage  est  inonde  de  Inrmes,    Stat.  Theb.  2,  337. 

—  P)«ojo'.  :  Exspetiant  imlires,  quoi  um  moJo  cuncla 
nalabant  Impulsu,  Lucau.  4,  33o.  Plaua  nataut ,  Sil. 
4,75i. 

.3°)  en  parl.  des  yeux  mals ,  langtitssanis,  fatigues, 
des  geus  ivres  el  des  mourants  (poet.  )  :  Nox  eiat  el 
vinis  oculique  animiqne  nalabant ,  il  etait  nuit  et  le 
vin  noynit  les yeux  et  les  esprits,  Ovid.  Fast.  6,  673. 

—  Al  ille  Jain  moiiens  orulis  suli  nocte  nalanlibus 
alra  Circumsjiexil  Alliin,  id.  Met.  5,  72.  Parva  oculos 
jam  luce  natanles,  Sil.  2    122. 

4°)  osciller,  aller  et  venir,  ne  pas  resler  en  place  : 
Nec  vagus  in  laxa  pe6  tibi  pelle  ualet,  Ovid.  A.  A.  1, 
5i6;  de  minie  Calp.  Ecl.  6,  43;  Nemes.  Cyn.  170. 

5*)  en  parl.  du  vol  des  oiseaux  qui  nagent  pour 
ainsi  dire  dans  iocean  de  iair  :  Qnodque  ausa  vo- 
lare  Ardea  subliiuis  pennae  coufisa  uatauti,  Lucan.  5, 
554. 

II)  au  fig. ,  chanceler,  flotler,  etre  incertain,  inde- 
cis  :  In  quo  quidem  magis  111  niiln  naiare  visus  es 
quam  ipse  Neplunus,  en  qttoi  vous  m'atez  partt  nager 
voits-memc  /iltts  qne  Neptune,  tic.  N.  D.  3,  24,  62. 
Mutalio  voluntatis  indicat  aniiiiuiii  nalare,  aliubi  atque 
aliubi  apparere,  prout  tulil  venlus,  le  changement 
de  volonle  indique  la  fltictuation  de  tdme ,  qtti  va  de 
cdte  et  d'autre,  selon  que  tr  vent  la  poitsse,  Sencc.  Ep. 
35,  fin.  Pars  homiuum  viliis  gaudel  constanler  el 
urgcl  Proposilum  :  pars  multa  natat,  modo  recta  ca- 
pessens,  Iiilerdum  pravis  obnoxia,  une  grande  partie 
fiotle,  tantdt  saisissant  tc  bien,  elc,  Hor.  Sat.  2,  7,  6. 
Siibilisqne  bonis  mens  aegra  nalabal,  Sil.   7,  726. 

nataiis,  antis,  Pa.,  qui  nage  ;  de  Id,  nalautes,  um, 
potlt.  p.  les  poissons  :  Jani  maris  iminensi  prolem  et 
genus  onine  natantum,  firg.  Georg.  3,  641. 

natrix,  icis,  /.  [110]  —  hydrc,  serpenl  d'eau  : 
Cur  deus  omuia  uostra  causa  qiiiim  faceiet,  lantam 
vim  nalricuiu  viperarumque  fereril  ?  Cic.  Acad.  2, 
48.  —  E11  parl.  d'un  homme  dangerenx  :  serpent,  vi- 
pere  :  Ut  aliquoties  praedicarel  exilio  suo  oiimiiiniqiie 
Gaiuin  vivere  et  se  natricem  populo  R.,  Pbaelbonlem 
orbi  terrarum  educare,  Suet.  Cali^.  11. 

B)  metaph.,  fottct  fait  avec  tn  peau  du  serpent 
d'eau,  cravache  :  Nalibu'  natrirem  impressit  crassam 
et  capitalam,  Lur.il.  dans  Non.  65,  3o. 

II)  iiomitiine  plante  (Ononis  natrix  ,  Linn.),  dont 
la  racine  exhale  iine  odettr  desagreable ,  Plin.  27,  12, 
83. 

nalta,  voy.  nncca. 

natu  ,  voy.  2.  natus. 

NAl  ULA  ,»,/.,  dtmin.  [  nala] ,  petite  fitle  ,  une 
jeune  enfant  :  ET  NATVLA  TTCHE,  Inser.  ap. 
Gud.  335,  12.  —  Cislaussiun  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Mmat.  i5»6,  4- 

niitura,  ae,/.  [  nascor],  naissance. 

I)  —  au  propre  (exlremement  lare  encesens): 
Nalura  lu  III!  pater  es,  eonsiliis  ego,  tu  es  son  pirc 
par  la  naissaiicr ;  nioi,  je  le  snis  pt.r  mrs  conscils , 
Ter.  Ad.  1,  2,  46;  r/.  .-  Tuus  bercle  \ero  el  animo  et 
nalnra   pater,  id  ib.  5,  7,  4- 

II)  metaph.  (feq.  rt  ties  class.  rn  ce  sens  )  —  A) 
la  nalinc.  la  qualtte  nalttrrUe ,  1'tssrnce  d'mir  chose  . 
Quod  autein  animal  e>l ,  id  inolu  rielnr  inleriore  el 
suo  :  nam  liaBcest  nattiia  propria  aniina-  et  vis ,  ear 
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telle  est  la  nattire  et  laforce  propre  dc  fdmc,  Cic. 
Rep.  (),  16.  Qualis  essel  nalura  montis,  qui  cognos- 
cerenl  niisil,  pom  recontiaitre  la  montagne,  la  naturc 
des  lieitx ,  t  ces.  B.  C.  1,  ai.  rwloci.W.  ib.  1,  2. 
Nuue  age  ualuras  apibus  quas  Juppiter  ipse  Addidit 
expediam,  t>i  nature  des  abeitles ,  Virg.  Gcorg.  4, 
149.  —  De  lii 

2°)  enparl.dii  caractere,  la  uature,  tc  natttrd,  lc 
caractere  :  Cognilum  per  te  ipsum ,  quie  lua  natura 
esl,  digatun  iua  amicitia  judicabis,  avec  lc  caractere 
que  je  te  comiais ,  Cic.  Fam.  i3,  78.  De  lua  prolixa 
beuelicai|iie  natura  limavil  aliiiuid  posterior  a-tas ,  >le 
1011  naturel  large  et  liberal,  iit.  i/>.  3,  8.  Si  ipse  iu 
o es  miiis  Haunibal  contra  naluram  suara  esse  velit, 

contre  sa  naliirc  ,  Liv.  22,  5g.  Milli  beuefacere  e\ 
consuelndine  jaiu  in  uatiirain  vertil,  fhabitude  niajait 
de  la  bicnjaisttnce  ime  secondc  natiire ,  Salt.  Jng.  87. 
Naturam  expellas  furca,  taiiien  usque  recurret,  clias- 
sez  te  naturel  a  coups  de  fourcht,  il  reviendra  toujoiirs, 
Hor.  Ep.  i,  10,  24.  —  Facere  sibi  naturam  alicujus 
rei,  s'habituer  a  qqche  ,  senfaire  une  seconde  nature, 
Quintil.  Iust.  2,  4,  17. 

K)  la  nature,  1'ordre  de  fiinivers,  le  cours  naiuret 
des  choses;  forganisme  :  Quod  reriini  natura  non 
palilur,  ce  que  ta  nattire  ne  comporte  point,  Cic. 
Acad.  2,  17.  Ipse,  i|iii  pliirinium  polest,  quolidie  mihi 
delabi  ad  aequilalem  et  ad  rerum  natiiraiii  videtur,  id. 
Fam.  6,  ro.  —  Naturae  salisfacereei"  cedere,  011  conce- 
dere,  satisjaire  a  ta  tiature,  lui  payer  sa  dette,  c.-d-d. 
tnourir,  Cic.  Cluent.  10  ;  Salt.  Jug.  16.  —  De  ta 

2°)  te  monde ,  1'univers  ,  fensembtc  des  itres  ,  la 
srealion  :  Cleanlhes  autem  tum  ipsuni  miludum  deum 
dicit  esse,  lum  lolius  naturae  meiiti  alque  auiino  hoc 
nomen  iribuil,  Cic.  N.  D.  1,  14. 

C)  essence,  substance,  itie,  nature,  iliment :  Aris- 
toteles  qiium  quatuor  genera  illa  principioruin  essel 
coinplexus,  e  quibus  oinnia  orirentur,  qiiinlam  quan- 
dam  uaturam  censet  esse  ,  e  qua  sit  mens  ,  pense  quit 
extste  tine  cinquiepie  iiature  oit  itibstance  qtti  est  le 
principe  de  fdme,  Cic.  Tusc.  1,  10.  Aures  duros  et 
quasi  eorneolos  babenl  intioitus  mullisque  cum  flexi- 
bus,  quod  his  naturis  rclalus  amplificatur  sonus,  parce 
que  ces  substances  amplijiettt  le  son,  id.  N.  D.  2,57. 
Nalura  lenuisaeris,  Lucr.  2,  232. 

D)  les  parties  sexuelles,  naturelles  :  Cujus  (  Mer- 
curii)  obscenius  excilata  natura  traditur,  quod  aspectu 
Proserpina?  commoliis  sit,  Cic.  N.  D.  3,  22.  Parere 
qiuedaui  malrona  cupiens,  dubitans,  essetne  praegnans, 
visa  est  iu  quiele  obsiguatam  habere  iiaturam,  id.  Di- 
vin.  2,  70.  Puer  ex  ancilla  natus  sine  foiamine  iidtiii.c, 
qua  hunior  emiltitur,  Jttl.  Obseq.  11 3.  Romae  puer 
solidus  posteriore  nalura;  parte  genitus,  id.  85.  Nur- 
sia?  ex  muliere  ingenua  puer  posteriore  natura  solidus 
natus,  id.  100. 

lifitiirftnilis,  e,  adj.  =  naturalis,  Appul.  Dogm. 
Plat.  2  , />.  19,6,  cf.  id.  Flor.  i,p.  352,  5. 

iiatfiratis,  e,  adj.  [natura],  naturet,  c.-d-d.  — 
1)  dotmi  par  la  naissance  :  Naturalis  pater,  pere  pto- 
pre,  par  oppos.  d  pere  adoptif,  Cic.  Pltil.  3,  6.  ~> 
filius  ,  fits  propre,  opposi  d  fils  adoptif,  Liv.  42,  52; 
de  meme,  id.  44,  44.  <~avus,  Ulp.  Dig.  37,  8,  1. 

II)  naturel,  fait  par  la  nature,  qtti  est  fccuvre,  le 
risuttat  de  la  nature  :  Ille  molus  naturalis  omnium 
ponderum  e  regione  inferiorem  locum  petentium,  ce 
mouvemenl  naturet  de  tous  les  corps  pesants  ,  Cic.  Fin. 
1,  6.  1 — >  societas,  sociiti  naturelle,  id.  Off.  1,  16.  ~> 
lex,  loi  naturelle,  id.  N.  D.  1,  14.  Aiunt,  hanc  quasi 
naturalem  aique  insitam  in  animis  nostris  inesse  no- 
tiouem,  que  c  est  itne  idee  pour  ainsi  dire  naltireltc  et 
innee  dans  nos  dmes,  id.  Fin.  1,  9.  <~,  non  fucatus 
nitor,  eclat  nalurel,  et  non  emprunti,  id.  Brut.  9.  Qui 
se  ipse,  rum  domeslica  disriplina  ,  tum  etiam  nalurali 
quodam  bouo  defeuderat ,  id.  Ccel.  5.  ~  dies,  tejoitr 
naturel,  depiiis  le  lever  dt.  soleil  jusqiiau  coucher,  op- 
pos.  d  dies  civilis,  le  jotir  civit,  voy.  civilis.  ~  mors , 
mort  naturelte ,  non  violenle,  Plin.  7,  53,  54.  Nalu- 
rales  exilus,  les  excrements ,  Coluin.  6  ,  3o.  Naturalia 
desideria,  les  desirs  naturels,  fappettt  sexuel ,  id.  6 
24  et  27.  De  ta  Loca  naturalia,  ou  simplt  naturalia , 
les  parties  sexueltes,  naturelles,  des  Itommes  et  des  ani- 
mattx  :  Juppiter  illato  cullro  ampulavil  naluralia  ejus 
(  Saliirni)  quae  jn  mare  abjecil ,  Hygin.  Fab.  io5  (  ed. 
A.  Maio  in  Class.  Aitct.  t.  3,  p.  3g);  de  meme,  Cels. 
7,  21;  de  meme,  Colum.  1,  27;  Jttsl.  4,  2;  Cels.  2, 
7  ;  i,g.  de  meme  au  sing.  uaturale,  Cels.  7,  26,  1.  — 
^alur.ile  e»t  alicui,  c'est  une  habitude  c/tez  qqn  de  : 
Plerisquc  uaturale,  ut  uictaie  non  cessent ,  Plin.  11 
37,  54. 

lllj  lelalifa  /a  nattire ,   naturel :  Naturales    qua;- 
StlOlies,  qtiesttons  dlihtotre  naturetle ,  Cic.  Partit.  18 
Naturalis  lnsloria;  libri,  Plin.  H.  N.  prccf.  ~  philoso- 
DICT.    I.VT.     FH.    T.     II. 
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phia,  /11   philosophie    naturelle ,    Isid.    Orig.    2,    24. 

IV)  rcel,  vrai,  positif,  par  oppos.  a  fictif,  imagi- 
naire  :  Philosoplli  duos  Joves  fecerunt,  uniim  natura- 
leni,  alleruni  labulosum,  Lactant.  1,  11.  — De  lu 

Adv.  naturaliler,  natttrellement,  coiiformement  d  la 
natitre,  par  nattne  :  Quod  enim  homini  naturaliter 
iusiluni  est,  eo  uti  decel,  Cic.  de  Scncct.  9.  Est  qu»- 
.1.1111  aiiimi  incitatio  atque  alacritas  ualuraliier  innala 
onuiibus,  Cas.  II.  C  3,  92.  Inler  naturaliler dissimil- 
limos  ac  diversa  volentes  crescebat  odiuni ,  entre  ces 
iiatiiics  differentts  el  ces  votonles  diverses  la  liaine 
aiigmentail ,  Vellej.  2,60.  Quiedam  animalia  nalurali- 
ttr  calvent,  certaius  animaux  deviennent  cltatives  iiattt- 
rellemcnt,  Ptin.  11,  37,  47.  - —  Esl  aliqnid  iu  onini  ma- 
leria  naturaliter  primum,  Qttinti/.  Inst.  3,  8,  f>. 

iialuralilns  .  alis,  /  [  naluralis],  caractere  1  «- 
titrel  dtinc  chose  (poster.  d  fepoq.  class.  )  :  Qui  de 
soniiii  naliii alilate  dubitabil,  habet  quideni,  etc,  Ter- 
ttttl.  Anini.  43  ;  de  nteme  id.  ib.  16. 

1111 1  ur.ilili-r,  adv.,  voy.  naluralis. 

iifitfiralitus,  adv.  [naturalis],  de  nature ,  par 
naturc ,  naturellement  (poster.  d  fepoq.  ctass. )  :  Mor- 
taliuni  mentibus  vis  liaec  naturalitus  inesl,  Sidon.  Ep. 

9,  '  '  •  _ 

■laturificatus  .  a,  um,  adj.,  qtti  aete  introdttit 
dans  /a  nattire,  cree  ,  fait  par  la  natttre  ( posler.  d 
fepoq.  class.):  Animse  naturiiicatie,  Terttdl.  adv.  Va- 
lent.  23. 

1.  naliiN,  a,  um,  voy.  nascor. 

2.  naliis,  us  (usite  seulem.  a  fablatif),  m.  [nas- 
cor  ] ,  propremenl  naissance ;  de  la 

*  I)  en  parj.  des  plantes,  croissance,  •vctiiic  :  Cu- 
pressus  advena  et  difficillime  nascenlitini  fuil...  Nalu 
inorosa,  fruclu  supervacua ,  le  cypres  qtti  croit  lentc- 
mettt,  petiiblemcnt,  Plin.  16,  33,  60. 

II)  naissance,  dge,  annees  (cest  la  signif.  class. 
de  ce  mot)  :  Quamqiiam  eum  colere  coppi  non  admo- 
duni  grandem  uatu,  qtiand  il  11'etaitpas  tres-avance  cn 
dge,  Cic.  De  Senect.  4.  Qui  lantus  natu  deorum  nes- 
cis  nouiiua ,  qui ,  d  ton  dge  ,  ne  sais  pas  te  nom  des 
dieux,  Plaut.  Bacch.  1,  2,  16.  —  Sed  est  grandior 
natu,  id.  Aut.  2,  1,37.  Qui  fuit  uiajor  natu,  quam 
Plautus  et  Najvius,  qtii  a  precide  Plattte  et  Nivius , 
Cic.  Tusc.  1 ,  1;  cf.  :  Audivi  ex  majoribus  natu  hoc 
idein  fuisse  in  P.  Scipione  Nasica  ,  j'ai  entendu  dire 
attx  vieillards,  id.  OJf.  1,  3o,  fin.  ltaenim  niaxinuis 
natu  ex  iis  in  concilio  respondit,  le  pltts  dgi  d'entie 
eux,  Liv.  21,  19,  med.  Ex  his  oiunibus  natu  minimus 
Q.  Saturius  est,  te  moinsdgi  cfentre  etix,  Cic.  Clttent. 
38.  —  Consurgil  P.  Scaptius  de  plebe,  niagno  natu, 
cfttn  grand  dge,  Liv.  3,  71  ;  de  mcme ,  magno  natu , 
Nep.  Paus.  5,  3. —  Scismas  niaximo  nalu  iilius.  poitr 
maximus  natu,  le  fits  aine,  Nep.  Dal.  7. 

Viuhariiiii  ,  NaOSapov,  Navarrum  ,  Nauapfov, 
Plin.  4,12;  Ptol.;  la  V.  la  plits  septentrionale  dans  la 
Sarmatia  Europaa;  hab.  Navari  011  Navarri. 

\aiilioliiles,  x,  voy.  Naubolus. 

.\auholiis ,  i,  m.,  Nau6oXo;,  roide  Phocide,  pere 
de  I' Argonaute  Iphittts ,  Stat.  Theb.  7,  355;  Hygin. 
Fab.  14.  -  II)  De  lix  Naubolldes,  aj,  m.,  le  fils  de 
Nattbolus,  Ipltitus  :  Hic  et  Naubolides  torlas  consur- 
git  in  undas  Iphitus,  Val.  Flacc.  1  ,  362 ;  de  meme 
Slat.   Theb    7,  35',. 

naucella,  x  ,  f;  voy.  navicella. 

Yniicerus,  i,m.,  statttaire  distingui,  Plin.   34, 

8(i9)- 

uauci  ,  voy.  naucum. 

•)■  nauclericus,  a,  um,  adj.  =  vauxXiripixd; ,  de 
patron  de  navire  :  Facito  ut  venias  huc  ornalus  ornalu 
nauclerico,  en  costume  dc  pilote ,  Ptaul.  Mil.  gi.  4, 
4,  4'  j  cfi  fart.  511  iv. 

,  iiauclfTiu*,  a  ,  ura ,  adj.  =  vauxXvipioi;,  de 
patron  de  navire  :  Qui  causa  mea  Nauclerio  ipse  01- 
natu  per  fallaciam  abduxit  ab  lenone  mulierem  ,  en 
coslume  de  patron  de  navire ,  Plaut.  Asin.  1,1,  54; 
cf.  fart.  priced. 

•f-  iinuclerus,  i,  m.  =  vav>iXYipo; ,  patron  de 
navire,  propriiiaire  de  vaisseau  :  Cubare  in  navi  lip- 
pam  atque  oculis  turgidis  Nauclerus  dixit,  Plaut.  Mil. 
gl,  4,  3,  16.  —  II)  Nauclerus,  titte  d' une  comitlic de 
Cecitius,  iVo«.i2,32;    126,  26;  5o6  ,  5  ;  Isid.  Orig. 

>9i  i.  ..    .._  . 

Maucrates.,  is,  m.,  NauxpdTiQi;,  Nattcrates ,  his- 
torien  grec  cfErytlirie  ,  disciple  d' Isocrate ,  Cic.  De 
Or.  2,  23;  3,  44  ;  Qtiiut.  Inst.  3,  6. 

Xaiicrnlicum  osliuui,  Plin.  5,  10  (  1 1  ) , 
voy.  Naucratis. 

Vmcralis,  is ,  NaunpaTi';,  Herod.  2,  179; 
Strabo  17;  Plin.  5,  10;  Plol.;  Steph.  Byz.  486;  sur 
des  midaitlcs  de  Trajan,  d  Adrien  et  de  M.  Aurele, 
v.  de  commerce  importanle  dans  le  Della  d'Egypte, 
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cenlre  du  commerce  entre  le  littoral  et  le  pays  inlirieiir 
pres  du  bras  Canobique  dn  Nit.fondee  par  des  Mtle. 
stens.  dans  le  nomos  Saitique ,  cnsuite  chef-lieu  tfuti 
notnos  partictilier ;  patriede  Jul.  Pollex  et  d'Athinie; 
dans  la  ^  contree  dtt  Salltadscltar  acttiel.  On  nomm,- 
aitisi,  d'apres  celtc  v.,  le  bras  Canobique  du  Nit  ■ 
Naueratium  osliuui ,  voy .  Caiiobiiiin  oslium.  —  Hab. 
Nauciatiles  et  Naucratiotes,  atiui  Naucratita. 

Viii<'ralil<'s,  x,m.,  NauxpaxiTyic,  rclatif  a  Nau- 
cratis  :  r*^>   nomos,  Ptin.  5,  9(9). 

uauciila,  a?,  f.  [  navicula  ],  petit  navire,  pour  na- 
vicula  (  Ittt.  disbas  temps)  :  Saliensin  illain  decidissel 
nauculam,  Pautin.  Carm,  21,  247;  cf.  :  «  Naucula, 
navieella ,  navicula,  «  Not.  Tir.  p.  177. 

nauculor,  voy.  naviculor. 

iiaucura  ,  i,  11. ,  011  naucus,  i,  m.,  c/tose  sans  au- 
cune  va/eur,  itn  rien,  ttn  zeste  dc  noix  :  «  Naucum 
aif  Ateius  Pbilologus  poni  pro  nugis.  Cincitls,  quod  in 
iuicleo  oleie  aut  nucis,  quod  inliis  sit.  jElius  Slilo  om- 
nium  reriim  piilamen.  Glossemaiorumautem  scriptores 
falue  grani  quod  h.-ereat  iu  fabulo.  Quidam  ex  Grreco , 
quod  sil  vai  xai  ovyi  ,  levem  hominem  significari.  Qui- 
dam  nucis  juglandis,  quam  Verrius  jugiilandam  vocat , 
mediiim  velut  dissepimeutum.  Plaulus  in  Paiasilo  pi- 
gro  :  Ambo  magna  laude  lauli,  postremo  ambo  siiraus 
nonnauci,  notis  ne  va/ons  pas  1111  zesle.  Item  in  Mos- 
tellaria  :  Quod  id  esse  dicam  verbiun  naitci,  nescio;  el 
in  Triicnlenlo  :  Amashominem  non  natici;  tu  aimes  un 
lionime  de  rien,  qtti  ne  vaul  pas  un  zeste  ,  et  Navius 
in  Tiinicularia  :  <•  Ejus  noclem  nanco  ducere;  >>  estimcr 
un  zeste  uite  de  ses  nuits ,  et  Eunius  :  «  Illuc  est  nu- 
gator  nihili,  non  nauci  homo,  »  Fesl.  166,  ed.  Mull.  ; 
excepti  lexemple  pricident,  de  Nivius,  on  ne  trouve 
ce  mot  qtiau  ginitij  avec  itne  nigation  :  non  naucj 
(habere,  facere  011  esse  ),  nefaite  aucitn  cas,  natla- 
clter  aiiciine  valeur;  011  :  n'avoir  aiicuiie  vateur  :  Non 
nauci  facio  Marsum  aiigurem ,  Enn.  dans  Cic.  Divin. 
1,  58.  Qui  homo  timidus  eril  in  rebus  duliiis,  nauci 
11011  eril,  Plant.  Most.  5,  1,  1.  Tynipanotribam  Amas 
bominem  non  nauci  ?  id.  Truc.  2,  7,  5o.  Hoc  servum 
nieum  11011  nauci  facere  esseausum?  id.  Itacch.  5,  1  , 
16. 

Vmojiles,  is,w.,  'Na\fx.\>o'i]i;,foiidetir  grec,  Ptin. 
34;  8  (19).^ 

ViiK-clabe,  es,  /'.,  v.  d' ' Ethiopie ,  Plin.6.  3o 
(35),  i93. 

iianliai;alis .  e,  adj.  [  naiifragium  ],  o'u  ilarrive 
bcaticoup  de  naitfrages,  dangereux  pour  les  navires  : 
Capraiia  naufragalis,  Mart.  Capell.  6,  206;  voy.  fart. 
sttiv. 

*  naulraijidsiis,  a,  um,  adj.  [  naufragium  ],  oii 
it  arrive  beaucottp  de  naufrages,  jicond  cn  natijroges, 
dangereux,  pirilleut  pottr  la  navigation  :  Naufi  agioso 
pelago  conformis  est  uiotus  animorum,  Sidon.  Ep.  4, 
12  ;  cf.  fart.  precid. 

■iniifragiiim,  ii ,  11.  [p.  navifragium  de  uavis- 
frango  ],  bris  de  vaisseau,  naufiage.  —  I)  ait  proprc  : 
Qui  cupide  profecli  sunt ,  multi  naufragia  fecerunt, 
beaucoup  ont  fait  naufrage  ,  qui  avaicnt  iti  inipa- 
tients  de  partir,  Cic.  Fam.  16,  9.  Naufragio  perire, 
id.  Dejot.  9.  Naufragio  inlerire  ,  pirir  par  un  nau- 
frage,  Caes.  I).  C.  3,  27.  Naufragio  interceplus,  Tac. 
Ann.  14,  3.  Improbam  classem  naufragio  castigavit 
Oceanus,  Flor.  3,  10.  /-o  pati,  Senec.  Herc.  OEt.  118. 
—  Proverbialt  :  Naufragia  alicujus  ex  terra  intueri 
voir  du  rivage  le  naitjiage  d^e  qqn ,  voir  dun  ceil  in- 
different  le  malhetir  aautrtii,  Cic.  Att.  2  ,  7,  4  ( cf, 
Lucr.  2,  1).  —  Naufragium  in  portu  facere,  echotter 
au  port,  Auct.  Quintil.  Decl.  12,  23. 

B)  poil.  et  mitaph.  —  1°)  tem/iete,  orage  :  Naufra- 
giis  niagnis  multisque  coortis,  Lucr.  2,  552. 

2")  les  dibris  d'im  natt/rage ,  hommes  et  cltoses 
naufragis  :  Sic  ratis,  illisit  scopulis  ubi  nubifer  Eurus, 
Naiilragiiim  spargens  operit  freta,  Sil.  10,  323. 

I!)  att  fig.,  naujrage  ,  malheur,  disastre ,  perte, 
destructioii,  ruine :  Nec  tuas  umquam  ralionesad  eos 
scopulos  appulisse,  ad  quos  Sex.  Tilii  alflictam  navem 
et  iu  quibus  C.  Deciani  uaufragium  fortuiiarum  vide- 
res,  le  naitfrage.  de  laforlune  de  Diciantts ,  la  uuine , 
le  disastre  de  Decianus,  Cic.  Rab.  perd.  9.  Qui  ex 
naufragio  luculeuli  patrimonii  ad  hasc  Antoniaua  saxa 
projerlus  est,  apres  avoir  englouti  1111  riclte  putrimoine, 
id.  Pltil.  12,  8.  Naufragia  rei  familiaris,  id.  Fam.  1, 
9.  Quiim  Gallica  gens  per  Italiam  naufragia  sua  latius 
traheret,  ses  desastres,  Flor.  1,  i3,fin.  —  Tabula  e\ 
natifragio,  uue  planche  de  salut ,  planche  sttr  laquetlc 
011  se  sative  d'un  iiaufrage  ;  de  la  ,  moye/i  de  salut , 
consolation,  derntere  ressottrce  :  Perspice  aequitalem 
aninii  iini  el  cum  Coesare  suavissimam  conjunctionem  : 
bac  etiiin  me  una  ex  hoc  naufragio  tabula  delectat , 
Cic.  Att.  4,  18. 

69 


546 


NAUM 


B)  metdplt.,  dibris  du  naufrage,  debris ,  ruines, 
resles  •  Addiic  illa  nanfiagia  Caesafis  amirorum  ,  Bar- 
Ixis,  Cassios,  elc.,  Cic.  P/ul.  i3,  i.  Colligere  naufia- 
gium  reipublicae,  id.  Sesl,  6.  Cum  suhit,  Augusli  quae 
sit  clemeitlia ,  credo  Mollia  uaufragiis  litora  posse 
dari,  Ovjd.  Ponl.  r,  a,  62  ;  cf.  id,  ib,  2,  9,  9. 

naufriigo,  aie,  v.  n.  [naufr.igiis],  Jaire.  nanfrage  : 
Omnes  naves  naufragarunt,  Pelroii.  Sat.  76.  Quo  plus 
indusliius  quisqiie  aequor  frequentat,  hoc  minus  nau- 
fragat,  Siaon.  £/>.  4,  21. 

iiaufra<;osus,  a,  um  ,  comttie  naufragiosus  :  au 
fig.  :  Naiifiagosnm  propter  argiimerilorum  latenles 
quosdam  scoptilos  pelagus  disputatiouis  inlrans,  Ctaud. 
itafnert.  Slat.  an.  1,  \,adfin. 

naufra<-us ,  .1,  nm,  adj.  [  navis-frango  J ,  qui  fnit 
011  afait naufrage,  nnufagi.  —  /)  au  proprc  (tris- 
class. )  :  Maiilim  Africa  dcvicla  cxpiilsinn  el  naufia- 
gum  vidil,  Cic.  Pis.  19.  Genns  omne  nalanlnm  Lilore 
in  exlremo,  reu  naufraga  corpora  tltictiis  Proltlit,  Virg. 
Georg.  3,  542.  Naulraga  ptqipis,  ■vaisseau  naufragi, 
Ovid.  Her.  2,  16.  Mulicf  nauftaga,  fcmme  naufragie, 
Tac.  Ann.  14,  11.  —  (5)  substanlivt ,  nn  naufragi  : 
Naiifragum  qtiendam  nalanlem  et  maiitis  ad  se  ten- 
dentem  aniniadvcilertint  ,  Cic.  Invent.i,  5i.  Dare 
naufrago  tabulam,  presenler  iinc  plmiclie  dc  salut  a  un 
naufrugi  ,  Seuec.  Jlenef  3,  9.  Mersa  lale  naufragus 
assem  Dum  rogal  et  picla  se  lempeslale  tuetur,  Juven. 
14,  3oi. 

V<)poet.  et  milnph.,  qui  fait  faire  natifrage,  dan- 
gereux,  perillcux  :  Mare  naufragum,  mer  orageuse , 
liotiletise,  Hor.  Od.  1,  16,  10;  cf  Naufraga  unda, 
Tibull.  2,  4,  10.  Nanfraga  moustra,  Ovid.  Fast.  4, 
5oo.  ~  teinpeslas,  Val.  Flacc.  1,  584.  ~  Syrlis,  Sil. 
17,  635.  cf,  Cart.  navifragus.  —  2°)  qtii  represenle , 
qni  fnit  voir  nn  naujrage  :  ~  simulacra  ,  Ovid.  Mel. 
11,628. 

II)  au  fig.,  mallieureiix  :  Contra  illam  naufragorurn 
ejeciani  ac  dehilitatam  nianiim  florem  lotius  Ilaliaa  ac 
robur  educitc,  Cic.  Calil.  ■>,  ri.  Ul  aliqnis patrimonio 
nauliagtis,  commc  qqu  donl  lc  patrimtiine  a  iti  en- 
glouti,  id.  Sull.  14. 

•f*  naulia  (qu'on  ecrit  attssi  nablia),  oium,  n.  = 
vauXa,  vd6)a,  sorte  ifinslrument  a  cordes  :  Disce 
eliam  duplici  genialia  nanlia  palma  Verrere  :  conve- 
niunl  dnlcibns  illajoeis,  Ovid.  A.  A.  3,  327. 

Viulilie,  NauXtSvi,  Ptol.;  v.  de  1'Inde,  cntrc  le 
Snastus  et  /'Indtis. 

Viuliliis,  NauXtgi'?,  Plol.;  Nanlibus,  Amm. 
Marc.  2  3,  6;  v,  011  bourg  dans  le  Paropamisus,  en 
Asie. 

Vuilocha  ,  x,  f.  (  Naiilocbus,  i,  Suet.  Aug.  1 16), 
vil/e  de  Sicile  au  pied  du  promontoire  de  Pi/ore,  Sil. 
14,  265;  cf.  .Vannerl,  Itat.  2,  279. 

Vttilocliiini  ,  i,  Ptin.  4,  3;  v.  dans  la  Phocis. 

Naulochum  .  i,  Plin.  5,  32;  cap  eu  Biiltynie. 

Vi  ulocluis,   Viuloch i,  Viulocha,    NauXo- 

•/0:,  Appian.  B.  C,  5;  Suefon.  Aug.    16;  Sil.  14,  v. 

2^5;   v.  et  station  navale,  sur  le  cdte  N.-F..  de  la  Si- 

cite,  a  rF.  de  Mylse. 

Viulochus,  Plin.  4,  12;  fle  pris  de  la  Crile, 
devnnt  le  cap  Sammoniciim. 

Viulochus,  NauXoj(o<; .  Slrabo  7;  v.  des  Me- 
sambriens  en  T/irace;  dans  Ptine,  4,  g,  elle  est  nom- 
mie  Tetraiiaulochus. 

•j"  naulum,  i,  11.  —  vauXov,  fret ,  naulage  :  Fu- 
rorest  post  oinnia  peidere  naiiluiii,  Jiiveu.  8,  97.  Idem 
in  operis  servornm,  vel  vecluris  jumenlorum,  vel  nan- 
lis  naviuiii  dicendum,  Paut.  Dig.  3o,  3g,  1.  Ut  mer- 
ces  salvse  fiaut,  vel  ul  naulnni  exsulvalur,  Ulp.  ib.  20, 
4,6.  Naulorum  pnebiiio,  Cassiod.  Vaiiar.  12,  22. 

•f  naumachia,  &,f.  —  vauu.ayia,  uaumacliic, 
represenlntion  d'un  combat  naval ,  comme  speclacle  : 
Naumacliiam  licel  bacc,  itlquam  ,  alveoliinique  ptilare, 
et  calces,  Lilcil.  dans  Prise.  p.  687  P.  .-  Emissurus  Fu- 
cinum  lacum,  naumachiam  antecommisil,  Suei.  Claud. 

11.  Naumacbi.-e  speciactlll dere,  doimer  au  peupfe 

le  spectncle  d'im  combat  uaval,  une  naiimacliie,  i,l . 
Cces.  44.  Naomacliiaui  exliibcie,  id.  Ner.  12.  —  II) 
metaph.,  le  tien  ou  s'est  livre  1111  combat  naval :  Edi- 
dit  ct  navale  pnrliuin  in  vetcri  iiaiimachia,  Suet.  Tib. 
7 ;  de  meme,  nl.  il>.  75;  id.  Oom.  5. 

iii.iiiiiacluariiis  ,  a,  11111 ,  adj.  [tiaiimachia  |, 
relaiif  a  iuic  naiimacfiie,  qut  sertdant  une  nauma- 
cbie  :  Naumachiarins  pons,  Plin.  ifi,  39,  7/,  ;  ib.  75, 
n.  2.  —  Delii  II)  uibstmitivl  Nauniachiarius ,  ii,  m., 
celiti  qui    cnmbal  ilnns  nne  naiiniacliie  :  Proi  lanianli- 

bus  naumarhiariis,  Ave  imperalor,  moriluri  le  salu- 
tant.  Suel.  Clmid.  21. 

Viiiiiiacliiiiriim  proill.,  Plin.  6,  28  (32) 
1    q.  A,aburiiiii  Prnrn 

Viumachos,    Mtln  ■> ,  -  ;  fle  prli  (fe  /a  Crite. 
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NAUMA(;iHJS,  i,  m.  =  vaOu.aj-0;,  celui  qtu  com- 
bnt  dans  1  u  combai  iinval  :  «  IVanta  ,  nauticus,  nau- 
machns,  naumachia, »  Knt.  Tir.  p.  77. 

\aiincs,  1'titt.  3,  ao;    voy.  Ocnaunes. 

\aupaclous,  a,  um,    vo\ .  N.iiipaclus,  n"  II. 

ViuiiarliiN  (°s),i,  '"..  '■'  \aupactiini,  i,  n  , 
NaOTtay.xo,  ,  Nan/mcte,  ville  d'£tulie  sur  Ir  f;olJe  de 
Ctirintlie  ,  auj.  I.tpnnto,  Itlet.  2,  3,  5  ;  Cic.  Pis.  37, 
91;  l.iv.  36,  3o ;  34  sq.  —  II)  De  /a  Naupaclous, 
a,  nm,  adj.,  de  Nanpacle  :  Natipactous  Achelous 
Ovitl.  Fasl.  2,43.  Voy.  fnrl  special  ci-dessous. 

Viuparlus,    \aupactOK ,   NaiJ7ray.To;,  Tluic. 

I,  io3;  2,  69,  91,  etc;  Scyl.  in  Hitds.  Ci.  M.  1,  14; 
Scjmu.  ib.  2,   27;    Strabo  9;  Paus.    10,    38;   Diod. 

II,  85;  niela  ■>,  3;  l/in.  Anl.  488;  Naupacltini,  Liv. 
26,  26,  et  passim;  Cws.  B.  civ.  3,  35;  Plin.  t\,  i\ 
v.  sur  la  cdle  septentrionate  du  golfe  Ctritit/tien,  a 
l'£.  d'\  ntirrhium  ;  p/acee  propremenl  dans  ta  Locride, 
reunie  ptus  tard  a  f£tolte  ,  tes  Romains  la  rangireiit 
de  nouveau  dans  ia  l.ocride.  La  v.  fut  Jorlifiee ;  son 
port  est  p/us  spacieux  que  celui  de  Nepanlos,  comme  tes 
Grecs  mudeines  appellent  ce  licu ,  011  qne  celui  de 
Lepanto ,  comme  le  nomment  les  etrangeis;  voy. 
nJannerl  8,  120.  —  Adj.  Naupacleus,  Ovid.  Fast.  1, 
43;  Naupaclius,  Suid. 

NADPEOIARIIIS,  ii,  m.  [naupegus]  ,  charpentier 
de  navire,  coiistructeur  de  vaisseaux  :  DIAN/E  (X)L- 
LEOIVM  NAVPEGIARIORVM,  Inscr.  np.  Spon. 
JJisce'1.  /1.  67. 

f  naupcgus  ,  i ,  m.  =  vauirr,Y6, ,  comme  le  pre- 
cedenl,  constriicteur  naval  :  Naupego  iu  navi  mari- 
lima  ilitnni  X  sexaginla  ;  in  navi  amnira  diurni  X 
qiiiuquaginla,  Ft/ict.  Diocl.  p.  19;  ile  meme  Arcati. 
Aiirel.   Dig.  5o,  6,  fi;  Firm.  Mntli.  4,  ^,med. 

NAUPHYLAX  (iiaufylax,  natifnlax,  naofylax  ),acis, 
m.  =:  vaufu)a$,  celui  qui,  dans  un  navire,  esl  pre- 
pose  a  ta  garde  des  effets  des  passagers  :  AVRELIO 
MARVLLO  NAVFYLACI,  Jnscr.  ap.  Don.  273,  2. 
C.  JVLIO  MAXIMO  VETERANO  EX  NAOPHY- 
LACE,  Inscr.  ap.  TUaff.  Miis.  Ver.   125,  3. 

\aiipiilanic  ,  es,  /.,  Naum5a(xiq  ,  fitte  d 'Amplii- 
damas,  mire  d'  Augeas ,  qifclte  eut  d'Helios  ,  Hygin. 
Fab.  14. 

Vtnplia.  NaunXta  ,  Herod.  6,  76;  Scyl.  in  Huds. 
G.  M.  1,  19;  Strabo  8;  Slepli.  Byz.  487;  V.  pris 
du  golfe  Argotique,  auj.  go/fe  de  Napoli ;  1I11  temps  de 
Pausanias  elle  etnit  deia  en  ruines  (2,  38);  on  fonda, 
ptus  nu  S.  que  1'ancienne  v.  de  Nauplia,  celle  de 
Napoli  di  Homania,  uite  des  places  les  ptus  imporlanles 
i/e  ta  Moree. 

Viupliailcs.  a>,  m.,  voy.  Nauplius,  n°  II. 

1.  Vaiiplius.  ii,  m.,  NaOuXto;  ,  fils  de  Neptune 
et  d'  Amymone  ,  roi  d ' Eubie  et  pere  de  Palamide. 
Pour  veiiger  la  mort  de  son  fils  tue  par  tes  Grecs  de- 
vant  Troie,  i/  allira  pardc  faux  signaux  sur  les  ecueils 
des  cdtes  d'Eubee  tes  Grecs  qtii  retoumaient  dans  teur 
palrie ,  et  catisa  ainsi  leur  naufrage  :  Naiiplius  ul- 
lores  snb  noctem  porrigil  ignes  Et  nalat  exuviis  Grre- 
cia  pressa  tuis,  Prop.  4,  1,  n5;  cf.  Serv.  Virg.  Mn. 
11,  260;  Hygin.  Fab.  116.  —  II)  De  la  Naupliades , 
se,  NaUTtXtdorii; ,  le  fits  de  N auplius ,  Palamide  ,  Ovid, 
Met.  i3,  3g;    3 10;  Ib.  261. 

•f  2.  iianplius,  ii,  m.  =  vauTtXto;,  sorle  de  crus- 
tttce  qui  vogue  dans  sa  coquilte  comme  sur  un  navire, 
P/in.  9,  3o,  49;  voy.  naviger. 

Vuipnrtii  m  ,  i,  n.,  ville  de  la  Pannonie  supe- 
rieure,  auj.  Laibacli,  Tuc.  Ann.  t,2o;  Vellej.  2,110. 
—  Dans  son  voisinage  est  ta  rtviire  appetee  Naupor- 
tus,  i,  m.,  Plin.  3,  18,  22;  cf.  Mannert ,  German. 
p.  6gt  et  suiv. 

Viupnrlum,  Tac.  Ann.  1,  20;  Nauportus, 
Plin.  3,  18 ;  Nauporlo,  Tab.  Petit.;  Nauponlus,  Nau- 
tcovtoi;,  Strabo  7  ;  Pamportns,  IIdu.TcopTo;,  Strabo 4; 
fl.  deta  Pannonia  supenor  (v.  Corcoras  )  et  v.  pris  de 
ce.  fi.;  ttiilrefois  v.  commercnnte  considerable ;  sel. 
Reicli.,  dnnsla  cunlrie  du  ttaut  Laybacli. 

Viiira.  ortim,  n.,  contree  d'Asie,  dans  la  Sog- 
diane,  Ciirt.  8,  2. 

Vins,  Itin.  Anl.  490;  nom  dtt  cap  Lacinium, 
ainsi  npptle  d'un  temple  de  Juno  Lacinia  qui s'y  trou- 
vnil ;  il  porte  encore  auj.,  outte.  le  nom  de  detle  CoU 
tonne  ,  celui  de  :  Capo  di  Nau. 

NaDSI.IT  Len  qque  sorte,  naviscit),  en  pnrl.  de  tn 
five  qui  s'ouvre  en  jorme  de  navire  :  ••Nauscil,  qniim 
granum  fahae  se  nascend!  gralia  apcrit,  quod  sit  non 
dissimile  navis  foimae,   >.  Fest.  p.  r(>8  et  169  ed.  Mull. 

•fnausca,  a?,  f.  =  vaunia,  mat  de  mer,  envie 
de  vomir,  nausie,  —  I)  au  propre  :  Feslinare  le  nolo, 
ne  tialisete  molesliam  siiscipias  a?gcr,  Cic.  Fam.  16, 
11.  Nav  gav  iiinis  sine  limore  ct  nausea,  id.  Att.  5,  i3. 
Qni  navigavil  et  nausea  pressus  esl,   Cels.  1,  3. 
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II)  metnpli.,  m  ginir.,  degotit ,  nausit  \  Natues 
me,  scgriis  lia-f  il  rine  exilo ,  lorqnebat ,  qua»  bil-in 
iriovci  nec effuudit,  <.  nausiei paresseuiet et sant  ef- 
fei,  qui  remueni  la  bile  tam  Pivacuer,  Senee.  Bp.  53. 
Crudiiates,  quae  nauseam  fariunt,  Plin.  26,  n,  69. 
Elaeomrh  tapore  tnelfeo, noii  tine  nan-.a  afvumaolvn, 
iil '.  z3,  4,  '»>■  Nauseam  fluenlem  eoercere,  Uor.  E/iod. 
9.  »5.  Ubilibido  reniel  nautea  eumque  apprehendet. 
decumbat  purgetque  gete,  auand  fenvU  de  vomir  le 
prendra,  qifil  se  cotulte  el  se  purge,  Cato ,  R.  R. 
i56. 

R)  aufig.,  degoiit  :  Numeres  oporlet  aliquid,  ut 
pati  possiin.  Quotidianam  reficc  nauseam  numis.  Au- 
dire  gralis.  Afcr,  ista  non  possum,  Martint.  4,  37. 

na  usciilii  lis  ,  e,  adj.  [  nausea  ],  ce  qni  donne  en- 
vie  de  vomir,  qm  /irovoque  le  degout  011  tes  nausiei  : 
Oris  hiimertatio  nauseabilis,   Cotl.  Aur.  Tard.  3,2. 

nauseahunduH ,  a,  um ,  adj.  [nauseo],  qui 
donne  des  nausers,  naiiseabond  :  Oubernalor  in  tem- 
pestate  nauseabundus,  Senec.  Ep.  108,  fiti.;  de  meme 
id.  47,  med. 

nauscator,  oris,  m.  [nauseo],  celui  qui  a  le  mal 
de  mer,  des  nausies  :  Ulixes  nausealor  erat,  Senec. 
F.p.  53." 

nausco,  avi,  atum,  1.  v.  n.  [nausea],  avoir  le 
mal  de  mer,  avoir  des  nausies.  —  I)  au  propre  :  (Jon- 
dncto  navigio  feqne  Nauscat  ac  locuples,  quem  ducit 
priva  Iriremis,  Hor.  F.p.  1,  i,g3.  Si  sine  vomitu  nau- 
seavit ,  Cels.  1,  3. 

B)  metapli.,  avoir  mal  au  cceur,  avoir  envie  de  vo- 
mir,  vomir  :  Sudel  ,  palleal  quidliliel,  modo  ne  nau- 
seet ,  farial,  qu"tl  fasse  tout  ce  quit  voudra ,  pourvti 
qiiil  s 'abstienne  de  VOttlir,  Cic.  Pliil.  2,  3i.  Sic  sum 
in  Aiilonium  invcclns,  ut  ille  noit  ferrel  omnemque 
suum  vinolentum  furorem  in  me  unum  elfunderet, 
rpiem  ego  rtictanlem  et  iiauseanlem  conjeci  in  C<esaris 
Octaviani  plagas,  id.  Fam.  12,   25,  4. 

II)  aufig.  :  —  A)  ^  aliquid  ,  vomir  des  paroles , 
dire  des  absuidiles  :  Quam  bellum  erat ,  Vellei,  confi- 
leri  potius  nescire,  rpiod  nesrires,  quam  i>la  cliulieii- 
tem  nauseare !  ne  valait  il  pas  mieux,  Velliins,  avouer 
ton  ignorance  qne  notis  debiter  toules  ces  abstnt/iles  ? 
Cic.  N.  D.   1,  3o,  84. 

R)  ftiire  /e  digoiili,  etre  degouti  :  Hoc  illis  dictum 
est,  qui  slullilia  nauscanl,  El,  ul  putenlur  sapere,  ccc- 
Ium  vituperant,  Pliivdr.  4,  7,  /?"• 

*  nauseola,  <e,f.,  dimin.  [nausea],  /iger  mal de 
coeur,  legires  nausies  ,  legcr  degout  :  Nauseolam  tibi 
tuam  ratisam  otii  dedisse ,  facile  patiebar,  Cic.  Att. 
14,  8,  2. 

*  nauseosus,  a,um,  adj.  [nausca],  qui  donne 
du  degotit,  des  nausies ,  nausiabond  :  Radice  crassa 
madida  nauseosa ,  Plin.  26,  20,   38. 

Vuisirna,  fe,  el  \ausicac,  es,/.,  Naumxdot, 
filte  d' Alcinoiis ,  roi  des  Pltiacieus  :  Virgo  Nausicaa 
ludibunda  inter  faniiliares  puellas,  etc,  Gell.  g,  9; 
cf  Auson.  Periocb.  Odyss.  6.  Si  milti  Nausicae  pa- 
tiios  roncederet  hortos,  Marftnl.  12,  3i. 

Viusiphanes,  is,m.,  Nauct^dvr,;,  philosophe 
grec  de  Tios  ,  maflre  d' Epicure,  Cic.  N.  D.  1,  26, 
33. 

\ausiphous,  i,  m.,  fils  d'Ulysse  et  de  Circi, 
Hygin.  Fab.   i2  5. 

Maustalo,  Avien.  v.  6t3;  nom  dun  lieti  dans 
/«  O.illia  Narbonensis,  et  qtfon  croit  corrompu  de  Ma- 
galo;  voy.  Civitas  Magalonensium. 

.\aiistathmos,  i,  m.,  NauciTa9p.oi;.  port  d'Ionie, 
dans  le  voisinage  de  Phocie,  Liv.  37,  3i,  fin. 

Viiistnthiiius,  Plin.  3,  8;  *.  de  Sici/e ,  set. 
Cliiv.  (  Sic.  Ant.  p.  97  )  a  fembotichtire  du  fl.  Cacy- 
paris  (  auj.  Casibili )  et  pris  du  Promonlorinm  lon- 
gum  (Fontane  bianche)  sel.  Reiclt.,  attj.  Asparanetto. 

Viustathiiius ,  NaOTTa9[io<;,  Stfl.  in  Huds.  G. 
M.  1,  45;  Slrabo  17  ;  Mela  1,  8;  Ptot.;  botirg  et 
ancrttoe  dans  la  Cyrene  en  Afrique ,  entre  Erylhron 
et  Apollonia. 

Vuislatliiiiiis,  NaudTaOp.o;,  Arrian.  Peripl.  M. 
E.  in  Huds.  G.  M.  i,/>.  16;  Naulagnius,  Tab. 
Peut.;  botirg  el  ancrage  stir  la  cdle  de  1'Asie  Mineure, 
pris  du  Ponlus  Poleuiiarus,  a  90  stades  du  fl.  Halys 
(Kisil-Irmak);  011  le  prend pour  te  mente  que  ("Ibyra 
011  Ibora  d'Hiiroclis  (p.  701) ;  sel.  d'Anville,  Balirch  ; 
sel.  Reich.,  Kupri  Aghzi. 

Vuistatliiims,  Nau<TTa8p.o;  ,  Marc.  Heracl.  in 
Htids.  G.  M.  1,  i:\port  de  flnde,  pris  du  golfe  ott 
se  Jette  le  Gange. 

NAIJSTIRULUM,  \,n.  [navis],  naustibide,  sorte 
de  vase  eu  fomif  de  burqtie  :  «  Naiistibullim  vocabant 
anliqui  vas  alvei  simile,  videlicet  a  navis  similitu- 
tline,  ->  Fest."p.  168  et  169,  ed.  Miitl. 

-]■+  iiaiisiiiu.    i,  «.,    natise,  sorte  de   vaisseau 
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.11  nauso ,  aliave  quavis  nave,  U*qne  aa  op- 
pidurn  piiebita  ,  frngis  aliquantulum  nostrae  advehi 
possit,   Aui  li  inde  nauso  devehat,  «/.  il>. 

i/i  cai  m. 

liuutn ,  ,t.  iii.,  voy.  navila. 

Xnutuca  ,  NaOraxa,  Arriqn.;  F.xped.  Alex.  3, 
28;;,  iS;  v.  dtins  la  Sogdiane,  norl  loin  deTOxas, 
««/.  Keen.  —  Hnb.  Naulacffi. 

imuthlis,  i'.  adj.  [naula],  </<•  navigateur,  de 
mari/i,  de  naiiioilier  :  Reddit  naulales  vilico  sui)  gui- 
gite  formas,  Anson.   Idill.  10,  aa3. 

•f  naiitca,  ce,  f.  =  vautia  (autreforme  de  vau- 
oia )  —  *  I)  "in/  de  mer,  digout,  nausee,  mal  de 
eeeur,  enviede  vomir  :  UnguenHim,  quod  naribus 
mulionum  nauteam  fecisset,  Plaut.  ap.  Fest,  r(>5,  ed. 
Mull. 

II)  lii/nide  pnant ,  /wut-etrc  ieait  de  tan  011  de  scn- 
tine  :  a  Nautea  est  aqna  de  coriis,  vel,  quod  est  ve- 
rins,  aqua  de  sentina,  dicta  a  nautis,  »  Non.8,  6. 
Nauleam  Bibere  iualiin.  si  necessum  est,  quam  illanc 
oscularier,  faimerais  mietuc,  s'd  le  fal/ait ,  boire  de 
I  eau  de  sentine  a/te de  Cemfi/asser,  Plaut.  Asin.  5,2, 
\ ;.  Omnium  unguentum  odor  pr*  luo  naniea  est,  id, 
Ctirc.  1,  2,  5.  Hircus  unetus  nauica,  id.  Casin.  grex, 
fi/t.  —  Selon  O.iHus  Aurclius  dans  Fest.  />.  i65,  ed. 
Miill.,  il  Jaut  enlendre  />ar  nautea  ««<■  planteemployie 
par  lcs  taiii/eins  :  «  Nauteam  ail  Opilius  Aurelius 
berbam  esse  granis  nigiis.  qua  cbriarii  utuntur,  a  nave 
iliiciiun  nomen  ,  qtiia  nauseam  facit ,  permulatione 
T  el  S;  »  ci.  ib.  />.  164.  ^ 

\autes,  is,  m.,ancetre  </e^\aulii  (  voy.  ce  mot  ), 
Virg.   JE11.  6,  704. 

S  lUTlCARIUS ,  Ti,  m.  [  naula  ] ,  patron  de  vais- 
seau  :  L.  HORTENSIVS  GALLVS  QVINQVEN- 
NALIS  NAVTICARIORVM,  Inscr.  ap.  Fca,  Fast. 
cons.  n°  4o. 

•f  iinuticiis,  a,  um,  adj.  =  VBUTUCOC,  de  mate- 
lol ,  de  nantoifier,  iiaca/ ,  iiattliqiie  :  Iuliibere  csl 
verbum  lotnin  nauticum,  inhibere  cst  im  termc  lech- 
niqiic  de  marinc,  Cic.  Att.  i3,  ai.  Exuvias  nauticoe, 
hecs ,  eperons  dcs  navires ,  pris  a  1'ennemi,  id.  de 
Imp.  Pomp.  18.  Scientia  atque  usus  naulicarum  re- 
rum,  la  sciencc  et  iejpcricnce  de  la  marine ,  de  la 
navigation,  Cas.  B.  G.  3,  8 ;  cf.  Cic.  N.  D.  2,  60, 
fi/i.  1 — 1  clamor,  lcs  cris  des  matelots ,  Vtrg.  JEn.  3, 
128.  <^<  panis,  biscttit  a  ittsage  des  navigaieurs,  bis- 
cnit  dc  mer,  Plin.  22,  23,  68.  Naulica  periinia,  iar- 
gent  employi  t/ans  les  opirations  maritimes ,  Sccev. 
Dig.  45,  r,  122.  —  II)  sttbstantivt,  nautici ,  oium  , 
m.,  marins,  fequipage  d'm/  vaisscau  :  Macrin  nautici, 
vocant,  Liv.  3;,  38.  Naulici  tabernarula  delcndunt,  id. 
\\,  3.  Velilicant  in  Pado  nautici,  P/in.  16,  37,  70. 

Vautli  ,  orum,  m.,  les  Nautius,  famille  romai/ie , 
issue  du  Troyen  Naules  ,  qui  tra/.sporta  en  Italie  la 
statitc  de  Minerve ;  ce  qui  exp/ique  pottrquoi  les  sacri- 
fices  a  Minerve  resterent  le  privilege  de  cetle  famille 
et  ponrqitoi  la  dcesse  elle-memc  s'appela  Dea  Nautia, 
Serv.  ad  Virg.  /En.  2,  166,  3,  407;  5,  704  et  728; 
Fest.  p.  166  et  167,  ed.  Mull.;  cf.  Hartung,  Relig. 
dcs  Rom.  i,p.   75;  2,  p.  80. 

7  iiautilus,  i,  m.,  vauTiXo?,  natitile  papyrace 
011  argonaute ,  sorte  de  mo/liisque  qiti  nage  avec  sa 
coqiii/le  comme  dans  un  navire ,  Plin.  9,  29,  47;  cf. 
nauplius  et  naviger. 

Xautlus,  a,  nom  de  famil/e  romai/ie.  Ainsi  C. 
Naulius,  coi/sul,  Liv.  2,  5a;  3,  25  sp.  Nautius  Ruli- 
lus,  autre  consul,  id.  4,  52.  Sp.  Nautius  Rutilus, 
tribiin  mi/itairc ,  id.  4,  35. 

Yaiiluatcs,  Ptin.  3,  20;  peuple  des  A/pes,  qiti 
n'est  pas  aittrement  designe. 

IVava,  a:,  m.,  flenve  dc  Germanie,  qtti  se  jette  dans 
le  Rliin  pres  de  Bingen,  attj.  Nalie,  Tac.  Hist.  4,70; 
Aitson.  Mosell.  1;  r/.  Ukert,  Gattle,  167. 

NAVACULUM,  i,  n.  \ navis ], port ,  «  Navaculnm, 
vaOcraepov,  »  Gtoss.  Pliilox. 

navale,  is,  voy.  navalis,  n°  II. 

JVavale  .Effiree,  port  de  iite  ^gira. 

IVavalia,  NauaXia,  Ptol.;  v.  Nabalia. 

navalis  ,  e,  adj.  [  navis  ],  de  vaisseau,  de  navire, 
naval  :  Pedestres  navalesve  pugnae,  Cic.  De  Senect. 
5.  Navale  bellum,  guerre  maritime,  id.  de  lmp. 
Pomp.  10.  ~  apparatus,  appareil  naval,  id.  Att.  ro, 
8.  Disciplina  et  gloria  navalis,  id.  de  Imp.  Pomp.  r8.  ~ 
fuga,  fuite  sur  un  vaisseau,  Plin.  7,  45,  46.  /~  castra  , 
camp etabti pour proleger les  uavircs  amenes  a  tcrre,  Cces. 
B.-G.  5,  22.  ~  forma,  formed'1111  navire ,  Ovid.  Fast. 
1,  229.  ~corona,  couronne  decernee  pottr  prix  d ' itne 
victoire  navale,  rirg.  JEn.  8,  684;  cf.  :  «  Navali  co- 
rona  solet  donari,  qui  primus  in  hostium  navem  ar- 
matus  Iransilierit,  ..  Fest.  p.  i63,  e</.  Mull.;  de  meme 
Navali  cinctus  bonore  caput,  le  fro/il  ceinl  d'ttne  cou- 
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romic  iiiicnte,  Ovid.  A.  A.  3,  3ga,  Navali  surgentes 
arc  coluuuue,  colonnes  faites  avee  fairain  </<,.  epe- 
rons  det  navires  captures,  firg,  Georg.  3,  29.  ~/  ar- 
bor,  arbre  pro/n-e  aux  coiistructions  navales,  ul.  i'i, 
<),  17.  Navale  stagnum,7<tc  <>«  itangpoiir  la  represe/t- 
tiitiai/  d'un  combal  naval,  Tac.  Atin.  4,  <5.  —  Nava- 
lis  1'lialius,  Phebits  ndval  ( <7«i  a  procuri  lu  victoire 
navak  a" Actium),  Prop.  4,  1,  3;  vot.  vclius  ct  Ac- 
liacus.  — -  r^sncii ,  matelots,  marins  <»<  troupes  de  ma- 
rinc  ( choisis  par  /cs  Romains  parmi  lcs  afpanchis  </c 
leurs  colonies  <>«  dc  /<«;•.>  allies,  et  mimt  parmi  ces  der- 
nicrs,  notamment parmi  ceuxqui  avaient  iti esclaues  ;  ils 
ciaicnt  assujeltisa  un  temps  de  service-plns  long  ci  pre- 
naicnl  raiig  purmi  ies  trii/ipcs  clc  tcrrc,  cl.  Liv.  36,  2; 
40 ,  18  ;  2  1 .  :1u).  Posterodie  militibus  navalibusque  so- 
ciis  convocatrs,  id.  26,  48.  Cum  ;\|i<isiiis  ibi  coj.iis 
socios  qnoque  navales,  mullitudiiris  augendae  causa, 
armasset,  id.  26,  17.  Navales  soeii,  relictis  nuperdas- 
sibus ,  a<l  s|kmii  honoratioris  militioe  transgressi,  id. 
32,  23;  </<•  niciiic,  id.  aC,  ir>;  id.  24,  ir.  —  Qitelque- 
fois  on  distingue  lcs  socii  navales  </<-.<  matelots  :  Non 
remigem,  nou  socios  navates  a<l  classem  IVeqiienles  lia- 
biturum,  tjc.  3-,  ro.  —  Navales  pedes,  les  rameurs 
(cetix  >/ui  faisant  marcher  le  navire,  pcuvent  en  etre 
consideres  comme  les  pieds)  :  Asserwilole  lia'C  sullis 
navales  pedes,  Plaut.  Men.  1,  1,  75.  (  D'autres  enten- 
dcnt  />ar  lii  les  valels  liun  navirc.  —  Nonias,  38  r,  3^3, 
appctle  /<•<  rames  elles  memes ,  navales  pedes.  )  — 
Duumviri  navales,  les  dtiumvirs  maritimes ,  c.-a-d. 
les  deux  commissaires  chargis  dequipcr  nue  flotle  011 
dc  la  mettre  en  meilteur  itat ,  Liv.  9,  3o;  40,  18;  26. 
—  Navali-s  scriba,  le  scribe  ciitn  vaisseau  :  «  Navalis 
sciiba,  qui  in  nave  apparebal,  inter  aliud  geuus  scii- 
barum  minimaa  dignilatis  habebatnr,  quod  peiiculis 
<pio<iue  ejus  ministerium  esse  objcctum.  Plautus  : 
Non  ego  tenovi,  uavalis  scriba,  columbari  impudens, 
sive  quod  columbaiia  in  nave  appellantur  ea,  quibus 
icin  geniinciit,  sive  quod  coluinbai  ionun  quasstus  te- 
merarius  incei  tusqite,  »    Fest.  p.  169.  ed.  Miill. 

II)  substantict,  navalia,  rnm  [poet.  aussi  au  sing. 
navale,  is,  //.  (gcn.  plur.  navalioiiim,  Vitr.  5,  12  )  — 
A)  le  tieit  oit  ion  construisait  et  radoubail  les  navires, 
clianlicrs  de  constructioit ,  docks  :  Alque  ilhe  impensie. 
inclioies,  niuri ,  navalia,  portus,  aquaiiiin  dticlus,  etc, 
Cic.  Off.  2,  17.  Si  M.  Antouio  pro  Hermodoro  fuis- 
set  tle  navaliiun  opere  dicendtim,  <V.  De  Or.  1,  14.  — 
De  lii 

2°)  Navalia,  ium,  /<.,  cndroit  deRome,  en  dcca  du 
Tibre,  ou  se  trouvaient  les  chantiers  de  ro/istructioii 
navale,  Liv.  3,  26;  8,  14;  40,  5l,  et  passim.  —  Pres 
de  ce  lie/t  se  trouvait  la  porte.  Navale  :  Navalis  porla, 
qui  lui  devait  son  nom  :  «  Navalis  porta  a  vicinia  na- 
valium  dicta,  >.  Fest.  p.  178,  <•</.   Mitll. 

3°)  poel.  en  gener.,  port  :  Diripientqiic  rates  alii 
navalibus,  Virg.  j£n.  4,  093.  —  Att  sing.  :  Slelil 
Bequore  puppis  Haud  aliler,  tpiani  si  sicciun  navale  te- 
neret,  Ovid.  Mel.  3,  661  ;  <•/<•  meme,  id.  lier.   18,  207. 

B)  ce  i/ui  sert  a  eqtitper  1111  vaissean ,  materiaux  de 
co/istruction,  agres,  cab/es,  cordages,  greement,  Liv. 
45,  23,  5;  firg.  JEn.  11,  329;  P/in.   16,  ir,  21. 

navanter,  =  naviter,  Cassiod.  Variar.  7,  7,  id. 
ibid.  8,  23. 

•f-  uavarclius ,  i,  m.  =  vauapxo;,  navarque , 
cnpitaine ,  commandant  de  vaisseau  :  Siimptuin  om- 
nem  in  classem  frumento,  stipendio,  celci  is<pi<>  rebus 
navarcbo  sua  quajipiecivilassemper  dare  solebat,  Cic. 
Verr.  2,  5,  24.  Harum  clvilatum  niilitilms,  uavibus , 
navarchis,  Syiacusanus,  Cleomenes jtisstis  est,  imperaie, 
id.  ib.  2,  5,  32  ;  de  meme.  Veget.  Mil.  5,  2. 

Mavarri,    'Vivarrum,   voy.  Naubarum. 

navc •  ,   adv.,  voy.  navus,  <i  la  fin. 

lVarectabe  ,  Plin.  6,  3o  ;  v.  d'Ethiopie,  pres  du 
Nil. 

1.  uiivia,  x,  f  [  navis  ]  —  I)  forme  vuigaire 
alteree  pottr  naves,  vaisseaux ,  dans  /e  proverbe  : 
Aul  caputa  aut  naviam  pour  aut  caput  aut  navim 
(  voy.  iarticle  captita),  Ain;  Vict.  Orig.  gent.  R. 
3;  Paul.  Nol.  38,  73;  cf.  Macrob.  Sat.  1,  7.  —  II) 
metap/i.,  vnse  de  forme  ovate ,  bois  cretisi  eu  forme 
de  nnvire  etservant  a/a  vendange  :  Arundinum  Gssa 
internodia,  velut  navia,  binos  et  qua?dam  ternos  etiam 
vebunt,  Mel.  3,  7;  cf.  :  «  Navia  lignum  eavatum  ut 
navis,  quo  in  viudemiis  uti  solent,  »  Fest.  p.  168. 

2.  Mavia  llcus,  voy.  Navius. 
navicella,  x.  f.,  dimin.   [navis  ],  peiit   baleau  , 

nacelle  (poster.  a  fepoq.  class.  )  :  Instruuiento  pisca- 
loiio  contiueii  Aristo  ait  navicellas,  qtiae  piscinm  ca- 
piendorum  causa  paratse  sunt,  Mart.  Dig.  33,  7,  17 
(  al.  naucellas). 

navicula,  a;, /.,  dimin.  [navis],  pctit  batean, 
batelet,   nacelle,    baratie  :  Nos   adnaviculas  nostras 
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descendimus,  Cic.  Acad.  ...  \8;dememc  ifran  daiis 
Non.rtS,  ,;■  C<bs.  II.  C.  >.  l;  ,/.  ;  Naviculam 
parvulam  conscendil,  «/.  ,/..  (,  \i>\,fi,/. 

■invicuirn-ia,  n»,  /.  \  navis  |,  melier d%rmateur, 
commerce  maritime,  commerce  </<•  <•<•/«<  q„i  /„,„.  (>'e 
petits  bdliments  poitr  le  transporl  des  personnes  et  des 
marchandises  :  Navirulariam  te.cum  Komain  venisses 
esse  fni ■liirum,  Cie.    Verr.  •..,  .'.,  iS. 

nnvicularis ,  e,  «<//.  (naviculal,  relatif  au 
lonage  </<•..'  bdtiments  de  transport  (  postir.  it  fipoq. 
clnss.)  :  Munera  rei  rehicularis  iiem  naviculaiis,  Hcr- 
<«<v>.  Dig.  5o,  4,  '■ 

1.  iiaviciilnrius,  ii,  m.  \  navictila  ],  proprietaire 
denavires,  et  </ui  les  donne  a  loyer,  pour  de  fargent, 
aiiiintciir:  Si  polei  is  ciim  Mescinio  :  si  ininiis,  eum 
honeslo  aliquo  lioinine,  eujus  auctoritale  iiaviculaiius 
moveatur,  Cic.  Fam.  16,9.  Audita  naviculaiiis  ho- 
minis  liberalitas  est,  <</.  A11.  9,  3,  fin.  IMercatoribiis 
aut  naviculaiiis  nostris  injuriosius  liaclalis,  <•'</.  dc 
Iniji.  Pomp.  5;  cf.  Aratores,  mercatores,  navicularii, 
id  Vcrr.  2,  2,  55.  Vim  in  ineicatoies  et  naviculaiios 
audebant ,  enlevaient  lcs  marc/tands  et  tcs  maitres  de 
navires,  Tac.  A1111.  12,  55. 

2.  iiavicularius,  a,  um,  «<-//.  [  1.  naviculaiius], 
relatifit  ce/ui  qtti  doiine  des  nuvires  it  loungc,  qitifait 
le  eommeree  maritime,  au  mailrc  </<•  navircs  :  Navicu- 
larii  onciis  muntis,  Cod.  Theod.  i3,  5,  12.  <~  functio, 
Cod.  Jiistin.  11,2,  3.  ~  PORTITOR,  Inscr.  ap. 
Mur.  984,  1. 

*  nnviculor  011  nauculor,  ari,  v.  depon.  11. 
[iKnicula],  naviguer  sur  de  petits  bdtimciils  :  Piger 
Lneiino  naiiculatur  in  slagno,  Mnrtial.   5,  20,  fm. 

*  invifrns'us,  a,  um,  adj.  [  navis-f  rango  ]  ,  <^«< 
fait  faire  naujrage,  qni  brise  lcs  navires ,  pcril/eux , 
dal/gereux  (  mot  poel.  )  :  Navifragum  Scylaceum, 
l'irg.  JEn.  3,  553.  r^>  fielum,  Oviii.  Met.  14,  6.  ~ 
saxa,  Sint.  Tlieli.  5,  4i5  ,  cf  natifragus,  n"  I,  B. 

u:iii«'nliilis,  c,  adj.  [  navigo  ]  ,  navigable  ,  oit 
io/i  fieiti  naviguer  :  Navigabilem  amuem  oppoituniim 
ad  roinporlanda,  qua?  iisiii  sint,  Liv.  38,  3;  de  meme 
~  maie,  id.  35,  44.  <~  fossa,  Tac.  Ann.  i5,  42.  ~ 
litora,  id.ib.  i3,  53.  —  <~  foules  magnoi  11111  fliimi- 
num,  Auct.  ap.  Quinli/.  Inst.  8,  3,  76. 

navigatio,  onis,  f.  [navigo  ],  navigaiion  ,  trajet 
par  rncr,  voynge  stir  mer  011  sur  de  giands  cottrs 
d'eau  :  Ex  tuis  literis  cognovi  cursus  navigationum 
tiiarum,  la  lellre  nia  fait  conitailre  ton  itincrnire  sur 
mer,  Cic.Fuin.  i3,  68.  Aliquando  in  portuiu  ex  longa 
navig.ilione  venire,  toucher  cnfin  le  />ort  apres  une 
/oiigue  navigation,  id.  de  Senect.  19,  /m.  Priinam  na- 
vigalionem,  dummodo  leinpus  idoneum  sit,  ne  omi- 
seiis,  <</.  Q11.  Fr.  2,  6.  Te  neque  navigationi  net|ue 
viae  cominittas,  quoad  plane  valeas,  ue  vous  metlez  cit 
rottlc  ni  par  lcrrc  ni  par  mci;  avant  cietre  /larfaile- 
menl  retabli ,  id.  Fam.  16,  4.  Celei  i  navigatione  pro- 
perare,  7Vr<\  Hist.  2,  81.  Prospeia  iiavigalion<>  prae- 
venire  aliquem  ,  id.  ib.  4  ,  49.  Insiilain  a  coiitinente 
diei  navigatione  abesse,  iile  esl  etoignee  du  coiiiinent 
d'uii  jonr  de  navigation  ,  P/in.  37,  8,  32. 

*  unvijfntor,  oris,  m.  [  navigo  ],  navigaletu;  ma- 
rin,  mate/ot  :  Rusticus,  forensis,  negoliator,  miies,  na- 
vigalor,  medicus  aliud  alque  aliud  efliciunl,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  27. 

nn vijfcr,  a  ,  um  ,  adj .  \  navis-gero],  17«/'  porte  les 
navires,  navigable :  Mare  navigerum,  Lttcr.  1,  3.  <^> 
iter,  Martial.  12,  99.  ~  flumen ,  Cassiod.  Variai; 
5,  17.  —  II)  qui  vogue,  qui  navigue  :  Navigera  si- 
militudo  ,  objet  qui  ressemble  d  1111  navire  qui  vogtie  , 
en  parl.  d'itn  nautile  :  «  Navigerair.  simililiidinem  et 
aliam  in  Propoutide  visam  sibi  prodidit  Mucianus  : 
concham  esse  acalii  modo  carinatam  ,  inflexa  puppe, 
prora  rostrata,  elc.  »,  P/in.  9,  3o,  49  i  a"'V-  nauplius. 

inivig iolum,  i,  11.,  dimin.  \  navigiuinj,  /'<•/</  ^>«- 
timenl,  pctit  bateau:  Nos  vix  ipsi  singulis  euin  navi- 
giolis  reciperemur,  Lentut.  dans  Cic.  Fttm.  12,  i5, 
2.  Ipse  navigioluiu  parvum  conscendit,  Attct.  Bcll.  Al. 
63. 

nnvig;iuiii,  i,  11.  [navigo],  toule  espece  de  navirc, 
vaisscait ,  bdliment,  barque.  —  I)  ««  propre  ( tres- 
ct.iss.  )  :  Magnos  usus  affert  ■rboriun  coiifeetio  ad 
navigia  facienda  ,  pour  la  coiislruciion  des  bdt/ments , 
Cic.  N.  D.  2,  60.  Navigioni  dissoliilnni ,  vel  potiiis 
dissipatum,  id.  Att.  i5,  11.  Probum  navigiiiin,  itavue 
en  bon  itat,  id.  Acad.  2,  3i.  ~  lucnlcntuni,  excel- 
lent  bdiimenl,  id.  Alt.  16,  4-  —  Provcrbtatt :  In  eo- 
dem  velut  navigio  parlicipem  esse  penculi ,  Liv.  44', 

22, 

II)  metaph.  —  A)  radeau  (postir.  a  iepoq.  class.), 
Ulp.  Dig.  43,  11,  1. 

B)  navigaiton,  t/ajel  par  mer  (aniei;  et  poster.  a 
itipoq.  class. )  :  Improba  navigii  ralio  ttim  c;eca  jace- 

69. 
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bat,  l'art  falnl  tte  la  navigation  demeurait  encorc 
ignore ,  Lucr.  5,  1004.  In  omncs  navigii  dies,  Sccev. 
Dig.  45,  1,  i«2;  de  meme,   Ulp.  ib.  43,  II,  I  med. 

niivigfo,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  et  n.  [  navis-ago], 
naviguer,  roguer.  —  1)  au propre  :  A)  11.  ■'  Qiinrii 
per  anni  tempus  navigare  potcris,  ad  nos  veni, quand 
la  saison  permeltra  de  naviguer,  de  se  mettre  en 
mer,  viens  nous  voir,  Cic.  Fam.  16,  17.  ~  in  Asiam, 
faire  voile  pour  l'Asie,  id.  Flacc.  1 6.  ~  Syracusas, 
se  rendre  par  mer  a  Syracuse,  id.  N.  D.  3,  34.  <~ 
in  alto,  cingler  cn  liaitle  mcr,  id.  lnvent.  2,  5r.  Na- 
ctus  idoneum  teiii|itis  ad  navigandtim  ,  ayant  trouve 
11 11  temps  favorable  pour  s'embarquer,  Ccbs.  B.G.  4, 
a3.~  e  poitu,  mettre  a  la  voile,  quitter  le  port,le- 
ver  l'ancre ,  prendre  la  mer,  Qitintil.  Inst.  4,2.  — 
Quo  tempore  ceteri  praelores  obire  provinciam  con- 
sueverunt,  aul  etiam  in  tanlo  pradoimm  melu  et  pe- 
riculo  ipsi  navigare,  s'embarquer ,  sc  metlre  en  mcr, 
Cic.  Verr.  2,  5,  3i.  —  F.n  parl.  des  navires,  tenir  la 
mer,  navigner  :  Utrum  ista  classis  ciirsu  el  reniis,  an 
sumptii  tantiim  et  lileris  navigarit,  si  celte  flotte  a 
reellement  parcourtt  ta  mer  avec  desramcs,  011  vogite 
seulement  en  depense  et  sitr  le  papier,  Cic.  Flacc. 
14.  Pompeio  auclore  decrevimus,  ut  classis  in  Ilaliam 
navigarel,  id.  ib.  i3;  Ovid.  A.  A.  2,  9.  —  En  parl. 
des  marchandises  :  Interest  iilrum  ipsae  inerces  peri- 
culo  crexliloris  navigent,  Ulp.Dig.  22,  2,  1.  —  Pro- 
verbialt :  Navigare  in  porlu,  naviguer  dans  le  port, 
etre  en  surete,  Ter.  Andr.  3,  1,  22. 

B)  act.,  traverser,  parcouiir,  voyager  sur  :  Quum 
Xerxes,  Hellesponlo  juncto,  Atlione  perfosso,  maria 
anibulavisset,  lenamque  navigasset,  qitand  Xerxes , 
apris  avoir  itni  les  deux  rives  de  C  Hetlesponl ,  perce 
le  mont  Atltos,  cul  traverse  la  mer  a  pied,  et  navigue 
sur  la  terre,  Cic.  Fin.  2,  34.  Gensinimica  milii  Tyr- 
rhenum  navigat  a?quor,  sit/oiine  /a  mer  Tyrrlienienne, 
Virg.  JEn.  1,  67;  de  meme  ~>  aequor  Ionium,  Ovid. 
Met.  i5,  5o.<~Oceanum  septentrionalem,  Suet.  Claud. 
1.  —  De  la  (3)  passiv.  :  Totus  hodie  navigatur  occi- 
dens  :  septentrionalis  vero  Oceanus  magna  ex  parle 
navigatus  est,  toul  COccident  est  aitjotird' luti  ouvert  a 
la  navigation  et  1'Ocean  seplentrional  a  ete  en  grande 
partie  parcouru  par  les  navigatettrs,  P/in.  2,  67,  67  ; 
de  meme,  id.  36,  i5,  24;  Tac.  Gcrm.  34;  cf.  :  «  Est 
etiam  qtiidam  terlius  modus,  ut  tirbs  habitatur  :  unde 
et...  mare  navigalur,  >>  Qiiiniil.  Inst.  1,  4,  28.  ■ —  y) 
impers.  :  Iis  enim  venlis  istinc  navigatur,  Cic.  Fam. 
ifr,  7  ;  de  meme  id.  ib.  16,  i3;  Plin.  6,  26,  3o. 

II)  metaplt,  —  A)  en  parl.  de  la  gutrre  maritime  : 
Quam  celeriter  Cn.  Pompeio  duce  belli  impetus  navi- 
gavit,  avec  quelte  celerite  nolrc  armec,  sous  la  conduite 
de  Pompee,  parcoiirnt  les  mers ,  Cic.  de  Imp.  Pomp. 
12  ;  dememe  :  Regulo  duce  jam  in  Africam  navigabat 
bellum,  Plor.  a,  2. 

B)  nager :  Jam  certe  navigat ,  inqtiam  :  Lentaque 
dimatis  brachia  jactat  aquis,  Ovid.  Her.  ig,  47. 

C)  couler:  Circumsonal  aequor  Denlibus,  inqne  ipso 
rapidum  mare  navigat  ore,  Manil.  5,  583.  Deld 

*  D)  <~  aliquid,  obtenir  c/qclie  par  la  navigation  : 
Quae  homii.ies  arant ,  navigant ,  aedificant,  virtuli  omnia 
parenl,  Sall,  Catil.  2. 

\a  v  i  liihio  ,  onis,  m.  fl.  sitr  la  cdte  N.  de  1'Hisp. 
Tarracon.,  auj.  Navia,  P/in.  4,  20  (  34). 

TCaviluvio,  Ptol.;  Navilubio,  Plin.  4,  34;  fl.  cle 
/"Hispama  TariaconensLs,  sel.  Ukerl,  l'Eo  011  te  Na- 
via;sel.  Reich.,  Nalon. 

navis,  is,  j.,  [vau?],  navire,  vaisseatt,  toute  espece 
de  bdtiment,  barque,  bateatt,  mais  ordin.  grandrtavire. 

I)  ait  propre  :  Navem  construere ,  Cic.  de  Senect. 
20.  > — >  triremis  instar  aedificala,  vaissean  conslruit  en 
formede  tririme,  id.  Verr.  2,  5,  17.  Navemadornare, 
equiper  itn  vciisseciu,  Ctes.  B.  C.  1,  26.  Navem  ar- 
mare,  aimer  un  batimei/t,  id.B.  G.  5,  1.  Navem  re- 
ficere,  repnrer,  raclouber  un  navire,  id.  ib.  4,  3t. 
Naves  fabricari,  Tac.  Ann.  14,  29.  —  Navem  dedu- 
cere,  lancer  un  vaisseau,  le  meltre  a  la  mer,  C&s. 
fl.  G.  5,  »3,  Navem  dedticere  in  aquam,  Liv.  28,  17. 
Navem  moliri  ab  lerra,  id.  ib.  •).  Navem  ex  portu  edu- 
rere,  faire  sorlir  un  vaisseau  du  port,  lever  Cancre, 
Coes.  B.  C.  1,  57.  Navein  siibducere,  id.  B.  G.  5,  11. 
\aveni  stibdnceie  iu  aridum,  lirer  un  navire  sttr  le 
rivage,  pres  du  bord,  id.  ih.  4,  29.  Navem  agere, 
canauire  un  vaisscau,  Hor.  F.p.  a,  1,  114. —  Navem 
solvere,  mrttre  a  la  voile,  Cces.  B.  C.  3,  6;  011  dit 
nussi  :  Naves  leni  vento  solverunt,  /es  vaisseaux  rni- 
rcnl  a  /a  roi/r  par  nne  douce  brise  ,  id.  U.  G.    1,  28. 

—  Navcm  appeliere  ad  aliquem  locum,  fairc  aborder 
tin  navire  qqnr  part,  Cic.  An.  i3,  21.   Navem   appli- 

care  terrae,  aborder,  l.iv.  28,  17.  Navem  appellere 

litori,  louclier  teire,  Curt.  4,   2. —  Navem  fiangcre, 
jaire  naufrage,  Tcr.  Andr.   1,  3,  17.  Navem  inpoilti 
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evertere,  fairc  perir,  faire  chavirer  un  esquif  dans  le 
port,  Cic.  De  Or.  1,  38.  Navem  impingeie,  doiuicr 
contredes  er.ucils,  Qiiint.  Jnst.  4,  1,  6i.<~  deprimere, 
con/er  un  bdtiment ,  /e  submerger,  1'abimer,  Tac. 
Hisl.  4,  79.  —  Navcm  giibcrnare  et  salvam  in  portu 
collocare,  goitverner,  condiiirc  un  riovire  el  le  mener 
ait  port,  Cic.  Pis.  9.  Navem  remis  incitare ,  Cas.  B. 
G.  4,  25.  —  In  nave  vehi,  rictvigner,  alter  par  mer, 
elre  transporte  sur  itit  vuisseau,  Cic.  N.  D.  3,  37.  <~ 
secundis  venlis  cursum  siium  tenens ,  id.  Planc.  3g. 
—  Navem  slatuete,  arreter  la  marche  du  navire,  jeter 
tancre,  Plaut.  Bttccli.  2,  3,  57.  —  Navium  tutela  , 
la  protection  du  navire ;  on  appelait  ainsi  1'ima^e 
d'une  divinitc,  qu'011  placail  a  [arriere,  et  sous  ta 
protection  de  laquelle  etait  te  bdliment  :  Est  milii,  sil- 
que  precor,  flava;  tutela  Minervae,  Navis  et  a  picla 
rasside  nomen  habet ,  Ovid.  Trist.  1,  10,  1  ;  cf.  id. 
Her.  16,  112;  Val.  Flacc.  r,  3oi.  Le  signe  distiuclif 
dtt  rtavire,  la  marque  propre  a  laquelle  on  te  recon- 
naissait  et  qui  iui  donnait  attssi  son  nom  ,  se  trotivail 
a  1'avant:  /Eneia  puppis  Prima  tenet  rostro  Phrygios 
subjuncta  leoues,  Virg.  jEn.  10,  157.  TRIREME 
MARTE,  la  trireme  te  Mars,  Inscr.  a/i.  Mur.  780, 
5.  —  Proverbialt  :  Navibus  et  quadrigis  pelere  ali- 
quid,  de  toules  ses  forces,  de  ses  pieds  et  de  ses  mains, 
en  remuant  ciel  et  tcrre,  Hor.  Ep.  I,  II,  28.  —  Na- 
vem  perforare  qua  ipse  quis  naviget,  percer  le  vaisseau 
sur  lequel  011  navigue  saUmeme,  se  perdre  poitr  perdre 
aiilnti,  Cic.  Fragm.  a/>.  Quintil.  Inst.  8,6,  47-  — 
Navem  morluo  ap plicare  ,  porter  secours  a  un  mort, 
seconrir  trop  tard ,  tirer  de  1'eati  un  noye ,  Auct. 
Quinl.  decl.  12,  23. 

B)  metaph.  —  1°)  les  parties  scxnelles  de  lafemme, 
Plaui.  Men.  2,  3,  5t;  Mil.  3,  3,  46;  Rttd.  2,  3,  24; 
Uacr.  Sal.  2,  5. 

2°)  Navis  Argolica  oit  simptement  Navis  :  Argo,  lc 
navire  des  Argonautes,  place  parmi  les  constellations , 
Cic.  Arat.  277. 

II)  au  fig.,  en  parl.  d'un  Etat  :  le  vaisseau  de  fEtat : 
Qtiamobiem,  miQuinte.  conscende  nobiscum,  et  qui- 
dem  ad  puppim.  Una  navis  est  jam  bonorum  omnium, 
Cic.  Fam.  12,  24.  —  Navis  reipublicae  flucluans  in 
allo  tempestalibus  seditionum  ac  diseordiarum  ,  id. 
Sest.  20.  —  Un  navire ,  dont  les  matelots  cargiient  les 
voiles ,  cst  lc  symbole  de  la  vie  passee  et  de  Ventree  au 
port  apres  une  loiigue  navi gation  ;  voy.  Mus.  Borbon. 
t.  l,tab.  i3,  p.  i,et  Lup.  Epitaph.  S.  Sev.  p.  123; 
et p.  160;  et  Maff.  Mits.  Ver.  />.  281,  re°  9,  cf.  aussi 
Cic.  de  Senect.    tg,  et  Petron.  Satyr.  71. 

NAVISALVIA,  ae,/!,  nom  sous  lequel  la  vestale 
Clandia  Qttinta,  qui  ramenade  Pessinonte  d  Rome,  fan 
549,  /e  vaisseau  cltarge  de  la  stattte  de  la  Mere  des 
dieux,  etait  lionoree  d  Rome  dans  le  vestibitle  du  tem- 
ple  de  la  deesse,  011,  plus  vraisemblablemcnt,  comme  /e 
pensent  Cardina/i  Iscriz.  Velit.  p.  5,  et  Orelli  /.  /.,  le 
navire  iut-meme  appele  Navis  Salvia  (cf.  Liv.  29,  14; 
Tac.  Ann.  4,  64;  Val.  Max.  1,  8,  11)  :  MATRI 
DEVM  ET  NAVISALVIjE  SALVIjE  VOTO  SVS- 
CEPTO  CLAVDIA  SYNTYCHE  D.  D.,  lnscr.  Orell. 
n°  1905;  dc  meme  ib.   1906  et  24o3. 

niivita  et  nauta  ,  ae,  m.  [  navis],  navigateur,  ma- 
telot,  nautonier,  marin  ;  pilote,  cetui  qiti  conduit  ttn 
bdtiment  :  —  <x)  forme  navila  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  1'cpoq.  class.) :  Navilae  quod  (  secum  porla- 
veranl)  vinum  alque  oleiim,  Caton  dans  Fest.  p.  169, 
ed.  Miiti.  Nulla  est  voluptas  navilis  major  meo  animo , 
quam  quom  ex  alto  procul  Terram  conspiciunt,  il 
n'y  a  pas,  selon  moi,  de  pttts  grand  plaisir  pour  les 
matelots  que  de  voir  la  terre  au  loin  de  la  pleine  mer, 
Plaut.  Men.  2,  1,1.  Navem  ut  horrisono  freto  No- 
ctem  paventes  timidi  auuectunt  navitae ,  les  timides 
nochers,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  10,  23.  Navila  de  venlis, 
de  tauris  narrat  arator,  Prop.  2,  1,  43.  Vela  dabat 
ventis,  nec  adlmc  bene  noverat  illos,  Navita ,  Ovid. 
Met.  1,  l33.  Navitas  precum  ejus  (Arionis)  commi- 
seritum  esse,  Gell.  16,  19,  11.  —  (3)  forme  naula 
( tres-class.  )  :  Ego  naulas  eum  non  putabam  habilll- 
riirn,  Cic.  Att.  9,  3,  fin.  Soleat  nautae  feslinare  quaes- 
tus  sui  causa,  id.  Fam.  16,  9,  fin.  Remiges  ex  pro- 
vincia  instittii ,  nautas  gtibernatoresque  comparari 
jubet,  Cces.  B.  G.  3,  9.  Ul  trabe  Cypria  Myitoum 
pavidus  iianta  secet  mare,  le  nautonier  tremblant , 
Hor.  Od.  1,  1,  14. 

iiiivitus  (gnav.  ),  atis,  f.  [  navus  ],  empressement, 
zele,  ardeur,  efforts,  activite  :  Istam  operam  tuam  , 
navilatem  ,  animum  in  rempubl.  celerilati  praeturae 
atileponendam  censco,  Cic.  Fam.  10,  25,  i.Gnavitas 
studiosa,  arileur  studieuse,  Arnob.  i,p.  3. 

naviter,   adv.,  voy.  uaviis. 

ISAVITiKS  ,  ri,  y.  [  navus  ],  ardeur,  zele,empres- 
sement :  •■  Navities,  dpsr<i, »  Gtoss.  Philox. 
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Navlus,  li,  m.,  nom  propre  romain.  Parmi  les 
personnages  de  ce  nom  on  conitail  snrloiil  taugltrt 
Attius  Navius  qui,  sous  Tarquin  t Ancien  .  eoupaune 
pierre  avec  itn  rasoir,  l.iv.  1,  ',(',;  Cic.  N.  D.  2,  3- 
Divin.  1,  17;  Plin.  i5,  18;  cf.  Hartung.  ReUg.  dei 

Rom.  i,p.  ii!±elsuiv.  —  De  la  \a\ius,  a,  um,  adj,, 
de  Navius:  Navia  ficus ,  rtom  duftguier  t/ui  marquait 
dans  le  Comilium  a  Rome  ,  la  place  oit  Navius  avail 
coupe  une  pierre  ctvec  un  rasoir.  Aussi  longtemps  quit 
seratt  vert,  la  tiberte  romaine  devail  elre  assuree , 
P/in.  i5,  18,  20;  Fest.  />.  169,  rd.  Mu/L;  cf  Hartitng, 
Rc/ig.  des  Rom.   i,p.  126  et  suiv. 

navo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  navus  ]  ,faire  qqche 
avec  soirt,  avec  ardeitr,  avec  zelc,  avec  em/tressemenl 
( tres-c/ass.  )  :  Nemo  est  lam  afflictus  qui  ,  si  nihil 
aliud  sludcat,  nisi  id  quod  agit,  non  possil  na\aie 
aliquid  et  efficere,  ott  n  est  jamais  si  bas quon ue puisse, 
si  011  vent  bien  y  donner  toute  son  atlention,  rendre 
qiieli/ue  service  reel,  Cic.  Fam.  6,1.  —  Navare  ope- 
ram  alicui,  retidrc  servixe  d  qqn ,  lui  venir  en  aide  : 
Ulinam  poluissem  pro  tuis  amplissimis  erga  me  stu- 
diis,  libi  operam  meam  studiumque  navare.  Cic.  Farn. 
i5,  12.  ~  opeiam  reipublicae,  id.  ib.  10,  25.  Jam 
mihi  videor  navasse  operam,  quod  huc  venerim,  je 
crois  avoir  dejci  rendu  un  service,  en  venant  ici,  Cic. 
Pe  Or.  2,  7.  Fortiter  iu  acie  navare  opcram,  faire 
bien  son  devoir  dans  la  bataittc,  se  comnorter  brave- 
ment  d  la  giterre,  Liv.  7,  16;  de  meme  id.  28,  35. 
Navandae  operae  avidior,  /ilits  empresse  a  noits  servir, 
Tac.  Ann.  3,  42;  on  dit  dans  le  meme  sens  opus  na- 
vare,  rcndre  service,se  renclre  tilile,  Val.  Flacc.  3, 
i44-  —  Qiiamvellem  Piiuto  sludium  tuum  navare  po- 
tuisses !  que  je  voudrais  qne  vous  eussiez  pu  jaire 
preinc  de  votre  zele  pour  Britltts!  Cic.  Att.  i5,  4, 
fin.;  cf  :  Iiistiliiendi  sttnl  ciijiisque  generis  amici,  qui 
eliam  si  sulliagandi  slndia  non  navant,  lamen ,  elc, 
qui,  s'ils  ne  votts  temoignent  pas  leur  zele  par  leurs 
suffrages  ,  neanmoins  ,  etc,  id.  Qu.  Cic.  Petit.  cons. 
5  ;  de  meme  <^>  benevolenliam  ,  tcmoigner  sa  bienveil- 
tance,  Cic.  Fam.  3,  10.  <~  bellum  ,  mener  la  gtterre 
avcc  ardeur,  Tac.  Hist.  3,  25.  . — >flagilium,  commettre 
un  crime,  id.  ib.  4,  5g.  —  <~  rem  ptibllcam,  servir 
fEtat  :  Si  iiiinus  in  curia  alque  in  foro,  at  in  literis  et 
libris,  ut  doctissimi  veteres  fecerunt,  navare  rem  pu- 
blicam  et  de  moiibus  ac  legibus  qua?rere,  Cic.  Fam. 

9»  2.  /'"■ 

XaTOS,  Plin.  4,  3o;  v.d'Elhiopie,  sur  /e  Ni/. 

navus  (gnavus),  a,  tim,  adj.,  empresse ,  aclif, 
ze/e,  pleitt  cfardeur,  applique,  soigiieux,  altentif  (tres- 
ctass.  )  :  Navu'  reperlus  homo,  Graio  palre  ,  Graitis 
homo,  rex,  Enn.  Ann.  6,  4.  Homo  gnavus  et  indus- 
trius,  Cic.  Verr.  2,  3,  21;  de  meme,  id.  de  Imp. 
Pomp.  7,  iS.Magniet  gnavi  aralores,  id.  Verr.  2,  i, 
5i.  ~>  et  prudens  et  probus  filius,  id.  ib.  2,  3,  69. 
Vir  gnavus,  agilis,  providus,  militanumque  officiorum 
patiens,  Vellej.  2,  io5.  Nava  rudimenta  et  prinios  iu 
Marle  labores,  Sil.  1,  5 49.  Navus  abtre  limor,  la 
petir  qui  donne  des  aites  pour  fuir,  id.  7,  34g.  — 
Dela 

Adv,  sous  deux  formes  :  nave  (anter.  d  fepoq. 
class.)  et  naviter  ( tres-class.  )  : 

*  A)  nave(gnave),  aveczele,  ardeur,  cmpressement : 
Nave  agere  oportet  quod  agas,  non  duclarier,  Plaul. 
dans  Fest.  />.  t6g,  ed.  Mull. 

B)  naviter  (gnaviter)  —  I)  meme  signif.  :  Quil 
tergiversaris  nec  bene  naviter  is?  pourquoi  liesiter  et 
ne  pas  aller  avec  ardeitr  ?  Sisenn.  dans  Charis.  p.  183, 
P.  <~  versari  in  provincia.  Gell.  i5,  4.  — )  2°metaph., 
engener.,  complctement ,  toul  afait:  Qui  semel  ve- 
recundiae  fines  transieril,  eum  bene  et  na\iter  oportet 
esse  impudentem,  Cic  Fam.  5,  12,  3.  Alternis  igitur 
nimirum  corptis  inani  Dislinclum  est ,  quoniam  ncc 
plenum  naviter  exstat,  Nec  porro  vacuum,  Lucr.  1, 
524. 

Navu§,  voy.  Nablis. 

Xaxia,  Na£ia,  Sleplt.  Byz.  483;  v.  de  Carie ; 
liab.  Naxiales  ;  adj.  Naxicus. 

IVaxicus,  a  ,  um,  =  Naxeus  011  Naxius,  Hygin. 
Astron.  2,  16;  2,  2  :  Agathoslhenes  (autre  lecon  : 
Aglaoslhenes  ),  qui  Naxica  scripsit.  Peut-etre  faut-it 
fire,  avec  Mun/ier,  naxiaca  ? 

naxium,  ii,  ".,  pierre  a  polir  le  marbre  et  a 
tailler  les  pierreries ;  elle  se  trouvait  a  Chypre  et  se 
preparait  dans  ia  ville  de  Naxos  cn  Crete ,  Plin.  36, 
7,  10  ;  37,  8,  32. 

IVaxius,  a,  um,  voy.  1'arl.  suiv. 

Naxos,  i,/.,  Na5o;,  Naxos,  ile  de  la  merEgee. 
itne  des  Cyclades,  celebre  par  son  vin  ct  par  1'aban- 
don  d' Ariane  quc  Thesee  y  laissa ,  Plin-  4,_  12,  22. 
—  De  la  :  Naxius,  Naxcus,  Naxicus,  et  peut-etre  aussi 
Naxiacus,  a,  wn,  ad/.,  de  Naxos,  naxien  :  Unde  tuum 
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potanl  Naxia  tmba  mcnim,  Prop.  3.  i5,  28.  ~  jun- 
cus,  Plui.  21,  18,69.  Naxius  ardor,  Ca  Couronne  d'A- 
riane,  coilUeliation,    Colttm.  10,  52. 

II)  noni  tVuiie  ville  cfe  Crete  ;  de  /d  Naxia  cos , 
Plm.  36,  22,i7;  voy.  naxiuin. 

Vi\..s.  \a\us,  i,  Nd?o;,  tff/W.  1,  6.',;  5,  3i ; 
6,96;  Thuc.  1,  94  ;  137;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1, 
22,  56;  Slrabo,  10;  A/<7rt,  2,  7;  £>/W.  5,  5o,  52; 
/>//'«.  4,  22  ,  5;  Stepli.  Byz.iSi;  unc  des  iles  Cyclades 
dont  Ifs  ancirns  noms  jurenl  :  Strong\le,  d  cause  de 
sa  forme  arrondie;  Dia,  la  divine,  paree  que  Bacclius  y 
etait  ne ;  Dionysias,  a  cause  de  son  abondance  en 
vin  ;  Sirilia  Minor,  d  cause  de  sa  fertilite ,  et 
Callipolis,  Diod.  Sicul.  5,  5o,  5i,  52  ;  Plin.  I.  c.  Elle 
etail  la  p/us  grande  de  tout  le  groupe  et ,  sel.  P/ine , 
avait  75  milles  de  circonference  (on  evalue  auj.  son 
itendue  a  5  milles  carres),  au  N.-E.  de  Melos ,  au 
S.-E.  de  Delos.  Ses  pltts  anciens  liabitants  furent  dcs 
Thraces,  el,  ceux-ci  1'ayant  abandonnee,  a  causedc  sa 
secheresse,  des  Caricns  de  Latmos ,  atixquels  elle  doit 
son  nom,  Voccttperent,  et,  de  leur  cdle,  durent  faire 
place  d  des  liab.  grecs.  La  seule  villc.  de  Vile  elait  Naxos, 
au  moyen  dge  Naxia,  comme  elle s 'appelle  encore  anj., 
ainsi  que  Vile.  —  Hab.,  surdes  medailles  :  Naljuov.  — 
adj.  Naxius. 

\axos,  NdSo?,  Herod.  7,  i54,e/c;  Tliucyd. 
4,  25;  6,  3,  elc;  Scymnus  in  Huds.  G.  M.  i,p.  17  ; 
Diod.  14,  i5  ;  Strabo,  6  ;  P/in.  3,  8 ;  Stepli.  Hyz.  484; 
Itin.  Ant.  p.  87.  —  Medailles  :  Ndjjiov,  liab.  Naljiuiv, 
v.  et  premiere  colonie  grecque  sur  la  cdle  oricntale  de 
la  Sicile ,  pres  d'un  petii  golfe,  sur  le  revers  meridional 
d'une  colline  escarpee  du  Taurus.  La  i>.  fut  detruite 
par  le  tyran  Denys.  Mais  les  anciens  liab.  et  les  noit- 
veaux  colons  fonderent  /a  v.  de  Tauromenitim,  sur  /a 
colline  du  Taurus  situee  pres  de  Naxos  ,  ce  qui  fait 
qtte  Pline,  /.  c,  nest pas  toul  dfaitexact,  en  donnanl 
le  nom  de  Naxos  comme  Vancien  nom  de  Taurome- 
nitim,  auj.  Taormina. 

.\axos  ,  Po/yb.  4,  33;  v.  d '  Acarnanie . 

Vixuana,  NaljoOava,  Ptol.;  v.  de  la  Grande 
Armenie  sur  V Euphrale ;  dans  le  voisinage  d'Ar- 
taxata;  auj.  Nakchivan. 

\a  zada  ,  Nd£a8a ,  Ptol.;  v.  de  Medie  pris  des 
sources  du  fl.  Gorgos  (Zab.)  dans  la  contree  du  Der- 
btnd-pusl  acluet. 

Vizama,  Nd£au,a,  PtoL;  v.  de  /'Apamea  en  Sy- 
rie. 

V-tzara  ,  Hieron.;  voy.  Cell.  3,  i3;  68  ;  bourg 
pres  du  mont  Thabor ;  sel.  Reich.,  ElNachar. 

Vtzfirciuis,  a,  11111 ,  Vizareus,  a,  um,  et  \aza_ 
rn§,  a,  um,  adj.,  de Nazareth,  c.-d-d.  chretien  :  Dis- 
ciplina  Nazarena,  la  doclrine  chrelienne ,  Prud.  nepi 
OTeqp.  10,  45.  Nazarenus,  le  Nazareen,  le  Christ,  ia. 
Calh.  7,  1.  —  Ad  sincera  virum  penetralia  Naza- 
reorum,  Prud.  in  Sym.  1,  55o.  —  Nazara  plebes,  Jit- 
venc.  3,  29.  —  Nazara,  te,  f,  Nazareth  ,  auj.  Nasi- 
rah  :  Nazara  cui  felix  patria  est  et  nomen  Iesus,  id. 
2,  107. 

Vizareth  ,  Na^apeO,  Na^aper,  Matlh.  21,  11  ; 
Lnc.  4,29;  Marc.  1,  19;  v.  de  la  basse  Galilee,  dans 
le  pays  de  la  tribti  t/e  Sebulon  ,  a  VO.  du  mont  Tha- 
bor,  sttr  une  colline  ,  dans  ttne  belle  contree  oh  Je- 
sus  fut  eleve  ;  auj.  Nasra;  —  adj.  Nazarenus. 

\azeriiii,  orum,  peuple  de  Syriedans  la  Seleucis, 
Plin.  5,  23  (19). 

\azianzus,  NaSiavSo;,  Socrates,  4,  1 1 ;  Nan- 
tiantulus,  Itin.  Anl.  144;  Natliiango,  Itin.  Hieros. 
577;  att  moyen  dge  Nanzando,  Nazabos ,  Nazanza  ; 
voy.  Diocsesarea,  probabl.  Vancien  nom  du  lieu. 

Vtzircnorum  tetrarchia,  P/in.  5,  23; 
montagne  dans  la  Coeli-Syric. 

1.  ne  (  anc.  forme  NEI ,  remplacee  souv.  par  NI  , 
voy.  ce  qui  suit),  adv.el  con/onct.;  c'est  ta  forme 
primitive  et  propre  de  la  particule  negalive  cltez  les 
ialins ;  non  est  tin  mot  compose  (ne  unum  ),  qni  /a 
renferme  (  voy.  non  att  commenc;  cf.  Vanc  haut  al- 
lem.  ne  et  ni,  doit  sont  tires  egalement  nibt  et  nicbt), 
non,  ne...  pas. 

I)  la  natttre  ahsolument  negative  et  purement  ad- 
verbiale  de  ne  (NEI,  NI  )  se  montre 

A.)  d ' abord  daus  les  p/tts  anciens  monuments  de  la 
langue ,  oit  /a  negation  porte  sur  wi  seul  mot  de  la 
proposition  :  HAICE  VTEI  IN  COVENTIONID 
EXDEICATISNEMINVSTRINVMNOVNDINVM, 
non  moins  de,  elc,  SC.  de  Bacch.;  cf.  :  DVM  NE 
MINVS  SENATORIBVS  C.  ADESENT ,  deux  /ois 
dans  le  meme  SC;  et  sons  /a  forme  NI  :  DVM  NI 
MINVS  VIGINTl  ADSIENT,  Inscr.  ap.  Grut.  207, 
3.  De  meme  aussi  .  1D  VTI  FACERE  LICEAT,  DVM 
NE  AMPLIOREM  MODVM  PRATORVM  HA- 
BEANT  QVAM  PROXIMA  ^EST  ATE  HABVERVNT 


NE 

FRVCTIQVE  SVNT,  Inscr.  ap.  Orell.  n°  3 121 
(Sentenlia  de  Gnibus  inter  Genuates  et  Vilurios  re- 

gundis  lata  a.  11.  c.  637  ).  De  menie  :  Caslrantur  ver- 
res  commodissime  annicult,  ittique  nc  niinores  quani 
senicstres  :  qtio  facto,  etc,  Varr.  B.  B,  2,  4,  21. 

2°)  ici  se  rapporle  lltsage  adverbial  de  ne  d  toutes 
les  periodes  de  la  langtie  : 

a)  joint  d  quidem  pottr  renforcer  /a  ncgation  du 
mot  place  entre  ne  et  quidem,  en  franc.  pas  meme  : 
Niliil  in  xdibus  cujusqiiain ,  ne  in  oppi.lis  quidem  : 
niliil  in  locis  communibus,  ne  in  fanis  quidem  isttim 
rcliquisse,  pas  meme  dans  les  villes...  pas  meme  dans 
lcs  liettx  consacres ,  Cic  Verr.  2,  4,  !•  Non  enim 
prsetereundum  est,  ne  id  qtiidcm,  car  cela  meme  ne 
tloit  pas  elre  non  plus  passe  sotts  silence ,  id .  ib.  a , 
r,  60.  Maris  tranquillitas  intelligitur  nulla  ne  minima 
qiiidem  aura  flucius  commovcnle,  id.  Ttisc.  5,  6,  16. 
Non  potest  dici  satis,  ne  cogitari  quidem,  quantiun, 
etc. ,  on  ne  saurait  assez  dire  ni  meine  assez  penser, 
combien,  etc,  id.  Mil.  29.  Ut  in  foro  el  in  judicio... 
ne  non  liniere  quidem  sine  aliquo  timore  possimus, 
id.  ib.  1,  2. 

h)  en  composition  pour  nier  d'ttne  maniere  absoluc 
Videe  fondamentale.  Par  ex.  dans  neque  et  nequic- 
quam  ;  puis  dans  neseio  el  nevolo;  puis  nefas,  nefan- 
dus,  NEPUS  (pour  non  puriis),  nequeo,  neuter,  neu- 
tiquam  ;  dans  nemo,  nego,  nibil,  nullus,  numqiiam  et 
niisquam,  et  sans  aucun  doute  aussi  dans  nepos  (pour 
ne-polis,  forme  access-.  neplis  );  enfm  avec  le  c  para- 
gogique  devanl  o  et  \  :  necopinans  et  negligo;  nego- 
lium  (  c.-d-d.  nec-lego;  nec-otium  ). 

B)  comme  adverbe  ne  esl  employe  comme  negation 
d'une  proposilion  d  toules  les  periodes  de  la  langtie, 
ct  exclusivement 

I)  dans  les  propos.  imperattves  pour  indiquer  que 
qqche  ne  doit  pas  011  ne  devvait  pas  arriver.  —  a) 
avec  Vimperatif :  SI  HOMINBM  FVLMEN  JOVIS 
OCCISIT,  NE  SVPRA  GENVA  TOLLITOR ,  quit 
nesoit  point  elevc,  etc,  Leg.  reg.  (voy.  au  comm.  dece 
dict.p.  XXIV)  HOMINEM  MORTVVM  IN  VRBE  NE 
SEPELITO  NEVE  VRITO,  nensevetissez  ni  ne  brutez 
dans  /a  ville  1111  homme  mort,  Fragm.  XII  Tab.  (  voy. 
aussiau  comm.dttdict.;)  cf. :  MVLIERES  GENAS  NE 
RADVNTO  NEVE  LESSVM  FVNERIS  ERGO  HA 
BENTO,*W.  ( ibid. ) ;  SI  NOLET ,  ARCERAM  NE 
STERNITO,  qtiil  ne  couvre  point ,  qu,il  ne  serve 
point  d  couvrir,  e.tc,  id.  (ibid.;  cf  Gell.  20,  1,  25). 
VECTIGAL  INVITEI  DARE  NEIDEBENTO,  Inscr. 
Orell.  n°  3 i»i  ;  cf.Vart.  ni,  n°  II.  Abi,  ne  jura  :  satis 
credo,  va-t-en,  ne  jure  pas  ;  je  te  crois,  P/aut.  Pers. 

4,  3,  20.  Ah!  nesaevi  lantopere,  Ah!  nesois  pas  si  se- 
vere,  Ter.  And.  5,  2,  27.  Ne,  pueri,  ne  tanta  animis 
assuescite  bella,  Virg.  &11.  6,833.  —  3)  aveclestib- 
jonctif :  Si  certum  esl  facere,  facias  :  veriim  ne  post 
conferas  Culpam  in  me,  si  tu  es  decide  d  le  faire  ,  fais- 
le  ;  mais  ne  viens  pas  ensttitc  c.n  rejeter  lafaute  sur  moi, 
Ter.  Eun.  2,  3,  96.  Utqtiol  vellet ,  praefecturas  sume- 
ret,  dum  ne  negotiarentur,  Cic  Att.  6,  1. 

2°)  pour  exprimer  dis  vceux  oti  des  afftrmations  : 
Ne  id  Juppiter  Opt.  Max.  sineret,  regiae  majestatis 
imperium  eo  recidere ,  que  Jupiler  ne  permit  point 
qtte ,  etc;  pttisse  Jupiter  ne  pas permettre  ,  Liv.  4,  2, 
8 ;  cf  :  Ne  istuc  Juppiler  Opt.  Max.  sirit,  urbem,  etc, 
id.  28,  28,  11.  De  meme,  joint  d  utinam  :  Ulinam  ne 
in  nemore  Pclio  securibus  Caesa  accidisset  abiegna  ad 
terram  trabes  ,  plut  au  ciel  qtie  ne...  pas!  Enn.  dans 
Cic  Top.  16,  61;  de  meme  :  Utinam  ne  umqiiani , 
Medea,  Colchis  cupido  corde  pedem  extulisses,  Emi. 
dans  Non.  297,  18,  el :  Illud  tilinam  ne  vere  scribe- 
rem!  pltil  aux  dietix  que  ce  que  fecris  ne  ftit  point 
vrai!  Cic.  Fam.  5,  17,  3;  voy.  utinam,  a.  —  Ne  vi- 
vam,  si  scio  (queje  ne  vive  pltts),  qtte  je  mettre ,  si 
je  sais,  etc,  Cic  Att.  4,  '6;  de  meme  :  Ne  sim  sal- 
vus,  si  aliter  scribo  ac  sentio,  id.  ib.  16,  i3. 

3°)  dans  les  propos.  contenant  tine  concession  011 
tine  reslriclion  :  Nemo  is ,  itiquies,  umquam  fuit.  Ne 
fuerit  :  ego  enim  quid  desiderem,  non  quid  viderim 
dispulo,  jamais,  me  direz-vous ,  1111  tel  orateur  n'a 
existe.  Soit  ('/«'»/  n'ait  pas  existe,  je  le  veux  bien)  : 
je  dis  ce  qtie  je  voudrais  voir,  11011  ce  que  fai  vu , 
Cic  Or.  29,  101 ;  cf.  :  Pugnes  omnino,  sed  ctim 
adversario  facili.  Ne  sit  sane  :  videri  ce-rte  potest ,  id. 
Acad.  2,  26,  85  el  :  Quod  dicimus,  esse  quaedam  pro- 
babilia,  non  videtur  boc  satis  esse  vobis.  Ne  sit.  Illa 
certe  debemus  eflugere,  e/c ,  ce  qite  nous  disons... 
ne  vous  parait  pas  suffire.  Soit ,  etc  ,  id.ib.  2,  3a, 
102.  Ne  silsanesummtim  malum  dolor  :  malum  certe 
esl,  que  ta  doiileur  ne  soit  poinl  le  souverain  ma/,  je  /e 
veux  bien.  Toujours  est-il  qtte  c'esl  un  mo.l,  id.  Tnsc  2, 

5,  14,  Klolz.  Ne  sit  igitur  sol ,  ne  luna,  ne  slellae, 
qnoniam  nihil   esse  potest  ,   nisi  quod  attigiinus  aut 
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vidimus  ,W.  N  D.  ,,  3.,  88.  Ne  asquaveritis  Han- 
tnl.a  1  I  lnbpp.im,  ne  Carthaginiensibus  Maccdouas  • 
Pyrrbo  certe  .equal.itis,  ne  comparezpas.fy  couscns', 
Philippc  a  Annibal,  tes  Macedoniens  aux  Carlhannois  • 
vous  le  comparerez  bien  sans  doute  d  Pyrihtis ,  Liv. 
3i,  7.  Nec  porro  inalum,  quo  aut  oppressus  jaceas' 
aut,  neopprimare,  mente  vix  cousles?  et  quc  ce  ne 
sont  pas  dc  vrais  matix  quc  cettx  qui  votts  conster- 
nent,  ou,  d  supposer  quils  ne  vons  consternent  pas , 
voits  dtent  volre  liberte  d'esprit ,  Cic  Tttsc.  4,  17,  3q' 
—  Sint  sane  libcrales  ex  sociorum  fortunis  ,  sint  mi- 
sericordes  in  furibus  axarii  ,  ne  illi  saiiguinem  nos- 
Irum  largiantur,  etc,  qtiils  prodiguent  les  biens 
des  al/ies...  etc,  mais  qti  ils  ne  soient  pas  prodigties 
de  nolre  sang,  pourvit  qu'ils  ne...,  Sa/l.  Catil.  52.  De 
meme  dum  ne,  dummodo  ne,  modo  ne  ct  dum  quidem 
ne,  voy.  dum  p.  889,  col.  2,  b  et  modo.  —  Comme  ne 
dum,  bien  moins  encore,  d  plns  forte  raison  non  :  Me 
vero  nibil  isiorutn  nejiivenem  quidem  movit  umquam  : 
ne  nunc  senem ,  rien  de  totit  cela  n'a  jamais  pit  me 
toucher,  qttaiid j 'etais  jeitne,  dpltis  forte  raison  qttand 
je  suis  vietix,  syn.  de  nedum ,  Cic  Fam.  9,  26,  2  ; 
cf.  :  Vix  incedo  inanis,  neire  posse  cum  onere  existu- 
mes,  Plaut.  Amph,  1,  t,  174;  de  meme  :  Scuta  si 
quando  conquiriinliira  privalis  in  bello  ac  tumultu, 
tamen  homines  invili  danl,  etsi  ad  salulem  commtinem 
dari  scntiunt  :  ne  qtietii  putetis  sine  maximo  dolore 
argentum  caelatum  domo  ,  qnod  alter  eriperet ,  pro- 
lulisse,  si  qfois  dans  uiie  guerre  oti  dans  une  alarme 
sottdaine  on  oblige  tes  particutiers  de  fournir  leurs 
armes,  ils  les  cedent  d  regret,  bien  qtie  ce  soit  pour  la 
defense  commiine  ;  d  plus  forle  raison  ,  vous  ne  pen- 
serez  pas  qttils  ( les  Haluntiens  )  aient  apporte  sans 
la  plus  vive  douteur  leur  argenterie  pour  etre  la  proie 
d'ttu  trigand,  Cic  Verr.  2,  4,  2.3,  ftn.  Novam  inex- 
pertamqtie  cam  potestatem  eripuere  patribus  nostris, 
ne  nunc  ,  dulcedine  semel  capti ,  feranl  desiderium, 
ce  n'est paspotir  qu'aujourd'hiii,  apres  en  avoir  gotite 
les  charmes,  its  se  resignent  d  la  perdre  (celte  puis- 
sance),  Liv.  3,  52,  9,  Drakenb. 

4°)  avec  ut,  comme  parlicule  exprimanl  une  inten- 
tion,  un  but ;  afin  que  ne...;  potir  qite...  ne  ;  pour  ne 
pas  (ainsi  construite,  011  la  trouve  tres-rarement  d  partir 
de  la  periode  d ' Augtisle;  dans  Tite-Live  on  nc  la 
trottve  que  qttelquefois  et  dans  des  lecons  conlcstees 
par  la  critiqtie  ;  dans  Tncite  011  ne  la  rencontre  pas  du 
totit;  cf.  Haase  sur  les  lecons  dc  Beisig,  §  322  et  voy. 
ci-dessous ,  n°  II)  :  Suariun  rerum  incerli  :  quos  ego 
mea  ope  ex  Incerlis  cerlos  compotesque  consili  Di- 
mitto,  ut  ne  res  lemere  tractcnt  turbidas,  E1111.  dans 
Cic  DeOr.  t,  45,  199.  Ne  id  qiiidem  involucre  in- 
jicere  voltiit,  vestem  ui  ne  inquinet ,  pour  ne  point 
soiiiller  ses  vetements,  Plaut.  Capt.  2,  2,  17.  Peigunt 
lurbare  usque  ,  ul  ne  quid  possit  conquiescere,  afin 
qtte  rien  ne  puisse  rester  cn  repos  ,  id.  Most.  5,  r, 
12.  Haec  mibi  nunc  cura  est  maxima,  ut  ue  cui  mea> 
Longinquitas  aslalis  obslet,  Ter.  Hec  4,  2,  19.  Appe- 
titus  omnes  contrabeudos  sedandovqiie  csse  cxcitan- 
damque  animadversionem  et  diligentiam,  ut  ne  qtiid-' 
temere  ac  fortuito  ,  inconsiderate  negligenterqtic  aga- 
mus ,  pottr  ne  rien  faire  inconsiderement,  ctc,  Cic. 
OJf.  1,29,  io3.  Equidem  soleo  dare  opcram,  ut  de- 
sua  quisque  re  me  ipse  doceat,  et ,  ut  ne  quis  alitis 
assit,  quo  liberius  loqualiir,  etc,  etquitny  ait per- 
sonne  autre  (poinl  de  licrs ) ,  afin  quil  parle  ptus 
tibrement,  id.  De  Or.  2,  24,  102.  —  Separe  de  ut  : 
Qtiam  plurimis  de  rebus  ad  me  velim  scribas,  ut 
prorsus  ne  quid  ignorem ,  afin  que  je  11'ignore  rien , 
Cic.  Att.<3,  10.  Lala  lexest,  ne  auspicia  valcrent,  nt 
omnibus  fastis  diebus  legem  ferri  liceret  :  ut  lex 
jElia,  lex  Fufia  ne  valeret ,  id.  Sest.  i5.  Sed  ul  bic 
qui  intervenit,  me  inttiens,  ne  ignorct  quae  resagatur; 
de  natura  agebamus  deortim,  afin  qtie  ce  notiveau 
venu  ,  dit-il  en  me  regardant,  11'ignore  point  de  quoi 
il  s'agit,  Veiltretien  rottlait  sur  la  nature  des  dieux , 
id.  N.  D.  1,  7,  17.  Assunt  homines  ex  lola  provincia 
nobilissimi,  qui  praesentes  vos  orant  atque  obsecrani , 
judiccs,  ut  in  actote  causse  suae  deligendo  vestrumju- 
dicium  ab  suo  judicio  ne  discrepet,  id.  Divin.  in 
Cxcil.  4,  14.  —  Pour  ut  ne  011  dit  aussi  anter.  et 
poster.  d  Fepoq.  ctass.  qui  ne,  quo  ne  et  quomodo 
ne  :  Egoid  agam,  niihi  qui  ne  detur,y'e  fcrai  en  sorlc 
quon  ne  me  la  donnepas,  Ter.  And.  2,  1,  35.  Mox- 
que  ad  aram,  quo  ne  hostis  doltim  persentisrerct , 
aversusque  a  duce  assistit,  afin  qne  Vennemi  ne  s'aper- 
cut  point  de  la  ritse,  Dict.  Crel.  4,  1 1.  Quaerilis  maxi- 
'mis  stimptibus  faciendis,  quomodo  ne  Iribula  confc- 
ratis,  en  grec  cb;  p.rj,  Btilil.  Lup.  1,  9. 

C)  dans  les  prpposit.  inlerrogatives  Vadverbe  ne  (  ct 
avec  apostrophe  11'  )  est  devenu  enclitique,  ne,  et  a , 
comme  le  grec  u.v) ,  l"tdec  de  negation  pour  celle  de 
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simple  inteiTOgation  ;  proprement  :  riest-ce  pas ?  ou, 
dans  I  indireclet ;  si  nepat?  —  a.)   dans 

les  intcj  rogalions  din  ctes  ■  Me istine  rae  in  senatu 

dicere, etc.l  Cic.  Catit.  i,  3.Polestneierum  majoresse 
discessio  ?  pent-it  y  avoir  une  plus  grande  diffirence 
sur  te  foncl cles  clioses  ?  id.  Fin,  i,  t3.  Tnne  id  ve- 
ritus  es?  as-tu  donc  craint  cela?  id.  Qn.fr.    r,   3. 

.T.ui vides,  belua,  jarane  srniis,  qu*e  sii  hominum 

quei'cla  frontis  tnas  ?  ne  sais-tu  pas,  monstre  odieux, 
mbicu  tout  le  monde  se  plaint  de  ta 
Jigwe  trompruse?  iil.  Pis.  r.  Qnid,  si  utiam  falsum 
lliud  omuiiiQ  esl  'tamenne  ista  jam  absurda  defendes,? 
id.  .V.  D.  t,  ag;  cf.  id.  Rosc.  Am.  t5.  Quiane  an*t 
lio  juvat  ante  levatos?  serait-ce  que  faie  beaucoup  a 
mapplaudir  de  ies  avoir  loutagis?  Virg.  JEn.  4, 
53g,  —  Xun'  le  aiicles  Sosiam  rsse  dicere,  Qui  cgo 
sum?  oses-lu  bien  soittenir  .////■  iu  es  Sosie ,  quand 
e'est  moiqtti  suis  Sosie?  Platit.  Amplt.  i,  i,  217.  — -• 
4vec  elisionde  l's devant  n:  Satin'  liabes,  si  femina- 
rum  iinlla  'sl ,  quam  a;que  diligam?  nc  tc  sitffit-it 
pas  que  tu  sois  pour  moi  la  pitts  cltere  des  fcmmes? 
id.  il>.  1,  3,  ii,  Pergin'  aulem?  id.  il>.  1 ,  '<,  ii.  — 
Avec  rcjetde  l'e  devantles  consonnes  :  I Iirloiis  An- 
dromache  Pyrrhin'  ( />i>ur  Pyrrhi-iie)  connnbia  servas? 
Virg.  Mn.  3,  3 19.  Oinnipolens  geuilor-,  lanton'  [pour 
tanto-ne)  mecrimine  dignum  Uuxislt?  id.  ib.  ro,  (>(>8 ; 
demime  dans  les  cxclamatiojxs  :  Tantou'  placuil  cou- 
currere  moiu  Juppiier !  id.  i/>.  12,  5o3.  Morlalin'  deciiil 
violnri  vulnere  divum?  id.  il>.  12,  797.  Talin'  possum 
nie  opponere  monslro?  id.  ib.  87.-1.  —  [5)  ilaus  les 
qttestions  indireetes  :  tll  videanins ,  salisneisla  sil  jusla 
defectio,  pour  aue  nous  vojions  si  nolrc  difeetion 
elait  /egitime ,  Cic.  Acad.  1,  12.  Publilius  iturusne 
•- i t  m  Africam  el  quando,  ex  Aledio  scire  poteris,  si 
Pubiilius  ira  en  Afrique  et quand  il  ira,  id.  Alt.  12, 
24.  Ad  villam  quiiiu  venies ,  videlo  vasa,  torruln  el 
dulia  multane  sient,  Cato,  R.  R.  1.  Tamen  hjc  docet 
et  plura  el  satisfacit  grato,  quem  iinitari  possimnsne, 
ipse  liber  eril  indicio,  sinous  peuvons  timiter,  Varr. 
L.  X.  7,  2,  §  4;  cf.  :  Quare,  qiue  et  qiiojusinodi  suut 
genera  similtlndinum  ad  lianc  icm  perspiciendam  ei 
qui,  deelinalioues  verborum  proportionc  sinlne,  qure- 
ret,  id.  il>.  10,  2,§  g.  —  -y)  poel.,  ne  est  quelqiicfois 
attachi,  comme  appendice ,  a  tin  pronont  interrogatif : 
Quone  malo  meiilcin  coneussa?  Timore  deorinn,  t'es- 
prit  trouble  de  quel  mal ?  de  ta  craiitle  des  dieu.r, 
Hor.  Sal.  2,  3,  2y5;  cf.  :  Uterne  Ad  casus  dubios 
lidet  sibi  cerlius?  lequel  des  deux ,  dans  les  circons- 
tanccs  criliques,  aura  plus  dc  confiance  en  lui-meme? 
id.ib.  2,  2,  107,  ct  :  Illa  rogare  :  Quantane?  ul.   il>. 

2,  5,  3i7.  —  b)  avec  an,  anuon  et  anne  dans  la  se- 
condc  interrogation,voy.aumot  an,  b.  —  Avec  necne, 
voy,  neque.  —  Qqfois  il  y  a  dans  ta  secondc  inlcrro- 
gation,  ne  pour  an  :  Smyrna  quid  cl  Colophou?  Ma- 
jora  ininorane  fnna?  sont-clles  (  ces  vitles)  au-dcssiis 
ou  au-dcssotts de  lcur  rcputaiion?  Hor.  Ep.  1  ,  11,  3. 
TJt  in  ineerlo  fuerit ,  vicissenl  victine  essent ,  Liv.  5, 
Quum  inlerrogaretur,  ulruni  pluris  patrem  matrcmne 
faceret,  Ncp.  Iphicr.  3,  fin. 

II)  comme  la  particule  ut,  primitivemcnt  adverbiale, 
lie,  dans  les propositions  qui  expriment  tine  intentioii, 
iin  but,  cl  apres  lcs  -verbes  de  crainte  et  de  precaution 
(  mais  non  ilans  lcs  propositions  exprimant  un  efjet, 
oit  l'on  me.t  ul  11011,  el  11011  ut  ne  011  ne),  a pris  le  ca- 
t-ficterc  cfiuic  conjoiiciion  : 

A)  dans  lcs propos.  exprimant  une  intention,  tin  but ; 
pour  11I  ne  :  afui  que  nc...  pas;  pour  que  ne...  pas, 
de  peur  ou  de  crainte  quc  :  Nolite  hospites  ad  me 
adirc  illico  i^iir!  fje  contagio  mea  bonis  umbrave 
obsit ,  napprochez  pas  ,  de  peur  que  mon  cuntact  011 
rinj'1  uinlne  11,   votts  soii  funeste,  Eun.  dans  Cic.  Tttsc. 

3,  15,  26.  Oinillo  iiinunierabiles  viros,  qiioium  sin- 
guli  saluli  lniie  civitati  fiierunl...  ne  quis  se  aul 
siioriini  aliquem  prnetermissum  queralurj  afin  que 
personue  ne  ie  plaigtie  qu'on  aii  oub/ie  ott  lui-mcme 
ou  qqn  des  siens,  Cic.  R,p.  1,  1.  Qua:  (  disputalio)  ne 
frustra  haberetur,  dirbitationem  ad  rem  publicam 
adeundi  in  primis  debui  lollere,  id.  ii.  1,  7.  Proinde 
quaii  bouis  el  fortibuget  magno  animo  praeditis  tilla 
sil  ad  rem  publicam  adenndi  causa  juslior,  quam  ne 
pareanl  improbis,  neve  ab  iisdem  lacerari  rem  publi- 
cam  paliautur,  id.  il>.  i,  5.  Ca»arem  complexus  ob- 
secrare  cos|  it  ne  quid  graviusin  fratrem  statueret,  ilie 
supplia  dc  ue  pa)  prendre  contre  sott  frere  de  mesure 
tropsivere,  ■  ats.  II.  G.  1,  ao.  Considera,  ne  in  alie- 
nijsimum  lempus  cadat  adventlM  tuus ,  prends gai-de 
qtie  lon  arrivie  11' ait  lieu  fort  mala  prepoi,  Cic.  Fam. 
i5,  i3.  Cocceiu»,  vide,  ne  fmstretur,  Cic.  Att.x%, 
18,  et  atitret  lembl. 

K)  an-c  tet  1  riln  >  de  crainle  pottr  cxprimer  lc  vosit 
ijituuc  cliose  narrive  point  :  cn  frattc.  :  qne  nc  :  Mc- 4 


iiio  el  limeo,  infi  hoc  landcm  propalam  liat,  je  craius 
quecelane  finis  par  st  lavoir,  Pltutt.  Wl.gl.t\%%. 
18.  Timeo  ne  malefacta  mea  sinl  inventa  omnia,  je 
crains  que  tous  met  mifaiti  riaienl  ete  dicouverts, 
,d.  Trtic.  t,  a,6i.  Vereor  n>-  quid  Indria  apportet 
1 1 1 1 1 1 ,  je  craitts  que  cette  Andrienne  ne  nont  amene 
quelque  mal/iettr,  Ter.  Andr,  1,  t,  i'>.  Cur  igitiir  eoa 
iiiaiiuinisii  ?  Vletucbat  scilicet  ne  indicarent,  d  n  cr.aint 
qtiils  iie  rivilastent  quetqtte  chote,  Cic.  tfil.  zr.  Wa- 
ter  cruciatur  ei  solliciia  est,  ne  filiuin  spoliatum  omni 
dignilatc  conspiciat,  id.  Mur.  \i.  Hic  ne  quid  milii 
prorogetur,  horreo,  id.  Ait.  5,  21.  Pavor  ceperal  mi- 
iiles,  ne  morliferum  esset  vulnus,  let  toldati  erai- 
gnaient  vivement  qtte  la  biessttre  ne  fut  tnottelie , 
l.iy.  i,  ',  ■.  —  II)  joint  ct  non  ott  111I11I  :  qut 
pas  :  qtte  nc...  rieit  :  Vereor  ne  1  aciciIiiui  liniiuin 
habere  non  possit,  je  craint  qtiil  1  avoir 

mir  bonne  armie,  lic.  A11.  7,  12.  Unum  vereor  ne 
senatus  Pompeium  nolii  dirailtere,  je  ne craint qrittne 
cltose,  cest  quele  tenal  ne  vetiille /  \e\  Pom- 

pie,  id.il/.  5,  iH.  Tiineo  ne  11011  impetrem,  feeraint 
ilr  ne pas  obtenir,  id.  ib.  <j,<'>.  Tantum  abesl  .d>  <■<>  , 
u I  malum  mors  sit ,  ut  verear,  ne  homini  irihij  sil  non 
nialiiin  aliud  eerlc,  sed  niliil  boiium  aliud  |>olin-,  ul. 
Tttsc,  1,  ii.  —  c)  avec  la  negation  devant  un  verbe 
de  crainte  :  Non  vereor,  ne  quid  lemere,  ne  quid 
stuHe  faeias,  je  ne  crains  pas  que  tu  fasses  rien  de 
iiasanle ,  rien  de maladroit ,  Cic.  Pam.  2,  7.  Tiniere 
non  debeo,  ue  non  istc  illa  cruce  dignus  iudieetur, 

/'(/.  lerr.   2,  5,  (17. 

C)  npres  lcs  vcr/irs  de  prccaitlion ,  011  emploie  ne 
qni  c.f/irime  lc  drsir  que  la  cliose  dout  iljnul  se  gar- 
der  11  ail.pas  lieu  :  Oui  eavel,  ne  dccipiatur,  vix  ea- 
vet,  qtium  etiam  cavet,  ctc,  cclui  qttt  eraint  ifeirr 
trompe,  etc,  Plattt.  Capt.  2,  2,  5.  C.ivete  per  deos 
imniorlales,  judiees ,  ne  nova  proseriptio  instanrata 
esse  videatur,  Cic.  Rosc.  Am.  53.  Affinitas  nova  cu- 
ram  milii  affert  cavendi,  ne  quid  desmnmo  ineo  erga 
le  amore  detraetum  esse  videatur,  id.  Fam.  3,  12  , 
fin.;  voy.  caveo,  a.        . 

2.  ne,  pai  ticule  interrogative,  •voy.  l'art.  preced., 
n°  I,  C. 

3.  ne  ,  inter/.  pour  nne,  voy.  naj. 

Xea,  ;c,  f.  (vea,  nouvelle,  recente),  surii.  rom., 
Inscr.  ap.  Murat.   14^9,  4- 

Kea,  Jos.  19,  i3;  v.  pres  de  la  fronticre  S.-E. 
de  la  tribu  tte  Sebitlon. 

■\c-ii,  P/in.  2,96;  Nee,  Plin.  5,  3o;  v.  dans  la 
Troas. 

Ulea,  Nea,  Steplt.  Byz.  487  ;  bourg  et  chdteau  forl 
dans  ta  Mysie. 

\»'ii  ,  Plin.  1,  87;  4,  12;  tle  cle  ta  mer  Egee , 
cntrc  Lemnos  et  1'Hellcspont ,  consacree  a  Minerve. 
Slepli.  liyz.  487,  lappe/ie  Nete ,  Nsat.  —  Habit. 
Neams. 

Hleficyndes,  um,  m.  pettple  de  1'Inde  en  deca  du 
Gange,  Plin.  6,  23  (26),  io5,  oit  on  lisait  Neeauidon 
au  lieti  de  Neacyndon. 

IVeae,  Neat ,  Diod.  2  ;  v.  de  Sicile,  que  l'on  prend 
pour  la  mente  que  Netini. 

\eiera  ,  ,ne,  f,  Neaipa  ,  Neere  ,  nom  /iroprc  de 
femme.  Celait  le  nom  de  la  maitresse  de  Lygdamus , 
Tibtill.3,  l,6;23,  etpassim; — iViaic  maiiresse  d'Ho- 
race,  Hor.  Od.  3,  14,21;  Epod.  r5  ;  —  dc  cclte  du 
pdtre  Egon ,  Virg.  Ecl.  3,  ~S;d'lole,  maitrrsse  d'Her- 
cttle,  Prttdent.  rrspt  CTtecp.  10,  2io,  et  d' Ariane , 
conime  maitresse  de  Baccltus,    id.  in  Sjmm.  1,    i3g. 

rVeeethns,  i,  m.,  NeatOo;,  rivicrc  du  Bruttium , 
auj.  Nieto  011  Nelo,  Plin.  3,  n,  i5;  cf.  Mannert , 
Ital.  2,  p.  2ii  (dans  Ovid.  Met.  i5,  5t,  il  faut  lire 
Nerelus  au  tieu  de  Nenelhus  qtte  portent  les  maniis- 
crits). 

Neeethus,  Ne'at9o;,  Strabo,  6;  PUn.  3,  11  ;  fl. 
dans  lc  pays  dc  Crotone  ,  dans  le  Itrutliiim;  il  se 
jetait  dans  te  golfe  de  Crotone  (  auj.  de  Tarente)  et 
s 'appclle  auj.  Neto.  Pris  de  ce  fl.  elait  le  lieu  Mcto. 
(Anton.  Itin.  114)  probabl.  faute  d'orthogra/>lic  pour 
Nclo. 

!\eiilees,  is,  m.,  nom  d'un  Trojen  de  la  suite 
d'i.nec,  fiig.  Mn.  10,  753. 

l\ealces,  ae,  m.,  NeaXxiK,  petntre  grec  cclebrc, 
Plin.  25,  11  (40),  142. 

Vrainlri.)  ,  IVeav8peta,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1  , 
3 16;  Strabo,  i.3;  Neandros,  Ptin.  5,  3o;  Slep/t.  Ryz. 
p.  487;  v.  dc  la  Troade  sur  t' Hellcsponi  ;  set.  Scy- 
lax ,  />res  dtt  golfe  Adrnmjtlenique ;  riexislait  dcja 
/ilus  dn  tempt  dc  Slraion.  —  Hab.  Neandrienses. 

NeanclroSj  i,  m.,  voy.  Neandria. 

IVeanessus,  Nedtveuao;,  Ptol.;  v.  dans  la  Gar- 
tattrie  cn  Cuppadoce ;  pcut-etrc  Nantianullus,  inliin. 
Aut.  /1.  1.4  i. 


nrlllii srolo^iiH ,  et 

/>.  335,  Neanicologus ,  i,  m,   mot  com/mi dt    1 

'./'.'   . .//     '     ,    ..    ••,  /•,-',; ,  /iriibiilili  1111  „'      ,/,. 

teur  defarcet  comme  en  ditent  lt .  jeunei  g 
St  liol.  ,1,1  tui  1  Planipe  li  -,  audil  Fabi 

haec  aduolal  :  ■■  nobtlee  neani  a  d.  mi- 

IIIO-,    .1 

Neap&lls,  is,  f.,  HtinoXn  [la  '/..-), 

"itie. 
colonie.dt  ,  Cumient 

Romaini  ,  auj.  tfapoli,  Mei.  ■>,  ',,   9;  /-    1 

Varr.  L.  /..    I>,   - .  §   58;    |  /,..'.      ,;        - 

10.  ~  otiosa  ,  //"/•.  Epod.  5,  4i, ~ docta,  Ma 

5.  78.  ~  hospiiii  Musis,  Sil.   12,  3i.   Cf.   Mannert, 

linl.  p.  7  $8  .  ct  ci-dettoiit  Part.  giograplt.  tt 

/>•■  /.<  1°    Ntapfililanus,  a,   um,  "'//.,  de  ttaptet,  na- 

politain  :  'Ni-npiililnna-  i>i- •  in;c,  1'arr.  d-ms  cVon.  543, 

33.  ~/  ager,  Plin.  17,  1-.  26.  ~  mala  rotonea  ief, 
i-*),  1 1,  10.  —  b)  tuittantivt  a)  Neapolrlanum  ,  i .  n., 
villa  pris  de  ffaplet,  savoir,  celle  de  Pompir,  1  \e, 
Att.  7,  2,  5  ;  de  Liicntlits  ,  id.  Acad.  2,  ",,  9;  de 
Poiltilts  ,id.  Alt  1\.  21,  3.  —  f,j  Nr.apohl  1111 ,  61  nlli  , 
m.,lcs  Wapolitaint,  Cic  Pcrm,  i'J,  ',<>;  Off.  1,10,  33; 
Tutc  1,  ii.  '.>.")  \rapo:iii- ,  i  lis,  f.,  iitipu  itaine  : 
r^j  meretrix ,  Afran.dans  tVon.   i  r  s ,  (i. 

II]  villede  la  Zeugilane,  Mel.  1,  7;  Plin.  5,  ', ; 
Auct.  Bcll.  Afr.  2. 

III)  le  t/uatrieme  qitnrlier  ,le.  Sjracusc ,  Cic.  Verr. 
2,  4  ;  53  ;   Liv.  25,  25. 

.Xt-iipolis,  \f7.T.ij'r.t  (  Kuu.a!ojv;,  Seyl.  111  Huds. 
G.  )/.  1,  i;  Sermn.  >.  a5a  in  Huds.  t;.  M.  3,  />.  i5; 
Liv.  8  ;  22,  23,  26;  Slrabo,  5;  Mela  2,  4  ;  Plin.  3,  5; 
Ptn/.;  Stepk.  Iltz.  p.  iS8;  colouie  des  Cumeens,  en 
Campanie,  danil'Itaiic  Injerieure,  eiaii  appe/ce  attssi 
Partbenope  ,  dutie  det  Sircnes  adories  en  ce  lieu  , 
tirg.  Gcoi".  4,  563  ;  Ovid.  Mei.  i5,  7  i3;  le  nom  de 
P.il.eopolis,  i/ue  Tite-Live,  l.c,  indique,  ne  lut  appar- 
tient  paj,  mais  bien  a  Cumae,  appelee  ■<  l Aiicieiine 
Ville  »  /iar  rapport  a  Neapolis,  commr  la  colonie  nou- 
vcllement  etabtie  s'a/ipelail  ta  Nouvellc  Ville  por  ra/i 
porl  d  la  metropolc.  Elle  eiail  sititce  aulour  dit  port  ; 
seulement,  vers  l'E.  el/c  etait  plus  etendue  que  ta  v. 
actnelle  ,  nmis  aittremntt  partout  ctlc  n'avatt  qriitne 
faible  circonfcrence ;  elle  recul ,  par  la  lex  Julia,  lc 
droit  de  citc ,  et  fut  e/ecee  ait  rang  de  v.  mitnicipale. 
Ce  111'  fut  qrian  mojen  dgc  qii ' etle  recttt  sa  grandetir 
actuclle.  —  Adj.  Neapolitanus. 

."Veapolis,  Nediro)'.;,  PtoL;  v.  dans  1'ilctle  Sar- 
daigne,  sttr  la  cdie  occidentale ,  celebre  par  ses  eanz 
minei  alcs  ,  auj .  Napoli. 

Neapolis,  Acta  Apostol.  16,  ii\Scrnui.  v.  658. 
(/.  Huds.  G.  M.  2,  p.  38;  Strabo,  7;  Plin.  4,  n; 
Dio,  47  ;  d.  de  Macedoine,  pres  du  golfe  Strjmo- 
nien,  aeec  itn  port. 

Neapolis,  Strabo,  7  ;  i'.  dans  1'interiettrde  ia  Cher- 
sonesus Taui  ica,  sans  detcrminalion precise  dc  position  ; 
au/.  peut-ctre  Nabbaki. 

Neapolis,  Mela,  1,  16;  Plin.  5,  29;  Plol.;  v. 
sur  la  cdle  occidentale  de  la  Carie,  mais  set.  Ptolim. 
dans  1'interieur. 

Xeapolis,  Slrabo ,  14;  v.  d' loriie ,  ait  N.  du 
motil  Mycale,  au  S.-O.  d'Epliese,  auj.,  sel.  Maniierl, 
peut  etrc  Shala-Nova. 

xVeapolis,  Isid.  Cltarax  in  Httds.  G.  2,  p.  5  ; 
V.  sur /a  cdte occideittale  dc  1'Ettp/trate ett  Mesopolamie, 
auj.  Gedida. 

Neapolis  ,  Plin.  5,  32 ;  PtoL;  Hierocl.  p.  672  ; 
V.  de  Ptsidie,  d  qitelques  milles  au  S.-E.  rTAutiochia. 
—  Hab.  Neapolitani,  P/in.  /•  c. 

jV-apolis  ,  Scyl.  />.  2-7 ;  v.  de  Colchide ,  au  N. 
cle  Oeap./lis,   au  de/d  du  fl.  Cyaneus,  attj.    Nabbakt. 

Neapolis,  v.  Mabartba. 

IVeapolis,  v.  Caene. 
.     TVeapolis,   Tluic.  7,  5o;  Amm.    Marc.   22,  16; 
Ptol.;  Cenopotis,  Tab.  Peut.;  v.  dans  1'interietir  dela 
Cyrenaica. 

Neapolis,  Strabo,  17;  Mela,  1,  7 ;  Plin.  5,4; 
Steph.  Ilyz.  48;  nom  de  Leptis  Magna,  voj.  ce  mot. 

I\«-upolis,  Scyl.  in  Httds.  G.  M.  p.  47,  49; 
Strabo,  17  ;  Plin.  5,  4;  Ptol.;  Iiiit.  Ant.  //.56;  Tab. 
Peut.;  aiicienne  ville  pheritcienne  sur  la  rive  N.-E. 
dit  gotfc  dc  Naples,  sttr  ta  cdte  de  la  Zeugitana,  a  12 
milles  tle  Ptilpul  (Hamamet) ;  anj.  dans  la  contiee  de 
Nabal.  .  I 

Nenpolis,  Cic.  Verr.or.  5;  nom  d'une  partte 
de  Syracinr.  . 

Xeapolis,  nom  d'un  des  ports cfAlexandrie. 

IVeapolis  Daniea  011  Nicopia,  Nikioping,  V. 
1I11  Danrmarl,,  snr  Tile  clc  Fn/sler. 

Xcapolis  ■WiiKiimi.  )VeostaiHnm,  ^.-«-^ 
stadt,  v.  sur  ta  Hart  dans  lc  ccrcle  dit  Rhin  cn  Davtere. 


NEBU 

NeapoltttuM  Crjpta,  v.  Crypt*. 
XcapoUlaiius  siuus,  :,<//<  sur  la  frontiire  de 

/a    Zeiigil.iiia,    tiw    la    culc  dAJriqtie;  anj.   golfe   cle 
Homamel. 
Xcapolitanus,  a,  um,  voy.  Neapolis,  «°  I,  B. 

i. 

.\oapolTtes,  x,  m.  =  Neapolitanus  :  Dion  ~ 
inalheiualicus  nobilis,  Varr.  de  Gent.  popul.Rom.  ap. 
i  ignslin.  Civ.  D.  ai,  8. 

\oapolitis,  idis,  voy.  Neapolis,  n"  I,  B,  2. 

\carchus,i,  iii  ,  Neap^o;  —  I)  Ncarqnc ,  ami- 
rai  d '  Alexandre  le  Grand,  qui  commandait  la  floite 
eavoyee  dans  tJnde  ii  la  dccuttverte  et  qui  a  ecrit 
tliistoire  de  ertte  expeditiun  ,  Plin.  6,23;  Ctnt.  9, 
10.  —  II)  nom  d'un  Tarenlin  ,  liole  et  ami  de  Calou 
TAncien,  (  ic.  de  Senect.  ia,  4'.  —  III)  nom  d'un 
beatt  jemie  /loninie ,  Hor.  Od.  3,  20,  6. 
•    \earda  .  /'.  q.   Naarda. 

NebiooTuiuiil  (  NovioJnnum),  i,  n„  ville  de 
la  BasseMeiic,  Cod.  Tlieod.  10,  21,  1. 

\ebi01iu1111111  .  voy.  Novioduuum. 

\olii-. .  /'.  </.  Niebis. 

EVebo,  D.ut.  32,  (8;  34;  Jos.  Ant.  4,  7;  monla- 
-ne  a  l'E.  dc  lamer  Morte  ,  dependant  dtt  pays  d'A- 
barim;  auj.,  sel.  Reic/i.,  Aitarus.  Pris  dc  cetlemonta- 
16  truiivait 

.Vcbo,  Num.  32,  3;  38;  Jes.  i5,  2,  elc;  v.  de 
la  tribu  de  Ritben. 

Vebo,  E<r.  2,  29;  10;  43;  Neli.  7,  33;  v.  de  la 
Iribit  de  Juda. 

iiobriilse,  arum  ,  m.  [  nebris  ] ,  les  pretresses  de 
Cires  ijiii,  daits  les  mysteres  ilEteusis,  portaieut  une 
peau  de  faon  ,  Nebrides  :  Nonne  Ores  oras  ut  venil 
Allioas  ncbiidaiuni  familiaiu  pellicula  cohouestavil 
hiniiiilie?  Amob.  5,  i85. 

•f  1.  liobridus,  a,  um,  relalif  11  la  peau  defaon 
des  fctes  dc  Baccluts  :  r^,  uienibra  ,  Drncont.  satisf. 
266. 

f  1.  nobris,  idis,/.  =  ve6pi{,  peait  dc  faon 
dont  les  baccliantes  s'enveloppaien/  daus  les  fetes  de 
Bacchus  ainsi  qite  les  pretres  de  Ccris  dans  ies  mys- 
tires  d'Eleusis  :  Nebridas  et  fragiles  ihyrsos  portare 
putastis  Iuibellem  ad  sonilum,  Stat.  Theb.2,  664.  A 
icreli  demisit  nebrida  collo ,  id.  Achilt.  1,  609;  de 
memc  Clatulian,  IV   cons.  Hvnor.  6o5. 

2.  NEIiRIS  ,  idis,  f,  sttrnom  romain ,  Inscr.  Grut. 
476,  8. 

Vebrissa  (NeSpiaua ) ,  v.  dc  /'Hisp.  Bfel.,  P/in. 
3,  1  (3),  11,  oit  on  lit  aussi  Nabrissa,  qtiil  faut  rita- 
blir  aussi  dans  Sil.  3,  3g3;  voy.  Colouia  Venerea  Na- 
brissa. 

f  nebrTtis,  idis, /.  =  veSpmc , pierre  precieuse 
consactie  d   Baccluts,  P/iu.  37,    10,64. 

Wbroiles,  is,  m.,  NetSpuior)  011  NeuptoSr),  ra, 
moutngne  qtti  traverse  la  Sicile  de  lest  d  /'ouest ,  Si/. 
14,  2^7  ;  Soliu.  5  ;  cf.  Maunert,  Ilal.  2,  23g. 

.Vebrodes,  Sil.  14,  v.  234  ;  NeupciiSrj  opy),  Slrabo, 
6;  denomiuntion  generique  du  mont  principal  ntii 
setcnd  par  la  partie  septeutriunalc  de  /a  Stcite. 

f  Wbrophonos.  \ebrophoiie,  m.  et  f.  = 
vetfpo^ovo?  et  ve6poepovr),  qtti  lue  des  faons,  Ncbro- 
phone —  I)  m.,  nom  dun  c/tien  de  cliasse  :  Nebro- 
phonosque  valens ,  Uvid.  Met.  3,  211.  —  II)  f,  nom 
rl'unc  nymphe  de  Diane  :  Seqnilur  milrita  Lyceo 
Nebropbone,  Claudian.  Laud.  Stil.  3,  249. 

NHISRUNDINES.  voy.  iiefrens. 

NKKRUS,  i,  m.,  Ne6po;  (faon),  surnom  romain , 
Inscr.  Grnt.   l\'j(>,  8. 

lieliiila,  x,  f  [veipeXri],  brottillard,  vapeur,  ex- 
lia/aisou,  emanaiion  qni  sort  de  In  terre ,  des  riviires  ! 

I)  att  propre  :  Fluviis  e\  oinnibus  el  siniul  ipsaSur- 
gere  deleria  uebulas  a?slnmqiie  videmus,  etc,  nous 
voyons  s'elcver  de  tous  les  cours  d'eatt  et  de  la  lerre 
memr  des  bronillards  et  des  vapcttrs,  Lttcr.  6,  475. 
Nebulaqtie  ingens  speeus  (Caci  )  «estual  atra,  J-irg. 
Mn.  8,  258.  Quse  leniiem  exhalat  nelmlam  fiimosqiie 
volncrcs,  id.  Georg.  2,  217.  —  Puet.  en  pari.  des 
nuages  :  Visere  geslii-ns  Qua  parle  debacclienliir 
ignes,  Qua  nibula;  pluviiqije  rores,  bridanl  dc.  vistler 
les  lirux  uii  le  ciel  iierse  des  torreuts  de  Jeu  ,  et  cettx 
qtt 'altristeiit  eterneUement  les  broitillards  el  la  pluie , 
Hor.  Od.  it  3,  56;  de  meme,  Virg.  Mn.  1.  412,  435 
(  011  dit  dans  le  meme  sens  nubes,  id.  ib.  584  et  591  ). 
—  En  parl.  de  la  (umee,  de  /n  vapettr  du  fett  :  Sensus 
uiest  igilurnebulis,  ipias  exigil  igins,  Ovid.  Trtst.  5, 
5,  3l.  —  Pour  signijier  qqclie  de  tris-fin  ,  de  moe/- 
lettx,  de  iranspureni  :  Nelmla  haud  est  mollis,  aique 
cnlis  hujus  esl ,  la  rost/t-  n'esl  pas  pltts  tmdre  que  sa 
peatt,  Plaiu.  Casin.  4,  4,  21.  —  Pour  signifier  qqche 
d'obcur,  de  sombre  :  (J)esine)  Iuler  ludere  virgines 
Et  stellis  nebulam  spargefe  candidis,  cesse  de  tibattre 
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parn.i  las  vierges  ,  sombre  ntiage  sur  iL  btauches 
etoiles ,  Hor,  Od.  3,  i5,  6.  —  Proverbialt  :  Nebulie 
cyalhns,  11/1  verre  Jc  brottillard,  c-a-d.  utte  cltosesans 

vaieur,  1111  rien  :  (.njus  ego  iiobul.c  cyalho  scptciu 
noctcs  11011  emain,  Plaitt.  Posn.  1,  2,  6*.  Ce  pastage 
est  antrcnient  interpretc  par  /' abbe  Furlanetlo  dans 
ses  siipjdeiiients  a  Forcellini  :  an  lieu  de  faire  de 
nebuhe  le  regime  d*  cyatho,  il  lejait  rappoeler  a  cu- 
jus  ;  cujtis  iicbula',  qtiil  interprite  ainsi  :  cujus  mere- 
tricis  ventosie  ct  arroganlis  noctcs  scptein  non  eniam 
uno  vini  cyalho;  i/  ajotttc  :  hinc  eliain  ncbiilo  dioiltir 
honio  vanus,  Italice  millantatore.  Cette  ezplioation 
notit  parait  p/attsible;  /e.  pretemlu  proverbe  nebul.e 
cyatlms  nese  rencontrant  nul/e  part.  Tuutejois  les  lla- 
liens  ont  unc  locution  analogue  :  inibollar  nobbia  , 
mettre  les  nuages  en  bottteille. 

B)  mitaph.,  cn  parL  de  cc  qui  est  sombre  ct  rcs- 
semble  d  ttn  tiungc  :  Terra  intilla  pulsata  peJiiinvi  Pul- 
veris  exhalal  nebnlam,  un  nuage  de  pottssiere  s'elive 
de  la  tetrc  oit  trepignent  mtl/e  picds ,  Lucr.  5,  2 53. 
Vina  qnoquc  in  inagnis  oporose  condita  rellis  Florent 
et  nebnlas  dolia  summa  tegnnt,  /e  vin  sc  couvrc  de 
flettrs  ct  une  b/anclie  ecumc  cotivre  la  partie  supe- 
rieitre  des  tunncniix  ,  Ovid.  Fast.  5,  269.  Pingneni 
nebtilam  vonniere  luceinae,  Pers.  5,  181.  Tandeni  ex- 
halavit  in  anras  Liventem  nebulani  liigientis  ab  ore 
veneni,  5/7,  6,  281. 

2°)  en  parl.  dcs  objets  minces  el  transparents  : 
jEquum  eel  induere  ntiplam  ventiun  texlilem,  Palam 
proslare  uiulaiii  in  nebula  linea,  cst-il  bien  qiiune  ma- 
riee  rcvete  une  etuffe  legere  (  ////  tissu  vaporeitx )  ,  et 
qtielle  s'offre  ntie  a  tous  les  regards  sous  la  gaze  trans- 
pareute  (  sous  un  nuage  dc  //'//)?  Lnher.  dans  Pe- 
tron.  Sat.  55.  /.  Rcpelitaque  longo  Vellira  mollibat 
nebulas  .tqnanlia  traclu,  Ovid,  Met.  6,  20 ;  de  meme, 
Martial.  8,  33. 

II)  attjig.,  ubscurite,  brouillards  :  Pauci  dignoscere 
possnnt  Vera  bona  atque  illis  mnltuin  divcrsa,  reniola 
Erroris  nebula  ,  ecartant  les  tenibres  de  ierreur,  Jtt- 
ven.  10,2.  Nebtihe  qiiffstionurn,  questions  captieuses, 
qui  egavent,  oiiion  se  pcrd ,  Gell.  8,  10,  in  lemm.  — 
Per  nebiilaiii  audire,  aut  scire  aliquid  ,  avoir  oui  dire 
ou  savoir  confusement  :  Snnt  qua;  te  volunius  percon- 
lari,  quai  qnnsi  per  nebulam  nosinet  scimtis  att|ue  au- 
divimus,  Plaut.  Pseud.  1  ,  5,  47;  de  memc,  id.  Capt. 
5,  4,  26  (  on  ditdans  le  meme  sens  quasi  per  caliginem 
viilere,  voir  comme  d  travers  itn  nnage ,  Cic.  Pltil.  12, 
2  ).  —  En  parl.  de  clioses  crenses,  qui  onl  iapparcnce 
de  qqche  et  ne  sont  rim  :  Grande  loouturi  nebulas 
Helicone  legnnlo,  s'ils  visent  att  sttblime ,  qntls  aillent 
humer  les  brottillards  de  i Helicon  ,  qtiils  recueillenl 
tes  nttages  sttr  1'Hclicon.  Pcrs.  5,7  ( cf.  iiubes  et 
inania  captare,  Hor.  A.  P.  23o). 

ucbiilo,  onis,  ///.  [  nebula  ],  vattrien ,.  polisson , 
mauvais  sujet ,  paresseux ;  liomme  de  rien,  de  basse 
extraction ;  —  charlatan;  —  dissipaleur  :  Nngator 
quidem  ac  nebnlo  sil  maximu'  inulto,  Lttcil.  dans 
Non.  19,  3.  Nebulonein  hiinc  certum  est  ludere, 
Ter.  Eun.  4,  7,  i5.  Nos  ab  isto  uebulonc  facelius 
eludimtir,  quam  putamus,  Cic.  Rosc.  Am.  44-  Nos 
numerns  siinius  et  frnges  consumere  nali,  Sponsi  Pe- 
nelopes,  nebulones  Alcinoique  Juventus,  notts  sommes 
/d,  nous,  pour  faire  nombre,  nes  pour  consommcr  les 
moissotis  ,  arnantf  de  Pene/ope,  debauclies,  vrnis  Al- 
cinoiis,  Hor.  Ep.  1  ,  2,  27.  Non  ego  avaruni  Cum 
velo  le  fieri,  vappam  jubeo  ac  nebulonem  ,  quand  /e 
te  defendt  d'elre  avare,  je  ne  te  dit  pat  detrc  vaurien 
et  dissipateur,  id.  Sat.  1,  1,  104;  cf.  :  Fufidius  vap- 
pa3  famam  timet  ac  nebulonis ,  id.  ib.  1,  1,  12.  —  <~ 
lucifugus  (  a  cause  de  forigine  etymotogique  du  mot 
nebulo),  vaurien  qui  fitit  la  lumiire ,  /e  grand  jour, 
Lucil.  dans  Non.  19,  2.  —  En  apposition  avec  liomo  : 
Vulgus  ncbiilouum  hominum,  qni  se  Sloico1!  nuncu- 
pant  atraque  verbortim  et  argntiarum  fuligine  ob  ocu- 
los  audienlium  jacta  sanctissim<e  disciplinie  nomon 
ementiiintnr,  la  tourbe  de  ces  cliarlatans  qni  s'intitu- 
lent  stoiciens,  etc,  Gell.  1,  2.  Facelias  nebnlonis  ho- 
minis  risi  et  reliqui,  id.  16,  6. 

II)  tl ' apris  Acron  sur  Hor.  Sat.  1,  2,  12,  on  en- 
tend  aussi  par  nebulo  ////  homme  r/e  basse  extraction ; 
cest  pourqtwi  lesTesclaves  etaient  attssi  appcles  ne- 
bulones. 

NF.BULOR ,  ari,  v.  depon.  [nebulo],  itre  un  vatt- 
rien  :  «   Nebulor,  a7_pi1o"rti> .  »  G/oss.  Plitlox. 

ncbiilosilas,  atis,  /,  [nebulosiis] ,  nebulosite , 
obscttrtte,  tenibres  (poster.  d  1'epoq.  class.  et  tres- 
rare  )  :  Cceltim  vapornm  nebulosilate  clauditur,  Ar- 
nob.  7,  234. 

nebiilosus,  a,  um,  adj.  [  nebula],  plein  de  brouil- 
lards  011  de.  vupeurs,  nebn/eux,  sombre.  —  I)  au  pro- 
pre :  Ager  si  nebulosus  esl,  Cato   R.  R.  6.  Nebnlosum 
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et  raliginusuiii  co^liim,  ciel  nebtdeux  et  eowert,  Cic. 
Tusc.  1,  25.  ~,-t  roscidns  aer,  Plin.  21,  -t  18  Ne- 
bulosa  exhalatio,  /,/.  3i,  3,  27.  Meliores  dies  pluvii 

quiiiii   lanluin  nebnlusi  nuljili\e,  Cets.   2,  t.   *  \\\ 

aufig.,  ubscur,  difficile  d  comprendre,  inintelligible  : 
«  Atiius  poeia  in  Pr.igmaiiois  appellari  sicinnislas  ait 
nebtiloso  iiomine  :  crodo,  proplerea  nebuloso,  tiuud 
ticinnium,  cur  diceretur,  ei  obicurum  esset,  »  Gtll. 
20,  3. 

1.  nec,  conj.,  voy.  neqne. 

2.  ncc,   particu/e  negative    inseparahlc  pour  ne 
dans  les  muts  cumposes  :   necopinans,  necopiniis  :  et 
negolium  puur  neo-olium  ,  et  dans  negligo  pour  nec- 
lego._  _ 

necator,  oris,  m.  [neco],  celui  qtii  tnc ,  meurtiier 
(poster.  d  1'epoq.  class.)  '.  Marli  dicalus,  deo  ple- 
liimque  liominnui  neralori ,  Macrob.  Sat.  1,  12.«^. 
civium,  Lamprid.  Commud.  18. 

nccsitrix,  iris,  /.  [necalor],  celle.  qtti  ttte  (latin 
des  bas  temps)  :  Nooalrix  Domini  lingua  Judixoiiiin  , 
Augustin.  de  Cons.  Evang.  i3,  med. 

iiecduni  ,    voy.  neque,  d  lajin. 

■icccphvlluin  .  i,  n.  (prut-etre  niocphylluin, 
sorte.  r/e  laitrier,  Appul.  Herb.  58. 

\cccpstis  ,  i  (Necepso,  ouis ,  Jttl.  Firm.  8  ),  as- 
trologue  egfptien  des  temps  fabuleux,  disciple  d'Es- 
culnpe  et  d' Anubis ,  Auson.  Ep.  ig,    18. 

«  NECERIM,  nec  etim ,  »  Fest.  p.  162,  ed.  Miill. 
(selon  Muller.  ib.  p.  386,  a,  il  faut  voir  rlans  ERIM 
////  accttsatif  pottr  ESIM  de  ES=IS).  cf.  1'ital.  esso, 
essa. 

uecessarie,  adv.,  voy.  necessarins,  d  /a  fin. 

ncccssitrio,  adv.,  voy.  necessaiiiis,  d  /a  fin. 

uecessarius ,  a,  um,  adj.  (compar.  uecessarior, 
Tcrttill.  Patienl.  1 1  ;  Fest.  Anim.  4  ,  et  atttres  ;  voy. 
d  la  suile)  [  uecesse  ],  necessaire ,  abso/ti,  inevitable  , 
force  :  «  Necessarium  ail  esseOpilius  Ainelius,  in  quo 
non  sit  cessandum,  aut  sine  quo  vivi  11011  possit  :  aut 
sine  qno  non  bene  vivalur  :  aut  tpiod  non  possit  pro- 
hiberi,  quin  fiat,  )>  Fcst.  p.  162  ,  ed.  Mull. 

I)  au  propre  :  Qunm  illiun  necessariiun  et  falalem 
paene  casum  non  tiilerimus,  linnc  feroinus  vdlnnla- 
rilim  ?  qtioi!  notts  navons  ptt  tupporter  ce  malhenr, 
lorsqtiil  etait  necessaire  et  presqtte  fatat ,  et  nons  /« 
sottffrii  ions  volontairement !  Cic.  P/iit.  10,  g;  cf.  : 
Id  quod  imperatur  necessarium;  illud,  quod  permit- 
titur,  volnutarium  est,  ce  qui  esl  ordonne  est  force 
(on  estoblige  tlc  le  faire);  ce  qui  est  permis  est  vo- 
lontairc (on  est  plus  tibre  de  tefaire  ott  non),  id.  In- 
vent.  2,  49.  Quum  erit  talis  causa,  ut  in  ea  non  sit 
elfieiendi  necessilas,  necessaria  conclusio  non  sequilur, 
id.  Top.  16.  Commonstravil  leges  fatales  et  necessa- 
rias,  id.  Vniv.  12.  Omnia  qiuecumque  sunt  ad  vilam 
necessaiia.  anquirere  ,  tenqiterir  de  toates  tes  choscs 
necessaires  d  la  vie,  id.  Off.  1,  4-  Senatori  necessa- 
rium  est ,  no9se  rem  publicam  ,  ttn  senateur  doit  de 
toute  necessile  connaitre  les  affaires  de  1'Etat,  il  est 
intlispensable  dttn  S.  de  connaitre  ,  etc,  id.  Leg.  3, 
iS.   Nerossaria    re   coactus  locuni    capit  superiorem , 

forci  par  /a  necessite,  il  prend  la  position  sttpericure, 
Ctvs.  B.  C.  1,  40.  Quod  tam  neoessario  tenrpore, 
propinquishoslibiis,  ab  iis  non  sublevelur,  id.  B.  G. 
1.  16.  Res  ulilioros,  honestiores,  magis  necessariie , 
Cic.  Invent.  2,  49.  Res  maxime  neoessaria  ,  id.  Fnm. 
2,6.  —  Neressarior  medela,  Tertttll.  Patient.  ir.  Ne- 
cessariorem  sentenliam  ,  id.  Test.  nnim.  4.  Necessa- 
riores  opoi  as,  id.  Habit.  mttt.  5.  Necessarioris  reslilu- 
tionis,  id.  Resttrr.  cartt.  3r.  Quasi  necessarius  aliquid 
efferront,  id.  Cnm.  Christ.  7,  mcd. 

*  B)  particttt.  Noressariie  partes,  tes  parties  sexttel- 
les  :  ( Linleum)  consuli  genus  osse  quo  necessariie 
parles  legeienlur,  Gaj.  Inst.  3,  §  tg3.  De  memc  att 
nctilre  absott :  At  ex  necessariis  et  ninliobribus  locis 
grave  valttudiiiis  discrimen  inducit,  Firmic  Math. 
tt,  18. 

II)  metapli.,  qtti  tient  d  nous  par  un  lien  ctroit  de 
parenle,  damitie,  de  clienti/e,  parent,  ami ,  cltent , 
pntron  ;  ordin.  commc  sttbstantif  :  iiocessarius ,  i  ,  m. , 
et  necessaria,  »,  f,  parent ,  parente;  ami,  nmie  (  cj. 
necessitudo,  /z°  II) :  <•  Necessarii  snnt,  ul  Oallus  ./Elius 
ail,  qui  aut  rognati  aul  affines  sunt,  in  quos  necossaria 
oflicia  conlVrnnlur  prieler  celeros,  »  Fest.  p.  162,  cd. 
Miill.  L.  Torqiiiitus  meiis  familiaris  ac  necessariiis, 
Cic.  Snll.  1.  In  iis  iieoessariis,  qni  libi  a  palre  rolioti 
sunl,  nie  tibi  esse  vel  conjiiuctissimum  ,  parmi  les 
amis  que  ton  pere  t'a  legnet,  je  sttis  tin  de  cettx  qni  te 
sont  /<■  plus  attaches,  id.  Fam.  i3,  29.  Virgo  Vcsta- 
lis  hujus  prnpintpia  el  neoessaria,  sa  pnrente  ct  son 
amie,  id.  Mttr.  35.  Cerelli.-e ,  neces-arite  moa;  retn  , 
nomina,  possessiones  oommendavi  tibi,  Je  Cerel/in  ma 
pnrcnte  (  vti  mon  amie),  id.  Fam.  l3,  72.  **»  Necessa- 
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riiis  anguslus,  tris-proche  parent  :  Divus  Titus  Anto- 
iiimis  parens  nuster  necessariis  angustis  ejtis  consortii, 
<|Uod  nasceiidi  tempore  liberis  et  pareulibus  datur, 
cogituns ,  non  adinitti  scrupulosam  inquisilioneni  sta- 
tuit,  elc,  Fragm.  jur,  civ.  />.  '86,  ed.  Maj.  — p)  ail- 
jectivt  :  Ut  contra  alterutrum  ,  qtitim  utriqiie  sis 
maxiine  necessarius ,  arma  feras ,  lie  comme  ln  ies 
avec  tous  lcs  deux,  Balb.  et  Opp.  ap.  Cic.  Ait.  9,  7, 
A.  Mortem  hominis  necessarii  graviler  fero ,  je  suis 
vivement  ajfecle  de  la  mort  dc  cet  ami ,  Mat.  dans 
Cic  Fam.  II,  28,  de  meme  <~  liomo,  en  parl.  d'1111 
beau-pere ,  Nep.  Dat.  6.  Ut  a  lalroiiibus  redimeret 
necessarias  mulieri  personas,  Ulp.  Dig.  24,3,  ar.  — 
<~  heres,  comme  sims  beres,  lierilier  nalttrel,  celui  qui 
etait  sous  la  puissance  (poleslas)  du  mort  (en  oppos. 
avec  heres  extraueus),  Gaj.  Inst.  3,  §  i53;  i56; 
Vlp.  Dig.  38,  16,  1.  —  De  la 

Adv.  —  1°)  necessarie  (tres-rare),  necessairement , 
iiievitablemenl ,  forcemenl ,  par  necessite,  par  un  bc- 
soin  absolu ,  de  toutc  necessite  :  Necessarie  dcmon- 
stranlurea,  qtise  aliter  ac  dicuntur  nec  (ieri  nec  pro- 
bari  possunt ,  Cic.  lnvent.  39.  ~  comparalo  cibo, 
Val.  Max.  7,  6,  n°  3. 

2")  necessario  (cest  la  forme  ordinaire)  :  Ut  jam 
simtil  ctim  republira  necessariu  reviviscal,  Cic.  Fam. 
6,  10.  Plerique  eorum  ,  quibusctim  vivo  neces- 
sario,  la  plupart  de  ceux  avec  qtti  jc  suis  oblige  de 
vivre  ,  id.  ib.  5 ,  21.  Quod  necessario  rem  Csesari 
enunciarit,  Cces.  B.  G,  1,  17.  ~  copias  parai,  Sall. 
Jttg.  ai,  Ul  11011  semper  uli  propriis  possit,  sed  ne- 
eessario  ad  eloquendi  qiuedam  deterticula  confugiat, 
Qitintil.  lnsl.  10,  1,  29.  Htec  interim  necessario  fiunt, 
interiin  plerumque,  sed  non  necessaiio,  tantdt  /a  con- 
seqttence  est  necessaire ,  tantdt  elle  ne  1'est  pas,  bien 
qtielle  ne  laissc  pas  d'etrc  /e  plus  souveilt  craie,  id. 
ib.  5,   to,  80. 

necesse*  adj.  11.  (comme  abunde;forme  access. 
arclt.  necessum,  voy.  a  /a  suitc)  [  ne-cessum,  de  cedo  |, 
inevitable,  necessaire,  forci  ;  seulemcnt  joint  d  esse 
et  habeie.  —  a)forme  necesse  :  Emas  11011  quod  opus 
est,  sed  quod  neces.se  est ,  ac/iite  11011  ce  dont  tu  as 
besuin,  mais  ce  qitt  test  itidispetisable,  ce  dont  ttt  ne 
pcux  te  passer,  Caton  dans  Senec  Ep.  94-  Nibil  fil  , 
quod  necesse  non  fuerit ,  rien  nc  se  fait  qui  ne  soitfa- 
tal,  qui  liarrive  necessairemenl ,  Cic.  Fat.  9.  Homini 
necesse  est  mori,  la  mort  estpour  1'homme  ime  neces 
sile  fatalc,  il  faut  que  1'liomme  mettre ,  id.  ib.  9.  H;ec 
oratio  aut  niilla  sit  necesse  est,  aut  omnium  irrisione 
ludatur,  id.  De  Or.  1,  la.  At  hic  eliani,  quod  tibi 
necesse  minime  fuit ,  facelus  esse  voluisti ,  ici  nieme, 
cliose  toulafait  inutile  a  ton  affaire,  dont  tit  pouvais 
parfaitement  te  dispeiiser,  luas  voitlu  faire  te  plaisant, 
id.  S11II.  7.  Harement  il  est  suivi  de  ut  .•  Neque  necesse 
est  liodie  uli  vos  auferam,  il  11'est  pas  necessairc  qite 
je  voits  emporte  attjourd'liui,  Gell.  1,  29.  —  Noti  lia- 
bebimus  necesse  semper  concludere.  it  ne  sera  pas 
toujottts  indispeitsable  de  conc/ure ,  Cic.  Partit.  i3. 
£0  iniuus  habeo  necesse  scrihere,  aut  etiam  cogitare, 
quid  sim  faclurus,  id.  Att.  10,  1.  Si  tangere  portus  In- 
faiidum  caput  ac  terris  annare  necesse  est ,  Virg.  JEn. 
6,  5i4.  —  Avec  le  subj.  :  Et  lamen  banc  ( tellnrein  ) 
pelago  praetejlabare  necesse  est,  id.  ib.  3  ,  478.  —  p) 
formc  necessum  :  Foras  necessum  est  qtiicquid  habeo 
vendere,  Plaut.  Stich.  t,  3,  66.  Dicas  uxoreui  tibi 
necessum  esse  ducere,  id.  Mil.  gl.  4,  3,  25.  Quod  ait 
necessum  scire,  Afran.  dans  Cltaris.  p.  186,  P.  Nec 
tamen  hsec  retiuere  hamata  necessum ,  Lttcr.  2,  468. 
Necessiitn  esl  paucis  respondere,  il  faut  repondre  en 
prtt  de  mols ,  Liv.  34,  5  ,  3.  Nttm  omne  id  aurmn  iu 
iudos  consuini  necessum  essel?  s'il  etait  indispensable 
d'em/>loyer  totit  cet  or  pour  les  jeux?  id.  39,  5,  9.  — 
Arec  le  subj.  :  Uude  aniuia  alque  aiiitni  constet  na- 
tura  uecessum  e&t,  Lucr.  4,  120.  Quare  etiam  nativa 
necessum  e&t  confileare  H;ec  eadem ,  ainsi^u  es  force 
dc  convenir,  tu  ne  pettx  te  refuser  a  reconnaitre  quc  , 
etc,  id.  5,  377. 

neceBsitas,  atis,/,  [  necesse],  necessite  absolue, 
ce  qui  ne  peut  e'tre  evite,  cliange,  differe ,  empeclie. — 
I)  au  propre  :  Hinc  exsistit  illa  latalis  necessitas , 
quam  et(xapu.evY]v  djcitis,  ut,  quidquid  accidat, 
id  ex  xterna  veritate ,  caiuarumque  continualioiie 
fluxisse  dicalis,  de  ta  resulte  cette nicessite fatale  ,  que 
■vous  appelez  le  Distin  ,  en  veriit  de  taquelte  rien 
n  arrive  qui  11'ait  ili  decide  par  CelerneUe  verite  et 
qui  ne  decoide  de  1'encliaiiirment  des  causes,  tic.  N. 
D.  i,  20.  Ut  eliamsi  naluia  tales  non  sint,  necessilale 
esse  cogantur,  id.  Fant.  4,  9.  Tempori  cedere,  id  esl 
necesiitati  parere ,  semper  sapienlis  esl  habitum,  on 
't  touj,  regarde  comme  /<■  devoir  da  sage  de  ccder  aux 
■1  tauces,  c.-ii-d.  d'obeir  a  la  itecessite,  td.  ib. 
Veuiam  necessilaii  darc,  exctuerla  nicessite,  id.  Off. 
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2,  16.  Neccssiiatem  alicui  afferre,  id,  Plitl.  10,  1.  ~ 
alicui  imponere,  id.  4,  5.  <~  mihi  obvenit  alicujiu 
rei,  id.  Off.  2,  21.  Ex  necessilate  alitpiid  hcere, faire 

t/iiclie  par  necesstle,  Tac.  llisl.  3,  62.  Ac  nescio  au 
iiKijoia  vincula  iiiajonsipie  necessilates  vobis,  tpiaui 
caplivis  vestris,  foiluua  circiimdederit ,  et  je  ne  sais 
trop  si  la  forluite  ne  vous  a  pas  impose  des  cltaines 
pliis  fortes,  des  necessites  />lus  impcrieuses  qtia  vos 
captifs ,  I.iv.  21  ,  43.  —  Exlrema,  ulliina  ,  suprema 
necessitas  ,  la  supreme  nccessiie,  la  mort,  Sall.  111  orat. 
Lepidi  contr.  Sull.  med.;  Tac  Ann.  i5,  61  ;  Hist. 
1,  72.  —  Proverbinlt  :  1'aceie  de  necessitate  virtmem, 
faire  de  necessite  vertu,  Hieron.  in  Ruf.  3,  n°  2 ; 
Ep.  54,  n°  6. 

II)  metaph.  —  A)  au  pliniet  dans  le  sens  concret , 
necessites,  cltoses  necessairrs,  besoins  ,  le  necessaire  : 
Reliquis  aulem  tiibus  viilutibtis  necessilates  propo- 
sitae  sunt  ad  eas  res  parandas,  qitibtis  atiio  viteeconli- 
lietur,  les  trois  atttres  vertits  ont  ce  caractere  commtiii 
i/iicllcs  se  rapportent  totttes  a  la  vie  aclive  et  Itti  sont 
consacrees ,  Cic.  Off.  1,  5.  Id  se  bellura  suscepisse 
11011  siiartun  necessilatum,  sed  communis  liberlatis 
causa,  demonstral,  il  dimontre  qiiil  a  enlrepris  cette 
guerre,  iiott  dans  son  interet  persoiinel,  mais  dans  ce- 
liti  de  la  commune  liberte,  Cces.  B.  G.  7,  89.  Protleun- 
dtim  iu  concionem  1'iilvio  praetori  esse,  iudirandas 
popnlo  pttblicas  necessilales,  Liv.  23,  48,  10.  Quot 
classes,  regtia...  Iributa  aul  vecligalia  et  necessitales 
ac  largitiones,  lc  nombre  des  floltes ,  des  royattmes , 
1'ctat  des  tribtits  et  des  peages  ,  1'apercu  des  depenses 
necessaircs  et  des  gratiftcations,  Tac.  Ann.  I,  11. 
—  //  siguifie  aussi  :  le  desir,  lc  besoin  imperiettx  de 
1'amour  :  Scil  ergo  adversatius  ille  noster  (  Diabolus) 
quanla  sit  vis  htijtts  cupidilatis,  quam  quidam  neces- 
sitatem  dicere  maltierunt ,  Lactant.  6,  23  sub  init. 

B)  besoin,  necessite,  ce  que  la  nature  reclame  (pos- 
ter.  a  Augitste )  :  Famem  et  ceteras  necessitales  lan- 
lopere  tolerabant,  ut,  etc,  ils  satisfaisaient  lettr  faim 
et  lcttrs  autres  besoins,  etc,  Snet.  Cais.  68.  Paucortim 
senatorum  inopta  sustentata,  negavit  se  aliis  stibven- 
tuium,  nisi  senatui  justas  necessitatum  causas  probas- 
sent,  id.  Tib.  47. 

C)  pottr  necessiludo,  parcnli,  amitie ,  intimite  :  Si 
noslram  acctisatione  sua  necessilalem  familiaritatemque 
violasset ,  si  par  son  accusation  il  eitt  viole  1'etroite 
amitie  qui  notts  iie ,  Cic.  Sttll.  1.  Maguam  vim,  ma- 
gnaiii  necessitatem,  magnam  possidet  religionem  pater- 
nus  materiiiisque  sanguis,  /e  sattg paterne/et  maternel 
a  iinc  grande  force,  ses  liens  sont  ettoits ,  ses  droits 
sacres ,  id.  Rosc  Am.  24.  Equidem  mihi  videor  pro 
noslra  necessilate  non  labore,  non  opera  ,  non  sludio 
diiuisse,  C.  Ctes.  dans  Gell.  i3,  3  (cite  aussi  par 
Non.  354,  ii ). 

D)  Neressitas,  la  Necessite,  deesse,  en  grec  ftvdy- 
xr) :  Te  semper  anteit  s.tva  Necessitas,  la  crttellc  Ne- 
cessiti  marckc  toujottrs  devant  toi ,  Hor.  Od.  1,  35, 
17  ;  cf.  Macrob.  Sat.  1,  19,  et  voy.  clavus,  b. 

necessitudO)  ia\t,f.  [necesse],  necessite, puis- 
sance  inevitable  et  irresislible.  —  I)  att  propre  (  en  ce 
sens  il  est ,  dans  Ciceroit ,  beaucoup  plus  rare  qtte  ne- 
cessitas,  et  en  gener.  p/tts  suranne  ,  cf  Ge/l.  i3,  3, 
3;  loutefois  Etinod.  ep.  3,  i5,  etablit  une  difference 
entre  necessitas  et  necessitudo  .■  «  Rarum  est,  ut  ne- 
cessitati  amor  fiiltus  iiecessitudine  colla  submittat  »)  : 
Id  ine  neqtte  metti  neqtie  calamilatis  necessitudine  in- 
dticttim  facere,  qtte  ce  tiest  ni  la  crainte  ni  la  neces- 
site  du  mallieur  qiti  me  fait  agir  ainsi,  Sisenn.  dans 
Nou.  354, 6.  Puto  hanc  esse  necessitudinem,  cui  nulla 
vi  resisli  polest  :  qu,r  neqtie  mutari  neque  leniri  po- 
test,  fappelle  necessite  uiie  force  irresistible,  Cic  ln- 
vent.  2,  57.  An  necessiludiiie,  tpiod  aliomodo  agi  non 
possit,  id.  ib.  a,  ao,  61.  Esse  quasdam  ctim  adjun- 
ctione  uecessiludincs,  qtiasdatn  simplices  et  absolulas, 
id.  ib.  2,  57,  171.  Neve  eam  necessitudinem  impo- 
nalis  ut,  etc,  ne  notis  mettez  /las  daus  /a  cruel/e  neces- 
sile  dc,  Sall.  Catil.  33,  fin.  Non  eadem  nobis  et  illis 
necesslludo  impeudet,  id.  il>.  58,  5.  Juliae  valetudo 
alrox  necessiludinem  principi  fecit  feslinali  in  Urbem 
redilus,  la  deploi abte  sante  tlc  Jitlie  a  obtige  le  prince 
de  rentrer  a  Home  en  toutc  Itdte ,  Tac.  Ann.  3,  64. 
<~  miserrima,  Vcllej.  2,  5o. 

II)  metapli.,  licn  etroit,  rapports  intimes,  parente  , 
amitic,  rapports  de  c/ientele,  rclations  entre  co/le- 
gttes  :  «  Plerique  giaminaliioium  asseverant,  necessi- 
ludinem  el  necessitalem  longe  differre,  ideo ,  quod 
necessitas  sit  vis  qusdam  premens  et  cogens."  necessi- 
iinli)  auiem  dicatur  jus  quoddam  et  vinculum  reli- 
giosse  conjunctiouis  idque  iitnim  solitarium  signilicti, .. 
/a  plupart  des  grammaiiicns  asstirent  qtiil  y  a  ttiie 
prodigicuse  difference  entrc  necessilas  ct  necessitudo; 
qite  necessitas  cst  utie  violcncc,  tandis  qtte  ncccssiliido 
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est  te  droil,  le  lien,  la  religiou,  de  iamitic  ,  et  que , 
pris  isolement,  iltia  qtte  ce  sens,  Gelt.  |3,  i,  1.  Al- 
queetiam  nomina  neceuitudinum,  non  Mlujn  natura; 
noinen  el  juia,  intilavil  tixot  geueri,  noveita  blii, 
filia;  pellex ,  elte  a  coufoitdu  tons  les  nomi  et  tous  lei 
rapports  de  famille  ;  femme  de  sou  gendre ,  mardtre 
de  sou  fils ,  rivale  de  sa  fiile ,  Cic.  (ttirnt.  70. 
More  majoruui  qui  bauc  qiia:stura;  coiijunctioiiem 
bberoiuin  necessitiidini  proxiinam  voluil  esse ,  a  la 
maniere  de  nos  ancetres,  qui  ont  voultt  que  cette 
etroile  liaison  ,  cette  inlimite  nattire/le  entre  le  qttes- 
leitr  etle  gouverneur  ressembldl  a  celle  qui  unil  let  en- 
/attts  d  leur  pere ,  id.  Fam.  i3,  10.  Etiam  antea  Ju- 
gurtha;  fjlia  Bocchi  nupserat.  Verum  ea  necessiludo 
apud  NumidasMatirosque  levis  duciiur,  Sall.  Jug.  80, 
fin.  —  Qui  sunt  in  auncilia:  coujunclionisque  nect  s- 
situdine  superiores,  exaequare  se  cum  inferior/hus  de- 
huit,  Cic.  Laei.  29,  cf.  :  Sunt  niihi  ruin  illo  otiincs 
amicitiie  necessitudines,  je  liti  suis  lie  />ar  tous  les  tiens 
de  famitie,  td.  Sest.  17.  <~  et  aflinilas,  id.  Qtiint.  4. 
Stimuia  iiecessitudine  et  suiuina  conjiiiictioiiH  addu- 
ctus,  id  Fam.  i'5,  27.  Bonos  viros  ad  necessiludiuem 
siiam  adjungere  ,  admeltre  dans  son  amitie  les  geus 
de  bien  ,  les  agreer  pour  amis ,  id.  ib.  i3,  11.  Ne- 
cessiludinem  cum  alitpio  coiijungeie,  tier  amitie  avec 
qqn,  id.  Verr.  2,  4,  65.  Habere  cum  aliquo  aliquam 
uecessitudinem  aut  cognationem,  id.  Or.  56.  Necessi- 
tudinein  sancte  colere,  id.  Pam.  i3,  19.  Familiarilatis 
neccssitiidinisqiie  oblittis,  id.  Mur.  3. 

B)  dans  le  sens  coucret ,  necessitudines,  les  amis 
intimes,  les  persomies  avec  qui  on  entretient  detroits 
rapports ,  parents,  clients  (poster.  d  Auguste)  :  Pe- 
tiit,utsibi  permitlerelur revisere  necessiludines,  qua- 
rum  desiderio  teuerelur,  il  demattda  ta  permissioii  de 
revoir  les  amis  qiiit  regrettait,  Suet.  Tib.  1 1,  fin.  Re- 
misit  tanien  hosti  judicato  iiecessittidines  amicosque 
omnes,  id.  Attg.  17.  Vilellius  j-especlti  suarum  ne- 
cessitudinum  nihil  in  Domitianuni  atrov  parabat,  Vi- 
teltius,  qui  songiait  attx  ob/ets  de  son  affeciton,  ne 
formait  contre  Domilien  a,tcun  dessein  cruel ,  Tac 
Hist.  3,  59,  fin.  Crederes  Alexandrum  iuler  suas 
necessititdines  flere,  Cttrt.  4,  10,  med.  Relirlis  obsi- 
dum  loco  necessiludinibus  suis,  Ammian.   i5,  5. 

*  necesso  ,  are,  v.  a.  [necesse],  rendre  neces- 
saire,  itecessiter  :  Nam  cibus  et  somnus,  nisi  quod 
natura  necessat,  elc,  Vetiant.  Vil.  S.  Marl.  a,4ia. 

necessum  ,  voy.  necesse. 

«  NECEUNT,  noneunt,  »  Fest.  p.  a6a  et  i63,  ed. 
Midl. 

Xechesia,  Neveota,  Ptol.;  tieu,  probabl.  avec  un 
port,  en  Egypte,  /ires  du  golfe  Arabique,  atij.  peul- 
etre  Guaitbo  sel.  Mannert. 

nechon  ,  i,  11.,  espece  d' aromate  au  moyen  du- 
quel  011  preservail  les  choscs  douces  de  la  corruption, 
Apic  1,14. 

.\eeics»,  Nrjxtxa,  Plol.;  v.  dans  ie  districl  du 
monl  Dalasis  (  Lalasis.  ). 

\ecls»,  NexXa,  Plol.;  Negla,  NE^Xa,  Steplt.  Byz. 
488;  Tab.  Ptut.;  Nera,  Nepa,  Strabo,  17;  lieu  dans 
/'Arabia  Petraa  ,  d  l'E.  de  Petrsea,  attj.  Negle  011 
Nekle. 

necne  ,  adj.  [  neque-ne  ],  011  non  ;  s'em/>loie  dans 
les  questions  indirectes.  et  dis/onctives  lorsqiiil  n'y  a 
pas  de  verbe  dans  le  second  membre  et  que  le  ve.rbe 
du  premier  membre  est  contredit ;  ii  correspond  avec 
ne  ott  nlriim ,  et  meme  sans  particttle  intermgalive 
correspondaute  dans  le  premier  membre.  —  I)  dans 
les  qtiestions  indirectes.  —  A)  sans  verbe  :  Qusero , 
polueritne  Roscius  ex  societate  partem  suam  petere 
necne,  je  demande  si  Roscius  a  pu...  ott  noii,  Cic.  Rosc. 
Com.  17.  —  Jam  dudtim  ego  erro  quiquserani  utrum 
emeris  necne,  si  tu  as  acltete  011  non,  id.  Verr.  a,  4  , 
16;  de  meme  :  Utriiin  proelium  commitli  ex  usu  esset 
necne,  s'il  etaitutileott  non  de  combaltre,  Cas.  B.G.  1, 
5o.  —  Nunchabeam  necne,  incerlum  est,  Ter.  Heaut. 
1,  1,  43.  Posset  agi  lege  necne  panci  qimndam  sciebant, 
tres-peu  de  peisonnes  savaient  autiefois  s'il  etait  permis 
ou  non  d'agir  en  jttstice  (tel  jour  )  ,  Cic  Mur.  11, 
a5.  Acripiat  enim  aclionem  necne  ad  evenlum  per- 
tinti,  Quiutil.  Inst.  3,  6,  73 ;  cf.  ib.  1,  4,  21  et  Spald. 
sur  le  ch.  7,  3,  3o.  Ircirco  quidatn,  comcedia  necne 
poema  Esset,  qusesivere,  Hor.  Sat.  1,  4  ,  45.  —  B) 
avec  un  verbe.  :  Arislo  dubilat  omniuo,  deus  animans 
necne  sit,  Cic  N.  D.  1,  14.  Hoc  doce  doleam  necne 
doleam  nibil  inleresse,  id.  Tttsc  2,  ia.  Kiat  necne 
fiat,  id  qtueritur,  id.  Diviu.  1,  39.  Qusritur  sinlnedii 
necnesinl,  la  qitestion  est  de.  savoir  s'tl  y  a  desdieux 
011  iit  tiy  en  apas,  id.  N.  D.  1,  2a.  Dii  Utrum 
sinl  ncrne  sillt,  qtlteritur,  id.  ib.  3,  7.  — D)  dans 
les  iiilerrogations  duectes  :  Suiit  b;e<:  lua  verba  necne? 


sont-ce  Id  tes  cxpressions,  ott  non 


?  Cic.  Tusc  3,  18. 
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■icciiou  ,  011  nec  non  011  neque  non.  —  1)  et  ton 
nrpeut pas  direque...  ne...pas  ;  il  n'est  />as  vraique... 
nr...  rns  ;  et,  aussi ,  encore,  <■«  oulre  ;  et  cepeiiduiit ; 
toutefois,  noiirtant  (  servanl  a  lier  des  proposilions  ) : 
Nec  rtro  uon  eadem  ira  deorum  lianc  ejns  satellitibus 
iniecil  aineiiliain,  et  cest  encore  la  mime  colere  des 
d  euxqiii  a  /ruppe  srs  salelliles  d'ttn  tel  verlige ,  Cic. 
Mil.  32.  Nec  lili;E  lcves  aul  lorno  rasile  buxuin  Non 
ibrniani  accipiunt,  ferroque  cavanCiir  aeuio,  Virg. 
Georg.  a,  449.  Neque  meam  menlem  non  douiuui 
yxye  revocat  exanimata  uxor,  Cic.  Catil.  4,  2.  Neque 
lamen  illa  nonnrnaiit,habiti  honores,  decreta  virintis 

pr.emia,  ce  sont  anssi  de  pricieux  orneinciits  pour  uti 
eloge,  qne  les  lionneurs  dicernis,  les  prix  accordis  au 
merite,  id.  De  Or.  a,85.  Sidera  ipsa  sua  S|ionle  1110- 
«cutur.  Nec  vero  Arisloleles  non  laudandus  in  eo, 
quod  omnia,  qu;e  movenliir,  aut  nalura  moveri  cen- 
suit,  aut,  etc,  id.  N.  D.  2,  j6.  Neque  non  ine  tamen 
niordet  aliquid,  toutefoisje  sens  utt  remords,  id.  Fam. 
3,   12. 

II)  en  ginir.,  en  meme  temps ,  et ,  aussi  (t/ans 
ce  sens  il  est  le  plus  souv.  cliez  les  poeles  et  dans  la 
prose  posur.  d  Aug.)  :  Necuon  eliam  precor  Lympliam 
el  Bonum  eveutum,  Varr.R.  R.  1,  1  ;  de  mime  id. 
ib.  1,  a  ;  2,  5.  Necnon  et  Tyrii  per  limina  laeta  Ire- 
quentes  Convt-nere,  les  Tyrirns  aussi,  Virg.  Mu.  1, 
707.  Tunc  mihi  praecipue  (  nec  11011  tameii  aute)  pla- 
cebas ,  cest  alors  surtout  que  tu  me  />tus  ( ce  t/ui  ne 
veut  pas  dire  que  tu  me  diptusses  atiparavant),  Ovid. 
Her.  4,  69.  lnlus  grauum  spissum  lelale  animalibus : 
nec  11011  et  iu  folio  eadem  vis,  la  fetitlle  a  aussi  la 
mente  propriele,  Plin.  i3,  22,  38;  cf.  Gratissima  esl 
et  esca  paniruni  et  niillium  ,  nec  non  bordeum  ,  Co- 
lum.  8,  i5.  Nec  non  eliam  poemata  faciebat  ex  tem- 
pore,  il  improvisatt  aussi  des  poemes ,  Suet.    Gramm. 

23. 

neco,  avi,  atum  (  neclus,  Seren.  Samm.  33,  627; 
cf.  Diom.  p.  362,  />.;  Prisc.  p.  861,  ib.) ,  1  v.  a. 
[  nex  ] ,  Jaire  pirir,  tuer  (  ordin.  sans  armes ,  par  le 
poison  ,  la  faim,  elc.) 

I)  au  propre  «  Neci  datus  proprie  diritnr,  qui  sine 
vulnere  inlerfeclus  est ,  ut  veneno  aul  fame,  »  Fest. 
p.  162,  ed.  Mutl.  «  Occisum  a  necato  distingui  quidam 
volunl,  quod  allerum  a  caedendo  alque  ictu  fieri  di- 
cunt,  alterum  sine  iclu  ,  »  it  y  a  cetle  differencc  entre 
cettti  qtii  a  eti  tui  ( occisus  )  et  celui  qiion  a  fait 
moiirir  (necalus)  que  l'wt  esl  mort  sous  les  cottps  , 
1'autre  sans  etre  frappe,  id.  s.  v.  OCCISVM,  p.  178, 
ib.  Necare  aliquem  odore  tetro,  Lucr.  6,  787.  r**>  ple- 
bem  fame,  faire  mourir  te  peup/e  defaim,  Cic.  Q.  Fr. 
2,  3.  Legattim  populi  Romani  vinctilis  ac  verberibus 
alque  omnj  supplicio  excruciatum  necavit  v  id.  de 
lmp.  Pomp.  5.  <~  aliquem  igni  alque  omnibus  lor- 
menlis,  faire  piitr  qqn  par  le  fcit  et  au  mitieu  de  tous 
les  tourments ,  Cats.  B.  G.  1,  52.  <->->  aliquem  ferro, 
fahe  pirir  par  te  fer,  Hor.  Sat.  2,  7,  58;  Virg.  /En. 
8,  488.  <~  veneno,  por  le  poison,  Sitet.  Ner.  43.  im 
securi,  sous  la  Itaclte,  Gell.  17,  21.  <— >  suspendio, 
pendie  qqn,  faire  pirir  par  la  corde,  Plin.  8,  37,  56. 
Vidissem  nullos,  matre  necante,  dies,  Ovid.  Am.  2, 
14,  32.  Quae  steriles  facit  atque  homines  in  ventre 
necaudos  Conducit,  Jttyen.  6,  596.  — ■  En  pdrl.  des 
choses  .-Liennecat,  renes  dolent,  Pulniones  distra- 
huntiir,  cruciatur  jecur,  la  rale  mitouffe,  les  reins 
me  font  mal ,  elc,  Plaut.  Curc.  3,  1,  21.  Radices 
lierbarum  vomere  perruptae  necantur,  Colum.  2,  4. 
Salsi  inibres  necant  frumenta,  les  pluies  salies  tuent , 
font  mourir,  detruisent  les  ciriales,  Ptin.  3i ,  21,  29. 
Hedera  necari  arbores  certum  est,  il  est  certain  que 
(e  lierre  tue  les  arbres,  id.  16,  44,  92  ;  cf.  Laber.  dans 
Macrob.  Sal.  2,  7.  Aquae  fldmmas  necaut,  1'eau  iteint 
le  f-u,  Plin.  3i,  1,  1. 

II)  au  fig.  :  Quid  te  coerces  e(  necas  reclam  indo- 
lem,  pourquoi  tcfaire  violence  et  ilouffer  ton  bon  na- 
turel?  Senec.  Hippol.  454.  —  Assassiner  qqn  par  son 
bavardage  :  Plt.  Quid  multa  ?  ego  amo.  Ni.  An  amas? 
Pli.  Necas  ,  Plattt.  liacch.  5,  2,  43  (et :  Occidis  saepe 
rogando,  Hor.  Epod.  14,  5  ). 

necopinans,  antis,  adj.,  qui  ne  s'attend  pa<  d 
qqclie,  qui  nest  />as  stir  ses  gardes  (  rare,  mais  tres- 
chiss.)  :  Ut  hanc  laelitiam  necopinanti  primiis  obji- 
cerem  dorai,  Ter.  Heaut.  r,  2,  12.  Imperfecla  tibi 
elapsa  es*.  ingrataque  vita.  Et  necopinanti  mors  ad 
caput  accidit,  et  la  mort  t'a  surpris ,  Lucr.  3,  972. 
Ariobarzanem  praesenlibus  insidiis  necopinantem  li- 
heravi, y"ai  delivre  Ariobarzane  qui  etait  loin  de  sW 
alteudre  ,  Cic.  Fam.  i5,  4.  Dum  pegma  rapittir,  cou- 
cidit  gravicasu  Necopinans,  et  sinistram  fregit  tibiam, 
il  lomba  lourtlement  sans  s'y  atlendre  et  se  brisa  la 
jambe  (  taflute)  droitc ,  Pltxdr.  5,  7.  —  De  /a 

Adv.  necopluanter,  a  1'improviste ,  sans  qtCon  s'y 
DICT.    LA.T.     FR.   T.     II. 
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I  attende  ,  contre  ioute  aUriilr,  inopiiienient :  «  Necopi- 
natiler,  anpotrSoJiTiTui;»  ,  Gtoss.  Pltilox. 

nccopiiiHto,  adv.,  voy.  l'arl.  suiv.  a  la  fin. 
nccopliiiilus  (  et  en  deux  mots  nec  opinalus) 
—  a,  um,a<^'.,  inopine,  inaltendti,  aquoi  1'onite  s'at- 
tend  pas ,  imprevu  (tres-class.)  :  Desertx  disciplina; 
et  jatn  pridem  reliclae  patrociuium  necopinaltim  a 
nobis  esse  susceplum,  la  defense  tout  afail  inatlendtte 
d'un  arl  depuis  tongtemps  abaudonne.  Cic  N.   D.   1 , 

3,  (i.  Admirantnr  communiter  illi  qnidem  oinnia  quae 
magna  et  praiter  opinioncm  suam  animadverlerunt  : 
separatim  autem  in  singulis,  si  perspiciunt  necopinata 
qiKfd.iiii  bona,  id.  Off.  3,  10.  Necopinato  adventu  ac 
prope  ftirlo  uniiis  diei  urbem  inlerceptam ,  Liv.  26, 
5i.  In  necopinatam  fiaudem  labi,  id.  27,  33.  Neco- 
pinatum  gaiidinm,  id.  3g,  49.  —  Adverbialt  :  Locum 
secretuin  ab  tiimultu  petil,  uncle  ex  necopinato  aver- 
sum  hostem  invadat,a  1'improviste ,  par  sur/>rise  ,  id. 

4,  27,  med.  —  On  trouve  principa/ement  dans  ce  sens  : 
Adv.    necopinalo,a   l improviste ,    sans    quon   s'y 

attende,  d'une  nianiere  imprevue  :  Tum  aegritudinem 
exsistere  si  necopinato  quid  evenerit ,  Cic.  Tttsc.  3, 
22;  cf  ih.  3,  24,  59.  Quod  quum  accidisset,  ut  al- 
tenitriim  necopinato  videremus,  surrexit  statim  ,  id. 
Fin.  3,  2,  8.  Ul  le  catamilum,  necopinato  cum  osten- 
disses,  praeter  spem  mtilier  aspiceret,  id.  Pliil.  2,  3r. 
Propiusxpie  aliud  uovuin  inalum  necopinato  exortum, 
Liv.  3,  i5,  4. 

nccdpinus ,  a,  um,  adj.  (mot  poetique)  —  I) 
dans  le  sens  passif,  inattendti ,  imprevu ,  qui  arrive  a 
Cimprovisle  :  Necopina  perdere  morte  me  paral,  d'unc 
mort  inopinee,  Ovid.  Met.  t,  224.  ( f  .•Occnlta  neco- 
piniim  perde  sagilla,  id.  ibid.  12,  5g6.  / — >  ictus,  coup 
portepar  sinprise ,  Stat.  Tlteb.  6,  778.  Et  struit  ar- 
cana  necopina  |iericiila  cura,  et  prepare  secretemenl 
des  perils  et  des  surprises  ,  Sil.  il\,  789.  Ut  ad  bene- 
facicnditm  subito  es  necopinus  ingenio,  votre  esprit , 
pour  faire  te  bien ,  est  fecond  en  ressources  improvi- 
sees,  Auson.  Grat.  act.  ad  Grat.  12.  — *  II)  dans  le 
sens  actif,  qui  ne  s'altend  pas  a  qqclte,  qtti  n'est  pas 
sur  ses  gardes,  qui  est  en  pleiiie  securtte :  Ipsum  acci- 
piter  necopinum  rapit,  Pltwdr.  1,  10. 

•f  necroinantia,  ae,  f.  =  vexpou.xvTe£a.  —  I) 
evocation  des  ombres  pour  les  interroger  sur  favenir, 
necromancie,  Lactant.  2,  16.  —  II)  <~  Homeri ,  le 
c/tant  de  1'Odyssee  oit  Utysse  descend  aux  enfers  : 
Opera  ejus  (Niciae  pictoris  )  Nemea,  Hyacinthus,  Li- 
ber  pater...  Necromautia  Homeri,  Plin.  35,  11,  40,  § 

l32. 

NECROMANTII,  orum,  m.  [necromantia  ],  ceux 
qui  evoquent  tes  ombres  des  morts,  tes  necromanriens  : 
«  Necromantii  sunt,  qtiorum  praecautalionibus  viden- 
tur  resuscitati  mortui  divinare  et  ad  interrpgata  re- 
spoudere,  »  Isid.  Orig.  8,  9,  11  (atttre  tecon  :  necro- 
niantlti ). 

IVecron  ingula,  ae,  /".,  Nexpoiv  v^ao^,  1'lle  des 
Morts,  ile  de  la  mer  Rouge,  Plin.  37,  2,  (9),  24. 

Necropolis,  Nex.ponoXt;,  Strabo,  17  ;  Jos.  contra 
App.  2;  espece  de  futibourg  dAlexandrie ,  oh  il  y 
avait  beaucoup  de  tombeaux  et  de  maisons  dans  les- 
quelles  011  embaumait  les  morts. 

IVVeropyla  ,  voy.  Carcinites  sinus. 

necrosis  ,  is,  /.  vexptorji;,  action  de  faire  mourir  : 
Cum  importiine  adhibita  (ferulago)  parles  faciat 
emori,  has  Graeci  necroses  vocaut,  Cxl.  Aurel.  Tard. 
I,  4,  o  med. 

•f*  uecrothjtus,  a,  um,  adj.  =  vexpoOuto;,  sa- 
crifie  aux  morls  011  fait  en  leur  lionneur  :  Ab  idolo- 
thytis  et  necrolbytis  voluplatibus  abstiuere  ,  Tertutl. 
Spect.  i3. 

Nectanaliis,  is  ou  idis ,  m,  (Nectebis,  P/in. 
36,  9,  14;  Tertitll.  Anim.  57.  Nectanebus ,  Ne.p. 
Chabr.  2).  Nectanebtis,  nom  d'un  roi  d ' Egypte,  Nep, 
Ages.  8. 

IVectanebus  ,  voy.  1'art.  preced. 

•f  ncctar,  aris,  n.  =  vexrap,  le  nectar,  breuvage 
des  dieux.  —  I)  au  propre  :  Nou  euim  ambrosia  deos 
aul  nectare,  aut  Juventale  pocula  ministraiile  laelari, 
arbilror,  Cic.  Tttsc.  1,  26,  65;  cf.  id.  N.  D.  1,  40, 
112.  Neclaiis  ambrosii  sacrum  potare  lyaetim,  Pru- 
denl.  in  Symm.  1,  276.  —  II)  poei.  et  melapli.,  nectar, 
en  parl.  de  totite  chose  doitce,  agreable ,  aimable.  Par  I 
ex.  en  parl.  du  miel  :  Alias  (  apes  )  purissima  mella 
Slipant  et  liqnido  distendunt  nectare  cellas,  firg.  \ 
Georg.  4,  164.  De  mime  en  parl.  du  miel  :  (  Apes) 
dulci  distendunt  neclare  cellas,  id.  A£n.  1 ,  433.  — 
En  parl.  du  lait  :  Quid  meruistis  oves...  pleno  quae 
fertis  in  ubere  nectar,  Ovid.  Met.  i5,  116;  enparl. 
du  pain  au  lait  :  Piceiiliua  Ceres  niveo  sic  nectare 
crescit,  Martial.  i3,  47-  —  %'*  parl.  du  vin  :  Bac- 
cheum  nectar,  Stat.  Silv.  2,  2,  99.  Vina  novum  fun- 
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dant  calathis  Ariusia  neclar,  rirg.  Ecl.  5,  7,  xer 
liquido  ardentem  perfudit  neclare  Veslant,  id.  Georg 
4,  384.  —  D'une  oilettr  agriabte  ,  parjum  dilicieu  v" '  ■ 
El  nardi  florem  nectar  qui  iiaribus  halat,  Luer.  a 
848.  —  De  /a  au  fig  en  parl.  de  la  poisie  :  Cantare 
credas  Pegasfium  neclar,  Pers.  prot.  14. 

nectarea,  ae,  voy.  neclareus,  11°  II,  R. 

nectarcus,  a,  um  ( nectarius ),  adj.  [nectarl.  — *  1) 
relalifait  nectar,  de  nectar  :  Nectareis  qnod  alatur 
aquis  ,  Ovid.  Mel.  7,  707.  —  II)  metaph.  —  A)  de 
neclar,c.-d-d.  doux,  agriable  commele  nectar ;  Faler- 
niim  nectareum,  vin  de  Falerne  delicieux  ,  delectable, 
vrai  nectar,  Martial.  i3,  108.  ~  fontes ,  Claud. 
Nupt.  Honor.  etMar.  209.  —  B)  subslantivt  neclarea, 
ae,  f.  (sc.  herba),  attnie  officinale ,  plante ;  levinpar- 
fttme  .avec  cette  plante  s'appelail  nectarites ,  P/in. 
i4,  16,  19,  §  108.  —  Neclaieus,  i,  m.,  sum.  rom., 
Inscr.  a/>.   Fabretti,  p.  5g8,  «°  9,  col.  2. 

nectarites,  voy.  fart.  priced.  n°  II,  B. 

Nectiberes,  Nextigripe?,  Ptol.;  peuple  dans  la 
Mauretania  Tingitana. 

necto,  xui  et  xi,  xum,  3,  v.  a.,  nouer,  attaclter, 
lier,  uiiir,  entrelacer,  joindre. 

I)  au  propre  —  A)  en  ginir. :  «  Nectere  ligare  si- 
gnilicat  et  est  apud  pltirimos  auctores  frequens , 
quin  etiam  in  commentario  sacroriiin  usurpatnr  hoc 
modo  :  Pontifex  minor  ex  stramentis  naturas  nectito, 
id  est  funiculos  faciio,  qnibus  sues  anneciantur,  »  Fest. 
p.  i65,  ed.  Mii.ll.  Necte  tribtis  nodis  ternos,  Amarylli, 
colores,  notte  trois  fils  de  coulews  diffirentes ,  rirg. 
Ecl.  8,  77.  iv  catenas,  former  des  chaines,  Hor.    Od. 

I,  29,  b.r*~>  coronas,  tresser  des  couronues  ,  ib.  id.  4, 

II,  2.  00  laqueuin  alictii,  former  1111  naettd  coulant , 
itn  lacet  pour  itrangler  qqn.  id.  Ep.  1  ,  ig,  3i.  ~ 
talaria  pedibtis,  attacher  des  talonnieres  aux  pieds , 
yirg.  /En.  4,  239.  Flavaque  captit  nectentur  oliva, 
Virg.  jpti.  5,  8og.  <~brachia,  entrelacer  ses  bras  (ett 
dansant ),  Ovid.  Fast.  6,  3ag.  « — >  comam  myrlo, 
nouer  sa  clievelure  avec  du  myrle ,  se  couronner  de 
myrte,  id.  A.  A.  1,  2,  23.  —  >^>  retia  ,  faire  desfilets, 
Prop.  3,  6,  37.  <^>  alicui  compedes,  meltre  d  qqu  les 
fers  aux  pieds,  Plin  Ep.  9,  28.  —  Africus  in  glacijem 
frigore  nectit  aquas,  notte  les  eaux  par  le  froid ,  les 
congele  ,  Prop.  4,  3,  48. 

B)  parlicul.,  encltainer,  lier,  mettre  en  prison , 
emprisonner,  surtout  pour  dettes  :  «  Liber,  qui  suas 
operas  in  servitute,  pro  pecunia  qtiadam,  debebat, 
dum  solveret,  nexus  vocabatur,  ut  ab  aere  obaeratus,  » 
emprisonni pour  dettes,  rarr.  /..  L.  7,  5,  §  io5.  Qiiura 
sint  propter  tuiiiis  hbidinem  omnia  nexa  civittm  li- 
berata,  nectierque  postea  desitum ,  Cic.  Rep.  2,  34; 
cf.  :  Ita  nexi  soluli  catitumque  in  posterutn,  ne  ne- 
clerenlur,  les  dihiteurs  fitretil  affrancltis  etl'011  fil  en 
sorte  qua  1'avenir  its  ne  devinssent  plus  esctaves  ,  Liv. 

8,  28,  fin ,  et  :  Eo  anno  plebi  Romanae  velut  aliud 
initium  libertalis  facttnn  est,  qtiod  necti  desierunt  : 
mutalum  aulem  jus  ob  tinius  feneratoris  siinul  libidi- 
nem,  simul  crudelilalein  insignem,  id.  ib.  §  1  ;  voy. 
aussi  2.  nexus,  «°  II.  Et  qui  anlea  nexi  luerant,  cre- 
ditoi  ibus  tradebantur,  et  nectebantur  alii .  Liv.  1,  27. 
Nexi  vinctt  solulique  se  undique  in  publicum  prori- 
piunt,  id.  2,  23.  —  Nec  carcerem  nexis,  sed  caedibus 
civitatem  replet,  et  il  nemp/it  pas  les  prisons  de  dibi- 
tettrs  insolvahles  ,  mais  ta  vitle  de  carnage ,  Justin. 
21,2;  cf.  ib.  1. 

II)  au  fig.  —  A)  atlacher,  lier,  unir,  enchainer, 
oiudir  :  Videlisne  quanla  series  rerum  senlenliarum- 
qtie  sil,  atqne  ut  ex  alio  alia  neclantur,  et  comme  une 
cliose  se  rattaclte  a  1'auire,  Cic.  Lrg.  1,  19.  F.x  hoc 
genere  causariim  ex  aeternitate  peiidentiiim  falum  a 
Stoicis  neclitur,  le  destin ,  selon  les  sloiciens ,  est  uti 
enchainement  de  causes  ilerne/les,  id.  Top.  i5. 

B)  metlre  ensemble,  assentbler,  altacher  :  Sed  hajc  , 
nisi  collocata  el  quasi  strucla  et  nexa  verbis  ,  ad  eam 
laudem  quain  volumus ,  aspirare  non  possunl ,  Cie, 
Or.  4ji.  Rerum  causae  aliae  ex  aliis  aplas  et  necessitale 
nexae,  sirie  de  causes  qui  se  rattacheut  nicessairement 
lcs  unes  aux  autres,  id.  Tttsc.  5,  25  ;  cf.  :  Oinnes  vir- 
lntes  interse  nexae  et  jtigatie  sunt,  totiles  les  vertus  se 
tiennent,  id.  ib.  3,  8.  Nectere  dolum,  ourdir  une  ruse, 
Liv.  27,  28.  ~  causas  inanes,  a/leguer  une  fottle  de  pre- 
textes  frivotes,  donner  de  vains  pretexies ,  Virg.  /£/<■. 

9,  219.  <~  numeris  \erba,faire  des  vers,  Ovid.  Pont. 
4,  2,  3o.  • — >  jurgia  cum  aliquo,  id.  A.  A.  2,  2,  35. 
~  moras,  trainer  le  temps  en  longiieur,  temporiser, 
Tac.  Atui.  12,  14.  ~  insidias,  rat.  Max.  3,8,  5. 
Talia  nectebant  ,  ainsi  partaient-its  ensemble ,  Stat. 
Theb.  8,  637. 

uectus,  a,  um,  Partic.  de  neco;  voy.  ce  verbe 
au  comm. 

necubi  ,  adv.,  de  peur  que  quelque  part  ( 11'est 
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l>as  iluns  Ciceron  )  :  llaque  faciunt  Inpide  slrata,  ut 
uriua  nccubi  in  stabulo  consist.it,  ils  pavent  donc  lc 
sol ,  ponr  (jiie  fuiiiie  riy  sejoiirne  iiiille  part ,  Varr. 
R.  R.  i,  2;  de  meme  ut  necubi,  Culuin.  2,  18.  —  Dis- 
positis  exploraloribus ,  necubi  Romani  copias  trans- 
ilucerent,  Cces.  B.  G.  7,  35.  His|anos  et  Alios,  ne- 
cubi  cousislere  coactis  uecessaria  ad  usus  deessent, 
prunos  ire  jussit,  Liv  22,  2.  Scilicct  hocanimo  terras 
at(|ue  aequora  lustra,  Necubi  suppressus  pereal  gener? 
I.ucan.  9,   io5y. 

uecuntle,  adv.,  de  peur  que  tle  qttelque  cdtti 
(lerme  de  Tite-Live)  :  Cueumspectans  necundc  im- 
jielus  in  frumenlatores  lieret,  Liv.  22,  23.  Signa 
i|Uain  niaxiine  ad  lanani  jubebat  ferri ,  uecunde  ab 
.stalionibus  Punicis  conspicerelur,  de  peur  quit  ne  /tit 
apercu  de  quelque  point  des  postes  carthaginois ,  id. 
28,  i. 

«  NECUNQUEM,  pour  necuniquam  qiiemqiiam  »  , 
Fest.  p.  162  et  i63,  cd.  M11/I. 

NECUTER,  tra,  Iruin  ,  adj. ,  ponr  neuter,  ni  l'un 
ni  fautre,  aiicun  des  denx  :  IN  NECVTRO  MIHI 
CONSTO  REPETF.NS  PRISTINOS  CASVS  MEOS, 
Inscr.  Orcll.  n°  485y,  p.  35r,  att  fin. 

•f  iieojilalus,  i,  m.  ==  vexvSaXoc;  (semblable  d 
11 11  mort ),  la  nymplie  du  i<er  a  soie  dans  son  avant- 
derniire  metamorphose  ,  avant  de  recevoir  lc  nom  de 
bombyx  :  Et  grandiore  verniiculo  gemina  proleudeiite 
sui  generjs  cornua  prinium  eruca  iil,  deinde,  quod 
vocatur  bombylius,  ex  co  necyilalus,  ex  lioc  iu  sex  inen- 
sibus  boinliyv,  Plin.  1 1  ,  22,  26  (d'npres  Aristot,  H. 
A.  5,  19:  *du.itir),  pou.£OX'.o;,  vexvSaXo;,  pou.60xiov). 

\eila  ,  NeSa,  Paus.  8,  41;  Strabo,  8;//.  dans  te 
S.  de  l '  Arcadie ,  prend sa  source  sttrle  mont  Kerausius, 
forme  lafronliere  entre  /'Elis  et  la  Miseuia,  et  sc  jette 
dans  ta  mer  lonieniie  ;  aaj.  Boutzi  sel.  Mannert.  C  est 
piohabl.  ce  Jl.  que  iteplt.  Byz.p.  488  ,  appelte  tine  v. 
1:6X1;... 

\T'«linuiu,  NrjSivov  ,  Ptol.;  v.  dans  finterieur 
tle  la  Liburnie  dont  011  croit  trouver  les  ruines  pris  de 
Nadin.  —  Hab.  :  Nedinates,  Ptin.  3,  19(23),  i3o. 

Wilita,  x,  m„  et  V-iIiluinis ,  a  ,  um,  relatif  a 
Nedinum,  Inscr.  ap.  Gud.  129,  4;  Inscr.  ap.  Ma- 
rini  Frat.  Arv.  p.  453. 

\e1I011  ,  onlis,  N&Swv,  Strab.  8 ;  Suidas  ;  Steph. 
Byz.  489  ;  fl.  et  lieu  vn  Messenie  ;  le  fl.  preiiait  sa 
source  a  la  frontiere  de  la  Laconie,  et  se  jetait  pres 
de  Phera  dans  le  golfe  de  Messenie.  —  Adj,  Nedusius, 
a,  um. 

ne-flum,  conj.,  propremt ,  ceriest  pas  pour  que ; 
bien  toin  dc,  a  plusjorte  raison  11011,  bien  moins  encore 
(  pour  indiquer  que  qqclie  est  encore  moins  possib/e 
tjue  ce  qu'011  vient  de  dire)  (tris-classique)  : 

A )  avec  une  negation  dans  le  membre  precedent  : 
Satrapes  si  siet  Amator  numquam  sufferre  ejus  sum- 
pttis  queat  :  Nedum  lu  possis,  un  satrape  qiti  serait 
son  ainant  ne  pourrait  /amais  foitrnir  d  ses  depenses  : 
ce  riest  pas  pour  que  tu  le  puisses  ;  011 ,  a  plus  forte 
raison,  toi ;  011 :  toi  bien  moins  encore,  Ter.  Heaut,  3, 
i,43.  Optimis  temporibus  nec  P.  Popillius,  nec  Q. 
Melellus  vim  Iribuniciam  suslinere  poluerunt,  nedum 
bis  temporibus ,  his  moribus,  sine  vestra  sapientia 
salvi  esse  possimus,  ce  riest  pas  pour  que ,  dans  le 
temps  piesent ,  avec  les  moturs  actuelles  ,  iious  puis- 
sions  etre  sauves  sans  votre  sagesse ,  Cic.  Cluent. 
35.  Ego  vero  ne  immortalitatem  quidem  contra  rem 
piihlicam  accjpiendam  putarem  ,  nediim  emoii  cum 
pernicie  rei  publicffi  vellem,  bien  loin  de  vouloir  que 
ma  mort  soit  fitnesle  a  la  republique,  je  refuserais  l'im- 
rnortalite  qui  me  scrait  offerle  a  son  prejudice,  id. 
Plnnc,  37.  Ne  \oce  quidein  inconimoda,  nedum  ut 
ulla  vis  fjeret,  sans  iine  parole  mal  soimante,  a  ptus 
forte  raison  sans  viotence ,  Liv.  3,  14,  fin.  Singularis 
liomo,  prjvaius,  nisi  magna  sapientia  praditus,  vix 
facile  sese  regionibus  ofbcii  magnis  in  forlunis  et  co- 
piis  contiuel  :  nedum  isti  ab  Rullo  conquisiti  coloni, 
ctc.,  Cic.  Agr.  2,  35,  97  ;  cf  :  Vix  in  ipsis  tectis  ct 
oppidis  frigus  intirma  valetudine  vitatur  :  nedum  in 
uiari,  id.  Fam.  16,  8,  2. 

B)  sans  itegation  exprimee  dans  le  mtmbre  prece- 
dent  (celte  negation  cxiste  dans  1'esprit)  :  Erat  enim 
niullo  domicilium  biijus  urbis  aptius  buiiianitati  lii.c, 
quam  tota  Pelopoiiuesus  nediim  Palr.e,  Ilume,  ators  te 
centre  de  lurbanite  romaine  ,  etait  cent  fois  i/lus  que 
le  Peloponnise  ,  et  mille  fois  plus  qite  1'atras ,  le  ftut 
(  c.-d-d.  le  sejour naturet)  duii  honime  aussi po/i  que 
•vous,  Cic.Fam.  7,  28.  Quippe  scciinche  res  sapienlium 
aiiimos  fatigant  :  neduui  illi  corruptis  moribus  victo- 
riie  tenipcrarent ,  Sall.  Catil.   1 1  ,  fin. 

II)  metapli.  —  A)  d  parlir  de  ta  peraule  d' Augitste  , 
nediim  s'emploie  aussi  dans  le  sens  affu-mutif :  d  plus 
turlc  itiittiit  ,    bien  plits  eitcorc    :   Atliiliilioncs   eti.im 
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viclis  Maccdoiiihus  graves,  nednm  victoribllS,  .etadti- 
Inlions  coutaient  nux  Macidonicns  vaincns ,  a  pltis 
forle  raison  qimnd  ils  etaient  vninqiieurs,  Liv.  9,  18. 
Qiiinlius ,  qiiem  ariiioriiin    <tiaiii   pro    patria  saliel.is 

lenerei,  nidnin  advcrsus  patriam,  id.  7,  40.  Insueta 
omnia  orulis  auribnsque,  <pix  vel  socios  neduin  bos- 
tcs  victos  terrcre  possent,  fails  poitr  cpouvanter  des 
allies  ,  ii  pltts  foite  raison  des  ennemis  vamcus,  Ltv. 
45,  29.  Consiilcs  bellicosi  ,  qui  vel  iu  pace  trancpiilla 
bclluui  excilare  possent ,  nedum  in  helio  respirare  ci- 
vilalem  forenl  passuri,  id.  26,26.  Meliercules  satis 
mihi  jam  videharis  aiiiuii  babere,  etiam  adversus  so- 
bda  inala,  nedum  ad  islas  uuibras  malorum,  quibus 
iiigemlsrunt  bomiues  nioris  causa  ,  Senec.  Ep.  99. 
Concedaut  mihi  omnes  oportel ,  facltirum  aliquaudo 
viriiin  hontiin,  ul  mendacium  dicat,  et  quidem  nou- 
iiiiniquam  leviorihus  causis...  :  neduin  si  ah  humine 
occidendo  grassalor  averteudus  sil ,  aul  hostis  pro  sa- 
lute  patri.e  fallendiis  ,  a  plus  forte  raison  s'il  s'agil 
d  ecarter  le  poignard  d'un  assassin  ou  de  trompcr  fen- 
nemi  poitr  sauver  sapatrie,  Quintil.  Inst.  12,  1,  3g. 
Ornaiiienla  etiam  lcgioui,  iiedutn  uiiliti,  satis  multa, 
sujfisants  pour  toute  iine  legion ,  d  ptus  forte  raison 
pour  1111  soldat ,  tal.  Mux.  3,  2,  26. 

B)  quelquefois  d  s  'emploie,  dans  le  premier  membre 
de  phrttse ,  pour  non  modo,  non-seiilement :  Nedum 
hniiiiiiiiin  huinillum,  ul  uos  sumus,  scd  ettain  amplis- 
simorum  virot  iim  consilia  ex  eventii,  nnn  ex  voluntale 
a  plerisque  probari  soleut :  tamen  ,  etc,  on  doit  s'at- 
teudre  d  voir  juger  par  1'evenement  et  non  par  1'iuteti- 
tionles  conseds  donnes  uon-seiilement  par  ies  Itommes 
Immbles  et  obscurs  comme  nous,  mais  encore  par  les 
personiinges  les  plus  considerables,  Balb.  el  Opp.  dans 
Cic.  Att.  9,   8,  A. 

NEDYME,  es,  f.,  et  NEDYMUS  ,  \,m.  [vr)5uu.o<;, 
d'oii  l'on  sort  difficilemenl  ] ,  surnom  romain  :  DO- 
NATVS  ET  NEDYME  FILIO  PIO,  Inscr.  ap.  Grut. 
696,  5.  C.  CORNELIVS  NEDYMVS,  Inscr.  ap. 
Maiin.  Fratr.  Arv.  p.  448. 

Wee ,  Pliit.  5,  3o  (  36 ),  -voy.  Nea. 

\>«'tum,  NerjTOv,  Ptol.;  Netiim,  Cic.  Vcrr.  4, 
36;  Sil.  14,  269;  v.  de  Sicile,  sur  une  colline ;  auj. 
Noto,  et  plus  consitlerable  qtte  dans  les  temps  anciens. 
Hab.  Nelini,  Cic;  Plin.;  Netiuenses,  Cic. 

NEFANDARIUS,  a,  um,  adj.  [nefandus],  celui 
qui  commet  un  crime :  «  Nefas,  nefandus,  nefandarius, » 
Not.  Tir.  p.  74. 

nefanile,  adv.,   voy.  nefandus,  a  la  fin. 

nefandus,  a,  um,  adj.  [ne-fari],  propremt  [dont  il 
ne  Jaitlpas  parler,  qriil faut  taire ;  d'oii]  impie,  abo- 
minab/e,  affreux,  horrtble  ,  honteux,  injdme,  etc  (  It 
plus  sonv.  poster.  d  Aiiguste )  :  Sperate  deos  memores 
fandi  atque  nefandi,  esperez  en  les  dieux  qui  tiennent 
compte  du  bien  ei  dn  mal,  firg.  JEti.  1 ,  543.  Nefan- 
dum  adulterium ,  abominable  aduliire ,  Cic.  Fragm. 
ap.  Quintil.  Inst.  5,  11,  ii(aulre  lecon  :  nefarium). 
Nefandum  vehiculum,  le  char  impie  (que  la  fille  de 
Serviusfil  passer  sur  lecorps  de  son  pire),  Liv.  1,  5g. 
Nefandissima  quaeque  tyrannica?  crudelilatis  exercuit, 
Justin.  16,  4.  —  En  parl.  de  personnes  :  Etiam  quum 
obseoenus  vixeris  aut  nefandus ,  Plin.  a8,  1,2;  de 
meme  :  uefandi  homines,  hommes  abominables,  Quintil. 
Inst.  1,  3,  17.  Aususne  es,  uefandissitnnm  caput,  elc? 
as-lit  bien  ose,  miscrable,  etre  execrable  ?  Justin.  18,  7, 
10.  —  De  ta  *  adv.  d'une  mauiere  impie,  abominable : 
Ubi  multa  nefande  atisi  atque  passi,  Sall.  Fragm.  ap. 
Prisc.  p.  993,  P.  —  Au  superl.  nefandissime,  Cassiod. 
Hist.  ecc/es.  10,  28. 

nefaus  ,  anlis,  adj.  [forme  accessoire  adjective  de 
ne-fas],  impie,  abominable ,  criminel,  maitdit  (anter. 
a  fepoq.  ctass.):  «  Nefanlia  pro  nefanda  :  Liicilius 
(  Salyr.  lib.  IV)  :  Tanlalus  qui  puenas  oh  facla  nefantia 
peudil.  Idein  iihr.  XXVIIII  :  Dissoriat  .-equa  omnia 
ac  nefanli.i...  Varro  oxiau.ayja :  Dissocial  atque  omina 
ac  ncfanlia,  >.  Non.  4S9,  14  sq. 

iiefans,  nlis,  =  nefandus,  impie,  maudit,  Litctl. 
et  Varr.  ap.  Non.  p.    489  sq. 

nefarie,  adv.,  voy.  nefarius. 

nefarius ,  a,  um,  adj.  [nelas],  impie,  maudit, 
scelerat,  crimincl,  abominahle,  affreux ,  etc.  (  tris- 
c/ass.)  :  Homo  nefarius  et  impius,  Cic  Off.  2,  14; 
de  meme  :  Aut  humaua  palam  coquat  exsta  nefarius 
Atreus,  finfdme  Atree,  Hor.  A.  P.  186.  Voluntates 
conscelerata;  ac  ncf.-iri.-r,  vo/ontes  criminelles ,  Cic 
Siell.  9.  Srelestum  ac  nefarium  facinus,  crime  abomi- 
■nabte,  id.  Rosc.  Am.  i3.  Singularis  et  nefaria  cru- 
dclitas,  Cws.  B.  G.  7,  77.  Delubra  magnifica  liuma- 
nis  consecrata  simulacris,  qux  Pcrs.-e  nefaria  pulave- 
nint,  Cic.  Rcp.  3,  9.  M'illa  coimiiemoraie  nefaria  in 
socios,  itl.  OJf.  2,  8.  Nefario  scelere  se  obstringere  , 
.'<•  souiller  d'un  erime  hurrible,  Ctiis.  B.  C.  2,  3a.  — 
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II)  siibstontivt  nefaiiiun,  ii,  //.,  acfton  impie,  coupa- 
b/e,  criminetle,  atte  infdme,  abominable  :  Mwi  uni- 
versaui  rem  piihllcaiii  eu  iu-fano  ohslriuxi-ris ,  quod 
omiiiari  eliam  reforuiidat  auiinus ,  l.iv.  o.  3i.  —  L)e 
la 

Adv.  nefdrie,  d'une  maniere  impie,  abominable , 
iiifume,  criminelle  :  Qua;  iu  rehus  jtidicaiiJis  nefarie 
Dagiliowque  facta  su  11 1 ,  Cic.  Verr.  1,  i3.  Impie  ue- 
laricqne  committere  aliquid,  id.  ib.  3,  2 ,  fin.  Quae 
ille  libidinose,  qua;  nefarie,  qux  trudeliler  fecerii,  id. 
Divin.in  Cazcit.  12.  ~  moliri  peslem  patna;,  id.  Ca- 
til.  2,  1.  <~  occisus  paler,  id.  Rosc  Am.  11. 

iie-fnK,  n.  iitdecl.,  toule  violation  dela  loi  divine, 
toute  infraction  aux  devoirs  religieux,  tout  ce  qui  esl 
impie ,  itlicile,  injuste ;  impiete ,  sacrilege,  crime, 
faute. 

1)  au  propre  :  Quicquid    non   licet,    nefas    putaie 
dehemiis,   tout  ce  nui  11'est  pas  permis  dott  elre  consi- 
deie  comme  contraire  d  la  toi  divine ,  Cic.  Parad.  3, 
a,  a5;  cf.  :  Officia   lua,  quae  quum  tibi   liceat,  1111I11 
nefas  est  oblivisci,  tes  tftenfaits  qtte  tu  peux  oublier, 
mais  queje  ne  ponvais  ,  moi,  oublier  sans  crime  ,  iil. 
Fnm.  i5,  ai,   fin.  Mcrcurius,   quem  >Egyptii  nefas 
habent  nomiiiare  ,  Mercure  dont  les  Egypiiens  regar- 
dent  comme  mt  sacrtiege  de  pronoucer  le  num,  id.  N. 
D.  3,  22.  <~  eM  diclu,  iuiserani  fuisse  talem  seneciu- 
tem,  id.  DeSenect.  5.  Eum,  cui  nihil  iimquam  nefas 
fuit,  nec  in  facinore,  nec  in  libidiue,  qui  tteut  jamais 
defrein  ni  dans  le  crime,  ni  dans  tadebauclte,  id.  Mil. 
27.  Qiiihus  nefas  esl...  deserere   patrotios,  qui  se  re- 
proclieraienl  comme  un  crime  d ' abandonner  leurs  pa- 
trons ,   Caes.  B,  G.  5,  40.  Corpora  viva  nefas  Siygia 
veclare  carina  ,  la  religion  defend  de  transporter  des 
vivants  dans  la  barque  du  Styx,  Virg.  JEn.  6,  3g  1 .  — 
Fas  el  nefas,  la  justiceet  finjustice,  le  bienet  lemal  : 
Quippe  ubi  fas  versum  atque  nefas,  des  que  les  lois  dtt 
/uste  et  de  finjuste  sont  bouleversees,  Virg.  Georg.  1, 
5o5;  de  meme,  Hor.  Epod.  5,  87  ;  cf  id.  Od.  1,  18  , 
10 ;  Ovid.  Me.t.  6,  585.  Per  fas  et  uefas ,  par  tous  les 
moyens  possibles ,  legitimes  011  non  :  Id  vcro  ila  ac- 
cendit  animos,  ut  per  omne  fas  ac  ncfas  seculuri  vui- 
dicem   libertatis  viderentur,  Liv.  6,  14.  —  Substan- 
tivt,  crime  :  Nefastriste  piare,  Virg.  jEn.  2,  184.  Illa 
dolos  dirumque  nefas  in  pectore  versat,  Certa  moii  , 
etle  medile  un  crime  afjreux,  resolue  d  mourir,  id.  ib. 
4,  563.  Lex  maculosum  edomuit  nefas,  un  crime  qui 
fait  tache,   fadultire,   Hor.   Od.  4,   5,   22.  In  omne 
nefas  se  parare,  Ovid.Met.  6,  61 3.  ~  belli ,  guerre 
impie ,  la  guerre  civile ,  Lucan.   2,  507 ;  cf.   :  Quod 
fugiens  civile  nefas,  id.  7,  432.  Omne  nefas  vicloris 
erit,  cu  parl.  des  citoyens  tues  dans  le  combat ,  Clau- 
dian.    Ruf.  7,    ia3.   Magnum    nefas    conlrahere,   se 
souitter  ttttn  crtme  horrible ,   Jusftn.  24,  3.  —  Poet., 
en  pnrl.  tftin  homme  deprave  ou  crttel :  monstre  d'im- 
piete,  de  cruaute,  elc.  :  Exslinxisse  nefas    tamen  et 
sumpsisse  mereutis  Laudabor  poenas  (  en  parl.  d'He- 
lene,  fteati  de    Troie),  Virg.  Mn.  2,  585.  —  ll  s'em- 
pluie  aussi  qqfois  commc  inlerjection  :  dcrime!  cliose 
affreuse  !  6  hoiite!  cltose  inouie  !  ctc  :  Quateiius,  heu 
nefas,  virlulem  incolumem  odimus,  Hor.  Od.  3,24, 
3o;  cf.  :  Heu  nefas,  heu!  id.  ib.  4,  6,  17.  Quosqtie , 
nefas,  omnes  infanda  in   morte  reliqui  ?   et  que   fai 
nbandonnes,  6  forfait !  aux  horreurs  du  trepas,  Virg, 
/En.  10,  673.  Sequiturque,  nefas,  JEgvptia  conjux,  id. 
tb.  8,  688.  Laviuia  virgo  Visa,  nefas,  longis  compren» 
dere  crinibus  ignem,  o/z  vit,  cltose prodigiettse,  inotiie! 
Lavinia,  etcid.  ib.  7,  73. 

II)  foet.  et  mctaph.  —  A)  monstre ,  objel  d'effroi  : 
Eumeuides  Stygiumque  nefas,  Lucan.  6,  ig5;  de 
nieme,  id.  1,  626;  7,  170.  Penitus  latel  abdilus  iu- 
gens,  Monslrattimque  nefas,  Stat.  Tlieb.  6.  945. 

B)  tout  ce  qui  est  impossibte  :  Levius  Ct  palientia 
Qiiicquid  corrigere  est  nefas,  ce  qrion  ne  peut  qorri- 
ger,  Hor.  Od.  i,  24,  20. 

nefastus,  a,  um,  adj.  [nefas],  comme  oppose  d 
faslus,  par  ex.  dies  nefasti,  les  joursoii  les  tribunaux 
sout  Jermes,  oit  il  riest  pns  permis  de  rendre.  la  jus- 
tice  et  de  s'occuper  daffaires  publiques  :  «  Faslis  die- 
busjura  fari  lirebal,  nefastis  quaedam  non  licebal  fari, • 
Fest.  p.  93,  ed.  Mtil/.  «  Nefasli  dies  notanlur  N  lltera, 
quod  iis  nefas  est  praetori,  apud  quem  le^e  agitur,  fari 
tria  verba  :  do,  dico,  addico,  »  Fest.  p.  i65,  ed. 
Mii/i.  voy.  1.  faslus.  Ille  (Numa)  ncfaslos  dies  fas- 
tosque  fecit,  quia  aliquando  nilul  cum  populoagi, 
utile  I11I111 11 111  erat,  Liv.  1,    ig. 

II)  metaph.  —  A)  pour  nefas,  contraire  attx  usagcs 
religieux,  aux  lois  diviites,  d  la  religion,  impie,  irre- 
ligieitx  :  QVJE  AVGVR  INIVSTA,  NEFASTA , 
VITIOSA  ,  DIRA  DEFIXERIT,  IRRITA  INFECTA- 
QVESVNTO,  Cic.Leg.  2,  8,  ftn.  Piolibare  diesne- 
fasliiin  bahctur  vina,  etc. ,  'Plin.  14,  19,  -23. 
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2°)  en  gcncr.,  maudit,  abominable,  a/Jreux  ,  lior- 
rible  ,  commc  nefarius  (poct.  et  Jans  la  prose  poslcr. 
a  Augttste)  :  Quid  iiilactimi  nefasli  Lii|uiiniis  ? 
iiude  iuaiium  juvenlus  Metu  Jeoriim  ronliuuit? 
quavons-nous  respecte  dans  notre  impiiti  ?  Hor.  Od. 
i,  35,  35;  de  mcWiV  crimen,  Pli».  4,  n,  18. 

B)  malliettreux ,  funeste ,  prijudiciabte ,  nuisiblc , 
synoii.  de  fuue>lus,  ater(e«  ce  sens  il  ue  se  trottve pas 
antert  a  Aug. )  :  iUe  et  nefastu  te  posuit  die ,  etc, 
Hor.  Ud.  a,  i3,  i;  de  nieme  :  Quum  diem  quoque 
nalalem  ejui  inler  nefastos  refercndum  suuisset, 
parmi  les  jours  nifastes,  les  jours  dc  ntallieur ,  Suet. 
Ttb.  53.  Ne  qua  terra  sil  nefasta  vicloi  ia?  suae ,  qtic 
quelquc  contrie  ne  soit  funeste  a  sa  victoire,  Liv.  6, 
28,  8.  ~  Aciierou,  Stat.  Tlieb.  4,  456.  <~  loca,  id. 
ib.  i,  273. 

«NEFRENDITIUM,  annuale  tributum,  quod  certo 
tempore  rusliei  duniinis,  vel  discipuli  ductoribus  af- 
ferre  solent,  Junta,v,it  sit  carueuni,  ut  porcellus,  >>  re- 
devance  aiinuelle  des  /ermicrs,  des  icoliers ,  et  con- 
sistant  en  viande,  comme  cochonsde  lait,  -volailles,  etc, 
Gloss.  lsid. 

nefrens,  dis,  adj.  [ne-frendo]  qtti  ne  peut  pas 
encore  mordre ,  faute  de  dcnts,  qui  n'a  pas  encore  de 
denls  :  "  Nefrendes  arietes  dixcrunl  ,  quod  dentibus 
frendere  non  possinl.  Alii  dicunt  nefrendes  infantes 
esse  nondum  frendentes  ,  id  cst  frangentes.  Livius  : 
Quem  ego  uefrenJem  alui  lacleam  immulgens  opem. 
Suut  qui  nefreudes  testiculos  dici  puteut ,  quos  La- 
nuviiii  appellanl  uebrundiues,  Grxci  ve^poO:,  Piae- 
neslini  nefrones,  »  Fest.  p.  i63,  ed.  MulL;  cf.  :  Coepe- 
ruut  efferre  porcum  castratum ,  queni  uefrendem  vo- 
cabant,  quasi  siue  renibus,  Fulgent.  Expos.  serm.  an- 
tiqu.  p.  55g,  3a,  et  :  «  Porci  amisso  nomine  laclentis 
dicuulur  nefrendes,  ab  eo  quod  nondum  fabam  freu- 
dere  possuiit,  id  est  frangere,  »  cocltons  de  lait,  Varr. 
R.  R.  a,  4,  17. 

nefrones,  voy.  nefrens. 

Kega,  NYiya,  Plol.;  v.  autrement  inconnue  d' Al- 
banie. 

uejrnng,  anlis,  Pa.,  nego,  a  la  fin. 

*  nesjont ia,  33,  /  [  nego  ],  nigation,  proposition 
nigative  :  Deiude  addunt  coiijunctioimm  tiegautiam, 
sic  :  Non  et  hoc  est  et  illud  :  lioc  autem ,  uon  igitur 
illud,  Cic.  Top.  14,  57. 

ncgantinumius,  a  ,  um,  adj.  [nego-numus  J, 
qui  refuse  de  payer  de  1'argent,  qui  refuse  de  l'ar- 
genl  :  Advenlorum  uegantiniimia  (  basiola )  ,  Appul. 
Met.  10,  p.  718,  Oud.  doutcux  (atitre  lepon  :  nego- 
ciiiuniius). 

negntio,  onis,  /  [nego],  nigaiion,  actionde  nier, 
denegation  :  Eaudem  vim  esse  negalionis  bujus,  Cic, 
Sull.  i3,  fin.  <"v  inGciatioque  facti,  id.  Partit.  29. 

II)  panicut.,  mot  nigati/,  particule  nigative ,  ni- 
gation  .-  Propositio  si  assumat  iu  principio  negalivam 
partjculaiu,  etc...  si  ei  negatio  praeponatur,  etc,  Ap- 
pul.  Dogm.  Plat.  3,  y.  32. 

nejyntTvus,  a,  um,  adj.  [nego],  qui  nie,  qni 
sert  a  nier,  negatif  (postir.  a  1'ipoq.  class.  )  :  Nega- 
tiva  actio,  Gaj.  Inst.  4,3.  —  r^j  particula,  particute 
uigative,  Appul.  Dogm.  Plat.  3,  p.  3a ;  de  mimc  r^j 
verba,  Gaj.  Dig.  5o,  16,  237. 

nejjator,  oris,  m.  [  nego  ],  celui  qui  nie,  qui  renie, 
qui  refuse  ( poster.  a  fipoq.  class. )  :  Fidem  meam  de- 
serens  negator  iuvenior,  Tertull.  adv.  luer.  1 1  ;  de 
mente,  Prudent.  Catli.  i,  57.  ~  Jovis  el  Minervae , 
Sidon.  Ep.  9,  16. 

negatorius,  a,  um,  adj.  [negalor],  negatoire 
(  terme  de  droit  ) :  Actio  negatoria  ,  action  nigatoire, 
Ulp.Dig.  7,  6,5;  8,  5,  2;  4- 

ncjjntrix,  icis,  f.  [  negator],  celle  qui  nie,  denie, 
refuse  (postir.  a  1'epoq.  class.)  :  Cbristum  confessa 
Iriumphal  Oens  inDda  pritis,  Christi  sed  victa  nega- 
trix  Subditur  imperio,  Prudent.  Apotlt.  55 1,  ed.  Drcs~ 
sel.  Literae  negatrices,  Tertull.  Idol.  23,  fiu. 

\cijttn,  NjyExa,  PloL,  v.  non  autremcnt  desi- 
gnee  de  /'Africa  propria ;  attj.  Neste. 

NEGIBUNDUS,  a,  um  ,  a^y.fuego],  qui  persiste 
tlatts  ses  denegations  :  «  Npgibundiim  pro  neganle 
dixerunt,  »  Fest.  p.  i65,  ed.  Mutl. 

nejfito,  are,  v.  freq.  a.  [nego],  nicr  avec  per- 
sistauce,  avac  opinidtrete,  pei  sister  dans  ses  denega- 
tions  (  tresrare  ;  n'est  pas  dans  Ciceron)  :  Ne  lieri 
negites,  quae  dicam  posse,  Lttcr.  4,  91 4-  Rex  primo 
negitare,  Sall.  Jug.  n  1,  2.  Renuit  negitatque  Sabel- 
lus,  Hor.  Ep.   1,  16,  49. 

neglecte,  adv.,  voy.  negligo,  Pa.  B,  a  lafiu. 
nejrlectim,    adv:  [negleclus],  negligemment , 
avec  negligence  :  Negleclim  mihi  sequae  comit  amica  , 
Hoec  el  inornata  simplicitale  valet,   Poct.  in  Antltol. 
Lat.  i,p.  637,  ed-  Burm. 
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nes^lcctio  ,  onis ,  /  [  negligo  ] ,  negligence , 
action  de  ncgtigcr  :  Ainicorum  neglertio  improbita- 
le.ni  coarguit,  Cic.  Mur.  4,  9. 

neplector,  oris,  m.  [negligo],  celui  qui  ncglige 
(  latin  dcs  btts  temps  )  :  Non  neglcrtor  sed  effeclor 
piwceptorum  Dei ,  Augiist.  Serm.  de    Divers.  /,5,  9. 

1.  iieglectus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  dc  negligo. 

2.  neglvet  us,  us,  Bl.  [  negligO  ],  negligence  (tres- 
rarc):  Haec  res  ncutiqiiani  negleclui  milii  esl,y'e  ne 
ncglige  nitllement  cette  chose ,  Tcr.  Hcaut.  2,  3,  116. 
Sigua  letalia  :  in  furoris  inurbo  risum...  a  somno  mo- 
venliuin  neglectiiiu ,  praefandi  humuris  e  corpure  ef- 
lluv  iuni,  etc,  voici  les  signes  de  mort  :  rire  dans  Faf- 
fectton  avcc  transport,...  ttn  sommeil  oit  le  matade  ne 
sent  pas  qu'011  le  rcmtte,  iecoultmcnl  involontaire  des 
liqnides  quon  s'cxcuse  de  nommer,  Plin.  7,  5i,  5a. 

Negligemela,  Plin.  5,  5 ;   v.   dans  1'iiilc'rietir 
de  l' Ajriqtie  ,  stibjitguee  par  Cornel.  Balbus. 
iiejjlijjeiin,  eniis,  Particet  Pa.  de  negligo. 
negligenter,  adv.,  voy.  negligo,  Pa.  n"  A,a  ta 

fi"- 

iiefflTjsreiitia  (  neglegentia),  ae,  /  [  negligens,  de 

negligo],  negtigence ,   defattt  d ' attention  ,    de   soin , 

incttrie,  insouciance,  indifference ,  ctc  (freq.  et  tres- 

classique)  :  Ant  negligenlia,  pigritia,  inertia,  aut  suls 

sludiis  occupalionibiisve  sic  impediuutur,  ut,  etc,  Cic. 

Off.  1,9.  -~  in  accusando,   la  negtigence ,  le  laisser- 

afler,  1'abandon,  avec  lequrl  il  a  prononce  son  accttsa- 

tion,  id.  Rosc  Am.  ai.  Adhibenda  praeterea  est  niun- 

ditia  non  odiosa  ,  neque  exquisita  nimis  -.  lantum  quae 

fugiat   agrestem  et  mhumanam    negligeuiiam,  ncgli- 

gence   excessive  de  sa  personne ,  tenue   negtigee  qui 

sent  son  rustre  ,  id.  Off.  1.  36.  Accusare  aliquem  de 

literarum  negligentia,  reproclicr  a  qqn  sa  negligence, 

sa  paresse  a  ecrire ,  id.  Att.  1 ,  6.  F.pistolai  um  dua- 

rum,  quas  ad  me  tnisit ,  negligentiam,  meauupie  in  re- 

sci  ibendo  diligentiam  volui  tibi  iiutam  esse,  la  brievete, 

la  negligence ,    1'indiffereiice   des   deux  lelires   qiiil 

nta  ecrites,  id.  ib.   8,   11,  fin.  Quaedam  eliam   ne^li- 

gentia  est  diligens  :  nam    ut    mulieres   esse    dicuntur 

uonniillae  inornaiae,   quas   id  ipsum  deceat  :  sic  haec 

subhlis  oralio  etiam  incompla  delectal,  it  y  a  tetle  ne- 

gligence  qui  estjort  eludiee  :  id.  Or.  23,/?«.  —  In  qua 

(disciplina  puerili )  una  Polybius  nostrurum  insliluto- 

rum  negligentiam  accusat,  accuse  la   negligence   de 

nos  institutions ,  id.  Rep.  4,  3.  —  Nam  neque  negli- 

gentia  tua,  neque  odio  id  fecit  tuo,  ni  par  dedain  ni 

par  Itaine  de  ta  personne,  Ter.  P/iorm.  5,  8,  27  ;  dc 

meme  r^j  raerimuiiiarum  auspiciorumque  ,  pour  avoir 

negligi  les  ceremonies  et  tes  auspices  ,  Liv.  22,  g.  • — > 

deorum,  oubli  des  dieux  ,  negligence  de  ce  qit'011  leur 

doit,  id.  5,  5i. 

nesflijjo  (  s'c'crit  aussi  neglego  et  neclego ) ,   exi , 

ectum,  3.  (parfi  du  subj.  neglegeril,  d'apres  taformc 

du  simpte  :  Omnium  nostrum  neglegerit  aucturitatem, 

/Emil.    Macer  dans   Diom.  366,  P.,  et   dans   Prisc 

p.  8g5,  ib.)  v.  a.  (  nec-lego,  ne  pas  ramasser,  ne  pas 

reciteillir),ne  pas faire  attention  a,  negtiger,  ne  pas 

s'occuper  de,  omettre';  se  construil  avec  1'accusalif  011 

tine  propos.  inf.  pour  regime ,  raremt  avec  de  ou  ab- 

solt  : 

I)  en  gener.,  comme  oppose  a  curare,  ne  pas  soi- 
gner  qqche,  s'en  acquitter  mal,  ne  pas  sc  soucier  de , 
se  meltre peu  en  peine  de,  negliger,  etc. :  Quid  recipis 
mandatum,  si  aut  neglecturus  aut  ad  tuum  cominodum 
conversurus  es?  pourquoi  te  charger  d'une  commis- 
sion,  si  tu  dois  t'ea  acjuitter  mal  ou  lafaire  tourncr 
a  ton  profit ?  Cic.  Rosc  Am.  38,  na.  Praetermitli 
ab  censoribus  et  negligi  macula  juJiciorum  posse  non 
videbatur,  id.  Clitcnt.  47»  '3o.  Neglertis  urenda  filix 
innascitur  agris,  la  fougere  quilfaut  brulerpousse  dans 
les  terres  mal  soignees,  ncgtigees ,  Hor.  Sat.  1,  3,  37. 
—  $)  avec  une  propos.  inf.  pour  regime  :  Herus  quod 
imperavit,  ueglexisti  persequi,  tu  as  neglige  de  faire 
cc  que  ton  mailre  t'a  ordonne,  Plaut.  Amph.  a,  1, 
3g.  Diem  edicti  obire  neglexit,  ila  manque  le  jourfixe 
par  1'edit,  Cic.  Pliil.  3,  8.  —  y)  avec  de  :  Magnum 
crimen  senatus!  deTheopompo,  summo  homine,  ne- 
gleximus,  Cic.  Phil.  i3,  16,  33. 

II)  parlicul.,  faire  peu  de  cas  de  qqcltc ,  dedai- 
gner,  mepriser,  ne  pas  tenir  compte,  se  soucier  fort 
peu  de,  itre  indiffcrent  a  :  Qui  periculum  furtuna- 
rum  et  capitis  sui  pro  mea  salute  neglexit,  qui ,  pour 
me  sauver,  a  brave  le  danger  de  perdre  sa  fortune 
et  sa  tete,  Cic.  Fam.  14 ,  4;  de  memc  <~  legem,  id. 
Vatin.  2 ;  ~  minas,  mipriser  les  menaces,  id.  Quintil. 
3o;  r^>  imperium  alicujus,  mepriser  les  ordres  de  qqn , 
Cms.  B.  G.  5,  7.  Se  ./Eduorum  injurias  non  negle- 
clurum,  id.  ib.  1,  36.  Matris  jam  iram  negligo ,  Ptaut. 
Merc.  5,  2,  97.  — <~  deos,  ne  se  point  soucier  dcs 
dieux,  Salt.  Catil.  10,  3.  —  Propter  suam  impoten- 
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tiam  se  scmper  credunt  negligi,  /.  c.  contemni,  Ter. 
Ad.  4,  3,  16.  —  (3)  avec  uitc  propos.  },if.  pour  rt- 
gifhe  :  Verba  verbis  quasi  cbagmentare  uegliyal  quil 
niglige  dc,  elc,  Cic  Or.  a3,  77.  Negligfs  immerilis 
nocituram  Puslmudu  te  natis  fraiidem  cunHiiillere?  tu 
ne  crainspas  de  commettre  une  mauvaise  activn  ftmestc 
a  tes  dcsccndaiils?  Hor.  Od.  1,  28,  3u.  Claudil  et 
inJoinitiim  moles  mare ,  lenlus  ut  intra  Negbgat  hi- 
bernas  piscis  adesse  minas  ,  des  moles  enfrmettt  ta 
mer  indomptable  pour  que  des  poissons  ewraisscs 
ptiissent  brave.r  les  rigueurs  de  1'ltiver,  Tibttlt,  1  6 
27.  —  *  y)  s"'v'  de  ne  :  Negligens  ne  qua  populus  la- 
boret,  cessant  de  t'inquiiter  si  te  peuple  souffre,  Hor. 
Od.  3,  8,  a5  «  securus,  non  timens,  »  Schol.  ).  —  6) 
absot.  :  Bonus  laiilnmmodo  segnior  fil ,  ubi  negligas, 
al  malus  imprubior,  dis  quc  vous  le  nigtigez  ,  Sall. 
Jug.  3i,  fin.  —  Dcla 

A)  negligens  (  neglegens  ) ,  enlis,  Pa.,  nigligent, 
inattentif,  indiffcrent,  insoitciant :  «  Neglegens  dictus 
est  nnii  legeus  neque  dileclum  habens,  ipiid  facere 
Jeheat,  omissa  ratione  officii  sui,  »  Fest.  p.  162,  ed. 
Mutt.  ImproviJi  ct  negligeotes  duces,  giniraux  im- 
privoyants  et  negligents,  Cic  Att.  7,  2u.  Socors  ne- 
gligeusque  nalura,  nature  indolente  et  paresseitse,  id. 
Brut.  68.  I11  amicis  eligendis  negligentes,  negligenls 
dans  le  cltoix  de  tettrs  amities,  id.  Lat.  17.  Nun  te 
111  me  liberalem  ,  sed  me  in  se  negligenlem  putabit, 
il  ne  croira  pas  que  tu  es  libiral  envert  moi ,  mais 
qtiejete  nigtige,  id.  Fam.  i3,2.  —  Avec  le  ginilif : 
Legum,  officii,  rei  publicae,  sociurum  alque  amicorum 
negligenlior,  qui  niglige  tout,  lois ,  devoir,  inliret 
pubtic,  allies  et  amis,  Cic  Verr.  2,  3,  6a  ;  de  meme  : 
Oinnis  lenocinii  negligens  et  in  capite  comendo  tam 
incuriosiis ,  ul,  etc,  qui  didaigue  de  se  parer,  Suet. 
Aug.  79,  et  :  Ille  quondam  dumus  luae  uegligentissi- 
mus  vermila,  Pacat.  Pan.  Tlteod.  3i.  —  Avec  circa  : 
Circa  deos  ac  religiones  negligrntior,  Sitet.  Tib.  69. 
—  Avcc  tine  propos.  infin.  />.  rigime  :  Post  illa  oble- 
gere  eam  negligens  fui,  Plaut.  Most.  1,  a,  61.  —  En 
parl.  de  cltvses  et  d'abslractions  :  Alarum  negligens 
sudor,  sueitr  des  aisselles  ristillant  de  nigligence,  Pe- 
tron.  Sat.  128.  Negligenlior  amictus,  Quinlil.  lnst. 
11,  3,  147.  r*j  sermo,  tangage  nigligi,  id.  10,  7,  a8  ; 
c/.  /-o  stilus,  id.  ib.  a,  4,   i3. 

2°)  particul.,  sous  le  rapport  des  ressources ;  qtti 
ne  regarde  pas  a,  qui  dipense  aisimenl  :  Non  polui 
in  ilto  sumpiii  non  necessario  negligeus  esse,ye  n'ai 
pas  pu,  pour  cette  dipense  qtti  nctait  pas  nicessaire , 
n'y  pas  regarder,  Cic.  Fam.  3,  8.  Adolescentia  ue- 
gligens  luxunosaque,  une  jeunesse  prodigue  et  dibau* 
cliee,  Liv.  27,  8.  Stiut  pleraque  non  solura  dissimilia, 
sed  eliam  aliquando  coutraria  :  ut  si  reus  furti  prodi- 
gusdicatur  aut  negligeus,  etc,  Quintil.  Inst.  7,  2,29. 

Adv.  negligenter  (neglegenler  ) ,  nigligemmeiit , 
avec  indifference,  sans  soin  :  Quid  est  quud  negligen- 
ler  scribamus  adversaria?  quid  est  qtiod  dlligenler 
conficiamus  tabulas?  qtietle  raison  avons-nous  d'icrire 
sans  soin  des  brouiltons  ?  de  travailler  des  tableaux 
avec  te  soin  le ptus  minutieux?  Cic.  Rosc.  Com.  2.  Ge- 
runt  et  ferarum  pelles,  proximi  ripae  negligenler,  ul- 
leriores  exquisitius,  Tac  Germ.  17.  ~  audienles, 
qui  ecoutent  d'une  maniere distraite,  Qiiintil.  Insl.  8,  2, 
a3.  <-o  petere  pilam ,  id.  ib.  6,  3,  62,  Nec  a  nobis 
negligenter  locus  iste  transibilur,  id.  ib.  2,  4,  17. — 
Contpar.  :  Negligentius  asservare  aliquid,  Cic  Ca?cin. 
26.  —  Supeil.  :  Negligentissime  amicos  habere ,  ni- 
gliger  complitemcnt  ses  amis,  Senec  Ep.  63. 

B)  neglectus,  a,  um,  Pa.,  niglige,  a  qtti  ou  a  quoi 
011  ne  fait  point  d'attention,  didaigne  :  Minime  autem 
convenit,  quum  ipsi  inler  nos  abjecli  neglertiqtie  si- 
mus,  postulare  ut  diis  immorlalibus  cari  simus,  Cic 
Fin.  3,  20.  Caslra  suluta  neglectaque  ut  barbarorum, 
Liv.  28,  1.  <~  religio,  retigion  non  observie  ,  Cces.  B. 
G.  6,  16.  Dei  neglecti  ,  dietix  dont  011  a  nigtigi  le 
ctille.fruslres  deVltommagequi  leur  estdti.  Hor.  Od. 
3,  6,  7.  Forma  viros  neglecta  deceU  un  ezlirieur  ni- 
gligi sied  aux  hommes,  Ovid.  A.  A.  1,  5og.  O  sacris 
devole  senex,  quodque  arguit  aelas,  Non  neglecte  deis, 
et  non  nigligi  des  dieitx,  comme  le  prouve  ton  grand 
dge,  Lucan.  10,  176.  —  Sttperl.  :  Scilicet  e  Clinctis 
ego  neglectissima  natis  Progeuies,  Slat.  Theb.  7,  146. 

*  Adv.  neglecte,  avec  negligence,  nonchalance, 
abandon  :  Neglecliusincedebat,  Hieron.Ep.  3g,n°i. 

iiesjo,a\i,  atum,  1.  (forme  anc.  du parf.  dusubj. 
negassim  pour  negaverim,  Plaut.  Asin.  2  ,  3,  96.  — 
Forme  access.  allongie,  negumo  :  «  Neguniate  in  car- 
inine  Cn.  Marci  vatis  significat  negate,  cum  ait  : 
Quamvis  (  molimentnm  )  Jiioiium  negumate,  »  Fest. 
p.  i65,  ed.  MulL;  cf.  :  Herm.  Doct.  Metr.  p.  6ii) 
v.  n.  ela.  (  ne-aio  )  dire  non,  nier  (par  oppos.  a  aio  , 
dirc  oui ,  affirmcr,  voy.  aio). 
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I)  en  genei: :  Vel  ai,  vel  nega ,  dis  oui  ou  non , 
nic  ou  offirme,  Natv.  dans  Prisc.  p.  4^3,  P.  "Vel  tu 
■nilii  aias  vel  neges,  Plaut.  Rnd.  a,  4,  14.  Negat  cjui^  ? 
nego.  Ait  ?  aio  ,  011  dit  11011?  je  dis  11011 ;  011  dit  oui  ? 
je  dis  oui ,  Ter.  Fun.i,  a,  ai.  Diogenes  ait,  Anti- 
patrr  negal, '  Diogene  dit  oui,  Antipater  dil  11011 ,  Cic. 
OJf.  3,  23.  Quasi  ego  id  ciirem,  quid  ille  aial  aul  ne- 
get,  comme  si  je  m  inquiitais  de  ce  quil  uie  011  ajfirme, 
id.  Pin.  2,  22.  Quia  iiiiih:  aiuul,  quod  tunc  iicgaliaul, 
id.  Rabit:  Posl.  12,  35.  —  Suiri  a'une propos.  iii/ui., 
dire  qiiune  cliose  11'est  pas,  prilcndre  quc...  ne  pas  ; 
nier  que  :  Dernosthenes  ncgat,  in  eo  posilas  csse  foi  lunas 
Graeciae,  lioc  au  illud  verlium  dixetit,  Dimoslltene  dit 
qtie  la  fortitne  de  la  Grece  ne  dipend  pas  de  telle  011 
telle  parole  qiiil  aura  pu  dire  ,  Cic.  Or.  9.  Stoici  ne- 
gant  quiequam  esse  bonum ,  nisi  quod  lionestum  sit, 
les  stoiciens  pritcndent  quil  n'y  a  de  bon  que  ce  qui 
est  lioiinete ,  id-  Fm.  2,  21.  Qui  ila  dicerent,  eos  nega- 
vit  adliuc  le  vidisse  Antonius,  nia  pvoir  jamais  -vu 
personne  qtti  dit  cela,  id.  De  Oi:  3,  i4-  Nego,  in  Si- 
cilia  tota  nlluni  argcnteum  vas,  ncgo,  ullam  picturara 
fuisse,  quin  abstulerit,  id.  Ven:  2,  4,  '•  Si  ita  fecis- 
sent,  fjnes  eorum  vastaturum  ncgat,  il  prometde  res- 
pecter  leitr  terriioire ,  Cazs.  B.  G.  6,  3i.  —  Qqjois, 
apres  negare  mis  dans  un  premicr  membre  dc  pkrase, 
il  fattl  sous-enleiidre  un  vcrbe  d '  affirmation  dans  le 
secotid  :  Plerique  ncgant  Caesarem  in  conditione  man- 
surum  :  postulataque  Uaec  ab  eo  interposita  esse,  etc, 
la  plitpart  disent  qtte  Cisar  ne  s'en  tiendra  pas  aux 
conditions  qiiil  a  proposies,  et  affirnxent  qu'il  11'a  mis  en 
avant  ces  demandes  que  pour,  etc,  Cic  Att.  7,  i5. 
Negabat  cessandum  et  utique  prius  conlligendum  , 
Liv.  35,  1 ;  de  mime,  Satl.  Jug.  11 4;  Vellej.  2,  118, 
5.  Hanc  Demipbo  negal  esse  cognaiam?  Neque  ejus 
palreui  scire  se  qiii  fuent ,  Ter.  Pltorm.  a,  3,  6.  —  p) 
au  passif  :  C-.coniae  pulluni  qui  ederit  negatur  annis 
continuis  lippiturus,  quiconque  a  mangi  1111  pettt  de 
c/gognc,  est  preserve  ,  dit-on,  pottr  plitsieurs  annirs , 
de  t  oplitltalmie,  Plin.  29,  6,  38.  Casta  negor,  011  nie 
quc  je  sois  cltaste,  011  conteste  ma  vcrttt,  Ovid.  Fast. 

4,  321.  Saepe  domi  non  es,  cum  sjs  quoque  saepe  ne- 
garis,  souvent  tu  lics  pas  cltez  toi ,  el  souvent  aussi , 
quand  tu  y  cs,  on  dit  qtte  tu  liy  es  pas,Martial.  2,  5. 
Exeo  negantur  ibi  ranae  coaxare,  Snet.  Aug.  94. 

II)  particut.  —  A)  nier  qqc/te  :  Factum  est  :  non 
nego ,  cest  vrai,  je  ne  le  nie  pas,  Ter.  Ad.  5,  3,  12. 
Qui  a  Naevio  vel  sumpsislimulta,  si  fateris,  vel,  si  ne- 
gas,  siirripuisti,  Cic.  Brul.  19.  Pro  certo  negare,  nier 
farme/lement,  id.  Att.  5,  20.  Negaturum  aut  me  pro 
M.  Fulvio,  aut  ipsum  M.  Fulvium  censctis?  Liv.  38, 
43.  Negando  miuuendove,  Suet.  Cces.  66. 

B)  refuser,  ne  point  accorder  :  Quicquam  quisquam 
cuiqiKjm  quod  conveniat  negel,  Enn.  ap.  Auct.  He- 
reun.  4,  12,  18.  Numqiiam  reo  cuiquam  tam  praecise 
negavi,  quam  bic  mibi ,  Cic.  Att.  8,4.  Postquam  id 
obslinate  sibi  negari  videt,  voyant  qiion  ttii  refuse 
obstiniment  cela,  Caes.  B.  G.  5,  6.  Impune  negare 
alicui,  Ovid.  Met.  i3,  741.  t~->  opem  patriae,  refttser 
secotus  d  sa  patrie ,  id.  Her.  3,  96.  < — ■  misei  is  ab- 
nienla,  rcfuser  des  aliments  atix  mat/tetireux,  id.  Trist. 

5,  8,  i3.  r^j  civitalem  alicui,  refttser  d  qqn  le  droil 
dc  cile,  Suet.  Aug.  4o.  —  Non  ego  me  vinclis  ver- 
beribiisque  nego  ,  je  ne  me  refuse  point  ou  ne  me 
derohe  poiut  auxfcrs  et  aux  cou/is,  Tibull.  2,  3,  79. 
Cornipedem  exbaustiim  cursu  stimulisqiie  negantem 
Magiius  agil,  etrcfusant  d'obeir  d  1'eperon,  Lucan.  8, 
3.  Exslingiii  piiinordia  lanta  negabam,/e  -voitlais  em- 
piclter  que  de  si  gloriettx  commencements  ne  fussent 
arretis  par  sa  mort,  Sil.  9,  53i.  —  b)  <~  se,  refu- 
ier,  ne  pas  vouloir ;  proprement,sc  refuscr,  reftiser  sa 
coo/iiration,  son  asscntimeitl  ( antir,  a  fipoq.  class. ) : 
Obsecral ,  Ui  sibi  ejus  faciat  copiam  :  illa  enim  se 
negat ,  elie  reftise,  Tei:  P/torm.  1,  a,  63;  de  ineine, 
id.  Hcc.  1,  2,  45. 

2°)  mitoph.,  elt  parl.  d'etres  inanimis  (poit.  )  : 
Poma  negat  rcgio,  ta  contrie  rtcprodiiit  pas  de  fruits, 
refitse  de  pnrter  des  fruits,  Ovid.  Trist.i,  10,  73.  Nec 
mibi  materiam  bellahix  Roma  ncgabat ,  id.  ib.  2, 
a3i.  Ncc  inulile  bcllis  Sub>idium  si  dextra  negcl, 
Stat.  Tlteb.  6,  552.  Saxa  ncganlia  ferro,  pierres  qtti 
risistciit  aufer,  murs  imprenables,  id.  Silv.  3,  1.  Illi 
membra  negant,  ses  mrmbres  Jaliguis  lui  refusent 
lcur  scrvice,  id.  Tltcb.  2,  668. 

ni-gntiiiliu,  c,  adj.  [  uegolium  ] ,  relalif  a  une 
affaire  (  tres-rare  )  :  «  Ha;c  conslilulio,  (piain  gencra- 
lem  nomiuaiiius,  parlcs  nobis  vidclur  duas  babcre  , 
jiiridicialcm  et  ncgotialciii.  Juridicialis  cst,  iu  qua 
aequi  et  iniqui  natura,  aut  prsmii,  aul  poeiue  ratio 
qusritur,  Negolialin  est,  in  qua  quid  juris  ex  ciwli 
niore  et  aequitate  sit ,  cousideratur  :  cui  diligentiae 
pneeMe  apud   nos  jurisconsulli    cxisliinantur,    »    /« 


question  quc  nous  nommotis  ginirate  (qucstion  de 
genre )  nutts  parait  avoir  deux  /larlies  ,  la  qttestion 
judiciairc  et  ln  qucstiotl  nintnielle  :  la  qiiestiou  judi- 
ciaire,  oit  t'on  discute  !<■  droit  et  le  tort,  qui  dectde  si 
ton  mirite  /iciiie  uu  ricompeitse ;  la  question  matiritlle, 
uit  l'un  examine  tunt  ee  qui  apparlient  au  di  oit  civil 
et  d  1'iquiti ,  elc,  Cic.  luv.  1,  n\  cf.  id.  ib.  2,21; 
de  me.mc,  Quintil.  lnst.  3  ,  6,  37  ct  58.  Epistolariirn 
spe.cies  duplex  esl  :  sunt  eniin  aul  negotiales  aut  fa- 
miliares.  Negotiales  sunt  argtmieiilo  iiegotiosoetgravi, 
Jul.  Val.  Ars  rltet.  27,  ed.  H/ai. 

iii-K"'  i:ins,  aulis,  Pa.,  voy.  negotior,  d  la  fin. 

ne^otias,  avec lupprcssion  de  l'n,  p.  negoiians, 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  449,  11°  58. 

n<S;<>l  ialin  ,  onis,  f  [negolior],  commerce  en 
grand ,  en  grus ,  nigoce  ,  entieprise  commerciale , 
conimerce  de  baiii/uier(  tres-class.  )  :  Ul  ad  reliquias 
Asiaticae  negotiationis  proficiscare ,  que  tu  partes 
pour  faire  rentrtr  le  rrsle  de  la  sommc  que  l'oit  a  en- 
core  a  relirer  de  tajfaire  d'  Asie  ,  Cic.  Fam.  6 ,  8. 
Caecinam  in  reliquiis  vclcris  mgotiationis  colligendis 
juves,  id.  ib.  i3,  66.  Nef;oliationes  quoqtie,  vel  pri- 
vato  pudeudas,  exercuil,  Suet.  Vesp.  16.  Oppidum,  in 
quo  oninis  ncgolialio  convenit,  Plin.  6,  28,  32.  <~ 
pccuaria,  commerce  des  besttaux,  Culum.%,  i./^'sa- 
gana  et  lintearia,  Ulp.  Dig.  14,  4,  5. 

iie:jot  ititor,  oris,  m.  [uegolior|.  —  I)  commercant 
en  gros,  negociant  en  grattd ,  batiqtiiei:  eiitrcpreneur  : 
Improbus  negotialor,  paulo  rupidior  publicanus,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  1,  2.  Poslulo  niibi  respondeat,  qui  sit  iste 
Verrulius  :  mercalor  an  negoliator,  an  aralor,  au  pe- 
cuariiis.  id.  Verr.  2,  2,  77.  Negotiatoribns  comis, 
mcrcatoribtis  justus,  id.  Planc.  26  ( cf.  id.  Valin.  5). 

II)  en  giner.  —  A)  marcltaiid,  traftqitant ,  ncgo- 
ciant  (poslir.  d  Angitste  )  :  Oppressi  cives  Rontani  , 
Irucidati  negotiatores,  Vellej.  2  ,  110,  6.  Mercis  sor- 
dida;  negotiator,  Qtiintil.  lust.  1,  12,  17;  cf.  Sttet. 
Ner.  3i.  r^/  vesliarius,  marcltand  d'/tabits,  Scav. 
Dig.  38,  1,  45.  r^>  frumentarius.  marcltand  de  grains, 
Paul.  Dtg.  5o,  5,  9.  —  ?.°)  NEGOTIATOK,  surnom 
dr  Mercitre  comme  diett  du  commerce  :  MERCVRIO 
NEGOTIATORI  SACRVM  NVMISIVS  ALBINVS 
EX  VOTO,  liiscr.  Grut.  55,  1. 

B)  nigociateur,  celui  qui  conduit  une  affaire  ,  qui 
y  donne  ses  soins ;  ou,  esclave  cliargi dun  commercc, 
de  faire  les  acliats,  ies  locations ,  etc,  Labeo  ap. 
Martial.  Dig.  3a,  63. 

iiej;nt  iatnrius  ,  a,  um,  adj.  [negotium],  relatif 
au  commerce  011  aux  commercanls ,  aux  marchands 
(postir.  d  1'ipoq.  ctass.)  :  Naves  negotialoriae ,  vais- 
seaux  marcltatids,  Vopisc  Firm.  3.  Aurum  negotiato- 
ritim,  contribiition  levie  sttr  les  marcltands ,  Lamprid. 
Alex.  Sevrr   3i,fin. 

negotiatrix?  icis, /.  [  negotiator  ],  cclle  qui  fait 
le  commerce ,  marc/iande  ( postir.  d  1'ipoq.  class.  ) 
—  I)  au  propre  :  Cum  teslatrix  negotialrix  ftierit , 
Paul.  Dig.  34,  2,  32,  §  4.  <~  liiiinciil.il  ia  ,  Inscr. 
Orell.  n°  3og3.  —  II)  att  ft°.,  celle  qui  nigucie  ,  qtti 
pripare  :  Bonitas  apparaluri  boni  negolialrix,  Ter- 
tiilt.  adv.  Marc.  2,  3. 

iietjotiinimiiis ,  a,  um,  roy.  negantinumius. 

nognt  10I11111 ,  i,  n.  dimin.  [negotiuni  ],  pctite  af- 
faire  :  Erit  nescio  quid  negotioli,  Cic.  Qu.  Fr.  3,4. 
Datores  bellissimi  negotioli,  Ptaut.  Fragm.  ap.  Prisc. 
p.  616,  P. 

negdtior,  atus,  1.  v.  dipon.  n.  et  a.  [negotium], 
fairc  le  commei  ce  ,  et  particitl.  te  commcrce  en  gros  , 
en  grand ;  faire  la  banque ,  etre  banquier.  —  I)  an 
propre  :  Quum  se  Syractisas  otiandi ,  non  negoliandi 
causa  conlulisset,  pottr  s'y  /ivrer  au  repos ,  non  aitx 
affaires ,  Cic.  OJf.  3,  14.  Ciiiius  qui  Patris  negolia- 
lur,  Curius  quifait  la  bauque  d  Palras,  id.  Fam.  i3, 
17.  Umbrenus,  quod  in  Gallia  negotiatus  erat ,  Sall. 
Catil.  40. 

B)  mitap/i.  en  giner.,  commercer,  etre  marcliand, 
nigociant  :  Negotiandi  ferme  causa  argentum  in  zonis 
babentes  in  conimeatibus  (milites)  erant,  Liv.  33, 
29.  r^j  aliquo  genere  mercalurae,  Coltim.  praf.  12, 
voy.  aussi  pltis  bas,  Pa. 

II)  au  fig.  —  *  A)  trafiqttcr  de  :  Ncc  diibium  est 
oinnes  istos  (  medicos  )  famain  novitale  aliqita  aucu- 
pantes,  animas  statiin  uostras  negotiari,  trafiqiient  de 
notre  vie,  Plin.  29,  2,  5. 

*  B)  Circumspicicbam  in  qtiod  me  maie  negotiatu- 
rus  iinmitlerein ,  sur  quellc  mcr  je  me  laucerais  pour 
y  ttafiqitrr  (c.-d-d.  d  i/uellc  occupation  jcme  livrcrais), 
Scnec  Ep.  119.  —  De  /d 

IlcffnliaiiM ,  .'intis,  Pa.,  celui  qui  fait  dcs  affaires, 
du  commerce,  —  A)  marcliand  cn  gros ,  en  graiul, 
bitnqiiicr  :  Pra'feclurani  pclivit ,  negavi  me  cuipiain 
ncgolianti   dare,  Cic  Att.  5,  ao.  — B)  cn  ginir., 


marc/tand,  commercant,  nrgocianl;  NEGOl  IAN1 1.S 
VINI  6VPERNATE6  ET  ARIMINEM8E»,  Irucr.  ap. 
Keinet.  cl.  3,  «.  88  (  a.  p.  C/tr.  u.  v5i  /.  Suus  la 
formc  uegolias,  IlUcr.  a/>.  Fabrett.  /1.  449,  u"  58. 

*  nefrdtioMitan,  alis,  /.  [  DegOtioMHl,  gratide 
activiie,  stiicliitrge  d'nffaires,  traduction  dtt  grec 
uoXvmpoYitoTUvri,  Gclt.   11,   16. 

neffotidMUM,  a,  um  ,  ai/j.  [  negolium  J  ,  fort  oc- 
cupi ,  tres-afjatri ,  qtti  a  bcattcoiip  d'affatres,  r/ni 
donne  beaucottp  dfaire,  difficite,  ernbari  assanl :  Quia 
negotiosi  eramus  nos  nostris  Degotus,  Ai  inaineiilis 
coui[ilirandiset  componeudis  sluduiiuus,  Plattt.  Merc. 

1,  2,  79.  Provinciam  Oslienscm ,  11011  lam  gratiosain 
ct  illustrcm ,  quam  negotiosam  et  molestam,  ta  pro- 
vince  ifOstie  moins  avantageuse  etmouis  biillatttc  qite 
difficilc  ct  incummode,  Cic.  Mttr.  8.  Prudentissiunis 
quisque  maxime  negotiosus  erat ,  tes  ptus  iclaircs 
itnient  les  ptus  occupcs  (dans  f£tal ),  Salt.  Cattl.  8. 
Quid  clemenlia  remissius,  quid  crudelitate  ucgolio- 
sius,  Senec.  Ira,i,  i3.  Vir  negoliosissimiis,  August. 
Ep.  54.  Negoliosa  cogilatio,  preuccupation  d'afjaires, 
pcnsie  d'affaires  :  Qui  convaleacit  ainbulare  debet, 
circumcisa  oriuii  negotiosa  cogiialione  ,  Cels.  4,  32. 
—  Negoliosi  dies,  jours  ouvrables  ,  11011  (eriet,  oii  it 
cst  permis  de  Jaiix  des  affairrs  :  Eoque  opurlere  dividi 
sacros  et  negoliosos  dies,  Tac  Ann.  i3,  41,  fin.  — 
Dans  iinc  miia//lt.  plaisante  :  r^>  tergum,  dus  fort 
occttpi ,  qtii  dunne  beaucoup  doccitpations ,  c.-a-d. 
qtti  recnit  Inrce  coups ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  3^. 

ni't;utiiiin,  ii,H.  [  iie-c-Olium,  cf.  :  n  Negolium, 
quod  11011  sit  oliiim,  ■•  Fest.p.  177,  e</.  Miill.;  voy.  1. 
ue  J,  affaire,  occupation,  dtitoir,  obligalion. 

I)  au  propre  :  At  boc  quidem  coinniune  est  om- 
nium  p 1 1 1 1 0 > o 1 1 1 1 0 1  iiiii  ,  11011  eoium  modo  ,  qui  deum 
nibil  habere  negotii,  nibil  exhibere  alteri,  s>-d  eorum 
etiam,  qui  deum  semper  agere  aliquid  et  moliri  vo- 
bint,  iiiiuiqiiani  nec  irasci  deum,  nec  noiere,  n'avoir 
rieti  dfairc,  ue  s' uccuper  de  rien,  itre  disceuvri,  Cic. 
Off.  3,  28,  102.  Te  oro  ct  horlor  ut  in  extrema  parle 
muneris  ac  negotii  lui  diligeulissimus  sis,  dansla  der 
nicre  partie ,  d  la  fiii  de  la  mission,  daus  les  derniers 
tem/is  de  ton  gouvernement,  Cic  Q11.  Fr.  1,  1,  36. 
Forensia  negolia,  les  ajfaires  du  barreau,  id.  De  Ot: 

2,  6.  Quae  gerantur  accipies  ex  Potlioue,  qui  omni- 
bus  negotiis  non  interfuit  solum,  sed  pradnit ,  /</. 
Fam.  1,  6.  <~  muuicipii  quam  commodissime  admi- 
nistrare  et  quaiiiprimum  efGcere,  id.  ib.  i3,  n.rsj 
procurare,  id.  Verr.  2,  3,  64.  <~  suscipeie,  entre- 
premlre  une  affaire,  s'en  cltarger,  id.  Catit.  3,  2.  <~ 
mandai  e  alicui,  confier  une  afjaire  d  qqn,  fen  cltarger, 
id.  Fam.  i3,  26.  Versari  in  negolio,  etre  embarqtti 
dans  itni  affaire ,  id.  Att.  5,  10.  Emergere  ex  negolio, 
sortir  d'une  ajfaire ,  s'en  retircr,  id.  ib.  Ut  negolium 
darelur,  videre  ue,  quon  le  cltargedt  de  prendre  garde 
qite...  ne,  Liv.  3,  4.  —  Transigere  negotium  ,  trailer, 
rigler,  arranger  ttne  affaire,  l  ic.  Plttl.  2  ,  9.  Negotio 
desislere ,  renoncer  d  itne  a/faire ,  la?s.  B.  G.  1,  45. 
In  magiio  negolio  habere  aliquid ,  faire  grund  cas  de 
qqclte ,  y  attac/ter  grande  importance ,  avoir  grand 
soin  de ,  croire  niccssaire  ,  jtiger  d  propos  de  ,  Suet. 
Cas.  a3.  —  Est  mihi  negotium  rum  aliquo,  j'ai  a/Jaire 
d  qqn :  Mirabar,  quid  hic  negotii  esset  tibi,/e  me  de- 
mandais  ce  qtte  ttt  pottvais  avoir  d  faire  ici,  qttelle 
affaire  ttt  pottvais  avoir  ici,  Tei:  Ad.  4,  5,  8.  His  vo- 
cibus  cxistimarent  homines  Pompeio  cum  Cajsare  esse 
negotium  ,  effecit,  que  Pompie  avait  qitelque  difftculti 
avec  Lisar,  Cic.  Fam.  8,  8.  —  ParticuL,  ajfaires  /m- 
bliqttes  :  Nostrum  otium  negotii  inopia,  non  requies- 
cendi  studio  constitutum  est,  notre  toisir  est  du  att 
manqite  dfaffaires,  non  d  notrc  amour  du  rcpos,  Cic. 
Off.  3,1.  —  Affaires  pattictiliercs,  affaires  privies  : 
Qui  suum  negotiuin  gerunt  otiosi,  ccttx  quj  vaqttent 
paisiblement  d  leurs  propres  afjaires,  qui  adminislrent 
lettr  furttiue.  Cic  Lael.  23,  3.  Praeclare  suum  negolium 
gessil  Roscius,  Roscius  a  parfaitement  fait  son  affuire, 
rcmpli  son  idlc,  id.  Rosc.  Com,  12.  Sunt  etiam,  qui 
aut  sludio  rei  familiaris  luenda;  aut  odio  quodam  bomi- 
nuui  stnim  se  ncgotium  agei  e  dicanl ,  id.  Off.  1  .,  ,9, 
29  ;  cf.  id.  ib.  1,  34,  125.  —  Affaires  commerciales , 
affaires  cfargcnt,  nigoce  :  Trebonius  ampla  et  expe- 
dita  negotia  in  tua  piovincia  babet,  Cic.  Fam.  i,3; 
de  menie,  id.  Sest.ltS;  Hor.  Ep.  1,  6,  33.  —  Proccs, 
affaire  judiciaire ,  Qtiinlil.  Inst,  3,  5,  11 ;  Sitet.  Calig. 
4o;  Rftet.  6. 

II)  niitaplt.  —  A)  difficitlti,  peine,  travail ,  cm- 
barras :  Salis  habeo  negolii  iu  sanandis  vuliieribtis, 
jai  ett  asscz  d  faire  de guerir  les  blessnres,  Cic.  A/l, 
5,  17.  Magnum  uegoliumest  navigarealque  id  niense 
Quinlili,  ce  liestpas  unc  pctite  affairc  que  dc  S 'cni- 
barqttcr  au  mois  de  juillct ,  id.  ib.  5,  12.  Negolium 
facessere  alicui,  cricr,  sttscitcr  des  cmbarras  a  qqn. 
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id.  Fam.  3,  \o;de  meme :  ^exhiberc  alirui.  inlm- 
ter  tin  proccs  d  qqn  ,  Cappelcr  c/t  jnslice,  iil.  Off.  3, 
3i.  ~conflare,  td.  Verr.  i,  i,  54.  rv/faee>e  innocenti, 
Quintil.  Inst.  5,  la,  i3.  Niliil  esl  negotii  liliei  lalein 
reruperare,  c'est  chose  facile.  il  n'est  pas  difficilc 
de.  etc.  Cic.  Fam.  19,  9.  Calo  Siciliam  lenere  nullo 
negolio  potuit,  sans  peitte,  sans  dfficiille ,  id.  Att. 
io,  16.  Oppiignahaiii  oppithim  munilissimiim  tantis 
operihns,  tanlo  negotio,  id.  Fam.  i,  io.  Quid  negolii 
esl  haec  |ioetariiui...  portenta  conviucere?  id.  Tusc. 
,,6. 

B)  comme  le  frec  TCpaYpa,  />our  res,  chose,  ohjel : 
Quid  est  negolii  ?  Tra.  Herus  peregre  venit,  de 
quoi  s'agit-it  ?  —  C'est  nwn  mailre  qui  est  reventi  de 
voyage,  1'laitt.  Most.  3,  2,  53.  Quid  negotii  est,  quam- 
olirem  succensM  niilii?  Qiiy  a-t-il  pour  que  tu  me 
grondes?  id.  Ca/n.  3,  5 ,  1 1  .  Vulgo  ex  oppidis  pu- 
blice  gralulabaiilur  (Pompeio);  ineptum  sane  nego- 
tuim  et  Graeeuluni,  sed  lamen  fortunatum,  cest  une 
sotle  affaire,  ime  chose  absurde,  Cic.  Tusc.  i,  35,  86. 
■ —  Tencris  illa  lentum  negolium ,  on  nen  finti  pas 
avec  cetie  Troyenne,  id.  All.  r,  12  ;  cf.  :  Callisllienes 
tpiiJeni  vulgare  et  noiiim  negolinm  quemadmodiim 
Gheci  ahquol  locuti  sunt,  id.  Qu.  Fr.  a,  i3.  Ciim 
hoc  lioniine  an  eum  stipite  /Ethiopico  si  in  foro  con- 
slilisses,  niliil  crederes  iuteressc;  silie  sensu,  sine  sa- 
pore,  elinguem,  tardum,  inhumanum  negolium,  cest 
un  clre  qui  n'a  rien  d'liumain,  id.  de  Senect.  6. 

IVegrana ,  Ptin.  6  ,  28 ,  xi  Neypava  (les  editions 
ordinaires  donnent  Agra,  comme  Slrabon,  16),  v.  d '  A- 
rabte,  a  l'E.  dt  Mareb,  encore  atij.  existante  sous  te 
nom  de  Nokra. 

NEGRITU,  expression  employee  par  les  augures 
pour  jegi  itudo  :  «  Negriiu  in  auguriis  siguilicat  ae»ri- 
tudo,  »  Fest.  p.  165,  ed.  Miill. 

negumate,  voy.  uego,  au  comm. 
NEHAI.ENNIA,  se,  f,  divinite  fluviale  Itonoree 
pres  de  Cemboucliiire  du  Rhin  :  DEM  NEHALEN 
NliE  OB M ERCES  RITE  CONSEK  VATAS SECVND. 
SILVANVS  NEGOTIATORCRETARIVS  KRITAN- 
NTCIANVS,  V.  S.  L.  M.,  Jnscr.  Orell.  n°  2029,  sq.; 
2775;  3912. 

Wharda,  voy.  Naarda. 

Neice,  es,  f.  (veixT) ,  rixe,  atspute ],  stirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.   611. 

\eico,  onis,  m.  (veiiioi;  dispute),  stirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  33,  n"  160. 

IVcitb,  iitdect,,  Nr)t6,  nom  egyptien  de  Minervc  : 
«  Quod  si  udein  inquiris  faeti ,  /iigyplios  et  ego  tes- 
tes  dabo,  quorum  Neitli  lingua  dicor,  Platonis  tesliii- 
cante  Timaeo,  »  Arnob.  4,  137. 

\eiuiu,  Nrjtov,  Hom.  Odyss.  3,  81;  Slrabo,  10; 
montagne  de  Cile  d 'ltiiaque,  au  pied  de  taijtiel/e  se 
Irouvait  la  v,  dtt  meme  uoni ;  mais  Strabon  pensail 
deja  quit  est  douteux  si  Homire  veut  parter  du  mont 
Neritum  011  d'un  aulre. 

IVekropolis,  voy.  Necropolis. 
\*Tcj  nda,  T<x  NeXxvv8a,  Arr.  Peript.  M.  E.  in 
Huds.  G.  M.  p.  3o.  3i;  i>.  de  commerce  de  i'1/tde, 
dans  la  Limynca,  d  100  slades  de  la  mer,  pris  d'un 
fletive. 

IVeleius  el  IVeleus,  voy.  Neleus,  n°  II. 
\eTeus  (en  dettx  syll.),  ei,  m.,  NrjXeu;,  Nelee,  ftls 
de  Neptu/ie  ct  de  ta  njmplte  Tyro,  loi  de  Pjlos,  pere 
de  douze  fits  qui  fure/tt  totis  Ittes  par  Hercule,  d  l'ex- 
ceptionde  Nestor,  Ovid .  Met.  2,689;  '/•  w-  I2>  553. 
—  II)  De  la  A)  Neleius,  a,  um,  adj.,  de  Nelee,  ni- 
leen  :  Haec  postquam  dulci  Neleius  edidit  ore,  te  ftts 
di'Nelee,  Nctor,  Ovid.  Met.  12,  577.  Neleia  Nesto- 
lis  arva,  id.  Her.  1,  63.  .£quabat  Pylia;  Neleia  mella 
seneclae  ,  le  miet  neleen,  c.-d-d.  la  dottce  eloquence  dtt 
vieux  Neslorde  Pylos,  Sil.  i5,  409.  —  By  Neleus, 
a,  um,  adj.,  neteen  :  Nelea  Pylos,  Ovid.  Met.  6,  418. 
Neptunus  dederat  Nelei  sanguinis  auclor,  id.  ib.  12, 
558.  —  C )  NeliJes,  aj,  m.,  descendanl  mdte  de  Nelee, 
Nelide  :  Bis  sex  Nelida;  fuimus,  conspecla  juvenlus, 
Ovid.Met.  12,  553.  Nelidesque  Periclymentis ,  Val. 
Flacc.  1,  338. 

IVeli,  Plii/.  6,  29;  pettple  de  T/oglodytes,  pris 
du  golfe  Arabique  dans  /"Arabia  Pelraea. 

Velia,  NeXia,  Strabo,  9 ;  i>.  de  Tltessalie,  pres 
du  gclfe  Pelasgique. 

VelTdes,  a;,  m.,  NriXei6r]«,  descendant  mdle  de 
Nelee,  Neiide,  Ovid.  Met.  11 ,  553.  Val.  Fl.  1 ,  338. 
Nellenburgensig  Landgraviatug,  distnct 
cn  Souabe,  auj.  dependant  dti  grand  dttcliede  Bade, 
avec  le  chdteau  en  rttines,  nomme  au.  moycn  dge  Nel- 
lenburguin  casirum. 

Nelo  et  Nelus,  Plin.  5,'  ao;  fl.  de  /J'Hispania 
Tarraconensis ;  auj.  Rio  de  la  Puente,  sel.  Ukert,  1 , 
',  P-  »99 • 
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f  \«'ina,  alis, n.  =  vt)u,a,  trame,  tisttt,  fti :  Vela 
tincta,  carbasea,  nema  Sericum,  Mart.  Dig.  39,4, 

16,  §  7;  W>y,  iieineli. 

\«'nia-ns,  a,  11111,  voy.  Ncmea,  n"  II,  A. 
Nfllialoiii,  P/in.    3,    20;  peuple  dcs  Alpes,   qtti 
ftll   snb/tigtiepar    Atigusle ;   sel.    Reicli.,  Meotan   et 
Mio  an,  dans  ta  vallee  de  llnrccloniielte. 

Nemaiitnrista  ,  Neu.avtoOpiuTa ,  Plol.;  v.  de 
/lli-paiua  Tariaeon.,  dans  le  pays  dcs  Vasconts. 

\einaiisfiisis,  e  ,  de  Ntmes,  Pltii.  n-4a  (97), 
24.  Au />l.  Nemaiiseuses,  Sttet.  Tib.  i3  ;  Orelli,  lnscr. 
198  rtpassim. 

V-inaiisiiicus,  a,  um,  =  Nemausiensis,  Tlteo- 
dttl/,  Carm.  1,  i3r. 

\<iiiaiisi<'nsis,  e,  de  Ntmes,  Plin.  9,  8(9), 
29.  Ptitr.  Neniatisieuses,  id.  3,  4  (8),  97. 

IWeinausus,  i,  m„  dicti  des  Nimois ,  fondaleur 
de  lcur  vitle,  et  fils  tCHercttle,  Inscr.  ap.  Grnt. 
1074,  9;  antre  ap.  Spon  Misce/I.  Antiq.  p.  m; 
autre  ap.  Va/f.  HJtis.  Ver.  4  1 ;  3,1. 

\t'iiiaiisus,  Ne'|xauo-oi;,  Slrab.  4;  Mela,  2,  5; 
Ptol.;  Steph.  Byz.  490;  Pertz,  I,  1 13,290,  29'»,  ele.; 
Neiiiausiim,  Plin.  3,  4  ;  Ant.  Itin.  388,  396  ;  Civitas 
Nemauso,  Itin.  Hier.  55i;  iine  des  v.  les  plus  consi- 
dcrables  de  la  Gallia  Narbonensis,  qiiou/tie  iitferieure 
d  ta  v.  de  Narbo.  Sittice.  sttr  ta  roitte  de  t lberie  en 
llalie,  sttr  te  rcvers  meridional  des  Ceveniies,  ftit  la 
capitale  des  Arecomici,  d'oit  Antonins  Pius  tirait  son 
origine ;  attj.  Nimes,  dans  te  dtjit  dti  Gard.  —  Adj. 
Nemausensis,  e,  Plin.;  Nemausiacus,  Theodulf.;  Ne- 
mausiiis  ct  Nemaiisinus. 

\iemea,  ae,  et  IVemee,  es,  /.,  Neu.e'r) ,  Nemee, 
vil/e  d'  Argolide,  pris  de  laqttelle  Hercttle  tua  le  lion 
nemeen,  et  oit  it  institua  tesjeux  diis  nemeens,  Cic. 
Fat.  4,  7.  Et  vastuin  Nemeae  sub  rupe  leonem,  Virg. 
jE'/.  8,  295.  Non  Maratliou  taiirum,  Nemee  frondosa 
leonem,  Marlial.  Spect.  27.  Pulverea  Nemeen  effer- 
vere  nube,  Slat.  Tlteb.  4,664.  Voyez  ci-dessous  les 
articles  geographiqites  speciaux.  —  II )  De  la  A  )  Ne- 
maeus,  a,  um,  aaj.,  de  Nemee,  nemeen  :  Apruiu 
Ervmanthiiiin  el  leonem  Neuiaaum  narrant  fabulse 
poelarum,  Hieron.  in  Vigil.  1.  —  B)  Nemeaeus,  a, 
um  ,  adj.,  de  Nemee,  nemeen  :  ~>  rura,  Stat.  Theb. 
3,  421.  »^  lco,  le  lion  de  Nemee,  Cic.  Tusc.  2,9, 
22  ;  4,  aa,  5o;  mcine  signif  :  ~moles,  Ovid.  Met.  9, 
ig7;  et  :  />.  pestis,  id.  Her.  9,  61.  ~>  vellus,  la  peau 
du  lion  de  Nemee,  id.  Met.  9,  235.  c^j  arma ,  Stat. 
Siiv.  5,  2,  48;  Tlieb.  3,  421.  —  En  parl.  de  la  con- 
steltation  du  Lion  :  Horrida  sed  fervenl  Nemeaei  pec- 
tora  monstri,  Martial.  4,  57  ;  de  meme,  Lttcan.  1,  655. 
—  C)  Nemea  ,  orum  ,  «.,  ies  jeuv  nemeens,  Liv.  27, 
3o  sq  ;  34,  4i  ;  Hygi/i.  Fab.  273.' 

Nemea,  oe,  Neu.ea,  Tlmc.  3,  96;  Pausan.  2,  i5; 
Slrabo,  8;  Tab.  Pettt.;  Nemee,  es,  Mart.  1,  27  ;  Ne- 
p.eri,  botirg  de  C Argolide,  entre  Kleonae  et  Phlius, 
pris  des  monls  Apenas  ou  Apesantas  (  roy.  ces  mots  ) ; 
donna  te  nom  au  lion  de  Nemee ;  celibre  par  les  jeux 
nemeens,  introduits  en  C Itoitneur.  de  Jupiler  par  les 
sept  Iteros  qui  marcltirent  contre  Thibcs ;  auj.  Tris- 
tana,  sel.  Reich.  —  Adj.  Nemeajus  ,  Lttcret.;  Ovid.; 
Stat.  Nemeus,  Sleplt.  Dyz.  490. 

Nemea,  &.  4,  6;  Steph.  Byz.  490;  la  contree 
de  Nemee,  dans  taquelle  ela.it  sitttee  le  bottrg  de  meme 
nom;  elle  s'appelait  attssi,  d'ttit  attlre  pettt  endroit, 
Bembiua  et  Bembinadia. 

Aemca,  Servitts  ad  Virg.  JEn.  8;  rocher  dans 
ie  voisinage  de  Thibes.  .     . 

\ieniea,  Strabo,  8  ;  /?.  du  Piloponnise  qui  sepa- 
rait  Sicyone  et  Corinihe ;  011  te  prend  en  parlie  poitr 
iefl.  qne  Slace  (4,  i58)  appelle  Langia. 

T  nemeii,  inis,  n.  =  v?iu.a,  traine,  tisstt,  ftl  : 
Sic  elenim  duxere  olim  primordia  Parcae,  F.t  nevere 
super  vobis  vitalia  flla.  Nobis  porro  alia  e-,1  trino  de 
nemioe  fali  Dicta  dies,  Inscr.  ap.  Grttt.  690 ,  5  ;  cf. 
nema. 

rVementnri,  Plin.  3,  20 ;  pettple  dans  lcs  Alpes 
mariiimes,  a  l'E.  des  Berilini,  dans  la  Ligurie  ac- 
tttelle. 

NEMEONICES,  ae,m.,  vainqueur  aux  jettx  ne- 
mea,s  :  «  Neiuea ,  Nemeonices,  »  Not.  Tir.  p.  174. 
IVemcsa,  ae,  fleitve de  la  Gallia  Belgica,  aiij.  Nims, 
Auson.  Mosell.  354;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  167. 

\emesiaci,  uiuni,  m.  [NemesisJ,  espice  de  su- 
perslilieux  qtti  avaient  la  pretenlion  de  lire  dans  Ca  • 
venir,  Cod.  Theod.  14,  7,  2;  Commodian.  ig. 

IVcmesianus,  i,  m.,  M.  Aureluis  Olyinpius  Ne- 
mesianus,  Nemesien,  de  Carthage,  poele  lalin,  qtti  vi- 
vait  iiers  ta  fin  dtt  troisieme  siicie  de  lire  chritienne ; 
cf.  Bailtr,  Hist.de  la  Lilter.  ront.  §  118  (98). 

HVemesis,  is  et  ios,/'.,  Neu.errt;,  —  I)  Nemesis, 
deessc  de  ta  jtistice,  qtti  pttnissait  parliculiiremeiit  les 
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/tommes  fters  et  injustes;  011  Cappelail  aussi  AJrasUs 
el  Rhamniisia  (  voy.  ces  mols)  :  Nmic  audax  cave 
sis  precesque  nostras,  Oramus  cave  despiias,  ocelle,  Ne 
poenas  Nemesis  reposrat  a  te,  Calull.  5o.  18.  Cur  el 
iascinationibus  adoratione  peculiari  orcurrimus  alii 
Grscam  Nemesin  invocanles,  cujus  ob  id  Rom.e  simu- 
lacriun  in  Capitolio  esl,  qiiamvis  Latinum  noinen  non 
sit,  Plin.  28,  2,  4.  Esl  post  aurem  ajque  dexlram  Ne- 
mesios  (  i|ii.-e  Jea  Latiiiuui  nonien  ne  in  Capilolio  qui- 
dem  inveuit)  qtio  referimus  tactiim  ore  proximuni  a 
minimo  digitum,  veiiiani  sermouis  a  diis  ibi  reconden- 
tes,  c'est  derriire  Coreille  droite  qit'est  le  lieu  de  Ne- 
mesis ,  deesse  qui  n'a  pas  trottve  nn  nom  lalin  meme 
dans  le  Capilole  ;  notts  y  portons  /e  doigt  aniuilairc 
a/ires  Cavoir  tottclie  de  la  bouclte,  quand  notls  dcntan- 
dons  pardon  attx  diettx  d'une  parole  indiscrile ,  id. 
11,  45,  it>3.  II  estqqfois  idenliqtie  a  Fortuna  :  DE/L 
NEMESI  SIVE  FORTVNjE,  Inscr.  Grut.  80,  1.  Se- 
lon  Hlacrob.  Sat.  1,  11,  Nemesis  est  le  soleil;  selon 
Lactant.  1,  a  1,  c'est  Leda  placee  an  ciel  apris  sa  morl. 

II)  nom  tCune  maitresse  de  Tibulle,  Tibull.  a,  3, 
5i  !  2,  4,  59  ;  cf  2,  5,  m  ;  2,  6,  27  ;  cf.  Martial.  8, 
73. 

\e111esin111,  Nepieo-iov,  Ptol.;  v.  de  la  Marma- 
rica,  enire  Azicis  et  Tisarchi. 

iVemesiiis,  i,  m.tsurn.rom.,  Inscr.ap.  Kelier- 
mann,  Vig.  Rom.  talerc.  5,  cot.  3,  n°  5g. 

\i'iueslrTiuis,  i,  m.  [nemus],  le  dieit  des  bois, 
des  forets,  Arnob.  4,  i3i;  cf.  Hartung,  Relig.  des 
Rom.  2 ,  p.  86. 

IVenielacum,  voy.  Atrebatae. 

\emeta',  \eiuetes,  Neu.iffTai,  voy.  Augusla 
Neineliim. 

IVemetati,  Neu.e'TaToi,  Ptol.;  peuple  dans  /'Hisp. 
Tarraeon.,  entre  tes  Cielerini  sur  /'Avus  el  le  Miuius  ; 
dans  letir  territoire  elait  silttee  la  v.  de  Volabria. 

IVemetciisis,  e,  voy.  Nemeles. 

IVemetes,  um,  et  iVcmetffi,  aruin,  m.,  les  Ni- 
mitcs,  pcttple  gaulois ,  dans  le  pays  auj.  appe/e  Speier 
(Spire),  Cais.  B.  G.  1,  5i ;  Tac.  Germ.  28;  Ann.  12, 
72  ;  cf  Maunert,  Germ.p.  236  et  288.  —  II)  De  lii 
Nemetensis,  e,  adj.,  des  Nemites  :  Regio  Nemeten- 
sis,  Synimaclt.  or.  ad  Valent.  2,  21,  ed.  Maj. 

IVemetobriga,  Nep.oTo6piYa,  Anton.  ltin.  428; 
v.  des  Tiburi,  en  Aslurie ;  auj.  Mandaya,  sel.  Ukert. 
2,  1 ;  442 ; 

IVemetoccnna,  a?,/.,  ville  de  /aGallia  Belgica, 
appartenanl  atix  Atrebates,  dans  le  pays  oit  est  auj. 
Arras,  Hirt.  B.  G.  8,  47;  5a;  cf.  Ukert,  Gaule,  p. 
55 1.  Voy.  attssi  Atrebalae. 

IVemetum,  Chron.Gotw.i,  4g3;  Pertz.  1,  363, 
3go.  etc.i  voy.  Augusta  Nemetum. 

\enietiiriciis,  a,  um,  voy.  le  sttiv. 

IVemeturii,  orum,  m.,  pen/i/e  tiguricn  des  A/pes, 
Ptin.  3,  20,  24.  —  II)  De  lii  Nenieturicus,  a,  um, 
adj.,  des  Nemetttriens  :  Nemeturica  pix,  Cotum.  12, 
20;  22;  24. 

IVemetzi,  Ditmari  Chron.  L.  7  ;  Civitas  du  Pagus 
Siiensis,  c.-d-d.  de  la  Silesie,  atij.  Niemlsch. 

IVemeus,  voy.  Nemea,  11°  II,  C. 

Wuiinia  011  Memiuie,  Plin.  2,  io3;  source  en 
Ilalte,  dans  le  pays  des  Sabins. 

liemo,  inis,  m.  etf.  [ue-homo]  :  «  Nemo  c.ompo- 
situm  videlur  ex  ne  et  homo  :  quod  confirniattir  ma- 
gis,  quia  in  persona  semper  poniinr,  nec  plujaliter 
formari  solet,  quia  intelligilur  pro  i.uillo,  »  Nemo/^rt- 
rait  elre  compose  de  ne  et  honio  (pas  tin  lwmme);ce 
qtti  esl  encore  confirme  par  celte  consideration  quil  se 
dit  tmij.  d'itne  personne  et  n'a  pas  de  plnriel,  parce 
qitil  est  syiion.  de  nullus,  Fest.  p.  162,  ed.  Mull.; 
cf  attssi  Caliem.  niemaiid  (personne),  qtti  csl  fdrme 
de  111  (  non  )  et  de  ieman  ( ce  dernier  mot  compose  ln.- 
meme  de  ie  et  de  mail,  un  homme  jamais) ;  aimi  pas 
tm  liomme,  personne,  niil :  Unde  habeas,  quaerit  nenio, 
sed  oportel  habere,  personne  ne  s'enqttieil  de  Coriginc 
de  ce  qtte  votts  avez  ;  mais  ilfant  avoir,  Eitn.  dans 
Jttvenn.  14,  207.  Nemo  nie  laerimis  dcroret  nec  fu- 
nera  fletii  Kaxit,  id.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  49,  117.  Lapi- 
deo  sunt  corde  iniilii,  qtios  11011  miserel  neniiuis,  qtii 
11'onl  pilie  de  personne,  id.  ap.  Fest.  p.  162,  cd.  Miill.; 
de  meme  aitssi  Calo  ib.;  Lucil.  ttans  Non.  i43,  19; 
Plattt.  Capt.  3,  5,  106,  et  pettt-etie  aitssi  Cic.  Alt.  14, 
1,  1 ;  vor.  Orelli  sur  ce.  passage.  Pro  Pompeio  liben- 
ter  emori  possiim  :  facio  pluris  omniiim  hominum  nc- 
niineill,  il  n'est  persomie  donl  /e  fasse  pllts  de  cas, 
Cic.  Att.  8,  a.  Me  amicissime  quotidie  magis  Ca'sar 
amplectitur.  familiares  quidem  ejus,  siculi  liemiiiein  , 
id.  Fam.6,  6.  Amicum  ex  consularibiis  nemiuem  libi 
esse  video,  praiter,  elc,  id.  ib.  1,  5.  Quod  est  tam 
desperaltim  rollegium,  in  quo  nemo  e  decem  sana 
mente  sit?  oii  it  n'y  ait  pas  ttne  personne  sttr  dix, 
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/ouissant  de  son  iion  sens,  id.  l.eg.  3,  10.  Ncmo  ex 
i.inl"  numero  esl,  qnin  etc.  id.  Fontej.  2.  Ul  ei  ncino 
de  iis ,  <|iii  perilissimi  sunt  anle|)oiialiir,  id.  de  Qr, 
i,43.  Oinnium  morlalinm  Slhcnio  neino  inimicior, 
quam,  etc.,  pcrsonne  au  monde  nest  ptus  cnntmi  de 
Stlienitts,  que,  etc,  id.  Vtrr.  2,  2,  43.  —  Nulla  esl 
laus  ibi  esse  integrum,  ubi  nemo  cst,  qui  aul  possit 
aut  conelur  rnrrunipere,  il  n'y  n  pas  de  merite  a  res- 
ter  pur  la  ou  il  ny  a  personne  qui  /misse  corrompre 
ou  qui  l'essaye,  Cic.  Verr.  I,  16.  Nemo  reperietur, 
qui  unum  se  in  quaestura  M.  Fonleio  nummuin  <le- 
disse  dicat,  id.  Font.  in  Fragm.  2,  3.  —  Sed  mc  1110- 
verat  nemo  magis,  quam  is  quein  tu  nemincm  putas, 
personne  ne  niavait  plus  vivement  totiche  que  cettii 
qui  nest  rien  a  tes  yetix,  Cic.  Att.  7,3.  —  Nerno 
non,  il  nest  personne  qui  ne...,  tout  le  monde,  clia- 
cun  :  Aperle  adulanlem  nemo  non  videt ,  nisi  qui 
admodum  est  excors,  tout  le  monde  s'apercoit  d'une 
adulation  otiverlc.  Cic.  Lcel.  26.  Nemo  Arpinas  non 
Plancio  studet,  id.  P/aitc.  9.  Tuiim  consilium  polesl 
nemo  non  maxiine  laudare,  id.  Fam.  4,  7.  Nemo  po- 
test  non  beatissimus  esse,  il  11'est  personne  qui  pttisse 
iielre  pas  trcs-liettreux,  id.  Parad.  a.  —  Non  nemo, 
"te/,  certain,  quelque  :  Video  de  istis  abesse  non  ne- 
'ininem,  je  vois  tel  de  ces  Itommes  qui  s'abslient  de  />a- 
raitre  ici,  Cic.  Catil.  4,  5.  Quas  leges  ausus  est  11011 
nemo  improbus,  potuit  quidem  nemo  convellere,  id. 
Pis.5.  Fuit  non  nemo,  qui  agnoscerct  Thyum  regi- 
que  nunciarel,  Nep.  Datam.  3.  3.  —  Neminem  deo, 
nec  deum,  nec  hominem  carum  esse  vultis,  vous  vou- 
lez  qne  personne,  Diett  ou  liomme,  ne  soit  cker  a  Dien, 
Cic.  N.  D.  1,  43.  Nemo  umquam  neque  oralor,  ne- 
que  poela  fuit,  qui,  etc,  il  n'y  a  jamais  eu  d'oralettr 
ou  de  poite  qtti,  etc..  id.  Att.  14,  ao.  — Nemo  homo, 
iittl  liomme,  personne  :  Nemo  homo  umquam  ita  ar- 
bitratus  est,  jamais  personne  n'a  pense,  Plaut.  Pers. 
a,  2,  29.  Ut  per  biduum  nemo  hominem  homo  agnos- 
ceret,  Cic.  N.  D.  2,  38.  Ut  hominem  neminem  pluris 
faciam,  id.  Fam.  i3,  55.  —  Nemo  mius  :  pas  une 
personne,  pas  un  hommc  individuellement :  Ita  ut  nemo 
unus  externus  tnagis  euixe  adjuverit  rem  Romanam, 
que  jamais  itranger  ne  fut  plus  tttile  a  finteret  de 
Rome,  Liv.  28,  35  ;  de  meme,  id.  2,  6;  3,  12.  Nemo 
nnus  conlra  ire  ausus  esl,  personne  n'osa  aller  d  fen- 
contre ,s 'y  opposer  individtietlement,  Tac.  Ann.  14,  /( 5. 
—  Nemo  qiiisquam  :  Ecquis  me  vivit  hodie  forluna- 
tior?  Nemo  hercle  (]u\squatn ,  pcrsonne  assttrement, 
Ter.  Ettn.  5,  9,  1 ;  de  meme,  Ge/l.  2,  6.  —  Nemo  al- 
ter,  pas  un  second,  pas  un  autre  :  Nemini  compeiiuni 
alleri,  quod  sciam,  observation  i/ue  personne  autre  n'a 
faite,  d  mn  connaissance,  Pftn.  2,  25,  23.  —  Nemo 
alius  :  Alium  enim  cui  illum  commendem  habeo  ne- 
ininem,  je  n'ai  personne  autre  d  qui  le  recommander, 
Cic.  Att.  9;  de  meme,  id.  Mil,  17.  —  b)  ati  Jim.  : 
Vicinam  neminem  amo  magis  quam  le,  aticunc  de 
mes  voisines  nc  mcst  plus  chcre  que  toi,  Piaut.  Ca- 
sin.  a,  2,  12.  Hoc  scio  uuum,  neiiune.ii  peperisse  hic, 
Ter.  And.  3,  2,  26. 

II)  mitapli.  —  A)  adjectivt  :  Cum  ita  dicat,  se 
adhuc  reperire  discipulum  ,  quem  quidem  probaret , 
potuisse  ueiuinem,  qiiit  n'a  encore  pas  pu  trouver  un 
disciplc  de  son  gotit,  Or.  1,  28.  Vir  nemo  bonus  ab 
iniprolvo  se  donari  vult,  id.  Leg.  2,  16.  ~  opifex,  id. 
N.  D.  2,  32;  Nemo  civis,  Nep.  Att.  19,3;  nemo  li- 
ber,  id.  />/<oc,  4,  4;  nemo  Thebanus,  id.  Epam.  2,  1. 

B)  en  parl.  des  clioses,  pottr  ntillus  (poster.  d  fe- 
poq.  class.  )  :  Mandavit  annos,  neminem  excepit  diem, 
Prtutent.  Ttepi  axef.  10,  744. 

\emon,  ontis,  m.  veu.<ov  (distributeiir oti pasteur), 
stirn.  rom.,  lnscr.  ap.  Murat.  2o32,  2. 

nemoriilis,  e,  adj.  [neiniis],  de  bois.  de  joret  : 
Suburbaute  lemplum  uemorale  Dianse,  le  temp/e  de 
Diane  stibttrbuine  situi  pris  des  bnis  (pres  d' Aricie), 
Ovid.  A.  A.  1,  259;  cf.  ~  Aricia,  Aricie  siluee  pris 
d'ttn  bois,  id.Fast.  6,  59;  Martinl.  i3,  19.  ~  11111- 
brae,  Ovid.  A,m.  3,  1,  5.  ^anlrum.  id.  Met.  3,  157. 

\eniorcnse,  is,  voy.  fart.  stiiv.  n"  II,  B, 
^    nemorensis,   e,   adj.  [nemus],  de  bois.  de  fo- 
ret.  —  I)  en  giner.  :  Sed  ex  onitiihus  delerrim;e  110- 
l.e  habeliir  niel  nemorense,  le  miel  qtit  passe  pour  elre 
de  la  pltts  mauvaise  qualite  est  celtii  dcs  bois,  Collim. 
9,  4  fin.  —  II  )  parlicul.  A)  relalif  au  bois  sacre  de 
Diane  pres  d  Aricie  :  Albanusqtie  lacus  sorii  Ncino- 
rensis  ab  unda,  Prop.  3,  21,  25;  cf.  Ovid.  Fasi.  3 
261;  Viir.  4,  •j;Plm.  35,  7,  33.  De  /a  Rex  N<  1110- 
rensif,  celui  qui  preside  aux  tacrifices  offerts  d  Diane 
ifAricir,  /c  roi   des  sacrtftces    du  bois   :    Nenioieiisi 
regi,  <piod  mullos  jaui  annos  polirelur  sacerdplio,  va 
IkIioiciii  ailvcisariuiii  siiboniavit,  Suet.  Cal.  35. 

I'.)  siibslanlift,  Nemoiensc,  is,  ;;.,  nom  (fiinc  villa 
rle  Csar  pres  du  bois  <f  Aricic  :  Ccsarem  in  Ncmo- 


rensi  aKlificando  diligcnliorem  fore,  Ctc.  Att.  6,  1, 
•x5;Sttet.  Caes.  46;  cf.  ncmiis,  «0  [f  g, 

*ncmoricuHrix,  i<is, /.  [  neinus-cullrix  ],  celle 
qui  habtte  les  bots  :  Sus  neinoriciilli  IX ,  Pltaxlr.  2  , 
4,3. 

*  nemorivagus,  a,  um,  adj.  [neiiiiis-vagus],  qtit 
errc  dansles  bois  :  Aper  iicinoi  ivagus,  (  atull.  <>3,  72. 

ncmorosDS,  a,  um,  adj.  [  n<  uius  j,  plein  de  bois, 
oil  il y  a  beaticotip  deforets,  bien  boise  (poct.  et  dnns 
la  prose  poster.  d  Atiguste)  :  Nemorosa  Zacyiifhos, 
Virg.  j£n.  3,  270.  Allas  opacus,  iiemoiosiis,  C Atlas 
couverl  de  forets,  Ovid.A.  A.  3,  4*7,  de  merne,  Plin. 
Ep.  8,  8.  ~  couvallis, Plin,  4,  8,  i5.  ~  hospiliiim, 
id.  35,  11,  38.  —  II)  metaplt.,  toujfu,  fetiillu  :  Cu- 
pressus  nemorosa  vertice,  Plin.  12,  1,  5  ;  de  meme  : 
Vasla  comas  nemorosaque  brachia  fundit  Taxus,  Sil. 
i3,  5^5. 

\«'iii«S8us,  i,  m.,  ville  dc  la  Gau/e  Aqtiitaine, 
cnpitale  des  Arvernes,  auj.  Clermont,  Lucan.  1,419; 
cf.  Ukert,  Gaule,  p.  3g6. 

nempe,  conj.  \  uani-pe  ;  cf.  quip|>e,  forme  access. 
de  namque,  voy.  ce  mot],  car,  en  effet,  d  savoir, 
cesl  ddire;  n'est-cc  pas?  sans  doute,  appaiemnicnt 
lccsl  tine  particule  ajjirmative  et  qtii  renferme  une 
nttniice  d'interrogation);  rlle  sert  d  moliver  otid  cor- 
roborer  ce  qui  a  ete  dii ;  elle  est  surlottt  freq.  comme 
reponse  d  une  question  et  dans  un  sens  ironique )  : 
Co.  Scio  jam  quid  velis  :  Nempe  hinc  me  abire  vis. 
Ly.  Volo,  inqtiam.  Co.  Abibilur,  je  snis  deja  ce  que 
tu  veiix  :  tu  veux,  11'estce  pas  ?  qite  je  men  aiile  d'ici. 
—  Otti,  ptecisement.  —  F.lt!  bien,  011  s'en  ira.  Plattt. 
Merc.  4,4,  36.  Adesduni ,  paucis  le  volo.  So.  Di- 
ctum  pula  :  Nempe  ul  ciirenlur  recle  hac,  viens 
donc,  j'ai  deux  mots  d  te  dire.  —  Cest  dtt  :  vous  vou- 
lez  que  tout  ce/a  soit  bien  soigne.  Ter.   Andr.    1,  1 

2.  Unde  justilia,  fides,aequilas>?  Nempeabhisqui,  etc, 
de  ceux  assuiimeiit  qut,  etc,  Cic.  Rcp.  1,  2;  </< 
meme,  id.  Pltil.  4,  4,  8;  Cluent.  22,  61 ;  Pis.  37,  91 ; 
Verr.  2,  5,69.  Quid  ergo  tulil?  nempe  ul  qnaerere 
tur,  id.  Mil.  6.  Nempe  negas  ad  beate  vivendum  sa 
lis  posse  viitutem?  A.  Prorsus  nego,  ainsi  tu  nies  qtte 
la  vertti  sttfftse  pour  etre  Iteureiix?  id.  Tusc.  5,  5. 
Nempe  haec  assidue?  ainsi  toujours  de  meme?  Pers. 

3,  1. 

+  nemus,  oris ,  n.  —  veu,o;,  foret  qui  renferme 
des  pdturages  pour  les  troUjteaux,  bois  riclie  en  pd- 
tttrages;  poit.  bois,  foret  en  genir.  —  I)  au  propre  : 
Multos  nemora  silvaeque ,  multos  amnes  aut  maria 
commovent,  Cic.  Divin.  1,  5o.  Uiiuam  ue  in  nemore 
Pelio  securibus  Cssa  aceidisset  abiegna  ad  tcrrani 
trabes,  Enn.  ap.  Auct.  Herenn.  2,  22,  34.  Montium 
custos  nemoriimque  (Diana),  Diane  qtti  garde  les 
monts  ct  les  bois,  ffor.  Od.  3,  22,  1.  <~  gelidum, 
id.ib.  1,  1,  3o.  Nemorum  jam  claudile  saltus,  Virg. 
Ecl.  6,  56.  *^  densum  arboribus,  bois  ipais,  oit  tl  y 
a  beaucoup  d'arbres,  Ovid.  Fast.  6,  9.  Nemorum  avia 
luslrat,  id.  Met.  1,  479.  (Quid  juvaiil)  nemora  in 
domibus  sacros  imitanlia  lucos?  Tibull.  3,  3,    i5. 

B  )  particul.  Nemtis,  /e  bois  sacre  de  Dianc,  pres 
d'Aricic,  oii  Cesar  avail  tine  vilUt,  Cic.  Att.  i5,  4. 
voy.  nemorensis,  ;i°II,  B. 

II)  poit.  et  melapli  ,  arbre,  bois  :  Nemora  alla  re- 
molis  Incolilis  lucis,  Lucan.  1,  453  ;  de  mcme,  Martial. 
9,  62,  9.  —  Slrictum  acervans  nemore  congeslo  ag- 
gerem,  Sencc.  Hcrc.  fur.  12 16. 

«  nemul,  pour  nisi  etiain  ou  neinpe,  )>  Calo  ap. 
Fest.p.  162,  ed.  Mull. 

nenia  (  uienia  ),  x,f,  ninie,  chant  funebre,  vers 
cn  f/ioimeiir  d^tin  mort  :  «  Nasnia  est  carmen  quod 
iu  ftinere  laudandi  gratia  cantatur  ad  libiam,  »  Fest. 
/>.  161,  ed.  Mu/L;  cf.  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  3; 
Diom.  p.  482,  P.  «  Honoralorum  virorum  laudes  in 
concione  meuiorentnr  easque  eliam  canlu  ad  libici- 
nem  proseqtiantur,  cui  uomeii  nenia,  »  Cic.  Leg.  2, 
24.  Absint  inani  funere  neuia?,  Hor.  Od.  2,20,  21. 
Funus  Iriuinphali  porta  diiccinliiin,  caiienlibns  neniain 
principum  liberis,  Suet.  Ang.  100. 

II)  metapli.  —  A)  tout  cliant  triste  et  plainlif, 
e/igie  :  Ceae  relracles  muiiera  neui*,  Hor.  Od.  2,  1, 
38.  —  Huic  hoinini  anianti  mea  hera  dixit  neiiiaui 
de  bonis,  Nam  fundi  et  nedes  obligala:  stiul  ob  amoiis 
prandium,  ma  mattresse  a  enterri  peu  d  peu  le  patit- 
moine  de  ce  galanl ;  ses  domaines,  sa  maison,  sont 
liypothiques  pottr  le  rlirier  de  famottr,  Platit.  Trnc. 
2,  i,3.  —  Proverbialt  :  Id  fuil  nenia  ludo,  la  joie 
s'est  clinngee  en  tristessc,  cet  accident  a  enterri  le 
speciacle  (proprement,  ce  fitt  comme  tnte  litanie  funa- 
ore  att  mtlieti  dcs  jctix) ,  id.  Psend.  5,   1,  02. 

2°)  cliant  mngique,formtiles  magiques  :  Sabella  p<:c- 
lus  inciepare  carmina,  Caputqtie  Marsa  dissilire  ne- 
in.i     Hot;  Epod.  17,  29. 


3";  cliant populaire,  cltnnsons  de  noiiriices,  clmn- 
sons;  bouffomieriei  :  Koscia  dic,  sodes,  meli<^r  l<-x 
an  pncioiiiiii  Neuia  ,  qiUE  icginuii  n-<t<-  la<ienlil/Us 
oflerl,  //<;'.  I.p.  1,  1,  63.  lJi<<-iui  meula  "Sox  auo- 
que  nenia,  id.  Od.  3,  28,  ii.  I.i-ge-sne  polius  filat 
iieiuas?  liras-tu  de  prijerence  de  'vtlei  buiijjointe- 
riei  ?  Pltcedi .  3  ,  prol.  S0111111  qiiielt;  <Jii  sonunlur 
oceupariquc  lll  boC  possiul,  leiies  aiidienda-  sunl  ne- 
niae,  it  leur  fatil  enteiidrede  doui  clinnts  i/ttt  tri  ber. 
cent,   Arnob.  7,  237.  <~  histriouis  ,  «/.  6,  197. 

4°)  "•>  soricina,  crit  plamtijs  dttiie  loiiris  prise  et 
trans/iercee,  Plattt.  liaccli.  4,  8,    48. 

5°)  comme  persoiuiiftcatioii,  Nenia,/a  diesse  det 
cltants funebtes,  des  funerailles ;  elle  avaitune  cha- 
prlte  devnnt  la  Porte  V iminate  :  In  lulela  sunl  Orbo- 
n;e  orbati  liberis  parentes  :  in  Neniae,  quibus  extreuia 
sunt  tempora,  Arnob.  4,  i3i  ;  de  meme  Auguit.  C. 
D.  6,  9 ;    cf.  Hnrtung  ,  Relig.  des  Rom.  2,  /;.  246. 

Nensa,  Ntjvoa,  Ptol.;  v.  dans  /"Africa  propria, 

\entiilav»,  NevTioaua,  PtoL;  v.  de  Dacte,  sel. 
Lazius,  auj.  Ncesensludt,  pris  de  la  fronttcrc  de  la 
Transylvanie. 

nena  et  nennm,  voy.  non,  au  comm. 

1.  neo,  e»i,  eltim,  2.  v.  a.  [v£<o  ],  filer.  —  1)  au 
propre  :  Subleineu  lenue  nere,  Plaut.  Merc.  3,  1,20. 
Assiduo  duruin  pollice  nehat  opus,  Ovid.  Med.  fac. 
14.  Sic  sedit ,  sic  rulia  fuil ,  sic  stamina  nevit,  id. 
Fasl.  2,  771.  Nerunt  fatales  fortia  fila  deae,  id.  Pont. 

1,  8,  64  ;cf.  :  Hunc  cecinere  diem  Paica:  fatalia  nen- 
les  Slauinia,  Tibull.  1,8,  1.  —  II)  metapli  ,  lisser, 
tresser  :  Tuniram  molli  mater  qtiam  neveral  auro, 
et  sa  tunique  que  sa  mire  avait  tissie  avpc  dc  dilicats 
fils  d'or,  Virg.  JEn.  10,  818.  —  Inter  se  radices  ser- 
ptint  mutuoque  discursu  iientnr,  les  racines  s'entre- 
tacent  les  tmes  dans  ies  atitres,  Ptin.    17,   20,  33. 

2.  \eo  011  \eon  ,  onis,  m.,  Neoiv,  nom  propre 
iflwmme,  Liv.  44,  43;  45,  3i.  — Surn.  rom.,  lnscr. 
ap.  Fabr.p.  296,  n°  a5"j.  —  Autre  ap.  Murat.  1507, 

9- 

\eobuIe,  es, /".,  NeoSouXr),  nom  de  fille  (cetait 
cclui  de  la  fille  de  Lycambe,  promise ,  ptits  refusie 
au  poele  Archiloqtie),  Hor.  Od.  3,  12,  6. 

nieocsesarea,  Neoxaio-dpeia,  Ptin.;6,  3;  Ploi; 
lliu.  Ant.  6g3  ;  Steph.  !}■)%.  490;  Amm.  Marc.  27, 
12;  Neocessaria,  Tab.  Peul.;  Neoxai<japeia;,  sur  des 
midailles  ;  itait,  de  son  temps  la  v.  la  plus  imporlanle 
Jtt  Ponltis  Polcmoiuacus,  sur  le  Lycas  ;sel.  Mannerl,  6, 

2,  472,  la  meme  que  Sebasle  et  Cabira;  auj.  Ntksara. 
\eoca°sarea,  Procop.;  v.  sur  f  Etipltrate,  dant 

la  Chalybooitis,  auj.  sel.   Reicli.  Katat  el  Nedsjur. 

IVeocsestiriensis,  relatif  d  Neocesaree  du  Pont, 
Inscr.  ap.  Mtnat.  1062,  7. 

\euclauuiopolis,  NeoxXavoioitoXi;, PloL;  voy. 
Andrapa. 

\eocles,  is  et  i,  m.,  NeoxXiji;.  —  I )  pere  de  Tlii- 
mistocle,  Nep.  Tltem.  1.  —  B)  De  la  Neoclides,  ae, 
m.,  descendanl  mdle  de  Nioclis,  c.-d-d.  Themittocle  : 
A 1  iti.t  Neoclides  qui  persica  contudit  arniis ,  Ovid. 
Pont.  1,  3,  69.  —  II )  le  pere  d'Epicure,  Cic.  N.  D. 
1,  26.  —  III )  nom  d'un  peintre,  Plin.  35,  11.  — 
Ue  la 

\eoclides,  ae,  voy.  Ncocles,  n"  I,  B. 

\eocomum,  voy.  Conium. 

X  neocorus,  i,  m.  —  veuxopo;,  neocore,  surveil- 
lant  ditn  tempte,  chargi  attssi  de  le  tenir  jtropre  : 
Hic  (Serapis)  in  ^igsplo  colitur,  hic  adoratur,  litijus 
siuiul.n  1  iiiii  neocororum  lurba  cuslodit,  Firm.  Matlt. 
de  Err.  proj.  relig.,  med.;  cf.  id.  Mallt.  3,7,  «°  g.  — 
II)  milaplt.,  se  dtt  aussi  de  cettti  qui  est  pre/iose  aux 
sacrifices  d'ttn  temple,  et  qtti  reille  d  ce  que  tottl  se 
fasse  dans  tes  formes  :  VETTIO  AGOKIO  PR.E- 
TEX.TATO  V.C.  PONTIFICI  VEST.-E...NEOCORO 
HIEROPHANTJE,PATRISACROKUM,  Inscr.  Oretl. 
n°  2  354- 

.\cocrates,  is,  m.  (  ve'o;,  xpateoi),  nom  cfesclave, 
Inscr.  ao.  Grut.  ii3i,  8. 

\eocrctes,  uin,  m.,  NeoxpYiTe;,  les  Niocritois, 
division  de  farmie  d' Anlioclius,  aimee  d  la  maiitirc 
des  Cretois,  Liv.  37,  t,o,fin. 

\Ieocydes,  is ,  m.  (veo;,  xuoo;),  surnom  rom., 
Jnscr.  ap.  Marini  Fratr.  Arv.p.  166. 

VmmIuiimiii.  voy.  Noviodiinum. 

IVeogiala,  \eos«Ha,  Neoyeia).a,  Ptol,;  an- 
crage  pris  dtt  gnlfe  Arabique  datts  1'Arabie  Henretise. 

Neomagum,  \coniajjus ,  voy.  Noviomagum, 
Novionia<;iis. 

-f-  neomenia,  ;e,  /.  =  veou.rivia,  niomitite,  nou- 
vetle  Ittne,  TertulL   Ittol.    14  ;  id.  adv.  Marc.    1,  20. 

\coii,  onis,  voy.  2.  Neo. 

\<<>n,  Newv,  Herod.  8,  3a,  J3;  Liv.  3,  44  ;  Paus. 
10,  3a  ;    Slepli.  Ryz.   492;   aiuie-mc  v.  dc   Photidt/, 
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mi  pietl  oriental  du  mont  Tilhorea;  ful  detruite  par 
les  Perses ;  nwis,  reedifiee  plus  tard,  elle  recut  le  nom 
de  Titliorea;  il  r  avait  encore  de  celtc  V,  i/ne/qites 
ruiiiesdu  temps  dePausanias.  —  Adj.  INeonius,  Step/i. 
lh:. 

IVeontichos,  Ne'ov  telxoc,  llcrod.  iu  viia  Ho- 
meri;  Scy/.  in  tluds.  G.  M.  i,  28;  Slra/io,  i3; 
Pliu.  5,  3o;  Nep.  Alcib.  7  ;  Stepli.  iljz.  490;  v.  dt 
/'yEolis,  pris  du  mont  Sardene  el  du  fl.  llei  inus,  </ 
80  stades  de  Larissa  ;  sel.  Reicli.  auj.  Aimadjik.  Ilali. 
Neolicliiles,  Sleph.;  Neotichila?,  ariiin. 

\eontichos,  Ptol.;  v.  de  Carie,  dans  1'Asie 
Mineure. 

■f  ncophytua  (sur  des  inscriplions  NEOFIT.), 
a,  uni,  adj.  =  veo^utoi;,  nouvellemeiit  planti;  de  td, 
enparl.  des  chritiens  nouveilement  converlis,  niophyte : 
Niiuc  neophylos  collocant,  etc,  Tert.  Prascr.  hceret. 
4.  IVNIVSBASSVS  V.  C.  NEOITTVS  IIT  AD 
DEVM,  etc,  Jnscr.  Orell.  n"  2327.  —  Cest  aussi 
1111  snrn.   rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  3i,  9. 

i\'eoptana,  NeouTava,  Arrian.  Ind.  33;  lieu 
pris  de  la  cole  occidentale  de  la  Caramanie. 

!\roplulemus,  i,  m.,  NeoTCT6Xeu.oc;.  —  I)  Nio- 
ptoteme ,  flls  d' '  Achillc  ;  il  s'a/>peluit  aussi  Pyrr/ius, 
Ctc.  de  Or.  2,  63;  Lcel.  20,  -i;  Ovid.  Met.  i3,  455. 
—  De  la  K )  titre  d'une  tragidie  cTEnniiis  ,  dont  Nio- 
ptolime  itait  le  Itiros,  Cic  Rep.  1,  18;  Tusc.  2,  1;  de 
Or.  2,  37.  —  II)  un  des  giniraux  <t '  Alexandre, 
vaincu  par  Ettmines,  Nep.  Eum,  4.  —  Cest  attssi  un 
siiin.  rom.,  Inscr.  ap.  ilalvas.  Marm.  Fels.  p.iSi. 

-Xeoptolenius,  NeoTCT6Xeu.oi;,  Fragm.  Peripl. 
P.  E.  in  Huds.  G.  M.  1,  10;  Neo|>loleini  turiis, 
Strab.  7  ;  tour  et  station  d  I ' embouc/twe  du  fl.  Tyra, 
pris  d'un  tieu  nomme  Hermonarlis. 

Neoria,  Plin.  5,  10;  v.  de  1'Iberie  asiatique, 
sur  le  fl.  Hei-mastis. 

neoterice,  adv.;  voy.  neotericus. 
■f  iieotericus,  a,  um,  adj.,  =  vetoTeptxo/;,  re- 
cent,  modcrne  ( postir.  a  tipoq.  c/ass.)  :  Neotericns 
scriplqr,  icrivain  moderne,  Claud.  Mamert.  de  Statu 
anim.  i,3.  —  11)  substantivt  :  neoierici,  uriuii  ,  tes 
icrivains  modernes  :  Ut  qt:is(|ue  neolericoruin  asser- 
vavit,  Aurel.  Vict.de  Orig.  gent.  Rom.,  init.  —  Adv. 
par  nio/ogisme  :  Hoc  leviler  a  Cicrrone  dictum  et 
neoterice  (intanl,  Ascon.  in  Cic.  Div,  Verr.  /+,fin. 

TTuepa,  ae,  /.  [selon  Fest.  p.  164  et  i65,  ed. 
Mull.,  mot  africain  :  Afrortim  lingua  est  animal  ve- 
nenatuni ,  cauda  ferieus,  alio  nomine  scorpius,  etc, 
Fest.  I.  /.  ] ,  scorpion  .-  Coruibtis  uti  videmus  boves, 
nepas  aculeis,  Cie,  Fin.  5,  i5,  42.  —  B)  Nepa,  le 
Scorpion,  comme  signe  du  Zodiaque  :  Atque  oculos 
urget  pedibus  peclusque  Nepai,  Cic  poet.  N.  D.  2, 
42;  dememe,  Colum.  10,  56. —  Forme  access.  nepas, 
X,  m.,  Colum.  11,  a,  3g.  —  II)  mitaph.,  icrevisse  : 
Recessiin  ce/Jam  ad  parietem,  imilabor  nepam,  Plaut. 
Casin.  2,  8,  7.  Viventisque  nepae  lumen  gestatur  ami- 
cuni,  Seren.  Samm.   i3,  199. 

Xeparcus,  a,  um,  qui  n'ipargne  pas ,  iibiral, 
Plaut.  Pseud.  1,  1,  77  (oii  011  lit  mieux  ne  parsis,  = 
ne  peperceris  ). 

nepas,  se,  voy.  tart.  pricid.  n°  I. 
Nepe,  Mepet,  iVepeta,  IVepete,  voy.  Colonia 
Nepensis. 

Xepensis  ,  e,  =  Nepesinus  ,  Fronto  de  Colon. 
T  ncpeuthes,  n.  =  VYjTcevOe;  (propr.  qui  chasse 
lc  deuil),  hilenium,  plante  qui,  mi/ie  au  vin,  donne 
de  la  gaieti,  Plin.  21,  21,  91;  25,  2,  5. 
Xeprglnus,  a,  nm  ,  voy.  Nepet. 
Nepelo//  Nepete,  is,  «.,  vii/e  d'Elrurie,  Ptin. 
3,  5,  8;  Liv.  6,  21  ;  27,  9;  ef.  Manncrt,  Ital.  i,p.  424. 
—  II)  De  la  Nepesinns  (Nepens.),  a,  um,  adj.,  de  Ni- 
pete  :  r^>  ager,  Liv.  5,  19.  —  Substantivt  :  Nepesiui, 
oium,  m.,  les  habitants  de  Nepetc  :  Liv.  6,  9  el  10. 
uepeta,   aj,  /.,  plante,   cataire  d ' Italie,  Nepeta 
IUliin,  JVtlld.,  Cels.  2,  21;  Ptiit.  14,  16,  19. 

NEPHELA  (nefela),  33,  f.  =  vetpeXrj,  sorte  de  pd- 
tisserie  tris-ligire  :  ..  Nefela,  nuciinrtilus,  favus,  su- 
bitillum,  u  Not.  Tir.  p.  176.  —  II)  surnoni  romain  : 
APONIA  NEPHELA,  Inscr.  Gntt.  35g,  2. 

\ephclaius,  a ,  um ,  adj.;  voy.  Nephele,  «•  II, 
A. 

\cphclc,  es,  /.,  Ne^eXri,  femmc  d' Athamas, 
mere  de  Phryxus  et  de  Hetie.  —  U)DelaA)  Nephe- 
bnn,  a,  um,  adj.,  de  Nipheti :  Nephelaeum  pecus, /e 
bilier  qui  porta  Helli  et  Phryxus  :  I  decus  et  peeoris 
NeplieOi  vellera  Graio  Redde  tholo,  Val.  F/acc.  1, 
56.  —  B)  Nepheleias.adis,  /.,  /a  filte  de  Niphili, 
c.-a-d.  Hnlli  :  Qua  pelago  nomen,  Nepheleias,  abstu- 
lil  Helle,  Lucan.  9,  g56.  — C)  Nepheleis,  ldos,/, 
la  fi!le  ae  Nepheli,  Helli  :  Aiigustum  citra  ponlum 
Ncplieleidos  Helles,  Ovid.  Met.  11,  ig5. 
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IVepheleias  ct  Kepheleis,  voy.  I'ar/.  preccd., 
n°  II,  B  et  C. 

\c]>licli«la,  Liv.  33,  20;  cap  en  Cilicie,  nommi 
aussi  Anemiiriuiii ,  voy.  ce  mot ;  pris  dc  tii  itait  situie 
Nephelis ;  voy.  ce  nom. 

■j-  nephclion,  i,  n.  =  ve^iXtov,  plante  appelie 
aussi  p<  rsonala,  Appul.  Herb.  36. 

■\cpliclis,  yzju.it,  PtoL;  Neplielia,  Gttil.  Tyrius. 

IVepheonita;,  Plin.  6,  i;peuple  de  la  Sannatia 
Asiatira. 

\epheris,  is,  Neipepti;,  Strabo,  17;  Appian.  de 
0.  Pun.  57 ;  i'.  de  /'Africa  propria,  sur  un  rocher,  a 
180  stades  de  Carthage,  pris  du  Moraisah  actttel, 
voy.  Mannert,  10,  2  ,  258. 

\cphrit  icu*  ,  a,  um ,  vewptTtxo;,  niphritique, 
Corl.  Auret.    Tard.  5,  I. 

•f-  nephritis,  idis,  /,  ve<ppm;,  la  niphritique  011 
cotiqtte  niphritiqae  :  «  Nephrilis  a  renum  langiiore 
noiuen  accepit ;  renes  enim  Grteri  veifpou;  dicunt, 
Isid.  Orig.  4,7. 

NEPHUSA,  tE./,  NTj(pouo-a(a  jeiin.),  surnom  ro- 
main  :  ARRVNTIVS  APOLLONIVS  NEPHVSjE  L. 
S\M  CAKISSIMjE,  Inscr.  ap.  Donat.  416,  i5. 

\epista,  NT)7ito-Ta,  Ptol.;  v.  de  Carnmanie. 

1 .  ncpos,  otis,  m.  et  f.  (  voy.  plus  bas )  [  1'itymol. 
la  plus  vraisemblable  est  ne  polis ,  cCoil  la  forme 
controcle  access.  neptis;  primitivt,  impuissant,  faible], 
petit-flts ;  flls  dtt  fils  ou  de  ta  fille  :  «  Primo  gradu 
siint  supra  paler,  maler;  infra  filius,  filia.  Secundo 
gradu  suut  supra  avus,  avia;  infra  nepos,  nep- 
tis,  »  Gaj.  Dig.  38,  10,  1  ;  c/  .-  «  Nepos  qtioque  du- 
plictter  inlrlligilnv,  ex  filio  vel  filia  natus,  »  Paut.  16, 
38,  10,  §  i3.  Qui  nepos  avum  in  discrimrn  capi- 
lis  adduxerit,  Cic  Dejot.  1.  Melelliun  niulti  filii,  (ilia?, 
uepoles,  neptes  in  rogum  imposueiunt ,  Metellus  fut 
mis  sur  /e  bticher  par  beaucoup  de  fils,  fitles,  petits- 
fils  et  petiles-filles,  id.  Tusc.  1 ,  35.  C.  Siclnnius 
Q.  Pompeii  ex  filia  nepos,  petit-fits  de  Pompie  par  sa 
mere  (filte  de  Pompee),  id.  Brttt.  76.  M.  Calo  M.  Ca- 
tonis  censorii  ex  filio  nepos,  petit-fils  de  Caton  le  Cen- 
seur  par  son  pire  (  fits  de  Caton),  Gell.  i3,  19.  Avus 
nepotibus  ex  filia  legavit  singulis  centena,  Sccev.  Dig. 
44,  4,  18.  Hunc  admodum  adolescentulum  sororis 
uepoieui  seposuit  Auguslns  incivitalem  Massiliensem , 
Tac.  A/in.  4,  44.  —  2°)  pour  neplis,  petite-fille 
(antir.  et  postir.  a  Cepoq.  class.)  :  Ilia  dia  nepos, 
F.nn.  Ann.  1,  5g.  FLAVIA  VALERIANA"  NEPOS, 
Inscr.  Grttt.  477,  5.  ETEREIA  FORTVNATA  NE- 
POTI  SYJE,  ib.  678,  11. 

B)  mitaph.  —  1°)  neveti,fllt  dttjrere  011  de  la  sceur 
(pOitir.  a  Auguste)  :  Tres  instiluit  heredes  sororum 
nepotes,  C.  Oclavium,  L.  Pinarium,  Q.  Pedium,  Suet. 
Cxs.  83.  Ut  primum ,  si  fieri  posset ,  sororem  cum 
parvulo  viduam  ;  delnde,  si  consilium  illa  respueret, 
saltem  nepolem  dulcissinuim  conservares  ,  Hier.  Ep. 
60,  n°  9;  de  nieme  aussi,  Eulrop.  7,  1. 

2°  )  en  gi.nir.,  descendant  (poet.)  :  Filius  an  aliquis 
magna  de  slirpe  nepotusi?  Virg.  JE.11.  6,  866.  Iu 
nepotum  Perniciem  opprobriiimque  pagi,  Hor.  Od.  2, 
i3,  3.  Caesar,  ab  /Enea  qui  tibi  fratre  nepos,  Ovid. 
Pont.  3,  3,  62.  Glubit  maguanimos  Remi  nepoles, 
Catull.  58,  5.  Hjec  et  apud  seras  gentes  poptilosque 
uepotnm ,  etc,  Lucan.  7,  207.  (Nous  disons,  dans  le 
meme  sens,  en  francais  :  nos  neveux. ) 

3°)  en  parl.  des  animaux  ( postir.  a  Auguste )  : 
Ejusmodi  admissarius  nepolibus  qiiam  filiis  utiliorest, 
Colum.  6,  37  ;  de  mime,  id,  7,  2,  fin. 

4°)  en  parl.  des  plantes,  rejeton  :  Semina,  ut  mate- 
riam  educaverint,  abradenda,  et  nepotibus,  quos 
pampinator  in  superiore  parle  omiserat,  liberanda 
censeuius  ,  Colum.  4,  10  ;  de  meme,  id.  4,  6. 

2.  nepos,  olis,  m.  [  mot  itrusqtte ,  Fest.  p.  i65, 
ed.  Mu/t.  ;  cf.  Mttller,  Etrusk.  i,p.  277],  prodigue, 
dissipateur,  vaurien  :  Quis  ganeo  ,  quis  nepos,  quis 
adullei?  Cic  Catil.  2,  4.  Ul  non  sit  minus  in  populi 
Romani  palrimonio  nepos ,  quam  in  suo,  pasmoins 
prodigue  du  palrimoine  dit  peuple  romain  que  du  sien, 
id.  Agt:  1,  1.  Quis  lam  perditus  aut  profnsus  ne^ios, 
■  iiiii  adesa  jam ,  sed  abnndanli  eliam  perunia,  sic 
dissoliilus  fuisset,  ul  fnit  Sext.  Nsevius  ?  id.  Quint.  12. 
Quanlum  simplex  hilarisque  nepoti  Discrepel,  Hor. 
Ep.  2,  2,  19  i.  Sciliret  ut  venlres  lamna  randeute  ne- 
potuin  Diceret  urendos,  id.  ib.   1,  ia,  36. 

3.  Nepos,  olis,  m.,  surnom  dans  la  gens  Cornelia  ; 
par  ex.  C.  Cornelitis  Nepos ,  liistorien  latin,  ami  de 

Ciciron,  d ' Atticus  et  de  Catulle  ;  cf.  Jialir,  Hist.  de 
la  Littir.rom.  §  i83  etsuiv.;  Plin.  Ep.  4,  28,  1  5,  3,  6; 
Gell.  i5,  28. 

ncpotalis,  e,  adj.  [2.  nepos  ],  de  prodigue,  de 
dissipateur  (poster,  d  fipoq.  class.)  :  In  ncpolali 
iiicnsa  diu  disrnnibrns  vino  marceb.tt  rl  somiio,  Am- 
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miaii.  3t,  5.  /v  hixus,  Appul.  Hlet.    ■>.,     p.  84    Oud 

ncpotutus,  Cis,  m.  [nepolOT],  prodigaliti,  dis- 
sipation  :  Ner  nisi  iu  nepotatu  ,  singulis  leslis  millia 
niiinuium,  Ptin.  14,4,  6  ;  de  meme,  id.  9,  35,  56.  Ne- 
potalUS  SUmplibllS ,  Sttttt,  Catig.  37  (autre  tecon  : 
nepotinis  suinptibiis). 

nepotia,  m,f,  duns  une  insciipt.  trouvie  il  y  a 
peu  d' amii.es  a  Salone  et  rapportee  dans  lr  Uulletl. 
deir  Instit.archeol.  ann.  1840, p.  95 :  VIBIjE  APKO- 
NlyEMAXIMUSNEPOTI^iSlJjE  P.  B.  M.  Borghesi 
ibid.,  pense  que  nepotia  signifie  «  la  sceur  de  ta  fimme 
du  ncveu,  comme  sororia  signifie  «  la  soeur  de  lafemme  » 
et  sororius  «  le  mari  de  ta  seeui:  »  Mais  ce  nest  la 
qn  'une  conjecltire. 

NEPOTIANUS,  i,  m.  [nepos],  surnom  romain  • 
Q.  IVLIVS  NF.POTIANVS,  Inscr.  Grut.  423,  4. 

NtPOTILLA  ,  ae,  /.,  dimin.  [  1.  nepos  ],  petite- 
filte  :  L.  SEPTIMIvEPATAKINIANjENEPOTILLA; 
ODjENATHIANjE,  etc,  Ittscr.  ap.  Fabr.  p.  3i,  //° 
148.  —  II;  sttrnoni  romain  :  IVLIA  NEPOTILLA  , 
Insci:   Grul.  916,  1. 

1.  nepotlnus,  a,  um,  adj.  [2.  nepos],  de  dis- 
sipateur,  de  prodigue ;  extravagant ,  immodiri  :  Ne- 
potinis  sumptibus  omuiuin  prodigorum  iugenia  supe- 
ravil,  Sttet.  Cal.  37,  doutet/x  (  autre  lecon  :  nepo- 
talus). 

2.  NEPOTINUS  ,  i,  m.  [  nepos  ],  surnom  romain  : 
PAPIVS  NEPOTINVS,  Inscr.  ap.  Mural.  85 1,  1. 

nepotor,  attis,  1.  v.  dip.  [2.  nepos],  vivre  en 
prodigue,  en  dissipateur.  — I)  au  propre  :  Arislippus 
in  purpura  nepotatur,  Tertult.  Apol.  46.  —  II)  au 
flg.  :  Velo  liberalilalem  nepolari,/'e  ne  veitx  pas  que 
la  libiraliti  fasse  desfolies,  queltefasse  du  biena  cetix 
qui  i/'en  sont  pas  dignes,  Senec.  Benef.  1,  i5. 

NEPOTULA,  e,/.  L"el'0iJi  petite-filte  :  APVLE 
NEPOTVLA,  lnscr.  ap.  Murat.  i445,  9. 

*  nepotiilus,  i,  m.  dimin.  [  1.  nepos],  pelit-fils : 
Si  te  salvum  hinc  niillimus  Venereum  uepolulum  , 
Plaul.  Mil  gl.  5,  20. 

Neptania,  Vell.  Pat.  i,  i5;  voy.  Paeslum. 

nepticula,  a?,  /.,  dimin.  [neplis],  petite-Jille 
( latin  des  bas  tem/is )  :  Nepticulae  mea;  infirmitas  , 
Symmach.  Ep.  6,  33 ;  c/.  Not.  Tir.  p.  80. 

neptis,  is,  /  [forme  .conlracte  access.  de  1.  ne- 
pos,  par  conseq.  pnmitivt  m.  ou  f.;  comme  masc.  on  le. 
lioitve  encoredans  une  inscription  :C  CQELIO  VERO 
NEPTI,  ap.  Mui:  692,  2;  de  meme  Inscr.  ap.  De- 
Lama,  Guida  al  Mus.  di  Parma,  p.  96,  ct  en  revan- 
clie,  on  trouve  nepos  comme  fem.;  dans  la  periode 
classiqtte  /7  est  exclusivement  feminin  ] ,  petite-filte  : 
Metellum  mulli  filii,  filiae,  nepoles  ,  nrptes  in  rogiim 
imposuenint ,  Cic.  Tusc.  1,  35.  Et  filias  rjus  Mucias 
ambas  et  neples  Licinias,  id.  lirul.  58,  Vestis  ab  uxoi  e 
et  I1I1.1,  neplibusque  confecta,  Suel.  Aug.  73.  Si  cu- 
jusquam  neptitim  suariim  competeiet  tetas ,  id.  ib. 
3i  ;  cf.  aussi  1.  nepos,  ati  commenc 

Neptiiualis,  e,  adj,  [Neplunus],  de  Neptune  , 
relatifa  Neptune  :  Ludi  Neptunales,  Tertull.  Spect. 
6;  011  dit  aussi  absolt  Neptunalia,  ium  (  ei-orum  , 
Insci:  Grut.  460, 3),  «.,  les/eux  iieptuniens,  Varr. 
LL.  6,  3;  Charis.  p.  21,  P.  ;  Diomed.  p.  3i5,  ib.; 
Prisc.  p.  663,  ib.;  Auson.  Ecl.  dc  fer.  Rorn.  19; 
Inscr.  Orell.  2,  p.;i\ii ;  cf.  Hartung,  Rclig.des  Roin. 
2,  p.  98._ 

neptunia,  a;,  /.,  sorte  de  plante ,  Appul. 
Herb.  57. 

'neptunicola,  x,  m.  [Neptunus,  colo],  adora- 
tettr  de  Niptmic :  Et  Neptunicolse  transverberat  ora 
Telonis,  Sil.  14,  443. 

Neptuulne,  es,/  [Nrptunus],y7//e  011  petile- 
fille  de  Neptttne  :  Tene  Tliclis  tenuit  pulcherrima 
Neplunine,  c.-a-d.  la  filie  de  Nerie,  fils  de  Neplune, 
Catull.  64,  28;  cf.  Prisc  />.  585,  P. 

IVeptuniumo//  Posidiumpromontorium, 
IToo-ei^Eiov,  Plol.;  cap  dans  la  liithyide  miridionale ; 
auj.  Bos-ISiiruii ,  sel.  Mannert. 

Neptuuius,  a,  uni ,  adj.,  relatifa  Neptune,  de 
Neptune ,  iteplunieii ;  poet.,  de  ta  mer  :  Neplunia 
Troja,  Troie,  que  Neplune  entottra  de  murs ,  Virg. 
/E>i.  2,  6i5  ;  3,  3.  MessapusNeptuiiia  proles,  id.  ib.  7, 
691.  -^  heros,  Thisie ,  fils  de  Neptune,  Ovid.  Her. 
4,  109;  Met.  9,1.  <~dux,  c.-a-d.  Sextus  Pompie  , 
qui  voulait  se  faire  passer  pour  1111  fi/s  adoptif  de 
Neptune,  Hor.  Epod.  9,  7.  Sc/tol.  Cruq.  jElneas 
Neplunius  incola  rtipis,  [habitant  nepttinien  de  la 
roche  etnienne,  c.-d-d.  le  cyclope ,  fils  de  Neptune, 
Tibull.  1,  1,  56.  Neplunia  cuspis ,  le  trident  de 
Neptune,  Lttcan.  7,  147. —  Neplunia  lora  ,  c.-d-d. 
la  mer,  Platit.  Mil.  ^/.2,5,3;  de  meme  .-~  arva, 
Virg.  JEn.  8  ,  6g5.  —  ~  Pislrix ,  /'.  e.  marinn,  Cic. 
Aral.  440. 


t*Go 


NEQU 


NEQU 


\,|.<  in.iu  -  nioiis,  Solm.  ii  ;  moiiljgne  stur  la 
<•<>'/<■  orienlale  de  la  Sicile. 

IVeptQuus,  i ,  m.,  Ntptune,  dieu  de  ki  me-r  et  diis 
autres  eaux,  frere  de  Ju/iitcr,  cpoux  d' Amphitrite ; 
cf.  Hartung,  lielig.  de  Rom.  2,  />.  ijS  cl  sutv.  :  Al- 
loquiitus  sumini  deum  regis  fralrem  Nepliinnm,  re- 
gnalorein  Marum,  Nwv.  3,  2.  Naut<-c  vovenl  Neptuno 
puiiiceum  supparum,  id.  2,  21.  Mundus  coeli  vastus 
constitit  silentio,  El  Nepiunus  saevus  nndis  asperis 
pausam  dedit,  Enn.  dans  Macrob.  6,  2.  Neplunus 
salsipotens  et  multipotens,  Plaut.  Trin.  4,  1,  1.  Ut 
Portumiiusa  porlu  ,  sic  Neplunus  a  nando,  paiilum 
priiuis  litleris  inunutatis,  Cic.  N.  D.  2,  2;  de  meme, 
id.  1/1.  2,  3.  Cseruleos  oculos  esse  Neptuni ,  Cic.  N. 
D.  1,  3o.  Nereidum  malri  et  Neptuno  M^eieo,  Virg. 
Mn.  3,  74.  <~>  iiterque,  l'un  et  1'autre  Neplune,  le 
Neplmie  qtti  preside  aux  caitx  salees  el  aux  eaux 
douces ,    Catull.  3i,   3.  Neptiinus  paler,  Gell.  5,  12. 

II)  mitaph.  —  A  )  la  mcr  (poel.):  Credere  se 
Neptuno,  se  confier  a  Neptune ,  aux  flots  ,  Plaut. 
Rud.  2,  6,  2.  Mixla  putes  magis  aspera  levibus  esse 
Principiis,  unde  est  Neptuni  corpus  arerbuin,  Lncr. 
2,  471.  Si  forle  morantes  (apes)  Sparserit  aut  pr.e 
ceps  Neptuno  immiseril  Eurus,  Virg.  Georg.  4,  29. 
rvhibenius,  Hor.  Epod.  17,  55. 

*  B )  les  poissons  :  «  Cocum  et  pistorem  apud  an- 
tiquos  eumdem  fuisse  arcep.imus.  Naevius  :  Cocus,  in- 
quil,  edit  Neptunum  ,  Venerem,  Cererem.  Signidcal 
per  Cereiem  panem ,  per  Neplunum  pisces  ,  perVe- 
nerem  olera,  i>  Fest.p.  58,  ed.  Mtill.  — C)  Nepluni 
liliiis,/?As  de  Neplune,  c.-a-d.  ne  grossier  et  insen- 
sible  :  Si  Lupus  aul  Carbo,  Nepluni  filius ,  Lttcil. 
dans  Cic.  N.  D.   1,  23,  63 ;  cf.  Getl.  i5,  21. 

NEPUS,  [conlractioii  de  ne  purus]  inspur  :  «  Ne- 
pus  non  purus,  »  Fest.  />.  i6\,ed.  Mutl.,  oii  Scaliger 
■veut  qtion  lise  nepurus,  analogue  a  nevolt,  nefunus, 
nerecle. 

«  NEQUALIA,  detrimenta»  (de  NECO,  NOCEO, 
Dcederl.  ),  perte  ,  dommage,  dilriinent,  Fcst.  p.  162, 
ed.-  Mull. 

nequam,  indecl.  [accus.  jem.  de  nequis,  employi 
adverbia/t  J,  qui  n'a  aucune  valeur,  qtti  ne  vaut  rieu, 
qui  nest  bon  a  rien,  mauvais  ,  inutile,  misirable,  etc. '. 
Sl.  Strenuos  praeterire  morafit.  Cli.  Nequain  quideni, 
le  courage  estmiprisi:  cest  Vesprit  du  temps.  —  Cest 
une  indignite,  Platit.  Trin.  4,  4,  29.  Piscis  nequain 
est  nisi  recens ,  le  poisson  nest  bon  que  fais ,  ne 
vanl  rien  s'il  nest  jrais,  id.  Asin.  1,  3,  26.  <~  illud 
verbnin  est  :  bene  vull ;  nisi  qui  bene  facit ,  Paitvre 
parole  :  it  te  vettt  du  bicn.  Le  lout  est  d'en  faire,  id, 
Tiin.  2,  4,  38.  Canninari  dicitur  lana  ,  cum  caret  eo, 
quod  in  ea  est  nequam ,  Varr.  L.  L.  7,  3.  Enlhv- 
meuia  nequam,  mauvais  enlltymeme ,  vicieux  ,  Gell. 
7,  3.  «  Nequam  aurem  esl ,  auris  quod  vis  vebemen- 
lius  ambit.  Hoc  versu  Lucili  sigmficari  ait  Sinnius 
Capilo,  nequam  esse  aiirum  quod  aures  laedat ;  vrl 
poudere  1  naui  i  11111,  cu m  mollKsima  parsauris  inciditur  ; 
vel  ex  auro  intelligi  pecuniam,  cujus  respectu,  et  ni- 
mia  cupiditate  hoiniiies  ad  peccandum  adduci,  >•  Fesl. 
p.  i65  ,  ed.  Mult. 

lVjparticut.  enparl.  dit  caraclere,  mauvais,  michant, 
vatirien  :  Cupis  me  esse  nequam ,  tamen  ero  frngi 
bonaj,  tu  voudrais  que  je  fusse  fripon ;  ehbienl  je 
serai  honnele ,  Plaut.  Psend.  1,  5,  53.  Malus  el  ue- 
quam  es ,  id.  Asin.  2,  2,  3g,  r^j  homo  et  indiligens, 
vaurien,  fainiant,  id.  Most.  1,  2,  23.  Queniadmoiluin 
solent  liberti  nequam  et  improbi  facere,  Cic.  Rosc. 
Am.  45.  Nibil  scitoieesse  luxuriosius,  nihil  libidino- 
sius,  nibil  poslerius,  nihil  nequius,  Cic.  Pis.  27. 
Quid  est  nequiusaut  (urpius  effemiuato  viro?  y  a-t-il 
cltose  pire  quun  Itomme  efjcmine?  id.  Tusc.  3,  17. 
Hominem  Oagitiosissimum  ,  libidinosissimum  nequis- 
simuuique  defendere  ,  id.  Verr.  2,  2,  78.  C11111  accu- 
sator  tainquam  censor  bonus  homines  nequissinios 
rejiceret,  Cie,  Att.  1  ,  16.  —  De  meme,  en  parl.  des 
volitplueux,  des  effcmiiies  :  H;ec  igitur  juvenes  ne- 
qu.m  facilesque  puellae,  Ha;c  senior,  sed  <piem  lor- 
quet  amica  ,  legat,  aussi  n'ai-je  pour  lecteurs  que 
les  ieiines  libcrlins,  qite  les  fttieltes  d'une  veriu  facile, 
et  le  viettlard  qne  lutinc  sa  mattresse,  Martial.  3,  69  ; 
dememc,  id.  n,  i5.  —  Vin'  ln  illi  neipiam  dare?  me 
.1 ,. 1 1),  veux-tu  ttti  faire  un  mauvais  cadeau  ?  donne-iui ma 
pei  •jiiiic,  Ptaui.  Pozn.  1  ,  1,  3i ;  de  nteme  :  ~  facere, 
jDiteruii  matwuis  luiii ,  11/.  ib.  i,   ',,  44. —  De  /a  adv. 

ncquiter,  mal  (au  pltysupie  et  au  nwral  ,  mi- 
serablemcnt ,  tristement ,  tnjuslemenl ;  Itonlettse- 
menl ,  elc.  (tres-class.  )  :  Ne-piiler  fricare  genua  , 
faire  mal  ii  qqn  ctt   Itti  srrianl  lcs  gettOUX,    Plaut. 

Asin.  3,  3,  88.  ^~>  psne  expedivit  pnma  parasitatio, 

mon  premier  cssai  cit  flatlerie  m'a  reussi  asscz  mal, 
id.    Amph.    1,    t,    ■>;.    A.l.iil   lniip.  1  jnlia  ,   uiiu;   cst 


mJcm  inoderalio,  a  me  quidein  paulo  ante  appellala 
frugalitas,  qu«  te  turpiler  et  nequiter  focere  nihil  I 
patialur,  Cic.  Tusc.  3,  17.  Ille  porro  male  ,  parve, 
nequiler,  turpiter  cu?nabai,  or  il  toupait  mal,  petilt- 
mcnt,  Iristrmeiit,  lionleiisemrut ,  id.  Fin.  1,  8.  Si  qua 
per  voluplatem  nequiler  feceritis,  voluplas  cito  abibit  ; 
nequlter  factiimilludapud  vossemper  iiianebit,  si  vinis 
commcllrz  unc  mauvaisr  aciion  pour  vutrc  plaisir,  ie 
phisir  passcra  vite  :  la  mauvaise  action  resiera  tou- 
jours  ,  Calo  a/>.  Gell.  16,  1.  —  Compar.  :  Uti  iim 
bellum  siisceptuiu  sit  nequius,  an  inconsiiltius  gestiun, 
dici  11011  polest ,  Liv.  41,  7.  Nequius  a  Caro  niliil 
umquain  ,  Maxime,  faclum  est,  Quain  quod  febre  pe- 
ril,  Mai  liat,  10,  77. —  Suprrl. :  Vitiatur  (  balsaniimi) 

oleo   rosae,  etc nequissime  aulem  guinmi,  ta  so- 

/iltisticaticn  la  pltis  trompritse  (dt/  baume)  cst  celle 
qtti  se.  fail  avec  de  la  gomine,  Ptin.  12,  25,  54. 

n<  <]ii:i<l  11:1 111,  en    aucune  fticon  ,    pas    du 

toul ,  nttllement  (tres-class.)  :  Nequaquam  isluc  is- 
tac  ibit,  Poel.  ap.Cic.  N.  D.  3,  25,  ftn.  Ul  nequaquam 
fuerit  illius  conunodi  maguiludo  cum  eo  iucoiniiiodo 
coinparauda,  itetait  iiultemcnt  comparable ,  iietatl 
en  attcune  fncon  comparub/e ,  Cic.  lnvent.  2,  8,  26. 
lllud  milii  nequaquain  digniim  indusliia  mea  videba- 
lur,  td.  Vcrr.  1,  12.  Q.  Maxiinum,  egregium  viruin 
oninino  ,  sibi  ueqnaquam  pareui ,  quod  is  auleibat 
..  l.-.lc,  lanquam  superiorem  colebat,  id.  Lx/.  19,  69. 
Slrato  iu  vincula  conjectus est  :  atqueetiam  in  taberna 
ejus  11111111 ,  nequaquam  omnes,  reperiuntur,  011  Irouve 
dans  sa  boittiqite  les  pteces  tVargent,  mais  non  toutes 
a  beaucoup  pres ,  id.  Ctitent.  64,  180.  Huncad  egre- 
dieiidiiin  iicqiiaipiaiu  idoneum  arbitratus  locuni,  ( '</  .. 
//  G.  4,23.  Celera  iieqiiaquain  sin.ili  ralioue  tuodoque 
.Eslimai  ,  fjor.  Ep.  2,  1,  20.  Nequaqiiam  satis  iu  ce 
una  consumere  curam  ,  id.  Sat.  2,  4,  48. 

neque  ou  nec  (s'emptoie  indijferemment  devant 
tes  voye/les  el  les  consonnes.  Vobservation  qtion  faii 
Itabituetlement  qtte,  dans  la  prose  classiqite,  nec  ne  se 
place  que  devant  les  consoiines,  est  tout  a  fait  depour- 
vtle  de  fondement.  Dans  /a  seule  Repubttqiie  de  Ci- 
ceron  011  trouve  19  fois  nec  devant  des  vojelles  ;  a 
savoir:  nec  accipere,  3,  14;  nec  alios,  2,  37;  — 
nec  enim,  1,  24 ;  6,  25;  nec  esse,  5,5;  nec  ex  se , 
6,  25;  —  nec  id,  1,  1  ;  nec  itnporlatis,  2,  i5;  nec  in, 
6,  23;  nec  inconstanliara,  3,  11;  nec  injitssu,  6, 
i5;  nec  ipsius,  1,  26;  nec  ipsum  ,  6,  25  ;  —  nec 
ulla,  1,  34;  nec  ullo,  1,  37  ;  nec  ttna,  2,  1;  —  nec 
bic,  3,  33  ;  nee  hoininis,  2,  21 ;  nec  httnc,  6,  26;  cf. 
aussi  les  passages  comme  :  Neqtte  reliquaiuin  virtu- 
tum,  nec  ipsius  rei  publicae,  id.  Rep.  1,  26.  Dabo 
tibitestes  necnimis  autiquos  nec  ullo  modu  barbarus, 
id.  ib.  i,  37.  Nec  atrocius..,  neque  apertius,  id.  Ttdl. 
§  2  Nec  homo  occidi  nec  consulio  alteri  dainnum  dari 
sine  dolo  malo  polest,  ib.  §  34.  —  La  seule  distinc- 
lion  reelle  a  etabtir,  cest  que,  du  moins  daus  la  bonne 
prose,  nec  renferme  plus  laforce  negative,  et  neque  la 
force  cotijouclive.  Voy.  Klotz,  Quaistion.  critic.  1, 
p.  54),  adv.  et  conj.  [neque]. 

I)  adv.;  de  meme  que  ne  dans  la  latinile  anterieure 
a/epoq.  class.  (voy.  ne,n"  1  ),  011  /' emplote  comme 
parlicute  negative  en genei alet  synonyme  de  non,  ne... 
pas  (el/e  n'est  ordiuatiement  ainsi  cmployee  que  sous 
la  jorme  nec  )  :  «  Nec  conjunctionem  grammalici  fere 
dicunl  esse  disjunctivam,  ut  :  nec  legil ,  nec  scribil. 
Qtium,  si  diligenlius  inspiciattir,  ut  lecit  Sinnius  Ca- 
pilo,  inlelligi  possil ,  eam  positara  esse  ab  antiquis 
pro  non,  ut  el  in  XII  est,  les  grammairicns  disent 
presque  touj .  que  nec  est  une  particule  disjonctive, 
comme  dans  /a  pltrase  :  nec  legit  nec  scribit ,  il  ne  lit 
ni  necrit ;  mais  en  y  regardant  de  plus  pres  ,  comme 
Ca  fait  Sinnius  Capiton,  011  verrait  que  lcs  anciens 
1'ont  emptoyee pour  non,  comme  dans  les  XII  Tables : 
AST  EI  CVSTOS  NEC  ESCIT;  ilem  :  SI  ADORAT 
KVKTO,  QVOD  NEC  MANIFESTVM  ERIT;  el 
Plautum  in  Fasmate:  Nec  rectc  si  illidixeris;  el  Tur- 
piliiiin  in  Demelrio  :  Nec  recte  dici  mihi ,  quud  jam 
dtidiim  audio.  »  Fest.  p.  162,  ed.  Mtill.  SI  INTES- 
TATO  MORITVR  CVI  SVVS  HERES  NEC  SIT, 
AON^TVS  1'ROXIMVS  FAMILIAM  HABETO, 
Le.x  XII  Tab.  ( voy.  att  comm.  de  ce  dictionnaire).  SI 
AGNaTVS  NKCESCIT,  OENTll.IS  FAMILIAM 
NANCITOR,  ib.  MAGISTRATVS  NKC  ORKDIKN- 
TEM  KT  NOXIVM  CIVEM  MVI.TA  COERCKNTO, 
Cic.  Leg.  3,  3,  6.  SENATORI,  QVI  NEC  ADKRIT, 
AVT  CAVSA  AVT  CVLFA  ESTO  ,  id.  ib.  3,  4,  1 1. 
Bruti  nec  salis  sardare  qtieuut,  Nav.  t,  4  j  de  meme  : 
Nec  salis  resarire  ,  id.  1  ,  7.  Sed  nec  pole  quisqiiam 
Undique  nitendo  corpus  discerpcre  ferro,  mais  per- 
sounc  tte  peut,quclqties  effurts  quon  fasse,  elc.j  F.nn. 
Ann.  17,  20.  Tu  dis  nec  recle  dicis,  noil  <Bquuni 
lacis  ,  /m  nc  parlas  pas  bien  des  dicu.x,  lu   as   tort, 
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Plaut.  liacrh.  1,2,  1 1  ;  de  meme,  nec  rocle,  id.  Asin.  2, 
4,  65;  Mosi.  1,  J,  H  J ;  ef.  plut  Itaut  Ufragment  de 
P/attle  et  dc  Tiirpitius  dans  Pest.  N'-<  la<la  HDpia 
fallacum  lioniinuiii  <<rli<olis  placent ,  Caltttl.  io,  4. 
Priuj)  itaque,  quain  aller,  qili  ue/  proctll  abeiat,  i.jii- 
sequi  posset,  Liv.  1,  25,  10.  —  Sous  lafoimr,  MqjtW  : 
Mars  pater,  si  qiud  tibi  iu  ilhsce  siiovitaui  ilibus 
laetantibus  ueque  satisfactuin  esl ,  te  hisee  s.iovitau- 
rililius  piaculo,  ancienne  formute  de  priere  dans 
Caton,  R.R.  141,4. 

II)  conj.,  dans  toutes  les  periodes  de  ia  /angue  et 
dans  tous  les  styles  ,  comme  et  non  ,  et  ne  pas. 

A)  en  gener,  :  Tolum  sudor  habet  corpus  mul- 
tiiinqiie  laborat,  Nec  respiraudi  (il  copia,  et  tl  ne  pent 
respirer,  Enn.  Ann.  17,  23.  Pust  illa,  germana  soror, 
errare  videbar,  Tardaque  vestigaTe  el  quserere  le  ne- 
qiie  posse  Corde  rapessere ,  el  ne  pouvoir  le  serrer 
dans  mes  bras,  id.  ib.  1,  47.  Illa  quae  aliis  sie,  alns 
secus  nec  iisdeiu  seraper  uno  modo  videntur,  Gcta  rssc 
diciuius,  Cic.  Leg.  1,  17.  Delubra  esse  iu  nrbibus 
censeo,  nec  sequor  magos  Persarum ,  quibus ,  etc, 
et  ie  ne  suis  pas  de  tavis  des  ma»es  de  Perse,  id.  ib. 
2,  10,  fin.  Jovem...  reliquos  deos  ea  facie  noviinus, 
qua  picloresfictoresque  voliierunt,  neque  solum  faeie, 
sed  etiam  ornalu,  astale,  etc,  id.  N.  D.  1,29,  81. 
Nosira  res  publira  non  unius  esset  ingenio  sed  mul- 
torum  ,  n»c  una  bomiiiis  vita ,  sed  abquot  coiutiluta 
seculis  el  letatibus ,  el  non  pas  dans  Vespace  d'une 
vie  dltomme,  id.  Rep.  2,  1.  Quae  mei  lesles  non 
dicunt,  quia  11011  viderunt  nec  sciunt,  ea  dicit  i|>se  ad- 
versarius,  Cic.  Tull.  §24.  Non  heros,  nec  domiuos 
appellabaut  eos,  quibtis  jusle  parueruut,  denique 
ne  reges  qiiidem  ;  sed  patriae  custodes,  sed  patres  et 
deos.  Nec  sine  causa.  Quid  enim,  e<*c.  t  et  ce  itest  pas 
sans  raison,  id.  Rep.  1,  41.  —  Joint  i  vero,  enim, 
aulem,  lamen  :  Neque  vero  boc  solum  dixit,  sed  ipse 
et  sentit  et  fecil ,  et  il  ne  l'a  pas  seulemenl  dit ,  mais 
illepenseet  UVafait,  Cic  De  Or.  1,  53.  Nec  vero 
jam  meo  nomine  abslinent,  et  meme  i/s  ne  s'abslien- 
nent  p/us  de  prononcermon  nom,  eiwime  ils  invoquent 
mon  nom,  id.  Rep.  1,  3.  —  Nec  eiiim  respexit,  illum 
ipsiun  patrouum  libidinis  suae  non  modo  apud  Baias 
esse,  verum,  elc,  id.  Clod.  et  Cur.t\,  4.  Neque  enim 
tu  is  es  qui,  qui  sis  ,  nescias  ,  et  tu  nes  pat  homme  a 
ne  point  savoir  qui  tu  es  ,  id.  Fam.  5  ,  12,  6.  —  Nec 
lauieii  didici  exoralione  tua  islam  rem  publicain.e/c., 
id.  Rep.  2,  38.  —  Neque  autem  ego  sum  ita  deinens, 
\il,elc,  et  je  ue  suis  point  assez  insense  pour,  etc, 
id.  Fam.  5,  12,  6. 

B)  particul.  —  1)  neqne  (nec)...  neque  (nec), 
ni...  ni:Qa<R  neque  Dardaniis  campis  potuere  perire, 
Nec  quum  capta  capi,  nec  quum  combusta  cremari, 
Enn.  14,  11  sq.  Nam  cerle  neque  tum  peccavi , 
quum...  neque  quura,  etc,  ni  ttuand...  niquand,Cic. 
Att.%,  12.  Nec  nieliures  nec  bealiores  esse  possumiis, 
nous  ne  pouvons  etre  ni  meilleurs  ni  plus  heureux,  id. 
Rep.i,  19,  fin.  Mors  nec  ad  vivos  perlineat  nec  ad 
mortuos,  td.  Tusc.  1,  38.  Virtus  nec  eripi  ucc  surripi 
polesl  umquam  ;  neque  naufragio  neque  incendio 
amittitur,  /<i  vertu  ne  peut jamais  etre  ni  arracltee  de 
force  ni  derobee;  elle  ne  se  perd  ni  par  le  naufrage 
ni  par  Vincendie,  id.  Parad.  6.  Quod  in  deceiuviris 
neque  ego  neque  Caesar  habiti  essemus,  ni  Cesar  ni 
moi,  Brut.  dans  Cic  Fam.  1 1, 20,  1 ;  cf. :  Haec  si  neque 
ego  neque  tu  fecimus,  Tcr.  Ad.  1,  2  ,  23.  —  Precede 
dune  negation  qui  ne  delruit  pas  la  negation  exprimee 
par  neque...  neque:  Non  mediusfidttis  prae  lacrimis 
possum  reliqua  nec  cogitare  nec  scribere,  te  res'e,  je 
ne  puis  en  verite  ni  y  songer,  ni  Vecrire  ,  tant  /e 
vcrse  de  tarmes,  Cic.  Alt.  9,  12.  Utomnes  inlelligant, 
nihil  me  necsubterfugere  voluisse  reticendo  nec  obscu- 
rare  dicendo,  que  je  n'ai  rieu  vottlu  ni  caclier  par  des 
relicences  ni  obscurcir  par  mon  langage ,  id.  Cliient. 
1 .  Nulla  vita;  pars  neque  publicis  neque  privatis  neque 
forensibus  neque  domeslicis,  neque  si  tecum  agas, 
neqne  si  cum  altero  contrahas,  vacare  oflicio  potest , 
id.  O/f.  1,  2.  Nemo  umquam  neque  poela  neque 
oi-.iliir  tiiil  ,  qui  quemque  meliorem  quam  se  arbitra- 
retur,  ilny  a  jamais  eu  ni  poete  ni  orateur  qui,  etc, 
id.  Att.   14,  20. 

2e)  neque(nec)...  et  (que);  et  et...  neqne  (nec), 
quanit  une  des  propositions  parlitives  est  affirma- 
tive :  non  seutement  ne..  pas...  mais ;  non-settlemeiit... 
mais  ne...  pas  ;  ou  :  d'un  cdte  ne...  pas,  de  Vautre; 
,1'tm  cdte...  deVautrc  ne...  pas :  —  a)  neque  (nec)... 
el  (que)  :  Id  nequeanioris  mediocris  et  ingenii  snmini 
ct  sapienti;e  judico,  /e  vois  ta  une  preuve  d 'affeclton 
non  mcdiocre  et  tVuu  graud  genic ,  d'ttne  grande  sa- 
gesse,  Cic.  Att.  1,  20.  Animal  nullum  inveniri  po- 
lest  quod  neque  natum  umquam  sit  ,  et  semper  sit 
futurain,  011  ne  stittrait  Irouver  tVanimul  qui  ne  soit 
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jamais  ne  et  qui  doive  elre  toujours,  id.  N.  D.  3,  i  3. 
Sed  neqne  eadem  assevcralione  el  coDsensu  adulau. 
tium  liaud  julns  esl,  mais  il  insista  be  aucoup  moins,  et 
les  Jlattrurs  s'accorderent  d  ne  le  pas  soutenir,  Tac. 
Ann.  3,  35.  —  lix  tpio  intell  igiltir  nec  intemperanliain 
propler  se  fugiendam  esse  temperanliamqtie  expelen- 
dain,  Cic.  Fin.  i,  14.  Perfiriam,  ut  neque  bonus  quis- 
quam  intereal,  paiicorumque  poeua  vos  omnes  jam  salvi 
esse  possiiis,  je  ferai  en sorte  que  non-sculement  pas  un 
Itomme  de  bien  ne  petisse,  mais  encore  que,  par  le 
chdtiment  d'un  petit  nombre  de  coupables,  vous  soyez 
disormais  tous  sauvis,  t  ic.  Catil.  2,  i3.  Sed  nec  illa 
exslincla  sunt ,  alunlurque  potiuset  augentur  cogita- 
tioue  el  memoria,  itl.  Lail.  27.  Quae  (spmosae  herbae) 
neque  dant  ilammas  lenique  vapore  cremantur,  elles 
tte  donnent  point  de  flammes  et  elles  se  consumenl 
a  petit  feti,  Ovid.  Met.  2,811.  —  b)  et...  neque  (nec) : 
Ego  vero  et  exspectaboea  quaepotliceris  nequeexigam 
nisi  tuo  commodo,  quant  a  rrioi  non-seulement  j'at- 
tendrai  ce  que  tu  me  promets ,  mais  encore  je  ne 
Vejigerai  qtiautant  qtitl  te  conviendra ,  Cic.  Brul. 
4,  ad  fin.  Patebat  via  et  certa  neque  longa  ,  id.  Phil. 
11,  2.  Intelligitis  et  animum  ei  praesto  fuisse,  nec 
consilium  defuisse,  vous  voyez  qtiil  a  eu  du  cceur  ct 
que  la  prudence  ne  lui  apas  fait  defaut,  id.  ib,  i3,  6. 
Pueris  nobis  Cn.  Aufidius  praetorius  et  in  senatu  sen- 
tentiam  dicebat  nec  amicis  deliberanlibus  deerat  et 
Gracatn  scribebal  historiam  el  videbat  in  literis,  id. 
Tiisc.  5,38,  fin. 

3°)  neque(nec)  non  (qiion  ecrit  aussi  en  un  seul 
mot  necnon),  et  aussi,  et  meme,  et ;  etii  nest  pas  vrai 
de  dire  que...  ne  pas  :  Nec  haec  non  deminuitur 
scientia,  Varr.  R.  R.  1,  4,  4.  Nequc  meani  mentem 
non  domiim  saepe  revocat  exanimata  uxor,  etje  ne 
puis  pas  dire  que  souvent  la  pensee  d'une  epouse  deso- 
lec  ne  me  reporte  pas  au  milieu  de  ma  maison  ;  ou  : 
souvent ,  je  l'avoue,  la  pensie ,  etc,  Cic.  Catil.  4,  2. 
Nec  vero  non  eadem  ira  deorum  hanc  ejus  satelliti- 
bus  injecit  amentiam  ,  id.  IHil.  32.  Neque  tainen  illa 
non  ornant ,  habiti  honores ,  decreta  virtutis  praemia, 
etc.,  certes  ce  sont  encore  des  cltoses  qui  relevent  un 
eloge,  que  les  Iwnneurs  decernes,  etc.,  id.  De  Or.  2, 
85.  Neque  tristius  dicere  quicquam  debeo  hac  de  re, 
neque  nou  me  tamen  mordet  aliquid,  id.  Fam.  3,  12. 
—  b)dans  Varron  et  apartirdela  pirioded'Augttste, 
nec  non  est  souvent  employe  en  gener.  comme  simple 
conjonction :  et ,  etaussi,  et  meme  :  lbi  vidi  greges 
maguos  anserum ,  gallinarum ,  gruum  ,  pavonum, 
necnon  glirium,  piscium,  aproruin.yY  ai  vu  degrands 
troupeaux  d'oies  ,  de  poules  ,  de  grues ,  de  paons,  et 
meme  de  loirs,  de poissons ,  de  sangliers,  Varr.  R.  R. 
3,  a;  de  meme  :  Gratissima  est  esca  panicum  el 
milium  necnon  hordeum,  Colum.  8,  i5.  Nec  non  cl 
Tyrii  per  limina  laeta  frcquentes  Convenere,  les 
Tyriens  aussi,  Virg.  JEn.  1,  707.  Inlus  granum  spis- 
sum,  letale  animalibus :  nec  non  et  in  folio  eadem  vis 
ta  feuille  a  aussi  la  meme propriete,  Plin.  i3,  22,  38. 
Nec  non  etiam  poemata  faciebat  ex  tempore,  tl  im- 
pr.ovisait  aussi  des  poemes ,  Suet.  Gramm.iS. 

4Q)  neque  (  nec)  dum  ,  qui  s'icrit  aussi  en  un  setil 
mot:  necdum,  et  pas  encore  :  Ille  autem  quid  agat , 
si  scis  neque  dum  Roma  es  profeclus ,  scribas  ad  me 
velim  ,  si  tu  sais  ce  quil  fait  et  que  tu  ne  sois  pas 
encore  parti  de  Rome ,  je  te  prierais  de  me  Vicrire, 
Cic.  Att.  14,  io,fin.  Si  nigritiesest  nequedum  serpit, 
imponenda  sunt,  quae  carnem  putrera  lenius  exedunt, 
Cels.  5,  26,  «°  33.  —  Necdum.  tamen  ego  Quinliim 
convenerain  ,je  netais  pas  encore  alle  voir  Quintus, 
Cic.  Att.  6,  3,2.  Necdum  etiam  audierant  inflari 
classica  ,  necdum  Impositos  duris  crepitare  incudibus 
enses,  on  navait pas  cncore  entendu,  etc,  Virg.  Georg. 
2,  53g.  Cui  neque  fulgor  adhuc,  nec  dum  sua  forma 
recessit ,  id.  JEn.  11,  70. 

5°)  nec...  quidem ,  voy.  au  mot  quidem. 
neqnedam  (  necdum ),  voy.  neque,  n°  II,  B,  4. 
nequco,  ivi  et  ii,  ittim,  4.  (Jbrme  access.  al- 
longee  :  Nequinont  pro  nequeunt,  ut  solinunt,  fe- 
rinnnt,  pro  solent,  et  feriunt,  dicebant  antiqui.  Livius 
in  Odyssea  :  «  Partim  errant,  nequinont  Graeciam  re- 
dire!  »  Fest.p.  162,  ed.  Mitll. —  Partic.  pres.  ne- 
quiens,  euntis  :  Sparlacus  nequiens  prohibere ,  Sall. 
Fragm.  p.  a54,  ed.  Gerl.;  dememe:  nequiens,  Appul. 
Met.  S,p.  207  ;  Auson.  Profess.  2  ;  Ammian.  i5,  10. 
Suslinere  corpora  plerique  nequeuntes,  Sall.  Fragm. 
p.  236,  ed.  Gerl.;  de  meme  :  nequeuntes,  Arnob.  1, 
i3;  7,  23g),  v.  n.  [ne  queo  :  «  Libenter  etiam  co- 
pulando  verba  jungebant,  ut  sodes  pro  si  audes,  ne- 
quire  pro  non  quire,  malle  pro  magis  velle ,  Cic.  Or. 
45],  ne  potivoir  pas,  nelre  pas  en  itat  de  (tris-class.) : 
Ubi  habitaw t ,  invenires  saltem  ,  si  nomen  nequis  , 
tu   te  rappellerais  bien  sa  demeure,   si  tn  ne  peux  te 
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souvenir  du  nom ,  Ptaitt.  Marc.  3,  4i  5t.  Actam 
xtalem  meminisse  nequimus,  notts  ne  pouvons  notis 
rappeler  le  temps  passe,  Lucr.  3,  673.  Fecundae  -aepe 
nequissent  Uxores  p»rere,  id.  4,  1248.  Quo  poterunt 
undae,  ctim  pisces  ire  nequibiint,  td.  1,  38o.  Ut  ea, 
cum  velimus  ,  laxare  neqtieamiis,  Cic.  Or.  65.  Cum 
Demosthencs  rho  dicere  nequiret  ,  comme  Dimos- 
tliine  ne  pouvait  prononcer  la  lettre  R,  id.  Divin.  2, 
46.  Quod  picelio  adesse  nequibat ,  Sall.  Cat.  62;  de 
rnime  id.  Sug.  \%;Hor.  Sat,  1,  4,  84  ;  id.  A.  P.  87  ; 
Virg  /En.  6,  507.  —  p)  au  passif:  «  Neqtiitiiui 
et  uequitur  pro  non  posse  dicebant  ut  Pacuvitis 
cttin  ait  :  «  Sed  cum  contendi  neqtiitum  vi,  clam  len- 
denda  est  plaga.  Plautus  in  Satyrione  :  Retrahi  ne- 
quitum,  quotjuo  progressa  esl  semel ;  et  Cato  Ori- 
ginum  lib.  I  .•  Fana  iu  co  loco  compluria  fuere:  ea 
exauguravit ,  praeterqtiam  quod  Terminofanum  fuit : 
id  nequitum  exatigurari  »,  Fest.  p.  162,  ed.  Mult.  Ul 
nequitur  comprimi  ,  Plaut.  Rud.  4,  4  ,  20.  Quicquid 
sine  sanguine  civium  ulcisci  nequitur,  jure  faclum 
sit,  que  tout  ce  qui  ne  peul  etre  puni  sans  qtte  le  sang 
des  citoyens  cotde ,  ait  ete  fait  a  bon  droit ,  Sall. 
Jug.  34.  (On  remarqtiera  qite  ccs  formes  passives 
sont  toujours  jointes  d  des  verbes passifs  ou  diponents 
emplnyis  passivemenl,  par  ex.  ulcisci  dans  Vexemple 
de  Salltiste ) . 

ncquicquam  (nequidquam  et  neqtiiqnam;  re- 
lativement  a  cette  derniere  forme  ,  cf.  :  «  Neqniqtiam 
significareidemqiiod  frustra,  plurimisauctorum  exem- 
plis  mauifestum  est  »,  Fest.  p.  162,  fin.  ed.  Mull.), 
adv.,  en  vain,  inutilement ,  sans  succes  ,  sans  effet : 
Qni  ipse  sibi  sapiens  prodesse  non  qnit,  neqtiicquam 
sapit,  lesage  qui  ne  peut  pas  se  rendre  ulile  d  lui-meme 
est  sage  inutilement,  Enn.  dans  Cic.  Fam.  7,6,  fin. 
Et  sero  et  nequicquam  pudet,  Cic.  Qttint.  25.  ~ 
alicujus  auxilium  implorare  ,  implorer  vainement  le 
secours  de  qqn,  Cass.  B.  C.  1,  1.  Ut  non  nequicquam 
tanlse  virtutis  homines  judicari  deberet  ausos  esse 
transire  latissimum  Qumen,  sans  raison,  sans  fonde- 
ment ,  Cxs.  B.  G.  2,  27.  Causas  nequicquatn  nectis 
inanes,  ttt  m'opposes  de  vains  pritextes ,  Virg.  jEn. 
9,  219.  r>~i  seros  exercet  noctua  cantus  ,  id.  Georg. 
I,  4o3.  Rufe  mihl  frustra  ac  nequirqtiam  credisamirc. 
Calull.  77,  1.  Sed  nequicquain  fruslra  timoremillum 
satis  inanem  perfuncti  longe  pejores  inhaesimus  la- 
queos,  Appttl.  Met.  8,  p.  553,  Oud. 
IVequiuates,  -voy.  Nequinum,  n"  II. 
nequinontj  voy.  nequeo,  au  commenc. 
rVequTnum  ,  i,  n,,  ville  d'Ombrie,  stir  Vempla- 
cementde  laqttelte  ful  bdlie  plus  tard  Narnia  :  In  Um- 
bria  Nequinum  oppidum,  nbi  nunc  Narnia  sila  est , 
Liv.  10,  9;  10;  c/.  Plin.  3,  14,  19.  —  II)  De  Id 
Nequinates ,  um ,  m.,  les  habitants  de  Nequinum  : 
«  Nequinales,  Narnienses  »,  Fest.  p.  176,  ed.  Miill. 
M.  FVLVIVS  PAETINVS  CONS..  (a.  11.  c.  CDLV) 
DE  SAMNITIBVS  NEQVINATIBVSQVE,  Fast. 
Triumph.  ap.  Grut..  296,  col.  2. 
nequior,  ius,  voy.  nequam. 
nequiqnam,  voy.  nequicquam  au  comm. 
nequiter*  adv.;  voy.  nequam,  a  lafin. 
nequiti^y  as,  el  nequities»  ei ,  /.  [nequam], 
mauvais  itai,  mattvaise  qualili,  elat  d'alleration ; 
inutilite  (tris-rare  en  ce  sens)  :  Aceti  nequiliae  inest 
virtus  magnos  ad  usus  et  sine  queis  vita  niitior  degi 
non  possit,  Plin.  14,  20,  25. 

II )  aufig.,  mauvaise  qualite  morale,  mechante  na- 
ture  d  tous  les  degres ,  depitis  la  simple  paresse  011 
indolence  jusqu'd  la  lachele  (tres-classique):  —  A) 
paresse,  indolence,  inertie,  defattt  d'acttvite,  apathte  : 
Cupio  me  esse  clemenlem  :  cupio  in  tantis  reipu- 
blicae  periculis  non  dissolutum  videri,:  sed  jam  me 
ipsum  inertiae  nequitiaeque  condemno,  mais  je.  m'ac- 
cuse  dija  moi-meme  d'inertie  et  d'indolence ,  Cic. 
Calil.  1,  2.  Si  quis  est  invidiae  metus,  num  esl  ve- 
hemenlius  severitatis  ac  fortitudinis  invidia  ,  quam 
inertiaeac  uequitiae  pertimescenda?  s'ilfaut  redoutcr  /e 
bldme,  vaut-il  donc  mieux  Vencourir  pour  avoir  trahi 
t'£tat  par  ttne  cottpable  faiblesse  que  pour  Vavoir 
sattve  par  une  cottragettse  severite ?  id.  ib,  ir.  Iner- 
tissimi  hominis,  nescio  qua  singulari  nequitia  prae- 
diti,  id.  Fin.  g,  20. 

B)  faciltte,  laisser-aller,  abandon  demceurs:  Omnia 
mala  probra  Qagitia,  quae  homines  fariunt,  in  duabus 
rebus  sunt ,  malitia  atque  nequitia.  Utrum  defendis, 
malitiam,  an  nequitiam,  an  utrumque  siniul?  Si  ne- 
qtiitiam  defendere  vis ,  licet.  Sed  tu  in  uno  scorto 
majorem  pecuuiam  absumpsisli  quam  quanti  omne 
insinimentiim  fundi  Sabini  in  fundum  dedicavisli.  Non 
vis  nequiliam:  age,  malitiam  saltem  defende.  Sed  tu 
verbis  conceptis  conjuravisti  sciens  seiente  animo  tuo, 
tout  ce  que  les  hommes  peuvent  faire  de  disltonnete ,  de 
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Iiontettx,  de  criminel,  se  trottvecomprisdans  dettx  vices 
principaux,  la  michanceti  dc  Vdme  et  la  dcpravation 
des  meettrs,  Dtiqueldes  deux  vettx-tu  te  justifier ?  Est-ce 
du  premier  011  du  second  ou  de  tous  lesdeux  d  la  fois  ? 
Piilends-tit  qtt'on  ite peut  Vaccuser  de  depravation  ? 
Libre  d  toi  de  le  dire,  mais  les  sommes  que  ttt  as  de- 
pensees  poitr  tine  seule  courtisane  excedcnt  le  prix 
que  tu  as  declare'  aux  ceitscurs  pour  le  mobitier  de  ta 
terrc  de  Sabine.  Tti  renonces  d  ripondre  au  reproche 
de  depravation  :  eh  !  bien,  rcponds  au  moins  a  celui  de 
mechanceti,  P.  African.  ap.  Getl.  7,11,  9  ;  de  meme : 
Utile  ptilamiis  abomnibus  unicara  malitiam  atque  nc- 
quit iani  cognosci ,  Auct.  ad  Herenn.  3,  6. 

C)  profusion,  prodigaliti ,  fotles  depenses  :  Brti- 
tum  autem,  hominem  sapientem ,  qtiod  filii  nequi- 
tiam  vidcrct,  quae  praedia  ei  relinqueret  testificari  vo- 
lnisse,  Cic.  Cluent.  5i.  llluin  aut  nequities,  autvafii 
inscitia  juris,  Postremum  expellet  certe  vivacior  heres, 
Hor.  Sal.  2,2,  1 3 1 . 

D)  dissolution,  libertinage,  debauchc;  galanterie, 
amottrs  :  Uxor  pauperis  Ibyci  Tandem  nequiliae  pone 
mrxlum  luae,  mets  des  bornes  d  lon  libertinage,  Hor. 
Od.  3,  i5  ,  1.  Incontinentis  nec  Tityi  jecur  Kelinquit 
alcs  nequitiae  additus  custos ,  id.  ib.  4,  77  ;  de  memc, 
Ovid.  Fast.  1,  414  ;  Martial.  4,  42  ;  Phcedr.  8,  8. 

F.)  bassesse,  honte,  dishonneiir,  infamie :  Si  domus 
haec  habenda  est  potius ,  quain  officina  nequitiae  et 
diversorium  flagiliorum  omnium,  si  cest  la  ttne 
maison plutdt  qutine  offtcine  dc  dibauche  et  un  repaire 
de  tous  les  crimes ,  Cic  Rosc  Am.  46.  Qtti  alterum 
se  Verrem  cuin  hixuria  atque  nequitia  ,  tum  etiam 
imperio  putaret,  id.  Verr.  2,  5,  33.  Qui  istius  in- 
signem  nequitiam  ,  frontis  involutam  integumenlis, 
uoiidum  cernat ,  id.  Pis.  1. 

F)  ruse,  fottrbe  ,  malice ,  habilele,  adressc,  fraude  : 
Vis  et  nequilia  quidquid  opptignant,  ruit,  Phadr.  2, 
6.  —  Infidelile  en  amour:  Ncquitiam  admittere , 
Prop.  1 ,  i5,  38. 

*  ncquo,  et  mieux  en  deux  mots  ne  quo,  de  pcur 
qtte  quetqiie  part  (avec  moitvt)  :  Villica  ad  ccenam 
nequo  >at,  neque  ambulalrix  siet,  Cato,  R.  R.  1 43. 

I\ora,  Nepa,  Strabo,  16;  Vteu  sttr  le  littoral  dc 
V Arabie  Hettreuse. 

IVerabus,  Ne'p<x6o;,  Steph.  Byz.  492 ;  v.  de 
Syrie.  —  Adj.   Nerabius. 

IVerese,  Plin.  6,  20  (23),  76;  pettple  dans 
Vlnde  citiriettre. 

IVeratius  Priscus,  savant  juriste  dtt  temps  de 
Trajan,  Spart.   Hadr.  4  et  18. 

nerecte,  arcli.  p.  non  recte. 

1.  HJereis,  \&os,f.,fille  de  Niree,  nireide ;  voy. 
Nereus  n°  II,  A. 

2.  HJereiSj  idis,  f,  Vune  des  filles  de  Priam , 
Hygin.  Fab.  90.  —  C'est  attssi  un  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Labits,  Mus.  Mant.  t.  3,  p.  i44,  tab.  24. 

3.  Mcreis,  idis, /.,  fille  de  Pyrrhus,  roi  d'£pire, 
femme  de  Gelon,  tyran  de  Syracuse ,  Justin.   28,    3. 

IVereius,  a,  nm,  voy.  Neretis,  n°  II,  B. 

IVeretini  et  Nericini,  Plin.  3,  n  ;  pcupladc 
dans  le  pays  des  Salentini  en  ltalie. 

rVeretum,i,  n.,  ville  des  Salentini  de  Calabre, 
auj.  Nardo,  Ovid.  Met.  i5,  5i.  —  Ses  habitants  s'ap- 
pelaient  Nerelini,  Plin.  3,  11,  16  ;  voy.  Neritum. 

IVereus  (en  deux  syll.) ,  i  et  eos,  m.,  NrjpeO; , 
Nerie,  fits  de  VOcian  et  de  Tithys ,  diviniti  marine , 
qtti  ettt  de  safemme  Doris  les  Ne.riides  :  O  centiim 
aequoreae  Nereo  genitore  puellae,  Prop.  3,  5,  33.  — 
Nerei  filii ,  les  monstres  marins ,  Enn.  ap.  Prisc. 
p.  733 ,  P.  —  K)  metaph.  —  1°)  Neptune  :  Tum  mare 
in  hffic  magnus  proclinet  litora  Nereus,  Ovid.  Am.  1, 
11,  39;  de  meme,  Virg.  JEn.  2,418;  Petron.  Sat. 
139.  —  2°)  la  mer  :  Vexit  et  jEolios  placidom  per 
Nerea  ventos,  Tibull.  4,  1,  58.  (Neiea  avec  a  long, 
Capell.  9,  p.  3og,  comme  Idomenea,  dans  Virg.  JEn. 
3,  122).  Qua  totum  Nereus  circumsonat  orhem  , 
Ovid.  Met.  1,  187.  De  meme  ,  Val.  Flacc.  1,  45o; 
Lucan,  2,  71 3. 

II)  De  Id  —  A)  Nereis,  idis,  f,  fille  de  Neree,  ne- 
riide,  nymphe  de  la  mer  :  Utque  celer  venias  virides 
Nereides  oro,  Ovid.  Her.  5,  57.  Sed,  memor  admissi, 
Nereida  colligit  orbem,  id.  Met.  11  ,  38o.  ^quorea; 
monstrum  Nereides  admirantes,  Catull.  64,  i5.  Talis 
ad  llaemonium  Nereis  Pelea  quondam  Vecta  est  fre- 
nato  caerula  pisce  Thetis,  Tibidl.  1,  6,  9. —  D'apres 
Hygin.  Fab.  praf.  ,  elles  etaient  cinquante;  selon 
Prop.  3,  5,  33,  eltes  etaient  cent. 

B)  Nereius,  a,  um,  adj.,  relatif  u  Niree,  de  Ni- 
ree  :  Praescia  venturi  genitrix  Nereia  leli,  la  merc  de 
Niree,  Thilis,  Ovid.  Met.  i3,  162.  ~  juvenis,  Pho- 
cus,  petit-fils  dc  Niree,  id.  ib.  7,  685.  Nereia  Doto, 
Dolo,  fillede  Neree,  Virg.  JEn.  9,  102.  Nereia  turba, 
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les  Nireides,  Sil.  7,  416.  Nereia  bacca ,  baie  ma- 
rine  ,perle,  Claud.  IV  cons.  Hon.  5gi.  ~  hi-ros,  A- 
cliitle  ,  Auct.  Carm.  ad.  Pis.  164;  de  meme,  Auct. 
Epit.  Iliad.  980. 

C)  Nerine,  es, /.,  comme  Nereis,  Neriide  :  Nerine 
Galalea,  tbynio  milii  dulcior  Hyblae,  Virg.  Ecl.   7, 

37- 

D)  Nerlnus,  a,  um ,  adj.,   comme  Nereius,  de   Ne- 

ree  :  N<rinae  aquae,  eau  demer,  Nemes.  Ecl.  4,  52. 
Aiiimanlia  Nerina,  les  poissoits ,  Atison.  Ep.  4,55. 
Nerina  cbelys,  Capell.  9,  p.  S09. 

IVergfobriffa  ,  voy.  Nertobriga. 

IVeria  et  IVeriene,  voy.  Nerio. 

IVericus,  Nriptxo;,  IVericuni,  Nrjpixov,  llomer. 
Odyss.  24,  377 ;  Straho,  10;  P/itt.  4,  1  ;  Euslatli.  ad 
Dionys.  v.  4g5;  Steph.  Byz.  4g3  ;  V.  dans  /"/'/<•  de 
Leucas  011  Leucadia,  considirie  commc  partie  du  con- 
tinent  d' Epire,  auquet  elle  tenait  aulrefois;  lcs  liab. 
de  cetlc  v.fonderent  plus  tard  /a  v.  de  Leucas ;  voy.  ce 
mot. 

IVerigon,  IVerigos,  Plin.  4,  16;  contrie  disi- 
gnie  comme  grande  ile  dtt  Mare  Germanicum ,  saus 
duute  la  Norvege. 

IVerii,  Mela,  3,  1  ;  peuple  dc  /'Hispania  Tarraco- 
nensis,  prkt  du  ca/i  Neiium. 

\eriiie  et  \erinus,  voy.  Nereus,  n°  II,  C  et 
D. 

\erio ,  enis,  ou  Nerienes,  is,  ou  Neriene  ,  es,  011 
Neria,  ae,  f,  mot  sabin  qui  signifiait  attdace ,  bra- 
votire.  de  la ,  personnifiie  dans  la  mytliologie  ro- 
maine ,  la  compagne  et  meme  Cipouse  de  Mars , 
«  Gell.  1 3,  22  » ;  cf.  Hartung ,  Rclig.  des  Rom.  2  , 
p.  172.  Mars  peregre  advcniens  salutat  Nerienem 
uxoremsuam,  Plaut.  Trttc.  2,6,  34.  Nerienes,  Mi- 
nerva,  Fortuna  ac  Ceres,  Varr.  dans  Gell.  I.  I.  Neria 
Marlis,te  obsecro  pacem  dare,  etc,  Cn.  Gell.  dans 
Gell.  I.  I.  Nolo  ego  Neaeram  te  vocent,  sed  Nerienem  : 
Cum  quidem  Marti  es  in  connubium  dala,  Licinuts 
lmbrex,  dans  Gell.  I.  /.,  fin. 

•f-  nerion,  ii,  n.  =  vripiov,  oliandre,  laurier-rose, 
Plin.  16,  20,  33;  24,  ii,  53. 

IVeriphus,  Plin.  4,  12;  ile  diserte  stir  la  cote 
de  la  Cliersunese  de  Tlirace. 

\eripi  ,  Plin.  6,  7  (7),  22,  peuple  de  la  Sarmatia 
Asiatica. 

\eris,  Nyjpi;,  Paus.  2,  38;  Stepli.  Byz.  493; 
bourg  011  v.  de  Messinie. 

\Pris,  idis,  Nrjpt;,  Stal.  Tlieb.  4,  47;  montagne 
d'  Argos. 

•f  nerTta,.T,  m.  =  vr)ptTri;,  nerite ,  coqttillage, 
qui  ressemble  ati  naulile  :  Navigant  ex  his  neritae, 
praebeutesque  concavam  sui  partem  et  aurae  oppo- 
nentes,  per  summa  aequorum  velificant ,  Plin.  9,  33, 
52,  dotiteux  (aulre  lecon,  Veneriae). 

IVeritis  ,  mr.  Leucadia. 

\eritius,  a,  um,  voy.  Neritos,  n°  II. 

\r-rito»  (us),  i,  m.,  NriptTo;,  Nirite,  montagne 
d"  Ithaque  et  iledu  voisinage ,  ainsi  nommie  d'un  Ne- 
ritus,  personnage  fabuleux,  pere  de  Macaree ,  Mel. 
a,  7;  Plin.  4,  12,  19.  Jam  medio  apparet  fluctu  ne- 
morosa  Zacynthos  Dulicbiumque  Sameque  el  Nerilos 
ardua  saxis,  Virg.  JF.11.  3,  271;  de  meme ,  Senec. 
Troad.  856,  —  II)  De  ta  Nerillus,  a,  um,  adj.,  rela- 
tif  au  Nerite,  dtt  Nirite  ;  poit.  aussi  pour  :  d  Utysse  : 
<-v>  Macareus ,  comme  fils  de  Neritus,  Ovid.  Met.  11, 
159.  Nerilia  proles,  les  Sagoutins ,  qui  ilaient  ttne 
colonie  venue  des  iles  Ciplialliniqiies.  Sit.  2,  3 17;  cf. 
l.iv.  21,  7.  —  Nerilia  natis,  le  vaisseau  d'Ulysse, 
Cvid.  Met.  14,  563.  r^>  dux  ,  Ulysse,  id.  Fast.  4,  69. 
' v/  douiu -,  la  maison  d  Ulysse  ,  id.  Met.  1 3,  712. 

IVeritum,  NriptTov,  Ptol.;  Nerctum,  Tab.  Peut.; 
v.  des  Salenlini  datis  la  presquile  Japygienne ;  auj. 
Nardo  dans  le  royaume  de  Naples,  daiis  le  district 
tfOtrante ;  dcla  Neretini.  Voy  ce  mot. 

Writum,  Plin.  t\,  1;  ancien  nom  de  Leucas, 
voy.  ce  mot. 

\«'ri  1 11 111  ,  VTiopi.TOv  ,  Hom.  Od.  9,  21,  etc;  Ncii- 
lus,  Strabo,  10;  Mela,  2,  7  ;  Plin.  4,  12;  montagne 
dansl'i/e  efjthaque,  voy.  Neium. 

IVcrlnm  prom>,  voy.  Arlabrum  prom. 

IVerins,  a,  nom  de  fami/lc  romain.  Par  ex.  Cn. 
Neriu»  Puphlia,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3,  5.  —  Peut-clre  le 
mernr,  eoiinu  comme  usurier,  Hor.  Sal.  2,  3,  69;  voy. 
Wustem.  sttr  ce  passage. 

IVero,  ODU  ,  m.  [  mot  sabin  ,  dc  meme  racinc  quc 
Ncrio,  dans  /e  sens  de  fortis,  Suet.  Tib.  1,  fiu.],  nom 
defamitte  dant  la  geru  Claudia.  —  IIJ  De  la 

A)  NeYoneus,  a,  um,  adj.,  de  Ncron ,  naoiiien  : 
Men.sem  quoque  Apiilem  Ni-roneum  .ipprllavil ,  Suel. 
Ncr.  55.  Ncronea  unda,  les  tlieimes  dc  Neron ,  Stat. 
Silv,  1,  5    6.  Ccrlamcu  Neroiieiiiii,  /cux  inttitttit par 
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Neion  ct  ou  011  luttait  a  la  manieic  grccquc ,  Suet. 
Vite/l.  4  ;  de  meme  :  <~  agon,  id.  Ner.  12. 

B)  Neroiiiainis,  a,  um,  adj„  iieruuien,  de  Neion  : 
Neronianum  dicluni,  Cic.  DcOr.  2,61.  Neroniiina 
piscina,  piscine  a  la  Neiun  (peut  etre  etait-elle  etablie 
sur  /e  mudele  de  cclte  que  Nc'011  avail  fait  coiistiuiie 
presde  Baia,  Cassiud.  Vaiiar.i,  39.  iv senatiiscoii- 
sullum,  de  habcnda  quauslioue  famiha;,  cum  quis  cs- 
set  oocisus,  faciiim,  Neione  II  et  Pisone  Coss.  aun.  a 
Clir.  11.  58;  vuy.  Paul.  Senlint.  3,  5,5.  Ce  deciet 
s'appclait  aussi  1'isoniaiuim.  Sur  tut  autre  dccret  du 
mime  nom\voy.  Ulp.  Regular.  tit.  24  ,  811,  el  Vragm. 
juris  antcjustin.  ab  A.  Maio  ecl.  p.  26.  —  2°)  Ne- 
ronianus,  i,  m„  suitiom  rumain  :  Patrobius  Nero- 
iiiamis,  Suet.  Galb.  20. 

C)  Neronius,  a,  um,  adj.,  neronicn ,  de  Neiun  : 
Cerlameu  triplex,  musicum,  gymnicum,  equestre,  quod 
appellavit  Neronia,  Suet.  Ner.  12. 

IVero,  parait  avoir  ete  autrefois  tin  prenom,  d'a- 
pres  ttne  lnscr.  ap.  Smet.p.  7,  n"  4  et  Grut.  p.  167, 
n"  8. 

IVeronia,  IVeronias,  v.  Irenopolis. 

IVeronia,  Tab.  Petil.;  lieu  dans  la  Gallia  Cisal- 
pina,  sfl.  Reicli.,  CodiGaro. 

\eronins,  v.  Caesaiea  Paneas. 

IVeropolis,  is,/.,  Nepo)v-7t6).i;,  Ne'ronville(  ville 
de  Neron  )  :  «  Destinavil  et  Komam  Neropolin  nuii- 
cupare  d,  Suet.  Ner.  55. 

IVersse,  arum,  ville  des  Eques ;  Virg.  JEn.  7, 
744. 

\ersia,  x,f„  divinile  elrusqtie,  Tert.  Apol.  24. 

IVertereanes,  NepTepcave;,  PtoL;  peuple  sur 
la  cdte  N.-O.  dtt  pays  des  Cattes  ,  dans  une  partie 
de  la  Westplialie  el  dans  la  principattte  dc  TValdech , 
sel.  /Vilhelm,  p.  1 86;  dans  la  contree  de  Nerdar,  sel. 
Rcicli.  p.  120. 

\ertobrijja,  NepToSpiya,  PloL;  Concordia  Julia, 
Plin.  3,  1  ( voy.  cet  article);  Ercobrica,  'EpxoSpixa, 
pour  Nercobrica ,  Polyb.  35,  2 ;  tv.  de  /"Hispania  Bae- 
tica,  auj.  Valera  laVieja,  sel.  Ukert,  2,  1,  38i. 

\ertobriga,  Ftur.  1,  17  ;  Appian.  6,  5o;ltin. 
y-/rtC  437,  439;  Nergobriga,  Suid.;  v.  de  /'Hispauia 
Tanaconensis,  dans  lepaysdes  Celtibiriens,  attj.  Al- 
niitnia,  sel.  Ukert,  2,  I,   460. 

Nertobrigensis,  e,  adj.,  Inscr.  ap.  Fabretl. 
p.  io5,  «°  247. 

IVeriilani,  orum,  peuple  du  Latittm,  pris  de 
Rume,  Plin.  3,  5. 

\erulT1111s,  \,m„  surn.  rom„  Inscr.  ap.  Murat. 
pratf.  p.  91;  et  Midaille  de  G.  Sttitlia  ap.  Morell. 
Fam.  Rom.  n°  3. 

IVerulla,  ae,  J.  (dimin.  de  Nero),  surn.  rom.; 
Inscr.  ap.  Romanelli  Topogr.  Napolit.  t.  i,p.  3ai. 

IVerulonensis,  e,  voy.  Neriilum. 

IVerulum,  i,  «.,  villede  Lucanie,  Liv.  9,  20;  cf. 
Mannert,  Ital.  2  ,  p.  148.  —  II)  De  la  Nerulonensi-., 
e,  adj.,  de  Nirtilum ,  Suet.  Aug.  4,  ce  sttrnom  est 
dunni  par  mipris  a  1'aieul  d' Attgttste. 

iVeruIuin,  Liv.  9,  20;  liin.  Ar.t.  io5,  110;  Ne- 
ruli,  Tab.  Peut.;  v.  fortifiie  des  Lucani  dans  la  Ca- 
tahre  acturlte,  set.  Mannerl,  g,  2,  148;  presdu  bourg 
acluel  de  Casteltucio,  scl.  Reicli.  Tlies.;  auj.  Orinolo. 

IVerusi,  IVerusii,  NepoOo-101,  Ptin.  3,  20  (24) , 
PtoL;  peuple  dans  les  Alpes  maritimes,  a  1'0.  des 
Velauni,  avec  la  v.  de  Uncia. 

IVerva,  x,  m.,  nom  de  famille  romain  des  Lici- 
nius ,  des  Cocciius ,  et  des  Sititts.  Par  ex.  M.  Coc- 
ceius  Nerva,  empereur  romain.  —  II)  De  la  Nervius, 
a,  um,  adj.,  relatif  a  Vempereur  Nerva,  de  Nerva  : 
r^j  miles ,  la  ligion  de  Nerva,  Clattdian.  B.  Gi/d. 
421. 

IVerva,  Ne'poua,  PtuL;  fi.  de  /'Hispania ,  dans  le 
pays  dcs  Cantabres,  pres  de  Bilbao ,  atij.  le  fl.  Or- 
duiina,  sel.  Ukert,  2,  1,  3oo;  sel.  Reich.  Thes.,  Ner- 
vion  ( Ybaiclialval. ) 

nervalis,  e,  adi.  fnervus],  relatif  aux  nerfs  : 
r^j  herba,  plantain,  lierbe,  Scrib.  Larg.  12. 

nervise,  arum, /.,  et  nervia, oium,  n.  [nervtis], 
corde  de  boyan,  corde  dinstrument  de  musique  :  In 
psallerio  tendamus  nervias,  Varr.  ap.  Non.  2t5,  i5; 
de  metne,  Gell.  9,  7.  —  II)  mctapli.,  les  nerfs  :  Quaj 
cjus  nervia  tractare  solebat,  Varr.  ap.  Non.  2i5,  16. 
Gladiator,  qui  liabuit  nervia  praecisa ,  gladiateur,  qui 
a  cn  les  neifs  cotipis ,  Petron.  Sat.  45. 

IVervianius,  a,  uni,  relatif  a  un  Ncivianiis , 
tltrnom  dc  Pluton  ct  de  Proseipine  :  Plutoui  Ner- 
vianio  et  Proserpina;  Nervianiae  sacruin  ,  Inscr.  ap. 
Reinet.  cl.  1,  n"  234. 

IVerviauus,  a,  um  ,  relatif  a  ttn  Nerva,  p.  ex. 
Lex  ~,  mentioitnee  avec  la  stipnlalio  Aquiliana  dans 
Maiini  Papir,  Piptom.  tt"  119,  lin,  57. 
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f  uerviceus,  a,  11111,  adj.  =  nerviae,  fait  de 
cordes  de  buyau  :  Nervicei  fuues,  cordes  de  boyau, 
Vitlg.  Jnd.  i(i,  7. 

1.  nervicus,  a,  um,  «'//.  [  neiviis],  nerveux,  qnt 
a  les  neifs  matades  ,  qni  souffrc  dc  la  guulte  aux 
mnuis  :  Iia  aul  nersicos  aut  podagricos  eliiciunt  bft- 
luines  (aulre  Ircon  :  ueuricos),  Vitr.  8,  3. 

2.  IVervicus,  a,  uni,  vny.  Neivii. 

IVervii,  0111111,  m„  let  Nerviens ,  peuple  de  ta 
Gallia  Helgica,  dans  /e  Hainaut  d'auj„  lces.  B.  G. 
2,  i5  sq.;  cf.  Ukert,  Gaule ,  p.  374;  voy.  ci-des- 
stisiart.  giogr.  special. —  Au  singulier  :  Niiniunii|iie 
rebellis  Nervius,  Ltican.  1,428. —  llj  De  /a  Nei- 
vicus,  a,  um  ,  adj.,  retatif  aux  Nerviens  :  Nerviciim 
pruliiuii,  Cojs.  II.  G.  3,  5. 

IVerVii,  Cas.  5,  3g;  Slraho,  4;  Plin.  4,  17; 
Tacit.  Hist.  4,  56,  66,  79;  Germ.  28;  peuple  de  la 
Germauia  secunda  (Gallia  Relgira  );  tel.  Cisar  et  Ta- 
citc,  il  descendaitdes  Germains ;  sel.  Appien,  des  Cim- 
bres  et  des  Teutons  ;  sur  les  deux  rives  de  ta  Sabis 
(Samhte  ),  dans  le  Hainaut.  La  v.  la  plus  impoi tante 
itait  Bagacam  ou  Kacacam  ,  avec  Vaddition  de  Ner- 
viorum  (Tnb.   Petit.  ).  Voy.  cesmots. 

nervinus,  a,  \\m,adj.  [nervus] ,  fail  de  boyau  : 
Nervini  funes,  cordcs  de  boyatt:  Veget.  Mil.  4,  9. 

nervlum,  ii,  voy.  nerviae. 

IVervlns,  a,  um  ,  vuy.  Nerva. 

\ervoliiria,  ae,  /.,  titre  dune  comidie  allribtiir 
a  Plaute,  ct  dont  il  ne  rette  que  quelques  fragmentl 
conservispar  Varron,  A.  Gclle,  Nonius  el  Festus ;  voy. 
Getl.  3,  3. 

nervose  ,  adv„  voy.  nervosus,  a  la  fin. 

nervositas,  atis,/.  [nervosus \force,  ipaisseur 
(  d'un  ftl)  :Nervositas  filo  aequaliur  paene  quam  ara- 
neis,  le  fil,  tris-solide ,  est  presque  aussi  igal  que  le 
fil  de  1'araignee  (it  s'agit  du  lin  de  Relovium  et  de 
Kaventia ),  Plin.  19,  1,  2.  §  9.  Il signifie  aussi :  /e  tissu 
nerveux,  le  systeme  ncrveux.  Patitur  tota  nervositas, 
Ccet.  Aurel.  Acttl.  3,  17.  id.  Tard.  1,  4. 

nervosus,  &,»m,adj.  [  nervus  ],  plein  de  nerfs, 
nerveux,  musculeux.  —  \)au proprc  :  Nigra  [ie).iypoo; 
est  :  immunda  ac  felida  dtxoau.o;-  caesia  IIa).).d5iov 
nervosa  et  lignea  Aopxa;,/a  maigre,  aux  nerfs  sail- 
tants  et  secs,  cst  tine  biclie  ligere,  Lucr.  4,  1157. 
Qua  cms  esse  incipit  et  qua  Mollia  nervosus  facil  in- 
ternodia  poplcs,  a  1'endroit  011  te  jarret  nerveux,  etc, 
Ovid.  Met.  6,  255.  Nulla  est  ei  caro ,  sed  nervosa 
exililas,  Piin.  11  ,  37,  86.  ~  parles,  2  3,  3 ,  34.  — 
Nervosius  illud,  cette  partie  plus  muscuteuse,  en  parl. 
du  mrmbre  viril,  Cattill.  67,  27. 

B)  mitapli.,  en  part.  des  plantes  :  Nervosi  cauli- 
culi  quibusdam,  ut  raarathro,  Plin.  21,  9,  3o;  de 
tneme,  id.  27,  12,  97. 

II)  au  fig.  —  A)  nerveux,  energique,  fort,  serri, 
en  par/.  du  slyle  :  Quis  uberior  in  dicendo  Platone? 
quis  Aristotele  nervosior,  Cic.  Britt.  3i,  fin. 

B)  fort ,  nerveux ,  muscttieux ,  puissant  :  Nervosa 
vivacilas,  Val.  Max.  8  ,  i3,  n°  4.  Nervosa  juventus, 
Prudenl.  in  Sym.  2,  320. 

Adv.  fortement,  puissamment,  vigouretisement,  avce 
force ,  inergiquement  :  Tu,  mi  Cicero,  quod  adhuc 
fecisli,  idem  praesla,  nt  vigilanter  nervoseque  nos... 
subornes,  Ptatic.  ad  Cic.Fam.  10,  23. —  Compar,  : 
Dicetur  autem  non  Peripateticorum  more...  sed  ali- 
quanto  nervosius,  Cic  Or.  36.  Nervosius  aliquid  dis- 
serere,  id.  Off.  3,  29. 

nervulus  ,  i ,  n».,  dimin.  [  nervus  ] ,  le  nerf  la 
force  :  Quod  certe  faciel,  si  lu  nervulos  tuos  mihi  saepe 
cognilos...  adhibueris,  Cic  Att.  16,  16,  C. 

nervus,  i ,  m.  [veupov  ],  lendon  ,  ligament  pour 
unir  les  diffirentes  parties  d'ttn  corps,  particul.  nerfs, 
organes  de  la  sensation  : 

I)  au  propre  :  His  adde  nervos ,  a  quibus  artus  con- 
linentur,  eoriimque  implicationem  totocorpore  perti- 
nentem  :  qui  sicut  veuae  et  arteriaj  a  corde  tractae  et 
profeclae,  iu  corpus  omne  ducuntur,  les  uerfs  qtti  main- 
tiennent  par  leur  enlacement  les  diffirentes  parties  du 
corps;...  et  qui  se  distribuent  dans  tout  le  corps  ,  Cic. 
N.  D.  2,  55.  Hoc  ali  statuiam,  ali  vires,  nervosque 
coufir/nari  putant,  ils  croient  qtte  cela  fail  grandir, 
entretient  lesforces  eldonne  de  la  vigiieur  aux  neifs, 
Cas,  B.  G.  6,20.  ~qui  platys  appellatur,  P/in.  26, 
8,  58.  Hic  primum  nervos  el  venas  expressit,  capil- 
hiniqiie  diligentius  ,  a  su  rendre  les  nerfs,  les  vetnes 
et  les  clteveux ,  id.  34,  8,  19.  Nervorum  contraclio, 
la  cuntractiun  des  nerfs ,  Senec.  Ep.  66.  Cervix  ne 
SUStinere  quidem  caput  posset,  nisiulrimque  recti  *a- 
lenlcsque  nervi  collum  conlinereiit ,  qtios  TevovTa; 
Graeci  appellant,  Cels.  8,  1. —  Condamus  aller  altc- 
rum  in  neiviim  biachialem,y«/on^-»oi«  dans  les  bras 
i'ttii  dc  1'autre,  Plaut.  Ptrn.  5,  4.  99- 
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B)  mitnplt.  —  1°)  /<•  membre  viril  i  llor.  Epod. 
li,  19;  Petron.  Sat.  i3i. 

2°)  corde  (  tVinstrument)  :  Omnes  voces,  ut  nervi 
in  iidilms,  ila  souanl ,  iit  a  niotu  animi  qtioque  sunt 
pulsi,  Cic.  De  Or.  3,  57.  Quotidiano  cantn  vocum 
<t  nervorum  el  libiariini  tota  viciniias  peisonal,  ict. 
Rosc.  Am.  46;  Virg.  jEn.  9,  776;  Hor.  Od.  3,  11,  3. 

3")  corde  (  d'un  arc  )  :  Reciproca  tenileiis  nrrvo 
cquino  roncita  tela,  Att.  dans  Varr.  L.  L.  7,  5.  Ner- 
voqiie  obversus  equino  Intendit  telum,  Virg.  /En-  9, 
t'112.  Nervo  aplare  sagittas,  id.  ib.  10,  i3i.  Eriimpit 
nervo  pulsante  sagitta,  la  JLclie  part  avec  force  chnssee 
parla  corde,  id.  Ceorg.  4,  3i3.  Dememe ,  Val,  Flacc, 
6,  376;  id.  t,  437;  Ltican.  7,  141.  —  De  la 

b)  taic  luimime  :  At  diversa  Sagen  turbantem 
fallere  nervo  Tum  primuin  puer  ausus  Hylas,  Val. 
Flacc.  3,  i8a. 

4°)  lc  cuir  dont  on  recouvrait  les  bottcliers  :  Ne 
scuto  quidem  ferro  nervove  Crmata,  sed  viminum 
lexlus,  Tac.  Ann.  2,  14  ;  de  meme,  Sii.  4,  293. 

5")  cottrroie  pour  attaclier  aac/te  :  Ex  te  hodie  fa- 
ciam  pilum  catapiiltarium  atqne  ita  te  nervo  torquebo, 
ilidem  uli  calapullae  solent,  Plaul.  Curc.  5,  3,  11  ;  de 
inime,  Veget.  Mil.  4,  g.  De  la 

6°)  en  gener.,  liens,  fers ,  chaines ,  carcan  ,  ceps  : 
u  Nervum  appellamus  etiam  ferreum  vinculiim  ,  quo 
pedes  impediuntur  .'qiiamquam  Plaulus  eo  etiam  cer- 
vices  vinciri  ait  :  Perfidiose  captus  edepol  nervo  cer- 
vices  probat  »,  Fest.  i65,  ed.  Mtill.  SECVM  DVCITO, 
VINCITO  AVT  NERVO,  AVT  COMPEDIBVS , 
QVINDECIM  PONDO  NE  MINORIBVS,  Lex  XI J. 
Tab.  ap.  Gelt.  ao,  1.  Fures  privalorum  furtorum  iu 
nervo  atque  corapedibus  aetatem  agunt ,  passent  leur 
vie  les  jcrs  au  cou  et  attx  pieds,  avec  /e  carcan  et  les 
entraves,  Calon  ap.  Gell.  n,  18;  cf.  attssi ,  Plaut. 
Asin.  3,  a,  5.  —  De  la 

c)  prison  ;  cacltot :  Ego  te  in  nervum,  haud  ad  prae- 
toremhinc  rapiam,  je  le  trai/terni  droit  enprison,  et 
non  devant  le  pretetir,  Plattt.  Capt.  5,  3,  45.  In  nervo 
jacebis,  nisi  mihi  argentuni  redditur,  tit  pourriras  en 
prison,  si  mon  argent  ne  m'est  rendu ,  id.  Cttrc.  5,  3, 
40  ;cf.  id.  Capt.  3,  5,  71.  Vereor  ne  istaec  fortitudo 
in  uervum  erumpat  libi,  je  crains  bien  que  tottl  ce 
courage-ld  ne  te  tnine  droit  en  prison ,  Ter.  Pliorm. 
3,  a,  10;  de  mime,  id.  ib.  4,  4,  i5.  Eximerede  nervo 
aliqitem,  tirerqqn  dc  prison,  Liv.  6,  i5. 

II)  au  Jfg.  —  A)  nerf ',  force ,  vigiteur,  energie  : 
Digna  res  est  ubi  tu  nervos  inlendas  tuos,  la  cltose 
merile  qtte  tu  y  emploies  tes  forces,  Ter.  Eun.  a,  3, 
ao.  Magnum  fortasse  onus  et  mihi  periculosum  ;  ve- 
rumtamen  dignum,  in  quo  omnes  nervos  aelatis  indu- 
>tria?que  meae  conteuderem,  Cic.  Verr.  1,12.  Omni- 
bus  nervis  mihi  contendeudum  est  atque  in  hoc  ela- 
horaiidnm,  ul,ete„  il  faut  qite  je  fasse  tous  mes  ef- 
forts,  pour,  id.  ib.  2,  3,  56.  —  Opibus  ac  nervis  ad 
perniciem  suani  nti,  se  servir  de  ses  moyens  et  de  ses 
forces  pottr  se  perdre ,  Cces.  B.  G.  1,  20.  Experielur 
consentientis  seuatus  nervos  atque  vires ,  Cic.  Pltit.  5  , 
12.  Nervi  belli  peounia,  Vargent  est  le  nerf  dt  ia 
guerre,  id.  ib.  5,  a.  Veclicalia  nervos  esse  reipnblieae, 
ies  impdts  sont  les  nerfs  aitne  ripubliqiie ,  d'un  Etat , 
id.  de  Imp.  Pomp.  7.  Legioniim  nostrarum  nervos 
noune  his  ronsiliis  iucidimus?  n'avonsrnous  pas  />ar 
c.es  risolutions  coupe  bras  et  jambes  d  nos  ligions  ? 
id.  Pltil.  la,  3.  Poetae  molliunt  animos,  nervos  oinnes 
vii  tulis  elidunt ,  les  poetes  amoltissenl  les  dmes  et 
eneruent  le  coitrnge,  td.  Tusc.  2,  1 1.  Plane  video,  fore 
nervis  opus  sapientiaque  tua  ,  id.  Fam.  3,  10.  —  Illi 
loci,  qui  quamquam  proprii  causarum  et  inhsrenles 
in  earum  nervis  esse  aVbent,  et  s'y  rattacher  etroite- 
ment,  Cic.  De  Or.  3,  37.  Nervi  conjurationis,  lesprin- 
cipaux  personnages  de  la  co/tjuralion,  Liv.  7,  39. 

B)  parlicnl.  en  parl.  du  stylc,  nerf,  vigueur,  force, 
expression  :  Quamquam  enim  philosoplii  quidem  or- 
nate  locuti  sunt,  tamen  horum  oratio  neqtie  nervos, 
neque  aculeos  oratorios  ac  forenses  habet,  Cic.  De 
Or.  3,  37;  de  mime,  Hor.  A.  P.  a6. 

Nesactium,  Plin.  2,  108;  Nesactum,  NEtraxTov, 
Ptol.;  Nesattium,  Liv.  3,  41 ;  v.  dans  la  panieN.-E. 
de  la  Venelia,  d  1'embouclture  de  /'Arsia  ( Arsa  ) ;  fut 
detiuite  de  bonne  heure. 

TVesaea,  Nr.caca,  Strabo  ,  11;  plaine  fertile  dans 
la  Margiana  en  Asie,  sel.  d'autres  en  Hyrcanie. 

JVesaeo  ,  e>,  /,  NTxrair),  une  des  Nereides  ,  Virg. 
<ieorg.c\,  338  ;  /En.  5,  826. 

nosnpiiis,  a,  um,adj.  [  ne-sapio  ] ,  insense,  stu- 
pide,  imbecille  :  Ne  me  putetis  nesapium  esse,  Petron. 
Sat.  5o  ;  cf    Terent.  Scattrtts  de   Orthogr.  p.  22  5 1, 

„  Nesca,  x,  f,  v.  a"Arabie,  Plin.  6,  28  (3a),  160. 
Nescania,  n.  Ukert,  2,  1,  363;  iieti  dc  /'Hispa- 
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nia  Bietic.i,  it  1'0.  ^/'Aiitequcra ;  dtt  temps  des  Ro- 
mains  cetait  1111  mitnicipe  ctilvbre  par  ses  eaux  minc- 
rales  ;  auj.  le  villaoe,  El  Valle  de  AbiUlactz. 

IVescanieusis,  e,  adj.,  relatif  it  Nescania,  Inscr. 
ap.  Grttt.  iio,  9;  247,  2  ;  autre  ap.  Mittat.  io63, 
1. 

nescibllis,  e,  qtfon  ne  peut  savoir  :  Est  aliquid 
nescibile,  Boeth.  in  Aristot.  iib.  de  inlerpr.  ed.  1, 
p.  266. 

nesciens,  enlis,  Pa.,  toj.  nescio,  a  la  fin. 

nescieiiter,  adv.,  ■voy.  nescio,  Pa.,  a  la  fin. 

nescientia,  x,  f.  [ncscio],  ignorance  (poster. 
a  1'epoq.  c.lass.  )  :  Agnosce  te  rtobis  quajrentibiis  vcri- 
tatem  pro  una ,  quam  polliceris,  scientia  muUoriiin 
nescientias  attulisse,  Claud.  Mamert.  de  Statu  anim. 
1,  21. 

nescio,  ivi  011  11,  itum,  4.  v.  a.  [  ne-scio  ],  ne  pas 
savoir,  ignorer  :  Hunc  nescire  sat  scio  de  illa  amica  , 
Plattt.Merc.  2,  3,48.  Necme  pudet.ut  istos,  fatcri  nes- 
cire,quod  nesciam,  etje  n'ai pas  Itonte,  commeeux,d'a- 
vouerqitefignorecequejenesaispas,  Cic.Tusc.  i,a5. 
DeOropo  opiuor,  sed  cerlum  nesrio,  quant  a  Orope , 
je presnme,  maisje ne  sais  rien  decertain,  id.  Att.  12, 
24.  Sin  discedet ,  quo,  autqua,aut  quid  nobis  agen- 
duin  sil,  nescio,  id.  ib.  7,  12.  Auima  sit  animus  ignis- 
ve,  nescio  ,  l'dme  est-elle  un  sonffle ,  011  une  etincellc, 
je  1'ignore,  id  Tusc.  1 ,  25.  Hic  Velleius,  Nescis,  in- 
quit,  Cotta,  quanta  riini  exspectatioue  sim  le  audi- 
tiirus,  tu  ne  sais  pas  combien  je  suis  impatient  de  l'cn- 
teudre,  id.  N.  D.  3,  1,  2.  Nescis,  temeraria  nescis 
Quem  fugias,  tu  ne  sais  pas  qui  tu  fttis ,  Ovid.  Met. 
1,  5i4.  Nobis  omnia  de  le  Quairere,  si  nescis,  maxi- 
ma  cura  fuit,  notre  plus  grand  souci  a  ete,  si  tu  l'i- 
gnores  (  si  tu  venx  le  savoir ),  de  nous  informer  de 
tout  ce  qui  te  conceme ,  Ovid.  Her.  17,  197.  Si  nes- 
cis,  dominum  res  habet  ista  suiim,  cette  chose,  si  tu 
1'ignores ,  a  son  maitre ,  id.  ib.  20,  i5o.  — Quod 
scies,  nescis ,  ce  qtte  tti  sauras,  tu  1'ignores ,  formiile 
par  laqttelle  on  recommnndait  le  secret  sur  des  con- 
fidences  :  Nre  tu  hercle  lingnam  comprimes  Poslhac  : 
eliain  illud  quod  scies  nesciveris,  Plattt.  Mil.  gl.  2, 
6,  89.  Tu  nescis  id  quod  sris  Dromo ,  si  sapies  ,  si  tu 
es  sage,  Dromon,  tu  ne  sais  rien  de  ce  quc  lit  sais , 
Ter.  Heaut.  4,  4,  a6;  de  mime,  id.  Eun.  4,  4,  55. 
—  p)  au  passif  :  Utrum  consistere  uspiam  velit  an 
mare  transire  nesritiir,  on  ne  sait  si  l'on  veut  s'arre- 
ter  qque  part  ou  traverser  ta  mer,  Cic.  Alt.  7,  12. 
Talibus  locis  pruinarum  vis  et  natura  nescilur,  Palla  I. 
ir,  4.  Litem  inlra  Gallias  antea  nescitam  primus  edi- 
dit,  Sidon.  F.p.  8,  6.  Aut  quis  valeat  nescita  sequi? 
Boeth.  Consol.  Pliitos.  5,metr.  3.  —  Y)  npscio  quis, 
nescio  quid,  nescio  quomodo,  nescio  an  ,  pour  expri- 
mer  1'incertitude  ou  l"t°tiorance  :  je  ne  snis  qtti,  je  ne 
sais  qitoi,  je  ne  sais  commenl,  je  ne  sais  si  011  peut- 
etre  :  Prope  me  hic  nescio  quis  loquilur,  je  ne  sais 
qui  parie  ici  pres  de  moi  (  c.-dd.  qttelquuii ,  je  ne 
sais  qui,  parle  ici  pres  de  moi ;  autrement  il  fattdrait 
loquatur ),  Plnttt.  Pers.  1,  3,  9.  Nescio  qtiid  pro- 
feclo  inilii  animiis  prassagit  mali,  nton  esprit  me presage 
je  ne  sais  qttel  mallteiii;  Ter.  Henut.  2,2,  7.  Nisi  me 
forte  Paconii  nescio  cujus  querelis  moveri  pules,  des 
plaintes  de  je  ne  sais  quel  Paconius,  Cic.  Q11.  Fi;  1,1, 
6.  O  pastores  nescio  quos  rupidos  literarum,  id.  Flacc. 
17.  Sed  ita,  si  non  jejunum  hoc  nescioquid  qtiod  ego 
gessi ,  contemnendum  videtur,  si  loutefois  ce  que  j'ai 
fait  (  mes  titres  )  ne  vous  parait  pas  trop  maigre  el  de 
tro/i  misernble  nature,  id.  Fam.  i5,  4.  Quaeres  forlasse 
quid  sit  quod  ego  hoc  nescio  qnid  grattilationiset  ho- 
noris  a  senatu  lanti  aestimem  ,  ttt  demanderas  peut- 
itre  comment  il  se  fait  qite  je  tienne  tant  d  ce  je  ne 
sais  quoi  de  felicitations  et  d'lioniieurs  qtte  fattends 
du  senat,  Cic.  Fam.  ibid.  Quia  uescio  quid  in  pliilo- 
sophia  dissentiret ,  id.  N.  D.  1,  33.  Nescio  quid  lite- 
rarum,  id.  Alt.  i5,  4.  Rumoris  nescio  quid  afflavil, 
id.ib.  i6,5.  Nescioqnid  e  quercu  exscnlpseiam,  qtiod 
videretur  simile  simulacri,  favais  grave  sttr  le  cliene 
je  ne  sais  quoi  qui  avaitforme  /tumaiiie,  c.-a-d.  je  nietais 
mis  1'esprit  d  la  torture  pour  cn  tirer  qqclte  qui  eut 
forme  littmaine,  du  sens,  id.ib.  i3,  28.  Sententiae 
nescio  unde  ex  abdito  erutae,  id.  Or.  a4;  cf.  id. 
N.  D.  3,  5.  —  Quae  tu,  quoniam  mente  nescio  qua 
effrenata  atque  praecipiti,  inforumdeferri  judiciumque 
voluisli,  aut  diluas  oportet ,  aut,  etc,  puisque  vous 
avez  voulu,  />a,  je  ne  sais  qttel  delirc,  etrc  compromise 
devant  les  tribunaux ,  Cic.  Ccel.  i5,  35.  Illud  nescio 
quod  non  fortuilum,  sed  divinum  videbatur,  cela  pa- 
raissait  etre  qqclte  noit  pas  de  fortuit,  mais  de  divin, 
Cic.  Fam.  7,  5.  —  Fit  enim ,  nescio  quomodo,  ut 
magis  in  aliis  cernamus,  quaui  in  nobismet  ipsis,  si 
quid  delinquilur,  il  se  fait,  je  ne  sais  comment ,  qtte 
nous  vayons  toitjottrs  mieux  les  fatttes  cTautitti  que 
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tes  ndtres,  Cic.  Off.  r,  14,  146.  Boni  nescio  quomodo 
tardiores  sunt,  je  ne  sais  comment  les  gens  de  bien 
sont  loujottrs  un  peu  tents ,  id.  Sest.  47.  Nescio  quo- 
modo  ipsae  illae  literae  exrludere  me  a  porlu  et  per- 
fugio  videantur ,  id.  Fam.  5,  i5.  Alii  nescio  quo 
pacto  obdliruerunt ,  id.  ib.  5,  i5;  de  mime,  id.  Qu. 
Fr.  1,  1,  6.  Sed  ita  fato  nescio  qun  conligisse  arbi  • 
Iror,  ut,  etc,  ilest  arrive  pnrje  nesnis  qitet/c  fatalite, 
id.  Fant.  i5,  i3;  id.ib.  5,  i5.  — Quae  fuit  iimqtiam 
in  illo  homine  lanta  constantia?  conslanliam  dicoi* 
nescio  an  melius  paticnliam  possim  diccre,  peut-itre 
dirais-je  avec  plus  dejustesse  cette  patience,  Cic.  Leg. 
9.  Sin  illam  alteram,  nescio  an  amplius  mihi  negotii 
contrahatur,  id.  Catil.  4,  5,  9.  Ingcns  eo  die  res  et 
nescio  au  maxima  illo  bello  gesta  sit ,  ce  jour-ld  vit 
s 'accomplir  tine  grande  c/iose ,  la  pltts  grande  peut- 
etre  deloule  cctte guerre,  Liv.  a3,  iG;  voy.  1'article 
an. 

II)  particul.  —  A)  ne  pas  connailre  qqn  011  qqclte  : 
Illa  illum  nescit,  etie  ne  le  connait  pas ,  Plaut.  Aul. 
prol.  "ia;dememe,  Tei;  Heattt.  a,  4,  16.  Ne  noclurna 
qnidem  carpeutes  pensa  puellae  Nescivere  hieruem  , 
previrent  la  tempile,  Virg.  Georg.  1,  290.  ^.  deos, 
ne  pns  connaitre  les  dieitx,  Lucait.  I,  453.  ^^  literas, 
ne  savoir  pas  tire,  itre  illettre,  Senec.  Ctem.  2,  1.  Vi- 
num  toto  nescire  Decembri,  s'abstenir  devin  pendant 
tottt  le  mois  de  decembre ,  Jitven.  7,  97. 

B)  ne  pas  comprendre ;  ne  pas  pouvoir  :  Non  tam 
prsclarum  est  scire  laiine,  quam  turpe  nescire,  il  tiest 
pas  si  beau  de  savoir  le  latin  que  lionteux  de  1'ignorer, 
Cic.  Britt.  37.  Stoici  omniuo  irasci  nesciunt,  les  stoi- 
ciens  nc  savent  pas  se  metlre  en  colere ,  ne  pettvent 
se  fdcltei;  id.  De  Or.  3,  18.  Stare  loco  nescit,  en /iarl. 
d'un  chtval,  Virg.  Georg.3,  84;  dememe,  Hor.  A. 
P.  3go.  —  De  la. 

nesciens,  entis,  part.,  qui  ne  sait  pas,  a  1'insu 
de ,  sans  le  savoir,  sans  en  avoir  conscience  :  Ut  ne- 
scientem  senliat  te  id  sihidare,  Ter.  Heattt.  3,  1,  5g. 
Confinxere  piierum  quempiam  carmine  cantatum 
corruisse,  postea  nescientem  sui  exciiaium,  pttis  s'e- 
tait  reveiV.e  sans  avoir  conscience-de  luUmime ,  Apput. 
Apol.  p.  495,  Oud. 

Adv.,  neseienter,  sans  le  savoir,  saus  s'en  aperce- 
voir  :  Ipsis  ^gyptiis  nescienter  coinmodanlibus  ea 
quibus  non  bene  utebantur,  August.  Doctr.  Cltr. 
a,  40. 

nescTtns,  a,  um,  partic;  voy.  nescio. 

nescius,  a,  um,  adj.  [ne  scio] ,  qui  ne  sait  pas, 
qtii  ignore  :  Nescia  mens  hominum  fati  sorlisque  fu- 
ttirae,  Cespril  liumain  qiti  ignore  la  destinee  et  le  sort 
d  venir,  Virg.  jEn.  10,  5oi.  Impendenlis  mali  nes- 
cius ,  qui  ignore  te  mal  qui  le  menace,  Plin.  Ep.  8, 
23.  —  Nullaqne  de  facie  nescia  terra  lua  esl,  il  11'est 
pas  de  pays  qui  ne  connaisse  tes  trails ,  Ovid.  Hcr. 
16,  140.  —  Nescia  quae  faceret  subilos  niihi  causa 
dolores ,  ne  sncltant  pas  quetle  cattse  produisait  cltez 
moi  cette  douleur  suhile ,  Ovid.  Her.  11,  47-  Ar- 
vaque  Cyclopum ,  quid  raslra,  quid  usus  aratri 
Nescia,  id.  Met.  14,2. —  Precede  d'une  negation  : 
Neque  tamen,  cum  haec  scribebam,  eram  nescius 
qnantis  oneribus  prcmerere  susceptarum  rernm ,  en 
ecrivant  cela,je  riignorais  pas,  je  savais  parfaitement 
qttel  Jardeau  d'afjaires  pesail  sur  votts ,  Cic.  Fam. 
5,  12.  Non  sum  nescius,  Scaevola,  ista  inter  Graecos 
dici ,  je  sais  bien  que  cela  se  dil  parmi  lcs  Grecs ,  id. 
de  Or.  1,  11.  IMon  eram  nescius  fore,  etc,  id.  Fin. 
1,  1  ;  de  mime,  id.  Att.  i5,  11. 

B)  qtii  ne  sait ,  qtti  ne  peut  :  Pueri  fari  nescii,  en- 
fants  qui  ne  savenl  pas  parler,  Hor.  Od.  4,  6,  18. 
Pelides,  cedere  nescius  ,  le  fils  de  Pelee,  qui  ne  sait 
point  reculer,  id.  ib.  1,  tf,  6.  At  secura  quies  et 
nescia  fallere  vita  ,  Virg.  Georg.  2,  465.  Nesciaque 
humanis  precibus  manstiescere  corda ,  catitrs  qni  ne 
se  taisseut  point  attendrir  par  les  prieres  des  hommes, 
id.  ib.  4,  470.  Vinci  nescius  arniis,  dont  011  ne  peut 
triompher />ar  les  armes ,  Ovid.  Pont.  2,  9,  45. 

II)  au  pnssif,  ignore,  inconnii  ( tres-rare  ;  liest  pas 
dans  Ciceron)  :  Quae  in  locis  nesciis  nescia  spe  su- 
inus,  nousqui  sommes  dans  des  lieux  inco/inus,  ne  sa- 
cltant  quesperer,  Plattt.  Rud.  1,5,  17  ;  de  meme,  id. 
Capt.  2,2,  r5.  Aliisgenlibus  inexperta  esse  supplicia, 
nescia  Iributa,  les  tribuls  sontinconnus,  Tac.  Ann-.  1, 
59.  Neque  nescium  habebat  Auteiuin  invisum  Ne- 
roni ,  id.  Ami.  16,   14. 

Nesei,  orum,  peuple  de  llnde,  Plin.  6,  20 
l>3),76. 

«  NESI  pro  sine  positum  est  in  lege  dedicationis 
ai\-e  Dianae  Avenlinensis  ••,  Fest.  p.  i65,  ed.  Miill. 

Nesiuis,  1».  Nisibis. 

IVesimacbus  ,  i,  m.,  Nesimaque,  pere  iVHippo- 
inedoii,  Hygin.  Fab.  70. 
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Vesiope,  Nr)o-i<dTcr| ,  Suid.;  Nisope,  Nio-oattri , 
Slc/ih.  Ilyz.  4g3;  He  dependant  de  Lesbos  ,  avec  fe 
porl  de  Sigrin.  — Hab.  Nisopxus. 

\csiolie,  unnii,  m.,  peuple  </e  Cephallcnie ,  Liv. 
38,  28. 

\esiotes  ,  ae.  m.,  statttaire  grec,  Plin.  36,  4  (1 1). 

\esiotis,  lleiicsiotis,  'Hvr,<ji<.mc,  Ptol.; 
contree  de  la  Saimalia  Asialica,  autour  du  Wolga. 

\esis,  idis,  /,  NrjoE;,  petite  ile  dans  le  golfe  de 
Naples ,  entre  Naplet  et  Pouzzoles,  auj.  Wsila  :  Pos 
tridie  iens  ad  Biutum  in  Ncsidem  h.-ec  sciipsi,  Cic. 
Att.  16,  1.  Prutinus  per  allum  ad  Nesida  perrexi , 
Senec.  E/>.  55.  De  meme,  Stat.  Si/v.  3,  1,  148;  Lu- 
can.  6,  90. 

\esis,  idis,  Ntjo-n;,  Cic.  ep.  ad  Att.  1,  2,  16; 
P/in.  19,  8;  ile  prei  <le  la  cdte  oitentale  du  Sin.  Pu- 
leolanus,  temarquab/e  par  sa  fertitite  ;  attj.  Nisita, 
dans  /e  go/fe  de  Naples. 

Vesis,  Nriai?,  Arrian.  Peripl.  P.  Eux.  in  Huds. 
G.  M.  I.  18,  19;  liett  dans  la  Sarmatia  Asiat.,  pres 
dtt  cap  d'Hercule. 

Vesouis,  Strabo,  9;  Nessonium  ,  Sttid.;  lac  ott 
marais  de  Tltessatie  ,  pres  de  Larissa. 

\esos  ,  Mela ,  2,  7,  9;  P/in.  4,  12  (21),  64;  v. 
de  l'ite  tiEubee, 

\essa  ,  Neo-oa,  Tlittc.  3,  c.  io3  ;  1:  de  Sicile  avec 
ttn  fort  aliaque  inutitement  par  les  Atlteitiens. 

Xessa,  Ptin.  6,  28;  v,  des  Amathei ,  sttr  la  cotc 
de  i Arabie  Heureuse.  Agatharclt.  in  Huds.  G.  M.  1, 
57 ,  mentionne  une  v.  dtt  meme  nom  dans  ta  meme 
conlree  ,  mnis  eloignee  de  la  mer. 

\esseus  ,  a,  ura,  ■voy.  Nessus,  «°  II. 

uessiou,  li,  11.,  nom  duiie  ptante  appclee  aussi 
centauiium  inajus,  grande  centauree,  Apptd.  Herb. 
24. 

f  iiessotrophiuni  et  iicssof  ropheum  ,  i,  n. 
=r  vr)<jO"OTpocpeiov,  cottr  oil  l'on  nourrit  les  canards  : 
Qui  Mjliuit  grrges  analum  liabere,  ac  consiiluere 
iK-siiiinpliiiim  ,  Varr.  R.  R.  3,  11;  de  mime,  Colttm. 
8,  i5. 

\essiiin,  Neooov  ,  Step/t.  Byz.  491  ;  v.  de  T/tes- 
salie.  —  Hab.  Nessonites. 

\essus,  i,  m.,  VHa<ioi,Nessus,  centaure  qtiller- 
cute  ttta  avec  une  Jleclie  empoisonnee  au  moment  oii  il 
votttait  faire  vio/ence  d  Dejanire,  Ovid.  Met.  9,  101 
sq.  12,  3o8.  —  II)  De  la  Nesseus ,  a,  uni,  adj.,  de 
Nessus  :  Illila  Nesseo  misi  libi  texla  veneno,/e  fai 
envoye  des  tisstts  endttits  tlu  sang  de  Nessus  empoi- 
sonne  par  /a  ftiche  d 'Hercule  ,  Ovid.  Her.  9,  i63. 
Palla  tabe  Nessea  illita,  Senec.  Herc.  OEi.  716. 

\essus,  i,  m.,  peintre  grec,  Plin.  35,   11  (40). 

Vestis,  idis,  m.,  vrio-Ti;,  te  jejunum,  nom  d'tin 
intestin  (inte>linum  jejunum),  Ccel.  Aurc/.  Tard.  2, 
1 ;  ibid.  4,  6;  5,  10. 

Vessus,  Neo-oos,  Ptol.;  v.  de  la  liaute  Mwsie, 
dans  la  Dardanie. 

\essus,  Ptol.;  f/.  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Thrace  ,  et  qni  s'appette  attssi  Nest  us. 

\estoeles,  is  ou  i,  m.  (  Neo-Tox.XrK ) ,  sculpteur 
grec,  Ptin.  34,  8  (19). 

Ves-fur,  oris,  m.,  Ne'aTO)p,  Nestor,  fds  dc  Nelee, 
roi  de  Pylos ,  tttt  des  Iteros  grecs  qtti  assiegerent 
Troie,  cetebre  par  sa  sagesse  et  par  son  eloquence. 
1/  avait  vectt  ,  dit-011,  tiois  generations  d'hommes  : 
Non  alienum  a  dignitate  tua ,  quod  ipsi  Agamemnoni, 
regi  regum,  fuit  honestum  ,  habere  aliquem  in  con- 
.silns  capiendis  Nestoreui ,  davoirun  Nestor  pour  te 
diriger  dans  tes  conseils ,  Cic.  Fam.  g,  14;  cf  id. 
tle  Senect.  10.  Licel  eloquio  liduni  quoque  Nestora 
\  iin  al,  qtiand ilsur/tasseraiten  eloquence  meme  le  fedile 
Ncstor,  Ovid.  Met.  i3,  63.  Nesloris  est  wsus  post 
tiia  secla  cinis,  Prop.  2,  10,  46;  </.  Hor.  Od.  2,  9, 
1 3  ;  Tibull.  4,  1  5o.  —  E'dge  de  Nestor  se  disail  pro- 
verbia/emenl  pottr  une  tres-loitgtie  vie  :  Sic  ad  Le- 
th.-eas  nifi  Neslore  serior  undas  Non  eat  oplabis, 
quem  tupercue  U\»,plus  vieux  quc  Nestor,  Martial. 
7t  9*5  cf.  id.  2,  64;  5,  58  tt paisim.  Vival  Pacu- 
vius,  qii.vw,  vel  Neslora  totiun  ,  qttc  1'acttvitts  vive .' 
qttt/  xive  toute  une   vic  dc   NestorJ  Juvrii.   12,   128. 

—  II)  Dela  Nesloreus  ,  a,  um,  adj.,  de  Nestor  :  Nes- 
torea  senecta,   Martial.  9,  3o ;  Stat.  Sttv.   i,  3,  110. 

—  Nestor  est  aussi  un  surn.  rom.,   Inscr.  at>.  Grut. 
432,8. 

\'csf  111-eim  ,  a,  um,  voy.  Nestor  «  ta  fin. 

Vi-Ktiirnis  ,  ii,  m.,  docteur  de  /'i.g/ise ,  qtit  fut 
condamni  eomme  heietique  au  coneile  d  Epliite,  De  lii 
Netloiiani,  oruin  ,  m.,  Ics  Neslortens ,  let  seclatetirs 
t/e  1'heretie  itettorieitne. 

VesfiiK,  Neito;,  ditnt  llerod.  8,  109;  Tltitc.  2, 
96 ;  Metn,  2,2;  1'ltit.  4,  11,  //.  t/iti  a  sa  totirce  dant  le 
mont  Rhodope  et  se  jttte  datu  t<t  mer  /nes  d'Egce. 
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Zonaras  (  Ann.  9,  28)  1'appcllc  Mestus;  les  Tttrct  te 
iiominent  attj.  Karattt. 

Veslus,  Steph.  liyz.  491;  fl.  d'lttyrie,  a  sa 
sonrce  sur  te  inont  Albius,  el  se  jette  dans  la  mer 
Adrialiqite. 

Hiesua  ,  a>,  /".,  riviere  de  ("Hisp.  Tarracon. ,  en 
deca  de.  iF.bre,  dans  te  payt  det  Autrigones ,  Mela, 
3,  t,ata fin. 

■f  nete  ,  es,  f.  rr  vr^Tri  ( sc.  y.opori  ) ,  nete ,  la  der- 
niere  corde ,  Ut  derniere  nole ,  Vitr.  5,  4. 

\clc«:i,  Vctt(a,  Vitlicjja,  \itcga  ,  Cltron. 
Gotw.  2,  704;  pagus  oit  fut  plut  tard I 'eveche  de  Pa- 
derborn,  pres  ati  fl.  Netla  (aui.  Nette)  qtti  se jetail 
pres  ^'Huxaiia  (Hcester)  dans  le  Waser. 

VcfnieiiHcs  ,  ium,  voy.  Netuin  n0  II,  A. 

SIetinly  oriim,  voy.  Neluin  «"  II,  B. 

Vctiuiii,  Nr,Tiov ,  Strabo,  6;  Ehetium,  Tab. 
Peut.;  v.  d'Apttlie;  tel  Reich.  Thes.  attj.  Noja. 

|  iictoiilcs,  is,  m.  =  vrjToeiSfi;,  sorte  de  modu- 
latton  d  1'aigtt  :  «  Netoides,  qua;  et  vou-ixoi;  cou- 
suevit  vocari ,  quaj  plures  sonos  ex  ultimis  recipit, 
Capell.  9,  326. 

\etri61uiu,  i,  ».,  anc.  v.  aVOmbrie,  autrement 
Tuiocelum  ,  Plin.i,  14. 

\clum,  i,  11.,  vitte  de  Sicile ,  au  sud-ouest  de 
Syracuse,  auj.  Noto,  Cic.  Verr.  2,  4,26;  Sil.  14, 
268;  cf  Maniiert,  Itat.  t,p.  440.  —  II)  De  la 

A)  Nelinenses,'  ium,  m.,  les  habitants  de  Netttm  : 
Agyriuenses,  Netinenses ,  Segeslani,  Cic,  Verr.  a, 
2,  65. 

B)  Netini ,  orum  ,  m.,  meme  signif.  :  Pronuncias 
Neliuos  frumentuin  dare  non  oporlere,  Cic.  Verr. 
2,  5,  22. 

1.  iiclus,  a,  um,  partic.  de  neo. 

2.  nclus,  us,  m.  [neo],  fil,  tissu  (poster.  a 
1'epoq.  class. )  :  Peplum  ex  candentis  byssi  netibus 
videbatur,  Mart.  Capell.  2,  28. 

ueu  ,  adv.,  voy.  neve. 

iWudruN,  Arrian.  Ind.  4;  fl.  de  ilnde,  qui  a 
sa  source  dans  le  pays  des  Attaceni ,  et  se  jette  dans 
te  fl.  Hydraotes. 

\euma ,  x,f.  (veyp.a,  nutus) ,  surii.  rom.,  Inscr. 
ap.  Mnffei  Mus.  Ver.  i54,  3. 

Keumaga  e&v.f  Pertz,  1,  3o8;  v.  Niumaga  et 
Novimagum. 

neunquam,  arch.  p.  nunquam ,  Vet.  Lap.  ap 
Dausqttitim  in  N-unquam. 

■}•  neuras  (nevras),  adis, /.  =  veupac,  I)  la 
plantc  manicon  ,  qtti  a  la  propriete  d 'exciter  les  nerfs  : 
Qui  parcius  (eam)  insectabantur  manicon  cognomi- 
navere;  qui  nequiter  erythron  ,  aut  nevrada,  P/in. 
21,  3i.  io5.  — II)  ptante  appelee  aulrement  pote- 
rion  :  Poterion,  aut  ut  alii  vocant,  phryuiou,  vel  ne- 
vrada,  large  fruticat,  P/in.  27,  J2,  97. 

\euri,  ornm  ,  m.,  pettp/e  t/e  la  Scythie d 'Europe, 
yiela,  2,  1;  Ptin.  4>  !2,  26.  —  Att  singulier  dans 
le  sens  collectif :  Et  raptor  agrorum  Neurus ,  Val. 
Flacc.  6,  121. 

\'euri,  Ntvipoi,  Herod.  4,  io5;  Mela,  2,  1; 
Plin.  4.12;  Dionys.  in  Httds.  G.  M.  4,  v,  3 10; 
Amm.  Marc.  28,  8;  3i,  2;  Steplt.  Byz.  491;  Neu 
rilae  ,  Steplt.  Byz.  I.  c,  peuple  Scjt/te ,  prtmitivement 
dtt  cdte  du  Dnieper,  pltts  tard  dant  la  conlree  de 
Lemberg.  Lettr  pajt  sappelait : 

Wiiris  ,  Neup£; ,  Herod.  4,  5i  ;  Steplt.  Byz.  491. 

neuriciis,  voj.  nervicus. 

\euris  ,  Ptin.  5,32;  nom  de  iite  de  Proconnesus, 
nommee  aussi  Elaphouesus  dans  la  Proponlis ;  voy. 
Elaplionesos. 

-f  lieurobiita  ,  ae,  m.  =  veupo6aTr)i;,  ccltti  qui 
danse  sur  tine  corde  mince ,  danseur  de  corde,  acro- 
bate  (dtffercnt  dtt  funaniliulus,  qtti  cottrt  ct  danse 
sttr  ttne  grosse  corde  )  :  Nam  et  neiirobalen,  qui  velut 
in  ventis  cothiiruatiis  ferrelur  exhibuit,  Vo/itsc.  Car. 
19.  Erunt  funambuli ,  oribatx,  neurobata: ,  Firm. 
Mal/t.  8. 

X  ncuroTilcs,  R,  =  veupoeiSe';,  sorie  de  bettc 
sattvage.  P/111.  20,  8,  28. 

ncurospaston  ,  i,  n.  =  veupoo-rcaoTov,  figtire 
i/tte  ion  fait  mouvoir  au  moyen  de  fits ,  marionnette  : 
Ut  plaue  homines  non,  quod  dicitur,  Xoyixa  (toa,  sed 
bidnra  et  ridenda  ipi.nl.nn  neurospasta  esse  videautur, 
ti  nihil  sua  sponte,  uihil  arbitratu  suu  faciunt ,  sed 
diicentibus  stellis  et  aiirigaulibus,  Gell.  14,  1,  a3 
(d'aulres  iecrivent  cn  grec). 

•f  neurospastos,  \,  f.  =  veupoarcaoTo;,  rosier 
lauvage,  eglantier,  Plin.  24,  14,  74. 

\ciistria,  Perlz.  1,  4a;  116  et  sttiv.  Chez  les 
ecrivains  du  moyen  dge  uiie  /tartic  principale  dtt 
rojaume  des  Francs  fonde  par  Cltlodewig  (  Ctovis  ) , 
separee  de  /'Austi  iu  (Attstrasie )  par  ta  Mettse.  La 
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Nbrmandie  constituail  une  partie  considerabie  de  la 
Nettstrie ,  ce  qtti  ftitt  quc  Norlhmaniiia  ett  touveiit 
sj  iKinyme  de  Neustria. 

\'eut,  NeouT,  Ptol.;  nome  d ' tgyple ,  prit  du 
bras  llitsiritique  du  Nil,  tur  /a  cote. 

neuter,  Ira,  tum  (geiitt.  ueutri,  Varr.  L.  L.  9, 
38;  Attson.  Epigr.  5o.  —  Dat.  siug.  neuliae,  a"apres 
Pritc.  p.  678.  —  forme  access.  NECVTER,  lnscr. 
Oretl,  ti"  485g),  adj.  [neuter],  attcuii  des  deux,  tit 
ittn  ni  iatttre  :  Feci  igilur  ut  neutri  illorum  <|ins<piam 
esset  me  carior,  j'ai  fait  en  sorte  que  persoune  ne  /ul 
plus  cher  que  moi  d  iun  et  a  iatttre,  Cic.  Alt.  7,  I. 
Huic  summum  bonum  est,  in  his  rebus  in  neuliam 
parteui  nioveri ,  /e  sotiverain  bien  pour  lui  est  detre 
iildifferent  pour  cet  choses ,  id.  Acad.  2,  42.  H*c 
siue  hominum  opibus  et  studiis  neutram  in  partem 
effici  possunt ,  id.  Off.  2,  6.  Quid  bunum  sit ,  quid 
■ualiim,  quid  neulrum,  ce  qui  est  bien ,  ce  qut  esl 
mal,  ce  qui  ett  indifferent  (  nt  bien  ni  mal ) ,  id.  Divin. 
2,  4.  Nec  femina  dici,  Nec  puer  ut  possiut,  neuirum- 
que  el  utrumqiie  videntur,  Ovid.  Met.  4,  378.  —  Avec 
le  verbe  au  pluriel  :  Quoties  edixi  tibi,  Ut  caveres, 
nenter  ad  meiretis  cum  querimonia?/Ya«/.  Men.5,  2, 
34.  —  P)  att  pturiel :  Alleri  se  adipisci  id  posse  arbi- 
irauiur,  si  opes  magnas  habeaol;  alteri  si  conlenti  sint 
et  suo  et  parvo  :  in  quo  neutroriun  coutemnenda  est 
sententia,  Cic.  Off.  1,21.  Ilaneulriscura  posterilalis, 
Rf  let  uni  ni  tet  autrei  ne  te  tottcient  de  la  potterite, 
Tac.  Hitt.  1,  1.  In  neulris  parlibus  esse,  Senec.  Ira, 
2,  23.  Neutris  quicquam  hoslile  facienlibus,  Justin. 
6,7. 

II)  particul.  en  t.  de  grammaire,  neutra  nomina,  les 
noms  netttres,  c.a-d.  les  noms  de  choses,  le  genre  des 
choses;  et  neutra  verba,  lei  verbes  qui  ne  sont  ni 
actijs,  ni  passifs,  Varr.  L.  L.  9,  38;  Cic.  Or.  46; 
Getl.  1,  7,  et  beauc.  datttres.  ' Cf.  toulefois  iex/di- 
cation  suivante  :  Neutra  verba  dicuutur,  non  quoniam 
ikiiIi  11111  siguificant,sed  quoniainuou  utrumque  signi- 
ficant,  id  est  alium  facere,alium  palj,  tesverbet  neulret 
sont  aiusi  nommes  non  parce qtitls  ne  signifienl  ni  fun 
111  lautre,  mais parce  quits  ne  signifient  pasittn  etfau- 
tre,  c.-a  d.  iaction  faite par tun  etsoufferte pttr iatttre, 
Pompej.  Commenl.  art.  Donat.  §22. 

A)adv.  NEUTKE,  au  neittre  :  a  Neutre,ouSeTepoj?», 
Gloss.  Pltilox. 

B)  neutro,  adv.,  ni  dun  cdte  nide  iantre  ;Teri 
tempus  neutro  inclinata  spe,  Liv.  5,  26,  fin.  Neutro 
inclinaverat  foituna,  la  /ortune  ne  pencltait  d'aucun 
cdte,  Tac.  Hist.  3,  23.  Si  neutro  litis  condiho  prae- 
ponderet ,  Qttintil.  Inst.  7,  a,  3g. 

neutiquam  (dans  Ennitts,  Plaute  et  Terence  il 
fattt  itre,  nuliquam  cf  Bentl.  Ter.  Hec.  1,  a,  5o ; 
Schneider ,  Gramm.  p.  75),  adv.  [  ne-uliquam  ],  eu 
attciine  facon,  d'auciine  maniire,  poinl  dtt  tottt,  nut- 
lement :  Sed  mihi  neutiqnam  cor  consentit  cum  001- 
lorum  aspectu ,  mon  caettr  n'est  nultement  duccord 
avec  iexpression  de  mes  yeux,  Enn.  dans  Cic.  Acad. 
a,  17,  5a.  Id  neutiquam  mihi  placel,  celane  meplait 
nidlement ,  Plaut.  Capt.  3,  4,  54.  Indissolubiles  vos 
quidem  esse  potestis,  ueutiquam  tamen  dissolvemini, 
Cic.  Univ,  n.  Cui  te  socium  neutiquam  puto  esse 
oportere,  Allic.  dans  Cic.  Alt.  9,  10,  6.  Nam,  quos 
improbos,  malelicos,  frauduleulos  putant  et  ad  facien- 
dam  iujuriam  instruclos,  eos  conlemnunt  quidem  neu- 
tiquam;sed  de  iis  uiale  existiraant ,  Cic.  Off.  a,  10, 
36,  Orell.  N.  cr. 

neutique,  adv.  [ne-ulique],  en  aucune  maniire 
(poster.  d  fepoq.  class. )  :  Supra  ternas  aqua?  uucias 
neutique  poisidere  decernimus  ,  Cod.  Tlteod.  i5,  a,  3. 

neutralis,  e,  adj.  [ueuter],  en  t.  de  gramm., 
en  parl.  dtt  genre  des  substantifs,  neulre  :  Quas  fejni- 
nina  positione  mares,  neutrali  feminas  signilicant,  ut 
Murxna,  Glyceriuin,  Qttintit.  Inst.  1,  4,  i'+\demime, 
id.  I,  5,  54,  et  beattc.  datttres. 

Adv.  neutraliter,  au  neutre  :  Gellius  fora  navium 
ueulraliter  dixil,  Chans.  p.  55,  P. 

neutrulii,  adv.  [  neuter-ubi]  —  *  I)  daucun  des 
deux  cdtes,  ni  dans  ftin  ni  dans  tautre  lieu  :  Neutrubi 
habeam  stabile  slahulum  si  quid  divorlii  fuat,  Plattt. 
Aul.  2,  2,  56.  —  *  II)  en  Javeur  daucun  parti ,  ni 
ilans  un  lent  ni  dans  iatttre  :  A  diei  prinripio  ad 
usqiie  lucem  obscuram  neutrubi  prcelio  iucliuato , 
Ammian.  19,  2. 

ncve  ( neu  ) ,  adv.  [  ne-ve  ] ,  et  qtte  ne...  pas ;  011 
i/ue  ne  pas  :  TJtinam  ne  in  nemore  Pelio  securihus 
Ciesa  accidisset  abiegna  ad  terram  trahes .-  Neve  inde 
navis  inchoanda;  exordium  Ctrpisset,  plut  d  Diett  que 
ne...  pas,...  ott  que  la  coiistrtiction  du  navire  lietit 
pas  commcnce  la!  Enn.  ap.  Auct.  Hcrenn.  2,  22,  3^. 
Caveto  ne  qiiam  materiamdoles,  nen  caedas,  neu  tan- 
gas,  uisi  siccam,  neu  gelidam,  neu  roriileutam ,  Cato, 
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/?.  R.  3;.  Hoc  te  rogo,  ne  contiahas ,  aul  deinittas 
.iiiiiniini,  neve  le  olirui  magniludiiie  negotii  sinas,  ct 
,le  ne  point  te  laisser  icraser  par  la  graiideur  tie  Cen- 
tieprise  ,  Ctc.  Qu.  Fr.  i,  I,  l.  Ut  cani  ne  quis  nobis 
minual,  neve  vivus,  ncve  inortuus,  ni  vivant  ni  mort , 
id.  Leg.  a,  37.  Cnhorlalus  est,  uli  suae  pristinrc  vir- 
tutis  nieiiioriain  retincient,  neu  pcrltirbarenturanimo, 
Cas.  D.  (V.  2,  ar.  Ut  earum  rerum  vis  miuuercttir, 
neu  ponti  nocerent,  pour  que  la  jorce  de  crs  projec- 
tiles  fiit  paralysie  et  que  le  pont  n'rii  sonffrit  pas,  id. 
ib.  (,  17,  fin.  Neve  parum  valeant  ase  dala  gramina, 
carmen  Auxiliare  cauil ,  Ovid.  Mel.  7,  137.  —  Hic 
ames  dici  pater  atque  prinreps,  Neu  sinas  Medos  equi- 
tare  inultos,  aimt  qiion  Cappel/t  pire  et  prince,  et  ne 
souffre pasque,  etc,  Hor.  Od.  1,  2,  5o. 

Weve,  Itin.  Anl.  196,  198;  v.  de  Palestine ,  au 
pied  du  monl  Hermon,  attj.  [ieva,  tel.   Reich.  Tlies. 

XeTerita,  x,  f,  divtniti  marine,  Mart.  Capell. 
1  ,  16  (lecon  dotiteuse);  cf  Hartung ,  Relig.  des 
Rom.  2,  p.  99. 

Nevianus  et  Xevius ,  vqjr.  Naev. 

Xevirnum,  Itin.  Ant.  367;  voy.   Novioduuum. 

uevolo  ,  nevis,  clc,  voy.  nolo. 

nex,  necis,  f.  [de  /a  mime  racine  que  Vcxu;],  mort. 

—  I)  au  propre,  mort  violente,  meurlre ,  assassinat, 
carnage  :  Insidiatori  et  lalroni,  quae  potest  esse  iu- 
jusla  nex ,  quelle  mort  peut  itre  injuste  pour  un  bri- 
gand  et  un  voletir?  Cic.  Mil.  4.  Necem  sibi  consci- 
scere,  se  donner  la  mort ,  se  suicider,  id.  N.  D.  2,  3. 
Viiae  necisque  potestatem  babere  iu  aliquem  ,  avoir 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  qqn,  Cms.  B.  G.  1 ,  10. 
Necem  comminari  alicui,  menacer  qqn  de  le  tuci; 
Suet.  Cas.  14.  Neci  dedere,  mettre  a  mort,  Virg. 
Georg.  4,  90.  Neci  demittere ,  id.  AZn.  a,  85.  Neci 
mittere,  envoyer  a  la  mort,  id.  ib.  12,  5i3.  Neci 
dare,/ar're  mottrir,  id.  ib.  12,  34 1.  Necem  alicui  pa 
rare,  preparer  la  mort  d  qqn ,  Ovid.  A.  A.  1,  73. 
Neci  occumbere,  mourir,  succomber,  id.  Met.  i5, 
499;  Her.  14,  12.  Eripere  necem  alicui,  arracher  d 
la  mon,  sauver,  Stat.  T/teb.  3,  6g.  Miscere  neces, 
massacrer,  Val.  F/acc.  3,  38 1.  Gravi  nece  urgere 
aliquem,  Senec.  Herc.  OEt.  i833.  Dcvotus  neci , 
voue  a   la  mort,  viclime  designie,  id.  Tltyest.  693. 

—  (J)  avec  le  gen.  obj.  :  Mullorum  civium  neces,  ies 
massacret  d«s  citoyens ,  Cic.  Calil.  1,7,  18. — v/) 
avec  le  gen.  subj.  :  r^i  venatorum ,  la  mort  que  don- 
nent  tes  chasseurs,  Phadr.  2,  9,  2. 

H)  mort  naturelle  (tris-rare  en  ce  seits  et  postcr. 
d  Auguste)  :  Post  nccem  Milhridatis,  apris  fa  mort 
de  Mitluidate,  Justin.  42,  1,  1.  Post  necem  consulis, 
Suet.  Cas.  5.  Fata  nobis  sensum  nostia?  necis  aufe- 
runt,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  20. 

II)  melapli.  —  A)  le  sang  dune  personne  tuee  : 
Manus  nece  Phrygia  imbutre,  mains  souilties  dusang 
des  Troyens,  Ovid.  A.  A.   2,  714. 

B)  en  ginir.,  perle,  ruine ,  malhcur,  ditriment, 
synon.  de  pemicies,  exitium  (iatin  des  juristes)  : 
Si  libertus  rem  suam  pro  alio  piguori  dedit  in  nerem 
patroni,  au  prijudice  de  son  patron,  Ulp.  Dig.  38, 
5,  1  ;  de  mime.  id.  ib.  36,  4,  5;  i5,  1,  ai. 

iiexnbunde,  adv.  [  nexo],  d'unr  maniire etroite. , 
serree,  cltichement:  Quicumque  ea  (forluna)  victitant 
ncvabundius,  Jul.  Val.  Resgesl.  Alex.  M.  1,  2,  ed. 
Maj. 

nexibilig ,  e,  adj.  [  necto  ] ,  quon  peut  nouer, 
souple,  flexiblt  (postir.  d  Cipoque  class. )  —  I)  au 
propre  :  Nexibilia  membra,  Lactant.  7,  5.  —  II)  au 
fig.,  habilement  lie,  ourdi,  tissu  :  Nexibili  adversa- 
tione,  Ammian.  29,  a. 

nexilis,  e,  adj.  [neclo],  noui ,  atlaclti ,  enlaci, 
entrelaci,  tresse  (poit.);  JNexilisante  fuit  vestis.quam 
texlile  tegmen,  les  velemenls  ftirent  Jormis  de  nceuds 
avantd'ii,etisses,Lucr.  5,  1349.  Nexilesplagre,  filels 
formis  de  noeuds,  noues ,  Ovitt.  Met.  a,  499.  ~  he- 
derae,  lelierreflexible,  qui  s'enlace,  id.  ib.  6,  ia8. 

nexio,  onis,  /  [necto],  aclion  d'atlacher,    de 
nouer,  liaison,   connexion,   enchainement  (poster.  a 
lepoq.  class.)  :  Vinculorum  uexioues,  Arnob.  5 
i56;  de  meme,  Mart.  Capell.  1,  ia  ;  a3. 

1.  nexo,  aie,  v.  intens.  a.  [neclo],  nouer,  alla- 
clter,  jotndre,  unir,  entrelacer ;  au  passif,  dans  ie 
sensmoyen,  s'unir,  te  joindre  :  Pars  etiam  brevibus 
spatus  uexantur  ab  ictu,  Lucr.  2,  98  ( dans  Virg.  JEn. 
5,  »79  la  veritable  lecon  est  nixantem ). 

2.  nexo,  xui  et  xi,  3.  -v.  intens.  a.  [necto], 
nouer,  attacher,  lier,  joindre,  unir,  entrelacer  (anter. 
a  I  epoq.  class. ) :  Nexebant  multa  inter  se  flexu  no- 
dnriim  dnbio,  Ltv.  Andr.  dans  Diomed.  p.  366,  P., 
ttdans  Prisc.p.  861,  ib.  Nos  couiinuo  ferrum  eripil 
mus,  omnibus  manicas  neximus ,  Att.  ib. 

nexum,  i,  voy.  2.  nexus,  n°  II. 
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nexiiSsus,  a,  um  (nexus),  plein  de  no?nds, 
noueux,  tortueiix,  sinueux,  entortille ,  entrelace,  com- 
plitjtie;  au  propre  :  ~  insidire,  Cassiod.  Variar.  11, 
40,  a  med.  —  Au  fig.  :  Nexiiosissimre  qiia?stionum 
miunliae,  Clattd.  Mamert.  Slat.  an.  3,  6,  sttb  init. 

nexus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.de  neclo. 

nexua,  us,  m.  [necto],  enlacement ,  notitd,  lien, 
etreinte. 

I)  att  propre  ( nest  tisite  en  ce  sens  que  chez  les 
poites  et  dans  /a  prose  postcr.  d  Aitguste )  :  Et  jam 
cuntulcrant  arto  luctantia  nexu  Pectora  pectoribus, 
Ovid.  Met.d,  a4a;  cf.  :  Brarhiorum  nexibus  elidere 
abqiicm  ,  etouffer  qqn  dans  Cetreinte  de  ses  bras,  en 
I 'etreignant  fortement ,  Sitet.  Ner.  53.  Serpens,  ba- 
culuni  qui  nexibus  ambit,  le  serpent  qui  s'enlace  ou 
s'enroitle  autour  d'un  bdton,  Ovid.Met.  i5,  45g;c/~.  .• 
Dracones  nexu  nodiprxslringunt  elepliantos,  Plin.  8, 
11,  nlNeque  firmis  nexibus  ligneam  compagem  su- 
pcrstruxit,  et  il  m  eonsolida  pas  par  des  liens  assez 

Jorts  la  vaste  cltarpente,  Tac.   Ann.  4,  6a.  Salix  so- 
lidoligat  nexu,  P/in.  16,  37,69;  dememe,  id.  8,11,  11. 

II)  metaplt.  (avec  la  forme  access.  nexum,  i,  •voy. 
d  la  suite),  Velal  legal  du  nexus  (  voy.  nerto  ,  n°  l , 
B  ),prise  de  corps,  contrainte  par  corps,  eniprisohne- 
ment  pour  dettes,  obligation,  engagement  contracte 
par  le  nexus  :  «  Nexum  Manilius  scribit,  omne,  quod 
per  libram  et  a?s  gerilur,  in  quo  sint  mancipia.  Mutius, 
quae  per  aes  et  libram  Gant,  ut  obligentur,  prseter  qtiae 
manripio  dentur.  Hoc  verius  esse,  ipsum  verbum  os- 
tendil ,  de  quo  quaeritur;  nam  idi-m  quod  obligalur 
per  libram  neque  suum  fit,  inde  nexum  dictum.  Li- 
ber  qni  suas  operas  in  servitutem  pro  pecunia  qua- 
dam  debebat,  dum  solveret,  nexus  voratur,  ut  ab  aere 
obxratus,  »  sttivant  Vanilins  nexum  designc  une  cer- 
taine  formtde  d ' alienation  qui  se  pratiquait  avec  la 
balance  d  la  main.  Snivant  Mulius  nexuin  designe 
une  obligation  personnelte,  contractee  independam- 
ment  de  fobligation  reelle.  Celte  explicatiou  rst  pius 
conforme  d  la  naltire  du  mo',  qtii  veut  dire  iier,  obti- 
ger.  Ultomme  libre,  qui,  ne  pouvant  payer  son  crean- 
cier,  s'engnge  d  le  servir  est  appele  nexus ,  de  mtme 
que  celui  qui  est  surcltaigi  de  dettes  est  appele  obre- 
ralus  (obere),  Varr.  L.  L.  7,  5,  §  io5.  Abalienatio 
est  ejus  rei,  quae  mancipi  est,  aut  tradilio  alteri  ncxu, 
aut  iu  jure  cessio,  l' alienation  est  la  tradition  ( /ivrai- 
son)  avec  garantie  011  la  cession  legate  d'utte  cho.se 
qui  nous  appartient  en  propre,  Cic.  Top.  5,  fin.  QVVM 
NF.XVM  FACIETMANCIPIVMQVE  VTILINGVA 
NVNCVPASSIT  ITA  IVS  ESTO.  Lex.  ia.  Tab. 
(■voy.  au  commencement  de  ce  dictionn.  p.  24.)  In 
iis  rebus  repetendis,  quae  mancipi  sunt,  is  periculum 
judiiii  praeslare  dcbet,  qui  se  nexu  obligavil,  id.  Mui; 
a.  Etsi  unriario  fenore  faclo  levala  nsura  erat ,  sorte 
ipsa  obruebantur  innpes,  nexum  inibanl,  devenaient 
les  esclaves  dti  creancier,  tombaient  en  servilude,  Liv. 
7,  19.  — Nec  civili  nexu  sed  communi  lege  naturae, 
et  ce  nest  point  par  une  obligation  civile,  mais  par 
une  loi  naturelle,  Cic.  Rep.  1,  17.  Moser.  Allirns 
noster,  cujus  cum  proprium  te  esse  scribis  manripio 
et  nexo;  meum  autem  usti  et  fructu  ,  coiitcntus  islo 
sum  ,  dont  tu  es  la  propriete  et  par  droil  d'achal  et 
par  droit  d'enga°tment,  Cic.  Fam.  7,  3o,  a.  Qtitim 
sunt  propter  unius  libidinem  omnia  nexa  civium  li- 
berata  nectierque  poslea  desilum,  Cic.  Rep.  2,  34. 
Sulla  ita  tulit  de  civitate,  ut  non  sustulerit  horum  nexa 
atqtie  hereditates,  id.  Ccecin.  35,  loa. 

B)  en  gener.,  toule  obligation,  tout  devoir,  sy- 
non.  (/'obligatio  :  Acceplilatio  esl  liberalio  per  mu- 
tuam  inlerrogationem,  qua  utiiusque  coutigit  ab  eo- 
dem  nexti  absolutio,  Modest.  Dig.  46,  4,  i.  Partem 
hereditalis  a  uexti  pignoris  libcram  conscqui,  Papin. 
ib.  10,  a,  33.  —  *  2°)  aufig.  •  Apud  quos  exsoluli 
plerique  lcgis  nexus  modicuni  in  praesens  levamenlum 
fuere,  qui,  en  exceptant  beaucoup  de  cas  des  gcnes 
de  la  toi,  ramenerent  pow  le  prcsent  un  peu  de  se- 
curite,  Tac.  Anii.  3,  a8,yT/i. 

Nezib,  Jos.  i5,  43;  Neesib,  Euseb.;  lieu  de  la 
Patesline  meridionale,  au  S.-E.  d  Eleulliei  opolis. 

ni  (ancienne  orllwgi  aplie  NEI,  "voy.  d  la  suile), 
adv.  et  conj.  (identique  avec  ue,  etjorme  fondamen- 
tate  poitr  nisi,  c.-d-d.  si  ni.] 

I)  particule  qui  nie  dune  maniere  absoiue,  comme 
ne,  eu  franc.  —  A  )  11011.  En  ce  sens  elle  ne  se  trouve 
que  dans  la  locution  quid  ni?  ou  en  un  leui  mot  : 
quidni?  pourquoi  non?  Quid  ego  ni  ita  censeam? 
pourquoi  ne  penserais-je  point  ainsi?  Plaut.  .V  l.  gt. 
4,  3,  37.  Quid  ego  ni  fJeam?  id.  ib.  4,  8,  1.  Quidni, 
inquit,  meminerim,  etc.  ?  Auct.  ap.  Cic.  de  Or.  a,  67, 
373  et  beauc.  d"autres  ;  <voy.  tarticle  quidni.  —  B) 
joint  d  niuiirum,  proprt  il  nest  pas  etonnant,  voy. 
l'art.  niuiiruui. 
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II)  comme  ne,  dans  les  phrases  imperatives  :  ne... 
pas  (en  ce  sens,  seulem.  anter.  d  Cipoq.  class.  et  cltet 
tes  poites)  :  Ni  mala,  ni  stulta  sis,  ni  iudomila  impos- 
que  animi,  Quod  viro  «sse  odio  videas,  tute  tibi  odio 
habeas,  ne  sois  pas  mauvaisc,  ne  sois  pas  sotte,  ne 
sois  pasindocile,  Plaut.  Men.  1,  a,  1  (cf.  :  n  Veleres 
ni  pro  ne  ponebant,  el  ne  pro  non,  ut  Plautus  :  Ni 
slulta  sis,  etc„  i>  Donat.  Ter.  Eun.  a,  3,  36.  D'au- 
tres  prennent  ni  dans  le  stns  dt  nlsi  dans  Cextmplt 
dt  Plaute  cile  ci-dessus).  Dominum  conviui,  vinum 
aliudvequid  ni  laudato,  ne  loue  point  Campltitryon 
qui  te  traile,  le  vin  ou  atitre  cltose,  Varr.  daus  Non. 
a8i,  3i.  —  Numa  constituit,  tit  pisces,  qui  sqnamosi 
non  essent,  ni  pollucerent...  ni  qui  ad  pollttclum  eme- 
rent,  Cass.  Hemina  dans  Plin.  3a,  a,  10 ;  cf  QVEM 
QVISQVE  EORVM  AGRVM  POSSIDEBIT.  INVITIS 
EIS  NIQVI.S  SICET  NIVE  PASCAT  NIVE  FRVA- 
TVR,  etc,  Inscr.Orrll.  n°3iai,/».  40.  IS  EVM 
AORVM  NEI  HABETO  NIVE  FRVIMINO ,  ib. 
ROGO  PER  DEOS,  NI  VELITIS  OSSA  MEA  VIO- 
LARE  ,  Inscr.  Grut.  996,  ra.  CAVERI  NE  QVOD 
SACRIFICIVM  PVBLICVM  NEVE  QV^E  SVPPLI- 
CATIONES  NIVE  SPONSALIA  NIVE  CONVIVIA 
PVBLICA  POSTEA  ..  FIANT...  NIVE  QVI  LVDI 
SCjENICI...  EO  DIE  FIANT,  etc,  Cenotap/i.  Pis. 
ap.Orell.  Inscr.  643.  Contra  jussa  moneiit  Heleni, 
Scyllam  alque  Cbarybdim  Inler  utramque  viam,  leli 
discrimine  parvo,  Ni  teneaul  cursus,  s'ils  ne  maintien- 
nenl  lettr  course  enlre  ies  deux  roules,  Vtrg.  JEn.  3, 
686  («  antiqtii  ni  pro  ne  ponebant,  qua  particula 
plenus  est  Plautus :  Ni  mala,  etc,  »  Serv.). 

III)  la  formt  ni  a  cette  propriite  cCetre  une  par- 
ticule  negative  condilionnelle ,  propriite  en  vertu  de 
laquelte  elle  se  transforme  en  coiijonction  :  toulefois 
cette  signification  co/iditionncltt  lut  vitnt  dt  la  naltire 
conditionnelle  dela  proposition.  Ainsi,  par  tx.,  cette 
pluase  de  la  loides  XII  Tahles  :  SI  INIVS  VOCAT, 
NI 1T,  ANTESTATOR,  IGITVR  EM  CAPITO(w>/. 
au  comm.  de  ce  dict.)  doit  se  traduire  primittvemcnt  : 
Stil  Cappelle  en  justict  et  quil  nt  s'y  prestnte  pas , 
( proprement :  n'y  va -t-ilpas ? ) ildoit,  etc;  cette  signif. 
conditionnetlt  a  ete  fortifiie  par  Caddition  de  si,  qui 
transjorme  ni  en  nisi.  Uusage  de  ni  dans  ce  sens  esl 
borne  d  la  langue  primitive  et  au  langage  de  la  con- 
versation. 

A)  En  gener.  —  a)  avec  Cindic  :  Ni  metus  ulla 
lenel,  rite  virlute  quiescunt,  Enn.  dansNon.  ai4,  11. 
Ni  offerumentas  babebis  plures  in  tergo  tuo  Quam 
ulla  navis  longa  clavos,  tum  ego  ero  mendacissimus, 
Plaut.  Rud.  3,  4,  48.  Moriar  ni,  quae  tua  gloria  est, 
puto  te  inalle  a  Cresare  consuli  quam  inaurari,  qut  jt 
mturt  si  jt  nt  ptnst  pas,  tant  tu  ts  vanittux,  qut  tu 
aimes  mitux  elre  consulte  que  dore  (enrichi)  par 
Cisar,  Cic.  Fam.  7,  i3.  Tibi  reduces  socios  rnmeio, 
Ni  frustra  augiirium  vani  doruere  parentes,  si  mes 
parents  ne  mont  pas  vainemtnt  tnstigni  Cart  dcs 
atigitrts,  Virg.  jEii.  1,393.  Rex  ipse  Latinus,  Ni 
dare  roiijiigium  et  dicto  parere  fatelur,  Sentiat  et 
tandem  Turnum  experiatur  in  armis,  id.  ib.  7,  433. 
—  P)  avec  lc  subj.  :  Quid  ploras,  pater?  —  Mirum 
ni  cautem  :  coudeinnalus  sum ,  il  tst  vraiment  eton- 
nant  qtie  je  ne  cltantc  pas  :  je  suis  condnmne, 
Nav.  (  Nov.  )  dans  Cic,  De  Or.  a,  69,  379.  Dicerem, 
quae  anle  fuiura  dixissem,  ni  vererer,  ue  ex  evenlis 
(ingere  viderer,  Cic  Fam.  6,  6,  4.  Attt,  ni  ila  se  res 
haberet ,  Annxagoras  aul  hic  ipse  Demorritus  agros 
el  patrimouia  sua  reliquissent,  sila  cltose  netait  ainsi, 
id.  Tusc  5,  3g,  n5;  cf.  Quod  ni  ita  se  habeiet,  nec 
jusliliaeullus  esl  nec  bonitali  loctts,  id.  Fin.  3,  ao,  66. 
Ni  lamen  exciderit ,  id.  poet.  Fragm.  ap.  Qninli/. 
Inst.  8,  6,  73.  Ni  faciat,  **/  ne  /e  faisait,  Virg.  AZn.. 
1,  58.  Omina  ni  repetant  Argis  nuiuenque  reducaut, 
id.  ib.  a,  178. 

B)  parlicul.  —  1°)  dans  la  langue  du  droit,  dans 
les  cautionnements ,  les  engagements,  its  stipulalions, 
etc.  :  Qiinrn  is  sponsionein  fecisset  NI  VIR  BONVS 
ESSET,  )'it  nelail  pas  honnete  homme  ,  Cic  Off.  3, 
rg,  77;  Deier.  Sic  se  judiceiii  illi  ferre,  ni  viudicias 
ab  liberlate  in  servilulem  dederit,  l.iv.  3,  57.  Tum 
illud  quod  dicitur  SIVE  NIVE  irrideut,  tum  aticupia 
verborum  et  literarum  tendicuias  iu  invidiam  vocant, 
ators  on  se  moqui  de  ce  qu'011  dit  sive  nhe;  on  tdche 
de  rendre  odieux  les  pieges  tendus  d  ta  simplicili  par 
des  dispuies  sur  les  sytlabes  et  sur  les  mols,  Cic.  Ca- 
cin.  23,  65.  —  Cedo  quicum  habeam  judicem.  Ni 
dolo  malo  instipulatussis,  uive  etiam  dum  siem  Quin- 
queetviginti  aunos  natus,  donne-moi  un  homme  qui 
vienne  avecmoi  devant  le  juge,  tu  vtrras  si  j'e  ne  prou- 
verai  pas  que  ttt  as  exlorqui  de  moi  cette  promtsst  par 
surprise  et  queje  suis  tncorc  mintur  (dgi  de  moins 
de  a5  ans  ),  Plaut.  Rud.  5,  3,  a5  (voy.  le ptusage)', 
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de  meme,  id.  ib.  3,  4,  9;  Casin.  prol.  75 ;  Epid.  5. 
2,  35;  Pceu.  5,  4,  72.  ('/'.  J»r  r<?f  Hio»c  de  ni,  /f<w/. 
Opttsc.  Ptaitlin.  l,p.  72-87. 

2°)  NI  QVIS  SCIVIT  (  «  qan  n'a-t-i/  pas  vote «  ), 
nom  d'une  centiirie  etabtie  par  Servius  Tii/lius  pour 
levute  de  cetix  qui  liavaient  pas  vote  dans  lcur  propre 
centnrie,  seton  Fest.p.   177,  ed.Mtitl. 

*  3°)  pournWl  quoJ  :  Poteranl  miserandi  homines 
Christianorum  auxilio  defendi,  ni  Georgii  odio  omnes 
indiscrele  fl.igrabant,  Ammian.11,  n,fin. 

.Viii,  Nta,  PtoL;  Baml)otus,  P/in.  5,  t;fl.  de  Li- 
bye,  auS.  du  cap  Cartharon,  plus  lard  cap  Darcha, 
auj.  cap  Terem  ,  pleiti  de  crocodiles  et  de  chevattx 
inarins  ;  auj.Sanaga,  Senegal;  cf.  Mannert,  10,  a; 
53x. 

IViaccaba,  Viaccnba,  Itin.  Ant.  187;  v.  de  la 
Comagene;  sur  la  route   d  Anlioche  d  Etnese. 

IViara,  Vtapa,  Ptol.;  v.  autremenl  iiiconiiue  de 
la  Cmi  hestice,  en  Syrie. 

\ibarus,  Ni6apo;,  Slrabo,  2 ;  Imbarus,  "Iu,6apo;, 
Strabo,  9;  moiitagne  dans  /'Armenia  Major  depttis  le 
mont  Ararat  vers  l'est  jiisqtiau  mont  Caspius. 
IVibig,  i,  q.  Nebis  et  N*bis. 
\ibis,  Ni6t;,  Slepli.  Byz.  493;  v.  dEgypte.  — 
Hab.  Nibiles. 

•}•  NICA,  =  vtxae,  vtxa,  sois  vainqiieur,  triomphe, 
vincas,  cri,  par  tcqtiel  cliaquc  parti  aucirque  encoura- 
geait  le  lutteur  pour  lequel  il  faisait  des  vceux  :  GA- 
RAMANTI  NICA,  li/scr.  Grut.  338,  2.  LE.ENI 
NICA  ,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  573, «°  54  (cf  sur  une  me- 
daille,  ap.  Ecklu/  D.  N.  V.  t.  8,  p.  297  :  Urse  vincas; 
el  Ovid.  A.  A.  3,  2,  1 ). 

\ica?a  (Nieea,  Pitn.  Ep.  10,  48) ,  x,  f,  Ntxata 
—  I)  Nicee,  ville  de  Bithynie  sur  le  lac  Ascanius,  au- 
paravanl  Antigonia,  auj.  Isnik,  Cic.  Planc.  34;  Att. 
r4,  1,  2;  Caiull.  46,  5;  Ptin.  5,  3a.  —  II)  villc  de 
Locride  dans  le  voisinage  des  Thermopyles,  Liv.  28, 
5  ;  32,  32  ;  35.  —  III)  ville  de  flnde  sur  VHydaspe  , 
fondeepar  Alexandre  le  Grand,  Cuit.  9,  3;  Justin. 
12 ,  8.  Voy.  ci-dessous  sur  ces  trois  villes  et  autres 
du  nieme  nom,  les  artic/es  geogr.  speciaux.  —  IV) 
nom  d'une  femme,    Liv.  35,  26.  —  B)  De  la 

1°)  Nicaeensis  (Nicensis,  Plin.  Ep.  10,  48  ),  e, 
adj.,  de  Nicee,  Cic.  Fam.   i3,  61;  Plin.   5,  32,  43; 

7.  2.  =•_ 

2°)  Nicienus,  a,  um,  adj.,  de  Nicee  :  Nica?na  (ides, 
les  articles  de  foi  reconnus  par  le  concile  de  Nicee, 
Cod.  TlieoJ.  1,  1,2. 

IVicsea,  Ntxata,  Diod.  17;  Arrian.  Erped.  Alex. 
5,  Justin.  12,  8;  Curtius,  9,  4;  Stepli.  liyz.  494  ;u. 
fondee  par  Alexandre  sur  la  rive  gauche  de  /Hvdas- 
pes,  dans  rinde  en  deca  du  Gange,  en  souvenirde  sa 
victoire  sur  Porus,  sur  ta  roule  d' Attok  d  Lahor,  pris 
du  Tsrhelum.  —  Une  autre  v.  deflnde  du  meme  no/n 
elait  situee,  set.  Arrien,  4,  dans  le  pays  des  Paropa- 
misada»,  pris  du  fl.  Cophene;  auj.  Naggur. 

\icica  ,  Ntxata  ,  Strabo,  12;  Pli/i.  5,  32;  Amm. 
Marc.  22,  9;  26,  8;  Plol.;  Slepli.  Byz.  494;  v.  dans 
le  S.-E.  de  la  Bitltyiite,  cnnstruile  sur  lelac  Ascaiims 
par  Antigonus,  qui  fappela  Anligonia;  sel.  Steph. 
Byz.  cetait  une  colonie  des  Boltieens ,  et  ellc  portnit 
ancie/inement  le  nom  </'Ancore.  Plus  tard  Lysimaqiie 
la  nomma  Nicee.  F.lle  elait  remarqttabte  comme  ville 
de  commerce ,  et  comme  patrie  a  Hipparquc  et  de 
Dion  Cassius,  et  existe  encore  sous  le  nom  dlsnik.  — 
Hab.  sur  des  medailles  :  Ntxattov,  Ntxeuv,  Ntxatetov. 
Nicsea,  Nixata,  Liv.  32,  32;  Slrabo,  9;  Polyb. 
10,  ii;Sleph.  Ilyz.  I.  c.,Uett  des  Locriens  F.picnemi- 
iliens,  sitr  le  Sinus  Mali.icus  pres  des  Thernmpylae. 

XicBPa,  Nt/.ata,  Slrabo,  4;  Plin.  3,  5;  PtoL; 
Amm.  Marc.  i5,  11  ;  Nicea  ,  Mcla ,  2,  5;  Periz,  1, 
200;  Nicia,  Itin.  Ant.  5o4 ;  v.  de  Ligmie,  d  l'E.  dc 
Cemhoucliure  dti  fl.  Varus ,  pris  dufl.  l';iiilon,  auj. 
Paglione;  primiiivement  colonie  des  Massiliens;  ne 
ful  impnrlantc  que  dans  la  suite ;  auj.  Nicc ,  clief/ieti 
d'uu  cumle  du  meme  num ,  dependant  dti  royaume  de 
Sardaigne,  et  iiuj .  aiinere  d  /a  France. 

Vicaea,  Nfxata,  Diod.  Sic.  5,  i3.;  Sleph.  Byz. 
I.  c.  ancien  nom  de  la  v.  de  Mariana  sur  file  de  Corse, 
sel.  Rrieh.  Tlies.,  atij.  Niolo. 

IVicwa,  Sleph.   Ilyz.  I.  c,   v.  d'lllyrie. 
.\icaea,  Steph.  Byz.l.  c,  v.  tle.  Thritce,  peut-etre 
la   meine  quAmm.  Mnrc.  (   3l,  9  )  nppelle  Nice. 

\i<  i.-i-nsis,  >  et  \ii-;i-iiiis,  a,  um,  vor.  Nic.-ea, 
n"  I,  P,. 

NIC^IJS,  a,  um,  adj.,  Nutato;  (qtii  dmme  ln  wc- 
toire),  surnom  de  Jupiier  :  Allem  <li<-  ad  templiirn  Jo- 
vis,  <piem  Nicaimi  vocanf,  pnsnil  caslr.i,  l.iv.  4 3,  21. 

\iraiii»,  Vl^.-i  in.-i,  Nix-/pa,  Ptd.)  v.de  1  Imle, 
en  decu  dii  Gange,  mt  A'.  du  proiuont.  Calligiiiun;  uu 
tn  piend pnur Nega-Palnam. 


\7caiuler,  dri,  m.,  NtxavSpoi; ,  Nicaudre.  —  I) 
medecin,  poete  et  granunnirien  de  (otophon,  Cic.  De 
Or.  1,  ifi-  Macr.  Sat.  5,  21.  —  II)  sur/iom  romain  : 
L.  NVMElUVS  NICANDER,  Inscr.  ap.  Majf  Mus. 
fer.  274,  4- 

\icaiior,  oris,  m.,  Ntxavup.  —  I)  nom  aVun 
graiiimnirieii,  Sttct.  Gramm.  5.  —  II)  peintre  celchre, 
Plin.  35,  t.  —  III)  siirnnm  romain  :  M.  VLIUVS 
NICANOR,  Inscr.  ap.  Mur.  26,  3. 

\iciir,  \ii-:ii-us,  Mi"cer,  \ <•<•<■:■  r.  Amm. 
Mare.  28,  2;  Cltiv.  Germ.  3,  225;  Perlz,  1,  36t  ;  le 
Ncckar,  Jl.  qtii  se  jette  pres  de  Manlieim,  dans  le  Iiliin. 

NICARCHUS,  i,  m.,  Nt"xapv/_or; ,  Nicarque,  sttinom 
romain  :  Q.  CvECILIVS  SP.  F.  NICARCHO,  L., 
Inscr.  Grut.  65o,  4. 

NICARIUM,  ii;  Ntxaptov,  surnom  de  femme  : 
CLAVDIA  TI.  L.  NICARIVM,  Inscr.  ap.  Maff  Mus. 
Ver.  t33,  3. 

\iciisia,  Ntxao-fa,  Slenh.  Byz.  495 ;  petite  ile 
pres  de  Naxos,  fail  partie  des  Sporades. 

HJTciitor,  oris,  m.,  Ntxrixup  (le  vainqtirur).  —  I) 
siirnom  des  gardes  du  corps  dit  roi  Persee  :  Cohois 
regia,  quos  niraloras  appcllant ,  transcendit,  Liv.  43, 
19.  —  II)  surnom  des  Seleucidcs,  Plin.  6,  11. 

\ifatoris,  Ntxdttopt;,  Steph.  Byz.  495  ;  v.  de 
Syrie.  —  Hab.  Nicalorites. 

\i<:it<ii-iiiiil ,  Ntxaroptov,  Strabo,  i<S;  monla- 
gnes  d ' Assyrie,  pris  d' ' Arbiles ,  auj.  les  monts  Ka- 
radsjag,  sel.  Mannert,  5,  453. 

l\Tice  ,  Nixy),  Amm.  Marc.  3r,  11;  stalion  011  v.  de 
Thrace,  entre  Byzantium  et  Hadrianopolis  (  voy.  Ni- 
raea  )  ;  sel.  Reich.  Tlies.  auj.  Kttleli,  Kttseli,  ou  Btt- 
liileu. 

Niceprovincia,  Ditmar.  Cliron.;  Chron.  GoUv. 
2,  705  ;  pays  autour  du  fl.  Neisse. 

IVTce,  es,  f.  (NixY)),  nom  grec  de  femme,  Cic. 
Verr.  5,  3t,  82. 

\ icca  ,  32,  voy.  Nicaea. 

\iec-aiinus,  i,  m.,  peintre  celebre,  Plin.  37,  ir. 

NTcephorianus,  i,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  519,4. 

TVTcephorium,  m.  et  fem.,  IVTcephorion,  i, 
«.,  Ntxrjooptov  ,  bosquet  pris  de  Pergame,  Liv.il, 
33c/34. 

IVTcephorium ,  Ntxriqpopiov ,  Isid.  Cliar.  in 
Htids.  G.  M.  2,  3;  Strabo ,  16;  Plin.  5,  24;  6,  26, 
Tac.  Ann.  6,  40  ;  Piol.;  Steph.  Byz.  4g5  ;  v.  pris  de 
/'emboitchure  dtt  Bilelcha  dans  l ' Etiphrale,  en  Mesopo- 
tamie  ,  fondee  par  ordre  d '  Alexandre.  A  parlir  du 
qitatriime  siicle  ce  nom  disparait ,  et  d  sa  ptace  ft- 
gtire  Callinicum  ,  Ka>Xtvtxov  (voy.  ce  nom),  ce  qtti 
ei/gagca  d'Anville,  Mannert  et  nutres,  d  prendre  celte 
derniere  v.  pour  /'ancienne  Nicephorium.  Elle  chan- 
gea  encore  plus  tard son  nom  en  celtti  de  Leontopolis, 
AE0VT07toXti;,  Hierocles ,  p.  7i5,  d'apris  femperenr 
Leon.  On  ne  saurait  admettre  qtteile  se  soit  encore 
appelee  Constanlina,  comme  /e  pretend  Stepli.  Byz., 
vtt  la  position  differente  ( voy.  les  arlicles  Constan- 
lina  et  Callinicuni ;  cf.  Mannert,  5,  286);  ait/.  Racca. 

—  Hab.  Nicephoricus;  sur  des  medailles  de  l'empe<- 
reur  Gordien,  Ntxr^optuv. 

\icr-pboriuin  ,  Appian.  Mithr.  c.  n4;  v.  de 
/' Asie  Mineure.  pris  de  /a  Propontide. 

\iocpliorius,  11 ,  111.  (  Nicephorion  ,  onis,  m., 
P/ui.  6,  27  ),  flettve  d ' Armenie  pris  de  Tigranocerle, 
Tac.  A1111.  t5,  4. 

\icephorins,  Tac.  Ann.  i5,  4;  affltient  dit 
Tigre  en  Mesopolamie,  oit  Tigra/te  Jonda  la  v.  de 
Tngraaocerta. 

IVTcephorns,  i,  m.,  Nixrjipopoi;  (ccliti  qiti  ap- 
porte  /a  victoire),  surnom  de  Jupiter  :Ex  fano  quoque 
Nicephori  Jovis  manante  responso  ,  Spart.  Hadr.  2. 
Voy.  Visconl.  lconogr.  G.  T.  2,  tab.  10,  n°  3,4, 
5,6.  —  II)  surnom  romain,  Cic.  Qtt.  Fr.  3 ,  1 ,  2,  4 ; 
Inscr.  ap.  Mur.  83,  3. 

IVfcer,  cri ,  m.,  le  Necker,  riviire  de  Sottabc , 
Etim.  in  Pan.  Const.  19;  Ausoii.  in  Mosell.  423; 
Sidon.  7,  324;  dans  Vopisc.  Prob.  i3;  il  est  appele 
Niger.  Cf.  Mannert,   Germ.,  p.    424. 

\ic<-rii<iiH,  i,  m.  (vixrjpaTor;,  qui  aime  la  victoire), 

—  1°)  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Mitrat.  99,  3.  —  2°) 
Jmideiir  grec,  Plin.  34,  8  (19),  80  et  88.  —  3°)  mi- 
decin  grec  dtt  temps  d ' Augusle,  id.  32,  9  (3i),  iot. 

—  4°)  personnagc  comiqite,  Ter.  Andr.  1,1,  60. 
IViccros  ,  OtlS,  m.,  NtXEp&K,  nom  d'uu  marchand 

de  parfums,  Martial.  12  ,  65.  —  II)  De  lii  NircrolTa- 
iius,  a,  um,  ad/.,  de  Niceros  :  Nimbis  ebria  Nircro- 
lianis,  Marlial.  10,  38;  de  meme,  id.  6,  55;  Sidoti. 
Ciirm.   9,  .'(24. 

\i<<sius,  ii,  m.,  ecrivain  grcc,  Varro,  R.  R.  1, 
1,  8. 


\Tcetag,  a",  m.  ( V tXTjTT){,  vai/i/ueur),  siini.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  3(2,   3. 

•f  niceterium,  ii,  n.  =  VOMJtrjpiOv ,  le prix  de 
la  victoirc  :  Riislnus  ille  luus  sumit  tre<hedi|iuii , 
Quirine,  F.t  ceromalico  fert  niceteria  collo,  Jtwen.  3, 

67- 

\i<<-t  iamiH ,  a,  um,  o<^.,  relalifd  Nicetitis  :  Ni- 
cetiana  hcredilas,  Sldon,  Ep.  3,  1. 

\TTceticur>,  i,  m.  (vixr)Ttx6<;,  viclorieuz),  sttnt. 
rom.,  Inscr.  ap.  Mnriiit,  Iscriz.  Atb.  p    129. 

\'icia,  Plai.  3,  l6;Nigella,  Tah.  Peut  ;  afflueut 
duPii,  dans  /a  Gallia  Clsalpiua,  sel.  Maunert,  auj. 
Crostnlo,  sel.  Retcli.   Tlies.,  Ongino. 

\Tcias,  x,  m.,  Ntxta;.  —  I)  celibre  homme  d'£tat 
et  general  athenien,  qui  peritdans  f  expedttion  de  Si- 
ci/e,  Nep.  Alcib.  3  —  II)  Nicias  Cuiliiis,  grammai- 
rien,  qui  accompagna  Clceron  en  Cilicie ,  Cic.  Fam. 
9,  10;  Alt.  7,3;  i3,  28;  14,  cj;  Suet.  Gramm.  14.  — 
Nicias  est  aussi  le  nom  —  1°  dun  medecin  de  Pyr. 
rlius,  auirement  dit  Timochares,  Ciaud.  Quadrigar. 
ap.  GeU.  3,  8.  —  2°)  dun  peinlre  d  fencauslique  dn 
temps  d Alexandrc  /e  Gr.,  Plin.  35,  4  (  10),  27  ;  id. 
35,  6  (20),  38;  id.  35,  11(40),  i3o.  —  i")dunha- 
bitanl  de  Smyrne,  Cic,  ad  Q.Jr.  I,  2,  2,  §4. 

\Icieiisis,  e,  de  Aice,  Nicois,  Inscr.  ap.  Mtt- 
m/.-626,  1. 

\icii  urbs,  Ntxtovi  TtoXtc,  Ploi.;  litn.  Ant.  i55  ; 
Tab.  Peut.;  v.  de  l'ile  Prosopilis,  capilale d'  1111  nomos, 
sttr  ta  rive  orientale  du  Nil,  en  dedans  du  Delta,  dans 
/a  contree  oii  est  auj.  te  baitrg  de  Nadir. 

\iciivicus,  Ntxtou  nu>u.ri,  Strabo ,  17;  Steph. 
Byz.  4g5  ;  bourg  et  lieu  de  dibarquement  dans  la 
Marmarica,  dependant  encore  deVEgypte. 

I.nico,  ci,  3.  v.  a.  ( vtxerv  ),  faire  signe  :  St. 
Emoriere  ocius,  si  mauu  niceris.  Ge.  Quid,  manu-ni- 
cerim  ?  Plaitt.  Truc.  2,  7,  63  et  64. 

2.  \Tco  (Nicon,  Inscr.  Gritl.  656,  5),  onis,  m., 
Ntxwv, —  i)  medecin,  Cic.  Fam.  7,  20,  3.  —  II)  in- 
fdme  pirate,  Cic.  Verr.  2,  5,  3o.  —  III)  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Daniel.  Numism.   Capttan.  p.  g5. 

IVTcocles,  is,  m.,  NtxoxXr);  ,  tyran  de  Sicyone, 
renversi  par  Araltis,  Ctc.  O/f  2,  23. 

TVTcocreon  ,  ontis ,  m.  ( NtxoxpEtov ) ,  tyran  de 

Chypre,  Cic.  Tusc.  2,  22,  52  ;  id    N.  D.  3,  33,   82. 

IVTcddemus,   i,  m.  (vtxr),  ot)u.o;,  vainqueur  dit 

/leuple),  nom  desclave  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  911, 

2. 

IVTcodromus,  i,  m.  (vixoopou.01; ,  vamqueur  a 
/a  course),  surn.  d'esclave  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  448,  /i"  12. 

IVTcolais,  tdis,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
806,  1,  oit  il  fattl  lire  Nicolais  au  lieu  de  Nicolai,  da- 
pres  Gor.  Inscr.  Etr.  t.  3,  />.  61. 

\Tc6Tnus,  i,  m.  (NtxoXao?,  vainqueiir  des  pett- 
p/es)  —  1)  Nico/as  de  Damas  ott  Damascine ,  plit/o- 
sophe  peripaleticien  de  Damas,  ami  d  Atigusle ,  P/in. 
t3,  4.  —  II)  De  /a,  adjectivt  :  Nicolaus,  a,  um,  adj., 
de  Nicolas  :  Daciyli  Nicolai ,  sorle  de  dalies,  plus 
grosses  que  les  dattes  ordinaires ,  P/in.  i3,  4,9! 
Edict.  Diocl.  p.  18. 

IVicomachus,  i,  m.  (vtxos,  \i&y?t),  Nicomaque  , 
surn.  rom.,  Inscr.ap.  Maff.  Mus.  Veron.  277,  1.  — 
2°)  nom  dun  peintre  ce/ibre,  Plin.  35,  10,  Cic. 
Brul.  18. 

IVicomedensis,  e,  adj.,  voy.  Nicomedia,  n°  II. 
IVTcomedes,  is,  m.,  Ntxop.r)3if); ,  Nicomide  — 
I)  fi/s  de  Prusias,  roi  de  Bilhy/iie,  C.ic.  Verr.  1,24. 
II)  son  fils,  qtti  se  reconnitt  pour  uii  affranchi  du 
pctt/tle  romain,  Justin.  34,  4  ;  38,  5  ;  Suet.  Cxs.  2. 
\Tc6mcdia  ,  ,t,  /. ,  Ntxoutr,5Eta,  Nicomcdie,  ca- 
/lita/ede/a  Bithynie,  Plin.  5  ,  32  ,  43.  —  II)  Dc  /d 
Nicomedenses,  liim,  m..,  les  habitanls  de  Nicomedie  : 
In  aquxductum  Nicomedenses  impenderunt ,  Plin. 
F.p.  10,  46;  dememe,  Callistr.  Dig.  5o,  9,  5  ;  Inscr. 
Grut.  3Sg,  2. 

IVicomedia,  Nixou.ri8sta,  Strab.  19;  P/in.  5, 
32;  Pausa/iias  5,  12;  Ptol.;  Amm.  Marc.  17,  7;  12, 
8,9;  Slepli.  Byz.  4<j5  ,  sur  des  medailles  ;  v.  dc  fAsie 
Mineure,  en  Bithyttie,  d  fextremite  dtt  golfe  Astace- 
niquc,  fondee  par  Nicomide,  apres  <7«'Aslacus,  ap- 
pe/ee  p/us  tard  atissi  Olbia  ,  eut  ete  delrutte  par  Lysi- 
maque,  ce  qui  fail  qti Amm.  Marc.  la  confond  d  tort 
avec  Astacus;  elle  fleurit  stirtout  du  temps  des  Romains 
(Libanius),  qttoique  sanveiit  ravagee  par  des  tremble-  . 
ments  de  terrc  ;  remarquab/e  par  la  mort  d'Haiinibal, 
qiii  s'y  empoisonna  ,  et  comme  patrie  d  Arrten ;  an/. 
Ismid,  dans  f  Anato/ie,  pris  de  la  mer  de  Marmara. 
—  flab.,  sur  dcs  medailles,  Ntxou.r)6e'o)v. 
\icon  ,  onis,  voy.  2.  Niro. 

IViconia  ,  Ntxiov/a,  Strabo,  7  ;  Steph.  Byz.  496  ; 
Niconium,  Ntxtovtov ,  Ptol.;  pent-etre  la  Nekjveiov 
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de  Scylax  in  Hitds.  G.  M.  X,  29;  V.  de  Scjthie,  sur 
la  rive  N.  dtt  Tyras  (Dniester),  sel.  Steph.  Byz.  pres 
de  1'embouclutr»  de  tlster. 

\1c5phanes  ,  is,m.,  Ntxofavv);,  peintre  grec , 
Plin.  35,  10  (36). 

•f"  nTc5phoros,  i,  m.  =  vixo^opo;,  sorte  de  smi- 
lax.  ptanle  :  Sinil.ix  qtioque,  qui  et  nit-ophoros  no- 
minalur;  coronam  ex  eo  factam  impaii  loiiorum  nu- 
mero,  aiunl  capitis  doloribus  mederi,  Plm.  24,    10, 

49. 

\Icop51is  ,  is  ,  /,  NocoTtoXt;,  nom  de  plusteiirs 
villes  ;  de  ce  nontbre ,  la  ville  d '  Acarnanie  jotidee 
par  Augiiste  en  souvenir  de  sa  victoire  d '  Actium , 
auj.  Prevesa,   Tac.  Ann.  2,  53. 

\icopolis  (PaUcstinae);  voy.  Emaus. 

\ic5p51is  ,  NifconoXt;,  Strabo,  14  ;  Ptol.;  Jtin. 
Ant.  190;  v.  d'Asie,  dans  la  partie  N.-E.  de  la  Ci- 
licie .  la  ou  le  Taurus  se  joint  au  mont  Amanus.  adj. 
Nicopolilanus. 

\icopolis,  Plin.  5,  32;  Steph.  Byz.  496;  v.  de 
Bit/iynie  sw  le  Bosphore  011  dans  le  voisinage. 

\icopolis,  Strabo  ,  12;  P/in.  6,9;  Ptol.;  Itin. 
Ant.  i83;  Hierocl.  p.  703 ;  Steph.  Byz.  496;  Pro- 
cop.  de  /Edif.  3,4;  v.  dc  la  petite  Armenie,  pres  dti 
fi.  Lyctts,  construite  par  Pompee ,  ce  qtii  liti  avail 
valu  lesurnom  de  Pompeii ;  auj.  sel.  Mannert ,  Dio- 
rigtii. 

\icopolis ,  Strabo,  7  ;  Plin.  4,  1 ;  Tac.  Ann.  5, 
10;  Actia  Nicopoli  et  Aclianopolis ,  Itin.  Ant.  3a5; 
Hierocl.  65 1;  Steph.  Byz.  4g5 ;  Tab.  Peut.;  sur  des 
medail/es  de  Neron,  NepwvovtxoitoXi; ;  v.  d' Acarna- 
nie,  pies  du  golfc  Ambracien,  contruite  par  Auguste 
en  sottvenir  de  sa  victoire  pris  d Actium  sur  Antoine  ; 
auj.  Prevesa  ,  scl.  Reich.   Thes. 

\icopolis,  Ptul.;  Hierocl.  635;  SocraWj,  36; 
sur  des  medailles,  pltts  tard  Chrislopolis  j  sel.  Wesse- 
ling  ad  Hierocl.  v.  de  Thrace,  fondee  par  Trajan, 
non  loin  de  fembouchure  du  fl.  Nessus ,  attj.  Nico- 
poli,  tel.  Reich.  Thes.;  a  distingtter  de 

\icopolis,  NtxoitoXt;,  Ptol.;  egalement  en 
Thrace ,  au  pied  de  /'Haemus,  autoitr  des  sources  dtt 
(l.  Iatrus,  auj.  Nikab,  sel.  Reicli.  Thes.  et  celle-ci, 
a  sou  tour,  ne  doit  pas  etre  confondue  avec 

\icopolis,  NixouoXii; ,  Amm.  Marc.  24  ,  4  ;  3i, 
5;  tur  des  medaitles;  Nicopolistrum ,  Tab.  Peut.; 
v.  de  la  Moesia  inferior,  fondee  par  Trajan  en  souve- 
uir  d'tme  victoire  sitr  les  Daces,  a  fembouchttre  de 
/Talrus  dans  le  Danube ;  de  la  aussi  Nic.  ad  Danu- 
bium  011  ad  Islrum,  auj.  Nicopoti ,  sel.  Reich.  Thes. 
—   Hab.  sur  des  medailles ,  NixoitoXtTiov  ou  Nenco- 

ItoXtTWV. 

\icopolis,  NixoTtoXi?,  Jos.  de  B.  Ind.  4,  14; 
t>.  dans  les  environs  a"  Alexandrie  en  Egypte,  sel. 
Dion  Cass.  2,  fondee  par  Augttste ,  auj.  Kars  011 
Kiassera.  —  Elle  avait  donne  son  nom  d  un  Nomos 
particulier ,  notnme,  sur  les  medailles  d 'Anlonin,  Nt- 
xoitoXtTYj;. 

\icopolis,  Strabo,  14;  Ptol.;  Ant.  Itin.  190; 
dans  la  Cilicie  proprement  dtte,  en  Asie  mineure,  sur 
la  cdte  dtt  golfe  d' Issus  ;  voy.  Adjacium. 

\Tc5polT tanus  ,  a,  um,  adj.,  Nicopolitain,  rela- 
tifd  une  vtlle  de  Nicopolis  :  Nicopolitani,  orttm,  m., 
les  Nicopolitains ,  dans  la  basse  Mccsie ,  Plin.  4,  i  , 
2  ;  Inscr.  Grut.  527,  7. 

\icopsis,  Gonst.  Porph.  de  Adm.  Imp.c.t^i; 
fl.  sur  la  cdte  N.-E.  du  Pont-Euxin ,  probabl.  le  Sc- 
iheries  de  Pline  6,  5,  auj.  Kapartis ,  aui  se  jette  dans 
le  gol/e  de  Sundsckiik. 

\1c08thc11e1*,  is,  m.  (Nixoo"8e'vY);), peinlre grec , 
P/in.  35,   11  (40). 

YTeostratuH,  i,  m.,  NtxooTpaToq,  nom  propre 
grec,  p.  ex.  d'un  esclave  de  Clitentius ,  Cic.  Claent. 
62,  175,  id.  ibid.  64,  181.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  5 19,  4. 

Vicotera,  Ant.  Itin.  106;  v.  dltalie,  dans  le 
hrultium,  non  loiu  de  ta  mer,  sur  une  montagne ; 
regardee  par  qite/qites-uns  comme  la  meme  v.  que  Me- 
dama  (  voy.  ce  mol);  sel.  d'aulres,  plus  au  N.  de 
cette  V.;  attj.  Nic.otera. 

\icotjche,  es,  f.  (vtxo?,  tux^i),  ■«'"'".  rom., 
lnscr.  ap.  Danat.  3 12,  7. 

*  nictatio,  Qiiis,/.  [nicto],  c/ignement  d'yeux, 
signe  jait  auec  lesyeux  :  Nec  geuae  quidem  omnibus  : 
ideo  neque  nicta.lio/ies  iis,  qttae  animal  generant.  Co- 
lumbaeet  similia  ulraque  gena  connivent.  At  quadru- 
pedes,  quae  ova  pariuut,  ut  testudines,  crocodili ,  in- 
feriore  tantum,  sine  ulla  uictalione,  propter  praeduroe 
oculos,  lis  paupieres  meme ,  et  par  coiuiipient  le  cli- 
gnotement ,  manqtunt  chez  quelqties  antmaux  vivipa- 
res.  Les  pigeons  et  aulres  semblables  ferment  les  yeux 
par  lcs  dettx  paupieres.  Parmi  les  quadrnpedes,  ceux 
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qui  sont  ovipares ,  les  tortties  par  ex.  et  les  crocodiles , 
11'ont  que  la  paupiere  inferiettre  mobile ,  et  tls  ite  c/i- 
gnent  nullement ,  a  cause  de  la  dttrete  dc  lettrs  yeux, 
Plin.  1 1,  3:,  57. 

nicto,  avi ,  alttm  ,  1.  v.  n.  et  nictor,  alus,  v. 
dep.  n.  [nico  ],  cligner,  clignoter,  remuer  les  yettx.  — 
I)  att  propre  A)  remuer  les  pattpieres,  cligncr  :  Ple- 
risque  nalur.ile  ut  nictari  (autre  lecon  :  niclare;  atttre: 
nixari)  non  ccssent ,  P/in.  n,  37,  54.  GravioVes  ali- 
lum  inferiore  gena  coiinivent  :  e»«lem  nictarriur,  ab 
angnlis  niembrana  obeunle  ,  les  oisenux  pesants  fer- 
ment  les  yettx  en  e/evant  la  pattptere  injei  iettre  ;  ils 
c/ignent  en  avancant  une  membrane  qni  part  des  dcttt 
angles,  id.  11,  37,  57.  —  Forme  access.  nicto,  ere  : 
n  Nictit  canis  in  odorandis  ferarum  vesligiis  leniter 
ganniens,  ttt  Ennius  in  libro  X  :  Veluli  si  quando 
vinculis  venatica  pernox  (autre  lecon  velox)  apla 
solet,  si  forle  ex  nare  sagaci  sensit,  voce  stta  nictit 
ululatque  ibi  acula  est  »,  Fest.  p.  177,  ed.  Mtill. 

2°)  /aire  signe  des  yeux  :  Neque  illa  ulli  homini 
nulet,  nictet,  aunttat,  quelle  ne  fasse  signe  a  personne 
avec  la  tele  011  avec  les  yeux ,  Plattt.  Asin.  4,1,  3g. 
Non  liercle  ego  quidem  umqiiam  quicquam  nulo  ne- 
que  tiiclo  tibi,  id.  Men.  4,  2,  49;  de  meme,  id.  Merc. 
2,  3,  72. 

B)  metaph.  en  part.  dtt  feu,  s'agiter :  (Ardoiis) 
Semina,  quae  faciunt  nictantia  fulgura  flammse ,  Lucr. 
6,  182. 

II)  au  fig.,  s'agiler  beaucoup,  faire  des  efforts  : 
«  Nictare  et  oculorum  et  aliorum  membrorum  nisu 
saepe  aliquid  conari,  diclum  est  ab  antiquis,  ut  Lucre- 
tius  in  libro  qttarto  (6,  836) :  Hicnbi  nictari  nequetint 
insislereque  alis  (atttre  lecon  :  nixari).  Caecilius  in 
Hymnide  :  Ganulis  medentes  jactenl,  sine  nictenlur 
perticis.  Novius  in  Maccboco;  Pone  actulum  sctibis, 
cum  in  nervo  nictabere.  TJnde  quidam  niclationem  , 
qttidam  nictum,  11I  Caecilius  in  Pugile  :  Tum  inleilau- 
dandum  liunc  timidum  Ireinulis  palpebris  perculere 
niclu  :  hic  gaudere  et  mirarier,  u  Ftsl.  p.  177,  ed. 
Mitll. 

uicto,  is,  ere,  voy.  le  precedcnt, 

nictns  ,  us,  m.  [uicto],  cligttemenl  dyeux  :  La- 
crimas  qtioque  saepe  notavi,  Me  lacrimante,  tuas  : 
nictu  quoque  signa  remittis ,  Ovid.  Met.  3,  460 ;  de 
meme,  id.A.  A.  1,  i38;  Fast.  1,  418. 

imliimeiitiim,  i,  n.  [nidus  J  —  *  I)  materiaux 
pour  la  construction  a"itn  nid  :  ce  donl  se  faitun  nid  : 
In  nerviim  ille  hodie  nidamenta  rongeret,  il  ira  au- 
jourdhui  coucher  en  prison,  il  aura  aujourd'hui  la 
prison  pottr  gtte ,  Plattt.  Rttd.  3,  6,  5i.  — *  II)  me- 
taph.,  le  nid  ttti-meme  :  Non  videtis  sub  istoium  si- 
mulacrorum  cavis  sorices,  mures,  blallas  nidamenta 
ponere?  Arnob.  6,  202. 

*  iiTilicus,  a,  um,  adj.  [nidus],  de  nid  :  Ad 
quos  tum  volucres  venit  pusillos  Usque  ad  limina  ni- 
dica  esca  vilis ,  Varr.  dans  Non,  336,  10 ,  douteux 
(passage  corrompu  ). 

*  uTilificium,  ii,  n.  [nidifico],  conslruction  d'un 
nid,  le  nid  Lui-meme  :  In  rarioso  stipile  inhabilantium 
formicarum  nidiftcia  btirriebant ,  dans  le  tronc  carie 
grouillaiettt  les  nids  des  fottrmis  qtti  s'y  etaient  eta- 
blies  ,  Appul.  Itlet.  S,p.  566,  Oud.  (d'autres  lisent  bul- 
liebant,  d'autres  oberrabaut,  a  la  place  de  ceverbe 
burrire  qui  paratt  avoir  ete  forge  pour  exprimer  ce 
mouvement  perpetuel  de  va-et-vient  que  nous  rendons 
par  le  mot :  grouitler). 

iiTilifico ,  are,  v.  n.  [nidificus],  coiistruire  1111 
nid,  nicher  :  Pedalia  in  quadratum  cubilia,  quibus 
nidilicent  ave-,  ,  Colum.  8,  i5.  ~  ex  alga,  Plin.  9, 
26,  42.  Turdi  luto  nidilirantes,  id.  10,  53,  74.— 
Proverbialt  :  Sic  vos  non  vobis  nidificalis,  aves  ,  cest 
ainsi,  pattvres  oiseaux,  que  votts  nichez  pour  d'dutres 
qtte  pour  votts,  Pirg.  ap.  Donat.  Vit.  Virg.  17. 

lildificus  ,  a,  um,  adj.  [  uidtis-facio  ],  qui  fait  son 
nid  :  Quodcunqite  tellus  vere  nidifico  creat ,  Senec. 
Med.  714. 

*  nidipantis,  epitltete  alleree  de  la  cassia,  Ve 
get.  Vet.  4,  i3  (ptut-etre  daphnitae  ou  daphuitidis). 

uTdor,  oris,  m.,  odeur,  ex/ta/aison,  vapeur  d'une 
cliose  cttite,  rdlie,  brulee,  etc.  :  Nam  penelrare  alio 
sonitus,  alioque  sapores  Ccrnimuse  sttrcis,  alio  nidoris 
odores,  Lucr.  6,  988.  Galbaneoque  agilare  graves  ni- 
dore  chebjdios,  firg.  Georg.  3,  4i5.  Pinguescant  ma- 
didi  laelo  nidore  Penates,  Martial.  7,  26.  Chamaeleu- 
cesradiximponitur  carbonibus  cupressi  alque  is  nidor 
per  inliiud ilmluiu  imbibitur  111  vetere  tttssi ,  on  fait 
bruler  la  racine  de  /a  cfiamwteuce  sttr  des  charbons 
de  cyprcs  et  dans  les  vieilles  tottx  011  en  inspire  la 
fttmee  d  l'aided'un  enlonnoir,  Pliti.  24, i5,  85.  (autres 
lecons  :  infurnibulum;  infumabulitm).  —  INoctur- 
numquc  recens  exstinctum   lumen  ubj   acri   Nidore 
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offendtt  nares,  quand  fodeitr  d'une  litmiere  eieinte 
blesse  fodorat,  Lttcr.  6,  791.  Paulisper  slelimus  ia 
1II0  gaueai-um  luarum  nidore  atque  fumo,  Cic.  Pis. 
6.  Firdus  quidam  nidor  ex  adusla  pluma,  Liv.  38,  7; 
dememe,  P/in.  i3,  1,  1;  Appui.  Met.  t,  p.  68* 
Oud.;  id.  ib.  4,  /1.  241,  Oud.  En  parl.  de  la  ftimee 
des  sacrifices  :  et  Dis  arceptus  penetrabit  in  aelher.i 
nidor,  Ovief.  Met.  12,  i53.  —  Nidor  e  culina,  odeur 
de  ctiisine,  pi/ier  de  chcminee,  en  parl.  d'un  esclave 
qtii  est  toiijotirs  fottrre  a  la  cuisine  :  Exi  ,  inqiiam 
nidor,  e  culina  ,  quid   lates  ?  Plaut.  Most.    1,  1,  5. 

NIDORO,  are,  v.  n.,exhaler  une  odear  de  brule . 
«  Olefacit,  nidoral,  redolet,  »  Not.  Tir.  p.  167. 

*  nidorosns,  a,  um,  adj.  [nidor  ],  qui  a  ttite  forlc 
odeur  (de  graisse,  de  viande  rdlie)  :  ~holocausto- 
mala,   Tertttll.  adv.  Mnrc.  5,  5,  fin. 

nlduTor,  ari,  v.  dep.  [nidus  ]  —  I)  faire  son  nid , 
nicher  :  Halcyones  hieme  in  aqua  nidulanlur,  Varr. 
dans  Non.  145,  7,  et  Gelt.  3,  10.  Cassita  uidulatur  iu 
segelibus,  Getl.  2,  29. 

*  II)  acl.  ~>aliqtiem,  soigner  qqn  dans  son  nid,l'y 
etab/ir  :  Aliud  ( insectorum  )  genus,  qui  ex  Cmo  in- 
genles  pilas  aVersis  pedibus  volttlant,  parvosqtie  in  iis 
contra  rigoiem  hieinis  vermiculos  fetus  sui  nidulan- 
hir.P/in.  11,  28,  34. 

nidiTliis,  i,  m.,  dimitt.  [  uidus ] ,  pelit  nid.  —  I) 
au  propre  :  Ithacam  illam,  iu  asperrimis  saxulis , 
lamquam  nidultim,  affixam,  Cic.  Dc  Or.  1,  44;  de 
meme,  Gell.  2,  29.  —  *  II)  ati  fig.,  lieu  de  repos  , 
asile,  retraite  :  Hunc  inrolere  secessttm,  alqttc  etiain 
seneclulis  suae  nidulum  vocare  consueveral,  le  petit 
nid,  l' asile.de  sa  virillesse ,  Attcl.  ap.  Plin.  Ep.  6,  10. 

\idnm  er\idus,  Jnt.  Jtin.  484;  v.  de  la  Bri- 
tannia  ,  entre  Bomium  et  Isca  Legua  ,  probabl.  pres 
de  Clivedon. 

nldns,  i,  m.,  md.  —  I)  au  propre  :  Quemadmo- 
duni  volucies  videmus  procreationis  atque  utililalis 
suae  causa  fingere  et  conslruere  nidos,  conslrttire  des 
nids,  Cic.  De  Or.  2,  6.  Nidum  ligtiis  suspendit  hi- 
rundo,  r/tirondrlle  sttspcnd  son  nid  attx  solives,  Virg. 
Georg.  4,  307.  Nidum  facere,  Ovid.  Mct.  8,  257.  Ni- 
dum  ponere,  Hor.  Od.  4,  12,  5.  Nidum  strtiere,  Tac. 
Ann.  6,  28.  Nidum  intexere,  Plin.  10,  33,  49.  Nidum 
confingere,  id.  ib.  —  Poet.  :  Pennas  majores  nido 
extendere  ,  deployer  des  ailes  pltts  grandes  que  son 
nid,  s'e/ever  ati-dessus  de  sa  naissance ,  de  sa  condi- 
lion,faire  de grandes  enlreprises,  Hor.  Ep.  1,  20,  21. 

II)  metaplt.  — A)  tes  jtunes  oiseaux  dans  leur  niil , 
nichee,  couvee  (poet.)  :  Pabula  parva  legens  nidisqtie 
loquacibus  escas,  Virg.  jEn.  12,  475;  de  meme,  id. 
Georg.  4,  17.  Nidiqueruli,  Senec.  Herc.  fur.  148.  — 
Dela 

2°)  metaph.  en  parl.  des  jeunes  animaux  encore  a 
la  mamelle  :  Et  in  cubili  suam  quisque  malrem  nidus 
exspeclal,  Colum.  7,  9. 

B)  case,  niche  pour  des  livres  et  des  marcliandises  : 
De  primo  dabil  alterove  nido  Rasum  pumice  purpii- 
raque  cullum,  Marlial.  1,  nS ;  de  me'me,  id.  7,  17. 

C)  Itahitation,  demeure ,  siege  ,  maison  :  Tu  nidum 
servas,  Hor.  Ep.  1,  10,  6.  ~>  celsae  Acherouliae ,  id. 
Od.i,i,  14. 

D)  vase  en  forme  de  nid ,  coupe,  verre  :  Cape  banc 
cadncani  Liberi  tnollem  dapem  De  fronde  Bromire 
aurtuiunitatis  avidam,  Quam,  Iwnpha  melitis  e  lacuua 
fontium  AHata,  nido  potili  pennisceat,  Varr.  ap.  Non. 
i45,  3. 

\iella,  Pertz,  1,  489;  ancicn  nom  de  la  v.  d- 
Nivette  ou  Nivelles,  stir  ta  Thiene ,  dans  le  Brabant 
meiidiotial ,  prov.des  Pa)s-Bas. 

\ieniia,  Chron.  Gotw.  2,  t,^6;pelite  v.  pris  de 
Paderborn,  dans  /a  prov.  prtissienite  dc  Westphalie, 
district  de  Minden  ,  auj.  Niheim. 

\ijjHMi,  v.  Nisaea. 

Mlgama,  v.  Nicama. 

\ig-beni,  Nty6r,vot,  Ptol.;  penple  de  /'Africa 
propiia  ,  autrement  inconnu. 

\i{jclla,  voy.  Nicia. 

NIGELLIO,  onis,  m.  [  nigellus,  noirdtre,  noiraud], 
sttrnom  romain:  L.  SEXTIVS  L.  F.  NIGELLIO, 
Inscr.  ap.  Gttd.  3io,  7. 

1.  uiselliis,  a,  nm,  adj.  dimin.  [niger  ],  uohdlre, 
brun  (anter.  d  l'epoq.  c/ass.):  Oculi  stippaetuli  ni- 
gellis  pupulis,  Varr.  daus  Non.  456,  8.~  aniicnluin, 
manteau  brttn ,  id.  ih.  55o,  6.  Nigella  vina ,  vin  de 
couletii ■  foncee ,  Pallad.  3,  25.  Cadmi  nigellae  filiae., 
les  filles  noirdtres  de  Cadmiis,  les  lettres  (quonfigwe 
avec  de  Fencre),  Auson.  Ep.  4,  74- 

2.  \is'''llns,  i>  m.,  sttrnom  roiiiain  :  I..  AIMI- 
LIVS  ,  L^  F.  NIGELLUS,  Inscr.  Grut.  226,  8.  —  Au 
fam.:  PLyETORIA  T.  L.  NIGELLA,  Itiscr.  ap.  Fabr. 
p.  4,  n"  20. 
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1.  nifjcr,  gra,  grnm  (anc.  forme  du  gin.Jim.:* 
nigrai,  Lucr.  .',,  53g),  adj„   noir,  noirdtre,  biun,  de 
coideiir  sombre  foncee. 

I)  au  prupre  :  Nescio  qui  ille  divinus ,  si  oculis 
caplus  Sll,  possit,  qusealba  sint,  qua;  nigra  ,  dicere, 
je  ue  sais  trop  comntent  1111  devin  ,  s'il  ilait  privi  de 
la  vue,  peuirait  discerner  te  blanc  du  noir,  Cic.  Divin. 
a,  3.  Quamvis  ille  niger,  quamvis  tu  candidus  oses, 
bien  que  tu  eusses  ta  peau  btanclie  et  qu'il  1'etit  itoire, 
basanee,  Vug.  Ect.  2,  16.  Nigra?  hedene. ,  le  lieire 
fonci,  id.  Georg.  2,  258.  Nigrae  sih;e,  les  lombres 
forets,  Hor.  Od.  i,  ai,  7.  Coehirii pice  nigrius ,  eiel 
plus  noir  que  la  poix,  Ovid.  Met.  i5.  107.  —  Niger- 
rinius  Auster  Nasritur  et  niveo  contrislat  fiigore 
coelum,  Virg.  Georg.  3,  278.  Nigros  efferre  maritos, 
enterrer  leurs  maris  noirs  ,  c.-a-d.  tivides ,  tuis  par  le 
poison,  Juven.  1,  71.J  cf. :  Pocula  nigra,  noiis  breu- 
vages ,  c.-a-d.  empoisonnis,  Prop.  2,  20,  68.  — 
Substantivt  nigrum,  i,  n.,  un  noir,  c.-d-d.  une  taclic 
noire:  Siguatus  tenui  medio  intercornua  nigro,  Ovid. 
A.  A.  1,  291. 

II)  au  fig.  -—  A  )  enparl.  de  la  mort :  Nigrorumque 
memoi ,  dum  licel,  igiiium  ,  le  feu  des  biiclters,  Hor. 
Od.  4,  12,  26.  Al  milii  Persephone  nigram  deuuuciat 
horaui,  Tibull.  3,  5,  5.  < — >  dies ,  le  jotir  de  la  mort, 
Prop.  2,  19,  19.  Juppiter  niger,  le  noir  Jupiter,  c- 
a-d.  Fluton,  Senec  Herc.  A£t.  1705.  Alta  oslia 
Ditis  Et  caligantem  nigra  formidine  lucum  Iugresstis, 
et  ce  bois  sacri  que  de  noires  tenebres  remplissent  d'i- 
pouvante,  Virg.  Georg.  4,  468. 

B )  triste,  en  deuil :  Sed  cnm  plaga  recens  et  adhuc 
in  vulnere  primo  Nigra  doimis  queslu  ,  Stat.  Silv.'  5, 
i,  18  ;  de  meme,  Val.  Flacc.  3,  404. 

C)  malheureux,  qui  porte  malheur,  sinistre,  lugubre, 
funebre  :  Hunccine  solem  Tam  iiigrum  surrexe  mihi  ? 
faut-it  que  ce  soleit  sesoil  leve  si  noir  pour  moi,  c.-d-d. 
si  trisle  ?  Hor.  Sat.  1,  g,  72;  de  memc ,  Prop.t,  ai, 
38.  r^j  lapis ,  iendroit  du  Lomititim  oii  fut  tui  Ro- 
mulus  ou  un  de  ses partisans,  Fest.  p.  177,  ed.  Mull. 

V))enpail.du  caractere,  noir,  micltant ,  infdnie , 
impie,  criminel:  AigentariusSext.  Clodius,  cui  nomen 
esl  Phormio ,  nec  niinus  niger,  nec  miuus  confidens 
quam  ille  Terenlianus  est  Phormio,  Cic.  Cacin.  10  ;  de 
meme  :  Absentem  qui  rodit  ainicum...  solutos  Qui  ca- 
ptatrisns  humiuum  famautquedicaris,  Fingerequi  non 
visa  potest,  rommissa  tacere  Qui  nequit ;  hic  nigerest, 
hunc  tu  ,  Romaiie,  caveto,  ceiui-ta  est  dangereux . 
Romain,  mifie-toi  de  ttii ,  Hor.  Sat.  1,  4,  85.  Nigra 
in  caudida  vertere,  jaire  voir  blanc  ce  qui  est  noir, 
tromper  par  de  fausses  apparenccs,  en  parl.  des 
fourbes,  des  hypocrites  :  Cedamus  patria  :  vivanl 
Arturius  istic  Et  Catulus ;  maueant  qui  nigra  in 
candida  verlunt,  Juven,  3,  29 ;  cf.  Ovid.  Met.  1 1 ,  3 1 2. 

2.  I\"ijjer,  gri,  m.,  surnom  romain  :  Aquilius 
Niger,  Suet.  Aug.    11. 

\igerio,  onii ,  m.,  dimin.  de  Niger,  surn.  rom., 
Inscr.ap.  Grttt,  1075,  14  et  i5. 

Hligfer, /'.  q.  Nicar ; -V07-.  ce  nom 

Yiljer,  Plin.  5,  1,  5;  Nigris,  Plin.  5,  4,  8,  9, 
8,  21 ;  Nigir,  Ntvetp;  Ptol.;  Nivtp,  Agatli.  in  Huds. 
G.  31.  a,  49»  le  ft.  Niger,  en  Afrique  ;  it  a  sa  source 
dans  le  S.-E.  de  1'Afrique,  pres  des  jEcalicae ,  dans 
le  monl  Thala,  coule  d  1'0.  et  yforme  te  lac  Nigrilis, 
au  pied  orientat  des  monts  Mandron;  son  cours  est 
de  qualre  cents  milles  geographiques ,  dont  la  moitii 
orientate  coule  d  travers  des  conlries  inconnues  ;  mais 
la  moitii  occidentale  traverse  des  pays  tres-poptileux. 
Sur  ce  fl.  remarquable  (sel.  Ptolem.  comnari  avec 
Edrisi  et  quelqucs  auteurs  modernes) ,  voy.  Mannert, 
10,  a,  56 1  ;  mais  particulierement ,  pour  les  recher- 
ches  plus  nouvelies ,  Ukert ,  Geographie  de  la  parlie 
meridionale  de  l'  Afriquc  ( Manucl,  partie  6,  /.  a, 
011  bien  vol.  aa.  de  tout  fouvrage) ,  p.  36g  et  suiv.; 
IValckenaer,  Recherches  geogr.  sur  Pinteiieur  de 
C ' Afrique  septenir. 

IVIger  lapis,  MeXa;  Xt8o;,  Ptol.;  montagne 
d'Egypte. 

\ijrc-r  pullas,  Mcro  pullo,  Tab.  Peut.; 
Iieu  sur  ta  loute  de  l.eyde,  par  Prsetorium  Agrippiuse 
(Hombourg),  a  Nimegue;  auj.  Zwadenburgcrdamm  (?) 
sel.  fVHh.  109. 

Vigiriianag,  a,  um,  -voy.  Nigidius,  n"  1. 

IViffiriiuB,  ii,  »71.,  P.  Nigidius  Figulus,  celebre 
savant  romain  ,  contemporainde  Ciceron  el  de  Cesar, 
auleur  de  plnsieurs  ouvrages  sur  la  grammaire  : 
«  jElas  M.  Cirerouil  el  Caesaris  pr<Tstanli  f.icundia 
viros  paucos  hahuit  :  doctrinaruni  anteni  nmltifor- 
mium  v.ii  1,11  •  1 1  ■  > ' | <  1  •  artium,  quilius  humanilas  eru- 
dila  est,  coluroina  habuil  M.  Varronem  et  P.  Nigi- 
dium,  »  Gell.  19,  14;  cf.  ul.  4,  9,  •»•*  voy.  Rcehr, 
Hisl.  de  la  Litt.  rom.  p.  444  et  487.  —  II)  De  /d  Ni- 
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gidiauus,  a,  um,  adj.,  de  Nigidius  :  Nigidianae  com- 
mentaliones,  Gelt.   18,  4  ;  id.  19,  14. 

nigina  ,  ae,  /,  plante  qui  nest  pas  autrement 
conniie  ,  Plin.  27,   12,  82. 

Vifjira,  NiyEtpa,  Plol.;  v.  capitale  en  Afrique, 
stir  la  rive  N.  du  Nil,  peutetre  ta  Gana  d 'Edrisi. 

niy -raiiN,  antis,  part.,  voy.  nigro,  d  la  fin. 

ni^redo  ,  inis,  f.  [niger],  la  cotileur  noire,  le 
noir  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Capilli  corvina  ni- 
gredine,  Appul.  Met.  a,  />.  109,  Ond.  Lihri  sacra 
nigredine  colorati,  Mart.  Capelt.  2,  35. 

NIORF.FACIO,  ere,  v.  a.  [  niger-facio],  rendre 
noir,  noircir  :  «Nigrefacio,  [AtXavonoiw  »,  Vet.  Gloss. 

—  An  pass.  Nigrefio  :  El  leris,  qiianidiu  oleum  piugue- 
scat  et  nigrefiat,  Theod.  Priscian.  (Oct,  Hor.),  1,  5. 

niijrco,  ere,  v.  n.  [niger],  e/r<s  noir  (anter.  d 
Cepoq.  class. )  :  Solis  exorlu  capessit  splendorem , 
occasu  nigret,  Pacuv.  dans  Non.  144,  11.  Splendet 
saepe!  ast  idem  nimbis  inlerdum  nigret,  Att.  ib.  i3. 

nigrcsco,  grui ,  3.  v.,inch.  n.  [  niger ] ,  devenir 
noir,  sombre,  noircir,  s'obscurcir  (poel.  et  dans  la 
prose  poster.  d  Auguste)  :  Latices  nigrescere  sacros, 
etc,  1'bg.  Aln.  4,  454.  Tenebris  nigrescunt  omnia 
circum,  <*o//i'  s 'obscurcit ,  se  couvre  de  tenebres,  id. 
ib.  11,  842.  Nigrescunt  sanguine  venae,  Ovid.  A.  A. 
3,  5o3.  Racca  incipiens  nigresccre,  <7<j/<?  qui  commence 
d  noircir,  Ptin.  i5,  1,  a.  Nigrescens  cutis,  id.  a5,  :, 
5.  Nigresceules  dentes  ,  deitts  qui  deviennent  noires , 
id.  3i,  10,  46,  n°  4-  —  Raccse  quum  jam  nigruerint 
nec  adhuc  tameu  permaturae  fuerint ,  Colum.  12,  48. 

Xisriaiias  ,  a,  um,  adj.,  relatif  d  M.  Pescen- 
nitts  Niger,  qdversaire  de  Septime  Sevire,  Tertull. 
ad  Scap.  3. 

niff ricans,  antis,  part.,  voy.  nigrico,  d  la  fin, 

niffrico,  are,  v.  n.  [niger],  etre  noir,  noirdtre, 
tirer  sur  le  noir  (postir.  d  Auguste)  :  Epimelas  fit, 
quum  candida  gemma  superne  nignr.it  colos,  Plin. 
37,  10,  58;  cf.  «  Niger,  nigricat,  nigrescit,  nigri- 
dius,  »  Not.  Tir.  p.  128.  —  De  td 

niffricans,  antis,  parl.,  noirdtre,  tirant  sur  le 
noir  :  Tyrius  color  nigricans  aspectu  ,  idemque  su- 
spectu  refulgens,  Plin.  9,  38,  62;  de  meme,  id.  36, 
26,  66. 

*  nigricolor,  oris,  ad/.  [niger  color],  de  cou- 
leur  noire,  brun,  basane  :  Nigricolor  facies,  Sotin.  2. 

NIGRIUIUS,  a,  um,  adj.  [niger),  noirdtre;  -voy. 
nigrico. 

*  nijfrifico ,  are,  v.  a.  [  niger-facio ] ,  rendre 
noir,  noircir:  Nigrificare  dentes,  Marcell.  Empir.  35. 

ViprTiuiN,  a  [niger,  noir],  surnom  romain  :  C. 
Pontius  Nigrinus,  Sitet.  Tib.  73.  —  Aufim.  :  PORCIA 
C  F.  NIGRINA,  Inscr.  Grut.  43o,  3. 

Hfijjris,  voy.  Niger. 

]\'iS5'rTt<ae",  NryplTat,  Strabo,  2;  Mela,  1,  4» 
Plin.  5,  8;  Ptol.;  Agathem.  in  Huds.  G.  M.  2,  40; 
Nigreles,  NiYpv)Te;.  Dionys.  in  Huds.  G.  M.  4,  1>. 
41 3;  Steph.  Byz.  494;  peuplade  d' Afriquc ,  sur  le 
Niger,  ta  plus  septenttionale  de  1'Ethiopie. 

niffritia,  ;e,  et  nijjrlties,  ei,  /.  [niger],  la  cou- 
leur  noire ,  le  noir,  noircetir  (postir.  d  Auguste)  : 
Corvi  ovum  nigritiam  capilli  affert,  Ptin.  29,  6,  34; 
dememe,  id.  9,  38,  62.  Sin  atitem  nigrities  esl,  aut 
si  cnries  ad  alteram  parlem  ossis  transit,  Cels.  8,  2. 

.YijjritiN  palus,  voy.  Niger. 

*  nijjriturio ,  Inis,  /  [niger] ,  la  coitleur  noire, 
le  noir  :  Nulla  apparet  nigritudo  in  roslro ,  on  ne 
■voit  ricn  de  noir  sur  U  bec ,  Plin.  10,  36,  52. 

nitjro,  avi,  altim,  1.  v.  n.  et  a.  [niger].  — I) 
nettire,  etre  noir  :  Ne  forte  haec  alhis  ex  alba  rearis 
Prinripiis  esse,  ante  oculos  qnae  candida  cernis .  Aut 
ea  quse  nigrant  nigro  de  semine  nasri,  Lucr.  2,  ^33. 

—  II)  act.,  rendre  noir,  noircir.  —  A)  aupropre  :  Non 
sccius  atros  Nigrasset  planctu  genilrix  sibi  saeva  la- 
certos,  Stal.  Silv.  2,  6,  83.  —  R)  attfig.,  obscurcir, 
assombrir :  Nigrati  ignorantiae  tenehris,  plongis  dans 
les  tinebrcs  de  1'ignorance ,  Tertull.  adv.  Marc.  4, 
8.  —  De  la 

niijraiiN,  antis,  part.,  noir,  de  couleur  noire  : 
Nigrantia  houm  cornua,  cornes  noires  des  boztifs,  Varr. 
R.  R.  2,  5.  e*-i  color,  Lticr.  2,  792.  Nigranles  terga 
juvenci,  Virg.  JEn.  5,  97.  —  Corvus  nigrantes  versus 
in  alas ,  Ovtd.  Met.  2,  535.  Nigrantes  domos  ani- 
niarum  intrasse  silenlum,  le  noir  sijour  des  ombres , 
Prop.  3,  10,  33.  Nigranle  profundo,  la  mer  pro- 
fonde,  Sit.  18,  258.  ~  lilora,  Val.  Flacc.  4,  697. 
~  ^igis,  c.-a-d.  «7/«'  amine  les  nuages ,  Virg.  jEn. 
8,  353. 

I\'i(jroB  (Ntypot) ,  Plin.  6,  3i ;  pettple  fabuleux  de 
Nigrilie;  il  semble ,  par  sa  position,  different  des 
Nigrilae. 

nifjror,  oris,   m.    [niger],    le  noir,    la  couleur 
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noire  (poit.  el  dans  la  prose  poster.  a  Atiguste  )  : 
Noclisqne  et  iiimbiim  occjecat  nigror,  Pacuv.  dans 
Cie.  Divin.  1,  14  ;  de  meme  :  /~  noclis,  les  tenebrcs 
de  la  nuit ,  Lttcit.  dans  Non.  5i5,  5.  Ouiiiia  suffun- 
dens  morlis  nigrore,  tes  tiitebres  de  la  moit,  Lticr. 
3,  39.  Nigrorein  in  ulceiibus  excitat,  donne  utu 
teinle  tivide  aux  ulcires ,  Cels.  2,  1.  Rubidus  est 
rufiis  atrore  et  nigrore  niullo  mixlus,  Gell.  2,  26, 
med. 

niliil  ,  n.  indicl.,  ott  nihilum  ,  i,  //.,  et  par  con- 
tract.  nil ,  indici.  et  niluni  [ne-bilum  ,  pas  la  moindte 
chose  ,  pas  nn  fittt ,  rien,  voy.  hilum  ]. 

I)  nihir,  rien  :  nihil  ergo  agebat  Q.  Maximus?  nibil 
L.  Paulus?  celeri  seues  uihil  agebant  ?  Q.  Maximus  ne 
faisait  donc  rien  ?  etc,  Cic.  dc  Senect.  6.  Omnium 
rerum,  ex  quibus  aliquid  acquiritur,  uihil  est  agriml- 
ttira  melius,  nihil  uberius,  etc,  de  toutes  les  occupa- 
tions  qui  produisent  qqche,  aucune  n"est  meitleure  qtte 
t agricttlture  ,  aticune  plus  ficonde ,  id.  Off.  1,  4a. 
De  republica  nihil  loquebautur,  id.  Qu.  Fratr.  3,  8. 

—  f3)  r^j  agere,  ne  riussir  d  rien,  ne  produire  attcun 
effet,  ne  rien  faire  :  Nihil  agis  dolor !  quamvis  sis 
molestus,  iiuniquam  te  esse  confitebor  malum,  tit  ue 
fais  rien ,  6  dotiletir!  tu  as  beau  mitre  incommode  , 
je  navouerai  jamais  que  tu  sois  1111  mal,   Cic.  Ttisc 

2,  25,  61;  de  mime  id.  Rosc  Am.  45;  Hor.  Sat.  1, 
9,  :5;  Prop.  2,  23,69;  Lttcan.  7,  809;  Vellej.  2, 
66,  3.  —  "f)  en  parl.  des  personnes  .•  Victor,  quo 
nihil  erat  moderatius  ,  vainqueur,  le  ptus  modiri  du 
monde,  Cic.  Fam.  4,  4.  Ila  tibi  persuadeas,  mihi  te 
carius  nihil  fuisse ,  id.  ib.  14,  3.  Nihil  est  tam  raise- 
rabile,  quam  ex  beato  miser,  il  n'y  a  rien  de  si  mal- 
heureux  qu'un  heureux  tombi  dans  le  mallteur,  id. 
Part.  17;  de  meme,  Sall.  Calil.  47  ;  Tac  Hist.  1, 
79;  Nep.  Alcib.  1.  —  t?)  nihil,  nec-nec,  sans  di- 
truire  la  nigation  :  Nihil  me  nec  subterfugere  voluisse 
reticendo ,  nec  obscurare  dicendo,  Cie.  Cluent.  1 ;  voy. 
neque.  —  ts)  uihil  non  ,  il  nest  rien  qui  011  que  ne... 
pas ,  c.-d-d.  tout  :  Nihil  non  ad  rationem  dirigebat, 
il  riglait  totite  chose  £apris  un  calcttl ,  Cic.  Brut. 
37.  —  Z)  non  nihil,  non  rien,  c.-dd.  quelque  cliose  : 
Non  nihil,  ut  in  tantis  malis  ,  est  profeclum,  /7  a  eti 
gagni  quelque  chose  ,  eu  igard  d  de  si  grands  maux, 
Cic.  Fam.  12,  a.  Quo  in  periculn  non  nihil  me  con- 
solatur,  qiium  recordor,  je  trouve  quelque  consolalion 
d  me  rappeler,  id.  ib.  4,  14.  —  r,)  nihil  quicquam 
ou  nibil  uniim  ,  rien,  absotument  rien  :  Sine  studio 
nihil  qtiicquam  egregium  nemo  umquam  assequetur, 
sans  itude  personne  narrivera  jamais  d  rien  d'ex- 
cellent ,  Cic  De  Or,  1,  3o.  Rhodiis  ut  nihil  unum 
insigne,  ita  omnis  generis  dona  dedit,  Liv.  41,  ao. 

—  8)  Avec  le  ginit.  :  Nihil  cognovi  ingralius ;  in 
quo  vitio  nihil  mali  non  inest ,  ce  xice  renferme  toule 
sorte  de  mal;  il  nest  pas  de  mal  qui  ne  s'y  trouve , 
Cic.  Att.  8,  4.  Tam  diu  nihil  novi  ad  nos  afferebatur, 
id.  Fam.  2,  14.  —  On  trouve  attssi  des  adjectifs  de 
la  seconde  diclinaison,  mis,  comme  ceux  de  la  troi- 
siime,  au  meme  cas  que  nihil  :  Nihil  exspectatione 
vestra  dignum  dico,  je  ne  dis  rien  qui  soil  digne  de 
votre  attente ,  Cic.  De  Or.  t,  3i.  — t)  nihil  nisi , 
nihil  aliud  nisi,  nihil  quam,  prseter,  prjeterquam  , 
etc,  rien  autre  chose  que ;  ne...  que  ;  seulement  : 
Tu  qtiantus,  quanlus,  nihil  nisi  sapientia  es ,  toi,  de 
la  tite  aux  pieds  tu  n'es  qtte  sagesse ,   Ter.   Ad.   3, 

3,  40.  Amare  nihil  aliud  est,  nisi  eum  ipsnm  dili- 
gere.quem  ames,  atmer  nest  pas  autre  chose  qtte 
chirir  (proprement  distinguer  entre  tous,  eslimer  sin- 
gtiliirement),  celui-ld  meme  qn'on  aime,  Cic  Latl.  4"  ; 
de  mime,  id.  Rosc  Am.  37.  Ut  nihil  aliud,  qgam  de 
hoste  cogitet,  quil  ne  songe  qttd  tennemi ,  i<a*.  de 
Imp.  Pomu.  aa.  Nihil  tibi  deest  praeter  voluntatem, 
/7  ne  te  manque  absolument  qtte  la  volonte,  id.  Fant. 

4,  7.  Qni  niliil  praeterquam  de  vita  cogitarent,  Auct. 
B.  Alex.  8.  Souvent  dans  cette  locution  il  y  a  el/ipse  : 
lll.i  quidein  norte  nihil  praeterquam  vigilatum  est  iu 
urbe,  cette  nuit-ld  011  ne  fit  que  veitler  dans  la  ville, 
Liv.  3,  26;  de  mime,  Suet.  Aug.  83.  —  It  y  a  iga- 
lement  ellipse  dans  la  locution  nihil  per  (sc.  agere)  : 
Erce  enim  Caleudis  Juniis,  quibus  ut  adesseinus 
edixerat,  mutata  omnia.  Nihil  per  Senatum  ,  multa 
et  magna  per  populum  et  absente  populo  et  invito, 
toul  itait  changi  :  rien  ne  se  faisait  pl/is  parle  sinat, 
mais  beattcoup  de  choses  et  de  chuses  importantes , 
par  ie  peuple,  en  1'absence  dtt  peupte  et  malgri  lui , 
Cic  Phit.  1,  a;  de  meme,  Tac.  Agr.  19.  —  x)  nihil... 
quin  ou  quominiis  :  Nihil  praetermisi...  (juin  Pom- 
peiniii  a  Caesaris  conjunctioiie  avocarem  ,  /e  ndirten 
negtigi  pour  diloitrner  Pompie  de  Camitii  de  Cisar, 
Cic  Pltil.  2,  10.  Nihil  moror,  quominus  decemviralu 
abeam  ,  je  qttitle,  sans  plus  diffirer,  te  consulat , 
Liv.  3,  54;  de  meme,  C*ls.  3.  —  X)  nihil  est  quod , 
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cur,  quaniobrcm,  etc,  ilriy  a  pas  de  raison  pour 
que,  elc.  :  Nihil  est,  quod  advciitum  nostnim  exli- 
mescas,  tll  n'as  pas  dc  raison  pour  craindrc  notre 
arrivee ,  Cic.  Fam.  2,26.  Nihil  cst ,  cur  advenienti 
bus  te  offerre  gestias,  qttelle  necessite  de  Tempresser 
de,  etc,  id.  ib.  6,  20.  Nihil  excogitem  ,  quainobrem 
Oppianico  damoari  necesse  sit?  id.  Cluent.  26.  —  De 
meme  aussi  u.)  nihil  est,  ut ,  it  riy  a  rien  pour  que , 
rien  riaatorise  d  :  Nihil  fuit  in  Cattilis,  ul  eos  exqui- 
silo  judicio  pulares  uti  lilerarnm,  rien  ne  pctit  tc 
faire  supposer  qtie  les  Catulus  avaient,  en  titteratttre, 
ti  11  /iigement  excellent,  Cic.  Off.  1,  37.  —  v)  nihil 
est,  tl  ne  sert  de  rien ,  d  est  intitile  :  Al  ego  al>  hac 
pueriim  reposcam  ,  ne  mox  iniilias  eat.  Nihil  csl. 
Nam  ipsa  haec  ullro  ,  ut  faclum  cst ,  fecit  omnem  rem 
palam  ,  il  riy  a  rien  a  craindre  ;  car  elle  a  declare  elle- 
meme ,  etc,P/aut.  Truc  4,  3,  76.  At  nihil  est,  igno- 
tum  ad  illum  miltere;  operam  luseris,  i/  ne  sert  de 
rien  de  lui  envoyer  un  inconnu;  ce  sera  peine  pcrdtte , 
id.  Capt.  2,  2,  94  ;  de  menie,  Hor.  Sat.  2,  3,  6.  — 
0)  nihil  ad  me  (sc  pertinel)  :  Recle  an  secus,  nihil 
ad  nos ;  aut  si  ad  nos,  nihil  ad  hoc  temptis,fue  ce 
soil  bien  ou  mal ,  cela  ne  nous  fait  rien ;  011,  s'il 
notts  importe ,  ce  11'est  pas  pour  le  moment,  Cic.  Pis. 
28;  cf.  Ter.  Andr.  1,  2,  16.  —  it)  nihil  uiiiius,  rien 
moins  que  cela  ,  pas  du  tout,  pas  le  moins  dtt  monde  : 
Cadit  ergo  in  viruni  bonum  menliri ,  fallere  ?  nihil 
minus  ,  ttn  homme  de  bien  peut  donc  mentir,  tromper? 
pas  le  moins  dtt  monde ,  Cic  Off.  3,  20.  An  Gallos 
exislimatis  hic  versari  animo  demisso  atqtie  humili? 
nihil  vero  minus ,  il  s'en  faut  de  beaticotip ,  id.  Fontej. 
11.  —  p)  nihil  dum,  rien  encore  :  Qiiamquam  nihil 
dum  audieramus ,  nec  ubi  esses ,  nec,  etc,  nous  ria- 
vions  encore  rien  appris  ni  sttr  le  lieu  ou  ttt  es,  ni,  etc, 
Cic  Fam.  12,  7.  —  <r)  nihil  mihi  cum  iilo  est ,  je 
riai  rien  a  demeler  avec  lui  :  Tecum  nihil  rei  nobis 
Demipho  est,  Ter.  Pliorm.  2,  3,  74;  de  meme,  Ovid. 
Fast.  2,  3o8.  —  t)  nihil  es ,  ttt  ries  ricn,  tu  ne  peux 
rien,  tu  rias  aucune  valeur  :  Sin  mecum  in  hac 
prolusione  nihil  fueris,  quem  te  ipsa  pugna  cum  acer- 
rimo  adversario  fore  putemus?  si,  dans  ce  prcmier 
essai  de  tes  forces  avec  moi ,  ttt  rias  rien  pti ,  etc, 
Cic  Divin.  in  Cceci/.  14  ;  id.  Fam.   7,  27. 

B)  adverbialt  —  1°)  ne...  pas,  comme  non  ren- 
force ;  proprt ,  en  rien  :  Illic  ubi  nihil  opus  esl,  ibi 
verentur,  i/s  ont  dc  la  Itonte  la  oit  i/  ne  fattdrait 
nullement  en  avoir,  Ter.  Andr.  4,  i,  14.  Heneficio 
isto  legis  nihil  utitur,  it  rittse  en  rien  dtt  benefice  de 
la  loi,  Cic  Agr.  2,  23.  De  fratre  nihil  ego  te  accu- 
savi,  id.  Fam.  14,  1.  Thebani  nihil  moli  siint,  les 
Tnebains  ne  s'en  emttrcnt  nul/ement ,  Liv.  42,  46. 
Nihil  magnopere  ad  patrum  ,  aut  plebis  causam  in- 
clinati ,  ui.  3,  65;  de  meme,  id.  6,  38;  49;  Sall. 
Qatil.  16. 

2°)  vainement ,  inutilement ,  pottr  rien  :  Hercle 
banc  quidem  Nihil  tu  amassis :  mihi  haec  desponsa  est, 
P/aul.  Mil.  g/.  4,  a,  16. 

3')  sans  raison,  saus  motif :  Quorsum  tandem  aut 
cur  ista  quaeris?  M.  Nihil  sane,  nisi  ne  nimis  dili- 
genler  anquiras,  Cic.  Leg.  1,  1. 

II)  iiihilum  ,  i,  n.,  rien  :  Docui  nil  posse  creari  de 
nihilo  ,j'ai  enseigne  quon  ne  peut  creer  rien  de  rien, 
Lucr.  1,  265.  Reiligi  ad  nihilum,  elre  redttit  a  lien, 
au  neant ,  elre  mis  d  neant ,  aneanti ,  id.  1,  790. 
Erit  aliquid ,  quod  aut  ex  nihilo  oriatur,  aut  in  nihi- 
lum  subito  occidat ,  Cic.  Divin.  a,  16.  Ut  de  nihilo 
nuippiain  fiat,  id.  Fat,  9.  Interire  in  nihilnm,  etre 
aneanti ,  id.  Acad.  1,  7.  Venire  ad  iiihiltim ,  tienir  a 
rien,  deperir,  id.  Fam.  11,  12.  Ad  nihilum  recidere, 
retomber  dans  te  neant,  id.  P/til.  7,  8.  Quam  mihi 
isla  pro  nihilo!  comme  je  regarde  cela  comme  rien ! 
qtte fenfais pett  de  cas!  id.  Att.  14,  9.  Contemnere 
aliquid  ac  pro  nihilo  putare  ,  id.  Divin.  in  Cascil.  7 ; 
cf.  id.  Verr.  2,  2,  16.  —  (})  nihili ,  d'aucune  valeur, 
sans prix  (proprt,  qtii  ne  vaut pas  ttn  zestc,  un  fetu)  ; 
<•  Quem  pulamus  esse  non  hili ,  dicimus  nihili,  »  Varr. 
L.  L.  10,  5,  §  81 ;  cf.  «  Nihili,  qui  nec  hili  quidem 
est,  »  Fest.  p.  175,  ed.  Mutl.  Unde  is  nihili?  ubi 
fuisti?  d'oit  vient  ce  vaurien?  oit  as-ttt  ete?  Plaut. 
Casin.  2,  3,  29.  Nihili  est  autem  suum  Qui  officium 
facere  immemor  est,  id.  Pseud.  4,  7,  1.  Falsi  et  au- 
daces  emendatores  e  scripto  per  libros  «  sletisses  »  fe- 
cerunt,  tanquam  «  stilisses  »  vanum  et  nihili  verbum 
esset,  Gell.  2,  14.  —  Homo  nihili  faclus,  castrat , 
Plaul.  Mil.  gl.  5,  16. —  Dela  nihili  pendere  ou 
facere,  ne  faire  <tuctin  cas  de ,  P/aut.  Psettd.  4,  7, 
1;  Ter.  Andr.  3,  5,  6.  —  vj  de  nihilo,  sans  raison, 
sans  motif,  sans  cause  :  en  vain,  imitihment  :  Quia 
alteri  de  nihilo  audacler  dicunt  contumeliam,  P/aut. 
Curc.  4,  1,  17.  Mali  rem  exempli  esse-,  de  nihilo 
hospiies  corripi,  Liv.  34,  61.  Maxime  hostis  ftducia, 
DlCf.    I.AT.     FR.   T.     II. 
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qua;  non  de  nihilo  profecto  concepla  est,  perculsus, 
id.  39,  29.  —  8)  nihilo,  avec  des  comparatifs  :  Ni- 
hilo  pluris,  <|iiam  si,  etc,  pas  d'un  p/its  grand  prix 
qtte  si,  etc,  P/aut.  Bacclt.  3,  4,  21.  Quot  homines 
sunt  salis?  —  quatuor  nihilo  mintis,  combien  d'ltom- 
mes  fattt-it?  —  qtiatre ,  pottr  le  moins,  id.  Men.  5,  5, 
49.  Kenevolentior  libi  quam  fui  nihilii  sum  facttis  ,  je 
ne  suis  pas  devcnu  plus  bienveillant  pour  toi  qtte  je 
ne  letais  ,  Cic.  Fam.  3,  12.  Nihilo  le  iilinc  majore  in 
discrimine  esse,  id.  ib.fi,  3.  Nihilo  tamen  secius ,  pas 
moins,  Cas.  II.  G.  5,  4  et  7.  Nihilo  segnius ,  pas 
moins  vivement,  Liv,  6,  38.  —  De  m£me,  nihilo  mi- 
ntis,  ou  en  ttn  seul  niot ,  nihilomiutis,  non  moins 
qtte  ;  pas  moins ,  neanmoins ,  tont  autatit ,  totlt  aussi 
bien,  tout  de  meme  :  Primiim  animiim  dico,  mentem 
qiiam  ssepe  vocamus,  Esse  hominis  partem  nihiui  minus 
ac  manus  et  pes  ,  est  ttne  partie  de  1'liomme  aussi 
bien  qtte,  11011  moins  que  la  mam  et  le  pied ,  Lttcr.  3, 
96.  Miiiiis  dolendum  fuit  re  non  perfecta,  sed  pu- 
niendum  cerle  nihilominus,  le  projet  riayant  pas  eu 
d 'executioii ,  notts  avons  eu  moins  de  larmes  a  re- 
pandre,  mais  latiteiir  rieii  etait  pas  moins  ptinissable, 
Cic.  Mil.  7.  In  iis  rehus,  quae  nihilo  minus ,  ut  ego 
absim,  conftci  possunt,  dans  ces  ckoses  qui  peuvent 
etre  aclievees  tottl  aussi  bien ,  moi  absent ,  id.  Fam. 
10,  2.  Nihilo  minus  eloquentiie  stiidendum  est,  etsi 
ea  qtiidam  perverse  abtituntur,  bien  que  cerlaines 
gens  fassenl  un  coupable  ttsage  de  Tetoqnence ,  il  ne 
faut  pas  moins  tetudier,  id.  Fam.  10,  2.  Nihilomiuus 
tamen  agi  posse  de*  compositione,  ut  haec  non  re- 
mitterentur,  Cces.  II.  C.  3,  17.  —  On  laisse  quelqtte- 
fois  minus  de  cdte  :  Nihilo  ego  qtiam  lu,  nunc  amata 
sum ,  je  ne  suis  pas  moins  aimee  qtie  toi ,  Ptaut. 
Most.  i,3,'  43.  —  c)  nihilo  aliler,  pas  autrement , 
tottt  de  rneme  :  Ego  isti  nihilo  sum  aliter  ac  fui,  je 
ne  suis  pas  autrement  pour  ttti  queje  11  ai  ete  ,  je  sttis 
toujotirs  le  meme  pour  lui ,  Ter.  Phorm,  3,  i,  45. 

B)  metap/t.,  adverbialt  pottr  non,  ne...  pas  :  Nihi- 
Itim  metuenda  timere,  cramdre  des  cltoses  qui  ne  sont 
nttllement  a  craindre,   Hor.  Sat.  2,  3,  53. 

III)  nil,  rien  (rare  et  le  pltis  sottv,  poet.;  11'estpas 
dans  Ciceron )  :  Nil  opus  est  verbis,  il  riest  pas  be- 
soin  de  paroles  :  I.ttcr.  5,  264.  Si  nil  sit  durius,  *  Ca;s. 
B.  G.  5,  29.  Nil  intra  est  oleam,  nil  exlra  est  in  nuce 
duriim,  1'olive  11  a  point  de  noyati ,  ta  noix  point  de 
coquitle,  Hor.  Ep.  2,  1,  3i  ;  de  nieme,  id.  Od.  1,  14, 
14 ;  id.  ib.  4,  4,  73.  —  Hoc  ridere  ineum,  tani  nil, 
nulla  libi  vendo  Iliade,  ce  mien  rire,  qui  est  si  peu  de 
cliose,  je  ne  te  le  donnerais  pas  pour  tottle  une  lliade, 
Pers.  1,  122. 

IV)  uiliim,  abl.  nilo,  le  neant  (mot  de  Lucrece)  : 
Haud  igitur  posstint  ad  nilum  quaeque  revorti,  les 
clioses  ne  peuvent  donc  retottrner  au  neant ,  Lucr.  1 , 
238;  de  meme ,  id.  1,  674;  797;  2,  756;  864.  Nil 
igitur  fieri  de  nilo  posse  fatendum  est,  il  faut  recon- 
naitrc  quc  de  rien  on  ne  saurail  faire  rien  ,  id.  1 , 
206.  Ceter-i  non  credit,  quae  uilo  clara  minus  sunt, 
id.  1,  698. 

iiihildiim  ,  voy.  nihil,  u"  I. 
nihili,  voy.  nihil,  n°  II. 

1.  nihilo  ,  voy.  nihil ,  n°  II. 

2.  NIHILO,  onis,m.  [nihil  J,  homme de  rien,  sans 
valetir,  meprisablc  ,  ttn  vaurien  :  «  O08au.tv6t;,  nihilo, 
nugalorius,  gerra,  »  Vet.  Gloss. 

iiihilomiiius  ,  voy.  nihil,  n°  II. 
■lihilinii ,  voy.  nilnl,  n°  II. 

nil,  voy.  mliil,  n°  III. 

Niletizi,  Cliron.  Gotw.  706;  pagus  slave  att- 
tonr  de  THavelberga  (  Havelberg);  forme  ainsi  une 
partie  dit  district  actuel  de  Potsdam,  en  Prusse. 

IVileus  (en  deux  syll.),  ei,  m.,  NeiXeut;,  Nilee,  ttn 
des  ennemis  de  Persee,  Ovid.  Met.  5,  187. 

Niliacus,  a,  um,  voy.  Nilus,  n°  II,  A. 

Nilicola,  ae,  m.,voy.  Nilus,  n°  II,  B. 

NTlides  lac.  Plin.  5,  9  ;  Solin.  3a ;  lac  dans  la 
basse  Manritanie. 

TCUig-cna ,  x,  m.,  voy.  Nilus,  it°  II,  C. 

•f"  iiilios,  i\,f  =  vetXto;,  pierre  preciettse  de  /a 
cottleur  d'une  topaie  obscure,  spatlt  flttor  impttr,  mi- 
partie  vert,  mi-partie  jaune  :  India  et  has  generat 
et  nilion  fulgore  hebeli  el  brevi,  et  cum  intueare,  fal- 
laci,  Plin.  37,  8,  25. 

Nilopolis,  NetXounoXi;,  Ptol.;  Steplt.  Byz.  489; 
v.  au  S.-E.  rf'Heracleopolis «fatti  le  Nomos  Heraqleotes, 
dans  1'Egypte  moyenne. 

Yili>|>l<>l<-iii:i-iin> ,  'NEiXo7rroXeu.eiov ,  Arrian. 
Per.  M.  E.  in  Huds.  G.  M.  1,  7  ;  lieu  en  tthiopie 
du  cdte  de  la  mer  Rouge. 

JViloticus,  a,  um,  voy.  Nilus,  n°  II,  D. 

Xilotis,  ldis,  voy.  Nilus,  n°  II ,  E. 

niluiu,  voy.  nihil,  n"  IV. 
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Yllus,  i,  m.,  NetXoq,  le  Nil,  fleuve  ifrtgyptc , 
ce/ebre  par  ses  debordements  annttels,  Lucr.  6  7  12  - 
Cic  N.  D.  1,  52 ;  Senec  Q.  N.  4,  2 ;  Ptin.  5,  '9,  x0\ 
18,  8,  47;  Vitr.  8,  2;  Lttcan.  10,  ,99,  et  beauc 
d'autres.  Il  sc  jette  dans  la  mer  par  sept  emboucliu- 
rw.-Rari  quippe  boui,  vix  suni  numero  toiidem, 
quot  Thebarum  porlaj,  vel  divitis  Ostia  Nili,  a  peine 
en  compte-t-on.  1111  nombre  egat  aux  portes  de  Tliebes 
ou  attx  embouchures  du  Nil,  Jtivcn.  i3,  26;  cf.  Ovid. 
Mel.  5,  187;  1,  442. 

B)  metaph.,  fosse  d'eatt  :  Imagines  istae,  et  palae- 
slra  el  piscina  et  nilus  ,  mullorum  Philotiinorum  est, 
Cic.  Qtt.  Fr.  3,  9,  fin.  Ductus  vero  aquarum  ,  quos 
isti  nilos  et  euripos  vocant,  quis  non,  cum  haec  videat, 
irriserit?  id.  Leg.  2,  1. 

II)  De  la 

A)  Niliacus,  a,  nm,  adj.,  relatif  au  Nil,  du  Nii  : 
Niliaci  fontes,  les  sources  du  Nil,  Lttcan.  10,  192.  r-^ 
gurges,  id.  9,  io23.Niliaca  fera ,  le  monstre  dtt  Nil, 
le  crocodilc ,  Martial.  5,  65;  cf.  <~  crocodilus,  id. 
3,  g3.  Niliacum  olus,  le  legume  des  bords  du  Nil ,  la 
colocase,  id.  14,  57. 

2°)  metaph.,  egyptien,  d'Egypte  :  Niliacis  carmina 
lusa  modis,  Ovid.  A.  A.  3,  3i8.  ~amoi',  Tamottr pmtr 
Cleopdtre,  Lttcan.  10,  80.  <~  tyraiiims,  id.  8,  281. 
Niliaca  plebs,  Juvcn.  1  ,  26.  Nihaciim  pecus,  le  bcettf 
Apis,  Stat.  Tlteb.  3,  478.  Niliaca  juvenc.i,  la  genisse 
du  Nit,  lo  ott  lsis ,  Martial.  8,  81.  Niliaca  lens,  id. 
i3,  9.  Niliacuin  aceltini,  Plin.  18,  12,  3o. 

B)  Nilicola,  ae,  m.,  habilant  des  bords  dtt  Nil , 
Egyptien  :  Isis  Nilicolas,  Rhodios  Cytherea  reliquit, 
Prudent.  in  Symm.  2,  43g. 

C)  Niligena,  ae  (des  dettx  genres)  ,  ne  sur  les  bords 
dtt  Nit,  Egyptien  :  Argutiis  Niligena  et  gentis  accola 
numerorum  potentis,  Macr.  Sat.  1,  16. 

D)  Niloticus,  a,  um,  adj.,  dtt  Nil,  rclatif  au  Nil  : 
Nilotica  tellus,  Martial.  6,  80.  Nilotica  rura,  Lttcan. 
9,  i3o.  Nilotica  aqua, Senec.  Qtta?st.  Nat.  3,  25. 

E)  Nilotis,  idis,/".,  qui  se  trouve  sttr  lcs  bords  du 
Nit,  egyptienne  :  Qnod  Nilotis  acus  pen-ussum  'pe- 
cline,  etc,  Lttcan.  60,  142.  ~  tunica,  tttniqtie  egyp- 
tienne :  Martiat.  10,  6.  ~  aqua,  Sidon.  Ep.  8, 
12. 

■Vilus,  NeTXo;,  Herod.  2,  7,  19,  27,  29;  4,  5o, 
53,  etc;  Scyl.  in  Httds.  G.  M.  1,  44;  Polyb.  3,  „17  ; 
5,  62;  Diod.  1,  9,  37;  Strabo,  17;  Mela ,  1,  1.  2.  4. 
9 ;  3,  9 ;  Plin.  2,85;  3,  16  ;  5,  9 ;  Ptol.;  Amm.  Marc. 
■xi,  i5;Steph.  Byz.  489;  Tab.  Peut.,  etc,  etc;  le  Nil, 
telebre  fl.  d'Egypte,  qui  s'appelle  chez  les  Hebrcttx, 
Jihor,  Nahal  Mizraim  (de  la  peut-etre  Nil ,  de  Na- 
Itat,  c.-a-d.  le  torrent);  chez  Homere,  Od.  4,  477, 
et  souv.,  le  fl.  d'Egypte,  AfYv>itTO<;SimeT»);  itOTau,6<;;i/ 
s'appelle,  encore,dit-on,  Trilon,  Astapus,Melas,  Okea- 
nes,  'CJxeavri;  (Diod.),  etc;  il ne  fut  connuaux.  anciens 
quautant  qriil  cott/e  en  Egypte,  Herodote  avait  en- 
tendu  dirc  qtTil  venait  du  ptea  des  deux  cretes  de  mon- 
tagne  Crophi  et  Mophi.  Ce  riest  que  Ptolemee  qtti 
notts  apprend  qttil  sort,  att  pied  des  montagnes  de  la 
Lttne,  sons  Teqttatcur,  de  differcntes  sources  qui  for- 
ment  deux  lacs,  dont  chacun  donne  naissance  d  un 
fleuve  :  /'Astapus  (ou  Astapes ;  voy.  ce  nom.  )  et  /'As- 
toboras  (1107-.  ce  nom ).  Tous  dettx  se  reunissent, 
apres  avoir  forme  Tile  de  Meroe ,  sous  le  nom  de  Nil, 
011,  sel.  d'autres  (  Plin.  5,  9 ;  Dion.  Perieg.  in  Httds. 
G.  M.  4,  v.  aa3,  et  F.ttstatlt.  ad  h.  I.  )  sous  le  nom  de 
Siris,  Eetpi,  jusqria  la  frontiere  de  TEt/tiopie  egyp 
tienne,  et  a  partir  de  la  settlemenl  il  prend  le  nom  de 
Nil.  A  la  pointe  meridionale  de  la  basse  Egypte,  ap- 
pelee  Della  a  cause  de  sa  forme ,  /e  Nil  se  divise, 
se/.  Herodole,  en  trois  principaux  bras;  celtti  Pelu-< 
sium  se  dirige  vers  Test ;  cctiii  de  Canobe  (voy.  Ca- 
nobicum  ostium ),  vers  TO.  ;  le  Sebennytiqite  vers  le 
N.  Ce  dernier  a  deux  autres  bras  :  le  Saitique  et  le 
Mendcsien  ( voy.  Mendesium  ostium ).  A  ces  cinq 
embouchtires  naturelles  viennent  se  joindre  des  canajtx  : 
le  canal  Bucolique  (voy.  Bucoltcttm ),  pltts  tard  le 
canal  Plialniqite  ott  Phatnitiqtte,  derive  dtt  MendisUn, 
et  le  Bolbttiqtie  (  voy.  Bolbitinum  ostium  ).  I/ordre 
nattirel  des  sept  bras  d'oit  decoulent  ttite  foute  de  petits 
canattx  dans  toules  les  directions,  est,  de  TO.  a  l'E., 
le  suivant  : 

1°)  ie  Canobique. 

2°)  le  Bolbitiqtte,  atij.  le  bras  priitcipal  de  liosette. 

'3°)  lc  Sebeunytique,  auj.  seulement  visible  d  Tem- 
boiiclutre  du  lac  Brttlos,  sel.  Mannert ;  mais,  sel, 
Bitter,  ce  serait  le   canal  Karyneyii. 

4°)  le  Bucoliqtte  011  Phatiiiqtte  cl  Phatnitiqtte,  attj.  le 
settl  bras  principal,  celui  de  Damiette. 

5")  le  Mendesien. 

6°)  le  Saittque,  nomme  aussi  Tanitique,  perdtt  auj. 
dans  le  iac  Mensale  ;  cependaift  ses  embouchures  sont 
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encore  visibles  sc.  Xannert;  Riiter  trottvc  le   dernier 
,  canal  Moncys. 

-  1  /,  Petusien ,  auj.  dissiehi,  sel.  Mnnnerl ;  mais 
ghi,  sel.  Ritter,  serait  le  cannl  AbtiMencggy. 

Oriu  tes  anciens  connaisstiient  Tuvcroissement  et  le 
dicrurat  nnul  riguiier  du  Nil ,  et  ilablissaient  des 
hrpotUeses  four  expiiquer  ee  pliinomene.  O11  trotive 
Vupinion  des  anciens  sur  cette  pai  tivitlai  ilv  du  Nit, 
ainsi  qtte  aVantres,  riiinies  dans  Vkert,  Giograpltie  des 
Grecs  et  des  Rom.,  2,  1,  46  et  sttrv.  Sttr  le  cours  du 
Jl.,  selun  dTciiitres  icrivains ,  voy.  Mannerl,  10,  1, 
p.  168  et  suiv.;  sur  les  reclterc/ies  modernes  et  la 
rectijiv.  des  tmc.  voy.  Ritler,  t.  l,p.  5 16  et  suiv.  — 
Adj.  Nili&cus,  aussi  i.  q.  JEgypliarus  ,  Mart.;  Nilo- 
ficns,  Seneca;  Marl.;  adj.  fim.  Nilotis,  Tdis. 

Xilus,  NeiXos,  Slrabo,  16;  contrie  dans  Tmti- 
rietir  de  TArabie. 

*  uimbatus,  a,  um,  adj.  [  nimbus  ]  ,  peut-elre  , 
qui  a  sur  le  jiont  Itn  de  ces  bandeaux  qu'on  a/ipelait 
Illml.iis  (va/ieur),  parconseq.  qtit  a  le  Jron!  pelit ,  peut- 
itre,  vaporeux,  liger,  mobile,  agile  :  Quam  inagis 
aspecto ,  tam  magis  est  nimbata  et  iiug.-e  merae,  plus 
je  la  regarde  et  /itus  elle  me  semble  va/ioreuse  el  presqtte 
rien ,  Platit.  Poen.  1,  2,  1 35. 

niiuliilcr.  era,  erum,  atlj.  f  nimbus-fero  ] ,  qui 
amene  1'orage,  orageux  :  Inter  nimbiferas  nubes  spe- 
clabilis  exslet ,  Avien.  in  Arat.  858,  de  meme  r*j 
ignis,  Ovid.  Pont.  4,  8,  60  (autie  lecon  :  nubifer  ). 
—  Absolt  :  Nimbifer.  eri,  m.  —  Aquarius,  le  Ver- 
seau  :  Urnaque  Niinbiferi,  Vet.  E/iigr.  in  Atilltol. 
Lat.  1.   2,  p.  3 1 5,  liitim. 

nimbosus,  a,  um  ,  adj.  [  nimuus  ],  plein  tfora- 
ges,  orogeux,  lempilueitx ;  qtti  amene  lcs  orages,  les 
lempites  ;  /iltivivtix  :  Fhiclu  iiimhosus  Orion,  Virg. 
Ai.11.  1,  5ic).  <~  venlus,  venl  d'ortige  011  pliivieux  , 
Ovid.  Ponl.  2,  3,  27.  <-^  acr,  Liican.  5,  63 1.  <-»-, 
bruiiia,  Slal.  Si/t:  1,  3,  89.  Campus  cst  nionlihus  sub- 
jacens  niuihosis,  Plin.  18,   11,2;). 

uimbuB  [gin.  /ilur.  nimhiim,  Pactiv.,  voy.  u  la 
sttite  )  i,  m.  [  de  la  memc  ravine  quc  nuhcs  de  nuho  : 
averse,  ondiv ,  pttitc  d'orage,  forte  piuie  (propr.  /iluie 
qtit  a  ta  Joruic  dun  ntiage,  t/tii  cotivre  et  ovscirrcit  te 
ciet)  —  I)  au  propre  :  Terra  ahil  in  nimlios  iinbreni- 
cjue,  Liicd.  dans  Varr.  L.  L.  5,  4*  §  24-  Quas  ncque 
couciiliunt  venli,  nec  nuhila  nimbis  Aspergunl,  qin  ne 
sont  ni  ebranlves  par  les  veuls  ni  arrosies  pttr  les 
p/uivs  t/uc  vvrsvnt  lcs  iittages,  Lucr.  3,  19.  Terrere 
aiiimos  tiilniiiiihus ,  tcmpestalibus,  niiubis,  imihus, 
graiidinibus,  Cic.  N.  D.  2,  5.  Subilo  coorta  lempes- 
tas  ciiiii  ningno  frngore  loiii I lihiistjne  tam  denso  regein 
Operuit  nmiho,  ut,  etc,  Liv.  1,  16. 

B)  milnplt.  —  ij  riltage  vliargi  de  plttic,  nuic  ora- 
geuse  ■■  N(iclist|iie  et  nimbum  occiecal  nigior,  Paettv. 
dans  Cic.  Divin.  1,  14,  et  De  Or.  3,  39.  Involvere 
diem  nlnihi,  flrg.  JEn.  3,  198  ;  de  mvme,  itl.  ib.  58;  ; 
Stnt.  Tinb.  1,97.  —  Dela,  par  nnc  metapliore  pttts 
etendttf  : 

b)  iinnge  vn  ginera/.  Par  ex.  mingv,  c.-it-tl.  1'vclat 
dotil  s'em>'troniicnt  comme  dime  sorlede  nuage,  tes  di- 
vittitvs  ijtii  a/iparaissrnt  tiux  mortvls  [  pltis  tard ,  nu- 
reolv  ,  limibv  tlvs  sninls]  :  «  1'ropric  nimliii*  cst ,  qui 
deoiuin  \el  iniper.iiiliiiin  cnpila  quasi  clara  iiclmla 
anihire  fingitur,  >■  Serv.  Virg.  .V.n.  3,  5*5.  Cirlo  se 
proliiiu^  alto  MisH,  i'gcns  bicmeni  niiiihn  siiccincla 
l»-!  auras,  envvltippev  d';tn  brillant  ntiage ,  Virg.JEit. 
io,  (■'.  ;\.  .1,1111  siimmas  arccs Tritonia,  respiee,  Pallas 
Insepil,  nimbo  effntgens,  ;'./.  H>.  2,  (ii5.  Nuhe  ean- 
■I.  1.1.  s  iiumeros  amictus  Augar  Apollo,  //»;■.  Od.  1, 
2,  3i.  —  [3,  vii  parl.  aVun  image  <lv  Jtiinvv,  de  pous- 
siere ,  etc.  B.espiciunt  atram  in  nimho  voliiare  lavil- 
lam,  voltiger  dvns  la  Jnmee,  Vitg.  JEn.  5.  6(i(i.  Fulv,x> 
iiiinhu-  arenae,  id.  Georg.  3,  rio;  de  merae  :  ~  pul- 
ven-,  <  laudiari.  in  Rufin.  2,  176. 

2°)  peiit  bandeau,  handeletle  donl  ies  femmes  secei- 
gtinteni  lu  tele,  n/tii  d'avoir  un petit  Jroirt ,  sefon  Trit. 
Orig.  19,  '<i  iilnti-  Amob.  ■>.  -■.,  H  ne  faut pas  tire 
irimbis,  mais  limbis;  voj.  limbus ). 

•   d'uni  1  ■!'/■■  i/r  choses  aui   t'elen 

tlint  eomme  1111  ntiage  •  rtuee,   troupe,   foute, 

baitde,  elc.  :  Insequitur  nimbus  pedrtum,  un  grot  ,/,■ 

cavalici  ,  une  ntiie  de  cavaliers,  1  irg.  /En.  7.  793, 

l'il.,i  11111  111  Poenoa   uimbus  fundilur,  une  ntiee,  une 

lant  ■  ■     '•!  1,     1  arlhaginois .  Sil.  5, 

2i5 ;  ■/■  iiirinr  :  rwtelbrum,  Cucan.  ;,  771,     Ingenli 

lapidiiui  laxorumque  nimba  classem  opcriierunl ,  10114 

il  de  -,  'diei      !■■■■. 

■  ■  ■  coryi  111  .  pluie  ■/■■    afi  an         ■  ■'■■    •  en 

Martial.  ■,.   ;,,.    11  Cilice<   nimhi .  bii  madnere     11  is 

id.  Spect.   i  ,--  1  iihfi ,  =  coryciu  ,  id.tbid.  5,  25. 

uimbis  ■  I.i  ia    N  »  1  "'1  uii  .   /■'/,/■,•  pieine   ■!■  1 

csseiices  odorantcs ,  des parfums  dc    Xiceros ,  id,  10, 
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38.  <~  purpurcus,  pltiie  defleurt,  dc  roses,  Clautlian. 
IVup/.  Hnnor.  el  nim:  298. 

4°)  sorte  de.  ■vascs  a  ptnsirtirs  orijices  dont  on  se  ser- 
vaii  dans  tvs  tpectacles  et  dans  les  fesrins  pour  ri- 
/iniidrv  dvs  pnrfums  :  Niinhus  vitreus,  arrosoir  de 
verre,  Martial.  14,    112,  in  lemm. 

*  Ilj  au  Jtg.,  tvnipelv,  OUragall,  ninllirtir  soiidnin 
qui  Joud  sur  iious  comme  un  llliage  t/tit  trvve  :  Ouiil 
aiilcin  istc  in  domo  tua  casus  ai  1110111111.?  Scd  himc 
(piidem   nimhum  cilo   Iransisse  la;lor,   Cic.    Ait.  i5, 

9.  2- 

iiimif  .   adv.,  voy.  nimius,  a  la  fui. 

111111  if  l:ts> ,  alis,  J.  [  niinius],  siirabondaiice ,  ex- 
ces  ,  trop  grand  nombre,  grandeiir  excessive  (  postir. 
afipoq.  ctass.)  :  Sanguinis  nimietalem  proliibet, 
empeclic  la  Irop  grandc  qutmtiti  de  san^,  Pallad.  6, 
7;  de  nieine  :  r»j  priinaruin,  Eutrop.  10,  9.  Gandii 
nimielale  gralulari,  Appul.  Met.  3  ,  p.  190,  Ond. 
Qu.-e  nimietalis  11011  atligimus  laedio  ,  Arnob.  4,  i33. 

—  A11  pturiel  :  Inter  omnes  nimietates  temperamen- 
tnm  tenere,  garder  un  jusle  tempiramenl  entre  les 
exves,  Pnllnd.  2,   i3,  med. 

uiniio,  voy:  nimius,  a  ta  fin. 

nimiopere,  et  mieux  en  deux  mots  nimio  opere, 
ttop. 

iiTniTrum.  adv.  [  ni  dans  le  scns  de  ne  et  mirum, 
voy.  ni,  n°  I ;  ainsi,  proprement :  it  nest  point  iton- 
iiant  ;  it  ny  a  point  a  s' etonner  ;  cf.  mirum  ni  cantein, 
a  1'atitcle  ni,  n"  III,  A,  p  ;  de  la  ]  pour  exprimer  une 
riaiite,  tillv  veriti  :  sans  doute ,  inconleslablement , 
cvrles ,  assuriment ,  cvrlainemenl ;  dans  le  fait ,  en 
rvnlttv,  en  vjjel ,  ■viritablemenl,  a  savoir,  c'est  quc  : 
Sed  si  res  in  couteiitioiicm  venicl ,  nimiruin  Tln-mi- 
Stocles  esl  auctor  adhibcndus,  mais  s"tl  faut  optvr,  d 
f.ittt  alors  snivre  l'exem/te  de  Tltiniistocte ,  Cic.  OfJ. 
2,  20,  71.  Nnii  parva  res,  sed  niiuii  11111  omniuin  ma- 
xinia,  loin  dilre  unc  peltte  afjairc ,  e'esl  au  cotilraire 
tu  /ilns  sirieiise  de  tottles  ,  id.  Mtir.  22,  ^5.  Et  lumi- 
111111  is  princeps  ex  Latinis,  id.  Brul.  21,  82.  Verrem 
eliam  Solera  iuscriptum  vidi  Syracusis.  Hoc  ipiantnm 
esl!  ila  magnum,  ut  Latino  uno  noinine  exprimi  non 
possil.  Is  csl  iiimiium  Soler,  qui  salulem  dedit,  Cic. 
Vvrr.  2,  2,  63.  Sed  nimirum  me  alia  quoque  eansa 
delectat,  qune  lc  non  attiugit  ita,  id.  Leg.  2,  1,  3;  de 
niinie,  id.  De  Ot:  1,  \  ;  a3,  75.  Hannibali  Maharbal: 
Non  oniiiia  nimirum  eidein  dii  dedere.  Vincere  scis 
Hanuihal,  victoria  uti  nescis,  Maltarbal  dit  a  Hnnni- 
bal :  l.es  dieux,  011  le  voit  bien  ,  tiont  pas  tout  donui 
au  meme  :  ttt  sais  vaincre,  Haniiibnl,  mais  non  pro- 
filer  dv  ta  victoire,  Liv.  22,  5i.  El  pater  Anchises  : 
Niiiiiniin  hasc  illa  Charybdis,  111  ejjet,  ivtdemment, 
cest  lit  cetle  fameuse  Clinrybde  ,  Virg.  JEn.   3,  558. 

II)  souvent  niniirum  reiijvrme  une  idie.  accessoire  d'i- 
ronie  .  vraiment ,  cn  viriti,  cn  effet :  Aperienda  ni- 
minim  nocle  jauua  fuil,  ilfallait  en  vfjet  ouvrir  ta 
porte  la  mtii !  Liv.  4o,  9.  Uni  niiniium  libi  recle 
semper  erunl  res,  ttt  vs  le  seul  vraiment  quipraspere- 
ras  toujonrs,  H01:  Sat.i,  2,  106.  Non  exspectauilum, 
ut  compositis  castris  forum  invadat  et  prospectante 
Galha  Capiloliuni  adeat,  dum  egregius  imperator  cum 
foilihus  amicis  janua  ac  limine  tenus  dumuui  cludit , 
obsidionem  nimirum  toleralurus ,  attendrait-on  qtte, 
mailtc  paisiblc  t/tt  camp,  il  envahit  le  Forttnt  et  mou- 
ttit  ntt  Ca/ntutv  a  ta  vtte  de  Galba,  laitdts  t/tte  ce  grnnd 
ca/iilaiue  ,  retranchi  avvc  ses  iiitri/iides  amis  derrierc 
la  porte  tie  son  />alnis,  se  priparvrai/  stuis  dottte  a  y 
sotiletiir  1111  siege f  Tnc.  Hisl,  1,  33.  Eiumpebanl 
questus  :  Ideo  nimirum  in  exlrcinas  tcrras  relegatum 
(Germanicum  ),  ideo  Pisoni  •permissam  provinciam  , 
Ivs  plaintes  ivlalaivnt  de  tontrs  parls!  Voitd  donc 
pourquoi  on  l'n  relegtte  au  bout  dv  1'uiiivrrs,  pour- 
qtiot  /n  provinrv  a  vti  livrve  d  Pistm  .  id.  A1111.  2, 
82. 

Ilimis,   atli:,  plns  qtiil  ne Jaul,   avec  e.rves,  tro/i. 

—  I)  au  propre  :  Chremes  niinis  graviter  rrucial  ado- 
Irsi cniiiliiiii  uimisque  inhumane,  Chremes  tourmente 
trop  cejeune  hpmmc,  Tvt:  llvaui.  5,5,  1.  Tum  enim 
ncc  ninii-  valde  umquam  ,  nec  irimis  sajpe  lamlavcris, 
vous  tte  lelouv.rez jamats  nitropm  trop  sotivenl,  Cic. 
I.vg.  3,  1.  Nnuis  dixi,  P/in.  Paneg.  45. —  (3)  avecte 
gettit.  :  '\itnis  insidiaium  ad  capienda*  aures  adhiberi 
videtur,  Cic.  Or.5i.  Wajc  loca  lucis  hahent  nimis  et 
ciiin  lucc  pudoris,  Ovid.  Fasl.  (i,  11 5. 

B) precide  d'une  negation  :  pastrop,  gutre,pas 
■  ■•■■■  ivement :  Philoliiui  lilerse  me  qui  lcin  non  niniis, 
-"I  cos  admodiim  deleclarunt,  la  letlre  de  Pftitotimtts 
ni-  itiu  pas  charme  ,  moi ,  extraordinairement,  ntais 
ette  lem  a  (at  .  a  etis ,  un  tris-graiid  plaisir,  ( 'ic.  ttt. 
7,  24.  Quaj  a  uatura  expetenda  sunt,  ea  dicis  nonoi- 
mia  deesse  i,.,l.i-.  ■■',/.  j>,-  11,,  ,.  ■■,,.  Cajcilium  nou  ni- 
mis  ham  causam   severe,   non   nimis  accurale,  non 
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nimin  diligenteractururo,  id.  Divin.in  Cacil.  2»,  Prse- 
siiliiiin   noii    niinis    firmum ,   garhison  nudiocrement 

tnrte,  Cwi.  II.  I ", .  7,  ''(',.  E«l  ipillfni  n  hl,  lio,  pf,  se 
baud  iiimis  ainpliiiii,  /.11.  8,  ',. 

II;  meiapli.,  beaucoup ,  grandemerit ,  fortement . 
exlreiiitniiiit  <  nnlvr.  a    Tepoq.  cluss.)    '.   Nirins    wrliin 

lapidfin,   qui  cgo  llli  ipecllIO  dm lam  capul  ,  je  -vou- 

drais  bien  avoir  une  pierre  pour,  <•/,-.,  Plaut.  Most. 
I,  3,  1  19.  , — •  id  genus  e^o  odi  malc,  je  ileteste  forl 
eelte  engeanee,  iil.  Rud.  4,  2,  i5  ;  demime,  id.  Amplt. 
1,  1,  03;  Ter.  Ettn.  4,  7,  16.  —  On  dil  atissi  iiiinis 
quam  :  'Vimis  quam  forn.ido,  ne,  elc,  je  cratns  Jort, 
Plaut.  Most.   2,  2,  79. 

■  tiiiiiuin  ,  adv.,  niinius,  d  laftii. 

nilllills  ,  a  um,  ailj .  [  uimis]  .  qtii  exccde  la  me- 
sure ,  excessif,  dimesuri ,  trop  grand ,  trop  itom- 
brenx. 

I)  au  proprc  :  Vitem  ferro  amputans.  coercet  ars 
agiiccjarum,  ne  silvescat  sarmentis,  el  in  oinnes  partes 
nimis  lundatni',  iluguant  la  tigne...  puttr  TrmpecUer 
dv  Irup  s'ilendrv,  Civ.  DeSenecl.  i5.  Ne  in  festiualio- 
nihus  siiscipiamus  nimias  celerilates,  de  peur  de  nous 
ilancer  avec  trop  de  prici/iiialion  ,  id.  Off.  1,  3d.  Ni- 
mia  peiiinacia  atque  arrogantia,  ( trs.  II.  C.  i,85.  In 
Scytnica  religatus  rupe  Prometheus  Assiduam  nimio 
peclore  pavil  avem,  de  sa  poitrine  sans  cesse  renais- 
sante  (trop  vivace  pour  son  mallteiir),  Marttat. 
Spect.  7.  —  P)  aliqua  rc,  excessif  en  qi/che ,  qui  vn  att 
dela  des  borues,  qui  passe  la  mesure  ,  qtti  fait  trop  : 
Post  libi  liducia  nimius,  excessif  dans  sa  conftaiive, 
Satl.  Fragm.  ap.  Artts.  Mvss.  Praiferoces  initio  et  re- 
bus  secundis  nimii,  el  troji  haiiiains,  Tac.  Hist.  4,23. 
•~  mero,  qtti  boit  011  a  bu  trop  de  <vin,  H01:  Od.  2, 
12,  5.  —  y)  avec  te  ginit.  :  Impotens  el  nnnius  animi 
est,  i/  a  Irop  de  fongtie  el  tT empot  lemenl,  ne  satt pas 
se  maitriser,  Liv.  6,  11.  < — >  imperii,  id.  3,  26.  <~ 
sermonis  ,  qtti  parle  avec  cxces  ,  Tac.  Hist.  3,  75.  <~ 
pugn.e,  Sil.  5,  2  32. 

2°)  stibstantivl  nimium,  ii ,  «.,  lc  Irop,  1'exres  ,  la 
trop  grande  tptaiititi  :  Niimquam  cniin  iratus ,  qui  ac- 
cedel  ad  pirnam,  mediocrilatem  illam  tenebit  ,  quae 
est  inter  nimium  et  parum,  ne  gardera  cetle  jttste  me- 
snre  qni  tient  le  miiteit  enlre  le  trop  et  le  trop  peu , 
Cic.  O/f.  1,  2.5.  i^  jnris,  5/7.  14,  670.  Auri  argenti- 
que  nimiiim  fuit,  ily  ettt  tropd'oret  uVargcnt,  ils  ftt- 
rent  trop  commiins,  Ptin.  33,  proozm. 

B)  jiarticul.,  Irop  piiissant ,  Irop  grand  (postir.  d 
Atigusle)  :  E-se  quidem  praerlaium  viriini  Cn.  Pom- 
peium,  sed  niinium  jam  libers  reipublicae,  mais  trop 
puissnnt  pour  elre  ciloyen  d'un  Elat  ti/ue,  Veliej  2, 
32;  de  memc  :  Legio  legatis  quoque  consularibus  ni- 
mia  ac  lormidolosa  erat,  cette  ligion  itait  trop  pttis- 
santc  et  redouiable  mime  ponr  tes  giniraux,  Tac. 
Agr.  7.  Jam  nimius  et  potens  altero  tribnnatu  ,  Flor. 
3,  i5. 

II)  mitaph.,  grand  otitre  mesure,  trop  grand ,  Irop 
considerable  :  Homo  nimia  pillchriludine,  homme 
d'ttue  beauli  excessive ,  trop  beau,  Plnut.  _V;7.  4,  2, 
8.  Nimia  memoras  mira,  tu  racontes  td  des  prodiges 
incroyables,  Irop  forts,  id.  Ampli.  2,  1,  69;  5,  1,  52. 
Pinguescal  nimio  madidus  niihi  crinis  amoino,  Mnr- 
tial.  5,  64.  —  2°)  subst.  :  Nimiuni  boni  est,  cui  nihil 
est  mali,  cest  etre  trop  heiireux  qtte  de  tiavoir  pohit 
dv  mat,  cest  dejd  ttn  Ires-grand  bien  qttc  fabsence  dtt 
mal  (  Iraduct.  (fEurip.  Sec.  2  :  xeTvo;  6).6ia>xaTo;  , 
Eim.  dans.  tic.  Fin.  2,  i3,  71  :  —  Dr  la  b)  a  Tabl. 
nimio,  atlverbialt,  trop,  txlrimemvnt,  beaucoup  :  Tum 
hor  nimio  magns  mellinrae  mihi,  ce  niest  cncore  ttne 
cxlreme  doucettr,  Plaul.  Truc.  4,  1,  6.  Boiiam  ego 
quain  heatam  me  esse  niniio  dici  nia volo ,  fi/intv  bivn 
mivux  etre  appelie  boime  que  riche,  id.  Pcrii.  1,  2,  90. 
Quia  le  nimio  plus  diligo,  Anton.  dans  Cic.  Att.  10, 
8,  A;  de  meine  :  Alhi,  ne  doleas  plu-  nimio  ,  ne  te 
dvsote pas  oulrr  niesure ,  Hor.  Od.  1,  33,  1  ;  cf.  :  Ni- 
ini.i  minus,  Ptaut.  Ilacclt.  4,4,21.  Nimio  nielius,  id. 
Pcrs.  1,  3,  3i  ,   et  beattc.  d'autres. 

Adv.  sous  detix  Jurmes  iiimiiim  el  (postir.  a  Vepoq. 
ctass. )  :  iiimic. 

A)  niiniuin,  trop  ,  excessivement  :  Niniium  parce 
faceie  sumptum  ,  dipenser  uvvc  trqp  de  parcimonic , 
Ter.  Andr.  •>,  6,  19.  <~  diu  tc  imperatorem  illa  lua 
Maiiiiaua  castra  desidiranl ,  trop  longlemps,  Cic.  Ca- 
li/.  i,5.  ^longiiin  tcinpii-,  id.  A tt.  12.  iS.  ProCluen- 
tii  voluntate  nimiinn,  pro  reipubl.  dignitate  parum 
dixisse  videor,  trop  au  gri  </<•  Cluentius,  /ias  assez 
pour  ln  dignite  t/e  la  ri/ntblit/iie ,  id.  Clitenl.  58.  Ne 
iiiniiiim  niulli  capitis  pirnain  subirent , -depettr qu'itn 
trop  graild nombre ,  t,l.  ib.  l,f>.  —  3)  non  nimuim, 
pas  tro/i,  gtiere:  lllud  uon  liimiiim  probo,  Cic.  Fam. 

■.       ■  '■■. 

2")   iiiiltiplt.,    t.rtravidiiiairtmcnt,    exccssivtniviit  : 
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Homo  nimium  lrpidus  ,  iiomme  tVitne  excessivc  ama- 
btlitc.  Ptiuit.  Mil.  gf.  4,  2,  8.  fcoci  niiniimi  miris 
niodi-  mirabiles,  id.  Trin.  4,  a .  <s<>-  Tum  equidem 
istuc  os  ttiuui  tmpudens  ridwe  niniium  vellem,/e  vmt- 

drais  bicn  roir ,  je  brtile  dcttcic  de  roir,  elc,  Ter. 
Euii.  4,  5,  i<).  O  fotiunalos  niiniuni,  sua  si  bona  no- 
rint,  Agncolas ! Iuitrcux  lcs  labourews,  s'i!s  connais- 
saicn:  (es  bicns  dont  i/s  jotiissent,  Virg.  Georg.  2, 
458.  Felix  et  nimiuin  felix!  Stat.  Silv.  3,  3,  25.  — 
Dans  la  prosc  c/assique  b)  nimiiim  <|iiautum  ,  extri- 
memeiit ,  beaitcoup  :  DSfferl  inter  honestum  et  turpe 
nimiiim  qnantum,  i/  ya  enlre  le  bien  ct  le  luid  (moral), 
entre  Vlionnite  et  le  Itontctix,  une  immcnse  diffcrence, 
Cic.  Fin.  4,  25.  Sales  in  dicendo  nimium  <|iianlun< 
valent,  dans  lc  style  oratoirc  /e  sel  a  uue  ptiissance 
cxtrcme ,  id.  Qr.  26.  llle  uimium  i|tiautum  audacter, 
Oves,  inquit,  etc,  Gell.  16,  6.  —  On  dit  dans  tc 
memc  sens,  mais  d'une  facou  plus  inso/ite  :  Nimiiim 
qttam ,  o  Lyde ,  es  harharus,  Ptaut.  liacclt.  i,  2, 
i3  (dans  Quintil.  Inst.  il  est  dottlciix;  voy.  Spald. 
sur  lc  passage  ).  ■ —  I?)  nimie.  1")  irop  d  Vcxces  : 
Cupide  aut  imnxxlfstc  aul  nimie  aliquid  facere,  Ca- 
pitol.  Gord.  6.  •<  Arat  (frontcin  rugis  )  »  non  nimie 
sed  pulcbre  dictum,  Macrob.  Sat.  6,  6.  —  2°)  mi- 
tapti.,  beaucoup,  cxtrimcmeitt  :  In  locis  nimie  frigidis, 
Pa/tad.  4,   10. 

ninsrit  (ningiiit),  ebat  ,  nxit,  3.  v.  11.  [viyyu, 
vtcpwj,  il  neige. —  i)  att propre :  Caletid.  April.  plu- 
vius  dies  :  intendtim  ningit  ,  jour  pluvicttx  :  il  neige 
par  in/erval/es,  Colum.  11,  2, ///<•//.  Inleiea  toto  non 
secius  aere  ningil,  Virg.  Georg.  3,  367.  —  Qtium 
ni.nxerit  ccjelestiuin  molem  niibi  ,  Atl.  dans  Prisc. 
p.  822,  P.  -=-  P)  sous  la  jorme  passive  :  Totttm  illud 
spati.um,  qtia  pluituret  nLngitur,  Appul.  Flor.  1,  p.  8, 
Oud. 

*  II)  metaph.,  fiire  pleuvoir,  repandrc  :  JEre  atque 
argento  steinmit  iter  omne  viarum  Largifica  stipe  tli- 
tantes  ninguntque  rosarum  Floribus,  et  ilsfout  p/eu- 
voir  des  roses,  ils  ripandent  une  pluie  de  roses,  Lucr. 
2,  628. 

iiiiigo  (ninguo),  ere,  voy.  Vart.  pricid.,  n°  II. 

*  sii  ngor,  oris,  m.  [  ningo  ] ,  grande  abondance 
de  neige  tjui  tombe  :  Eam  tempestatem  uos  iiingorem 
vocamus,  Appul.  de  Mundo,  p.  309,  Oud. 

ning~ui(lus ,  a,  um  ,  adj.  [ninguisj,  couvert  de 
neige ,  c/targi  de  neige  ,  neigettx  (postir.  dlipoq. 
class.  )  :  Bimaris  juga  ninguida  Pyremei,  Auson.  F.p. 
24,  68.  <~  oppida  Iberoriuu,  id.  ib.  24,  124.  <~  Bo- 
reas,  Prudent,  Apoplilh..r]i<j.  — II)  mitapft.,  qui  tombe 
dtt  ciel  comme  la  neige  ■  r^j  cibus,  la  manne,  Pru- 
dent.  Catlt.  5,  97. 

iiiiiguis,  is,  /.  [meme  racine  que  nix],  la  neige 
(antir.  et  poslir.  d  1'ipoq.  ctass.)  :  Albas  decedere 
ningues,  Lucr.  6,  736.  Sol  exstructas  ningues  radiis 
tabescere  eogit,  id.  ib.  964.  De  mime  d'apres  Lttcit. 
dans  (  Itaris.  p.  71,  P.;  et  dans  Prisc.  p.  285,  ed. 
Krehl.;  Appul.  dans  Prisc.p.  724,  ib. 

liiiig-iiit  1  -t  ningiio,  voy.  ningit. 

niugiilus,  a,  tim,  adj.  [ne  contracti  avec  1111  nom 
qui  n  est  pas  autrement  connu;  dapres  1'analogie.  de 
nthil,  nemo;  peut-etre  ce  second  element  est-il  umiltis 
( unitis,  ullus)  comme  dans  nullus;  elle  mot  aurait  de 
fanalogie  avec  1'ilatten  niuno,  pas  un  ,  personne  ;  et 
l'on  pourrait  de  meme  exptiquer  siugtilus  par  la  com- 
binaison  du  pron.  sui,  se  avec  unulus,  rcduit  a  soi, 
tout  seul],  aucun ,  pas  un  :  «  Ningiilus  ntillus,  ut 
Ennitis  I.  2  :  Qui  ferro  minilere  atque  in  te  ningu- 
lus...  »,  Fest.  p.  177,  ed.  Miill.  «  Ningulus  niillus. 
Marcitis  vates  :  Ne  ningulus  mederi  qtieat,  »  Paul.  ex 
Fcst.  p.  176,  ed.  Midl. 

^Vingum  ,  Itin.  Ant.  271;  v.  dans  la  liau/e 
Italia,  dans  /'Istria;  sel.  Wess  ,  Uuniago  ;  scl.  Man- 
nert ,  Montoua  ;  sel.  Reiclt.  T/ics.,  Grisignaiia. 

j\iuia,  Nivia,  Strabo,  7  ;  v.  d'I/lyrie,  sel.  Reiclt. 
Thes  ,  Knin, 

XinliTe,  es, /.,  Ninive ,  tris-ancienne  capitale  de 
1'Assyrie,  Paul.  Nol.  Carm.iZ,  168;  Atcim.  4,  357. 
Dans  Plin.  6,  i3,  16,  elle  est  aassi  appclce  Nimis; 
voy.  Ninus.  —  II)  De  la  A)  Ninivii.e,  arum,  m.,  les 
habitantsdc  Ninive,  les  Ninivites :  In  Ninivitasseeoactus 
percito  Gressu  reflectit,  Prudent.  Catli.  7,  1)1.  — 
B)  NiniviiTcns ,  a,  um  ,  adj.,  rclcttif  attx  Ninivitcs , 
de  Ninive  :  Niniviticus  pticr,  Hicron.  in  Jesaj.  3,  7, 
16. 

Ximiiiis,  a,  um  ,  dcnomination  prinii/ive  d'une 
famdle  distinguee  de  Campanie ,  voy.  I.iv.  23,  8;  lcs 
membres  les  p/its  coiinus  sont :  L.  Ninnius  Quadratus, 
tribitn  du  pettple  cn  696  ,  qiti  agissait  poitr  Ciceron  , 
Cic.  Att.  3,  23,  i;  id.  Dom.  48,  i25;  id.  Sest.  3i, 
68,  id.  post.  icd.  in  Sen.  2,  3,  Ascou.  ad  Cic.  itt 
Pis.  p.  8  et  autres.  —  En  tilteralttre,  Ninnius  Crassus, 
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qiti  traduisil  /' lliadc  en  latin,  Non.p.  4^5,  Prisc.  1, 
p.  459. 

aiimiiiis,  ii,  =  hinnits,  Mcecen.  ap.  Suct.  Vita 
Ilor.,  mais  la  plupart  des  editeurs  /isent  hinntis. 

Minoe,  Ntvciri ,  <>.  Aphrodisias. 

Xuiiis,  i,  m.,  Ntvo;,  Ninits,  ftls  dc  Bclus ,  pre- 
mier  roi  d'Assyrie,  epou.i  de  Scmiramis  ,  fondatcitr 
de  Ninive  ,  Jitstin.  1,1;  Cttrt.  3,  3;  Ovid.  Met.  4, 
88.  —  II)  autre  nom  de  la  vilte  dc  Ninive,  Plin.  (>, 
i3,  16.  —  III)  autre  nom  dc  la  vil/e  <5("Hieiapolis, 
Amntian.  14,  26. 

\iiuis,  Nivoc ,  NinTve,  Gen.  10,  11;  Jos.  34,  10; 
Jon.  3,  3  ;  Her.  1,  io3,  106,  193;  2,  i5o,  ctc;  Diod. 

2,  3;  Slrabo,  16;  Plin.6,  ii;  Tac.Ann.  12,  i3; 
Ptol.;  Amm.  Marc.  18,  7;  23,  6;  Steph.  Byz.  496. 
Cancienne  capitalc  de  U Assyrie  ,  fontlee  par  Nintis  , 
situee  pres  dn  canat  royal ,  ct  sel.  d'autres,  pres  du 
Tigre,  dans  la  province  tlc  Babylotie  ,  Jut  dctrtii/e  dc 
bomic  licnre  par  Cyaxare ,  pere  tl'  Astyage.  La  nou- 
vellc  ville  de  ce  nom  dans  la  meme  contree,  sttr  la 
rive  orientalc  du  Tigre ,  parait  avoir  encore  existe  dtt 
tetnps  de  Tacite ,  memc  encore  du  temps  d'Amm. 
Marc.  et  de  Ptolein.;  mais  elle  fttt  detruile  att 
septicme  siec/e  par  les  Arabes.  On  croit  trouver  les 
ntjiies  de  cette  ville  pres  de  Mossoul,  sel.  Reiclt.,  attj. 
Munia. 

Xinus,  ;».  Bambyce. 

Xiujas  011  RTTnya,  ae,  m.,  Ninyas,  ftls  dc 
Niiius  et  de  Semiramis ,  Justin.  1 ,  1 . 

Xiolia,  *,  <"<*IViobe,  es,  f.,  Niogr).  —  I)  Niobe, 
fille  tle  Tanlale ,  fcinme  du  roi  de  Tltcbes  Amphion; 
ses  sept  fils  et  fitles  furcnt  tttcs  par  Apollon  el  par 
Dianc  ,  parce  qucltc  s 'etait  elcvce  au-dessits  de  Latone 
en  raison  de  sa  fecondile.  Niohe  ellc-meme  jul  cltangee 
en  iine  pierre  qiiun  cottp  de  vent  transporta  sur  lc 
sommet  du  mvnt  Sipylus,  oit  el/e  esl  cncore  tout  tut- 
mide  de  ses  larmcs ,  Ovid.  Met.  6,  146  sp.  Nioba 
fingitur  lapidea  ,  propler  aiternum  rredo  in  luctti  si- 
lentium  ,  on  dit  que  Nivbe  est  de  pierre ..  sans  doute 
a  canse  dc  /a  douleiir  qui  /a  rend  cterne/tement 
mtte/te,  Cic.  Tusc.  3,  26.  Et  Nioba:  lacrimas  sUppri- 
mat  ipse  lapis,  Prop.  3,  8,  8;  de  meme ,  id.  2,  16, 
7.  —  B)  De  /d  :  lu)  NToheus,  a,  um,  adj.,  retatif  d 
Niobe ,  Niobeen  :  Proles  Niobea  ,  Hor.  Od.  4,  6,  i. 
—  2°)  NTohldes,  x,  m.,  fils  de  Niobe ,  Hjgin.  Fab. 
11,  in  lemm. 

II)  fdle  de  P/wronee  ,  roi  ctArgos ,  qui  eut  Argus 
de  Jupiter,  Hygin.  Fab.   i45. 

Niiibe,  NiotSrj ,  Strabo,  8;  Plin.  4,  5;  source  en 
Laconie. 

\i<i!ieus.  a,  um,  voy.  Nioba,  n°  II,  A. 

Niobeus  et  Niobitles  »  110/.  Niobe. 

Niossum,  Nioo-cov ,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmatia 
Europiea. 

VililiiiMis ,  i,  m.,  nom  propre  d'ltomme,  Virg. 
jEu.  12,  570. 

MiphaiMla,  Ni^avSa  ,  Plol.;  v.dans  la  province 
de  Paropaniisus  en  Asie. 

Xipli.is,  Sdis,  /. ,  Ni^d;  (epais  amas  de  neige) , 
surnom  romain  :  PHILETVS  F.  CVM  NIPHADE 
MATRE  FECrT,  Inscr.  Grut.   728,   10. 

Miphiites,  a',  m.,  NtipdTri?.  —  I)  parlie  du 
mont  Taitrus  en  Armenie,  Virg.  Georg.  3,  3o.  — 
II)  Cest  aussi  le  nom  d'une  riviere  qui  a  sa  source 
dans  cette  montagne,   Liican.  3,   2^5. 

Niphates  ,   Nt^dxr];,  Strabo,    11,   Virg.  Georg. 

3,  3o;  Horat.  2,  Od.  9;  Mcla,  1,  15;  Plin.  5,  27  ; 
Ptol.,  Amm.  Marc.  23,  6;  Stcplt.  Byz.  498;  mon- 
tagnes  t/\irmciiie ,  d'itne  liauletir  considerab/e ,  au 
dc/d  du  Tigre  jusqtid  la  frontierc  de  Medic ;  branclte 
du    Taurtts. 

Niphe  ,  es,  f.,  NE9V) ,  unc  des  sitiranles  de  Diane. 
Ovid.  Met.  3,  171.  —  Sitrn.  rom.,  Inser.  ap.  Grut. 
975,  10.  ^ 

Niphetus,  i,  m.,  Nisoerot;  (amas  de  neige) , 
sumom  romain  :  C.  HOSTILIVS  NIPHETVS,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p.  5 16,  11.  2  43. 

Nipsa,  Ni<]/a,  Stepli.  498;  capitalc  d'une  peu- 
ptade  tltracc,  dcs  Nipssei,  que  l'on  considere  comme 
idcntiqiics  nttx  Mypsaei ,  MutJ/aioi,  tlHerodote  (4,  y3), 
qui  Itabitaient  au-dessus  d'  \pollonia  ct  dc  Mesamhria. 

T  IViptra  ,  orum,  n.  plur.  =  NiTTTpa ,  leati  d 
laver,  titre  tCiinc  tragedic  de  Pncuvius,  Cic.  Tusc. 
2,  2:  ;  iS<7/.  i3,  29;  voy.  les  fragmenls  dans  Bol/te, 
Poetce  scen.  Lat.  5,  p.   j  33. 

IVireus  (<•/<•  dcux  syltaBesJ,  ei  el  eos,  m.,  Nt- 
psu;,  Niree  ,  ftls  dc  Clinropus  et  d'Agtae,  le  ptns 
bcau  dcs  heros  grecs  reuuis  ttevant  Troie  :  Tain  mala 
Thersitem  prohibebat  forma  latere,  Qtiam  putchra 
Nireus  conspiciendus  eral ,  Ovid.  Pont.  4,  i3,  i5; 
I  de  meme,  Hor.  Kpod.  i5,  22;  Prop.-3;  16,  27. 
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•<  NIS  pro  nohis  ,  »  Fcs/.  s.  v.  CALLIM,  p.  47. 
cd.  Mult.  *'     *7' 

VTsa  ,  <e,  f.,  nom  propre  de  femme ,  Virs.  Ecl 
8,  26. 

.\iisii  ,  Nto-a,  PtoL;  Nu<ja,  Not.  Episc;  Misae, 
Hicrocles,  685  ;  !'.  de  Lycic ,  pres  dit  fl.  Xaiilluis. 

Xisa  :   !'.  Nysa. 

Missea,  Nioaia,  Strabo,  n;  Plin.  6,  65;  Amm. 
Marc  2  3,  6,  Nigaea,  Plol.;  v.  et  distticl  entre  1'Hyr- 
canie  ct  /'Aria,  ///  es  de  la  sourcc  dufl.  Margal  (Ochus), 
attj.   Herat. 

\Tisii':i  ,  Ntoata  ,  Thuc  1,69,93,  99,  n4;P<7/«. 

1,  39;  Diod.  12,  66;  PtoL;  Steph.  Byz.  45o;  port 
dc  Mcgare,  en  meme  tcmps  le  lieu  le  p/us  ancien  de 
la  contree  dc  Nisaea  dftns  la  Megaris,  pris  du  gotfe 
Saroiiiqite ;  itni  d  Mcgare  par  iin  mur;  te  fort  qui 
defenda.it  le  port  avait  te  meme  nom,  Patts.  1,  44. 

\isii'i  ,  Nwrxioi ,  Ptol.;  peuple  dans  les  montagues 
de  /'Aria  ,  att  N.  des  Astaheni. 

l\fisaeus,  a,  um,  voy.  Nisus,  «°  II,  A. 

\isicus  campus,  Nitjaiov  TteSiov  ,  Herod.  7, 
40;  Strabo,  1 2  ;  g  rande  plaine  en  Medie ,  du  cdte 
des  portes*  C.aspiennes ,   celebre  par  ses  Itaras. 

Nisani,  i\iseni,  Xisici ,  \iseu ,  Cluon. 
Golw.  707  ;  nom  d'uti  grand  pagus,  en  &txe,  qui  oc- 
cttpait  tout  le  district  de  Nossenjusqu'd  ia  frontiere 
de  Bolteme. 

Nisbara  el  Xiselianabe ,  Zos.  3 ;  deux  7*. 
d' Assyrie,  separees  par  le  Tigre. 

\iiscis  .  Tdis ,  voy.  Nisus,  u°  II,  B. 

.\iseius,  a,  um,  voy.  Nisus,  n°  II,  C. 

nisi  (ortltogr.  archaique  :  NISEI,  s.-c.  dc  Bac- 
chan.  3  fois,  NISE  dans  detix  inscr.  ap.  Orelli,  n"  4609  e<* 
4127,  et  dans  la  Tav.  legislat.  np.  De  Lama,  tab.  1, 
lin  47  )  conj.  [  ni  si ,  voy.  ni,  11°  III  ],  si...  ne  pas  ;  si 
toulefois  ne...  pas,  d  moins  tptc  ne... :  Quid  tu.  malum, 
ciiras,  Clnim  crudttm  ati  coctum  edim  ?  nisi  tu  mibj 
es  tutor,  que  (imporle  qtte  je  mange  cru  ou  cuil  ? 
d  moins  qite  tu  ne  sois  mon  tuteur ;  es-tu  mon  luteur? 
Plaut.  Aul.  3,  2,  i5.  Quod  nisi  esset,  certe  postea 
non  discessisset ,  si ccla  nitait ,  Cic.  Cluenl.  66.  Non 
posse  ejtis  imperia diittius  sustineri,  nisi  quid  iaCaesare 
sit  auxilii,  s'il  ne  trouvait quelque  secours  dans  Cisar, 
Cas.  B.  G.  1,  3i.  Paene  jElhiopia  tenus  ^gyplum 
penetravil ,  nisi  exercitus  sequi  recusassiit,  si  son  armie 
neiit  refusi  de  le  suivre,  Suet.  Ca-s.  52.  —  P)  apres 
des interrogationsel  des nigations :  si  cenest,  cxcepli : 
Ne  quis  enunliaret,  nisi  qttibus  mandatum  esset, 
<7«e  personne  ne  rivelerait  rien,  si  ce  11'est  ceux  qui 
recevraient  mission  pour  cela  ,  Ca^s.  II.  G.  1,  3o.  Hoc 
sentio,  nisi  in  bonis  amicitiam  esse  non  posse,  je 
comprends  qtte  1'amitie  ne  peul  exister  quentre  geus  dc 
bien,  Cic  Lxl.  5.  Elenim  dicere  nemo  potest ,  nisi 
qui  prudenter  intelligit ,  011  ne  sattrait  bien  parler,  si 
011  ne  songe  avec  sagesse,  id.  Brul.  6,  23.  —  v)  sutvt 
d'une  nigation  :  non  autrement  qtie  :  si  cc  n'est ;  scu- 
lemenl ;  ne...  que :  Ut,  quemadmodum  tihicen  sine 
tibiis  canere,  sic  orator,  nisi  mullitudine  audienle, 
eloquens  esse  non  possit ,  sans  une  muttitiide  qm 
Cicoutc  ,  s"tl  n'a  tine  foule  pnur  Vejitendre,  Cic  De 
Or.  2,  83,  338.  Lahicnus  juravit ,  se  nisi  victorem, 
in  castta  non  reverstirum,  jura  de  ne  reutrer  au 
camp  quc  vainqueur,  Cces.  B.  C.  3,  87.  Qqfois  la  niga- 
tion  mtinqite,  lorsquil  est  faci/e  de  la  sup/Ueer  d'oprcs 
Vencliainemcit  des  idies:  Cjrcumducto  exercitu,  pro- 
cul  navibus  suis  castrisque,  ubi  spem,  nisi  in  virtute, 
haberent,  inler  medios  hostcs  proelium  coniinisit,  oh 
ils  ne  pouvaient  placer  que  dans  leur  courage  Vcspoir 
de  la  victoire,  Liv.  3;,  16.  Metellns  videbal  hellum 
renovari,  quod  nisi  ex  illius  luhidine  geri  posset , 
Snll.  .///;■.  5;,  5.  —  8)  nprcs  nihil  aliud,  quid  aliud, 
<///<■;  si  ce  n'est :  Quid  est  pietas  nisi  voluntas  grata  in 
parentcs?  la  pii/i ,  quest-elle  autre  chose  qtVtine  vo- 
lonti  reconnaissante  envers  les  parents  ?  Cic.  Pta/ic. 
33.  Erat  historia  nihil  aliud  nisi  auualium  confectio, 
1'liistoirc  n'etail  atitrc  c/iosc  qtte  la  ridaction  des  an- 
na/cs  ,  id.  De  Or.  2,  12.  —  t)  nisi  si  ,  si...  nc...  pas  ; 
d  moins  qtte  ne...  ;  scnlcment  dans  le  cas  oit,  excepti 
qttand  .  Nisi  si  eliam  illnc  pervenei  int .  Varr.    B.  B. 

2,  9.  Noli  putareme  ad  qtiemtpiam  longiores  <|>isiolas 
scrihere,  nisi  si  qui  ad  me  plmascripsit,  cui  puio  re- 
scrihi  oportere,  ne  va  pas  croin  qucjccricc  d  personne 
de  longucs  lct/res  ,  si  celui  d  qm  j<-  crois  devoir 
repojidre  ne  nien  a  ecrit  ptits  long  encore,  Cic.  Fam. 
i.\,  1.  Nisi  vero  si  quis  est  qtii,  id.  Catil.  2,  4.  Nisi 
si,  crudelis,  id  ipsiim  Exigis,  ul  pereal,  etc.  Ovid.  Met. 
5,  20.  Nisi  si  lusisse  vocari  cu!,pa  polest,  /'</.  ib.  10, 
acro.  — ?)  nisi  ut,  sans  que.:  TTeque  conviyia  inire 
aiisiis  est,  uisi  ut  speculatores  ciim  lanceis  circumsla- 
renl,  jainais  il  n'osa  s'asscoir  d  aticune  talue  d'i  festltl 
sans  avoir  aiitonr  de  soi  uiie  gaide  armee  de  lances, 

72. 
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AW.  C/flM</.  35.  —  »1  )  nisi  c\»od ,  exccpte  qtte,  si  ce 
nest  que  :  Cnni  palrone  Epicureo  inilu  omnia  sunt 
comninnia,  nisi  quod  in  pliilosopliia  vchcmeiiter  ab 
eo  dissenlio,  si  ce  n'est  qtien  matiere  de  philosophie 
je  suis  tout  a  fait  en  desaccord  avec  ttii,  Cic.  Fam. 
i3  i.  Prsdia  me  valde  delectant,  nisi  quod  illiuii 
aere  alieno  obruerunt  ,  id.  Alt.  2,  i;  de  meme,  id. 
Tusc.  3,  24,  58.  Ab  negotiis  numquam  voluplas  re- 
morata  est ,  nisi  quod  de  uxore  potuit  honestius  con- 
suli ,  Sall.  Jug'.  g5.  Notos  quoque  equites  Romanos 
operas  arenae  promiltere  suhegit  donis  ingenlibus, 
nisi  quod  merces  ab  eo,  qui  jubere  potest,  vim  neces- 
silatis  affert,  dcs  chevaliers  romains  d'un  nom  connu 
descendirenl  meme  dans  farene  :  Neron  les  engagea 
pour  ce  honteux  service  a  force  de  presents;  mais  les 
presents  de  qni  peut  commander  ne  sont-ils  pas  nne 
veritable  contrainle?  Tac.  Ann.  14,  14.  Unde  causa 
et  origo  peregrino  saero  parum  comperi ,  nisi  quod 
signum  ipsum...  docet  adveclam  religionem ,  id. 
Germ.  9,  —  6)  nisi  quia,  si  ce  nest  parce  que  :  At 
neseiebam  id  dicere  illam,  nisi  quia  Correxit  miles , 
quod  intellexi  miiius,  je  ne  savais  pas  qite  cetait 
cela  qtielle  voultit  me  dire ;  mais  le  capitaine  a  pris 
soin  tle  me  faire  comprendre  ce  qtte  fentendais  mal, 
Ter.  Enn.  4,  5,  10. 

B)  dans  les  transitions  ct  dans  les  locutions  nisi 
vero  ,  nisi  forte  ,  nisi  tamen  :  Nisi  forle  volumus 
Epicureorum  opinionem  sequi,  qui,  etc,  a  moins  qite 
noits  ne  vottltons  sitivre  fopinion  des  epicuriens 
qni ,  elc,  Cic.  Fat.  16.  Nisi  vero  exislimatis  demen- 
tem  Africanum   fuisse  ,  qui ,  etc,  id.  Mil.  3. 

\isias.  adis ,  f,  voy  Nisus,  n"  II,  D. 

\isibeiius,  a,  um,  adj.  voy.  Nisibis  n"  I,  B. 

\isibis,  is, /,  NiuiSt?.  —  I)  v.  de  la  Mesopo- 
tamie ,  attj.  Nisibia,  Plin.  6,  i3;  Ammian.  »5,  3r. 
Voy.  ci  dessous  iart.  geogr.  special.  —  B )  De  la 
Nisibenus,  a,  um,  adj.,  de  Nisibe  ;  de  la  Nisibeni , 
orum,  m.,  les  Nisibiens  :  Nisibenos  acerbo  dolore 
perculsit,  Ammian.  25,  8.  —  II)  ville  de  t  Aric ,  Am- 
mian.  1,  23.  \ 

\isibis  ,  NtfftSt;,  Strabo ,  16;  Plin.  6,  i3; 
Ptol.  ;  Amm.  Marc  25,  7,  9  ;  Steph.  Byz.  496  ;  Ne- 
sibis,  NegiSii;;  Nesbeis,  NsoSst;,  sur  des  medailles  ; 
Nasibis  ,  Sleph.  Byz;  Anliochia  Mygdonica ,  Av- 
Ttoyeta  Mu-ySovtxri,  Strabo;  Plin.;  iv  MuYSovia, 
Polyb.  5,  5 1  ;  grande  v.  populeuse  dans  la  partie 
orienlale  et  la  pltis  fertite  de  la  Mesopotamie  011 
Mygdonia  ,  pres  dn  fl.  Mygdonius.  V emperettr  Severe 
enftt  une  colonie,l 'agrandit  et  iembellit,  comme  bott/e- 
vard  de  1'empire  romain,  ce  qtielle  devint  plus  lard 
pour  tcmpire  des  Perses  ;  en  meme  temps,  elle  fttt  ttne 
t>.  de  commerce  imporlante  ;  auj.  descendue  au  rang 
de  village,  sous  le  nom  de  Nisebin.  —  Hab.  Nisi- 
benus. 

\isihis  ,  Nto-161;,  Ptol.;  ville  de  /'Aria 

\isieast»e,  arum,  pettpled'  Elhiopie,  Plin.  6,  3o. 

\isita*,  P/in.  6,  3o;  pcuplc  a"  Ethiopie. 

\isives,  Plin.  5,  4;  Plol. ;  peuple  de  t  Afriqtte 
propre. 

\issa,  Nto-o-a,  Herod.  3,  97  :  Nysa  ,  Ettrip.  Cycl. 
v.  67  ;  Strabo,  i5;  v.  oii  fttt  eleve  Dionysus  (Bac- 
chus  )  au  dela  de  1'Egyple,  non  loin  de  1't.thiopie.  - 

\issa,  Ptul.;  i.  q.  Nisaea,  dans  la  Megaris. 

\issos,  Plin.  4,  10;  v.  sur  la  presquite  de  Pal- 
lene,  en  Macedoine. 

\ isna  .  vojr.  Misua. 

\isuota",  arum,  peuple  d' Afiique ,  Liv.  33,  8; 
voy.  Misua. 

1.  iiTsus  ,  a,  um,  parlic  de  nitor. 

2.  iiisiis,  us  [nitor],  aclion  de  se  roidir  en  s'ap- 
puyant  contre,  efforl  (le  pltts  souv.  poel.;  att  con- 
traiie  nixus  [  voy.  ce  mot  ]  appartient  a  la  bonne 
prose)  :  Pedclcntim  et  sedato  nisu!  ne  succussu  ar- 
ripiat  major  dolor...  pas  a  pas  et  par  petits  efforts .' 
Pacttv.  dnns  iic.  Tusc.  2,  21,  48.  Pinnanim  nisus 
\n<inii,vainseffortspourvo/er,  f.ncr.6,  834  ;  dememe: 
Iusolilos  docuere  nisus,  Hor.  Od.  4,  4,  8  ;  et  :  Hic 
dea  se  primum  rapido  puleherrima  nisu  Sislit,  Virg. 
/En.  1 1,  852.  —  Stal  gravis  Enlellus  nisuque  immotus 
eodem  Corpore  tela  uiodo  atque  oculis  vigilanlibus 
exil,  Entelle,  qitaffermit  son  propre  pvids  ,  dcmettre 
immobi/e  daus  le  meme  effort,  et  par  d'adroits  mou- 
vements,  par  ttn  vigdant  cottp  d'atil,  ne  fait  qn'es- 
iptivrr  les  coups ,  Virg.  JEn.  5,  43^.  — Hunc  stirps 
Oceani  malui  is  nisilms  jEibra  Edidit,  efforts  dt  Fen- 
fantement  (voy.  2.  nixus),  Ovid.  Fast.  5,  171.  — 
£n  prose  :  effort  pour  gravir  :  Uti  prospeclus  nisus- 

que  per  saxa  faciliut  toret,  Salt.  Jug.  94,  1.   Quse 
dubia   nisu   videbanlur,  id.  ib.  9',,  2. 

I  \isus,  i,  m.,  Nioo;.  —  I)  Nistts ,  roi  de 
Megare,  pere  de  Scylla,    qui   cottpa   le    cheveu    de 
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pottrpre  de  son  pire  poitr  le  donner  a  Minos  et  ga- 1 
gner  son  amitie  ;  a  ce  cltcveu  ctait  attachee  sa  pttis- 
sance.  Aprt-s  cettt  trahison  Nisiis  fut  metamorphose 
en  epervier,  et  Scy/la  en  ioiseau  de  proie  nomme 
riris  (aigre/te  ).  On  confond  avec  cette  Scylla  /a  ftlle 
de  Phorctts  changee  en  ttn  monstre  marin,  dout  la 
partie  infcrieure  dtt  corps  etait  enlottree  de  chiens 
aboyants,  Ovid.  Met.  8,  (i  sq.;  firg,  Cir.\  Serv.  ad 
Virg.  Ec/.  6,  74. 

B )  De  la 

1°)  Nlsaeus,  a,  um,  adj.,  relatifa  Nistts,  de  Nistts: 
Et  vos  Nisa;i,  naufraga  monstra,  canes,  etvotts,  cltiens 
loujoitrs  aboyants  de  Scylla,  monstres  qui  cattsei  tant 
de  nattfrages  (  Ovide  confond  la  fi/le  de  Phorcus  avec 
celle  de  Nisus ■'),  Ovid.  Fast.  4,  5oi;  cf  id.  A.  A. 
1,  33i. 

2°)  Niseis,  idis,  f,  la  fil/e  de  Nistts,  confondtte 
avec  celle  de  Phorcus  (  voy.  pltts  Itaut  att  mot  Nisus  )  : 
Praterita  caulus  Niseide  navila  gaudet,  Ovid.  Rem. 
Am.  737. 

3°)  Niseius,  a,um,  adj.,  relatifa  Nisus,  de  Ni- 
stts:  Per  mare  eaeruleum .  trahitur  Niseia  virgo,  la 
fil/e  de  Nisus,  Scyl/a,  Virg.  Cir.  Zgo  ;  cf.  Ovid.  Met. 
8,  35. 

4°)  Nistas,  adis,  /".,  de  Megare  (  oii  regna  Nisus)  : 
Nisiades  malres  Nisiadesque  nurus,  de  la  Megaride 
sicilienne  ( colonie  de  la  Megare  grecque  ),  Ovid. 
Her.  i5,  54. 

.Xisyrus,  Nioupo;,  Hom.  ll.  2,  v.  676 ;  Diod. 
5,  54  ;  Strabo,  10  ;  Mela,  a,  7  ;  Plin.  5,  3i  ;  Steph. 
Byz.  497,  sur  des  medailles  ;  anciennement  Porphyros,' 
Plin.;  Steph. ;  petile  ile  faisanl  partie  des  Sporades 
entre  Telos  et  Cos,  pleine  de  rochers,  avec  des  eattx 
mincrales  chaudes ;  attj.  Nisiro.  —  Hab.  Nisyrius 
et  Nisyriacus. 

\isj  rus,  Plin.  5,  3i  ;  v.  dans  Vi/e  de  Calydre,  el 
de  meme  dans  iile  de  Carpalhus. 

\i tal,  ou  p/ntdt  Amida  ou  Amilal,  idole  indienne 
qtton  invoquait  dans  les  ceremonies  magiques  ;  voy. 
Mart.  Capell.  2,  p.  42,  avec  les  notes  de  Grotius. 

Nitalis,  llin.  Hieros.  576;  Nilazi ,  Itin.  Ant. 
144;  Nitazo ,  Tab.  Pent.  ;  v.  de  Galatie,  sttr  la 
rottte  de  Constantinople  a  Antioclte,  pres  de  la  Colonia 
Archelai. 

*  nitedula,  ae,  /.,  dimin.  [  nilela],  especede  petite 
souris  des  cltamps,  mulot  :  Id  eliam  falum  civitalis 
fuit,  ut  illa  ex  vepreculis  extracta  niledula  rempu- 
blicam  conaretur  arrodere,  Cic.  Sest.  83.  Voy.  la 
ta  forme  access.   contracte  nitela,  att   mot  2.  nitcla. 

nitefacio  ,  feci  ,  faclum  ,  3.  v.  a.  [  nileo-facio], 
rendre  /ttisant ,  brillant  (poster.  a  iepoq.  class.)  : 
Ventus  mare  caeruleum  cnspicans  nitefacit,  Gell.  18, 
11.  Gralo  crinem  nilefactus  olivo,  Jttvenc.  1,  607. 

1.  nitela,  33,  f.  [nileo],  eclat,  brillant  (poster. 
a  iepoq.  class.)  —  I)  att  propre  :  Praecipua  viris 
gloria  est  in  armorum  nilela  ,  ta  principale  gloire 
pour  les  hommes  git  dans  ieclat  des  armes,  Solin. 
22.  —  II)  metaph.  —  A)  ce  qui  brille  :  Depurgant 
in  minium  nitelas  pulveris,  de  la  poudre  d'or,  des 
paillettes  dor,  So/in.  23. —  B)  ce  qtti  rend  briltanl : 
Misi ,  utpetisti,  mundicinas  denlium,  Nitelas  oris 
ex  Arabicis  frugibus ,  de  la  poudre  a  neltoyer  les 
dcnts,  a  rendie  la  bouclte  propre  et  vermeil/e,  Catull. 
dans  Appul.  Apol.  p.  394,  Oud. 

2.  nitela  (nitella,  Not.  Tir.  p.  176),  ae,/.  [con 
tracl.  dc  nitedula  ],  espece  de  petite  souris  des  champs, 
mulol :  Conditi  et  hi  (glires  )  cubant,  rursus  sestate 
juvenescunt  :  simili  et  nilelis  quiete,  Plin.  8,  57,  72. 
Quae  crine  vincit  Baetici  gregis  vellus ,  Rhenique  no- 
dos  aureamque  nilelam,  toi  dont  la  chevelure  etait 
plus  belle  qtte  la  toison  dcs  troupeaux  dn  Betis  ,  que 
les  tresses  blondes  des  peuples  tltt  Rhin,  qttela  fourrttre 
doree  dtt  mulot,  Martial.  5,  37. 

*  iiitelinus,  a,  um,  adj.  [  2.  nitela],  de  mulot : 
r^>  color,  la  coulettr  dtt  mulot,  gris  de  souris  :  Vimi- 
neam  salicem  vocant  eandtmque  purpuream  ;  alteram 
nitelinam  a  colore,  quae  sit  tenuior,  elc,  Plin.  16, 
37.  69.^ 

1.  iiiteus,  entis,  luisant,  brillant,  cclatant,  par- 
tic  ct  pa.  de  nileo  ,  voy.  niteo,  a  la  fin. 

2.  nitens,  entis,  qiti  s^appuie,  qui  fait  effort ; 
par/ic  de  nilor. 

nitenter,  adv.;  voy.  niteo  part.,  a  la  fin. 

niteo,  ere,  v.  n.  [\\\x\,  luire,  reluire,  briller, 
ec/atcr. 

I)  au  propre  :  Placalumque  nilet  diffuso  lumine 
crelum,  lc  ciel  brille,  Lucr.  1,9.  Luna  polest  solis  ra- 
iliis  perciissa  nilere  ,  la  lune  peut  brillcr  frappee  des 
rayons  du  soleil,  id.  5,  703.  Qui  nitenl  ungiientis, 
fulgenl  purpura,  qui  sont  lout  luisants  de  parfums , 
toul  briltaitls  tte  pottrpre,    Cic.  Catil.   2,  3.   Diversi 
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niteant  cum  mille  colores ,  Ovid.  Met.  6,  65.  V«re 
nitent  terra.',  au  prinlemps  la  terre  brille  d'uu  ,il„t 
de  fete,  iil.  Fasl.  4,  lao.  yEra  nilenl  iisii  ,  tairatn 
devienl  Ittisant jmr  tusage,  Ovid.  Am.  1,  8,  5i.  De 
meme  encore,  rtbull.  I,  4,  58;  id.  1,  11,  49;  llur. 
F.p.  i,  10,  19;  Mattiul.  9,  58  ;  8,  6  ,  et  patsim. 

B)  mvtaph.  —  1«)  en  parl.  des  antmaux ,  etre 
Ittisant,  c-d  d.  gras%  bien  porlant,  avoir  une  belle 
camation  :  Cato  in  cnnterminis  hoc  auiplius  aesli- 
marejubet,  quo  pacto  nileant.  In  bona  enim,  inquit, 
regione  bene  nilent ,  Caton  recommande  d'examiner 
chez  les  voisins  la  carnation  :  Dans  ttn  bon  pays, 
dit-il,  la  carnation  est  belle,  Plin.  18,  5,  6.  Unde  sic 
quaeso  nites?  Aut  quo  cibo  fecisti  tantuin  corporis? 
d'oii  te  vient,  je  te  prie,  cet  eclat,  cette  sante  brillante  ? 
Pltmdr.  3,  7  ;  a  ,  2,  128.  —  De  mtme  aussi 

2°)  en  parl.  des  hommes,  avoir  uu  brillant  asptcl, 
elre  bien  pare,  elre  pimpant,  brillant  :  Miseri  qui- 
bns  Intentata  nites !  malheur  a  ceux  que  ton  cclal 
perfide  a  seduits l B01 .  Od.  1,  5,  12.  Ore  nilet  lanlo, 
quauto  superasset  in  Ida  Judice  convictas  non  dubi- 
lanle  deas,  ctle  britle  d'ttn  si  vif  eclat  qtte,  etc,  Mar- 
tial.  10,  89.  Nilel  anle  alias  regina  comesque  Pelides, 
Stat.  Achill.  2,  148.  Nonnisi  vel  cocco  madida  vel 
murice  lincla  Veste  niles,  Martial.  5,  23. 

3°)  en  parl.  des  cam/iagnes  bien  situees ,  bien  ctil- 
tivees,  avoir  itn  bel  aspect,  etre  brillant  :  Carnposque 
nitentes  Desuper  ostenlat ,  tes  brillantes  campagnes , 
Virg.  JEn.  6,  677.  Incultis  asperisque  legionibtis, 
diutiusnives  haerent :  ast  ubi  ea  aralro  domefacta  tel- 
lus  nilet  ,  dum  loqueris  levis  pruina  dilabitur,  Petr. 
Sat.  99.  —  De  meme  en  parl.  des  plantes  dont  la 
vegelationest  riclie  011  luxtii  iante  :  Tunc  herba  nitens 
et  roboris  expers  Turget,  alors  therbe  btillante  cl 
sans  force  se  gonfle  ,  Ovid.  Met,  i5,  202.  Non  utique 
lxtum  solum  esl,  iu  quo  proceras  arbores  nilent,  ce 
n'est pas  toujours  un  sulfertile  que  celui  doii  Con  voit 
s'elancer  de  beattx  arbres ,  Plin.  17,  4,  3. 

4°)  En  parl.  de  tabondance ,  du  bien-etre,  etre 
riclte,  bien  fottmi ,  abondant :  Vecligal  in  pace  niteat, 
in  bello  non  obsolescat,  revenu  qui  soit  magnifique  en 
temps  de  paix,  intarissabte  en  temps  de  gtierre ,  Cic. 
Agr.  1,  7.  Devolet  illuc,  Res  ubi  magna  nitet  do- 
mino  sene,  qtiil  (le  cadeatt)  s^envole  vers  cette 
maison  oit  brille  topulence  et  dont  le  mailre  estvieux, 
Hor.  Sat.  2,  5,  12. 

II)  au  fig.,  etre  beati,  brillant,  eclatant,  avoir  6on 
aspect ,  belle  mine  ;  etre  poli ,  fleuri  :  Sed  vos  squa- 
lidius  :  illorum  vides  quam  niteat  oratio,  tu  vois  com- 
bien  letir  style  est  net  et  brillant ,  Ctc  Fin.  43  ;  de 
meme  :  Verum  ubi  plura  nitent  in  carmine,  quand, 
dans  ttn  poeme ,  les  beaules  sont  en  pltts  grand 
nombre ,  Hor.  A.  P.  35i.  Ab  altero  ejus  latere  ad 
Padum  amnem  Italiae  ditissimum  omnia  nobilibus  op- 
pidis  nitent,  Plin.  3,  5,  7,  —  Dela 

nitens,  entis,  part.,  brillant,  eclalant.  —  A  )  au 
propre :  Arma  nitentia  ante  rem,  deformia  inter  san- 
guinem  et  vulnera,  armes  bril/antes  avanl  le  combal, 
Liv.  9,  40.  Coronatus  nitenles  Malobalhro  Syrio 
capillos  ,  une  cottronne  sur  ma  clievelure  luisante  ctes 
parfums  de  Syrie ,  Hor.  Od.  2,  7,  7.  Mensae  nitentes, 
tables  luisanles  ,  id.  Sal.  2,  2,  4.  Lacrimis  oculos 
suffusa  nilentes,  ses  yeitx  bri/lants,  Virg.  JEn.  1,  22C. 
Astra  nitentia,  Ovid.  Fast.  5,  543.  ~  Lucifer,  Ti- 
bttll.  1,  3,  93.  Nitenles  solis  eqtii ,  les  coursiers  ra- 
dieux  du  soleil,  Val.  Flacc.  5,  41 3.  Tyrioque  niten- 
tioroslro  Flos  oritur,  Ovid.Met.  10,  211. 

2°)  metapk.  —  a)  en  parl.  des  animaux  :  beati, 
brillant,  en  bel  etat  :  Nilens  taurus,  Virg.  Mn.  3,20, 

b)  en  pati.  des  hommes ,  bean,  pari  :  Uxor  ore 
floridulo  nitens,  Catttll.  61,  ig3.  Desiderio  meo  ni- 
tenti ,  au  brillant  objet  de  mes  desirs,  id.  2,  5.  Hylo- 
nome ,  qua  nulla  nitentior  inter  Semifei  os  altis  ha- 
bitavit  femina  silvis,  Ovid.  Met.  12,  4o5. 

c)  en  parl.  dcs  plantes,  en  pleine  vegetation  :  Ni- 
tentia  cnlta,  riantes  campagnes,  Virg.Georg.  1,  i53. 
Arbor  laeta  et  nilens,  Gell.    12,  1. 

B)  au  fig.  —  A)  cetebie,  illustre ,  qtti  fleurit  : 
Lucretius  recenli  gloria  nitens,  dans  tottt  teclat  d'une 
gloire  recente,  Liv.  3,  12.  Non  palre  nitens  lingnave, 
Sil.  6,  19. 

B)  en  parl.  dtt  sty/e,  poli,  orne,  brillant  :  Non 
valde  nilens,  non  plane  horrida  oralio,  Cic.  Brut.  67. 

C)  en  part.  de  tesprit,  brillant,  net,  litcide  :  Macte, 
oro,  nitenti  Ingenio  ,  curaque  ptier,  Stat.  Stlv.  1,  5, 

63. Dc  la  adv .  nitenter,  d'une  maniere  brillantc ; 

aucompar.  nilenlius,  Mart.  Capclt. 

Xiteris,  Plin.  5,  5;  pettple  i/ans  tinterietir  de 
iAfriqtte,  vainctt  par  Cornelitts  Balbus. 

nitesco,  ttii,  3.  v.  inclt.  n.  [niteo],  devenir  btil- 
lant,  commcncer  a  briller  (pot>t.  ct  dans  la  prose  pos- 
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ter.  a  Vepoq.  class.)  —  I)  au  propre  :  Ccelum  nite- 
sceie.  arbores  frondescere,  Poei.  ap.  Cie.  'Tutc.  1,28, 
69.  Exiguo  qui  steUarum  nilore  nitescit,  Cie.  Arat. 
i-i.  Juventus  Nudatos  humeros  oleo  perfusa  niies- 
cit,  Virg.  JEn.  5,  1  >4.  Nitescente  nova  luna,  quand 
la  nouvelle  liine  conmience  a  briller,  Ptin.  8 ,  1  ,  1 . 
Omnes  geinnue  inellis  decoclci  nitescunt,  id.  3;,  12, 

-4. Kx  humero  Pelojiis  uon  nituisset  ebur,  Tibutl. 

1,4,58.  .  . 

B)  melaph.  —  1°)  en  parl.  des  animaitx,  devenir 
briltanl.  bicn  nourri,  luisant  d'einbonpoint  :  Equoruin 
boumque  annenta,  qnae  herbis  et  lepore  verno  nite- 
scunt,  Ptin.  Ep,  2,  17. 

2°)  en  paii.  des  liommes,  devenir  beau,  briltant ;  et 
atix  lemps  passes,  etre  beatt  :  O  pueri ,  niluistis,  Hor. 
Sat.  2,  2,  128. 

3°)  en  parl.  des  planles,  etre  ttixttriant,  croitre, 
pousser  richement  :  Tondelur  simililer  frulicans  ac 
raslris  nilescit  properatque  nasci,  Plin.  12,  25,  54, 

II )  au  fig.,  devenir  brillant,  poli,  se  former  :  Ut 
ingenio,  doclrina,  pneceplione  nalura  nilescat,  ijtte  la 
nalttre  gagne  beaucoup  aux  preceptes  de  Vart,  Attct. 
Uerenn.  3,  16,  29.  Quid  uou  cnllu  nitcscit  ?  est-il 
ttne  c/iose  que  la  ctdtttre  ne  rende  pttis  brillante  ? 
Quintil.  lnsl.  9,  4,  5.  —  Studiis  honestis  el  eloquenliae 
gloria  nilescere,  s'illustrer  par  ttit  emploi  honorable 
du  lalent  et  par  les  succes  de  l '  eloquence,  Tac.  Ann. 
12,  58. 

Nithine,  Itin.  Ant.  i54;  v.  d'Egypte,  pres  du 
bras  Canobique  Jtt  Nit,  en  face  de  Naucrat.is,  dont 
elte  parait  avoi.r  jorme  le  faubottrg. 

Xitibrum,  Ptin.  5,  5  (5),  37;  v.  dans  Vinlerieur 
de  l ' Afriqtte. 

nitibundus  ,  a,  \xm,adj.  [nilor],  qui  s'appuie, 
qttifail  effort  en  s'appuyant,  qtti  s ' cfforce  (poster.  a 
Vepoq.  class.)  :  Achaeos  Homerus  pugnam  indipisci 
ait  non  tibiarum  concentu,  sed  mentium  couspiratu 
tacito  nitibundos,  Gell.  1  ,  11.  Pondus  nitibundum  , 
poids  accablant,  Solin.  25. 

uitide,  adv.;  voy.  nitidus,  a  la  fin. 

'  nitiditas,  atis, /.  [nitidus],  teclat,  la  beattte  : 
Formae,  figurae  nitiditate  hospes  regis,  Alt.  dans  Non. 
143,29. 

nitidiuscule,  adv.;  voy.  nitidiusculus,  a  la  fin. 

nitidiusculus,  a.  um ,  adj.  dimin.  [nitidus], 
qui  brilte  assez,  assez  brillant  (  mot  de  Plaitte)  :  Num 
cuipiam  est  hodie  tua  luorum  ojiera  conservorum  Ni- 

tidiusculum  caput,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  84. De  /a 

adv.,  dune  maniere  ttn  peu  biitlante,  avec  quelque 
magnificence  :  Neque  ego  amatorem  mihi  invenire 
ullum  queo,  Qui  amet  me,  ut  curet  landem  nitidius- 
cule,  Ptaut.  Pseud.  3,  1,8. 

nitido,  avi,  atum,  r.  v.  a.  [nilidus],  rendre  liti- 
sant,  biillant,  poli  ( poet.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Auguste)  :  Ferramenta  delersa  nitidentur  atque  ru- 
bigine  liberentur,  soient  bien  frottes  et  rendtts  brit- 
tants,  Colum.  ja,  3.  Arborem  serra  recidemus;  post 
serraturam,  plagam  ferramentis  acutis  nilidemus, 
apres  le  sciage  ,  011  ragree  la  plaie  avec  des  instrtt- 
ments  enfer  bien  aigtts,  Pallad.  3,  17.  —  II)  parti- 
cul.,  laver,  baigner,  nettoyer  :  Secum  advocant,  eunt 
ad  fontem,  oitidant  corpora,  Enn.  dans  Non.  144,  16; 
de  meme  att  passif  dans  le  sens  moyen  :  Nitidantur 
vulgo  ,  Att.  tb.  17.  —  Part.  nitidalus,  a,um,  net- 
toye  :  bucculare  vel  diligentissime  nitidatum ,  Marc 
Empir.  8,  §  5  anle  med. 

"  nitidulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [nilidus],  assez 
pare,  propret,  coqtiet  :  Quaudam  viduam  vagam,  ni- 
lidulam,  sumptuosam  objurgare,  Sttlp.  Sev.  Dial.  2,  8. 

nitidus,  a,  um  ,  adj.  [  nileo]  ,  luisant,  bril/ant, 
po/t,  resp/endissant,  /umineux,  propre,  net  (Ires-class.) 
—  1)  au  propre  :  Facite,  sullis,  nitidse  ut  aedes  mea; 
sint ,  quum  redeam  domum,  faites  en  sorte,  je  votts 
prie,  que  jc  trouve  en  rentraJtt  la  maison  parfaile- 
ment  propre,  Platit.  Stich.  1,  a,  8.  In  picturis  alios 
horrida,  inculta,  abdila  et  opaca  :  conlra  alios  nilida, 
laeta,  collustrata  delectant,  en  peintttre,  i/fattt  attx  ttns 
un  jaire  brut,  -des  touches  hettrtees,  des  leintes  rem- 
brunies  el  chargees ;  aux  aulres  des  effets  /uminettx, 
des  tons  gais,  ttn  coloris  eclatant,  Cic.  Or.  11.  Quum 
posilis  novus  exuviis  nitidusque  juventa  Volvitur  (an- 
guis),  et  brittant  de  jeunesse  (apres  avoir  fait  peau 
neuve),  Virg.  Georg.  3,  43?.  iNitida  caesaries,  bril- 
Iante  clieve/ure,  id.ib.  4,  337.  Sol  caput  obscura  niti- 
dum  ferrugine  texit,ja  tete  brit/ante.  id.  ib.  1  ,  467. 
Ebur  nitidum,  1'tvoire  eclatant  ott  poli,  Ovid.  Met.  a, 
3.  Aiies  niiidissimus  auro,  id.  Fast.  3,  867.  ~  «ther, 
Va/.  F/acc.   3,  467. 

B)  melaph.  —  1°)  enparl.  des  animaux,  bien  nouni, 
gras,  laisant  d ' embonpoint  :  Ut  jumenla  ieque  ni- 
tida  ex  castello  educeret,  Nep.  Ettm.  5. 
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2°)  en  parl.  dcs  hommes,  bien  nottrri,  brillant  de 
sanle,  de  bonne  mine,  gros  et  gras  ■:  ^Elas  in  medio 
viiiuin  roboie,  quod  plenius  liilidiusque  ex  morbo 
velnt  renovatus  flos  juventx  iaciebat,  Liv.  28,  35.  Me 
pinguem  et  nilidum  liene  cuiata  cutevises,  tu  me  ver- 
ras  gras  et  bri//au(,  Hor.  Ep.  1,  4,  l5.  —  De  meme  : 
nitidis  sensibus  hauriic  aliquid,  avec  des  sens  excel- 
lents,  qui  nont  rien  d'e'moiisse,  en  parfait  etat,  ou 
pluldt  avec  1111  cceur  pur  et  iutact,  Clattdian.  Cons. 
Mall.  Theod.  193. 

3°)  beau,  brittanl,  joti,  pare,  elegant  :  Illa  est  ni- 
miiun  lepida  nimisque  nilida  femina,  cette  femme  cst 
charmanle,  Plaiit.  Mil.  gl.  4,  2,  12  ;  de  meme,  id.  Aul. 
3,  6,  4.  Quos  pexo  capillo  nitidos  videtis,  ces  etegants 
qtte  vous  voyez   les  clieveux  bien  peignes,  Cic.  Catil, 

2,  10.  Ex  nilido  fit  rusticus,  dc  britlant  citadin  qttil 
etait,  le  voila  campagnard,  Hor.  Ep.  1,  7,83.  Nilidis 
fundala  pecunia  villis,  argent  place,  qui  repose  sur  de 
belles  ct  bonnesfermes,  id.  ib.  1,  i5,  46.  Inter  pauca 
nilidioris  vitae  lnslrumenta ,  Ptin.  i3,  i5,  3o. 

4°)  en  parl.  des  terres  et  des  plantes,  brdlant,  ri- 
chc,  abondant,  fertile,  riant  :  Nitidae  fruges  arbusta- 
que  la?ta,  Lttcr.  2,  5g4.  Quos  ego  campos  antea  colles- 
que  njtidissimos  viridissimosque  vidissem ,  hos  ita 
vaslatos  ac  deserlos  videbam,  ut,  etc,  Cic.  Verr.  1, 

3,  18.  Nitidissima  aiboris  pars,  Plin.  17,  14,  16.  ' — 
Poet.  :  Si  bene  iloruerint  oleas,  (erit)  nitidissimusan- 
nus,  /' annee sera  riclie,  abondante,  Ovid.  Fast.5  ,  263. 

II )  au  fig.,  fin,  poli,  brillant,  perfeclionne  :  Ni- 
tidum  quoddam  genus  verborum  el  laetum,  Cic.  de  Or. 
1,  18.  Verba  consonanliora,  graviora,  leviora  et  quo- 
dammodp  nitidiora,  id.  Pariit.  5.  Isocrates  nilidus  el 
comptus,  Quintit.  Inst.  10,  1,79.  ~  et  curala  vox, 
id.  ib.  1 1,  3,  26. 

Adv.,  d'une  maniere  bri/tante,  belle,  magnifique  : 
Ut  tota  flore.l,  ut  olet,  ut  nilide  nitet ,  P/attt.  Truc.  2, 

4,  3.  Ccenare  lepide  nitideque  volo,  id.  Casin.  3,6, 
1 9 ;  cf.  Cist.  1 ,  1 ,  11. 

NitiobrTg-es,  um,  m.,  pettple  de  la  Gaitle  Aqiti- 
taine,  enlre  /a  Garonne  et  la  Loire ,  pres  de  la  vil/e 
appelee  auj.  Agen,  Cces,  B.  G.  7,  7;  3i;  35;  cf. 
Ukert,  Gatt/e,  p.  263.  La  capilale  s'appelait  Nitio- 
brigum  011  Agennum  et  Agenno;  voy.  Agenno. 

1.  nTtor,  nisus  et  nixus,  3.  (forme  anc.  dtt  partic. 
parf.  :  «  GNITUS  et  GNIXUS  a  genibus  prisci  dixe- 
runt,  »  Fest.p.  96,  ed.  Miill.)  v.  depon.  n.  [d'a/>res  les 
formes  precitees  gnitus  et  gnixus,  ilfaut  le  deriver  de 
genu  ;  s'appuyer  sttr  les  genottx ;  de  la,  en  gencrj],  s'ap- 
pttyer  a  ou  sur  qqche. 

I)  aupropre:  —  a)  avec  l'abl.  :  Ambas  le  obsecra- 
mus  genibus  nixne,  nous  te  conjurons  totites  les  dettx, 
appuyees  sur  nos  genoux  (  d  genoux),  Plaitt.  Ritd.  3, 
3,  33.  Quod  ita  ortum  est  e  teria  ut  slirpibus  suis  ni- 
latur,  les  plantes  qtti  sont  failcs  pottr  tenir  d  la  ierre 
par  leurs  racines,  Cic.  Titsc.  5,  i3.  Herbescens  viri- 
ditas,  quae  nixa  fibris  stirpium  sensim  adolescit,  id. 
de  Senect.  i5.  Hastili  nixus,  appuye  sttr  tin  javelot, 
id.  Rab.  perd.  7.  Muliercula  nixus,  id.  Verr.  2,5, 
33.  Ille  vides  pura  juvenis  qui  nitilur  hasta,  17;«'  s'ap- 
puie  sur  ttne  lance  sans  fer  (sur  un  sceptre),  Virg. 
JEn.  6,  760.  —  Nixus  baculo,  Ovid.  Pont.  1  ,  8,  52. 
—  ($)  avec  in  clUacc.  :  Ingentem  nixus  in  hastam, 
Virg.  JE11.  12,  3g8.  —  y)  absol.  :  Sisiphu'  versat 
Saxum,  sudans  nilendo  neque  proficit  liilum,  Sisyphe 
roule  son  rocher  avec  de  penibles  efforts  et  le  corps 
inonde  de  stteitr,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  5,  10. 

B)  metaph.,  se  donner  dii  mal,  du  mouvement  pour 
produire  un  acte  qitetconqtte  ;  ainsi  :. 

I )  se  mouvoir,  marcher  avec  effort,  al/er,  avancer 
penib/cment,  et,  par  egard  att  but,  monter,  escalader, 
gravir,  voler,  etc.  (le  plus  souv.  poet.)  :  Quaedam  ser- 
pentes  ortae  extra  aquam  simul  ac  jirimum  nili  pos- 
sunl,  aquam  persequuntur,  certains  serpents,  nes  hors 
de  Veau,  des  quils  pettvent  se  mouvoir,  cherchent  1'eati, 
Cic.  N.  D.  2,  48.  Postesque  sub  ipsos  Nilunlur  gra- 
dibus,  montent,  gravissent,  Virg.  JEn.  2,  433.  Miles 
rupes  oneralus  in  allas  Nililur,  gravit  au  haut  des  ro- 
chers,  Lucan.  4,  37.  Ad  sidera  raplim  Vi  propria 
nitunlur,  Virg.  Georg.  2,  H27.  Aves  molis  Nituntur 
in  aera  pennis,  s'elevent  dans  tair  par  le  mottvement 
de  leurs  ailes,  Ovid.  Pont.  2,  7,  27.  <~  in  adversum, 
id.  Met.  2,  72.  Omnia  pondera  sursum  nilier,  Lttcr. 
1,  io56. 

2° )  faire  des  efforts  pour  accottclter,  elre  en  tra- 
vail,  accottcher,  enfantcr :  Nitenli  tamen  est  similis 
curvalaque  crebros  Dal  gemitus  arbor,  Ovid.  Met.  10 
5o8  ;  cf.  Plin.  9,35,54. 

3°)  faire  des  efforts  pour  aller  a  la  selte,  Suet. 
Vesp,  20. 

II )  ait  fig.  —  A  )  faire  des  efforts  d'esprit,  se  don- 
nerjdu  mat,  chercher  d  venir  a  bout  de  qqche  :  Mo- 
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deratio  modo  virium  assit,  et  tantum  qnanliim  polest, 
quisque  nilatur,  et  qtte  chacun  se  bomc  <i  jfaire  soti 
posiible,  Cic.  de  Senect.  10.  Idem  .in  nitendo,  quod 
semel  adrnisisset,  tanta  erat  cura,  etc,  Nep.  sttt.  i5. 
—  Nihil  conlra  se  regein  nisurum  exislimabat,  quc  le 
roi  ne  tenterait  rien  contre  lui,  Ca-s.  II.  C.  1  37  •  de 
meme,  Salt.  Catil.  3g. —  Ne  in  plebeio  quideni  con- 
sule,  quum  pro  C.  Ladio  niterelur,  Africanus  valuit, 
Liv.  35,  10  ;  cf.  :  Pro  llbertalc  nonne  summa  ope 
nilemini ,  ne  ferei-vous  pas  tous  vos  ejforts,  quand 
il  s'agit  de  /a  liberte?  Sall.  Jttg.  35.  —  Singulos  cx 
senalu  ambiundo  nilebalur,  ne  gravius  in  eum  consu- 
lerelur,  Sall.  Catil.  i3;  cf  :  Unus  Miltiades  maxime 
nitebatur,  ul...  castra  fierent,  Nep.  Milt.  4.  — Avec 
/"wfinitif :  Summa  vi  Cirlain  irrumpere  nililur,  Sall. 
Jug.  27.  llt  palriain  recuperare  niterenlur,  pottr  td- 
clier  de  recottvrer  lettr  patrie,  Nep.  Pe/op.  1.  Inge- 
nio  nilor  non  periisse  meo,  Ovid.  Pont.  3,  5,  34. 

2°)  avec  egard  au  bttt,  tcndre  vers,  aspirer  a  : 
Optimi  cujusque  animus  maxime  ad  immortalitatem 
gloria;  nililur,  les  dmes  les  pltts  elevees  aspirent  sur- 
totit  a  ttne  gloire  immortel/e,  Cic  de  Senecl.  23,  82  ; 
de  meme  :  • — <  ad  summa,  viser  aux  pltis  grandes 
choses,  Quintil.  Prooem.'  §  20.  ~  in  velitum,  aspirer 
d  ce  qui  est  defendit,  Ovid.  Am.  3,  4,  17. 

B  )  s'appuyer,  reposer  sur  qqche.  —  a  )  avec  in  et 
Vabl.  :  Nixus  in  hoc  uno  novitatis  noinine  inani, 
Lttcr.  5,  907.  Conjectura  omnis,  in  qua  nititur  divi- 
natio,  la  conjecture  sttr  laque/le  s'appuie  la  divination, 
Cic  Divin.  2  ,  26.  Ea  in  quibus  causa  nititur,  les 
fondements  de  la  catise,  id.  Cocl.  to.  Cujus  in  vita 
iiitebatur  salus  civitalis,  sttr  /a  vie  dttqtte/  reposait  le 
sa/ttt  de  tElal,  id.  Mil.  7.  —  [3)  avec  fablat.  :  Sus- 
tinebimus  nos  et  spe,  qua  jubes,  nilemur,  Cic.  Att. 
3,  9.  t^>  consilio  atque  auctoritate  alicujus,  s'appuyer 
sttr  les  conseils  et  1'autorite  de  qqn,  id,  Off.  1  ,  34. 
Ncs  qiiuin  maxime  consilio,  sludio,  labore,  gratia  de 
causa  regia  nileremur,  id.  Fam.  1,  5,  a,  2.  Si  qmshoc 
uno  nilitur  qnod  sit  ignobilis ,  si  qqn  n'a  pour'tout 
merite  qtte  Vobscurite  de  sa  naissance,  id.  Cluent.  40. 
—  Y)  avec  ubi  :  Quid  te  futurum  est?  quo  confugies? 
ubi  nitere?  oit  clterclieras-tu  un  appui  ?  Quel  sera  ton 
support?  Cic  Verr.  2,^2,  64. 

2.  nitor,  oris,  m.  [niteo],  ec/at,  sp/endeur,  le 
bri/lattt,  le  poti. 

I )  au  propre  :  Nilor  exoriens  aurora?,  tes  prcmieres 
lueurs,  teclat  naissant  de  faurore,  Lttcr.  4,  53g.  < — > 
diurnus,  feclat,  la  litmiere  du  jour,  Ovid.  Her.  18, 
78.  <~  herbarum  viridis,  Veclatanle  verdttrc  des  plan- 
tes,  Lucr.  5,  781.  <~  argenli  et  auri,  Veclal  de  Var- 
gent  ct  deVor,  Ovid.  Pont.  3,  4,23.  ~  eboris,  /e 
poli  de  tivoirc,  P/in.  7,  i5,  l3.  rv*  niateria;,  /e  poli 
du  bois,  id.  16,  40,  79.  ~  speculi,  /e  poli  d'un  mi- 
roir,  id.  1 1 ,  37,  64.  »-•  gladii ,  id.  2  ,  25  ,  22.  /~  ni- 
gerrimus  gemmaa,  id.  37,  10,69.  Nitorem  cutis  facit 
sal,  le  sel  donne  de  Veclat  d  la  peau,  id.  3i,  7,  41. 

B)  metaph.  —  1°)  eclat,  beattte,  bel  aspect,  brillant 
extetiettr  :  Viden'  me  ex  eodem  ortum  loco?qui  co- 
lor,  nilor,  vestilus,  quae  habitudo  est  corporis  ?  Ter. 
Eun.  2,  2,  10.  Urit  me  Glycerae  nilor,  Splendenlis 
Pario  mannore  purius ,  la  beaute  de  Glycere,  dont 
Vec/at  esl  pltis  pur  qtte  celui  dtt  marbre  de  Paros, 
Hor.  Od.  1,  19,  5.  Liparei  nitor  Hebri,  id.  ib.  1, 
19,  5. 

2°)  elegance,  parttre,  magniftcence,  rictiesse,  orne- 
mcnts,  brtl/ant  exlerieur  :  Si  quein  offendit  purpurae 
genus,  si  amicorum  calervae,  si  splendor,  si  nilor,  Cic. 
Ccel.  3i.  Oppidum  praecipui  nitoris,  ville  tres-be/le, 
Plin.  i,  12,  26. 

3°)  en  gener.,  couleur  :  Omnia  principiorum  For- 
mamenla  quetint  in  quovis  esse  nitore ,  pettvent  etre 
d'uiie  cou/ettr  ott  d'iine  autrc,  Lucr.  2,  817.  Ludis  et 
exlerno  tincla  nitore  caput,  d'une  coulettr  empruntee, 
de  fard,  Prop.i,  14,   26. 

II)  att  fig.,  en  paii.  dtt  slyle,  eclat,  beattte,  purete, 
brillant :  Sed  quia  stia  sponte  squalidiora  sunl,  adhi- 
bendtis  erit  in  his  explicandis  quidam  orationis  nitor, 
il  jaitdra  ttn  certain  eclat  de  sly/e,  itne  certaine  pa- 
rttre,  Cic.  Or.  3a.  <~  domeslicus  eloquii,  Ovid,  Pont. 

2,  2,  5i.  ~  et  cultus  descriplionuni ,  Tac.  Or.  20. 
Orationem  fraiislatibnum  nilore  illuminare,  re/ever  /e 
sty/e  par  de  brillanles  metaphores,  Quintil.  Inst.  12, 
10,  36.  Sublimitas  et  magnilicentia  el  nilor,  id.  ib.  8, 

3,  3.  Eniditionc  ac  nilore  praestare,  id.  ib.  10,  1,  98. 
Scripsit  non  sine  cullii  ac  nitore,  id.  ib.  124. 

Nitra,  IVitriae,  Nivpiai,  Ptoi;  Plin.  6,  23  (26), 
ioi,v.de  Vlnde,  sur  la  cdle  de  la  Limyrica. 

nitrnr ia,  86,/.  [  nilrum  ],  nitriere,  lieu  oit  seforme 
le  nitre,  oit  011  Vexploite :  Nitrariae  calceamenla  prolinus 
consumunt,  Plin.  3i,  10,  46  (plusieurs  fois  dans  ce 
meme  passage.) 
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nitratus,  a,  iiin,  aclj.,  [nitrum],  ou  il  entre  dtt 
nitre  :  Nilralam  aquam  suffundilo,  Colum.  12,  55;  de 
meme  :  <~  aqua,  Martial.   i3,  17. 

\i(ria,  Soz.  6,3i;  Socrat.  4,  23;  Hierun.  in 
Rtifin.  3,  22;  Snljiic.  Sever.Dial.  2,  i5  et  23;  Nitriae , 
Ntiptat,  Slrab.  17;  Niti-e;e,  Ntipatat;  v.  et  contrcc 
i&gyple.        _ 

liitrion,  ii,  11. ,  plantc  appelee  autremenl  daph- 
noides,  Api<ul.  Uerb.  58. 

Nitriotcs  uonios,  Strabo,  17,0«,  au  moyen 
des  nitrieres (Nitrari_e),  (/>//».  5,9,  3r,  10), onobteiuut 
beaucoup  de  natrum  («.<  /./.'.•<.,  sel  alcali  nalurel). 
Cetle  contree  de  la  vnlle.c  actuelle  de  Natt-on,  avec 
ses  lacs  de  nilre.  jul,  dansles  premiers  temps  du  chris- 
tianismc,  un  refuge  pour  les  chretiens  persecuies. 

nitrosus,  a  ,  uirr,  adj.  (  nilrum],  plein  de  niire, 
qtii  conlient  beaucoup  de  nitre,  nitreux  :  Aquae  frigida_ 
genus  nitrosum,  Fitr.  8,  3.  ~  lacus,  Plin.  3i ,  10  , 
46. 

•f  nitrum,  i,  11.  =  vitoov,  appele  aussi  sal  nitrum, 
sel  minctal  alcalin,  sotide  nnlurelle  011  nitrc ;  011  le 
trouvait  principatemcnt  en  Medie,  en  Egyple,  cn 
Thrace  et en  Macedoine,  « Plin.  3i,  10,  46  >■;_./_  s'en 
servait  snrtotit  en  guise  de  snvon,  Isit/.  Orig.  16,  2, 
n°  7. —  Bela 

II)  metaph.,  moyen  de  purijieatioii  :  Persuasuiu  est 
ci  (Appio  censori)  ceiistiiam  lomentuin  aut  nitruin 
esse,  Ccel.  dans  Cic.  Fnm,  8,  14»  4- 

\iusa  eastellum,  Pertz,  1,  592;  la  v.  de  Neus, 
dans  le  districl  pr.ussien  de  Dusseldorf  sur  l' Erft. 

11 1  valis.  e,  adj,  [  nix  ],  de  neigc,  relatifa  la  neige, 
neigeux.  —  I)  au  pro/ire  :  Frat  forle  brumae  tempus 
nivalis  dies,  tin  jottr  de  neige,  oh  i/  neige,  Ltv.  21,  54- 
Nivalia  loca,  Pim.  26,  8,  29.  Nivales  venti,  tients 
ani  apportent  la  neige,  id.  2,  47,  48.  ~>  axis  ,  la  re- 
gion  des  neiges,  V al.  Flacc.  5,  22  5.  Hebrus  nivali 
cnmpede  vinctus,  iHehre  embarrasse  dans  sun  cours 
par  1'enlmve  des  neiges,  des  g/ncons,  Hor.  F.p.  1  , 
3,  3.  Nivales  und_e,  aau  rafraicltie  avec  de  la  neige, 
ilartial.  14,  48.  Aqua  nivalis,  eau  de  neige,  Gell.  19, 
5.  /~  aqtia.,  lilarc.  Cnpell.  9,  p.  3 10. 

II)  metaph.  — A)  froid  :  -^dies,  jour  froid,  cieh 
triste  el  sombrc  :  Dicunus  nivalem  diem,  cnrn  altiim 
frigus  et  Iriste  coelum  est,  Senec.  Q.  N.  4,  4;  de 
meme  :  Flor.  1,  6.  —  ~  oscu\um,froid  baiser,  /_/.//- 
ttitl.  7,  95  j  2. 

B)  blanc  comme  neige  :  Eqni  candore  nivali,  Virg. 
JEn.  3,  538. —  Au  fig.  :  Nivalis  Pielas,  Prudent.  111 
Symm.  2,  249. 

\ ivaria,  voy.  Convallis. 

\'i varia,  Ittn.  Ant.  435 ;  v.  des  Vaccaei.  dans 
fHispania  Tarracon.,  au  IV.  de  Cauca. 

nivarius,  a,  um,  adj.  [  nix  ],  relatif  a  la  neige, 
ou  il  y  a  de  la  neige  :  Nivarium  colum,  vtzse  rempit 
de  neige  d  travcrs  leqtiet  011  fillrait  les  vins  fins ; 
ceux  de  qualite  injericure  se  filiraient  dans  un  linge, 
Maittul.  14,  io3  in  lemm.  —  Nivaritis  saccus,  sac 
dans  leqtiel  011  prcssail  de  la  ncige  pour  oblenir  de 
icau  d  boiie  :  Atlrnuare  nives  norunt  et  linlea  nos- 
Ira.  Frigidior  colo  11011  salit  unda  tuo,  id.  14,  io5. 

nivittus,  a ,  iim ,  adj.  [  nix  ],  ra/ratchi  avec  de  la 
neige  :  Nivatie  poliones,  Senec.  Q.  Nat.  t\,fiti.  Nivata 
aqua,  Petrun.  Sat.  3l  ;   Suet.  Ncr.  27. 

nive,  ioy.  ni. 

'nivens,  entis,  quise  ferme,  ferme  :  Niventibus 
oculis  mans  fidem  inspicere  (autre  lccon  :  uventi- 
bus ),  Pttroii.  Sat.  n5. 

\iveris,  \icveris,  la  Nievre,  fi.  de  la  Gauie, 
qtti  se  jelte  i/nns  la  Luiie  pres  dc 

\ivernium  ,  aiiciennement  Wiviodiinimi  , 
NooucoSouvov,  Cirs.  II.  G.  7,55;  Dio  Cass.  4o;  Ne- 
W&,   r.  clief-lieu  dti  depl  de  la  Nievre,  en   France. 

niveo,  ere  =:  nivesco,  Venant.  carm.  8,  12,  11  , 
nivel  est  oppose  a  rubii  al . 

nivcse»,     1.  ,  v.  incli.  n.   [  nix  ],   dcvenir   blanc 

:   FJl  mena  indigenie  unda  nivescat 

aqni»,  int,.  Lal.  tom.  3,   />.    ^106,  liurm. 

Lmi   berbida  posl  virorem  lavacro  nivescunt,    Tcr- 

tti/l.  Pall.  1,  med, 

■■  vcus,  a,  UOI r ril/.     nix  ],<■/<■  iiriffe   (motpoet.) 

—  '.  '"  /  jacel  aggeribus  uiveis  intormis 

■  ■i  gelu  lale,  tout  </<  >  monceaux  de  neige, 

fivea  aquaj  eau,  rafraicliie  dans 

,  Mnitiul.  I2,  ,7;  cf.id.  14,47.  ~mons, 

cauverte  de  neige,  Cattdi.  64,240. 

rnetap/t.,  blam   eomme  nc^e,  d'mie   ee/atantc 

blancheur  :  ■■  A   limililuduie  lic  :   Corpore  niveum 

u  igneum  avdorem   asai  quebatur ,  ■■ 

Uerenn.  \ ,  ivei  laci  rri,  l  irg.   ,i-:„.  8  , 

■   niveum,  id.   /.</.   »,  ao,  Wagn.  (datis  cc 

pussagc  dc  Virgile,    Vost  fait  rapporter  niveuni  a 
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pe.cus  :  pecus  niveum,  troupeau  dont  la  laine  est 
blanche  comme  la  neige).  Bnseis  uiveo  colore,  Hor. 
Od.  ■>.,  i,  !.  Nivea  velatas corpora  vesle,  Ovid.  Mei. 
ro,  \  ;■•..  Candidior  ni\ei  folio ,  Galalea ,  IgiiNiri,  «/. 
ib.  1  ;,  789.  ~dens,  id.  Her.  18,  rS.  Niveum  Bnmen, 
flettve  iiiii  ftots  limpides,  attx  eaux  transparentes,  Se- 
riec.  Hiitpol.  •"» < » .4 ;  </<•  mSme,  Niveaa  undaj,  Marlial.  -, 
3a.  Nivei  loca  densavere  Iribuni,  vtiliis  de  toges  blan- 
clies,  Cnl/i.  Ecl.  7,  2ij;  <•/<■  memc  :  Niveosque  ad  fn-na 
Q tes,  Juvcn.  r  o,  45. 

"niviler,  a,  um,  adj.  [nix-feio],  qui  porte  d»  /« 
neige,  couvert  de  neige  :  Conseendunlnr  nubifera 
Upes,  ju  nilrantiir  niviferaj  valles,  Salvtan.  G.  I). 
6,  2. 

*  iii vo,  ere,  v.  11.  [nixj],  neiger,  par  metap/iore 
poetique,  tuinhcr  en  grandt  quantjte  en  part.  de  truits  : 
Sagitlis,  plumbo  et  saxis  grandinat,  nivk,  Pacttv.  dans 
Non.  507,  27. 

.\"ivoiii;ij>'iis,  /io<7<  d'une  ville  des  Trevires;  ap- 
pelee  aussi  Noviomagns,  Auson.  Mosell.  11. 

nivosus,  a,  uin,  adj.  [nixj,  plcin  de  neige,  abon- 
ilnni  en  neige;  neigeux  :  Insignis  annus  bieme  gelida 
ac  nivosa  lini,  Liv.  5,  i3.  Ni^osa  grando,  «/.  ax,  53. 
~  SliMiiuii,  Ovidi  Trist.  5",  3;,  ar.  Nivosa  Scylhia , 
:■/.  tlcr.  12,  29.  I.ora  preegelida  ae  nivosa,  Cotum. 
2,  96.  Pleiadum  uivosuin  sidus,  Stnt.Silv.   1,  3,95. 

nix,  ni\  is,  f.  [vt<|/,  vtyo;  ],  ntige.  —  I )  au  pro/ire  : 
Anaxaguias  nivem  nigrani  dixil  esse/,  Anaxagore  a 
dit  qtie  ln  neige  rst  noire,  Cic.  Acad.  2,  23.  1'ais  ler- 
r<irum  obriginl  nive  pruinaque.  id.  N.  D.  1,  ro.  Mi- 
les  nivrbus  prriinisque  obi  nlu.s,  Liv.  5,  2.  Nives  du- 
rataa  gelu  ,  neiges  durcies  par  le  Jrotd ,  Hor.  Otl.  3  , 
24,  39.  1'lnvii  biberna  nive  turgidi,  fleuves  gonfics 
par  les  ncigcs  de  lluver,  id.  ib.  3  ,  24  ,  39.  <~  alla, 
Virg.  Georg.  1,  3n>.  Nives  solula;,  neiges  fondues, 
Ovid.  Am.  3,  6,  93.  <~  liorrifera,  f'a/.  F/nc.  6,  3o6. 
Nives  in  alto  uiari  non  cadere,  P/in.  2,  io3,  106. 

II)  metapii.,  cn  parl.  de  chcveu.i  blancs,  la  ncige 
ile  la  chcvelttre  :  Te  quia  ruga;  Turpanl  et  capilis  ni- 
ves,  Hor.  Od.  4,  i3,  12  ;  de  meme  :  Piudciit.  prcej. 
Cath.   25;  cf.   Quint.  Insl.  8,  6,    17. 

*B)  (.'<<•  gener.,  blancheur  eclatanlc  :  Tecla  fulge- 
bant  eboris  nive,  argentj  luce,  flainmca  auri  claritate, 
Apptil.  de  Mundo,  />.  3^6,  Oud. 

nixe,  adv.,  est  expliipie/iar  m\\\\\vzdans  te  Gloss. 
iflsid. 

JVixi  Bii,  011  appelait  ainsi  trois  divinitcs  qui 
presidaient  d  iaccoiichcment,  et  dont  les  statues  age- 
nouillees  etaient  placees  au  Capitole  devant  la  c/ta- 
pelle  dc  Minerve,  Fest.  p.  174,  ed.  Miill.  Lucinam  , 
Nixosque  paresclamore  vocabam,  Ovid.  Met.  g,  294. 

nixor,  ari,  v.  dep.  n.  [  nitor],  s'appuyer,  s'elayer, 
se  soutenir  ;  s'effurcer,  fairc  beaucoitp  d'ejforts.  —  I) 
au prnpre  :  Hic  ubi  nixari  nequeunl  insislereqne  alis, 
Lucr.  6,  836  (autre  lecon  :  niclari ).  Hoc  est  advorso 
nixanlem  Irudere  monle  Saxuin,  ccst  rouler  ttn  ro- 
cher  appitye  sur  une  montagne  qtti  s'oppose  a  son  as- 
cension  ,  id.  3,  1014.  Pars  vnlnere  clanda  retenlat 
Nixantem  nodis  seque  in  sua  membia  plicanlem  (ser- 
pentem),  Virg.  Mn.  5,  279,  Wagn.N.  cr.  (atttrc 
lecon  :  nexantem).  —  II)  aufig.,  reposer  sur:  Convel- 
lere  tota  Fundamenta,  quibus  nixatur  vita  salns<|ue, 
Lucr.  4,  507. 

NIXURIO,  i,re,  v.  a.  [nixus,  de  nitor],  vouloir  se 
soutenir,  s'cf/orcer  :  «  Nixurit  qui  nili  vult  et  in 
ronatu  saepius  aliquare  perpellitur,  »  Nigid.  144,20. 
—  II)  metaplt.,  pour  partnrin,  vouloir  acconclier,  avoir 
envie  dc  Jaire  des  enfanls  :  «  Nixnrio,  cpt),OTox<ia>,  » 
Gloss.  Philox. 

1.  nixus   ri*  nisus,  a,  um,  partic.   de   1.   mlor. 

2.  nixus,  us,  m.  [nilor],  aation  de  s'af>puyar, 
de  prendre  tin  paini  dJapptti  (  nixus  est  la  farme  Je 
ln  bonne  prose ;  nisus  est  poeiique.  ;  voy.  2.  iiisiis).  — 

I)  au  pro/ire  :  In  iclhcre  astra  volviiiilur,  rpue  se  et 
nixu  sno  conglobata  rjontinent,  e't  forma  ipsa  lignra- 
qtie  siia  momenta  sustentant,  *  Cic.  N.  D.  ■>.,  /,(i.  — 

II)  metaph.,  rffort ,  peine ,  mnl  ,/ii'iiu  se  dunue  :  Hic 

111  snlil ciiain  conil  ct  ad  siiinniiini  lioil    pcivcnil 

nixu  (ntiirc  lecon  :  nisu),scd  impelii ,  Qutntil.  Inst. 
8,   /,,  <)  ;  </<■   incinc,    id.  ib.  1,    12,  10.  —  Jl)  /itti  ticid , 

chement,    tnal  aVenfant,    travaii   :   Ant   fetus 
nixibus  eduut-,  Virg.  Geoig.  4,  uicj;  dememe,  Ov,d. 

Ilci .    ',,    ia5.  Q11.1111   diiili 1    pncrperiuiu  et  quarn 

laboiiosi  inxiis  fuissent,  /»'<■//.  12,   1. 

I.  110,  navi ,  1.  v.  n.  [vsro],  nager.  —  I)  <7« 
propre  :  Ahn  nare  cupit,  aller  puguare  pa»atu'st, 
/'««  ■/■  ire  nager,  Vaulre  est  pttol  u  combattre,  Ettn, 
iiiu.  -,  56.  Qtiasi  pneris  qtii  nare  discunt,  scirpea 
induitur  ralis,  ani  apprennent  ,i  nager,  Ptaiit.  Attl. 
4,  1,  9;  cf  /Miu  bas,  llur.  Sat.  i,  ',,  rao.  Peliaco 
qiioiKlam  progtiataj  veriice  pinus  Dicttntur  liquidas  ' 
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Ncptuni  nasse  p<  i  undas,  avoir  vogtti  mr  Us  <•««< 

</<•  Neptwie ,  C, iii.ll.  (,',,   r,    \.,i,l  :,|n  cclsMlta  i-x.slanl 

SIIJMT     ;.  ,,       '/<<,/.       l/,7.       1.      ',<,',.      \;i|||,„, 

ib  Iplnna  pcr  uudae  ,  •■/  II,  1.  -,,,.  :<,<,.  Hmtt  ad 
naudum,  «/.  <«.  18,  aip.  Ars  nandi,  /'«</  </,  /„  „„. 
talion,  ■■/.  Trist.  a,  ','.'<.  In  liquida  ual  libi  liuter 
aqua,  Tibult,  1,-.  3$.  ieisamneBl 

Frangere,  briser  <«  nageant  «  violence  dn  courant, 
i.iiiuii.  8,  ',-;. —  /'<«,<</,.'«//,  oare  siue  eortiae, 
nager  sans  ieorce,  o.-d-d.  n'avoir  ptui  betoin  de 
gttide  ,  voler  de  tet  propret  ailei  (<f.  plus  haut  /<•  pas- 
sage  dc  Plaitl.  Aul.  4,  1,  <j  ,  II, „ .  Snt.  1,  ;,  :-,,,. 

\\)  par  metapli.  poet.,    navigtier,  -voguer,  Jluiicr, 
rulrr,  eottler,  ete. :  Cum  Medl  peperere  novuni  1 
cumque  juventus  l'er  mecrium  classi   barbara   navit 
Allion,   <•/  i/uand   ta  jeunesse   barbare   tiavigua  sur 
iuie  Jlnltr  u   trnvrrs  le  ntuiit  Atltus,    Cutull.    66,    45. 

I'o^t  venio  creseente  magis  magis  im  1  ibisi  iiiit  ,  Pur- 
pureaque  procul  nantes  a  luce  refulgeul ,  <</.  64,  274. 
Narc  per  seslatem  liquidam  suspearris  agmeii,  vjrg. 
Georg.  4,  5g.  —  En  pttii.  des  yeux  des  gens  ivres , 
sc  iroiiblcr,  sobsciircir  :  Nant  oculi,  Lucr.  3,  479; 
voy.  nalo.  —  £><;  la 

nans,  antis,  patt.,  qui  uage;  de  Id  nanles,  ium, 
/.,  tes  oies ,  tct  canurds  ,  <•<*,  eu  gciicr.,  les  niscanx 
ai/uatiqiies  :  Gieges  naiiliiim,  Colum.ri,   14. 

2.  Xoj  villed' 'Egypte ,  pe.ut  etre  Alexandrie  ;  se/on 
Bocltart ,  Tltebes ;  Hieron.adT.zech.  'Jo,  14. 

Xo  ,  /<'/-.  46,  25,  Ez,  3o,  ;4;  No-auiinon,  Hieroit., 
v.  prcs  dc  /a  Jruntierc  occideiil.ale  de  l' Egypte,  pro- 
bablement  n  la  />lnce  aii  fnt  plus  tnrd  A/exanJrie. 

HIoa,ae.m.,  jNoie,  Hai,  Sedtd.  tarm.  1,  i58. 

\«a,  Plin.  6,  29;  v.  d' E.thiopie. 

_\oae  ,  Noat,  Steptt.  Byz.  498;  v.  de  Sicile,  dont 
tcs  Ituh.  sfappe/auml  Neseui ,  Plin.  3,  8;  auj.  Noara, 
bourg,  pres  du  Jl.  Grnngolln. 

IVoaei ,  6111  m,  habiiants  de  No<e,  en  Sicilc,  Plin. 
3,  8  (r.',),  91. 

_\'oaros,  Noapo;,  Strnbo,  7  ;  affluent  de  la  Save, 
en  Pamioiiie ,  probabl.  te  Gnrck ,  sel.  Mannert,  3, 
659. 

IVob,  \olia  ,  _\'obe,  1.  ^(«t?.  22,  19;  Nomba  , 
No(i6a,  Steph.  Byz.  499;  v.  sacerdotale  de  ta  tiibu 
de  Benjnmiit ;  sel.  Hieronym.  on  en  voyait  tes  ruincs 
/ires  de  Diospolis. 

\ohali;   voy.  Canatha. 

.Vobilior,  oris,  m.  [nobilis],  nom  de  famille 
dans  ta  gcns  Fnlvia  ,  par  ex.  M.  Fulvius  Nobilior, 
vainquetir  des  EtoUens  et  amt  d' Eiinius,  Liv.  37,  47; 
3g,  5;  4'»»  45. 

nobilis,  e  (forme  access.  anc.  gnobilis  :  «  No- 
bilem  antiqui  pro  nolo  ponebaul,  el  quidem  per  G  )i- 
lerain,  ut  Plautus  in  Pseudolo  :  Percgrina  lacies  vi- 
detur  honiiiiis  alque  ignobilis  et  :  Oculis  meis  obviam 
ignobilis  objicitur.  Attius  in  Diomede  :  Ergo  nie  Argos 
referaui ,  nam  hic  suin  gnobilis.  Livius  in  A'irgo  : 
Ornamento  incedimt  gnobili  ignobiles,  n  Et/st.  />.  174, 
<■<_/.  Mtt/l. ) ,  adj.  [  gnosco  ,  nosco  ] ,  qui  est  connu 
011  peut  etre  connti ,  qu'011  peut  cuiinaitre,  voir,  re- 
marquer ;  visible,   etc. 

I)  en  gener.  (rare  en  ce  sens)  :  Cnm  his  niihi  nec 
lorus  nec  serino  Convrnit,  neque  his  umqnam  no- 
bilis  fui,ye  ne  me  suis  jamais  rencontre  avec  eux,je 
nc  leur  ai  jnrnais  parle  ;  ils  liont  jawais  pu  me  con- 
naitre ,  Plnut.  Pseud.  4,  7,  9.  Addidit  facinoi  i  lidem 
nobili  gaudio  Blaesuni  videndo  ,  par  tine  Jo ie  visibte, 
Tac.  Hist.  3,  3g. 

II)  particul.  —  A)  connu  ,  celebre  ,  renomme  ( freq. 
et  tres-class.  en  ce  sens)  :  Die  festo  celebri  nobilique, 
ApbroJisiis,  Plaut.  Pcen.  3,  5,  i3  Fuit  tempore 
coilem,  quo  Aristoleles ,  magnus  et  uobilLs  rlielor 
Isoerates,  le.  rheteiir  Isocrate  etait  grand  et  cclebrc 
dnns  lc  meme  temps  qii Aristote ■  Cic.  IntcnC  2,  1. 
Illnslre  et  nobile  muiiiripiujrn ,  id,  Vert .  2,  5,  16. 
Oppidum  imprimis  claiiui.  et  nobjle,  vil.le  des  plus 
illus/res  rl  des  plus  renommees  ,  id.  ib.  t,  >.  24.  De- 
metrius  cx  dnclrina  nobilis  el  cl.irns,  id.  Bahir.  Post. 
9.  Gladialorum  par  itobilissininni ,  cclehrc  couple.de 
gladiateurs,  fd.  Qpt.  Gen.  or.  6.  Muhi  in  philosopbia 
[ira.clari  et  nobiles,  id.  De  Or.  1.  ir.  (Jt  arrendis 
sceJeribus  exemplum  nobite  essel  ,ponr  etrc  ««  <  rem- 
ple  /nmriii  destine  a  prevenir  lcs  crimes ,  Liv.  1,  5. 
1 — <  aere  Covinthus,  Gorituhe  ae/ibre  par  son  airaitt, 
Ovi.l.  Mc/.  li,  _j  16.  Ptierosque  Ledte  Hunc  equis  illum 
supcrare   pngiits  Nobilem,   ceiebres,    tun    pour  ses 

»■<<•,'<  ■ircs  </««.,    /«  eniiiirr  tlr<  cfiarS,    itilllre  pottr    !0n 

udrcssc  aupugilat,  l/ur.  Od.  1,  i-.  ,  ->5.  Pabna  nobilis', 
id.  1,  1,  5.  Nobilis  e  rectis  fundere  g_esB  rolis,  c 

nottr  sun  tii/r  ><■  11  iuncrr  dis  Irniis  dti  haut  dit  cfiar 
qiiil  gniivrrii.  .  Pru    .    ', ,   lo,    ,2.   Aqil-B  saluliril.il,-    el 

medendi  i  corj     il  ns  nobiles ,  eaux  celibret pour  lenr 
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salubrite  ei  /<■(/;•  vertu  medicinqk  (ewvtive  ),  Fittie/.  2, 
■i5;de  meme  ■  Vitulis  niarinis  ad  iuiiIi.i  imbile  fel,  A\'«. 
1 1,  ">-.  -5.  Snnt  qucdam  emplastra  uobilia  ad  exir.i- 
beudum  fel,  Cels.  .">.  19.  Cicero  vir  iwbilissiniie  110- 
vitalis,  Ciccron,  Iwmme  notiveau ,  mais  tres-dlttslre , 
Fel/cj.  2,  34,  3.  —  En  mauvaue  parl,  decrie  :  Qui  se 
scelete  nolunt  lieri  nubiles,  Plaiti.  Bud.  3,  2,  5.  Ille 
*  nobilis  Uitrus,  quem  crudelissiuius  ouiniinn  tyran- 
noriMii ,  PhaJaris  ubuisse  dicitur,  cet  inldme  laureau 

(cfairain  ) ,  Cie,  Feu:  2,  4,  33*.  Svoiium  uohile  li- 
bertina  HisnaLe  Ferenia,  Liv.  3q,  g;  cf.  ;  Et  mere- 
trix  et  gladialor,  nobilis  dici  solent,  Donat.  sur  Ter. 
Hecyr.  5,  2,  3i. 

14)  de  nob/c  origine ,  c.-ad.  d'une  famille  soit  pa- 
Iricienue  ,  soit  plebeieiinc ,  dont  plusieuri  membres  ont 
ete  rcvclus  dc  dignites  curules  et  ont  acijuis  par  con- 
seq.  lc  droil  iTimagcs  ,  jus  imaginum  (par  oppos.  d 
lioino  iioMis  011  ignoliilis):  Non  facit  nobilem  atrium 
pleiium  fumosis  iniagiiiibus,  nemo  ad  nostram  glo- 
riaui  vixtt,  Sencc.  Ep.  4;.  Quanta  sit  in  invidia 
apud  quosdam  liomines  nobiles  novorum  lioniinum 
virtus  al  induslria,  aitpris  de  certains  personnages 
de  noble  origine ,  Cic.  Ferr.  2,  5,  71.  Clodia  miilier 
uon  solum  nobilis  sed  etiam  nota,  Clodia,  femmc  uou- 
seulement  noble ,  tuais  coniiue ,  id.  Ccel.  i3.  Nobili 
genere  nati ,  id.  1'err.  2,  5,  70.  Homines  apnd  nos 
uoti,  inter  suos  nobiles  ,  id.  Flacc.  22  ;  Liv.  22,  58.'  — 
De  Id  substantivt  :  Ctipio,  ne  nobiles  nostri  nibil  in 
doinibus  suis  pulcliruin  ,  ni>i  imagines,  liabeanl ,  P/iu. 
Ep.  5,  17.—-  Celait  aussi  uti  nom  desc/ave,  Jnscr. 
ap.  Grut.  583,  8.  —  Nobilissimus,  lilre  aui  appar- 
tenait ,  dans  les  derniers  lcmps  de  tempire,  ii  iem- 
pereur  et  aux  membres  dc  la  famille  impertalc ,  Cod. 
Theod.  10,  25,  i  ;  Dig.  40,  1 1,  3.  Parmi  les  Augusles, 
Commode ,  le  premier,  fut  honore  dc  cc  tilre ;  il  est 
appele  nobilissimus  princeps  daus  ittie  iuscr.  ap. 
ytaffei,  Mus.  Fer.  p.  101,  n°  2;  et,  sur  utie  midaille 
de  ce  prince ,  ap.  Eckcl.  D.  M.  F.  t.  7,  p.  116,  011 
lit  nobilitas  Aug.  — Nubilissimus  Caesar,  en  parl.  de 
Geta  ,   Inscr.  ap.  Grtit.  45,  i3. 

C)  d'excellente  qualite ,  excellent,  parfait  :  Tres 
nobilissimi  funcli,  tiois  excellents  fonds  dc  lerre  ,  Cic. 
Bosc.  Am.  35.  Nobiliumqiie  greges  custos  servabal 
aquarum,  Ovid.  Mct.  2,  690. 

Adv.  nobilller,  d'une  maniere  distfngttee ,  remar- 
qitable;  avec  distinclion ,  avec  gloite  (lc  plus  souv. 
posler.  d  Auguste;  nest  pas  dans  Ciccron,  ni  dans 
Cesar)  :  Columnarum  collocalionem  Gossutius  nobi- 
liter  est  architeclalus,  Fitr.  7,  prcef  <~  celare  argen- 
lum,  Plin.  34,  8,  ig,  n.  34.  —  Compar.  :  Nobilius 
philosophari ,  J/V/o/i.  Ep.  g,  9.  —  Stiperl. :  Ab  exercilu 
nobilissime  ttimulalus,  enterre  par  Tarmee  avec  de 
grands  lioniieurs ,  Liv.  Epit.  54. 

Xobilissimntus  ,  us,  m.,  analogue  a  egregiatus, 
digniti  de  Nobilissime ;  voy.  Brisson  de  Ferb.  juris 

si8nif-      v 

nobilitag,  atis,  f.  [nobilis]  —  I)  cilcbriti , 
renom,  grande  renommee  (tris-rare  eu  ce  scns)  ;  In 
eo  ipso,  quo  pijedicaiionem  nobiiit.iteniqiie  fugiunt , 
prasdicari  de  se  ac  nominari  volunt ,  Cic.  Arclt.  11. 

II)  noble  naissance ,  illustre  origine  ,  noblesse  :  Ad 
memoriam  laiidum  domesticaium  et  ad  illiisliaudam 
nobilitatem  suam  ,  Cic.  Brut.  16.  Genere  et  nobili- 
tale  sui  raunicipii  facile  primus,  id.  Rosc.  Am.  6; 
de  meme ,  Ovid.  Pont.  4,  56,  43;  Juven.  8,  20. 
Genus  huic  malerna  superbum  Nobililas  dabat,  111- 
certum  de  patre  ferebat  ,  *  Firg.  jEu.  11,  341.  Vide- 
tnr  esse  nobilitas,  qua?dam  de  meritis  laus  venieus 
parentum  ,  Boclli.  (  onsol.  Pltil.   3,  pros.  6. 

B)  par  metonymie ,  la  noblesse  ,  les  nob/es  :  Cum 
omui  lempore  nobilitatis  fautor  fuisset,  ayant  ete 
de  lottt  temos  partisan  dt  la  noblcsse .  Cic.  Bosc. 
Atn.  6.  Omnis  noster  equilatus,  nobililas  omnis  in- 
teriit,  toute  notre  cavab  rie ,  loute  notre  nvb/cssc 
perit,  Cces.  B.  G.  7,  3S.  Nobililas  rem  piiblicmi  de 
seruerat,  neque  in  sen.itum  cogi  poterat,  Liv.  26,  12. 
Concessumque  ab  tvebilitate  plebi  de  consule  plebeio, 
id.  '6,  42.  Superbia  comiiuine  nobilitatis  maliini , 
Sall.  Jng.  64.  —  Et  avic  le  •uerbe  an  plttriel :  Nam- 
que  ciepere  nobililas  dignitatem  in  dominationem 
vertere,  id.  ib.  41,  5.  —  p)  plur.  :  Cfaudius  nobi- 
litatibus  exlernis  milis ,  Tac.  Ann.  12,  20. 

III)  bonne  ijiialiie  ,  exccllcnce ,  nublesse  :  Qiium 
(lorere  Isocratem  nobilitate  disripuloi  um  viderel  , 
vojant  Isocrate  prosperer  et  fleurir  par  le  liant  rattg 
de  ses  disciyles  ,  Cic.  De  Or.  3,  3i.  Eloqnio  tantiim 
nobililatis  iuest ,  il  y  a  tlans  son  langage  tant  de  dis- 
tinction  ,  tant  clc  noblcsse ,  Ovid .  Pont.  2,  5.  56. 
[Jtriusque  itrbis  eximia  seuiper  iu  Romanos  fides  facit 
i-os  nobilitale  atfpie  amonilate  siin  dignis.-.iiuas , 
Fellej    i,  4,  i.  ~  prima  croco  Cilicio,  lc  sajran  de 
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Cilicie  esl le  plns  cstiuie ,  P/in.  5,  6,  17.  <~  locorttm, 
/</.  i,  S,  6.  Nobililatcm  singnlarum  (rolumbariim ) 
ct  origincs  nariant,  /</.  10,  J7,  53.  Obsletricum  110- 
bililas  ( /.  c.  nobilissiniic  obstelrices)  11011  alio  sucro 
ellic.icius  curari  protiiinciavit  corporum  pruritus ,  les 
accoucliiiises  lcs plns  celebrcs,  id.  28,  (>,  18. 

noliililer,  o</i'.,-  voy.  nobilis,  alafin. 

nwbililo,  a\i,  alum,  1.  v.  a.  [nobilis]. —  I) 
fairc  coniiaitre ,  rentlre  celebre  :  Poetje  post  mortem 
nobililari  volunt  ,  les  poe.tes  •vettleut  elre  celebres 
aprls  leur  mort ,  Cic  Titsc.  1,  i5.  Cujus  civitatis 
S|ieclata  ac  nobilitata  virlns,  iil.  Flacc.  26.  Neque 
eniin  ex  le  umquani  es  nobilitalus,  sed  ex  laleribus 
et  facertis  tuis,  cc  nest  point.  ta  personne  qiti  t'a  mis 
eu  reiiom ;  tu  dois  loute  ta  cclebrite  a  tes.  muscles , 
id.  de  Senect.  19.  Illani  alleram  (  famam  )  admiratio 
viri  et  pr.-esens  favor  nobilitaveral  ,  I.iv.  1,  17.  —  Se 
dit  attssi  en  mauvaise  />art,  decrier  :  Ne  eam  male- 
factis  iiobiliiarent,  Tilin.  dans  Non.  352,  8.  Slullum 
adolescenlulum  nohililas  Flagitiis  et  eundem  indicas, 
Ter.  Ean.  5,  7,  20.  Phalaris  cujus  est  praeter.  ceteros 
nobilitata  crudelitas ,  Cic.  Off.i,  7.  Adulterio  nobi- 
litatus,  signale ,  decrie.  pottr  crime.  dadultere ,  P/iti. 

29>  '.  5- 

II)  rcndre  excellrnt ,  ameliorer,  anob/ir,  etinob/ir  : 
Qni  novitatem  suain  mullis  rebus  uubililaverat ,  qtti 
avait  signa/e  soti  nom  noiiveait  par  inie  fott/e  de  bcllcs 
actions ,  J'ellfj.  2,  2,  g6,  1.  Aquilo  vites  sibi  objectas 
fecundat,  Auster  110bilit.1t,  Paliad.  1,6. 

noliiscum;  voy.  ego. 

Voliiiiulste  ,  P/in.  6,  20  (23);  peuplade  de  l'Inde, 
en  deca  tltt  Gange. 

noceiis,  enlis,  jiart.;  voy.  noceo,  d  la  ftn. 

iiocenter,  adv.;  voy.  noceo,  part.,  a  la  fin. 

u/icfiit  1:1  .  a?,  f.  [  nocens  ] ,  culpabilitc ,  fatitc 
( '  postcr.  ii  1'cjntq.  class.  )  :  Dcus  innocentioe  magister, 
iioccnlia'  judcx,  Tcrttill.  Apol.  40;  de  meme,  id.  adv. 
Marc.  2,    i3. 

niicco,  ciii ,  citum,  2.  { formc  anc.  de  Vitifin. 
pres.  pass.  nocerier,  P/aut.  Curc.  2,  3,  73.  — 'parf. 
du  snbj.  noxit  :  Ne  boa  noxil  ,  Lucil.  datis  Fest.  s.  e. 
Fama,  p.  36o,  e</.  Mtil/.;  Fronto  ad  M.  Ccesarem,  3, 
i3,  ed.  Maj .  )  v.  //.,  iittirc  :  Generi  animantiiim  omni 
est  a  natura  tiibtiluin,  ut  se  vitam  corpusque  tiiealur 
declinelque  ea  ,  qiiaj  nocitnra  videanlur,  et  d'eviter 
cc  qtti  semble  devoir  lui  nttire  ,  Cic.Off.  1,  4.  Arma 
alia  ad  lcgendnm  ,  alia  ad  nocendum  ,  dcs  armes,  les 
unes  dejensives ,  les  autrcs  o/fensives ,  id.  Ccecin.  21. 
De  quo  nibil  nocuerit,  si  alii|uid  cum  Ralbo  eris  lo- 
culiis,  si  votts  en  toncliiez  qtielques  mots  d  Ba/bus , 
cela  ne  ferait  pas  de  mal ,  id.  Att.  12,  47.  Non  licet 
sui  commodi  causa  noccre  alleri,  il  n'est  pas  permis 
dc  mtire  d  atttriii  dans  son  interel  persQtinel,  id. 
Off.  3,  5.  Jurejuraiido  accepto,  nibil  iis  nocitiiros 
bostes  ,  Cic.  B.  C.  3,  28.  —  f5)  avec  un  regime  Ito- 
tnogeiie  ott  general  ( pronominal)  :  QVANDOQVF. 
HICE  HOMINES  INIVSSV  POPVLI  R.  QVIRI- 
TIVJI  FOEDVS  ICTVM  IRI  SPOPONDERVNT 
ATQVE  OR  EAM  REM  NOXAM  NOCVERVNT, 
ct  ont  commis  ime  mattvaise  action  ,  ancienne  formide 
des  fcciattx  dans  Liv.  g,  10,  g.  Si  uredo  aul  grandtj 
quippiam  nocuit,  a  fait  qticltpic  mal ,  Cic.  A'.  D.  3, 
35,  fin.  —  y)  a"  passif  (tres-rare),  etre  cndommage, 
epronver  du  dommngc  :  Larix  ab  carie  aut  a  tinea 
11011  nocettir,  le  larix  n'est  atlatpie  ni  par  la  carie  ni 
par  les  vers ,  Fitr.  2,  9  med.  Noceri  eas  (ciconias) 
omnibtis  quidem  locis  nefa.c  ducunt,  sed,  elc,  ils  re- 
gardcnt  commc  un  crime  tte  tettr  faire  du  mal  ( aitx 
cigognes) ,  Solin .  4«,  fin.  —  6)  Impersonnellt  (tres- 
class.  )  :  Ut  ne  cui  noceatur,  quil  ne  soit  fait  de  mal 
011  dc  lort  d  /lersonne,  Cic.  Off  1,  10.  Mibi  nihil 
ab  istis  noceri  polesl,  id.  Cati/.  3,  12.  Relintpiebaiur 
11I  tantum  in  agris  vaslandis  inrriidiisqiie  iaciendis 
hoslibtis  nocercttir,  Cces.  B.  G.  5.  Neque  clieni  decet 
me  iuorari,  neque  nocli  nocerier,  jc  ifni  pas  la 
1'rctiiiliun  //<•  ralentir  ia  marc/ie  dtt  jour  ni  defaire 
tort  d  la  ntiit ,  Planl.   Curc.  2,   3,   73.  —  De  la 

iiocciis,  entis,  parl.,  'iiuisib/e  :  Vites  a  caulibus, 
tit  a  peslifcris  et  nooeatibua,  reliigere  diruntur,  Cic. 
N.  D.  2,  47.  —  Compor.  :  Edat  cicutis  allium  no- 
centins,   Hor.  Epod.  3,   3. 

II)  particu/.,  qui  commet  une  maitvaise  aclion , 
cotipablc ,  crimincl ,  malfaiicnr  :  Nec  tamen,  11 1  hoc 
fiigicndnm  est,  ila  essc  habeiulimi  religioni,  nocen- 
t<  111  aliqnando.  modo  ne  iicfariimi  impiumque,  defen- 
dere,  mais  s'il  faut  s'interdire  ceia  (tfaccuscr  tin 
iiinoccnt  ),  il  ne  lattt  pas  se  faire  1111  scrii/itdc  tle  de- 
fendre  quelnitcfois  un  conpable  ,  pourvii  qite  ce  ne  soit 
pas  1111  scelerat ,  un  sacrilege,  Cic.  OJf.  2,  14.  In 
hac  libidine  liominum  noccntissimorum ,  dWiommes 
;,?',,, v,'c/;'      Cic     Dii;,i     ii    ( ccct/    3     Se   avan    ;ii!i 
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liominis  cupidilati  satisfacere  posse,  nocentissimas 
victotix  1.011  posse,  id.  Ferr.  1,  ,4.  Nocenlissimi 
inoivs,  mceitrs  criminelles,  Qttintil.  i,lst.  2  i5  32 
Nec  prius  abscessit ,  merita  quam  ca;de  nocentum  Se 
nimis  ulciscens  exstitit  ipse  nocens,  Ovid.  Pont.  1, 
8,   19. 

Adv.,  nocenter,   tle  maniere  d  nuire,    d  faire  du 
mal  (ne  se  trotive  pas   antcit  d  Augustc)  ;   Infestis 
velut  sudibiis  nocenter  arm.ita,  Coltim.  8,  2.  Absces- 
stis  noccnter  adolescit  et  sitim  vigiliamque  exprimit 
Cels.  5,  28,  1 1 ;  dc  meme,  Tcrtull.  Apol.   14. 

Nocheti,  Plin.  6,  28  (32),  148;  peuple  de  l'A- 
rabie.  Heitreuse ,  prcs  du  golfe  Persique. 

Xoc.liioros,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  ig;  une 
des  ilcs  Cycladcs,  quc  Ton  prend  getieralemeni  pour 
Olearns. 

iiociviis  ,  a,  um,  adj.  [noceo],  nuisible ,  dange- 
reux  (non  anler.  d  Atigtiste  et  tres-larc)  :  Et  sibi 
nocivum  concilant  pericultim,  Pltcedr.  1,  2g.  Pecori 
praec.ipue  nociva,  Plin.  20,  2,  6. 

noctanter,  adv.,  de  mtit ,  iiuitamment ,  Cassiod. 
Hisly  eccles.  6,.  3i ;  id.  ib.  6,  33,  et  8,  1. 

*  noctesco,  ero,-<v.  //.  [nox],  deveuir  sombre  , 
s'obscurcir,  commencer  d  faire  nttit  :  Omnia  nocte- 
scunt  teneliris  caliginis  atraj,  Fiiriits  dat/s  Nou.  145, 
11,  et  dans  Gell.  18,  ii_(o«  le  mot  est  bldme). 

noct  icola  ,  83,  m.  etf.  [nox-colo] ,  qiti  aime  la  tiuil : 
Nocticola  Indtis,  1'lndien  qui  aime  la  miit  (d  cause 
de  Texccssivc  cltaleiir  du  jottr) ,  Prudcnt.  Hant.  636. 

nocticolor,  oris,  adj.  [nox-coior],  qui  est  de 
la  coulcur  de  la  nuit ,  sombre ,  noir  :  Noclicolor 
Meninon  (comme  Etltiopien) ,  Lcev.  dans  Gcll.  ig,  7. 
<~Styx,  Atison.  Monos.  de  Diis,  11. 

nocticiilus,  i,  m.,  Farron,  L.  L.  4,  ig,  extr. , 
petil-e/re  :  qui  veille  /a  niiit ;  mais  cc  passage  parait 
tout  dfait  corromptt.  Pettt  elrc  jaut-il  lirc  nocticanus, 
car  il  s'agit  de  1'eiymologie  de  canis,  qiti  aboie  la 
nuil  quand  il  est  dc  garde  ;  voy.  Ic  passage. 

Iioctifcr,  eri,  m.  [nox-fero,  qui  amine  la  nuit*\, 
ritoile  dtt  soir  (Hesperus)  :  Jaindiidom  OEt.-eos 
ostcndil  Noclifer  ignes,  Catttll.  62,  7;  dc  mcme, 
Calp.  Ecl.  5,  fin. 

noctiliica  ,  a?, /.  [  nox-luceo  ] ,  qiti  brille  la  nuit ; 
de  id  —  I)  la  Itme  :  «  Luna  quod  sola  lncet  noctu  : 
itaque  ea  dicla  noctiluca  in  Palalio;nam  ihi  noclu 
lucet  templlim,  »  Farr.  L.  L.  5,  10  §  6S.  Canenles 
Rite  crescenteni  facc  noclilticam  ,  Hor.  Otl.  4,  6,  38. 
—  *  II)  lantcrnc  :  Noctilucam  tollo.  ad  fortim  fero , 
inflo,  anima  reviviscit,  Farr.  dans  Non.  23j,  4.  — 
III)  «  No<  lilucam  (  nocliltigam  )  Lurilius  qtmm  dixit 
obscenum  sigtiilicat  ,  «Fcsl./>.  174, -ed,  Mttll.  (Sca/ig. 
sttr  ce  passage  entend  par  nociiluca,  "//  oiscatt  tlc 
mauvais  presttgc  qtti  gcmit  la  niiil ,  avis  mali  omiiiis 
noclu  lugcns,  Sa/mas.  Excrc.  P/in.p.  70,  col.  2,  d, 
lit  noclipuga,  d'apris  tme  glose  :  «■  Noctiptigani 
ohsccnuni  quod  qtiasi  nortihus  compiiugat.  »  ) 

NOCTILUGA.se;  voy.  1'art.preced.  n°  III. 

■•  NOCTIPUGAM  ohsceimm  ipiod  tpiasi  noclibtis 
compiingal ,  ■■  cf.  Gerlach  Lucil.  />.  8,  not.  21;  Gloss. 
ap.  Salm.  Exerc.  Plin.  70,  col.  2,  id.;  cf.  Mull. 
Fest.  s.  v.  NOCTILVGA;  p.  173;  voy.  noctiluca, 
n°  III. 

*  noctisurgiiim,  li,  /'.  [nox-stirgo  ],  aclioti  clc. 
se  lcver  pcndatit  la  iiuit  :  «  Nyclcgresia  ( 011  p/ttldt 
njctegetsia  =^  vuxT£yep<ria),  quasi  noclisurgium  ,  » 
Paiti.  et  Fest.  s.  v,  EGRETVS,  p.   78. 

noctivfijrus  ,  a,  itm  ,  adj.  [nox-vagus,  cf.  Quiii- 
til.  Inst.  i,  5,  68],  qui  erre  la  nuit  (mot  poet.)  ; 
Noctivaga;  faces  coeli ,  Lucr.  5,  1190.  Almaque  ciirru 
Noctivago,  Pbcclie  medium  ptilsab.it  Olyinpiim,  Fi/g. 
jEii.  10,  216.  ~/  deus  ,  /<•  sommril ,  Stat.  Tlteb.  10, 
1 58.  ~  iter,  Fal.  Flacc.  2,  4,. 

*  noctividiis,  a,  um,  adj.  [  nox-video  ] ,  qui 
voit  clair  la  nitit ,  cn  parl.  du  liibott  ,  Mart.  Capell. 
6,  ittit.    in  carm. 

*  noctivigiilus  (nncluvigulus),  a,  um ,  adj. 
[  nox-vigilo  ],  qui  vci/Ic  pendant  la  mtit  :  Venus 
nocluvigtila  ,  Plaut.   Cttrc.  1,   3,   40. 

hoctu;  voy.    nox. 

I .  noctiia  .  ie,  f.  [nox],  effraie ,  /tiboti,  c/touette, 
oiseau  consncre  d  Minerve  :  «  Sutil  tpine  (avcs)  aliis 
de  causis  appcllat.-e,  ut  noctua  ,  quod  noctu  canitac 
vigilal,  »  Fctri:  L.  L.  5,  11,  §  76,  ecl.  Mull.;  de 
meme,  Fest.  v,  174  et  i-]5,  ed.  Mitll.  Mmu'  dedi  ? 
P*.  Til,  tu  islic,  inqtiani,  viu' afferri  nortuam,  QuK 
tu  tti  usqnc  dical  tibi?  Nam  jam  nos  defessi  sumns, 
Ptaut.  Men.  .',,  2.  90.  Noctuartim  conlra  aves  sollers 
dimicalio  .  la  lu/tc  liabile  des  Iiihoux  contre  les  oiseaux, 


Plin. 


in  imbre   garrul.i  ,    id.   18,  35, 


87.    Seros  exerret  noctua   canlus,  Firg.   Georg.  1, 
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2.  Mocttia,  ae,  surnom  romain  :  Q.  Cffidicius 
Noctua,  consiti  avcc  M.  Valerius  CorVinus,  l'an  de 

R.  465. 

*  iioctiinliuiidus,  a,  um,  adj.  [  noctu],  qut  a 
lieu  cle  ntlil,  qtli  St  fait  la  ntiil ,  qui  /ail  qqche  />en- 
tlant  la  nnit  .•  Qiium  complicarem  hanc  epistolain, 
iiocluabiindns  ad  me  venil  cuni  cpistola  tua  tabella- 
rius,  Cie.  Att.  11,  i,  2. 

*  iiorlnTuiis  ,  a,  um,  aclj.  {  lioelua],  cle  hiboti , 
cle  cltotietle  :  Tun'  etiam  cum  nocluinis  oculis  odium 
me  vocas?  avec  tes  yeux  de  cliouette ,  Plaut.  Curc. 
i,  3,  35. 

NOCTULIUS  ,  ii,  m.,  divinili  des  Brixiani ,  Inscr. 
ap.  Spon.  Miscelt.  antiq.  p.    n5;  ap.  Mtir.  98,  4. 

nocturnfilis,  e,  adj.  [nox],  de  miit ,  nocturne 
(poster.  a  1'ipoq.  class.)  :  Per  quos  rioclumalem 
ciiculliim  iransmisi,  Sidon.  Ep.  7,  16.  <-~  liabitatio, 
Alcim.  Ep.  33. 

noel  iirmis  ,  a,  uifi,  adj.  [  noctus  p.  nox  ]  ,  dc 
nuit ,  qui  a  lietl  la  nuit,  noctnrne,  qtti  agit  pendant 
la  ntiit,  dans  les  tenebrcs  (tres-class.)  :  Labores 
diurnos  nocturnosque  suscipere,  travailler  nuit  et 
jour,  Cic.  de  Senect.  23.  Nocturnum  fureni  quoquo 
modo ,  diiirnum  si  se  telo  defenderit,  impune  inter- 
ficere,  uit  voteur  de  nuit,  id.  Mil.  3.  Noclurnum  pne- 
sidiuni  Palalii ,  la  gardc  de  nnit  dtt  Patatium ,  id. 
Catil.  1,  1.  NOcturna  sacra,  cirimonies  qtii  ont  lieu 
la  nuit,  id.  Leg.  2,  i5.  Noclurnae  horae ,  id.  Rosc. 
Am.  7.  Noii  cessavere  poelae  Noclurno  cerlare  melo, 
pulere  dimno,  Hof.  Ep.  1,  ig,  n.  At  non  in  "Vene- 
rem  segnes  ,  licfctuinaqiie  bella,  Virg.  JEn.  11,736. 
Noclurna  ora,  visages  noctnriies ,  sombres,  lciids , 
Plaitt.  Pten.  1,  2,  107.  —  Poet.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Angtisle  ,  en  parl.  desetres  vivants  qui  fout 
qqche  la  nnit :  Lupus  gregibus  noctnrnus  obambulat, 
lc  loup  rode  /a  nttit  atitour  des  tioiipeaux ,  Virg. 
Georg.  3,  538.  Qui  nocturnus  sacra  divum  legeril, 
Hor.  Sat.  1,  3,  117.  Urbis  aventes  Moenia  nocturni 
subrepere,  desirant  se  glisser  de  iutit  sous  les  portes 
de  la  ville ,  id.  ib.  2,  6,  100.  Advocati  jam  paene 
noctiirni,  appelis  presquc  a  la  nuit ,  Petron.  Sat.  i5. 

II)  substantivt,  Nocturnus,  i,  m.,  lc  dieu  de  la  niiit  : 
Credo  ego  hac  noclu  Nocturnum  obdormivisse  ebrium, 
Plaut.  Ampli.  1,  1,  116.  Lunae  praevenerat  ignes  Mu- 
tato  Nocturnus  equo,  Stat.  Tlieb.  6,  a3o.  NO- 
CTVRNO  SACRVM  ,  Inscr.  trouvie  ,  il y  a  quelques 
annees,  a  Salone,  et  insirie  dans  le  Etdlct.  de  l  Jns- 
tilut  archiol.  ann.  1840,  p.  95. 

noelus,  us  ;  voy.  nox  ,  au  comntenc. 

noctuvigilus;  voy.  noctivigilus. 

ndcuus,  a,  um,  adj.  [  noceo  |,  nuisible  ,  qui  fait 
du  mal  ( tres-rare )  :  Lubricus  et  spina  nocmis  non 
gobbius  ulla  ,  Ovid.  Hal.  ni;de  mime ,  Scrib.  Comp. 
n4. 

*  nodamen ,  inis,  n.  [  nodo],  nouement ,  nteud  : 
Proprii  captus  nodamine  lori ,  Paul.  Nol.  Carm.  26, 
593.   _ 

*  noila  1 10,  onis.y.  [nodo  ],  assemblage  de  nceuds  : 
Quae  pars  est  proxima  terrae,  enodis  efficitur  :  quae 
vero  est  superior,  propter  nodalionis  duritiem  dicitur 
essefusterna,  Vitr.  2,  9. 

hodatbs,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  nodo. 

liodia,  ae,  f,  ptante  appelic  aussi  herba  mularis, 
Plin.  24,  ig,  n5. 

\oil7nus ,  i,  ;/;.,  petite  riviere  des  environs  de 
Rome,  et  qui  n'est  pas  autrement  conniie ;  elle  ilail 
mentionnie  dans  les  prieres,  Cic.  N.  D.  3,  20,  52  ; 
Amob.  4,  p.  i3i.  Aiigustin.  Civ.  Dei,  4,  8  ;  cf  Har- 
titng,  Relig.  des  Rom.  a,  p.  102. 

nodo,  avi,  attim,  1.  v.  a.  [nodus],  garnir  de 
nocuds.  —  I)  au  nropro  :  Ferula  geniculatis  nodala 
scapis,  la  tige  de  lafirule  est  partagie  par  des  nceuds, 
Plin.  i3,  22,  43.  Cormis  incisuris  nodata,  id.  16, 
38,  73.  —  II)  mitaplt.,  lier,  attac/ier  en  un  ncetid, 
noticr  :  Vitcs  bene  nodentur  per  onines  ramos,  Cato, 
R.  R.  32.  Crines  nodantur  in  aurum,/^  cheveux  sont 
retenus  par  des  attaches  d'or,  Virg.  JEn.  4,  i38. 
Collum  laqueo  nodalus  ab  arlo,  Ovid.  Rem.  Am.  17. 
—  De  ia 

noilalus ,  a,  um,  Pa.,  garni  de  nceuds,  noueux ; 
de  /a,  en/ace,  roulesitr  soi-meme  :  Rajiidus  nodato  gur- 
gite  vorlcx,  gouffre  qui  tourne  sttr  luimeme  et  s'en- 
tortille,  Slat.   Theb.  9,  276. 

noilosi;,  t\dv.,  voy.  npdosus,  d  la  fin. 
",  *  ooilosilas,   aiis, /.   |nodosiis],  assemblage  tlc 
nceuds  :  Quis  exaperit  istam  101  luosissimam  et  impli- 
Catissiiiiam  iiodosilalcin  ?  Allgtut.   Confess.  1,  10. 

noilosiis,  a,  urii,  adj.  [  nodus  ] ,  p/ein  de  niruds , 
noiieux.  —  I)  au  propre  :  Nodoso  slipile  mactareali- 
qiniii ,  astonimer  qqn  avec  uit  bdton  notieux ,  Ovid. 
U,i.    10,  ioi.  NocJosi  roboris  iuicus,  Val.  Flacc.   8, 
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298.  Nodosa  lina,  ftlets ,  Ovid.  Mel.  3,  i53  ;  de  meme  :  , 
Nodosas  lendere  plagat,  tendre  desfdets,  id.  Fast.  6, ' 
110.  Nodosa  ossa  fiangeie,  briser  tes  vertehret  (du 
cou),  Ltican.  8,  672.  Nodosi  etrelorridi  rami,  bran-  ■ 
clies  noueuses  et  raboitgries,  Senec.  Ep.  1 2  ;  de  memo :  1 
FrilCtUS  retorridus  et  nodosus,  fruit  desseche  et  cal- 
leux,  Ptin.  17,  22,35.  —  Nodosa  chiiagra,  la  gottlte, 
qui  lie  oti  gonfle  tcs  arliculatioiis  ,  Hor.   Ep.    1,    i, 
3l  ;  de  meme,  Ovid.  Pout.  I,  3,  2  3. 

II)  ati  fig.,  entortitle ,  cmbrotidlc ,  ptein  de  diffi- 
cultis,  complique,  torlueiix,  enveloppe ,  enigmatiquc 
(poit.  ct  dans  la  prose  postir.  a  Atigitste  )  :  Nec  110- 
dosas  et  anxias ,  sed  utiles  quideui ,  faciles  lameu 
quaestiones  movere,  Macrob.  Sat.  7,  1,  med.  Nodosis- 
simi  libri  enodali, /cs  tivrcs  tes  plits  obscurs  eclaircis, 
Atigust.  Confess.  4,  i(i.  —  <~  Cicuta,  usiiricr  qtii 
engageait  ses  debiteurs  par  des  biltets  eit  bonne  forme, 
Hor.  Sat.  2,  3,  69  ;  de  meme  :  Nodosam  exsolvite  sti- 
pem  ,  Val.  Max.  2,  9,  ;i°  1  (mais  ici  il  faut  trcs- 
probablemcnl  lire  uxoriam  slipem  ;  it  s'agit  de  la 
sommc  d  payer  par  un  citibalairc potir  rtavoir  pas  pris 
fcmme;  cf.  uxorium  pendere,  dans  Fest,  p.  379). 

Adv.  nodose,  d'une  maniere  obscurc  f  enveloppie , 
embrouillee  (postir.  d  1'ipoq.  class.)  ;  Et  quid  ego 
nodosius,  eum  Aposlolus  absolulius  (Ipquatur)?  Ter- 
tull.  Rcs.  carn.  46. 

.\odotus,  i,  m.,  dieu  des  moissons,  qui  fai- 
sait  croitre  tes  blis  jnsqii'aux  premiers  noeiias  de  la 
tige,  Aitgtist.  Civ.  D.  4,  8;  Amob.  4,  i3i  ;  cf.  Har- 
tung,  Relig.des  Rom.i,p.  129. 

nodulus,  i,  m.  dimin.  [nodus],  petii  nocitd  (d'ar- 
bre)  :  Lilia  siispenduuttir  in  fumo  :  dein  nudantibus 
se  nodulis,  in  faece  vini  macerantur,  Plin,  11,  5,   i3. 

—  Noeud  (  de  clieveux  )  :  • — >  capilli ,  Appitl.  Mel.  3,, 
p.  217,  Otid. 

Hotliis  ,  i,  m.,  nceud,  enlacement,  embrassement. 

—  I)  aii  propre  :  Omnia  autem  duo  ad  eohaerendum 
tertitmi  aliquid  reqiiirunt  et  quasi  Qodum  \jnmiuuj- 
que  desiderant,  deux  clioses  siparies  ne  peuvent  se 
liiinir  sans  une  troisieme  qui  tetir  serve  de  noeud  et  de 
lien,  Cic.  Univ.  4.  Necte  tribus  nodis  ternos ,  Ama- 
rylli,  colores,  Virg.  Ecl.  8,  77.  Cacum  Corripit  jn  110- 
dum  complexus,  tayant  enlace  dans  le  naeud  de  ses 
brasj  id.  jEn.  8,  260.  Nodos  manu  diducere,  di- 
noitcr  des  nceuds  avec  ses  doigts,  Ovid.  Met.  2,  56o. 
Segnesque  nodum  solvcre  Oratiae,  et  les  Grdces  qui,  se 
tenant  par  la  main,  se  siparent  difficilemenl,  Hor. 
Od.  3,  21,  2<j.  —  Nodus  Herculis  ou  Herculeus,  nceud 
d'Hercule ,  c.-a-d.  difficile  a  dinouer,  comme  celui 
dont  Hcrcule  passait  potir  Cinventeur  :  Vulnera  nodo 
Herculis  pra?ligare,  mirum  quantum  ocior  medicina 
est.  Atque  etiam  quotidiani  ciuotus  tali  nodo ,  vim 
quandam  utilem  habere  dicuntur  :  quippe  cum  Her- 
cules  eum  prodiderit,  it  est  itonnant  combien  les  bles- 
sures  guirissent  vitc ,  quand  on  attache  1'appareil 
avec  le  nceud  d'Hercule,  etc,  Plin.  28,  6,  17.  Bonum 
animum  habe  :  unus  tibi  nodus,  sed  Herculaneus, 
restat,  aie  bon  courage  :  il  ne  te  reste  plus  qu'un 
nccud  d  dilier,  mais  c'est  le  nceitd  d'Hercule  (un 
nocnd  gordien),  Sencc.  Ep.  87,  ad  fin.  Cingujum 
(  novas  nuptae )  Herculaneo  nodo  vinclum  vir  solvit 
oniiuis  gratia,  ut  sic  ipse  felix  sit  in  suscipiendis  li- 
beris,  ut  fuit  Hercnles,  qui  septuaginta  liberos  reli- 
quil,  Fest.  s.  v.  CINGVLO,  p.  63,  ed.  Miill. 

B)  metaph.  —  1°)  ce  qu'on  notte,  ceinture  (poit.)  : 
Nodoque  sinus  collecta  fluentes ,  rattaclianl  par  une 
ceinture  les  plis  flottants  de  sa  robe ,  Virg.  JEn.  1, 
3ao;  de  meme  Martial.  6,  i3.  —  De  td,  en  t.  a"as- 
tronomie  :  r^j  anni,  la  zone  iquatoiiale,  Lucr.  5,  687. 

2°)  espece  de  frisure ,  nceitd  de  cheveux ,  cheveux 
relevis  par  un  nceud  :  Quffi  crine  vicit  Baetici  gregis 
vellus,  Rhenique  nodos ,  et  les  nositds  qui  relevenl  les 
cheveux  des  peuples  du  Rliin,  Martial.  5,  37  ;  cf: 
Insigne  gentis  obliquare  crinem  nodoque  substringere, 
Tac.  Germ.  38. 

3°)  filet  de  pecheur  :  Luctantur  corpora  nodis, 
Manil.  5,  664. 

■4°)  noeuds,  articles ,  articulations  dcs  membres 
des  animaux  :  Alces  crura  sine  nodis  articulisque 
habent ,  les  ilans  ont  les  jambes  sans  articulalions , 
Cces.  V.  G.  6,  a6.  Cervix  vertebralis  orbiculatim  os- 
sibus  flexilis,  arliculorum  nodis  jungitiir  ,  la  nuque, 
composie  de  plusieurs  vcrtebres  arrondies  ,  est  arti- 
culee  et  fiexibte,  Plin.  n,  37,  67;  de  memc,  id.  11, 
37,  88.  Non  diiffi  nodus  hyaenae  Defuit,  la  vertebre 
noucase  de  thyene  ny  fil  point  difaut ,  Ltican.  6, 
672.  —  Dc  la  nodi  articulorum,  tumeur  dure ,  nodo- 
siti,  nodus,  nceud,  en  t.  de  mid.,  P/in.  24,  5,  i3; 
3o,  12,  36. 

5°)  nceuds  au  bois  et  attx  branchcs  des  vigitaux  : 
Baculum  siue   nodo   adtincum  lenens,    un  hdton   re- 
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courbi  sans  nantas,  Liv.  1,  [8.  Kigriijin  eo  pretiotUM, 
quo  illud  in  pliues  nodos  arbork  infeiieiuU  torsit, 
Sencc.  Uenef  7,  9.  Slipis  gravidlU  nodis,  Vlrg.  /En. 
7,  507;  dememe,  id.  ib.  n,  55 i.  Graiililas  arundiuit, 
distincta  nodis,  le  grele  roseau  tlont  Ut  tige  est  parta- 
gis  par  des  noeuds ,  Ptin.  16,  36,  64.  Virga:  nialleo» 
laris  imam  partem  juxta  nodum,  sic  iieginuiiam  lasdas 
ampulato,  Cotum.  Arb.  3. —  Do  tit  la  massuc  noueuse 
d'Hercute  :  Hic  nodus,  inquit,  nulla  qiiein  capiet  ma- 
nus,  mecum  per  ignem  flagret,  Senec.  Herc.  OEt. 
i66r.  —  Proverbialt  :  Nodum  in  scirpp  quaerere, 
cherclier  des  difficulles  oii  il  n'y  en  a  pas,  proprement, 
un  noeud  dans  un  jonc,  -voy.  scirpus. 

6°)  nceud ,  parlie  dure  dttne  clwse.  Ainsi  en  pari. 
des  mitanx  :  Ipsuni  vcro  non  pereoqui,  nisi  transla- 
tum  in  alias  fornaces  et  esse  nodiim  quendam  maleriae, 
cest  comme  tin  noztid  dans  lc  mineiai ,  Plin.  34  ,  i3  , 
37.  — En  parl.  des  pierres pricieuses :  Baroptenus  ni- 
gra,  sanguineis  et  albis  nodis,  id.  37,  10,  55. 

70)  te  point  d'attaclie,  de  riunion  desdeux  branches 
du  compas :  Priinus  et  ex  uno  duo  ferrea  brachia  nodo 
Viuxit,  ijt,  a-qnali  spalio  distaritibus  illis,  Altera  pars 
slaret,  pars  altera  duceret  orbem,  Ovid..Met.  8,  247. 
Eloile.  entre  les  Poissons  :  Alque  horum  e  caudis  du- 
plicesvejul  esse  rateuae  Dicuntur,  sua  diversae  perlu- 
minaserpunt,  Alqtie  una  tandem  in  slelja  cornmuniter 
haerent,  Quam  veteres  soliti  cueleslem  dicere  Nodum  , 
Cic.  Arat.  i^;de  meme ,   Cces.  Gertv.  Arat.  243. 

8Q)  de  m.eme,  cn  t.  ttastron.,  nodi,  les  quatre  points 
du  ciel  oii  commencent  les  qualre  saisons  de  fannee  : 
Qufu  1 1  opica  appellant ,  quod  iu  illis  qualuor  anni 
Tempora  vertunlur  siguis  nodosque  resolvunt ,  Manit. 
5,6i8;  cf.id.  2,  43o. 

II)  a;;  fig.  —  A)  en  ginir.,  nceud,  tien  :  His  igitur 
singulis  versibus  quasi  nodi  appaient  continuatiouis, 
Cic.  Or.  66;  de  meme  :  Ipsas  periodos  majoribtis  in- 
tervallis  et  velut  laxioribus  nodis  (autre  lecon  :  mo- 
dis)  resolveimis,  Qttintil.  Inst.  9,  4,  127.  Amabilissi- 
mum  nodum  amiciliae  tollere,  rompre  1'aimable  nceud 
de  1'amitii,  Cic.  Lcel.  14,  5l. 

B)  partieul.  —  1  °)  ncettd,  liens,  chaines  ;  obliga- 
tions  (poit.  )  :  Exsolvere  aniinos  nodis  religionum , 
digager  les  dmes  des  iiens  de  la  religion,  Lucr.  4,  7. 
Dii  facient ,  possim  plures  imponere  nodos,  /'.  e.  jus- 
jiiiandum,  te  lier  par  un  plus  giand  nombre  de  ser- 
ments,  Ovid.  Her.  20,  3g,  Ruhnk. 

2°)  difficulti,  embarras,  empichement ,  obstacle  : 
Dum  hic  nodus  expeditur.non  puletsenatus  nos  opor- 
tere  decedere,  pendant  qtton  aplanit  ces  dif/icjtltcs , 
Cic.  Att.5,  21.  Acriter  nos  luae  supplicatioues  lors,e- 
runt  :  incideramus  enim  in  difficilem  nodum ,  il  y 
ai/ait  un  point  dijficile  d  saisir,  CceL  dans  Cic.  Fam. 
8,  11.  Primus  Abantem  Opposilum  interimit  pugnae 
nodumque  mnramque  ,  Abas ,  le  nceud  du  combat , 
1'obstacle  qui  le  prolongeait ,  Virg.  JEn.  10,  428. 
Nondum  ad  pacis  stabililalem  profccerat  Caesar,  quum 
scopulus  et  nodus  et  mora  publicae  securitatis  super*- 
esset  Autonius,  Flor.  4,  9.  Quis  jurisnodos  et  legum 
aenigmala  solvaj,  qui  demelera  les  nceitds  de  la  juslice 
et  resoudra  les  enigmes  des  lois ,  Juven.  8,  5o  (de  Id 
Cicuta  nodijsus,  voy.  nodosus).  —  Le  nceud,  fintrigue 
d'uiK-  piitce  :  Nec  deus  inlersit  nisi  diguus  vindice  no- 
dus,  Hor.  A.  P.  191. 

noduterensis,  e,adj.,  fausse  tecon pouriereDsis, 
de  tero,  broyer  :  t^>  dea  ,  la  diesse  qui  preside  d  la 
moutttre  des grains,  Amob.  4,  l3l. 

IVodutus,i,  atitre  lecon pour  Nodotus,  wr\  cemot. 

i\Ioe,  indecl.,  Ntoe  (nom  hibrett),  Noi  ."Corvus 
Nunc  bonus  Heliae,  qui  perfidiis  antea  Noc,  Sedtd. 
1,  i58.  Cf.  Mar.  Victor.  a,  286. 

Noega,  Nos'Ya,  Strabo,  3;  Mela,  3,  1;  Plin.  ',, 
20 ;  v.  pres  de  1'Ocian  en  Asturie  dans  /"Hispania 
Tarracon.,  dans  la  contrie  de  Gijon ;  sel.  Ptolim., 
ily  avait  un  fl.  de  cc  nom  dans  le  pays  des  Caiitahfi. 

nocjjeum  ,  ii,  ;/.,  manteau  bordi  de  pourpre,  se- 
lon  d'autres,  manteait  blanc-:  «  Noegeum  quidam  ami- 
culi  genus  prastexlum  purpura ;  quidam  candidum  ac 
perlueidum  ,  quasi  a  navo  (nauco),  quod  putamen 
quorundam  pomorum  est  tenuissimum  non  sine  can- 
dore,  ut  Livius  ait  in  Odyssia  ;  Sininl  ac  lacrimas  de 
ore  noegeo  detersit,  id  est  caildido,  ■>  Fest.  p.  174. 
ed.  Mittl.  —  <•  Noegeum  nigrum  palhum  tenue,  »  Pla- 
cidus,  p.  486. 

l\eela,iYo7.  4,  20;  v.  des  Capori  dans  /"Hispania 
Tarracon.;  auj.  Noya  pres  du  Tambre,  sel.  Ckert,  2, 
15  438. 

Noelus,  v.  Nelus. 

iKBuum,  voy.  non,  au  commenc. 

\ii'oiIimiiiiii  ,  1 .  Diablintes. 

IVoeomagus,  ror.Civilas  Lexoviorum  et  Augusta 
Nenietuui. 
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A iiiinns,  -.  '/.  Civilas  Equcstrium. 

Noeomag u».  ,  PtoL;  probabt.  i.  q.  Augusla,  chez 
les  Tricaslini. 

I\'a?oiungus,Not6aaYo;,  PtoL;  v.  dela  Grandc- 
lirttagnc,  pris  de   Croydon  dans  le  Surrcy. 

Xoeomagus  Vatlicassioriiin,  Ptol.;  v.  de 
la  Belgica  sccunda ;  on  ne  sait  pas  au  justc  si  c'est 
Ncvers,  Chdteau-Thierry,  Clidlons  ou  Vesoul. 

•f-  iiiiitiis,  a,  um,  adj.  =  vospo; ,  dottc  tVintelli- 
"ence,  inlelligeiit :  Cnelos  autem  nueros  depulant,  et 
interdum  angeloseos  faciunt,  Tcrtull.  adv.  Valent.  20. 

IVoea,  N6i)«,  Uerod.  4,  49;  Noas,  Val.  Flacc.  6, 
r.  100;  afflucnt  dc  l'Ister,  en  T/irace. 

.\iclus,  i,  m.  (voiqto;,  intelligible),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Pornanetli,  Topogr.  Napol.  t.  3,  p.  3gi. 

>u;itis,  v.  Mogrus. 

Noitleitolex  ,  teis,  /.  Neucnbiirg  011  Ncuchdtel 
en  Sttisse.  Jnscr.  Oretli,  356. 

Viiotliniiiiii,  Xojotluiiuin,  i.  q.  Neodiinum. 

*  t.  \r>la,  a;,/.  [nolo],  cellequi  ne  vettt  pas,  de* 
signation  ipigrammatique  de  Vindolente  Clodia  :  Qua*- 
dranlariam  Clylaemneslram  et  in  triclinio  Coam,  in  cu- 
biculo  Nolam,  Ccel.dans  Qttiutil.  Inst.  8,  6,  53,  voy. 
Coa. 

2.  nola,  ae,  f.,  cloche ,  clochette  :  Hunc  (canem) 
doininus,  ne  quem  probitas  simulata  lateret ,  Jusserat 
in  rabido  gutture  ferre  no\&n\,  Avien.  fab.  7,  douteux 
'autre  lecon  :  notam  ). 

3.  Vola,  a;,  /.,  tris-ancienne  ville  de  Campanie, 
fondee  par  les  Ausoniens,  tombie  pltts  tard  sous  la 
domination  des  Etrttsqties,  el  pettplec  par  les  Chatci- 
diens,  Plin.  3,  5,  9;  Vellej.  1,7;  Justin.  20,  1 ;  Sil. 
12,  161;  cf.  Mannert,  Ital.  I,  p.  781.  —  II)  De  /d 

A)  Nolanus,  adj.  (Nolanus,  Prttd.  -rcspt  o-reqp.  11  , 
3o8),  a,  um,  de  Nole  :  Nolanus  ager,  Liv.  23,  14.  No- 
lana  plebs,  id.  24,  i3  ;  Sil.  ia,  2g3.  —  Au pluriel  : 
Nolani,  orum,  m.,  les  habitants  de  Nole,  Liv.  8,  25 
et  26.  —  Att  neut.  absolt  Nolanum,  i,  le  pays  de  Nole, 
Cic.  Att.  i3,  8. 

B)  Nolensis,  e,  adj.,  de  Nole  :  Paulinus  noster, 
Nolensis  episcopus,  Attg.  C.  D.  1,  10. 

Xola,  NtoXr)  ,  Polyb.  2,  17;  Juslin.  ao,  1;  Liv. 
19,  28  ;  23,  14,  16  ;  Plin.  3,  5  ;  Tac.  Ann.  1,  5,  g; 
llin.  Ant.  109;  Stcph.  Byz.  3oi,  ete.f  wte  des  pltts 
anciennes  vitles  de  Campanie ,  fondee  par  les  Auso- 
nes,  dans  ttne  plaine  d  l'E.  de  Neapolis ,  et  qui  avait 
pottr  amis  les  Nolani.  Sotts  Vespasien ,  la  v.  devint 
une  colonie  et  recut  lc  sttrnom  rt"Augusta.  Elle  fttt 
d'ttne  cerlaine  importance pendant  tottt  le  moyen  dge 
et  Pest  encore  sotts  son  ancien  nom  de  Nola ,  dans  la 
prov.  dite  Terra  di  Lavoro,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  Dans  les  derniers  temps  on  y  a  fait  plttsieitrs 
fouilles,  voy:  la  Morgenblatt,  1825,  n"  3g,  4°. 

.\0lase11e  ,  NoXao"T|vY) ,  PtoL;  v.  de  la  petite  Ar- 
menie,  dans  la  Lavinianensis  praefectura. 

nolens,  entis,  Partic  de  nolo. 

nolenter,/a/m<;  lecon  pour  noceuter,  dans  Ter- 
tull.  Apol.  14. 

nolentia,  se,  f.  [nolo],  non-vouloir,  action  de 
ne  pas  iiottloir,  eloignemenl  pour  qqclte,  aversion,  an- 
tipathie  (posler.  a  Vipoq.  class. )  :  Indignatio  ,  bilis  , 
uolentia,  oflensa,  Terlull.  adv.  Marc.  1,  a5. 

Noliba,  ae,  /.,  vilte  de  l'Espagne  Tarragonaise , 
ser.  Reich.,  Bolanos,  Liv.  35,  22. 

11SI0  ,  nolui,  Dolle  (formes  access.  anciennes  :  ne- 
vis  pour  non  vis  :  Filiam  meam  libi  desponsatam  esse 
audio.  Ly.  Nisi  tu  nevis,  Plaut.  Trin.  5,2,  32.  — 
Nevolt  011  nevuit  pottr  non  vult  :  Mulla  eveniunt  lio- 
mini,  quae  vult,  qua;  nevult,  Plattt.  Trin.i,  a,  80. 
Hercle  ducere  sane  ncvult,  Tilin.  dans  Non.  144,  7. 
—  Noltis  pour  non  vullis  :  Vullis ,  empta  est ;  noltis , 
non  empta  est,  Lttcit.  dans  Diom.  p.  381,/*.)  v.  anom. 
[ne-volo],  ne  vottloir  pas. 

I)  en  geiter.  :  SI  NOLET,  ARCERAM  NE  STER- 
NITO,  s  U  ne  veut  pas,  on  ne  donne.ra  pas  de  litiere, 
Fragm.  XII.  Tab.  ap.  Gell.  20, 1.  Nam  quo  dedisti 
nuptum  abire  nolumus,  car  notts  ne  vottlons  pas  notts 
separer  des  epoux  que  Vous  nous  avcz  donni.s  ,  Plattt. 
Stich,  1,  2,  85.  Novi  ingenium  mulierum  :  Nolunt, 
ubi  velis  :  ubi  nolis,  cupiunt  ultro  ,  je  connais  (e  ca- 
ractire  des  femmes  :  elles  ne  veulent  pas,  quand  vous 
vottlez  ;  dis  que  *vous  ne  voulez  pas  ,  etles  veulent , 
Ter.  Ettn.  4,  7,  43.  Ea  dant  magis  ,  quse  etiamsi  no- 
lint,  danda  sint,  Cic.  Rep.  i,  3i.  Nolo  enim.eun- 
'  dem  populum  imperatorem  et  portitorein  esse  terra- 
ruui,  je  ne  veux  pas  qtte  le  meme  peuple  soit  d  la 
fois,  etc,  id.  ib.  4,  -7.  Pluribus  praesenlibus  eas  res 
jactari  uolebat,  Cces.  B.  G.  1,  18.  Nollet  carmine 
quemquam  describi ,  Hor.  Ep.  2,  1,  i53.  Procedere 
recte  quinicecbis  non  vultis,  id.  Sat.  1 ,  2,  38.  —  // 
est  parttcul.  freq.  a  l'imperadfno\i,  nolito,  nolile,  elc, 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 
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suifi  dc  Vinfinitif ,  par  peiiphrase  pottr  /e  simple  im- 
piratif  de  ce  verbe  avec  la  nigation  :  Noli  irascier, 
ne  le  mets  /wint  en  colire,  Plaut.  Capt.  4,  2,  (>o; 
65.  Sta  illico,  noli  avorsaii,  neque  leoccultassis  inibi, 
id.  Trin.  3,  2,  1.  Noli  pulare  quemquam  uberiorem 
ad  dicenduni  fuisse,  ne  va  pas  croire ,  ne  pense  pas, 
Cic.  Ilrttt.  33.  Nolilo,  tibi  me  maledicere  posse ,  pu- 
tare,  garde-toi  dc  penser,  Lttcil.  dans  Non.  5o5,  20. 
Nolile,  judices,  existimare,  eos ,  elc,  Cic  Flacc  42  , 
io5.  Nolitote  mirari,  Sisenu.  dans  Non.  481 ,  2.  — 
Soitvent  d  \\o\\,etc,  on  ajottte,  par  pleonasme ,  Vinf. 
velle :  Nolitejudires...  huuc  jam  natura  ipsa  occidenlem 
velle  maturius  exstingui  vulnere  vestro,  quam  suo  falo, 
Cic.  Ccel.  32;  de  meme,  Nep.  Atl.  4,  ai  Ovid.  Uer. 
21,  58.  —  Une  seconde  negation  ne  ditruit  pas  ta 
premiire  :  Nolui  deesse  ,  ne  tacita;  quidem  flagitioni 
tuae,  je  nai  pas  vottlu  faire  difaut  a  ta  demande , 
meme  tacite,  Cic.  Top.  1.  Miles  nolle  1  mil r ■>,  hosles, 
nolle  succensum,  non  patribus,  non  cousulibus,  Liv. 
2,  45.  —  Nollem,y'e  ne  voudrais  pas,  je  verrais  avec 
regret  :  Nollem  factum,  Ter.  Ad.  2,  1,  1 1.  Carthagi- 
nem  et  Numanliam  funditus  susluleruiil  :  nollem  Co- 
rinthum,  je  voudrais  quon  eiil  respecte  Corinthe, 
Cic.  Off.  1,  11.  —  Noliin,  ce  qu'a  Diett  ne  plaise,  ce 
que  puisse  le  ciel  enipeclter  :  Yidebis,  si  erit ,  quod 
noliin,  arcessendus,  ne,  etc,  Cic.Att.  7,  18;  de  merne 
Ovid.  Her.  20,  100.  —  Non  nolle,  11'avoir  pas  diloi- 
gnement  poitr ;  etre  assez  dispose  a  :  Cum  iuvitalus 
esset,  ul  eum,  si  vellet,  audiret,  cumque  se  11011  nolle 
dixisset,  Cic.  De  Or.  2,  18.  Quos  ego  nominarem  : 
neque  ipsi  nolunt,  ils  y  consentent ,  ne  s'y  opposent 
pas,  id.,  Sttll.  26.  —  Att  partic  pris.  :  In  ipsis  etiam 
illis  sermonibus  me  nolente  vulgatis,  malgri  moi,  con- 
tre  ma  volonti,  Quintil.  Inst.  3,  6 ,  68.  Quamvis  110- 
lente  senatu  Traximus  imperium,  Litcan.  1,  274. 
Forsan  nolentibus  umbris,  iia.'af  175. 

II)  particul.,  vouloir  dtt  mal,  en  vouloir  d  qqn,  ne 
lui  etre  point  favorable  ( tres-rare  ) :  Cui  qui  nolunt, 
iidem  tibi,  quod  eii.ni  ornasti ,  non  sunt  amici  ,  Cic. 
Fam.  1,  1,  3. 

noluntaa,  alis,/.  [nolo],  action  de  ne  pas  vouloir, 
volonte  contraire,  eloignement  pottr  qqche  :  Vim  tua 
noluntas  facit  imperiosa  vetando,  Quem  consulmeruit, 
cum  res  bene  gesta,  triumphum ,  Enn.  ap.  Calp.  Pison. 
douteux;  cf.  :  «  Noluntas  ab  eo  quod  nolumus,  sicut 
volunlas  ab  eo,  quod  volumus  >>,  Papias.  (  Dans  Au- 
gustin.  Civ.  D.  14,  6,0«  litpltts  correctement  volunlas, 
peut-etrecst-ce  aussi  la  meilleitre  tecou  dans  te  passage 
d'Ennitts  ). 

IVomades,  um,  voy.  Nomas. 

IVomatles,  Nou.dSe;;  nom  generique  de  plusieurs 
pettples  nomades  daus  1'lnde,  Plin.  6,  i3,  17,  dans 
la  Nttmidie,  Plin.  5,  3,  en  Arabie,  Strabo,  16;  Plin. 

6,  28  ;  atttour de  la  mer  Caspienne,  Slrabo,  i&^Plin. 
4,  12. 

nomse,  arum,/.,  voy.  nome. 

Nomw,  Diod.  1 1,  91 ;  5/7.  14,  i>.  267  ;  i\  de  Si- 
cile,  dans  ta  contree  de  Mythistraton  (Mistretta). 

Momeeus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Nome ,  de 
Nonne,  ville  de  Sicite  :  Comitata  Nomaeis  venit  Amas- 
tra  viris,  Sil.  14,  266. 

Momantia,  voy.  Numantia. 

1.  \iimas,  adis,  f.,  Nou.di;  (quifait  paitre  des 
troupeaux),  au  pluriel  Nomades,  peuples  pasteurs  qtti 
errent  avec leurs  troupeaitx  ,  nomades ,  Ptin.  5,3,  a. 
—  De  ta  II)  particul.  les  Numides(peuple  nomade  et 
pastettr):  Virg.  JEn.  4,  320 ;  cf.  Fest.  p.  173,  ed. 
Mitlt.  —  Att  sing.,  le  Nttmide  :  Erumpunt  mullus- 
que  Maces  Garamasque  Nomasque,  Si/.  5,  194.  — Au 
fem.    Nomas  versula,    devineresse  nttmide,  Prop.   4, 

7,  45.  —  De  la  B)  metaph.  Nomas,  adis,  /.,  s.-ent. 
terra,  la  Nitmidie,  MartialS,  55;  9,  76. 

2.  IVoma.8,  adis,  la  Numidie,  voy.  l'art.  preced. 
n"  II,  B. 

Nomasus,  Momaso,  Paul.  Diac  4,  38;  lieu 
dans  la  Venelia ,  peul-etre  le  village  de  Nimis ,  pres 
du  fl.  Torre,  au  N.  d'Udine,  sel.  Mannert. 

IVomba  ,  v.  Nob. 

"f  nome,  es,  f.  =vou.^,  ulcere  rongeant  :  Dys- 
enlericis  uiilis  est,  etiamsi  noine  inlestina  corripit, 
Plin.  3i,  8,  44.  —  Ordinair,  ait  pturiel  :  iiomae, 
arum  :  Compescere  mala  corporis,  quae  serpunt  :  no- 
mas  vocant,  Plin.  20,  9,  36.  Cohibere  nomas,  id.  26, 
14,  87.  Curare  nomas,  id.  a4,  19,  n5.  Repurgare 
nomas ,  id.  1$,  4,  46.  Sanare  nomas,  id.  3o,  i3,  3g. 
Sistere  nomas,  id.  24,  16,  94.  —  Nome  est  encore  ttn 
sitrn.   rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  73 1,  5. 

nomen,  inis  (forme  anc  dtt  gcnit.  sing.  iNO- 
MINVS,  S.  C.  de  Bacchan. ,  voy .  au  comm.  de  ce 
dicl.)  n.[pottrgnome\\  deyvoio,  gnosco,  nosco],  nom), 
denomination,  appellation 
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I)  att  propre  :  <•.  Nomeu  est ,  quod  unicuique  per- 
soine  datur,  quo  suo  quaeque  proprio  el  certo  vocabulo 
appellatur,  »  Cic.  Inv.  1,  24.  lmponere  nova  rebus 
iioiniiia ,  donner  aux  choses  des  noms  itoitveaiix  id. 
Fin.  3,  i.  Qui  ha;c  rebus  uomina  posuerunt,  id.  Tusq. 

3,  5.  Appeilare  aliquem  nomine,  appeler  qqn  par  son 
nom,  id.  De  Or.  1,  56.  Indere  alicui  nomen,  donner 
unnomd  qqn,  Plaut.  Stic/t.  1,  2,  20.  Theophrastus 
divinilate  loquendi  nomen  iuvenit,  Theophraste  dut 
son  nom  a  sa  divine  eloquence ,  Cic.  Or.  19.  Lituus 
ab  ejus  litui,  quo  canitur,  similitudine  nomen  invenit, 
id.  Divin.  1,  17.  Ut  is  locus  ex  calamitate  populi  R. 
nomen  caperet,  qite  cc  lietiprendrait  uti  norn  emprunte 
att  desastre  du  pettpte  romain ,  Cces.  B.  G.  1,  i3,  et 
atttres  sembl.  Clari  uominis  vir,  Itomme  dttn  nom  il- 
lustre,  Vellej.  2,  34,  4.  Norainis  minoris  vir,  id.  2, 
ioo,  5;  cf.  id.  2,  iia,  2;  id.  2,  io3,  1.  Nomen 
dixere  priores  :  quod  ipsius  rei  imagines,  quas  per 
senstis  corporis  dirigit  memoria,  iu  auribus  intromit- 
tit,  Clattd.  Mamert.  Epist.  1.  Praecipue  cum  «  nomen  » 
dicatur  quasi  «  notamen  >i ,  Baeth.  Comment.  in 
Aristot.  de  interpi:  ed.  pr.  p.  2.21,  —  Est  niilii  no- 
men,  inditur  mihi  nomen  ,  avec  le  nominatif  :  Ou 
mappelle,  je  mappetle,  mon  riam  est,  j'ai  nom  :  Cui 
sallationi  Titius  nomen  est,  sorte  de  danse  qtton  ap- 
pette  Titius,  Cic  Briit.  62.  Eiqtie  morbo  nouien  est 
avaritia,  et  cette  maladie  s^apprltc  avarice ,  id.   Tusc 

4,  11.  —  Avec  ledat.  :  Juventus  nomen  fecit  Peni- 
culo  m.ihi,  Plant.  Men.  1,  1,  1.  Nam  mihi  est  Auxilio 
nomen,  1110«  nom  cst  /e  Secoms,  id.  Cist.  1,  3,  6.  No- 
men  Arcturo  est  mihi,  id.  fittd.  prol.  5.  Caulus  cui 
nomen  neniae,  Cic  Leg.  2,  24.  Puero  ab  inopia  no- 
meuEgerio  esl  imlituni,  Liv.  1,  34-  Est  tllis  Strigibus 
nomen,  Ovid.  Fast.  6,  i3g.  —  Nomen  dare ,  edere, 
profileri,  ad  nomina  respondere,  donner  son  nom,  se 
declarer,  ripondre  a  son  nont  (  d  Vappel  de  son  nom), 
sc  faire  inscrire ,  s'enrd/er  ponr  le  service  mititaire  : 
Alius  alium  coufirmarc  ne  nomina  darent,  Liv.  2,  24. 
Et  qui  aderant  nexi  profiteri  extemplo  nomina,<W.  ib. 
Ne  quis  civem  Romanum  vitictum  teneret,  quominus 
ei  nominis  edendi  apud  consules  potelas  fieret ,  id. 
ib.  Virgiscaesi,  qui  ad  nomina  non  respondissent ,  id. 
7,  4.  On  trottve  aussi  Dare  nomen  in  conjuralionem, 
sejeter  dans  t,ne  conspiration,  donner,  inscrire  son 
norn  parmi  ceux  des  conjures,  Tac.  Ann.  i5,  48. 

2°)  particul.,  le  nom  du  milieu ,  celui  des  trois 
noms  portes  par  tottt  Romain  libre,  qui  se  placait  entre 
le  prenom  (praenomen)  et  le  stirnom  (cognomen).  Le 
nom  ( nomen )  distinguait  unc  geus  des  anfrM  genles; 
le  surnom  (cognomen)  distinguait  une  famille ;  te 
prenom  (  praenomen )  distinguait  un  membre  de  la 
famitle.  Qqfois  cependant  011  trottve  aussi  nonien  dans 
le  sens  de  praenomen  :  Quia  in  alicujus  libris  id  no- 
meninveneraut,  pularunl,  omnes  mulieres,  qua;  coem- 
ptionem  facerent,  Gaias  vocari ,  Cic.  Mitr.  11.  — 
De  meme  attssi  dans  le  sens  de  cognomen  :  Sext. 
Clodius,  cui  nomen  esl  Pliormio,  Cic.  Ccecin.  10. 

3°)  en  t.  de  gramm.,  le  nont ,  Quintil.  Inst.  1,  4  , 
18  ;  1,  5,  42,  et  bcattc.  d'atttres. 

B)  mitaph.  —  1°)  Nomen  alicujus  deferre,  porter 
plainte  contre  qqn,  le  denoncer  d  la  justice  ;  nomen 
recipere,  recevoir,  admettre  une  plainte  contre  qqn  : 
Pacilius  quidam  accedit  :  ait,  si  liceret,  nomen  ab- 
senlis  deferre  se  velle.  Isle  vero  el  licere  el  fieri  so- 
lere  et  se  recepturum  :  itaquedefertur,  wi  certain  Pa- 
cilius  s'approche  et  dit  quilveiit,  si  cela  est  pcrmis, 
denoncer  Stheniits  absent.  Verris  ripond  que  cela  est 
permis,  que  c'est  litsage  et  qud  recevra  la  dinoncia~ 
tion  ;  Sthenius  est  donc  denonce,  l  ic  Verr.  2,  2,  38. 
Nomen  alicujtis  de  parricidio  deferre,  ad  eam  rem 
aliquem  accusalorem  velerem  comparare,  id.  Rosc. 
Arri.  10. 

2°)  titre  de  creance ,  reconnaissance  d'une  dette , 
obligation  :  «  Tituli  debitorum  nomina  dicuntur 
praesertim  in  iis  debilis ,  in  quibus  hominum  nomina 
scripta  sunt,  quibus  pecuniae  commodatae  sunt,  » 
Ascon.  in  Verr.  2,  1,  10.  Si  ueque  in  tuas  tabulas 
tillnm  nomen  referres,  cum  tol  libi  nominibus  ac- 
ceplum  Curtii  referrent,  en  ninscrivant  sttr  vos  re- 
gistres  ni  /es  noms  de  ceux  a  qui  vous  aviez  confie 
vos  fonds  ,  ni  les  reconnaissances  qiVils  vous  avaient 
faites ,  tandis  que  tes  Curtiits  niarquaient  sur  les  leurs 
taut  de  sommes  dont  ils  se  reconnaissaient  debiteurs 
enversvous,  Cic  Verr.  2,  1,  3g.  Qui  tibi ,  ut  ais, 
certis  uoininibus  grandem  pecuniam  debuit,  sur 
bonne  hypolhique ,  id.  Qtiint.  1 1  ;  cf.  id.  Rosc.  'Co- 
mued.  1.  —  Volo  persolvere ,  ut  expungatur  nomen , 
ne  quid  debeam ,  je  veux  paycr,  afin  que  mon  nom 
soit  raye  et  qtte  jc  rle  doive  plus  rien,  Plattt.  Cist. 
1,  3,  40;  de  meme  :  ^  solvere,  Cic  Atl.  6,  2.  ~ 
expedire ,  exsolvere,  acquitter  iine  detie ,  degager  sa 
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slgiitUiue,  /'</.  ib.  i(>,  6.  Nominn  sua  exigere,  faire 
raitrcr  dcs  criances,  sefair»  payer  de  cc  qui  eit  du, 

1,1.   I  crr.  i,  i,   io.  Hoc  ni ■ii,(|ih>lI   urgct,  iiiinc, 

cuin  petiiur  dissolvere  ,  /</•  Planc.  a-8.  <~  iraiisiribcrc 
in  ahiim  ,  Liv.  55,  7-   Nou  quin  ass  alienuiii  meis  no- 

minibus  ex  possess ibus  solvere  possem,  qtinm  et 

aUenis  nomiuibus  liberalitas  Orestillae  suis  filiaeque 
copiis  peisolverat,  non  que  je  nepmse  aeqnittenavee 
mcs  bicns  peisoiinels  lcs  dcttcs  conlraclces  en  mon 
iwm  (avcc  ma  signature)  ,  qitand  la  liberalite  d'0- 
reslilla  pa)ait  avec  ses  propres  rcssources  ct  ccllrs  dc 
sa  /i/le  les  ilcttes  conlractces  sous  tVautres  signatnrcs, 
Sull.  Catil.  36. —  h)demime,  noincii  facere,  porlcr 
sur  le  livre  des  detles ,  priier  dc  Vargent  sur  des 
obligations  (Rcin,  Droil  civil,  p.  321  el  suiv.).  : 
Accepi  Avianii  lileras,  in  (|iiibir.s  hoc  incral  libvralis- 
simiim,  nomina  se  laciiiruni ,  qna  ego  vellcm  die , 
qiiit  reccvrail  mes  obligations  le  jour  que  je  vondrais, 
Cic.  Fam.  -.,  a3.  Emit  bomo  cupidus  tanti,  quanli  Py- 
Lbius  voluit  et  eniit  instruclos  (burtos)  :  nomina  lanl, 
negolium  coiificit,  il  s'engage,  souscrit  dcs  obligations, 
il passe  contrat ,  ei  tonelut  Vafjaire ,  id.  Ofj.  3,  14. 
Noniina  facturi  diligenter  in  patrimonium  ct  vasa 
debiloris  inqnii imus ,  quand  nous'  voulons  preter  dc 
1'argenl ,  nous  nous  rnqiicroiis  avec  soiu  du  patri- 
moine  el  de  1'avoir  du  debitettr,  Senec.  Dcnef.  i ,  i . 

c)  nomen  locare  ,  emprunter  de  i argenl ,  engagcr 
sa  signalure  :  Fraudator  nomen  ciun  lorat  sponso 
iinprubo  Non  rem  expedire,  sed  mala  vidcre  expelit, 
P/icedr.  r,   16. 

d)  mitap/i.,  dibilcur  :  Meis  rebus  gestis  hoc  snm 
asaecutUS  .  Ut  bonum  noincn  existimer,  de  passer  poar 
iiu  bon  debiteur,  pour  une  boime  paye ,  Cic.  Fam. 
5,  6,  2.  Lcnta  numina  non  mala  ,  lcnts  d  payer,  mais 
qui  payent ,  Seuec.  llenef.  5,  22;  cf.  id.  ib.  7,  29; 
Co/iim.  1.  7. 

3°)  famitle,  race ,  pcuple,  nation,  nom  :  C.  Orta- 
viiim  in  familiam  uoineiique  adoptavit,  il  adopta 
Oclave  et  lui  douna  son  nom ,  Suet.  Cces.  83.  Cris- 
pum  C.  Salluslius  in  nomen  asrivit,  C.  Salluslius 
adopta  Crispns,  Tac.  Ann.  3,  3o.  Caedunt  Lepidos 
caeduntque  Metellos  Coivinosque  siniul  Torqualaque 
nomina,  regum  Srepe  duces ,  smniTiosque  hoininum 
te,  Magne,  remoto  ,  Lncan.  7,  584.  —  CEIVIS  RO- 
MANVS  NEVE  NOMINVS  LATINI  NEVE  SO- 
CIVM  QVISQVAM,  etc,  S.  C.  de  liacc/ian.;  dc 
meme  :  Concitalis  sociis  et  nomine  Lalino.  les  attiis 
et  lcs  Latius  s'etant  soitleves ,  Cic.  Rep,  1,  19;  et  : 
Sqciorum  noininisque  Lalini  jura  neglexil  ,  des  alties 
et  des  Latins,  id.  ib.  3,  29.  Uhi  deletum  oinnibns 
viderelur  nomeii  Romanum  ,  Liv.  2'J,  (i.  3,  Dnil.cn/:. 
/Eolio  regnalas  noniine  trrras,  le  pays  oii  regne 
Eoie ,  Vempire  d'F.ole,  Sil.  14,  70.    " 

49)  poet.  pour  le  stijct  meme  a  qni  le  nom  s'appli- 
que ,  clwse,  personne  : Infatistum  interluit  Allia  110- 
inen,  ct  cciix  que  separe  dc  ses  flols  1'Allia.  nom 
fiincstc ,  Virg.  yJEn.  7,  717.  Popularia  nomina  Driisos, 
Liicau.  6,  739;  dc  meme,  id.  1,  3ii.  Ncc  fnlinn  £e- 
minanomen,  lafemmciiest  point  siire,  Tibull.  3, 
4,  6i.  —  Iu  divcrsa  liabiint  iinumdiio  noinina  ncctlis, 
ileux  nonis  ( cgalcincnt  clters )  lullent  dans  sou  cceur, 
1'amour  d'ime  mere  ct  Vamonr  iVnne  sceur,  Oviil. 
Wttl.  8,  46; ;  dc  mcinc  :  Instant  oflicio  nomina  bina, 
u/.  Uer.  8,  3o. 

II  au  f'g.  —  A)  nom,  renom,  reiiommJc,  celebrita, 
luipiitalion  .-  Huj'is  magnuin  iioiihii  in  palionis  iiiil, 
son  mim  fnt  cclcbrc  parmi  les  avocals,  au  !nu  rruu, 
Ctc.  lirut.  67.  Memoria  qui.lcin  clignos  pcrpaucos ; 
vernm,  (|ni  omuino  iioincn  hahucrint ,  11011  ila 
multos  fuisse,  /./,   ih.  <:«,.  Officere  uoiniui  alicujus., 

-/  la  icpnliilioii  de  ippi ,  Liv,  1,  protjem.  El  UOS 
aliquil  nomeuqiie  decusque  ('.(^siiniis,  et  nous  atmi 
niui.  nvmis  joni  ,1  tilc,  Virg.  JEn.  2,  89. 
Mulh  l  lia  nomiuis  EUinaua  viguj  claricr  llla,  //../•. 
11,1  -  '»  9i  7  Nomen  alicujus  struigere,  porler  aiieiuie 
d  /a  rcpuir,ti„ii  ,i.  (,  /  ,  ..  ,.  (5o.  Homiues 
noiiiiulliiis  iu  lileris  iioiiiiiiis,  hommes  qui  sc  wntfail 
1111  ccitain  nomdans  /.-,  lettn  t,   Pliji.  Ep.  7,  20.  

2   ,    •'•'/    /  '///.    d  ill  \r    Mn11.11     iiiiincn 

perdai ,  Cato,  /;.  it.  ,  .  '..  g  , -,  i,,,  ;,  DU9  aui  pomis 
sua  iKiiniiia  servat,  Virg.  &earg.  a,   ■  li  . 

B  on,  iiirc,  cause,  apparence, 

nom  :  iiouiinc,  dc.  la  parl  dc,  au  nom  d»  :  An  alio 
noininc  ci  aliaderausa  ih  lulisse?  ./  ////  ./(///■.•  titreel 
pour  111 -i  anit,  molif,  Ci,  .  !(,,-,,.  l,mi.  1  ',.  Oibis  tcr- 
rarum  domini  couatituerenlur  legis  agrariaj  limula- 
tioiic  tiquc  aominc,  ■   ,/,   !„■  ,. 

«'/.  Agi  ■>.,  6.  Cla  -i.  iion.iri.  ,,11,11,111  j  1 , , |  eiai.iin 
qiieiuiiliir.  p  ,  ,,  Veqiiipemeul pre- 

ten  in  iV:nr  //..',  ,  /./  /.,(,,  ,  ;.  n  ,,•  .-,  i,-  |„i, ,',,,,, 
citiffi  ueslrae  noni  amitii,  id. 
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Fam.  12,  \>.  Nomine  negligentife  alicui  csse  suspee- 
tiiiu  ,  stapcct  ,1  ciiiisc  dc  mi  negiigence ,  pour  sa  ni- 
r/igcnce ,  nl.   Fiini.  •>.,    1.   Nomine  tceleri*  conjura- 

liotlisque  damiiari  ,  id.   Verr.  2,  5,  ,).   Y.\  gralias  l/i.iii 

mii  acebant  t&  iuo  Boi*ine  gratulabaniur,   »n   ton 

iiirii,  i/c  fii  part,  11/.  Pllii.  1,  12,  3oJ  de  meme  : 
rcllimi  populo  Homauo  suo  uomine  indixit,  rn  son 
nom,  id.  Catil.  2,  6,  14.  Dccrelae  eo  nomine  suppliea- 
tiones,  Tac.   14,  5g, 

C)  le  niini ,  /////•  oppos.  d  la  cliose  :  Et  qniim  excr- 
cilum  noster  amiriis  habeal  tantum,  me  nomen  ha- 
bere  rflianura  lcgionum  cxilium,  ct,  quand  nolre  ami 
se  voit  d  la  tele  iVune  si  bclle  armec,  comniandcr 
tieitx  miserables  ligions^  Cic.  Att.  5,  1 5.  (iaiii|iani 
inagis  iiomen  ad"  pnesidiuni  sociorum,  (|iiam  \ires 
qiium.  atlulissent ,  Liv.  7,  29.  Nomen  amicitia  esl , 
uomen  inane  lides,  Vamitii  nest  qiiim  vaiit  nom  ,  la 
bonne  joi  qu'1111  mot ,   Ovid.  A.  A.   1,  740. 

uomenclatio,  onis,  yl  [  nomen-calo  | ,  designa- 
tion  de  qqn  par  soitnom;  deiiomination  ,  designalion, 
nomenclation  ( tris-rare  )  :  Illa  allera  pars  petitionis  , 
qiue  iu  populari  ralione  versatur,  dcsidcral  nomen- 
clalionem ,  blandiliam,  assiduilatcm ,  cetle  autre 
partie  tle  /a  candtdature,  qui  a  pottr  objel  la  faveur 
populaire ,  se  compose  de  la  nfimenc/alion  ,  de  la 
complnisancc ,  de  Vassiduile  ,  Q.  ( ic.  Petit.  cons.  11. 

—  F.n  parl.  des  clioses  :  Prtidentis  magislri  esl  ejus- 
modi  nomenclalionis  (sc.  vilium)  aiicupio,  quo  po- 
liri  nequeant ,  sludiosos  non  dcmorari  ,  liste,  110- 
menclalnrc  (des  vignes) ,  Cotum.  3,  2,  fin. 

llSmenclator  (  nomenculator,  Martial.  10,  3o, 
23;  Suct.  Aug.  19;  Calig.  ii;  Claud.  34),  oris,  m. 
[  nomenealo  ] ,  nomenclateur,  cclut  qui  dcsignc  qqn 
oit  qqclic  par  son  nom  (  c/icz  lcs  Itomains  cetait  1111 
esctave  qui,  sur  la  voie  publiqiie ,  clcsignait  d  son 
maitre  ie  n,,m  des  personnes  qtt  1/  rencontrait ,  par- 
ticul.  dans  la  reclierche  des  cmplois  publics ;  cetait 
aussi  sotts  lempire  V esclave  qui  mdiqitait  U  son  mailre 
le  nom  des  autres  esclaves ;  voy.  d  la  suite)  :  Ad 
nrbem  ita  vcni,  ut  neino  ullius  ordinis  homo  nomen 
clatoii  iiolns  fuerit ,  qui  mibi  obviam  non  vencrit , 
Cic.  Att.  4,  1,  5.  Quid,  quod  habes  nomenrlatorem  ? 
///.  Mnr.  36,  77.  Nomenclalori  memoria?  loco  audacia 
est ,  Sencc.  Benef.  1,  3,  fin.  Habebis  eonvivas  ,  quos 
cx  turba  saltilaulium  nonienclator  digcsscrit ,  id.  Fp. 
19,  fin.  Qtiid  !  I11  islos  libros,  quos  vix  nomencla- 
toriun  compleclilur  aul  memoria  aut  manus,  anrico- 
ruin  cxislinias  esse  ?  quoi!  ces  registres,  qiVembrasse 
•lijficilemenl  la  mcmoirc  ou  la  main  dcs  nomcnclatcurs, 
tu  crois  quils  renferment  des  noms  d'amis  ?  id.  Benef. 
6,  33.  Hoc  profecere  mancipiorum  legiones  et  in 
domo  ttnba  externa  ac  servoruin  qtioque  causa  no- 
menclalor  adhibendus,  Plin.  33,  1,  6,  J»  26. 

noiiienclatara,  se>  /.  [nomen-calo j,  nomen- 
clation  ,  designation  clcs  cltoses  011  des  personnes  par 
lettrs  noms ,  lisle,  nomenclalure  (mot  dc  Pline)  :  Sil 
quafdam  in  bis  nonienrlalura  quidein ,  sed  mmidi 
reriunque  naltuie  ,  Plin.  II.  IV.  3,  proozm.;  de  meme  , 
id.  21,9,  28. 

nomenciilator,  oris,  ///.;  voy.  nomeiiclalor. 

liomcnciilatus ,  a,  um,  qui  a  recu  ttn  nom , 
diiiommc ,  Not:  Tir.  p.  35. 

^omentaiuiSvi,  um,  voy.  Nomentum,  «°  II. 

\O111c11t11111 ,  i,  //.,  -ville  du  pays  des  Sabins  , 
Liv.  1,  38;  4,  22;  3a;  yirg.  JEn.  6,  773;  cf. 
Manncrt ,  llal.  1, />.  5i'i. — II)  De  la  :  Noinentantis, 
a,  um,  adj.,  rclalif  d  Nomenlum,  de  Nomcnliim  :  No- 
nienlaniis  ager,  Piin.  14,  4,  5.  o^vina,  Martial.  i3, 
1 19.  Noincnlana  via.  la  route  qui  condiiisait  de  Rome 
d  Nonicn/itm  :  Via  Nomenlana,  cui  Itinc  Ficuleiisi 
noiiicn  fuit,  profecli  caslra  in  monle  Sacro  locavere, 
Liv.  3,  52.  — ■  Au  pluriel  subslantivt,  Nonientani, 
oruin,  ///.,  les  /tabitants  dc  Nomenl111.11,  Liv.  8,  14; 
Plin.  3,  5,  9.  —  B)  Noinenlantis,  i,  surnom  romaiu  : 
L.  Cassius  Noincnlauiis,  Hor.  Sat.  1,  1,  102;  1,  8, 
1 1,  el  beauc.  d'aiitrcs. 

Voiniuitnm  .  Nwp.EvTov ,  Viig.JEn.  7,  ;/.  712; 
Liv.  1,  >8  ;  4,  22;  Strabo,  5;  Pertz,  1,  i38,  189, 
3o4 ;  Nomenlus,  Stcpli.  Byz.  5oi;  Noiuciilo,  Tnb. 
Pcut.;  v.ait  I.atiiim  ,  Jondie  par  les  Albnins,  sott- 
misc  p/us  tard  attx  Sabins  ;  ouj,  le  bourg  dc  Mi  ntnint. 

—  Hnb.  Nomcnlani,  Plin.  3,  5,  12.  C'est  cllc  qui  donna 
le  nom  d  la  Via  INoinentana,  qui  sc  prolongeail  ■dc. 
Bomc  jusqiVati  Mous  Sacer,  Liv.  3,  52. 

,\6m  t ,  norn  des  provinces  011  jiiridiclioiis  d'Egyptr 
dont  tt  y  ciit  (sel.  Strabon,  17),  36,  et  plus  tard 
,',5  (iVnpics    1'lin.   5f   (,  j. 

\iiiiii.-i,  N6|i.ia  opr,,  Paus.  8,  38;  montagne 
,/  1,,,,,/ic,  pris  ,/tt  Lycajum,  oit  Pan  a  inventi,  dit- 
011,  I,,  1 1 ,  /'// . . 

+  NOMIMUS,  a,  iiin,  nilj.  —  N6p.1p.01;,  conforme 
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anx  lois,   legitimc  :  Irgttimns   :   Q.  HIIIWS  PMO 
CVI.VS  1M-IER   \OWIW\S.  tlitcr.  Onll.  n* $oS9. 

'  noiniualiiliH,  e,  adj.  [nomen  at/on  peul 
nonrmer,  aui peut  itre nomme ,  Ainmian.  v.,  \. 

nomiiialiH,  e,  adj.  [nomen],  qui ,  oncerne  lenpm, 
de  uoni  ,   iiominal  I  nniir.   tt poiter.  n  1'ipoq.  rtass.)  : 

1  1  .  ,1111  ab  /Eiiiilio  bomines  orti  £milii,  ac  gealilr»' 

sic  ab  ytinilii  iiniiniic  deeliuata  ■,,/,,-  in  geutilitste 
iioiinnali  ,  Vair.  L.  /..  S,  ,  '',  ', .  -  II  utl,  tmtlivt, 
noininalia ,  iiim,  //.,  //■  jour  on  Cenfant  recoit  tin 
rwm ,  lci  iioniiiinlics ,  ta  fete  dn  nom  .  Offtcia  juiva- 
larum  et  eornmuiiium  siilciiinitatiim,  ut  logat  pnra- , 
ul  spons.iliiim,  11I  iiiiplialiiuri ,  11I  iioininaliorii ,  Ter- 
lu/l.  Idol.  16.  —  Adv.  nemmemtnt,  expressement  : 
Nominalilcr  annucrc  ,  Amob.  2,  80. 

iioniiuat im  ,  ndv.  1  noiniiianisl  ,  nommiment , 
exprciscnicnt.  /ormet/rmriil  (tres-class.)  :  Ille  edixit 
ila ,  ut  me  excipcret  et  Lxlium  nouiiiiatim  :  quod 
sane  nollem  ;  poierat  cniro  sine  noinine,  re  ipsa  ex- 
cipi,  Id-dessus  Antoine  m'a  nommemcnt  excepti , 
ainsi  que  Lelius  ,  dans  son  edit  :  ce  dont  je  me  se- 
rais.  hien  passi,  it  itait  si  facde  de  me  comprendre, 
sans  mettre  de.  nom  ,  dans  une.  exception  genern/e. .' 
Cic.  Att.  11,  7.  Ut  noo  iiomiuatim,  sed  generatiin 
proscriptio  esset  informata  ,  id.  ib.  11,  6.  Quicqnid 
csset  iu  urxdiovilii ,  id  staiuerunl ,  si  venditor  scirel, 
nisi  nominatim  dictum  esset ,  piajslari  oportere,  id. 
Off.  3,  16.  Nominalim  ex  omnibus  civilalibus  nobi- 
lissimo  et  forlissimo  qnoque  evocalo  ,,  en  le  disignant 
par  son  nom ,    Ca?s.  B.  C.  1,  39. 

nominatio  ,  onis,  /.  [nomino],  appellation , 
dinomination.  —  *I)  en  genir.  :  Ut  niutetur  eon- 
siietndo  nominalionuin  aut  sermonis,  Vitr.  6,  7.  — 
¥,)  mitaph.,  mot ,  terme ,  expresiion  ,  Varr.  L.  L.  9, 
52,  fin.  —  II)  particul.  A)  en  t.  de  rltetor.,  nomi- 
nation  ,  figure  de  style  par  taquelle  on  donne.  un 
nont  d  uite  c/tose  qtti  nen  a  pas  du  /ottl  ou  n7en-  a 
pas  dc  convcnable ,  Herenn.  4,  3i. 

B)  nomination  d  1111  cmploi  (rare ,  mais  tres-c/as- 
siquc  en  ce  sens )  ■•  Patcnmm  aiiguratus  loctim,  in 
quem  ego  eum  mea  nominatione  cooplabo ,  Cic. 
Phil.  i3,  5.  Poulifex,  quia  exaclo  anno  morlnus 
crat,  ideo  nominatio  in  loctim  ejns  non  est  facta , 
Liv.  26,  23.  yEslimando  cnjiisqiie  delrimeuto  qualuor 
progeneri  Caesaris  delccli  addilusque  nominatione 
consiilum  ,  P.  Pclronius ,  Vestimation  des  pertes  can- 
sies  par  Vincenitie  fttt  confice  aux  qnatre  gcndres  de 
Cempereur,  auxquels  fut  adjoint ,  sur  le  clioix  des 
consuls ,  P.  Petronius ,  Tac.  Ann.  6,   45. 

nominatTvus ,  a,  um  ,  adj.  [nomino],  qui 
concerne  le  nom ;  en  t.  de  gramrn.,  rasus  nomina- 
livus  ,  le  nominalif,  Varr.  L.  L.  10,  2  §  23;  Quintil. 
Inst.  1,  7,  3;  7,  g,  i3;  8,  3,  46,  el  beaue.  tVaulres. 

nominator,  oris,  m.  [nomino ],  celui qui  nomme 
(dnns  la  latin.  des  jttristes)  :  Nec  noniinatores  ma- 
gislraluum  ex  hae  causa  tencliuntnr,  sr/1  soli  magis- 
tralus,  Clp.  Dig.  27,  8,  1 ;  de  meme  :  L\e  lidejusso- 
ribtts  et  noniinatoribiis,  etc,  Dig.  27,  til.  7. 

nominatorins,  a,  um ,  atlj.  [  nominalor],  re- 
lalif  aux  noms  ,  qui  conticnl  les  noms  ( t.  de  la  languc 
dcs  juristes)  :  Ordinarii  judices  nominatorios  breves 
absque  ulla  conscriplos  fraude  transmittant,  Cod. 
Tlteod.  11,  28,  3. 

1.  nominatus,  a,  nm,  pariic.  el pa.  de  nomino. 
—  Cest  aussi,  substantivt ,  un  surn.  rom.  m.;  Tusci- 
lirjs  Nominaltis,  P/in.  Ep.  5,  14. 

2.  nomiiiatus,  us,  m.  [nomino],  action  de 
nommer,  de  dc.nommer  ;  dinomination  ,  designation  , 
nom ;  en  t.  de  gramm.,  le  nom  (petit-ette  setiiem. 
dans  Varron):  De  nominalibiis  qu,x  accedunt  proxime 
ad  infinitam  natniam  arliciilorum  atipic  appi  llanltir 
vorabula  ut  boino,  eipius,  Varr.  L.  L.  8,  29  §  52  ; 
//.-  ///('(//.,  /,/.  §  (>3.  Quod  ad  nominaluum  ana.lo^iam 
perlinct,  id.  ib.  9,  5a  §  g5.  Ad  nomiiiat.uuiii.  simili- 
liulines  aniiiiadvertcndas ,  /V/.  ib.  10,  1. 

iinminilo,  avi,  alum,  1.  v.  intetis.  a.  [noinino], 
nommer,  dcsigncr  par  1111  nnm  (  anter.  ct  poslir.  a 
Vcnoq.  class. )  :  Suscipcre  liunc  momni ,  qucm  scnsum 
iioiiimilaniiis,  Litcr.  3,  353.  Qua:  quasi  n.inubraiia 
csl ,  wl  corlex  nominilauda  ,  /'./.  .',,  48.  npvTJTTJpai; 
Graii  quos  ab  re  noininitarnnl ,  id  6,  \>\.  VIVA 
PHILKMATIVM  SVM  AVREIIA  NOMTOTATA, 
CASTA  ,    PVDENS,  ctc,    Inscr.  ap.  Mur.   1322,  2. 

nomiiio  (F.nnod,  Carm.  4,  v,  67,  a  fait  d  tort 
/o  lirc/),  a\\ ,  aliim,  1.  i>.  a.  [nomen,],  nommcr, 
designer  par  un  nom,  nppelcr. 

I)  r//  gcncr.  :  Qu.-e  (navis)  iiiiik  nominalur  no- 
minc  Argo,  leqitrl  navirc  csl  iiiijmiriVltiii  appe/i  Argo, 
F.nn.  M'dra  ap.  Aitcl.  Hnrnn.  ■>.,  22,  3',.  Amorcx 
ipio  amiiilia  esl  nominala  ,  Vamoiir  d  oit  1'amitii  lirc 
son  nom ,  Cic.  Lai.  8.  Res  ut  oinnes  suis  certis ,  ac 
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propriis  vocatmlis  nominarentnr,  id.Cteein.  18.  r>.< 
aliquem  honoris  causa.  nommcr,  niniionner  qifn 
pour  ritonorcr,  />ar  Iwn/ieiir  :  L.  Sulla  qnrin  lionoris 
rausa  nomino,  Cic.  Rosc  Ain.  2.  C.  Curio,  qucm 
ego  bomkiem  lionoris  potms  quam  contumelite  consa 
nominatiiin  \olo,  id.  Vcrr.  1,  7,  17;  voy.  Iionor,  a. 
II)  parlicul.  —  A)  dans  te  sens  prignaut ,  nommer, 
faire.  comiaiire ,  remlre  celebre  :  Priedicari  de  se  et 
nominari  volunl  onutes,  tons  veulent faire par/er  d'eiuc, 
Cic.  Arch.  1 1  ;  de  meme  :  Sunt  qlari  liodiei|iic  et 
qui  olim  iiominabuiitiir,  il  en  est  que  l'o/i  disiinguc 
anjonrd' luii  el  dont  on  citera  1111  jour  les  noms  avec 
eloge ,  Qniiitit.  Inst.  10,  1,94;  Vty.  plus  bas  ie part. 

B)  nommer  d  un  emploi ,  a  une  fonction  :  Morluo 
T11II0  res  ad  patres  redierat ,  liique  interrcgem  no- 
niinavcrant ,  /lommercnt  tt/i  interroi ,  Liv.  1,  32.  Me 
angureni  a  loto  coilegio  expetitum  Cn.  Poinpeius  et 
Q.  Hortensius  noiniiiaverunt,  etc,   Cic.  Pliil.   2,   2, 

4.  Ulo  die,  quo  sacerdotes  solent  nominare,  quos 
digaissimos  sacerdotio  judicanl,  nie  semper  nomi- 
nahat ,  le  jottr  oii  les  pritres  ont  coutume  de  designer 
eettj-  qttits  jitgeitt  le  plus  dignes  dit  sacerdoce ,  il 
me  nommait  toiijours ,  Plin.  Ep.  2,  1 ;  de  minie  : 
In  cooptandis  per  collegia  saeeidotibus,  neminem 
nisi  juratus  nominavit ,  Suet.  Clattd.  22  ;  cf.  nomi- 
nalio. 

C)  ciler  qqn  cn  justice,  le  denoncer,  Vaccuier 
(non  a/tler.  d  Augiiste)  :  Si  quisqiiam  ad  se"  dedu- 
xisset  nomcnve  absentis  delulisset,  qui  nominatus 
profugisset ,  diem  ccrlum  definitiiros,  ad  quem  nisi 
citatus  respondisset ,  absens  damiiaretur.  Si  quis  eo- 
runi,  qu:  tum  extra  terram  Italiam  esset,  nominare- 
tur,  ei  laxiorem  diem  laturos ,  Liv.  3g,  17.  Inter 
socios  Caliliine  noiiiinatiis,  accusi  tVitre  uu  des  com- 
ptices  de  Catilina,  Sttet.  Cas.  17.  Nura  liodie  dice- 
rem  causam  nullo  me  nominanle,  personne  ne  ntac- 
cttsant,   Cttrl.  6,  10. 

D)  en  t.  de  gramm.,  nominandi  easus,  le  nominati/ 
(comme  accusandi  castis,  Vaccusatif),  Varr.  L.  L. 
8,  22  §  42;  9,  46  §  76 ;    10,  2  §  23;  Gcll.  i3,  22, 

5.  —  Dc  la 

liomiuatus  ,  a,  um,  parf.  etPa.  (d'apres  /e  «°II, 
A),renommi,  co/t/iu ,  ci/ebre ,  famettx  :  Quid!  illa 
Attalica  lola  Sicilia  nominata,  ab  eodem  Hejo  pcri 
petasmala  emere  oblilus  es  F  cilebre  dans  toute  VI- 
talie ,  Cic.  Verr.  2,  4,  12.  Nominatiora  pericnla  , 
Tert.  Anim.  i3.  Vicina  est  Bactriana ,  in  qua  bJel- 
liuin  nominatissimum ,  Plin.  12,  9,  19. 

■J"  nomisma  (num.),  iilis  (qiion  trouve  ecrit 
nummisma ,  Venant.  Vit.  S.  Martin.  2,  338),«., 
=  v6u.ts~u.a  ,  piece  de  monnaie  ,  monnaie  (  non  anter. 
d  Aiiguste)  :  Incultis  qui  versibus  et  male  natis  Rel- 
«ulit  acceptos ,  regale  nomisma,  Philippos,  qui,  ponr 
vrix  dc  ses  vers  inniltes  et  mal  venus ,  toucliait ,  en 
motiiiaic  roya/e ,  de  beattx  pliilippes  d'or,  Hor.  Ep. 
2,  1,  233.  Qiiutu  dala  sint  equili  bis  quina  iioinismala, 
Martial.  1,  12.  Quam  non  pauca  inanus  larga-que 
nomismata  men-ae,  id.  12,  6s,  11.  Friislraque  im- 
mensa  nomismala  fundes,  et  vaittemcnt  tu  ripandras 
des  sommes  immcnses ,  Seren.  Samm.  28,  525  — 
B)  particttl.,  piece  de  monnaie  qui  n'a  plus  cottrs , 
midaitle  ,  midaillon  :  Si  aumm  vel  argentiiin  signa- 
tum  legatum  est,  id  paterfamilias  videlur  lestanicnto 
legasse,  quod  ejus  aliqua  forma  esset  cxpresstim , 
veluli  qttae  Philippi  sunt,  itemque  nomismata  et  si- 
milia,  Ulp.  Dig.  34,  2,  27,  fin.  Nomismata  aurea 
vel  argentea  vetera,  quibiis  pro  gemmis  uti  solent , 
Paul.  ib.  7,  1,  28.  —  *  II)  metaph.,  empreinte ,  coin 
de  mon/taie ,  effigie  :  En  Caesar  agnoscit  sutiui  No- 
misina  numis  inditum,  Prudent.  nt,f,l  "Srscp.  2,  93. 

Romisterium  ,  Nou.'.aTr,piov ,  Ptol.;  v.  dans 
le  pays  des  Marcomans ;  selon  Kruse  et  TVi/lielm, 
JlMemes  en  Bolieme  ;  sel.  Rcich.  /a  v.  de  Nimptsch, 
pres  de  Sclnveidnitz. 

Xnmius  et  \omios  ,  ii,  et  Xiimioii ,  onis,  m., 
N<p.to'  et  Nou.i(iv,  Nomius,  c.-a-d.  te  paslettr,  sttr- 
nom  d 'Apollon  ,  parce  quil  fit  paitre  les  troupeaux 
d'Admete  ( cf.  Virg.  Georg.  3,  2 ) ,  d'apres  Cic.  N. 
D.  3,  a3,  57,  ce  nom  ■viendrail  de  vou.o;,*lex ,  et  de 
signerait  le  qitatrieme  Apollon  ,  Paeanem  aut  Nomio- 
nem  citare,  invoqncr  Pean  011  Nomion,  Cic.  de  Ur«t, 
I,  59  (oii  011  tit  d  lort  Mtinionem).  —  II)  fi/s  d'A- 
pollon  et  de  Cyrenc  ,  fille  d'H)psee,  roi  de  Thessatie, 
Jttstin.  i3,  7. 

•f  jiomos  et  nomiis,  i,  m.  =vou.6;,  nome,  dis- 
trici ,  ceicle ,  prefecltire  :  Stimma  pais  conlennina 
JSdrinpise  Thebais  vocatur,  dniditnr  in  prtefecliiras 
oppidoruni,  (pio.s  nomos  \orant,  esl  qppelee  Tliebalde ; 
elle  se  divise  eu  prefectttres  011  nomes ,  Plin.  5,  g,  9. 
Substitiiiinl  alios  nomos,  ut  Heroopolilen,  id.  il>.  — 
II)  en  t.  de  mttsiqiie,  mode,   melodie ,  air  :  Nec   ante 
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(ini.ue  destitit,  quam   inchoalnm  absolveret  nomon, 
■  Sint.   Ner.  20. 

aon  (  anc.  forme  access.  nenum  et  nenu  ,  qui  s'e- 
crit  iiiasi  un-nuin  et  ikpiiii  :  0  Nrenum  pro  non  Luci- 
lins  lib.  XXX  :  Sed  lanien  lioc  dicas,  quid  est,  si  nre- 
niim  molestiim  csl  (.«  ceta  ne  te  conlrarie  pas),  "Varro 
Eptstotaad  Fiisimn  :  Si  hodie  ntenura  venis,  riasqui- 
dein,  ete.,  si  ttt  ne  viens  pas  aujourd'ltiii,  demain  tit 
viendras,  etc.,  »  Non.  1 43,  33^.  At  rontra  lapidiiin 
conjectum  spirariiinqiie  Nenti  potcst,  l.ucr.  3,  200. 
Neim  qiicunl  rapidi  contra  conslai  e  leoncs,  id.  4,  7  14), 
adv.  \  contracte  de  ne-rriium  011  uniim,  pas  un,  comme 
ue-hilum,  pas  un  zeste,  ef.  Vtillemaiid  nicht,  tire  de 
Va/icie/t  liaut  allemand ,  ni-\vilil  ],  non  ,  ne...  pas , 
ne...  poinl  :  Hoccine  agis  an  11011  ?  Ter.  Andr.  1,  2, 
i5.  Non  crat  abiindans,  11011  inops  tainen,  il  11'elait  pas 
abondant,  mais  it  11'etait  /ias  sterile  ,  Cic.  Brut.  67. 
Non  cst  ita,  judiccs,  non  est  prolectn,  itiVcn  est  point 
ainsi,  juges,  non,  il  n'en  est  point  ainsi,  id.  Tlacc.  22. 
Quum  ipsi  aiixilium  fei  re,  si  cupianl,  non  queant,  id. 
Rep.  1,  5.  Ars  qiiidem,  quum  ea  noniitare,  scienlia 
tainen  ipsa  leneri  polest,  id.  ib.  1,  2.  Eam  (ftigam)  si 
ntinc  sequor,  quonam?  Oum  illo  non,  id.  Att.  8,  3,  5. 
—  P)  devant  des  negations  non  forme  tine  faib/e  af 
fumation  :  Moveo  nonnullis  suspicionein  ,  velle  me 
navigare  :  qtiod  tamen  fortasse  non  nollcm ,  si  pos- 
sem  ad  olium  ,  qnelques  personnes  soupconne/il  que 
/c  veux  m 'embarquer ;  je  11'aurais  peut -eire  pas  (Vetoi- 
gnement  pour  ce  parti ,  si  je  pouvais  le  faire  d  /oisir, 
Cic.  Fam.  2,  16;  dememe:  non  nemo,  non  nihil,  non 
niillus,  voy.  ces  mols.  —  y)  apres  des  negaiions  non 
formc  ttnc  forte  affirmation  :  Nillil  non  ad  ralioneni 
dirigebat,  ;/  uetait  rie/t  quil  ne  soumit  aiicaleul,  Cic. 
Brut.  37,  fin.;  voy.  nemo,  nihil  ,  iiiillus.  —  0)  stiivi 
de  nec...  nec,  it  conserve  sa  propriele  negative  :  Non 
medius  iidius  prae  lacrimis  possum  reliqua  ncc  cogi- 
tare  nec  scribere,  Cic.  Att.  9,  12;  id.  Fam.  5,  17.  — 
e)  uiitis  11011  comme  ne  tinus  quidem  :  Unus  enim  vir 
Numantiniis  non  fuit,  qui  in  calenis  duceretur,  //  n'y 
cul  pas  nn  seul  Nitmaiitiii  d  conditire  cltarge  de 
fers ,  Ftor.  2,  18.  —  Z)  per  litoten,  en  aucitne  Jacon, 
nitllement ,  pas  du  tottt  :  Celhegus  hoino  non  proba- 
tissimus,  Cetliegus,  homme  peii  honorable,  Cic.  Par. 
5.  3.  Epicurus  homo  non  aplissimus  ad  jocandum  , 
Epicitre,  personnage  peit  propre  d  la  plaisanterie ,  id. 
N.  D.  2,  17.  Vidi  enim  vos  in  hoc  non  minime,  cum 
testes  dicerent ,  commoveri ,  id.  Verr.  2,  4,  66.  Ego 
te  auctore  amicissimo  et  sapienlissimo  et  lu  me  consi- 
liario  fortasse  11011  imperitissimo  ustis  esses,  pas  tottt  d 
fail  inexperimentc ,  id.  Fam.  1,  9.  — yj)  non  quod, 
non  qtio,  non  que  :  Non  quod  sola  ornent,  sed  quod 
excellant,  non  qtte  ce  soie/tl  les  seuls  oriiemeiits  ,  mais 
ce  sont  cenx  qui  tranchenl  le  plus,  Cic.  Or.  3g.  Me 
non  sane  movcl  respublica  :  11011  quo  sit  mihi  ipiic- 
qtiam  carius  :  sed  desperatis  etiam  Hippocrates  vetat 
adhibere  liiedicinam ,  Vetat  de  la  republique  ne  me 
toticlie  pas  :  non  qtte  rien  me  soit  /itus  clter;  mais 
Hippocrate  mime  defend  de  donner  des  rcmedes  aux 
malades  desesperes ,  id.  Alt.  16,  i5.  Non  quo  sil  servu- 
lus  unus,  ideni  quod  familia,  verum  quia  ,  id.  Cacin. 
20.  —  6)  non  nisi,  seulement,  ne...  qtte  :  Nonnisi  viciuas 
Inttis  ararit  aquas,  setttement  les  caux  dtt  voisinage, 
Oviil.  Trist.  3,  12,  36;  voy.  nisi.  —  1)  non  vero , 
vraimrnt  non  ;  ne...  pas  vraiment  :  Non  vero  tam  isli 
quam  tu  ipse  nugator,  Cic.  De  Sencct.  9,  27.  — x) 
non  modo  ,  non  solum...  sed  ott  sed  etiam  ,  non-setile- 
iiient,  mais  encore  :  Non  modo  falsum  illud  esse ,  sed 
lioc  verissimum,  qtie  non-seitlement  cela  cstfattx,  mais 
qtte  ceci  est  tres-vrai ,  Cic.  Rcp.  2,  44.  Non  solum 
ipsa  fortuna  caeca  est,  sed  eos  etiam  plerumque  efficit 
CSECOS,  quos  complexa  est  ,  non  seulement  la  Forlune 
est  avengle  elle-meme  mais  encore  le  ptus  soitvent  elle 
aveugte  ceux  quelle  favorise ,  id.  Lal.  1 5 ;  voy. 
modo  et  solum.  —  Qqfois  on  omet  sed  :  Nec  solum 
apud  Caecinam,  Fabii  quoque  Valentis,  etc,  Tac. 
Hist.  2,  27.  — X)  non  modo  ( soltim )  non...  sed  ott 
sed  cliam,  sed  ne...  qtiidem  :  Ut  non  modo  a  mente 
non  deserar,  sed  id  ipsiim  doleam,  me,  elc,  Cic.  Atl. 
3,  i5,  2.  Non  modo  non  copiosi  ac  divites,  sed  eliam 
iimpes  ac  pauperes  existiinandi  sunt,  id.  Parad.  6,  3, 
fin.  Hoc  non  inodo  11011  landari,  sed  ne  concedi  qui- 
deni  polesl,  cela  non-seitlement  ne  peut-etreloite,  mais 
ne  peut  meme  />as  e/re  aecorde ,  id.  Mitr.  3,  8.  Tu  id 
non  modo  non  prohibrbas,  vertiin  eliain  approbabas, 
non-seiilemeil  ttt  ne  l  empecltais  pas ,  mais  encore  tu 
Vapprouvais ,  id.  Att.  16,  7.  —  Qqfois  le  second  non 
/nanqiie  daus  /e  premier  membre  :  Neque  solnm  in- 
srienliam  meam,  sed  ne  rerum  quidem,  Cic.  De  Or.  1, 
46.  Quod  inihi  non  modo  irasci ,  sed  ne  dolere  qni- 
dem  impiine  licet,  parce  que  je  ne  puis  impunement 
no/t-seulement  me   mettre  en   colere ,    mais  memc  me 
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plaindre  ,  id.  Atl.  n,  2',.  Nnn  mcntibus  so!nm  roil- 
sipere,  sed  ne  auribns  qtiidem,  Liv.  5,  t,?..  —  jj.)  i10n 
ita,  non  tam.  pas  trop,  pas  beauconp,  gtiire  :  Simula- 
cra  perampla,  sed  11011  iia  anliqua,  maii  pas  tres  auti- 
qttes,    Cic.   Verr.   1  ,  4,  4y.  !\on    ila    lalo    inlerjeclo 
mav\,se'paiee  par  Vintcrvalle  d'un  brasde  nier  iitii  ncst 
pas  extietnemeiil  large,  iil.  Or.  8.  Fimbria  nou  ila  diti 
jaclare  se    poluit,   id.  Brttt.  (i(i.  Quse  nunc   quidem 
iioii   lam  esl   in  plensqlie,  id.  ib.   i5,  58.  De  meme 
iiou   fcrc   :    Honiinum    nobilitnn  non  fere  quis(|iiam 
nostrffi    induslriie  lavet,    presqne  persofine ,    jamais 
personne ,  itl.  Verr.  2,  5,  71.  —  v)  11011  si,  />as  mcme 
si,  11011  pds  qtiand  meme  :  Injtissii  tuo.  imperalor,  extra 
ordinem  numqtiam  pugnaverim,  non  si  cerlam  viclo- 
riam    videam ,   pas   meme    si  /e   voyais   la   vicioire 
certaine  ,  Liv.  7,  10;    de  memc  Senec.  F.p.   5g  ;  Hor. 
Od.  2,   14,  5.  —  0)  poitr  nedum  :  Vix  mehercule 
servis  hoc  eum  suis,  non  vobis,  omnitim  genlitim  do- 
iinnis,  probaturum  arbilrcr,  il  eut  d peine ,  je  pense , 
fait  gotiler  iin  /inreil  proeede  d  ses  propres  esclaves  , 
bicn  /oin  de  lc  faire  approuver  par  vous,  les  mailres 
dc  loules  lcs  nations.  Cic.  Agr.  2,  g,   22.  —  71)  dans 
les  interrogations  pottr  noone  :  Quid  haec  amenlia  si- 
gnificat  ?  nun  vimpnon  sceltis?  non  latrorinium  ?  non 
deiiiqueomniapotius,  quaiu  jus,  quam  ollicium,  qtiam 
pudorem  ?  que  signifie  celle  folie?  nest-ce  pas  la  vio- 
lence  ?  nestce  pas  te  crime?  le  brigandage,  etc,  Cic. 
Quint.  26;  tle  rneme ,   id.  Rosc.  Com.   2;  Verr.  2,  4, 
2  3.  —  p)  pour  ne  (poet.  et  dans  ta  prose  poster.  a  Au- 
gnste ,    considere  comme  soleeisme  par    Quinlilien )  : 
«  Qtii  lamen  dicat  pro  illo  Ne  feceris,  Non  feceris,  in 
idem  incidat  vitium,  quia  alteriim  negandi  est,  alte- 
1(1111  vetandi,  •>  et  cependant  celui   qui  diratt  11011  fe- 
ceris  pour  ne  feceris ,  tomberait  dans  la  meme  jaule  , 
parce  qtte   non  est  iin  adverbe  tte  iiegation,  et  ne  uit 
adverbc  de  proltibition  ,  Quiiitil.  Inst.  1,5,  5o.  Vos 
qtioque  non  caris  aures  onerate  lapillis,  Quos  legit  in 
viridi   decolor  Indus  aqua.  Nec  proditc  graves  insuto 
vestibtts  auro...  Munditiis  rapimur  :  11011  sint  sine  lege 
capilli,  ne  cltargez  point  vos  oredles  de  pierres  d'ttn 
grand  prix...;  quc  vos  cltevetix  ne  soienl  point  en  de- 
sordre ,  Ovid.  A.  A.  3,  129.  At  tu  tam  placido,  qtiam 
nos  quoque  sensimus  illtun  ,   Judice   pro  laci  imis  ora 
resolve  meis.  Non  petilo,  ut  bcne   sit ,  sed  ut  male 
tulius,   id.  Pont.   1,  2,  io5.  Non  eliam  sileas ,  Hor. 
Sat.  2,  5,  91.  Non  sit ,  qui  tollere  curet,  id.  A.    P. 
460.  Non  ancilla  tuum  jecur  ulceret  nlla  puerve ,  id. 
Ep.  1,  18,  72.  Non   dubitaveiis,  Senec  Qtt.  Nat.  1, 
3 ;  de  meme  :  N011  crcdideris ,  Ritttl.  Lttp.  2  ,  9.  Cf. 
Hasc  sttr  lcs  Lecons  de  Reis/g,  Riin.  4g5.  —  a)  joint 
d  des  substantifs  :  Nec  vcro,  aut  quod  efficeret  ali- 
quid ,  aut  quod  elficerelur,  posse  esse  non   corpus , 
qitattctin  etrc  ne  pouvait  produirc  oit   etre  produit , 
qtti  ne  fut  ttn  corps ,    Cic.   Acad,  1,    11,  40.  Eliam 
non  orator,  Qtitnitl.  Inst.  2,  i5,  17;  4,  i,  22.  Quasi 
servitute  prredii  11011  possessori  relicta,  Modest.   Dig. 
34,  1,  i!,,fin.  Fulciniiis  diccbat ,  vi  possideri ,  quo- 
ties,  vel  non  dominus  vi  dejectus  est ,  totttes  les  fois 
qu'011  a  chasse  de  force  mime  cettti  qui  nest  pas  le 
maitre,    Pattl.  ib.    43,    i5,    7.   —   t)  comme   reponse, 
non  :  Ut  sequcns  probabilitatem ,  ubiciimque  hsee  aut 
orcurrat  aut  deficiat,  aut  «  eliam  "aut  «  non  i>  respon- 
dere  possit ,  d  pttisse  re/  ondrc  oui  ott  non,  Cic.  Acad. 
2,  32,  104 ;  cf.  id.  ib.  2,  3o,  97;  N.  D.  1,  25,  70. 

IVdii.i  ,  *,/•>  Naiva,  unc  des  trois  Parques  : 
u  C*sellius  Viudex  in  Lectionibus  stiis  antiquis:  Tria, 
inquit,  noniiiiaParrariimsuiit,  Nona,  Decnma,Mor:a  ■■, 
Gell.  3,  16,  n.  «  Nona  etDecima  a  parlus  tempestivi 
tempore  »,  Varr.  ib.  §  10.  Cf.  Hartung,  Relig.  dcs 
Rom.  2,p.  2  32  et  sttiv. 

XoniicrTnus  ,  a,  um,  voy.  Nonacris,  tt°  II,  A. 

IVoiiacris ,  is,/.,  Nwvaxpt;  ,  montagne  d' Arca- 
die  ,  au  pietl  de  laquelle  elait  siluee  ttne  vitte  de  niime 
nom,  et  oit  le  Slyx  avait  sa  source,  Vitr.  8,  3  ;  Pltit. 
2,  io3,  106;  4,  6,  to  ;  Senec  Q.  N.  3,  25.  —  II) 
De  id  A)  Nonacriiius,  a,  um,  adi.,  de  Nonaeris ,  poet. 
pottr  Arcadien  .- Virgo  Nouacriua,  c.-a-d.  Caltisto  , 
Ovid.  Met.  2,  409.  —  B)  Nonacrius,  a,  um,  adj., 
d'Arcadie  :  Nonacrius  lieros,  c-d-d.  Evandre,  Ovid. 
Fast.  5,  97.  —  Sitbstunlivl  :  Nonacria,  ae,  f, 
Alatante  :  Sumemei  spolium,  Nonacria,  juris ,  Ovid. 
Met.  8,  426. 

Nonacris,  Nuivaxpt;,  Herod.  6,  74;  Paus.  8; 
18  ;  dlrabo,  8  ;  v.  dlt  Peloponnise,  non  loin  de  Phe- 
neos,  et  dependant  du  terrilaire  de  cetle  -vi/le ;  elle 
etait  dejd  dclritite  du  temps  de  Pausanias;  pies  d'elle 
cott/ait  Veatt  dtt  Styx  ;  Sel.  Reiclt.  auj.  Naitluia.  — 
^/(//.Nonaciiiis ,  Noiiacrinus. 

Nonae  ,  ariim  ,  /.  [  itoiius  ],  les  nones,  le  cinqttieme. 
jottr  de  tous  tes  mois  ele  Vannee,  d  Veice/tlion  dc 
mars,  mai,  iuil/et  et  octobre,  ou  les  nones  tombaient 
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le  septiime  jour ;  ainsi  nommees  parce  que  ce  jour 
etait  le  ncnvieme  avant  les  it/es  ,  Varr.  L.  L.  6,  4,  § 
28.  ()  Nonae  illfe  Decembres,  quse  me  consule  fuislis, 
Cic  Flacc.  40.  Nonis  Februariis  si  Romae  fiiii,  id. 
Quint.  18.  A.  d.  tertium  Non.  Januar.  si  agere  ccc- 
pisset,  trois  jours  avant  les  nones  de  janvier,  id.  Fnm. 
5,  2.  Apris  1'expulsion  des  rois,  011  ne  laissa  plus  les 
jours  de  marclte  avuir  lieu  le  jotir  des  nones ,  parce 
que  le  peuple  avait  coutiime  de  celebrer  les  nones 
comme  Vanniversaire  probalde  de  la  naissance  de  Ser- 
vius  Tttllius,  et  que,  pour  cela ,  on  craignait  que  te 
peuple  assemble  a  l'occasion  du  marche  nc  fit  quelqtte 
mouvemcnt  en  faveur  de  la  royaute  ,  Macrob.  Sat.  1  , 
i3.  Lejour  des  nones,  comme  le  jottr  desides ,  il  ne 
se  celebrail  aucun  mariage ,  parce  que  lejour  suivant 
etait  tin  dies  aler,  peu  javorable  au  sacrifice  que  de- 
vaient  offiir  tes  nouveatix  mariis ,  id.ib.  1,  16.  Au- 
gttste,  par  des  scrtipules  superstitieitx ,  redotttait  les 
nones,  Sttet.  Aug.  99. 

iionatjoiinrius  ,  a,  um,  adj.  [  nonagcni  ],  qiti  se 
compose  de  quatre-viiigt-dix.  —  I)  en  gener.  :  Nona 
genarius  motus  stellae  Marlis,  le  motivemeiit  de  tapla- 
nite  de  Mars,  eloignee  du  soleit  de  quatre-vingtdix 
degres,  Plin.  2,  i5,  12.  Nonagenaria  fislula,  tuyaufait 
avec  une  lame  de  metal  de  quatrc-viiigt-dix  pouces  de 
large,  Front.Aqiiwd.  60.  —  iVjparticul.,  qtiicvmmande 
a  qiiatre-vingt-dix  liommcs  :  TI.  CLAVDIVS  MARI- 
NVS  NONAGENARIVS  CLASSIS  PR/ETORIjE 
MISENATIS,  lnscr.  Orell.  it°  3628;  cf.  Veget.  Mil. 
2,  8.  —  Qui  a  90  ans ,  nonagenaire  :  <~  senex , 
lnscr.,  vieillard  iionagenaiie. 

iioii.i^r-iii,  a?,  a,  atlj.  [  nonaginta  ] ,  qui  sont  au 
nombre  dc  qttntre-vingt-dix  :  Poiticus  ascenduntur 
nonagenis  gradibus  omnes  ,  011  montc  a  tous  les  por- 
tiques  par  quatre-vingt-dix  degres  011  marcltes,  Ptin. 
36,  i3,  19.  Fistula  nonagenum  quinuni  digilorum, 
Front.  Aquced.   6r. 

iioiiiigTsInius  ,  a,  nm,  adj.  [  nonaginla  J,  le  qua- 
tre-vingt-dixiime  :  Isocrales  quarto  et  nonagesimo 
anno  scripsisse  dicitur,  Cic.  De  Senect.  5,  i3. 

nonagies,  adv.  [nonaginta] ,  quatre-vingt-dix 
fois  :  In  alteras  decumas  ferme  ad  nonagies,  Cic.  Vcrr. 
2,  3^70. 

nonaginta,  qitatre-vingt  dix  (nonante)  :  Hospes 
tuus  Massinissa  nonaginta  annos  natus,  Cic.de  Se- 
nect.  10.  Nonaginta  dies  sine  te,  carissime,  traxi,  Au- 
son.  Ep.  5,  5. 

\011asfria,  Plin.  4,  12  (22),  voy.  Andros. 

-Yoiifilis  ,  e,  adj.  [Nonae],  relaftf  aux  nones  : 
Nonalia  sacra,  sacrifice  qiti  avatt  lieu  tejottr  des  iiones 
au  Capitole  ,  Varr.  L.  L.  6,  4,  §  28. 

nonanus  ,  a,  um,  adj.  [  nona  s.  ent.  legio],  relatif 
a  la  ncttviime  legion  :  Miles  nonanus,  Tac.  Ann.  1,  23  ; 
de  meme  absolt  nonanus,  i,  m.,  un  soldat  de  la  neu- 
viime  legion,  Tac.  Ann.    14,  38. 

noniirius,  a,  um  ,  adj.  [nonus],  de  la  neuviime 
lieure.  Par  ex.  nonaria,  ae,  f.  (s.  ent.  meretrix ),  fille 
publiquc  (parce  que  les  femmes  de  cette  classe  ne  pott- 
vaicnt  commenccr  lettr  commerce  qitapres  la  neuviime 
hettrc  dtt  jottr)  ;  Si  Cynico  barbam  petulans  nonaria 
vellit,  Pers .  1,   i33. 

noiiciiplus  ,  a,  um,  evveaicXatjtoi;,  neuf  fois pltis 
grand,  ott  qui  contient  neuf  fois  iine  quantite,  Boeih. 
Mttsic  2,  4,/>.  1087.  ld.  Geometr.  1,  p.   1210. 

nou-dum  ,  adv.,  pas  encore  :  Hic  leno  nondum 
sex  menses  Megaribus  Huc  est  cum  commigravit,  iltiy 
a  pas  encorc  six  nwis  que  cet  etranger  est  venti,  etc. 
Ptaut.  Pers.  1,  3,  57.  Nondum  centum  et  decem  anni 
sunt,  cura  de  pecuniis  repetundis  a  L.  Pisone  lata  est 
lex ,  Cic.  Off.  2,  21.  Nondum  Voconia  lege  lala, 
id.  Rep.  3,  10.  Nondiim  salis  constilui,  niolesliaene 
plus  an  voluplatis  attuleril,  id.  Fam.  11,28.  Nondum 
dico,  quam  haee  signa  nulla  sinl,  id.  Divin.  2,  6.  — 
Quonim  si  noiidiim  scelera  vulneraque  inusta  rei  pu- 
blitae  vullis  recordaci,  -vulliim  atque  incessum  animis 
intuemlni,  id.  Sest.  7,   17. 

«  NONEOLjC,  vocantur  papillae,  quae  ex  faucibus 
caprarum  suppendent  »,  Fest.  p.  174  et  175,  cd. 
Mutl. 

nongenlegimns,  a,  um,  voy.  noningentesimus. 

nongenti  (noningenli,  Colttm.  5,  2  ),  x,  a,  adj., 
neuf  cenis  :  Ac.tus  primus  ab  11110  ad  nongenta  :  se- 
cundus  a  rnille  ad  nongenla  millia,  Varr.  R.  H.  3,  49- 
Faleidius  emerat  seslcrliis  nongcntis  inillibus,  Cic. 
Flacc.  37.  —  IJ)  att  singulier,  noiigcntus,  i,  m.,  un 
des  neuf  cents  :  Qiium  alius  se  nongenlum,  alius  se- 
leclum,  alius  Iribiunim  appellant,  1'lin.   33,  2,  7. 

noiigohiiiiiiH ,  roy.  nooigesimus. 

.\onianiis  ,  a,  uiii,  rclatif  d  ott  venant  d'ttti  ccr- 
tain  Nonius ;  coinmc  subst.  m.,  surn.  rom.  :  M.  Servi- 
liui  ~,  1'tut.  J7,  6  (  21),  81. 


NONU 

NONIES,  adv.  [nonus  ],  neuffois  :  «  Quinquies  , 
sexies ,  scplies,  octics,  nonies ,  decies  »,  JVot.  Tir. 
p.  100. 

-f  iiomgi-s is   ou    none^esimus,    a,   um  , 

adj.,  pour  noiigenlesimiis,  le  iicuf  centieme  :  Prisc. 
de  Pond.  p.  i353. 

noningentesimus  ou  nongentesimus,  a, 
uin,  ai/j.,  le  netij  ccitfteme,  Prisc.  de  Pond.  p.  i353. 

inmiiijjeiii  ■ ,  1  <■  i    nongenti. 

n5ningeiities  (  noiigcnlies  ),  adv.,  ncuf  cents 
fois  :  Hujus  octava  pars  est  ter  millies  mille  et  nonin- 
genties  trigesies  septies  niille  ct  passus  quingenti,  la 
huitieme  partie  est  de  3,g3,75oo  pas,    Vitr.    1,  6. 

\oiiiiih,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
M.  Nonius  Suffenas,  Cic.  Att.  6,  1.  Sttet.  Attg.  43, 
56;  cf.  Liv.  Epit.  69.  —  Nonius  Marcellus,  grammai- 
rie.n  latin,  dont  1'ouvrage  :  I)e  proprietate  sermonis  , 
nous  est  parvenu  sous  uneforme  fort  alteree.  —  No- 
niiis  Struma,  Catull.  52,  2,  Plin.  36,  7  (21).  —  No- 
nius  Asprenas,  Attcl.  b.  Afr.  80  ;  b:  Hisp.  10. 

nonna ,  x  ,  voy.  nonnus. 

non-ne,  adv.,  non  interrogatif  :  n'est-ce  pas? 
est-cc  qtte  ne...  pas?  —  a)  dans  tes  interrogationt  tli- 
recles  :  Nonne  animadverlis,  quam  mulli  salvi  perve- 
nerint?  ne  remarques-tu  pas  combien ,  etc?  Cic.  N. 
D.  3,  37.  Te  dejectum  debeo  inlelligere,  eliamsi 
taclus  non  fueris  :  nonne  ?  n}esf-ce  pas  ?  nest-il  pas 
vrai  ?  id.  ib.  3,  37.  Nonne  te,  si  nostrae  imagines  viri- 
les  non  commovebant,  ne  progenies  quidem  mea,  Q. 
illa  Claudia,  aemulam  domesticae  laudis  in  gloria  mu- 
liebri  esse  admonebat?  id.  Ccel.  14.  — (J)  dans  tes  in- 
terrogalions  indirectes :  si  ne...pas  :  Quum  esset  ex  eo 
qnaesitum,  Archelaum  Perdiccae  filium  nonne  beatum 
pularet,  comme  on  lui  demandait  s'it  ne  regardait  pas 
comme  hettreux  Archelaus,  fils  de  Perdicctts ,  Cic. 
Tusc.  5,  12. 

nonnihil,  voy.  nihil. 

nounisi,  voy.  non  et  nisi. 

non-nullus ,  a,  um,  adj„  non  aucun,  c.-a-d. 
quelque  :  Quod  mihi  ne  eveniat  nonnullum  periculum 
est,  itya  quelque  dangerque  cela  ne  nfarrive,  Plaut. 
Capt.  1,  1,  23.  Tuum  consilium  nonnulla  in  re  emen- 
dare  possum ,  cn  quelque  chose ,  Cic.  Mnr.  20.  Esse 
nonnullo  se  Caesaris  beneficio  affectum,  quitavait  recu 
plus  d'un  bienfait  de  Cesar.  Cccs.  B.  G.  7,  37.  Non- 
nulla  pars  militum  domum  discedil,  une  certaine partie 
dcs  soldats,  id.  B.  C.  1,  i3.  Sunt  inter  illos  nonnulla 
communia,  certaincs  clioses  sont  communes  entre  eux, 
Cic.  Acad.  1,  22.  Nonnullae  cohortes  in  agmen  Caesa- 
ris  incidunt,  Cces.  B.  C.  1,  24.  Nonnulli  inter  carros 
tragulas  subjiciebant/  quelques-uns,  etc,  Cass.  B.  G. 
1,  26. 

iioii-niimqiiam,  adv.,  non  ne .. .  jamais ,  c.-a-d. 
quelquefois  :  Quum  in  hac  civitate  oppugnatio  soleat 
nonnumquam,  defensio  numquam  vituperari,  Cic.  Va- 
lin.  2.  Quaedam  pestes  hominum  et  te  nonnumquam  a 
me  alienarunt  et  me  aliquando  alienarunt  tibi ,  id. 
Fam.  5,8.  —  Nonnumquam  interdiu,  saepius  noctu,  si 
perrumpere  possent,  conati,  quelquefois  lejour,  plus 
sotivent  la  nuit ,  Co;s.  B.  G.  1,  8,  fin. 

nonnus,  i,  m.  et  nonna,  ae,  /.,  moine,  religieux  ; 
religieuse ,  nonne,  nonnain  :  Quaein  adulationem  tui, 
sancliim  et  nonniim  coram  te  vocant,  Hier.  Ep.  117, 
n"  6.  Quia  marilorum  expertae  dominatum ,  viduitalis 
praeferunt  liberlalem,  castae  vocantur  et  nonuae  et  post 
rcenam  dubiam  Apostolos  somniant,  id.  F.p.  22,  «°  16. 
Cf.  Orelli  Inscr.  28i5. 

II)  celtti  qui  eleve  ttu  enfant  :  D.  M.  S.  AVRELI^E 
JVSTIN^:  ALVMN.E  I ECERVNT  NONNI  SVI, 
Inscr.  ap.  Zacdrria,  Stor.  lctt.  d'Italia  ,  t.  9,  p.  492. 

non-nusquam  ,  adv.,  quelqiie  part,  cn  certains 
endroits  :  Nonnusquam  vini  faece,  acetove  condiunt, 
Plin.  14,  19,  24.  Silices  quibusdnm  in  locis  ru- 
bentes,  noimusqiiam  vero  et  albi ,  id.  36,  22,  49. 

itonperltia  ,  x,  f„  ignorance ,  defaut  d'expc- 
rience,  Pomp.  Gramm.  /1.  i44> 

Vi  11 11 111  ad,  cc  terme  indique a  proprement parlcr 
le  neuviemc  mille  a  partir  de  Pendroit  d'oit  l'on 
partait,  mais  il  fut  aussi  erhptoye  pour  designer  /e 
liett,  par  ex.  Ilin.  Hieros.  557,  558,  pour  Mestre , 
set.   Clttv.  Iinl.  Ant.  cl  autres. 

«  NONUNCIUM  et  sescunciam  quod  magistri  ludi 
appellant ,  signilicat  dodrantem  et  dimidium  terun- 
ciiiin  ,  i|iiinl  singula  sescuncia  uncia  et  dimidium  sit,  » 
ncitf  onces ,  Fcst.  p.  G73,  ed.  Miill. 

nonus,  a,  lim  ,  adj.  [poitr  novenus  de  novem], 
tc  nettviemc  :  Sumiiius  illc  cceli  stelhfer  cursiis  acuto 
et  excilato  movelur  sono,  gravissimo  aulem  hic  lu- 
naris  atque  infiiiius ;  uam  terra  nona,  immobilis 
iiianciis,  ctc,  Cic.  Rcp.  6,  18.  Accedes  opera  agro 
nona  Sabino  ,  si  tu  nc  degtierpis  au  plits  vite,  je  ftn- 
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voie  commc  manaeuvre  a  rna  tcrre  de  Sabine ;  lu  seras 
le  t)eme  (que  j'y  eiivuie),  Hur.  Sat.  2,  7,  118.  —  II, 
subslantivt  nona  ,  a-,  f.  (sc.  hora  ) ,  ta  neuviime  heure 
dujutir,  c.  u-d.  l/i  trtitneme  avaiil  le  ctiuchei  tlu  loteit, 
celle  oit  se  trrininaiiiit  lel  tiffaues  a  Itunie-:  Ignovisi; 
putato  Me  tibi,  si  cruas  bodie  rnccurn.  C'l  libet.  Ergu 
Post  nouaui  venies,  Hor.  Bp.  1,  7,  71.  Imperat  ex- 
slruclos  frangerc  nona  toros,  la  neuviinfe  lieure  nous 
invile  d  futtter  les  lits  prepares  pour  la  tabte ,  Martiat. 
4>  8.  —  (s.-ent.  pars),  la  neuviime  partie ,  le  neu- 
viime  :  Nonas  ,  praedae  \o\ci e,  Just.  20,  3,  3. 

nonus-decimus,  a,  uui.adj.,  te  dix-neuviime  : 
Nonodecimo  aelatis  anno,  Tac  Anu.  i3,  16;  de 
meme,  id.  Or.  34;  Inscr.  ap.   Grut.  449,  7. 

*  nonUHsis,  is,  m.  [novem-as],  neufai,  piice 
de  monnaie  qtti  vatail  neuf  as  :  Ab  tribus  assibus 
tressis,  et  sic  proportione  usque  ad  nonussis,  Varr. 
L.  L.  5,  36  §  169. 

JVonimna,  N(ivvu.va,  Steph.  Byz.  5oi;  v.  de 
Sicile  tfiine  position  dottteuse  ;  sel.  Cluv.  el  Reich., 
ce  serail  Nauni.  -    Hab.  Nonymnaeus. 

Xoopni  ,  Plin.  3,  8;  peutetre  i.  q.  Noas. 

Xoorda  ,  Zos.  3,  26;  1».  d ' Assyric  dans  /"Apollo- 
nialis,  att  dela  du  fl.  Durus  (Diala)  ,  sel.  Reicli.  auj. 
Orta  Chan. 

IVoph;  v.  Moph. 

.\Tira,  orum,  n.,  Niopa,  —  I)  place  forte  de  ta 
Capjfadocc ,  Nep.  F.um.  5.  —  II)  tris-ancienne  ■ville 
dc  Sardaigne  ,  auj.  Nori ;  cf.  Mannert ,  Ital.  2,  p. 
489.  —  B)  De  la  :  Norensis,  e,  adj.,  de  Nora  :  Ko- 
slarem  igitur  quendam  Noiensem  fugientem  e  Sardmia 
Scauri  adventum  ,  Cie.  Scaur.  1,  4,  c.  —  Au  pluriel : 
Norenses,  ium ,  m.,  les  habitants  de  Nora  :  Quum 
agerent  parentalia  Norenses,  id.  ib.  2,  9 ;  de  meme , 
Plin.  3,  7,  i3. 

\ora,  Nuipa,  Patis.  10,  17;  Ptol.;  Steph.  Byz. 
5o2 ;  Nura ,  Itin.  Ant.  84;  v.  de  tile  de  Corse ,  d 
t'0.  du  cap  Canion  ou  Charion  ( Capo  della  Shvora ), 
en  face  de  la  v.  de  Stttci,  pris  de  la  v.  acluelle  de  Torre 
Forcodizzo.  —  Hab.  Norenses,  Plin.  3,  7;  Norani , 
Steph. 

\ora ,  Com.  Nepos.  Ettm.  5;  Plttt.  Eum.;  Diod. 
Sic  18,  41  ;  Slrabo,  12;  chdteau  fort  dans  la  parlie 
septentrionale  de  la  Cappadoce  proprement  dite ,  pris 
des  frontieres  de  la  Lycaonie ;  du  temps  de  Strabon  : 
Neroassus,  N/ipoao-ud?. 

\ora,  1.  Paral.  28;  Noarath ,  Naaralh  ,  Ettse- 
bius ;  v.  de  la  tribu  d' Ephraim ,  a  six  miltes  de  Je- 
richo. 

\oracus ,  Nb)pay.o;,  Sleph.  Byz.  5oi;  v.  de 
Paonie  ou  plus  exactement ,  de  Pannonie  ;  Holsten, 
ad  Stepli.  Byz.,  croit  que  cest  de  cetle  v.  que  la  prov. 
du  Noricum  tire  son  nom.  Selon  d'autres  il  faul 
enlendre  par  td  cette  province  mcme.  —  Adj.  Nora- 
cius ,  a,  iim. 

\orba,  ae,  /.,  vilte  du  Lalittm,  Liv.  1,  34;  cf. 
Mannert,  Ital.  i,p.  641.  —  II)  De  la,  Norbanus,  a, 
um,  adj.,  de  Norba  :  Norbanus  ager,  Liv.  8,  19.  — 
Ati  pluriet  :  Norbani,  orum ,  m„  les  habitants  de 
Norba ,  Liv.  8,  1;  27,  io;  Plin.  3,  5,  9;  ct  Norba- 
nenses,  inm  ,  Plin.  3,  11  (16).  — B)  Norbanus,  i, 
stirnom  romain  dans  la  gens  Vibia  :  C.  Norbanus, 
Cic.  De  Or.  2,  21.  Flaccus  i~,  Suet.  Vit.  4.  —  Aussi 
dans  la  gens  Appia  ,  Attrel.  Vict.  Epist.   11,   ip. 

\orba  .  Liv.  2,  34;  7,  42  ;  Appian.  B.  C,  1,  94 ; 
i'.  du  Latium  ,  dans  la  montagne  ,  d  quc/.que  dJstancc 
de  la  voie  Appienne ,  au  S.-E.  de  Cora,  au  N.  de 
Forum  Appii;  lcs  ruines  de  la  i\  sont  encore  pris 
dtt  vitlage  dc  Norma  ;  voy.  Mannert.  9,  1,  641. — 
Hab.  Norbani  et  Norbanenses ;  adj.  Norbanus ,  Liv. 
8,  19. 

\orba  Osarea ,  No>p6x  Kaiuapea,  Ptol., 
Colonia  Norbensis,  011  Caesariana,  P/in.  4,  22;  v. 
dans  la  partie  N.O.  de  la  Lusitanie ;  on  cn  voit 
encore  tes  rttines  dans  la  contrie  d'  Atcantara.  — 
Hab.  Norbenses. 

IVordedi  pagus,  Pertz.  1,  298,  400;  Norden, 
v.  dc  la  Frise  oricntale  avec  un  port. 

\oreia,  No>pY|Eia,  Sirabo,  5;  Cms.  B.  G.  1,  5; 
Plin.  3,  19;  Tab.  Peut.;  voy.  Wersebe  118;  v.  du 
Noricum  ,  tieu  principal  des  Taurisci ,  qui  probabl. 
n' cxistait  plus  du  temps  de  Plolemec,  dans  la  Styrie 
aclttelle,  a  la  frontiire  de  la  Carinthie  ;  sel.  Reicli., 
Friesach.  cf.  Mannert,  Germ.  p.  491  et  646,  et  suiv. 

\orensis  ,  e,  voy.  Nora,  n°  II. 

\orici  ;  v.  Noricum. 

\TirTcius,  a,  um,  =  Noricus,  Priscian.  Perieget. 

3i4. 

\oriciim  ,  i,  n„  contree  situee  entre  le  Danube 
et  les  Atpes,  avec  des  mines  considerables  :  Paulum 
cunctatus  ,  num  Rhaeticis  jugis  in  Noricum  flecteret , 
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Tac.  Hist.  i,  70 ;  cf.  Mannert,  Oerm.  p.  491,  ct  suiv. 
—  II)  De  la  :  Noricus  a,  iim,  adj.,  du  Norictm,  dc 
la  Noriqtte  :  Noricus  ager,  Cces.  B.  G.  1,  5.  Norica 
provinria.  la  Fonque,  Tac.  Ann.  2,  63.  Noricnm 
leiTiim,  Plin.  34,  14,  4'.  Q"od  (fcrriim)  Noricus 
excoquit  ignis,  Ovid.  Met.  14,  712.  ~  ensis ,  Hor. 
Epod.  17,  70.  —  Au pluriel sttbslantivt,  Norici,  oruni, 
m.,  les  Itabitants  ie  /a  Norique  ,  Plin.  3,  24,  27. 

\oricuin,  Ntoptxov,  Tac.  Ann.  2,  63;  Hist.  n, 
70;  Ptol.;  la  /irov.  de  ce  nom  s'itendait  sur  la  rive 
miridionale  du  Danube ,  depitis  Cembouchure  dt  llnn 
jusqiiau  Cctius  Mons,  a  la  frontiere  de  la  Pannonie, 
siparie  au  S.  par  les  Alpes  Juliennes  de  la  Pannonie  , 
par  consequent  F Autrichc  actue/le ,  la  Styrie  ,  la 
Carinthie ,  une  partie  de  Salzbourg  et  de  Krain. 
Plus  tard  elle  fttt  agrandie  et  divisie  en  Noricum 
meditenaneum  ou  Noricttm  interieur  et  Noricum  ri- 
pense  011  Noricum  riverain ,  /e  long  du  Danitbe.  — 
Hab.  Norici,  P/in.  3,  19,  24,  25;  anciennem.  Tau- 
rusci  ,  Plin.;  Strabo,  4 ;  Japodes  et  Karni ;  dtt  temps 
de  Pto/emee,  ces  anciens  penples  ont  d*/a  disparu; 
a  leur  place  paraissent  les  Ambidravi ,  aulour  dc  la 
Drave  ,  les  Amblici  et  Arabi  Sentii.  Au  sixieme  siecle, 
on  voit  arriver  tout  a  coup  les  Bojoarici  011  Bo- 
joarii,  Jord.  3,  3i  ,  dans  les  montagnes  du  Noricum, 
peup/e  d'une  grande  etendue  qui  nc  repassa  que  plus 
tard  le  Danube  etfonda  poitr  peu  de  temps  1111  nouvel 
empire  dans  les  fcrets  Itercyniennes.  —  Le  nom  de 
Noricum  ,  U  est  vrai ,  nesl  p/tts  usiti  pour  ces  pays  ; 
mais  il  s'est  conservi  dans  le  nom  d'nne  cliaine  de 
montagnes  de  cette  contrie  (les  Alpes  Noriques ,  No- 
ricae  Alpes),  qui  s'itend  des  sources  de  1'Ens  jusqiien 
Hongrie.  —  Voy.  Mannerl,  l.  3,  573.  et  Muchar, 
Noricum  Romain. 

\oricum  ,  Noricus  pagus  ,  \orilsov» , 
\ordgoa,  nom  d'un  grand  district  au  moyendge , 
qui  comprenait  le  haut  Palatinat ,  Anspac/t,  Bayrutlt , 
une  partie  de  la  Boheme ,  etc. ;  encore  auj.  la  partie 
orientale  de  la  principaute  de  Neubourg  s'appelle  le 
Nordgau. 

Noricum  castellum  ou  castrum,  v.  No- 
rimberga. 

\«riniliersa  .  TOoriberga ,  \7orenbergra , 
\orica  ,  \oricoruill  moiis,  Noricorum  ci- 
vitas,  Castellum  011  Castruni  \orioinii, 
\ora,  \ores,  nom  de  /a  ville  de  Nuremberg  en 
Baviere,  sur  /a  Pegnitz. 

norma,  ae,  /  [  Yvtopiu.os],  iquerre.  —  I)  au 
propre  :  Uti  longitudines  ad  regulam  et  lineam  ,  alti- 
tudincs  ad  perpendiculum,  anguli  ad  normam  respon- 
dentes  exigantur,  Vitr.  7,  3;  de  meme,  id.  9,  2; 
P/in.  36,  22,  5i. 

II)  au  fig.,  reg/e ,  mode/e ,  exemple  ,  type ,  loi  : 
Nec  sunt  haec  rhythmicorum  aut  musicorum  acerrima 
norma  dirigenda,  ceci  n'est  pas  soumis  aux  regles 
siveres  des  musicieus  et  des  poetes,  Cic.  De  Or.  3, 
49.  Cato  vilam  ad  certam  rationis  normam  dirigens, 
et  diligentissime  perpendens  momenla  officiorum 
omnium  ,  riglant  la  vie  d'apres  les  prescriptions  se- 
veres  de  la  raison ,  id.  Mttr.  2.  Numquam  ego  dicam 
Fabricium  ,  Curtium,  Coruncanium  ad  istorum  (Stoi- 
corum  )  normam  fuisse  sapienles,  id.  Lcel.  5.  Fontem 
omnium  bonorum  in  corpore  esse  :  hanc  normam, 
hanc  regulam ,  hanc  praescriptionem  esse  naturae, 
que  telle  est  la  loi ,  /a  regle  ,  la  prescription  de  la 
nalure ,  id.  Acad.  2,  46.  Natura  norma  legis  est, 
id.  Leg.  2,  24.  ^->  juris,  id.  De  Or.  2,  42.  <^>  lo- 
quendi  ,  les  regles  dtt  langage ,  Hor.  A.  P.  72.  De- 
mosthenes  ipse,illa  -norma  oratoris  et  regula,  num  se 
cohibel?  Demosthene .lui-meme  s'asservit-il  rigoureu- 
sement  a  ces  lois  prescrites  a  1'orateur?  Plin.  Ep.  9, 
26,  med. 

normalis,  e,  adj.  [norma],  fait  a  Viquerre  , 
avec  Viquerre  :  Normalis  angulus  ,  anglc  droit ,  Quin- 
til.  Inst.  11,  3,  141.  r^j  virgtila,  eqtterre ,  Manil.  2, 
289.  Normales  rigores ,  Aggen.  in  comm.  in  Frontin. 
p.  53,  Goes. —  Adv.  normaliter,  a  Vequerre,  d'a- 
pres  Vequerre  ;  Hyg.  de  Limit.p.  168  et  176,  Goes. — 
B)  en  ligne  droite  :  E  regione  vero  cum  normaliter  ste- 
terit  conlra.   Iumine  pleno  fulgebit,  Ammian.  20,  3. 

nornialiter,  adv.;  voy.  normalis,  a  la  fin. 

\0rma1111i,  Pertz.  1,52,  66,  g-],etc;  Nordmanni, 
Nortmanni,  Nordlindi;  primitivement  les  hab.  de  /a 
presqui/e  du  Danemark,  originaires  de  /a  Scandi- 
navie. 

\ormannia,  Nortmannla,  \nrilman- 
nia,  la  Normandie  en  France. 

*  normatio,  onis,/.  [norma],  action  de  tracer 
ou  de  mesttrer  avec  Vequerre,  Attct.  dc  Limit.  p.  217, 
Goes. 
(    normatura,  ae,  /.  [iiorma],  action  de  tracer 
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ou  de  mesurcr  avec  rjquerre ,    Innocsnt.  de  Cas.  lit. 
p.  221,  Gocs. 

*  normiitus  ,  a,  um  [  norma  ] ,  mesure,  trace  a 
Vequerre  :  Nonnatus  ad  perpendiculum  ,  dresse  per- 
pendicit/airement,  Colum.  3,  i3,  12. 

NORMULA ,  x,f,  dimin.  [  norma  ],  petite  equerre  : 
«Norma,  normula  »,  Not.  Tir.  p.  119.  Cui  si  se- 
cundiim  nosiri  praecepti  normulam  superitis  designa- 
tam  unum  auferatur,  etc,  Boetlt.  Gcom.  2,  p.  12 16. 

\orossi,  Nopoo-<yot,  Ptol.;  peuple  de  Scythie, 
probab/ement  autourde  la  chaine  nommee 

Xnrossns  ,  Nopotfadv  Spo?,  Ptol.;  montagne  oii 
le  Daix  (  Oural)  prend  naissance  ;  la  cltaine  meridio. 
nale  dtt  mont  Oural. 

\ort.ia  011  \urtia,  ae,  /.,  deesse  des  Volsi- 
nicns  ,  peut-itre  la  mime  que  la  Fortunc  :  Quam  alii 
Sortem  asserunt ,  Nemesimque  nonnulli ,  Tychenque 
quam  plures,  aut  Nortiam ,  Mart,  Capeil.  1,  21. 
Volsiniis  quoque  clavi  indices  numeri  annorum  fixi 
in  templo  Nortiae  Etruscae  Deae ,  Liv.  7,  3.  Si  Nortia 
Tusco  Favisset,  si  la  Fortune  eitt  favorise  Sejau,  Ju- 
ven.    10,   74  ;  cf.  Mii/ler,  Etrttsk.  2,p.  54,  329,  33 1. 

nos,  nostrum,  etc;  voy.  ego. 

\osaIa.  Noo-oXa ,  Nearclt.  in  Huds.  G.  M.  1, 
20;  Ins.  Solis,  Slrabo,  i5;  Mela,  3,  7;  Plin.  6,  23; 
Nosora,  Noo-opa,  Steph.  Byz.  499;  petite  ile  consa- 
c.ree  au  Soleil ,  sur  tes  cdtes  des  lchthyop/tages  dans 
/a  Gedrosie. 

noscentia,  ae,  /.  [nosco],  connaissance  ;  Sym- 
maclt.  Ep.  4,  9!  6,  it,  douteux  (autre  lecon  :  no- 
titia). 

noscibilis,  e,  adj.  [nosco  ] ,  qui  peut  elre  connu 
(latin.  eccles.) ,  Tertull.  ad  Scapttl.  2,  fin.;  Augitst. 
Tiin.  9,   5,   12;  Mart.  Capell.  4,  p.   112. 

*  noscitabundus,  a,  nm,  adj.,  qui  reconnail 
qqn  :  Deinde  sensim  alque  placide  ,  tamquam  nosci- 
tabundus,  ad  hominem  accedit ,  Gell.  5,  14. 

noscito,  avi,  alura,  1.  v.  inlens.  a.  [nosco], 
connaitre ,  reconnaitre  (n'est  pas  dans  Ciceron  ni 
dans  Cesar).  —  I)  au  propre  :  Facie  quoque  nosci- 
tans,  Liv.  22,  6.  <~  ducem,  Tac.  Hist.  a,  12.  r^> 
aliquem  vocibus,  Plin.  Ep.  6,  29.  Facile  insciis 
Noscitetur  ab  omnibus  ,  Catull.  61,  221.  — B)  rc- 
marquer,  apercevoir  :  Circumspectare  omnibus  fori 
partibus  raroque  usquam  noscitare,  Liv.  3,  38.  — 
II)  metaph.,  considerer,  examiner,  reconnaitre ,  etu- 
dier  :  Loca  contemplat ,  circumspeclat  sese  atque 
a;des  noscitat,  Plattt.  Trin.  4, 2,  21 ;  de  mime  :  Nunc 
vesligia ,  si  qua  sunt ,  noscilabo ,  id.  Cist.  4,  2,  14. 

nosco,  ovi,  otum,  3.  (forme  anc  GNOSCO , 
GNOVI,  GNOTUM,  d'apres  Prisc.  p.  269,  P.; 
de  mimc,  infin.  pass.  GNOSCIER,  S.  C.  de  Bacch.; 
voy.  en  tite  de  ce  dictionn.;  cf  «  GNOTU,  cognitu  », 
Fest.p.  96,  ed.  Miil/.  «  GNOT  (  contract.  p.  gnovit ), 
ofSev,  sirtytvtiffxet ;  GNOTV,  yviootv,  StaYvtootv  ,  » 
Gloss.  Labb.  Les  formes  contractes  de  la  /atinite  c/as- 
siqtte  sont  nosti ,  noram  ,  norim,  nosse.  —  Nomus 
pour  novimus,  Enn.  dans  Diom.  p.  382,  P. )  v.  a. 
[yvoio,  Yivwerxto  ] ,  chercher  a  connaitre ,  prendre 
connaissance  ,  etudier,  rechercher ;  d'oii ,  attx  temps 
passes ,  avoir  etitdii ,  par  suite,  connaitre ,  savoir  : 
—  I)  au  propre  :  a.)  tcmps  pris.  :  Est  illtid  quidem 
vel  maximum  animo  ipso  animnm  videre  :  et  nimirum 
hanc  habet  vim  praeceptum  Apollinis,  quo  monet ,  tit 
se  quisque  noscat  (  en  grec  yvuivai  iauTOv)...  quum 
igitur,  Nosce  te  dicit,  hoc  dicit,  Nosce  animum  luum, 
par  lequel  il  invite  chacun  a  s'itudier...  quand  il  dit : 
Elttdie-toi  (connais-loi),  il  dit  :  Etudie  ton  dme ,  Cic. 
Tusc.  1,  22.  Me.  Sauream  non  novi.  Li.  At  nosce 
sane ,  je  ne  connais  pas  Saitria.  —  Eh  bien !  fais 
connaissaiice  ,  Plaut.  Asin.  2,  4,  58 ;  cf.  :  Ch.  Nosce 
signum.  Ni.  Novi ,  id.  Bacch.  4,  6,  19.  Mi.  Qui  id 
potest  ?  Sy.  Facile.  Mi.  Fac  ergo ,  id  facile  noscam , 
ut  ille  possit  noscere,  id.  Poen.  4,  1,  71.  (Juppiter) 
nos  per  genles  alium  alia  disparat ,  Hominum  qui 
facta ,  mores ,  pietatem  et  fidem  noscamus  ,  id.  Rud. 
prol.  12.  Nos  ejus  (Penelopae)  animum  De  nostris 
factis  noscimus  ,  nous  jugeons  de  sa  douleur  par  /a 
ndtre,  id.  Stich.  1,  1,  4.  Id  esse  verum ,  cuivis  facile 
est  noscere,  tout  /e  monde  pettt  s'assurer  qtte  c'est  la 
viriti ,  Ter.  Ad.  5,  4,  8.  Ut  noscere  possis  Quaeque 
sua  d'e  materia  grandescere  aliqua ,  Lucr.  1,  191; 
de  mime,  id.  2,  832;  3,  125;  419;  587.  Sltideo 
cursus  islos  mutationum  non  magis  in  nostra  quam 
in  omni  re  publica  noscere,  Cic  Rep.  1,  41,  /"•  Ita 
fit ,  ul  deus  ille ,  quem  mente  noscimus  atque  in  animi 
notione  tamquam  in  vesligio  voltimus  reponere,  nus- 
quam  prorsus  appareat ,  il  en  risulte  que  ce  diett  quc 
notre  espril  connait ,  etc,  id.  N.  D.  1,  14,  fin.  — 
Aupassif:  EAM  (tabulam)  FIGIER  IOVBEATIS, 
"VBEI  FACILVMED  GNOSCIER  POTISIT,  S.   C. 
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de  Bacchan.  Forma  in  tenebris  nosci  non  quila  cst  : 
Neqtie  detractum  cst  ei  quicqiiam  ,  qui  posscl  post 
nosci,  qui  siet,  Ter.  Hec.  4,  1,  57,  sq.  Omnos  cjus 
(  philosophue)  partes  alque  omnia  membra  tum  facile 
noscunlur,  quuni  totae  quaestinncs  scribendo  explicau- 
tur,  Cic.  N.  D  1,  4,  9;  de  menie  :  Philosopliioe  pr«- 
cepta  noscenda,  vivendum  autem  civiliter,  Cic  Fra"m. 
ap.  Lactant.  3,  14.  Nullique  videnda  ,  voce  tamen 
noscar,  et  sans  itre  vtte ,  on  me  recotinaitra  a  ma 
voix,  Ovid.  Met.  14,  i53.  Nec  noscilur  ulli  (il  n'est 
connu  de  personne),  id.  Trist.  1,  5,  29;  de  mime  : 
Noscere  provinciam,  nosci  exercitui,  eludier  le  pays, 
se  fairc  connaitre  de  Varmie,   Tac.   Agr.   5. 

P)  temps  passis  :  Si  me  novisti  minus ,  Genere 
qui  sim  gnatus,  si  tit  ne  tais  pas  bien  qttelle  cst  ma 
naissance,  Plattl.  Atil.  4,  10,  47.  Cylindrus  ego  sum, 
non  nosti  nomen  meum?«e  connais-tit  pas  mon  nom? 
id.  Men.  2,  2,  20.  Novi  rem  omnem,  je  sais  tout , 
Ter.  Andr.  4,  4,  5o.  Quisquam  vos  consules  ttinc 
fuisse  putet,  qui  non  leges,  non  instiltita..,  non  jura 
noritis?  vous  qiti  ne  connaissez  ni  les  lois ,  ni  les 
institutions,  ni  le  droit?  Cic.  Pis.  i3,  3o.  Plerique 
neque  in  rebus  humanis  quicqtiam  bonum  norunt, 
nisi  quod  fructuostim  sit,  id.  La;/.  21,  79.  Quam 
(virtutera)  tu  ne  de  facie  quidem  nosti,  tu  ne  con- 
nais pas  mime  les  traits  de  la  verttt ,  id.  Pis.  3i,fin. 
Nosli  credo  illud  :  Nemo  pius  est,  etc,  id.  Fin.  1, 
22,  71.  —  Si  ego  hos  bene  novi,  si  jc  les  connais 
bien,  id.  Rosc.  Am.  20,  fin.;  dc  mime  ;  Si  Caesarcm 
bene  novi ,  Balb.  dans  Cic  Alt.  9,  7,  R,  2,  el  :  Si 
tuos  digitos  novi,  Cic.  Att.  5,  21,  i3. —  Ut  ibi 
esses,  ubi  ncc  Pelopidarum,  —  nosti  cetera ,  ttt 
sais  le  reste ,  id.  Fam.  7,  28,  2;  de  mime  :  Qui  ro- 
bustissimum  et  infirmissimum  militem  jussit  caudam 
equi  —  reliqua  nosti ,  Plin.  Ep.  3,9,  n. 

II)  mitapli.  anx  temps  pris.  —  A)  en  ginir.,  rccon- 
naitre  ( tres-rare  en  ce  sens  ;  nesl  peutitre  pas  dans 
Ciciron  )  :  Haud  nosco  tuum  ,  je  ne  te  reconnais  pltis, 
je  ne  te  reconnais  pas  /a,  ce  n'est  point  la  ta  maniere. 
Plattt.  Trin.  2,  4,  44.  Potesne  ex  his  ut  proprium 
quid  noscere?  petix-lu  dans  cela  reconnaitre  qqche 
qtti  Vappartienne  ?  Hor.  Sat.  2,  7,  89.  In  rebus  ur- 
banis  Galerii  Trachali  ingenio  Otbonem  uli  crede- 
balur  :  et  erant ,  qui  genus  ipsum  orandi  noscerent , 
Tac.  Hist.  1,  90. 

B)  particuL,  admettre  une  raison  ,  une  excuse ,  la 
reconnaitre  pour  -valab/e  (  se  troitve  en  ce  sens  mime 
dans  Ciciron)  :  Ntimquam  amatoris  merelricem  opor- 
let  causam  noscere,  Quin,  ubi  nil  det,  pro  infre- 
quente  eum  niittas  mililia  domum,  Plattt.   Truc  2, 

1,  18;  de  mime  :  Illam  partem  excusalionis...  nec 
nosco,  nec  probo,  je  n'admets  ni  napprouve  cette 
partie  de  ton  excuse ,  id.  Fam.  4,  4,  1;  cf  :  Quod 
te  excusas  :  cgo  vero  et  tuas  causas  nosco  et  mea 
interesse  puto  te  istic  esse,  etc,  fadmets  tes  raisons , 
id.  Att.  11,  7,  4  et  :  Atque  vereor  ne  istam  causam 
nemo  noscat,  id.  Leg.  1,4,  11.  —  De  la 

notus,  a,  um,  part.,  connu.  —  A)  au  propre  : 
Res  nota  et  inanifesla  omnibus,  chose  conntte  de  tottt 
le  monde ,  Cic.  Verr.  2,  3,58.  Ejusmodi  res  ila  notas, 
ita  leslatas,  ila  manifestas  proferam  ,  id.  2,  2,  34. 
Fingi  ha?c  putatis ,  quae  palent,  qnae  nota  sunt  omni- 
bus,  quas  tenentur?  id.  Mil.  28.  Noti  atque  insignes 
lalrones ,  voleurs  bien  connus  et  signales ,  id.  Phil. 
n,  5.  Habere  omnes  philosophiae  notos  et  tractatos 
locos ,  itre  familiarise  avec  toutes  tes  parties  de  la 
philosophie ,  id.  Or.  33.  Facere  aliquid  alicui  notum,. 
id.  Fam.  5,  12.  Tua  nobilitas  hominibus  literatis  est 
notior,  populo  obscurior,  id.  Mttr.  7.  Nulltis  fuit 
civis  Romanus  paulo  nolior,  quin,  etc,  il  n'y  eut  pas 
un  seid  citoycn  romain  uu  pett  connu  qui  ne,  ctc, 
Coes.  B.  C.  2,  19.  Vita  P.  Stillae  vobis  populoque 
Romano  nolissima ,  Cic.  Sull.  26.  —  (3)  avcc  le  gin. 
(poit. )  :  Nolus  in  fratres  animi  paterni,  connti  pour 
ses  sentiments  patcrnels  envers  ses  freres ,  Hor.   Od. 

2,  2,  6.  Noti  operum  Telchines,  Stal.  Theb.  2,  274.- 
Notusque  fugarum ,  Vertit  terga ,  Sil.  17,  148.  — 
y)  Avec  Finfitt.  (  igalement  poit. )  :  Delius  avertet 
propiora  pericula  vates ,  Trojanos  notus  semper  mi- 
nuisse  labores,  connu  pour  avoir  loujours  adouci  les 
maux  des  Troyens ,   Sil.   12,  33i. 

2°)  particul.  —  a)  sttbstantivt  noti,  les  connais- 
sances ,  les  amis  :  De  dignitate  Coelius  notis  ac  majo- 
ribtis  nalii  facile  respondet  :  qtiibus  autem  non  «eque 
est  cognitus,  etc,  Cic.  Ccel.  2;  de  meme,  Hor.  Sat. 
1,    1,  85;  Virg.  Cir.  25g. 

b)  en  mauvaise  part,  connu,  c.-a-d,  dicrie,  qui 
a  un  fdchettx  renom  :  Clodia ,  mtilier  non  soliim  no- 
bilis  sed  etiam  nota,  Cic.  Ccel.  i3;  cf.  :  Qui  110 a 
tam  me  impediunt ,  quod  nobiles  stint,quara  adju- 
vant,  quod  noti  sunl ,  id.  Verr.  1,  6. 
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1!)  melaph.  daili  lc  sens  aclif,  qui  coniiait  qqtt  : 
Herus  nieus  cst  imperiosus.  lia.  Novi,  noiis  prav 
dicas  ,  je  le  la/J ;  Itt  parles  a  des  geris  qai  le  coiinais- 
sent  ,  Plaut.  Psntd.  4,  2,  39. 

IVoscopiuin,  Pitu.  5,  27  (28),  101;  v.  de 
Lycie. 

iiosmet ,   voy.  ego  <j/  niel. 

-f-  iiosocoiniuni,  ii,  n.  =  vooox.ou.eiov  ,  maison 
desante,  /td/ii/al,  /tospice ,  Cod,  Jttsliii.  1,  2,  19, 
2».  Hicronym.  E/>.  77,  «°  6,  ficrii  cu  gree. 

f  nosocomus,  i,  m.  =  voaosi6u.o?,  garde- 
maladc,   Jtd.    F.p.  nov.   c.  11 1,  §  410,  c.  1 15,  §  452. 

iiosdlog'ia,ie,  f.  (voo-o?-),OYoq),  nosologie,  traiii 
des  maladies  :  rv  pbiloso.phiea ,  Itt  Nosologie  pliilo- 
sophiaue,  chef-d'atuvre.  du  docteur  Pincl,  L.  M. 

nostalgia,  se,  f.  (voo-co;  ZXyot;),  itosta/gie ,  mal 
du  pays,  maladie  des  peuplei  montagnards ,  partietd. 
dcs  Suisses  et  des  Silcsiens ,  L.  M. 

Xostana,  NooTava,  Ptol.;  v.  dansla  Drangiana, 
en  Pcrsc. 

noster,  stra,  strum  (genit.  sing.  f.  nostrai,  /"<?/. 
Long.  p.  iiiT.,  P.  —  Gen.  pl.  noslrum,  Piaut.  M,/t. 
I,  2,  25;  voy.  a  la  suile) ,  pron.  poss.  [nos],  notre, 
le  notre.  —  I)  en  getiir. :  Nostra  omnis  lis  csl ,  le  /iroces 
esttouta  nous,  c.-a-d.  nolit •  /irutcs  csl  gagnc  ,  Plaut. 
Casin.  2,  8,  75.  Aveili  pr.-rdam  ab  hosiibus,  nostrum, 
salute  socium ,  Plaul.  iMen.  1,  2,  25;  cf.  Prisc. 
p.  743,  P.  Sludemiis  nostris  consiliis  et  lahorihus 
tutioreni  vit.1111  honiiiiuin  reddere,  par  nos  conseils 
et  nos  travaux ,  Cic.  Rep.  1,  2.  Rhodanus,  qui  pro- 
vinciam  nostram  ah  Helvetiis  dividit,  qui  separc 
notie  province  de  la  Suisse ,  Cais.  B.  G.  1,  2.  Pa- 
trum  nosli  0111111  menioria ,  du  tcmps  c/c  nos  peres  , 
id.  ib.  1,  12.  — Fortifie  par  U  suffixe  ple  :  Nostrapte 
culpa  faeimus  ut ,  etc,  par  no/re  propre  fautc  ,  Ter. 
Phorm.   5,  2,'  1. 

II)  particul.  —  A)  171«  nous  concerne ,  qui  sc  ra/i- 
portc  d  notis ,  qui  esl  a  nous  ,  qui  est  des  ndtrcs  : 
Cerle  tu  me  alienahis  nnmquam  quiu  noster  siem  , 
tu  liempecltcras  pas  que  je  rre  sois  de  riolre  maison , 
Plaut.  Am/th.  1,  1,  243;  cf.  id.  Mil.  g/.  2,  5,  20. 
Alienus  aiitem  noster  est  qiium  animo  et  benevo- 
lentia ,  tuni  vcro  itiam  imiialione  vivendi,  Cic.  Qu. 
Fr.  1,  1,  3.  Ciceronem  nostrniii  quid  tihi  commen- 
dem  ?  pottrqttoi  te  rccommanderuis  je  mon  cher  Ci- 
ceion?  id.  ib.  Diu  quiim  essel  pugnatiim  impcdi- 
menlis  oastnkqne  noslri  polili  sunt,  ies  ndlres ,  nos 
soldals,  Cces.  B.  G.  1,  2(1.  O  nosler  miserirors !  ;piid 
facis  ?  6  dme  compatissanlc ,  que  fais-tu  alors  ?  Cic. 
Pis.  8.  Divi,  quoriim  esl  potestas  iiostrornm  bostium- 
que  ,  les  dicttx  de  qui  depend  le  sort  des  ndtres  et  des 
enneniis  ,  Liv.  8,  9.  Qtiisqnis  es  ,  noster  eris,  qui  qtie 
tu  sois ,  tu  sc.ras  des  ndtres ,  formttle  liadmission 
d'un  traitsfkcge  dans  1'armie ,  Liv.  fragm.  ap.  Serv. 
firg.  /En.  2,  148.  Noslereslo,  sois  des  ndlres ,  ma 
nicre  de  donner  son  assentimerit ,  Plaut.  Mil.  gl.  3, 
3,  25;  liacch.  3,  3,  39.  —  Iigone  ut,  quod  ad  ine  alla- 
tum  esse  alienum  sciam,  Cclem  ?  Mininie  istuc  faciet 
noster  Diemoiics,  notrc  bon  ami  Dcmoites,  c.-a-d.  moi, 
ne  fera  pas  ccla ,  n'cn  sera  jamais  ca/table ,  Plaut. 
liud.  4,  7,  19  ;  ile  rnenie  :  Novi  ego  nostros,  id.  Epid. 
1,  2,  .',5;  et  :  Pcr  lotuni  hoc  tempus  subjeelior  in  dieni 
ct  horain  Invidi,-c  no^lcr,  Hur.  Sat.  2,  6,  48,  Heind. 
15)  quand  011  /tar/e  a  qqn  ,  mon  cltcr  :  O  Syrc 
nostcr,  salve,  quid  fil?  qnid  agitur?  mon  cher  Syrits , 
ctc.,    Ter.    Ail.  5,  5,   2. 

.  C)  qni  e.st  jiotir  noiis,  favorab/e ,  avantageux , 
prupice  :  Xjiquc  nuniqiiaiii  noslris  locis  laboraviinus, 
Liv.  9,  19.  Hora  uoslra  esl,  voila  nolre  heure ,  i hcure 
notts  favorisc,    Sil.  12,  ig3. 

IWostia,  Noo-Tia ,  Steplt.  Byz.  499;  NeoTavv], 
Nesi.-.iic ,  Paiu.  8,  7;  Ncsiania,  Neorowta ,  Snia'.? 
bottrg  d'Arcadic,  dejd  cn  ruiites  du  temps  de  Pattsa- 
nias. 

M  »S  I  IMUS,  1,  m.  =  N6o-tiu.o;  (dc  retoitr,  redux), 
nom  il .  s> .'i.cc  chez  /rs   Romains   :  THETIDI   CON- 

iw.i. i:\ai.i    (.ahissimt;    nostimvs  iicii, 

lnsrr.  tiji.   DatUtt.    427,     18. 

XostiiiH,  B,  ii.iii  t/e  /iiiii/le  romain;  de  /a  Nos-- 
tias,  .i,  «/.,  /////»  tl'nii  tiffranclti  romain  :  L.  Nostius 
Zoilas  esl  coheres  meus,  Cic.  Vam,  i3,  46,  cf.  Liv. 

v(i,    9. 

NfOSTOS,  1.  ///.,  N6o*to;  (retow att  pajs),  uom 
d  csclave  a  Rontc.  Imcr.ap.  Ftibr.  p.  194     rt°  t\i. 

nostras,  atis  (forme  anc.  dmiomin.  slng.   ims- 

Iralis  :  Hoi  libroa  si  quis  nosiratissapieDs,  Cass.  II,- 

lant  Prise.  />.  .)'.'!,  P.)  de  nnirr  /Hiys,  indisirie, 

Rel.  I11  us  srnia  noslratia  lacii,  taton 

d  ,1:  Prite.  p.  <t\>,  /'■  V11I,;,  iii.i,  iolum  veitra  ora- 

"'■     '  I  eliani    levia  uostratia,   rton-seulemeril  vos 

.    111, u  .    1 11.  ore  Ics  huiubles  cx- 
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pressions  dc  nolre  pays ,  Cic.  Fain.  2,  11.  Miiificc 
capior  facetiis,  niaxiinc  noslrai.hus  ,j'aime  les plauan- 
tcrie,  ct  pnt  licttl.  celtcs  qtii  /lortertt  tc  cochei  nutiuii.it, 
id.  ib.G,  i5.  Noslrales  philosoplii ,  nos  philosophes , 
i.l.  Tusc.  5,  32.  Terliuni  geiiui  nostrates  vocant  stl- 
vestre,  Plin.  16,  i(i,  28.  Nostras  cuuila,  quam  saiu- 
iciain  custici  voc.ni  ,  Co/ttin.  g,  4,  fin.  Hoslrates gal- 
lina;,  les  poules  dupays,  nus  poules  indigenes,  id.  8, 
2,  fin.  (iolonca  camlidiora  noslialia  appellula,  Plill. 
i5,  11,  10. 

*  nostratiin ,  atlv.  [noslras;  cf.  Iiialim  ],  d  notre 
iii/inicre  ,  siitviint  iiotre   usage   :  «   Tiialim  Planlus  in 

Ainpliii.  (■>.,  1,  4)  !  Jam  tuatim  facis  :  ubi  Sisenna, 
ut  nostralim.   Signilicat   aiilcm   luo  inoie,  >■   Chutis. 

p.     Kjd,    P. 

nostratis,  voy.  noslras,  au  coiiinirnr. 

Iioia  ,  ;e,  /.  [  nosco  ],  signe  ,  mni  ,/ur  ,  tinlire,  iiuli- 
caliou ,  sympldnie  :  «  Nola  alias  siguificat  sigiiiiin;  ul 
111  pecoribus,  lahulis,  lihiis,  liteiae  SUignla:  aul  liina- , 
alias  ignominiani,  »  iFeat.  p.  174,  cd.  Mutl.  (voy.  ce 
qitisitit.) 

1)  att  proprc  —  A)  en  gciter.  :  Reliqui-.  epistelis 
lantiim  faciam,  ut  nutam  apponam  eam  ,  qucmihi 
teciim  convenit,  d'y  appoter  le  sigue  cojhuuw  entre. 
notis,  Ctc.  Fam.  1  3,  6.  Si  aiiiiim  cui,  (|iiod  cssct  nittl- 
lifariam  defossum  ,  eommonsliarc  vcllcu. ,  salis  e^sc 
deheret,  si  signa  el  notus  osiei.dercm  locoriiin,  il  suf- 
/irait  dc  lni  montrer  les  signes^el  les  riuinities  dcs  lo~ 
calites,  id.  De  Or.  2,  41.  Iude  in  allimi  lingua  inille 
passiiiim  excurrens,  niedium  fcrmc  siiiiiin  velut  nola 
distingiiil,  Liv.  37,  3i.  Siie  pucr  furens  impressit  m.- 
moreni  dente  lal.ris  notam,  o,  dtins  sa  furcur,  itn- 
primc  sttr  tes  levtcs  avec  les  dents  tiiie  mari/tte  dotit 
tu  te  souvicuiies ,  Hor.  Od.  1,  i3,  11.  1'osl  parliim 
cuia  iu  vilulos  tradiicilur  omnes ,  Contiiiuoqtic  notas 
et  noniiiia  gentis  iniirunt,  firg.  Gcorg.  3,  1 58.  Aiir 
guis  Notis  longani  inaciilosiis  grandihiis  alvuni  ,  mar- 
qtiede  grandes  tachcs,  id.  ibid.  427.  Caeiulca?  rui 
(  angi.i )  nolae,  maculostis  ct  auro  Squamam  incendc- 
hat  fulgor,  id.  Mn.  5,    87. 

B)  particul.  —  1°)  nota;  lilernrum ,  les  signes  de 
Vec.ri/itre,  les  caractercs  ,  tes  tettrcs  :  Qui  primus  so- 
nos  vocis,  qui  inlioili  videhantiir,  pnucis  lilcrarum 
notis  terminavil,  qiti,  lcpremier,  exurima  par  iin  pc- 
tit  nombre  de  signcs  lcs  sons  de  la  voix  qtti  scnth/iiieitt 
itifiiiis,  Cic.  Ttisc.  1,  25.  Sortes  in  rohoie  itisrulplae 
priscarum  hterarum  notis  ,  gravcs  eti  caractcrcs  an- 
cie.ns,  id.  Divin.  2,  41  •  —  De  la  b)  mclaph,  nota?, 
letlre,  ccrit  (poet.)  :  Inspicil  acceptas  hoslisab  hosle 
notas,  Ovid.  Her.  4,  6;  voy.  id.  ib.  20,  209.  Incisu 
notis  inarmoia  puhlicis,  Hor.  Od.  4,  8,  12. 

2°)  sinnes  et  caracteres  convcittioniiels  pour  ecrirc , 
chiffre  :  Kxstant  cpistolae  ad  familiares  domeslicis  de 
rchiis,  in  quibus,  si  qna  occoltius  perlercnda  essent  , 
per  notas  scrip-iit,  id  esl  sic  struclo  lilerarum  ordine, 
ut  iiiillniii  verbnm  cfiici  possel :  qua?  si  quis  iiivch- 
gare  el  pcrseipii  vellet,  quartam  elemeiitorum  literam, 
id  est  D  pio  A,  et  (.erinde  re|iquas  coinniulet,  011  pos- 
sedc  (  dc  Cesar )  dcs  lettrcs  a  ses  amis  sur  scs  affaircs 
domestiqucs ;  il  y  cntployail ,  pour  les  choses  lout  d 
fail  secrctes,  unc  espece  de  cltiffre  qia  cn  reialnil  le 
seiis  iitiiilctligib/e,  les  /ettrvs  etarit  disposees  de  ma- 
niere  a  ne  jamais  former  un  mot;  si  queh/11'nn  ctait 
tenti  de  lcs  decltiffrer,  il  atirait  a  changcr  te  rang  des 
lettrcs,  a  ccrire  la  quatricmc  pottr  la  premiere,  comme 
lc  D  pour  l'A,  el  aittsi  dcs  autres,  Sitct.  C&s.  56;  de 
rneme,  id,  Aug.  88;  cf.  Gell.  17,  9;  hid.  Orig.  1, 
25.  —  Itaque  iiati,  qt.od  sunt  veriti,  ne  dieruni  ra- 
lionc  pervulgala  el  cognita,  sine  sua  opeia  lege  posset 
agi,  notns  quasdam  coniposuerunt,  11I  ouinibiis  in  re- 
bus  ipsi  interessent ,  Cic.  Mur.  11,  fin. 

3")  signes  tnclf) grapliiqurs,  donl  on  se  scrvait  au 
/uit  de  lel/res :  Quid  vcrhorum  notas,  qiiihus  qnaii.MS 
cii.ita  excipitur  oratio  et  rclerilatein  lingnae  inaiins 
sequitur?  tjue  dire  dc  ccs  signes  p,n-  lesquets  <>ti  /<■- 
cueille  la  /tarole ,  qtieti/iic  rnpidc  qticlh  soit ,  cl  par 
lesquels  ln  main  little  de  vitcsse  avec  lu  langiie?  Se- 
ncr.  F./k  go.  E  plurihiis  conipcri,  notis  qiioque  e\ci- 
pere  velocissime  solitum,  cum  amauueiisihus  suis  per 
liisiim  jociimque  cerlanlem,  Suet.  Tit.  3.  Noiis  scriptas 
lahulae  non  contii;eiflur  edicto  ,  quia  notas  literas  non 
csse  Pedius  scripsit,  Paul.  Di/>.  37,  1,  6.  Sed  retir.i- 

artiom  oprlicibus  sive  aitificibus,  quae  sunt  extra 

literas,  vel  notas  posita?,  neqiiaquam  cxira  ordiuem 
|iis  dieeie  praeses  dcbchii  ,  Ulp.  ib.  5o,  i3,  1,  §  7. 
Verba  notis  brevibus  comprendere  cuncta  peritus, 
Kaptimque  punctis  dicta  pnepetibus  scqui,  Prudenl. 
7tept  oxe^.  9,  2';. 

4";  tiiiiri/ur  faite  tttr  la  marge  cftin  livrc ,  pour 
liul.r  rrrtmtis  paSSOgCS  rl    iiulu/urr  :uil  lc    bldme  soit 

tapprobation  :  Quouiatn  te  non  Aristaichum  sed  I'ha- 
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larin  grammaticum  hahi  mu  <jui  non  ■otem  mm 
ad  u.aluii.  vcisi.in,  sed  poetam  arinis  persaiuaic.  Cie. 
i't  .  ><>.  Uillam  ipsoi  lihi  librosal  ni  miilfiwi nutiw 

iinpendas,    (I1111.    |iassim    | .  1  ,'\    |  imiWHI 

notas,  ut  ud  cn  ipsa  protiiiui,  quae  prabo  <-i  mirar,  a<:- 

cedns,  Seiiee.  Ep.  0  ;  </.  Lid.  Ortg.  i,  21.  —  De  la 
I»)  meliipli.,  ohscrvnlioiis,  1 1  nn/i  /jiti-  ■.,  11..I1S  stit  un 
ecrit  :  Y.\  notu  Ma.cclli  cenflal  i.<<:  palnbus  aliipiid 
ex  castrensihiis  boois  (ilioi  ,.m  deberi  ,  Pomp.  Dig. 
49»  '7>  10;  dc  iiienie,  turl.  'lhi.il.    1,  4,  1. 

5";  mttiqne.  cl/./iictte  placec  sur  les  rasrs,  parlicul. 
sur  les  totincaiij  punr  int/itjiicr  la  quntilc,  fr-./tecedu 
vtii  :  Seu  le  iu  remoto  gramine  per  iiei  !•<•  itos  ie<li- 
naltini  bearis  Inleiioie  noln  laleini,  H»r.  Od.  2,  ',  , 
6;  demcnie,  id.  Sal.  i,    10,  24.  —  De  la 

b)  mctaplt.,  sorte,  esptce,  qunlile,  rtnsse  :  Y.x  hac 
noln  coi  porum  est  aer,  fnirc  1  uu  curps  itc  cette  es- 
/>ece,  Senec  Qtt.  Aat.  2,  2.  Secm.da;  nolae  niel,  miel 
de  sccoiale  quatitc,  Colum.  9,  i5.  Runi  cx  hac  nola 
lilcralornii.  es^e,  qtitt  a/t/tnrti,  nt  11  ictlc  r/.IMl1  <^e  ///- 
timicurs ,  Pctron.  Sat.  85.  Qna-dam  ImMW  non 
sunt  cx  bac  vulgari  nota,  sed  inajora,  Scuec   Bencf. 

h  '■>■ 

()")  signc  distinclif,  mnnpic.de  1  cconnaissaiitc,  ca- 
rnclerr  prn/iie  :  Seqiiilor,  ul  ciijnsque  generis  diiendi 
nota  <piu'iatur  el  iormulu ,  Cic.  Or.  i'i;  dc  meme 
Phcedr.  /,,  23. 

7")  sif'itc  qiion  fait  avrc  la  tete  :  Iiinuet  :  acce- 
plas  111  qnoque  retlde  riolas,  Ovid.  A.  A.  'i  ,  5i4;  dr 
iniitie,  iil.  Met.  1  tx  5G5. 

8°)  marqitr ,  fletris<ure ,  sftgmate  des  mauvais  es- 
clnves  :  Mnllos  honesti  oidin.s,  delorn.alos  prius  siig- 
malum  noti^,  ad  metnlln  condemiinvit,  Suet.  Cat.  27. 
Se  dit  attssi  dtt  talouage  de.s  barbatcs  :  barbarus  com- 
puinliis  notis  Thraciis,  Cic.  Off.  2.7,  25. 

9°)marqiie,  tnche  nattirci/c  :  Coi  pore  traditur  me- 
ruloso  disjx-i  sis  per  peetus  alque  nlvum  geiiitivis  no- 
tis  ,  dcs  sigitcs  nattttels,  Suet.  Aitg.  80;  de  meme, 
Hor.  Od.  /.,  2,  59. 

10")  coin,  cmpreintc  dc  la  monnnie  :  Numos  omnis 
notje,  elinm  veleres  regios  ac  piregrinos,  Suet.  Aug. 
75  ;  de  tnenic,  icl.  ib.  9.',- 

II)  au  ftg.  —  A)  en  gener  ;  marqttc,  signe,  indica- 
tion,  trace,  vestige  :  tjt  mullis  111  locis  notnsoc  vesligia 
scclei  iim  suoi  um  rchni|iii  vclinl,  laisser  en  beancoup 
cTettdroi/s  i/es  marqttes  ct  t/cs  trnccs  dc  leurs  crimes  , 
Cic.  Verr.  2,  4,  47.  Romulus  laclens  fiilmine  ictus; 
urhi  igitur  periculiim  oslcndiiur  ei,  qnnin  illecond.idit : 
quam  scite  per  notas  nos  certiores  facit  Ji.ppiler,  Ju- 
piler  noits  fttit  snvuir  par  des  signes,  id.  Divitt.  2,  5i. 
Mihi  quoque  impenderc  idem  e\itium,  cerlis  quibus- 
dnm  notis  aiigurubar,  faugurais  da/ires  cerlains  si- 
gnes  qne  fetuis  menace  da  meme  malheur ,  Pfitt,  Ep. 
3,  11.  Nominaet  noiae  morti  deslinalornm,  Suet.  Cal. 
49.  Qui  hasre  ore  adverso  pro  re  publica  cicatnces  ac 
notas  virluli^  accepit,  is  ne  quod  uccipiat  tum:e  vulniis 
perhorrescit,  ccs  marques  de  son  coutage,  Cic.  Rabir. 
perd.  i3,  3(i. 

Y>)  parftcttl.  —  1°)  caractere ,  tiatiuc  :  Palefacla 
interioie  nuta  animi  sui,  Suet.  Ti/>.  54. 

2")  nole  ,  pnrole  dc  ttldme  qitc  lc  censciir  /troiion- 
cail  conlre  qqn,  011  qtiil  ecrivai/  sttr  ses  rcgislres  : 
Qui  preiio  adduetus  eripuerit  patiiam  civi  iniioccnti , 
is  censoiia?  severitalis  i«rla  11011  ii.nretur,  Cic.  Cluent. 
46;  de  memc,  Liv.  4.,  2.',;  3g  ;  42;  44  j  Gell.  4,  20. 
—  Dc  la 

ll)  metaph.,  reproche,  opprobre,  hontc ,  iitfamie, 
dcslioitiicur,  fletrissure  :  Quem  scis  scire  tuus  omnes 
macnlasqtic  nolascpie,  Lttcit.  dniis  Kon.  354,  21.  Qu;c 
uota  domesticie  tui  pitudinis  non  inusti  viu-e  tua;  est? 
quod  privalarum  reium  dedecus  1.011  bteret  inlaniiae, 
Cic.  Catil.  1,  6.  Gahinii  lileras  insigni  ipiadam  nota 
aique  iguuniinia  nova  condemnastis ,  rif.  Prov.  Cons. 
10.  O  turpem  notam  temporum  illorum!  qurlle  lionte 
pour  cetle  epoque!  011  :  jc  le  dis  a  la  hoiticac  cette 
epoque,  id.  Off.  3,  18.  Homo  omnibus  notis  turpi- 
tudiins  iiisignis,  hoinnic  ninn/ui  tle  tous  lcs  siigmates 
de  la  honte,  couvert  de  flelrissures,  id.  Rnbir.  perd.  g. 
.Sempitcrnas  fuedissima;  lurpitiidmis  notas  subire  ,  id. 
Pis.  18.  Nulae  aliquem  eximerc,  annuier  iarret  porte 
(par  lecenscur)  conlrc  t/t/ti,  Gell.  4,  20.  Nota  labo- 
rare,  Vip.  Dig.  3,2,2. 

Ilolallilis,  e,  adj.  [notaj,  notable  ,  remarqiiablc , 
insignc,  signale,  ett  boiine  et  en  mauvaisc  part  (ne. 
ci.iiitiintce  u  itrefcq.  que  daiis  la  per.ode  posler.  a 
Aitgustc;  nc  se  trotive  pcitt  i/rr  ,/tt'iitie'  fois  dans  Ct- 
ciron  ;  n'est  pas  du  tont  datis  (  esar  )  :  "Viri  srepe  <  \- 
ccllcntis  ancipiles  variique  rasus  hnheiit  ndmiratio- 
nem...  :  srvero  exilu  nolnbili  concliiduntur ,  expletur 
aniinus  jucuudissin.a  lectionis  voluptate,  Oic.  Fam. 
5,  12,  5.  Rara  et  nolabilis  res  contigit  Vareno,  une 
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chose  rare  et  remarquable  arriva  a  Vaieniis,  Piin. 
Ep.  7,  6.  Iil  lamcn  ui  declaniaioribus  esl  notabiliua 
lattdarique  me  puero  solrbat,  Quintil.  Inst.  8,  3,  22. 
Illnd  noiabile  ei  diversisS.iW.ii.  8,  5,5.  Noiabilis  oe- 
lebrkate  el  liequeuiia  occiiircnlium  introitus,  entree 
reitt/u,  tciutante  /iar  fnjflucnce  et  le  concours  tle  cettx 
1/111  viendraient  d  la  rencoiitre,  Tac.  Agr.  4".  Magna 
ista  el  nolahilis  eloqiicnlia,  id.  Or.  40.  — El  si  quid 
in  pijns  nolahile  csl ,  el  s'il  y  a  qtte/que  defaul  sen- 
sib/e,  t/tte/qiie  lidicule ,  Qtiintil.  Inst.  1,  3,  1.  Qiiie 
unperitis  auoque  ad  rcpreheiisionein  uotabilia  viden- 
tnr,  id.  ili.  9,  4,  33.  Eo  notabilior  raedes  liiil  quia  fi- 
lius  palrem  intcrfecil,  le  earnage  fut  siguate  par  nne 
aveittiire  tragique  :  uu  fils  tua  son  pere,  Tac.  Hist. 
3,  25.  —  Aspice  iiobilissimaruni  civilatnni  funda- 
menla  vix  nolabilia  ,  voyez  les  commencemenls  pres- 
que  imperceptibtes  des  p/tts  fameuses  cites,  Senec.  Jra, 
i,a. 

Adv.  :  notabililcr,  d'une  maniere  sensible ,  remar- 
quable ;  claireuient,  visib/ement :  Quotidiano  sermonc 
i|n;cd.nii  frequentius  et  nolabililer  usurpavit ,  il  em- 
ployait  frequemment  p/ttsiettrs  expressions  remarqua- 
bles  ,  Suet.  Aug.  87.  Expalluit  notabililcr,  quamvis 
l>. illc.it  semper,  il  pdlit  visiblement ,  bieu  qtCi/  soil 
touj .  />ale,  Plin.  Ep.  1,  5.  —  Compar.  :  Qiiibusdain , 
11 1  in  tiiiniiltu  nolabilins  tnrbantibus,  quelques-uus , 
dans  cc  ttnniilte  ,  se  signalant  par  leur  ■  turbu/eitce , 
Tac.  Hist.  1,  55. 

*  iiittaculum,  i  ,  ;/.  [  noto  ],  signe ,  marqtte  : 
Nos  iiun  nolacnlo  corporis ,  sed  innocenlise  ac  nio- 
desli.e  signo  facile  dignoscimus,  Mimtc.  Fel.  3i. 

not.i  meii,  inis,  n  ,  signe  de  1  econnaissance,  niar- 
que  distinctive  ,  Jorme  creee  pour  expltqtter  le  mot 
noiiien,  lioelh.  Comment.  in  Aristot.  de  Inlerpr.  ed. 
pr.  p.  221.  Serv.  art.Gramm.  p.  483. 

notaria  .  ;e,  voy.  notarius,  u"  II,  P. 

notarius,  a,  nin,  atlj.[  nola  J,  relatifa  1'e'criturc ; 
a  la  stenograpliie  (postcr.  d  Attguste  )  :  In  puerilibus 
lileris  priiiiaabecedaria,sectinda  uolaiia,  Fttlg.  Myth. 
3,  10.   —  De  ld 

II)  siibslaniivt.  —  A)  nolarius,  ii,  m.  \  nola  ]  —  1°) 
stenogra/ihe  —  Tayjjypafo;;,  CTip.£ioypm^o;  ;\au  pro- 
pre  :  Nolariiim  voco  ct,  die  adniisso,  quae  lorinave- 
ram  diclo,  fappelle  mon  slJnograplte  ,  je  fais  ouvrir 
les  fenetres  etje  dicte  ce  que  /'ai  com/wse,  P/in.  Ep. 
9,  36;  cf.  id.  3,  5,  i5.  Ceterae  actiones,  quas  snb  no- 
mine  mco  fernnlur,  negligentia  excipienliiiin  in  quu> 
stum  nolariornm  corrupl;e,  Qtiin/il.  Insl.  7,  2,  24; 
dememe,  Marttal.  5,  3i ;  ii,  208;  Lamprid.  A/e.r. 
Sev.  28.  —  2°)  nietapli.,  copisle,  secretaire  ,  Va/er. 
ap.  Trebtll.  Clattd.   14;  Ainmian.  17,  5. 

B)  ndiariat|ae,  f.  —  1°)  la  sleitographie  ou  tachy- 
gra/ihie,  Ftilg.  Mith.  3,  10.  —  2°)  meinoire judi- 
ciuire,   acte  aaceusation,  Augustin.  E/>.  166. 

notatio,  onis,/".  [  nolo  ],  ac/iou  de  marquer  d'un 
signe,  marque ,  notc ,  signe,  indicalion. —  I)  en 
gener.  :  Paucis  poslca  mensibws  ulia  vclicnicns  erat 
in  judiciis  cx  nolalione  labellariiin  invidia  vcrsala, 
peu  de  mois  apres,  itn  nouveaii  scandale  cause  par  des 
bu/letiiis  marques  de  signcs  de  recoiniaissance ,  e/ttil 
renu  lcs  deerediter  encote,  Cic.  Clitent.  4-,  i3o, 
K/otz. 

II)  parttcul.  —  A)  note ,  obscrvntion  ,  dtt  ccnseur 
sur  qqn,  mauvaise  nole,  fletrissttre  :  r^i  ccnsoria,  Cic. 
Clttent.  46. 

E)  action  de  faire  ressorlir  une  chose  de  prejeience 
a  une  aitlre,  choix,  011  exainen  qiti  precede  le  choix ; 
designation  :  Dcleclus  autein  et  notalio  judicum  eliam 
in  noslris  civibus  balici  i  soltt,  Cic.  Phil.   5,  5. 

C)  observation,  remarque,  clude,  examen  :  Notatio 
nalurael  auimadversio  peperk  arlem,  1'obse.rvaiion 
de  la  nalure  a  doitne  naissance  d  l'art,  Cic.  Or. 
55.  l.icet  ex  bis  eUgaut,  ipue  noialiune  ct  laude  digna 
sinl,  ce  qui  merite  d'etre  remarque  et  loue  ,  id.  ISritt. 
'7-  Ego  vero  dclcctor  isla  ipiasi  notatione  tenipoiuui, 
de  eelle  distinction  des  temps,  id.  ib.  19. 

D)  indication  dtt  sens  et  tle  lu  derivali  >u  dun  rnol, 
etymotogie  ;  «  X11111  notalio,  cum  cx  vi  verbi  argu 
mentuin  aliquod  elicitur,  »  Cic.  Top.i;  cf.  :  Mulla 
eliam  cx.  nulalione  sumuntur.  Ea  e>t  auicni,  cmn  ex 
VI  nomiiiisargiinientum  eliiilur:  tpiaui  GraEci  et\ju.o- 
/oyiav  vocant  iJ  tsi  vcrbuui  e  verbo ,  verilouuium, 
id.  ib.  8.  ' 

E)  e n  t.  de  rkel.,  descri/ition  ,  pcinlure  d'un  cct- 
ractere,  porlrail  .-  „  Nolalio  cst  cuin  aliciijus  n.ilina 
certis  descnbitur  signis,  auas  sicuti  nota;  (|uaedain  na- 
lur«3  suiit  atlribula,,,  4uct.  Herenn.  4,  So. 

notatus,  a,  11111,  Partic.  el  Pa.de  nolo 
notesco,   tui,   3.  v.    inch.  n.    [nolus],  devenir 
coiiiiii,  se  jauc  coiinaitre,  se  signa/er,  acqueiir  de  la 
notonete',  /joet.  el  dans  ta  prose  poster.  d  Auguste)  : 


Nolescattiue  magis  mortuus  atcpie  magia,  Catull.  68, 
47.  Nec  iniiius  liaec  nostri  aoteseet  famasepulcii,/>/-o/>. 
2,  10,  37.  Ne  malis  tantum  facinoribiis  aotesceuet, 
aliu  de  ne  pas  se  signaler  itniqiicmeiit  par  le  inal,  Tae. 
Aim.  12,  8.  Quaj  ubi  libcno  notuere,  scripsit  con- 
sulibus,  des  qttc  cela  fut  connu  de  Tibire,  id.  ib.  1, 
73. 

f  nothus,  a,  uin,  atlj.  —  voOoi;,  itlegitime.  —  I) 
au  propre  A)  en  parl.  des  homines,  ne  en  dehors  du 
maiiage,  bdtard  (par  o/i/ios.  d  lcgitimiis  ):  «  Notbum 
qui  11011  sit  legiliiiius,  Gncci  vocaut  :  Latinuiii  rci  110- 
incn  ut  Caaa  mioque  in  oralione  quadain  leslatus  est, 
non  babemus  :  ideoque  utiinui'  pcrcgrino  ,  «  Quinti/. 
Itist.  3,  6,  97;  cf.  :  Notbum  Gi.-eci  natuiii  ex  uxore 
non  legitima  vocant,  qui  apud  nns  spurio  patie  natiis 
dicitur,  etc,  Fest.  p.  174,  cd.Mull.  Notbus  ante  legi- 
limuni  natus,  lcgitiinus  lilius  sil  :  post  lcgitimuin  natus 
tantiiin  civis,  le  bdcard  ne  avant  1'enfant  legitime  est 
iegitimc ;  ne  apres  I' enfant  legitimc ,  il  iiestque  ci- 
toyen ,  Qumlil.  lust.  3,  6,  96;  tle  meme ,  id.  ib.  7,  7, 
10.  Antipliaten...  Tbebana  de  matre  notlium  Saipc- 
donis  alti,  Ftrg.  JE11.  9,  697. 

B)  en  parl.  des  animaux,  ne  d' animaux  d'cspece 
differente,  011  de  pays  different  :  Semine  ab  astberio, 
spirantes  naribus  ignein,  Illoium  de  gente  patri  (pios 
D;edala  Circe  Suppnsila  de  inalre  nothos  furata  crca- 
vil ,  iftine  semence  etheree ,  sottfflant  le  feu  par  leurs 
naseanx,  et  de  la  race  de  ceux  qtte  Circe ,  par  ttn 
heitretix  larcin,  crea  en  sotimettaitt  scs  cavales  aux 
coursiers  de  son  pere ,  Virg.  iHti.  7,  283.  Omniuin 
lioium  generum  notbi  sunt  optimi  pulli,  quos  eon- 
ccptos  ex  percgrinis  maribus  nostiates  edidcruiit,  Co- 
Inm.  8,  2,y?«.;  de  meme,  Plin.  8,   1,    1. 

II)  mctaph.,  faux,  suppose,  abdtardi ,  degenere, 
defectueiix,  vicicux  (poet.  et  dans  la  /jrose  poster.  d 
1'c/ioq.  ctass.)  :  Lunaipiesive  nolho  feilur  loca  lumine 
lustruns,  Sive  suo  proprio  jaclat  decoipore  lucem, 
d'ime  litmiere  empriintee,  etrangere ,  Lttcr.  5,  5^5; 
de  nieine,  r^-i  lunien ,  Catull.  34,  i5.  Attis  nolba  inu- 
lier,  femme  equivoque,  faitsse,  id.  68,  27. — Nolha; 
atque  adultera?  lecliones,  fattsses  /econs ,  texle  a/tere, 
Arnob.  5,   182. 

f  uotia,  te,  /.  =  voTia,  pierre  preciettse  qni 
ttimbe,  dit-011,  avec  la  plttie  ;  011  iappelle  aussi  ombria 
Plin.  37,  10,  65. 

notialis,  e,  adj.  [notusl,  meridional ,  du  sud 
(poster.  a  1'e/ioq.  class.)  :  Nolialia  nubila,  Avien. 
Arat.  55o. 

notifico,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  notus-facio],  faire 
connaitre  (peut-etre  seutemt  anter.  et poster.  d  tepoq. 
elass.  )  :  Niinc  le  obsecro  slirpem  ut  evolvas  meorum- 
que  gcnns  notiiiccs  1111I11  ,  Pompon.  dans  Non.  144, 
24.  Rcs  tst  notificata  satis,  Poet.  Lat.  min.  t.  6,  p.  383, 
ed.  Wernsd. 

notio,  ouis,  f  [nosco],  action  d'apprendre,  de 
prendre  ou  de  faire.  connaissance  —  I)  au  propre  *  A) 
en  geuer.  f(Quid  libi  banc  aditio  est?  quid  tibi  banc 
notio  est,  inipiani,  Auiicani  nieam?  pottrquoi  viens-ta 
/a  voir?  qiias-tu  hesoin,  dis-je,  de  jaire  connaissance 
avec  moit  amie?  Platit.  Trttc.  2,   7,  62. 

P>)  particul.,  enquele  ,  recherche  faite  par  un  ma- 
gislrat ;  droit  de.  contiaitre  duiie  ajjaire,  competence, 
juridiction  :  Sine  populi  Komani  notione,  d  1'instt  du 
aeuple  romain,  sans  qu  il  soit  appele  a  prononcer,  Cic. 
Agr.  1,  21.  Nolionem  ejus  differre  ,  attendre  /toitr 
prtinoitcer  surqqche,  itl ,  Alt.  11,  26.  Ut  eeilSOlia 
nolio  et  gravissinvum  judicium  sanciissiini  niagislratus 
tollei  clur,  id.Sest.  25;  cf.  itt.  Prov.  tons.  19;  Pis. 
5.  Notiones  animadversiouesque  censoriae ,  tes  recher- 
c/tes  et  les  o/i^ei  valions  t/es  ceineitrs  ,  id.  OJf.  3,  3i. 
Alcdiis  ad  censores,  non  ad  scnaluni,  notionem  de  eo 
pertinere  dicentibus,  d'autres  prenaat  un  terme  moyen 
et  soiiteuaiit  que  cela  elait  de  la  competence  des 
censeurs  et  non  du  settat ,  l.iv.  27,  23,  5  Drahenb.  Di- 
l.ila  notiune  ilc  jure  Qamiuis,  011  resolttt  d'attendre 
la  decision  du  scuivera-in  ponlife,  Tac.  Anu.  3,  5g. 
Tunc  quoque  nolioni  tpiindcciui\irurn  is  libcr  subji- 
citur,  ce  livre  est  sottmis  a  Cexamen  dcs  quindeeem- 
virs,  id  ib.  6,  12.  —  Qnid  denique  ad  jus  civile  aul 
ad  acloris  uotionem  attpie  aniinadversionem  ages  iu- 
juriarum?  quejait  tuic  aclion pottr  otttrage  dans  tine 
affairc  tle  droit  civil  el  rciativemeiit  d  t  enqiiete  el  att 
ckdtiment  souhailes  />ar  tc  plaignant?  Cic.  Ccecin. 
£2,  25,  Klotz,  N.  cr. 

II)  metapli.,  idee  ,  nolion  d'unc  chose ,  coniiais- 
sance  acquise  de  qqche  :  Sine  varielale  colorum  "li- 
cebat  vivere  beate ,  sine  notione  rerum  uon  licebat , 
011  pottvait  vivre  heiireiix  sans  la  vnriete  des  coti- 
lettrs;  sans  la  cotiuaissa/ice  des  objets  on  ne  /e  poit- 
vait  pas,  Cic.  Tttsc.  5,  39.  Quiimque  rerum  notioucs 
in  animis  fianl,   si   nut  usu  aliquid  cognitum  sit  atit 


1  conjunctione  aut  similiiudine  aul  collatione  rationis- 

boc  ipiarlo  ,  quod  cvlremuni   posui ,  boni  notio  lacla 

cst , /'(/.   Fiu.   i,   10.  Siinulac  ( lioin»  )  cepitinlclligen- 

j  liam  ,  vcl    nolionem   polius  qnam  appellanl   ewoiav 

viditque  reruin  ageinlanun  ordiuem,   etc,  des 


qtic  riu 


a  ViiiteUigence  011  u/tilut  /a 


coniiaissance, 


que  les  tirees  nomment  Ivvoia ,  el  qu'il  concoit  Tordre 
tfune  ■>'ie  hien  regle.e  ,  elc,  id.  Fiu.  .'I,  ti,  21,  cf.  : 
u  Gentis  ei  formam  defihiunt  hoc  nindo  :  Gentis  est 
notio  ad  [iluies  dilfercntias  perlinciis  :  1'orma  est 
notio,  cujiis  dilferenlia  ad  caput  generis  el  quasi 
fontem  riferri  polcst.  Notiouem  appello,  quod  Grasci 
tum  Ivvoiav  ,  lum  ■rcp6Xy)4'iv  dicunt.  Ea  est  insila  et 
antc  percepla  ciijusque  forina.'  rognilio,  enodationis 
indigens  ,  >>  le  genre  est  itne  notioii...:  1'es/iece  est  une 
nolion...  Tappelle  notion  ce  qite  les  Grecs  appeileitt 
tantdt  evvota,  tantdt  7Tp6Xr,qVi<; ,  c.-d-d.  ttne  idee, 
iiinee  et  preconcue ,  mais  ohscure ,  de  chaqtte  chose, 
Cic.  Top.  7;  de  nteme,  id.  Tusc  1,  24.  In  oinniimi 
animis  dcoiuni  uolionem  impressit  natuia,  lct  nattire 
a  grave  dans  1'esprit  de  tous  les  honimes  /'idee  ,  ia 
notion  des  dieux ,  id.  N.  D.  r,  16.  Excule  inlelli- 
gentiam  tuam  ut  videas,  qn?e  sil  in  ea  species,  forma 
et  notio  boni  viri ,  le  typc ,  1'ideal  de  Chomme.de 
bien  ,  tel  qttc  le   concoit  ton  intetligence  ,    id.  Off.  3, 

20.  Neque  alia  huic  verbo ,  qiium  bealum  dicimus, 
subjecla  notio  est,  nisi,  secietis  malis  ommbiis,  cu- 
miilala  bonoi  um  complexio,  et  qnand  nous  disons 
hetireux,  il  11  y  a  pas  dautre  idee  soits  cc  mot , 
d'antre  seits  attache  d  cette  expression ,  que,  etc,  id, 
Ttisc  5,   10. 

notioii  ,  ii,  11.,  plante  apprlee  aiiirenteni  cucu- 
mis  silvalicus,  concombre  sattvage ,  Anptit.  Herb. 
n3. 

Volila',  Plin.  6,  26  (3i)  ;  pcitple  dans  la  parlie 
meridionale  de  la  Mesopolamie. 

iiotitia .  ;e  (anc  forme  du  genit.  sing.  notitiai , 
Litcr.  2,  123.  —  Forme  access.  notilies,  ei ,  Lucr. 
5,  i83  ;  1046;  Vitr.  6/>roaem.),f  [nolusj ,  etat  de  ct 
qui  est  cotinii,  notoriele.  —  I)  au  pro/tre  (iresrare  en 
ce  sens)  :  Hi  propter  notiliam  sunt  inli  omissi ,  eomme 
ils  etaient  conntis  ,  ils  furent  introduits ,  Nep.  Dion. 
9,  4-  Tanla  nolilia  le  invasit,  ttt  es  si  coitnit ,  Sencc. 
Ep.  19.  Et  plus  noliliie  ,  quam  fuit  anle,  dedit,  et 
me  donna  piiis  de  notoriete  que  je  iten  uvais  aupai  a- 
vant,  Ovid.  Pont.   3,   1    4g. 

II)  meta/1/1.  (  Iresclass.  en  ce  sens).  —  A)  con- 
naissancc ,  liaison  :  Quamquam  h;cc  inter  nos  nupera 
admodum  nntitia  cst,  hien  que  noire.  connaissance 
soit  encore  de  Jraielie  date  ,  Ter.  Haut.  I,  I,  1.  Fania 
adolesrentis  pauliim  b*sil  ad  meUs  notitia  nova  mii- 
lieris ,  la  re/nttation  tltt  jeune  liomme  eut  d  souffrir 
un  pett  de  la  eoiuiaistaiice  de  cette  Jenime ,  Cic.  Ccel. 
3i;  de  meme ,  Ovid.  Met.  4,  5g.  —  De  la  2°)  par. 
ticul.  Notiliam  fnnin.-e  habere-,  cnnnaitre  tute femme, 
avoir  avec  elle  t/es   relations  ttitimes,  Cces.  B.    C.  6, 

21,  5;  cf.  coi;nosco. 

B)  en  geiier.,  coniiaissance  ,  scienee,  notion,  idee 
de  qqclie  :  Nolitiain  prneberc,  l.ncr.  5,  125.  Scire 
licet,  nostras  quoque  menti  corpora  posse  Vorli  in 
nolitiam  ,  id;  745.  Itaquc  cx  tot  generibus  nullum 
esl  animal,  (|iiod  hahcat  notitiam  aliquam  Dei,  parini 
tant  (1'es/ieces  d ' animaux ,  il  i/ten  est  aucuiie  qni  ait 
quelque  notioil  de  Dictt ,  Cic.  Off.  2,  24.  Nnlilia- 
reriim ,  quas  Grajei  lum  Evvoiac,  tum  TtpoXri^/ei; 
vocanl,  les  idees  vraies  que  1'esprit  se  forme  des 
choses  ,  itl.  Acad.  2,  10.  Natura  itigenuit  sine  doctrina 
nolilias  parvns  reium  maximarum ,  ul.  Ftn.  5,  21. 
Hahere  noliliam  alicujus  rei  ,  avoir  connaissance  de 
qqclic,  Quintil.  Inst.  ri,  4,  8.  Hoc  vcnit  inilii  in  110- 
litiam,  ffla  est  airive  a  ma  eonnnissonce ,  P/in.  7, 
1,  1.  Tradcre  aliquid  noliti.T  hoiiiinum,  faire  eon- 
uaitrr  qqche  aux  hommei ,  id.  3,  5,  9.  Rei  laillaa 
paruni  ad  notiliam  pcrlinens  intei  pouclur ,  Velt.  2, 
7,  4.  Virtus  Noliliam  scras  posiciitalis  hahet,  ta 
Verttt  est  ctniiiite  de  la  dernicre  posterile,  passe  a  ta 
posterite  la  pltts  reculee ,  Ovid.  Pont.  4,  8,  48. 

notities,  ci;  i>t>r.  nolitia,  ti  ta  fin. 

i\o<iuin  .  i,  n.,  vit/e  et  promontoire  pres  de  Co- 
lophmi  en  louie,  Liv.  >,,  26;  38,39;  Plin.  5,  3l  (36). 

JNotium,  Notiov  ,  Herod.  1,  \\\\;  Thtic.  3,  34; 
Sc)l.  in  Huds.  G.  M.  1,  3:;  Diod.  i3,  ;;  I.iv.  37. 
26;  P/in.  5,  3i  (36);  Strp/t.  U)z.  499J  pdrt  de 
C0/0/1/1011  sur  /a  cdte  d'Iome ,  d  deux  mities  d  l'G.  de 
la  ville  (  Colophon  ).  —  H>ib.  Notienses  et  Noiiei. 

Notium,  Ptin.  5,  3i;  v.  de  file  de  Calvdna  , 
pres  de  Rhodes. 

\oi3iiiit  .  Notiov,  Pto/.;  cap  cn  Hihernie  sur  la 
cdle.  meritlionale ;  attj.    Missen-Hcnd. 

Motium,  Notiov  ,  Ptoi.;  cap  dans  Clnde  poste- 
rieurc  ;  auj,  Pointe  de   Camboia. 
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Xotiuiu  mare,  Plin.  3,  5  ;  nom  dc  la  mcr  Tyr- , 
riiinienne. 

-f-iiolius,  a,  um,  adj.  =  votioi;,  mitidional, 
auslrat,  du  sm/  :  Quae  notia  antitjui  dixerunt  sidera 

vales,  Manil.  i,  436;  de  mimc ,  ~  i>i-,eis ,  id.  I, 
:,?-.  Selon  Pline  qiielqtics  Grecs  appelaient  la  mer 
Tyrrhenienne ,  maie  Notiuni,  Plin.  3,  5,  io. 

nolivu§,  a,  iiui,  qui  sert  a  coimailre,  qui  fait 
connaitre,  Not.  Tir.  />.  79. 

nolo,  avi,  atuni,  1.  v.  a.  [nola],  marquer ; 
faire  uiie  remarque  snr.  —  I)  an  propre  :  Notare  ta- 
bellain  cera,  marquer  une  tablelte  avec  de  la  cire , 
Cic.  Vcrr.  2,2,  3-2.  r°*>  ungue  genas,  se  dichircr  le 
visage  avec  ses  ongles ,  Ovid.  Am.  1,  7,  5o.  Pueri 
rubor  ora  nolavit,  la  rougew  empotirpra  lcs  tiaits 
de  tenfant,  id.  Met.  4,  3-29.  Cui  rugis  uterum  Lu- 
cina  niilavit,  a  qui  Lucine  a  marqiic  011  sitlonni  le 
flanc  dc  rides ,  id.  A.  A.  3,  785.  ~  ova  alrainento, 
Colum.  8,  11.  Coi'|Uis  nulla  litura  notat ,  pas  une 
ride  sur  son  corps ,   Martial.  7,    18. 

B)  mclaplt.,  —  \")  ecrire  ,  tracer  des  signes,  des 
caracleres  :  Ir.cipit  et  dubital  :  scribit  damnatque 
tabellas,  Et  notat  et  delet,  it  Irace,  ptits  il  efface , 
Ovid.  Mel.  9,  522.  Nepotes  el  lilteras  et  nolare, 
aliaque  rudinienja,  per  se  plerumquedocuit,  il  appnt, 
le  plus  souvcnt  lui-meme,  a  lire  et  a  ecrire  a  ses 
pelils-fils ,  Suet.   Atig.  64. 

bl  fiarticul.,  icrire  avec  des  signes  d' abteviation , 
recueillir  par  la  stcnograpliie  :  Alterum  ( librum  ) , 
quanluin  notando  consequi  polerant ,  inlerceptum 
boni  juvenes  temerario  editionis  bonore  vulgave- 
runt  ,  lc  second  livre ,  recueilli  aussi  exactement  qtie 
le  permettait  la  stinographie ,  etc,  Qttintil.  Jnst.  I, 
prooem.  Nolata ,  non  perscripta  erat  suinma  ,  la  somme 
itail  ecrile  en  chiffres ,  non  en  tottles  letlres ,  Suet. 
Galb.  5. 

2°)  faire  des  obscrvations  ,  des  remarques  sttr  un 
icrit ,  (annoler  :  Idque  et  Labeo  probat,  sed  Pro- 
culus  apud  eum  notat ,  11011  semper  debere  dari,  ntais 
Prociilus  remarque  par  ttne  note ,  qtion  nest  pas 
toujouis  tcnu  de  donner,  Ulf>.  Dig.  3,  5,  9.  Mar- 
cellus  apud  Juliaiiuin  libro  vicesimo  septimo  Diges 
lorum  notat  :  Nou  dubitamus,  etc,  id.  ib.  35,  1, 
19;  de  menxe,  Arcad.  ib.  5o,  4,  18  §  26. 

II)  au  ftg.  —  A)  disigner,  signaler,  indiquer  : 
Haec  ridentur  vel  maxime,  qux  nolant  et  desiguant 
turpitudinem  aliquam  non  turpiter,  qui  designenl  et 
signalent  quelque  ridicttle,  sans  preler  au  ridicule , 
Cic.  De  Or.  2,  58,  r^j  res  nominibus  novis ,  disi- 
gner  les  clioses  par  des  noms  nouveaux ,  id.  Fin.  3, 
2.  Insunt  etiam  in  temporibus  illa,  qine  temporis 
quasi  naturam  notant,  ut  hiems,  etc,  qui  caracli- 
risent  la  nature  du  temps ,  comme  1'hiver,  in  Partit. 
11. 

24)  parlicul.  :  ~  aliquem  ,faire  allusion  a  :  Histrio 
in  novissima  clausula  seuatum  geslu  notavit ,  Sttet. 
Ner.  3g. 

B)  notcr,  observer,  faire  atlention  a,  saisir,  s'a- 
pcrcevoir  de  :  Numerum  in  cadentibus  gutlis  nolare 
possumus,  iu  amne  praecipitanle  non  possumus, 
nous  pottvons  saisir  le  nombre,  la  cadence  ,  dans  dcs 
gouttcs  qui  tombenl;  dans  un  fleuve  qui  se.  precipile 
notis  ne  le  pottvons  pas ,  Cic.  De  Or.  3,  48.  Animad- 
vertere  et  notaie  sidera  ,  observer  le  cours  des  aslres , 
id.  Divin.  2,  43.  ~  cantus  avium ,  elre  attentif  attx 
cliants  des  oiseaux  (pour  en  lirer  des  augttres),  id. 
ib.  1.  42.  Id  caput  ubi  haec  controversia  est  notavi  et 
descripluni  tibi  misi,  i'ai  noti  le  c/tapilre  oit  se  Irouve 
celte  controverse  ,  je  iai  transcril  et  je  te  l'ai  envoyi , 
id.  Fam.  7,  22.  Veris  initium  isle  nou  a  Favonio  110 • 
labat ,  sed  cum  viderat,  il  ne  faisait  pas  dater  le 
printemps  du  relour  des  ziphyrs ,  mais  du  juttr  ou  ses 
ycux  le  yoyaient,  id.  Verr.  2,  5,  10.  Apud  nos  quo- 
que  id  liquore  olei  notamus  accidere,  Plin.  2,8,  6. 
Dum  lia?c  diligentius  audio,  non  notavi  mibi  Ascylti 
ftigam,  je  nc  mapercus  pas  de  lafuile  d' Ascylte , 
Pelron.  Sat.  6. 

C)  parttcul.  en  parl.  des  censettts ,  marqtter  d'ttite 
mauvaise  note ,  signaler,  bldmer,  censurer,  rcprendrc 
pour  qquc  faute,  nolcr  :  Quos  ccnsores  furti  et  capta- 

rum  | Mi.-iriim   nonune  nolaveriint,  quc  lcs  censeiirs 

ont  flctrt  potir  rol  et  argent  pris,  Ctc.  Cluent.  t\i. 
iia  lenatus  rem,  non  nominem  notavit,  U  sinat 
bldma  le  faii  rl  non  1'liomme,  id.  Mtl.  1 1.  llomines, 
quos  ceteru  \iiii-,  atque  omni  dcdecore  infames  vide- 
bant ,  cos  liac  quoque  siibscriptione  notare  voluerunt, 
ili  voulurent  letir  imprimer  auiii  cciic  fletrissure , 
ecrire  au-desiout  de  leur  nom  cettc  noic  infamantc, 
11I.  Cluent.  47.  Ignominia  notandos  censuerunl  eos, 
si  qui  militiam  *ubterfiigi»ent ,  ils  furent  d'avis  dc 
lcs  fletrir,  dc  tes  marquer  d"wfamie ,  id.  Phil,  7,  a. 
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Luxuria  Cornelii  non  crimine  aliquo  libidinii ,  sed 
communi  maledicto  nolabatur,  mau  elle  ttuit  lobjet 
dc  la  rcprobalion  geiiera/e  ,  id.  liatb.  2$.    Ne  is  de- 

decore,  macula,   turpittima  ignominia  notetur,  id. 

Quinl.  3i,  fin.  Cujus  impiobilalem  veteres  Alliro- 
luiii  comoedite  nolavcrunt ,  donl  les  vicilles  cumedies 
grccqitcs  otil  fletri  1'affretix  caractere  ,  id.  IirtiL.  62. 
Slullus  et  improlms  bic  amor  esl  diguusque  notaii, 
Uor.  Sai .  1,  3,  24.  Nolanle  judice,  quo  nosli,  po- 
;-ulo,  id.  ib.  1,  6,  14.  —  <~  aliqueui  joco  ,  plaisanter 
qqn  crtieltcment ,  Suct.  Ner,  5.  <~  aliqueui  scriplis 
lamosis,  lancer  cotitrc  qqn  dcs  tibelles  dtffamaloires , 
id.  D.mt.  8.  —  Dc  la 

*  im>(;i(iis,  a,  um  ,  part.,  conntt ,  distingue ,  re- 
marque ,  remarquablc ,  sensibte  :  Si  aliqua  re  exor- 
nabiinus,  11I  si  roronis  aut  veste  purpurea,  quo  nobis 
notalior  sit  similitudo  ,  pour  quc  la  rcsscmblance  soit 
pltts  scnsiblc ,  Auct.  Herenn.  3,  22,  37,  Orell.  (atitre 
lecon :  notior ).  —  Marque,  uole,  signale,  decrie,  /lctii ; 
Omniuin  scelerum  libidinumque  maculis  notatissimus, 
Cic.  pro  Domo ,  9,  23. 

notor  {forme  access.  NOTOS ,  voy.  a  ta  suite )  , 
oris,  m.  [nosco],'  celui  qtti  connait  une  personnc  ou 
une  cltose;  par  sttite,  garant,  rcpotidant,  —  cognitor 
( mot  poster.  a  Attgttste  )  1  Qui  notorem  dat  ignotus 
est  ,  Senec.  Ep.  3g;  de  metne,  Petron.  Sal.  92.  Si 
quis  a  me  nolorem  peliisset,  te  fui  nominatuius, 
qui  me  optime  nosli ,  Senec.  Apocot.  med.  NOTOS 
(l,  e.  notor)  HIC  ADVENISTI,  Inscr.  Orell.  n°  4957. 

siotoria,  x  ;  voy.  fart.  sttivant. 

116 tor iii8,  a,  uin,  ailj.  [nolo],  qui  fait  connaitre, 
qtti  nolifie  (  mot  postcr.  a  l"epoq.  class. ) ;  n'est  em- 
p/oye  que  subslanlivl.  —  I)  notoria,  se,  /.,  A)  letlre 
d'avis  ,  d'annonce ,  dc  notificalion  :  Nibil  me  gravius 
accepit,  quam  quod  notoria  tua  intimasli,  Claudium 
graviler  irasci,  Galtien  dans  Trebetl.  Ctaud.  17.  Qui 
falsam  de  me  notoriam  pertulerat ,  17/«'  ntavail  faus- 
sement  accttse,  Appttl.  Met.  7,  p.  452,  Oud.  —  Pour 
notorium  (voy.  a  la  stiite) ,  denonciation  ,■  delation , 
accusalion.  — B)  «  Noloria,  ava^opa,  »  Gloss.;  cf.  : 
«  [xiivuiiii;,  notoria,  indicium  ,  »  denonciation ,  rap- 
port ,  Gloss. 

II)  nolorium ,  ii,  n.,  denonciation,  delation ,  acctt- 
saiion  :  Nunciatores ,  qui  per  notoria  indicia  produnt , 
notoriis  suis  assistere  jubentur,  Paut.  Dig.  48,  16,  6. 
Quocirca  impatienter  fero ,  apparitorum  notoriis  Se- 
natui  nuntiari,  Symmacli.  10,  4- 

1.  !VTotos,  i,  pour  Notus;  voy.  2.  Notus. 

2.  NOTOS,  pour  notor;  voy.  ce  mot. 
notrix,  voy.  nutrix ,  au  commenc. 

iiiitula,  x,f.  dimin.  [nota],  pelile  marque , 
pelit  signe,  petile  taclte  :  Multicoloribus  notulis  va- 
riata  pictura,  Mart.  Capelt.  1,  17. 

Xolu  ceras,  Notou  xspa;,  Hann.  Peripl.  in 
Huds.  G.  M.  1,  5;  Ptol.;  cap  sur  la  cdte  S.-E.  de 
1'Afrique,  plus  tard  Aromata.  Voy.  ce  nom. 

1.   iiolns  ,  a,  11111 ;  voy.  nosco  ,  a  la  fin. 

•J-  2.  Notus  et  Xotos,  i,  m.  —  Noto;,  le  Notus , 
vent  du  sud.  —  I)  au  propre  :  Tres  Notus  bibernas 
immensa  per  xquora  noctes  Vexit  me  violentus  aqua  , 
Virg.  £n.  6,  355.  Madidis  Notus  evolat  alis,  Ovid. 
Met.  1,  264.  ~  udus,  Hor.  Epod.  10.  19.  ~  pro- 
cellosus  ,  Ovid.  Her.  2,  12.  i^->  tepidus,  id.  Am.  1, 
4,  12.  Quicquid  signiferi  compiessum  limite  cceli  Sub 
Noton  ct  Borean  boniinum  sumus,  Lttcan.  7,  363. 

H)  poet.  et  metaplt.  p.  vent  cu  geiieral :  Tendunt 
velaNoti,  Virg.  A£n.  3,268;  cf.  id.  ib.  1,  5^5;  5, 
5i2,  et  Uexpitcation  sur  le  passage  de  Tib.  1,  5,  35. 

IVova;  voy.  ad  Novas,  dans  ta  Maur.  Ting. 

IVova  Augusta,  tVndang  usta  ,  Pliii.  3,  3 
(4),  27;  v.  Augusta  nova. 

\in;i  larlhni;»;  v.  Cartbago  nova. 

\im;i  Castella,  Pertz,  1,  i35,  327;  nom  de 
la  v.  de  Neufc/idteau  dans  /e  dcpt  des  Vosges  en 
France ,  d  1'emboiiclitire  du  Monzon  dans  la  Meuse. 

—  La  v.  dc  Neitfchdlel  en  Normandie  sur  ta  riv.  d'Arc  ; 

—  La   v.    de   Neufclidteatt  dans  te  grand   dttclie  de 
Luxembourg. 

niova  Classis,  Liv.  22,  21  ;  peutelre  ad  Novas  , 
Ilin.  Ant.  452;  lieu  dc  /'Ilispania  Tarracon.  au  N. 
de  Slarnbulum. 

V»v.-i  Sp:u-sa  ,  litn.  Ant.  32  ;  v.  d'Afrique. 

V.t;i  Trajana  Ilostra;  v.  Bazra. 

Wlova  urbs;  v.  C.ene. 

uovacula  ,  a?,  f.  [novo],  cottteau  fraicltement 
affile  ;  par  ex.  —  A)  rasoir  :  Mercenarius  meus,  ut 
ex  novacula  compcristis,  tonsor  est ,  commc  vous 
avcz  pu  lc  voir  d  son  rasoir,  est  ttn  barbicr,  Pelron. 
Sat.  io3.  Aream  (eapilis)  novacula  quotidie  radere, 
se  raser  tous  tes  jotirs  la  tetc  avec  1111  rasoir,  Ccls. 
6,   4.   Novacula  nudare  Caput ,   Manial.  2,  66.  No- 
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vacula  sccare  fauces ,  se  couper  ia  gorge  avec  un  ra- 
soir,  Suel.  Cal.  2  3.  Alopecias  pi;i|iai;ui  oporict  110- 
vacula  el  sinapi ,  Ptiu.  29.  0,  34.  Funcoi  praepa- 
rare  lUCCineil  novaculis,  preparer  des  cliampignitns 
avec  des  couleattjc  de  succin  ,  id.  22,  2  3,  47.  — *-  Tar- 
qiiinius  dixil ,  se  cogilasse,  cotein  novacula  posse 
prxcidi.  Tum  Alliiim  jussi^se  «-xpt-iin.  Ita  colem  in 
comiliuin  allatam  inspectante  et  rege  et  populo  nu- 
vacula  esse  discissam,  quon  pouvatt  c.ouper  1111  cailtuu 
avec  tm  rasoir,...  et  que  te  cailluu  Jut  cotipi  avec  un 
rasoir,  Cic.  Divin.  1,  17,  32;  cf.  Liv.  1,  36;  Val. 
Max.  1,  4,  1. 

*  B)  poignard  :  Slringilur  in  densa  nec  cseca  no- 
vacula  turba,  Martial.  7,  61. 

II)  metapli.,  nom  d'itn  puisson  qtii  nest  pas  autre- 
ment  connu,   Ptiu.  32,  2,  5. 
.Vmh-;  v.  ad  Novas. 

Vivir  A<|iiiliaii:<  ,  Itin.  Ant.  218;  '.  de  t'A- 
friqtte  propre  ,  d  ailleurs  inconnue. 

novalis,  e,  adj.  [novus],  en  t.  iTagriculture , 
quon  laboure  pour  ta  premicre  jois  ou  de  nouveau  : 
"  Ager  reslibilis ,  qui  restiluitur  ac  reseritur  quot- 
quot  annis  :  cootra  qui  intei  mitlilur,  a  novando  no- 
valis,  »  Varr.  L.  L.  5,  4,  §  39;  c/.  ib.  6,6,  §  5g. 
—  De  la 

II)  substantivt ,  novalis ,  \%,f.  (sc  lerra),  et  110- 
vale,  is,  n.  (sc.  solum ).  —  1°)  terre  quon  laisse  te- 
poser  un  an ,  jncliere  :  Alteruis  idem  tonsas  cessare 
novales  El  segnem  patiere  situ  durescere  campum  , 
Virg.  Georg.  1,  71;  de  meme ,  Pattad.  1,  10.  Nuni 
quisquam  in  eadem  novali  xstale  una  amplius  quam 
semel  messuil?  quelqiiun  a-t  il  jamais  fail  plus  d' ime 
moisson  en  uii  seul  iti  dans  la  mime  terre  t  Mamcrt. 
J1111.  Gratiar.  act.  22.  —  Novale  est ,  quod  alteinis 
annis  seritur ,  011  appelle  novale ,  /acliere ,  la  terre 
qtion  seme  de  deux  annies  litne ,  Plitt.  18,  19,  49. 
Expediendi  rudis  agri  rationem  sequitur  cullorum 
novalium  cura ,  Cotum.  2,  2. 

2°)  terre  nottveltemr.nt  difrichie ,  novale  :  Talis 
fere  cst  in  novalibus,  caesa  vetere  silva ,  Ptin.  17,  5, 
3;  de  meme,  Caltistr.  Dig.  47,  21,   3.  —  De  td 

B)  mitapli.  —  1°)  terre  incutte ,  pacage ,  lande  : 
Agiicola  quam  maxime  subacto  et  puro  solo  gaudet , 
pastor  novali  graminosoque,  Colum.  6,  prcef.  t. 

2°)  cliamp  cultivi,  terre  tabourie  (poit.)  :  Impius 
liaec  lam  culta  novalia  miles  babebit?  Barbarus  has 
segetes?  Virg.  Ect.  1,  71;  de  meme  :  Diri  saturare 
novalia  Cadmi,  Stat.  Theb.  3,  644. 

iiovjimeii  ,  iinis,  11.  [  novo  ] ,  innovation  ,  cltose 
notivelle ,  nouveauti  (postir.  d  1'ipoq.  class. )  :  Sistens 
hoc  novamen,  illas  quoque  caerimouias  dissuadebat, 
Tertull.  adv.  Marc.  1,  ao. 

.Vovana,  Pliu.  3,  i3  (18);  v.  cfllatie,  dans  h 
Picenum;  attj.  Monte  di  Nove,  sel.  Reich. 

NOVANENSIS  VICUS,  sur  la  via  Appia,  non 
loin  de  Calalia  :  L.  POMPEIO  FELICISSIMO  IM- 
MVNI  DENDR.  SVESSVL.,  ET  SACERD.  M.  D., 
XV  VIR  IN  VICO  NOVANENSI,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fralr.  Arv.  p.  390. 

noTanus,  a,  um,  nouveau,  opposi  a  ancien;  en 
part.  d'une  populalion ,  nouveau  venu ,  Inscr.  ap. 
Grut.  1095,  6;  Orelti,  101. 

Vjvaiita»,  NouavTa:,  Ptol.; peuple  dans  la  partie 
seplentrionale  de  la  Britannia,  qui  a  donni  le  nom  d 
une  presqu  ile ,  Novantum  Clierson.,  NoviavTtov  yep- 
<r6vY)i7o;,  Marc  Heracl.  in  Hitds.  G.  M.  1,  5g;  et  a 
un  cap ;  atij.  la  presqttile  occidentale  de  Gatloway. 

Vjvanus,  Ptin.  2,  io3;/?.  dans  la  partie  orien- 
tale  de  1'Ilatie  centrale ,  dans  le  pays  de  Pilinum ; 
auj.  Genga. 

Vivaria  ,  Nouapta,  Tac  Hist.  1,  70;  Plin.  3, 
17  (21);  Ptol.;  Itin.  Ant.  344;  v.  de  la  Gallia  Ci- 
salpina,  d  fO.  de  Mediolanum  ;  auj.  Novara,  pres 
dufl. 

\6variensis,  e,  adj.,  relatif  d  Novare ,  de  No- 
vare,  Plin.  17,  a3  (35);  Suel.  Iiltet.  6. 
Vivaria,  Tab.  Peut.;  auj.  Gogna. 
Vivas  ixl ;  v.  ad  Novas. 
Vivas  ad ;  v.  Nova  Classis. 

Viv Ti< iani  ,  oium  ,  les  Novatiens  ,  secte  chri- 
tienne,  Cod.  Tlteod.  16,  5,  59  et  65,  §  7,  id.  ib.  16, 
6,  6. 

VSvatilla,  x,  f.,  niece  du  philosophe  Sineque , 
Scnec.  Cons.  ad  Hetv.  16. 

udvatio,  onis,/ [  novo  ] ,  renouvellcment ,  rino- 
vation  ,  innovatiott ,  ehangement  (mot  poslir.  d  i"i- 
poq.  class.).  —  I)  au  proprc  :  Cum  manifrstius  no- 
vaiio  predicettir  a  Creatore,  Teriull.  adv.  Marc.  4, 
1.  ~  pudeniloruiii  ,  aclion  de  rascr  les  partics  Iton- 
lettscs ,  Arnob.  5,  182. 

II)  mitaplt.,  tratisport  tiitnc  dellc  d  1111  atttre  :  De 
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novationibus  et  delegalionibus  ,  Dig.  46,  2;  de  meme, 
Ulp.  id.  1 ;  Sca-vot.  ib.  34,  3,  3i ;  33,  1,  ai. 

iiinaliir.  61  is,  m.,  novaleur,  cetui  i/tii  renoit- 
velle  (postcr.  a  1'epoq.  class.)  :  Quod  loquenlia  no 
vatori  verburiiin  Salluslio  niaxime  congrueiet ,  parce 
ette  te  mot  loqucutia  devait  plaire  beaucoup  d  Sal- 
Itiste ,  novateur  en  fait  de  style  (c.-dd.  qui  se  platt  a 
remetlre  en  nsage  les  termes  vieiliis  et  les  formes  su- 
rannees),  Gell.  1,  tS.  <~  stirpis  Annias,  ccltti  qui  a  re- 
nottvele  la  race  Annia,  Auson.  Ep.  16,  32. 

*  uovatrix,  icis.  f.  [novalorj,  celle  qtti  renou- 
velle,  qui  change  :  Kerunique  novatrix  Ex  aliis  alias 
reparat  naiura  (iguras,  Ovid.  Met.  i5,  25a. 

1.  uoviitus .  a,  uin  ,  part.  de  novo. 

2.  noviitus,  us,  m.  [novo],  renotivellement , 
changement  (tatin  des  bas  teinps)  :  Tot  species  tan- 
tosque  orlus  variosque  novatus  Una  dies  aperit,  con- 
iicit  una  dies,  Auson.  Idyll.  i4>  39. 

3.  Ndvatus,  i,  m.,  sttrn.   rom.,  Sttet.  Aug.   5i. 
iinii',  adv.;  voy.  novus,  a  la  fin. 
novella,  &,f->  voy.  novellus. 
novellaster,    tra ,    trup»,  adj.  [novellus],  un 

peu  nottveau,  un  peu  jeune  :  Vinum  optimum,  sed 
novellastrum,  Marcell.  Empir.  8. 

novelle,  adv.;  voy.  novellus,  a  la  fin. 
iinvelletum,  i,  n.  [npvellus],  lieu  plante  de 
jeunes  arbres ,  et  partictd.  d.e  jeunes  vignes ,  pepi- 
niere  (poster.  a  1'e'poq.  class.)  :  "Veluti  si  uovelletum 
iu  fundo  faclum  sit,  Paul.  Dig.  a5,  1,  6;  cf.  : 
«  Novelletum,  veo^utov,  veotpuxeTov,  »  Gloss.  Phi- 
lox. 

novellicus,  a,  um,  =f  novellus,  Plaut.  Pcen. 
suppos.  8. 

novellitas,  atis ,  /.  [  novellus  ],  nouveattte  (postci: 
a  1'e'poq.  class. )  :  Neque  veritas  desiderat  vetustatem 
neque  mendacium  devitat  novellitalem ,  Tertull.  Anim. 
28  ;  de  meine,  id.  adv.  Prax.  2. 

novello,  avi,  atum ,  1.  v.  a.  [novellus],  rcnou- 
veler ;  de  la,  particuL,  planter  de  nouvelles  -vignes 
(poster.  d  Auguste)  :  Existimaps  nimio  vinearum 
studio  negligi  arva,  edixit  ne  quis  iu  Ilalia  novellaret, 
Suet.  Dom.  7.  —  II)  au  fig.  :  In  caslitale  liberos 
enulriens  Vitam  novellantes  Deo,  consacrant  lettr  vie 
d  Diett  ,  Pattl.  Nol.  Cqrm.  21,  659. 

novellus,  a,  um ,  adj.  dimin.  [novus],  ncu- 
veau ,  jeune  (particul.  freq.  commc  t.  d'economie 
rurale)  :  Novella  (  capra )  quam  velus  ulilior,  tine 
jeune  cliivre  est  plus  utile  quunc  vieille,  Varr.  R. 
R.  2,  3  ;  de  memc  :  ~  juvenci ,  id.  ib.  1,  2.0  ;  Colum. 
<),  1;  ~  sues,  Plin.  11,  37,  84.  r^j  vineae,  vignes 
nouveUement  plantees ,  jeune  plant  de  vigne,  Varr. 
R.  R.  1,  3i ;  cf,  :  Ilaque  et  vivere  vitem  et  mori  di- 
cinius  arboremque  et  novellam  et  vetulam  ,  et  vigere 
ct  senescere ,  aussi  disons-nous  de  la  vignc  quelle  vit 
et  quelle  meurl,  et  d'un  arbre  ,  jeune  ou  viettx ,  quil 
est  dans  sa  force  ou  quil  vieillit ,  Cic.  Fin.  5,  14  ;  de 
meme  :  ~  vites ,  Virg.  Ecl.  3,  11.  Novellae  gallinae, 
poules  qui  ont  ponau  pour  la  premiere  fois ,  Co- 
lum.  8,  5.  —  Poet.  :  <~  lurba,  les  enfants ,  troupe 
d'cnfants,  Tib.  2,  2,  22.  —  Cn.  el  L.  Gavilii ,  no 
velli  Aquileienses,  nouveaux  citoyens  d' Aqudee  , 
fixes  depuis  peu  de  temps  d  Aquilee ,  Liv.  41,  5.  — 
Cum  regerem  tenera  frena  novella  mauu,  les  renes 
dont  je  n'avais  pas  1'habitude  ,  nouveltes  pour  moi , 
Ovid.  Pont.  4,  12,  24;  de  mime  :  Sublrahere  jugo 
colla  novella,  id.  ib.  3,  7,  16  et  :  Novellum  impe- 
rium,  Vopisc.  Tac.  1. 

II)  substantivt :  —  *  A)  novella,  ae,  /.  (sc.  vitis), 
vigne  nouvellcment  plantee ,  jeune  plant  de  vigne  : 
Cultor  in  omni  parte  suas  plantare  novellas  Coepe- 
rat,  Coripp.  Joliann.  3,  327. 

B)  Novellae,  arum,/.  (sc.  constilutiones  ),  les  No- 
velles ,  partie  du  droit  romain ,  constilutioiis  impe- 
riales  promulguees  par  Theodose  et  ses  successeurs , 
npres  la  redaction  du  code  Theodosien. 

novelle,  arfc  —  nove,  recemment ,  nouvellement, 
Plaut.   Poen.  suppos.  8. 

novem,  nom  de  nombre,  neuf:  Novem  tibi  orbibus 
vel  potius  globis  connexa  sunt  omnia,  Cic.  Rep.6,  17. 
Sermo  in  uovem  et  libros  et  dies  distributus,  id.  Qu. 
Fr.  3.  5.  Millia  passuum  decem  novem,  dix-neuf 
millepas,  Ctes.Jt.  G.  1,  8. 

liovember  el  rVovembris,  avec  et  sans  mensis 
f  novem],  le  neuvieme  mois  de  Cancienne  annee  ro- 
maine  (  qui  commencait  d  Mars  ) ,  novembre  :  Mense 
Octobri  fecimus  :  Novembris  reliquus  erat,  Caton 
dans  Prisc.  p.  696,  P.  Calendis  Novembribus  et 
poslridie  caput  Tauri  occidit ,  Colum.  11,  2.  Hic  post 
Novembres,  imminente  jam  bruma  Seras  putator  hor- 
ridus  refert  uvas ,  Martial.  3,  58.  Implent  tricenas 
per  singula  menstrua  luces  Junius ,  Aprilis  et  cum 
DICT.     LAT.    FRANC.    T.    II. 
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Seplembre    November,   Attson.  Ecl.    de  Dieb.    sing. 
mens. 

IVivcmpng-i  ,  Plin.  3,  5;  lieu  d'Etruiie,  aiij.  le 
bourg  tle  Rracciano. 

TVovempopulaua  et  Novempopulania , 
ttne  partie  de  lancienne  Aquitaine ,  qui  plus  tard 
fut  divisec  en  trois  parties  :  Novcmpopulana  ,  lepays 
entre  la  Garonne  ct  les  Pyrrenees  ,  ayant  pour  ca- 
pitale  Civilas  Ausciorum  (Attch);  Aquitania  prima 
et  secunda, 

Novempopulanus,  a,  um,  de  la  Novempo- 
pulanic ,   lnscr.  (suspccte)  ap.  Grut.  667,  10. 

Novempopiili,   6111 111 ,  habitaiits  de  la  Novem- 
populanie  ,  Salvian.   Gub.  Dei ,  7,  2. 
IWovemviae  ;  v.  Amphipolis. 
noveinvir,  i,   m.,  novemvir,  tin  des  neuf  magis- 
trats ,  Inscr.  ap.  Donat.  cl.   5   n"  189. 

novemviriilis ,  e,  adj.,  relatif  atix  novemvirs , 
Nol.  Tir.  p.  61. 

novcnarius  ,  a ,  um ,  ad/.  [  noveni  ]  ,  compose  de 
neuf,  qiti  conticnt  neuf ;  novenairc  :  • — >numerus, 
te  nombre  neuf,  Varr.  L.  L.  g,  49  §  86.  ■ — •  nalura , 
id.  ib.;  cf.  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  2 ;  Auson.  IJyll. 
1 1.  < — 'Sulcus  ,  sillon  011  fosse  de  trois  pieds  de  largeur 
sur  trois  pieds  de  profondeur  ,  Plin.  17,  11,   i5. 

novendecim  et  novemdecim,  nom  numer. 
[  novem-decem],  dix-neuf :  Fuerunl  censa  civium  ca- 
pita  centum  septemdecim  milia  trecenla  novemdecim, 
Liv.  3,  il\,adfin.  Quum annos  novemdecim  haberet, 
consul  creatus  est,  id.  Epit.  19,  fin.  Douteux ;  voy. 
Drakenb.  sur  ce  passage. 

novendial,  alis;  voy.  l'art.  sttiv.  n°  II. 
novendialis,  e,  adj.  [  novem-dies] ,  de  neuf 
jotirs.  —  I)  qui  dure  neuf  jours  :  Novendiale  sacrum 
et  novendiales  feriae,ye'e  dc  neuf  jours  quon  cctebrait 
dans  des  circonslances  extraordinaires  ,  par  ex.  apres 
une  ptuie  de  pierres  (  cf.  Hartung,  Retig.  des  Rom. 
1,  p.  124  ct  i53).  Nunciatum  regi  patribusque  est , 
in  monte  Albano  lapidibus  pluisse.  Romauis  qtioque 
ab  eodem  prodigio  novendiale  sacium  piiblicum  sus- 
cepluni  est,  seu  voce  ccelesti  ex  Albano  nionle  missa 
(  nam  id  quoque  Iraditur)  seu  haruspicum  monilu. 
Mansit  cerle  solenne,  ul,  quandocunque  idem  pro- 
digium  nunciaretur,  feriae  per  novem  dies  agerentur, 
Liv.  \,  3i  ;  de  meme,  id.  21,  62;  23,  3i ;  25,  7  ;  afi, 
23;  27,  37,  et  passim.  Novendialibus  iis  feriis  quae 
fuerunt  Tuditanio  et  Aquillio  consulibtis,  Cic.  Qu. 
Fr.  3,  5,  1 ;  cf.  :  «  Novendiales  feriae  a  ntimero  die- 
rum  suut  dictae,  »  Fest.  p.  176,  ed.  Miill. 

II)  qui  a  liett ,  qui  se  fait  lc  neuvieme  jour,  en 
parlant  des  sacrificcs  et  des  repas  (unebres ,  qui  avaient 
lieu  neuf  jours  apres  les  funerailles  :  «  Novendiale 
dicitur  sacrificium  quod  mortuo  iit  nona  die  qua  se- 
pultus  esl,  »  Porphyr.  ad  Hor.  Epod.  17,  49;  cf.  : 
<•  Novendialia,  JvvaTa  Inl  vexpou  av6u.eva,  »  Gloss. 
Pltilox.,  cf.  aussi  Serv.  Virg.  Mn.  5,  64,  et  voy. 
Hartting,  Relig.  des  Rom.  1,  p.  46.  La  celebration  de 
ces  sacrifices  et  de  ces  repas  s'appelait  aussi  substantivt, 
noveudial  :  «  Nescio  utrum  iuveniatur,  alicui  Sanc- 
turum  in  Scripturis  celebratum  esse  luctum  novem 
dies,  quod  apud  Lalinos  novendial  appellaul ,  »  Att- 
gtistin.  Quaist.  in  Heplat.  i,  qucest.  172.  Noven- 
dialis  ccena,  repas  ftmebre  dtt  neuvieme  jour,  Tac. 
A1111.  6,  5.  — ■  Neque  in  sepulcris  pauperum  prudens 
anus  Novendiales  dissipare  pulveres,  ni,  liabile  ma- 
gicienne  ,  dissiper,  au  bout  de  neuf  jours  ,  la  pous- 
siere  des  pauvres  dans  les  cimetieres  ( les  cendres 
encore  chaudes),  Hor.  Epod.  17,  47.  —  Proverbialt : 
Exstinclo  populo  etiam  novendialis  tarde  venit,  qitand 
le  pettple  est  morl  011  vient  trop  tard  meme  te  nett- 
vieme  jottr,  en  parl.  dc  celui  qui  porte  secottrs  trop 
tard ,  Psettdo-Quinitl.  Dect.  12,  a3. 

ndvennis,  e,  adj.  [  noveni-annus],  de  iiettf  ans, 
dge  de  neuf  ons  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Maxi- 
mianus  substitulo  Caesare  filio  suo ,  qui  ttmc  erat 
uovennis,  Lactant.  Mort.  persec.  20;  de  meme  :  ~ 
PVER,  Inscr. 

11 11 1  vii  111  iini  ,  ii,  n.,  espace  de  neuf  ans  ,  The- 
saur.  Latin.  ap.  A.  Mai ,  Attct.  Ctass.  Vet.  t.  8, 
p.  14. 

IVdvenses,  ium,  habitants  d'ttn  nmnicipe  in- 
connu  appele  Novum  ,  Novae  ou  Ad  Novas,  Notit. 
Imper.;  et  sittte  en  Dalmatie  ,  d  douze  mille  pas.des 
Moutes  Macarenses,a  1'endroit  oit  est  auj.  liunovich, 
Inscr.  ap.  Paulovich.  Marin.  Macar.  p.  28. 

Movensides  ou  Movensiles  (dii),  ium ,  m. 
[  novus-insideo ;  cj.  Hartung,  Retig.  des  Rom,  1, 
p.  94  ] ,  les  nottveaiix  dieux  (  empruntes  au.x  etrangers, 
par  oppos.  aux  diettx  du  poys,  appeles  indigetes)  : 
«  Feronia,  Minerva,  Novensides  aSabinis,  »  Feronia, 
Minerva  ,  divinites  nouvettes  empruntees  attx  Sabins  , 
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Varr.  L.  L.  5,  10  §  74,  Mult.  N.  cr.;  cf.  sur  la 
forme  Novensides  (par  tind),  Mac.  Vktorin.  p.  2470, 
P.  «  Cincius  numina  peregrina  novitate  ex  ipsa  ap- 
pellala  pronunciat  :  uam  solere  Roinanos  religiones 
tirbiuin  superalarum  paitim  privatim  per  familias 
spargere,  parlim  publice  consecrare  :  ac  ne  aliquis 
deorum  nuiltitudihe  et  iguoranlia  praT-teriretur,  bre- 
vitatis  et  conipcndii  causa  uno  parilcr  noniine  cunctos 
Novensiles  invocari,  »  Arnob.  3,  38,  cd.  Orell.;  cf.  : 
«  Quum  Novensiles  dicimus  nomen  esse  deorum  ,  qui 
ex  hominibus  meruerunt  dii  esse,  manifestum  et 
promplum  est  non  personas  specialiler  deflnitas  ,  sed 
noviiatem  ipsam  cognomine  Novensilium  nunctipari,  » 
id.  3,  3g,  fin.  Jane,  Juppiter,  Mars  pater,  Quirine , 
Rellona,  Lares,  Divi  Novensiles,  Dii  Indigetes,  etc, 
foimule  dc  priere  dans  Liv.  8,  9,  6 ;  cf.  Mart.  Capell. 
1,  16. 

novcnus>  a,  um,  adj.  numeral  [novem],  att 
nombre  de  neuf :  Ut  virgines  ter  novenae  per  urbeui 
euntes  carmen  canerent,  qtte  vingtsept  jeunes  filles 
(  trois  fois  neuf)  attassent  par  ta  ville  chantant  un 
chant,  Liv.  27,  37.  Terga  novena  boum  ,  Ovid.  Met. 
12,  97.  Novenorum  conceptu  dierum,  Plin.  3,  5,  9. 
- —  Att  singulier  :  Demigrant  Helicone  deae  quatiunl- 
que  novena  Lampade  sollennem  thalamis  coeuntibus 
ignem,  avcc  nettf  flambeaux ,  Stat.  Silv.  1,  2,  4. 

noverca,  ae,  /.  [vraisemblabtement  forme  osque 
de  novus,  cf  Mamercus],  belte-mere ,  mardtre.  — 
I)  att  propre  :  Mulier,  novercae  nomen  huc  adde  im- 
pium ,  Afran.  daus  Non.  393,  26.  Nomina  necessi- 
tudinum  ,  non  solum  nattirae  nomen  et  jura  mulavit , 
uxor  generi,  noverca  filii,  filiae  pellex,  Cic.  Cluent. 
70,  199.  Quum  is  (Hippolytus)  patri  suspectus  esset 
de  noverca ,  id.  Off.  3,  25,  94.  Saeviores  tragicis  no- 
vercas ,  Quintil.  lnsl.  2,  10,  5,  Spald.  Injusta  no- 
verea,  Virg.  F.cl.  3,  33.  <~  saeva,  cruelle  maidtre, 
id.  Georg.  2,  128.  Sceleratae  fraude  novercae,  Ovid. 
Fast.  3,  853.  Lurida  terribiles  miscent  aconita  110- 
vercae ,  id.  Met.  1,  147.  — Proverbialt ,  Apud  no- 
vercain  queri ,  «e  plaindre  d  une  mardtre,  c.-d-d. 
inutdement ,  se  ptatndre  d  un  sourd ,  Ptaut.  Pseud. 
1 ,  3,  80. 

B)  au  fig.  :  Rerum  ipsa  natura  in  eo...  non  pa- 
rens  sed  noverca  fuerit ,  si,  etc,  la  natnre  elle-meme 
aurait  ete  pottr  lui  non  une  mere ,  mais  une  mardtre, 
si,  elc,  Qttiiitil.  Inst.  12,  1,  2.  Hostium  armatorum 
totiens  clamore  non  territus,  qui  possum  vestro 
moveri ,  quortim  noverca  est  Italia  ?  vous  dont  l' Itatie 
iiest  pas  ta  vraie  mere ,  vous  qtii  etes  les  fattx  fils 
de  1'Italie,  Vellej.  2,  4;  de  meme  :  Viles  operae , 
quoruni  est  mea  Roma  noverca,  dont  Rome,  ma  pa- 
trie  ,  nest  que  la  mardtre ,  nest  pas  la  vraie  mere  , 
Pctron.  poet.  Sat.  122,    166. 

II)  metaph.  :  novercae,  arum  ,  /.,  canattx  de  des- 
sechement  (qiti  ne  repondcnt  pas  entierement  d 
leur  fin),Agrim.  ap.Goes.  119;  i4a;   i45,  ef passim. 

novercalis,  e,  adj.  [noverca],  de  belle-mere  , 
de  maidtre.  —  I)  au  propre  :  Novercales  ibat  venator 
in  agros  Ascanius ,  dans  les  campagnes  de  Didon , 
Stat.  Silv.  5,  2,  118.  Atque  novercali  sedes  praelata 
Lavino,  d  Lavinum,  qui  doit  son  nom  d  Lavinie 
betle-merc  d' Ascagne  ,  Juven.  12,  7  1.  r^j  Mycenae  , 
Mycenes ,  consacrcc  d  Junon,  belle-mere  de  Racchtts, 
Slat.  Theb.  7,  177. 

II)  melaph.,  de  mardtre  ,  c.-d-d.  ennemi ,  hostile , 
acharne  :  Novercalia  odia  ,  haines  de  mardtrc ,  c.-d  -d. 
acharnues ,  Tac.  Ann.  12,  2.  Novercales  Liviae  iu 
Agrippinam  stimuli ,  id.  ib.  i,  33.  Quid  allerum  nc- 
vercalibus  oculis  inlueris?  avec  des  yeux  de  mardfre, 
c.-d-d.  cnnemis,  Scnec  Conlr.  4,  6.  Erat  circa  ilhjm 
Zenobia  novercali  aniino ,  Zenobie  etait  animee  d 
son  egard  de  senlimciils  liostiles ,  Trebell.  Trig.  Ty- 
rann.  16.  Novercale  odium,  Lactant.  Plttcid.  ap.  A. 
Mai,  in  Class.  Attct.  t.  3,  p.  i35,  tab.  i34;  p.  t36; 
fab.  148,  aJ  fin. 

*  noVercor,  ari ,  v.  dep.  [  noverca  ] ,  agir  eu 
mai  titre ,  se  montrer  dur,  iujuste  :  Quorum  imbecil- 
lit#li  qiiodammodo  novercaretur,  Sidon.  Ep.  7,  14, 
med. 

IVovesium,  ii,  «.,  ville  dela  Gallia  Belgica,  sttr 
le  Rhin  ;  auj.  Netiss ,  Tac.  Hist.  4,  26;  33,  35;  5, 
22;  cf.   Ukert ,  Gaule,  p.  522. 

!\'ovesiuin  ,  Tac  Hist.  4,  26,  35,  etc;  Amm. 
Marc.  18,  2;  Nouaicriov,  Ptoi;  Nivisium ,  Greg. 
Tur.;  Novesium,  dans  les  ecrivains  du  moyen  dgc , 
Pertz,  1,  218,  45g  ;  nom  de  la  v.  de  Neuss,  dans  le 
district  de  Ditsseldorf  en  Prusse. 

novi,  je  sais  ;  voy.  nosco. 

!\<>v in  ,  x ;  voy.  novius. 

IV»»  iniius,  a,  um;  voy.  Novitis. 

novicio,  adv.;  voy.  no"icius,  d  lafin. 
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noviciolus,  B,  um,  adj.  dimin.  [novicius],  nn 
peu  nouveait  (pvstcr.  d  1'epoq.  ctass. ) ,  TerluU.  Apol. 
j-  ;  id.  Pcen.  6. 

novicius  <>«-tius,  a,  um,  adj.  [noviis,  </. 
Varr.  L.  L.  6,  6,  §  ">'(],  iwtiveau  ,  recent  (le  ptus 
souv.  il  appailicnt  d  la  lanjjue  teclniiqiie )  :  ■•  Novuni 
novieiiim  dicimus  et  profriwn  propicium  augere 
alque  mtendere  volentes  novi  el  proprii  signihra- 
tionem,»  Atftn.  ilans  Gell.  6,  5.  Novieium  iniln 
quaestttm  instilui  non  nialiim,  un  profit  d'uti  nouveau 
genre ,  nouveau  genre  d'industrte,  Plaut.  Most.  '■'>, 
2,  92.  Viiiimi  novilium  resinalum  nnlli  cnndiicit  ,  lc 
vin  nouv.eait,  l'lin.  23,  i,  a3.  —  Se  dit  surlont  des 
esclaves  rectmment  tombes  en  esclavpge  :  Recens 
cap-tns  liomo,  nuiiri  us ,  et  novilius,  Plaut.  Capt.3, 
5,  6o.  Eliam  novicii  servi  cmpti  in  magna  familia 
cilo  conservoriim  noniinis  recto  casu  accepto,  in  ohli- 
quos  declinant  ,  Tarr.  L.  L.  8,  2,  §  6.  Syrum  nescio 
quem  de  grege  novicioriim  factuin  esse  consulem,  je 
ne  sais  qmt  Syrus  qui  fait  partie  des  esclaves  nou- 
veaux,    Qic.    Pis.     i.   "Venales   novicios    accepimus , 

Quintil.  Inst.  8,  2,  8.  Noviciis  noslris  per  quot .- os 

sermo  repugnat ?  id.  ib.  i,  12,  9.  Noviciae  puellae, 
jeunes  servantes  novices ,  Ter.  Eun.  3,  5,  34.  —  No- 
vicia  luib?.  grammaijcoruin  ,  ta  foule  des  gratiimat- 
riens  du  jour,  Gell,  n,  1;  cf.  :  Novicios  philoso- 
plionnu  seclaloies  cuni  velerihus  Pythagoricis  com. 
paraus,  les  nouveatix  disciples  ties  plulosoplies ,  id. 
1,  9,  fin.  Slatiia;  Lupereorum  lialjilu  faclae  tam  110- 
vicia;  sunt  quom  qua:  nuper  prodierunt  paenulis  in- 
dut;e,  qnanl  aux  statues  cottvertes  d  la  maniere  des 
Luperques,  etles  sont  d'anssi  Jraiclte  dale  que  celles 
qu  011  vient  de  pro/Jttire  en  public,  vetues  avmi  nn.it- 
teau,  Plin.  34,  5,  10.  ^colores,  id.  35,  6,  29.  — 
Jam  scdet  in  ripa  letrumque  novitius  liorret  Por- 
thmea,  nouvet  arrire,  nouveait  venu ,  Juven.  3,  265. 
Adv.  novicio,  notivetlement ,  reccmment  :  (Luci) 
Qui  novicio  capti  sunt,  Serv.  Virg,  Mn.  11,  3i6 
(dapres  la  conjecturc  de  Marini,  Fratr.  Arv.  /j.  3og). 
Vovidunum ,  Amm.  IHarc.  27,  5;  Noviodunum, 
Ptol.;  v.  si&  le  Danube  dans  le  pays  des  Grutungi ; 
auj.  Gurkfeld  dans  le  Wuidisclimark. 

Vovicntuiu,  Pertz,  1,  453;  la  v.  dc  Nogent- 
sur-Seine  ,  dans  te  dept  de  fAitbe  eu  Fraiice. 

novies  ou  nuiinis.  adv,  [  novem  ] ,  netif  fois  : 
Hoc  ter  novies  caiuare  jubet ,  Tarr.  R.  R.  1,  2,  fvi. 
<~  Styx  interfusa ,  Firg.  Georg.  4,  48o.  Perfeclissi- 
mus  numerus,  quem  noveiu  novies  multiplicala  com- 
ponunl,  Senec.  Ep.  58. 

Voviodiiiiuni ,  i,  n,,  nom  de  plusieurs  villes  de 
Gaule;  ainsi  —  I)  vitle  des  Biluriges ,  auj.  Notian  , 
Cces.  B.  G.  7,  12;  cf.  Vkert ,  Gaule ,  p.  3g5  et  3g8. 
—  II)  villc  des  Eduerts ,  sttr  /eLigeris,  atij.  Ncvers, 
Ctes.  B.  G.  7,  55;  cf.  Ukert ,  Gaide ,  p.  470.  — 
III)  ville  des  Sucssons  ;  auj.  Saissons ,  Cws.  B.  G.  i, 
12;  cf  Ukert,  Gaidc,  p.  538. 

Vi\  iiHliiniini  .  Cais.  7,  12;  v.  des  Bitttriges 
dans  la  Gallia  Aquitana , pjrejs  dc  Nottan  ,  sel.  d'An- 
ville  el  Mannert. 

V>>  iodiin  11111 ,  Cecs.  7,  55;  Neviriium,  Itin. 
Ant.  367  ;  v.  de  ta  Gallia  Lugdunensis  ,  sur  le  Liger  ; 
auj.  Ncvers  ,  sur  la  Loirc ,  duns  lc  dept  de  la  Nievre, 
en  Francc 

V>>  i.Mliiiiiiiii  ;  v.  Augusta  Suessionum. 
IV.OTiomagum,    ^OTioma^us,  \iuiiias;;<  , 
Tab.  Peul.;   Pertz,    igi,    i56,    igi,    1^5,   etc,  tieu 
principal  des  Balaves ,  auf.  Nimcgue. 

\ovioin.i!;iis,  Itin.  A11I.  385  ;  NiEomagus, 
Ptol.;  Iteu  pnncipal  t/es  Le.xubii  011  Lixovii  dans  la 
Gaute  ;  attj.  Cacu  ,  tiaiis  le  dcjit  du  Calvados ;  sel. 
Mannerl  et  atitrcs  ,   Ltsieux. 

Vo>ioiii;i£fiiH,  vof  .  Augusla  Nemetiim. 
Vov  ioiii:i£iis  ,  \rj'ji6u.af04,  PtoL;  v.  des  Vihisci 
ou    Bituriges   dans  /'Afpiit,iiii;i;    attj.  Castillon,    sel. 
Mannert,    11011  loin  dc  femboucliure  dc  la  Gironde  ; 
set.  Reicli.,  Castelnmi  de  Mcdoc. 

V"  ioinaffHH  ,  Iitu.  Ant.;  Neoinagiis,  Noi6(j.a- 
yo;,  Pttil.;  v.  de  ln  f.nl.niiii.i ,  cti/iilalc  tles  Kevni; 
attj.  Woodcote,  pris  tlc  Croydon. 

Vovioniiigus  (iu  Treteris),  lieu  dans  tct 
Germania  piima,  atij.  Numagcn  011  Ncumagen,  prcs 
de  lu  Mouttc. 

Voviomajfus  (in  Veromauduis),  IVovio- 
iiuni  ,  Vivioiiiimi  ,  Pertz,  1,  3o,  63,  146,  etc; 
licti  dmis  ta  Lelgia  secunda,  auj.  TSoyon. 

Viviori-K-iini  ,  Ittn.  Ant.  459;  V.  dt  la  fiallia 
Aquilana  tecunda,  auj.  Royan. 

*  novissiiiialis,  c,  adj.  [novissimns  ],  final , 
qtti  vient  en  dernier  tieti  :  Quas  pailiculas  (  versuiini  ) 
si  necesse  rit,  ausim  diccre  finales  seu  novissimales, 
Mar.  Viclorin.  p.  25 19,  P. 


noviHsiiiH- .  iiovissimus,  voy.  novu.. 
niivilas,  atut,  /.  [novus],  notivcaute  ,  ijtialitc  de 
cc  qui  est  iwuvcau.  —  I)  eu  gener.  :  (^iiem  lihi  1  ii 
novilas  atluleril,  Cic.  Divin.  2,  28.  1.1  auilontateni 
anlupnlalis  .lialieut  el  gialiam  novitali  similem  pa- 
ranl ,  Qiiintit.  Inst.  6,  0,  3g.  T.revilatis  novitatisque 
fjralia,  /c  charme  de  la  brievete  et  de  la  nouveatile  , 
id  ib.  9,  3,  58.  Hoc  plus  affeil  novitalis  atque  inex- 
speclala  magis  est  (  oratio) ,  id.  ib.  8,  3,  74.  (  Figura) 
ipsa  novilate  ac  varietate  magis  delectat ,  ptait  da- 
vanlage  par  tu  nouveaitte  el  la  variete ,  id.  ib.  9,  2, 
66.  —  Att  pluriel  :  Novitates  ,  si  spem  aiferunt,  non 
sunt  ill.-r  quidem  repudiandae ,  vetustas  tamen  toco 
suo  conservanda  ,  lcs  amities  nouvettes  ,  st  etles  ap- 
portent  quelque  espoir,  nc  sont  point  d  rejeter,  miits 
it  jaut  maintenir  religieusemeiit  lcs  anciennes ,  Cic. 
Lcel.  19,  68.  — Poet.  :  r^j  anni,  le  priutemps ,  Ovid. 
Fast.  1,  160.  —  Adverbtalt  :  APODYIERIVM  AD 
NOVITATEM  R  (estiluit),  sur  nottveaux  frais ,  d 
neuf,  Inscr.   Orelt.  n°  3278. 

II)  parlicid.  —  A)  nouveautc ,  cltose  noitvette , 
etrangcte ,  le  nouveau  ,  l' extraoi  dinaire  :  Id  facinus 
imprimis  ego  memorahile  existimo  sceleris  alque  pe- 
riculi  novitale,  p.ar  la  nouveaute  du  crime  et  du 
pcril,  Salt.  Catil.  4,  4.  Adjtila  est  novilas  numine 
nostra  dei ,  mes  clianls ,  cliose  iiotivelle ,  iiiaccoiitnmee 
dans  ces  contrees,  onl  ete  favortses  du  secours  divin, 
Ovid.  Pont.  4,  i3,  23  ;  de  meme  :  -~  furoiis  ,  id.  Met. 
3,  35o;~mali,/a'.  ib.  n,  127.HIS  NOVIl  ATIIiVS 
DVPLICI  ORNATVS  EST  GLORIA ,  Inscr.  ap. 
Grut.  337. 

B)  coiiditioii  de  1'ltomme  nottveau  ,  hoino  novus  , 
noiiveante  de  la  ra,ce ,  uoblesse  reccrtre  :  Quoil  video , 
non ,  ut  aulehac  pulaham,  novilati  essc  invisum 
meae,  qu'0/1  ne  m'a  poiul  jait  un  crinic  dc  rna  110- 
blesse  de  ftaiclie  date  ,  dc  ma  qualite  d' liomme  noa- 
veau,  Cic.  Fam.  1,  7,  8.  Contemntinl  novitalem 
meam  ,  ego  illoruiii  ignaviam  ,  tls  nie  mc/irisciit  comme 
parvenu  ,  rnoi ,  je  tes  meprise  comme  tdclies ,  Sait. 
Jug.  85,  14  ( il  y  a  un  peu  plus  Itaut  :  Comparale 
nmic  cuin  illorum  superhia  me  hominem  novum  ). 
Qtiihtis  novitas  familia?  haud  ohstilit,  quominus  ad 
consulatus  eniterenlnr,  Veltej.  2,  127. 
noviter,  udv.;  voy.  novus,  d  la  fin. 
novitio,  adv.;  voy.  novicius,  d  la  fin. 
Voviuin  ,  Piol.;  lieit  de  /'Hispania  Tarraconensis, 
cliez  tes  Artahri ,  peut-etre  auj.  Porto  Mouro ,  set. 
Ukert ;  Noya,  sel.  Reic/i. 

Vovius,  a,  nom  dc  famtlle  romaine  ;  par  ex. :  No. 
vius  ,  ceiebre  auteur  de  pieces  atellanes ,  contenipo- 
rain  dc  Pomponius ,  vers  l'an  de  Rome  65o — 670  : 
■■  Novius  probalissinius  Alellanarum  scriptorait,  etc.  », 
Maciob.  Sal.  1,  10;  cf.  GelL  i5,  i3;  17,  2;  Non. 
81,  22  sq.,  et  be.aitc.  d'autres ;  roy.  B02I11;  Hist.  de 
la  Litter.  rom.  §  63  ;  voy.  les  fragments  dans  Miink. 
de  Fabulis  Atell.  p.  i65  sq.  —  L.  Novius,  tribun  du 
pettplc  et  ennemide  Clodius,  Ascon.  stir  Cic.  Mil.  p.  47, 
ed.  Orell.  —  Novius  Niger,  questcur  sous  Cesar,  Suel. 
Caes.  17.  —  Autre  menttonnepar  Juveii.  12,  11 1.  — 
Autre  Novius,  Hor.  Sal.  1,6,  40  (peut-etre  nom 
forgc  jiour  novice  ).  —  Ati  fcm.,  Novia  ,  ae,  femme 
d'Oppianiciis ,  Cic.  Ctitent.  9,  27.  —  De  td  :  Novia- 
ntis,  ,1,  uiii,  adj.,  relatif  d  Novitis  (le  poete)  :  Sed 
cum  leges ,  imhi  sunt  et  Novianae  et  Alellaniolae 
et  Scipionis  oraliunculae,  M.  Aurel.  dans  Front.  Ep. 
ad  M.  Cas.  2,  12,  ed.  Mai.  Inler  fttllones  Novianos 
coronandus,  Tertult.  Pall.  4;  voy.  fullo,  n"  I. 

Vovius,  Noutoc,  PtoL;  fl.  dans  1'intirieur  de 
la   Libye. 

Vovius,  Nouioq,  Ptol.;  fl.  dans  ta  partie  N.  de 
la  P.iilannia;  auj.  lefi.  Nilli. 

novo,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  [  novus],  rendre  nou- 
veau.  —  I)  au  propre,  renouvcler,  rcfaire  ,  faire  d 
netif:  Ipsi  transtra  novant  Qammisque  ambesa  repo- 
nunt  Rohora  navigiis,  refont  les  bancs  des  rameurs, 
les  remplaccnt' par  de  nouvcaux ,  T^irg.  jEn.  5,  752. 
Malronaque  dcstinat  omnis  Ingratos  nulla  prole  no- 
vareviros,  d  nefaire  point  revivre  des  epoux  Itais  dans 
dcs  enfants,  Ovid.  Fast.  1,621  ;de  meme :  • — 1  gregem  , 
renoiivetcr  un  troupeait ,  Stat.  T/ieb.  10,  229.  H»c 
reparat  vires  fessaque  membra  novat ,  et  doitnc  atn 
membres  une  vigueur  nouvetie  ,  Ovid.  Her.  4,  90.  — 
Ul  aidorem  eum,  qui  resederat,  excitaret  rursiis  no- 
varetque,  pour  raviver  et  ranimer  cctte  ardcitr  qui 
s  ctait  timortic,  Liv.  26,  19,  2.  Cum  longa  dies  se- 
davit  vuluera  meutis ,  Inteiupestive  qui  fovet  ilhi, 
nov.il  ,  qutintl  tc  tcntps  a  catmii  les  blcssttres  dti  cceut; 
cclui  tpu  rient  mai  d  propos  metlre  un  nouvel  appa- 
rcil,  les  ravive  ,  tes  rotivrc ,  Ovid.  Pont.  4,  II,  ig. 
—  Ager  nov.iliis,  tcirrt  labourcc  dc  noiiveau,  qtii  a 
recu   ta  scconde  facon  el  pretc  d  recevoir  lasemcncc  : 


Suhaclo  mihi  ingciiio  opus  <*st,  ut  .v/10  i,.,n  kmI 
arato  sed  novato  ei  itenuv,  (um  dmKmw  tetoi  i.oiMt 
et  giandions  edere ,  Ctc. De  Oi .   ■/.,   io;  de  mtme, 

Ovid.  Ptmt,  4,  1,  44.  —  Vei  ha  qna;  oov.iin.i-,  <:t  |a- 
ciiiius  ipsi ,  les  utots  noitveaux  que  nuus  creotts  ,  Cic. 
De  Or.  i,  i't  ;  cj '.  Novanlin  aiilem  veiha,  quae  ah 
eo,  qui  dicit,  ipso  gigniiulur  <-i  liunt,  id.  ib.  -I,  38; 
de  meme  ;  Veibum  atit  niu'italum  aut  novatuui  aul 
translaliim  ,  id.  ib.  Multa  novaniui  in  omni  genere 
materia» ,  Quintit.  lnst.  5,  10,  106.  Igootum  hoc  alns 
ipse  novavit  opus,  Ovid.   A.  A.  i,    H'>. 

II)  metaplt.,  cltruigei;  innover.  —  A)  en  gerter.  : 
Nihil  liahui,  saiie  non  iuultum,  quod  putaiem  no- 
vandiim  in  legibus,  je  n'at  ricit  ou  presque  rien  cltnnge 
dans  lettrs  lois,  Cic.  Leg.  3,  5.  Nomenque  simul  fa- 
ciemque  novavit,  cliangeu  d  lu  Jois  de  riora  et  deforme, 
Ovid.  Met.  4,  54o.  —  De  la 

B)  particul ,  sous  le  rapport  politique,  novare  res, 
introduire  des  changements  dans  1'Etat,  suscitcr  des 
troubtcs  :  Collaudalis  qui  Turnum  novanlem  res  me- 
rita  poena  affecissent ,  Liv.  1,  5i.  Tamquan  nuvandi 
res  aliquam  occasionem  qua:renU-s,  comme  eliercharil 

?uetque  occaston  d'opcrtr  des  cltangemerrls  dans 
Etat,  tle  faire  une  revolntion  ,  id .  24,  2  3.  Mullitudi- 
nem...  omnia  novare  velle,  qite  la  mu/tinide  voulnit 
tout  bouteverser ,  id.  35,  34.  Du;e  faces  novanlihus 
res  ad  piehem  iu  optimales  aceendendjin  ,  itl.  12,  38 
On  dil  aussi  absoll,  dans  ce  mime  sens  :  novare  :  l  hi 
piinium  duhiis  rehus  novandi  spes  oblala  est,  Salt. 
Catit.  3g ,  4  ;  cf.  impersoiiiie/lt  :  Ne  ipiid  eo  spatio 
novaretur,  dc  peur  qitc,  danscct  intervn/le  ,  on  ne  fi/ 
quelque  tenlalive  de  revolutwn ,  Sall.  Catil.  55,  1. 
Vovocomensis ,  e,  adj.,  voy.  Comum. 
Vo vo-t  omiiiii  et  Vov  iiin  Comum  ,  vor.  Co- 
mum. 

Vovoiliiiium.  Tab.  Pettt. ;  capilale  des  Diahlinlae 
dans  la  GalliaLugdunensis,  sel.  d'Aiiville  au  treizieme 
siecle  Jtiblent,  atij.  Jiibleins;  bourg  d  f  E.  de  Mayenne. 
Vovum  Castrum  ,  voy.  Castrum  novum. 
Vovum  Comum  ,  ror.  Comum. 
Vovum  oppidum  ,  Plin.;  Nay,  v.  dans  le  dept 
des  Basses-Pyrenees  dans  f  anciennc  Novempopulania. 
uovus,  a,  um  ,  at/j.  [  de  /a  mcme  racine  qtte  'izo'], 
iiotiveau,  reccnt,  qui  iiest  pas  ancien,  neuj,  jeiine,  etc. 
(voy.  atitiquus  au  commenc). 

I)  au  propre  —  A)  en  gener.  :  Civitates  aut  condere 
novas  atit  conservare  jam  conditas,  fonder  des  Etats 
nouveaiix  ott  conserver  les  ancicns,  Ctc.  Rep.  1,  7, 
fin.  Nec  vero  nostra  quaedam  est  instituenda  nova  et 
a  nohis  inventa  ratio,sed,  etc,  itl.  tb.  1,  8;  cf.  ; 
Nihil  novi  vobis  afferam  neque  quod  a  me  sit  cogi- 
tatum  aut  inventum, /e  ne  vous  apporterai  rien  de 
nouveait,  rien  de  mon  invention ,  id.  ib.  1,  14.  Quia 
corpora  materiai  Anliquisex  ordinibus  permota  nova 
re  Concilianlur  ila,  ut,  etc,  Lucr.  2,  goo.  Novus  ve- 
teri  exercilus  jtingittir,  la  nouvelle  armee  cst  rcuiiic  d 
fancienne,  Liv.  7,  7  ;  cf.  <~  miles,  nomelle  recrue  , 
soldat  nouvellement  entre  au  service  ,  jeimc  soldat, 
Salt.  Jug.  87,  et  t^t  imperalor,  id.  ib.  44.  Novum  de 
integro  pro'lium,  Liv.  24,  16.  ~  Camillus,  un  nou- 
veait  Camille ,  id.  22,  14.  <~  consules ,  nouveaitx 
consuls  ,  recemment  tnstaites,  Sttet.  Ca?s.  i5.  -^ 
serpens,  serpent  qui  a  fait  peau  netive,  rajcuni,  Ovid. 
Met.  9,  266.  —  Locutioiis  parliculieres  :  Nova;  ta- 
bernae,  ou  simpll  novae  ( suh  Novis),  les  nottvelles 
boutiqttes,  ou  comptoirs  de  changetirs  sur  le  Forum 
(les  ancicnnes  avaient  ete  consumees  par  un  incendie 
fan  de  R.  5^3  et  les  nouvelles  s' appelaient  novae  par 
oppos.  aux  anciennes  (Veteres,  voy.  velus ) ,  l.iv. 
26,  27;  3,  48;  Cic.  De  Or.  2,  66,  266;  cf.  :  «  Sub 
Novis  dicta  pars  in  foro  aedificiorum,  quod  vocabulum 
ei  pervetustum,  »  Varr.  L  L.  6,  7,  §  5g,  vor.  Bec- 
ker,  Antiq.  rom.  1,  p.  2g5  et  sttiv.  —  Novae  labulae, 
notiveaux  registres  des  dettcs ,  ckangement  dcs  livres 
de  dettes,  ce  qui  arrivait,  quand ,  d  la  suite  tfiin  re- 
glement,  les  dettes  netaient  pas  payees  du  tottt  011  nc 
1'elaient  qtien  partie ;  d'oii,  abolition  011  redttction 
des  dctles  :  Tabulae  vero  novae  quid  habent  argiimenti, 
nisi  ut  emas  niea  pecunia  fiiudum  ,  quum  tu  habeas,  ego 
non  habeam  pecuniam?  Cic.  Off.  2,  23;  dc  meme, 
id.  Pkit.  6,  4,  n;  Att.  5,  2t,  i3;  14,  »*,  4;  Ctrs. 
B.  C.  3,  1;  3,21.  Tum  Catilina  polliceri  tabulas 
novas,  proscriplionem  lociipletiuin,  alors  Caulina  pro- 
met  de  nouvcaux  registtes  de  dettes  (fabotition  des 
dettes)  et  /a  proscriplion  des  riclies ,  Sall.  Catil.  21. 
—  De  Id  au  fig.  :  Prohiberi  posse  rem  perniciosissi- 
mam  benelicioiiim  novas  tabulas,  c.-d-d.  1'ouSli  des 
bienfaits,  Saiec.  lienef.  1,  4-  —  Novus  homo  011 
homo  novus,  liomme  noiiveau,  c.-d-d.  sans  naissauce, 
le  premier  ifiinc  Jamil/e  qtii  parvienl  d  unc  magislra- 
ttire  curttle,  parvcnu,   notiveau    nobte  (cj '.    Beier   ad 
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Cic.  Off.  i,  3o,  i38)  :  Adeptus  es,  quod  non  multi 
homines  novi ;  amisisli,  qu«  plurinii  homines  nobi- 
lissimi,  Cu:  Fam.  11,  a.i;  cf.:  Nec  milii  umquam 
niintis  in  Q.  Pompeio,  ftovo  homine  et  loitissimo 
viro,  virtulis  esse  visum  est  quam  in  homine  nobilis- 
simo  M.  jEmilio,  etc,  id.  Muren.  7,  16  sq.  M.  Ca- 
toni,  homini  ignoto  et  novo  certe  licuit  Tusculi  se  in 
otio  delectare,  etc,  M.  Caton ,  /lomme  inconnu  et 
notiveati,  a  ptt,  etc,  id.  Rep.  1,  1.  —  Novae.reS,  nou- 
velles,  notiveautes  :  Nihil  te  ad  nre  postea  scripsisse 
deniiror,  praesertim  tam  novis  rebus ,  surtout  qtiand 
il  j  a  tanl  de  nouvelles ,  Cic.  Fam.  7,  18,  fin.;  de 
mime  au  neutre  absolt  :  Novum  altuleriut  ,  quod  fit 
nusquam  geutium,  Plau!.  Casin.  prol.  70;  de  mime : 
Num  quidnam,  inquit ,  novi?  Cic.  De  Or.  2,  3.  — 
Bfais  habilucllemeiit  uovae  res  sigritfie  :  changements 
politiques ,  revolution  dans  CEtat ,  bouleversement , 
revirement  politique  :  Q.  Servilius  Ahala  Sp.  Maeliuqa 
novis  rebus  studentem  manu  sua  occidit,  Cic.  Catil. 
i,i.  Rerum  novarum  causam  qiiterere,  id.  Agr.  2, 
33.  Interea  IVIanlius  in  Elruria  plebem  sollicitare, 
egestate  simul  ac  dolore  injurice  novarum  rerum  cu- 
pidum,  Sall.  Calil.  28  ,  4.  Neque  solum  jllis  aliena 
mens  erat,  qui  conscii  conjurationis  fuerant,  sed  om- 
nino  cuncla  plebes  novarum  rerum  .sttidio  Caliliuae 
incepta  probabat,  par  amour  des  changements  poti- 
tiques,par  esprit  1  evolutionnaire ,  id.  ib.  3j,  1.  Pars 
imperii  cupidine  sollicitata  plebe  et  aliis  novarum  re- 
rum  avidis,  id.  Jug.  19.  —  Dans  un  double  sens  :  Se- 
gulium  negligamus,  qui  res  noyas  quaerit  :  non  quo 
veterem  comederit  —  nullam  enim  habuit  —  sed 
hanc  ipsam  recentem  npvain  devorarit ,  novas  res  a 
ici  a  la  fois  le  sens  de  changcments  politiques  et  de 
nouveai/x  biens,  nouvelle foitune,  Cic.  Fam.  11,  21,  2. 

B)  particul.  —  1°)  nouveau,  extraordinaire ,  inoiii, 
singutier,  etrange,  inattendu  :  Flagitia  ingentia,  nova, 
rapitalia,  Ter.  Ad.  4,  7,  3.  Nihil  dicam  reconditum  , 
nihil  aut  inauditum  vobis  aut  cuiquam  novum,  jene 
dirairien  a  personne...  quine  soit  connu ,  Cic.  De  Or. 
1,  3 1 ;  cf.  :  Novum  crimen ,  C-  Caesar,  et  ante  hunc 
diem  inauditum  propinquus  meus  ad  te  Q.  Tubero 
detulit,  uii  crime  nouveau  ,  et  inoui  jusqifd  ce  jour, 
id.  Lig.  t.  Nova  tibi  haec  sunt  et  inopinata?  cela  est 
pour  toi  npuveau  et  inattendu  ?  id.  Ver.  2,  2,  8.  Quod 
video  fibj  etiam  novum  accidisse,  cestpour  toi,  je  le 
vois,  uu  evenement  inattendu,  id.  Att.  6,  1,  5.  Novam 
in  femina  virlutem  novo  genere  honoris  donavere,  ils 
recompenserent  par  un  nouveau  genre  dJionneurs  ce 
coi/rage  ttouveau  ctiez  une  femme ,  Liv.  2,  i3.  Ignoli 
uova  forma  viri  miserandaque  cultu,  Virg.  jEii.  3, 
591.  Nova  monslra,  d 'etranges  prodiges ,  Hor.  Od. 
1,  2,  6. 

2°)  neuf,  inexperimcnti  dans  une  cliose ,  itranger 
d,  novice,  non  encore  dresse  ott  faconne  d  ( poet.  et 
dans  ta  prose  poster.  d  Auguste  )  :  Et  rudis  ad  partus 
et  nova  miles  eram ,  Ovid.  Her.  1 1,  48.  —  (3)  avec  le 
dat.  :  Terrigena  impatiens  dare  terga  novusque  do- 
lori,  Sil.  6,  i5ti\de  meme  :  Petronius  tamquam  exora- 
bilior  et  delictis  hostium  uovus  eoque  pceniteuliaemi- 
tior,  Tac  Agr.  16.  — •*  y)  avec  Cinf.  :  Nova  ferre 
jugum  eervix,  Sil.  :6,  332, 

3°)  «  Nova  "Via  structa  esse  dicitur  regnante  Serv. 
Tullio,  cum  ex  Velabro  olim  in  ripam  ibi  ascende- 
retur,  infra  eum  locum,  ubi  rex  Aventinus  in  Aveu- 
tifto  monle  silus  esse  fertur,  »  Fest.  p.  174,  ed.  Mull. 
—  Voy.  Miiller,  ibid.  p.  389  ,  a.;  cf.  :  «  Vocabulum 
peivemslum  ut  Nova3  yiae,  quae  via  jam  diu  vetus,  » 
Varr.  L.   L.  6,  7,  §  5g. 

II)  melnp/t  ,  au  superlalif,  novissimus,  a,  um,  le 
dernicr,  du  dernier  rang,  dtt  plus  haut  degre  ;  le  plus 
grand,  le  p/us  fdcheux,  le  ptits  cruel  :  «  A  quo  (sc. 
novo)  eliam  extremum  novissimum  quoque  dici  coe- 
plum  vulgo,  quod  mea  memoria  utvElius  sic  senes  ali- 
quot,  uimium  novum  verbum  quod  esset,  vitabant : 
quojus  origo,  ut  a  vetere  vetustius  ac  veterrimum  ,  sic 
ab  novo  declinatura  novius  et  novissimum ,  quod  ex- 
tremutn,  »  Varr.  L.  L.  6,  7.  §59.  Qui  ue  in  novis- 
simis  quidem  erat  histrionibus,  qtti  ridtait  pas  meme 
un  bouffon  du  derriter  ordief  Cic.  Rosc.  Com.  n. 
Omnes  armali  convenire  coguntur  et  qui  ex  iis  novis- 
simus  venit,  necalur  et  le  deraier  arriveest  ttte,  Cms. 
B.  G.  7,  54.  Novissimura  agmen,  t' ai liere-garde,  id. 
ib.  1,  5  ;  de  mime  absott  :  Novissimos  adorti  magnam 
multiludinem  conciderunt,  ayant  attaqtte  ctux  des 
derniersrangs,  1'arriere-garde,  id.  ib.  2,  11.  Dixitque 
novissima  verba,  les  deruieres parotes  {d'uu  mourant): 
Virg.  JEn.  4,  65o.  Falcata  novissima  cauda  est,  le 
bout,  1'extremite  dc  la  queue  est  recourbee  en  faux, 
Oyid.  Met.  3,  681.  Cruraque  pinnigero  curvala  no- 
vissima  cauda  est,  id.  ib.  13,693.  Novissima  luna, 
le  derritcr  quartier  de  la  lune ,  Plin.  2,  i3,    10.   — 
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Merilum  quidem  novissima  exempla  Milhridalem , 
les  dernieres  1  igtieurs,  tes  demiers  clidtiments,  la  mort, 
Tac.  Ann.  12,  20;  de  meme  • —  exempla,  id.  ib.  i5, 
44;  et  absotl  :  Novissima  exspeclabat ,  it  s'attendait 
aux  derniers  supplices,  id.ib.  6,  5o.  Novissimum  ca- 
sum  experitur,  il  hasarde  une  aclion  decisive,  id.  ib. 
12,  33. 

Adv.  (  riest  pas  dans  Ciceron  )  sous  detix  formes 
nove  et  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  noviter,  d'une  ma- 
niere  neuve,  nouvelle,  inaccoutumee  —  a)Jorme  nove: 
Oruala  ut  Tepide!  ut  concinne!  ut  nove!  comme  elle 
esl  paree  agreablement ,  avec  elegance  ,  d  la  derritere 
mode!  Plaut.  Epid.  2,  2,  38.  Ne  quid  perturbate... 
ne  quid  anibigtie,  ne  quid  nove  dicamus,  d  eviter  loute 
confusion,  toute  equivoijue  ,  1out  neologisme ,  *  Aucl. 
Herenn.  1,  ,9,  i5.  Verba  nove  aut  insigniter  dicta, 
Gell.  19,  7;  cf.  id.  17,2.  Pulchre  dixit,  etuovesum- 
psit  ab  omnibus  bene  dicta,  Senec  Contr.  1,  4,  fin. 
—  0)  forme  noviter  :  BASILICA  1VLIA  A  SE  NO- 
VITLR  REPARATA ,  nouvellement  restauree,  Inscr. 
Orell.  k° -24  (l'an  deJ.-Chr.  377).  Amor  novitei 
venit,  1'Amow  est    venu  recemment ,  Fulgent.   Myth. 

3,  1 ,  med. 

B)  au  superlatif  novissime ,  —  1° )  en  parl.  dtt 
lemps ,  nouvellement ,  recemment,  dernierement ,  na- 
guere  :  Mater  cum  novissime  aegrotasset,  novisse  fer- 
tur,  Val.  Antias  dans  Charis.  p.  186,  P.  Quod  novis- 
sime  nobiscum  foedus  fecissent,  id.  ib.  <^j  memoria 
nostra  argentum  aeie  solutnm  est,  tottt  dernierement, 
de  nosjours,  Sall.  Catil.  33.  Liber  quein  novissime 
libi  misi,  le  livre  que  je  t'ai  envoye  dernierement , 
Plin.  E/>.  8,  3.  Eloquendi  1  ationem  novissime  reper- 
tam,  Quintil.  Inst.  i"2.,prcef.  §  3. 

2°)  en  part.  de  fordre,  de  la  sttccession  :  enfin,  cn 
dernier  lieu  :  Dicam  primiim  qiiemadmodum  in  ii'am 
non  incidamns  :  deinde  quemadmodum  nos  ab  illa  Ii- 
beremus  :  novissime  quemadmodum  irascentem  pla- 
cemuS,  jc  dirai  dabord... puis...  enfin,  Senec.  de  Ira 

4,  5;  de  meme  :  piimum...  post  liaec...  novissime, 
Quinlit.  Inst.  4,  6,  24;  cf.  :  Poelica  prius,  tum  ora- 
torum,  novissime  eliam  soluliora  numeris,  id.  ib.  11, 
2,  41.  Quod  vel  atrocilale  formtilarum,  vel  modo 
pelitionu.m,  vel  novissime  sorte  dijudicatur,  id.  ib. 
7,  1,  37;  de  meme ,  et...  et...  et  novissime,  id.  ib.  2, 
4,  10.  Quum  plura  interrogasset...  novissime  id  infe- 
rebat ,  id.  ib.  5,  11,  3.  —  Disposilis  insidiis  saepius 
ejusequites  aggiessus  secuuda  proelia  faciebal.  Novis- 
simequum,  etc,  enfin  quand ,  etc,  Hirt.  B.  G.  8, 
48,  3. 

Novus  portus,  Ptot.;  port  sur  la  cdte  meridio- 
nale  de  file  d 'Atbion,  sel.  Reich.,  Lime. 

uox,  noctis  (forme  access.  de  fabl.  noctu,  voy. 
d  la  suite.  —  Nox,  adverbialt,  p.  nocte ,  voy.  d  la 
fin  ),  f.  (  unefois  m.  dans  Calon,  voy.  d  la  suite,  n°  I) 
[vOij]»  la  nuit.  —  I)  au  propre  :  Haec  nox  praecessit 
stellis  ardentibus  apta,  cette  nuit  s'est  montree  toute 
parsemee  de  brillantes  etoiles ,  Enn.  Ann.  10,  3o. 
Ipsa  umbra  terrae  soli  officiens  uoctem  efficit,  fombre 
meme  de  la  ierre  s'inlerposant  devant  le  soleil  produit 
la  nuit,  Cic.  N.  D.  2,  19.  Negat  ullum  esse  cibum 
tam  gravem,  quin  is  die  et  nocte  concoquatur,  attcun 
alimenl  tellement  lourd  quit  ne  puisse  etre  digere  en 
un  jour  et  une  nuit,  en  vingt-quatre  heures,  id.  ib.  2, 
9,  24;  voy.  dies,  n°  I,  B,  2.  Quod  serena  nocte  subito 
candens  et  plena  luna  defecisset,  Cic.Rep.  1  ,  i5.  Di- 
uumerationibus  noctium  ac  dierum,  par  C enumeratioii 
des  joitrs  et  des  nuits,  id.  ib.  3,  2,  fiu.  Milo  media 
nocte  in  campum  venit,  au  milieu  de  la  nuit ,  id.  Att. 
4,  3,  4*  Infimorum  hominum  filios  prope  de  nocte 
ex  ultima  saepe  urbe  deductum  venire  solemus,  id. 
Mttr.  33;  de  meme  :  Multa  de  nocte  profectus  est,  il 
partit  fort  avant  dans  la  nritt,  la  ntiit  elant  dejafort 
avancee ,  id.  Alt.  7,  4,  et  :  Vigilare  de  nocte»  id. 
Mur.  g;voy.  le  »°  I,  B,  2.  Multa  nocte  veni  ad 
Pompeium,  id.  Qtt.  Fr.  2,  9.  Qui  ad  mullam  noctem 
vigilassem,  apres  avoir  veille  fort  avant  dans  la  nuit, 
id.  Rep.  6,  10  ;  de  meme  :  Ad  mullnm  noctem  pugna- 
tum  est,  Cces.  B.  G.  1 ,  26.  Sub  noclem  naves  solvil, 
d  la  tombee  de  la  nuit ,  d  C approche  de  la  nuit ,  id. 
B.  C.  1,  28.  Noctes  et  dies  urgeri./oar  et  nuit,  Cic. 
De  Or.  1,  61 ;  cf.  :  Qui  (scrupulus)  se  dies  noctesque 
stimulat,  id.  Rosc.  Am.  2;  et  pass.;  voy.  dies,  n°  I, 
R,  2.  Concubia  nocte  visum  esse  in  somuis  ei,  etc, 
Cic.  Divin.  1,  27,  57 ;  voy.  concubius.  —  (3)  abl. 
noctu  :  Hac  noctu  filo  pendebit  Etruria  tola ,  cette 
nuit  le  sort  de  toute  1'Elrurie  ne  tiendra  qud  ttn  fil , 
Enn.  Ann.  3,  19;  de  meme  :  Credo  ego  hac  noctu 
Nocturnum  obdormivisse  ebrium,  Plaut.  Ampli.  1,  1, 
116.  el  :  Quod  noclu  hac  somniavi,  ce  que  jai  reve 
celte  nuit,  id.  Mil.  gl.  2,  4,  28.  Qua  noclu,  Enn. 
dans  Macrob.  Sat.  1,  4.  Concubia  noctu,  id.  ib.  Se- 
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natns  de  noclu  convenire,  noctu  mulla  donuim  dimitli, 
Quadng.  ib.  Ergo  noctu  fntura,  qwim  11»  dia  esse  co> 
peril,  auspicium  Saltunalionim  etit,  ia  nuit prochaine 
Macrob.  Sat.  1,  3,  fin.  —  Une  fois  aussi  au  gcnre 
masc.  (comme  dans  cttm  ptimo  lucu,  voy.  lux  )  :  Po- 
stea  ponito  pocillum  in  sereuo  noclu ,  Cato,  R  R 
i56,   3. 

2°)  particul.  Nox ,  ia  Nuit  persoiinifiee ,  deesse  de 
ta  nttit,  soeur  de  CErebe,  de  qui  elle  eut  Ether  et  He- 
mera  :  Quos  omnes  Erebo  perhibenl  et  Nocte  crea- 
los,  Enn.  Aiin.  1,  27  ;  cf.  Cic  N.  D.  3,  17  ;  Hygin. 
Fab.  prooem.;  Serv.Virg.  JEn.  6,  25o;  Tibull.  3,4, 
17;  Ovid.  Fast.  1,  455;  Val.  Flacc.  3,  211;  Stat. 
Tlieb.  2 ,  59,  et  beauc.  d'autres. 

B)  metaph.  —  1°)  ce  qui  arrive  la  nuit ,  le  travad 
nocturne  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Cepoq, 
class. )  :  Omnis  et  insana  semita  nocte  sonal,  retentit 
du  tapage  nocturne,  Prop.  4,  8,  60.  —  De  Id  Noctes 
Atticae,  les  Nuits  Attiqucs,  tilre  d'un  ouvrage  d  Aulu- 
Gelle,  quil  ecrivit  la  nritt  d  Athenes ,  Gell.  prcef. 

2°)  sommeil,  songe,  reve  :  Pectore  noctem  Accipit, 
admittre  ie  sommeil  dans  sa  poitrine,  c.-d-d.  s'endor- 
mir,  Virg.  JEn.  4,  53o.  Talia  vociferans  noctem  ex- 
turbabat,  Stat.  Thcb.  10,  219.  Dum  gemit  et  planctu 
circumdat  pectus  inani,  Abrupere  oculi  noctem,  id. 
ib.  9,  5gg.  —  Promissa  evolvit  somni  nocleniqiie 
retraclat,  et  repasse  son  reve,  Stl.  3,  216. 

3")  cohabitation ,  commerce  charnel ,  nuit  passee 
avec  unefemme  :  Plaut.  Asin.  1,  3,  42;  Cic.  Att.  1, 
16,  5;  Hor.  Epod.  i5,  i3;  Stat.  Theb.  1,  69;  Jttstin. 
12,  3,  et  beauc  d' autres  ;  cf  Nox  vidua,  nttit  pas- 
see  sur  ttne  couche  solitaire ,  Catull.  6,7;  Ovid, 
Hcr.  19,  69.  Primtts  amans  carmen  vigilalum  (c.-a- 
d.  [aeXo;  7tapax>au<ji9upov  ),  nocte  negata,  Dicitur  ad 
clattsas  concinuisse  fores,(W.  Fast.  4,  109.  cf.  Noc- 
lem  polliceri,  promettre  une  nuit,  Stiel.  Domit.  1. 

4°)  la  nuit  eternelle,  les  ombres  de  la  mort,  ta  mort 
(poei.)  :  Omnes  una  manet  nox,  Hor.  Od.  1,  28,  i5. 
Jam  te  premet  nox  fabulaeque  Manes,  id.  ib.  1,  4,  16. 
In  aeternam  clauduntur  lumina  noclem,  Virg.  JEn.  10, 
746. 

5°)  obsetuite,  lericbres,  ombre  :  Quae  lucem  eripe- 
ret  et  quasi  noclem  quandam  rebus  offunderet ,  qui 
dterait  la  lumiere  et  repandrait  sur  lcs  objets  tine  cer- 
taine  obscitrite ,  Cic  N.  D.  1,  3.  Carcer  infernus  et 
perpelua  nocte  oppressa  regio,  Senec.  Ep.  82.  Jam- 
que  propinquanti  noctem  implicat,  Val.  Flacc.  7, 
598. 

6°)  tempete,  orage ,  mauvais  temps  :  Tetra  nimbo- 
rum  noctecoorta,  Lucr.  4,  172.  Tum  mihi  caeruleus 
supra  caput  astitit  imber,  Noctem  hiememqne  ferens, 
Virg.  JEn.  3,  194.  Venturam  melius  praesagit  navila 
noclem,  Prop.  3,  9,  5.  —  De  la  poet.  en  part.  d'une 
uitee  de  traits  qiti  obscurcit  lair,  Lucan.    7,  520. 

7°)  aveitglemenl,  cecite  :  Perpetuaqtte  trahens  ino- 
pem  sub  nocle  seneclam  Phineus  visus  erat,  Ovid. 
Met.  7,  2.  Vullus  perpetua  nocte  coopertus,  Pseudo- 
Quintil.  decl.  1,  6. 

8°)  la  nuit  infernale,  lesenfers  :  Descendere  nocli, 
Atque  habitanda  semel  subigit  quisvisete  regna?  dcs- 
cendre  dans  la  nuit  infernale,  Stl.  i3,  708.  O  maxime 
noctis  Arbiter  umbrarumque  potens,  Claud.  Rapt. 
Pros.  1,  55. 

II)  au  fig.  —  A)  conjusion,  situation  triste  de  1'Etat, 
trouble,  desordre :  Doleo  me  in  hauc  reipublicae  no- 
ctetn  incidisse,  Cic.Brut.  96;  cf.  :  Qui  tamquam  si 
offusa  rei  publicae  sempiterna  nox  esset,  ita  ruebant 
in  tenebris  omuiaque  miscebant,  id.  Rosc.  Am.  32, 
91.  <-^j  ingens  scelerum,  Lucan.  7,  571. 

B)  tenebres  de  1'esprit,  aveuglement  de  Cdme,  igno- 
rance  ,  manqtie  de  raison,  eblouissement,  egarement  : 
Quanlum  mortalia  peclora  caecae  Noctis  habent , 
Ovid.  Mel.  6,  472.  —  De  Id 

nocte ,  noctu  et  nox ,  adverbialt,  de  nritt,  dans 
la  nuit,  la  ntttt.  —  a)  forme  nocte  ( rare ,  mais  tres- 
class.  )  :  Luce  noclem,  nocte  lucem  exspeclatis,  le 
jour  vous  attendea  la  nuit  ,  la  nuit  vous  attendez  le 
jour,  Auct.  Herenn.  4,  36,  48.  Nihil  esse,  quod  in 
camputn  nocle  veniretur,  Cic  Att.  4,  3,  4  ( tl  y  a  wi 
peu  plus  bas  :  In  Comitium  Milo  de  nocte  venit). 
Nec  discernatur,  interdiu  nocte,  aequo  loco,  jtissu  ju- 
jussu  imperaloris  pugnent,  Liv.  8,  34,  fin.;  de  meme, 
id.  21,  32,  10;  cf.  :  Nec  nocte  nec  interdiu  virum 
conquiescere  pati,  id.  1,  47- 

|3)  forme  noctu  (  cest  la  plus  usitie  )  :  Ob  Romam 
noctu  legiones  ducerecoepit,  Enn.Ann.  8,  70.  Noctu- 
que  et  diu  ut  viro  subdola  sies,  obsecro,  memento, 
Plaut.  Casin.  4,4,  5;  de  mime  noctu  diuque,;W  et 
nuit,  Titin.  *t  Sall.  Hist.  Fragm.  ap.  Charis.p.  i85, 
P.;  cf.  :  Nec  noctu  nec  diu  ,  ni  de  nttit  ni  de  jour, 
Plattt.  Fragm.  ap.  Non.  98,  27;  et :  Continuum  diu 
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(autretecon  :  die)  noetnque  iler  properabant ,  Tac. 
Ann.  i5,'  12,  fin.  Qua  hora,  noctu  an  interdiu,  Auct. 
Hercnn.  2,  4,  7;  cf.  :  Nonnumquam  interdiu,  saepius 
noctu,  que/qttrfois  lejour,  pltts  souvent  la  nuit,  Ctes. 
B.  G.  1,8,  fin.  Noctu  aiiihulahat  in  publico  The- 
mistocles,  Cic.  Tttsc.  4,  19,  44.  Noitu  ad  oppidum 
respicientes  ,  id.  Divin.  1,  32,  69.  XoX9)V  d<*paTov 
noclu  ejeci,  id.  Fam.  14,  7.  Noclu  Jugurlhae  milites 
introducit,  Sall.  Jttg.  12,  4-  Uti  noctu  clam  secum 
nrofugeret,  id.  ib.  106,  a.  Lassus  dum  noctu  slertit , 
Hor.  Ep.  2,  2,  27. 

s)forme  nox  (peutclre  forme  contracte  du  ginilif 
poitr  noctis,  nocts,  nox ,  repondant  att  grec  vvixto;) 
(  seulemt  antir.  a  tipoq.  ctass. )  :  SI  NOX  FVRTVM 
FACTVM  SIT,  Flagm.  XII.  Tab.  ap.  Macrob.  Sat. 
1  4  med.  (  voy.  au  comm.  de  ce diclionn.).  Si  luci,  si 
nox,  si  mox,  si  jam  data  sit  frux,  Enn.  dans  Prisc. 
p.  724,  P. 

noxa  ,  x,f.  [  nocco],  lort ,  prejudice ,  dommage, 
mal ,  degdt ,  lesion  quon  fait  011  qiion  eprouve , 
malheur,  maladie  (voy.  Daederlein  ,  Synon.  2,  p.  1 55, 
et  suiv.)  (n'est  pas  dans  Ciceron  ;  cf.  au  conl/aire 
noxia ).  —  I)  au  propr.  :  QVANDOQVE  HICF.  HO- 
MINES  INIVSSV  POPVLI  R.  FOEDVS  ICTVM 
IRI  SPOPONDERVNT  ATQVE  OB  EAM  REM 
NOXAM  NOCVEBVNT,  et  pour  cela  ont  cause 
quelqtte  dommage ,  ancienne  formule  des  feciaux , 
dans  Liv.  9,  10,  fin.  Drakenb.;  de  mime  pcut-etre 
aussi  :  SI  SERVVS  FVRTVM  FAXIT  NOXAMVE 
NOCVIT,  Frag.  12.  Tab.  in  Dig.  9,  4,  2,  §  1  (  autre 
lecon  :  NOXIAMVE ) ;  de  meme  encore  :  Eadenj 
causa  e&t  ejus  servi,  qui  noxam  nocuit,  Dig.  35,  2, 
63.  Et  miramur,  si  eadem  (terra)  ad  noxam  genuit 
uliqua,  pour  nuire,  qne/que  chose  de  nuisible ,  Plin. 
1,  63,  63,  §  i58.  Tristes  noxas  a  foribus  pellere, 
Ovid.  Fast.  6,  129.  Ea  res  ab  noxa  curculionum  con- 
dilas  frgges  defendil ,  prolege  •  les  grains  contre  les 
degdls  des  charancons  ,  Colum.  1,  6.  —  Si  domos 
abire  velint ,  nibil  eam  rem  noxae  fuluram,  quod 
bostibus  se  Romanorum  junxissent ,  que  cela  ne  cau- 
sera  aucun  dommage ,  Liv.  34,  19;  tte  meme  :  Prava 
incepta  consulloribtis  noxae  esse,  les  entreprises  cou- 
pabtes  nuisent  a  leurs  auleurs,  Sall.  or.  Pltil.  contr. 
Lep.  Calculus  unco  sine  ulla  noxa  educiltir,  le  calcul 
est  retire  avec  un  crochel  sans  produire  aiicun  de- 
sordre ,  sans  liser  aucune  parlie ,  Cels.  7,  26,  4- 
Pratslat  opere  faligalum  requiescere  unum  atit  alte- 
rum  diem  ,  qtiam  pressiim  nimio  opere  veram  noxam 
concipere,  gagner  ttne  vcritable  maladie ,  prendre 
du  mal,   Coltim.   12,  3,  7. 

II)  mitaph.  —  A)  action  qui  cause  du  dommage , 
c.-ct-d.  faute,  delit ,  mifait,  crime,  contravention  =  de- 
lictum  :  «  Noxae  appellalione  omne  delictum  conli- 
nelur,  -  le.  terme  noxa  comprend  totttc  espice  de  fattle, 
Gaj.  Dig.  5o,  16,  238,  §  3.  Manifesto  teneo  in  noxa 
inimicos  meos,  mes  ennemis  sont  pris  lit  en  fla- 
grant  dilit.  Ptaut.  Casin.  2,  8,  71.  Hic  in  noxa  est , 
il  est  coupable ,  Ter.  Pliorm.  2,  1,  36;  de  mcme  : 
De  quingenlis  fere  hominibus,  qui  in  ea  noxa  erant, 
supplicium  sumpsit,  qui  itaient  en  faute ,  qtti  avaient 
Irempe  dans  ce  crime ,  Liv,  32,  26,  16.  Filium  exlor- 
rem  uibe,  domo,  luce,  congressu  aequalium  pro- 
hibittim  :  quam  ob  noxam  ?  quia  infacundior  sit, 
et  pour  quel  crime  ?  parce  qiiil  manqiie  d iloqtience, 
td.  7,  4.  Neve  ea  caedes  capitalis  noxaa  haberetur, 
id.  3,  55.  Qui  in  furlo  atit  in  lalrocinio  aut  aliqua 
noxa  sint  compi  ehensi  ,  011  surpris  en  faute ,  *  Ctes. 
B.  G.  6,  16.  Graviorem  noxam  fateri,  faire  1'aveu 
efune  faute  grave ,  Ovid.  Pont.  2,  9,  7».  Unius  ob 
noxam  et  furias  Ajacis  Oilei,  a  canse  de  ta  fattte 
ttun  settl,  Virg.  Mn.  r,  4  1  ;  cf.  aussi  Fest.  ait  mot 
noxia  att  commenc. 

B)  peine ,  pimition ,  chdtiment  (nc  se  trouve  pas 
en  ce  sens  anteri  a  Augusle;  on  le  trouve  surtout 
dans  la  latin.  des  juristes)  :  Jussi  consules  ferre  ad 
popiilum  ,  ne  qtiis,  nisi  qui  noxam  mernisset ,  donec 
poenam  lueret ,  in  compedibus  atit  in  nervo  tenerelur, 
si  ce  nest  celui  ani  aurail  commis  ttne  faute  oit  me- 
ritt punition ,  Liv.  8,  «8,  8,  Drahcnb.  (mais  jc  soup. 
conne  qtiitfaul  tire  ici  noxam  uoctiisset  el  non  mcruis- 
set).  Qui  eorum  apud  semilites  ficrent ,  eos  noxa  pe- 
ciiniaque  sese  exsolvi  jussurum ,  que.  ceux  d'cnirc  cux 
qui  entrtraient  a  son  service  commesaldats,  illcsexrm- 
pterail  tle  toute  punilion  et  de  toute  amende ,  id.  2  i, 
ti,  3.  De  meme ,  :  Noxae  dedcre  aliqticm,  livrer  qqn 
ait  clidiiment.  Si  servum  pignoratum  iiox.-e  mihi  de- 
deris,  dolo  leneris,  Ulp.  Dig.  4,  3,  9;  de  meme,  id. 
*•  7.  'i  '7,  §  2-,  c/.  Paut.  ib.  9,  4,  19..  De  la  : 
Mergi  fretoratltll  illi  iniulc  (Siciliae)  esse,  quam  velut 
'ledi  no«e  inimlco ,  que  d'etre  tivree  a  la  vengeance  de 
son  tnnemi,  Liv.  26,  29,  4,  et:  Rem  rusticam  pestimo 
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cuique  servorum,  ut  caroiflci  noxa;  dedimus,  nous 
avons  abandonne  Tagricitllure  aux  plus  michants  de 
nos  esclaves  comme  d  t/es  bottrrraux  tliaigis  dr  la 
torturer ,  Colnm.  1,  prooem.  —  •<  Quod  aiiiut  sdlles  : 
NOXA  SOLVTVS  NO\  8IT  ( SHRVVS  ) ,  sic  intelli- 
gendum  est ,  ul  11011  hoc  debiat  proiitinciari ,  iiiillain 
eum  noxam  roinmisisse ,  scd  illud,  noxa  sulutiiiii 
esse ,  hoc  est  noxali  judicio  subjectum  non  esse  :  ergo 
si  noxam  commisit  nec  permauet,  noxa  solutus  vi- 
detur,  »  Ulp.  Dig.  21,  1,  17,  §  17.  Non  nox.-e  cxi- 
mitur  Q.  Fabius ,  qui  rontra  rdlrlum  imiieratorii 
pugnavit;  sed  ,  noxx  damnatiis,  'doiialur  populo  Ro- 
mano,  Qttinlus  Pabius ,  qui  a  combatlu  mnlgri  la  de- 
fense  dtt  gineral ,  iiest point  soustrait  au  chdliment , 
mais ,  condamne  ct  le  subir,  il  est  gracie  sur  la  de- 
mande  du  peuple  romain ,  Liv.  8,  35,  5.  Noxse  acci- 
pere  aliquem,  etre  charge  de  chdlier  qqn ,  le  recevoir 
pour  lc  punir,  V/p.  Dig.   7,   1,  17,  §2. 

C)  dans  le  sens  concrrt ,  le  snjel  qui  a  commis  ttne 
faute  ,  le  coupable  ,  [auteur  du  mal ,  du  dilit  (lalin. 
des  juristes)  :  «  Noxa  estcorpus,  quod  hocuil,  id 
est  servus ;  noxia  ipsum  maleficium,  veluti  fiiiluui; 
damnum,  rapina ,  injuria,  »  011  appelle  noxa  le  corps 
(la  personne)  qui  afaitle  mal,  c.-a-d.  1'esclave;  et 
noxia  ,  le  mal  lui-meme  ,  comme  tarcin  ,  dommage , 
rapine ,  injustice,  Jitslin.  Inst.  4,  8,  1.  Aut  noxiam 
sarcire  aut  noxam  dedere  oportet,  il  faut  011  riparer 
te  clommage  ou  livrer  le  coupable  ,  le  corpns  delicli , 
Ulp.  Dig.  9,  i,  1,  §  n ;  de  meme  :  Noxae  deditio , 
Paut.  ib.  4,  4. 

noxnlis,  e,  adj.  [noxa],  qui  concerne  ttn  lort , 
ttn  dommage  (lalin  des  juristes)  :  Noxalis  artio, 
aclion  en  riparation  de  dommages :  «  Noxales  actiones 
appellantur,  quae  non  ex  conlraclu,  sed  ex  noxa 
atque  maleficio  servorum  adversus  nos  inslituiintur. 
Quarum  actionum  vis  et  poleslas  hxresl,  ut ,  si 
damnati  fuerimus ,  liceat  nobis  deditione  ipsius  cor- 
poris,  quod  deliquit,  evitare  litis  aestimationem,  » 
Gaj.  Dig.  9,  4  («  de  Noxalibus  actionibus  »),  1  ; 
de  meme  :  r^  causa  ,  Pattl.  ib.  4,  fin.;  '^judicium, 
Ulp.  ib.  2,8;  Gaj.  ib.  27,  et  beattc.  d'autres.  ■ — 
Absolt  noxale,  is ,  n„  action  en  riparation  de  dom- 
mage  :  Si  noxali  velit  aclor  experiri,  demander  des 
dommageS'in  lirets ,  Ulp.  Dig.  9 ,  4 ,  2 1 ,  §  6  ;  de  meme  : 
Noxali  condemnatus,  id.  ib.  42,  t,  4,  fin. 

novia,  x,  f.  [noxius],  tort ,  dommage,  priju- 
dice  ,  mal.  —  i)  au  propre  :  «  Noxia,  ut  Serv.  Sulpi- 
citis  Rufiis  ait,  damntim  signilicat,  apud  poetas  au- 
tcm  et  oralores  ponilur  pro  culpa,  at  noxa  pecca- 
tum,  attt  pro  peccalo  poenam ,  ut  Allius  in  Mela- 
nippo  :  Tcle  esse  httic  noxae  obnoxium.  Item,  cum 
lex  jubet  noxae  dedere,  pro  peccato  dedi  jubet.  Cae- 
cilius  in  Hypobolimaeo  .Cbaeieslralo  :  Nam  ista  qui- 
dem  noxa  muliebrisl  inagis  quam  viri,  »  Fest  p.  174, 
cd.  Mitll.  —  In  re  incipiunda  ad  delendendam  noxiam, 
(  vous  sotivient-il)  quau  commcncement  de  faffaire 
vous  aviez  nne  superbe  apologie  toute  prele  ?  011  :  de 
ce  quevous  disiez  pour  vous  disculper?  Ter.  Plwrm. 
1,  4,  48.  Remedio  est  contra  veneficiorum  no.xiam, 
(1'asphodile)  est  un  preservatif  contre  les  malifices , 
Plin.  11,   17,  68.  jEgris  vini  noxiam  timent,  id.  28, 

19,  77- 

II)  mitaplt.,  action  prijudiciable ,  nuisiblr. ,  cou- 
pable ,  faute,  delit,  mifait ,  crinie  ,  elc.  :  «  Noxa  est 
corpus,  quod  nocuit,  id  est  seivus;  noxia  ipsuin  ma- 
leficium,  veluti  fuiltini,  damnum  rapina,  injuiia,» 
Juslin.  Inst.  4,  8,  1.  Tranioni  remitte,  quaeso,  lianc 
noxiain  causa  mea,pardonne  ,  je  t'en  prie  ,  cette fattte 
a  Tranion  pour  1'amoiir  dc  moi,  Plaut.  Most.  5,  2, 
47.  Noxia  carere,  etre  innocent ,  etre  exempt  de 
faute,  id.  Bacch.  4,  9,  87.  Noxiis  vaciium  esse,  n'a- 
voir  rien  a  se  reproclier,  id.  Merc.  5,  4,  23.  In  noxia 
esse,  etre  en  faute ,  etre  coupable ,  id.  ib.  4,  3,  3o. 
Amicum  castigare  ob  meritam  noxiam,  Imniune  est 
facinus  ...  nam  ego  amicum  hodie  mcnm  Concastigabo 
pro  commerita  noxia,  pour /a  faute  commise ,  id. 
Trin.  1,  1,  1  et[t.  Quod  in  minimis  noxiis  et  in  his 
levioribtis  peccatis  id  primum  quaeritur,  quae  causa 
maleficii  fuerit ,  lorsquil  s'agit  des  moindres  dilits 
el  des  Jaittes  les  plus  ligires ,  Cic.  Rosc.  Am.  22, 
62.  Si  qua  clades  incidisset,  desertori  magis,  quam 
deserlo  noxiae  fore  ,  que  s'il  arrivait  quetque  disaslre 
011  fimputerait  au  deserteur  plutdt  q.tt'a  celtti  qiti  a 
ite  abandonne ,  Liv.  10,  19.  Metum  prorsus  et 
noxiam  conscientiae  pro  foedere  haberi ,  la  commu- 
natile  de  crainte  et  de  remords  tient  licu  d 'alliance , 
disposc  a  s'uitendre  ,  Tac.  Antl.  6,  4. 

noxialis,  e,  adj.  [  noxia  ],  prcjudiciable ,  nui- 
sible,  funeste ,  Fort.;  qui  concerne  les  chdlimcnts, 
penat  (postir.  a  1'ipoq.  class.  )  :  Lex  noxialis,  Prtt- 
dent.  Cath.  9,  18.  ~  carcer,  id.  ib.  14,  1107. 
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noiietaa,  atis  [noxiu*],  faute,  delit ,  mtfaii 
(posler.  d  1'e'poq.  ctass.)  :  Tertidl.   Apol.  2. 

noxiuojUK,  a  ,  um,  adj.  [noxia]  (mot  potler.  « 
Augiistc)  —  I)  Ires-nuisibte  :  Noxiosje  re«,  Senec. 
Ilenef.  7,  10.  Si  noxiosissimo  cuique  animali  in  n<.\ 
daretur  pote*>ias  ( attire  lecon  :  noxissiuio  011  noxiis- 
simo),  id.  Clem.  i,  26. 

II)  coupable ,  riprehensible ,  chargi  de  crimei  : 
Aniiui  perdili  noxiosique ,  Senec.  Ep.  70.  Curavi 
diligenlins  noxiosissiraum  corpus,  Petron.   Sal.   i3o. 

*  noxitudo,  inis,/.  [noxaj,  fattte ,  diltt ,  mc- 
fait ,  crime  :  Noxitudo  oblilerelur  Pelopidai  um  ,  Acc. 
dans  /\on.  143,  22. 

noxius,  H,\im,  adj.  (compar.  noxior,  Senec. 
Clem.  1,  i3,  dontcux ;  d'autres  lisent  obnoxior.  — 
Superl.  noxissimus  nu  noxiissimus,  Senec.  Clem.  1, 
26,  egalement  doitteux;  ttautres  lisent  noxiosissimus ) 
[noxa].  —  I)  qui  nttil ,  nuisible  ,  malfaisanl ,  funesle 
(n'esl  employe  par  Cicirou  qne  commc  arcliaiimc ; 
voy.  d  la  suite)  :  MAGISTRATVS  NECOBEUIEN- 
TEM  ET  NOXIVM  CIVEM  MVLTA  COERCETO, 
citoyen  indocile  el  dangereux ,  Cic.  Leg.  3,  3.  Ara- 
netis  aculeo  noxius,  Plin.  9,  48,  72.  Quibusdam  locis 
afflattis  maris  noxii ,  in  plurimis  iisdem  utiles,  en 
cerlains  lieux  les  exhalaisons  de  la  mer  sont  mal- 
saines,  dans  te  plus  grand  nombre  elles  sont  salu- 
taires ,  id.  17,  4,  2.  ~  tela ,  Ovid.  Trist.  5,  10,  22. 
<~  lingua  ,  mauvaise  langue  ,  Martiat.  2,  61.  <~  aves, 
oiseaux  depioie,  id.  10,  5..  ~crimina,  Virg.  JEn. 
7,  326. 

II)  coupable  d'une  fattle  ,  tCtin  delit ,  punissable  : 
r»j  nobililas  ,  Sall.  Jug.  42.  Qui  citati  non  affuerant , 
noxios  judicavil ,  il  jugea  coupables  cettx  qui ,  etc, 
Liv.  3g,  41.  Nec  melues  atro  crinilas  angue  sorores, 
Quas  facibus  saevis  oculos  alque  ora  petenles,  Noxia 
corda  vident ,  lesfuries  que  voient  Icj  cacurs  coupables , 
Ovid.  Mel.  10,  349.  Reduclo  coma  capile,  ceu  noxii 
solent,  selon  1'usage  des  criminels  (particul.  cettx  qui 
etaient  condamnes  aux  belcs ) ,  Suet.  Vilell.  17;  dc 
meme  ,  id.  Calig.  27  ;  Clatid.  34  ;  Ner.  12.  —  3)  avec 
tabl.  :  In  Faliscos,  eodem  noxios  rrimine ,  vis  belli 
conversa  est ,  contrc  les  Falisqttes ,  coupables  dtt  meme 
crime ,  Liv.  7,  20,  9.  —  v)  avec  le  gin.  :  Ut  noxium 
conjtiralionis  ad  disquisitionem  trahebat ,  comme  cou- 
pab/e  d'avoir  conspire ,  Tac.  Ann.  5,  n;  de  mimc  : 
<~  facinoris,  Ulp.  Dig.  29,  5,  3,  §  12. 

Yu...  Cest  ainsi  que  se  troitve  indiquee  une  tribu 
romaine  dans  une  inscriplion  citie  par  Schiassi  , 
Guida  al  Mus.  Bologn.  p.  43;  mais  on  ignorc  de 
quetle  tribu  il  estfait  mcnlion. 

Xusesium,  NoviaiViov,  Plol.;  liett  dans  le  pays 
des  Catles ,  se/.  Wd/telm  probabl.  pres  dc  Fritzlar 
sur  t Eder,  sel.  Reich.  Germ.  287,  Nienltus  en  West- 
phalie  sur  la  Mccnne. 

Vuba  .  ae,  m.,  voy.  Nubae. 

Xuba,  Noufia,  Plol.  ;  lac  de  finterieur  de  l'A- 
frique,  dans  leqttel  se  jetle  le  fl.  Gir,  probablement  le. 
grand  lac  Hadaba ,  ati  N.-O.  du  Darfttr,  comme  le 
croit  Mannert ,  10,  11,  5g2,  604. 

Vfibae,  arum  ,  m.,  NoLiSat,  peuple  d' Afriqtte ,  au 
stid  de  1'Egyple,  les  Nubiens ,  Sil.  3,  269;  7,  664; 
les  rr.cmes  Nubei,  orum,  Plin.  6,  28,  2  ;  6,  3o.  35.  — 
Ati  singulier  Nuba ,  ae,  Claudian.  Stil.  1,  i5i. 

Nubae,  Nougxt ,  Slrabo,  17;  Sleph.  Byz.  499; 
Nubaei,  Nou»Satoi ,  Steph.;  Nubei ,  Plin.  6,  3o;  nom 
efitn  grand  peuple  sur  le  cdte  occidental  de  file 
Meroi,  divise  en  plusieurs  empires ;  sel.  Ptolemee  , 
ttne  Iribu  de  ce  peuple  habitait  sur  ta  rive  orientale  du 
Nil ,  pres  dit  golfe  Avalilique. 

Yiilmrla  ,  NoufiapTa,  Ptol.;  v.  de  tile  Tapro- 
bane. 

uubecula,  !e,f.dimin.  [  nubcs  ],  petit  nuage  , 
petite  nuee.  —  I)  au  propre  :  Nubecula  quamvis 
parva  vcntum  procellosum  dabit,  Plin.  18,  35,  82. 

B)  metaph.,  tache  noire ,  sombre,  semblable  d  un 
nttage  :  Mala  urina,  in  qua  veluli  furfures  alque  nu- 
beculae  apparent ,  la  mauvaise  urine  dans  laqttetle  on 
voit  des  substances  legeres  el  blanchdties ,  Plin.  28, 
6,  19.  Smaiagdi  varia  nubecula  improbati ,  emeraudes 
qtti  ont  le  defaut  d  etre  tachees  ,  nitageuses  ,  td.  37, 
5,  18.  Nubeculae  et  caligaliones  suffiisionesque  oculo- 
rum,  id.  29.  6,  38.  Nubeculas  oculorum  saoare,  les 
nubecttles  des  jettx  (maladic),  id.  20,  7,  26. 

II)  att  fig.,  air  sombre ,  visage  rembruni ,  front 
severe ,  nuages  qui  assombristcnt  lefront:  Neque  tam 
fui  timidus,  ut ,  qui  in  maximis  lurbinibus  reipublirx 
navem  gubernasseni  ,  frontis  tuae  nubcculam,  tum 
collega;  tui  contaminatum  spiritum  perliorrescereni , 
Cic.  Pis.  9. 

nutirriilrisus,  a,  um,  olscur,  sombre  :  Ratio 
nubeciilosior,  Sarisb.  Ep.  184. 
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niibes,  is,  /.  (forme  access.  anter.  a  Ccpoq. 
class.  iiubis,  is,  m.;  nnbis  ater,  P/aut.  Merc.  5,  2, 
38.  —  Nubs  poitr  nn!)es,  /./V.  Attdr.  dans  Serv.  Virg. 
JEn.  10,  036;  <•/  ^hjo//.  A/)7/.  de  Monosy/l.  Itist. 
12,  4 ) ,  „ue,  nuage,  nuee.  —  I)  au  propre  :  Aer  con- 
cretus  in  nubes  cogitur,  l'air  eondcnse  dcvient  nuage, 
Cic.  N.  D.  2,  3g.  Qui  sub  nubes  (lisez  sub  Novis, 
sc.  tabernis),  solein  non  ferunt,  id.  Acad.  2,  11. 
Atra  nubes  condidit  liinam,  un  sombre  image  voita 
la  lune ,  Hor.  Od.  2,  16,  2,  Eflusus  aeslivis  niibibus 
imber,  pluie  qni  tombe  des  nitages  dcte ,  Virg.  Georg, 
4,  3i2.  Excussis  elisi  nubibus  ignes , /"//.r  qiti jai/lis- 
sent  du  choc  violent  de  deux  nuagcs ,  Ovid.  Met.  8, 
33g.  "Venli  inibes  abigunt,  les  vents  chassent  les 
iiuages,  Plin.  2,  47,  48.  Nube  deprendere  vokicrem 

iaculis  ,  aller  frapper  de  ses  traits  1'oiseau  dans  les 
nuages ,  Sil.  16,  566. —  Poet.  :  Sabaeae  nubes,  les 
nuages  dc  Saba ,  c.-d-d.  la  vapeur  de  l'enceiis, 
Stat.  Silv.  4,  8,  2. 

B)  metaph.  —  1°)  nuage ,  tache  obscnre  :  Est 
aliud  experimentum  politi  argenti  in  halitu  hominis, 
si  sudet  prolinus,  nubemque  discutiat,  tine  atttre 
epreuve  de  Fargent  poli ,  cest  thaleine  dc  1'lwmmc  : 
largent  fin  se  couvre  d'un  nuage  qui  se  dissipe 
promptement ,  Plin.  33,  8,  44.  Crystalla  infestanlur 
plurimis  vitiis,  scabro  ferrumine,  maculosa  nube,  etc, 
id.  37,  2,  10. 

2°)  ituage ,  nttee,  foule  epaisse ,  compacte,  masse, 
mtilliliide,  grete  :  Nubes  locustarum,  multititde  iniiom- 
brable ,  ituee  de  sautereltes ,  Liv.  42,  10.  Vcltit  nu- 
bes  levium  telorum  ronjecta  obrnit  aciem  Gallorum, 
id.  38,  26.  Rex  peditum  equituniqiie  nubes  jactat, 
des  niiees ,  des  masses  de  cavaliers  et  de  fantassins , 
id.  35,  49.  r<j  volocrum,  Virg.  Mn.  12,  254-  Nigro 
glomeralur  pulvere  nubes,  icl.  AZn.  9,  33.  < — >  musca- 
rum,  cssaim  de  mouc/ies ,  Plin.  29,  6,  34.  Farrea 
nubes  ,  i.  e.  porrigo  capitis,  furfures,  Seren.  Samm. 
3,  34. 

II)  au  fig.  —  A)  nuage ,  c.-ad.  cliose  legere  , 
chosts  creuses,  riens  :  Nubes  et  inania  captare,  clier- 
cher  a  saisir  les  nuages  et  le  vide  ,  Hor.  A.  P.  lio. 

B)  les  vapenrs  de  1'ivresse ,  le  nitage  du  sommeil , 
les  ombres  de  la  mort ,  le  nuage  qtti  couvre  les  yeux 
d'un  aveugle,  etc.  (poel. )  .•  Deme  supercilio  nubem, 
dissipe  les  nuages  qui  assombrissent  ton  front,  ce 
nuage  qui  obscitrcit  ton  front ,  Hor.  Ep.  1,  18,  94; 
de  meme,  Sil.  8,  612.  Rhoetus  iniqui  Nube  meri  ge- 
minam  Pholoen  majoraque  cernens  Astra,  Rhetus, 
datts  les  brouillards  du  vin .  au  mi/iett  des  vapeurs 
de  fivresse,  voit  Plioloe  double  el  les  astres  plus 
grands ,  Val.  Flacc.  3,  65.  Bacchi  comites  discussa 
nube  soporis,  Stat.  Achill.  1,  646.  Mortis  opac<e 
nube  gravis ,  id.  Silv.  4,  6,  72.  Ne  tenues  annos 
nubemque  hanc  frontis  opacae  Spernite,  id.  Theb. 
4,    5i2. 

C)  nuage,  .triste  situation,  mallieur  :  Pars  vilae 
tristi  cetera  nube  vacet,  Ovid.  Trist.  3,  5,  22.  Omni 
detersus  pectora  nube,  Slat.  Silv.  r,  3,  109. 

D)  obscttrite,  tenebres  ,  voile  qtii  caclie  :  Pulchra 
Laverna  ,  Da  mihi  fallere ,  da  justo  sanctoque  videri  : 
Noctem  peccatis  et  fraudibus  objice  nubem,  etends 
un  tttiage ,  uu  voile  sur  mes  mefaits  et  sur  mes  frau- 
des  ,  Hor.  Ep.  1,  16,  6t. 

E)  lempete,  orage,  approche  d'uit  desastre  :  Sic 
obrutus  undique  telis  JEneas  nubem  belli,  dum  de- 
tonet ,  omnem  Sustinet,  Enee ,  accable  sous  une 
grele  de  traits ,  soiitient  la  tempete  de  la  guerre , 
jusqu'a  ce  qtielle  ait  epuise  ses  fondres  ,   Virg.  JEn. 

10,  808.  Videre  se  ait  consurgentem  in  Ilalia  nubem 
illam  trucis  et  cruenti  belli ,  Jitstin.  29,  3. 

niibesco,  is  ,  ere,  se  couvrir  de  niiages  ,  devenir 
sombre ,  pdlir,  en  parl.  cFune  pierre precieuse ,  Attct. 
incerti  fragm.  inter  Opera  Symm.  ed.  A.  Maio , 
p.  73.  ^ 

nubifer',  a,  um,  adj.  [  nubes-fero  ] ,  qui  porte  les 
nuages ,  qni  touclie  aux  nues  ( mot  poet. )  :  Nubifer 
Apenninus,  Ovid.  Met.  a,  226.  Nubifera  rupes,  Val. 
F/acc.  4,  599.  —  II)  qui  amine  les  nuages ,  ora- 
geux  :  Dare  nubiferis  linea  vela  Notis,  Ovid.  Her. 
3,  58.  <~  Eurus  ,  Sil.  10,  3a3.  Perfida  nubiferi  vetal 
inconstantia  veris  ,  Lucan.  5,  41 5. 

nubificns ,  a,  um,  qni  produit  les  nuages  .•<•>»> 
aether,  Anthol.  Lat.  t.  2,  p.  3ir. 

*  nnbifugjus,  a,  um  ,  adj.  [  nubes-fugio  ] ,  qui 
ckasse  les  nuages  :  Nubifugus  Boreas  ,  Colum.  poet. 
10,  288. 

inihijjona  ,  ,t,  m  etf.,  [nubes-gigno],  nedesnua- 
ges ,  engendre  des  nuages  ( mot  poel.).  —  I)  en  gener. : 
Amnes  nubigenae,  les  flntves  nes  des  nuages  (alimentes 
par  la  pltiie  ) ,  Siat.  Theb.  1,  365.  ~  nimbi ,  Prudent. 
Hamait.  :,S<i.  — Nubigens  c\ypei, les  boucliers sacres, 
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tombes  du  ciel,  les  Ancilia,  Stat.  Silv,  5.  2,  i3i  (atttre 
lecon  :  liubigeri).  —  II)  partictil.  A)  les  Centaures  , 
nes  tPlxion  ct  d'iinc  niie  :  Si  quando  profundo  N11- 
bigenae  ralucre  mero  ,  Stat.  Tlieb.  5,  263;  de  nieme, 
Ovid.  Met.  12,  211;  54 '  J  cf.  Hygin.  Fab.  62.  — 
K)  Pliryxus ,  comme  fils  de  Nep/tele  :  Mox  ubi  1111- 
bigen»  Phryxi,  nec  portilor  Helles,  etc,  Colum.poet. 
10,  1 15. 

nubigenus,  a,  um  ,  qui  engendre  lcs  nitages  : 
• — >  oether,  Ctaud.  Mamert.  Stal.  anim.  2,  7. 
iuibijjer,  a,  um,  voy.  nubigena,  n"  I. 
niibigfOSUS)  a,  um  ,  adj.  [nubesl,  nuageux 
(poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Hunc  procellosum  aerem 
el  naturaliter  nubigosum,  Ctaitd.  Mamert.  de  Stat. 
anim.    1,   7,  douteux. 

NIJBILARE,  is,  voy.  nubilarium. 
iiuhilnrium  ,  ii  (forme  access,  NTJBILARE , 
is,  Inscr.  Orelt.  j/°4369),  11.  [nubes],  tiangar  oit 
ton  mettait  lc  ble potir  lc  preserver  de  ta  ptuie  :  «  JEdi- 
ficium  facere  oporlet,  sub  quod  tectum  tolam  fundi 
subjicere  possis  messem,  quod  vocant  quidam  nubi- 
larium.  Id  secundum  aream  faciundiim  ,  ubi  triturus 
sis  frumentum  ,  magniludine  pro  modo  fundi ,  ex  una 
parte  apertum,  el  id  ab  area ,  qtio  et  in  trituram  fa- 
cile  proruere  possis  ,  et  si  nubilare  coeperit ,  inde  tit 
rurstis  celeriter  rejirere,  »  Varr.  R.  R.  1,  i3,  5;  de 
meme,  Colitm.  i,  6,  24;  2,  20,  3;  Pallad.  1,  36,  2. 
niibilis,  e,  adj.  [nubo],  nitbile,  en  dge  d'etre 
marie  :  Reliquit  grandem  ac  nubilem  filiam  ,  il  laissa 
une  fille  deja  grande  et  en  dge  d'etre  mariee ,  Cic. 
Ctuetil.  5.  Jam  mattira  viro,  jam  plenis  nubilis  annis, 
Virg.  JEn.  7,  53.  —  Haec  ubi  nubilibus  primum  ma- 
turuit  annis,  Ovid.  Met.  14,  335. 

niibilo,  v.  a.  et  n.  [nubilum],  etre  nuageux ; 
rendre  nungettx.  —  I)  au  propre  :  Si  nubilare  cce- 
perit,  si  le  temps  vient  a  se  couvrir,  Varr.  R.  R.  1, 
i3,  5.  —  p)  au  passif:  Usque  adeo  in  sole  habeto, 
donec  concreverit  :  ubi  nubilabilur,  noctu  sub  tecto 
habeto,  si  le  ciel  se  couvre ,  Cato,   R.  R.  88. 

B)  metaplt. ,  etre  terne ,  sombre,  obscur  :  Fulgorem 
carbunculi  debere  candidum  esse  positi ,  extremo  visu 
nubilantem  :  si  attollatur,  exardescenlem,  1'cclat  d'une 
escarbottcle  posee  a  terre  doit  etre  blanc ,  avec  utt 
ntiage  aux  extremites ,  et  rouge  comme  du  feu  ,  quand 
011  la  tient  en  l'air,  Ptin.  37,  7,  25. 

II)  au  fig.,  obscttrcir,  assombrtr  (poster.  d  lepoq. 
class.)  :  Quam  (lucemDei)  vis  sophorum  callida 
arsque  ihetorum  et  Figmenta  vatum  nubilant,  obs- 
cttrcissent ,  voilent  1'eclat  de  ta  Divinite ,  Paul.  Nol. 
Carm.  10,  37. 

nubilosus,  a,  um,  adj.  [nubilus],  miageitx , 
sombre  (poster.  a  fepoq.  class.)  :  Coelum  nubilosa 
raligine  disjecta,  splendore  candebat ,  1'obscttrite  pro- 
duite  par  les  nuages  etant  dissipee ,  Appul.  Met.  1 1 , 
p.  768,  Oud.  ~  visus,  vue  un  peu  troublee ,  legere- 
ment  'voilee ,  Cael.   Attrel.  Acut.   2,  27. 

niihiliis,  a,  um,  adj.  [nubes],  nttageux,  cou- 
vert  de  nttages  ( poet.  et  tlans  la  prose  poster.  d  Au- 
gttste).  —  I)  au  propre  :  Nubilum  ccelum,  ciel  ntta- 
geux,  Plin.  16,  26,  45.  ~  dies,  temps  couvert ,  id. 
2,  2,  35,  35.  < — <  annus,  une  annec  de  tenehres  ,  Ti- 
bull.  a,  5,  76.  —  2°)  subslantivl.  a)  nubihim ,  i,  ;;., 
nttages ,  temps  couvert  :  Ibi  omnes  silent  venli ,  ex- 
ceptis,  qui  nubiltim  inducunt ,  la  tous  les  vents  se 
taisent ,  e-xcepte  ceux  qui  amenent  les  sombres  nuages, 
Plin.  Ep.  a,  17.  Cum  Armeniae  regem  deslinato  per 
edictum  die,  propter  nubilum  distulisset,  Sttet.  Ner. 
x3.  Vilandos  soles  atque  ventos  et  nubila  etiam  ac 
siccitates,  Quintil.  Inst.  11,  3,  27.  — A  l'abl.  nu- 
bilo,  par  un  temps  couvert,  sombre  :  Etiam  tum  tamen 
nubilo  incertae  ftiere  horae,  Ptin.  7,  60,  70.  Aranei 
sereno  non  texunt ,  nubilo  texttnt ,  les  araignces  ne 
tissent  pas  par  un  temps  serein,  elles  tissent  par  un 
temps  nttageux ,  id.  11,  24,  28.  —  b)  au  pluriel : 
nubila,  orum,  //.,  les  nuages  :  Diespiter  Igni  corusco 
nubila  dividens ,  Hor.  Od.  1,  34,  5.  Ingreditur  solo 
et  caput  inter  nubila  condit,  Virg.  JEn.  4,  177. 
Disjicere  nubila,  dissiper  les  nuages ,  Ovid.  Met.  1, 
3a8.  Nubila  conducere,  id.ib.  1,  572.  Nubila  indu- 
cere  et  pellere,  amener  et  chasser  les  nuages ,  id. 
ib.  7,  202. 

B)  metaph.  —  1°)  qui  amene  les  nuages ,  orageux  : 
Nubilus  Auster,  Ovid.  Pont.  2,  1,  26;  de  meme, 
Plin.  2,  47,  48  ;  Claudian.  Laud.  Slil.  1,  287. 

2°)  sombre,  obscur,  tenebreux;  noir  :  Nubila  Styx, 
le  sombre  Styx,  Ovid.  Fast.  3,  322.  Via  nubila  taxo, 
route  assombrie  par  1'ombre  des  ifs  funebres ,  id.  Met. 
4,  432.  ~  Tibns,  id.  ib.  14,  447.  ~  Arcas,  Arcas , 
qui  vit  aux  enfers ,  Stat.  Theb.  4,  483. 

3°)  de  couleur  sombre ,  foncee  :  Nubilus  color 
margaritae ,  la  couleur  foncee  de  la  perle ,   Plin.  9, 
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35,  5/,.   Nec  odit  Exploratorcs  nubila  inassa    foco« 
Martinl.  8,  5i. 

II)  aufig.  —  A)  trouble,  cotiverl  de  imagcs  ,  som- 
brc ;  scvere;  triste  :  Ita  nubilain  mentem  Animi 
babeo,  P/aul.  Cist.  2,  1,  5.  Mars  nubilus  ira  Stat 
Theb.  3,  a3o. 

B)  triste,  malheureiix ,  etc.  :  Toto  nubila  vultu 
Ante  Jovem  passis  stetit  invidiosa  capillis  ,  Ovid.  Met. 
5,  5 12.  Oculi  hilaritate  nitescunt  et  Iristitia  quoddam 
nubiltim  ducunt ,  les  reux  dans  ta  gaite  britlent  d'un 
vif  eclat ;  la  tristesse  tes  couvre  d'un  sombre  nuage , 
Quintil.  lnst.  4,  3,  27;  cf.  Plin.  2,  6,  4;  Slal.  Silv. 
5,  3,  12.  —  Carmina  proveniunt  animo  deducla  se- 
reno  :  Nubila  sunt  subitis  tempora  nostra  malis ,  la 
poesie  ne  peut  eclore  que  dans  ta  serenite  de  fdme  , 
et  des  mallieiirs  soudains  ont  assombri  mon  existence , 
Ovid.  Trist.  1,  1,  3g  ;  de  meme ,  id.  ib.  1,  g,  6.  — 
Nubila  nascenti  seu  mihi  Parca  fuil ,  soit  que  la  Parque, 
d  ma  naissance ,  m'aitfait  un  sombre  accueil,  id.  ib. 
5,  3,  14. 

\nbium,  NoOSiov  ,  Ptol.;  lieu  de  /'Iberia  Asia- 
tica. 

*nubivasrus,  a,  um,  adj.  [  nubes-vagor  ] ,  qiti 
parcourt  les  airs ,  les  nuages  :  Hic  pro  nubivago 
gratus  pia  templa  meatu  Instituit  Phoebo ,  Si/.  12, 
ioa. 

nubo,  psi,  pttim,  3.  v.  n.  (cTapres  Prisc.  p.  789, 
P .,  les  anciens  disaient  aussi  activt  nubere  aliquem  ; 
de  la  le  partic.  passe  nuptus,  a,  um ;  voy.  d  la  fin) 
[racine  NUB ,  d'oit  aitssi  nubes],  cottvrir,  voiler.  — 
I)  en  gener.  (extremement  rare  en  ce  sens)  :  Ipsa 
(Venus)  jubet  mane  ut  udae  virgines  nubant  rosae , 
elle-meme  veut  que  te  matin  les  vierges  se  couvrent  de 
roses  htimides  de  rosee ,  Attct.  Pervig.  Ven.  22.  Quod 
aqtia  nubat  terram  ,  appellatus  est,  inqtiiunt,  rogno- 
minatusque  Neplunus,  parce  que  1'eau  convre  la  terre, 
4rnob.  3,  118. 

II)  particul.  en  parl.  de  la  fiancee  :  o^  alicui ,  se 
voiler  pour  le  fiance  ,  c.-a  d.  1'epouser  (  ccst  la  signif. 
dominante  du  mot);  il  se  construit  avec  le  datifou 
absolt ;  on  dit  aussi  nuptam  esse  avec  cum  et  1'abl.; 
et,  chez  les  aitteitrs  poster.  d  Fepoq.  class.  nuptam 
esse  apud  aliqtiem  :  Qtio  illoe  nubent  diviles  Dotatae, 
si  istud  jus  paiiperibus  ponitur?  Quo  lubeat,  nubant, 
dum  dos  ne  fiat  comes ,  mais  les  fi/les  riches  ne  se 
marieront  donc  pas  ,  si  ce  privilege  est  reserve  anx 
pauvres?  —  eltes  se  marieront  d  qui  bon  leur  semblera, 
d  condition  quelles  laisseront  leur  dot  cltez  ellcs , 
Plaut.  Aul.  3,  5,  i5.  Virgo  nupsit  ei ,  cui  Caecilia 
nupta  fueral,  la  jeiine  fille  epousa  cclui  qit'avait 
epotise  Cecilia  ,  le  mari  de  Cecitia  ,  Cic.  Divin.  1, 
46.  Regis  Parthnrum  filitis,  quocum  essel  nupta  regis. 
Armeniorum  soror,  id.  Fam.  i5,  3.  Quum  ex  am- 
plissimo  genere  in  familiam  clarissimam  nupsissesr 
qtiand  tu  te  ftis  altiee  par  mariage  a  uiie  tres-illiistrc 
famille ,  id.  Caet.  14.  Tum  denique  in  familiae  luctum 
atque  in  privignorum  funus  nupsit,  elle  mit  par  son 
Itymen  une  famille  en  deuil ,  etc.  id.  Cltient.  66.  Ut 
uua  apud  duos  nupla  esset,  qiiiine  settle  femme  epou- 
sdl  deux  maris ,  Gell.  1,  23.  Si  qtia  voles  apte  nubtre, 
nube  pari,  si  tu  veux  etre  mariee  convenablemenl ,. 
epouse  ton  pareil,  ton  egal,  un  liomme  de  ta  condi- 
tion,  Ovid.  Her.  9,  32.  Posse  ipsam  Liviam  statuere, 
nubendiim  post  Drusum ,  aut  in  penatibus  iisdem 
tolerandum  haberet,  Tac.  Ann.  4,  40.  —  Att  supin  .• 
Nam  quo  dedisti  nupttim  abire  nolumus,  sttivre  ccitx 
que  tu  noiis  as  donnes  pour  epoux ,  P/atit.  Sticli.  1,  2, 
83  ;  cf.  :  Hbstis  est  uxor,  invila  qnae  ad  virum  iiuplum 
datur,  ttite  femme  quon  maric  malgre  elle  est  itne 
cpousc  ennemie ,  id.  ib.  1,  2,  85.  Ultro  nuptum  ire  r 
Plattt.  Casin.  prol.  86.  Nupttim  locare  virginem  , 
placer,  etablir  uiie  fille  en  la  mariant ,  Ter.  Pliorm. 
5,  1,  25.  Propinquas  suas  nuptiim  in  alias  civitates 
collocasse,  Caes.  B.  G.  1,  18.  Nuptum  mitti,  Salt*. 
Fr.  ap.  Arus.  Mess.  —  Impersonnellt :  Cujusmodi  hic 
cum  fama  facile  nubitur,  P/aut.  Pers.  3,  1,  58.  Prae- 
struxit,  hic  quidem  nubi,  ubi  sit  et  mori,  Tertull. 
c.  Marc.  4,  38. 

B)  metapli.  —  i°)  en  parl.  dtt  mari ,  epouser  (poet. 
et  dans  la  prose  poster.  d  Attguste)  :  Ponlificem  Max. 
rursus  nubere  nefas  est ,  le  souverain  pontife  ne  pettl 
convoler  en  secondes  noces ,  se  marier  deux  fois  , 
Tertull.  ad.  Uxor.  1.  7.  Nec  filii  sine  consensu  patrum 
rite  et  jnre  nubent ,  id.  ib.  2,  1 1 ;  Hierott.  Ep.  22, 
n°  19;  de  meme ,  viri  nupti ,  hommes  maries,  Varr. 
dans  Non.  480,  3.  —  De  meme ,  plaisamment ,  en 
parl.  d'un  mari  qui  est  mene  par  sa  femme  :  «  Nu- 
bere  veleres  non  solum  mulieres,  sed  etiam  viros  di- 
cebant,  ita  ut  nunc  Itali  dicunt.  Pomponius  Pannu- 
ceatis  :  Sed  meus  frater...  Ntipsit  posterius  dolatae, 
vetulae,  varicosae,  vafrae,  »  Non.  143,  24  sa.  Uxorera, 
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quare  loeupletem  ducerc  nolim,  Qiiaeritis?  uxori  nu- 
bere  uolo  mea? ,  vous  dcmandcz  pourqtioi  je  ne  veux 
point  epouser  une  femme  riclie  ?  c'est  que  je  yeiu  itre 
le  mari  de  ma  frmme  (c'est  qiicn  me  mariant  jc  ne 
■veux  pas  itre  ia  femme) ,  Marlial.  8,  12.  —  En 
parl.  dt  la  pederastie  :  Nubit  amiciis,  Nec  muitoB 
adhibet.  Liceat  modo  vivere :  ficiit,  FienUsta  palam, 
cupient  et  in  aCta  referri,  Juven,  12,  i35;  dc  metne, 
Martial.  12,  42;  Lamprid.  Heliog.   10;   Cod.  Juslin. 

9i  9,  5r- 

2°)  se  marier,  c.-d-d.  coucher  avec  son  mari ,  ee 
livrer  a  1'acte  conjugal :  Ha?c  quidem  ecastor  rolidie 
viro  nuhit,  nnpsilqtie  hodie,  Nubel  mox  noctu  : 
numquam  cgo  hanc  viduam  cubare  sivi.  Nam  si  lia-r 
non  nubat,  lugubre  fauie  familia  pereat,  Plaut.  Cist. 
1,  1,  45. 

3°)  en  parl.  des  plantes ,  sc  inaricr,  s'utiir,  s'en- 
lacer  a  une  autre  plante  :  Vites  in  Campano  agro  po- 
pnlis  nubiint ,  dans  la  Campanie  la  vigne  ee  marie 
au  peupiier,  Plin.  14,  1,  3.  Et  le ,  Bacche,  tuos  1111- 
bentem  junget  ad  ulnios ,  Manil.  5,238.  Popnlus 
alba  vitibusnupta,  Plin.  18,  28,  68.  —  De  la 

liuptns,  a,  iim,  part.,  marie  :  Exqua  hicest  puer 
el  nupta  jam  filia ,  de  laquclle  il  eut  cet  enfanl  et  nnc 
fi/le  dejd  niariee,  Cic.  Sest.  3.  —  Substantivt,  nupla, 
x,  f,  la  mariee  :  Et  nova  nupla  eadem  haec  discel, 
Ja  nouvelk  mariee,  Ter.  Ad.  4,  %  33.  Et  venit  io 
llialamos  nupta  pudica  tuos,  Ovid.  Fast.  2,  794. 
Nupla  viriim  limeat,  id.  A.  A.  3,  6i3.  —  Plaisammt 
att  masc.  novus  nuptus,  en  parl.  d'un  homme  qui  s'est 
maric  coniine  feinme  pour  plaisanter,  Plaut.  Casin.  5, 

1,  6  (cite  aussi  par  Prisc.  p.  789,  P.)  —  Melaph., 
nupla  verba,  paroles  de  mariee  el  quune  jeune  fille 
ne  doil   pas   prononcer,    paro/es    librcs ,    obscencs    : 

-  Nupla  verba  dicebantur  ab  antiquis,  quae  virgineui 
dieere  non  licebat,  ut  Plaultis  in  Dyseolo  :  Virgo 
sum,  nonduin  didici  iiupla  verba  dicere ,  »  Fest.  p. 
170,  ed.  Mull. 

iiulis,  is, /.,  voy.  nubes,  au  commenc. 

niicalis,  e,  adj.  [nux],  semblable  a  une  tioix , 
de  la  grosseur  d'une  r.oix  (poster.  d  1'epoq.  c/ass.)  : 
Palmula:  uuoiles,  quas  caryotas  appeUaut,  CceL  Aurel. 
Acut.  2.  37. 

nucamenta,  orum  ,  11.  [  nux  ] ,  tout  ce  qui  pend 
aux  arbres  avec  la  forme  dune  noix  011  sons  forrne 
de  panicti/e,  par  ex.  la  pomme  de  pin  ,  ctc.  :  Et  ramis 
generum  honim  pauiciilanim  modo  nucamenta  squa- 
inaliin  compacta  dependent ,  pifeterquam  lariei,  Pliiu 
16,  10,  19.  Nucanienta  compressiora ,  id.  ib. 

Xucaria  1'alliarensis,  Celt.  3,  3;  116;  af 
fluent  du  Sicoris  (Segre),  dans  /'Hispania;  auj.  No- 
guerra  Pa/leresa. 

Ancaria  Ripacurt  ia  ,  Ce/I.  I.  c,  affluent  du 
Sicoris,  d  peu  de  distance  du  fl.  ci-dessus  ;  auj.  J\'o- 
gncrra  Ribagorcana. 

*  nucella  ,  x,  f„'diniin.  [  nux],  petite  noix,  Apic. 
dans  Barth.  Adv.  34,  18. 

Xuceria,  se,  f.,  Nucerie,  nom  de  pliisicurs  villes. 

—  I)  ville  dc  Campanie  avec  iepithete  ^'Alfaterna  , 
auj.  Nocera ,  Liv.  9,  4r;   23,  i5;  27,  3;   Cic.  Agr. 

2,  3r;  Balb.  ri  ;  cf.  Mannert,  llal.  1,  p.  783.  — 
B)  De  l'a  Nricerinus,  a,  um,  adj.,  de  Nucerie  :  <~ 
ager,  Liv.  9,  38.  —  Au  piuriel  :  Nucerini,  orum  ,  m., 
les  habitants  de  Nucerie,  Liv.  27,  3.  —  II)  ■ville  d'Om- 
brie ,  dont  les  habitants  s 'appelaient  Nucerini  Favo- 
nienses  et  Camelani,  Plin.  3,  14,  19.  —  III)  v.  dans 
la  Gaule  Cispadanc  ,  pres  du  P6.  auj .  Luzara  ;  elle  esl 
mentionnee  par  Ptolem.  —  IV)  autre  dans  le  Bruttiitm , 
au/.  .Xocera;  il  cn  resle  des  medaittes.  Voy.  Bullett. 
dell'  Insiit.  Arclteol.  auii.  1839,  p.  i38,  et  Aveilino, 
Opnic.  t.   i,  p.  i53. 

Xuceria  (  Alfatcrna),  Liv.  g,  41  ;  7,  3;  23, 
i5;  Strabo,  5;  I'tin.  3,  5;  Itin.  Ant.  109;  la  v.  de 
Campanie  la  plus  exposee  au  S.-E.,  ptes  dufl.  Sarnas  ; 
(origine  de  cette  v.  seperd  dans  l' obscurile  ;  auj.  No- 
cera  — Hab.  et  circonvoisins  Nucerini,  NouxepTvoi, 
Polyb.  3,  ;,i  ;  Plm.  3,  ii;  Steph.  Byz.  499;  *«r  des 
medai/les ,  Nouxpivuv. 

Mnoerta  (Apulorum),  voy.  Luceria. 

Auceria  (  Camellaria),  Nouxepia,  Strabo, 
5;  Ptol.;  Jtin.  Ant.  11H  ;  v.  d'Ombtie,  sur  la  voie 
Flamititcniie,  anj.   Nocera. 

\ucerinuH,  a,  um ,  voy.  Nuceria,  n°  I,  B,  el 
u"  II. 

■lucr-tum,  i,  n.  [  inix],  lieu  plante  de  noyers  : 
Quic«piid  nobik  1'onticis  nucetis  Pecdndis  eidil  aul 

jugis  Idumct,  Stat.  Silv.  1.  (,,  12;  dc  meme,  TtrUlU. 
adv.   /■'ci/eitt.    so. 

niiceiiK,  ■,  om,  adj.  I  iiiix  J.  dc  noytr,  dc  bois 
de  noyer  :  Fibula  ninle  I1.111I  ,  ai  id.r  ili^nc-a; ,  iiliue.r  , 
Mcea  ,  ficolneae,  elc.,  Cato,  /t.  It.  ii;de  meme  :  Ul- 
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meam,  pineam,  uticeam :  banc  atqtie  aliam  materiam 
oiiiiicin  111 111  eliodies,  Calou  dans  Plin.  16,  3g,  75. 
Vnt;a  iiiin-a,  Hieron.  I:p.  r>'>,nu  8. 

Nuchul,  Mela,  3,  9;  sourcc  pres  des  Libj  ens  d'£- 
^tpie,  qui s  appelieni  Hespcrii,  sut  /a  rive  occidcnlale 
du  Nil ;  011  la  prit  pour  la  source  dc  ce  fl. 

'  iiiiciiVaiigillulum,  \,n.  \  uux •livmgo  ],  casse- 
ntiix,  e.  tt-tl.  tlittt  :  Miln  cautio  est,  Ne  iuicifrangibula 
<  \  1  ■  1 1  s s i  1  cx  inalis  mt\S,<fai  a  ptcitdie  garde  qu'tt  ne 
ine  fasse  sauter  tes  cusse-noix  (lcs  dents)  de  la  md- 
cltoite,  Pltmt.  Bacch.  4,  2,  16. 

iimci  iiiik.  a,  tim,  adj.  [nux],  de  bois  de  noyer, 
(latitt  des  bas  lemps  pour  Iiuccus)  :  L't  iiicus.e  (icicul 
niicin.c,  I  et.   Sehtil.  Juven.11,   117. 

niicipersicum,  i,  11.  [  nux-persicum  ] ,  peche 
greffce  sur  1111  noyer,  brugnon  :  Persica,  nucipersica, 
Miatial.  i3,  46,  in  lemm. 

nuciprunum,  i ,  11.  [  nux-prunus  ],  prune  gref- 
/ee  sur  iin  nojer,  /n  uiie-noix  :  Appellata  ab  utroque 
(priino  el  niicc)  niicipruna,  Plin.   i5,  i3,  12. 

nuclcatus,  a,  tiin,  adf.  [nucleus],  donl  on  a  re- 
tire  les  pe/iins  .-Uvapassa,  nuclcata,  contusa  ac  mista, 
Scribon.  Comp.  iii,  doiiteux  (autre  lecon,  plus  pro- 
bable  :  enucleataj. 

nucleo,  are,  v.  n.  [nucleus],  se former en  nojau, 
se  durcir  :  Septimo  anuo  inlanli  dentes  cadere ,  bis 
septenis  pubescere  et  imcleantibus  mamillis  semen 
generare,  Tlieod.  Prisc.  4,  2. 

nucleolns,  \,m.,dtmin.  de  Nucleus,  petit  noyau, 
Plin.    Valer.   1,48. 

niiiiius,  i,  m.  [pour  nuculeus,  de  nux],  amande 
de  cerlains  fruils  d  coqu./te,  comme  uoix,  noisettes, 
amandes,  elc;  graine  contcnue  dans  un  noyati.  —  I) 
au propre:  — A)amande  quonmange  :  Nucleus  SHC/g- 
dala.',  cliair  de  iamande,  Plin.  i5,  i3,  10.  <~  avel- 
lanaj,  amande  d'aveline,  id.  3-t,  4,  i5.  <~  pinearuin 
iuirum,iW.  i5,  10,  9;  cf. :  <---■  pineus,  Cc/s.  2,  22.  — 
Proverbialt :  Qui  e  nuce  nucleum  esse  vult,  frangit 
nucem,  qui  veat  manger  1'amande  cassc  la  noix, 
c.d-d.  on  n'a  ricn  sans  pe.ine,  qutuid  011  veut  se  pro- 
ourer  un  avantage,  il  ne  faut  pas  craindre  sa  pcinc, 
Plaut.  Cr.rc.  1  ,  1 ,  55.  —  Nucleiun  amisi ,  reliqiiit 
pignoii  pulamina  ,f'ai  perdu  le  meillitir,  ]'ai  pcrdu 
iamande  et  gardeles  coquilles,  propr.  j'ai  taissc  al- 
ler  lc  cotur  de  la  noix  et  il  m'a  laisse  en  gage  /a  co- 
quiile ,  P/aut.   Capt.    3,  4,  122. 

B)  amande  qui  ne  se  mange  poiul,  iioyau,  pepin  : 
Nuclei  olivarum,  pepins  des  olives,  Piin.  S-j,  11,  -i. 
~'  persicoriim,  id.  iS,  7,  67.  r-~>  cerasorum,  itoyau  de 
cerisc,  id.  23,  7,  72.  Malum  Puuiciiih  cui  ligno^us 
nucleiis  abest,  id.  i3,  19,  34.  ' — '  acuti, pepin ou graine 
dti  raisiu,  id.  2  3,  1,  9. 

II)  metapli. —  A)  t inlerieur,  la  partie  iiitericiire 
liune  chose  :  Nticleus  gallae,  iiiterieur  de  /a  noix  de 
galle,  Plin.it\,  4,5.  . — >  myrrliae ,  id.  12,  16,  35. 
Allium  tenuissimis  in  universum  velator  membranis, 
mox  pluribus  coagmentatur  nticleis  et  his  sepaiatiin 
vestitis,  iocil  est  recotwert  comptctcnteiit  de  pellicules 
tres-fines  et  qui  se  separent.  ll  est  forme  par  ta  rcu- 
niou  de  plusieurs  noyatix  qui  ont  chacun  des  envc- 
loppes  particuliires,  id.  19,6,  34.  < — '  concha:,  perte, 
id,  9,35,  55.    . 

B)  lc  noyati,  le  cceur,  la  partie  la  plus  dure  tiitit 
corps :  Est  quidam  terrae  adeps,  ac  velut  glandia  in 
corporibtis,  ibi  densante  se  pingnitudiuis  nucleo, 
cest  ttne  espece  de  graisse  terrestre  comparable  aux 
glandes  dans  le  corps  et  qui  se  condense  en  noyau , 
Ptin.  17  ,  6,  4.  .~  qiiidam  ferri  excoquitur  in  his  ad 
indurandam  aciem,  011  y  oblienl  (dans  les  fmirneaux  ) 
11«  certain  noyau  de  fer  servant  d  Jabriquer  iaeier 
dur,  Plin.  34,  14,  4i,  §  144.  —  Noyau,  loute  parlic 
dc  macomierie,  euveloppee  ditn  revetemcnt :  Buderi 
novo  terliam  partem  testae  tusae  addi,  deinde  riidus, 
in  quo  dua;  quiuUe  calcis  miseeaiilur,  pedali  crassi- 
tudine  fistucari;  tum  nucleo  crasso  sex  digilos  111- 
duci ,  Plin.  36,  25,  62.  Insuper  ex  testa  nucleus  in- 
duralur,  Vitr.  7,   1. 

Aucra",  arum,  /.,  ville  dltalic  qtti  11'est  pas  uu- 
trentent  couiiue  (daus  le  Samnium  ou  la  Campanic), 
Sil.  8,  566. 

1.  niicula,  x,f,  dimin.  [nux],  petile  noix  :  Tin- 
giintur  oartice  eannn  laiune  et  rufatur  eapillus  primtim 
proieuntibus  nuculis,  l'lin.  i5,  22,  24. —  «  Nurulas 
Pra  nrsiiiios  atiti(|til  appiilabant  quod  inclusi  a  Poenis 
Casiliui  laiiicm  nuribiis  siistenlarunt,  vel  quod  in  ca- 
iiiiii  rcgioiic  pliniina  nux  iniiiuta  nascitur,  u  Fest. 
p.  172  *t    i7i,  ,.</.  Mult.;  cf.  Liv.  23,  19. 

2.  \111ula,  ae,  m.,  notnpropre  rom.,  par  ex.  diin 
septemvir  agrin  daodu  assignandis,  Cic.  /hit.6,  5, 
14  ;  ''■/. '/'.  8,  9,  26;  11,  6,  i3. 

NUCUJJI€1  I.l'S,  \,i,i.,dimin.  [twx],pctit-elre  es- 
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pece  dc  gdtcan  aux  iioi/.  uit  amandes  :    «  Nepuela , 
iiiiciiui  iilus,  lavns,  siiblilliiiii,  »  Not,   Ttr.   i>     176. 

Iiuflalio,  onis,/.  [  nudo  J,  elat  de  itndtte  ;  action 
dc  inttttc  u  111,  ni,  ,t  /ujiiei.  a  Atigutte  1  :  Helodiu 
juxla  ob^lanlia  I  urniaiii  )  icJJi  suadel,  ne  deuai  ab- 
piem  nudalio  oliendat,  1'iin.  28,  (>,  19.  ~  lemoiuuj, 
Ilteittii.    Bf.    >.i,   11''  8. 

nufle,  adv.;  voy.  nudus,  a   la  fin. 

nuilipeilalia,  iuui,n.  [  nudipes  ]  —  I )  processioa 
t/ut  sc  faisait  tes  pieds  nus,  dans  les  gi  andr.s  seche- 
resses,  aftn  d'obtenir  de  la  pttiie  :  Qiium  slupet  cob- 
I11111  et  aret  aimiis,  nudipedalia  deniiiii  laniui ,  magis- 
tratus  fiirpuras  ponunt,  fasces  retro  averlunl,  pre- 
cem  indigilant,  hosliam  inslaurai.t,  Tertull.  deJejuji. 
16.  Aquilicia  Jovi  immolatis,  nudipedalia  populo  de- 
nuneialis,  id.  Ai>ol.  40;  cf.  Petion.  Sat.  44;  Stt.  3, 
28  ;  Hariuiig.  Heiig.  des  Rom.  1 ,  p.  iu\.  —  II )  ac- 
tion  de  ntttrclier  pieds  nus  :  Paulus  ut  Judeeos  Uicri- 
facerel  el  in  Cencbru  ex  voto  rornam  lotondit  et  uu- 
dipedalia  atquesalviiium  Hierosolyinis  in  templo  exer- 
cuit,  Hieron.  in  Ep.  ad  Galat.  4,  8. 

niiflipes,  edis  [nudus-pes],  qui  a  tes  picds  nus  : 
Non  expedil  in  algore  et  ardore  rigere  nudipedem, 
Tertult.  Pall.  5. 

IViiditaiium,  Plin.  3,  1  (i);  v.  de  /'Hi^pauia 
B*tica. 

nuditas,  atis,  lecon  incxacte  dans  Quiutil.  Inst. 
10,  2,  23,  pour  jiicunditas. 

Yuilium,  NoOoiov,  Herod.  4,  148;  v.  du  Pelo- 
pouese,  en  Etide. 

nudius  [  iiiinc  dies;  la  terminaison  us  est  appelee 
par  celle  du  nom  de  nombre  qtti  suit  toujours],  cesi 
aiijourdiiiti  le....  /out  ;  il  y  a  anjouriiliin  tant  de 
ioitrs  que,  etc;  tou/.  joint  a  ttit  nom  de  nombre  or- 
dinal,  comme  nudius  lertius.  d  y  a  aujourd' hui  trois 
jotirs.  c.-d-d.  avant-hicr ;  nudius  quartus,//  v  a  au- 
jourd'hui  qttalre  jours,  etc  :  «  Nudlus  tertius  vide- 
tur  compositiim  ex  niinc  et  die  et  lertio,  u  Fcst. 
p.  170,  cd.  Mult.  Heri  et  nudius  terlius,  Qiiartus, 
quintus,  sextus  usque,  postquain  hinc  peregre  ejus 
pater  Abiil,  Ptaut.  Most.  4,  2,  40;  de  meme  :  Nam 
ego  Leinno  advenio  Atbenas  nudius  tertius,  il  r  a 
trois  /ours  aujoiird' hni  que  je  suis  arrive  de  Lcmnos 
d  At/ienes,  id.  Truc  1,  1,  7+;  cf.  :  Nudius  terlius 
tutc  advenisli  quam  diltictilo,  Afran.  dans  Charis. 
p.  192,  P.  Nudius  tertius  dedi  ad  tc  epistolara  lon- 
qiorem,  tic.Att.  14,  11.  Here  nuditis  qtinitiis  nalus 
quidem  ille  esl,  il  y  a  eu  litcr  cinq  jours  qtiil  est  ne, 
Plaut.  Truc  1,  6,  28.  Becordamini,  qui  dies  nudius 
tertiusdecimns  fuerit,  rappelez-vous  ce  qui  s'est  passe 
il  y   a  tretze  jours,  id.  Plid.  5,  1,2. 

niifliustertianus,  a,  uni,  adj.  [ nudiiis-lerlia- 
nus ],  fait  011  arrive  il  y  a  trois  jours  :  Misi  tamen 
tibi  hodiernamYv<ou.rivet  niidiustertianum  locum  com- 
munem,  M.  Aurel.  dans  Front.  Ep.  ad  M.  Caes.  5, 
59,  ed.  Maj.;  cf. :  «  Nudius  teitianus,  Tpt9r(u.Ef  tvo;,  >> 
Gtoss.  Pliitox. 

nuflo,  avi,  atum,  1.  ».  a.  [  nudus],  meltre  a  nu, 
dccouvrir,  deshabdler,  depottiUer,  elc  —  I)  aupropre  : 
—  A)  en  geiter.  :  Flagilii  priucipium  est  uudare  inter 
cives  corpora,  le  desordre  a  son  origiite  dans  iim- 
prudence  de  se  mettre  nus  entre  citoyens,  F.1111.  dans 
Cic  Tiisc.  4,  33,  70.  Membra  uudabant  lerrse,  noc- 
ttirno  tempore  capti,  ils  etendaient  sur  la  lerre  leurs 
membres  iius,  Lucr.  5,  969.  Hominem  proripi  atque 
in  foro  medio  nndari  ac  deligari,  e!  virgas  expediri 
jubet,  etre  depoudle  et  garrotle,  Cic.  Verr.  2,  5,  62. 
Nudatuin  caput,  Virg.  Mn.  12,  3i3.  —  Duros  nu- 
danlia  dentes,  montrant  lcurs  dents  cruelles,  Lucr.  5, 
io63.  ~gladios,  tirerle  glaive  hcrs  du  foiirreau,  Liv. 
1,  27.  Teluni  niidatum  vagina,  Nep.  Dat.  n.  Ter- 
gora  deripiunt  costis  el  visrera  nudant,  et  metleiit  Les 
visceres  d  nu,  tcs  deiiiitlent,  Viig.  Mn.  I,  211.  Vel 
si  interrupto  nudaret  gnrgite  pontuin,  Tibull.  4, 1,  ^5, 
Ventus  nudaverat  vada,  Liv.  36,  45.  Brevia  litorum 
nudautur,  les  greves  sonl  decouvertes,  Tac.  Atin.  6, 
33.  Crescunt  loco  yiecresceiitibus  uudis,  Postque 
diem  longam  nudata  cacuminasilva^Ostendunt,  les  fo- 
rets  montrenl leurs  cimes depouiitees,  Ovid.  Met.  1 ,  3^5. 

B)  particul.  —  1°)  daas  la  langite  Viilitaire,  de- 
gamir,  decouvrir,  mettre  d  decouvcrt  un  lieu  :  Nu- 
dari  latera  sua  sociorum  degressu,  que  leurs  flancs 
sont  dccotiverts  par  le  depart  des  alites,  Liv.  1,  27. 
Murus  uudatus  drfensoribiis,  ntur  dcgorni  de  defen- 
seurs,  Cces.  B.  G.  2,  6.  Collis  nudalus  boininibus,  id. 
ib.  7,  44.  Nequesibi  nudanda  litora  exislimabaut,  ils 
ne  pensaient  pas  dcvoir  degarnir  le  rivage,  le  latsser 
sans  troupes,  itl.  B.  C.  3,  i5.  Jubet  portas  claiidi,  ue 
castra  nudeiitur,  pour  <pic  lc  cnmp  ne  soit  pas  dcgarui, 
id.  B.  G.  7,  70.  Piajsidii-,  ntidatus,  Salt.  Jug.  <ji. 
r^i  fuga  lergora,  Virg,  JE11.  5,  585. 
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2°)  dans  le  seris  pvignant,  dipouillev,  pillev  :  Qiue 
victorcs  civitatibus  Siculis  aul  dederunt,  aut  reddide- 
runt,  spoliavit  audavitque  oninia,  Cic.  rerr.  i,  5.  Non 
agros  tantuni  nnJ.no  populando  potuit,  ne  quos  inde 
Romani  coinmeatus  exspectarent,  pillev  le  ble,  les 
gvains,  vavagev  la  campagne,  Liv.  44,  27.  Qucm  pr;e- 
ceps  alea  nudat,  celui  que  le  jeu  vuine,   Hov.  Ep.    1 , 

18,  21.  Moveul  cornicula  risum  Kurtivis  nudala  colo- 
ribus,  dipoitillee  de  ses  couleuvs  volies,  id.  ib.  1,  3, 

19.  Ne  nuJcr  al)  illis,  Ovid.  Tvist.  1,6,  7. 

II)  au  fig.  —  A)  depouillev,  pvivev  de  :  Libenter 
eniin  te  cogiiituni  jam  arlilicem  ajiquandoque  evolu- 
I11111  illis  inlegumeulis  dissiniulationis  tuae  nudatum- 
que  perspiiio,  cav j'aime  a  le  voir  diclitver  enfiii  ce 
voile  de  dissimiilatton  derriere  lequel  se  cachait  ta 
science,  Cic.  de  Ov.  2,  86.  Antonii  iucredibilis  qua?- 
Jam  vis  ingenii,  eliamsi  bac  scientia  juris  nudata  sit, 
le  talent  mevvtilteux  d' Anloine  (qui  peut ),  meme  sans 
la  sciencc  du  dvoit  (pvive  de  la  science  du  dvoit),faive 
tviomphev  une  cause ,  id.  ib.  1,  33.  Nudala  onuiibus 
rebus  tribunicia  jiotestas,  la  puissaiicc  Ivibritiitienne 
dipouitiee  de  lout  cvidil,  de  toute  infiiience,  Cces. 
B.  C.  1,  7.  Nudatos  opere  censorio  aut  sententia  ju- 
dicum  Je  ambilu  conJemnalos  rcsliluit,  ceux  que  ies 
censeuvs  avaient  privis  de  leuvs  dignites  ct  de  lcuvs 
dvoits.  Sitet.  Cces.  41  (autrc  lecon  :  notatos). 

14)  decouvi  iv,  vwltve  a  uu,  divoiler,  riviier,  tvahiv, 
faive  connaitve  :  Jam  enim,  el  iJ  niagis  in  Jies,  jEtoli 
Jefeclioncin  nudabuiit,  Liv.  35,  32.  Nec  illi  piimo 
statim  ereali  nudare,  quid  vellent,  id.  24,  27.  Kama 
equesiiis  piignae  nuJavit  voluntates  liouiinum,  fit 
connailve  lcurs  dispositions,  id.  42,  63.  Ne  manifes- 
tum  Ceelibis  obsequium  uuJet  te,  pouv  ne  pas  maiti- 
testev  un  attachement  trop  exclitsif  aux  ce/ibalaives , 
de  pcur  ipie  tcs  complaisances  pouv  les  celibataives  ne 
te  nahissent,  Hov.  Sat.  2,  5,  47.  Ingeiiium  res  Ad- 
vcrsre  nudure  solent ,  celare  secundae,  iadversiti  fait 
iclater  le  caractere,  la  pi  ospirili  le  cache,  id.  ib. 
a,8,  74.  <~  alicui  amorein,  dictarer  son  amouv  d 
qqn,  Tibull.  4,  7,  2. 

*  niiiiulug,  a,  um,  adj.  dimin.  [nudus],  1111, 
depouilie  :  Animula  vagnla,  blandula,  Qu;e  nunc  abi- 
bis  111  loca  Pallidula,  rigida,  nudula,  Hadv.  Cavm.  ap. 
Spavt.  Hadv.  25. 

nfitlus,  a,  um,  adj.,  nu,  sans  vitement,  dipouil- 
li.  —  I )  au  pvopve  :  A)  en  ginir.  :  Tamquam  iiudus 
nuces  legeret,  in  ventrem  abstulisse,  comme  un  homme 
nu  qui  cueille  des.noix  et  qui  ne  peut  les  cmpovtev 
que  dans  son  ventre,  Cic.  de  Ov.  2,  66.  Nudus  mem- 
bra  Pvracmon,  Virg.  JEn.rs,  423.  Capite  nudo,  ia 
tete  iiue,  dicouverte,  nii-tite,  Sall.  Jug.  94.  Nudis  pe- 
dibus,  les  pieds  nus,  nu-pieds,  Hov.  Sat.  1,8,  24. 
Costa;  nudae  tegmine,  Sii.  5,  449-  —  Particttl.,  sans 
toge,  en  simple  tunique  :  Nudus  ara  ,  sere  nudus ,  la- 
bouve  el  seme  en  sintp/e  titiiique,  Virg.  Geovg.  2 , 
299;  de  mime  :  Pelvon.  Sal.  92;  Auv.  Vict.  Viv. 
illustv.  17;  cf.  Dvakenb.  Liv.  3,  26,  9 ,  et  le  gvec 
Y'j|xv6;.  —  Sans  armes  :  Nec  quemquain  decere,  qui 
manus  armaverit,  ab  inermis  pedibus  auulium  petere, 
in  maximo  metu  niiduiu  et  caecum  corpus  ad  bosles 
voi  tere,  qtiil  ne  convient  pas  a  celui  qut  a  les  mains 
avmies  de  chevchcr  une  dcfense  dans  ses  pieds  qui 
sont  sans  avmes,  et  de  totnnev  d  icnnemi,  au  milieu 
iles  plus  gvands  pirils,  /a  partie  dtt  covps  qtti  ne  peut 
lii  voir  m  parer  lcs  cotips  (qui  est  saus  armes  et  saus 
yeux),  Sall.  Jug.  107  ;  de  meme  :  Nuda  corpora  et 
soluta  somno  trucidantur,  Liv.  5,  45,  3,  Dvakenb.  — 
Pvoverbt  :  Veslimenta  delrabere  uudo ,  voit/oiv  dter 
les  vetements  d'ttiie  personne  nue,  depotitller  celui  qui 
n'a  vien,  c.-d-d.  tentev  1'impossib/e,  P/aut.  Asin.  1  , 
1,  79-  —  En  pavl.  des  choses  :  Silex  nuda,  pievre 
ntte,  quin'est  pas  couverte  de  gazon,  Vivg.  Ecl.  1,  i5. 
~  ensis,  epee  nue,  liiee  du  jouvreau,  ut.  JEu.  12  , 
3o6.  Sedit  liumo  nuda,  sttv  /a  tevve  nue,  Ovid.  Met. 
4,  261.  Et  quodcumque  |acel  nuda  tellure  cadaver, 
sttv  /a  tervc  nue,  sans  sepullttve,  Lucan.  6,  55o;  de 
mime,  sn  pavl.  de  cadavves  11011  entevves,  Lticau.  8, 
434;  Stat.  Ttteb.  8,  73.  Nuduro  nemus,  bois  sans 
feuUles,  degavni  de  feui/lage,  Seuec.  Herc.  OEt.  281. 
—  ($)  avec  le  geintif  :  Loca  aequalia  et  nuda  gignen- 
tium,  filaines  uniformes  et  depouillees  de  ve-fetaux, 
nues  et  sans  vegetation,  Sall.  Jug.  79,  6.  Parvoque 
in  tempore  nudus  Arboris  Othrys  erat,  nee  habebat 
Pelion  uuabras,  fOthvys  etait  deboise,  sans  avbves, 
Ovid.  Mct.  12,  5i2. 

B)  pavticul.  —  1°)  depoui/te,  degavni,  prive,  vide, 
sans  : — 3.)  avec  l'abl.  :  Urbs  nuda  praesidio,  ville  sans 
defense,  Cic.  Att.  7,  i3.  Nudus  agris,  nudus  numis, 
qut  n'a  ni  tevves  ni  argent,  Hor.  Sat.  2,  3,  184;  de 
meme  :  id.  Od.  1,  14,  4;  Sd.  16,  46.  —  [3)  avec  ab  : 
Messana  ab  bis  rebus,  qmbus  iste  delectatui-,  sane 
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vacua  atque  nuda  cst,  ne  possede  auctin  des  objets 
qtii  f/allent  sa  citpidite,  Ctc.  Vevv.  2,  4,  2.  —  *  y) 
avec  le  gcnit.  :  Mois  faraae  nuda,  movt  obscuve ,  sans 
eclat,   Sil.  4,  608. 

2° )  indigent,  pauvrc,  nu,  depouille,  miserable  : 
Queni  tu  semper  nudiim  esse  voluisli ,  id.  Flacc.  21. 
Nuda  senecta ,  viei/lesse  indigente,  ani  manque  de 
tout,  Ovid.  Her.  9,  i54;  de  meme  :  '^scnectus,  Jtt- 
ven.  7,  35. 

II)  metapli.  —  A)  en  genev.,  seul,  simple,  isole, 
qtti  11'est  iuti  d  vien,  puv  :  Nuda  ista,  si  ponas,  judi- 
cari,  qualia  siut,  nou  facile  possunt,  si  vous  pvesentez 
la  question  dans  ces  tevmes  geneviutx,  nous  ne  pour- 
rons  en  bien  jttgev,  Cic.  Pavad.  3,  2.  Ut  mala  nulla 
feram,  nisi  nudam  Caesaris  iram,  si  ce  ncst  pourtant 
la  colere  de  Cesav,  excepte  seulement  la  coleve  de 
Cesav,  Ovid.  Tvisl.  3,  1,  17.  Ergo  operum  quoniain 
nudum  ceilamen  habelur;  Plura  qiiidem  feci,etc, 
id.  Mel.  i3,  i5g.  Locoruin  nuda  noiuina...  ponentur, 
les  noms  scttls  des  localites  sevont  enonces,  Plin. 
H.'  Nat.  3,  pvaif.  Virtus  aon  eligit  domum,  nec  cen- 
sum,  nudo  honiine  contenta  est,  la  vevttt  se  contente 
de  r/iomme  vedttit  it  lui-meine,  sans  auciin  accessoive, 
dans  sa  nudite,  Senec.  Benef.  3,  18;  de  meme  :  Nuda 
virlus,  Petvon.  Sat.  88.  Nuda  nianii  captare  fontem, 
puisev  de  i'eau  avec  la  ntain  ittte.  sans  coupe,  Senec. 
Hippol.  alt.  5ig.  Ati  sttpevl.  Nudissima  verilas,  Ccel. 
Attvel.  Tavd.  1,  5,  a  med.  —  De  meme  tves-souv.  dans 
la  langtie  des  fuvistes  :  Possessionem  acquirimus  et 
animo  et  corpore;  sed  nudo  animo  adipisci  quidem 
pussessionem  non  possumus  :  retinere  lamen  nudo 
animo  possumus,  noits  acqiievons  la  possession  et  pav 
la  volontc  et  pav  le  fait;  mais  pav  la  volonte  seule 
notts  ne  pouvons  obtcniv  la  possession  :  noits  pouvons 
toutefois  la  veteniv,  la  consevvev  pav  la  sett/e  volonte, 
Paul.  Sent.  5,  tit.  1.  Etiam  nudus  consensus  suflicil 
obligationi ,  le  simplc  conseittemeiit  suffit  pottv  liev, 
Modcst.  Dig.  44,  7,  5i. 

K)  pavticu/.  —  1°)  simple,  natuvel,  sans  ovne- 
ment,  sans  avt,  sans  appret  :  Commentai  ios  quosdani 
scripsit  rerum  siiaruui  valde  quidem  piobandos;  nudi 
enim  sunt,  recli  et  venusti ,  omni  ornatu  orationis 
tamquam  veste  delracta,  ils  sont  en  effet  (ces  Com- 
mentaives)  dans  un  style  simple,  puv,  gvacieux,  et 
depottille  de  toitte  pompe  de  langage  :  ccst  une  beaute 
sans  pavttve,  Cic.  Brut.  75.  Nudis  mihi  rebus  agen- 
diim  est,  (/  faut  que  fagisse  franchement ,  d  dccou- 
vevt,  sans  detouv,  Ovid.  A.  A.  3,  747.  Nudi  capilli, 
chevcttx  sans  ovnements,  Ovid.   Met.  4,  261. 

2°)  t^>  verba,  langage  sans  detouv,  mots  pvopves, 
expvessions  cvttes,  qiiaml  011  appelle  les  cltoses  pav 
lettvs  noms,  termes  obsccncs  :  Summos  illos  ct  gra- 
vissimos  viros,  qui  talia  scripsei  unt,  non  modo  lasci- 
via  reriim  ,  sed  ne  verbis  quidein  nudis  abslinuisse  , 
Plin.  Ep.  4  ,  14. 

Adv.,  d'itne  manicre  nite,  simplc,  avec  simplicile, 
sansorncmeiit  (poslcr.  d  1'iipoq.  class.  )  :  Quae  qui- 
dcm  tradila  siinl  bieviter  ac  nude,  siniptement,  Lac- 
tant.  3,  1,  med. 

.Yuoriola,  Tab.  Pcitl.;  bottrg  d' Ausonic  en  face 
de  1'cmbouchurc  dit  Miscano  dans  lc  Colove ;  il  y  a 
auj.   dans  le  voisinage  itu  vittage  nomme  Mancasi. 

litigacitas,  atis, /.  [nug;e],  gout  des  bagatelles, 
des  choses  fvivotes,  jvivoiite  ( latin  des  bas  temps )  : 
Oiunis  ab  eo  delela  esl  nugacitas,  Augttst.  Ep.  67. 
Nugacitatem  excuset  ofliciosus  labor,  id.  de  Mtisica, 
6,  init. 

iiiijyae,  aium,  f.,  hagatelles,  plaisantevies,  sovnet- 
tes,  jutitiles,  fvivolites,  bavavdage,  viens.  —  I)  au 
propre  :  Quid  agitur,  voluptas  mea  ?  Di.  Non  volup- 
tas;  aufer  nugas ,  qtielte.  nouvelte,  mon  amouv?  ■ —  il 
ne  s'agit  potnt  tiuinouv,  laisse  la  les  plaisantevies, 
tveve  de  vaincs  /larotes,  Plaitt.  Tvuc.  4)  4,  7-  Hic 
postulet  frugi  esse;  nugas  postulet ,  etlui,  tpiil  veititte 
se  vanger ;  son  vouloiv  ne  seva  qiiune  pttve  plaisan- 
tevie,  td.  Trin.  2,  4,40;  de  mime,  id.  Trtic.  2,  1, 
■20;  id.  Merc.  2,  4,  1.  De  la  :  Nugas  agere ,  plaisan- 
lev,  ne  pas  agiv  sevieusement  :  Nisi  argentum  dedei  it, 
nugas  egerit,  s'U  ne  tlonne  pas  davgent,  c'est  coninie 
s'ii  ne  faisait  vien,  Platit.  Mcn.  pvol.  54;  de  memc  : 
Maximas  nugas  agis ,  id.  Asin.  1,  1,  78;  et  ellipti- 
qtiement,  sans  exprimer  ago  ;  Quo  illum  sequar?  in 
Persas?  nugas,  chansons !  pttres  bagatelles!  allons 
tlonc !  Plant.  Pevs.  4,  7,  7;  de  iiierne,  id.  Most.5, 
1,  38.  —  Hiinccine  liominem  tautis  delectalum  esse 
nugis?  Cic.  Diciu.  2,  i3.  —  De  mime,  eu  par!.  de 
peiits  poemes,  bagatelles  :  Nescio  quid  meditans  1111- 
garum,  meditant  je  ne  sais  qitetles  bagaletles  poiiti- 
ques,  Hov.  Sat.  1,  g ,  2 ;  cf.  Cattdl.  1,  4;  Martial. 
9,  1,  5.  De  meme,  eit  part.  des  clttnts  lngubves  des 
pleurettses  a  gages  :  H;ec  sunt  non.  nugae;  non  enun 
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mortualia,  P/attt.  Asin.  4,  1,  63.—  Sclon  Xonias, 
Plattte  appelail  les  objets  dc  la  toilcttc  des  femmes 
nugas,  comme  nous  disons  :  «  cles  cotifichets  ».  iVotf. 
144,  3o;  i>0)-.  nugivendus. 

II)  Inelapli.  (abstr.  pro  roncreto  ),  hommcs  le^evs 
etouvdis,  sans  consislance  :  Amicos  habet  meras  nu- 
gas,  Matinium,  Scaptium  ,  il  a  poitv  amis  des  hommes 
peu  sevieux,  Cic.  Att.  6,  3.  Ego  Apamensem  Hepbae- 
stum  ,  ego  levissimum  hoininem  Megaristum  Anian- 
drium  ,  ego  Niciam  SmyniKuin  ,  ego  nugas  maximas 
omni  mea  comilate  sum  complexus,  id.  Qu.  Fr.  1,  2, 
2.  Semper  ille  anlea  ciim  uxore,  luni  sine  ea;  lium- 
quam  nisi  in  rheJa  ,  tum  in  equo;  comiles  Grceculi, 
quocumque  ibat ;  tum  in  comilalu  migarum  nihil  , 
point  dliommes  sans  consistance  dans  son  covtege,  id. 
Mil.  21. 

iiugiilis,  e,  adj  [  nugai  ],  ftttitc,  vain,  Ieger,fri- 
vole,  vide  (  mot  postev.  d  tepoq.  class.  )  :  Se  in  theo- 
remalibus  taiilum  nugalibus  et  piierilium  isagogarum 
commenlationibus  oblectantem,  Gcll.  1,2.  Scholica 
qua-daiii  nugalia,  id.  4,  1  ;  dc  meme,  id.  7,  17.  —  Illa 
olim  nugalia  conscripsi,  ces  plaisantcvies,  ces  balivev- 
nes,  Fvont.  de  Fev.  Als.  3,  ed.  Maj. 

NUGALITAS,  atis,/.  [  uugalisl,  goth  des  bagatel- 
les,  des  choses  frivoles,  jrivo/ite,  fttttlite  :  «  Nugalitas, 
(raupoxY);,  »  Gloss.  Plitlox.  «  Nugulitas,  tf/uapox^c,  » 
Gloss.  Lat.  Gicec. 

nu^ameiita,  orum,  n.  [nugae  ],  riens,  pauwetes, 
miseves  :  A  quo  istorum  nugaineula  haec  cuinpai  asti  ? 
Appu/.  Met.  i,/>.  1 13  ;  cf.  :  «  Nugamenla,'j6Xy;p.aTx,  » 
Gloss.  Lat.  GvtEC. 

iifisfuriiis  ,  a,  um  (=  nugalorius)  :  ~  unguen- 
tum,  cssence  sans  valcur,  pouv  vive,  Vavv.  L.  L.  6, 
3,_/f/i.  (Petv.  Vict.  itsait  nugatorium. ) 

NUGAS,  voy.  nugax,  ati  comm. 

Iiilgsitor,  oris ,  m.  [nugor  ],  disetiv  de  riens,  im- 
bicile,  radoteuv,  luibleur,  fanfavott ;  mculeuv,  impos- 
teuv  :  Illuc  est  nugator  nihili,  nou  nauci  homo,  F.nti. 
dans  Fest.  s.  v.  NAVCVS,  p.  166,  ed.  Mitll.  Quam 
me  hoc  lempore  nugator  cognoscere  non  vis,  Lucil. 
dans  Non.  35,  24.  Nimium  graphicum  hunc  nugato- 
rem  !  voild  bien  itn  meuteuv  aclieve  !  Ptattt.  Trin.  4,2, 
91.  P«.'Pueri  annos  octingentos  vivunt.  Mi.  Vae  tibi, 
nugator!  ses  enfants  ne  vivent  pas  moins  de  800  ans! 
—  Maudit  vailleuv!  impostettv .'  id.  Mit.  gl.  4 ,  2  ,  86. 
Milo  quuni  jain  senex  esset...  aspexisse  lacertos  suos 
dicitur  illacrimansque  dixisse  :  At  hi  quidcm  niortui 
jam  sunt.  Non  vero  tam  isti ,  quam  tu  ipse,  nugator, 
ce  ne  sont  pas  eux,  c'est  toi,  bateleuv,  qui  es  movt. 
Cic.  de  Senect.  9.  Neque  in  istum  nugatorem,  tam- 
quam  in  aliqucm  testem,  invehar,  je  nirai pas  m  em- 
porter  contve  cet  imbecile,  comme  contve  un  temoni 
seviettx,  id.  Ftacc.  16.  Homo  nihili  et  nugator  atque 
in  Graecae  facundia;  gloria  jactabunJus,  Gell.  i5,  1. 
Cessas  ,  nugator  ?  eli  bien  !  faineant ,  tu  vestes  Va  ! 
Pevs.  5,  127.  —  II)  pettt-itve  vauvien,  dcbattchi.  : 
Quis  mane  sumplis  nequiter  Non  erubescit  poculis? 
Cum  fil  libido  temperans,  Caslumque  nugator  sapit, 
Prttdent.  Catli.  2,  29. 

imgatorie,  adv. ;  voy.  nugatorius,  d  la  fin. 

nugatorins,  a,  um  ,  adj.  [  nugator],yi/^/e,  vain, 
/iger,  fvivole,  piiivi/  :  Nugaloriae  artes  ,  fouvbevies, 
P/aut.  Tvin.  4,  2,  2.  Nugalorii  boves  Ligustici,  btcttfs 
pottv  vive,  c.-d-d.  btsufs  de  petite  taille,  efflaiiques  et 
de  nitlle  vaieuv,  Vavv.  B.  R.  2,  5,  9  ;  de  meme  :  Sclne- 
nicolae  ab  schueno,  nugatorio  unguento,  on  appe/pil 
schcenicolae,  des  couvtisanes  qui  sc  servaient  de  parfum 
fort  commtin,  de  schuenum,  mattvaise  pommadc  faite 
de  vacine  de jonc,  id.  L.  L.  7,  3,  §  6,.  Omnino  ad 
probandum  ulramque  rem  videam  inlirmam  nuga- 
toriamque  esse,  Cic.  Ctecin.  23.  Illud  valde  leve  est 
ac  nugatoriuni,  le  pvetexte  serait  attssi  vaiu  que  dJ- 
visoive,  id.  Fam.  11,  2.  Quod  Erucio  accidebant  in 
mala  nugatoriaque  accusatione,  idem  mihi  usu  venit 
in  causa  optima,  id.  Rosc.  Am.  i5.  Geiius  argu- 
mentationis  nugatorium  ,  argumcntution  futile,  qui 
li tipparttent  pas  d  la  causc,  Attct.  Hevenn.  2,  20. 

*  Adv.  ciitne  matiieve  frivole,  futile,  tegeve,  sans 
valcur,  sans  consistance  ;  d'utie  jacon  dJrisoire  :  Non 
apertissime  res  erant  crimini  data;  ?  non  onines  testi- 
bus  coniprobalae?  non  contra  tenuitir  et  nugatorie 
re-ponsum  ?  Auct.  Hevenn.  4,  36. 

nugriitrix,  icis,  adj.  [nugator],  celle  qui  s'amuse 
a  des  viens  :  Nugatrix  acies  ,  avmie  debaucltie,  im- 
pitdiqite,  Pviidcnt.  Psych.  433. 

liiigax,  ucis  (fovme  access.  indccl.  «  NUGAS, 
o-anpo;,  »  G/oss.  Ptutox  ;  de  mime  :  NVGAS,  inuti- 
lis,  »  Gloss.  vet.;  cf  Donat.  p.  1749,  P-S  Cliavis. 
p.  1;  i5;  22;  120,  ib.;  Diomed.  p.  286,  P.;  Prisc. 
p.  649;  701,  ib.;  Val.  Prob.  1464  cl  i478>  ib-)  t.nu* 
gor],  qai  s'amuse  d  des  viens,  qui  a  /e  goiit  des  fvtvo- 


5<)2 


NULL 


litis;  vain,  liger,  frivole ;  />ar  stiilc  sot,  impeiiincnt, 
sans  gravtte,  sans  portee.  peu  siriettx  :  Quod  si  Ac- 
taeon  vjccnpasset  et  ipse  pritis  suos  ranes  comedisset , 
uon  nugax  sallatorlbus  in  thcatro  fleret  (dautres  ii- 
sent  nugas,  daittres  aitlrement),  Varr.  dans  Non. 
355,22.  Ecqnando  lu  hominem  ineptiorem ,  qiiam 
limm  C.  Pompeium  vidisli,  qui  tantas  turbas,  qui  tam 
nugax  esset,  eommorit?  yit-on  jamais  stupiditi  />a- 
rcilfe  a  celle  de  volre  Cn.  Pomptk  ?  causer  iin  tel 
ibraiilcment,  ponr  ne  faire  quc  des  sottises!  Coel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  i5.  Quia  nugax  es,  Petron.  Sat.  5i. 
''  nfigidicus, a,  um,  diseur  de  riens,  dont  les  pa- 
roles  sont  sans  valettr,  Sarisb.  Met.  2,7. 

nugigerulus,  i,  voy.  nugivendus. 

nugiloquus,  a,  um,  =  nugidicus  :  <~  detrecla- 
lores,  Saiisb.Ep.  200. 

nugiparus,  a,  um,  t/tti  Jait  naitre  dcs  bagatel- 
ies,  des  riens ,    Gloss.  Isid. 

Nfigipolyloquides,  is,  m.  [nugce-itoXvc-loqui], 
grand  diseur  de  riens,  mot  plaisant  forgi  var  Plaute, 
Piaut.  Pers.  4,  6,  21  (autre  lecon  :  Nugidoliloquides, 
Nugipalamloquides). 

*niigi-veudus,  i,  m.  [  nugae-vendo  ],  marchand 
d'objets  a  i'usage  desfemmts,  marchand  de  bagateiles : 
«  Nugivendus  Plautus  dici  voluit  omnes  eos,  qui 
aliquid  nuilieribus  vendant.  Nam  omnia,  quibus  ma- 
trona?  utuntur,  nugas  voluit  appellari  Plautus,  in 
Anlul.  (3,  5,  5i)  :  Ubi  nugivendis  res  soluta  est  om- 
nibus,  »  Non.  144,  29  sq.  (D'autres  lisent  dans  ce 
passage  de  Piaute  :  nugigerulis,  colporteurs  de  riens, 
de  sornettes.) 

nfigo,  onis  [nugae],  bavard,  mauvais  plaisant , 
michant  farceur,  polisson  (mot  dAppulee)  :  Sed 
utique  pnesumis  nugo  et  corruptor,  Ap/ntl.  Met.  5, 
p.  375,  Oud.  Qti»  castiget  asperrime  nugonem  istum, 
id.  ib. 

uiigor,  alus  ,  1.  v.  dep.  11.  [nugae],  dire  des 
riens,  des  bagalelles,  des  sornettes,  plaisanler,  faire 
011  dire  des  folies  ,  sttbliliser,  ^XvapeTv  :  Democritus 
non  inscite  nugatur,  ut  physicus,  Democrite,  en  sa 
qualile  de  physicien ,  subtilise  assez  habilement,  Cic. 
Divin.  2,  i3.  ~cum  aliquo ,  Hor.  Sat.  2,  1,  73  ;'cf. 
id.  Ep.  2,  1,  g3.  —  II)  en  imposer,  mentir  .'Nugalur 
jciens,  nam  ecastor  nunc  Bacchae  nullae  ludunt ,  ii 
ment  sciemmenl ,  Plaitt.  Casin.  5,  4,  11.  Non  mihi 
nugari  potes,  tu  ne  pettx  m'en  imposer,  id.  Epid.  3,  4, 
42.  Mibi  quoqueedepol,quoniam  hic  nugatur,  contra 
nugari  lubet,  id.   Trin.  4,  2,  55. 

nuj-ulne.  arum,  dimin.  de  nuga?,  petits  riens, 
vitilles,  sornettes  :  ~  ineptas  garrire,   Marc.   Cap. 

*»P-  r-  .... 

Nuithones,    um,  m.,  peuple  germain  voism  de 

l'Elbe,  Tac.  Germ.t\o;  cf.  Mannert,  Germ.p.  337. 

IVuitliones,  Tac.  Gcrm.  40;  peuple  germanique, 
sel.  Gatterer,  JVersebe  et  autres ,  sur  la  Nut/ie, 
dans  /a  Marehe  moyenne  ;  sel.JVilhelm,  dans  la  partie 
S.-E.  du  Mecklcmbourg :  sel.  Reich.,  Germ.,  dans  le 
bailliage  actuel  de  Flensbourg  et  de  Tondern. 

Auiiis,  Plol.;  fl.  sur  la  cdte  occidentale  de  la 
Libye,  enlre  le  cap  Non  et  le  cap  Bojador. 

nulla-tenus,  adv.,  en  aucune  facon,  ntille- 
menl  (postir.  a  l'epoq.  class.  ) :  Imniortalitatis  sedem 
nullatenus  obtinebis,  Marl.  Capell.  2,  35.  ~  com- 
petens  «diGcantibus,  Cod.Justin.  8,  10,  12,  §  3. 

nullibi,  adv.,  nulle  part:  ~  exstanles,  Vilrttv. 
7,  1.  O'j5au.o);,  Gloss.  Gr."  Lat. 

nullificamen,inis,  n.  [nullilico],  ce  qui  atlire 
ie  mepris,  mepris  (tatin  ecclis. )  :  Ignominia  hominis 
«t  nullificamen  populi,  Teiiull.  adv.  Marc.  3,  7  et  17, 
tiredu  Psalm.  21,  7.  (traduct.  de  ritebreu  DJ7  1TQ)- 

nullificatio,  onis,/.  [ nullifico  ],  mepris  (latin. 
ecclcs.)  :  Quae  ignoininia?  quae  nullilicalio?  Tertul/. 
adv.  Marc.  4,  14,  fi.11. 

nullifico,  are,  v.  a.  [  nullus-facio  ],  ne  faire 
aucun  cas  de  ,  mepriscr\  ( latin  eccles.  ],  Tertttll.  adv. 
Psych.  i5;  Hieron.  E/>.  i.35. 

iiulliiH  ,  a.  um,  adj.  (gen.  m.  nulli  pour  nullius, 
Ter.  And.  3,  5,  2.  genit.  fem.  nullaj,  Plaut.  Mil.  gl. 
3,  1,  207;  Prop.  1,  20',  35;  cf.  aussi  Caton  dans 
Prisc.  p.  694,  P.;  Ccecil.  ib.  p.  678  ,[  ne  ullus;  cf.: 
Videtur  quod  dicittir  «  nullus  »,  tale  esse.tanquam 
si  dicamus  «  nec  unus  »  ;...  quod  vcro  dicimus  «  ul- 
lus  •■,  hoc  ab  eo  diminutivum  cst,  quod  cst  «  unus  », 
lioeth.  in  libr.  Aristol.  de  Iitterpr.  ed.  sec.  p.  34a  ], 
nul,  aucun. 

I)  en  genir.  :  Semita  nulla  pedem  slabilibat ,  pas 
un  sentier  ou  poser  le  picd,  Enn.  Ann.  1,  48.  Nulla 
videbatur  aptior  persona,  aucun  personnage  ne  me 
paraitsait plut  propre  d,  etc,  Cic.  Lcei.  t,  4.  Gonlcn- 
tionis  praacepta  rlietorum  sunt,  nulla  sermonis ,  te 
discottrs  a  tes  rtgtcs  que  les   rhetcurs  nous  donncnt : 
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011  ne  trottve  nulte  parl  dc  rcglcs  pour  la  conversa- 
tion,  id.  Off.j,  37.  Nullae  litfej,  neque  rontroversiae 
siinl/qnae,  flc,  il  n'y  a  pas  dc  proces  }  pas  de  dif- 
fereiid  qtti,  id.  tlc  Or.  1,  26.  Klephaiito  hejuarum 
nulla  prudcnlior,  il  fiettpat  d' unimui plus  ititcl/igenl , 
aiicnn  animal  11'a  plus  cfinteltigciicc  qitc  Ctlephant, 
id.  N.  D.  1,  35.  Nullo  paclo,  cn  aucttne  facon ,  id. 
Mnr.  <3.  N11II0  ceilo  oidine  neque  imperio,  Cces. 
/!.  G.  2,  11.  Aliter  sine  populi  jussu  nulli  earum 
rerum  ConiulijlM  esl,  auciin  consul  n'a  le  droit  de, 
Sall.  Catil.iQ,  fm.  —  Nullusdum  ,  personne  encore  : 
Alpes  inexsuperabiles ,  niilladum  via  superalas,  Liv. 
5 ,  34  ;  de  meme,  id.  29,  11.  —  Nulli  rei  esse,  nelre 
bon  d  rien  :  Nequam  hominem  dixerunt  nulli  rei,  ne- 
quefrugis  bonse,  Gell.  7,  n.  Musicam,  quae  sit  abs- 
condita,  nulli  rei  esse,  id.  i3,  3o. 

B)  substautivl  pour  nemo,  personne  (extrememenl 
rare  en  ce  sens  ctaiis  Ciceron)  :  Ch.  Istuc  volebam 
ego  ex  te  perrunclarier.  Pi.  Qui  scire  possum  ?  Chry. 
Nullus  plus,  cest  ce  que  je  ■voulais  vous  demandcr. 
—  Comment  puis-je  le  savoir? —  Mieux  que  personne, 
Plaut.  Haccli.  2,  2,  12.  Discenlium  studiis  inveniuntur 
magistri  :  huic  autem  (sermoni)  qui  studeanl ,  sunt 
nulli,  quand  d  y  a  des  elhves  011  trouve  des  maitres  : 
mais pour  apprcndre  a  regler  sa  conversation,  il  n'y  a 
pas  deleves,  Cic.  Off.  1,  37.  Beneficia  properantius 
reddere;  ipseab  nullo  repelere,  Satl.  Jttg.  99.  Cetera 
occulte,  aut  nullo  aut  quam  paucissimis  praesentibus, 
id.  ib.  109.  Nullius  in  ista  re  minus  uti  consilio  volo, 
Nep.  Epam.  5,  5.  Nullo  hostium  suslinente  novum  ac 
velut  infernum  aspei  lum  ,  aiicun  ennemi  ne  pouvanl 
soulenir  cct  aspect  nouveauet  pcur  ainsi  dire  infernal, 
Tac.  Germ.  43.  A  nullo  ante  nos  prodita  ,  dont  per- 
sonne  n'a  parle  avant  nous,  Plin.  18,  28,69.  —  Au 
fem.,  Plaut.  Aul.  3,  5  ,  2.4;  Tcr.  Heaut.  5,  3,  20; 
Prop.  2,  3,  1  ;  3,  24,  4.1  ;  Ovid.  Rem.  Am.  747  ; 
Justin.  28,  4.  — Nulli  duo, nc.pas  deux,  nc.pas  seu- 
lement  deux  :  Nullas  duas  in  tot  millibus  hominum  in- 
discretas  efligies  exsistere  ,  Plin.  7,  1  ,  1  ;  de  meme  : 
Ita  (it ,  ut  nulli  dtio  concinant ,  id.  3,  1,  3.  —  Nullus 
alter,  ntillus  unus,  nc.pasun  sccond,  nc.pas unautre  : 
Scelestiorem  nulluni  illuxere  alterum,  Ptaut.  Bacch. 
2,-3,  22.  Ntilla  re  una  magis  oralorem  commendari , 
quam  verborum  splendore  et  copia,  que  rien  au 
monde  ne  recommandc  ptus  1'orateur  que,  elc„  Cic. 
Brttt.  5g  ;  cf.  :  Nisi  C.  Yirginius  inlervenisset,  utium 
signum  Byzantii  ex  maximo  numero  nullum  habe- 
rent,  id.  Prov.  Cons.  4  —  Nullus  non,  personne  qtti 
ne,  toitt  le  monde,  chacun:  Nulla  rerum  snarum  non 
relicta  inler  hostes,  laissant  toul  leur  bagage  au 
milieu  des  ennemis ,  Liv.  8,  26.  Nullo  non  se  die 
extulit,  tous  les  jours,  Sencc.  Ep.  12  ;  de  meme,  Suet. 

Cces.  76.  —  Non  nullus,  voy.  nonnullus. 4u  ncutre: 

nulltim,  nulliiis,  rien  :  Graii  praeler  laudem  niillius 
avari,  les  Grecs  qui  ne  jurent  avides  que  de  gloire, 
Hor.  A.  P.  324.  Nullo  magis  Caesaris  amicitiam  de- 
meruit  Furnius,  quam  quod,  etc,  Senec.  Benef.  1, 
23.  Nullo  magis  sludia  ,  qtiam  spe  gaudent ,  rien  ne 
sourit  lant  aux  etudes  qite  1'espoir  ( de  reussir), 
Quintit.  Inst.  2,  4,  43.  —  Adverbiall :  nullo ,  nitlle 
parl  :  Nullo  verius,  quam  ubi  ea  cogitenlur,  hos- 
tium  castra  esse,  le  camp  detennemi  n'est  nulle  part 
plus  reellement  que  td  oii  s'agitent  de  pareils  projets 
Liv.  22,  53.  —  Nullus  pour  non,  nc.  pas,  nultement : 
At  tu  edepol  nullus  creduas,  Piattt.  Trin.  3,  1,  5. 
Tu  mihi  Nullus  oslenderis  ,  tu  ne  me  feras  pas  voir, 
id.  Rud.  4,  4,  91.  Philotimus  non  modo  nulltis  venit, 
sed,  etc,  non-seulement  n'est  pas  venu,  mais,  Ctc  Att. 
11,  24.  Sextus  ab  armis  nullus  discedit ,  Sextus  ne 
depose  pas  les  armes ,  id.  ib.  i5,  22;  cf.  id.  ib. 
i5,  29.  Nolite  arbilrari ,  me,  quum  a  vobis  disces- 
sero,  nusqtiam  aut  nullum  fore ,  ne  pensez  pas  que , 
quand  je  vous  aurai  quittes,  je  ne  serai  nulle  part, 
faurai  cesse  detre,  id.  de  Senect.  11. 

II)  particul.  —  A)  qui  n'a  aucune  valeur,  aucune 
portee,  aucitn  poids,  nul,  sans  importance,  miserable: 
Igitur  tu  Titias  et  Appuleias  leges  nullas  putas?  tu 
regardes  donc  les  lois  Tilia  et  Appulcia  comme  sans 
valeur  ?  Cic.  Leg.  2,  6.  Nullum  vero  id  quidem  ar- 
gumenltim  esl ,  cet  argument  n'a  aucitne  -valeur,  au- 
cune  force,  est  sans  portee,  ne  prouve  rien,  id.  Tusc 
2,  5.  Sed  vides  nullam  esse  rempubl.,  nulluin  sena- 
lum,  etc,  tuvois  que  la  repub/iqite,  que  le  senat,  ne 
sont  p/us  que  de  vains  mols,  id.  Qu.  Fr.  3,  4.  Ilaqtie 
htijus  memoria  est  nulla,  Nep.  Phoc.  1,  a.  In  his  tam 
parvis  alque  lam  nullls  quae  ratio ,  quae  iuextricabilis 
perfecliol  dans  ces  etres  si  petits  ,  si  chetifs,  quelle 
admirable organisation,  quelle  inconcevable perfection .' 
Plin.  ii,  2,   2. 

B)  qui  n'est  pas  proprement  ce  quit  doit  etre  :  TJt 
sine  his  studiis  vitam  nullam  esse  ducamus,  que,  sans 
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ces  eludes  ,  ta  vie  11'est  plus  la  vie ,   Cic.  de    Or.    2 
5,20.  Mouslra...  1111II0  qua-  iemine  discors  I'ra-luleiat 
natura,  Lucan.  1,  589. 

C)  nulliis  sum,  jc  suis  perdii,  cest  fail  de  moi,  je 
suis  aiiianli ,  iuiiic  (antir.  a  PepoiJ.  class.)  :  Si  id 
factimi  est,  ecce  me  nulluni  sein-m  ,  eoda  un  vteiU 
lard  mnrt,  oui  ,  me  voila  moii  ,  pauvre  vieit/ard  qut 
jesuis,  Plaut.  Casin.  2,  4,  i<) ;  ef.  id.  Most.  2,  1,  41  ; 
Meic.  1,2,52;  104.  Nullus  <:>,  Oela,  nisi  jam  ali- 
quod  tibi  consiliuni  celere  reperis,  tu  es  perdit,  Gita, 
si  tu  ne  trouvis  promptement  quetque  exiJtdiciil ,  Tcr. 
Phorm.   1,4,  1 ;  cf.    id.  Andr.  3,  \,  20. 

>ul«t,  nom  ciune  moutagne  de  t Inde  :  In  monle, 
cui  nomen  est  Nulo ,  P/iu.  7,  2  (2),  22.  On  ne  sait 
si  le  nomiiiattf  est  Nulo  ou  Nulus. 

num,  adv.,  parttcule  tnterrogative,  employee  or- 
din.  quciiid  celui  qui  interroge  attend  une  reponse 
nigcitive  :  est-ce  que  ?  —  I )  dans  la  question  direcle  : 
Nurii  igittir  lot  ducum  naufragitun  sustulit  arlem  gu- 
bei  nandi  ?  aut  nuin  imperalortiui  scientia  nihil  6St , 
quia  ,  etc?  le  naufrage  de  tant  de  geniraux  a-t-il 
aneanti  i'art  de  la  navigalion  ?  ou  Cart  cles  generaux 
n'est-il  ricn,  parce  que ,  etc?  Cic  Divin.  1,  14. 
Num  exspectalis  dum  L.  Melellus  testimonium  dical? 
ntleudez-vous  donc  qtte  L.  Metetltis  ,  etc?  id.  Verr. 
2,3,  53.  Quid  vos  agitis  ?  num  sermoiieni  vestrum  ali- 
quein  diremitnoster  interventus  ?  —  Minime  vero,e/c, 
Est-ce  que  notre  brusque  arrivie  aurait  interrom/iu 
votre  conversation  ?  notre  brusque  arrivie  aurait-etle 
inicrrompu,  etc  ?  id.  Rep.  1,  11.  Num  barbarorum 
Romulus  rex  fuit  t  id.  ib.  1,  37.  Num  furis,  au  pru- 
dens  ludis  me  obscura  canendo  ?  es-ttt  en  clemence  ? 
ou  te  plais-tu  d  me  joner  par  tcs  discours  obscurs  ? 
Hor.  Sat.  2,  5,  58  ;  cf.  :  Num  laci  imas  viclusdedil,  aut 
miserattis  ainantem  est  ?  /  ai-je  vu ,  attendri ,  me 
donner  qttelques  larmes  ou  avoir  pitie  cle  moi  qtti 
Caime  ?  1'irg.  JEn.  4,  370.  —  pj  joiut  a  nam  tlane: 
niimnam  ,  nuinne  :  Eho  nuinnain  hic  reliclus  ruslos  ? 
as-tu  donc  iti  laisse  pour  gardicn  ?  Ter.  Eun.  2,  2, 
55.  — Numne  \isme  ireadcoenam  ?  Plaut.  Trtic  2,  6 
65.  Deum  ipsum  numne  vidisti?  as-tu  donc  vu  Dieu 
/ui-meme  ?  Cic.  N.    D.   1,  3i.   Primum  videamus,  si 

placet,  qualenus,  etc Numne  si  Coriolanus  habuit 

amicos  ,  ferre  contra  palriam  ainia  illi  ctim  Coriolano 
dehuerunt  ?  id.  Lcel.  11. —  Y)num  quid  (et  aitssi  en 
un  scul  mot,  numqtiid  )  vis?  as-tu  encore  qqche  d  me 
dire?  y  a-t-il  encore  autre  chose?  est-ce  tout  ?  formute 
de  congi  tres-friqueiite,  Plant.  Amph.  1,  3,  44;  46  ; 
3,3,'l5,  ct  beauc.dautres;  Ter.  E1111.  2,  3,  49,  Donat.; 
Cic.'Att.  6,  3,  6;  5  ,  2,  2;  Liv.  6,  34,  7;  011  dit 
aussi :  Numquid  me  vis?  Plaut.  Cist.  1,  1,  119;  Mil. 
gl.  2,  6,  92  ;  et  etliptiquement :  Numquid  me  ?  Ptaut. 
Pcen.  3,  6,  6. 

II)  dans  les  queslions  indirectes  :  Qusro,  num 
aliler  ac  nunc  eveuinnt,  evenirent  ?  je  demande  si  les 
clioses  se  passeraient  autrenicnt  qtteiles  se  passenl , 
Cic  Fat.  3.  Videte,  num  duhitanduni  vobis  sit,  omni 
studio  ad  id  bellum  incumbere ,  id.  de  Imp.  Pomp. 
7.  Jusserunt  speculari,  num  sollicilati  animi  sociorum 
essent ,  Liv.  42,  19.  —  Exsistit  hoc  loco  quoedam 
quaeslio  subdilficilis  :  num  quando  amici  novi,  digui 
amiritia  ,  veteribus  sint  anleponendi ,  ici  nait  une 
question  deticate  :  celle  de  savoir  si  les  amis  nouveaux, 
dignes  de  notre  amitii ,  doivent  etre  prefires  aux 
anciens,  Cic.  Lcel.  19;  de  meme  :  uum  quando,  id. 
Pltil.  5,  1 1  ;  Vatin.  6;  num  quis,  id.  Att.  i3,  8; 
Cluent.  38  ;  Off  1,  3.  Vidcamus  ergo,  num  expositio 
haec  longior  demum  esse  debeat,  voyons  donc  si  cette 
exposition  ne  doit  pas  etre  encore  pltis  developpee , 
Quinlit.  Insl.  4,  2,  79.  Consultus  num  et...  vellet, 
comme  on  iui  demandait  s'il  ne  voulail  pas  aussi,  etc, 
Suet.  Aug.  18. 

.\u11111,  ae,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex.:  —  I) 
Numa  Pompilius,  m.,  second  roi  dc  Rome,  Liv.  1, 
18  sq.;  Cic  Rep.  2,  i3  sq.,  Ovid.  Fast.  2,  69;  id. 
ib.  3,  3o5  etsuiv.;  et  autres ;  cf.  Niebuhr,  Hist.  rom. 
1,  p.  265  et  suiv.  —  II)  Numa  Marcius  (  Martius  ), 
Sabin,  ami  du  precedenl  ct  grand-pretre,  Liv.  1,  20  ; 
Tac  Ann.  6  ,  11 ;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  1, 
p.  216. 

Numana,  a?,/„  vilie  marilime  du  Picenum,  Plin. 
3,  i3,  i%;Sii.  8,  *33;  cf.  Maiinert,  Itat.  1,  p.  462. 
—  II)  De  la  NUMANAS,  alis,  de  Numana  :  Inscr. 
ap.  Grut.  446,  1  et  2  ;  Inscr.  ap.  Don.  cl.  5,  n  i°. 

lumiua,  Nouu.ava,  Mela,  2,4;  Plin.  3,  i3; 
Ptol.;  Itin.  Ant.  3i2;  Tab.  Peul.  ;  ancienne  i>.  du 
Piceniim,  Jondee  par  les  Siculi,  ou  dans  la  moitic 
orientale  delltatie  moyenne;  au  neuvieme  siecie,  Hu- 
mana.  //  nen  reste  plus  que  des  ruines  appelees 
Uinana,  au  N.  de  Cembouchurc  dtt  Miscus  ou  Miseus. 
Cctail  un  municipe  assez  cousidirable  (  voy.  Sil.  Ital. 
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8,  t3i;  Grut.  Inscr.p.  .',.',6,  i,  2;  Oreili,Iiiscr.  3899, 
3900.) 

\1i111a11tia  ,  x,f,  Nttmance,  ■ville  de  /'Hispania 
Tarracotiensis,  prise  et  detrttite  par  le  sccond  Seipion 
tAjricain,  Liv.  F.pil.  47  5  54  *?■;  Cic.  Off.  1,  11; 
Met.  2,  6,  4;  c/.  Ukert,  Espagne.  p.  4»4-  —  II ) 
De  la  Nuiiiantiiius,  8,  11111,  adj.,  de  Nnmanci,  N11- 
iiia/itui :  De  Ntiiiiaiilino  ftedrre,  le  traili  de  Numance 
conctii  par  C.  Manriniis,  mais  11011  ratifie  par  le  senat, 
Cic.  Rep.  3,  18;  Fin.  2,  17.  —  Substanlivt :  Nuniaa- 
tinus  ,  i,  siirnoin  de  Scipion  /'A/ricain,  co/nnie  vnin- 
qtteitr  de  Numance  ;  cf.  :  Jlle  INiiinanlina  Iraxit  ab 
urbe  notain,  Ovid.  Fast.  1,59(1. — A11  plnnel :  Nu- 
niaulini  ,  onim  ,  m.,  les  Niimaiitins :  Si  luditur  alea 
pernox  Anle  Nuinaulinos  ,  Juven.  8,    10. 

Viiniaiitia  ,  Noujxavxia,  Strabo ,  3;  Mela,  2, 
6;  Itin.  Ant.  442;  Niunanlia,  Nou.avxia,  Steplt.  Byz. 
498  ;  lieu  principal  des  Arevaci,  ou  v.  t/es  Peleudo- 
nes,  pres  dit  Duritis,  sttr  ime  liauteur  moyennc,  ntitis 
escarpie  ;  ditrtute  par  Scipion.  ll  en  reste  encore  des 
rttines  pres  de  Ptiente  de  Don  Garray,  sel.  Ukert.  — 
Adj.  Numaiitintis. 

V  uiiiuitt  inus ,  a,  um  .  voy.  Niimantia  n°  II. 
Xiimaiiiis  ,  i,  m.,  nont  d'un  Riitule  stirnommi  Re- 
nuiltis  :  Forleiiique.  manu  fuJisse  Niimaiiiira,   Cui  Ke- 
mulo  cogiiomen  erat,  Viig.  Mn.  9,  5^2. 

iiiimurius  (niinim.  ),  a,  um,  adj.  fnunuis],  re- 
latifa  1'argent,  d'argent  (monnayi)  —  I)  an  propre  : 
Dillicultas  nnmaria,  gene  financiere,  embarras  d'ar- 
gent,  Cic.  Verr.  2,  2,  28;  cf. :  Diflicullas  rei  num- 
mariae  ,  id,  ib.i,  4,  6.  Numaria  tlieca ,  cassetle , 
coffre-fort,  id.  Atl.  4>  7  ',  de  me/ne  :  < — -  arca,  Nov. 
dans  Non.  495,  25.  Ul  res  numai.ia  cje  coinniiini  sen- 
tenlia  conslilueretur,  les  finnnces,  ies  affaires  finan- 
cieres  ,  questions  financiires ,  Cic.  Off.  3,  20.  Le.x 
Coruelia  niunaria  ,  la  toi  de  Sylla  contre  la  fabrica- 
tion  de  la  fausse  moitnaie  ,  id.  Verr  2,1,  42.  i^j 
pcena,  Utp.  Dig.  4,  8,  11. 

II)  meta/i/t,,  qni  se  laisse  corrompre  par  de  l'ar- 
gent,  vendu,  veital ,  mercenaire:  Numarii  judices, 
juges  vendtis ,  Cic.  Att.  1,  16;  de  mjtne  :  Leves  ac 
numarii  judices,  id.  Cluettt.  a8  ;  e/.  :  "Varia  jiidicum 
genera  :  uumarii  pauci ,  sed  oinnes  irali,i<7.  ib.  27, 
75.  Ecquod  judicium  Roma?  tam  dissolntum ,  tam 
perdjtum,  tam  onmarium  fore  putasii  ?  pensiez-vous 
qttil  y  aurait  a  Rome  desjuges  assez  jaibles,  assez 
pervers ,  assez  disposes  a  se  laisser  corrompre  ?  id. 
Verr.  2,  3,  57.  <~  interpres  pacis  et  conconlia?  11011 
probabalur,  id.  Cluent  36.  Provincias  spoliarj  et  nu- 
niarium  tribunal ,  audita  uirimque  JiciUtione,  ajteri 
addici,  Senec.  Dene/.  1  ,  g,fin. 

numatio  ( numiii. ),  ouis,  fausse  lecou  pour  nuu- 
dinaiio,    Cic.  Pltit.  2,  45, 

numiitus  (iiuinm.),  a,  um  ,  adj.  [numus], 
muni,  pourvtt  d'argent,  riche  :  Yolilat  enjm  aule 
oculos  istorum  Juhae  regis  filius  adolesceos,  non  mi- 
nus  bene  numalus,  quain  bene  capillatus,  Cic.  Agr. 
2,  22.  Ac  bene  nuniatutn  decorat  Suadela  Venusque, 
Hor.  Ep.  1,  6,  38.  -^-Numatiorrever.tor,  Appul.  Met. 

1,  p.  33,  Ond. 

numella,  x,  f,  numelle ,  sorte  de  carcau  ser- 
vant  au  c/tdtiment  des  esclaves  et  quon  employail 
aussi  pour  atlacher  les  antniaux  :  «  Niuuella  geuus 
viiicttli,  quo  quadrupedes  deliganlur;  splet  autem  ea 
lierinervo,  aut  corio  crudo  bovis,  ut  pluriinum,  » 
Fesl.  p.  173,  ed  Miill.  «  Numellse  macliinae  genus 
ligneum  ad  discruciandos  noxios  paralum,  quo  et  col- 
lum  et  pedes  iminitiuiit.  Plaulus  Asinaria  (3,  2,  5  ): 
Nervos,  catenas,  caiceres,  numellas,  pe.dicas,  boi^.s,  » 
Non.  144,  2^i  sq.  Aiitequaiu  pectis  nnmellis  indu- 
cant,  Colum.  7,8,6.  ULu  potesl  etiani  numt-lla  fa- 
bricari,  ut  iuserto  capile  descendenlibus  per  fora- 
mina  regulis  rei-vix  calenetur,  id.  6,  19,  i(autrcs 
lecons  :  numelli,  uumellae). 

iiuiiiellus,  i,  m.;  voy.  numella,  a  la  fin. 

numen  «iiiis,  n.  \ potir  nuimen  de  nuol,  sisne 
ae  tete,  mouuement  de  tete  expitmant  itne  volonte  : 
—  *I)  au  propre  :  (Pbrygii)  in  ntimerumque  exsul- 
tanl,  saiignjne  fleti,  Terrifiias  capitum  quatienles 
numine  cristas,  par  le  mouvementde  teurs  tetes,  Lncr. 

2,  633.  —  De  la  :  «  Numenquasi  iiulusDeiac  potes- 
tasdicitur,  »  Fest.  173,  ed.  Miill. 

B;  metapli.,  pente,  inclinaiso/i,  pencltant  d'un  corps 
vers  itn  tiett,  teudance  vers  un  lieu  :  In  quem  quaeque 
iocum  divorso  numine  tendunt,  Lucr.  4,  180. 

II)  au  fig.,  signe ,  volonte ,  ordie:  — A)  en 
gener.  (  egalement  rare  etseulemcnl poet.  en  cc  sens)  : 
Cetera  pars  animae  per  totum  dissila  corpus  Paret,  <et 
ad  numen  menlis  momenque  movelur ,  se  meut  au 
gre  de  t 'intelligence ,  Lucr.  3,  145. 
,  R)  parlicut.,  ■volonle  divine,  volonte  puissante , 
DICT.      LAT.    FRANC.    T.    II. 
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ordre  des  dieux  (  c'est  lii  te  sens  classique  du  mot )  : 
«  Numen  dicunl  esse  iinperiitm,  diclum  ab  ntilii ; 
niimina  snnt,  quojus  imperiutn  maximum  essevidea- 
tur,  »  Varr.  L.  L.  7,  5,  §  S5.  Qnanlo  id  deo"  est  fa- 
cilius,  cnjus  iiumini  pareilt  omnia,  Dieu,  d  la  volonte 
de  qni  toutobeit,  (  ic.  Diviu.  i,53.  Miillasiepe  plodigia 
vim  ejns  (  Cereris)  nunienque  declarant,  souvent  utie 
foule  de  prodiges  niatiifeslent  sa  puissance  el  sa 
volonti ,  id.  Veri.  2,  4  ,  49-  Uii  imnioilales  bic  prse- 
sentes  suo  iiiiiiiine  atque  auxilio  tirbis  lecta  defenduul, 
par  Irtir  piiissance  et  leur  secours,  id.  Calil.  2,  1  3. 
~  iiilerdiclumqiie  deoriim  imiuoiialiinii  ,  vendidil , 
a  vendu  les  oracles  (ordies  et  defenses)  des  dienx 
immorlels  ,  id.  Pis.  21.  Nnx  et  Diana  Ntinc  adesle, 
iiunr  in  bosliles  domos  iram  alque  iiiimen  veiiile, 
totirnez  votre  colere  et  votre  pnissance  contre  les 
niaisons  tle  nos  ennemis  ,  Hor.  Od.  4,  5,  53.  —  Dr 
la  ,  metaph.,  en  parl.  de  la  volonte  drs  pcrsonnages 
ptiissants  :  Flectere  tenla  Ciesareum  nuiiien,  niiniine, 
Kaccbe,  luo,  clnrc/te,  Bncclms,  par  la  /niissante  in- 
tervention.  aflecliir  ta  volontede  Cesar,  Ovid.  Trist. 
5,  3,  43  ;  cf.  id.  Pont.  4,  i3,  24.  Aimuile  P.  C.  iniluin 
iiumenqne  veslrum  invictiim  Campanis,  el  jubete 
sperare  incoluitiein  (l.ipuain  ftiluram,  accotdez  aux 
Cantpaniens  tettr  demande  et  volre  protection ,  Liv. 
7.  3o. 

2°)  en  gener.,  la  divinite,  la  personne,  lamajesle, 
la  pttissance  divine ,  et  dans  le  sens  concret,  dictt, 
deesse  :  Ntiiniua  sancla  preeanmr  Palladis  armison», 
la  diviiii'6  de  la  giierrtere  Pallas,  Pirg.  j£/i.  3, 
543.  Per  et  Diana;  ntm  inovenda  uumina,  par  l'im- 
mttable  divuiite  de  Diane ,  par  Diane,  Hor.  E  >od. 
17,  3.  Palladaque  exliibnil,  veneranlur  ntimina 
nympba!  Mygdonidesi|iie  niirus,  adorent  la  divi/.ite , 
Ovid.  Met.  6,  44.  Quiim  animadverleret,  deorum 
numen  farere  secuni ,  Nep.  Ages.  2,  5.  —  Audis... 
posilas  ul  glaciel  nives  puro  nttmine  Juppiter,  ttt  vois 
conime  Jnpiter  par  sa  majeste  sereine  (c.-d-d.  par 
un  ciel  froid  et  sans  nttages )  ditrcit  la  neige  qui 
couvre  ta  terre,  Hor.  Od.  3,  10,  7.  —  Nos  magtia 
precali  Numiua,  Virg.  /En.  3,  634.  Si  quem  Ntimina 
Leva  siniint  audilque  vocalus  Apollo  ,  si  les  dienx 
propices  le  pcrmettent,  et  si  Apolton,  qtte  finvoqtie, 
m'ecoule,  Virg.  Oeorg.  4,  7.  Promissaqiie  iiiiiuiiie 
lirniat ,  et  coiifirme  ses  promesses  par  tin  serment  fait 
au  dieu,  Ovid.  Rlet.  10,  43o.  —  'Vadimus  immixli 
liaiul  numine  noslro,  sans  avoir  la  faveur  de  ta  di- 
vinite,  Virg.  ^Eu.  2,  3tj6. —  I£n  part.  des  mdnes  des 
peisii/mes  qtti  nous  sont  clteres  :  Juro  per  illos  manes, 
uiimina  mei  doloris,  Qttintil.  Inst.  6,  proosm.  §  10, 
Spald. 

Xiimeiiiiis  ,  i,  m. ,  nom  propre  grec,  Cic.  Verr. 
3,  23,  57  ;  id.  ib.  4 ,  5r ,  1  r. 

numeruliilis,  e,  adj.  [  mimerus],  qiion  pettl 
compter,  nombrer  (poet.  et  tris-rare)  :  Invenio  sine 
vortjce  aqtias ,  siue  murimire  euntes,  Perspicuas  imo, 
per  quas  ntimerabtiis  alle  Calculus  oinnis  erat ,  Ovid. 
Met.  5,  587.  — ■  Quo  sane  populus  uumerabilis,  ul- 
pole  parvus,  facile  d  compter,  peu  nonibreux,  Hor. 
A.  P.  206. 

numeralis  ,  e,  adj.  [  numerus],  numeral,  relatif 
att  nombre  :  Numerale  nomen,  en  t.  de  gramm.,  nom 
de  nombre ,  PriiC  p.  579  et  58l  ,  P. 

numerarius,  ii,  m.  [  numerus].  —  I)  arithme- 
ticien,  calculateur,  Attgust.  in  Psatm.  146,  secl.  11; 
id.  Lib.  Atbitr.,  2,  11.  —  II)  le  numeraire ,  le 
contplable,  celtti  qtti  tient  les  comptcs  :  «  Ntimerarii 
vocali  sunt,  qui  publiciun  iiiimtim  ixrariis  inferuut,  » 
Jsid.  Orig,  9,  4.  Jarobtis  et  Cajsius  numerarii  appari- 
tionis  niagislri  equituni,  tresoriers  dtt  mailre  ou  gene- 
ral  de  la  cavalerie ,  Ammian.  19,  9;  de  metne, 
Sidmi.  Ep.  1,  n;  •»,  1 ;  5,  7;  Cod.  Juslin.  12,  tit. 
5o  :  De  numerariis,  actuariis,  etc.  —  Niiineraria  ,  ib, 
f,  (s.-ent.  ars),  lart  de  compter,  faritlunetique,  tllarc. 
Capell.  7,  p.  269,  iti  fin. 

numeratio,  onis,/.  [numero],  action  de  compter 
une  somme  d'argent ,  paycment  (poster.  d  Anguste )  : 
Ubi  numeralio  exigelur,  rem  pro  nnmis  ostendit  , 
qttand  011  exigera  te  payement,  Colttm.   1,  8,  i3;  11, 

I,  24., Ab  isto  tiet  nuiueralio,  cest  lui  qtii  versera 
targenl,  Senec.  Ep.  18.  De  domo  fiet  iiumeralio. 
id.  ib.  26. 

niimerator,  oris,  m.  f  numero],  celtti  qtti  nom- 
bre,  qtti  compte  (lat.  des  bas  temps) :  Mensor  coeli 
et  numerator  siderum,  Atigttst.   Con/ess.  5,  4. 

numeratus  ,  a,um,  partic.  et  pa.  (/«  numeio. 

rVumeria,  ae,  f.  [inimerns].  — I)  Numerie, 
deesseducalcttl,  fAritlimeliqite pcrsonnifi.ee :  «Slrentia 
Dea  sit  slrentiiim  faciendo;  Numeria,  quse  niunerare 
doceat ,  Camena,  quae  canere,   »   Atigttst.  C.  D.  4, 

II.  —  II)  la  deesse  qui  preside  aux  prompts  accou- 
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cltemenls  :  Quod  etiam  in  paiiu  precabantur  Nume- 
riae,  quam  deam  solenl  indigetaie  eliam  pontifieej,  » 
Varr.  dans  Non.  352,  3i  sq.;  c/.  Hartung,  Relig, 
des   liom.  2  ,  />.    240. 

rVumerianus,  i,  m„   Numerien  ,    cmperctir   ro- 

maiii,  Attrel.  Vict.  Cces.  38  ;  1 ;  id.  F.pist.  38,  2. 

Cest  attssi  titi  stirn.  rom.,  Juscr.  ap.  Giut.  387,  7. 

ViiiiK  riuiiiis  ,  a,  um,  adj.,  relati/  d  itti  Nu- 
meritis :  <~  a;slimatio,  Jtil.  fal.  de  reb.  Alex.  M 
Gest.  3,  58. 

'i.uumcrius,  a,  um,  adj.  [numerus],  relati/ 
att  nombre,  dontie,  /onrni  /iar  te  catctit  :  Illic  et  el- 
ligies  plurirase  ttun  e  marmore  vario,  lum  e  melallo 
ciijtiscuniqiiemodiieniiebaiil  numeiijmasslimalioiiem, 
qu.-e  omnis  curiosi  diligenliain  vinceret,  Jul.  Res 
i;est.  Alex.    M.  3,  28,  ed.  Maj. 

2.  Vuin.riiis  .  ii,  m.,  prenom  romain  :  «  Qui 
celeriter  eraul  nali,  fere  Nnmerios  piaenominabaiit ; 
<|tiod  qui  cilo  f.icltiniin  quid  se  ostendere  volebat , 
dicebat,  niimero  id  fore,  »  Varr.  dans  Non.  352,  29. 
«  Niimerins  prajiiomen  numquam  anle  fuisse  in  pa- 
tricia  lamilia  dicitur,  qtiam  is  Fabins,  qui  unus  post 
sex  et  tiecentos  ab  Etruscis  inlerfectos  Superfuit, 
iiiduclus  iiiagiiiiudiiie  dlviiiarum  ,  uxorem  dttxit  Ota- 
cili  Maleventani,  ut  tum  dicebalur,  filiam,  ea  condii 
lione,  ut  qui  priniiis  nalus  esset,  prrenomine  avi  ma- 
leini  Numeritis  appellaretur,  >■  Fest.  p.  1  70,  ed.  Mttll. 
De  meme,  Numerius  (par  abreviation  N. )  Fabius 
Huleo,  Liv.  \i,  28.  —  N.  Fabius  Vibulanus,  cotisttl, 
id.  4,  43.  Nunierius  Numeslius,  Cic.  Att.  2,  22,  fin, 

—  Lc  fem.  Numeria  nilailpas  usili ,  Varr.  L.  L,  9, 
38,  §55. 

3.  IVumerius,  a,  nom  de /amille  romain.  Par 
ex.  Q.  Niimerius  Itufus,  trihitn  dtt  peuple  lan  de. 
R.  697,  cnnemi  de  Ciceron,    Cic.  Sest.   33;  38;    43. 

—  II;  De  la  Niimeriaiius,  a,  um,  adj .,  relat/  d  un 
Nitmiritis,  de  Numirius  :  ~  raudusculum ,  Ctc.  Att. 

7'  2'  7*v 

1.  numero,  avi,  atum,  1,  v.  a.  [  numerus  i,  comp- 

ter,   nombrer.  —  I)  att  propre  :   Si  singulos  numerc- 

tims   iu  siugulas  (civitates),   tpianta  jam   reperiatur 

virorum  excellentium  multitudo!  d  nc  compter  qiiiin 

tegislaleur  par  peuple,   qttelle    n.ultttttde    de   grands 

fiommes  noits  voyons  stibileineiit  ap/iarailre  !  Cic.  Rep, 

3,  4-  Ea,  si  ex  reis  niiineies.  inutimerabilia  stint;   si 

ex  rebus,  modica,  «  le  nombre  des  geures  se  calcule 

sttr  tes  dtfjerentes  sortes  daccusis  ,  ils  sont  itifinis ;  si 

011  ies  compte d  apris  les  clioses  etles-niimes.  ils  sont  peu 

nombreitx ,  id.  De  Or.  2,  32.  <^>  per  digitos,  compter 

snr  ses  doigts,  Ovid.   Fast.  3,   123.  Volatiue  pro  do- 

mina,  vix  uuineraiida  facit,ir/«  vozttx piesqne  inttom- 

brables,  Tibttll.  4,  4»   18.  Aureos  voce  digitisque  nu- 

nierare,  Stiel.  Clatid.  21.  T11111   lieet   a  Pico  numeres 

geiiu^,  que  tn  fisses  commencrr  ta genialogie  d  Pictts, 

Jtivett.  8,  i3i.Numera  senalum,  /ais  1'appel du  senat, 

com/ite  les  membres  prisenls  ( invitation  adressee  par 

ti/t  senatettr  au  cousul ,  tottles  les  fois  qtiil  s'agissait 

de  voter  tine  loi  et  qtte  te  sinat  ne  paraissait  pas  en 

nombre  pour  dcltberer),  Fest.  p.  170,  ed.  Mull.  —  Ne 

qtiid  ad  senattira  «  consule!  »  aut   «  numera,  »  Cic. 

Att.   5,  4,  2,  Orell.  N.  cr.  Quum  de  hostiis  ageretur 

et  posset  rem  impedire,  si,  ut  niimerarentur,  postula- 

ret,  tacuil,  Cosl.  dans  Cic.   Fam.  8  ,   11,2   (cj.aussi 

Plin.  Paneg.  76  ).  —  Poet.  numerare  pecline  chordas , 

parcoitrir  les  cordes  avec  /e  ptectre ,  fouer  dc  la  lyre, 

Jtiveti.  6,  38 1. 

B)  particiil.,  en  parl.  de  iargent,  compter,  c.-ad. 
payer  :  Stipendiuni  numerare  inilitibus ,  payer  la 
sotde  aux  soldats  ,  Cic.  Pis.  36.  < — <  pecuniatii  de  suo, 
compter  de  1'argent  pris  sttr  son  propre  avoir,  payer 
de  ses  deniers,  de  sa  boitrse ,  Cic.  Atl.  16,  16,  A,  § 
5.  Magnam  pecuniam  socielates  earuin  provinciartim, 
qtias  ipse  obliuebat ,  nuinerare  coegit ,  Cccs.  B.  C. 
3,  3. 

II)  att  fig.  —  A)  compler,  c.-a-d.  avoir,  posseder 
(tres-rare  eu  cc  sens)  :  Donec  eris  felix  mullos  nu- 
merabis  amicos,  tant  qtte.  ttt  seras  dans  ta  prospiriti, 
tu  compteras  beattcotip  d'aniis  ,  Ovid.  Trist.  1,  9,  5. 
"Veterani  iricenaaut  supra  slipendia  ntimeraules,  Tac. 
Ann.  1,  35. 

B)  compter  parmi,  meltre  att  nombre  de,  tenirpottr, 
rcgarder  comme  :  Sulpicium  acciisatorem  suum  nu- 
merabat  non  compelitorem,  il  te.gardait  Sitlpicius 
comme  1111  accttsatettr,  non  comme  un  competltettr,  Cic. 
Mtti:  24.  Maxiinum  ejus  beueficium  numero,  quod 
hoc  animo  in  rempublicam  est.ye  regarde  comme  son 
plns  grand  bienfait  qtiil  soit  animi  de  ces  senlimeiits 
envers  la  repttbiique,  id.  Pltil.  i3,  4.  Sapienles  cives, 
qiialem  me  et  esse  et  numerari  volo,  ies  citoyens  sages 
parmi  lesqtielsje  vetix  itre  et  elre  rangi,  id.  Fam.  1, 
9,  Isprope  alter  Timarcliides  numerabatur,  il  passait 
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nresque  pour  un  second  I  imarclitdes ,  id.Verr,  >,>, 
70.  <~  ali<|ni(l  beneficii  loco,  metlre  au  rang  des  bien- 
faits,  id.  Fnm.  1,  6.  Mors  in  beneficii  parte  (  aulre 
lecon  pai  lem  )  numeretiir,  /«  mort  doil  etre  considi- 
rie  commeun  bienfait,  id.  Pliil.  11,  t.'~  voluplaten, 
niillo  loro,  nefaire  aitcuii  cas  dti  plaisir,  le  compter 
pour  rien  ,  id.  Fm.  2,  28.  ~  aliquid  in  honis,  metlre 
au  nombredes  biens,  id.  Leg.  2,  5.~aliquid  in  actis, 
id.  Plitl.  1,  8.  Ipse  lionestissimus  inler  biios  innnera- 
batur,  ///.  Rosc  Am.  6.  Tbucvdides  nnmqiiain  est 
liumeratus  oralor,  Thucydide  n'a  jamais  iti  regarde 
comme  orateur,  id.  Brut.  45.  —  Dc  la 

liumeriitus,  a,  um,  Pa.,  compti ;  de  td ,  comp- 
tant,  en  especes  soiinaiiies  :  Hic  sulll  quinque  argenti 
leclae  niimeratae  niina',  il y  a  ici  cinq  bonnes  mines  en 
aige.ni  hien  compties,  Plant.  Pseud.  4,  7,  5o.  D110 
talenla  argeuti  niimerata  ,  deux  talents  complant,  id. 
Asin.  1,  3,  41.  Quiini  uteretur  dote  uxoris  niiine- 
rata,  dot  en  argent,  Cic.  Cacin.  4.  — De  la  substan- 
tivt  nuiiieratum,  i,  n.,  argcnt  comptart\:  Quae  tua  est 
suavilas  nolles  a  me  hoc  tempore  jestimalioiiein  aeci- 
pere;  nam  niinieratum,  si  rupeivin,  11011  habcrcin,  Cic. 
Fam.  5,  20.  Milii  res  et  condilio  placet  :  sed  ita  ut 
nuiinrato  malim  quam  aeslimalioue,  mais ,  j'aime 
mietix  traiter  argent  comptant  qtte  par  echntige,  id 
Att.  12,   25;   de  meme,    Liv.   36,  21,  ftn.;  Hor.   Sal. 

2,  2,  166.  —  In  nunierato,  en  argent,  en  iiiimeraire, 
en  beaux  et  bons  ecus  :  Testainento  edixit  relinquere 
in  numeralo  HSDC,  Plin.  33,   10,  47.  — De  /d : 

*  B)  au  fig.  1 11  nuiiieraio  habere,  avoir  sous  la 
main,  a  sa  dis/iosition  el ,  ponr  aittsi  dire  ,  complnnt 
(expression  d' Anguste  )  :  «  Dictuni  est  de  actore  fa- 
cilc  dicente  ex  tempore,  ingenium  eum  in  ininieralo 
liabere ,  »  011  a  dit  </'<///  actenr  qiit  improv/sait  aisc- 
mcnt ,  qiiil  avnit  1111  la/enl  en  especes  ,  llll  ta/eut  conip- 
tant,  Qiiiiiid.  Insi.  6,  3,  i  1  1  ;  cf.  :  «  De  hoc  (  L.  Vi- 
nicio  )  1  Ieganier  dixit  divus  Auguslus  :  Viuicius  inge- 
nium  in  numeralo  liabel,  >•  Senec.  Contr.  2,  i3yfin. 

2.  Illiniero,  ailv.,  voy.  iiiimerus,  d  lafin. 

nuinerose ,  adv.,  voy.  nuinerosiis,  <i  /a  fin. 

numerogitas  .  alis,  f.  [numerosus  ] ,  grand 
itomhre,  fou/e  (  poster.  d  iepoq.  class.  )  :  Ad  signifi- 
calionem  uumerositatis  iniinmerae,  pour  signifier  un 
nombre  innomhrable,  Macr.  Sat.  5,  20.  <~  filiariun  , 
Terlit/I.  Monog.  4.   ~  rurialiiim,  Cod.  Tlteod.  12,  5, 

3.  Et  le  miilinnoila  salis  vereiidnm  Scriptorum  nii- 
merosilale,  Varro,  Sidon.  Carm.  23,  i5o. 

numerosi  ter,  adv.,  voy;  numerosus,  d  lafin. 

millierosus  ,  a,  uin,  adj.  [nuineriis  J.  —  I.l '/"' 
se  coinpose  ifitri  grand  nombre,  noinbrenx,  eri  grande 
qitnntite  (  ne  se  Irottve  en  ce  sens  qite  postct;  d  Ait- 
gnsie)  :  Magna  comilum  nunierosaipie  pubes./^a/. 
Flacc.  5,  40.  Aniinalia  nunieroso  fecunda  parlu,  ani 
maur  qiii  0111  iine  nonibrense  portee  ,  Plin.  1 1,  40,  g5. 
Herba  radice  niagna,  iiuincrosa,/ie//5<'<7<// <i  de grandes 
et  nombieitses  racines,  td.  21,  24,  g5.  1'rigaiiluin  ci- 
vilas,  qnae  nuinerosissima  provineiae  lolius  perhibe- 
tur,  /a plus  p<  tipler,  dit  011,  de  tottte  la  province,  Tac. 
yigr.  l".  Nnnierosissima  florum  varietas,  iinnombrab/e 
variete  des  fleurs  ,  Plin.  35,  11,  40.  INumei  osissima 
suflragia  habere,  id.  7,  28,  29.  Copiosa  et  numcrosa 
donius  ,  Plin.  Ep.  4,  i5.  <~  debilor  arcae,  Marital. 
3,  3i.  Caesaris  abna  dies...  Longa,  pn-cor,  Pylioque 
veui  iiumerosior  aevo,  id.  4,  1.  Pnlliis  equiiius  lalo  el 
musrulorum  toris  numeroso  peclore ,  pon/ain  qni  a 
nn  large  poitiad  plctn  de  mttscles  sail/ants,  Colum. 
(i,  29  ;  de  r/.eme  :  Feniinibus  toiosis  ac  numerosis  , 
kl.  ih.  — Pictor  diligcniior  qiiam  niimerosior,  peintrc 
plns  soigneux  que  f-cond ,  Pliti.  35,  1 1  ,  40  ,  §  l3o. 
Oyiniiasiiim  incendio  amissnni  resliluere  cccperunt 
longe  nuinerosiiis  laxiusque,  <iuam  fneral ,  heaitcoitp 
plns  vaste  ,  avec  un  pltts  graml  nombre  d'a  les  P/in. 
Ep.  111,  48.  Numerosa  labula,  tableau  qui  renferme 
iinefoule  de  personnages,  Pim.  35,  11,  40,  n"  32. 
Nnmero.iim  Opus  ,  onvrage  oii  sonl  trailes  tiite  mit/ii- 
tinle  de  sn/ets,  Qtimtil.  Insl.  5,  10,  10.  —  NUME- 
ROSA  RES,  se  ilit  lituie  riclie  citllure,  litin  savoir 
e/iin/ii  .  i/e  nomlireitses  coiinntssnnces  :  COKPORF 
/\  KXIOVOKKS  NVMEKOSA  EVI ,  dmis  un  corps 
trcs-pelit  j'ai  renferme  beaucoup  de  scicnce ,  lnscr. 
ap.  Grut.  655,  3. 

II)  nomhreitx,  qiti  a  du  nombre,  de  la  propoHion, 
du  rltytlime  ;  qni  a  de  la  mesure ,  de  la  cadence  .  bien 
soiinnnt  ( tres-c/ass.  eti  ce  sens  )  :  Illa  placet  gcslu  1111- 
iiicrosaqne  brachia  ducit,  el  meitt  se.s  hras  eu  cadence, 
Ovid.  Am.  2,  4,  29.  In  lenebris  niimerosos  ponere 
gressus  (  aulre  lecon  .'geslus),  Qnodque  lcgas  iinlli 
scribere  carmen  idemesl,  danscr  ou  gesticuler  en  ca- 
dence  au  mi/ieu  des  leitebres  e.t  ecrire  dcs  vers  i/iion 
ne  doit  lire  a  peisotim;  c'est  tout  1111 ;  ccst  exacte- 
ment  la  iiieinc  clnisc  ,  i>l .  Pottt.  4,   2,33,    —  Nuine- 
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fosa  oratio,  ttyle  nombreux,  harmonieuxs  Si  nume- 

rosnm  csl  iil  111  oiiinibiis  sonis  alipie  vo/ibus,  quod 
babel  <piasil;un  imprcssioi.es  cl  quod   iiii-lin  pos-iimns 

intervallis  eequalibus;   recle  hoc  genui   niinierorum , 

iliiiiimoilo  iic  1  otiiiiiiiiiin  sii.  111  oralionis  laude  pone- 
tur,  Cic.  Or.  48.  Apla  el  iiiiincrosa  oralio,  iil.  ib.  5o, 
52.   r+*>  llui  .iliiis,  iliatnioineiix  llornce  ,   Ovid.  Tritt. 

4,  11),  4.8.  Myrou  nnmerosior  in  arle,  quam  Poly- 
clelus,  Myron  /i/ns  harmoitieux  daus  son  art  que  Po- 
iyc/ele,  P/in.  34,  8,  19,  §  58. 

Adv.  soits  deitx  fornies  :  nnmerose  et  (poslet;  d 
iepoq.  closs.)  niinicrosiler, —  A)  en  grand  nombrt 
( liest  pas  en  ce  sens  dans  Ciceroit  )  :  Nec  t.imeu  li- 
cebil  niiiiierosius  oneiare,  qiiam  ut  una  viiis  oclo  ser- 
viat  palinilibus,  Colnm.  4,  21.  Ncc  aliud  laxilis  dila- 
tatur  aut  ntiineiosius  diviililnr  (ipiam  anrniii),  /'////. 
M,  (,  19.  —  Snperl.  :  Doinos  ililissiiiie  exoinanl, 
et  familias  immeiosissiine  lompai.int,  A/ipal.  ile  Deo 
Socrat.  p.  54.  Ut  cx  indnstiia  siiniamiis  seuleutias 
ipiasilam  easque  versenins  quain  numerosissiine,  velul 
cailciii  cera  aliae  alque  ab;e  lormie  duci  solent,  Quiu- 
til.  Inst.  10,  5,  9.  —  Nnineiose  loqui ,  parler  au 
pluriel,   Terlnll.  adv.  Prax.  12. 

Rj  avec  mesure.  el  proporlion ,  avec  rhythme,  en  ca- 
derrce,  haimonieitsemeiil,  avec  immhre  ( tres-classiqiie 
en  ce  sens  )  :  Quid  si  plalani  fidiculas  ferrenl  iiniiie- 
rose  sonanles?  si  les  plataitcs  portnient  de  pelites 
cordes  qui  resoniiassent  liarmonieitsemaut ,  Cic.  N.  D. 
2,  S,fin.  —  (Senlenlia )  qiium  aptis  coiistricla  verbis 
est,  cadit  etiani  plertmique  numerose,  Cic.  Hrnt.  8, 
34.  Circumscriple  inimeroseque  dicere,  id.  Or.  66. 
Apte  nnmcroseque  dicere ,  ///.  ///.  65.  ln  amplific.iiida 
re  fundiliir  niinierose  et  volubilitcr  oratio,  ///.  ih.  62. 
Ea  oinnia  distincliiis  numerusiusque  ac  complius  lot- 
lasse  dni  poluerunt,  Getl.  7,  3,  fin.  —  *  3)  sons  ln 
forme  nuinerositer  :  Cantionibus  obscenis  numeiosi- 
ler  pireire,  Anioh.  2,  73. 

uunicrus,  i,  m.  [de  meme  racine  que  iuiiiius, 
votxot;  :  ce  qui  est  niesure,  partage,  distribtie],  le 
nomhre. 

I)  au  proprc  —  A)  en  gcnei;  :  Illi  octo  cursits,  in 
quibtis  eadein  vis  est  diioruin,  Mercurii  et  Veneris, 
seplein  cflicitinl  dislinclos  inlervallis  sonos  :  qtii  nn- 
incriis  reriiin  oniniiini  fere  nodns  esl,  ces  hint  glohes 
iittermediaircs,  parmi  lesquels  Mercnre  et  Vemts  ont 
la  meme  rilesse ,  prodiitsent  se/il  tons  sur  des  modes 
differenls  et  ce  nombre  qui  les  reg/e  est  le  nceiid  de 
presque  toutes  chosis,  Cic.  Rep.  6,  18;  cf.  Macroh. 
Sonin ,  Scip.  1,  6.  Qiinin  aelas  ttia  septenos  octies  so- 
lis  aiifractus  redilusque  converterit ,  duoque  bi  1111- 
meri,  quorum  utenpie  plenus  liabelur,  circujlu  nalu- 
rali  siininiam  libi  lalalein  conf  cerint ,  el  qnand  ccs 
deux  notnbies,  toits  deitx  pnrfaiti ,  auront ,  pa>  leur 
conrs  et  leur  rencontre  ttatnrel/e ,  comp/ete  potir  toi 
une  somme.  /atfl/e,  Cic.Rep.  6,  12.  Coiisumniare  per- 
lectissimuni  numeiuin,  quem  novem  novies  mullipli- 
cala  conipoiittnl ,  Senec.  Ep.  58,  med. 

R)  oarticttl.  —  1")  nombre  ditermini,  qnantite  fi- 
xee,  lc  nombre  :  Si  ii  ad  ntinierum  noii  essent ,  tunc 
deinceps  proximi  cujusqtie  collegii. .  in  sorlem  coice- 
rentur,  quoad  is  nnmeins  elfeclus  esset,  queni  ad  nu- 
merum  in  provincias  tnilli  oporteret,  s"ds  lietaient 
pns  en  nombre ,  s'i/s  ne  forniaient  pns  /e  nombre 
voti/n,  etc...  /nsqiid  ce  qite  ion  iiil  complete  le  nombre, 
etc,  S.  C.  ap.  Cic.  Farn.  8,  8,  8.  Hajc  in  ./EJuoriiiii 
fiuibiis  recensebantiir  nttmerusque  inibattir,  et  le  de- 
iiOmbremenl  se  faisait,  Cces.  B.  G.  7  ,  76.  Eum  cla- 
vnm,quia  rarae  per  ea  tenipora  lilerae  erant,  nolam 
nuineri  annornin  fuisse  ferunt:  eoque  Minervae  tem- 
plo  dicalain  lcgini,  quia  numerus  Miuervae  invenlum 
sil,  ce  c/oti...  ittdiqiiait  le  nombrc  des  annees  ,...  parce 
que  le  nombre  etait  iitte  invention  tle  Minerve  ,  Liv. 
7,  3,  7.  Idemque  Pompilius  et  auspiciis  majoiibus 
inventis  ad  prisiinum  inimerum  duo  augures  addidit , 
el  sacris  e  prineipnm  nuinero  pnniifices  quinque  prae- 
fecit,  cinq  pontifes pris  ptunii  les  pientiers  citoyens  , 
Cic.  Rep.  2,  14.  —  Htee  enim  suiit  Iria  niiinero,  sont 
trois  en  lout,  Cic.  De  Or.  2,  28  ;  de  me.me  :  Classis 
inille  ntimeiu  uavium  ,  flotle.  de  mtlle  vmsseanx ,  ///. 
Verr.  2,  3,  18.  Oppiila  sua  oitinia,  nnmeio  ad  dnode- 
cim  incenilunl ,  au  nombre  de  douze,  Cms.  II.  G.  1, 

5.  Ad  duoiuiii  mllliitm  niiinero  ex  Pompeianis  ceci- 
disse  repci  iebamns,  /'//.  B.  C.  3,  53.  Reliqui  onines  , 
numero  quadraginla  ,  interfecti,  Sall.  Jng.  53;  <•/.  id. 
ib.  <j3.  —  Cutu  maximus  piralarttm  niimerns  deesset, 
comme  le  plus  grand  ttombre  des  pirates  manquait, 
Ctc.  Vert;  2,  5,  28.  In  piralarnm  loinm  cl  ad  eoTum 
nuincriim  cives  Romani  hosliliter  nccati,  id.  tb.  2,  5, 
28.  Si  navcs  siiiim  niimcruin  habcrent ,  si  les  vais- 
siiiiii  etaicnt  ati  complet ,  en  tmmhre  ,  />/.  ih.  2,  5, 
56,  Pliuitna  vasa  Corittthia,  magnum  numeriim  fru- 
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iiicnii ,  Min  mellis  inaxiiuaiii ,  Syracutit  etpoHaMe , 
imr  grande  qttanlite  dt  blet  id,  il>  i.  j,  72;  ./.  • 
liiiniiiiii  in  (iimma  caritate  maximum  numerum  mi- 
seiam,  ///.  Planc.  26.  l',\  ;  de  mtnu  nnssi  sani  ailjeelU 
/10111  .  nii  graiid  nombre,  nombre  de  :  Esi  [ioeadem 
provincia    uumerui  civium  Romauorum  anpie  bomi- 

lium   hoiieslissiinoi  11111 ,   '/    y  a  ilitns   telle   rnenu>   pro- 

vtnet  nombrt  dt  citoyem  romains  el  de  tres-hennitei 
geni,  <"/<.  Fontej.  \,]m;  de  mime :  Plun-s  nuniero 
luii,  la  plnpart  se  eonfiaient  <•//  /«///  nombre ,  Tac. 
Anii.  14,   >,ij, /111.  it:  SkI  illos  Defendil  uumertw, 

mnis  ils  SOIlt  prolegis par  tc  nonihre,  Juven    2,    ',6. 

?.")  Au  /i/uiiel  iiiiiin  11,  les  mntliemaliqties,  fns/10- 
nomit  Cur  Plato  Xgyptum  peragratll,  ut  a  sacer- 
dolihlli  barbaiis  numeroi  et  coeleatia  a<ciper<-t? pour 
n/i/ii  emli  e  des  pielres  hnrbares  les  rnalliemntiques  et 
iasliotmniie,  Cic.  Fia.  5,  29.  I  hales  DOC  eliaiii  nu- 
inciis  inipiiiii  eia-ins,  Defectum  ut  Phcebi,  n<c  non 
lunaeque  laboTem  Nunriel  anterius,  SiJun.  i5,  79. 
Niiniei  isipie  scipienlibiis  aslra ,   Stat.   Theb.    4,    411. 

—  Riiiement  an  singu/ier  :  Quisleuebras  solis  causis- 
que  iin  aiiicui  Dclettniii  iiidn.it  Humetu» , par  quels 
cn/culs  sc  peitvent  siip/ntter  tes  ec/i/ises  natureltes  du 
soleil ,  Claiiilinn.Coiis.   Mall.    i3o. 

3")  dans  la  laiigne  mililaire,  les  divisions  de  far- 
mee,  corps,  legion,  cohorte,  cadre.  en  gener.  ( poster. 
d  Augnste)  :  Sparsi  per  provinriam  immeri.  les  di- 
visions  pariicnlieres  de  larmee,  les  cohorles  ,  les  trou- 
pes,  les  differents  corps  etant  epars  dans  le  pays  , 
Tac.  Agr.  18;  cf.  :  Plena  urbs  exercitu  iusolilo  : 
miilll  ad  hoc  numeri  e  Oermania  ac  Kriiaiinia ,  /tltt- 
sienrs  corps  dc  Getmanie  et  de  Bretngne,  id.  Hist.  r, 
.  Regiiouim  Iraclat  numeros,  ronslringlt  in  unum 
Spaisas  imperii  vires  cuneosqoe  rerensel ,  Claudian. 
E/iith.  /',,//.  et  Celer.  86.  PR^POSITVS  NVMKKO- 
KVM  TENDENIIVM  1N  PONTO  AI5  SARO,  Inscr. 
np.  Grut.  1096.  Ex  1II0  Romanorum  cohorles,  quae 
iiiiiic  iiiimeri  mincupaulur,  singulae  feceruut  taherna- 
rultini  proprium,  Cassiod.  Hist.    eccles.  1,9/2  med. 

—  (  B.  Borghesi  dans  les  Annal.  deli  Instit.  Ar- 
cheol.  t.  11,  p  i38,  prouve  que  ion  designait  egale- 
ment  soits  le  nom  de  ntimeri  et  lcs  cohortes  romames 
et  la  cavnlirie  des  hnrhares.  ) 

4°)  comme  le  grec  ipiltiO;  ,  le  nomhre,  ce  qiti  11'est 
hnn  qtid  faire  nombre  :  Nos  numerus  sumus  et  fruges 
consumere  nati ,  nons  sommesde  simples  nomhres ,  des 
ziros,  noiis  navons  ancune  vatetir personnette ,  nous 
ne  complons  qite  dans  la  niasse,  notis  ne  sommes  bons 
qti a  faire  nomhre  oit  masse  et  a  consommer. 

5°)  en  t.  de  gramm.,  le  nombre  (  singtt/ier,  pluriel, 
duet) ,  Varr.  L.  L.  9,  39,  §  65  sq  ;  Qitintil.  Inst.  1, 
4,  27  ;  1,  5,  42 ;  47  5  1,  6,  23,  et  beanc.  dautres. 

C)  melaph.  el  poet.,  des  djouer  (marqnes  de  nom- 
bres)  :  Seu  ludet  numerosque  mauti  jaclabit  eburnos, 
Ovid.  A.  A.  2,  2o3 ;  de  meme  :  Et  modo  tres  jactet 
numeros,  id.  ib.  3,  355. 

II)  au  fig.  —  A)  nomhre,  rang,  ptace,  lieu,  titre  : 
Tu  vero  me  adscribe  talem  in  numerum  ,  ah ! placez- 
moi  sur  cette  liste  honorahle,  Cic.  Pltil.  2,  i3.  Tanta 
auctoi  itale  suut,  ut  in  illo  antiquorum  hominum  nu- 
mero  repoiiaulur,  qtion  les place  au  rang  de  ces  an- 
ciens  personnages ,  id.  Verr.  2,  3,  90.  Iu  numero 
deorum  esse,  etre p/ace  au  rang  des  diettx ,  parmi  les 
dieux  ,  id.  JV.  D.  3,  19.  Numero  bealorum  aliquem 
eximere,  relrancher  qqn  du  nombre  des  hritreux , 
Hor.  Od.  2,  2,  18.  —  Si  quo  in  numero  illtid  ,  quod 
per  similitiidinem  affertur,  et  quo  in  loco  illud,  cujus 
causa  afferlur,  haberi  conveniat,  ostendelur,  iorateur 
montrera  le  rang  et  la  place  quii  fattt  assigner  aux 
tlettx  termes  compares ,  Cic.  lnv.  2,  5o.  Ut  istius  ne- 
qnitiam,  qui  illum  secum  habuerit,  eo  praesertim  nu- 
mero  ac  loco,  cognoscatis,  pour  que  vous  connaissiez 
la  pervtrsiti  de  ce  Verres,  qui  1'avait  aupres  de  liti,  et 
dans  ce  rang  el  ce  dcgre  de  confiaoce ,  id.  Verr.  2 , 
2,  54.  Parenlis  nuntero  alicui  esse,  servir  de  pere  d 
qqu ,  id.  Diviti.  in  Cascil.  19.  In  hostium  numero  ha- 
hcre  aliqueni  ,  regarder  qqn  comme  ennemi ,  Co?s.  B. 
G.  1,28.  Homo  niillo  numero,  hornme  de  rien  ,  sans 
valem;  sans  im/icrlance,  sans  cousideiatiou ,  qui 
tic  compic  pas ,  dont  on  ne  fnit  niil  compte ,  Cic. 
Pltil.  3,  6.  Nuineruni  aliquem  obtinere,  lenir  un  cer- 
tain  raitff,  iouir  d'itne  certaine  consideration  ,  id. 
Brnt.  47.  —  In  nuniero  esse,  com/iter,  avoir  itne  va- 
leur,  tenir  mrrang  :  Qui  numquam  vero  vitae  guslavit 
amorem,  Nec  fuit  in  nnmero,  quid  obest  non  esse 
crcatuni?  Lnci;  5,  1  So.  Q.  jElius  Tubero  fuit  illo 
tempnre  nullo  in  oralorum  numero  ,  ne  compla  pas 
parmi   les  oratetirs,  Cic.  Brut.  3i. 

B)  la  partie  d'un  totlt  :  Omnes  numeros  virlnlis 
conlinel,  contienl  toutes  tes  parties,  toiiles  les  condi- 
tions  dc  la  verttt,  Cic.  Fin.  3,  7.  Varium  el  elegans 
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oinni  ferc  iiiiinero  poeina,  poeme  varii,  el  d'uue  ili- 
gance  presque  parfaile  (pettt-etre  :  qui  renfeime  pres- 
que  tou.i  /es  rhylhmes) ,  id.  Acad.  i,  3.  Mumlus  un- 
dique  aptus  alque  perfeclus  explelusqbe  onmibus 
suis  numeris  ati|iie  partibus ,  parfait  datts  toutes  ses 
oarties,  qtii  ue:  laisse  rieu  a  dcsircr,  id.  N.  D.  2,  i3. 
Aniinalia  imperfeela  snisque  Trunca  vident  numeris, 
des  aniinaux  intparfaits ,  et  qtti  iiont  pas  totts  lettrs 
membres,  Ovid.  Met.  1,  4»7-  Quid  ipsis  ejus  operihus 
sublimius,  Joclius,  omnibus deuique  numeris  praistan- 
lius?  qttoi  de  pltts  patfait  sotts  tous  les  rttfiports  ? 
Qiiinti/.  Insl.  10,  1,  91.  Liber  numeris  omnihus  ab- 
solutus,  livre  parfait,  irrcprochable,  P/in.  Ep.  9,  38. 
—  De  la  :  Omnium  numerorum  esse ,  etre  accompli , 
•arfait  ,  ne  laisser  rieti  a  disircr  :  Duo  lamen  vilia 
abet,  qua;  si  11011  liaberel,  esset  omiiium  iuimeroi  -11111, 
ilapottrtant  dcnxdcfauts,  sa/is  lesqwlsi/ '  serait parfail , 
Pelro/i.  Sat.  68.  l'uer  omuium  iiumerum,  id.  ib.65. 
Att  contitaire :  Deesse  numeris  suis,  elre  defectueitx , 
imparfait,  laisser  a  disirer  :  Quse  niibi  venluia  est 
(siquidem  ventura)seiiectus?  Cum  desit  numeris  ipsa 
juvenla  suis ,  quand  ma  jennesse  mime  fail/it  a  son 
devoir,  mefait  difaut  ?  Ovid.  Am.  3,  7,  17. 

C)  ordre  ;  sttite,  arrangcment  regulicr  :  Qiuecunque 
in  foliis  desrripsil  carmiua  virgo  Digei  il  in  lniinerum  , 
il  les  met  en  ordre,  Virg.  jEii.  3,  445. 

~  D)  mestire,  cadence,  rhytlime,  nombrc,  harmonie  : 
Inter  se  forte  cateuas  Luduut  in  numerumque  exstil- 
tanl ,  et  sanlent  en  cadence ,  Lucr.  2,  63o.  Omnia, 
quae  sunt  eoiiclusa  nunc  arlibus,  dispersa  et  dissipata 
quondam  fuerunt ,  ut  in  musicis  nunieri ,  et  voces  ei 
modi  ,  etc.,  comme  e/i  mitsiqtie ,  la  niesure  ,  les  tons 
et  les  modes,  Cic.  De  Or.  I,  42  ;  Quintil.  Inst.  9,  4, 
126.  — Histrio  si  paulum  se  movel  extra  nuineruin  , 
un  histiion ,  s'il  liti  arrivc  itefaire  ttn  mouvenie/it  liors 
de  mesttre ,  co/ure  les  reg/es ,  Cic.  Parcid  3,fin.  Ut 
palaesh  ici  illos,  quos  numeros  vocaut,  non  iccirco  dis-. 
centibus  tradunl,  etc,  ce  qtfils  appellent  non/bres , 
Quintil.  I/tst.  12,2,  12. —  Sit  igilur  boc  cognitum, 
in  solutis  eliam  verbis  inesse  numeros  ,  eosdemque 
esse  oratorios  qui  sint  poetici,  qu'011  le  saclte  bien,  il  y 
a  meme  dans  la prose  tm  rliylhme  oraloire,  et  /e  rhytlime 
oratoire  est  le  mimeqite  /e  rhythme  poitique,  Ctc.  Or. 
56,y?«.  Isncrates  verbissolutisnumeros  primusadjtinxit, 
Isocrale,  le  premier,  fil  enlrer  le  nombie  dan*  la prose, 
id.ib.  5i;cf.  :  Ante  Isocratem  verboruiiiquasisti  ucluia 
elquaedam  ad  niimerumconclusio  nulla  erat,  id.  Brul. 
8.  Multum  interest,  utium  numerosasit,  id  esl  similis 
mimeroruni,  au  plane  e  numeris  conslet  oratio,  id, 
Or.  65,  fia.  Redigere  omnes  fere  in  quadrum  nume- 
rumque  seuteniias,  id.  ib.  61.  —  De  la  :  Quamvis 
nil  extra  numerum  fecisse  modumque  Curas ,  rien 
d'inconvcnant,  de  ma/adroit,  diticoiigrtt,  Hor.Ep.  1, 
i8,59. 

2°)  pied  de  vers  :  Nam  quum  sunt  numeri  plures, 
iambum  et  trochaeum  frequenler  segregat  ab  oralore 
Ari.-loteles,  qnand  il y  a  p/usieurs  pieds ,  Aristote  in- 
terdit  a  foraictir  fiambe  ct  le  trocliee  Irop  friquents , 
Cic.  Or.  47-  Jam  paeou,  quod  plures  liabeat  syllabas, 
quam  tres,  nuiuerus  a  quibusdam,  11011  pes  babelur, 
id.  ib.  64.  Nectereverba  numeris,  lier  les  ntois  par  le 
nombre,  ccrire  en  vers,  Ovid.  Poi/t.  4,  2,  3.  Nuineros 
meniini,  si  verba  tenerem,y'oi  relcnu  fair,  maisfai 
ottblii  les  paroles ,  Virg.  Ecl.  9,  45.  Numerisque 
fertur  Lege  solulis, et  se  laisse  emporter  a  ses  iiomlncs 
sa/is  loi,  attlorrent  desordonni  deson  harmonie,  Hor. 
Od.  4,  2,  11. 

3°)  vers  en  genir.  (poit.)  :  Arma  gravi  numero 
violentaque  bella  parabam  Edere  ,  je  nfapprelais  a 
chanter  les  armees  et  les  vio/ences  de  /a  gnerre  dans 
le  melre  lieroiqtte,  Ovid.  Am.  1  ,  i,  1,  im  impares, 
le  metre  elegtaque  ,  le  distique,  compose  de  deux  vers 
d^inega/e  mesttre ,  id,  ib.  3,  1,  37.  —  D'oit 

numero  (abt.),  adveibialt ,  propremt :  d'apresles 
lois  dtt  nombre  ou  d'apres  la  cadence,  c.-a-d.  cxacte- 
menl,  convenablement,  dans  lajuste  mestire  (n'est  ttsitc 
qtie  dans  la  latmite  anler.  a  1'epoq.  class.,  le  plus 
sottv.  dans  Plattte  ;  ne  se  trotive  fias  du  tout  dans  Te- 
rence  ni  dans  Lttc/ece) —  A) jnstcment ,  precisement , 
a  propos,  au  bo/i  moiiiettt,  paifaitemet/t,  exactement : 
Numeio  mihi  in  mentem  fuit,  Dis  advenienlem  gra- 
tias  pro  meritis  agere,  j'ai  eu  jus/emenl  fidce  de, 
Plaut.  Amplt.  1,  i,  25.  Neminem  vidi,  qui  niimero 
scirel,  quod  scitu  estopus.ye  u'ai  vtt  personne  qui 
siii  patfattemeut  ce  qtfil  fatlait  savoir,  Nav.  dans 
Fest.  p.  170,  ed.  Miill.  —  De  la  B)  rapidcment , 
prom/ilement,  vite  :  «  Numero  significat  cito.  Altius 
OEnomao  :  Numero  te  expurgat  timor.  Idem  Anti- 
gona  :  Ne  istum  numero  amittas  subilum  oblatum,  » 
Non.  352.  16  sq.  (Apesj  si  quando  displicatie  sunl, 
eymbalis    et    plausibus   ntimeio   reducunt   in    locuiu 
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unum ,  Varr.  R.  R.  3,  16,  7.  —  Joint  a  nimis  :  Per- 
falsum  et  abs  le  creditum  numeio  nimis,  cest  de 
la  derniere  faussete  et  tu  l'as  crtt  troptot,  Afan. 
da/is  Ecst.  p.  170,  ed.  Mull.;  c/.  Neukirch.  Fab. 
tog.  />.  256.  Nuinqiiain  niinis  uumero  quemquam 
vidi  facere,  qiiam  faclo  cst  opus,  je  n'ai  janmis  vu 
pcrsontie  faiie  Irop  biell  cc  qa'il fallait ,  011,  /aire  les 
choses  micttxqtfil  ne  fatlail,  Tur/iil.  dans  Non.  352, 
20.  —  2°)  en  mauvaise  pnrt,  trop  lot,  trop  viie-,  Irop  : 
Menaechme,  numero  hnc  advenis  ad  prandium  :  Niiuc 
opsonatu  redeo,  Menech/ne ,  (u  anives  trop  tdlpour/e 
dincr  :  tu  arrives  dc  trop  bonne  hcitre  :  je  viens  tltt 
niarche,  Plattt.  Men.  2,  2,  i3.  Pa.  Niiuium  sa;vis.  St. 
Nuniero  dicis,  tu  es  trop  viole/it.  —  Tti  le  tlis  tro/i 
tdl  (tout  a  fheure  tn  te  diras  avec pltts  de  raison  ), 
id.  Casin.  3,  5,2i.  O  Apella,  o  Zcuxis  piclor,  Cur 
numeio  eslis  mortui  hinc  exenipluui  ut  pingeretis? 
potirqitoi  etes-vons  morts  trop  lol potir peindre  ce  mo- 
dele ?  id.  Pven.  5,  4,  102.  Niimeio  inepti  peilimiiistis 
rassam  teriiculain  adversari,  Afran.  dans  Non.  352, 
26.  Ei  misera  nuinero  ac  neqiiicqiiam  egi  gialias, 
id.  a/i.  Fest.  I.  I. 

Numestrani,  ott  plutdt  Nuinislrani,  Plin.  3,  11, 
(i5),  98;  voy.  Nuinislro. 

1.  Mumicius,  ii,  et  .\iimTcus,  i,  m.,  petite 
rivicrc  dti  Latiittn ,  dai/s  le  voisinage  de  Lavii/ium ; 
il  y  avait  sttr  ses  hords  itn  bois  consacre  a  Jtippiter 
indiges,  auj.  Rio  Torto  ;  cf.  Mautiert .  Itnl,  i,p.  6.6. 
Oppidum  Laurentum,  lucus  Jovis  Indigetis,  ainnis 
Numicius,  P/in.  3,  5,  9,  §  56.  Corniger  hanc  cupidis 
rapuisse  Numicius  undis  Creditur,  Ovid.  Fast.  3, 
647  ;  cf  Ovid.  Met.  14,  32,S;  599.  Illic  sanctus  eris, 
cum  te  veneranda  Nuinici  Uuda  denm  cuelo  niiserit 
[ndigetem,  Tibull.  2,  5,  45;  Hoec  fnnlis  stagua  Nu- 
inici,  I  irg.  £.n.  7,  i5o  ;  cestentre  ce  fl.  et  tc  Tibre 
qtiEiiee  abotda;  de  meme,  att  nomin. Nuuiicus,  Sil. 
8,  180. 

2.  \iimTcius,  a,  nom  de  famiile  romaiit  ;  par  ex. 
L.  Ntiniicius  Ciiceiensis ,  Liv.  8,  3.  T.  Numicius  Pri- 
sctis,  consttl,  id.  2,  63.  T.  Niimicius  ,  tribun  du peuple, 
Cic.  Off.  3,  3o.  Miuncius  Thermus ,  Tac.  Ann.  16, 
20.  Horace  adresse  Vepitre  sixieme  du  premicr  livre  a 
un  IViimiciiis. 

Wimiila,  ae,  m.  =  Nou.d;,  Nomade  :  Arabia 
Numidarum ,  Vttr.  8,  3.  «  Numidas  dicimus  quos 
Gra;ci  No(i.aSa;,  sive  quod  id  geuiis  hominum  pecori- 
bus  negotietur,  sive  quod  herbis ,  ut  pecora  aluntur,  » 
notts  appelons  .Xnmidcs  ( itomades  )  cettx  que  les  Grecs 
appellent  Nou.d6a; ,  soit  que  cette  race  d liommes 
fnsse  le  commerce  des  Iroupeaux ,  soit  qtfelle  se  nottr- 
risse  d'herbages  ,  comme  les  lioupeaux ,  Fest.  p.  173, 
ed.   Mull. 

II)  particu/.,  Iiahilant  de  la  Ntimidie,  Nnmide,  or- 
dinairl  au  pluriel,  Numidie,  arum,  les  Numides , 
peuplc  du  noid  dc  1'Afriqtte  entre  ta  Mattritatiie  et 
tc.territoire  de  Carthage ,  datts  1'Algerie  actttelle , 
Sall.  Jug.  46  ;  66;  89;  Liv.  29,  3i  ;  34  ;  Virg.  j£n. 
4,  41  ;  Hor.  Od.  3,  11,  47;  cf.  Mannert,  Afr.  2, 
p.  221  et  suiv.  —  Au  genil.  ptttr.  :  Aut  Nuiiiiduin 
gentes  Cappadocuinqiie  pelas,  Martinl,  12,  26.  — 
Att  singu/ier  :  Numida  mandala  brevi  ronferit,  Sa/I. 
Jng.  12.  En  parl.  des  esclaves  numides  eqttipes  ct 
montes  qni  etaienl  att  service  des  Romains  de  distinc- 
tioil  ej  tes  precedaient  comme  piqticttrs  dans  lcurs 
voyages,  Tac.  Hist.  2,  40;  Inscr.  Orell.  n"  2877. 
—  2°)  adjectivt,  retatif  aux  Nitmides  ,  nitmidiqtie  : 
Numida? jartilatnres,  Liv.  28,  11.  Numidse  leones,/« 
lions  de  Nttnudic ,  Ovid.  A.  A.  2,  i83.  Et  lotum  Nu- 
mids  sculplile  deutis  opus,  1'ivoire,  id.  Pont.  4,  9, 
28. —  3°)  sttrnom  romain  :  Plotius  Numida,  Hor. 
Od,  1,  36.  Atttre ,  Inscr.  ap.  Grut.  35^,  9- 

K)  De  /a 

1°)  Numidia,  se,  /.,  la  Nttmidie  ,  Mel.  1,  6,  1 ; 
Plin.  5,  2,  2;  Sall.  Jug.  8;  i3;  16;  Colttm.  3,  12, 
6,  et  bcattc.  d' atttr.es. 

2°)  Numtdicus,  a,  um,  adj.,  numidiqtie ,  de  Nu- 
midie  ."  Equi  Numidici,  clievaux  immides ,  Liv.  3o, 
6.  Nuniidica  scuta ,  Sall.  Jttg.  94,  Numidicie  cedri, 
Pln.  16,  40,  79.  Alricana  gallina  ,  quam  plerique 
Numilicam  dicunt,  la  poule.  de  Numidie,  es/iece  de 
pintade ,  Colum.  8,  2,  2.  On  les  ap/ielait  aussi  Niinii- 
dii  ae  aves  ,  Plin.  10,  48,  67.  Niimidicum  inarmor, 
marbre  de  Numidie  ,  Liliycuin,  Pceuiim  ,  id.  5,  3,  2  ; 
36,  6,  8;  Senec.  Ep.  86.  —  Niiinidicus ,  suiiiomde 
Q.  Ciecilius  Metellus  ,  vainqiieur  de  Jugurlhc  ,  Vellej. 
2,11;  Atirel.  Vict.  Vir.  ill.  62. 

\tiiiii<lia  ,  Sa/lust.  B  J.;  Strabo,  17  ;  Mcla,  1, 
6;  Plin.  5,  3;  A/ipian.  Pitn.;  empire  etendti  sttr  la 
cdle  seplentrionalc  de  f  A/riqne  ,  depttis  f ' Afriquc 
propre  ott  la  Cyrenaica  a  t'E.,  /ttsqua  la  Mauretania, 
011  /iltts  exactcmetit  jusquati  fl.  Malua  ott  Molochath 
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I  "  ^:  f^  ■"'/""""  de.  deux  cmpires  que  Massinissa 
rettnit  a  faide  des  Romains ,  cl  agiandit  citcorc  apres 
la  seconde  ct  ta  troisicme  gtierrc  punique.  Daus  Its 
gncrres  civiles  de  Rome ,  farriere-petit  ftls  de  Massi- 
nissa,  Jtibn  ,  se,  declara  ponr  Pompce ,  fut  vaincit  par 
Qesar,  et  te  pays  pris  /iar  tes  Romains  qui  en  rendi- 
rent  a  son  fits  iuie  /lartie  sotts  te  nom  de  Matn  i- 
tauia  ou  Mauielania  Caesarieusis ;  voy.  ce  nom.  L'au- 
tre  pattie,  i/nmmee  Nnniidia  ptupria,  Komana,  nova 
demeiira  province  romaine.  Plus  tard  la  Niiinidia  de- 
viut  itne  des  six provinces  d'Ajrique  ,  et  /irovincc  con- 
sitlaire  (Sext.  Rttf.  Brcv.  8;  Notitia  ini/i.).  La  Nit- 
midie  etnit  1'Algerie  acHiellc.  Lcs  /lettp/es  de  la  Nu- 
midie  s' appelaie.nl  d'un  nom  genciiqtie  NiimidiP.  CCte- 
sar  ;  Liv.;  Tacil.),  et  se  composaient  tle  plusiews  iribus 
dont  les  /iltts  iniporlanles  etnient  les  Massylii  (  Mas- 
syla  gens  ) ,  et  les  Massaesylii ;  voy.  Manueri ,  10,  11, 
lyi  et  sttiv.  —  adj.  Niimidieus. 

\11111i1lia1111s,  a,  tini,  tle  Numidie ,  venu  de 
Nitmii/ic  :  r^i  pira,  poires  originaircs  tle  Nttmidic  , 
Plin.  1 5,   1 5  (16). 

\nuiiilii'iis  sinus,   Ptol.;  i.  q.  Lalurus   sinus. 

\uiiiiiiifiises ,  Plin.  3,  5  (9),  69;  pcuplade  du 
Latiuin. 

IVuminius,  i,  m.,  senatettr  d'Enna,  cii  Sicilt , 
Cic.  Vcrr.  •>.,  •>.,  5i. 

\liuiisiaiius,  .1,  um ;  voy.  Numisius,  n°  I[. 

\iTmisiiis,  a,  nom  de  famille  romaii/  el  latin. 
Parex.C.  Nuinisiiis,  Liv.  41,  8.  T.  Niiinisius  Tar- 
quiniensis,  id.  45,  17.  Numisius  Tiro  ,  tic.  P/iil.  2, 
4.  Niunisiiis  l.uptis,  Tac.  Hist.  1,  79;  3,  10.  Numi- 
sius  Rufns,  id.  ib.  4,  22;  59;  70.  —  Niimisius , 
cltef  des  Latins ,  Liv.  8,  11.  —  II)  De.  Itx  Numi- 
sianus,  a,  uni  (Numesianus,  Isid.  Orig.  17,  5), 
adj.,  rclatifa  un  Numisius  ,  de  Ntimisitts  :  Numisiana 
tilis,  Colum.    3,  2,  2;  7;  12,   43,  9;  Plin.    14,  2, 

*,  §  34. 

11 11 111  isuia  ,■;■  iiuiii  uiisnia  ,  alis ;  voy.  nomisma. 

\uiiiisi i':i ui ,  0111111  ;  ini.  Niimislro. 

\iimislro,  ouis,/,  NoOfiKjxpov,  P/o/.,  ville  de. 
Litcanie  ;  atij.  Mttco,  Liv.  27,  2.  — Ses  habitants  s'ap- 
pe/nient  Niiuiislraiii,  P/in.  3,   ri,  i5. 

Numilor,  oris,m.,  roid'Albe,  frere  d ' Amtt- 
lius ,  pere  dllia,  grand-pcre  de  Roinulus  ct  de 
Remus  ,  Liv.  1,  3;  Ovtd.  Fast.  4,  53;  809;  5,  75; 
Mct.    14,  773;  V/rg.  jEn.  6,  768. 

\1Tmitori11s,  a,  110111  de  famille  romain.  Par 
e.c.  C.  Numilorius,  Cic.  Verr.  2,  5,  63.  L.  Numilo- 
rius,  tribnn  du  pett/ite ,  Liv.  2,  58.  P.  Ntimilorius , 
id.  i,  45;  54.  Q.  Numilorius  Pullus ,  de  Frigelics , 
el  n  111  y  commandait  daus  /a  gucrre  contre  Ronte , 
Cic.  lnvent.  2,  34;  Fitt.  5,  22,  62.  — Sa  fille  s'ap- 
pelait  Niiinitoria,  Cic.  Pltit.  3,  6,  17. 

niiin  ma  ri  iis  .  uummatio ,  etc,  voy.  par 
num. 

nnmnam  et  nnmne  ;  voy.  par  num. 

Hfuniorum-expalponitles  (  Ntimm.  ) ,  ae,  m. 
[  niiiiins-expalpor  ] ,  cetui  qui  oblient  dc  fargent  par 
des  flatteries  ,  mot  plaisaut  forgi  par  Plaute ,  Plaut. 
Pers.  4,  6,  22. 

NUMOSUS  (  niimm.  )  ,  a,  um,  adj.  [niimus],  qut 
a  beaticottp  d'aigent,  beaucotip  d'ecus,  riche  (pour 
le  terme  /dus  usiti  nuinalus)  :  «  Hoc  inclinainenluin 
hujuscemodi  verborum  ,  ut  vinosus,  mulierosus,  re- 
ligiosus,  numosus,  signihrat  copiam  quandam  immo- 
dicam  rei,  super  qua  dicitur,  »    Nigid.  dans  Ge/t.  4, 

9'  2-  ..... 

iiumqua,  Plaut.  Men.  1,2,  34,  qiti  s  icrit  mieti.i 

en  dettx  ntots  num  qua. 

numquam  ( iiunqii.),  adv.   [ne-umquain  ] ,    ja- 

mais  :  Quod   (piincipium)  si   numquam  oritur,  ne 

occidit  qtiitlem  umtpiam  ,   ce  principe,  s'il  n'a  pas  dc 

cominencemeiit ,  11  a  pas    non   plus  de  fin ,   Cic.  Re/i. 

6,  25.  Quse    Caesar  niiinqiiam  neque  fecisset ,    neqiic 

passus  esset ,  ce  qtte  Cesar  naurait  jamais  ni  fait  111 

sotifferi,  id.  Att.  14,  i3.   Videre  mihi-videor  tantani 

dimicationem  ,  quanta  numqnam  fuil,  une  lutte  commc 

il  ny  en  a  jamais  eu ,  id.  ib.  7,   1.  Illuiu  nuiiiqiiani  , 

diim   haec  nalio   viveret  sine  cura   futuriim,  iV„  Sest. 

63.  ~  a  te  hoc  lempus  ,  Cces.  R.  G.  1,  44  5  de  incme 

~donec,  Liv.  34,  23.  Niimquani   fui  usrpiam  ,  quiu 

me   omnes  amarenl  plurimum,  je  ne  me  sttis  /amais 

trouve  ntille   part ,  sans   que  tottt   le  monde   m'aimdt 

infinimcnt ,    Ter.    Euti.  5,   9,   62.    —  Sttivi  dc  nou  , 

niM,   il  a  le  sc/is  affitmatif  :   Quum  id  ipsum  dicere 

numipiam   11011  sil  ineptuui ,    nisi    quum  est  necessa,- 

rium,  qtiand  c'est  drja   toitjotirs  ttne   chose.   ridicttie 

que  ile  partcr,    lorsqitil  11'y  a   poiut  iiecessiti ,   Cic. 

Dc  Or.  1,  24,  fin.;  cf.:  Probi  mores   niimquam   non 

phii-iinum    profuerint,   lcs    ma-urs  hotinc/es   profitcitt 

totijours  bcaucoup,  Qttititi/.  Inst.  7,2,  23.  Numquam 

75. 
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nisi  honorificentissimo  Pompeinm  appellat,  ilnepro- 

nonce  jamais  le  iwm  de  Pompee  quavcc  des  expres- 
sions  de  respcci ,  Cic.  Fam.  6,  6,  10. — *.\\)  pour 
noii.. .  ne  pas  :  Qui  hodie  iiiiinqiiani  ad  vespeiam  \\- 
vain  ,  moi ,  qtti  n'ai  />as  a  vivre  jusau  a  ce  soir  !  ijni  ne 
vivrai  /amais  /iisqua  cc  soirl  Plaut.  Asin.  3,  6,  40. 
Numquamposlriicripiilcii ,  as,  m.  [niini- 
quam-postea-eripio),  celui  a  qui  on  ne  peut  plus 
arracher  ce  qnil  a  pris  unefois,  nom  plaisant  forge 
par  Plauie  :  Quodseuielarripides  Numquamposteaeri- 
pidcs,  Plaut.  Pers.  t\,  6,  22. 

iiumquaiiuo  ,  s'ecrit  miettx  cn  deux  mots  ,  nuin 
quaudo;  voy.  niun,  «°  II. 

numquid  (niinqu. ),  adv.  [  nnm-qiiid  ],  si  en 
'Jticlqiic  c/iose  ?  011  lc  tradttit  atissi  par  la  simpte 
forme  interiogative  ,  en  metlant  lc  pronom  apres  le 
verbc  :  Numquid  meininisli?  te  souviens-lu P  Ter. 
Andr.  5,  4,  40.  Nuinquid,  Gnaso ,  lu  dubitas,  quin 
ego  perierim?  doiites-tu,  Gnason,  que  je  sois  conlc 
a  fond?  id.  Eiin.  5,  9,  i3.  Nuiuquid  Pomponius  islis 
Audiiet  leviora ,  patersi  viveret?  Hor.  Sat.  r,  4,  52; 
de  meme,  id.  ib.  I,  4,  [36;  r,  2,  69.  Numquid  ergo 
illuc  accedo  ?  Quintil.  Inst.  6,  8,  79  ;  cf.  • — •  igilur, 
id.  ib.  7,  1,  55.  Nuinquid  non  lioc.  cogitet  necesse 
est ,  nisi  qui  sit  plane  liebes  ?  /ietit-on  ne  pas  songcr 
a  cela  ,  a  moins  d'etre  tout  a  fait  stn/iit/e  ?  id.  ib.  7 , 
1,  48.  An  numquid  orandus  es,  ut  beneficium  a  Deo 
digneris  accipere?  fattdra  l-it  tc  prier  poitr  qtte  tu 
daignes  accepter  1111  biettfait  de  Dieu?  Arnob.  2,  88  ; 
de  meme  ,  id.  3,  108.  —  Rarement  dans  les  interro- 
gations  indirectes  :  Scire  sane  velim ,  iiiimquid  ne- 
cesse  sit,  comitiis  esse  &omai,je  vottdrais  bien  savoir 
s'it  fant  abso/umcnt  se  Ironver  a  Bome  pour  les  co- 
miccs  ,  Cic.  Alt.  12,  8.  Si  dubilare  cceperit ,  nuinquid 
tesiatns  decesseril,  vel  numquid  vivat,  Vlp.  Dig. 
38,   r5,  2. 

numquis,  s'ecrit  mieux  en  deux  mots  num  quis  ; 
voy.  num. 

niiitiiilfirin ,  re,  /,  plante  :  Lysimachia  ~, 
fani.  Piimulaceae ,  L.  M. 

*  uumulariolus  (numm.),  i,  m.  diniin.  [  nu- 
mulaiius],  petit  cliangeur,  mechant  banqttier  :  Desi- 
gnatus  consul  niiuimulaiiolus,  Sencc.  Apocol.  med. 

numiilarius  (numni.),  a,  um,  adj.  [nuniulus], 
relatif  au  cliangenr,  att  banqttier ;  de  c/taiigeitr,  de 
banqtiier  (comme  adjectif ,  il  est  tres-rare)  :  Lucius 
Tilius  mensae  numnlariae,  quam  exercebat ,  habuil 
Iibertum  proepositum,  elc,  Scazv.  Dig.  14,  3,  20. 
—  Plus  souvent 

II)  snbstanlivt,  numulanus  (  numm.  ),  ii,  m.,  chan- 
gettr,  bani/iiier,  =  mensarius  (poster.  a  Attgiiste)  ; 
Numulario,  non  ex  fide  versanti  pecunias,  nianus 
anipulavit  mensseque  ejns  affixit ,  ii  fit  couper  les 
mains  a  iin  banquier  qui  maniait  fargenl  sans  bonne 
foi  el  les  fit  atlaclter  a  son  comptoir,  Suet.  Galb.  g. 
Quod  piitainus  difficillimum  esse  arlificium?  Fgo 
pulo  inedicutn  et  nuinulariiim  :  medicus,  qui  scil, 
quid  homunciones  inlra  priecordia  sua  habcant  et 
quando  fcbris  venial  :  nnmularius,  qui  per  argenlum 
as  videt,  qitel  est,  selon  nous ,  le  metier  le  pltts  dif- 
fici/c  ?  c'csl,  je  pense,  celtti  du  medrcin  et  dtt  cltan- 
geur ;  car  les  medccins  savent  ce  qtti  se  passe  dans 
•lotre  pauvre  macliine  ct  qttand  la  fuvre  doit  venir  ; 
et  le  cltangetir  qni  -voit  le  cuivre  a  travers  1'argent , 
Petron.  Sat.  56.  Numularios  quoque  11011  est  iniqnnm 
rationes  edere ,  quia  cl  hi,  sicul  argenlarii  ,  rationes 
confiriunt  :  et  quia  accipiunt  pecuniam  et  eroganl 
per  partes :  qiiarum  probatio  srriptura  codicihusque 
eorum  maxime  continetur  :  ideo  frequentissime  ad 
fidem  eonun  decuiriltir ,  Vlp.  Dig.  16,  3,  7. 

B)  employe  de  la  monnaie ,  inimmiilairc ,  veiiftca- 
leur  des  monnaies  ,  qni  essayait  1'argent  avant  qn'011 
le  convcrtil  en  monnaie  :  OFFICINATORES  ET 
NVMMVLARII  OFFIOINARVM  ARGENTARIA- 
RVM  FAMILI^:  MONETARII,  Inscr.  Orcll. 
n°  3226.  NMMMVLARIO  OFFIC.  MONETjE,  ib. 
«•  3227. 

iimiiiuIiis  (njiinm.),  i,  m.  dimin.  [iiiimmus], 
ait  ptuiiet ,  qiicli/ue  aigent,  1111  peit  dargent  :  Si  ju- 
dicium  cst  triginta  bomincs  populi  R.  levissimos  ac 
nequissimos  nuniulis  acceptis  jus  ac  fas  omue  deleie, 
II  l'on  pcut  appeler  jtigcmcnl  lcettvrc  dc  trcnte  des 
plus  iinpudcnts  et  des  plus  coquins  de  Itomc ,  la 
violation ,  pottr  qtielque  argent ,  <te  toute  juslice  el 
de  toitt  dn/it ,  <  ic.  Att.  r,  16.  Si  tuis  blanditiis  in 
Sicyonii-.  ntimtilorum  aliquid  cxpresseris,  id.  il>.  i, 
19,  Jin.  Nihil  aliud  Clirant,  nisi  agros,  nisi  \illulas, 
ni-i  iiinniilos  snns,  id.  ib.  8,   r3. 

ViiiiiimiiiH,  11.  m.,  iiom  proprc  rom.,  Cic.  de 
Orat.  '/,  63,  257. 

iiunius  (s'ectit  anssi  nurnnius),  i,   111.  [  dn  sici- 
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tiett  voixo;,  momtaie  d'argent ,  piece  de  monnaic  , 
Varr.  L.  L.  5,  36,  §  173;  cf.  Mullcr,  Elrus/t.  r, 
/>.  f  1  5  ;  Ilirckh  ,  Heclicrcli.  metrol.  p.  3lo],piice 
i/r  moiiiiaie ,  monnaie ,  argent,  —  I)  en  gendr.  : 
Jaclahalur  enim  temporihua  illii  numu»,  »ic  ut  nemo 
possel  scire ,  quid  naheret,  car  a  celte  e/ioque  la 
valeur  { le  cottrs)  dcs  monnaies  variait  tcllemenl  que 
personne  ne  pouvait  savoir  an  juste  ce  qtt'il  avait , 
Cic.  Off.  3,  20.  Adullerini  iiumi ,  picces  fausses , 
fattsse  monnaie,  id.  ib.  3,  23.  1'ntal  snos  ihiiikjs  toi 
comedisse,  id.  il>.  6,  1.  Habere  in  iiuinis,  avoir  en 

iiumeraire ,  en  argent  cnmptanl ,  en  es/ieces ,  itl.  tb. 
sS,  10;  cf.  :  (Hoiiiiiieni )  non  modo  in  ;eic  alieno 
1111II0,  sed  in  suis  niiiiiis  miiltis  esse  et  sempei  fuisse  , 
i/ne  non-seitlement  il  itn  pas  de  dettes ,  mais  i/iien- 
core  il  aet  a  totijoitrs  eu  beaucottp  d'argent,  id.  Perr. 
2,  4,  6. 

II)  particul.  —  A)  monnaie  d'argent  romaine, 
appetce  aussi  r^j  sestertius,  et  sim/>lt  seslcitius  (  voy. 
msIi  1  lius),  sesterce  :  Cogil  Scandilium  quinque  illa 
millia  iiiinnliii  dare  atque  annumerarc  Apionio,  it 
ob/ige  Scandilius  a  donitrr  ct  a  compler  les  cim/  mille 
sesterces  a  Apronins ,  Cic.  Verr.  2,  3,  60;  cf.  ib.  61. 

Miili.n iiin  arborum  fructus  addiclus  binis  millibus 

numiiiii  ,  adjuge  ati  prix  de  deui  mi/le  sesterces , 
Ptin.  17,  1,  1  ;  cf,  sttr  le  gcnitif  niimum,  tic.  Or. 
46,  ftn.  Nuiiioiuin  Philippeum  ad  tiia  inillia,  Plattt. 
Tiin.  1,  2,  r  1 5  ;  de  meme ,  genit.  niiiniii  11111 ,  Hor. 
E/>.  2,  2,  5  ;  Suet.  Aug.  46,  ftii.;  Domit.  4,  fi".; 
Plin.  8,  43,  68.  —  Joint  a  sesterlius  :  Percipere  debet 
in  annos  singulos  mille  nongenliis  quinquaginta  ses- 
lertios  mimos,  Colum.  3,  3,  9.  Ut  11011  inviti  sester- 
liis  sexcenlis  numis  singula  millia  viviradicis  a  me 
rustiri  nieicentur,  id.  i/>.  §  r3. 

2°)  metap/t.,  bagatel/e  en  fait  d' argcnt ,  denier, 
soti ,  liard ,  misere  ,  vit  prix,  ctc.  :  Assident,  siibdu- 
cunt,  ad  nuinum  convenil,/e  compte  etktit  exact  a 
itn  sou  prks ,  Cic.  Att.  5,  21,  12.  Ecquis  est  ex  tanto 
populo ,  qui  hona  C.  Raliiiii  iinmo  sestertio  sibi 
addici  velit?  qit'011  Itti  adjnge  les  hiens  de  C.  Rabi- 
rius  pour  une  bagatetle  ,  pour  un  rien  ,  a  vil  prix  ? 
id.  Rabir.  Post.  17.  Quae  maxima  inler  vos  baben- 
tur,  divilise,  gratia,  polentia,  sestertio  numo  aesti- 
manda  sunl  ,  tout  cela  iiaut  a  peine  un  liard ,  Sencc. 
Ep.  g5.  Damnatus...  et  sesleitio  numo  veniil,  Liv. 
Epit.  55.  Magna  pars  Moiam  hanc  induxerunt,  si 
quid  numo  saiciii  potest ,  Usque  manianl ,  neque  id 
faciunt,  donicum  Parieles  ruunt,  011  differe  tottjours 
des  reparalions  qtu  ponvaient  se  faire  pour  un  ses- 
terce  ;  o>i  ne  fail  ricn  jusqua  ce  que  les  murs  s'ecrou- 
lent ,  Plaut.  iMost.  r,  2,  34. 

B)  comme  mottnaie  grecque ,  deux  dracltmes  (ne 
se  trouve  en  ce  sens  que  dans  Plaute)  :  Illi  drarhmis 
issent  miseri;  me  nemo  potest  Minoris  quisquam 
uumo  ,  ut  siugam,  subigere ,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  «9. 
!Ue.  Quibus  hic  preliis  porci  veneunt  sacres  sinceri  ? 
Cy.  Numo,  r.ombien  veitd-on  ici  tes  porcs  d'elite  ponr 
les  sacrificcs?  —  un  didrachme,  id.  Men.  a,  2,  rfi. 
Eam  emil...  quadiaginta  nimis  Id  adeo  argentum  ab 
danista  sumpsit  fenore,  in  dies  minasque  argenti  sin- 
gulas  ,  numis  ,  il  l'a  achetee...  40  mines,  et  qui  pltts 
est,  it  a  emprtinte  cet  argenl  a  un  ustirier ;  1111  didra- 
cltme  par  mine  et  par  jonr,  id.  Epid.  1,   1,  5l. 

iuinc,  adv.,  preseiitement,  a  present ,  mainle- 
nant ,  anjoiirdlitti.  —  I)  ati  propre  :  Alium  esse 
censes  nunc  me  alque  olim,  quum  dabam  ?  me  crois- 
tit  aittte  a  present  qu  aatrefois ,  qtiand  je  faccor- 
dais  mafille?  Ter.  Andr.  3,  3,  i3.  Erat  tunc  excu- 
satio  oppressis,  nunc  nulla  est,  nous  avions  ators  une 
ejcuse,  cetait  1'oppression ;  aitjourd 'luti  noiis  nen 
avons  plus ,  Cic.  Pltil.  7,  5;  de  meme  oppose  a  tunc, 
id,  l.ccl.  rr,  39;  oppos.  a  tum ,  id.  Qttint.  28,  87; 
29,  87;  Ctxcin.  1;  Rabir,  Post.  12,  34;  Alt.  7,  6, 
2.  Qiium  ciiin  anlea  lui  simileui  in  dicendo  videiim, 
tum  vero  iiuiic  a  doclissimo  viro  instructum...  mullo 
videbam  similiorem,  si ,  avant  cette  cpoque ,  il  me 
paraissait  deja  -votts  ressembler  beaucoup  par  son 
cloqiiencc ,  combien  sa  ressembtance  avec  vous  n'e- 
tait-elle  pas  plus  parfaite  a  mes  yettx ,  tic/te  qu'il 
etait  a/ors  dcs  tresors  dr  science  puises  aux  lecons 
d'un  grand  p/tilosoplie ,  id.  Brut.  71,  25o.  Non  sem- 
per  voslra  evorlil ,  nunc  Juppiter  hac  slat ,  Enn. 
A1111.  7,  58.  Unus  homo  nohis  cunclando  restiluit 
rem...  Ergo  postque  magisque  viri  nunc  gloria  claret, 
id.  ib.  8,  29.  Iufit  :  O  cives!...  Nimc  est  ille  dies, 
(piiiiu  gloria  maxiina  scse  Osteiidat  nobis,  ctc,  ci- 
loycns ,  dilil,  cest  aiijouid'liiii  le  jottr  oil ,  etc,  id. 
i/>.  11,  18.  Dc  inductione  satis  in  prtesenlia  dicium. 
Nunc  deiuccps  raliocinationis  naturam  ronsideremus, 
111  rtiila  asscz  pour  le  niomenl  sttr  1'induction.  E.ia- 
minons  a  prcscnl   /a   nalure  dtt  raisonnement ,   Cic. 
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\iiir.  1,  84,  \11110  denique  e*l  perfectum.  ut,  r.tc, 
id.  Prov.  cons.  i3.  t't  iiiuic  Mt,  dans  /<->  circons- 
t  tances  picsenles  ,  vu  1'etat  des  clioscs  ;  /toiir  filUlant , 
\  quant  a  prisent ,  Cic.  Att.  12,  29;  Bor.  Sat.  1,  ,h 
I  6.  —  Qui  niiiir  sunt ,  tcs  coiitrin/ioiiiiiis,  le  monde 
actuel ,  lis  liommct  ae  uotre  epoqtte ,  de  ce  temps-ci  1 
Non  i-si  tibi  his  solis  utendum  existimationibus  qui 
I  nunc  miiiI  homiinim  ,  sed  iis  i-liam.  qui  futuri  siut, 
:  Cic.  Qu.  Fr.  t,  1,  i5;  de  nicine  ,  Plm.  11,  25,  71  ; 
et  pcr  \fy'i-i  ;  uunc  liomiin-s,  [ei  liommes  daujotn- 
d  litii  :  Tace,  stulia  :  noii  lu  nunc  hominuni  mores 
\ides?  tais-toi ,  sotte ;  ne  Volt-tU  pas  les  momrt  dit 
monde  d'a  present?  Ptaut.  Pers.  3,  1,  57.  —  Nunc 
ipsum,  a  present  meme ,  en  ce  momenl  meme :  Quin 
nunc  ipsum  iion  dubiiabo  rem  taniam  abjicere,  Cic. 
Att.  7,  3  ;  cj.  :  Nunc  ipsum  ea  h-go,  ea  scribo,  ul,  etc, 
iti.  ih.  19,  40  ;  </(■  merne,  id.  ib.  8,  9.  —  Qqfois  tl  se 
joinl  a  dcs  tent/is  pa\ses  :  Id  adeo  nos  nunc  facliuu 
iuvciiiuius ,  Plaut.  Most.  2,  2,  46.  Ilem  Menaudri 
Phasma  nunc  nuper  dedil  (cn  grec  vOv  apTi).  il 
vient  ega/ement  de  donner  le  fantdine  de  Menandre 
(lout  recrmment ,  toul  dernieiement),  Ter.  E1111. 
prol.  9.  Niinc  reus  erat  apud  Crassum  Divitem  Vet- 
lius  de  vi,  Cic.  All.  2,  24.  Illud  crimen  dc  rrumil 
caluit  re  recenli ,  nunc  in  causa  refi  ixit ,  id.  Planc. 
23.  Nunc  Saliaribus  Ornare  pulvinar  deorum  Tempus 
eral  dapibus,  Hor.  Od.  1,  37,  2.  Dixit  nunc  denniiii 
se  voti  esse  damnalum,  Aep.  Ttmot.  5.  —  On  l» 
tronvc  /iltis  rarement  joint  ati  futnr  :  Quis  nunc  te 
adibit?  cui  videberis  bella  ?  Quem  nunc  aniabis?  qui 
te  visitera  maintenant?  qui  te  trouvera  jolie  ?  Qtii 
aimeias-ttt  a  present?  (  desormais ,  dorenavanl )  ; 
Catu/I.  8,  16  et  17.  —  Avec  le  sujfixe  ce  el  la  par- 
ticute.  interrogative  ,  ne  :  Diinccine  :  Hem,  nunccine 
demiim  ?  est-ce  enjin  maintenant  ?  Ter.  And.  4,  r, 
60. 

2°)  diidc...  duiic,  lantdt...  tantdt  :  Tribuoi  plcbis 
nunc  fiaudem ,  nunc  negligentiam  consulura  accusa- 
banl ,  les  tiibuns  dtt  petiple  accusaient  les  consids 
tanldt  de  frande ,  tantdt  de  negligence  ,  Liv.  t\,  2. 
Per  occasioncs,  nunc  hdc  parle,  nuuc  illa,  mililes  in 
hoslium  agros  educebat,  lantdt  d'mt  cdle ,  lantdl  de 
fatttre,  id.  34,  i3.  Ul ,  deliciente  consilio  rogilau- 
tesque  alii  alios,  nunc  in  liininibus  starcnt,  duiic  er- 
rabuudi  domos  suas  pervagarentur,  id.  r,  29.  Nunc 
hos,  nunc  illos  aditus  omnemquepererrat  Arie  locum, 
Virg.  JEn.  5,  44'.  Nunc  huc,  iiunc  illuc  cnrro.ye 
cottrs  tantdt  ici ,  tanldt  /a ,  Ovid.  Her.  ro,  19.  Repete 
trois  fois  :  Nunc  ad  prima  signa ,  nuuc  in  medium, 
ntinc  in  ultimo  agmine  aderat,  Curt.  7,  3,  §  17;  de 
merne,  Jlistin.  t\,  I,  4j  repele  jusqiia  cinq  fois  .  Ex 
levissimis  rausis  irascatur  dudc  personx,  nunc  ne- 
golio,  dudc  loco,  iiiidc  forlunae,  nunc  sibi,  Senec. 
de  Ira  ,3,6.  —  Qqfois,  cltez  les  poetes ,  le  prcmicr 
iiudc  manqtte  :  Parilerque  sinislros,  Nnnc  dextros 
solvere  siiliis,  deployerent  les  voiles  tantdt  a  gauc/ie , 
tantdt  a  droite,  Virg.  /En.  5,  83o.  —  b)  nunc... 
mox  :  Plancus  nunc  adjutor  Bruti,  mox  ejus  prodilor, 
Ve/lej,  2,  63.  —  c)  nunc...  uunc...  postremo :  Appius 
nunc  vocari  Icilium,  nunc.  detrectantem  arripi,  pos- 
tremo  iu  vincula  duci  juhet,  Liv.  3,  49. 

II)  met-ph.  —  A)  comme  transition ,  pottr  passer 
a  un  point  plus  imporlant,  a  un  degre  plus  eleve  : 
maintenant,  mais  :  Absque  te  esset,  ego  illuiu  haberem 
reclum  ad  ingenium  bouum  :  Nunc  propter  tepiavus 
factus  est ,  sans  toi ,  je  fattrais  dirige  vers  le  bien; 
mais  ilest  perverti  par  ta  fatCte ,  Plaut.  Bacclt.  3,  3, 
8.  Qme  quidem  mulio  plura  eveiiircnt,  si  ad  quietem 
inlegri  iiemus  :  nuiic  onusti  cibo  et  vino  perturbata 
et  confusa  cernimus,  ce  qtti  se  reproduirait  beaucottp 
pltts  frequemment,  si  notts  altions  notts  reposer  plus 
sains  :  mais ,  charges  de  itotirrilwe  et  de  vin ,  notis 
ne  voyotts  qtte  des  images  confttses  et  cmbroutUees,  Cic. 
Divin.  i,  3o.  Si  hscc  non  ad  cives  R.,  si  non  ad  ho- 
miues,  verum  ad  bestias  conqueri  vellem,  tameii  tanta 
rerum  alrocitate  cominoverentur.  Nunc  vero  cum  lo- 
quar  apud  senalores  populi  R  ,  etc,  mais  a  present 
queje  m'adresse  a  des  senateiirs  du  pcupte  romain,  etc, 
id.  Verr.  2,  5,  67;  r,  1,5;  de  meme,  si...  iiunc  (vero), 
id.  Fonlej.  1 1  ;  Catil.  2,  7;  Fam.  i5,  i3.  Quum  ali- 
quid  videbatur  caveri  posse,  tum  id  ncgligi  dolebani ; 
nunc  vero,  eversis  omnibus  rebus,  etc,  id.  ib.  6,  21  ; 
de  meme  quum...  nunc  vcro,  qiiand...  mais  a  prescnt, 
Brttl.  dans  Cic.  Fam.  11,  19. 

B)  dans  detcllcs  circonstaiices ,  a  prescnt  (que  les 
cltoses  sonl  ainsi  ),  dottc  :  Ahi  nunc,  populi  lidem  .iin- 
plora  ,  va  maintenant ,  implore  tafoi  rttt  putple  ro- 
main,  Attcl.  ap.  Cic.  Fam.  10,  32,  3;  de  memc ,  Sc- 
nec  Benef.  5,  12  ;  6,  35. 

nuncciiic,  voy.  nunc. 

uuncia  (nunt.),  x,  voy.  farl.  nuncius. 
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iiliiiciuiu  ,  adv.  —  nunc  jain ,  voy.  sur  cet  adv. 
Jos.  Krauss,  Rliein.  Mus.  N.  F.  vol.  8 ,  p.  546;  A. 
Flecktisen,  zur  kritik  der  altlat.  Dichter  Fragmentc 
bei  Gellius  ,  p.  24. 

nunciatio  ( imiit. ) ,  onis, /.  [  niincio  ],  usite  seu- 
lement  dans  la  langue  religieusv  et  daus  la  langue  ju- 
diciaire.  —  I)  dans  la  laugtte  religieuse ,  annonce  des 
atigures ;  declaration  qifils  font  sur  ce  quiis  ont  ob- 
serve  (voy.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  1 ,  p.  111  )  : 
Nos  nuncialionem  solum  habemus  :  consules  et  rcli- 
qui  magislratus  eliam  speclionem  ,  notre  /onctiori  ,  a 
notts  augures,  se  borne  a  denoncer  les  augurrs ;  les 
coiisii/s  et  les  atttres  mngisttals  ont  le  droit  de  les  ob- 
server,  Cic.  Pliil.  2,  32,  Si.Quiim  eo  collega  tulit, 
qiiem  ipse  fecit  sua  niincialione  vitiosum,  niliilne  ad 
auspicia  bonus  augnr  arbitratus  est  perlineie?  id.  ib. 
5,  3,  fin,  « —  II)  Dans  la  langue  dtt  droit,  action 
d'annoncer,  de  denortcer,  de  fairc  connaitre,  de pro- 
clamer,  aunonce ,  avis ,  dectaration,  Par  ex.declara- 
tion  des  biens  tombes  en  desheience ,  et  sans  mailre, 
qui  ecltoient  au  fisc ,  Callistr,  Dig.  49,  14,  X-  <~  novi 

operis,    defense  de  contiritier,    sommalion   d'avoir   a 

cesser  ttrie  cortstrttctiort    commencee  et  qiti  nous  cause 

dtt  dommage  :  De  novi  operis  nuncialione  ,  Cod.  Jus- 

lin.  8,  tit.  1 1 ;  Dig.  39,  tit.  1 . 

nunciator  (  nunt.),  oris,  m.  [nuncio]  (molpos- 

ter.  a  fepoq.  class.  )  —  I)  celui  qui  annonce  :  Appa- 

ruil  ClirUtus  rei  maximae  nuncialor,  Antob.   1,  ftn.; 

de  meme,  Tertull.  Carm.    Clirist.  7. 

II)  celui  qui   somme  de  cesser  une  constrttctioti  : 

Si  aliquando  s.telit  per  nunciatorem,  qiiominus  salis- 

detur,  Ulp.  Dig.  3g,  1,20;  dememe,  id.  ib.  48,  16,6. 
nunciatrix  ( nunt.), icis,  /  (  nuncialorj,  quian- 

nonce  (tatin  des  bas  teinps)  ;  Ciconia  redeuntis  anni 

ntinciairiv.,  C.assiod.  Var.  2,  14, 

iiuiicio  (  nunlio),  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  [nuncius], 

annoncer,  dire,faire  savoir,  faire  connaitre,  denoncer, 

declarer,  etc. 

I)  en  gener.  :  Nunciare  nuncium  exoplabilem,  an- 
noncer  utte  bonne  nouvelle ,  Plaut.  S/ich.  2,  2,  67. 
Ly.  Salutem  niuliam  dicilo  palrono.  Cu.  Nunciabo, 
diles  bien  des  choses  a  volre  patron.  —  Je  lui  dirai , 
je  lui  transmettrai  vos  compliments ,  id.  Ctirc.  4,  2, 
38 .  Abi  iutro  ,  atque  illa  si  jam  laverit ,  mihi  nuucia, 
rcntrez  dans  la  maison ,  et,  si  elle  est  dejii  sortie  dir 
bairt,  veriez  me  prevenir,  Ter.  Heaut.  4,  1  ,  5.  Non 
dubito,  quin  celerius  libi  boc  rumor,  quam  illius 
nostrum  literae  nunciarint,  Cic.  Att.  1 ,  i5.  Quid  est, 
quod  percipi  possit,  si  ne  sensus  quidem  vera  nun- 
cianl?  si  les  sens  nous  trompent ,  ne  nous  disent  /ias 
la  verite,  id.  Acad.  2,  25,  Hujus  unius  literis  utin- 
ciantibus  non  crederel?  id.  Pis.  19.  Equiles  ad  Cae- 
sarem  venerunt ,  qui  nunciarent ,  prope  omnes  naves 
afflictas  esse,  pour  lui  annoncer  que  presque  tous  lcs 
vaisseaux  elaient  cottles,  Cces.  B.  G.  5,  10.  Nunciare 
horas ,  dire  ou  donner  1'lteure ,  indiqtter  les  hettrcs  : 
Horas  quiiique  puer  nondum  tibi  nunciat,  Marlial. 
8,  67  ;  cf.  :  Initia  vigiliarum  per  centuriouem  nun- 
eiari,  Tac.  Ann.  i5,  3o.  Delegit  centtirionem ,  qui 
nunciaret  regibus,  ue  armis  disceptarent,  id.  ib.  2,  65. 
Jubet  nunciari  miserae,  dicendam  ad  causam  postero 
die  adesset,  id.  ib.  11,  37.  Delalor  non  esl,  qui  pro- 
tegendae  rausae  suae  gratia  aliquid  ad  fiscum  nunciat , 
Paul.  Dig.  49,  14,  44.  —  Aupassif:  Ulinam  meus 
nuuc  moi  tuus  paler  ad  me  nunrielur,  p/aise  a  Dieu 
quon  vienne  m  annoncer  maintenant  la  mort  de  mon 
pere!  Plaut.  Most,  i,3,  76.  Hocadeo  celeriter  fecit, 
ut  simul  adesse,  et  venire  nunciarelur,  il  Jit  cela  si 
promptement  qiton  annonca  en  meme  temps  son  ar- 
rivee  et  son  depart,  Cces.  D.  G.  3,  36.  Jamjam  adesse 
ejus  equites  nunciabautur,  id.  ib.  1,  14.  Modo  uiiu- 
ciatus  est  Silius  Ilalicus  inedia  vilam  flnivisse,  on 
vient  d  annoncer,  la  noiivelle  vient  d'arriver  qtte  Si- 
lius  Italictts  est  morl  de  faim,  P/iu.  Ep.  3,  7.  —  lm- 
persounellt :  Niinciatum  est  nobis  a  M.  Varrone,  ve- 
nisse  eum  Roma,  tic.  Acad.  t ,  1.  Ila  Romam  eral 
niincialum  ,  fugisse  Anlonium,  011  avait  annonce  a 
Rome  qu  Antoine  avait  fui ,  id.  Fam.  n,  2.  Cum 
paulo  esset  de  hoc  incommodo  uunciatum,  id.  Verr. 
2,  5,    16. 

II)  parficul.  dans  la  langue  du  droit ,  declarer, 
derwncer  qqclte  :  r*u  causain  pecunia;  fisco ,  Papirt. 
Dig.  49,  14,  39;  cf. :  Quum  heres  decessisset,  exsti- 
tit  qui  bona  uunciaret,  1'heritier  etant  mort,  il  se 
trouva  qqn  pour  denoncer  aufisc  lcs  biens  lombes  en 
desherence,  Pattl.  16.29,5,22.  r>oopus novum  ,sommer 
qqn  d'avoir  a  cesser  uiie  construclion  nouvelle  :  Opus 
novum  si  libi  nunciavero  tuque  enm  locum  alienaveris 
et  emptor  opus  fecerit,  Ulp.  Dig.  4,  7,  3;  16.  Si  quis 
rivum  reficienti  opus  novum  nunciavit ,  id.  ib.  43, 
20,   3. 
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nuncius  (nunt.  ),  li,  m.  et  uuucia  (uiint.  ),  a?, 
/.  [novum-cio  :  celui,  cel/e  qui  apporte  une  nouvelle, 
c.-a-d.  ]  messager,  messagere,  courrier,  courriere  : 
se  dit  des  personnes  et  des  cltoses ;  il  a  aussi  le  stns 
abstrait  :  nottvelle,  mcssage  : 

I)  au  propre  : —  A)  masc.  nuncius,  ii  :  Mercurius 
Jovis  qui  nuuciiis  perhibetur,  Mercure  qui  est,  dit- 
on,  le  messager  de  Jupitet;  Plaul.  Siich.  .1 ,  1,  1.  O 
homincm  lorlunaliim,  qui  ejusmodi  nuncios,  seu  po- 
lius  Hegasos  habet ,  heurettx  mortel ,  qtti  possedc  de 
tels  messagers ,  disons  niiettr,  de  tels  Pegases,  Cic. 
Qiiint.  25.  Literis,  nunciis,  coliortationibus  omnes  ad 
patriie  pra^sidium  excilare,  par  des  lettres ,  par  des 
messagers,  etc,  id.  Plul,  14,7.  I''acerealiquein  certio- 
rem  per  nuncium ,  quid  acluin  sil,  inslrttire  qqn  par 
ttn  messager  dc  lout  ce  qtti  s^est  passe  ,  id.  Att.  1 1  , 
24.  Nos  de  Dolabi-lla  quutidie,  quae  volumus ,  audi- 
mus,  sed  adhuc  sine  capile,  sine  auclore,  rnmore 
nuncio  ,  par  la  rumrttr publique ,  par  la  voix  de  la 
renommee ,  id.  Fam.  12,  10.  Lileras  et  nuncios  mit- 
lere  ad  aliquem,  Cass.  li.  G.  1,  26.  —  Potit.  en  parl. 
d'ttne  femme  :  Huic  dca  ciiln  lacrimis  el  nota  vesle 
Neaeiae  Icla  geuas  :  Utinam  non  hic  libi  uuncius 
es^em ,  O  soror,  Val.  Ftacc.  2,  141. 

2")  dans  le  sens  abslrail  :  —  a)  en  genei;,  nou- 
velle,  message  :  Nuncinm  exoplabilein  nuuciaie,  att- 
noncer  une  borine  nouvelle,  Plattt.  Slich.  2,  2,  67. 
Nolile  hunc  illi  aceibum  nuncium  velle  perferri,  ut, 
etc. ,  gardez-vous  de  lui  faire  parvenir  cette  triste 
nottvel/e,  Cic.  Balb.  28.  De  Q.  Fratre  nuncii  nobis 
Irisles  nec  varii  venerunl,  il  ne  notis  est  parvenu  sttr 
mon  frere  Quintits  que  de  tristes  notive/les ,  id.  Att. 
3,  17.  Hxoplalum  nunrium  alicui  alferre,  apportrr 
a  qqn  la  nouvelle  tanl  desiree,  id.  Rosc.  Am.  7.  Nun- 
cium  optatissimum  accipere,  id.  Fam.  2,  19.  Nun- 
cium  peiferre,  id.  Lig.  3.  Nuncium  ferre  ad  aliquem, 
Liv.  4,  4  r . 

1»)  particul. —  a)  ordre,  commandemenl ,  injonc- 
lion  apportee  par  un  messager  :  Quos  senatus  ad  de- 
nunciandum  bellum  miserat,  nisi  legalorum  nuncio 
paruisset,  s'il  11'obeissait  a  1'injonction  des  envoyes, 
Cic.  Fam.  12,  24,  de  meme,  A!ep.  Chnbr.  3. 

P)  nuncium  uxori  remitlere  011  mitlere,  congedier 
sa  fenime,  se  separer  d'elle ,  la  reptuliei;  divorcer, 
lui  denoncer  la  separation ,  Cic.  De  Or.  1,  4o,  56; 
Att.  1,  i3;  Ulp.  Dig.  24»  2,  4-  Se  dil  aussi  de  la 
femme  qtti  se  separe  de  son  mari  :  Cic.  Top.  4.  — 
//  signrfie  aussi  le  retrait  de  la  promesse  de  mariage, 
la  rttpttire  des  fiancailles  :  Si  "iiivito  patrono  nun- 
cium  sponsa  hberta  remiserit,  Ulp.  Dig.  23,  2,  45. 
Se  dit  des  parents  et  tuteitrs  qiti  se  dedtsent  du  con- 
trat  de  mariage ,  qui  rompent  le  mariage  avant  qutl 
soit  consomme  :  Ego  adeo  jam  illi  remiltam  nuucium 
allini  meo :  Dicam  ut  aliam  conditionem  liho  iuveuial 
suo,  Plaut.  Trtic.  4,  3,  74.  Si  puellae  lulorcs  ad  in- 
fringenda  sponsalia  niinciuin  miserinl,  Ulp.  Dig.  23, 

B)  fem.  nunria  ,  se,  messagire,  courriere  :  Nuncia 
fulva  Jovis,  1'aigle,  messager  de  Jttpitei;  Poet.  ap. 
Cic.  Leg.  1,  1;  cf.  Liv.  1,  34.  Historia  nuucia  velus- 
talis,  l  hisloire  qui  est  la  messagere  du  passe,  Cic.  De 
Or.  2,  9.  Quae  (  vox)  nuncia  cladis  ante  bellum  Gal- 
licum  audita  neglectaque  esset,  Liv.  5,  5o.  (  Fama  ) 
Tam  ficti  pravique  lenax  quam  nuncia  veri,  la  Re- 
nommee  qtti  repand  egatement  le  faux  et  le  vrai, 
Virg.  JEn.  4,  188. 

C)  metaph.,  comme  adjectif,  nuncius  (  nuntius),  a, 
um,  qtti  annonce,  qtti  fait  connaitre  ,  revetateur,  irt- 
dicateur  (poel.):  Viden',  ut  felicibus  extis  Significet 
plaridos  nuncia  fibradeos?  lafibie  revelalrice ,  pro- 
phetiqtte,  Tibull.  2,  1,  25.  Fratre  reversuro ,  nuncia 
venil  avis,  Maiftal.  8,  32.  Cur  mihi  fama  prinrquam 
uuncia  litera  veuit?  pourquoi  /a  renommee  a-t-elle 
devance  la  letlre  qui  devait  nftnstruire  ?  Ovid.  Her. 
6,  9.  Simulacra  ferunlur  In  mentes  hominum  divinse 
nuncia  furmae,  qtti  tettr  font  connaiire  la  divinite , 
Litcr.  6,  77;  cf  id.  4,  706.  Habes  animi  ntiucia 
verba  mei ,  les  paroles  qui  expriment  ma  pensee ,  le 
langage  qtti  ittterprete  mes  senliments,  Ovid.  Her,  16, 
10.  Venlurae  nuncia  soitis,  Vera  monent  Tuscis  exta 
probata  viris,  Tibtill.  3,  4,  5.  —  Att  pluriet  substan- 
tivt  :  Geminas  deorum  ad  aures  nova  nunria  referens, 
de  nouveaux  messages,  Catult.  63,  75;  cf.  :  .<  Nun- 
cius  est  qui  nunciat,  nuucium,  quod  uunciatur.  » 
Serv.  Virg.jEn.  tl,  896. 

rVuucoreus,  ei,  m.,fils  du  roi  d'Egjpte  Sesos- 
tris,  Ptin.  36,  11  (i5),  74. 

miMCuhi,  adv.  [de  num  alicubi],  est-ce  que 
quelque part ?  (anler.  a  1'epoq.  class.  )  :  Nuncubi  nic 
vides  citrum,  aut  aurum?  voistu  quelqite  partici  le 
cilre  011  l'or?  Varr.  R.  R.  3,  2,  4.  —  Ut  si  quisquid 
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ignorat,  discat  :  si  quis  scil  nuncubi  labar,  observet, 
afiri  que  ccttx  qtti  sont  etrangers  a  celte  maticre 
s'instrttisent ,  et  que  les  autres  me  relevent ,  si  je  me 
trompe  quelqtiepart,  id.  ib.  2,  5,  2.  — *  II)  metaph., 
en  qtte/que  circonstance  ,  en  quelque  occasion  :  Nun- 
rubi  meam  Kenignitalem  sensisti  in  te  claudier?  Ter 
Etni.  1,2,  83. 

iiuncupatim,  adv.  [nunrupo],  nommemcnl 
(posler.  afepoq.  class.)  :  Singulos  quos  nnnc  pia 
iiuncupalim  Nun  valenl  versu  cobibere  verlia,  Sidon. 
Ep.  9,  16  in  carm.;  de  meme ,  Clattd.  Mamert.  Stal. 
anim.  2,  9,'  fin. 

nunciipalio  ,  onis,  f.  [nuncupo  ]  (mot  posler. 
a  Atign\le),  appellnliam  ,  detiominalioit.  —  I)  en  ge- 
ner.  :  Hanc  ille  justitiam  modo  noiuinat,  modo  uni- 
versa?  viilulis  utinrtipalinne  compleclitur  et  item  li- 
delilalis  vocabulo  nuncupat,  tantdt  il  fappelle  lajtts- 
tice,  tanldt  it  fa/ipette  du  nom  general  de  la  vertu, 
tanldt  il  la  designe  par  le  terme  de  fidelite  ,  Appitl. 
Dogm.  Plat.  2,  p.  229.  Oud.  Nomen  Dei  regum  nun- 
cupaiione  piaedicari,  id.de  Mitndo,  p.  343,  Oud. 

II)  particul. —  A)  nuncttpation,  declaration ,  ins- 
tilittioii  ifheriiier  faite  de  vive  voix  devant  temoins  : 
Quo  melu  injeclo,  cum  jam  et  ab  ignoiis  inler  fami- 
liares,  et  a  parentibus  inter  liberos  palam  heres  nun- 
cuparelur,  derisoivs  vorabat ,  quod  post  nuncupalio- 
nem  vivere  perseverarent,  Sttet.  Cal.  38;  cf.  Gaj. 
Inst.  2,  §  104;  Ulp.  Regttl.  tit.  20,  §9;  de  meme, 
Ulp.  Dig.  28,6,  18. 

B)  dedicacc ,  aclion  de  dedier  un  livre  :  Sed  h;ec 
ego  mihi  nunc  patrocinia  ademi  nuncupatione,  Plin. 
H.  N.prcef.  §  8. 

C)  prononciafton  solennelle  (de  vcrux ,  de  prieres 
pour  fempereur)  :  Volorum  iiuiicupatiouibus  non 
adesse,  il  11'assislait  pas  aux  vamx  pour  fempereur, 
Tac.  Ann.  16,  22.  Volorum  nunrupalione,  magna 
jam  ordiuum  frequentia,  vix  leperlne  Capilolii  claves, 
Suet.  Ner.  46.  Qiium  fedem  ponlifex  dedicaret  inler- 
que  nuuciipalionem  sollenuium  verborum  postem  le- 
nens,  etc,  comme  011  /rrononcail  ta  formule  sacra- 
mentetle,  Val.   Max.  5,  10,  n"  1. 

nuncupator,  61  is ,  m.  [  nuncupo],  ce/tti  qui 
noninte,  qiti  destgne  par  un  nom  (poster.  a  fepoq. 
class.  )  :  Pylhagoras  primus  philosophiae  uuncupalor 
et  conditor,  Apput.  Ftor.  p,  5g,  Ottd. 

liuiiciipo,  avi,  atum,  t.  (forme  access.  onc. 
nuncupassit  potir  nuncupaverit,  voy.  a  la  suite)  v.  a. 
[  noinine  capio  ],  appeler  qqc/te  par  son  rrom,  nommer, 
denommer,  exprimer  en  paroles  (termc  qui  appartient 
le  pltts  souv.  d  fepoq.  anter.  et  postcr.  a  Aii^usle,  et 
pariictil.  a  la  langiie  du  droit ,  cf.  Cic.  De  Or.  3, 
38,  i53;  Quintil.  Inst.  8,  3,  27,  Spald.  N.  a:  ) 
«  Nuncupare  nominare  valere  apparet  in  legibus,  ubi 
tiunrupatae  pecunias  sunt  scriptae ;  item  in  choro  ,  in 
quoest  :  yLnea!  Quis  est  qui  meuin  uomen  nuncupat? 
qui  est-ce  qui  a  prononce  mon  nom?  Item  in  Medio  : 
Quis  tu  es  mulier,  quae  me  insueto  niincupasti  110- 
mine?  >»  Varr.  L.  L.  6,  7,  §  60.  CVM  NEXVM  FA- 
CIET  MANCIPIVMQVE  VTI  LINGVA.  NUNCV- 
PASSIT  ITA  IVS  ESTO,  Fragm.  XII  Tab.  ap.  Fest. 
p.  173  (voy.  en  tete  de  ce  dict.;  et  Dirks.,  Fragm. 
p.  397  etsuiv.  );  cf.  :  Quum  ex  duodecim  salis  e&set 
ea  praeslari ,  quae  essent  lingua  niiuriipata ,  Cic.  Off. 
3,  16;  cf.  aussi  Cic.  De  Or.  1,  5n,,fin.  «  Nuncupala 
pecunia  est ,  ut  ait  Cincius  in  L.  II.  de  officio  juris- 
consulii,  uominata,  cerla  (  nominererla?),  nominibiis 
propriis  pronunciata,  »  somme  determinee,  fixee,  de- 
signee  en  termes  precis ,  Fest.  p.  1^3,  ed.  Miill.Tum 
illud,  quod  erat  a  Deo  donatum  noiuine  ipsius  Dei  nun- 
ciipabaul,  tes  noms  qui  furent  donncs  d  ces  dieux  ont 
passe  d  ce  qtfiis  produisent,  Cic.  N.  D.  2,23,  60; 
cf.  :  Quo  eos  nomine  ronsueludo  nuncupaverit ,  hos 
deos  et  venerari  et  colere  debemus,  sotts  le  nom  que 
fusage  leur  a  donne,  id.  ib.  2,  28,  71.  Reliqua  hu- 
jus  sinus  dicanlur  :  et  maria  quidem  ejus  nuiicupa- 
vimus  ,  enttmerons  ce  qtti  reste  dans  ce  gotfe  ;  noits 
avons  deja  /rartede  ses  mers,  Ptin.  4,  12,  27.  Ad 
decus  imperii  R.  pertinet,  Pompeii  M.  lilulos  omnes 
triumphosque  hoc  iu  loco  nuncupari ,  que  totts  les  ti- 
tres  et  tous  les  triomphes  de  Pornpec  soiertt  ici  enu- 
meres ,  id.  7,  26,  27.  Adjurat  nuncupaturum  se  eam 
reginam,  quil  la  proclamera  reine,  Juslin.  24,  2.  — 
Poet.  :  Exlemplo  .Egisthi  fidem  nuncupantes,  concie- 
bant  populum,  invoquant  igisthe,  Enn.  dans  Non. 
90,  11. 

II)  Particul.  —  A)  <^  heredem,  instituer  herilier, 
designer  formellement  devant  temoins  qqn  pour  son 
Iteritier  :  Heredes  palam,  ila  ut  exaudiri  possinl,  nun- 
cupandi  sunl.  Licebit  ergo  teslanti  vel  nuncupare  , 
vel  scribere  :  sed  si  nuncupat ,  palam  debet ,  les  Iteri- 
ticrsdoivent  etre  designcs  hatttement,  de  maniire  qtte 
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ta  ddclaration  soilenteiulue.  Le  testateur  pdurrafaire 
sa  dicttutitioii  soit  Vri bate  ,  soit  ccrite  :  mais  s'il  la 
fait  vcrbale,  ce  d.itl  elre  devant  lemoins ,  C/l/i.  Dig. 
28,  i,  21.  Nam  el  si  uoh  VQce  Dui>cu|>atiu  Inres,  jn- 
dicio  laiiien  elt-ctus  esse  videbatur,  Justn.  12,  i5, 
fm.  Qiieinadiiioduin  sciipto  herede  Clio  separatim 
al>  heredibus  palris,  ila  mincnpalo  poiest  videri  se- 
paralim  a  srriptis  palris  lieredibus  honoriini  posses- 
sio  dari,  Ju/ian.  Dig.  37,  u,  8.  —  Nunciipatiim  les- 
tamenluin,  testamentfait  devanl  temoins  et  dans  lequel 
/e  teslaleur  a  disigui  ses  lieritiers  />ar  leurs  nonis  : 
Keliqui  lestamentuui  anle  octo  et  decem  annos  nuo- 
ciipalum,  P/itt.  E/>.   8,  iS.-—De/a 

B)  enginir.,  insliluer  qqn  liitittcr  :  Ac  ne  liere- 
dem  quidem,  nisi  inter  lerlios,  ac  pasrie  extraneos,  e 
parlesexla  nnncupavit,  Suel.  Claud.  4;  de  meme,  id. 
Cal.  38.  — Necquia  offendit  alins,  nuncuparis ,  sed 
quia  ipse  meruisti,  et  lit  es  institui  heritier,  non  parce 
,/iinit  autre  a  demirtti ,  niais  parce  que  tu  i'as  mi- 
riti  loi-meme ,  P/in.  Paneg.  4  3 . 

C)  i^  vola,  proiionccr  des  rcettx  solennels,  pronon- 
cer  la  formulc  solennellc  iles  vicux  (pottr  Ccmpcieur, 
pour  i'£tat,  cic. )  :  «  Vola  nuncupata  dicunlnr,  qtia; 
eonsules,  pnetores,  cum  in  provinciam  piofirisciiulur, 
faciunl :  ea  io  tabulasprssintibus  mullis  releruntur. 
At  Santra  L.  II.de  verborum  auliquilate  sal.is  uiullis 
nunciipata  colligit  nou  directo  nominala  signifirare , 
sed  promissa  el  quasi  leslificala,  circnmscripla,  re- 
cepla,  quod  eliam  in  vulis  nuncupandis  esse  conve- 
nienlius,  »  Fcst.  />.  173,  ed.  lUtill.  Consulem  Capiio- 
lium  el  solennem  votorum  nun.cupationem  fngisse,  ne 
die  inili  niagislralus  Jovis  Opt.  Max.  templuin  adiiet, 
ne  auspicalo  profectns  in  Capitolium  ad  vola  niincu- 
jianda,  paludatus  inde  ciim  bcloribus  ad  provinciam 
iret,  Liv.  2t,  63.  Quum  consul  more  majorum  se- 
cnndum  vuta  in  Capilolio  nuncupata,  cum  licloribus 
paludatus  profeclus  ab  urbe  essel,  id.  41,  10.  Solvere 
vola  iiunciipata  pro  incolumitale  exercitus,  Va/.  Max. 
1,  \,fin. 

nuiic-usqtie  ,  adv.,  jusqiid  prisent ,  jttsqtid  ce 
jour  (poster.d  1'epof.  c/ass.)  :  Ubi  conduiitur  nunc- 
usque  commeatus,  distribui  mililibus  assueli,  Am- 
mian.  14,  2. 

1.  uundiua,  x,  jour  de  marclti;  voy.  nun- 
dinus,  n"  I. 

2.  Xunuiiia,  x,  f  [nundinae],  diesse  qui  pri- 
sidait  d  la  pnrification  et  a  /a  declaration  du  nom 
clioisi ,  cirimonie  t/ui  avnit  lieu  /e  neuviime  jour  dt 
/a  naissance  pottr  lcs  garcous  et  le  luiitieme  potir  lcs 
li/les  ,  Macr.  Sat.  1,  16,  fin;  cf  Hartung,  Rclig.  des 
Rom.  1,  />.  i5i  ;  2,  />.  244. 

■miiuiiiae  ,  aruni  ,  /.,  voy.  nundimis,  n°  I. 

*  nuiitliiiiilis ,  e,  adj.  [  nundinae],  relatif  atix 
Nundinaa,  au  jour  de  marclii  :  Nundinalis  cocus, 
mattvais  cuisinier ;  se/on  C  explication  ordinaire ,  ctti- 
sinier  qui  licsl  hon  qua  priparer  le  repas  fttiiibre 
qtii  avait  Vteu  le  neuvieme  jottr  aprcs  Ventertemenl  : 
Cocus  ille  nundinalis  est  :  iu  nonum  diem  Solel  ire 
roclum,  Platit.  Att/.  2,  4,  45  (  cf.  id.  Pseud.  3,  2,  6. 
D'apris  tine  riutie  explication  ,  cuisinier  dont  011  ne  se 
servait  qu'uue  fois  par  semaine,  qtion  lottait  lcs  jottrs 
de  marclte,  c.-ad.  Ires-rarement.  Peut-etre  nttndinalis 
ett  il  pour  niindiiiarius ,  voy.  ce  mol ;  ct  faut  it  en- 
tenilre  par  nundinalis  cocus,  iin  cttisinier  foraiu , 
ambitlaitt ,  qui  />ri/  are  uiie  micltante  citisine  pottr  tes 
gens  qtti  vienneiit  au  marclti). 

iiundiniirius,  a,  11111,  odj.  [  nundiiiie],  dc  mar- 
chi ,  de  Joire.  (postir.  ii  Aiiguste  )  :  Niiiidinaiiiim  fo- 
rum  ,  plaee  oit  se  ticiit  lemarclii,  Plin.  8,  5i,5n. 
Oppidum  mindinaiiiiin ,  bourg  oh  se  tieiuient  des 
foires ,  id.  12,  17,  40.  Nundiliariae  epuhe,  repas 
donni  auz  personnes  venues  a  la  foire ,  Ulp.  Dig. 
1  7,  2,  69. 

iiuiidiiiritieiiiH  »»-tius,  a,  tun,  adj.  [nundi- 
1101  |.  1/1,1  est  >i  i>n,/r>',  expose  en  vente  [postir.  a 
fepoq.  ctrni.)  :  Capila  nundiualicia,  c.-a  1/.  visagcs 
de  /cunes  femmci  n,>u  v.oilil  .  Tcrlnll.  Virg.  vcland.  3. 

1111111I 1  ii.il  10  .  0UW,f.  [  nuildilior  ]  ,proprt,  tentte 
dun  marclie .  foire ;  de  !>'.  eommerce,  trafic,  acltat 
rt  vente  :  Tum  poluil  a  I.eonnla  numorum  aliqilid 
aufene,  iiiin  deminciavit ,  tit  adesset ,  fuit  nundi- 
naiio  aliqua  ,  el  isii  non  nova  ,  ne  causani  dicerei , 
il  pottvdil  titcr  iji/ue  argenl  <!>■  Lioitidas ,  lorsqu'i/ 
1'ava'u  assigne  devanl  snu  tribimal,  il  pouvait ,  et  ce 
neill  pas  ete  t>t  premiire  foit ,  eompotrr  avec  /tti  /tour 
/>-.  ditpenttr  de  comparallre ,  Cic.  Verr,  1,  5,  5. 
Kedile  in  memoriam ,  judices,  q^ua;  libido  istius  in 
jure  dirundo  fuerit^quae  tarielas  dccretorum ,  qua 
iiuiidioatia,  rappe/ovous,  /uges,  /»  conduite  arbi- 
tratre  >/>■  Verrit  dant  C administralion  >/>■  /ajttstice, 
scs  iirrcis  contradictoiret ,   lc  imjic  qitil  enfaitait,  ' 
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id.  ib.  2,  1,  46.  ~  juris  <l  foiiiinarum,  id.  Agr.  r, 
3.  Conlci ■  eiiui  bac  immani  iiundiiialione  lua  tuorum- 
que,  id.  Phil.  2,  ',5,  Orell.  N.  cr.  S0I1  sunl  boiiiiiiiiiu, 
qui,  absque  ulla  iiuadinalione,  pretia  «ideaulur  ac- 

(piirere,  en  par/.  ilc  ccux  t/ui  lircnt  t'or  du  sein  de  ta 
terre ,  Cassiod.  Vaiiar.  9,  3. 

II)  prix  t/tti  a  cottrt  sur  la  ptacc  ,  cours,  mercn- 
rialc  :  Kli.iin  pielioin  lns  dcpeiisiiius  juvla  niiiidina- 
lionem,  quaa  foio  rerum  venalium  coulinetur,  Cod. 
Tfteod.  7,  4,  32. 

iniiiili  iialor ,  oris,  m.  [nundinor],  ccttii  qtti 
freqitente  lcs  marcltis ,  marchand,  trafiqtiant.  — 
1)   att    propre    :    ]\e    iuli ■rpellai  enliir     iiiiihJ  1  n,t I m  es  , 

Fetl.  s.  v.  NUNDINjE,//.  173,  id.  MiiU,—  NUN- 
DINATOK  ,  epitli.  de  Merctire ,  comme  dieu  du  com- 
merce,  Inscr.  ap.  Iteines.  c/.  1,  n°  80.  —  llj  au  fig., 
cclui  qui  trafique  t/e  :  Nuudinator  salulis  publica-, 
Psciulo-Qiiiiitil.  Decl.  !■?.,  3. 

XiiiiiI  iniiiiis  ,  i,  111.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
3o,  1 ;  3  «•<•  4 . 

nniKliiio ,  are;  voy.  nundinor,  a  la  ftn. 
ihiikI  11101- .  alus,  1.  v.  dtip.  [  iiuuiIiikc  ] ,  vroprt  l 
clrc  att  marc/ii ,  tcttir  marclii ,  freqitentcr  lcs  tiiar- 
c/iis  ,  faire  dii  commercc  ,  trafiqucr.  —  I)  au  propre  : 
Poentun  sedere  ad  Cannas,  111  caplivoruni  prelifs 
pradaqiie  alia  ,  nec  victoris  aniino,  nec  magui  ducis 
inoie  iiiiiidinaulem  ,  trafiquant ,  Liv.11,  56. 

*  mitaplt.,  se  riwiir  i/qoc  />ait  en  grand  nombre 
(comme  sur  ttii  marclti ,  a  uiie foire)  :  Ul  iu  ciiins 
lueril  anguis  non  lam  est  miriim  ,  in  Solonio  pi;e 
seilim  ,  ubi  ad  focum  angues  nundinari  solenl,  de 
lcnir  marclie,  c.-a-d.  de  se  donner  rendez-  votts  ,  Cic. 
Divin.  2,  3  1 ,  66. 

II)  au  fig.,  acltetcr,  acqttirir  a  prix  iTargent  : 
Nundiuari  seuaioritim  nomen,  acheter  le  titre  de  si- 
nateur,  Cic.  Verr.  2,  2,  49.  "^  jus  ab  ali(|uo,  aclicter 
tin  i>lil  Javorable ,  id.  2,  I,  46.  <~  tottiin  imperium 
populi  Koniani ,  id.  Pltit.  3,  4. 

B)  vendre,  trapquer  de  :  Constabat  in  cognitio- 
uibus  palriis  nuixliuari  praemiariqtie  snlitmn  ,  Suet. 
Tth.  7  Jtidices  sententias  suas  prelio  niiiidiiiantur,  les 
jttges  vendent  leurs  voix  a  prix  d'argent ,  Appttl. 
Met.  10,  p.  746,   Oud. 

Forme  access.  active  (postir.  a  Vepoq.  class.)  : 
Firm.  Matli.  6,  3i,  fin.;  Auct.  ap.  Capitol.  Gord. 
24,  fin.;  de  meme ,  au  partic.  passi ',  nundinatus, 
vcndit ,  prostilui ,  Firm.  Mal/1.6,  3t,  med.;  Prudenl. 
jxept  <7T£s?.  10,969.  Att  part.  fut.  nuudinaudus ,  a, 
um ,  Cassiod.  Variar.   4,   19. 

iiuinliiiuiii ,  1,   n.;  voy.  nundinus  ,  n°  II. 
!%uudiuus,  i,  m.,  sttrti.  rom.,  Inscr.  ap.  Mariti. 
Fratr.  Atv.  p.  334. 

iiiiiiiliniis.  a,  um ,  ad/\  [  novem-dies],  re/atif 
aux  neiifjours  011  au  neuvieme  jour  ;  de  la  subslantivl; 
—  I)  nuiidiiia- ,  arum  (forme  access.  ait  singulier, 
nundina,  a;,  Sidon,  £/>.  7,  5),/.,  le  netivieme  jour , 
c.a-d.  /e  jour  de  marchi ,  la  foire  Itebdomadaire ; 
ce  mot  exprime  ,  comme  cliez  nous  le.  mot  «  marclti  », 
atlssi  bien  le  temps  qtte  le  lieti  et  les  affaires  du 
inarclii  ( les  jottrs  de  marchi  les  gens  de  la  campagnc 
venaient  a  la  ville  potir  vendre  et  acheter  et  pour 
s'y  occuper  des  affaires  pitbliqiies  et  religieuses )  : 
«  Nundiiias  feriatum  diem  esse  voliierunt  anliqui,  ul 
ruslici  convenireut  mercandi  vendendiquecausa;  eum- 
<pie  nefaslum,  ne ,  si  hceret  cum  poptiloagi,  inler- 
pellarenlur  nundinalures ,  »  Fcsl.  />.  173.  ed.  Mtill.; 
cf.  Macrob.  Sat.  i,  16.  Aniuim  ila  diviserunl ,  ut 
noiiis  modo  diebus  uibanas  res  tisurparent,  reliquis 
VII  ut  rura  colerent,  Varr.  R.  R.  2,  prcef  §  1.  Res 
agebalur  in  Circo  Flaminio  et  erat  in  eo  ipso  loro 
nuiidinarum  TravifiYuptt;,  la  cliose  se  passail  dans  le 
cirqtte  de  Flamiiiitts  ;  citait  jour  dc  marclii ;  ta  foule 
itait  grande ,  Cic.  Alt.  1,  14.  Illi  Capuam  nundinas 
ruslicorum,  liorrciim  Campani  agri  esse  voluerunt , 
id.  Agr.  1,  33.  Ungues  resecari  niindinis  Romaiiis 
lacenii,  atque  a  digilo  iudice,  mulloriiui  pecuniae 
11  ligiosum  est,  se  couper  les  ongles  /icndatil  les  mar- 
cuis  dc  Romc  sans  dire  mot  et  en  commencant  par 
1'iiulex ,  cst  regarde  comme  de  mauvais  attgure  pour 
lcs  affaires  pecuniaires ,  Plin.  28,  2,  5;  nl.  18,  3,  4. 
Minucius  Aiigiiriniis  farris  prelium  in  Irinis  niindinis 
,nl  avscin  redegil,  pendant  trois  marches,  id.  18,  i, 
,.  I,r  diiiit  de  joirc  (jus  nuildinarum)  se  demandait 
ttit  sinat  (  Plin.  5 ,  4  ) ,  oit.r  coiisuls  ( Suet.  Ctattil. 
1  ■> )',  plus  tdrd  au  prince  (Modestin.  Dig.  5o,  11, 
1  1 ,  ct  il  iltitl  demandi  />ar  lcs  villes  ct  par  lcs  par- 
trculiert  qui  voulaient  lenir  marc/ti  dans  lettrs  terret 
(  Plin.  5,  4  et  2t  ;  Aniial.  dell'  Instil.  Arcltco/.  t.  2, 
/1.  ■>. riS;  Inscr.  0/1.  Orelli,   5o,  8). 

II)  uti    fig.,    lecommerce,    le    liafic ,    les   affairct 
commerciales  :  Decreta  falsa  vendebal.,.  calebanl  in 
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irili-noie  iediiim  parte  lolius  reipublicie  iiuudina;,  </ 
vcmliitt  dt  l"ni  decrett...  >n  maiton  eluit  U  marelus 
[>/ctu  d'ai tnitc  o'u  t'ou  trufiqiiait  dc  /n  rifttlitique  , 
Cic.  Pliil.  5,  4,  1 1  ;  cf.  :  Ve<ligalium  flagiliosissuna: 
nuudiiiie,  id.  ib.  2,  14,  35. 

II)  nundlnum  ,  i,  ».,  (epoque  du  marclie  ,  /<-  tcmpt 

de  la  foiie  (  ne  sc  trottve  gucre  que  dans  ta  loiuion 
inler  niilliliiiuiii  ,  Cinteivalte  entie  deuz  marclics  dtuii- 
dinis),w  liinuin  iiiiiiiliiiiim  ,  Cespace  de  troii  iiun- 
dinis,  c.-d-il.  dc  dix  jottrs  ati  moins  ( d  partir  du 
/  rcmtcr  jotir  tfttii  rnaic/ii jusqtiutt  trotsicrne  mort/ti  / ; 
cct  intervalte  elriit  de  rigtieiir  pour  qiiunc  propotU 
lioti  de  lui  pttl  etre  misc  aux  voix  ,  Macroh.  Snt.  1, 
16  :  Si  uiliil  liuslal  iuler  nuinliiiuiii ,  Lucit.  dans 
Non.  214,  28.  Quolies  priscui  liomo  a<-  nisluus  Ro- 
maniis  inter  nuiidinuiii  baibam  radebal  ,  Varr.  ih. 
214,  3o.  Non  qui  inter  iiiiiiJiiiiiiii  ralumniarentur, 
id.  tb.  32.  —  Poslqiiam  comilia  decemviris  cieaudis 
in  liinuin  iiuudiuiim  indi<ia  sunt,  fixes  au  troitiemt 
marc/ii ,  Liv.  3,  35.  Rogatio  sive  non  Irino  foiie 
nuudino  piomulgala  sive  non  idoneo  die,  Quiutil. 
Iust.  a,  4,  *5.  Quod  in  celeris  legibus  tiinuin  nundi- 
mnn  esseonoi  tet ,  Auct.  or.  />ro  Domo.  16.  —  Primo 
nundino  sibi  alios  semper  suffecit,  Lamprid.  Atcx. 
Sev.  28. 

nunquam ,  voy.  niiniquain. 

iiuntiiilio,  niinlio,  etc;  voy.  nuuciatio,  nun- 
cio. 

uiiper,  adv.  [noviper,  de  novus],  nouvellement , 
ricemntent ,  dernierement ,  il  11'y  a  pas  longlemps , 
nagtiiie.  —  I)  ati  propte  :  Nuper  el  quid  dico  niipei  ? 
iinmo  vero  modo ,  ac  plane  paulo  anle  vidimus ,  der-, 
nierement ;  qtte  dis-jc,  dernierenictil  ?  tout  d  Vliemc  , 
il  n'y  a  qtitiii  instant ,  Cic.  Verr.  2,  4,  3.  De  quo 
sum  nnper  ternm  locntus,  dont  j'ai  parli  derniiic- 
ment  avec  loi ,  r</.  Att.  14,  3.  Is,  qui  nuper  Roinie 
fuil,  id.  De  Or.  i,  19.  Fac,  quod  fecisli  nupei  iu 
curia ,  id.  Lig.  12;  id.  Div.  Verr.  20.  —  Superl.  : 
Ab  adiersarii  diclo  exordiri  et  ab  eo  potissimum, 
quod  ille  iiupernmc  dixeril,  Cic.  Invent.  1,   17,24. 

II)  mitapli.,  en  parl.  d'un  temps  /i/us  eloigni,  rc- 
cemment ,  i/  rty  a  pas  Ires-longtemps  :  Neque  anle 
pliilosopliiam  patefaclam ,  quse  nuper  inventa  est, 
ni  avant  la  dicouverte  de  la  pliilosopliie ,  qui  ne  date 
pas  de  tres-loin ,  qui  est  encore  tottte  ricente ,  Cic. 
Divin.  1,  3g;  cj.  :  Ea,  quae  nuper,  id  esl  paucis 
ante  secttlis  tiiedicorum  iugeniis  reperla  sunt,  riccm- 
meut ,  c.-d-d.  peu  de  siecles  avant ,  id.  iV.  D.  2,  5o. 
Vixi  puellis  nuper  idoneus...  Nnnc,  etc,  je  plaisais 
autrefois  atix  jeunes  filles ,,..  aujourd 'Itui ,  etc.,  Hor. 
Od.  3,  26,  1. 

nuperus,  a,  um,  adj.  [nuper],  recent,  nou- 
veau  ,frais,  qui  ne  date  pas  de  loin  (  antir.  e<  poslir. 
d  Vepoq.  class  )  :  Recens  caplum  homiitem  miperum 
el  novirium  Te  perdoceie,  Plaut.  Capt.  3,  5,  60. 
Elephauti  bellorum  rudes  et  nuperi  a  silva  (atitrc 
lccon  :  nuper),  Flor.  4,  2.  —  «  Niiperriinits  eliam 
proferebanl  antiquissimi  :  unde  adverbium  posiul  Ci- 
cero  nuperrime  (voy.  au  mot  nuper),  »  Prtsc  p. 
6ofi,  P. 

Xupsia  et  [Yupsis,  Plin.  6,  29  (35);  deux  v, 
dElliiopie  ,  d  lafronliere  de  CEgypte. 

Xnpsis,  is  ;  voy.  Nupsia. 

mipta,  te,/.;  voy.  iiubo. 

nuptrilicius  orr-tius,  a,  um  ,  adj.  [  nupla  ]  , 
de  noce  (  ne  se  trouve  que  dans  la  latiniti nesjuristes ) : 
<~   donum,  present  de   noces ,   Pattl.  Dig.  5o,   16, 
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NUPTIABILIS,  e,  adj.  [miptiie],  cn  dge  d'etre 
marii ,  ntihile  .<■  Nupla ,  nubilis,  nupliabilis,  »  Not. 
Tir.  />.  i3i. 

iiupliie,  arum,/.  plur.  [ntilio],  noces ,  ma- 
riagr ,  Itymen.  —  I)  nrr  pro/ire  :  Renunciare  Repu- 
diuiii  rebtis  paralis  alque  exornalis  nnpliis ,  renoncer 
d  la  main  dune  fenime ,  qtiatid  totts  tes  ptiparatifs 
et  loutes  les  ccretnonies  de  la  noce  sonl  faites  ,  Plaul. 
Aul.  4,  10,  54-  Nuptias  adornare,  faire  les  apprets 
d'ttn  mariage ,  id.  ib.  2,  1,  35.  Nuplias  facere,  faire 
iiue  nocc ,  id.  ih.  2,  4,  9.  Coquere  conam  ad  nnplias, 
Pltittt.  Atil.  3,  2,  i5.  Iu  nuplias  aliquem  conjicere, 
Ter.  Atitlr.  3,  4,  23.  Nuplias  alieui  efficeie,  id. 
Pltorm.  2,  1,  28.  Eo  die  apud  Pompoiuum  iri  nupliis 
eram  ccenalurus,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3.  Qnae  nupliie 
■lon  diiiliiinie  fiieiunt,  erant  enim  uon  nialrimonii 
dignilale,  sed  sreleris  societale  conjunclae,  cet  Itymen 
nc  fut  />as  de  lotigitc  ilurie,  etc,  Cic.  Clucnt.  12. 
Cornificia  velula  sane  el  niiillaitun  miptiarum,  /</. 
Atl.  i3,  29. 

II)  miiaplt.,  commcrce  ill  gitime ,  aclc  cliarnel  : 
Ciijus  maler  quolidianis  nuptiis  deleclabalur,  Aucl. 
Ilcrctiit.    4,    34    (trad.  de    Dcmostlt.    pro    Corona  ; 
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Rlr)TY)p  cou  TOt;  [-EGir;t_spivoI;  vdfioi;  xp"(i6'vr))  ;  <Y_ 
lnrine ,  Jiistin.   3i,(i;  1'clion.  Sat.  26. 

liuptiulis,  e,  Oilj.  [nuptiie],  de  noces,  de  ma- 
itagc  ,    Hllptial ;  Nupliales  ludi,   Plaul.    Cnsin.  5,   1, 

2.  ~»<  cuena ,  repas  dc  noces ,  id.  Citre,  5,  2,  (ii  ; 
■Snet.  Calig.  25.  n  dona ,  pnesents  </<•  noces^  Cic. 
Cltient.  9.  ~  l'H<-es,  /W.  /'/;.  6;  Hor.  Od.  3,  1 1,  33.  <~ 
ranniiia,  epitbalame ,  Caltttl.  61,  12,  et  antics. 

Adv.  ntiptlaiiler,  coiinue  tlans  tm  jottr  ile  noces  : 
Yenus  nnptialiler  Irela  ,  Mart.  Capell.  (>,  227. 

liuptiiitor  ,  oris,  m.  [nupliie],  celui  i/tti  se 
marie,  partisan  ttit  mmiage  (talin  i/es  lias  tem/is  )  : 
Dicam  et  ego  nuptiatoribus  meis,  qtii  posl  ca.stitatem 
et  diiitiirii.un  roiilineiiliam  siibrant  ad  coiluni,  etc, 
Hicron.  ad  Jov.  1,  ii"  38.  «  Nupliatores,  va(j.O-TO- 
)ot,  »  Gloss.  Plidox. 

nupto,  are ,  v.  intens.  11.  [ntibn],  se  rnarier 
(/>oster.  a  fepoq.  class.)  :  Quo  nulhe  nuptant  aniuue, 
Tertutl.  Sotiom.  45. 

*  nuptula ,  se  ,  /.,  dimin.  [  nupta], yVtwe  matiee, 
toute jeune femme  :  Pueri  obscenis  verbis  novaa  nuptiike 
aures  reliirant,  Varr.  dans  Non.  357,  2  (au/re  le- 
con  :  nuplae ). 

uuptiirio,  Ivi,  ire,  v.  desid.  n.  [nubo],  avoir 
envie  de  se  marier  (poster.  a  Atigtiste)  :  Gaudes  du- 
rentas  tmplurire  posl  morles,  Marlial.  3,  g3.  Sponte 
eain  diceres  jam  olim  nupturisse,  Appttl.  Apol.  p. 
533,  Ottd. 

1.  nuptus  ,  a,  um,  Partic.  el  Pa.,  de  nubo. 

2.  nuptus,  us,  m.  [nubo],  mariage ,  noce,  hy- 
men  (posler.  a  fepoq.  class.  )  :  Illa  tpiidem  niiptiim 
qtie  prior,   tjedastpie  marito  Passa  alio,  Stat.  Silv,  5, 

1,  i  :">.  Eo  die  Numantini  forie  solenni  nuptu  filias 
lotabant ,  Attrel.  Vict.  Vir.  ill.  5g.  Prope  nupliiiii , 
sur  le  potnt  de  se  marier,  Inscr.  ap.  Gor.  luscr. 
F.trusc.  t.  1,  p.  266. 

\ura ,  Tab.  Pettt.;  v.  dans  la  Sogdiane  en  Perse; 
auj.  Anra ,  scl.  Reich. 

NURICULA,  <e,  f.,  dimin.  [nurtis],  brit .  jeune 
brtt  :  SATRIvE  VERT.  ...  BETITIVS  CALLISTVS, 
ISENA  NORICVL_£,  lnscr.  ap.  De  Vita  Inscr. 
Benev.  2  3,  i36. 

\ursia,  <£.,f. ,  ville  du  pays  des  Sabins ;  auj. 
Norcia  :  Ntirsia  frigida,  Virg.  JEn.  7,  7i5;  cf. 
Mannert ,  Jtnl.  1  ,  p.  535  el  suiv.  —  II)  De  ia  Ntir- 
sinus  ,  a,  um,  adj.,  de  Nursie  :  Nursina  rapa ,  Coliun. 
10,  '(2i ;  Plin.  18,  i3,  34.  Nursinae  pil<e,  Martial. 
i3,  20.  —  A11  /i/uriel,  suhstanlivt,  Nursini ,  orum,  m., 
les  liabitan/s  de  Nttr.sie,  Pliti,  3,  12,  17. 

\11rtia  ;  vor.  Norlia. 

\11r111u,  \uroli,  Noupouu.,  Ptol.;v.  de  /'Africa 
propi  ia. 

•f  niirus,  iis,/.  [vv>6;],  beUefdle ,  liru ,  fcmme 
du  fits.  —  I)  au  propre  :  Uno  animo  omnes  socrus 
odertint  nurus,  point  de  belle-mire  que  sa  bru  ne 
deleste,  Ter.  Hec.  a,  1,  4-  Rejecta  mater  amicam 
imptiri  filii,  tamqtiam  nurum,  sequebatur,  Cic.  P/iit. 

2,  24.  Jam  tua  Laomedon  orilur  nurus,  deja  ta  bru 
se  livc ,  Laomedon ,  c.-ad.  I' Aurore  ,  epouse  de  Ti- 
tliou,  fils  de  Laomedon ,  Ovid.  Fast.  6,  729.  Cincta- 
que  adest  virum  nuriimque  calerva  ,  id.  Met.  12, 
aili.  Giaiis  servitum  mati  ibus  ibo,  Dardanis  et  divaj 
Veneiis  utirus ,  Virg.  jEh,  2,  787.  Hic  matres  mise- 
ratque  ntiius,  hie  raia  sororum  Pecloia  m<erentuin, 
Vi'g.  jEii.  ir,  21 5.  —  II)  metaplt.  A)  la  ftancee  dtt 
ftls ,  Ulp.  Di^.  23,  2,  12.  —  B)  la  femme  du  petit- 
jils  et  de  1'arriere-petitftls ,  Paul.  Dig.  2  3,  2,  14; 
Utp.  ib.  2,  8,  2.  —  C)  jeune  Jrmme  ,  fcmme  mariee 
et  aussi  en  gener.  p.  /emme  (poet.)  :  Inque  niirus 
1'artlias  dcdecus  illud  eat ,  Ovid.  A.  A.  3,  248.  Ntmis 
Laliiiie,  id.  Met.  2,  365.  De  meme  :  <~  LatiiE,  id. 
ib.  i5,  486.  Cultiis  gestare  decoros  Vix  nuribus  ra- 
puere  mares,  Lucan.  1,  146. 

•}•  11  us,  m.  —  voOi;,  1'intelligence ,  la  sagesse 
(potter.  a  1'epoq.  class.  )  :  Per  vos  vigil  deeensque 
iitts  mentis,  ima  complet,  Mart.  Capell.  2,  33.  — 
II)  particut.,  tin  tlcs  Eons  de  Clieresiarqtte  Vatentin  , 
Terttdli  adv.  Valent.  7,9. 

■  Nus  ,  NoOc  ,  Paus.  8,  38  ;  fl.  d'Arcadie.  —  Fl.  de 
Cilicie,  Plin.  3i,  2  (12),  ed.  Hard. 

\usaripa,  NouGapma,  Plol.;  v.  dans  /'India 
inlia  Gangem. 

«  NUSCICIOSUM  (plus  cxaclement  NUSCITIO- 
SUM  )  Ateius  Philologus  ait  appellari  sobtutn  ,  qui 
propter  ornlorum  vitium  parum  videret.  At  Ofiilius 
Aurelius  NVSCICIONES  (peut-etre  faut-il Ibe  NVS- 
CITIONES  )  esse  ciecitiidines  nocturnas  :  ./Elius  Stilo, 
<|ui  plus  videret  vesperi,  quam  meridie ,  nec  cogno- 
sceret,  nisi  quod  usque  ad  orulos  admovisset,  » 
celui  qui  a  la  vue  faib/e  oti  basse  011  qtti  voil  ntictix 
le  soir  qtieii  plein  midi ,  Fest.  p.  173,  ed.  Miill. 
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niisiiiin  (uiiscic),  onis,  /.,  mal  d\eux. , 
OpilillS    Aurcl.  ii/i.  Fat.  ji.   i-3.    Voy.  1'art.  preced. 

iiiispiani ,   fausse  lecon  pour  uspiain,   Gell.   5, 

4,  2. 

11  li sq  11  a  111  ,  ndv.  [ne-usqtiain  ] ,  nutlc  part.  — 
I)  ttu  /nopre  :  Fratrem  niistpiam  invenio  geiiliuin  , 
jc  iic  triiiivc  mon  frire  nulle  part,  Ter.  Ad,  4.  2,  1. 
Sive  esl  1II.1  sriipta  uspiain ,  sive  nusquam,  Cic.  Leg. 
i,  i5.  Nolite  arbilrari  me  cum  a  vobis  discessero 
liusquam  aul  niilliim  fore,  ne  croyez pas  que ,  quaml 
je  voits  aurai  qititles ,  je  ne  scrai  plus  nitlle  /mrt  ott 
qtie  fattrai  cesse  d'ttre  ( qite  je  ne  scrai  pltts ),  id. 
tlc  Senect.  22,  et  beaucoitp  d'autres.  —  Nusqiiam 
non  ,  pnrtoiit,  en  toiil  licu  :  1'arente  reniin  oiiiiiitiin 
nusquam  non  remedia  disponente  bomini  ,  Plin.  24, 

1,  5. 

IIj  meta/i/t.  —  A)  cn  aiiciaie  circonstance  011  occa- 
sioti ,  en  lini  :  Ntisquam  ei|tiiilem  quictpiam  dehi|tii  , 
/e  liai  Jatlti  en  uitcttne.  occasion  ,  Ptaut.  Mcn.  5,  2, 
3o.  Prastabo  sumptum  mistpiam  melitis  poni  posse, 
qiion  ne  saurait  mietix  employer  son  argent ,  Cic. 
Qtt.  Fr.  3,  1,  2. 

B)  avec  lcs  vcrbes  de  mouvement .  nulle  part :  Pro- 
fecturus  alio  fueras,  P*  Nusquam,  Ter.  Euil.  2,  2, 
5o.  Nustpiam  aheo ,  id.  Ad.  2,  2,  38.  Nusqtiani 
ventiun  aut  ahitum  siue  causa  pulelur,  Aucl.  Herenn. 

2,  2. 

2°)  pour  aucutte  cliosc ,  pour  ricn  :  Ut  ad  id  omnia 
referri  opoi  teat ,  ip^tun  atitem  niisquain,  Cic.  Fin. 
1,  9.  Plebem  nusquam  alio  nalani ,  quam  ad  servien- 
duin,  que  te  peu/ile  11'est  pas  ne  pour  aittre  cliose 
que  ponr  la  servttude ,  Liv.  7,   18. 

C)  nusqtiam  esse  :  tielie  plus  nttlle  part ,  avoir 
disparu,  etre  mott;  en  t.  ile  droit ,  etre  nttt.  (poit. 
et  dans  la  prose  poster',  a  1'epoq.  class.  )  :  Ergo  iiiinc 
Dama  sodalis  Nnsipiam  est ,  Hor.  Sat.  2,  5,  101.  Li- 
heranim  personarum  notnine  liret  furti  actio  sil  , 
condirlio  lameii  nusquam  est,  Paul.  Dig.  47,   2.  38. 

11  ulaliil is  ,  e,  ailj.  [nulo],  c/taticetatit  (posler. 
a  1'epoq.  class. )  :  Regni  uutabilis  suggestus,  Apput. 
i/e  Deo  Socrat.  />.  129,  Oud. 

iiiitaltiiiiilus  ,  a,  um,  adj.  [nuto],  cliaiicclanl , 
vacillant  ,  mal  assis  (po.stei:  a  iepoq.  class.  ).  — 
I)  ait  pro/ire  :  Miles  uutabundus  et  lot  plagartim 
dolore  saucins,  A/i/iul.  Mct.  9,  />.  673,  Ottd.;  de 
nieme,  Salvian.  Gub.  D.  6,  i3.  —  II)  att  ftg.,  in- 
cettain  ,  indecis,  Lactant.  6,  3. 

*  nutamen,  inis,  n.  [ntito],  balancement  : 
Albentes  niveae  Ireintilo  nulamiue   penuas,    Sil.    2, 

3""_  _ 

iiulalio,   onis,  f.    [nulo]  (mot    poster.  a   Ait- 

guste  ).   —   I)  action    de  remtier,    de   faire   ttti  signe 

avec  :  Capitis  nutalio  ,  signe  de  tete ,  Plin.  1,  37,  49. 

—  II)  biiluiiceme.nl ,  niouvement  altcrnatif  dans  dciix 
sens  difjereuts.  —  A)  <7i/  pro/ire  :  Illa  fiequens  et  iu 
ulramque  parlem  niilatio,  Qtimtil.  Insl.  ii,  3,  129. 

—  K)  au  fig„  etat  cliancelant,  situation  mal  assui  ee: 
Nulatio  reipublicae  ,  Pancg.  Plin.  5. 

uuliquam,  voy.  ueuliquam. 

niilo,  avi,  attim  ,  1.  v.  intens.  n.  [nuo,  ere], 
faire  signe  parttii  inoitveinenl  de  lete.  —  I)  ati  propre  : 
Neque  illa  nlli  bomiiii  nutet,  niclet.  annnat ,  toute 
iiic/ination  de  tete,  tottt  ctin  d'ceil,  lout  signe  a  tm 
liomme  lui  est  intcrdit,  Ptnttt.  Asin.  4,  1,  39  Eccere 
aulein  capite  nutat  :  11011  place.t,  quod  rejierit,  le. 
voila  qui  secoue  la  tete ;  cc  qiiil  a  trotive  ne  lni  plait 
/ios  ,  iil.  Mil.  gl.  2,  2.  52.  Nutal  ne  loqtiar,  il  mejail 
signe  de  ne  point  parLr,  nl.  Men.  4.  2,  49-  Crebio 
capitis  niolti  niitans,  Sitet.  Ca/ig.  38.  Nutans,  dis- 
toi 'quensoculos,  tlor.Sat.  1,  9,  64. — En  parl.d "une 
personne  endormic  ct  dont  la  tele  s'iiicline  :  Nec 
niora,  falcalo  nutantem  vulueralense,  Ovid.  Met.  1, 
717. 

II)  en  geiter.,  se  balancer,  se  porter',  s"tucliner  de 
cote  et  tiautre,  etre  agite,  vacitlant  :  — A)  att propre  : 
Nulanl  circuinspeclantibus  galea1,  et  incerli  trepidant, 
les  casques  s'agitcitt,  Liv.  4,  37.  El  tremelacla  coinam 
conctisso  vertice  iiutat,  son  Jeuiltage.  trembte,  sa  cime 
ebranlee  cliancelle,  Virg.  j£ir.  2,  629.  Seu  canipo 
pedes  ireparas,  esl  Bgmiua  supraNulattiriis  apex  (ajiex 
gale;e  tu;e),  Stat.  Si/v.  4,  4,  67.  Percutiens  niilanti 
jiectora  meulo  ,  Ovid.  Mcl.  11,  619.  Suspensum  et 
iuilans  macbiiiamentum,  levier  mobde  et  cn  equdibre, 
Tac.  Hist.  4,  3o. 

B)  au  fig.,  chanceler. —  \°)etre  iticerlain,flottant 
dans  sou  opinion,  etre  indecis ,  liesitant  :  Etiam  De- 
niocritus  nutare  videttir  in  natura  deorum,  Democrite 
tiesfpas  fixe  sttr  ta  natitre  des  dieux,  Cic.  N.  D.  1, 
43.  Sic  animus  vario  labefactus  vubiere  nutat,  ainsi 
son  dme,  ebranlce  par  maint  assatit,  penclie ,  liesite, 
balance  ,  Ovid,  Met.  10,  3^5  ;  cf.  Stat.  Theb.  8,614. 
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2")  lielre  /ms  stir,  elre  sans  foi,  d'une  fidclitc. 
cliancclaiile  :  Ac  piimo  Eestus  lcgalns  sludia  proviu- 
ciahuin  ciiin  fide  juvit  :  mox  nuiabat  ,  jialani  Vilel- 
liiim,  orcullis  minciis  Vespasianum  lovetis ,  Tac. 
Hist.  2,  98. 

3")  cltanceler,  lie/re  pas  tres-solide,  etrc  mal  assis, 
dnns  une  mnuvaise  assiette :  Tanlo  discrimiue  uibs 
nutahat.  ut  decem  haud  ampliiis  dieruin  li  iiineiitiiiii 
in  horreis  fuerit,  /_  crise  oii  Rome  allait  lomber  etait 
si  nicnacante  qiiil  ne  restait  pas  dans  tes  grrniers 
pottr  pltts  de  dtx  jottrs  de  vivres,  Tac.  Htst.  4,  52. 
Niitanlcm  acieni  viclor  etpiilatus  inctirsat,  id.  ib. 
3,  18.  Nutantem  hostem  pra;venire,  id,  Hist.  3,  40; 
cj.  Flor.  3,    10. 

IVutria,  Nourpia.  Polyb.  2,  1 1 ;  v.  sur  la  cole  de 
illlyrie. 

iiiitrlbilis  ,  e,  ndj.  [nulrio],  nottrrissnnt , 
subs/aniiel  ( poster.  a  fepoq.  c/a.ss.  )  :  Cibi  nulribiles, 
Cwl.  Aurel.  Tard.  /,,  3.  Nulribiliores  sueci ,  id.  ib. 
5,  10. 

Adv.  nutriblltter,  de  manierc  a  noiiriir,  a  se  iiottr 
rir,  liune  maiticre  viable  :  Seplimo  mense  fetns,  si 
lueiil  perfeclus,  rumpens  nieuibranas  nulnbiliter 
excludilup,  Tlieod.  Prisc.  4,  2. 

nulrlcatio,  ouis,  /.  [nulrio],  action  de  notiirir, 
nnti  ition,  allaitemcnl  (aiiter.  et  pos/cr.  a  fepoq.  class.) : 
Ne  ad  dolores,  quos  in  enitmdo  lulisset  ,  mtinus 
quoque  nulricationis  giave  ac  diflicile  accedeiet,  /lour 
ne  point  ajouter  atix  doitlcurs,  qtirlle  avait  suppoitecs 
dans  faccoitcliement,  le  travnil  penible  el  deiical  de 
ialtaiiemrn/,  Gelt.  12,  1,  5.  Puerorum  nuli  icationes, 
A/ipul.  Dogm.  Ptat.  2,  p.  27.  —  ~  herbarum,  la 
croissance  dc.s  plantes  ,  Vari .  R.  R.  1,  t^l^,  4. 

11  Ol  1  icatlis  ,  us,  m.,  attaitement ,  soins  nonr- 
riciers  (anter.  a  C eppq .' class .)  :  Plane  eductiis  in  nu- 
tricatu  t'enereo,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  55.  — <-_■  pe- 
coris,  Varr.  R.  R.  1,  1,  20  —  II)  croissance  :  Herba 
nnn  modo  non  evellenda  in  nutriratu,  sed  eiiain  non 
calcanda,  Varr.  R.  R.  '1,  47  ;  tte  meme,  id.  ib.  6,  49. 

NUTRICIO  ,  onis,  m.  [nutrio],  nourricier,  celui 
qni  eicvc  1111  enfaiil,  qui  fait  son  education  :  IVLIjE 
GAVDENTLE  FILI>E  DVLCISSIMyE  NVTRICIO- 
NES  CONTRA  VOTVM  SVO  FECERVNT,  Inscr. 
ap.   Mur.  1891,  8. 

nutrlcius  ct  -tius,  a,  um ,  adj.  [nutrix], 
nourricier,  qui  noiirrit  :  Quis  Faustuluni  nescit  pas- 
lorem  ftiisse  nutricium  ,  qui  Romulum  el  Remum 
educavit  ?  qtit  ne  sait  que  le  pasteur  Faustulus  ftit  le 
iiourricier  qui  eleva  Rtimttltis  el  Remtts  ?  Vatr.  R.  R. 
2,  1,  g.  Nulricia;  cuia;,  soins  nourriciers ,  Arnob. 
2,  58.  —  Hiimus  radices  tenero  velut  nutncio  siuu 
rerijnt,  Colttm.  3,  i3,  7. 

II)  sttbstanlivt :  —  A)  niiliicins,  ii,  m.,  celui  qtti 
npitrrit  ,  qui  elcvc  titi  enjant,  goitvernenr  :  Eiat  in 
procuralioiie  regni  ,  projiler  ;elalein  pueri  ,  nulricius 
ejus  ennuclius ,  nomine  Pothinus  ,  fadministration 
dti  royaiime  avait  ete  confiee  ,  a  cattse  de  fextreme 
jritnesse  du  roi,  d  f  eitnuqtie  Po/lim,  son  gouveriieiii:, 
Cces.  II.  C.  3,  107  ;  de  meme,  lnscr.  Orell.  n"  2964. 
—  S'cmptoic  aitssi  me/ap/t.  :  Favonius  afflalu  nu- 
tricium  exercebit,  te  zephyre  par  son  souffie  donnera 
le  signal  des  travaux  au  cultivaleur  (remptira  aupiis 
dn  cultivatcttr  le  10'tc  de  gttide,  de gouverncur),  Plitt. 
18,  34,6;,  §  337. 

H)  niilriiia,  tx,  f.,ce/le  qui  nottrrit,  qui  e/cve,  notir- 
rice,  goiiveritante,  mire :  Omnis  inopuiii  mulliliido 
matieni  et  nutriciam  se  perdidisse  clamahal,  Hieron. 
Ep.  108,  11"  3o. 

C)  nutriciuin  ,  ii  ,  n.,  soin  delever,  de  nourrir , 
soins  nottriiciers  :  Illitis  pio  malernoque  nulricio  per 
longum  teinpus  jeger  convaltii,  Seiuc.  Consol.  ad 
Hclv.  17.  Nulricia  dticere  ab  aliquoj  Arnoli.  5,  i63. 
El  parttim  cceli  stia  per  nulricia  lerre,  c.-ad.  porter 
fliomme  tlans  les  regions  celeslcs  oit  il  a  ete  forme  et 
noiirri,  Matiil.  4,  878. 

2°)  ait  pluriet :  nutricia,  Sriiui,  /).,  le  sa/aire  de  la 
nourrice :  t<x  8;>-7tTiipta ;  Nutricia  eo  usque  produce- 
mus,quoad  inlantes  uberibus  aluutur,  Utp.  Dig.  5o, 
i3,   1,  fin. 

niitrico,  aie,  et  nulrlcor,  atus,  1.  v.  dep. 
[nutrix],  noufrir,  alimtnter,  etcver.  —  I)  an propre  : 
Nec  jiecua  rari  pascere,  nec  pueros  uutricare,  Plaut. 
Mrrc  3,  1,  ti.  Scrofae  nutricare  octonos  porcos  j>ar- 
vulos  prirao  possunl ,  les  truies  petivent  allaiter  liuit 
petits,  Varr.R.  R.  2,  4,  i3.  Cum  jieperit  equa  muhim 
aul  mulani  ntitricantes  educamus,  notis  f elevons ,  id. 
ib.  2,  8.  Nain  nutr.catur  oliva,  Ajran.  dans  Non. 
478,  26.  —  II)  au  fig.  :  Omnium  rerum,  quae  na- 
tura  adiiiiiiistraiitur,  seiuinator  el  sator  et  parens,  ut 
ita  dicam  ,  atque  educator  et  altor  est  inundtis  :  om- 
uiaque,  sicut   menihra  ct  partes  stias,  ntilricalur  et 
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rontinet  ,  1'univers....  enlretient  ct  renferme  tout 
comme  ItS  parties  de  lui-mime  ,  Cic.  N.  D.  2,  34, 
Orell.  N.  <■/•.,•  cf.  Non.  478,  21.  Sensu  nutriratum 
eapul  opprimit  ipse,  Lucil.  ib.  27.  Enin  pauperlasnu- 
Irirata  rst ,  il  a  iii  nourri  dans  la  pauvreti,  Appitl. 
Apol,  p.  4^4,   Oud. 

nutricula,  a;,  /.,  dimin.  [nutrix],  nourrice.  —  I) 
au  propre :  Quid  voveat  tlulei  nnti  irula  iiiajusaliiiiino  ? 
que  peut  soultaiter  demieux  une  nourrice  a  son  teildre 
poupon?  Hor.  Ep.  1,  4,  8.  Repositus  in  etuias  a 
niitricilla,  mis  dans  son  berceau  par  sa  nourrice , 
Suel.  Aw.  94.  FabulaJ  nulricularuin,  conles  de  nour- 
rices,  Qitintil.  lnsl.  1,  9,  2. 

II)  mitapli.,  celle  qui  nonrrit,  qui  cntretient  :  Ut 
haberent  aliquorum  nulriculas  prxdiorum,  Cic.  P/iil. 
11,  5.  Gellius  nutricula  seditiosorum ,  Gellius  ,  cet 
ardent protccteur  de  tous  les  sidittcux,  id.  Vatin.  1. 
r^j  causidirorum  Africa,  1'AJrique,  ceitc  nourricc  des 
avocals  ,  Jiiven,  7,  148. 

*  nitrTmen,  lllis,  #1.  [iiutrio],  nourriture  ,  ali- 
menl:  Nalursque  suum  nulrimen  deeril  edaci,  Ovid. 
Met.  i5,  354. 

iiiitrliiieiitalis,  e,  adj.  :  ~  membra,  Const. 
Afer.  de  N.   H. 

nutrimentom,  i,  11.  [nulrio],  nourriture,  ali- 
menl.  —  1  )  au  propre  :  Per  lianc  nulrinientorum 
coiisiielndinem,  Suet.  Cal.  9. 

B)  metapli.,  aliment,  ce  qui  entretient :  Pro  imlri- 
menlo  omni  est  raiilas  vulneiis  ,  toute  la  nourritiire 
quon  lui  doime,  cesl  d'  la  taitler  rarement  (la  vigne), 
Plin.  17,  23,  36,  n°  28.  Suscepitque  ignem  fuiiis  at- 
qne  arida  eirriim  Nulriiuenta  dedit,  et  ressembla  tout 
autourdes  aliments  secs  (du  bois  sec  ),  Virg.  JEn.  1, 
176. 

II)  au  fig.  :  Edurala  hujus  nutrimenlis  eloquenlia, 
ipsa  se  poslea  coloral  et  roborat,  cest  la  premiire 
nourriture  de  Celoquence  qui  trouve  ensuite  en  el/e- 
meme  la  force  et  la  conleur,nCic.  Or.  i3.<~  favoris, 
Vnl.Max.i,  \.  ~lruculenliae,  Appul.  Met.  9,  p.  66o, 
Oud. 

B)  nutrimenla,  orum,  la  premiere  education  :  Nu- 
trimentoriim  ejus  lorus  ostenditur  iu  avito  siibnrbano 
juxla  Velilras  permodicus,  011  montre  le  lieu  oit  il  /ut 
nourri  011  eleve,   Sui"t.  Aug.  6. 

nutrio,  ivi  et  ii,  iliun,  4.  (formes  conlractes  : 
imtriiiiiis  pour  nulriviinus,  Nemes.  Ecl.  3,  26.  — 
Nutribam  pour  nulriebam  ,  Viig.  /En.  7,  484;  n, 
072.  Nutribo  poitr  nutriam  ,  liliemn.  Palaim.  i383; 
Clei/on.  1914.  —  Sous  la  /orme  dipon.  nulritor  pour 
nutrito,  Virg.  Georg.  2,  425  ;  cf.  Prisc.  />.  798,  P.), 
allaiter,  nourrir,  alimenter,  ilever.  —  I )  au  propre  : 
Qiios  (pueros)  Inpa  nutrit,  une  loitve  Les  nouriit, 
Ovid.  Fast.i,  4i5.  Nulritus  lacle  fermo,  noitrri  de 
lait  de  betefutive,  id.  Trist.  3,  11,  3.  Iligna  niitiilus 
glande  ,  nourri  de  glands  de  chent  ,  Hor,  Sat.  2,  4, 
4o.  I'.ahen;e  vilulique  mamniis  nulriunt  felus,  les 
baleines  et  les  veaux  maritis  sont  aussi  mammi/eres, 
Plin.  1 1,  40,  g5.  Serpenle  rironia  pullos  Nulril,  la 
cigogne  nourrit  ses  petils  de  serpents,  Jttven,  14,  75. 
Taurus  fiiiitima  nutritus  in  herba,  id.  12,  12. 

B)  ntetapli.  eu  parl.  des  planles  :  nourrir,  fairc 
pousser,  faire  croitre:  Terra  salutares  herbas  eadem- 
que  nocenles  Nuti  it ,  la  terre  nourrit  des  plantes  sa- 
tutaires  et  des plantes  nuisibles,  Ovid.  Rem.  Am.  45. 
Myrtum  rosndo  humore  uutrire ,  faire  croitre  le 
myrte  par  la  rosee ,  Catull,  61,  25.  Nutriri  cinrre 
vult  rtita,  la  rue  aime  a  etre  nourrie  de  centlres,  Plin. 
19,  8,  45.  Pomorum  quoque  varii  salubresque  succi 
snnt ,  sua  sponte  fortuitoi  um  seminuin  fruges  humo 
nnlriente,  Curt.  8,  10.  —  Poil.  :  Edonis  uutritum 
mjssile  ventis,  javelot  dont  la  liampe  vitut  ditn  arbre 
fortifii  par  les  venls  de  Tltrace,  Val.  Flacc.  6,  340. 
—  En parl.  du  feu  ,  /alimeitler,  1'eittreteuir  :  Igues 
Suscitat  liesternos  foliisque  et  cortice  sicco  Nutrit , 
Ovid.  Met.  8,  643. 

2°)  en  parl.  dcs  soins  donnes  au  corps,  soigner, 
traiter  :  Pestilentia  cogitationes  liominuin  ad  cutam 
corporiim  niitriendorum  avertit,  toiirne  lcs  pensees 
des  liommes  vers  tes  soins  que  reclame  la  sante,  l.iv. 
4,  52.  yr.»rnm  nulrire  per  eos  ribos,  quos,  etc., 
traiter  un  malade  par  1'alimenlation  que  ,  etc,  Ccls. 
3,  23.  <~  vires,  entretenir  lcs  Jorces,  iit.  ib.  • — >  repiu- 
galum  ulrus  ,  traiter  1'ulcere  ravtve,  id.  5,  •-><>,  J  f. 
~  capillum,  laisser  croitre  ses  clieveux,  Plin.  22, 
22,  3<j. 

3°  )  <>~>  vinum  ,  aromatiser  le  vin  pour  ipCtl  sc  con- 

serve  :  Qiianto  major  «slus  erit ,  eo  .saqmis  COOVenil 

viiium  nutriri ,  refrigerariqiu;  et  ventilaii,  Colum.    12, 

':'>.  Nutritttm  vinuiii,  id,  12,21. 

4")  111  gener.,    conserver,    cnlrileiiir  :    Nuli 'iuiiliir 

optiine  (  uieiisa;  cilreas)  spiendescuntque,  inanu  ticca 


flicauE  a  balineis  maxime ,  on  enlretient  tcs  tables  de 
cilre,  elc,  Plin.  i3,  i5,  3o.  Hunc  ego,  iuvenet,  loriim 
Nutrivi  magisel  thagis ,  etc,  cestmoi,  jeunes gens, 

iiui  ai  enlrelt mt,  Jrrtilisi  cet  enclos,   Catittt.   19,  1. 

II)  au  figt  uottrrir,  alimenUr,  enlretenir  :  Sen- 
sere  qilid  int  ns  rile,  tpiid  indolis  Nulril;i  laiislis  sub 
penelialibus  Possil ,  ce  que.  peut  une  dme  bien  nie, 
itn  eoeur  jornii  dans  une  maison  cherie  des  dieitx  , 
Hor.  Od.  4,4,  "i5.  <~  amorem  ,  entretenir  1'nmour, 
Ovid.  A.  A.  3,  579.  Pascere  ac  nutrire  fiiioieiii, 
enlretenir  la  furetir,  Sil.  7,497-  — luipelus  illesarer 
qui  vatiiin  pectora  nuli  il ,  qui  enlretieut  le  /eu  sacri 
dans  le  coeur  des  poetes  ,  Ovid.  Pont.  4,  2,  25.  Sed 
lora,  sed  genles  tormatx  mille  figuris  Nutrissent  car- 
iiii-ii  |ii-ieliai|iie  ipsa  meum  ,  id.  ib.  3,  4,  25.  Quid 
peiis?  ut  11111111 ,  quos  hic  quiucunce  modrslo  Nutrie- 
ras,  pe.rganl  avidos  sudare  deunres  ?  qite  demandes-  lu  ? 
que  cet  aigenl,  quc  tu  uoiirrissais  ici  (que  tu  faisais 
vatoir)  au  modeste  denier  ciitq  ,  sue  ilisormais  pour 
toi  jusniiatt  denier  onze  ?  Pers.  5,  149. 

iiiilritor,  01  is ,  m.  [  nutrio],  celui  qui  nourrit , 
qui  elevc;  nouriicier ;  itouriisseui ,  gouverneur  :  Vo- 
liirruin  nutritur  equorum  ,  qui  a  nourri  les  clte- 
vattx  ai/is,  Stnt.  Tlieb.  10,  228.  <>^>  Alexandri  Se- 
veri,  celui  qui  a  itevi  Alexandre  Sevire ,  Lamprid. 
Alex.  Sev.  i3.  A  nulriloresuo  manumissus,  afjranclti 
par  sonpere  noitrricier,  Suet.  Gramm.  7.  NVIRITOR 
Q.  ALLID.,  Inscr.  Oretl.  «°  2816. 

nfitiiloriiis,  a,  um,  adj.  [nutritor]  —  I)  nour- 
rissant :  Lac  onine  nulritoriiiin  est,  toul  lait  est  nour- 
rissatit ,  Tlteod.  Prisc.  de  Diat.  3.  —  II )  relaiif  a 
1'idttcalion  :  Cuna;  nulritoria; ,  Augus(in.  Conjess. 
12,  27. 

I.  Miltritus,  a,  um,  Partic;  voy.  nutrio. 
*  2.  liiitrilus,  iis ,  m.  [niilrio],  action  de  nour- 
rir;  iiourritnre,  alimenl :  Mulli  senectam  longam  mulsi 
tanlum  iiiilntii  loleravere,  Plin.  22,  24  ,  53. 

nutrix  (  ancienneortliograplie  NOTRlX,  d'apres 
Quinlil.  Inst.  1,  4,  16.  Nulrilor  quoque  nulritrix  de- 
buit  facere  ,  quod  eiiphouix  causa  sive  alteruitatis, 
iin  diam  syllabam  ronridit ;  iintnx  enim  diciums  , 
Priscian.  4  atl  fin.  ),  \cis,f.  [  uutrio],  nourrice,  crlle 
qiti  eleve  la  jeitnesse.  —  l )  au  propre  :  Oinnia  ini- 
niina  ii.ana,  ut  nulrires  infaniibus  ptieris,  in  os  in- 
seianl,  comme  font  les  iiourrices  pour  les  pelils  en- 
fanls,  Cic.  De  Or.  2,  39.  Ul  pame  cum  larte  nulricis 
errorrm  suxisse  videamur,  qtte  nous  scmblons  avoir 
suci  lerreur  avec  le  lait  de  nutre  nourriee ,  id.  Tusc, 
3,  1.  Capia  nutrix  Jovis,  ln  cltivie  noitriice  de  Jti- 
piler,  Ovid.  Fast.  127.  JiiIise  tellus  leonuni  arida 
nutrix  ,  la  terre  de  Juba  (fAfrique),  qui  notirril  les 
lions  dans  ses  arides  deserts ,  Hor.  Od.  1,  22,  i5. 
Gallina  nutrix,  poule  cotiveuse ,  Colum.  8,  11.  — 
Mater  nutiix,  niire  el  noitrrice,  mere  qiii  nourtit  son 
en/ant ,  Getl.  12,  1;  de  meme,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p  18S,  n°  428.  —  Nulricis  pallium,  manteau  de 
nourrice  ,  pour  signifier  un  objel  tache,  sale ,  Plaut. 
Baccli.  3,  3,  3o. 

B)  milaplt.  —  1°)  cellc  qui  entretient,  qui  conserve  : 
Virgines  perpetui  nutrices  et  couservati  ices  iguis, 
Arnob.  4,  i5i. 

2°)  nutrices,  les  mamelles  des  femmes  :  Nympha; 
Nulricuin  tenus  exstautes  e  gurgite  vasto,  Catittl. 
64,  18. 

3U)  le  solou  l'on planle  dejeunes  braitches ,  pour  les 
transptanter,  Ptin.   17,  10,  12. 

4°)  te  cltamp  qui  nourrit  ttne  famille,  Plaut.  Trin. 
2,4,  i". 

II)  au  fig.  :  Est  enim  quasi  nutrix  ejus  oratoris 
qtiem  iiifoimare  volumus,  Cic.  Or.  11.  Curarum 
maxiina  imtrix  Nox,/a  Nuit  qut  atimente  les  soucis, 
Ovid.  Met.  8,  81.  Nulrix  Discordia  belli,  la  Discorde 
qui  entrelient  /a  gtierre,  C/audian.  iu  R11J.  t,  3o. 

iiOIiin,  us,  m.  [  11110,  erej,  moitvemenl,  signe  de 
tete.  — I)  au  propre  :  Nulus  tuus  polesl  homiiiem  in 
civilate  relinere,  tu  peux  par  un  signe  de  ta-  tete 
mnintenir  1111  liomme  parnii  les  citoyens,  Cic.  Fam. 
12,22.  IIiiiis  Sripio ,  \el  notitia  rei ,  vel  auctorilate, 
linire  1111I11  disceplaliouem  potuisset,  terminer  d'un 
signe  la  discussion,  la  tranclier  d'uu  mot,  Liv.  34, 
62.  Annuil  el  totum  niilu  tremeferil  Olympum,  et 
dtin  moitvemcnt  ebranla  tout  1'Olympe,  Virg.  JEn.  9, 
106.  Digitisque  sajpe  est  nutiique  locutus,  Ovid.  Trisl. 
2,  453.  lll.i  viio  coram  nutus  conferre  loquaces, 
icltanger  des  signes  expressifs,  significatifs,  paiiants, 
s'enlretciiir  par  signcs,  Tibull.  1  ,  2,  21.  c-~j  digili, 
Tritidl.  adv,  llerm.  27. 

B)  mitnpli.,  tendance ,  mouvement  des  corps 
dans  la  direction  dit  ccntre,  pesanteur  :  Terrena  et 
humida  suople  nutu  et  suo  pondere  ad  pares  an- 
^ulijs  in  lerrain  el  in  inare  ferii,  les parties  terreslres 


et  aipieuscs  se  portrnt  pnr  leur  propre  poids  el  a  au- 
gles  droits  vers  la  teire   rt  tets  la  nirr,  Cic.  iusc  1, 

17.  Terra  media  est  eaque  sua   ri  nutuque  teaetur, 

id.  !),■  Or.  3,   45. 

II  )  utt  fig.,  signe,  ordre ,  disir  :  Ad  eorum  ar- 
bitrium  et  1111I11111  lolos  se  tiuguiit  et  acrommodanl, 
se  Jacotinent  rl  s'accommodent  eittiereiinitt  a  leitr gri, 
Cic.  Or.  8.  Jura  omnia  prxtoris  nulti  alque  arbitrio 
meretriculx  guberuari,  id.  Verr.  2,  5,  i3.  'lotum  se 
ad  alicujua  volunuttem  nutuinque  eonvertere,  id. 
Fam.  3,  10.  Hxc  omnia  deoriiin  nutu  aique  potrstale 
administlaii,  id.  Catil.  3,  9.  Auctoiilate  uuttique 
leguin  donulas  habeie  libidiues,  id.  De  Or.  1,  43. 
Paratuui  esse  ad  nutum,  elre  pret  a  obiir,  id.  Pltil.  7, 

6.  Ad  niituiii  pnesto  esse ,  elre  pret  d  obeir  ati 
moindre  signe,  id.  Verr.  2,  1,  3i.  Si  fas  est  respiraie 
Qiiiiilitim  eoiilra  nutum  dilionemque  Na-vii,  contre  le 
gre  i/e  Nivius  ,  id.  Quint.  3o.  Sa;vae  nulu  Junoois 
eiintres,  les  cltoscs  ■vout  au  gri,  marcltent  a  ta  vo- 
lonti  de  la  cruelle  Juiton  ,  Virg.  A£n.  7,  592. 

nux,  niicis  [genil.  ptur.  nucerum  pour  nuciim, 
Ccel.  dans  Cltaris.  p.  40,  P. ),  f.,  noix.  —  I)  au 
propre  :  Inter  primas  geiininant  ulmus  ,salix  ,  nures, 
nu  nomhre  des  premiers  sonl  [orme,  lesatile,  lenoyer, 
Ptin.  16,  25  ,  41.  Uans  les  noces  it  etail  d'u.<age  de 
ripandre  des  noix  dans  /e  vestibule  :  Sparge,  marite, 
imces  ,  firg.  Ecl.  8,  3o;  cf.  Varr.  ap.  Serv.  ad  Ecl. 
8,  3o  ;  Fist.p.  173  ,  ed.  Mull.;  Plin.  i5,  22,  24.  On 
se  servait  des  icales  pour  se  leindre  les  cheveux  :  Dis- 
simulet  viridi  corlice  tincla  nucis,  Tibull.  1,  9,  43. 
Dans  les  fetes  de  Ciris  on  avait  coutume  de  jeter  des 
noix  ,  Sinn.  Capilo  ap.  Fesl.  p.  177,  ed.  Mull.  Les 
enfants  jonaient  avec  des  noix,  Suet.  Aug.  83  ;  de  ta 
le  proverbe  :  Nures  relinquere ,  netre  plus  enfant, 
cesser  de  jouer  aux  noix,  s'appltquer  a  des  cltoses  si- 
rieuses  :  Nncibus  farimus  quaecunque  rehctis,  Pers. 
1,  10.  —  Nux  rassa,  noix  creuse ,  bagatelle,  chose 
sans  vnleur  :  Eripiet  oculos  citius  milii  quam  te  Con- 
lempluin  cassa  nure  pauperet,  Hor.  Sat.  1,  5,  35. 

11)  metapk.,  toutf  ttit  dont  1'icorce  esl  ditre  :  Nux 
amara,  amande  amere,  Cels.  3,  10  ;  de  meme,  Cotum. 

7,  i3;  P/in.  i5,  7,  7.  Castaneae  nuces,  chdtaignes, 
Virg.  Ecl.  2,  52.  Fruit  dtt  tithymalus ,  Plin.  26,  8  , 
4o.  —    Poet.,  aniandier,    Virg.    Grorg.  1,  187. 

-\jchius,  ii,  m.  (  vO)>io;,  nocturne),  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  634,  "°  292. 

iiyclithemerum,  i,  n.  (vOij  ^uipa),  l'espaced'un 
jottr  et  d'une  tittit,  vingt-qiiatre  heiires  ,    L.  M. 

\ycpii,  Nuxuiot,  Ptol.;  peuple  dans  /'Africa  pro- 
piia. 

ujctiilopa,  a;,  f.  [nyctalops],  nyctalopie,  ma- 
ladie  de  celui  qni  11' y  voit  pas  dans  lecripuscule  :  Ad 
nyctalopas  abolendas  ,  etc,  Marc  Emp.   8. 

T  nyctalopia,  a?,/.  =  vviy.TaX(«Mtta,  nyctatopie, 
maladie  de  celtii  qui  n'y  voil  pas  dans  le  cripuscule, 
Isid.  Orig.  4,  8. 

T  nyctalops,  opis,  adj.  =  vvixTa),u>tJ/,  nycta- 
lope ,  celui  qui  11  y  voit  pas  dans  le  crepuscule  :  Tra- 
dunt  et  nortu  (capros )  non  minus  cernere,  quam  in- 
terdiu  :  ideo  si  caprinum  jecur  vescantur,  restitui 
vesperlinam  aciem  his,  quos  nyctalopas  vocant,  Pliu. 
28,  11,  47.  Uhi  homo  neque  matutino  teinpore 
videt  neque  vespertino  :  quodgenus  Graci  vvxtoXoj- 
ira;  vorant ,  Ulp.  Dig.  21  ,   1,  10. 

II)  celui  qui  n'y  voit  que  la  nuit:  Nyctalopas  vero, 
qui  per  noctem  videntet  per  diem  obscurilatem  pa- 
tiunlur,  sic  cnrandi  sunl  ,   Theod.  Prisc    1,    10. 

Itlyctegersia,  ae,  f.  =  NvxTev£p<T'ai  action  dc 
se  lever  ou  de  veil/er  la  nitit  ;  lilre  d'une  tragidie 
d'Allius  (  voy.  les  fragments  dans  Botlte,  Poet.  scen. 
Lat.  5,  p.  224,  sq. );  cf.  «  Egertus  et  Agertus  ex 
Gra;co  suut  dncla  a  surgendo  et  proliciscendo.  Unde 
el  Nyetegersia  quasi  noctisurgium ,  »  Fest.  p.  78,  ed. 
Mull. 

-(■nyctcgreton,  i,  n.  =  vuxTeypeTov,  plante  qui 
fttit  la  nuit ,  Plin.  ai,  11,  57. 
Nycteis,  idis,  voy.  Nyclens. 
HlycteTIus,  a;  um,  adj.,  NuxteXio;,  surnom  de 
Bacchtts,  parce  que  ses  mysteres  se  celibraient  la 
ntiit  :  Nycteliumque  patrein  nocturnaque  sacra  pre- 
care,  Ovid.  A.  A.  1,  567.  ~  lalex,  la  liqueur  de  Bac- 
chits,  le  vin,  Senec:  OEd.  492.  Nyclelia  sacra,  les 
bacchanales,  Serv.  ad  Virg.  j£n.  4,  383. 

\jcteus,  i  ei  eos,  m.,  Nuxteui;,  Nyctee,  fils 
d ' Hyriie  et  de  la  ilymphe  Clonia,  pire  d' Antiope  : 
Nyrleos'Anliopen  accubuisse  Lyco,  Prop.  3,  :3,  12. 
—  II)  De  la  Nycteis,  idis,/.,  la  fille  de  Nyctee,  An- 
tiope  :  Ut  Satyri  relalus  imagine  pulchram  Juppiler 
iniplerit  getnino  Nycteida"feiu,  Ovid.  Met.  6,  110;  de 
iitinte,  Stat,  Tlteb.  7,  190;  Hjgin.  Fab.  7  et  i55. 
-j  nycticorax,  acis,  m.  =  vuxTixopat;  (le  cor- 
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heau  de  nuit),  /e  hibott,   Hieroit.  Ep.  106,  n"  86; 
hiil.  <>iig.  la,  7. 

Xjctimenc,  es,  /,  Nux.Tiu,evir| ,  fille  d'Epopie, 
roi  de  Lesbos,  qtti,  sans  le  savoir,  eut  commerce  avec 
son  pirc,  et,  quand  elle  /e  dicouvrit,  s'eiifnit  dises- 
peree  dant  les  bois,  oit  e/le  fut  cliangic  en  kibou  par 
Minerve  :  Patrium  temerasse  cubile  Nyclimenen ;  avis 
illa  quiclem,  sed  conseia  culpa:  Conspeclum  liicemque 
fugit,  Ovid,  Met.  2,  5gi ;  c/.  Serv.  ad  Virg.  Georg.  t, 
4o3;  Hygm.  Fab.  204  et  253. 

f  njctostrategus,  i,  m.  =  vuxTO<TTpdxriYo?, 
iiom  stee  du  cltrfdes  gardes  de  nuit,  pneleclus  vigi- 
liim,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  '8,  §  12. 

Xysheiiitie,  NuYoT)vaat ,  Ptol.;  peuplade  itliio- 
pieniie. 

Xygdosa,  NuySocja,  et  Xygclogora,  Ptol.;  v. 
dain  /'lndia  inlra  G.ingem. 

\j  iiihsrum,  Nuu.6aiov,  Po/yb.  3,  23  ;  lac  de  la 
Laconica,  pris  du  cap  Malea. 

nynipba,  «e,  ct  iij  uiphe,  es  /  (dat.  plur. 
NYMPHABUS,  Inscr.  Onll.110  1629;  NYMFABVS, 
ib.  n"  i63o;  cpiicurremment  avec  NYM1'HIS,  ib. 
n°  1627;  i63o  sq.)f.  =  VUU.9Y).  —  \)fiancie,  bien- 
aimee  :  Graia  feruni  nynipha*  pro  salvis  dona  mariiis, 
Ovid.  Her.  1,  27.  Sed  priinum  nympham  longa  do- 
nate  salute,  Tihtill.  3,  1,  21  (atitre  tecon  :  merila  ). 
II0)  Nymphae  ,  nymp/ies,  demi-divinitis  qtti  Itabi- 
taient  la  mer,  les  fleuves,  les  somces,  les  bois,  les  ar- 
bres,  ies  monlagnes  :  Nyinpha>,  Laurentes  Nynipha;, 
genus  amnihus  unde  est,  Virg.  JEn.  8,71.  Silvirola> 
Fauno,  Dryope  quem  Nympha  crearat,  id.  il>.  10,  55 1. 
Ascalaphus,  quem  dicilur  Urphiie,  Inter  Avernales 
haud  ignolissima  Nymphas,  Kx  Acheronte  suo  furvis 
peperisse  suh  antris,  Ovid.  Met.  5,  54o.  Nymplia  Mav 
nalis,  La  nymplie  du  Mina/e,  Carmeiita,  mire  d'E- 
vaudre,  Ovid.  Fast.  i,634.  Nymphaj  Lihelhrides,  les 
Muses,  Virg.  Ecl.  7,  21.  "Vocalis  Nymphe,  Eclio.  Ovid. 
Met.  3,  357.  Dans  les  maladies  011  dans  les  siclieres- 
ses  qii  faisatt  des  vatnx  aux  nymplies  dcs  fontnines, 
Cic.  N.  D.  3,  17;  de  meme,  Inscr.  Orell.  n"  i63i  sq. 

B)  mitap/i.,  /'eau  (poet.)  :  Et  cadit  in  patulos  Nym- 
pha  Aniena  lacus,  Prop.  3,  16,  4.  Canaque  sulphu- 
reis  nvmpha  iialatur  aquis,  Martial.  6,  43. 

C)  clirysalide,  nymplte  des  insectes  :  Fetus  ipse 
JDaequalis,  ut  barharis  :  alius  evolal,  alius  in  nympha 
est,  alius  in  verniiculo,  P/in.  1 1,  21,  24;  de  meme,  id. 
11,  16,  iC.  —  T.  d'anat.,  nymphce,  arum,  tes  nym- 

pltes,  ies  petites  livres,  deux  produclions  membraneu- 
ses  des  partiis  ginitales  de  la  femme,  L.  M. 

■f"  nymphsea,  x,  f.  =  vuu,q>a£a,  niitttphar,  plan- 
te,  P/in.  2  5,  7,37. 

\jiiiphsea,  Nvu^aia,  Ptol.;  tle  de  la  Miditer- 
ranie,  du  coti  du  nord  de  la  Sardaigne. 

Xymphtea,  Plin.  5,  3i  ;  i/e  de  /a  mer  Ionienne, 
dans  les  environs  de  Samos. 

Xjmphma,  Steph.  Byz.  499;  nom  de  I' ile  de 
Calypso;  voy.  Calypsus,  Anian.  Peripl.  P.  E. 

Xjmphsesi,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  29;  Nym- 
plieeum,  Nuu.ipaiov,  Strabo,  7  ;  Meia,  2,  i3o  ;  Plin.  4, 
ia  ;  Ptol.;  Slep/t.  Byz.  5oo;  v.  de  la  Chersonesus 
Taurica  ,  aue,c  un  port  sur  le  Pont-Euxin,  au-dessotts 
de  la  langtie  de  terre  d ' Arlasclt,  att  S.  de  Kertsch. 
Le  /ieu  u'existait  dejd  p/us  du  temps  de  Pline ;  cepen- 
danj  011  croit  le  rctrouver  pris  de  Vosfor. 

1.  \jmphseum,  i,  n.,  Nuu.9aiov, promontoire  et 
port  de  la  cdte  d l/lyrie,  sttr  les  fronliires  de  la  Ma- 
cidoinfi,  C&s.  B.  C.  3,  26;  Plin.  3,  22,  26;  Lucan. 
5,  720. 

2.  NYMPHiEUM,  i,  voy.  nympheum. 

-\j  mplieeum,  Liv.  42  ,  36 ;  Cees.  B.  C.  3  ,  26  ; 
Plut.  Syl/a;  Plin.  3,  22  ;  lieu  pris  de  /a  mer  lonienne, 
sur  lejl.  Aous,  daris  /c  pays  rf'Apollonia,  comme  poit 
sur  I'  Issus,  sel.  Cesar;  comme  cap,  sel.  Pline.  Dans  les 
environs  it  doit  y  avoir  des  sottrces  d'oit  jaillit  un  feit 
qui  n  enflamme  pas ;  attj..  sel,  Reich.  S.  Juan  de 
Medtta. 

\jmpuieum,  Plin.  5,  26;  lieu  de  la  Grande 
Arminie,  oit  te  Tigre,  apres  avoir  iraversi  te  lac  Tlio- 
spites,  reparait  apris  un  paicours  considirable  sous  la 
terre. 


\  j  inpltsvuui,  Ptol.;  cap  du  mont  At/ios,  a  la 
poinle  miridionale  de  /a  presqttile  ^'Acta,  en  Maci- 
doine. 

i\jiiiplneum  ,  Strnho,  16;  grotte  sacree  pres  de 
Cemboiichure  de  /'Oronles;  dtt  lemps  dcs  croisades  011 
croynit  qtte  saint  Pierre  y  tenait  le  diable  cnptif. 

.\  j  mpliseiis,  i,  m.  —  I)  riviire  du  Latitnn,  entre 
Circeii  et  Aslura,  Ptin.  3,  5j  9.  —  II )  riviire  de  Mi- 
sopolamie,  Ammian.  18,  9. 

\jmpliieiiM,  Nuu.ipaios,  Plol.;  port  sur  la  rive 
occidentnle  de  l'i/e  de  Sardaigne,  entre  le  cap  Her- 
mpeus  et  la  v.  de  Filium,  auj.  Saiitimbmia,  Reir.h. 

\jmphseus,  Plin.  3,  5;  fl.  du  Lalium,  d  l'E. 
^'Aslura ,  attj.  Ninfa,  se  perd  dans  le  Lago  di  Mo- 
naci. 

\jmpha>iis,  Amm.  Marc.  18,  9;  Nimphius , 
Procop.  Pers.  1  ;  fl.  d' Arminie,  pris  de  Martyropo- 
lis;  il  se  jette  pres  ^'Amidi  dans  le  Tigre. 

\j  mphseus,  Plm.  4,  8;  montagne de  Mncedoine, 
dans  la  Phlhiotis. 

\ymphais,  idis,  Plin.  5,  3i  ;  ite  dans  la  mer  cle 
Pampltyiie. 

uymphalis,  is,  adj.,  de  source,  de  fontaine  :  De- 
coquere  aliquid  in  aqua  nymphali,  Oclav.  Hor.  4. 

\jmphaiiio,  oins,  m.,  nom  propre  dlwmme,  Au- 
gusi.  F.p.  ad  Ma.iim.  Gramm.  44,  med, 

11 J  inpha rensi,  X,  /".,  pierre  priciettse  qui  nesl 
pas  aiilnment  coniute  :  Nyniphaiena  urbis  et  genlis 
Persica*  noinen  habet,  similis  hippo|iotami  deulibus, 
Ptin.  37,  10,  64. 

Xjmphas,  Nuu,9d<;,  Paus.  8,  34;  Stepft.  Byz. 
5oo;  v.  011  contrie  d'Arcadie.  —  Adj.  Nymphasius  : 
de  /d  Nymphasius  fous",  source  qui  se  trottve  en  ce 
lieu. 

Xlymphates,Nuu.9aT7><;,  Strabo,  1 1,  et  Nyphates, 
Ptol.;  Niphales,  P.in.  5,  27;  montagnc  d'Ai  minie, 
ou  le  Tigre  a  sa  source. ' 

NYMPHEKOS,  otis,  m.  =  vuu.cpT)-spit)C,  surnom  10- 
main:h.  CjECILIVS  NYMPHEROS,  Inscr.ap.  Grut. 
i5,  3. 

+  nymphcum  ( autre  orthographe  :  NYMFEVM, 
Inscr.  Orell.  11°  5-j ;  5o4g.NYMPHiEVM,  1'}./'0  33 17  ), 
i,  n.  =:  vup.iptTov,  foiitai/ie  jaillissaitle  (  consncrie  anx 
nymplies)  :  Eumque  typum  servalum  in  nyinpheo, 
donec  Ciirinthum  Mumuiiiis  everteret,  lradunt,^H<!  ce 
premier  type  se  conserva  dans  le  nymphium  jttsqtid  ta 
destruction  de  Corinthe  par  Mummius,  P/in.  35,  12, 
43.  Opera  Gordiani  Romae  niillaexstaul,  prsler  qua;- 
dam  nymphea  et  balneas,  ex^eple  quelques  foittaines 
et  bains,  Capitol.  Gord.  32.  Quid  in  publicis  thermis, 
quid  in  nympheis  pro  abundantia  civium  conveniat 
dcputari,  Cod.  Justin.  11,42,  5;  de  meme,  id.  11, 
42,  6;  Ammian.  i5,  7;  Inscr.  Orell.  I.  t. 

NYMPHIAS,  adis,/.  [Nympha,  issue  d'une  nym- 
plte  ],  siirnom  romain  :  FVRIjE  N  YMPHIADI  FVRIA 
APTA  PATRONiE,  lnscr.  ap.  Gttd.  344,  5. 

Xj  mphice,    es,/.,  voy.  le  suiv. 

NYMPHICUS,  i,  m.  =  Nuu.91x.6i;,  sitrnom  romain  : 
C.  POMPEIVS  NYMPHICVS,  Inscr.  ap.  Marin.  Is- 
criz.  A/b.  p.  117.  —  Au  fim.  :  CjESENNIA  NYM- 
PHICE,  lnscr.  np.  Mur.  n43,  9. 

Xjinphiilia,  33,  /,  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  337,  n°  507. 

Xymphlilius,  ii,  m.  =  [nympha],  surnom  ro- 
main,  Stiel.  Galb.  n;  Tac.  Hist.  1,  5;  25;  Inscr. 
ap.  Mur.  902,  7. 

iijmphisena,  a;,  m.  [nympha-gigno],  ni diine 
nymp/te,  c.-ad.  Ac/ul/e,  fils  de  Tliilis  :  Sors  nova 
nymphigenai  volum  post  fata  meretur  :  Quam  pepigit 
thalamis,  hanc  habet  in  tumulis.ce//e  qtiil  avait  pro- 
mise  d  sa  coitche,  il  Va  sttr  son  tombeau,  en  parl.  dt 
Po/yxine,  sncrifiie  sur  /e  lombeau  d' Achille,  Poet.  in 
Anth.  Lat.  t.  1 ,  p.  84,  ed.  Burm. 

Xjmpliius,  ii,  m.,  Nuu.910;,  nom  propre,  Liv.  8, 
25;  26. 

\  j  mphius,   voy.  Nymplia>us. 

NYMPHODORUS,  i,  m.  [vuu.9vi-6copov] ,  surnom 
romain  :  L.  S^NIUS  L.T.  NYMPHODORVS,  Inscr. 
ap.  Mtir.   1599,  5. 

NYMPHODOTUS,  i.  m.  [vuu-^yi-Soto;]  ,  sttrnom 


romain  :  L.  VIBIVS  VISCI  L.  NYMPHODOTVS, 
Inscr.  ap.  )\2aff.  Mus.  Ver,  109,  1. 

+  nymphon,  onis,  m.  =  vuu.9(ov,  /a  chambre 
nuptin/e,   Tertult.  adv.  Valent.  32. 

Xyrax,  Nupat;,  Steph.  Byz.  5oo;  v.  de  la  Gal- 
lia  Cellica;  auj.  Niort,  sel.  Reich.,  dans  le  dept  des 
Deux-Sivres. 

Xysa  (  Nyssa),  ae,  /.,  Nuua,  Nysa,  nom  de  plu- 
sietirs  villes.  —  I)  vil/e  de  Carie,  sitr  /e  Messogis,  auj. 
Nas/i,  P/in.  5,  29,  29.  —  B)  vi/le  tte  Patesline,  auj. 
El  tlaisan,  Plin.  5,  18,  16.  — C)  ville  de  Clndc,  att 
pitd  dit  mont  Miros,  litiioh  fut  ileve  Hacclitts,  Mel. 
3,  7;  Plin.  6,  21,  23;  Cttrt.  8,   10;  c  f.  Jttstin.  12,  7. 

—  II )  De  Id 

A)  Nysseus  a,  um ,  adj.  —  t°)  de  Nysa  en  Carie  : 
Nysaei,  oriun,  m.,  les  Nysiens  :  Nysteos  habeas  tibi 
cominendalissinios,  Cic.  Fam.  1 3,  64  ;  de  meme,  Plin. 
5,  29,  29. —  2°)  de  Nysa  dans  llnde,  poit.  p.  de 
Baccltus  :  Indica  Nysaeis  arma  fugata  clioris,  Prop.  3, 
i5,22.  Festas  Nysieo  redimivil  palinite  mensas,  Sil. 
7,  198.  ~  Hydaspes,  Lucan.  8.  227.  Ny>a>a  cacumina 
Gauri,  les  riclies  vignobles  dtt  mont  Gaurus,  Sil.  12, 
160. 

B)  NJseis,  Tdis,/.,  de  Bacchus  :  Nymphae  Nysei- 
des,  les  nymphes  qui  ont  eteve  Bacchtts  d  Nysa,  Ovid. 
Met.  3,  3  14. 

C )  Ny^eius,  a,  um,  adj.,  de  Bacchus  :  Juga  Nyseia, 
le  moni  Nysa  dans  1'Inde,  Lucan.  8,  801. 

D)  Nyseus  (en  dcux  syllabes),  ei,  m.,  suritom  de. 
Bacchus,  elevi  sur  le  mont  Nysa  :  Addilur  his  Nyseus 
indelonsiisque  Thvoneus,  Ovid.Met.  4,  i3. 

E)  Nysiacus,  a,  um,  adj.,  de  Nysa,  c.-d-d.  de  Bac- 
cltits  :  Hoc  ipioquc  Nysiacis,  quod  sparsum  floribus 
ardet,  Muliiplici  ambitum  rediinitur  luniine  sertum , 
Mart.  Capell.  2. 

F)  NjMas,  adis,  f.,  du  Nysa  :  Nysiades  Nympha-, 
pueruni  qu.erente  noverca,  Hanc  frondem  cunis  oppo- 
suere  novis,  Ovid.  Fast.  3,  769. 

G)  NyMgena,  ae,  m.,  ni  d  Nysa  :  Cum  ihiaso  Saty- 
rorum  et  Nysigenis  Silenis,  tatull.  64,  252. 

H  )  nyston,  ii,  11.,  /e  lierre,  plante  consacrie  d  Bac- 
chus,  Appttl.  Herb.  98. 

I )  Njsius,  a,  11  m,  adj.,  de  Nysa  :  Quam  (hederam ) 
quidam  Nysiam,  alii  Bacchicam  vncaul ,  Plin.  16,  34, 
62.  Cum  iuter  homines  essel  adhuc  Nysius  et  Seme- 
leius  Liber,  Arnob.S,  176. 

K)  Nysus,  i,  m.,  Nysus,  qui  elcva  Bacchus,  et  d 
qtti  ce  dieti,  pendant  son  expedition  dans  les  Indes, 
conjia  le  gouvernement  de  Tliebes,  Hygin.  Fab.  i3i  el 
167. 

]Xysa,  vo\.  Nissa. 

Xysa,Xyssa,  Nucrcra,  Strabo,  i5;  Mela,  3,  7; 
Plin.  6,  21;  Diod.  1;  Arrinn.  5,  1;  v.  de  llnde, 
pres  du  mont  Meros  ,  dont  les  liab.  (Nyssaei)  pri- 
tendaient  descendre.  d iine  colonie  de  Bacchits;  on  /'a 
prise  d  tort  pour  Naggar  sitr  /e  Ni/ab. 

Xysa,  Nucra,  Strabo,  14  ;  Ptin.  5,  29;  Plol.;  Steph. 
Byz.  5oo ,  et  Nyssa ,  01««'  Antiorhia,  'AvTioyeia, 
Steph.  87;  Athymbra,  "AOuu.Spa,  /'£.29;  Pythopolis, 
nuOoTtoXic;,  ib.  567;  v.  de  Carie,  sur  le  revers  dit 
mont  Mes^ogis,  dans  la  val/ee  du  Meandre ;  Straboti 
y  fit  des  etudes  sous  Arislodime  ;  anj.  Nns/i  ou  Nos/i. 

—  Hab.  Nvsaei ;  sur  des  medaii/es  Nucretov.  La  contrie 
d'alenlour  s'appetait  Nysais,  Straho,  i3. 

Xysa,  Nuoa,  Plin.  4,  10;  Stepli.  Byz.  5oo;  Nuaa 
ev  litxita.siirdes  midailles ;  v.  de  Pionie  en  Thrace, 
ptus  tard  reunie  d  la  Macedoine,  entre  /es  fl.  Mestus 
et  Strymon. 

Xysa,  Slepli,  Byz.  5oo  ;  v.  de  l'lle  de  Naxos. 

Xysa,  Plol.;  Anlon.  Ilin.  200;  Hierocles,  6gg; 
Steplt.  Byz.  I.  c.  ;  v.  de  Cappadoce,  entre  Parnassus 
et  Osiana,  sur  /'Halys,  auj,  Nous-shehr. 

Xysa,  Strabo,  2 ;  Steph.  Byz.  I.  c,  lieu  de  Beotie 
sitr  /'  Hiticon. 

Xysa,  voy.  Beth-Sau. 

yse,  es,/.  (vucroc,  boiteux),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  577,  5. 

Xysseium,  Nuocrriiov,  et  Xjssa,  Nuucra,  Eitsth; 
in  Hom.,  montagne  de  Thrace, 
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1.  O,  o,  qitatorzieme  lcltre  de  talphabet  latin,  dont 
la  langue  latine  a  possedi  depuis  les  temps  les  plas 
reculis  et  le  son  et  /e  signe,  tandis  ijue  la  langite  des 
E.lrusques  n'a  jamais  eu  /'o  et  que  celle  des  Omhriens 
parait  liavoir  eu  te  sigtte  que  tres-tard.  Les  plus  an- 
ciens  monuments  de  la  langue  latine  preseiitent  tres- 
souvent  /'o  la  oh  la  langue  classique  ne  donne  que 
Fu  :  par  ex.  sur  la  coloime  rostrale  on  lil  MACKS- 
TRATOS  (acc.  pl.),  EXFOCIONT,  CONSOL,  PRI- 
MOS  (nom.  sing.),  CAPTOM;  sur  le  tombeau  des 
Scipions  :  HONC  OlNO,  CONSENTIONl',  DVO- 
NORO  OPTVMO  VIRO  ( bonoriun  optumuni  vi- 
rum);  dans  le  S.  C.  de  Dacch.  IN  OQVOLTOD,  et 
autres.  On  trouve  aussi  qqfois  dans  les  inscriptions 
et  manuscrits  posterieurs  o  p.  u  :  POPLICO,  POPO 
LVM,TABOLEIS;ju/-/atab.Bantiiia:l'ACIONDAM 
DEDRRONT,  lnscr.  Orell.  n°  i585;MONDO,  HOC 
TOMOLO,  ib.  n°  4858;  fondus,  fornacatibus,  soli- 
todo,  etc,  dans  d ' excellettts  manuscrits  (voj.  Freund, 
Cic.  Mtl.p.  18 ).  On  trouve,  au  rebours,  u  pour  o  dans 
les  anciennes  jormes  frtins,  funtes,  pour  frons,  fontes, 
(voy.  ces  mots);  RVBVSTIS  pour  robuslis,  ilans  le 
Ceuot.  Pisan  ;  voy.  Orell,  Inscr.  n"  642.  NVMEN- 
CLATOR,  Inscr.  ap.  Grut.&io,  5.  CONSVBRINVS, 
ib.  1107,  i.SACERDVS,  ib.  34,  5.  VNV  LOCV,  ib. 
840,  1.  L'o  et  /'11  paraissent  avoir  ete  egalement  em- 
ployes  avec  qu  et  v  :  i|uoni  ct  quum ,  avos  et  avns, 
■voy.  Freund,  l.  I.  p.  14  sq.,  p.  3i  sq.  Cette  permula- 
tion  des  lettres  o  et  11  parait  avoir  eti  deterniinee  par 
des  causrs  plutdt  dialectiques  et  locales  quorganiques 
et  historiques,  comme  dans  les  dialectes  italie/ts  mo- 
dernes  011  rtncontte  une  pridilection  maiqttee  tantdt 
pour  /'u,  tantdt  pour  /'o,  et  dans  1111  seul  et  meme  dia- 
lecle  011  voit,  d  la  maniere  latine,  o  devenir  u  et  u 
devettir  o.  —  Sur  la  permutation  de  /'o  el  de  /'e  voy. 
la  Itltre  E.  —  On  trouve  o  pottr  au  dans  Clodius, 
plodo,  ploslrum,  sodes,  etc;  voy.  l'art.  au. 

Comme  abreviation  /O,  omnis  et  optimus  ;  I.  O.  M. 
Jovi  Oplimo  Maximo;  O.  E.  B.  Q.  C.  ossa  ejus  bene 
quiesraut  condila,  lnscr.  Orell.  n"  4489;  cf.  O.  I.  B. 
Q.  pour  Ossa  illius  bene  quiescant,  tb.  4483;  4490. 
O  N.  F.  omniiim  nomine  faciund»,  ib.  44i5.  O.  T. 
B.  Q.  ossa  tua  beiie  quiescant.  O.  V.  optimo  viro,  ib. 
4 1 35  ;  et  attssi  oplimi  viri,  ib.  5o37. 

1.  6,  inlcrj.,  cxclamaiton  tris-ginerale  qui,  selon 
iaccent  avec  lequel  011  la  prononce,  exprime  la  joie, 
la  surprise,  le  desir,  le  trouble,  la  raillerie,  etc.  :6! 
oh  !  ah  !  helas  !  F.lle  se  construtt  ordinairt  avec  le  vo- 
catif  ou  iaccuscli/  :  O  Romiile,  Roinule  die,  Quali  111 
te  patria:  cuntodem  di  genuerunl,  Enn.  Ann.  1,  178. 
O  Tile,  tute  Tali.  id.  tb.  1,  i5i  ;  ef.  :  O  Tile,si  quid 
ego  adjuro,  id.  tb.  10,  6.  O  mi  Furni,  quaui  tu  rau- 
sain  tuain  non  nosli!  Cic.  Fam.  10,  26.  O  palerni 
gencris  oblite,  malerni  vix  memor!  id.  Pis.  26. — 
Avec  taccusatif  :  O  nie  perditum,  o  me  affliclum! 
Cic  Fam.  14,  4.  ()  hominein  uequam  :  oh  !  iabomitta- 
ble  homme!  id.  Att.  4,  1.3.  ()  praeclarum  ctislodt-m 
ovium,  ut  aiuni,  lupum!  id,  PliiL  3,  rr.  O  rem  to- 
lain  odiosam,  id.  Atl.  6,  4.  O  ISruti  amanter  scriptas 
lileras,  id.  ib.  i5,  10.  —  Avec  ie  nominatif :  ()  vir 
fortis  alque  aniicus  !  oh!  Ic  bravc  homme,  le  bon  ami, 
Ter.  Phorm.  2,  2,  10.  O  qualis  facies  et  quali  digna  ta- 
bella!  Juven.  10,  157. —  Suivi  de  ulinam:  O  iilinam 
lUOC,  ciiin  Laccdaiiiona  ilasse  pelebat,  ObrutUS  in.sa- 
nis  esset  adnllcr  aqui,  !  oh!  p/iit  au  cirt  qtte  iadid- 
tere,  quand  il  se  rendait  sur  sa  Jlolte  a  l.acedemone, 
eut  rte  eitglouti  par  les  Jlnts  furietix !  Ovid.  Ilrr.  1 , 
5  ;  de  meme,  id.  Met.  1,  363,  et  atttres.  —  Stiivi  de 
si  :  Quamqnam,  o,  si  solilae  qiiicqiiam  viilulis  adess et ! 
oli!  st  seutemeitl  il  nous  restait  quelaue  ombre  dr  tmtie 
ancienne  vigueur!  Virg.  Mn.  1 1,  4i5.  O  mihi  pnete- 
rilosreddal  liJunpitei  auuo*!  Oh! tijtipiterme rendail 


les  annees  ecoulees!  id.  ib.  8,  56o.  — ■  Avec  le  simple 
subjonctif  :  O  mihi  tam  long;e  maneat  pars  ullima 
vila; !  id.  Ecl.  4,  53.  —  CViez  les  poetes  011  le  trouve 
aussi  place  aptes  un  mot  :  O  lux  Dardanire,  spes  o 
fldissima  Teiicrum,  id.  ib.  2,  281.  Quid  o  tua  fulmina 
cessant!  Ovid.  Me.t.  2,  279. —  Ilreste  tong  meme  de- 
vant  une  voyelle  :  O  ego  Isvus,  Qui  purgo  bileni,  Hor. 
A.  P.  3o2  ;  qqfois  cepeitdant  011  le  trouve  lirif  dans 
cc  cas  :  Te  Corydon,  6  Alexi :  trahit  sua  quemque  vo- 
luptas,  Virg..Ecl.i,  65. 

Oaditae,  v.  Thadits. 

Oaeiieum  ,  Liv.  4'3,  19;  v.  de  la  Peuestia  ,  en 
Illyrie,  presdu  (I.  Artatus;  ioj.  ce  nom. 

Oa-oncs ,  Mela ,  3,  6;  Oonre,  Pim.  4,  i3  (man- 
geius  licettjs),  hab.  d'une  ilc  /abttleuse,  sitttcc  enface 
des  Sarmates. 

Oani,  "Oavoi,  Soani ,  Ptol.;  peuple  de  iile  Ta- 
probatte. 

Oanos,  "Oavos,  Sleph.  Dyz.  5o5;  v.  de  I.ydie. 

Oanos,  "iJavo;,  Pindar.  Olymp.  Od.  5,  n; 
boutg  de  Sici/e,  sttr  la  cdte  meridionale,  pres  de  la 
v.  de  Camarina  (  Torre  Camerina  ) ;  auj.  Frascolari, 
sel.  Mannert. 

Oaracta ,  'Oapaxxa ,  Nearch.  Par.  in  Htids.  G. 
M.  1.  3o ;  ile  du  golfe  Persiqtte,  sur  la  cdte  de  la  Ca- 
ramanie ,  avec  le  tombeau  d ' F.rythree ,  dont  te  golfe 
porla  /e  nom  ;  Meta  el  Ptine  le  trons/witent  au  con- 
traire  sur  iile  d'Ogyris,  Strabon  a  Tyirhiita. 

Oarinus,  i,  m.  (  'Oapivo;,  de  "Oap  ,  epottse ; 
ainsi :  d'epouse,  uxorius),  nom  iLesclavc,  Inscr.  ap. 
Mmat.  335,  6,  et  in  Giorn.  di  Pisa,  t.  16,  p.    197. 

Oiirion,  onis,  m.,  'Oapiaiv,  forme  poet.  access. 
pottr  Onon  :  Proximus  Hydrochoi  fulgeiet  Oarion  , 
Catull.  66,  94. 

Oarus,  "Oapo;  ,  Herod.  4,  123  ;  Jl.  dans  la  Scy- 
ihia  Europaea  ,  qui  se  jette  dans  le  Palns  Mieotis. 

Oasenus,  a,  um,  voj.  Oasis,  n"  II,  A. 

Oasis,  is,  /.,  "Oaut;,  endroit  situe  dans  Louest  de 
1'Egypte,  et  oii,  soits  tes  empereurs ,  011  deportait  les 
criminels,  Cod.  Justin.  9,  47,  26.  —  II)  De  /«  A) 
Oasenus  ,  a,  um,  adj.,  d'Oasis  :  Consciis  et  consorti- 
bus  ejus  Oasena?  deportatioui  constringendis ,  CoA. 
Theotl.  9,  32.  —  B)  Oasites ,  ae,  m.,  d'Oasis  :  Oasi- 
lae  noini,  Ptin.  5,  9,  9. 

Oasis  ,  "Oa<7t;,  Ouasis ,  Avasis ,  Auaat; ;  hab. 
Oasilae,  'Oauitai ,  nom  que  Ptine  attribue  aux  Oasis 
el/cs-memes.  Nom  de  qtielqties  endroits  fertiles  daits 
tes  descrts  sablonneux  de  i Afriqtie.  Herodote  ( III, 
26 )  ne  connait  qiiiine  de  ces  oasis.  Il  la  cite 
comme  v.  et  traduit  le  nom  par  Maxdptov  vii,ao;,  «  ile 
des  bienhtureux  »,  la  meme  que  Strabon,  17,  appelle 
la  (i  premiere,  »  Y|  7rpu>rn  Aiiacrii;,  Ptol.  et  Hierocl. 
73i,  "Ooai?  u.eYdXyj ;  sur  des  medailles  "Oaui;  p.£Y-> 
11  la  grande,  <  i]  journees,  d  iO.  de  la  Thebaide, 
auj.  LlVali  (le  nom  arabe  geuerique  des  oasis),  ou 
Augila.  Au  N.  de  celle-ci,  plus  pres  de  iEgypte,  est 
la  «  petite  Oasis  » ,  "Oauii;  p.ixpd  ,  PtoL,  geuTepa, 
Strabo,  1  7,  d  une  dislance  de  24  miltes  geograplttqiies 
d  iO.du  lac  Maerts,  auj.  Vati  El-Charbj  (plns  exac- 
temcnt  El-Gharbi  ioccideutale),  011  Kl'Kassar,  sel. 
Reicli.,  Danalisa  (011  p/us  exactement  Dahnasa).  La 
troisieme  Oasis  tle  Strabott,  17,  est  pres  du  tempte  de 
Jupiter  Ammon ,  Ammouitim  ou  Hammoniiim,  dans 
Ptolem,  Aniiiioinaca  regio,  dans  Hierocl,  p.  734,  Am- 
mniiiacc,  au  miliendes  deserts  des  Marinarida;;  coiinue 
par  ie.rpedttion  d' Alexandre  vers  ce  ttntplc  cclebre 
donlott pcut  lucla  description  dani  Diodore,  17,  49, 
ct  Arrien,  3,  3.  Cctte  ousis  est  le  «  Siwah  »  actuet, 
a  ibjournees  d  iO.d  Alexandric,  d  i-i.de  Kaltira,  d 
5  journces  de  Daiatan  (anc.  Pat  wtonittm) ,  d'oii 
Alexandre  commenqa  sa  coitrse.  Chez  tes  ecrtvains  dtt 
ntoyeu  dgc,  tes  oasis  se  muttiplitiit  d'aptc»  des  sottr- 


ces  arabes;  dans  les  temps  modernes  011  cn  compfe 
p/ns  de  trente.  Les  donnees  des  anciens  se  trouvriit 
reunies  dans  Cel/arius  (4,  1,  12  et  suiv.),  et  uartictd. 
dans  Mannert  (  10,  1,  468;  2,  44  et  sitiv.  )  dans  Ide- 
ler,  Minrs  (4,  3g3)  ;  cetles  des  modernes dans  Ritter, 
t.  1,  8,  9,  80,  el  Ukert,  p.  704. 

Oasites,  x,  voj.  Oasis,  n°  II,  B. 

Oaxes  ,  is  ,  m. ,  "Oa?i;  ,  riviert  de  Crete  :  Pai  s 
Scythiam,  et  rapidnm  Cn-tae  veniemus  Oaxcm,  Virg. 
F.cl.  1,  66.  —  II)  De  la  Oaxis ,  Idis,  /".,  de  iOare, 
poet.  p.  de  Crete  :  Quos  magno  Anchiale  partus  ad- 
ducla  dolore  ,  Et  geminis  capiens  tellurem  Oaxida  pal- 
mis,  Varro  Alacin.  dans  Strv.  Virg.  Ect.   1,  66. 

Oaxes,  Virg.  Ecl.  6;  Vib.  Scq.  dt  Flum.;  fl.  de 
iite  de  Crete;  auj.  Petrea. 

Oaxis,  idis,  f,  voy.  Oaxes,  n°  II. 

Oaxus,  "Oa$o? ,  Herod.  4,  i53  ;  Sttph.  Dyz. 
5o5  ;  Oaxius,  'Odljio; ,  Hitrocl.  65o;  v.  dt  iilt  dt 
Crete.  —  Hab.  Oaxius. 

ob,  prepos.  qtti  se  construil  avec  Cacc  (  dans  le  /a- 
iin  des  bas  temps  on  /a  trouve  aussi  avec  iabl.  :  OB 
PERPETVO  ET  SIMPLICISSIMO  EIVS  ERGA  SE 
AMORE,  Inscr.  Orelt.  n°  106)  [  iizi  ],  elte  indique 
quune  chose  est  tournee  vers  un  objet :  vers,  dit  cdte 
de  ;  avec  des  verbes  de  repos ,  devant,  sur,  au-dessus 
de;  pres,  a. 

I )  au  propr.  —  A)  avec  des  verbes  qtti  expriment 
mouvement  (ne  se  trouve  ainsi  qtiantett  d  Cepoq. 
class.) :  CUI  TESTIMONIUM  DEFVERIT,  IS  TER- 
TIIS  DIEBVS  OB  PORTVM  OBVAGVLATVM 
ITO,  qne  cetui  d  qui  un  temotgnage  aura  fait  defattt, 
aille  tous  les  trois  jotirs  devattt  la  maison  du  timoin 
pottr  le  reclamer,  Fragm.  XII.  Tab.  ap.  Fest.  s.  v. 
PORTUM  ,  p.  533,  ed.  Mu/L  (  Voy.  en  tilt  de  ce 
dict  )  Ob  Romam  noctu  legiones  ducere  ccepil,  a  con~ 
dttire  la  nuit  ses  legions  devant  Rome,  Eun.  Ann. 
8,  70;  de  meme  :  Ob  Trojam  duxil,  id.  ap.  Fest. 
p.  178,  ed.  MutL  Quem  (lelamonem)  aspectabant , 
cujus  ob  os  Graii  ora  obverlebant  sua,  vcrs  qui  les 
Grecs  tottrnaient  leurs  regards,  id.  ap.  Cic  Tusc.  i, 
18,   ig,  etdans  Cic.  Fam.  g,  26,  2. 

B)  avec  des  verbes  de  repos,  d,  pres,  sur,  devant  (  se 
trouve  en  ce  sens  meme  daits  Ciceron)  :  Qtiin,  qiium 
il  dormitum ,  follem  sibi  obslringit  ub  gulam,  il  s'at- 
taclte  une  bourse  devaut  ta  bouche,  Ptattt.  Aul.  2,  4i 
23.  Illic,  qui  lanam  ob  oculum  habcbat,  naula  non 
eral ,  celtti  qtti  avait  un  bandeau  de  laine  sur  iotil  n'e- 
tait  /tas  11 11  marin,  id.  Mtl.  gl.  5,  37.  Nunc  demum 
experior  prius  ob  oculos  mihi  caliginem  obstitisse, 
je  niapercois  aue  fai  eu  auparavant  un  voite  de  tc- 
nebres  sttr  lesjeux,  id.  ib.  2,  4,  5i;  de  meme  :  Mors 
ob  oculos  saepe  versata  est,  j'ai  souv.  eu  la  morl  de- 
vant  les  yeux,  Cic.  Rabir.  Post.  14,  3g;  et  :  Non 
mihi  mors,  non  exsilium  ob  oculos  versabanlur,  id. 
Sest.  21,  47.  lgnis  qui  esl  ob  os  offusus,  le  feu  exte- 
rieur,  qtti  jaitlit  de  iobjet  place  devanl  nous,  id. 
Univ.  14. 

II)  metaplt.,  pour  indiquer  le  but,  la  fin  de  celut 
qui  agit  :  pour,  d  cause  de  ;  au  sujet  de,  d  tegardde. 

A  )  en  ginir.  (freq .  et  tres-c/ass.  en  ce  sens)  : 
Etiamob  stultiliamttiam  te  tueiis?  le  difendsttt  encore 
de  ta  malddresse?  Plaut.  Trin.  3,  2,  82  ;  de  meme  : 
Prelium  ob  stullitiani  fero ,  jc  recois  le  prix  de  ma 
sotlise,  Ter.  And.  3,  5,  4.  Numqnam  tam  graves  Ob 
hanc  inimicitias  caperem  iit  uustram  famiham  ,  pottr 
cette  femme,  itl.  Phorm.  2,  3,  23.  Bacchidem  atque 
huiicstisplcabar  proptercriinen;  Me  malc  consuluisse: 
ob  eam  iciii  onine  auruin  iratus  reddidi  Meo  palri, 
pour  cela,  pottr  cette  raison,  Plaut.  Baccli.  4,  4.  33; 
de.  meme  :  I1111110  tibi  ne  noceat,  neu  quid  ob  eam 
rem  succcnseat,  id.  ib.  3g;  et :  Tibi  ob  eam  rcm ,  si 
quid  ustts  veneril ,  Lubens  bene  faxim,  Ter.  Ad.  5, 
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C>,  -  ;  ef.   auss!  :  Mi.  Oli  eam  rem  ?  Dt.  Ob  eam , 

pour  cela?  Oui,  pour  cela,  id.  ib.  5,  9,  20;  et  :  Nae 

meam  hems  esse  oneram  depnlel  parvi  prelii ,  Qui 

nl)  iiiii  nullam  misit,  frustra  ubi  lotum  desedi  diem, 

/'</.   Jltc.   5,  3,   2.   Haiic   Hi)iciii(is  rationem  induxit 

ob  eam  rein,  i|iiod  verilDS  est  ne,  ctc,  [>ar  ce  motij 

qu"rt  a  craint  qtie,  elc,  Cic.  Fat.   10,  fin.;  cf.  :  H;ec 

pluribus  a   nie  verbis  diela  sunl  ol>  eam  causain  , 

quod,  etc,  par  celte  consideration  qite,  parcc  que, 

cd.  Rep.  1,  7  et :  Quam  ub  causam  venerant.  id.  De 

Or.  6,  7,  26;  de  nie.me :  Non  solum  ob  eam  causam 

fieri  volui  ,   qnod  ,  eic.  ...   sed  etiam  quod,  etc,  id. 

Re;\   1,  2i.  Ol)  hanc  causam,  quod ,  ib.  2,   1.  Nec  ob 

aliam  causam  ullam,  etc,   et  ce   n'cst  pas  pour  une 

aittre  ruison,  id.  Ltel.  20,  74.  Carens  palria  ob  meas 

illjurias,  exili  de  son  pays  par  mon  injitstice,    Ter. 

Heaut.  1,  1,  85;  <"/.  .•Quodiiam  ob  farinus  ?  pour  quelle 

action  ?  id.  ib.  5,    2,  3  ;  et  :  An  tu  ob  peccafum  lioc 

esse  iratum  pnlas  ?  id.  ib.  37  ;  de  meme  :  Ol)  malefacla 

ha?c,  pour  ces  mefails ,  id.  Ad.  2,  1,  45;  et  :  Qiinm 

mulier  pudens  (Lucietia)  ob  illam  injuriam  sese  ipsa 

inorle  mullavissel,  a  catise  de  cet  outrage,  Cic  Rep. 

2,  25.  Qoi  ob  aliquod  emolunientiim  suuni  cupidius 

aliquid  dieere  videutur,  aans  uue  vtte  tfinteret,  pottr 

leur  intetet,  id.  Fqnlej.  8,   17.  Ob  rem  jlldicandam 

pecuniam  accipere,  id.  Verr.  2,  2,  32.  Aul  srire  ista- 

niin  rerum  nihil,  aut,  etiamsi  maxinie  sciemus  nec 

meliores  ob  eam  scientiain  nec  beatiores  esse  possu- 

mns  ,  par  cette  science ,  par    Vejfet  de  ces  connais- 

sances,  id.  Rep.  1,  ig,  fin.  Qui  ob  eam  (amiciliam) 

siinima  lide  servalam  maxiniam  gloiiam  reperit,  poitr 

etre  demeure  religiettsement  fidite  a  tamitie,  id.  Lcel. 

7,  fin.  Is  (Romulus)  ciim   Remo  fratre  dicitur  ab 

Amulio  ,  rege  Albano,  ob  labefaclandi  regni  timorem 

ad  Tiberim  exponi  jussus  esse,  id.  Rep.  2,  2.  Navi- 

bus  (infanduiu )  amissis  unitis  ob  iram  Prodimur,  a 

caitse  de  ta  colire  d'itne  seu/e  deesse,  Vtrg.  AZn.    1, 

25i;  cf  :  "Vi  siiperum,  ssvae  memorem  Junonis  ob 

iram ,  par  1'effet  du  ressentiment  de  la  terriblc  Jitnon, 

id.  ib.  1,   4.  Peut-elre  aussi  :  Aut  ob  avaritiam  aut 

misera  ambilione  laborat,  011  par  sa  cttpidile,  Hor. 

Sat,  1,  4,  26,  voy.  Jalin,  OrelL,   Wiistem.  sur  ce  pas- 

sage  et  cf.  :  Quidam  militum  juxta  rogum  interfecere 

se,  non  noxa  neque  ob  metiim,  sed  aemulatione  de- 

coris,  etc,  non  par  crainte,  Tac  Hist.  2,  49.  Germa- 

nicum  mortem  ob  rem  publicam  obiisse,  pottr  l' Etat, 

Jans   finterel  commuii,  id.  Ann.  2,  83.  Cum  quibus 

ob  rem  pecuniariam  disceptabal,  id.  ib.  6,  5.  —  Quid 

illaec  nunc  Tain  diu  inlus  remoratur,  qnasi  ob  indu- 

slriam?  comme  a  dessei/i,  comme  si  elle  le  faisait  ex- 

pris ,  avec  intention,  Plattt.  Casin.  3,  4,  6;  de  nteme  : 

Ob  industriam  ,  id,  ib.  2,  3,  58  (ib.  60  :  de  indus- 

tria);  cf  id.  Men.  1,  2,  14. 

B)  particid.  —  1  °)  pour,  an  lieu  de,  en  relour  de, 
pottr  prix  de  (  ne  se  trotive  en  ce  sens  qttantert  a  l'e- 
poq.  class. ) :  Ait  se  ob  asinos  ferre  argentum  alriensi 
Saureae  Viginli  minas,  il  ajoule  qtiit  />orte  an  mailre 
d'/idtrl  Saurea  le  prix  des  dnes  vendus,  vingt  mines 
cCargent.  Plattt.  Asin.  2,  2,  89.  Dedin'  tibi  minas 
triginla  ob  filiam  ?  fai-je  donne  trente  mines  pottr  ta 
fdle?  id.  Epid.  5,  2,  38.  Quin  arrbabonem  a  me  ac- 
cepisli  ob  nuilierem?  i<l.  Rttd.  3,  6,  23.  Ager  opposi- 
tus  esl  pignori  Ob  decem  minas,  le  c/iamp  a  ete  en- 
gage  pour  dix  mines,  Ter.  Pltorm.  4,  3,  56.  Ta- 
liiitiiin  magnum  ob  unam  fabulam  datum  esse...  iidem 
iuinc  istiprelia  maxima  ob  tdcendum  accipiunt,  pour 
Itne  seute  fobte...  pour  se  taire,  pour  prix  de  tettr  si- 
/ence,  C.   Graccli.  ap.  Cell.  11,  10  fin. 

2°)  ob  rem  comme  ex  re,  par  oppos.  a  frnslia,  pottr 
ftttilite,  ponr  favanlage  (tris-ntie)  :  An.  Non  pudet 
Vanilatis  ?  Do.  Miuiine,  dum  ob  rem ,  imllement, 
pourvu  que  ce  soit pottr  mon  avanlage,  Ter.  Pliorm. 
3,  2,  41.  Verum  id  frustra  an  ob  rem  faciam,  in  vos- 
tra  manu  sitnm  est,  Sall.  Jttg.  3i,  5. 

3°)  qtiam  ob  rem,  el  en  un  seul  mot  quamobrem 
cest  pourqttoi,  a  cause  de  cela,  poitr  cette  raison  ; 
ainsi  ;  aussi ;  fortnule  de  transition  tres-freqiteiite ,sur- 
tout  chez  Ciceron  :  Qtiam  ob  rem  id  primum  videa- 
mus  quatenus,  etc,  Cic  Lcel.  n.  Milii  vero  (per- 
gratum  feceris)  :  atqtie  id  ipsum  qtium  tecum  agere 
conarer,  Fannius  anlevoiiit  :  quam  ob  rem  utrique 
nostriim  graturn  admodum  feceris,  id.  ib.  4,  16;  de 
meme,  id.  ib.i,  10;  3,  12;  4,  i5;  Rep.  1,  5;  i, 
17;  1,  19,  etbeauc.  dautres. 

4°)  ob  id,  ob  hoc,  ob  baec,  pottr  cela,  pour  cette 
raisoit  (ne  dcvicnt  freq.  qtta  partir  de  la  periode 
d'Anguste;  nest  pas  dans  Ciceton  ni  dans  Ce>ar)  ; 
Ignaris  boslibus  et  ob  id  qtiielis,  les  ennemis  1'igno- 
rant,  et,  par  suite,  etant  Jbrt  traiiquilles,  Liv.  25,  35, 
7  ;  de  meme  ob  id,  ib.  28,  2,  2;  Tac.  Ann.  2,  66;  3, 
:5;  i3,  5.  —  Ob  boc  quuin  omuia  neglecta  apud  hos- 
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tes  essent ,  a  cattse  de  cela,  tottt  etant  neglige  cliez 
les  ennemis ,  Liv.  25,  37,  17  ;  de  menie  ob  boc,  Senec. 
Q11.  Nat.  7,  14  :  Colitm.  7,  3,  21  ;  cf  :  Tamquam  non 
futurus  ob  lioc  miserior,  si  habere  desierit,  Senec  E/>. 
98.  —  Ob  hajc  qiium  legatos  initti  placuisset,  Liv.  8, 
23,  3;  dc  meme  ob  haec,  id.  21,  5o ;  38,  34;  Cels, 
lyprccf  — Ob  ea  constil  Albiuus  senalum  de  foedeie 
consulebat,  Sall.  Jug.  39,  2.  —  Ol>  quaj  posteiiim 
diem  icus  pelivit,  alors  1'acciiseilematida  1111  jottr  de 
detai,  Tac  Ann.  2,  3o,  fin,- 

III)  en  composition  le  b  de  la  paiiicttle  ob  reste 
sans  alleralion  devant  les  voyelles  et  la  plupart  des 
coiisonites ;  fassimilatioti  ne  se  fait  habitueltement 
que  devant  p,  f,  c,  g  :  oppnto,  offero ,  occido,  oggan- 
nio,  ete.  —  Qiianl  au  sens,  celui  qtii  domine.  cst  fidee 
de  direction  vers  qqclie  011  de  presence  attpris,  de- 
vant ;  mais  souv.  ob  donne  au  simple  fidee  d'opposi- 
tion  :  objicere  ,  opponere,  obingare.  —  Ob  dcvenait 
quelquefois  obs;  car  Casel.  (daus  Cassiod.  Oitliogr. 
10)  ,  s'exprime  ainsi  :  Obsolevit  a  un  s;  mais  cet  s 
tfappartient  pas  au  verbe.  lui-meme ;  il  appartient  a 
la  preposition  qui  devient  obs  comme  ab  devient  abs. 

«  ORACEKRAT,  exacerbal ,  aigiit,  exaspire ,  » 
Fest.  p.  187,  ed.  Miill. 

OBACEKO,  1.  v.  a.,  contredire,  interrompre  pour 
conlredire  :  «  Obacerare,  obloqui  alqne  alterius  ser- 
monem  moleste  impedire  ;  quod  siunplum  wdetur  a 
|ialeis,  quas  Grreci  dtj^jpa  vocant.  Itaque  et  frumen- 
lum  et  panis  non  sine  paleis  acerosus  dicitur;  ilem 
lulum  aceratum  paleis  mixtum,  »  Fest.  p.  137,  ed. 
Mitll. 

oh-semfilor,  1.  'v.  dep.  n.  \  ob-aemulor,  exciter 
la  jalottsie  contre,  ca-d.],  exciter,  provoquer,  irriler, 
meltre  en  colire  (latin  eccles.)  :  Illi  obaemulati  suiit 
me  in  non  Deo  :  et  ego  obaemulabor  eos  in  non 
natione,  Tertull.  adv.  Marc  4,  3i  (traduct.  de  la 
Bible,    IJISJp  et  DS'3pN>  5>  Moyse,  32,  21). 

*  obferarius,  ii,  m.  [  ob-ajs  j ,  debilettr  insolvable, 
devenu  pour  un  temps  tesclave  de  son  creancier  (an- 
ter.  a  I  epoq.  class.)  :  (  Agros  colunt )  ii,  quos  ob;era- 
rios  noslri  vocitarunt,  el  etiam  iuinc  sunt  in  Asia  at- 
qtie  ^gypto  et  in  Illyrio  complures  ,  Varr.  R.  R.  1, 
17,  2,  Sclmeid.  N.  cr. 

ob-aeratns,  a,  um,  adj.  [ob-aes],  endette , 
obere  et,  potir  ceta,  devenu  serviteur  de  son  creancier 
(tris-ctassique)  :  «  Liber,  qni  suas  operas  in  serviltile 
pro  pecunia  quadam  debebal,  dum  solveret,  nexus 
vocatur,  ut  ab  asre  obaeralus,  »  Varr.  L.  L.  8,  5,  §  io5. 
Villam  magno  sumplu  absolulam  ,  quia  non  tota  ad 
animum  ci  respouderat ,  tolam  diruit,  qtiamquam  te- 
nnis  adhucet  obaeralus,  Snet.  Cces.  46.  —  Compar.  : 
Quanto  quis  obaeialior,  aegrius  disirahebant,  et  plus 
011  etait  obere,  plus  011  avait  de  peine  a  Irouver  des 
aclteteurs,  Tac.  Ann.  6,  17.  —  II)  substantivt,  obae- 
ratns,  i,  m.,  debiteur  insolvable  :  Qiium  ille  (Servius) 
regio  ornatu  jus  dixissel  obaeratosque  pecunia  sua  li- 
beravisset,  *  Cic.  Rep.  2,  21.  Orgetorix  ad  jiidicium 
omnem  suam  familiam  undique  coegit,  et  omnes  clien- 
tes  obaeratosque  suos  eodem  conduxit,  (  ces.  B.  G. 
1,  4.  Exsnles,  obaerali,  capitalia  ausi  plerique,  Liv. 
26,  40,  17. 

*  oli-ajjito,  1.  -v.  a.  [  ob-agilo  ],  pousser,  cliasser 
devant  soi,  011  totirmenter,  inqitieter  :  Restilant ,  oc- 
ciiiitint,  obstant,  obstriugillant,  obagitant,  Enn.dans 
Non.  147,  11  (sous  lajorme  obigito ,  voy.  au  mot 
ORIGITAT). 

oli-amlifilfitio,  onis,/.  [ob-ambulo],  atlees  et 
venues  atttottr,  devant  :  Commoilius  est  in  derelicta 
quam  in  celebri  regione  tocos  (  memoriae  )  eom|>arare, 
proplerea  qtiod  fiequentia  et  obambulatio  hominum 
coulurbat  et  iufirmat  imaginum  nolas,  Auct.  Herenn. 
3,   19. 

ob-ambfilo,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  [ob-am 
buloj,  passer  devant  qqclte  (n'est  pas  dans  Ciceron 
ni  dans  Cesar ) ;  se  construil  avec  le  dat.  011  facc.  : 
«  Obambulare, adversum  alios  ambulare,  el  quasi  ainbu- 
l.mli  sese  opponere,  »  Fest.  p.  187,  ed.  Miilt.  —  a.)  avec 
le  dat.  :  Obambulare  muiis  ,  ul  facile  noscerelur  ab 
^Elolis,  cffi|iit,  ilse  mit  a passer  et  repasser  sotts  les  mttrs, 
de  maniire  a  elre  aisement  rccoititii  des  fjoliens,  Liv. 
36,  34.  ~gyinnasio,  Suet.  Tib.  1  r,r»j  gregibus,  roder 
autour  des  troupeaux ,  Virg.  Georg.  3,  385.  —  (j)  avec 
1'acc.  :  Totam  fremebundus  obambulat  ^Etnam,  Ovid. 
Met.  14,  188.  —  II)  metapli.,  en  gener.,  aller  et 
venir,  se  promener,  errer  :  Milites  obambulare  ante 
vallum  portasque,  Liv.  25,  39.  Obainbulaie  scrmone 
iniperfecto ,  Quiiitil.  Inst.  11,  3,  121.  < — >  in  leneris 
hei  bis,  se  promine  sur  le  ttndre  gazon,  Ovid.  Met. 
1,  85i. 

obiirator,  oris,  m.,  laboureur  .•»x*deus,  Serv. 
sur  Virg.  Georg.    1,  21. 
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*  ob-ardcsco,  si ,  3.  v.  inch.  n.  [ob-ardescol, 
brtiler,  s'etijiammer,  briller  devant  qqn  :  Cum  turva 
clipei  nietuendus  obarsit  Luce  Dryas,  tremor  oia 
repens  ac  viscera  lorsit  Arcados,  Stat.  Tlieb  Q 
856.  '    y' 

Obarenl,  'nSaprjvoi,  Slep/i.  Byz.  730;  gran,l 
peup/e  d'  Armenie,  pres  dtt  fi.  Cyriis. 

Obares,  "O6ocpe<;,  Ptol.;  peuplc  dans  la  prov. 
</'Aria  en  Asie. 

6b-aresco ,  ere ,  v.  inch.  n.  [  ob-aresro  ] ,  se  des- 
secher  (poster.  a  fepoq.  class.)  :  Membiana  illi 
( oculi ;  quam  siccari  et  obarescere  non  oportel , 
Laetant.  Op.  D.  10  (autre  lecon  :  arescere). 

db-armo,  avi ,  alum ,  1.  v.  a.  [ob-armo], 
armer  (poet.  et  poster.  a  1'epoq.  class. ).  —  I)  au 
propre  :  Amazouia  securi  Dexlras  obarmet ,  arme  sa 
main  d'ttne  liac/te ,  Hor.  Od.  4,  4,  20.  /~  manns 
impias  conlra  aliquem,  armer  ses  mains  impies  contre 
qqn ,  Appttl.  Mct.  9,  init.—  II)  att  Jig.  :  Perfriclis 
oculis  et  obat  matis  ad  vigilias  ,  upres  selre  Jrotte  les 
yetix  et  les  avoir  prepares  a  la  veille ,  Appul.  Met. 
2,  />.  i5i,  Oud. 

*  ob-iiro,  avi,  atum,  1.  v.  11.  [ob-aro],  labourer, 
cultiver  entierement  :  Et  quum  bosles  obarassent 
quicquid  heibidi  terreni  extra  murum  erat,  Liv.  23, 
19,^14. 

obarrhatns  ou  obarratns,  a,  um,  engagc 
par  des  arrlies ,  Sitlpic  Sev.  Ep.  ad  Bassut.  1  :  Si 
quid  ad  amicum  familiariter  scripsi,  si  quid  foiie 
quod  ludinuis,  quod  velim  lamen  occultum  esse , 
dictavi,  omnia  ad  te  prius  paene  quam  fuerint  scripla 
aut  dictata  perveniunt.  Nimirum  obarratos  habes 
notarios  meos,  per  quos  tibi  iuepliae  noslrae  publi- 
cantur,  c'est  que  tu  as  graisse  ta  patte  a  mes  secretai- 
res  qui  te  commtiniquent  mes  sottises. 

*  ob-ater,  Ira  ,  trum,  adj.  [ob-aler],  sombre  , 
noir,  noiidtre  :  Nascens  Itina  si  cornu  superiore 
obatro  surget,  plnvias  decrescens  dabil ;  si  inferiore, 
ante  plenilunium,  si  in  media  nigritia  illa  fuerit, 
imbrem  in  plenilunio,  Plin.  18,  35,  77,  §  349. 

*  ob-atresco,  ere,  v.  inch.  n.  [  ob-atcr] ,  devenir 
noir :  Lacus  liveutibus  spumis  obatrescit,  Firm.  Math. 
pra-f 

ob-auiliciis,/'<7ri'.,'  voy.  obaudio,  alafin. 

ob-audient ia  ,  ae,/.  [obaudio],  obeissance  (la- 
tin.  eccles.p.  le  class.  obedieniia  )  :  Voluntas  Dei  in 
obaudientiam  venerat,  Ter.  Exhort.  ad  cast.  2. 

oli-amlio,  ii,  4.  v.  11.  [ob-atidio],  pour  obedio, 
obetr  (poster.  a  1'epoq.  class.  ) ;  se  construit  avec  le 
dat.  011  absolt.  —  a)  avec  le  dat.  :  Secreta ,  quibus 
obaudiunt  Manes,  Appul.  Mel.  3,  p.  200,  Oud.  — 
(3)  absolt  :  Adam  non  obatidiit,  Tertull.  adv.  Marc 
2,  2.  —  De  la 

ohaudiens,  entis,  part.,  obeissant  (latin  eccles. 
p.  obediens)  :  Quid  obaudientius  potest  esse ,  quam 
ut  Christi  sequamur  exemplum?  Ambros.  E/>,  11. 

OBAUDITIO,  onis,/.  [obaudio],  obeissance  : 
«  Obauditio,  utoxxoiq  ,  »  Gloss.  Plulox. 

ob-auratus,  a,  um  [  ob  anralus],  dore  (pos- 
ter.  a  fepoq.  class.)  :  Alius  soccis  obauralis,  indutus 
serica  vesle,  muiidoque  prelioso,  Appitt.  Met.  11, 
/'.  769,  Oud. 

obba,  ae,  f.,  jarre  ,  grand  vase  d'argile  a  fona 
large ,  qui,  dans  ies  banquets,  etait  employe  a  la 
place  dti  crater  pour  melanger  les  vins;  011  donne 
te  meme  nom  a  un  vase  plus  peiit ,  a  fond  large  et 
a  col  etrait ,  carafe  :  «  Obba  poruli  geuus  ,  quod 
nuiic  ubba  dicitur.  Varro  :  Dolia  atque  apolhecas 
Irirliniares,  melicas  Calenas,  obbas  et  Cumanos  ca- 
bces,  »  Non.  146,  8  sq.;  cf.  :  «  Obba  poculi  genus 
vel  ligneum  vel  ex  sparto.  Varro  (stiit  te  passage 
deja  cite).  Idem  Epislola  ad  Marullium  :  Ulrtim  me- 
ridiean  vesperi  libentms  ad  obbam  arccdas ,  locus, 
actus,  adventus  declaravit ,  »  A'<>«.  545,  2  sq.  Tun' 
mare  transilias?  tibi  toiia  cannabe  fulto,  Ccena  sit 
in  tianslro?  Veieiitanun.que  rubellum  Exbalet  vapida 
laesnm  pice  sessilis  obba  ?  une  jarre  a  fmd  targe, 
Pers.  5,  148.  —  *  II)  melaph.,  epi  dtt  panic  (  pani- 
cnm )  :  Panicuro  a  paniculis  diclum,  cacumine  lan- 
guide  iuiiaiiie,  paulatim  exteuuato  ciihno  p;vne  in 
surruliim,  praedensis  acervatur  granis,  cum  longissima 
pedali  obba ,  le  panic  est  ainsi  nomme  du  mot  pani- 
cule  :  la  tete  en  est  languissammcnt  penchee ,  la  tige 
en  diminue  peu  a  peu  de  grosseur,  presque  aussi  dure 
qtiitn  scion  d'aibre;  les  grains  en  sont  tris-serres 
les  uns  contre  lcs  autres ,  etfepi,  tris-atlonge ,  a  un 
pied ,  Plin.  18,  7,  10,  §53,  douteux  (Saumaise  con- 
jecture  olfa ). 

Oliba,  ;e,  /.;  voy.  Abba. 

obbatus,  a,  um,  adj.  [obba],  qtti  a  la  fornie 
aVune  obba ,  fait  en  jornte  dobba  ( posler.  a  fepoq. 
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clais. )  :  Castor  et  Pollux  ,  quorum  capita  cassides 
obliat.-c  stellarum  apicibus  insignes  contegebanl , 
Appul.  Met.  10,  p.  25/,,  Elm.  (ed.  Oud.  p.  740,  et 
autre  lecon  ovala;). 

ohlrilio,  is,  ere,  v.  a.  -3,  -boiie  011  boire  avidement, 
Cic.  Tiisc.  1,  40;  mais  cest  probnhlement  une  g/ose 
transportce  dans  qtielques  maiiiiscrits  de  pcu  de  va- 
leur.  La  lccou  de  la  pluport  des  mss.  est  obduxissct. 
Voy.  tedit   de  liaph.  Kitehitet;  p.  1 54. 

ob-blateratus ,  a,  uni,  adj.,  dit  en  diblnti- 
rnnt  (poster.  a  ii/ioq.  class.  )  :  His  ct  aliis  siimlibiis 
affaniis  fnistra  obblateralis,  Appul.  Met.  9,  p.  612, 
ed.  Oudend  (aulre  lecon,  prefiree  par  Klotz  :  ab- 
blatteranles;  autre  lec.cn  :  blallcralis). 

ob  brutesco,  lui,  3,  V.  inclt.  n.,  s'abrutir, 
perdte  le  sentiment ;  au  parf.,  etre  frn/tpi  de  stupeur, 
etre  tout  iitterdit  (posler.  d  tipoq.  class. )  :  <i  Obbru- 
tuil,  obsiupuit,  a  li.i.in,  quod  anli(|iii  pro  gravi, 
inlerdum  pro  stupido  dixernnt.  Alraniits  :  Non  pos- 
siim  veibum  Facere,  obbrtitui,  »  Fest.  p.  187,  cd. 
Miill.  An  contracla  suis  e  partibus  obbrulescal ,  Lucr. 
3,  546  (  citi  aussi  par  Non.  77,  02).  Damna  aures, 
Pater  alnie,  mcas  ct  clande  mealus  Obbrutescentis 
capitis ,  Prudent.  Hamart.  652. 

obc,  voy   occ. 

ob-densat  10,  onis,  f,  ipaisstssemcnt  (poster. 
a  ti/toq.  class.)  :  • — '  cutis ,  Ccel.  Aurel.  Tard.  1,  1. 

obditus,  a,  um ,  Partic.  c/'obdo. 

ob-do,  didi,  dilum,  3,  v.  a.,  /t/acer,  mettre 
qqche  devant  qijclie  :  «  Obdere,  npponere  vel  opc- 
rire  ,  >•  Fest.  p.  igi,  ed.  Mull.  (tiest  pas  daus  Ci- 
ciron  ni  dans  Cesar)  :  Pcssulum  oslio  obdo  ,  j  e  mrts 
la  traverse  a  la  porte  (devant  la  porte ,  pour  la  fer- 
mer),  Ter.  Eun.  3,  5,  55.  Forem  obdo,  ne  scnex  me 
opprimat,  je  ferme  la porte ,  Plaut.  Casin.  5,  2,  i5; 
de  mime  :  Obililis  a  tergo  foribus,  Tac.  Ann.  i3, 
5,  et  :  Ubi  fores  obdilie  ferratis  trabibus,  oit  les 
portes  sont  fermics ,  barries  avec  des  Iraverses  fer- 
rees ,  P/in.  6,  11,  12.  Proponlidis  faiices  Porcius 
Cato  sic  obdilis  navibus  quasi  porlam  obseravii , 
Porcius  Caton  ferma  comme  une  /torte  les  embou- 
cliures  de  la  Propontide ,  en  p/acant  ses  vaisseaux 
devanl ,  Flor.  3,  6,  med.  Sapiens  eris,  si  clauseris 
aures,  quibus  ceram  parum  est  obdere,  vous  serez 
sage,  si  vous  Jermez  vos  oreilles;  cest  peu  de  les 
bouclier  avec  dc  la  cire ,  Senec.  Ep.  3i.  —  Feralibus 
amiculis  instriclus  alque  obditus,  enve/oppi  dusuaire, 
du  funebre  linceul ,  Appul.  Met.  10,  p.  699,  Oud. 
Sic  illos  capillos  in  niutuos  nexus  obdilos  alque  no- 
datos  cum  multis  odoribus  dat  vivis  carbonibus  ailo- 
lendos,  ces  clieveux  tresses ,  entrelaces  et  notiis , 
id.  ib.  3,  p.  137.  —  Poet.  :  Hic  fugit  omncs  lnsidias 
nullique  inali)  latus  obdit  apertum,  el  ne  presente ,  ne 
prete  le  Jlauc  (dicouvert)  a  aucan  mal ,  ne  donne 
prise  d  aucun  ennemi ,  Hor.  Sat.   1.  3,  59. 

ob-dormio,  ivi  011  ii,  itum ,  4.  v.  n.  [ob- 
dormio  ] ,  s' endormir  ( tres-class.  )  ;  Credo  ,  hac  noclu 
Nocturnum  obJormivisse  ebrium,  P/aut.  Ampli.  1, 
1,  116.  Endymion  nescio  quando  in  Lalmo  obdor- 
nnvit  :  nondum,  opinor,  est  experreclus,  Endyniion 
s^endormit ,  i/  y  a  je  ne  sais  combien  de  siecles  sur  /e 
monl  Latnws,  oii  peut-etre  il  dort  encore ,  Cic.  Tnsc. 
1,  38.  ~  sub  laxo,  Plin.  16,  10,  20.  Aliam  ,  posita 
in  templo  leclica  ,  dnm  ceterre  matronie  dormirent , 
obdormisse  ,  s 'endormit ,  pendant  que  les  aulres  ma- 
trones  dormaient,  Suet.  Aug.  74.  Nepelam  subster- 

nere   obdormituris  ulile  est,   Plm.   20,    14,  56.  

Omnem  obdormivi  crapulam  ,  fai  cuvi  tout  mon  vin , 
P/ant.  Most.  5,  2,  1.  —  metapfi.,  s'engourdir,  cn 
parl.  des  memhres ,  Veg.  Vet.  3,  47;  cf.  indormire, 
dans  /e  mime  sens ,  id.  ib.;  nous  disons  aussi  endor- 
mir  dans  /e  sens  dengoitrdir. 

ohdormisco ,  <5re ,  v.  incli.  n.  [obdormio], 
s'endormir  (rare,  tttnis  trcs  class.)  :  Sin  autem  (su- 
premus  illedies)  pei*imil  ac  delel  oinninn,  quid  me- 
lius,  quain  in  mediis  vila;  laboribus  obdormiscere, 
cl  ila  ronnivenlem  somno  sopiri  scmpiterno  ?  i/ttoi  de 
meillcur  que  de  s'endormir  att  miUeu  des  peines  de  la 
vie  et  de  s'assoupir  ainsi  doucemenl  dans  un  sommeil 
eteincl?  *  Cic.  Tusc.  1,  49,  117.  , — <  in  jtire  dicendo, 
s'endormir  en  rendaiit  la  justice,  snr  son  si"ge  de 
juge,  Suet.  C/aud.  33.  «~  post  cibum,  id.  ib.  8. 
Tcstudines  summa  in  aqua  obdormisceic,  id  prodi 
sterleiilinm  Sonitu,  Plin.  9,   io,  12. 

olnlormilo,  1.  v.  inlens.  n.  \  obdormio],  s'en- 
dormir  :  Obdormilarc  graviler,  Fortun.  Carnt.  3. 

ob-duco,  xi,  rliim,  3.  v.  a.,  condttire  devant, 
vers  011  sur,  mener,  amener  vers ,  elc.  (tres-c/ass.  et 
tres-freq.)  : 

I)  att  proprc  :  Post  ad  oppidum  boc  vclus  ron- 
linuo  mcciuri  excrciliim  piotinu-,  obducam,  ensttlleje 
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menerai  mon  armie  avcc  moi  devant  celle  viedle  for- 
tercsse ,  Ptuut.  Pseud.  2,  1,  i'i.  ~  Curiuni,  Cic.  Att. 
i,  1.  —  Ab  utroquc  latere  collis  transveisam  fossam 
obduxit,  il  miita  tiit  Jussi  dcs  deux  cotes  de  la  col- 
line ,  (ces.  B.  G.  2,  8;  de  meme  :  r^>  vela ,  tirer, 
fermer  les  rideaux ,  P/in.  Ep.  2,  17.  ~  vestcm  , 
iloitjferla  voix  de  i/qn  avec  ses  vitements ,  Tac.  Ann. 

4,  'jo.i^-i  seiam,  meitrc  le.  verron  ,  pottsser  en  avant 
la  barre  qui  ferme  iine porle,  Prop.  4,  5,  47,  >~  cal- 
lum  ,  tiser,  imousser  la  sensibilite  (la  couvrir  d'une 
conc/ie  cal/eusej,  Cic.Fam.  9,  2. 

B)  mitaplt.  —  1°)  me.ttre  sur,  envelopper,  couvrir, 
revelir  :  Obdiirunltir  libra,  aul  corlice  trtinci,  quo 
sint  a  frigoribut  et  caloribus  tuiiores,  les  arbres  soni 
revettis  de  peau  011  dicotce ,  pour  se  garaittir  dn 
chand  et  dufroid ,  Cic.  N.  D.  •>.  47.  "^operimenlo  , 
id.  Leg.  2,  22.  <~  scmina  corlice,  P/in.  19,  7,  36. 
Obdncla  cicalrix  ,  plaic  cicalrisic ,  ferniie ,  Cic.  Agr. 
3,  1.  Obducla  noclc,  qiiand  la  nuit  se  fut  repandue 
sttr  la  lerre  ,  011  pendaut  la  nuit  sombre ,  Nep.  Hann. 

5.  —  De  la 

2°)  fermer  (en  tirant  le  verrou ,  la  traverse), 
clore  (poil.)  ;  Mullosque  obducla  per  annos  Del- 
pbica  falidici  reseral  penclialia  Plnebi ,  Lucan.  5,  67. 

3°)  altirer  d  soi  en  bttvant ,  boire ,  avaler  :  Qui 
(Socrates)  qiinm  conjeclus  in  carcerem  venenum.  ul 
siliens  obduxissel  ,  reliquum  sic  e  poculo  ejecit ,  ul 
id  resonaiet,  torsqtfil  eut  bu  le  poison  comme  qqn  qui 
a  soif ,  Cic.  Titsc.  1,  4o,  96;  de  mime  :  Socrales  illam 
polinnem  publice  mixtam,  uon  abtcr  quam  medica- 
mentum  immorlalilatis  obduxit,  Senec.  Prov.  3.  <~ 
pnliariiiin  mulsi,  avaler,  boire  entierement ,  Petron. 
Sat.  42. 

4°)  couvrir  de  rides ,  contracter,  froncer,  rider  : 
Obdurla  solvalur  fronle  seneclus,  Hor.  Epod.  i3,  5. 
<~  vulluni ,  Settec.  Consot.  ad  Marc.  1. 

II)  au  fig.  —  A)  lirti;  etendre  sur  :  Clarissimis 
rebus  lenebras  obducere,  couvrir  de  tinebres ,  obs- 
curcir  les  choses  les  pttts  claires,  Cic.  Att.  4,  6. 

B)  metaph.  —  1°)  couvrir,  envelopper,  voiler, 
cactier  :  Quid  me  alta  silenlia  cogis  Rumpere,  et 
obductum  verbis  vulgare  dolorem?  pourqiioi meforces- 
lit  d  rom/tre  ce  profond  silence  et  a  reviler  ma  dou- 
leur  secr&te?  Virg.  JF.n.  10,  63  ;  de  mime,  Obduclos 
annis  luclus  rescindere,  rottvrir  des  ptaies  cicatrisees 
par  le  temps ,  Ovid.  Met.  12,  543. 

2°)  tirer,  menei;  passir  (le  temps)  :  IX.  Kal.  igilur 
ad  Sircam.  Ibi  lamquam  domi  nie<e  scilicet.  Itaque 
obduxi  posterum  dicm,  aussi  je  passai  encore  le  len- 
demain ,  Cic.  Att.  16,  6,  1. 

ob-ductlo,  6nis,/l  [obduco],  action  d'amener 
stti;  d'itendre ,  de  couvrir.  —  *  I)  en  gener.  :  Nubila 
inimica  obduclione  pendent,  les  utiages  sont  suspen- 
ilus  sur  nos  tetes  et  y  ilendent  lcttr  voile  innemi , 
Arnob.  1,  7.  —  II)  particul.,  action  de  couvrir,  de 
voiler  la  tele  d'ttn  criminel  avant  iexicittion  :  Car- 
iiibx  vero ,  et  obductio  capitis,  et  nomen  ipsum 
crucis  absit,  Cie.  Rabir.  perd.  5  ;  de  mime  :  <~  capi- 
tum  ,  Ainmian.  14,  7,  fin. 

*  obducto,  are,  v.  intens.'a.  [obduco]  ,  amener 
soitvent  :  Nec  pol  ego  patiar,  sic  me  nuplam  tam 
male ,  Measque  in  aedes  sic  scorta  obductarier,  Plaut. 
Merc.  4,  4,  46. 

obductus,  a,  um,  partic,  (/'obduco. 

OB-DULCESCO,  ere,  v.  inch.  11.,  devenir  doux 
(augoul)  :  «  Obdulcesco,  TtepiY^x-Ovojxai ,  >.  G/oss. 
Pliilox. 

oh-dulco,  1.  v.  a.,  rendre  doux ,  adoucir, 
idiilcorer  (posler.  d  iipoq.  class. )  :  Coquentes  alque 
obdulcantes  sale  et  oleo ,  Cosl.  Aurel.  Tard.  A,  1. 
Obdulcaliis  panis,  id.  ib.  3,  &,mcd. 

obduratio,  onis,  /".  [obduro],  action  d'endur- 
cir ;  au  Jig.,  endttrcissement  {lalin.  ecclis.),  Augiist. 
Ep.  io5,  ei  beattc.  d'autres. 

*  obdurcfacio  ,  3.  v.  a.  [  ob-durns-facio  ],  dur- 
cir,  rendre  dur  :  Lapit  significat  obdurefacit  et  lapi- 
dein  faril,  Non.  23,  7. 

ob-iluresco,  rui ,  3.  v.  «.,  se  durcit;  durcir, 
devenir  dur  (  liest  bietl  class.  qtie.  dans  le  sens  fguri). 
—  I)  aupropre  :  Ea  postremum  arato  ,  dum  ne  prius 
obdnrescant,  Cat.  R.  B.  5o.  <~  semen,  la  semcnce 
se  dttrcit ,  Varr.  B.  B.  3,  14. 

II)  att  fig„  s  endttrcii;  devenir  insensib/e ,  perdre 
le  sentiment  :  Jam  ad  ista  obduruimus  el  humanila- 
tem  omnem  exuimus ,/«  me  suis  endurci  a  ce  spectac/e 
et  fai  depouitle  tout  sentimetit  dltumaniti  ,  Cic.  Att. 
i3,  2.  Ncscio  quomodo  jam  nsu  obdurueral  et  per- 
calltiiial  civitatis  incredibilis  palientia  ,  la  patieitce 
des  ci/oycns  semldait  s'etre  endurcie  et  iltabittidc  de 
souf/rir  avait  jiroduit  tinsetisibiliti ,  id.  Mtl.  28.  Nisi 
diiiliirna    desperalioiie  rcrum  obduruisscl  aniiiius  ad 
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rJoiorem  novum,  xd,  Fam.  2,  iC.  <~  contra  forUinaiB, 

j«  roidir,  s'eiidiircir  contre  les  coups  de  la  forluiie  , 
id.  Tusc.  3,  28;  cf  r^j  conlra  sludia  n&lwrst,  pren- 
dre  uiie  aversioit  invincible pour  iitude  de  la  nature, 
id.  Fin.  3,  11,  37.  Alii  (amici)  nescio  quo  paeto 
obdiiinerunt,  id.  Fam.  5,  i5.  Dociliora  sunl  ingenia, 
priusipiam  obdtirucriint ,  tes  esprils  apprennent  avec 
/i/iit  de  Jaciliti  ,  qitnnd  ils  sont  encore  lendres ,  avaut 
de  s'etre  endurcis,  Quintil.  Inst.  1,  12,  9. 

ob-duro,  avi,  alum-,  v.  a.  el  n.  —  I;  act.,  <«- 
ditrcir,  ditrcir,  rendre  dur  (  en  ce  sens  il  est  pottef. 
d  iepoq.  class.);  dnns  le  sens  figttri  :  Ingestos  quo, 
tidie  biclus  callo  qnodani  obduraiie  patientia;  susli- 
in-ir,  sonteiiir  les  chagrins  nottveaut  donl  ou  est 
e/iaqne  jour  assailti  grdce  a  iinseiisibititi  el  a  la 
dtirete  nie  de  la  soujjrance  mime ,  Nazar.  Paneg. 
ad  Constant.  i3.  Si  qui  in  obdtirala  nequitia  |icr- 
ittanebil,  michaticeli  endurcie ,  Cod.  Jttstin.  10,  19, 
2.  A  I1tnc11i.il  la  compendia  ,  quae  iioiem  atitioruni  de- 
bcbanlur,  obdurata  verecundia  sustulit,  Capilol.  Per- 
tin.  9. 

II)  neutre,  devenir  dur,  se  durcir;  s' endurcir  ;  seu- 
lem,  att  fig.,  persisler,  tenir  bon  ,  ne  pas  se  rebuter  : 
Pernegabo  alque  obdurabo,  perjurabo  denique,  je 
nierai  obstinement ,  Plaut.  Asin.  2,  2,  56.  Persta  , 
alque  obdura,  persiste  et  tiens  bon ,  Hor.  Sat.  2,  3, 
39;  cf.  :  Perfer  et  obdura  :  mullo  graviora  lulisli, 
Ovid.  Trist.  5,  11,  7.  —  Impersontiellt  :  Qtiare  ob- 
durelur  hoc  Iriduum,  qtion  preitne  donc  palieice. 
trois  jottrs  encore  ,  *  Cic.  All.   12,  3. 

obediens  ,  entis,  partic.  el  Pa.  r/obedio. 

obedienter ,  adv.;  voy.  obedio,  part.,  d  ta  fin. 

obedientia  (forme  access.  poster.  d  tejioq. 
clnss.  obaudienlia  ;  voy.  ce  mot) ,  ae,  f.  [obediensj, 
nbiissance ,  soumtssum  ,  dependance  ( tres-class. )  : 
Servitus  est  obedienlia  fracli  animi,  et  arbitrio  ca- 
renlis  stio,  la  servitude  est  tobeissance  d'utie  dme 
inervie  el  qui  ne  jottit  pas  de  son  libre  arbitre ,  Cic, 
Parad.  5,  1.  Api  elilus  reliuquunl  el  abjiciunt  obe- 
dieittiam  nec  rationi  parenl  ,  id.  Off.  1,  22.  —  F.n 
parl.  des  abeilles  :  Mira  plebi  circa  regem  obedienlia, 
/e  peu/ile  montre  pour  sa  reine  une  mervetlleuse  obeis- 
sance ,  Plin.  n,  17,  17.  En  parl.  des  iliphanls  : 
Intellectus  illis  sermonis  paliii  el  imperiorum  obe- 
dienlia,  id.  8,  1,  1.  —  II)  obidience ,  c.-a-d.  — A) 
ohiissance  imposee  comme  devoir  aux  moines  dans 
iEglise  ;  d'ou  metaplt.,etat  monacal,  condition,  de- 
voirs  ,  service  du  moine  ;  d'uu  encore  ,  particul.,  iem- 
ploi  de  cellirier  dans  un  cotivenl,  M.  L.  —  pcrmissioit, 
saiifcondutt ,  accordi  par  le  superieur  a  un  cotivent 
d  ses  religiettx  ,  M.  L.  —  B)  tobiissance  due  par  les 
vassattx ,  de  la  aussi  devoir,  service  de  vassal,  M.  L. 
—  C)  <~  ullinia,  le  dernhr  devoir,  la  derniere  dette 
d  payer,  c.-a-d.  la  mort ,  M.   L. 

obcdientiarius,  ii,  m.  (obedientia,  n°II).  — 
I)  obidienliaire ,  religieux  qui  dessert  une  chapelle , 
veilte  au  cellier,  bref,  remplit  dans  le  couvenl  ttne 
fonction  quelconque ,  M.  L.  —  II)  tavocat,  thomme 
d'affaires  du  couvent ,  M.  L. 

obedio,  ivi  ou  ii,  ilum,  4  (ancienne  orthogra- 
phe  oboedire,  Cic.  Rep.  3,  ag;  Front.  Ep.  ad  Ver. 
7,  ed.  Maj.;  id.  Fer.  Als.  3 ;  cf.  :  «  Oboedire,  obau- 
dire,  »  Fest.  p.  187,  ed.  Miitl.  —  Sur  torthographe 
poster.  d  fipoq.  class.  obaudire;  voy.  au  mot  obau- 
dio.  — forme  du  futttr,  antir.  d  te/ioq.  c/ass.  obe- 
dibo  :  Meo  ut  obsequar  amori,  obedibo  tibi,  Afran. 
dans  Non.  507,  3o) ,  v.  n.  [ob-andioj,  ecouter  qqu, 
lui  priter  foreitle ,  suivre  ses  conseits.  Dans  ce  sens 
genir.,  il  est  extremement  rare  :  Quod,  quibus  rex 
maxime  obedial ,  eos  habeat  inimicissimos,  Nep. 
Dat.  5,  4.  —  Bien  plus  souvent 

II)  particul.,  obeir  d  qqn,  exiculer  ses  volontes , 
lui  etre  soumis  :  Parere,  et  obedire  prseceplo,  suivre 
un  pricepte ,  Cic.  Tusc.  5,  12;  de  mime  :  ~  et  pa- 
rere  volunlati,  id.  N.  D.  1,  8.  Obtemperare  et  obe- 
dire  magislratibns,  obiir  aux  magistrats  ,  id.  Leg.  3, 
2,/«.  Ut  qui  adhnc  volunlate  nobis  obediunt,  lerrore 
teneanlur,  id.  Rep.  3,  29.  Impulsu  libidinum  vo- 
luplatibus  obedieulium,  qui  sont  esclaves  des  pas- 
sions ,  id.  ib.  6,  26.  "Veluti  pecora,  quae  naluia  prona 
et  veutri  obedientia  finxit,  que  la  nature  a  faits 
penclies  vers  la  terre  et  esctaves  de  leurs  grossieis 
appitits,  Sall.  Catil.  1.  ~  tentpori  multorum,  elre 
aux  oidres  ,  a  la  disposition  de  beaucoup  de  citoyens, 
lettr  •rendre  des  soins  ojficieux,  Cic.  Brut.  69.  — ■ 
Im/iersonnelll  :  Utrimque  cnixe  obeditum  diclatoii 
est,  on  obiit  au  dictatem;  il  Jut  obei ,  elc.,  Ltv.  4, 
26.  —  P)  postir.  a  1'e'poq.  class.,  avec  facc.  neutre  : 
obiir  en  qqche  :  Atque  baec  omnia  farile  obediebam, 
fexicutais  totit  cela  sans  peine,  Appul.  Met.  10, 
p.  710,  Oud.  —  B)  en  parl.  dc  choscs  :  Ramus  ole«e 
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qnam   maxime  sequax,   stque   obeditnrus ,   oraijc/ie 

dolivier  trissouple  et  tris-flexibie,  qtti  cidera  sotis 
/a  main ,  Plin.  17,    ig,  3o,  6.  —  De  la 

obcdiens  ,  entis,  part.,  obeissant,  soumis  (freq. 
et  tris-class.)  :  Nulli  est  naturae  obediens  aut  snb- 
jectus  Deus,  Diett  liest  soumis  et  tiobeit  a  auciine 
puissance ,  Cic.  N.  D.  2,  3o.  Natio  semper  obediens 
huic  imperio,  id.  Pis.  34,  med.  Appetitum  rationi 
obedientem  prshere,  soumettre  nos  disirs  aux  lois 
de  la  raison,  id.  Ojfi  1,  36,  _/?/<•.  "Vivere  obedienlem 
alicui ,  vivre  sous  la  dependance  de  qqn ,  Sall.  Jug. 
32.  Ut  ad  no»a  consilia  gentem  quoque  suam  obedien- 
tem  haberet,  Liv.  28,  16. —  Diclo  obedientem  esse 
alicui  pour  dicto  andienteni  esse  alicui ,  se  conjormer 
aux  moindres  volontes  de  qqn  :  Populi  prius  honorem 
capiebat  suffragio,  Quam  magistro  desinebat  esse 
dicto  obediens,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  38.  —  Virtute 
ac  diis  voleutibus  magni  eslis  et  opulenli  :  omnia  se- 
cunda  et  obedienlia  sunt,  tout  vous  seconde  et  vous 
obiit ,  se  prete  a  vos  desirs  et  marc/ie  a  votre  gre , 
Sall.  Jug.  17.  —  Compar.  :  Ut  imperiis  vivorum 
nemo  obedientior  me  11110  fuerit,  Liv.  25,  35.  —  Su- 
perl.  :  Imperiis  obedienlissimus  niiles,   Liv.  7,  i3. 

B )  en  />ar/.  des  clioses,  etre  docile,  complaisant  : 
Obedienlissimaquocuuique  in  opere  fraxinus,  lefrene 
se  prete  a  totite  espice  de  travuit.  se  laisse  travailler 
avec  beaucoti/)  de  faciliti,  Plin.  16,  43,  83.  —  De  la 
Adv.  obedienter,  avec  soiimission ,  doci/ite,  volon- 
liers  (terme  favori  de  TileLive;  tres-rare  ailleurs)  : 
Collatum  obedienter,  missumque  ad  exercitum  est, 
Liv.  5,  12.  ~  facere  imperata,  id.  21,  34.  <~  facere 
adversus  aliquem,  obeir  a  qqn,  se  soumettre  a  ses  vo- 
lontis,  id.  3g,  53.  —  Compar.  :  N|hil  obedientius 
feeerunt,  quam  ut  muros  diriierent,  Liv.  38,  34.  — 
Superlat.  :  Obedientissime  paruit,  Atigustin.  Civ.  D. 
22. 

obeditio,  onis.y.  =  obedienlia,  obiissance  :  Si- 
cut  per  inobedientiam  unius  homiiiis  peccatores  con- 
sliluti  sunt  mulii  ,  ila  et  per  unius  obedilioneni  justi 
conslituentur  mulli,  Vn/gat.  iuterpr.  ad  Rom.  5,  19; 
de  meme,  ib.  6,  16;  16,  26. 

Obelae,  '06s),ai,  Ptol.;  pettple  de  la  Marmarica, 
en  Afriqite. 

f  oholiscus,  ],!».=  66e),i<txo;  (petite  pique ; 
doit  )  —  I )  obelisque,  pyramide  :  «  Trabes  ex  Sycnite 
marmore  fecere  reges  quodain  certainine,  obeliscos 
\ocanles  Solis  niimini  sacralos,  »  Plin.  36,  8,  14  sq.; 
cf.  :  Ammian.  17,  4;  Isid.  Orig.  18,  3i.  —  II)  bou- 
ton  de  rose  (poster.  a  iepnq.  class.  )  :  Ha?c  aperis 
primi  fastigia  eelsa  obelisci,  Mucronem  absolvens  piu- 
purei  capiiis,  Auson.  Idyll.  14,  27,  —  III)  obile, 
signe  critique  en  Jorme  de  petite  pique  par  laquetle 
on  signalait  dans  les  /ivres  les  passages  suspects  (  cf. 
obelus),  Atigtistin.  Ep.  10. 

•f  obelus,  i ,  m.  =  66eX6?  (piqtie),  obi/e,  signe 
critique,  en  forme  de  petite  /tii/tic,  par  /aquel/e  on  si- 
gnalait  les  passages  doutetix  d'un  livre  ( latin  de.s  bas 
temps)  :  Miror  quomodo  Sepluaginla  Interpretum  li- 
bros  legas  ab  Origine  emendatos  sive  corruplos  per 
obelos  el  asteriscos,  Hieron.  Ep.  112.  Pone  obelos 
igitur,  spiiriorum  sligmala  vatum ,  Auson.  Sap.  i3, 
proozm.;  cf  Isid.  Orig.  1,  20. 

oh-eo,  ivi  011  li,  ituni,  4,  (forme  a/longee  «  OBI- 

NUNT,  obeunt,  >•  Fest.  p.  189,  ed.  Miill.),  v.  11.  et  a. 

1)  neulre,  a/ler  011  venir  devant,  vers,  d,  dans  (en 

ce  sens  il  se  trouve  le  plus  souv.  chez  les  poetes  et 

dans  la  prose  poster.  a  Aug.) 

A)  en  gener.  :  Donec  vis  obiil,  quae  res  diverberet 
ictu,  ptsqtia.  ce  qiiune  force  vienne,  arrive,  qui  par 
son  clioc  divise  les  objets,  jttsqua  ce  qtiil  survienne 
un  cltoc,  Lticr.  1,  222.  <-v/ in  inlera  loca ,  descendre 
sous  ilwrizon,  Cic.  Arat.  474.  r^>  ad  omnes  hosliuni 
conalus,  faiie  face  a  /'ennemi  stir  totts  les  poinls,  se 
porter  sur  tous  les  points  menaces  par  iennemi,  Liv. 
3i,  21. 

B )  particul.  —  I  )  en  parl.  des  astres,  se  cottclier  : 
Abditur  Orion,  obil  et  Lepus  abdilus  uinbia,  Orion 
se  caclie,  le  Lievre  disparait  aussi,  voile  par  iombre, 
Cic.  Arat.  467.  An  sidera  obirent,  nascerenturve, 
Plin.  2,  26,  24. —  En  par/.duso/ei/  :  In  reliquis  orien- 
tis  aut  obeuiitis  solis  partibus  ,  dans  les  autres  parties 
de  iOrient  ott  de  COccident,  Cic.  Rep.  6,  20.  In  pe- 
lago  nautis,  ex  undis  ortus,  in  undis  Sol  (it  uti  videa- 
tur  obire  et  condere  lumen,  Lucr.  4,  433. 

2"  )  dans  le  sens  pregnant,  etre  detrait,  perir,  ces- 
ser  d'exister.  En  parl.  de  villes  :  Et  Agamede  obiit 
et  Hiera,  Agamede  et  Hterd  sont  detruites,  P/in.  5, 
3i  ,  39.  —  De  la,  mourir  :  Malo  cruciatu  ut  pereas 
atque  obeas  cilo,  Plaitt.  Epid.  3,  4,  76.  Tecum  vivere 
amem  ,  tecum  obeam  libens,  faimerais  a  vivre  avec 
toi,  avec  toi  je  mourrais  volotitiers,  Hor.  Od.  3,  9.  Si- 
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mul  se  cum  illis  obiluros,  quils  periraient  avec  ettx, 
Liv.  5,  3g.  r^j  gaudio,  niourir  de  joie,  de  plaisir,  P/in. 
7,  53,  54.  <~  morbo,  motirir  de  maladie,  id.  11  ,  37, 

7'- 

II )  act.  ( freq.  et  tres-class.  en  ce  sens  ),  s^appro- 
clier  de,  arriver  a,  atteindre. 

A)  en  gener.  :  Acheruntem  obibo,  ubi  morlis  the- 
sauri  objacent,/e  parviendrai  jiisqtia  /' Achcron,  je 
descendrai  aux  enfers,  Eiin.  dans  Fcst.  s.  v.  OP>, 
p.  201,  ed.  Miill.  (atitre  lecon  :  adibo).  Tanlumie- 
stitisset  urbis,  quantiim  flamma  obiie  uon  potuisset, 
qtiil  resterait  de  la  ville  ce  que  la  flamme  tiaurait  /tit 
atteindre,  embrasser,  enve/opper,  Cic.  Calil.  3,  10. 
—  K)  particul.  1°)  roynger  dans,  visiler,  parcoitrir, 
traverser  :  Tanlas  regioues  barbarorum  pedibus  obiil, 
i/  parcouritt  a  pied  tant  de  pays  barbares,  id.  Fin. 
5,  29.  . — 1  villas,  visiter  des  maisons  de  campagne,  id. 
Fam.  7,  1.  r^j  comitia,  id.  Atl.  1,  4.  <~  cuenas ,  cou- 
tir  les  diners,  diner  tantdl  cliez  iun,  lantdt  cliez 
iantre,  id.  ib.  9,  i3.  <~  iiiindinas,  Liv.,  cotnir  les 
marclics,  aller  de  foire  en  foire. 

2° )  parcourir  des  jreux  ott  par  la  parole,  passer 
en  revtte.  :  r^j  oculis  exeicilum,  passer  ttne  armee  en 
revtte,  Pitn,  Ep.  3,  7;  de  meme :  r^j  omnia  visu,  Virg. 
jEii.  10,  447.  —  Nolite exspectare, dumomnes  obcaui 
oraiione  mea  civitales,  lialtendez  pas  qtte  f  emtmere , 
que  je  passe  en  revtte  toutes  les  villes,  Cic.  Verr.  2 , 
2,  5i. 

3° )  eittottrer,  border,  courir  autottr :  Chlamydem 
liinbus  obibat  Aureus,  une  bande  d'or  bordait  la 
clilamyde,  Ovid.  Met.  5,  5i.  Clypeum  pellis  obeal, 
Firg.  JEn.  10,  482.  Magnas  obeunlia  terras  maria, 
drs  mers  qui  baignenl  de  vastes  contrees,  Virg.  6, 
58. 

4°  )  s'appliquer  a  qqche,  s'en  occttper,  faire,  exe- 
cuter,  accompitr,  remplir,  s'acquitter  de  :  Obeuudi 
ncgolii  aul  consequendi  quxsltis  studio  lot  loca  adire, 
pour  faire  ses  affaiies  011  pour  realiser  des  beiiefices, 
Ctc.  de  Imp.  Pomp.  17.  < — >  hereililalem,  aller  recueil- 
lir  et  visiler  un  lieritage,  id.  Agr.  1 ,  3.  /~  facinus, 
executer  uiic  mauvaise  action,  un  crime,  id.  Catil.  1, 
10.  <~  judicia,  id.  de  Or.  i,  38.  < — 'Consularia  mu- 
nera ,  rem/dir  les  fonctions  de  consul,  Liv.  2 ,  8.  ~ 
inuiiiis  vigiliarum,  faire  sentinelle,  montir  la  gurde 
pendant  la  imit,  id.  3,  6.  r^j  publica  ac  privata  olficia, 
Jtistin.  4i,3.  <v  netpie  privatam  rem  neque  publi- 
cam,  Cic.  de  imp.  Pomp.  17.  < — >  ruslicum  opus,  se  li- 
vrer  aux  travaux  rustiqties,  Colum.  12,  3.  r^,  bella, 
conduire  les  guerres,  Liv.  4  ,  7.  <~  sacra  ,  id.  1  ,  20. 
<~  imperia,  executer  des  ordres,  Stat.  Achill.  1,  1 4g. 
<^<  vadimoiiium ,  etre  prcsenl  au  jour  fixe  pour  tine 
compariition  en  jllSttCe,  comparaitre,  repondre  a  une 
citation  ou  assignation,  Cic.  Qitittt.  17.  ~  diem,  at- 
tendre  le  jour  fixe,  comparaitre  le  jour  dit,  Cic.  Lcel. 
2  ;  Phil.  3,  8;  Alt.  i3,  14  ;  de  meme  :  Annum  peli- 
lionis  sua3  11011  obierunl,  id.  Fam.  10,  24.  De  la  :  <^< 
diem  siiuin  ,  mourir,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12; 
meme  sigu.  ~  diem  stipremum,  Nep.  Milt.  7;  on  dit 
aussi  r^j  diem,  Suet.  Vesp.  1  ;  et  <~  mortem ,  Plnut. 
Aul.  prol.  i5,  Cic.  Phit.  5,  17;  de  la,  au  passif, 
morte  obila,  apres  la  mort,  Cic.  Sesl.  38;  et  anter.  et 
poster.  a  iepoq.  c/ass.  obilus,  a,  um,  pour  morluus, 
mort,  decede  1  Ctipidius  niiserulo  obilus,  Liv.Andron. 
dans  Prisc.  />.  869,  P.  Geniis  minislralur,  obilis  liba- 
tione  profumlilur,  Appttl.  de  Mitntlo,  p.  74.  CONCV- 
BIN#:  OBIT.E,  Inscr.  Orell.  n°  2673. 

oh-equito,  avi,  1.  v.n.  [ob-equilo],  chevaucher 
dcvant  011  autour,  parcotnir  a  cheval  (  non  auter.  a 
Atiguste)  .  —  a)  avec  /e  dat.  :  Obequitando  castris 
piovocaudo(|ue,  en  chevaitchant  devant  /e  camp,  Liv. 
2,  45.  ~  poilis,  i(/.  21,  54;  29,  34. ~  mcenibiis,  Citrt. 
8,  10.  — >  pedilibus,  id.  10,  g.  ~  agmini,  id.  3,  10, 
Miitze/l.  N.  cr.  > — 1  ordinibus,  Amtnian.  i^,  1.  —  [3 ) 
avec  iaccus.  :  Cujus  (urliis)  obequitans  mosnia  impe- 
rator,  Amtnian.  24,  2.  —  *  II )  au  fig.,  chevauclier, 
caracoler,  cavalcnder  :  (Oralio)  si  juris  anfiaclus 
aut  eruendae  ventalis  latebras  adire  cogelur,  non  obe- 
quitabit  nec  illis  vibrantibus  concilalisque  senleutiis 
velul  missilibus  utetiir,  mais  sillui  fatit  pe>ietrer dnns 
les  delours  du  droit  et  dans  les  retraites  oii  se  cache 
la  veiite,  i/  ne  s'amusera  pas  a/ors  a  cavalcader  ni  a 
decocher  des  pensees  vives  et  brillantes,  Qttiiitil.  Inst. 
12,  9,  3. 

6n-erro,  avi,  atuai,  1.  v.  n.  [ob-erro],  errer  au- 
tour ;  ptaner  devanl  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Aiigusle  )  —  I)  ait  propre  :  Ctini  ipsi  passim  adjace- 
rent  vallo,  oberr<irent  lentoriis,  jnsonuies  magis,  quam 
pervigiles ,  comme  eux-memes  etaient  cottches  atipres 
des  palissades  ott  erraient  le  long  des  tentes,  moins 
occupes  de  veiller  qiiincapables  de  dormir,  Tac.  Ann. 
i,65"  de  meme :  ~  ignotis  locis,  Cttrt.  4,  6.  Mustela 
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qua?  in  dotnibtis  nostris  oberrat,  P/in.  59,  4,  16.  Dives 
arat  Curibus,  quaiitiim  non  milvus  oberret,  il possc- 
dait  a  Ctires  plus  de  terres  qtte  lien  poitrrait  par- 
cotirir  1111  milan,  Pers.  4,  26.  —  B)  mitaph.  :  Cre- 
bris  oberranlibus  rivis  qui  ex  ratlicibus  monlium  ma- 
nant,  les  nombreux  ruisseaux  qui  cottlent  du  picd  des 
montagnes,  serpentant  tout  atitour,  Curl.  3,  4. 

II)  au  fig.  :  Jamdudum  mihi  Monslrum  impium 
•saevumque  oberrat,  fai  sans  cesse  ce  monstre  d'im- 
piete  et  de  criiaute  present  d  mes  regards,  Senec.  Herc. 
Fur.  1280.  Ut  citharcediis  Ridettir,  chorda  qui  sem- 
per  oberrat  eadem,  se  trompe ,  commet  une  errettr, 
Hor.  A.  P.  356. 

ORESCRT,  voy.  obsum,  att  comm. 

obesitas,  alis,  f.  [obesns],  obesite,  exces  d'embon- 
point  (poster.  a  Auguste  )  :  Postea  calvilio  quoqtic  de- 
formis,  et  obesilale  ventris,  el  cruruni  graciliiale,  •?«<?/. 
Dom.  18.  Obesilate  ctijtisdam  fraclis  sttbselliis,  id. 
Clnud.  41.  Ne  sleriles  eas  reddat  niniia  corporis  obe- 
sitas,  Coltim.  6,  24.  —  En  parl.  des  arbres,  excis  de 
grosseur :  Laborant  arbores  et  fame  et  cruditate,  ali- 
quae  vero  et  obesitale,  Plin.  17,  24,  27,  2. 

*obeso,  are,  -v.  a.  [obesus],  engraisser,  rcndre. 
gras  :  Madefaclo  triliceo  pane  obesant  avem,  Colum. 
8,  7,  4  (  autre  lecon  :  obescaut ). 

obesus,  a,  iim,  adj.  [ob-edo]  —  I)  ronge,  mangt 
totit  autour,  mini  (poster.  a  tipoq.  class. )  :  Nec  obesn 
cavamine  terra  esl,  Attcl.  sEtn.  434.  —  De  ia  :  *  B  ) 
comme  Pa„  aminci,  diminue,  extenite,  maigre  :  Cor- 
poie  pectoreque  undiqtie  obeso,  ac  ineiile  exsensa  , 
tardigenulo  senio  oppressum,  Na:v.  (La?v.)  dans  Gelt. 
19,  7,  3,  et  dans  Non.  36i,  17.  («  Obestim  hic  no- 
tavimus  proprie  magis  qtiam  usitate  dictum  pro  exili 
alque  gracilenlo, »  Gell.  ib.  «  Obesum,  gracile  el  exile,  •• 
Non.  t.  I.) 

II)  dans  te  sens  moyen,  qtii  s'est  gorgi  de  noiirri- 
ture,  qui  s'est  engraisse  ;  d'oit,  en  ginir.,  gros,  gras, 
bien  noitiri,  obese  .  «  Obesus,  pinguis  quasi  ob  eden- 
dum  faclus,  »  Fest.  p.  188,  ed.  Mutt.  ( 11'est  pas  dans 
Ciceron ;  liest  pettt-etre  /tas  antir.  a  Auguste)  : 
Corpus  babilissimiim  quadiatum  esl ;  neque  giacile, 
neque  obesuni ,  qtii  liest  ni  grele  ni  obese,  Cels.  2, 
1  ;  cf.  :  Habdis  et  modica  corporatura  pecoris  opera- 
rii  debet  esse,  neriisque  et  niusctilis  robusla,  non  adi- 
pibus  obesa,  Coltim.  6,  2,  ftn.  <~  tiirdus,  g>ive  grasse, 
Hor.  Ep.  1,  i5,  40.  <~  terga,  Virg.  Georg.  3,  80.  <~ 
cervix,  Suel.  Ner.  5i.  ComparatiJ  :  Obesior,  Cassiod. 
Variar.  n,  14  :  Addua  in  septenlrioiiem  obesiore 
alvei  venlre  generalur.  —  Snperl.  Obesissimus  venter, 
ventre  tres-obese,  cliurgi  de  graisse,  P/iti.  11,  37 , 
79.  —  Poit.  :  Quatit  aegios  Tussis  anhela  sues  ac  fau- 
cibus  angil  obesis,  gorgc  gonf/ee,  enflee  par  tangine, 
Virg.  Georg.  3,  497- 

B)  au  fig.,  epats,  grossier,  lottrd,  stupide  :  Mu- 
nera  quid  niibi  quidve  tabellas  Mittis  nec  firmo  ju- 
veni  neque  naris  obesoe  ?  Namque  sagacius  iimis  odo- 
ror,  Polypus  an  gravis  birsulis  cubel  liirrus  in  alis, 
pourqtioi  menvoyer  des  presents  et  des  tablettes,  a  moi 
qui  ne  sttis  pas  trop  robnste  et  qtii  liai  pas  perdu 
iodorat?  a  moi  qui  flaire  ttn  /lotype  ott  le  bouc  im- 
monde  nichi  sous  tes  aisselles  velues ?  (synon.  d'ob- 
tusae),  Hor.  Epod.  12,  2  ;  de  meine  :  ~  aures,  oreittes 
grossiires,  pett  dilicates,  Calpurn.  Ecl.  4>  lkl-  "" 
mens ,  esprit  lourd,  ipais,  peu  subtil,  Auson.  Epigr. 
7,  20.  —  Obeso  somno  niori,  dun  sommeil  lourd, 
paresseux,  Siilpic.  Sat.  56. 

obex,  obicis  et  objicis,  m.  elf.  (ega/ement  ttsiti 
aux  deux  genres  ;  cf.  Rtiddim.  p.  3g,  not.  1 1  ;  Sch- 
neid.  Gramm.  p.  111;  Voss.  Arist.  p.  4°3,  ed.  Fcer- 
tsch);  011  trottve  meme  le  nomin.  obex,  avec  6  long  : 
Tuiic  redditur  alveo  Prislina  ripariun  concltisis  fluc- 
libus  obex,  Alcim.  1,  288  )  [objicio,  ce  qtti  est  place  en 
avant,  mis  en  travers  pour  Jaire  obslacle,  tottt  obsta- 
cte  matirie/,  soit  nalnrel,  soit  artiftciel,  d'oit\,  barre 
transversale  pottr  fermer  une  porte,  verrott ;  mvle, 
digite;  chaussee,  cote,  rive  (tep/tis  souv.  poet.  et  dans 
la  prose  poster.  d  Angntte ;  n'e*t  pas  dnns  Ciceron  ni 
dans  Cisar.)  —  I)  att  propre  :  verrou  :  «  Obices,  pes- 
suli,  serae,  »  Fest.  p.  187,  ed.  Miill.  Fultosque  emuniit 
objice  postes,  Virg.  JEn.  8,  227;  cf.  :  Porlasqtie  pe- 
lunt,  quas  objice  lirino  Clauserat  Iliades,  Ovid.  Mel. 
14,  780;  de  meme  :  Ferrali  portaruin  obices ,  Tac. 
Hist.  3,  3o  ;  et  :  Obices  portarum  subversi,  id.  Ann. 
i3,  3g.  Ac  robora  portis  Et  fidos  certant  obices  arces- 
sere  silva,  Sil.  4,  24.  Infirma  sramellorum  obice  fultae 
fores,  Appul.  dans  Prisc.  p.6i5,  P.  ~  saxi,  rocher 
fermaitt  tentrie  superieure  de  fantre  de  Protee,  toitde 
pierre,  Virg.  Georg.  4,  422.  Ecce  inaris  magna  clau- 
I  dil  nos  objice  poiltus,  la  mer  noiis  enferme  dans  sa 
\  vaste  barriere,  id.  JEn.  10,  377.  Qua  vi  maria  alta 
I  lumeseant  Objicibus  rtiplis  inrsuSque  in  se  ipsa  rcsi- 
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dant,  apris  avoir  brisi  les  obstacles  ijni  les  arritent, 
wil  nalurels,  comme  cdtes,  rivages,  roc/icrs,  soil  ar- 
tificiels,  comme  moles,  digties),  id.  (leorg.  2,  480.  Pars 
cteca...  Arjetat  in  purlas  ft  duios  objice  posies,  titie 
iiarlie,  avettgtee  par  la  fiirenr,  se  rue  conlre  les  por- 
tes  et  lieurte  comme  avec  un  bilier  les  jambages  gar- 
nis  tle  fortes  barrcs  (  c.  d-d.  ces  barrieies  in/ranchis- 
sables),  Virg.  Mnn.  11.  890.  OBICIBVS  PATEFAC- 
TIS,  Inscr.  Orell.  n°  708.  Quadam  quasi  obice  suslen-, 
talus,  Gell.  17,  11  fin. 

II)  metaplt.,  obstacle,  empechement  :  Coniinoraii- 
duni  est  apud  lianr  obicein,  voila  ma  borne,  011  it  fattt 
ijiie  je  m'arre'te,  Plant.  Prrs.  1,  2,  21.  Per  qbices  \ia- 
njm,  per  adversa  nionliiim,  |ier  silvas  eamus ,  d  tra- 
vers  les  obstacles  qtion  renconlre  sur  la  ronte,  a  Ira- 
rers  les  difficitllis  du  terrain,  Liv.  9,  3.  Nulla;  obices, 
nulli  rontiimrliarum  gradus,  point  de  barrieres  d  for- 
cer,  Plin.  Paneg.  47,  5. 

obf.,   voy.  olf. 

obff.,   voj:   ogg. 

*  iib-haereo,  eie,  v.  11. ,  elre  attachi,  rester  atta- 
clii  d,  etre  arrite  par,  adliirer  a  :  Qua?  (Claudia 
Qiiiula)  naveio  cum  sacris  Matris  Dcmn  Ida?a;  obhie 
reiitem  Tiberino  vatlo  exlraxil,  qiti \degagea  le  vais- 
seatt  arreti  par  tin  bau.c  de  sabte,  au  milieit  du  Ti- 
bre,  Suet.  Tib.  2. 

ob-hseresco,  haesi,  3.  v.  inch.  «.,  s'attacher  d, 
et,  aux  tenips  passis,  demeurer  attachi,  pris,  ad/ii- 
renl  d  qqche  (poet.  et  dans  la  prose  poslir.  d  Angtiste). 

—  I)  an  propre  :  Lanitsiiin  aurum  reperies,  quod  passim 
stirpibus  coniiexum  obhierescit,  Appttt.  Met.G.p.  404, 
Oud.  Ubi  in  inedio  nobis  cquus  acer  obb.esit  Flu- 
mine ,  demetire  retentt  au  milieti  du  fleuve,  *  Lucr.  4, 
421.  Quum  iu  aede  Vestoe  resedisset,  consuigenti  ei 
primimi  lacinia  obbaesit ,  son  maiileau  resla  accro- 
chi,  *  Stiet.  Ner.  19.  —  II)  mitapli.  :  Utrisqufc  (  pau- 
peiibusel  locuplelibus)  pecunia  sua  obhassit,  necsine 
sensu  revelli  potest,  leur  argent  leur  tieut  au  ceeur  d 
totis  deux,  /ait  corps  avec  eux,  s'est  attachi  d  leur 
chair,  Senec.  Tranq.  8. 

«  OB  HEBBESCEUE,  herbam  increscere  (croitre 
en  herbe),  »   Fest.  p.  190  et  191,  ed  Midl. 

*  ob-horreo,  ere,  v.  11.,  avoir  1111  aspect  repons- 
sant :  Vihoris  est  Uirbaj  prasius,  cujus  alterum  genus 
sauguineis  piinctis  obhorret,  la  prase  appartienl  attx 
pietres  commimes ;  de  la  prase  ordinaire  sc  distingue 
une  seconde  espece,  marqiiie  de  points  saiiguinolents, 
Plin.  37,8,  3/„  douleiix  ( Sillig  lil  :  abhorrel ). 

ob-humo,  are,  1.  v.  a.  couvrir  ou  remp/ir  de  terre 
011  dc  fange  :  Fliiminuin  viae  obbumando,  les  tits  des 
fleuves  en  se.  remplissant  de  vase,  Tert.  Pall.  2,  anle 
med. 

obiens,  eunlis,  Partic.  </'obeo. 

Oliijrenc,  Ptin.  5,  32;  uite partie  de  la  Lycaonie 
en  Asie  (011  lit  auj.  Obizene). 

<•  OBIGITAT  anliqui  dicebant  pro  ante  agilat,  ut 
obambulare,  »  Fest.  p.  189,  ed.  Mull. 

Ohii,  Patricius ;  peupte  uni  avec  les  Lombards,  et 
qui.  sel.  Reich,  German.,  demeurait  sur  /' Allerd  Obis- 
lctde.  Al/ieuie,  6,4,  cite  ce  nom ,  ainsi  que  'Ogia , 
comrne  une  dinomination  des  Alpes. 

Oliila,  'OgQ.a,  Plol.;  v.  des  Vetlones  dans /'His- 
pania  Tarraconensis,  auj.  Avila,  sel.  Reich.,  Oliva. 

ohintle,  adv.;  la-desstts,  ensttite ,  =  cxinde, 
M.t.  ' 

«  OBINOCCTUS,  TiapettfaxTo;,  »  qui  s'est  intro- 
dttit  011  interposi  devant,   Gloss.  Plti/ox. 

OBINl  N  1 ,  voy.  obeo,  att  comm. 

ob-Trascor,  iratus,  sci,  i>.  dip.  n.,  s"trriter  contie, 
1  trnlrr  ( le  ptus  si/tiv.  poslir.  d  Atigtiste  ;  c/.  cepcn- 
dant  obiralio)  :  Obiiascens  foilun.e  aniiuus  ,  dnie  qui 
se  rivolte  conlre  la  forlttne,  Senec.  Tranq.  2  ,  med. 

—  Qiiiiiii  male  audiunt,  obirascuntur,  paree  qiiils 
ont  iinc  manvaise  riputation,  ils  sont  fiuiciix,  Aopul 
Apol.  p.  585,  Oud.  —  De  la 

ohlriitiiH,  a,  iiiii,  l'a.,  dansle  sens passif,  irriti, 
courrouci  :  Aul  foiluna;  obiraii  cullum  reliqueraul 
driuu,  Liv.  i,ii;de  meme,  Sencc.  F.p.  56,  med.;  id. 
Ctinst.   19. 

'obiralio,  iiiiis,/.  [ obirascor],  action  dese  met- 
ire  rn  eolire ;  eolire,  courroux,  rancitne,  ressenliment : 
lliijtu  nebulonia  obiralione  si  Brutua  moveri  potest, 

Cie.  Jtt.  <),    {,  -,  rltjittnrx.  ;  c/.    Oretl.   snr  re  /,„>u,A;-'. 

ohilnriiim,   ii,  n.  (obitus),   obituatre,  registre 

'jiion  tient  t/rtns  unr  egtite,  des  obits  qui  J  sont  Jrrrt- 
des,   llste  r/r.   „,,:.,       ,„„„■  /,s   morrs    ,,„,  t/orriiil    itre 

oh-iter,  adv.j  ittr  la  route,  m  passant,  en  voya- 
;;e>n",  pendam  I,-  trrrj,-,,  ,„  cliemin  (  ne  te  trouve,  „u 
tir.  u  Augutte,  qnr,l„„s  Laberitu ;  cf.  Cltaru.p.  187, 
/'.  Aiigr,,,,-  bUmail  Tilce  ,/,■  ,r  ,jii,i  employait  per- 


viam  pour  obiter,  Cliaris.  I.  I.)  —  I )  au  propre  : 
T111  ba  cedente  vehetur  Dives  et  ingeuti  currct  super 
oia  Libumo  Alque  obitcr  leget  aut  scribet  aut  dor- 
Dliet  ilitus,  chemin  faisanl,  dans  sa  littere,  Jnven.  5, 
241.  Major  pars  Italia;  ulilur  rolis,  quas  aqua  versel 
obiler  1  I  molat  ,  que  Ccalt  fait  toiirner,  nietit  en  cou- 
lanl,  Plin.  18,  10,  i'i,cf.  :  Alius  par  labor,  Ibnniiia 
ad  lavandam  banc  riiiuaui  jugis  montium  duiere  obi- 
ter,  a  cenlesimo  jilerunique  lapide,  1111  aulre  Iravuit 
igal  est  de  conduire  du  soinmet  des  monlagiics,  la 
plnparl  du  tcrnps,  dtine  distance  de  ccnt  milles,  les 
/leitves  pottr  laver  ces  debris  eboulis,  id.  33,  4.  21. 
Cibo  quol  modis  juvent  (ova)  noluin  est,  qiium  trans- 
iiuent  faucium  tumorem  calelacluque  obiter  foveant, 
itl.  29,  3,  n,  §48.  AngusliiE  pupillae  obiler  inciden- 
tia  facile  decliuant,  id.  n,  37,  55. 

llj  mitaph.  —  A)  en  passanl,  d'tine  manierc  acces- 
soire,  incidente,  par  occasion  :  Iiiterrogo  ego  :  Quot 

esiis?  obiterque  per  rimam  specujari  crepi,  je  liii  de- 

mande  :  Combien  etes-votis?  et  par  occasion,  d  tra- 
vers  tuie  fente  de  la  porte,  /'examiite  si,  etc,  Pelton. 
Sut.  92;  cf.  :  Vei  berat  alque  obiler  farieni  linil,  Jtt- 
ven.  <n,  481.  Ne  in  hoc  quidem  lam  molesto  tacebaul 
ollicio.  sed  obiler  cantabant,  ils  chaiitaienl  par  occa- 
sion,  Petroit.  Sat.  3i.  Ira  non  in  ea  lantiim,  iu  (piae 
destinavit  sed  in  occurrentia,  obiler  saevit,  Senec.  lra, 
3,  i,med.  Licet  obiler  vanilatem  inagicam  liic  quoque 
coarguere,  Plin.  37,9,  ^7;  de  meme  :  t*->  dictum  sil, 
soit  dit  en  passant,  id.  29,  5,  3o.  Dicendum  esl,  pa- 
tre  paciscente  et  liberalo  adveisai  io  filium  quoque  ob- 
iler  liberari,  Pompon.  Pig.  18,  5,  i.fin. 

B)  en  mime  temps,  aussitol  ( extriment  rare  en  ce 
sens)  :  k  'Ev  iio  auTii,  inibi,  obiter,  »  Gloss.  Plitlox. 
Mullis  onustos  rebus  riirsum,  ne  breviculo  quidein 
tempore  refecios,  obiter  reducunt,  its  ramettent  aus- 
sildi,  etc,  Appul.  Idet.  6,p.  43o,  Oud.  Pessimus  pa- 
renlum,  qui,  duin  liberossiiossepeliunt,  Derecontenti, 
11I  obiler  ab  rogo  siccis  oculis  reverlantur,  pour  re- 
venir  bien  vite  du  buclicr,  les  yeux  s,  cs,  Auct.  Qitint. 
Decl.  10,  j6,fin. —  On  trouve  aussi  ohiter  dans  le  sens 
de  fere,  presque,  d  pcttpres  :  Anni  obiter  thalamo 
pares  ,  Sidon.  Ep.  7,  2,  en  parl.  diim  Jeitne  homme  et 
d'une  jeuiie  ftlle  sur  le  point  de  se  marier. 

1.  otiilus,  a,  um  ,  Partic.  </'obeo. 

2.  obitus,  us( ginit.  obiti,  Appul.  Dogm.  Plat. 
i,p.  252,  Ond.)  m.  [obeo].  —  I)  aclion  de  se  prisen- 
ter,  d'approcher,  approche ,  acces ,  visile  ( ne  se 
trouve  pettt-etre  en  ce  sens  qiianler.  et  poster.  d 
1'ipoq.  class.  )  :  «  Obitu  dicebant  pro  adilu,  »  Fest. 
/1.  188,  ed.  Mull.  «  Obilus  rursus  adventus.  Altius  An- 
tigona  :  Atlat,  nisi  nie  fallit  iu  obitu  sonilus,  'sile 
son  ne  me  trompe  en  arrivant  jusqtid  moi) ;  Turpilius 
Epiclero  :  Ecquisest  qui  inlerrumpit  sermoneni  meum 
obilu  suo  ?  »  qtti  est  ce  qui  interrompt  mon  discours 
par  son  arrivie ?  Non.  35^,  21  sq.  Antiquam  adeo 
tuam  veuustatem  obtines,  Ut  voluptati  obitus,  senno, 
adventus  tuus  quocunique  adveneris  ,  Semper  siet , 
que  toit  approche,  ton  langage,  lon  arrivie  fout  plaisir 
parlout  ou  tu  te  prescutes,  *  Tei .  Hec.  5,  4,  ig 
(  ••  Obitus,  occursus  :  ob  enim  siguificat  coulra;  ergo 
obitus  aditus  » ). 

II  )  couclier,  disparition  (c'est  /e  sens  classiqtte  du 
mol ). 

A)  en  parl.  du  couclier  des  astres  :  Ut  ii,  qui  solis 
et  lini.i'  reliquoriimque  sideruin  ortus,  obitus  motus 
que  cognoruiit,  le  lever,  le  coucher  et  les  rivolulions 
des  astres,  Cic.  Divin.  1,  56,  128;  de  mime  :  Cu'li 
conversio,  ortus  ,  obitus  motusque  siderum ,  id.  De 
Or.  1,  42.  Qui  stellarum  oilus  comperit  atque  obitus, 
Catull.  66,  2.  Nec  fruslra  signorum  obitus  speculamur 
et  ortus ,  yirg.  Georg.  1,   257. 

B  )  dans  le  sens  prignant,  deslructioii ,  anianlisse- 
„„■„/,  riiinc,  morl ,  tripas:  Tantum  odiiim  populiim 
Komanum  regalis  iiommis  tenuit,  quantum  tenuerat 
post  obitum  vel  potius  excessum  Bomuli  desiderium, 
n/ires  la  morl  011  pluldl  apres  le  dipart  de  Romiitits, 
Cic.  Rep.  2,  3i ;  cf.  en  parl.  dtt  mime  :  Sicut  ait  En- 
nius  post  optimi  regis  obituin,  id.  ih.  1,  41.  Postea- 
quam  mibi  rcininciatum  est  de  obilu  Tullis,  liliie 
tuae,  Snlpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5.  Quantam  pertur- 
bationem  rerum  urbanarum  afferat  obitus  consuluin 
quantamque  cupiditatem  hominibiut  injiciat  vacuitas, 
iiini  lr  fugit,  Brut.ib.  11,  10,  ■>..  Post  eoruin  obituin, 

(ns.  /i.  G.i,  29,  fin.  ~  iminaliiriis,  morl  primn- 
turee,  Suet.  Calig.  8.  I.oiigum  niiserata  dulorem  Dif- 
ficilesque  obilus ,  ,1  cette  pinible  separatton,  cc  labo- 
,„„,  trepas,  Virg.  JEn.  4,  694.  —  Mc  Kafcndis  Ja- 
iiuains  ,  qui  ilii  s  posi  obilum  ocoasumque  uostrum 
rei  piibluie  pniiuis  illux.il ,  apris  notre  aipart,  apris 
notre  ,  •>!,  Cie.  Pu.  i5,  (/,.  —  j.„  Ucon  csi  douteuse 
dutis  lc  pnssuge  stiiv.  :  Non   ergo   oiiuiiuin    inlciitus  I 


atque  obitua  natura  conficiet,  Cic.  Divin.  ■>.,  16,  /<«., 

oh,  aulieu  «/'obitus,  011  cmijecliiie  orlus;  voy.  Muscr 
sur  ce  passage. 

C)  obil,  jo-.ir  anniversaire  de  la  inorl,  office  des 
morts  qui  se  dil  ce  joitr-ld,  M.  L. 

III)  d'a/rres  obco,  11"  II,  B,  ^japplicalion  d  qqche, 
oction  de  s' occttper  de  ,  d 'executer,  de  fatre  ;  eittre- 
prise  (postir.  d  Pepoq.  c/ass.)  :  Anlc  dilei  u/iuai  1 
oportet  de  stalu  iptiui  pi-ivi  utioi)i>,  utium  a  Deo 
obvenil,  au  a  diabulo,  quo  facibus  de  obitu  ejus 
conslaie  possit,  Terlnll.  Fttg.  m  persec  t. 

Obizene,  voy.  Obigene. 

oh-jikceo,  ui ,  2.  v.  n.  [objaceo],  etre  couchi , 
itendii  devant ,  atipres ,  autour  011  en  face  'le  /ilus 
souv.  postit:  d  Atigusle;  itest  pas  dans  Cicerun  ni 
daits  Cisar)  :  Acheiuntem  obibo ,  ubi  mortis  the- 
sauri  objacent ,  je  visilnai  1'Achiron  oit  sont  les 
trisors  de  la  morl,  E1111.  dansFest.  s.  v.  Oli,p.  201, 
ed.  Mall.  ;  cf.  :  «  Objacuisse,  anle  jaeuisse,  »  Fesl. 
p.  2o5,  ib.  Saxa  ohjaenitia  pedibus  iligerit  iu  subciin- 
tes,  il  fail  rottler  sur  les  passants  les  pierres  qut  sont 
a  ses pieds,  Liv.  2,  65.  Omnes  iapides  et  si  qua  obja- 
cent  falcibus  nuxia  colligi  debent,  Culum.  2,  17. 
Paucis  circa  ipsum  oppidum  objareiitibus  cultis ,  un 
/tetit  nombre  de  terres  cultivies  s'etendant,  se  trouvaiil 
devant  la  ville ,  Front.  Aqutxd.  93.  Gracia  Ioniis 
fliictibus  objacet,  Mel.  2,  3.  A  meiidie  ^gvptus 
objacet;  ab  orcasu  Phoenices  et  mare,  /Egypte  ta 
bornc  au  midi,  la  Phenicie  et  la  mer  au  couchant, 
Tac  Hisl.  5,  6.  Qoaque  objacet  alto  Isthmos,  Stat. 
Theb.  5,  61. 

*  ohjectaculnm,  i,  n.  [objecto],  loule  cons- 
truction  destinee  d  la  difcnse,  digue,  mdle  :  Duni- 
niodo  perduceret  specuie  pisrinisin  mareobjeclaculo, 
quo  it-sius  (maris)  bis  quotidie  ab  exoita  luna  ad 
proximam  novam  introire  ac  rediie  rursus  in  mare 
posset ,  farr.   R.  R.  3,  17,  o. 

OliJECTAMEN,  Inis,  n.  [objecto],  reproche,  accu- 
sation :  «  Objectamen,eYxXyip.a,  vVet.Gloss.  Lat.  Gr. 

objectamentum,  1,  ,1.  [objeelo],  reproche,  ac- 
cusation  :  Quae  cum  inielbgeiem  non  tam  crimina 
judicio,  quain  objeclamenta  jurgio  prolata,  Apput. 
Apol.  p.  378,  Oud. 

*  olijectatio,  onis ,  f  [objeclo]  reproche  : 
Quum  ex  alioruui  objectationibus  tum  etiain  ex  do- 
inestico  judicio,  Cces.  B.  C.  3,  60. 

objectio,  onis  , /.  [objicio],  action  de  placer 
qqche  '  devanl ,  pour  difendre  011  pour  preserver 
( poster.  d  1'ipoq.  class. )  —  l)  att  propre  :  Deos  con- 
venil  tectoiuni  munitionibus  claudere,  saxorum  aut 
objectione  tulari ,  Arnob.  6,  191.  —  II )  att  fig., 
reproche ,  action  de  reprocher  :  Ohjeclio  nominis, 
Terlull.  ad  Uxor.  2,  5.  >~  ejus  facti ,  Mart.  Capell. 
5,  142. 

objecto,  avi  ,  alum,  1.  v.  intens.  a.  [objicio], 
metlre  devant,  o/iposer.  —  I )  bk  pi  opre  ( en  ce  sens 
il  est  poet.  )  :  (Pelagi  volucres  )Nuuc  caput  objectare 
irelis,  iiunc  currere  iu  undas,  tantdt  plongenl  leur 
tite  dans  la  mer,  tanidt  courent  sur  les  flots,  contre 
le  couranl,  Virg.  Georg.  1,  386.  Non  segnius  ardet 
Huc  illtic  clipeum  objectans  ,  presentanl,  opposant 
son  bouclier  de  lous  cdtis  ,  Stal.  Tlieb.  2,   662. 

II)  aufig.  —  A)  en  ginir. :  Statuit  eum  objectare 
periculis,  il  risolut  de  iexposer  atix  dangers,  Sall. 
Jng.  7,  2;  de  meme:  . — '  caput  perielis,  s'exposer,  ris- 
quer  sa  tete ,  savie,  Virg.  JEn.  2,  75l.  r*-j  rorpora 
bello,  id.  Georg.  4,  218.  <~  aliqucin  dolo  simul  et 
casibus,  livrcr  qqn  attx  dotibles  attaques  de  la  fortune 
ei  tle  la  perfidie ,  Tac.  A1111.  2,  5.  < — ■  animam  pro 
aliquo,  exposer  ses  jottrs  pour  sauver  cetix  de  qqn, 
I  irg.  M11.  12,  229.  —  r^r  nioras,  inlerposer  des 
obstncles,  des  retan/s,  retarder,  Ovitl.  Hal.  91. 

B)  partictd.  —  1")  objecter,  jeter  d  laface  de  qqn 
comme  ttn  crime,  lui  Jai,  e  un  reproche,  1111  crime  de 
( cest  le  sens  le  plus  commiin  ;  011  ne  sait  s'il  a  ete 
employi  pnr  Ciciron)  :  Objectare  alicui  inopiam  , 
faire  itn  crime  d  qqn  de  sa  pauvreti ,  Plaut.  Trin. 
3,  2  ,  28.  r^>  probrum  alicui,  Auct.  oral.  pro  Dom. 
29;  Sall.  Jttg.  85;  Tac.  Hist.  1,  3o.  Quum  in  col- 
loquiis  Pumpeiaui  fainem  noslris  objectarenl,  qitand 
les  Pompiiens  railtaient  les  ndtres  sttr  la  disette  oit  nous 
itions,  *  Cais.  B.  C.  3,  48.  ~  vecordiam,  Sall.  Jitg.  94. 
<~  veneficia  in  priucipeoi  et  devotiones,  il l„i  repro- 
chait  (  d  C  laudia)  des  malifices  el  des  encliantements 
coutre  le  prince,  Tac.  Atin.  4.  52.  ~  spolialas  et 
inopes  legiones  Trebellio ,  il  reprochail  d  Tribellius 
la  miscre  des  lcgions  dipoititlics  par  ses  rapines  ,  id. 
Hist.  1,  60.  r^>  natum  ( i  e.  lilii  inorlein),  Ovid. 
Mtl.  1,  400.  —  Avec  ttne  propos.  inftnit.  p.  regime  : 
Ul  iiuiic  sunt  inaledieenles  hoinines,  uxori  ineae  Mi- 
hiipic  ohjectent  lenociniuiii   facere ,  Plattl.  Mcrc.   u, 
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*  B )  dire  a  qqn  qqche  de  desagreab/e  ,  lui  i/ire 
par  maniere  ile  reproche  :  Ca\e  tu  illi  objertes  nunc 
in  Bgritudine,  Te  has  emisse,  n'irritez  /ias  ses  re- 
grets  en  liti  rnj>/>t/ant  que  voits  iavez  achetee,  Plattt. 
Most.  3,  a,  iaj. 

*  objector,  01  is,  m.  [  objirio  ],  eetui  qui  reproclie, 
qui  acrttse  de  :  Inlicialores  sunt  falsi  criniiuis  objec- 
lores,  Non.  i3o,  25. 

1.  objectus,  a,   um ,  Partic.   ct  Pa.   </'ohjicio. 

2.  objectu§,  iis,  m.  [objicio],  action  de  mettre 
ilevant ,  inlerposition  ,  obstacle  ,  barriere  (le  plits 
souv.  poet.  el  dans  la  prose  poster.  a  /titgitste)  : 
Kl  volnus  vitare  prius  natura  coegil  Quain  daret 
ohjertuin  patmai  la*va  [ier  artem,  la  nature  avait  en- 
scigne  a  eviter  les  blessures  avanl  que  iart  suspendlt 
an  bras  gaitclte  du  giterrier  le  boitclier  protecteur, 
*  Lucr.  4,  848.  Insula  portum  Eflicit  objectu  lateruin, 
iiteforme  itn  port  en  etendant  ses  flancs,  en  s'allun- 
geant  des  deux  cotes,  par  la  saillie,  /'avancement  de 
ses  cdtcs ,  Virg.  JEn.  1  ,  160;  de  meme  :  Tulus  loco, 
quuin  terga  flumine,  latera  objectu  paludis  tegerenttir, 
Tac.  Hist.  3,  g;et:  Regiones  qua?  Tauri  niontis  objeelu 
separantur,  conirees  que  se/iarc  le  mont  Tanriis  place 
entre  elles,  Gell.  12,  i3,  fin .  Solein  intervenlu  lunae 
occullari.  lunamque  terra:  objeclu,/'«r  iintrrposition 
de /a  terre ,  Plin.  2,  10,  7;  cf :  Eadenique  (teira) 
objeclu  suo  uinbram  noctemque  efficial ,  en  s'inter- 
posant ,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  234,  i3;  douteiix 
(  aittre  lecon  :  objecta  soli ,  voy.  Moser  sur  Cic.  Bep. 
4,  1,  p.  416).  —  Hi  niolium  objectus,  bi  proximas 
scaphas  scandcre,  cettx-ci  montent  sur  les  digues, 
ceux-la  se  jcttent  dans  les  barques,  Tac.  Ann.  14,  8. 

II)  metaph.,  objet  qtti  s'offre  aux  regards,  ap- 
varition  ,  objet  ;  Sarmenta  in  cornibus  juiiieiitorum 
deligata  inrendil ,  ejusque  generis  niultitudiuem 
lnaguam  dispalatam  immisit.  Quo  repenlino  objertu 
*.  iso  tantum  terrorem  injecit  exercitui  Romanorum , 
ilt ,    elc,  Nep.  Uann,  5. 

objex,  voy.   obex. 

ob-jicio,  jeci,  jectum,  3.  ( obicis  pour  objicis, 
Lucan.  8,  796;  C/audian.  IV,  Cons.  Honor.  364.  — 
ob"\c\\  pottr  objecit,  Litcan.  9,  18S.  —  Parf.  dtt  subj. 
nbjexim ,  Plaut.  Pcen.  1,  3,  37;  objexis,  id.  Casin. 
2,  6,  52)  v.  a.  [  ob-jacio],  mettre,  placer  devant,  sous 
les  yeux  ;  placer  vis-avis  ,  contre  ,  opposer  ;  cons- 
tritct.  01  din.  aliquid  (aliquem)  alicui,  ou  simp/l  ~ 
aliqnid  ;  mais  qqjois  aussi ,  au  lieu  du  datif,  011  met 
pro  aliqua  re,  contra  ,  ad  ,  in  aliquid  ,  voy.  les  pas- 
sages  qni  sitivent  et  cf.  Menk.  Observ.  p.  67  sq.  ; 
se  construit  aussi  avec  adversus;  voy.  Drakenb.  Liv. 
2,  58  ,  5. 

I)  au  propre:  Ei  nos  Glaucomam  ob  oculos  ob- 
jiciemus,  notts  lui  mettrons  la  glattcome  (ma/adie)  sitr 
les  yeux ,  nous /tti  dounerons  la  berlue  .  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  1,  70.  Quiim  crevernnt  vituli,  levandae  malres  , 
pabulo  viridi  objiciendo  in  praesepiis,  en  leur  donnanl 
(en  mettant  devant  elles)  dans  lettr  creclte  du  Jour- 
rage  vert ,  Varr.  R.  R.  4,  5.  . — -  cibum  porcis,  aul 
canibus,  P/in.  8,  40,  6t.  ~  parricidae  corpus  feris  r 
jeter  attr  betes  le  corps  d'un  parricide,  1'exposer  aux 
beles,  Cic.  Rosc.  Am.  26.  ~  offam  Cerbeio,  jeler 
lin  gdteau  a  Cerbere  (pour  tendorinir),  Virg.  JEn.  6, 
420.  Pisces  diripiunt  carnes  objeclas,  les  chairs  qiion 
lcur  presente ,  Plin.  32,  2,  8.  . — •  argentum,  ojjrir, 
donner  de  1'argent  a  qqn ,  Ter.  Pliorm.  5,  2,  3.  Flos 
veteiis  vini  naribus  objectus  est,  le  bouquet  (todciti) 
d '1111  v'i£itx  vin    a  frappti  rnon  odorat ,   Plaul.   Curc. 

1,  2,  1.  Si  lale  visum  objeclum  est  a  Deo  dormienti, 
si  Dirii  envoie  danj  /e  sommeil  des  representations  de 
cette  espeee ,  id.  Acad.  2,  16;  cf.  :  Signo  objecto 
monuit  Ciassuui ,  quid  evenluruin  esset,  nisi  cavisset, 
avcrtit  Crassus,  par  un  signe,  de  ce  qui  lui  arriverait, 
s'il  ne  prenait  garde,  id.  Divin.  1,  16,  fin.;  et:  Siqui 
treinerent  objecta  terribili  re  exlrinsecus,  id.  Acad. 

2,  i5,  48.  Huic  (sicae)  ego  vos  objici  pro  me  non 
sum  passus.^we  vous  fussiez  exposes  a  ce  poignard, 
id.  Mil.  14,  37  ;  de  menie:  <->-'  exercitum  tantae  inagiii- 
tutliiiisfluir.ini,  exposer  son  armee  a  la  traversee  d'un 
fleitve  si  vaste,  Ca;s.  B.  C.  1,  64,  4.  Ne  objexis  ma- 
lilim,  ne  leve  pas  la  niain  ,  Plaut.  Casin,  2,  6,  52. 

B)  particid.,  opposer  comme  defense  ,  comme  rem- 
■part  :  Alpium  vallum  contra  ascensum  transgressio- 
nemque  Gallorum  objicio  et  oppouo,  foppose  attx 
Gaulois  le  rem/iart  des  Alpes,  Cic.  Pis.  33.  r^>  carros 
pro  vallo,  se  retrancher  derriere  des  chariots,  o/iposer 
des  chariots  comme  retranchement,  Ca;s.  B.  G.  1  , 
26.  r^>  ericium  portis,  id.  B.  C.  3,  67.  ~  navem 
submersam  laucibus  porlus,  fermer  ientree  du  port  cn 
submergeant  ttn  vaisseau  ,  id.  ib.  3,  3g.  Quiim  te 
legio  Caesatis  objecisset  Pompeianis  copiis ,  la  legion 
de  Cesar  iayanl  oppose  aux  troitpes  de  Pompee,   id. 
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B.  C.  3,  66;  de  mime:  r^>  sc  telis  hostium,  Cic.  Tusc. 
1,  37.  Ut  uiiiis  adilus,  qui  esset  iutrr  Esquilinum 
Qiiiriiialemqiie  mtmtem,  maxiino  aggire  objeclo  , 
fossa  cingeretur  vastissima,  Cic.  Rep.  2,  6.  Clipeos- 
que  ad  tela  sinisllis  Prolecli  objiciimt  ,ils  presentent , 
i/s  opposent  de  lettrs  mains  gauches  teurs  boncliers 
aux  traits,  Virg.  JEit.  2,  444!  de  meine :  Objecit 
sese  ad  curriim  et  spumanlia  frenis  Ora  citalorum 
dtxlia  delorsit  eqiiormn  ,  1/  se  jeta  au-devant  du 
char,  id.  ib.  12,  372. 

II)  au  fig.  —  A  )  en  gcner.,  mcttre  devant,  opposer, 
exposer,  /ivrer,  et,  dans  1111  scns  tout  ajait  genera/ , 
apporler,  procurcr,  communiquer,  /iresenter,  fournir, 
inspirer,  causer,  etc.  :  Noclem  pecralis  et  fraudibus 
olijice  nubein  ,  jette  itn  voi/e  sitr  mes  faules  et  sur 
mes  jraudes,  Hor.  Ep.i,  16,  62.  —  Plerique  victi 
et  dtbilitali  objecla  sperie  voluptatis  ,  tradunt  se  libi- 
dinibus  conslringendos,  la  plttpart  scdttits  et  vaincits 
par  iapparence.  de  volupte  qtti  s'offre  a  eux,  Cic. 
Fin.  1,  14,  47-  —  Ql'i  consulem  morli  objeceris  , 
inclusiim  obsederis ,  toi  qiti  as  expose  le  consu/  a  la 
morl,  id.  Vatin.  g,fin.;  de  meme  :  Objicilur  (con- 
sulatus)  concionibns  sediliosorum  insidiis  conjura- 
torum  ,  telis  Catilinas  :  ad  ouiiie  denique  periculum 
alque  ad  onincm  invidiam  solus  opponitur,  id.  Mur. 
4o,  87.  —  De  memc  avec  ad  .*  Quod  ad  omnes  casus 
subitoruin  periculorum  magis  objecti  sumus  quam  si 
abessemus,  id.  Fam.  6,  4,  3.  — Avcc  iu  :  Nuiiiquani 
me  pro  salute  veslra  in  tot  ac  tantas  diinicalioiies 
alque  in  hos  profligalorum  bominuin  quotidianos 
impetus  objecissem  ,  je  ne  me  serais  /amais  jete  pour 
votre  salut  au  milieu  de  tant  de  confiits,  et  expose 
aux  afaqites /oiirnnlieres  d'hommcs  pndits,  id.  Arch. 
6,  14.  —  Avec  adversus :  Se  unico  cousule  objecto  ad- 
versus  Iribuniciam  poteslatem  perlatam  legem  esse, 
oppose  a  la  puissance  tribitnicienne ,  mis  en  avanl 
pottr  la  combatlre  ,  Liv.  1,  58  ,  5,  Drakenb.  N.  cr. 
—  Qui  niulta  Thebano  populo  acerba  objecit  funeia, 
qtti  a  cause  au  peuplc  thebain  de  nomhreuses  el 
cruelles  pertes ,  Flaut.  Am/1/1.  1  ,  1,  35.  «^  moram 
alicui.  retarder  qqn  ,  id  Paen.  1,  3,  3^  ;  Trin.  5,  1, 
8.  Ut  hanc  la-tiliam  nec  opinanti  primus  objicereni , 
pour  lui  annoncer  ( lni  apporter  )  le  prcmier  ce  bon- 
hettr  imprevit,  Tcr.  Heaut.  t,  2,  12;  de  meme  :  <~ 
alirui  eam  mentem,  ul  palriam  prodat  ,  inspirer  a 
qiie/qiinn  la pensec  de  traltir  sa  patrie,  Liv.  5,  i5.  <~ 
alicui  iucrum,  procurer  du  gain,  du  profit  d  qqn , 
Plaut.  Curc.  4,  2,  45.  ~  sollicitudinem  ,  preparer, 
causer  de  iinquietude ,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  29.  ~  ter- 
rorem  hosti  ,  epouvanter  iennemi,  Liv,^,  1.  /^ 
spem,  Jaire  conctvoir  iesperance ,  id.  6,  14.  Qua? 
res  tantiim  istumfuiorem  Sext.  Roscioobjecil?  quelle 
cause  a  jete  Sext.  Roscius  datts  une  si  grande  Jnrettr? 
011  :  dans  une  telle  foite  ?  Cic.  Rosc.  Am.  14.  • — '  ra- 
biemcanibus,  rendredes  cliiens  fnrieux,  lesrendre  en- 
rages,  Virg.  JEn.  7,  479.  —  Au  passif  elre  apporte, 
procitre,  cause ,  offerl,  presente,  donne  en  parlage, 
ec/toir  a  qqn  :  Milii  mala  res  objirilur  aliqua,  // 
m'arrive  mallieitr,  cela  va  mal  poitr  moi ,  Platit. 
Merc.  2  3,  5  ;  de  meme  :  Malum  mihi  objicitur,  Ter. 
Ad.  4,  3,  i  ;  cf.  id.  Phorm.  3,  2,  18.  Tamen  objicie- 
batur  interdum  animo  melus  qtiidam  et  dolor  cogi- 
tanti ,  etc,  loutejbis  feprottvais  ttn  certain  sentiment 
de  crainte  et  de  douleur,  en  refleclitssant,  etc,  Cic 
Ttisc.  2,  4. 

B)  particul.  objecter  comme  reproclie ,  reprocher, 
fdire  tiii  reproche,  1111  crime  de,  impnter  d  crime : 
Qunm  ei  M.  Flaicus  multis  probris  objeclis  P.  Mu- 
citim  jtidicem  lulisset,  Cic.  De  Or.  2,  70,  285.  • — > 
ignobilitatem  alicui ,  reproclter  d  qqn  /a  bassesse  de 
sa  naissance ,  id.  Pltil.  3,  6.  —  Objicit  milii  ,  me  ad 
Baias  fuisse,  il  me  reproche  d'avoir  ete  d  Baia,  id. 
Alt!  i',  16*.  —  Cato  objecit  ul  probrum  M.  Nobiliori, 
quod  is  in  provinciam  poetas  duxissel  ,  fit  1111  crime  d 
M.  Nobiltor  d'avoir  mene  des  poetes  dans  sa  /iroviiice, 
id.  Tusc.  1,  2;  de  meme  suivi  de  quod,  id.  Verr.  2, 
4,  17.  —  Avecde,  faire  des  reproches  sur  qqclte : 
De  Cispio  mihi  igilur  objicies,  quem ,  etc?  Cic. 
P/anc  3i;  de  meme  :  Non  potuisse  continere  ira- 
cundiam  tuain ,  quin  nobis  de  inorle  Csesaris  objice- 
res,  de  nous  reproclicr  /a  morl  de  Cesar,  n,  3,  2  ;  et 
au passif  :  Nani  quod  ohjectum  est  de  pudicitia,  etc, 
Cic  Ccel.  3.  —  De  /d 

objectus,  a,  um,  part.  — A)  place,  mis,  silue 
devanl ,  vis-d  vis ,  en  Jace  :  Haec  instila  objecta 
Alexandriae  porlum  efficif ,  cette  i/e,  siltiee  en  face 
d' ' A/exandrie  ,  en  jormele  port ,  Ca:s.  B.  C.  3  ,  112. 
Cyprus  Syriae  objecta,  P/in.  5,  3t  ,  35.  —  B)  expose 
d;  coitstruit  avec  le  dat.  ou  avec  ad  :  Objectus  for- 
tunae,  expose  aux  coups  ,  aux  cliances  ile  ln  Jortune , 
Cic.  Tusc.  1,  46.  «-v  invidiae,  eit  butte  d  ienvic ,  a  la 
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malveillance,  Plin.  29,  1,  8.  Ad  oinncs  casus  subi- 
toruin  peiiciiloiiim  objecti  sunius,  Cic.  Fam.  6,  4. 
—  C)  siibslittitivt:  objecla,  oiiun,  11.,  rcproches  :  Non 
♦am  suin  existiiiiandus  de  gestis  lebiis  gloriari  ,  quam 
de  objectis  non  conliteri ,  que  niinsciire  cn  /aux 
contre  les  reprocltes  qtion  madresse,  Auct.  01:  pro 
Domo,'SS.  Palrono  id  ageiidum  esl  tit  objecta  vel  ne- 
get  vel  defendal  vel  miniial  ,  doit  011  nicr  oit  excuser 
ott  attenuer  les  Jails  reproc/tes,  Qiiintih  Inst.  7,  2 
29  ;  de  mente  :  Objecta  diluere,  se  lavcr  des  reprochcs, 
id.  ib.  4,  2,  26  ;  9,  2,  g3. 

objur^atio,  onis  [objurgo],  reproche,  repri- 
mandc,  hldme  (tres-class.)  :  <t  Objurgalio,  post  turpe 
facliun castigalio  ;  mouitiuvero  estanle  commissum,  » 
la  reprimande  a  lieu  a/>res  la  fautc  ;  iavcrtisseincnt 
la  precide,  Fest.  />.  196,  rd.Miill.  Ut  niouitio  acer- 
bilale,  deinde  ut  objiugatio  coutumelia  care.it,  qui: 
iavertisscment  soit  sans  amertnme ,  la  rcprimandc 
sans  outrage,  Cic.  Lail.i^,  89.  T11111  objurgatio,  si 
est  aucloritas,  tuni  admonitio  quasi  lenior  ohjurgatio, 
id.  de  Or.  2,  83,  33g.  Ut  potius  relevares  nie,  quam  aut 
castigalione  aut  ohjuigatione  dignum  pulares  ,  id. 
Att.  3,io.  Qua  tunc  ohjurgatimie  aut  quo  polius 
convicio  a  lauto  errore  coner  avellere  ?  id.  OJf.  3,  21. 
r^-j  deliciarum,  id.  Ccel.  n.~  sui ,  Quintil.  Inst,  11, 
3,  49; 

objurgator,  oris,  m.  [objurgo],  celui  qui  repri- 
mande,  qiti  bldme ,  qui  Jait  des  reproclies ,  ccnseitr 
(tres-c/ass.  )  :  Quantas  concessiones  agrorum  hic  nos- 
ler  ohjurgator  uno  verbo  faeere  conelur ,  Cic.  Agr. 
3,  3.  Non  modo  accusalor,  sed  ne  ohjurgaior  quidein 
ferendus  est  is  qui,  etc,  011  ne  sattrait  soujjrir  comme 
accusatenr  ni  meme  comme  censeitr  celui  qui,  etc,  id. 
Verr.  2,  3,  2.  —  Au  plunel  :  <~  benevoli,  id.  N.  D. 
1,  3.  Objurgatores  suos  convincere,  id.  Divin.  1,  49, 
fi,t. 

objurgatorius,  a,  um,  aclj.  [objurgator],  dc 
reproches,  de  bldme  :  Una  curn  illuis  objnrgaloria 
(epislola)  tibi  meam  quoque,  qtiam  ad  eam  rescripse- 
ram,  misi,  avcc  sa  letlre  de  reprochcs,  Cic  Att.  i3, 
6.  . — .  verba,  Ge/l.  1,  26.  <~  clamore  piohibere,  Am- 
mian.   16,  12. 

objurjjito,  1.  v.  intens.  a.  [objiugo],  repriman- 
der,  goiirmander  [mol  de  Plante)  :  Malis  le  ut  vcrbis 
niullis  niultum  objurgitem  ,  Pltitit.  Trin.  1  ,  2,  3o. 
Quid  igitur  rogitas,  lene  objuigilem?  id.  ib.  32. 

oii*jiirs;'o,  avi,  alum,  1.  v.  a.  (le  parlic.  passe 
ohjuigalus,  est  emp/oye  iine  Jois,  comme  deponent , 
dans  le  sens  actij :  Hirrius  Curionem  non  mediocri- 
ter  objurgalus,  Cael.  dans  Cic  Fam,  8,  9, 1)  [oh-jurgo], 
b/dmer,  reprimander,  gotirmander,  fairc  dcs  repro- 
c/tes,  dcs  remoiitrancfs ,  tancer  (freq.  el  tres-ctass.) ; 
construit  ordin.  avec  iacc  de  la  personne  ou  de  /a 
chose ,  et,  poster.  d  iepoq.  class.,  anssi  avcc  le  t/at. 
I)  cn  gener.  :  «  Objurg.it  is,  qui  id  facit  (sc  jurgat) 
jusle,  »  Varr.  L.  L.  7,  5  .  §  93.  Menelaus  me  ohjur- 
gal  :  id  meis  rebus  rtgimen  rclat,  Enn.  dans  Ritfin. 
de  Scltem.  Qtiod  Chrysalus  med  ohjurgavit  plurimis 
verbis  inalis  et  me  meliorem  fecit  praeceplis  stiis,  de 
ce  i/itc  Chrysale  m'a  Jait  des  remontrances  et  nia 
rendu  mril/eur  par  ses  lccons ,  Plaut.  Bttcch.  4,  9, 
97.  Fuil  in  hac  causa  perliistis  quidam  patruus,  ceu- 
sor,  magister  :  objiiigavit  M.  Ccelium,  sicut  neminem 
umquam  parens  ,  //  gourmanda  Cce/ius,  coinmc  ja  ■ 
mais  perc  lia  gourmande  son  fils,  Cic.  Ccel.  1 1 .  Mo- 
npiidi  amici  saepe  sunl  et  objurgandi,  id.  Lazl.  24, 
88;  cf.  :  Objurgari  moleste  ferunt ,  its  ne  soiijfrcnt 
/>as  les  riprimandes ,  id.  ib  §  90.  Ne,  in  qtio  te  ob- 
jurgem,  id  ipsum  videar  imilari  ,  pour  ne  pas  paraitrc 
imiter  ce  quc  je  te  reproclie,  id.  Fam.  3,  8,  6.  Quod  me 
quodamniodo  inolli  brachio  de  Pompeii  familiarilate 
objurgas,  id.  Att.  2,  1.  Quuni  objuigarer,  quod  uiinia 
heliiia  pame  desiperem,  Gic.  Fam.  2,9.  —  Avecun  re- 
gime  abstrait  :  Caesai  meam  in  rogando  verecundiam 
objiugavit,  Cesar  abldme  ma  discretion  a  demander, 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  r,3,  fin.  Ea  villa,  quae  iiunc  est,  tam- 
qiiam  philosophia  videtur  e.sse,  qu.e  objuiget  cetera- 
rnm  villarum  insaniam ,  id.  ib.  2,  fin.  Si  objurgaret 
pnpuli  seguitiem,  s'il  goitrtnandait  iindijfereiice  dtt 
pettji/e,  Qiitntil.  lnst.  6,  5,  8.  —  Abso/t :  Sic  objur- 
ganf,  qtiasi  oderint,  leurs  riprimandes  ressembieilt  d 
de  la  haine  :  Qiiuitil.  Inst.  1,  2,  7.  Quum  objurga- 
mus,  maledicimus,  id.  ib.  3,  4,  3.  —  [3)  avec  le  dat.  : 
«  ldiomala,  qua;  veleres  per  accusativum  exliilerunt , 
nos  per  dalivnm  secundum  Gikcos  efiVrimus  :  Ob- 
jtirgo  filium  veteres  dicehant;  nos,  Objuigo  filio,  ut 
Gneci  (savoir  :  lirt.Tiu.av  tivi),  »  Dion.  />.  3o5,  P. 

II)  melaph.  —  *  A)  detottrner  qqn  Je  qqcltc par  des 

repnmandes  :  Tu   objurgans  me  a  peccatis  rapis   de- 

terioi  em  in  viain  ,  en  cherchant  pdr  des  reprimandes 

J  a  me  deloitrner  de  mes  fatttes,  tu  ne  fais  qite  me  /anccr 
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tlans  ime  voie  pire,  Plaut.  Trin.  3,  2,  54.  (Toulefois, 
daus  ce  passage  ,  objntgans,  peul  fort  bien  s'eiileudre 
dans  le  sens  absolu  ,  «  ett  me  gourmaiidnnt  •>,  Olt  : 
«  par  tes  reproclies  ».  A  percatis  dependrail  de  rapis 
et  serait  le  terine  opposi  de  «.  deleriorein  in  viaui  »  ). 

B)  <~  ali(|iicm  alii|ua  re,  pimir,  chdtier,  injliger  iine 
correclioit  (particnt.  corporelle),  ferire*  plectcre  (pos- 
ter.  a  Augitste)  :  Colapllis  objurgare  pueiuin,  donner 
un  soiifflel  a  un  esclnve  (pour  le  pitnir),  Petron.  Sat. 
34.  ~  verberibus,  Senec.  Ira,  3,  12.  <~  flagris, 
foueller,  Suel.  Otfi.  2.  <~  ferulis  ,  donner  des  coups 
de  ferule,  id.  Calig.  20.  <~  solea  rubra,  Pers.  5,  169. 
—  N011  coiiiniillaiii,  ut  seslertio  centies  objuigandus 
sim,  je  ne  incxposerai  pas  a  iine  amende  de  cent 
mille  sesterces,  Senec.  Benef.  4,  16. 

ob-juro,  1.  v.  u.,  se  lier  par  1111  serment :  «  01)- 
jurare,  jurejurando  obstringere :  ut  est  in  Penthesilea  : 
Fonnidabaiit  objurare,  •>  Fest.  p.  189  e!  188,  ed. 
MiilL 

*  ob-languesco,giii,  3.  v.  inclt.  n.,  suffniblir, 
languir :  Literula;  nieae  sive  nostra;  tui  desiderio  ob- 
languerunt,  lic.  Fam.  16,  10,2. 

OBLAQUEATIO,  onis, /.  [oblaqueo,  n«  I],  de- 
chatissement  des  arbres  :  <~  ARBORVM,  Kalend. 
in  Orell.  Inscr.  11,/».  38  r. 

ob-laqueo,  are,  V.  a.  —  I)  dichausser  un  arbre, 
creuser  1111  petit  fosse  autoiirdn  pieil  (cf.  ablaqueo  )  : 
Dum  eliain  vites  e^  arbores  oblaqueatie  sunt ,  Coliun. 
2,  i4.  3. 

II)  enclidsser,  entourer,  incnister,  garnir,  monter 
une  pierre  precieuse  ( taiin  ecclis.)  :  Argento  geinnias 
oblaqueare,  Tertull   Resurr.  carn.  7. 

ob-lal  iciiis  oH-tius,  a,  um,  adj.  [  offero  ],  of- 
fert,  d>iuii,  fourni  voluntaircment  (poster.  hlepoq. 
class.  )  :  Oblalicium  impendium,  Sidon.  Ep.  7,  9.  ~ 
auruin,  don  loloittaire  du  siuat  a  I 'empei eur ,  comine 
oblatio,  Cod.  Theod.  6,  2,  5. 

ob-latTo,  onis,/.  [olferoj,  action  d'offrir,  de 
donner,  de  fournir  volonlairement,  offronde,  don  vo- 
lontaire  (  posler.  a  fipoq.  class.  )  —  I)  dnns  le  sens 
abstr.  .-Milites  tui  le  omnibus  donis,  omuibus  bono- 
ruin  oblationibus  praetuleruut,  Eumen.  Paneg.  ad 
Conslant.  16.  Si  forte  oblalio  ei  iiat  ejus,  quod  reliclum 
est,  quasi  ex  volunlate  lestatoris  oblato  eo,  Ulp.  Dig. 
5,  2,  8,  §  10.  —  B)  particuL,  offre,  dans  une  en- 
ckere  :  Qui  ceteros  oblatione  superavit,  Cod.  Theod. 

5,  l3,  18.  — II)  dnns  le  sens  concrrt,  don  ,  present , 
ojfrnnde  volontaire  :  Oblalionem  ainplissimi  ordinis 
prompla  liberalilale  promissam  partim  remittimus  vo- 
bis,  partim  palriae  coiniiiuui   largiinur,   Cod.  Theod. 

6,  2,  14.  Si  niaritus  ad  oblationem  Dei  nxori  donavit, 
U.lp.   Dig.  24,  1,  5,  §  12. 

ohlatTvus,  a,  uni,  adj.  [offero],  offerl,  donni, 
fourni  voluniairement  (poster.  a  fipoq.  class.  )  :  Au- 
guria  aut  oblativa  sunt,  quae  nou  poscuntur;  aut  iinpe- 
trativa,  quae  opiaia  veniunl,  Serv.  Virg.  /Eit.  6,  190. 
<~  fuiicliones,  Symm.  Ep.  10,  43. 

ob-lator,  oris,  m.  [offero],  ce/ui  qui  offre ,  qui 
donne  ( latin  ecclis.)  ;  Oblator  animae  suae  pro  populi 
salute,  qui  offre  sa  vie  pour  le  salut  </<;  son  peaple , 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  26. 

ob-liitrator,  oris,  m.  [oblatro],  aboyeur,  aufig. 
(laliu  ecclis.  )  ;  Ille  obiler  sterientum  oblatralorum 
aures  rauci  voce  praeconis  everberal,  Sidon.  Ep.  1,  3. 

*  ob-latratrix,  icis  ,  f.  [oblatrator]  ,  celle  qui 
aboie  (ait  Jig.):  Sed  nolo  inibi  oblalralricem  iu  aedes 
inlromiltere,  Plaut.  Alil.  gl.  3,  1,  86. 

ob-latro,  1.  v.  11.  [ob-latro],  abojer  a,  seul. 
dans  le  sens  Jigure,  se  dicliainer  contre,  goitrmander, 
reprimander  vertement  (postir.  d  Auguste  )  —  a)  avec 
le  dat.  :  Quid  illtim  oblatranlem  tibi  exterrere  len- 
tas?  Senec.  de  Ira,  3,  43.  —   p)  avec  lacc.  :    Infirna 

dum  vulgi  lovit ,  oblairatque  seuatum,  Sil.  8,  a5i. 

olilatuN,  ,1,  11111,  Paiiic.  d'ofieTO. 

oh-li-etabiliH,  r,  ajj.  [  obleqlo  ] ,  amiisant ,  ri- 
jOUUsailt,    Jivei  lissant ,   agreable    (poster.    d  Ciiioq. 

class.)  :  oljli  i  labile  negolium,  Attson.  Fp.  19. 

ob-lectanien  ,  inis,  //.  [obleclo],  amusement, 
diverlistement ,  plaisir  (jioet.  pour  oblectamenlum  ct 
peiit-etre  seulem.  au  pluriel )  :  Carpserat  hinc  Dryope, 
quos  oblei  lauiina  nalo  Pon  igcret  Qoreg,  connne  juticts, 
loujoux,  Ovid.  Met.  9,  342;  de  meme  ~  vitse,  Stat 
Sitv.  3,  5,  95. 

ob-lectamentum,  i,  m.  [ohlecto  [,  amusement, 
diveriissemeht ,  jouiisaitce,  plaisir  (tres-class.)  :  Ul 
inea;  fcenectutis  requiili-m  oblcclainentuuii|ue  nosca- 
llt,  iiftn  que  je  vous  imtic  aux  /oiiissances  et  aux  dc- 
licuux  toisirt  de  ma  vieillesse,  Cic.  de  Senect.  i5,  52. 

Oblectamenta  unerorum ,  les  amtuemeats  deVenfance, 

i'l.  Parad.  5,  2.  ~el  «olalia  sei  vilulis,  ce  qui  cjiarme 
el  ndoucil  ta   servitude,  id.  Vtrr,  2,    /,,   60.    Possiiin 


pcrsequi  permulta  oblectamenta  rerum  rusticarun>< 
id.  de  Senect.  16.  Sacia;  sorus,  hoiiiinuiii  oblecta- 
inenla,  qui  rijunisseiit  tes  hommes,  tes  soidagent ,  les 
bcrcenl  de  douces  espirances,  Ovid.  ItJet.  11,  4i2.<~ 
gula-,  Plin.  21,  11,  39.  Erat  ei  iu  obleclamentu  ser- 
pens  draco,  Suet.  Tib.  72. 

OBLECTANEUS,  a,  11111,  adj.  [ohlecto],  amusant, 
divertissant,  agreable  :  SI  QVII)  OBLECTANEVM 
AFVD  MANKS  KST,  Inscr.  ap.Grul.  3o4,    1. 

ob-leetatio,  ouis,  f.  [oblecto  ],  a<,tiou  ifamuser, 
de  divcrtir,  amusement,  divertisscment,  charme,  agri- 
ment,  plaisir  (terme.  favori  de  1  iciron  )  :  Inda^alio 
ipsa  1  ciiiin  1  11 111  uiaximarum,  liim  etiam  occullissi- 
niarum  habet  obleclationcm ,  Cic.  Acad.  2  ,  4 1 .  <~ 
aniuii,  id.  De  Or.  1,  26.  <~  \i\x,id.  Fin.  5,  19.  Re- 
quics  plena  ohlectalionis  fuit ,  repos  plein  de  cliarme, 
id.  I.al.  27,  i63. 

ob-leetalor,  oris,  m.  [oblccto],  cetui  qui  diver- 
tit,  qui  anmsc,  qui  cliaune  (poslir.  a  fepoq.  class.  )  : 
Arioii  behiariun  obleclalor,  Appiil.  Flor.  n"  17.  r^> 
hoininis,  Tertidl.   tor.mil.   8,  Jin. 

ob-lectatorius,  a,  iim,  atlj.  [ohlecto],  amusant, 
divertissant  (postir.  a  1'epoq.  clnss.  )  :  Qmedain  so- 
phisinata  et  xnigmata  obleclatoria,  Gell.  18,2,/« 
leiinii. 

ob-lecto,  avi,  attim,  i.v.  a.  [ob-2.  lacto],  diver- 
tir,  amuser,  chnrmer  (tres-class.;  le  ptus  souv.  <~  se 
et,  au  passij,  dans  lc  sens  moyen,  obleclari ) ;  se 
conslriiit  liabituellt  :  r*j  aliquem  (aliquid,  se  )  avec 
fnbt.,  avec  ctim ,  avec  in  et  fabl.  —  a)  ave.c  fabl.  : 
Ul  quam  diulissime  le  jucunda  opinione  oblectarem  , 
Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  1.  Quum  eoruin  inventis scriptis- 
nuese  ohlectent,  id.  Iie/i.  1,  17.  Qui  se  agri  cullione 
ohleclahaut,  id.  de  Senecl.  16,  5C.  De  ine  cogilcs,  Me 
spercs,  me  te  oblectes ,  mecuni  tota  sis,  qite  je  sois 
l ' uniqiie  ubjet  de  tes  pensies,  dc  tes  espirances,  de  tes 
juies ;  que  lu  sois  loute  avec  moi ,  Ter.  Etin.  1,  2, 
11 5.  —  Avec  un  nom  de  chose  pour  rigime  :  r^>  le- 
genlium  animos  ficlis,  amuser  de  fictions  fesprit  des 
lecteurs,  Tac.  Hist.  2,  5o  ;  de  menie  ironiqt  :  r**j  vitam 
sordido  pane,  tu  faisais  ton  rigal  de  paiu  noir,  Plaut. 
Asin.  1,  2,  16.  —  A11  passif  dans  le  sens  mojen  : 
In  cominunibus  miseriis  hac  tamen  ohlectabarspecula, 
au  milieu  de  nos  commimes  miseres  je  me  ptaisnis 
d  esperer ,  je  placais  mon  bonlieur  dans  le  faible 
espoir  qtie,  e/c,  Cic.  Fam.  2,  16,  5.  Qui  ab  delecta- 
tione  ouini  negotiis  impedimur...  ludis  tamen  ohlec- 
lamur  et  ducimur,  nous  nous  laissons  nianmoins  cliar- 
mer  ct  siduire  par  les  jeux ,  id.Mur.  ig,  3g.  —  fi) 
avec  cum  :  Oblecta  te  cuni  Cicerone  quam  bellissime, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3,  fin.  Poetas  non  conor  atlingcre  : 
cum  his  meoblecto,  qtii  res  gestas  scripsertint ,  je  me 
plais  d  lire  tes  historiens,  id.  De  Or.  2,  14 ;  cf.  ellip- 
tiqt  :  Ego  me  interea  cum  lihellis,  id.  Att.  12,  3.  —  y) 
avec  in  :  Eduxi  a  parvulo,  hahui,  amavi  pro  meo  .  in 
eo  me  obleclo,  je  place  tout  mon  bonlieur  en  lui,  Ter. 
Ad.  1,  1,  23.  Dans  le  pasiage  suivnnt  in  cst  indipen- 
dant  du  ■verbe  :  Kgo  me  iu  Cumano  et  Pumpeiano , 
praterquam  quod  sine  te,  celerum  satis  commode 
obleclabam,  c.-a-d,  je  niamusais  adniirablement  dans 
ma  terre  de  Cttme.s ,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  14.  —  6)  avec 
le  simple  acc.  :  Ubi  te  oblectasli  lam  diu?  ou  t'es-lu 
amusi  si  tonglemps?  Ter.  Hec.  1,  2,  9.  Minime  equi- 
dem  me  ohlectavi,  je  ne  me  suis  pas  du  lout  amnsi,  id, 
ib.  1,  2,  10.  Se  horltilos  emere  velle,  quo  invilaie  ami- 
cos  et  uhi  se  oblectare  sine  iulerpellalo_ribtis  posset  , 
et  se  divertir  sans  importuns ,  Cic.  Off  3,  14.  Quid 
agas  et  ut  le  oblectes  scire  cupio,  id.  Qu.  Fr.  2,  3, 
/(«.  Fabula  sine  pondere  et  arle  "Valdius  oblectat  po- 
pultim  meliusque  morattir,  Hor.  A.  P.  32i.  —  Avec 
1111  nom  de  cliose  pow  regime  :  Haec  sttidia  adolescen- 
liam  ahint,  senectutem  ohlectant,  etfont  lc  c/tarme  de 
la  vieillesse,  Cic.  Arch.  "],Jin.i :  de  meme  animos,  Ovid. 
Item.  Am.  169. 

II)  mitapli.,  passer  agriablement ,  occi/per  d'une 
maniere  agreuble,  charmer  le  temps  :  r^i  lacrimabiie 
teinpus  sludio,  Ovid.  Trist.  5,  12,  1.  ~  iners  otium, 
Tac.  Ann.    12,  .',9. 

oh-lenTo ,  ire,  v.  a.,  calmer,  adoucir ,  reposer 
(poster.  d  Auguste)  ;  Leclio  illiim  c.u  iiiiiiiiin  oble- 
niat,  Sencct.  de  Ira,  3,  9. 

ob-lTtlo,  si,  sum,  3.  v.  a.  [lajdo)  —  I)  serrer 
foi  tement  (  rare,  mais  tris-class. )  :  Sed  colluin  digi- 
lulis  dnobus  oblideret,  de  lui  serrcr  la  gorgc  avec 
itiiu  duigts,  (ic.  Scaur.  §  10,  p.  261,  ed.  Orell. 
Kxin  oblisis  faucibus  id  aelalis  corpora  in  Genionias 
objtcta,  pnis  illes  itrangla  1'un  et  1'aulre  et  les  curps 
Je  iliu.r  eiifiiiitsjiirentjelis  aux  Gimonies,  Tac.  Ann. 
5,  9;  de  meme  :  Obliso  gullure  fraugit  Exsanguem 
.siccamque  gnlam,  Prudent.  Psyclt.  58(j.  —  II)  ilonf- 
fcr,    sujfuqucr,  accabter    (poslir.  d  fipoq.    class.)  : 


letus,  Colum.  7,  3,  8.  Oblisus  pouderc,  Pltn.  F./i. 
6,  20,  J111. 

obli^ameiitum  ,  i,  n.  f  obligo  ],  lien  (poster.  a 
1'epoq.  class. )  :  Captit  ne  \elauieuto  quidein  ohno- 
xiiim,  nedum  ohligaiuento ,  Tcriittt.  Cur.  rnil.  14.  — 
II;  aujig.,  lien,  uldigaliun  morntc  :  Qiium  legis  obli- 
gameiita  eloneia  Evangelica  jam  hheilale  iuulaieul, 
Tertntl.  tulv.   Mnrc.   3,  22. 

Obliga.tio,  oiiis  ,  /  [  ohligo  ] ,  aclion  de  tier  el , 
dans  /e  sens  passij,  ilat  de  ce  qiti  est  lii. 

I)  en  giner.  ( rn  ce  sens  il  est  poster.  d  tepoq. 
clnss.  et  extrcnicntent  raie)  ;  Cui  nomeo  Raltus  pro- 
pter  liuguae  obligatiouem  fuit,  a  cause  du  lun  qui  en- 
cltainait  sa  langue,  de  femtiarras  de  sa  langue,  Jits- 
tin.    i3,  7. 

B)  uufig.  :  Qui  sorietalem  coierit  ad  obligaiionem 
iiinoceiiliuiii ,  pour  impttquer  des  innocents  dans  un 
pruces  ,  Mart.   Dig.  48,    10,  I. 

II)  particid.  t.  de  jurisfir.  —  A)  obligation,  en- 
gagement  :  Kst  atilem  gravior  et  difficilior  auimi  et 
sentenlia',  maximis  pixserlim  iu  rebtis,  pro  allero, 
quam  pecuniae,  obligaiio,  au  mitiru  de  si  grands  in- 
terits ,  011  se  compromet  bien  ptus  gi  avement  d  re- 
pondre  des  inteiilioiis  et  des  upinions  dautnti  qua 
se  purter  caution  pour  une  dette,  Auct.  ep.  ad  lirut. 
1,  18.  Ohligationis  ouere  levari,  etre  dicharge  iTuue 
obligation,  Pa/iin.  Dig.  3,  3,  67.  <~  conlrahere ,  cou- 
tracter  tiue  obligatioii,  s'engager,  Gaj.  ib.  /\i\,  7,  1. 
—  De  la  B)  mitaph.,  le  rapport  obligaloire  quiexiste 
entre  deux  personues  donl  fune  a  un  droit  a  exercer, 
fautre  uu  devoir  d  remptir  ( le  droil  du  creancier,  et 
le  devoir  du  dibiteur)  :  Obligationum  suhstantia  uoti 
in  eo  consistit,  ut  aliquod  corpus  nostrum,  aut  servi- 
tutem  nostram  faciat,sed  ul  alium  nobis  obsinugat 
ad  dandumaliquid,  vel  facieiiduni,  vel  praestandum, 
Paul.  Dig.  44 ,  7,  3.  Conditio  parere  obiigalioneru 
potest ,  Venutej.  Dig.  45,  1,  108.  Kx  malelicio  nas- 
cuutur  obligaliones,  Gaj.  ib.  44  7,  4.  ~  elconstitui- 
lur  et  solvitur,  U/p.  ib.  46,  4,  8;  <~  exstiuguitur, 
une  obtigalion  est  iteiute,  cesse,  Paul.  ib.  45,  1, 
140;  ~  submovetur,  Paul.  ib.  2,  14,  27,  et  une  in- 
finiti  d ' aulres. 

C)  1'acte,  le  document ;  fobtigation,  fhjpotheque 
qui  itablit  ce  rapporl  :  Pignoris  obligalio  etiam  inter 
absentes  recte  ex  conlraclu  obligatur,  Modcst.  Dig. 
20,  i,23;  de  meme  :  Si  a  debilore  prolato  die  pi- 
gnoris  obligatio  mentiatur,  falsi  crimiiii  locus  est,  id. 
ib.  48,  11,28. 

Cf.  sur  /obligalio  chez  les  Romains,  Rein,  Droit 
civit  romain,  p.  291  et  suiv.  et  les  auteurs  quij  sout 
cilis. 

oblijjatorius  ,  a,  um,  adj.  [obligo],  obligatoire , 
qui  a  la  force  de  lier,  dobliger  (postir.  a  1'epoq. 
class. )  :  Magis  esl  cousilium,  quam  mandatum  :  et 
ob  id  non  est  ohligatorium,  Gaj.  Dig.   17,  1,  2,  §  6. 

OHLIGATURA,  ae,/.  [obligo],  lien,  chaine  : 
«  Obligaiura,  y.aTd8e<ju.oc,  n  Gloss.  Pliilox. 

obli{;atus,  a,  um,  Par/ic.  et  Pa.  <i'ohligo. 

ob-lij;o,  avi,  aiinn,  i.v.a.  —  I)  ati  propre  —  A) 
lier,  attacher,  assujettir,  consolider  (  extremement 
rare  en  ce  sens)  :  Obvolutus,  el  obligatus  corio  de- 
vehatur  iu  proQuentem ,  qiion  Vatlache  dans  un  sac 
de  cttir  et  quon  tejette  dans  le  Jleuve ,  Auct.  Her.  1, 
i3.  Mtiscus  arliculis  ohligatus,  ta  mousse  attachie 
attx  articit/ations,  liis  sur  les  arliculat.malades,  Pltn. 
26,  1 1 ,  66.  r^j  cibum  ovis  ,  lier  un  raguul  avec  des 
oeufs,  Jaire  ta  liaison  avec  des  ceufs,  A/dc.  4,  2. 

B)  lier  ensemble,  reunir,  attacher  ( egatement  tris- 
rare  )  :  Pecua  ad  banc  collo  in  cruinina  ego  obligala 
defero./e  lid  apporte  sur  me.s  epaules  un  troupeau  en- 
fermedans  ce  sac,  Plaut.  Trtic.  5,  64.  Cedo  tu  ceraui 
ac  linuiii  aclutnm :  age  obliga,  obsigua  cito,  scette  ta 
lettre  au pltis  vitc,  id.  liacch.  4,  4,  96.  r^i  manipulos, 
lier  des  gerbes,  Coluni.  11,  2,  4o. 

C)  bander,  lier,  envelopper  qqclte  ( tresclass.  en  cc 
sens,  parlicul.en  parl.  d'une  blessure)  :  Medicus  Ait, 
se  obligasse  crus  fractum  .Esculapio,  Apollini  autem 
hrachiuni,  Plaut.  Men.  5,  3,  9;  de  memc  ~  vulnus, 
bander  une  plaie,  Cic.  N.  D.  3,  22  ;  cj.  Medicum  re- 
quirens,  a  quo  ohligetur,  pour  lui  metlre  fappareil, 
id.  Tusc.  2,  16,  et  <~  venas,  fermer  les  veines ,  arre- 
ter  le  sang,  Tac.  Ann.  6,9.  —  ~  snrculum  libro, 
Varr.  R.  R.  1,  41.  Si  quis  obligatis  ocubs  in  se  incur- 
rissel,  Sente.  de  Ira  3,  11.  fm.  Angerona  ore  obli- 
gato  obsignatoque  simulacrum  habel,  Plin.Z,  S,  9. 

II)  au  fig.  —  A)  tier,  cngager,  obliger  par  011  d 
qqche,  atlacher,  encliainer  :  Ul,  si  eum  paterelur  iu 
exercitu  remanerc,  secundo  euin  dbliget  militiae  sa- 
cramenlu  ,  it  lui  jassr.  preter  un  second  serment  mili- 
lairc ,  il  le  lic  par  jin  sccond serment,  Cic.Off.  1,  n, 
36.  ~  vadem    Iribus  millibus  aeris,  obhgtr  chaque 
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cattlion  oti  ri/omtaiit  a  payer  trois  mille  as,  Liv.  3, 
i3.  Vuii  spousio,  (|ua  obligamur  deo,  le  vcctt,  la 
promesse  par  laqttelle  /totis  notis  engageons  envers  un 
dieu  ,  Cie.  Leg.  a  ,  16,  fin.  ~  se  nexu ,  id.  Mur. 
■1.  ~  se  in  acta  cujusquam,  s'engager  a  suivrc  les 
aeles ,  jurer  obeissance  aux  actes  de  qqn ,  Tib.  dans 
Sitet.  Tib.  67.  ~se  cbirographo  ad  aliquid,  engager 
sa  signattire ,  s'engager  a  qqche  par  sa  sigitalure , 
JHodest.  Dig.  3o,  2,  100.  r~j  aliquem  sibi  liberalitate  , 
satlacher  qqn  par  sa  libii  alite ,  Cic.  Qtt.  Fr.  a,  14. 
Obligabis  nie,  tu  m'obligeras ,  tu  mc  rendras  service, 
tu  feras  de  moi  ton  obiigi ,  Plin.  Ep.  4,  4.  Obligari 
lcrdere,  se.  lier,  s'obiiger  par  un  traiti ,  Liv.  38,  33. 
Indulgeiitia  tua  hortatur  ine,  ut  audeam  tibi  etiam 
pro  amicis  obligari ,  la  bienveillance  dont  vous  iriho- 
norez  nienhardit  a  vous  dcmaiider  des  grdces  mime 
pour  mes  amis ,  fliu.  Ep.  io,  3.  Obligor  ipse  tamen, 
Ovid.  Met.  g,  247.  Obligatus  ei  nihil  eram,/e  ne  lui 
avais  aticune  obligation ,  Cic.  Fam.  6,  11. —  Poit.  : 
Pronietbeus  obligatus  aliti ,  Promilhie  voue  au  vati- 
tour,  attaclii  pour  lui  scrvir  de  pdture .  Hor.  Epod. 
17,  67.  Ergo  obligatam  redde  Jovi  dapem,  offre  a 
Jupiter  le  sacrifice  ,  le  festin ,  promis,  du ,  id.  Od.  a, 

7,  17.  —  Obligor,  ut,/e  suis  fqrci  011  obligi  de  011  a, 
Ovid.  Trist.  t,  a,  83. 

B)  particul.  —  1°)  lier,  enchainer  par  une  faute , 
rendre  coupable  ;  de  la  ,  au  passif ,  obligari ,  se  rendre 
coupable  d'une  faute ,  commetlre  iine  injuslice,  s'expo- 
ser  a  elre  poursuivi  pour ,  accttse  de  :  Quum  populum 
Komanum  scelere  obligasses,  apres  avoir  fait  commet- 
tre  un  crime  au  peuple  romain  ,  Auct.  or.  pro  Domo, 

8.  < — '  capul  suum  volis  ,  divouer  sa  tete ,  dans  le  cas 
oit  t'on  manquerait  d  un  -voeu ,  Hor.  Od.  2,  8,  5.  <^> 
se  scelere,  se  rendre  coupable  d'un  crime ,  Suet.  Cces. 
42.  r^i  se  furti ,  commettre  un  larcin  ,  Sctsv.  dans 
Gell.  7,  i5.  Est  enim  periculum,  ue  aut  neglectis  iis 
(rebus  divinis)  impia  fraude,  aut  susceptis  anili 
superstitione  obligemur,  nous  courons  risqtie  ou  de 
tomber  dans  fimpiite  ,  en  les  meprisant ,  ou  dans  la 
stiperslition  des  vieilles  femmes ,  si  nous  en  sommes 
les  dupes  ,  Cic.  Divin.  1,  4,  fin. 

2°)  terme  teclin.  de  jurispr.  —  a)  engagerpar  tine 
obligalion  (cf  obligatio,  «°I1,  B)  :  Ullro  citro  dandi, 
accipiendi,  credendi,  obligandi ,  solvendi  sui  causa 
negoiiatio  ,  Ulp.  Dig.  2,  i3,  6,  §  3.  Si  quis  in  furto 
deprebensus  vel  dedit  aliquid  vel  se  obligavit,  id.  ib. 
4,  a,  7,  §  1.  Qtianta  pecunia  pro  eo  homine  soluta 
...  cnjusve  pecuniae  quis  eo  uomine  obligatus  erit, 
id.  ib.  21,  1,  25,  §  g. 

b)  engnger,  hypothequer,  mettre  en  gage,  grever 
(Tune  liypotheque  :  Tradita  aestimalione,  magistratui 
bona  ejus  obliganlur,  festimation  faite,  ses  biens 
sont  engagis  entre  les  mains  du  magistrat ,  Vitr.  10, 
praf.  r^j  omnia  praedia  fratri ,  engager  toules  ses 
terres  a  son  frere ,  Suet.  Vesp.  4.  r+j  omnia  bona  sua 
pignori ,  mettre  tous  ses  biens  en  gage ,  les  grever 
d'hypotheques ,  Sccev.  Dig.  20,  4,  21.  Obligatae  aedes, 
maison  engagie,  hypolhiquie ,  Plaut.  Truc.  2,  I,  n. 
Obligata  praedia ,  Cic.  Agr.  3,  2.  —  p)  mitaph.,  en 
deliors  de  la  langtie  du  droit,  engager :  r^i  fidem  suam , 
engager  sa  patole ,  la  donner,  Cic.  Pliil.  5,  18. 

3°)  lier,  embarrasser,  limiter,  empicher  :  Propterea 
quod  eosintelligere  videbam  me  hocjudiciodistrictum 
atque  obligatum  futurum,  car  je  les  voyais persuadis 
que  fallais  etre  distrait  et  eitchafni  ici  par  cette 
accusation ,  Cic.  Verr.  1,  9,  24.  —  De  la 

obligatus,  a,  um,  Pa.,  oblige ,  qui  a  des  obli- 
gatiqns  :  Dolabellam  antea  tantummodo  diligebam  : 
obligatus  ei  nihil  eram  ...  nunc  tauto  sum  devinctus 
ejus  beneficio,  ut,  etc,  je  ne  lui  avais  aucune  obli- 
galion ,  Cic.  Fam.  6,  11.  Te  ita  existimare  volo, 
quibuscumque  officiis  in  Epiroticis  reliquisque  rebus 
Atticum  obstrinxeris ,  iisdem  me  libi  obligatum  fore, 
je  t'en  aurai  les  memes  obligations ,  je  t'en  serai 
non  moins  reconnaissant ,  id.  ib.  i3,  18,  fin.  — 
Compar.  :  Quanto  quis  melior  et  probior,  tanto  mihi 
obligatior,  abit,  Plin.  Ep.  8,  2,  fiu. 

ob-li<jurio  ( ligurrio),  4.  i>.  a.  [ob-ligurio], 
dissiper,  manger,  dcvorer  (  exti emement  rare  )  :  Mox 
dum  alterius  obliguiias  bona  (  autre  lecou  :  abligu- 
rias),  Enn.  dans  Donat.  Ter.  Phorm.  2,  2,  25;  de 
meme ,  Jul.  Valer.  Res  gest.  Alex.  .V.  1,  26,  ed. 
Maj. 

oblijrurTtor  (rr. ),  6ris,  m.  [obligurio],  dissi- 
pateur,  mangeur  (poster.  a  Vepoq.  class.)  :  Honiines 
audaces,  temerarii ,  obliguritores ,  Firm.  Math.  5,  5. 

ob-lTmo,  a\i ,  atum  ,  t.v.  a.[  ob-limus  ] ,  couvrir 
de  limon  ,  obsliuer  par  dc  la  botte ,  remp/ir  dc  vase. 
—  I)  au  propre  (rare,  mais  Iris-class.)  :  iEgyptum 
Nilus  irrigat,  mollitosque  et  obbmatos  ad  sereiidtim 
BgrOS  lelinqiiil ,  le  Nil  arrose  1'Egypte  et  luisse  /es 
DICT.  LAT.  VR.    ■ —    T.     II. 
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terres  amollies  cl  couvertes  de  timon  (cngraissics) 
pour  les  seniaillcs ,  *  Cic.  J\7.  D.  2,  5a,  i3o.  Fossas 
oblimatas  longa  vetustate  militari  opere  detersil ,  les 
fossis  obstruis  par  la  vase  qui  y  sejotirnail  depuis 
si  longtemps  ,  Sttet.  Aug.  18.  <~  sulcos  (i.  e.  partes 
genitales),  Virg.  Georg.  3,  i36.  —  *  B)  mitaph., 
rnanger,  divorer,  dissiper  son  bien  (en  qque  sorle , 
le  faire  dispaiaitre  sous  la  boue )  :  Bonam  deperdere 
lamam  ,  Kem  patris  oblimare,  maluin  est  ubicumque, 
perdre  sa  riptttation ,  manger  son  patrimoinc ,  cest 
11  n  mal  en  tottt  pays ,  Hor.  Sat.  1,  2,  61,  Heind.  — 
II)  au  fig.,  obscurcir,  embrotiiller,  troubler  (poet, 
el  dans  la  prose  postir.  d  Aitguste)  :  Sed  quod  dis- 
suasor  bonesti  Luxus,  et  liumanas  oblimat  copia 
mentes  ,  fabondance  trouble  les  intelligences ,  aveu- 
gle  les  esprits ,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  29.  . — •  uni- 
versa,   Solin.   n. 

0 1)1  i  111 111»  ,  Itin.  Ant.  346;  lieu  dans  les  Alpes, 
dans  les  environs  de  Conjlnns  (  Savoie  ). 

ob-linio,  ire;  voy.  oblino  att  commenc. 

oblinitus  ,  a,  um,  voy.  fart.  stiiv.  att  commenc. 

ob-lino,  evi,  rarem.  ini  (Varr.  dans  Prisc. 
p.  898,  P. ) ,  itum  ,  3.  (forme  access.  sttr  la  quatrieme 
conjiigaison  obliniie,  Colum.  5,  9,  3;  12,  i5,  2; 
obliniveril  ,  Paul.  Dig.  47,  n,  I ;  obliuitus,  Scribon. 
Comp.  245.  Dans  Colum.  42,  39,  2,  Schneid.  lil  : 
oblitus),  v.  a.,  enduire,  oindre ,  frotter  de  : 

I)  ati  propre.  —  A)  en  gener.  :  Cerussa  malas 
oblinere,  se  barbouiller  les  joues  avec  de  la  ciruse , 
Plaut.  Most.  1,  3,  10 1.  <~  se  visco,  senduire  de  glu, 
Varr.  R.  R.  3,  7.  Obliti  unguentis,  parfumis ,  Cic. 
Catil.  2,  5.  Oblitus  cneno ,  barbottilli  de  boue ,  id. 
Att.  1,  2i.Recenli  Caede  leaena  boum  spumantesoblita 
rictus  ,  lionne  donl  la  gtieule  est  encore  toute  digottt- 
tante  du  sang  des  boeufs  quelle  vient  d '  igorger,  Ovid. 
Met.  4,  97;  de  mime.  Oblitus  faciem  suo  cruore,  le 
visage  tout  souilli  de  son  propre  sang,  Tac.  Ann. 
2,  17. 

B)  particttl.  —  1°)  effacer,  raturer,  biffer  les  ecri- 
tttres  sur  les  tablettes de  cire  (postir.  a  fipoq.  class.)  : 
Qtiuni  ita  in  Catilina  (Sall.  Catil.  33),scriptuin  esset  : 
Saepe  majores  vostrum  miseriti  plebis  R.,  veslrum 
obleverunt  et  vestri  superscripserunt,  ils  ont  biffi 
vestrum  et  ecrit  veslri  par-dessus ,  Gell.  20,  6,  fin. 

2°)  souiller,  salir,  couvrir  d'ordure  :  Quid  tu  istuc 
curas  ,  ubi  ego  oblinar  atque  voluler?  Lucil.  dans 
Non.  240,  22.  < — 'calulos,  Varr.  R.  R.  2,  9,  i3;  cf 
attssi  a  la  suite,  n"  II,  A. 

3°)  fermer,  boucher  par  un  enduit ,  obstruer  avec 
ttne  maliere ,  avec  de  la  poix  ,  etc.  :  Si  bene  deacinata 
erunt  dolia  ,  oblinilo,  lorsque  les  futailles  auront  re- 
jeti  (outes  les  pellicules ,  mettez  tes  bondes  (endui- 
sez),  Cato,  R.  R.  36.  <~  amphoram ,  poisser,  gou- 
dronner  une  ampliore ,  id.  ib.  127.  Oblinilur  minimae 
si  qua  est  suspicio  rimae,  si  ttt  sotipconnes  la  moin 
drefente ,  vile  ttt  la  fais  boucher,  Martial.  11,  45. 
Gypeo  oblitus  cadus,  tonneau  pldtri ,  Plin.  20,9,  3g. 

C)  mitaph.,  rempli  de  qqche ,  plein  (  en  ce  sens  il 
est  tres-rare  en  parl.  d'objets  matiriels)  :  Villa  oblila 
tabulis  pictis  nec  miuus  signis  ornata,  villa  remplie 
de  tableaux  et  non  moins  ornee  de  statues ,  Varr.  R. 
R.  3,  a,  5. 

II)  au  fig.  —  A]  souiller,  flitrir  (  tres-class. )  :  Ut 
seuigl  a  Piraeeo  eloquentia  evecta  cst,  ita  peregrinata 
tota  Asia  est,  ut  se  externis  oblineret  moribus,  om- 
nemque  illam  salubritatem  Atticae  dictionis,  quasi 
sanitatem,  perderet,  attssitdt  que ,  sortie  dtt  Pirie , 
filoquence  ettt  vogui  vers  cfautres  pays ,  elle  voyagea 
dans  1'Asie  entiere  et  bientol  le  poison  des  mceurs 
itrangeres  aitira  cette  diction  pure  et  saine  qtielle 
avait  apporlie  de  f  Attique ,  Cic.  Brut.  i3.  Oblitus 
parricidio,  souilli  d'un  parricide ,  id.  Phil.  11,  12. 
Sunt  omnia  summo  dedecore  oblita,  couverl  d'infa- 
mie ,  id.  Verr.  2,  3,  4.  Geram  morem  vobis  et  me 
oblinam  sciens  :  quod  quoniam  ,  qui  auruni  quaerunt, 
non  putant  sibi  recusandum,  nos,  quum  justitiam 
quaerarnus  ,  rem  multo  oiiini  auro  cariorem  ,  nullam 
profeclo  molestiam  fugere  debemus ,  soit!  je  -vous 
obiirai  et  je  prendrai  ttn  masque  odieux  pour  votts 
plaire ;  etc.,  id.  Rep.  3,  5.  <^'aliquem  versibus  alris, 
ftitrir,  diffamer  qqn  dans  des  vers  pleins  de  noir- 
ceur,  Hor.  Ep.    1,  19,  3o. 

B)  remplir,  charger,  couvrir  de  :  Facelioe  oblitoe 
Latio  ,  ptaisanteries  qui  sentent  le  Latium  ,  qui  onl 
un  ipais  vernis  laftn ,  Cic.  Fam.  9,  i5,  2.  Aclor 
oblitus  diviliis,  acteur  affubli  d'im  splendide  vite- 
ment,  Hor.  Ep.  2,  i,  204.  Oblila  oratio,  style  sttr- 
cliarge  d'ornements ,.  trop  chargi  en  coulettr,  Auct. 
Herenn.  4,  n.  Sallustii  scripta  nimia  priscorum  ver- 
boruin  aliectatione  oblila,  ies  ecrits  de  Sallusle  frop 
cttargis  ef  archdismes ,  Suet .  Gr.  10. 
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ob-lT«nia<  io  ,  onis,/.  [obliquo],  obliquite  ,  in- 
clinaison ,  dircction  oblique  (postir.  it  fipoq.  class.  )  : 
Hedera  thyrso  per  obliquationem  circiimfusa  ,  lierre 
qui  s'enlace  en  serpenlant  atitolir  dtt  thyrse,  Macr. 
Sat.  7,  1. 

oblique,  adv.;  voy.  obliquus,  a  /a  fin. 

oblTquitas  ,  iilis/.  [  obliquus]  direction  obliqtte , 
obtiquiti ,  inclinaison  ,  cotirbure  (postir.  a  Auguste  ) : 
Ni  talis  obliquitas  in  latus  digiedi  viderelur,  Plin.  3, 
5,  6.<~  Signiferi,  id.  2,  ig,  17. — ■  Au  fig.,  sens  di- 
tourne  ,  ambiguiti ,  Prisc. 

oblTquo,  avi,  atum,  I.  v.  a.  [  obliqiius] ,  faire 
aller  de  travers  ou  obliquement ,  porter  de  cdte , 
placer  de  biais ,  incliner,  courber  (poit.  et  dans  la 
prose postir.  d  Atigttste).  —  I)  au pro/ire  :  Tirynthius 
heros  Restantem  conlraque  diem  radiosque  micanles 
Obliquantem  oculos,  nexis  adamanle  calenis  Cerberon 
extraxit,  ditotirnant  les  yeux ,  Ovid.  lUet.  7,  410. 
~  visus,  Stat.  Acltili.  t,  323.  o~»  equos,  ditourner 
tes  chevaux ,  les  diriger  de  cdte  ,  id,  Theb.  12,  749. 
~  pedes,  Senec.  Ep.  121.  r^>  crinem,  relrousser  ses 
chevetix ,  Tac.  Germ.  38.  ~  ensem  in  latus,  fra/iper 
dans  te  flanc  en  donnant  a  son  giaive  une  direction 
oblique ,  Ovid.  Met.  12,  485.  r^j  sinus  (  velorum )  in 
ventum  ,  louvoyer,  prisenter  att  vent  la  voile  de  cdti , 
Virg.  JEn.  5,  16. 

II)  au  fig.  :  Sic  variis  praetentat  pectora  diclis, 
Obliquatque  preces,  adresse  uiie  priire  indirecte , 
adroitement  prisentie. ,  Stat.  T/teb.S,  38 1.  —  Q.  ( li- 
tera),  cujus  similis  ( lilerae  K)  effectu  specieque, 
nisi  quod  paulum  a  nostris  obliquatur,  cst  un  pett 
adoucie  cltez  nous  dans  la  prononciation ,  *  Quititi/. 
Inst.  1,  4,  9. 

OBLIQUOLOQUUS ,  i,  m.  [obliquus  loqui],  dont 
les  oracles  sont  iquivoques ,  ont  ttn  sens  ditourni , 
epit/i.  d' ApoUon ,  iquivalente  au  grec  Xot;ia<; ,  d 
cause  de  f  ambiguiti  et  de  fobscuriti  de  ses  oracles , 
«  Obliquoloquus,  XoijCas,  »  Gloss.  Philox. 

oblTquus  ,  a,  um,  adj.  [ob-liquis],  oblique , 
qui  est  ou  qui  va  de  biais ,  de  travers ,  inctini,  de 
cdli  (  tresfriq.  et  tresclass.)  : 

I)  au  propre  :  Animal  omne,  ut  vult,  ita  utilur 
motu  sui  corporis,  prono,  obliquo,  supiuo,  tout  ani- 
mat  meut  son  corns  comme  il  veut ,  en  avant,  de  cdli , 
en  arriere  ,  Cic.  Divin.  1,  53.  Hos  partim  obliquns, 
partim  aversos,  parlim  eliam  adversos  stare  vobis, 
sont  par  rapport  d  vous  dans  ttne  position  ob/ique , 
id.  Rep.  6,  19.  <^-pes,  pied  tourni ,  Ovid.  Am.  2, 
17,  20.  r^>  sublicae,  Cas.  B.  G.  4,  17.  r^>  ordines , 
id.  ib.  7,  73.<~iter,  id.  B.  C.  1,  76.  Obliquam  farere 
imaginem,  peindre  qqn  de  profil ,  Plin.  35,  10,  36. 
Pinus,  quam  verris  obliqimm  ineditaiilis  ictum  san- 
guine  donem ,  pin  que  j'arroserai  du  sang  d'un  verrat 
qui  dijd  menace  de  ses  obliques  morsures  ,  Hor.  Od. 
3,  22,  7.  Amnis  cursibus  obliquis  fluens,  fleuve  dont 
le  cours  dicrit  des  sinuositis ,  Ovid.  Mel.  9,  18.. — • 
radix,  id.  ib.  10,  491.  ^Erea  quem  (  serpentem)  obli- 
quum  rota  transiit,  sur  leqttel  tine  roue  d'airain 
a  passe  obliqtiement ,  Virg.  J£n.  5,  274.  Obliquus 
qua  se  signorum  verleret  ordo,  ime  voie  par  oii  /ritt 
se  mouvoir  la  sirie  oblique  des  signes  dtt  zodiaque, 
id.  Georg.  1.  23g.  Qualuor  a  ventis  obliqua  luce  fe- 
nestras,  quatre  fenelres  exposies  attx  quatre  vents  et 
oii  la  lumiere  pinelre  obliquement ,  id.  ib.  4.  298. 
Obliquo  capite  speculari,  regarder  de  cdte ,  ipier 
obliqttement  (foccasion) ,  Plin.  8,  a4,  36.  Non  istic 
obliquo  orulo  mea  commoda  quisquam  Limat ,  ne 
regarde  de  travers ,  de  cdti ,  d'un  ccil  jaloux,  Hor. 
Ep.  1,  14,  37.  Obliquoque  notat  Proserpina  vullu , 
Stat.  Silv.  2,  6,  102. ,~  musculus ,  le  muscle  oblique 
du  bas  ventre,  L.  M.  «-^  musculus  capitis,  te  muscle 
oblique  de  la  tete ,  L.  M.  —  Ab  obliquo,  de  cdti,  de 
travers ,  en  prenant  une  direction  oblique  :  Stultus  ab 
obliq.uo  qui  cum  descendere  possit ,  Pugnat  in  adversas 
ire  natator  aquas,  Ovid.  R.  Am.  iai.  On  dit  aussi 
ex  obliquo  :  Plures  soles  simul  cerniintur,  nec  supra 
ipsum,  nec  infra,sed  ex  obliquo,  Piin.  2,  3i,  3i.  — 
On  dit  cncore  per  obliqunm  :  Serpeus  per  obliquum 
similis  sagitlae  Terruit  mannos,  Hor.Od.  3,  27,  6. 
et  in  obliquum  :  Caucri  in  obliquum  aspiciunt,  Plm. 
21,  37,  55.  Dcmeme  :  In  obliquum,  Virg.  Georg.  1, 
98  :  Rursus  in  obliquum  verso  perrumpit  aralro. 
—  Obliquum,  adv.,  de  cdti ,  de  travers ,  oblique- 
nifiit  :  Oculis  obliquum  respiciens ,  Appul.  Met.  3, 
p.  140.  _     ( 

II)  attfig.  —  A)  en  parl.  de  la  parenti ,  qiu  n  est 
pas  en  li»ite  directe ,  collatiral ;  ttligitimc  (poet.)  : 
Quibus  ubera  merum  Obliquumque  a  palre  genus, 
le  mime  sein  notts  avait  nourris  ,  bicn  tjtie  vous  ftis- 
siez  totts  deux  tes  rejetons  illigitimis  de  mon  pire , 
Stat.    Theb.   5,  221.  Obliquo  maculal   qui   sanguine 

77 


6'io 


OBLI 


OliLl 


OJJLO 


ugiilim,  t/ont  la  souclic  oliliijue  Sti/it  le  troiie  des 
rots  (niitiiii/es) ,  Lucau.H,  286. 

li)  111  parl.  t/it  siy/e  :  —  1 ")  voile,  cotivert,  indirect, 
delourne,  dissimule  :  Obliquis  oralionibus  carpere 
aliquem,  bltimer  indirectement  dans  ses  discoms, 
Suel.  Dom.  2.  <~  ilisectatio,  satire  iildirecte ,  Tac. 
A1111.  14,  1 1 .  < — -  dic-ta ,  Aurel.  tict.  Epit.  g.  — 
2°)  en  maiiv.  part ,  bostile ,  eniiemi ,  qui  rcgarde  de, 
rravers ,  d'1111  ceil  envieux  (puslcr.ii  /"ejioq.  class.)  : 
Cato  adversus  potenles  semper  obliquus,  detrectare 
Ponipeitim  ,  aclisque  ejus  obstrepere,  Caton,  toiijonrs 
matvei/lailt  pour  les  puissants ,  Flor.  4,  2,  9.  — 
3°)  en  t.  de  gramm.  —  a)  ~  casus ,  cas  oldiipie ,  c- 
d-tt.  autre  que  le  nominalif  et  le  vocalif,  oppose  d 
casus  rectus  :  «  Alia  casus  liabeul  et  rectoset  obliquos, 
alia  reclos  solum,  alia  modo  obliquos,  Varr.  L.  L. 
8,26,  §  49.  — b)  ~oratio,  le  discours  indirect  : 
Apud  nistoricos  reperiuntur  oblicjua;  allocutiones, 
ut  in  T.  Li\ii  primo  slalim  libro  (c.  9)  :  llrbes  quo- 
(|iie  ,  ut  celera,  ex  infimo  nasci;  deinde  ,  etc. ,  Qiiintil. 
Inst.  9,  2,  37  ;  de  ntenie  :  < — •  oralio,  Jnstiii.  38,  3, fin. 
—  C)  eu  parl.  du  regard  obiujue  de  lcnvie  :  Draiires 
qiiem  gloria  Turni  Obliqua  invidia  siimulisque  agila- 
bat  amaris,  Drances  tpic  /a  gloire  de  Tnruiis  tonr- 
mentait  d  iine  secrete  envie  et  des  poignants  aigttillons 
de  /a  liainc ,  Virg.  JEn.  11,  337. 

Adv.  oblique,  obliquement ,  de  cote  ,  de  travers , 
de  biais,  —  A)  au propre  ( Iris-class. )  ;  Qu;e  (atouii) 
recte,  quae  oblique  ferantur,  ceux  qui  vout  en  ligne 
directe,  ceux  qui  vont  obliqtiement ,  Cic.  Fin.  1,  6, 
20.  Sublic.-e  ad  inferiorem  partein  fluminis  obliquo 
agebanlur,  de  biais ,  Ca?s.  B.  G.  4,  17,  9.  <~  pro- 
decere,  Plin.  9,  3o,  5o.  <~  situs  Signifer,  id.  2,  i5, 
i3. 

B)  att  fig.,  d'une  maniere  indirecte ,  delournie , 
couverte ,  voilee ,  dissimulee  (poslii:  a  Anguste)  : 
Casligatis  per  litteras  oblique  palribus,  quod  cuncta 
curarum  ad  principem  rejicerent,  apres  avoir  dans 
une  lettre  mdirectement  reproclie  ait  senat  de  rejeter 
tous  les  soins  sur  le  prince,  Tac.  Ann.  3,  35.  <~ 
perstringere  aliquem  ,  id.  ib.  5,  2.  <~  admonere , 
Gell.  3,  2.  < — 1  agere,  id.  7,  17. 

oblisus,  a,  um,  Partic,  «/oblido. 

ob-lTteratio  (oblilt.),  onis,  f.  [oblitero], 
oblitiration ,  effacement ;  et  parlicu/.,  effacement 
dans  /a  memoire  ,  oub/i  (postir.  a  Auguste)  :  Tanlo 
magis  deprehendi  acris  obliteratio  potest,  P/in.  34, 
7,  18.  <~  vetustatis,  Amob.  6,  194.  «^--  praslerito- 
rum ,  Ammian.  3o,  6. 

ob-lTterFitor  (oblitt. ),  oris,  m.  [oblilero], 
celui  qui  efface ,  qtti  fail  oub/ier  (latin.  eccles.)  ; 
Commemorator,  noii  obliterator  vetustatum,  Tertull. 
adv.  Marc.  4,  26. 

oblltero  (  oblilt. ) ,  avi ,  atum ,  1.  v.  a.  [  oblino  ], 
effacer,  obliterer,  raturer.  —  I)  au  propre  ( en  ce 
sens  t/  est  postir.  a  Aiiguste  et  extremement  rare )  : 
Exsiliumque  accusatori  irrogatum  et  labulae  exuslx 
siint,  quibus  oblilerata  aerarii  nomina  ( aulre  lecon 
monimenta)  retrahebal,  1'accusateitr  fut  puni  de 
/'  exi/  et  /'011  briila  tles  regislres  oii  il  faisait  revivre 
des  creances  du  trcsor  anciennement  eteinles ,  Tac. 
A1111.   i3,  23. 

II)  au  ftg,,  effacer  de  la  memoire ,  faire  oublier, 
faire  tomber  dans  1'oulli  (parlicu/.  freq.  dans  la 
prose  poster.  d  Aiigusle,  el  surtotit  dans  Tacite)  ; 
Inimicitias  Pelopidarum;  exslinctas  atque  obliteratas 
memoria  renovare,  Att.  dans  Non.  146,  3o  ( •<  Obli- 
leraie  est  obscurifaeere  et  in  oblivionem  ducere,  » 
Non.).  Quod  iu  illo  viro  maximis  rebus,  quas  postea 
gessil,  obliterandum ,  demarche  quauraient  effacee 
dans  1111  nl  /toiiime  les  c.iploits  qut  dcpuis  ont  signa/e 
son  nom ,  Cic.  Vatin.  6,  fin.  <^<  famam  rei ,  etouffer 
le  brittt  diine  ii/fniie,  Uv.  3g,  20.  r^j  memoriam , 
effacer  U  souvenir,  td.  7.1,  29.  ~  rem  silentio ,  Stter. 
Ttb.  »».  ^,-  ritus  sacrorum  obliterarenlur,  Tac.  Ann. 
1 1,  1».  Obliterari  111  animo,  etre  oitldie,  Liv.  26,  41. 

*  oliliterns  (oblitl.),  a,  uni ,  adj.  [oblino], 
pOUP  olilileratns,  tombe  t/aiis  fou/di,  oublie ,  efface 
(  antei:  it  l'epoq.  c/ass.  )  ;  «  Najvius  obliteram  gentem 
pro  obliteralaro  dixit,  »  (iell.  19,  7. 

ob-litesco,  liii  ,  3.  v.  11.  [  lalesco] ,  sc  cacltcr 
(rare,  mais  tres-c/assiqtte)  ;  Quibusque  tcmporibtis 
a  noslro  aspectil  oblitescant,  se  cacltent  d  nos  re- 
gards,  se  deiobent  d  notre  aspect ,  Cic.  Vniv.  10. 
Arcain  eue  oporlet  solidam  lerra  pavita  ,  ne  in  rimis 
ejua  grana  oblilescanl,  Varr.  H.  H.  t,  5r.  Qui  velul 
iimidirm  alque  iners  anima)  metu  oblituit,  Senec. 

F.p.  55,  ;/<,(/. 

oblito  ,  as ,  are,  oublitr,  d'oit  le  patois  meri- 
diunat  oblidii,  et  1'ttal.  obbliaie,  M.   /.. 

I.  oblituM,  a,  um  ,  Partic.  tfobtiiio. 


2.  oblitiiN,  a,  nm,  Puriic.  <i'oblivisCor. 

oblivialis,  <•,  utlj.  [oblivio  |,  qui  produit  Voubli 
( poster.  d  fepotj.  class.  )  :  Obliviale  pocliini  ,  1'rtt- 
denl.  Calli.  (> ,   i<'. 

ohlivio,  onis,/.  [obtiviscor],  aciion  d'oublier, 
oubli  (  ties-class.)  :  Oinne  icliqiium  lenipus  nou  ad 
oblivioueiu  veteris  belli,  sed  ad  coinparationi-iii  novi 
conlnlil,  Cie.    de  Imp.   Pomp.   i.  Laiidem  alicujtis   ab 

oblivione  atque  a  silentio  vindicare,  sauver  de  foubli 
et  du  tilence  le  merite  de  1/1/11,  id.  t/e.  Or.  2,  2.  Meam 

luorum  erga  me  meritorum  memoriam  nulla  um- 
quam  deleliit  oblivio ,  jamais  je  noublierai  tes  bien- 
faits  e.nvers  moi,  iil.  Fam.  2,  1  fin.  Dare  aliquid  obli- 
vioni,  livrcr,  abandonner  qqclie  d  1'oub/i,  Liv.  1,  3i. 
Omnes  ejus  injurias  voluntaria  ipiadam  oblivione  con- 
triveram ,  favais  couvert  toutes  ses  injures  d'un  oubli 
volonlatre,  Cic.  Fam.  1,  g,  20.  In  oblivionem  negolii 
venire,  oublier  une  affaire,  id.  Verr.  2,  4,35.  In 
oblivionem  ire,  etre  oublie,  Senec.  lirev.  Vit.  i3. 
Capit  me  ublivio  alicujus  rei ,  foublie  une  cltose,  Cic. 
O/f.  1,  8.  Per  oblivionem,  par  oubli,  Suet.  Cws.  28. 
—  Au  p/urict  :  Non  ego  tot  luos  patiar  labores  J111- 
pune,  Lolli,  carpere  lividas  Obliviones,  Jlor.  Od.  4, 
9,  34.  —  II)  metnpli.  A)  subjectivement,  oubli,  lia- 
bilude  doublier  (posler.  d  Aitguste)  :  In  eo  (Clau- 
dio )  mirati  sunt  liomincs  et  oblivionem  et  incoiiside- 
rantiam,  vel,  ut  Graece  dicam,  u.£T£o)piav  et  aS/etl/tav, 
Suet.  C/aud.  39.  —  B  )  dans  /e  sens  concret,  1°  )  Obli- 
vio  lileraruni,  denomination  poet.  du  grammairien  Or- 
bilius  Pupillus,  qui,  dans  sa  vieillesse,  pcrdit  la  me- 
moire,  liibacu/.  dans  Suet.  Gramm.  9.  —  2°)  1'liimen 
obliviouis,  le  jleiive  de  foubli,  suinom  du  fleuve  Li- 
mia,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  d'apris  le  grec  ottj; 
XyjOric,  Mel.  3,  1,  8;  Flor.  2,  17,  12;  le  meme  est  en- 
core  appele  flunien  Oblivio,  Liv.  Epit.  55.  Cf.  Vkerl, 
Espague,  p.  297. 

Obliviouis,//.,  voy.  ¥>>?X\c\,et  lafin  defart.  preced. 

obliviosus,  a,  um,  atlj.  [oblivio],  oublieux,  qui 
oublie  aiscment  (rare,  mais  tres-class.)  ;  Hos  (senes) 
significat  credulos,  obliviosos,  dissolutos,  Cic.  dc  Se- 
nect.  11. —  Superl.  :  Homo  obliviosissimus,  Tertidl. 
Anim.  24. —  II)  qui  produit  Foubli  (poet.)  :  Oblivioso 
levia  Massico  Ciboria  exple,  Hor.  Od.  2,  7,21. 

obliviscor,  litus,  3.  v.  dep.  [oblivio],  oublier ; 
metlre  en  oub/i,  perdre  /e  souvenir  de ;  se  constrttit 
avec  /c  gen.  de  la  personne  et  /e  gen.  011  l'acc.  de  la 
cliose ;  rarement  avec  une  propos.  inf.  pour  regime  ou 
avec  111/e  propos.  re/ative  ( tres-c/ass.)  —  a  )  avec  le 
gen.  de  la  personne  :  Vivorum  memini,  nec  tamen 
Epicuri  licet  oblivisci ,  el  pourtant  je  ne  puis  oublier 
Epicure,  Cic.  Fin.  5,  1,  fin.  Nescio  bercule,  neque 
unde  eam,  neque  quorsuin  eam.  Ita  prorsum  oblitus 
sum  mei ,  je  ne  sais  en  verile  ni  d'ouje  viens  iti  oii 
je  vais,  tant  j'ai  completcment  perdu  la  tete,  Ter. 
Eitn.  2,  3,  14.  Dtiin  tti  ades,  sunt  oblitx  sui ,  ta 
piisence  lui  fait  oublier  sa  nalure  (  Baies  n'esl  plus  la 
meme,  pendant  qne  tu  es  son  lidte),  Cic.  Fam.  g,  12. 
Oblitusve  sui  est  Ithacus  discnmine  tanto,  s'est  011- 
b/ie  ,  a  cessi  delre  lui-meme ,  a  ite  infidcle  d  son 
caractere,  a  menli  d  sa  nature,  c.-d-d.  a  oub/ii  sa 
Rnesse  Itabituelle,  ses  rtiscs,  Virg.  J£'i.  3,  (129.  «~ 
sui,  n'avoir  plus  conscience  de  soi-meme  (apres  la 
mort),  Senec.  Herc.  fur.  292.  —  [3)  avec  le  gin.  de 
la  c/iose  (seulem.  ainsi  dans  Cesar)  :  Meniiui,  nec 
umquam  obliviscar  noctis  illius,  quum,  etc,  je  me 
souviens  et  me  sow/iendrai  tonj.  de  cette  nuil  011,  etc, 
Cic.  Planc.  42;  cf.  :  Num  polui  magis  pbliviscj  tem. 
poruin  nieorum,  meminisse  actionum?  id.  Fam.  1,  g, 
8.  llt  nostra;  dignitatis  simus  obliti,  qtie  nous  ayons 
perdu  le  souvenir,  le  setitiment  dc  notre  dignitc,  id. 
ib.  1,  7,  7;  de  mcme  :  oblivisci  veteris  contumelias, 
recentiuni  injuriarum,  Ctes.  II.  G.  1,  14  ;< — 'contro- 
versiartiin  ac  dissensioiium,  id.  ib.  7,  34;  <~  prislini 
inslituli,  id.  B.  C.  3,  57;  <~  oflensaruni,  oub/ier  les 
ojfcnses,  Tac.  Hist.  2,  1 ;  < — <  tot  exemplorum,  Quinti/. 
Insl.  g,  2,  86.  Corda  oblita  laborum,  id.  JEn.  4, 
528.  . —  Oblitus  velerum  honorum,  Ovid,  Met.  7, 
543.  O  frustra  meritoruro  obliie  meorum,  id.  ib.  8, 
140.  — Tribus  ne  te  poteriis  memoriie  esse  oblilum? 
Quoi !  pour  trois  verres  que  lu  as  bus,  tu  perds  la  mc- 
nioire  ?  Plaut.  Trin.  4,  3,  10.  —  y)  avcc  1'acc  de.  la 
cliose  :  Obliviscor  jam  injtirias ,  Clodia,  depono  mc- 
moriam  doloris  niei ,  foublie  mes  griefs,  Clodia,  je 
fais  taiie  la  voix  de  mon  ressentimcnt,  Cic.  Ctrl.  20; 
cf.  :  Et  aiiificitim  obliviscatur  et  studium  depouat, 
quil  cesse  de.  s'occuper  de  son  art,  id.  Rosc.  Am.  17, 

49.  In  quibus  (civibus)  homines  non  modo  res  prae- 
clangsimas  obliviscuntur,  sedeti.am  nefarias  stiBpican- 

Iim,  it/.  Mi/.  23  ,  63.  <~  lolain  causain,  iil.  Ilrut.  60. 
<~  basc  tam  crebra  ElruruB  concilia ,  Liv.  5,  5,8, 
Dralicrib.  N.  cr.   l't  alia   obliviscar,  pour  oub/ier  le 


reste,  ponr  ne  pns  piulee  det   atitiei,  Cic.  llosc.  Am, 

Ji ,  87.  Quisquii  es,' amisso*  hinc  jaiu  obliviteere 
Graios,  /  »^'.  //•.".  ■>.,  148.  —  &)  avec une propoi, in- 
fui.  />.  regime  :  Obliviscor,  Roscium  et  Cluvium  tm,t 

tsse  priuiaiios,  Cic.  Hosc.  Com,  17.  —  c  /  nvec  une 
propoe.  relulive  .'Etiamin  scriplis  obliviscebalur,  <|iiid 
paulo  anle  posuisset,  meme  dans  ses  ecrits,  il  oubtiait 
CC  qti'il  eenait  de  mettic  1111  peu  p/us  liuut,  Cic.  ISrut, 
60.  —  b)  (poet.  et  melapli.  avec  des  noms  de  c/ioses 
ei  t/cs  tiotiii  abttraitt  pour  sujet  /  ;  Seclis  obliviteeo- 
iibus,  Caitill.  1,8,  41  obhto  pectore,  td.  <',\,  207. 
Pomaque  degenerant,  suecosoblita  priores,  tei  fruiti 
degeiierenl,  oub/iaut  ( perdant  j  leur  premiire  saveur, 
Vtrg.  Georg.  2,  5g;  imite  par  Co/um.  poet.  10,  408. 
—  c)  Proverbiall  :  <~  noiiien  siium ,  oub/ter  jutqua 
son  110111,  avoir  une  ditestable  minioire,  Pelron.  6at. 
66.  —  d)  att  partic  fut.  passe  :  Oblitusqoe  meo 
rum,  obliviscendus  ct  illis,  Ilor.  Ep.  1,  xi,  9.  Mulie- 
bres  niores  discendi ,  obliviscendi  slratiotici ,  Plaut. 
Mtl.  gl.  4,  8,  49. 

Dans  le  sens  passif  :  Quia  post  emanripationem 
in  I0I11111  adoptivx  familiz  obliviscuntur,  sont  oub/iies 
complctement,  Ptttt/.  Dig.  23,  2,  60,  §  6.  Nuiic  oblila 
mibi  tot  carniina,  comment  ai-/e  onb/ie  tant  de  ctian- 
sons!  Virg.  Ecl.  9,  53.  Fragor  oblili  aeri^,  Val.  Flacc. 
2,  388.  Oblitos  stiperiiin  dolores,  id.  1,  791. 

ohlTvitus,  a,  tini,  =;  oblilus,  qui  a  oublii :  Obli- 
vitos  esse  inortuos  de  gesto  priore,  Commodian.  27,  8. 

oblTvium,  ii,  //.,  oub/i  (poit.  et  dans  la  jirose 
postcr.  d  Auguste  p.  le  terme  classiqne  oblivio;  or- 
i/iu.  au  pluiiet )  ;  Oblivia  rerum,  1'oubti  des  choses, 
Lucr.  3,  840;  de  meme  :  iil.  3,  1079;  4,  823  ;  6,  1212. 
Lelbaei  ad  fltiminis  uudas  Secuios  latices,  et  longa  obli- 
via  potaul,  ils  boivent  ttn  pro/ond  oubli,  Virg.  /En. 
6,  714.  Ducere  sollicilie  jucunda  oblivia  vilaj ,  1'oubli 
des  soucis  de  la  vie,  Hor.  Sal.  2,  6,  62.  Agere  oblivia 
latidis,  oub/ier  /a  gloire,  Ovid.  Met.  12,  53g.  Succi, 
patriae  faciuutqui  oblivia,  id.  Pout.  4,  10,  ig.  —  Au 
sing. :  Eam  sententiam  modeslissimus  quisque  silenlio, 
deinde  oblivio  transmisit,  un  silence  prudent  laissa 
tomber  cel  avis  auquet  011  ne  pensa,  plus,  Tac  Hist. 

4,9- 

*oblivius,  a,  um,  adj.  [oblivio],  tomli  dans  l 'ou- 
bli,  oub/ii  :  Tripartila  verba,  quae  stint  aul  noslra  aut 
abcna  aut  oblivia,  011  tombis  eu  disuetude,  surannis, 
Varr.  L.  L.  5,  1,  §  10.  (Suivant  Lachmann,  dans  le 
Rltein.  Mns.,  iioiiv.  sirie,  1 845  ,  p.  611  Remarq.,  it 
faudrait  ici  admettre  le  mot  obluvium  et  le  traduire 
par  :  mots  lavis  ,  dont  le  caractere  originel  a  ete  ef- 
faci,  et  dont  011  ne  peut  plus  dire  s'its  sont  natioiuxux 
ou  itrangers.) 

ob-16co,  1 .  v.  a.,  louer,  donner  d  louage  (postir. 
d  Augusle  et  d  1'epoq.  class.  )  :  Quae  ad  epulum  per- 
linebant,  macellariisoblocato  (autre  lecon  :  ablocata), 
Suet.  Cccs.  26.  <~  operam  ad  puteos  exhanriendos, 
louer  son  travail,  sc  louer  pour  ipuiser  des  puits, 
Justin.  11,  10. 

oblocutio,  oblocutor,  voy.  obloquitlio,  oblo- 
qn.tilor. 

ob-longfilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [oblongusj, 
////  peu  lon g,  assez  /ong,  longuct  (poster.  d  lepoq. 
class.)  :  Surculi  lereles  oblonguli,  Gcll.  17,  g. 

oh-long'iis  ,  a,  tim,  adj.,  long,  at/unge,  ollong 
(nest  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Falarica, 
missile  telum  hasiili  oblonga,  Liv.  2jr ,  8.  <~  figura, 
P/in.  37,  12  ,  75.  ~  folia,  id.  25,  3,6.  ~  scutula, 
assiette  oblongue,  Tac.  Agr.  10.  —  Compar.  :  Fora- 
men  oblongius  fit  t^iiito ,  quantuni,  etc,  Vitr.  21, 
8,//». 

obloquium,  ii,  n.  [obloquor],  contradtction 
(jiostii:  d  1'i/wq.  class.)  :  Nosse  vos  par  esl,  in  quas 
me  obloqiiiorum  Scyllas  turbo  conjeccrit ,  //  est  jtisle 
qttc  vous  sacliiez  dans  quels  gouffres  de  contradictions 
/e  tourbillon  m'a  jete„  Sidon.  Ep.  7,  g. 

ob-ldquor,  Cittis,  3.  v.  dip.  [  ob  loquor  ],  parler 
contre  qqn  ou  contre  qqclic,  intcrrompre,  contredire 
(tres-classique);  se  construit  avcc  /<•  tlat.  011  abso/t. — 
a)  avcc  le  dat.  :  Te  niorare,  milii  dum  obloquere, 
///  retardes  tes  jouissances  en  m'inlerromj>ant,  Plaut. 
Men.  1,  2,  46.  <*^  mihi  videtur  (vestra  exspeclalio), 
volre  altenle  semb/e  minlcrromprc  (pour  appt/er  ail 
leurs  mon  atteiition),  Cic.  Cluent.  23.  —  (i)  absol.  : 
Quid  est  istucce,  te  blaterare  atque  obloqui?  Afran. 
dans  Non.  78.  33.  Tti  nicttiis,  ne  me  inlerpelles.  Tu 
vero  ut  me  et  appelles,  et  interpelles.  et  obloquare,  et 
colloquare,  velim,  loi,  craindre  de  m'importuner!  Eli ! 
inlcrpelle,  iiiterioinps,  apostrophe,  controverse,  /e  le 
dcmande,  Cic.  Qti.  Fi:  2,  10.  ~  ferocissime ,  Curt. 
10,  2,  fin.  —  II)  vaiticut.  A)  ititerromprt  par  son 
cliniii,  jouer  dans  iintcrvalle  (poit.)  :  Non  avis  oblo- 
qiiitur,  Ovid.  Pont.  3,  1,  21,  Obloquitur  nunieris  sep- 


OBMO 


OBISI 


OBNO 


6m 


tem  discrimina  vocum,  ehanle  en  s'accompagnan/  de 
son  lutli,  I  irg.  JEn.  6,  (J4(i.  —  B)  blamer,  improti- 
ver,  re/ueudre  (poster.  d  Augtiste)  :  Non  desistam 
voiis  ouslrepere,  Qnidni  ?  eom  maxima  malorum  op- 
tavci iinus,  el  ex  gratulatione  iiolom  sit,  quicquid  oblo- 
qiiimnr,  Senec.  Ep.  1*1.  —  C)  injitricr,  t/ire  iles  in- 
jures  (poet.)  :  Si  noslri  oblila  lacerel ,  Sana  esset  : 
quod  iiunc  eanuit,  et  obloquilur,  Non  solum  memi- 
iiit,sed,  qn.e  nmlio  aciior  est  res ,  Irata  est  :  hoc  est, 
uiilur,  et  loquilur,  Catidl.  83,  3. 

obldquutio  et  oblociilio,  onis,/.,  action  de 
contredire,  con/radiclion  :  Deleclus  rerum  aut  consi- 
liuni  titubare,  aul  vires  arguil  defuisse.  Quapiopter 
Sanctitas  /eslra,  a  tali  oblomtione  refugiens  (fujant 
ces  mauvais  propos,  de  tels  disconrs),  qux  in  aqua:- 
ductu  reficiendo  probabili  cura,  ex  nostra  aucloiitale 
suscepit,  celeriler  ad  effeclum  faciat  pervenire,  Cas- 
siod.  Var.tar.  4  ,  3i.  Dejneme,  Ennod.  Opusc.6,  sub 
init. 

*  obloquutor  ou  oblociitor,  oris  ,  ro.  [oblo- 
quor],  conlradic/car,  intemiptenr  :  Neque  ego  um- 
quam  obloculor  stini  alleri  in  convivio.  Incommodi- 
tale  abstinere  me  apud  convivas  commode  Comiiie- 
niini  ,  et  meae  oraiionis  justain  partem  persequi,  Et 
meam  jiartem  itidem  tacere,  quum  aliena  esl  oralio, 
Plaut.  Mil.  gl.3,  i,  48. 

OBLUCIN  ASSE, avoirperdu  la  raison  ;  voy.  OBLTJ- 
CUVIASSE. 

obluctatio,  onis ,  f.  [obluctor],  lutte,  combat, 
resistance  (latin  eccles.)  :  Qui  cum  suis  voluptalibus 
pugnant,  et  alfeclus  ex  animis  pellere  pertinaci  mo- 
liuutur  obluctatione  virlutis,  par  la  lutte  opinidtre  de 
la  vertu,  Arnob.  2,  77. 

ob-luctor,  alus,  1.  v.  dep.,  luiter,  combattre 
conlre  qqn,  lui  ra  ster  (poel.  et  dans  la  prose  poster. 
h  Atiguste  )  —  I)  au  propre  A  )  avec  un  nom  de  per- 
sonne  pour  regime  :  Soli  obluciandum  Fabio,  il  fatil 
lutter  contre  Fabius  seul,  Sil.  8,  10.  — -B)  avec  1111 
nom  de  cliose  pour  regime  :  Genibusque  adversae 
obluclor  arenaj,  appuyant  mes  genoux  sur  le  lcrtre, 
je  lutte  contre  1'arene,  Virg.  ALn.  3,  38.. — >  frutici- 
bns,  Colum.  18,  14.  <~  flumini,  litlter  contre  le  flcuve, 
Curt.  4,  8.  —  Absol.  :  Obluclantia  saxa  Stibmovit 
nitens,  et  magno  peclore  montcm  Impulit,  Slat.  Silv. 
3,  1,  20.  —  II)  au  fig.  :  Ut  erat  animi  semper  obluc- 
tantis  difficultalibus,  luttant  toujours  contre  les  difti- 
cultes,  Cttrt.  6,  6.  <~  oblivioni,  lutter  conlre  fottb/i, 
id.7,  1.  Qui  flagitiosissirme  consuetudinis  viliis,  oblec- 
tari  magis,  quam  obluctari  student,  Augttst.  Civ.  Dei, 
2,  5. 

<•  OBLUCUVIASSE  dicebant  antiqui  mente  errasse, 
quasi  in  luco  deorum  alicui  occurrisse,  »  Fest.  p.  187, 
ed.  Mu/l.  (aulre  lecon  :  OBLUCINASSE ). 

ob-liido,  si,  sum,  3.  v.  n.  [  ob-ludo]  —  *I )  rai/ler, 
plaisanter  qqn  :  Obludunt,  quo  custodem  Oblecteut 
per  joculum  et  ludum,  ils  plaisantent,  pour  detour- 
ner  1'attention  du  gardien  par  leurs  plaisanteries, 
Plaut.  Truc.  1,2,  10.  —  *  II)  se  jouer  de  qqn,  le 
prendre  pour  dupe,  /e  tromper  ;  avec  le  dat.  :  Terra- 
rum  libi  forma  duplex  obludit,  ut  excors  Dividuum 
regnare  Deum  super  sethera  credas,  Prudent.  Ha- 
mart.  6. 

oh-lQridiis,  a,  um ,  adj.,  terreux  (poster.  a 
1'epoq.  class.)  :  Spadones  obluridi,  dislortaque  linea- 
mentorum  compage  deformes,  Ammian.  14,  6. 

*  obluvium,  ii,  n.  (ob-luo;  lavo;  cf  abluvium, 
diluvium,  subluvium  ),  ce  qui  a  ete  lave,  011  lavage, 
lavnre  :  Et  Attii  Cum  illud  obluvio  lavet  qui  incidit 
invidendum  (c.-a-d.  pudendum),  Varro,  L.  L.6,  8, 
73,  §  80,  ed.  Miill,;  cf.  Lacltmann,  dans  /e  li/tein. 
Mus.,  nottv.  serie,  1840,  p.  61  r,  remarq. 

«  OBMANENS  pro  diu  manens,  ut  permanens,  » 
qui  reste  longtemps,  qui  attend,  Fest.  p.  199,  ed. 
Mitll.;  cf.  aussi  OMMENTANS. 

*  ob-niarcesco,  3.  v.  n.,  s'epuiser,  s'afjaiblir,  ou, 
dans  un  autresens,  s'aggraver,  prendre  un  caractere 
putride  :  s'inveterer  :  Obmarcescebat  febris,  senium, 
vomilus,  pus,  Lucil.  dans  Non.  2,  3o.  (l.econ  dottteitse  ; 
le  passage,  fort  coirompu,  est  ainsi  relab/i  d'apris  /a 
conjecture  de  Dor.  Gcrlacli  :  In  numero  quorum  nunc 
primu'  Trebelliu'  mullos  Titos,  Lucilios  arcesse  sibi 
ait  febris,  pus,  et  senium,  vomitus.) 

obmeutans,  -voy.  ommentans. 

ob-molior,  itus,  4.  v.  dep.  (peut-etre  non  an- 
ter.  a  Auguste)  —  I)  elever,  construire  devant 
(comme  ouvrage  de  defense)  :  ~aiborum  truncos 
et  saxa,  se  barricader  avecdes  troncs  darbres  et  des 
pierres,  Ctirt.  6,  6,  med.  —  11)  metap/t.,  fermer,  bou- 
c/ter  par  ttne  construction  :  Ad  munienda  el  obmo- 
heuda,  quae  iiiinis  slrala  eranl,  l.iv.  37,  32. 

ob-mordeo,  ere,  v.  n.,  mordre  fot  tement  (latin 


dcs  bas  icmps)  :  Frena,  qnod  ha?c  eqni  frendant,  id 
est  impriniant  denlibus  et  obmordcaut,  Isid.  Orig.  20, 
16,  1. 

ob-movco,  2.  v.  a  [ob-moveo],  approcher  qqclie 
de,  presenter,  offrir  (anter.  d  Cepoq.  class.  )  :  Cullio 
facito  slruem,  et  fertuni  uli  assiet  :  inde  obmoveto, 
Cat.  B.  li.  141.  Juppiter  te  lioc  ferlo  obmovendo  bo- 
nas  preces  precor,  formule  de  priere,  ib.  i34.  Cf.  : 
«  Obmovelo  pro  admovelo  dicebatur  apnd  anliquos,  » 
Fest.p.  202,  ed.  Miill.;  cf.  aussi  Drakenb.  Liv.  9, 
37,2. 

obmurmiiratio,  onis,/.  [obmurmuro],  action 
de  murmurer  contre,  mtirmitres  (poster.  d  tepoq. 
class.)  :  Obmurmuralio  gravis  exoritur,  concrepanti- 
bus  cenluriis,  Ammian.  26,  6. 

ob  murmiiro,  avi,  aluni,  1.  v.  n.  [obmurmuro], 
mitrmurer  contre,  de,  ou  d  propos  de  (poet.  et  dans 
la  prose  posler.  d  Attgnste  ) ;  se  construit  avec  le  dat. 
011  lacc.  :  Precibirsque  meis  obmurmurat  ipse,  le  vent 
vienl  me/er  sou  mttrniure  d  mes  prieres,  Ovid.  Her. 
18,  47. —  Miirmurer  cnlre  ses  dents  :  Ilidem  obmur- 
murasse  :  Ti  ydp  u.ot,  etc,  Suet.  Oth.  7. 

ob-mussito,  are,  v.  intens.  a.  [obmusso],  mur- 
murer  contre  qqn,  parler  tout  bas  (latin  eccles.)  : 
Tacendum,  ne  quid  et  illi  de  Ca;saribus  obmussitent, 
Tertidl.  Pall.  4. 

ob-musso,  are,  v.  a.,  mtirmwer,  dire  tout  bas, 
marmolter  enlre  ses  dents  (latin  eccles.)  :  Poetae  haec 
nobis  semper  obmussanl,  Tcrlull.  Anim.   18. 

ob-inu  tesco  ,  tui ,  3.  v.  inclt.  n.,  devenir  muet, 
perdre  /a  voix.  —  I )  au  propre  :  Qui  epolo  veratro 
exceptus  distentione  nervorum  est,  atit  qui  ebrius  ob- 
mutuit,  Ce/s.  2,  6.  Quantalibet  lassitudine  recreari 
defess  eliam  quum  obinutuerinl,  Plin.  27,  12,  104. 
—  Urnbroe  ejus  (hvoense)contactu  canes  obmulescere, 
(,es  chiens  peident  la  voix,  id.  8,  3o,  44. 

B)  metaplt.,  en  gener.,  se  taire,  garder  le  siiencc, 
restcr  muet  :  Ego  neque  Antonium  verbum  facere  pa- 
tiar,  et  ipse  obinulescam,  Cic.  dc  Or.  2,  7.  De  me 
omnes  gentes  loquentur,  nulla  umquam  obmutescet 
vetustas,  lotttes  les  nations  parleront  de  moi,  tes  sie- 
c/es  les  pltts  recules  ne  garderont  pas  /e  silence  sttr 
ma  personne,  id.  Mii.  $5,fut.  ^neas  aspectu  obmu- 
tuit  amens,  Virg.  JEn.  4,  279.  Obmutuit  illa  dolore, 
Ovid.  Met.  i3,  538. 

II)  aufig.,  se  taire,  cesser  de  se  faire  entendre,  de 
retentir,  cesser,  s'arreter  :  Pertenilum  armis  hoc 
studium  noslrum  eonticuit  subilo  et  obmuluit,  l'elo- 
quence,  effrayee  par  le  bruit  des  armes,  s'esl  vtte  tout 
d  coup  reduiie  au  si/encc,  Cic.  lirttt.  94 ;  de  meme  : 
~  animi  dolor,  id.  Tusc.  2,  21. 

*  obnatus,  a,  nm,  adj.,  qui  est  ne  aupres  ottait- 
tour  :  Ibi  haerentia  (dolia)  inter  obnala  ripis  salicta 
conspiciuntnr,  L'w.  i'i,  19. 

«  OBNECTERE,  obligare,  maxime  in  nuptiis  fre- 
quens  est,  »  engager,  ob/iger,  licr,  Fest.  p.  190,  ed. 
Miill. 

ob-ncxiis,  us,  m.  [ohnectere],  lien,  engagement 
(latin  eccles.)  :  Dissolvens  violentiorum  contractuum 
obnexus,  Tertitll.  adv.  3Iarc.  4,  37. 

*ob-iiiger,  gra,  grum,  adj.  [ob-niger],  noirdtre  : 
Radicibus  mullis  et  obnigris,  Plin.  20,  23,  94,  Sill. 
N.  cr. 

obnise,  adv.;  voy.  obnitor,  Pa.,  d  la  fm. 

1.  obnisns,  a,  11111,  Partic.  el  Pa.  «Tobnitor, 

•}-2.  obnisus,  us,  m.  [obnitor],  effort,  pcinc 
qtion  se  donne  :  Damascum  capit  obnisu  levi,  opum 
condilorium  Persicarum ,  Auct.  Itin.  Alex.  41,  ed. 
Maj. 

ob-nltor,  sus  el  xus,  3.  (forme  anc.  de  linf.  ob- 
nitier  pour  obniti,  Lucr.  4,  438),  v.  dep.,faire  effort 
contre,  lutler,  resistcr  (le  pltis  souv.  poet.  et  dans  la 
prose  posler.  d  Auguste;  nest  pas  dans  Ciceron  ni 
dans  Cesar);se  construit  avec  le  dat.,  l'acc.  ou  ab- 
solt.  —  I)  au  propre  :  Taurus  irasci  in  cornua  tentat 
Arboris  obnixus  Irunco,  lultant  contre  le  lionc  d'un 
arbre,  Virg.  vE«.  12,  io5.  «^-  conlra,  id.  ib.  5,  21. 
Toto  corpore  obnilendum;  ilfattt  resister  de  lotttes  ses 
forces,  Qttinld.  Inst.  5,  i3,  11.  Sic  densis  ales  pinnis 
obnixa  volabat  Venlo,  vo/ait  contre  /e  vent,  Enn. 
daus  Prob.  Virg.  Ecl.  6,  3i,/\  354,  ed.  Lion.  Obnixi 
(autre  lecon  :  ohnisi )  urgebant,  Liv.  34,  46.  —  En 
parl.  d'objels  inatiimes  :  Navigia  fractas  obnilier  1111- 
das,  les  navires  luttent  contre  tes  flots  brises,  Lucr.  4, 
438. 

II )  au  fig.,  s'opposer,  resister,  s'efforcer,  tdclter  de  : 
Quum  s;epe  obnitens  repugnasset,  Vcllej.  2,  89,  5. 
i^j  adversis,  littter  contre  les  evenements  coutiaircs, 
Tac.  Ann.  i5,  11.  —  Avec  l"mf.  :  Triumphum  Pauli 
iinpedire  obnitebantur,  s 'efforcaient  d'cmpecher  le 
triomphe  dc  Paul,  Vell.  1,9.  —  Dc  la 


obnixus  (obnisus),  a,  um,  Pa.,  constant,  opiuid- 
tre,  obstine,  ferme  :  Ne  procurri  quidein  ab  acie  ve- 
lim,  sed  obnixos  vos  stabili  gradu  impetum  bostium 
excipere,  mais  soutenir  de  pied  Jerme  te  choc  de  t'en- 
nemi,  Liv.  6,  12,  8.' — •  firuntas,  Plin.  36,  i5,  24,  3. 

—  Att  nentre,  adverbialt  :  d'itne  maniere  opinidtre, 
obslinemcnt  :  Obnixum,  Pauline ,  taces,  Aitson.  Ep 
25,28. 

Adv.  ohnixe  (obnise),  proprt,  en  faisant  efforl 
contre ;  de  Id,  en  gener.,  de  toutes  scs  forces,  avec 
effort,  avcc  ardettr,  dpinidlrete,  obstinotion  :  Quem 
ego  credo  manibus  jiedibusque  obnixe  omnia  Factu- 
rum  ,  17111  fera,  je  crois,  tout  de  ses  pieds  et  de  ses 
mains,  Ter.  Andr.  1,1,  i34.  Quuiii  te  obnixe  rogo 
ut  studeas,  meum  negolium  ago,  quandje  te  prie  ins- 
tamment  d'etttdier,  je  fais  mon  ajfaire,  Senec.  Ep.35. 

—  Compar.  :  <~  argumenlari,  Clatid.  Mamert.  Stat. 
anim.  1,  3. 

obnixe,  adv.;  voy.  obnitor,  Pa.,  d  lafin. 

obni vns,  a,  um,  Parlic.  et  Pa.  (/obnitor. 

obnoxie,  aih\;  voy.  obnoxius,  d  la  fin. 

obnoxietas,  atis,  /. ,  sttjetion,  dependance  : 
Anima  per  corporis  illecebras  sumit  de  ejus  obnoxie- 
tate  victorias,  Cassiod.  de  Anim,  10.  IVIe  sub  lasce 
vestri  muneris  constitutum  sola  manet  de  obnoxie- 
tate  confessio,  Ennod.  Ep.  9,  29.  De  meme,  id.  Opusc. 
7 ,  ad  fin. 

obnoxio,  1.  v.  a.  [obnoxius],  rendre  depen- 
dant,  responsable,  cottpable  de  (poster.  d  1'epoq. 
class.)  :  El  alienis  semel  noxiis  obnoxiantes,  Claud. 
Mamert.  Stat.  anim.  2,  9. 

obnoxiose,  adv.;  *voy.  obnoxiosus,  d  la  fin. 

obnoxiosus,  a,  um,  adj.  [obnoxius]  (mot  an- 
ter.  d  1'epoq.  c/ass.)  —  I )  soumis,  dependant,  obeis- 
sant ;  Itumb/e,  bas  :  Mores  leges  perdnxenint  jam  iu 
potestatem  suam ,  Magis  queis  sunl  obnoxiosi  quam 
parentes  liberis  ,  les  mceurs  font  p/ier  /a  loi  sous  leur 
obeissance  ;  elle  leur  est  plus  sottmise  que  le  fils  d  leurs 
parcnls,  Plattt.  Trin.  4,  4,  3l.  —  *  II)  Ea  liberlas 
est  qtii  pectus  purum  et  firmum  gestitet;  Aliae  res 
obnoxiosa;  nocle  in  obscura  lalent,  ta  vraie  libcrte 
nexiste  que  pour  qui  porte  1111  cceur  pur  et  Jort  ; 
tout  le  resle  nest  que  dependance  et  tenebres,  Enn. 
dans  Gelt.  7,  17,  10.  —  Adv.  obnoxiose,  dune  ma- 
niere  soumise,  timidement  :  Pe,  Cedo  manus  igilur. 
F.p.  Morantiir  nibil  :  alque  arle  colliga.  Nihil  vero 
obuoxiose,  donne-moi  donc  tes  mains.  —  Elles  ne  de- 
mandent  qu  d  elre  liees.  Serre  forlement;  ne  me  me- 
nage  pas.  Plaul.  Epid.  5,  2,  3o. 

ob-noxius,  a  ,  um  ,  adj.,  expose  au  danger,  ait 
dommage,  au  malheur,  d  la  punilion  ;  responsable, 
cottpable  de  (n'cst  pettt-etre  pas  dans  Ctceton  ni  dans 
Cesar).  —  I)  ati  propre :  —  A)  expose  d  etrepuni,  qui 
a  encouru  une  peine  :  «  Obnoxius  jiuena;,  obligatus  ob 
delictum,  »  Fest.  p.  191,  ed.  Mull.  Ego  tibi  me  ob- 
noxium  esse  fateor,  culpae  compoiem,  favouc  qtte  je 
sttis  coupable  envers  toi,  que  ttt  as  le  droit  de  me  pu- 
nir,  Plaut.  Trtic.  4,  3.  61.  «~  et  supplex,  cotipabte  et 
suppliant,  Auct.  Epist.  Cic.  ad  Ilrut.  1  ,  17.  Si  libe- 
rum  hominem  emptor  seiens  emeril,  capitale  crimen 
adversus  eum  nascitur  :  quo  venditor  quoque  lil  ob- 
noxius,  si  qqn  ac/tele  scicmment  comme  esclave  un 
Itomtne  librc,  il  y  a  lieu  d "mtenter  une  accitsatiou  ca- 
pitalc  :  le  vendeur  lui-meme  cncourt  cetle  accusation, 
Ulp.  Dig.  48,  i5,  1.  Ego  lege  Aquilia  obnoxius  sum, 
je  suis  sotts  le  coup  de  la  loi  Aqui/ia,  Paul.  tb.  11, 
3,  14. 

B )  qui  est  responsable,  coupable  d'unefaute,  d'un 
de/it;  d  qui  t'on  doit  s'cn  prendre  :  Animus  ueque  de- 
licto  neque  lubidini  obnoxius,  esprit  degage  de  pas- 
sion  et  de  vice,  qui  n'a  d  se  reproc/ter  ni  detit  ni  ex- 
ces,  Sall.  Catil.  5a',  21.  <~  communi  culp£e,  qtti  par- 
lage  la  faute  commune,  Ovid.  A.  A.  i,  3g5.  c^>  faclo, 

Tibtill.  3,4,  i5. 4vec  le  gen.  /Obnoxii  crimiuum  , 

condamnes pottr  des  crimes,  Cod.  lustiil.  i3,  44,  n. 

II)  metaph.,  en  gener.  —  A)  soumis,  sujet,  obeis- 
sant,  complaisant  :  Postremo  neque  sumptui  neque 
modestiae  suse  parcere,  dum  illos  obnoxios  fidosque 
sibi  faceret,  pour  gagner  letir  devouenient  et  leur  fide- 
lite,  Sall.  Catit.  14,  6.  <~  atque  subjeclum  esseabcui, 
Liv.  7,  3o. 

B)  oblige  d,  qui  a  des  obligations  d  :  Uxori  ob- 
noxius  suui  ,j'ai  des  obligations  d  nta  feniute  ,  je  ttti 
dois  de  la  reconnaissance  ,  Ter.  Hec.  3,  t,  21.  <-sj 
Crasso  ex  negotiis  privatis ,  qui  a  des  obligations  d 
Crassus  pour  des  services  rendus,  Sall.  Catil.  48,  5. 
Totam  Grajciam  beneficio  liberlatis  cbnoxiam  Ko- 
manis  esse,  toute  la  Grece  est  redevable  aux  Romauis 
du  bienfait  de  la  liberte,  Ltv.  35,  3 1.  Luna  radiis  fra- 
tris  obnoxia  ,  la  lunc  qui  doit  sa  lumieie  aux  rayon: 
de  sonfrere  (le  soleil),   Virg.  Georg.  1,  396»  Facie- 
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nullis  obnoxia   gcmmis  ,  visage  qui   ne  doit  pas  sa 
beaute  a  teclat  des  pitrreries,  Prop.  i,  2,  ai, 

C)  servile,  sujet,  luimble,  bas,  erainlif,  etc.  :  Snm- 
niissaeque  maniis,  faciesque  obnoxia  mansil,  visage 
suppliant,  Ovid.  Met.  5,  235.  Si  reticeam,  aut  super- 
bus,  aut  obnoxius  videar  :  quoruni  alleruin  est  lio- 
minis  aliena?  libertalis  obliti ,  alterum  suae,  si  je  me 
iais ,  je  paraitrai  ou  orgueilleux  011  servile ,  Liv.  23, 
12.  <~  pax,  paix  lionteuse,  par  laquclle  on  tombe 
dans  1'esclavage,  paix  sans  dignile,  id.  g,  io.  — 
De  la  —  2°)  sujet  d,  ttvre,  abandoniie,  expose,  en 
btttle ,  en  proie  d,  avcc  le  dat.;  avec  ad  ou  in  et 
Cacc.  — a)  avec  le  dat.:  Infidis  consiliis  obnoxius, 
expose  aux  conseds  perfides,  Tac.  Hist.  3,  55.  ~  in- 
sidiis,  id.  Ann.  i4,  4o.  <~  foitunae,  expose  aux 
cottps  de  la  fortttne ,  id.  ib.  a,  75.  «~  aemulationi , 
odio  ,  privalis  affeclionibus  ,  qui  esl  sotts  tempire  de< 
rivalilcs  ,  des  liaiitcs  ,  des  passions  de  la  vie  privee , 
id.  ib.  3  ,  58.  <~  morbo ,  aninialibus,  sujet  a  la  ma 
ladie,  aux  insectes,  Plin.  17,24,  37,  3,  ~  contume-i 
liis ,  expose  aux  af/ronts,  Suet.  Tib.  63.  <^-<  bello , 
Ovid.  Pont.  1  ,  8,  73.  <~  incendiis,  expose  aux  in- 
cendtes,  Tac.  Ann.  i5,  38.  —  pj  avec  ad  :  Terra  so- 
lida  ad  tales  casus  obnoxia ,  sttjette  a  de  semblables 
catastropltes  (  aux  tremblements  de  (erre),  Pliti.  2,  82, 
84.  — y)  avec  in  el  tacc.  :  Servi  per  fortunam  in 
omnia  obnoxii,  exposes  a  tottt,  qui  peuvent  s'attendre  d 
totit,  Flor.  3,  20.  —  3°)  en  gener.,expose  au  danger, 
au  mal/tew;  expose,  faible,  fragile,  maladjf :  In  hoc 
obnoxio  domicilio  animus  liber  habilat ,  dans  ce 
cltetif  sejour  habite  une  dme  libre,  Senec.  Ep*  65.  <~ 
corpora,  corps  maladijs ,  Ptin.  3i  ,  6,  32.  <~  flos, 
frelefleur,  quipassevile,  —  Dela —  b)obnoxuim  est, 
il  est  d  craindre  :  Tamquam  minus  obnoxiuni  sit  of- 
fendere  poetarum  quam  oratorum  studium  ,  comme 
s'il  y  avait  moins  de  danger  d..  qud,  etc,  Tac.  Or. 
10.  —  Compar.  :  Omnibusreisobnoxior,  acsolliritior 
(  autre  lecon  :  noxior),  Senec.  Clem.  1,  i3.  —  De  la 

Adv.  obnoxie  (seulemt  dans  Plaute  et  dans  Tile- 
Live).  —  A)  pour  un  crime,  d  cause  dune  faute  : 
Perii  hercle  vero  plane,  uihil  obnoxie,  ie  suis  perdu, 
sans  avoir  rien  fait  pour  cela,  sans  tavoir  merite, 
bien  que  tout  d  jait  innocenl,  Plaut,  Sticlt.  3,  2,  4'- 
—  B)  d'une  maniere  servite,  basse ,  timide  :  Sed  ma- 
gis  obedienter  ventum  in  curiam,  quam  obnoxie  dic- 
las  sententias  accepimus ,  les  senateurs  mirent  pltts 
dobeissance  d  se  rcndre  d  tassemblee  qtte  de  sott- 
mission  dans  leur  avis ,  Liv.  3,  39. 

ob-uubilo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [ob-nubilo],  cott- 
vrir  d'un  nttage,  assombrir,  obscurcir,  alterer,  ternir 
(  mot  poster.  d  tepoq.  class. )  :  Oris  et  vultus  serenila- 
tem  Stoici  hominis  numqiiam  ulla  posse  ajgriludine 
obnubilari ,  ne  saurait  alterer  la  serenite  qui  brille 
sur  les  trails  d'un  sloicien ,  Gell.  1,  a.  c^j  haec 
omnia  vitium ,  tout  cela  etait  terni  par  tttl  vice, 
Ammian.  28,4.  Odore  sulfuris  obnubilatus,  enveloppc 
el  presque  asphyxie  par  todeur  du  sotijrc  ,  Appttl. 
Mel.  g,  p.  640  ,  Ottd. 

*  ob-liuhilus,  a,  um  ,  adj.,  couverl  de  iiuages, 
sombre ,  obscur,  tcnebreux  :  Obntibila  tenebris  loca 
(atttrc  lecon  :  nubila),  Enn.  dans  Cic.  Tusc,  1,21,  48. 

ob-nubo,  psi ,  ptum,  3.  v.  a.  [ob-uuboj,  cou- 
vi ir,  voiler,  envelopper  (tris-rare). —  I)  att propre  : 
LICTOK,  COLLIGA  MANVS,  CAPVT  OBNVBITO, 
INFELICI  ARBOB.I  SVSl'ENDITO  ,  ane.  formule 
dans  Cic.  Iiabir.  perdaell.  4 ;  Liv.  1 ,  26.  ~  comas 
amictu  ,  firg.  JEn.  11,77.  —  Absolt,  voiier  la  tcte  : 
•<  Obnubit,  capui  operit :  unde  el  nuptise  dicta;  a  ca- 
jiilis  operlione,  »  Fest.  p.    184,  ed.  Miill. 

*IIj  metap/t.  :  Mare  terras  obnubit,  ut  nubes 
Cflelum,  ta  mcr  couvre  la  terre ,  comme  les  nuages 
couvrent  le  ciel,  Varr.  L.  L.  5,  10 ,  §  72. 

ob-nunciatio  ( obnunt. ),  onis  ,/.  [  ob-nuncio  ], 
dans  la  langue  augurale ,  annonce  d'tm  mauvais 
presage,  d'un  sigue  coitlrtiire  :  M.  Crasso  quid  ac- 
ciderit,  videmus,  dirarum  obuuuciatione  neglecta , 
ntitis  savons  ce  qui  arriva  d  Crassus  pour  avoir 
negligedes  imptccatiotts,  Cic.  Divin.  1,  16. —  Au 
pluriet :  Obnunciatioiiibus  perScajvolam  interpositis, 
Cic.  Att.  4,  ifj.  ComilioruiiKpiotidie  linguli  dies  tol- 
luulur  obiiiinciatioiiibus,  id.  Qu.  Fr.  3,3,  2. 

ou-nuncio  (ninitio),  avi,  atum,  1.  v.  a.;  terme 
tecltn.  de  la  Inngue  augtirate,  aniioiicer  un  mauvais 
presage,  un  signc  contraire  (egalcmeiil  employe  par 
les  atigtires,  parlesmagislfats  et  lcs  tribuns dupeuple ; 
voy.  Adam,  antiq.  \,p.  1  V>)  :  «  l'roprie  obiiiinciare 
dicuotur  augurei,  qui  aliquid  mali  ominis  scsvumque 
rjderint,  «  Donat.  Ter.  Ad.rt,i,K.  Augurauguri, 
«■cnisiil  coniuli  obounciasti,  Cie,  Phil,  2,  33,  83. 
Prelui  lanctilate  Iribunalui  obnunciavit  consuli,  etc, 
iil.  ■Srsi.  Jj,  — jr/ip, 1  sottncllt :  Ut  sibi  postcro  die  in  1 


foro  uhnuociaretur,  Cic.  Atl.  4.  3,4-  —  II )  melaplt., 
,■11  deliors  de  la  spltere  rcligiettse, ,  annoiinf  rlcs  mat 
Itettrs,  une  fdclteusc  noitvclle  :  1'rimus  lentio  inal;i  nos- 
tra,  priuius  rescisco  omnia  ;  Primus  porro  obiiuiilio, 
le  premier,  je  vois  venir  le  nial ;  le  premier,  je  t'ap- 
prends,  et,  te  premier,  fcn  portc  la  nouvctle  attx  au- 
tres,  Ter.  Ad.  4,  2  ,  7. 

•  >liiui|il  us,   a,  iiiii  ,  Partic  //'obnulio. 
Olioca,  'O6oxa,  Ptol. ;  fl.  sur  la  cote  orientale  de 

/'Hibcrnia;  atij.lefl.  JJoyne. 

Olioda,  "O6o5a,  Strabo,  16  ;  Sleplt.  Byz.  5o'5  ;  v. 
des  Nabat/ieens  datis  /Arabia  Petraea. 

Oliodritee ,  Obodriti,  Abodriti,  cltez  les 
ccrivaitts  du  moycn  dge,  peupladc  de  Vandalcs  ou 
Slaves,  Itabitant  pres  de  tOder  stiperienr ;  de  Id  Obo- 
ti itarum  pagus ,  dans  la  Maiclte  dc  Iirandebouig, 
dans  tine  partic  de  la  Pomeranie  et  du  Mecklem- 
bourg. 

obaedio,  voy.  obedio  att  commenc. 

ob-oleo,  ui,  2.  i>.  a.,  exltaler  ttne  odeur  (anter. 
et  postcr.  d  tepoq.  class.)  — I)  au  propre  :  Te  dii 
omnes  perdant !  oboluisli  allium,  que  totis  les  dieux  te 
confoiideiil!  tu  scns  tail !  Plaut.  Most.  1 ,  1, 38.  <~  anti- 
dolum,  Suet.  Cal.  23.—  Ondit  aussi :  Resmihi  obolet, 
je  flaire  la  cltose  ,  Appttl.  Apol.  p.  522,  Oud.  —  II) 
metaplt,  :  Dii  herrle  me  cupiunt  servatum  :  jam  obo- 
luit  Casina  procul ,  les  diettx  evidemmcnt  veulcnt  me 
sauvcr  :  je  scns  dici  Casina  ,  Plant.  Casin.  4,  3.  r**j 
marsupium  huic,  ila  flaire  la.bourse,  id.  Men.  2,3,  33. 

T  obolus,  i,  m.  =  660X6;,  obolc,  petite  piece  de 
monnaic  grecque,  qui  valait  le  sixieme  dc  la  dracltme 
(i5  centimes)  :  Civilales  Graecorum  aereos  signalos , 
uti  asses,  exaequo  sex,  quos  obolos  appellant,  in  dra- 
chma  constituerunt,  Vitr.  3,  1.  —  II)  melaplt., 
comme  poids,  sixieme  partie  de  la  drachme  :  «  Cecro- 
pium  superest  post  liaec  docuisse  talentum,  Quod 
summiim  doctis  perhibetur  pondus  Athenis.  Nam 
nihil  his,  obolove  minus,  majus\e  taleulo,  ■>  Fann.  de 
Ponderib.  el  Mens.  37;  cf.  Cels.  5,  17  ;  Plin.  21,  34, 
109;  25,  12,  91.  Trium  obolorum  poudere,  id.  21, 
25,  96. 

ob-ominatus,  a,  um,  Partic.  de  tinusite  obo- 
minor,  souliaiter  avec  intptecations  qqcltt  d  qqn  (pos- 
ter.  dtepoq.  elass, ) :  Cruriim  ei  fragium  ohominata, 
Appttl.  Met.C),p.  637,  Ottd. 

<3b-6rior,  ortus,  4.  v.  dep.  [  ob-orior],  naitre, 
paraitre,  se  montrer,  eclater,  sttrgir  'tres-class.)  : 
«  Oboritur,  nascitur,  nam  praeposilionem  ob  proad, 
soliiam  poni ,  lestis  hic  versus  :  Tautum  gaudium 
oboriri  ex  tumultu  maximo,  »  Fest.p.  190,  ed.  Miill. 
Tenebi'33  oboriuutur,  gemia  inedia  succidunt,  les  te- 
nebres  voitent  ma  vue ,  mes  genottx  se  derobent  sotts 
moi,  Plaut.  Curc.  2,  3,  3o.  Lacrimis  ita  fatur  obortis, 
Virg.  JEn.  11  ,  4'.  -~  bellum  ,  la  guerre  eclale  , 
Liv.  21,  8.  <~  laetitia,  la  joie  eclate,  Ter.  Heaut.  4, 
3,  2.  < — >  Vide,  quanta  lux  liberalitatis  et  sapientiae 
mihi  apud  te  dicenti  oboriatur,  *  Cic  Lig.  3.  <~ 
verba,  les  mots  viennent,  se  presentent  sur  les  livrcs, 
Appttl.Flor.  i,p.  2g,  Oud. —  Part.  oborturus,  a,  um  : 
Saucta  Cdes  examine  iu  illo  Vicit  oborturam  diro  de 
semine  prolem,  Prosp.  Aquitan.  carm.  de  Ingrat.  6g. 

OB-ORSUS,  a,  um  ,  Partic  de  tinusile ,  obordior, 
commencer  :  «  Orsus  ,  oborsus ,  exorsus ,  »  JVot.  Tir. 
p.  i5i. 

1.  ob-orlus  ,  a,  uni ,  Partic.  £/'oborior. 

*  ob-ortus,  us,m.  [  oborior  ],  action  de  naitrc, 
de  se  piodtiire  ,  naissance :  Perpetuoque  fluant  certis 
ab  rebus  obortu,  Lticr.  4,  aig. 

ob-osciilor,  1.  v.dep.,  couvrir  dc  baisers  (poster. 
a  Attguste)  :  Qua;  llagellorum  vesligia  obosculantur 
(aulrc  lccon  :  osculantur),  Pelron.  Sat.  126. 

obp,  voy.  opp. 

Obracus,  CIihoii.  Laureslt.;  Ocker,  fl.  dans  le 
dttclte  dc  Brunswik. 

ob-radio,  are|,  1».  n„  briilcr  contre  ,  rayonner 
(poster.  d  tepoq.  class.  ):  Obryzum  aurum  dictuni; 
quod  obradiet  spleudore,  Isid.Orig.   16,   18. 

Obrapa,  "06pa7ia.  Obraca,  Ptol.;  v.  defAraliie 
Hetirettse. 

oln-inn-ii  I  us,  a,  um,  Partic  de  tinusitc  :  obrauco, 
are  [  ob  raucus],  deveitir  enrotte,  tcnrouer  (poster.  d 
tepoq.  class.):  Volatus  desidiam  castigat  voce,  quas 
cogit  agmen  :  ea  ubi  obraucala  est,  succedit  alia , 
Solin.   1  o. 

olirciictus,  a,  um, part.  dc  tinusite  obrelinqtio, 
laisse,  abandonne :  Obrelictaeduae  Iribuum  et  dimidia, 
Conimodian.  42,  8. 

OI.KENDARIUS,  a,  um,  atlj.  [pottr  obruendariiis, 
«/'obruo  ],  relatij  a  tentcrremeiit ,  iteiitcrrciniiit; 
dcstine  d  elrc  enfotii :  VASA  OBRENDAKIA  DVA, 
saicopluiges  ttargilc,   Inscr.   Orell.  n"  4544,  On  dtl 


dans  lc  rrictnc  sens,  uibstaiitivt :  OBRENOARll  ,M,  ij 
cnveati  moittiairc,  Inscr.  l.itii.  G07,  1  ;  c/.  le pauagt 
de  Fronlon,  ad  Marc.  Caes.  1  ,ep.  8  a  med.  ( td.  /1 . 
Maio)  :  Sive  inaria  iiaufragos  devoreot,  siw  llniuina 

praecipitei  irahant,  live  aiciue  obruant,  live  (enc  la- 

ccreut ,  sive  volucrei  disceipant  corpus  huinanuin  , 
satis  lepelitur,  ubicnmque  cunsuuiitur. 

ob-repo,  psi,  plum  ,  3.  v.  n.,  se  glisser  furlive- 
menl,  se  trainer,  se  couler  doucemenl,  se  potler  eit 
rampant  vers  ( tres-class.  ).  —  l)au  propre  :  Et  pos- 
sim  media  quamvis  obrepere  nocte,  Etstrepilu  nullo 
rlam  reserare  fores,  Tibult.  1,  9,  5g.  —  Avecle  dat.  : 
Feles  quidem  quo  silentio  ,  quam  levibus  vestigiis  ob- 
repunl  av ibus  !  Ptin.  10,  73  ,  94. 

l\)metapli.,  s 'approcher  d  timprovisle,  surprendre, 
tomber  inopittemenl  sttr ;  se  glisser,  sinsinuer  :  —  o) 
avec  le  dat.  :  Cilius  adolescentiae  senectus  qtiam  pue- 
riliae  adulescenlia  obrepit?  Est-ce  que  la  vietllesse 
remplace  laflettr  de  ttige  pltis  vite  que  la  jetinesse  ue 
succcdc  d  tenfance?  Ctc  de  Senect.  2.  Mihi  dece»- 
sionis  dies  XeXrjOoTcoi;  ohrepebat,  te  jour  du  depait  ap- 
procltait  pour  moi  insensiblement ,  d  mou  iiisu  ,  id. 
Atl.  6,5,3,  Orell.  If.  cr.;  cf.  d  la  suile  sous  la  sub- 
division  e.  ~  mihi  oblivio,  toubli  se  glisse  dans  mon 
esprit,  Senec  Ben.  3,  1.  —  (3)  avec  tacc.  (anter. 
a  1'epoq.  class. ) :  Nam  nisi  clamabis,  tacitum  te  obre- 
pet  fames,  la  faim  te  gagnera,  Plaut.  Potn.  prol.  14. 

—  y)  avec  ad:  Planciiim  non  obrepsisse  ad  honorein, 
sed  eo  venisse  cursu,  qui  seinper  patuit  orlis  equeslii 
loco,  que  Plancius  ne  sest  point  glisse  aux  lionnews 
par  siirprise  ;  qtid  y  est  arrive  par  la  route  ouverte 
de  totit  temps  d  ceux  qui  sont  nes  dans  tes  Jamilles 
de  clievaliers  ,  Cic  Planc.  7 .  —  8)  avec  in  et  tacc.  : 
Imagines  obrepunt  in  animus  dormientium  exlrinse- 
cus,  les  images  se  gtissenl  du  deltors  dans  tdme  pen- 
dant  le  sommeil,  Ctc.  Diviu.  2 ,  67.  —  e )  absol. 
Obrepsil  dies,  ut  vides  ( inilii  enim  a.  d.  3  Cal.  Sexl. 
de  proviucia  decedendum  est),nec  succedilur,  le  jour, 
c.d-d.  le  terme  est  arrive,  tu  le  vois  (car  cest  le  3  des 
calendes  d'aout  que  mon  mandat  expire),  et  point  dc 
nouvelles  de  mon  successeur,  Cic.  Atl.  6,  3. 

B)  particul.,  tromper,  abttser  :  Numquam  tu,  credo, 
mihi  imprudenti  obrepseris,  tu  ne  me  tromperas 
point,  Ptaut.  Trin,  1,  2,  23.  Obrepsisse  videtur  Ser- 
vio  falsa  quidem,  sed  non  abhorrens  neque  incon- 
cinna  quasi  menlis  quaedam  iu  hoc  vocabulo  signiCca- 
tio  ,  ce  qui  a  pu  fntre  illitsion  d  Servius  cest  quil  y  a 
dans  ce  mot  ( testameutum)  comme  une  idee,  fattsse 
sans  dotite,  mais  neanmoins  assez  plausible  et  satis- 
Jaisante  ,  d'intelligence  ,  d'dme,  Gell.  6,  12,  4-  — 
Impcisonnellt  :  Si  obreptnm  praetori  sit  de  libertate, 
si  011  en  a  impose  att  pretettr  sur  la  qttestion  de  ttberte, 
Ulp.  Dig.  40,  5,  26,  §  8. 

obrepticius  o«-tius,  a,  um  ,  adj.  [ob-repo], 
obreptice,  obtenu  par  surprise  (poster.  d  tepoq. 
class. )  :  Obrepticia  pelitio  alteri  obesse  non  debet, 
Cod.  Justin.  3,  6,  3,  ( 011  lit  dans  le  meme  sens 
obi  epta,  Cod.  Tlteod.  4,22,6  ). 

ob-reptio,  onis,  f.  [obrepo],  action  dese glisser, 
dc  s'insinaer  vers,  d' arriver  en  rampant  et  a  timpro- 
viste,  action  de  surprendre,  surprise  (poster.  d  Au- 
guste  )  :  Ventidius  Parlhos  aggressus  perobreptioncm, 
ayant  altaque  les  Parthes  par  surptise,  d  1'improviste, 
Front.  Stral.  1,  5,  mcd.  Cum  incautus  et  propeius 
obreptionis,  esset  rejeclus  a   furlo,  Arnob.  5,   162. 

—  Sttrprise  Jaite  d  son  superieur,  obreplion  .-Arrogari 
per  obieplionem,  Ulp.  Dig.  2,  4,  10.  <~  prectim  , 
Cod.  Theod.  5  8,  1. 

obreptive,  adv.;  voy.  obreptivus,  a  la  fin. 

obreptlvus,  a,  um ,  adj.  [obrepo],  obreptice, 
clandestin  (poster,  «  l'epoq.  ctass. )  :  Obreptiva  sup- 
plicalio,  Symm.  Ep.  5,  64.  —  Adv.  obreplive,  ob- 
repticemenl,  clandestincment  (postcr.d  tepoq.class.): 
Quicontra  hanc  disposilionem  nostram  obreptive  aut 
clanctilo  supplicare  tentaverint ,  Cod.  Tlteoa.  16,  1, 
4,  fin. 

obrepto,  avi ,  1.  v.  inch.  n.  [obrepo],  s'intro- 
dttirc  clandestinement ,  se  glisscr  doucement ,  arrtvcr 
sans  etre  apercti,  d  timproviste  (exlremcment  rare, 
peul-elre  est-ce  un  aita?  eipr]U,. ;  car  dans  Cic.  Att.  6, 
5  ,  fin.,  il  faut  lire  obrepebal ;  voy.  Orelt.  sur  ce  vas- 
sage)  :  OperUene  fuerint,  ne  quisobreptaverit,  Plaut. 
Pcrs.  1,  2,  27. 

obreptusj,  a,  um  ,  partic.  </'ubripio  ;  voy.  obre- 
pticius. 

ob-rctio,  ivi  ouii,  itltm,  4.  v.  a.  [nb-rete],  en- 
veloppcr  de  fitets,  embarrasser  dans  des  filets  (poet.  ) : 
Neque  aranci  tenuia  fila  Obvia  sentimus ,  quando 
obrelimiir  eunles,  Lucr.  3,  385. 

Ob-rigeiCO',  3.  v.  incll.  «.,  se  durcir,  devcntr 
roide,  dur  (trcs-class.)  —  I)  au  propre  :  Pars  dif- 
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flatur  veuto ,  pars  obrigescit  frigore,  Lucil.  dans 
Non.  97,  ta.  Parsobn  flerrte)  regionumrigueritniye, 
pruinaque,  Cic.  2V.  D.  i  ,  10;  cf.  :  E  quibus  (cin- 
eulis)  tluos  obriguisse  pruina  vides,  medium  autem 
illiim  solis  ardore  lorreri,  de  ces  zones,  deitx  sont  gla- 
cces  par  les  frimas  ;  celte  du  miitett  est  briitee  par  les 
ardeurs  dtt  soleil ,  td.  Bep.  6,  20.  Ita  Sopaler  de  sla- 
tua,  qmini  jam  ptene  obriguisset ,  vix  vivus  aufertur, 
id.  Verr.  a,  4,  4o,  fin.  —  II)  au  fig.,  s'endttrcir  : 
Quid  ergo  ?  Viro  non  vel  ohrigesrere  salius  est?  quoi! 
ne  serait-il  pas  pltts  honorable  a  un  Itomme  de  cceur 
de  s'endtircir  a  lafatigtte?  Senec.  Ep.  82. 

Obrima,  ae,  m.  I.iv.  38,  i5  ;  Plin.  5,  29;  affluent 
dtt  Meandre,  en  Phrygie,  dont  lcs  sources  etaient  pris 
</Aporidos  Come  (  voy.  ce  nom  );  enlre  ce  fleuve  et 
les  fl.  Marsyas  et  Orgas  se  trouvait  Apamea.  Auj.  le 
nom  du  fl.   cst,  sel.  Mannert ,  Bur  Bascha. 

<>lirin»-a,  'Ogpivvaori  'O^piyxaSi  Piol.;  Ab- 
ricca,  'ASpixxa,  Marc.  Heract.  in  Huds.  G.  M.  1, 
5o  \fl.frontiere  entre  les  Germania  stiperior  et  inferior, 
qtte  l'on  prenait  autrefois  ( Spener,  Cluveritts ,  Cel- 
laritts  )  pour  l ' Aar  oti  Ahr  (  voy.  Aara  ) ,-  11'est  atttre 
qtte  te  haut  Bltin ,  sel.  les  recherches  de  Gatlerer, 
Mtinnert  ct  Willielm. 

Obris,  "Ogpic,  Strabo ,  4;  Orbis,  Mela,  2,5; 
Orobis,  "Opo6i;,  Plol.;  fl.  de  la  Gallia  Narbonensis, 
attj.  iOrbe,  qtti  a  sa  sottrce  dans  les  Cevennes  ,t  et  se 
jette  dans  le  gol/e  dti  l.ion. 

Obroatis,  'Ogp6an?,  Ptol.;  Amm.  Marc.tf,  6; 
■v.  de  la  Parsis. 

obrohdratio,  onis,  /.  [ob-roboro],  roideur  des 
nerfs  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Quod  si  a  nimio  do- 
lore  etiam  obioboralio  fuerit  subsecuta ,  Veget.  Vet. 
3,  85. 

*  ob-rfulo,  ere  ,  v.  a.,  ronger  tout  autour,  gri- 
gnoter  :  Ut  quod  obrodat,  sit,  animo  si  male  esse  oc- 
ceperit  ,  Plattt.  Amph.  2,  2,  92. 

ob-rogfStio,  onis,/.  [  obrogo],  obrogation,  pro- 
position  (ttine  [oi  qui  abroge  011  modifie  en  partie 
une  autre  loi  :  Cum  duae  leges  inter  se  differunt, 
videndum  est,  num  qua  obrogatio  aut  derogalio  sit , 
Auct.  Herenn.  2,    10,  i5  ;  cf.  fart.  sttiv. 

ob-rojjo ,  avi,  atura  ,  r.1».  a.  [ob-rogo],  opposer 
une  loi  nouvelle  a  une  loi  ancienne  et,  par  la ,  ia- 
broger  ou  la  modifler  dans  qttelques-ttnes  de  ses  dis- 
positions  :  «  Obrogare  est  legis  prioris  infirmandae 
causa  legem  aliam  ferre,  >•  Fest.  p.  187,  ed.  Mii.ll.; 
cf.  «  Obrogatur,  id  est  miilatur  aliquid  ex  prima 
lege  ,  »  Ulp.  tit.  1,3;  voy.  aussi  abrogo.  Huic  legi 
nec  obrogari  fas  est,  neque  derogari  ex  hac  aliquid 
licel ,  neque  tola  abrogari  potest,  cette  loi,  on  ne  peut 
11  i  1'infirmer  par  d'autres  lois,  ni  deroger  a  quetqu'une 
de  ses  prescriptions  ni  tabroger  toul  entiire,  Cic.  Bep. 
3,  22,  Mos.  Quid,  quod  obrogalur  legibtis  Caesaris, 
quae  jubent,  etc?  Cic.  P/til.  1,  9.  Quia  ubi  duas 
contrariae  leges  sunt,  semper  anliquae  obrogat  nova  , 
Liv.  9,  34,  9,  Drahenb.  N.  cr.  Capiti  Papiae  legis 
ediclo  obrogavit ,  Sttet.  Ctattd.  23  ;  cf.  id.  Ca?s.  28. 
—  II )  s'opposer  a  tadoption  d'un  projet  de  loi,  com- 
battreune  toi  proposee  (posler.  a  tepoq.class.)  :  Obro- 
gare  auso  legibus  suisMinucio,  Capitolium  invasit, 
Ftor.  3,  i5.  Ausus  tamen  obrogare  de  legibus  consul 
Philippus,  id.  ib.  17,  fin. 

*  obructans,  autis,  Partic.  de  iinusile  obruclo 
[  ob-ructo  ],  qui  rote  enface,  au  nez  de  qqn  :  Hanc 
fabram  technam  auimadverti  in  medio  foro  tibi 
obructantenj,  Apput.  Apol.  p.  3i2. 

ob-nio,  iii,  utum,  3.  (inf.  pres.  pass.  OBRI 
pour  obrui ,  Insa\  ap,  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  34 1  ; 
voy.  a  la  suite  n"  I,  B,  1  )  v.  a  [  ob-ruo]  couvrir  de 
qqclte,  enscuelir,  faire  disparaitre  sous;  cnfouir  sous 
qqche  qtion  repand,  qtionjette,  enterrer,  cacher,  etc. 
(  tris-class.  ) . 

I)  au  propre:  —  A)  en  gener. :  Ranae  marinae 
dicuntur  obruere  sese  arena  solere,  ont  cotttame  de  se 
couvrir  de  sable ,  de  s'enterrer  dans  le  sabte ,  Cic. 
N.  D,  2  ,  49.  <~  thesaurum  ,  enjonir  up  tresor,  id. 
de  Senect.  'j.r^j  ova,  enterrer  des  ceufs,  id.  N.  D.  2, 
52.  —  ~  aegros  veste,  couvrir,  envelopper  les  ma- 
lades  de  cottverlures ,  Ptin.  26 ,  3,  8.  Irtferea  fax 
Occidit  Ooeanumque  rubra  tractim  obruit  aethra,  et 
couvre  COcean  d'une  atmosp/tere  empourpree,  Emt. 
Ann.  16,  23;  de  meme  :  Terram  nox  obruit  umbris, 
la  nuit  cottvre  la  terre  de  tenebres  ,  Lticr.  6,  864. 

B)  particul.  —  1°)  enterrer,  ensevelir,  inltumer  tin 
mort  (peut-etre  settlemeiit poster.  a  Angitste)  :  Tra- 
dunt  plerique  intra  labernaculum  ducis  obrutos , 
qtl  >ls  ftuent  enterres  dans  la  tente  du  general,  Tac. 
Ann.  1,  29,  fin.  Cadaverlevi  respite  obrutum  esl ,  le 
cadavre  fut  recouvert  d'une  cottche  de  gazon  ,  Sttct. 
Calig.  5y.  Cujus  ossa  in   Vulcanali,  quod   est   supra 


COmitium  ,  obruta  snnt,  Fest.  s.  v.  STATVA,  p.   290. " 
QVODSE  VOLVIT  OISRI,  litscr.  ap.  Marin.  Fratr. 
Arv.  p.  34 1. 

C)  enfoiiir  la  semencc ,  semer  :  r^j  .cercalia  semina 
longis  Sulcis,  Ovid.  Met.  1,  124.  Milium  cirra  Ca- 
lend.  Novembr.  melius  obrnitur,  le  mil  se  sememieux 
vers  tes  calendes  de  novembre,  Colnm.  11,  2,  72;  de 
meme  :  i^j  lupinum ,  id.  ib.  81.  <^  betam  ,  id.  11, 
3,  42. 

D)  charger,  remplir,  gorger  de  :  <~  se  vino,  se 
gorger  de  vin,  se plonger  dans  iivresse,  Cic.  Dejot.  9. 

II)  au  fig.  —  A)  aiteantir,  delruire ,  faire  dispa- 
raitre,  plonger  dans  iottbti ,  dans  le  ncant  :  Domus 
oetatis  spatio  ne  fessa  vetusto  Obruat  ( vim  aniini  ), 
craint-elle  ( idme)  d'etre  ecrasee  sotts  les  ruines  de 
sa  vieille  demettre ?  Lucr.  3 ,  775.  Ut  adversa  qtiasi 
perpetua  oblivione  obruamus,  ct  secunda  jucunde  ac 
suaviler  meminerimus,  enseve/ir  dans  un  eternet  ou- 
b/i  les  evenements  mallteiireux,  et  se  souvenir  avec 
plaisir  et  detices  de  ceux  qtti  fitrent  hetireiix ,  Cic. 
Fin.  1,  17  ;  cf.  :  F.a  quae  umquam  vetustas  obruet, 
atit  qua?  tanta  delebit  oblivio?  id.  Dejot.  i3,  37,  et  : 
(Sermo)  nec  umqtiam  de  ullo  perennis  fuit,  et  obrui- 
tur  hominum  inleritu  et  oblivione  posterilatis  exstin- 
gtiitur,  id.  Bep.  6,  z3,fin.  Marins  talis  viri  inleritu 
sex  suos  obruit  consulatus,  Marius  par  la  mort  d'ttn 
lel  homme  aneantit  la  gloire  de  ses  sept  consulats , 
id.  Ttisc.  5,  ig. 

B)  surcharger,  accabler  :  His  criminibus,  his  testi- 
bus  sic  obrutus  atque  oppressus  est,  il  fut  tellement 
accable,  et  terrasse  par  ces  accusations ,  par  ces  te- 
moignages ,  Cic.  Vcrr.  2,  1,  7;  de  meme  < — '  copia 
senlentiarum  atque  verborum,  accabler  par  une  pro- 
fusion  de  pensees  et  d' expressions ,  id.  Tusc.  2,  1. 
< — >  ambitione,  et  foro,  id.  De  Or.  1,  21.  <v<  aere 
alieno,  elre  ecrase  de  deltes ,  id.  Att.  2,  1 ;  cf.  t^j  fe- 
nore,  ruiner  par  iusttre,  Liv.6,  14 ;  35,  7.  <~  magni- 
tudine  negotii,  etre  accable  par  la  grandeur  de  ien- 
treprise,  Cic.  Q11.F1:  1,  1,  1. 

C)  eclipser,  obscurcir ,  surpasser,  vaincre  :  Cum 
Cerialis  alterius  successoris  curam  famamque  obruisset, 
qtiand  les  services  et  la  renommee  de  Cerialis  auraient 
ecrase  tout  autre  sttccessettr,  Tac.  Agr.  17.  Ilicet 
obruimur  numero,  nous  sommes  accables,  vaincus, 
par  le  nombre ,  Virg.  /En.  2,  424.  Obruit  Idaeam 
quantum  luba  Marlia  buxum  ,  Val.  Flacc.  1,  32o. 
M.  Brutus  Vatinium  dignatione  obruerat,  Veltej.  2, 
69.  Venus  Nymphas  obruit,  Venus  eclipse  les  nym- 
pltes  qui  iaccompagnent,  Stat.  Aclitll.  1,  2g3. 

•f  obrussa,  ae,  /.  (forme  access.  purcment  grec- 
que  :  obryzirm  aurum,  Bibl.  Paralip.  2,  3,  5)  =o6pu- 
jjov ,  operation  pour  s'assurer  dti  titre  de  fargent 
monnaye,  essai,  coupelle,  epuration  de  ior  par  lefeu 
( tris-class. )  —  I)  au  propre  :  Auri  experimenlum 
ignisest,  ut  simili  colore  rubeat  iguescatque  :  id 
ipsiim  obrussam  vocant,  Plin.  33,  3,  9.  Exegit  ingenti 
fastidio  et  acerbitate  numum  asperum,  argentum 
pnstulalum,  aurum  ad  obrussam  ,  il  exigea  avec  la 
plus  grande  rigueur  que  les  pieces  fussent  nettCes, 
iargent  pur,  tor  eprouve  (  de  tor  de  coupelle, 
c.-a-d.  tres-pttr  ,  Sttct.  Ner.  44.  —  II)  au  fig.;  exa- 
men  sevirc ,  eprettve  :  Quo  magis  expurgandiis  est 
sermo,  et  adhibenda  tamquam  obrussa  ratio,  quae  mu- 
tati  non  potest,  itfaut  se  servir  de  la  raison  comme 
d'un  creuset  (pottr  epttrer  tc  style),  Cic.  Brut.  74. 
Sic  verus  ille  auimus  et  iu  alienum  non  venturus  ar- 
bilrium,  probatur  :  haec  ejus  obrussa  est,  cest  la  sa 
pierre  de  touche,  Senec.  Ep.  i3.  Si  omnia  argtimenta 
ad  obrussam  copperimus  exigere ,  si  nous  nous  meltons 
a  faue  subira  tous  les  arguments  un  examen  scrttpu- 
leux,  id.  Qu.  Nat.  4,  5. 

obrutesco  ,  voy.  obbrutesco. 

obrutus,a,  um,  Partic.  «''obruo. 

obryxatus,  a  ,  um  ,  adj.  [  obryzum],/aiV  d'or 
affine,  trespur  (poster.  a  tepoq.  class.)  :  Obryzato- 
rum  omnium  solidorum  uniforme  pretium,  Cod. 
Theod,  11,  10,  3;  de  meme,  ib.  12,  49,  r. 

obrvzum  aurum,  ■voy.  obrussa ,  att  commenc. 

obs,  Jorme  quc  prend  quetquefois,  en  composition, 
la  prepos.  ol).  Voy.  ob. 

«  OBSALUTARE,  se  offerre  salulandi  gratia  di- 
cebant  antiqui,  ut  consalutare,  persalutare,  »  se pre- 
senter  pottr  sattier,  Fest.  p.  193,  ed.  Miitt. 

obsatiilio,  is,  4.  "■  <*•  gorger>  assouvir,  dans  ce 
passage  de  Fcsttts  :  Obstrudant,  obsalulient,  ab  avide 
trudendo  in  gulam,  non  sumendo  ,  cibum  (ou  d'atttres 
lisent :  obsatnllent,  d'autres  obsaturent). 

*  ob-sfifiiro  ,  are,  -v.  a,,  rassnsier;  att  fig.  : 
Nae  tu  propediem,  Ut  istam  rem  vides,  istius  obsatu- 
rabere,  ttt  en  seras  bientdt  rassasie,  tit  en  attras  bien- 
tot  assez,    Ter.  Hvtiut.  4,  8,  28. 


obscHMi.,  voy.  obsren. 

*  ob-scsevo,  avi,  1.  v.  a.  [ob-scacva],  donner  im 
manvais  prcsage  :  Metuo,  qtiod  illic  obscievavit  meae 
fals;e  fallaciae,  Plaut.  Asin.  1,  1,  18. 

obsceue  (scaen.  ct  sceen.  ),  adv.,  voy.  obscenus , 
a  /a  fin. 

obscenitas  (obscaen.  et  obsccen. ) ,  alis  ,  f.  [ob- 
scenusj  —  *  \)  ce  qiiit  y  a  de  defavorabte ,  de  sombre 
dans  un  mauvais presage  :  Laevum  atignrium  non  sttm, 
nec  adversus  spes  bonas  mali  ominis  obscenilate  tra- 
ducor,  Arnob.  1,  10. 

II)  ce  qtti  blesse  la  moralite,  immoraiile  ,  impurete  , 
impttdicite,  obscenite. 

A)  dans  le  sens  abstrail  ( cest  le  scns  class.  du 
mot)  :  Si  rertim  turpitudo  adhibetur  et  verborttm 
obscenitas,  si  ton  y  joint  la  salete  des  idees  et  tobs- 
cenite  de  texpression ,  Cic.  Off.  1,  29,  fin.;  voy. 
Beier,  sur  ce  passage  et  cf.  Cic.  Off.  1,  35,  127;  cf. 
attssi  :  Verborum  turpiltidine  et.  rerum  obscenilale 
vitanda,  id.  De  Or.  2,  5g,  fin.  Si  qtiod  sit  in  obsceni- 
tate  flagitium,  id  aut  in  re  esse  aut  in  verbo,  id.  Fam. 
9,  22.  Obscenitas  non  a  verbis  tantum  abesse  debet, 
sed  etiam  a  significatione,  on  doil  evite.r  tobscenite 
non-senlement  dans  les  termes,  mais  encorc  datis  lcs 
idees,  Qttintil.  Inst.  6,  3,  29.  Eques  Romanus  obsce- 
nitatis  in  feminas  reus  ,  Suct.  Clattd.  i5.  Professis 
apudse  obscenilatem  cetera  quoque  concessisse  delicla, 
il  pardonnait  tous  les  atttres  defauts  a  cettx  qui 
avouaicnt  devant  lui  teur  lubricite ,  id.  Ner.  29.  Ob- 
scenilate  oris  hirsuto  atque  olido  seni  rlare  expro- 
brata,  la pttantcitr  de  sa  bouche  contractee  par  iimpttr 
dicite ,  id.  Tib.  45.  Si  obscenitattm  ,  in  quam  eos 
compulerint  vel  compellanl,  apud  piaefectum  urbi  ex- 
ponant,  la  depravation,  la  debauchc  a  laqttelle  its  ics 
ont  pottsses  011  tes poussent,  Utp.  Dig.   1,  12,  1,  §  8. 

B)  dans  le  sens  concrct,  objet  obsccne,  impttr  (pos- 
ter.  a  Auguste  et  tres-rare)  :  Propudiosa  corporuin 
monstratur  obscenilas,  c.-a-d.  les  parties  honteiises  , 
Arnob.  5,  176.  —  An  pluriel  :  In  poculis  libidines 
caslare  juvit  ac  per  obscenitates  bibere,  et  de  boire 
dans  des  vases  ayant  la  forme  des  parties  virites,  ou  : 
representant  des  images  obscenes ,  Plin.  H.  N.  3o, 
procem.  §  5. 

obscenus  (qui  s'ecrit  aussi  obscaen.  et  obscoen.), 
a,  um  ,  adj.  [tetymologie  de  ce  moi  est  tris  dottieuse  ; 
la  pttts  vraisemblable ,  selon  nons,  cellc  qtii  itotts  pa- 
rait  reposer  sur  des  raisons  historiques  est  celle-ci  : 
obscaevus,  obscaevinus,  d'ou  obscaenus ;  cf.  iart.  ob- 
sraevo,  et  le  mot  appartient  originairement  a  la  tangtie 
religiettse],  en  parl.  dcs  objets  places  en  face  :  (cf, 
obnuncio  )  :  de  mauvais  presage ,  de  sittistre  augttre , 
defavorable ,  mal/ieureux  :  «  Apud  anliquos  omnes 
fere  obscena  dicta  sunt,  quae  niali  ominis  habeban- 
tur,  >>  Fest.  p.  201,  ed.  Mult.  Obsceni  interpres  fti- 
nestique  ominis  auctor,  Matitts  dans  Varr.  L.  L.  7, 
5,  §  96.  Cives  ominilms  fauslis  augustam  adhibeant 
Favenliani,  ore  obscena  dicta  segregent,  qtiils  evitcnt 
de  prononcer  auctine  parole  sinistre  ,  de  mattvais  au- 
gurc,  Att.  dans  Non.  357,  '6.  Deum  rixa  vertat  verba 
obscena,  Lucil.  ib.  17.  Contra  carinantes  verba  atc|iie 
obscena  profatus,  Enn.  dans  Serv.  Virg.  /En.  8,  36i. 
Iccirco  omnes,  qui  pomcerium  prolulei  unt,  monten» 
istum  ( Aventinum)  excluserunt,  quasi  avibus  obscenis 
ominosum  (c'est  pottrqttoi  totts  ceux  qtti  ont  recttle  le 
Pomoerium,  en  ont  exclu  cette  coltine  (1'Aventin) 
comme  fttneste  par  ses  oiseaux  de  mauvais  presage 
(a  cause  de  toiseau  qui  cattsa  la  mort  de  Bemtts) , 
Messala  dans  Gell.  i3  ,  14 ;  de  meme  ~  volurres, 
oiseattx  de  mauvais  augure ,  les  hiboitx ,  Virg.  JEn. 
12,876;  et  .-^canes,  id.  Georg.  470.  Ceterisqtte, 
ut  obscenum  ostentum,  abhonentibns,  solus  pro  lae- 
tissimo  accepit,  Suet.  Gatb.  4.  <~  puppis,  navire  de 
matheur,  fttneste,  cettti  qui  porta  He/ine  en/evee  par 
Pdris,  Ovid.  Her.  5,  ng;  cf.  ~  Troja,  Troie  fondee 
sous  de  funestcs  auspices ,  Catull.  68,  gg.  <^>  anus, 
vieitles  sorciires,  magiciennes ,  Hor.  F.pod.  5,  g8.  — 
Au  neutre  absolt  :  Vorsaque  in  obscenum  species  est 
falcis  ahenae,  et  la  fattx  ctairain  ne  figura  plits  qtie 
dans  tcs  encliantements,  Lucr.  5,  1293.  Forbig.  N. 
cr.  Sttperl.  :  Alliesis  dies  dicebatttr  apud  Romanos 
obscenissimi  ominis,  Fest.s.  v.  ALLIESIS,/).  7.  ed. 
Miilt. 

II)  metaplt.,  repottssant ,  odieux,  hideux ,  degoii- 
tant,  sale. 

A)  en  gener.  (  nc  s'emploie  guire  en  ce  scns  qne 
chez  les  poeles  et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste  )  : 
In  vullus  sese  translbrmat  aniles  ( Aleclo  ),  Et  frontem 
obscenam  rugis  arat,  et  labotire ,  sillonne  de  ru/cs 
son  front  hideux,  Virg.  /En.  7,  417.  -~  volucres  pe- 
lagi,  lcs  hideux  oiseaux.  de  la  mer,  c.-atl.  Irs  Haipics, 
id.  ib.  3,  241;  26-2.  Upupa,  obscena  alias  pastu  avis, 
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la  hup/ie,  oiseau  qtti  se  nourrit  dcs  alimenis  les  plus 
satcs,  Plin.  10,  29,  44;  </.  ~  faines,  1'horr'Me  /aim, 
Vii ".  JEn.  3,  367  et  <^j  hauslus,  action  dc  boire  dc 
feau  sale,  l.ucan.  4,  3i2.  ~  cruor,  Virg.  M11.  4, 
455.  — Au  neutic  substantivt, obsceua,  orum,  leder- 
riire,  Senec.  Ep.  70;  aussi  :  ftirine  :  Qui  clam  laluil 
reddenle  obscena  puella,  Ovid.  licm.  Am.  437. 

B)  particul.,  relativt  au  sentiment  de  la  pudenr, 
de  la  chastetc  :  laid,  digoiitnnt,  c.  a-d.  impur,  im- 
pudique,  deshonnete,  indecenl ,  obscine  (tris-class. 
en  ce  sens ;  nest  11  i  dans  Platite  ///'  dans  Terence )  : 
Delicatoe  el  obscenas  voluptates,  les  plaisirs  sensuels 
et  impudiques ,  Cic.  N.  D.  1,  40;  de  memc  <~-j  adul- 
terium,  impttr  aduttire,  Ovid.  Trist.  2,  212;  <^  ta- 
bellas  pingere,  peindre  des  tableattx  ohscines ,  Pro/>. 
2,  5,  19.  <~geslus  motusque,  Tac.Ann.  t5,  37.  Ob- 
scenum  in  moduui  forinata  comniotaque  mamis,  main 
qui  aflecte  une  forme  et  des  moiivcmenls  ohscines , 
Suct.  Catig.  56.  Jocandi  genus  illibcrale,  petulans  , 
flagiliosum,  obsceniim,  Cic.  Off.  1,  29,  104.  Si  ob- 
scena  nudis  nominibuseniincienlur,  sifon  disignait  tout 
criiment  par  leurs  noms  les  choses  obscines ,  Qttiiilil. 
Inst.  8,  3,  38.  Quodque  facere  lurpe  11011  esl,  modo 
occulte,  id  dicere  obsrenum  est,  ct  ce  qtiil  ny  a  pas 
de  Iwnte  a  Jaire,  potirvu  qii'011  le  fnsse  en  secret ,  il 
y  a  de  findecence  a  te  dire ,  il  est  obscine  de  le  dirc, 
Cic.  Off.  1,  35,  127;//.  :  Liberis  dare  operam  re 
honesluin  est ,  nomine  obscenuin,/«/Ve  dcs  enfants 
esl  cttose  tris-lionnete  et  t'on  ne  pcut  en  parlcr  sans 
blesser  tes  oreillcs  ,  ta  c/tose  est  lionnele ,  tt  mol  ne 
1'est  pas,  ib.  §  128.  Varicare  supra  modum  el  in 
stando  delorme  est ,  et  accedente  motu  prope  ohsre- 
nuni,  Quintil.  Inst.  11,  3,  125.  —  Compar.  :  Illud 
Antipalri  paulo  obscenius,  ce  mot  d' Anftpatcr  esl  cn- 
core  plus  obscine,  Cic.  5,  38,  112.  Abjectior  et  ob- 
scenior  vila,  Val.  Max.  3,  5,  fin.  —  Superl.  :  Ohsce 
nissimi  versus,  tiers  tris  obscines,  Cic.  Q11.  Fr.  2,  3. 
Obsceiiissiniarum  rerum  auctor  et  minister,  Vellej. 
2,  83. 

2°)  substantivt  ohscena ,  orum ,  rarement  au  sin- 
gulicr  obscenum,  i,  //.,  les  parties  sexuelles  ,  les  par- 
ties  honteiises ,  ra  aiSoia.  —  a)  au  pluriet :  Nyniphe 
lugiens  ohscena  Priapi,  Ov.  Met.  9,  347;  cf  :  Par.s 
nudi  agunt ,  pars  tantum  obsrena  velaii,  Mel.  3,  7; 
de  meme,  obscena,  Stiet.  Calig.  5S;  Dom.  10;  obscena 
corporis,  Jiistin.  1,6.  —  p)  au  singut.  :  ~<  virile, 
Ovid.  Fast.  6,  63 1.  Inter  asellum  Priapumque  ortuiu 
certamen  de  ohsceni  magnitudine,  Lactant.  1,  21. 
Puer  duplici  ohsceno  nalus,  Jnl.  Obsequ.  84. 

Ad.v.  obscene  (dapris  le  n°  II,  II)  d'une  maniire 
impnre ,  impudique ,  indecenle ,  obscine ,  immorale  , 
etc.  (tris-classique  )  :  Lalrocinari,  fraudare,  adulle- 
rare,  re  turpe  est,  sed  dicitur  non  ohscene,  mais  on 
proiionce  ces  mols  sans  obsceniti ,  011  peut  en  parler 
sons  rougir,  Cic.  Off.  1  ,  35.  —  Compar.  :  Cujus 
(  Mercuiii)  obscenius  excitata  natura  tradilur,  quod 
aspectu  Proserpin.e  commotus  sit,  id.  N.  D.  3,  22. 
—  Stiperl.:  Impudicissiineet  obscenissimevixit,  F.utr. 
8,22. 

Obsci  .  voy.  Osci. 

obsciodo,  is,  idi,  ere,  3.  11.  a.  =  ahscindo;  rc- 
Iranclter,  detacher  en  cotipant  :  Rhetoricam  in  me 
dixisli  esse  verstttiam ,  cum  diu  sit;  quod  oralorium 
sckenia  affectus  a  me  orationisohsciderit,  el  nequeam 
occupari  verhorum  florihus,  quem  ad  gemilus  el  pre- 
ces  evocat  clamor  olticii,  Ennod.  Ep.  1,  16. 

«bscurfitio,  onis,/.  [ohscuvo],  obscurcissement, 
tenibres,  iclipse  (tris-class.)  — I)  au  propre  :  Obscu- 
ratio  solis,  ectipse  de  soleit,  Cic.  Fragm.  ap.  August. 
Civ.  D.  5,  i5;  Quiiilil.  lnsl.  1,  10,  47;  Plin.  36, 
27,  69.  In  illa  obscuralione,  dans  cette  obscurite , 
Atict.  li.  llisp.  6.  —  II)  au  fig.,  action  de  rendre 
qqche  inseiisthte,  d'en  rendrc.  tu  scnsation  obscure , 
presqite  imperceptiblc  :  In  quibiis  ( voluplatibus)  pro- 
ptrr  earuin  cxigititatem  ,  obscuratio  consequitur ,  sae- 
pe  accidit,  ul  iuhil  inleresse  noslra  fateamur,  sint  illa, 
necne  sint  :  utin  sole  lucernam  adhibere  nihil  iuter- 
cst  ..  Oiiihus  autem  in  ichus  taula  ohscuratio  non 
sit,  elc,  dans  les  plaisirs  tettement  legers  qu'a  peuie 
sontits  perceptibtes  poiir  nous ,  tt  notts  arrive  snuvenl 
de  reconnailre  quil  nous  est  indifferenl  de  les  avoir 


ou  de  nc  les 


avutr  pas...   mais   quand  ces   platsirs    ne 


sunt  pas  ainsi  elouffds,  cmousscs,  obscurs,  etc,  Cic 
Pilt.   i,  12,  29;  cf.  ohscuro. 

«Iinciire,   itdv.,  voy.  ohsciirus,  «  la  ftn. 

'  oIim  11 1  <  -l;iin>,  i.  v.  a.  [  obscurilt-facio  ],  /lottr 
obscuro,  ohscnrcir,  remlrr  obscw ,  invisible  :  Ohlile- 

rare  est  obscurefacere  el  in  oblivionem  ducere,  Non. 
1 ','-,  28. 

obsciirita»,a1is,/  [  obscurusl,  obscuritc,  dcjatit 
de  liiniiiic.  —  \)  ati  propre  (pcutctrc  en  cc  scns  cst- 
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il  poster.  a  Auguste)  :  Obscuntas  latebrarum,  qui-  1 
hus  oeculehalur,  vacinliuiii  forle  hahieorum  fornaci-  I 
bus  ahdilus,  1'obscurite  dc  lit  tctraitc  oii  il  sc  teiiail  , 
cache,  Tuc.  Ilist.  3,  11.  <*j  alr.i ,  sombre  obseurild,  \ 
nuit  noire ,  tenibres  epaisses,  Ptin  2,  18,  16.  ^>  vi-  | 
sus,  affuiblissement,  obscurcissement  de  ta  vue  ,  -vue 
trouhle,  id.  23,  1,  20.  —  Au  ptttriel  :  • — >  oculiiium, 
meme  sigmf,    Plin.  3^,3,  12. 

II)  an  fig.  (  tris-freq.  eu  ce  sens  meme  dans  Cice- 
1011 ),  ubscttrite,  defaut  de  clarte ,  curactire  de  ce  qui 
nest  pas  parfaitenienl  intelligible ,  incci  tiltttle,  niys- 
tire  (du  stytc,  dcs  mutifs,  etc  )  :  Tanta  iusolenlia  ac 
tuiba  veiboruui,  ut  oratio,  qnse  Itiiiien  adhihere  relius 
dehel,  ea  ohscuriialem  et  tenebias  afferat,  les  ex/ires- 
siuns  sont  tetlement  extraordinaires,  si  irrcgutiirement 
enliissees,  qne  le  style,  destiue  a  porter  la  Ittmiirc  sur 
tesfaits,  y  repaiid  1'obscurite  et  les  tenibres  ,  t  ic.  De 
Or.  3,  i3,  5o.  Leporeni  Soeralicum  snblilitatemque 
sermonis  cuni  obscurilate  Pylhagora;  et  ciim  illa  plu- 
rimariim  arliiiiu  gravilale  eonli  xuil ,  id.  /!<•/>.  1,  10, 
fi'i.  Obsctirilas  lit  eliam  verbis  ab  usti  remotis,  Qtiintil. 
Inst  8,  2,  12.  Iu  ea  obscuritaie  ac  duhiialione  om- 
niuni,  dans  cette  incertitude  dc  toutes  choses ,  Cic. 
Clitent.  27.  i^j  reruni,  id.  Fin.  1,  5.  ~  naturae,  id. 
Divin.  1,  18.  —  Au  pluricl  :  Obscurilales  et  aeni- 
gmala  soinniorum,  les  ubscurites  et  les  mystires  des 
songes ,  Cic.  Divin.  2,  6,  4. 

K)  en  parl.  de  la  condition,  ohscnrile  de  la  nais- 
sance,  conditionobscure,  nom  obscur,  basse  naissance, 
littmble  condition  :  Qiioruui  priina  aelas  propler  liu- 
mihlatem  et  obsciiritatem  ,  in  hoininiim  ignoralione 
versalur,  dont  le  /iremier  dge  est  ignore  des  liommes 
a  cause  de  1'linmhle  condition  ct  de  la  fami/le  ohscure 
dans  laquelle  ils  sont  nes,  id.  OJf  2,  i3.  Cujus  splen- 
dore  el  gloria  sordes  et  obsnnilalem  Vilellianattim 
partium  persiriiigemus,  Tac.  Hisl.  i,  84.  <~generis, 
Flor.  3,  1,  i3.  Nec  obsciirila.s  inhihuil  (Servium  Tul- 
lium  )  quamvis  maire  serva  creatum,  id.  1,  6,  1.. 

obscfno,  avi,  alum,  1.  v,  a.  [obsctirus],  rendre 
obscnr,  obsctlicir,  priver  de  lumiire  (tris-class.)  —  I) 
au  propre  :  Obscuralttr  et  offundilur  luce  solis  Inmen 
liicernae,  1'eclat  du  soleil  faii  pdlir  la  lumiirc  d'um 
lampe ,  Cic.  Fin.  3,  14.  Nos  tenebras  cogitemus  tan- 
tas  qiiHiii.-e  quondaiii  erupiione  .•Kiiueoruiii  iguitini  fi- 
nilimas  regiones  obscnravisse  dicunlur  .Jiguroiis.noiis 
des  tenibres  aussi  prtfotnles  que  celles  tpii  jadis,  /icii- 
dant  une  eruptiott  defEfia  ,  obscurcirent ,  dit-on,  les 
pays  voisins,  id.  N.  D.  2,  38.  Coelum  uocteatque  iiubi- 
husobsciiralum,  ciel obscurci  par  la  niiitel  partrs  nua- 
ges,  Sall.  Jug.  38.  Volucres  aethera  obscurant  peuuis, 
Virg.  JEn.  12,  253.  Nebula  ctElum  obscurabat,  Sall. 
Fragm.  ap.  Non.  489,  10.  Obscuratiis  sol ,  soleil  qui 
subit  une  eclipse,  Cic.  Rep.  1,  16;  2,  10;  Tac.  Anu, 
14,  12.  Visus  obscuralus,  vne  affaibtie,  Iroubte,  Plin. 
8,  27,  41. 

B)  metaph.,  cottvrir,  dissimulcr  dans  I ' ombre,  voi- 
ier,  cacher,  dirober  attx  regards,  envelopper,  rendre 
invisible  :  Neque  nox  tenehris  obscurare  coelus  ne- 
farios  polest,  la  itttit  ne  peut  cacher  vos  criminels  con- 
ciliabules,  Cic.Cattl.  1,  3.  Caput  obscuranle  lacerna, 
////  vitemenl  grossier  couvran l  ta  tetc ,  Hor,  Sat.  2, 
7,  55,  de  meme  c*j  caput  dexlra,  Petron.  Sat.  i34. 
Dolo  ipsi  et  signa  mililaria  ohscurati,  cacltes,  eux  et 
les  enseignrs  milttaircs,  Sall.  Jug.  49,  5.  Numtis  in 
Crcesi  divitiis  obscurattir,  uiie  piice  d'or  nest  pas  re- 
marquee,  se  perd  au  milteu  des  riclusses  de  Crestts , 
Cic.  Fin.  4,  12,  ///.  ('voy.  le  passage  dans  le  con- 
texte  ). 

II)  au  fig.  —  A)  obscurcir  la  raison  ,  troubler  fes- 
prit,  dter  le  jugement  (tris-rare  en  ce  sens)  :  Scio, 
te  sponte  non  tuapte  errasse,  sed  amorem  tibi  Pectus 
obscurasse,m«/'i  que  Camour  t'a  trouble  fesprit,  Plattt. 
Trin.  3,  2,  41. 

B)  en  part.  dtt  style,  le  rendre  obscur,  1'envelopper, 
le  voiler,  te  rendre  peu  clair,  peu  inlel/igihle  :  Si 
ertint  milii  plura  ad  le  scrihenda,  &X).r)YO?iati;  obscu- 
raho,  si  j'ai  a  l  en  ecrire  dauanlage,  fanrai  soin  de 
leiivelopper  dans  des  atligories ,  Cie.  Att.  2,  20. 
Nilnl  me  sublei  fugere  voluisse  reticendo,  ncc  obscu- 
rare  dicendo,  ///'  le  dire  en  termes  obscurs,  id.  Ctiicnt. 
1  ;  de  meme  • — <  aliquid  callide,  Quinlil.  Inst.  5,  i3, 
41  ;  cf.  id.  8,  2,  18.  r-~  stilum ,  uhscurcir  son  stylc 
djorce  de  rechcrclte,  affcctafton,  Suet.  Tib.  70. 

C)  en  pnrl.  du  son,  prononcer  tfitite  maiiiirc  sottrde, 
faire  /icu  seutir  en  uroiioncaiit  :  (M)  neque  exinii- 
lur,  sed  ohscuraltir,  la  lcltrc  M   n'cst  pas  snpprimce 

par  la  prononciation,  mais  011  ne  la  fait  sonner  que 
faiblcmeiit,  Quintil.  Inst.  9,  4,  40.  < — <  vocem,  rendre 
ta  voix  sotirdi;  ib.  1 1,  3,  20. 

D)  rcuilrc  ohsctir,  taisser  dant  1'omhrc  ,  sans  110- 
loniit;  sans  celcbritc  :  Multi  ahi  advenlant ,  pauprr- 
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tas  qiioiiim  1djse11r.1l  liomina,  dont  ln  pauvreli  taisse 
les  noms  ignorcs,  Enn.  it<ms  Macrob.  s<it.  r(|  i.For- 
itifi.i  re«  eiinctas ex  lubi  line  magis,  quam  e*  vero  <•■- 

lehrat  ohsi  uratqiie,  e' 'esl  tn  Fortune  </ui,  011  gre  dr  soit 
ca/iricr,  mel  tes  cltuses  au  grand jotn  011  dnn;  fombre, 
Sall.  Caftl.  8. 

E)  ( d'apt'es  le  n"  I,  I',)  obscurcir,  eclipser ,  fuirc 
pdlu;  faire  ouhlte.i;  tiruii;  effacer ;  au  passif,  ob*- 
cuiaii,  ccsser  d'etre  importanl,  pcrdrc  sa  furce,  sa 
vaicui; jiasser  ina/icrcii ,  netrepas  remarqui,  senli  , 
elre  imaussc,  efface  :  Siu  dicit  obicuraii  qu.e  Jain  nec 
apparere,  quia  valde  parva  sint,  nos  quifpie  coueedi- 
nius.  Quod  dicit  Epicurusde  voluptale,  qua;  minimae 
sint  voluptales,  eas  obscurari  sa'pe  et  ohnii,  etc,  Cic. 
Fin.  4,  12.  Magnitudo  lucri  obscurabal  peiiculi  ma- 
gnittidinem,  la  grandeur  du  pirit  s' efjacail ,  disparais- 
satt  devant  la  grandeur  dti  gain,  id.  Vrrr.  2,  3,  57. 
Posteaquain  exstinclis  his  omnis  eorum  memoiia  sen- 
sim  ohscurata  est  et  evanuit,  id.  de  Or.  2,  2i;  cf.  : 
Lalent  ista,  Varro,  maguis  obsrurala  et  eiitiimlusa 
tenebiis,  ceta,  Varron,  est  unmystire  cnveluppe  d 'itne 
inipeiiitrabte  obscnrite ,  id.  Fragm.  ap.  Mart.  Capell. 

5,  i'J8.  <~  vocabula,  mots  tombes  en  desuetude , 
vieittis,  swannes,  Hor.  F.p.  2,  2,  n5. 

obscurus,  a,  um,  adj.  [selon  Daetltrlcin,  Sy- 
non.  i,p.  i83  et  i,  p.  167,  ohscurus  virnt  /Aibscul- 
stis,  comme  forme  access.  «'"occullus;  ainsi  te  sens 
primitif serait :  couvert,  voile,  d'o'u\,  obscur,  somhre, 
sans  lum.ere ,  tenebreux  ,  noir  (tris-ctass.).  —  I)  au 
propre  :  ( Acherunte) ,  uhi  rigida  conslat  crassa  caligo 
iiilerum,  llnde  animae  excilantur  ohscnra  umhra  , 
sotis  la  forme  indecise  d'une  ombre ,  Enn.  dans  Cic. 
Tusc.  I,  16,  37,  Klotz  ;  de  meme  :  • — •  uiiibra  ,  ombre 
tlont  1'teit  saisit  a  peine  les  conlours,  Virg.  JEn.  6, 
453.  Donec  iu  obscurum  coni  couduxil  aeumen, 
sommct  obscur  dii  cdne ,(  Lucr.  4,  432  ;  de  meme  :  <^j 
hicns ,  bois  sombre,  Virg.  £11.  9,  87  ;  <^j  aulrum, 
anlre  obscur,  Ovid.  Met.  <\,  100;  f>-  con*a'les,  tene- 
breuscs  vallees,  Virg.  y£//.  6,  1^9;  <--  taherua;,  Hor. 
A.  P.  229;  cf  :  In  eam  speluncam  penelratum  cum 
signis  est  :  et  ex  eo  loco  ohscuro  mulla  vulueta  ac- 
cepta ,  Liv.  10,  1,  5.  Aliae  res  obnoxiae  nocle  iu  ob- 
seura  laleut,  tout  te  resle ,  sotimts  et  dependant ,  est 
plongc  dans  une  nuit  profonde ,  Enu.  dans  Gtlt.  7, 
1 7  ;  de  meme  :  <-~<  nox ,  nwt  profonde ,  epaisse  ,  noire, 
Virg.  JF.11.  2,  42°;  ef.  :  Per  occastim  solis  ,  jam 
obscura  luce,  vers  lc  couc/ter  du  so/eit ,  quaiid  deja 
pdlil  le  join;  Liv.  34,  21.  Albns  ut  obscnro  detergel 
uubila  coelo  Saepe  Nolus,  Hor.  Od.  1,  7,  i5.  ~ 
nimbus,  noir  nuage ,  Virg.  JEn.  12,  416.  < — <nubes, 
id.  Georg.  4,  60.  —  Poet.  :  r—>  funda,  la  jronde  in- 
visible ,  Val.  Ftacc.  6,  ig3 ;  cf.  <~~>  mamma  ,  sein  voile, 
id.  3,  526.  ~<  aquoe ,  eaux  troubles,  Ovid.  Fasl.  4, 
758.  —  Sttbstantivt ,  obsriirn.m  ,  i,  //.,  fobscurite  : 
Suh  ohscuriim  noctis ,  Virg.  Georg.  1,  478.  — 
Ohscurum,  adverbiajt,  dans  fobscitrite ,  obscurement : 
Nec  fulgura  currunl  .Clara,  sed  ohsciirtim  nimhosus 
dissidet  aer,  Lucan.  5,  63 1.  —  metapli.,  en  parl. 
d'une  personne  qui  se  trottve  placee  dans  1'ombre, 
dans  1'obscurile  :  Ihant  ohscuri  sola  sub  nocle  per 
unihram,  ils  marchaient  dans  fobscnrite ,  Virg.  jEn. 

6,  268 ;  de  meme  :  Obscurus  in  ulva  Delilui ,  id.  ih. 

2,  i35. 

II)  au  fig.  —  A)  en  parl.  du  discours  ou  de  fo- 
rateur,  ohscin;  qui  11'est  pas  clair,  peu  intelligible , 
dijficile  d  comprendre,  doitteitx ,  incertain,  equivoquc  : 
Heraclitus  init  quortim  dux  proelia  primus,  Clar.us 
ob  obscuram  hnguam,  Hcraclite,  que  1'obscurite  de 
son  langage  a  mis  en  lumiire ,  Lucr.  1,  640 ;  deld  : 
Valde  Heraclitus  obscurus  (cf.le  surnom  grec  d'He- 
raclite  :  6  o-xoxetvoc),  Cic.  Divin.  2,  64,  i33;  de 
meme  :  Quid  ?  poeta  nemo  ,  nemo  physicus  ohscuriis  ? 
Ille  vero  nimis  etiam  ohscurus  Eupboiio,  id.  ib. 
Brevis  esse  laboro ,  Obscurus  Co,y'e  veux  etre  brej, 
je  deviens  obscitr,  H01;  A.  P.  25.  <~carmina,  Lucr. 
1,  932;  4,  8.  ~  reperla  Graiorum,  id.  1,  137.  <~ 
et  ignotnm  jus,  Cic  De  Or.  1,  3g.  Cnr  hoc  lam  est 
ohsctirum  alque  caectim?  id.  Agr.  2,  14. —  Superl.  : 
Videre  res  ohscurissimas,  Cic  De  Or.  2,  36.  ~  vox, 
•voix  sourde ,  peu  claire ,  voilee ,    Quiiitil.  Insl.    n, 

3,  60.  , 

2")  partictil.,  t.  derhct.  :  «.  Obscurum  genus  catisae, 
in  quo  ant  tardi  auditores  sunt,aul  dilCcilionbus  ad 
cognoscendurn  negoiiis  causa  iinplicila  est,  »  causes 
obscurcs ,  dtfficilcs  d  saisit;  a  cmbrasser  dans  leurs 
dctails ,  dijfniles  d  stftvre ,  en  grec  :  8uo-7iapaxoXo\i- 
OrjTov,  Cic.  liivent.  1,  1  5,  20. 

B)  11011  couiiit,  iiicoiinu;  particul.  iiicoiiiiu  sous  /<■ 
rapport  de  la  condition ,  liumble,  bas :  Non  esl  obscura 
ttia  111  me  henevolenlia  ,  ta  bicneeillatice  potir  moi 
nesl  point   ignoree,    Cic.  Fam.    i3,   70.  Caesaris  iu 
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barbaris  erat  nomen  obscurigs,  /<■  nom  de  Cesar  n  i- 

tait  pas  coiiitu  cltez  /es  barbares ,  *  Cus.  /i.  C.  I,  6r. 

—  Pompeius  huniili  a1(|iie  obscuro  loco  nalus ,  Pom- 
pie  ni  iftine  famille  obscitre  et  de  basse  condition , 
Cic.  1'err.  2,  5,  70;  de  mime  :  Obscuris  Olti  majo- 
ribus,  issns  ifancitres  iiiconniis,  id.  Off  r,  32.  Clatus 

au  oliscurus,  Quiiitil.  Inst.  5,  10,  26;  cf.  :  Si  nobilis 
obscurum  se  vocet,  itt.  ib.  rr,  r,  21.  F.iil  ergo  ob- 
scurior  etiam,  quo  quis(|iie  dcterior,  id.  ib.  2,  3.  9. 
Non  obscurus   professor  et  auctor,  id:  ib.  2,  r5,  36. 

—  Au  nctttre  absott :  Vitain  per  obsciirmn  transmil- 
lere  ,  passer  sa  i'ie  dans  1'obscttriti ,  Seiiec.  Ep.  ig. 

C)  relativement  au  caractere ,  caclii,  secret ,  dissi- 
muti ,  couvert ,  impinitrable  :  Hoc  celandi  genns 
certe  non  (est  hoininis )  aperti ,  non  sim|iliris,  11011 
ingenui  ...;  versuli  potius,  obscuri  ,  asluli,  fallacis  , 
malitiosi,  callidi  ,  veleratoris,  vafri,  Cic.  Off.  3,  i3, 
fin.  Beier  (  cf.  :  Sin  me  astulum  et  orriilluni  lubet 
lingere,  id.  Fam.  3,  ro,  8);  de  mime  :  Plcrtiinqiie 
modestus  oceupat  obscuri  speciem  ,  tacituriuis  acerbi, 
souvent  ta  modestie  passe  /lonr  liy /locrisie ,  et  le.  si 
lence  esl  regardi  comme  itne.  improbalioit  ,  Hor.  Ep. 
I,  18,  94  ;  et :  Tiberium  variis  arlibus  devinxit  adeo, 
ut  obscnium  adversus  alios ,  sibi  uni  incaulum  intec- 
liinique  efficeret,  d  force  dartifices ,  il  encliaina  si- 
bien  Tibere,  qtiil  reiidit  ouvert  et  confiaiit  potir  tni 
seul  ce  cteitr  impinilrable  a  tout  antre ,  Tac.  Ann. 
4,  r.  Ut  in  obscuro  odio  apertas  inimicitias  osleu- 
derem,  Cic.  Fam.  3,  10,  6.  —  Compar.  :  Domitiani 
nattira  pi rereps  in  iram  ,  et  quo  obscurior,  eo  irre- 
vocabiliur,  Tac.  Agr.  42. 

Adv.  obsr ure ,  d'une  maniere  obscure ,  confnse  ; 
pen  nelte ,  peu  distincte,  —  A)  au  propre  :  Si  qtiando 
nos  demersimus ,  ut  qui  urinantur,  atit  niliil  snpe- 
rum  aul  obscure  admodum  ceruinius,  ou  nous  ne 
Toyons  rien  ,  oti  nous  ne  voyons  qne  dnne  inamire 
tout  afait  obsciue,  Cic.  Frogm.  ap.  Non.  474,  28. 

II)  au  Jig.  —  A)  en  parl.  du  style ,  obscliremenl , 
saus  clarti ,  d'tme  maniere  peu  intelligible ,  sans 
ncttete ,  sans  francliise  :  <~  dieta  ,  Qiiintit.  tnst.  3, 
4,  3.  Ut  non  abrupte  cadere  in  narralionem ,  ita  non 
obscure  transcendere  ,  s'il  ne  faul  pas  se  jeter  brus- 
qnemeiit  dans  la  narration ,  il  ne  faut  pas  non  plus 
y  arriver  fnrtivement,  id.  ib.  4,  1,  79.  —  Compar.  : 
Qure  causa  dicta  obsrurius  est,  Quiiitd.  lnst.  8,2, 
24.  —  Supert.  :  Quadrigiarium  particula  ista  iisum 
esse  ob*ciirissime,  Gell.  17,  i3;  de  meme  :  Non  ob- 
scurissinie  dicere  (op/>.  planissime),  id.  r  1,  16,  fin. 

B)  sans  cilibriti ,  sans  naissance ,  dans  une  Ittinible 
condition ,  dans  une  famillc  obscitre  (peut-etre  en  ce 
sens  ne  se  trouve-t-il  que  poster.  d  fepoq.  class. )  : 
Ut  si  irridcat  obscure  natum  natus  obscnre  ,  Macrob. 
Sat.  7,  3.  Palladius  quidain  obscurissime  natus,  Am- 
mian.  29,  i. 

C)  obscttriment ,  seci  etement ,  en  cacliette ,  insen- 
sibtement ,  tout  doucement ,  d  la  dirobie ,  d  la  sour- 
dine ,  sans  eclal  :  Malum  obscure  serpens  niultasjam 
provincias  occupavit,  le  mal,  se  prodtiisant  insensi- 
blement ,  elc,  Cic.  Catit.  4,  3.  Tacile  obscureque 
perire,  id.  Qnint.  i5.  Neque  id  obscure  ferebal  nec 
dissimulare  ullo  modo  poterat,  il  n'en  fnisait  point 
mystere  et  ne  pouvait  le  dissinntler,  id.  Chtent.  19, 
fin.;  cf.  :  Ilaque  istam  paupertalem  tuam  ntiniquain 
obscure  tulisti ,  tti  n'as  jamais  dissiniuleta  /lauvrete  , 
id.  Parad.  6,  1,  fin.  et  :  Non  obscuie  ba;  dme  le- 
gioues  uni  Ca?sari  detrahuutur,  Hirt.  /i.  G.  8,  54.  — 
Compar.  :  Amirum  ex  cunsularibus  ueniinem  tibi  esse 
video  prseter  Hoitensiuin  et  Liicullum  :  cetrri  sunl 
partiin  obscurius  iniqui,  parlim  11011  dissimiilanler 
irali,  les  atitres  ott  sont  des  ennemis  pltis  secrets ,  ou 
ne  dissimnlent  pas  leur  colere  contre  toi ,  Cic.  Fam 
1,  5,  fin.  —  Superl.  :  Averlere  aliqiiil  de  publico 
quain  obscurissimc  per  magislratum  solebant,  Cic. 
Verr.  2,  4,  24. 

t     Oltsciis.  i,  voy.  Opseus. 

obsccratio,  onis,/.  [obserro],  prieres  instrin- 
les ,  sttpptications.  —  I)  en  gener.  ( tres-class. )  :  Si 
pTece  el  obsecralione  btimili  ac  supplici  ulemiir,  Cic. 
Invent.  1,  16.  r>->  illa  judicum  per  carissima  pignora  , 
Qnintil.  Inst.  6,  1,  33.  —  II)  paiiicnt.  A)  seiment 
nvec  invocation  de  Dieu  011  des  objets  du  cnlte ,  en 
grec  8en)oi;,  Cic.  De  Or.  3,  53;  cf.  Jttstin.  24,  2. 

—  E)  prieres  publiques  :  Supplicalio  circa  omnia  pul- 
vinaria  et  obserratio  in  unum  diem  indicla,  l-iv.  27, 
1 1  ;  de  mime ,  id.  26,  23  ,  4,  21 ;  3 1 ,  y  ;  Attcl.  lla- 
rusp.  28,  fin.;  Suet.  Claud.  22. 

ob-secro,  avi,  atum,  1.  (avec  tmese  :  ob  vos 
sacro  pour  vos  obsecro ,  Fest.  p.  190),  v.  a.  [ob- 
sacro  ] ,  prier  potir  ainsi  dire  ait  nom  de  Dieu  (ob  sa- 
crtim  ),  c.-a-d.  avec  instances ,  sup/dier,  coiijarer  : 
«  Obsccrare  est  opcm  a  sacris  petere  ,  »  Fest.  p.  i83, 


ed.  Miill.  ( tres-class.  ),  avec  1'acc.  de  la  personne  011 
de  la  chose  :  Vemis  alma,  amhn!  te  obsecramus  ,  Nos 
in  custodictin  tuam  tit  recipias  et  tutere,  bonne  Ventts, 
noits  t'en  snpplions  lotttes  denr,  /irends  nous  sons 
ta  garde  et  suus  ta  protection  ,  Plaut.  lind.  3,  3,  32. 
Qtiod,  inullis  larrimis  qtium  eiun  or.iret  al(|iie  obse- 
craret,  impetrare  11011  polueral,  il  ent  beau  prier 
avec  tarmes  et  conjiner,  il  ne  /mt  1'obtenir,  Cic.  Verr. 

2,  2,  17.  Te  obsecrat  obteslatiirque  per  senectutem 
ac  soliliidinem  suam  ,  il  te  conjnre  et  te  sapplie  par 
sa  vieillesse  et  son  abando.l ,  id.  Qumt.  3o.  Qiniin  non 
solnm  eonsilium  daret ,  sed  piccibus  quoque  nie  obse- 
craret ,  Marceit.  dans  Cic.  Fam.  4,  1 1 ;  ef.  ce  qui  siitt. 
—  Pro  di  imniorlales,  obsecro  voslram  lidem,  Plant. 
Most.  2,  2,  97;  Paeii.  5,  2,  7;  Trttc.  4,  3,  iio  ;  cf. 
ce  qni  suit.  —  *  (5)  avec  ab  :  Niinr  si  me  fas  est  obse- 
rrare  abs  te,  pater,  Da  niihi  ducenlos  nuinos  Phi- 
lippos,  le  ob^erro,  ***/  m'est  permis  de  te  supplier 
(de  te  demander  qqclie  avec  sitpplications) ,  6  nion 
peie,  donne-moi  deax  cents  plitli/ipes  ,  je  fen  Slipplie  , 
Plaitt.  Ilacclt.  4,  9,  102.  —  y)  avtc  detix  accnsatifs 
(celiti  de  la  personne  ct  celni  de  la  chose)  :  Itaque  le 
hoc  obsrcrat ,  ttt ,  il  te  conjure  de ,  ctc,  Cic.  Quint. 
3i.  —  5)  avec  iine  propos.  relative  011  iiitentioniielle  : 
Pater,  obsrcro ,  ut  inihi  ignosras,  je  te  supplie  de  me 
/mrdonner ,  Ter.  Heaut.  5,  5,  5.  —  e)  abiolt :  Vi- 
dimus  cerlis  precalioiiibus  obserrasse  sununos  magi- 
slralus,  Plin.  28,  2,  3.  P.assus  mtillis  precibus,  paene 
etiam  lariimis  obsecrabal ,  implerem  ineuni  lem|ius, 
Hassus  me  snp/iliait  avec  instances ,  presque  avec 
larmes,  de  remplir   mon  temps ,  Plin.  Ep.  9,    12. 

II)  paiticnl.,  dans  la  Imigue  de  la  conversntinii  , 
obserro,  —  A)  coninie  foimule  de  deprecation  ,  je  votts 
en  supplie ,  je  voits  en  conjnre ,  de  grdce  :  Me.  Nmic 
proferio  vapula  ob  meiidaciuiti.  So.  Ttiam  fidem 
obsecro  ,  Plaut.  Aniplt.  1,  1,  217.  Mes.  Vos  scelesli  , 
vos  rapaces,  vos  prsedones.  Lo.  Periimus!  Obsecro 
hercle ,  id.  Men.  5,  7,  27.  Pli.  Al  eiiam  reslitas,  pu- 
gitive?  proili,  male  couciliate.  De.  Obsecro ,  Ter. 
Eun.  4,  4,  2. 

B)  comme  simple  fornnt/e  de  poiiiesse ,  le  plus  sou- 
vent  enclidssee  dans  la  p/irase  ,  je  vous  prie  ,  au  nom 
dit  ciel ,  ecoutez  :  Videu'  linmlis,  obsecro ,  ul  inttieu- 
t iii-  ?  Plaut.  Ilaccli.  5,  2,  12.  Dic  obsecro  bercle  serio, 
quod  le  rngein  ,  id.  Asin.  1,  1,  14.  Eho  dic  mihi,  an 
oblita,  obsecro ,  es  crrbras  ejus  mansiones?  Tur/itl. 
dans  N011.  i32,  i5.  Obsecro,  an  is  esl  ?  Ter.  Eun.  5, 
5,  21.  Altica  mea,  obsecro  te ,  ipiid  ai;it?  att  nom 
du  ciel ,  qite  devient  ma  cliere  Attica?  Cic.  Alt.  i3, 
t3.  Sed  obsecro  te ,  ila  venusla  habeanlur  isla ,  non 
ut  vincula  viroruni  sint ,  sed,  etc,  mais,  au  noni  du 
ciel,  qite  ce  cltarme  naille  pas  jusqua  forger  des 
chaines  aut  liommes  ,  etc,  id.  Paiad.  5,  2,  38. 

obsecundauter,  adv.,  voy.  obsecuuJo,  a  la 
<in. 

obsecundatio,  onis,  /.  [  obsectindo],  sottmis- 
sion ,  condescendaiice  (/loster.  a  1'e'poq.  class.)  ; 
Qni  immenior  libeilalis  el  generis,  infamissimam 
stisripiens  vilitatem  ,  existinialionein  suam  servili 
obserundalione  damnavcrit ,  Cod.  Tlteoil.  12,  1,  92. 

obsocuinlator,  61  is  ,  m.  [  obsectiudo],  serviteur 
(posler.  d  1'epot/.  class.) :  Obsecttndaloi  ibtis  sacrortim 
scrinioruni,  qiiorum  menlibtts  ingeniisqiie  coinmil- 
timtis,  qiiirqiud  in  alios  qtioque  perenniuiii  sa?pe 
proferimtis  sanrlioittini,  Cod.  Tlieod.  6,  26,  3. 

ob-sccundo,  avi.  aitim,  1.  v.  n.  [  obsecundo  ], 
se  preter  a,  se  conformer  d,  obcir,  ceder,  seconder, 
fnvoriser  (rare,  mais  tres-ctass.)  :  obsecundato  in 
loro,  obeis  sur-le-cliamp,  Ter.  Heattt.  4,  6,  23;  de 
meine ,  id.  Ad.  5,  9,  37.  Ut  ejus  (Pompeii)  seniper 
voliintalibiis  non  modo  cives  as-enscrii.t ,  socii  obleni- 
perarint,  bos'es  obedierint  ,  sed  eliatn  venli  leinpes- 
lalesaue  obsecundarint ,  mais  qne  les  vents  et  les  lem- 
petes  les  ont  seeomles  (  ses  desirs  ) ,  *  Cic.  de  Imp. 
Pomp.  16,48.  Propalain  obviam  ire  cupidilati  panim 
atisi,  obserundando  inollire  impetum  aggrediuntur, 
ils  essriyent  de  moderer  son  e/au  en  s'y  prelant,  *  Liv. 

3,  35,  7.  Siuuil  capite  alque  humeris  sensiin  ad  id, 
qno  manus  leraltir,  oliseciiiidantibus,  tandis  quc  /a 
lcte  et  les  epaules  suivent  d'ttne  maiiiere  presjue  in- 
sensible  le  moiivement  de  ta  tiiain,  *  Quintil.  Inst. 
11,  3,  92.  Ctipio  omnia  ei  e.\  indtilgenlia  doniini  mei 
palris  obsecundare ,  lui  accorder,  ttit  conceder  ioule 
cliose ,  M.  Attrel.  ap.  Front.  Ep.  ad  M.  Cais.  5, 
35;  ed.  Maj.  ~  imperiis,  oblempcier  aux  ordres, 
les  execttler,  Ammian.  17,  10.  —  Dc  la 

*  obsecundauter,  adv.,  coiifornieinent  d  :  Ob- 
serundanler  naturae  vivere,  vivre  se/on  /e  vceu  de  la 
nature,  Nigid.  dans  Non.  147,  26  («  obsequenter,  » 
Non.). 

obseciitio   (  obsequutio) ,  onis,  f.  [obsequor], 


soiinussioii ,  coiu/escendaiice  obeissancc  (poster.  a 
1'cpoq.  class.)  :  Inviolabili  obseculione  servare,  Ar- 
nob.  7,  2i5.  Voluntarise  obseculionis  assensus,  id. 
6,  20J. 

obsccutor  ( obsequutor ) ,  oris,  m.  [obsequor], 
celiti  iiui  obeil  d  (latin.  eccles.)  :  Obsecttlores  legis, 
Teiitill.  adv.  Marc.  4,  9. 

ob-scpio  (obssep. ),  psi,  plum  ,  4.  (ancieniiemt 
obsipio  :  Habes  Milelida  :  ego  illam  huic  despoudebo, 
el  nato  saltum  obsipiam,  et  jefermerai  le  passage  d 
mon  fds ,  je  le  rembarrerai ,  Ccccil.  dans  Diom.  p. 
378.  P. ) ,  v.  a.,  ctore  tfune  enceinte,  barrer,  fernier, 
rendre  im/iraticab/e  ;  intercrpter  te  passage  ou  inter- 
dire  1'acces  ( tres-clnss. ).  —  I)  au  propre.  :  NF.QVK 
QVIS  1N  F.O  LOCO  POST  HANC  LEOEM  KOGA- 
TAM  QVID  OPPONIT,  MOLIT,  OKSEPIT,  FIGIT, 
etc,,  S.  C.  r.p.  Front.  Aqttad.  129.  Ubi  illum  salluni 
video  ohseptum,  rogo,  ut  altero  sinat  ire,  qttandje 
vis  le  bois  cerni ,  c.-d-d.  te  passage  ferme  de  ee 
cdte ,  /e  la  prie  de  me  laisser  prenrlre  un  autre  clie- 
miii,  Plaitt.  Casin.  5,  2,  35;  cf.  Alii  obseplis  itine- 
ribus  super  \allum  saliunt,  Liv.  25,  29;  voy.  Dra- 
kenb.  sur  Liv.  3g,  1,  5.  Mox  iter,  apertis,  qure  ve- 
luslas  obsepserat  ,  pergil,  ayanl  rouverl  les  passages 
que  te  tcmps  avait  fermes  ,  Tac  Ann.  i5,  27.  Obsopta 
viartim,  les  sentiers  impraticablcs ,  Sil.  12,  110. 

II)  au  fig.  :  H«c  omnia  libi  accnsandi  viam  mu- 
niebant  ,  adipiscendi  nbsepiebant ,  toutes  ces  mesures 
voiis  ouvraient  la  voie  de  laccusation ,  mais  vous 
ferniaient  celte  du  consulat,  Cic.  Mur.  23  ;  cf  Con- 
iuralioni  via  interrludalur,  obsepiatur  insidiis,  id. 
Scaur.  §  3o,  ed.  Iieier  p.  201.  <~  plebi  iler  ad  cu- 
rules  magislralus  ,  ferma  au  penple  laceis  des  magis- 
tratures  ciirules  ,  Liv.  g,  34.  Obsepla  diutina  servilute 
ora  reseramus,  rouvrons  nos  boticltes  fermies  par  une 
longne  servitude ,  Plin.  Paneg.  66. 

ob-septus,  a,  tim,  partic,  «/'obsepio. 

ob-sc(|ucln  ,  re,  f.  [  obsequor  ] ,  difere nce ,  com- 
plaisance  :  «  Obsequela,  obseqiiium  ,  »  Fest.  p.  192, 
etl.  Miill.  (antir,  d  1'ipoq.  class  et  dans  Sa/luste)  : 
Neqtie  erat  tuae  benignilalis  alque  obsetpiela; ,  Turpil. 
duns  Non.  2i5,  32.  Neque  esse  suae  obsequela;.  id. 
ib.  29.  Quam  mihi  sit  grata  illius  obsequtla,  combien 
sa  difirence  m  est  agriuble ,  Afran,  ib.  216,  3.  Obse- 
qtielam  farere  (alicui),  se  montrer  complaisaut  pnur 
qqn ,  lui  cider,  Plaitt.  Asin.  1,  1,  5o.  Qui  regi  per 
obsequelam  oratinnis  cari  erant,  qui  itaient  cliers  au 
roi  d  cause  du  soin  qiiils  mettaient  d  parler  selon  ses 
disirs,  par  leur  langage  obsequieux ,  Sall.  fragni. 
ap.  Non.  2 15,  33. 

Qtietques  personnes ,  par  des  raisons  de  mitrique , 
remplacent ,  dans  Plaitte,  Tttrpiliiis  et  Afraniiis. ,  ob- 
sequela  par  obsequentia;  cj.  Neukircli,  Fab.  tog. 
p.  236. 

1.  obsequens,  entis, parlic.  et  Pa.,  a"obsequor. 

2.  Obscqiicns,  entis,  m.,  nom  propre  rom/iin  : 
C.  IVLIVS  OBSEQVENS,  Inscr.  ap.  Mitr.  824,  7. 

obsequenter,  adv.  (obseqitor) ,  Pa.,  d  la  Jin . 

ohscqueutia,  x,f.  [obsequens],  complaisance, 
condcscendance  ,  obsiquiositi,  difirenee,  soumission  , 
docilili  (  extrinienient  rare ;  liest  pas  dans  Ciciron)  : 
Farliitn  imprndenlia  Bilurigum,  et  niiuia  obsequenlia 
reliqtiorum,  uti  boc  incomniodtim  acciperetur,   Caes. 

B.  G.  7,  29;  voy.   aussi  obst-quela ,  d  la  ftn. 
OPjSEQUIVE  ,  arnm  ,  f.  {  obsequor  ] ,  pour  exsequia', 

obseqttes  ,  ftinirailles  ,  derniere  conduite  faite  d  qqn  , 
Iiiscr.  ap.  Fabr.p.  702,  11"  235    (Burm.    in  Antb. 

Lat.  2,  p.   120,  lit  cxseqnias). Dans  la  langiie  dit 

moycn  dge  ce  terme  estjriq. 

obscquialis,  e,  adj.  {  obsequium]  ,  complnisan/, 
soumis ,  docile ,  obsequieux  [latin.  des  bas  temps)  : 
Solvil  et  exsequias  obsequialis  amor,  Venant.  Carm. 

C,  7,  274. 

obscqulbilis,  e,  adj.  [obsequor],  complaisant, 
docite%  obsiqnieiix  (poster.  d  tipoq.  clnss.  )  :  Cogna- 
tos  affinesqtie  nullos  ferme  tam  obsequibiles  esse  ait , 
Gell.  2,  29. 

obscquiosus,  a,  tim,  adj.  [obsequitim  ],  plein 
de  complaisance ,  de  diference  ,  dc  coiidescendance  , 
obsequieux  (anter.  d  1'epoq.  class.)  :  Nam  si  servus 
metis  esses,  nihilo  srcins  mihi  obseqtiiosus  semper 
fuisli ,  tu  anrais  eli  nion  esclave  ,  tti  liaurais  pas  eu 
plus  de  coniplaisance  pour  moi,  Ptaltt.  Capt.  2,  3,  57. 

ob-scquium,  ii,  n.  [obsequor],  complaisance  , 
condescendance ,  difirence ,  souniission,  dociliti  (tres- 
class.)  :  «  Proseqiiium  a  proseqtiendo,  obsequium  ab 
obsequendo  dicunlur,  »  Fest.  p.  226,  ed.  Mltll.  :  Ob- 
sequiiiin  amicos,  veritas  odium  paril,  la  coinplaisaiice 
iious  fait  des  atnis ,  la  Jrancliise  des  ennemis,  Ter. 
Andr.  r,  1,  41.  ~  atque  palienlia,  Cic.  Pis.  2.  <~ 
et  comitas ,  id.  Att.  6,  6.  ~  ventris ,  habitudes  cra- 
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puleuses,  Hor.  Sai.  i,  7,  104.  ~  aniinc)  slimere, 
vivre  d  sa  guise  ,  a  sa  fantaisie ,  l'.'nut.  liacch.  /,,  10, 

n. Enparl.  des  etres  inanimes  :  Meclitui  obsequio 

curvatus  ab  arbore  ramus :  Fiangis.si  vires  experiere 
tu.is,  la  branche  quon  plie  avec preeaution  n<  rompt 
pas  :  011  la  irise ,  si  /W  emploie  toules  ses  forces  , 
Ovid.  A.  A.  1,  179.  —  Au  pluriel :  Omnia  ei  obse- 
quia  polliceor,  si  modo  rempubl.  respicere  vqlet, 
Ptanc.  dans  Cic.  Fam.   i<>,  11. 

II)  particitl.  —  A)  complaisance  en  amour,  satis- 
faction  donnee  aux  sent,  cohabitation ,  iinioii  char- 
nelle,  cn  parl.  dcs  liommet  el  det  animaux,  Petron. 
Sat.  n3;  Colum.  6,  27;  Curl.  6,  7. 

B)  obiissauce,  soumission  :  Jurare  in  obsequium 
alicujus,  jurer  fidelite,  obeissance  a  qqn,  Jusiin.  i3, 

2.  <~  erga  aliquem.  exuere,  secnuer  le  joitg  de  1'obiis- 
sance,  sc  revolter  coutre  Vautorite  de  tppi,  Tac.  Ann. 

3,  12. 

ob-scquor,  eutus  (  quutus),  3.  v.  dip.  sc  confor- 
mer  attx  dcsirs  de  qqn,  se  regler  d'apris  sa  vo- 
lonle,  sc  monlrer  complaisant,  avoir  de  la  difircnce , 
de  la  condescentlance  pour  lui ;  avec  le  dat.  dc  la 
personne  ou  tlela  clwse  (freq.et  tris-class.)  :  Ruhulcis 
obscquitor,  partim  quo  libentius  boves  curent,  aie 
qiieli/iic  complaisance  pour  les  bouviers,  cn  parlie  pour 
qtt'i/s  soignent  les  boeufs plns  volonliers,  Cat.  R.  R.  5. 
Quiim  buic  obseculus  sis,  illi  est  repugnandum,  apres 
avoir  cedi  a  ce/iti-ci  il  faut  risister  d  cetuild,  Cic. 
Tusc.  5,  20,  fin.  Quamobrem,  Cluenli,  de  te  tibi  ob- 
sequor,  id.  Clitent.  54,  fin.  «~  publicanis  in  omnibus 
rebus,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  n.  ~  volunlati  alicujus, 
faire  la  volonti,  se  plier  aitx  disirs  cle  qqn,  id.  Fin. 
2,  6.  ~  tempeslati,  icl.  Fam.  1,  9,  21.  —  p)  avec 
i'acc.  de  la  cltose  (antir.  et poster.  a  1'e'poq.  class.)  : 
Et  id  ego  percupio  obsequi  gnato  meo.yV  ctesire  beau- 
coup  elre  agriable  a  mon  fils  en  cela,  Plaut.  Asin. 
1,  1,  61 ;  de  meme  <~  ea,  Gell.  2,7. 

II)  metaph.)  —  A)  ceder  a  unc  cltose,  s'y  laisser 
aller,  ne  pas  tutter  contre ;  s'occupcr  de,  soigncr, 
veiller  d  :  Amoriu'  nte,  an  rei  Obsequi  potius  par  siet, 
quel  guide  je  dois  suivre  de  preference  :  l ' amour  011 
1'ititeret,  Plaul.  Trin.  2,  t  8,  ~  studiis  suis,  JVep. 
Atl.  2.  ~  fortunae,  Cces.  dans  (fic.  Att.  10,  8.  <~ 
tempestati ,  ne  pas  lutter  cvntre  la  tempete,  Cic.  Fam. 
1,  9.  <~animo,  stiivre  ses  penchanls,  s'abandonner 
au  p/aisir,  d  la  sensualile,  Plant.  7)7(7.  gl.  3,  1,  83. 

B  )  en  parl.  des  elres  inanimes,  se  conformer,  s'a- 
dapler  d,  etre  docite,  obeir,  sttivrc :  JEs  regulare  mal- 
leis  obsequitur,  ab  aliis  ductile  appellatum  ,  le  cuivre 
en  rigle  est  malliable  (obiit  au  marteau)  011  ditclile, 
commc  disent  d'aulres,  Ptin.  34,  8,20.  lmpersonnel/t: 
Volo  amori  obsecutum  illius  :  volo  amet  me  palrem, 
Plciut.  Asin.  1,  1,  62.  —  De  lci 

obscqtiens,  entis  (en  tmise  :  Vin'  lu  te  mibi  ob 
esse  sequeutem  an  nevis?  veux-tu  ou  ne  reux-tu  pas 
mescrvir?  Plaut.  IHerc.  1,  1,  39),  Pa.,  obiissant,  sou- 
ntis,  complaisant,  docde,  maniable,  favorable,  pro- 
pice ;  ijiii  cide,  qui  se  laisse  aller,  qui  se  prete  a  :  Ob- 
sequens  obediensque  est  mori  et  impeiiis  patris, 
</  obeit  el  se  plie  aux  rolonles  et  aux  ordres  de  son 
pere,  P/aut.  ISacc/t.  3,  3,  55.  <^'  palri,  qui  a  dc  la  de- 
ference  pour  son  pire,  Ter.  Heatit.  2,  3,  18.  —  Com- 
par.  :  Quando  facilius  animus  accipit  formam  ,  flexi- 
bilis,  et  omni  humore  obsequentior?  Senec.  Ep.  5o. 
—  Sitperl,  :  CuTX  nioi  talium  obsequentissimain  esse 
Italiam  ,  quae  ]ia;iie  lotius  orbis  frnges,  adhibito-slu- 
dio  colonorum,  ferre  didiceiit,  Co/itm.  3,Sfin. 

B)  parlicttl,,  epilh.  des  clicux  :  bon,  favorab/e,  pro- 
pice  :  lionam  atque  obsequentem  Deam  atque  haud 
gravatam  Patronam  exsequuntur,  Plaut.  Rud.  1,  5,  3, 
Surtout  de  la  Forluna ,  P/aut.  Asin.  3,  3,  126  ;  Inscr. 
Orell.  n°  1700  ;   1751. 

Adv.  obsequenter,  avec  ou  par  comp/aisance,  defe- 
rence,  condescendance  ( nest  peul-etre  pas  dans  Cice- 
rou)  :  Ilajccollega;  obscquenter  facla,  Liv.  41,  40,  fin. 
~  parere  alicui,  obeir  avec  emprehement  aqqn,  P/in. 
I'.p.  4,  II.  —  Superl.  :  Vixit  in  conliibernio  avia;  de- 
licatic  seveiissimc , et  tameo  obsequentissime ,  lout  d 

Jail  selon  sa  vo/onli,  Plill.  Ep.  7,  24. 

oIimtiiI  in,  onis,  f,  action  clc  fermcr  au  verrou, 
Oll  avec  une  serrurc;  le  verrou  lui-meme.  ;  Ferrata 
claiiitioriun  obseratio,  f^enant.  Vit.  S.  Mcnctrd.  6. 

2.  ob-sero,  avi,  atiim,  1.  v.  a.  [  ob  sera  ],  fei mer 
avic  une  barre  transvcrsale,  fermer  au  renoii,  cer- 
rouiller  'nest  pas  i/ans  (  iceron  iiidans  Cesar).  —  I) 
ciit  propre  :  Tu  abi  atque  obsera  oslium  intus,  va  et 
Jirmr  in  pmte  111  dedans,  Tcr.  F.un.  4,  G,  a5.  <~  a:di- 
ucia ,  fermer  les  portes  des  ddifices,  Liv.  5,  41.  <~ 
fori  1  ,  Sltel.  Til.  11.  —  II)  ntctaph.  :  Quid  obsci.ilis 
auribug  fimdis  preces  ?  pourquoi  ces  vaines  priercs  ? 
I7li     oreillei   <otit  Jirmees,  Hor.  Epod.  /7,53.  • — <  pa- 


OBSE 

laliim  (poar  0$ ) ,  fertnei  la  bouchef  se  taire,  Calu/l. 
55,   21. 

2.  ob-scro  ,  scvi  ,  siluni,  3.  (iujin.  parj.  lync, 
obsesse/»«/'  obsevisse,  Att.  dans  N011.  3^5,  27),  v. 
a„  semer  sur  011  autour,  ensemencer,  semer,  planter. 

—  I)  ciu  propre  (tres-class.)  :  Iiiimenli  quum  alil/i 
messis  inaxima  est,  Tribus  tanlis  illi  minus  redit,  qiiam 
obseveris,  lorsquc  aillcurs  la  moisson  est  tres-belle,  nolre 
terre  rapporle  trois  fois  moins  qu'on  n'y  seme,  Plaut. 
Ti  111  2,4,  1  29.  Plaisammenl :  ~  pugnos,  planter  scs 
poings  ( sur  la  face  de  qqn) :  Hisce  ego  jam  sementem 
in  ore  laiiam  ,  pugnosque  obseram  ,je  lenr  ferai  ites 
semailles  sar  /a  figtirc  eljeleur  planterai  mes poings 
sur  laface,  P/uut.  Men.   5,  7,  23. 

B)  mctapli.,  planter  de,  ensemencer  de  :  Nalurale 
sepimentum  ,  quod  obseri  solel  virgullis  aut  spinis  , 
quon  plantc  ordinaircment  de  broussailles  et  cfepines, 
Varr.  R.  R.  1,  14.  ~  teiram  fiiigibus,  semer  ia  terre 
de  graines,  Cic.  Leg.  2,  25.  <^o  uberem  campuin  in 
singula  jugera  tritici  quinque  et  adorei  oclo  modiis, 
Co/um.  2,  9.  Multum  interest ,  in  rudi  terra,  an  in  ea 
seras,  quse  quolannis  obsila  sit,  ou  dans  cc/le  qui  esl 
ensemencee  tous  les  ans,  Varr.  R.  R.  1,  44.  —  De  la 
aussi 

2")  en  gener.,  couvrir  de  :  Omnia,  quae  pomis  in- 
tersila  dulcibus,  ornant,  Arbustisque  tenent  felicibus 
obsita  circum  ,  Luci:  5,  1377  ;  dememe  :  Confiagosa 
loca  et  obsita  virgultis  ,  et  couverts  cle  broussat/les, 
IJv.  28,  et  :  Proxima  Pbieacum  felicibus  obsita  pomis 
Rura  petunt,  couverls  de  fruils,  Ovid.  Met.  13,719. 

—  Video  sentum ,  squalidum ,  regium,  pannis  an- 
nisque  obsitum,  cliargc  de  haillons  el  d'annies,  Ter. 
Eun.  1,  2,  5.  Obsilus  illuvie  ac  squalore,  dans  un 
triste  et  hideux  appared,  Tac.  Ann.  4,  28;  de  meme  : 
Veslis  obsita  squalore,  Liv.  2,  23;  et :  Legati  obsiti 
squalore  et  sordibus,  id.  29,  16.  Obsita  tenebi  is  loca, 
ticux  remplis  de  tinebres,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  21. 
Obsilusa;vo,  cltargi  d'ans,  Virg.  JEn.  8,  307.  Io  jam 
selis  obsila,  id,  ib.  7,  790.  Terga  (marinae  beluae)  ob- 
sita  conchis,  Ovid.  Met.  4,  724. 

II)  au  fig.  :  Tun'  is  es,  Qui  per  voluptalem  tuam 
in  me  a^rumnam  obsevisli  gravem?  n'est-ce  pas  vous 
don  t  la  seduction  me  plongea  dans  le  plus  grand  mal- 
heur?  Plant.  F.pid.  4,  1,  3o. 

observabilis,  e,  adj.  [observo],  qui  peut  etre 
remarque,  observabte ,  sensible,  perceptible ;  digne 
d'elre  remarque  (poster.  d  Auguste)  :  Manus  obser- 
vabiles,  mains  dont  on  peut  suivre  Ics  mouvements, 
contre  tesqueltes  on  peut  se  mettre  cn  garde,  donl  011 
pettt  parer  les  coups,  Quintil.  Inst.  9,  1,  20.  r*./  pa- 
tienlia,  patience  remarquable,  Apptd.  Mel.  11, p.  798 
Oud. 

ohservaus,  antis,  Partic.  el Pa.  rfohservo. 

observauter,  adv.  voy.  observo,  Pa.  d  lafin. 

observantia,  a?,  f  [ohservans],  action  de  re- 
marqtter,  dobserver,  observation.  —  I)  en  gener,  : 
Felicitate  et  cura  ducis,  teinporum  observanlia,  clas- 
sis,  quaj  Oceani  circumnavigaverat  sinus,  flumine  Albi 
subvecla ,  par  le  catcul  precis  des  epoques,  Vellej.  2, 
106.  —  II)  particul.  A)  respect,  consideration,  estime, 
egards,  hommages,  attentions  :  «  Praeterea  observan- 
tia  est,  per  quam  aetate,  aut  sapienlia,  aut  honore, 
aut  aliqua  dignitale  antecedentes  veremur  et  colimus,  i> 
on  cntend  par  respect  ( observantia)  tcs  marques  de 
defircnce  et  de  veniration  que  nous  donnons  d  Idge, 
d  ta  sagesse,  aux  Itonneurs  ou  aux  dignites ,  Cic. 
Invent.  2,  22.  Consilium  hominis  probavit,  fidem  est 
complexus,  olDcia  observauliamque  dilexit,  id.  Balb. 
28.  Id  egit,  ut  amicos  observantia,  rem  parsimouia 
retineret,  //  s'atlaclta  a  conserver  ses  amis  par  ses  de- 
ferences,  son  patrimoine  par  1'iconomie,  id.  Quint. 
iS;fin.  Sext.  Aulidius,  observantia  qua  me  colit,  ac- 
ccdil  ad  proximos,  par  les  egards  quil  me  lemoigne, 
id.  Fam.  12,  27.  1^1  in  regem,  Liv.  1,  35.  >~  eadem 
pro  libertis  adverstts  patronos,  Quintil.  Inst.  1,  1,  66. 

B)  observation,  maintien,  respect ,  conduite  con- 
formc  attx  lois,  attx  niceurs,  etc.  :  Massilienses  quo- 
que  ad  hoc  tempus  usiirpanl  disciplinae  gravitatem, 
prisci  moris  observanlia  conspicui,  remarquabtcs  par 
teur  respcct  pour  les  anciens  usages,  Val.  Max.  2,  7. 
'■»■■  juris ,  respect  clu  droit,  Pomp.  Dig.  1,  2,  2.  — 
De  l'a  —  2")  Pobservation  dcs  nsages  religieti.r,  ritcs, 
obsirvances ,  cutte  ;  religion,  piite  :  SeCla; ,  quas  verte 

religionis  venerabili  cultu  Catholicae  observantiae  lides 
sincera  condeninat,  Cocl.  Theod.   16,  5,  12. 

obserrate,  adv.,  voy.  observo,  Pa.  d  la  fin.  1 

obscrvatio,  onis,/.  [observo],  action  d'obscrver, 
obscrvalion,  attciition  (trcs-class.).  —  I)  en  ginir.  : 
Observatioui  operam  dare,  se  mettre  en  observation, 

veiller  tilli-iitirrmriit,  l'lmit.  Mil.  gl.  2,  6,  5.  f^->  si- 
dcriiui,  obscrvation  dcs  astrcs,   Cic.  Divin.  1,1.  — 
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B )  miiaplt.,  dans  !<■  srns  objectif,  ubnrvation,  remar- 
qtie  faite,  resultat  </<■  C obiervalion ,  ngle  (posler.a 
Aiigmte)  ;  Quondatn  in  ob  ervationi  erat,  utdefrio- 
gerenlur  ex  imputata  buxo,  aulrefoii  fit  avaii  soin 
dc,  ilelaitde  rigle  <!<■,  <:t<  .,  Plill,,  1-,  ai(  i5,  r>.  Dare 
observatioues  ahquas  i  oqueudi,  donner  que/quei  rii>lts 
d'arl  cuiinaire,  id.  <xi,  a3,  47-  >~  sciinonis  antiqui, 
observations  sur  le  vicux  langage,  Suet.  Gr.  24. 

II;  particul.  —  A)  ioin,attention,  exactitude,  scru- 
pulc  :  Adco  siunina  uat  observalio  111  bt-llo  moM-ndo, 
taitt  on  mettait  de  scrupule  d  diclarer  la  gtterre .'  ClC. 
(iff.  1,  11. —  p, )  respect,  comideration  (poiter.  a 
lepoq.  ctass. )  :  Quominus  religiouibus  suus  tenor, 
suaque  obsei valio  redderetur,  quou  rendit  aux  reli- 
gions  te  respect  qui  leur  est  clu,  V ut.  Max.   1,  i,  8.  <-.> 

Christianitatis,  Cod.  Theod.  12,  1,  112. 

observator,  61  is,  m.  [  observo],  celui  quiobserve, 
cpti  e/iie,  observalcur  ;  qui  met  en  pralique,  qui  observe, 
qni  suit  (11'est  pcut-elre pas  antir.  a  Auguste)  :  Nemo 
observalor,  nemo  casligalor  assistet ,  personne  ne  sera 
la  qtti  1'epie  011  la  riprime  (tu  reconnaiiiance  c/e  I'lie- 
ritier),  Ptin,  Paneg.  40.  < — <  el  custos  bonorum,  Se- 
ncc.  Ep.  41.  —  ~  Calbolicae  legis,  obiervateur  de  la 
loi  catholique,  Cod.  Tlteocl.   16,  5,  1. 

observatrix,  Icis,/!  [  observator],  celle  qui  ob- 
serve,  qui  respecte  (lalin  eccles.) :  Consuetndo  confir- 
matrix,  fides  observatrix,  Tertttll.  Cor.  mil.  4. 

observatus,  us,  m.  [observo],  observation,  remar- 
que  (anlir.  d  iipoq.  class.)  :  Ex  observatu  dicunt , 
eiim  equum  hahere  annos  sedecim  ,  Varr.  R.  R.  2, 
7,  3. 

observito,  avi,  v.  intent.  a.  [observo],  observer, 
remarquer  avec soin  (tris-class.)  :  Assyrii...  trajectio- 
nes  motusque  stellarum  observitaverunt,  Cic.  Divin, 
1,  1,  2,  Moser  N.  cr.  ~  deorum  voces,  id.  ib.  1,  45, 
102.  <~  omina,  observer  let  pretaget,  Appul.  de  Deo 
Socrat.  p.  164,  Oud.  r^>  casrimonias,  obterver  let  ce- 
remonies ,  Matsur.  Sabin.  dans  Gell.  20,  1 5,  fin. 

ob-servo,  avi.atum,  1.  v.  a.,  observer,  epier,faire 
attention  a,  remarquer,  diriger  ses  pensees  sur  qqche 
(tres-ctass.)  —  I)  en  gener.  :  Oculos  ego  islos,  im- 
proba ,  effodiam  tibi,  Ne  me  observare  possis,  quid 
rerum  gcram,  mechante,  je  te  criverai  ces  yettz-ld, 
pour  que  tu  ne  puisses  pas  observer  ce  que  je  fais, 
Ptaut.  Aul.  1,  1,  14.  <~^>  fetus,  epier,  guetter  les  petits 
(  d'un  oiseau ),  clterclier  d  les  prendre,  Virg.  Georg, 
4,  5i2.  Lupus  observavit ,  dum  dormilarent  canes  , 
le  loup  a  epie  le  moment  oit  les  cltiens  dormaient, 
Platit.  Triu.  1,2,  i33.  <~  motus  stellarum,  observer 
le  mouvement  des  etoiles,  Cic.  Divin.  1,  1.  r*j  occu- 
palionem  alicujus,  et  aucupari  tempus,  epier  ce  que 
fait  qqn  et  guetter  te  momenl  (oit  il  est  distrait,  ab- 
sorbe),  id.  Rosc.  Am.  8.  ~>  lempus  epislolae  alirpi 
reddendse,  epier  le  moment  de  remelire  une  letlre  d 
qqnT  id.  Fam.  11,  16.  <~  el  insidiari,  epier  et  ten- 
dre  des  pieges,  id.  Or.  62.  —  Postquam  poeta  sensit, 
scripturam  suam  Ab  iniquis  observari ,  qitand  le 
poete  s'apercut  que  ce  qud ecrivait  elait  regardi  de 
pris,  eplticlie,  Ter.  Ad.  prol.  l.r+j  sese ,  s'olserver, 
vei/ler  sttr  soi-meme,  CiC.  Rrttt.  82. 

II)  particul.  —  A)  garder  attentivement,  veiller 
sur  :  Illic  homo  asdes  compilavit.  Vae  illi ,  qui -indili- 
genter  observat  januam ,  mallieur  d  cclni  qui  garde 
mal  la  porte!  Platit.  Asin.  2,  2,  7.<^>  fores ,  id.  Mil. 
gl.  2,  3,  57.  ■ — 'greges,  garder  Ics  troitpeattx,  veiller 
sur  ettx,  Ovid.  Met.  1 ,  5:3. 

B)  observer,  respecter,  executer  une  loi,  un  precepte, 
un  commandement,  ctc,  :  Quin  etiam  leges  lalronum 
esse  dicuntur,  quibus  pareant,  quas  obseivent,  les  ro- 
leurs  memcs  ont  des  lois  quils  observent,  Cic.  OJf.  2, 
11. <~  pra;ceptum  diligentissime,  observer  exactcmcnt 
un  pricepte,  unc  instrtiction,  Cces.  B.  G.  5,  35.  «•*»» 
imperium,  execuler  un  ordre,  Sall.  Jug.  82.  <~  ftcdus, 
observer  1111  traile,  Sit.  17,  78.  <~  centesimas,  main- 
tenir  1'intiret  de  1'argent  d  uii  pottr  ceut  par  mois, 
Cic.  Atl.  5,  21.  <~  commendaliones,  avoir  igard  d 
la  recommandalion  de  qqn,  id.  Fam.  i3,  27.  . — <  aus- 
picia ,  obscrver  les  auspices,  Tac.  Germ.  g.  <~ordi- 
nes,  garder  ses  rangs,  Salt.  Jug.  55. 

C)  respecter,  considirer,  tionorer,  avoir  des  igards, 
de  la  deference  pouf  :  Neque  boc  liberis  nostris  in- 
terdicendum  esl,  ne  observent  tribules  suos,  ne  dili- 
gant,  Cic.  Planc.  18.  <~  regem,  Virg.  Georg.  4,  210. 
Me,  ut  alterum  palrem  et  obscrval ,  et  diligit,  Cic. 
Fam.  5,  8.  ~  et  rolere  aliquem,  id.  Att.  2,  19.  ~ 
aliqucin  perofficiose  ct  amanter,  id.  ib.  9,  20.  —  De  Id 

A)  observaus,  antis,  Pa.  —  1°)  qui  observe,  qui 
garde,  i/ui  respecte  :  Obscnantior  sequi  lii  populus, 
tc  pctiple  obscrve  pltis  scritptjeiistment  la  justice, 
Clntiil.  IV.  (oiis.  Ilonor.  296.  —Stipcrt.:  Observan- 
tissimus  oinuium  officiorum,  qui  remplit  exactemetU 
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tous  ses  devoirs,  Plin.  Ep.  7,  3o.  —  2")  qttifait  grand 
cas  de,  aui  tient  en  hauie  estime  :  Observanlissiiniis 
uiri  lioino,  Cic.  Q11.  Fr.  1,  2,  3. 

./,/.'.  observanter,  ae«c  soin,  soigneustment  (poster. 
a  Cepoq.  class.)  :  Ideni  observanter  seculiis  est  in  illis 
prrecipue  «oluroioibus,  quibus  statum  reipubl.  for- 
iiiaiidum  proerepit,  Macr.  Somn.  Scip.  1,  1.  — 
Cotnp.  :  lla  observantius  hrce  aliaque  pudenda  decli- 
liant  Ammian.  a3,  6.  —  Superl.  :  Cicero  his  om- 
nino  verbis  novissime  et  novisSimus  uti  observantis- 
siine  vilavit,  evita  avcc  le plus  grand  soin  de  se  servir 
de  ces  mots,  Gell.  10,  21. 

B)  observate,  adv.,  avec  soin  (postcr.  a  tiipoq. 
class.) :  Observate  curiosequeanimadvertit  M.Tullius, 
Cell.  2,  17. 

ob-scs  (anc.  orthographe  OPSES,  premiere  ins- 
ciiittion  dtt  tombeau  des  Scipions,  voy.  d  la  sttite; 
Inscr.  in  Jahn.  Spec.  Epigr.  p.  5  «°  11).  idis,  m.  ct 
f.  [ob-sedeo],  otage.  — I)  ait  propr.  :  SVBIGIT. 
OMNE.  LOVCANA.  OPSIDESQUE.  ABDOVCIT , 
premiere  inscription  dtt  tombeau  des  Scipions,  voy. 
en  tete  de  ce  dict.  Pluriinos  caplivos  Sicilienses  pa- 
ciscit,  obsides  11 1  reddant,  pour  quils  rendent  les  ota- 
ges,  Ntev.  7,  4.  Ut  obsides  accipere ,  non  dare  con- 
sueverint ,  quils  avaient  coutttme  de  recevoir  et  non 
dc  douner  des  otages ,  Cces.  B.  G.  1,  14.  Obsides 
alicui  imperare,  exiger  des  otages,  Cic.  de  Imp.  Pomp. 
n.  ~  dedere,  Sall.  Jttg.  54.  Retinere  aliqucm  ob- 
sidcm  ,  relenir  qqn  comme  otage,  Nep.  Them.  7.  Me 
tanien  accepta  poterat  deponere  bellum  Obside,  Ovid. 
Met.  8,  4». 

II )  metaph.,  en  dehors  de  la  spltere  militaire,  en 
gcnei;,  caulion,  gage,  garant,  surete,garantie,  otage: 
Phociou  negavit  esse  periculum,  seque  ejus  rei  obsi- 
dem  fore ,  pollicitus  est ,  Phocion  nia  le  danger  et 
s'olfrit  pottr  garant,  Nep.  Phoc.  2.  Accipere  aliquem 
obsidem  nuptiarum,  recevoir  qqn  (la  mort  de  qqn), 
comme  g  age  de  sa  main,  en  ecliange  de  sa  main,  Cic. 
Clitent.  66.  Dare  obsides,  avec  l'acc.  sttivi  de  1'inf, 
garantir  en  donnanl  des  gages,  que  :  Tantum  quod 
aratoribus  Melellus  obsides  11011  dedit,  se  nulla  in  re 
"Verri  similem  futurum ,  Metellus  a  presque  donne 
des  gages  aux  laboureurs  pour  leur  garantir  quil  ne 
suiirait  en  rien  Cexemple  de  Verris,  id.  Verr,  Ol,  3, 
53.  —  Se  dit  attssi  des  etres  inanimes  :  Habemus  a 
C.  Caes.ire  sententiam  tamquam  obsidem  perpetuae  in 
rempublicam  voluntatis,  Cesar,  en  emellant  son  vote, 
vicnl  de  /tous  donncr  un  gage  eternel  de  son  attache- 
ment  d  la  patrie,  Cic.  Catil.  4,  5  ;  de  meme  id.  Coel. 
32;  Cluent.  3o;  fin.;  Quintil.  Inst.  12,  7,  3. 

obsessio,  onis,  f.  [obsideo],  action  d'assieger, 
siege,  inveslissement,  blocus  ( tres-class. )  :  Obsessioue 
tcmplonim,  occupatione  fori,  Aucl.  orat.  pro  Dom.  3. 
i^  niiliiaris  viae,  id.  Pis.  17.  r^j  castrorum ,  Suet. 
Cws.  58.  Obsessionem  omittere,  Cces.  B.  C.  3,  24. 

obsessor,  oris,  m.  [obsideo],  celui  qui  s'arrete, 
s'etablit  quelque  part.  —  I )  en  gener.  ( ne  se  trouve 
en  ce  sens  quanlert  d  1'epoq.  class.  et  chez  ies  poetes) : 
Hoc  ego  fui  hodie  solus  obsessor  fori ,  voild  pourquoi 
fetais  seul  aujourd'hui  en  sentinelle  dans  le  pays, 
Plaut.  Pseud.  3,  2,  18.  ~  aquarum ,  celui  qtti  a  etabli 
son  siege,  sa  demeure  dans  les  eaux  ( le  serpent  d'eau ), 
Ovid-.  Fast.  2,  25g.  —  II)  particul.,  en  t.  dc  guerre, 
ce/ui  qui  assiege,  qui  bloque,  assiegeant  :  Fori  depo- 
pulator,  obsessor  curiae,  Attct.  orat.pro  Dom.  5.  ~ 
urbis,  celtti  qtd  assiege  une  ville,  Liv.  9,  i5.  Plus 
pavoris  obsessis  quam  obsessoribus  intulit ,  causa 
plits  defrayeur  aux  assieges  quaux  assiegeants,  Tac. 
Hist.  3,  73. 

obsessus,  a,  um,  Partic.  d'obsideo. 

ob-sTbilo,  1.  v.  a.,  faire  entendre  en  sifflant, 
murmurer  (poster.  a  1'e'poq.  class.  )  :  Arbores  austrinis 
laxata;  Ualibus,  clementi  motu  brachiorum  dulces 
stiepilus  obsibilabant ,  Appul.  Mct.  11.  p.  768,  Oud. 

obsidutusj  us  ,  m.  [obses],  actiou  de  donner  dcs 
otages  ou  d'etre  doniie  eji  otage  (poster.  a  l'epoq. 
class.)  Nequid  commilteretur  periudutias  contrarium 
pactis,  obsidatus  specie  viri  celebres  allrinsecus  dan- 
tur,  Ammian.  23,  7. 

ob-sidco,  edi,  essum,  2.  v.  n.  [ob-sedeo].  — .  I) 
netitr.,  s'asseoir,  s'elablir  qque  part  (seult  poet.)  : 
Nuiic  vero  domi  Cerlinn  obsidcre  est,  donec  redierit, 
je  resterai,  je  minstallerai  d  la  maison  jttsqud  son 
rctottr,  Ter.  Ad.  4,  6,  6.  ~  in  liniine,  esl  elablie  sur 
le  seud  de  la  porte,  Val.  Flacc.  2,  237. 

II )  act.,  se  tenir  dans,  occuper,  habiler  iin  liett,  y 
sieger.  —  A)  en  gener. :  Venus  alma,  te  obsecranius, 
ul  hanc  tua  pace  aram  obsidere  patiare,  notts  te  sup- 
plions  de  vouloir  bien  honorer  cet  autelde  lapresencc, 
Plaut.  Rud.  i,  3,  36.  Ranae  stagna  et  rivos  obsident , 
les  grenouilies  sc  tienncnt  dans  les  etangs  et  les  rttis- 
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seaux,  Plin.  11,  18,  19.  Obsedit  liuiina  bubo  ,  Si/. 
8,  636. 

B)  particul.,  en  t.  de  gtterre ,  assieger,  investir, 
bloqiter,  cerner  :  Veni  in  aidem  Telluris,  et  quidem 
invitus,  quum  omncs  aditus  armati  obsiderent,  je 
me  rendis  au  temple  de  Tellus  ( la  Terre )  ,  et  bicn 
malgre  moi,  des  gens  armes  assiegcant  totts  les 
abords  toutes  lcs  avcnitcs ,  Cic.  Phil.  2,  35,  ftn. 
Curio  (Jticam  obsidere  et  vallo  rircummiinire  insti- 
tuil,  se  mit  d  assieger  Utiqtic  et  d  1'enlotirer  d'un  re- 
tranchemcnt ,  Cxs.  B.  C.  2,  36.  Consiliis  ab  oppu- 
gnanda  urbe  ad  obsidendam  versis,  la  resoltttion 
ayant  ete  prise  d'assieger  la  vi/le  att  liett  de  lui  donner 
1'assaut ,  Liv,  2,  1  r.  Propius  inopiam  erant  obsidentes 
quam  obsessi,  id.  25,  11.  Ut  Carthaginem  crederent 
extemplo  Scipionem  obsessurum,  id.  3o,  7.  ^->  totam 
Italiam,  Cic.  Agr.  2,  28.  ~  vias  ,  intercepter  les 
communications ,  Ca?s.  B.  G.  3,  2  3. 

2°)  garnir,  remplir,  investir,  occttper  :  Corporibus 
omnis  obsidetur  locus,  ita  nulliim  inane,  nihil  esse 
individuum  potest ,  il.nest  pas  d'espace  qtii  ne  soit 
occttpe  par  qitelquc  corps;  donc  il  ne  peut  y  avoir  ni 
vide  ni  atomes ,  Cic.  N.  D.  1,  23.  Palus  obsessa  sa- 
lictis,  marais  plein  de  satiles ,  Ovid.  Met.  1 1,  363.  — 
b)  au  fig.,  envahir,  s'emparer  de  ,  assieger,  obseder  : 
r^j  alicujus  animum  ,  assieger  fesptit  de  qqn,  Jtistin. 
42,  4.  Qui  meum  tempus  obsideret,  qiti  s'empardt  de 
mon  temps ,  qtti  me  pril  mon  temps  ,  Cic.  Verr.  1,  2, 

fin- 

3°)  guetter,  epier,  surveiller,  avoir  l  ccil  sttr  :  Ja- 

cere  humi  ad  obsidendum  stuprum,  coucher  sur  la 

dure  pottr  epier  le  moment  d'attenter  d  lltonneur  des 

familles ,  Cic.   Cat.  1,   10.  < — <  rostra  ,   id.  F/acc.  il±. 

Quum  obsideri   aures  a   fralre  cerneret,  se  voyant 

sans  cesse  assiege  par  le  frere ,  Liv.  46,  20,  ftn. 

obsidias ,  arum  ,  /.  pl.,  piegcs ,  embtic/tes ,  —  in- 
sidise  :  Obsidiae  nulke  ,  sicut  nunc,  neque  rapina-, 
Commodian.   44,   i3. 

*  obsidialis,  e,  adj.  [obsidium]  ,  de  siege ,  re- 
latif  aux  sieges  :  Admolisque  obsidialibus  machina- 
mentis  ( autre  lecon  :  obsidionahbus ) ,  Auct.  llin. 
Alex.  47  ;  ed.  Maj. 

Obsidianus,  a,  um;  voy.  Obsidius,  n°  II. 

ob-sidio,  onis,/.  [obsideo],  en  t.  de  giterre, 
siege,  b/ocus ,  investissement  d'une  place.  —  I)  att 
propre  :  Obsidionem  potius  dicendum  esse ,  quam 
obsidium ,  adjuvat  nos  testimonio  suo  Ennius  in  Te- 
lamone  quum  ait  :  Scibas  natum  ingenuum  Ajacem, 
cujfetu  obsidionem  paras.  Item  alio  loco  :  Hector, 
qui  haud  cessat  obsidionem  obducere,  Fest.  p.  198; 
ed.  Miill.;  cf.  Mttller  sur  ce  passage.  Partim  vi,  par- 
tim  obsidione  urbes  capere,  prendre  les  villes  les 
uncs  d 'assaut  (  de  vive  force  ) ,  les  autrcs  en  les  assie- 
gea/it,  Cic.  Mttr.  9.  Quum  spes  major  Romanis  in 
obsidione  quam  in  oppugnatione  esset ,  les  Bomains 
ayant  plus  de  cotifiance  dans  un  siege  qtte  dans  un 
assaut ,  Liv.  5,  2.  Obsidione  eximere,  delivrer  d'un 
siege,  faire  lever  te  siege  d'une  ville ,  id.  38,  i5. 
Obsidione  cingere  ,  mettre  le  siege  devant  tine  place  , 
Justin.  aa,  4.  Obsidionem  tolerare,  soulenir  un  siege, 
Tac.  Hist.  1,  33.  Obsidionem  exsequi,  condttire,  di- 
riger  un  siegc ,  id,  Ann.  i5,  4-  Obsidionem  omittere, 
lever  le  siege ,  id.  ib.  5. 

B)  metaph.,  captivite,  detenlion  (poster.  a  1'epoq. 
class.  )  :  Quin  vos  in  hsee  nostra  caslra  ex  ista  obsi- 
dioue  transitis,  Jttsiin.  2,  12. 

II)  au  fig.,  danger  pressant,  peril  dont  on  est 
metwce  :  Atque  obsidione  rempublicam  liberasset , 
etit  delivre  /'Etat  des  dangers  qtti  le  menacent ,  Cic. 
Bab.  perd.  10.  Feneralores  ex  obsidione  eximere, 
tirer  les  usuriers  du  danger  de  perdre  leur  argent , 
id.  Fam.  5,  6. 

obsidioualis,  e,  adj.  [obsidio],  de  siege ,  ob- 
sidional  :  r^>  roroiia,  couronne  obsidionale ,  couronne 
d'herbe  donnee  d  1111  geneial  qui  a  delivre  un  autre 
general  assiege,  cerne ,  Fest.  p.  190;  ed.  Mu.ll.; 
cf.  Plin.  22,  3  sq.;  Gell,  5,  6 ;   Aur.  Vict.  Vh;  ill. 

obsidior  ,  ari ,  i>.  dcp.  [  obsidium  ],  epier,  guet- 
ter,  tendre  des  picges ,  allendre  dans  une  embuscade 
(peut-etrc  seulmt  poster.  d  Auguste  )  :  Crabrones,  qui 
ante  alvearia  plerumque  obsidiantur  apibus  prodeun- 
tibus,  Colum.  9,  14,  10.  Obsidiando  perit,  et  ideo 
perit  iniquus  (Satanas),  Sato.tt  a  beau  assieger  (le 
vrai  chretien  ) ;  il  succombe  dans  cctte  lulte ,  Com- 
niodian.  62,  11.  —  (Dans  Cic.  Scaur.  p.  bo,A.  Mai 
lit  avec  raisou  obsepiatur  au  lieu  (/'obsidietur;  voy. 
obsepio ). 

1.  obsidium,  ii,  11.  [obsideo],  en  t.  de  guerre , 
sie'ge ,  b/ocus ,  i/tvestissement  (le  plus  souv.  anter.  d 
1'epoq.   class.  et  poster.  d  Auguste ;  n'est  pas   dans 
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Ciccron  ni  dans  Ccsar ;  cf.  au  contrairc  ob^idio). 

I)  aupropre  :  Obsidium  diclum  ab  obsidcndo  ,  quo- 
miniis  hostis  egredi  posset  inde,  Vari;  L.  /,.  5,  i(J 
§  90.  «  Obsidium  ,  tam  qiiani  pnesidiiim ,  siibsidiiiin, 
recle  dicitur.  Cujus  etiam  auctor  C.  Lailius  pro  se 
apud  populum  :  Ut  in  nobis  terra  marique  simul 
obsidium  facerent.  EtSalluslius  Historiaruin  I.  :  Ma- 
guis  operibus  perfeclis  obsidium  ccepit  per  L.  Catili- 
narn  legatum.  »  Fest.  p.  19?;  ed.  Mull.  Obsidio  prc- 
inere  aliquem,  assiegcr  qqn,  Enn.  dans  Non.  216, 
29.  Obsidium  facere  Ilio,  mettrc  le  siege  devant 
Ilion ,  Plaut.  Bacch.  4,9,  24.  Obsidio  circumdare, 
mettre  le  siege  atilour  d'une  p/ace ,  Tac.  Ann.  1 3, 
4r.  Obsidium  urgere ,  prcsscr  le  siege,  id.  Hist.  4, 
28.  r^>  tolerare,  sotttenir  un  siege ,  id.  ib. 

II)  au  fig.  —  A)  action  d'epier,  de  guettei;  de 
tendre  des  pieges ,  d'attendre  dans  une  embttscade  : 
Dum  tameu  anus  sedula  ,  vel  puer  adhibeatur  custos 
vagantium,  ne  obsidiis  bominum  ,  aut  insidiosorum 
auiiiialium  diripiantur,  Colttm.   8;  27. 

B)  altenlion ,  vigi/ance ,  precaution  :  Curam  pos- 
tulant  diljgentiorem  ,  cum  vernant ,  et  exundant  novis 
fetibus  :  qui  nisi  curaloris  obsidio  protiuirs  excepti 
sunt ,  diffugiunt ,  Colum.  9,  g,  1. 

2.  obsidium,  ii,  n.  [obses[,  qualite  011  condi- 
tion  d'otage  ( mot  de  Tacite)  :  Meherdates  obsidio 
nobis  datus,  Tac.  Aiin.  ii,  5,  Rupert. 

Obsidius,  ii ,,  m.,  nom  propre  romain ,  Flor.  1, 
18,  7. —  II)  De  la  Obsidianus ,  a,  um,  relatif  d  un 
Obsidius ,  d'Obsidius  :• — 'lapis,  pierre  noire ,  trans- 
parente  ,  qtii  doit  son  nom  d  ttn  Obsidius ,  qui  la  de- 
couvril  en  Elhiopie ,  Plin;  36,  26,  67  ;  de  meme  :  <*v. 
vitrum  ,  verre  obsidien,  semblable  d  la  pierre  d'Ob- 
sidius ,  id.  ib.,  cf.  Corsi  (Delle pietre  anliclt.  p.  261  ), 
qui  Cappelle  «■  vitro  vulcanico  ». 

ob-sldo,  ere,  r.  a.  [ob-sido[,  assieger,  investir, 
entourei;  cerner  (le  plus  sotiv.  poct.  )  :  Ne  auriculam 
obsidat  caries ,  ne  vermiculique ,  que  la  carie  nen- 
vahisse  point  1'oreille ,  Lucil.  dans  Non.  21,  25.' — < 
vias  oculorum ,  envahir  toutes  les  voies  de  fappareil 
visuel,  Lucr.  4,  35o.  r^  certas  partes,  id.  4,  io85. 
~  pontem  ,  b/oquer  le  pont,  Sall.  Catit.  45,  2,  Kritz, 
N.  cr.  • — >  porlas,  assiegcr  les  portes,  Virg.  JEn.  9, 
1 5g. . — <  Ilalos  fines,  id.  ib.  7,  333.  ~  campos,  Tibult. 
2,  6,  23.  ~  Troica  muenia  ,  Catull.  64,  345. 

obsig-uatio  ,  onis  ,/.  [obsiguo],  action  de  sccller, 
de  cacheter  (poster.  d  repoq.  class. )  :  Probari  debere 
pecuniam  datam  chirographi  exhibilione,  tabularum 
obsignalione,  testium  intercessione,  Gell.  14,  2. 

obsignator,  oris,  m.  [obsigno  ],  celui  qiti  scelte, 
qtti  cachetle  ( tres-class. )  :  Lilerarum  obsignator,  Cic. 
Cluent.  66.  — ParticuL,  celuiqui  signeott  contrc-signe 
un  testament  en  qtta/ite  de  temoin,  signataire  :  Op- 
pianicus  obsiguatores  ad  eum  adducit ,  Cic.  Cluent. 
i3. 

oli-sijjno  ,  avi,  atum,  1.  <v.  a.,  fermer  d'ttii  sccau, 
scelier,  cacheler  (ttiie  lettre,  un  testamenl)  (tres- 
class.).  —  I)  att  propre  :  Cedo  tu  ceram  ac  linum 
actutum  :  age  obliga  ,  obsigna  cito  ,  donne  vite  la  cire 
et  le  lin  :.allons,  Ue  et  cachetle  les  lablettes ,  Plaut. 
ISaccli.  4,  4,  96.  f^cellas,  id.  Casin.  2,  1,  1.  . — . 
lagenas,  cacheter  des  bouteii/es ,  Qti.  Cic,  Fam.  16, 
26. />->  epistolam,  sceller  une  tettre ,  Cic.  Att.  8,  6. 
—  Particul. :  r^,  tabulas,  testameula,  contre-signer  des 
tab/etles ,  un  testamcnt ,  en  parl.  des  temoins  qui , 
comme  tets ,  apposaient  lcur  signature  et  leur  sceatt  : 
Istam  ipsam  qureslionem,  dicite,  quis  obsiguavit :' 
iiiium  aliquem  nominate  :  neminem  reperielis,  et  ce 
pretendu  interrogatoire ,  repoudez  encore ,  qtti  i'a  st- 
gne?  nommez  un  scul  teinoin.  Votts  n'en  trouveitez 
pas  un ,  Cic.  Clttent.  66.  « — <  tabellas  ejus  rei  condi- 
tionisque,  id.  Qitint.  21.  <^>  testainentum  siguis  adul- 
teriuis ,  id.  Cltteiit.  14.  —  Proverbialt  :  Agere  cum 
aliquo  tabellis  ubsignatis,  traiter  avec  qju  dans  /a 
rigueur  des  formes ,  en  s'appttyaut  sur  les  pieces 
ecrites ,  Cic.  Tusc.  5,  11,  3  2,  Klotz  ct  Mos. 

B)  particul.  —  I)  signer  une  plainte  contre  qqn  : 
Qui  contra  Scauruiu  patrcin  suum  obsignaverat  ;  ce- 
teras  eas  sibi  inimicilias  non  susceptas,  Cic.  Scaur. 
fragm.  dans  Ascon.  —  2°)  engager  qqclie  par  sa  si- 
gnature  et  son  sceau  :  Tria agri  jugera,  quai  pro  amico 
ad  arariuni  obsignaverat,  niultre  nomine  auiisit,  it 
pcrdit ,  d  litre  d'amende,  trois  arpents  de  tcrre  qutl 
avait  ciigages  au  trcsor  pour  ttu  ami,  Val.  Max.  4, 

II)  att  fig.,  imprimer,  empreindre  :  In  niultas  igitur 
voces  vox  una  repente  Diffugit,  in  privas  quoniaui  se 
dividil  aures ,  Obsignans  forniam  verbis,  clarumque 
sonoiem,  donner  uiteforme  aux  mots ,  Luci;  4,  569. 
Illtid  in  his  obsignatum  quoqtte  lebus  habere  Cou- 
venit ,  et  memori  uiandaliim  mente  tenere  ,  il  convtent 
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a»jj/  <V«  graver  ceci  dans  son  eSprit  el  de  le  velenir 
fidclrnient ,  id.  i,  582. 

ob-sipo  ,  ai  c ,  v.  n.  [  sn|io  ] ,  jeter  devant  011  tur 
(antir.  a  fepnq.  clnss.  )  :  Obsipat  aquulam  ,  proyerb., 
i/  inspire  dii  courage ,  relive  le  moral ,  propr.  jetle 
qiielqurs  gouttes  ifcau  (ce  i/ni  se  fail  pour  rappeler  a 
ellrs  Irs  /lersonnes  evanouics) ,  Plaut.  Cist.  2,  3,  37. 

oli-sislo,  slili,  slTlura,  3.  v.  «.,  s'arreler  ou  se 
metlre  devant  i/t/clte  (tris-class,).  — I)  en  genir,  : 
Hic  obsislam ,  ne  imprudeuli  liuc  ea  sesurrepsit  milii , 
je  metah/is  ici ,  je  ne  bonge  />as  d'ici ,  de  /irur  que/le 
ne  se  glisse  a  la  sourdiue ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  .i,  62. 
1 — •  alicui  1  > 1 1  ■>  i.iin  ,  se  /ilacrr  sur  /e  chemin  de  qqn  , 
id.  Ca/it.  4,  2,  11.  —  II)  parficu/.,  s'o/i/>osrr  lto.\ti- 
lement,  risisler,  faire  fitce,  tcnir  tete  :  Qui  (]iiuiii 
obsistere  ac  defendere  coiiarentnr,  niale  mulclali  re- 
pcllimliir,  vou/ant  faire  resistauce  et  se  defendre, 
Cic.  Vrr<\  2,  4.  i'i.  <v  omiiibus  ejns  cousjliis,  en- 
traver  tous  ses  /•rojrts,  u/.  Catil.  3,  7.  <~  dulori,  re- 
sister  d  la  douletir,  id.  X"sc.  2,  12. . — >  odiis,  id.  U/f. 
2,  7.  < — ;  viiiis,  id.  ib.  10.  <~  visis,  resister  aux  a/>- 
/tareiicrs  ,  n'y  />as  cruire  ,  id.  Fin.  3,  9.  ■ — >  opinioni- 
bus,  itl.  Acad.  2,  34.  -r-  Suivi  de  iiufinit.  :  Obstitit 
Oceanus  in  se  siniiil  atqne  in  Herculem  inquiri ,  /'O- 
cean  ne  perniit  pas  qiton  pinilrdt  ses  secrets ,  et  ceux 
d'  Hei  cttle ,  Tac.  Germ.  3i.  . —  Impersoiineltt :  Magni- 
ludine  amnii  facile  polesl  repiignari  obsisiiijue.  for- 
tume,  avec  de  la  grandeitr  d'dme  011  resiste  aisenient 
a  lafortune,  Cic.  Fin.  4,  7.  —  Dela  B)  datis-  la  lan- 
gue  religiense,  obslTtns,  propr.  pluce  devant,  oppose, 
liostile ,  doit,  dans  la  langue  aiigurale  ,  frappe  par 
la  foudre ,  qui  s'est  trottve  sur  le  cliemin  de  ta  foiidre  : 
«  Ohslitum  Clualius  el  jElins  Slilo  esse  aiunt  violalum 
altai  tiniKpie  de  ccclo.  Cincius  quom  qui  deo  deteque 
obslilerit  id  esl  qui  vidcril,  quod  videri  nefas  es- 
set,  ..  Fest.  p.  193.  ed.  Mull.  ETRVRIjE  PRINCIPES 
DISCIPI.INAM  DOCENTO.  QVIBVS  DIVIS  CRE- 
VERINT,  PROCVIUNTO  IDEMQVE  FVLGVRA 
^TQVEOBSTITA  PIANTO,  Cic.  Leg.i,9. 

olisitus,  a,  um,  partic.  de  1.  obsero. 

obsolefacio,  leci,  fac.lum,  3.  v.  a.;  au  passif, 
obsolcfio ,  faclus,  lieri  [  obsolco-facio  ],  otcr  son  etat 
tiaturel  011  /nimitif  a  uiie  cltose ,  denaturer,  depravet; 
avilir,  flelrii;  souilter,  drs/ionorrr,  /icrdre  ( le  />lus 
soitv.  poster.  a  Auguste  ):  Rivi  non  opere,  nec  listula, 
nec  ullo  coarto  iliuere  ob-olefacti ,  sed  sponle  cur- 
renles,  ruisseatix  qui  nonl  ele  deranges  daus  Irur 
couis  ni  par....  ni  par....  Senec.  Ep.  90.  Auclorilas 
obsolefacla,  autorite  avilie,  perdue ,  1d.ib.1c),  Ad- 
monebat ,  ne  palerenlur  nonicn  suum  coromissionibus 
ob^olefieri ,  de  ne  pas  /lermeltre  que  lcur  nom  flit 
prosiilue  dans  les  coiicoius  litteraires ,  Suet.  Aug. 
89  In  boniine  lurpissinio  obvilrliebant  dignitatis  in- 
siguia  ,  Cic.  P/iil.  2,  41,  io5;  douteux  (autres  /e- 
cous  :  obsolescebanl ;  obsolebanl ). 

oltsolefaclu»,  a,  um, pqj-tic.  ofobsolefacio. 

obsoleo,  cre;   voy.  obsolcfacio,  a  la  fin. 

obsolesco,  levi  ,  lelum,  3.  v.  incli.  n.  [obsoleo], 
prendre  une  diicclion  vicieuse  en  croisscmt ,  c.-a-d. 
passer,  vieil/ir,  s'user,  cesscr  detre  en  usage ,  tomb^r 
en  desuetude  ,  perdre  son  prix ,  sa  force ,  dimiituci; 
s'affaib/ir,  s'ec/ipser  (tres-c/ass.)  :  His  (verbis)  opor- 
tel ,  si  possis,  non  uti  :  sic  enim  obsolescenl,  ac 
poslea  jaro  obliterala  facilius  corrigi  poteiu.nl  ,il faut, 
si  rotis  pottvez  ,  ne  point  voits  en  servir  (  de  ces  mots ) ; 
de  cctle  facon  ils  tomberont  en  desiietitde ,  etc,  Vart; 
L.  h.  9,  10,  §  i(i.  ll;ec  inclusa  habcbam,  et  ne  ob- 
solesccrent,  renovabam,  cum  licebat,  legendo ,  je 
renfermais  en  moi  mes  connaissancrs  pltilosopliiqites , 
el ,  pour  qtte  le  temns  ne  les  afjaiblit  point ,  je  les 
renouvelais  ,  a  mcs  toisirs,  par  /a  tecture,  Cic.  Acad. 
1,  i.  r^>  oratio,  id.  de  lmp.  Pomp.  17.  ,^j  vectijtal, 
ce  reventt  tarit ,  cesse  d'elre  productif,  de  reinlre  , 
id.  Agr.  1,  7.  ~  laus,  /a  gloire  passc ,  se  fletrit , 
Tac  Aini.  ',,  a6,  ~'  claritudo,  Apput.  Flor.  17.  — 
De  la. 

ohsiilHiis,  a,  um,  Pa.,  stiranne ,  vie-illi ,  use , 
qui  uest  plus  dans  son  etat  primilif ':  Erat  vcsle  ob- 
soleta,  il  portail  drs  vetenients  uses ,  Liv.  27,  3',. 
Vestilu  ob-oletiore,  tres-negligd  dans  sa  mhe ,  v£tu 
de  mccliants  liabits  ,  Ctc.  Agr.  1,  5.  Atque  inde  ob- 
solelus  J  lnssaloiiicaiii  ...  vntisli,  avcc  des  liabits 
rdpes ,  id.  Pis.  36.  >~  lectum  sordibus  ,  vietlle  maison, 
mtserable  bicoqur ,  /Jur.  Od.  1,  10,  5.  —  Abjecla 
atipie  obsoleta  verba  fugere,  iviter  lcs  expressions 
rteilties ,  surannees ,  Cic.  De  Or.  3,  3"/.r^>vt  \ul- 
garia,  id.  Qiiint.  iH.  —  II)  mctapli.,  comnitui  ,  dc 
lous  Ir.s  jotirs ,  vidgitire ,  biiiinl  :  OblOleta  ciiinina, 
accusations  batintcs ,  id.  Vrrr.  1,  5,  44.  -~  gamlia  , 
Liv,  3o,  /ii.  Obsoletior  oralio,  taDgage  triviat ,  ( ic. 
l'r  (h     3,  <j   Populi  UOStri  booorei  quondain  fuerunt 


raii  ci  icniics,  ob  eamque  cauiam  gloriosi  :  nunc 
aiiicm  cffu-i  alqne  obsoleti  ,  anjourd' liui ils  (les  lion- 
nciirs  eltez  nous)   lont  devent/s  vu/gairei  ct  peu  esti 

mes ,    Acp.   Mil.  C.   ^.'   coloi,  ciiulciir  commitne ,  Co- 

lum.  4,  3o.  o  nec  paiernii  ubiolrta  sordibus,  .-///;  ne 
te  ressens  point  de  la  souitlure  paternelie ,  Ilor.  Kpod. 
17,  /,().  Dextra  obsolc-ta  sanguiue,  main  sottillee  de 
sang ,  Senec,  Agam,  977.  —  De  la 

Adv.  obsolele  ,  a  1'ancieiuie  modr  :  Paulo  laun  11 
rjbsoletius  vcslilus,  Cic.  Vcrr.i,  1,  5g. 

olisolele,  adv.;  voy.  obsolesco,  l'a.,  a  /a  Jin. 

iiiistilciii,  avi,  1.  v.  a.  [obioletus],  touiller, 
lnclici;  violer.  —  1)  au  propre  :  Qui  reititum  obsole- 
lassent  iiuplialem  ,  Ttrtiill.  ai/v.  (inost.  6.  —  II)  au 
fig.  :  Majestalis  vesligia  obsoletant,  id.  Apol.  i5. 

olisolclos,  a,  um,  parlic;  vor.  obsolesco,  d  /a 
ftn. 

*  oltsiiliiliiliis  ,  a,  um  ,  partic.  de  /"niusile  ob- 
solido  (ob  solido],  rendu  solide ,  affermi,  consolide, 
soiide.  :  Tccl  irio  inducto,  rigidequc  obsolidalo  per- 
inanenle,  i'itr.  2,  3. 

*  oltsonal  io  (ops.),  onis,  f.  [  1.  obsono] ,  acltat 
de  /irovistoits  de  boitche ,  Doitat.  sur  Ter.   Andr.    1, 

2,  32. 

olisonalor  (ops. ),  oris,  m.  [  1.  obsono],  celui 
qui  fait  les  piovisions  de  bouclie  ,  pourvoye.ttr  :  Pri- 
marius  para.situs,  obsonalor  optimus,  Plaul.  Mil.  gl. 

3,  i,  73.  Obsonaioribus  dominici  palatus  subtilis  no- 
tilia  esl,  Senec  F./i.  47.  ~  POPPjE^  AVO.,  Inscr. 
ap,  M111;  916,  10.  Ad  depiebendendas  obsonaiorum 
fiaudcs,  cniii  plurimis  sunienlibns  pascerel ,  fercula 
de  aliis  mensis  eliam  ultimis  quibusque  jussit  appoui, 
Spart.  Hadrian,   1  7. 

*  ohsiiiiadis  (ops.),  US,  m.  [  1.  obsono  ],  aclial 
de  /irovisiuns  de  bouche  :  Dare  minam  in  obsonatum, 
Plaut.  Truc  4,  2,  27. 

*  olisonilo,  avi,  1.  v.  inlens.  11.  [  1.  obsono], 
tcnir  table ,  traitei;  Jestiner  :  «  Olisonilavcie  sajpe 
obsonavere.  Calo  in  suasione  ne  legi  Orcliiae  deroga- 
relur  :  Qui  aulea  obsonilavere ,  postea  centenis  ob- 
sonilavcre,  siguiDcat  aulem  convivari,  »  Fest.  p.  201. 
ed.  Mii/l. 

olisoiinim  (ops. ),  ii,  n.,  oil^iiviov,  ce  qui  se 
mange  avec  /e  paiu ,  atiment  prepare  sttr  /e  fett ,  fri 
col ,  mels  ,  viande ,  el  particiit.,  poisson,  maree  :  Tu 
facilo  obsonalum  nobis  sit  opulenlum  obsunium, 
Plattt.  Bacclt.  1,  1,  64.  «~  curare ,  id.  Merc  3,  3, 
22.  ~  obsouare ,  id.  Sticli.  3,  1,  36.  ~  scindcre, 
decnuper  ia  viande,  Senec  Vit.  B.  17.  r^j  condke, 
assaisonner  les  mcts ,  Ptin.  3i,  7,  >\i.  <^j  coemere , 
Hor.  Sat,  1,  2,  g.  —  Se  dit  aussi  des  legumes ,  Ptin. 
i5,  19,  21. 

1.  olisimo  (  ops. ) ,  avi ,  alum  ,  1.  v.  a.  et  obsonor, 
alus,  1.  v.  dep.  [  6i!/u>veco  J,  ac/ieter  les  provisions  de 
bouche ,  atter  aux  provisinns ,  faire  son  marclte  ( tres- 
ctass  ). —  I)  au  piopre  :  Postquam  obsonavit  herus, 
et  conduxit  eoquos ,  Plaut.  Aul.  2,  4,  1.  r^>  obso- 
nium,  id.  Sticlt.  3,  1,  36.  Vix  drachmis  estobsonalus 
decem ,  tout  son  marclui  ne  lui  revient  pas  a  dix 
drachmes ,  Ter.  Audr.  2,  6,  20.  —  h)  metapli.,  tenir 
tnble  ,  traittr  scs  amis ,  avoir  du  monde  d  dtnei;  fes- 
tiiter,  faire  bonne  cltere  :  Obsonat  ,  polat,  olet  un- 
guenla  de  meo ,  Ter.  Ad.  1,  2,  37;  de  meme ,  id.  ib. 
5.  9,  7-  — *  D)  att  fig.  :  Sorralem  feriml,  cum  usque 
ad  vesperum  conlcnlius  ambularct,  qiia:situmque  essel 
ex  co  ,  quare  id  lacerct ,  respondisse  ,  se  ,  quo  nielius 
cecnarel ,  obsonare  ambulando  famcm  ,  faire  provision 
d'appetit  en  se  pionicnciitl ,   Cic.  Tttsc  5,  34. 

2.  oli-siiiio,  1.  v,  n.,  troubler  qu  interrompre 
par  un  brttit ,  ait  fig.  :  Male  facis  mihi,  quum  ser- 
mone  huic  obsonas.  Ps.  Tacco  ,  tit  m'importiiiies  avec 
tou  bavatdage  qui  nfempecltc  d'enleiidre  sa  voix,  — 
Je  me  tais  ,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  74. 

OBSOPESCO,  3.  v.  n.,  sassoupir  :  «  Ohsopit , 
obsopilus,  obsopesco,  »  jVoi*.  Tir.  p.  1 35. 

nli-siipiii,  ivi  ott  li ,  iluni,  4-  '<'.  °.  [ob-sopio], 
rcndre  apatltiqite  ,  priver  de  sentiment ;  de  la ,  endor- 
mir,  assonpir  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  A  somni 
tcmpore  piohibere,  ne  obsopiantur ,  Scrib.  Comp. 
180.  Somuo  obsopilUS  ,  enclormi,  plonge  clans  le.  soni- 
meil ,  Solin.  12.  Odoris  novilale  obsopilus,  que  ccite 
odeitr  etrange  a  prive  de  scs  sens,  a  fait  evaiiouii; 
id.  i/t. 

olisopilns,  ,1,  um,  /larlic,  (/'ohsopio. 

oli-soili<  o ,  ni,  2.  v.  a.  [obsorbeo,  avaler 
(/ioet.).  —  I)  au  pro/tre  :  Dii  nie  perdant,  Si  bibcic 
polui.  P.  Qui  jam?  L.  Quia  enini  obsorbui.  Nam 
lliinil  calebal  ,  que  les  diettx  me  coiifonilent ,  si  j'ai 
/ni  liniie .' —  Conimctit  donc ? —  Parce  quefai  avatc. 
Cetait  trop  chain/,  V/ant.  Mil.  gl.  3,  2,  2  i.<~>  aquam, 
avaler  de  l'eau,  id.  Cttrc  i,  i,  i.\. «~  placcntas ,  ava- 


lci  dcs  gdteatu  ,  Hor,  Sat.  ■>,  8,  ■>',.  —  III  meta/h 
engloulir,   atlirer  d  toi    Seotio  aperiri   (oies,  Qu* 
obsoi  bcni  quicquid  icnil  inlra  peHulos,  fenUndt  ou- 

vi  tr  cclle  />nt  tc  t/iti ,  citintiie  mi  gonf/re  ,  engloutit  tout 
ce  qui  pnssr  le  seuil ,  1'lniit.  Truc.  2,  3. 

oli-sorilvsco  ,  1I111  ,  3.  v.  inch.  n.,  le  salir,  de- 
venir  salc  (  nntct .  cl  poster.  a  1'epoq.  class.  )  —  1)  au 
propre  :  Ne  coma  fusa'  biiineris  fumo  obtonleKal 
amaro,  Prudent,  Apoth,  21  \.  —  II;  au  fig.,  tuser, 
-rinllir  :  Obsordllil  jam  bac  in  me  icruiiuia  ,  c.a-d. 
s'est  aduticie ,  offnib/ie,    Cuecil.    daus  tVon.    147,  7. 

Obiolevii  qna-i  abolevit,  idesl  inveteravil  ei  obsor» 

diiil  (linlm  nilHlc,  Cassiodor.  de  Ortliogr.   10. 

0I1  slacoliim  ,  i,  11.  [obslo  ],  obstacle ,  empt- 
ilicinciit ,  tinrrtere ,  resistance  ( poster.  d  1'epoq. 
class.)  :  Rumpeie  obslaeula  ,  briser  les' obslacles , 
Frud.  Hamart.  601  ;  de  meme,  Appul.  Flor.  p.  90, 
Otid.;  Artio/i.  2,  r>>.. 

olislans,  anlis,  /larlic.  d'o\)iiO. 

olistantia,  ae,  f.  [  obslo  ],  acfton  de  se  placer  ou 
delre  p/ace  dcvant,  ititrrposition ;  —  resistance , 
obtlacle  (seulmt  dans  Vitruve)  :  Propler  obslanliam 
aeris,  Vitr.  Ci,  i.e^j  unibrainm  ,  id.  8,  1. 

olistal  ieus ,  i,  m.  =  obses,  olage,  M.  L. 

oli-sterno.  stra\i,  3.  v.  a.  [obslerno  |  ,  etendre, 
etalcr  devttnl ,  livrci;  expnsei;  abmtdonnrr  d  (poster. 
a  1'epoq.  clnss.)  :~  uxorem  puero,  Appitt.  Apot. 
p.  5^3,  Ond. 

obstf-lrlcius  (  opst. )  ou-lius ,  a,  um,  adj.  [ob- 
Slelrix  ]  ,  de  snge-femme  (jioster.  d  Augttste).  —  I)  att 
propre  :  Manus  obslclricias  qujerere,  Arnob.  3,  166. 
Ars  obstctricia  ,  fart  des  accoitchemenls ,  L.  M.  — 
B)  au  ftg.,  hcureuscmeiit  enfnnte  :  Sensum  diclu  pe- 
riculosum,  el  paene  obsletricium  ,  piilcherrimo  cultu 
et  honestissimo  ornaln  prolulisli,  Front.  dc  Orat. 
p.  246.  —  II)  sulistantivt,  obsletricia ,  orum,  11, 
soins  doimes  par  des  sages-fcmmes  :  Jove  Liberum 
pai  lurienle  inler  obstetricia  dearum,  Plin.  35,  11, 
4o,  33. 

obstetrTco  (ops  ),  are,  v.  a.  [obslelrix],/a;'/c 
fofftce  de  sage fiemme  ,  daccottcliettse  ( lat.  ecctes.  )  ' 
Hunc  (Saturnum)  vobis  patriarcliam  Deorum  Cceluin 
et  Terra,  poetis  obstelricantibus,  procreaveruut , 
Tertull.  ad.  Nat.  2,   12. 

obstetrix  (opsl.),  icis,  /.  [obslo],  sage-femme , 
accoiicheuse  :  Peperit  Sine  obsletricis  opera ,  et  sine 
doloribus,  elle  est  accoucliee  sans  /e  secours  de  la 
snge-femme  el  sans  dottleiirs  ,  Ptaut.  Cist.  1,2,  22. 
Miltere  ad  obsletricem,  Ter.  Ad.  3,  1,  5.  Obstetri- 
cum  nobililas,  Plin.  28,  6,  18. 

obstinacitas,  atis,  /.  =obstinatio,  obsfma- 
tion,  ciitetemcnt  :  Prslerea  inlerdicla  est  malhema- 
licorum  callida  imposlura,  et  obslinaeilale  persuasio, 
Aitct.  Collat.  Mos.  ct  Rom.  leg,  i5,  §  a  ( oit  cTautres 
lisent  obstinata  persuasio ). 

obstiuate,   adv.;   voy.    obsliuo,    partic,    d  la 

fi"- 

olistiuat  10,    onis,   /.    [obstino],    obsftnation , 

perseverance  dans   le  bien  et  dans  le  mat,  fermete, 

persislance  ,  conslance,  entetement,  opmidtrete  (tres- 

c/ass. )  :  Quk  ego  omnia  non  ingrato  animo  ,  sed  ob- 

slinatione  sentenlioe  repudiavi ,  mais  par  /idelite  d  mes 

princtpes,  Cic  Prov.  Cons.  17.  In  dolore  pro  reme- 

dio  fulura   est   obslinalio   animi,  dans  la  doiileur  lc 

remede  sera   la  constance  ,  la  fermete  d'dme ,  Sencc 

Ep.  94.  Bheso  super  clarilatem  natalium  el  eleginliain 

morum   fidei  obstinalio    fuil ,   fidelile   inebranlab/c , 

Tac    Hist.    3,    39.   ~  laciturna ,    silence    obsftne , 

Nep.  Alt.  22.  —  Au  pluriel ,  Tertul/.  acl  Nat.  1,  17. 

obstinatus,  a,  um,  Part.  etPa.  (Vobstino. 

OBSTINET  dicebant  antiqui,  quod  niino  ostendil  , 
ut  iu  veleribus  carminibus  :  Sed  jam  de  ccelo  candcns 
Aurora  obslinet  snum  patrem ,  montre ,  fait  voir, 
presenle  sou  pere,  Fest.  p.  197,  ed.  Mu/l. 

obstiuo,  avi.alum,  v.  a.,  forme  allongee  </obslo, 
faire  qqche  avcc  opinidlrete,  vottloir  foitement,  s'o- 
pinidtrer  a  ,  poursuivre  avec  acliarnement  (  extrime- 
ment  tare  attx  modcs  personnels ;  le  plits  sotiv.  comme 
participe  adj.)  —  oc)  avecfacc  :  Credo  illuiii  jam 
inaudisse,  mihi  esse  thesaurum  doini.  Id  inhiat  ,  ea 
affinitatem  hanc  obslinavit  gralia ,  je  crois  t/u  d  a 
drjit  otti  dire  que  fai  chez  moi  ttti  tresor  :  c'est  apres 
quoi  1/  soitpirt;  cesl  pottr  cela  qtfil  s'obstine  d  re- 
cliercher  cette  aUiance ,  Plaut.  Aut.  2,  2.  —  Ati  pas- 
sif:  Obltinari  exorsus,  Pacttv.  dans  Fest.  p.  1^3,  cd. 
lHnll,  —  p)  ctvec  /'iiifin.  :  Obstinaverant  animis  aut 
vincere,  aut  mori,  ils  etaient  bicn  decides  d  vaincrc 
ou  d  mowir,  Liv.  2  5,  29.  —  Dc  /a 

olistiliatus,  a,  uni  ,  parl.,  decitle,  rcsoltijerme, 
persistant,  opinidtre,  perseverant,  obsfmedans  te  bien 
et  dans  temat  (liese/ass.):  Obslinalo  animo  aliquid 
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facere,  Att.  darn  Fest.  />■  i<p,  ed.  HHI.  <~  ad  de- 
cerlandum  aniiin,  determincs,  resolus  «  combaltre, 
/./i'.  (>,  3.  <x  ronlra  veritatem,  qui  s^obstine  eontre  la 

veriie,qui  lutte  contre  ievidcnce,  Quintil.  I/ist.  12, 
i,io.  rx  pudirilia ,  pudeur  qui  resiste,  qui  ne  vrut 
pasceder,  Liv.  1,  58.  ~  fides,  fidelite  iiiebranlab/e, 
Tae.  llst.S,  5.  <~  aures,  Hor.  Od.  3,  11 ,  7.  — 
Avec  fiiifin.:  Jam  obstinalis  tnori  spes  alfulsit,  deci- 
iles  d  nionrir,  Liv.  42,  65.  —  Obstinatiini  esl  libi,  tu 
e s  bien  resrlit,  ta  resolution  cst  bie/l  /irise  ,  est  ir- 
revocable  ;  il  est  arrete  i/ans  ta  volonte  :  Obslinatiini 
tibi,  non  suscipere  imperium,  nisi ,  Plin.  Paneg.  5. 

—  Compar.  :  [ucredibile  est,  quanlo  mihi  videalur 
illius  volimtas  obstinatior,  el  in  hac  iracundia  affir- 
matior,  Cic.  Att.  1,  11.  ro  adversus  lacrimas  miilie- 
bres,   insensible  aux  larmes  des  femmes  ,  Liv.   2,40. 

—  Snperl.  :  Populariuni  pro  rege  suo  vii  tus  obstina- 
tissima  ,  courage  inebraiilable ,  Senec.  Ep.  71. 

Adv.  ohstTnatc ,  avec  une  ferme  resotution,  resolit- 
ment,  obsiutement,  opinidtrement,  avec  perseverance, 
conslance ,  fermete  (tres-c/ass.)  :  Ita  nie  ob>tinale 
aggressus  ,  ut  non  audeam  Profecto,  Plaut.  Asin.  1, 
t,  to.  <~  operam  dal ,  Ter.  Andr.  1,  5,  8.  ~  ne- 
gare,  nier  avcc  obstination ,  Ctes.  li.  G.  5,  6.  — 
Compai:  :  Obstinatius  oninia  agere,  Stiet.    Ca:s.  29. 

—  Supeil.  :  Obsliiiatissinie  recusare  ,  persisler  dans 
son  refus  ,  Suet.  Tib.  67. 

obstTpiitio,  onis  , /.,  engorgemenl ;  opilation  ; 
consli/iation,  L.  M. 

obstipesco,  voy.  obstnpesco. 

obstTpitas  ,  alis,  /.  obliqttile  :  • — <  colli,  torticolis  , 
L.  M. 

*  obstTpo,  are  ,  v.  a.  [obstipuo],  jeter  de  cdtc, 
011  eu  arriere,  inclinci;  penchcr :  Gradns  giaudit, 
emiltit  rctilos,  circmnfert  sese,  obslipat  verticem, 
Platit.  Merc  4,  5  ,  16. 

obstlpus,  a,  um,  adj.  [ob-slipes],  penche  d'un 
cdte ;  incltne  en  arriere  ;  oppos.  d  reclus  (poet.  et 
dans  la  prose postet:  dAitguste.  —  I)  eu  geuer.,  pen- 
che,  de  cdte,  de  travrrs  :  El  libella  alitpia  si  ex  parli 
cl.nidic.il  biliim,  Omnia  mendose  fieri  atque  obstipa, 
ni  cesstim  est ,  Prava,  cubanlia,  prona  ,  supina  alt|ue 
absoua  tecta,  tout  doit  elre necessairement  defectucux 
dans  tm  edifice  bdti  sans  1111  niveatt  exact ,  Lncr.  4, 
5i7  «  Obslilum  (lisez  :  Obstipum),  obliqiium.  Eiin. 
Iibr.  16:  Moulibus  obstitis  ( //.$e2.-obs|ipis)  obstan- 
libns  unde  oriliir  nox.  Et  in  libr.  8  :  Aniplius  exaii- 
geieobslipolunive  (lisez  :  obslipo  luiiijiie)  solis.  Cfeci- 
lins  ni  iinbros  (iisez  .Tnibris  )  :  Resupina  obitilo  (/<£<■:  •• 
obstipo)  rapilulo  sibi  tentiun  facere  cunieula  (lisez: 
tuuicula).  Lucrctius :  Omnia,e/c,  voj:  pltis  haut),  » 
Fest.  p.   iy3,  ed.  Miill.;  voy:  Muller  snr  ce  passage. 

—  A)  penclte  en  arriere,  fierement  redresse ,  en  parl. 
de  iatlitude  roide  de  forgiteil :  Cervix  rigida  et  obstipa, 
Stiet.  Tth.  68.  —  R)  penchi  en  avant,  qui  lombe  : 
Davus,  sis  coniicus  alque  Sles  capite  obslipo,  niullnm 
similis  meluenli,  et  tiens-toi  /a  lete  basse,  dans  t'at- 
titude  de  la  crainte ,  Hor.  Sat.  2,  5,  9^.  De  meme 
en  parl.  de  1'atiititde  pensivc  cl  recneillie  tlef  p/tiloso- 
plies  :  /Et  iiiiiiio-.i(|iie  Solones  Obslipo  capile  et  ligen- 
les  Iiiiniue  terram,  Pers.  3,  80.  —  C)/ienclie  de  cote, 
en  parl.  de  la  tete  dit  Serpent,  iradiiclion  du  grec 
Xoljdv  xap>5  :  Obslipumcaput  ettereti  cervice  reflexum, 
Cic.  Arat.  N.  D.  2,  42. 

obstitus,  S,  um  ,   voy.  obsisto,  n"  II ,  T>. 

ob-sto,  stiti,  atutn  (obstalurus,  Frotil.  Ai/tued. 
123;  Quiiitil.  Inst.  2,  n,  1  ;  Stat.  Tlteb.  7,  247),  (. 
v.  n.  etre  011  se  tenir  t/evant,  en  face,  barrer  le  pas- 
sage.  —  I)  en  gener.  (exlremement  rare en  ce  sens)  : 
Et  dtiuiiiife  niveis  a  vultibus  olislas ,  tu  proteges  le 
front  d'albdtre  de  ton  epouse  (ttt  te  tiens  t/evanl), 
Stat.  Silv.  1,  2,  23  ;  de  meme  :  ~  summis  a  posttbus, 
obslruent  les  dernieres  issttes  (  dtt  camp  ,  )  id.  Tlieb. 
4,  17.  1 — '  obviam,  se  trottver  stir  le  passage  de,  barrcr 
le  clirmin  a,  Plaut.  Slicli.  2,  1  ,    14. 

llparticul.,  se  placer  liostilement  dcvaut,  barrcr  le 
passagc,  s'opposer  a,  etre  ttn  obslacle  a,  etre  en.  o/>- 
position,  en  contradiction  avec  (c'est  la  signif.  class. 
dti  mot ;  il  se  construit  avec  ledat,,absolt,  el  sttivi  dc 
quin  ,  qiioinimis  ;  cur  011  de  ne.  —  a)  avec  le  dat.  : 
Eos  melno,  niihi  ne  obsint  neve  obslent  uspiam  , 
Plaut.  Md.  gl.  4,  2,  6.  Cur  mihi  tc  offers  ac  officio 
simulato  meis  commodis  officis  et  obstas  ?  pourquoi 
-vous  offrez-vous  d  moi,  ct,  en  fcignant  de  mobliger, 
■veiiez-yoits  me  traliir,  nuire  d  mes  iiiterets,  et  me 
fairc  obstacle  ?  Cic.  Rosc.  Am.  33,  fin.  ;  cf.  :  Quo  ■ 
niam  ei  pecmiia;  vita  Sext.  Roscii  obstare  ct  oflicere 
videlur,  1'empeclter  de  jouir  de  cct  argciit ,  id.  ib.  1, 
6.  Videlicel  vita  celera  eorum  huic  sceleri  obstat,  ap- 
paremmcnt  leur  tie  anterieure  s'oppose  a  c$  crime , 
ezclut  Vid.ee  d'tm  tel  crime  ( ou :  pettt  etre  opposee  d 
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ce  crime  et  conmiamle  1'itidnlgence),  Sa/l.  Catii.  52, 
3l.  —  fi)  absoll  :  Reslttanl  ,  Occiirrunt,  obslaitl , 
obstr-igillant ,  pbagitant,  F.nn,  147,  10.  Confcrti  in 
poitis,  obstando  uiagis  qiuim  pugiiando  castra  tuta- 
bantur,  Liv.  40,  25.  Exerciius  hoslium  duo  obstant, 

t/eux  armecs  ennemies  bitrrent  le  passage ,  Salt.  Ca- 
til.  58.  —  Qn;e  in  tebns  miillis  obslant,  otliosteqtie 
sunt ,  Plaut.  Trin.  1,  1,  i5.  Si  omnia  rcmoveutur, 
qna;  obslanl  erimpediiint ,  si  011  ecarte  tout  ce  qni 
genc  ct  fait  obstacle ,  Cic.  Acad.  2,  7.  —  ,y)  suivi  de 
quill :  Quibiis  non  linmaua  nlla,  netpie  divina  obstanl, 
qnin,  etc,  que  rieu  nempeche  de ,  etc,  Snll.  Epist. 
Miilir.  —  6)  avcc  qiiomimis :  Quid  ohstat,  quomintis 
sit  beatlis  ?  qtn  l'empeclte  detrc  liciireux  ?  qtii  s'op- 
pose  d  son  bonlteui?  Cic  7V.  D.  1  ,  34.  —  e)  avec 
cur  :  Quidobstat,  cur  non  veire  nnplife  fianl  ?  qui 
cmpeclie  defaire  des  noccs  ■veritables  ?  Ter.  Ani/r. 
1,  1,  76.  —  £)  avec  ne  :  Histiaeus  Milesius,  ne  res 
conficeretur  obslilit,  empecha  de  consommer  iajfnire, 
Nep.  Milt.  3.  —  b)  impersomieltt:  Nec,  si  non  obsla- 
tur,  propterea  eliam  permiltitnr,  de  ce  qnon  ne  s'y 
oppose  pas ,  il  ne  s'ensuit  pas  quon  /e  permelte  ,  Cic. 
Phil.  i3,  6;  de  meme  obslaii,  Ovitl.  Met.  11,  78S. 
—  c)  le  partic.  pres.au  p/iti:  neitt.  obstantia  s'em- 
ploie  snbstantivt  :  Cajcina  praeire ,  et  obstantia  sil- 
varnni  amoliri  jiibelur,  Ceciua  eut  ordie  de  s'avancer 
le  /iremier  et  t/ecarter  les  obslacles  quil  trouverait 
dans  la  foret,  Tac.  Ann.  I  ,   5o. 

obstrag iilum,  i,  n.  [obslerno].  courroie  qui  at- 
taclie  la  chausstire  aux  pieds :  Quin  et  pedibus,  nec 
crepidaruin  tautuin  obsliagulis,  seil  totis  socculis  ad- 
duni  (margaritas),  Plin.  g,  35  ,  56.  Mais  obsira^ulis 
est  une  fatisse  lecon  ;  Saumaise.coiliectttre:  obsliigil- 
lis;  voy.  obslrigillum. 

obstranj^ulatus,  a,  um,  Partic.  de  iiiiusi/e 
obstrangnlo  [  ob-strangulo  ],  etoitffe;  au  fig.  (poster. 
d  iefoq.  class. )  :  Obstrangulata  mens,  Prudent.  Cath. 
7,   10. 

obstreperus,  a,  um,  adj.  [olistrepo],^;//'  fait  tlu 
brttit,  uii  btttit  importttn  (poster.  d  iepoq.  class.)  : 
Occinunt  caimine  cicada;  obstrepero,  Appttl.  Flor. 
11°  r  5,  p.  46,  Oitil. 

obstrcpitaculum,  i,«.  [obslrepilo],  criaillerie 
(latiu  ecctes.)  ;  Defeusio  necessaria  adversus  obstie- 
pilacula  diversfe  patlis,  Tertttlt.  adv.  Marc  3,  20. 

obstrepito,  1.  r.  intens.  n.  [  obslrepo],  faire 
bcaucoiip  de  bruit ,  retentir  (poet.  )  :  Obstiepitant 
lamenta  cboris,  Cland.  Iiapt.  Pros.  2^  355. 

ob-strcpo ,  ui,itum,  3.  v.  «.,  faire  dtt  brttit 
devant  ou  asipres ,  retcntir,  se  faire  entendre  (tres- 
class.).  —  \)au propre':  —  a)  absolt.  :  Niliil  senseie 
Pajiii,  obstrepenle  pltivia  ,  les  Carthaginois  ne  s'a- 
percurent  dc  rien,  a  cause  dtt  brnit  qtte.  jaisait  la  pluie 
autoiir  cCcux,  Liv.  21,  56.  >~  avis,  Toiseau  chante 
attpres ,  Senec.  OEd.  4^4.  —  )  avec  le  dat. :  Lticus 
erat  felix  bederoso  consilus  antro  :  Multaque  nalitis 
obstrepi'  arboraquis.  ttne  grotte  tapissce  de  /ierre 
est  doniinec  par  ce  bois  eucltaiite ,  oii  des  eaux  vives 
marient  lettr  murmiirc  au  bruissemcnt  du  feiitllage  , 
Prop.  4,4,  3.  Fontesqne  lymphis  obstrepunt  maiian- 
libus,  et  les  riiisseattx  fonl  enlcndre  un  teger  mttr- 
mttre ,  Hor.  Epod.  2  ,  27.  ~  tvmpaua  raucis  sonis  , 
Ovid.  Mel.  4,  3gr.  —  Impersonncllt  :  Secretus  ab 
oinni  Voce  Iocus,si  11011  obstreperclur  aquis,  si  les 
eaux  liy  faisaient  entendrc  leur  miirmure  ,  id,  Fast. 
6,  9- 

If)  au  fig.,  interrompre  par  un  bruit  (par  des 
cris,  etc.)  quetqtiun  qui parle ;  avec  le  dat.  :  Priino 
uterque  vociferari,  et  certatimalter  alteri  obslrepere, 
tiabord  totis  les  detix  se  mcttent  d  vociferer  et  d  s'in- 
terrompre  iun  iatitre  par  lettrs  cris ,  Liv.  1,  40.  r^ 
sibi  ipsi ,  s'etourdir  soimeme  en  parlant ,  Ctc,  De 
Or.  3,  i3.  ObstrepiiereSonocilliara,  Oviil.  Met.  n, 
18.  — lmpersonncllt :  Tamen  ejtis  modi  res  ,  eliam 
cuin  legiintiir;  obstrepi  rlamore  niililuin  videntur,  el 
tiibfirinn  sono,  /7  semble  qiion  cst  trotible  dans  le 
recit  des  faits  par  les  c/anieurs  des  so/dats  et  le  brttit 
des  trompettes ,  Atict.  01:  Marcell.  3.  —  De  la  —  B) 
en  genii:,  importtiner ,  fatiguer,  abttsottrdir  :  Ut  tibi 
literis  obstrepere  non  auderem,  que  je  11'oserais  iim- 
portuiicr  par  mes  leltres ,  Cic.  Fam.  5,  4.  Aliis  nigri, 
aliis  ravi,  aliis  glatici  coloris  orblbus  clrcumdalis, 
ut  habili  mixlura  et  accipialur  ciicumjecto  candore 
lux,  et  temperalo  repercussn  11011  obslrepat,  Plin. 
11,  37,  65.  — Faire  obstacte  d ,  s'opposer  d  (par 
des  murmurcs  )  :  . — •  laudi  alieiijus  ,  fatre  obstacle  d 
la  gloire  de  qqn,  Sen.  poet.  • — <  delini^oni,  trouver 
iiiic  definition  mauvaisc,  ta  conlester,  Geli.  6,  2,  6.  Ne 
scelera  virtulibus  obslrepanl ,  pottr  qtie  les  crimes  ne 
fassent  pas  tort  aux  verttts,  Flor,  1,  16.  ludis  ali- 
cujus,  giiter  qqn  dans  ses  jeux,   Plin.  ' 
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1.  obstrictns, a,  um,  Partic  et  Pa.  d'obilrineo. 

•f  2.  obstrictus,  us,  m,  [obslringo],  eiitoridle- 
ment :  Per  lifec  loca  cum  se,  exitiim  tpueiens,  spiritus 
toisil,  aerendal  Qammani  ipso  obslririu  necesse  esl 
(autre  lecon  ;  affrirlu  ),  Senec  Qttcest,  Nat.  5,  14. 

obstrt|rllIatar,  oris,  »/.  [obsirigillo],  celtti  qui 

deprecie ,  qtti  critique  (antei:  d  iepoq.  elass.)  ; 
yEiniilus  illius  arlis  et  obstrigillator  ,  Varr.  dans  Non. 
4y>..  18. 

obstrigillo ,  ott  obstrin^illo,  avi,  tilum  , 
1.  f.  11.  [obslringo  ],  fairr  obstace,  s'opposer  d, 
enipeclter  (antei:  d  iipoque.  class.)  ;  Kesiilanl,  oc- 
ciiriunt  ,  obslant ,  obsli  igillant ,  obfigilaiil,  £1111.  tlans 
Non.  147,  10;  <~  iiiiioteuti,  farr.  ib. '>■' multa  (attlre 
lecon  :  obsigillanl ),  Scnec  Ep.  g5. 

obstrig illum,  i.  n.  (obstnngo),  courroie ,  lien, 
attache  potir  assujettir  lessandnlrs  anx piedi  .- <J n i 1 1  et 
pedibus  nec  nepi  larnm  lauliim  obslrigillis,  sed  lnlis 
socrulis  ( iiuiones  sen  piargaritas )  leininfe  adduut, 
Plin.  g,  35  (  56).  Telle  est  la  leco>)  tle  Saumaise ,  au 
litit  de  obslragiilis  ;  et  cette  Ifcaa  est  dautant  tns 
proliahle  qiion  sait  qtio  chez  les  anciens  les  souliers 
liavairnt  pas  comme  cliez  notts  de  straguluni  oit  operi- 
menliim,  ca-d.  dedessus  (en  ital.  tomaio),  etqiion 
les  attachait  d  la  jamhe  au  moyen  de  cotirroies.  Un 
passage  ci  F.lien  confiime  la  conjecture  de  Sanmaise : 
Xpu/j&t;  avaffTiatjToi;  iniacfi^yi  xou;  dvaYwpac  T£>v 
pXauxtov,  c.-ad.  auieis  cnrrigiis  cousttiiigebat  an- 
sulas  crepidai  nm.  (  /El.    Hist.  var.  g,  1.1). 

OBSTRIf.ILLUS,  i,  m.  |  obstringo].  sandale.  al. 
tachee  au  piedpar  ttiie  courroie ,  Isid,  Or.  ig,  34. 

ob-stringo,  nxi,  rlum,  3.  v.  a.  —  I  )  attac/jer 
d,  sitr,  antour ;  ticr  d,  serrer  contre  (tres-raue  en 
ce  sens )  :  Follein  obsiringit  ob  giilam ,  ne  quid 
animfe  ainitlat,  il  s'altache  nne  bourse  drvant  la 
bouche  ,  pour  ne  pas  perdre  de  son  sou/fle ,  Plattl. 
Anl.  2,  4,  23.  r^>  lauros  aralro ,  atteler  des  lattreaiix, 
d  la  charrue,  Val.  Flacc  7,  602.  —  II)  serrer,  lier,  at- 
taclier,  enchatnei:  —  A)  an  proprc  (igalemciit  rare) : 
Meiim  laqueo  colluni  quatido  obstrinxero ,  qiiand  je 
me  serai  serre  te  cott  avec  1111  laeet,  qtiaml  /e  me  serai 
mis  la  corde  au  cott ,  P/aut.  Aul.  I  ,  I.  rv,  \entoS, 
eiichatiier  les  vents ,  Hor.  Od.  1.  3,  4.  <~  ximinibiis, 
lier  avec  des  attaclies  tfosier,  Coltim.  4,  29.  — 2") 
mitaph.,  attacher,  assttjeiiir  avec:  Purpiuea  vestis  in- 
genlibus  obstrirta  gemmis,  vetement  de  pourpre  al- 
tache  par  des  agrafes  garnies  de  diumants,  Flvi: 
4,  I'. 

II)  au  fig.,  lier,  encliainer,  attacher,  ohligcr,  as- 
treindre  (c'esf  ta  signif,  class.  du  mot)  :  Donfs,  spe 
bereditatis  aliquem  obstringere,  s'assurer  de  qqn,  se 
iattachtr  par  des presents,  par  iespoir  tiun  herilage, 
Cic.  Cluent,  66.  t^->  civitatem  jinejuraiido,  lier  les 
ciioyens  par  un  serment ,  Cces.  U.  G  I,  3i.  <~  le- 
gibus  ,  imposcr  d  qqn  le  frein  des  lois ,  Cic  lnvent. 
2,45.<~  fccdere,  tier,  enchatijer  par  ttll  Iraile ',  id. 
Pis.  i3.  ro  aliquem  <ere  alieno  ,faire  contracter  des 
deltes  d  qqn,  id.  Fam.  ti,  m.  f-^>  jiirejnraiido  se, 
avec  lefut.de  finf ,  promrttre,  faire  serment  tle,  etc, 
Tac.  Ann.  1  ,14.  — Quam  pliirimas  cnilates  suo  sibi 
benefirio  habere  obstnrtas  volebat ,  s'attachcr  par 
ses  birnfaits  le  plus  ile  villes  possible ,  Lces.  B  G.  t, 
g.  • — •  Alllcum  officiis,  cnchainer  Attictts  par  de  hons 
of/ices  ,  Cic  Fam.  3,  18.  —  Qui  se  tot  sceleribus 
obslrinvejit  ,  qtti  s'est  rendu  coupable  de  taut  de 
crimes,  Cic.  Verr.  2,  1  ,  3.  <~  se  parrii  idio,  se  rendre 
coupable  de  parrictde ,  id.  Plul.  11,  1 2.  < — •  se  per- 
jurio,  de  parjurc,  se  pnrjurer ,  Liv.  26.  48.  /v  ali- 
quem  ronscienlia,  rendre  qqu  complice  d'itn  crimc, 
iitn/itiquer  dans  iine  entreprise  coti/iable  ,  Tac.  Hist. 
4  ,  55.  ~  aliquem  socielate  scelerum,  id.  Ami.  4,  57. 
< — 1  fidem  suam  alirui  ,  engager  sa  parole  d  qqn  , 
Pliu.  7  1,  i  ;  id,  F.p.  4.  t3.  —  Au  passif,  daiis  le 
sens  moyen  :  Qui  alienum  tacens  lucri  facittfldi  causa 
sustulit,  fuiti  obslringilur,  celui-la  esl  cottpable  de 
larcin ,  etc,  .Sabin.  dans  Gell.  11,  18,  fin.  — De  lii 
obstrictus,  a,  um,  Pa.  d'apres  le  n°  II.  —  A) 
lic ,  attacbe,  enchaine ;  reconnaissant  :  Compar.  : 
Nemo  obstriclior  est  me  Debitor  huic,  pas  uii  diilit- 
tettr  ne  Itit  est  pltts  attache,  plits  recoiinaissant  qtte 
moi,  Pattl.  Nol.  Nat.  Fe/ic  g,  145. 

ob-structio,  onis ,  /.  [  obstruo],  action  de  hdiu; 
d'entasser  devaitt  011  atttottr  ;  par  sttite  ,  de  caclter  ou 
denfermer par  ttne  constructioii ,  ct,  en  gen.,  actiou 
de  cachei;  dc  voilei;  de  dissimulet:  —  I)  au  propre 
(postct:  d  Cepoq.  class.)  :  Animae  sciuut,  doctissimas 
se  fuisse.et  obslruclione  corporum  amisisse  qme  no- 
verant ,  tes  dmes  savent  qtietles  ont  elc  tres-savaules 
et  que,  enfcrmees  dans  des  corps,  elles  ont perdu  leurs 
coniiaissaiices,  Arnob.i,  63.  —  II)  0«  fig  >  voile, 
dissimulation   :  dcguisemctit  :    Eteniui    animus   ejus 

78. 


bio 


OBST 


vultii ,  Dagitia  pai  ielibus  tegebantur  :  '  scd  hac 
obstructio  nec  diiiturna  est ,  nec  obducta  ita  ,  ut  cu- 
riosis  oculis  perspiri  11011  possit ,  mnis  cc  voi/c  u'est 
ni  asscz  fiermanent  ni  assez  bicn  tire  pour  que ,  etc, 
Cic,  Sest.  9  ,  22. 

obstructus,  a,  um,  Partic.  <i'obstruo. 

obstrudo,  ere,  voy.  obtrudo. 

obstrudulentus,  a,  um,  voy.  obtrudo. 

ob-struo  (opstr. ),  xi ,  ctum,  3.  v,  a.,  bdtir, 
construire devanl,  cacher,fcrmer  /tar  une  consttticiion, 
fermer,  bouclier,  masi/uer,  obstrucr,  rendre  inacces- 
sible  ,  impraticable  (  tres-c/ass.)  —  I  au  propre  :  In- 
teriorem  seniper  juxta  validum  pro  diruto  obstruen- 
tes  liiuruin  ,  construisant  toujours  d  fiiiterieur  un  se- 
cond  mur  solide  devant  le  mttr  ecrotile ,  Liv.  38,  29. 
Frons  eastiorum  auxiliis  obstruebatur,  le  front  dcs 
foitifications  devait  arreler  les  troupes  auii/iaires , 
etait  eleve  devant  elles ,  id.  5,  I.  —  Particui,  mas- 
quer  le  jour,  inletcepter  la  lumiere,  murer  :  Ob- 
slruclae  feneslr»,  fenetres  murees,  Varr.  R.  R.  1,  4, 
de  meme :  FENESTRAS  OPSTRVITO.  Lex  Puteol.  ap. 
Grut.  207,  2.  <~  luniiuibus  alicujus,  dter  le  four, 
masquer  la  vue  dune  maison,  Auc.  Oral.  proDoin. 
44.  Jus  luininuHi  obslruendorum  redimere,  racheter 
du  voisin  le  droit  qu"t/  avail  de  masquer  les  jours, 
litscr.  ap.  Guarin.  Comment.  in  vet.  monument.  T, 
/;.  64.  —  Ne  milites  oppidum  irrumperent ,  portas 
obslruit ,  vicos  plateasqtie  inaulificat ,  il  barricade  011 
miire  les  portes,  e/eve  des  constructions  dans  les  rues  ct 
les  places,  Cas.  U.  C.  1,  27.  ~  valvas  aedis,  JSep. 
Patts.  1.  <~  aditus,  fermer  les  avenues,  fentree,  Cic. 
Brttt,  4.  r^j  flumen  operibus,  barrer  une  rivierc  par 
des  ouvrages ,  Ctes.  <~  aquarum  venas ,  empecher 
teau  defiltrer,  de  passer,  P/in.  3i,  3,  28  ~  saxa, 
e/ever  un  rempait  de  rochers,  Ovid.  Met.  3,  570.  —  An 
lu  infebcem  vocas,  qui  raret  acie  oculorum,  cujus 
aures  morbus  obstruxit?  dont  la  ma/adie  a  obstrue, 
bouclte  lcs  oreilles  (qtti  est  devenu  sourd),  Senec.  Be- 
nef.  3,  17. 

II  )  au  fig.,  fermer,  bouclter  ;  faire  obstacle  :  Ca- 
tonis  lumiuibus  obstruxit  haec  posteriorum  quasi 
exaggerata  allius  oratio,  feloqttetice  ambitieuse  de  nos 
modcrnes  derobe  la  vue  des  beatttes  de  Caton ,  Cic. 
Jirtit.  17.  —  Placidasque  viri  deus  obstruit  aures,  le  rend 
iiifleiible ,  lui  ferme  les  oreilles  ,  Virg.  JEn.  4,  440. 
<~  pei  fugia  improborum ,  Jermer  tout  asi/e  aui 
mecltants,  Cic.  Sull.  28.  ~  cognitionem  diluciillalibus, 
hcrisser  une  ctttde  de  difficulles  ,  Cic.  Acad.  2,  3.  iv 
iuentes  consiliis,/i;vne;-  les  esprits  aui  conseils,  Tac. 
Hist.  3,  21. 

obstriisio,  onis ,  f.  =  obslructio,  action  de 
fermer,  d'obstruer,  de  resserrcr :  Probandam  asper- 
f,'iuein,qu;esuo  frigore  ac  propria  virtule  vel  obstru- 
sioue  coustringat,  judicamus,  Cal.  Aurel.  Acut.  2,  37. 

ob-strusus,  a,  uin,  Partic.  (/'obstriido,  obstrudo. 

uli-st  upc-facio  .  feci.  factum  ,  3.  v.  a.  ;  au 
pass.  obslupefio,  factus,  fieri,  elourdir,  frapper  de 
stnpeur,  d '  elonnemcnt ,  rendre  immobi/e,  interdit,  stti- 
/n  fier,  paralyser  (tris-ctass.)  :  Eum  limidum  obslupe- 
lecit  pudor,  i/  cst  timide  ,  une  crainte  modeste  a  pa- 
ralyse  totites  ses  facaltes ,  Ter.  Phorm.  2,  1,  54. 
Ipso  miraculo  aiidaciaeobstupefecil  liosles,  il  stupcfia 
teniiemi  par  le  prodige  meute  de  son  audacc,  Ltv.  2, 
10.  Nisi  nietus  maerorem  obstupefaceret ,  si  la  craintc 
itemprcltait  la  dottlew  declaler,  ne  fetottjfait,  ne  la 
paralysait ,  id.  25,  38;  cf.  :  Nec  perinde  periculum 
aut  uietus  ,  quam  pudor  ac  dedecus  obitupeleceraut , 
rt  cetaient  iuoiiis  le  pcril  et  /a  crainte  que  la  honte  et 
fopprobre  i/ui  causaient  leur  stupeur,  Tac.  llist.  4, 
72. —  Au  passif:  jEnoiieu,  viso  cadavere  Alexandri, 
adeo  CommoUm,  uli  ainissa  menle  obstupe.licict , 
Diet.  (  rct.  4,  21.  Obstupefactis  liominibus,  Cic. 
Dejat.  12.  Obitupefacli  linstes,  entiemis  jrappes  de 
sttipeur,  Tac.  Agr.  18.  Ex  nimio  bauslu  rigoris 
obtlupefaclif  nervif,  frappet  a'injeiisibilile,  Val.  Max. 
>,  *>,  0.  ritr.  —  F.m/iluyc  avec  tmcse :  Obslupe  jaiu 
facliis,  Commodian.  25,  l3. 

obatupefactiiH ,   a  iim  ,  Partie.  </obstupefacio. 

Ohntiipeilo,  licri  ,    iuiy.  obtlupefacio, 

«lis»  upeuduH  ,  a,  iim,  i/ui  duit  eiciler  /'etonne- 
m  n>,  /'admiration  :  Inter  «elera  veluslatis  iuvenla  et 
ordinatarum  reriiui  dbilu|ieuda  pneconia,  boc  1 11111  lis 
laudibui    mcieliii    eflern,   Cassmd.    Variar.    6,    23. 

ob-HtupeHCO  (obilip.),  jnii,  3.  v.  inclt.  ;;., 
s  ctourdtr ,  ptrdre  /e  scntimeut ,  devenir  insensil/le 
(ires-class.)   —  I)    au  /uopre  :  Apcs    si    imilso    Minl 

upeiw,  propter  odorem  avidius  applicanl  «e,  atque 

iilisliipesciint  poUntes,  et  elles  s'cnivrcnt  en  buviml 
(le  vin  nouveau),  farr.  R.  R.  3,  id.  Ejus  aspectu 
quum  obslupuisiet  biibulciis,  le  bouvter  etant  dcmcitre 
tottt  interdit  a  sa  vtte  ,  Cic.  Divtn.    p,  2  3.  ~  corpus, 
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le  corps  s^engotirdit ,  dcvienl  inscnsibie ,    Plin.  30, 

7,  11. 

II)  au  fig.,  etrefrappe  de  sttipeur,  d'elonnement, 
de  surprise ,  ctre  slnpefait,  admircr  vivement:  Ob 
haic  benclicia,  quibus  illi  obstupescunt ,  nullos  hoiio- 
res  mibi  nisi  verborum,  deeeiui  siuo,  pour  ces  bien- 
faits  qui  Jont  ieur  admiration  ,  Cic.  Att.  5,  21  —  fJ) 
avec  l'acc.,s'etoniter de qqclte(poster.  aCepoq.  class.): 
Sed  non  his  tautuiii  beneliciis  Antenorea  terra  ferunda 
est;  inlert  et  alia,  qua:  inullo  grandius  obstupescas, 
el/e  en  protluit  d'autres  encore  que  votis  admireriez 
bien  davantage,  Cassiod.  fariar,  2,    39. 

ob-stupidus,  a,  um  ,  adj.,  Jranpe  de  stupeur, 
ttupefait,  tnterdit ,  immobile,  stupiae  (anler.  et  pos- 
ter.  d  /'cpoq.  class.)  :  Quid  aslilisti ,  obsiupida?  cur 
11011  pultas  ?  Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  39.  Consiluisse 
universos,  quasi  altonitos  et  obstupidos,  Gell.  5,  1, 
fin.  Conslernalus  ac  prorsus  obstupidus,  Appu/.Met. 

1.  p.  79,  Oud. 

obstupratus,  a,  \\m,partic.  de  l'inusite  obstupro 
[obstupro],  deshonore  (poster.  a  l'epoq.  class.)  : 
Appellatus  a  mimis,  quasi  obstupratus,  Lampr.  Com- 
mod.  3. 

*ob-sufflo,  1.  v.  a.,  souffler  contre,  apporter  en 
soufflant,  faire  penetrer  par  le  souffie,  insuffler  :  Eni- 
litur  de  propinquo  tuo  etiam  coiifusionis  nebulam 
obsufflare,  Auct.  Qtiintil.  Decl.  7. 

ob-sum,  fui  ou  offui,  obesse  (forme  access.  anc. 
dufttl.  : ..  OBESCET,  oberit  vel  aderit,  »  Fest.  p.  188, 
ed.  Miill.),  v.  n.,  etre  place  devant,  faire  obstacle, 
nttire,  Jaire  du  tort,  porter  prejudice,  oppose  d  pro- 
desse  (tres-class.)  :  Ty.  Nunc  falsa  prosuut.  Heg.  At 
libi  obenint,  Plaut.  Capt.  3,  5,  48;  de  meme  :  Ter. 
Hec.  3,  5,  i3;  cf.  :  Fuit  mirificus  quidam  in  Crasso 
pudor,  qui  lamen  non  modo  non  obesset  ejus  orationi, 
sed  etiam  probitatis  commendatione  prodesset,  Cras- 
sus  avait  iine  etonnante  defiance  de  lui-meme,  mais 
cetle  dejiance,  loin  de  nuire  d  son  e/oquence,  lui  don- 
nail  p/us  de  force  et  d'effet,  en  faisant  ressortir  en- 
core  mieux  la  pttrete  de  son  dme,  Cic.  De  Or.  1  ,  26, 
fin.  Nolile,  hospiles,  ad  me  adire!  illico  istic!  Ne 
contagio  mea  bonis  umbrave  obsit,  Poet.  ap.  Cic. 
Tusc.  3,  12.  Subjicimiis  id,  quod  nobis  adjumento  fu- 
ttirum  sit,  aut  ofluturum  illis  e  contrario,  ce  que  notts 
croyons  devoir  hous  servir  el  ieur  nuire,  Aucl.  He- 
renn.  4  ,  23.  Obstint  auctoribus  arles,  Ovid.  Mel.  7  , 
562.  —  Avec  une  propos.  inf.  pour  sujet  :  Nec,  dum 
degrandinat,  obsit  Agresti  fano  supposuisse  pecus , 
Ovid.  Fast.  4,  755. 

ob-suu,  ui,  ulum,  3.  v.  a. —  I)  coudre  a,  atta- 
cher  (eitrememcnt  rare)  :  Quod  acu  trajecit  ahena  , 
Obsutuni  nianiu  torret  in  igne  caput,  elte  rdtit  au  Jeu 
uitc  tele  d'anchois  quelle  a  percce  avec  ime  broclte 
dairain  apres  en  avoir  coiisu  la  bouche,  Ovid.  Fast. 

2,  577.  —  II)  rapprocher,  itnir  en  cousant,  fermer, 
lioucher,  intercepter  (poct.  el  dans  ia  prose  poster.  d 
■rittg.)  :  Huic  geminae  nares,  et  spirittis  oris  Mulla  re- 
luclanti  obsuilur,  it  a  beau  se  debattre,  on  lui  bouclte 
les  narines,  on  lui  dte  la  respiration,  011  intercepte 
l'air  quil  rcspire,  Virg.  Georg.  4,  3oi.  Sporta  auri 
obsuta,  corbei/le  garnic  d'or  ct  fermee,  Sttet.  Rhet. 
1,  fin.  Obsula  lectica,  litierefermee,  Suet,  Tib.  64. 

ob-surdesco,  dui,  3.  11.  inch.  11.  [ob,  surdescoj, 
devenir  sourd  (tres-c/ass.)  — I)  au  propre  :  Hoc  so- 
nitu  completaj  aures  obsurdtierunl,  Cic.  Rep.  6,  18. — 
II)  au  fig.,  etre  sourd,  ne  pas  preter  1'oreille  :  Ob- 
surdescimus  tamen  ,  nescio  quomodo,  nec  ea  ,  quse  ab 
ea  (nalura)  mouemur,  audimus,  nous  devenons  sottrds, 
je  ne  sais  commcnt,  et  notts  ncntendons  pltts  les  aver- 
tissemcnts  (de  la  natttre),  Cic.  Lal.  24,  88. 

obsutus,  a,  um,  Partic.  </'obsuo. 

obtectus,  a,  um,  Partic.  «/'obtego. 

obtcgo  (forme  access.  obtigo,  Plattt.  Most.  1  ,  3, 

8,  voy.  d  la  sttite),  xi,  ctum,  3.  v.  a.  [ob-ego],  cou- 
vrir  (pour  /irotegcr  011  pour  cacher)  (tres-class.)  — 
I)  att  propre  :  Insuper  lingua  bubula  oblegilo,  si 
pluat,  ne  aqua  in  librum  pennanet,  s'il pleut,  couvrez 
/c  Itiut  d'ttne  etoffe  spoiigiettse,  dc  pettr  que  teau  ne 
penctre  jttsqud  1'ecorce,  Cat.  R.  R.  40.  In  pectus 
pcrpliut  meiiin,  neqiie  jani  iimqtiain  obtigere  possum: 
Madent  jam  in  corde  parietes,  Amottr  ct  Cupidon 
inotldent  mon  caiur  ;  jc  ne  peui  pltis  m'en  garanlir  : 
lcs  rcmparts  de  mon  dme  sont  submcrges,  Plattt.  Most. 
1,  3,  8.  <~  armis,  Cass.  li.  C.  3,  19.  r^j  se  servorum 
cl  hlici  loi  11111  coiporibus,  se  cacher  derriere  ses  es- 
claves,  se  faire  nn  rempart  de  lcurs  corps,  Cic.  Scst. 
35.  <~  os,  velare  fauces,  Ccls.  3,  22.  —  Il)attfig., 
voiler,  dissimulcr,  cachcr,  tcnir  secret  :  Nunc  le  hoc 
pacto  credii  poue  obtegere  errata?  tu  pentes  pouvoir 

ainsi  tcitir  tcs  faittes  secretcs  ?  Plaut.  Trin.  3,  2,  a3, 
Vilia  mullis  viitutibus  oblecla,   vices  couverts  (rachc- 
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tes)  par  beaticoup  de  verltts,  Cic.  Cuel.  18.  L*l  adolcs- 
centia;  turpitudo obtcurilate el  (ordibuttuu  obiegatur, 
td.  Vatin.  5.  Nihil  r^>,  ne  rien  dissimuUr,  td.  Ati.  1 
18.  r^,  scdcra  iinpci  reperta  pritcis  verbis,  degttisn, 

sous  lc  langage  du  passe,  des  forjaits  noiivciiitj.,  Tnc. 
Aim.  4,  19.  r^j  flagilia,  id.  ib.  i3,  33.  Avec  te  geni- 
tif:  Aniiniis  audax,  sui  oblegens,  iu  alios  ciiiniuator, 
liahile  d  se  dcgutser  et  a  noirctr  les  autres,  id.  ib. 
4,  1. 

obtemperanter,  adv.;  voy.  obtempero,  Pa.  a 
la  fin. 

*  obteniperatlo,  6nis,  /  [oblempero],  obeis- 
sance,  soumission,  action  d' obtemperer  d;  conslruit 
avec  le  dat.  conime  le  verbe  oblempero  '  Quod  si  jus- 
tilia  cst  oblemperatio  scii|itis  legibus  iiislilutisqiie  [io- 
pulorum,  si  la  jttstice  est  la  soumission  aui  lois  icri- 
tes  et  aui  institutions  des  peuptes,  Cic.  Leg.  I,  i5, 
42. 

ob-tempero  (opt.)  avi,atum,  1.  v.  a.,  obtemue- 
rcr,  obetr,  se  soumettre,  se  preterd  ( tres-class.)  —  o) 
avec  le  dat.  :  Te  audi ,  tibi  obtempera,  ecoute-toi, 
suis  ton  seiitimenl,  Cic.  Fam.  7,  2.  Cum  tempestate 
piignem  periculose  potius  quaiu  illi  obtemperem  et 
paream  ?  irai-je,  att  pertl  de  ma  vie,  Itttler  contre  lcs 
venls,  plutdt  que  de  ieur  ceder  et  de  lettr  obeir?  id. 
Planc.  39.  ~  imperio  populi  R.,  Cces.  II.  G.  4,  21. 
r**j  voluntali  alicujus,  obeir  a  la  volonle  de  qqn,  id. 
B.  C.  1,  35.  r^i  auctorilali  senatus,  id.  ib.  1 ,  x.ts/ 
rationi,  suivre  la  raison,  se  rendre  a  la  raison,  ecou- 
ter  sa  voii,  Varr.  L.  L.  9,  x.tsj  naturae,  sttivre  la  na- 
ture,  Sttet.  Tib.  5g.  Qui  obtemperet  ipse  sibi,  et  de- 
crelis  suis  pareat,  qtti  soit  docile  d  ses  propres  volou- 
tes  et  obeisse  d  ses  arrets,  Cic.  Tttsc.  2,  4.  Tibi  deos 
certo  scio  oblemperaturos  magis,  je  sais  que  les  dteux 
te  seront  pltts  favorables,  Ter.  Ad.  4,  5,  70.  —  (3) 
avec  ad  :  Imperium  domesticum  nullum  erit,  si  ser- 
vulis  hoc  nostris  concesserimus,  ut  ad  verba  nobis 
obediant,  non  ad  id,  quod  ex  vcibis  intelligi  possit, 
obtemperent,  noits  ne  pourrons  plus  commander  dans 
nos  maisons,  si  nos  esclaves,  avant  de  nous  obeir, 
sont  libres  de  s'attaclter  d  la  va/ettr  rigottreuse  des 
termes,  et  non  pas  d  leur  signification  usttelle,  Cic.  Ca- 
cin.  18.  —  f  )  avec  facc.  neutre,  petttetre  setttt  dans 
Plattte  :  Non  ego  illi  obterapero  quod  loquitur,  je  ne 
lui  obeis  point  en  ce  qutl  dit,  je  11'ecoute  pas  ce  qutl 
dit,  je  nc  m'y  arrele  pas,  P/attt.  Amph.  1,  1,  2g3; 
de  meme  :  /~quae  dico,  id.  Most.  2,  2,  89.  —  b)  im- 
personnellt  :  NEVE  QVID  FACITO,  QVOMINVS 
EIS  OPTEMPERETVR,  Lex  Jttl.  Mtmicip.  fin.  ap. 
Haub.  p.  i33.  Si  mihi  esset  obtemperatum,  si  l'on 
metit  ecoule,  Cic.  OJf.  1,  11.  —  Deld 

obtempcrantcr,  adv.,  docilement,  avec  obeis- 
sance  (poster.  d  Attguste)  :  Caluitet  hodie  Faustiua  : 
sed  aequiorem  animum  mihi  facit  ipsa,  quod  se  tam 
obtemperanter  nobis  accommodat,  M.  Aurei.  ap. 
Front.  Ep.adM.  Cas.  5,  11,  ed.  Maj.  rsj  anouit , 
Prttdent.  irepi  cztf.  2,  112. 

ob-lendo,  di ,  lum,  3.  v.  a.  [ob-tendo] —  I) 
tendre,  ctendre  devant;  presenler  el  voiler,  cacher 
avec  (ne  commence  d  etrefreq.  qu'd  partir  de  la pe- 
riode  d ' Augiiste). 

A  )  au  propre  :  Proque  viro  nebulam  et  venlos  ob- 
tendere  inanes ,  et,  d  la  place  dtt  Iteros,  offrir  atti 
cottps  ( des  Grecs )  un  nuage  et  des  vents  impalpables, 
Virg.  Mn.  10,  82.  ~  sudarium  ante  faciem,  se  cou- 
vrir  le  visage  d'un  mouchoir,  Sitel.  JVer.  48.  —  Poet. 
oblenta  nocte,  la  nuit  etant  deployee,  c.-d-d.  dans 
une  nttit  profonde,  Virg.  Georg.  I,  248.  —  2°)  au 
passif,  oblendi,  dans  le  sens  moyen,  etre,  se  trouver 
devant,  masqttcr,  couvrir  :  Oculis  membrana  vitri 
modo  translucida  obtenditur,  une  membrane,  trans- 
parente  comme  du  verre,  s'etend  sttr  ses  yeux,  P/in. 
11,37,  55.  Britannia  Germaniae  obtenditur,  ia  Breta- 
gne  esl  situee  en  face  de  la  Germanie,  Tac~.  Agr.  10. 
II )  att  fig.,  mettre  en  avant,  presenter,  al/eguer  : 
Matris  preces  oblendens,  allegttant  les  sol/icatioits  de 
sa  mcre,  Tac.  Aim.  3,  17.  <~  vflletudinem  corporis, 
pretextant  sa  mauvaise  sante,  id.  ib.  35.  Suae  nnbe- 
cillitati  sanitatis  appellationem  obtendunt,  ils  don- 
neitt  d  lettr  faiblesse  /e  nom  de  sanle,  Quintil.  Jnst. 
12,  10,  i5.  <~  rationem  turpitudini,  Juslifier  ttne  ac- 
tion  honteuse,  P/in.  Ep.  8,  6. 

II)  melaph.,  couvrir,  cacher,  voiler  en  tendant 
qqclte  devant.  —  A)  au  propre  :  Fraclis  oblendunl  li- 
mina  silvis,  ils  couvrent  le  settit  de  leurs  dcmcitres  de 
Itt  dcpouille  des  bois,  Stat.  Theb.  2,  248 ;  de  meme  : 
rsj  lucem  pulvcre,  derober  1'aspect  dn  ciel  par  des 
tourbillons  de  poussiere ,  Sil.  10,  228  ;  <~  diem  nube 
atra,  voiler  lejottr  par  ttn  sombrc  iiuage.  Tac.  Hist. 
i,  56. 

R  )  aufig.,  envelopper,    entourer;  cacher  sotts  . 
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Hutlia  sitnulatiomim  involucris  lcgitur,  et  quasi  velis 
quibtisdam  oblendilur  uiiiuscnjusque  natuia,  cst 
comme  envelopfiie  J  un  voite,  Ctc.  Qu.  Fr.  i ,  i,  5. 

ob-tenchresco,  ere,  v.  incli.  n.,  se  cottvrir  de 
tinibrer,  Jeveiur  sombre,  s'obscttrcir  ( latin  ecelis.)  : 
Obtenebrescal  sol  in  orl u  suo,  Hieron.  in  Jesaj.  5, 

12,  I. 

ob-tencbro,  .ire,  v.  a.,  couvrirde  tinebres,  ren- 
t/re  sonibre,  obscurcir  (latin.  ecclis.)  :  Oceidet  sol  me- 
ridie,  el  obtenebrabitiir  dies  lucis  (autre  lecon  :  le- 
tiebrabilur  ),  Lactant.  4,  19;  de  meme,  au  passif:  <~ 
stellae,  Hieron.  in  Jesaj.  6,  i3,  10.  ~  sol,  id.  ib.  12. 

*  ob-tensus,  us,  m.  [obtendo),  pour  obtentus, 
aclion  de  mettre  devant ;  ce  qiion  mct  en  avant,  voile, 
pritexle  :  Ut  pro  severitale,  qua  carebant,  obtensui 
SRVttiam  subornarent,  Front,  ad  Anxic.  2,  6,fin.  ed. 
Maj. 

ob-tentio,  onis,  f.  [oblendo,  n"  II] ,  enveloppe, 
voite,  degttisement ;  au  fig.,  obscuriti  (poslir.  a  l'i- 
poq.  class.)  :  Si  lextus  omnis  expusitionis  et  series 
obtentionibus  allegoricis  clausa  sunt,  par  des  voiles 
alligoriqites,  sont  enveloppies  dans  les  mystires  de 
Vallegorie,  Arnob.  5,  181 ;  de  meme  :  ( Aliaa  parles) 
ambifaria  oblenlione  velatae,  id.  ib.  182. 

ob-tcn  lo,  are,  fausse  lecon  dans  Cic.  Atl.  g,  10, 
3;  lo).  Urell.  sur  ce  passage. 

1 .  obtentus,  a,  um.  —  I  j  Partic.  <i'obtendo.  — 
II)  Partic.  </oblineo. 

2.  obtentus,  iis,  m.  [obtendo  —  I)  action  de 
tendre,  d'  itendre ,  de  mettre  devant  (poit.  et  postit:  a 
Auguste.)  —  A )  au  propre  :  Exslructosque  toros  ob- 
tenlu  frondis  inumbraut,  par  itn  berceatt  de  feuillage, 
de  verdure,  Virg.  JEn.  n,  66.  < — <  nubiuin,  rideau  011 
voile  de  nuages,  Plin.  3i,  1,  1. 

B)  ait  ftg.,  ce  qii'on  met  en  avant,  apparence,  pre- 
texte,  excuse  :  Cupido  auri  immensa  oblentum  habe- 
bat,  quasi  subsidium  regno  pararetnr,  wie  soif  insa- 
tiable  de  lor  se  couvrait  du  pritexte  de  minager  des 
ressources  au  pouvoir,  Tac.  Ann.  12,  7.  Tempora  rei- 
pnbl.  obtentui  sumpta,  que  les  desordres  de  la  ripu- 
b/iqite  ne  lui  avaienl  servi  que  de  pritextes,  id.  ib.  1 , 
10.  Ne  iterum  rempubl.  sul»  oblentu  liberationis  inva- 
deret,  sous  pritexte  de  l' affranchir ,  Juslin.  5,  8. 

II)  (tfapris  obtendo,  n°  II)  enveloppe,  voile,  di- 
gttisement,  attigorie  (poster,  a  Vepoq.  class.)  :  Vera 
siiiit,  qnae  loquuntur  poetae,  sed  obtentu  aliquo  spe- 
eieque  velata,  Lactant.  1,  11.  —  Kon  terror  obtentiti 
est,  011  ne  repousse  plus  par  la  tcrreur,  Nazar.  Pan. 
Constant.  5. 

ob-tero,  trivi,  Iritum,  3.  (plus-q.-parf.  du  subj. 
syncopi  obtiisset  pour  obtrivissel,  Liv.  8,  56,  8,  Dra- 
ftenb.  N.  cr.)  v.  a.  —  l)icrasei;  broyer,  brtser,  con- 
casser,  casser,  etc.  (tris-class.)  au propre  :  Ne  in  sta- 
bulo  infautes  grex  boum  oblererei,  (empeclia)  que  les 
enfants  ne  fttssent  icrasis  dans  1'itab/e  par  un  trou- 
peau  de  bozufs,  Varr.  R.  R.  2,  5.  <~  rauas,  icraser  des 
grenouilles ,  Pheedr.  1,  3o.  r^>  puerum,  Suet.  Ner.  5. 
r^j  locu.starum  ova,  Plin.  1 1,  29,  35.  o~>  cruia,  casser 
les  jambes,   Colum.  8,  8. 

II)  au  fig.,  mettre  en  piices,  briser,  rompre,  anian- 
tir,  ditruire,  disltonorer,  etc.  :  Ita  calumniam  stulti- 
tiamque  obtrivit  ac  contudit,  il  dilruisit  et  pitlvirisa 
celte  extravagante  chicane  comme  il  convenait,  etc,, 
Cic.  C&cin.  7.  1^1  laudem  imperatoriam  ,  flctrir  les 
lauriers  d'un  ginirat,  id.  Verr.  2,  5,  1.  Nonnulli  lae- 
sam  ab  eo  pielatem  pu!abant,et  invidia  laudem  virtu- 
lis  oblerebant,  Nep.  Tim.  1.  5.  o*i  juta  populi,  ariiart- 
lir  les droits  du peuple,  Liv.  3,  56.  ~  legioiiaiios,  Tac. 
Ann.  i5,  11.ru  Graeciam,  icraser  la  Grece,  Jtistin. 
5,  2.  ~  militem  veibis,  ravaler  tm  svldat,  1'liumilicr, 
1'accabler  de  reprocltes,  Liv.  a/J,  i5.  r^  Penales,  ren- 
verser  une  maison,  Senec.  OEd.  645. 

*  II)  frotter  aqclte  :  <~  dentes  carbone,  frotter  les 
dents  avec  dtt  cltarbon,  Apnul.  Apol.  p,  3g5,  Oud. 

ob-testatio,  onis,  /.  (  obtestor],  engagement  que 
l'on  contracte  en  prenant  les  dieux  a  timoin,  engage- 
ment  solennel  (tris-class.)  :  «  Oblestatio  esl,  quiim 
deus  testis  in  meliorem  parlem  vocatur;  deteslalio, 
quum  in  deleriorem,  »  Pest.  p.  184,  ed.  Miill.  Quid 
ergo  illa  lua  obtestatio  tibicinis?  quid  foculus?  quid 
preces?  quid  prisca  verba  voluerunt  ?  que  signifie  cel 
engagenieiil  contracti  par  toi  a  Vaide  d'un  jotteur  de 
flute?  cette  consecration  oit  intervient  tin  joueur  de 
flute?  Attct.  orat.pro  Dom.  48.  Mei  offtcii  est  memi- 
nisse,  qua  ubiesialione  decedens  mihi,  ne  paterer  fieii, 
inandaris,  Cael.  dans  Cic.  Fam.  8,  10,  fin.  —  II )  mi- 
taph.,  priire  instante,  supplicatioii  (rare  en  ce  sens  ; 
nest  peut-etre  pas  antir.  a  Aitgttste ) ;  att  ptur.  :  Ma- 
tronae  in  pretes  obleslalionesque  versae,  per  umniade- 
lubra  vagae,  suppliciis  votisque  faligare  deos,  tes  fem- 
mes  s'e'lant  mises  en  prieres  et  en  supplications,  Liv. 


27,  5o.  Oblestatione  viri,  Cic.  Cltient.  t2,par  les 
priires  de  son  rnari.  Senalus  ad  inlimas  obteslaliones 
prucumbens,  le  sinat  descend,  s'abaisse  anx  plus  hti- 
miliantes  stipplications,  Tac.  Ann.i,  12. 

ob-testor,  alus,  1.  v.dip.  [ob,  testor],  atlester, 
prendre  a  timoin,  prolester,  affirmei;  assurer  ( tris- 
class.) —  I)  en  ginir.  :  De  quo  te  ,  te,  inquam,  pa- 
tria,  obtestor,  et  vos,  1'enales,  patriique  dii,  me  pto- 
pler  salutem  meorum  civium  dimicationem  eaedemque 
iugisse ,  cest  toi,  toi,  6  ma  patrie,  que  j'en  atteste,  et 
votts,  Pinates,  et  vous,  dieux  demon  pays!  si  fai  fui 
le  combat  et  le  carnage,  c'est,  etc,  Cic.  Sest.  20 
(Orelt.  lestor).  ~  sacra  regni,  ejusdem  familine  deos 
et  hospilales  mensas,  invoquant  le  rrorn  sacri  dtt  roi, 
les  diettx  de  leur  famille,  les  priviliges  de  la  table  lios- 
pita/iire,  Tac.  Ann.  2,  65.  Summam  rempubl.  agi 
obtestans,  protestant  quil  s'agit  des  plus  grands  in- 
tirets  de  la  ripttblique,  id.  ib.  12,  5.  Aul  milittim  se 
manibus  aut  suis  moriturum  obtestans,  affirmaiit,  ju- 
rant  quil  pirira  de  lettrs  mains  011  des  siennes,  id. 
Hist.  3,  10.  Clare  oblestatus  deos  neque  legisse  neque 
attigisse  quicquam,  Suet.  Calig.  i5  ,  fin. 

II)  mitapli.,  prier  instamment  en  invoquant  les 
diettx,  suppliei;  conjitrer  :  Obsecro  vos  ego ,  mihi 
auxiliu,  Oro,  obtestor,  sitis ,  je  -vous  en  conjure,  ait 
nom  J11  ciel,  venez  a  mon  seconrs,  Plaut.  Aitl.  4,  9, 
4.  Per  omnes  deos  te  obleslor,  ut,  etc,  je  te  supptie 
par  toits  les  diettx,  de,  etc,  Cic.  Atl.  n  ,  2.  Vos  ob- 
teslor  alque  obsecro,  ul,  etc,  id.  Sest.  69.  Id  sibi  ne 
eripiatis,  vos  obteslalur,  id.  Sull.  33.  —  Avec  Jeux 
accus.  :  Illud  le,  nulla  fati  quod  lege  tenetur,  Pro  La- 
lio  obtestor,  pro  majeslate  tuorum,  ne,  etc,  Virg. 
/En.  ia,  819. 

Parlic  obtestatus,  a,  um,  dans  le  sens  passif,  prii 
instamment,  conjuri :  Ni  oblestalus  prece  impensa  su- 
perstitibus  pepercisset,  Ammian.  3i  ,9. 

ob-texo,  xui,  3.  v.  a.  (mol  postir.  a  Atiguste.) 
—  I)  tisser,  faire  un  tisstt  devant  ou  aiitour  :  Papilio 
fila  araneosa,  quacumque  incessit,  alarum  maxime  la- 
nugine  obtexit,  masque  les  fils  d'araignie  en  les  cott- 
vrant  du  duvet  de  scs  ailes,  Plin.  11,  ig,  21.  —  II) 
couvrir,  voiler  par  itne  sorte  de  tissu,  caclier,  diro- 
ber  a  la  vue;  tapisser  :  Fundunt  simul  tindique  tela 
Crebra  nivis  rilu  :  eoelumque  obtexitur  umbra,  le  ciel 
en  est  obscurci,  letir  ontbre  voile  les  cieux,  Virg.  jEii. 
11,  610.  Per  nubes  coelum  aliud  oblexens,  interpo- 
sant  les  nuages,  elle  jette  au-devant  du  ciel  itn  second 
ciet,  Plin.  2,  38,  38.  Jaculis  obtexilur  aer,  Ctaudian. 
1.  Cons.  Stil.  1,  258. 

*  obticentia,  ae,  /.  [  obliceo],  reticencc,  interrup- 
tion  subite  att  milieu  d'un  discours,  figure  de  rltit.  : 
'AiiocritoTrrjfjii;,  quam  Cicero  reliceutiam  ,  Celsus  obli- 
rentiam,  nonnulli  interruplionem  appellant,  Quintil, 
Inst.  9,  2,  54. 

ob-ticeo,  ere,  v.  n.  [  ob-taceo],  se  taire,  garder 
le  sitence  devant  qqclte  :  Virgo  conscissa  veste  lacru- 
mans  obticel,  Ter.Eun.  5,  1,4. 

obticesco,  rtii,  3.  v.inch.  n.  [  obliceo],  devcnir 
silencieux ;  au  parfi,  se  taire,  garder  le  silence  : 
>i  Oblicuit,  oblicescit,  »  Nol.  Tir.  p.  90.  Eheu  ,  quid 
nunc  obticuisti?  Ter.  Pltorm.  5,  8,  2.  Turba  quere- 
larum  confusus  adolesceus  repenle  oblicuil,  Jtistin. 
32,  2.  Nec  prius  oblicuit  quam,  etc,  et  il  ne  se  tut 
que  qttand,  etc  Ovid.  Met.  14,  523.  Chorusque  Tur- 
piter  obticuit  sublalo  jure  nocendi ,  le  clioeur  devint 
Itonteusement  mitet,  quand  011  lui  eut  dti  te  droit  de 
nuire,  Hor.  A.  P.  284. 

olil  ijjo,  ere,  voy.  obtego. 

obtiueo  (optineo),  linui,  tentum  ,  1.  (anc  or- 
thogr.  dtt  parf.  OPTENVI,  5,  Inscr.  du  tombeau  des 
Scipions ,  voy.  en  tite  de  ce  dict.),  v.  a.  et  n.  [ob- 
teneo]. 

1)  act.  —  *  A)  tenir  devant  soi  011  devanl :  Obtine 
aures,  amabo,  prends-moi  par  les  deux  oreilles,je  t'en 
prie,  Ptattt.  Casin.  3,  5,  16. 

B )  tenir,  retenir,  maintenir,  occuper,  garder,  con- 
server,  difendre  cornme  son  bien,  comme  sa  propriiti 
(tres-class.  ert  ce  sens)  :  Suam  quisque  domum  lum 
obtinebat,  neque  eral  usquam  tua,  chactin  ators  avait 
sa  maison  :  la  vdtre  rtitait  tiul/e  part,  Cic.  Phil.  2, 
19.  ■ — <  armis  Galliam  alque  Ilaliam,  occuper  la  Gaule 
et  ritalie  par  ses  armes,  Liv.  3o,  19.  < — '  cum  imperio 
Hispaniam  citeriorem,  occuper  1'Espagne  citirieure 
en  qtialiti  de  gottverneiir,  Cic  Fam.  1  ,  g ;  cf,  :  Ex 
qua  insula  numus  nullus,  me  obtiuente,  erogabitur, 
pendant  mon  gouvernement,  id.  Att.  5,  21,  et  :  QVEI 
JERARIViYI  PROVINCIAM  OBTINEBIT,  qui  aura 
1'administration  du  trisor  public,  Lex  Tlior.  §  20, 
ed.  Rudoiff.  p.  168;  Lex  de  scribis,  ap.  Haubold. 
p.  85.  Ul  facilitale  sua  nos  eam  necessitiidiiiem,  quae 
est  nobis  cum  publicanis,  obtinere  et  conservare  pa- 


liantur,  entretenir  el  conserver  tes  rapports  ctruits  qtti 
nous  licnt  atix  pttbticains,  id.  Qu.  Fr.  1  ,  1  ,  12.  ru 
vitam  et  famam  ,  conserver  Vhonneur  et  la  vie,  id. 
Rosc.  Am.  17.  <-o  auclorilatem  suam,  maititenir  son 
autortti,  lafaire  respecter,  id.  ib.  48.  <~  jus,  main- 
tenir  son  droit,  Tac.  Ann.  1,  3a.  —  Noctem  inse- 
quenlem  eadem  caligo  oblinuit ,  les  memes  linibres 
rignirent  la  nttit  suivante,  Liv.  29,  27.  Proverbii 
locum  obtinet ,  est  passe  en  provetbe,  Cic.  Tttsc.  4, 
16.  <~  parentis  gravitatem,  avoir  aux  yeux  de  qqit 
le  caractire  respcctable  tVun  pire,  id.  Sutl.  6.  <-v> 
nnmerum  deorum,  etre  compti,  avoir  rang  parmi  lcs 
dieux,  id.  N.  D.  3,  20  ~suuimam  opinionem  in  sobo- 
lis,  avoir  une  Itante  liptitation  dans  les  icotes,  Qntn- 
tit.  Inst.  10,  5,  18.  ~  admirationem  ,  etre  un  objet 
d' admiration,  Ptin.  34,  2  ,  2.  <^>  patriae  nomen,  gar- 
dent,  conservent  le  nom  de  leur  patrie,  id.  i5,  18, 
19.  —  Retenir,  maintenir,  ne  point  iloigner  :  Facit 
judices,  quos  fteri  non  oportet;  amovet  a  republica, 
quos  debebat  oblinere,  Vopisc.  Aurel.  43.  Majorum 
oblenui  laudem,  j'ai  maintentt  la  gloire  de  ines  aiettx, 
Inscr.  ap,   Viscont.  Monttm.  degli  Scip.  tab.  5,  C. 

2°)  particuL,  en  parl.  dti  discours,  soutenir,  de- 
fendre,  dimontrer,  protivei  :  Posstimus  hoc  teUe,  pos- 
sumus  literis  hominum  honeslissimorum  ,  possumus 
auctoritate  societatis,  quod  dicimus,  obtinere?an  ali- 
qua  firmiora,  aut  graviora  quaerenda  sunl  ?  pouvons- 
notts,  avec  ce  timoin,  avec,  etc..,  prouver  ce  que  nous 
disons?  etc,  Cic.  Verr.  2,  3,  71.  <~  duas  contrarias 
sententias,  soutenir,  ilablir,  faire  admettre  dettx  opi- 
nions  contraires,  id.  Fin.  4,  28.  Diu  ptignare  in  iis, 
quae  obtinere  non  possis,  soutenir  longtemps  ce  quon 
ne  sattrait  dimontrer,  Qttinlil.  Inst.  6,  4.  i5.  < — recla 
apud  turpes,  id.  ib.  3,  8,  38.  Quaedam  (leges)  an  ob- 
linere  possint,  ambigi  solet,  certaines  lo<s  donrienl  tieu 
dexamtner  s'il  sera  possible  de  les  faire  observer, 
id.  ib.  2,  4,  3g.  Si  aliter  obtinere  vera  el  justa...  non 
possinl,  si  la  viriti  et  la  juslice  ne  pettvent  triomnlier 
(etre  sauvegardies)  aiitrement,  id.  ib.  6,  1,  7.  Quod 
orator  praecipue  sibi  obtinendum  iulelligit,  id.  tb.  3, 
6,9,  SpalJ.  N.  cr.  (autre  lecon  :  propoiiendum) ; 
cf.  :  Ad  obtinendum  quod  intendimus,  pour  arriver 
a  notre  bnt.  iJ.  ib.  12,  10,  53.  Si  defecerint  omnia, 
lum  videndum  eril,  an  obtinere  possit,  ue  illud  qui- 
dem  recte  factum,  id.  ib.  5,  i3,  24. 

C)  dans  un  sens  inchoatif,  entrer  en  possession  de 
qqche,  obtenir,  recevoir,  commencer  a  possider,  ac- 
qttirii;  atteindre,  arriver  a  (egalement  tres-class.  )  : 
Quanta  instrumenta  habeal  (homo)  ad  obtinendam 
adipiscendamque  sapientiam  ,  combien  de  moyens  sont 
d  la  disposition  de  Vhomme  poitr  acquirir  et  possider 
la  sagesse,  Cic.  Leg,  1,  22  ;  fin.;  de  meme  impeliare 
el  oblinere ,  Gelt.  12,  14;  fin.  Eo  tu  consule  omnia, 
quae  voles,  obtinebis,  sous  son  consutat  lu  obtiendras 
tout  ce  que  ttt  voudras,  Cic.  Fam.  1,  8,  5.  Malas 
causas  semper  oblinuit ,  in  optima  concidit ,  //  a  tou- 
iours  gagni  les  mattvaises  causes,  il  a  succombi  dans 
une  excelten/e,  id.  Att.  25;  cf.  :  Ad  jiidicium  hoc 
modo  venimus ,  ut  tolam  litem  aut  obtineamus  aut 
amittamus,  pour  tc  gagner  011  pottr  le  perdre  (le  pro- 
ces),  id.  Rosc.  Com.  4. ;  de  meme  <~  jus  smim  conlra 
aliquem,  maintenir,  soutenir  son  droit  contre  qqn, 
011  lefaire  prevaloir  contre  lui,  id.  Quint.  g  ;  fin.  Ro- 
mani  si  rem  obtinuerint ,  si  les  Romains  gagnent, 
Ventportent,  Cces.  B.  G.  7,  85.  Voluimtis  quaedam, 
contendimus,  experli  sumus;  obtenta  11011  sunt,  nous 
navons  pas  riussi,  eltes  nont  pas  iti  obtenucs  (  les 
choses  que  nous  voulions),  Cic.  Balb.  27;  de  meme  : 
Aditu  regis  obtento./iMrt'?.  21,  6.  —  Avec  de  :  Quia 
de  intercalando  non  oblinuerat,  transfugit  ad  popu- 
lum  ,  nayant  pu  obtenir  Vinlercalation,  Ccel.  dans 
Cic.  Fam.  8.  6 ;  fin.  Obtinuit  ut  praeferretur  candi- 
dato,  Liv.  35,  10.  —  Avec  ut  011  ne  :  His  obtimiit,  ne 
reus  fierel,  il  obtint  de  netre  point  accusi,  Suet. 
Cees.  2  3. 

II)  neutre  (cf.  leneo ,  n°  II),  se  maintenir,  se  sou- 
tenir,  se  conserver,  durer,  privaloir,  rester  ( n'est  pas 
en  ce  sens  dans  Ciceron )  :  Malim  equidem  de  filio 
verum  esse  quod  et  plures  tradidere  auctores  et  fama 
obtinuit,  et  qui  s'est  perpitui,  mainienu  dans  Vopi- 
nion,  Liv.  21,  46.  fin.;—r  Avec  une  propos.  inf.  pour 
sujet  :  Pro  vero  anlea  oblinebat,  regna  atque  jmpe- 
ria  Fortunam  dono  dare  ,  citait  auparavant  une  opi- 
nion  recue  que  la  Fortune  distribuait  a  songre  les  cou- 
ronnes  et  les  commandements,  Sall,  de  Rep.  ordin. 
init.;  cf.  :  Non  ipsos  (Romulum  et  Remuui )  quoque 
fuisse  pastores  oblinebit,  quod,  etc?  ne  reconnaitra-t- 
011  pasqueux  aussi  furent  des  bergers,  parce  que,  etc? 
Farr.  R.  R.  2,  1,  g.  Si  dissenlirent,  sententia  plu- 
riiim  obtineret,  que  s'it  y  avait  dissentimenl  entre 
ett.i;  la  qtiestion  se  deciderait  a  la  majorite,  Vopinion 
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de  ln  majorili  privaudrait,  Paul.  Dig.  42,  1,  36.  Qnoil 
el  boneslius  est  et  raerito  obtinuit,  ce  qui  est  ptits 
honomble  et  a privalit  avec  raison,  Vl/>.  Dig.  2,4,  4> 

ob-liugo,  ligi,  3.  v.  a.  et  n.  [ob-lango],  —  *I) 
act.,  toucher,  effleurer,  frapper,  rencontrer :  Nam 
ita  niusltilentns  aestus  nares  obtigit,  a  affecli  mon 
odorat,  Plaut.  Fr.ap.  Non.  4i5,  16  (lememe  fragm. 
ib.  (14,  2,  porte  attigit). 

II )  neutre,  echoir  ii  qqn,  devenir  son  partage  ;  en 
part.  des  ivincmenls ,  arriver,  survenir;  alteindre 
(dans  ce  dernier  sens ,  il  esl  beaucotip  plus  rare  que 
ses  synon.  accidere,  conlingere  et  evenire)  :  Orestes 
modo  fuil  rex,  inodo  mendicus  farlus  est  :  Nauliagio 
res  contigit.  Nempe  ergo  liaud  foituna  obtigit,  Oreste, 
de  roi  qtitl  ciait,  dcviut  mendiant;  mais  ce  fut  l'ejfet 
de  son  naufrage,  et  11011  pas  ioenvre  de  la  forlune, 
Pacuv.  ap.  Auct.  Herenn.  2,  23  ;  fm.  Nullus  est,  qjioi 
11011  inndeant  reni  seriiiidani  oblingere,  il  11'est  per- 
sonne  d  qui  t'011  lienvie  un  lieureux  evenement,  P/aut. 
liacch.  3,  6,  14.  Eoriun,  qu.t  natura  fuerant  coininu- 
nia,  quod  cuique  obtigil ,  id  quisqtie  teneal  ,  que 
cliacun  garde  ce  qui  lui  est  ertiu,  011  s'en  tienne  an 
lot  qui  ttti  est  icltit  des  c/ioses  que  la  nattiie  avait  faites 
communes,  Cic.  Off.  r,  7.  Mihi  obtingel  sors  ,  Plaiti. 
Casin.  2,  4,  2t  ;  cf.  :  Quiini  tibi  aquaria  firovincia 
sorte  obtigisset,  une  province  maritime  1'ayant  iti  as- 
signie  /tar  le  sort,  Cic.  Pat.  5.  Q1111111  optalissinium 
hunrium  aecepissem,  te  milii  qiueslorem  obligisse, 
que  ccst  toi  qui  m'as  iti  assigni  pour  questeur,  id. 
Fam.  2,  19.  Id  ipsum  habet  aliquid  divini,  qua:  rui 
que  hoslia  oblingat,  td.  Divin.  2,  17.  Quam  niibi  ob- 
tigisse  dicis  Indj-Tav,  nupiquam  deseram,ye  ne  diser- 
terai  jamais  cetle  Spartc  qui  est,  diles-Voits,  mou  lot, 
id.  Att.  1,  20.  Omnia,  qure  exlra  nos  bona  sunt  quae- 
que  homiuibus  forte  obligerunt,  11011  ideo  laudanliir, 
qnod,  e tc. ,  el  t/tii  sout  iclutes  par  liasard  aux  Itommcs, 
Quintil.  Inst.  3,  7,  i3.  Qute(vox,  lalus,  etc.)  si  mo- 
dica  obligerunt,  possuiit  ralione  ampliari,  si  eltes 
( ces  qualitis  extiiieures )  ont  eli  midiocremeitt  di- 
/lartirs,  fart  peitt  y  ajoutrr,  id.  Praj/.  §  27.  —  Snivi 
de  ut  :  Qtium  ei  (L.  Paullo),  bellum  ul  cum  rege 
Perseo  gereret,  obligisset,  le  sort  fayant  disigni  pour 
faire  la  guerrc  conlre  le  roi  Persee,  Cic.  Divin.  1,46; 
fin. —  F.n  parl.  des  ivinemenls  :  Eloipiere ,  ul  hsec 
res  obligil  de  filia,  raconte  comment  a  eti  lieu  cet 
evenement  relntif a  ma  ftllr,  Plaut.  Rud.  4,  6,  7.  Is- 
lur  tibi  cx  senlcntia  tua  obligisse,  lajlor,  je  me  rejouis 
qtte  cela  soit  arrivi  selon  ton  desir,  Ter.  Hcaut.  4,  3, 
5.  Aique  lioc  conliteor  jure  mi  obtigisse ,  quando- 
quideni  lam  iners  sum  ,  je  conviens  t/ue  fai  miriti 
ce  qui  marrive,  id.  Andr.  3,  5,  3.  Si  quid  obtigeril, 
;equo  aniino  paratoque  moriar,  s"d  marrive  quetqtie 
cliose,  si  je  viens  dmotair,  Cic.  Catit.  4,  2.  —  Au 
pturiel  :  Aniino  sis  bono  face  :  exoplala  oblingent  , 
Plaut.  Astn.  3,  3.  i36.  —  Cf.  sur  celle  signif.  dit  mot 
K/olz  dans  lcs  Nouvelles  Annales  de  Jalin,  lome  40, 
p.  20  et  ar. 

'  ob-timiTo,  ire,  v.  n.,  tinter,  en  parl.  des  orcil- 
les  :  Ecquid  illi  aui  es  oblinnireiit,  Appul.  Apol.  p.  5o5 
Oud. 

OR-TORPEO,  ere,  v.  n.,  elrc  engourdi  :  «  Tor- 
ret,  intorpet,  conlorpet,  oblorpet,  »  Not.  Tir.  p.  9,. 

ob-torpesco,  pui ,  3.  v.  incli.  11.,  s'engourdir, 
perdre  le  sentinient,  devenir  insensibte,  tomber  dans 
fitat  de  torpeur.  —  I)  au  propre  :  Novit  torpedo  vim 
suam,  ipsa  non  torpens,  mersaque  iu  limose  orcultat, 
pisciiun,  ipii  securi  supei  nantes  oblorpuere,  cori  ipiens, 
la  lorpille  connait  la  Jocce  dont  etle  est  douee,  quoi- 
quelle  nen  ressenlc  pas  elle-meme  les  effets  :  el/e  se 
cache  dans  la  vase  et  saisit  lcs  /loissons  stibilement  en- 
gourdis  ati  moment  oii  its  nagcaient  eit  securite  au- 
des>tis  del/e,  P/in.  9,42,  67.  ^  manus  pi.-e  niclii,  la 
crainte  a  paralysi,  engourdi les  mains,  l.iv.  22,  3.  i^> 
oculi,  Atut.  orat.  pro  Dtmt.  52.  ~  squamae,  les  ccail- 
les  se  ditrciiseul,  Plin.  8,  27,  4.1.  —  II)  ait  fig.  .■ 
Sed  jaui  subactus  miseriis  obtorpui ,  1'habitude  du 
mallieur  m'a  comiue  pitrifii,  Poel.  np.  Cic.  Tusc.  3, 
2<.  Circiiinfiiso  undique  pavoie,  ila  oblorpuit,  11 1 
ncc  dicere,  etc. ,  la  frayeur  repaiidac  autour  de  lui  le 
g/acait  tellcmeitt,  qtiil  nr  put  111  i/irr,  ttc,  l.iv.  34 
Sft;/in.  OblorpiKTiint  quodaiuinodo  animi,  les  dmes 
etaicnt  commc plongiei  dans  la  torpeur,  id.  32,  20,  2. 

ob-torquco,  si ,  lum,  2.  v.  a.  —  *I)  lourner 
rrrs,   tliri^rr   t/qclie  dans  llit  sens   qitelconquc  :  DeX- 

Iraique  obtorquel  in  undu  Proram,  <t  il  lourne  /a 
pronc  vers  tes  eattx  dc  droite,  Stat.   Tltrb.  5,  4 14.  ■ — 
\\)  Itndrr,  srrirr  par  1111  moiivemcnl  dc  toiston  [pai 
ticul.  tordre  le  cott)  (  rarc  et  class.  sriilinl  nit  partic. 

parf.):tA.  Li-.ms  Druiui  consuli  legibus agrariii  re- 

lilteuli,  ila  collum  in  loniilio  obloiMl,  nl  s.nigujs  cf- 
llnerel  e  naiibus,  comme  lc  constit  s' opposait  nux  lois 


agraires,  III.  Liv.  Drnstis  lc  prita  la  gorgeet  le  serra 
si  violemmtnt  que  le  sang  lni  /adlit  des  narines,  An-  ] 
rct.  yict.  Vir.  itlnstr.  (i(i.  Oblorlo  collo  ad  pnelorem 
trahor,  je  siiis  (pris  au  collet)  saisi  d  la  gorge  et 
traiui  drvant  le  pretetir,  Plttiit.  Ptin.  3,  5,  4' i  de 
meme  :  Vi  illum  penequerelur  el  collo  obiorlo  ad  siib- 
sellia  reducerel,  Cic.  Cluent.  21;  fm.  et  :  Oblorla 
gula  in  vincula  abripi  jussil,  pris  a  la  gfgf,  "1.  Verr, 
i,  4,  10.  —  Obtorio  valgiter  fabello,  /"  levre  un  pett 
avancde  ou  retroussie,  Petron,  fragm.  "p.  Fttlg.p.  566, 
2.  It  pectore  summo  Flexilis  obtorli  per  collum  eir- 
Culus  auri,  cliaine  en  or,  ett  torsatles  d'or,  Virg,  JEn. 

*  obtortio,  onis,  /.  [oblorqueo],  action  de  tor- 
dre ;  qnalitc  de  ce  qui  est  tors  :  ■■  Valgia  siinl  labello- 
ruiii  obloi  tiones,  »  Fiilgcnt,  dc  Prisc.  Srrm.  p.  565,  3  i. 

obtortus,  a,  11111,  Partic,  </'obtorqueo. 

«  OBTRACTAT,  contra  seiilenliam  Iractat,  »  Fest. 
p.  187,  etl.  Mull. 

'  ob-trfiho,  ere,  v.  a.  toitrner  vis-d-vis,  diriger 
devant  :  Si  lenlalionibus  graduui  obtraxuit,  Tertttlt. 
Virg.  Vel.  i5,  doutetix  (atitre  lecon  :  obslruxent.) 

ohtrectntio,  onis,/.  [oh\rech>  \,  denigi  ement ,  de- 
traction  jalouse,  jalousie,  envie  (tres  class.) :  «Obtrec- 
talio  est  ea,  quam  intelligi  ^r)).otu'it£7.v  volo,  agriludo 
ex  eo,  quod  aller  quoqtie  poliatur  eo,  ipiod  ipse  con- 
cnpiverit,  »  011  appetle  basse  jalonsie  la  trislesse  qtit 
nait  en  nous  de  ce  qiitin  autre  possede  1111  bien  apres 
lequel  nous  avons  iniitilcment  soupire,  Cic.  Tusc.  4,  8, 
18.  Invidia  atque  oblrectalioue  qiiadam  impedire,  id. 
Invenl.  1,  1 1,  fin.;  cf. .•Tanlum  abesl  ab  obtreclatione 
invidiaque,  quae  solel  lacerare  plerosque,  uti,  etc,  est 
si  toin  de  ces  jalousies  qtii  arment  fun  contre  1'atitrc 
lant  de  rivattx,  qtte,  etc.,  ta.  ISrut.  42,  i56,  Orell.  N. 
cr  ;  et  :  <~  alque  invidia  adversus  crcscenlem  in  dies 
gloriam  consulis,  la  malveillance  et  ienvicqtte  souleve  la 
gtoire  cltaque  jnnr  croissante  du  consuli  Liv.  28,  40.  < — > 
et  malevoleolia,  Cic.Qtt.  Fr.  r,  r,i5.  • — •  et  livor,  Tac. 
Hist.  1,  1.  Qtioiuin  malevolenlissiuiis  obtreclalionibiis 
1108  scitode  vetere  illa  noslra  senlenlia  propejam  esse 
depulsos,  lcttrs  dctestabtes  manceuvrrs  (leiirs  malveil- 
lniiles  drtractions),  je  ne  votts  le  caclte  pas,  monl 
presque  ebranle  dans  mes  vieux  et  eternels  piincipcs, 
Cic.  Fnm.  1,  7,  7  ;  cj.  :  Malevoloiuin  oblreclalioues 
et  invidias  prosteruere,  Vat.  dans  Cic.  Fam.  5,  g 
—  P)  avec  le  genit.  obj.  :  Omnium  teinporum  inju- 
rias  ininiiroruiii  in  se  couimemoral  ,  a  quibtis  seduc- 
tiim  acdepravatum  Pompeium  querilur,  invidia  alque 
obtrectalione  laudis  suae,  il  rappellc  lcs  injitres  dont 
ses  emiemis  font  accable  dans  tons  les  trmps,  et  se 
plaint  qtie  tes  efforls  d'une  matignite  rnvietise  lui  aieut 
aliine  Pompee,  Ctes.  II.  C.  1,  7.  Non  inviderunt  lati- 
des  suas  niulieribus  viri  Romaoi  :  adeo  sine  obtrer- 
lalione  gloriie  aliena?  vivebalur,  tant  011  etait  toiu 
rietre  jaiouc  de  la  gloire  d'autrui,  de  ravaler  la  gloirc 
daiilrui,  Liv.  2,  40,   11. 

obtrectator,  oris ,  m.  [oblrecto],  detracteur, 
celtti  qui  dinigre  par  jalousie,  envieitx,  jaloux  ( tres- 
class.)  :  «  Oblrectalor  esl,  qui  facit  quid  conira  recle 
Iraclanlem,  >•  Fesi.  p.  199,  ed.  IHuit.  Si  forle  benefirii 
liujus  oblrectalor,  aut  virtutis  bostis,  attl  laudis  invi- 
dus  exstitisset ,  qqn  qni  climinite  le  mirite  de  ce  bien- 
fait,  Cic.  Flacc.  1.  Nonnulli  nostri  iniqui,  mulli  com- 
mtines obtrectarores  alqtie  omniiim  invidi,  iiiulla  finxe- 
runt,  id.  P/anc.  23,  57.  > — •  et  invidi  Scipionis,  id. 
Rrp.  1,  19.  Contra  inimicos  atque  obirectalores  plus 
sibi  vindicant,  Quinlil.  Inst.  11,  1,  23.  < — •  laudum 
mearum  ,  Cic.  Brut.  1.  —  p)  avec  le  dat.  :  Huic  seu- 
teiitire  obtrectatores  amici  regis  erant,  les  amis  du  roi 
combnttaient  cette  opinion,  Ittstiu.  3 1 ,  6. 

obtrectfitus,  us,  m.  [oblrecto  ],pour  oblrectati.i, 
dinigrcment,  drtraction  (postir.  d  ('ipoq.  class. )  : 
Vl  sine  vano  oblierlalu  considerent,  Getl.  praf.  med. 

ob-trecto,  avi,  alum.  1.  v.n.  et  a.  [ob-tracto], 
denigrer  1/1/11  011  ses  aettvres  par  ma/vri/lance,  rava/er, 
rabaisser,  etre  liosti/e  d,  intire,  /aire  dit  tort  par  ja- 
Itutsie  (trcsc/ass.) ;  constrnit  avec  le  t/at.  011  iarc.  — 
a)  avec  le  dut.  :  Oblrectare  vero  allei  i,  am  dla  viliosa 
ajmulalione,  qnae  rivaiitali  similis  cst,  semulari,  quid 
babct  ulibtalis?  qutim  sit  setnulantis  angialicno  bono, 
(piod  ipsc  noii  habeat;  oblrectantis  autein  angi  alieno 
bono,  quod  id  etiain  alius  babeal,  Cic.  Tusc.  4,  26; 
'/•  'b-  4,  20.  . — 'glori.e  alirnjiis,  ravaler  la  gloire  de 
i/qn,  Lrv.  36,  34.  •--'  laudibus  ducis,  dimiimer  tagloire 
du  ginirnt,  nl .  8,  i(i.  ^j  [egi ,  alipie  causa: ,  dicrier  la 
loi proposie  el  /a  cause  cn  dc/ibcrttliou,  Cic.  de  Imp. 
itini/i.  8.  —  p)  avec  facc.  (pent-c/rc  rtt  ce  sens  n'e\t- 
tl  /ias  rtii/rr.  d  Attgustc)  :  Si  livor  oblrcclare  ciirain 
voliicril,  s'd  /iltiil  a  fenviede  critiqtier  mon  ouvrage, 
ili.tilr  ■)  r/ii/.  Cui  ntillum  probrum  dicere  polerat, 
cjiis  oblrtclare  laudes  voluit ,  ne  potivant  Itti  adresser  , 


attcttn  reprodir,  i/  voulut  rnvalrr  son  mirite,  Liv.  tS, 
'>-,.  Noii  obinctaii  a  sc  urbaii.is  excubias,  r/u'd  tidtail 
nrii  dr  trtir  merile  auz  reillrs  r/iii  se  faisairnt  d 
Rome,   Tac.  Ann.  1,  17.  .^/  se  in\iiciii,  i.l.   Or.  25. 

—  Y)  inier  se,  itre  en  rivaliti,  se  ialoiiser,  se  con- 
trecatrrr  miitiirt/rnieitl :  /hipi  ilis  I'  1  r  luil  Tliemislocli 
(  Aiisiidis ).  Ilaque  cum  eo  de  pi iucipatu  conleudit  : 
namipic  oblrectarunt  inler  te  ,  i/s  jttrent  ennemis  iitn 
tle  fantre,  Nep.  Arist.  1.  —  8)  absol.  :  Ne  aul  ob- 
slare  anl   oblreclaie  piacus  vidcntiir,  S uet.   Tib.   10. 

Obtricensium  oppidum,  voj,  Caslra  Mpia. 

obtrltio,  onis,  /.  [  obiero  ],  brisenient  f  tatin  ec- 
clis.):  Accedile  ad  euiu  In  obtriiiune  toidis,  appra- 
c/iez  tlc  Itti  tr.  ccxttr  brise,  avec  contriiioii,  Allgustill. 
scnii.  de  Divers.  8,  4. 

1.  obtritus,  a,  um,  Pariic.  d'ab\ero. 

2.  obtritus,  iis,  m.  [obleio],  action  liicrasrr, 
de.pilcr,  de  broyer  (poster.  d  Augusie)  ;  Ne  bcrb* 
oblrilu  belieleuttir,  Pliit.  18,28,67,  i- 

oh-triido  (forme  access.  obslrudo,  voy.  d  la 
snile.),  si,  stim  ,  3.  v.  a.  \  ob-trudoj,  pousser  violem- 
ment,  rnfonccr,  fottrrer  dans  (anler.  et  poster.  d  fi- 
/mq  class.  )  —  A)  en  genir.  :  • — >  ardeotem  tilioncm 
ineddi  ioguinibus,  Appul.  Met.  7,  />.  502,  Oud. 

15)  pnrlicul.  —  1°)  fourrer  qqche  dans  sa  bouche, 
ovaler,  manger  gloiitonnement :  Alipie  aliquid  prius 
oblrudamu»,  pernam,  stimen,  glandium,  mais  commen- 
cons  par  manger  qqclte,  du  jambon,  etc,  Ptaut.  Cnrc. 
2,  3,  87  ;  de  meme  sous  la  fortne  obslrudo  :  Stans 
obslrnsero  aliquid  slrenue,  Sticlt.  4,  2,  12;  cf.  : 
«  Obstrudaul,  obsatulleut ,  ab  avide  trudendo  in  gu- 
laui  ,  non  sumeinlo  cibum.  Unde  et  ob^lrudulentiiin... 
dixil  Tilinius  :  Obslrtidulenli  aliqnid,  quod  pectam 
sedeus,  etc,  «  Fest.  p.   198,  ed.  Hlull. 

1")  milaph.,  imposer,  Jatre  prendre  de  force  :  Ea 
(virgo)  quia  nemini  obtrudi  potest,  Itur  ad  me, 
parce  qiion  ne  tronve  prrsonne  a  qiit  la  fiurrer  (  cetle 
jeuiie  ftlte),  011  sadresse  d  moi,    Ter.  yindr.  i,  5,  i5. 

—  r*j  palpmn  alicui,  tromper  qqn  par  des  caresses  : 
Ego  isiuc  aliis  dare  condidiri  :  milii  obirudere  non 
poles  palpuin,  Plaut.  Psettd.  4,  1,  35. 

II)  fernter,  bottclter,  obstrttrr  :  Os  oblrudile  ( autre 
tecon  :  obslrudile)  ne  pluia  jaclet  improbtis,  Jermez- 
ttit  la  bouctie,  Priident.  ixepl  cxsip.  5,  95.  Multi  apcrla 
iranseunl,  condila  et  obstrtisa  rimanlur,  Senec  F.p. 
68,  med.  On  trouve  le  pnrticipe  obirudt-us,  employe 
d  peu  /ircs  substantivement  :  Ctijus  generis  sunt  fri- 
gerantia,  atque  obtrudeutia  taclu  et  densantia,  Ccet. 
Aurrl.  Acut.  2,  37. 

obtruncatio,  onis,/".  [obtrunco],  taille,  coupe 
(poster.  d  Augusie)  :  Quod  tum  et  obirnncaiione  vi- 
lis,  el  cuni  ejusdem  relectionis  fissura  praeripil  fieri, 
Cotum.  4,  29,  4. 

ob-truuco,  avi,  atum,  1.  i>.  a.,  couper,   tailler. 

—  I)  au  propre  (postir.  d  Auguste  et  trcs-rare  )  : 
Alque  ita  superficies  insila»  vitis  usque  ad  receptum 

suictilum   oblrtiucatiir,  Colttm.  4,  r>g,  i3. II) 

ett  gittir.,  cotiper,  mettre  cn  morceaux,  en  piices , 
dipccer,  igorger,  turr,  conper  /a  tete,  dica/itler,  de- 
co/ter  ( tiest  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Crsar)  :  (  Me- 
dea)  piieruni  interea  obtruncal  meiubraque  urticulalim 
dividil,  Perque  agros  passiin  dispergit  corptis ,  Poil. 
ap.  Cic.  N.  D.  3,  26,  67.  Ceteri  vice  pecoium  ob- 
triinrabantur,  les  autres  ilaient  igorgis  commc  de 
vils  trottpeaux,  Satl.  Fragm.  ap.  Son.  497,  27.  Ca?- 
dere  alios  ,  alios  obtruncare  ,  id.  Jttg.  97.  ~  regem, 
Liv.  1,  5.  <~  cervos  ferro ,  frapper  des  cerfs  de  pris 
avec  le  fer,  Virg.  Georg.  3,  374.  <~>  gallum,  Plaut. 
Attl.  3,  4,  10. 

obtriisio  ,  onis  ,  /.  [oblrudo],  ac/ion  d"tnlro- 
dtiirr,  dc  fmtrrer  dans,  introdtiction  jorcee  (po^tir.  d 
iipoq.  clttss.)  :  Corpusrtilorum  obtrusio,  Ccel.  Atirel. 
Auct.  7 ,  prarf. 

ob-tucor,  eri  (forme  anc.  de  finf  obluerier, 
voy.  d  la  sttite.  —  La  forme  access.  obtuor,  tui,  esf 
citie  par  Forcetl.  comme  tirie  ti Attitis  dans  Non.  2, 
696;  mais  011  tien  trotivc  attcwie  trace  d  fendroit  citi), 
v.  dipon.  a„  regarder,  voir  (  eit  fice,  devant  soi ),  ou 
sim/ilt  rrgarder  (mot  de  Plattte)  :  Quid  tti  me  inilic 
obluere,  furcifer?  qtias-tu  maintenatit  d  me  rrgarder, 
pendard  ?  Plaitt.  Most.  1,  1,  66.  Quo  te  avortisti  ?  Al. 
Ila  ingeiiiiimmcum  est  :  Inimicos  semperosa  siim  ob- 
tuerier,  fai  tott/ours  ditestc  de  rrgarder  mes  ennemts 
en  face,  id.  Ampli.  3,  2,  19.  ~  teiram,  id.  Bacch.  !>, 
4,  17.  —  II)  apcrcevoir,  voir  :  Nullain  pictam  rou- 
spicio  bic  avem.  Tra.  Ignosco  :  ostatc  non  quis  obtue- 
rier,  je  ne  vois  ici  aitcun  oiseau  peiut,  —  Je  votts 
pardonnc  :  011  est  excttsablc  d  votrc  dge  de  ne  votr 
pas  tresc/air,  Plaul.  Mosl.  3,  2,   i53. 

obfuitiis,  tis,  voy.  obtulus. 

ob-tiimlo,  ttidi,  Ifistmi  (011  ecrit  attssi  tunsum), 
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3.  >•.  a.  —  l)  Jrappcr  contre  ou  sur  (extremcment 
rarc  en  cc  sens ;  peul-elre  settlmt  anlei;  et  poster.  d 
tepo/.  class. )  :  Qui  aliquo  dolore  perculsi  el  caput 
pl.uigant  et  pectora  pngois  obtundant,  et  sefranpcnl 
M  /toitiine  avec  les poings,  Firm.  Sfath.  5,  5.  Ohtiin- 
dit  os  milii,  il  me  brise  la  mdchoire  (d  conps  t/e 
poings  ),  Plaut.  Casiu.  5,  2,  5o;  cf,  :  Oblunso  ore  iumc 
uervelim  progrediri  senem ,  qne  je  voudrais  voir  le 
bonhomme  sortir  le  visagc  tottt  meurlri,  Id.  Casin. 
5,  t,  8;  cf.  :  Nam  snni  oblusns  pugnis  pessume, 
fai  ele  rotte  de  coitps  de  poings,  id.  Amph.  2,  i,  59. 

II)  emousser  d  force  de  jra/tpcr,  Itebetet;  cassvr, 
rompre.  —  A)  ait  proprc  (egatemeitl  tres-rare)  :  < — • 
teliim,  cmousser  itn  tiait,  Lucr.  6,  399.  Nonne  vides, 
nl  DOSlra  soror  Clemenlia  tristes  Obtimdat  gladios? 
timousse  les  glaives,  Claudian.  Cons.  Mall,  Tlteod.  166. 

B)  metaph.,  emousser,  aJJaihUt;  oler  la  force,  la 
viguenr  :  Lens  aciem  oeiilorum  oblnndit,  el  sloma- 
iliiiin  inflnt,  la  leiitdle  affaib/it  la  vue  et  gonfle  l'es- 
toniac,  Pitn.  22.  23,  5o;  de  meme  <~  andilum,  affai- 
blir  tottie,  id.  24,  n,  5o.  —  ~  anres  011  <~  aliqneni, 
et  simplement  obhuidere ,  eloitrdir  qqn,  lui  rebatlre 
011  lui  tontpre  lcs  orei/les,  lc  fatiguer  de  son  bavat- 
dage ;  assommrr,  importuner  :  Ne  brevitas  defrati- 
dasse  aures  videatur,  neve  longiludo  obtudisse,  Cic. 
Or.  66.  ~  ali(|uem  longis  epislolis,  fatiguer  qqn  par 
la  lotigiieur  de  ses  lettres,  par  une  vo/umiiiettse  cor- 
respoiidance,  id.  Att.  8,  r.  rv  aliquem ,  id.  Fam.  5, 
14.  —  Suivi  d'itne  propos.  inf.  comme  regime  :  Ob- 
tiideriint  ejus  aures  le  socium  pnetoris  fuisse,  ils  lui 
ont  rebattu  aux  oreitles  que  tu  elais  1'associe  du  pre- 
tettr,  Timarch.  dans  Cic.  Verr.  2,  3,  67.  —  <~  ali- 
quem  de  aliqua  re,  fatiguer  qqn  de  qqc/te,  Ter.  Ad.  1, 
2,  33.  Obtuudis,  lametsi  intelligo,  etc,  id.  Andr. 
2,  2,  11.  —  r*->  vocem,  affaibitr  la  voix,  Lttcr.  4,  6 1 5  * 
Cic.  De  Or.  2,  70;  Liv.  7,  2.  <~  mentem ,  hebeter 
iespitt.  emousser  iinteUigencc,  Cic.  Tusc.  1,  33.  <~ 
ingenia  adolescentium,  abrtttir  les  jeunes  gens,  les 
hebeicr,  id.  De  Or.  3,  24.  < — •  aegritudinem  ,  amorlir, 
dimititier  /e  chagrin,  id.  Tusc.  3,  16.  —  De  Id 

obtusus  (obttinsus),  a,  um,  Pa.,  emousse  (tres- 
class.)  —  A  )  au  propre  :  Obtusa  et  hebes  et  mollis 
falx  putatorem  moratttr,  une  faux   emoussee,  Co/itm. 

4,  24.<^>  pugio,  poignard  emousse,  Tac.  Ann.  i5,  54. 
r^>  vonier,  soc  de  charrue  dont  /c  traiicltant  est 
emousse,  qui  ne  mord  plus,  Virg.  Georg.  1,261. — 
<^<angiilus,  angle  obttts,  Lncr.  4,  356. 

B)  metapli,,  emousse ,  ajjaibli ,  Jaible  ,  sans  force, 
sans  eclat ,  qui  n'a  plus  sa  vivacile  :  Nonne  vobis 
videiiir  animus  is ,  qui  plus  cernat  et  longius  ,  videre, 
se  ad  meliora  proficisci ;  ille  aulem ,  citjtis  obtusior  sit 
acies,  non  videre?  ne  trouvez-vous  pas  qtie  iespril 
qtii  voit  mieux  et  plus  /oin ,  voit  qiiil  part  poitr  une 
destinatioii  meil/eitre ,  et  qtte  celtti  qiti  a  la  vtic  moins 
longue ,  ne  /e  voit  pas  ?  Cic,  de  Senect.  23.  < — •  et 
hebeies  ad  ea  ipsa,  qu<e  aliqna  ex  parte  cerni  vi- 
deantur,  id.  Fragm.  ap,  Laclanl.  3,  14.  <~  aures , 
oreilles  fatigttees ,  lasses ,  pcu  disposees  d  ecoutei; 
Auct.  Herenn.  3,  9.  <~  vox  ,  voix  sourde ,  qui  liest 
pas  claire  (o/>posc  d  clara)  ,  Qitinlil.  Inst.  n,  3,  i5. 
<~  fauces,  gosier  cnrotte ,  id.  ib.  20,  Spa/d.  <~  sto- 
machus  ,  cslomac  parcsseux,  qui  fonctionne  mal , 
Plin.  Ep.  7,  3.  r^j  pcctora  ,  esprits  grossiers  ,  intelli- 
gences  cpaisses ,  Virg.  jEn.  1,  567.  < — •  v i res  ,  forces 
epuisees ,  Lucr.  3,  453.  Nimio  ne  luxu  oblusior 
usus  Sit  gcuitali  arvo  et  sulcos  oblimet  inertes,  de 
peur  qne  iexces  ciembonpoint  liaffaiblisse  lcs  parties 
genitales ,  Virg.  Georg.  3,  r35.  <~>  vigor  animi,  Liv. 

5,  18.  <~  veneniini,  poison  qui  lia  pltis  de  force , 
Calpitrn.  Ecl.  5,  94.  —  Quo  quid  dici  potest  obtu- 
sius  ?  peut-oti  rien  dire  de plus  stupide?  Cic,  N.  D,  1, 
25,  70.  —  Le  super/atif  ne  se  trouve  pas. 

Adv.  obtuse,  d'une  maniere  emoussee  ,  faiblemenl, 
mal  (poster.  d  iepoq.  c/ass.  )  :  Oocodili  in  aqna  ob- 
tusins  vident,  in   terra  aculissime,  Str/in.  3a. 

obtunsio  ,  onis,/!  [  obtundo],  actiou  de  frapper 
sitr,  de  Iteiirter  ;  choc,  coups  (posltir.  d  iepoq.  c/ass.)  ; 
Quem  v idissct  albescentes  inter  nigros  capillos  quasi 
vermiciilos  habere,  siurno  apposito,  qui  se  vermes 
seclari  crederet,  capite  suppuratum  reddebat  obtuu- 
sionibus,  Lamprid.  Commod.  10. 

obtunsus,  a,  uni,  Partic.  etPa.  <^'obtundo. 

ob-tuor,  i;   voy.  obtueor,  ati  commenc. 

obturaculum,  i,  n.  [obluro],  bouclion,  tam- 
pon  (poster.  d  iepoq.  class.  )  .  Diligenter  et  spisse 
foramen  ejus  (cacabi)  obturandum  erit,  alque  ubi 
congelavcrii  adeps,  extraheadum  obluraculum  erit, 
Marcell.  Empir.  35. 

obturamentum,  i,  n.  [obturo],  bouchon, 
bonde,  tan.pon  :  Usus  ejus  cadorum  obturainentis, 
Plin,  16,  8,  i3;  dc  meme ,  id.  33,  4,  21. 
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obtiiratio,  onis,/.,  aclion  de  bottclter,  dcf  fer- 
mer,  d'obslruer,  ohstructioii  ,  fermelure  :  Irreverentia 
ipsius  ( iiiiilinm  juranlis  est )  obturatio  aurium  ,  Vulg. 
interpr.  Eccl.  27,  i5. 

oblurntor,  61  is,  nt.  (obturo),  le  muscle  obtu- 
rateur  :  r^>  exleruus,  el  internus,  fobtttrateur  ex- 
terne  et  interne  d't  bassin ,  L.  M.  <^ — •  palati  mollis, 
palais  artificiel,  L.  M. 

obturbator  ,  oris,  m.  [  obturbo  ] ,  celtit  qtti  em- 
brotitlle  ,  criailteiir,  mecltant  avocat  qtii  braille  et  em- 
btottille  les  qnestions  (lalin  des  btts  temps)  :  Nisi 
quem  lorte  ex  illo  grege  moratorum  ,  ctc,  obtuiba- 
ttircs  quosdam  ,  sordidosque  cansidicos  significat,  qui 
adhibebanlur  ad  moram  facieudam ,  Ascon.  ad  Cic. 
Divin.  in  Ciccil.  i5,  fin. 

ob-turbo,  avi,  almn,  1.  v.  a.,  troub/cr,  rendre 
troulile.  —  I)  au  propre  :  Obliu  bala  proculcatione 
priusaqua,  ieau  ayant  ele  dabord  troublee ,  Plin. 
8,  18,  26.  —  II)  au  flg.,  trottbler,  mcttre  en  tlesordre, 
eu  derottte,  etourdir,  assommer,  embrouiller,  inler- 
rompre,  e/c. :  Oblui  bare  hostvs, /rter  le  dcsordrc parnti 
les  ennemis ,  Tac.  Hist.  3,  25.  Sine  amem  :  ne  me 
obttuba ,  ac  tare  ,  /aisse-moi  tout  entier  d  mon  amotir  : 
ne  me  trouble  pas  et  tais-tci ,  Platit.  Poen.  1,  2,  49. 
<~  leclorem  ,  troubler,  inlcrrompre  un  lecteur,  Sttrt. 
Aug.  86;  cf.  :  Obturbatiir  militiim  vocibus,  ies  cla 
meurs  tunittltueuses  des  soldats  etoit/faient  sa  voix', 
Tac  Hist.  3,  10.  —  Me  scriplio  et  literaenon  leniunt, 
sed  oblurbanl ,  loin  de  me  calmet;  niassomment ,  Cic 
Alt.  12,  16,  fin.  —  ~  solitudinem,  troubler  la  so/i- 
tiulc ,  id.  ib.  12,  18. —  absolt  :  Obturbabant  patres 
specie  delestandi ,  lc  senat ,  par  scs  mttrmurcs,  sem- 
blait  proles/er  (contre  de  pareils  vocux),  Tac.  Ann. 
6,  24. 

ob-tur^csco,  tursi,  3.  v.  incli.  n.,  s'enflei; 
enflei;  devenir  cnflc  ,  se  gonfler  (extrememcnt  rare ; 
tiest  pas  dans  Ciceron)  :  Obturgesrit  eniin  subito 
pes,  /e  pied  eufle  aitssitdt ,  Lucr.  6,  659.  A  qua  (bova) 
icti  obturgescunt,  Fest.  s.  v.  BOVA,  p.  3o,  ed.  Mull. 
Obtursi  ebrius,  Lucil.  dans  Prisc.  p.  870,  P. 

obturo,  avi,  alum,  1.  (forme  anc.  delinf.  pass. 
oblurarier,  Cat.  R.  R.  i54),  v.  a.,  boucher,  fermer 
(tres-class.).  —  1)  au  propre  :  Labrum  itiuim  per- 
iiindito  :  ea  fistulam  subdito,  uli  obturarier  recte 
possit ,  meltez-y  un  robinet  pour  qiielle  puisse  etre 
exactement  fermee ,  Cat.  R.  R.  i54.  ' — '  gutlurem, 
Plaut.  Atd.  2,  4,  25.  <~  foramina  ,  boucher  les  irous, 
Plin.  19,  10,  58.  < — 1  dolia  operculis,  fermer  les  lon- 
neatix  avec  des  couvercles ,  Vili;  7,  12.  <~  aures, 
se  boucher  les  orei/les ,  c.-d-d.  ne  pas  vottloir  enten- 
dre,  Hor.  Ep.  2,  2,  io5.  Stupidum  esse  Socratem 
dixit,  quod  ju^ula  concava  non  haberet  :  obstruclas 
eas  partes  el  ubturatas  esse  dicebal,  Cic.  Fat.  5. 

II)  aufig. :  Cibus  ..  patenlem  per  membra  acvenas 
ut  amorem  obturel  edendi ,  pour  apaisei;  assottvir  la 
faim,  ce  besoin  d'atiments  repandu  dans  ses  meinbres 
et  ses'veines ,   Lucr.  4,  870. 

obtuse,  adv.;  voy.  obtundo,  Pa.,  d  la  fut. 

obtusiangiilus,  a,  um,  qui  a  un  angle  aigu  : 
Triangulum  amblygonium,  ipiod  laline  obttisiungulum 
dicitnr,  cst  quod  oblusum  habet  angulum,  Boeth. 
Geom.  p.  1 182. 

obtusio,  onis  ,  /~.  [obtuudo],  etat  dc  ce  qtii  est 
emousse ,  affaiblissement  (latin.  ecc/es,)  :  —  con/n- 
sion  ,  meurttissiire  :  Cujuscuinque  membri  delruncalio 
vel  obtusio  nonne  membri  mors  est?  Tert.  Resurt; 
carn.  2,  57.  —  Au  fig.  :  Obtusio  scnsuum  ,  Terlu/t. 
adv.  Marc.  3,  6. 

obtusus ,  a,  uni,  Partic.  et  Pa.,  <i'obtundo. 

obtutus,  us,m.  [obtueor],  aclion  de  regarder 
qqclte ,  regard ,  vttc ,  contemptation  (tres-class.)  : 
«  Obtutu  quasi  obtuitu  a  v.rbo  tuor  quod  significat 
video,  »  Fest.  p.  187,  ed.  Mii/t.  Qui  vullum  ejus, 
quum  ei  dicendum  esset,  obtutumque  oculorum  in 
cogilando  probe  nosset,  Cic,  De  Or.  3,  5;  de  meme, 
~<  oculorum  effugit  animus ,  1'dme  echappe  aux  re- 
gards ,  id.  Univ.  8;  id.  N.  i>.  3,  4.  Obtutum  aliquo 
ligere,  atlacher,  fixer  ses  regatds  sur  un  objet ,  id. 
poet.  N.  D.  2,  42.  —  Dum  stupet,  obtuliique  ha:ret 
defixus  in  11 110,  tandis  qtiil  admire  et  demeure  les 
yeux  attaches  sur  ces  peintures ,  Virg.  jEn.  1,  4^5. 
—  Semper  in  obtulu  mentem  vetat  esse  malorum, 
e/le  derobe  mon  dme  d  la  contintielle  contemplalion 
de  ses  maux ,  Ovid.  Trist.  4,  1,  3g.  —  Att  pltiriel  : 
Nil  inlercurrens  obtutibus,  Prudent.  Hamart.  91 5. 

Obucula,  'OoouxoXa,  PloL;  Itin.  Ant.  414; 
Obulcula,  P/in.  3,  1;  v.  de  /'Hispania  B;etica;  auj. 
Monc/ova ,  sel.  Ukert. 

Obulco,  avec /e  sitrnom  de  Pontificense ,  P/it:. 
3,  1  ;  sttr  des  medailles,  Obulcon,  Obulcum,  'OSoOX- 
xtov,  Sleplt.   liyz.  5o5;  dans  le  dislricl  de  Corduba, 
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dans  /a  conlrec  de  Carmo  ,  auj.  Porcttna  ;  voy.  Ukcrt, 
2,   1,   369;  scl.  Reielt.  Tltes.,  Ilttjalance. 

Obulensii,  '06o'jXr;v<ji.oi.,  Ptol.;  pcuple  de  /a 
Mysia  inferior. 

OrUJLTRONF.US,  a,  um,  adj.  [obultronens],  qni 
va  audevant  dc  qqn  :  «  Ullroneus,  obiillroneiis,  » 
Not.  Tir.  p.  83.  «  OBVLTUONEVS,  a09a(peTo;,  » 
qtti  agit  spoiitancment  ,  Gloss.  Pltilox. 

obumbratlo,  onis,  /.  [obumbro),  obscurite  , 
tenebres  ,  aufig.,  voile  a/legorique  (poster.  d  iepoq. 
c/ass. )  :  Si  allegoiics  cecicalis  obumbralio  lollere- 
tttr,  facilis  ad  discendttm  res  esset,  Arnob.  5,  186. 
—  Cc  qtti  protege,  ombre  protectrice,  boitcliei;  Prosp. 

obuinbratrix,  icis,  f.  [obumbro].  celle  qtti 
prile  son  ombre ,  17«/  pro/ege  de  son  ontbre  ( la/in 
ecc/es.)  :  Arbores  templi  obunibraliices  scelerum , 
Ter/tttl.  Apol.  9. 

ob-umbro,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  omhrager,  cou- 
vrir  de  son  ombre  (poel.  et  dans  la  prose  poster.  d 
Aitg.  ).  —  I)  ait  propre  :  Graminetis  madidam  cespes 
obtnnbrat  hiimum,  Ovid.  Am.  2,  16,  19.  <~  sibi,  se 
faire  de  tombre  d  soi-meme  ,  Plin.    17,  21,  35,  6. 

II)  metaph.,  couvrir  d'ombre,  obscttrcir  :  Kerruin 
alii  torquent,  el  obumbrant  aethera  telis,ef  derobent 
/e  ciel  sous  une  nuee  de  trails ,  Virg:  JEn.  12,  5-3. 
Nubes  solem  obumbrant ,  te.s  nuages  voilent  /e  so/eil , 
P/in.  2,  42,  42.  —  2°)  en  gener.,  couvin;  proteger  : 
Locis  frigidis  dicunt  in  fabae  salione  glebas  non  esse 
frangendas,  ut  per  eas  gelicidiorum  lempore  possinl 
germina  obumbrala  defendi ,  afin  qtte  les  germes  cou- 
verts par  elles  soient  proleges  (contre  /ejioid),  Pall. 
12,   1. 

B)  au  fig.  —  1°)  obscurcir,  mettrc  dans  iombre, 
ternir,  effacei;  ec/ipser  :  Senatum ,  et  populum  , 
niimquam  obsrura  noinina,  etsi  aliquando  obum- 
bretittir,  le  senat  et  le  peuple ,  noms  dont  ieciat  n$ 
perirail  jamais ,  diit-il  etre  ecitpse  qqfois  ,  Tac  Hist. 
1,  32.  <~  candorem  aequitatis,  Mamert.  Grat.  act. 
ad  Juitan.  5.  —  2°)  cottvrii;  dissimttler,  voiler,  pro- 
tegei;  defendre :  Tu  licet  erroris  sub  imagine  rriinen 
obumbres,  bien  que  tu  dissimutes  le  crime  sous  /e 
nom  d'erreut;  Ovid.  Ponl.  3,  3,  75.  <~  simulalionem 
lacrimis,  colorer  celte  fab/e  de  qques  larmes ,  la  ren- 
dre  vraisemblable  par  dcs  plettrs ,  Pclt;  Sat.  101. 
Mulla  simul  contra  variis  senlenlia  dictis  Pro  Turno, 
et  magimm  regina?  nomen  obumbrat,  et  /e  grattd 
nom  de  /a  reine  le  prolege ,    Virg.  J£n.  11,  223. 

ob-uncatus,  a,  um,  adj.,  recourbe  en  dedans , 
croc/tu  (postet;  d  iepoq.  class.)  :  Digilorum  summi- 
tates  crassescunt  obuncalis  unguibus  :  quod  Graeci 
YptiiTwrjiv  vocant,  Ccel.  Aurel.  Tard.  2,  14. 

ob-unctus  ,  a,  um  ,  Parlic.  [ungo],  oint,  en- 
dnit  (poslcr.  d  l'epoq.  class.)  :  Capillus  gtittis  Ara- 
bicis  obunclus,  Appitl.  Met.'2,p.  109,  Oitd. 

*  ob-unculus  ,  a,  um,  dimin.  [obuncus],  un 
peu  recourbe  cn  dtdans,  iin  pett  crochu  :  Ttinica  et 
cingula  obuncula  Adimelur  :  pannos  possidebit  fneti- 
dos,  Titin.  dans  Non.  586,  19;  cf  Neukirch.  Fai. 
log.  p.   14 1. 

ob-uncus,  a,  um,  adj.,  rccourbe  en  dedans, 
crocltu  (poet.)  :  Rostroque  immanis  vultur  obunco  , 
Virg.  JEn.  6,  597.  <~  pedes,  Ovid.  Met.  6,  5 16. 

*  ob-umlatio,  onis,  /  [  obundo  ] ,  inondaiwn , 
debordement  :  Interim  obnndatione  verui  Qumiuis 
commeatibiis  prohibelur,  Flor.  4,  2,  27,  douleux 
(  Dtiktr  lii  :  abundatioue ). 

ob-ustus,  a,  um,  Partic.  [uro],  bruler  au  bout 
ou  autour  (pocl. )  :  Hic  torre  armatus  obuslo  ,  arme 
d'un  tison  brulant  ou  brule ,  Virg.  JEtt.  7,  5o6.  ~ 
sudes,  bdlon  passe  au  fett  (pour  le  durcir),  id.  ib. 
ii,  894.  <~  gleba  gelu,  glebe  durcie  par  la  gelee , 
Ovid.Trist.  5,  2,  66. 

*  ob-TS{jio  ,  ire  ,  v.  n„  vagir  (  devant  011  aupres 
de  qqche)  :  Ne  esurienles  hic  quasi  haedi  obvagianl, 
Plattl.  Pcen.  prol.  3i. 

<>I>v  ;i !• ii  l;> < iim  ;  voy.  iart.  suiv. 

OBVAGULO,  alum,  1.,  reclanier  qqclte  (proprem. 
d  grands  cris  ,  lioil )  ,  reclamer  /taiitemeiit  ;  se  dit , 
dans  la  langue  du  droil  romain  ,  de  la  reclnmatioii 
adressee  judiciairement  a  qqn  ;  paraitre  connne  tcmoiit 
devanl  les  /nges  :  «  Vagulalio  iu  L.  XII.  signilicat 
qttwstionem  ctitn  cOnvicio.  CVI  TESTIMONIVM  DE- 
FVF.RIT,  IS  TERTIIS  DIEBVS  OB  PORTVM  (i.  e. 
domtim  )  OBVAGVLATVM  ITO  »,  Fest.  s.  v.  VA- 
GULATIO.p.  375,  ed.  MutL;  cf.  la  traduct.  par 
Dirks.  p.  208 — 214;  et  Rein ,  Droit  civil,  p.  465. 

ob-vallo,  avi ,  atum,  1.  v.  a„  enlouter  d'un  re- 
trancltcnienl ,  relranchcr,  fortifier,  patissadet;  —  I)  au 
propre  :  «  Ob  piaepositio  alias  ponitur  pro  circum, 
ut  ctim  dicinuis  :  iirbem  obsidcri ,  obsignari.  ob\al- 
.lari,  »  Fest.  s.  v.  OB,  p.   179.  —  *  II)  ait  flg.,  en- 
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tourer,  fortifier  :  Eum  locum,  qucm  Dobilitas  praesi- 
diis  firmatiim  atque  omni  ratione  obvallatum  tenebat, 
me  duce  rescidistis,  virlutique  in  posterum  ptterc 
voluistis,  cetle  place  (le  consulat)  oli  ta  noblesse  avait 
mis  garnison  ct  qtielte  avait  fortifiee  de  lonte  ma- 
niere ,  vous  favez  forcee  $ous  nics  atispices ,  etc, 
Cic.  Agr.  2,  r,3.  —  Entourer,  faire  cortege  :  Terror, 
quem  incutiebat  et  nox  et  locus  jgnotus  el  tumultus 
obvallantis  comitalus,  Hateriaa,  ad.  Virg.  ALn.  9, 
397  ("/•  ^.  Maio,  inter  Vct.  Interpr.  Virg.  p.  62). 

«  OB-VARICATOR ,  dicebatur,  qui  cujpiam  oc- 
cnrrit,  quominus  rrclum  iler  conliceret,  >•  cetui  qui 
barre  le  cliemin  d  1/1/11 ,  qui  se  met  en  travers  sur  son 
cliemin,  Fest.  p.  194  et  ig5,  ed.  Mitll. 

*  ob-viiro,  1.  v.  n  ,  jaire  obstacle ,  s'opposcr  a, 
empeclier,  gcner,  traverser,  se  mettrc  en  travers  de  : 
Nam  consiliis  nbvarant,  Enn.  dans  Non.  147,  22. 

obvclo,  avi,  are,  1.  v.  a.,  voi/er,  couvrir  :  Po- 
nulu»  undas  Bosphori  lampadibus  et  cereis  obvclavit , 
Cassiud.  Hist.  eccles.  10,  26. 

obvenient ia  ,  je,  /.  [  obvenio  ] ,  accident ,  cvene- 
mcnt,  occurrence  ( latin  eccles.)  :  De  obvenientia  su- 
perducant ,  Tertidl.  adv.  Valent.  29. 

ob-veuio,  veni,  ventum,  4.  v.  n,,  venir  a,  se 
presenter  audevant  ( tres-class.  )  :  Eas  daturus  eram 
ei,  qui  iuibi  primus  obvenisset, /e  lcs  aurais  donnces 
d  cehti  qui  se  serait  presenle  le  premier  a  moi ,  que 
faurais  rencontre  le  premier,  Cic.  Att.  2,  12,  fin. 
Orell.  N.  cr.  ( autre  lecon  :  obviam  venisset ).  Se  in 
tcmpore  pugnae  obventurum  ,  qu'il  viendrait  au  mo- 
menl  du  combat ,  Liv.  29,  34,  8,  Drakenb.  N.  cr. 

II)  metapli.  —  A)  tomber  en  partage  ,  echoir  a  , 
etre  devolu  par  le  sort  :  Si  istiusmodi  mi  fundus  he- 
redilate  obvencrit ,  si  un  tei  fonds  de  terre  metait 
ccliu  par  liiritage,  Varr.  /i.  /i.  r,  12,  2 ;  dememe  : 
~hereditas  ei,  Cie,  Verr.  2,  2,  1.  ~  Syria  Scipioni, 
la  Syrie  ecliut ,  fttt  assignee  par  le  sorl  d  Scipion , 
Cajs.  B.  C.  1,6;  de  meme  :  Junio  Samniles,  yLmilio 
novum  bellum  Elruria  sorte  obvenit,  Liv.  9,  3r,  1 
ct :  Cui  classis  obvenisset,  id.  3o,  40,  12. 

B)  dans  un  sens  encore  plus  gener.,  comme  obtin- 
gere,  en  parl.  dun  evenement ,  arriver,  survenir,  se 
produire ,  avoir  lieu ,  se  rencontrer  :  Obvenit  occasio, 
foccnsion  sest  presentee  ,  Plaut.  Asin.  2,2,  i5.  r^> 
vitium  ,urt  vice  s'est  produil  (  dans  les  augures  )  ,  Cic. 
Phil.  2,  33.  Sin  quae  necessilas  hujus  muneris  ahcui 
rei  publicae  obvenerit,  id.  Ojf.  2,  21,  74.  Qiiaecuuique 
obvenissent,  quets  que  fussent  les  evenements ,  Suet. 
Vesp.  11. 

obventicius  ou  -tius,  a,  um,  adj.  [obvenio], 
accidentel  (tatin  eccles.)  ;  Obvenlicia  bonitas,  Ter- 
tiill.  adv.  iJarc.  2,  3. 

obventio ,  onis,/.  [  obvenio  ] ,  obvention  ,  rcvcnus 
des  locations ,  etc,  revenus  casitels ,  casuet  (latin  dcs 
jurisles)  :  Exercilorem  eum  dicimus,  ad  quem  ob- 
ventiones  et  reditus  omnes  pcrveniunt,  Ulp.  Dig.  14, 
1,  1  ;  de  meme  ,  id.  ib.  27,  9,  1257,  i,  7,  et  passim. 

ob-ventus,  us,  m.  [obvenio],  renconlre,  clioc, 
arrivee  (latin.  eccles.),  Tertutl.  Anim.  41. 

ob-verbero,  1.  v.  a.,  frapper  fort.  accabler  dc 
coups  (posler.  a  1'epoq.  class.)  ;  Asinum  baculo  ob- 
verberans,  Appul.  Met.  7,  p.  198. 

ob-versor,  atus,  1.  v.  dep.  (jorme  access.  active, 
OBVERSO,  are,  d'apres  Prisc.  p.  799,  P. ),  se  mou- 
voir,  pivoter  devant  ou  en  face ,  d'ou,  se  tenir,  se 
trouver  devanl ,  se  montrer,  se  faire  voir  ( tresclass.). 
—  1)  au  propre  :  Magnain  partem  eorum  ( transfu- 
gariun)  palam  Carlhagini  obversari  dici,  Liv.  3i,  11. 
Srdebant  judices,  obversabantur  advocati,  les  juges 
siegeaient,  devant  eux  etaient  les  avocats  ,  Plin.  Ep. 
5,  21.  < — >  limini ,  alter  etvenir  stir  le  seuil  (de  l'ap- 
parlement) ,  id.  Ep.  6,  16.  r*j  in  urbe  inter  ccelus  el 
sci  inones  hominum ,  se  ntelanl  dans  ta  ville  aux 
gronpes  ct  attx  conversations ,  Tac.  Ann.  3,  37. — 
Employi  sous  laforme  active  :  Pulate  matronas  Urbis 
ac  libiros  nostros  ad  genua  vcstra  sese  obveisaluros, 
Porc.  Latr.  in  Catil.  36. 

B)  au  fig.,  1  offrir  a  la  vue,  se presenter  aux  re- 
gards ,  a  la  vue ,  it  1'esprit ,  etrc  sous  les  ycux,  etc,  : 
Illius  el  nomen  dulce  obversatur  ad  aures,  Lucr.  4, 
io55.  Sed  mihi  anle  oculos  obversatur  reipublicee 
dignitaf,  quae  me  ad  sc  rapit,  mais  ii  mcs  ycux  se 
prescnte  la  majeste  de  la  repiibliquc  qui  meiitriiuie 
vers  elle ,  Cic  Sest.  'i,  Obverseiilur  animo  ItoiicsUe 
species ,  proposons-notts  de  nobles  cxemplcs ,  ayons 
dcvant  tes  yeux  de  gloriruscs    images ,    id.  Tusc.   2, 

22,  rojanimif,  oculis,  Liv.  35,  11, 

II)  resister,  faire  face  a,  combattre  (latin.  ec- 
cles  )  ;  Malo  obnili  tt  obvcrsari  nisi  bonuin  nun 
potest)  le  bien  seul  pcut  rcsistcr  au  mal ,  Tcrtutl.  adv. 
Gnost.  4. 
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obversus,  a,  11111,  Partic.  ct  Pa.  ttobverlO. 

ob-verto,  ti,  stun,  3.  v.  a.  —  I)  tourner  vers 
ou  contre  ,  diriger  vers  :  Qitem  aspectabant,  rujus 
ob  os  Graii  ora  obveilebant  sna ,  (ce  lieros)  qtion 
regardait ,  vers  leqticl  les  Crecs  lournatent  lcurs  yeuc , 
Poet.  ap.  lic.  Tusc.  3,  18.  3g;  cite  encore  />ar  Cic. 
Fani.  9,  26,  2.  r^i  inibi  cornua,  Plaut.  1'scud.  4,  3, 
3.  <~  arcus  in  aliqttem  ,  totirncr  spn  arc  vers  qqn, 
lc  diriger  contre  ttti ,  Ovid.  Met.  12,  6o5.  <~  fenet- 
iras  in  aquilonem  ,  percer  les  fenetres  vers  1'aquiton, 
dtt  cdte  du  nord ,  Ptin.  14,  21,27.  "~  proras  pelagn, 
totirner  les  proties  du  cdte  de  ta  mer,  Virg.  /En.  6, 
3  ;  ct  sans  pclago  :  Continuo  perfectis  ordine  votis 
Corntia  velalarum  obvcrliinus  anlennartim,  nons 
totirnons  tcs  vrrgues  vers  la  mer,  id.  il>.  3,  549, 
Heyiic;  ef,  :  Obslantes  dum  vult  obvertere  remos , 
Ovitt.  Met.  3,  676.  et :  Obverlil  laleri  pendcnles  na- 
vila  rcmos ,  id.  ib.  11,  475.  ~  ordincs  ad  clamorcm, 
Liv.  27,  28.  —  Att  passif  dans  le  sens  moyen  ,  se 
tourner  :  Caeruleas  quotiesobvertor  ad  undas ,  cliaquc 
Jois  qtie  jc  me  tourne  vers  1'azur  des  flots ,  Ovid.  Her. 
19,  191,  Profligalis  obvcrsis,  ayant  mis  en  diroute 
ceux  1/111  fntsoicnt  resistance,  Tac.  Arrrt.  12,  14. 
De   nieme  parlictd. 

obversus  ,  a,  um  ,  partic,  tourne  vers,  du  cdte 
de,faisant  face  a  :  Faciemqtie  obversus  in  aguicii 
utrumqiie,  Ovid .  Met.  12,  467.  ~  ad  matrem ; 
tourne  du  cote  de  sa  mere ,  Tac.  Ann.  4,  54.  r^>  do- 
micilia  (  apium  )  ad  orientem  ,  tournes  vers  rorient , 
Coltim.  g,  7,  5;  cf.  :~  frons  (ornilhonis)  orienti, 
id.  8,  3,  1.  Oppose  a  diversus  :  Juvat  modo ,  qttid 
obversum  vero,  quidve  diversum  eadem  veritas  attt 
depellat  aut  proterat,  oppose  au  vrai ,  contraire  a  la 
verite  (mais  diversum  ,  diffcrent  du  vrai),  Ctattd. 
Mamert,  Stat.  Anim.  3,  10;  sub  init.  —  avec  le 
simple  accusatij  :  Obversus  orienlem,  tourne  vers 
forient,  Appul.  Met.  2,  p.  161,  Oud.  —  B)  au  fig., 
se  tottrner,  tourner  son  activite  vers  qqclic  :  ~  ad 
sanguinem  et  caedes  ,  s'occuper  de  carnage  ,  ne  rever 
que  sang  el  carnage,  Tac.  Hist.  3,  83.  Obversis 
militum  studiis,  lafaveur  des  soldals  s'etant  declaree 
pour  lui,  id.  ib.  11.  » 

ob-viam  ,  adv.  (qiion  ecrit  qqfois  en  deux  mots, 
ob  viam  ) ,  proprt,  devant  le  cltemtn ,  sttr  le  passage, 
d'oii,  avec les  verbcs  qui  expriment  mouvement,  a  la  rcn- 
contre,  au-devanl  de,  et ,  dans  un  sens  liostile ,  contre  : 
«  Ob  Trojam  duxit  exercitum  pro  «  ad  »,  simili- 
terque  vadintonium  obisse,  id  estad  vadimonium  isse, 
el  obviam  adviam,  »  Fest.  p.  147.  Omnes  de  via  dece- 
dite  ,  Nec  quisqtiam  tatn  audax  fuat  homo ,  qui  obviam 
obsistat  mibi,  et  que personne  nc  soit  asscz  audacietix 
pour  mc  barrer  le  passage ,  pour  se placcr  sur  mon  clie- 
min,  Platit.  Amp/i.  3,  4,  2.  Censent  eo  venturum  (eum) 
obviam ,  Ncev.  6,  3 ;  de  meme  :  Quum  in  Cuinanum 
inilii  obviam  venisli  ,  quand  tu  es  venu  a  ma  rencon- 
tre ,  Cic.  Fam.  2,  16,  3;  cf.  :  Si  qua  ex  parte  obviam 
contra  veniretur,  si  de  quelque  endroit  on  marchait  a 
leur  rencontre ,  Cats.  B.  G.  7,  28.  Ei  obviam  bubulcus 
de  plebe  Yenusina  advenit ,  C.  Graccli.  dans  Getl. 
10,  3,  5.  Qttem  qtta;ro,  oplitne  ecce  obviam  mihi  est, 
voilajustement  devant  moi  celui  queje  cherche  ,  Plaut. 
Baccli.  4,  4,  16.  Eit  obviam  Clodio  anle  fundum 
ejus,  il  rencontre  Clodius  devanl  sa  propriete,  Cic  Mil. 
10.  c^j  ire  alicui.aiVdT  au-devant  de  qqn,  Cic.Mur.  32, 
67,  et  une  inftnite  d'autres.  r^>  procedere  alicui ,  aller 
att-devant  de  qqn,  Cic.  Pltil.  2,  22,^^  prodire  ali- 
cui,  id.  ib.  24.  r^>  properare,  id.  Fam.  14,  5.  r^> 
proficisci,  Ca:s.  B.  G.  7,  12.  ^  exire,  id.  B.  C.  1, 
18.  r*j  progredi,  Liv.  7,  10.  ~  mittere  ,  envoyer  a  la 
renconlre  ,  Cic.  Fam.  3,  7.  r^>  se  offcrre,  soffrir  sur 
lc  cltemin  de  qqn,  etre  rencontre  par  lui,  Ter.  Ad. 
3,  2,  24  ;  de  meme  :  r^>  se  dare,  Liv.  1,  16.  <~->  ef- 
fundi,  se  precipiter  en  foule  a  la  rencontre ,  id.  5,  23. 
De  obviam  ilione  ita  faciam  ,  Cic.-Alt.  11,  16,  1. 

II)  au  fig.  :  Nec  sycophanliis  ,  uec  fticis  ullum 
manlellum  obviam  est,y'e  n'ai  sous  la  main  aucun 
voile  pour  couvrir  mes  mensonges  et  mes  fourberies, 
Plaut.  Capt.  3,  3,  6.  Amanli  mihitolobviam  evcniunt 
morae,  tanl  d'obstacles  entravent  mon  amour,  id. 
Casin.  3,  4,  28.  r±j  ire  periculis  ,  affronter  les  perits, 
Sall.  Jug.  7.  —  Cupiditati  hominum  obviam  ire, 
prevenir  (a  cupidite  des  liommes,  Cic.  Vcrr.  1 ,  6,  4 1  ; 
dc  nicme  r->  ire  supcrbiie  nobilitalis,  mettre  un  frein 
a  1'orgueil  de  la  nobtesse ,  Sall.  Jug.  5.  r^>  ire 
scelcri , prevenir  un  crime ,  id.  ib.  22.  r^>  irc  injuria', 
id.  ib.  14.  ~  ire  irse,  Liv.  9,  14.  ^i  ire  fiaudibus, 
prevenir  dcs  frttudes ,  Tac.  Anti.  6;  16.  —  On  dit 
attssi,  cn  bonne  part,  atlcr  au-devant  de,  prevcnir, 
cotipcr  court,  rcmedier  a  ;  obvicr  ii  :  Ni  Ciesar  obviam 
issel ,  iiibncndo  pecuniai  pro  modo  detrimenti,  si 

Cisar  (Tibi-re  )  n'y  eitt  remedii  par    dcs  indcmnites 
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proportitmne.es    aux  pertes ,     Tac.    Ami.    4,    (,4.   ^, 

infecunditati  lerrarum ,  remddier  ala  uiriiiU  d*  ta 

terre ,  id.  ib.  \,  6.  -~  liuiori,  prcvcnii ,  etartii  ln 
craintc ,  id.  l/ist.  4,  46.  <~  dedccori,  piivemr  U 
deslionnciir,  id.  Ann.  i3,  5. 

*  ob-vigilo,  aluui,  r.  v,  n.,  etrevigilaut,  veitler : 
Qua  mc  causa  magis  cum  cura  <ssc  xqiiutn:  obsigi- 
lato  'st  opus  ,  il  fant  de  /a  vigilance,  Ptaut.  Hticcli. 
3,  2,  14,  /titscli.  N.  cr. 

ob-vio,  1.  v.  n.  [ob,  via],  se  rencontrcr,se  trotiver 
stir  le  clicniin  (poster.  a  1'epot/.  class. ).  --  I)  en  gener. ; 

Reciprocaeeputolai  inter  uoscurrant ;  ilUesibiobvient, 

illie  iiobisriim  loquantur,  Bieron.  £/>.  5,  1.  [ndeobviat 

Oalatia  provincia  optima  sibi  sufficiens,  on  trouvc  en- 
snite  ta  Galatie,  etc,  Attct.  incert.  Orb.desaipt.  ab 
A.  Maio  ed.  in  Class.  Auct.  I.  3,  p.  399.  —  II )  par- 
ticid.  —  A )  dans  un  sens  hostile ,  s'opposer  a , 
rcsister,  faire  resistance  :  Dbi  tot  impvllentium  pro- 
rcrum  ,  tpiibus  obviandum  11011  erat  ,  bortauii  snccu- 
buil ,  lUacr.  Sat.  7,  5.  —  B )  empec/ier,  privenir, 
ccarter,  obvier  a  :  Orandini  credilur  obviare  ,  si  quu 
crocodili  pcllem  vel  hyasnaj  vel  marini  vituli  pcr  spa- 
tia  possessionis  cirrutnferat,  011  croit  prevenir  ta  grele, 
s'en  preserver,  Patlad.  1,  35,  14;  de  meme :  ~  ver- 
mibus,  id.  Mart.   10,  4. 

OB-VIOLO,  r.  v.  a.,  violer,  profaner  :  QVIS- 
QVIS  ES  HOMO,  NE  MEA  OSSA  OBYIOLES, 
lnscr.  Grut.  996,  i3  (dansVarr.  L.  £.6,8,  §  80, 
Atticum  :  (ou  peul  etre  Anliquuin)  illud  obviolavit, 
on  tit  a  present,  avec  plus  de  raison,  violavit  (voy. 
Muller  surce  passage).  Ollam  ejus  siqiiisovviolaveril, 
ad  inferos  non  recipiatur,  Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  109, 
n"  269. 

ob-vius,  a,  um,  adj.  [ob,  via],  qui  se  trouve  sur 
le  chemin,  sur  le  passage ,  qu'on  rencoutre  (trcs- 
clas.) —  I)  eu  gener.  :  Si  ille  obvius  ei  futurus  om- 
niiio  iion  erat,  s'ii  ne  devait  pas  du  tout  le  rencon- 
trer,  Cic.  Mil.  18.  Dare  se  obvitim  alicui,  etre 
rencontre  par  qqn,  Liv.  r,  16.  Quo  loco  inter  se  ob- 
vii  fuissent ,  dans  te  lieu  ou  ils  se  seraient  rencontres, 
Sall.Jug.  81.  Illis  (lauris)  .Ssone  natus  Obvitis  it , 
Ovid.  Met.  7,  11.  Libellus  insidiarum  ab  obvio  quo- 
dam  porrectus ,  presente  par  une  personne  qui  se 
trouva  sur  son  passage ,  Suet.  C02S.  81;  cf.  :  Ut 
obvios  non  videamus,  que  nous  ne  voyons  pas  les 
personnes  qui  sont  devaiil  nous  ,  Quintil.  /nst.  10  ,  3, 
29.  Cui  niater  media  sese  tulit  obvia  silva,  sa  merc 
s'offrit  a  lui,  it  la  rencontra  au  milieu  de  la  foret , 
Virg.  Mn.  1 ,  3i4.  Obvia  cui  Camilla  Occurrit,  id. 
ib.  11,  498.  Esse  in  obvio  alicui ,  elre  a  1'endroil  oit 
l'on  peut  rencontrer  qqn  ,  tatteiidre  au  passage,  Liv. 
37,  23.  —  Non  dubilaverim  me  gravissimis  tempe- 
statibus  ac  psene  fulmiuibus  ipsis  obvittm  ferre  con- 
servandorum  civium  causa,  je  ri ' lussilcrais  point  d  af- 
fronter  les  plus  terribtes  tempetcs ,  Cic.  Rep.  1,  4.  — 
En  parl.  des  choses  :  Neque  arauei  tenvia  fila  Obvia 
senlimus,  quaudoobrelimur  euntes,  Lucr.  3,  385.  r*> 
simulacra  uobis,  id.  4,  37.  Obvias  mihi  literas  mittas, 
eclielonnez  vos  lettres  sur  ma  roule,  Cic.  Att.  6,5; 
cf.  :  Fac  ut  mihi  literas  tu;e  voleut  obviae,  fais  en 
sorte  que  tes  lettres  me  parvietinent  en  route,  fais-les 
voler  et  queje  les  tronve  cn  cltemin,  id.  ib.  6,  4i  fin. 
Cltroque  ferebant  Obvia  securis  ubera  lactis  oves, 
et  les  brebis  vcnaieut  offrir  aux  tranquiltes  bumains 
le  lait  de  leurs  mametles  ,  Tibtdl.  1,  3,  45.  Montes, 
qui  obvii  erant  itiueri  adversariorum,  montagnes  qui 
se  trouvaient  sur  te  cliemin  des  ennemis,  Nep.  Eum. 
9.  r^>  quaeque  ,  toitt  ce  qu'on  rencontre,  Val.  Flacc. 
i,  583.  r^>  aquilones,  les  vents  du  nord  quisoufflaieut 
devant  lui,  qtti  lui  etaient  contraires ,  Tac.  Ann. 
2,  54.  llla  procul  radicibus  exturbata  Prona  cadit 
lalequeet  cominus  obvia  frangeus,  tout  cequt  se  trou- 
vait  sur  soi:  passage ,  Catidl.  64,  109. 

II)  particul.  — A)  en  mauvaise  part,  qui  s'oppose 
en  eniiemi,  qui  tient  tete ,  qui  repousse,  qui  arrete  : 
Si  iiigredienti  cum  armala  manu  obvius  fueris,  si, 
lorsquil  entrait ,  on  s'est  porte  d  sarencontreavcc  une 
troupe  arniee pour  farreter,  Cic.  Ccecin.  27.  Neces- 
sario  copias  parat  et  Jugurtha;  obvius  procedit,  et 
s'avance  contre  Jugurtha  .  Sall.Jug.  ai.Qui  fiiinio- 
libus  aniniis  obvii  hoslibus  fuerant,  id.  ib.  5o.  In- 
festa  subit  obvius  hasta  ,  Virg.  JEn.  10  ,  877. 

B)  cn  bonne  parl,  prevenant,  comptaisant ,  affable 
(peut-ctre  en  cc  sens  nest-it  pas  antir.  a  Augusle)  : 
Est  enim  obvius,  et  cxpositus,  plenusque  humanilale, 
il  est  affable,  otivert  et  plein  debonte,  Plin.  Ep.  1,  10. 
—  De  la  —  2° )  en  parl.  des  clioses,  qui  est  sous  la 
main,  qui  s'offre,  pret,  facile:  Ncc  se  obvias  fuisse  di- 
ccnti  ,  scd  conquisitas  (figliras),  que  les  figiires  ne  se 
sortt  pas  offertes  tfciles-niemes  pendunt  quil  partait , 
mais  qtiil  les  a  chercltees,  Quiiitil.  Inst.  9,  3,  5.  Nova 


OCCjE 


OCCA 


OCCA 


625 


obertatc  provenire  terras,  et  obviasopes  deferredeos,  | 

et  qtte  les  biens  se  prisentaientd'ctix-mimes,  offerls  par 
la  main  des  dietix  ,  Tac.  A1111.  16,  2.  ~  comitas,  id.  ib. 

1,  1.  <~  laudes ,  louanges  banales,  qu'on  rencontre. 
partont ,  Gell.  5,  1.  ryel  illaborata  vjrtus,  vertu 
facile  et  qui  ne  coiite  aucitn   ejfort,  Quintil.  lnst.  12,  j 

2,  2.  —  Ex  obvio  fere  victus  (aniinalibus),  les  animaux 
vivent  de  ce  quils  trouvent ,  id.ib,   2,  16,   14. 

C)  exposi  d  lin  mal  ( mis  en  qque  sortc  stir  le  clie- 
min  de  ce  mat),  livre,  en  butte  d  (poit.)  :  Rupes 
Obvia  ventoriun  furiis  expostaque  ponlo,  roclwr  en 
bulte  aux  fureurs  des  vents ,  Virg.  JEn.  16,  694. 
Melioribtis  opto_  Auspiciis  et  quae  fuerit  minus  obvia 
Graiis  ,  id.  ib.  3,  498. 

ob-volito,  are,  v.  n.,  voler  ca  et  /d,  courir  de 
cdti  et  cfaulre ,  se  montrer  partout  :  Quos  in  foro 
quotidie  in  oculis  civium  passim  obvolilare  cerniinus, 
Porc.  Latro  Peclam.  1 1 ;  de  meme  :  r^j  palam,  ib.  32. 

ob-volutatus  ,  .1,  um  ,  Partic.  [  obvolulo  ],  en- 
veloppi,  embarrassi  dans  (postir.  a  fipoq.  class. )  : 
Bos  in  prosrindendo  duriliam  soli  ,  obviis  radiclbus 
obvolutatus  ronvellit  armos  ,    Veget.)'et.  3,4. 

ob-volutTo,  ouis,  I.  [obvolvoj,  envetoppe(postir. 
a  fipoq.  class.)  :  I11  singulis  sphaeris,  qua;  cuelo  sub- 
jectae  sunt ,  aetherea  obvolutione  vestitur,  Macr. 
Somn.  Scip.  1,  ir,  fin.  Calefaclionibus  eliam  ad- 
hibitis  cum  obvolulione  atque  modica  slriclione  ex 
lanis  effecla,  eu  enveloppant  le  corps  et  y  faisant  de 
legeres  fricftons  avec  des  laines ,  Coel.  Aurel.  Acut. 
2,11. 

obrolutns,  a,  um  ,  Partic.  ^'obvolvo. 

ob-volvo,  vi ,  litiiui  ,  3.  v.  a.,  envelopper,  cou- 
vrir,  voiler  ( tres-c/ass. ),  —  I ).  au  propre  :  Pictor 
ille  vidit,  obvolvendum  caput  Agameuinonis  esse , 
quoniam  summum  illum  luclum  penicillo  nou  posset 
imilari,  le  peinlrc  vit  bien  qu'il  fatlait  voiler  la  lite 
d' Agamemnon,  le  pinceau  ne  pouvant  rendre  une  si 
projonde  douletir,  Cic.  Or.  22,  74;  de  mime  tres- 
freq. :  Capite  obvoluto,  la  tite  enveloppie ,  voilie , 
Cic.  Verr.  2,  5,  28;  Liv.  4,  12,  fin. ;  cf.  23,  10  ,  9. 
Os  obvolutum  est  folliculo  et  praeligatum ,  011  lui  en- 
veloppe  la  tete  dans  1111  sac  de  ctitr,  Cic.  Invent.  2, 
5o,  149.  <~  bracbium  lanis  fasciisque,  Suet.  Dom. 
17.  —  B)  mitaplt.  :  Adest  fax  obvoluta  sanguine 
atque  incendio ,  la  voitd ,  cette  torclie  ensanglantee 
el  incendiaire  ( qui  porte  avec  elle  le  sang  ct  fin- 
cendie),  Pacuv.  dans  Cic.  Divin.  1,  3i.  —  *  II )  au 
fig.,  couvrir,  envelopper,  caclier,  dissimuter,  diguiser, 
voiler  :  Verbisque  decoris  Obvolvas  vitium ,  couvre 
tes  vices  de  noms  lionorables ,  voile  tes  vices  sous  de 
belles  phrases  ,  Hor.  Sat.  2,   7,  42. 

Oca,  Oce  ;  v.  Toace. 

Ocalea,  'QxaXsa,  Hom.  //.2,  5oi;  Steph.  Byz. 
73i  ;  Ocalee/QxaXir),  Strabo,  gjOcaleeefOcale,  Plin. 
4,  7;  bourg  de  Biotie,  en/re  Haliarlus  cf  Alalcomenae, 
pres  du  petit  fl.  dtt  meme  nom  qtti  tombe  dans  le  lac 
Copais. 

occa,  ae,  f.,  herse ,  instrument  dc  labottrage 
(posiir.  a  1'epoq.  class.)  :  «  Occa,  rastrum  ,  u  Gloss. 
Isid.  «  Occa,  (ico).ox67rr]u.a,  »  Gloss.  Pltitox.  Crates, 
quae   occa  vocatur  a  vulgo ,  Veget.  Vet.  1  ,  56. 

■f*  occabus,  i,m.  =  oxxaBo;,  bracelet  :  «  J'Ox- 
xaoo;  xa  irepi  tov  (Jpayiova  >]/eXXia,  »  Hesyclt.  :  OC- 
CAKO  ET  CORONA,  Inscr.  Orell.  11°  2263;  de 
mime  :  Q.  SAMMIO  SECVNDO  AB  XV.  VIRIS 
OCCABO  ET  CORONA  EXORNATO ,  lnscr.  ap. 
Mur.  333. 

*  oc-caecatio  (obcaec. ),  onis,/.  [occaeco],  ac- 
tion  de  couvrir  de  terre  :  Occatio  occaecatio  est , 
Seren.  dans  Non.  61,  3i. 

oc-caeco  (obc. )  avi ,  atum,  1.  v.  a.  [ob-caeco], 
aveugler,  priver  de  la  vue  ,  frapper  de  ciciti.  —  I ) 
au  propre  (ne  se  trouve  en  ce  sens  qtte  postirt  a 
Augiisle):  Aliquando  evenit,  ut  ex  iclu  vena  aliqua 
in  cerebri  membraua  rupla  aliquid  sanguinis  mitiat , 
isque  ibi  concretus  magnos  dolores  moveat,  oculosque 
occaecet,  Cels.  8,  4.  Quidam  sine  ulla  manifesta  causa 
subito  occaecati  sint,  <pe  certaines  personnes,sans  att- 
cune  cause  appareute,  ont  ete  subitement  frappees  de 
cecite ,  id.  6,  6,  57.  Requirendum  est,  num  bilem  is 
homo  vomuerit,  num  oculi  ejus  occaecali  siut,  id.  8, 
4.  ~hoslem,  Plin.  10,   3,  3. 

B)  metaph.  —  1°)  rendre  obscttr,  obscurcir,  trou- 
bter,  ectipser,  effacer  :  Solem  vides  ,  Satin'  ut  oc- 
caecatus  est  prae  hujus  corporis  candoribus,  tu  vois  le 
soleil?  comme  tl  est  eclipse  par  ce  teint  iblouis- 
sant!  comme  il  cst  pdle  a  cdte  de  ,  etc,  Platil.  Men. 
1,2,  66.  Densa  caligo  occaecaverat  diem,  une  brume 
epaisse  avait  obscurci  lejoitr,  Liv.  33,  7.  — Absolt : 
Tenebrae  conduplicanlnr,  noctis  et  nimbum  occaecat 
uigror,  Pacttv.  dans   Cic.  Div.  1,   14,  et  dans  te  Dc 
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Orat.  3,  39.  —  2°)  rendre  invisible ,  couvrir,  cttclier 
(en  ce  sens  il  est  attssi  dans  Clceron)  :  Terra  qiium 
spaisum  semen  exccpit ,  prinium  id  occaecatum  cobi- 
bet ,  ex  quo  occatio  quae  hoc  efficit  nomiuata  esl  , 
quand  la  terre  a  rccu  dans  son  sein  les  giains  quc  la 
main  dtt  labotireur  y  ripand ,  la  hersc  passe  sur  les 
siltons  et  recouvrt  ies  semeiic.es ,  Cic.  de  Sencct.  i5, 
3i.  ■ — '  fossas,  combler  les  fossis,  Colum.  1,  2,  9  ;  io. 
II)  au  fig.  ■ —  A)  en  parl.  du  style,  reudre  obscitr, 
ininte/ligibte  :  Obscura  narratio  totam  occaecat  ora- 
tionem,  tine  narralion  obscurc  rend  tottt  le  discours 
inintelligible ,  id.  de  Or.  2,  80.  —  B)  aveugler  ( fes- 
piil  par  la  passion),  faire  subir  une  iclipse  d  fintel- 
ligence  :  Quod  ego  negotium,  non  stultitia  occaeca- 
tus,  sed  verecundia  deterritus,  11011  recusavi ,  Cic. 
Fam.  i5.  Ocoecalus  cupiditate,  aveugli  par  la  pas- 
sion  ,  iit  Fin.  1,  10.  . — >  consilia,  Liv.  42,  43.  —  C) 
rendre  insensible,  priver  de  sentiment ,  paralyser, 
imousser  (poit.)  :  Timor  occaecaverat  artus,  la  peur 
avait  paralysi  ses  membres ,  Virg.  Cul.  198. 

*  oc-creiles  (  obc. ),  is,  /.  [ob-raedes],  carnage, 
massacre  :  Ohe,  jam  salis  :  nolo  orcaedes,  Je  ne  vcux 
pas  d'effusion  de  sang,  Plaut.  Sticlt.  5,   4.  52. 

*  oc-callatus  (obc),  a,  um  [ob-callum],  devenu 
calleux,  dont  la  peau  est  epaissie,  endurcie,  mitaplt. 
insensible,  imoussi  :  Quid  setitire  possunt  emortuae 
fauces ,  et  occallatae  cibis  ardentibus  ?  Senec.  Q.  .V. 
4,  i4. 

oc-callesco  (obc),  lui,  3.  v.  inch.  n.  [ob-calleo  ], 
devenir  catleux,  dttr,  en  parl.  de  la  peau.  —  I )  au 
propre  :  Utinam  ntinc  slimulus  iu  manu  mihi  sit.  Qui 
latera  conteram  tua  ,  quae  occalluere  plagis  ,  la  peau 
dont  les  coups  ont  fait  un  viritable  cuir,  Plaut.  Asin. 
2,  4,  i3.  Ubi  dolor  vehemens  urget ,  interest ,  sine 
tumore  is  sit ,  an  tumor  cum  calore,  an  tumor  jam 
etiam  occalloerit ,  tels.  4,  24.  — Poit.  en  parl.  d'un 
liomme  mitnmorpliosi  en  porc  :  Osque  meum  sensi 
pando  occallescere  roslro,  je  sentis  ma  bouche  se  dur- 
cir  en  itn  groin,Ovid.  Mct.  14,  282. —  II)  au  fig., 
devenir  insensible,  dur,  pcrdre  le  scntinient ;  s ' aguer- 
rir,  se  blaser  :  De  Statio  manumisso  et  nonnullis  aliis 
rebus  angor  equidem  ;  sed  jam  prorsus  occallui ,  il  y 
a  longtemps  que  je  snis  dcvenu  insensible  d  totit,  Cic. 
Agr.  2,  18.  Longa  patientia  occallui  ,  d  force  de 
souffrir,  je  suis  devenu  insensible  ,  Plin.  Ep.  2,  i5. 
Sic  mores  occalluere,  nos  maeurs  sont  devenues  teltc- 
ment  effronties ,  Cotum.  8,  16,  6. 

OCCAMEN,  fnis,  n.  [  occo  ],  liersage  :  «  Occamen, 
concisio  (sc.  glebarum  ),  i>  Gloss.  Isid. 

oc-cano  (obc.  ),  ui,  3.  v.  n.,  t.  de  la  langue 
milit.,  sonner,  en  parl.  de  /a  trompette  011  dti  trom- 
pette  (tres-rare ;  11'est  pas  dans  Ciceron,  ni  dans 
Cisar  )  :  Jussu  Metelli  cornicines  occanuerunt,  Sa/l. 
Fragm.  ap.  Diomed.  p.  370,  P.  (fragm.  1  ,  38,  cd. 
Gerlach).  Tum  Sentius  occanere  cornua  tubasque  et 
peti  aggerem,  erigi  scalas  jussit  ,  Tac.  Ann.  2,  81. 

oc-cauto  (  obc  ),  avi,  alum,  1.  v.  a.  [ob-canto], 
charmer,  jeter  tin  charme,  des  malefices  (postir.  d 
fipoq.  class.)  :  Qui  sacra  impia ,  noctinnave,  ut 
quem  occantarent ,  defigerent ,  obligarent,  fecerint, 
Patd.  Sent.  5  ,  til.  23  ,  9.  Mulier  occantala,  Appttt. 
Apo/.  p.  568,  Oud, 

Occaraba,  Tab.  Petit.;  v.  de  Syrie  dans  la  Chal- 
cidice  011  Chalcidine,  sur  la  route  r/'Apamea  d 
Palmyre,  peut-etre  la  meme  V.  qtie  Ptolimie  appelle 
Coara  (  voy.  ce  nom). 

occasio,  011  is,  f.  [  occido],  action  de  se  produire, 
d'arriver,de  seprisenter,  de  la)  foccasion,  le  moment 
(avorable  ,  lc  temps  propice  ,  euxatpta,  xaipo;. 

I)  en  ginir.  :  «  Occasio  est  pars  temporis,  habens 
in  se  alicujus  rei  idoueam  faciendi  aut  uoti  faciendi 
opportunitatem.  Quare  cum  tempore  hoc  differt: 
nam  genere  tpiidem  iitrumqiie  idem  esse  intelligitur ; 
verum  in  tempore  spatium  quodam  modo  declaratur, 
quod  in  annis,  ant  in  anno,  aut  in  aliqua  anni  parie 
spectatur;  in  occasione,  ad  spatium  tempotis,  fa- 
ciendi  quaedam  opportunitas  iutelligitur  adjuncta  ,  » 
foccasion  est  tine  portion  du  lemps,  renjermanl  les 
conditions  requises  pour  faire  ou  ne  pas  faire  une 
cliose ,  etc,  Cic.  Invent.  1  ,  27.  •■  Tempus  actionis 
opportunum  Graece  Eiixaipia,  Latine  appellatur  oc- 
casio,  »  le  temps  propice  d  une  action  s'appelle  en  grec 
eyxatpia,  en  latin  occasio,  id.  Off.  i,  40,  142. 
«  Occasio  opportunitas  temporis  casu  quodam  pro- 
venientis  est,  »  Fest.  p.  178,  ed.  Miill.  Quid  ego 
cesso  ,  dttni  dalur  mihi  occasio  Tempusque,  abire  ab 
his  locis?  que  fais-je  encore  ici ,  qttand  foccasion 
s'offre  d  moi  de  quitter  ces  licux  ?  Ptaut.  Men.  3,  3, 
3o;  cf.  :  Heus  tu,  nunc  occasio  cst  et  tempus,  liold! 
toi,  voici  le  momenl  et  1'occasion  ,  id.  Pseud.  4,2,  3. 
Concununt  inuitae  opiniones  animum  qnae  niihi  ex- 


aiigeant  :  Locus,  occasio ,  aetas,  Tcr.  Heaut.  2,  2,  4. 
An  ego  occasionem  tantam  ,  tam  brevem,  tam  opta- 
tam  ,  lam  insperatam  aiuitterem  ?  laisseraisje  ichap- 
per  uiie  occasion  si  belle,  si  cotirte ,  si  disiree  ?  id. 
Eun.  3,  5,  56.  Summa  eludrndi  occasio  esl  milii 
senes,  id.  Pltorm.  5,  6,  45.  Oc.-asionem  nacta  Mtilier 
iuvolat  In  collimi,  ayant  trouvi  /e  moment  favorable, 
Afran.  dans  Non.  3o8,  i3.  Quem  ,  si  iiiterficere  vo- 
luisset,  quantie  quoties  occasiones,  qtiam  prteclarae 
ftiertint,  que.  de  magnifiqties  occasions  11'a-t-it  pas  eues 
millefois?  Cic.  Mil.  14.  Quae  tum  non  modo  occasio, 
sed  t •  1 1 . i n  1  caust  illius  opprimeudi  fuit?  id.  ib.  i5.  Si 
in  eo  mihi  temperavissem  ,  majores  occasiones  ad 
opitulandum  \\a\terem,  j' aurais  de  meilleures  occasions 
pour  secourir,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  8.  Ut 
primum  occasio  data  est,  des  qtte  foccasion  seprisenla, 
Cic.  Fam.  12,  24.  Occasionem  sibi  ad  occtipaudam 
Asiam  oblatam  esse  arbitratur,  i/pensc  que  foccasion 
s'offre  d  lui  d'cnvaliir  ta  Grece  ,  id.  de  Imp.  Pomp, 
2.  Iste  amplam  orcasionetn  calumniae  nacttis,  id.  Verr. 
2,  2,  25.  Occasionem  amitlerp,  perdre,  laisser  ecliap- 
per  1'occasion,  id.  Cwcin.  5;  de  meme  :  • — >  praetermit- 
tere ,  la  laisser  passer,  /a  nigliger,  Caas.  II.  C.  3,  25. 
<^>  capere,  la  saisir,  Plattt.  Psetid.  4,  3,  5.  Non  dees- 
se  occasioni,  nc  pas   la  manquer,   Cxs.  B.  C.  3,  79. 

—  Occasione  data ,  d  foccasion,  dans  foccasion  ,  si 
foccasion  se  prisentait  :  Qui  familiarem  jugularit , 
quid  hic  ,  occasione  data,  fariet  inimico?  Cic.Phi/.  7, 
6  ;  cf.  :  Occasione  oblata  simultates  deponere  ,  Stiet. 
Cces.  73.  —  Per  occasionem  ,  d  foccasion,  d  la  pre- 
miere  occasion  :  Haec  spem  lecerant  caslra  hostium 
per  occasionem  incendendi ,  Liv.  3o,  3.  Fratris  me- 
moria  per  omnem  occasionem  celebrata  ,  en  loute  oc- 
casion,  dans  toules  les  occasions,  Suet.  Ctaud.  n. 
Ad  occasiouem  aurae  evehi,  d  lafaveur  du  vent,  par 
1111  vent  favorable ,  id.  Ang.  97.  Proelia  non  tantum 
destinato  ,  sed  ex  occasione  sumebat,  mais  encore  se- 
lon  foccasion,  id.  Cces.  60.  Occasione  omni,  en  totite 
occasion  ,  id.  C/aud.  42.  —  Suivi  de  finf.  :  Nunc 
adest  occasio  Bene  facla  cumulare,  voici  1'occasion 
de  mettre  le  comble  aux  bienfaits,  Plaut.  Capt.  2,  3, 
63.—  B)  fOccasion  personniHie ,  Occasio,  comme 
diviniti,  Phcedr.  5,  9;  Auson.  Epigr.  12,  3.  Fronte 
capillata  post  est  Occasio  calva,  clievelue  par  devant, 
fOccasion  estcltauvepar  derriere,  Cato,  Distich.  2,62. 

II)  particul.,  1'occasion  de  se  procurcr  qqche  ,  pos- 
session  ,  moyen  ,  pouvoir,  quantiti,  provision  ( postir. 
d  Auguste)  :  Genus  id  clathrorum  fabricatur  cx  ro- 
bore,  quercu  ,  vel  subere  :  nam  oleae  rara  occasio  est, 
cette  espece  de  treillis  sefait  avec  du  bois  c/e  rouvre, 
de  chene  011  de  liige,  car  on  est  rarement  dans  le  cas 
d'y  employer  le  bois  cfolivier,  Coliim.  g,  1.  r^,  lapi- 
dum.  Ptiu.  36,  26,  65.  Et  si  vetusti  olei  11011  sit  oc- 
casio,  et  si  011  n'a  pas  d'liuile  vieille  d  sa  disposition, 
id.  23,4,  40. 

occasiuncula,  x,f,  dimin.  [occasio],  petite  oc- 
casion  (antir.  et  postir.  d  1'ipoq.  class.)  :  Nimis 
argttte  obrepsisti  in  eapse  occasiuncula,  Ptaut.  Trin. 
4,2,  1  i-2.  Hic  mittuatus  est  occasiunciilam  quandam 
amarius  lacessendi ,  Scliol.  ad.  Cic.  Planc. 

OCCASIVUS,  a,  um ,  adj.  [2.  orcasus],  exposi 
au  cottcliant :  •>  Occasivus,  Sutixoc,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

1.  occasus,  a,  um,  Partic.  </'occido. 

2.  occasus,  iis,  m.  [occido]  —  I)  cliule,  tombie 
(  tres-class. ).  —  A)  ati  pro/ire,  clinte,  declin,  coucher 
cles  astres ,  particul.  du  soleil :  Multi  ante  occasum 
Maiae  coepere,  plitsieurs  ont  commeuci  avant  le  cou- 
c/ter  de  Maia,  Virg.  Georg.  1,  225.  Ortus,  occasus- 
que  signorum,  /e  teverct  le  couclier  des  astres,  Quiutil. 
Inst.  1,  4,  4.  ~  solis ,  le  coiiclier  du  soleil ,  Cces. 
B.  G.    1  ,  5o.  • — >  solis,  Virg.  Georg.  1,  402  ;  3,  336. 

—  Absolt  :  Praecipiti  in  orcasum  die  ,  le  jour  itanl 
sur  son   dictin,  Tac.  Hist.  3,  86. 

B)  metapli.,  la  rigion  cileste  oh  le  soleil  disparait, 
le  coucliant,  foccident  :  Aquitania  spectat  inter  oc- 
casum  solis  ,  et  seplenlriones  ,  entre  foccident  et  le 
nord,  Cces.  B.  G.  1,  1.  Ager  longus  in  occasum, 
terre  qui  s'itend  en  tongtteur  du  cd/e  du  couc/tant , 
Virg.  /Eii.  11,  317. 

C  )  au  fig.,  chute ,  ruine,  diclin ,  dicadence  ,  des- 
tructipn,  fin,  mort :  Qtii  dies  post  obitum  occasumque 
nostrum  reipubl.  primus  illuxit ,  apres  ma  moitcivile 
etmonexi/,  Cic.  Pis.  i5  ;  ~interitusque  rei  publicae, 
/e  diclin  et  la  ruine  dc  1'Etat  ,  id.  ib.  8  ;  Sull.  11. 
Iliaci  ciueres  et  fama  extrema  meorum,  Testor  in  oc- 
casu  veslro,  etc,  Virg.  JEn.  2, 432  ;  cf  :  i^j  Trojae  tris- 
tesque  ruitiae,  la  cliute  de  Troie  el  ses  tristes  ruines, 
id.  ib.  1,  238.  Post  L.  jElii  nostri  occasum,  apres  la 
mort  de  L.  AZlitts ,  Cic.  Acad.  1,  2. 

*  II)  /;c>(it  le  terme  plus  usili  occasio,  foccasion  : 
«  Eunius  pro  occasione  cst  usus  iu  libro  II  :  Hic  oc- 
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casu'dalus  est.al  Horatius  inclnlus  saitn.  Iteni  in  I. 
V  :  Inirit  irritalus,  lenet  occasus ,  juval  res.  liem  in 
libro  VIII  :  Aul  orcasiis  ulii  tempusve  audere  repres- 

sii,  ..  f-si.  />■  178,  ed.  Midl. 

occiitio,  ouis,/  [ocro],  hersage  (lies-class.)  : 
Teria  rnni  sparsum  senieu  excepit ,  prinio  id  occaeca- 
tiiui  cohibcJ  :  ex  <|iio  occatio,  quas  lioc  ellicit ,  nonii- 
nala  esl,  la  terie  recoit  et  retir.nl  cette  semence  recou- 
verte par  la  lierse ,  d'o'u  le  nom  (7'occatio  (p.  occajca- 
lio ,  hersage )  dotini  d  Coperation  tjui  la  recouvre , 
Cic.  de  Senect.  i5;  de  meme ,  Colum.  11  ,  2,  62; 
Pliu.  18,  20,  49. 

occator,  oris,  m.  [occn],  celtii  t/ui  hcrsc,  hersetir: 
Tiilici  modii  quaiuor  vel  quinque  biibulronim  opcras 
occiipant  (|ualuor,  occatoris  iinain,  sarriloris  duas , 
Colttm.  2,  i3,  1 ;  c/.  :  «  Occatorem  Veirius  pulat 
dicliim  al)  occaedenJo  quod  caedat  grandis  globos 
terra;,  rum  Cicero  venuslissime  dicat  ab  oecaecando 
fruges  salas,  »  Fest.  p.  181,  ed.  Miill.  —  Au  fig.  : 
Sartor  salorque  sreleruni  ac  nicssor  niaxiime.  Tyu. 
Non  occalorein  dicere  audehas  prius?  Nam  scmper 
occant  prius,  qiiam  sarriiint  rusliei,  rectteillt  ia  mots- 
son  de  tes  crintes,  hon  sarcleur,  bon  semettr.  —  Ponr- 
qttoi  n'as-tu  pas  dtt  tfabord  bon  herseur?  La  herse 
precide  touj.  le  sarcloir  dans  le  lahonrtige,  Plaul. 
Ca/t    3,  5,  3. 

occatorillS;  a,  um,  adj.  [occalor  ],  qtti  concerne 
la  herse,  le  herseur  011  lelteisage  (poster.  d  Angttsle  ) ; 
Hordei  modii  qujnque  bubulci  operas  Ires  exigunt, 
occaloiiam  unani ,  sarrituriam  unain  ,  et  diiiiidiani , 
Colttm.  2,  i3,  2. 

occedo  (obc. ),  essi,  essum,  3.  v.  11.  [ob-cedo], 
aller  a  la  rencontre ,  rencontrer  (nnler.  dCi/ioq.  c/ass.): 
Ail,  se  mctuere  iu  conspectuin  illius  occedere,  Plaut. 
Most.  5,  2,  4.  <~  obviam  alicui,  aller  att  devant  de 
qqn,  id.  Asin.  2,  3,  24  ;  2,  4,  6;  Siich.  5,  2,  24; 
Vurr.  R.  fl.  3,  17.  — Sotts  /a  forme  access.  occido  : 
Cui  nos  occidimus  et  gralululi  in  Capilolium  prosequi 
mnr,  Varr,  R.  R.  3,  17,  10,  Sclmeid.  N.  cr.;cf  :  «  Oc- 
cidamus  »  Plaulus  ponit  pro  «  rontra  redamus  »,cum 
plurimae  aliae  praqiositiones  familiares  liiue  verbo  sinl, 
Fest.p.  181,  ed.  Mu.Il. 

*  occensus  (  obc. ),  a  ,  um  ,  Partic.  [ob-candeo] , 
a/lumi ,  brtile  :  Omnes  occisi  oecensiqiie  in  nocle 
serena,  Enii.  dans  Fest.  s.  v.   OB,  p.   201 ,  ed.  Mii/I. 

occentatio,  onis, /".  [  orcenlo],  chaitt,  son,  re- 
tentissemeitt,  aca  nts  (po^tir.  d  Cipoq.  class.  )  ;  Cras- 
sus  perconlaiili  filio,  qnid  noclis  moveri  castra  jussis- 
set ;  Vereris,  inquil,  ne  luas  aures  furte  11011  pene- 
tret  occentutio  bucciuarum?  Symmaclt.  Or.  in  Va/ent, 
a,  14. 

occeuto  (obc. ),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [ob-canto], 
chanter  devanl  011  d,  c.  d-d.  —  *  I)  tlonner  uiie  si- 
rittade  d  qqn  :  Quid,  si  adeam  ad  fores  alque  occen- 
tem  ?  sifallais  devant  sa  porle  lui  donner  ttne  siri- 
nadr?  P/ttttt.  Curc.  I,  2,  57.  —II)  en  mtttivaise  parl, 
chaitter,  crierd  laporte.  de  qqn  dcs  vers  injurieux,  un 
tibelle ;  faire  vacarme,  donner  ttn  chartvari  d  qqn 
(tiis  class.)  :  «  Occeulassint  »  anliqui  diceb.int,  quod 
uunc  «  cunvicium  fecerint  »  dicimus  :  quod  id  clare, 
et  1 11111  qiiodaui  cauore  fit,  ut  procul  exaudiri  possil  : 
quoil  lurpe  babetur,  quia  non  sine  causa  lieri  pulalur, 
Fest.  p.  181,  ed.  Mutl.  Noslrae  Duodeciin  Tabulae 
(piiiin  perpaucas  res  capile  sauxissent,  in  liis  Ii.uk 
quoque  sanciendam  putaverunl,  si  quis  occenta\isset, 
sive  carmen  condidisset,  quod  iufamiam  facerel  flagi- 
tiumve  alleri,  cic.  Rep.  4,  10  (  Fragm.  ap.  Angiist. 
Civ.  D.  2,  9  );  cf.  la  tradtiction  /iar  Dirks.  p.  507  ,  et 
suiv.,  et  Rein ,  Droil  criminel,  />.  357  et  suiv.  <~  os- 
tium,  chanter  des  vers  injuriettx  d  uiie  porte ,  Ptaut. 
Pers.  4,  4,  30;  Merc.  2,  3,  73.  —  B)  metaph.,  en 
parl.  tles  oiseaux  de  mattvais  aiigme ,  aimoiicer  des 
malheiirs  :  B"bo  ciiliiiiuibus  regii  lavacri  iusideilS  oc- 
centaiisque  funebria  ,  et  cltanlanl  sttr  tm  lou  Ittgtibre , 
Ammiait.  3o,  5. 

occeutuB,  us,  m.(occino),  cltaitl,  cri,  si//lemeut, 
partictilt,  cri  de  la  sottris  (posler.  a  Attgitste  )  :  ~  so- 
riciiui,  ptin.  8,  57,  82;  de  meme  ~  sorici»,  Val. 
Max.  1,  1,  5. 

occepso ,  voy.  occipio. 

occepto,avi,  1.  (furme  arch.  du  parf.  du  suhj. 
OCCeplassit,  (  voy.  dla  suite  ),  v.  intcns.  a.  [occipio], 
comtiteitcer  (mot  de  Plattte)  :  Jain  bercle  OCCeptat  in- 
sanin:  priiniilum,  Plaui.  Men.  5,  5,  18.  M.iximo  mulo 
mio  si  alligeiil  sive  occeplassit,  id.  Rttd.   ),  4,  70. 

occbi  ,  oruni,  m,,  sorle  d'arhre  dllyrranie,  sciu- 
btahte  tut  figuier,  cl  d'uu  U  malin  it  coutttit  du  miel, 
piui-eiie  l heilisaiiim  athagi  :  In  Hyrcauia'  convalli- 
bus  ficis  similei  esse  arbores,  qnae  vocenlur  occhi,  ex 
ipubiis  delluat  inel  bons  matutinis  duabus  ,  Plin.  12, 
8,  18. 


Occia  ,  a*,  f,  iiiitn  tltiiie  lislate,  Tac.  Ann.  2, 
86. 

occiilaueus  ,  a,  um,  adj.  [  occideus  ],  occidentat, 
de  1'ouesi  (postir.  d  fepnq.  class.  )  :  Venlus  occida- 
neus,  litniiceiil.  de  Cas.  liter.p.  22S,  Goes. 

occidens,  enlis,  Paitic.  et  Pn.  -/'occido. 

Occidentales,  voy.  libudae. 

occidentalis,  e,  adj.  \  occidens],  occidental,  de 
Tottest,  du  couchaiit  (pustir.  d  Atigttste)  ;  Ab  oc- 
casu  solstitiali  el  occidenlali  lalere  seplentrionis, 
P/in.  1»,  34,  77.  §  338.  ~  venlus,  Gell.  2,  22. 

occidio,  onis ,  /.  [occidoj,  cariiage,  massacre, 
titerie,  destritction ,  aniantissemeiit  (  tres  class.  )  : 
Hostes  a  prcelio  ad  preces  versi  orare  consiilem,  ne  in 
occidione  vicloriam  poneret,  supplierent  le  consul  de 
ne  poiut  p/acer  /a  vicloire  dans  /e  carnage  ,  Liv.  3, 
28.  —  Surlout  freij.  dans  /a  loctitioii  Orcidioue  occi 
dere  ott  ca1dere,  ttter  /iisqtt'au  t/ernier,  fa/re  int  mas- 
sacre  ginira/ :  Eqiiitalus  occidionc  orcisus,  Cic  Fam. 
i5,  4;  tle  meme  :  Quuui  duo  exercitus  prope  occi- 
dione  occisi  essent.  Liv.  2S,  43.  Omnes  occidione 
caesi,  Jnsiin.  26,  2  ;  28,  2.  De  meme  :  Occidioue  oc- 
ciiinbere,  /tirir,  elre  mossacre  jusqit  att  dernier,  Tac. 
Ann.  12,  38.  Equi,  viri,  cuncta  victa  occidioni  daniur, 
tottl  est  livri  au  cnrntige,  id,  i/i.  i3,  57.  Occidioui 
exempti,  sauvis  du  massocre ,  id.  ih.  12,  56,  fin.  — 
En  /iarl.  des  aiiiinaitx  et  des  /ilautes  :  Nec  ad  orri- 
dioiicm  gens  (apmni)  interimenda  esl,  Colnm,  9, 
i5,  3;  de  nietne  :  Occidionem  gregis  prohibens,  id.  7, 
5,  16.  —  Nec  aJ  occiJioiie.m  tiniversum  genus  (  vi- 
tium  )  perdiici  patimur,  id.  4,   17,  3. 

occidium  ,  ii,  n.  \  occiJo],  aniaiuissement,  des- 
trtiction,  carnnge,  ntassacre  (postir.  d  /'epoq.  class.)  : 
Rota  luriJa  solis  Hieret,  et  occidium  seutil  jam  jam- 
que  fiituruin,  Pruitent.  Apolli.  6^5  (atttre  tecon  :  ex- 
(  ul iti  111  ). 

1 .  occido  (obc),  clJi,  cisum,  3.  (forme  anc.  oc 
cisit  pottr  oi-ciJeril ,  Lex  Num.  Po.mpil.  ap.  Fest,  s. 
v.  OCCISUM,  p.  178^/179;  voy.  au  commencemenl 
de  ce  dict.;  voy.  attssi  Lex  XII  Tab.  ap,  Macrob.  Sal. 
1,4;  voy.  encore  att  commenc.  de  ce  dict.,  et  la  tra- 
dttciion  par  Dirks.p.  564  et  suiv.),  v.  a.  [ob-caedo], 
abnttre,  assommer,  lenasser,  meltre  en  pieces. 

I)  au  propre  —  A)  en  ginir.  ( tres-rare  en  ce  sens) : 
Clesipho  me  pugnis  miserum  el  istam  psaltriam  Us- 
que  occidit,  Ctisi/ihon  m'a  assomme  tle  cottps  de 
poings,  moiet celte  chaiiteuse,  Ter.  Ad.  4,  2,  20.  Oc- 
care  id  est  comuiiniiere,  ne  sit  gleba  :  quod  ita  occi- 
dtinl,  occare  dictiun,  occare  (herser)  cest  briser  les 
mottes  de  terrc  et  en  disseminer  tes  parties,  de  la  le 
nom  (/'occare  (  tire  «Toccidere  ,  dilrtdre jusquati  der- 
ilier),  Varr.   R.  R.  1,  3i,  1. 

K)  /lariictt/t,  abaltre  en  frappant  d  mort,  tuer,  mas- 
saci  er  ( Ires-c/ass.  et  tris-fiq.  en  cc  sens  )  :  I,.  Vir- 
giuius  Gliam  sua  inanii  uccidit,  tua  sa  fille  de  sa 
propre  main ,  Cic.  Fin.  2,  20.  r^  copias  bostium, 
tail/er  en  /neces les  tionpes  eiinemies,  id.  Phil.  14,  14. 
Ipse  pro  caslris  fortissime  pugnans  occidiiur.  C/es.  B. 
G.  5,  36.  Occidione  occiJere,  pirir  jusquau  dernier, 
etre  massacris,  voy.  occidio.  r-~j  ad  tinum  oiunes,  lotts 
jitient  massacris  jusqiiati  dernier,  Liv.  3,  23.  —  • — > 
aliquem  veneno,  faire  pirir  par  le  poison,  Suet. 
Clatitl.  44. 

II)  mitaph.,  ruiner,  ditruire,  rendre  malheareitx , 
torturer,  assommer,  martyriser,  tourmcnter,  assieger, 
obsider,  importuner,  fatigiter  ( tiis-rare  en  ce  sens  ; 
itestpas  dans  Ciciron  ni  dans  Cesar)  :  Occidis  me, 
Qiium  istuc  rogitas,  tu  mc  tttes ,  avec  tes  qitestions, 
Plaul.  Pseud.  4,  1,  21.  Alia  occidis  fahtila,  id.  Men. 
5,  5,  23.  Hei  mihi ,  Geta,  occiJisti  me  luis  lalluciis, 
tu  as  fuit  mon  ma/heur  par  tes  trompeiies ,  Ter. 
Pliorm.  4,  3,  67.  CanJiJe  Ma:eenas,  occidis  sa;pe  ro- 
gando,  Hor.  Epod.  14  ,  5.  ~  legendo,  assommer 
par  itne  lectttre,  id.  A.  P.  475.  —  De  td 

occisus,  a,  um,  Pa.,  perdu,  itiiiii (mol  de  PlatUe) : 
Occisa  e^l  liaec  res,  nisi  reperio  atrocem  mihi  alitpiam 
aslllliam,  cest  une  affaire  perdtte,  lottt  esl  perdu,  si 
je  ne  Croltve  qiielqtie  bniine  ruse ,  Plttiit.  Capl.  3,  i, 
7.  —  Siiperl.  :  Occisissiniiis  siim  omiiium,  qui  viviint, 
je  suis  te  /ilus  niallteitreux  des  Itomntes,  proprement,  te 
plus  titi  des  vivanli,  Plattt.  Casitt.  3,  5,  52. 

2.  occniti,  cidi,  casum,  3.  v.  11.  [ob-cado],  tom- 
btr  111  avant ,  tontber. 

I)  au  propre.  —  A)  en  ginir.  (  rare  en  ce  sens )  ; 
Kt  alia  Signa  de  coclo  ad  terram  orciduul ,  Plattt. 
Riid.  /not.  8.  Ut  ncque  suslinere  se  a  lapsu  possent 
aliitpie  superalios,  ctjiiinenta  et  homincs,  occiJerent, 
et  que,  hoinines  et  betes,  tombaiettt  les  itus  sttr  les  au- 
tres,  Liv.  21,  35.  Arbores  ita  inciJeraiit,  11I  inimoUB 
sluienl,  momenlo  levi  impulss  occiJereut,  tombatetit 
sotts  la  plus  tigthe  imputsion,  id.  2  3,  ■>. ', . 


1!)  parlictd.  —  1 " '  en  part  des  asltes  ,  se  coucltrr 
(lies-ctass.  )  :  l'iope  jain  otcidetile  bole,  le  so/etl 
itant  sitr  suti  declin  ,  Puciiv.  dans  Ctc.  /Jivin.  1,  14, 
24.  Soles  occidere,  ct  redire  poMUOt  :  Nobis,  cuin 
semel  occidil  hrcsis  lux,  Nox  est  peipetna  una  dur- 
mienda  ,  tet  soleits,  les  aslrcs,  peuvent  se  coucliei  et 
reparailte ;  mats  ttotis  ,  quand  Ciplieinerii  Jlambrau 
de  iiolre  exislence  se  couclte,  it  nous  faut  doinui  unt 
iiuit  ilernclle,  Calttll.  5,  4.  r^>  Capra,  Colum.  11,  ■/.. 
Otcasura  pais  cceli ,  la  pttrtie  du  ciel  uit  le  soleil  te 
coiiclte  ,  toccidenl,  Plin.  2,  25,  23.  — SOL  OCCA- 
SVS  SVFKEMA  TEMPESTAS  ESTO,  le  cottcher  ,lu 
sotetl,  lilt.  te  soleil  cottclie,  Lex  Xll  Tah.;  voy .  en 
tete  de  ce  dict.  el  la  tiadiiclion  paf  Dtrks.;  cf.  (iell. 
17,  2  (  Varr.  L.  L.  6,  2,  §  5,  danne  iuie  autre  lecou  : 
OCCASVS  SOLIS,  voy.  2.  occasus);  de  meme  .-'Qiiae 
horis  sublala  duabiis  Oiunia  stint  solc  occaso  obdu- 
ciotpie  tenebiis,  Lucil.  dans  Prisc.  /1.  464,  ed.  Krthl 
(Lttcil,  p.  6,  n"  3,  ed.  Gerlach  ) :  Anle  solem  obcasum, 
avant  te  coucher  dtt  soleit,  Ptaul.  E/ml.  1,  2,  41. 

2")  dansle  sens  pregnanl,  disparaitre  par  ta  morl, 
mourir,  pirir,  ftnir,  s'eleindre  (  Ires-class. )  :  Refrige- 
ralo  et  cxstincto  ralore,  01  cidimus  ipsl  et  exsiiiiguiniur, 
dit  momeiii  que  la  chalettr  s'iieinl,  nons  uoits  eleignoits 
nous-memes  et  noits  moiirons,  Cic.  /V.  D.  2,9.  />~>iii 
bello,  pirir  d  la  gnerre,  id.  Fam.  9,  3.  Eudemus 
pioeliaus  ad  Syracusas  occidil,  tomba  en  comhatlant 
devant  Sytacuse,  id.  Divin.  1,  25.  Sperans,  vcl  osten- 
lando  virtulem  vel  hostium  saevitia  faclle  enm  occu- 
Miium,  Sall.  Jttg.  7.  Oceideril  ferro  Priainus?  Virg. 
.En.  2,  58i.  <~  sua  dextra,  /lirir  de  sapropre  maiit t 
/iar  un  suicide,  id.   ib.  12,659. 

II)  meta/ih  ,  pitir,  elre/it  rdu,  ruine  ,  anianti ,  de- 
tritit,  ctc.  —  A)  eji  part,  des  personites  :  Sin  plane 
occidiuius,  ego  omiubus  meis  exilio  fuero,  si  cest 
cotiiplitemcnt  fau  de.  moi ,  itl.  Q11.  Fr.  6,  4.  -  Dans 
ce  seits  011  dtt  surloitt  occidi ,  comme  exc/amation  de 
deses/ioir,  cest  fail  de  moi ,  /e  sttis  /icidii  :  Sed  eccuin 
ipsiiin  video  :  occidi,  Ter.  Andr.  3,  4,  26.  Nulla  suin, 
utilla  siiiii  :  tota  lola  occidi,  Plaut.  Casin.  3,5,  1. 
—  En  parl.  de  cltoses  et detres  abstraits  :  Non  liercle 
occideiunt  milii  etiam  fundiquealque  aedes,  mes  terres 
et  mes  maisons  ne  sont pas  encote  perdues  ponr  moi , 
P/aut.  Trttc.  I,  2,  72.  r^>  spes  nostra,  tuttt  nolre  es- 
jioir  est  /lerdu,  lottt  es/ioir  est  perdtt  pottr  nous,  toutes 
tios  espirances  sonl  ruinees ,  id.  Most.  2,  1,  2.  ~. 
oculorum  lumen,  Lucr.  3,  416.  < — »  vila ,  Cic.  Tusc. 
1,  45.  < — '  ornalus  (mundi ),  Cornement  de  1'itnivers 
piril ,  id.  Acad.  2,  38.  Vestra  benelicia  occasura  essc, 
id.  Mil.  36.  —  De  td 

occidens,  eniis,  Pa„  substantivt,  m.,  la  rigion 
du  ciel  oii  les  astres  se  coitchent ,  le  cottcliant,  Cocci- 
dent  (tres-class.  ) :  Qui  has  uobiscum  lei  ras  ab  orienle 
ad  occidentem  coluut  ,  de  Corinit  d  Coccident,  Cic. 
N.  D.  2,  66.  Vel  occidenlis  usque  ad  ulliuiuui  sinum, 
Hor.  F.pod.  1,   i3. 

3.  occido,  pour  occedo,  voy,  occedo. 

occiduitlis  ,  e,adj.  [occiduusj,  occidenlal ,  de 
Coitesl,  dit  cottcliant  (postir.  a  Cipoq.  class.  );  Om- 
nibiis  in  lerris  ,  quas  dislinet  occidualis  Oceanus  ro- 
seot|ue  Aurora  illumiual  orbe,  Prudent.  adv.  Symm, 
•■»   5y7. 

occiduus,  a,  um,  adj.  [occido,  «°  I  ].  —  I)  qui 
se  couclie,  qtti  est  d  son  declin,  couclmnt,  en  parl.des 
aslres  (poel.  et  dans  la  prose  poster.  d  Cipoq.  ctnss.  )  : 
Qutim  rediremus  in  urhem  sole  jam  fere  ucciduo,  au 
nioment  oii  dejd  le  soted  se  coitchait ,  Gett.  19,  7. 
Oriens  occiduiisque  dies,  Ovid.  Fast.  4,  832;  de  meme 
• — <  nox,  iittit  lomhanle,  Calpurn,  Ecl.  3,  82;  Stal. 
Theh.  3,  33. 

B)  mita/i/t.,  occidcntal,  de  Coccident,  du  couchant  : 
Seu  quis  ab  Eoo  nos  impius  01  be  laeesset ,  Seu  ipiis 
ab  occiduo  Sole  domandus  eril ,  Ovid.  Fast.  5,  558. 
Otiipedis  fruslra  quieruutur  hrachia  Camri  :  Pi.e- 
ceps  occitluas  ille  subivit  aqnas  ,  les  eaux  des  mers 
occidentales,  id.  ib.  1,  3i3.  r^,  primaeque  domus , 
les  demeures  situies  dfoccident  et  d  Corieitt,  Corietit 
et  Coccidenl,  Stat.  Silv.  1,  4,  73.  ~  Mauii,  Lucan. 
3,  294.  ~  moules,  Vat.  Flacc.  2,  621.  <~  hora  ,  lcs 
hetires  dusoir,  Cal/iitrn.  Ecl.  5,  34. 

II)  qui  est  d  son  dectin,  qui  dicline  ,  qui  tonche  d 
sa  fiu,  d  la  morl  :  Emensis  medii  quoque  lemporis 
annis.  Labilur  occidua;  per  iter  declive  seueclae,  dans 
la  petiie  que  descend  la  vieiltesse  cadttque,  Ovid.  Met. 
i5,  226.  —  15)  passager,  iphimire,  pirissable  :  Ex- 
soi  les  .1 111  in. c  carnis  ab  occiduo,  Paut.  Not.  (arnt. 
34,  3o6. 

OCCILLATOR,  oris,  m.  [  nccillo  ]  ,  herseur,  cetui 
qtti  lierse  :  «  Occillalor,  ^01X0x67101;,»  Gloss.  Philox. 

*  occillo,  are,  v.  a.  [occoj,  lierser,  briser  les  mottes 
de  terre  :  Qui  nu  adventenli  os  occillel  probe  ,  P/aut. 


OCCL 

Amph.  i,  i,  28,  douleux  lautre  leeon  :  oscillel  ). 

occiuo,  iii,  i.  v.  ii.  [ob-cano ] ,  chvnter  enface, 
par-devant ;  faire  euleiidrc  des  chants,  des  ctis,  par- 
ticult  des  cris  sinistres,  de  manvais  aitgure  (  u'esl  pns 
daus  Ciceion  ni  dans  Cesar  )  \  Quid  eiiim  est,  si  pulli 
lion  pascciiliir?  si  ex  cavea  larditlS  exieiinl?  si  occi- 
lliieril  a»is?  si,  par  ses  chants,  un  oiseau  a  doime  nn 
manvuis  /nesage,  Liv.  6,  4i,  8,  Drakenb.  N.  cr.;  de 
mime  :  Anle  cousnlem  ba?c  dicenlein  corvus  voceclara 
occinuil,  M.  10,  40, //'//.;  et  :  Occinenles  in  eiim  ad- 
versuiu  corvi  ,  les  coibeanx  qui  ietotirdissaient  de 
lettrs  croassemenls,  Vtd.  Max.  i,  4,  2.  —  II)  en  ge- 
ner.,  crier  :  ~ailiiualia  inler  se,  Apptil.  Flor.  u°  i3. 
occipio  ,  cepi  (cu?pi),  eptum,  3.  (Jorme  anc.  du 
futiir  patse  orcepso  pour  occepero ,  Plaut.  Amph.  2, 
2,4r;  Casin.  5,  4,  22.  occepsit  pour  occepent ,  id 
Asiu  4,  1,  49),  v.  a.et  n.  [oli-capio],  commencer, 
se  mettre  d  ,  entreprendre  (  liest  pas  dans  Ciceion  iti 
dans  Cesar)  :  —  I)  act.  :  Nunc  quod  occepi,  obiona- 
tum  pei  gaiu ,  je  reviens  d  ma  pensee  el  je  vais  ati 
marche,  Plniil.  Mil.  gl.  3,  1,  i54./^-  canlionem,  id. 
Stic/t.  5,  5,  19.  ~qiueslum,  commencer  le  commerce, 
se  nteilre  d  irafiquer,  Ter.  Andr.  1,  1,  52.  <-o  sermo- 
nem  cum  aliquo,  entrer  en  conversation  avec  qqn, 
entrer  en  propos,  entamer  la  conversatioii  ,  id.  Etiu. 
4,  1,  8.  . — 1  niagi>lratiim ,  entrer  en  cliarge  ,  s'instal- 
ler  comme  magf-trat ,  Tac.  Ann.  3,  2.  —  Ait  pass.: 
Isluc  quicquid  est,  Qua  lioc  occeptum  est  cansa , 
loquere,  Ter.  Heaut.  4,  1,  36.  —  £S)  avec  iinf.  :  Me- 
luo,  si  conipellabo ,  ne  alinm  rem  occipiat  loqui,  /e 
crains,  si  je  iint.rromps  ,  qtiil  ne  se  metle  d  parl*r 
ciatitre  cltose ,  qtiit  ne  cltange  de  sttjet,  Plaut.  Trin. 
4,  3,  35.  <^>age4earmeiiliiin,  Liv.  1,7.  —  Aupass.  : 
Fabttla  occepta  est  agi ,  ta  representation  commence, 
011  joue  la  picce. ,  Ter.  Eun.  prol.  22.  —  II)  itetitr., 
commi ncer,  enlrer  en  activite,  debuter  •  Modo  do- 
lores  occipiiinl  primiilum,  les  petitcs  dotiletirs  viennent 
de  commrncer,  Ter.  Ad.  3,  1,  2.  r^j  hienis,  i/iiver 
commence,  Tac.  Ann.  12,  12. 

occipitalis,  e,  adj.  retatifa  iocciput,  occipital : 
oj  crisla,  bande  occipitate.  ~  musculus,  le  mttscle 
occipital,  L.  M. 

occipitium  ,  ii,  n.  [ob-caput] ,  le  derriire  de  la 
tete,  iocciput:  In  occipilio  quoqiie  habes  oculos,  pes- 
sima,  P/atit.  Aut.  1,  1,  25.  Humeris  ad  occipitium 
ductis,  Qiiinlil.  ftist.  11,  3,  160.  Cucurbitulas  lem- 
poribus  el  occipitio  admovere,  Cels.  4,  2.  —  Cae»ar 
reversionem  fecit,  ne  post  occipitium  in  rlispania 
exeicitus  qui  erant  relinqueret,  pour  ne  pas  laisser 
derriire  lui  ses  armees,  etc,  Varr.  dans  Non.  245, 
i5.  En  part.  des  animaux  :  Vox  earuin  (locustartim) 
proficisci  ab  occipitio  videtur,  Pltn.  11,29,  35.  — 
Proverbialt  :  Frons  occipitio  pro,ior  est ,  le  front 
passe  avant  iocci/uit,  c.-a-d.  le  maitre  peut  plus  qne 
le  valet  (  voy.  frons,  a). 

occiput ,  tlis,  //.  [ob-capul],  le  derriire  dc /a 
lete,  ioccipttt  (plus  rare  qtie  ocripitium  )  :  Vos,  o 
patririus  sauguis,  quos  vivere  fas  est  Occipiti  caeco, 
posiicae  occurriie  sannae,  Pers.  1,62. 

occTsIo,  onis,  f  [  1.  occido],  meurtre,  assassinat, 
carnage,  massacre  (  rare  mais  tres-ctass.  :  qqfois  datts 
les  manuscrits,  011  le  confond  avec  occidio;  voy.  les 
exptical.  sur  Cic.Pltil.  14,  14,  36;  Liv.  3,  10,  11; 
3,  28,  9)  :  Sicsdes  etoccisio  facta  non  erit,  Cic.  Cce- 
cin.  14.  Fabii  in  insidias  delapsi,  ad  unum  occisione 
perieriint,  Aurel.  Vict.  Vir.itl.  14. 

«  occTsitantur,  sa;pe  occiduntur.  C.  Grarchiis 
pro  rostris  in  P.  Popilium  :  HOMINES  LIBERI 
NUNC  IN  OPPIDO  OCCISITANTVR,  >.  sont  tues 
souvenl,  Fest.  p.101,  ed.  Mull.  [1.  occido]. 

*  occTsor,  oris,  m.  [  1.  oecido],  ce/ui  qtii  tue,  metir- 
trier,  assassin  :  Urbicape  ,  occisor  reyum ,  regicidc, 
Plaut.  Mi(.  gl.  4,  2,  64. 

occTsorius,  a,  um,  adj.  [orcisor],  qiion  peut 
immoler,  sacrifier  (/atin.  eccles.)  :  Aninialia  occisoria, 
Tertull.  Amm.  33. 

occisus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  1.  occido. 
occlamito  (obcl.),  1.  r.  inlens.  a.  [occlamo], 
cricr,  criailler  :  Dormio,  ne  occlamites,  Platit.  Curc. 
1,  3,  27. 

occlaudo(obcl.),  ere,  voj.  occludo. 
occluilo,  si,  sum,  3.  (forme  syncopee  orclusli  pour 
occlnsisli,  Plaut.  Trin.  1,  2,  i5i.  —  Forme  access. 
occlaudo,  Cod.  Theod.  11,24,  t  )  -v.  a.  [olwhudo], 
clore,  fermer.  —\)au  propre  (tres-class.)  :  FORES 
CLATRATAS  FACITO  STATVITO  OCLVDITO  PI- 
CATOQVE,  Lex  Pttteol.  ap.  Hattbold.  />.  72.  Clavim 
cedo,  atque  abi  hinc  inlro ,  atque  occlude  ostuim  : 
Et  ego  hiuc  occludam,  ferme  la  poiie  en  dedans ;  moi, 
je  la  fermerai  de  ce  cdte,  Plaut.  Most.  2,1,  78.  <~ 
sedes,  Ter.  Eun.  4,  3,  14.  r^,  tabernas,  fefmer let  bott-  • 
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liques,  Cic.  Acad.  1,  47;  Calil.  4,  8,fin.  Fiunx  ser- 
vus,  cui  iIiimii  mliil  sit  liec  obsignatum  nec  ocelustim, 
esclave  volrtir  pour  qtit  il  11'y  a  ati  logis  rien  de  SCelle, 
rim  de  ferme,  id.  cle  Qr.  2,  61.  Ego  ocrjnsero  fon- 
lein,  Alt.  dans  Non.  1  3g,  8.  —  IVIe  non  excludet  ab 
se,  sed  apud  se  oecludel  donii,  qtit  ne  me  fermera  pas 
/a  porte  au  nez,  mais  qui  /a  refcrmera  pltitdt  stir  moi 
avec  elle,  Plaut.  Men.  4,  2,  108. 

II)  metaplt.,  lier,  encliaiiier,  par  ex.  r-*j  lingunm  , 
fermer  la  bonclte,  ciic/iaitier  la  langue,  ne  pas  laisser 
par/er  (antcr.  dlepoq.  class.)  :  Si  resciveiinl  inimiei 
eonsiliiim  tuiim,  Ttiopte  tibi  consilio  occludunt  lin- 
giiam,  et  conslringunt  maniis,  P/aut.  Mil.  g/.  3,  i, 
10.  —  r^j  libidiuem,  entraver,  ributer,  refroidir  /a 
passion,  Ter.  A'idr.  3,  5,  25.  —  De  /d 

occlusus  (olicl.),  a,  um,  Pa„  c/os.ferme,  enferme. 
Compar.  :  Pauci  sint  faxim,  qni  sciant  quod  neseiunt, 
OcrltisiorenKpie  habeant  stiilliloqiieutiam ,  011  aurait 
bienldt  rei/nit  le  nombre  de  ces  gens  qtii  savent  tout 
sans  rien  savoir  et  its  rengaineraient  letir  sot  bavar- 
dage,  Plaut.  Trin.  1,  2,  i85.  —  Superl.  :  Ostium  oc- 
cliisissiintim,  Plaut.  Cttrc.  1,  1,  i5. 

occlusus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.d'occ\\\o\o. 

occo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  herser,  briser  les  mottes 
de  terre  :  «  Occare  et  oceatorem  Verrius  dictum  pulal 
;tb  occsdendo,  quod  csedal  grandis  globos  lerra?  :  cum 
Cicero  venuslissime  dicat  ali  oceaecando  fruges  satas,  » 
Fest.  p.  181.  ed.  Mitll.  r>.>  segelem ,  Hor.  Ep.  2,  2, 
161.  <~  triticuni,  Ptin.  18,  21,  5o.  —  Se  dit  aussi  de 
la  -vigne;  att  pied  dc  taqtul/e  011  creuse  la  lerre  pour 
la  briser  el  iega/iser  :  Vineas  novellas  fodere  aut 
aiare  et  poslea  occare,  id  est  coinmiiiuere,  ne  sit 
gleba  .•  quod  ita  ocridunt,  oecare  diclum,  Varr.  R.R. 
1,  3i ;  de  meme  :  Pallnd.  6,  4,  1. 

occceno,  are,  fatisse  lecon  dnits  1'arr.  L.  £.7,  3, 
§67.  Muller  conjecture  qiiilfaut  iire  obscoena  ;  ~voy. 
Miilter  sur  ce  passnge. 

occoepi,  voy.  occipio. 

occubitus,  iis,  m.  [orcumbo],  cottclier  du  soleil 
(latin.  eccles.)  :  Post  solis  occubitum ,  Hieron.  Ep. 
108,  n"  34. 

occiibo,  are,  i.v.  n.  [ob-cubo],  elre  cottche,  etre 
eteiidtt  mort,  rcposer  dcns  la  lombe  (poet.)  :  Ad  tn- 
miilnm,  qno  maximus  oceubat  Heclor,  pres  du  tom- 
beau  011  re/iose  te  vaitlant  Heclor,  Virg.  &n.  5,  37  i. 
Pans  urbe  paterna  Orcubat,  id.  ib.  10,  706.  —  Si 
vesritiir  aura  ,l,llieiia,  nec  adhuc  crudebbtis  occubat 
uniliris,  s'it  ne  repose  pas  encore  envetoppe  des  crnet- 
les  ombres  du  liepas,  id.  ib.  1,  546.  <~  flebili  leto 
Senec.  Hipp.  997. 

occulco  (obc),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [obcalco], 
fouter  avec  les  pieds  (le  plus  souv.  anter.  d  iepoq. 
class.)  :  Ponito  in  scrobe,  aut  in  sulco,  operitoque,  el 
bene  occulcato,  el  joule-le  bien  avec  tes  pieds,  Calo, 
R.  R.  49,  2.  Palea  occulcata  pedibus,  Varr.  R.  R.  1  , 
i3,4.  Partim  occulcaiis,  partim  dissipatis  terrore  qui 
cirra  erant  nndaveraut  uua  parle  aciem,  Liv.  27,  14, 
7,  Drakenb.  N   cr. 

occiilo  (obc),  ciilui,  cultiim,  3.  v.  a.  [ob-colo], 
couviir;  recoitvrir. 

I)  en  geiier.  (extremement  rare  en  ce  sens)  :  Quae- 
cumque  premes  virgulla  per  agios,  Sparge  fimo  piu- 
gui  et  multa  memor  occule  terra,  et  sotiviens-toi  de  les 
recottvrir  d'une  joiie  cottche  de  terre,  Virg.  Georg. 
a,346. 

II ;  particult,  cacher  en  couvrant,  dissimtiler,  cele.r, 
derober  d  ta  vne  ( tres-classique  en  ce  sens,  particut. 
au  partic.  adj.;  voy.  cequi  sitit)  :  Istie  Vetulae,  eden- 
tulae ,  qu?e  vitia  corporis  fuco  occuliiiit,  ces  vieilles 
edentees  qui  cachent  sous  le  fard  les  de/auts  de  teur 
corps,  Ptatit.  Most.  1,  3,  118.  Appii  vulnera  non  re- 
frieo  :  sed  apparent,  nec  occtili  possuut ,je  ne  cotivie 
point  les  blessitres  d' ' Appitts ;  mais  elles  sont  visibles 
el  ne  pettvcnt  etre  dissimutees,  Cic.  Alt.  5,  i5.  Quae 
(fetninae)  ceteris  in  urbibus  mollissimo  cultti  parie- 
tum  unibris  occuluntur,  les  femmes  qui,  daus  les  au- 
tres  villes,  vivent  au  sein  de  la  mollesse  et  renfermees 
derriere  des  mnrs  doiit  iombre  les  caclie,  id.  Tusc.  2, 
i5,  36.  Hasiatos  anfractus  \iarum  vallesque  interjectae 
occulebanl,  Liv.  33,  r.  <^>  classem  stib  rtqie,  cacher 
une  fiotle  sotts  la  saillie  d'un  rocher,  Virg.  Mn.  1, 
3og.  Vanis  sese  orculat  umbris  ,  se  cache  vainement 
dans  iombre,  id.  ib.  12,  53.  Puncla  argumenlorum 
plernmque  ut  occulas,  ne  quis  ea  ntimerare  possit, 
Cic.  de  Or.  2,  41,  fin.  <~  iiarratum  ab  iis ,  ceter, 
taire,  cacher  ce  qiiits  ont  raconle,  Tac.  A1111.  3,  -16. 
S;epe  ipsis  ea  (vilia),  qui  sanandi  stitit,  occulenlibtis 
Quintil.  Inst.  12,  8,  10.  Ipse  ego  psallentem  specula- 
bor  luce  puellam  sese  occulentem  visibtis  ,  la  jetine 
fille  se  cachant,  se  derobant  aux  regards,  Capell.  9, 
3o5.  —  Absolt  :  Si  quis  et  imprudens  aspexerit,  oc- 
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culet   ille,  Tibull.  1,  2,  37.  —  •  1',)  enst //,-,  enler- 

rcr  :  «  Occiillnm  efferre  significat,  sub  lerram  ferre 
ponere,  »  Fest.  p.  204,  ed.  Mtill.  —  De  la 

occultus  (anc.  orthogr.  OQVOLTVS,  S.C.  de 
Bacch.,  voy.d  la  suite).  a,  11111 ,  Pa.,  cache,  occulte, 
secret,  inapercn,  nr\  sterietii  (tris-freq.  et  tres  clasj.)  ; 
Hi  s.illeui  111  occullis  locis  prostanl,  vos  in  foro  ipso, 
etix  dn  moins  se  prositttient  dans  des  lieux  caches  • 
vous,  cest  en  plein  forum,  Platit.  titrc.  4,  2  21. 
Epicurus,  qui  res  occnllas  et  penitusabdilas  11011  modo 
videril  animo,  sed  etiam  sic  traetet,  ut  mariu  uos  du- 
eat,  Epicure,  qtii  tia  pas  setitement  vu  les  choses  ca- 
chees  et  recouvertes  dun  voile  epais,  etc,  Cic.  N.  D. 
1  ,  19,  49.  Nullae  sunl  occultiores  insidi;e,  qiiam  e<e, 
(|'ki-  lalent  iu  simiilatioiie  officii...  nam  eiiiu,  qui  pa- 
lam  est  adversarius,  facile  cavendo  vilare  possis  :  hoc 
vero  occultum,  iiitestiiium  ac  domesticum  maliim,  etc, 
id.  Verr.  2,  1,  i5.  Occultior  alque  tertior  cupiditas, 
id.  Rosc.  Am.  36.  Si  qtiid  eril  orcultius  el,  ut  srri- 
bis,  recondilum,  id.  Fam.  1 1,  ii,fin.  Quum  res  occul- 
tissimas  aperueris  in  lucemque  proluleris,  id.  Acad. 
2,  19,  62.  Rara  per  occullos  ducebat  semita  calles, 
par  des  sentiers  cacltes,  masques,  secrets,  Virg.  J£n. 
g,  383;  de  meme:  < — <via,  id.  ib.  3,  6g5.  r^  nola,  Ovid. 
A.  A.  3,  63o.  Crescit,  occullo  velut  arbor  ajvo,  Fama 
Maicelli,  comme  un  arbre  dont  iage  est  inconiiii, 
Hor.  Od.  1,  12,  45.  • — '  res,  les  clioscs  cachees,  c.-a-d. 
les  lois  cachees,  les  secrels  el  les  mystires  de  ta  na- 
luie,  Lucr.  i,  146;  425;  Cic.  Acad.  1,  4,  i5,  sq  ;  1 , 
41,  127 ;  Fin.  3,ii,37;4,7,I8,e/'  passim.  —  b) 
en  parl.  des  personnes,  dissimule,  cache,  qui  sait  dis- 
slmuler,  qui  11'est  pas  franc,  peu  ouvert  :  Si  me  astu- 
tiiin  el  ocriilliiin  lubet  lingere,  Cic.  Pam.  3,  10,  8. 
Ab  occullis  cavendiim  lioiniiiibiis  consnltisque,  il  faut 
se  mefier  drs  hommes  dtssimnies  et  prudents,  Liv.  2  5, 
16,  4.  < — >  ac  stibililus  lingendis  virtiitibus,  hypocrite  et 
adroit  d  contrejaire  la  verttt,  Tac  Ann.  6,  5r.  — 
Avec  le  genitij  ;  Orcnllus  odii,  qtii  dissimule  sa  liaine, 
Tac.  Ann.  4,  7.  —  $) oQQ\\\\\\s,adverhialt potir  occulte 
(dans  Tacite)  :  Neque  luni  fiii-se  dubita\erim,  (|ui 
ejusmodi  preces  occulli  illuderent,  en  secret,  Tac 
Atin.  3,  2g;  de  meme,  id.  ib.  4,  12;  40. 

R)  ati  neiilre  absoll : —  1°)  occulla,  orum,  choses 
secrites,  secrets,  mystires  :  Servi,  qtnbus  ucculla  cre- 
diiniur,  les  esclaves  d  qui  011  confie  des  secrels,  Cic. 
Casl.  23,  fin,  —  Avec  le  genitij  :  Orculla  salluum 
scrulari,  les  parties  les  pltts  secrites  des  bois,  Tac. 
Ann.  1,  6r.  Occulla  conjurationis  relexere,  decouvrir 
iine  conjnration,  devoiter  de  mjsteriettx  complots,  id. 
ih.  r5,  7,',. 

2°)  adverbialt  in  occulto ,  en  secret,  secritemeiu, 
mysteriettsemrnt,  dans  te  secret  /SACRA  IN  OQVOL- 
TODNEQV|QVAMFECISEVELE]',i'.C.(/e«5/icc/i., 
voy.  en  tite  de  ce  dict.  In  occullo  mussabnnt ,  ils 
miirmiiraienl  en  sccret,  F.ttn.  A1111.  ttans  Fstt.p.  144, 
ed.  Mull.  Nihil  ego  in  occulio  agere  svXeo ,j"ai  coti- 
tnme  de  ne  rien  faire  en  secre',  Plant.  Trin.  3,  2,  86. 
Stare  in  occullo,  dans  iobscunte,  dans  iombre,  Cic. 
Cliient.  18,  fin.  De  meme,  per  occiiltuni  (poster.  d 
Atignste)  :  Delationes  exercebant  alii  piopalam, 
mnlli  per  occiiltum,  les  uns  ottverlement,  les  aulres 
dnns  Comhre,  Tac.  A1111.  6,  7 ;  de  meme  :  id.  ib.  4 , 
71,  fiu.;  5,  4;  Ctaudian.  Cons.  Mall.  Tlteod.  124.  F.x 
occnlto,  dtin  tieti  cache,  sans  elre  vu  :  Fiindam  libi 
vellem  dari,  Ul  illos  procnJ  hinc  ex  occulio  caidcres, 
Ter.  F.un.  4,  7.  17.  Mulli  viri  boni  qiiiim  ex  occullo 
inlervenissent,  Cic.  Cluent.  16,  47.  Jtigiullia  ex  occullo 
repente  nostros  invadil,  Jtigurtha,  sortatit  tont  a  coup 
d'iine  embttscade,  se  jette  sur  les  ndtres,  Sall.  Jug. 
5g,  2. 

Adv.  sotts  trois  formes  :  occulle  (classiqne),  occulto 
(anter.  d  iepoqtie  clnssiqtie),  et  occultim  (poster.  d 
iepoq.  ctass.),en  cachette,  en  secrel,  secretement.  — 
3)  lorme  ocnille  :  Amare  occepil  aliam  :  Neipie  id  oc- 
culte  ferl,  et  il  ne  s'en  cache  point,  it  n'eu  fait  point 
mystire,  Ter.  Ad.  3,  2,  3o.  Qnae  res  aperle  pelebatur, 
ea  nunc  oorulte  ctiniculis  opptigualur,  ce  qiion  de- 
mandait  alors  otivertemenl,  011  cherche  aiijoitrd'liiii 
a  le  prendre  comme  par  siirprise  el  /iar  des  voies 
souterraines,  Cic.  Agr.  1,  1.  ~  proficisci  ad  loca  ex- 
ploranda,  Ca;s.  B.  C.  x ,  66.  ~  inter  se  ronstil.tierc 
aliquid,  convenir  ensemble  diine  cltose  en  secret,  id. 
B.  G.  7,  83.  Labitur  occulte  fallitque  volatilis  a-tas , 
insensiblemetil,  sans  qiion  s'en  aperi-oive,  Ovid.  Mel. 
10,  5ig.  Nec  clam  illud  occulleque  factum  est,  Ptin. 
36,  1,1.  •—  *P)  forme  occullo  .-  Age,  eiirre  cursim 
ad  Niiniisium  occulto,  Afran.  dans  Charis.  />.  186, 
P.  —  *  y)  Forme  occullim  :  <^>  replaie,  So/tn.  4.  — 
b)  Compar.  :  Quod  igitur  et  (onari  occnliius  et  ef 
ficere  cautius  potttit,  Cic  Dejot.  6,  18.  Erant  pi.-ete- 
rea  compllires  patilo  oecullius  consilii  hujus  parlici- 
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pes,  d'uiie  mamere  un  pett  molns  noloire,  moins  osleit- 
siblemenl,  avec  plus  de  mystcre,  Sall.  Ca>.  17;  de 
meme  :  Quintil.  lnst.  9,  4  ,  21.  —  Superl.  :  Diverso 
itinere,  (|iiam  polnit  occullissime,  reliquas  cohoiies 
(luxit,  Ctrs.  B.  G.  3,  67  ;  ile  rnetnc  :  Sall.  Jug.  91,  3, 
cf.  :  Maxime  occulte,  id,  ib.  35,  4. 

occultnte,  adv.,  en  cachette,  secretemcnt.  Au 
compar.  :  El  Commoiluni  quidem  primo  occiiltalius 
veneno  pelivere,  Aurel.  Vict.  Cmsar.  17. 

occultiitio,  onis,  /.  [2.  occnlto],  aclion  de  ca- 
clier,  parlicttll  de  se  cac/ier  (rare,  mais  tres-class.) 
—  I)  au  propre  :  Cornibtis  tauri ,  apri  deiilibus, 
morsu  leones  :  alia?  fuga  se,  alia;  occullatione  iiilan- 
\ur,d'autres  en  se  cacliant,  Cic,  N.  D.  2,  5o.  Ciijus 
rei  nulla  est  occullatio,  qnod  et  promiscue  (mares  el 
femina;)  in  fliiminibus  peiiuunliir,  et,  elc,  ce.  qtiils 
ne  peuvent  jamais  cacher,  car  ils  se  baignent  pile- 
mile  dans  les  fleuves,  *  Cces.  B.  G.  7  ,  21  ,/?"•  ~  >n 
spelunca,  Plin.  7,  45,  46.  —  II)  au  fig.  :  Quae  libido 
se  noii  proripiet  ac  projiciet  aut  occullalione  propo- 
sita  aul  impunilate  aut  licenlia?  queile  passion  ne 
s'emportera  pas,  ne  sccouera  pas  tonl  frein,  si  011  lui 
garanlil  ott  le  secret  011  /'impuniti  ?  Cic.  Ftn.  2,  22  , 
73. 

occultiitor,  oris,/n.  [2.  occulto],  celtii qui  caclte, 
qtti  cite,  recileur  (tres-class.)  :  Sustinuisset  boc  cri- 
meu  ipse  ille  latrpnum  occulialor  et  receptator  locus , 
Cic.  Mil.  19,  5i. 

occulte,  adv.;  voy,  occulo,  Pa.  a  la  fin. 

occull  im,  adv.,  voy.  occulo,  Pa.  a  la  fin. 

1.  occullo,  adv.;  voy.  occulo,  Pa.  a  la  fin. 

2.  occulto  (obc),  avi,  aluiii,  1.  (occultassis  pour 
occultaveris,  Plaut.  Trin.  3,  2,  1  ),  v.  intens.  a.  [oc- 
culo  ],  cacher,  dirober  aux  regards.faire  disparailre 
(tres-class.)  :  Neque  latebrose  me  abs  tjuo  Conspectu 
occultabo,  je  ne  me  diroberai  poinl  a  vos  regards, 
Plaut.  Trin.  1,  2,  2.  Sta  illico,  noli  avorsari,  neque  le 
occullassis  mihi,  ne  le  soitslrais  pas  a  ma  vuc,  id.  ih. 
3,  2,  1.  . — >  se  latebris,  Cic.  de  Inip.  Pomp,  3.  Qit.ne 
enim  natura  occultavit,  eadem  oinnes,  qui  sana  mentc 
sunt,  removent  ab  oculis,  ce  qtte  la  nature  a  caclti, 
religui  loin  de  la  vue,  id.  Off.  1,35.. — >  et  dissimn- 
lare  appetilum  voluplatis,  id.  ih.  i,3o;e/".  dans  l'or- 
dre  inverse  :  dissimulare  et  occullare  aliquid,  Cass. 
B.  C.  2,  3i.  Tlt  in  fronte  ostentatio  sil,  intus  veritas 
occultelur,  Cic.  Fin.  2,24.  . — >  fugam ,  Cces.  B.G.  1, 
27.  <~  flagilia,  Cic.  de  Senect.  7.  —  Att  passif,  dans 
le  sens  moyen,  se  caclter  :  Slellse  orciillanlur,  se  ca- 
chent,  Cic.  N.  D.  1,  20  (opposi  d  aperiuntur, se  mon- 
trent).  —  Suivi  de  1'inf.  :  Res  est  qiuedam,  quam  oc- 
cultabam  Tibi  dicere  ,  qtte  fivitais  de  le  dire,  P/aitt. 
Pers.  4,  3,  22. 

occultus,  a,  um,  parlic.  et  pa.  </occulo. 

occumbo  (obc),  cubui,  cubitum,  3.  v,  n.  [ob- 
CUMBO,  cubo],  tomber,  se  jeter,  se  pricipiler,  au 
propre.  —  *  I)  en  ginir.  :  Et  ila  in  gladium  occu- 
buit,  et  se  pricipita  sur  son  ipie,  Veltej,  2,  70,  4,  dou- 
teux  (aulre  lecon  :  incubuit). 

II )  particttlt  — ■  A )  se  couclter,  en  parl.  des  astres 
(posiir.  a  Fepoq.  class.)  :  Cometes  cum  orirelur  oc- 
ctiinbeietque,  qualuor  horarum  spatium  consumebat, 
Justiit.  37,  2. 

K )  lomber  mort,  succomber,  mourir  ( cest  Id  le  sens 
class.  dti  mot);  se  constriiil  abso/t  ou  avec  mortem  , 
morle.  011  morli.<~  a)  absoll  :  Quum  veler  occubuit 
Priamtis  sub  Marle  Pelasgo,  qttand  le  vienx  Priam 
snccomha  sous  les  armes  des  Grecs,  Fnn.  Ann.  1,  23. 
Aul  occubuissem  boneste,  aut  viclores  hodie  vivere- 
mus,  Cic.  Att.  3,  i5,  4.  P10  liberlate  eos  occubuisse, 
qtiils  sonl  morts  pour  la  liberte,  Suet.  Ang.  12  ,  fin. 
Circa  se  dimicans  occubiierat,  id.  Tit.  4.  Ferlur  et 
ante  annos  occubuisse  suos ,  qu"d  sticcomha  avanl  /e 
temps,  Ovid.  A.  A.  3,  18.  —  p)  avec  mortcm  011 
moite  (les  niantiscrits  sa  partagcnt  de  telle  sorle  entre 
les  deux  /ormes  qiion  ne  saurail  dire  quelle  esl  la 
plus  iisitee)  :  Iccirco  geniieram  (lilium),  111  essel,  qui 
pro  palria  morlem  (autre  lecon  :  morle)  11011  dllbita- 
ret  occumbere,  Cic.Tusc.  1,42,7?//.  (Ku/iner,  Moser 
tt  Orelli  oni  moriem,  Kloiz  morte.)  Consul  laudare 
lorluiiam  collcg.-e,  quod  bl.ir.ila  palria...  iimiiem  oc- 
cnbiiissel,  paree  qu"d  etait  mort  apres  avoir  delivre 
sa  palrie,  Liv.  2,  7,  8,  Drak.  Qui  pugnantes  iiioiicm 
occubuissenl,  id.  it,  18,  (J,  Drak.  l)e  memeaussi:  <~ 
necem  voluntariam ,  mourir  rfuiie  mott  volontaiie, 
par  le  suicide,  Sliet.  Aug.  (3  (autre  lecon  :  liece  vo 
luutaria).  —  I<lus  clava  mniic  occubuil,  frqppe  d'un 
cuttp  de  massue,  il  siuconiha,  hiv.  1,  7,  7.  I'ic>  l/ettra 
vicloria  rnortc  occumbeinis,  id.  8,  10,  4.  Auibi.  pro  re 
iiublira  moiic  occubuisse, />/.  5H,  58,6.  De  meme :  /~ 
i>io,  E1111.  druis  Prisc.p.  708,  /'.;  Val.  Flncc.  1,  (iii 
(peul-etre  lelo  est-il  itn  datif ,  cf  a  la  suitc).  —  y) 


avec  morli  (peul-elre  setdemcnl  en  poisie)  :  Pro  vo- 
slra  vila  moiii  occiiinbanl  forliter,  Fnn.np.  Serv,  Virg. 
JEn.  2,  f>2.  <-~>  cerUe  inorti,  Virg,  Mn.  I.  I.  ~  neci, 
Ovid.  Met.  i5,  499.  —  6)  r^i  alicui,  pcrir  ile  ln  mriin, 
sous  les  cotips  de.  qqn  (poet.)  :  Killlo  dilissimus  Bgri 
Occumbis,  generose  Volunx,  Sil.  5,  2G0;  de  meme, 
C/audian.  11.   Get.  74. 

*C)  comme  accuiiibere,  etre  a  tahle  :  Jmmo  jam- 
diidiim  occubuissc,  degulasse  oporluil,  Ajian.  dnns 
Non.  97,  29. 

«  OCCUPATICIUS  ager  dicitur  qui,  deseiius  a  cul- 
loribus  propriis,  ab  aliis  occupatur ,  »  cliamp  ahan- 
doime  et  occnpc  par  d'autres  ,  I'est.  p.  180  el  itti  , 
ed.  Miill.;  cf.  occupatorius. 

occupatio,  onis,  /'.  [occupo]  (tres-class.),  acliou 
d'occuper,  de  prendre  possession,  de  s'cmparer,  occu- 
palion,  enva/iissemenl,  —  l)att  propre  (ires-rare  en  ce 
sens)  :  Obsessio  temploruin,  occupatio  fori,  oppressio 
curia;,  Attct.  or.  />ro  Dom.  3.  >-n->  velus,  prise  de  pos- 
session  qui  date  de  longtemps,   Cic.  O/f.  1,  7. 

II)  metaplt.  —  A)  /.  de  rliet.,  occn/ialion  vu  pro- 
lepse,  figure  de  rliitorique  par  /aquel/e  011  privienl  el 
011  rifttte  les  objections  que  pourrait  faire  1'adver- 
saire,  anleoccupalio,  Cic.  de  Or.  3,  53,///.  —  b) 
pritermission,  figitre  par  taquet/e  011  parie  d'uti  ob- 
jct,  tottt  en  disant  qtion  ne  vettt  pas  en  faire  mention, 
11  Occupalio  est,  qiium  dicimus  nos  praeterire  aut  non 
scire,  ailt  nolle  dicere  id  quod  lunc  maxime  dicimus,  » 
Attct.  Herenn.  4,  27. 

B)  occiipntion,  travail  (cesl  ta  signif,  dominanle 
du  mot)  :  In  maximis  orcupalionibiis  tuis  niimquam 
intermillis  studia  duclriuas,  au  milieu  de  tes  plus gran- 
des  occupations,  Cic.  Or.  10.  Maximis  occupalionibus 
impediri,  etre  cmpiclii  par  ses  nombreuses  occnpa- 
lions,  id.  Fam.  12,  3o.  Nullis  occupationibus  implica- 
lus,  id.  N.  D.  1,  19,  ftn.  Abomni  occupalione  se  ex- 
pedire,  id.  Att.  3,  20.  Kelaxare  se  occupatione,  pren- 
dre  ttn  pett  de  reldclte ,  id.  ih.  16,  16.  —  Suivi  du 
giniiif :  Ncque  has  tantularum  rerum  occupaliones 
tibi  Krilannia;  anteponendas  judicabat,  le  soin  de  c/to- 
ses  si  pett   imporlaules,  Cies.  11.  G.  4,  22. 

occupatorius,  a,  um,  adj.  [occupo],  dont  on  a 
pris  possession  :  r^->  ager,  Sicttl.  Ftacc.  p.  3,  Goes.; 
cf.  OCCUPATICIUS. 

1.  occupatus,  a,  um ,  Parlic.  et  Pa.  de  1.  oc- 
cupo. 

2.  occupatus,  lis,  m.  [occupo],  occupalion , 
affaire  (posler.  d  fipoq.  class.)  :  Ecquo  lam  ex  oc- 
cupalu  umquam  iniplicabere,  quia,  etc.  ?  Claud.  Ma- 
mert,  dans  Sidon.  Ep.  4  ,  2. 

occiipo,  avi ,  alum,  1.  (arcltaisme  :  occupassis 
pottr  occupaveris,  Plaut.  Most.  5,  1,48;  occupassil 
pour  occupaverit ,  id.  Asin.  4,  2,  9),  v.  a.  [ob- 
capio  :  proprt,  prendre,  saisir,  de  /<J],  s'emparer 
d'un  objet ,  surtout  d'un  lieu ,  1'occuper,  sen  rendre 
maitre,  se  mettre  en  possession  de  (tres-class.).  — 
I)  att  propre  :  Totam  Ilaliam  suis  praesidiis  obsidere 
alque  occupare  cogital,  il  songe  d  assiiger  et  d  en- 
valtir  toute  1'ltalie,  Cic.  Agr.  2,  28.  ^j  locum  ,  id. 
Fin.  3,  20.  <^>  possessiones ,  enva/tir  les  possessions , 
se  meltre  en  possession  ( d  un  territoire ) ,  id.  Pltil. 
i3,  5.  r^j  urbes,  s'emparer  dcs  villes ,  Liv.  33,  3i. 
>~  montem  ,  Tac.  Hisl.  4,  47.  r^  jiortum ,  rester 
dans  ttn  porl ,  Hor.  Od.  1,  14,  2./~  regnum,  s'em- 
parer  rfuii  trdne ,  se  faire  roi,  Cic.  Las/.  12.  >~  ty- 
rannidem,  s'emparer  de  /a  lyrannie,  id.  Off.  2,  23. 
>~  familiam  optimam  ,  ila  mis  /a  main  snr  une  ex- 
cel/enle  famille ,  il  a  trottve  /d  iine  excellente  famille, 
Plaul.  Trin.  5,  2,  12.  — Poit. :  /-—aliquem  amplcxu  , 
cmhrasser,  prendre,  serrer  dans  ses  bras  ,  Ovid.  Fast. 
3,  509. 

B)  milap/i.  —  1°)  occuper,  c.  dd.  remplir  de  qqc/te  : 
Alra  nube  polum,  pater,  occupato ,  cottvre  le  ciel 
dun  noir  nttage ,  Hor.  Od.  3,  29,  44.  ^  urbem  (  sc. 
xdificiis),  bdtir  une  ville ,  en  couvrir  1'emplacemetil 
de  constrttclions ,  Liv.  5,55.  <~  Tvirhenum  niare 
caemenlis,  Hor.  Od.  3,  24,  3. 

2°)  tonihcr  sur  >/'/",  sc  jeter  sur  lui ,  1'allaquer  : 
Se.d  Latagum  saxo  atque  ingenli  fragmine  montis  Oc- 
cnpat  os  laciemque  adversam  ,  ii  frappe  Lalagus  d  /a 
lele  et  au  visagedune  pierre  inorme,  fragirent  dela- 
clie  de  ta  montagne ,  Virg.  /Ett.  10,  699.  <-o  aliqnein 
gladio ,  fondre  sur  qr/n  fepce  d  ta  main ,  id.  ib.  g, 
770.  <~  aliquem  morsu,  mordre,  saisir  avec  les  Jents, 
Ovid.  Met.  3,  48.  r^j  canes  ense,  Prop.  4,  4,  82. 

3")  prevenir  qqu ,  le  devancer,  Jairc  iine  cltose 
aviiiil  liii ,  jaire  le  premier,  /iiendre  les  devants,  pren- 
drt  1'iniiiativc  :  Nec  coinites  volucii  conlenta  est  vin- 
(iic  niisii  :  Occupat  egressas  quamlibet  anle  raies, 
noti  coitlent  de  vaincre  d  ia  cotirsc  tes  aulrrs  vais- 
seaux    rjtii  [accompagnenl,    tt  rejoint    ceux  qui  1'int 


devanci  au  sorttr  du  poti  hien  lorigiim/i;  auparavaut  , 
Ovid.  Tnst.  1,  10,  5.  —  Vo1o ,  ii/  piior  ul  oeeuprc 
adi  1  e,/>'  rrux  i/iie tu prennei  let  devantt  d  qtu  in  ie 
presenles  lepremier,  Plaut.  Pseud.  4,',  i5.  r**/ betlum 

la(*eie,  preitdrc  fitnttiittvc  de  tn  ^iteire,  ta  couiiiirii- 
rei  te  piernier,  l.iv.  1,  14.  Occupare  esl  1111  lerme 
leclinirpie  de  la  Iringiie  du  cirqtie  et  qui  se  dil  <lr 
c/inrs  (  biges  ,  quadiiges  ) ,  qtit  gagnenl  dt  - 
cenx  qiu  sout  /larlis  les  prrmiers  :  Occupavil  <i  vicit 
DCCCXV,  succcssit  el  vicit  LXVII,  (iipoil  cl  vicil 
DCC  (  c.-d-d.  occupavit  et  vicit ,  /larce  qiiit  devnnca 
toitjours  tes  aulies  ,  siicccssil  et  vicit  , parce  i/ue,  hien 
que  lenanl  aprcs  les  aultcs  ,  il  les  a  gagnii  de  vi- 
lesse  ;  eripuil  et  vicit,  parce  qiiil  a  frauduUutement 
enleve  la  viclotre  aux  autres  ),  lnscr.  ap.  Grut.  'i>', . 
II)  au  fig.  —  A)  saisir,  s'emparer  de ,  prendie  : 
Tanlus  liinor  omuem  exercilum  occupavit,  une  tetle 
frayettr  s'empara  rle  loute   Carmie ,    Cces.   II.    G.    1, 

39.  >~  aiiimos  magniliidine  rei ,  snisir  les  esprils  par 
la  graitdetir  dc  lenlreprise ,  Cic.  Fonlej.  5. 

B)  occuper,  tenir  occu/ii ,  employer,  tenir  :  HaM 
causa  primos  nienses  occupabil ,  cette  cause  occu- 
pera ,  remplira  tes  premiers  mjis  ,  Ccet.  dans  Cic. 
Fam.  8,  10.  >~  aiiimiim  in  fuiiarnbulo ,  occuper  les 
espiils  a  regarder  iinfiinamhide,  Ter.  Hec.  prol.  1,  t\. 
—  r^j  pecumam  alicui ,  placer  son  argenl  clt.ez  qqn, 
le  priter  :  Pecuniam  adoleseentulo  grandi  fenure  , 
(idueia  tamcn  accepta  occupavisti ,  tu  as  priti  ton 
argint  au  jetttie  Itomme,  d  de  gros  inlirets ,  apres 
avoir  loutefois  pris  tes  suretis ,  pns  de  tonnes  assu- 
rauces,  Cic.  Flacc.  21.  > — >  pecunias  apud  populos, 
id.  Verr.  2,  1,  36.  >^~>  pccuniam  animalibus,  mettre 
son  argent  en  bctail ,  Colttm.  1,  8.  <-^>  pecuuiam  in 
pecore ,  en  trotipeaitx ,  id.  11,  1.  —  De  td 

occiipatus,  a,  um,  Pa.,  occupe  (tres-class.)  : 
Ut  si  occupali  profuimus  aliquid  rivibus  nostris, 
prosimus  eliam  ,  si  possumus,  oliosi ,  afin  que  ,  si, 
occupis  ,  nous  avons  ite  de  quelque  itlilili  d  nos  con- 
ciloyens ,  nous  les  servions  encore ,  s'tl  se  peut ,  dans 
nos  loisirs ,  Cic.  Tusc.  1,  3.  >~  in  eo,  ut ,  Nep.  Atc. 
8.  >~  tempora ,  moments  d ' occupation  ,  tcmps  de  tra- 
vail,  Cic.  Plaric.  27.  —  Compar.  :  Comitiorum  dila- 
tiones  occupatiorem  me  habebant ,  Cozt.  dans  Cic. 
Fam.  8,  4.  —  Superl.  :  Non  dubito ,  quin  occupa- 
tissimus  fueris  ,  qui  ad  me  nihil  lilerarum  ,je  ne  doute 
pas  que  vous  liayez  eti  tres-occupi ,  Cic.  Alt.  ia, 
38. 

oc-curro  (  obc. ) ,  curri ,  rarement  cucurri ,  cur- 
sum ,  3.  (forme  anc.  du  parf.  occecurri  comme  me- 
mordi ,  peposci  :  Si  generalis  species  occecurrit,  /Etius 
Tubero  dans  Gell.  7,  9),  v.  n.,  al/er  au-devant ,  se 
tiouver  sur  /e  cltemin  de.  ,  renconlrer  ( tres-class.  );  — 
I)  au  propre  :  Illico  Occticurri,  atque  interpeilo, 
Plaut.  Merc.  1,  2,  88.  >~  Caesari  venienti,  alter  ati- 
devant  de  Cisar  qui  vient ,  Cces.  B.  G.  3.  79.  Scripsi 
ad  eum,  ut  niihi  Heraclcam  occurreret,  de  icnir  m'at- 
tendre  d  Hiraclie ,  Auct.  Ep.  ad  Brut.  1,  6.  <~ 
obviam  alicui ,  rencontrer  qqn ,  aller  d  sa  rencontre , 
Plaul.  Epid.  2,  2,  3o.  <~  amicis,  aller  au-devant  des 
vceux  ,  des  disirs  de  ses  amis ,  Hor.  Sat.  1,  4,  i35. 

2°)  parlicul.,  marcher  contre,  a/ler  d  la  rencontre 
en  ennemi ,  se  jeler  sttr,  attaquer  :  Legiones  quatuor 
transjecit ,  duabusque  Fabianis  legiouibus  occiirrit, 
et  attaqita  les  deux  ligions  de  Fabius ,  Cces.  B.  C.  1, 

40.  <~  armalis  ,  id.  ib.  2,  27. 

B)  metapli.  —  1°)  tomher  sttr  qqc/te ,  Iteurler,  ren- 
contrer,  trouver  :  Quibuscumque  signis  occurrerat, 
se  aggregabal,  le  premier  drapeau  qiid  rencontrait , 
il  se  rangeait  sous  ses  auspices ,  id.  B.  G.  4,  26.  — 
2°)  <///<r  d,  ott  vers ,  se  rendre  d,  venir ;  se  construil 
atec  le  dat.  011  avec  ad ,  ou  avec  in.  —  a)  avec  te dat.  : 
Concilium  jEtolorum  fulurum  eral.  Huic  ut  occurre- 
reut,  legati  regis  iler  accelerarunt,  1'assemblie  des 
Etoliens  allait  avoir  lieu.  Les  envoyis  du  roi ,  pour 
s'y  rendre ,  pottr  y  arriver,  accilirerent  leur  marche, 
Liv.  3i,  29.  —  p)  avcc  ad  :  Albeniensium  quoqije 
legali  ad  id  concilium  occiirrerunt,  se  rendireiit  d 
celte  assemblee,  Liv.  3r,  29.  ■ —  "f)  avec  in  :  Accepta 
pecunia  quam  primum  in  aliam  civilalem  occurrere, 
Cie.  Verr.  2,  3,  27.  >~  3°)  dans  iin  sens  local ,  sc 
trotiver  enface ,  rencontrer  :  Apud  Elegiam  occurrit 
ei  (Euphrati)  Taurus  mons,  le  Tauriis  renconlie 
l' Eiiphrale  /ircs  (TEligia,  Plin.  5,  24,  20. 

II)  attfig.  —  A)  alltr  a  fencontre,  combaltrc , 
s'opposer,  risisler  :  Omnibus  ejus  consiliis  occiuri 
alqne  obslili,  fai  combatltt  toits  ses  projets,  Cic. 
Catit.  3,  7.  ~  illi  rationi ,  fai  comballu  ce  systeme  , 
/'</.  Fat.  18.  <~  malivolentia;  hominuni,  lutler  contre 
tc  mauvais  vottloir  des  Iwmmes ,  Brut.  daus  Cic.  Fam. 
ii,  11.  —  De  td  2°)  privenir,  porler  remijdc ,  remi- 
dier,    ohvicr  d,    renir  en   aide   .•  Yenitnli    occunite 


occu 
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morho  ,  prcvenez  le  mal ,  altez  att-devant  de  ta  nia- 
ladie  (pour  farreter),  Pers.  3,  64-  ~  exspectalioni 
judicum,  prevenir  fattente  des  fnges ,  Cic.  Cltienl. 
23.  ~  rei,  Nep.  Pelop.  i. 

B)  objecter,  fatre  itne  obfection,  riposter,  repondre  : 
Ul  si  direnli ,  Quem  \ideo?  ita  occurras,  ego  ,  comme 
si ,  a  qipi  qni  dirait  :  qtii  vois-je?  voits  repondiez  : 
(ego,  ait  tieu  de  me )  moi ,  Quintil.  Inst.  i,  5,  36. 
r^  "Venus,  Val.  Flacc.  7,  222.  —  ImpersoiuuUl  :  Si 
negahunt ,  vera  a  falsis  posse  dislingui ,  qui  poterunt 
longius  progredi?  orcurretur  jenim ,  sicut  occursum 
est,  comment  pourront.ils  allcr plus  loin?  011  les  arre- 
tera  comme  on  les  a  arretes  ,  011  leur  repondra 
comme  011  letir  a  repondu,  Cic.  Acad.   2,  14. 

C)  se  presenter,  s  offrir,  se  montrer,  se  presenter 
aux  regords  011  a  fesprit  :  Oculis  ejus  tot  paludes, 
lol  etiatu  cainpj  salinarum  occurrerent ,  se  prescnte- 
raient  a  leur  vue ,  Colum.  2,  2.~auimo,  lui  vient 
a  1'esprit,  Cic.  De  Or.  2,  24.  ~  cogitationi ,  quonam 
modo,  etc,  Plin.  20,  1,1.  Neqne  vos  paeon,  aut 
herous  ille  conlurbet  :  ipsi  occurrent  orationi  :ipsi, 
inquam ,  se  offerent  et  respondebunt  non  vocati , 
tfeux-memes  ils  se  presenteront  sous  votre  pltime,  011  : 
ilsviendront  d'eux-memes  sur  vos  livres  ,  Cic.  De  Or. 
3,  49.  Haec  teuenda  sunt  oratori  :  saepe  enim  occur- 
runt,  car  cela  se  prcscnle ,  se  rencontre  soiivent ,  id. 
de  Or.  32.  —  avec  Cinf.  :  Occurrit  aliqua  dicere  et 
de  magicis  lierbis ,  il  est  a  propos  de  dire  qqclie  des 
lierbes  magiques ,  Ptin.  24,  17,  99. 

occursaculuin ,  i  ,  u.  [orrurso],  rencontre  , 
apparition ,  speclre  (mot  d'  Apptdee)  :  Noclium  oc- 
cursacula,  les  apparitions  nocturnes ,  les  spectres , 
Appul.   Apol.  p.  535,  Oud. 

occursatio,  onis,  f,  [occurso],  empressement  a 
courir  au-devant  dc  qqn  pour  le  feliciter  011  lui  te- 
moigner  de  f  affeclion  ,  du  devoucment ,  prevenances , 
soins  empresses  ( tris-c/ass.  )  :  Facilis  esl  illa  occnr- 
satio,  et  blanditia  popularis,  il  est  facile  de  faire 
fempre.sse  et  de  capter  la  popularite  par  de  belles 
paroles ,  Cic.  Planc.  12.  —  Au  plur.  :  Vestras  el 
vestrorum  ordinum  occursationes,  studia,  sermones 
secum  ablaturum  esse  dicit,  vos  prevenances  ami- 
calcs ,  votre  emprcssement ,  vos  fclicitations ,  Cic. 
Mil.  35. 

occursator,  oris ,  m.  [occurso],  celui  qui  va 
au-devant ,  qui  s'empresse  alipris  ,  importun,  fdcheux 
(poster.  a  1'epoq.  class. )  :  Non  occursator,  uon  gar- 
rulus  obvia  cernens,  Atison.  ldyll.  2,  25. 

occnrsatrix,  icjs,  f.,  celle  qui  va  au-devant  de, 
qtti  previent ,  qui  provoque  :  Occursatrix  artificium  , 
perdita  smotyrmx.,  Fest.  *.  v.  SPINTYRNIX, p.  33o, 
cd.  Miill. 

occursTo,  onis,/  [occurro],  rencontre  ;  action 
de  se  presenter  a  qqn  ,  visite ;  soins  empresses  (poster. 
d  Auguste)  :  Videbis  noclurnam  Iuna3  successionem 
a  fraternis  occursionibus  lene  remissumque  lumen 
lnutuantem  (autre lecon  :  occursibus),  Senec.  Consol. 
ad  Marc.  18.  —  visite  :  Superest ,  ut  sollicilo  vene- 
ratori  culpam  rarae  occursionis  indulgeas  ,  il  te  reste 
d  pardonner  d  un  de  tes  admirateurs  les  plus  empresses 
la  rarete  de  ses  visiles ,  Sidon.  Ep.  7,  10.  —  Soins 
empresses ,  Su/p.  Sev.  Dial.,  21. 

occursito,  are,  v.  intens.  n.  [occurso],  rencon- 
trer  (poster.  d  1'e'poq.  class.)  :  Si  conferlis  pecoribus 
occursitent ,  Solin.  25. 

occurso,avi,  atum,  1.  v.  intens.  a.  [occurro], 
alter  011  venir  d  la  renconlre ,  au-devant  de ;  ren- 
contrer,  s'offrir  d;  trouver  (  nest  pas  dans  Ciceron  ). 
—  I)  au  propre  :  Et  inter  agendum  Occursare  capro, 
comu  ferit  ille ,  caveto  ,  prends  garde  de  renconlrer 
le  bouc,  ilfrappe  de  la  corne ,  Virg.  Ecl.  9,  24.  ~ 
fugientibus,  se  jeter  au-devant  des  fuyards ,  Tac. 
Ann.  3,  20.  —  se  dit  aitssi  des  clioses  inanimees  : 
~  radires,  Plin.  16,  2,  2.  —  si)Particii/.  1°)  mar- 
clter  contre  qqn  ,  fondre  sur,  attaquer  :  Occursat  ocius 
gladio,  cominusque  rem  gerit  Varenus  ,  se  preci/dte 
I  epee  a  ta  main  et  combat  de  pris  ,  pied  a  pied , 
Ca-s.  li.  G.  5^  44.  —  El  ea  agere  inter  invidos,  oc- 
rursantes,  facliosos,  opinione,  Quiriles,  asperius  est , 
et  faire  cela  ,  malgre  1'envie,  les  intrignes  et  les  fac- 
ttons ,  au  milieu  de  gens  envieux  qiti  votis  traver- 
sent,  c  est  la,  Romains  ,  une  tdclie  plus  rude  qu'on 
ne  pense,  Sall.  Jug.  85.  —  2°)  venir  d,  s'empresser 
aupris  de  :  Quid  tu  hnc  occursas,  in  urbem  qnoties- 
cumque  advenimus  ?pourquoi  te  trouves-tu  totijoitrssur 
notre  cliemin  ,  qnand  nous  arrivons  d  la  ville?  Ptaut. 
Trnc.  2,  2,  27. 

II)  au  fig.  —  A)  al/er  audevanl,  prevenir  :  In- 

terredere  casibus,  occorsare  fortunae,  comger  le  ha- 

sard ,  aller  au-devant  de  lafortune,  Plin.  Pane":  25. 

V>)paraitre,  se  montrcr  :  Pia  mente  adire  lucos , 


occursare  numinibus,//vV/Mewfer  les  temples  (paraitre 
devant  tes  divinites),  Plin.  Paneg.  81.  —  9.°)  se 
presenter,  soffrir  d  1'esprit,  a  la  pensee ,  venir  d  la 
memoirc ;  avec  011  sans  animo,  et  anssi  avec  1'accti- 
satif  de  ta  personne  :  Occursant  animo  mea  morta- 
litas,  mea  scripta,  d  inon  esprit  se  piesentent  ma 
condition  mortetle  ,  mes  ecrits ,  Plin.  Ep.  5,  5.  Oc- 
cursant  verba,  sed  qualia  ?  qusesita  et  exculta  ,  les 
mots  se  presentent  d  eux-memcs ,  et  qttels  mots  ?  des 
mots  clwisis ,  elegants ,  id,  ib.  a,  3. —  Avec  1'acctts.: 
Ita  me  occursanl  mullae  :  meminisse  haud  possum  , 
i/  y  en  a  tant  qui  me  ponrsuivent  que  je  ne  puis 
m'en  souvenir,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  56. 

occursor,  oiis,  m.  [  occurro  ] ,  celui  vient  a  la 
rcnconlre  ( latin  des  bas  temps  ) ,  August.  Music.  6,  6. 

occursorius,  a,  um,  adf.  \  occursor],  relatif  d 
/a  rencontre ,  'ou  :  prealable  {  poster.  d  fepoq.  class.) ; 
Ut  primum  occursoriam  potionem  et  inchoatum  gus- 
turn  extremis  labiis  contingebat  adolescens,  breuvage 
qtton  prend  au  commencement  dun  repas ,  comme 
prctude ,  Appul.  Met.  9,/'.  227. 

occursus,  iis,  m.  [orcurro],  action  de  venir  d 
la  rencontre ,  de  se  presenter  devanl ,  de  rencontrer, 
rencontre  (n'est  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  : 
Vacuis  occursu  hominum  viis,  chemins  oh  Con  ne 
rencontre  personne ,  Liv.  5,  41.  Occursum  alicujus 
vitare,  eviter  la  rencontre  de  qqn,  Tac.  Ann.  4»  60. 
—  Se  dil  atissi  des  etres  inanimes :  Rota  stipilis  oc- 
cursu  fracta  ac  disjecta  ,  roue  brisee  el  mise  en  piices 
par  la  rencontre  ,  te  choc  d'un  tronc  d'arbre  ,  Ovid. 
Met.  i5,  522.  En  parl.  du  Labyrimlie  :  Itinerum 
ambages ,  occursusque  ac  recursus  inexplicabiles,  Plin. 
36,  i3,  19. 

Oceanensis,  e;  voy.  Oceanus,  n"  II,  A. 

OCEANEOLUS,  i,  m.,  nom  de  famille  romain, 
Inscr.  Grttt.  885,  10. 

OceuiiTnus,  a,  um,  relalif  d  COcean  ,  deCO- 
cean  :  Nerine  Galalea  Oceanine ,  Vet.  Interpr.  ad 
Virg.  Ect.  7,  37,  ab  Ang.  Maio  editus ,  p.  9. 

Oceanitis,  idis,  Jille  de  1'Ocean;  voy.  Oceanus, 
n'  II,  B. 

Occanus,  i,  5£2xeavo?,  1'Ocean,  /a  mer  qtii  en- 
vironne  /a  terre  :  «  Oninis  terra  parva  qiwdam  insula 
est ,  circumfusa  illo  mari,  quod  Atlanticum,  quod 
Magnum,  quem  Oceanum  appellatis  in  terris,  »  la 
terre  e.ntiire  nest  qu'une  petile  i/e  entourie  de  cette 
mer  que,  sur  la  terre,  vous  appelez  f 'A/tantiqiie ,  la 
Grande  Mer,  COcean,  Cic.  Rep.  6,  20.  Interea  fax 
Occidit  Oceannmque  rubra  Iractim  obruit  a?lhra , 
Enn.  Ann.  16,  23.  Nullam  intra  Oceani  oslium  prae- 
donum  navem  esse,  Cic.  de  lmp.  Pomp.  12;  cf.  id. 
Verr.  2,  3,  89.  Qui  Oceani  freta  illa  viderunt,  ceux 
ijui  ont  vu  ce  detroit  de  COcean,  c.-d-d.  le  detroit  de 
Gades ,  les  Co/onnes  d' Hercttle ,  id.  Tusc.  1,  20;  cf, 
id.  N.  D.  3,  10.  Q1133  sunt  maritimse  civitates  Ocea- 
numque  attingunt ,  les  villes  maritimes  qui  toiichent  d 
1'Ocean,  Cces.  B.  G.  2,  34.  ~>  circumvagus,  qui  en- 
toure  /a  terre ,  qtii  forme  la  ceinture  de  la  terre , 
Hor.  Epod.  16,  4'  j  cf.  :  r^>  circuuifusus ,  Rutil.  1,  56. 
~>  dissociabilis ,  Hor.  Od.  1,  3,  22.  < — <  beluosus,  id. 
ib.  4,  14,  48.  i^->  rubro,  id.  ib.  1,  35,  32.  —  En 
apposition  avec  mare  011  dit  adjectivemenl ,  mare 
Oceanum  :  Quam  (insulam)  mare  Oceanum  circum- 
luit,  cette  ile  est  baignee  par  l'Ocean,  Tac.  Hist.  4, 
12,  Rupert.  ;  de  meme  d  Caccus.  :  Cum  legione  VII, 
proximus  mare  Oceanum  in  Andibus  hiemarat ,  Cxs. 
B.  G.  3,  7,  2  ;  cf.  :  Se  in  noslrum  et  Oceanum  mare 
cxtendit,  Mel.  2,  6,  2;  au  dat.  :  mariOceano,  Am- 
mian.  23,  6;  a  Cabl.  :  mari  Oceano  aut  amnibus  lon- 
ginquis  sept.uin  imperium,  Tac.  Ann.  1,  9.  (D'autres 
exemples  de  cet  emploi  (/'Oceanus  en  qualite  d'adfectif 
(  comme  Oceano  fluclu  et  lilore,  dans  Juven.  n,  94  et 
r  1 3 ;  Oceanas  aquas  ,  Venant.  Carm.  3,  9,  4  ;  Oceanis 
aquis,  ib.  7,  12,  56),  sont  tres-douteux  ;  car  daus 
Juvenal  il  serait  peut-etre  plus  exact  de  lire  Oceani ; 
dans  Venantius ,  dans  le  premier  passage  Oceanus  et 
dans  le  second  Oceani).  —  2°)  perionnifie  ,  comme 
divinile ,  1'Ocean,  fils  du  Ciel  et  de  la  Ti-rre,  epoux  de 
Tetliys  ,  pire  des  Fietives  et  des  Nymphes  ,  Cic.  Univ. 
11;  N:  D.  3,  19;  Hygin.  Fab.  prcej.;  Catull.  88, 
6.  D'apris  Copinion  des  philosophes  natuialistes ,  que 
feau  est  /e  principe  de  toutes  choses  :  Oceanumque 
patrem  rerum ,  Virg.  Georg.  4,  382. 

B)  metaph.  —  1°)  grande  baignoire  (poster.  d  Ce- 
poq.  ctass.)  :  Oceani  solium  primus  inter  principes 
Alexander  appellavit,  quum  Trajanus  id  non  fecissel, 
sed  diebus  solia  deputasset ,  Lamprid.  Alex.  Scv.  25. 

2°)  surnom  romain  ,  Martial.  3,  g5  ;  5,  24;  6,  g; 
Inscr.   ap.  Mttr.   1453. 

II)  De  la 

A)  OCEANENSIS ,  e,  adj.,  relatif  d  COcean,  siluc 


sur  les  bords  de  la  mer  :  BONONIA  OCEANENSIS, 
Eckhel.  D.  N.  8,  p.  110. 

B)  Oceanitis,  idis,  /,  Oceanide,  fitle  de  1'Ocean  : 
Clioque  et  Beroe  soror,  Oceanitides  ambae ,  Vir". 
Georg.  4,  341 ;  de  meme  Hygin.  Fab.  praf. 

Oceanus,  'ilxsav6c,  COcean.  Ce  mot,  comme  011 
l'a  souitnu  plusieiirs  fois  depuis  Ttochart,  est  d'origine 
semitique  ( les  amateurs  d'etymologies  pettvent  consulter 
Sickler,  Manuelde  Geographie  ancienne,  p.  4,  12,  et 
suiv.)  ou  bien  forme  de  /'(ixeau.Y]<;  egyptien.  Celait, 
sel.  Copinion  la  plus  ancienne,  un  grand  torrent  qiti 
bornait  la  terre,  avait  ses  sources  d  CO.  et  envoyait 
sous  le  nom  de  Slyx,  un  dc  ses  brds  aux  enfers  ( Ho- 
mire ,  Hesiode).  Plus  tard on  se  figura  1'Ocean  comme 
iine  mer  entouranl  la  terre  et  d'oh  provenaient  toutes 
les  eaux  qui  s'y  trouvent,  mais  qui,  d  son  tour,  etait 
alimenlee  elte-meme  par  les  fl.  des  enfers  qui  jaillis- 
saient  cd  et  la.  Les  poetes  confondirent  encore  long- 
temps  ces  deux  idees  et  parlirent  dcs  sources  de  fO- 
cean  (  Pindare,  Eschyte).  Herodote(i,  23)  le premicr 
contredit  cette  idee  que  COcean  serait  un  torrent  et 
declare  meme  que  le  nom  est  itne  invention  <f  Homere  ; 
pour  tui ,  comme  pour  tes  geographes  posterieurs ,  U 
est  la  mer  qui  entoure  /a  terre.  En  general,  011  repre- 
sente  1'Ocean  comme  tris-dangereux  pour  la  naviga- 
tion  011  meme  comme  tout  d  fait  impraticabie ,  et  les 
traditions  de  tenibres,  de  gouffres ,  d'un  calme  plal 
constant,  se  conservirent  jusqifau  moyen  dge.  Cest 
de  COcean  que  coule  d  /'O.  la  Mediterratiee;  pris  des 
Colonnes  d' Hercule  ;  aussi  ce  detroit  est-il  appcle  par 
Me/a  (3,  9,)  Oceani  ostium  ;  cesl  dans  COcean  que  se 
jelte  au  N.-E.  la  mer  Caspienne  ( Strabon  ,  2  ;  Mela , 
3,  5;  Pline,  6,  i3)  qiioique  Herodote  (1,  ao3)  en 
parle  dejd  comme  cCtm  lac  entourede  toutes  parts  ;  on 
le  considera  dans  les  premiers  temps  comme  /a  source 
dit  Nil  (Herodote,  2,  21,  23)  et  du  Tanais.  Voy.  le 
resume  des  idees  des  Grecs  et  des  Romains  dans  Ukert, 
Geogr.  des  Grecs  et  des  Rom.  1,  1 ;  68  ,  69,  2,  8  ;  21, 
212,  2i3;a,  1;  20,  5g.  —  Ces  idees  que  nous  venons 
d"uidiquer  passirent  au  moyen  dge  et  furent  meme 
reproduites  par  des  geographes  arabes  modernes , 
comme  011  peitt  le  voir  par  lc  traite  de  Mceller  :  De 
opere  Adschaih  el  machlucat,  etc.  avec  une  Descriptio 
maris  ambientis  d'apris  des  sourccs  orientates  ( Ap- 
pendix  1  duvol.  1,  Part.  i,de  son  Calalogus  librorum 
tam  manuscript.  quam  impress.,  etc,  pag.  10-20).  — 
Pltis  tard  011  distingue  comme  parties  isolees  de  fO- 
cean  : 

Oceanus  .  Dlhiopiciis ,  voy.  .Xlhiopicus  Si- 
nus. 

Oceanus  Amalchius,  voy.  Mare  Amalchium. 

Oceanus  Allaiiiicus,  ">i  .  Atlanticum  mare. 

Oceanus  Australis,  Mare  australe;  voy.  Ery- 
thraeum  mare. 

Oceanus  Britannicus,  voy.  Britannicus  O 
ceanns. 

Oceanus  Congelatus,  Croniummare;  voy. 
Congclatiim  mare. 

Oceanus  Deucaledonius ,  voy.  Deucaledo- 
nius  Oc. 

Oceanus  Eous,  Mela,  1,  2;  P/in.  6,  i3;i.  q. 
Indicus  Oceanus  el  F.rylhraenm  mare. 

Oceanus  Ciallicus  ,  Plin.  4,  22  ;  voy.  Gallicus 
Ocranus. 

Oceanus  CJermauicus,  voy.  Germanicum 
mare. 

Oceanus  Hyperboreus,  voy.  Congelalum 
mare. 

Oceanus  Indicus,  Mela,  t,  2;  Plin.  6,  i3; 
voy.  Indicus.  Oc. 

Oceanus  llortuus,  Ptoi;  i.  q.  Congelatum 
mare. 

Oceanus  Sarmaticus,  Xapu.aTixo;  'Oxcavo;, 
Ptol.;  la  mer  qtti  baigne  la  cdte  orientale  dc  la  pres- 
qtfile  Cimbrique,  en  descendant  de  la  Vistule ,  et  oii 
se  trouvaient  quatre  iles  scandinaves ;  011  a/>pelait  Si- 
nus  Venedicus  la  parlie  qui  s'elend  depttis  Hela  jus- 
qud  Kaenigsberg. 

Oceanus  Septentrionalis ,  Tac.  Germ.  1  ; 
Plin.  4,  i3;  voy.  Mare  Amalchium. 

Oceanus  Sericus,  i.  q.  Indicus  Oc.  et  Ery- 
thraeum  mare. 

Ocelenses,  Plin.  4,  22;  peuple  espagnol  dans 
la  Lusilania,  entre  tes  Plumbarii  et  les  Ttirduli. 

Ocelis,  'OxyAu,  Nearch.  Parapt.  in  Huds.  G. 
M.  1,  6,  14;  Plin.  6,  23  ;  Ptol.;  port  et  v.  de  com- 
merce  dans  CArabie  Heiireuse,  sur  le  golfe  Arabique. 

Ocella  ,  x,  m.[  orellus  :  qui  a  les  yeux  pelits  ] , 
siirnom  romain  :  «  Qui  altero  lumineorbi  nascerentur, 
Corlites  vocabantur,  qtii  parvis  ulrisque  Ocella;*  Lus- 
cini  injuriae  cognomen  habuerunt  » ,   Plin.    n,  37, 
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55.  D,-  meme,  Suel.  Galb.  .',;  lnser.  Grnt.  4>i,  2. 
ocelliitus  ,  a,  um,adj.  [ocellus].  qui  u  ile  /ictits 
yeux,  les  1  eux  petits  (  anter  a  Ce/ioq.  ciass.  et  /loster. 
/i  Ati"iist'e)  :  Allcra  rxoiat  palreiu  llhraiu  ntcllaloiiiin, 
altera  virum  seuiudiuiii  inargarilariim  (sc.  lapillorum ), 
petiles  /lierres  ,  man/uces  dc  pctils  yeux ,  comme.  les 
des,  011  /leitteire  de  /lelits  coi/uillages ,  nommes  uin- 

bilui  ei  aussi  Nympharum  liimina  011  ocdlos,  vo) . 
Aurel.  Vicl.  Cas.  i;Varr.  ilans  N011.  21 3,  3o.  Ocel- 
latis  ludcie,  Suet.  Aug.  83.  —  II)  comme  nom propre, 
Ocellalae  sororcs,  Vestales,  peutetre  aussi  nommees 
d'un  Ocella,  Sitel.  Domit.  X. 

©cellina,  a;,/.  [Ocella],  qui  lient  d  1111  Ocella . 
Ocelline,  siirnom de  j emme  :  Lina  Ocellma,  Suel.  tjatb. 
3. 

Ocelloilurum  ,  Ilin.  Ant.  434,  439;  v.  des 
Vacceens,  dans  /'Hispan.  Tarracon.,  sel.  Ukert,  Za- 
mora  ;  sel.  Reic/t.,   Toro. 

OCELLULUS,  i,  m.,  dimin.  [ocellus] ,  petit  ccil , 
seion  Diomed.  p.  3i3,  P. 

Oeellum,Oeelum,  "OxeUov,  "OxeXov,  Plol. ; 
la  pointe  N.-E.  a  l '  emlioticliure  de  CUumber,  dans  la 
Graiide-Rn  tagne,  anj.  Spurnliead. 

ocellus,  i,  m.  dimiu.  [oculus  J,  petit  ceit ,  01- 
din.  jolt  petit  oeil  (le  /iltts  souv.  poit.).  —  I)  au 
propre  :  Ut  iu  ocellis  hilariludo  cst !  eia  corpns  rujiis- 
modi !  i/iielle  gaiele  brille  dans  ses  beaux  /lelits  yeux  ! 
Plaut.  Ritd.  2,  4,  8.  <~  lurgiduli ,  petits  yettx  goitf/is 
(par  les  plenrs);  Catull.  3,  17.  ~  irali,  yettx  ciittr 
rouces ,  Ovid.  Am.  2,  8,  i5.  —  Comme  terme  de  teu- 
dresse:  Ocellemi,  lial  :  et  jsluc,  et  si  aniplius  visdari, 
dabilur,  mon  pelit  aeil ,  c.-ix-d.  mon  /ie'it  bijoii,  inon 
pctit  coeur,  Plaut.  Trin.  2,  1,  18.  o^aweus,  id.  Asin. 
3,  3,  ioi.  < — >  jucinidissiirms  meus,  Augusl.  dans  G,tt. 
i5,  7.  —  Se  dit  atisst  des  etres  inanimis  :  Cur  ocellos 
Itaha;,  villulas  ineas,  11011  video?  fattt  it  t/tie  je  quitte 
mes  cheres  petiles  ■vittas,  ces  joyaux  de  Cltalie?  Cic. 
Att.  16,  6.  ~  iusiilai  11111,  laplus  cltarmanle  des  i/es, 
Catidl.  3i,  1. 

II)  metaph.,  aeil,  tnberctile  des  racines  du  rosean ; 
011  1'appelle  aussi  oculus,  Plin.  21,4,  10.  —  Ocellus 
se  dil  aussi  des  racines  011  espices  de  roseaux  dans 
lesqttels  sottt  eucltdssees  les  /itttines  des  atles  :  Alhrn- 
tes  aliis  pennae  solidautur  ocellis ,  Dracont.  Hexem. 
1,  246  de  Avibus. 

Occluiu,  i,  n.,  "QxeXov,  viile  dela  Gallia  Cisal- 
pina,  pettt-etre  auj.  Exiles,  dans  le  Dauphine,  Ca;s. 
B.  G.  1,  10,  cf.  Ukert,  Gattle,  p.  45 1  et  45a. 

Ocelum,  "OxeXov,  Ptol.;  iieti  dans  /Hispan. 
Tarracou.,  dans  le  pays  des  Vetlones  ,  anj.  Formo- 
selie.  Un  iieu  dtt  meme  nom  se  trouvuit  egalement 
dans  /'Hispan.  Tarraron.,  dans  le  pays  des  Cul/ait/iies. 

Ocelum,  "JixeXov,  Strabo,  4;  Cces.  b.  G.  1,  10; 
aucien  nom  d'Ad  Fines,  Itin.  Ant.  35y,fl.  de  la 
Gallia  Cisalpina  ,  dans  les  Alpes  Cotliae ,  a  la  limite 
orientale  de  Cem/nre  de  Cnttius;  auj.,  sel.  Mantieit, 
Avigliana,  />etils  v.  avec  chdleau  dans  le  Piimont,  non 
ioin  t/e   Turin. 

Ocetis,  "Oxvjti;,  Ptol.;  iie  de  la  mer  d'Ecosse, 
pris  tttt  cap  Orcas,  auj.  Sotith  Ronaldslta. 

Ocha,  Plin.  4,  12  ;  v.  dans  la  parlie  niiritlionale 
de  1'Eubie,  mentionnie setilement par cet  ecrivain ;  Stra- 
bon ,  10,  citc  au  contraire  le  nom  d'Oe\\e  comme. 
celui  de  1'ile  d'Ettbee,  (  xoci  yOyy\  8e  exa).tUT0  ^  vt)- 
00;,  voy.  I.nbiEa  )  et  comrr.e  celui  d'une  montagne 
situee  dans  sa  partie  meiidionale,  comine  attssi 
Stepli.  Jijz.  36;,  quifappelle  egalement  Oches,  "Oyrf., 
et  cite  ses  gisements  dasbesle. 

Ochani,  Plm.  6,  16  ; peuple  dansla  vartic  N.-E. 
de  la  Margiana. 

Oche,  voy.  Orlia. 

Ocheraenus,  'Oyi^a.vioc,.Scyl.  in  Httds.  G.  M. 
1,  3i;  Oclioslianis,  'Oyoiredvr,;,  Marc.  Ilerncl  in 
Hudi.  G.  .'/.  1,  72;  Oclillioiiianes,  'OyOotiavric , 
A11011.  Descr.  P.  E.  in  Huds.  G.  M.  3,  7 ;  (l.  </<  Pa- 
p/tlagiiiiie  qtii  se  jelte  ilans  la  baic  <7'Ai'nicne. 

Oches,   voy.  Ocha. 

f  ochra,  a1,  f.  =  <<>XPa*  ocl'e,  sorle  de  terre  mi- 
nira/e  ,  de  couleur  jaitne ,  Plin.  35,  6,  12;  Cels.  5  , 
18,   19;  Vitr.-,  7. 

Ocliras,  liin.  Ant.  262  ;  v.  de  Cappadoce  sur  la 
rotitr  de  Tavia  d  Ciesaica. 

Ochrona  ,  "O/pova,  Plol.;  v.  de  V Arabie  Uett- 
reusc. 

Ochus,  i,  m.,  7Uyo;.  —  ^fleuve  de  la  Baclriana, 
i/ui  w  jelle dans  /'Oxus,  Plin.6,  i(">;  Cttrt.  7,  10, /?//.,- 
Ammian.  23,  >fi.  —  II)  surnom  aArtaterxis  111, 
roi  tle  1'erse  ,  Curt.    5,  9;  10,  5.  —  III)  Jils  de  Darilis 

Codomanni»,  <  tirt,  ,,  14. 

Oi-lniN,  'Pxo?,  Strabo,  11;  Plin.  6,  16;  Ptol.; 
/1.  ,/■■  I11    |'„-ich  iana  ,   r/ui  a  sa  sottrce  dans    les  mou- 


tagnes  au  N.  ati-dessiis  ile  la  source  de  l Aiius,  et  l*.  ■  *  oc-uuinisco  ( '•■Ik|m.    .  <ic   ,.i„,  h   «.[(_)\|\o, 

/'<-<■/<"   dans  /'Oxns;  sel.   Mniineit,  nttj.  Deliascli.  de  la  meme  juiiulli-  r/ur  y.ivee.),  ef.  coiii|iiliiiscu  J,  }'<?c- 

Ochus,    ilyoi, iVearcli.  in   llnds.  (I.  M.  i_,  32;  croupir,  se  courber,  se  /ti-iiclier,  nresenler  /«  parlie 

montagne.  escarpi»  >»/■  la  cdte  de  /a  Periis,  pies  du  poslerieure  ilu  eorps  :  «   Ucquioiceere  ta\  |ii</|iiie  in- 

golfe  Persiqiie ,  et  qne  t'on    voit    encure  tiuj.  i/e    /'ile  rlinare.  PoiUpOuillf  Pi  osliliulo  :   Ut  inilln'  cneni  p.i  - 

Rtisheab  ;  faisail partie de la  cltaine  du  Dalir-Asban.  <li<a\i  pcr  doluin,  Nisi  ipsus) orans  ultroque  ucquiuis- 

Oclijromii ,     'Oyjpoiu.a  ,    Slrabo,    14;   chdtetiu  c.crel.   Idein  Pislore  :  Nisi  iiuuc  ali|uis  suhilo  obviaa 

sur  I  i/e  de  Itliudes,  ait-tlesuts  de  Cainuniii.  OCCUI  lit  inihi,  <|  11  i  0rq111nisc.il ,  elc.  „,  N011.  146,  22  sq. 

•f"  ocimiililes,   is,  nd/.  =  ri>xiu,oei8ir)<;,   qui  res-  Ocra,   "Oxpet,  Slrabo,  4  ;  Ptol.;  cetle  /lartie  des 

semble  au   basilic  (plnnle)  :    «  Caiduiiin    siKalicnm  Alpes  1/111  porle,  enlre  Goerz  et  Laybach,  le  nom  de 

alii  ociinoides  vocanl,  >■  Apptd.  Herb.   109.  Utrnbaumer  rVald ;  voy.  Alpes  Jtiliae. 


f  ocimuiii,  i,  n.  =  u>xt|xov,  basilic,  plante  : 
Niiul  ocuno  lcciiiidius ;  cuin  malediclis  ac  piobrissn- 
reiidum  inxripiiuit,  ul  lahus  piuveniat,  sato  pavilur 
lerra,  Plin.  19,  7,  36;  de  m&me,  id.  20,  12;  48; 
Cets.    2,  20;   Coliim.  10,  319;  Pers.  4.  21. 

Ociuarus,  'tlxtvapoc,  Lycopliron  Cass.  iooii;Jl. 
dans  la  fiarlie  occitlentale  du  hriiitlnni,  pris  de  la  v.  de 
Terina  ,  ailj.  Ragnt  dat.s  la  Calabrta  ull.,  sel.  Mannert. 
-]•  ocinum  ( 011  ,lit  aussi  iiiiniiiin  et  ocvmuni ) ,  i, 
n.  =  wxtvov,  sorte  de  Jottrrage,  pettt-etre  sorte  de 
trefle  :  Ubi  ocintim  lenipeslivMin  eril  ,  dalo  priuilini. 
Manibus  carpilu;  id  renascelur  :  quod  lalcnla  scini- 
ris,  nou  renasrelur  :  ustpie  ociniim  dalo,  douec  ares- 
cal,6'a/.  li.  /(■  54  ;  de  meme ,  Varr.  li.  R.  1,  3i  ; 
Plin.   17,  22,  35,  §  198;  18,   16,  42. 

ocior,  ociiis  ,  superl.  ocis.sinius,  a,  um  [  ii>xio>v, 
<x>xtaTo;J  ,  plus  prompt,  /ilus  ra/iide  (poet.  et  dans  ta 
prose  posier.  d  Augusle).  —  I)  au  pro/ire  :  Fngit  illa 
per  uiidas  Ocior  el  vcntis,  el  fiiliiiinis  ocior  alis,  plus 
prompte  que  les  vcnts  ,  plus  rapide  qtte  1'aile  de  la 
fiitidre,  Virg.  jEu.  10,247.  Ocior  cervis,  ocior  Euro, 
Hiir.  Od,  1,  16,  23;  24.  <~atna,  id.  tb.  1,  12,48. 
Jain  ociur  Icaro  visam  litora  Bospori,  id.  ib.  2,20,  i3. 
ligi  is  pondere  ocior  acla  reineai,  /aiigresse,  plns 
rn/iide  encore  sotts  ce  fioids,  revule  d  sa  bauge,  Pliit. 
8,18,  25  Ociore  ambilti,  /</.  2,  8,  6.  Ociore  spalio , 
cspace  parcourit  /ilits  ra/ndemeut,  id.  ib.  2,  19,  17. 
II)  meta/ih.,  relativemetit  ati  temps ,  qui  -vient  /dtts 
vile,  qtti  nitirit  plus  tdt,  p/us  pricoce  ,  au  superl.  : 
Kicoriun  bnigissiin.-e  radices,  ocissiina  senectus,  Plin. 
t(i,  3i,  56» <>«  parlus,  ///.  8,  43,68./^/  pii  a,  les  poir,  s 
i/tti  miirissent  les  premieres.  id.  i5,  55,  16.  —  De  ta 
Adv.  otiler,  cumpdr.  ocius,  superl.  ocissime  (forine 
access.  anc.  :  •<  OXlMIi,  ucissime,  >•  Fcsi.  /1.  195, 
ed.  Mitll.),  proniptement,  lapid,  ment,  vite  (11'est  bien 
classique  qttatt  compar.  et  au  superi.;  cf.  ;  «  Ocius 
secundie  collalionis  et  deiude  lcrtiaj  ucissime  fret|iieii- 
lala  siint,  etc,  •■  Fest.  p.  181,  ed.  Mttll. ).  —  A)  po- 
sit.  (poster.  d  Cipnq.  ciass. )  :  Celera  liuic  eidein  nsui 
profer  ociter,  Appttl.  Met.  i,p.  72  ,  Ottd.  —  K)  com- 
par.  :  Qiiibus  (ruris)  agilalus  aninnis  velocius  in 
hanc  sedem  et  doinuiii  suatn  pervolabit  :  idipie  ocius 
faciet  si,  elc,  et  il  le  fera plus promptement,  plus  tdt,  si, 
C'c.  liep.  6,  26.  Ui  ocins  ad  iiinm  perveuias,  /wtir 
arriver  plus  tdt  au  tieti,  id.  Quint.  i3.  Illi  in  morbuni 
et  incidunl  lardins  et  ircrranlur  ocius,  ils  tombent 
malades  plus  lard  el  se  gtt,  rissent  p/tts  tdt,  id.  Tasc. 
4,  14.  Omnitun  versalur  nrna,  serius,  ocius  Sors  exi- 
tura,  tot  ou  tard ,  plns  tdi  011  pltts  lnrd,  Hor.  Od.  2, 
3,  26.  —  Aiigulus  iste  leret  piper  et  lns  ocius  uva, 
pioduira  dtt  poivre  et  de Cenceus  pltts  tdl  que  du  raisin, 
avanl  de  produire  du  raisin,  id.  Ep.  1,  14  ,  23.  — 
2")  Qqjois  /e  compar.  s'emploie  en  giuir. pour  le  posi- 
tij :  tdt,  rapidement :  Scquere  hac  meocius,  suis-moi 
par  ici  bien  vttc,  Ter.  Heaut.  4,  7,  1.  r>j  gladhi 
orcurrat ,  Coes.  B.  G.  5,  43.  Neinon'  olenm  leit 
orius?  ectpiis  Audil?  personne  ne  m'op^ortera-1-il 
bientdt  de  Cltuile?  Hor.  Sat.  2,  7,  34.  Ocius  oinnes 
surgimus,  au  /iltts  vite  nous  nmis  levons  ttitts ,  Ovid. 
Mel.  12,  226.  Dent  ocius  poenas,  quils  soient  cltdties 
au  jiliis  tdt,  id.ib.  1,  242.  Heus  exi,  Phiedrome,  exi, 
exi,  exi,  iiiquain,  ocius,  sors  vite,  sors  et  tlepeclie-loi, 
Plaul.  Ctnc.  2,  2,  26.  — Superl.  :  Ocissime  nos  libcii 
possumus  fieii,  Plattt.  Fragm.  ap.  Fesl.  p.  181,  cd. 
Mttll.  Quam  <  cissuine  ad  proviuciam  accedat,  Sall. 
Jug.  25.  <~  ferre,  Plin.  17,  n,  16.  <~  sananl  ulcera, 
id.  34,  10,  22. 

Ocnus  ou  -os  ,  "Oxvo;  (  la  Paresse).  —  I)  nom 
du  fondiileur  tle  Hlnntotte,  Virg.  Mn.  to,  198.  — II) 
tabieau  alligorii/nc  du  /leinlrc  Socrate,  re/iresentatit 
1111  Itomnie  jui    tresse  nn  cordngc  (  en  s/iarte )  qu'1111 


Ocra ,   P/in.  3,  19;  i>.  des   Viniles,   sans  autre 
deleimiiiniinn. 

1 .  ocrea  ,  se,/.  [peut-etre  de  la  mime  famille  que 
OXpiC.,  Itnutenr,  sommet],  cuissard,  jambiire,  jambart, 
cliuussiire  des  snldals  ,  c/iasseurs  et  /laysans,  et  qtu 
couvrait  la  parlie  antirictire  de  la  jambe  (  elle  itaii 
faile  d'mie  cnmposition  mitalltque  et  n'elait  porlec 
qqfois  qud  1111  /ued)  :  •■  Loriia  a  loris  :  ballrum, 
qnod  ciiiguluiii  e  corio  hahebant  hull^iurn  :  ocrea, 
quud  opponehalur  ob  crns,  »  Varr.  L.  C.  5,  24,  §  1 18. 
>,.  Ocrem  inuuiem  confragusum  dicehaut  anliqul. 
Ilinc  ocrea?  diclie  inxqualiler  liiberala;, »  Pest.  /1.  180, 
<■</.  Mull.  Galeam,  gla  I111111,  haslam  invenere  Lace- 
da-inonii;  ocieas  et  cristas  Cares,  Plin.  7,  56,  57.  <~ 
levis,  Virg.  JEu.  7,  634.  —  Les  Samnites  ne  /lortaient 
c,  tte  chaiissure  qua  ta  jnmbe  gauche  :  S|ioiigia  peclOI  1 
teguiiienliiui ,  el  sinisliuin  crus  ociea  teclum,  Liv.  9, 
4  ;  de  mime  Juven.  6,  256  (  cf.  Sil.  8,  4 19 ).  —  Etlc 
itail  portie  d  ta  jambe  droile  par  tes  Ifmatns  pe- 
sanimeitt  armis  :  Pedites  scutati,  prsler  ralaphraclas 
cl  galeas,  eliam  fejreas  ucreas  in  dextris  cruribus  co- 
gehaiilur  accipere  :  sic  erant  ariuati  priucipes,  has- 
lali,  el  lnarii,  etc,  Vcgel.  Mil.  1,  20.  —  Porlie  par 
tes  chasseiirs  :  voy.  ocrealus ;  par  ies  paysans ,  Vitg. 
Mnr.    121. 

2.  Ocrea,  ae,  m.,  sttrnom  romatn  :  C.  Luscius 
Ocrea,  (/'<•.  Rosc  Com.  14. 

ocreatus,  a,  um,  adj.  [ocrea],  qui  porte  dcs 
jambaris,  des  gnitres  de  cuir  011  de  mital :  Tu  nive 
Liicaua  (loriuis  ocieatus,  11 1  apriim  Ccenem  ego,  Hor. 
Sat.  2,  3,  234    <~  rrura  ,  Plin.   19,  2,  7. 

Ocresia  011  Ocrisia,  33,  /.,  ncm  d'une  esclave 
de  Tanai/uil.  mire  dtt  roi  Servius  Tiillius  :  Namque 
paier  TmIIi  Viilcauus,  Ocresia  mater,  Ovid.  Fast.  6, 
627.  Tanaqoilis  regina3  ancillam  Ocrisiam  caplivam 
rousurn  xisse  giavidam  :  ita  Serviuni  Tullium  uatum, 
Plin.  36,  27,  70.  (  f.  Aurel.  Vict.  de  Vir.  illuslr.  7  ; 
el  Inscr.  np,  Grut.  5o2,  lin.  17. 

Ocricola,  ><oy.  Ocricultim. 

Ocriculanus,  a,  tim,  voy.  Ocriculum,  /1°  II. 

Ocriculum,  i, />.,  ville  d'Ombrie,  attj.  Otricoli, 
Liv.  22  ,  11;  Plin.  E/i.  6,  25  ;  Tac.  Hist.  3,  78  ;  cf. 
Manncrt,  Ital.  1,  p.  480«/  sttiv,  —  Dc  id  Ocriciila- 
nus(  <r'cr/'/auifiOcricolanus  e/Otriculanus),a,  um  adj., 
«"Ocrirnlum  :  Ocriculana  villa,  Cic.  Mil.  24.  —  La 
trifit  a"Ocriculum  :  trihus  OCRIC,  Inscr.  Grut.  189, 
5;  194,  5;  io3i,  4;  cf.  Orell.  Inscr.  2,p.  16  —  Au 
pluriet  sttbstantivi :  Ociiculani,  orum,  m.,  tes  Itabitants 
d'Oericnliim,  les  Ocriculans,  Liv  .9,  41.  Plin.  3, 14  (19)- 

Ocriciilum,  Liv.  22,  11;  Tac.  Hist.  78;  Plin. 
3,  5;  'OxptxoXov,  Ptol.;  Ocricli,  "OxptxXot,  Strabo, 
5;  Ocricola,  'OxptxoXa  ,  Steph.  Byz.  5u;  Ulilculi, 
Itin.  Ant.  125  ;  c.  dans  la  partie  orientale  de  Clta- 
lie  moyenne,  ilans  COmbrie,  ttn  peu  au  S.  de  Cembou- 
clitire  de  la  Nar  dans  le  Tibre,  d  2  mtlles  de  COtri- 
coli  actuel.  —  Hab.  Ocriculaui. 

Ocriuum,  voy.  Damnonium. 

■f"  ocris,  is,  m.  =  oxptc;,  iminence  rocheuse ,  ro- 
cher  eleve,  inontagne  pierreiise  (anter.  a  Cepoq.  class.) : 
<■  Ocrem  auliqui,  ut  Atteius  Philologus  in  lihro  Glos- 
senialoniui  refeil,  montem  ronfiagosuin  vocabanl.ut 
apud  I.ivium  :  Sed  qui  sunt  hi,  qui  ascendunt  allum 
ocrim  ?  Et  :  Crlsosque  ocris  arvaque  pelria,  el  mare 
niaguiiin.  El  :  Namque  Tnenari  celsos  ocris.  El  :  Haud 
11 1  quem  C.hiro  in  Pelio  docuil  ocii.  Unde  forlasse 
etiain  ociea;  sinl  dicta;  ina;qualiler  luherala; ,  «  Fest. 
p.  181,  ed.  Mull. 

Ocrlsia  ,  x,f  (Ocres.  ),  mire  de  Servitts  Tullius, 
Ovid.  Fasl.  6,  627;  Plin.  36,  27  (70);  Aurel.  Vict. 
V'u.  ill.  7,  1;  Arnob.  5,  169. 

f  octachordos  ( oclochordus),  on,  adj.  =  ox- 
anr    rinige  :  «  El  piger,  qui  app<  llalur  Ocnos ,  spar-J  Taj(op8o;,a  liuit  cordes.  Vilr.  10,  i3. 

t lorquens,  tpiod  asellus  arrodit,  »  Plm.   35,   11,         Octfichorus,  a,  uin  (6xT<x/a>po;),  Ambros,  dans 

4o,  §   i37.  —  De  td  proverbialt,  en  parl.  d'tine  eu-  '  iine  lnscr.  ap.  Grut.  1166,  8,  qtti  a  Ittiit  clianus .  011 


tre/utse  vaine ,  qui  ne  sera  jamais  nienee  d  boniie 
fin  :  Dignior  obliquo  fum-m  qui  lorqueal  Ocno ,  JE- 
ternusque  luam  p^scai,  asellc,  fauicin,  Pro/i.  4,  3,  2t. 
Ocorura,  Tab.  Peut.;  lieu  dans  la  Ccelisyrie ,  d 
2  \journees  ,1,-  Damas.  et  d  1  '  journee  r/Euiesa ; 
chez  Abuljcdii,  Karat 


Ittitt  nefs,  ou  Ifitt  cbapelles  ( t'6  est  bref  parabus  dans 
ce  passage).  - 

•j-  octacdros,  \,m,et  f.  —  oxTaeopo?,  a  luut 
coles  utt  /aces  ,  octaidre  :  His  addiinlur  octaedros, 
item  OtooexoteSpo;,  item  elxorjaeopo;,  Mart.  Ca/iell. 
6,  233. 
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octnsonos ,  roy.  octogonos. 
f  octaiintor,    tia,  Iruiii,  adj.=  6xTau.ETp<K , 
<lf  littil  />trt/s;  rti  t.  de  iiielrit/tte  :  Adinoneiiiur,  Bois- 

ciiin  Cyzicenum  supergressiiin  hexamelri  legem.iam- 
liiruin  nielruni  in  pclametruni  versum   exlendisse, 

.)/.//■.  ('ul.tr.  />.  i5*8,  P. 

oct-augiilus,  a,  nni,  «,//.  [orto-angiilus],  tfuia 
Imii  angles,  octogune  (poster.  d  1'epoq.  class.) :  Oclan- 
gula  splnera,  Ap/nil.  Dogm.  P/at.    i,/>.  5g5,  Oitd. 

octiins  ,  lis,  r».  |  orlo  J ,  iiistritmrnt  />uitr  mesnrer, 
arc  de  cercle ,  la  Itiiitieme  />aitie  dn  cercle  :  Dividuu- 
I iii-  circmaliones  telrantibus  in  paites  quatuor,  vel 
oclaniibus,  in  parles  oclo  duclis  liueis,  Vitr.  10,  n. 

octaphoron,  voy.  orlnphoron. 

Octapitarum  et  Octapoetarum  ,  'Oxtoctu- 
Tapov  et  'OxTanoiTapov,  ftol.;  ca/i  dans  /a  Bt  itanuia 
a  la  /louite  la  filus  S,-0,  de  la  Gatles  ;  auj,  St.  Da* 
vitts  Head. 

©ctapolis,   'OxTaTCoXi;,  Ptol.;  v.  dc  Lycie. 

•f  oelas,  adis,  f.  —  oxTa;,  le  nomhre  huit ,  liui- 
taiue  :  Primus  nuiiierus  iinpai  iuin  tiias,  secuudiis 
|ienlas ,  ainbo  octadeni  laciiint ,  Murt.  Ca/iell.  7, 
242. 

octiisemus,  a,  um  (6xTao-Yip.oi;\  Cnpelt.  9,  332, 
qtii  a  liuit  lemps,  eit  t.  de  miistque.  Voy.  orthius. 

•f  ocla-stjlos,  011,  adj.  =  oxTdo-TuXoi;,  a  Imit 
colonnes  de  front,  Vitr.  3,  2. 

•f-  octii-teuchus,  i,  m.  =  6xTaTsuy_or; ,  qni  a 
neuj  votumes  011  tivres  (Int.  des  bas  tem/>s )  :  Priinus 
Srriptuiarum  diviiiarum  codex  est  oclaleuclius,  Cas- 
siod.  Instit.  dlv.  1. 

octavnni,  oium,  m.  [octavus],  soldats  de  la 
huitieme  legiun  :  Forum  Julii  Octavanoium  colonia, 
Mel  2,  5,  3;  Pliu.  3,  4,  5. 

octavFiriiis,  a,  um,  adj.  [oclavusj,  relatif  au 
huitieme,  1I11  huitieme  (poster.  a  1'e'pot/.  class.  )  :  <~ 
vectigal,  l'im/>dt  dti  htiitieme,  Cod.  Juslin.  7,  4,  65 
(autre  lecou  :  oclavarum,  voy.  oclavus).  —  II)  sub- 
stantivl  OCtavarius ,  li,  m„  /lercepteiir  de  1'im/iol  du 
huitieme  :  Oclavaiii  vecligal  accipiant,  Cod.  Tlteod. 
4,  6r,  8. 

Octavia  ,  x,  f,  voy.  Oclavius. 

Octavianus,  \,voy.  Ortavius. 

Octaviolca,  'OxTauioXxa,  Ptol.;  v.  des  Canta- 
bres,  dnns  /'Hispania  Tarraconensis. 

Oclnvius,  a,  nom  de  fnmille  romain,  Suet.  Atig. 
I  sq.;  cf.  Druinann,  Hist.  de  Rume,  t.  4,  p,  2 18  et 
suiv.  C.  Oclavius,  pirc  de  i ' empereur  Aiigusle ,  Cic. 
Att.  2,  1  ,  12;  Pliil.  3,  9,  i5.  Cn.  Octavius,  premier 
consut  de  cette  famille  ,  Cic.  Off.  1,  3g,  M.  Octavius 
Cajrina,  tribun  dit  peuple,  id.  N.  D.  1,  38.  —  Au 
fem.  Oclavia  ,  nom  des  deux  soenrs  de  fempereur  Ati- 
gusle ,  Suet.  Aug.  4;  63;  Tac.  Ann.  4,  44.  —  On 
appelait  aussi  Oclavia  /a  fille  de  1'empereur  Clatide 
cl  de  Messaline,  Suet.  Claud.  27  ;  J\ler.  7.  —  Oria- 
viae  Poilicus,  nom  de  deux  porttques  deRome,  lellej. 
i,  11;  2,  1 ;  Suet.  Aug.  29;  Fcst.p.  178,  ed.  Mtill. 

II)  De  la  Octavianus,  a,  um ,  atlj.;  relatij  a  itn 
Octavius,  Octavien  :  Ul  Oclaviano  bello  Cornelii  Cn- 
leob  (prxdictioms)  audiendas  pulaveriiiit ,  c.-a-d. 
tlatij  /a  guerrc  du  coiisul  Cn.  Octavius  avrc  Ciiiun, 
Cie.  Divin.  i,  2.  t~milites,  lcs  soldals  du  Pompeien 
M.  Vclnvius ,  6'oj.(.  B.  C.  3,  9.  —  Particui.  comme 
substanli/  :  Oclaviauus,  i,  m.,  surnom  de  l'erni>ereur 
Aiignste  qui  etnit  passc  pnr  ado/ition  de  la  gens  Ocla- 
via  dans  ta  gens  Jnlia,  Cic.  Fam.  12,  25;  Tac.  Ann. 
l3,  6;  Aurcl.  Vict.  Vir.  ill.  79;  id.  Cam.  1. 

octavus,  a,  um ,  adj.  [uclo],  liuitieme  (tres- 
class.) :  Ottava  pars,  Cic.  Atl.  i5,  26  ~  legio,  Cees. 
B.  G.  2,  23.  < — '  marinor,  le  httiiieme  mitle,  Martial.  g, 
65. —  II)  siibstnntivt,  octava,  x,J.  —  K)  (s.-ent.  bora) 
la  hnitieme  lieure  :  Sufficil  iu  nouam  nilidis  orlava  pa- 
laeslris,  Martiat.  4,  8  ;  de  mem:  Jttven.  1,  49.  —  ]\)  (sc. 
|iars)/e  liuilicme,  1'tmpdt  dti  Ittiitieme,  Cod.  Jusliii.  4, 
61,  7  ;  ',,  65,  7  (  r/.octavarius  ).  —  B)  ( s.-eni.  djes  ),  le 
htittieme  jour  apres  ttne  jcte.  1'octnve  de  telte  011  telle 
fele,  M.  L.  —  III)  advei  biall :  oclavum,  pour  tn  liui- 
ticme  fuis  :  Sexlius  et  Licinius  jam  octavuui  Iribuni 
[ilebis  rcfecli,  Liv.  6,  36. 

octavus-dcciinus,  a,  um,  adj.  [  oclavus-de- 
cimiis],  dtjchuitieme  :  Octava-decima  parle  scapi , 
fitr.  3,  3.  ~  anno  aelatis  ,  Tac.  A1111.   i3,  6. 

oct-ennis,  e,  adj.  [oclo-annus],  17«/  a  huit  ans, 
dge  de  liuit  aus  (poster.  a  1'epoq.  clnss.  )  \  Puer,  ut 
conjeclabamus,  octennis,  Ammian,  18,  6. 

octennium,  ii,  n.  (oclo-annus),  espace  de  huit 
ans,  Nov.  Thes.  Laliiiil.  ab  A.  Maio  edilus  iu  Class 
Auct.  t.  8,  p.  14. 

octies,  adv.  num.  [octo  ],  Ituit  fois  (tres-c/ass.  )  : 
Seplenos  octics aufraclus,  Cic.  Rep.  6,  12.  ^-  viitor. 
Ptin.  7,  28,  29. 


octigesimus,  a,  um,  voy.  octingentesimus. 

iici  i  n^eiiainis  ,  1,  uui,  adj.  j  octingeui  ] ,  com- 
pose  de  litiit  cenls  (auter.  a  l'epot/.  class.  /  ;  Octitlge- 
nmii  greges.  Varr,  R.  2,  10,  ftn. 

Ol.llNOEM  el  OCTI\r,KM"ENI,  iB,  a  [octo- 
ceiiluiu  ],  qui  sont  au  nombrt  de  huit  cents ,  /jui  vunt 
par  liuit  eents,  selnn  Prisc.  p.  i353,  P. 

octiiijjentesimus  (nwc  srncope  OCTIGESI 
M  VS,  seton  Prisc.  p.  1  353,  P),  a,  llin,  ndj.  nuni  [oclin 
gentij,  Imil  ceiilienie  :  Ojii  miuus  giavis  esset  iis  se- 
nectus,  si  oclingeiilesimum  auiium  agerent ,  quam  si 
OClogesiniiiin  ?  Cic,  De  Senect.  2. 

octinseuti,  ;e,  a, num.  [  octo-centum],  huit  cents, 
au  nomhie  de  hiut  cents  :  Quem  niagistiatiim  jam  oc- 
tingeuli  tcre  collseculi  sunl,  Cic.  Planc.  25.  ~  sladia, 
id.  Acnd    2,  25. 

octiusenties,  adv.nnm.  [ocliugenti  ],  luiil  cents 
fois  :  1'alriiiioniiim  siium  publicavit  sesterliuui  bis 
niille  oclingenties,   Vo/iisc.   Tuc.  10. 

octipes,  e.lis,  adj  [octo-pes  j,  17'«  a  luiit  pieds 
(pnet.  )  :  Oilipedis  Cancri  lerga  sinislra  cave,  Prop. 
4.  1,  i5o;  de  meine  :  Oclipedis  fruslra  (piaerenlur 
brarbia  Cancri,  Ovitl.  Fast.  1,  3i2. 

octo,  tuim.  |  oxtojJ,  Imii :  Insignita  fere  lum  millia 
mibtumoclo  Ouxil  dileclos,  Enn.  Ann.  10,  23.  Mil- 
lia  passuiuu  ab  ipsis  castris  Oito,  Cces.  B.  G.  1,  21. 
Cenliini  et  octo  annis,  poslipiain  Lyrurgus  leges  scri 
bere  iustiluit,  priuia  posila  est  Olyui;  as,  Cic.  Re/>. 
2,  10.  Quibus  rx  ceutuin  qiinluor  cVntiiriis  oclo  sol;e 
si  acresseriiiil,  ul.  ib.  2,  22  Jusliliuni  reuiitlilur,  <|uod 
fueral  dies  deceiu  et  oclo,  Liv.  10,  21,  6. 

octoas,  adis,  /.  [octo  ],  poitr  oclas ,  liuilaine,  le 
nombre  httit  (poster.  d  1'epoq.  clnss.)  :  Hanc  esse 
aeoiiuin  iriaconiada,  quae sil  in  plcromale  ex  ocioade, 
et  decade,  el   duodecade,  Terlull.  Priescr.  49. 

1.  Octoher,  bris ,  m.  [orlo],  octobre,  liuitieme 
tnois  de  1'aiiuee  rumattie  i/ui,  dans  lorigine,  commen- 
cait  par  Mtirs  (amsi  propi  t  notre  dixieme  mois)  :  Ul- 
liuia  parte  Ocloluis  circa  Calendas  Novembns,  Co- 
lum.  11,  3.  — Joint  d  nieusis  ;  Quum  mense  Octobri 
in  urbeni  revertisset,  Vellej.  2,56.  —  Adjectivl  : 
Octobres  Maro  conserravit  Idus,  Martial.  12,  67  ;  de 
memer^j  Calends,  les  Caleiules  doctobre,  id.  10,  87 
—  «  Oclober  equus  appellatur,  qui  in  canipo  Martio 
mense  Oct.  imuiolalur  quot  annis  Maili,  bigarum 
victricum  dextei  ior,  »  Fest.  p.  178,  ed.  Mtill. 

2.  OCTOBER,  surnom  rotnain ,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fratr.  Arvnl.  p.  564. 

octochordos,  voy.  ortarhordos, 
octo-ilccim,  numer. [ocio-decim],  dix-huit :Oclo- 
decim  cobortes  in  obscura  valle  posuit,  Front.  Strateg. 

2,  5. 

©cloclurensis,  e,  voy.  Oclodurus,  n"  II. 

Octodurum,  'OxttoSoupov, Ptol.;  i.des  Vacceens 
dans  /'Hispauia  Tarraconensis. 

Ocloilfirus,  i,  m„  bourg  des  Veragri,  dans  la 
Callia  Nai  bonensis,  auj.  Mariigny,  1  as.  II.  G.  3,  1  ; 
cf.  Ukert.  Gaule.  p.  490.  —  II)  De  ta  Oclodurensis, 
e,nd/.,  lelntif  d  Octodurus,  d  Mnitigny  :  au  pluriel 
Ocloduienses ,  iuin,  m„  les  Itnbitanis  de  Martigity, 
P/111.  3,  24. 

Octoilurus,  Octotlorus,  Coss.  B.  G.  3,  1; 
voy.  Civitas  Vallensiuui.  —  Hab.  Octodurenses,  Plin. 

3,  24,  3L 

-\-  octogiimus,  i,  m.  =  6xTio-Ya(j.o;,  huit  fnis 
mnrie  (Ittt.  eccles  )  :  Non  damuo  digamos,  inio  nec 
tiigamos, el,sidicipolesl,  oclogamos,///f/o//.  ///  Joviu. 
I,  n"  i5. 

octog;enarius,  a,  inn,  adj.  [oclogeni  ],  17/1/ cou< 
tieul  te  nombre  qualre-vingts  ;  pnr/icn/.  dge  de  i/untrt- 
vingts  ans,  ociogenaire  (poster.  d  Auguste)  ;  Exlie- 
redata  ab  oclogenario  palre,  deslieritee  />ar  son  perc 
uelogeiiaire,  Pliu.  Ep.  ti,  33  <^>  fislula,  tnyatt  qtti  a 
i/uatre-viiigls  pouces  de  dtametie,  Vitr.  8,  7.  —  II) 
sitbslantivt  .  OCTOGE\AKIHS,  ii,  m,  ojftcier  qtii 
commande  a  qiitttre-viiigis,  suldnts  dc  mniitte,  Inscr. 
OieU.rr°  it\iAfet  a/i.  Guri,  Inscr.  Elr.  t.  3,/>.  66. 

octogeui,  se,  a,  adj.  niimer.  distr.  [oclol,  distri- 
bues  /iar qualre-vingts,  i/ui  sont  au  numbre  de  quatre- 
vuigts  :  Dai.i  ex  praeda  mililibus  seris  ortogeni  bini , 
sagaque  el  Itmicae,  Liv.  io,  3o.  —  II)  en  gerier , 
qittitre-vingis  :  T01  pedo  oclogenos  fetus  babens  iuve- 
nilur,  Plin.  7,  5i,  75. 

OctoftT-sa  ,  ;e,  f.,  ville  de  /'Hispania  Tarraconen- 
sis,  sur  iP.bre ,  /ircs  dc  ta  Grarija  cfauj,,  Cces.  B.  C. 
1,  61  ;  cf.  Ukert,  Espagne ,  p.  452. 

octogcsimus  ,  a,  wm,  adj,  iiumer.  [ocloginta], 
quiitre-vinglieme  :  Quarlum  aiinum  ago  et  oclogesi 
niuin,  Cic.  de  Scnect.  10.   • — >  solslilia,  Jttven.  4,   92. 

octogies,  ndv.,  quatre-vingts  Jois  :  Nonne  sesler- 
tiuui  centies  etoclogies  ex  ;erano  libi  altnbutum  Ro- 


niLO  in  qu.-eslu  reliquisti?  Cic.  Pis.  35.  —  On  dit, 
dans  te  meme  sens,  orluagics,  Plin.  2,   108,  112. 

octogiuta  (octiiaginla,  Vitr.  to_,  17),  nom  de 
nombre,  [  octo  ],  qnalre-  vingts  ( tres-class. ) :  Octoginta 
reguavit  annos,  <  ic.  de  Senect.  19. 

•j-  octog-onos  (oclagonos),  i ,  m.  =z  ^xTay&ivo?, 
a  litiit  augtes,  octogone  :  Turi  is  marmorea  ociogonos, 
Vitr.  1,  ti.  In  moulem  sc  colligil,  in  oclogoiiiini  jacet, 
per  medium  flumen  habet ,  Incert.  Auct.  de  Limit. 
p.  2S4,  1^0«. 

octo-jiijjis,  e,  adj.  [octo-jugum  ] ,  attele  de  liuit 


Itrt 


■vaux  ;  mctnplt.,  en  gencr.,  />t 


huit  :  Anlea  trina 


loca  rum  coiilenlionesumma  patricios  explere  solilos  : 
iiniic  jam  octojuges  ad  imperia  ubiiiieuda  ire,  anjotir- 
if/iui  its  se  presentent  par  liuit  de  front ,  ils  vont  par 
Itnit  (tribims  mititaires  ) ,  Liv.  5,  2.  — II)  subslan- 
ttvt,  un  des  Eons  de  llieresiarqtie  Valeitliiitis  :  Sed 
mappa,  quod  aiunl,  niissa  semel  oclojugem  istam , 
Terttill.  adv.   Vcilenl.  3(i. 

Octolophum,  Liv.  3i,  36,  40;  liett  situe ,  d  ce 
t/11'il  parait ,  en  Macedoine  011  en  Thessalie ,  du  cdte 
de  ta  Maccdoiue ;  auj.  Bitulia ,  sel.  Reicli.  Voy.  tart. 
suiv. 

Ocfolophus,  i,  m.,  011  Oclolopbum,  i,  //.,  ville 
de  Tltessatie ,   l.iv.  3i,  36;  3i,  40  ;  44,  3. 

octo-minutalis,  e,atlj.  [octo- minutalis  ],  qui 
vaut  huit  deniers  (  voy.  iiiiniitiilus)  011  toule  auire  pe- 
tite  piecedemonnaie  ( poster.  d  1'epnq.  class.)  :  Taiitum 
inira  biennium  porcinae  rarnis  fuit,  ut  cum  fuisset 
orlominutalis  libra  ,  a<l  duos  unumque  carnis  libra 
redigcrelur,  Lam/ir.  Alex.  Sev.  22. 

octonarius,  a,  lim,  adj.  [octoni],  compose  dc 
huit  unites  :  Oi  tonarius  numeius,  le  nombre  huit, 
Varr.  L.  L.  9,  49.  <~  versus,  vers  iambiqtic  de  huit 
pieds,  octonaire ,  Quinlil.  Inst.  9,  3,  72;  Diotncd. 
p.  5i4  ,  P.  <~  fistula,  liiyau  qui  a  huit  puiices  de 
diamette,  Frontin.  Ai/uwd.  28;  42;  Plin.  !>,i,  6,  3i. 

octoni,  a?,  a,  adj.  riumer.  distr.  [  octo  ] ,  qui  sont 
au  nombre  de  Itait  :  Qiiuni  oclonos  alii  lapides  effo- 
dinl,  Ptaut.  Capt.  3,  5,  66.  <~  partes,  fa/r.  /..  L.  9, 
23,§3o.  Hujus  generis  ocloni  ordines  durti,  tces.  B. 
G.  7,  73,  8.  Imperat  Bellovacis  X  (millia),  ocloua 
Piclonibus,  id.  ib.  7,  75,  3;  de  meme  r^>  nullia  pedi- 
tum  piaeloribus  dala,  orr  donrra  htiit  mille  hommes 
d'infanterie  d  chaque  preteur,  Liv.  32,  28.  < — ■  II) 
en  gener.,  hiiil  :  Octonis  ilerum  iiatabbus  actis ,  Si- 
gnaral  dubia  teneras  lanugine  malas  ,  d  l'dge  de  seize 
ans  revoltis.  Ovid.  Met.  i3,  75  5. 

•j"  octophoron  (ociapb.  ),•  i,  //.  =  6xT<i)ipopov  , 
litiere  d  huit  /rortettrs  :  Quum  bominem  porlarem 
Neapoli  ad  Baias  oclopboro  Aniciano,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  10;  de  meme,  Suet.  Calig.  43;  Mur.ial.  6,  84.  — 
Atljectivt  :  !\am,  ut  nio^  liiit  hilbyuiae  regibus,  lectica 
oclopboro  fer<  batur,   Cic.  Verr.  2,5,   11. 

oclo-sjllalius  ,  a,  um  ,  adj.  \  orlosyllaba  ],  de 
huit  syltabes  (poster.  d  lepoq.  class.)  :  Melrum  Pria- 
peium  couslal  duobus  melns,  quorum  prius  est  Gly- 
coinuni  oclosyllabuni,  iMar.  Victor.  p.  2^98,  P. 

•f  octolopi,  orum  ,  m.  —  6xto»  tottoi,  /.  d'as- 
trol.,  luiit  poinis  tli/ferenls  du  ciel  entre  les  qitalre 
regions  priiicipnles  de  la  voiite  ceteste  :  Cui  parti  110- 
iii.ii  posnil,  qtii  condidit  aitrin,  Oclotopos,  per  quos 
sleil.e,  etc,  Mnnit.  2,  968. 

OCTOVIK,  Iri,  m.  [orto-vir],  membrc  d'ttn  college 
uti  d'mie  commissioii  de  huit  /lersuiines ,  oclovir  : 
(qiion  ecritordin.  VIII  VIK  ),  Inscr.  Oretl.  n"  3658; 
3699;   3g6  i;  3966. 

octuagies,  adv.,  voy.  ortogies. 
octuag inla  ,  voy.  oriogiuta. 
Octiilaui,  orum,   Pliu.  3,   5;  peuple  d' Italie , 
dais  le  Laiium. 

ocluplicalio,  onis,  /.  [  ocluplicalus],  muliipli- 
caliott  d'itn  nombie  par  linit  (j>osle>.  dl'e/>oq.  class.)  : 
Nuiueriim  abquem  octuplicatione  metiri,  Mart.  Ca- 
pelt.  7,  267. 

*  octuplicatus,  a,  um,  Partic.  [oetUplus],re«i/« 
/////'/  fois  plus  considerttble,  mulliplie  par  huit  :  Oclu- 
plicatoipie  censu  aerarium  fecerunt,  Ltv.  4,  24. 

f  octiiplus,  a,  uin,  adj.  =  6x;Ta7tX-/u;  ,  oclnple, 
reduubleliuit  fois  (tres-class.)  :  Pars  sexta  oclnpla 
priina;,  Cic.  Univ.  7.  — Substantivl  oeluplum,  i,  //., 
vnlenr  octu/rle  :  Damnare  aliquem  ortupli,  condomner 
qt/tr  d  rendre  huit  fois  iine  somme  iiidument  percue  , 
Cic.  Verr.  2,  3,  11  ;  de  mtme  pieua  oclupli ,  id.  ib. 
judi«ium  in  oclupluni,  id.  ib. 

*  oct-ussis ,  is,  ///.  [  oclo  as  ] ,  somme  de  huit  as  : 
Quatiti  emplse?  Parvo.  Quanti  ergo?  Octussibus,  Hor. 
Sat.  2,  3,  [56. 

OCULARIARIUS,  a,  um,  adj.  [  ocularis ] ,  relatif 
aux  yeux,  des  yeux,  oculaire  :  C.  LICINIVS  L.  L. 
PATROCLVS  FABER  OCVLARIAKlVS,/a/'Wco/// 
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d'yeux,  ccliti  qiti  posait  des  yeux  (de  verre,  diargciil, 
elc.)  aux  statues,   IriJcr.Grul.6iS,    l.     . 

oculfiris,  e,  adj.  [oculus],  relatif  aux  yeur,  ilrs 
yeux ,  oculaire  (postir.  a  1'epoq.  etass.  )  :  Octilans 
medicus,  oculiste,  Veget.  Vet.i,  17.—  II)  sitbstan- 
tivt  oculare,  is,  n.,  cotlyre  pour  ies  yeitx  :  Uculare 
ad  percussuni ,  Pelag.  Vet.  3o.  —  Adv.  oculanler, 
au  moyendes  yeux ,  avcc  les  yeux  (postir.  a  fipoq. 
class.)  :  Qui  aiuicos  ludiiicabiindi  non  tani  judicia- 
liter,  quaui  oculariter  intuentur,  Sidon.  Ep.   7. 

oculariter,  adv.,  voy.  ocularis,  a  la  fin. 

ocularius,  a,  um,  adj.  [oculus],  relatifaux  yeux, 
des  yeux  :  Ocularius  medicus,  midecin  oculiste,  ocu- 
liste,   Cels.  6,  6,  8;  on  dit  aussi  sans  medicus,  ocula- 

rius,'i,  m.,  Scrib.   Comp.  37. CHIRVRGVS, 

Inscr.  Grut.  400,  7.  r+j  claritas,  netteti  de  la  vne, 
Solm.  24.  ~  oegritudo,  maladie  des  yeux,  oplttltal- 
mie,  id.  4* 

oculnta,  ae,  f.  [  oculatus  ],  nom  d'un  poisson,  peitt- 
itre  pelite  lamproie,  Pitn.  32,  1 1  ,  53.  Qn  1'appelle 
aussi  (i|ilillialinias,  Plaut.   Capt.  4,2,  70. 

oculatus,  a.  um,  adj.  [oculus].  —  I)  qui  a  des 
yeux,  pourvu  d'yeux,  qui  voit,  clairvoyant  (le  p/us 
soitv.  anter.  a  1'epoq.  class.  et  postir.  a  Auguste )  :  Plu- 
ris  est  oculatus  testis  unus,  quani  auriti  decein,»//.  te- 
moin  oculaire  vant  plus  que  di.t  temoins  au,riciilaires, 
Plaut.  Truc.  »,6,8.  Clodius  male  oculatus,  qui  a  de 
mattvais  yeux,  qui  nc  voit  pas  bien,  pen  clairvoyant, 
Sue.t.  Rltet.  5.  —  Compar.  :  Oculatior  deus,  qtti  voit 
mieux,  qui  a  de  meillettrs  yeux,  Tertidl.  adv.  Marc.  2, 
25.  Melapli.  :  Getnis  ejus  gemino  senatui  decenter  ap- 
tatum,  tanquam  duobus  luminibns  oculaluni,  purissima 
claritate  radiavit,  Cassiod.  Fariar.  1,  4-  Tota  (aedes) 
capit  radios,  palulis  oculata  fenestris,  percie  de  larges 
fenilres,  Venant.  Carm.  3,7,  47-  —  B)  metaph.,  en 
forme  d'yettx  011  dteit :  Oculali  circuli,  Sotin.  19.  — 
II )  qui  sattte  aux  yeux,  qui  frappe  la  vue,  visible,  ap- 
parent  :  Ne  paOutr)?  mea,  quae  in  agendo  apparuit,  in 
scribeudo  sit  oculalior  (autre  lecon  :  occultior),  Cic. 
Att.  4,  6,  Orell.  N.  cr.  Statuam  poni  jussit  quam  ocu- 
latissimo  loco,  in  Roslris,  daus  le  lieu  le  plus  en  vue, 
Plin.  34,  6,  11,  00  die  vendere,  vendre  a  terme  sur, 
c.-a-d.  argent  comptant  ( opp.  caeca  die  ),  Plaut.  Pseud. 
1,  3,  67.  —  Subitantivt  et  avec  syncope,  comme  nom 
propre,  Oclalus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Iuscr.  ap.  Murat, 
828,  2,  cf.  Oclatius,  nom  d  une  famille,  Inscr.  Feltriens. 
ap.  Grut.  555,  2. 

ociileus,  a,  um,  adj.  [oculus],  qui  est  tout yeux ; 
metaph.  qui  voii  tres-bien,  qui  a  la  vue  percante  (an- 
ter.  el  poster.  a  fepoq.  class.).  —  I)  au  propre  :  Quos 
si  Argus  servet,  qui  totus  oculeus  fuil ,  Ptaut.  Aul.  3  , 
6,  19.  —  II)  melaph.  :  Perspicaciorem  ipso  Lynceo, 
vel  Argo,  et  oculeum  totum,  Appul.  Met.  2,  p.  146, 
Oud. 

ociili-creplda,  a\  m.  [oculus-crepo],  nom  forge 
d'un  esctave  dont  les  yeux  retentissent  sous  tes  coups, 
joint  a  cruricrepida,  Piatil.  Trin.  4,  4,  14. 

oculissimus ,  a,  um,  mot  plaisant  forgi  par 
Plaute  comme  supert.  </'oculus,  mon  tres-c/ier,  mon 
bijou  (cf.  ocellus)  :  Salve,  oculissime  homo,  toi  que 
faime  commc  la  prunelle  de  mes  yeux,  Plaut.  Curc. 
1,  2,  28.  —  Valuistin'  oculissimum  ostium?  id.  ib,  1 , 
*•  x7  >  cf-  •'  "  Oculissimum,  carissimum.  Plaulus :  Ocu- 
lissimum  ostiuin  amicae,  »  Fest.p.  179,  ed.  Miill. 

*  oculitus,  adv.  [oculus],  comme  ses  propres  yeux: 
n  Oculitus,  ut  animitus,  medulliliis.  Plaulus  Comic.  : 
Qui  amant  aucillam  meam  Hedulium  oculitus,  »  qui 
aiment  ma  servante  Hedulion  comme  leurs  ycux,  Non. 
147,  27  sq.;  cf.  :  «  Oculitus  quoque  dicitur,  ut  fun- 
ditus,  penitus,  quo  significatur  lam  cariiui  esse,  quam 
oculiim,  »  Fest.  p.  179,  ed.  Mull. 

oculo,  1.  v.  a.  [oculus].  —  I)  pourvoir  d'yeux, 
donner  des  yeux,  donner  la  vue  (lalin  ecclis.)  —  A) 
au  propre  :  Ibi  hiiundo  si  excaecaverit  pullos,  novit 
islus  oculare  rursus  de  chelidonia  sua,  Tertidt.  Pcen. 
12. —  H)  aufig.,  eclairer,  vuvrir  les  yeux,  former 
1'esprit  :  Qui   (  Chrislus )  jam  expolitos  homines   in 

agnitionem  veriiatis  ocularel,  Tertult.  Apol.  2. II) 

/  eiulre  apparent,  visible,  scnsiblc  ( latin  ccclis.)  : 
Qiiem  exitum  in  veslibus  purpura  nculandis  s*pissime 
evciiire  est,  /'.  e.  ornandis,  Tertidl.  Pud.  8. 

oculus  (par  syncope  oclus,  Prud.  Trepl  «jTeffl.  10, 
59?,  douteux),  i,  m.,  Cieit.  —  I)  au propre  :  ■•  Qua: 
(natura)  primiun  oculos  membraDU  tenuissiiiiis  \cs 
tivit  et  leptil...  sed   lubricoi  nculos  fccit  el  mobilcs, 

ut  et  declinarept ,  si  quid  noceret,  et  asneclum  quo 
veilent,  facile  converlerent,  etc.  •>  Cic.  N.  D.  •>.,  57; 
cf.  <  els.  7,  7,  i3;  Plin,  1 1,  j7,  5a  :  54  j</.  Oculi  sunt, 
tjuoruoi  tum  iiiteiilione,  tiim  icmi-sionc,  tiim  COnjeCtu, 
lum  liilanlalc,  miiliis  anuiKii  11111  sigiiificcinus  apte 
tuin  gcncic  ipso  oralionis-,  c'est  te  regard  qui  lour  a 


tour  tendit  ou  adoiici,  lanci  /iiiissaniiiicnt  011  egayi, 
peut  tradittre  tous  les  mouvements  de  1'untc  dans  1111 
juste  rapport  avec  le  caractire  des  paroles,  Ctc.  De 
Or.  3,  59.  t^~>  venusti,  beanx  yeux,  id.  Tusc.  5,  i(i. 
<^<  eniineiites,  yetix  saittants,  id.  Vatin.  2.  Oculos 
Conjicere  in  aliquem,  jeter  tes  yeux  sur  qqn,  porler  sur 
lui  ses  regards,  id.  Cliteul.  19.  «~  adjicere  alicui  rei, 
attaclier  ses  ycux,  ses  regards  sttr  qque  cltose,  en  elre 
curieux,  prendre  ptaisir  d  le  regnrder,  disirer,  con- 
voiter,  id.  Verr.  2,2,  i5.  < — >  adjicere  ad  icm  ali- 
quam,'</.  Agr.  2,  10.  <^de  aliquo  nusquam  dejicere, 
ne  pas  ditutirner  sa  vue  011  ditaclier  ses  regards  de 
qqn,  ne  pas  le  perdre  de  vue,  le  constdirer  avec  une 
attention  soittentic,  id.  Verr.i,  4,  i5.  r^j  dejicere  ab 
alupia  re,  detourner  sa  vue  de  qqclie,  id.  P/iil.  1,  1. 
~<  in  terrain  ligcie,  attac/ier  ses  rcgards  eu  terre, 
Tac.  Hist.  4,  72.  <^>  dejicere  in  tenaui,  baisser  les 
yeux,  Quiniil.  lnst.  1,  n.~  demittere,  Ovid.  Met. 
i5,  fii2.  Oculis  cernere,  voir  de  ses  yeux,  Nep.  Ti- 
mol.  2.  Oculos  auferre  speclanti,  troniper  qqu  d  son 
nez,  sous  ses.yeux,  Liv.  6,  i5 ,  fin.  Ponere  sibi  ali- 
quid  ante  oculos,  se  mettre  qqclie  devant  tesyeux,  se 
te  reprisenler,  Cic.  Agr.  2,  20.  Proponeie  oculis  siiis 
aliquid,  meme  signif,  id.  Sest.  7.  Esseante  oculos,  itre 
devant  les  yeux,  sous  tes  yeux,  frap/ier  la  vite,  sau- 
ter  aux  yeux,  id.  Lail.  11.  Res  posila  in  ocubs,  et 
ante  oculos,  la  cliose  est  devant  les  yeux,  est  visible, 
id.  Acad.  1,  2  ;  id.  de  Or.  1,  43.  —  Sub  oculis  alicu- 
jus,  sous  les  ycux,  en  presence  de  qqn  :  Giavis  sub 
ipsitis  Caesaris  oculis  accepta  clades,  Vellej.  2,  79.  Sub 
oculis  ilcniiini  esse,  Colum.  9,  5.  —  Inque  meis  oculis 
candida  Delos  erat,  itait  devant  mes  yettx,  favais  dc 
vant  moi,  Ovid.  Her.  21,  82.  —  Esse  in  oculis,  habi- 
tare  in  oculis,  se  faire  voir,  se  monlrer  :  Ita ,  qui  in 
maxima  celebritate  atque  in  oculis  civium  quuudam 
viximus ,  nuiic  fugientes  conspectum  sceleratorum  , 
quibus  omuia  redundaiit,  abdimus  nos,  qiiaiitum  li- 
cet,  el  saepe  soli  sumus,  Cic.  Of/.  3,  1  ,  3.  —  Habere 
in  ocujis,  tenir  sous  son  regard,faire  attention  a,  ob- 
server  :  Edico  tibi,  ut  hiijus  oculos  in  oculis  habeas 
tuis.  Quoquo  ille  spectabit,  tu  spectato  simul.  Si  quo 
hic  gradietur,  pariter  progrediminor,  je  Cordonne  d'a 
voir  conslammenl  les  yeux  sur  ses  yeux.  Ou  il  tes  por- 
tera,  porte-les  aussi.  S'it  va  quetqiie  part,  vas-y  en 
meme  temps,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  66.  —  Esse  in  oculis, 
etre  aimi,  cliiri  :  Itaque  publicanis  in  oculis  Sumus , 
Cic.  Alt.  6,  2.  Esse  iu  oculis  multitudinis,  etre  tefa- 
vori,  Venfanl  gdte  de  la  multitttde,  id.  Tttsc.  2,  26.  — 
Ferre,  geslare  in  oculis,  porter  dans  ses  yeux,  c.-a-d. 
avoir  qqn  toujotirs  prisenl  a  la  mimoire,  ne  voir  que 
tui,  1'aimer  tendrement  :  Trebellium  valde  jam  dili- 
git  :  oderat  lum ,  cuni,  elc...  jam  fert  in  oculis,  id. 
Pliil.  6, 4.  Rex  te  ergo  in  oculis  gestare,  Ter.  Eun.  S, 
l ,  11.  —  Dc  meme  comme  terme  de  tendresse,  bi/ou, 
objet  clicri  :  Ubi  sunt  isti  Quibus  vos  oculi  estis?  qui- 
bus  vitae  ?  quibus  suavia  ?  oii  sont-ils  ceux  a  qui  vous 
etes  si  clters,  qui  vous  aiment  comme  la  prunelle  de 
leurs  yeux:  Plattt.  Pseud.  1,2,  46.  Renevale,  ocule 
mi!  porte-toi  bien,  mon  petit  cceur !  id.  Curc.  1,  3 
47.  —  Les  anciens  juraienl  par  les  yettx  :  Si  voltis  per 
oculos  jurare,  nihilo  magis  facielis,  Plaut.  Men.  5,  9, 1. 

B )  mitap/t.  —  I  ° )  ta  vue,  1'organe  de  la  vue,  la 
faculli  de  voir  :  Ut  eum  quoque  octilum,  qtio  bene 
videret,  a*mitleret,  qiiii  perdit  aussi  cet  ceii,  dont  il 
voyait  bien,  Cic.  Divin.  1,  24.  Oculos  perdere,  perdre 
tes  ycux,  ta  vue,  Auct.  Har.  resp.  18.  <^>  restituere 
alicui,  rendre  ta  vue  d  qqn,  Suet.  Vesp.  7.  Metaplt., 
aperire  oculos  alicui,  ouvrir  les  yeux  d  qqn,  c.-a-d.  le 
tirer  de  son  erreur  ou  de  son  ignorance,  tui  faire  voir 
ce  qui  cst :  Cotidie  non  desinis  in  viam  me  veram  in- 
ducere,  etoctilos  mihi  aperire,  ut  vulgo  dicitur,  Marc. 
Aurel.  ad  Fronlon.  3,    18  (ed.  A.  Maio). 

2° )  flambeau,  iclat,  en  parl,  du  scleit  el  des  itoi- 
les  (poil.  et  dans  la  prose  poslcr.  d  Aitgttste) :  Omnia 
qui  video,  per  quem  videt  oinnia  tellus,  Mundi  oculiis, 
moi  qiti  vois  tout,  par  qui  la  terre  voit  toutes  clioses, 
moi,  1'oeit  du  monde,  Ovid.  Met.  4,  227.  Tot  stella- 
rum  colliicenliiiin  illos  oculos,  ces  innombrables  etoiles 
qui  sont  autant  de  Jlambeaux  qiti  brtltent,  Plin.  2, 
5,4. 

3° )  laclie  en  formc  aVosit,  lceil  de  la  peau  de  ta 
pantliere,  de  la  qtieue  du  paon,  etc.  :  Panlheris  in 
candido  brevei  macnlarinn  oculi,  Plin.  8,  17,  23.  <~ 
pavomiin  catida',  id.  i3,  i5,  3o. 

4°  )  en  parl.  des  plantes  —  a)  otil,  bourgeon  :  Nec 
modtis  inserere  atque  oculos  imponere,  simplex,  il  y  a 
deux  manieres  d'enter  les  arbres  soit  par  greffe  soit 
par  inoculation,  Virg.  Georg.  2,  73.  ~  geiiimans, 
Colttm.  4,  24.  —  b)  ttibercttie,  ocil  </<•  certaines  raci- 
nes,  dtt  roseatt,  etc.  :  Oculos  arundiiiis  pedes  lcrnos 
aliiim  ab  alio  serilo  Cat.  H.  H.  6;  Varr.  jti.  R.  1,  24. 


Scutui   arundo  bulbo  radieis,  quetn  ahi  oculum  w,- 

c.nil  ,  PI111.    17,  20,    5J.  —   C)  plaule  quoit  appetle 
aussi  auoiiui  inajiis,  Pltn.  -i$,  1  ',,  IO*. 

II)  au  ftg,  —  A)  le  piincipat,  ce  qiitt  y  a  de  plus 
precieux,  de  plus  tmportant,  tes  yeux  :  Hi  duo  lllos 
oculos  orae  marilimae  elfoderunt,  its  ont  crevictsdeux 
yetix  du  tittorat  ( Corintlte  el  Carlhage  ),  diiruit  ces 
deux  mervedtes,  Cic.  N.I).  3,   18. 

B)  les  yeux  de  iespril  :  Mentis  oculis  videre  ali- 
quid,  voir  qqc/ie  des  yetix  de  1'esprit,  Cic.  Or.  9.9.  — 
Oculos  pascere  re  aliqua,  repailre  sa  vue  de  qqche  : 
Qiiiim  ejus  cruciatu  alque  supplicio  pascere  oculos 
animumque  exsalurare  vellenl,  Cic.  Verr.  2,5,  26. 
Fruclum  ocuhs  capere  ex  aliqua  re,  jouir  ituii  spec- 
tacle,  rejotiir  ses  yeitx  de  la  vue  de  qr/clte,  Ne/i.  Eum. 
1 '.  —  Oculi  dolent,  cela  fait  mal  d  voir,  c'est  cltose 
qtti  Uesse  la  vtie  :  Vin'  facere  quod  ego  gaudeam, 
Et  quod  viro  luo  oculi  doleant?  Me  ad  cicuam  voca, 
veux-tu  faire  une  chose  qui  me  rejottisse  et  dont  la 
vue  fasse  mat  au  coeur  a  ton  mari  ?  Invtte-moi  d  sou- 
per,  Ter.  Pltorm.  5,  8,  64.  Numquain  tibi  oculi  du- 
luissent,  si  in  repulsa  Domilii  vuliuiu  vidisses,  Cccl. 
daus  Cic.  Fam.  8,  14.  —  Dans  lcs  cours  des  princes, 
les  principaux  plrsonnages,  ceuc  qui  sont  comme  les 
yeux  du  souverain,  s'appelaient  oculi  (cf.  Pollttx,  2, 
37  :  exaXouvTo  6e  tive;  <Ltoc  *ai  •jybai.u.oi  jkuxOleoc  ; 
de  la,  dit-ou,  dans  Platile,  1'oen.  i,  3  ,  80  :  E^'o  ui 
qttaero  hospitiuin  nbi  ego  curer  inollius  quam  regi  An- 
tiocho  octtli  curari  solent,  passage  oit  oculi  signifie- 
rait  les  favoris  du  roi.  Je  ciois  qtte  Plaute  preud  ict 
ce  mot  dans  le  sens  ordinaire,  et  qiiil  entend  par  la 
ce  quil  y  a  de  plus  preciettx,  ce  qtiou  soigne  te  pius, 
surtout  dans  un  roi,  et  qne  M.  Naudel  a  raisun  de 
traditire  tottt  simplcmenl  :  -  Je  veux  uue  demeure  oii 
t'on  me  cltoie  pitis  quon  ne  cltoie  les  yettx  du  roi 
Aittioclius.  ><  Peut-itre  toutefois  y  a-t-it  td  une  alttt- 
sion  et  un  jeu  de  mots  qui  n'a  pas  ite  compris.  II  est 
probable  qu  Antiochtts,  comme  totts  tes  Orientaux, 
faisail  garantir  sa  personne  et  particulierement  ses 
yettx  par  un  chasse-mouches ,  el  Plaute,  en  disant 
qtiilne  clterche  pas  un  abri  contre  tes  mouches,  mais 
qitelque  chose  de  mieux,  dit  :  «  Je  Vettx  etre  traili 
plus  mollement  que  ne  ie  sont  dordinaire,  avec  un 
cltasse-moucltes,  les  yeux  du  roi  Antiochus.  »  Ce  qui 
lidte  pas  a  la  phrase  son  sens  vulgaire,  mais  lui  en 
donne  un  autrc  nalurellement  ameni  par  ce  qtii  pri- 
ccde. 

Ocyale,  es,/.,  nom  d'une  Amazone,  Hygin.  Fab. 
i63_. 

Ocydrome,  es, /.  =  d>xvSp6|j.Y) ,  la  bonne  cou- 
retise,  nom  d'une  dcs  cltiennes  d ' Acteon,  Hygin.  Fab. 
18 1_. 

Ocydrdmus,  i,  m.  =  (ixu6po(j.o;,  le  bon  cott- 
retir.  nom  d'un  chien  d'  Acteon,  Hygin.  Fab.  181. 

Ocypete,  es,  f.  =  toxuuSTiq,  cetle  qni  fuit  vite, 
nom  d'une  Harpie,  Serv.  Virg.  £n.  3,  209. 

Ocjpote,  es,  f.  =  tixujcoTri,  celle  qui  vole  vite, 
nom  d'tuie  des  chicnnes  dAclion,  Hygin.  Fab.  181. 

Ocyrrhoe  011  Ocyrhoe,  es,  /".,  'Qxuppor,,  Ocyi- 
rltoi,  fille  dc  Clitron  :  Quani  qunndam  Nympha  Cha- 
riclo  Fluminis  in  rapidi  lipis  enixa  vocavit  Ocyrhoen, 
Ovid.  Met.  2,  637. 

Ocythous,  i,  m.  =  oixOOoo;,  le  rapide  coureur, 
nom  dun  des  chiens  d' Aclion,  Hygin.  Fab.  181. 

oda,  ae,  voy.  ode. 

Oda^ana,  'OSayava,  Ptol.;  v.  de  l ' Arabie  Di- 
serte. 

Odagra,  Odera,  Oderaha,  cltez  les  ecrivains 
du  moyen  dge  (Pertz,  1 ,  408  ;  Junker,  140),  nom  de 
iOdet  ;  voy.  Jadua  et  Viadtis. 

ODARIARIUS,  ii,  m.  [odarium  ],  maitre  de  chant, 
maitre  d  chanter  :  CN.  VERGILIVS  EPAPHRO- 
DITVS  MAGISTER  ODARIARIVS,  Inscr.  Oretl. 
n"  2634. 

•]•  odariiim  .  ii ,  n.  —  liSapiov,  cltanJ,  chanson 
(postir.  d  Attgtiste)  :  Puerumque  jussit  odaria  sal- 
tare,  Petrou.  Sat.  53,  11. 

•f  odc  011  oda,  a',  =  <j)6iq,  cltant,  particul.  chant 
lyriqne,  ode  (postt-r.  d  1'epoq.  class.)  :  Et  merulus 
modulans  sat  pulcliris  tinnilat  odis,  Auct.  Carm.  Plti- 
tom.  i3.  Porrige  dulcisonas  atteulis  auribus  odas, 
ib.  25. 

••  ODEKACIT  dicebant  proolfaeil,qua;  vox  a  Graro 
6<ju.rj  tracta  est,  »  Fest.p.  i-/g,ed.  Mull. 

Odesopolis,   voy.  Odessus. 

Odessos  oit  Odessus,  i,  505t)<jo,6<;  ,  Odessa. 
ville  de  la  Rasse  Mysie  snr  /e  Poiitus  Eiixiiius,  Mela, 
2,  2  ;  Plin.  4,  12  ;  ctte  s'a/>petle  attssi  Odyssus  (os), 
Aniniian.  ii,  9. 

Odessus,  'OSritrrjoi;,  Ovid.  Trist.  1,9;  v.  3-) •■, 
Strabo,  7 ;   Mela,  2,  2  ;  Plin.  4 ,  11;  Ptot.  ( Tab.  iu 


ODIO 

Mmls.  G.  M.  3  ,  16;  dans  iVatiircs  cdiiions  Odyssus, 
'OSutio-o:;)  ;  Aiwn.  Peripl.  P.  E.  in  Hnds.  G.  >M.  i  , 
x3  ;  Odesopolis,  'OSrjCTOTCoXtf,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i, 
29.  —  Odyssus,  liin.  Ant.  218;  coionie/ondee  par  les 
Milesiens,  dans  la  Moesia  Inferior,  qttetqtiefois  anssi 
rangec  dans  la  Thrace  ;  auj '.  sel.  fleich.,  Vama,  pris 
de  la  mer  Noire  en  Bulgaric.  —  Hab.,  sitr  des  me- 
dailles,    '08r)<retT(ov,    '08r)<T<jtTtJov. 

Odessus,  '05r\G<s6$,,Arriaii.  Pcripl.  P.  E.  in 
Huds.  G.  M.  1,  2t  ;  Anon.  Peripl.  P.  E.  ib.  9;  Orile- 
sus.  Plin.  4j  12;  'OpSrioOc,  PloL;  v.  de  la  Sarniatia 
Europjea  avec  un  port  celcbre,  entre  les  fl.  Oxiaces  et 
Boryslhenes,  dans  la  contree  de  VOczaltow  actuel. 

•f  uilruni,  i,  n.  =  wSeTov,  VOdion,  edifice  public 
oh  avaient  lieti  les  conconrs  de  mttsiqtie  et  de  poesie.  : 
Itemque  Allienis  Palri  Liberj  faniiin,  et  exeuutibus  e 
iheatro  sinistra  parte  odeuni,  quod  Themistocles  co- 
luninis  lapideis,  navium  malis  et  antennis  e  spoliisPer- 
sicis  pertexit,  etc,  Vitr.  5,  9.  Excijavit  Flavioe  teni- 
plum  genlis  et  stadium  et  odeum  et  naumachiam  , 
Suet.  Domit.  5;  cf.  encore  Eufrop.  7,  24;  Tertutl, 
fiesurr.  carn.  42;  Ammian.  t6,  10. 

odi,  odisse  (forme  anc.  du  present  ODIO  :  «  Osj 
sunt  ab  ODIO  declinasse  anliquos  testis  est  C.  Grac- 
chus,  »  Fest.  p.  201,  ed.  Mull.  De  cette  forme  du 
prcsent  il  reste  encore  en  usage  odientes,  Tertult.  adv. 
Marc.  4,  16.  odiendi,  Appul.  Dogm.  Plat.  3  ,  init.  — . 
Pass.  oditur,  Tertull.  Apol.  3,  fin.  odiremur,  Hieron. 
Ep.  43,  2.  Odiri,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  1  ,  a  med. 
ODEREM  et  ODERE,  selon  Cliaris.  p.  228,  P.  — 
Le  parf.  odi  a  tine  forme  access. :  osus  siun,  G.  Gracclt, 
dans  Fest.  p.  201,  ed.  MiilL;  Plattt.  Ampli.  3,  2,  19; 
Gell.  4,  8.  Formes  access.  :  odiunt,  Boeth.  Aristot. 
Topic.  8,  p.  732;odivil,  Anton.  dans  Cic.  Pltil,  i3, 
19,  41)  v.  a.,  halr  (tris-ctass.)  ;  se  construit  avcc 
l'acc.  de  la  persoittte  ou  de  la  cltose ;  avec  liiif.  oit 
absolt.  —  a)  avcc  Vaccus.  :  Euni  oJere  qua  viri,  qua 
mnlieres,  il  est  egalcment  odieux  attx  Itommes  et  aux 
femmes,  Ptaut.  Mil.  gt.  4  ,  9,  i5.  Quid  enim  odissel 
Clodium  Milo,  segelem  ac  materiam  suai  glorix,  prae- 
ter  hoc  civile  odium  ,  quo  onines  improbos  odimus  ? 
potirqttoi  Milon  attrait-it  /tai  Clodius,  etc,  Cic.  Mil. 
i3.  <~^<aliquem  acerhe  et  penilus,  avoir  pour  qqn  ttne 
haine  amire  et  profonde,  id.  Clttent.  61.  Qui  homi- 
nem  odiit,  Tertull.  Anim.  10.  Mirum  si  quid  his  in- 
juriae  fit  semper  eos  osi  sunt,  G.  Gracclt.  dans  Fest. 
p.  201,  ed.  Mull.MWn  constat,  nec  deserere  partes, 
quas  Pompeius  odivit,  nec,  etc„  M.  Anton.  dans  Cic. 
Pltil.  i3,  9.  —  (3)  avec  Vinf.  :  Inimicos  semper  osa 
sum  obluerier,  j'ai  toujottrs  detesle  de  regarder  mes 
ennemis,  Plaitl.  Amph.  3,  2,  19.  »~>  servire,  hair  la 
rervilttde,  naimcr  point  servir,  Brul.  dans  Cic.  ad 
Brut.  1,  16.  —  y)  absol.  :  Ita  amare  oportere,  ut  si 
aliquando  esset  osurus,  il  faut  aimcr  comme  si  on 
devait  Itair  ttn  jour,  Cic,  Ltel.  16.  Oralionis  variae  sunt 
species,  ut  imperandi,  irascendi,  odiendi,  invidendi, 
favendi,  Appul.  Dognt.  Plat.  3. 

II)  melaplt.,  en  getter.,  voir  qqche  avec  deplaisir, 
ne  pas  sotiffrir,  ne  pas  supporler,  etre  choque,  con- 
trarie,  blesse  de  qqclte ;  avoir  de  Vaversion  pour  :  II- 
Iiiil  rus  nulla  alia  causa  tam  male  odi,  nisi  quia  prope 
esl,  la  cause  utiique  de  mon  aversion  pour  cette  cam- 
pagnc,  c'est  qttelle  est pris,  Ter.  Ad.  4,  1,  7.  c^j  Persi- 
cos  apparatus,y'e  delesle,  je  ne  souffre  pas  le  fastiteux 
appareil  des  Pcrses,  Hor.  Od.  1,  38,  1.  —  Avec  un 
nom  de  c/tose  pour  sujet,  naimer  pas,  s'accommoder 
mat  de  :  Ruta  odit  hiemem  et  humorem  ac  fimum, 
la  rue  naime  pas  Vhiver,  Vttttmidite  et  te  /iimier, 
Plitt.  19,  8,  45.  —  Pass. ':  Oditur  ergo  in  hominibus 
innocuis  eliam  nomen  innocuum,  Tertitll.  Apol.  3. 
Si  de  mundo  non  essemus,  odiremur  a  mundo ,  Hie- 
ron.  Ep.  43, 11°  2. 

Odia,  Plin.  4,  12;  ile,  autrement  inconntte,  dela 
mer  Egee. 

ODIATUS,  a,  um,  adj.  [odium],  hai,  deteste  : 
«  Odiosus,  odietas  (odiatus),  inodiatus,  perodialus,  » 
Nol.  Tir.  p.  77. 

odibilis,  e,  adj.  [odi],  haissable,  odietix  (anter. 
ct  poster.  a  Vcpoq.  class.)  :  Falsidica,  audax,  guati 
materpessimi,  odibilis,  natura  impos,  Att.  dans  Prisc. 
p.  709,  P.  Vitae  moribus,  improbilate  ita  odibilis, 
ut,  etc,  Lamprid.  Heliog.  18. 

Odice,  es,,f.,une  des  Hettres,  Hygin.  Fab.   i83. 

f  odicus,  a,  uan,  adj.  =  (LSixo?,  relatifatt  chaut, 
qui  produit  Vliarmonie,  t.  de  metrique  :  Et  quaeque 
alia,  qualiaet  metro  sciipta  sequenles  clausulas,  quo- 
rumlibet  metrorum  ad  se  trahunt,  ila  appellabuntur, 
quia  odicis  versibus  eroxSovtat,  id  est  accinunlur, 
Mar.  Victor.  p.  1 5o  1 ,  P. 

ODIF.TAS,  atis,  voy.  ODIATUS. 

ODIO,  3,  -voy.  odi,  att  comm. 
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odiose,  adv.;  voy.  odiosus,  a  la  fin. 

*  otliosicus,  a,  um,  adj.  [  odiosus  ],  mot  plaisant 
forge  par  Plaule  pottr  odiosus  :  Prolalis  rebus,  para- 
siti  juvenatici  Suilius  :  quando  rure  redierunt,  molos- 
sici,  Odiosiciqne  et  uuiltum  incommodistici ,  Plaut. 
Capt.  1,  1,  19. 

odiosus,  a,  um,  adj.  [odium],  odieux,  deteste, 
deleslable,  liai,  Itaissablc,  deplaisant,de'sagreab/e,  fd- 
cheiix,  trtste,  importun,  fatigant,  qui  est  a  charge,  etc 
(tres-cltiss.)  — -  A)  cn  pail.  des  personnes  :  Odiosus 
mihi  es:  Lege,  vel  tabellas  redde,  tu  m'es  odieuv  (tit 
inennuies).  Lis  011  rends  les  tablettes,  Plaul.  Pseud.  1, 

1,  28.  Iiifeslum  el  odiosiim  esse  alicui,  id.  Truc.  1,1, 
65.  At  flagrans,  odiosa ,  loquacula,  AaixroiSiov  fit, 
Lttcr.  4,  1161.  —  B)  en  parl.  des  choses  et  des  ttres 
abstrails  :  Dona  odiosa  ingrataque,  presents  odieux  et 
dosagreables,  Plaut.  Truc.  4,  1,  7.  ~  et  inepla  ama- 
tio,  id.  flitd.  4,  5.  Palaestiici  motus  sa?pe  simt  odiosio- 
res,  Cic.  Off.  1,  36.  ~  verbum,  mot  otlieux,  fdcheux, 
id.  Or,  8.  —  Cupidis  rerum  talium  odiosum  et  mo- 
lestuin  csl  carere,  ceux  qui  sont  sotis  le  jottg  de  cette 
passion  sont  ti  es-malhettreux  de  ne  pouvoir  la  satis- 
faire,  id.  de  Senect.  i4,Odiosa  multa  delicate  jocose- 
que  fecil,  cltoses  choqttantes,  inconvenantes,  Nep.  Alc 

2,  4. 

OdTtes,  a?,  m.  —  I)  nom  d'ttn  cenlaure,  Ovid. 
Met.  12,  457.  —   II)  autre  nom  propre,  Ovid.  Met. 

5,  97-^ 

odium,  ii,  n.  [  odi],  la  haine  :  «  Odium  (est)  ira 
inveterata ,  »  la  haine  est  une  colire  inveteree,  Cic. 
Ttisc.  4,  9,  21.  Quod  viro  esse  odio  videas,  tute  tibi 
odio  habeas,  ce  qttc  tu  verras  qtte  ton  mari  deteste,  de- 
teste-te  comme  lui,  Plattt.  Men.  1,  2,2.  In  odiiini 
aliciijus  ijTliere,  devenir  pottr  qqn  ttn  objel  de  Itaine, 
encotirir  sa  hajne,  Cic  Verr.  1,  12.  Pervenire  in 
odium  Graeciae,  encottrir  la  Itaine  de  la  Grice,  Ncp. 
Lys.  1.  Omnibus  odio  venire  ,  devenir  Vobjet  de  ta 
haine  generate,  Plin.  28,  8,  28.  ~  est  mihi  cum  ali- 
quo,  je  suis  en  brouille  avec  qqn,  notts  sommes  mal 
ensemble,  Cic.  Prov.  cons.  10.  Esse  odio  alicui,  etre 
hai  de  qqn,  id.  Fam.  12,  10.  Esse  alicui  in  odio.e/re 
un  objet  de  Itaine  pottr  qqn,  id.  Att.  2,21.  Magno 
odio  in  aliquem  ferri,  etre  tris-monte  contre  qqn,  lui 
en  ■vonloir  beattcoitp,  le  hairfort,  Nep.  Ath  10.  ~ 
alicujus  subire,  etre  liai,  Cic  Att.  11,  17.  r^i  gerere 
adversus  aliquem,  avoir  de  la  haine  pour  qqn,  Plin. 
8,  18,  26.  r«o  movere,  exciter ,  faire  naitre  la  haine, 
Ovid.  Am.  3,  11.  <~  saturare,  satisfaire,  assouvir  sa 
haine,  Cic.  Vatin.  3.  Magnum  odium  Pompeii  sus- 
cepislis  ,  "vous  -vous  etes  attire  au  pttts  Itattt  point  la 
Itaine  de  Pompee,  id.  Att.  6,  1 .  <^>  struere,  causer,  oc- 
casionner  une  haine,  id.  de  Or.  2,  5i.  <~  coneitare, 
id.  Invent.  1,  53.  <~  placare,  Vadottcir,  Vapaiser,  Attct. 
or.  pro  Dom.  17.  ~  restinguere,  Cic.  flabir.  Post.  6. 
Magnum  me  cujuspiam  rei  odium  cepit,  j'ai  conctt 
pottr  ttne  chose  ttite  violente  haine,  id.  Phil.  2,  36. 
Odinm  rum  conjuge  falsum  Phasias  assimulat,  Ovid. 
Met.  7,297.  —  2°)  en  parl.  de  cltoses ,  anlipathie, 
cloignement  :  OJiimi  raphanis  cum  vite  maximum  : 
refugitque  juxta  salos,  il  existe  uiie  antipathie  ex- 
Ireme  entre  les  raiforts  et  la  ■vignc,  qtti  s'eloigne  des 
raiforts  semes  dans  le  voisinage,  Plin.    19,  5,  26,  4. 

II)  metaph.  —  A)  en  geiter.,  cc  qttil  y  a  de  de- 
plaisant,  de  desagreable,  derepotissant,  de  degotitant 
dans  les  personnes  ou  tes  choses  ;  degotit,  repttgnance, 
importunite  :  Pessima,  mane.  Ast.  Optime  ,  odio  es, 
Demeure,  mechante  femelle.  —  Excellent  homme,  je  ne 
puis  te  souffrir,  ttt  ntes  insupportable,  lu  mexcides , 
ttt  m'ennuies,  Plattt.  Trttc.  *,  2,  23.  Neque  agri,  ne- 
que  urbis  odium  me  unquam  percipit,yc  ne  me  suis 
enititye  ni  d  la  ville  ni  d  la  campagne,  Ter.  Ettn.  5, 

6,  2. 

B)  comme  propriete,  conduite  odieuse,  degoittante, 
intolerable  :  Quum  horas  Ires  fere  dixisset,  odio  et 
strepitu  senatus  coactus  est  aliquando  perorare,  les 
avanies  et  les  clamcurs  du  seitat  le  forcirent  d  cesser, 
Cic.  Att.  4,  2.  Tundendo ,  atque  odio  denique  effe- 
cit  senex ,  par  sa  conduite  odieuse,  par  ses  coups  et 
ses  eternels  sermons,  Ter.  Hec.  1,  2,  48.  Cum  tuo 
istoc  odio,  avec  tes  detcslables  habitudes,  id.  ib.  1,  2, 
59;  cf.  Plattt.  Asin.  2,  4.  4o ;  id.  ib.  5,  2,  71.  Odio 
qui  posset  vincere  Regem  ,  qtti  etait  peut-etre  plus  de'm 
teste  que  le  floi  (Rupilius  Rex)  (qui  pottvait  ■vaincre 
flex  par  Vaversion  quil  inspirait) ,  Hor.  Sat.  1,  7,6. 

Odiupolis,  'O8tou7ro<ii<:,  Steph.  Byz.  5o6 ;  con- 
tree  atitour  d'Hcracte'e.  —  Hab.  Odiupolites. 

Odmana,"08jxava,  Ptol.;  v.de  /a  Palmyrene,  en 
Syric 

odo,  onis,  voy.  udo. 

Odoca,  "OStoxa,  Ptol.;  v.  de  Vile  Taprobane,  sttr 
la  rive  meridionale  de  Vile,  d  l'E.  dtt  fl.  Ozanus. 
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Odogrn  ,  PtoL;  lieu  dans  ta  partie  septentrionalc 
de  la  Cappadoce,  dans  Vtnterieitr  de  la  Strategie  de 
Cammarene,  entrc  Siva  et  Sarcena. 

Odollam,  v.  Adollam. 

Odomantcs,    um,  m.,   '086u.xvTec;,   peuple  de 

Tluacc  sttr  les  bords  dtt  Strjmon,  Plin.  4,  ii^  18. 

II)  De  td  OdSmanticus,  a,  um,  adj.,  relalif  aux  Odo- 
mans  :  Consul  rum  castra  ad  Siras  teriaa  Odoiiianlicie 
haberel,  Liv.  45,  4. 

Odoinanti,  v.  Odomantica. 

Odomantica,  'OSou.avTtxiq,  Liv.  45,  4;  PioL; 
district  dans  la  Macedoine,  entre  tes  fl.  Slrvmon  et 
Pontus,  d  la  frontiire  de  Thracc  —  Hob.  Odomanli. 

Odomantis ,  '03o]j.avTig,  Strabo,  1 1  ;  districl 
dans  /'Armenia  major. 

Odombocrse,  Plin,  6,  20;  peuplade  de  Vlnde. 

•f  odontitis,  idis,  f.  =-  oSovtiti;,  herbe  odon- 
talgiqtte,  Plin.  27,  12,  84. 

•j-  odontotyrannus,  i,  m.  =  66ovTOTupavvo<;, 
animal  incounu  :  «  Non  tamen  prius  uumerala  saevi- 
ties  animantium  receplui  consulit,  quam  id  animal  su- 
pervenisset ,  quod  regnum  quidem  tenere  iu  hasce 
bestias  dicitur  :  nomen  autem  odonlolyrannum  vo- 
cant  eae  bestiae.  Facie  elephantus  quidem  est,  sed  ma- 
gnitudine  etiam  hujus  animantis  longe  proveclus,  nec 
minor  etiam  sneviludine  hominibus  egregie  saevienti- 
bus,  »  Jttl.  Va/er.  fles  gest.  Alcx.  M.  3,  33. 

ddor  (forme  anc.  odos,  comme  arbos,  labos,  etc. 
Plattt.  Capt.  4,  2,  35;  Lucr.  6,  g53;  Sall.  Jitg.  44, 
4),  oris,  m.,  odettr,  sentcitr  (tris-class. ).  —  I)  au  pro- 
pre  A)  en  gener.  :  Nares ,  eo  quod  omnis  odor  ad  su- 
pera  fertur,  recte  sursum  sunt,  comme  toute  odeur 
monle,  /e  nez  estbien  p/aced  lapartie  superieure,  Cic 
N.  D.  2,  56.  Odorem  avide  trahere  naribus,  as/iirer 
avidement  une  odetir,  Pltcedr.  3,  1 

B)  particttl.  —  1  °)  bonne  odettr,  parfitm  ;  dans  le  sens 
concrel,  parfum,  aromate,  essence,  eatt  de  senteur, 
baume.  En  cc  sens  il  est  le  plus  souv.  att  plttriel  : 
Fasciculum  ad  nares  admovere,  incendere  odores, 
briiter  des  parfttms,  Cic  Tusc  3,  18.  Perfusus  liqui- 
disodoribus,  toul  parfume  d'essences,  Hor,  Od.  1,  5, 
2.  Corpus  differtum  odoribus  conditur,  le  corps  est 
embaume,  Tac.  Ann.  1,  66.  1 —  Au  sing.  :  Assyrius 
odor,  CatuU.  68,  144. 

2°)  mattvaise  odeur,  infection,  puantettr  :  Locus  pu- 
tidus  odoribus  ex  sulfure  el  alumine ,  Varr.  L.  L. 
5,  5.  Qiium  udos  aut  pabuli  egestas  locum  mutare 
subegerat,  Sall.  Jug.  44.  Camera  incultu,  tenebris, 
odoie  foeda,  cachot  dont  la  malproprele,  Vobscttrite, 
Vinfection,  rendent  Vaccis  degoutant,  id.  Cattl.  55,  4. 
Offensus  putrefacti  cerebri  odore,  Suet.  Cal.  27. 

II)  au  fig.,  odeur,  c.-a-d.  vent  de  qqche ,  conjec- 
ture,  soupcon,  parfttm  qtti  fait  pressentir  une  chose  : 
Cannutius  peritus  homo,  qui  quodam  odore  suspicio- 
nis  Stalenum  corruptum  esse  sensisset,  Cannutius, 
homme  habite,  qui  avait  qtielqtie  sottpcon  que  Slalenus 
etait  vendu ,  Cic.  C/uent.  27.  Est  nonnullus  <^>  dic- 
talurae  ,  011  craint  la  dictature,  la  dictaturc  est  dans 
Vair,  id.  Att.  4,  16.  r^j  legum,  id.  Verr.  2,  5,  61.  < — > 
urbanitatis,  parfum  a?urbanile,  id.  De  Or.  3,  40. 

odoramen,  Inis,  n.  [odor],  chose  odorante,  par- 
fum,  aromate,  baume  (posler.d  Vepoq.  class.)  :  Con- 
fusura  videhcet  omnium  succos  odoraminum  in  spi- 
ramentum  unum,  Macr.  Sat.  1  praf. 

odoramentum,  i,  n.  [odoro],  sttbstance  odo- 
rante,  parfum,  aromate,  baume  (poster.d  Auguste); 
Odoramenta,  quibus  coudire  vina  ronsueverint,  Co- 
litm.  11,  2.  < — •  preliosiora,  Plin.  i5,  7,  7.  < — <  STA- 
TUTA  EX  HS,  etc,  Inscr.  Orell.  n°  4  41 3. 

odoriirius,  a,  um,  adj.  [odor],  qui  concerne  les 
parfums,  de  parfttms  (poster.  d  Augiiste)  :  Odoraria 
myrrha,  Plin.  12,  16,  35.  ~  MAGISTER,  marchand 
011  preparateur  de  parfttms,  parfumeur,  Inscr.  ap. 
lieines.  cl.  1 1,  n"  8 1 ;  cf.  :  «  Odorarius,  apuixaTOTtto- 
<\r)<;,  »  G/oss  Pliilox,  > 

odoratio,  onis,  /.  [  odoror  ],  odeur  ( extremcment 
rare)  :  Qualis  est  h*c  aurium  delectatio,  tales  sunt 
oculorum  ,  et  taclionum  ,  et  odorationum  et  sapoi  um, 
Cic.  Tttsc,  4,  9.  —  Vodorat,  /e  sens  de  Vodorat  :  Au- 
ditus  in  duas  aures,  visus  in  duas  acies,  odoratio  in 
duas  nares  a  sumnio  arlifice  divisa  est,  Lactant.  Opif. 
D.  10. 

odorativus,  a,  um,  adj.  [odoro],  odorant,  qtti 
a  de  Vodeur,  qtti  a  une  bonne  odettr  (poster.  d  Vepoq. 
class.)  :  Semen  nigrum  odoraliviim,  Appttl.  Hcrb.  79. 

1.  odoratus,  a,  um,  Pa.  <i'odoro. 

2.  odSratus,  us,  m.  [odoror].  —  I)  odettr,  sen- 
teur  (tresc/ass.  )  :  Eorum  jucundus  ndn  guslalus  so- 
lum,  sed  odoralus  eliam,  etspeclatus,  Cic  N.  D.  2, 
63.  —  II )  metaph  A )  le  sens  de  Vodorat,  Vodorat  : 
Nihil  necesse  est  de  guslalu  el  odoratu  loqui,    Cic. 
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Acad.  i,  7,  20.1nsecta  habent  oculos,  aliqua  ct  odo- 
ratiiin,  les  bisectes  ont  iles  }eux,  i/ijtuis  onl  aussi  tin 
odornt.  Plin.  ii,  4,  3.  — B)  oitettr,  exhalaison  d'une 
ciiose  :  Cirulte  lolia,  coriandri  tenerioia,  gravi  odo- 
ralu,  Pltn.  25,  i  i.  95. 

odiiri-fer,  eia,  eriun  ,  ailj.  [  odor-fero],  odorifc- 
rant,  qtu  exhalc  011  tepniid  niie  odenr,  odornnt,  />ar- 
Jttinc  (/'oet.et  dans  tn  prose  poster.  d  Angttste).  —  I) 
an  pro/ire  :  Desil  odonferis  ordo  niihi  laneibus,  Prop. 
2,  10,  a3.  —  B)  i/ni  prodtiit  les  par/ums,  1'encens  : 
Gcns  odoiifera,  /'.  e.  Pei'5»,  les  Perses,  Ovid.  Mct.  4, 
309.  <~  Arabia,  Pivi.  5,  11,  ta.  —  *II)  <»«  fig.,  '/'«' 
cliarme  1'odorat,  qtti  eaha/e  1111  doux  par/ttm,  qui 
flatte,  qui  pan  :  iNoii  est  ergo,  quod  exigas  excer|Ha, 
el  repetita  :  coutinuum  est  a|iu<l  noslros  qmcquid  apud 
abos  exrerpilur.  Non  habeuuis  ilaqu.-  i>la  olonfera, 
nee  emptorem  deripimus,  nihil  inventuruni,  rinn  in- 
tiaveril,  praeler  illa  .  qn;e  ui  fioule  Misprnsa  suut , 
noiis  11 avon > p.as  totnes  ces  fletirs,  totts  ces  ornemtnts 
de  r/icinriiiiie,  Seitec.  Ep.  33. 

*  odiiri-scquus,  a,  uni.  adj.  [odor-sequor  ],  qiti 
tuit  iudenr  (le  vrnt),  qm  suil  la  piste  :  Diiige  odo- 
risequos  ad  eerla  cubilia  canes ,  Llv.  Andron.  dansTe- 
reitl.de  Metr  /1.  2426,  <°.,-c/.  Serv.  Virg.JEn.  4,i3'2. 

Odornense  dislriclum,  ©doruensis  pa- 
gus,  CI11011.  Gotiv.  -21  ;  Pertz,  f,  43i,  488,  489; 
district  en  Austrasie,  autoiir  de  /'Odorna  (/'Ome), 
qui  sejette  entrc  Theodonis  villa  (  Thionvil/e )  et  Mela; 
<Mrtz)  dans  la  Musa  (Musrllc). 

odoro,  avi,  aiiini,  1.  )'.  a.  [  odnr],  rendrc  odorant, 
doimer  iuir  bnnne  odettr,  porfumcr  (/>oet,  ct  dans  ta 
prose  posler.  d  Atiguste)  :  Et  odorant  aera  fuinis, 
Ovid.  Met.  [5,  734.  <~  niella,  Colnm.  9,  4.  —  De  la 

odoralus,  a.  uni,  Pa.,  odorant,  qni  exliale  t-ne 
odetir,  particul.  ttne  bonne  odeur,  parfume  :  Qiud  tibi 
odoraio  referam  sndantia  li_.uo  Ralsama?  virg.  Georg. 
2,  119.  o~  redrii- ,  le  cedre  odorant,  id.  JEn.  7.  1 3. 
<~  yc\m\.\,pdlitre  tpti  a  de  iodeur  (salatsmi),  Cotttm. 
8,  17.  <~  rapilli,  clieveux  parjittnes  ,  Hor  (id.  3,  20, 
14.  ~comae,  Ovtd.  A.  A.  ■>,  734.  <^<  Fndi,  i/nde 
parjumee,  />arce  qiion  y  reco/te  des  /laifums,  des  itro- 
males,  Sil.  17,  658.  r*->  Arinenii,  Ttbn/t.  1,  5,  36. 
1 — 1  dnx,  le  chef  tlcs  Partltrs  ott  des  Assyriens,  qui 
confinent  a  (Arubie,  Prop.  4,  3,  64.  —  Compar.  : 
Dniriii  raro  o.lorala  ,  itaqne  el  vina  innslis  odoratiora, 
Plin  ar, 7,  18. —  Snperl.  : Odoratissimi  flures, fleurs 
tres  odoranles,  Pitn.  28,   8,  28. 

bdbror,  alus,  1.  v.  de/>.  [odor],  chercher d  taide 
de  iotlorat.  flntrer,  sentir.  —  I)  au  propre  :  Agetlum, 
odorare  hanc,  qnam  ego  liabeo,  pallam  :  quid  olet  ? 
voyuns,  sens  ce  manteati  :  qurl/e  odeur  a-t-it?  Plaut. 
Men.  i,  2,  55  —  De  /d  B)  mitaph.,  reconnaiire par 
iodoral,  suivre  d  la  pisle  :  Ibo  odorans,  quasi  canis 
venalieus,  Plnut.  Hlil.  glor,  2,  a,  11 3.  <~  ribiim  , 
Hor.  Epod.  6,  10.  ~  homiuem ,  Colum.  6,  2.  <~  sa- 
gacius,  Plin.  10,  69,  88. 

II)  att  fig.  —  A)  dans  1111  sens  de  mepris,  aspirer 
d  qt/che,  ie  stiivre  d  la  piste,  comme  un  cltien,  potir- 
sutvre ,  potirchasser  :  Coiuniiilite  lns  boniinibus  ha;c 
iiinina,  quos  odorari  hnnc  decemviralum  suspicamini, 
t/tie  tous  soupconnez  de  flairer,  c.-d-d.  de  potirsuivre 
ce  decemviral ,  Cic.  Agr,  2,  24.  - -  B )  se  mettre  en 
quete  de,  clienlier,  rechet  cher ,  cxplorer,  pressen 
tir  :  Iia  odoraltaulur  omnia  et  pervesligabant,  ul  ubi 
(piidqiie  essel,  aliqua  ralione  iiiveuirent ,  Cic.  Vcrr. 
a,  4,  i3.  ~.  quid  senliant,  id.  De  Or.  a,  44.  <~ 
peruuiain,  id.  Cluent.  3o.  —  C)  touc/ier  legerc- 
inent,  ne  /aire  qiiejfieitter,  avoir  tine  legere  teinttire, 
ttti  leger  vrrnis  de,  avoir  une  idee  de.  :  Si  quis  odora- 
(Ui  pliilosophiain ,  el  ex  ca  locum  aliquem  orationi 
siite  insereret ,  in  culiiin  laudibus  ferebalur,  s'il  arri- 
vait  qiiou  eut  une  idce  de  In  philosopliie  et  qiiott  /ui 
empruntdt  i/uetque  Iieu  commtiii,  lc  discours  allail  aux 
nties,  Tac.  Or.  ig,  3. 

«idoruH,  a,  uni,  ndj.  [odor],  odorant  (le  plus 
souv.  poel.  et  dans  /a  prose  postcr.  d  Augusic  ).  —  I) 
au  propre  A)  17/1«  a  inie  odatr  agreablc,  qtti  exhale 
iinc  boiine  odetir,  paifumc  :  Odoi  us  Uos ,  Ovid,  Mct. 
'.),  87,  <~  arbor,  i.  e.  inyirlia  ,  id.  A .  A .  1,  287.  «~^  res, 
Varr.  L.  L.  6  7,  §  83,  doulcttx.  —  Compar.  :  Opli- 
innni  aiitem  Crelicuui  :  nam  el  jucunde  olel.  Proxi- 
mum  Smyrnaeum,  odorins,  Plin.  20,  17,  69.  —  li) 

qui  a  utie  iimuvaise  odclir,    111/ect,   puant .'  I.usli altui 

sic  riie  farem,  cui  iumun  odorum  Sulfure  ceruleo, 
nigioqiMj  hiiumine  fumal,  Clatidian,  vi.  t  vm.  Honor. 

324.  —  II)  qui  scnt,  i/tit  flitirc  :  Mass)lii|tie  liiunl 
iquilis,  cl  oloia  i.iiiiiiii  \'i,,Virg.  /En.  4,    l3s. 

oilou,  voy,  odoi,  oti  cttttim. 

Oiii-aii^iitn- ,  'OJpayyiSat,  Agath.  iti  Huds,  G. 
M.  ■>,  40  ;  Odrangidi,   'OSptStyynSot,  Plol.;  petip/t  dnns 

I  nit.'i  it  111   tle  In  Ltb)  e. 
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OdrUMte,  v.  Odiysa?. 

Odrjsa",  arum,  m.,  'OSpOaat,  les  Odryscs,  peti- 
pte  de  1  hrace  sur  les  bordi  dc  illcbie,  attj.  Rumiii, 
Liv.  3tj,  53;  Pitn.  4,  11,  18;  011  ccrit  ausu  Odrdsie, 
Tac.  Auii.  3,  38.  —  Voy.  ci-dessoui  l'art.  geogr, 
specia/. —  II)  Dc  l'a  Odrysiiis,  a,  um,  adj.,  des 
Odtyscs,  poet.  />.  Tltrace,  de  Tlnace  ■  Odrysius  rex, 
Ovid.  Met.  ,6.  490.  <~  tyraniuis,  c.-d-d.  Teree  ,  id. 
Jiem.  Am.   439.  <~  dux,  c.  a-d,  liliesus ,  id.   A.  A. 

2,  l3o.  < — 'doillUS,  tamnisoii  du  roi  de  Tltrace  Tertic, 
Senec.  Tltyest.  273  <->~<  carmeil,  les  chants  du  Thrace 
Or/iltee.  Val.  Elacc.  5,  44o.  —  Stihstnntivt,  Odi  vsins, 
ii,  m.,  iOdrysicn,  le  Tltrace,  c.-d-d.  Qrpltee  :  Carniiua 
quin  etiani  vi^os  plarantia  manes  Odrysius  dnm  rite 
movet,  Val.  Flacc.  5,  100.  —  Enparl.de  Poljmes- 
tor,  roi  de  Tlirace,  Ovid.  Met.  i3,  55y.  — Au  plu- 
riel  :  Odrysii,  oriini,  m.,  les  Odrjses,  les  Thraces  : 
Odrysiis  inopino  Marte  peremptis,  Ovid.  Pont.  1, 
8,  i5. 

Odrjisa',  'OSputjat,  Herod.  4,  92;  Thuc.  2,  20; 
Potyb.  24,  6;  Liv.  39,  53;  Strabo,  17;  P/in.  4,  1 1  ; 
Strph.  Byz.  507  ;  Odrnsse,  Tac.  Ann.  3,  38;  sur  des 
medailles,  "OSpo?.  —  '08p6y)(;,  grande  peuplade 
thrace,  aulottr  dti  fl.  Hcbrus  ( Maritza )  dans  la  Rou- 
me/ie  actuel/e.  Cesl  d'e/le  que  la  Tltrace  a  aussi  le 
nom  (/'Odry^ia  tellus.  Steph.  I.  c.  parle  aussi  d'une 
v.  de  ce  nom.  —  adj.  Odrysius,  quelquefois  i.  q.  Thra- 
cilis,  Si/.  Ital. 

IMrjsin  tellus,   voy.  Odrysae. 

Oduhria,  Tab.  Peut.;  fl.,  i.  q,  Ira  et  Iria. 

Odugia  <  r  \u'iu:i  011  \;»'*n,  tieux  de  /'Hispania 
Baet  ira ,  sel.  Ukert,  dans  la  contree  de  Lora. 

ody  nol  j  (cs,  «e,  m.  =  oouvoXOnr)';  (qtii  ditivre  des 
douleius  ),  poisson  qtion  prelendnit  faciliter  les  ac- 
cottchcments  (autre  /econ  :  odynolyonles),  P/in.  32, 

'»J- 

Odyssca,  ae,  /.,  'OSuooeta,  tOdyssee,  poeme 
d  Homere  :  Ant  quid  Odyssea  esl,  ni»i  femina  propler 
anioreni,  D11111  vir  abesl ,  inullis  una  petila  procis  ? 
Ovid.  Trist.  2,  3^5.  —  II)  poeme  de  Livius  Andro- 
nicus,  Cic.  Rrw.  18;  Gelt.  3,  16. 

Odjssea,  'Ooiiooeta,  Strnbo,  3;  Ploh;  Odysseis, 
'OovKjoei;,  Slcplt.  liyz.  507;  v.  </e/'Hispania  B.tlica, 
<J«  N.  d'Abdcre,  dans  les  montagnes,  fondee  set.  la 
tradition  par  Ulysse;  011  la  prend  pour  Ulisippo,  Lis- 
bonne  ;  voy.  Ukert,  3,   1,  35 1. 

Odjssea,  'Oouooeta,  Plol.;  cap  en  Sicile,  sel. 
Fazellus,   Cabo  tiJarzo. 

Odjssus,  voy.  Odessus. 

Oiat  voy.  Civitas  OEensis. 

Qia,  Ota,  Herod.  5,  83;  -v.  dans  ti/e  d'ttgine, 
att  milieu  dcs  ierres,  d  environ  20  stades  de  la  v.  d'lt- 
ginc. 

4K!a,  Ota,  Ptol.;  v.  dans  iile  de  T/tcra,  appetee 
aussi  (Jalliste  ;  vojr.  ce  nom. 

fflagrius,  a,  um,  voy.  OEagrus,  it°  II. 

•ttEagrus,  i,  m.,  Ofaypo;,  OEagre,  roi  de  Tltrace, 
pere  d'Orphee,  Ovid.  ll>.  482;  Hygin.  Fab.  14. — 
II)  De  td  OEagrius,  a,  iim,  adj.,  Otaypto;,  poet.  p. 
Tltrace,  dc  Tltrace  :  OEagi  ius  Hebrus,  Virg.  Georg. 
4,  524.  <~  Hiemiis ,  t Hemus  oii  Orphee  fttt  mis  en 
pieces par  les  Rncchaittes,  Ovid.  Met.  2,  219.  Dolcius 
OEagrios  pnlsabal  pectine  nervos ,  jouait  de  la  tyre 
(comme  Orp/tec),  Si/.  4,  463. 

Q£antb.e,  es,  OEanlbia;  voy.  Enaiilhia.  —  Hab. 
OEanlhea',  OtavOtiai,  Thuc.  3,  101  ;  OEanlhei,  Steph. 
Ryz.  5oS. 

CEaso,  Oiaooj,  Strabo,  3  (  aussi  Idanusa,  OEda- 
syna  datts  Sliabon ) ;  Mela,  3,  1 ;  Plol. ;  Olarso,  Plin.  4, 
20;  v.  dcs  Vascoues,  dnns  /'Hispania  Tairaconensis, 
pres  des  Pyrcnees,  probnbl.  prcs  du  cap  dc  ce  nom  ; 
auj.  Oyarzun  011  Oyarco,  set.  Ukcrt ;  Fucntcarabia, 
se/.  Reiclt. 

Q5asso,  Oiaoooj,  ilJarc.  Herncl.  in  Httds.  G.  M. 
1,  45;  cap  d  iextrcmiu  N.  dcs  Pyrcitecs,  cite  par 
Mela  ct  Pline  (3,  1.  —  4,  34 )  sans  notii ;  attj.',  sel. 
Ukert  et  Rcich.,  C.  dct  litgucr. 

(l'lioliii,  ic, /. ,  OiSaXta,  aulre  nom  de  Tarcnte, 
Virg.  Georg.   4,  ia5;  cf.  H01:    Od.  2,  6,  12;  Plin. 

3,  11,  16. 

<l''iiiilii>-  turrcs,  Virg.  Gcorg.  t\,  i25;  voy.  Ta- 
iciiIiiiii. 

1l'}lialidcs,  ie,  m.,  voy.  OEba.US,    //"  II,  A. 

OCIialis,   idis,   vor.  OEbalus,  //"  II,  15. 

OSballu,*, a,  11111,  voy.  OEbalns,  //"  II,  C. 

Uulialus,  1,  /«.,  OfSfxXof;,  OEbaltu,  toi  dc  Sparte, 
/>ir,-  t/c  Tyndarecl  d' Hyacintlu:,  aieul tillctcne,  sous 
qui  les  Parlhcuicns  passereut  dans  t Italie  meridionale 
et  foiideiciil  1'aicnte,  tlygin.  Fab.  78.  — II  )  Dc  td  : 
—  A)  Ol.bali  lcs,  ic,  m.,  OiSaXio-/);,  dcsaendairt  mdlc 
tittp.baltts ,  OEbalidc,  Spartialt  :  OEbalidcs  pner,  i. 
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e.  Hyaciiilhus,  Ovid.  Il>.  5$0.  OEhalide»,  /.  e,  Pollux, 
Val.  Flncc.  ',,  ><ji. —  Au  p/in:  Ol.balida-,  aruru,/)7., 
Castor  ,t  Pol/tix,  Ovid.  Fasl.  ">.  :•.'..  —II)  OEualis, 
idis ,  f,  rclaiivt:  a  OF.ba/tis,  dOEbalus,  Sparliate  : 
Appbcor  in  lerrac,  OEbali   nympha,  luai,  nymp/u 

tsstie  liOKbtt/iis,  c.a-tl.  Hclcite,  Ovid.Hcr.  i'j,  i»6, 
—  2°)  pour  italicn,  roninin  :  OEbalido  inaln-s  Ovtd. 
Fast.  3,  2'io.  —  C)  OEbaJtus  ,  a,  ijiii  ,  adj.,  Oiov/to;, 
relatil  a  OEba/tts,  d  OF.baltts  ;  OEbalii  fralrcs,  c.-a-d. 
Castor  et  Pnllitx,  Slat.  Stlv.  3,  2,  9.  <~~<  aluiiiiius  , 
Polttix,  Vat.Flacc.  1,  422.  ~  uiaiiiis,  </<-  Castor,  id. 
6,  220.  <~  puer,  H)aciiithe  ,  Martiat.  14,  17'j.  < — < 
vulnus,  /<i  bessure  dHyncinthe,  Ovid.  Mel.  i3,  3y6. 
~<  pellex,  Helene,  td.  Rem.  Am.  458.  <~  amores, 
/es  amuurs  dHcteue,  Stat.  Silv.  2,  6,  27.  <~  iha^isler, 
Potlitx,  Siat.  Theb.  6,  822.  —  2°)  sabin  :  Piotiuus 
OEbalii  reltulit  arma  Ti«i ,  Ovid.  Fasl.  i,a6o. 

(Ecalices,  Plin.  5,  8  ;  G,  3o;  peuple  ethiopien 
autoiir  des  sources  du  Nil. 

OOclialia  ,  «-,_/.,  Or/aua,  OF.chalie,  nom  de plu- 
sieurs  villes.  —  I)  vitle  iCEuhee,  Virg.  ALn.  8,  390; 
Ovid.  Her.  9,  1;  Met.  g,  [36  j  Hygin.  Fab.  35.  — 
II)  ville  de  Messenie ,  Pliii.  4,  5,  7.  —  II)  De  /d 
OErhalis,  idis,/,  Ot/aa).ir;,  femme  d'OEchalie  :  Euit 
iiniia  inalri  (Me  pater  exalia  genuit)  iiotissiiua  fornia 
OEchalidum  Dryope,  Ovid.  Met.  9,  33o.  —  Voy.  ci- 
dessous  les  art.  geogr.  speciaitx. 

CEcbalia,  Oiy_a)£a,  Hom.  Jl.  2,  v.  730;  Strabo, 
8;  v.  de  Thessatic ;  sel.  Homcre  la  v.  oii  regnait 
Euryttis ,  qtii,  ayant  promis  d  Hercule  sa  fitle  lole , 
ia  /tti  refusn  ensuite.  Heriule ,  pour  s'en  venger, 
delritisit  ta  vilte. 

CEchalia,  Strabo  ,  10 ;  iljeln,  3,7;  Ptin.  4,5; 
Ste/t.  Ryz.  5ii  ;  v.  dans  tinierienr  de  i Eubee,  dans 
la  dependance  </'Erelria;  c'est  delle  qtte  Strabon  dit 
ce  t/tti  a  ete  rapporte  sttr  la  ville  preceaente  du  meme 
nom. 

(Echalia,  Patts,.  4>  3;  v.  de  Messenie ,  pttis 
tard  appelee  Carmasiuiu,  Kapu.a<jiov,  et  Eurytion  , 
EupUTtov,  dejd  detruile  du  temps  de  Pausanins.  En- 
fin  Steplian.  meiitioniie  encore  deux  v.  dtt  meme  nom 
dans  Trachine  et  1'Arcadie.  —  Hab.  OEchalieus, 
OEchalis  ,  OEchalioles  ,  Steph. 

Q£chardre,  Ptol.;  Chardi ,  Amm.  23,  6  ;  peuple 
sur  le  fl.  OEchardos. 

(QEchardus,  Ot/apoo;,  Pto/.;  OEchardes,  Amm. 
23,  6 ;  fl.  grec  dans  ta  Serica,  qui,  sel.  Ptolemee,esl 
forme  dc  trois  autres  fl.,  dont  ce/tti  dtt  Nord  a  sa 
sottrce  dans  les  monts  Avariques,  le  deuxieme  d  tF.sl 
dans  les  monts  Asmircens  (probabl.  lefl.  Ouglien),/e 
troisieme  d  tO.  daus  /e  meme  mont  (probabl.  /c  fl.  des 
steppes  nomme  Etzine  )  ;  lefl.  principal  est  le  Selenga, 
set.  Mannert. 

OEcleus  (en  deux  sy/labes),  ei  el  eos,  m.,  OtxXeu;, 
pere  d'Am/>hiaraiis  ,  aieul  dAlcmeon  ,  Hygin.  Fub. 
128.  — II)  De  /d  OEclides,  a;,  m.,  Oix/.torj;,  fils 
d'OEclee  ,  c.-a-d.  Amplitaraiis  :  Et  adhuc  a  conjugc 
lulns  OEclides  ,  Ovid.  Met.  8,  317. 

(QEclus,  i,  m.,  nom  d'un  centaure,  Ovid.  Met. 
12,  4'»o. 

•f  ceconomla,  ae,/.  =  oixovou.ia,  ordre,  division 
convenable,  sutte ,  arrangement ,  sage  economie  d  ttn 
discours,  dune  piece  de  thedtre  (poster.  d  Attguste; 
dans  Cic.  Att.  6,  ti;  7,  1,  1  il  est  ecrit  en  grec)  : 
Hermagoras  judicium,  parlilionem,  ordinem,  qna:que 
eloculionis  suiil,  subjicit  eecouomia:,  qua;  Gra:ce  ap- 
pellala  est  ex  cura  rerum  doineslicarum  ,  el  hic  per 
abusionem  posila  nomine  Lalinocaret,  Qiiintil.  Jnst. 
3,  3,  9;  de  meme  :  id.  1,  8,  9. 

V  (vcbnoiuicus,  a,  u  111,  «<//.  =  oixovou.tKOi;.  —  I) 
economique,  retatif  d  ieconomie  domestiqtte  ;  sttbstau 
livt  :  Has  res  commodissime  Xenophou  Socralicus 
perseculus  est  in  eo  libro,  qui  OEconouiicus  inscri- 
bilur  :  quem  nos  e  Graeco  in  Lalinum  convertimus, 
datts  lc  tivre  qtiil  a  intitttle  ijlconomique,  t  ic.  OfJ. 

2,  24.  —  II)  rc/ati/a  la  disposition  ,  a  tordre  ora- 
loirc,  tcgtilierrbien  ordonne:  Illa  euiin  polenlissima 
esl,  quieque  vere  dicilur  ceconomica  tolius  causx  dis- 
pusilio,  11I11  assumendumprucemium,  ubi  oiuiltcndiim, 
ubi  ulendum  expositione  coutiuua,  ubi  parlita, 
Quinttl.  Inst.  7,  10,   11. 

j  fflccoiiomus,  i,  m.  =  olxov6jj.o{,  econome,  ad- 
miiiistrateur  (postei:  d  tcpoq.  class. )  :  lu  rausis  ec- 
clesiestieis  nullum  ahum  conveniri  fas  sil,  nisi  eum  , 
queiil  dispensalurcin  paiqieruui,  id  est  cccouoniuut 
EcelesMB  episcupi  traclalus  clegerit,   Cod.  Jttstin.  i, 

3,  33.  —  Jsu/orc  (E/iist.  ad.  Lendefr.  §  5),  enumvre 
lcs  fonctions  tle  teconomc.  —  Cest  attssi  itn  nom 
desciavc,  lascr.ap.  Fabrelt.p.  lai,  11°  9. 

+  OECDMENICCS,  a,  iim,  adj.  =  oixou|ievtK6«, 
/////  conccrtietoutc  /a  lcrrc  hnbtlce,  txcumeitique(poster. 
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,i  1'epoq.  class.)  :  CF.RT  (aiuen)  SACR  (um)  CAPIT 
(oliimm)  OECV  ( mcniriim  )  HEL  ( iopiililanum  ), 
Eckhel.  D.  .V.  T.  3,  />.  336;  de  meme  ,  ib.  />.  372. 

t  tcrcus,  i,  m.  =  ofxo;  ,  cUambre  ile  ta  mnison , 
salle  ,  salon  (sei.lemeiit  dans  Vttruve  et  dans  Pitne)  : 
In  liis  loris  introrsus  conslituunlur  crci  magni ,  in 
quihiis  inatie>familiaioni  cum  lanilicis  halient  scssio- 
nes,  Vitr.  6,  10. — Sosus  Pergami  stravit  qucm  vo- 
cant  asaroton  ceeon  ,  qnoniam  purganienla  ropnre  iu 
pavnnenlo,  etc,  Pltn.  36,  2.5,  60;  cf.  le  Gallns  de 
Jlecker,    1 ,  />.  90  et  9 1 . 

<l']cns,  Ofxou;,  Steph.  Ryz.  5o8;  v.  de  Carie.  — 
Adj.  OEcasins    a,  lim. 

CEilanes,  OlSivri;,  Sirabo,  i5  ;  voy.  Dyardanes. 

tlalaiitiiim,  selon  le  cliangement  fait par  San- 
maise,  Seyi.  in  Huds.  G.  M.  I,  10;  Stepli.  Byz.  5o8 ; 
v.  d'  lilyrie. 

CEillpodes,    x,  m.,  voy.  OEdipus,  11°  II,  A. 

CEilipoalia,  x,  voy.  OEdipus,  11"  II,  B. 

tlalipoilia,  Pliti.  4,  7;  sources  dans  les  en- 
virons  de   Tltebes,  nommees  d'apris  OEdipe. 

(EtJipodioiiifles,  ;v  ,   r<>).    OEdipus,  n"  II,  C. 

CEllipodioniUB,  a,  nin,  i(i|.  OEdipus,  n"  II,  D. 

tlalipus,  odis  et  i  (genit.  OEdipodis,  Cic.  Fin. 
5,  1,  3;  acc.  OEdipum  ,  id.  de  Sencct.  7,  22;  Fat. 
i3,  3»;  abt.  OEdipode,  id.  ib.  i\  ;  33;  Slat.  Theb. 
7,  5  1 3  ,  conciirremment  avec  OEclipo  ,  Plaut.  Poen.  1 , 

3,  34  ;  /'///r.  acc.  OEdipodas  ,  Martiat.  9  ,  26  ),  m. 
OiSitcou;,  OEdipe,  roi  tle  Tltibes  ,fits  de  Laius,  et  de 
Jocaste  ,  tua  son  pire  sans  le  savoir,  devina  ienigme 
du  Sphinx ,  epousa  sa  mire  egatement  sans  le  savoir, 
eut  d'elle  Eleocle,  Polynice ,  Ismine  et  Antigotie, 
se  creva  les  yeux  quand  iteut  decotiverl  cet  mceste, 
et  passa  d  Athines,  oii  plus  tard  un  temple  liiifut  con- 
sacre ,  Hygin.  Fab.  66;  67;  242  ;  Serv.  Virg.   AL11. 

4,  47o;  6,  609;  Senec.  OEdip.;  Cic.  Fat.  i3  sq.  — 
On  dit  proverbialt,  un  OEdipe ,  pour  un  liomme  ca- 
pable  de  deviner  les  enigmes  :  Isti  oralioni  OEdipo 
Opus  conjeclore  esl,  qui  Sphingi  interpres  fuil,  ilfau- 
drait  potir  comprendre  ce  discours,  OEdtpe  tfni  devina 
fenigmc  dn  Spliinx ,  Plaul.  Pccn.  1,  3,  34.  Davus 
sum,  non  OEdipus,  je  snis  Davc  et  non  OEdipe  (qtii 
devinait  les  enigmes),  Ter.  Andr.  1,  2,  23.  —  II) 
OEdipus  Coloneus,  OEdipe  d  Colone ,  titre  d'une 
tragedie  de  Sopliocle,  en  grcc  OiSiirou ;  eTci  KoXcovto, 
Cic.  de  Senect.  7,  22. 

De  Id 

A)  OF.dTpodes,  x,  m.,  OiStTcoor);,  Jorrne  access. 
p.  OEdipus  :  OEdipodes  matrem,  natain  doxisse 
Thyesles  Cantantur,  Clandian.  in  Eutrop.  1 ,  28g. 
ImpiiOEdipodx  nuptiales  faces,  Sen.  Herc.  fur.  496; 
de  meme,  Slat.  Tlieb.  1,  48;  i63.  abl.  OEdipoda,  Se- 
nec.  OEd.  942. 

B)  OF.dipodia,  x,f„  OiStitoSia,  nom  d'une  source 
de  Beolie  a  laquellc  OEdipe  a  donne  son  nom  ,  Ptin. 
4,  7.  12. 

C)  OEdTpoJionTdes,  x,  m.,  fils  d'OEdipe:  Interea 
patriisolim  vagus  exsul  aboris  OEdipodionides  fuilim 
dcserla  pererrat,  Polynice,  Stat.  Tlieb.  1,  3  1  3.  OEdi- 
podionidx  fralres,  c.-d-d.  Eteocle  et  Polynice,  Au- 
son.  Epigr.  i3g  ;  cf.  Slat.  Tlteb.  7,  216. 

D)  OEdTpodionTus ,  a,  um  ,  adj.,  OiStTcoStovto;, 
relatifa  OEdi/>e,d'OEdipe  :  OEdipodionia>  quid  sunt 
nisi  nomina  Thebae?  Ovid.  Met.  i5  ,  429.^»  ales,  c- 
d-d.  te   Spliinx,  Stat,  Tlieb.  2,  3o5. 

<Edipothjestes ,  x,  m.,  litre  d'une  des  satires 
Menip/tees  de  Farron  et  qui  designe  cetui  qui,  par  une 
abominable  iinion,  a  soitille  sa  mire  et  sa  filte. 

<I>a,  voy.  Civitas  OEensis. 

OJensis,  e,  adj.,  relatif  d  la  ville  d'Afrique 
nommee  OEa,  (auj.  Tripoli)  :  Civitas  OEensis,  Plin.  5, 
4,  4;  cf.  Sil.  3,  257.  —  Au  plurie/,  substaiitivt : 
OEenses,  iura  ,  m„  les  habitants  d  OF.a  ,  Plin.  5,  5, 
fin. ;  Tac  Hist.  4,  5o. 

CEna,  OtW,  Steph,  Byz.  5o8  ;  OEnarea,  Otvapea, 
Aristot.  de  Mir.  Ausc;  v.  de  ta  Tyrrhenia ;  il  esl  dou- 
teux  si  cest  Volaterrae. 

(Ena,  v.  F.na. 

f  oenanthe,  es,  f.  =  otvtivSr).  —  I)  raisin  ou 
fleur  de  la  vigne  sauvage,  Plin  12,  28,  61.  —  II) 
cenantlii ,  plante  qui  resscmble  d  la  piniprenelle , 
OEnanthe  pimpinelloides,  L.,  Plin.  21,  24,  95.  —  II) 
oiseait  ordinairt.  appele  parra  ,  probabl.  le  vanneau , 
Plin.  10,  29,  45. 

«I.na  nlliia,  OtvavSta,  Ptol.;  1>.  de  la  Sarmatia 
Asiatira  ,  sur  le  Ponlus  Euxinus. 

f  oenanthinus,  a,  um,  adj.  =  otvotv8tvo;,  fait 
avec  la  Jlcttr  de  la  vignc  sauvage  :  00  vinum  ,  Plin. 
U,  16,  18.  ~  oleum,  id.  i5,  7,  7.  r^,  unguenlum  , 
id.    i3,  1,  a. 

lenaulhium.   ii,  n.  (sc.  oleum,  unguentum), 


parfttm  fait  avec  la  fieur  de  /a  vigne  sauvage  :  FcrtUT 
in  euripis  vino  plcnis  navalcs  circenses  exhibnisse, 
pallia  dc  iriianlliio  fudissc  ,  Lamprid.  Hcliog.  23. 

«Knc,  (IfvT),  Steph.  Byz.  5og ;  i>.  de  /'Argolis. 

<l'>nean«la ,  Ptol. ;  OEnoauda,  Liv.  38,  37; 
Strabo  .  i3;  Plin.  5,  27;  Stepli.  Byz.  5og  ;  l».  con 
siderable  de  l.ycie,  dans  i 'ancienni •conlree  <le  Calialia. 

<Knei,  Plin.  3,  22  ;  peuple  de  Dalmatie  aiitonr 
du  fl.  OF.neus ,  OTveo;,  Plol.  ,  dont  1'embotichiire  se 
trouve  entre  Velsera  ct  Tarsatica,  en  Ltbiirnie  ;  auj., 
sel.  Beich.,  Unna. 

<JTCiicis,  idis,  voy.  1.  OEneus,  n°  II   A. 

flCneins,  a,  um  ,  voy.  OEneus ,  n°  II,  B. 

U')neum,  OtvEtov,  Tltttc.  3,  g5  ;  OEnium,  Ofvtov, 
Steph.  Byz.  509  ;  v.  de  la  Locris,  avec  un  pott,  d  l'E. 
de  Naupactus. 

1.  CEneus (en deux syllabes),  eiercos,  m,,Otv£u;, 
OEnee  ,  roi  d' Etotie  ou  de  Calydon ,  mari  d'Atthee, 
pire  de  Meleagre ,  de  Tydee ,  de  Dejanire ,  de  la 
Gorgone ,  etc,  Ovid.  Met.  8,  260  sq.;  Hygin.  Fab. 
172;  Stat.  Theb.  2,  i65;  586;  Cic  poet.  Tusc  2, 
8,20.  —  II )  De  la 

A)  OEneis,  Tdis,  /  Otvrjf;,  la  filte  d'OEnee,  c.-d  d. 
Dej a n i re  •  Flemus  casus,  OEnei ,  tuos,  Sen.  Hcrc 
OEl.  583. 

B)  OEneTus  ,  a ,  um  ,  adj.,  Ohr\io<;,  d'OEne'e  : 
Venienti  OEneius  beros  Impigcr  objecta  proturbat 
pertoia  p.crma  ,  c.-d-d.  Tydee,  Stat.  Tlieb.    5,  661. 

C)  OEneus  (entrois  syll.),  a,  um  ,  atlj.,  OtvTjto;, 
d'OEnee:  OEneos  ultorem  spreta  per  agros  Misit 
aprum  ,  dans  les  champs  de  Calydon  ou  de  i Etolie  , 
Ovid.  Mct.  8,  281. 

D)  OEnides,  se,  m,,  OlvetSrj;,  descendant  mdle 
d'OEnee  :  Al  inanus  OEnida;  variat,  c.-d  d.  Meleagre, 
Ovid.  Mrt.8,  414;  de  meme,  Vat.  Flacc  3,  690.  F.l 
generuni  OEnideu,  Appule  Daune,  tuum ,  c.-d-d. 
Diomide,  fils  de  Tydee ,  id.  Fast.  4,  76;  cf.  id. 
Mct.  i\  ,  5i2. 

2.  <1']iiciis,  a,  um  ,  -voy.  OEueus,  n°  II,  C. 
<liiiciis,  voy.  OEnei. 
<Kiiiaal:c,  arum  ,  m„  OiviaSat,  peuple  dAcar- 

nanie ,  Liv.  38  ,  1 1  ;  26  ,  24  sq. 

CEniatlse,  OivtdSat,  Tlttic.  1,  3  ;  2,  i4f>5  Scylax 
in  Huds.  G.  M.  1,1 3;  Polyb.  4,  65,  etc;  Liv .  26, 
24  ;  Slrabo,  10;  Steph.  Byz.  5og  ;  OivtaSav,  sttr  des 
medailles.  V  d  1'extremite  de  I ' Acarnanie,  d  fembou- 
chiire  de  /'Achelous,  Ancieiinem.  Ervsiclie,  'Epuo"iY_ri, 
011  p/ns  exactemt  nt  Erysice,  'Epuotxrj  (  Ste/dt.  Bj  z 
l.  c)  ;  plns  tard  Drngamisie,  Aptxya.y.iort)  (Sc/to/.  de 
Thucyd.  I.  c);  auj.  sel.  Riich.,  Trigardon.  —  Hab. 
OEniailre,  OEimcdes,  Liv.  38,  11. 

<l>iiia*I;c,  OivStdtSai,  Slrabo,  9;  Steph.  Byz. 
5og  ;  i>.  de.  /'OEt.nea  ,  district  de  T/tessatie. 

fEnitles,  x,   voy.  1.  OEneus,  n"  H,  D. 

«  OENIGENOS,  uiiigcnilos,  »  Fest.  p.  ig5,  ed. 
Miill.  ;  selon  dautres  ,  nes  dans  le  vin  ,  de  ofvo;  et 
geno; 

<l"iiipons.  <JEnipontum,   v.  ,F.ni|ions. 

<Eniiim,  vny.  OEneum. 

UCiiiiiiu  nemus,  Plin.  5,  27;  foret  en  Lycie , 
dans  /' Aste   MuieiWe,  pris  dc  Caudyba. 

41'noaiula .       OEneanda. 

CCnoharas,  Otvo6apa;,c>: CCnoparas,  Strabo, 
16;  fl.  deSyrie,  dtins  la  plttiite  d  Anlioclie,  se  jetait 
dans  1'Oronle. 

t  «eno-coctus,  a,  um,  adj.  [  vox  bybr.  de  otvo;, 
coclus  I,  cnit  dans  du  vin  (posttir.  d  Atiguste)  :  Mei 
coci  eliam  vitulos  ccnococlos  solent  facere,  Pelron. 
Sat.  47  ;  de  meme :  r^>  gallus,  id.  ib.  74.  >~  poicellus, 
Apic.  8,  7    (aulie  lecon  :  ueuogaralus). 

(Enoe,  Oivor),  Herod.  5,  74  ;  T/iuc.  2,18;  OEnoa, 
P/in.  4,  7  ;  OEnce,  Oivsr,,  Harpocrat.  ;  boittg  sttr  le 
cdtii  N.-O.  de  1'Atlique,  stir  /a  frontiere  de  Bcotie, 
pres  <7"Eleuther« ;  liexistait  dejd  plus  dn  temps  tle  Pline. 

<Enoe,  Oivor,,  Patis.  2,  25  ;  bonrg  de  /'Argolis, 
ainsi  appelc  du  nom  (/'OEneus,  pris  du  motit  Arle- 
misium. 

CEnoe,  Strabo,  8;  v.  dela  Corinthia,  territoite  de 
la  v.  de  (  orintlte  ,  pris  de  la  mer,  sur  la  fiontiire 
N.  dtt  pays. 

CEnoe,  Oivor),  Strabo,  14 ;  Stcph.  Byz.  5og;  v. 
dans  1'i'le  c/Tcai  us  o(i(t"Icaria  (  auj.  Ntkaria  ).  —  Hab. 
OEnosus.  - 

CEnoe,  Plin.  4,  12;  ancien  nom  de  iile  de  Sicimis 
(  auj.  .'  ikino ) ;    i>.  ce  mot. 

CEnoe,  Oivor|,  OEnius,  Oivto;,  Arrian.  Petipl.  P. 
E.  dans  Huds.  G.  M.  1  ,  6i  ;  fl.  et  port  sur  la  cdte 
dtt  Ponlus  Polemoniacus;  atij.  Unisch. 

CEnoe,  Ptol.  ;  OEnus,  Olvoij;,  Steph.  Byz.  509 ; 

v.  dans  la  I.aromca.  —  Hab.  OEiiuiitius  et  OEnuntias. 

*  ccnog-aratus,  a,  um,  atlj.   [oenogarum],  cuit 


dans  iar.ogarum  :  Porccllus  cenogaralus,  Apic.  8,  7 
(aiitre  lccon  :  conococtlis), 

t  a>no<>ariim ,  i,  11.  =  oivoYapov,  cenogarum, 
sauce  au  vin ,  composee  de  gartim  et  de  vm  ,  Apic 
?,3t.    ^ 

CEnomaus,  1.  m.,  Otvojxao;,  OF.nomaiis  ,  roi 
d' Etts  et  dc  Pise ,  pere  d' Hippodamie,  aieul  d'Allee 
et  de  Tliycste ,  beau-pire  de  Pelops,  Hygin.  Fab. 
8,  4;  25o;  Poet.  ap.  Cic.  Tusc  3,  12;  Stat.  Tlieb.  1, 
274.  —  II)  titre  liune  tragedie  d'Attius:  Qnam- 
obrem  OEnomao  tuo  nihil  utor  :  elsi  posuisli  loco  ver- 
sus  Allianos,  Cic  Fam.  9,  16  ,  4  ;  cf.  il>.  §  7. 

t  oeno-meli,  Tlos,  n.  =  oiv6ixe).t,  sorle  d'hydro- 
mel,  compose  de  vin  doux  ct  de  miet ,  Utp.  Dig.  33, 
6,9;  cf.  Ptdlad.  11,  17. 

CEnone,  es,  /.,  Oivcovr,  —  I )  OF.none  ,  nympltc 
plirygienne  ,  ftlte  de  Ceb'cn  ,  aimee  par  Pdris  qui 
plus  tard  iabaiidnnna  ,  Ovid.  Her.  5  ;  Dict.  Cret.  3, 
21;  Suet.  Domit.  10.  —  II)  n  m  ancien  de  iite 
d Egine,  tiapris  Ptin.  4,  12  ,  19,  fin. 

CEnone,  voy.  .Xgina. 

CEnoparas,  voy    OEnobaras. 

CEuophorium,  ii,  n  ,  dimtiiutif  rfornophorum, 
Panl.  Senlent.  recept.  3  ,  6,  go. 

t«'iio-phorum,  i,  //.  =  oivocpopov,  vcrtitur 
oenophoris  liiudus,  seutelltia  nobis,  Lticil.  dans  1X011. 
173,  16;  vasc pour  conserver  011  trattsporler  dti  vin, 
cenophore :  Ciim  Tibmle  \ia  pra>toreni  qiiimpie  se- 
qimnlurTe  pueri,  lasannm  poi  tantesrcnopboniuiqiic, 
Hor.  Sal.  1,   6,  109;  de  meine,  Pers.  5,  i4<>. 

t  CEiio-phorus,i,/  =Oivotp6po:,  iOEnophore, 
celle  qui  porte  du  vin  ,  statue  de  Piaxilele  represen- 
tanl  une  jemme,  Plin.  34,  8  ,  19,  §  6g. 

CEnophjta,  Oivocpuxa,  Thucjd.  1,  108;  4,  g5  ; 
v.  de  lieotie ,  rrmarqtiable  par  une  vicloire  des 
Atlteniens  sur  les  Beotiens. 

CEnopia,  x,  f,  OivoTtta,  ancien  nom  de  iile 
d'Egine,  Ovid.  Met.  7,  472  et  473,  Jaltn  N.  cr.  — 
II)  De  /a  OEnopTus,  a,  11111,  adj.,  d'OEnopie ,  ano- 
pien  :  OEnopii  niuri ,  Ovid.  Met.  7,  4go. 

CEnopion,  onis  ,  m.,  OivoTciuv,  roi  de  Chios , 
pere  de  Mero/ie,  Cic.  Arat.  673;  Germanic  Arat. 
656  ;  Avien.  Ar.  1182. —  Cesl  aussi  un  surn.  rom., 
Insrr.  ap.   Murat.  p.  126,  n"  1. 

CEnopius,  a,  um  ,  voy.  OEnopia,  n"  II. 

f<ueii<i  polium ,  i,  n.  =  oivoTtoj)etov,  cabaret, 
taverne  oit  t'on  vend  du  vin  (mol  de  Plaute  )  :  Quum 
a  pistore  pauein  petiinus,  viiniin  ex  uenopolio,  Plaut. 
Asin.  1  ,    3,  48. 

tmnothcra.  x,  f,  011  oenotheris,  Tdis,/".  = 
oivo6rpa,  011  oivo8r|pi; ,  olante  ,  dont  le  suc  bti  dans 
dit  vin  procure  le  sommeil,  gtieiit  iiiisomnie  :  OEno- 
ihera,  sivc  onuris  ,  hilantaleni  afliivns  in  vino:  Hsc 
in  pnlu  dala  feras  quo  |iie  miligat ,  Plin.  a6 ,  11,  69. 
—  Acc  opiiotheiidem,  id.  24,    17,  102. 

CEnOtri,  peuple  primitif  d '  Ita.ie  dans  la  contrce 
nommee 

CEnotria,  x,  f,  OivcoTpta,  OEnotrie;  dans  la 
geograpltie  primitive  d*  iltalte  ,  011  nommait  ainsi  la 
parttc  sud-est  de  cette  contree  (plus  tard  le  Bruttium 
etla  Lucaitie)  :«OEnolria  dicta  est  vel  a  vino  opllmo, 
quod  in  Iialia  na>cilur,  vel,  ut  Varro  dicit,  ab  OEno- 
tro  rege  Sabinorum.  Alii  Ilali  fralrem  OF.notrnm 
Iraduut  ex  Arcailia  in  Italiam  venisse  cum  Pelasgis 
et  eam  sibi  cognoniinem  ferisse,  >•  Serv.  Virg.  JEn. 
1",  532;  cf.  Niebuhr,  Hist.  Rom.  1,  p.  63;  Mannerl , 
Itat.  1,  p.  D42,  et  sttiv.;  2,  p.  90,  et  suiv.  —  II)  me- 
ta/ih.  ct  />oet.  p.  t Itatte  en  general  :  Post  has  OEno- 
tria  lenlis  V/itibus  inlorquens  bederas  et  pabnile  largo 
Vina  Uiiens,  Claudtan.  I;  Cons.  Stit.  2,  262,  de 
meme,  id.  ib.    146.  —  III)  De  td 

A)  OEnolrius,  a,  um,  adj.,  Oivtorpto;,  oenotrien, 
poet.p.  ttatien,  romain  :  Hinc  Italre  gentes  omuisque 
OEuotria  tellns  Iu  dubiis  responsa  pctuiit,  firg.  A\u. 
7,  85.  ~  jura,  Sil.  1,  a.  f^lerla,  id.  i3,  71 3. 

B)  OEnotrus,  a,  uui,  adj„  meme  signif.  :  Terra 
anliqua,  potens  armis  attpie  nbere  glcbie  :  OEnotri 
coluere  viri ,  l'irg.  /En.  1,  532.  <~  terrae,  Stl.  g. 
473.  <^>  or.-e,  id.  8,  221.  ~  lines,  id.  i3,  5i. 

CEnotria,  Oivtoxpia,  Herod.  1,  167;  Scymnus 
in  Huds.  G.  M.  1,  v.  299;  Virg.  JEn.  I,  536  (  Servius 
ad  h.  /.);  Dionys.  ltal.  1;  Aristot.;  Pol.  7,  10; 
Strabo,  6;Stepli.  Byz.  5 10;  primiiivement  la  pointe 
la  pltts  meridionale  de  iltatie,  ainsi  nommee  de  fex- 
celient  1  in  qiion  y  recottait ,  ou  dti  roi  des  Sabins 
OEnotrus;  nom  apptique  /iliis  tard  d  toule  fltalie; 
voy.  italia.  Les  premiers  hab.  de  la  contree  s'appe- 
laient  OEnotri  et  OEnotrii ,  Plin.  3,  5  ;  etfurent  con- 
sideres  comme  un  melange  de  tribus  barbares  ;  plus 
tard  ils  passirent  en  Sicite  el  y  figurirent  sous  le 
nom  </Opici,   'Omxot. 

80. 
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OBnotrldes  ins.,  OlvoTpiSe?,  Strabo,  6;  Plin. 

7,7;  «om  //e  deiu  pelites  iles  de  ia  mcr  Tyrrhenienne, 
devaut  Vilia  0«  Helia ,  d  Cembouchure  du  petit  fl. 
Heles. 

(Enotrius,  a,  vm;  voy.  OEnotria,  n°  II,  A. 

(Enoli-us,  a,  lim ;  voy.  OEnolria ,  n"  II,  15. 

Oinus,//.;  voy.  jEnus. 

«Enus;  v.  OEnoe. 

OCniis,  OivoO?,  oOvtoc,  Polyb.  2,  65;/?.  de  La- 
couie ,  qui  se  jette  dans  le  Gorgylus  et  avec  celtti-ci 
dans  lEttrotas. 

(Enussa  ,  A/e/a,  2,  7  ;  //«,  enjace  du  cap  Acritas. 

<Euussae,  Plin.  4,  12;  OivoOaaai,  Paus.  4,  34; 
Stepli.  Byz.  5og  ;  </"0M  petites  iles  dans  /a  Miditer- 
ranie  devant  Mellione  (Pausanias  ne  parle  que  de 
forienlale) ;  la  pltis  occidentalc  s'appelle  auj.  Sa- 
.pienza. 

(Enussse  ,  OvioKitsaai,  £/  CEiiusse,  Herod.  1, 
ri65;  r/«ic.  8,  24;  Pliii.  5,  3i;  grotipe  d'iles ,  011  ile 
uniqtte,  sel.  d'atilres,  dans  la  mer  Egee,  entre  Cliios 
et  la  terre  ferme;  auj.  Spermaduri  ou  (chez  les 
Grccs )'  Egontises. 

f  ceonistice ,  es  ,/.  =  oicovKmiaj ,  science  de  la 
divination  ,  art  des  augttres  ( poster.  a  Cipoq.  class.)  : 
Tunc  Phcebus  inquil  ;OEouisticelertia  est ,  per  quaui 
tripus  illa  veutura  deuiinciat,  aUpie  omnis  eminuit 
noslia  cortiua,  Mart.  Capell.  9,  3o3. 

OCroe  ,  OipoTi,  Herod.  9,  5o;  ile  formie  par  le 
fl.  Asopus,  dans  la  contree  de  P/atie. 

OEscus,  Oto-xo?,  Ptol.;  OEscon  ,  Itin.  Ant.  220  ; 
v.  des  Triballi ,  dans  la  Moesia  Inferior,  sel.  Reich , 
attj.  Oreszovilz ,  sur  le  fl.  de  meme  nom. 

tEgcus,  Plin.  3,  26;  auj.  Eskcr,  pettt-etre  le 
Exto;  d'Herod.  4,  49  ',  voy.  ce  mot. 

(Esporis,  OicrTcopis,  Isporis,  Ptol.;  v.  de  /'A- 
frica  propria,  pres  des  Syrtes. 

f  cestrus  ,  i,  m.  =s  o[o"Tpo;,  taon  ,  mouche  dont 
la  piqtire  rend  les  bestiatix  furieux ,  en  bon  latin  asi- 
lus  :  u  Est  lucos  Silari  circa  ilicibusque  virentem  Plu- 
rimus  Alburuum  volitans ,  cui  nomen  asilo  Romanum 
est ,  oestrum  Graii  vertere  vocantes,  Asper,  acerba 
sonans,  quo  tota  exterrila  silvis  Diffugiunt  armenta,  » 
Virg.  Georg.  3,  148.  Nascuntur  in  exlremis  favis 
apes  grandiores,  quae  ccteras  fugant :  cestrus  vocatur 
hoc  malum ,  Ptin.  11,  16,  16.  —  II)  milnph.,  delire 
ou  ftireur  prophetique  ou  poiliqtte,  enthousiasme  , 
transport  ( dans  les  poeles  poster.  a  Augusle )  :  Tem- 
pus  eiit  cum  Pierio  tua  fortior  cestro  Facla  canam  , 
Stat.  Theb.  1,  32;  de  merne,  Nemes.  Cyneg.  3;  Ju- 
ven.  4,  123  ;  cf.:  «  OEslrum,  furor  Graeco  vocabulo,  » 
Fest.  p.  ig5,  ed.  Mull. 

«Estrymiiis  promonl . ,  «Estrynuiicus 
Kiuus,  (Estrymnides  Insulse,  Fcst.  in  Av.  in 
Huds.  G.  M.  4,  ",  90;  cap  avec  gol/e  et  iles  ,  men- 
tionni  seulement  par  Aviinus,  sans  indication  exacte 
du  lieu  ;  ce  nest  pas  sans  qiielque  vraiseniblanee  qttOi- 
teliits  (  Thes. )  prend  le  go/fe  ponr  ce/ui  de  Gascogne, 
et  les  iles  pour  les  Cassiterides  (  voy.  ce  mol). 

(Esyma,  QJsj  me ,  Oio-uu.r) ,  Thuc  4,  107; 
Scyl.  in  Hnds.  G.  M.  1,  27  ;  Ptol.;  Steplt.  Ilyz.  5io; 
OEsyma,  Plirt.  6,  11  ;  v.  dans  /a  pariie  jointe  a  la 
Macidoine,  enlre  le  Slrymon  et  le  Nestus.  Homere 
cilc  ce  tieu  sous  /e  nom  c/\flisyma ,  Aiovjxr) ,  //.  8,  v. 
3o4 ;  voy.  Eustalh.  ad  h.  I.;  dtt  temps  dc  Stcph., 
Emalhia  ,  'HjjuiOeta. 

•f  cesypum,  i,  //.  =  ofauT:oc,  suint ,  sueur  grasse 
et  saleli  qui  s'attache  ii  la  lainc  des  brebis  non  lavie  : 
Quin  ipsae  sordes  pecudum  stidorque  feminum  et 
alarum  adhaerentes  lanis  (uesypum  vocaut)  inniime-ros 
]>rope  usus  habent,  Plin.  29,  2,  10;  cf.  id.  29,  6, 
/t6;  3o,  4,  10  sq.;  txtrait  qtion  en  tirait  et  qui  ser- 
vait  tantdl  de  rcmiule ,  tantiit  de  fard  poitr  lcs  dames 
romaines  :  OEsypa  quid  redolent,  quamvis  niitlantiir 
Alhenis,  Demptus  ab  immundoe  vellere  suceus  ovis? 
Ovid.   A.  A.  3,  2i3;  dc  meme,  id.  licm.  Am.  354. 

<Eta,  a;  011  <Ete  ,  es  /.  (sur  le  genre  cj.  Schnei- 
der,  Giamm.  2,  p.  18,  et  liach  sur  Ovid.  Mel.  9, 
i65),  OftT),  l'OEta  ,  chnine  de  monlagnes  enlre  la 
Thessalie  et  la  Macedoinc ,  oit  Hercule  se  brttla,  attj. 
Kumayta,  P/1/1.  4,  7,  i3;  I.iv.  36,  i5;  Ctc.  Tttsc. 
2,  7,  19;  Ovid.  Met.  9,  t65;  204;  23o ;  Her.  9, 
147;  Vtrg.  Cul.  201;  Sillig.  N.  cr.  Voy.  ci-dcssous 
Cait.  geogr.  speciat.  —  Proverbialt  :  Tibi  deserit 
HetpeniaOEten,  pour  toi  Vcsper  abandonne  /OEta, 
c.a-d.  totil  seconde  tes  vtxttx,  Virg.  Eclog.  8,  3o. 
—  II)  Ocla 

4i:t:<us,  a,  uin,  adj.,  de  l'OEla:  Cui  (  Hcrculi ) 
in  iiiiiiite  OEta.o  illata:  lampadei  liiciuiil,  Att.  dans 
Cic.  N.  D.  3,  16,  41.  Da  mcme  :  <~  juga,  Prop.  1, 
i3,  24.~dens,  c.a-d.  Hercide ,  id.  3,  1,  32;  011 
dit  aussi  nbsolt ,  dans  le  meme  sens,  OElwus ,  Ovid. 


OFFA 

ib.  349.  ~rex,  c.-a-d.  Cerx,  roi  dc  Trachine  dans' 
lc  voisinage  de  POEta ,  Ovid.  Met.  n,  383. 

«Eta,  OlTri,  Scyl.  in  Ilttds.  G.  M.  1,  24;  Virg. 
Ecl.  8;  v.  3o;  Ovid.  Her.  9;  Met.  a,  216;  Liv.  36, 
i5,  22,  3o,  etc;  Strai/o;  P/tn.  4,  7  ;  Paus.  3,  4;  io, 
20;  OEtawum  moules,  oOpea  Ta  Otxatoiv  ,  Herod,  7, 
117;  OEtes,  QXvr\!,,Steph.  Ilyz.  5n  ;  OEtaeUS  sallus;, 
Mela ,  2,  3;  chaine  de  monlagnes  qut  s'elend  des 
Thermopyles  et  dn  golje  Aiiactqtte  jusquau  Pinde  ,  et 
dc  la  au  S.-O.  jusqttau  golfe  Ambracique.  Uerodote 
distingttc  /e  mont  OEta  de  ce/ui  des  Thermopyles. 
Hercule ,  dit-on,  se  brula  sttr  cette  montagne ,  doii 
son  sttrnom  //'OEtaeus ;  ««/.  selon  Reich.,  Kumayta ; 
selon  Kruse  (  Hellas,   1,  284  ),  Katavothra. 

«Eta ,  (Ete ,  Anton.  Liber.  c.  32  ;  v.  situee  au 
pied  dtt  monl  OF.ta  (voy.  l'art.  ct-dessus)  et  dont 
les  hal/itants  s'appelaient 

«Etaei,  Okalot,  Herod.  I.  c,  Tltuc.  3,  92  ;  8,  3  ; 
OiTxtaiv,  «ir  des  mcdailles,  sttr  lesqttelles  la  monlagnc 
s'appelle  aussi  OElxorum  mons. 

(Eteei  ,  Plin.  6,  17 ;  peuple  scythe. 

«EteS;  v.  OEta. 

«Eteus  sinus,  Oiteoi;  xoXtioc,  Ptol.;i.  q.  Eu- 
boirus  sin.  erEuripus. 

OETOR,  3.,  forme  anc.  pour  utor  :  OETANTVR, 
Lex  Thoria  lin.  ir,  p.  147,  ed.  Rudoiff  OETIER, 
anc  projet  de  loi  dans  Fest.  s.  v.  PVRLICA  PON- 
DERA  ,  p.  246,  ed.  Mult. 

•j"  eetum,  i,  n.  =  oItov  ,  planle  igyplienne  qui 
n'est  pas  autrcment  connue  :  Mandunt  et  eetum  ,  cui 
pauca  folia  minimaque,  verum  radix  magua,  Plin. 
21,   i5,  52. 

(Etylus,  OTtuXoi;,  Homer.  II.  2,  v.  586;  Paits. 
3,  25;  Steph.  Byz.  5n;  Tylos,  TOXo?,  Strabo,  8 
(d'apris  ttne  fausse  lecon  d  Homere ;  voy.  Eustalh. 
ad.  I.  c.) ;  v.  sur  la  cdle  de  la  Laconica ,  avec  tin  porl, 
auj.  Vituto  ou  Vitilo. 

1.  ofella,  x,  f,  dimin.  [offaj,  petit  morceau, 
petite  tranc/ie,  botichee  (poster.  d  Aitgtiste).  —  I)  ati 
propre  :  Nec  frustum  capreae  subducere,  nec  latus 
Afrae  Novit  avis  noster  tiiunculus ,  ac  rudis  omni 
Tempore,  et  exiguae  frustis  imbutus  ofellas ,  Jttveii. 
11,  142;  de  meme,  Martiat.  10,  48;  14,  221.  Aras 
ofellis  obsecrare  bubulis ,  Prudent.  Ttepl  OTeip.,  10, 
383.  — II)  metaph.,  une  bottcliee ,  tui  morceau ,  un 
peu  :  Manabit  lacteus  caprilici  succus  ofellam  ,  Seren. 
Sam.  46,  840. 

2.  Ofella,  ae,  m.,  surnom  romain  :  Q.  Lucrelius 
Ofella,  Cic.  Brul.  48  ;  Liv.  Epit.  86;  88  ;  Vellej.  2, 
27. 

Ofellio ,  onis,  m.  (marchand  de  botdettes  de 
pdle),  suin.  rom.,  Inscr.  ap.  Maffei  Mus.  Veron. 
p.  283,  n"  3. 

Ofellius,  i,  m.,  nom  d'esctave ,  Inscr.  ap.  Grut. 
463,  2. 

offa,  a;,  f,  boucliee ,  morceau ;  particul.  boulette 
de  pdle  ,  masse  dc  pdle  arrondie ;  morceau  de  pain  : 
«  Anliqui  offam  vocabant  abscisum  globi  forma  ,  ut 
nianu  gloiiRialam  pultem,  »  Fest.  s.  v.  PENITAM 
OFFAM  ,  p.  242,  ed.  Mitli.  Ennius  ,  antiquissimus 
vates ,  obsidionis  famem  exprimens,  offani  eripuisse 
ploranlibus  libeiis  patres  commeniorat ,  Plin.  18,  8, 
7.  —  Boulettes  faites  de  pdte  petrie  avec  des  figues 
(epmmc  pdlee  pottr  tes  oiseaux)  :  Cibatui  offas  po- 
sitas ,  eae  inaxime  gloineranliir  ex  ficis ,  et  farre 
mixto,  Varr.  R.  R.  3,  5.  Offam  objicit,  il  lui  jette 
ttne  pdtee  (  d  Cerbere) ,  Virg.  JEn.  6,  420.  <~  pultis, 
Cic.  Divin.  2,  35.  —  Provcrbialt  :  inter  os  et  offam  , 
avant  qti'011  ait  porle  le  morceau  a  la  bouche ,  entre 
lu  botiche  et  la  botichee  (  il  y  a  de  i'espace),  Cat. 
dans  Gell.  i3,  17  ;  cf.  :  •<  Velus  est  proveibium  inter 
os  et  olfam,  ideni  signilicans  quod  Graccus  ille  Ttapot- 
p.ia)6r|;  versus  :  HoXXa  |j.£Tai;0  TteXet  xOXtxoc  xat  ygi- 
Xeo;  axpou,  »  Apollinar.  ap.  Gell.  I'.  /.  §  3. 

II)  metapli.,  en  gener.,  ttn  morceaii,  tine  partie  : 
Tolle  hanc  palinam ,  remove  peroam ,  Aufer  illam 
oflam  penilam ,  eilleve  ce  niorccau  de  la  culutte , 
voisin  de  la  qtieite ,  Plaitt.  Mil.  gl.  3.  1,  i65.  Offa 
porcina  cuui  caiula  in  coenis  puris  ofia  penita  voca- 
tur,  Fest.  s.  v.  PENEM,  /).  23o,  ed.  Mull..—  Giiniiiii 
in  olfas  convoliilum  ,  gomine  rottlee  en  bottleltes, 
Plin.  12,  9,  19.  —  De  nicme,  en  parl.  diine  lunteiir : 
I  '  nigram  in  facie  liimidis  livoribus  offaui ,  Juven. 
16,  11.  —  En  parl.  i/'tni  avorton ,  dttn  embryan, 
masse  de  cltair  :  Quiim  tot  abortivis  fecnndam  Julia 
vulvain  Solveret,  ct  patruo  similes  effunderet  offas , 
id.  2,  52.  Quantas  robusti  carminis  offas  Ingeris? 
Peri.  5,  5. 

offareinfitus  (obf. ),  a,  um,  Parlic  [farcino], 
bourre ,  chargc  (taltn  eccles.)  :  Profectionem  lilio- 
ruui  Israclis  Crcator,  cliam  illis  spoliis  aureorum  et 
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argenteoi  11111  vasculorum  el  vestium,  ina:iei  ooeribtH 
x>nsparsionum  offarciuatara  eduxii  e\  JEaplo,  Ter- 

tittt.  adv.   Maic.   4,  24. 

OFFARIIJS,  a,  tim,  adj.  [offa],  ce/tii  qui  pre- 
pare  les  morceaiix  t  i/ut  fatt  la  pdlee ) ,  cuisinier 
(posler.  a  1'ipoq.  cluss.)  :  «  Olla  etl  proprie  Iru- 
sluiu  dentiiiiii ,  utide  offarii  coi  i ,  qni  paiiiculaiim  , 
id  est  offatim  ,  excoquunl ,  »  Isid.  Or.  20,  2. 

oflalini ,  adv.  [oliaj,  par  petils  morceOUX  (an- 
ter.  el  poster.  d  fepoq.  class.  )  :  Jam  heicle  ego  te 
hic  hac  (uiaihaia;  offaliin  conliciain,  Plattt.  Truc. 
2,  7,  52.  Offarii,  coci ,  qui  paititulatim  ,  id  tst  olla- 
tim  excoquunt,  lsid.  diig.  20,  2. 

offiiveo  ,  es,  avi ,  ere,  2.  «.,  favoriser  :  Sic  vitiis 
adhaienlibiis  obsecundans  eram ,  et,  desperatione 
nieliorum  ,  malis  meis  veluti  jain  propriis  ac  verna- 
culis  obfavebam  ,  Cyprian.  Ep.  1,  antemed. 

offectio,  onis,  /.  [officio],  aclion  de  teindre, 
teinture  (poslir.  a  Cipoq.  class.  )  :  Quia  de  rubro 
exorta  sunt  sanguine,  icciico  illis  color  est  pui[>un-i 
luminis  offectione  subluteus ,  Arnub.  5,  164. 

1.  «  OFEECTORES,  colorum  uifeclores,  »  tein- 
tttriers  (qtti  reteignent  les  vieit/es  eloffes ;  att  con- 
traire  infeclores,  teinturiers  e/j  itoffes  neuves ,  qtti 
teignent  le  neuf,  par  ex.  de  ta  laine  l/rute ) ,  Fest. 
p.  192,  ed.  MiilL;  cf.  :  «  INFECTORES,  qui  alieinim 
colorem  in  lanam  coiciunt  :  OFFECTORES,  qui 
proprio  colori  novum  officiunt,  »  id.  p.  112.  ed. 
Mutl.  POSTVMIVM  PRQCVLVM  AD  OFFECTO- 
RES  ROG.,  Inscr.  Pompej.  in  Bultell.  Napol.  2,  1843, 
p.  6. 

2.  offector,  oris,  m.  (officio)  ,  Fronto  de  diffe- 
rent.  Verbor.  p.  2201  ,  celtti  qtii  empeclte ,  qtii  met 
obstacle. 

1.  offectus,  a,  um,  Partic  /Aifficio. 

2.  offectus,  us,  m.  [officio],  maleficc,  charme , 
sortilige  (poet. )  :  Ac  sic  offeclus  oculique  veuena 
maligni  Vicit  tutela  pax  impetrala  deorum,  Grat. 
Cyn.  406. 

offendiculum  ,  i,  n.  [offendp],  pierre  d'a- 
cltoppement ,  obstacle,  empechement  (postir.  d  Au- 
guste )  :  Sunt  enim  in  hac  offendicula  nonnulla  :  cir» 
cumfer  oculos,  el  occurrent,  Ptin.  Ep.  9,  11.  Tam- 
qtiam  offendiculi  catisam  cognosceret  ullro  ,  Paul.  Not. 
carm.  27,  96. 

offendimentum ;  voy.  offendix. 

OFFENDIX,  iicis,  /  [  offeudo  ] ,  noettd ,  boulon 
pottr  attaeher  les  brides  du  bonnet  pontifical ,  01/  les 
brides  elles-memes  :  «  Offendices  ait  esse  Titius  no- 
dos,  quibus  apex  retineatur  et  remiltatur.  At  Vera- 
nius  coriola  existimal ,  qu;e  sint  in  loris  apicis ,  qnibtis 
apex  reiiueatur  et  remittatur  :  quae  ab  offendendo 
dicuntur,  nam  cum  ad  menttim  perventum  esl ,  offen- 
dit  mentum ,  »  Fest.  p.  2o5,  ed.  Mitll.  a  Offendices 
dicebanl  ligaturae  nodos,  quibus  apex  relinebalur. 
Id,  qiinm  pervenisset  admentiun,  dicebant  OFE"E!V- 
DIMENTVM,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  204.  —  «  Offen- 
dices,  nodi  qnibus  libri  signantur ,  »  Gloss.  Isid. 

1.  offendo,  di,  surn,  3.  v.  a.  [ob-FENDO], 
heurler  contre ,  donner  contre,  se  lietirter  d,  rencon~ 
Irer  (  tres-class. ).  —  1)  au  propre  :  Olfendere  caput 
ad  fornicem  ,  se  frapper  la  tete  d  la  voute  ,  la  hetirter 
avec  la  lete ,  Quintil.  Inst.  6,  3,  67.<~pedem,/o/Vf///i 
faux  pas ,  se  lieurter  lepied  contre  un  obstacle  ,  Auct. 
D.  Hisp.  23.  r^j  latus  ,  recevoir  au  cdti  tine  violente 
contitsion ,  Cic  Citienl.  62.  r^j  coxam ,  se  dnnner  1111 
coup  d  une  cdte,  Col.  5,  9.  rv/solido,  seheurter  contre 
un  corps  solide ,  massi/ ,  Hor.  Sal,  2,  1,  77.  Puppis 
offendit  in  scopulis,  ta  potipe  va  donner  contre  les 
icueils,  Ovid.  Pont.  4,  14,  21.  ~in  cornua,  recevoir 
1111  coup  de  corne ,  Solin.  40.  - —  Abile  et  de  via  se- 
cedite,  Ne  quem  iti  cursu  capite,  aut  cubito,  aut 
peclore  oflendam,  aut  genu,  de  pcur  que,  encourant, 
je  ne  tieitrte  qqu  de  la  tele  ou  du  coiide ,  etc,  P/aut. 
Curc.  2,  3,  2.  r^i  visco,  td.  Pcen.  2,  37. 

B)  milaph.,  rencontrer  qqn  ou  qqclie ,  Irottver  : 
Ha;c,  quum  a  foro  revertar,  facite  ut  offendam  pa- 
rata  ,  ayez  soin  qttd  mon  retour  duforum ,  je  trouve 
tottt  cela  pret ,  Plaut.  Psettd.  1,  2,  3o.  Patilulum  si. 
cessassem,  Domi  uon  olfendissem  ,  si  favais  tardi  tm 
pett ,  je  ne  1'aurais  pas  trouve  a  la  maison  ,  Ter.. 
Ettn.  4,  4,  5.  Si  te  in  platea  offendero  hac  posl  um- 
quam ,  pcriisti ,  si  je  te  retrouve  encore  sttr  cctle  p/ace, 
cest  Jait  de  toi,  id.  ib.  5,  9,  34.  Offendi  adveniens' 
Quicum  volebam  atque  uti  volebam  collocatam  lili.uu, 
j'ai  trotivi  en  arrivanl  ma  fiUe  elablie  avec  qui  je  vott- 
lais ,  etc,  id.  Phorm.  5,  i,  32.  Quid  sentiam,  aut 
scribam  ad  te  postea  pluribtis,  aut  ne  ad  ea  meditere, 
imparatuin  te  offendam  ,je  te  prcndrai  d  Cimproviste, 
je  le  sufprendrai ,  Cic.  Fam.  2,  3;  cf.  Nep.  Ages. 
2    2;  Cim.  4,  2.  INon  offendes  eundem  bonoruiu 
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sensuni,  Lentule,  quem  reliqulsli  ,  id.  ib.  i,  9,  med. 

II)  au  fig.  —  A)  en  giner.,  te  heurler,  domier 
contre,  faire  ttn  faux  pas,  commettre  une  faute  : 
Quis  est  taiu  I.uiceus,  qni  in  tantis  leuebris  nihil 
offendai,  nusquam  ineurrat?  quel  est  le  lynxavae 
assez  percaitte  pour  ne  pas  se  heurter  au  milieu  Je  si 
epaisses  ieiiebres?  Cic.  Fam.  9,  2.  « — '  in  causis,  se 
/leurter  contre  lcs  ecueils  dune  cause  ,  id.  de  Or.  2, 
74.  ~  ad  fortunam,  «  heurter  contre  la  Jortune , 
P/iwdr.  4,  »4- 

III)  particid.,  broncher,  jaillir,  pecher,  commettre 
une  bevtte ,  une  faute,  tine  imprudence  :  Quod  in  co- 
deni  genere,  in  quo  ipsi  offendissent ,  alios  repre- 
hendissent ,  Cie,  Cluent.  36.  Sin  quid  offenderit , 
sibi  totum,  tibi  nihil  offenderit,  sil  commet  qque 
faute ,  elle  relombera  tout  entiere  sur  lui  et  nullemeiit 
surtoi,  id.  Fam.  2,  18.  ~  apud  aliquem  ,  encourir 
ta  defaveur,  la  disgrdce  de  qqn  ,  s'attiier  sa  malveil- 
lance,  le  blesser,  id.  Att.  10,  4-  Neque  in  eo  soluiu 
offenderat ,  quod ,  ffep.  Phoc.  2.  ~  legi ,  pecher  con- 
tre  la  loi,  Papin.  Dig.  22,  1,  1.  — En  parl.  des 
clioses  ,  choquer,  blesscr,  itre  choquant  :  Quurn  nihi.l 
aliud  offenderit ,  Liv.  2,  2. 

B)  soffenscr,  itre  clioque,  blesse ,  contrarie ,  mc- 
contenl  de ,  se  formaliser  de ,  prendre  en  mauvaise 
part,  avoir  a  se  plaindre  de  :  At  credo,  si  Caesareni 
probalis ,  in  me  offenditis,  mais  peut-itre.  contents 
de  Cesar ,  avez-i>ous  qqc/ie  d  me  reprocher?  Cces. 
B.  C.  2,  32.  Si  iu  me  aliquid  offendilis,  si  qqche  en 
moi  vous  a  deplu ,  Cic.  Mil.  36. 

C)  essuyer  un  echec ,  un  malheur,  une  mesaven- 
ture,  un  desagrement ,  ecliouei;  etre  dans  le  malheur : 
Potius  illum,  qui  bis  apud  eos  judices  oflendisset , 
quam  eum  ,  qui  bis  causam  iis  probavissel,  plutdt 
celtti  qui  avait  dchoue  deux  fois  devant  les  juges  , 
Cic.  Cluent.  2.3.  Cum  multi  viri  fortes  offenderint , 
id.  Verr.  2,  5,  5o.  Naves  in  redeundo  offenderunt, 
les  vaisseaux ,  au  retour,  eprouverent  des  avaries  , 
Cces.  B.  C.  3,  8.  —  Impersonnelll  :  Si  cecidisset  ul 
voliiniiis  et  optamus,  omnes  te  et  sapienter,  et  for- 
titer;  sin  aliquid  esset  offensum,  eosdem  illos  et  cu- 
pide  et  temere  fecisse,  dicturos,  si,  au  contraire, 
tu  eprouvais  qque  echec ,  Cic.  Fam.  1,  7.  Quoties 
culpa  ducis  esset  offensum ,  toutes  les  fois  que,  par 
la  faute  du  general,  on  avait  essuye  qque  defaite , 
Cces.  B.  C.  3,  72. 

D)  blesser  en  heurtant ,  choquer,  offenser,  scanda- 
lisei;  deplaire ,  etc.  :  Me  exquisisse  aliquid  ,  in  quo 
te  offenderem  ,  en  quoi  je  pusse  te  blesser,  Cic.  Fam. 
3,  8.  <~  tuam  aeslimationem,  id.  ib.  Neminem  umquam 
non  re,  non  verbo,  non  vnltu  denique  offendit,  il 
n'a  jamais  blesse  personne  ni  par  uit  acte ,  ni  par  un 
mot ,  ni  par  1111  geste  ,  id.  Balb.  26.  <~  aliquein  con- 
tumelia,  id.  Att.  6,  3.  <~  splendor,  id.  Fam.  1,  7. 

—  Polypodion  offendit  stomachum,  charge  iestomac, 
est  indigeste ,  Plin.  26,  8,  37.  Ne  colorum  clarilas 
aciem  oculorum  offenderet,  de  petir  que  ieclat  des 
coulenrs  ne  blessdt  la  vue,  id.  35,  10,  36.  —  Au 
passif :  Multis  rebus  meus  offendebatur  animus  ,  mo/i 
esprit  etait  blesse  de  bien  des  choses ,  Cic.  Fam.  i,  9. 

—  avec  Finfinttif  :  Isla  munera  sunt  mihi  invisa,  ut 
non  offendar  subripi  ,  au  point  que  je  ne  serais  pas 
fdche  qtion  me  les  derobdt,  Phcedr.  4.  10.  Componi 
aliquid  de  se,  offendebatur,  il  tiaimait  pas  que  ion 
composdt  rien  sur  lui ,  Suet.  Aug.  87.  —  De  la 

Offensus  ,  a,  um,  Pa.  —  A)  qut  a  choqttc  ,  b/esse; 
odieux ,  hai  :  O  miserum  atque  invidiosum  offensum- 
que  paucorum  culpa  atque  indignitate  ordinem  se- 
natorium  !  Cic.  Veir.  2,  3,  62.  Olfensum  et  invisum 
esse  alicui ,  id.  Sest.  58. 

B)  blesst i,  choque ',  irrite,  offense ,  mecontent ,  hos- 
tile  :  <~  et  alienatus  animus,  Cic.  All.  1,  17.  ~  et 
aliena  populi  voluutas,  dispositions  maheillanles  et 
hostiles  du  peuple ,  id,  Tttsc.  5,  37.  —  Compar.  : 
Quem  cum  esse  offensiorem  arbitrarer,  eas  iiteras  ad 
eum  misi ,  quibus  et  placarem  ut  fratrem  et  mone- 
rem  ut  minorem ,  etc.  id.  Att.  1,  5,  2;  de  meme  : 
Quem  sibi  offensiorem ,  Oppianico  familiarissimum 
sciebat  esse,  quil  savait  ttre  plus  irrite  contre  lui , 
id.  Ctuent.  62. 

*  2.  offendo,  lnis,  f.  [  1.  offendo] ,  choc,  ren- 
contre  :  Quoque  nunc  offendo  sempcr  nostra  sit  mala 
procul,  Afran.  dans  IVon.  146,  32.  («  Offendo,  of- 
iensio ,  »  Non. ). 

offensa,  ae,  /.  [  1.  offendo,  comme  repulsa  de 
repello],  cltoc ,  heurt ;  rencoiitre.  —  I)  au  propre 
(tres-rare  en  ce  sens)  :  Lapidem  exustum  aqua  ina- 
ceral,  iterumque  terit  quod  subsidil,  donec  cerussoe 
similis  Cat ,  nulla  deutium  olfensa ,  apres  iavoir 
brulee  (  la  cadmie  )  ,  il  lafait  macerer  dans  de  ieau, 
pulverise  de  notiveait  ie  sediment  qiti  se  forme  jttsqiia 
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ce  quc  ia  substance  dcviciine  semblable  a  de  la  ce- 
ntse  .et  noffense  en  rien  les  dents  ( sans  qite  les  dents 
rencontrint  attcuiie  resistancc) ,  Plin.  34,  10,  22. 
Aluiiiinis  liquidi  probatio,  ut  sit  limpidum  lacleum- 
que  sine  offensa  fricantium  ,  id.  35,  i5,  52. 

II)  att  ftg.  —  A)  ojfeme  faite  d  qqn ,  et,  par  suitt; 
ressentimeni,  colere,  ranciine,  haine,  inimitie;  defa- 
veur,  disgrdce  dont  on  est  iobjet  :  Magna  in  offensa 
sum  apud  Pompeium  ,  je  suis  cn  grande  defavcur 
atipris  de  Pompee ,  je  stiis  ties-mal  avec  lui ,  Cic. 
Att.  9,  2.  Offensam  subire,  s'altirer  la  haine ,  Coel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  16.  <~  gravissimam  .contrahere, 
tomber  en  disgrdce ,  encourir  la  disgrdce  de ,  Sttet. 
Vesp.  4.  Nec  offensa.1  minus  habeut  sed  auctoritalis , 
elles  ne  blessent  pas  moins ,  mais  clles  ont  moins 
d atttorite ',  Qttintil.  Inst.  9,  2,  72.  Ne  minus  gratise 
quam  olfensse  mereamur,  id.  ib.  4,  2,  39.  —   De  la 

2°)  dans  ta  iaiigue  des  juristes ,  viotation  ,  trans- 
gression  d'ttne  loi  {entorse  donnee  a  la  loi)  :  Puto 
auteiu  omnes  qui  non  sponte,  sed  necessario  offieio 
funguntur,  posse  sine  offensa  edicti  postulare,  Ulp. 
Dig.  3,  1,  6;  de  meme  :  Levis  offensse  contrahere 
culpam,  Cod.  Theod.  4,  11,  1.  Sub  qualibet  culpa; 
aut  erroris  offensa,  ib.  6,   10,  1. 

B)  offense  qtt 'on  recoit,  injtire  recue ,  ressentiment, 
rancune  qiion  eprouve  (peut-etre  en  ce  sens  n'est-il 
pas  anter.  d  /a  periode  d' Augitste)  :  Sine  <^>  gustiis, 
sans  que  le  gout  soit  blesse ,  Coltim.  12,  21.  Inque 
tuum  genitorein  odium  olfensasque  fateri ,  Ovid.  Met. 
12,  544.  — Oflensas  vindicet  ense  suas ,  qiiil  venge 
ses  injttres  par  te  fer,  Ovid,  Trist.  3,  8,  40.  Amici- 
tiarum  tenax  ,  in  offensis  exorabilis ,  tenace  dans  ses 
amities ,  qtti  se  laisse  flecliir  dans  ses  rancuites, 
Vellej.  2,  29.  —  De  td 

2°)  lesion,  mal ,  incommodile ,  indisposition  ,  ma- 
laise  :  Postero  die  quum  sine  offensa  corporis  ani- 
mique  consurrexissem,  le  lendemain,  nietant  leve 
dans  une  bonne  disposition  d'csprit  et  de  corps ,  Pe- 
tron.  Sat.  i3i.  Si  quid  offensae  in  coena  sensit , //7 
a  eprouve  du  malaise  d  table ,  s'il  s'est  senti  indis- 
pose,  incommode,  Cels.  1,  6.  Quod  a?gris  evenit, 
quos  longa  imbecillitas  usque  eoaffecit,  ut  nuniquam 
sine  offensa  proferantur,  sans  mat,  Senec,  Ep.  7; 
cf.  att  pluriel ,   id.    Tranq.   2. 

offensaculum,  i,  n.  [offenso],  actian  de  /teur- 
ter,  Iteitrt,  choc  (poster.  d  iepoq,  class.).  —  I)  au 
propre  :  Crebris  offensaculis,  et  assiduis  lapsibus 
contusa  crura  ,  par  des  chocs  frequents ,  Appttl  Met. 
9,  p.  610,  Otta,  —  II)  metaph.,  1'objet  contrc  le- 
qttet  on  hettrte,  obslacle,  empecliement  :  Lapis  ecce 
noslro  fixus  offensaculo  est,  Impingat  in  quem  va- 
nitas  ,  voila  qni  sertt  /a  pierre  d'achoppement  de  notre 
vanite ,  Pritd.  Apotlt.  45;  de  mtme  :  Adversarius 
nostris  offensacula  pedibus  latenter  opposuil,  Lactant. 
Op.   D.    i. 

offensatio,  onis,  f.  [offenso],  action  de  se 
heitrtei;  de  doitner  contre  :  Perniones  sanat  apri 
pulmo  impositus,  etsi  subtrili  sint,  contusive  offen- 
salione,  011  contusionnes  par  un  cltoc ,  Pliu.  28,  16, 
72.  Ut  offensalione  illa  (  haslre )  commoneretur  (  De- 
moslhenes),  Quintil.  Inst.  11,  3,  i3o.  —  II)  att  fig., 
faux  pas ,  faute,  erretir  :  Ut  magislri  puerorum  dis- 
centium,  debemus  palienter  ferre  oflensationes  mc- 
moriae  labentis,  lesfautes  de  memoire ,  Senec.  Benef. 
5,  25. 

offensator,  oris,  faussc  lecon  pour  offensatus, 
dans  Quintil.  Inst.  10,  3,   i3o. 

offensibilis,  e,  adj.  [  1.  offendo],  qui  bronche, 
qui  Iteurte  soitvent ,  sujet  d  bronclier  (latin.  eccles.)  : 
Is  vere  claudus  existimandus  est ,  qtii  offensibilibus 
et  raduris  gressibus  per  viam  morlis  iucedit  (autre 
lecon  :  offensilibus ) ,  Lactant.  4,  26. 

offensilis,  voy.  offensibilis. 

offensio  ,  onis  ,  f.  [  offendo  ] ,  action  de  lieurtei; 
de  doitner  contre  qqche;  clioc ,  heurl  (tres-class.). 
—  I)  att  propre  :  Pedis  offensio  nobis  et  abruplio 
corrigiae  et  slernutamenla  erunt  observanda,  il  noits 
faudra  faire  attention  d  uii  Jaux  pas ,  d  ttne  cottrroie 
romptte,  aux  eternuements ,  Cic.  Divin.  2,  40;  de 
meme  aupittriel :  In  auguriis  sternutanienta  et  offen- 
siones  pedum,  P/in.  2,  7,  5,  §  24. 

B)  metaph.,  iobjet  contrc  lequel  011  se  heinte  ,  sail- 
lie ,  asperite  (qui  arrele  te  touclier)  :  Mundum  ita 
tornavil,  ut  nibil  ellici  possit  rolundius,  niliil  ut 
aspenlalis  haberet,  111I11I  offensionis,  Cic.   Univ.  6. 

II)  au  fig.  —  A)  aclion  de  choquei;  de  blesser  qqn 
el ,  par  sttite ,  le  mecontentement ,  ta  colere,  la  Itaine, 
iinimitie  dont  011  devient  iobjet ;  eloignement ,  aver- 
sion ,  etc.  :  Sapiens  pnetor  olfensionem  vitat  aeqnali- 
tate  decernendi ,  benevolentiam  adjungil  lenitate.au- 
diendi ,  tiu  sage  pretcur  evite  de  mecoiitetitei;  de  faire 


OFFE  G37 

des  mecontents  par  i impartiatite  dc  ses  arrets ,  Cic, 
Mur.  10.  Suscipere  invidiam  alque  offensionem  apud 
aliquem  ,  encourir,  affronler  la  haine  et  la  Vengeance 
de  qqn ,  id.  Verr.  2,  2,  55.  In  odiiim  offensionemqtie 
alicujus  incurrere,  encourir,  s'allirer  ta  haine  et  ia 
colere  de  qqn  ,  id.  ib.  12.  In  olfensionem  cadere , 
id.  N.  D.  1,  3o.  Olfensionem  excipeie,  niecontentei; 
deplaire ,  id.  lnvent.  1,  21.  <—  subire,  Ptin.  35,  4, 
7.  r*->  accipere  et  deponere,  Cic.  Att.  1,  17.  Offen- 
siones  accendere,  aigrir  les  ressentimenls ,  aviver  les 
raiicunes,  Tac.  Aiin.  2,  57.  Hoc  apud  alios  offen- 
sionem  habet, ceci  dcplail  d  d'autres,  Plin.  19,  1,2,  1. 

B)  meconteiitemen'l ,  colere,  ressentiment ,  rancune, 
inimilie,  emportement ,  aversion  qiion  epiottve  soi- 
meme  :  Habere  ad  rcs  aliquas  offensionem  atque  fa- 
stidium  ,  iprottver  pottr  certaines  choscs  de  la  reptt- 
gnance  et  dtt  degoitt ,  Cic.  Tusc.  4,  10.  Mihi  majori 
offensioni  sunt  quam  deleclationi  possessiunculas  nieae, 
me  caitsent  plus  de  desagrement  que  de  plaisir,  id. 
Att.  i3,  il.  —  Deld 

2°)  mattvais  succes ,  ecltec ,  revers,  malheiit;  me- 
saventure  :  Oraves  solent  offensiones  esse  ex  gravibns 
morbis  ,  si  qua  culpa  comniissa  est ,  dans  les  maladies 
graves  la  moindie  imprudence  determine  souvent  cle 
graves  rechutes ,  Cic.Fam.  16,  10.  Corporum  offen- 
siones,  id.  Tusc.  4,  14.  —  Cujus  adolescenlia  ad 
scientiam  rei  militaris  non  alienis  pneceptis  ,  sed  suis 
imperiis,  non  offensionibus  belli ,  sed  victoriis"  est 
erudila  ,  dont  ieducation  militaire  a  ete  faite  11011  par 
les  preceplcs  dautriti ,  mais  par  les  commandements 
que  liti-meme  a  cxerces ,  non  par  des  echecs  ,  mais 
par  des  victoires ,  id.  de  Imp.  Pomp.  io.  Offensiones 
limere,  craindre  des  ecliecs ,  dcs  reftts ,  dans  la  rc- 
cherche  des  honnciirs,  id.  Off.  1,  21. 

offensiuncula,  ae,  /.  dimin.  [offensio,  n"  II, 
B],  mecontenlemenl ,  contrariete ' ,  chagrin,  diplaisii; 
echec ,  revers,  mal/ieur  (trcs-c/ass.)  :  Velim,  si  qua 
offensiuncula  facta  est  animi  lui  pcrversitate  aliqtio- 
rum,  des  te  ad  lenitatem  ,  Cic.  Fam.  i3,  1.  Vidit, 
M.  Pisonem,  in  ista  oedilitate  offensiunctila  arcepta , 
summos  a  populo  R.  esse  honores  adeplum ,  apris 
avoir  essuye  un  refus  dans  la  solltcitaiton  dc  cette 
edilite ,  id.  Planc.  2 1 . 

offenso,  avi,  alum,  1.  v.  intens.  a.  [  1.  offendo], 
heurter,  choqiiei;  reitcontrer  (tiest pas  dans  Ciceron 
ni  dans  Cesar).  —  I)  au  propre  :  Sponle  sua  offen- 
sando  semina  rerum,   Lucr.  2,  1057;  de  meme ,  id. 

6,  io5i.  Flere  omnes  repente  el  oflensare  rapita, 
chacun  alors  de  pleurer  et  de  se  heurter  la  tete  ( conlre 
les  murs  en  signe  de  desespoir) ,  Liv.  25,  37.  — 
II)  aitfig.,  Itesiter  en  parlant,  balbutiei;  rester  cottrt, 
trebitcher  en  qque  sorte  :  Si  non  intersislenles  offen- 
santesque  brevia  illa  atque  concisasingultantiiim  modo 
ejecturi  simus,  Quintil.  Inst.  10,7,  ro;  de  meme  : 
Si  lardior  scribendo  aul  incerlior  Iegendo  velut  of- 
fensalus  fueril,  id.  ih.  10,  3,  20;  voy.  Zumpt,  stir  ce 
passage  (  attlre  lecon  :  oflensalor). 

offensor,  oris,  m,  [  1.  offendo],  offetiseiii;  celui 
qui  offense  (latin  eccles.)  :  Iras  atque  animos  ponant, 
et  in  graliam   suis  cum   offensoribus  redeant,  Arnob. 

7,  216. 

1.  offensus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  1.  offendo 

2.  offeusus*  iis,  /;;.  [  1.  offendo],  choc,  liettrl 
(poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  iepoq.  class.  ).  — 
i)  au  propre  :  Cogit  hebescere  cum  crebris  offensibus 
aer,  Litcr.  4,  35g;  de  memc,  Tertull.  adv.  Marc.  4, 
3g.  —  II)  metaph.,  rencontre ,  action  de  rencontrer  : 
Sola  per  offensus  armorum  ,  et  lubrica  tabo  Gramina  , 
Stat.  Theb.  12,  283.  —  III)  ait  fig.,  peine ,  chagrin  , 
deplaisir,  desagrement  :  Sin  vita  in  offensu  est,  si  ta 
vie  t'est  d  charge,   Luct;   3,  954. 

offcrentia,  x,  f.  [  offero  ] ,  action  de  s'offr'u; 
de  se  presenter  ( latin  eccles. )  :  Considera  cansaruin 
offerentiam ,  Tertiil/.  adv.  Marc.  24. 

offero  (obf. )',  obtuli ,  oblatum,  v.  a.  [obfero], 
porler  devant,  a  011  vers,  presenter,  offrh;  montret; 
faire  voh;  mettre  en  vtte ,  exposer  (tresclass.). 

I)  en  genei;  :  Incommode  illis  fors  obtulerat  adven- 
liim  meum ,  le  sorl  tettr  offrait  mal  a  propos  ma  pre- 
sence,  Ter.  Hec.  3,  3,  10;  cf.  :  Oppido,  opportune 
te  obtulisti  mihi  obviam,  hera ,  tu  t'es  presentee ,  lu 
arrives  fort  d  propos ,  Ter.  Ad.  3,  2,  24.  Ne  quem 
ille  florentissimum  reliquerat,  perditum  illi  afflictum- 
que  offerrem  ,  Cic.  Att.  3,  10.  —  Objiciuntur  etiam 
(animo)  saqie  formae,  quae  reapse  nulhe  sunt,  spe- 
eiem  auteni  offerunt,  sotivent  il  se  presente  d  ies/irtt 
des  formes  qui  liont  auctine  rcalite  ,  mais  qui  offrent 
1'apparence,  tjiti  font  illusion ,  Cic,  Divin.  1  ,  37,-  81. 
—  Att  passij ,  offerri ,  dans  lc  sens  moyen,  se  mon- 
trer,  paraitre,  surgir,  s'offrir  .•Mullis  in  dilficillimis 
rebus  praesens  auxilium  ejus  (  numinis)  oblatum  est, 
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dans  tnie  fottle  de  circoiistances  difficilts  son  secours 
leitr  cst  arrive,  sa  proleclion  s'est  fait  sentir  a  eux, 
Cic.  Verr.  2,  4,  4g  Oblata  religio  est,  im  scrupule 
reiigieitx  s'esl  presente ,  ul.  Fam,  io,  12.  Melu 
oblalo,  iil.  ib.  i3,  1. 

II)  particul.  — ■  A)  exposer,  livrer,  abandonner  a  : 
Ne  offeramus  nos  periculis  .sine  eausa ,  ne  nous  expo- 
sons  pas  au  danger  saits  rnoiif,  id.  Ojf.  1,  24;  de 
ineme  :  i~  se  morli ,  affronter,  bravcr  la  mort,  Cees. 
Jt.  G.  7,  77;  r*-j  se  ad  morleni  pro  palria ,  Cic. 
Tusc.  1,  i5  ;  n~>  vilam  in  discrimen,  risquer  sa  vie  , 
itt.  Sest.  28.  —  Moram  offerre  alieui,  retarder,  en- 
traver  qqn,  Plaut.  Pceu.  1,  3,  17.  —  Ut  ne  erimi- 
nibns  atil  infereudis  delectetur,  aul  credat  olilalis, 
tiiiil  nc  se  plaise  point  a  porter  des  accusalions,  et 
ue  croie  pas  trop  aisement  a  celles  qu'011  formule , 
id.  Lcel.   18. 

B)  ofjnr,  prcsenler,  Joitrnir,  apportcr,  conferer, 
rendre ,  lemoigner,  niontrer,  etc.  :  In  omnia  ultro 
suam  offerens  operam ,  ojfranl  de  lui-mime  ses  ser- 
vices  pour  toute  cltose  ,  Liv.  40,  23.  Uii  libi  semper 
oninia  optata  offerant ,  pttissent  les  dieux  iaccordtr 
tout  ce  que  tu  desires ,  accomp/ir  tous  trs  sott/iails  , 
Ter.  Ad.  5,  9,  21.  <~  alicui  oplatissimum  benefi- 
cium  ,  rendre  d  qqn  le  service  apres  lcqttcl  il  soupi- 
rait,  Cas.  B.  G.  6,  41.  Ut  nunc  liac  re  milii  openi 
el  auxilium  offeras ,  que  tu  maides  a  present  en 
cela,  Litcil.  dans  JVoii.  36o,  25.  Homiues  ipsi  hanc 
sibi  molestiam  ullro  alque  oeriimnam  offerunt ,  Diicnnl 
uxores,  etc,  id.  ib.  23.  <~  Iselitiam,  causcr  dc  la  joie, 
fournir  un  sujet  de  joie  ,  Ter.  Hcc.5,  3,  i8.<~  alieui 
injuriam,  nuire  a  qqn  ,  id,  ib.  5,  1,  14.  <~  viliiim 
virgini,  seduire  une  jcune  fille ,  id.  3,  3,  23.  <~  stu- 
pruni  alicui ,  apporter  le  des/ionnetir  d  qqn ,  Cic. 
Pltil.  2,  38.  o^  mortem  alicui,  id.  Sest.  21.  Homines 
ipsi  hanc  sibi  molesliam  ultro  alque  aeriimnam  offe- 
runl  :  Ducunt  uxorem  ,  les  hommes  se  rendent  d  eux- 
memes  ce  mauvais  service  :  ils  se  martent ,  Lucil.  dans 
Non.  36o,  23.  —  2°)  dans  la  lalin.  ecctes.,  offrir, 
consacrer  d  Dieu ,  Pruitent.  Cat/i.  5,  i5o;  qqfois  sa- 
crifier,  Su/pic.  Sever.  Dial.  2,  2. 

offertor  (  obf. ),  oris  ,  m.  [  offero  ] ,  celui  qui  fait 
une  offrande,  1111  sacrifice  (latin.  des  bas  temps)  : 
In  fralris  exitio  offertor  mactatus  a  fratre,  Commod. 
Instrucl,  3g. 

offertorium  ( obf. ) ,  ii,  n.  [  olfero  ] ,  lieu  oit  Fon 
offre  un  sacrifice  (latin.  eccles.)  .  «  Offertorium  lali 
ex  causa  sumpsil  vorahulum.  I ■'eiiiun  enim  dicilur 
oblatio,  quje  allari  olftrlur,  el  sacnlicalur  a  pontifi- 
eilius,  a  quo  offerlorium  nominatur,  quasi  propter 
fertum  ,  s  Isid.  Orig.  6,  19.  —  Elrvation  el  presen- 
talion  de  1'lioslie  consacree,  iojferte  011  iojjertoire 
de  la  messe  ,  L.  M. 

*  1.  offeriimenta  (obf.  ),  ae,  /.  [offero],  of- 
frandes ,  presents ;  plaisammenl ,  coups  :  Nisi  offeru- 
mentas  hi.bebis  plures  in  tergo  tuo,  Quam  ulla  navis 
longa  clavos ,  lum  ego  cro  mendaeissinius ,  si  ttt  n'as 
pas  sur  le  dos  plus  dojfrandes  (jdus  de  coups) 
qiiun  vaisseau  long  n'a  dc  clous ,  je  serai  le  plus 
meiitettr  des  Itommes  ,  Plaut.   Rud.  3,  4,  48. 

2.  OFFERUMENTA,  orum,  n.  [offero],  offran- 
des  (aux  dieux)  :  «  Offerutnenla  dicebanl  quas  olfe- 
rebant  ( sc.  diis),  ..  Fest.  p.  188,  cd.  Mii/l. 

offex  ,  icis,  m.  [ollicio],  celui  qui  empeclte  ,  qui 
fait  ott  met  ubstac/e  :  «  Offex,  impeditor,  qui  officit,  » 
Gloss.  lsid. 

officiiilis  ,  e,  adj.  [officium],  qui  roncerne  le 
devoir,  Vemploi,  le  service  (poster.  d  1'epoq.  class.): 
Xullius  in  suis  officialibus  libris  lioc  ideni  suadet , 
Ciceron  dans  ses  livres  sur  les  Offices  (sur  les  Devoirs), 
donne  ce  meme  conseil ,  Lactunl.  6,  11.  <~oper;e, 
services  consistant  en  foncttons  d'un  ordre  assrz  re- 
leve,  par  ex.  de  scribc,  de  valet ,  etc  ,  oppose  d  fa- 
briles,  Vlp.  Dig.  38,  1.  6.  —  II)  substantivt,  ofli- 
cialiM ,  is ,  m.,  setviieur,  ministre  d'un  magistral , 
subordonne.  ,  apparileitr,  pour  le  terme  class.  appa- 
riior  :  TEdilis  jubt-t  offioialem  siinm  iusuper  uisces 
insceudere,  et  pedihus  suis  lolos  oblerere,  Jtpput.  Mcl. 
1,  ad  fin.  ~  pneficli,  Ulp.  Dig.  36,  4,  5.  Universi 
officiales  diversorum  oHiciiu  11111  ,  Cod  Theod.  8,  7,  2. 
TYSANDER  AVO.  LIB.  OFFICIALIS,  Inscr.  Orell. 
n"  2952.   —  R)  en  giiiicr.,  servttenr,  suivant ,   satet- 

tite ,  acolyte  :  iEmulalioni  occurrant  necesse  esl  offi- 

ciales  suae  ,  ira,  discordia,  odiiiin,  Terlull.  adv.  Marc. 
1,  a5. —  Partictd.,  serviteur  ecclesiastique ,  ojficial, 
specialt  juge  ecclesiaslique  dcleguc par  ieveqile,  pour 
te  rcmplacer  daiis  /<•  jiigemeiil  dit  cuiiteiilieux  ,  /..  M, 
officina  ,  se,  f.  [  contract.  pour  opiiicina  ,  <-/'o- 
pifex;  la  forme  primittee  nou  contracte,  opificina, 
se  trottvc  encore  dans  1'liutt.  Mil.  gl.  3,  i,  7,  et  Jttl. 
Valer.  Res  gesl.  Alex.  Magit.  3-,  83,  ftn-.,  ed.  Maj.  ], 


atelier,  taboratoire,  fabrique,  maniifirclure,  bottliqite. 
(tris-class.).   —   i)  au  proprr  :    Opilices   onines  in 

sordida  arte  versantur,  nec  eoim  quicquam  iDgenuura 

polesl  huheie  i.flicina,  en  general  lotts  les  artisans 
e.rercent  des  pi  ofessions  viles ;  en  ejfet ,  /a  place 
d'1111  honimc  lihre  nest  pas  tlaiis  1111  atelier ,  Cic.  OJf. 

1,  42.' — '  arnunuui,  maniijucltire  d'armes  ,  Cais.  B. 
1  .  1 ,  34  ;  Aep.  j4gcs.  3;  011  dit  dans  le  meme  sens  : 
<~  ferr.uia,  Auct.  B.  Afr  20.  <~  zerarioriim,  Plin. 
16,6,  8.  <~  fullonum,  atelier  de  Joitlous ,  id.  35,  11, 
4o,  §  143.0^  picloris,  alelier  tle  peinture ,  id.  ih. 
• — 1  plastariim  ,  id.  35,  12,  45.  <~  lingentiiiin ,  atelier 
de.  teinlitrcrie  ,  id.  9,  38,  62.  r^j  tonslrinarum  ,  id.  36, 

22,  47,  et  beauc.  dautres.  <~  proniercahiiiu  vesliuin, 
Jabrique  de  vetemenls  pour  la  vente ,  Suet.    Gramm. 

23.  i^>  retariorum,  tieu  oit  lon  sale  les  poissons  , 
Colttm.  8,  17.  —  2°)  parlicul.,  dans  la  laiigne  de 
1'economie  domcsiique ,  p.  orntthon  (  6pvi6(iv  ) ,  basse- 
cour,  poitlaitler  oit  la  volaitte  pond  ses  ceufs  et  e/cvc 
ses  petits  ,  Coltim.  8,  3,  4.  —  B)  metapli.,  fabrtca- 
lion ,  Iravail ,  strucltire ,  formaiion  :  In  inagnis  cor- 
porihus  facilis  officlna  sequari  materia  fuit  :  in  his 
(inseclis)  lam  parvis  quse  ratio.  quanla  vis,  quam 
inextricahilis  perferlio,  Plin.  rij  2,  1. 

II)  au  fig.,  fabriquc,  offi,  ine,  ecole  :  Cujus  domus 
qua ■siiiii-i-.-iui.-i  esl  falsoruni  conimeiitariurum  et 
cliirograplioium  officiua,  offtcine  oit  se  Jnbriqiient  de 
Jiuix  regislres  et  de  Jattx  lilres ,  Cic.  Pltil.  2,  14.  r^ 
neqtiitix,  ecote  de  mecliancete,  de  /lerversite,  id. 
Rosc.  Am.  46.  ~<  dicendi ,  ecole  detoquence,  id. 
lirut.  8  ~  sapieutis,  de  sagesse,  id.  Leg.  1,  i3.  <~ 
spirandi  pulmo,  le  poumon ,  organe  de  la  rcspiration, 
Pliu.  1 1,  37,  72. 

officTnator,  oris ,  m.  [ofGcina],  ce/ui  qtti  tienl 
un  atelier,  chef  d'atetier,  maitre  ottvrier  (poster.  d 
Aiiguste)  :  Ctim  magnificeuter  opus  perfeclum  aspi- 
cielur,  ab  omni  poieslate  impensa?  laudahuiitur  :  cum 
subtiliter,  officinatoris  prohabilur  exaclio,  Vttr.  6, 
11.  ~  noster,  Appttl.  Met.  9,  p.  219.  VNA  CVM 
P.  P.  (  praposito )  ET  OFFICINATORIRVS,  lnscr. 
Orell.  n°  1090.  OFFICINATORES  ET  NTMMV- 
LARI  OFFICINARVM  AROENTARIARVM,  ib. 
n°  3226;  de  meme:  OFF.  et  OFFIC.  MONET^, 
ib.  it"  3227. 

OFFICINATRlX.iris,  f.  [officinator  ] .  maitresse 
ottvrie>e.  cel/e  qtti  dirige  ttn  atelier  :  IVNIA  CRO- 
CALE  OFFICINATRIX,  Inscr.  Orell.  n"  4257. 

officio  (ohf. ),  eci,  eclum,  3.  i>.  n.  et  a.  [oh- 
facio],  s'avancer  vers,  venir  d,  pnrticul.  s'offrir  sur 
le  chemin  comme  obstacle ,  faire  obstacte,  entraver, 
empecher  (  tres-class.  ). 

I)  au  propre  :  —  a)  netttre  '.  Post ,  ubi  equum 
validae  vireis ,  atale  senecla  ,  Memhraque  deficiunl , 
fugienli  languida  vila;  Tum  demum  ,  puerili  oevo  flo- 
renle,  juventas  Officit,  et  nu.lli  veslit  laiiugiue  malas, 
d  Cdgc  oit  /a  vigueitr  abandoniie  les  membres  dtt 
coursier,  la  jeunesse  commence  pour  l/tomme,  etc, 
Lucr.  5,  887.  —  Plus  sonv.  en  mauvaisc  part :  (D10- 
genes  Alexaudro)  Nunc  quidem  paullulum,  inquil,  a 
sole  :  offecerat  videlicet  apncanli,  il  s'ctait  mis  devant 
son  so/eit,  il  favait  empeclie  de  prendre  lc  soleil ,  Cic. 
Tusc.  5,  32,  92;  de  menie  dans  ia  locttliou  consacree  : 
<~  luminihiis,  inle.rcepler  la  lumiere,  boticher  lejour, 
dter  te  jottr,  masquer,  id.  Rab.   Post.  16;    Gaj.   lnst. 

2,  3i  ;  id.  Dig.  8,  2,  2 ;  10;  23;  Ulp.  Dig.  8,  2,  i5; 
39,  1,  5,  et  passim,  Demoliri  ea  quorum  allitudo 
otficeret  auspiciis,  Cic.  OfJ.  3,  16,66.  Ipsa  umhra 
lerr.Te  soli  ofliciens  noclem  efficit,  Comhre  meme  de  ta 
terre  se  placant  devant  le  soletl  produit  la  nuil ,  id. 
N.  D.  2,  19,  49.  Oiniin  alii  iu  angustiis  ipsi  sihi  pro- 
peranles  officerent,  comme,  dans  ces  defi/es,  eux-memes 
dans  leur  precipitation  sejermaienl  le  passage  ,  Sall. 
Jug.  58,  fin.  f^>  hostium  ilinei  i,  couper  la  relraile  d 
femiemi,  id.  ih.  52.  r^>  prospeclui  ,  masquer  la  vtte  , 
Aucl.  Bell.  Afr.  52.  —  (3)  act.  (seulemt  anter.  et 
pcster.d  1'epoq.  class. )  .  Quapropler  siniul  inler  se  re- 
Irahunlur  el  cxlra  Ofliciiinlur,  uli  rogantur  tardius 
ire,  rencontrenl  des  obstncles,  sont  arteies,  Lucr.  2, 
1 55.  Quove  modo  soleant  olfeclo  liimlue  ohire,  la 
tumiere  elant  arretee  (pour  eux),  ta  vie  cessant, 
id.  5,  774.  Quod  omnes  Corpciris  offecli  sensus  per 
niembra  quiescunt,  les  sens ,  lcs  organes  dtt  cuips 
paralj  ses  se  livrent  att  sommcil ,  id.  4,  765.  —  (<^ 
ilcr,  conper  le  chemin  d  qqn,  Auct.  Bell.  Afr.  61,  est 
vraisemblahlemenl  ttne  glose.  ) 

II)  au  fig.,  faire  ohslacte,  se  rnettre  en  travers,  en- 
traver,  gener,  faire  dtt  tort ,  porter  pre/udice  ,  ntiire 
d  :  Cur  temihi  offers,  ar  meis  commodis,  officio  si- 
iimlato,  oflicis  etohstas?  Cic  Rosc.  Am.  'iH,ftn.;cf.  : 
Ei  pecunias  vita  Sext.  Roscii  ohsiare  alque  oflicere 
videlur,  itt.  ib.  2.  ~  cousiliis  alicujlis,  Sall.  Catil.  27. 


I  imor  animi  auribus offieit,  id.  ib.  58,  2.  <^  noinini, 
7.  e.  famae,  ««'/<■  o  ln  reputation,  Liv.  prtef.  t.  Of- 
firiiiui  l.ens  frugibus  herbaj,  let  lurbes  etouffent  let 

hles  111  ptiussr,  Vtfg.   ('•eorg.    1,69.  LaCHlCSC  ollieiunt 

clarilali  ociiloiuni,  les  laituet dtcnt  u  ta  vue  sa  netleU, 
Pitn.  20,  7,  26.  —  Sitivt  dr.  quomiiius,  rinpeclier 
qne  :  Nec  vero  Isoerali,  <|iiomiiins  lial.treliir  siiiiiuius 
orator,  offecit,  quod  infiiniilale  vocif  iinpediehatur, 
Pitn.  F.p.  6,  29. 

offlciose,  ailv.,  voy.  ofliciosus,  ala  fitt. 

officiositag,  alis,/.  [  oflieiosus],  complaisance, 
em/iresseiiient  ojficieux ,  ohligeance  (postei .  a  le/ioq. 
ctass.  ) :  Seu  nosexiuiii  simul  tenehat  Neclens  officio- 
silas  Marini,  Sidon.  Carm.  23,  478. 

officiosus  ,  a,  um,  «<//'.  [officiiiin].  —  I)  offtcieux} 
rmpresse  d  servir,  serviable ,  complaisanl,  obligeant,' 
bienveil/ant  (particu/.  empiessemeut  des  inferieurs 
envers  les  superieurs)  (tres-clnss.)  :  Hoinineni  pu-' 
dentem  et  ofliciosum  cognosces  ,  Cic.  Fam.  i3,  21. 
r*>  amiciiia,  amitie  empressee ,  id.  P/anc  19.  <~  se- 
dulitas,  Hor.  Ep.  1,7,  8.  <~  voluulas,  Ovid.  Pont. 
3.2,  17.  —  Compar.  :  Estne  quisqiiam,  qui  tilii  pu- 
rior,  pudentiiir,  hiiuianior,  oflieiusior,  lilitTaliorque 
videatur  ?  Cic  Rosc.  Com.  6.  —  Suprrl.  :  Officiosis- 
sima  nalio  eandidatorum,  lagentsi  ojficiense  dcs  can- 
didals,  id.  Pis.  a3;  avec  le  positij  et  siimme  :  Ho- 
iuines  Lampsaceni  summe  in  omnes  cises  Romanos 
officiosi,  d  ttne  extreme  obligeance  ponr  tottt  te  monde, 
id.  Verr.  2,1,  24. 

JI)  coufurme  au  devoir ,  dicte  par  te  devoir,  jttste, 
legilime  :  r^j  dolor,  jttste  douletir,  ajfliction  legitime , 
Cic.  Ttisc.  3,  28.  ~  labores ,  id.  Mil.  5  <~  pietas, 
Senec  Ep.  99.  —  B)  subslanitvt,  officiosus,  i,  m., 
esclave  qtti  gurde  les  vetements  des  baignettrs  :  At  ego 
ne  mea  qtiidem  vestiinenta  ab  officioso  recerissem, 
nisi  notorem  dedissem  ,  Petron.  Sat.  92.  —  2")  Offi- 
ciosa,  x,  J.,  sitrnom  romain  :  Fullonia  Sal.  L.  Offi- 
ciosa,  lnscr.  ap.  Malvas.  Marm.  Fcls.  p.  57.  — 
De  Id 

Adv.  officiose,  officieusement,  obligeamment,  d"une 
maniere  complaisante  (tres-class.  )  :  Quod  officiose 
et  aniice  et  eiun  labore  aliquo  suo  factum  queanl  di- 
cere,  Cic  Lcel.  20,  81.  Te  isluc  facere  oflirinse  scio, 
je  sais  qtte  tu  Jais  cela  par  obligeance ,  Afratt.  dans 
Cltaris.  p.  247,  P.  — (ompar.  :  Olfit  in-ius  fecit , 
qund,  elc,  Cic.  Att.  6,  1.  —  Superl.  ;  OlGciosis^ime 
\enil  ad  ine,  Ptin.  Ep.   10,  32. 

offici-perda,  x,  m.  ei  offici-perdns,  i,  m. 
[officitini-perdii].  —  I)  ingral  qtti  abuse  des  servtces 
qtion  lui  rend,  i/iu  profite  mal  de  la  complaisance  des 
atttres  :  Gralior  officiis,  quo  sis  mage  carior  eslo,  Ne 
nomen  suheas,  quod  dicilur  ofliriperdae  ,  Cato  Dis- 
tich.  3,  87.  —  II)  dans  un  atttre  sens ,  qni  perd  le 
fritil  de  sa  peine,  qui  lien  est  pas  recompense  :  «  Of- 
licipenli  qui  sui  lahoris  non  habent  remuneralionem, 
Oatoni  qnoqtie  dicuntiir  olficiperdi,  »  Gloss.  Isid. 

officinm  ,  ii,  n.  [  ob-facio  ]  ,  totil  ce  qiion  fait 
pottr  qqn  ,  bon  office ,  service  volontaire  011  force 
(ires-class,  ). 

I)  service  volontaire,  acte  de  complaisance ,  d'obti- 
geance,  bon  ofjice,  bienfait,    elc. 

A)  en  gmer.  :  Altera  senlentia  est,  quae  delinit  ami- 
ritiam  paribus  officiis  ac  voluntalibns,  la  secunde  opi- 
liton  vetit  que,  dans  iamitie,  le  zelr  et  les  bons  offices 
soient  egaitx .  Cic.  Lcel.  16,  58.  Odiosum  sane  genus 
hoiuinum  ofGcia  expiobraniiiim  :  quae  memiuisse  de- 
bel  is,  in  quem  colUta  sunt,  non  eonimemorare,  qui 
ccuitulil,  cest  tinerace  deteslable  quc  celle  des  hommes 
qui  reprochent  les  services  rendtis,  elc.  id  ib.  20,  7  1 . 
Nihil  esl  enim  remuneralione  henevolenliae ,  niliil 
virissiludine  sludiorum  officioiumque  jucimdiiis,  id. 
ih.  14,  49.  Licet  filicem  sine  injnria  vicini,  etiam  cum 
officio  decidere,  on  peitt  cottper  la  fougere,  sans  fuire 
de  torl  att  voisin,  et  meme  en  lui  reiidant  service,  Co- 
lum.  2,  i5.  Summo  olficio  proedilus  homo,  Itomme 
d'une  ejtreme  complaisance ,  plein  d'ardeur  puttr 
rendic  service,  Cic  Verr.  2,  1,  5i. 

R)  particul.  —  1°)  temoignage  d'eslime  ou  de 
res/ircl  qne  ion  accorde  d  qqn  dans  tes  circonslances 
soteiiuelhs  ( dans  /a  reclieiclte  des  emplois,  dans  1'eii- 
tree  en  Jnnctions,  dans  les  mariages ,  etc,  en  l'ac- 
cnmpagnant  aiiforum,  en  le  servant  daus  sa  maison), 
service  tiltonnetir,  hommage ,  services  rendits.  devoirs, 
civilites  (  en  ce  sens  le  plus  souv.  poster.  d  Attgttste  ) : 
Olfirio  loga;  virilis  inlerfui,  fai  assiste  d  ttne  prise  de 
robe  virile,  Ptin.  Ep.  1,  9,  2;  cf.  :  Togae  virilis  die 
sine  sollenni  oflicio  lectica  in  Capitolium  latus  est, 
Snet.  C/attd.  1.  Per  sollenne  nuptiarum  celeberruno 
officio  deductum  ad  se,  itt.  Ner.  28;  cf.  id.  C/aud. 
26;  Calig.  25.  Relicio  slatim  noxorum  consuluiu  of^ 
ficio,  dcs  qiion  eut  crsseles  visites  aux  itotiveattt  consu/s, 
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id.  Cces.  5o.  In  ofCrio  salutalionis,  dans  une  saluta-  \ 
tion,  id.  Aug.  27.  Vilans  pra-leniavigantiiim  oflicia,  | 
quibus  frequentabalur  assidue,  evitant  les  hommages 
.///<•  iui  rendaient  assiJdment  ceux  qui  passaient  de- 
vant  tde,  id.  Tib.  (9.  OITiciu  prosequeutium,  <•'</. 
Cces.  71.  Qupd  supremis  in  maliem  ofliciis  defutsset , 
de  navoir  noint  assiste  aux  dvrmers  devoirs  reiidus  d 
sa  mere,  Tac.  Ann.  5,  2 . 

2°)dans  un  sens  obscene,  devoir,  fonctions,  faveur, 
complaisance,  dans  la  relalion  rfes  sexes  :  Saqie  est 
experla  piiellaOfficium  tota  nocte  vvilere  meum,  Prop. 
1,  22,  24;  en  parl.  de  fhoniTe,  Ov.d.  Am.  3,  7,  24; 
cf.  :  ~  virile,  Tlieod.  Prisc.  2,  11.  r.n  parl.  de  la 
Jemme,  Petron.  Sat.  140.  ~  puerile,  P/aut.  Cist. 
4»  *»  *• 

II)  devoir,  obligalion  morale,  ce  qtion  est  oblige  de 
faire  (c'est  le  sens  le  plus  ordin.  eit  /irose  et  en  poesie 
a  totttes  les  periodcs  de  la  langue)  :  «  Nulla  viloe 
pars  neque  publieis  ncque  privalis  nequc  forensibus 
neqife  domesiicis  inrebus,  neque  si  tecum  ag.isquid, 
neque,  si  cum  altero  contrahas,  vacare  officio  polesl : 
in  eoque  el  colendo  sila  vita:  est  bonestas  omuis  et 
in  negligendo  turpiludo,  etc,  ••  la  vie  entiere  est  re- 
glee  par  te  devoir  ;  que  votts  soyez  liomme  pu/ilic  ou 
prive,  dans  le  sein  de  votremaison  011  en  plein  forum, 
que  votts  ayez  affaire  d  vous-meme  011  a  votre  sem- 
blable ,  votts  etes  soumis  d  des  devoirs ;  si  votts  les 
respcctez,  votts  etes  honnele  liomme  ;  si  vous  tes  ne- 
gligez,  votts  etes  malltonnete  liomme,  Cic.  Off.  1,2, 
4  sq.  «  Et  medium  quoddam  officium  dicitur  et  per- 
feclum.  Perfectum  officium  rectum  opinor  vocemus, 
quod  Graeci  xarop8iou.a  :  hoc  autem  commune  xaSrjxov 
vocant,  »  /'(/.  //'.  1 ,  3,  8.  Meminisse  officium  suuni , 
se  sottvriiir  de  son  devoir,  P/aut.  Trin.  3,  2 ,  71.  <~ 
suum  farere,  faire  son  devoir,  Ter.  Ad.  1,  1,  44- 
Omnia  officia  amicitiie  servare,  remptir  toutes  les  obli- 
gations  de  famitie,  Cic.  Fam.  5,  17.  ~  exsequi,  id. 
Alt.  3,  i5.  Fuugi  officio,  s'acquitler  de  son  devoir, 
id.  Fam.  3,  8.  Salisfacere  oflicio,  remplir,  accomplir 
son  devoir,  id.  Div.  in  Cacit.  14.  Officium  suum  de- 
serere,  manquer  dson  devoir,  id.  Off.  1,  9.  Discedere 
ab  ofGcio,  s'ecarter  du  devoir,  id.ib.  10.  Deesse  offi- 
cio  suo,  faillir  a  son  devoir,  id.  Fam.  7,  3.  Officii 
duxit,  regarda  comme  de  son  devoir,  Sttet.  Tib.  1 1.  — 
Enparl.  des  animaux  :  Canes  fungiiutur  officiis  lupo- 
rum,  les  chiens  font  1'office  des  loups,  Attct.  Herenn. 
4,  34.  —  En  parl.  desclioses  :  Neque  pes  neque  mens 
satis  suuni  officium  facit,  ni  le  pied  ni  ta  tete  ne  s'ac- 
quiltent  bicn  de  leur  devoir,  ne  fonclionnent  comme 
il  fant,  Ter.  Eiin.  4,  5,  3.  Officium  quod  corporis 
exstal,  Officere  atque  obstare.  /<i  propriete  des  corps 
qui  est  de  resister,  Lttcr.  1,  337  >  de  meme  <~  cor- 
poris,  id.  1,  363. 

B)  parlicnl.,  emploi,  fonction,  service,  mission,  mi- 
nistere,  occttpalion  (  en  ce  sens  ilest  surtout  freq.  dans 
la  periode imperiale) :  Praeerat  ^gyptiis  navibus  Pom- 
peius  filius,  Asialicis  D.  I.aelius,  Syriacis  C.  Cassius, 
elc. ,  toti  tameu  officio  maiitimo  M.  Bibulus  praepo- 
situs  cuncta  admiuistrabat,  prepose  a  1'ensemble  du 
se.rvice  mariiime,  Cws,  B.  C.  3,  5,  fin.;  de  meme  : 
Huic  offioio  praeposilus  erat  Fufius  Kalenus  legatus, 
etait  prepose  d  ce  service,  etait  le  clief  de  ce  service, 
id.  ib.  3 ,  8.  Celeriter  equitatus  ad  quotidianum  ili- 
neris  officium  reverlitur,  id.  ib.  1,  80,  4.  Confecio 
legationis  olficio,  ayant  rempli  sa  mission ,  id.  ib.  3, 
io3,  4.  c*j  laboriosissimum  et  maximum,  office  labo- 
rieux  et  im/iortant,  Plin.  Paneg.  91.  Nova  oflicia  ex- 
cogilavit,  ilimagina  de  nottvelles  cltarges,  Suet.  Aug. 
37  ;cf.  :  Novuni  officium  instituit  a  voluplalilius,  id. 
Tib.  42.  Obligationes,  quae  non  propriis  viribus  con- 
sistunt,  neque  officio  judicis,  neque  pistoiis  impeiio 
neque  legis  poteslate  confirmantur,  Papin.  Dig.  44, 
7,  27.  Quod  in  piocuralione  diximus,  idem  et  in  tu- 
toreet  curalore  diceudiim  eiit,  ceterisque,  qui  ex  of- 
ficio  pro  aliis  intrrveniiiiit,  qui,  par  le  devoir  de  leur 
charge,  intervieniienl  pottr  les  atttres,  Ulp.  ib.  21,  1, 
3i,  §  14.  —  Voffice  divin ,  loffice,  L.  M.  r>->  matu- 
tinum,  foffice  du  matin,  matines ,  L.  M.  <~  Vesper- 
tinum,  1'ufftce.  du  soir,  nepres,  L.  M.  <~  complelo- 
rium,  complies,  1'office  final,  L.  M.  —  De  la 

2°)  metapli.,  dans  le  sens  concret ,  —  a)  officiers 
(civijs  ott  militaiies),  magistrats,  employes,  fonction- 
naires  ,  le  personnel  de  Cadministralioit ,  oflicialium 
corpus  (posttir.  a  1'tipoq.  class.  )  :  Sub  praetextu  ad- 
ventus  offirionim  vel  milittim  ,  sotts  pretexte  de  l'ar- 
rivee  de  magislrals  ou  de  soldats,  Ltlp.  Dig.  1,  18, 
6.  Si  jnssii  juclicis  re.i  judicata;  pignus  captum  per  of- 
ficiuui  distraliatur,  Hermogen.  ib  21,  2,  74.  Deponere 
aliquid  apud  officium,  Paut.  ib.  2,  4,  17. 

b) pretoire ,  tribunal  dtt  preteur  :  Paucos  post  dies 
ipse  me   Regulus  convenit   iu    prtetoris   officio,  illuc 
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me    pprseriilus,    secretum   petit,    Plin.    Ep.    1,   5. 
ofliducialus;  a,  um,  /lart.  de  1'inusite  offidurio, 

—  inliduciatiis,  engage :  Necalicui  offiduciatus, Pupyr. 
Di/tlom.  ap.  Marini,  n"  1 15,  lin.  7;  voy.  inliduciatus. 

oflflgo  (ol)f. ),  xi,  ctum,  3.  v.  a.  [  ob-ligo  ],  ftclier, 
altac/ier  d  (aiiter.  et  poster.  d  [epoq.  clais.)  :  Eam 
terram  lalmla  aut  pedibu."  compUnato,  furcas  circum 
ofligilo,  eupcrlicas  inlcndito,  eittourez  te  carre  avec 
descrosses,  Cato,  R.  R.  48,  2.  INSVPER.  SIMAS 
PICTAS  KEHRO  OFFIGlTO,  Lex  Puteol.ap.  Grul. 
207,  1.  II. 1  dcnsos  ofhguiit  implicaniqiie  ramos,  Liv. 
33,  5,  10,  Drakenb.  M.  cr.  Dabo  ei  lalenlum,  piimus 
qui  incrucem  excucurrerit  :  Scd  ea  lege,  ut  ofligantur 
bis  pedes,  bis  bracbia,  010«  d  la  condition  qiion  tni 
clouera  deuxfois  les  pieds,  denx  Jois  les  maitis,  Plattt. 
Most.  2,  1,  i3  (autre  lecon  :  afligaiitur ).  <~  mantim 
aliciijus  ad  ostii  tabulam  grandi  clavo,  clotter  la  main 
de  qqu  d  une  porte  avec  ttn  grand  clou  ,  Appttl.  Mel. 
4,  p.  25g,  Ond. 

oflSrmate  (obf.  ),  adv.,  voj.  offirmo,  Pa.  d  la 
fin. 

offlirmaf  iis  (obf.  ),  a,  uiii,  Partic.  elPa.  t/offirmo. 

offlrmo  (obf. ),  avi,  alum,  1.  v.  a.  [ob-firmo], 
rendrc  solide  ,  affermir,  assujettir,  conso/idcr  (n'est 
bien  class.  quau  partic.  comme  adj.  )  —  I)  att  propre : 
Perlica  ,  qua  slabuli  foies  offirmari  solebant,  arrepla. 
la  perclie,  avec  laquelle  on  ferme  solidement  les  portes 
de  1'e'table,  ayant  elearracliee,  Appttl.  Met.  7,  p.  5oi, 
Oud.r^  corium,  id.  ib.  — II)  au  fig.,  maintenir  fer- 
mement :  Cerlum  ofGrmare  est  viam  mr ,  quam  decrevi 
persequi,  je  veux  persister  dans  ma  resolution,  perse- 
verer  dans  la  voie  oit  je  suis  entre,   Ter.  Hec.  3,  5,  4. 

—  <~  se,  persister  dans  son  opinion,  s' entiter,  s'opi- 
nid/rer  :  Age  qtixso,  ne  tam  offirma  le,  Chreme, 
id.  Heaut.  5,  5,  8;  de  meme  sans  se ,  comme  verbe 
neulre  :  Censen'  posse  me  offirmare  et  Perpeti ,  ne 
redram  interea?  id.  Ettn.  2,  1,  11.  —  Avec  finfin.  : 
Offnmaslin'  occuliare ,  quo  te  immiltas,  pessume? 
a/t  ca!  tu  es  resoltie  d  me  caclter  le  btil  de  ton  vojage, 
friponne?  Ptaut.  Pers.  2,  2,  40.  —  De  la 

offlrmatus  (obf. ),  a,  nm,  Pa.,ferme,  solide,  per- 
severant,  persistant ,  opinidlre,  inebranlable ,  enlele 
(  en  bonne  el  en mauv  part )  :  Peiferam  Abitum  ejus 
animo  forli  alque  ofGrmato,  je  sitpporlerai  avec  cou- 
rage  elfermete  son  depart,  Plaut.  Amplt.  2,  2,  i5.  — 
Compar.  :  Incredibile  est,  quaiilo  mihi  videatur  illius 
voluulas  obstinatior,  et  in  hac  iracundia  offirmatior, 
tic.  Att.  1,  11.  —  Adv.  oliit  inale  (obf.  ),  jeimement, 
forlement,  obstinement  (postcr.  d  Augttste  )  :  Quam- 
qtiam  offirmale  resistentem,  Sttet.  Tib.  25. 

offfla,  voj.  offnla. 

*  offlecfo  (obfl.  ),  ere,  v.  a.  [ob-flecto],  tourner, 
detourner  :  Al  ego  hinc  offlectam  navem,  ne  quo 
abeas  :  mane,  Plattt.  Rud.  4,  3,  74. 

offoco  (obf.;  forme  access.  OFFVCO ,  voy.  d  la 
sitile ),  are  ,  1.  v.  a.  \  <>b  faux  ] ,  etouffer ,  suffoquer 
(posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Cum  offocandas  invicem 
fauces  pra;buissent  (aulre  lecon  :  eflocandas)  ,  s'etant 
presente  mutuellenieiit  le  cou  d  serrer,  Flor.  2,  n. 
Quicumque  fluelus  ejus  offocant  :  omnes  vortex  ejus 
ad  iuferos  desorbet,  toits  ses  Jlots  noient,  Tertutt. 
Jdol.  24.  —  «  Offucare  aquam  in  fauces  ad  sorbcn- 
dum  dare,  »  olfucare  aquam  signifie  faire  avaler  de 
Ueatt,  Fest.  p.  192,  ed.  Miilt. 

offrcnatus  (obfr.  ),a,  11  m,  Partic.  [  ob-freno  ], 
bride,  dompte,  maitrise.  seulemt  au  fig.  ( anter.  ct 
poster.  d  iepoq.  class. )  :  Absque  hoc  esset,  usque 
offreiiatum  snis  me  ductarent  dolis,  Plaut.  Capt.  8, 
5,  96.  ~  Cerberus,  Appul.  Met.  6,  p.  418,  Oud. 

offrinjjo  (obfr.),  egi,  actum,  3.  v.  a.  [ob-frango], 
term.  tecliu.  d'agricttllure,  comme  ilerare,  recasser, 
donner  iine  seconde  facon  d  la  terre,  labourer  itne 
deuxiemejbis  :  «  Teiram  cum  primum  arant,  proscin- 
drn'  appcllani ;  enm  ilerum,  olfringeredicunt,  »  recas- 
ser  ttn  champ,  Varr.  R.  R.  1,  29;  de  mcme ,  id.  ib. 
32.  <^<  glebas,  Colttm.  2,  1 1  ;  cf.  :  «  Olfringi  terra 
dicitur,  quum  iterum  transverso  sulco  aralur,  »  Fest. 
p.  199,  ed.  Mitll. 

ofFucia,  ae,  /  [ob-fucus],  fard  (anter.  et  poster. 
d  tepoq.  class.).  —  I)  au  propre  :  Non  istanc  .etalem 
oportet  pigmentum  ullum  atlingere,  Neque  cerussam, 
neque  melinum  ,  neque  aliam  ullam  offuciam  ,  Plaul. 
lHost.  1,  3,  107.  — II)  au  fig.,  tromperie;  superclierie, 
frattde,  arlifice  :  Ila  niilii  stolido  sursum  vorsum  os 
sublevere  offuciis,  Platil.  Capt.3,  4> '23.  Id  prassti- 
giarum  alque  offuciarum  genus  commenli  sunt, 
ils  ont  imagine  ce  genre  de  superclieiic,  Gell.  14,  1. 

OFFUCO,  voy.  offoco. 

«  OFFCDAS,  fallacias,  »  Fesl.  />.  192,  ed.  Miill. 
(  aulre  lecon  :  OFFVCIAS,  voy.  olfucia). 

offiila  (par  sjncope  offla  ),  x,  f,  dimin.  [  offa  ], 
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unpetit  morceau  (de  chair,  de  pain,  de  pdte),  bou- 
lette,  pclote  (  usite  seulcml  dous  ta  langue  vu/gaire, 
cf.  Sttet.  Clattd.  40. )  :  «  offula  dicia,  ut  offa  niinima 
e  sucre,  »  offula,  diminulif  d'o((a  ,  designe  une  parlic 
de  la  panse,  Varr.  L.  L.  5,  22,  §  tto.  Sus  qiium 
esset  occisus,  Atlilius  Hispaniensis  miiiime  inendax..  . 
dicebat  L.  Volumnio  senatori  missam  esse  oHulam  cum 
duabus  coslis,  quoe  pendei et  III  et  XX  pondo,  id.  R.  R. 
2,4,  1 1  ;de  meme  ~ carnis,  morceau  de  chair,  Colnm. 
12,  53,  4.  <~  polenla;  caseatae,  niorceau  de  po/cnte ati 
/romage,  Appul.  Met.  i,/>.  17,  Oud.  ~panis, n?o/ ceau 
de/>ain,Veget.  Vet.b,  i8;c/.  :  Faiina  in  brevissimas 
offtilas  redacla  ,  farine  mise  en  petilcs  boulettes  ,  Pal- 
lad.  i,  29.  -  Proverbialt  :  Quis  potest  sine  offula 
vivere?  Clattd.  ap.  Sttet.  Claud.  40.  —  Metapli., 
comme  terme  de  reproche,  en  parl.  d'un  mechant  es- 
clave  :  Quid  faciat  crucis  offla  ,  corvorum  cibaiia? 
gibier  de  potence,  Petron.  Sat.  58. 

oflulcio  (obf.  ),  (si),  tum,  4.  v.  a.  [ob-fulcio], 
bottcher,  fermer  (mot  d'Appulee)  ;  Vulnus,  qua 
maxinie  patebat,  spongia  offulcieiis ,  Appul.  Met.  1, 
p.  49,  Ottd.  Multis  laciniis  offulto  vulnere  ,  id.  ib.  4, 
p.  261,  Oud. 

ofl"uls«'0  (  obf. ),  si,  2,  v.  n.  [  ob-fulgeo  ] ,  briller 
devant,  Ittire  aux  jeux ,  parallre,  se  montrer  (nott 
anler.  d  Augtiste)  :  Conlinuo  nova  luxoculis  offulsit, 
en  ce  moment  brilla  aux  yeux  une  Ittmiere  nouvelle , 
V"irg.  jEii.  9,' 1 10.  —  Cum  Subito  dextrum  offulsit 
conatibus  omen ,  Sil.  i3,  114. —  II)  au  fig.  :  ~  lu- 
crum,  Pseitdo-Quintil.  Decl.  12,  t\. 

offultus,  Partic.  <:/'offulcio. 

offundo  (obf. ),  udi,  usum,  3.  v.  a.  [ob-fundo].  — 
I)  repandre,  verser,  eparpitler  devant,  jeter  cd  et  Id 
(  tres-ctass. ).  —  A)  au  propre  :  Auceps  quando  con- 
cinuavit  aream,  offundil  cibum,  1'oiseteur,  apres  avoir 
dispose  sa  place,  y  repand  des  grains,  Plaut.   Asin. 

I,  3,  64. 

2°)  metaph.,  au  passif  dans  le  sens  moyen,  se  re- 
pandre  atttour  :  Vl  piscibus  aqua,  sic  nobis  aer  cras- 
sus  offunditur,  tair  est  repandu,sc  repand  autour  de 
nous,  commc  feau  autour  des  poissons  (  nous  enve- 
loppe,  etc.)  Cic.  Acad.  2,  25.  Rubor  gravissimis 
quoque  viris  offtinditur,  /<j  rougeur  se  repand  sur  le. 
visage    des     liommes    les    ptus   serieux,  Senec.  Ep. 

II.  Ignis  qui  est  ob  os  offusus,  le  feu  exlerieur  qui 
jaillit  de  fobjet  devant  nous,  Cic.  Univ.  14.  —  Asinus 
offiinditur,  fdne  s'etale  tout  de  son  long ,  s'etend  d 
lerre,   Apput.  Mel.  4,  p.    144. 

B)  au  fig.,  etendre ,  repandre  sur  :  Mirabile  vi- 
deri,  eam  nobis  probalam  esse  pliilosophiam,  qua- 
lucein  eiiperct,  et  quasi  noctem  quandam  rebus  of- 
funderet,  cetle  philosophie  qtti  nous  dte  la  /itmiere  el 
repand  sur  les  objels  ttne  sorte  dc  nttit,  Cic.  N.  D.  1, 
3.  Hic  error  el  hoec  indoctorum  animis  offusa  caligo 
est,  celte  erreitr,  ces  tettebres  aveuglent  fesprit  de.s 
ignorants,  id.  Titsc.  5,  2.  Tamquam  si  offusa  rei  pu- 
blicae  sempilcrna  nox  esset ,  id.  Rosc.  Am.  22.  ~ 
omniiim  rerum  teirorem  oculis  et  auribiis,  inspirer 
feffroi  de  lont  ce  quon  voit,  de  tout  ce  qtton  entend, 
Liv.  28,  29.  r^j  pavorem  incomposilis,  repandre  la 
frajeiir  dans  iute  troupe  cn  desordre,  id.  n  ,  5.  o-> 
erroiem   alicui,  induire  qqn  en  erreur,   id.  34,  6. 

II)  repandre  uiie  chose  sur  une  autre,  par  suile , 
couvrir,  cacher,  derober  attx  regards  .• 

A)  att  propre  :  IJt  enira  ob^cuialur  et  offunditur 
luce  solislunien  lucernae,</e  meme  qtte  la  litmiere.  d'une 
lampe  esl  eclipsee  par  teclatdu  soteil ,  Cic.  Fm.  3, 
14;  de  meme:  Oculi  clarissima  in  luce  tenebris  offusi, 
jettx  couverts  d'un  brotiillard  en  plein  jour,  Val. 
Max.  2,  7,  6. 

B)  <jh  fig. :  Offusus  pavore,  plein  de  Jrajeur,  Tac. 
Ann.  it,  3i.  Marcellorum  meum  pectus  memoria 
offudit,  le  souvenir  des  Marcelltts  a  rempli  mon  dme, 
Atict.  or.  pro  Marc.  t\. 

offuscntio  (obf. ),  onis,  f.  [offusco],  action 
d' obscurcir ;  seulemt  au  fig.,  action  de  rava/er,  dc 
rabaisser  (laiin  eccles.  )  :  Peitinet  ad  offuscationem 
deorum,  Tertull.  ad Nat.  1,  io;de  rneme,  id.  Resurr. 
carn.  43. 

offiisco  (obf.),  are,  >'.  a.  [ob-fusco],  obscurcir ; 
scult  au  fig.,  ravaler,  rabaisser,  Jlelrir  ( latin  eccles.)  : 
^justiliam,  Terlttll.  adv.  Marc.  2,  12;  de  memc  ~ 
aliquem,  id.  Spect.  22. 

offusus  (  obf. ),  a,  um,  Partic.  </'offundo. 

Ofllius  (Off. ),  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
A.  Olilius,  celebre  jurisconsitlte ,  Cic.  Fam.  7,  21; 
Att.  8,  37;  i3,  37. 

Osalilia.  '0^d.\i6x,  Galiba,  Ptol.;  cap  de  ti/e 
Taprobane  avec  les  sottrces   dtt  P/tase  et  du  Gange. 

OsiWciiii  ,  "Oy6aio.oi,  Plol.;  peiijile  de  la  Mar- 
marica,  en  Afrique, 
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f  offdoas  ,  adia,/.  =  oySoa?,  /<•  noriibrc  Imit, 
rme  luiilaine  {latin  eccles.)  :  Qui  (psalmus)  septem 
conflcilur  seplimanis,  et  in  principium  ogdoadis  erum- 
pit,  Hieron.  Ep.  36,  n"  9.  —  II)  Partteul.,  un  des 
ions  de  1'hirksiarque  Valenlinus ,  Tertull.  adv.  Va- 
lenl.  7  et  20. 

Offdolapis,    '0^86X07:1;';  =  Colapis. 

offffannio  (obg.  ),  ivi  ou  Ti,  ilum,  4.  v.  n.  [ob- 
ganntoj,  crier,  gronder,  grogner  devnnl,  imporluner 
de  ses  cris,  de  ses  reproclies  (anlir.el  posiir.  ii  fepoq. 
class.)  :  Resistunl,  occununt,  obslant,  obslringillant, 
ogganniunl,  Enn.  dans  Non.  147,  n.  Cui  numquam 
unam  rem  me  licet  semel  praeiipere  fnri,  Quin  cen- 
ties  eadem  imperem  alque  ogganniam,  ilaque  jain  her- 
cle  Clamore  ac  slomaclio  non  qtieo  labori  suppeditare, 
sans  ripiler  cent  fois  les  mimes  ordrcs ,  P/aut.  Asiu. 
2,  4,  16.  Habet  baec  ei  quod,  dum  vivat,  usque  ad 
anrem  ogganniat,  elle  a  de  qttoi  lui  corner  aux  orei/lcs 
pour  le  reste  de  ses  jours ,  Ter.  Phorm.  5,  8,  41,  Ru- 
link.  Eodem  pacto  oggannis,  Lucil.  dans  Non.p.  3o5, 
b),  ed.  Gerlaclt  et  Rotli.  (LucH. p.  24,  ""  20,  e</.  Ger- 
lach.)  Et  slatim,  incerlum  quidnam,  in  aurem  niu- 
lieris  oggauniil,  puis  aussitdt  il  a  marmotti  je.  ne  sais 
quoi  d  loreille  de  sa  femme,  Appttl.  Met.  a,  p.  Ii5. 

Offffero  (obg.  ),ere,  v.  a.  [  o|i-gero  ] ,  porter ,  ap- 
porter  devant  (  mot  de  P/aute  )  :  Ampr  amarum  ad 
salietatem  usque  oggerit ,  Lamour  iioiis  abreuve  d'a- 
merltimes,  Plaui.  Cist.  1,  1,  72.  ~  osculum  alicui, 
couvrir  qqn  de  baisers,  id.  Truc.  1,  2,  8. 

Offlasa,  Plin.  3,6;  ile  de  la  Miditerranie,  sur  la 
cdle  d'Eirurie,  auj.  Monte  Cltristo. 

Offulnius,  Ti,  m.,  nom  propre  rontain,  Liv.  10,6. 

©CJSes,  is,  011  dit  aussi  Ogygus,  i  et  OgygTus, 
ii,  m.,  'Qyxiyr^,  'Q^xoc,,  "Clyvyoq,  Ogyges ,  selon 
la  Fable,  fondateur  et  roi  d.e  Tliebes  en  Biotic ,  sous 
le  rigne  duqttel  eut  lieu  111}  grand  diltige  :  Oppldum 
Thebie,  quod  rex  Ogyges  sedificaril ,  Varr.  R.  R.  2, 
1,  2.  Thebae,  quae  anle  calarlysmon  Ogygi  conditae  di- 
cuntur,  id.  ib.  §  3.  Hoc  factiiin  Ogyge  rege  dicebant, 
Varr.  Fragm.  ap.  Augusl.  C.  D.  21,8.  —  Forme 
Ogygus,  Fest.  p.  179,  ed.  Miill.  —  Forme  Ogygius, 
Augustin.  Civ.  D.  18,  8.  —  H)  De  la 

A)  OgygTdae,  arum ,  m.,  descendanls  d'Ogyges , 
poit.  p.  Thebains  :  Inde  iterum  densi  glomerantur  in 
unum  Ogygidae,  firmantque  gradum  ,  Stat.  Theb.  2, 
586. 

B)Ogygius,  a,  i\m,ad/.,  'Cifd^ioi,  dOgyges, 
Ogygien ,  poit.  p.  Thibain  :  ^j  deus,  c.-ad.  Ilac- 
chus,  qui  itait  honori  principalcmcnt  d  Thebes,  Ovid. 
ller.  10,  48;  le  meme  <~  Lyaeus,  Ltican.  1,  675.  o^ 
populus,  le  peuple  tlicbain ,  Sen.  OEdip.  589.  <^ 
chelys ,  la  lyre  d ' Ampltion ,  roi  de  Tltebes  ,  Sidon. 
Carm.  16,  3.  —  «  Ogygia  moenia  Attius  in  Diomede 
uppellans  siguifical  Thebas,  quia  eam  urbem  Ogygus 
condidisse  Iraditur,  »  Fest.  p.  i-j8,ed,  MulL 

*  ©ff  j g Ta  ,  ae,  /.,  Ogygie  ,  une  des  sept  fdles 
d' Ampluon  et  de  Niobi,  et  nom  donni  par  Amphion 
a  une  des  sept  portes  de  Thtbes ,  Hygin.  Fab.  69,  et 
par  suite,  nom  de  la  ville  meme  de  Thebes  :  Ogygia 
me  Bacchum  vocat,  Auson.  Mp.  2,9. 

©ffyffia,  voy.  Calypsus. 

Ojfjffia,  '&y\)fi<*,  Nicelas;  Ccdremts ;  v.  consi- 
derable  dc  Thrace,  pres  du  mont  Haemus. 

©gjffia,  Steph.  Byz.  73o;  ancien  nom  de  l'At- 
tique. 

Offyc'»»  Ettstath.  in  Dionys.  in  Huds.  G.  M. 
4,  42;  ancien  nom  de  1'Egypte. 

Offygia,  Sleph.  Byz.  730;  ancien  nom  de  la 
Beotie  et  dc  Thebes. 

Offyffidre,  arum,  voy,  Ogyges,  n°  II,  A. 

Offjgii,  'QyuYtoi,  Steplt.  Ilyz.  73o;  nom  des 
Lyciens,  dc  1'ancien  roi  Ogygis. 

Offjffius,  a,  um,  xoy.  Ogyges,  n°  II,  B. 

Offylus,  "OyuXo;,  Stepli.  Byz.  73o;  ile  entre  lc 
Peloponnese  et  la  Crete,  srton  Orie/itts,  i.  q.  jEgulia. 

OffjTis,  "O.Yuf.1;,  A/e/a,  3,8;Plin.  6,  28;  Steplt. 
Byz.  73o;  Dionys.  Per.  in  Hitds.  G.M.  4,  v.  607; 
Eustath.  in  Dionys.  I.  c.  p.  i3;  ilc pres  de  la  cdle  de 
la  (aramattie,  se/on  la  tradilion  ;  elle  possede  le  tom- 
ieau  d'Ei ytlaas ;  mais  011  l'a  confonduc  sans  doute 
d  torl  avec  Ormuz. 

0I1  ,  intcrj.,  qui  cxprime  les  sentimcnts  les  plus 
divcrs  •  oh  !  ttlt !  helas  !  Oh,  tibi  ego  ut  credam,  furcifer? 
ftlt!  iitir  je  tt:  croie,  pendard !  Ter.  Aiulr.  3,  5,  12. 
—  Oli !  iiuquus  et,  qui  mclaceie  de  re  tanta  poslules, 
olt!  ttt  11  es  /ias  jtiste  de.    vouloir  i/ue  je  nie  taise  sur 

nne  cfioie  si  grave,  id.  Heaut.  5,  >,  H.  — oh,  perii! 
manifeflo  nnser  Teneor,  oh!  cestfait  de  moi,  /'/««/. 

Cnsiit.  2,  3,  19.  —  Oli ,  probui  homo  siun,  oh  !  je  suis 
1111  honnite  homnic ,  id.  Mosl.  i,  3,  86.  —  Repelti , 
Oh ,  oh,  oh  ,  exclamation  de  dotdcur  :  Oh,  0I1  ,   oh. 
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Lor.  Ejulatione  kaud  opusest,  ohl  ohl  oh!  — //  n'eit 
pas  question  de  sr  lamertter,  iJ.  Capt.  2,  1,6.  — Oh, 
oh ,  extlamalion  de  joie  :  Oh ,  oh,  ocellus  cs  iinus, 
luus  siiiii  alumniis,  id.  Most.  1,  4,  12  (atttre  lecon  : 
oh ;  atttre  :  ohoho  ). 

<>ln  .  iiitrrj.,  ohe!  hc!  Itola  !  :  Quis  noslras  sic 
frangit  foresPOhe,  inquam,  si  quid  audis,  quiebranle 
ainsi  notrc  porte  ?  Olte,  la-bas,  entendez-voiis?  Plaul. 
Asin.  2,  3,  4-  Olie,  Jaui  salis  est,  Hor.  Sat.  1,  5, 
12  ;  tlemcme  Marlial.  4,  91. 

o?i«  ,  inleij.,  ejc/amalioii  de  surpriie,  de  joie  :  oh! 
alt!  ho!  ho!  alt !  alt!  :  Oho,  amabo  ,  quid  illuc  11011 
properas?  Plaut.  Poen.  1,  1,  5i,  tlonteux  (atttre  le- 
con  :  ohe).  Oho,  Polymachaeroplacides  Purus  putus 
est  ipsu.s,  o/t!  oh!  Polrmacheroplacides ,  c'esl  lui- 
meme  cn  propre  oiiginal,  id.  Pseud.I^,  2,  32,  douleiix 
(autre  lecon  :  eho). 
,olioho ,  voy.  oh. 

oi,  interj.  ex/amationde  dotileur :  Pli.  I,  intro  nunc 
jam.  Dor.  ()i,  ei!  Ter.  Eiin.  4,  4,  49  ',  de  meme  :  Oi ! 
huiJiV.  Phorm.  4,  3,  58. 

Oileus  (  en  trois  syllabcs)  ,  ei  el  eos,  m.,  'OiXeOc. 
—  I )  Oilee,  roi  de  Locride ,  pere  de  cct  Atax  qiti 
deshonora  Cassandre  et  qiion  designe  ordint  par 
1'addiiion  dunont  de  son  pere  (Ajax  Oilei),  pour  le  dis- 
tinguer  de  fatttre  Ajax,  fils  de  Telamon  (Ajax  Tela- 
inonius):  Ilaque  Oileus  ille  apud  Sophoclem,  qui 
Telamonem  antea  de  Ajacis  morte  consolalus  essel, 
is  quum  audisset  de  sua,  fractus  est,  Cic.  Tusc.  3,  29. 
Nec  mihi  Oilei  proferatur  Ajax,  quod  Cassandram 
signo  deripuit,  Lucil.  dans  Non.  i58,  12;  de  meme : 
Unius  ob  noxam  et  furias  Ajacis  Oilei ,  Virg.  /Eu.  1, 
41;  el  sous  la  forme  Oileos  :.Non  ea  Tydides,  non 
audet  Oileos  Ajax  Poscere ,  Ovid.  Mct.  12,  622;  de 
meme  aitssi :  Ivlultos,  inquit  Anlonius  ,  possum  tuos 
Ajaces  Oileos  nominare ,  Cic.  De  Or.  2,  66 ,  a65.  — 
lHetaph.  p  Ajax :  Patrioque  pendet  crimine  pcenas, 
Fulmine  et  ponto  moriens  Oileus,  Senec.  Med.  662. 

B)  De  la  —  1°  )  Oileus,  a,  um,  d'OUee  :  <~  Ajax, 
Ajax,  filsd'Oilee,  Hygin.  Fab.  81;  Dict.  Cret.  1, 
27.  —  2°)  Oiliades,  x,  m.,  'OiXia5r)i;,  le  fits  diOilee, 
c.-a-d.  Ajax:  QualisOiliades,  fulmen  jaculante  Mi- 
m-rva  (autre  lecon  :  Oilides),  Sil.  14,  479.  —  3°) 
Oilides,  x,m.,palron.,  'OVh.iioi\<:,lefilsd'Oitee,  Ajax: 
Victor  Oilide,  rape  nunc,  et  dilige  vatem,  Quam 
vetai  avelli  veste  Minerva  sua,  Prop.  4,   1,  117. 

II)  un  des  Argonaiites,  Hygin.  Fab.  14. 

OIINOS,  a,  uni,  anc.  orlhographe  p.  unus :  HONC 
OINO  PLOIRVME  COSENTIONT  R.,  pour  bunc 
unum,  seconde  inscription  dtt  tombeau  des  Scipions  ; 
voy.  ait  commencement  de  ccdict.  —  De  mime  :  OINA, 
adv.,  pouruna,  LexTltor.lin.  21,  p.  i53,  ed.  Rudorjf. 

OINUORSEI,  pour  universi,  SC.  de  Bacch.;  voy. 
en  lite  de  ce  dict. 

Olabi,  Plin.  6,  3o;  peuple  nomade  d'Ethiopie. 

Olabus  ,  'OXagou;,  Isid.  Char.  in  Huds.  G.  M. 
2,4;  ile  de /' Euphrate ,  en  Mesopotamie ;  attj.,  sel. 
Reiclt.,  Dsjubbo. 

Olaclias,  Plin.  3i,  18;  fl.de  Bithynie  qui  cou- 
lail  pres  de  Bryazus. 

Olana,  "OXava  et  "OXava,  Polyb.  2,16;  Plin. 
3,  16;  Volane  ,Pliu.;  I 'emboucltttre  meridionalc  dti 
Pd,  qui  formait  un  port  assuri. 

Olane,  'OXavVj,  Strabo  ;  v.  dans  les  monlagnes 
de  la  Grande  Armenie  ,  pres  «/'Artaxala. 

Olapia,  'OXama,  ct  Olapbia,  'OXa^ia,  Ptol.  ; 
v.  de  /'Arabia  Felix. 

Olarion,  Sid.  Apollin.  8,  6;  Uliarus,  Plin.  4, 
19;  ile  du  golfe  d' Aquitaine ,  pres  de  la  cdtc  de  la 
G.aule ;  auj.   Oleron. 

Olarso,  Plin.  4,  20;  i.  q.  OEaso. 

olax,  acis,a<^.  [oleo],  qiti  exhate  une  odeur  (postir. 
a  1'ipoq.  class.)  :  Hujus  gressus  incerli,  atque  olacis 
lemeli  madoi  ibus  implicati  ,  Mart.   Capclt.   1,   21. 

01ba,01be,  "Ol&^Strabo,  i^;Steph.Byz.5ii  ; 
v.  de  Cilicie,  avec  un  leniple  de  Jupiler  fondi,  dit-on, 
par  Ajax,  et  dontles  poutifes  furent  d  /a  fois  maitres 
de  la  ville  et  de  son  territoire  ;  il  nous  reste  encore 
des  midai/les  de  deux  de  ces  princcs  pontifes,  Poli- 
mon  et  Ajax.Au  moyen  dgeelle  fttt  comprise  dans  la 
provincc  cVlsaurie,  el  ftit  le  siige  d'un  iveche ; 
plits  tard  etlc  fil  partie   dc  la  Seleucia. 

Olbasa,  "OX6a<ja,  Plol.;  Uicroct.  680;  v.  dans 
1'intirictir  de  la  Pisidie. 

Olliasu,  Ptol.;  Olbe,  "OX6r),  Hierocl.  709;  v. 
de  Lycaonie,  en  Cappndocc ,  tluns  /'Antiochiauu,  a 

(1  milles  ii  l E.  de  Laranda. 

Olhasa,  PtSt.  ;  v.  dc  Ctlicie  a  1'extrimiti  N.-O. 
dtt  puys. 

Ollielus,  "O16i\,.o<„  Stcph.  Byz.  5i2;  v.  de  Ma- 
cidoine.  —  llab.  Olbilius. 
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Olliiu,  a-,  /,  '())('/:■).,  nom  /le pltisteuis  ct/les.  —  / 
villede  Pamphylie,  Plin.  5,  27.  —  M )  viUe  de  Bi- 
thynie,  nommee plut  tard  Eficsea,  Pttn.  r<,  ii,  4'5.  — 1() 
tfoii  Olbianua  linu*,  le  golje  d'olbia,  auj.   gol/e 

d'Ismid,  Mel.  1,  19,  4.  Voy.  ci-dessous  les  art.  spi- 
ciniix.  —  III  )  vilte  de  la  Gaule  Narbounaise,  Mela, 
2,  5.  —  IV)  vtlle  de  Sardaigne  ,  Cic.  Qtt.  Fr.  2,  6;  8  ; 
Flor.  2,  2,  6;  Val.  Max.  5,  1  ,  2  ;  cf .  Uannerl,  Itat. 
■>.,  p.  4«)3  t-l  suiv.—  /Xe/ciOlbTeiisis,  e,  adj.,  d'Olbia: 
Olbieniii  eputola,  letlre  d'Olbia,  Cic.Qu.  Fr.  2,  >, 
ftn.  r-*;  agcr,  le  territoire  d'Otbia  ,  Liv.  27  ,  6. 

Olliia,  'OXSia,  Plin.  5,  27  ;  Scyl.  in  Huds.  G. 
M.  1,  35;  Sleph.  Byz.  5i2  ;  Strabo ,  12;  port  de 
liilttynie ,  dans  le  coin  oriental  du  golfe  appe/i  de  la 
Olbianiis  sinus,  xoXno;  'OXfiiavo;  (Scyi.  in  Huds.  G. 
M.  1,  34).  Cest  probablemenl  la  mime  v.  qui  ful  ap- 
pelie  aiilrtfois  Astacus  011  Astacum  (voy.  cts  noms). 

Olbia,  'OXSia,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1 ,  39 ; 
Strabo,  14;  Plol. ;  Sleph.  Byz.  5i2;  v.  de  Pam- 
jiliylie  ,  dans  1'intirietir  du  grand  golfe,  a  1'0.  a"At- 
talia,  considirie  commc  limile  occidcnlale  de  la  Pam- 
pltj  tie. 

Olbia,  Strabo,  4;  Mela,  2,5;  Ptol. ;  colonie  de 
Massilia  ( Marseilte),  dans  la  Gallia  Narbon.,  a  l'E. 
de  Telo  Marlius  (Toulon),  ville  avec  /aquelte  elle  ne 
fait  peul-itre  qiiitn. 

Olbia,  'OXSia,  Paus.  10,  19 ; Piol. ;  Llbia,  Itin. 
Ant.  79  ;  Olbianus  porlus,  Ptol.;  v.  sur  la  cdle  orien- 
tale  de  la  Sardaigne,  donl  on  trouve  encore,  sel.  Reich., 
dcs  traces  pres  du  golfe  di  Volpe. 

Olbia,  voy.  Borystbenis. 

Olbia,  voy.  Oliba. 

Olbia,  Steph.  Byz.  5i2;  v.  tflllyrie. 

Olbia,  Conc.  Chalced.;  Ulbia,  Conc.  Eph.  3; 
siige  ipiscopat  cn  Egypte. 

Olbianus  porlus,  voy.  Olbia  Sardiniae. 

Olbianns  sinus,  voy.  Olbia  Bithj  in;e  et  Asca- 
nius  lacus. 

Olbiopolis,  v.  Borysthenis. 

Olbiopolita,  ae,  d'Olbiopolis  ou  d'Olbia,  en  Sar- 
matie  ;  au  pluriel,  les  habitants  de  cette  vitle  :  Olbio- 
politis  conlra  Tauroscythas  in  Pontum  auxilia  misit , 
Capilol.  Anton. 

©lbiopolitae,  He.rod.  4 ,  18  ;  i.  q.  Borysthenidae, 

Olbisii  ,  'OXSioioi,  et  Olbisinii ,  'OXSio-Jviot , 
Stcph.  Byz.  5 12;  peupte  autour  des  colonnes  d"Her- 
cule,  pentitre  i.  q.  Elbysinii;  voy.  Ukert,  2,   1,  a52. 

Olbius,  "OXSioc,  Patis.  8,-  14;  nom  dufl.  Aroa- 
nius  (  110)'.  ce  nom),  dans  la  vallie  de  Pheneos. 

olca,  ae,  /.,  pierre  pricietise  qui  nest  pas  autre- 
ment  connue  ,  Plin.  37,  10,  65. 

Olcacbitis,  'OXxaxiti;,  Ptol.;golfe  dans  la  Nu- 
midia  nova. 

*01cades,  um  ,  m.,  peuple  de  /'Hispania  Tarra- 
conensis,  en  deca  de  CF.brc,  Liv.  21,  5,  3 ;  cf.'JJkert, 
Espagne.  p.  307  e/3i4. 

Olcades,  'OXxaoe;,  Polyb.  3,  i3;  Liv.  21,  5; 
Byz.  5 1 3  ;  peuple  de  /"Hispania  Baetica ,  au  N.  de 
Carthago  nova,  autour  de  /'Anas. 

Olchi iiiiim,  Plin.  3,  22  ;  Olcinium,  Liv.  45,  26  ; 
Ulcinium  ,  OOXxtviov,  PtoL;  v.  d ' lltyrie ,  pres  du  fl. 
Diinus,  qui  anciennements'appelait  Colihinium  ; auj. 
Dntcigno.  —  Hab.  Olciniatie  ou  Olriniates. 

Olciniates,  ium,m.,  011  Olcinialie,  artim,  les 
habilants  d'Otcinium,  vilte  maritime  d' Illyrie ,  auj. 
Dulcigno:  Nonsolum  liberos,  sed  etiam  immunesfoie 
Olciniatas,  pronunciavit,  Liv.  45,  26,  2. 

Oleiuni,  "OXxtov  ,  Polyb.  6  ,  5o  ;  Steph.  Byz. 
5i3  ;  v.  d'Etrurie,  ou,  sel.  Stcph.,  de  Tyrrhinie,  pro- 
babl.  la  v.  de  Volci,  OuoXxot,  dans  Ptol. 

Oldonastath,  voy.  Holdistede. 

•f  olea,  x  ( dat.  plur.  oleabus,  Gell.  dans  Charis. 
1,  40),  l\ala.,olive,  fruit de  1'olivier  :  <•  Olea  abelaea  ><, 
Varr.  L.  L.  5,  22 ,  §  108.  Oleas  caducas  et  albas 
condire,  Cato.  R.  R.  58.  Oleam  cogere,  legere ,  strin- 
gere,  verberare,  id.  ib.  144;  cf.  Olivantibus  lex  an- 
tiquissima  fuit  :  Oleam  ne  stringito  neve  verberato, 
Plin.  i5,  2,  3  §  12.  —  II)  rnitaph.,  1'olivier,  arbre  : 
Agricola  cuni  llorcm  oleae  videt,  baccam  quoique  se 
visurum  pulat ;  Civ.  Divin.  2  ,  6;  de  memc,  id.  Rep. 
3,  9;  Quirttil.  Iiist.  8,  6,  48;  8,  3,  8;  10.  Ure  mares 
oleas   ledamque  herbasque  Sabinas,   Ovid.  Fasl.  4, 

olcaceus,  a,  um,  adj.  [oleum],  qui  ressemple  a 
Voiivier  ou  qtii  est  de  la  nature  de  ihuile,  huileux 
(mot  de  Pline):  Bitumcn  pingue ,  liquonsque  olea- 
cei ,  bitiimc  gras  qui  rentt  tiue  liqueiir  liuileiise,  P/m. 
35,  i5,  St.  -*■  Alia  fundilur  e  caule  malvaceo ,  folia 
oleacea  habente  (  autre  lecoit  :  folia  olea;),  dcs  fruit- 
les  semflubtes  a  cettes  de  1'ulivier,  id.  21,  4,  10  §  18. 

oletiffineus, et  olcTiffiuius, 011  oleSffinus, a, 
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um, adi.  [olea].  —  I)  relatijitiolive,  d'olives,  d'olivier 
(pourle  class.  oloaiins )  :  Oleagineum  seminarium, 
Cato,  R.  R.  48.  ~  radix,  racine  tfotimr,  Virg. 
Georg.  2,  3i.~  viigulae  ,  iaguettes  d'olivier,  Nep. 
Tliras.  4.  «  Qleagineis  coronis  ininistri  (liuniphan- 
tiiun  utrbantur,  <|»od  Minerva  dea  belli  esse  |>uta- 
batur,  »  couronnes  d'olivier,  Fest.  />.  192,  ed.  Mttll. 
I.e  inemier  qui  ful  Itonore de  cette  couroiinc  jut  Peri- 
clis,  Val.  Max.  2,  6,  n"  5.  —  II)  semblable  d  folivier 

011  a  1'olive  :  Vitis  oleaginia  ,  Colum.  3,  2.  r^j  uva, 
Plin.  14,  3,4,  7.  —  V>)  de  couleur  d'olive  :  Berylli 
oleagini,  Piin.  3j,  5,  20. 

dleiinien,inis,/., <  rolcameutuni,  1,  //.  [olenm] 
composilion  oii  it  entre  de  flttiile,  Scrib.  Comp.  222  ; 
2C9. 

dleiiris,  e,  adj.  [oleum  ],  relatif a  fhttile,  d'lmite 
(mol  dc  Pline);  Oleares  cotes,  qiteues  a  aiguiser 
Immectees  d'luiile,  Plin.  34,  14,  4<< 

oleiirius,  a,  um,  adj.  [oleumj,  relatif  a  thuile 
(tris-class.)  :  Cella  vinaria,  olearia ,  ce/lier  au  vin, 
a  1'liuite,  Cato,  li.  R.  3 ;  Cic.  de  Senect.  16.  - — •  dolia, 
Ptin.  i5,  8,  8.  <~  mereatOres  ,  marcliands  d'ltuile, 
Scavcla,  Dig.  5o,  4,  5. —  II)  sttbstantivt,  olearius,  ii, 
m.,  fabricant,  marcliand  d  litiite :  Omnes  compaclo 
rein  agunl,  quasi  in  velabroolearii,  Plaut,  Capt.  3,  1, 
2g._~  diligentes ,  Colttm.  12,  5o. 

Olearos  (  us)  011  OlTaros  (us),  i,  /,  'QXe'apo?, 
'QXiapoc,  une  des  ites  Cycladcs,  voisine  de  Paros, 
auj.  Antiparos,  Met.  2,7,  1 1  ;  Plin.  t\,  12;  Virg. 
Mn.  3,  126.  Oliaros,  Ovid.  Met.  7,469;^.  Mau- 
nert,  Grice  ,  p.   753. 

Olearum  mons ,  voy.  Olivarum  mons. 

Olearus,  'QXiapo;, Slrabo,  10;  Mela,  2,  7  ;  Itin. 
Ant.  529  ;  mieux  Oliarus,  Virg.  /£n.  3,  126  ;  Plin.  4, 

12  ;  Ptot.;  Steph.  Byz.  732;  petite  ile  dependant  des 
Cyiades,  prooablem.  auj.  Antiparos. 

oTeastellus,  i,  m.,  dimin.  [olcaster],  espice  d'o- 
livier  de  Calabre ,  Colum.  12,  49,  3. 

olcaster,  stri,  m.  [olea  ],  olivier  sauvage  :  «  Olea- 
ster,  aypteXaia,  »  Gloss.  Philox.  Indicio  est  tractu 
surgens  oleaster  eodem  Pluriinns,  Virg.  Georg.  2, 
182;  cf.  id.  ib.  3t4;  Ovid.  Met.  14,  525;  Plin.  17, 
18,  3o;  16  ,  44,  89  ;  i5  ,  4,  5. 

Oleastrum,  Plin.  3,  1 ;  lieu  dans  /'Hispania 
Bxtica,  dans  le  district  de  Gadis,  oii  il  faut  probabl. 
aussi  placer  /'Oleaster  hicus  de  Mela,  3,  6. 

Oleastrum,  'OXeaaxpov,  Strabo,  3  ;  v.  de  /'His- 
pania  Tarracon.,  pris  cle  Saguntum. 

0)eastrnm,  Itin.  Ant.  399;  v.  des  Ilercaones, 
dans  /"Hispania  Tarracon.;  sel.  Ukerl,  auj.  Balaguer. 

Oleastrum,  voy.  Barbari  promont. 

oTeatus,  a,  um  [oleum],  Jait,  arrose  avec  de 
t/tuite,  a  thuile  (poster.  d  iepoq.  class.)  :  Pultes 
oleata? ,  Coel.  Aiirel.  Acut.  2,  37.  Panis  olealus,  Vul- 
gat,  interpr.  Num.  11,  8. 

OLEFACIO  ,  ere  ,  voy.  olfacio. 

oTettas,  alis,/.  [olea],  cueillettc  011  recolte  des 
olives  temps  oit  se  fait  cette  cueitlette  (anter.  et  pos- 
ter.  a  tepoq.  class.)  Ubi  vindemia  et  oleitas  facta  erit, 
prela  extollito,  Cato,  R.  R.  68.  Sese  oleam  non  sur- 
nptiisse  ea  oleitate  cx  fundo  L.  Manlii,  id.  ib.  144. 
De  meme  encore,  Minuc.  Fel.  17,  9;  Mamert.  Grat. 
act.  22. 

Olenacum  et  Olenagum ,  Not.  Imp.  ;  v.  de 
la  Britannia,  sel.  Camden,auj.  Elenborow. 

Olenia  petra ,  voy.  Scollis. 

Olenides,  ae  ,  voy.  Olenus,  n°  II,  A. 

Olenie,  es,  voy.  Oleuus,  n"  II,  B. 

Oleuius,  a,  um,  voy.  Olenus,  n°  II,  C. 

olens,  entis ,  Partic.  et  Pa.  d'oleo. 

olentia,  x,f.  [oleo],  odeur  (tatin  eccles.);  Suavis 
olentia  gratine,  Tertull.  adv.  Marc.  2  ,  22. 

QL\l.NT\Cjk,or\vi\,ii.[o\t6],lieux  itifecls :  «  OLEN- 
TICA  ,  nlali  odoris  loca,  ■>  Fest.p.  192,  ed.  Mtitl. 

oleuticetum,  i,  //.  [oleo],  lieu  infect,  immonde  ; 
au  fig-t  foyer  d'i'ifection,  bottrbier  (poster.  a  1'epoq. 
class.)  :  fernas  hiuc  alios  situ  foetutinarum  turpium 
ex  olenticelis  suis  ac  tenebris  cloacam  ventris,  el  oris 
inlialare  seniiiiaui  ,  Ctaud.  Mamert.  Stat.  anim.  2,  9. 
~  eljcetulina  ,  Appul.  Apol. p.  278. 

1.  Olenos  1111  -ns,  i,  m.,  "QXevo;,  Olenus,  epoux 
de  Letltea  el  cltange  e.n  gierre  comme  elle  ,  Ovid.  Mel. 
io,  69.  —ll)De  la  OlenTdes,  x,  m.,  'QXeviSr)?, 
fits  d'Olenus  :  Phoreaque  Ole.niden  ,  Lelegum  qui  pul- 
sus  ab_oris ,  Val.  Flacc.  3,  204. 

2.  Olenos  ou-ua,  \,f.  "QXevo?,  Olenus,  ancienne 
ville  d'Acltaie,  entre  Patras  et  Dymo,  Plin.  4,  5,  6. 
—  B)  ville  d'Etolie,  Hygin.  Astr.i,  i3  ;  Senec.  Troad. 
826.  —  II)  Deta  —  A)  Olenie  ,  es  ,  /;,  d'Olenus  , 
poet.  p.  aclteenne ,  etolienne  :  Capra  Olenie,  la  chevre 
olenienne ,  c.-a-d.    ta  rjievre  Amaltltee ,   Manil.  5, 

DICT.  LAT.  VR.    T.    II. 


OLES 

i3o.  —  B)  Olfintus,  a,  um,  adj.,  'QXevioc,  olenien, 
'  poel.  p.  aclteen  011  etolien:  Nascilur  Oleniaj  sidus 
pluviale  capella;,  Ovid.  Fast.  5,  11 3.  < — <  pecns,  ta 
clievre  Amalthee ,  id.  Her.  18  ,  188.  r~*j  Tydeus, 
Tydee  de  Calfdon  en  Etolie,  Stat.  Tlieb.   1,  402. 

Olenns,  "QXevoi,  Homer.  11.  2,  v.  639 ;  Strabo, 
10;  Slep/i.  Byz.  732;  v.  d'F.to/ie,  detruitc  de  honne 
licitrc  par  les  Etoliens.  Strabon  remarque  qtte ,  pres 
de  Pleuron,  011  voyaitencore  des  rttincs  de  cetle  ville. 

Olenus,  "QXevo;,  Herod.  1  ,  1 45 ;  Polyb.  2,  41; 
Slrabo,  8;  Paus.  7,  18;  Ptol.;  Steph.  Byz.  732; 
Olenum,  Plin.  4,  3;  une  des  douze-viltes  d' Acltaie  ; 
etle  11'existait  deja  plus  du  temps  dePolybe  ;  sittteepres 
de  iembouciture  du  fl.  Pirus.  —  Adj.  Olenius. 

Olenus,  Ptol.;  v.  de  /aGalatia,  a  iO.  «/'Ancyra. 

oleo,  lui ,  2.  forme  access.  olo,  ere  (pres.  dti  subj. 
olat,  Afran.  dans  Non.  147.  2  ;  olant,  Platit.Poen.  1, 
2,  56;  Pompou.  dans  Non.  147,  5),  v.  n.  et  a.  [oi/o], 
ex/iater  une  odeur  ( tris-c/ass. ).  —  I )  exhaler  itne 
odeur,  avoir  todeur  de,  sentir.  —  A  )  an  propre  ;  se 
constritit  absolt  011  avec  i accusatif,  plus  rarement 
avec  tab/atif  de  la  cliose  dont  011  a  todeur  :  Quum 
una  iiiulia  jura  confundit  cocus,  Quid  oleant ,  nes- 
cias,  nisi  id  unum  ,  ut  male  olere  intelligas,  qttand 
itn  cuisinier  a  mele  plitsieurs  sauces,  vous  ne  savez 
pltts  ce  que  sent  te  compose,  sinon  qtt'il  ne  sent  pas 
bon,  Plattt.  Most.  i,  3,  120.  Mulieres  ideo  bene  olere, 
quia  nihil  olebant ,  videbantur ,  les  femmes  etaienl 
jitgees  sentir  bon  par  cela  meme  qtiel/es  ne  sentaient 
rien ,  Cic.  Att.  2,  1.  Ungentum  magis  laudari,  quod 
ceram ,  quam  qtiod  crocum  olere  videalur,  sentir  la 
cire,  le  safran  ,  en  avoir  todeitr,  id.  de  Or.  3,  25. 
Obsonat ,  potat,  olet  unguenla  de  meo,  il  mange,  il 
boit ,  il  se  parfttme  avec  mon  argent,  Ter.  Ad.  1,  2, 
37.  Vina  ferediilces  olueruul  mane  Camenae,  les  doiu 
ces  Mttses  ont  totijottrs  senti  le  vin  le  matin,  Hor.  Ep. 
1,  19,  5.  —  Avec  tabtatif:  Cur  nardo  flaminx  non 
oluere  meae  ?  Prop.  4,  7  32  ;  de  meme  :  • — >  Arabo  rore, 
Ovid.  Her.  i5  ,  76;  <~  sulphure,  sentir  le  soufre , 
id.  Met.  5,  4o5.  —  En  mauvaise  parl  :  Is  cui  os 
oleat,  an  sanus  sit,  quxsitum  est,  celtii  qui  sent  mau- 
vais  de  la  bouche ,   Ulp.  Dig.   21  ,    1,  12. 

B)  au  fig.,  sentir  qqche,  en  rappcler  tidee,  le  sou- 
venir,  en  reveler  la  presence ,  le  traliir:  Quaedam 
certa  vox  Roinani  generis  urbisque  propria,  in  qua 
nihil  sonare  aut  olere  peregrinum  possit,  rien  qtii 
sente  ietranger,  qtti  traltisse  une  origine  etrangiie , 
Cic.  De  Or.  3  ,  ii.;de  meme  :  • — •  nihil  ex  Academia, 
id.  N.  D.  1  ,  26.  <~  malitiam,  annoncer  la  matice , 
id.  Rosc.  Com.  7.  Verba  alumnum  Urbis  olent  ,  ces 
mots  trahissenl  ttit  nottrrisson  de  Rome,  tin  liabitant 
de  /a  capitale,  Qttinti/.  Inst.8,  1,  3. 

II)  sefaire  remarqtter  par  son  odeitr,  se  faire  sen- 
tir,  se  faire  connailre ,  trahir  sa  presence  :  Aurum 
huic  olet ,  il  a  f/aire  mon  or,  il  sent  qne  j'ai  de  iar- 
gent,  -Plaut.  Attl.  2  ,  2,  3g.  Quid  illudf  non  olet, 
unde  sil,  quod  diritur  cum  illis  ?  ne  voit-011  pas poitr- 
qttoi  011  dit  cum  illis  ?  Cic.  Or.  45.  —  De  la. 

olens,  enlis,  Pa.,  odorant  (le  pltts  sotiv.  poet.)  ; 
—  A  )  qui  sent  bon  ,  qui  a  tine  bonite  odettr,  parfume: 
Aut  ut  apes  saltusque  suos  et  olentia  naclie  Pascua, 
Ovid.  A.  A.  1,  g5.  ~  mentae ,  id.  Met.  10  ,  729.  <^j 
Hymettus  ,  Stat.  Theb.  12,  622.  —  B)  qui  sent  matt- 
vais ,  qui  a  une.  mauvaise  odeitr,  infect,  pitant  :  Htinc 
proteram  leonem  olentem,  edentulum  ,  Plaut.  Men. 
5,  2,  111,  r^j  maritus)  (<'.  e.  hircus),  Hor.  Od,  1,  17, 
7.  <~  stagna  Palici,  <'.  e.  olentia  sulphure,  Ovid.  Pont. 
2  ,  10,  25.  <~  agri,  cltamps  injectes  (par  todetir  des 
cadavres),  Liican.  7,  821.  —  2°)  att  fig.,  qui  sent  le 
moisi,  altere  par  le  temps ,  vieux,  passe  de  mode, 
sttranne :  Quaedam  procul  arceantur,  ut  jam  oblite- 
rala  et  olentia,  qiiit  recute  des  yeux  certaines  pieces 
sttrannees  et  fletries ,  Tac.  Or.  %i,fin. 

oleosus,  a,  um  ,  adj.  [oleum],  huiteux,  plein 
d'huite,  de  la  natttrede  ihuile  (mot  de  Pline) ;  Semen 
oleosum,  Plin.  2^,  12,  81.  <~  butyrum,<V/.  28,  9,  35. 

oleraceus,a,  um,  adj.  [  olus  ],  de  la  natttre  des 
legumes,  legumineitx  (mot  de  Pline)  ;  Hypericon  ole- 
raceo  frutice,   tenui,  cubitali,  Ptin.  26,853. 

OLERARIUM,  i,  //.  [olus],  petit  legume  :  «  Ole- 
rarium,  Xaj(avapiov,  »  Gloss.  Vet. 

OLERATOR,  oris,  m.  [  olero],  marchand  de  legtt- 
mes :  «  Oleralor,  XaxavouioXYK,  »  Gloss.  Phil. 

*olero,  1.  v.  a  [olus],  semer  (un  jardin)  de  le- 
gumes,  de  plantes  potagires  :  Meos  hortulos  plus 
stercoro  quam  olero,  Mattitis  dans  Prisc.  p.  722,  P. 
—  Part.  oleratus,  Not.  Tir.  p.  68. 

Olerns,  "QXepos,  Step/i.  Myz.  732;  v.  dans  iite 
de  Crite.  Ortelius  ta  prend  pour  /'Elyrus,  "EXupo;, 
de  Patts.   10,  16.  -=-  Adj.  Olerius,  a,  nm. 

OLESCO,  ere,  v.  incli.  n.  [  OLO,  d'oit  adoleo,  abo- 
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leo,  proles,  etc.  ],  croitre,  poussei  :  «  Snboles  ab  ole- 
scendo ,  id  est  crescendo  diclae,  »  Fest.  s.  v.  SVIiO- 
LES,  //.  3og,  ed.  Miill. 

OLETO,  1,  v.  a.  [2.  oletum],  souiller,  infecter, 
donner  uiie  mauvaise  odettr  :  In  iisdem  legibus  adje- 
ctum  est  ita  :  NE  QVISQVAM  OLETATO  DOLO 
MALO,  VBI  PVBLICE  SALIET.  SI  QVIS  OLETA- 
RIT,  SESTERTIORVM  X  MILLIA  MVLTA  ESTO. 
Olelalo  videtur  csse  olidam  facito,  Front  Aquazd.  97. 

1 .  oletum,  i,  n.  [  olea  J,  lieu  plante  diolivicrs,  plant 
d'oliviers  (  anter.  a  tepoq.  class.  p.  le  class.  olivetum) : 
De  omnibus  agris  vinea  est  prima,  secundo  loco  hor- 
tus  irriguus,  tertio  salictum,  quarlo  olelum,  quinlo 
pratiim,  Cato,  R,  R.  1. 

2.  oletum,  i,  11.  [oleo],  immondices,  excrements 
(extremement  rare)  ;  «  Oleluin,  slercus  huinanum. 
Veranius  :  Sacerdolula  in  sacrario  Marliali  fecil  ole- 
tum,  »  Fest.  p.  2o3,  ed.  Miill.  Hic,  inquis,  velo,  quis- 
quam  faxit  oletum.  Pinge  duos  angues  :  pueri,  sacer 
est  locus,  extra  Meiite,  Pers.  1,  112. 

•f  olc'11 111,  i ,  n.  =  eXaiov ,  lutite,  huile  d'olives.  — 

I)  au  propre  :  «  Cat.  R.  R.  64  sq.;  Varr.  R.  R.  1  , 
55;  Colttm.  12,  5o;  Plin.  i5,  6,  6.  »  QVODQVE  IN 
EO  AGRO  LOCO  VINEI  OLEIVE  FIET,  QVyE 
MESSIS  VINDEMIAQUE,  etc,  Lex  Tltor.  tin.  95, 
ed.  Rttdorff.  p.  19 1.  Instillateoleum  lumini,  verscz  de 
ihuile  dans  la  lampe  (pour  alimenter  la  lumiire), 
Cic.  de  Senect.  1 1.  Juventus  Nudatos  humeros  oleo 
perfusa  nitescit,  la  jeunesse,  les  epaules  nues  et  lia- 
santes  d'lutile,  Virg.  jEii.  5,  i35;  de  meme,  Ovicl. 
Trist.  3,  12,  21.  Caules  ungere  oleo  meliore,  axsaisou 
ner  ses  cltoux  avec  de  iltuile  un  pett  meillettre,  Hor. 
Sat.  •>.,  3, 125.  OLEVM  PLEBEI  VTRIVSQVESEX.VI 
DEDIT,  tnscr.  Orell.  n°  748.  RALNEVM  CVM  OLEO 
GRATVITO  DEDIT,  ib.  n°  3738.  —  Comme  embteme 
de  la  douceur,  du  catme  :  Oleo  tranquillior,  plus  tran- 
quille  qtte  detlntile,  c.-a-d.  plus  doux  qiitin  agneau  : 
Ita  hanc  canem  faciam  tibi  oleo  trauquillioreui,  1'laut. 
Paen.  5,  4,  66.  —  Proverbialt  :  Oleitm  et  operam  pcr- 
dere ,  perdre  son  huile  et  ses  soins,  c.-ad.  son  temps 
et  ses  veilles,  et  sa  peine,  Plaut.  Paen.  1,  2,  119;  de 
meme  :  In  quibus  ipse  Pompeius  confiletur  se  et  ope- 
ram  et  oleum  perdidisse,  Cic,  Fam.  7,  1,  3  ;  et :  Hiec 
non  deflebimus,  ne  et  opera  et  oleum  philologia?  no- 
stra  perierit,  Cic.  Att.  2,  17;  cf.  :  Ante  Ittcem  quuni 
scriberem  conlra  Epicureos,  de  eodem  oleo  et  opera 
exaravi  nescio  quid  ad  le,  avec  la  meme  httile  et  par  la 
meme  occasion  je  iaiecrit  je  ne.  sais  qttoi,  id.  ib.  i3, 
38.  —  Oleum  addere  caniino,  verser  de  ihttile  sur  le 
feu,  c.-a-d.  aggraver  le  mal,  Hor.  Sat.  2  ,  3,  32 1.  — 

II)  on  se  servait  d'lutile  pour  frotter  les  athlites ;  de  la, 
metaple.,  hitile  poitr:  paleslre  :  Ego  gymnasii  fui  flos  , 
ego  eram  decus  o\ci,j'elais  lafleur  du  gymnase,  ilton- 
nettr  de  la  palestre  (de  la  jeunesse),  Catttll.  63,  65. 
—  De  la  encore  metaplt.  B)  en  parl,  des  exercices 
oratoires  et  des  tultes  savantes  :  Nitidum  qtioddam  ge- 
nus  est  verboi  um  et  ket  11111,  sed  palaestrx  magis  et  olei, 
quam  hujus  civilis  turbae  ac  fori,  leurs  expressions  ne 
manqttent  pas  d'ectat,  mais  eltcs  sentent  trop  le  tra- 
vail  et  la  lime  (elles  sentent  trop  fecote  et  les  exer- 
cices)  pour  qtielles  puissent  plaire  d  la  mtdtitude, 
Cic.  DeOr.  1,  18,  81. 

ol-facio,  eci,  actum,  3.  (forme  access.  non  con- 
(■/•«cCeOLEFACIO  :  «  Olefacit,  olefecit,  olefactum  ,  •■ 
Not.  Tir.  v.  167),  v.  a.  [oleo-facio],  flairer,  scntir, 
percevoir  les  odeurs  (tris-class.).  —  I )  au  propre  : 
Quidam  disputant,  quae  aspectu  pcrcipiantur,  ea  11011 
versari  in  oculorum  ulla  jucundilale,  ut  ea  ,  quae  gus- 
temus,  olfaciamus,  tractenms,  audiamus,  Cic.  Tusc.  5, 
38,  iii.  Delphjui  sagacissime  ollaciunt ,  les  dattp/iiiis 
ont  todorat  tiissubti/,  Piin.  11,  37,  5o.  Laurus  folia 
trita  olfactaque  subinde  pestilenliae  contagia  prohis 
bent ,  tes  feuilles  de  lattrier  broyees  et  flairees  pre- 
serventde  la  contagioix  pestilenlicile,  Plin.  2  3,  8,  80; 
de  nieme  :  Gith  tusum ,  olfactmn,  id.  20,  17  ,  71.  — 
B)  ati  ftg.,  floirer  qqche,  le  pressentir,  le  deviner, 
soupconner  la  presence  de  qqclte,  cherclier  apris, 
suivre  /a  pisle,  etre  a  la  pisle  de  :  Non  sex  totis  men- 
sibus  olfecissem,  Priusquam  ille  qtiicquain  coeperil  ? 
Ter.  Ad.  3,  4,  32.  <~  numum,  ftairer,  denicher  de 
targent,  Cic.  Agr.  1 ,  4.  <~  nomen  poelae,  flairer  le 
nom  de  poete,  Pelr.  Sat.  g3. 

*  II)  donner  qqclte  ct  tenlir,  faire  flairer  :  Si  agutis 
ad  matris  mammam  non  accedet,  admovere  oporlet, 
et  labra  agni  ungere  butyro,  aut  adipe  suilla,  et  olfa- 
cere  labra  lacte,  si  fagneau  11'approche  pas  de  ta  ma- 
"melle  de  sa  mire,  itfdttl  len  approcher,  et  ttti  frotter 
les  levres  de  beurre,  oti  dc  graisse  de  porc,  et  doii' 
ner  d  ses  livres  todettr  dulail,  Varr.  R.  R.  2,  2,  16. 

olfacto,  avi,  atum,  i.v.intens.  a.  [olfacio],/<W<» 
rer,   sentir,  percevoir  par  todorat  (  anter.  et  poster. 
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d  fepoq.  class.).  —  I)  au  propre  :  Siiinimim  me  ol- 
faciare  oporlet  vestimeutuin,  c'est  pnrte  liaut  que  je 
■veux  seulir  un  velement  de  femme,  Piaut.  Men.  1,2, 
56.  Memlirana  parlus  asiuarum  olfuctata  accedente 
morlio  coiniiialiiiiii  resislit,  Plin.  28,  16,  (13.  Pulegii 
ramiim  in  leruauis  olfactanduin  dari,  </«//*  la  ficvre 
tierce  011  doime  a  setrtir  une  branclie  de  pouitol,  id. 
20,  14,  54.  —  II)  au  fig.,  flairer,  recherclier  avide- 
ment  :  Boves  cceltim  ollactanles,  bceufs  qui  aspireilt, 
qui  liliment  l'nir,  Plin.   18,  55,  88. 

*olfactoria,  x,f  [olfaclo],  boiiquel  de  flenr  011 
flacorr  (deslirre  a  repandre  1111  doux  paifum)  :  Iiifri- 
cant  eandem  unam  sentcntiam  sa^pius  qnam  pucllaJ 
olfactoriae  sucina,  Fronlo,  de  Orat.p.  1  ,  ed.  iMuj. 

olfaetorioluni,  i,  n.  dimin.  [olfacloriuui  ],  petit 
flacon  011  sac/iet  d'odeurs  (poster.  a  1'epoq.  ctass.)  : 
«  Oliactoriola  vascula  sunl  niuliebria,  in  quibus  odo- 
ramenta  gestantur,  »  Isid.  Or.  19.  3i.  Describit  rl  ol- 
factoriola,  ut  Chrisii  bonus  odor  simus,  Hieron,  in  Je- 
saj.  2,  3,  18. 

olfactorium,  ii,  «.  [  olfacio] ,  bouquet  de  fleurs 
011  flacon  ( destitte  a  repandre  1111  doux  parftim  )  (pos- 
ter.  a  Atiguste)  :  Sicut  et  letliarguni  olfactoriis  exci- 
tari,  Plin.  3o,  11,  2g ;  de  meme,  id.  20,9,  36. 

*olfactrix,  icis,  /.  [olfaclo],  celle  qui  sent,  qtti 
flaire  ;  au  flg..  celle  -jui  pressent,  qui  rcmarque,  Ptin. 
17,  24,  37,  §  239. 

1.  olfac<US,n,  um  ,   Partic.  «/'olfacio. 

2.  ol-faetus,  us,  m.  [olfacio],  exltalaison,  odeur 
(poster.  a  Angusle)  :  Datur  et  coniilialilius,  (|uos 
corre|itos  olfaclus  excital  lliyuii,  1'odear  dutliym, 
Plin.  2i,ai,  8g.  Tesles  Olnis  steriiiilamenla  olfaclu 
uiovcnt,  id.  23,3,  i3.  —  JI)  metapli.,  ftrdorat, /a  fa- 
cu/te  desentir  :  Del|iliini  nec  oifactus  vesligia  habeut, 
cum  olfaciant  sagacissime,  Plin.  11,  37,  5o;  dememe, 
id.  10,  70,  90, 

Olgassus,  "CUyaacro;,  Oalgaaaua,  Strabo,  12; 
Oligas,  Gigas,  Olyssas,  Ptol.;  cliaine  de  montagnes  con- 
siderable  qui  traverse  la  Pajrlilagonie,  a  pariir  de 
l'Halys,  dans  la  direclion  de  l'E.  a  l  O.;  sel.  Reich., 
auj.  Flkas. 

Olia,   'OXia,  Plol.;  v.  de  Mesopolamie. 

Oliarus,  voy.  Olearus. 

Oliba,  'OXiSa  ,  Ptol.;  peutetre  /'Olbia,  de  Slepli. 
5 12;  v.  des  Verones,  dans  /Hispania  Tarracouensis. 

Olibanus,  «,  </.  Clibanus. 

Olicana,  'OXix.ava,  Ptol.;  i<.  des  Brigantes,  dans 
la  Britaunia,  dans  la  partie  occidentale  du  Yorkshire, 
selon  Camdcn,  auj.  Oteley  ;  selon  Reich.,  llklcy. 

olidus,  a  ,  um,  adj.  \  oleoj,  qui  a  de  1'odeur,  qui 
sent,  odorant  (le  plus  souv.  poster.  d  Auguste)  :  Ace- 
liuii  in  vasa  picala  beneolida  diffunditur,  on  verse  le 
vinaigre  dans  des  nases  qui  sentent  bten  la  poix  dont 
ils  ont  ete  endults,  Colum.  12,  17;  de  meme  :  Bene 
olidae  amphorae ,  id.  12,  38 ,  4.  —  En  parl,  d'ime 
mauv,  odeur,  qui  sent  mauvais,  irrfect,  piiaul  :  Sed 
nimis  arcla  premunt  olidae  convivia  caprae,  Hor.  Ep. 
1,  5,  29.  Hiisutus  atque  olidus  senex,  Sttel.  Tib.  45. 
<~  vulpes,  Martial.  10,  37.  ~  aures,  Plin.  25,  5,  18. 
—  Superl.  :  Nos  basiis  olidissimis  inquiuavit,  Pelron. 
Sat.  21. 

f  oli«jochroiiTus,  a  ,  um,  adj.  ■=.  oXryoxpovto;, 
qni  dnrc  pru  de  temps,  de  courte  duree,  epliejuere, 
passager  (posler.  a  1'epoq.  ctass.)  :  Firm.  Mal/t.  i   5: 

OHeryrtus,  'OXiYuptor;,  Polyb.  4,  11,  70;  mon- 
tague  et  forterrsse  du  Peloponnese,  en  Arcadie. 

51  im,  adv  [ollus,  arcliaisme p.  ille];  ainsi,  propre- 
inent  :  ii  cette  epoque-ta  (c.-ad.  a  cette  epoque  eloi- 
gnee ,  sans  autre  deteiminaiion ;  s'opplique  ainsi  a 
1'avtnir  comme  au  passe)  :  Veisibu',  quos  olim  Fauni 
vatesque  canebanl ,  lei  vers  que  chaiitoieut  autrefois 
les  faunes  et  les  devins,  Eim.  Ann.  7,  2.  Sif  enim 
olim  loqiiebanlur,  cest  ainsi  qu'011  parlait  aulre- 
fois ,  Cic.  De  Or.  2  ,  43.  Quid  ostenta  atll  Lacedae- 
monios  olim  ,  vel  nuper  noslros  adjuverunl?  quelle 
utiliteoitt  retircfdes  prudiges  les  l.acvdemonieiis  autre- 
fois,  et  jilus  reciinmeut  les  noties ?  id.  Diviri.  2,  25; 
de  meme,  correspnndarit  a  lioc  tempore,  id.  Fam.  7 
i\.  GCIII  olim  annis  virisque,  mox  memoria  noiniiiis, 
clara,  rration  jadis  celelire  par  le  courage  et  le  trond/re 
de  ses  guerrirrs  et  maintenant  par  de  glorieux  sou- 
veuirs,  Tac.  Hist.  1 ,  67.  Si  essenl  ullae  necessariae  li- 
lcra',  ut  erant  olimquum,  etc,  Cic.  Att.  12,  Sij;cf.  : 
Aliiiin  esse  censcs  nunc  me,  aKpie  olnn,  quiim  dabam  ? 
crois-tu  que  je  sois  autre  aujourifhui  qttauti  ejois, 
quand  je  lc  dorrrrais  (ma  fl/le)?  Ter.  Audi.  J,  3,  i3. 
Quiim  ad  amorem  uieiim  aliipiantum  olim  discedcus 
addidisli,  Cic.  Pam.  i5,  20.  I''uit  oliin  sencx  :  ci  (ilia; 
DtMB  eranl,  il  y  avait  niilrifois  im  lieillard  qni  avait 
deux  fdles,  Plaut.  Stich.  /,,   t,  3  5. 

I'.;  metaph.,   depuis  longtemps,    il  y    a  lorrgtemps 
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(le  plus  SOUV.  ppster.  it  AugllSte;  irest  pasdaus  Cicc- 
rou)  :  OI1111  11011  lilniiiii  111  niaiius,  11011  stilnui  sump-i  : 
olim  nescio,  quid  sil  oliiun.  quid  quies,  'depnis  long- 
tfinps  je  tt  ai  pns  tOUClie  ttil  livre,  pas  pris  line  pltmir  ; 
dipitis  lorrgtemps  fignorc  ce  tjiie  cest  que  lc  loisir, 
que  le  repos,  Plitr.  Fp.  8,  9.  Audio,  quid  velcres  olim 
moneatis  amici ,  Juven.  6,  345.  -~  piovisum  erat,o/i 
avail  poinvu  depitis  longlinips,  Tac.  Ann.  i3,  iS.^» 
corruptis  moiibus,  id.  ib.  14,  <5.  Olim  iam  nec  iieril 
quicqiiam  milii  nec  acipiirilur,  Semc.  Ep.  77. 

II)  en  parl.  dc  lavenir,  1111  jonr  ii  venir,  1111  jour, 
qitelque  jour,  urre  autre  jois  (rare  en  ce  serrs,  mait 
tres-classique)  :  (Jliuairj  coram  teriim  olim  ,  polius 
qiiam  pcr  epislolas!  plaise  au  ciel  qu'1111  jour  je 
iiieritreiienne  avec  toi  pres  de  toi  plutot  que  pnr  let- 
tres,  Cic.  Att.  11,4.  Exoriare  aliqnis  nosli  i>,  ex  ns- 
silius  ultor,  Qui  face  Dardanios  leiroque  sequare 
colonos  Miiiic,  oliiu,  quociniiqiie  daliunt  se  teiii|>ore 
vires,  mainterrant ,  a  favellir,  eu  qinlque  mnnierrl  que 
tu  eu  aies  la  force,  firg  A£rr.  4,  625.  No»,  si  niale 
nunc,  el  oliin  Sic  eril,  //  rre  /aul  pas  croire  que  parte 
que  les  clioses  sont  mal  a  present,  il  en  sera  de  menre 
a  1'averrir,  Hor.  Od.  2,  10,  17.  r^->  noniinabiintiii, 
Quiniil.  Irrst.  10,  1,  104.  Elysios  olim  liceat  cognos- 
cere  campos,  qiiilme  soit peinris  defaire  connaissarrce 
une  anlrc  jois ,  dnns  1111  auire  moment ,  avec  les 
champs  f.lysees ,  Tibull.  3,  5,  2  3. 

B)  en  gerrer,,  dans  les  propositrons  interrogatives 
et  coiidilioinrellts  :  jamais,  uue  fois,  tui  jour  ( en  ce 
sens  il  eit  anter.  a  tepoq.  class.  el  poet.)  :  An  qtiid 
est  olim  lioiniiii  salnte  niclius?  /  eut-il  jamais  poirr 
1'homme  quelque  chose  de  meilieur  que  la  vie  P  Plaut. 
Asiu.  3,  3,  128.  Veslra  mcos  oliui  si  fMula  dical  amo- 
res ,  si  jamais  -votre  flute  chante  mes  amotirs,  Virg. 
Ecl.  10,  34.  —  Pour  designer  le  retour  constant  des 
memes  circonstances  :  ordinairement,  d ' ordirtaire  : 
Nunc  leuonum  et  scortorum  plus  est  fere,  Qiiam  olim 
muscariim  esl,  ctim  ralelur  maxime,  il y  a  aujourdhui 
plus  de  prosti/iieurs  et  de  prostittiees  qu'il  n'y  eut  ja- 
mais  de  mouclres  par  les  plus  fortes  chalettrs,  Plaut. 
Truc.  1,  1,  45;  cf  :  Curale,  ut  splendor  meo  sit  clu- 
peo  clarior,  Qtiam  solis  radii  esse  olim,  quum  suduin 
esl,  solenl ,  id.  Mil.  gl.  1,  t ,  2;  de  meme  :  id.  Poen. 
1,  2,  143 ;  cf  aussi  ;  Piimiim  omniiim,  olim  lerra 
quom  proscindilur,  In  quinlo  quoque  sulco  moriuntur 
bovcs  ,  d'abord,  cest  qite,  quand  la  charrue  y  trace 
ses  sillons,  les  baeufs  ne  maiiqiient  pas  d'y  mourir  au 
cinquicme,  id.  Trin  2,  4,  ia3;  (Saxttm  )  Tutnidis  sub- 
mersiun  tuuditur  olim  Fluctibus,  etc,  comme  un  rochcr 
est  battu  par  les  flots  furieux  qui  le  coitvrent,  firg. 
JF.n.  5,  125.  Ul  pueris  olim  dant  crustiila  blandi  Doc- 
loi  es,  comme  les  maitres  donneiit  souverrt  des  bunbons 
aux  enfants,  Hor.  Sat.  1,  1,  25,  Heitrd.  et  Orell.  Cui 
tion  conveniet  sua  res,  ut  ealceus  uliui,  Si  pede  major 
erit,  subvertet,  si  minor,  nrel, /</.  Ep.  1,  10,  42.  Qua- 
lcni  niioisli  11111  fttlniinis  abtem...  Olim  juventas  et  pa- 
Irius  vigor  Nido  laborum  propttlit  inscium,  id.  Od.  4, 
4,  5,  Parcntis  oliui  si  quis  impia  manu  Senile  guttnr 
fregerit,  si  qqn  a  jamais  d'une  rnain  sncrilege  presse 
ta  gorge  de  son  vicitx  pere,  id.  Epod.  3,  1.  Diffu- 
giunt  Tyrii,  quo  qtiemque  agit  error,  ut  olim  Aniisso 
dtlbiae  rege  vaganlnr  apes,  comme  011  voit  cTordinaire  , 
apris  /a  perte  de  lexrr  rrine ,  les  aheilles  errer  eper- 
dues,  Ovid.  Fast.  3,  555.  Color  oris  erat ,  qui  fron- 
dibus  olim  Esse  solet  seris,  id.  ib.  6,  149.  Nec  levins 
pulsala  (puppis)  sonal  qnam  fetrctis  olim  Qnuni  la- 
ceras  aries  ballisiavecoiicnlit  arces,  id,  Met.  11,  5o8. 
Verba  ...  fundebal,  ut  olim  Caimina  jain  moriens  ca- 
nil  exseqniaha  cvgnns  id.   Mel.  14,  429. 

Olimaouni,  'OXeiu.axov,  Ptol.;  -v.  de  la  Haule- 
Parrnonte,  attj.  selon  Reich  ,  Limhach,  en  Hongrie. 

Oliua,  'OXiva,  Ptol.;  fl.de  la  Gallia  Lugiluneiisis, 
ewre  les  Venrli  et  les  Lexnbii,  au  moyen  dge  Olona, 
auj.  Vire,  selon  Manrrert. 

Olina,  Ptol.;  v.  de  /'Hispania  Tarraconensis,  dans 
/e  pays  des   Callaici. 

Olino,  Not.  Imp.;  v.  de  /a  Germania  superior, 
probablement  sur  /e  Rliin,  auj.  Hule  pres  de  Bd/e, 
selon  Mannert ;  selorr  l.eiclitten,  OElenberg  dans  le 
Sutidgau. 

Ollnting  i,  Mela,  3,  1 ;  v.  de  ^Hispania  Baetica  , 
a  l'E.  f/'Onoba,  selon  Reich.,  Palos;  selon  Ukert, 
Mogner. 

Olios  Ilippo,  Olisipo,  Olisipona,  Oly- 

sipo,  Olyssippo,   Olyssi] voy.    Felicilas 

Jttlia. 

OI.IPOR.oiis,  m.  [vraisimh/ahlement  de  Auli  puer, 
comme  Maicipor,  Quinlipor],  siirnoin  romai/r,  Irrscr. 
ap.  Mural.  [54,  •>.. 

OlisipoucnsiH  (Olyss.;,  c  ,  ray.  fart.  suivant, 
11"  II. 
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OlisTpo,  '/  Olytippo  (  Ulyt.),  6ni»,  m,,  viiie  J<- 

husitatrie  '  Portngal),  ntij.  Lisborme,  Pliri,   ',    , , 

*.  '*,->,  r,-.  Olytippo,  Varr.  R.  It.  ■>.,  1,  19;  cf.  t;l.r,t, 

Etpugne  p.   i.ji. 

Dela  Oli~i|ionensis  (Olys.j,  e,  adj.,  de  Litbonru  : 
Oli-iponensis  agei ,  /<•  lei riloire  Je  lilbonnc  :  1'itn.  t\, 
2!l,  J5.  —  Au  pliuiit  sitbstaiilivl  :  «JliMponeiisc- .  mm, 
'//.,   let   hnbitanls  de  Lisbolllle,  Pln.  9,  5,4, 

«litor  (liol.),  oris,  m.  [olus  J,  jardinier,  celui  aui 
Cllltive  tes  legitrrirs  :  Vinalia  RuslKyi  diciiiilui  anle 
diem  XIV  Kalendas  Septembres,  quod  tum  Veneri 
dedicala  asdes,  et  orli  (/.  e.  horli)  <-jns  tiilela;  assi- 
gnanlur,  ac  tum  liunt  leriati  oblores,  Vurr.  L.  L.  6, 
3,  §  20;  de  meme,  Coliim.  10,  229;  11,  i,  2;  Plin. 
19,   5,  23. 

olitdrius  ( liol.),  a,  um,  odj.  [olitor],  de  jardi- 
nier,  tle  legumes,  de  plantet  potagires  :  «  Obi  quid 
generalim,  addilum  ab  eo  cognomen,  11I  foriim  boa- 
riuiu,  fortim  oliloiium  ;  boc  ci.il  aiiliqiium,  macelliim, 
ulii  ulerum  copia,  >.  Varr.  L.  L.  5,  32,  §  146.  De. 
meme  :  <~>  lui  11111.  le  mnrclte  oux  legumes,  Liv.  21,  O2. 
Tac.  Ann.  2,  49-  <~osliola,  Pliu.  ig,  8,  38.  <~borti, 
jartlins  potagers  :  Ulp.  Dig.  5o,  16,  19S. 

oliy.i,  ae,  /.  [furme  dignmmisee  d'i'iaia  ].  —  I) 
o/ive,  fiuit  de  /'o/tvier,  Colum.  12,  5o;  2,  22;  Plirr. 
i5,  3,  3.  Vollisne  olivas  aut  piilpamenluin  aul  cap- 
parim?  Pluut.  Curc.  1,  i,go.  Nam  niilricalur  oliva, 
A/iau.  darrs  IVon.  478,  26.  Lecla  de  pingiiissiinisOliva 
ramis  .'nbonim,  llor.  F.pod.  2,  50.  —  II)  o/tvier, 
arbre  qui  produit  les  olives  ;  Arislaeus,  tpii  oliva-  111 
vcntur  dicilor,  Cic.  N.  D.  3,  18.  Si  ex  obva  modulate 
canenles  libiae  iiascereutiir,  id.  ib.  2,  8.  Herum  an 
barcis  opulcnlet  olivae,  Hor.  Ep.  1  ,  16,  2.  ~/  uum- 
quaiu  fallens,  id.  Epod.  16,  45.  B)  metaph.  (poet.) 
1° )  hrarrclie,  ranieau  d'olieier  :  Undique  decerplam 
fronli  piaeponere  olivam,  Hor.  Od.  t,J,J.  —  2°) 
bdton  dc  bois  d'otivier  :  Onusque  fuil  dexlrae  silves- 
tris  oliva,  Ovid.  Mel.  2,  681. 

Oliva,    voy.  Ad  Olivam. 

Olivae  port.,  vov.  Elaeae  port. 

dllvans,  antis,  Partic.  [oliva],  cetui  qui  fail  la 
cueiltette,  ta  recolte  des  o/ives  (posler.  d  Auguste)  : 
Olivantibtis  lex  anliipiissima  fuil :  Oleam  ne  slringilo 
neve  verb.rato,  Ptiu.  i5,  3,  3,  §  12. 

olTvarins,  a,  um  ,  adj.  [oliva],  relatif  aux  olives, 
iToitve,  dltuite  (poster.  d  Augusle;  peut-etre  seulemt 
poster.  d  Cepoq.  class.  p.  olearitis)  :  Obvaiia?  melreta- 
(anlre  lecon  :  oleariae,  Colum.  12,  4g)  < — 'molae,  meu- 
tes  de pressoir  a  liuile  dolives,  Pomp.  Dig.  33,  7,  21  ; 
Paul.  3,  6,  36.  ^— ■  ager,  cliamp  plante  doliviers, 
Agrim.  p.  2g6,  Goes. 

Oli varum,  Oliveti,  Olearum  mons,  "Opo; 
Ttov  tiXatiiv,  opo;  tD.auovo;,  Zach.  14,  4;  Matth.  21, 
1;  26,  3o;  Jos.  B.  J.  2,  23;  5,  8;  Pertz,  1,  188, 
214;  montagne  des  Oliviers,  d  l'E.  de  Jerusalem,  se- 
paree  de  cette  11.  par  ta  Vnitee  du  Cedron. 

olivastellus,  i,  m.  dimin.  //olivasler  =  oleasler, 
petit  olivier  sauvage,  Agrimens.  p.  23g;  266;  267, 
Goes. 

OI.IVETA  et  OLIV1T4,  a?,/  [oMva ],  olieaison, 
citeillette  011  recolte  des  olives  :  «  Olivetam  d.rebant 
ab  oleis,  ut  a  vino  vimlemiam,  »  Fesl.  p.  192,  ed. 
Mitlt.;  Olivilnm  aittiqtli  dirrbant,  qtiom  olea  coge- 
banlur  :  ttl  nies-em  qiium  fruinenta,  aut  vindemiam 
quum  livae.  Quod  vocabulutn  potius  fretpientari  debe- 
bat,  tpiam  iiullum  ejus  siguificalionis  baberemus  : 
quamvis  quidam  olivilalem  eam  dicaut,  ■>  Fest.  p.  202, 
Mull.  N.  cr. 

olivotum,  i,  n.  foliva],  lieu  plnnte  d'oliviers, 
plant  d'oliviers  (tres-class.)  :  Nos  Transalpinas  gentes 
oleain  et  vilein  serere  non  siiiiinus,  quo  plutis  sint 
noslra  oliveta  noslraeque  vinete,  Cic.  Re/r.  3,  9.  Vineta, 
segeles,  oliveta,  vignobles,  champs  de  ble.  plarrts  d'o- 
liviers,  id.  N.  D.  3,  36.  Oliveli  jngera  CCXL  qui  co- 
lerct,  eum  iiistrnere  ila  oportere,  a\,etc.,  Vnrr.  R,  R. 
1,  22,  3.  Melius  velus  oliveinm  quod  non  fueiit  ma  - 
riluin  vineis  deslinatur,  Culum.  .3,  11,  3.  «  Semina- 
rium  oliveto  prreparatur  ccelo  sereno,  etc,,  »  id,  5,  9, 
1  sq.  <■  Veleris  pi  overbii  nieinittisse  couvenit,  eum  qni 
aret  olivetum,  rogare  fructtim;  qui  sterroret,  exo- 
rare  ;  qtii  caedat,  cogere,  »  011  ne  doil  pas  oublier  un 
ancien  proeerbc  qui  dil  qucu  lubournrrt  un  plant  d'o- 
liviers,  011  le  prie  de  rapporler  du  fuit;  quen  le  fu- 
mar/t,  on  t'en  supplie ;  mtiis  qiien  le  taillant,  ori  fy 
force,  id.  ib.  §  i5.  Si  oliveta  larga  fluxissenl,  Eumen. 
Gratiar.  act.  18. 

61Tvi-fer,  era,  erum,  adj.  [oliva  fero],  quiporle, 
qui  prodnit  des  olives  (poet.)  :  Oliviferaeque  Mulusca?, 
Virg.  £11.  7,  711.  r-J  arva,  /.  e.  Sabina,  Ovid.  Fast.  3, 
l5i.  <~corona,  cornomic  t/c  branclres  doltvirr,  Mar- 
ria/.  12,  gg.  <— >  Eurolas,  Stat.  Theb.  4,  227. 
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olTvitas,  atis,  /.  (olivaj,  olivaison,  cueilletle  011 
recollc  des  olives  :  Omilis  riim  lncerua  comliusta  est 
in  lucubiaudo,  olivilasque  cousumpia  est,  Varr,  dans 
Non.  148,  4;  de  meme,  Cotum.  12,  47  ;  5o.  Una  cerle 
unius  est  hieinis  olivitas,  Mamertin.  Grat.  act.  22.  — 
Au  pltniel :  Regiones  initi  alo  el  intepescenle  pristino 
frigoie  largissimisolivitalibiis  Liberique  vindemiis  exu- 
bennl,  Colum.  1,  1,  5.  (f  OLIVETA. 

olT  vi Utr,  oris,  m.  [  oliva  ],  cehi  qui  cttltive  folivier 
(poster.  a  fipoq.  class.  pour  olilur  )  :  Colles  exercen- 
tur  vinilori  et  olivitori,  les  collines  sont  travaillees  par 
cetui  tjui  a  dcs  vignes  ou  des  oliviers,  Sidon.  Ep.  2, 
9 ;  de  meme,  Appttl.  Flor.  n°  1 5,  doutettx  ( autrc  lecon : 
olituri ). 

Oli  v  ula  portus,  Jtin.  Ant.  5o4  ;  port  de  Ligtt- 
rie,  dans  une  profonde  baie  de  la  mer,  d  5ooo  pas  d 
l '  E.  t/e  Nicea  (Nice),  clans  la  contree  de  Villa  Franca, 
selon  Mannert ;  auj.  sel.  Reich.  S.  Hospicio. 

olTv 11111,  i,  n,  [  oliva],  huile  (poet.  et  dans  la  prose 
posler.  a  fepoq.  class.  p.  oleum)  :  Eme  die  cjeca  hercle 
olivum,  id  veudito  oculata  die,  achele  1'huilo  d  lerme 
indetermine,  vends  la  comptant,  Plaut.  Pseud.  1,  3, 
67  ;  de  meme,  id.  Asin.  2,4,  26;  Pseud.  1,2,  76. 
Subilo  per  colum  vina  videmus  Perfluere  :  at  contra 
tardum  cunclatur  olivum,  Lucr.  1,  891  ;  de  meme  >~ 
leve,  id.  j6,  1072.  r^,  inoleus,  id.  2,  85o.  ^  pingue, 
httilc  grasse,  onctuetise,  Pirg.  Ecl.  5,  68  ;  Ovid.  Met. 
10,  176.  Pisces  perfundere  olivo,  Hor.  Sal.  2,  4,  5o. 
—  En  prose  il  parait  pour  la  premiire  fois  dans  Ap- 
ptt/ee,  dans  le  sens  abstrait  de  palestre,  d  catise  de 
l'usage  quen  faisaient  lcs  liitteurs  pottr  se  frotler  les 
membres  :  Cnr  plivum  vetat?  Hor.  Od.  1,  8,  8 ;  cj. 
oleum.  —  II)  metap/t.,  Iiuile  parjumee,  essence,  par- 
fum  liijuide  :  Sertis,  ac  Syrio  rragraus  olivo,  CatuU.  6, 

8.  Levis  odorato  cervix  manabit  olivo,  Prop.  3,  i5,3i. 
Olizon,  ouis,  'OXt^cov,  «ovoc,  Hom.  II.  2,  717; 

Scyt.  111  Huds.  G.  M.  1,  25;  Plin.  4,  9;  Sleph.  liyz. 
5i2;  v.  sur  le  cdte  oriental  de  la  Magnesia  Thessa- 
lia;,  sur  le  got/c  Thermaique.  —  Hab.  Olizonius. 

Olizones,  Suidas  ;  peuplc  de  Thrace. 

olla  ,  se  (forme  anc.  aula  :  «  Aulas  antiqui  dice- 
bant ,  cpias  nos  dicimus  ollas,  quia  nullam  literam 
geminabant.  Ilaque  AVLICOCIA  exla,  quse  in  ollis 
coquebanlur,  dicebant ,  id  est  elixa,  »  Fest.  p.  23, 
ed.  Mull.  Les  exemples  <r"aula  pour  olla  sont  dans 
Cato,  R.  R.  5a,  1 ;  81 ;  85  sq.;  Plaut.  Aul.  2,  8,  20; 
22;  3,  6,  44;  47;  4,  2,  4;  7;  Capt.  1,  1,  21;  4,  2, 
66,  et  passim  ;  cf.  aussi  Non.  543,  8.  —  Quant  d  la 
note  de  Festus  ,  citee  ptus  haut ,  sur  le  non-redouhle- 
ment  des  consonnes,  il  est  imporlanl  de  remarquer  for 
thographe  du  prenom  defemme  AVLLA  COKNELIA, 
dans  ta  seconde  inscription  du  lombeau  des  Scipions  ) , 
f.,  pot,  marmite  (tris-class.)  :  Oculis  observare  ollam 
pultis ,  ne  aduratur,  ne  pas  perdre  de  vue  la  mar- 
mite  de  peur  que  la  bonillie  ne  briile ,  Varr.  dans 
Non.  54?,  12.  Ollam  denariorum  implere,  Cic.  Fam. 

9,  18.  1*"  ficlilis,  pot  de  terre ,  Colum.  8,  8..  <^>  bi- 
bula  aut  male  cocta,  id.  12,  45,  3.  ET  OLLAS  PRE- 
CATI  SVNT,  Jnscr.  Fratr.  Arv.  tab.  41,  a  ;  cf.  Ma- 
rini,  Atti,  p.  5g3.  —  Urne  cineraire des  pauvres  gcns: 
CLAVDIA  APHRODISIA  V.  A.  XXV.  L.  ANTO- 
NIVS  POTHVS  OLLAM  CVM  TITVLO  BENEME- 
RENTI,  Inscr.  Grut.  865,  10;  cf.  Inscr.  Orr.ll, 
n°  4544  !  Jahn ,  Specim.  epigr.  p.  29  sq.  —  Prover- 
bialt  :  Olla  male  fervet,  la  marmile  bout  mal,  c.-d-d. 
la  chose  ne  va  pas ,  011  fait  maigre  chire,  Petron. 
Sat.  38,  i3.  Ipsa  olera  olla  legit ,  la  marmile  prend 
les  legitmes ,  c.-d-d.  chacun  suit  savocalion ,  ou  :  Jait 
son  metier,  Catull.c,^,  2. 

ollaris,  e,  adj.  [olla],  de  pot ,  de  marmite  (pos- 
ter.  d  Augusle)  :  Illic  et  uvse  collocantur  ollares, 
ta  on  place  aussi  les  raisins  de  pot  ( qui  se  gardent 
dans  tes  pots) ,  Martial.  7,  20;  de  meme,  Colum. 
12,  43. 

OLLARIUM,  ii,  voy.  ollarius,  «°  II. 

ollarius  ,  a,  um,  adj.  [  olla  ] ,  de  pot,  de  marmite 
(poster.  d  Atigtisle)  :  Novissima  seris  temperalura 
est,  quae  vocatur  ollaria ,  vase  nomen  hoc  dante , 
lernis  aut  quaternis  libris  plumbi  argentorii  iu  cen- 
tenas  aeris  addi,  Plin.  34,  9,  20.  ~  FVSOR,  fon- 
deur  de  marmites ,  Iuscr.  Grul,  63o,  9.  —  II)  sub- 
slanlivl ,  OLLARIUM,  li  ,  «,,  nicltes  pratiquees  dans 
un  cavcau  et  drstinees  d  reccvoir  les  urncs  cineraires  : 
MACERIAM  ET  OLLAHIA  I.IBERTIS,  etc,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p.  i3,  n°  60 ;  cf.  Fabr.  p.  10  sq. 

OI.LE,  archaisme  p.  ille;  voy.  ce  mot. 

ollicula,  a?,  f.  dimin.  [olla],  petit  pot ,  petile 
marmiic  (postir.  d  1'epoq.  class.)  ;  In  cacabo  aquaj 
ferventis  deponitur  alia  ollirnla  ierea,  Theoit.  Prisc. 
4,  1. 

Olliculaui  ,  Plin.  3,  5;   peitplade  italienne   du 
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I.alium  ;  nexistait  dcjd  plus  du  temps  de  Pline;  leur 
v.  principide  ttait 

Olliculum  ,  Flor.  1,  7,  11  (au  lieu  ^'Oricu- 
luni  ). 

OUina,  "Q\hwx,  ■>)  ou  ta,  S/eph.  Byz.  733;  v. 
pris  de  la  mcr  Caspientie.  —  Hab.  'QXXtvaToc ,  Olli- 
naeus, 

Ollius,  Plin.  1,  io3;  3,  ig;Jl.  de  la  Gallia  Ci- 
salpina,  qtti  coule  a  Iravers  le  Lhciis  Scbinus  (  Lago 
dlseo)  et  sejelte  dans  le  Padus  (Pd);  auj.  Og/io. 

oIliTIa,  x,  f.  dimin.  [olla],  pelit  pot ,  petite 
marmile  (  anter.  ct  poster.  d  1'e'poq.  class. )  :  Inde 
(uva)  in  ollulas  addalur,  Varr.  R.  R.  1,  54,  2;  de 
meme,  Appul.  Met.  i,p.  io5,  Oud. 

ollus,  a,  nm,  archaisme  p.  ille;  voy.  ce  mot. 

olma,  ae,  /.,  la  planle  ebulum,  chez  les  Daces , 
Appttl.  Hiib    91. 

Olme,  Olmi  :  voy.  Holmia. 

Olraiae  ,  'OXp.iai ,  Strabo,  8  ;  cap  dans  C Achaie , 
pres  du  golfe  de  Corinthe ,  qtii  separe  le  vrai  gnlfe 
de  ee  nom  de  la  mer  Alcyonienne  ;  auj.  Malangara. 

Olmium,  "OXu-iov ,  Stepli.  Byz.  5i3;  v.  de 
Beolie.  —  Hab.    'OXu.o>ve0c,  Olmieus. 

Olmius,  'OXu.£i6;  ,  Stralio,  9;  fl.de  Beotie,  qui, 
joint  au  Permessus,  se  jette  non  loin  de  /'Haliartus 
dans  le  lac  Copais. 

Olmones,  "OXu.<ovei;  ,  Paus.  9,  24;  Steph.  Byz. 
5(  3  ;  bourg.  de  lieotie ,  d  12  slades  de  Copae.  —  Hab. 
'OXu.wvet;,  Olmoneis. 

olo,  ere;  voy.  oleo,  au  comm. 

©lobagra,  'OXoSavpa,  Steph.  Byz.  5i3  ;  v.  de 
Macedoine.  —  Hab.  Olohagrus. 

Olochsera,  'OXoyaipa,  Plol.;  v.  de  /Tndia 
intra  Gangem. 

Oloessa,  Plin.  5,  3i ;  ile  pres  de  Rhodes. 

•f  dlol.vgoil,  onis ,  m.  ==  oXoXuy&iv,  coassement 
par  tequel  ln  greiiouille  mdle  excite  la  fmelle  d  l'ac- 
couplement  :  Ranis  prima  lingua  cohaeret  intima,  ab- 
solula  a  gutlure,  ipia  vocem  mittunt  mares  ,  quam 
vocant  ololygonem  ,  Plin.  11,37,  65. 

Olona  ;  voy.  Olina. 

Olomla;,  "OXovfiai ,  Ptol.;  pcuple  de  la  Sarmatia 
Asiatica  ,  pris  de  la  nter  Caspienne. 

Olonua.  curtis,  Pertz,  1,  4o3 ;  bourg  pres  de 
Milan ;  attj.  Corle  Olono,  selon  Beic/t. 

Oloosson,  onis,  'OXoocowv  ,  Hoiner.  II.  2,  73g; 
Elasson ,  'EXao"0"iov ,  F.ustalh.  ad  h.  L;  Slrabo,  9 
(oit  it  fattl  lire  'OXoosawv  )  ;  Steplt.  Byz.  5t3;  v. 
dans  la  parlie  de  la  Thessalie  nommde  Perrhiebia  , 
pris  dit  fl.  Eurotas ,  surnommee  Alba  ,  Aeu/.rj;  auj. 
Alassona ,  selon  Reiclt.  —  Hab.  Oloossoni. 

Olophjxus,  'OX6(fHj?o?,  flerod.  7,  22;  Thuc. 
4,  109;  Slcpli.  Byz.  5i4;  "»•  de  Thrace,  pris  dtt 
mont  Atlios ,  liabitee  du  temps  de  Thitcydide  par  des 
pettples  barbares  qtti  occupatenl  aussi  les  environs ; 
en  gratide  partie  Petasges. 

1.  olor,  oris,  m.,  le  cygne  (poet.  et  dans  la 
prose  poster.  d  Atigitsle  p.  cygnus  )  :  Sic,  ubi  fala  vo- 
cant,  udis  abjectus  iu  herbis  Ad  vada  Mieandri  con- 
ninit  albus  olor,  Ovid.  Her.7,  1.  Argutos  inler  slre- 
pere  anser  olores  ,  Vtrg,  F.cl.  9,  36.  r^>  nivei ,  fal. 
Ftacc.  6,  102.  < — 1  purpurei  ,  Hor.  Od.  4,  1,  jo.  Siinili 
anseres  quoqne  et  olores  ratione  commeant,  Plin.  10, 
23,  32.  Olorum  morle  nairatur  flebilis  cantus ,  id.  ib. 

1.  olor,  6ris,m.  [olo,oleo],  odeur  (d'o\or  s'est 
forme  le  classique  odor;  olor  litimeme  est  anter.  et 
poster.  d  lcpoq.  class.  )  :  «  Lilera  commutata  dicilur 
odor,  olor,  binc  olet  et  odorari ,  »  Varr.  L.  L.  7,  8, 
§  83.  Ille  olore  spurcissimi  humoris  perfusus  ,  Appul. 
Met.  1,  p.  57,  Ottd.  douieux.  Causas  ccppil  hujus 
oloris  comiter  inquirere,  id.  ib.  Ut  non  alios  sapores, 
alios  olores,  alios  colores  habere  debuerint ,  Ar/iob. 
2,  85  (aulre  lecon  ;  odores). 

olorifer,  a,  um,  adj.  [olor  fero],  qui porte  des 
cygnes  ,  ptuple  de  cygnes  (poet.)  ;  Cygnus  oloriferi 
venit   ab  aniue  Padi,   Claudian.  F.p.  ad  Seren.    12. 

olorTnus,  a,  uin,  adj.  [  olor  ] ,  relatif  aux  cygnes, 
de  cygne  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Attgusle)  : 
Olorina;  pennae,  Virg.  JEn.  10,  187.  . — •  ake,  Ovid. 
Met.  10,  718.  r^j  color,  la  coit/ettr  des  cygnes ,  le 
blanc,  Plin.  37,  10,  59.  OLORINO  DE  IOVE,  c.d- 
d.  Jupitcr  sotts  la  forme   d'itn  cygne,  Inscr.   Grttt. 

99»  3- 

Oloros,  Plin.  4,  10  ;  v.  de  Grcce ,  dans  la  Pieria. 

Olostrae ,  arum ,  m.,  peuplc  de  1'Inde,  d  t'em- 
boucliuie  de  f  Indus,  cl  donl  le  lerritoire  etait  conligu 
d  file  Palale.  Tum  furor  exliemos  movil  Romauus 
Oloslras,  Lucan.  3,  249;  cf.  Plin.  6,  20,  23. 

Olotaedariza,  Iftn.  Ant.  i83,  207,  225;  v.  de 
/'Armenia  minor. 

Olpse,  "OXrcai,  Thuc.  3,  io5,  107;  Steph.  Byz. 
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5i4;  chdleau  fort  en  Epire ,  pres  d' Argos  ,  sttr  une 
haiitetir,  pres  de  la  mer,  avec  un  lieu  de  debarque- 
ment  sur;  anj.  dans  cette  contree  se  trottve  Vlicha. 

Olpsei,  'OXrcaToi,  Tlutc,  3,  10 1;  peitple  sur  ta 
cdte  nrientale  de  la  Locris. 

Oltis,  Sidon.  Apotltn.;  aff/uent  de  la  Garumna , 
dans  ta  Gallia  Aquilania;  auj.  le  Lot. 

Olulis  ;  voy.  Olus. 

Olurus,  Mela,  2,  3;  Plin.  4,  5;  Steph.  Byz. 
5i4;  forleresse  d' Acliaie  sur  le  terriloire  de  Pellene. 

Olurus,  Oluris,  "OXoupo;,  Strabo,  8;  tieu 
du  Peloponnise ,  dans  la  vallee  de  Messenie ;  Slrabon 
assnre  qtte  ce  lieu  s'appetle  aussi  Dorion  (  voy..  ce 
nom ) . 

1.  olus  (holus  :  anciennement  011  disait  aussi 
helus;  cf.  «  HELVS  et  HELVSA  antiqui  dicebant, 
quod  minc  holus  et  bolera  ,  »  Fest.  p.  100,  ed.  Mull. 
On  pent  conjectttrer  ttne  forme  OLV  ( anc.  HELV) 
d'apris  helvola ,  helvella  et  olvatum  ;  voy.  Miill. 
Fest.  p.  2o3,  b),  eris,  n.  (gen.  plur.  olerorum  p. 
oleium,  Lucil.  dans  Non.  490,  25.  —  dat.  p/.  oleris 
p.  oleribus,  Cat.  R.  B.  149  ) ,  toute  espice  de  legitme, 
de  plante  potagire ,  chou  ,  navet ,  etc,  Varr.  R.  R. 
1,  16,  fin.;  Cotum.  2,  10,  22.  Pomum ,  olus,  ficnm  , 
uvam  ,  Afran.  dans  Macrob.  Sat.  2,  16.  Donec  Dis- 
coqueretur  olus,  Hor.  Sat.  2,  1,  74.  ~  prandere , 
diner  de  tegumes ,  id.  Ep.  1 ,  17,  1 3.  r^j  silvestre  , 
Ptiit.  22,  22,  38.  ~  mariuum  ,  chott  de  mer,  id.  29, 
4,  25.  —  II)  parlicul.,  olus  atrum,  quon  ecrit  attssi 
eu  un  seulmot,  olusatrum  (au  genitif  oleris  alri  et 
olusatri,!*»/.  ce  dict.,  vol.  i,p.  XXIII),  n.,  plante 
appelee  aussi  olus  pullum ,  Sniy  rniiiin  olusatruin 
Linn.;  Colum.  11,  3,  18;  12,  7,  1  ;  Plin.  19,  8,  48; 
19,  12,  62,  et passim.  Olus  pullnm  ,  Cotum.   10,  io'{. 

2.  OLUS,  i,  autre  forme  p.  Anlus ,  Inscr.  Oretl. 
n°  ig43;  2712;  cf.  OLIPOR.  Illud  dissimulas ,  ad  te 
quod  pertinet,  Ole,  Mart.  7,   10. 

OIus,  untis,  'OXoOs,  Scyl.  iu  Httds.  G.  M.  1, 
iS;  Patts.  9,  40;  Plol.;  Sleplt.  Byz.  5i4;  Olulis  , 
"OXouXtc,  Plol.;  v.  et  port  de  file  de  Crile ,  pris  de 
Chersonesus;  auj.  probablement  le  port  Mnabello , 
selon  Mannert.  —  Hab.  sur  des  medailles  'OXovxtcov, 
selon  Steph.  Oluntii. 

olusatrum,  i,  voy.  1.  olus,  n°  II. 

dlusculum,  i,  «.  dimin.  [  1.  olus],  petit  legume, 
cliou  (tris-class.)  :  In  filicatis  lancibus  et  splendi- 
dissimis  canistris  olusculis  nos  soles  pascere,  Cic.  Alt. 
6,    1  ;  de  meme,  Hor.  Sat.  2,  6,  64 ;  Jttven.  11,  79. 

«  OLVATLM  Antistius  Labeo  ait  esse  meiisune 
geiius,  •>  Fesl.  p.  2o5,  ed.  Mull.;  voy.  Miilter  sur  ce 
mot. 

Olynriacus,  a,  um ,  voy.  Olybrius,  11°  U. 

Oljbrius,  li,  m.,  surnom  de  plusieurs  Consuls 
romains.  Cest  d  un  d'entre  eux ,  au  consul  Anicius 
Olybriu.s,  qtt  est  adresse un poeme  de  Claitdien.  —  De  Id 
II)  Olybriacus,  a,  vm,d'Olybrius  :  Quin  et  Olybriaci 
generisque  et  nominis  heres,  Prudeut.  in  Symm. 
1,  556. 

Olyca,  "OXuxa,  Steph.  Byz.  5i4;  v.  de  Mace- 
doine.  —  Hab.  Olyraeus. 

©lycree,  'OXOxpat,  Steph.  Byz.  5i4;  v.  aux  en- 
vironsde  Naiipaclus.  —  Hab.  Olyciieus. 

©ljmpe,  'OX0U.KT)  ,  Sleph.  Byz.  5i4  ;  v.  d'Il- 
lyrie.  —  Hab.  Olympeus. 

©ljmpena,  Plin.  5,  32;  v.  et  contrec  auloiir 
de  tOlympe  cn  Mysie ;  dans  la  meme  coiitrce ,  au 
N.  J<i.  de  fOh  mpe  etaient  les 

Olympeni  (  'OXuu.7iT)vot',  Plol.;  Olvmpieni, 
'OXuu-Tcitivoi,  Herod.  7,  74),6rum,  »7?.,  tes  liabi- 
tanls  de  la  ville  d'Olympe  en  Lfcie  :  Jubent  veniie 
agros  Allalensium  atque  Olympenoruni ,  Cic.  Agr. 
1,   2. 

OlympTa,  x,  /.,  'OXuu.Ttt'a,  Olympie,  lieu  de 
1'Elide,  pris  de  Pise,  consacre  d  Jupilrj-;  il  etait 
cetibre  par  des  bois  sacres  ,  des  atilcts  et  dcs  edifices 
qui  s'y  trouvaient ,  surloitt  par  le  magniftque  temple 
de  Jttpiter,  ou  fou  voyait  /a  stalue  de  ce  dieu  exe- 
cttltie  par  Pliidias ;  cest  Id  qtte  se  celebraienl  les  jettx 
Olympiqiie.s  ,  dans  itu  hois  tfo/iviers  (  voy.  ci-dessotts 
farl.  geogr.  special).  Eleus  Hippias  ,  quuin  Olympiam 
veuisset,  maxima  illa  qiiiiiqueuuali  relebiitate  ludo- 
rum,  Cic.  De  Or.  3,  32.  Auditam  esse  eani  pugnam 
hulis  Olympiai,  id.  N.  D.  2,  2,  fin.  Quuni  uno  die 
dno  suos  filios  victores  Olynipine  vidissel ,  id  Tusc. 
1,  46,  111.  Qutini  pueros  Lacedaemone ,  adolescentes 
Olympia;,  barbaros  in  arena  videris  cxcipientes  gra- 
vissimas  plagas,  id.  ib.  2,  20. 

II)  £>e  td 

A)  Olympiariis,  a,  um,  adj. ,  'OXu(iTctaxo;  ,olym- 
pique ,  dOlympie  :  Quasi  si  quis  ad  Olyinpiacum  ve- 
nerit  ciirsum,  Aucl.  Hcreiin.  4,  3.  ~  palnia,  Virg. 

8l. 
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Gcorg.  3,  49.  ~  eorona ,  Suet.  JVer.  2&.  ~  rami ,  i. 
e.  oleaster,  Stat.  Theb.  6,  554-  ~  palaeslra ,  l.ucan. 

4,  6'4-„ 

B)  OlympTaniis,  a,  um,  at/j.,  olympiquc,  tl  O- 
lympie  (poster.  a  Vcpoq.  class.)  :  Chalasliriini  Olyui- 
pianum,  ceralorium  insigne,  Marcetl.  Empir.  35. 

C)  OlvmpTcus,  a,  uni  (genit.ptur.  Olympiciiui  pour 
Olympicarum ,  Plaut.  Trm.  2,  4,  23),  a//y,  'Oauu,- 
7ti*6;,  olympiijne  'poel.  et  clans  la  prose  poster.  a 
fepoq.  class.  )  :  Sunt  quos  curriculo  plilverem  Olyiu- 
picum  Collegisse  juval,  //  en  est  dont  le  bonheur  csl 
de  s'etre  couverts  dc  la  poussiere  d'0/jmpie,  Hor. 
Od.  1,  1,  3.  ~  ccrtameu,  les  jeux  O/ympiqucs ,  Jus- 
lin.   12,   16. 

D)  OlympTus,  a,  imi,  adj.,  'OX0u.7tto;,  olympicn  , 
dOlympie  (tris-class.)  :  Elis  etiamniinc  dclubi  umqiie 
Olympii  Jotis  ccrlamine  gymnico  ct  singiilari  sancli- 
tale  niaxiine  nobile,  Bfel.  2,  3,  4;  dc  meme  :  dciu- 
hrum  Olympii  Jovis,  P/in.  4,  5,  6.  //  y  avait  aussi 
uii  temple  cle  Juppiter  Olympins  a  Alhenes  ,  Suet. 
Aug.  60;  cl  a  Syracuse,  Liv.  24,  21.  ~  eqna,  ca- 
vale  qui  a  pris  part  aux  courses  clans  la  carriire 
olympique  ,  Plin.  28,   11,  49. 

2°)  substanlivt  :  —  a)  OlympTus,  Ti,  m.,  surnom 
d'hommes  distingues ,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Ito- 
mains ;  par  ex.  de  Peric/es ,  Plin.  34,  8,  19,  §  74; 
Val.  Max.  5,  io,  1,  extr.;  dcs  empereurs  romains 
Hadrien  et  Commode .  Eckel.  D.  N.  T.  6,  p.  5 18. 

b)  OlympTum ,  Ti,  n.,  le  lemplc  dc.  Jupiter  Olym- 
pien  :  Romanus  cxercitus  ad  Olympium  (Jovis  id 
templum  esl)  mille  el  quingenlos  passusab  uibe(Sy- 
racusis  )  caslra  posuit ,  Liv.  24,  23. 

c)  Olympia,  orum,  11.,  en  grec  t<x  'OX0u.7tta 
(s.-ent.  Upa  )  ,  les  qitatre  jeux  Olympiques  ce/ebrcs  a 
Olympie  :  Sicut  fortis  equus,  spalio  qui  saepe  supremo 
Vicit  Olympia  ,  a  vaincu  dans  la  carriere  olympiqne, 
a  remporle  /e  prix  de  la  coursc  a  Olympie  (  en  grec 
'OX0u,7tta  vixav;,  Enn.  dans  Cic.  de  Sencct.  5.   Ad 

Olympia  proficisci,  Cic.  Divin.  2,  70.  o->  magna  coro- 
nari ,  remporter  une  couronne  aux  grands  jeux  d'0- 
lympie  (en  grec  'OX0u.7ita  Ta  p.eYaXa,  pour  distih- 
etier  ces  jeux  fameux  cles  jeux  ce/ebres  dans  d'autres 
lieux),  Hor.  Ep.  1,  t,  5o.  Olympiorum  solenne  ludi- 
crum ,  Liv.  28,  7.  Quid  hos,  qtiibus  Olympiorum 
victoria  consnlatus  ille  antiquus  videtur  ?  ta  victoire 
dans  lej  jeux  Olympiques  ;  Cic.  Tusc.  2,  17,  41. 

E)  OlympTns,  adis,  /.,  'OXuu.Ttta;,  otympiade , 
espace  de  quatre  ans  a  Vexpiration  diiquel  on  cele- 
brait  de  nouveau  les  jeux  Olympiqites ;  les  Grecs 
comptaient  habituel/ement  par  o/ympiades  dans  leur 
chronologie  :  Centiim  et  oclo  annis,  postquam  Ly- 
curgus  leges  scribere  instiluit,  prima  posita  est  Olym- 
pias ,  la  premiere  olympiade  fut  titabtie  cent  liuit  ans 
apres  qne  Lycurgue  eut  commcnce  a  ecrire  ses  lois , 
Cic.  Rep.  2,  10.  Si  Roma  condila  est  secundo  anno 
Olympiadis  s,eplimae,  si  Rome  a  ete  fondee  la  seconde 
annee  de  /a  septieme  olympiade ,  id.  ib.  Olympias  se- 
cunda  et  sexagesima  eadem  Superbi  regni  initiiim  el 
Pythagorae  declarat  adventum,  id.  ib.  2,  i5.  Ante 
primam  Olympiadem  condila,  fondee  avant  la  pre- 
miere  olympiade ,  id.  ib.  2,  23.  Sexta  Olympiade, 
posl  duos  et  viginli  annos,  quam  prima  consliluta 
tuerat ,  Romulus  Martis  filius  Romam  urbem  Pari- 
libus  in  Palatiocoudidit,  Ve/l.  i,  8.  —  Cliez  lespoetes 
011  /e  trouve  souvent  employe  ponr  luslrum ,  c.-a-d. 
pour  signifier  tin  espace  de  cinq  ans  :  In  Scylhia 
nobis  qiiinquennis  Olympias  acta  est  :  Jam  tempus 
luslri  tiausit  in  alterius,  nous  avons  passe  eu  Scylhie 
une  olympiade  de  cinq  ans  :  deja  1111  secotid  lustre 
commence ,  Ovid.  Pont.  4,  6,  5;  de  meme ,  Martiat, 
7.  4°-  —  Les  Muses  etaient  aussi  appelees  Olympia- 
des,  comme  habitanl  le  mont  Otympe  :  Ctrlum  di 
cunt  Grseci  Olympum,  montem  eum  in  Maccdonia 
omnes,  a  quo  politis  pulo  diclas  Musas  Olympiadas, 
Varr.  L.  L.  7,  2.  —  Olympias,  Otympias,  merc 
d ' Alexandre  le  Grand ,  Cic.  N.  D.  2,  27. 

F)  OlympTeum,  Ti,  n.f  'OXu|A7iietov ,  temple  con- 
sacre  a  Jupiter  Olympien ,  Veltej.  i,  10.  voy.  cides- 
snus  Part.  geog.  special. 

Olympia,  'OXup.7tta,  Polyb.  4,  10;  Liv.  45, 
28;  Pausan.  5,  6,  elc;  Strabo,  8;  Steph.  Ityz.  5 14  ; 
nom  d'une  massc  d'edifices ,  de  bois  sacres,  cfautets, 
am  lennemenl  uommee  Pisa ,  niffa  (selon  Steph.), 
a  80  stades  de  1'emboucliurc  de  l'Al/>hee  dans  C&lis  , 
dans  la  Pisalis  ,  ce/ebre  par  les  jeux  O/ympiquet.  Lti 
partie  principale  elait  formee  par  lc  bois  d'olivicis, 
sanvages,  nomme  Altis  ( 'AXxt; ,  Pind.  Ol.  3,  v.  (1  ) 
avec  le  lemp/c  de  Jupitei  Olyinpiiis,  ce/ebir  par  le 
chrfd'ceuvre  dc  Pliidius ,  rt  avcc  p/iisirtirs  aulels.  — 
D11  cdlr  ilr  rtjiint  /e  sanctuaire  cttiit  burne  pur  lt  fl, 
Qadaui,  K/aoao;   et  K/.aoeo:,   1I11  edte  nortl ,  par  /r 
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monl  Cionion  ,  Kpovtov  fipo;  (011  Cronius  m.).  Al'E. 
de  1'ancienne  Olympia  se  trouve  auj.  te  village  cle 
Miraka. 

OlympiaciiN ,  s,  um  ;  voy .  Olympia,  //"  II,  A. 

Olyiiipiaims  ,  ;<,  um;  vey.  Olympia  ,  //"  II,   1',. 

1.  Oiympia»  ,  adis,  olympiade  ;  voy.  Olympia, 
//"  II,  H. 

2.  OljnipiaN  ,  adis/,  muse ;  voy.  1.  Olympus, 
//"  II.  , 

•i.  OlympiaH,  Sdis,/,  'OXuu.7tta;,  Olympias , 
fmine  iluioi  Philippe  de  Macedoinc ,  mere  cl' Alexan- 
dre  le  Grand ,  Cic.  Divin.  1,  23;  2,  66;  N.  D.  2, 
27;    ('///•/.    5,2,  ////. 

4.  Olympias,  itdi.s,  m.,  'OXu[A7tta;,  ient  clu 
nord-ouesl  qui  sou/fiail  sur  l'ite  dEubee ,  Plin.  1, 
47,  46;    17,  24,  37,  §  232. 

Oljmpicu»,  a,  iim,i'oy.  Olympia ,  //"  II,  C. 

Olympicum ,  i ;  voy.  Olympia  ,  n"  II,  I'.,  el  les 
a<t.  speciaux  ci  clessous. 

Olympicum  ,  'OXup.7it'etov  ,  Thuc.  6,  71;  7, 
5  ;  Olympium ,  'OXuu.7ttov  ,  Diod.  i3,  6,  7  ;  l.iv.  24, 
33;  i'.  de  Sicile  ,  au  S.,  a  i embouchure  de  /'Anapus, 
snr  une  haiiteur,  a  pcine  a  qininze  cenls  pas  de  Syra- 
cuse;  il  11'y  avail  la  dans  le  princi/ie  qiiun  tem/ite  c/e 
Jupiter  Olympius. 

Olympicmii  ,  Ste/ih.  Byz.  5i5  ;  tieu  dans  le  N. 
de  file  de  Delos ,  fonde  par  Adrien  ,  et  appele  aussi 
Noiivelle-Athenes. 

Olympiodorus,  i,  m.,  'OXuu.7ti66copo; ,  Olym- 
piodore,  nom  propre  grec.  Cetait  te  nom  du  maitre 
de  Jliite  d'Epaminondas  ,  Nep.  Ep.  2. 

OlympionTces,  ;e,  m.,  'OXuu.7ttovtxri;,  le  vain- 
queiir  aux  je.ux  Olympiques  :  Qtiid ,  si  etiam  occisus 
est  a  piratis  Adramytenus  honio  nobilis,  cujus  est 
fere  nobis  omi)ibus  nonien  auditum  ,  Atyanas  pugil, 
Olympionices?  Hoc  est  apud  Graecos  (quoniam  dc 
eorum  gravilate  dicimus)  prope  majus  et  gloriosius , 
quam  Roma;  Iriumphasse,  Cic.  Flacc.  i3;  de  meme , 
id.  Tiisc.  1,  46.  —  Adjeclivt  :  Nos  quoque  velut 
Olympionicarum  equartim,  ila  feracissimarum  Ami- 
ne^rum  seniinihus  eleclis ,  largae  vindemiae  spem  ca- 
pianms,  Colum.   3,  9,  5. 

Ol/mpiscus,  i,  m.  dimin.  [Olympio],  terme 
de  tendresse  pour  Olympio  :  Obsecro  ,  Olympisce  mi, 
mi  pater,  mi  patrone,  Plaut.  Casin.  3,  6,  14. 

Olympius,  a,  um;  voy.  Olympia,  /z°  II,  D. 

1.  Olympusj  i,  /».,  "OXuu.7to;,  fOlympe ,  nom 
dc  pliisiews  montagnes  ,  dont  ta  plus  connue  pour  sa 
liauteur  est  cetle  qui  est  siluee  sur  les  limites  de  la 
Macedoine  et  de  la  Thessalie  et  qui,  pour  cela,  etait 
regardee  comme  le  siege  des  dieux ,  Mel.  2,  3,  2  ; 
4,  8,  i5.  Musae  qnae  pedibus  magnum  pulsaiis  Olym- 
pum,  Muses  dont  les  picds  foulent  le  -vaste  Olympe  , 
Enn.  Ann.  1,  2.  His  diis  Helicona  atque  Olympon 
attribiierunt  homines,  Varr.  fi.  R.  3,  16,  7.  Scilicet 
atque  Ossae  frondosum  involvere  Olympum  ( sunt 
conati),  Virg.  Georg.  1,  282.  ~opacus,  Hor.  Od. 
3,  4,  52.  —  2°)  nwtaph.  et  poet.  p.  cie/  :  «  C.celum 
dicunt  Graeci  Olympum  montem  in  Macedonia  om- 
nes,  »  Varr.  L.  L.  7,  2,  §  20.  Invito  processil  vesper 
Olympo,  Virg.  Ecl.  6,  86.  Annuit  (Juppiler)  el 
totum  nutu  tremefecit  Olympum,  Jupiler  fit  un  signe 
et  par  ce  signe  ebranla  tout  <le  ciel ,  id.  JEn.  9,  106. 
<~  stelliger,  Sen.  Herc.  OEl.  1907.  —  II)  De  la 
Olympiades,  um,  f,  tes  Muses  (peut-etre  ainsi  nom- 
mees  seidcmcnt  pour  la  raison  qui  suit )  :  «  Coelnm 
dicuut  Graeci  Olympum  montein  in  Macedonia  omnes, 
a  quo  potitis  puto  Musas  diclas  Olympiadas ,  »  Varr. 
L.  L.  7,  2,  §  20. 

2  Olympus,  i,  m.,  disciple  de  Marsyas  ,  Orid. 
Met.  6,  393;  Pont.  3,  3,42;  Hygin.  Fab.  i65. 

Olympus,  "OXuu.7to; ,  Herod.  1,  36;  7,  74; 
S/rabo,  10,  12  ;  Mela,  1,19;  Ptol.;  Slepli.  Byz.  5i5  ; 
chaine  dc  montagnes  en  Mysie,  c/e  la  aussi  appelee 
fOlympe  Mysien  (  "OXup.7to<;  6  MOno;  ),  coniinuation 
N.-O.  clu  Taurtis  el  lc  col  /e  plus  eleve  de  1'Asie  oc- 
cidentate.  —  liornce  au  N.  par  la  Bithynie,  a  fO. 
par  la  Mysie,  et  a  l'E.  par  la  Phrygia  Epictetus  ;  anj. 
iclon  Mannert,  Anatolx-Dag,  dans  Reich,  Kescliisch- 
Dagh. 

Olympus,  Liv.  38,  18;  Polyb.  12,  20;  monlagne 
au  N.-O.  //'Ancyra,  clans  la  Galalia,  peut-etre  lamime 
que  lc.  Didymus,  011  du  moins  tine  partie  de  cette  mon- 
tagne. 

Olympus,  Strabo,  14;  Sleph.  Byz.  5i5  ;  hante 
montagne  </,■  l.-jcie,  />rcs  de  laquelle  etait  une  v.  du 
inrttic  nom  (  Cic.  Verr.  2  1  ;  Eutrop.  6 ,  3  ;  P/in.  5, 
27  ;  1'lor.  3,  6  ;  Ptol.)  qiion  appelait  nussi  1'hceniciis, 
fcitVMOOft  >»/'  drs  medailles  'OX.  Auxttov  et  'OXOjjiTtr,, 

Olympiis,  Strabo,  r4j  montagne  de  Lycie  qm, 
nu  dirr  ttc  Mcixime  cie  Tyr,  vomissait  dufeu. 
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OljmpuN,  Herod.  1,  ',!',,  -,  128,  i2gj  Polyb. 
34,  10;  Siiubo,  9;  Uela  2,  3;  /'////.  4,  8;  Ptol.; 
mentagne  qui  forvte  /</  timite  entre  la  Macedoitte  et 
I11  Tliessalte,  ap/>elce  dans  sa  />/us  graude  ttendue 
Mons  MacedoniCUS;  la ptus  haule  cime, pres  de  la  mer 
iap/ielait  : 

Olympus,  dejix  chanle  par  Homere ,  II.  1,  O08, 
comme  le  sejour  c/rs  dieux .  Totite  ia  chaine  s'a/j>rl!e 
auj.  chez  les  Grecs  F.limbo,  chez  tes  Tuics  Srmavat 
Eei,  telon  Kruse  (  Hctlas,  1,  282  ). 

Oljmpus,  Sirabo,  10;  /'////.  8,  5y ;  Ptol.;  mon- 
tagnc  de  Macedoine,  et  clans  ta  Pieria,  «///.  Lacha. 

Olympus,  Polyb.  2,  65;  Strabo,  8;  montagne 
pres  de  la  frotiticre  d' Arcadie  et  de  la  I.actmic,  pres 
de  Scllasia,  oh  Cteomene  batlit  Anligonus. 

Olympus,  Slrabo,  14;  1'tol.;  chaiiiedcmontagiies 
cians  i'E.  de  t'ile  c/e  Cyprus,  dont  la  cime  la  plus 
elevcc,  pres  //'Amathus,  portait  particulierement  ce 
nom. 

Olympus,  Plin.  5,  3i;  montagne  de  Vile  de 
Lesbos. 

Olympus,  "OXuu.7to;  Tpt^OXto;,  Diod.  5;mon- 
tagne  de  file  de  Panchaea,  clans  VOcean,  sur  la  cdte 
de  /'Aiabia  Felix. 

Oljmpus,  Strabo,  14;  cap  de  Vile  de  Cliypre 
pres  cle  Carpasia,  avec  1111  temple  de  Venus,  auj.  Sauia 
Croce. 

Olyuta,  'OXuvTa,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  8; 
iir.  cians  le  Manius  Sinus,  grand  gotfe  sur  la  cdle  dc 
la  Dalmatie  ;  auj .  Solla,  selon  fieich. 

Olyntbius,  a,  um;  voy.  Olynthus,  //°  II. 

Olyuthus  o/z-os,  i,f,  "OXuvOo;,  Olyntlie,  ville 
cle  Tlirace ,  sur  les  coiifms  cle  la  Macedoine ,  Mel. 
2,  2,  9;  Plin.  4,  11,  18  ;  Nep.  Petop,  1  ;  Juven.  12, 
47.  —  II)  stihstantivt,  A)  OlynthTa  ,  ae,  /.,  le  lerri- 
toire  d'Olyiithe ,  fOlynihie  :  In  Olynthia  quotannis 
restibilia  esse  dicuiit,  sed  ita  ut  terlio  quoque  anno 
uberiores  ferant  fructus,  Varr.  R.  R.  1,  44.  —  B) 
Olynthii,  orum ,  m.,  les  Olyntliiens ,  Ne/>.  Timolh.  1  ; 
Jttslin.  8,  3. 

©lyiittaiis,  "OXuvGo;,  Herod.  7,  122;  Thuc.  1, 
63;  2,  79;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  26;  Polyb.  9, 
28;  Slrabo,  2  ;  Mela,  2,  2;  Ptin.  4,  11  ;  Strpli.  Byz. 
5 1 5 ;  o\  de  Macedoine  entre  lc  mont  Athos  et  la  v.  de 
Pallone,  que  Von  range  qtielquefoi*  aussi  dans  la 
Thrace ;  autrefois  tres-puissante ,  elle  frappa  des 
monnaies  (portanl  cet  exergue,  'OXuv.  'OXuvStvuv), 
jusqtia  ce  qiielte  fut  delruite  par  Philippe  de  Mace- 
doine  (cause  des  Otynthiennes  cle  Demosthene); 
depuis  lors  elle  ne  semble  plus  s'etre  relevee ;  auj. 
Agio  Mama  (?) 

•J*  olyra,  ae, /.  —  oXupa,  espece  de  ble ,  appele 
aussi  arinca  el  semblable  a  Vepeautre  ,  Ptin.  18,  io, 
20;  22,  25,  57. 

Olyros,  Plin.  4,  7  ;  lieu  en  Beotic,  cntre  Pteteon 
et  Tanagre. 

Olyeippo,  Plin.  4,  22;  vor.  Felicitas  Julia. 

Olyssipponense  proin..  Plin.  4,  21  ;  /.  q. 
Magnum  Promont. 

Olyssipo,  voy.  Olisipo. 

Oinalis,  "Op.aXi; ,  Arrian.  Ind.;  affluenl  du 
Gange,  dans  f/nde. 

Oniana,  "Ou.ava,  Arrian.  Peripl.  Mar.  Er.  in 
Huds.  G.  M.  1,  18  ;  golfe  de  la  mer  Erythree,  sur  la 
cdle  de  f  Arabie  Heureuse,  auj.  golfe  de  Kalfat. 

Omana,  Plol.;  Sle/ih.  Byz.  5i5;  v.  co/utale, 
trcs-commercante,  des  Omauitae  ou  Omani  (Piin.  6, 
28),  apres  les  Sachalitae,  dans  f  Arabie  Heureuse,  la 
oit  est  encore  auj.  Vempire  d'Oman. 

Omana  ,  "Ou,ava  ,  Arrian.  I.  c.  20  ;  Ommana  , 
Marc  Heracl.  in  Huds.  G.  M.  I,  22;  marche  impor- 
tant  pour  /e  commerce  dc  Vlnde,  sur  la  cdle  du  golfe 
Persique,  en  Caramanie  ;  probablemenl  le  Tahnena, 
TaXu.Eva,  cic  Nearch.  in  Huds.  G.  M.  1,  16;  auj. 
Schaima.  —  Hab.  Oinani,  Plin.  6,  28. 

Omani,  voy.  Omana. 

Omani,  voy.  Manimi. 

Omanitsc,  voy.  Omana. 

Omarium,  'Ou.aptov  ,  Polyb.  5,  g3 ;  Steph.  Byz. 
5i5;  lieu  de  Thessalie,  prcs  //'./Egium. 

TT  omasum,  i,  //.  [mot gaulois,  voy.  a  la  suite}, 
tripes  cle  baruf  (poel.  et  dans  la  /nose  poster.  a  Au- 
guste)  :  <•  Omasum,  posiov  xotteov  Xtitapov  T-rj  Ttov 
raXXwv  yXuttti  ,  »  Gloss.  Philox.  Patiuas  cuMiahat 
omasi,  Vilis  et  agninae,  Hor.  Ep.  1,  i5,  34.  Damnatns 
a  populo,  die  dicla,  qui  concubino  procaci,  nne  oma 
sum  edisse  se  negante,  occideral  bovem,  Pliu.  8,  45, 
70.  Pingui  tentus  omaso,  gorge  de  tripes  grasses, 
llor.  Sat.  2,5,  4o. 

Omlutcs,  ae,  ///.,  -lom  cVun  nome  egyptien,  tire 
de  /a  v.  «/'Ombos,  Plin.  5,  9,  9. 
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Oiubrea,  "Ougpea:  Ptol.;  v.  </<  Mesopotame,  a 
l'E.  d'Edessa. 

Oinbri ,  "Ou6pot,  e/0;nl>i,  PioL,  Auibos,  Jiin. 
Ant.  i(>5;  v.de  la  Haitle-Egypte,  Koiwi  Ontbos  ,  se- 
lon  Reiclt. —  Plin.  5,  9,  cite  un  Nomos  Otnbiles,  commc 
.F.lian.  II.  an.   10,  ai,  cile  des    'Ou6tTiu,  en  Egypte. 

Ojnbri,  Oiubrici,  voy.  Umbria  ct  Rhaelia. 

•j-  0111  bria  ,  <e,  J.  =  6u6pta,  pierre  precieuse  in- 
coiinue,  Plin.  3;,  io,  65. 

Oiubrios  <>/<  Oiubrion  ,  ii,  Plin.  6,  -3-2  ;  tuie des 
iles  Fortunecs,  probablemcnt  la  meme  qttc  Pluviala, 
auj.  Palma. 

Omlirones,  "Ou.6ptove<;,  Plol.;  peuple  dans  lc 
voisinage  de  la  Visttile  dans  la  Sarmatie,  voy.  Am- 
brones,  et  Reich.,  Germanie,  p.  82. 

Omlii-iis,  voy.  Umber. 

onten  (Jbrme  anc.  OSMEN ,  voj.  a  la  suite ), 
Tnis,  n.  [«  Omen  quod  ex  ore  primum  elalumest, 
OSMEN  diclum,  »  Omen,  contraction  «jTOsmen,  parce 
que  lcs  presages  etaient  01  iginairement  tires  du  bec 
011  du  chant  des  oiseaux,  Varr.  L.  L.  6,  7,  §  76  ;  cf.  : 
n  OSMEN,  e  quo  S  extrilum,  »  id.  ib.  7,  5,  97.  «  Omen 
velut  oremen,  quod  fit  ore  auguriuin,  quod  non  avi- 
bus  aliove  modo  fit,  »  Fesl.  p.  1^5,  cd.  Miill.  Peut- 
etre  est-il  de  la  meme  famille  que  oaaz  et  bty,  primiti- 
vement  «  /<i  voix  qui  prophetisc  ,  »  ott  plittbt  d'omo\i.a.i , 
je  rois,  omen  elant  pour  obmen  ;  selon  Klotz,il  se- 
rait  pour  opimen,  opmcn  ,  tire  d'un  verbe  opere, 
parler,  d'oii  oplio  ,  optare  ;  quoi  qu'il  en  soit,  il  si- 
gnifie  ]  toute  maiufestation,  tout  signe,  tout  acte, 
considere  comme  annonce,  presage,  indice  de  favenir 
(trisclass.) :  Neque  solum  deorum  voces  Pylhagoraei 
observaverunt ,  sed  eliam  hominum,  quae  vocant  omi- 
ua,  quae  quia  valere  ceiisebatit  majores  nostri,  iccirco 
ominbus  rebus  agendis ,  quod  bonum,  faustum,  felix 
forlunatumque  esset,  praefabantur,  Cic.  Divin.  1,  45. 
Mi  pater,  inquil  (filiola  L.  Paulli),  Persa  (catellus) 
periit.  Tum  ille :  Accipio,  inquit,  mea  filia,  omen,  mon 
pere,  Persa  (  mon  petjt  c/iien )  est  mort.  Alors  lui  : 
Ma  Jitle,  dit-il,j'accepte  cet  augure,  j'accepte  ce  pre- 
sage  convne  bon  (comme  signe  de  la  defaite  du  roi 
Pcrsee),  id.  Divin.  j,  46.  Qui  discedens  mecum  ita 
locutus  est,  ut  ejus  oratio  omen  fati  videretur,  id. 
Phil.  9,  4,  fin.  Quibus  Antonius  (<)  di  immortales, 
avertile  et  delestamini ,  quaeso  hoc  omen ! )  urbem 
se  divisurum  esse  promisit ,  id.  ib.  4,  4,  10;  cf.  :  At- 
que  hoc  quidem  detestabile  omen  avertat  Juppiter, 
puisie  Jupiter  detourner  cc  funeste  presage !  id.  ib. 
ij,  5,  11.  Praerogalivam  etiam  majores  omen  justo- 
riiDi  comitiorum  esse  voluerunl,  id.  Divin.  1,  i\5,fin.; 
cj.  id.  ib.  2,  4°.  Exierunt  malis  omnibus  atque  exse- 
crationibns  duo  vulturii  paludati,  ces  deux  ennemis 
de  l'Etat  sorlent  de  Rome  en  habit  de  guerre,  sous  les 
ptus  noirs  auspices  et  charges  de  malediclions,  id. 
Sest.  33.  Quam  (rem)  tu  ipse  ominibus  optimis  pro- 
sequeris,  sous  les  meilleurs  auspices,  id.  Fam.  3,  12, 
a.  Cum  bonis  ominibus  votisque  ac  precationibus  deo- 
rum  dearumque  libentius  inciperemus,  Liv.  prtef. 
fin.;  de  meme  .-  Ire  secundo  omine,  partir  sous  aheu- 
reux  auspices,  Hor.  Od.  3,  II,  5o. 

II)  metaph. —  A)  assurance  formelle,  cngagement 
solenliel :  Verberibus  caesum  te  in  pislrinum  ,  Dave, 
dedam  usque  ad  necem  ,  Ea  lege  atque  omine  ut ,  si 
te  inde  exemeiim,  ergo  pro  te  molam,  sous  la  condi- 
tion  et  ovec  Cengagemenl  formel  que  si,  etc.,  Ter. 
Andr.  1,  2,  28.  —  B)  usage  solennel  :  Hic  sceptra 
accjpere  e.tprimos  altollere  fasccs  Regibus  otuen  eral, 
Virg.  JEn.  7,  174. 

Omenojrara,  'Ouyivovapa,  Ptol.;  v.  de  Hndia 
inlra  Gange.m,  pris  d'un  a/Jluent  du  Reluna,  auj. 
Amednagus. 

ornentatus,  a,  um,  adj.  [omeiitum],  rempli  de 
graisse  (poster.  d  Fepoq.  class.)  :  Isicia  omentala , 
Apic.  2,  1. 

oraentum  ,  i,  n.,  graisse,  particul.  graisse  de 
rhomme  (poster.  a  Auguste) :  Ast  illi  tremat  omento 
popa  venler,  lui,  ilse  verra  une  bedainc  obise  et  trem- 
btante  de  sacrificateur,  Pers.  6,  74.  —  B)  parlicul. 
—  1°)  epiploon,  membrane  qui  enveloppc  les  intestins  : 
Conlegit  universa  haec  omenlum ,  ex  inferiore  parte 
leve  et  astrictum,  ex  superiore  mollius  :  cui  adeps 
quoque  innascitur,  Cels.  4,  1  ;  de  meme  Plin.  n,  37, 
80.  —  2°)  entrailles,  inteslins  :  Tot  tibi  cum  in  flam- 
mis  junicum  omenla  liquescanl,  Pers.  1,  47.  ~poici, 
Juven.  i3,  116. —  II)  metaplt.,  toute.  membrane  en- 
veloppant  une  partie  interieure  du  corps,  comme  le 
psrioste,  la  membrane  du  cerveau  :  Ut  os  secetnr, 
omentum,  quod  imposilum  esl  ossi ,  cruciatum,  dum 
sectionem  palitur,  importat,  Macr.  Sat.  7,  9;  mem- 
brane  du  cerveau,  ib. 

orainalis,   c,  adj.  [omen],  dc  mauvais  presage 
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(poster.  a  Fepoq.  class.  p.  ominosus)  :  Ante  diem 
quoque  quartum  Calendas,  vel  Nouas ,  vel  Idus  lam- 
quain  ominalem  diem  plerique  vilant  ( autre  leron  : 
iiiominalein),  Gell.  5,  17. 

*  oinuiat i<>  ,  onis,  f.  [ominor],  action  de presa- 
ger,  presage  :  ><  Faventia  bonam  oniinalioiiein  sigui- 
ficat ,  ...   Fest.  p.  88,  ed.  Mull. 

*  ominator,  oris,  m.  [oininor],  devin,  celuiqui 
presage  1'avenir  :  Ob  isttic  omeu  omiualor  capies, 
quod  le  condecet,  Plaut.  Amph.  1,  2,  90. 

oinino,  are,  voy.  ominor,  au  comm. 

ominor,  alus,  1.  v.  de'p.(forme  acccss.  active  antcr. 
a  1'epoq.  class.  :  Ul  tibi  bene  sit,  qui  ominas,  Pom- 
pon.  dans  Non.  474,  1  r  )  [omen  J,  presagcr,  augurer, 
tirer  un  presage,  propltetiser  ( tris-class. )  :  Mal.o  cnim 
(alieme)  quain  uostrae  (rei  publicas)  omiuari,  car 
faime  mieux  tirer  ce  presage,  faire  cette  supposition, 
pour  d'autres  que  pournous,  Cic.  Off.  2,  2t,  74.  Me- 
lius,  quaeso,  omiuare  ,  inquit  Brutus  ,  augurez  mieux, 
Je  vous  prie,  dit  Brutus,  id.  Brut.  96,  329.  ~  felix 
faustumque  imperium ,  presager  iin  commandement 
heureux,  Liv.  26.  18.  <~  vera  de  exitu  Antonii,  Vellej. 
■z,  71,  ■ —  Optamus  tibi  ominamurque  in  proximum 
anniim  consulatum,  noits  te  desirons  el  nous  te  presa- 
geons  le  consulal  pour  1'annee  prochaine,  Plin.  F.p. 
4,  i5  ;  cf. :  Clamor  militum  et  sibi  adversa,  et  Galbae 
prospera  ominantium ,  faisant  des  ratiix  pour  le  suo- 
ces  de  Galba,  Suet.  Nei:  48  —  Avec  des  noms  de 
chose  p.  sttjet :  Naves,  qnae  praedam  iu  Siciliam  vexe- 
rant,  cum  commeatu  rediere,  velnt  ominatae,  ad  al- 
teram  praedam  repetendam  sese  venisse,  comme  pour 
annoncer,  comme  sits  avaient  pressenti,  Liv.  29,  5. 
Male  ominatis  Parcite  verbis ,  evitez  les  mots  de  mau- 
vais  presage,  Hor.  Od.  3,   14,  11. 

oniinose,  adv.,  voy.  ominosus,  a  lafin. 

«miiiosus,  a,  um,  adj.  [omen],  qui  renferme  1111 
augure,  un  presage  (posler.  a  Auguste)  :  Mons  avi- 
bus  obscenis  ominosus,  Messala  dans  Gelt.  i3,  14, 
fin.  Notabilis,  atque  etiam,  ut  exitus  docuit,  omi- 
nosa  res  accidit,  il  arriva  un  fait  remarquable,  ct 
meme,  comme  levenement  le  fit  voir,  plein  de  signi- 
ficalion,  Plin.  Ep.  3,  i4,  fi".  —  Adv.  ominose  :  par 
1111  ma/heureux  presage  :  Prorsus  ominose  retentus, 
PseudoQiiintil.  Decl.  6,  5. 

Omira,  Plin.  5,  24;  nom  de  1'Euphrate,  avant  de 
traveiser  le  Taurus. 

omissio,  onis  ,  /.  [omitlo],  omission  (poster.  a 
Fepoque  class.)  :  Istam  veluti  omissionem  laudis  suae 
plus  honoris  habuisse  ,  Sym.  Ep.  3,  48  ;  de  meme  id. 
ib.  10,  62. 

omissus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  <V'omilto. 

6-mitto,  isi,  issum,  3.  v.  a.  [ob-milto  ],  renvoyer, 
mettre  de  cbte,  lacher,  taisser  atter.  —  I)  au  propre 
(rare  en  ce  sens,  nest  peut-elre  pas  dans  Ciceron)  : 
Nullo  pacto  potest  Prius  haec  in  aedes  recipi  quam  il- 
lam  pmiseiim.ye  ne  puis  en  aucttne  facon  recevoir 
cetle-ci  dans  la  maison  avant  d'avoir  renvoye  celle-ld, 
Plaul.  Mil.  gl.  4,  3,  2.  ~  mulierem,  congedier  uhe 
femme,  Ter.  Ad.  2,  1,  18.  < — •  habenas,  abandonner  les 
renes,  Tac.  Hist.  1,  86.  <^-<arma,  lacker,  laisser  eclmp- 
per  ses  armes,  Liv.  21,  11.  . — ■  animam,  rendre  fdme, 
expirer,  motirir,  Plaut.  Amphiti:  1,  i,g5.  —  II)  aufig. 
(  tris-ctass.  en  ce  sens  )  —  A  )  en  gener.,  iaisser  alter, 
quitter,  renonccr  d,  mcttre  de  cbte,  deposer  :  Omittere 
tristitiam  ,  cesser  d'etre  triste,  se  consoler,  Ter.  Ad. 
2,  4,  3.  ~  iracundiam,  s'apaiser,  id.  ib~.  4,  7,  36.  ~ 
apparatum  ,  cesstr,  abandonner  les  apprets,  Liv.  37, 
10.  <^  pietalem  el  humanitatem  ,  metlre  dc  cbte  et  la 
pieteet  1'humanite,  Cic.  OJf.  3,  10.  Ades,  inquil,  animo 
et  omitte  timorem,  et  cesse  dc  craindre  ,  bannis  la 
crainte,  rassuretoi,  id.  Rep.  6,  10,  fin.  Ut  volupta- 
tes  omittantur  majoruin  voluplattim  adipiscendarum 
cansa  ,  qie'on  renonce  d  certains  plaisirs  pour  s'en  pro- 
ctirer  de  plus  grands,  id.  Fin.  1,  10,  fin.  Omnibus 
omissis  rebus,  en  negtigeant  tout,  toute  affaire  ces- 
sante,  Cces.  B.  G.  7,  34.  Primam  uavigalionem, 
dummodo  idonea  tempestas  sit,  ne  omiseris,  ne  negli- 
gez  pas  la  premiire  occasion  de  vous  mettre  en  mer, 
pourvti  quete  temps  soil  conveuable,  Cic.  Qu,  Fi:  2, 
6. 

B)  parlicul. —  \°)laisser passer,  ne  pas  faire  men- 
tion  de,  passersous  silence,  omettre  :  Njb  ego,  ut  omit- 
tam  celeia  qua;  suut  innumerabilia,  doleo  nihil  tuam 
auclorilatem  valuisse,/>o«/'  ne  pas  paiier  du  reste  qui 
est  infini,  Cic.  Brul.  76,  fin.;  cj.  :  Ut  alia  omiltam, 
hoc  satis  est,  pour  ne  rien  dire  du  reste,  cela  suffil, 
id.  Qtiint.  22.  Omitto  illa  vetera,  quod  islum  in  rem 
publicain  ille  aluit  etc,  id.  Att.  8,  3,  3.  ■ — >  innume- 
rabiles  viios,  id.  Rep.  1,  i.^^de  redilu,  ne  parlons 
pas  du  retoiir,  id.  Pis.  22;  cf.  :  At  de  me  omittamus, 
ad  AlcMandrinos  islos  reverlamur,  mais  laissons-td  ce 
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<7<v<  inest  personnel,    reveiions  aux  Atexandrins,  id. 
Rabir.  Post.    12,  34. 

2°)  cesser  de,  interroin/ire  uiie  action ;  avcc  liiif  : 
Jam  omitlo  iralus  esse,  je  cessc  d'etre  eu  coiire,  me 
voild  apaisc,  Plaut.  Pers.  3,  3,  26.  <~  lugeie,  cesscr 
de  se  desoler,  Cic.  Brttt.  76.  ^»  curare  aliquid,  cesser 
de  s'occuper  de  qqche ,  id.  Cccl.  22,  54.  «^-  mirari 
Hor.  Od.  3.  29,  11.  —  De  la 

oinissus,  a,  um,  Pa.,  negtigent,  peu  soigneux, 
synon.  dc  reniissus  (anlei:  d  1'epoq.  class.);  Ubi  lc 
vidi  animo  esse  omisso,  quaiid  je  te  vis  si  negligent, 
si  insouciant,  Ter.  Heaul.  5,  1,  9.  —  Compar.  :  At 
enint  metuas ,  ue  ab  re  sint  tamen  Omissioi  es  paulo , 
qtiils  ne  negligent  un  peu  trop  le  soin  de  leurs  interels, 
id.  Ad.  5,  3,  44. 

Omiza ,  "Ojj.t!;a ,  Ptol.;  v.  de  la  Gedrosie,  en 
Perse. 

*  ommento  (obm.),  are,  v.  n.,  attendre :  «  Li- 
vius  in  Odyssea  cuin  ait  :  In  Pjlum  adveniens  aut  ibi 
ommeutans  significat  obmanens,  sed  ea  significatione, 
qua  saepe  fieri  dicitur  .-  id  enim  est  mantare,  »  Fest. 
p.  190,  ed.  Miill.;  cf.  :  «  Omental,  exspectat,  dictum 
a  mantando,  id  est  diu  manendo,  »  Placid.  p.  492. 

Omnae,  Plin.  6,  28  ;  probablement  i.  q.  Omanae. 

*  oiuiii-eaniis  ,  a,  um,  adj.  [omuis-cano],  qui 
chantc  loutes  choses,  c.-d-d.  qtti  traite  tous  les  su/ets  : 
Philosophi  ratio  et  oratio  lempore  jugis  est,  et  audilu 
venerabilis  et  intellectu  utilis  et  modo  omnicana, 
Appul.  Flor.  p.  34g- 

omni-carpus,  a,  um,  adj.  [omnis-carpo],  qut 
broute  toutes  les  plantes  :  «  Capra,  carpa,  a  quo  scrip- 
lum  Omnicaip*  caprae,  »  Varr.  L.  L.  5,  19,  §  97. 

oiniiT-color,  oris,  adj.  [  omnis-color],  qui  est  de 
toutes  couteurs  (poster.  d  1'cpoq.  class.)  :  Omnicolor 
pictura,  Prudent.  Ttzoi  ctts^,   12,  3g. 

omnicreator,  oris  ,  m.  (omnis-creo),  createur 
de  toutes  choses,  Prosp.  Aquilan.  Ep.  2,  1 ;  id.  ib. 
5i,  7. 

omnifariam,  adv.,  voy.  omnifarius,  d  la  fin. 

omnifarins,  3,  um,  adj.  [omnis],  de  toute  es- 
pece  ,-Est  enim  omnifaria  mitigatione  passioni  provi- 
dendum,  Ccel.  Aur.  Acut.  3,  16.  — «  Omnifarius, 
uavToTos,  »  Gloss.  Philox.  —  De  la 

omnIfarTam,  adv.,  de  tous  cbtes,  dans  totttes 
les  parties,  en  tottt  sens,  partout,  de  toute  maniere 
(poster.  a  1'epoq.  class.) :  Cum  Oceanus  omnes  terras 
omnifariam  et  undiqueversum  circumOuat,  Gell.  12, 
i3.  Senarius  numerus  omnifaiiam  plenus,  perfectus 
atque  diviuus  est,  Macrob.  Sat.  7,  i3,  med.  Gladia- 
toria  spectacula  omnifariam  temperavit ,  Capitol.  M. 
Aurel.  11. 

*  oniiiT-fer,  era,  erum  ,  adj.  [  omnis-fero  ],  qtti 
porte,  qui  produit  toutes  choses  :  Tellus  Sustulit  om- 
niferos  collo  tenus  arida  vultus,  Ovid.  Met.  2,  275. 

oinn"*luentia,  a;,  /.  (omnis,  Quo),  abondance': 
^lacrymarum,  abondance  delarmes,  Lactant.  Placid. 
ap.  A.  Maium  in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  118. 

omui-formis,  e,  adj.  [omnis-forma],  qtti  a  toules 
les  jormes,  de  toute  forme,  de  tottte  espece  (poster.  a 
1'epoq.  class.  )  :  Mundus  receptaculum  omniforminm 
specierum,  Appttt.  Trismeg.  p.  78,  Elm.;  id.  ib.  p.  98, 
Elm.  de  meme  r^>  machina,  Prudent.  Ttepi  atsf,  10, 
339. 

1.  omni-sri-iius  ,  a,  um  (genit.  pl.  omnigenum, 
Virg.  jEii.  8,  698),  <j<^'.  [omnis-genus],  de  tout 
genre,  de  toute  espece,  de  tottte  forme  (poet.  et  dans 
ta  prose  poster.  a  1'epoq.  class.)  :  E  quibus  omnigenos 
gignuut  variantque  colores,  Lucr.  2,  759;  dc  meme 
id.  2,  821.  < — •  principia,  id.  5,  44o.<~-<  ccetus,  id.  5,. 
429.  Omnigenumque  deum  monstra,  Virg.  JEn.  8,698. 
<~  doclrinae,  Getl.  14,  6. 

2.  omnT-senus,  a,  um  ,  adj.  [  omr.is-gigno],  qtti 
produit  toutes  choses  (postei:  d  1'epoq.  class.)  :  Qnae 
Pairis  ars  esl  omnigeni,  Prudent.  in  Sym.  1,  12. 

oiiinT-medeus,  adj.  [omnis-medeor],  qtti  gucrit 
tout,  remedie  a  tout  (postir.  d  1'epoq.  class.)  :  Cupiens 
avei  tere  morbos  Omuimedens  Domiuus ,  Paul.  Not. 
Carm.  26,  45. 

omiiinioile,  adv.,  voy.  omnimodus,  d  la  fiu. 

omuimodis,  adv.,  voy.  omiiimodus,  a  ta  fin. 

omnimodo  (s'eeiit  attssi  en  deux  mots  omni 
modo),  adv.  [omnis-modus]  ,  de  tottte  maniere,  de 
toute  facon,  entierement  (non  anter.  d  Auguste)  : 
Evitemus  omnimodo,  ne  delibeiasse  videamur,  evitons 
soigneitsement  de  paraitre  avoir  liesiti,  Senec.  Benef. 
2,  1.  Non  omnimodo  res  ea  desperalionem  habet,  ii 
n'y  a  pas  liett  de  desesperer  tout  ctftit,  Cets.  7,  4,  3, 
fin.  Quod  omniniodo  quintus  semipes  verbum  liniret. 
Gell.  18,  i5.  Iinpubeiibus  liberis  omnimodo  absti- 
nendi  potestas  fit,  Pompon.  Dig.  29,  2,  n. 

omni-modus,  a,  um,  adj.  [oinitis-modus],  qtii 
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est  de  loute  sorte,  de  toute  espece,  divers  (postei:  d 
Cepoq.  vtass.)  ;  Cutim  vitiligine  insignit,  el  ornnimo- 
dis  niiiculiiiiiiiiiliiis  ronvariat,  Ap/mt.  A/wl.  />.  5o8, 
OwL  ~  vocula;.  i.l.  Met.  5./>.  3(>4,  Omt. 

Oinni-morliia,  x,f.  [ omiiis-inoibiis ],  nom  iViinr 
plante  qui  avail,  disait-uu,  la  propriete  df  guerir  tons 
lcs  maiix.  delre  la  panacee  universiUe,  polimn  :  I'o- 
lion  a  Gnecis,  a  I.atinis  omnnnoibia  ,  quod  mullis 
morhis  sulneniat,  Isid.  Orig.  17,9. 

OUliiTno,  adv.  [omnis|,  cn  tont,  entiercmeitt, 
geneialemiiit,  completemeut :  Ncoplolemus  apud  En- 
niiiin  pllilosopliari  silii  ail  neresse  csse,  sed  ]iancis  : 
nnmomniun  haud  placere,  Ifeopto/ime,  dans  F.nniiis, 
dit  qu'il  a  besoin  de  plti/osop/iei;  mais  seulement  1111 
pcn  ;  car  s'y  livrer  toitl  enticr,  il  ne  le  voulait  />as, 
Cic.  Titsc.  2,  1,  1;  citi  encore  par  Cic.De  Or.  2,  i-t, 
fiu.  Non  oiiinjno  jain  perii  :  est  reliqiium  qno  peieam 
magis  ,  je  ne  snis  />as  encore  tout  d  fuit  />erdu,  Plaitt, 
Asin.  1,  3,  80.  Qiiiim  (lefeiisionnm  laboi  ibiis  sena 
toriisque  muneribus  aul  omnino  aul  magna  ex  parte 
essem  aliquando  hberatus ,  ou  enticrement  011  en 
grande  parlie,  Cic.  Tusc.  1,  :.  Ul  non  iniillum  aul 
niliil  omnino  Grrecis  cederetur,  quon  nc  lc  cedait pas 
de  beancoiip  ou  qttnn  ne  le  cedail  absolitmeitt  en  rien 
aux  Grecs,  id.  in,  1,  3.  Clodium  Sauxisse,  ut  vix  aul 
omniiio  non  posset  nec  per  senatiiin  nec  per  popu- 
lum  iiifirmari  sua  lex,  ne  pouvait  gnire  011  nr  ponvnit 
pas  du  lout  itre  infirmie,  etc,  td.  Atl.  3,  i3,  2. 
.Miln  bcere,  res  bas  non  omiilno  qtiidetn,  sed  inagnam 
paiiem  reliuquere,  id.  Fam.  9,  i5,  3.  Mnlta  pras- 
teieo,  qiia-  quotidie  labore  bujus  et  studio  aut  omnino 
aut  rerle  facilius  cumeqnenliir,  id.  lialb.  19.  Eos 
omillaiuus,  qui  omnino  nusqiiam  repei  iuntiir,  lais- 
sons  ceiu:  qu  o»  ne  trouve  absoliiment  niille  part,  id. 
Lcel.  6.  Cansas  nninino  numipiam  atligerunt ,  id.  De 
Or.  2,  i3,  fin.  Non  iisquain  id  dicit  omnino,  sed  quaj 
dicit  idem  valeut,  nttlte  part  il  ne  dit  ubsoliimeiil, 
formellement  cela,  ntais  ce  quitdit  est  1'iqttivaleut,  id. 
Tttsc.  5,  9.  Non  tameu  omnino  Teurros  delere  pnra- 
tis,  diirujre  enlieremeiit,  aniaillii;  Virg.  Mn.  9,  248. 
Ne  facinm  ,  inquis,  Oninino  versus,  Hot;  Sat.  2,  1,  6. 
Sed  niliil  omnino  ,  le  recilaute,  placcl ,  mais  rien,  ab- 
soluntent  rien,  ne  me  plait  qiinnd  tu  riciles,  Marttal. 
3,  45.  —  Ji  int  a  omnis  :  Non  ego  omnino  lucruui 
omne  esse  utile  homiiii  existimo  ,  je  ne  pense  pas  qtte 
tout  gain  sans  exceplion  scit  profilnble,  Ptaut.  Capt. 
2,  2,  75;  de  mime  :  Hoc  genus  et  cctera  necessaria 
et  omnino  omius  argumeiilatio  et  ejus  reprehensio 
majorem  quandam  viui  continej,  Cic.  lnvent.  1,  4<5, 
86;  et  :  Viudicatio  per  qiiam  vis  et  injuria  et  oiu- 
nino  omne,  quod  oblulurum  est ,  defendo  aut  ulci- 
scendo  propulsalur,  et  en  general  tout  ce  qui  doit 
nuire,  id.  U>.  a,  53,  164.  Voy.  attssi  a  la  suite,  — 
Joint  a  prorsus  :  Non  justa,  injusta  prorsus  omnia 
bmnino  ohsequor,  Ter.  Ad.  5,  9,  33. 

II)  particul.  —  A) avecdes  noms  dc  nombre,  en  lcttl 
Qiiinque  omiiiuo  fuerunt,  qui  Oppiaiiicum  absolve 
reut,  i/s  furent  cinq  en  tout,  Cic.  Ctuenl.18.  Diebus 
omninu  decem  et  oclo  traus  Rbenum  consumplis,  ttix- 
huii  jours  en  tout,  Cas.  li.  G.  4,  19,  fin.  Sane  fre- 
rpientes  fuimus  :  oninino  ad  durentos,  environ  deux 
cenls  en  lout,  Cic.  Qit.  Fr.  2,  i.Eianl  omnino  iiinera 
duo  ,  quibus  itiuei  ihus  domo  exire  possent,  it  11  y  avait 
que  deux  rontes,  Cces.  B.  G.  1,  6. 

B )  dnns  les  plirases  qui  expriment  une  concession  , 
it  suivide  sed  :  sans  doute,  assuiement,  cerlaiiiement, 
bien  :  Kestricti  omnino  esse  nullo  modo  debemns, 
sed  in  deligcndis  idoneis  jitdicium  et  diligcntiam  ad- 
bibere,  etc,  sans  doute  nous  ne  devons  pas  y  regar- 
dertrop,  mais.ctc.,  Cic.  Off.  2,  18.  Danda  opera  est 
oiiinino...  sed  ,  etc,  sans  doute,  il  fautfaue  en  sortc, 
mais,  elc.  id.  il>.  20. 

C)  poitr  ejpnnier  ttne  pensee  generale  :  en  general, 
genern/rmeut,  synon.  (/'iinivtrsim  :  De  hoiiiiiium  ge- 
nere,  aut  oiimilio  de  auiiiialiuiii  loquor,  /c  parle  de 
tltomme  et  generatenient  des  animniix,  Cic  Fin.  5 
11,  33.  Milii  perdifficile  esse,  conira  tales  oralores 
non  modo  lanlam  raiisam  peiorare,  sed  onuiinn  ver- 
biiiu  facere  conai  i,  iion-seultmeiit  deplaider  une  cnuse. 
si  imporlanle,  mais  meme  en  geiteral d'issayer  de  dire 
un  mot,  id.  Quint.  24.  Pleraque  larla  lautiim  cl  0111- 
nino  ronimola  lalissime  serpuut ,  Pttn.  E/i.  5,  4.  — 
De  menie  au  commencemeitt  d'une  pensee  generalc  : 
Omiiiuo  foitisaniinus  el  magiius  duabitS  rebus  niaxiiiie 
ceniiuir,  lc  courage  se  reconnatla  deux  cltoses  sett- 
lemeiit,  Cic.  I  ff.  1,  20.  Oruiiiuo  oiiinium  boiiiiu 
fitiornm  alque  incoiniiiodoiiiiii  unacaulio  esl,  ut,  etc, 
id.  l.ret    2  I . 

omnipar,   iiris,  adj.   :=  omiiijiaieiis ,    qtti  pro- 

duii  loities    c/ioses  :   lllic  o Tjiaris    succrevil    gloiia 

Verbi,  Kuric.  tlctpid.  Cnim.  80. 
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omnT-piirenn,  lil,  "dj.  \  omnis  pamis  |,  qui  en- 
gendic  totit,  qui proditil  lotttrs  clioses  {/oct.  tt  dans 
ta  piose  jioster.  a  /tugtiste)  :  J'er  lerras  oniiiipneiiles, 
l.ucr.  2,  70'';  ~  IVrra,  Virg.  JEn.  (i,  5q5  ~ 
iiiundiis,  Appnl.  de  HundOfp.  ij-],Etin.{aulre  tecon : 
oiunia  |.in'   lis ). 

omiu-iiiiter,  Iris,  m.  f  omuis-paler],  le  />ere  de 
toutes  cliuses  ( /loster.  a  tepoq.  etass.)  :  Onniipalreiii- 
ipie  negnre  Deiini,  Pnidenl.  Tupi  ^Teji.  3,  70. 

omni-piiviig,  a,  iim,  adj.  [omnis-paveo],  qui 
craint  loitl  (  poster.  a  1'epuq.  class.  ):  Andica.'  Secla- 
lores  niemorant  esse  panpbobos,  quos  nos  oiiinipa- 
vos  dicere  polei  iiiius  ,  Ccel.  Auret.  Acut   3,  12. 

*  0111 111-pci  itus,  a,  uin  ,  adj.  [  omnis  perilus], 
experiniente  en  tuute  cltosc ,  1/111  sait  tottt ,  qui  a  l'om- 
iiiscicnce  :  Viscera  direcli  mnl.iverat  arietis  aguo 
jEelis  succis  omniperita  suis,  Albinov.  2,  110. 

omni-polIeiiH,  lis,  adj.  foiiinis-poileol,  qni 
pcut  toul ,  lont-puissnni.  (postrr.  d  1'epoq.  class.)  : 
Sl.ituin  lacesstlllt  omnipollentis  Dei,  Prudent.  Apotli. 
prcef,  3 1 . 

omni-potens,  lis,  adj.  [  omnis-polens],  qtn '■  pcut 
tout ,  toiit-ptiissant  {/>t>et.  et  dans  la  prose  poster,  d 
1'e'poq.  class.)  :  Al  ego  oinnipolens  tc  posco,  ul  hoc 
consilium  Activis  auxilii  fual ,  Enn.  dans  JVon.  m, 
i5.  Te,  Apollo  sancle,  fer  opein  !  Teque,  omuipolens 
Neptuiie,  inviKO,  Turpil.  duns  I  ic  Tusc.  4,  34.  • — ■ 
Jnppiler,  Catull.  (>4,  171.  . — ■  regina ,  c-a-d.  Jnno, 
Vul.  Flacc  1,  8i.  i^>  Folluna,  la  Furiiine,  souveraine 
du  monde,  Virg.  JEn.  8,  334.  —  Superl.  :  Deus  ille 
oiiinipolcnlissinius,  Macrob.  Sumit.  Scip.  1,  17, 
mcd.i  Aiiguslin.  Cunf.   1  ,  4. 

omili-poteiltia,  x,  f  [  omnipotens],  omnipo- 
tence,  tottte-puissaiice  (poslcr.  d  1'epoq.  ctass)  ;  Oin- 
nipoleuliam  quo(|ue  Foituna;  tribuit,  Macr.  Sat. 
1,  16. 

omnis,  e,  adj.,  tout ,  cliaque  ,  cliacun  :  Omnium 
nouiine,  quiciinupie  ludos  laciunt  ,  pecunia  erognlur, 
011  ileniande  de  1'argent  au  nom  de  tous  ceux  qiti  don- 
nent  des  jenx  d  liome .  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  9.  Ab 
oinni  ,  quod  abborrel  ab  ociiloruin  auriunique  appio- 
batioue  lugiainiis,  evitons  tout  ce  qui  blesse  les  yett.r 
el  les  oreilles,  id.  Off.  1,  35.  Omues  omiiium  ordinum 
bomines,  les  Itommes  de  tous  rangs,  id.  tiabit:  peiil. 
7.  Omiiibus  precibus  pelere  ronlendil,  ut ,  a  deman- 
der  avec  les  />lus  vives  tnstances,  par  toutes  tes  priires 
possihles,  Ca's.  B.  G.  5,  6.  Quis  est  omniuin ,  ipii 
modo  ciim Musis  habcat  aliquod  couimercium,  qui  11011 
malit,  elc?  quet  est  fltomme  au  monde,  ayani  qt/ne 
commerce  avec  les  Muses  ,  qui  ne  prejere ,  etc  ?  id. 
Tusc.  5,  23.  Quuin  le  iiiium  ex  omnibiis  ad  dicen- 
diim  maximenalum  apliimque  rognossem ,  id.  de  Or. 
I,  22.  Omnia  facere,  faire  lout  son  possible,  tout  au 
monde ,  faire  tons  ses  efforts  :  Profileri,  omnia  se 
amici  rausa  esse  faclnros,  Cic.  Lcct.  10.  —  Oinnia 
fore  prius  arbilror,  quam,  etc,  je  crois  a  tout  plulot 
qn'a  cela;  avant  que  cela  ait  lieu ,  tout  peut  arriver  : 
Nnm  suspirione  assequi  non  potui ,  quod  oinnia  prius 
arbilralus  sum  lore,quam  ut  hiec  reipubl.  causa  in 
Italia  non  posset,  ducete,  consisiere,  Cic.  Att.  8,  11. 
Omuia  milii  sunt  cum  aliquo,  je  menleiids  au  miettx 
avec  qi/n,  je  suis  sou  nieitlcur  anii ,  je  parlage  lottt 
avec  lui  :  Cum  Palrone  Epicureo  mihi  omnia  sunl  : 
nisi  quod  in  philosopbia  vehementor  ab  eo  disscntio, 
Cic.  Fam.  i3,  1.  —  In  eo  sunl  omnia  ,  tout  depend 
de  cela ,  tout  est  td,  tout  repose  sur  ce  point  :  Sic 
velim  enilaie,  quasi  in  eo  sini  mlhi  onmia,  Cic. 
Fum.  i5  ,  14.  —  Esse  oninia  alicui ,  etre  lout  pour 
qqn  ,  lui  tcnir  lieu  de  lout  :  Deseror  (amissis  regno, 
palriaque,  domoque)  Coujuge,  qui  nobis  omnia  solus 
eiat,  mon  epoux  ,  qui  me  tenait  lieu  de  tottt,  qui  etait 
tont  pour  ntoi,  Ovttl.  tler.  12,  161,  Deinetrius  iis 
iiiius  omnia  esl :  euni  jam regem  vivo  palie  appellant, 
Liv.  40,  1 1.  —  Per  omnia,  sous  lous  les  rappurts,  de 
tout  poiiit  :  Vix  ulla  res  est  per  omnia  alleri  similis, 
il  11'cst  pmletre  pns  iiuc  cliose  qui  soil  tle  totti  point 
semblablc  d  une  aittre ,  Qiiintil.  Inst.  5,  2,  3.  Vir 
alioqni  per  oninia  laudabilis,  recommnndable  sous 
tmtstts  rapports ,  VeUef.  2,  33.  —  Endeni  oinuia, 
exactemenl  lanieme  c/iose :  Mihi  certiim  est  elliiere  iu 
me  omiiia  endem ,  quie  lu  in  le  fnxis,  Plaiti.  Asin. 
3,  3,  23.  —  Alia  oninia,  toul  le  contraire,  totit  l'oi>- 
pose  :  Requirig  qiiid  iigam?  quo  nosli  distiingor  of- 
ficio  ,  iinncis  deseivio,  slndeo  inleidiiin...  Te  alia 
oiniiia  ,  qiianl  ipi.e  vclis,  agcrc,  moles(e  fcrrcm  ,je  te 
vmais  avec  peinc  faire  le  contraire  de  ce  qite  tu  vou- 
drais,  PI111.  Eji.  7,  i5;  c/.  aussi  alius ,  /("  (i.  — 
Oiiinia,  advribialt,  en  loute.  cliose ,  sous  totts  l,s  rap- 
ports ,  cniieicmeiit  :  Tiainiles,  oiiuiia  plani  et  ex 
lacili  mobiles,  Srnee.    Cons.  ad  Marc.  25. 

II)  au  singuliei;  tottt,  c/iuque  011  tout  cntier  :   Bli- 
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lilal  omnis  arn.ms  ,  tonl  amant,  tuus  ceux  qr,i  aiment, 
Ovid.  .I111.  1,  9,  1.  Siue  0111111  pcriclo,  sans  duitg-i 
itauctiiie  es/>ece  ,   Ter.    Aiidr.  2,  3,   17.  Omnis  iusnla 

csi   111  cuiiiiin  viciei  ceiintia   millia  iia*»uiioi ,  loute 

1'ile  ,  l  i/e  dnns  toilte  smi  elntdur,  n  diux  iiillliiuts  de 
pns  de  circonfet  ence ,  Ca:s.  U.  G.  5,  i3.  <~  coliiin  , 
tout le eiel.Tusc.  2,  22.  Sangdinem  luamon m  pio- 

liindeic,  verser  loui  sun  sang,  id.  Clueiit.  6.  Ouiliis  ili 
llOC  siun  ,  je  sttis  luul  entier  a  crla,  jc  ni'eu  occupe 
excTtisivrment ,  llor.  E/i.  1,   1,   11. 

0111111— ioiiiin,  a,  11111,  adj.  [  omnis-sono  ],  qui  rend 
tons  les  sous  (/icsler.  a  1'epoq.  ctass.)  :  Oliuiisona 
liaimonia,  Paut.  A'ol.  Carm.i\,  81.  ~  mela,  Mart 
Ca/nll.  Cf,  3og. 

oiiiiii  lciiens,  lis,  adj.  fomnis-tenens ],  celut 
qtii  embrasst  toul,  qui  domine  sttr  toutes  clioses  Italin 
eccles.):  Oiniiileinnlis  enim  solus  quia  verba  mi- 
uislral  ,  Tertnll.  Carm.  adv.  Marc.S,   202. 

oiiini  tiieus,  lis,  adj.  f omnis-tueor],  celui  qui 
voil  toul  (poet :  etdansla  prose  poslir.afepoq.  class.): 
Conliilil  iuler  se  uiolus,  ipitbus  oiiiiiituenles  Acceusi 
seusits  animaiilem  (piamque  tuentur,  Lucr.  2,  940. 
Fatorum  genitor  tulela  uieurum  Omniluens,  Val. 
Ftac  5,  247;  de  mime  r*j  sol ,    Appul.  de  Mmtdo, 

t'-2u     „  „ 

*  omiiT-vajjus,  a,  um,  adj.  [omnis-vagtis],  qut 
cire  en  ttiits  fteiix,  errant,  vagnbond  :  «  Diaua  0111- 
nivaga  dicitur,  non  a  venando ,  sed  quod  in  seplem 
iiuniei.ilur  lamqiiam  vaganlibus,  ■  Cte.  N.  D.  2,  27, 
68.  Voy.  anssi  oinnivomus. 

'oiuni-vulus,  a,  um.  adj.  fomnis-volo],  qui  vettl, 
desire,  conviite  lout  :  Noscens  omnivoli  plurima 
lurta  Jovis,  Catittl.  68,    140. 

oiniii-vomus ,  a,  tim,  adj.  (omnis-vomo)  ,  qni 
vomit  tout :  ~<  oreanus,  Varr.  Atac  111  Anllio!  Ijit. 
I.  1,  p.  337,  Butlm.  (oit  d'antres  lisent  oiiiiiivagus). 

*  omiii-vorus,  a,  11111,  adj.  [omnis-ioro],  qui 
dcvore  tout,  qui  mange  tout  :  Qiionlam  boves  omni- 
voi.t  lere  sunl  iu  herbis,  Plin.  25,  8,  53. 

Onioeiius,  P/iii.  6,  28  ;  ite  dipendant  de  TArabia 
felix,  dnns  le  gnlje  Persique. 

Omole^es,  011  /ilutdt  Ilomole,  'Ou.6X-ri,  Strabo  , 
9;  Strplt.  lijz.  5  16;  iute  des  plus  Itaules  montagnes 
de   Tnessalie  ;  cf  Homole. 

Oinoltum,  Liv.  42,  3S  ;  voy.  Homolium. 

•f  oiuoplinaf ia,  se,  f.  =  (bij.o^ayi.a.,  aclion  de  se 
nourrir  de  viande  crite ;  au  pturiet,  Omopliagies 
nom  i/onne  aux  Baccltanales  (latin  ecc'is.)  :  Karcha 
nalia  prieleriniltauiiis  immania,  quibus  nomen  Omo- 
phagiis  Grfecorum  est  :  in  quibus  furore  meutito,  e. 
«eque-trala  pectoris  sauitate,  circumplicatis  vos  au- 
goibus  :  alqtie  ut  vos  plenos  Dei  nuniine  ac  majestate 
docealis,  caprormn  leclainatitium  viscera  ciueutatis 
oribits  disslpatis,  Arnob.  5,  169. 

Ompbace,  '0|i.soxti,  Paus.  8,  46 ;  Sleplt.  Byz. 
5i:  ;  v.  de  Sicite,  peul-etre  D.tdali uni ,  Iiin.  Ant.  25, 
ati  S.-E.  d  Agrigente ;  voy.  Mannert,  g,  2;  362, 
(lisez  Omphace  pour  Omphale). 

ompliacinus,  a  et  e,  11111,  dpre,  qui  nest  pas 
mtir,  aigre  comme  verjus :  Galla  viridis,  qua;  ap- 
pellata  est  omphacine,  Ccel.  Atirel.  Tard.  4,  3,  a 
med. 

~  oinphiicium,  ii,  11.  -=  b<j.t?i"iov ,  huile  011 
jus  d'olive  qui  n' est  pas  miire ,  verjus ,  Plin.  12,  27  , 
60  ;  id.    14,  16,  18. 

•f  ompliacdcarpos,  \,  m.  =  6u.yax6xap^oi;, 
plante  a/ipelee  attssi  apariue,  Ptin.  27,  5,  i5  (aittrc 
lecon  :  oiiiphalocarpon  ). 

ompliacomel,  ellis,  «.,  confiture  ou  sirop  de 
verjus  ct  de  miel.  Pallad.  9,  l3. 

Omphale,  es,  /.,  'Ou,s?aXri,  Ompliale,  reine  de 
Lydie.  cliez  qni  Hercitlefitt  en  service,  Ovid.  Fast.  2, 
3o5;  Hygin.  Fab.ji;  Prop.  3,  11,  17. 

Omphalium,  'Ou.9d).iov,  Diud.  Sic.  5;  Sieph. 
Byz.  5  17  ;  i>.  011  (seluit  Dtudure)  conlree  de  1'ile  de 
Crelepr&s  de  Thennae  et  de  Cnossus. 

Omphalium,  'Op.tpaXtov,  Ptol. ;  lieu  cPtpire, 
dans  ta  Chaonia,  pettt  itre  le  mime  que  Steplt.  I.  c 
placc  en  Tliessalte. 

omphalocarpos,  voy.  omphacocarpos. 

f  1.  omphalos,  1,  m.  =  6u.?a).6s,  nombril,  en 
bon /ntin  iiinbilicus;  meiapli.,  cenlre,  point  centrat, 
milieii  (dans  ta  poisie  poster.  d  fepoq.  class.)  : 
liisque  (pi.-.iernoruin  seceiniliii  ouiphalos  idein  ,  Au- 
son.  Iif  II.  11,  60. 

2.  OMPHALUS,  i,  surnom  romain :  C.  ROSCIVS 
OMPHALVS,  liisct:  Grttt.   5(>~,  2. 

On,  voy.  lielh  Scuies. 

Ona-uiii,  'Ovaiov,  Ptul.  ;  v.d' It/jrie,  en  Liburitie. 

■f  ona^er  et  diiagrus,  i,  m.  =ovxypoi,  onagre, 

dne  sauvage  :  Ad    seminalionem  onagius   idoneus, 
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quod  e  fiio  lii  mansuetus  facile,  Varr.  R.  R.  2,  6, 
3;  ef.  Colnm,  fi ,  i-,  3;  Plin.  8  ,  44,  »9-  ~  timidi, 
Virg.  Georg.  3,  409.  ~  flnicfcer,  lUartiai.  i'S,  too. 
—  II)  metaph..  macliine  de  «tterre  pour  laucer  de 
grosses  pierres ,   /",r«r/.    A&V.  4.  22  ;  Ammiaii.   »3,  4. 

Onngos,  i.  »1.  =  "OwwWwHuic  iioiuen 
Grieceest  Onagos  Fabulie,  />'<<h/.  Asin.  prot.  19. 

Onasjrinnm,  i\'<»/.  Imp.;  e/idteau  Jort  tn  Pau- 
iiome,  en  Jace  de  Koiionia,  selon  Mannert,  Csenei, 
seton  Keicli.,  Fnlak. 

OuchevmTtes,  ;e ,  m.,  'OYX-.ffM-it-.C.  le  vent 
qui  soujfle  da  golje  d'£pire  nomnie  Ottchesme  (  'Ov- 
yr.op.o;).  Cic.  Att.   7,  2,   1. 

Onchcsmiis  ,  "OYX^^t10? .  Plot.  ;  Oncliimus , 
"OyX'110'»  Sirabo  ;   voy.  Auchisie   poiius. 

Oncliestiiis,  a,  11111,  ad/.,  retaiij a  la  vil/c  d'Ou- 
clieste .  Onrbeslus,  eit  lieotie  :  Namque  milii  genitor 
Megareus  Onchestius,  est  d'Oitclieste,  Ovid.  Met.  10, 
fio5. 

Onchestus,  i,  /.  —  I)  Onclieste  .  vitle  de 
Reotir  ;  voy.  Oncheslius.  —  II)  riviite  de  Tliessalie, 
Liv.  33,  6. 

Ouchestus,  'Oyxthtto;,  Hom.  II.  1,  5ofi  ;  Potyb. 
18,  3;  Slralio,  9;  Piin.  4,  7  4  Paus.  1,  39;  9,  26; 
Step/i.  Byz.  5ofi;  celait  dans  le  principe  1111  bois 
<  onsacre  a  Neptime,  ce  fnt  ensttite  nue  v.  de  Reolie, 
dans  le  district  </'Haliaiia,  pres  da  tnc  Ccpais  et  dn 
Cainpus  Tenericns.  Setou  Strabon ,  tin  tribimat  nm- 
pliiciyoniipie  y  siigeait ,  mais  du  lemps  de  Pausanias 
il  ii'en  reslail  plus  qtie  des  ruines,  et  tlansles  environs 
on  voit  maititenant,  selon  Maittien,  te  couveut  de  Ma- 
zaiaki.  Ou  nom  de  cette  ville  le  lac  Co/tais  s'a/ipelait 
aussi  Onrhesti  |>alnsf  JElian.  —  Htb.  Oiiclieslius. 

Ouchesius, 'Oyx^^to?»  Polyb.  i-j;Stepli.  Ryz. 
5o6  ;  fl.  de  T/ussa/ie. 

Oiiciiini,  "Oy*'.ov.  Pans.  8,  25  ;  'Otxuov, Sleph. 
Byz.  .io5  ;  lieti  d Areadie,  noti  loin  de  Telphasia,  avec 
1111  bois  d'  Apotlon,  nomme  Oncos. 

onco,  are,  v.n.,  brnire,  en  parl.  de  Vdne  :  Oncat 
asellus,  Anct.  Carm.  Pliilom.  55. 

T  oncoma,  atis  ,  11.  =  OYX-iop-a,  lumeur  (poster. 
a  Pepai/.  class. ) :  Sciendum  est,  tubera  iu  rorporibiis 
freqiienler  exrrescere  ,  qu<e  Graeci  ouconiata  \0ra11t, 
Veget.  Vet.  2,  3o 

Ondicsevee,  'Ovotxatouat,  Ptol.;  i.q.  Andecavi. 

Oneia,  "Oveia  opr|,  Polyb.  2,02;  Strnbo,  8,  9; 
monts  Oneens,  coiilinuntioii  du  Rrilessus,  altant  a 
1'0.  jusqua  tisthme  de  Corintlie,  mais  dans  ttn  sens 
p/ttse/roil,  les  moulagnes  au  N.  ait-dessus  de  Megare 
du  cdte  dtt  Cithceron  et  se  termiitaiit  par  les  rocltes 
Sciroiiiennes.  Ces  montagnes  se  continunient  d  /'O. 
par  le  monl  Gerania;  voy.  Mannert,  8,  33^;  Kruse, 
Heids,  1,  287  ;  2,  1  ;  4- 

Onellaba,  Itin.  Ant.  43;  lieu  en  Nttmidie , 
enlre  Hip/tone  et  Carthage. 

oneriirius,  a,  uni,«o^'.  [onus],  de  cliarge,  de 
fardeau  ( ires-class.)  '.  Oneraria  jnnienta,  Ivtes  de 
c/iarge ,  betes  de  sonnne ,  Liv.  41,  4.  <~  navis  ,  Vais- 
seau  dc  tmnsport ,  Sisenn.  dans  Non.  536,  5  (/iar 
oppos.  d  actnaria  ),  Cces.  B.  G.  4,  22;  25  et  passim  ; 
Liv.  22,  ii,  6  ;  011  dit  dans  le  meme  seus,  snbstanlivt  : 
oneraria,  x,  J.,  vaisseau  de  transport  :  Occulle  iu 
aliquaiii   onerariam  corrependuni ,   Cic.  Att.   10,   12. 

oneratus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  d'uw\o. 

onero,  avi,  atniii,  i.  v.a.  [onus].  — \)chargei 
d'tiu  fardeau,  surcliargrr  (tresclass.).  —  A)  ati 
propre  :  Nrfves,  ad  celerilalem  onerandi  ^ulidiicliones 
que,  paulo  facit  lniniiliores,  pour  qn'on  /misse  p/tts 
promptemeat  les  cliarger(  les  vaisseaux)  et  les  mettie  a 
sec,  il  les  Jait  1111  peit  moius  liauls ,  Cces.  R.  G.  5,  1. 
<~  jumenta,  cliarger  des  beles  de  somnic ,  Sall.  Iug. 
75,  t).  r^,  naves  coinmealii,  stipendio,  armis,  aliis 
nli  ilins,  cliargrr  des  vaisseaux  de  vivres,  d'atgeitt 
destine  a  la  soltle,  darmes  et  autres  clmses  uliles  ,  id . 
ib.  8fi.  r*j  aselli  roslas  pomis ,  charger  de  Jruits  les 
cdtcs  d'un  dne,  Virg.  Georg.  1  ,  274.  Tauri  rervix 
om-ratiir  aralro,  ie  coti  du  tattreait  est  surcbarge  par 
/a  charitte ,  Ovid.  A.  A.  1 ,  19.  ~  aures  lapillis  ,  se 
charger  tes  oreittes  de  pierreries ,  id.  ib.  3,  129;  /^» 
liumeriun  pallio,  se  cotivrir  les  epattles  d  ttii  ninntenti, 
Ter.  P/iotm.  5,  6,  4.  ^  ventrem,  se  cltnrgcr  l'es- 
lomac,  s'emptir  ta  panse ,  Sal/.  Or.  de  Bep.  ord. 
1  ;  de  meme  :  Onerari  epulis,  se  charger,  se  gnrger 
tle  r.ottrriture,  Ovid.  Pont.  1,  10,  3i ;«/'.'  "Vino  et 
epnlis  onerati,  Sall.  Ju«.  76,  fiu.  —  Cliarger  l'es- 
tomac  :  etre  toiud,  di/ficile  d  digerer:  Nullus  est  alins 
cibus,  qui  in  aegritiidine  alat  neque  onerel ,  qui,  dans 
/a  maladie,  iiourrisse  et  ne  charge  pas  (leslomac), 
Plin.  29,  3,  11.  —  Faire  sai/ltr  :  r^j  varcas ,  faire 
saillir  des  vacltis.  les  Jaire  couvrir,  Pallad.  8,  4. 

2°)  melap/i..  cn  geuer.,   couvrir,   garnir,   charger 


ONES 

(poet.)  :  Onerare  mensas  dapibus,  charger  tes  tables 

de  mrts,  Virg.  Georg.  4,  l33.  —  Armer  :  Manusque 
aiiibas  jacnlis  oncravit  aculis,  arma  ses  deux  mtiins 
dr  javelols  aigns,  id.  ib.  1  1  ,  574.  Non  le  oplima 
nuiler  Condet  biimi,  patriove  oin-rabit  minibia  se- 
pnlcro,  itc  COItvrira  pas  les  rcsles  du  tombeatt  patcr- 
ncl.  id.  ib.  10,  557  ;  c/.  :  r^,  ossa  aggere  terra,  cnse- 
ve/ir,  cnnvrir  de  lerre  la  de/ionilte  ile  77«,  "/.  ih.  11, 
lli.r^j  aliqueiu  saxis,  la/iitlcr  1/1/11 ,  Pha-tlr.  3,  2. 

B)  ait  fig.,  chargcr,  accab/er,  snrcharger,  coni- 
bler,  etc:  li.i  bic  nie  ainoenilate  amiEiia  anin?uus 
oueravil  dies,  tant  ce  jonr  delteieux  m'a  conibte  dcs 
/ilits  delicietises  delices!  Plaut.  t  apt.  4,  I,  7-  <~  diem 
coniniodilatibus ,  Ter.  Pliorm.  5,  6 ,  1  ,  <~  aliquem 
mcndaciis,  prodigtier  les  meiisonges  d  qqn,  lui  deliiler 
niille  mensongcs,  Cic.  Fam.  3,  10.  < — •  jodicem  argu- 
meulis,  ne  pus  epargner  tes  prruves  au  juge,  as\om- 
mer  (e  jnge  dargnmeiits,  id.  N.  D.  3.  3.  Mulla  deos 
orans,  oneiavilqiie  telbera  volis,yf/  retentir  t'air  de 
ses  iociiv,  Virg,  /En.  •),  24.  Veibis  lassas  oneranlibus 
aures,  de  mots  qui  faiiguent  1'oreille,  Hor.  Sat.  1, 
10,  10.  —  r*.>  aliqiiem  ptlgnis,  accablcr  de  couns  de 
/loings,  Ptaitt.  Am/ih.  1,  1,  172.  ~  malediclis,  ac- 
cnb/er,  chnrger  de  malcdtctions ,  id.  Pseud.  1,  3, 
122.  <~nialis,  accnbter  de  niaiix  ,  Vtrg.  JF.n.  4,  5 'iy. 
r^>  aln|ii  111  illjuiiis.  accahler  dinjnres,  Ter.  Am/r. 
5,  1,8    ~  couliimeliis,  d'utilrages,  Cic.  Phil.  2,  38. 

—  Q'lfols  n"ss/  en  boniie  part,  combler:  <~  aliqiieiu 
laildibus,  canibler,  accabler  d'eloges  ,  Liv.  4,  '3.  <~ 
spe  piteiiiiorum,  id.  35,  ii.ini  promi jsis ,  prodifftter 
Its  promesses  d  qqn,  Su/I.  Jii± 
conihler  ifltoiineins,  Jusliil.  5,  4 

(.;)  metapli.,  rciidre  plus  lourd,  aggraver,  alotirdir, 
augmetiter,  nccroitre  (en  ce  sens  it  n'est  em/itoye  qu'd 
partir  de  ta  periode  d 'Aifgttsle  ;  pariicul.  freq.  duns 
Tacite)  :  r^j  inioriaui  alicujus  invidia,  Liv.  38,  5fi, 
fin.  r^j  pericula  aliciijUS,  aggraver  les  peril.s  de  qqn, 
Tac.  Ann.  i5  ,  3o.  <~  rnras,  augmenter  ses  soucis  , 
id.  Hist.  2,  52.  <~  delerluin  avaritia  et  bixu  ,  rendre 
les  /evees  encore  plus  odieuses,  encore  plus  /ourdes, 
id.  ib.  4,  14.  ' — '  Sejanum  ,  c/tniger  Sejan  ,  /e  montfer 
comme  plus  conpitble  encore  ,   id.  A1111.  4,  68. 

II)  cliargeriiiie  cho\e  sur  ttiie  autre ,  tlcclmrger  dans 
(poei.)  :  Vina ,  bonus  qnae  deiude  radis  onerarat 
Acesles  Lilore  Tiinarrio,  vins  dont  te  bou  Aceste 
avait  rempti  det  tomieaiix,  Virg.  JEn.  1,  195.  Oue- 
lanlque  canislris  Dona  laboral.-e  Cereiis,  ils  cliargent 
dans  des  corheil/es  les  dous  travat/les  de  Ceres ,  id. 
ib.  8,  180.—   De/a 

'  oncraius,  a,  um,  part.,  charge,  rem/ili,  ptei/t, 
avec  le  gen.  :  Postquam  e^t  oneratus  fruglim  et 
lloris  I.iberi,  Pacuv.  dans  Non.  498,  12  (aittre  lecon  : 
bonoraius). 

oiicrose,   adv.;  voy.  oncrosus ,  d  la  fin. 

oucrositas,  alis,  f  [onerostis],  /mdeau,  sur- 
c/iarge  (latin  ecc/es.)  :  Tanta  oniandi  capilis  one- 
rosiias,  Terl.  Citlt.  fem.  7. 

oncrosiis,  a,  11111,  adj.  [  onus],  lourd,  pesant, 
nccnb/ant  (poet.  el  dans  tti  prose posler.  a  Angnsle.) 

—  I)  ttti pro/  re:  Eurjalum  tenebrie  rauioiuni.  onerosa- 
que  prieda  InipeJiunl,  Vir«.  JEn.  9,  384.  F.n  parl. 
dts  aliments  lourds.  difficiles  d  digerer  :  1'iroruiu 
oiiiniiiiii  cibus  eliam  valenlibiis  onerosiis  ;  les  pvires 
so/it  /oitrdes  d  Cestonac  nienie  des  persoiines  bien 
portantes ,  P/in.  ?'i ,  7,  62.  Frviini  rapili  et  slo- 
macbo  oneroMim.  id.  32,  25.  73.  ■ —  Cnmpar.  :  Aer 
esi  onerosior  igne,  Tair  est  /ilus  lonrd  que  le  Jeu, 
Ovid   iVel.  1,  53. 

II)  au  fig.,  qni  est  lourd,  d  charge,  onereiix, 
penihle,  importuit  :  Qua;  voveam  ,  duo  Minl,  niinimo 
nt  rclevere  labore,  1 1 U|  1 1  e  mareui  parias  :  onerosior 
alteia  sors  esl,  /'atilre.  coialition  (  relle  tle  femme  )  est 
trop  penible,  Ovid.  Met.  9,  (174.  <~  donalio,  donation 
onereuse ,  Pliit.  Ep.  2,  4.  Oneiosuni  es|  accusaie 
dauiiiauiui ,  il  cst  penible  d'accnser  uu  condnmnti,  id. 
ib.  1  r. 

Adv.  onerose,  en  c/targeant,  avec  acliarnemcnt 
(po.ster.  d  1'epoq.  c/ass.)  :  Cur  in  nos  oneiose  lo- 
queii-?  Paitl.  Nol.  Ep.  11. 

ONESAS,  anlis  ou  alis,  m.,  'Ovt)<j5;,  surnom 
romain  :  Q.  VIIUVS  O^iESAS,  Inscr.  Gntt.  656,  2. 
ONESATI  C<€S.,  lnscr.  op.  Maj/.  Muc.  Ver.  i34,  3. 

Ouesiae  thermse,  'Ovrio-iwv  6spu.a,  Strabo,  4; 
eanx  tliermales  cclibres pres  t/es  Pyrenees. 

Oucsicritus,  i,  m. ,  'Ovr,a-txptT0i;,  Onesicrite, 
historicit  d  Egine,  commandaiil  de  lajlntle d' Alexandre 
le  Grand ,  Curt.  9,  10;  10,  1;  Gell.  g,  4;  Piin. 
(i,  »8. 

ONESIOENES,  is,  m.,  'Ovr/TtYSvYic,  sitrnom  ro- 
iiKtm  :  SEX..  SEXTIVS  ONESlGENES,  Inscr.  Grut. 
469,4. 
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ONESIMUS.i,  m.  ct  -a,  a?,  /.,  'Ov^<itu.o;,  -r„ 
siirnom  lomain  :  Ti.  CLAVDIVS  ONESIMVS  CLAV- 
OI^ONESMjE  FILIA:   SVjE,  Inscr.    Grut.  646,  6. 

ONESII'ACRlJS,  i,  m.,  nom  d'esclave  romtiin, 
luscr.  Grut.  883,  1. 

ONESIPHOKUS,  i,  m.,  'OvTioCtpopo?,  sitrnom  ro- 
main  :  T.  jELIVS  AVG.  L.  ONESIPHOKVS,  Inscr. 
ap.J/a/J.  MltS.  Ver.  286,  3. 

ONF.SIS,  is  ct  idis  ,J.,  "Ovr,<ji;,  surnom  romnin  ■ 
L<ECANI<*;  ONESI  C.  L<E(JAN  IVS  ZETVS,  Inscr. 
ap.  MaJJ.  Musc.  Ver.  477,  4-  ONESIDl  CONIVGI, 
io.  269,  4. 

6.NESITROPHUS,  i  ,  m.,  surnom  romain  :  M. 
MVRDIVS  M.  L.  ONESITROPHVS,  Inscr.  ap. 
Fabr.  p.  84,  n°  144. 

Ouise,  Ouii  urbs,  Oninm,  "Ovtov,  Ptol.;  Jos. 
Antiq,  14,  i4?  '/•  J.  ',  7  j  ""•  ei  disttict  dans  la  basse 
Egy/ite,  d  80  slactes  de  Mempliis,  oit  le  ponlije  Ontas 
constriiisit  11  n  tem/ile  d'apies  tc  modile  du  tempte  dc 
Jciusalem,  que  Vespasien  fil  egalement  abattre 
a/ires  /a  deslruclioit  tle  Jerusatem. 

Oningis,  Plin.  3,  1  ;  Oringis,  Aurinx,  Liv.  28, 
3  ;  24,  42  ;  v.  de.  /Tlispania  H.elica,  dans  le  pays  des 
Melesses,  daus  ttii  dislricl  Jertile;  pris  de  id  ii  y 
avait  des  mines  tfaigenl ;  non  loin  du  Munda  actitel, 
eutre  Monclova  el  Ximena  de  la  Fronlera,  sel.  Ukert, 
2,  1,  3.19;  cf.  Aiiiingis  el  Flatium  . 

■'-{  onirocritcs  ,  ae,  m.  =  fivetpoxptTY);,  inler. 
prite  de  songrs ,  oniromancien  (poster.  d  [epoq. 
c/ass.):  Onnocritem  soporis  nugas  bariolanlem  ad- 
verlas,  Fn/g.  Mytli.  1. 

oniros,  i,  m.  =  ovttpo;  (songe),  le  pavot  sau- 
vnge ,  a  cattse  de  sa  vertu  soporifique  ,  Appul. 
Hcb.  53. 

T  oniscns  ou  -os,  i,  m.  =  ovtoxo;,  armadille 
ori/iiiaire ,   Piin.  29,  6  ,  3g;  3o  ,  8,   21. 

Onisia,  Ptin.  4,  12;  t/e  pris  de  la  Crite,  en 
face  dii  ca/i  crelois  <y'lianum. 

T  oniiis,  ldis,  f.  =  ovtTt;,  sorte  d'origan  , 
plante  i/ni  nest  pas  autiement  connue,  P/in.  20,  17, 
67;  Appul.    Herb.   122. 

0 11  i um  ,  "Oveiov,  Thtic.  4,  44;  mnnlagne  pett 
eleviie  pris  de  Corinlhft  tour.hant  au  sud  jusqua  Cen- 
cbrete,  differente  itu  mont  Oueia. 

Oiuie,  "Ovvir),  Ptol.;  Ste/ili.  Byz.  517;  eniporium, 
(marche)  de  /' Arabie  Hettreiise. 

Ono,  I  Cltroii.  9,  12;  iieiidans  la  tiibu  de  Ren/a- 
min,  n'est  remarquable  qite  parcc  que  les  Juifs,  apris 
Te.ril  de   RalnLiue,    viitrenl  s'y  elublir  Irs  premiers. 

Onoba,  Plin.  3,  1  ;  v.  de  /'Hispania  Hielica,  pris 
de  Villa  del  Carpis,  seton  Uhert  (2,1;  36(i)  qui  ta  dis- 
tingiie  de  lit  suivarfte. 

Ouobn ,  Simbo,  3  ;  Mela,  3,  1 ;  Marcian.  Heracl. 
in  HucL.  G.  M.  1,  40  ;  Itin.  Ant.  43 1  ;  v.  de  /'Hispania 
Rielica,  11011  toin  de  Temlionchiire  orieiilale  dit  Kietis, 
ou  sotit  les  yEslnaria  Onoba;  devant  etle  eiait  Tile 
d Htrctilc ;  auj.  Iluetva,  enlre  te  Tinto  ct  Odiel,  Ukert, 
l.  c.  34o. 

Onohnlas,  *Ovo6iXa;,  Appian.  B.  C.  5 ,  109; 
Aresioes,  Ay.ecivr]:,  Ttinc.  4.  2  "> .  Asines,  Plin.  3,8; 
fl.  stir  la  cdle  orteiitnle  de  la  Sictle,  nttj.  Atcnnlara. 

Onobrisatcs,  Olobrisates,  Ptin.  4,  19  ;/<<•//- 
ptntle  de  /n  Oallia  Aqnilanira ,  selon  Reicli.,  dniis  le 
pays  d '  Albrcl  en  Gascogne.  D'  Anville  Ttt  Onobnsatis, 
compure  N'bousnii  et  trouve  son  chef  lieii  dans  ta 
Ciotat  011  Cioutat  (C,\\\\us),  /letite  ville  de  Proveitce, 
etttre  Morseille  ct   Touion. 

Tonobrjchis,  idis,/.  =  6v66pux'!>  ptanle  ap- 
pelee  anssi  palmes  asini,  sninfoin,  P/in.  24.  ifi,  98. 

uiiuraiiliun,  ii,  //.,  p/antc  appelee  attssi  cbaina1- 
li  011.  car/ine,  Ap/>ti/.  Herh.  v5. 

Tonoccntaurus,  i,  m.  =  ovoxevTaupo;  (ono- 
cenlniire,  a/iimnl  fnbiiteiix;  melaph.)  en  parl.  dttn 
lionnnc  debniiehe :  «  P.  rro  onoreiilauri  nomen  ex  asi- 
nis  cenlauristpie  roniposilum,  videlur  inibi  signifirare 
eos,  qui  ex  parle  aliquid  bomanum  saplnul,  et  rursum 
voluptatibos  et  ru>iio  turpiliidinisabduciiiilur  iu  viiia.  >> 
Hieion.  in  Je.saj.  6,  i3,  22;  34,  i4< 

TouocliTles,  is,  et  onochTlis,  is,/  =bioyj.ir.ic„ 
b\ofi0.i^,/ilaiile,  espece  de  bnglosse,  P/in.  22,  21,  25. 

f  Onochouus,  'Ovo^uvo;,  Herod.  7,  119;  Ono- 
chomiis,  Ptm.  4,  8;  fl.de  Thessalie,  qui  scmble  s'etre 
Jete  dans  le  Peneus. 

Ouochrysus,  i,  m.  (ovo;-xpyu6;,  dne  d'or),' 
Slirn.rnm.,  Inscr.  ap.  Gtid.  209,  6. 

-fOuoccetes,  ae,  m.  =z  'OvoxotTr);  (cetui  qui  par- 
lage  la  couche  d'un  dne ),  nom  injiirieux  doiine  d  Je- 
sus-Christ  par  les  paiens  :  «  Sed  nova  jam  Dei  nostri 
in  isla  rivilale  proxime  editio  publirata  est,  ex  quo 
quidam  in  fiustrandis  bestiis  mercenariiis  noxius  pic- 
turam  proposuit   cuui  ejusmodi    inscriplione  :  Deus 
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Chrislianorum  Onoco/tes.  Is  erat  auribtis  asininis,  al- 
lero  pede  ungulalus,  librum  gestans  ,  et  togatus,  Tvr- 
tull.  Apol.  16;  cf.  id.  ad  Nal.  i ,  1 4  (  autre  lcct/n  : 
Ononycnites ,  * ,  m.  =  'Ovovuy_iT»]i;,  cettti  qui  a  le 
sabot  diui  ane,  egalement  comme  injure  au  (  hrist ). 

-f-ouocrotalus,  \,m.  =  b'ioY.pota.\o(;,o//ocrola/e, 
pilican,  Plui.  10,  47,  66.  Turpe  Ravennalis  gutlur 
onocrotali,  Martial.  11,  21. 

Onomastus,  i,  m.,  el  -a,  ae,  /  =  'Ovop-aaTo;, 
-ri,suriiom  romain  :  T.  CiETKONIVS  ONOMASTVS, 
Inscr.  ap.  Mur.  n 44,  1.  D.  M.  ONOMASTJi,  Insci: 
ap.  Fabr,  p.  'jSi,  «°  587. 

j  onomatopaeia,  a: ,/.,  —  6vop.aT07ioiix,  ono- 
matopie,  mot  dont  le  son  est  imitatij  de  ce  quil  disi- 
gne,  comme  hennissement,  grognement,  C/iaris.  p. 
245  P. 

■f  ononis,  ldis,/  =  6v(0vt<;,  ononis,  plante  Ite- 
rissie  de  pointes,  Ononis  auliquorum  Linn.,  Plin.ii, 
16,  58. 

-j-Ononychites,  ae,  voy.  Onoccetes. 

T  onopoi-ilQii ,  i,  n.  =  6voirop6ov  ,  pet-d'dne, 
c/tardon-Marie,  P/in.  27,  12,  86. 

T  onopyxos,  i,  m.,  plante  qui  rcssemble  au  char- 
doii,  P/in,  21,  16,  56. 

Ouos,  i,  m.  (ovoc,  dne),  nom  que  l 'empereur  Com- 
mode  donnait  d  uii  de  ses  favoris  (propter  penem 
prominentem  uliiu  moduni  animalium),  Lamprid. 
Commod,   1,  ad  fiii, 

T  onosnia,  aljs,  n.  =  ovoa\i.u,  plante  de  la  nature 
de  fanchttse,  Plin.  27,  12,  86. 

Ontus,  i,  m.  (  =  (ov»)t6;,  acheti), p.  Onetus,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  633,  6. 

Oiiugnathos,  'OvouyvaOoc,  Pto!.;  cap  sur  la 
cdle  occidentale  de  la  Carie,  dans  Strabon  Cynos 
Sema ;  dans  Mela,  1,  t6,  Aphrodisium  (voy.  ce  mot.) 

Onugnathos,  ovou  yvaOos,  Paus.  5,  22;  poinie 
de  terre  dans  la  Laconica,  au  S.  oTAsopus ;  c  est  /a 
pointe  S.-O.  de  tile  c/e  Cervo,  unie  au  continenl  par 
plusieurs  ecueils,  ce  qui  fait  quon  la  regarde  comme 
appartenant  au  continent. 

Onupliis.  "Ovovirft;,  Stepli.  Byz.  517;  v.  consi- 
dirabte  de  la  basse  Egypte  ;  auj.  seton  Reiclt.,  Danub, 
lieu  principal  dc  I' 

Onuphites  nomos,  'OvoucpiT7)i;  vojjioc,  Herod. 
2,  166  ;  Plin.  5,  9;  Ptol.;  sur  des  medailles.  d '  Adrien; 
/e  dislrict  le  ptus  seplentrional  du  Delta,  au  S.  de  la 
v.  acluelle  de  Manspura. 

-fonuris,  is,  f.  =  ovoupi;,  plante  appclie  aussi 
cenotbera,  Plin.  26,  11,  69. 

onus,  eris  (abt.  Qiieri,  Plaut.  Pseud.  1  ,  2,  64) 
«.,  charge,  fardeau,  poids.  —  I)  au  propre  —  A)  en 
ginir.  :  Examinare  paucis  manibus  oneris  maximi 
pondus,  rendie  la  force  d'un  pelit  nombre  de  mains 
igale  d  la  pesanleun  d'iin  tres-grand  fardeau,  Vitr. 
10,  8.  Ar.  Hic  pone,  hic  istam  colloca  cruminam  in 
collo  plane.  Le.  Nolo  ego  te,  qui  berus  sis  mihi,  onus 
istuc  sustiuere,  17««  tu  portes  celte  cltarge,  Plaut. 
Asin.  3,  3,  68.  Demitto  auriculas,  ut  iniquae  mentis 
asellus,  Cum  gravius  dorso  subiit  onus,  qitand  011  l'a 
charge  d'un  fardeau  pitts  lourd  que  de  coutume,  Hor. 
Sat.  1 ,  g,  20.  Nisi  carnaria  tria  grandia  lergoribus 
oneri  nbeii  hodie  Mihi  eruut,  etc,  Plaut.  Pseud.  1,  2, 
64.  Tanti  oneris  turriin  in  muros  collocare,  une  tour 
d'un  si  grand  poids,  Ca?s,  B.  G.  2,  3o.  Consuuipla- 
que  nieiubra  seuecta  Ad  minimum  redigantur  onus, 
sont  riduils  a  lenr  p/us  mince  volume,  Ovid.  Met.  14, 
148. 

B)  pailicul.  —  1°)  en  parl.  de  marchandises, 
charge,  cargaison,  chargement  :  Insula  Delos,  quo 
omnes  undique  cuin  mercibus  alque  oneribus  com- 
meabant,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  18.  Onera  afferuntur  et 
regeruntur  lintribu»,  cesl  avec  des  chaloupes  qu'on 
fatt  le  cliargement  el  le  dichargemeitt,  Plin.  6,  23, 
26.  (Naves)  ad  ouera  et  ad  ii.ullitudinein  juiuenlo- 
rum  traiiN|ioitau.dam  paullo  latiores,  Cais.  D.  G.  5,  1, 
2.  Neque  jumenlis  onera  deponunt,  sans  decltarger 
les  bagages  porttis  par  tes  betes  de  somme,  id.  B.  C. 
i,  80. 

2")  poet.,  grossesse,  fruit,  enfanl  que  la  femmc 
porte  dans  son  sein;  fardeau  d' nite  femme  encciiite  : 
<~gra\idi  ventris,  Ovid.  Am.  2,  i3,  1  ;  de  mime,  id. 
Fast.  2,  452;  Her.  4,  58;  Phaidr.  1,   18. 

3°)  ezcrements  :  Ciborum  onera  reddere,  Plin.  8, 
a7>  47-  ~>  duri  veulris  solvere,  Martial.  i3,  29. 

II )  au  ftg.  —  A  )  chargcs,  impdts  ( dans  ce  sens  il 
est  ordin.  au  ptuiiel)  :  His  lemporibui  hoc  inunici- 
pium  maximis  oiienbiis  nressum,  suuimis  affecliim  esl 
difficullolibus,  accable  aimpdU  exorbitants,  Cio,  Fam. 

(3,  7.  iiie.c  oiiinia  in  dites  a  pauperibus  biclinata 

onera,  011  a  fail  peser  ces   charges  sur  ies  riehes  en 
eu  de^revant  les  pauvrcs,  Liv.    1  ,   43.  ~  patria ,  tes 
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charges  de  /a  pateriiiti,  les  dipcnses  quttn  pere  est 
oblige defaire,  Suet.  Cnl.  42.  Hserere  111  expticaodis 
oneribus,  hisiter  a  expliquer  ses  embarrat  wargent; 
Auct.  orat.  pro  Dom.  12.  —  15)  charge,  fardemi, 
chose  difficilc,  incoinmoditi  de  toute  rspece  (cest  le 
sens  dominant  dnns  Cicirou)  :  Qua;  (senectus)  ple- 
lisque  senibus  sic  odiosa  esl,  ul  onus  se  MU\a  gravius 
diciint  sustinere,  cclte  vieillesse  est  tellement  d  thaige 
a  la  plupart  des  vieitlards  quils  portent,  disent-ils, 
itn  poids  plus  louid  que  1'Etna,  Ctc.  de  Senect.  2,  4. 
i^>  atque  muuus  magniiiu,  id.  de  Or.  1 ,  25.  r*^  alle- 
vare,  attiger  une  charge,  id.  Rosc.  Am.  4.  r^>  oflicii, 
id.  ib.  r^>  probandi,  cluirge,  soin,  obligation  deprotl- 
ver,  Cels.Dig.  3i,  1,  22.  Perniaguain  tu  quidem  e^s- 
peclationem,  quod  onus  est  ei,  qui  magnis  de  rebus 
dicturus  est,  gravissiiiiuui,  imponis  orationi  meae, 
iine  grande  altente,  ce  t/ui  esl  le  ptus  lourd  des  far- 
deaitx  pour  celui  qui  doil  parter  de  grandes  choses, 
Cic.  Rep.  1,  23.  Exercituui  se  nou  in  agrujn  Samni- 
tem,  ne  et  ipse  oneri  essel,  sed  in  loca  sociorum  po- 
puli  R.  adducturum,  de  pettr  quil  ne  soit  liiimime 
uiie  chargc,  Liv.  i'i,  43.  Neque  tamen  eram  nescius , 
quanlis  oneribus  premerere  susceptarum  rerum  ,  et 
jani  inslitularum,  Cic.  Fam.  5,  12. 

Ouus,  voy.  Hieracia. 

onusto,are,  1.  v.a.  usiti  seitlemenl  auxpart.  onus- 
tandus  et  onustalus,  charger  d'un  fardeau  :  Dignuin 
plane  eral,  ut  regali  onustanda  parlu  ,  prius  a  cueleslis 
Kegis  sanctificaretur  ingressu,  Augiistin.  serm.  in  Nat. 
Dom.  3,  1 ,  de  Virgine.  Habere  nomen  sollicitudini- 
bus  onustatum,  Cassiod.  Hist.  eccl.  5,  4. 

*  onustatus,  a,  um ,  Partic.  de  1'inusili  onuslo 
[onuslus|,  chargi,  Vulg.  Judilh.  i5,  7. 

ouustus,  a,  um ,  adj.  [onus],  chargi  (tres- 
ciass.).  —  I)  au  propre  :  Asellus  ouustus  auro,  dnon 
cliargi  d'or,  Cic.  Att.  3,  16.  Naves  ouustae  frumenlo, 
navires  chaigis  de  bli,  id.  Off.  3,  12  ;  cf.  :  Onerariae 
onustae  slabant  in  flustris,  des  vaisseaux  de  transport 
avcc  lettr  cargaison,  Na?v.  2,  8.  CUrrus  quinque  libe- 
ris  <-s--,  char  qui  porle  cinq  enfants,  Tac.  Ann.  2, 
41.  —  ***>  corpus,  corps  sttrchargi  de  nourriture, 
Lucr.  3,  1 1 3. 

B)  mitaph.  —  1°)  ptein,  remp/i,  surchargi  :  In 
agrum  fertilem,  et  praeda  onustum  proficiscitur,  pays 
fertile  et  rempli  d'un  riche  bulin,  Sall.  Jug.  87.  . — > 
pharetrae  telis,  carquois  rempli  de  traits,  Tac.  Ann. 
12,  i3.  —  *  f> )  avec  le  ginit.  :  Se  autem  onustam  auri 
abslrusisse  hic  inlus  in  fano,  Plaut.  Aui.  4,  2,  10. 

2°)  gorgi  de  nourrittire,  qtti  a  i'estomac  garni  011 
chargi,  reptt  (antir.dl'ipoq.  class.)  :Quia  stim  onusta 
mea  ex  sententia,  Quiaque  adeo  me  complevi  flore  Li- 
beri,  Plaut.  Cist.  1,  2,  7. 

II)  au  fig.,  cltargi,  accabli  (anter.  d  l'ipoq.  class.)  : 
Omnes  exegit  foras  onustos  fustibus,  il  les  mit  tous 
dehors  apres  les  avoir  cliargis  de  coups  de  bdton, 
Plaut.  Aul.  3,1,7.' — '  corpus,  corps,  chargi  dans, 
appesanti  par  la  vieillesse,  id.  Men.  5,  2,  5.  —  Onu- 
slum  peclus  porto  laetitia  lubentiaque,  uti  coeur  qui 
diborde  de  joie,  id.  Sticlt.  2,1,  3.  <~  fidicina  dolis 
aslutiisque,/oHe»je  de  lyre  pleine  de  rttses  et  d'arti- 
fices,  id.  Epid.  3,  2,  3g. 

onychintinus,  voy.  onychitinus. 

V  011  iclmniN,  a,  um,  adj.  =  ovuyivo;.  —  I) 
qui  e.st  de  la  couleur  des  ongtes  :  Onychina  pira, 
Plin.  i5,  i5,  16.  r*j  pruna,  Colum.  12,  10.  —  II) 
d'onyx.  Par  ext.  poit.,  en  parl.  de  la  glace  qui  cou- 
vre  la  sitrface  d'un  fleuve  :  Teginen  onychinum,  Lxv. 
dans  Getl.  19,  7,//«.  —  Subslantivt :  onychina  (jc. 
vasa  ),  vases  d'onyx,  Lampr.  Heltog.  32. 

oii.vcliipuucla  ,  a3,/.,  piene  pricieuse  appelie 
aussi  iasponyx,  Plin.  37,  9,  37. 

-f-onychTtes,  ae,  m.  =  bi\>yivi\c, ,  autre  nom  de 
/'oiiyx,  Plin.  34,  10,  22. 

•f  onychTtinus,  a  ,  um,  adj.  =  ovu^iTtvo;,  d'o- 
nyx  (postir.  a  I ' ipoq.  class.)  :  Ciystallinas  crustae  aut 
ouychiliuae  (aulre  lecon   :  onychintinae) ,  Sidou.  Ep. 

-f-onychitis,  is, /.  =  ovuvJti;,  sortede  calamine, 
Pliu.  it,,  10,  22. 

oii.x-Iiuin,  a,  um,  adj.  [onyx  ],  d'ouyx  :  Onychius 
lapi.s,  /.  e.  onyx,  Tertull.  ndv.  Marc.  2,  10. 

T  onyx,  jchis,  m.  (fim.,  voy.  d  ta  suite  «°  I,  B) 
=  6vu$  ( ongtc  dcs  doigls,  de  la,  a  catise  de  la  cou- 
leur)  —  I)  onyx,  sorte  tle  maibrc  jaiindtre,  dont  011 
faisatt  toittes  sortes  de  vases  et  qu'011  employait  aussi 
au  dal/age  des  salles,  «  Plin.  36,  7,  12  sq.  »  Stabal- 
que  sibi  11011  segnis  acbates,  1'urpureusque  lapis,  to- 
laque  effusus  in  aula  Calcabatur  onyx,  Lucan.  10,  116. 
Caicatusque  luo  sub  pede  lucel  onyx,  Martiat.  12, 

5o.  —  B)  mitaph .,  vase  d'onyx,  boite  d  parfnms  faite 
d'onyx  :  Nardi  parvus  onyx  eliciet  cadtiin,  Hor.  Od. 
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4,    12,   17.   <v  muri  lieus,  buite  a  mtttte   ta  rnrtrhr, 

Prijp.  'i,8,  js  ;  ij.  ■'  Byno  munere  plenus  onyx,  id. 

■'.,  io,  3(>.  Dtiris  ce  sens  il  esl  aitsst  fem.  :  I .ngiieu- 
tniii  linial,  (piod  onyx  uiodo  parva  geiebal,  Martial. 
7,  9'i. —  II)  onyx,  pterre precieiue,  Ptin.  S-,  0,  zt\. 
—  III)  etpi.ce  de  molliisque,  Plin.  ,1,  9,  32.  —  Cest 
aitssi  un  sut  ttom  rom.,  Inscr.  ap.  Pralttt.  V ia  App. 
p.  160  (oit  Onyci  esl  p.  Onychi.) 

0<iii;r,  voy.  OEeones. 

Ooracta,  voy.  Oaracta. 

opacitas,  atis,  f.  [opacusj,  ombrage,  ombre(pos- 
lir.  d  Augusle)  :  Plus  nocet  putris  unda  quam  pro- 
desl  opacilas,  Colum.  8,  17.  <~  auuena,  agriables  om- 
brages,  Ptin.  6,  3o,  35.  ~noctium,  rombredes  nuils, 
tenebres,  id.  2,  II,  8.  <~  ramorum,  id.  17,   i,  1. 

opitco,  avi,atum,  1.  v.  a.  [opacus],  ombtager, 
donner  de  lombre  d  (tres-class.).  —  1)  au  propre  : 
Platauus  ad  opacandum  huric  locum  palulis  est  diffusa 
ramis,  pour  ombrager  cc  liett,  Cic.  De  ()r.  1,  7  ;  cf.  : 
Neque  dum  satis  ab  his  novelli^  arboribus  omnis  hic 
locus  opacatur,  itl.  Fragm.  ap.  Maciob.  Sat.  6,  4  ;  de 
meme  :  Hiimum  Pboebo  non  pervia  taxus  opacat,  Lu- 
can.  6,  645.  (Sol  terras)  modo  liis  modo  illis  ex  pai- 
tibus  opacal,  le  soleil  laisse  dans  les  tinebres  tantdt 
une  partie  de  la  terre,  tantdt  une  autie,  Cic.  N.  D. 
2,  ig.  —  B)  ntitapli.,  cottvrir,  ombrager  (poet.)  : 
Nunc  priinum  opacal  flore  lanugo  genas,  pour  ta  pre- 
miere  fois  u/t  tiger  duvet  ombrage  ses  joues,  Paeuv. 
ap.  Fest.  s.  v.  GENAS,  p.  94,  ed.  Mull.  Cingil  acula 
comas  et  opacat  lempora  pinus,  une  branche  de  pin 
culoure  sa  chevelure  et  ombrage  ses  lempes,  Sil.  i3, 
33i. 

*II)  au  ftg.,  obscurcir  :  Ut  in  lucem  verilalis 
aciem  titubantem  veluti  ramis  humanitatis  opacata 
iuducat  atictoritas,  Augustin.  Mor.  eccl.  Cath.  1,  2. 
opacus,  a,  um  adj.,  qui  a  de  l'ombre,  c.-a-d.  — 
I )  ombrage,  oit  il  y  a  de  Pombre,  ombreux  ( tres- 
class.  en  ce  sens)  :  «  Opaca  vocantur  umbrosa,  >, 
Fest.  p.  i85,  ed.  Miill.  In  viridi  opacaque  ripa  i.nam- 
bulantes,  se  promenant  sur  la  rive  verdoyante  et  om- 
breuse,  Cic.  Leg.  i,5.r^ji\\^wi,fraicheiirdel'ambre, 
frais  ombrage,  Virg.  Ecl.  1,  53.  —  Compar.  :  Locus 
cupressis  ambitur  et  tegilur,  densiore  umbra  opacior 
nigriorque,  Plin.  Ep.  5,  6.  —  Superl.  :  Opacissima 
nemorum  pascua,  Colum.  6,  22.  —  Au  neutic  ahsolt  : 
Colores,  qui  in  opaco  clarius  micant,  couleurs  qui  bril- 
lent  davantage,  qui  ont  plus  d'iclat  dans  Combre,  d 
1'ombre,  Plin.  lo,  20,  22.  Au  plurtel,  avec  le  ginitif : 
Ferimur  p^r  opaca  locorum,  par  des  lieux  sombres, 
Virg.  JEn.  2,  725. 

B)  mitaph.  —  1°)  qui  est  comme  assombri ,  obs- 
curci  par  1'ombre,  sombre ,  obscur,  tinebreux,  noir 
(poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Auguste)  :  Opaca 
nox,  nuit  sombre,  Virg.  jEn.  4,  123.  <~  domus  Cy- 
clopis ,  id.  ib.  3,  619.  < — ■  nubes,  noir  nuage,  Ovid. 
A.  Am.  2,  619.  <~  maler,  c.-d-d.  la  terre,  id.  Met. 
2,  274.  <~crepuscula,  la  ttteur  dottteuse  (de  1'enfer), 
id.  ib.  14,  122.  <~  vetustas ,  ia  nuit  des  temps,  lob- 
scttre  antiquili,  Getl.  10,  3.  —  *  2°)  ipais,  bien 
fourni,  toiiffu  :  ~  barba,  Catull.  37,  19. 

II)  qui  doniie  de  lombre,  ombreux  (^poet.)  :  i~^> 
nemus,  Viig.  J£n.  8,  107.  <^<  ilex,  id.  ib.  11,  85i.oo 
silvae,  Ovid.  Met.  8,  375.  r^>  herba  ,  id.  ib.  3,438. 

Opalia,  ium,  «.,  les  Opalies,fite  qui  se  cilebrait 
en  1'ltortneiir  de  la  diesse  Ops  le  19  dicembre  :  «  Sa- 
lurnalia  dicta  ab  Saturoo,  quod  eo  die  feriae  ejus  : 
ut  posl  diem  tertiutn  Opalia,  Opis,  »  Varr.  L.  L.  6,  3, 
§  22;  cf.  :  «  Opalia  dies  feslj,  quibus  supplicatur  Opi, 
appellanlur,  »  Fest.  p.  i85,  ed.  Mult.  Hoc  mense  (Dc- 
ceinbri)  Saturualia  itemque  Opalia  celebrari,  Macrob. 
Sat.   1,  10. 

Opalis,  e,  adj.  [Ops],  relatif  a  Ops,  d'Ops  :  Vis 
et  Opale  sacriim  vel  Saturnalia  dicam  ?  c.a-d.  tes  Opa, 
ties  (voy.  1'art.  priced.),  Auson.  Ecl.  de  Fer.  Rom. 
i5  (autre  lecon  :  Visne  Opis  ante  saerum). 

dpiilus,  i,  m.,  opale,  pierre  pricieuse,  P/Ln.  37, 
6,  2  1  ;  Isid.  Orig.  16,  12. 

opella,  ae,/.,  dintin.  [opera],/>e;«e  ligere,  pctit 
travail,  faible  servicc  (poet.)  :  Haec  si  pernosces  parva 
perductus  opella.,  Lucr.  1,  1107.  < — -  forensis,  Hor. 
Ep.  1,  7,  8. 

opera,  ae  (ginilif  syncopi  oprae  :  Pro  factis  red- 
dere  opra;  pretium,  Enn.  dans  Sen.  Ep.  108;  cf. 
operae  pretium,  Enn.  Ann.  i,4;  rao),/.  [opus], 
peine,  mal  qu'011  se  donne,  iravail,  occiipation,  soin. 

I)  au  propre:  —  A)  en ginir.  :  Servis  uli  ut  merce- 
nariis,  operam  exigendam  ,  jusla  praibenda,  de  traiter 
lcs  esclavts  comnie  011  traite  les  mercenaires ;  de  leur 
demander  leur  travail,  meis  de  leitr  /ourriir  te  ni.ces- 
saire,  Cic.  Off.  1,  i3.  Sordidi  quajslus  mercenariorum, 
omniumquc  quoruin  opera;,  uon  qiiorum  arles,  emun- 
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lur,  et  Je  tous  cetix  Jont  011  acltite  lc  travail  manucl  et 
non  le  taleiu,  /'</.  U>.  42.  Sine  hominuoi  manu  atque 
opera,  sans  le  travail  de  Cliomme,  id.  i/>.  a,  4.  Ojiei ain 
perdere,  eiiitrepoursapeine,perJresa  pcinc,  id.deOr. 
i,28.<~  piiebeie  am\c\$, servir ses  amisfcur  icnJre  ser- 
viee,  iJ.  Brut.  47.  Onineni  curam  atque  operam  po- 
neie  in  oiiiniiiin  periculis  defendeudis,  mcltre  tous  scs 
soins  a,  etc,  id.  tltteitt.  S^.Operam  cinamque  in  re- 
bus  honestis  ponere,  s'appliquer  a  des  choses  liouiii- 
tes  employer  son  travail  et  ses  soins  a  acquerir  des 
coimaissances  nobles,  id.  Off.  1 ,  6.  ~  et  laborem 
consumere  in  aliqua  re,  employer,  consacrer  ses  ej- 
forts  a  qqclie,  id.  de  Or.  I,  55.  <~  studiumque  in  res 
ubscuras  conferre,  s'ap/>liqtter  avec  zele  a  des  c/ioses 
obscures,  id.  Off.  1 ,  6.  ~  Iribuere  rei  publica? ,  id. 
Divin.  2,  2.  <~  sumere,  id.  Vcrr.  2,  4,  3i.  <~  impen- 
dere,  id.  ib.  3o.  <~  insumere,  Liv.  10,  18.  <~  dicare 
alicui,  consacrer  ses  soins  a  qqn,  Ter.  Phorm.  1,  a, 
12.  r^>  interponere,  appliquer  son  travail  a  qqche,  in- 
tervenir,  s'inteiposer,  Cic.  Div.  in  Caicil.  19.  Ipse  da- 
bat  purpuram  tanlum  ,  amici  operas ,  ////',  fottrnissait 
la  pourpre,  ses  amis  la  main-tT  antvre ,  id.  Verr.  2,4, 
26.  Ibo,  alque  illam  adducam,  Quam  propler  opera 
cst  mihi,y '/><"'  et faminerai  celle  qui  est  l'objet  de 
ma  sollicituJc,  pour  laquelle  je  travail/e,  Plaut.  Mil. 

^•4'a'93',  J  ;        .1 

B  )  particul.,  peine  qu  on  se  donne  pour  e/re  utile 

aux  autres,  service  :  Cn.  Pnpius,  qui  est  in  opei  is  ejus 

societatis ,  qui  cst  un  des  agents  de  la  societe,  Cic. 

Fam.  i3,  29.  P.  Terenlius,  qui  operas  in  portu  et  scri- 

ptura  pro  magistro  dat,  qui  fait  foffice  de  direcieur 

de  la  douane  dans  le  port  et  pour  la  lenue  des  ecri- 

tures,  id.  ib.  65.  Ferrum  islud  bonas  edet  operas,  ce 

ferrendrad'utiles  services,  Senec.  Prov.  2.  Musis  ope- 

ras   reddere,  servir  les  muses,  leur  rendre  ses  soins, 

Cic.  Fam.  16,  10.  Dare  operas  alicui,  Plaut.  Bacch.  1, 

1  ,  n. 

II)  melapb.  —  A)  soin  applique  a  qqche,  zele,  ap- 
plication,  empressement.  En  ce  sens  on  trouve  le  plus 
frequemment  :  —  1°)  operam  dare,  donner  ses  soins, 
son  attenlion  a  qqche;  se  conslruit  avec  le  datif,  avec 
ut  ou  ne.  —  *)  avec  le  dat.  :  Curanles  magua  cum 
cura  concupientes  Regm,  dant  operam  simul  auspicio 
augurioque  ,  s'occupent  a  la  fois  des  auspices  et  dcs 
augures,  Enn.  Ann.  1,  g5.  Dare  operam  funeri ,  as- 
sister  d  des  funerailles,  Cic.  Atl.  i5  ,  x.  oj  bellis  aut 
foro,  s'occuper  des  travaux  de  la  guerre  ou  de  ceux 
du  forum,  Ovid.  B.  Am.  i65.  <~  amori,  s'occuper  d'a- 
mour,  Ter.  Heaut.  1  ,  1  ,  58.  «~  liberis  procreer, 
Cic.  Fam.  9,22.  <~memoria3alicujus,.sm'/>/a  memoire 
de  qqn,  Cxt.  dans  Cic.  Fam.  8,  1 .  <~  tonsori,  se  faire 
raser,  Suet.  Aug.  79.  <~  aYicui,  preter  attenlion  dqqn, 
sitivre  ses  lecons  avec  assiduite,  Plaut.  Trin.  4,  2,  52, 
~  sermoni,  eccttter  un  entretien,  Cic.  Leg.  2,  1.  r^/ 
amico,  servir  un  ami,  s  occuper  de  ses  interets,  Plaut. 
Merc.  2,  2,  17.  Mehuic  dedisse  operam  malam,f//e 
je  lui  ai  rendu  un  mauvais  service,  id.  Capt.  3,5, 
43.  —  ($)  avec  ul :  Da  operam ,  ut  valeas ,  aie  soin  de 
te  bien  porter,  soigne  la  sante,  Cic.  Atl.  16  ,  16.  — 
y)  avec  ne:  Dent  operam  Coss.,ne  quid  respublica  de- 
trimenti  capiat,  que  les  consuls  veilleiit  a  ce  que  la  re- 
publique  n'eprouve  aucun  dommage,  Cats.  B.  C.  1,  5. 

2°)  a  fabt.  opera  mea,  tua,  etc,  par  mcs,  par  tes 
soins,  etc;  grdce  a  moi,  grdce  a  toi ;  par  ma  (la, 
sa)  faute :  Fateor  Abiisse  eum  abs  te,  mea  opera  atque 
astulia,  Plaut.  Capt.  3,  5,  21.  Non  mea  opera,  neque 
pol  culpa  evenit,  en  verite,  cela  n'esl  pas  arrive  par 
ma  faute,  Ter.  tiec  2,  1,  3i.  Salinatori  glorianti  at- 
que  ita  dicenti  :  Mea  opera,  Q.  Fabi,  Tarentum  re- 
cepisti  :  Certe,  inquit  ridens;  nam  nisi  tu  amisisses, 
numquam  recepissem,  cest  grdce  a  moi,  Fabius,  que 
tu  as  recouvre  Tarente ,  Cic.  de  Senect.  4,  11. 
;.  3°)  una  ou  eadem  opera  ,  a  la  /ois ,  en  meme  temps, 
par  ta  meme  occasion  ( antir.  a  1'ipoq.  class. )  :  Alc- 
maeo  aique  Orestes  el  Lycurgus  postea  Una  opera  mihi 
sunt  sodales,  qua  isle,  Plaut.  Capt.  3,  4,  3i.  Se- 
quere  me,  viaticum  ut  dem  hinc  a  Irapezita  libi  : 
Eadem  opera  a  preetore  sumam  syngrapham  ,  id.  ib. 
1,  3,  89. 

B)  loisir,  temps  dont  on  ne  peut  disposer  pour  une 
chose  (trh-class. ) :  Fac  valeas  :  operas  ubi  mihi  erit, 
ad  te  venero,  des  que  fen  aurai  le  temps,  je  me  ren- 
drai  pres  de  toi,  Plaut.  Truc.  4,  4,  3o.  Si  operae  illi 
esset ,  s"d  avait  /e  temps,  Liv.  5,  i5.  Dicam,  si  tihi 
videam  esse  operam ,  aul  olium.  Ly.  Quamquam  ne- 
gotium  esl ,  si  quid  vis  ,  Non  sum  occupatus,  Plaut. 
Merc.  2,  2,  i5.  —  De  versibus,  quos  tibi  a  me  scribi 
vis ,  deesl  mihi  quidem  opeia ,  quie  non  modo  tem- 
pus,  sed  etiam  animum  vacuum  ab  omni  cura  desi- 
derat ,  quant  aux  mers  que  tu  veux  que  fecrive  pour 
toi ,  je  n'en  ai  pas  lc  loisir,  qui  ne  demande  pas  seit- 
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lement  le  temps  ,  mais  encore  un  esprit  libre  de  toute 
preoccupatioii ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  4.  < — 1  suhseciva,  voy. 
subsecivus. 

C)  dans  le  sens  concret  :  —  1°)  journee  de  travail, 
jownee  (ordin.  au  pltaiel)  :  Qiialernis  operis  singula 
jugera  confodere,    en  qiiatte  jottriices,  larr.   It.  /l. 

1,  18.  Puerilis  uua  opeia ,  Colum.  11,2,  44-  Tritici 
niodii  quatuor  bubulcorum  operas  occupant  qualuor, 
occatoris  unam ,  etc,  id.  2,  i3.  —  De  la  aussi 

2°)  iournalier,  ouvrier  a  la  journee ,  ct  en  gencr., 
travailleur,  mercenaire,  liontme  de  peine,  manauvre 
(ordin.  au  pluriel)  :  Plures  Qperas  qiianloctiinque 
prelio  conducere,  louer  plusieurs  ouvriers  d  n'im- 
porte  quel  prix ,  Colum.  3,  21.  <~  nona ,  iieuvieme 
travailleur  (au  cltamp) ,  Hor.  Sat.  2,  7,  118.  — 
Dc  la  metaph.,  en  mauv.  part ,  opera? ,  mercenaires, 
troupe  soldee ,  bande  agages,  coteries,  cabales  (gens 
soldes  pour  travailler  au  succes  d'ttn  liommc  politique 
ou  des  acteurs  au  tltedlre)  :  ^j  mercenaiix  (corres- 
pondant  d  mullitudo  conducta ) ,  Cic.  Pltil.  1,  g, 
22;  cf.  :  Erat  mihi  conteulio  non  cum  victore  exer- 
citu ,  sed  cum  operis  conductis  et  ad  diripiendam 
urbem  concitatis,  mais  avec  de  vils  mercenaires ,  id. 
Sest.  17.  r^>  Claudianae,  id.  Qu.  Fr.  2,  3;  cf.  id.  Att. 
4,  3,  3.  "-'  theatrales  ,  partis,  cabales  au  thedtre , 
factions,  Tac  Ann.  1,  16.  ~  VETERES  A  SCENA, 
lnscr.  Grut.  467,  7. 

3°)  le  resttltat  du  travail,  cettvre ,  travail,  ouvrage, 
ecril  :  Jussin'  columnis  dejici  operas  aranearum  ,  les 
ouvrages ,  c.-d-d.  les  toiles  des  araignees ,  Plaut. 
Asin.  2,  4.  19.  Nos  hic  <pi),o<70:po0u.£v ,  et  xa  nepi  tou 
xaOrjxovto?  magnifice  explicamus,  ■rcpodipavouu.ev  que 
Ciceroiii.  Quid  quseris?  exslabit  opera  peregrinationis 
hujus,  la  relation  de  cette  peregrination  restera , 
Cic.  Att.  i5,  i3,  6. 

operans,  antis,  Partic  el  Pa.  <i'operor. 

dperarius ,  a,  um,  adj.  [  opera  J ,  de  travail phj- 
sique,  de  travait  ou  de  travailleur  (tris-c/ass.)  : 
Nam  de  altero  illo  ininus  sum  admiratus,  operaiio 
homine,  homme  de  peine,  journalier,   Cic.  Att.  7, 

2.  <~  pecus,  animaux  de  labour,  betes  de  somme  ou 
detrait,  Coltim.  6,  2.  <~  vinum,  vin  dcsline  atix 
travailleurs ,  Plin.  14,  10,  12.  —  II)  substantivt, 
A)  operarius,  ii,  m.,  Iravail/ew ,  ouviier,  manceuvre, 
journalier  :  Olivetum  agri  CCXL  jugerum  habere 
oportet  villicum,  villicam,  operarios  quinque,  bu- 
bulcos  tres ,  subulcum  unum,  asinarium  ununi ,  opi- 
lionem  uiiiim  ,  Cat.  B.  B.  10.  r^j  barbarique,  Cic. 
Tusc.  5,  36.  —  <~  lingua  celeri  et  exercilata ,  ma- 
cliine  vivante  qui  a  la  langue  bien  affilee ,  en  parl. 
d'ttn  mauvais  orateur,  id.  de  Or.  1,  18.  —  En  parl. 
des  amauuenses  ou  scribes  a  gages  :  si  quid  in  repu- 
blica  majus  actum  erit,  quod  isti  operarii  ininus  com- 
mode  persequi  possint,  diligenler  tihi  perscribemus , 
Cwl.  ad  Cic.  Fam.  8,  1.  —  B)  operaria,  x,f,  la  tra- 
vailleusc  (dans  un  jeu  de  mots  plaisant ,  poitr  fil/c 
pub/ique ,  qui  travaille  de  son  corps)  :  Equidem  tibi 
do  hanc  operam.  Pi.  At  nimium  pretiosa  es  operaria, 
Plaut.  Bacch.  1,  1,  41. 

operatio,  onis,/.  [operor],  action  de  travailler, 
travail,  ouvrage,  operation  ( nest  pas  dans  Ciceron 
ni  dans  Cesar).  —  I)  en  gener.  :  Iusidianlur  aquan- 
libus  (apibus)  ranae,  quse  roaxima  earum  est  opera- 
tio,  cum  sobolem  faciunt ,  ce  qui  est  leur  principale 
vperation,  quand  elles  multiplient ,  Plin.  n,  18,  19; 
de  meme,  id.  11,  24,  28;  Vilr.  2,  9.  —  II)  parlicul. 
A)  servicc  divin ,  sacrficc  :  Privatae  ferias  vocantur 
sacrorum  propriorum  f  velut  dies  nalales,  operationes 
denicales,  les  saciifices  funebres ,  les  ceremonies  rc/i- 
gieuses  pour  pttrifier  la  maison  mortitaire  ,  Fest.  s.  i>. 
PRIVATiE  FERIjE,  p.  242,  ed.  Mu/l.  ~  INFATI- 
GABILIS  SACRORVM,  Inscr.  a.  286,  p.  Chr.  ap. 
Orell.  11°  2234.  —  B)  dans  les  auteurs  cliretiens , 
1'ccuvrc  de  charile,  la  charite ;  bienfaisance ,  bonnes 
aeuvrcs  :  JEgvos  quoque  curandos  fovendosque  susci- 
pere,  summae  humanitatis,  et  magnae  operationis  est, 
Lactant.  6,  12;  de  meme,  PrttJcnt.  Psycli.  57  3. 

operator,  oris ,  m.  [operor],  travailleur,  ou- 
vrier,  artisan ,  artiste  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Ar- 
tes,  ex  quibus  vigiliae  perpeluoe  operaloribus  exi- 
gunlur,  Firm.  Math.  3,  9 ;  de  meme,  Tertull.  Exltort. 
ad  caslit.  3 ;  Apot.  2  3,  fin.  et  passim. 

operatrix  ,  icis ,  /".  [  operator  ] ,  celle  qui  fait , 
qui  cause  ,  qui produit  ( latin  eccles. )  :  Sancti  Spiritus 
vis  operalrix  prophetiae  ,  Tertutl.  Anini.  it.  ~  mor- 
tis,  id.  ib.  52.  ■ — particul.,  cel/e  qui  fait  de  bonnes 
oeuvres ,  P,  Nol.;  Eccl. 

operatus,  a,  um ,  Pa.;  voj.  operor,  d  la  fin. 

dperculo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  operculum  ] , 
mettre  un  couvercle  d,  couvrir  (poster,  d  Atiguste)  : 
Ab  eo  tempore,   quo  primum   dolia  operculaveris , 
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Colttm.  12,  3o,  i.  ~vasa,/V/.  12,   i5,  2.  Operculali 
favi ,  id.  1 1,  2,  5o;  57. 

operculum,  i,  //.  [  operio  ] ,  couvercle  (tres- 
class.)  :  «  Quibus  operibanlur  operimenta  el  pallia 
opeirula  dixerunt,  »  Varr.  L.  L.  5,  35,  §  167.  Aspcra 
ar.leria  tcgitur  quasi  quodam  operculo,  /'oiiftce  de 
la  tracltee-artere  est  mtini  a"anc  sorte  de  couvercle , 
Cic.  N.  D.  2.  54.  (Pullis  accipitris)  spirantibus 
opercula  superponunlur,  Colum.  8,  8,  7.  Sorba  in 
urceolos  picatos  adjicito  et  opercula  picata  imponito , 
id.  12,  16,  4.  ~  amhulaloriiim,  couvercle  mobile , 
Plin.  21,  14,  47.  Proverbiatt :  Dignum  patella  oper- 
culum  ,  ce  sont  deux  personnes  dignes  1'une  Je  l'au- 
tre  ;  les  deuxfont  la  paire,  Hier.  —  On  ditdans  te  meme 
sens  :  inveiut  patella  /^,  le  pot  a  trouve  son  couver- 
cle,  Hier.  —  Boiserie  dont  011  revet  les  murs  :  OPER- 
CVLA  ABIEGNIA  IMPONITO,  Lex  Puteol.  ap, 
Grut.  207,  col.  2. 

opcrimentum  ( avec  syncope  opermentum ; 
autre  lecon  :  oprimentum,  Prud.  Psjcli.  46 1),  i,  //. 
[operio],  couverture  (de  lit),  couverture  en  gener., 
caparacon ;  couveicle  ( tres-class. )  :  «  Quihus  operi- 
bantur  operimenta  et  pallia  opercula  dixerunl,  >>  Varr. 
L.  L.  5,  35,  §  167.  Iustragula  octo,  pulvinos  sex- 
dccim,  operimenta  decem,  dix  couvertares ,  Cato, 
R.  B.  10.  Equis  paria  operimeuta  erant,  tes  ehevaux 
avaient  des  caparacons  semb/ab/es ,  Sall.  Fragm,  ap. 
Serv.  Viig.jEn.  11,  770.  Nucesgemino  protecia?  ope- 
rimenlo,  les  ncix  sont protegees  par  une  double  enve- 
loppe ,  Plin.  i5,  22,  24.  Fulmen,  quo  dolia  evhau 
riunlur  intaclis  operimenlis ,  sans  que  les  couvercles 
soient  endommages ,  id.  2,  5i,  52.  Equus  detracto 
oculorum  operimento  ,  ses  ailleres  ayant  ete  relirecs, 
id.  8,  42,  64.  —  Redditur  terrae  corpus  et  ila  locatum 
ac  silum  quasi  operimenlo  matris  obducitur,  *  Cic. 
Leg.  2,  22,  56. 

operio ,  ui ,  ertum  ,  4.  (forme  anc  dtt  fttt.  ope- 
ribo  :  Negato  esse  hic  me  :  ego  operibo  caput , 
Pomp.  dans  Non.  507,  33),  v.  a.  [PARIO  ou 
PERIO ,  d'oit  son  oppose  aperio ,  decouvrir  ] ,  couvrir, 
fermer,  voiler  (tres-class.); 

I)  au  propre  :  Troade  exibant  capitibus  opertis , 
flentes  ambae,  la  tete  voilee  ,  JVav.  1  ,  20 ;  de  meme  : 
Operire  capita ,  Plaut.  Poen.  3,  4,  34 ;  cf.  :  Nullo 
imbre,  uullo  frigore  adduci,  ut  capite  operto  sit, 
ni  pluie  ni  froid  ne  pouvaient  Vamener  a  se  cottvrir 
la  tete,  Cic  de  Senect.  10,  34.  Operiri  humerum 
cum  toto  jugulo,  Quintil.  Inst.  11,  3,  141.  Qiue  (ossa) 
corpore  operienda  sunt ,  ces  os  doivent  etre  recouverts 
par  la  cliair,  id.  ib.  Prajf.  §  24.  .<!Eger  inulla  vesle 
operiendus  est ,  ////  malaJe  Joit  itre  bien  couvert , 
Cels.  3,  7,  fin.  Fons  fluctu  lotus  operiretur,  uisi, 
ta  fontaine  scrait  cntierement  couverte  ,  inondee  par 
ta  mer,  si...  ne,  etc,  Cic  Verr.  2,  4,  53.  <~  summas 
amphoras  auro  et  argenlo,  fermer  avec  des  couver- 
cles  d'or  et  d ' argent  Corifice  des  amphores ,  Kep. 
Hann.  g.  —  Ptaisamment  :  r^j  aliquem  loris,  rccou- 
vrir  qqn  d'une  couche  de  coups ,  le  roner  Je  coups 
de  courroie,  1'etritler  d'importance ,  Ter.  Ad.  2,  1, 
28. 

B)  metaph.,fermer  :  Sine  fores  sic  :  nolo  operiri , 
laisse  la  porte  comme  etle  est  :  je  ne  vcux  pas  quoti 
la  ferme ,  Plaut.  Men.  2,  3,  1.  ~  ostium,  Ter. 
Heaut.  5,  1,  33.  Iste  operta  lectica  latus  est  per  ur 
hem,  en  litiere  fermee ,  Cic.  Pliil.  2,  41.  < — >  oculos, 
fermer  ies  yeux  (  oppose  d  patefacere),  Plin,  11,  37, 
55;  cf.  :  Opertos  compressosve  (oculos),  Qttintit. 
Inst.  11,  2,  76. 

ll)aiifig.,  couvrir,  caclier,  dissimuler,voiler  :  Quid 
respondebo  his ?  aut  quo  paclo hoc operiam  ?  et  comment 
caclier  cela  p  Ter.  Hcc  4,  3,  6,  Bentl.  (  autre  lecoit  : 
aperiam).  Nou  in  oratione  opeiienda  suut  quxdam , 
sive  oslendi  non  debent ,  sive  exprimi  pro  dignilate 
non  possunt  ?  ne  faut-il pas  Jissimu/er  certaines  clioses 
Jans  un  Jiscours,  soit  parce  qu'elles  ne  doivent  pas 
etre  montrees ,  soit  parce  qti'011  ne  pourrait  les  ex- 
primer  dignement  ?  Quiittil.  Inst.  2,  1 3,  12  ;  de  meme  : 
Quotieus  dictu  deformia  opcrit,  id.  ib.  8,  6,  5g;  cf. : 
lllam  vim  stiicte  robusteque  dicendi  tenera  quadam 
eloculionis  cuteoperimus,  id.  ib.  5,  12,  18.  <~Iuctum, 
Jissimttler  son  Jettit,  son  cliagriti ,  Ptin.  Ep.  3,  16. 
<~  domestica  mala  tristitia,  les  malheitrs  domestiques 
doivent  etre  couverts  d'ttn  voile  de  tristcsse  ,  Tac  Ann. 

3,  18.  —  Accabler,  cottvrir,  cliarger  de  :  Coutumcliis 
operlus,  abreuve,  accable  d'otttrages,  Cic.  Verr.    2, 

4,  5o;  cf.  :  Judicia  operla  dedecore  et   infamia  ,  id. 
Cluent.  22.  —  De  td 

opertus,  a,  um,  Pa.,  cotivert ,  cache  (tris-class.)  : 
Operta  quae  fuere,  aperta  sunt  :  patenl  piaestigiae,  ce 
qui  etait  caclte  est  d  decoitvert ,  Plaut.  Capt.  3,  3  9. 
r*j  res,  Cic.  Fin.   2,  2.  —  Au  neulre  absolt  :  Apolli- 
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nis  operla,  les  riponses  obscures ,  les  ornclcs  iquivo- 
ques  a  '  Apollon .  Cic.  Divin.  i,  5o.  Ut  si  in  Operlum 
linii.i'  ])ea>  accessisses,  exsulares,  /cs  mystires  de  la 
Boime  Dee.se ,  id.  Parad.  4.  r^>  litcraruni , secret  d'i- 
crilure,  stratagimc  potir  ecrire  des  clioses  ani  ne 
puissent  etre  dichiffries  quc  par  les  illitids  ,  Gell.  17, 
g. —  Adv.  operle,  d'une  maniere  couverte,  voilic 
(poster.  a  Npoq,  c/ass.)  :  Operte  el  symbolice,  more 
Pythagora1,  Geti.  4,   n. 

operior,  voy.  opperior. 

opermentum ;  voy.  operimenlum  ,  au  comm. 

opero,  as;  voy.  operor,  a  la  fin. 

operor,  alus,  1.  v.  dep.  11.  fopus],  travailler, 
se  donner  de  la  peine  ,  s'occu/>er  de  qqclic  ( 11'est  pas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cisar ) ;  se  construit  absolt  011 
avec  le  datif. 

1)  au  propre  :  —  A)  en  ginir.  tx)  absol.  :  Qiiibus 
(apibus  I  esl  adolescentia,  ad  opera  exeunt  :  seniores 
intus  (iperantur,  les  autres  Iravailleiit ,  s'occitpent 
dans  1'interieur,  Plin.  II,  10,  10.  Servi ,  qui  operari 
in  agro  consueuriint ,  qui  travaillent  aiix  champs , 
Ulp.  Dig.  28,  5,  35.  —  p)  avcc  le  datif,  s'occuper 
dc  qqclie ,  y  consacrcr  ses  soins ,  son  activiti  :  Con- 
nubiis  arvisque  novis  operari ,  Virg.  Mn.  3,  i36.  <~ 
ornandis  capillis,  travail/er  d  orner  ses  cheveux,  Ovid. 
Am.  2,  7,  23.  <~  textis  Minervae ,  s'occuperd  tisscr, 
Tibull.  2,  1,  65.  <-^>  malenis  caedendis,  travailler  a 
couper  du  bois ,  dcs  materiaux  ,  Tac.  Hist.  5,  20.  o-- 
studiis  literarum  ,  etudier  les  lellres ,  id.  Ann.  3,  43. 
<~*j  scholae,  aller  a  l' ecole ,  Quintii.  lnst.  10,  3,  i3. 
~andili(ini  in  scbolis,  Plin.  26,  a,  6.  <~  rebus  do- 
meslicis,  Colum.  12,  4-  •"-'  reipublicae,  servir  l'Etat, 
s'occuper  des  affaires  pttbliqites ,  Ulp.  Dig.  48,  5,  i5. 

B)  particul.,  dans  la  langue  religiruse ,  faire  im 
acte  religieux ,  celibrer  1'ojfice  divin ,  offrir  un  sa- 
crifice ,  ceiehrer  une  fete  :  «  Operari  est  deos  reli- 
giose  et  cuin  sumnia  veneralione  sacrificiis  lilare,  » 
Non.  52  3,  9.  Ad  Veneris  profeclus  est  niane  velulus, 
votum  ut  solveret  :  Ibi  nunc  operatus  esl ,  Pompon. 
dans  Non.  523,  i3.  Proficiscor  :  Res,  tcmpu',  locus, 
simul  otium  horlabatur,  ut  operatum  lllum  Dianae 
degerem  sanctum  diem  ,  Afran.  ib.  14.  Sacra  refer 
Cereri  latis  operatus  iu  herbis,  Virg.  Georg.  1,  33g. 
Trislia  jam  redeunt  iterum  sollennia  nobis  :  Cynthia 
jam  nocles  est  operata  decem,  Prop.  2,  24,  1.  <-^> 
sarris,  Liv.  1,  3i.  "Viditque  se  operatum,  et  sanguine 
sacro  respersa  praetexta ,  il  lui  sembla  qu'il  ojfrail  un 
sacrifice  et  que  le  sang  de  la  victimc  ayant  rejai/it 
sur  sa  robe ,  etc,  Tac.  Ann,  2,  14.  Vesta  fave  :  tibi 
nunc  operata  resolvimus  ora,  fouvre/a  bouclie  qui  est 
a  ton  service  ,je  vais  te  chanter,  Ovid.  Fast.  6,  249. 

IX)  mitaph.,  operer,  etre  efficace  (postir.  d  1'cpoq. 
class.)  :  Nihil  denique  praelermitteret ,  quod  ad  cru- 
delitatem  viderelur  operari,  qui  enfin  ne  nig/igeait 
rien  de  ce  qui  pouvait  satisfaire  ses  pencliants  firoces , 
Ca/iitu/.  Maxim.  i3.  <*->  ad  sui  dispendiuni,  valoir 
d  ses  depens ,  Cod.  Justin.  5,  12,  7.  <^>  venenum, 
/e  poison  opere,  Lampr.  Commod.  17.   — De  /d 

A)  operans ,  antis,  Pa.,  qui  travaille;  qui  opere , 
efficace  (postir.  d  Atiguste) :  Operantes  apes  speclare, 
regarder  travailler  les  abeilles ,  Plin.  21,  14,  47.  — 
Compar.  :  Bonitas  operanlior,  bonti  plus  efficacc , 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  4.  —  Superl.  :  Clysteres  adhi- 
berc  operantissimos,  Coel.  Aurel.  Acut.  2,  39. 

B)  operalus,  a,  um.  —  1)  dans  /e  sens  passif, 
operi  ,  fnit ,  pratique  ( Intin  ecclcs.  )  :  Tot  opera  (idei 
perperani  administrala  ,  tol  chai  ismata  perperam  ope- 
rata  ,  tant  tl'oeuvrts  defoi  mal  administrees ,  tant  de 
charites  malfailes,  Tertull.  Prtescr.  29.  — II)  ,/ans 
le  sens  actif,  efficace  ,  aclif;  au  comparatif :  Fallacjffi 
vis  operalior,  id.  Anim.  57.  On  trouve  attssi  1'actiJ 
aux  modes  personncls  :  Sllbveniat  ulique  libi  quod 
uunc  operasti  si  forte,  Commodian.  3o,  14.  Calaniiiui 
aciilnm  in  eju*  feinore  jussii  immitti.  Cumque  id  cre- 
bro  ejicerelui  el  rursus  induceretur,  ineffabiles  ei  do- 
lores  onerabanlur,  ils  liti  causaient  Winexprimables 
i/oulrnrs,  Cassiod.  Hist.  eccles.  10,  33. 

operoxe,  ndv.;  voy.  operosus,  d  la  ftn. 

<i|i<  tdsiIhs,  alis,  /.  [operosus].  activite,  occit- 
patiou  ;  surloitt,  aclivite  exugeree ,  cxcessive ,  einpres- 
scment ,  exces  dc  travail ,  de  peine  (pnster.  a  Au- 
giute )  :  "  Est  eiiam,  qiue  m^iipyici.  vocatur,  tuper- 
vacua,  11I  lic  dixeriin ,  opcrosilas,  nl  a  diiigenti 
<  uriosus,  1 1  a  religioiM  mperililio  di>iai  ,  ■>  Quitttil. 
Inst.  8,  i,  55.  Quauta  difficultai  probandi,  lauia 
operosilas  luadendi,  il  n 'y  a  /ias  muins  de  peine  a 
pertuader  </n'<i  prouver,  Tertttll,  Anitn,  ■>.,  fin.  Vi- 
Ireoruru  diverajlate  atque  operoiitate  lehemunter  ett  I 
dilecialus,  Vopisc.  Tnc.  11. 

operonua,  a,  um  ,  adj.  \ opera] ,  —  I)  plein  <le 
/«■iite ,  dc  travail,  c.ctd.  dnus    le  scus  uclif,  qui  se  ' 


doime  beaucoiip  de  peine ,  qui  travnillc  bcaueonp  , 
aclif,  occnpe,  Inboneiix  (  tres-class.)  :  "Videlis,  11I 
seneeliis  11011  iiuiilo  languida  atque  iuers  non  sil  , 
verum  etiam  sii  operosa,  ei  lemper  agens  aliquid,  et 
iiiolieiis,  vous  voyez  combicn  la  vieillesse ,  loin  <l'etre 
/anguissanle  et  incite,  est,  au  contraire ,  activc  et 
eiitreprcnante  ,  Cic.  de  Senect.  8.  <~  colonus,  colun 
labtirieur ,  Ovid.  de  Nuce,  57.  <~  ambae  cullibus, 
toutes  ileiu  soignant  leur  mise,  id.  Am.  2,  10,  5.  — 
Poet.  avec  l'acc.  grec  :  Cynthia  non  operosa  comas 
(autre  tecon  :  comis  ) ,  Cyntltie  qui  neglige  sa  cheve- 
lure ,  Prop.  4,  8,  52.  —  l.gn/cment  poit.  avec  le 
gen.  :  Disce  Latinorum  vales  operose  dierum ,  Quod 
pelis,  apprcnds  ce  que  tit  veux  savoir,  poete  qui 
chantes  ies  joitrs  latins,  c.a-d.  tes  fastes ,  Oviil.  Fast. 

1,  101.  —  Superl.  :  Syria  in  bortis  operosissima  ,  la 
Syrie  ,  oit  i'on  s'occupe  si  activement  dti  jardinagc , 
Plin.  ao,  5,   16. 

B)  melaph.,  en  parl.  des  medicaments ,  actif,  ener- 
gique ,  c/ficnce  (poet. )  :  Utere  tcntalis  operosae  viribus 
herbae,  Ovid.  Met.  14,  22. 

U)  qui  donne  benucoitp  de  peine ,  qui  exige  benu- 
coup  de  tmvait ,  difficile ,  penible  :  Labor  operosus 
et  molestus,  travail  difficile  et  penible ,   Cic.  N.  D. 

2,  23.  <~artes,  les  arts  mecaniques ,  id.  Off.  2,  5. 
~  opus,  id.  Qu.  Fr.  2,  14.  <~res,  Liv.  4,  8.  <~ 
templa  ,  temp/es  magnifiques  eleves  d  grand 'peinc  et 
d  grands  frais  ,  Ovid.  Met.  i5,  667.  r~*j  moles  mmidi, 
1'ceuvre  merveilleuse  de  lunivers,  id.  ib.  1,  258.  <~ 
castanene  cibo,  les  chdtaignes  difficites  d  digerer, 
Plin.  i5,  23,  a5.  ~  carmina,  Hor.  Od.  4,  2,  3i. 
—  Compar.  :  Ne  quis  sepulcrum  faceret  operosius , 
quam  quod  decem  homiues  effecerint  triduo,  Cic. 
Leg.  2,  26. 

Adv.  operose,  avec  peine,  peniblement,  difficilc- 
ment  (tris-ctuss.)  :  Ut  fiat  quasi  slructura  quaedam, 
nec  tamen  fiat  operose  :  nam  esset  quum  infinitus, 
tuni  puerilis  labor,  Cic.  Or.  t\t^.  < — <  condila  vina , 
Ovid.  Fast.  5,  26g.  — B)  metaph.,  avec  soin ,  soi- 
gneusement,  exaclemcnt  (poster.  d  Auguste)  ;  Unde 
spiret  is  ventus,  dicemus  mox  paulo  operosius,  Plin. 
18,  26,  65,  /j°  2. 

opertaneus,  a,  um,  adj.  [operlus],  cache , 
mystetieux  (poster.  d  Auguste)  :  Ad  rem  divinam, 
luteo  rostro  pedibusque,  purae  non  videnlur  :  ad 
opertanea  sacra,  nigrae,  pour  les  mysteres  de  la  Bonne 
Diesse ,  Plin.  10,  56,  77;  cf.  Hartung,  Relig.  des 
Rom.  2,  p.  198.  —  Dii  opertanei,  dieux  qui  avaient  teur 
sejottr  dans  linterieurde  la  terre,  Mart.  Capell.  1,  16. 

operte  ,  adv.;  voy.  operio,  Pa.  d  la  ftn. 

*  opertio,  onis,/.  [operio],  action  de  couvrir, 
de  voiler  (pour  operimentum  )  :  «  Neplunus  (  dictus  ), 
quod  roare  lerras  obnubit,  ut  nubes  coelum  :  ab 
nuplii ,  id  est,  opertione,  ut  antiqui ,  a  quo  nuptia*, 
niiptus  diclus,  >>    Varr.  L.  L.  5,  10,  §  72. 

operto,  are,  v.  intens.  a.  [operio],  couvrir 
(antcr.  d  1'e/ioq.  class.)  :  «  Operlat,  saepe  operit,  » 
Fest.  p.  191,  ed.  Mtill.  Tergum  sagu'  pinguis  operlat, 
Enn.  dans  Non.  223,  3o. 

opertorium,  ii,  n.  [operio],  couvcrtttre  (poster. 
d  Auguste)  :  Ex  duabus  penulis  altera  stragiilum  , 
allera  operlorium  facta  est .  Senec.  Ep.  87.  —  II) 
particul.,  tombeau  ,  sepulcre  (poster.  d  Cepoq.  class.)  : 
Supra  ipsum  senis  nostri  opertorium  torsi  latrones, 
Sidon.  Ep.  3,   12. 

1.  opertus,  a,  um,  Partic.  ct  Pa.  d'opevio. 

2.  opertus,  us,  m.  [operio],  ce  qui  cottvre,  cou- 
verture  (poster.  d  Lipoq.  class.) :  Mundissiiua  lini  se- 
ges  non  modo  indutui,  et  amiclui  ,sed  opertui  quoque 
in  rebus  sacris  usurpatur,  Appul.  Apol.  p.  5i8,  Oud. 

operiila,  ae,  f.,  dintin.  [  opera  ],  teger  travail, 
pctitc  pcine,  ieger  service,  ceuvre  de  peu  cPimportance 
(postir.  d  1'ipoq.  class.)  :  In  quo  operula  isla  defuncli 
Hint,  el  ministerium  quale  accommodaverunl,  Ulp. 
Dig.  5o,  14,  3.  —  II)  mitaph.,  salaire,  gages  (postir. 
ct  1'ipoq.  ctass.)  :  Operulas  merere,  Appul.  Mct.  1, 
p.  370,  Ottd. 

opes,  opum,  voy.  ops. 

opetis,  is,  f,  plantc  appclie  aussi  aiislolochia , 
Ap/ntl.  Hirb.   19. 

Opharita;,  P/in.  6,  7  ;  peuple  de  ta  Sanualia 
Asialua  prei  :ltt  II. 

Opliarium  uu  Opharus,  Plin.  6,  7,  quiseje- 
tuii  dnns  /<■//.  Lagous. 

Oplu-I,  voy,  lliiiusolyma. 

Ophelio,  oiiis,  111.  (dimin.  (/'Ophcllius)  ,  Sitrn. 
rom.  Inscr.  a/i.  Murat.  ih-]l\,  9.  aulre  ap.  Kaffei, 
Mus.  ver.  »83;  i 

OI'IIELIOc'OI'1  EII.IO,  onis,  m.,  siirnom  romain  : 
Q.  IIOK  1  KNSIVS  OEFELLIO,  /nscr.  in  Maffi  Mtts. 
Veion.  283,  3. 


OPHKLLIUS,  ii,  m.,  surnom  romnin,  Inscr.  Giut. 
463,  ■>. 

Oplielles,  x,  m„    'OfifXnn,  nom  propre.  — Ij 

fils  du  roi  de  Tltrace  Lycurgue,  Stat.  Theb.  5,  538. 
—  JI)  navigntcur  itrusquc,  Ovid.  IUet.  '},  6o5.  —  III) 
nom  d'un  hnbituitt  dc  Cyzique,  Vat.  Flacc.  3,   198. 

Ophellius  iiions,  Plul.  de  Fluv.  in  Huds.  G.  M. 
1,  35 ;  i.  q.  A|>csaiiliis. 

Opher,  voy.  Galh. 

•("  Ophiaca ,  61  um  ,  n.  plitr.  =  ra  'OptaxA , 
poemes  011  trniles  sur  les  seipenls,  Ophiaques  :  Pe» 
Irichus,  qui  Ophiara  scripsit,  Plin.  20,  23,  96. 

Ophias,  adis,  /.,  ftlle  c/'Ophius  :  In  qua  trepi- 
danlihus  alis  Ophias  effugit  natoruin  vulnera  Combe, 
Ovid.  Met.  7,  '582. 

ophicardelos  011  -us ,  i,  m.,  pierre  pricieuse 
inconnite ,  probabl.  sorte  d'onyx  :  Ophirardelon  bar- 
bari  vocant,  nigrum  rolorcm  binis  lineis  albis  inclu- 
denlihus,  Ptin.  37,  10,  65. 

Ophici  ,  orum,  m.,  hap.":  (serpenl),  ancien  nom 
des  Cnpouans  ( parce  c/ue  leur  /<ays  renfermait  beau- 
cottp  de  serpents),  Serv.  Virg.  Mn.  7,  7S0. 

T  ophidion ,  ii,  n.  =  691010V  (petil  serpent), 
nom  d'un  poisson  qiti  ressemble  att  congre,  Plm.  3i, 
9,  35. 

Ophiodes,  'O^ioiSri;,  Slrabo,  i<S;Agath.  inHuds. 
G.  M.  1,  54;  Diod.  3,  40;  ile  dans  tiit  gotfe  d  tO. 
cle  /a  mer  Rottge ;  cliez  Plin.  37,  8,  Topazus,  parcc 
qu'on  y  trouvait  la  pierre  pricieuse  nommie  Topazion  ; 
chez  Ptol.  Agalhonis  ins.  (  voy.  ce  nom). 

Ophiodes,  Ptol.;  fl.  dans  1'intirieur  dc  l' Afrique. 

Ophiogrenes,  um,  m.,  'O^iOYeveTc,  peuple  de 
1'Asie  Mineure,  qtti  guerissait  tes  morsures  deserpent, 
Varr.  dnns  Prisc.  p.  894,  P.;  Ptin.  7,  2,  2. 

Ophiomachus,  i,  m.  (6ipi6u.a/_o-;  el  o^tOfiaYjrr;, 
qui  combat  les  serpents),  espece  dc  sauterel/e  qut  lue 
tes  serpents  en  les mordattt  att  cou,  Ptin.  1 1,  29  (35) ; 
cf.  Bochart,  Hieroz.P.  2,  tib.  t\,c.  1, p.  449.  F.lleest 
aussi  mentionnee  dans  la  Vitlgat.  Interpr.  Levil.  22. 

T  1.  ophton,  onis  ,  m.  =  6?(cov,  nnimat  fabuleux 
de  Sardaigne  (probablement  /e  moujlon)  :  Inveni 
apud  auclores  Graecos  animal  cervo  minus ,  et  pilo 
demum  simile,  quod  ophion  vocaretur,  Sardiniam  id 
tanlum  ferre  solilam ,  Plin.  28,  9,  42. 

2.  OphTon,  onis,  m.,  'O^iuv,  nom  propre  —  I) 
un  des  geants  :  Hos  onerat  ramos  exutus  Ophion  , 
C/attd.  Rapt.  Pros.  3,  348.  —  II)  un  des  compa- 
gnonsde  Cadmus  ;  de  td  Ophiotiicus,  a  um,  adj.,  re- 
latif  d  Ophion,  poil.  p.  thibain  :  Sacer  et  Cithaeron 
Sanguine  inundavit,  Ophioniaque  caede,  c.-d-d.  par  te 
meurtre  de  Penthie,  Senec.  OEd.  483.  —  III )  pere 
dit  centattre  Amycus,  d'oit  Ophionides ,  ae,  m.,  lefils 
d'Ophion,  Amycus,  Ovid.  Met.  12,  2  45. 

Ophionenses,  'Ojioveu,  Thuc.  3,  96;  Ophien- 
ses,  'OcpteTi;,  Strabo,  10  ;  peuplade  ctotieniie  dans  les 
montagnes  du  Corax. 

OphTonides,  ae,  m.  Voy.  Ophion. 

Ophiophagri,  Mela,  3,  8  ;  Plin.  6,  29;  i.  q.  Can- 
dei  (  voy.  ce  mot). 

T  ophloslaphyle,  es,  /.  =  ofioarafuX^,  sortc 
dc  cdpre,  brione  d  racine  noire  :  Capparis  firmioris 
ligni  frutex ,  seminisque  et  cibi  vulgati  :  quidam  i.l 
cynosbaton  vocant,  alii  ophiostaphylen ,  Plm.  i3, 
23,  44- 

■f-  ophiostaphylon  ,  i,  n.  =  6?ioCTxaipu).ov  , 
comme  vitis  alba,  vigne  blanche  :  «  Vitis  alha  esl , 
quam  Graeci  am|ieloleucen,  alii  ophiostaphyion...  ap- 
pellant,  »  Plin.  23,  1. 

Opliir,  Gen.  10,  29;  2.  Chroii.  8,  18;  1,  Reg. 
9,  28,  etc;  Etopetpa  et  ZaxptpT),  Souptp,  Eoucpeip,  70  ; 
Ce  pays  cilebre,  riclte  siirtout  en  or,  d'uit  Salomon, 
comme  al/ie  des  Phiiiiciens,  tirait  de  lor  et  auires 
choses  pricieuscs,  a  donni  beattcoup  d  faire  aux  com- 
nientateurs,  ct  cependant  nous  sommes  sans  risultnt po - 
sitif.  Ce  qitil  y  a  de  plus  vraisemblable,  cest  qttil  est 
en  Arabie  dans  COman  ;  voy.  particu/.  d' Anvillc,  Mc- 
moircs  de  i  Acadimie  des  Belles-Lettres,  3o ;  Tychseni, 
Traiti  sttr  le  Commerce  des  Hebr.,  dans  lcs  Comment. 
Gott.  16,  164  sq.;  Mannert  10,  i;  122;  et  les  re- 
clterchcs  clc  Gisenius,  Tlus.  ling.  Hebr.  vot.  i,p.  141; 
Benfey  (1'Inde pp.  3o-32  ) ;  Lassen  (lnd.  Alt.  Vol.  1, 
p.  537-539);  Quatremerc  (Mim.  de  1'Acad.  des 
Inscr.,  vol.  i5,  aiin.  1845,  p.  349-402.  Voy.  Aurea 
Cherson.) 

Ophis  ,  "Oipis,  Arrian.  Peripl.  in  Huds.  G.  M. 
1,  fi ;  //.  du  Pont  qui  separait  tcs  Colchi  dtt  pays  des 
Tzani.  auj.  sel.  Reiclt.  ()/. 

Opliis,  Paus.  8,  8  ;fl.  d' ' Arcadic ,  pres  de  Man- 
tinea,  qni  se  jetait  dcins  /'Alpheus. 

T  OphTta?,  aruin,  m.  =  'OpTiat,  les  Ophites  (  qui 
prient  les   serpents),    nom  d'une  secti  :  «  Ophitie  a 
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colubro  nominati  sunl.  Colnber  eniin  Grsecc  091;  di- 
cilur.  Colunt  enim  serpentem ,  dicentes,  ipsum  in 
paiadisum  induxisse  vinuiis  cognitionem ,  »  Isid. 
Orig.  8,  5.  de  mimt  TerliiU.  Praiser.  47. 

f  1.  ophTtcs,  ae,  m.  =  ocpt-tr);.  op/tite,  sorte  de 
niarbre  d  mchcs  de  serpent  :  «  0|>liites  serpcntium 
maculis  sitnilis,  unde  et  iiomen  accepit.  Duo  ejus  ge- 
nera,  1110IU' candiduin  ,  nigiicans  duriini.  Contra  ser- 
peutes  autem  a  quibusdam  laudatur  prxcipue  ex  his, 
quein  tephiiam  appellant  a  colore  cineris,  »  Plui.  36, 
7,  11  ;  de  nienie  Martial.  6,  42;  Lucan.  9,  714. 

Ophites,  voy.  Orontes. 

2.  Ophi tes,  x,  m.,  'OeptTV);,  fils  d'Hercuie,Hygin. 
Fa/i.  32. 

f  ophitis, tdis,/".  =  ocptrt;,  pour  ophites,  opliite, 
sorle  de  marbie  :  Est  hoc  genus  opbitis,  ex  quo  vasa 
eliaai  et  cados  faciunt,  Plm.  36,  22,  43. 

f  Ophiuchus,  i,  m.,  'Ocptouxo;,  le  Serpentaire, 
conslellatioii  :  Serpentem  magnis  Ophiuchus  nomine 
signis  Dividit,  Manil.  1,  33 1. 

Ophius,  i,  m.pere  de  Combc,  Ovid.  Met.  7,  383. 
1  ophiusa,  ae,  f.  =  otpiouaa,  soite  Wlierbe  magi- 
que  de  file  d'£/iphantiiie,  Plin.  24,  17,  102. 

Ophiusa,  Mela,  2,  7;  Plin.  3,  1,  5;  ile  de  la 
Mediterranie,  une  des  Pitjuses  ;  auj.  las  Columbertes 
011  Monlcolibre ;  appelie  par  les  Latins  Colubraria 
(voy.  ce  mot);  cf.   Ukert,  2,  1,  471. 

Ophiusa,  Avien.  v.  147  ;  c'est  probabl.  le  nom 
cfuiie  presqtiile  de  la  cdte  septentrionale  d'Espagne, 
selon  Ukert,  2,  1,  477. 

Ophiusa,  'Ocptouera,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  29; 
P/in.  4,  12  ;  Pto/.;  v.  de  /a  Scythia  Europaea,  sur  /a 
rive  gauclie  dufl.  Tvras  ;  du  temps  de  Pline.  elle  s'ap- 
pelait  attssi  T)  ra  ;  d  fO.  de  la  v.  actuelle  d'  Akierman  ; 
auj.  Palanca,   11011  loin  de  l ' embouchure  du  Dniester. 

Ophiusius,  a,  um  ,  adj.,  'Ocptoutrto;,  relalif  d 
Opliiuse  ,  dOphiuse  (ancien  nom  de  i'ile  de  Chypre), 
de  Chypre  :  Ipsa  suas  urbes  Ophiusiaque  arva  parabat 
Deserere  alma  Venus,   Ovid.  Met.  10,  229. 

Ophiussa  ,  Plin.  6,  12  ;  petile  ile  dans  le  voisi- 
nage     de  la  Crete. 

Ophiussa,  P/in.  4,  12;  ancien  nom  de /' iie  de 
Tinos,  une  des  Cyc/ades. 

Ophiussa,  P/in.  5,  3i;  Sleph.  Byz.  577;  an- 
cien  nom  de  i'i/e  de  Rlwdes. 

Ophiussa,  Plin.  5,  32 ;  ite  de  la  Propontide. 

Oph la,  i.  q.  Ophel ;  voy.  Hierosolyma. 

Ophlinius,  "OcpXtpio;,  Slrabo,  12  ;  montagne  du 
Pont  proprement  dit,  braitche  dti  Paryadres,  a  la 
frontiere  occidentale  de  /a   contree. 

Ophloues,  "OcpXcove;,  Ptol.;  peuple  de  ta  Sarma- 
tia  Europaea. 

Ophra,  i.  q.  Aphra. 

Ophradus,  P/in.  6,  23  ;  fl.  d'Asie,  entre  1'Aria 
et  /a  Drangiana. 

©phrjnium,  'Ocppuvtov,  Herod.  7,  43  ;  Strabo, 
i3,  el  sur  des  medail/es  ;  v.  de  ta  Troas,  dans  /'Asie 
Mineure,  entre  Dardanus  et  Rhceteum ;  auj.  Renn- 
Kevi;  pres  de  la  etait  un  bois  consacri  d  Hector. 

f  ophrys,  yos,  f.  —  6cppu;,  plante  it  detix  fettil- 
les,  double-jeuille,  opltrys,  Plin.  26,  i5,  g3,  u°  2. 

ophl  haliuia  ,  ae,  /.,  6cp8a).u.ta,  inflammation  de 
fceit,  o/ihthalmie,  Boetlt.  Aristot.  Topic.  4,  3,  p.  68g. 

f  ophthalmias,  ,-e,  m.  =  6cp9a)u.ia;,  sorte  de 
poisson  qtti,  en  bon  latin,  s'appelle  oculala  :  Pernam 
atque  ophtlialmian,  horteuui  ,  scombrum,  P/atil.  Capt. 
4,  2»  70. 

!  ophlhalmicus,  i,  m.  =  6cp9a).u.txo; ,  ocu- 
lisle  (poster.  a  Augaste)  :  Hoplomachus  nunc  es  : 
fueras  ophthalmicus  ante  :  Fecisli  medicus,  quod  facis 
hoplomaihus,  Martial.  8,  74. 

Ophthis,  'Qcp9t';,  Slepli.  Byz.  736;  petite  v.  de 
Libye,  du  cdtede  l'i'.gypte.  —  Hab.  Opbthites,  Sleph., 
et  sur  des  medailles  de  Tibcrc. 

Opiae,  'OrcEai,  Steph.  Byz.  733;  peuple de  /' Inde, 
sur  1'Indus. 

Opia>,  Opie,  Tab.  Peut.;  plus  lard  Kophingen , 
Trad.  Fu/d-;  lieu  de  la  Souabc ;  auj.  Bopfingcn,  sur 
/efl.  Eger,  selon  Reich.,  Wersebe  et  Leichteln  ;  mais 
selon  Wilhetm,  en  face  de  Diliingen. 

opialis,  e,  adj.  relatif  a  ropitim.  Subst.,  surn. 
rom,,  Inscr.  ap.  Grttt.  479,  7. 

Opica, 

OPICERDA  ou  OVICERDA,  «,/,  crotle  de  bre- 
bis,   Fcst.  s.  v.  SUCERDA ,  p.  3o2,  dottteux. 

Opici,  'Orcixot,  Tlittc.  6,  4;  Polyb.  34,  n; 
Strabo,  5,  7,  22;  7,  24  ;  peup/ade  italienne  que  l'on 
prenait  pour  la  meme  que  les  Ausones  et  les  Osci ;  mais 
i/s  formaient  proprement  /a  branclte  septentrionale 
des  Ausoncs,  itab/is  d'abord  dans  le  Samnium  et  dans 
la   Campania.  P/us  tard  /a  contree  Opica   s'etendit 
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vers  /e  sud,  du  cdtc  de  la  mer  Tyrrlieniennc,  jtisqu'd 
rOEnotria. 

opicillum  ,  i,  n.,  dimin.  [ops],  faible  secours, 
lcger  reconfort  (poster.  d  1'efoq.  ctass.):  Cupas  vi- 
narias  sirpare  noli;  adde  cyathum  vini,  in  uxorcula? 
opicillum,  Varr.  dans  Non.  83,  25. 

OPICONSIVA  011  OPECONSIVA,  orum,  n.fete 
qui  sc  celebrait  le  iS  aotit  en  ihonneur  rf'Ops  Consi- 
via  :  «  Opeconsiva  dies  ab  dea  Ope  Consivia,  quojus 
in  Regia  sacrarium,  »  Varr.  L.  L.  6,  3,  §  21;  de 
meme  Calend.  Maff.  in  Orell.  Inscr.  2,  p.  396  et  3i  1  ; 
cf.  Hartitng,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  11 3. 

opicus,  a,  um  ,  adj.  [forme  plus  complete  pour 
Opsus ,  Obscus  el  Oscus ,  ainsi  proprement,  osque ; 
cj.  :  «  Opicum  quoque  invenimus  pro  Osco,  »  Fest. 
p.  188,  ed.  Miill.  —  De  /d  metaph.],  sot,  ignorant, 
grossier,  barbare  ( n'est  pas  dans  Ciceron )  :  Nos 
(Graeci)  diclitant  barbaros,  et  spurcius  nos  quam 
alios  opicos  appellatione  fcedant ,  M.  Cato  dans  Plin. 
29,  1,  7.  TdSe;,  inquit  (Tullius  Tiro),  oux  1x716  Ttov 
Ocov,  ita  ut  nostri  opici  putaverunt,  sed  ab  eo, 
quod,  etc,  le  mol  OdtSe;  ( les  Hyades )  ne  derive  pas 
de  ue;  (poics)  comme  nos  peres  ont  eu  la  bonliomie 
de  le  croire,  mais  de,  etc,  Gell.  i3,  9,  4-  '^  charlae, 
papier  grojsier,  de  tres-mauvaise  qualite ,  Auson. 
Profess.  22.  Nec  curanda  viris  opicae  casligat  amicae 
Verba ,  il  corrige  une  amie  osque  (c.-a-d.  provincia/e, 
uiie  campagnarde)  sur  des  expressions  dont  des  Itommes 
meme  n'ont  point  d  se  soucier,  Juven,  6,  454. 

opifcr,  a,  um,  adj.  [  ops-fero],  secowable  (poet. 
et  dans  la  prosc  poster.  d  Auguste  )  :  Cum  Deus  in 
somnis  opifer  consistere  visus  ,  Ovid.  Met.  i5,  653. 
~  FORTUNA,  Inscr.  Orell.  n°  1753.  —  En  paii. 
des  p/antes,  salutaire,  efficace  :  Folia  fraxini  impo- 
sita    ulceribus   opifera   reperiuntur,  Plin.    16,    i3, 

opifex,  iicis,  c.  [  opus-facio],  celui  qui  fail  un 
ouvrage,  travailleur,  ouvrier ;  particul.,  manouvrier 
(tres-class.).  —  I)  au  propre  :  Opifex  aedilicatorque 
mundi  Deus,  Dieu,  Partisan  et  1'architecte  de  1'Uni- 
vers,  Cic.  N.  D.  1,  8;  cf.  Opifex  natura  ,  la  natttre 
creatrice,  Plin.  3i,  1,  i.  • — '  apes,  les  abeil/es  qui  font 
le  miel,  Varr.  R.  R.  5,  16.  —  Opilices  omnes  in  sor- 
dida  arte  versantur,  Cic.  Off.  1,  42 ;  cf.  id.  N.  D. 
2,  60  ;  Flacc.  8  ;  Rep.  1,  22.  ~-  atque  servitia,  Sall. 
Cat.  49. 

II)  auflg.,  artisan  :  Zeno  Cittieus  ignobilis  ver- 
borum  opifex,  Zenon  de  Cittitini,  vil  artisan  de  pa- 
roles,  Cic.  Tusc.  5,  11.  Esse  rhetoriceu  persuadendi 
opiiicem  ,  /a  rhetorique  est  1'artde  pei suader,  Quintil. 
Inst.  2,  i5,  4.  —  Poet.,  suivi  de  finfin.  :  Mire  opifex 
numeris  velerum  priinordia  vocum  ,  Alque  marem 
strepitum  lidis  iutendisse  Latinae,  Pers.  6,  3. 

opificTna,  ae,  f.,  atelier,  /aboratoire,  voy.  offi- 
cina,  t7«  comm. 

opificium,  ii,  n.  [opifex],  ouvrage,  travail, 
execuliou  d'uit  ouvrage  (anter.  et  poster.  d  l'epoq. 
class.)  :  Nisi  opificii  eas  (apes)  urget  tempus,  Varr. 
R.  R.  3,  16.  In  opificiis  opera  ,  Appul.  Ftor.  n"  9. 

Opitfcna,  x,f  [Ops-gigno],  la  secourab/e,  sur- 
nom  de  Junon  qtti  presidait  ati  travail  de  la  delivraitce 
des  femmes  en  couches  :  Opigenaui  te  ,  quas  vel  in 
partus  discrimine ,  vel  in  beilo  protexeris ,  precabun- 
lur,  Capell.  2,  38  ;  cf.  :  «  Opigenam  Junonem  ma- 
Ironae  colebant,  quod  ferre  eam  opem  in  partu  la- 
borantibus  credebant,  »  Fest.  p.  200,  ed.  Mull.;  cf 
aussi  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  64. 

opilio,  6nis,m.  [pour  ovilio,  <^'ovis ;  s'ecrit  aussi 
\]\>\\io],berger,  pastcttr :  Etiain  opilio,  qtii  pascit  alie- 
nas  oves ,  aliquani  babel  peculiarem ,  qui  spem  solelur 
suam,  Platit.  Asin.  3,  1,  36 ;  de  meme,  Virg.  Ecl.  10, 
19;  Colttm.  7,  3.  —  II)  sorte  d'oiseau  inconnti,  Fesl. 
p.  191,  ed.  Miill. 

Opilius,  i,  m.,  suinom  romain.  Par  ex.  Aurelius 
Opilius, ' grammairien  et  ecrivain,  Suet.  Gr.  6.  Gell. 
t,  25.  —  II)  i/y  cut  tin  autre  Aurelius  Opilius,  mede- 
cin,  Plin.  28,4.  —  III)  M.  Opilius  Severus  Macrinus, 
empereur  romain,  218  apres  J.-C. 

opiiiialus,  a,  um,  Pa.,  voy.  opimo,  d  lafin. 

opime,  adv.,  voy.  opimus,  d  /a  fin. 

Opimianus,  a,  um,  voy.  Opimius,  d  /a  fin. 

opTmilas,  atis,  /.  [opimus],  richesse ,  abon- 
dance,  magnificence(anler.  el poster.  d  t'epoq.class.)  : 
Maximas  opimilates  opiparasque  affers  niihi ,  Plaut. 
Capt.  4,  1,  2;  de  meme  ~  maximae,  id.  Asin.  2,  2, 
i6.w~  praedarum  ,  Ammian.  ig,  11. 

OpTmins  (ancienne  orthographe  OPEIMIVS , 
Ecklt.  D.  N.  5,  p.  264),  a,  nom  de  famil/c  romain; 
Par  ex.  L.Opimius  ,  constd  /'an  de  R.  633,  Cic.  Brut. 
83.  Q.  Opimius ,  consul  Van  de  R.  600,  id.  De  Or. 
2,  68.  —  Aufem.  Opimia,  vestale,  Liv.  aa,  57.  —  I 
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Adjectivt  ;  Senaiuluin  supra  Giaecoslasim ,  ulii  aedis 
Concordiae  et  basilica  Opimia,  Varr.  L.  L.  5,  23, 
§  i56.  —  II)  De  id  Opimiaiius,  a  um',  adj.,  relalij 
a  ttn  Opimius,  d'Opimius  :  Opimiannm  vinum  et  ab- 
solt,  Opimianum,  i,  11.,  vin  tres-renomme  {rccolte sotts 
le  consttlat  d'Opimins,  en  633),  Martial.  3,  82;  9, 
88;  10,49;  Petron.  Sat.  34  ;  cf.  Cic.  Brut.  83;  Pitn. 
i4,ji,  6.^ 

opimo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [opimus],  rcndre 
gras,  engraisser  (poster.  d  Aiigusle )  —  I)  au  pro/ire  : 
Offae  panis  viuo  madefaclae  celerius  opimaut  tnrlures, 
quam  celeri  cibi ,  Co/um.  8,7.  —  K)  metaph.  1  °)  en 
parl.  dti  sol,  le  rendre  gras,  le  feittliser,  leficonder  : 
Terra  imbribus  madefacta  ad  educaudos  felus  suos 
opimatur,  Appttl.  de  Mundo,  p.  34 1,  Oud.  —  2°)  en- 
ricltir,  rendre  considerable,  remptir,  charger  de  . 
Auctumnum  ,  Pomona,  tuum  Seplember  opimat,  Au- 
son.  Ecl.  de  Mensib.  g,  —  II)  aufig. :  O  qui  venustos 
uberi  facundia  Sales  opimas,  Tetradi ,  Aitson.  Ep. 
i5,  1.  —  De  la 

opTmalus,  a,  um,  Pa.,  engraisse,  gras  (poster. 
d  /'epoq.  class. )  :  Opimato  flut-ns  abdomine  venter, 
Auson.  Idy/l.  10,  io5. 

opTiuus,  a,  um,  adj.  [  ops  :  en  qque  sorte,  abon- 
damment  nottrri ;  de  la  ],  gras,  plein.  —  I)  au  propre  : 
Regio  opima  et  fertilis,  region  grasse  (011  riclte)  et 
fertile,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  6;  de  meme  ~  canipus, 
Liv.  3i,  3i.  ~>  arva  ,  terres  ferti/cs,  riclies  campagnes, 
Virg.  JEn.  2,  782.  <-^>  vitis,  vigne  feconde,  de  grand 
rapport,  P/iii.  14,  3,  4,  7.  Ructantes,  refertos  epulis, 
tamquam  opimos  boves  ,  comme  des  boeufs  gras,  Cic. 
Tusc.  5,  34:  r^j  victima  ,  P/iu.  10,  21,  24.  ~  babi- 
lus  corporis,  embonpoint,  bet/e  corpulence,  Cic.  Brtit. 
16.  Membraopiraiora,  Gell.  5,  14.  ~  s\.a.bu\ik,etables 
de  betail  gras,  Val.  Flacc.  6,  6 1 3.  —  Supeii. :  Bo- 
ves  seplem  opimissimos,  Tert.  ad  Nat.  2,  8. 

II)  aufig.  —  A)  enrichi,  riche,  opulent  :  Indignum 
videri  ccepit,  ex  tanta  aede  se  11011  opimum  praeda  dis- 
cedeie,  Cic.  Verr.  2,  1,  5o.  <~  accusalio,  richc  acctt- 
sation,  c.-d-d.  qui  produil  beattcotip  d  son  atiteur,  id. 
Flacc.  33.  <~  cadavera,  riches  cadavres,  c.-d-d.  dont 
les  depouities  ont  enrichi  les  spoliateurs,  Val.  F/acc 
3,  143.  r^j  opus  casibus  ,  riche  en  iveiiements  mal- 
heureux,  fecond  en  catastrophes,  Tac  Hist.  1,  t. 

B)  en  giner.,  riche,  abondant,  copieux,  considera- 
ble,  magni/tque  :  Diviliis  maximis ,  dote  altili  atque 
opima ,  avec  une  dot  considerable,  Plaut.  Fragm.  up. 
Non.  72,  18.  ~  divitix  ,  id.  Capt.  2,  2,  3i.  ~  opes, 
richrsses  cousiderables,  Varr.  L.  L.  5,  17.  < — •  et  prse- 
clara  praeda,  riclie  et  magn/fique  butin,  Cie.  Rosc. 
Am.  3.  ~  dapes,  Virg.  JEn.  4,  224.  <~  quaesms, 
gros  ou  riclies  profits,  gain  considerable,  P/in.  10, 
5i,  72.  —  De  meme  parlicult  :  opima  spolia,  les  de- 
pouil/es  opimes,  Parmure  que  le  geniral  vainqueiir 
enlevail  sur  ie  champ  de  batailte  att  geniral  eunemi 
tlii  de  sa  main,  butiu  d'honneur,  Liv.  1,  10;  4,  20  ; 
cf. :  Aspice ,  ut  insiguis  spoliis  Marcellus  opimis  In- 
greditur,  Virg.  JEn.  6,  856.  Se  dit  aussi  en  geuer. 
de  l'armure  enlevee  att  giniral  ennemi,  Liv.  23,  46; 
Virg.  /En.  10,  44g.  Cf.  Fest.  />.  186,  ed.  Mutl.  On 
dit  aussi  abso/t  :  Opima ,  oruin,  «.,  depouilles  opimes  : 
Nec  tibi  opima  defiierint,  si  quisregum  veniie  in  ma- 
nus  audeat,  Plin.  Paneg.  17.  De  meme  encore  :  Opi- 
nium  hellidecus,  Curt.  7,  4.  <~  triumphus,  trioni- 
phe  magtiifique,  Hor.  Od.  4,  4,  5i.  <~  gloria,  Val. 
Max.  4,  3,  10. 

C)  en  I.  de  rhil.,  trop  plein,  trop  riche,  surcharge 
d'ornements,  Irop  abondant,  trop  brillant  :  Ilaque 
Caria  et  Phrygia  et  Mysia,  quod  minime  politae  mi- 
nimeque  cleganles  stinl,  asciverunt  aplum  suisaunbus 
opimum  quuddam  et  tamquam  adipale  dictionis  geuus, 
style  chargi  et  pour  ainsi  dire  empdti,  I  "tc.  Or.  8  ; 
de.  meme  :  Pindarus  nimis  opima  piuguique  facundia 
esse  existimabalur,  011  a  accusi  Pindare  cVavoir  ttne 
eloquence  trop  brillanle,  un  style  surcharge  d'orne- 
ments,  plein  d'emphasc,  Gell.  17,  10. 

Adv.  opime  ,  richement,  magiuftquemeiii,  saperbc- 
ment  (anter.  dfepoq.  class.)  :  Omnium  ad  perniciem 
inslrucla  domus  opime  atque  opipare ,  Plattt.  Bacli. 
3,  1,  6. 

opiiiabilis,  e,  adj.  [  opinor  ],  qtti  repose  sur  de.s 
conjectures ,  conjecturai,  prisumi,  imagine;  qui  re- 
sulte  de  fopinion,  de  fimaginatioii  (tres-class.)  :  Ita- 
que  hanc  omnem  pai  tem  rerum  opinabilem  appella- 
baut ,  Cic.  Acad.  7,  8;  citi  aussidans  Non.  148,  26. 
Artes,  quae  conjectura  continentur  et  sunt  opinabiles, 
Cic.  Divin.  1,  14.  ~  nietliocritates,  trislesses  moderees 
qui  sonl  fouvrage  de  fimagination,  id.  Tusc.  3  3i 
( opposi  d  naturales ) ;  de  meme  <~  amor  (oppose  a  na- 
turalis ),  Gell.  12,  t,fin. 

opTnaliilitcr,    adv.,   selon  fopinion  (oppose   d 
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vere,  selon  le   vrai),  Boeth.  Aristot.  Elenclt.   2,  2, 

/'•  ^6- 

opTuatio,  onis,  f.  [  opinor],  conjecltire,  prisomp- 
tion,  opinion,  idee,  pensee  (tresclass.)  :  «  Opinatio- 
nem,  quam  in  onines  definitioues  superiorcs  inclu- 
sinius ,  volunt  esse  inibecillam  asscnsioiiem ,  »  Cic. 
Tnsc.  4,  7,  i5.  Opinalione  et  ]ierceplione  sublata  , 
sequilur  omnium  assensionum  retentio,  id.  Acad.  a, 
25.  —  Haec  autem  opinatio  est  indicatio  se  scire , 
quod  nesciat,  cetle  maniere  de  peilser  est  d'un  homme 
persuade  quil  sait  ce  qu'en  effet  il  ne  sait  pas,  id. 
Tiisc.  4,  n.~  mordax  et  iuepta,  Val.  Max.  1,  8,  8. 

opTniitor,  oris,  m.  [opinorj  —  *  I),  celui  qui  con- 
jecture  ( seulement ) ,  qui  najfirme  pas,  sceptir/ue  : 
Ego  vero  ipse  et  magnus  quidam  sum  opinator  :  non 
enim  sum  sapiens,  etc,  Cic.  Acad.  2,  20.  —  II)  sons 
tempire,  opinator  signiftnit  commissaire  des  iiivres 
pour  1'arme'e  dans  les  provinces  :  OpinaloribnS,  id  e.st 
exactoribus  militaris  annome,  nullum  sit  cum  provin- 
cialibus  commercium,  Cod.  Justin.  12,  38,  n  ;  cf.  : 
Cod.  Tlieod.  8,  5,  1. 

1.  opinatus,  a,  um  ,  Pa.,  i)oy.  opinor,  dlafin. 

2.  opTnatus ,  iis,  m.  [opinor  J ,  opinion ,  conjec- 
ture,  imaginaiipn  :  Pars  borum  maxima  fallit  Propter 
opinatus  animi,  Lucr.  4,  465. 

tipTniaster,  a,  um,  opinidtre  ,  qui  tient  d  son 
opinion  et  nen  veut  pas  demordre,  M.  L. 

opTnio,  onis, /.  [opinor],  opinion,  maniere  de 
penser,  maniere  de  votr,  conjecture  ,  avis ,  pensee, 
croyance  (tresclass.  )  :  Apud  bomines  barbaros  opi- 
nio  plus  valet  saepe,  quam  res  ipsa,  c/iez  les  barbares 
topinion  a  souvent  plus  de  puissance  que  le  fait,  Cic, 
Fragm.  Scaur.  7.  Omnes  perlurbationes  judicio  cen- 
sent  (Stoici)  fieri  et  opinione...  Est  ergo  aegritudo 
opinio  recens  mali  praesentis...  laetitia  opinio  recens 
boni  pnesentis...  metus  opinio  impendentis  mali... 
lubido  opinio  venturi  boni ,  etc,  selon  les  sloiciens 
lous  les  desordres  de  1'dme  viennent  du  /ugemenl  et 
de  lopinion ;..,  or  la  tristesse  est  topinion  que  ton 
a  dun  mal  present ;  /a  joie  ,  topinion  toute  recente 
d ' un  bien  present ;  la  crainte,  1'opinion  d'un  mal  qui 
menace,  elc,  id.  Tusc.  4,  7.  Magna  nobis  pueris  opi- 
nio  fuit,  L.  Crassum  non  plus  attigisse  doclrinae , 
quam,  id.  De  Or.  2,  1.  Brevi  tempore,  ut  opinio  mea 
est,  te  sum  visurus,  d  ce  que  je  peuse,  d'apres  mon 
opinion,  id.  Fam.  9,  11.  Homo,  ut  opinio  niea  ferl, 
ingeniosissimus,  liomme,  selon  moi ,  d  mon  avis,  tres- 
ingenieux,  id.Fontej.  i3,  Mea  fert  opinio,  ut,  etc, 
je  suis  d'avis  que,  etc,  U/p.  Dig.  24,  1  ,  32.  —  Cu- 
jus  opinionis  etiam  Cornelius  Celsus  est,  Celse  est  aussi 
de  cette  opinion,  la  partage,  Co/um.  2,  12.  Romulus 
habuit  opinionem,  esse  in  providtndis  rebus  augurandi 
scientiam,  tiomu/us  pensait,  croyait  que,  etc,  Cic. 
Divin.  2,  33.  Esse  in  opinioue  aliqua  ,  avoir  topinion 
qtie,  etrectavis  que,  croire,  id.  Clnent.  5i.  Adducere 
aliquem  in  eam  opinionem,  ut,  amener  qqn  d  croire 
qne,  etc,  id.  Caicin.  5.  Venit  in  eam  opinionem  Cas- 
sius,  ipsum  finxisse  belluui ,  on  pensa  que  Cassius 
avait,  Cassius  fut  soupconne  d'avoir,  etc,  Ccel.  dans 
Cic.  Fam.  8,  10.  Praebere  opinionem  tiinoris,  faire 
croire  quon  a  peur,  donner  d  penser  quon  tremble, 
avoir  tair  d'f.tre  effraye,  Cces,  B.  C.  3,  17.  ~  af- 
ferre  alicui,  amener  qqn  d  penser,  Cic.  Off.  2,  i3. 
Incidere  in  opinionem,  arriver  d  croire  que,  Do/ab. 
daus  Cic.  Eam.  9,  9.  In  opinionem  discedere,  Cic. 
Fam.  6,  14.  Opinione  duci,  etre  conduit ,  dirigi  par 
topinion,  id.  Mur.  3o. —  Contra,  praeter  opinionem, 
contre  topinion,  contre  1'attente  :  Dicere  contra  re- 
runi  natur.am,  contra  consuetudinem  bominum,  con- 
traque  opiniones  omnium,  id.  Rosc.  Am.  i5.  Etsi 
praeter  opinioneui  res  ceciderat ,  bien  que  tivinement 
eiit  iti  contraire  d  tattente  genera/e,  Nep.  Mi/t.  2.  — 
—  Opiuionc  cilius,  /dus  tdl  quon  ne  s'y  attendait, 
Varr.  dans  Non.  356,  27.  De  meme  avec  des  compa- 
ratifs  :  [slllc  Curavi,  ut  opiuione  illius  pulcrior  sis, 
plus  bean  quil  ne  croit,  P/attt.  Mil.  gl.  4,  6.  Opinione 
celerius,  pltts  promptemenl  quon  ne  pense,  Cic.  Fam. 
14,  23. 

II)  partictil.  —  A)  bonne  ou  haule  opinion  qtion 
a,  estime  quon  fait  de  qqclte ,  atleute  ou  ton  est , 
esperance  :  Ego  admiratione  qiiadam  virttilis  ejus, 
ilfe  vicissim  opinione  fortasse  nonniilla,  quain  de  ineis 
moribus  habebat,  mc  dilexit,  lui,  de  sou  ciiti,  par  ta 
bonne  opinion  qttil  avait  de  mon  caraclere,  Cic.  Lcel. 
9.  <~  integritalis  meae,  topinion  quil  a  de  mon  de- 
sinteresiernent ,  id.  Alt.  7,  2.  IVon  fallam  opinionein 
tuam,  je  ne  tromperai  pas  ton  atlcnte,  id.  Farn.  1 ,  (i. 
Genus  scriploruui  tiiorum  vir.il  opiuiouem  meani ,  a 
surpasse  mon  attenle,  id.  ib.  5,   12. 

H)  bruit  po/ili/aire,  rtimcur  ptib/ique  :  Exiit  opinio, 
proximo  liistro  desiensiiiuiii  eum  ad   Olympia  intcr 
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allilctas,  /e  bruit  s'est  rcpandti  que ,  Stiet.  Ner.  5  i. 
Opinionem  serere,  faire  courir,  repandie  te  bruit , 
Juslin.  8,  3. 

opl  11108US,  a,  um,  adj.  [op\mo],/ileind'npinions, 
ile  conjecttires  ;  qtti  n'a  que  des  opinions,  des  conjectu- 
res  sur  les  clioses,  sceptique  ( tres-ctass.  )  :  Duo  vel 
priiicipesdialecticoruiii,  Antipater  el  Arcliidemus,  opi- 
niosissimi  homines,  nonne  multisin  rebus  disseiiliiinl  ? 
*  Cic.  Acad.  2,  47-  Si  cui  tam  opiniosus  videbatur 
Christus,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  35. 

opTnluncula,  ae,  /.,  dimin.  [opinio],  opinion  de 
peu  de  valeur  (latin  des  bastemps  ) :  Tanto  magis  tibi 
relinqueres,  si  profutura  ea  tibimet  vel  tcnui  opiniun- 
cula  judicares,  Salvian.  de  Avarit.  5. 

opiuo,  are,  voy.  opinor,  d  la  fin. 

«Iiiiior,  alus,  1.  v.  dep.,  jjenser,  presumer,  con- 
jecturer,  prejttger,  porter  tel  ou  lel  jugement ,  croire 
(freq.  et  tres-class,  ) ;  se  construit  avec  tacc;  avec 
une  propos.  injin.;  avcc  de  ou  absolt  :  Nosti  i  illi  a 
Platone  et  Aristotele  aiuut,  sapientem  sa?pe  aliquid 
opinari,  quod  nesciat,  que  le  sage  emet  souvent  im 
dotite  quand  il  ignore ,  Cic.  Mur.  3o.  Quoad  opina- 
ttis  sum,  me  in  provinciam  exiturum,  quae  ad  te  at- 
tulerim,  meminisse  te  credo,  id.  Fam.  7,  17.  Devobis 
hic  ordo  opinatur  non  secus  ac  de  teterriinis  hostibus, 
cet  ordre  vous  regarde  comme  les  ennemis  les  plus 
abominables,  id.  Pis.  20.  <~male  de  Caesare,  pensermal 
de  Cesar,  avoir  de  Cesar  une  mauvaise  opinion,  Suet. 
Aug.  5i.  —  Opiuor  011  ut  opinor,  jepense,  d  ce  que 
je  pense  :  Cipius,  opinor,  olim  :  nonomnibus  dormio, 
Cipius,  je  crois  ;  Cipius,  sijene  me  trompe ,  Cic.  Fam. 
7,  24.  Sed,  opinor,  quiescamus,  ne  nostram  culpam 
coarguamus,  mais  tenons-nous  en  repos,  cesl  mon  avis, 
si  nous  ue  voulons,  etc„  id.  Att.  9,  6.  A  primo,  ut 
opinor,  animantium  ortu  pelitur  origo  summi  boni, 
id.  Fin.  2,  10.  Opinari  ignorantis  est,  ignorantia  vero 
contraria  est  scientiae  ,  nescit  ergo  quisquis  opinatur, 
Ctaud.  Mamert.  Stat.  anim.  3,  2. 

1  °)forme  access.  active  opino  (anter.  d  1'e'poq.  class.) : 
Tacere  opino  esse  optimum,ye  crois  que  le  meilleur 
est  de  se  taire,  Enn.  dans  Non.  475,  5 ;  de  meme, 
Pactiv.  Cacil.  et  Plaut.  ib.  —  2°)  opinatus,  a,  um, 
dans  le  sens passif,  comme  Pa.,  prestime,  conjecture  , 
pretendu ,  suppose ,  apparent  (tres-ctass.)  :  Partes 
perturbationum  volunt  ex  duabus  opinatis  bonis 
nasci  et  ex  duobus  opinatis  malis,  Cic.  Tusc.  4,  6.  — 
Poster.  d  tcpoq.  class.,  celebre,  illustre,  fameux,  dont 
on  a  une  liaute  opinion  :  Ludis  Circensibus  cum  cer- 
lamen  opinatum  eniitteretur,  Ammian.  21,  6.  —  Au 
superl.,  opinalissimus,  a,  um  :  Habitatio  Homana,  sub- 
traclis  incolis,  terrarum  opinatissima  non  rarescat, 
Cassiod.  Variar.  3,  21.  Alcial.  (Parerg.  /.  8,  c  12) 
prelend  que  dans  A.  Getl.  011  lit  :  opinalissimos  au- 
Ctores,  mais  il  nindique  pas  le  passage  et  nous  ne  lc 
connaissons  pas.  Plusieurs  edit.  de  Florus  portent  (/. 
a,  c.  7  )  :  Hnodos  opinatissima  insula,  et  tolius  Asiae 
insularum  metropolis,  mais  cette  pltrase  manque  dans 
tes  meilleiires  editions. 

Opinum  ,  "Qmvov,  Ptol.;  v.  dans  tinterieitr  de 
la   Corse,  auj.  Opiiw,  selon  Reich. 

Opinum,  Itin.  Ant.  104;  v.  de  Lucanie,  entre 
Venusia  et  Potensia,  auj.  Oppido. 

Opiuum,  Piol.;  v.  dc  ta  Mauretania  Tingitana. 

opiparc,  adv.,  voy.  opiparus,  d  la  ftn. 

opiparis,  e,  voy.  /e  comm.  de  tart.  sttiv. 

opiparus,  a,  um,  (forme  access. poster.  d  tepoq. 
c/ass.  opiparis  ,  e,  voy.  d  la  suitc)  :  «  Opiparum,ma- 
gnarum  copiarum  apparatum,  >>  Fest.  p.  188,  ed. 
Miill.  Satin'  Alhenie  tibi  visae  forlunatas ,  alque  opi- 
parae?  Ptaut.  Pers.  4,  4,  1.  ~  nuinera,  magnifiques 
presents,  Appid.  Met.  5,p.  35o,  Ottd.  —  Sotts  laforme 
opiparis  :  Piscatum  opiparem  expositum  video,  Ap- 
pul.  Mel.  r,  p.  73,  Ottd.  —  Adv.  opipare,  somp- 
lueusemcnt ,  magnifiquemcnt  (ires-ctass.)  :  Inslrucla 
domus  opime  atque  opipare,  Ptaut.  Bacclt.  3,  1,6. 
<~paralum  convivium,  Cic.  Off.  3,  14. 

1 .  Opis  ,  is,f,  '£27U<;.  —  1)  nymplie  de  la  suite  de 
Diane,  yirg.JEn.  II,  836;  c/i  Macrob.  Sat.  5,  22. 
—  II)  nom  d'une  Naiade ,  firg.  Georg.  4,  343. 

2.  Opis,   voy.  Ops. 

Opis,  'ilmq,  Herod.  1,  189;  Xeitoph.  Cyri  Exp. 
2,  4;  Strabo,  16;  v.  sttr  te  Tigre,  eil  Perse,  dans 
/'Apollonialis ,  prubabl.  la  meme  v.  que  Pline  (6, 
27  )  ap/telle  Anliochia  (  voy.  ce  nom  ). 

Opisina  ,  'Qtc£iiv  x,  Ptol.;  v.  dans  tinterieur  de 
la  rltrace. 

f  opisthotlomus  ,  i,  /.  =  6tu<t66Sou.os,  opis- 
lliiidmiie,  le  dmiirc  d'une  maison  011  d'nn  temp/e  : 
Olim  testamenta  ex  dcoruui  munitissimis  aedibus  pro- 
ferebantur,  auf  labulariis  auf  archiis  aut  opislhodo- 
mis,  Frout.  Ep.  ad  M.  Cws.   i,  8,  ed.  Maj.  I 
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f  opisthographus,  a,  um,  adj.  =  bnuj6cr(oa- 

O0(,  icrittur  le  revers  despages,  sur  le  verso  (poslei. 
a  Auguste)  :  Eliilorum  eomnieiitai -ios  ciiitijin  sexa- 
ginia  mihi  reliquit  opiiibograpbot  quidem  et  miuu- 
tissime  sci  iplos  :  qua  raiioue  miilliplicalur  hic  nume- 
rus,  Plin.  Ep.  3,  5.  Tejtari  in  opislhographo,  tester 

sur  un  papter  ecrit  des  deux  cdtes,  Ulp.  Dig.  3;,  11, 
4- 

f  opisthotonia,ae,/.  =  bmoQoTavi*,  opisllio- 

tonos,  action  de  ramener  la  lete  en  airieie  ,  maladie 
produile  par  la  crampe  muscu/aire  (poster.  d  tepoq. 
class.)  :  u  Ejus  (morbi  )  spe<  ies  suut  empiostliolonia 
et  opistholonia,  quas  nos  pronum  raptum  ,  atque  su- 
pinum  appellare  poterimus,  alterum  abeo,quod  in 
anteriora  conductionem  facil,  altenini  quod  ad  posle- 
riora,   »  Cocl.  Aurel.  Acut.  3,  6.  Cf.  opisthotonos. 

t  opisthotonicus,  a,  um,  adj.  =  &Ttt<;6oTovt- 
KOf;,  atteint  d'opist/iotonos  (poster.  d  Auguste)  : 
Sanat  et  vertigines,  tremulos  ,  opislholouicos , -Piia. 
20,  18,  75.  Veget.   Veter.  3,  24. 

t  opisthotouos,  i,  m.  =.  67ti<j86Tovof;,  opislho- 
tonos,  maladie,  sorte  de  tetanos  dans  lequel  la  tete 
se  ranieue  en  arriere  (poster.  d  Augtiste)  ;  Dolorem 
inflexibilem  ( opisthotonon  vocant )  levat  tirina  capra; 
auiibus  infusa,  Plin.  28,  12,  52.  —  II)  espece  de 
maladie  dans  laquelle  tliomme  se  renverse  en  arriere 
(Itttin  cccles.)  :  Eli  saeerdos  relrorsum  ruit,  et  opi- 
slbotono  insanabili  lapsus  esl  in  tergum ,  Hieron.  3 
Ep.ad  Epltes.  6,  4. 

Opiter,  ileris  et  itris  (cf.  Prisc.  p.  695,  P.  Au 
genit.  on  dit  attssi  OPETRIS,  cf.  Borgltes.  Framm. 
de'  Fasti  cons.  1,  p.  66),  m.  [ob-palerj,  surnom  ro- 
main  :  «  Opiter  est,  cujus  pater  avo  vivo  morluus 
est,  duclo  vocabulo  aut  quod  obitu  patris  genitus  sit, 
aut  quod  avum  ob  patrem  babeal,  id  e=.t  pro  patre,  » 
ce/ui  dont  le  pere  est  mort  du  vivant  de  /'aieul,  d  qui 
son  aieul  sert  de  pere ,  Fest.  p.  184,  ed.  Mull.  De 
mSme  Opiter  Virginius,  Liv.  2,  17  ;  54. 

Opitergiui ,  Liv.  Flor-.  4,  2;  hab.  de  la  vilte 
«/'Opilergium. 

Opiterafini  montes  ,  Plin .3  ,  18;  montagnes 
de  la  Haute-Italie,  dans  la  Venetia,  oit  lefl.  Liqueu- 
tia  prend  sa  source. 

Opiterginus,  a,  um,  voy.  Opitergium,  «°  II. 

Opitergium,  ii,  n.,  ville  dllalie  dans  la  Ve- 
netie,  auj.  Oderzo  ou  Uderzo,  Plin.  3,  19,  23;  cj. 
Mannert,  Ital.  1,  p.  g3  et  suiv.  —  II)  De  td  Opiler- 
ginus,  a,  um,  adj.,  d'Opitergium  :  Silis  ex  monlibus 
Taurisanis :  Liquenlia  ex  monlibiis  Opiterginis,  Pliu. 

3,  18,  22. —  Att  pluriet subitanlivt  Opiteigini,  orum, 
m.,  les  habitants  aOpitergium,  Flor.  4,  2. 

Opiterjjium,  'Ot:ite'pyiov,  Tac  Hiit.  3,  6; 
P/in.  3,  19;  Ptol.;  Epiterpon,  'ETttTepTtov,  Strabo , 
5;  Amm.  29,  35,  dans  la  Venelia,  entre  Tarvisiiim 
et  Forum  Julii,  au  S.  des  Opilergini  monles  ,  auj. 
Oderzo. 

opitulatio,  onis, /.  [opitulor] ,  secours,  assis- 
tance  (poster.  d  1'epoq.  class.  ):  Graliosis  opilulalio- 
nibus  proesto  esse,  Arnob.  4,  129;  de  meme ,  Ulp. 
£>ig.t,,i,i. 

opitulator,  oris,  m.  [opitulor  ],  secourable  (pos- 
ter.  d  1'epoq.  class.  ) :  Opilulus  Juppiter,  et  opitulator 
dictus  est,  quasi  opis  lator,  Fest.  p.  184,  ed.  Mull. 
Sodalis  opitulalor,  Appul.  Flor.  3,p.  64,  Ond. 

opii  ulatus  ,  us,  m.  [opitulorj,  aide,  sccows , 
assistunce  (postcr.  d  1'epoq.  class.)  :  Ejus  opilulatu 
cuncta  germinum  adolescit  nativitas,  Fn/g.  Myth.  3, 
8. 

opitulor,  atus,  1.  (forme  anc.de  Vinf.  pres. 
opitularier,  voy.  dlasuite),  v.  dep.  n.  [ops-TULO, 
d'oit  tuli],  porter  sccours,  secourir,  aider,  assister 
(tres-class.  )  :  Amanti  ire  opilulalum,  tenir  en  aide 
d  un  amant,  P/aut.  Mil.  gl.  3,  1,  27.  Amicuni  amico 
opitularicr,  id.  Cttrc.  2,  3,  54-  ~sonlibus,  Cic.  Fam. 

4,  i3.  <~  inopiae,  venir  en  aide  au  deiiument ,  d  la 
delresse  dc  qqn,  Salt.  Catil.  34.  Qui  ilem  permtillum 
ad  dicenduui  opitulali  suut,  Cic.  Invent.  1,  2,  7.  — 
[5)  avec  conlra,  aiJer  contre,  etre  efftcace  contre,  faire 
du  bien  dans  tetle  011  tellc  affection  :  E  dorso  medul- 
lam  adalligalam  contra  vauas  species  opilulari  ,Plin. 
28,8,  27. 

Forme  access.  active  opitulo,  are  (anter.  d  tepoq. 
class.)  :  Da  mihi  hasce  opes,  quas  peto,  quas  precor, 
corrige,  opitula,  Liv.  Andron.  dans  Non.  475,  11. 

OPITULUS,  i,  voy.  opitulator. 

opium  ott-ouy  i,  ».=  otuov  suc  depavot,  opium  : 
Papaveris  succus  largus  densatur,  et  in  pastillos  trilus 
in  uuibra  sicc.ilur,  non  vi  soporilera  modo,  verum,  si 
copiosior  hauriatur,  etiani  mortifera  per  somnos  : 
opion  vocant,  Plin,  20,  18,  76;  de  memc,  id.  25,  10, 
81. 
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Opius,  'Oniouc,  Pitiusa,  Plol;  v.  de  Cappa- 
doce,  au  S.E.  de  Trapezus;  auj.  0/>li. 

opolialsiinialus,  ;i,  11111,  assaisonne  avec  dtt  suc 
de  baumier,  Inscr.  ap.  Toclion,  Cackets  des  ocuiistes, 
p.  56.  autre,  ibid,  p.  61. 

upobulsaiucturu  ,  i,  n.  [opobalsanuim  ] ,  lieu 
planle  de  battmiers  (poster.  a  /'epoq.  class. )  :  Silva 
palmelo  el  opobalsamelo  dislinguitur,  Justin.  36,  3. 

opobalsiiiuum,  i,  n.  =  6ito6dX<7au,ov,  sttc 
t/u  /launiier,  baume  :  CandiJa  felices  sudenl  opobal- 
sama  viiga?,  Slal.Silv.  3,  2,  i4i.  Employe  pour  em- 
baumcr  les  morts  :  MATER  EVM    LACRIMIS    ET 

OPOBALSAMO  vdvm  hoc  sepvlcro  condi- 

DJT,  lnscr.  Grtit.  692,  10. 

T  opoi-arptitlioii ,  i,  n.  =  07tox.apjta8ov,  suc 
veiienetix  de  la  plante  appelee  carpatlium ,  Plin.  28, 
10,  45. 

Opoes  .  voy.  Opus. 

Opone  ,  'Ouwvri  ,  Opane,  Ptol.;  Arrian.  Peripl. 
M.  E.  in  Httds.  G.  M.  t,  7,  8,  g;  i>..  stir  (a  cdte 
S.-E.  d '  Afriqtte,  pres  du  cap  actttel  del  Gada. 

T  opopiiuax  ,  acis,  m.  =  oitoitaval; ,  suc  de  la 
planle  itommee  panax  :  Serpylli  duum  denariorum 
pondus,  opopanacis,  et  mei,  tantundem  singulorum, 
serpolet,  deux  deniers  ;  opopanax  et  meum,  deitx  de- 
nicrs  de  chaqtte,  Plin.  20,  24,  100. 

OPORA  ,  35  [6j:c<>pa,  automne],  sttrnom  romain  : 
RVTIl.IALVPI  LIB.  OPORA,  Inscr.  Grut.  993,  11. 
T  oporicej  es,  /.  =  OTKopixrj,  medieament  cotrt- 
posede  cerlains  fruits  (coings,  etc),  Plin.  24,  i4>  79. 
T  oporotheca,  x,  o;/oporotbece,es,/.  =  6it<opo- 
Oi^x.Ti  ,fruitier,  fruitetie  (  anter.  a  iepoq.  class,  )  :  In 
oporotheca  mala  manere  putanl  satis  commode,  Varr. 
R.  R.   1,  5g,  2;  de  meme,  id.  1,   2,  10. 

oportet,  uit,  2.  v.  impers.  [2.  opus],  il faul,  il 
est  necessaire,  il  est  juste,  raisoimable ,  convenable ; 
se  construit  avec  une  propos.  infinit.  p.  sujet ;  avec 
te  subj .  ou  absoll  :  Tamquam  ita  fieri  non  solum 
oporteret,  sed  etiam  necesse  esset,  comme  si  c'etit  ele 
pour  lui  nonseulement  un  devoir,  mais  encore  une 
necessite-indispensable  qiiil  enfiit  ainsi,  Cic.  Verr, 
1,  4,  3g.  Hoc  fieri  et  oportet  et  opus  est,  i/faul  abso- 
litment  que  cela  soit ,  /a  convenance  et  finteret  le 
commandent,  id.  Atl.  i3,  25.  Te  ipsum  hoc  opoitel 
profiteri  el  proloqui,  Enn.  dans  IVon.  232,  24.  Unde 
habeas  quaerit  nemo ,  sed  oportet  hab.ere,  personne 
ne  s'eiiqttiert  de  la  source  de  ton  avoir,  mais  il  faut 
que  tuaies,  id.  ap.  Juven.  14,207.  Hanc  scire  opor- 
tet,  filia  tua  ubi  sit,  elle  doil  savoir  ou  est  ta  fille , 
P/aut.  Cist.  4,  2,  5r.  Servum  hercle  te  esse  oportet 
et  nequam  et  malum,  il  faul  que  tn  sois,  lu  dois  etre 
un  pendard  d'esclave,  ttit  vaurien,  id.  Pozn.  5,  2,  70. 
—  Non  oporluit  relictas  (/.  e.  relictas  esse  ancillas  ), 
i/iiaurait  pasfallti  les  laisser,  Ter.Heaut.  2,  3,  6.  Ado- 
lescenti  niorem  geslum  oportuit,  il  fallait  se  preterau 
desir  du  jetine  liomme,  id.  Adelplt.  2,  2,  6.  Ut  erat, 
mansum  tamen  oportuit,  de  toute  maniere  il  devait 
rester,  id.  Heaut.  1,  2,  26.  Nec  mediocre  telum  ad 
les  gereudas  existimare  oportet  benevolentiam  ci- 
vium,  il  ne  faut  pas  regarder  commc  iin  mediocre 
encotiragement  /a  bienveii/ance  des  citoyens ,  Cic. 
Lcel.  17.  Pecunia  ,  qnam  his  oportuit  civitatibus  pro 
frumento  dari,  1'argent  qtitt  a  fallu  donner  a  ccs 
iil/es  ait  lieu  de  ble ,  id.  Verr.  2,  3,  75.  —  Avec  le 
subjonctif :  Ex.  rerum  cognitione  efflorescat  et  redun- 
<lel  oportet  oralio  ,  /e  discours  doit  naitre  et  jaillir  de 
/a  connaissaiicedes  cltoses,  Cic.  Dc  Or.  1 ,  6.  Valeat  pos- 
sessoroporlet,  Hor.Ep.  1,  2,49. —  Absolt :  Si  denique 
aliquid  non  cuntra  ac  liceret  factuin  dicerelur,  sedcon- 
traatqueoporteret...  est  enim  aliquid,  quod  non  opor- 
teat,  etiam  si  licet ;  quicquid  vero  non  licet,  certe  11011 
oporlet,  mais  contre  les  convenances  ;  car  il  est  des 
clioses  qiion  ne  doit  pas  faire  ,  encore  que  la  loi  les 
permetle  ;  mais  tout  ce  qtte  /a  loi  difend ,  rien  ne  pettt 
iautoriser,  Cic.  Balb.  8,  fin.;  cf.  :  Ne  quid  liat  se- 
cus  quam  volumus  quamque  oportet ,  attirenient  qtte 
notts  ne  voulons  et  qiiil  ne  convient,  id.  Att.  6,  2,  2. 
Alio  tempore  atque  oportuerit,  a  ttne  atttre  e/ioque 
qu  il  liaiirait  faltu ,  c.-d-d.  mat  a  propos  ,  d  contre- 
tcmps,  Cces.  li.  G.  7,  33.  —  £j)  d  ttn  mode  pcrsonnel 
el  att  pluricl  ( anler.  d  1'epoq.  class.  )  :  Ul  ea  ,  quse 
oportuerint,  facla  non  sint,  Ca:ciL  dans  Prisc.  p.  827, 
P.  Hcec  facta  ab  illo  oportebant  (autre  tecon  oporle- 
bat),  voild  ce  qtiil  devait  faire,  ce  qiitl  aurait  dti 
faire,  Ter.  Ileaul.  3,  2,  25;  cf.  id.  Andr.  3,  2,  1. 

Opos,  i,  m.,sucdu  laserpitium  :  Laser  quem  Groeci 
opou  Cyreuaicum  vocant,  Coel.Aur.  Acut.  3,8,  ad  fin. 
oppalleo  (ubp),  ui,  2.  j>.  n.  [ob-palleo  ],  pdtir 
devanl  qqclte  [posler.  a  1'epoq.  class. )  :  Carnifex  stu- 
pore  oppalluil,  Prttdent.  itipi  axe?.  1,  92  ;  de  meme, 
Coripp.  Joaiin.  6,  i56". 
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oppamlo,  pansum  ott  passum,  3.  t:  a.  [ob- 
pando  ],  etendre  devant ,  dep/oyer  (poster.  d  Cepoq. 
class.  )  :  Illa  vel  ad  flatus  helices  oppande  serenaj, 
Vel  caligineo  laxanda  reponito  funio ,  Grat.  Cyn. 
55.  Cornibus  oppansis  et  sumina  fronte  coruscum  (en 
parl.  dc  la  croix  du  C/ttist,  Piudent.  Psycll.  t\to. 
Aulai  vice  oppansa  ,  Teitttll.  Apol.  48.  —  De  /d 

oppuiisuiu  (-passum),  i,  n.,  substanlivt  (enve- 
loppe  (laiin  eccles.  ):  Certe  de  oppanso  sui  corporis 
erumpit  in  aperlum  ad  meram  et  purani  et  suam 
luccm,  Terlttll.  Anim.53. 

oppango  (obp. ),  pegi,  paclum,  3.  v.  a.  [ob- 
pango],  ficlter  devant  ou  contre ,  attaclier,  fixer, 
adapter(anter.  d  iepoq.  ciass.  et  dans  /a  prose  pos- 
ter.  d  Aitgtiste)  :  Ubi  savium  oppegit,  fugit,  des  qtiil 
a  app/ique ,  imprime  ttn  baiser ,  P/aut.  Curc.  1,  1, 
60.  Repagula,  quce...  ex  contrario  oppanguntur,  Fest. 
s.  v.  REPAGULA,  />.  281,  ed.  Mull. 
oppansus  ,  a,  um,  Partic.  <V'oppando. 
oppassus,  a,  um  ,  Partic.  </'oppando. 
oppecto  (obp.),  ere,  v.  a  [ob-pecto],  peigner ; 
metaplt.,  idcler  avec  ses  dents  (comme  avec  les  dents 
d'un  peigne) ,  c.-d-d.  ronger,  epluc/ier,  enlever  ia 
cltair  en  mangeattt ,  deittider  1'arete  dtt  poisson  ( mot 
de  P/aule)  :  Ut  munena,  et  conger  ne  calefierent  ; 
nam  nimio  melius  oppectuntur  frigida ,  Plaut.  Pers. 
1,  3,  3o. 

*  oppedo  (obp. ),  ere ,  i>.  n.  [ob-pedo],  peler 
ait  nez  de  qqtt ,  1'iitsu/ter  grossierement ;  avec  le  dat.  : 
Curtis  Judaeis  oppedere,  Hor.  Sat.  1,  g,  70. 

opperior  ( obp. ) ,  perilus  et  perlus,  4.  v.  dep. 
n.  et  a.  [  de  la  meme  racine  qite  experior,  de  perior , 
d'ou  peritus],  altendre  qqn  ott  qqclte  •  «  Opperiri, 
exspectare,  »  Fest.  p.  187,  ed.  Miill.  (tres-class.). 
—  I)  neiitre  :  Aut  ibidem  opperiar,  aut  me  ad  te 
conferam,  oit  j 'attendrai  ici  meme  011  je  me  rendrai 
pres  de  toi ,  Cic.  Att.  3,  10.  Ego  in  Arcano  opperior, 
dum  ista  cognosco,  en  attendant  qtte  je  le  sac/te ,  je 
me  ttens  coi  d  Arcanum ,  id.  ib.  10,  3.  —  II)  act. 
a)  avec  ttn  nom  de  personne  pour  regime  :  Abi  inlro  : 
ibi  me  opperire,  entre  et  attends-moi  /d,  Ter.  Andr. 
3,  2,  42.  r^i  hostem,  attendre  /'enitemi  pottr  te  com- 
battre,  Virg.  JEn.  10,  771.  ~  imperatorem ,  Tac. 
Ann.  4,  66.  —  b)  avec  un  nom  de  cliose  poitr  regime  : 
Seni  non  olium  erat ,  id  sum  opperitus  ,  Plant.  Most. 
3,  2,  101.  Unam  praelerea  horam  ne  oppertus  sies, 
afin  que  ttt  liattendisses  point  une  Iteure  encore ,  Ter, 
Pltorm.  3,  2,  29.  r^j  tempora  sua,  attendre  le  bon 
moment ,  le  moment  favonable ,  Liv.  1,  56,  8;  de 
meme  :  ~  tempus  dextrum  ,  meme  signif.,  Sil.  5,  85. 
oppessiilatus  (obp.),  a,  um,  Partic.  de  ii- 
ntisilc  oppessulo  [  ob-pessulus],  ■verrouille,  ferme 
att  oierrott  (poster.  d  tipoq.  class. )  :  Januam  firmiler 
oppessulatam  pulsare,  Appttt.  Met.  1,  p.  Ottd.  r>~j 
foris,  Ammian.  3i,  i3. 

oppetitus  (obp.),  a,  um,  Partic,  </'oppeto. 
oppeto  (obp),  iivi  <?/ii,  ilum,  3.  v.  a.  [ob-pelo], 
aller  conlre ,  atter  att-devant ,  al/er  cherclter,  affron- 
tcr  (un  mal ,  partictil.  la  morl)  (tres-ctass.)  :  Auxi- 
lium  et  vestras  manus  Peto,  priusquam  oppeto  ma- 
lam  pestem,  mandatam  hoslili  manu  ,  ttii  anc.  poete 
(petit-etre  Att.) ,  dans  Cic  Tttsc.  2,  16.  <~  pestem, 
allcr  chenlter  sa  perte ,  Plaut.  Asin.  1,  i,  7  ;  id.  Capt. 
3,  3,  11.  —  Particul.  :  <~  niortem,  cherclter  /a  mort , 
c-a-d.  la  trottver,  mottrir  :  Ulinam  murtem  oppetam 
prius,  Quam  eveniat,  etc,  puissc-je  mourir  avant  que, 
etc,  Enn.  dans  Non.  507 ,  19.  Qiiiim  milites  pro 
salute  populi  Romani  morlem  oppetiverint ,  bravi- 
rent  lamort,  Cic  Pltil.  14,  14,  38;  cf.  Clarae  mortes 
pro  patria  oppelitas,  id.  Ttisc  1,  49,  116.  —  ~ 
puenas  superbise,  expier  son  orgueil ,  Phadr.  3,  16. 
—  II)  particttl.  dans  le  sens  pregnant,  pour  i-^j  mor- 
tem,  mourir,  />e'rir,  succomber  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Augtiste)  :  Queis  ante  ora  patium  Troja? 
sub  mcenibus  altis  Conligit  oppelere,  qui  ont  eu  ie 
bonhetir  de  trottver  la  mort  sous  ies  haitts  murs  de 
Troie ,  Virg.  sEti.  1,  g5.  <~  eodem  mari ,  perir  dans 
les  memes  flots ,  Tac  Anii.  2,  24.  ****  non  senio,  sed 
fame,  mottrir  non  de  vieillesse ,  mais  de  fainl,  Plin, 

10,  3,  4.  <~  gloriosa  morle,  mottrir  diine  mort  gto- 
riettse ,  Prud.  itepi  cjts^.  10,  65. 

oppexus  (obp.),iis,  m.  [oppecto],  action  de 
coiffcr ,  agencement  des  clieveux ,  coijfure ,  frisure 
(mot  d' A ppttlee)  :  Flexu  digilorum  ornatum,  atque 
oppexum  crinium  regalium  fingerent,  Apput.  Met. 

11,  p.  261. 

oppico  (obp. ),  are,  v.  a.  [ob-pico],  enduire 
depoix,  poisser,  gotidionner  (anter.  d  1'epoq.  class.)  : 
In  amphoram  mustum  iodito  et  corticem  oppicato , 
Cato,  R,  R.  120. 

oppidaneus ,  a,  um,  adj.    [  oppidum  ] ,  d'ttne 
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ville  (atttre  que  Rome) ,  de  vitte  munici/iale  (poster. 
d  1'epoq.  class.),    Cod.  Tlteod.    12,   1,  38  sq. 

oppidanus ,  a,  uni,  adj.  [oppidum],  qui  est 
d'une  vilte  ou  dans  une  ville  (attlre  qne  Rome) ,  d'tute 
vilte  municipate  (pour  dire  :  qui  est  de  Rome ,  011  se 
servait  du  mot  urbanus) ;  qqfois ,  en  mauv.  patt ,  pro- 
vincial ,  de  petite  ville ,  par  oppos.  d  urbanus,  de  la 
capilale  (tres-class.)  :  Senex  quidam  nnpidanus,  ttn 
vieillard  du  mtinicipe  ( de  Terracine )  ,  Cic  De  Or. 
2,  5g.  />->  et  incondilum  genus  dicendi,  eloquence 
provinciale  el  gattclte  ,  id.  Brttt.  6g.o^  lascivia,  Tac. 
Ann.  14,  17.  —  Au  pliiriel,  oppidani,  ornni ,  m., 
les  habitants  d'une  ville  autre  que  Rome ,  les  ciladins  : 
Milites  ex  oppido  exire  jussit,  ne  quam  noctu  oppi- 
dani  injuriam  acciperent,  Cces.  B.  G.  2,  33;  de.  meme, 
id.  ib.i,  7;  7,  12;   i3;  58,  et  tres-souv. 

oppiilalim  ,  adv.  [oppidum],  de  ville  en  ville, 
dans  toutes  les  villes  (poster.  d  Auguste)  :  Ludos 
quinquennales  paene  oppidalim  constiluerunt ,  Suet. 
Aug.  5g.  Quum  oppidatim  victimae  caederentur,  id, 
Ga/b.  18. 

Oppiiliiim  ,  'OltuiSlov,  Pto/.;v.  de  la  Maure- 
tania  Caesariensis. 

oppiilo,  adv.,  beaucoup ,  fort ,  tres ,  extreme- 
nient  (  dtt  temps  de  Qttintilien  il  etail  dejd  liors  d'tt  ■ 
sage :  «  Salis  est  vetus  :  quid  necesse  est  quaeso  dicere 
oppido  ?  quo  sunt  usi  paullulum  tempore  nostro 
snpeiiores,  »  Quintil.  Inst.  8,  3,  a5.  En  gener.,  il 
appartenait  exclusivement  d  la  langue  famiitere  ;  dans 
les  discours  de  Ciceron  011  nen  trottve  pas  ttit  setd 
exempte)  ,  il  signifie  proprement  :  pottr  la  -ville ,  assez 
pour  en  fournir  ta  vitte  :  «  Oppido,  valde  mullum. 
Orlum  est  atitem  hoc  verbum  ex  sermone  inter  se 
confabulanlium,  quantum  quisque  frugum  faceret, 
utque  multiludo  significarelur,  ssepe  respondebatur, 
Quantum  vel  oppido  satis  esset.  Hinc  in  consuetudi- 
nem  venit,  ut  dicerelur  Oppido  pro  valde  niultum. 
Itaque  si  qui  in  aliis  rebus  eo  utuntur,  ut  puta ,  si 
qui  dlcat  Oppido  didici,  spectavi ,  ambulavi ,  errat, 
quia  nuili  eorum  subjici  potest ,  vel  quod  satisest,  » 
Fest.  p.  184,  ed.  Mitlt.  Oppido  interii ,  je  suis  com- 
ptetement  perdu,  Piattt.  Amph.  1,  1,  143.  < — 'iratus, 
fort  irrite ,  Ter.  P/iorm.  2,  2,  3.  <~  opportune  ,fort 
d  propos ,  id.  Ad.  3,  2,  24.  r^>  ridiculus,  on  ne  peut 
plits  ridicule ,  Cic.  Or.  2,  64.  <~  pauci,  id,  Fam. 
14,  4-  ~  iuler  se  differunt ,  iis  differenl  entre  ettx 
complelemtnt ,  id.  Fin.  3,  io.  <~  adolescens,  totit 
jeune  homme ,  Liv,  42,  28,  i3.  —  Eil  jeu  de  mols 
avec  oppidum  :  Lignum  a  me  toto  oppido  et  quidem 
oppido  qiiaesituni ,  bois  qtte  j'ai  cherche  dans  toule 
la  ville  et  beaucoup  cherclte  (comme  si  notts  disions  : 
cherc/ie  dans  toitt  le  fort  et  fort  cherc/ie) ,  Appttl.  in 
Apol.  p.  326,  Elm.  —  Oppido  quam ,  toul  petit  : 
Fonticulus  oppido  quam  parvulus ,  Vitr,  8,  3.  ~ 
qnam  parva,  Liv.  3g,  47,  2.  —  Dans  les  a/firmations  : 
otii  bien ;  paijaitement  :  Patri  aurum  onine  cum  ra- 
mento  reddidi.  Cltry.  Reddidisli?  Mn.  Reddidi.  Chry. 
Omnene?  Mn.  Oppido,  Planl.  Bacclt.  4,  4,  29. 

Oppidoneum  ,  'OTtiti86veov ,  Oppidum  ,  Plol.; 
Oppidum  novuni ,  Plin.  5,  1 ;  Itin.  Ant.;  colonie  dans 
la  Mauretania  Caesariensis,  Jondee  par  1'empereur 
Clattde. 

oppidulum  ,  i,  n.  dimin.  [oppidum  ] ,  petile 
ville  (tres-ctass.)  :  Melitae  aut  alio  in  loco  simili 
oppidulo  futurum  puto,  Cic.  Alt.  10,  7;  de  nieme, 
id.  Qtt.  Fr.  2,  12,  1.  Mansuri  oppidulo,  quod  versu 
dicere  non  est  (d  savoir  Equus  Tulicus),  Hor.  Sat. 
1,  5,  87  ;   voy.  Heindorf ,   sur  ce  passage. 

oppidum,  i  (gen.  plur.  oppidum  :  Qiium  uno 
loco  tot  oppidum  cadavera  projecla  jacent,  les  cada- 
vres  (les  ruines)  de  tant  de  villes ,  Stilpic  dans  Cic 
Fam,  4,  5,  4.  —  Ancienne  orthographe  de  i'abt.  plnr. 
OPPEDEIS,  Lex.  Servil.) ,  n.  \  ops-do,  ce  qttifout- 
nitaide,  proteclion].  — I)  ville  ,  place  (autre  que 
Rome;  Rome  s'appetait  Urbs;  qqfois  potirlaitt  011 
trottvc  aussi  oppidum  pour  Romc)  (iris  class.)  : 
«  Oppidum  ab  opi  dictum,quod  miinitur  opis  causa, 
ubi  sil  et  quod  opus  est  ad  \itam  geruiiddiii,  »  Varr. 
L.  L.  5,  32,  §  141  ;  cf.  Fest.  p.  202.  «  Hi  ceelus 
(homiiium)  sedem  prinium  certo  loco  domicilioruni 
causa  constitiienmt,  quam  quum  locis  manuque  sep- 
sissent,  ejusmodi  conjunctionem  tectorum  oppidum 
vel  urbem  appellaverunt  » ,  ils  domierent  d  cetlt  agglo- 
meration  de  maisons  le  nom  </oppidum  ou  </urbs  , 
Cic  Rep.  1,  ts6.  Asla  atque  Athenas  antiqutim  opu- 
lenlum  oppidum  Contempla,  arrele-toi  et  contempte 
Athenes,  cette  vtlle  antique  et  opulente ,  Enn.  daus 
Non.  470,  5.  Segesta  esl  oppidum  pervelus  iu  Sicilia , 
Cic.  Verr.  2,  4,  33*.  Etsi  praesidia  in  oppidis  nulla 
sunt,  bien  quii  liy  air  aacune  garnison  dans  Its 
vil/es,   Cic  Atl.  8,   11,  B,  §   1.  Ascraeumque  cano 
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Rouiana  per  oppida  rarmcn,  Virg.  Georg.  2,  17C. 
Urbe  (i.  <r.  Ronia)  oppiduve  11JI0 ,  soit  a  Rome  soit 
dans  urie  ■vilte  quelcouque  ,  Suet.  Oth.  1.  —  En  perl, 
de  Rome  :  Liberalia  ditla,  quod  per  lotimi  uppidinn 
10  die  sedent  sacerdotes  Liberi ,  par  toute  la  ville 
(de  Rome),  Varr.  L.  L.  6,  i3,  §  14.  Eos  (legatos) 
iu  oppiduui  inlioinitli  iioii  |ilacuit ,  Liv.  42,  30.  Vos 
(|inuu  severi  fugil  oppidum  Martis,  Martial.  10,  3o. 
—  Ctst  ainsi  </</oppiduin  signifie  At/tines  dans  Nep. 
Milt.  4;  et  Tltebes,  id.  Pel.  1. 

II)  foret  entource  de  furtifications  chcz  les  Bre- 
tons ,  Cces.  B.  G.  5,  21. 

III)  la  barrtire  du  cirque  (anter.  a  l'e'poq.  c/ass.)  : 
•1  J11  Circo  primo  uude  iuittuutur  equi ,  niiuc  dicuntur 
carceres,  Naevius  oppidnm  appellal,»  Varr.  L.  L.  5, 
3a,  §  1 53;  cf.  :  «  Uppiduiu  diciluret  locus  inCirco, 
unde  quadrigae  eoiittuutur,  »  Fest.  p.  184. 

Oppiduin  Atuaticorum;  voy.  Bellomontium. 

Oppitiuiu  \o\uiu,  Jtin.  Ant.  <\5i\  v.  de  la 
Galiia  Aquilauica ,  eutre  Beiieliariiiim  et  Aquae  Con- 
venaruni;  selon  Reich.,  auj.  Ossun. 

Oppidnm  Xovuin,  Itin.  Ant.  24;  Oppinuin  , 
"Otitcivov  ,  Ptol.;  -v.  de  la  Mauretania  Tmgilana, 
auj.  Narandscha ,  pris  du  fl.  Lixus  ,  selon  .Mannert. 

Oppitlum  Ubiorum;  voy.  Agrippina. 

oppignerator  (  obp. ) ,  oris ,  m.  [  uppigiicro  J , 
pretettr  sur  gages  (latin  ecctes.)  :  Cuui  iraler  nusler 
l*'ascius  debilu  decem  et  septem  solidorum  ab  uppi- 
gneraluribus  urgeretur,   ut  redderet ,  Aitgustin.  Ep. 

■2l5. 

oppiguero  (  obp. )  ,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [ob- 
pigneroj,  engager,  donner  eu  gage  (rare,  mais 
tris-class. ).  —  I)  au  propre  :  Libelli  pro  vino  etiam 
ssepe  uppignerabantur,  Cic.  Sest.  5i.  ~  anulum, 
mettre  un  anneau  en  gage,  Martial,  2,  57.  * —  II)  au 
fig.,  engager,  lier  :  Num  illa  oppiguerare  fjliam 
meam,  me  invilo,  poterit?  esl-ce  quclte  pourra  en- 
gager  ma  fille  malgre  moi  ( la  livrer  en  gage )  ?  Tct: 
Ileaut.  4,  5,  46.  Si  quod  est  bumilius  verbum  (sc. 
devolo),  quo  se  oppigneraret,  iuveiiit,  Senec.  Benef. 
3,5. 

oppiln  1 10  (  obp.  )  ,  onis ,  /.  [  oppilo  J ,  obstruction 
( poster.  a  tepoq.  class. )  :  Oppilatio  narium ,  obstruc- 
tion  des  narines,   Scrib.  Comp.  47. 

oppilo  (obp. ) ,  avi,  aiuni,  1.  v.  a.  [ub-piloj, 
boucher,  fermer,  obstruer  (rare,  mais  tris-class.)  : 
Melretam  novam  amurca  culluito ,  oppilato,  agitatoque 
diu ,  Cato ,  R.  R.  100.  <~  ustia,  Lucr.  6,  725.  Scalis 
labernae  uppilatis,  Cic.  Phil.  2,  9. 

Oppinnm;  voy.  Oppidum  Novum. 

Opprus,  a,  nom  de  famil/e  romain,  par  ex, 
C.  Oppius,  ami  de  Cesar,  Cic.  Att,  4,  16  et  passim, 
L.  Oppius,  chevalicr  romain ,  id.  Flacc.  i3.  P.  Op- 
pius  ,  i/uesteur,  qtti  fut  defendu  par  Ciciron  ;  voy. 
les  fragm.  dans  Ore/l.  p.  444.  —  Au  fem.  Oppia  , 
femme  de  L.  Miudius,  Cic.  Fam.  i3,  28.  2.  —  Ad- 
jectivl  Oppia  lex,  /a  loi  O/ipia  portee ,  t'an  de  R.  53g, 
par  le  tribun  du  peuple  C.  Oppius ,  contre  le  luxe  des 
femmes,  et  abrogee  t'an  55p,;  Liv.  34,  1;  Tac.  Ann. 
3,  33 ;  34.  —  Oppius  nious ,  une  des  cimcs  du  mont 
Esquilinus  ,  Varr.  L.  L.  5,  8,  §  5o;  Fest.  s.  v.  SEP- 
TIMONTIUM,  p.  34o,  ed.  Mull. 

oppleo  (obpl. ),  evi,  ettim  ,  2.01.  a.  [ob-PLEO, 
plenus  ] ,  cmplii;  remplir  (tris-class.).  —  I)  au  propre  : 
Oppleta  Iritici  granaria  ,  greuiers  pleins  de  froment , 
1'laut.  Truc.  2,  6,  42.  <-^>  ajdes  spoliis,  remplir  les 
temples  de  depoiiillcs,  id.  /£.  41.  <~~  vineas  muscipulis, 
remplir  les  vigncs  de.  ratiircs  ,  Varr.  R.  R.  1,  8. 
Nives  jam  omnia  oppleverant ,  les  neigcs  couvraient 
lout ,  Liv.  io,  46.  —  B)  metap/i  :  Alienus  odor  nares 
opplet ,  une  odcur  elrangire  remplit  le  ncz ,  Varr.  R. 
R.  3,  4.  —  II)  au  fig.  :  Jam  ineas  opplebit  aures 
sua  vaniloquentia  (  autre  lecon  :  oppilabit)  ,  il  va  me 
rompre  les  oreil/es  de  ses  so/s  piopos,  P/aut.  Rud. 
4i  1,  i4-  Nam  vctus  lia;c  upiniu  Grteciam  opplevit, 
cettc  antii/uc  o/iiiiion  s'etait  rc/iandue  /lar  toute  la 
Orice ,  Cic.  N.  O.  a,  24.  ~  mentes  tenebris  ac  sor- 
dibus,  id.  de  Sencct.   4. 

oppletun,  a,  um,  partic.   </'oppleo. 

*  opploro  (obp. ),  are,  v.  n.  [ob-ploro],  fati- 
guer  de  scs  pleurs,  de  ses  gemissenients  ;  Ac  vos 
auriblO  meis  opplorare  non  desinitis?  Aucl.  He- 
renn.   4,  5i. 

oppono  (obp.),  siji  (dans  Plaute  sivi),  silum, 
3.  (par  syucope  opposlus  pour  oppositus,  Lucr.  4, 
i5l),  V.  a.  [ob-ponoj,  metlre  devanl ,  placer  cn 
face,  opposer,  presenter  I  tris-c/ass.  ).  —  I)  au  pro. 
pie  i  Ul  venienlibus  in  ilinere  se  opponeret ,  pcnr 
s  'o/iposer  a  leiir  marche ,  leur  burrer  lc  passage , 
('afs.  D.  C.  3,  3o.  <~  liuic  equiles ,  lui  opposer  la 
tavideiie,  id.  ib.   41.  <ru  liniiin  ad  iiilioilnm  porlds, 
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defendre  1'entree  du  porl  par  tme  tour,  elever  une 
tourpour  fermer  1'entrce  du  port,  id.  ib.  3<j.  <^->  ar- 
inatos  liomines  ad  ornnes  iulri  ilus,  placer,  /wster  des 
hommes  armes  a  toutes  ies  avcnues,  Cic.  Ccecin.  8. 
«^  Eumenem  adversariis,  IVep.  Fum.  3.  —  /Hettrc , 
placer  devant  :  Trojre  spectare  ruinas  Non  tulit  :  ante 
oculos  oppoiuitque  manus,  il  nr  put  supporter  la  vue 
dti  1  uines  de  Troie  ,  et  il  mil  lei  mains  devant  ses 
yeux ,  Ovid.  Fast.  4,  177.  ~  pculis  inanus,  id.  ib. 
3,  45.  <^/  nianuin  fionti,  porter  la  main  a  son  front , 
id.  Met.  a,  276.  Gallina;  se  opponant  (pullis),  que 
les  pou/es  se  mctteiil  dcvant  leurs petits  (pour  les  ga- 
rantir  du  soleil),  Cic.  N.  O.  2,  5a.  <~  foramini  oculos, 
appliquer  ses  yeux  au  trou ,  a  1'ouverture ,  Petr.  Sat. 
96.  —  Licet  autestari?  ego  vcio  Oppono  aiiiiculam, 
peut-on  te  prendre  a  temoin  ?  (je  prisente  /e  bout  de 
/'oreille  c.-d-d.fy  consens),  tlor.  Sat.  1,  g,  76.  — 
Nec  tibi,  diversa  quamvis  e  gente  veiiiies,  Oppositas 
habuit  regia  nostra  fores  ,  tu  nas  pas  trouvers  Jcrmtcs 
devant  toi  les  fiortes  de  mon  palais  ,  Ovid.  Her.  1 7,  7. 

B)  partictd.,  engager,  donncr  en  gage  :  Pono  pal- 
lium  :  ille  suum  annulum  opposuit  (autre  lecon  : 
opposiut),  il  a  donne  son  anneau  en  gage ,  Plaut. 
Curc.  2,  3,  77.  Ager  opposilus  est  pignori  ob  decem 
mioas ,  la  propriete  est  cngagee  pour  dix  mines ,  Ter. 
Phorm.  4,  3,  56. 

II)  au  fig.,  opposer,  presenter,  donncr  pour  ex- 
cuse  :  Pericula  intendantur,  formidines  opponantur, 
ut  victus  et  perterritus  ipse  cedat ,  quon  lui  fasse 
envisager  les  perils  ,  quon  place  devant  ses  yeux  les 
su/els  de  crainte,  Cic.  Quint.  14.  —  Auctoritas  tanta 
plane  me  movebat,  uisj  tu  opposuisses  non  minorem 
tuam,  fetais  ebran/e  par  une  aulorite  si  grande ,  si 
tu  ne  m'avais  oppose  la  tienne ,  non  moins  imposante , 
id.  Acad.  2,  20.  His  quatuor  causis  tolidem  medicinae 
opponuntur,  a  ces  quatre  maux  on  oppose  autant  de 
remides,  id.  De  Or.  2,  83.  —  Opposuisli  semel  Ci- 
ceronis  nostri  valetudinem  :  conticui,  tu  as  mis  en 
avant ,  tu  m'as  oppose ,  tu  as  allegue  /a  mauvaise 
sanle  de  notre  Ciceron  :  je  me  suis  tu ,  id.  Off  3,  10. 

B)  parlicu/.  —  1°)  contredire ,  s'opposera,  aller 
a  1'encontre ,  combattre  :  Inlroducebat  Carneades , 
11011  quo  probaret ,  sed  ut  oppuneret  Stuicis ,  suminum 
bunum  esse  frui  iis  rebus,  Carneade  metlait  enavant 
unc  autre  theorie  ,  non  pour  se  fimposer  d  /ui-meme, 
mais  pour  contredire  les  stoiciens  ;  cetait  que  /e  sou- 
verain  bien  consiste  a  jouir  des  clioses ,  etc,  Cic. 
Acad.  2,  42.  —  2°)  opposer  comme  terme  de  compa- 
raison  ,  comparcr,  mettre  en  balance  :  Ne  his  rebus 
terrerentur  mullisque  secundis  prceliis  unum  adver- 
sum,  el  id  mediecre,  upponerent ,  opposer  une  ba- 
taille  malheureuse  d  un  grand  nombre  de  combats 
heureux ,  Cces.  B.  C.  3,  73. 

C)  <~  jusjurandum  alicui ,  imposer  un  serment  d 
qqn  :  Remittilur  jusjurandum ,  quod  liberto  in  hoc 
oppositum  cst,  Paul.  Dig.  37,   14,  6.  —  De  la 

oppositus,  a,  um,  Pa.,  oppose,  place  devant , 
mis  en  face ,  situe  vis-d-vis  (tres-class.)  :  Moles  op- 
posita;  fluclibus,  digues  opposees  aux  flots ,  Cic.  Off. 
2,  4.  Luna  opposita  soli,  la  lune  placee  devant  le  so- 
leil,  id.  Divin.  2,  6.  —  Oppositamque  petens  conlra 
Zancleia  saxa  Rhegion  iugreditur ,  Rhegium  qui  fait 
facc  aux  rochers  de  Zancle  (de  Messenie)  ,  Ovid. 
Met.  14,  147.  —  II)  au  neulre,  substantivt ,  opposila, 
0111111,  «.  p/ur.,  conlradictions ,  propositions  qui  sonl 
en  opposition ,  en  contradiction  (poster.  d  1'epoq. 
class.)  .  Omnia  qua;  disjunguntur,  pugnantia  essc 
inter  scse  oporlet,  eorumque  npposita  (dvctxEi'u.Eva 
Graci  dicunt)  ea  quoque  ipsa  inter  sese  adversa  essc, 
Gell.  16,  8. 

Adv.  npposite,  iVunc  manicre  opposee  :  Differt 
aulcin  oppositeaut  cuntrarie  convertere  conclusionem, 
Boelh.  Analyt.  privr.  2,  g,  /1.  5og. 

«  OPPORTO  (OBP. ),  are,  apporter,  porter  de- 
vant :  «   Portal ,  subporlat ,    obpoi  tat ,  »    Not.    Tir. 

/'•    "• 

opportune  ,  adv.;  voy.  opporlunus,  d  la  fin. 

<>l>iiori  imii.is  (obp. ),  atis,/  [opportunus  J, 
commodile ,  disposition,  arrangcmcnt ,  agencement 
commode  ,  favorablc  ( tris-class. )  :  Opportunilas  loci, 
hettreuse  situation  du  terrain  ,  1'avanlage  ,  la  comnw 
dite  du  lieii,  Cies.  B.  G.  3,  14.  <~  corporis,  heurenx 
agencement  des  parties  du  corps ,  Cic.  Leg.  i,  9.  r^j 
iiiiuli ,  id.  OJf.  3,  9.  1 — >  meinbroriim ,  lcs  services  que 
rendeiit  les  mcmbres ,  id.  N.  D.  1,  33.  ~  a;latis,  les 
avantages,  les  facilites  que  sou  dge  (presentait  d  l'u- 
siirpalion) ,  Satl.  Jug.  6".  —  II)  /larticul .  A)  le  mo- 
ment  opportun  ,  foccasion  favorable ,  le  temps  pro- 
pice ,  topporltiiiitc  :  Oplima  opportunitale  ambo  au- 
li  111  VeniStil ,  vous  ctes  venus  tous  ies  deut  au  bon 
inomeiit ,  forl  a  propos ,  Plaul.  Epid.  2,  2,  19.  Scientia 
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uppoiliinilatis  iduneoruni  ad  agendum  temporutu  , 
Cic.  Off.  1,  40.  —  Persoimifiee  comme  deesse  de 
foccasion  :  Nam  ipsa  iiubi  Opportiinitas  11011  potuit 
oppoitiiiiins  adveDire,  quan  hseeet  allaia  ett  m  op- 
portnoe  epistola,  Plaut.  Pseud.  2,  3,  3. 

K)  avantage,  utilite ,  /irofit  :  lates  igitur  inltr 
viros  amicilia  lanlas  opportunitutes  babel ,  Cic.  Lail. 
6.  Opportuiiitate  aliqua  data  ,  ti  l'on  obiienl  quelque 
avanlage ,  Cces.  B.  G.  3,  17. 

opportunus  (obp.),a,  um,  adj.  [obportus, 
proprt,  devant  /e  port ,  auport,  de  /a  ',  commode , 
comenab/e  ,  favorable,  /iropice  ( tris-c/ass.)  :  Tenipus 
actionis  opperluiiuin,  Graece  edxaifia,  Laline  appel- 
latur  uccasio  ,  le  temps  favorable  pour  agir  s'an/ie//e 
rn  grec  e0xa(p(>3  et  en  lalin  occasio,  Cic.  Off.  1,  40.  <~ 
lncus,  id.  Rosc.  Am.  24.  ^tas  opporlunissima,  1'dgc 
le  plus  convenable  ,  id.  Fam.  7,  7.  Nihil  opportuniiis 
accidtre  vidi  ,  jenai  rien  vu  arriver  mieux  a  propos , 
id.  ib.  10,  16.  Locorum  opporluna  permunivit ,  Tac. 
Ann.  4,  24. 

II)  particul.  —  A)  commode,  avantageux ,  utite  : 
Celerae  res,  qua:  expetuntur,  opporlunae  sunt  singula; 
rebus  singulis;  amicilia  res  plurimas  coniinet :  quoquo 
te  verteru ,  praesto  est ,  les  autres  biens  quon  desire 
ont  chacun  letir  utilile  speciale  et  bornee ;  tamilie 
renferme  une  infinite  d'avantages;  de  quelque  cdte 
qu'on  se  tourne ,  011  ta  renconlre  toujours  utite  ,  Cic. 
Lcel.  6. 

B)  bon ,  convenable ,  propre ,  dispose  pour,  adapte 
d,  apte,  approprie  :  Ad  omnia  hasc  magis  opportunus, 
nec  magis  ex  usu  tuo,  nemo  est,  Ter.  Eun.  5,  9,  47. 

C)  expose,  sujet  d,  en  butte  d  :  Roiiianus  cedenteni 
hostem  effusesequendo,  in  locum  iniquum  pertractus, 
upportunus  huic  eruptioni  fuit ,  Liv.  6,  24.  <~  inju- 
riae  ,  Plin.  g  ,  3i ,  5i.  Opportuniora  morbis  corpora, 
corps  plus  sujets  aux  maladies^  id.  18,  7,  12,  n"  2. 

Adv.  opportune,  a  propos,  d  temps,justement ,  d 
point  (tres-ctass.)  :  Lliem,  op|)ortune  :  te  ipsum 
quaerito,  Ter  Ad.  1,  2,  1.  <~  venisse,  Cic.  N.  D.  i,  7. 

—  Superl.  :  Nunciis  opporlunissime  allatis,  Cces.  B. 
C.  3,  101  ;  dememe,  Liv.  32,  18. 

opposite,  adv.  voy.  eppositus,  a  la  fin  </'oppono. 

oppositio  (obp. ),  onis,  /.  [oppono],  opposition, 
contraste  (tris-class.)  :  Disparalum  est  id  ,  quod  ab 
aliqua  re  per  opposilionem  negationis  separatur,  boc 
modo  :  Sapere.,  et  non  sapere ,  Cic.  Invenl.  1,  28; 
de  meme  :    Gell.   6,  1. 

1.  oppositus,  a,  um,  Partic.   et  Pa.   <i'oppuuu. 

2.  ©ppositus,  us,  m.  [opponoj.  —  1 )  action  d'op- 
poser,  de  meltre  devant  :  Non  modo  excubias  et  cus- 
todias ,  sed  etiam  laterum  nostrorum  oppositus  et 
corporum  pollicemur,  nous  promettons  noii-sculement 
de  veiller  et  de  faire  bonne  garde,  mais  encore  dt 
te  faire  un  rempart  de  nos  corps ,  Auct.  or.  Marc. 
10;  de  meme ,  Sil.  10,  212.  —  II)  action  d'etre 
place  devant ,  de  faire  obstacle ,  de  masquer ;  in- 
terposition ,  siluation  entre  deux  choses  :  Oppositu 
globi  noctem  afferente,  1'interposition  du  globe  ame- 

' nant  ta  nuit ,  Plin.  2,  71,  73.  ~  aedium,  Gell.  4,  5. 

—  III)  aclion  d'opposer,  cTobjecter  :  Quum  ille 
paulisper  oppositu  horum  vocabulorum  commotusreli- 
cuissel ,  Gell.  :4,  5,Jin. 

oppressio  (obpr.),  onis ,  /.  [opprimoj,  action 
de  presser,  de  comprimer  par  devant ;  au  fig.,  on- 
pression,  -violence,  occupation  vio/ente  (  tris-class.  )  : 
Hnccine  incipere  /Eschinum ,  per  oppressionem  tit 
hanc  mibi  eripere  postulet?  est-ce  /d  un  procede 
dignc  d' Eschinc  ?  vou/oir  m  en/ever  de  force  mon  es- 
clave  ?  Ter.Ad.  2,  2,  2g. —  Obsessio  templorum, 
occupatio  fori ,  oppressio  curioe ,  l' envahissement  du 
senat,'  Auct.  01:  pro  Dom.  3.  —  Probat  legiim  el  li- 
bertatis  inleritum  :  earuuique  oppressiunem  tetram 
et  deleslabilem  ,  gloriosam  putat  ,  /<i  destruction  dcs 
iois  et  de  la  liberli ,  chosc  abominable,  monstrueusr, 
esl  glorieuse  d  ses  yeux  ,  id.  OJf.  3,  21. 

opprcssiuncula  (obpr.),  &,f,  dimin.  [oppres- 
sioj,  legire pression  (mot  de  Plaute)  :  Teueris  labellis 
molles  morsiiiucube,  papillarum  horridularum  oppres- 
siiincula;,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  65. 

*  oppressor,  oris ,  m.  fopprimo],  oppresseur, 
destrticteiir  :  Ut  vindices  et  opprcssores  domin3.tioiiis 
salvi  sint,  Pseiido-Brut.  in  Ep.  ad  Brut.  1,  16. 

1.  opprcssus  (  obpr.),  a,  um,  Parlic.  <i'opprinio. 

2.  oppressns  (  obpr. ),  us,  m.  [opprimo],  action 
de  presser,  de  peser  sur  (poet.  el  dans  ta prose poster. 
d  1'e'poq.  class.)  :  Nam  quid  in  oppressu  valido  dura- 
bil  eorum?   Lticr.  1,    85o.  «>->  montis,  Sidon.   Ep. 

9>   "• 

opprimo  (obpr. ),  essi ,  essum  ,  3.  v.  a.  [ob- 
preino],  presser,  comprimer,  serrer ;  peser  sw; 
ecraser,  cnfoncer  (tris  class.).  —  I)  au propre  :  Vo- 
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lnit  Dcus  ora  Loquentis  Opprimere  :  exierat  vox  jam 
properala  snb  anras,  votilut  lui  fermer  (a  oouche, 
Vempiciier  de  parler,  Ovid.  Met.  3,  »95.  r*j  oculos, 
fermer  les  yeux  aux  mourants ,  Val.  Max.  2, 6,  8.  r*j 
fauces  manu  ,  serrer  la  gorge  avecla  main,  etrangler, 
elouffer,  Suet.Cal.  12.  ~  flanmiam  inorc,  retenir  de 
laflantme  danssa  bouclie,  l'y  enfermer,  Enn.dans  Cic. 
De  Or.  a,  54.  —  Enfoncer,  ecraser,  abaisser  />ar  la 
pression  :  Taleam  demittito,  opprimiloque  pcde, 
plante  la  boiiture  et  enfonce-la  en  terre  avec  le  pied, 
Cat.lt.  R.  46.  Opprimi  ruina  conclavis,  etre  ccrase, 
cnglduti  parla  cliutc  d'un  appartemenl ,  Cic.  Divin. 
a,  8.  Terra  oppressus,  id.  it>.  a3.  ~  senem  injeclu 
jliullie  vestis,  elouffer  1111  vieillard  sous  un  amas  de 
couvertures ,  Tac.  Ann.  6,  5o. 

B )  metaph. :  Oppressit  jaculo  1  edeuntem  ad  frena 
lconem  ,  ilabattit  te  lion ,  le  tua,  Val.  Flacc.  3,  24. 

II)  ati  fig.  —  A)  fermer,  retenir  :  Os  opprime,  re- 
tiens  ta  langtie!  ferme  ta  bouclie!  Plaut.  Asm.  3,  a, 
4o ;  Ter.  Phoim.  5,  8,  g3.  —  B  )  accabler  :  Opprimi 
onere ,  etre  accable,  succomber  sous  le  poids ,  Cic. 
Rosc.  Am.  4.  — C)  comprimer,  contemr,  empecher, 
enchatner,  refrener,  reprimer,  arriter,  etouffer :  Quae 
jam  oratio  non  a  philosopho,  sed  a  censore  opprimen- 
da  est,  ce  nestpas  un  pliilosophe,  mais  un  censeur 
qui  devrait  reprimer  un  tcl  langage ,  id.  Fin.  a,  10. 
Sine  tumultu  rem  omnem  oppressere,  on  etouffa  t'af- 
fairc  sans  bruit,  Liv.  2,  4.  <~tumultum,  id.  3i,  n. 
~  fraudem ,  dejouer  une  fratide ,  id.  26,  6.  —  D) 
accabler,  abattrc ,  ecraser,  reduire ,  subjuguer,  sou- 
meltre,  vaiucre:  Qui  oppresserit  Antonium  ,  is  bellum 
confecerit,  celui  qui  viendra  a  bout  d' Antoine  aura 
tcrminela  guerre ,  Cic.Fam.  10,  20.  <~  Graeciam, 
subjuguer,  lednirc  la  Grece ,  Nep.  Them.  8.  r^j  na- 
tionem,  Cic.  Font.  12.  —  Invidiam  non  lenire  obse- 
quio,  sed  acerbitate  opprimere  studuit,  ecraser  t'en- 
vie,  Nep.  Dion.  6.  <~  liberlatem,  ruiner,  etouffer  la 
liberte  ,  id.  Alcib.  3.  <~  aliquem  iniquo  judicio,  Cic. 
Quint.  a.  <~  intolerandam  potentiam ,  abattre  un 
pouvoir  insupportable,  id.  Rosc.  Am.  i3.  o^aliquem, 
fttire  condamner  qqn  par  par  une  fausse  accusation, 
Liv.  2,  5a;  cf.  :r^>  insontem  oblato  falso  crimine,  id. 
1,  5i.  r^>  quaestionem,  sttpprimer  une  enquite ,  id. 
26,  i5.  —  En  gener.,  vaincre,  triompher,  avoir  le 
dessus  :  Nam ,  si  possem  ullo  modo  Impetrare,  ut 
abiret  nec  te  abduceret,  operam  dedi :  Verum  oppres- 
sit,  mais  il  Va  emporte,  Plaut.  Mil.  gl.  4»  5,  10. 

E)  accabler,  ecraser  :  Opprimi  jere  alieno,  itre 
ecrase,  ou  crible  de  dettes ,  Cic.  Catil.  2,  4.  <""-'  in- 
vidia,  itre  en  btttte  a  une  matveillance  acharnee,  id. 
ib.  2.  ~  totius  corporis  doloribus,  etre  perclus  de 
douleurs,  id.  Fam.  g,  14.  <~  metu,  e.tre  domine  par 
la  crainte,  Liv.  34,  33.  Senatus  oppressus  et  afflictus, 
Auct.  orat.  in  Sen.  7. 

F)  saisir,  tomber  dessus,  se  jeter  sur;  surprendre : 
Si  mecum  occasionem  opprimere  hanc,  quae  obvenit, 
sludet,  s'il  veut  saisir  avec  moi  Voccasion  qui  se  pre- 
sente,  Ptaut.Asin.  2,  a,  i5.<~imprudentem, prendre 
qqn  a  Vimproviste,  Ter.  Andr.  r,  3.  <~  incaulos,  sur- 
prendre  tes  ennemis,  Liv.  26,  la.  Antonium  mors 
oppressit,  la  mort  est  venue  surprendre  Antoine, 
Cic.  Verr,  a,  3,  91.  Ne  subito  a  me  opprimantur 
(sc.  interrogando),  pour  leur  epargner  toute  sur- 
prise,  id.  ib.  4,  67.  Oppressi  luce  copias  instruunt, 
surpris  par  le  jour,  ils  rangent  leurs  troupes,  Cas. 
B.  G.  8,   14. 

G)  etottffer,  cacher,  dissimuler :  Quod  quo  slu- 
diosius  ab  ipsis  opprimitur  el  absconditur,  eo  magis 
eminet  et  apparet,  plus  ils  font  d 'efforts  pour  caclier 
la  verile,  plns  elle  eclate  et  se  montre ,  Cic.  Rosc. 
Am.  41.  Ila  ejus  rei  oppressa  mentio  est,  Liv.  23,  22. 
< — <  iram  ,  etouffer,  devorer  sa  colere,  la  dissimuler, 
Sall.  Jug.  75.  r^j  iufamiam,  cacher  Vinfamie,  Jtistin. 
ia,  i3. 

opprobramentum  (obpr.),  i,  n.  [opprobro], 
opprobre,  infamie  (mot  de  Plattte)  :  Quain  opprobra- 
mentum,  aut  flagitium  muliebre  inferri  domo  ,  Plaut. 
Merc.  a,  3,  87. 

opprobratio  ( obpr. ),  ouis,  /.  [opprobro],  re- 
proche,  reprimande  (poster.  a  1'e'poq.  class.)  :  Tum 
Cicero  inopinata  opprobratione  permolus,  touclie  de 
ce  reproc/ie  inattendii,  Gell.  12,  12.  ~  reprehen- 
sionis ,  id.  1,  7 . 

opprobriosns  (obpr.),  a  um ,  adj.  [oppro- 
liiiiiin  |,  deshonorant ,  infamanl  (poster.a  1'e'poq. 
class. )  :  Absurdiim  clericis  est ,  immo  etiam  oppro- 
briosum,  Cod.Just.  1,  3,  41. 

opprobrium  (obpr.),  i,  n.  [ob-probrum  ],  op- 
probre,  lionle;  deslionneur,  infamic  (nest  pas  dans 
Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Vereor,  ne  civitati  mese  sit 
opprobrio,  si ,  etc,  je  crains  que  ce  ne  soit  un  des- 
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honneur  pourma  patrie,  que  ,  etc,  N<p.  Con.  3.  Et 
turpitudo  generis  opprobrio  multis  fuit,  el  quosdam 
claritas  ipsa  noliores  circa  vitia  et  invisos  inagis  fecit, 
qquns  ont  eu  a  rougirde  la  bnssesse  de  leur  naissance, 
Quintil.  Inst.  3,  7,  19.  Majoris  fugiens  opprobria 
culpae  ,  fuyant  la  honte  d'une  faute  pltts  grave,  Hor. 
Ep.  1,9,  10.  —  II)  mctapli.  —  A)  reproche,  parole 
outrageuse,  oittrage,  insulte ,  injure  :  Morderi  oppro- 
briis  falsis,  etre  calomnie ,  Hor.  Ep.  1,  16,  38.  r^> 
fundere  ,  id.  ib.  2,  1,  146.  <~<  dicere,  Ovid.  Met.  1, 
758.  SI  QVIS  QVINQVENNALI  INTEB  EPVLAS 
OBPROBRIVM  AVT  QVID  CONTVMELIOSE  DI- 
XERIT,  Inscr.  Lantiv.  (tiZ  av.J.-C.)  ap.  Mommsen, 
de  Coltegiis,  in  fin.  —  B )  cn  parl.  de  personnes  :  la 
honle,  Vopprobre  :  Al  vobis  niala  multa  dii  deaeque 
dent ,  opprobria  Romuli  Remique,  vous  la  honte  de 
Romulus  et  de  Remus,  Catull.  28,  14.  < — '  majorum, 
Popprobre  de  ses  ancetres  ,  Tac.  Ann.  3,  66. 

opprobro  ( obpr. ),  s ans  parf,  atum,i  v.  a.  [ob- 
probrumj,  reprocher  (anter.  et  poster.  a  1'epoq.  class.) : 
Opprobrare,  probrum  objicere,  Fest.  p.  187,  ed. 
Miill.  Egone  id  exprobrem ,  qui  mihimet  cupio  id 
opprobrarier  ?  moi,  le  reprocher  cela  !  mais  je  desire 
quon  me  le  reproche  a  moi-meme,  je  m'en  fais  gloire, 
Plaut.  Most.  1,  3,  i43.  ~  rus  alicui ,  repiocher  a 
qqn  de  netre  quun  paysan,  un  rustre,  id.  Truc.  2, 
2,  25.  i~o  adversariis,  Gell.  17,  1.  Mollities  cuidam 
opprobrata  acerbe ,  id.  3,  5,  in  lemm. 

oppuguatio  (obp. ),  onis,  /.  [oppugno],  at- 
taque,  siege ,  assaut  (tres-class.).  — I)  au  propre  : 
De  signorum  collationibus,  de  oppidorum  oppugna- 
tionibus,  Cic.  De  Or.  1,  48.  Oppugnationem  sustinere, 
soutenir  un  siege,  Cces.  B.  G.  5  ,  36.  r^>  inferre , 
Cic.  Ccel.  9  r-^>  propulsare,  repousser  i'assaut,  id.  ib. 
r*j  relinquere,  lever  le  siege ,  Tac.  Ann.  i5,  16.  — 
II)  au  fig.,  attaque  en  paroles,  invectives :  Veterem 
meum  amicum  defenderim,  quum  in  hac  civitate  op- 
pugnatio  soleat,  qua  tu  nunc  uteris,  nonuumquam  , 
defensio  numquam  vituperari,  Cic.  Vatin.  2,  5;  de 
meme,  id.  Qu.  Fr.  2,8. 

oppugnator  (obp.),  oris,  m.  [  oppugno  ],  celui 
qui  attaque  ,  assaille  ,  donne  Tassaut,  assiege  (tres- 
class.).  — I)  aupropre  :  Hostis  ct  oppugnator  patriae 
Anlonius,  Cic.  Phil.  12,  3;  de  meme  ,  Tac.  Hist.  3, 
71.  —  II)  anfig.  :  Meae  salutis  non  modo  non  op- 
pugnalor,  sed  etiam  defensor  fuit,  Cic.  Planc  3i. 

oppugnatorius  (obp.),  a,  um,  adj.  [  oppugna- 
tor],  de  siege,  d'assattl  (seulement  dans  Vitruve); 
Hostes  comparant  res  oppugnalorias  ,  preparent  leur 
materiel de  siege,  Vitr.  10,  i->\dememe,  tb,  19. 

1 .  oppnjjno  (obp.),  avi,alum,  i.v.a.  [ob-pugno], 
combattre  devant,  attaquer,  assaitlir,  donncr  1'assaut, 
assieger  (tres-class.).  —  I)  au  propre  :  Ibi  quintuin 
et  vigesimum  jam  diem  aggeribus,  vineis,  turribus  op- 
pugnabam  oppidum  munilissimumPindenissum,  tan- 
tis  operibus,  tantoque  negotio,  ut ,  etc,  j 'atlaquais 
Pindenisse ,  place  trks-forte,  Cic.  Fam.  2,  10.  <~  cas- 
tra,  assieger  un  camp,  Cces.  B.  G.  6,  t\i.  r^>  locum  , 
id.  ib.  5,  21.  Oppugnante  aliquo ,  Justin.  9,  5.  —  II) 
au  fig.,  attaquer,  assaillir,  assieger,  poursuivre,  ac- 
cuser  :  Quareego  non  oppugnavi  fratrem  tuum ,  sed 
fratri  tuo  repugnavi ,   ainsi  je  nai  pas  attaque  ton 

yrere  ,je  me  suis  defendu  de  ses  attaques,  Cic.  Fam. 
5,  2.  <~  pecunia  aliquem  ,  attaquer  qqn  avec  de  Var- 
gent,  chercher  a  le  seduire,  aie  gagncr,  id.ib.  1,  1. 
r^>  rem ,  id.  de  Or.  2,  38.  <^>  aliquem  ctandestinis 
consiliis,  attaquer  qqn  par  des  menees  secrites ,  id. 
Or.  66.  < — >  aequitatem  verbis ,  id.  Ccecin.  24.  ~ 
consilia  alicujus,  Plattt.Most.  3,  1 ,  i54.  <~  delictum, 
id.  Bacch.  5,  2,  52.  —  Resisler  a,  lutter  contre  : 
Sonipes  celer  aequore  toto  Oppugnat  frenis,  resiste  ait 

frein,  Coripp.  Joann.  4,  468. 

2.  oppugno  (obp.),  sans  parf.,  aluni,  1.  v,  a. 
[  ob-pugnus  J,  frapper  avec  le  poing  ( mot  de  Plaute )  : 
Malo,  Chaline,  tibi  cavendum  censeo.  Chal.  Temperi, 
postquam  oppugnatum  est  os,  il  l'arrivera  mal,  si  tu 
n'y  prends  garde,  Chalinus.  —  ll  est  temps  de  m'a- 
vertir,  quand  je  suis  batttt,  Plaut.  Casin.  2,  6,  56. 

oppiito  (obp.),  are,  v.  a.  [ob-puto],  tailler, 
elaguer,  emonder,  ebranchcr,  en  paii.  des  arbres  et 
de  la  vignc  (poster.  a  Auguste)  :  Opputalur  autem 
quicquid  proxime  tulit  fruclum  ,  Plin.  17,  21,  35, 
§  i56. 

«  OPPUVIAT,  verberat,  a  puviendo ,  id  est  fe- 
riendo  »,  ilfrappe ,  Fest.p.  188,  ed.  Miili. 

oprimentum  ,   voy.  operimentum. 

I.  ops,  opis  (le  nom.  sing.  ne  se  rencontre  pas  ; 
peut-etre  meme  le  datif  ne  se  trouve-t-il  quune  fois 
dans  Front.  Ep.  ad  Ver.  6,  fin.  •  cf.  Schneider, 
Gramm.  2,  p.  421),  j.  [vraisemblabtt  de  la  meme 
racine  qite  opus  et  primitif  de  copia  ],  proprt,  moyen, 
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faculte ,  ressource  ;  par  conseq.  aussi  bien  «  pottvoir, 
puissance  »  que  «  assislance  ,  secours  ». 

I)  puissance  ,  pouvoir,  facttlte,  force ,  forccs  dans 
le  sens  abstrait  :  Omnes  homines,  qui  sese  student 
praeslare  ceteris  animalibus  ,  omni  ope  nili  decel,  ne 
vitam  silentio  transeant,  doivent  faire  tous  leurs  ef- 
forts,  ttser  de  tous  les  moyens  a  leur  disposilion,  Satl. 

Catil.  1.  Oinni  ope  atqtie  opere  enilar,  ut  senalus 
consultum  ii:tl,j'cmploierai  toutcs  mes  rcssources  et 
tous  mes  efforts,  pour  quc,  Cic.  Att.  14,  14.  His  per- 
turbationibus  omnibus  viribus  atque  opibns  repugnan- 
dum  est,  de  toutes  ses  forccs  et  par  tous  les  moyens,  id. 
Tusc  3,  11.  Ut  omuem  semper  vim,  quacumqiie  opc 
possent ,  a  corpore,  a  capite  ,  a  vita  sua  propulsaienl , 
id.  Mil.  1 1  ,  3o.  Grates  persolvere  dignas  Non  opis 
est  nostrae ,  il  ifesl  pas  en  notre  pouvoir,  Virg.  JEn, 

1,  601.     , 

B)  dans  le  sens  concret ,  moycns,  forces ,  ressour- 
ces  de  toute  espece  ,  richesse  ,  tresors,  puissance  mi- 
litairc ,  potitique  ,  credit ,  consideration  ,  etc.  (  en  ce 
sens  il  est  vrdin.  au  pluriel ) :  Ut  scias,  quanto  e  loco, 
Quantis  opibus,  quibus  de  rebuslapsa  fortuna  occidal, 
de  que/le  hatile  position,  de  qttelte  puissance,  de  quelte 
oputence  mafortune  est  dec/itte,  Enn.  dans  Cic  Ttisc.  3, 
19,  44.  Nostameneflicimus  pro  opibus  nostris  moenia, 
selon  nos  moyens,  Plaut.  Siicli.  5,  4,  i3.  r^>  condere , 
caclier  des  tresors,  Virg.  Georg.  2,  507  ;  cj.  :  Magnns 
inter  opes  inops,  pauvrc  au  milieu  de  grandes  ;•/- 
chesses ,  Hor.  Od.  3,  16,  28;  de  meme  :  r^>  parva; 
ruris,  Ovid.  Trist.  3,  10,  5g.  ~  amplae,  Plin.  9,  35, 
59.  Huic  moderatori  rei  publicae  beala  civium  vila 
proposita  est,  ut  opibus  flrma,  copiis  locuples,  gloria 
ampla,  virtute  honesla  sil,  Cic.  Att.  8,  n,  1.  P. 
Quinlius ,  cui  tenues  opes,  nullae  facultates,  exigtia; 
amicurum  copia3  sunt,  Quintius,  qui  n'a  que  de  faibles 
ressources,  id.  Qiiint.  1.  Certe  in  bonis  numerabis 
divitias,  houores,opes, au  nombre  des  biens  tumettras 
les  richesses ,  les  lionnettrs,  1'influence ,  id.  Fin.  5, 
27;  cf  :  Ceterae  res  opportunae  sunt  singulae  rebus 
fere  singulis,  divitiae  ut  utare,  opes  ut  colare,  honores 
ut  laudere,  la  richesse  pour  ten  servir,  la  puissancc 
pour  elre  courlise,  tes  lioiineitrs  poar  etre  loue ,  id. 
Lcel.  6.  Ad  paucos  opibus  et  copiis  affluentes  totum 
agrum  Campanum  perferri  videbitis ,  a  un  petit 
nombrede  personnes  qui  regorgent  de  biens  et  de  ri- 
chesses,  id.  Agr.  2, 3o.  Opes  violentas  et  populo  Ro- 
mano  minime  ferendam  potentiam  concupiscere,  id. 
Phil.  1,  12.  Troj.anas  ut  opes  el  lamentabile  regnum 
Erueriut  Dauai ,  la  puissance  troyenne,  Virg.  JEn. 
a,  4-  —  Att  singttlier :  O  pater,  o  patria,  o  Priami 
domus!  Vidi  ego  te,  astante  ope  barbarica,  elc,  Enn. 
dans  Cic  Ttisc.  3,  19  ,  44;  de  mime :  r*j  barbarica, 
Virg.  jEn.  7,  685. 

II)  aide,  assistance,  secours,  appui,  concours :  Ar- 
ripe  opem  auxiliumque  ad  hanc  rem,  Plaut.  Mil.  gl. 

2,  2,  65.  Caesar  jam  opes  meas  ,  non  ,  ut  superioribus 
litteris ,  opem  exspectat ,  Cesar  ne  demande  plus  une 
marque  de  deference  et  d 'adhesion  comme  precedem- 
ment,  ce  sont  mes  lumieres  et  mon  concours  dout  il 
■veut  s'appttyer  en  tottt,  Cic.  Att.  9,  16.  Sine  tua  ope, 
sans  ton  aide,id.  Att.  16,  i3.  Aliquid  opis  reipubl. 
tulissemus ,  nous  aurions  apporte  qqtte  secours  d 
VEtat,  id.Fam.  4,  i.Opem  petere  ab  aliquo,  id.  Tusc 
5,  2.  Confugere  ad  opem  alicujus,  recourir  d  qqn  , 
implorer  son  assistance,  id.  Fontej.  n.  Opem  afferrc, 
aider,  secourir,  priter  assistance,  Ovid.  Met.  8,601. 
< — -admovere,  id.  R.Am.  116. 

2.  Ops,  6pis  (nomin.  sing.  Opis,  Hygin.  Fab. 
i3o),  f.  [personnification  de  1.  ops],  Ops,  la  deesse 
de  1'abondance,  de  la  ricliesse  et  de  la  puissance , 
epouse  de  Saturne  et  protectrice  de  1'agriculture,  la 
meme  que  Terra,  Varr.  L.  L.  5,  io,  §  57  ;  64;  Ma- 
crob.  Sat.  1,  10;  Cic.  Univ.  1.1 ;  Phil.  1,7;  Ovitl. 
Met.  9,  498;  cf.  Hartung,  Relig.  dcs  Rom.  2,  p.  129 
et  suiv. 

Opsicella,  '£2<juxe».a,  Strabo,  3 ;  v.  des  Can- 
labres ,  dans  /'1 1 ispuiiia  Tarraconensis  ,  fondee,  selon 
la  Fable,  par  un  compagnon  d ' Antenor  et  nommce 
d'apres  lui. 

opsoiiium,  voy.  obsonium. 

optabilis,  e,  adj.  [opto  ],  desirable,  souhaitable ; 
desire  (tres-class.):  Quaj  vulgo  expetenda  atqueopt;i- 
bilia  videntur,  Cic.  De  Or.  1,  5i.  Mihi  pax  iniprimis 
fuit  optabilis,  la  paix  m'a  paru  la  premiere  chose  a 
desirer,  id.  P/iit.  7,  3.  Venit  ecce  oplabile  tenipns, 
Luxque  jugalis  adest,  enfin  le  voild,  ce  temps  si  desir, •', 
Ovid.  Met.  9,  728.  Quae  ut  concurrant  omuia,  opla- 
bile  est  :  sin  minus,  etc,  il  est  a  desirer  que  tout 
cela  se  tiouve  reuni ;  sinon,  etc,  Cic  Off.  1,  '4-  — 
Compar.:  Utrum  bono  viro  optabilius  putas,  sic  exire, 
u t ,  etc,  Cic.  Pis.  14.  —  Lesuperl.  parait  ne  se  point 
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rencontrer.  —  Adv .  optabiliter,  d'une  mamirc  desi- 
rable  (postir.  a  /'ipoq.class. )  Ut  optabilius  in  patria, 
ita  speciosius  pro  patria,    Val.  Max.  5,  t,  fin. 

optiitio,  onis,  f.  [opto],  aclion  de  souhaitcr, 
sotthait,  vau  (trcs-class.)  :  Theseo  quum  trcs  opta- 
tiones  Neptuntis  dedisset ,  oplavit  iuterituiii  llip- 
polyti,  Nepliine  ayanl  doimi  d  Tliisic  trois  choscs  a 
sou/iaiter,  il  souliaita  la  morl  d' Hippolyte ,  Cic.  Ofj. 
3^  25.  — U)fig.  de  rhit.,  optation :  Purgalio,  con- 
ciliatio,  laesio ,  optatio  atqne  exsecralio,  id.  de  Or.  3, 
53,</.  Qttinli/.  Jnsl.  9,  i,32;  9,  2,  3.  —  Option, 
choirlibie,  Symnn. 

optativus,  a,  um,  adj.  [opto],  qtii  exprime  un 
souhait,  optattf  (postir.  d  1'ipoq.  c/ass.)  :  Modus 
optalivus,  leniode  optatif,  1'optatif,  Dtomed.  p.  33o, 
P.  ~  adverbia,  Marl.  Capell.  3,  83. 

optato,  adv.;  vojr.  opto,  Pa.  a  la  fin. 
optatus,  a,  11111,  Partic.  et  Pa.  <V'oplo. 
Optatus,  i,  m.  (disire),  surn.  rom.,   Jnscr.  ap. 
afttrat,  1  j  1,  4. 

•foplice,  es,  f.  =  otctixtq,  optique,  scicnce  qtti 
traite  de  la  vision  et  des  lois  qui  y  preiident  :  Ut  sit 
peritus  graphidos,  eruditus  geometna  ,  et  optices  non 
ignarus,  filF,  1,  t. 

optiinas  (optum.),  atis,  voy.  l'art.  suiv. 
optimates  (opt.uin.),  um  ct  ium,  m  et  f.  [opti- 
mus  J,  les  parlisaus  des  meilteurs,  dans  le  scns  politi- 
que,  c.-d-d.  le  parti  de  faristocratie,  les  aristocrates, 
par  oppos.  d  populares ,  le  parli  du  peuple ;  les 
grands,  les  nobles  :  <•  Qui  ita  se  gerebant,  ut  sua 
consilia  optimo  cuique  probarent,  optimates  habeban- 
tur...  sunl  principes  consilii  publici,  sunt,  qui  eorum 
sectam  sequuntur  :  sunt  maxiinorum  ordinum  homi- 
nes,  quibus  patet  curia  :  sunt  municipales  rusticique 
Romani  :  sunt  uegotia  gerentes  :  sunt  etiam  liberlini 
optiruates  :  niimerus  hujus  generis  late  et  varie  dif- 
fusus  est  :  sed  genus  universum  brevi  circumscribi  et 
deGuiri  potest.  Omues  optimates  sunt,  qtii  neque  no- 
centes  sunt,  nec  natura  improbi,  nec  furiosi,  nec  malis 
domesticis  impediti ,  »  ceux  qui  (dans  leurs  discours 
et  dans  Isurs  aclions)  aspiraient  d  Cestime  des  hon- 
nites  gens,  etaient  dils  optimates  (aristocrates)..,  ce 
sontles  chefs  du  conseil  public,  ceux  qui  leursontdc' 
voues  ;  ce  sontles grands  ciloyens  d  qui  les  portes  du  se- 
nat  sont  ouvertes ;  tes  Romains  qui  vivent  dans  les 
vilies  municipates  et  dans  lettrs  terres ;  ce  sont  les 
nigociants  ;  ce  sont  meme  les  affranchis  :  le  nombre 
en  est  immense ;  ils  se  trouvent  dans  toutes  les  concli- 
tions  ;  mais,  pour  ne  laisser  aucune  iquivoque,  nous 
pouvons  les  definir  en  detix  mots  :  fappelle  ainsi  tous 
ceux  qui  ne  sont  ni  ma/faitettrs,  ni  corrompus,  ni  for- 
cenis,  ni  derangis  dans  leur  fortune,  Cic.  Sest.  45. 
Quum  (summa  rerum)  est  peues  deleclos,  tum  illa  ci- 
vitas  optimatiiim  arbitrio  regi  dicitur  (opposi  d  re- 
goum  et  d  civitas  popularis),  id.  Rep.  1,  i§\dememe  : 
In  oplimalium  domiuatu,  sous  /e  rigime  de  1'aristo- 
cralie,  id.  ib.  1,27.  Conlra  wiluutaleiii  ouuiium  6'pti- 
matum,  id.  Jnvent.  2,  17.  Plebis  et  optiniatium  cer- 
tamina,  les  luttes  du  peuple  et  des  grands,  Tac.  Ann. 
4,  32.  —  Au  singttlier  :  "Vide,  ne,  diun  pudet  te  pa- 
rumoptimatem  esse,  parum  diligeuter,  quid  optimuin 
sit,  eligas,  Cal.  daus  Cic.  Att.  10,  9,  A,  2.  — Adjec- 
tivt  :  Stalu  esse  optiino  constiliitam  rempublicam  , 
quae  ex  Iribus  generibus  illis,  regali  et  optumali  et 
populari  coufusa  modice,  CEtal  le  mietix  constitui  est 
ce/ttt  qui  riunit  dans  une  juste  proportion  les  trois 
elimenls,  royal,  aristocratique,  populaire,  Cic.  Rep. 
a,  a3  (extrait  de  JSon.  34»,  3i).  Quae  Coriuihum 
arcem  altam  habebanl,  inatrouae  opulentae,  optima- 
tes,  tes  dames  du  premier  rang,  Enn.  dans  Cie.  Fam. 
7,6. 

optime,  adv.;  voy.  bonus.  d  la  fin. 
optimitas,  alis,  f.  [opiimus],  excellencc  (postir. 
d  fepoq.  ctass.)  :  Cognoscendiiin  est ,  dici  quasdam 
substanlias  ex  qualitatibus,  quaruin  nomina  11011  in- 
veniuntur.  iNam  ut  bonum  dicimus  a  bonitale,  uon 
ita  optimum  ab  optimilale,  Mart.  Capell.  4,  109. 

optimus  (optuinus),  voy.  bonus.  —  Subst.  Opti- 
mum,  i,  11.  le  mieux,  le  ptus  grand  bicn  :  Vicloriiius, 
vir  -aii'  1 11-,,  cujus  sinules  quam  plurimos  gigui  optiimiiu 
publicum  fuerit,  Pronto  de  IVep.  amisso,  ep.  2,  antc 
med.  Cf.  bonum  pubhciim. 

I.optio,  onis, /.  jopto],  oplion,  libre  choix,fa- 
culte'  de  choisir  ( ties-ctass.) :  Optio  liax  tua  est,  utram 
harum  vis  conditiuiieui,  accipe,  tu  pnix  choisir,  111  as 
le  choix,  Ptaul.  (  asin.  2,  4,  i3.  Utro  frui  malis,  oplio 
sit  tua,  cest  d  toi  de  clioisir,  diiquel  des  deux  lu  pre- 
fiires  jonir,  Cic.  Pat.  2.  ~  vobis  dalur,  utruni  vcli- 
tis,  on  vous  laisse  te  clioix,  id.  Ccecin.  a3.  PotCSUttem 
optioneuique  facei  c  alicui ,  ut  eligat ,  laisser  d  qqn  te 
tibiechoix,  la  liberte  du  choix,  id.  Divin.  VetT,  14. 
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2.  optlo,  onis,  m.  [opto],  aide  quon  se  choisit, 
assesseur  (antir.  ct  postir.  d  1'ipoq,  class.)  :  Tibi  op- 
tionem  siimiio  I.eonidain  :  fabricare  quidvis,  quidvis 
coinuiiniscere,  Plaut,  Asin.  1,  1,  88.  ~  fabricie,  Aurel. 
Arcad.  Dig.  5o,  G,  0. 

II)  particul.,  dans  lu  langue  militaire,  option,  aidc 
1/11  eeniiirioii,  adjudant  (officier  coircsponilant  d  110- 
Ire  sergent-major)  :  «  Quos  hi  (decuriones)  primo 
administros  ipsisibiadoptabant,optiones  vucari  ciepli: 
quos  nunc  propter  ambiliones  Iribuni  faciunt,  »  Varr. 
/..  L.  5,  16,  gi.  «  Oplio  cst  optalio,  sed  in  re  militari 
optio  appellalur  is,  quein  decurio  aut  centurio  optat 
sibi  rerum  privatarum  ministruui,  quo  facilius  obeat 
publica  officia  ,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  184,  ed.  Mttll. 
<■  Optio  qui  itunc dicimr,  antca  appcllabalur  accensus. 
Is  adjutor  dabatur  centtirioni  a  tribuno  militum  :  qui 
ex  eo  tempore,  quemvelint,  centurionibiis  permissum 
est  oplare,  et  nomen  ex  faclo  sortitus  est,  »  Fesl. 
p.  198,  ed.  Miitl.  «OptioD.es  ab  optando  appellati, 
quod  aulecedentibus  fegriludine  pra;pedilis,  hi  tam- 
quam  adoptati  eorum  atque  vicarii  solent  univcrsa  cu- 
rare,  »  Vegel.  Mit.  2,  7.  De  meme  tres  souvent  dans 
les  inscriplions,  Grul.  55 1,  3;  Malvas.  Marm.  Fe/s. 
p.  3i7,  et  passim. 

optionatus,  us,  m.  [2.  oplio],  optionat,  grade 
et  fonctions  de  /' option  (  antir.  d  1'epoq.  class.)  :  «Op- 
tionatus  ut  decunonatiis,pontificjtus,  dicitur,  ut  Calo 
iu  ea,  quam  habuii  apud  equites  :  Majores  seorsum,  at- 
que  diversum  pieiiuui  paravere  bunts  atque  strenuis, 
dtcui  louatus,  optionatus,  hastas  donaticas  altosque  ho- 
nores,  »  Fest.  p.  201,  ed.  Mull. 

optivus,  a,  um,  adj.  [opto],  choisi,  de  choix 
(poet.  et  dans  la  prose  postir.  d  Augusle)  :  Discedo 
Alcaeus  puncto  illius  :  ille  meo  quis?  Quis,  nisi  Calli- 
inachus?  Si  plus  adposceie  visus,  Fit  Mimnermus,  et 
optivo  cognomine  crescit,  et  i/  s'agraudit  du  nom  de 
son  choix,  Hor.  Ep.  2,  2,99. «  Oplivi  vocantur  hi  (tu- 
tores)  qui  ex  optione  sumuntur,  »  tuteurs  choisis, 
Gaj.  Inst.  1,  i54  (par oppos.  d  dativi,  disignis  par 
le  testateur).  — Oplivus  esl  aussi  un  surn.  rom. :  Ma- 
nilius  Optivus,  Pragm.  Juris  antejustin.  p.  47  (ed. 
A.  Maio). 

opto,  avi,  atum,  1.  (archaisme  :  optassis pour  op- 
taveris,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1  ,  75),  v.  a.  (racine  OII, 
d'ou  en  grec  "OEITQ,  6>]/0U,ai ;  enqque  sorte,  trier 
des  yeux,  choisir  apres  examen,  legere,  eligere], 
choisir,  faire  un  choix  de,  opter  pour  ( antir.  d  ti- 
poq.  c/ass.  et  poit.)  :  Opta  ocius,  rapi  te  obtortocollo 
niavis,  au  trahi.  Ulrum  vis,  opta,  dum  licet,  choisis  au 
ptus  vite  ce  que  tu  prijercs  de...  011  de,  etc,  Plaut. 
Rud.  3,  6,  14.  Non  video  hic,  quid  magnopere  optem, 
je  ne  vois  pas  trop  ici  ce  que  je  puis  taul  choisir, 
Lucil.  dans  Non.  358,  i3.  r^j  iuhoneste  parere  divi- 
tias  potius  quam  honeste  pauper  vivere,  Ter.  Andr. 
4,  5,  2.  0-1  lorum  teclo,  choisir  un  emplacement  pour 
bdtir,  Virg.  /En.  1,  425.  r^>  exlernos  duces ,  prendre 
des  chefs  itrangers,  id.  ib.  8  ,  5 12.  —  De  td  dans  la 
langue  religieuse  :  «  Optatam  hosliam ,  alii  optimam , 
appellant  eam,  quam  ./Edilis  tribus  cunstitutis  hosiiis 
oplat,  quam  immolari  velit,  »  Fest.  p.  186,  ed.  Mult. 
II)  metaph.,  souhaiter,  disirer  qqche,  aspirer  d, 
soupirer  apres  (c'est  le  sens  dominant  du  mot)  ;  Nihil 
hoiiiiues,  nisi  quod  honesluni  sit ,  aut  adunrari,  aut 
oplare  aut  expeleie  oportel,  on  ne  doit  rien  admirer, 
souhaiter  ou  reclierchcr  qui  ne  soit  honiiele,  Cic.  OJf. 
1,  20.  Quuin  semel  ad  eum,  quem  cupimus  opt.imus- 
que,  vestitum  redieriuius ,  Cic.  Phil.  14,  1.  ~  fortu- 
nam,  disirer  un  sort,  id.  Pis.  14.  —  Avec  ut,  disirer 
que  :  Sol  1'haethonti  filio  faclurum  se  esse  dixil,  quic- 
qtiid  optasset  :  optavil,  ut  in  currum  patris  tollere- 
tur,  il  demanda  de  monler  sur  le  char  de  son  pere, 
Cic.  Ojj.  3,  25;  de  mime,  id.  Catil.  2,7.  —  Avcc 
le  simpte  subjonctif :  Optavi,  peteres  cneleslia  sidera 
larde,  Ovid.  Trist.  2,  57.  —  Avec  1'infinilif :  Hunc 
videre  saepe  optabamus  diem,  nous  disirions  souvent 
•voir  ce  jour,  Ter.  JJec.  4,  4,  29.  —  Opiare  alicui  ali- 
quid,  souliaiter  qqchc  d  qqn,  en  biien  ou  en  mal :  Tibi 
favemus,  te  tua  frui  virtute  cupimus,  libi  optainus  cam 
rempublicam,  in  qua,  elc,  nous  te  sotihaitons  iine.  ri- 
piibtique,  oit,  eic,  Cic.  Jlrttt.  97.  Mihi  noii  vetierat  iu 
mentem,  furorem  el  insauiam  optare  vobis,  in  quam 
incidistis,  il  ne  m'itait  pas  venu  d  /'cspril  dc  vous 
souhaiter  la  fiircur  et  la  dimence  dans  laquclle  votts 
etes  tombis,  id.  I*is.  20.  Quod  quisqtie  vestrum  inor- 
lno  oplant  niihi,  1 1  1II1  evtnfjt  seinptr  vivo  et  mor- 
tuo,  Inscr.  ap.  Grul,  940,  1.  ~  aliquid  ab  alicpio, 
ileinaudcr  qqchc  d  qqn,  disirer  qqche  dc  qqn  :  lloc  si 
elleceris,  quodvis  donuin  el  pncmium  a  me  oplalo, 
id  oplatum  fereir//  tu  riussisd  cela,  demande-tnoi  tet 
prisentr  tette  ricompense  qiiit  te  plaira,  tu  1'aitras, 
Ter.  Eun.  5,  9,  27.  —  Dcld 
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optatus,  a,  um,  Pa.,  souhaiti,  disiri,  agriable, 
cher  (Ircs-class.)  :  Optati  civcs,  populares,  iuiola:, 
date  viam,  qua  fiigere  liceat,  chers  conctloyens,  Plaul, 
Aul,  3,  1,  i.'~  riiinorcs,  Cic.  Fam.  i(j,  2/.  —  Com- 
par.  :  Nihil  inihi  fuit  optalius,  qiiam,  ut,  etc,jetiai 

rien  eu  tanl  d  caur  que  de,  e.tc,  Cic.  Fam.  1,  5.  

Superl.  :  Vale,  mi  optime  et  optatissime  fiater,  Cif. 
Q11.  Fr.  2,8.  —  V>)  sitbstantivt :  optatum,  i,  «.,  vau, 
souliait  :  Dii  tibi  scinper  omnia  oplata  olferant,  que 
les  dieur  accomplissenl  toujours  tous  tes  vattx!  Tei . 
Ad.  5,  9,  21,  cf.  ~  afferant,  Plaut.  Capt.  2,  2,  io5. 
Impctrare  optatum,  obtenir  ee  qu'011  disire,  Cic.  Off. 
3,  25.  Prater  optatum  ineuru,  contre  mon  disir,  td. 
Pis.  20.  Meis  optatis  fortuna  respondit,  lafuitttite  ri- 
pond  d  mes  vaux,  id.  Pam.  2,  1.  Mihi  iu  optatis  esl, 
je  souhaite,  id.  ib.  i3.  —   De  /d 

Adv.  opiato,  se/011  le  disir,  d  souhait  (tres-class.)  : 
Cerle  me  illi  exspectatum  optalo  ventiu  um  scio,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  26.~  uiihi  veneris,  Cic.  Att.  i3,  28, 
fiit.  Velut  optato  veulis  sestate  coortis,  Virg.  JEn.  10, 
4o5. 

f  OPTOSTROTUM,  i,  n.  [  6t:t6<-<jtp«u6v  ],  pa- 
vage  eu  briqttes  :  «  Chameestrolum,  lithostroluoi,  op- 
lostiotiim,  »  Not.  Tir.  p.  164. 

«  OPTUTU,  quasioptuitu,  a  verbo,  quod  est  tuor; 
et  significat  video  »,  Fest.  p.  186,  ed.  Muit. 

opulens,  entis,  et ptus  souvent,  opulentus,  a,  um, 
adj.  (  ops],  riche,  aisi,  fortuni  (tres-class.)  —  I )  au 
propre  :  <c  Opulenli,  terrestribus  rebus  copiosi,  » 
Fesl.  s.  v.  OPIS,  p.  187,  ed.  Mutl.  Adolescens  auro 
opiileutus,  qui  a  beauconp  d'or,  Plaut.  Epid.  2,  2, 
1 1  5.  Opulentinm  fortuna  (  opposi  d  paupercs),  Nep. 
Chabr.  3.  Opulens  matrona,  riclie  dame,  Appul.  Met. 
10,  p.  ytlt,  Oud.  Opulentum  oppidum ,  vilte  opu- 
tente,  Cas.  B.  G.  3,  80.  Opulentissima  et  beatissima 
civitas,  Cic.  N.  D.  3,  33.  Numidia  agro  virisque  opu- 
lentior,  Sall.  Jug,  19.  —  Avec  le  gin.,  riclte  de,  ri- 
che  en  :  Hic  libi  copia  Manabit  ad  plenum  beniguo 
Ruris  houorum  npnlenta  cornu  ,  Hor.  Od,  1,  17,  16. 
Provinciae  nec  virorum  inopes,  et  pecuniee  opulenue, 
provinces  qui  ne  manqucnt  pas  d'hommes  et  qui  sont 
riches  en  argent,  Tac,  Hist.  a,  6. 

II)  mitaph.  —  A)  magnifique,  snperbe,  sptendide, 
considirable,  opulent ;  somptueux  :  Tu  facito,  obsona- 
tum  sit  nobis  opulentum  obsouium,  Plaut.  Bacch.  1, 
i ,  64.  Opulentissiina  dona,  dons  magnifiques,  riches 
prisents,  Suet.  Aug.  3o.  ~  oratio,  style  bien  nourri, 
Gelt.  7,  3.  Opulentissimus  liber,  id.  14,  6. 

B)  sous  le  rapport  de  la  considitation,  du  rang, 
puissant,  hattt  placi,  considirable,  marquant  :  Nam 
cum  opulenti  loquuntur  pariler  atque  ignobiles,  Ea- 
dem  dicla  eademque  oratio  aequa  non  aeque  valet, 
Enn.  dans  Gell.  11,4.  ~  reges ,  Satl.  Catil.  57. 
Opiilenlior  faclio,  Liv.  32,  32.  —  De  td 

^/<^c.6pulente  el  opulenter,  richement,  somplueme- 
menl,  magnifiqttement  (rare;  tiest  pasdans  Ciceron 
ni  dans  Cisar)  :  Neque  illos  arle  colam,  me  opuleu- 
ter,  on  ne  me  verra  vas  les  traiter  c/tichement,  et  moi 
somptueusemenl,  Sall,  Jug,  85,  34.  Opulente  ornata 
domus,  maison  richement  meublie,  Appul.  Apol.  p, 
586,  Oitd.  —  Compar.  :  Ludos  opulentius  instructius- 
que  quam  priores  reges  fecit,  Liv.  1,  35. 

opulentla,  ae  ,  f.  [opulens],  richesse,  opulence 
(nest pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar).  —  I)  aupro- 
pre  :  Habemus  publice  egestatem,  privatim  opuleu- 
tiam ,  /' Etat  est  pattvre,  ies  particuliers  sonl  riches, 
Sall.  Catit.  52,  22.  Opulentia  negligentiam  tolerabat, 
la  richesse  rendait  /a  negiigence.  moins  funesle,  id.  ib. 
§  9.  <~  metallorum,  Piin.  a,  93,  g5.  —  An  pluriet  : 
Verum,  quam  illa  meis  opulentiis  ramenta  fiat  plumea 
gravior,  mais  plutdt  que  de  contribuer  par  mes  dous  a 
1'enrichir  de  la  valettr  d'  ttn  fittt,  faimerais  mieux,  etc. 
Plattt.  Bacch.  3,  4,  a2.  Copiis  atque  opulentiis  an- 
teire,  Gell.  20,  5.  —  B)  mitaph.,  comme  opes,  puis- 
sance  d'un  pcuple  :  Postquam  res  eorum  civibus,  nio- 
ribus,  agris  aucta ,  satis  prospera  ,  satisque  pollens  vi- 
debatur,  invidia  ex  opulcnlia  orta  est,  la  puissaitcc 
donna  naissance  d  1'envie,  Sal/.  Catil.  6 ;  de  mente  : 
Nep.  Cim.  2.  ~  Lydorum,  Tac  Ann.  4,  55.  —  II) 
att  ftg.  :  Mox  undare  foro  viclrix  opulentia  liuguae, 
Tutarique  reos,  la  richesse  du  langage  ou  la  ptiissatice 
de  la  paro/e,  Claudian.  Cons.  Malt.  Theod.  21. 

opulentitas,  atis,  j.  [opuleus],  richesse,  puis- 
sance  (  antir.  d  tipoq.  ctass. )  :  Quasi  ejus  opulentita 
tem  reverearis,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  35.  ~  uostra, 
Cacil.  dxtns  Non.  146,  14. 

opulento,  are,  v.  a.  [opulens],  enrichir  (poit.  et 
dans  la  piose  postir.  d  Auguste )  :  Ne  perconteris, 
fundus  meus,  optime  Quiuti ,  Arvo  pascat  berum  ,  an 
baccis  opuleutet  olivae,  si  ma  terre  nourrit  son  maitre 
par  ses  guirets  ott  si  et/e  Tenrichit  par  les  bates  de 
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fJivim;  Uor.  Ep.  i,  16,  a.  ~  inensani  pretiosis  da- 
pibus,  garnir  la  lablc  de  mets  somptiiett.e,  Colum.  H  , 

1,  2. 

opiilentus,  t-o) .  opulens. 

*  iipiilcsco,  cie,  v.  inch.  11.  [  opes  ],  devenir  riche  : 
Q110  BiaeU  in  palriis  possint  opolescere  campis,  Ftt- 
nits  iioet.  a/>.  Geli.  18,  11  (cite  attssi  /tar  Non.  148  , 

ij). 

opiilus,  i,  /.,  sottc  d'erable,  erable  commtin  :  Ar- 

buslli  ulii  Iraduccs  possiut  fieri  vililim,  ut  Mediola- 

nenses    facitint  in  arboribus,  quas    vocanl  opulos, 

I "arr.  R.  R.  1,  8;  de  meme  Cotum.  5,  6,  4 ',  5,  7,  I  ct 

fiasstm. 

OPl'N'CL'LO,  onis,  m.  [opilio],  oiseau  qtti  imite 
le  cltaitt  dti  berger  .  n  Opunculo,  quod  opilionis  ge- 
nus  canttis  iuiitatur,  »  Paul.  ex  Festo,  p.  191,  ed. 
Mtill. 

Opuntii  Epicuemiilii,  i.  q.  Locri  Epiciieniidii. 

Opuutii  liocri,  voy.  Lorri. 

Opuutiuus,  Opuntius  simis,  Mela,  a,  3; 
Plin.  4,7;  voy.  3.  Opus. 

Opiuilius,  a,  uiu,  voy.  3.  Opus. 

J.  opus,  eris,  //.,  ottvrage,  ceuvre,  travatl,  dans  le 
sens  le  pltts  etendu  :  Quod  in  opere  faciundo  operae 
consumis  tuae,  la  peine  qtte  ttt  te  doimes  pour  faire 
ton  ouvrage,  Ter.  Heaut.  i,  1,21.  Instiluit  olficinam 
Syracusis,  eo  conducit  inagnam  hominum  multitudi- 
nem  :  meuses  oclo  coulinuos  opus  hic  non  defuil,  cum 
vas  iuilliim  fierei,  ni^i  aureuni,  pendant  Itutt  mois  con- 
secuftfs  fouvmge  ifa  />as  manque  ici,  Cic.  Verr,  2 , 
4,  24.  Oratio  iu  causarum  contentioiiibus  magiuiin 
est  quoddam  opus,  atque  haud  sciani,  au  de  htimanis 
operihus  longe  iiiaximiim,  porter  la  parole  dans  les 
Itittes  dti  barreau,  c'esl  tine  grande  cntreprise  ;  pettt- 
etre  esl-ce  le  pltis  nob/e  effort  de  fesprit  humain,  id. 
de  Or.  2,  17.  Opus  faciam,  ut  defaliger  usque^ye  tra- 
vail/erai  (a  ta  terre),  Ter.  Eun.  2,  1,  14  ;  de  meme : 
Cic.  de  Seiiect.  7.  —  Sub  te  lolerare  magistro  Mili- 
tiam  et  grave  Maiiis  opus,  tua  cernere  facta  Assues- 
cat,  et  les  peiiibles  travaux  de  Mars,  Virg.  Mn.  8 , 
5i5.  De  meme  en  /mrt.  de  ta  forlification  d'tine  place  : 
ouviages  de  fortificalion,  machines  de  siege,  etc.  : 
Mulinam  operibus  munilionihusquc  sepsit,  il  enloura 
Modene  douerages  et  de  fortifications,  Cic.  Pltit.  i3, 
9.  Opeiibus  Toletuin  cepii,  Liv.  35,  22.  Operilius  op- 
pugnare  urbeiu,  assieger  tine  vi/te  avcc  des  macltines, 
td.  37,  5.  — Enparl.  de  lafabrication  du  miel,  miel : 
Foris  pasriiiiiin,  iulus  opus  faciunt,  quod  dulcissi- 
iniiin,  quod  diis  et  liominibus  est  acceptum,  a 
fitttetieiir  ellesfont  leur  oiivi age  (le  miet),  Varr.  R.  R. 
3,  16.  —  En  part.  des  faiigttes  de  1'amour  :  ille  foris 
opere  faciundo  lassus  noctu  advenit,  Platit.  Asin.  5, 

2,  23. 

\\)  metaplt.,  travail  fiail,  ouvrage  prepare,  auvre, 
travail.  Par  ex.  en  pttrl.  d'edifices  :  JEdium  saerarum, 
publicorunique  opeiiim  depopulalio,  /e  piltage  des 
templts  et  des  edifices  pitb/ics,  Cic.  Verr.  1,  4-  De 
exslruendis  reficieudisve  openbtis,  Suet.  Tib.  3o.  — 
Oiivrnges,  ecrits  :  Haheo  opus  iiiagiitiiu  in  iiiaiiibus, 
fai  en  mains  un  grnud  otivrage,  Cic.  Acad.  1,  t.  — 
Ouvrage,  liuvail  d'attisle,  muiii  doeitvre,  fhcon  :  Bul- 
las  aureas  oinnes  ex  hisvalvis  11011  dnbilavil  auferie  : 
(JU3IUUI  istc  nou  opere  deleclabalur,  sed  pondere,ce 
11 '  'ail  /:as  le  travail  qiti  te  cltarutait,  mais  te  poids,  id. 
1'air.  2,  4,  56.  Hydiia  Boeihi  manti  facta  praeclaro 
opere,  aiguier,  fmte  de  /a  main  de  Buelhus  et  d'un 
admimble  travuil,  id.  ib.  14.  Haec  omuia  anliquo 
opere,  id.  ib.  21. 

B)  en  gener.,  action,  acte,  otivrage,  affaire,  oc- 
cupntioit  :  Iia  leves  alqne  iucoiisiderati  suimis,  ul  si 
mnies  coriosei  inl  aliqnid,  qiiornin  esl  opus  hoc  uniim, 
monsliuiii  piiteinus,  si  ttes  rats,  qui  nont  rien  de 
miettx  a  faire,  dont  cest  1'itnique  occuyation,  vien- 
nent  a  ronger  qqcUe,  Cic.  Diviu.  2,  27.  Opusque  mese 
bis  sensil  Telepbus  ha»lse,  deux  fois  Tetiphe  sentit 
l'iu:tiaii,  Irfipt  tle  ma  lance,  Ovid.  Mel.  12,  112.  — 
De  nieme  joinl  d  magiius,  lanlns,  qiiantus,  magno 
opeie.  taiilo  opere,  qtiaulo  opere,  el  eu  1111  seul mot, 
niagiinpeie,  lanlopere,  quaulopeiv, proprt,  ave.c  beait- 
cott/i  de  soin,  avec  taut  de  peine,  avec  qtiets  efjorts, 
voy.  ces  mots. 

2.  opus,  n.  indecl,,  proprt,  le  necessaire,  ce  quil 
fattt ;  ite  ta 

I)  opus  est,  il  est  necessaire,  il  faut,  it  est  besoin. 
Le  110111  de  la  persoime  qut  a  besoin  se  met  au  itaiifi; 
tolijel  dont  011  a  besoui  au  iiominatifi  011  a  l'nbl.; 
rarement  au  genitifi ;  a  Cacc;  a  finf.;  d  1'iuf.  avec 
1'acc;  niec  ut.  —  o)  avec  le  nomin.  de  ta  chose  ne- 
eesmire  comme  suiei  :  Materiem,  ei  qna:  optis  sunt, 
douiiinis  pnebcbil,  le  niaiire  fioi.riiira  les  materiaitx 
et  ce  qtti  est  liecessaire,  Cut.  R.  R.    14.  Minus  uiulli 

nir.T.   r.AT.    fk.  —  t.   h. 
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opnssnnl  boves,  ('/  faut  moins  de  bteitfi,  Vair.  R.  /f. 
I,  18.  Mariliinu  milites  opus  snnt  tibi ,  1/  te.  faitl  des 
tiottpes  de  marinc,  Plaut.  Ca/il.  1,  2,  <ii.  Dux  nobis, 
et  anctor  opus  est,  il  nous  fttul  1111  cltej',  Cic.  Fam.  2, 
6.  Hujus  nobis  exempla  permulta  opus  sunl,  ul. 
Jttslin.  2,  19.  —  ji)  avec  fabt.  :  Magisliatibus  opus 
esl,  on  a  besoin  de  mogistrats,  Cic.  Leg.  3,  2.  Tuin 
viro  et  gubernatore  opus  est,  Liv.  24,  8.  r^  est  atic- 
toritate  ttia,  ton  autorit, ■  csl  nccessaire,  Cic.  Fam.  9, 
25.  —  De  memc  avec  1'aolntif  dit  partic.  parf.  :  Ma- 
turato  opus  est,  itfiant  sc  hdter,  it  n'y  a  pas  de  temps 
ii  perdre,  Liv.  8  ,  i3;  cf.  :  Krat  niliil  cnr  properato 
opus  esset,  tl  nelnit  ntillemeitl  besoin  de  se  presser, 
Cic.  Mil.  19.  —  Dc  meme  avec  fabtatif  du  stipin.  : 
Ila  diclu  opus  esl,  cest  ainsi  qitil finut  /tarler,  Ter. 
Heattt.  5,  1,  68.  ~  esl  scitu,  Ctc.  Invent.  1,  20.  —  y) 
avec  le  genit.  :  Ad  consiliiim  pensandum  teniporis 
opus  esse,  qu'it  fattt  du  temps  pottr  peser  ses  projels, 
Liv.  22,  5i.  Quanti  argenti  opus  litil,  combien  il  fial- 
tnt  cfargent,  id.iZ,  3i.  — 8)  avecfacc.  (anter.  d 
fepoq.  class.)  :  Puero  opus  est  cibum,  fenfant  a  be- 
soin  de  itotti  riture,  Plaitt.  Truc  5,  10.  "-'  est  mo- 
dium  iintim  (calcis),  it  faitt  une  mesitre  de  chaux, 
Cat.  R.  R.  i5.  —  e)  avec  finfin.  :  Quid  opus  est  de 
Dionysio  tani  valde  affirmare?  qii est-il  besoin  d'af- 
firmer,  etc  Cic  Ait.  7,8.  —  Elliptiql  :  Quid  opus 
esl  plura  (sc.  proferre)  ?  qifest-it  besoin  d'cn  dire 
davantage?  id.  de  Scnect.  1.  —  £)  avec  facc.  etfin- 
fiti.  :  Nunc  opus  est  te  animo  valere,  ut  corpore  pos- 
sis,  /V/.  Fam.  16,  4.  —  1 )  avec  ut  :  Opus  nutrici  au- 
tem ,  utreni  ut  habeat  veteris  vini  largiter,  ut  dies 
norlesque  polet,  it  fiaitt  que  ta  nottrrice  ait  tine  oulre 
rem/ilie  de.  vin  vieux,  pour  qifelle  boive  nuit  et  jottr, 
Plattt.  Trttc.  5,  ix. 

B)  qqfois  opus  est  ne  rcnferme  pas  fidee  de  stricte. 
necessite ,  et  eqitivatil  d  expedit,  conducit ,  juvat  :  il 
est  bon,  il  coiivient,  il  est  ittile  :  Atque  haud  sciam, 
an  ne  opus  sit  quidem,  mhil  umquam  oinnino  deesse 
amicis,  Cic  Lcet.  14.  fin.  Se  habere  consiliiim  rei  pu- 
blicae  salutare  ;  sed  id  sciri  non  opuse^se,  qtfil  avait 
concu  un  projet  ties-avantagetix  poitr  CEtat,  mais 
quil  ne  pouvait  le  divttlguer,  id.  O/f.  3,  11;  cfi.  ib. 
3,  22,  Hor.  Sat.  1,  9,  27;  2,  6,  116. 

II)  opus  hahere ,  avoir  besoin  de  (tres-rare);  avec 
fabl.  :  Feraj  pecudes  in  vivariis  ut  graminibus,  ita 
frugibus  roburueis  opus  habenl,  Coltim.  9,  1,  5. 

3.  Opus,  untis,  f. ,  'Onou?,  Oponle,  ville  dc  la 
Locride  grecqtte,  aiif.  Talanta,  Liv.  28,  7;  Ovid. 
Pottt.  1,  3,  73;  cf.  Maitnert,  Grece,  />.  i3o  et  suiv. 
—  II)  De  la  Opunlius,  a,  uni,  d'Oponte,  oponlien  : 
«^  tiuus, Met.  2,  3,  6;  Plin.  4,  7,  12.  r^j  herba,  Plin. 
21  ,  17,  64.  r*j  Pbilodamus,  Pltilodeme  d'Oponle  , 
Cic  Verr.  2,  1,  44-  —  Au  plttriel  :  Opunlii,  oiuni, 
tes  Itabitants    d'Oponte,    tes  Opontiens ,  Liv.  48,  6, 

fi"- 

OpuH,   untis,   'Onou;,  T/ttic   2,   32;  Liv.  28,6; 

Slrabo.  9  ;  Ptin.  4,  7  ;  Itin.  Ant.  327;  Hirrocl.  644; 

Opoes,  Me/a.  2,  3;  'Oreoeti; ,  Opoeis,  entis,  Hom.  II. 

2,  532;  Eustalh.ad  h.  (.;  Sie/ilt.  Byz.  5 18;  O/wnte, 

capitate  des  Locrieus,  fiondee  par  Locrtis,  fids  d'0/ms, 

patrie  de  Putrocle.  La    v.  etait  d  qutli/tie  distance  de 

la  mer,  qni  formait  la  /e  sinus  Opuntius,  parlie  de  la 

mer  d' Ettbee  ,  bornee  att  S.  par  ta  Ueotie,  ati  N.  par 

la  poinle  de   terre  de    Cynos.  —    Hab.  Opunliiis   et 

Opoisius,  sur  des  m.dail/es ,    'OTtouvtiuiv  et  'O7tov. 

ou  aeec  1'adjoncftott  de  Aoxfuiv. 

Opus,  Slrabo,  9;  Sieplt.  Ryz.  I.  c,  liett  inconnu 
de  /'Elis.  Seloit  Sleph.  Byz.,  cetait  aussi  tin  lieti  de 
l'  Achaie. 

opiisciilum,  i,  «.,  dimin.  [t.  opus  ] ,  peftt  011- 
vrage,  petit  travail,  o/itisctt/e  (  Ires-ilass.  )  :  IJt  eliam 
iuler  deos  Myrmecides  aiiquis  miuuloruin  opusculo- 
rum  fabricalor  fuisse  videatur,  Cic.  Acad.  2,  38.  ~ 
inea,  Hor.  Ep.  1,  19,  35. 

oru,  se,f.  [t.  osj,  extremiti  d'une  cltose,  bord, 
lisiere,   Jitt,  limile. 

I)  au  propre  ( tres-class.  )  :  Omnes  av  idi  spectant 
ad  caiccris  oras,  toits  portent  trtirs  regards  avides 
sur  fexlremite  dc  la  caniere,  Enn.  Ann.  1  ,  102. 
Prius  oras  pocula  circuin  Coiitingunt  mellis  dnlci 
flavoque  liquoie,  commencent  par  enduire  d'un  dottx 
miel  tes  bords  de  ta  cou/>e,  Lttcr.  4,  i3.  . — ,  clipei,  les 
bords  diui  bouctiet;  Vug.  /En.  10,  243.  oj  vestimeu- 
touiin,  le  bas  des  vetements,  Fest.  p.  182,  ed.  Mull. 
—  /^gcmma;,  Plin.  37,  10,66.  r^>  vulueris,  les  levres 
diine  plaie ,  Ce/s.  5,  26,  23.  ,£lher,  exiruna  ora  et 
deltiininaiio  mundi ,  Celher  qui  e>t  Cextremile  el  la 
Itnnte  du  monde,  Cic.  N.  D.  2,  40;  cfi.  :  Regioues, 
qiiarnm  nulla  essetora,  nulla  exlreiiuias,  regions  sans 
fin,  qni  tfauiaieiit  aticuiie  iimtlc. ,  id.  /'/'«.  2,  3l.  Les 
coles,  les  rivagcs ,  te  littorai  :   A  prima  ora  Graeciie 
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itsqtie  ad  /Egypluni ,  Cic  Fam.  11,  3.  <-j,  Asiie,  /ej 
ctites  dAsie,  Nep  A!c.  5.  ~>  maiiliina,  /<•.•  bords  de 
la  mer,  Cies.  /1.  (,.  ;{,  8.  Orani  solveie,  quitter  /e 
rivage,  demarrer  le  cdble  qui  <ittaclie.  le  navtre  ait  ri- 
vage,  mcttre.  d  la  votte  :  Vix  duin  omnes  ronscende- 
rant,  cum  alii  resnlutis  oris  in  ancoias  evelmnttir,  Liv. 
22,  19;  De  meme,  Quintil.  lnst.  4,  2,  /,i  ;  Ep.  ad 
Tryplt.  3.  Oras  et  ancoras  praecidunt ,  coupent  les 
amarres  du  rivagc  el  des  ancres,  Liv.  28,  36. 

B)  metaph.,  region,  conlree,  pays,  parages,  bords, 
plages,  ciel,  climxit  :  Omnibus  liomiiiilms,  qui  ubique 
snnt,  qiiacuiuqtie    in  ora   ac  parte    terraium,   dans 
qtielque  p.arlie  dtt  Inonde  et  sons  que/qiie  climat  que, 
clc,  Cic.  N.  D.  2,  66.  «~  gelida,  les  tegions  glacia- 
les ,  Hor.  Od.   1,  26,   3.   Connexa  arbustorum  ratio 
est,  quas  in  oras  debeant  spectare.  "Virgilius  ad  occa- 
sus  seri  damnavit,  Plin.  17-,  2,  2.  Tiojne  qui  priinus 
ab  oris  Italiam  -euit,  qui  le  premier  vint  en  Italie  des 
rivages  de  Troie ,   Virg.  JEn.   1,1;  cfi.  :  ib.  3,   97; 
10,  706.  Ad    patriae  oras,    Ovid.   Mct.    n,  546.  — 
De  la  poet.  Jumiuis  oric,  le  monde,  la   terre,  la  lu- 
miere,  la  vie,  et  Acherontis  01«,   les  cnfiers  :  Tu  pro- 
duxisti  nos  inlra  lumiuis  oras,  ttt  nous  as  fiait  nnitre  d 
la  lumieie,  mis  au  monde,  Enn.  Ann.  1,  180.  Se  qua; 
dederat  in  luminis  oras,  id.   Fragm.   a/>.  Fest.  s.   v. 
SVM,  p.  298,  ed.   Mull.  Nec  sine  te  quirquam  dias 
in  luminis  oras  Exoiitur,  ricn  sans  toi  ne   vient   au 
jotn;  ne  se  prodtiit,  Lttcr.  1,  23.  Inde  euasciliir  atque 
oras  in  liiininis  exit,  id.  1,  171.  Et  vivida  lellus  Tuto 
res  teneras  effeit  iu  luminis  oias,  prodtiit,  id.  1,  180'; 
cfi.  encore,  id.  5,   225;   77g;-i388;   1454. —  Quem 
Bhea   sacerdos  Furlivum    parlu  sub    luminis    edidit 
oras,  qtte  ta  pretresse  Rliea  mil  fiitrtivemeut  au  monde , 
Virg.  /En.  7,  660.  Sponte  sna  qu.ne  se  tollunt  in  lu- 
minis  oias,  cc  qiti  nait  spontanemeiit ,  id.  Georg.   2, 
47.  —   Post  hinc  aniinas  Acheruutis  in  oras  Ducere 
deos  Manes  inferne,  sttr  les  boids  de  f  Atlieron,  aux 
enfers,  Lucr.  6,  764.  —  Zone,   cetnlure  de  la  terre  : 
Globtim  terrie  fixuin  in  medio  miindi,  duabus  oris  dis- 
tantibus  bahitabilem:  qtiartim  alleia,  quaiu  uos  inco- 
limtis,  suh  axe  posita,  altera  Auslralis.  ignola  nobis, 
quam  vocanl  Oraeci  4vTij(9ova  :  ceteras  parles  incultas, 
quod  aul  frigore  rigeant,  atit  urantur  calore,  le  globe 
de  la  terre  fixc  ait  centre  dtt  monde,  et  habitable  seu- 
tement  dans  deux  de  ses  partics,   de  ses  zones,   ctc. 
Cic  Tusc.  1,28. 

II)  atifitg.  (Ires-rare  et  seu/tmt  cltez  les  poetes  )  : 
Qui  potis  iugenles  oras  evolvere  belli,  qui  peitt  de- 
rouler  les  vastcs  contoitrs,  le  vaste  tableau  de  la 
gtierre,  Enn.  Ann.  6,  49;  iniitepar  Virgile  :  Aspirate 
cauenli...  Et  inecum  ingentes  oras  evolvite  belli,  Virg. 
/£'/.  g,  528,  cfi.  Servius  sttr  ce  passage  et  Macrob. 
Sat.  6.  1.  Sic  Ufliini  quirqnid  patillatim  protrahit 
a?tas  In  medium  ratioqueii)  luminis  eruit  oras,  mel  ati 
fottr,  prodnit  d  la  Itiniiere,  Lttcr.  5,  i388;  1 4^*4- 

Oru,  "iipa,  Ariian.  Exped.  Alex.  4,  27;  v.  de 
flnde  autoui  de  flndns,  conqnise />ar  Alexandre. 

OBAIIILIS,  e,   adj.    [010],    qu'on  peul   prier  : 
«  Oialnlis,  exorabilis,  inexorabilis,  ■>  Not.  Tir.p.  to6. 
Ora,  PloL,  v.  de  Caramanie. 

Oiaciuiii,  Orocana  ,  'Opoxava,  Ptol.;  v.  de 
Medie,  au  N.-E.de  Galla  ;  attj.  Ra/frttsch  ,  capilale 
du  Maznnderan  cn  Pcrse. 

driiculum  (par  syncope  oraclum  :  Fatidicamque 
Themiu,  qiuelunc  oracla  tenebat,  Ovid.  Met.  t,32i), 
i,  //.  [oro],  reponse  diin  dieu,  oracle  (tris-cLnss.  )  : 
\)  au  propre  :  «  Oracula  ex  eo  ipso  appellata  sunt, 
qtiod  inest  in  his  deotuin  oraiio,  ••  Cic.  Top.  20. 
Qnd  est  enim  oraeiiliini ?  nempe  volunlas  di-ina  ho- 
minis  ore  enunciata,  Seiuc.  Controv.  1,  piaf.  ~ 
edeie,  rendre  un  oraclr,  Cic,  Tusc.  1,  48.  ~  petere 
a  Dodona  consulter  foracle  de  Dodone,  id.  Divin.  1, 
43.  r*s  (,ua3iere,  Virg.  Georg.  4.  449.  ~  poscere, 
id.  jEh.  3,  456.  rv  roiisulere  ,  Ovid.  Mel.  3,  8. 

II)  melaph.  —  A)  en  geiier.,  presage  divin  ,  pro- 
pltetie,  piediclion  :  Exposui  souinii  el  furoiis  oratilla, 
Cic.  Divin.   1,32;//«  nieme,  itt.  ib.  1,  5o,  fin. 

B)  oracle,  lien  oit  soitt  rendns  les  oracle.s .  siege 
ditti  oracle  :  Numqiiam  illud  oraeulum  Delphis  lam 
ceh  bre  et  tam  claiuui  fuisset ,  neque  tanlis  donis  re- 
fertuin  oinniiim  populortun  aiipie  regum,  jamais  cet 
oracle  de  Delphes  11'eul  ett!  si  freqttente  et  si  ce/ebre, 
jamais  il  11'tut  rectt  de  si  riclies  dons  de  tons  les 
peuples  et  tle  lous  ies  rois,  Cic  Divin.  t,  19.  ~  Ham- 
mouis,  juxta  quod  gignilur  arhor,  Coraclt  de  Jttpi- 
ter  Hummoii,  Plm.   12,  23,  /,9. 

C)  sa"e  reponse  dim  mortel ,  oracle ;  senlence, 
adnoe,  maiirne  :  H;ec  cgo  uunc  physicorum  oraeula 
lundo  :  vera,  au  lalsa,  nescio,y'(  puhlie  atifourd' lilti 
les  oracles  des  physicirns  :  soitt  i/s  vrais ,  sonttls 
faux,  ienesais,   Cic.  N.  D.  t,  24.  Lide  illa  leliqua 
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oracula  :  iiaqnam  agiicolam  esse,  etc,  dc  la  cc.s  au- 
tres  adagcs  ,  Pliu.  18,  li,  8. 

orale,  is,  n.  (  i.  os),  oral,  espice  de  vaile,  />arti- 
cui.  grand  voile  que  /e  pape  porte  sitr  I»  tdte  el  sur  lcs 
ipautcs  dans  eertaiaet  occasions  ,  M.  L.  —  De  /d 
II)  etoffe  de  soie  servant  de  tawit,  31.  L. 

Orani,  Pitu.;  6,  7  ;  /icuple  dc  la  Sarmalia  Asia- 
tica,  derriere  le  Paliis  Ma:otis. 

orarium  ,  ii,  n.  [  1.  osj.  monclioir  pour  essnyer 
te  visage,  pourse  mouclicr:  Hyoditi  aurali  rira;  ctoi.i- 
ria  milr.-e,  Lttcil.  dans  Non.  53g,  22.  Tunc  sicut  po- 
tuil,  oculilfli  la|)suin  atque  pendenlem,  loco  suo  revo- 
catum,  ligavit  orario,  Augttst.  Ctv.  D.  22,  8,  «°  7. 
O11  s'eu  scrvait  potir  applaitdir  dtins  les  jcttx,  Vopisc. 
Aurel.  48,  fm.  —  Voile  de  lin  que  les  cveqttes  por- 
taient  sur  lcs  ipaules,  31.  L.  —  //  s '  cmploie  aitssi 
pour  slola,  itole,  31.  L. 

orfirius,  a,  11111,  adj.  [ora],  relatif  aux  cdtes , 
au  liitoral (poster.  a  Attguste)  :  Nunc  dcstino  partim 
orariis  navibiis,  partim  veliiculis  provinciam  pclere  , 
sttr  drs  hdtiments  aui  foitt  la  navigation  cdtiere,  Plin. 
Ep^  10,  26. 

Orata  ,a3,  m„  stirnom  d'ttn  cerlain  Scrgius,  ainsi 
nommi  d  cause  de  son  goiit  poitr  les  dorades  011  trttites 
satimonies  (aurala,  orala ,  voy.  l'ort.  atiro,  b),  Varr. 
R.  R.  3,3,  10;  Co/um.  8,  16,  5;  Fcst.  p.  182,  ed. 
Mult. 

Oratelli ,  Plin.  3,  20;  pettple  dttns  lcs  Alpes 
maritimcs,  d  l'E.  des  Nemenluri. 

Oratha,  "Opa8a,  Ste/li.  Byz.  5i8;  v.  pres  du 
Tigre.  en  Babylonie,  dnns  la  contrie  de  Messene. 

'  oratim,  atlv.  [ora  ],  dc.  cdle  en  cdte  :  Vl  ora- 
tini  omnes  insulas  legainus,  Sotin.  3,  tloutettx  (  autre 
lecon  :  moratim.  ) 

oratio  ,  onis,  f  [oro],  parole,  disconrs,  langage, 
mols,  expressiotts,  langtie. 

I)  en  ginir.  :  Hajc  tametsi  perverse  dices,  facile 
Achivos  flexeris  :  Nani  epinni  opulcnti  loquuiitur 
pariter  atque  ignobiles,  Eadem  dicta  eadenique  oralio 
ajqua  non  aque  valet,  qitand  les  grands  et  tes  petits 
parlcnt  concuiremmeiit,  les  mitncs parolcs  et  le  mime 
langagc  ne  proditisenl  pas  le  mimc  efjet,  tout  identi- 
tjttes  i/uils  sont,  Etui.  dans  Gell.  11,  4-  Quam  libi 
ex  ore  orationcm  duriter  dictis  dedit ,  Enn.  dans 
Non.  5 12,  7.  Aliain  nunc  milii  orationem  dcspolialo 
praedicas  ,  d  prisent  que  tu  mas  dipouilli,  tu  ntc  tiens 
Vll  atttrc  langage,  Plaut.  Asin.  1,  3,  5a.  Scio  cgo, 
quae  scripta  sunt,  si  palam  proferantur,  mulios  foie 
qui  vilililigent.  Eorum  ego  orationes  sino  prreterfluere, 
je  sais  que  ce  qui  est  ecril,  tine  fois  mis  au  jottr, 
troitvcra  bcaticottp  de  vetilleurs  ;  je  laisse  passcr  lettrs 
disconrs  decant  moi ,  Caton  dans  Plin.  H.  l\ ' .  preefi. 
§  3o.  <~  hiec  me  miseram  exauimavit  melu,  ce  dis- 
cours  m'a  fait  monrir  de  peitr,  Ter.  Andr.  1,  5,  16. 
Natura  vi  rationis  hominein  conciliat  homini  et  ad 
orationis  et  ad  vitae  societatem,  Cic.  Off.  1,  4.  Epi- 
cunis  rc  lollit,  oratione  relinquit  deos,  E/iicttre  sup- 
/nimc  les  dietix  en  fait,  il  lcs  laissc  stibsister  en  paro- 
tes,  id.  N.  D.  1,  44.  —  In  historiis,  quas  Timaeus 
oratione  Grseca  de  rebus  populi  K.  composuit,  en 
grer,   Gell.  1 1,  1. 

II  Paiticttl.  — -  A)  tlisconrs  d'iin  oratettr  (par  op- 
posit.  d  scrmo,  discours  ordinairc ,  langage  de  la 
coiivcrsaliou),  t/iscotirs  composc se/oit  lcs  rcgles  de  la 
r/tetorii/iic,  liaraugue,  oraison  :  <•  Qiiamvis  omnis  lo- 
Clltio  oralio  cst  ,  taiuen  uikius  oialoris  loculio  hoc 
propno  signata  nomiiie  esl,  >>  qttoiqite  tottt  Itngage 
soit  discotn  s,  ncaiimoitis  011  consaci  e.  exctttsivcmeitt  ce 
tiom  ait  tangage  tlc  loralenr,  Cic.  Or.  19  (voy.  le 
cltapitie  intier).  . — •  gravis,  enidila,  libcralis,  admi- 
rabilis,  pohla,  canspena (piasi  verboiiini  sculeiitiai  uni- 
que  lloribus,  id,  De  Or.  i,  2!».  <~  disei  ta  et  oratoria, 
dtsconr,  beatt  et  eleeaitt,  nl.  ib.  1,  54.  Oratiouem 
farerc  cl  puliri-.  canu  oset  et  polir  1111  discottrs,  id.  tb. 
■  4-  ~  dwtiiijjuare  cl  illiwlrare,  ariier,  embellir  un 
discoms,  id.  Iiivenl.  1 ,  i5.  • — 1  habcre  adversus  reiu- 
piihlicam,  Coss.  B.  G.  2,  18.  ~>  habcrc  miiltam  de  re 
aliijua,  parler  lon^temps  sttr  1111  sn/et,  Cic.  Tttsc.  5, 
33.  ~>  habere  in  senalii,  parler,  prononcer  mt  dis- 
cours  dnns  le  senat,  id.  Ptanc.  U>.  r~~j  iwilare,  lire 
1111  disciiurs,  id.  tb.  <~  dr  scriplo  diccre,  tirc  un  ilis- 
cotirs  ecril ,  id.it.  i-->  srribric  ,  cctirc  tin  discottrst 
Quintit.  Inst.  2,  17,  i3.  ^  insliliiere,  Cas.  II.  G. 
',  17.  —  Oralio  direcla  ,  discours  dircct,  oit  la  pcr- 
sonne  pnrle  rlle-nienie,  d  /<•;  picnucie  prrsnune ,  0/1- 
pote  a  • — >  obliqna,  discottrs  iitdirect,  oii  Ton  rnppiirte. 
ce.  qua  dit  ntic.  prrsomic  mi  ln  faire.  parlcr  cllc- 
mente  ■  (^uain  m  atioiirm  «lignain  duxi  cujiis  cxrni- 
pluni  lire\ilili  1 1 1 1)  1 1  -,  o[icris  iiisrivicm  ,  qiiam  0I1I1- 
qnain  I  rogus  Poiuprius  cx.iosiiil  :  qiiouiaiii  iu  Livio 
<l  SaitlMlia   1  i-pii  lnnlit   qnnd  coik  loues  direclas  pro 
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sua  oralionc  operi  suo  inserendo  hiltoris  modurn  ex- 
rcsscnnt,  Jttstin.  38,  3. 

2°)  metap/i.,  talent  oraloire ,  cloqncnce.  ,  /acilite 
(Veloculion,  tatent  itc  parole  :  Satis  111  eo  luit  ora- 
tionis  atque  ingenii,  Cic.   Bittt.  45. 

B)  la  /irosc  par  oppos.  d  poisie  :  Sa?pissime  el  111 
pocmaiis  cl  in  oratione  pcccalur,  en  prose  el  en  vers, 
<  ic.  Or.  2 1 . 

C)  priere,  oraison ,  tres-frcq.  tlans  lcs  auteurs  ec- 
cltis. 

oratiinicula,  a?,/.,  dimin.  [  oratio  J,  petil  dis- 
conrs  (tris-class.):  Indicant  oratiiininhc,  liim  historia 
qiiicdam  Graece  scripta  dulcissiine,  Cic.  lirttl.  19. 
< — 1  aureola,  petit  disconrs  toui  d'or,  c.-a  d.  jietil  clirf- 
d'ceuvre  ora/oire,  /i/ein    d'excellentes   clioses,  id.    N. 

D.  3,  iy.  Ciceroni  qnoque  in  preaemio ,  quum  di- 
ceiet  pro  Milone,  digrcdi  fuit  nicesse,  ut  ipsa  oraliun- 
cula,  qua  usns  est,  palct,  Qiiintil.  Insl.  4,  3,  17. 

iiralnr,  oris,  m.  [oro:  celtti  qtti  />arle ;  mais  il 
n'a  pas  cctte  signif  getterale ;  it  n'a  qtte  des  sens 
s/iectaux  ]. 

I)  oratettr  (  nattirctlement  ce  mot  est  employi  tm 
uombre  inftnt  tte  fois  dans  toutes  tes  piriodes  dc  la 
langtte  et  dans  tottfes  ies  genres  de  style  )  :  «  Oralo- 
rem  aulem,  quoniam  de  eo  quaerimus,  equidem  non 
facio  eimdcm,  quem  Crassus,  qui  niihi  visus  est  omnrm 
omniiim  rciinn  alque  arhiim  scienliam  comprehcn- 
derc  11110  oraloris  ollicio  ac  nomine  :  atque  cuin  pulo 
essc,  qni  et  verbis  ad  atidieudum  juciindis  et  senten- 
liis  ad  prubaiidum  accommodalis  uti  possit  in  causis 
loieiisibus  atipie  comiiinnibus.  Hunc  cgo  appello  ora- 
lorcin,  ciimqiie  esse  pr.-etcrea  inslrurlum  voce  ct  ac- 
lioneet  lcporc  cpiodam  volo,  »  qttant  d  ioratetir,  dont 
il  s^ngit  ict ,  je  ne  nicn  fnis  pas  la  meine  idie  qur. 
Crasstis  ;  selon  Itti,  pour  porter  dignemcnt  cenom,  il 
iaut  riuitir  des  connaissnnces  presqtte  ttniverselles  ;  se- 
ton  moi,  ioratctir  est  crttii  qui,  d  la  tribunc  011  au 
bnrrentt  ,  pettt  satisfaire  le  gotit  par  les  cltarmes  du 
style  ,  /a  raison  par  /a  soinltti  des  pensies ;  fexige 
encorc  de  Itti  un  organe  agreabie  ct  dcs  grdces  dans 
/e  debit,  t  ic.  De  Or.  1,  49,  2i3.  Qiiamquam  omnis 
loculio  oratio  csl,  tamen  iiniiis  oratoris  locutio  Imc 
proprio  signala  nonnneest,  id.  Or.  19.  Spernitur  ora- 
lor  bonus,  horridus  miles  amatur,  Eun.  Ann.  8,  3i. 
Addilur  orator  Cornelius  suavi  loquenli  Ore,  id.  ib. 
9,  3.  —  Nos  metieudi  raliorinandique  utilitate  hujus 
artis  tcrminaviiiius  modum.  At  coulra  oratorem  ce- 
leiiler  complcxi  sumus,//o/M  avons  passi  rapidcment 
sur  iorateur,  c.-d-d.  sitr  iiloquence,  Cic.  Tttsc.  1,  3. 

It)  dans  /e  sens  prignant,  iOratettr  (par  excel/ence, 
c.-d-d.  Ctciron  ),  Lnctant.   1,  9. 

II)  ioratcnr,  c.-d  d.  cettti  qui  a  la  paro/e  dans  tme 
nmhassade,  ambassadcur,  dipttti,  cnvoyi,  qui  apotir 
mission  de  parler,  parlemenlaire  :  »  Apnd  Ennium  : 
Orator  .sine  pace  redit  regique  refeit  rcm  (Enn. 
Ann.  6,  41);  oralor  dictus  ab  oiatione;  qui  enim 
verha  oiationum  haberet  publice  adversus  eum  quo 
lcgabalur,  ab  oralionc  orator  dictus.  Qnom  res  niajor 
crat,  oratores  lcgabantnr  polissimum  qui  causam  com- 
modissime  oiare  polcrant;  itaque  Euniiis  ait  (Ann. 
18,  18)  :  Oratores  dociiloqui,  »  Varr.  L.  L.  7,  3,  § 
41.  jEtolos  pacem  velle  :  de  ea  re  oratores  Komain 
profcclos,  qtie  les  Etolieits  vettlent  la  pai.t ;  que  des 
/larlemcntaires  sont/iartis  /lottr  Rome  acet  eifet,  Caton , 
tlniis  Fest.  p.  182,  ed.  jMult.  Veienles  pacem  petiluin 
oratores  Komam  mittuut  ,  les  Viiens  envoicnt  des  di- 
ptttis  a  Bome  pour  dcmander  la  paix ,  Liv.  1,  i5. 
Mitlor  et  Iliacas  audax  oralor  ad  arces,  Ovid.  3/et.  1  3, 
196.  FOEDERVM,  PACIS,  BELLI,  INbYCIARVM 
OKATOKES  FETIALESIVDICESVESVNTO,  Cic. 
Leg.  2,  9. 

III)  celtti  qtii  prie  ,  sollicite,  inlercide  pottr  qtjche, 
intercesseur  (dans  Plante);  Mi.  Quid  faciam?  Agnr. 
F.xora,  blandire,  expalpa.  Mi.  I'"aciam  sedulo.  Sed 
vide  sis,  ne  tu  oratorem  hunc  pugnis  peclas  poslea, 
Plaut.  Pocn.  i,  2,  i45 ;  De  meme,  avec  ta  dottble  si- 
gni/icatioit  ifenvoyi  et  dintercesseur,  id.  Stic/i..'5,  2, 
39. 

oratorie,  adv.,   voy.  oratorius,  a  la  fin. 

oratoriua,  a,  um,  adj.  |oralor].  — I)  re/atif  d 
toralcur,  doratettr,  oratoitc  (  tres-c/ass.  )  :  Sic  illam 
oralioncm  disertam  sibi  et  oraloriam  ,  forlcm  cl  vin- 
lem  non  videri ,  que  son  disconrs  lui  /laraissait  benu 
ct  oratoirc,  mais  sans  force  et  sans  inergic ,  Cic.  De 
Or.  1,  54.  <^ornamenta,  ornements  oratoires,  iet.  Bui. 
75.  <~  vis  direudi,  id.  Acad.  1,  8.  <-^ars,  l'art  ora- 
toire,  tiloqiicnce,  Quintil.  Insl.  Prcef.  §  17.  Comicus 
iii.ij^K  quain  oialorius  gestus,  ^'iM/e  pltts  comique  qiiora- 
toire ,  id.  if>.  11,  3,  125.  Narrare  quae  salsa  siul,  iu 
priinis  cst  suhlilc  ct  oialoi  iuin,  ul.  ib.  6,  3,  3g.  — 
I»)  sitbstantivt,  oratoria,  x,  f.  (sc.  ars  ),  Tart  de  la  na- 
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role ,     iiui   oratoirt,    Quitilil.    Init.    ■>.,    1',,    ;;  2, 
II;  rrlalij  a  la  priere  ;  </<■  /■',   tlltltantivt,  OratOriilRI 
11,  n.  lu:.  iciii|,l>im  1,  oratoire,  lemple     talin  <■<  1 
In  oratorio nemo aliquid argal  uisiadquod  factmnMI; 

iimle  cl  noiiicn    acccpil  ,   Augustin.    I:    .    fnj     folud 
qnod   de  oratoriis  vel   basilicis    privalii  inlerrogasti , 
peiimle  nt  de  irrlesiis  euium   '  hcWticOrlini  ),  'lillicilc 
dcliniiur,  Alcim.  Ep.(>,  sub   fiu.  —  //  (ignifie  aussi 
prie-Dirti,  M.  L. 

Adv.  fiiatoiie,  d'iine  maniere  oratoire  ( tres-ctass. ) : 
Nihil  cst  enim  aliud  pulchre  et  orai<,ii.-  dieere,  nisi 
opiimis  scnlcntiis  VOWisque  leilisMiius  dicere,  Cic. 
Or.  68.  A  simplici  dicendi  modo  oratorie  mutalum, 
Quintit.  Insl.  9,  1,  r3. 

orittrix  ,  icis,  /  [orator]  —  I)  celle  qui  prir,  qui 
intricede,  snppitante  I  rare,  mais  ttes  class.  j  :  Meoia- 
tiiccm  baiid  spic\isli  tivuliqiie  exorare  ex  te,  Platit. 
Mil.gl.  ',,  2,  80.  ~pacisrt  hederis,  cellequt  demandc 
lapaix  et  une  allianee,  '  Cic.  Rep.  2,  8.  —  II)  Iradnc- 
tion  du  grec  <5r>T0pt.xr|,  ta  rliitoriqne,  iarl  de  parter, 
Quinlil.  Iust.  2,  14,   1. 

orat  11 111,  i,  voy.  oro,  a  lafin. 

Orat  ura*,  P/tn.  C,  20  ;  peupte  de  ilnde. 

oriitim,  m.  (seulement  d  iabl.  sing.  el  plttr.),  m. 
[oro  ],priere  (tresrarc,  mais  tres-class.  )  :  An  cliam 
srripsit  oratu  luo?  d  la  piiere,  tic.  F/acc.  3»,  92. 
Magnis  oralihus,  Coripp.  I.aud.  Jtist.  2,  4.  Au  gcni- 
tif :  s\  accidal,  ut,  nec  intra  unum  conclave  amici  de- 
ciinibaut,  nulla  sunt  veiba,  nulla  sunt  solalia,  nolla 
inuliii  oratus  vicissiludo,  Sidon.  Ep.  9,  14,  subinit. 

Orba,  i'oy.  Crba. 

Orhadarn,   'OpSaoipovi  ,  Ptol.;  tictt  d Elliiopie. 

Orli.iil.iru  ,  Ptol  ;  v.  dans  ta  pnrite  orienlale  de 
ilnde. 

Orhanassa,  'Opgivaiia,  Ptot.;  v.  dans  iinti- 
rieur  de  ta  Pisidie,  au  S.  de  D^rzcla. 

orbatio,  onis,  f  [  orbo  ],  prtvation  ( postir.  d  Au- 
guste)  :  Paupertas  non  per  positionem,sed  perdetrac- 
tionein  dicitur,  vel,  utantiquidixernnl,  pcr  orbationein. 
Graeci  dicunl  xaxaiTTspYjiiv,  Senec.  Ep.  87,  ad  fin. 

orbator,  oris,  m.  [orbo  ],  celtii  qui  prive  qqn  de 
ses  enfants  011  de  ses  parents  (poit.  )  :  Exitium  Trojae 
noslrique  orbalor  Achilles,  Ovid.  3/et.  i3.  5oo. 

orbatrix,  icis,  f,  celle  qui  prive  de  :  In  sobolis 
verlil  pia  colla  secures  Civibus  hosliles,  orbatricesque 
suorum,  Draconl.  Hexaem.  ,3,  32 1  de  Brttto. 

ORBEFACIO,  ere,  v.  a.  [01  bus-facio],  rendre  or- 
p/teitn  :  <•  Oi  befacio,  op^aviOo,  »  Gloss.  Pkilox. 

Orbelus,  'Op&fiior;,  Herod.  5,  16;  Slrabo,  Epil. 
in  Huds.  G.  M.  2,  98,  99,  100;  Plin.  4,  10;  Ptol.; 
chaine  demontagnes  dans  le  N.  dela  Macidoine  ;  elle 
sipare  la  Tltrace  de  la  Macidoine ;  la  plus  grande  par- 
tie  est  dans  la  Servie  actuclle,  et  s'aj>pelle  auj.  Argen- 
taro. 

Orbesina,  'Op6ir|<Ttviii,  Plol.;  conlrie  de  la  petile 
Arminie. 

Orbetana,  'OpSriTavri,  Orhitana ,  Ptol.;  v. 
d '  Asie,  dnns  /Aria. 

orbicularis,  e,  adj.  [orbiculus],  orbiculaire , 
cii  cidnire,  ipitli.  d'tinr  plante  :  Aqua,  vel  succo  her- 
bae  cvclaminis  ,  quae  01  bicularis  dicitur,  caput  lavalo, 
Marc.    Emptr.  4. 

orhiculatim,  adv.  [orbiculus],  orbiculairement, 
en  ccrcle,  cn  rond  (poslir.  d  Attgusle)  :  Sed  quibus 
cervix  e  multis  vertebraiisque  orbiculalim  ossibus 
flexilis,  Plin.  11,  37,67. 

orbiculatus,  a,  um,  adj.  [  orbicnlus  ]  ,  orbicu- 
laire,  fait  en  rond ,  en  cercle ,  arroudi,  rond  (tres- 
class. )  :  ~  mala,  pommes  rondes  (excellente  es/tcce  ), 
Varr.  R.  R.  1,59;  Colum.  5,  10,  19;  12,  45,  5; 
Pallad.  Febr.  i5,  18  ;  Deld  mitnp/i.  :  Quid  esl?  nunc 
tihi  nostri  mililes,  qui  dunssimis  et  Irigidissimis  locis 
deterrima  hieine  bellum  ambulando  confecerunt,  ma- 
lis  orbiculatis  pasti  videntni  ?  le  paraissent-ils  nourris 
de  iiommcs  rondes ,  c.-d-d.  parfaitement  traitis  ou 
(comme  nous  dirions)  nottrris  iforlolans?  Cozt.  dans 
Cic.  Fam.  8,  i5.  <~  capila  raulium,  Plin.  27,  i3, 
109.  <~  anibilus  foliorum,  feuilles  rondes ,  rondetir 
des  fettiltcs ,  id.  24,  i5,  35. 

ORMCULOR,  ari,  )'.  dip.  [orbiculus],/n/'re  lottr- 
nrr  en  rond  :  <<  Orbiculalur,  xuxXeusi,  »  Gloss.  Plti- 
lox. 

orbiculus,  i,  m.,  dimin.  [  orbis  ] , petit  disque, 
rondctte  ;  —  potttie ; —  moycu  d'une  roue ,  etc.  (an- 
tir.  d  iipoq.  class.  et  postcr.  d  Augnste  )  :  Trochleas 
Graeraniras  binas,  quae  fiinibiis  sparleis  ducantur.  Or- 
biculis  supcrioribus  oclonis,  infcrioribus  senis  citius 
dnccs  pottlics,  Cat.  R.  B.  <■.  Hoc  gcnus  machina;  po- 
lyspaslon  appcllattir,  quod  mullis  orbiculorum  cirrin- 
tionibiiscl  lacililatem  summam  pr.-eslal,  ct  celeritatem, 
moycu  iTune  rotte,   Vitrtiv.    11,  5.   Radix  concisa  in 
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orbiculos  servatur  in  vino,  t>>  rocine,  coupeo  en  ron- 
delles,  se  conservc  dans  dn  vin,  Plin.  25,  xS,  94. 
ORBICVLVM  CVM    COLVMELLA,  Inser.    Oreil. 

/I°25l<). 

orbicus,  a,  um,  adj.  [orbis],  circulaire,  arrondi 

(anter.  et  poster.  a  Vcpoq.  class.  )  :  Sidera  ceeli  cir- 
cmii  terram  aiqne  axem  qugs  volvuniur  motu  orbico, 
Jarr.  dans  Non.  148,  16;  de  iiieme,  Arnob.  2,  83. 

*  orbi-fico,  are,  v.  a.  [  orbus-facio  ],  priver  qqn 
de  ses  enfants  :  Periiiri  orbificor  liberorutn  leto  el  ta- 
bificabili,  Att.  dans  Non.  179,  26. 

*  orbile,  is,  ".  [orbis],  circonference  exterieure 
d'une  roue ,  jante  :  lla  ut  ad  extrenium,  ubi  orbile 
solet  esse  acutum,  tabula  cavata  sit ,  ut  tympanum, 
Varr.  /?.  R.  3,  5,  i5,  douleux  (Schneid.  :  orbis... 
ligneus.  ) 

Orbilin,  'Op6i)ua,  Ptol.;coiitre'e  de  Macedoine, 
p<is  de  la  cliaine  de  /'Orhelus. 

Orbilius,  a,  nom  de  famil/e  romain.  Par  ex. 
Oi  bilius,  grammairien  de  Rome,  contemporain  de  Ci- 
ccron,  Hor.  Ep.   2,  1,71;  Sttet.  Gramm.  9. 

orbis,  is  (nomin.  orbs,  Venant.  Carm.  8,5.  — 
abl.  orbi,  Lucr.  5,  75;  Cic.  et  P.  Rutil.  dans  Charis. 
p.  ii2,  P.),  m.,  cerc/e,  rond ,  orbe,  figure  circulaire, 
spheriqiie,  de  toute  espice ,  anneaii,  disque,  plateau, 
etc.  ( tres-class.  )  : 

I)  au  propre  :  Hanc  omnem  conjuuclionem  in  orbem 
torsit,  toute  cette  composition  ,  il  la  courba  en  cercle , 
Cic.  Univ.  7.  Curvare  aliquid  in  orbem ,  Ovid.  Met. 
a,  7 15.  Certumque  equilavit  in  orbem,  id.  ib.  12, 
468.  ~  ro\x, jante  d'une  roue ,  Ovid.  Am.  i5,  178. 
£n  parl.  d'un  aniieau  :  Et  digitum  justo  commodus 
oibe  teras ,  sois  la  juste  mesure  de  son  doigl,  sans 
trop  le  presser,  id.  ib.  6.  Dos  omnis  unionum  in  can- 
dore,  iiiagniludine,  orbe,  tuut  le  merite  des  perles  git 
dans  /a  blanclieitr,  la  grandeur,  la  rondeur,  Ptin, 
9,  35,  56.  —  Cercle  forme  par  des  hommes  :  Ut  im- 
pedimenta  relinquerent,  atque  in  orbem  consisterent, 
qu'ils  /aissassent  les  bagages  et  se  formasscnt  en 
ccrc/e,  Ctrs.  B.  G.  5,  33.  Quum  illi ,  orbe  facto,  se 
defenderent,  ayant  forme  /e  cerc/e,  id.  ib.  4,  37. 
Orbem  volvenles  suos  iucrepans,  gourmandant  les 
siens  qui  rompaient  le  cercle ,  qui  se  debanduient, 
(011  plutdt  :  qui  tourbillonnaient  sur  enx-memes ), 
Liv.  4,  28.  —  <~  signifer,  /e  zodiaque  :  Mercurii  stella 
anno  fere  vertente  signiferum  lustrat  orbem,  Cic.  N. 
D.  2,  20.  ~  lacteus,  la  voie  lactee:  Splendidissimo 
candore  inter  flammas  circus  elucens,  quem  vos,  ul  a 
Graiis  accepistis,  orbem  lacteum  nuiicupatis,  id. 
Rep.  6,  16.  —  Orbite,  cercle  parcouru  par  les  astres  : 
circonvoiutions,  tour,  cours :  Sidera  circulos  suos  01- 
besque  conficiunt  celeritale  mirabili,  les  astres  par- 
courent  leur  orbite  avec  une  merveilleuse  vitesse ,  id. 
ib.  6,  i5.  —  En  parl.  des  orbes  ou  anneaux  :  Im- 
xnensis  orbibus  angues  Incumbunl  pelago,  Virg.  Mn. 
2,  204.  —  Surface  circulaire  :  Orbis  mensae,  lable 
ronde,  Ovid.  Hcr.  17,  87.  On  dit  aussi  alsoll  orbes, 
tab/es  rondes  :  Tu  Libycos  Indis  suspendis  denlibus 
orbes  :  Fulcitur  testa  fagina  mensa  mihi,  tes  lables  de 
citronnier  reposent  sur  des  pieds  d ' ivoire  :  un  tessou 
etaye  ma  lab/e  de  hetre,  Martial.  2,  43.  —  Surface 
ronde  du  disqtie ,  palel  :  Quo  puer  OEbalides  iclus 
ab  orbe  cadas,  Ovid.  Ib.  5go.  —  Plateatt  de  ba/ance: 
Iuaeqtialum  si  quando  onus  urget  utrimque,  Instabibs 
uatat  alterno  depressior  orbe,  Tibult.  4,  1,  43.  —  Mi- 
roir  rond :  Addidit  et  nitidum  sacratis  ciiuibusorbeni, 
Quo  felix  facies  judicc  tota  fuit,  Martial.  9,  18.  — 
Bouclier  rond  :  Illa  (  hasla  )  per  orbem  .ffre  cavum 
triplici,  per  liuea  terga...  Transiit,  Virg.  Mn.  10, 
783.  Gladios  retractant,  commovent  orbes  manu,  Pe- 
tron.  Sat.  89.  —  Meule  d'un  pressoir  a  huile ,  Cat. 
R.  R.  22. —  Table  de  bois  sur  taqucile  sont  placees  les 
olives  a  ecraser,  id.  ib.  18.  —  Jantes  des  rottes  :  Ro- 
tarum  orbes  circumacti,  Plin.  8,  16,  19.  —  La  roue 
e/le-meme  :  Uudaque  jam  tergo  ferratos  sustinet  orbes, 
Virg.  Georg.  3,  36 1.  —  Cavite  orbitaire  des  yeux , 
orbite  de  Vaeil  :  Crudelesque  manus,  et  inauem  lu- 
minis  orbem,  Ovid.  Met.  14,  200.  —  Vaeil  meme  : 
Gemino  lumen  ab  orbe  venit,  id.  Am.  1,  18,  16.  — 
Disque  du  so/eil :  At  si,  cum  referetque  diem,  con- 
detqne  relatqm,  Lucidus  orbis  erit,  frustra  terrebere 
nimbis,  Virg.  Georg.  1 ,  458.  —  Disque  de  la  lune: 
Quater  junclis  implevit  cornibus  orbem  Luna,  quater 
plenuin  teuuata  retexuit  orbem,  Ovid.  Met.  7,  53o. 
—  Vorbe  du  monde,  1'univers  :  Juppiter  aice  stia  to- 
tuni  cum  spectet  in  orbem,  id.  Fast.  1,  85.  o~>  rena- 
tus,  le/our  qui  vient  de  nailre ,  le  jonr  nouveati,  Sd. 
5,  56.  —  fw>  terrarum  ou  terrae,  Voibe  de  la  iefre  \Us 
anciens  croyaient  la  lerre  circulaire  et  plate ) ;  te 
globe  terrestrc,  te  monde,  1'imivers  :  Perniittitur  infi- 
nita  potestas  orbis  terrarum ,  Cic.  Agr.  a,   t3.  Ager 
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Campanus  oibis  leii:e  puleheiiinius,  id.  ib.  28.  Oti 
dit  dans  leniemc  sens  orhis  seul :  Hic,  ubi  niinc  Ivoina 
esl  orhis  capui,  aibor  et  herbae,  ici,  ou  s'e'live  aujoicr- 
d'liui  Ronie,  capitate  du  nionde ,  etaient  dts  arbres  et 
de  1'kci  be  ,  Ovid.  Fast.  5,  93.  —  De  la,  region,  pays, 
contree  :  Eoo  dives  ab  orbe  redit,  il  revient  riclie  du 
monde  oriental,  de  COrient ,  Ovid.  Fast.  3,  4^''-  ' — ' 
Assyrius,  VAssyrie,  Jtiven.  2,  108.  < — <  nosler,  Plin. 
12,  12,  26.  —  Sorte  de  poisson ,  Plin.   32,  2,  5. 

II)  ati  fig.,  cercle  :  —  A)  cnparl.  de  ce  qui  revient 
periodiquemeni,  a  des  intervalles  determines,  carriere  : 
Ecce,  ut  idem  in  singiilos  atinos  orbis  volveretur, 
Hernici  uuiiciant  Volscos  et  ./Equos  reficere.  exercitus, 
pottr  que  cliaque  aiuiee  on  tourndt  dans  le  memc 
cercle  ,  potir  que  la  mcme  earriire  fiit  fournie,  Liv. 
3,  16.  Insigne  jegium  in  orbem  per  omnes  iret, 
quc  tcs  insignes  de  la  royaute  passeraient  d  tous 
a  la  ronde,  en  cercle,  ia.  ib.  36.  —  Minore  so- 
nitu ,  quam  putaram ,  orbis  hic  in  republica  est 
conversus,  cette  evoltitiou  politique  s'est  operee 
avec  moins  de  bruil  que  je   iiaurais  cru,    Cic.   Att. 

2,  9.  —  B)  r-*j  doctrinae  ,  «  quam  Grseci  evxuxXiov 
TiaiSeiav  vocant,  »  le  cercie  ( Vensemble )  de  connais- 
sances  qtte  tes  Grecs  appellent  encyclopedie,  Quintil. 
Inst.  i,  10,  1.  ■ —  C)  en  par/.  du  style,  periode,  en- 
cliainenient  de  mots  dans  une  sorle  de  cercle  :  Cum 
circuitiim,  et  quasi  orbem  verborum  conficere  non 
possent,  Cic.  De  Or.  3,  5i.  < — •  orationis,  styte  pe- 
riodiqtte,  id.  Or.  71.  Hisloria  non  tam  fiuitos  numeros 
qtiam  orbem  quendam  contexlumque  desiderat,  qutine 
sorte  de  rondeur  et  cVensemblc,  Quiulil.  Inst.  9,  4, 
129. 

Orbis,  voy.  Obris. 

orbita,  ae,  f.  [orbis]  —  I )  trace  d'une  roue  dans 
le sol,  orniere. —  A)  ait  propre  (tris-class.)  :  Vix  im- 
pressam  orbitam  videre  possemus,  Cic.  Att.  2,  21; 
de  mime  id.  Verr.  2,  3,  3.  —  B)  au  fig.,  cours,  mar- 
clie,  trace,  route  suivie,  orniire  que  lon  suit,  erre- 
ment,  exemple  (anter.  et  poster.  d  Vepoq.  class.  et 
poet.)  :  Neque  id  ab  orbita  malrum  familias  insliluti, 
quod,  etc,  Varr.  dans  Non .  Sl^i,  28.« — >  veleris  cul- 
pae ,  c.-a-d.  mauvais  exemple,  Jttven.  14,  37.  —  II) 
trace  circulaire  (du  lien  qui  attaclte  la  vigne),  em- 
preinte,  marque  circulaire  :  Orbitas  vinculi  senliunt 
vexatione  non  dubia,  Plin.  17,  23,  35,  §  210.  —  III) 
carriire,  orbite  :  Solis  scire  modum  ,  el  quanto  minor 
orbita  luiiae,  Auct.  JEtn.  a3o. 

Orbitae,  voy.  Oritae. 

Orbitana,  ae,  f,  viitc  dAsie,  au  dela  de  la  mer 
Caspienne,  Ammian.  23.' 

Orbitaniuiu,  i,  «.,  ritle  du  Samniuni,  atij.  Vi- 
lolano,  Liv.  it\,  20. 

orbilas,  alis,  f.  [orbus],  perte  des  parenls,  des 
enfants,  d'ttn  mari,  011  de  toules  pcrsonnes  clteres 
(tris-class.)  :  —  I)  att  propre  :  Quasi  in  orbitatein  li- 
beros  produxerim  ,  comme  si  favais  engendre  des  en- 
jants  potir  les  perdre,  pour  en  etre  pr-ive,  Plaut.  Capt. 

3,  5,  io5.  Bonum  liberi ,  misera  orbilas,  cest  un 
bonlieur  d'avoir  des  enfants,  et  un  mallieur  de  lcs 
perdrc,  Cic.  Fin.  5,  28.  —  Ac  se  populum  Romanum 
tutorem  iustituere  dixisset  illorum  (filiorum)  orbitati, 
qtVil  leur  donnait  le  peuple  romain  pour  tuteur  apres 
laperte  de  leur pire,  id.  De  Or.  1,  53,  228.  —  Horum 
uxores  cum  viderent  exsilio  additam  orbitatem,  leurs 
femmes  voyant  qud  Vexil  elait  ajoute  le  veuvage, 
Just.  2,  4.  —  Maxima  orbitale  reipubl.  virorum  la- 
lium  ,  /a  perte  immense  que  faisait  VEtat  dans  de  te/s 
liommes,  Cic.  Fam.  10,  3.  —  Au  pluriel,  Arnob.  5, 
188.  —  II)  metaph.,  en  gener.,  perte,  privalion  d'une 
cltose  (poster.  d  Auguste)  :  r^->  hiiiiinis  (pertc  d'1111 
ceil),  Ptin.  '7,  37,  37.  • — '  tecti,  id.  35,  3,  6. 

orhitosus,  a,  um  ,  adj.  [orbila],  silloitne  d'or- 
niires  (poet.)  :  El  inde  tot  per  orbitosa  millia  Jugiim 
tulisse,  Ia3va,sive  dextera  Strigare  mulas,  sive  ulriiu- 
que  coeperal,  Virg.  Catal.  8,  17. 

orbituilo,  liiis  ,  /.  [orhus],  privation  d'enfants, 
de  parents ,  etc.  (anler.  a  Vepoq.  class.  p.  orbilas)  : 
Miseret  lacrimarum,  luctuum,  orbiludiuis,  Att.  daus 
Non.  146,  17  ;  de  meme,  Pacuv.  et  Turpil.  ib.  18  sq. 

orbo,avi,  atum,  1.  v.  a.  [orblis],  priver  qqn  de 
scs  parents,  de  ses  enfants  011  de  toutes  atttres  per- 
sonnes  clieres,  rendre  orplie/in  ( tris-class.).  —  I)  au 
propre  :  Theseus  filio  Hippolylo  11011  esset  orbalus, 
Thesee  neut  pas  eu  d  regretter  la  perte  de  son  fds 
Hippolyte,  Cic.  Off  1,  10.  Mater  orbata  Clio,  mire 
qui  a  perdu  son  fils,  id.  C/uenl.  i5.  Orbatura  palres 
aliqtiando  fulmina  ponal  ,  Ovid.  Mel.  2,  391.  —  II) 
metapli.,  en  gener.,  privcr,  depouiller  d'un  objet 
(suiiout  d'un  objct  auquel  011  lenait),  sevrer  :  Quum 
oibabas  Ilaliam  juvenlule,  qtiaud  tu  rendais  Cltalie 
veuve  de  sa  jeunesse,  Cic.  Pis.  24.  Patria  inullis  claris 
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viris  orhata,  id.  Fam.  4,  9.  r~  sensihus ,  priver  des 
sens,  id.  Acad.  2,  23.  Pompeius  lanla  gloria,  digui- 
late  tanta  orbatus,  decltu  de  tant  dc  gloire,  de  tant 
dltonneurs,  id.  Tusc.  1,  6.  1'oruni  vocc  erudiu  spo- 
liatuni  alque  orbatuui,  id.  Jirut.  2. 

Orbona,  tt,  f  [  oibus  ],  decsse  qui  protege  les  pa- 
rents  quand  leurs  enfants  sont  en  dangcr  dc  niort  : 
Febris  faniun  in  Palalio,  et  Orbonoe  ad  adein  Laniin 
et  aram  Malas  Foitunas  Ksquihis  consecralam  ^iilcnin^ 
Cic.  N.  D.  3,  25  ;  cf.  Ptiti.  2,  7,  5;  Arnuh.  4,  t3i; 
Tertu/l.  ad  Nat.  2,  14;  cf.  Hartung,  Reiig.  des 
Rom.  2,  p.  257. 

orbus,  [opcpoc,  d'oit  op^avo;  ],  qui  a  perdu  ses 
parents,  011  ses  cnfants ;  sans  parents  (nrphelin)  , 
sans  enfants  (tris-class.)  —  I)  au  propre  :  Qiiem  mi- 
lum  locupletis  orhi  senis  non  observat  ?  Cic.  Parad. 
5,  2;  cf.  :  Parens  liberorum  an  orbus  stt ,  Quinti/. 
Inst.  5,  10,  26.  In  patre  quam  orbo  (gratior  liberali- 
tas),  id.  ib.  7,  4,  a3.  Filii  mei,  te  incolumj ,  orbi 
11011  erunt,  mes  fils,  tanl  que  lu  vivras,  ne  scront 
point  orphelins,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3.  —  Avec  /c  genit. : 
Meinnonis  orba  mei  veuio,  je  viens  veuve  dc  mon 
Memiion,  Ovid.  Mct.  i3,  595.  —  Avec  ab  :  A  lotidem 
nalis  orba  sit  alque  viro,  Ovid.  Her.  6,  i56.  —  Subs- 
lantivt :  orba,  ae,  f,  veuve  :  Ut  orbae,  qui  sunl  gc- 
nere  proximi ,  iis  nubaul,  Ter.  Phorm.  1,  2,  75.  Cau- 
sa;  orbarum  nuptias  indicentium ,  Quintit.  Inst.  7, 
4,  24. 

II)  melaph.,  prive,  scvrc,  depouil/e  d'un  objet  clieri : 
Neve  plebem  orbam  tribunis  reliuquunto ,  qiiits  ne 
laissenl  point  lc  peuple  prive  de  tribitns,  Cic.  Leg.  3, 
3.  Usque  eo  orha  fuil  ah  oplimalibus  illa  concio,  tant 
il  y  eut  peu  d  honnetes  geus  daits  cette  assemblee , 
id.  Flacc.  23.  —  Orbus  iis  rebus  omnibus,  quibus  et 
natura  me,  et  voluntas,  et  consuetudo  assuefecerat , 
prive  des  biens  dont  ma  natiire,  mes  gotits,  Vhabitude 
mavaienl  fait  1111  besoin,  id.  Fam.  4,  i3.  Forum  01- 
bum  litibus  ,  le  Forum  veuf  de  procis,  Hor.  Od.  4, 
2,  43.  Regio  01  ba  aiiimantibus,  contree  depetiplee 
d'animaux,  Ovid.  Met.  i,  72.0^  verba  viribus,  mols 
sans  valeur,  id.  Her.  21,  142.  ~  pectora  fide,  caetirs 
saus  foi,  id.  Am.  2,  2,  42.  Orbus  omnibus  sensibus, 
privede  tous  ses  scns,  Vell.  1,  5.  — <~  cubile  ,  cotiche 
veuve,  solitaire  (apris  la  perte  d'uu  des  deux  epoux), 
Calull.  66,  21.  < — 1  palmiles,  depouilles  de  leurs  bour- 
geons,  Colum.  4,  27.  —  (i)  avec  le gen.  :  Orbus  auxi- 
lii  opumqtic,  sans  ressource,  Plaut.  Rud.  a,  3,  19.  <~ 
pedum ,  Lttcr.  5,  838.  <~  luminis,  prive  de  la  -vuc, 
Ovid.  Met.  3,  5 18. 

1.  orca,  oe,  f.  [  opul;  ],  espece  de  baleine,  pcut-etre 
orque,  epau/ard,  Plin.  9,  6,  5.  —  II)  metaph.  A) 
vase  d  gros  ventre,  tonne  :  «  Orca  genus  marinae  be- 
lii.-e  maxinium  dicitur  :  ad  cujus  simihtudinem  vasa 
quoque  ficaria  oreae  dicunlur  :  sunt  euim  teretes,  at- 
que  uuifoinii  specie,  >>  Fest.  p.  180,  ed.  Miitt.  Ubi 
conditum  novum  vinuiii,  orcae  in  Hispania  fervore 
musti  ruptie  ,  nec  non  dolia,  in  Italia,  Varr.  R.  R. 
1,  i3.  ~<  Byzanlia,  tonne  dc  Byzance  (d'oit  venaienl 
les  thons),  Hor.  Sat.  2,  4,  65.  Joannes  flebili  nos  alle- 
gatione  pulsavitsanctilatem  vestramasesexagintaorcas 
olei  ad  implenda  luminaria  accepisse ,  Cassiod.  Va- 
riar.  3,  7.  (Probablcment  ces  toiincaux  etaieut  d'une 
contenance  determinee,  et  lc  mot  orca  devenait  ainsi 
comme  un  nom  de  mesure  ).  —  B)  le  cornet  dont  011  se 
servait  pour  jetcr  les  des  ;  selon  daulns,  vasc  de  terre 
d  gros  vcntre  el  a  cou  etroit  que  Vou  dressait  au  miiieu 
d'un  endioit  et  oit  les  enf  ants , places a  distance,  jelaient 
des  noix  (jeu  du  tonneau)  :  Quid  dexter  senio  ferret, 
Scire  erat  in  voto,  damnosa  Canictila  quanlum  Ra- 
deret  :  angustae  collo  non  falliei  orcae  ,  mon  voeu  etait 
de  savoir  ce  qu  apportait  1111  heureux  coup  de  six  ; 
ce  que  raflait  itn  asfatal;  de  bien  ajuster  l  elroit  gou- 
lot  du  vase,  Pers.  3,  5o.  Iuterim  dum  contemplor 
orcam ,  taJtillos  perdidi ,  Pompou.  dans  Prisc.  p. 
6i5,  P. 

2.  Orca,  ae,  siirnom  romain,  par  ex.  Q.  Valerius 
Orca,  Cic.  Fam.  i3,  4  sq. 

Orcniles,  'OpxaSet;,  Mela,  3,  6;  Plin.  4,  16; 
Tac.  Annal.  10,  Orchades,  'Opxafie?;  selou  Suidas, 
28,  selon  Mela.Zo,  selon  Ptine,\o,iles  sur  ia  cdte  N.  de 
tAcosse,  auj.  Oikney-Inseln.  Peut-etre  /es  chiens  Or- 
caniens,  dont  parle  Pol/tix,  tirent-iis  leur  nom  de  ces 
iles. 

Orcnorci,  'Opxaopx.01 ,  Strabo,  12  ;  peuple  dc 
1'Asie  Miiieure,  dans  ie  voisinage  de  la  Lycaonie, 
pris  des  frontiires  de  la  grande  Phrygie. 

Orcas,  'Opxac,  Slrabo,  1;  Orchas,  Diod.  4,21; 
Plol.;  cap  snr  ia  cdte  N.E.  de  Cile  d'Albion,  peut- 
etrc  /e  cap  de  Dungisbehead,  cn  Ecosse. 

Orcelis,  Orcilis,  'OpxsXi;,  v.  de  /'Hispania 
Tarraconensis,  dans  le  pays  des  Baslitani,  prise  or- 
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dinairement  pour  Orilmela,  ce  qite  llkctt  («,  [,.406) 
cottsitlire  eomme  errone. 

Orchiimus,  i,  "'..  "Opyanoc,  rol  de  Babytone, 
pire  dt:  Leitcalhoe,  Ovid.  Mel.  4,  211. 

orehas,  adis,  f,  sorte  d'olives  comestibles  :  Or- 
chades  et  radii  et  aniara  pausia  bacca,  Virg.  Georg. 
2,  86. 

Orchas,  voy.  Orcas. 

Orclicni,  'OpyTlvoi »  Strabo,  16;  Plin.  6,  16, 
a  7  ;  Ptol ;  peuplc  de  Misopolamie,  pris  d'une  embou- 
cliitre  particttlicre  de  f  F.uphrate  <jti'il  ohstrua ;  mais 
les  Ita/i.  </Orrlit>e,  qiti,  selon  Strabon,  Jormaient  iinc 
secte  parlictiliere  dastronomcs  cltaldiens,  poiiaicnl 
aitssi  ce.  ntim.  Voy.  Oirhoc. 

Orcheni,P'o/.;  peuple  de  f  Arabie  Disertc. 

f  orchcsta  ,  rc,  m.  =  dpx»]o-T*K ,  danseur,  pan- 
tomime  (/"tiu  dcs  bns  temps)  :  His  siint  addita:  hor- 
cislarum  (lis.  orclicstarum)  loquacissimje  manus, 
linguosi  digiti,  silentium  clamosnm,  exposilio  tacita  , 
quam  Musa  Polyhymnia  reperisse  narratiir,  Cassiod. 
Varr.  4,  5i. 

Orchestena,  Orchistena,  'Opx«rtY)VTi,  Stra- 
bo,  n  ;  province  de  la  Grande ■  Armeitie . 

T  orchestopolarius,  ii,  m.  (  opxriaTOTroXoc;], 
danseur,  sauteur  qui  exicutait  divers  tours  de  force  et 
diversesjongleries  (postcr.  a  fipoq.  class.) :  Ephalma- 
lor,  orchestopolarius,  petauristarius,  Firm.  Martli. 
8,  i5. 

T  orchestra,  x,  J.  =  opy^Ttpa ,  forchestre, 
place  ajfectie  aux  sinaleurs  dans  les  tliidlrcs  10- 
mains  :  In  orrhestra  senalornm  sunt  sedibus  lora  des- 
tinata,  Vitr.  5,  6;  de  meme  Suet.  Cces.  39;  Aug.  35; 
44;  Claud.  11,  et  passim.  —  II)  mitaph.,  le  sinat 
(poit.)  :  JEtpiales  habitus  illic,  similemque  videbis 
Orrhestram ,  et  popiilum,  Juven.  3,  177. 

Orchia  lex,  voy.  Orchius. 

f  orchion,  ii,  ii.  (  —  opyis,  testicuhis) ,  p/anle 
nppe/ie  aussi  testiculata,  mercuriale  mdle ,  Apptd. 
Herb.   82. 

f  orchis ,  is,  /  =  opxl;  —  I )  orcliis,  plante 
dont  les  racines  ressemblent  d  des  testicules,  d  racines 
orchidies  :  «  Inter  pauca  mirabilis  est  orehis  herba , 
sive  serapias  ,  foliis  porri ,  caule  palmeo.  flore  pur- 
pnreo,  gemina  radice  lesticulis  simili,  »  Plin.  26,  10, 
62.  —  II)  sorte  de  poisson  inconnu  :  Durissimiim  esse 
piscium  constat,  qui  orchis  (autre  lecon  :  orbis)  vo- 
cetur,  rotiindiis  est,  et  sine  squamis,  lotusque  capite 
constat,  forchis  (forbe  ou  mole)  est  incontestableinent 
le  plus  ditr  des  poissons  ;  il  est  rond ,  sans  ecailles  et 
tout  tele  ,  Plin.  32,  2. 

f  orchita,  «e,  /.,  ct  orchTtis,  is ,  /.  =  SpxiTic;, 
sorle  d'olives  :  Albam  pauseam ,  vel  or<  hitam  ,  vel 
radiolum,  Colnm.  12,  47.  —  Oleam  condilivam,  ra- 
dium  minorem ,  oirhitem,  poseam,  Cat.  R.  R.  6. 

Orchoe,  'Opyori,  Strabo,  16;  Ptol.;  v.  de  Chal- 
dee,  pres  d'un  lac  qtii  tenait  le  milieu  parmi  ceux  qui 
avaient  iti  Jormis par  les  canaux  de  fEupluate ;  quel- 
ques-itns  la  prennent  pour  le  Bassora  actuel  et  pour 
fUr  de  I11  llibte,  mais  cette  derniire  opinion  est  cer- 
fainement  cironee. —  Hal>.  Orcheni  (  voy.  ce  mot). 

Orchius,  i,  m.  C,  tiibiin  du  pettple,  porta,  sur 
favis  dti  senat,  la  loi  qtii  s'appelle  dc  lui  lex  Orchia, 
trois  ans  apres  la  censure  de  Caton,  l'au  de  R.  573. 
Cetle  loi  deleiminait  le  noinbre  des  convives  et  ordon- 
vait  qtion  laissdt  les  porles  otivcrtes  pendant  le  repas, 
tfacr.  Sat.  2,  i3;  Scliot.  Bob.  ad  Cic.  Orat.  Sest. 
p.  3 10,    32,   liait. 

Orchomenins .  a,  um,  voy.  Orchomenus,  d  la 

*L     «    '- 
Orchomcnus  011  -os,  i,  m.  (et -on  011  -um,  i,  n., 

voy.  d  /a  suite)   'Opy6u.evoc;.  —  I)  Orcltomene,  Jits 

d' Aihamas  etdc  Tliemisto,  Hygin.  Fab.  1.  — II)  ville 

de  Beotie,  (\ts.  II.  C.  3,  55;  Plin.  8,  58,  83;  3i,  2, 

11.  1'oy.   ci-dessoits   Its  artic/es  geogr.  speciaux.  — 

K)   De  /d  OrrhoinenTiis,  a,  nm,  adj.,    'Opxou.evioe; , 

d'()i  cliomene  :  /~  lacus,    le  lac  d 'Orcliomene ,  Plin. 

16,    36,    66.    <~»    ralamus,    id.  ib.    —   Au   plitriel 

stibstantivt  Onhomenii,  cniini,  m.,  tes  Orcliomeniens, 

liistin.  1 1,  3.  —  III)  vitle  d'  Arcadie  :  Qui  redderent 

Achseis  Orchiinienon   et   lleneam  ,  etc,  Liv.  3a,  5; 

dc  meme  :  Usqiie.   sub  Orchomenon  ,    Ovid.    Met.  5, 

607.  Orrhoineiiiim ,  Plin.  4,  6,  10. 

Orchomenua,  'Opxou-tvocv,  Hcrod.  i,'i46;  7,24  ; 

8,  54;  Tln.c.  1,  1 13;  3,  87  ;  4,  76;  5,6i  ;  Diod.  4,  10  ; 

i5,   59,  79;  Strabo,    9;    Meta,  2,  3;  Paus.  9,   i5; 

55,  37,  rtc;  v.  et  district  de.  Ileotic,   Inngtcmps  inde'- 

vcndunt,  ct  aiiisia/>pcte par  le  roi  Orchomeiios  ;  il com- 

pienait   la  mnitie  septiiitrionatr,  et  ta  plits  petite  dtt 

yayi,  et  s 'efetulait  att  S.  ittsqtt'd  la  cltainc  tle  moiita^nes 

1  itlre  1'llelicon  el  le  Ptoou.  Lancien  nom  de  lacontrec 

1  '111'  \ndreis,.y«  roi  Andrrui.  Leroi  Minyai  lui  donna  I 
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ie  nom  de  pays  des  Minyens.  Vne  troupe  de  Minyens 
ayant  pris  part  d  fex/iedilion  des  Argonautes,  011 
appclu  attssi  lcs  Argniianles  du  nom  de  Minyens 
(Slruhon  9).  l.n  v.  d'Orchomenus,  au  pied  dtt  monl 
Aronliiis,  ful  dctrtiitc  pnr  lcs  Thehnins,  et  avec  elle 
tomba  attssi  la  pttissance  des  Orcltomeniens ;  1'etctt- 
dite  dc  leur  tertiloire  Jtit  redttile.  Pliitippe  de  Mace- 
doine  reunit  les  hahitants  dispersei  ct  lei  fit  reconduire 
dans  leur  patrie,  mais  teitr  prosperile  Jtil  aneantie. 
Parmi  les  cttriosites  de.  ta  V.  elnit  la  tresorerie  de 
Minyns.  Oti  voil  des  ruine.s  de  la  v.  pres  dn  vitlnge 
deStripit,  v.  Manneti,  8,  i(f8  et  sttiv.  Krttse,  Heltas, 
2,  1,  574,  ct  sttiv. 

Orchomenus,  'Opy6u.evoc;,  Hom.  11.  a,  v.  6o5; 
Tlitic.  5,  61;  Diod.  19,  63;  l.iv.  32,  5;  Strabo,  8; 
Potyb.  2,  46;  4,  6,  11;  Orchomenum,  P/i»i.  4,  6; 
ancienne  v.  dans  la  paiiie  septcntrionnlc  de  1'Arcadie, 
au  N.O.  de  Mantinea,  sans  grande  importance ;  etle 
soujfrit  beaucoup  des  giicrres  donl  le  Peloponiiise  Jul 
le  tliedtre,  de  sorte  que,  dit  temps  de  Slrabon  et  de  Pau- 
sanias,  011  en  voyait  d  peine  cncore  qitelqites  ritines 
qne  l'on  pretend  exister  anj.  pres  dit  vitlage  Kalpaki. 
—  Hab.,  sur  des  medailles  'Opxou-Eviojv.  Entre  cette 
vil/e  ct  le  mont  Tracliys  silite  en  Jace,  se  trottve  le  lac 
projond  (/'Orchomenus  ;auj.  Kalpaki. 

Orchomenus,  v.  Minyeus. 

orcinianus,  a,  um,  adj.  (orcus],  re/atif  a  Orcits, 
des  enfers,  ftineraire,  mortttaire  (poet.)  :  Vocet  bea- 
tos,  clamitetque  felices,  Orciniana  qui  feruntur  in 
sponda,  Martial.  10,  5. 

orcTnus,  a,  um,  [orcus],  relatif  d  1'empire  des 
morts,  aur  morls ;  funeraire,  mortttaire  :  Ita,  postquain 
est  Orcino  traditus  thesauro,  Obliti  sunl  Koinse  lo- 
quier  Latina  lingua  (atttres  lecons  :  Orcio,  Orcivo), 
apres  qti'tl  ent  ete  place  dans  le  sejour  des  morts,  Kav. 
dans  Gell.  1,  24.  »~  liberti,  ceux  qni  sont  devenus 
libres  par  tcslament,  affranchis  par  teslament,  Ulp. 
Dig.  33,  4,  '•  ""  senalores ,  ceux  qui  s'etaient  intro- 
duits  dans  le  senat  apris  la  morl  de  Cisar  et  comme 
en  verltt  de  son  testament,  Suct.  Aug.  35. 

Orcistani,  orum,  habitanls  d'Orcista,  v.  de  la 
Gatatie ,  mentionnee  dans  utie  inscr.  ap.  Orelti , 
n°  3 120. 

orcula,  ae,  /.,  dimin.  [orca],  petit  tonneau,  ba- 
rillet,  petile  jarre  (anter.  et  poster.  d  1'epoq.  class.): 
Oleas  in  orculam  calcato  manibus  siccis,  Cat.  R.  R. 
117.  Lagenas  et  orculas  in  finibus  posiiimus,  Aitct. 
de  Limit.  p.  253,  Goss. 

orciilaris,  e,  adj.  [orcula],  de  barillet,  de  petit 
tonneau  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Termini  lagenares 
vel  orculares,  a  lagena  vel  orcula,  distant  a  se  in  ped. 
IV,  Auct.  de  Limit.  p.  25 1,  Gces. 

Oreus,  i,  m.  [  vraisemblablemt  (Airgeo  :  «  Orctim 
quem  dicimus,  ait  Verrius  abantiqiiis,  diclum  TJRA- 
GUM ,  quod  et  ti  literae  sonum  per  o  efferebant,  et 
per  c  litera1  formam  iiiblloniinns  g  iisurpabanl.  Sed 
nihil  affert  exemplorum  ,  ut  ita  esse  credamus  ■:  nisi 
quod  is  deus  maxime  nos  urgeat,  »  Fesi.  p.  202, 
Miill.  Ainsi  proprcmctit ,  qui  renferme ,  qtti  res- 
serre  entre  dcs  bairiires],  Orcus,  1'enfer  :  Acherusia 
leinpla  alta  Orci  salvete  infera,  regions  de  t  Aclieron, 
pro/oiidettr  infernale  d'Orctts,  salut,  ILnn.  dans  Varr. 
L.  L.  7,  a,  §  6;  de  mime.  Lticr.  1,  1 16;  6,  763;  Virg. 
JEn.  6,  273.  —  II)  mctaph.  —  A)  le  dieu  des  cnjers, 
Orcus,  Pluloii  :  Ut  Verres,  aller  Orcus,  veuisse  En- 
nam,  et  non  Proserpinam  asportasse,  sed  ipsam  abri- 
ptiisse  Cererein  videretur,  Cic.  Verr.  2,  4,  5o.  ~  pal- 
lidus,  /e  pdle  Orcus,  c.-d-d.  qui  Jait  pdtir,  Virg. 
Georg.  i,  277;  cj.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2, 
p.  86.  —  B)  la  mort  ( te  plus  sonv.  poel.)  :  Tremulas 
snper  nlcera  telra  tenentes  Palmas,  horriferis  accibant 
vocibus  Orcum,  Lttcr.  5,  993;  de  meme  Hor.  Ep.  1, 
2,  178.  Orcum  morari ,  tardcr  d  mourir,  pro/irt  Jaire 
altendie  Orctts,  id.  Od.  3,  27,  5o.  Oum  Orco  ralio- 
nem  habere,  se  lirer  du  danger  de  mort,  trailer, 
composer  avec  Orcus,  Varr.  R.  R.  1,  4.  —  Orcns  est 
aussi  /e  nom  du  Styx :  Peneus  accipit  amnem  Orron, 
nec  recipit,  sed  olei  modo  stipernatantem  (ut  dictum 
est  Homero)  brevi  spatio  portatum  abdical,  Plin.  4, 
8  (,5). 

Orcynla,  v.  Hercynia. 

•f  orcynus,  i,  m.  —  (Spxuvoq,  espece  de  grand 
poisson  dc.  nter  dtt  genre  des  llions,  Plin.  3a,   11,  53. 

Orriahn>,  Plit,.  6,  ao;  peitple  de  flnde,  d  l'E. 
dc  f  lndiis. 

Orriesus,  'OpSyiuoc;,  Plin.  4,  12;  Ptol.;  Odessus, 
Aninii.  Peripl.;  v.  de  la  Sarinalia  Europaea  ,  pris  dtt 
Jt.  Axiacus. 

Orriessus,  'Oporjfjo-^,  Herod.  4,  148;  {/.  de  la 
Soylbia  (Saimatia  Europsa  )  qtti  sejelte  dans  flster  ; 
auj.  te  Serellt,  selon  Mnnncrt. 
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orrienm  ,  rt  ses  derives,    vuy.  boid. 

Orriia,  'OfKa,  Stiabo,  5;  v.  de  la  Gallia  Ci- 
salpnia ;  auj.  srton  Reich.,  Ordmgo. 

orriia,  voy.  primordia. 

ordinaliilis  ,  e,  adj.  =  ordinalis,  qui  peut  etre 
mis  en  ordre  :   Hisque  esl  ordinabilis  supi-r  se  pro- 

greMio,  ut  piiiiuis  uumerui  primum  iribtit  Mjperei, 

ut  qtiatuor  nniiatem ,  Boetli.   Arilhm.  1,  ',,p.  mu-. 

orriinalis,  e,  adj.  [ordo],  on/iual,  qtn  uidtaue 
1111  ordre  :  Ordinale  nomen,  nom  de  iiomore  ordinal 
(priiinis,  secniidns,  etc),  1'risc  p.  a8i,  P.  —  Les 
Romains  donnaient  au  nombre  ordinnl  ditir  signiflca- 
tions  tris-differeiiles.  —  I)  Dies  terlins  kHlciidarum 
Jan.ou  ante  kalendas  Jan.  estte  5o  deccmbre,  c.ad. 
le.  troisiime  jottr  avant  et  y  cnmpri,  crtui  drs  caten- 
des.  De  meme  Notiie  disignt  /<•  niuviime  jour  I  nvant 
Irs  Idus).  Or  comme,  entre  ces  deux  termes,  il  n'y  a 
que  sept  joitrs  francs  ,  pottr  appeler  le  iicuciime  jour 
Nonse  ,  il  fattt  necessaircmenl  compn  ndre  lcs  Idus 
dans  ce  calctil.  Les  exprcssions  Niindina;  (pour  Nciven- 
dinae  ),  c.-d-d.  le  dernier  des  liuil  jours  de  la  scmaine 
et  Trinundinie,  c-d-d.  deux semaines  romaines,  sc  rap- 
porlenl  d  ta  nieme  maniire  de  compler.  Lcs  tcxtes 
suivants  ne  sont  pas  moins  decisifs.  Varro,  de  Rc  nts- 
tica,  lih.  a,  prooem.  :  Ilaqtie  anuum  ila  diviserunt  ut 
«  nonis  »  modo  diebus  urbanas  res  nsurpdrent ,  «  re- 
liquis  seplem  »  ut  rnra  coleient.  S'il  n'j  a  qtte  sept 
jotirs  intermeiliaires  et  que  le  sttivant  soit  le  nettviime, 
te  jottr  qui  les  preceae  est  necessairement  compte. 
Crnsorinits,  c  18,  dil  que  lesjeux  Olympiqttes  se  ce- 
librent  qtiinto  quoqtie  anno  redeunte ;  or  011  sait 
qtie  ces  jettx  se  celebrnient  tous  les  qitntre  ans ,  c'est- 
d-dire  avec  trois  annees  frnnc/ies  dintervalle.  Gel/ius, 
9,  4  :  Ilem  esse  compertiun  et  eredilum  Sauromatas... 
cibttm  rapete  semper  diebus  lerliis,  medio  abslinere; 
ainsi  donc  ilsjeunaient  de  deux  jottrs  1'iin  ,  et,  comme 
les  jottrs  oii  ils  prenaienl  de  la  noiirritiire  sont  nppeles 
lertii,  011  doit  compler  le  jottr  qui  precede  celui  de 
jeunc.  Gellius,\7,  a  :  Qnum  febriin  ><  qnartis  diebns  » 
recurrentem  laudavit...  hsec  «  biduo  medio  »  inler- 
vallala  febris.  Cclsus,  de  Medicina,  3,  3  :  Et  quarlanae 
quidem  simpliciores  sunt...  finitaqtie  febre  ■•  biduum 
inlegrnm  »  est  :  ifa  n  qnarlo  die  »  revertitnr...  Terlia- 
narum  veio  dtia  genera  sunt  :  alierum...  ••  tinum 
diem  »  pra?stal  inlegrum  ,  «  lerlio  »  redit. 

II.  Voici  maintenant  des  textes  oit  le  nombre  or- 
dinal  a  uiie  signification  dijjerenle  ,  c'est-a-dire  oit 
fon  ne  compte  pas  fannee  ,  te  jour,  elc,  qtii  sert  de 
point  de  dijiart.  Varro  de  Lingita  Latina  ( lib.  6,  §  n) 
(ed.  Muller)  :  Lustium...  tempus  qtiinqtieniiale... 
quod  «  quinto  quoque  anno  »  vecligalia  persolvelian- 
lur.  Cicero  in  Pisonem ,  c  5  :  Quam  potestatem 
minuere,qno  minus  de  moribus  nostris  «  qtiitito  quo- 
qne  anno  •>  judicaretur,  nemo...  conalus  esl.  Dans  ces 
detix  lexles  il  est  question  dtt  cens  qui  se  Jait  totts 
les  cinq  ans ,  c.-d-d.  apris  ttn  intervatle  de  quatie 
annees  Jrancltes.  Ciccro ,  Acad.  Qitast.  11,  6:A 
Caineade,  qui  esl  «  qnailus  ab  Aicesila  »;  audivit 
enim  Egesinum,  qni  Evandrum  audieral,  Lacydis  dis- 
cipiilum,  cum  Arcesilaj  Larydes  fuisset.  Dans  ce  calcul 
Arcesilas,  qui  sert  de  point  de  dipart ,  nest  pas 
compti. 

Cette  dottble  maniire  de  s'exprimer  nous  est  attestee 
par  une  errettr  presque  incrorab/e  d  laquelle  elle  a 
donne  liett.  Cisar,  lors  de  sa  rejorme  du  calendrier, 
avail  ordonne  qitapris  cliaqtte  piriode  de  qttatre  ans 
on  ajnttterait  un  jottr  intercalaire  potir  mettre  en 
rapport  faniice  dtt  calendrier  de  365  jours  avec  fan- 
tiee  solaire,  qtiil  croyait  etre  de  365  jours  1/4.  Dans 
son  edil,  i/  senrimail  en  ces  termes  :  Ut  «  quarto 
qtioque  anno  »...  UDUin  interkalarent  diem;  et  ainsi 
it  adiptnit  /a  secoode  /octition ,  d'apris  laquc/le  ,  pour 
designer  fannie  bissexlite ,  on  ne  compte  pas  fannee 
bissexlile  qtii  precide.  Les  pontifes  cltargis  de  meltre 
d  execution  le  calendrier  legnl ,  entendirent  fedit 
dans  le  sens  de  la  premiirc  locitlion ,  d'aprcs  laquelle 
quarto  qtioque  anno ,  etablissait  des  periodes  de 
trois  ans ,  de.  sorte  quil  y  avail  sett/cment  denx  annies 
franches  enlre  deux.  annees  bissextiles.  Cetle  mcprise 
incroyable  demeura  inapercue  pendant  trente-six  ans 
et  il  y  ettt  dans  cetle  piriode  douze  intercalaftons  an 
liett  de  nettj.  Lorsqtte  eiifin  Verreur  Jul  reconnue, 
Anguste  la  recfifta  en  ordonnant  que  dans  les  trots 
annies  bissexliles  suivanles  on  ne  Jerait  pas  d  inter- 
calafton ,  et  en  meme  temps  il  fixa  pottr  favenir  le 
virituble  sens  de  fintercalation  jitlienne. 

Voici ,  selon  tottte  apparence  ,  le  rapport  existant 
entre  ces  deux  loctitions.  La  premiire ,  celle  011  l  on 
comple  le  lerme  servant  de  point  de  deparl ,  semble  la 
pltis  ancieitne  et  la  pttts  nsitee  dans  In  vie  ordinaire , 
comme  findiqtte  le  style  du  calendrier.   La  scconde 
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paraii  jilm  elcgante  el  plus  exacle ,  ahisi  que  le  moiilre 
son  ireqiient  usage  dans  Ciccron  et  son  adoption  dans 
les  actcs  publies.  Cetlc  difference  nous  expHqttcrait 
tcs  mepriscs  aiixqnetles  ces  actes  ont  donne  lieu  :  les 
auteiirs  dc  tes  acles  voulaienl  employer  des  expres- 
sions  choisies,  ct  cenx  qni  itaicnt  charges  de  tes  exicu- 
ter  les  iiilerpritaient  tfapres  les  Itabittides  du  langage 
adople dans  la  rie  ordinaire.Voy.  Savigny,  Traiti  de 
Proit  roniain,  vol.  4,  Appendice  n. 

ordlnarle,  adv.;  voy.  ordinarius,  a  la  fin. 

ordinnrius,  a,  lini,  adj.  [  ordo]  ,  retatif  a  for- 
,/ie,  conforme  d  1'ordre  itab/i  et  a  tliabitude ,  ordi- 
naire ,  habitnel  (tres-class.,  mais  nest  pas  dans  Ci- 
ceron  ni  dans  Cisar).  —  Ij  en  parl.  des  personnes  : 
Quando  dno  ordinarii  consulesejus  anni ,  alter  morbo, 
attcr  ferro  periisset,  suffectnm  consnlem  negabant 
comitia  babere  posse,  les  consuls  ordinaircs ,  nommis 
an  commencement  de  fannie,  par  oppos.  a  suffecti, 
Liv.  41,  18.  r-^i  pugiles  (joint  a  legitimi),  Stiet.  Aug. 
.',5.  <~  gladiatores,  Senec.  Ep.  7.  —  Ordinarius  homo, 
liomme processif,  chicaneur,  se/on  les  uns;  ■—  dirigli, 
qni  vit  sans  ordre ,  selon  les  aiitres  ;  —  simple  soldal , 
sclon  d'autres  :  «  Ordinarium  hominem  Oppius  ait 
dici  solitum  scurram  ct  improbnm,  qui  assidue  in 
lilibus  rporaretur,  ob  eamque  causam  in  orJinestaret 
adetint>um  pra?lorem.  At  .Dliiis  Stilo,  qui  minime 
ordine  viveret...  Cato  in  ea  oratione,  quam  scribit 
de  suis  viiiutibus  contra  Thermuni  :  Quid  mihi  fierel, 
si  non  ego  slipendia  [  in  ordine]  oninia  oidinariiis 
meruissem  seniper?  Sunt  quidam  eiiain,  qui  rnani- 
pularem,  quia  infimi  sit  ordinis ,  appellalum  credant 
ordinariurn  ,  »  Fesl.  p.  182,  ed.  Miill. 

B)  particn/.,  substantivt  :  —  1°)  ordinaire,  c.-a-d. 
stirveillant ,  celui  qui  mainlient  uii  rang  :  Si  vicarius 
servi  mei  negotielur,  ordinario  sciente  ,  Vlp.  Dig.  14, 
4,  5.  —  2°)  dans  la  langue  mililaire ,  ordinarius, 
offecier  supirieiir  de  la  ligion  ,  celtii  qui  est  a  la  tele 
tfun  rang ,  Inscr.  Grut.  542,  8;  Veget.  Mil.  2,  i5; 
cf.  Mommsen  ,  Tribits ,  p.  123,  rem.  na. 

II)  en  parl.  de  c/ioses  et  d'etres  abstraits  :  Ordina- 
rium  oleum  ,  huile  ordinaire  ,  celle  qui  est  faite  de  la 
maniere  ordinaire  avec  des  olives  bien  miires ,  par 
oppos.  a  oleum  cibarium,  httile  commune ,  faite  avec 
des  olives  tombies  et  mattvaises ,  Colum.  12,  5o.  <~ 
viles,  vignes  rangies  dans  un  ordre  convenable ,  id. 
3,  16.  ~  silices,  pierres  snperposies  de  maniere  que 
celles  d'en  Itaut  cottvrenl,  a  chaqtie  rangie  ,  les  join- 
tures  de  celles  d'en  bas ,  Vitr.  2,  8.  r^j  consulatus, 
consulat  rcgttlier,  qtti  commence  avec  faniiie,  Stiel. 
Galb.  6.  <~  consilia,  conseils  ordinaires ,  maniire 
d'agir  liabitttelle ,  usitie  ,  Liv.  27,  43.  <~  oratio  , 
discottrs  bien  suivi ,  bien  lii ,  ou  il  y  a  de  fordre , 
Senec.  Ep.  3g.  Philosophia  non  est  res  succisiva  : 
ordinaria  est ,  domina  est ,  la  philosophie  nesl  pas 
ttne  cltose  bonne  pour  les  instants  de  loisir  :  ellc  est 
de  tous  les  moments  ,  elle  est  reine  ( elle  doit  rigler 
tous  les  rapports),  id.  ib.  53.  Fuit  enim  ordinarium , 
ante  de  judicio  testantium,  sic  dein  de  successione 
ab  intestato  lotiui .  il  itait  d'usage ,  il  itait  ordinaire, 
c'itait  la  cotttnme ,  U/p.  Dig.  38,  6,  1. 

Adv.  ordinarie ,  en  crdrc  (latin  ecclis.  )  :  Haeretici 
ex  conscienlia  inflrmitatis  niimquam  ordinarie  tra- 
flant,  Tertnll.  Resurr.  Carn.  2. 

ordinate,  adv.;  voy.  ordino,  Pa.,  a  la  fin. 

ordinntim,  adv.  [  ordinatus  ],  par  ordre  ,  a 
son  tour,  a  son  rang.  —  I)  ait  propre  :  Honores  oidi- 
natim  petere  in  repnblira,  rechei clitr  les  Itonneiirs  a 
son  tour,  quand  fdge  quon  a  et  les  ahtecedenls  le 
permeltent,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  3.  —  An- 
tonius  itinera  fecit  multo  majora  fugiens'  quam  ego 
seqnens  :  ille  enim  iit  passim/ego  ordinatim,  cest 
qtt  il  a  marclte  a  la  debandade  ,  en  desordre  ,  et  moi , 
en  ordre ,  en  rang ,  par  divisions ,  Brut.  dans  Cic. 
Fam.  ir,  i3;  2.  —  II)  metaph.,  en  ordre  ,  reguliere- 
ment,  par  etages  ,  par  degres  :  Musctilus  ita  fasli- 
galus  atque  ordinatim  structus,  Cces.  B.  C.  2,  10,  5. 

ordinntio,  onis  ,  f.  [ordino],  action  de  mettre 
en  ordre  ,  d'ordonner  ;  ordonnance ,  arrangement  ; 
agencement,  regnlarisation ;  ordre ,  serie  (le  pltis 
soitv.  poster.  a  Anguste).  —  I)  ait  propre  :  «  Archi- 
tectnra  constat  ex  ordinatione,  quae  Grsece  Ta?i?  di- 
citur,  et  ex  disposilione  :  hanc  atitem  Grsci  StaOstriv 
vocant,  etc.  Oidiuatio  esl  modica  membroium  operis 
commoditas  separatim,  iiniversseqtie  proportionis  ad 
symmetriam  comparatio,  »  farc/iiteclure  consiste  en 
ctnq  choses  qui  sont  :  1'ordonnance,  appelee  taxis  par 
les  Grecs  ;  la  disposition,  qiiils  nomment  diathesis,  etc. 
L'ordonnance  est  ce  qtii  donne  a  lotiles  les  parties 
d'ttn  bdliment  lettr  jusle  grandettr,  par  rapport  a 
letir  usage ,  soit  qu'on  les  considere  separement ,  soit 
qu'on  ait  egard  a  la  proportion  ott  symetrie  de  fou- 
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vrage,  Vitr.  1,  2.  —  En  parl.  des  vignes  :  Atqnc 
liiec  vitium  per  fissuram  insilarum  est  ordinatio,  Co- 
litm.  4,  ag. 

II)  att  fig.  —  A)  en  gener.,  ordre  ,  ordonnance  , 
disposilion  convenable ,  elc.  :  Primum  principalinm 
ejus  operum  fuil  ordinalio  comiliorum  ,  quam  niaiiu 
sua  scriptam  Aiigustus  reliquerat,  forganisation  des 
comices ,  Vellej.  a,  124.  -r^>  anni ,  organisation  de 
fannee  ,  Suet.  Aug.  3 1 .  ~  vitoe ,  plan  de  vie ,  P/in. 
Ep.  9,  28. 

B)  particul.  —  1°)  organisation  politique ,  ordre 
pttblic  ,  gouvernement ,  administration  :  Te  meminisse 
oportet ,  quale  qtiantumque  sit  ordinare  statnm  libe- 
rarum  civilatum  :  nam  quid  ordinatione  civilius? 
porro  quam  turpe  si,  oidinalionis  eversione,  libertas 
servilute  mutetur?  Plin.  Ep.  8,  a4.  —  2°)  nomination 
des  magistrats  ,  creation  ,  installation  .•Ecquid  sciret, 
cur  sibi  visum  esset  ordinatione  proxima  ^gypto 
pra?ficere  Metium  Buftim ,  Suet.  Dom.  4.  —  3°)  or- 
donnance  imperiale,  ordre  de  1'empereur  :  Cum  rerum 
oninium  ordinatio,  quse  prioribus  temporibus  in- 
choalae  constimmatfeque  sunt,  observanda  sit ,  tum 
epislolis  etiam  Domitiani  standmn  est ,  Ncrva  dans 
Plin.  10,  66. 

C)  orditiation  des  pritres  ct  des  eveqttes,  qtion  ap- 
pelle  attiottrdlitii  encore  «  ordination  »  pottr  les  pretres 
et  «  consecration  »  pottr  les  eveqttes  :  Agile,  qualentts 
haec  sit  araicitia,  concordia  principalis,  ut,  episcopali 
ordinatione  permissa,  populos  Galliaruni,  quos  limes 
Oolhicae  sorlis  incluserit ,  teneamus  ex  fide,  elsi  non 
lenemus  ex  fcedere  ,  Stdon.  Ep.  7,  6,  ad  fin.  Agellius 
Sicinnium  presbyterum  ordinavit  episcopum,  ctimqtie 
popultts  Novatianorum  culparet  ordinationem  ,  etc, 
Cassiod.  Hist.  eccles.  9,  36. 

ordinnttvus,  a,  um,  adj.  [ordino],  qui  marque 
fordre,  la  succession ;  en  t.  de  gramm.,  ordina/ 
(poster.  a  fepoq.  class.) :  Principii  vocabulum  ,  quod 
est  apyfi ,  non  tantum  ordinativum,  sed  et  potestati- 
vum  capit  principalum,  Tertull.  adv.  Herm.  19.  ~> 
adverbia  ,  Prisc.  p.  ioa2,  P. 

ordinntor,  oris,  m.  [  ordino],  qtti  mct  en  ordre, 
qui  ordonne ,  qni  reg/e ,  ordonnateur,  regitlateur 
(poster.  d  Aitgtiste)  :  Advocatus  et  lilis  ordinalor, 
Senec.  Ep.  109. 

ordinatrix ,  icis ,  f.  [ordinator  ] ,  celle  qui  regle, 
qtti  ordonne,  ordonnatrice  (latin  cccles.)  :  Mens  01- 
dinatrix  et  moderatrix  rerum  omniura,  Atigitstin. 
Ep.  56. 

ordinatiig,  a,  um,  partic.  et  Pa.,  d'ovd\no. 

ordino,  a\i,  alum  ,  1.  v.  a.  [ ordo ,  1'etymolo gie 
est  6p86w  ,  dresser ,  et  011  trouve  ordino  dans  le  sens 
de  «  rclever;  redresser  »  :  Cadentcm  ordinare,  relever 
celtti  qiti  tombe  ,  cn  parl.  de  la  re/igion ,  de  Catechi- 
Sandis  Rudibus,  dans  /a  deuxieme  moitie],  metlre  en 
ordre ,  ordonner,  disposer  convenablement.  —  I)  en 
gener.  (tres-class.)  :  Ordinare  agmina ,  ranger  des 
trotifies ,  Hor.  Epod.  17,  9.  ~>  aciem  ,  ranger  une 
armee  en  bataillc ,  Jtislin.  11,  9.  ~  vilem  paribtis 
intervallis,  disposer  les  rangs  d'ttn  rignoble  par  in- 
tervalles  egattx ,  Colnm.  3,  i3.  ~  parles  oralionis, 
ordonner  les  parlies  d'ttn  discours,  Cic.  Invent.  1, 
14.  ~  lilem,  id.  ib.  2,  11.  ~  causam,  Paul.  Dig. 
40,  12,  24.  <~  judicium ,  Gaj.  ib.  a5.  r^,  lestanieu- 
tum,  faire  son  lestament ,  ses  dispositions  testamen- 
taires ,  Mart.  ib.  5,  2,  a.  <~  cupidilales  improbas, 
classer,  ranger  par  ordre  les  mauvaises  patsions  ,  Se- 
nec.  Ep.  10.  <-o  res  publicas,  selon  les  uns ,  mettre 
ordre  attx  ajfaires  de  1'Elat;  selon  d'autres ,  peul-etrc 
avec  p/us  de  raison  ,  ecrire  1'histoire  (  de  la  giterre 
civile  )  dans  fordre  des  evenements  ;  voy.  les  commen- 
taleurs ,  Hor.  Od.  2,  I,  10. 

II)  partictd.  (poster.  a  Angitste).  — A)  gouverner, 
administrer  l'£tat  :  Ordinare  stalum  liberarum  civi- 
talum  ,  Plin.  Ep.  8,  24.  <~  Macedoniam,  Flor.  1,  iC. 
—  B)  creer,  nommer,  installer  1111  magistrat  :  Eadem 
licentia  spreio  reipublicae  more,  magistratus  in  phires 
annos  ordinavit,  Sttel.  (ces.  76.  <~  Iribunatns  ,  prae- 
fecluras,  et  dticatus  ,  distribtter  les  tribiinats,  les  [>re- 
fectures ,  les  commandements  militaires ,  Jttstin.  20, 
2.   —  De  la 

ordinntus,  a,  um,  Part.,  mis  en  ordre,  regle , 
ordonne ,  range ,  regnlier  (tres-c/ass.)  :  Compositus 
ordinattisque  vir,  homme  sagc  et  range,  Scnec.  Vit. 
beal.  8.  —  Igneae  forma:  cursus  ordinalos  definiunt , 
ont  tine  marche  reguiiere ,  itn  cours  determine ,  Cic. 
M.  D.  2,  40.  —  Compar.  :  Non  dices  vilam  jtistioiem 
salvis  liberis  quam  aniissis,  nec  ordiualiorem ,  nec 
prtidentioiem,  nec  honestiorem  ,  Sencc.  Ep.  74. — 
Snperl.  :  Slellae  certo  et  slato  ciirsu  meatus  longe 
ordinatissimos  efficiunt ,  Appul.  de  Deo  Socrat. 

Adv.  ordinate  ,  par  ordre  ,  avec  ordre  ,  regtiliere- 
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menl  (trcs-c/ats.,  mais  11'est  pas  dans  Ciceron  ni  dnns 
Cesar)  ;  Distincte  et  ordinate  disponere,  Aitci.  He- 
renn.  4,  56.  —  Compar.  :  O110  plonitis  cl  ordinalius 
retraclentur,  Terlnlt.  adv.  Marc.  1,  [9.  —  Superl,  : 
Ordinalissinie  snbjiuixil ,  Atigitstin.  Re/ract.  r,  24. 

III)  dnns  /a  laiigiie.  eccles.,  ordoitner  ttn  preirc ,  11 11 
eveque  :  Hoitans  popiilura  ut,  si  quis  quid  haberet 
criminis,  probaret  manifesiis  rebus;  si  11011  probasset 
subire  pa?nain  capilis  :  dicebantque  grave  esse,  eum 
id  chrisliani  et  Judaei  farereut  iil  piadicandis  sacer- 
dolibus,  qui  ordiiiandi  sunt ,  non  fteri  in  piovincia- 
rtim  recloribus,  quibus  et  forltinae  honiinuin  coraniit- 
terentur  et  capila  ,  Lamprid.  Alcx.  Sev.  45;  cf.  or- 
dinatio. 

IV)  011  se  servait  encore  dtt  mot  ordinare  =  tu- 
tiouv,  pour  signifier  la  taille  011  preparation  dtt  marbre, 
de  maniere  a  en  faire  des  colonnes ,  des  cippes ,  des- 
tines  d  recevoir  des  inscriptions  :  temoin  finscription 
en  deux  langues  qiton  lit  dans  Ignarra,  de  Palwstr. 
Neapol.  p.  5l,  el  dans  Orelli,  n"  4222  :  ETYJXat  Iv- 
6a5e  TunoiivTai  xai  j(aP"(T(rovTa'  vaoT?  tepotr;  auv 
evepvetat?  Srlu.o<jtati;.  Tiluli  hic  ordinantur  et  scul- 
pttnltir  aidibus  sacreis  cum  operum  ptiblicorum. 

ordior,  orsus,  4.  (fal.  or&vhov  poitr  ordiar  :  Non 
parvam  rem  ordibor,  Atl.  dans  Non.  39,  22.  —  par- 
tic.  parf.  orditus,  Sidon.  Ep.  2,  9),  x>.  dep.,  com- 
mencer  un  tissu ,  ourdir  la  trame ;  de  la  ,  en  gencr., 
commencer,  ottrdir,  entreprendrc  :  «  Ordiri  est  rei 
piincipium  facere ,  unde  ct  togae  vooantur  exordiae,  » 
Fcst.  p.  i85,  ed.  Mii.lt.  —  I)  ait  propre ,  lisser,  our- 
dir  :  Araneus  orditttr  telas,  faraignee  ourdit  sa  toile, 
Plin.  11,  24,  28.  —  De  meme  eu  parl.  de  la  tramc 
des  Parques  :  At  Lachesis  plena  ordilur  manu  ,  et 
Neroni  mullos  annos  de  stio  donat,  Lacltesis  ftle  d 
pleines  mains ,  Senec.  Apocol. 

II)  en  genei:,  commencer,  entreprendre,  entamer 
(tres-class.  en  ce  sens);  se  constr.  avec  facc;  avec 
de  ;  avec  finf.  ott  absoll.  —  a)  avec  faccus.  :  Dixeias 
autem  mihi,  te  reliquas  res  ordiri,  tu  m'avais  dit  qite 
ttt  commencais  a  decrire  te  reste,  Cic.  Fam.  5,  12.  ~< 
reliquos,  passer  aux  antres  ,  entamer  le  recit  qtti  les 
concerne ,  Nep.  Alc  1 1.  Querelae  ab  inilio  tantae  or- 
diendae  rei  absinl,  point  de  plaintes  au  debut  d'tine 
si  grande  entreprise ,  Liv.  Prcef  §  12.  —  (5)  avec  de  : 
De  quo  si  paulo  altius  ordiri  ac  repelere  menioriam 
religionis  videbor,  ignoscite,  Cic.  Verr.  a,  4,  47!  de 
meme  :  Eloquenlia  ,  de  qua  dispulare  ordiniur,  felo- 
quence ,  stir  laqttelte  nous  commencons  d  discttter,  id. 
Brut.  6.  —  y)  avec  finfiti-  ■'  Cum  sic  orsa  loqni  vales,. 
qttand  la  pretressc  commenca  ainsi  ( d  parler  ) ,  Virg. 
JEn.  6,  125.  —  8)  absol.  :  l'nde  est  oisa  in  eodem 
termineliir  oralio,  qne  le  discotirs  finisse  par  oii  il  a 
commence ,  Attct.  or.  pro  Marc.  n.  Sic  "Venus  :  et 
Vencris  contra  sic  filius  orsus,  Virg.  JF.n.  1,  3a5.  — 
Dela 

orsus,  a,  um,  dans  le  sens  passif ,  commence , 
cntame  (11011  anter.  d  Atiguste)  :  Qiium  cx  depres- 
siore  loro  fuerint  orsa  fiindamenta ,  pro  ftiltura  et 
subslruclione  fiingenliu,  Colum.  1,  5.  —  fi)  sitbslan- 
tivt ,  orsa  ,  orum,  /?.,  eittrepiise ,  tentative,  projets  : 
Ul  (dii)  orsis  tanti  operis  snccessus  prosperos  da- 
rent ,  potir  quc  les  dieux  donnassent  tin  heureiix  succes 
d  fentreprise  d'ttne  si  grande  oeuvre ,  Liv.  Proozin., 
ftn.;  de  meme  :  Nunc  nostra  serenus  Orsa  juves,  se- 
conde  nos  entreprises,  Val.  Flacc.  1,  ai.  —  2")  par- 
ticul.,  paroles,  discours  (jwet.)  :  Ilic  juvenis  valem 
irridens  sic  orsa  vicissim  Ore  refert,  Tbg.  JEtt.  7, 
435  ;  de  nieme,  id.  ib.  10,  632  ;   Val.  Flacc  5,  473. 

orditiira,  ae,  f.  (  ordior),  maniere  dont  la  tranic 
est  ourdie,  arrangemeitt ,  disposition ,  contextiire 
jiremiere ,  commencemcnt ,  canevas ,  Vcnant.  Forttw^ 
Carni.  5,  6,  in  prcef. 

orditus,  a,  um,  Partic,  <^'ordior. 

orilo ,  inis,  m.  (opfloi;,  reclus),  rang,  ordre , 
disposition ,  arrangement  convenable  (tris-ciass.).  — 
1°)  en  gener.  :  «  Ordinem  sic  defiuiunt  compositionem 
rerum  aptis  et  accoramodylis  locis,  »  ils  definissent 
1'ordre  la  disposition  el  f arianoement  des  choses  dans 
les  tieux  convenables ,  Cic.  Off.  I,  4°.  Vis  ordinis  et 
collocalionis,  /<i  verlu  de  fordre  et  de  farrangemcnl, 
id.  ib.  Quoe  arbores  in  ordiuem  salae  suut ,  eas  aequa- 
biliter  ex  omnibiis  partibus  sol  ac  luna  coquunt,  les 
arbres  plantes  en  ordre,  c.-a  d.  en  qiiinconce,  Varr. 
R.  R.  1,  7.  I''atum  appello  ordinem  seriemque  cau- 
sanim,j'apj>etle  deslin  la  serie  et  fencliainemeiit  des 
cattses  ,  Cic.  Divin.  1,  55.  Nihil  est  pulchrius  in  omni 
ralione  vil.-e  dispositione  aKpie  oidine,  rien  n'esl ptns 
beatt  dans  tottte  la  conditite  de  la  vie  qtte  1'ordre  el 
farrangement,  Cnlum,  ia,  2.  Adhibere  modum  queii- 
dam  el  ordinem  rebus,  mittre  ttne  certaine  mestirc  et 
1111  certain  ordre  dans  les  clwses ,  procedir  avec  ordre 
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ri  mcsure,  Cic.  Off.  i,  5.  Ut  preeposlere  teeum  agam, 
mox  referam  me  ad  ordinem,j'abandoime  tm  instant 
1'ordre  de  /«  discussion  pottr  y  nvcnir  bientul ,  ///. 
Acad.  -i,  20.  Ki-s  in  ordinem  redigere,  remetire  les 
ekoses  111  ordre ,  Auct.  Herenn.  3,  9;  ilc  mtme,  in 
ordinem  adducere,  Cic.  Univ.  3.  Ordinem  conser- 
vare,  rester  dans  1'ordre ,  dans  la  mesure ,  id.  Bose. 
Com.  2,  <~  eundem  lenere,  mainterrir  le  meme  ordre  , 
id.  Plul.  5,  i3.  r^,  sequi  ,  /'//.  Bivf.  C>\>.  ~  iinmiitarr  , 
v/tanger  1'ordre,  /a  disposithn,  id.  <>r.  63.  ro  per- 
iiubare,  lc  trottbler,  id.  Brtit.  C>i.  Cogere  ou  redigerc 
in  ordinem  ,  ramener  d  1'ordre,  faire  rentrer  dans  Cor- 
drs ;  c.-d-d.  faire  rcnlrcr  clans  les  rangs  de  la  masse, 
confondre  dans  la  foule,  />nr  conseauent,  rava/cr,  </.- 
grader,  faire  decltoir  ;  qqfois  aussi  ramener  a  ln  loi 
commime,  mettre  ii  la  raison  :  Decemviri  quercnles, 
se  in  ordinem  cogi ,  non  ante,  quam  perlatis  legibns, 
deposituros  imperium  se  aiebant,  se  plaignant  de 
lietre  pas  respectes  ,  itetrc  trailes  comme  de  simples 
particuliers ,  sans  caractire  pttblic,  Liv.  3,  5r  ;  cle 
mime  :  Helvidio  Prisco  non  anle  siiccensuit ,  quani 
allercationibus  insolentissimis  y.xne  in  ordinern  re- 
daclus,  avant  d'avoir  ete  ravale  au  dernier  rang  dcs 
citoyens  par  iinsolence  effrenee  dc  ses  invectivcs , 
Suet.  Vesp.  i5;  cf,  att  ftg.  :  Gula  lepiiinenda  el  quasi 
ill  ordinem  redigenda  cst ,  il  faut  reprimer  la  bouclie 
et  la  mettre  en  qque  sorte  d  la  raison  (  ne  pas  trop 
donner  a  la  boiinc  cltire  ,  etre  temperant) ,  Plin.  Ep. 
2,  6.  Dans  tin  sens  different :  Gramraalici  auctores 
alios  in  ordinem  redegeiunt,  alios  omnino  exemerunt 
iiuinero,  tes  grammairiens  ont  classe  certaitts  ticri- 
vains ,  les  ont  adniis  dans  la  liste ;  ils  ont  exclu  les 
autres  de  toute  classification ,  Quintil.  lnst.  I,  4,  3. 
—  File ,  suite  :  Hiec  ulraque  genera  (  pycnoslylos  el 
systylos)  viliosum  babent  usum  :  maties  eniin  fami- 
li.inim  cum  ad  supplicationem  gradibus  asceudunt, 
iion  possunt  per  inlercolumnia  amplexa;  adire  ,  nisi 
orduiem  fecerint ,  c.-d-d.  si  elles  ne  se  rangetit  en 
Ji/e ,   Vitruv.  3,  2. 

B)  ordre ,  succession ,  serie ;  d'oii  les  loculions 
adverbiales  parliculiires  :  —  1°)  Ordine  ,  in  ordmein , 
per  ordinem,  in  ordine,  ex  ordine,  par  ordre,  dans 
1'ordre,  d'apris  la  sitccessiott  :  Hegioni  rem  enairato 
oinnein  ordine ,  raconte  a  Hegion  toute  iaffaire  par 
erdle ,  dans  lordre  des  faits ,  lelle  qtielle  sest  passee, 
Ter.  Ad.  3,  2,  53;</e  meme  :  r^j  interrogare,  inler- 
rvger  par  ordre ,  methodiquement,  Cic.  Partit.  t.  Nc 
dnbita,  vestrumqiie  niibi  refer  nrdine  carmen,  Ovid. 
Mtt.  5,  335;  de  meme  :  Referam  tamen  ordine,  id. 
ib.  9,  5.  — Tabuhe  in  ordinem  ronfect;e,  registrcs  oit 
tottt  est  cn  ordre ,  tcniis  avec  ordre ,  Cic.  Rosc.  Com. 
2-  —  Sorliti  nocle  singuli  per  ordinem  cum  ferro 
cubicuium  inlramnt ,  apres  avoir  tire  au  sort  ils  eu- 
;trent,  /a  nttit ,  1'tiit  apres  fatttre,  le  fer  a  la  main , 
dans  la  chambre ,  Quintil.  Inst.  4,  2,  87.  —  Hos  Co- 
rvdon,  illos  referebat  in  ordine  Tbyrsis,  Corydon 
i/iaittait  /e  prcmier  ( ses  Ters);  Tliyrsis  repondait 
dans  ttn  ordre pareil ,  Virg.  Ecl.  7,  20.  —  Ut  quisque 
a-lale  et  honore  antecedebat ,  ila  sententiam  dixit  ex 
ordine,  disait  son  avis ,  parlait  a  son  lour  (d'apres 
1'ordre  dctermine par  1'dge  el  les  dignites)  ,  Cic.  Verr. 
2.  4,  64. 

2°)  ordine,  dans  1'ordre,  coiiformcnient  a  Vordre, 
Tegtdicrement ,  convenabiement  :  An  id  recte  ,  ordine, 
e  republica  factuin  esse  delendes?  Cic.  Verr.  2,  3, 
84.  Existima  modo  el  ratione  omnia  Roma;  Naeviuoa 
fecisse,  si  hoc  recte  atque  ordine  factiun  videlur, 
eonveiiablcmciit  el  dans  V ordre,  id .  Qiiint.  7. 

3°)  ex  ordine,  sitccessivement ,  tour  a  tour,  uue 
eltose  apri-s  l' autrc  :  Vendit  Ilali;e  possesViones  ex 
ordine  omnes  :  sane  <^t  in  eo  diligeus  :  nullam  enim 
jir.T' 
scs 

ce/a  son  eractitude,  Cic.  Agr.  1,2.  Septem  illiin 
lotos  perbibent  ex  ordine  meuses  felevisse,  sept  niois 
consectitifs ,  Virg.  Georg.  4,  507. 

4";  Kxtia  ordim  111  ;  —  a)  Iturs  dc  tottr,  liors  rang, 
contre  tordre   etablt ,  d'nnc  ninnii-re  extraordinaire  , 

contre  fttsage  :  Extra  ordiaem  decernere  provinciam 
alirui  ,  nommer  qqn  gottvtrneur  d'une  province  dans 
des  condtlions  excepttonnellet ,  liors  des  conditions  re- 
qtttscs ,  Cic.  Prov.  lons.  8.  rv/  ciiiiiina  probantur, 
d'tme  maniert  illegale,  Patil.  Dig.  48,  1,  8.  —  b) 
ordinaircmetlt ,  r.-d  d.  d'nne  maniere  tcule  par- 
tteiiliere   :  Ad  cam    spcin  ,  qnain  exlra   ordineni  de  te 

ipso  habemus,  accedunt  lua  praxinua  ,  Cic.  Fam.  6,  5. 
^  II)  particnl.  -~  A)  rangee  de  lanes  <>u  de  s'teges  : 
Tnplici  pubesauam  Dardana  versu  [mpellunf,  lerno 
eomnrgDnl  ordine  remi-,  sur  /<-s  trois  rangees  de 
bancs  [des  rdmeurs),  Virg.  Ain.  5,  ri{>;  dc  mtme : 
Sex  ordinum  navem  invemt  Xenagoras,  Xeuagoras 


-...^  W.....U,  .  juut  c3i  111  ru  uiugeus  ;  nuiiani  enim 
alii  iniliil  ,  il  vend  successivemenl  loutes  nos  pos- 
ssions  d.'ltalie;  il  tt'eil  omct  aucune  <t  fadmire  en 
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est  1'inventi'tir  dcs    navires    ii    six    rangs  de  ramcs , 
Plin.  7,    56,  57.  —  Att  tlieutre ,  rnugecs  de   sieges   .' 

S.il  pusi  senatores  ex  vetere  instituto  aualuordeeim 
graduum    ordines   equeutri  ordiiri    assiguaii   fueie, 

ifnalorze   grndins  sont  assignes   d  torilrc   ilis  cltrvi- 

licrs,  Snct.  Aug.  44-  Sedisti  111  quatuordecim  graduum 
ordinibus,  cum  esset  iege  Roscie  decoctoribns  certus 

gradus  eoiistitutus,  tu  t'cs  assis  tttr  lcs  qaatorze  gra- 
dins  (reserves  atix  clirvatiers) ,  Cic.  Plitl.  1,    18. 

B)  dans  la  laiigue  mi/itaire  :  —  1")  1  angee  dc  sol- 
dats,  ordre  de  bataille  ,  tigne ,  rang,  fttc  :  Auxilia 
regis  inillo  ordine  et  sine  tiiuore  ilcr  leciraul,  sans 
auciiii  ordre  'c.ad.  eu  desordre)  cl  sans  defiance , 
Cws.  IS.  C.  2,  26;  de  mtme  :  Siue  signis,  sine  ordi- 
nibiis,  equiles  pediles  permixti,  sans  enseignes,  eu 
desordre  ,  cavaliers  et  fantassins  petemete  ,  Sa/t.  Jug. 
102.  Conturbare  ordines,  jeler  ta  coiijuAun,  le  de- 
sordre  ilans  les  rangs ,  id.  ib.  54.  <~  observaie, 
rester  en  rang ,  garder  ses  rangs ,  id.  ib.  55.  <~ 
leslituere,  reformer  les  rangs,  id.  ib. 

2")  subdivision  de  soldats  ,  peloton  ,  compagnie  , 
ceiituric  :  "Viri  fortissimi  atque  boiieslissiini ,  qui  01- 
dines  diixcnint ,  qtti  ont  commande  tttie  centttrie,  qtti 
ont  ete  centurions ,  ott  en  gener.,  officiers,  Cic.  Plitl. 
1.  8.  L.  Piipius  priinipili  centurio,  qui  binic  eundem 
ordinem  iu  exercitu  Pompeii  antea  duxerat ,  qui  avait 
deja  commande  cettc  meme  centuric  dans  Varmee  de 
Pompce  ,  Ctvs.  B.  C.  1,  i3.  —  De  ta  ll)  melapli. 
—  a)  te  grade  ctolficier ,  le  commandcmenl  :  CVIVE 
APVD  EXERCITVM  IGNOMINI.E  CAVSA  ORDO 
ADEMPTVS  EST,  d  qui  le  commandement  a  ete  dte , 
retire,  Tab.  Heracleens.  ap.  Mazoc/t.  p.  4^3,  «°  47; 
cf  :  HVIC  PRIMO  OMNIVM...  IMP.  C^ESAR  AN- 
TONIVS  AVG.  PIVS  ORDINEM  ALEXA\DRI,E 
DEDIT ,  donna  le  commandement ,  Inscr.  Orell. 
n"  3456.  — p)ordiues,  les  officiers  ,  les  chefs,  tetat 
majur  :  Labieuus  noctu  tribunis  mililum  primisque 
ordinibus  convocatis,  quid  sui  consilii  sit,  proponit, 
les  offtciers  des  premiercs  compagnies ,  Cces.  B.  G. 
6,  7,  fin. 

C)  sous  le  rapport  polilique,  ordre,  rang ,  condi- 
tion ,  classe  ,  division  des  ciloyens.  Dtt  tentps  de  Ci- 
ceroit  tl  y  avait  trois  classes  principales  ,  ordo  sena- 
torius  ,  equester  et  plebeius  :  Fidiculanius  cujus  erat 
ordiuis?  senatorii ,  tordre  senatorial ,  cquestre  et 
plebcien.  A  quel  ordre  apparlenait  Fidieulanius  ?  d 
iordre  senatorial ,  Cic.  Clttent.  37.  Pioximus  est  liuic 
dignitati  equesler  ordo,  Auct.  or.pro  Dom.  28.  Libe- 
ralitatcm  oninibus  ordinibus  per  occasiones  frequenter 
exhibuit,  d  tous  les  ordres ,  Sttet.  Aug.  41.  Ordo 
ainplissimus ,  c.-d-d.  le  senat  :  Queui  absentem  in 
aiuplissimum  ordinem  cooplarunt ,  Cic.  Ccel.  2  ,  011 
le  designe  encore  par  :  SPLENDIDISSIMVS  ORDO, 
Inscr.  Orcll.  11°  11 80;  1181;  011  dit  aussi  daits  te 
sens  pregnaiit  Ordo  ,  iOrdre.  (par  excellence),  p.  le 
seitat  :  Ordo  Mulinensis,  le  senat  de  Modcne ,  Tac. 
Hist.  2,  52.  ORDO  POPVLVSQVE  SALERMTA- 
NVS  ,  Iitscr.  Grtit.  425,  1.  —  Trecentos  ex  deditieiis 
electos  iitrinsque  ordinis,  ad  oram  hosliarmn  more 
mactatos  ,  dcs  deux  premiers  ordres  (le  senat  el  les 
cltevaliers),  Sttet.  Attg.   i5. 

2°)  en  gener.,  etat,  classe,  condition,  rang  :  Quuui 
universo  oidini  publicanorum  semper  bbentissime  Iri- 
bueiim,  d  la  classe  des  pubticains,  Cic.  Fam.  i3,  9. 
Si  cuiquam  ordini  sive  araloruin  sive  pecuariorum  sive 
mercatoruni  probalus  sit,  la  classe  des  tabourcurs,  les 
labotiretirs,  etc,  id.  Verr.  2,  2,  6.  Homo  ornatissiinus 
loco  ,  ordine  ,  nomiue,  virtule,  ingenio  ,  copiis  ,  par 
la  naissance,  le  rang,  le  tiom,  etc,  id.  Verr.  2,  1,  48. 
< — <  liberlllli ,  la  classe  des  affranclits  ,  Sttet.  Gr,  18. 
Dc  meme  daus  tes  inscriptioits  :  <~  SACERDOTVM, 
HARVSPICVM,  VI.  VIRAL  (ium),  etc.,  Inscr.Giul. 
320,  12  ;  3o4,  '7  ;  3o2,  2,  ct  passim. 

©rdovices,  'OpSouix.E/;,  Liv.  12,  33;  Tac.  Hist. 
12,  33;  Agr.  18;  Ptot. ;  petiple  dc  la  Brilannia,  dans 
la  partie  septentrionale  de  la  province  actttelle  de 
Galles. 

Ornlj  niiius,  Plin.  5,  3i;  montagne  de  tile  de 
Lesbos. 

Srca',  aium,  f.  [  1.  os],  1710«,  frein,  bride  (an- 
ter.  it  1'cpoq.  class)  :  Elsi  tacebit,  Tainen  gaudtbit 
sibi  promilti  oreas  ,  Titin.  dans  Fesl.  p.  182,  cd. 
Miill.  Oreas  equo  detialiere,  debrider  un  c/tevul, 
<  'celius,  ib. 

Oreas,  adis,/.,  'OpEiaf;,  Oreade,  nymphe  des 
montagnet  (poe't.)  :  Qualis  in  Eurolffl  ripis,  aut  per 
jnx.i  ^yiillii  F.xtrcel  Diana  choios.quam  inille  sec.ulae 
Hincatque  hinc  glomerantur  Oreades,  Virg.  ALn.  2, 
5oi;  dt  nicmc,  Ovid.  Mct.  8,  786;  Calpum.  Mcl.  4, 
i36;  cf  (IRKO.S. 

Orcli,  (',  //.  Horeb. 
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Oreg-cs,  /'////.    ',,  s<;  ;  paftie  ////  moni  I ., 

Orei ,  6111111 ,  =  "Opetot,  montagnardi  :  Arabei 
Orei,  /<•!    iiid/i  1  ,/c  ln  monttigne,  Pltn.  (>,  t,,  27. 

Orensis,  is,  m.  (6petvo<  de  montagne)  iurn. 
rom.,  Inscr.  <///.  Fabrelti.  p.  614,  tf 

•j"  «ireon,  i,  //.  zr  K^ivj  1  t  planti 
renouec a  torle  devoWffmot,  Plin.  27,  t/.,<ji. 

Oreojtlianta,  'OpeorpovTa  ,  Plol.f  1  ,  de  /'JnJia 
iutra  Gangem,  dnns  /,■  pny,  det  Mandi 

-•  OREOS  Liber  pater,  et  Oreades  Nvmphae  apjie) 
laniur,  quod  in  monlibus  frequenler  appaient,  ..  a.j/. 
p.  182,  <•//.  Mull. 

•f-  oreoselinon,  i,  //.  =  botoafknvt,  /<>  1 
moiifagnes,  Plin.  19,8,    17. 

Ore&Ttrdnliog,  \,  f,  uom.  />r.,  'OoeaitootfOi 
(noitrri  sitr  lcs  monlagnes),  nomduii  cltten  tTActeon, 
Ovid.  Mct.  3,  2  3  3. 

Oreslu  ,  ae,  f.,  v.  de  Tlirace,  Lamprid.  Hiltug.  7. 

Orestw,aruni,m.,  '0<ii<7xci.:,petiptede  Macedome, 
Liv.   3  5,  34;  Plm.  4,  10;   Ctirt.  4,  i3  .Vutz.    V.  cr. 

Oresta',  'Opeoratj  Tliuc.  2,  80;  Liv.  42,  38; 
Strabo,  7;  Polyb.  28  ,  3o;  Plitt.  4,  10;  Step/i.  Byz. 
5 19;  petip/e  de  la  Molossia,  dislrict  de  it./itre. 

Oreste,  'OpEaxr,,  Hetyclt.;  Steplt.  Byz.  519; 
v.  nu  coulree  de  1'Eubee. 

Orestes,  is  et  x,  m.,  'OpeCTTr,;,  Orestc ,  fits 
it  Agamemnon  et  de  Clytemneslie,  vcngea  /e  mctirtre 
de  sou  pere  en  tuant  sa  mire  ,  et ,  en  compagnie  de 
sott  ftdile  ami  Pylade  et  de  sa  satnr  lpltigenie , 
prelresse  de  Diane  dans  la  Cltersonise  Tainiqtte,  il 
enteva  la  statue  de  Diane  qtiil  emporla  en  Italte  dans 
le  voisinage  z/Aricia  :  Aut  Agamemnonius  scenisa^i- 
talus  Orestes,  Virg.  JEn.  4,  471.  Dico  ego,  \ici55e 
Orestem,  Enn.  dans  Xon.  3o6,  28.  Quum  Pvlade.s 
Oreslem  se  esse  diceret ,  ut  pro  illo  necai  etur,  Cic. 
Lwl.  7.  Quum  Oreslem  fabulam  doceret  Euripides, 
id.  Tusc.  4,  29,63.  Clamantem  nomen  Orestis,  Ovjd. 
Her.  8,  9.  Quod  fuit  Argolico  juveuis  Phoceus  Oresla-, 
id.  Am.  2,  6,  i5  (vitlg.  Oresti);  vocat.  :  Feceruut 
Furiae,  trislis  Oresla,  tua;,  Ovid.  Trist.  1,  5,  22.  — 
II(  De  la  Oresteus,  a,  um ,  adj.,  'OpeatiTo:,  relattf 
d  Oreste,  d'Oiesle  :  Orestea  Diana,  Diaue  dont  la 
statue  fttt  transpurtee  a  Aricie  par  Oreste,  Ovid.  Met. 
i5,  489.  —  Orestes  esl  aussi  un  surn.  rvm.,  Cic. 
Doin.  i3;  Plunc.  21,2;  Off.  a,  17. 

Orestes,  ium,  Ctut.  4,  i3,  lisez  Oresta: 

Oresteus,  a,  um,  voy.  Oresles,  II. 

Oresthasiam,  'Op£o6aotov  ,  Paus.  8,  344  ; 
Step/t.  Byz.  519;  v.  de  t Arcadie  meridionale  ap- 
peleeplus tard Oresteion,  'Ope/JTeiov ,  —  Hab. Oiestha- 
sius. 

Orestiu,  'Ope/jTtrx,  Steph.  Byz.  5ig;  v.  de  tO- 
restis  ,  en  Macedoine,  oit  naquit  Plolemee,  fils  de  La- 
gtts.  —  Hab.  Oresliaus. 

Orestia,  Orestiuni,  voy.  Megalopolis. 

«  ORESTIADES,  nympha;  montium  cullrices,  •>  lcs 
nyniplics  des  monlagnes ,  Fest.p.  i85,  ed.  Muil. 

Orestias,  •!'.  Adriauopolis. 

Orestilla  ,  a1,  /".,  ji/r«.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt. 
C89,  i3.  Aurelia  Oreslilla,  femme  de  mcettrs  dissolues, 
qticpoiisa  Catilina,  Sall.  Cat.  i5. 

Orestillus,  i,  m.,  sunt.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
623,  8. 

Oristiuus,  i,  m.,  surn.  rum.,  latcr.  ap.  Grttt. 
53g,  9. 

orestion,  ii,  n.,plante  appelee  aussi  helenium  ei 
nectarea,  Piut.  14,  16,  19,  n°  5. 

Orestis,   l.iv.  3i ,  40;  v.  dc  Macedoine. 

Orestis,  Piol.  ;  Steph.  Byz.  5  19  ;  dislrict  de  Ma- 
ceduine. 

Orestis  porlus,  Plin.  3,  5  ;  lieu  de  la  Grande- 
Grece  ,  dans  le  pays  dcs  Britttiens,  dans  ta  contree 
uit  se  truuve  auj.  Gioja. 

Oretie,  arum,  pettple  de  1'Inde,  Ptin.  2,  73. 

Oretaui,  'Qprjtavoi,  Oritani,  Liv.  21,  11; 
35 ,  7  ;  Strabo,  3  ;  Plin.  3,  3 ;  Polyb.  10,  38  ;  n. 
20;  peuple  de  /'Hispania  Tarraeonensis,  dont  le  pays, 
borne  d  1'O.parla  Baelica,  au  M.par  /'Anas,  est  tra- 
verse par  /e  Baitis;  ce  pettple  rentplaca  /es  Olcades. 

Orethus,  f  ib.  Seq.  i5  ;  fl.  pris  de  Panoi mus,  en 
Sicde ;  auj.  Ofeto. 

bret  ieus,  a,  um,  r/'()relum,  voy.  i'arl.  suiv. 

Oretum  Cieriuanorun,  "0.pY)Tov  repttavuv, 
Ptol,;  v.  dcs  Orclaiii.  Cest  prubablemettt  cctle  v.  que 
Strabon,  3,  numnie  Oria,  'lipia,  e.t  Steph.  £yz.  "jiii, 
Orisia,  'iiptuia;  elie  elnit  sitttec  dans  la  Manciia 
acttietlc  ,  pris  d' Altnngra,  d  la  place  oit  est  auj .  ier- 
miiageu  de  Orcto,  »  selon  Ukert,  2,  i,4u. 

Oreum,  l.iv.  44  ,  i3  ;  v.  de  Beotie. 

Oreum,  Oreus,  <voy.  Hesli;ea. 

f  ore.xis,  is,/.  =  opeSt;,  desir,  appetit  (poster. 
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a    Jugtiste)  :    Hinr.   suigit    orexis,  Hinc    stomacho 
vires,  Juven.  ii,  217.  KabiJam  faclurus  orexim,  id. 
6,  426.  Orexin  ronvmo  nanc  esse  asserens  ,  Lampr. 
Etag.  29,  /i».  Voy.  pliageda-na. 
Orjra,  voy.  Orgas. 

Oi»an;i,  "Opyava,  Ptol.  ;  fk  diserte,  dans  l'o- 
cia/t  Indien,  ou-dessous  de  FArabie  ;  selon  Nearcli. 
Pcriul.  in  Huds.  G.   M.  I,  3o,  il  y  a  uiie  ilc  d' 

Ors/ana,  dans  le  gulfe  Pers/que,  pris  de  la  cute 
cle  Caramai/ie  ;  anj.  Dsjisme,  Kltishme  011  Broklit, 
seL  Dtannert.  Poy.  Ogyris. 

Orgiiniig/ae  ,  aruin  ,  peuple  de  f ' lndc .  Plin.  6,  20. 

org/aniirius,  ii,  m.  [organum],  facteur iTinstru.- 

ments  de  nuisique  011  musicien  (jottettr  d 'orgue  hydiau- 

l/tjtie)  :  Mercurius  cum  Venere  facit  organarios  et 

niyropolas,  Firm,  Math.  3,  14. 

T  ors/iinicus,  a,  um,  adj.  =  6f.yavix6;.  —  I) 
d"mstritmciu,  micanique  :  QueinaJmoJuni  lelarum  01- 
ganicis  aJniimslralionibus  connexus  staininis  aJ  sub- 
tegmen,  11011  uiodo  corpora  tcgendo  tucantur,  scd 
ctiam  ornalus  adjiciant  boncslatem,  cumment,  iifaide 
de  divers  instriiments  (par  ex.  la  navette),  teulre- 
lacement  de  la  chaine  uvec  la  trame  (tlans  la  fabri- 
cation  de  la  tuile)  noii-seiilemcnt  cottvre  le  corps 
(par  son  produit),  mais  cncore  lui  sert  tVomemenJ, 
I "itr.  10,  1. — II)  iiistriimental,  musicat,  nii/udieux  : 
Melos  altenim  in  cantibus  est  bipartitum,  uiium  quod 
ist  in  assa  voce,  alterum,  quod  vocant  organicon  , 
(at.  dans  Non,  77,  g.  >~  saltus ,  le  buis  /tarmonieux 
de  I '  Hi/icon,  Lncr.  3,  1 32.  —  B)  subslanlivt,  01  ganicus, 
i,  m.,  mitsicien,  jotteur  tfinstruments  :  M0J0  organici 
meficos  peperere  souores ,  Lucr,  5,  335;  de  mime , 
id.  2,  412.  M.  Lucilio  M.  L.  Diocli  libicin.  aitific. 
organ.  (c.-iid.  organico  011  organoruni)  libertis  et 
libri  labus  ejus,  arbilratu  M.  Ofibi  Terlii,  Inscr.  ap. 
de  Vita,  Antiq.  Benev.  />.  37,  n°  14. 

■f  ors/anuni,  i,  n.  =  opYOcvov,  iiistritment  quel- 
conque  (le  pltts  souv.  poslir.  d  Augusle)  :  Si  com- 
posilum  organum  ciim  in  siilcum  dcmissiun  esl,  lilcm 
Juinini  et  conducloris  sine  injiii  ia  JiJucit,  Colttni.  3, 
i3.  —  Maliriel  (simple)  tle  gnerre  011  de  construction 
(lriachiua  signifie  1111  instrttment  compliqui  ;  itite  ma- 
cltine),  Vitr.  10,  1.  —  Inslritmcnt  de  mtisiaue,  par 
ex.  orgtte  :  Fauces  tutnentcs  strangula.nl  vocein,  ob- 
tusae  obscmant,  ras-e  exasperanl,  convuhx  fractis 
sunl  organis  similes,  semblables  a  une  orgue  brisee , 
Quiutil.  Insl.  11,  3,  20.  —  Orgue  Itydi •■aulique  :  Ke- 
liquam  Jiei  partem  per  organa  hyJraulica  novi  et 
ignoti  gcneris  circumJuxit,  Sttet.  Ner.  41.  —  Orgue 
d'iglise  :  «  Organum  est  quasi  lurris  quscdam  Jiversis 
fistulis  fabricala,  quibus  flatu  follium  vox  copiosissima 
Jeslinalur;  et ,  ut  eam  moJulalio  Jecora  componal, 
linguiscpiibusJaiTiligueisabiiiteriori  partc  conslruitur, 
quas  disciplinabiliter  magistrorum  Jigili  lepiiinenles 
gi  anJisonain  cfficiunt  el  suavissimam  cautilenam ,  » 
Cass.  Exuos.  in  Psalm.  i5o;  de  meme ,  Atigtistin. 
Enarr.  in  Psalm.  i5o,  ■/"  7,  —  B  )  metaph.  :  Organum 
oris  ,  la  langue  de  1'liumme,  Prudent.  Ttept  Sxecp.  10, 
2,  —  II)  au  fig.,  instrumcnt,  orgaue  ;  appareil;  oit 
pltitul  mubi/e,  motif  d'aclion  :  Maxiina  pars  eloquen- 
tiae  constat  animo.  Hunc  alfici ,  hunc  concipere  ima- 
gines  it'i  uin  necesse  esl.  Is  porro,  <|UO  gcneiosior  ccl- 
siorque  esl,  hoc  majoribus  velul  organis  conunovetur, 
Quinlil.  Inst.   1,  2,  3o. 

Oriiauiilum,  i,  n.,  pclit  organe,petil  instrunient, 
en  parl.  dtt  bec  des  oiscaux,  qui  ntodttle  des  sons, 
Fulg,  Mytlt.  proef.  1  med. 

Orgas,  'Opyae;,  Slrabo,  12;  Orga,  Plin.  5  ,  29 ; 
fl.  dans / ' Asie  Mineure  qui, pris d' A pamea,  en  Phrygie, 
se  jette  dans  It  Meandre  ;  auj.  f  selon  Rcich.,  Barbas- ' 
cha.  Cest  probablement  le  fl.  qui  fitt  traverse  par 
Arundell  (Discuv.  in  As.  Miu.  1,  p.  i85)  entre  Di- 
aeir  el  le  ponl  du  Meandre  pres  de  Digetzi. 

Org-asi,  'Opyaaot,  Ptol.  ;  peuple  de  /a  Scylhia 
irjti  a  Imauin  ,  sur  le  Wo/ga. 

Orjfe,  es,f,  source  dans  /a  Gallia  Narbon.,  P/in. 
18,  22  (5i  ),  lyo.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  5o,  it"  286. 

Or-cllis  tivitas,  Pertz,  1,  179 ;  Orgellum  ;  v. 
de  /'Arragonia,  dans  /Hispauia  Tarracon.,  pres  des  11- 
ergelcs  ;  auj .  Seit  d'Vrge/. 

Oi  seuomesci  ,  oruin  ,  m.,  peuple  de  /'Hispania 
Tariac,  IHin.  4,  20  (34),   m. 

Orsjcssuiu,  i,  n.,  place  forte  t/e  /a  Macedoine, 
Ltv.    ii,  27. 

Orgettsum,  castellum,  Liv.  3i,  27;  Orgyssus  , 
"Opyuao-os,  Pcl)/>.  5,  180;  1».  des  Pissaulini,  eu  Ma- 
cedo.tie;   auj .  Argova,  sel.   Itcich. 

Orgfia,  Oiuii)."  n.,  "Opyta,  fete  noctiirne  en  fhon- 
nenr  de  llacclms,  cc/elnce  avec  les  trai/sports  f/e/ieti- 
ques  u'es  /iacclia/ttcs    fcte  de  liaccluts  ,  orgie.  —  I ) 
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att  proprc  :  Qualis  commotis  excita  sacris  Thyas,  ubi 
auJito  sliiiiulant  trielerica  Baccbo  Orgia,  noclurniis- 
que  vocat  clamore  Cithxrnn  ,  Virg.  M/i.  4,  3oi ; 
Ovid.  Mct.  11,  ()3.  —  B)  metaplt.,  en  gener.,  toitte 
fete  mystcriciise  ,  celebree  avec  des  transports  frcniti- 
qucs  et  briiyants  ,  orgic,  hacchanalcs  :  Talia  secrela 
coluerunt  Orgia  t;eJa  Cecroniam  soliti  Bapiae  lassare 
Cotytlo,  Juven.  2,  91.  —  II )  au  fig.  :  Primus  ego 
ingreJior  puro  de  fonte  saccrdos  Ilala  per  Grajos 
Orgia  ferre  choros  ,  les  mystires  de  1'amour  en  langtie 
latinc,  les  c/iants  erotiques  de  1'ltalie,  Prop.  3,  1,  2. 
~  nalui.x',  ies  sccrets ,  les  mrsteres  de  ta  nature , 
Co/iii/i.  10,  217. 

Or-jia  ,  'OpYta,  P/ol.  ;  v.  des  Ilergeles,  dans 
/'Hispauia  Tarraconensis ;  auj.  Orgagna. 

Or^iopltaieta,    ae,  m.,    'OpYto^dvxv)?,  1'Orgiu- 
phantc,  celui  inti  prdside  a  la  celebration   des  orgies 
utt  qttiinitic  aux  mysteres  de  Bacclius  :  LIBERO  PA- 
TRI  ..  .  SACF.RDOTES    ORGIOPHANT^E ,   Inscr. 
Grut.  66,  9. —  Autre  ap.  Mttrat.  2019,5.  Orcl/i  lesre- 
gardc  /'tinc  ct  1'autre  comrnc  suspectes,  Orcll.  n°  i483. 
Org-iirj  11  i ,    Plin.    4,    12;   v.    de    la    Cliersonese 
Taiirique. 
©rjyomaiies,   voy.  Dargomanes. 
Orgus,  Orgiiin,  ('.  q.  Morgus. 
Orgjssus,   voy.  Orgessum. 
Ori,  Plin.  6,  23;  pettple  ile  /a  Gedrosie. 
Oria,  voy.  Oretum. 

Oria,  'Opta,  Slrabo,  10;  contree  de  1'Ettbee.  — 
Hab.  Orita;. 

OrTliasus,  i,  m.,  'Opei6aoro;,  Oribase  (  qui  gravit 
les  nio/tls),  nont  d'un  cliien  il'Acie'011  :  Paiiiphagus  et 
Dorceus  el  Oribasus ,  ArcaJes  omnes ,  OviJ.  Met.  3, 
210. 

•j*  drTbata,  ae,  m.  =  opetSaTrie;,  celui  qni  gravit 
les  montagnes  (postcr.  a  /'epoq.  class.)  :  Erunt  l'u- 
nambuli ,  oribatae,  neurobatae,  et  qui  talia  pertractent, 
Fir/n.  Matli.  8,  17. 

oricli.ilciiiii  (quon  a  tort  d'ecrire  atissi  au- 
richalcuni  -ct  de  fairc  venir  de  aurum ),  i,  «.  —  opetxaX- 
xo?,  01  iclia/que ;  primitivt  minerai  de  iaitou  cl  laitan 
qui  e/i  est  forme.  Plus  tard  0/1  appe/a  ainsi  le  lailon 
prepare.  —  I)  att  propre  :  Si  quis  auruin  venJens 
oriclialcum  se  putet  venJere,  Cic.  OJf.  3,  23,y?«. ; 
de  mime,  Hor.  A.  P.  202.  • — >  album,  citivre  btanc, 
Virg.  jEii.  12.  87. —  Voricha/que  itait  tres-estimi 
dcs  anciens ,  Plaut.  Curc.  1,  3,  46;  Mil.  gl.  3,  1  , 
64;  Psettd.  2,  3,  22;  cf  Plin,  34,  2,  2.  —  II) 
ntetaph.,  i/tslrtinient  de  cttivre  ;  •iar  ex.  trompette  de 
cttivre ,  l'al.  Flacc.  3,  61.  Armes  de  cuivre,  Stat. 
Tlicb.   10,  660. 

Oricia,    voy.  Oricuin. 

*  oricilla  (aur.  ),a?,  f.,  dimin.  [auricula,  auris], 
petit  boutde  1'ureille,  lobede /'orcd/e  :  CinseJeThalle, 
niollior  .  .  .  Vel  anseris  mcdullula,  vel  iinula  oricilla, 
Catull.  25,  2. 

Oricini  ,  voy.  Oricos,  11°  II,  A. 
Oricius,  a,  nm,  voy.  Oiicos,  n°  II,  B. 
Oricos  ou  Oricus,  i,  f.,  ott  Oricum,  i,  11., 
'Qptzo;  el  'Qptxov,  ville  d'Epire  avec  1111  port,  atq. 
Orco,  Cws.  B.  C.  i,  S;Liv.  24,  40;  Mela,  1,  3,  12. 
—  II)  De  la  —  A  )  Oricini,  orum,  m.,  les  habitants 
d'Oricttm  :  Exptdilionem  subilam  in  Oricinorum  al- 
que  Apollonialiiiui  (ines  fecit,  Liv.  26,  2D.  —  B )  Ori- 
cius ,  a,  um  ,  adj.,  d'Oricium  :  Quale  pcr  artem  In- 
clusum  buxo  aut  Oiicia  lerebintho  Lucet  ebur,  Virg. 
/En.  to,  1 35. 

oricula,  voy.  auricula. 
oricularius,  a,  um,  voy.  auric. 
Oricum,  Liv.  ii\,  \t\;  P/vu  3,  23;  "Opixov, 
Ptol.;  Oricus ,  'Optxd;,  Herod.  9,  92  ;  Polyb.  7,  19; 
Stcpli.  Ryz.  7  >  5  ;  v.  d'Epire,  a  /'entrie  du  go/fe  Adria- 
tique.  —  Ilab.  Oricius;  sur  des  midaitles  'Opmicov. 
La  contrie  d'itliiitoiir  s'appelait  Oricia,  Virg.  jE/i. 
10,  2  36. 

Oricuiu,  'Opetxov,  Polyb.  5,  02;  Flol.;  monta- 
gnes  ou  conlret  moiitagneuse  en  Assy/ie,  enlre  /c 
Tigre  et  A|  ollonia. 

ORIDUKirS,  a,  um,  adj.  [  1.  os-durus],  qni  a  /a 
bouclte  tlttre,  en  part.  dcs  chevaux  :  «  Oridurius , 
uxXYip6cto|xo<;,  11  Gloss.  Plti/ux. 

oricns,  cnlis,  Partic.etPa.  c/'orior. 
Oriens  Slcdia,  llin.  Ant.  141;  i>.  <tui  tient  le 
miliett    tnlrc  Niecea   et    Tuttaium,   dans  la   Billiynie 
nicridiunale. 

orientalis,  e,  cdf.  [oriens],  d'Orient,  oriental 
(puslir.  a  1'epuq.  ctass.  )  :  Nuuc  coinniililones  suos, 
nunc  "UrtrottOS  a|ipcl!ans,  pcriculorum  et  operum 
01  icnlaliiiin  socio»,  cumpagnuns  de  ses  pirils  ct  de  ses 
travaitx  cn  Oriiitt,  Jiisttu.  14,  3.  <-^-  venti,  Ge/l.  2, 
22.  —  II)  substaiilivt :  —  A)  Orienlales,  inm,  m.,  les 
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Oricntatix,  les  ueuples   de   1'Orient  :   Priini  omiiiiim 

ex  Orienlalibus  libertalem  lccepcrunt,  Jtistin.  36,  3. 

B)  oiienlalcs,  inm,/.  (s.cnt.  leiae),  les  betes  d'Oricnl 
( lions,  ligrcs,  panthires,  etc.  )  destinees  anx  diasscs 
du  cirque  :  IN  QVA  MIRATVS  NVMEROSAS 
OKIENTALES  MEKIDIF.  IN  \TKIVSQVE  CAVEIS 
VARIIS  MISSIONIBVS,  Inscr.  ap.  Mur.  654,  l. 

orificium,  ii,/i.  [1.  os],  oriftce,ouverttire  (postir. 
a  1'ipnq.  class.)  :  Venlris  suul  duo  orificia,  cpiorum 
superius  exrinil  Jcvorata,  iuferius  vero  intestinis  in- 
seritur,  et  inde  via  cst  egcreudis,  Macr.  Sat.  7,  4.  <>o 
cislulae,  Appul.  Met.  9,  /\  672,  Oud. 

«irTjjaiiTtes  Kinum  [  origaniini],  vin  assaisonne 
d'origan,   Cato,  R.  R.    127,   2. 

f  orTs^auum  el  -on,  i,  1/.  >  /  oi-i<raiius  i,  m.  = 
opetYavov,  opetYavoi;  et  optYavcv  011  optYavo;,  origan, 
plante  :  Origanum,  quod  in  saporc  cunilam  aemulatur, 
Plin,  20,  17,  67.  Origanus  berba,  Seren.  Sam.  47, 
879_. 

Orijfcnes,  is,  m.  'QptYe'vr]c,  icrivain  ccclis.  grec, 
ni  l'an  i85  aprcs  J.-C,  mort  en  254;  sa  doctrine  fttl 
condamnie,  comme  suspecte  d'lterisie,par  le  concile  de 
Constanlinople. 

Ori  jreui,  P/in.  4,  20  ;  peuple  de  /'Hispania  Tar- 
racoiiensis,  jaisant  partie  des  Cantabri  ;  probab/ement 
i.  «^Origenomesci.  & 

Oriisrcnistes,  ae,  m.  'QptYevicTTri;,  sectalet(r  d'0- 
rigene,  Hieronym.  Ep.  84,  n"  3  a  med.;  id.  in  Rufin. 
3,  ,7. 

Orififenomesci,  Mela,  3,  1;  peup/e  citi  a  cuti 
des  Anlrigones. 

Origiacum ,  voy.  Atrebatae. 

orTs;inalis,  e,  adj.  [origo],  primitif,  qui  existe 
des  1'origine  (postir.a  /'ipoq.  class.)  :  Ceres  fruguni 
parens  originalis,  Appul.  Met.  11,  init.  t*~  coloni , 
les  colons  indigines,  originaires  du  licu,  Cod,  T/teod. 
11,  1,  14.  _ 

Adv.  originaliter,  primitivemcnt ,  originairement, 
dans    1'origine  (  latin  ecc/is. )  :    Aiigust.  Trin.   3,  9. 

oi-T-iiiai-ius  ,  a,  um  ,  adj.  [origo],  primitif; 
origindire,  indigene  ( poster.  a  tipoq.  class.)  :  Ori- 
giiiarius  coloiius ,  colon  indigene ,  Cod.  Thcod.  11, 
48,  7.  —  II )  sitbstanlivt,  originarius,  ii,n;.,  iiu/igciie, 
originaire  dtt  pays:  De  municipibus  et  origiuariis,  id. 
10,  38. 

<irTg;iiiatio,  onis,  f.  [origo],  dirivation  desmots, 
etymologie  (poster.  a  Auguste)  :  «  Etymologia,  quae 
verboium  oiigincui  inquirit,  a  Ciceroiie  dicta  est  110- 
talio.  Sunt  qui  vim  potius  intuili  originationem 
voccnt,  »  Qiiinftl.  I/ist,  1,  6,  28. 

orTjjiuidis,  adv.  [  origo  ],  origiiiaircment,  d'o- 
rigine  (pmtir.  a  1'ipoq.  c/ass.)  :  Persae  qui  sunt 
originitus  Scythae  pugnandi  snnt  peritissimi,  les  Per- 
ses,  qtti  sout  Scytltes  cforigine .  qtii  sont  d'origine 
scylhique  ,  Ammian.  3i,  2. 

1.  orTgo,  in\s,f.  [orior],  origine ,  naissance, 
dtscendancc ,   proveuance  (tres-class.) 

—  I)  au  propre  :  Quaeramiis  igitur  causam ,  quae 
eum  impulciit...  ut  originem  reruin  et  molitionem  110- 
vam  i|ua>reret,  Cic.  Univ.  3.  Quare  piima  sit  h;ec 
forma  et  species  et  origo  lyranni,  ainsi  voila  qttelest  le 
premier  motlele  du  despote  et  /'origine  de  la  tyrannie, 
id.  Rep.  2,  29.  Ceteris  qu.-e  moventur,  hic  fons ,  hoc 
priiicipium  est  movendi  :  principio  autem  nulla  est 
origo,  nain  ex  principio  oriuutur  omnia  ,  etc,  mais  un 
principe  n'a  point  tforigine ;  car  tout  nait  dtt  prin- 
cipe  ,  etc.  itl.  il>.  6,  25.  A  primo  animantium  ortu 
pelitur  origo  suinmi  boni,  cest  dans  /e  berceatt  de 
tout  ce  qtii  respire  qitil  faut  c/iercher  les  premiercs 
indications  dti  souveraiii  bien ,  id.  Fin.  2,  10.  «~ 
omnium  virltiliim,  1'origine  de  toutes  les  vertus,  id. 
ib.  4,  7.  Foniium  qui  celat  origines  Nilus,  le  N-t/tjiH 
cache  le  commencement,  le  point  de  dipart  tle  ses 
sources,  Hor.  Od.  4,  14,  ^S.Originem  ducere  abaliquo 
auctore  ,  desceiu/re  dc,  tirer  son  origine,  ilre  issu  de, 
ib  id.  3,  17,  5.  . — 1  accipere,  devoir  sa  naissance  a, 
avoir  iti  i/ivente  par ,  Quintil.  lnst.  5,  11,  19.  ~  du- 
cere  ex  Hispania,  itre  01  iginaire  d' Espagne,  id.  ib. 
i,  5,  57.  < — '  diducere  ab  aliqno  ,  descendre  dc  qan, 
Plin.  C>,  10,  2  3.  ~  ab  aliquo  babere ,  mime  signif, 
id.  i5,  14,  i5.  ^trahcre,  tirer  son  origine,  id.  5, 
2.4,  21.  PATRONVS  AB  ORIGINE,  patron  d'ttne 
ville  des  forigine  de  sa  race,  de  pere  en  Jils,  Inscr. 
ap.  Fabr.  />.  ioi,«°  232.  —  B  )  Parlicid.,  Origines, 
les  Origines,  litre  d':in  otivragc  historiqiie  de  Catou 
1'Ancie/i  :  «  Scncx  scribere  bistorias  inslituil  ,  qua- 
ruin  suut  libri  seplcin.  Prinms  conlincl  res  geslas  re- 
gum  populi  R-;  sccunJiis  ct  leilius,  unde  qu;eque 
civilas  orta  sit  Ilalica  :  ob  cpiani  rem  onines  Oi  igines 
viJelur  appcllasse,  »  Nep.  Cal.  3.  Etenini  M.  Catonis 
illuJ,  quod    in  priucipio    scripsit  Originuin  siiarum, 
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semper  iuagiiifieuni  el  prseclarum  pulavi,  etc,  Ctc. 
Planc.  27,  66.  Dc  ta  par  allusioii  a  ce  titre  :  Qtiaiti 
ob  rem,  ut  ille  solebat ,  ila  num:  mea  repelt-l  oratio 
populi  origines;  libenter  eiiim  tiiaiu  verbo  utorCa- 

lonis  ,  fenwloie  volontiers  le  mot  </•  Caton  ( les  Ori- 
trines),  Cic.  Rep.  2,  i,  Mos.  lta  Cato  oppidatim  sla 
luis  ornandus,  qui  primam  Latini  nominis  subolem 
et  Ilalicaruni  origiiiuiii  puerilias  illustravit,  Fronto, 
Pri/icip.  Iiist.p.  3 14,  ed.  A.  Maio. 

II  )  nietaph.  —  A)  race,  famitle,  sang  :  Vitellio- 
rum  originem  alii  aliam  Iradiiul  :  partim  vetercm  et 
nobilem ,  parlim  vero  novam  el  obscuram,  atque 
etiam  sordidam  ,Suet.  Ptt.  1. 

B  )  cn  parl.  dcs  person/ies,  auteiir,  pirc  d'ime  race  : 
Ille  opifex  reruh)  ,  muiidi  niehoris  origo,  Ovid.  Met. 
1, '79.  Celebrant  carminibus  autiquis  Tuisconem , 
deuni  terra  edilum,  et  tilium  Maiinum,  originem 
genlis  conditoresque  ,  Tac.  Germ.  2.  Eaeque  urbes 
brevi  multum  auctae ,  pars  origiuibus  suis  praesidio, 
aliae  decoi i  fuere ,  fttrent  les  unes  tme  force ,  tes 
aitlres  ime  gtoire pour  leurs  mettopoles,  Sall.  Jug.  22. 

2.  OrTgo,  inis,  110111  propre  dc  femme ,  Hor.  Sat. 
1,  2,  55. 

j"  orinda,  x,f.  ~  6piv8nK,  pain  d Ethiopie  :  Cum 
cocla  fuerint  ,  addes  piper,  apii  semen;  deinde  orin- 
dam  iufusam  leres,  Apic.  2,  3. 

©rlne,  es  ,  /.  nom.  pr.,  opetvir),  sc.  y/j,  pays  de 
montagnes,  forma/it  mie  dcs  divisions  de  ta  Jttdee  : 
Keliqua  Judaea  dinditur  111  toparchias  decem,  quo 
dicemus  ordine,  Hiericuntem  ,  —  Emmaum  ,  — 
Orinen,  iu  qua  fuere  Hierosolvina,  PLn.  5,  14.  Voy. 
ci-dessous  Cart.  spccial.  —  B)  sitrnom  romain  :  An- 
charia  L.  L.  Orine ,    luscr.  da/is  Mur.  i2i)5,  3. 

©rine,/V///.  5,  14  ;  Jos.  B.  J.  3,*4;  district  de 
Palestine  oii  Jerusalem  etait  situee.  II  etait  compose  : 
1° )  dit  pays  des  Jtiijs  proprement  dits,  auloiir  de 
Jerusa/em,  el  1°)  de  fliluin&a,  partie  meridionale  des 
monts  de  Judee. 

Orine,  'Optvrj  ,  Arrian.  in  Huds.  G.  .*■/.  5,  3 ; 
ile  de  ta  mcr  liotige,  a  fexlremiie  d'un  golje  ;  auj. 
Daltlak,  pris  du  golfc  Malzua. 

Os-iiirjis,  voy.  Flavium. 

Oriiius>,  i,  m.  f.  =  'Opetv6$,  montagnard, 
suru.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  763,  9. 

Orio,  onis,  m.  ;  surti.roni.,  Itiscr.  ap.  De  Vita,  An- 
tiq.  Benev.p.  12,  »"8. 

oriola,  voy.  horiola. 

Orion ,  onis  et  onis,  m.,  'Optwv,  Orion,  con- 
stellation  qtti  aniine  la  tempete  et  ta  /iluie  ;  c'est,  selon 
la  Fable,  1111  chassettr  /ilace  dans  le  ciel,  Ovid.  Fast. 
5.  4y5  ;  Hygin.  Fal/.  ig5  ;  Virg,  Mn.  1,  535 ;  4,  52  ; 
ffor.  Od.   1,  28,  21  ;  3,  27,  18,  et  passim. 

iiruir,  orlns,/«/,  orilurus,  (et par  sync.  orturus, 
Prosp.  Aqtiit.  Epigr.  55,  3),  4.(oreietur/w///orirctur, 
Paul  Nol.carm.  i5,  5g),  i>.  dep.  { racine  Or, eu grec 
OP,  doii  6pvvu.at],  s'e/ever,  mo/iter,  stirgir,  deveiiir 
visible,  /mrailre  (tris-class.). —  I)  se  dit  principale- 
ment  des  astrrs,  se  lever  :  Quid  velat  et  stellas,  ul 
quaeque  oriturque  caditque,  Dirrre  ?  qui  empeche  de 
dite  le  lever  et  le  coticher  des  etoi/es  ?  Ovid.  Fast.  1 , 
2g5.  Orta  luce,  att  point  du  jnitr,  apris  le  lever  du 
iour,  le  matin,  Ctes.  II.  G.  5,  8.  Orto  sole,  au  lever 
du  soleil,  Hor.  E/i.  2,  1,  1 12.  Postera  lux  oritur  mullo 
gratissima,  te  tendemaiii  parait,  se  tive,  id;  Sat.  1,  5, 
39. 

II)  metapli  ,en gener.,  se proditire,  parailrc,  semon- 
trer,seforincr,  naitre,proveiiir,  piendre  sasource,com- 
mencer  :  Vel  boc  quis  non  credal,  i|iii  norit  te,  ab  le 
esse  ortum?  Ter.  Andr.  3,  a,  9.  Klienus  orilur  ex 
Lepontiis,  le  Ithin  /irend  sa  source  chez  tes  Eepoii- 
tiens,  Cies.  D.G.5,  4 »  9-  '*"  elanior,  un  cri  s'etcve, 
Cic.  Clueiit.  69.  «^  leinpestas,  tine  lempete  s'eleve, 
eclale,  Nep.  Tinioth.  3.  r^j  ulrera,  des  ulcires  se  for- 
ment,  1  rts.  6,  18.  Ea  ollicia ,  qua;  oriiintlir  a  suo  cu- 
jlisqtie  ginere  virllllum,  ces  dc.oirs  qni  iiaisstnt  />  ns 
de  qurfqtiune  de  ers  vertus,  Cic.  Fin.  5,  24.  Tibi  a 
me  inilla  01  ta  esl  iiijuria,/V  ne  t'ai  fait  aiicttn  torl, 
aticuii  tloiiiiniige  ne  t'r$t  veilti  i/e  moi,  Ter.  Adrtp/i.  i, 
1,  35.  —  En  parl.  de  1'lmmnir,  eire  It e  :  Earlus  siiin 
amirior  buic  omni  solo,  in  quo  tu  orius  ei  procrcalus 

'•  ,  de  ce  sot  oii  tit  cs  ne,  qui  t'a  vu  itaitre  et  grandii , 
Cic.  Jsg.  2  ,  2.  —  Commencer,  prendre  natssance  : 
Faiiniiis  ct  Mucius  ad  soreruin  veniuul  post  moi  lein 
Afiirani  :  ab  liis  sermo  oritur  :  respondel  l.a;lius,  la 
eonversaliou   est  cngngee  par  eux,  id.   Ltel.    1.    — 

A  )  Srten«,  e^ntis,  Pa.,  stihslanlivt,  forienl,  le  pa    . 

d  ■!'  int,  /'■  livniit  [pnr  o/>[io>.  >i  on  idi  ns,/<;  cotich  tnt, 

■•'//)  ;  Qui  li.is  hobigciim  lerras  ..l<  orieule  ad 

lem  coliuit,  Cic.  A'.   D.  2,  66.  <^>  geslivus,  la 

omtrei  >>ii  !<■  wteil  se  live  en  ite,  Plin.  17,    14,  24. 
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•~  bibernus,  Colitm.  1,6.  i^>  vernus,  Gell.  2,  ■>■>.  — 
B)  />oet.  p.  four  :  Srpliuius  biiie  oriens  cum  se  deini- 
seril  tiiiilis,  Fulgebit  toto  jam  Lyra  imlla  polo ,  Ovid. 
Fnst.  1,  653. 

B  )  oiius,  a,  uni,  issu,  nc  :  Ex  eodem  loco  orttll,  issu 
dii  inenie  snt/g,  Ter.  E1111.  1,  2,  10.  r^- a  Germaiiis, 
Cces.  II.  G.  2,4.  r*j  equestri  loro,  ne  dans  tine  fa- 
mi/le  eqttestre,  Cic.  Agr.  1,9./^  loco  obsi  tiro  te- 
tiuique  fortuna,  tfutlt  naissance  obscure  et  d'une  mince 
fortune,  Liv.  26,  6. 

•f  orTpelargus,  i,  m.  =  opemeXapY^; ,  cigogne 
dcs  monlagncs,  Plin.   io,  3,  3. 

Orippo,  Pliu.  3,  3;  Ilin.  Ant.  410,  et  sur  des 
medadtes,  v.  de  ("Hispauia  Ba;tica ;  auj.  filta  de.Dos 
ffermanos. 

OKIPUTIDUS,  a,  um,  adj.  [1.  os-pulidusj,  qtti  a 
1'lialeine  jorte,  qui  sent  mauvais  de  la  bouche  ;  u  Ori- 
putidus,  6i;6aTO[xoi,  »  Gtoss.  Pliilox. 

©risia,a>o)\  Oieluin. 

©rissititles,  Oristides,  'OptoiTioe;,  'OpiaTi- 
Se;,  Ptol.;  deux  ites  dans  le  golfe  Arabique. 

Oritte,  'QpetTat,  Nearch.  in  Huds.  G.  M.  1  ,  4, 
7  ,  Slrabo,  i5;peup/e  indieit,  pres  du  fl.  Tomerus  011 
Arbis.  Selon  Pline,  6,  23,  /leu/ile  de  la  Caramania,  et, 
selon  Steph.  Uyz.  734,  de  /a  Gedrosie.  l/  est  ecrit 
Horilie,  dans  Curt.  9,  10;  et  Ori  dans  Plin.  8,  23. 

©ritie,  voy.  Oria. 

Oritani,  voy.  Oretani. 

Oi-i 1 .1  itiim,  P/in.  i,  22;  lieu  dans  l'ile  Eubee. 

©rithTou  011  Orithios,  i,  probabtement  nom 
d'une  montagne  dans  Sidon.  Carm.  n,  2.  D ' atitres 
ecrivent  Oiithyon. 

OrTthyla  (  en  qnatre  syllabes),  x,f,  'Opet6vita, 
nom  /nopre  de  fcmmc,  Orithye.  —  I)  fille  d'Erech- 
thee,  roi  d ' Athines,  enlevee  par  Boree,  donl  cl/e  eut 
Zethes  et  Calais  :  Boreae  Tereus  Tbracesque  noce- 
baut,  Dilectaque  diu  caruit  DeusOriihyia,  Ovid.  Met. 
(i,  683  ;  de  meme  :  Virg.  Georg.  4,  463;  Mn.  12,  82 ; 
Sil.  8,  5,  16;  Cic.  Leg.  1,  1,  3.  — II )  nom  d'une 
reine  des  Amazones,  Jttslin.  2,  4. 

•f-oritis,  is, /.  —  optTti;,  pierre  precieuse  incon- 
ime,  P/in.  37,  10,  65. 

oriundus  (horiinidtis,  Inscr.  ap.  Kellerm.  Vi- 
gil.  R.  Laterc.  p.  5g,  /z°  164),  a,  um,  adj.  [orior  ], 
oiiginaire,  isstt,  qui  lire  son  origine,  ne  de  ( rare, 
mais  trisc/ass.)  :  O  pater,  o  genitor,  o  sanguen  di< 
oriundum,  6  sang  issu  des  dieux,  Enn.  Ann.  1,  181. 
Pocnos  Didone  oriiindos,  les  Carthaginois  dont  1'ori- 
gine  remonte  a  Didon,  id.ib.  7,  11.  Demqtie  ccelesti 
siimus  onines  semine  oriundei,  nous  sommes  tous  nes 
d'une  semetice  celeste,  Lncr.  2,  991.  Gentiles  sunt, 
qui  ab  ingenuis  oriiindi  sunl,  *  Cic.  Top.  6,  29.  ~  ex 
Hlruseis,  Liv.  2,  9.  Si  modo  liberis  parenlibtis  esl 
oriundlis  ,  pourvit  qttil  soit  ue  de  parents  ftbres,  Co- 
lum.  1,  3.  Qui  habeul  mcmiueriul  sese  tiude  oriundi 
sirnt,  cesl  attx  ricltes  a  se  ropiieler  leur  brillante  ori- 
gine,  c.-a-d.  ils  doivent  sotitenir  fectat  de  tetir  rang  , 
Platit.  Atit.  3,  6,  6.  Plartiil  oratorem  ad  plebem  mitli 
Meneniuni  Agrippain,  facundiim  virum,  et  quod  inde 
oiiundus  erat ,  plebi  rarum  ,  et  chcr  au  pcupte,  parce 
qttil  sortait  du  peuple,  Liv.  2,  32.  —  Hatld  repudio 
hospititim  upque  Cartliaginem  :  Inde  sum  oriuiidtis , 
je  suis  originaire  de  la,  Plaut.  Pozn.  5,  2  ,  95.  Hip- 
pocrates  el  Epicydes  nati  Caitbagine,  srd  oriuudi  ab 
Syracusis  exsule  avo ,  Pceni  ipsi  malerno  genere, 
nes  a  Carthage,  mais  originaires  de  Syractise,  par 
lettr  aiettl  exile,  et  Cartltaginois  du  cote  maternet , 
Liv.  24,  6.  ORIVNDVS  LliPTI,  Inscr.  ap.  Don.  6, 
167.  ORIVNDVS  GAZA,  /'*.  168.  —  E11  parl.  des 
choses  et  des  etres  abstraits  :  F.gon'  apiciilarum  opera 
congesluni  uun  feram,  ex  dtilci  oriunduin  ,  melliculo 
dulci  ineo?  el  pottrquoi  ne  porterais-je  pas  moi-meme 
ce  trnvail  des  abeifles ,  ce  doux  extrait  des  flems,  a 
ma  doitcefletirette? Plaut.  Cnrc.  1,  1,  ti.  Fluens  aqua 
e  ilionlibus  oriuuda,  eau  cotirai/le  qui  vient  des  mon- 
tngnes,  Colum.  1,  5.  Alba  orinndum  sacerdotium , 
sacerdoce  originaire  tlAtbe,  Liv.  1,  20. 

Oriza,  'OptXa,  Ptol.;  v.  de  la  Paliuyrcne,  en  Sy- 
ric  ;  an/ .  Sukneli. 

Orinanus,  "Opu,avoi;,  /.  q.  Hoimanus. 

Ormcnis,  iJis, /.,  'Qpp.evt'<;,  descendance  femi- 
nine  d'l)i  iiienius ,  c.-dd.  Astydamia  :  Nec  referain 
parlus,  Orinini  iiymplia,  tnos,  Ovid.  ffer.  9,  5o. 

Ormenium,  voy.  Hormenium. 

ormTuiilis  tt  horminalis,  h,f.  [horminum], 
plaiilr   n/tpilee  aussi  salyrion,  Apptil.  Hetb.   i5. 

orii;iiiiiii,    lii  15,    //.    [01110J,    ornetneiit,    parure 
'  (poster.  <i  /''■/■•'/.  c/ass.  />onr  ornamelltum )  :  Qtiia  Cyl- 
lciiinni  exfludil  ormtmeu,  Cnpell.  6,  ig?.. 

OllNAMENTAKIUS,    ,, ,adj.  [  oriiami  nlum  ], 

qtti  a  lcs  ataibiits  d'un  cmptoi,  sans  avoir  femploi, 
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AVi;.    NF.MA  VSI,    decitiion    hoiiorait.-,    Inscr.    ap. 
Donat.   S49,  1. 

orniiiiieiituiii,  i,  //.  [orno].  —  I ,  appareti,  at- 
lirail,  matiriel,  mcttbtes,  et/iii/>>  metit,  umas,  institi- 
ments,  ressources,  moyens  daction,  etc.  (tris-class.)  ; 
N>-que  vero  celeras  copias,  ornaiiitnta,  prstidia  >e»lia 
cum  illius  lalronis  inopia  atque  egetttale  conferre  de- 
beo,  vos  provisions  de  guerre,  vos  muniiioiis,  Cic.  Ca- 
til.  2,  11.  Oniameiita  hubus,  ornaiiieula  a-inis  in- 
stiata  Iria  (harnais,  selle,etc),  Cal.  II.  K.  n.~ 
elephaiitoiuin,  cauaracons,  harnais  dcs  elephants, 
Auct.  II.  Afr.  86.  Ars  ei  constat,  qui  per  ornameiita 
percnssus  est,  011  nest  pas  moins  bon  escrimeur ,  potlt 
avoir  recti  queltptes  coups  a  travers  ses  armes,  Senec. 
Ep.   14. 

II)  particul.,  ornement,  parure,  costume,  bijoux, 
objets  precieux,  ctc.  :  Pectimam,  onmiaque  ornauienta 
ex  fano  Herculis  in  oppidum  conlulit,  fargent  et 
tous  les  objets  precieux,  Cas.  II.  C.  2,  18.  Ptilcher- 
rima  tolius  Galliae  111  bs ,  qu;c  prxsidio  et  ornameulo 
est  civilati ,  qui  est  la  force  et  fornement  de  f  Etat, 
id.  B.  G,  7,  i5.  Ipse  ornamenla  a  chorago  h*c  sum- 
psit,  ces  vetements,ce  costume,  Ptaut.  Trin.  4,  2,  16. 
— '  AB  ORNAMENTIS,  fesclave  charge  de  la  garde- 
robe  impcriale,  lnscr.  Grut.  578,  9.  —  Ornamenta 
tiitimpbalia  consularia,  etc,  les  insignes,  les  orne- 
ments  du  triomphe,  les  insignes  consulaires,  elc.  ( tes 
cmpercttrs  decernaient  de  semblables  insignes  (orna- 
menta  )  aux  personnages  de  distiuclion  pour  tes  hono-. 
rer  (houoris  causa)  :  Pluribus  tritiiupbalia  ornamenta 
decerneuda  curavit,  Suet.  Atig.  38.  Decem  praetoriis 
viris  consularia  ornamenta  tribuit,  id.  Cws.  76.  Si  le 
personnage  qtti  /iavait  recu  du  consnlat  qtte  les  insi- 
gnes  parvenait  ensuite  aux  honneurs  du  consulat,  on 
ne  le  considerail  point  comme  ayant  ete  deux  fois 
consul ;  le  premier  qui,  dans  ce  cas,  ait  ete  designc 
comme  ilerum  constil, /"//'  L.  Futvitis  Platitiaiius  (con- 
sttl  fan  208  de  fere  chretien/ie,  Dion,  I.  46,  c  47.)  — 
De  plus  011  ne  fenvoyait  pas  avec  la  diguite  de  pro- 
cottsul  dans  les  gouvernements  provinciaux,  comme 
cela  ressort  dtt  meme  atiletir,  l.  78,  c.  i3.  Le  premier, 
dit-il,  qni  ait  eti  ce  priviiege  fut  Marcius  Agrippa, 
que  Macrin  envoya  comme  proconsul  en  Pan/tonie, 
bien  qud  11'eiit  eu  que  les  insignes  consitlaires.  ■ — 
<^'  uxoria,  titre,  rang  cfepouse,  id.  Ner.  35. 

B)  au  fig.,  ornement,  parure,  distitiction  Itonori- 
fique,  gloire,  honneur,  illiislration,  etc.  :  Mihi  hoc 
silbsidiuiu  comparavi  ad  derus  alque  oruanientum  se- 
nectulis,  pour  elte  1'lionneur  et  la  parure  de  ma  viett- 
lesse,  Cic.  De  Or.  1,  45.  Q.  Horlensius,  lumen  atque 
ornamentum  reipiiblicae,  la  lumiire  et  fornement  de 
la  republiqtie,  id.  Mil.  14.  Vir  optimus,  et  inter  prae- 
cipua  saemli  ornamenla  numt-randus,  Siomme  excel- 
lent  et  qu' tl  fatit  compler  parmi  ceux  qui  lionorent  le 
plus  la  re/itih/ique,  Pftn.  Ep.  8,  12.  Oinilto,  quantis 
ornanientis  populum  isltim  C.  Cassar  affeccrit,  /01« 
tes  honneiirs  donl  Ccsar  a  combte  ce  petiple,  Cic. 
Balb.  19.  QuKCtiinque  a  me  ornamenla  ad  le  proGci- 
scentur,  id.  Fnm.  2,  19.  <~  bonoris,  les  insignes  et 
les  ornemenls  d'une  dignile,  id.  Calil.  3,  ll.rv  atque 
insignia  bonoiis,  id.  Su/t.  32.  —  Ornements  du  style  : 
Ad  liaur  elegauliam  veibonnn  Laliuorum...  adjungit 
( Cajsar )  illa  oratoria  ornaineula  dicendi,  ces  orne- 
me/its  du  slyte  oratoire,  beautes  oraloires,  id.  Brut. 
•}5;  de  nierne  :  ~<  dicendi,  id.  de.  Or.  2,  38.  r*~>  senlen- 
tiariun,  beaute,  eclat  des pmsees,  id.   ib.  37. 

ornnte,  adv.;  voy.  ornalus,  d  la  fin. 

ornalio,  onis,  /.  [orno],  action  cforner,  orne- 
menl,  parure  (  non  anter.  a  Augnste  et  tris-rare )  : 
In  siugula  tres  sint  species  ornalionis,  qnne,  etc  ,...  mu- 
tentque  -peciem  oruationis  in  ftoiiles,  Vitr.  5,  7.  <~ 
STATV^;,  I/tscr.  in  Nov.  Lett.  di  Ftrenze,  t.  2, 
p.  600. 

oriiiitTvus,  a ,  ttm,  d'ornement,  qui  contribue  a 
foriiement,  qui  faugmetite  :  Quare  dirlse  sunt  con- 
juncliones  expletivee  ct  non  ornalivae?  Nam  illae  ouia- 
tiv.e  diciintur,  quas  addilae  ornanl,  dctraclae  non  ob- 
siinl,  Comnient.  Art.  l/oi/at.  p.  38 1. 

oruntor,  61  is,  m.  [01110),  celui  qtii  ornc,  qui  parc 
( 11011  aitler.  a  Anguste  et  tris-rare )  :  Facit  deorum 
ornalores,  sive  templorum  rondilores,  Firm.  Astron.  3, 
6,  9.  ~  HVJVS  l.OCl,  luscr.  Ontt.  n°  3  17  1.  —  II) 
ccttti  qui  habtlle,  valet  de  chambre  ( offt.  e  dc  In  mai- 
son  d.s  emperetirs)  :  DIOPHANTVS  TI.  CvESAKIS 
ORNVTOH  GLAKR.  (/'.  e.  glabrornm,  puerorum  dc 
licalornm)  fliscr.  Orell.  //"  694. 

oriialrix,  icis,/  [ornalor] , celle qtti hnbiUe,  qui 

pttre,  femme  de  <  hambie,  esrlave  qui  coijfiit  sa  nmi- 

(/itiil.    it  poster.    d   Auguslc;  /inrlicn/.  freq. 

\dansles  insciiofions)  :  Tuta  sit  ornalrix,   odi  qua» 
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sauciat  ora  Unguibus,  el  rapla  bracliia  ligit  acu,  Ovid. 
A-  A.  3,  238.  ~  mali  is  mea>,  Sucl.  Claud.  40 ;  de  mime, 
litscr.  Oretl.  11"  2S7S  ;  2^33 ;  4443,  et  fiassim. 

oruatulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [ornatus],  pari 
(mot  de  Plaute)  :  Miilicrcula  mea  ornatula  si  sit,  ut 
quidem  bercle  scila ,  Plaut.  Cist.  Fragm.  p.  19,  ed. 
Maj. 

orniitiira,  x,  /  [orno],  ornemcnt,  enjotive- 
ment,  "arnititre,  particul.  riclte  bordure  de  robe  (pos- 
tir.  a  fi/ooq.  class.)  :  Biacario  pro  excisura,  et  orna- 
tura,  Edict.  Diocl.  p.  20. 

1.  ornatus,  a,  um,  Partic.  el  Pa.  d'omo. 

2.  ornatus,  us  (gin.  ornati,  Ter.  Andr.  2,  2,  28. 
—  dat.  ornatu,  C.  Cws.  dans  Gell.  4,  16),  m.  [orno], 
(tres-class.  ),  appareil,  attirail,  apprets.  —  l)au  pro- 
pre  :  A  )  eu  ginir.  (  tres-rare  en  ce  sens  ) :  Gallina:  in 
ornatibus  puhhcis,  solent  poni  cum  psittacis,  ac  nieru- 
lis  albis  ,  011  les  cxpose  (comme  objets  de  curiosite), 
daus  les  solennitis  ou  pompes  publiques,  Varr.  R.  K. 
3,  9. 

B)  particul.,  ornement,  parure,  embcllissemcnt 
(tres-class.  en  ce sens) :  Nihil  relinquebatur,  quod  ad 
ornatum  portarum ,  ilinerum ,  locorumque  oninium, 
qua  Caesar  iturus  erat,  excogitari  possel,  pour  1'orne- 
ment  des  portes,  des  cltcmins  et  de  tous  les  ticux  par 
ou  Cisar  devait  passer,  Hirt.  B,  G.  8,  5t.  —  2°)  mi- 
taph.,  dans  le  sens  concret,  ornements,  parure,  cos- 
tume,  vetements,  toilette  :  «  Ornatus  appellatur  cultus 
ipse,  quo  quis  ornatur,  »  Pest.  p.  184,  ed.  Mttll.  <~ 
naucleiicus,  costume  de  matelot,  Plaut.  Mit.  gl.  4,  4, 
4i.  «~  militaris,  uriiformc,  liabit  militaire,  Cic.  Off. 
1,  18.  ~"  regalis,  vitements  royaux,  id.  Fin.  2,  21. 
Equus  regio  oruatu  instruclus,  clteval  royatement  ca- 
paraconni,  P/in.  8,  42,  64.  —  Se  dit  igalement  des 
divers  genres  de  coiffure ;  de  farrangement  fait  avcc 
art  de  la  chevelitre  des  femmes  :  Non  siut  sine  lege  ca- 
pilli  :  Admotae  formam  dantque  negantque  nianus. 
Nec  genus  ornatus  iinuin  est :  quod  quamque  decebit, 
Eligal,  et  speculum  consulat  aute  suum,  Ovid.  A.  A. 
3,  i33. 

II)  att  fig.  —  A)  en  ginir.,  appareit,  attirail,  in- 
struments,  ressources  ;  mise,  accoutrement ;  tenue,  etc: 
Una  cst  eloquenlia,  quascumque  in  oras  disputationis 
regionesve  delala  est,  etc...  et  quocumque  iugreditur, 
eodem  est  instructu  ornatuque  comitata ,  filoquence 
est  une  ;  dans  quelque  spltere  quon  la  trausporte... 
elle  marclte  toujours  environnie  du  meme  cortige,  ri- 
che  des  memes  ressources,  Cic.  De  Or.  3 ,  6.  —  B ) 
particul.,  parure,  omement,  beauti,  grdce,  iligance  : 
Hoc  simulacrum  quidam  ad  ornatum  aedilitatis  suae 
deportavit,  Attct.  orat.  pro  dom.  43.  Magnum  afferre 
ornalum  orationi,  Cic.  Or.  3g.  —  En  parl.  du  monde, 
correspond.  au  grec  jc6gu,o;  :  Mundum  ita  esse  undi- 
que  aptum,  ut  nulla  vis  tantos  queat  motus  mutatio- 
nesque  moliri,  uulla  senectus  diuturnitate  temporum 
exsistere,  ut  hic  ornatus  umquam  dilapsus  occidat,  id. 
Acad.  2,  38 ;  cf.  Plin.  2,  4  ,  3. 

Orneie,  'Opteat,  Uom.  11.  2,  571 ;  Herod.  8,  75; 
Thuc.  6,  7 ;  Diod.  xa,  81 ;  Strabo,  8;  Paus.  2  ,  »5  ; 
ancienne  1>.  de  /'Argolis,  sur  les  confiiis  de  la  Sicyo- 
nia  et  de  la  Phliasia,  au  N.  O.  de  Lyrcea ;  du  temps 
deStrabon,ceriitaitqtiun  simple  boitrg .  Hab.  Orneatae, 
Herod.  — -  Un  lieu  du  mime  nom  itait  situi  entre  Co- 
rinthe  et  Sicyone. 

Orueon,  *Opv5<i>v,  Ptol.;  cap  de  l'ile  Taprobane 
el  ite  (des  Oiseaux)  aupris  de  cette-ci;  auj.  Caradiva; 
■voy.  Avium  promont. 

Orneon,  Arrian.  in  Huds.  G.  M.  1,  i5  ;  ile  inlta- 
bitie  dans  le  golfe  Sachalite,  voy.  Avium  insula. 

orneus,  a,  um,  adj.  [  ornus  ],  de  fiine  sauvage , 
d'orne  :  Fraxineam;  si  minus,  orneam;  si  nec  haec 
sii,  iligneam  frondem  bubus  recte  praebebimus,  Co- 
lum.  11,  2. 

Oniiaci,  'Opvtaxot,  Ptol.;  peuple  dans  le  S.-E. 
de  t' Asturie,  dans  /"Hispania  Tarraconensis. 

f  Or nTtbias,  ae,  m.,  opviBEa;,  vent  des  oiseaux, 
c.-it-d.  vent  du  printemps  qui  amene  les  oiseaux  de 
passage  :  «  Favoniumquidam  a.  d.  VIII.  Cal.  Mart.  Che- 
lidoniam  vocant ,  ab  hirundiuis  visu  :  uonnulli  vero 
Ornithiam,  uno  et  sexagesimo  die  post  brumam,  ab 
adventu  avium,  flantem  per  dies  novem,  »  Piin.  2, 47, 
47,  de  mime,  Vitr.  1,  6;  Colum.  11,  2.  Les  vents  eli- 
siens  sont  aussi  appelis  qqfois  Ornithiae,  Ptin.  t.  I. 

t  ornlthogale,  es,  /  =  6pvi8oYaXri,  ornitho- 
gale  en  ombelte,  plante,  Piin.  21,  17,  62. 

ornithologia,  aj,  /.  (opvis-Xoyo;),  ornitholo- 
gie,  L.  M. 

+  onu  t  lion,  onis,  m.  =  6pvt6<iv,  voliere,  iieu  oit 

l'on  itouriildes  oiseaux,  de  la  volatlle  :  Villalicae  pa- 

stionis genera  sunt  tria, ornithones,  leporaiia,  piscinas. 

Nunc  ornithonas  dico  omnium  alitum,  qua?  intra  pa- 

DICT.  LAT.  FB.    T.    II. 
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rietes  villne  solent  pasci,  Varr.  R.  R.  3,  3  ;  de  memc, 
Colttm.  8,  3. 

Ornithon  polis,  'OpviOtov  7:0X1;;  Scyt.  in 
Huds.  G.  M.  1,  42;  Strabo,  16;  Plin.  5,  19;  v.  des 
Oiseaux,  en  Phinicie,  entre  Tyr  et  Sidon,  dans  le 
territoire  qiti  s'itend  jusqua  la  mer;  etle  disparut  de 
bonne  lietire  ct  a  peu  pres  a  sa  place  parait  Ad  No- 
iiiiin  (Itiner.  Hieros.  583);  voy.  Aviuin  oppidum. 

orno,  avi,  attim,  1.  (anc.  orthograplie  du  parf. 
ORNAVET,  Column.  rostr,,  voy.  a  la  suite),v.a„ 
iquiper,  armer,  fottrnir,  munir,  pourvoir,  garnir  de 
tottt  ce  qui  est  nicessaire ;  priparer,  appreter,  dis- 
poser,  mettre  en  itat  (tris-class.).  —  I)  en  ginir.  : 
Prolelariu'  publicitiis  scutoque  feioque  Ornatur  ferro, 
Enn.  Aitn.  3,  9;  de  mime  :  <~  aliquem  armis,  ai- 
mer  qqn,  lui  fournir  des  armcs,  Virg.  JEn.  12,  344» 
Tum  Dea  nube  cava  teniiem  siue  viribus  umbram  In 
faciem  /£ne;c  (  visu  mirabile  monstrum)  Dardaniisor- 
nat  telis,  <irme  de  traits,  id.  ib.  10,  638.  <~  decemvi- 
ros  apparitoiibus,  scribis,  Iibrariis,praeconibus,  archi- 
teclis,  piieterea  niulis,  tabernaculis,  centuriis,  supel- 
leclili,  pourvoir  les  diccmvirs  ctappariteurs,  de  secri- 
taires,  de  copistcs,de  liirattts,  etc,  Cic.  Agr.%,  i3. 
< — 1  aliquem  pecunia,  fournir  de  1'argent  a  qqn,  Plin. 
Ep.S,  21.  —  CLASSESQVE  NAVALES  PRIMOS 
ORNAVET,  iquipa  le  premier  des  flottes,  Column. 
rostr.;  voy.  en  tite  de  ce  dict.;  de  meme :  r^>  classem, 
iquiper  une  flotte,  Cic  de  iinp.  Pomp.  4.  ~  naves, 
iquiper,  armer  des  vaisseaux,  Liv.  4°,  26.  r^>  milites 
iusigiiius  (  a  coti  r/'arinare  ),  armer  des  soldats  d'une 
facon  plus  remarqttabie,  Aep.  Ages.  3 ,  2.  ~  convi- 
vium,  appriter  un  festin,  Cic  Verr.  2,  4,  20.  />*/  pro- 
vincias,  donner  de  1'argent,  des  armes,  ttne  suite  attx 
gouverneurs  qtti  partent  pour  leurs  provinces,  id.  Alt. 
3,  24;  de  mtme  :  r>j  consules,  pourvoir  les  consttls  de 
ce  qui  leur  est  nicessaire,  rigier  ce  qui  concerne  les 
provinces  consulaires,    id.  ib. 

II  )  parlicul.,  parer,  orner,  embellir.  —  A)  att  pro- 
pre  :  Italiam  ornare  quam  domum  suam,  maluit  : 
quamquam,  Ilalia  ornata,  domus  ipsa  mihi  videtur  01- 
natior,  il  aima  mieux  orner  V Italie  que  sa  maison,  et 
sa  maison  ne  trien  parail  que  miettx  ornie,  Cic  OJf. 
2,  22. «~  cornua  sertis,  parer  de  guirlandes  les  cornes 
d'un  animal,  Virg.  JEn.  7  ,  488.  ~  collum  ,  Ovid. 
Met.  5,  52.  —  Orner  la  cltevelure,  coiffer  :  Quid, 
quod  erant  tenues,  et  quos  ornare  timeres?  Ovid.  Am. 
1,  14,  5.  r*j  capillos,  arranger  les  cheveux,  coiffer, 
id.  2,  7,  a3.  —  Avec  la  construction  grecque  :  Ipse 
caput  lonsae  foliis  ornatus  olivae,  le  fronl  ceint,  orni 
de  fettiltes  d'olivier,  Virg.  Georg.  3,  21. 

B)  au  fig.,  orner,  parer,  cilibrer,  louer,  vanter, 
priconiser ;  honorer,  distinguer,  combler,  etc.  :  Eum 
slatuebam  eloquentem,  qui  mirabilius  et  magnificen- 
tius  augere  posset  alque  ornare  quae  vellet ,  fappelais 
iloquent  celtti  qui  sait  orner  et  ennoblir  toute  sorte  de 
sujet  par  la  magitificence  et  la  Itauteur  des  pensies, 
Cis.  De  Or.  1,  ai.  Non  dubitavit  seditiones  ipsas  or- 
nare,  il  ne  craignit  pas  defaire  1'apoiogie  des  sidi- 
tionsmemes,  id.  ib.  2,25.  Qui  me  tuis  sententiis  saepis- 
sime  ornasti,  toi  qui  mas  si  souvent  honori  de  tes 
suffrages,  de  ton  appui,  id.  Fam.  i5,  4.  ~  civita- 
tem  omnibus  rebus,  Cces.  B.  G.  7,  33.  ~  aliquem 
maximis  beneficiis,  rendre  de  signalis  services  a  qqn, 
le  combter  de  bienfaits,  Cic.  Att.  6,  1.  . — >  aliquem 
laudibus,  combler  diloges,  id.Phil.  2,  n.Homines 
frequenlia  sua  vesirum  egressum  ornant,  vous  font  un 
immense  cortige  d'honneur  quand  vous  partez,  id, 
Pis.  i3.  ~  candidatum  suffragio,  honorer  ttn  candi- 
dat  de  son  suffrage,  lui  donner  sa  voix,  Plin.  Ep.  1, 
1.  —  Ironiqt  :  Ornatus  esses  ex  virlulibus  tuis,  tu  se- 
rais  arrangi  selon  tes  mirites,  Ter.  Ad.  a  ,  1 ,  a  1 .  — 
Dela 

ornatus,  a,  um,  Pa.  —  A )  pourvu,  murit,  fottrni 
de  tout  ce  qui  est  nicessaire,  arme,  iquipi,  harnache, 
mis  en  itat,  etc.  ( tris-class.)  :  Sapiens  plurimis  et  gra- 
vissimis  artibus  atque  virlutibus  instructus  et  orna- 
tus,  Cic,  Fin,  a.  34.  Armatos  appellamus  eos,  qui 
scutis  telisque  parati  ornatique  sunt,  nous  appelons 
armis  ceux  qui  sont  mttnis  de  boticliers  et  de  traits, 
id.  C&cin,  ai.  Equus  ornalus,  cheval  hamachi,  Liv. 
27,  19.  «~  elephantus ,  iliphant  caparaconni ,  Nep. 
Hann.  3.  —  Naves  paratissimae,  atque  omni  genere 
armorum  ornatissimae,  vaisseaux  abondamment  pour- 
vus  de  tout,  Cats.  B.  G.  3,  14.  . — >  fundus,  fonds  de 
terre  qtti  a  tout  son  matiriel,  Cic.  Qtiint.  3i.  Graecia 
copiisnon  instructa  solum,  sed  etiam  ornata,  la  Grece 
qui  11'est  pas  seulement  protigie,  mais  encore  Itonorie 
par  les  troupes  (de  Brtittts),  id.  Phil.  10,  4.  —  B) 
particul.,  pari,  orni,  embetli,  beau,  iligant,  magni- 
fique  :  Sepulcrum  floribus  ornatum,  sipulcre  orni  de 
fteurs,  Cic.  Flacc  38.  —  Compar.  :  Agro  bene  culto 
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nihil  potest  esse  nec  usu  uberius,  nec  specie  ornatius, 
id.  de  Scnect.  16.  —  De  mime,  orni  de  toutes  tes  bon- 
ncs  qitalitcs,  excellent,  distingiti,  siipirieur  :  Lectissi- 
mus  atque  oinatissimiis  adolescens ,  jeune  hommc  d'i- 
lite  el  dtt  pltts  haitt  mirite,  Cic.  Div.  in  Cotcil.  9.  r^, 
in  dicendo,  grand  oratettr,  id.  de  Or.  1,  10.  Homo 
ornatissimus  loco ,  ordine,  nomine,  virtute,  ingenio, 
copiis,  id.  Verr.  2,  1,  48.  On  employait  mime  orna- 
tus,  a,  um ,  absolt,  comme  ipilltite  honoriftque  :  Vir 
ornatus,  ornata  femina,  Inscr.ap.  Grut.  355,  i.Attlre 
ap.  Marini  Iscriz.  Alb.  p.  18.  —  Omnes  apud  Pacu- 
vium  ornati  elaboratique  sunt  versus,  dans  Pacuvius 
tous  les  vers  sonl  parfaits  et  dun  travail  acltevi,  id. 
Or.  1 1 ;  de  meme :  <^>  oratio,  style  orni,  ilegant,  id.  de 
Or.  t,  ia.  Locus  ad  agendum  amplissimus,  ad  dicen- 
dum  ornatissimus,  tltidtre  le  mieux  approprii  a  t ilo- 
qttence,  id.  de  Imp.  Pomp.  1, 

Adv.  ornate,  d'une  maniere  ornie,  soignie,  avec 
iligance  ( tres-ctass.)  :  Illuminate  et  rebus  et  verbis 
dicere ,  et  in  ipsa  oratione  quasi  quendam  numerum, 
versumque  conficere,  id  est,  quod  dicn  ,  ornate,  Cic 
De  Or.  3, 14.  ~  splendidequefacere,  magritfiqucment, 
id.  Off.  1,  1.  —  Compar.  :  Causas  agere  ornalius, 
Cic.  Fam.  9,  ai.  —r  Sttperl.  :  Causam  ornatissime  et 
copiosissime  defendere,  diployer  totttes  tes  richesses 
de  Ciloquence  dans  la  dijense  de  qqn ,   Cic.  Britt.  5. 

ormis,  i,  /.,  orne,  frine  sauvage  :  Nascuntur 
steriles  saxosis  montibus  orni  ,  Virg.  Georg.  2,  1 1 1  ; 
dc  mimc  Hor.  Od.  3,  27,  58 ;  Plin.  16,  18,  3o ;  Ovid. 
Met.  10,  101;  12,  34o;  Colum.  Arbor.  16.  —  II) 
mitaph.,  lance  de  bois  d'ornc  :  Vibrabilis  ornus 
Achilli ,  Auson.  Ep.  24,  108. 

Ornjtus,  i,  m.,  guerrier  surnommi  Teuthides  , 
Virg.  JEn.  11,677.  Val.  Flacc.  3,  173;  Stat.  ia, 
207  et  219. 

oro  ,  avi,  alum,  1.  (  orassis  pour  oraveris,  Plaut. 
Ep.  5,  2,  63)  v.  a.  [  1.  os]  :  «  Oro  ab  ore,  ><  Varr. 
L.  L.  6,  7,  §  76  ;  parler,  dire. 

I)  en  ginir.,  parler  (en  ce  sens  il  est  vieilli)  : 
«  Orare  antiquos  dixisse  pro  agere  testimonio  est , 
quod  oratores  dicti  et  causarum  actores  et  qui  rei- 
publicae  mandatas  causas  agebant,  »  Fest.  p.  198,  ed. 
Mutt.  Tr.  Videndum  est  primum  utrum  eae  velintne 
an  non  velint.  Theu.  Bonum  aequumque  oras,  ce  qttc 
tu  dis  la  esl  bon  et  juste,  Platit.  Most.  3,  1,  i5i.  Ta- 
libus  orabat  Juno  ,  ainsi  parlail  Jttnon,  Virg.  JEn. 
10,  96. 

II )  particul.  —  A)  traiter  ttne  affaire  en  parlant 
(comme  dipute,  comme  avocat;  en  ce  sens  il  est  class., 

mais  tres-rare)  :  REM  VBI  PAGVNT  ORATO, 
Fragm.  XII  Tab.;  voy.  en  tele  de  ce  dict.  Matronis  ipsis, 
quae  raptae  erant,  orautibus ,  ptaidant  la  cause,  inter- 
venant  par  leurs  discours,  Cic.  Rep.  2,  7.  o*>  causam 
capilis,  plaider  une  cause  capitale,  id.  Brut.  ia;  de 
mime  :  Orandae  litis  tempus  accommodare ,  id.  Off. 

3,  10,  43.  Cum  eo  de  salute  sua  orat,  il  traite,  i/ parle 
avec  lui  de  son  salut,  Cas.  B.  C.  1,  a2.  De  la  —  2°) 
en  parl.  de  1'iloquence,  de  1'art  dc  la  parolc  (friq. 
dans  Qiiintilien )  :  Qui  artem  orandi  literis  tradide- 
ruut,  qui  onl  icrit  des  traitis  sur  fart  de  la  parole, 
des  rhitoriques,  Quintil.  inst.  procem.  §  4';  de  meme 
ars  orandi,  tart  de  parler,  id.  ib.  a,  i5,  20 :  9,  4,  3. 
Orandi  scientia ,  la  science  de  la  parole,  id.  ib.  1,10, 
2  ;  orandi  studium,   fittide  de  fi/oquence,  id.  ib.  9, 

4,  110.  Maxime  valebit  in  orando  numerorum  illa 
libertas,  id.  ib.  8,  6,  20. 

B)  prier,  demander,  solliciter,  conjurer  (  cest  /a  le 
sens  dominant  du  mot  a  toutes  les  piriodes  de  ta  lan- 
gtte  et  dans  tous  les  genres  de  style ) ;  se  construit  or- 
din.  avec  faccttsatij  de  ta  personne  et  de  la  chose,  et 
avec  ut,  ne  (voy.  d  la  suite  tts  constructions plus  rares) 

—  a)  avec  un  double  accusatif,  celiti  de  la  pers.  et 
celui  de  la  chose  :  Illud  te  ad  extremum  et  oro  et  hor- 
tor,  ut,  etc,  je  te  demande  ceci,  je  te  prie  de  ceci, 
que,  etc,,  Cic  Qu.  Fr.  1,  1.  Multa  deos  orans,  de- 
mandant  aux  dieux  beaitcoup  de  choses,  Virg.  JEn. 
9,  24.  <^  aliquem  libertalem ,  demander  la  /tberti  d 
qqn,  Suet.  Vesp.  16.  —  (3)  avec  le  simp/e  acc.  de  la 
pers.  :  Ulrum  genua  amplectens  virginem  oraret,  si, 
cmbrassanl  ses  genoux,  il  prierait  /ajeiine  fil/e,  Lw. 
Andr.  dans  Diom,  p.  379,  P.  Quum  desubito  me  orat 
mulier  lacrumans,  quae  ad  genua  accidit,  Enn.  et 
dans  Non.  517,  i5.  Quo  te  cum  precibus  nater  orat, 
id.  ap.  Fest.p.  198,  ed.Mu/l.  Voy.  d  la  suite,  n"  S. 

—  y)  avec  le  simp/e  accus.  dc  /a  chose  que  toti  de- 
mande  :  <~  uxorem  gnato ,  demander  la  main  d'une 
femme  pottr  son  fils,  Ter.  Andr.  3,  2,  48.  Legati  Ro- 
mam  missi ,  auxilinm  ad  belluin  orantes ,  demandanl 
des  secours  pour  la  guerre,  Liv.  .21,  6.  Opem  rebus 
affectis  orantes ,  id.  6,  9.  ~  auxilia  ,  Tac.  Ann.  1,  46. 

—  8)  suivi  de  ut  :  Rogat  oratque   te  Chrysogone, 
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ut,  etc .,  il  te  prie  et  te  conjure,  Chrysogonus,  de,  ctc., 
Cic.  Rosc  Am.  491.  Te,  t.  Flave,  oro  et  obtestor, 
ut,  etc,  iil.  Planc.  ,2,  io4.Teetiam  alque  etiani  oro, 
ut  me  totum  tuendum  suseipias,  je  tc  prie  iristam- 
ment,  Flavtis,  de  me  prendre  tout  enticr  sous  ta  pro- 
teclion,  id.  Att.  1,  II.  —  e)  avec  te  simplc  subjonctif, 
saus  ut  :  Velaiis  manibus  orant,  ignoscamus  pec-catuin 
siiws,  ils  demandent,  les  mains  voilees  (de  bande- 
letles),  aue  nous  letir  pardonnioiis  leur  fatite,  Plaut. 
Ampli.  1,  1,  ioi.  Idque  sinas,  oro,  Ovid.  Pont.  4, 
,  in.  —  X,)  suivi  de  ne,  :  Rogat  eos  atque  orat ,  ne 
oppiignent  tilium  sutim,  Cic.  Verr.  2,  2,  3g.  — 
r.)  avec  /'tmperatif.  :  Absiste  inceptis,  oro,  renonce 
a  ton  entreprise,  je  t'en  conjure,  Sit.  11,  336.  — 
6)  avec  tinf.  oit  une  propos.  inf.  potir  regime  :  Jam- 
pridem  a  me  illos  abducere  Theslylis  orat,  Thestytis 
demande  a  les  emmener,  Virg.  Ecl.  2,  43.  "Vel  jEgypti 
prsfecturam   concedi  sibi  oraret ,  Suet.  Ner.  47.  — 

I)  avec  cum  aliquo  :  Negavi  ipsi  me  concessurum 
Jovi,  si  is  mecum  oraret ,  j'ai  dit  que  je  ne  1'accor- 
derais  pas  d  Jupiter  liii-meme ,  s'il  men  priait, 
Plaut.  Casin.  2,  5,  i5.  Teeuiii  010  et  quseso,  ut,  id. 
Curc.  3,  1,  62.  Egi,  alque  oravi  terum ,  uxorem  ut 
duceres,  Tcr.  Hec.  4,  4,  64.  Pciit-etrcfaut-i/  rappor- 
ter  ici  le passage  de  Cats.  B.  C.  1,  22,  citc  plus  liaut, 
n"  II,  A. 

h)  oro  te ,  je  le  prie,  de  grdce,  formttle  de  poli- 
tcsse  :  Dic,  oro  te,  clarius,  Cic.  Att.  4,  8. 

Oroanda,  se, /,  vi/le  de  Pisidie,  Liv.  38,  37.  — 

II)  De  Id  A)  Oroandenses ,  ium,  m.,  tes  liabitants 
d'Oroanda  :  Legali  Oroandensium  cum  venissent  ami- 
citiam  pelentes,  Liv.  38,  18.  —  B)  Croandicus,a,  um, 
adj.,  d'Oroaitda  :  Oroandicus  ager,  Cic.  Agr.  2,  19. 
i^j  tractus,  P lin.  3,  32,  42. 

Oroanda,  Potyb.  22,  28;  Plin.  5,  27;  v.  dc  Pi- 
sidie,  dans  les  montagnes  ;  d'oh  Oioandes  mons,  d 
tE.  f/'Antioehia.  Elte  fut  le  siege  principal  dcs 

Oroandes,  'OpoavSsTc;,  Ptol.  22,  25  ;  ou  Oroan- 
denses,  Liv.  38,  18,  19;  oit  Oroandici,  'OpoavStxot, 
Pto/.;  sur  des  medai/les  'OpoavSecov,  ce  qui  fait  qtie 
tout  le  district  s'appelle  atissi 

Oroandicus  tractus,  Plin.  5,  32. 

Oroandicus ,  a,  um,  voy.  Oroanda,  n"  II,  A. 

Oroatis,  'OpoaTt;,  Slrabo,  i5;  Ptin.  6,  23,  25, 
27  ;  Plot.;  fl.  frontiire  entre  la  Susiana  et  la  Persis , 
provinces  de  Perse  ;  se  jette  dans  lc  golfe  Persiqtte, 
auj.   Tab,  scton  Mannert ;  Basain  selon  Heeren. 

Oroba,  "Opooa,  Ptol.;  nom  de  dettx  villes  d'As- 
syrie,  1'iuie  pris  du  Tigre,  1'autre  dans  fintirieitr 
du  pays. 

orobanche,  es,/~.  (6po6dyyj)),  orobanche , plante \ 
Plin.  18,  17,  44. 

Orobnt  is,  'OpofiaTi;,  v.  de  Vlnde ,  Ariian.  An. 
4,28,  5. 

Ornhise,  'OpoStat,  Tlutc.  2,  89;  Strabo,  9,  10, 
■v.  dc  /'Eubee,  pris  d'JEgx ,  avec  tin  oracle ;  ette  dis- 
parut  de  bonne  lieure. 

f  orobias,  ae,  m.  =  6po6i'a;  ,  encens  d  petits 
grains,  semblable  aux  pois  chiches,   Plin.   12,  14,  32. 

Orobii  ,  Plin.  3,  17;  peuple  de  la  Gallia  Cisal- 
pina,  partie  des  lnsubres,  qui  habitent  les  Alpes  meri- 
dionates. 

f  orobinus,  a,  um,  adj.  :=  6poSivo;,  semblable 
aux  pois  cliiclies,  qui  lient  de  la  nature  des  pois  chi- 
chcs ;  d'ers  011  d'orobe  :  Gasidanem  Medi  mittunl,  co- 
loris  orobini,  P/in.  37,  10,  5g. 

Orobis,  voy.  Obris. 

f  orohitis,  is,  /.  =  opooiTi;  (semb/able  aux 
pois  chichcs;  substantivt  (s.-ent.  chrysocolla)  oro- 
bitc,  borax  teint  en  jaune  avec  1'herbe  anpelee  lutum, 
Plin.  33,  5,  a7. 

orohiiN,  i,  m.  "OpoSoc,  =  ervum ,  ers  oti  vesce 
•loire,  t  cet.  Aur.  Acut.  2,  19. 

Orocana,  v.  Oracana. 

Orodes,  is  et  i  (ce  dernier  dans  Cic.  Att.  5,  18, 
I,  Orcll.  N.  cr.l  ib.  5,  21,  2;  Fam.  i5,  I,  2)  'Op(0- 
8q(,  Orodes,  nom  propre  d'liomme.  — I)  roi  des 
Pnrthrs,  qui  fit  Crassus  prisonnicr  et  le  mit  d  mort, 
Cic.  Att.  6,  1,  14;  Vetle/.  2,  46;  Flor.  3,  II.  —II) 
roi  dc  (  olchide,  Ftor.  3,  5.  —  III)  roi  des  Albains, 
Eutrop.  6,  ii.  —  IV)  nom  d'un  gtteriier  tuepar  Me- 
zcnce,  Virg.  /En.  10,  732. 

Orolaunum,  ltin.  Ant.  366 ;  1.  q.  Alauna  er 
Alanniuiii ;  auj.  Ation,  se/on  Reich.,  dans  le  duche  de 
Ltijremboiirg. 

OromandriiN,  'OponavSpo; ,  Ptol.;  v.  de  la 
Petile  Arnieine. 

Oromarssici  ,  Plin.  4,  17;  pcuptc  dc  la  Gallia 
BeiglCa,  non  aiitrement  destgiic ;  etabli,  s<lon  Wcrsebe 
(3*9  et  suiv.),sitr  la  rive  gatichc  de  la  Ly s ,  pres  d' Ar- 
mentiercs. 
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Oromcdoii,  DDtis,  m.,  "Qp0|j.e5o)v,  Oromedon, 
1111  des  geants  :  Te  ducc  vcl  Jovis  aima  ranam,  crrlo- 
que  minanlem  Coeum,  et  1'lilegr.eis  Oromedonta  ju- 
gis,  Prop,  3,  9,  48. 

OromenuN  ,  Plin.  21,  7;  montagne  de  1'lnde, 
d'oit  ton  tirnil  beaueoup  de  sel. . 

Oronee,  'Opwvat,  Jns.  Ant.  i3,  23;  v.  des  Moa- 
bites,  /lossedtie  par  tes  Juifs. 

Orondici,  voy.  Oroandes. 

Oronteg,  is  011  ae  (gen.  Oronti ,  Serv.  Virg.  JEn. 
I,  216),  m.,  'OpovTT)?,  1'Oronte,  fleuve  piincipal  de 
la  Syrie,  Mel.  1,  12,  5  ;  Plin.  5,  21,  18  ;  Prop.  2,  23, 
21.  —  II)  De  td  Oronteus,  a,  um,  adj.,  de  iOronte, 
relatif  d  1'Oronle  ;  poet.  p.  syrien  :  Aut  quid  Orontea 
crinein  perfundere  myrrha?  Prop.  1,  2,  3. 

Orontcs,  'Ooovtt)!;,  Strabo,  16;  Meia,  1,  12; 
P/in.  5,  21  ;  Polyh.  5,  59;  fl.  de  Syrie,  qui  a  sa  soarce 
a  l'E.  du  Liban,  dans  la  Ccetesyrie ;  il  coiile  pendant 
un  certain  espace  sous  terte,  potir  reparaitre  plus  loin , 
et  se  jette  vers  le  N.  dans  la  Meaiterranee.  Scs  plus 
anciens  noms  furent  Typhon,  Tu^oiv,  sel.  StraSon  ; 
Thapsacus,  Oavj/ano;,  selon  Scyt.  in  Huds.  G.  M.  1, 
40 ;  Ophites,  Pomp.  Lwt.;  auj.  ils'appeltc  Aassi. 

Orontes,  Plin.  6,  26;  peuple  de  Mesopotamie. 

Orontos  monH,  i.  q.  Oroandes. 

Oropia,  voy.  Oropus. 

Orfipus,  i,  m.,  "ilpwTtos,  Orope,  vi/le  tle  Beotie, 
sur  lesfrontieres  de  l  Attique,  Cic.  Att.  12,  23;  Liv. 
45,  27;  Plin.  4,  7  ;  cf.  Mannert,  Grece ,  p.  241 .;  et 
ci-dessoits  i'art.  special. 

Oropus,  KipusTio:,  Herod.  5,  100  ;  Tliuc.  2,  23  ; 
4,  91  ;  8,  95,  etc;  Diod.  14,  17  ;  i5,  76,  elc;  Strabo, 
9  ;  P/in.  4,  7 ;  Itin.  Ant.  327  ;  Steph.  Byz.  734  ;  v.  de 
Beotie,  avcc  1111  port  et  itnc  forleresse ;  elte  fut  piise 
plus  tard  par  Attiines;  elte  etait  situee  sitr  les  confins 
de  /p  Beotie  et  de  1'Altique;  ce  qtii  explique  com- 
ment  elle  fut  comprise  dans  ce  dcrnier  pays  par  Liv. 
40,  27,  et  Pausan.  1,  34.  Ptacee  au  S.  de  fembouchure 
de  /Asopus ,  vis-d-vis  ^/'Eretria,  v.  de  l'i'le  d'Eubce; 
auj.  elle  s'a/>pelle  Ropo.  Son  territoire  s'appctait 
t)pu)7ua,  Oropia,  Ttittc.  4,  91. 

Oropns,  ^JpcoTCOi;,  Steph.  Byz.  j3t\;  v.  de  Ma- 
ccdoine,  qui  nest  pas  atttrcment  connue ;  patrie  de 
Seleucns  Nicator. 

Oropus,  Amm.  Marc  3o,  4;  Steph.  Byz.  734; 
v.  de  l'ite  d' Eubee. 

Orosana,    'Opoo-ava,  Ptot.;  v.  de  la  Serica. 

Orosbes,  'Opoo-fieT?,  Ptol.;  v.  de  ta  Scythia  inlra 
Imaum. 

Orosines,  Plin.  4,  it;ft.dc  T/trace. 

Orosius,  ii,  m.,  Orose,  pretre  chretien  espagnol, 
d  la  fin  du  quatrieme  et  au  commencement  du  cin- 
qtiieme  siecle,  a  ecrit,  d'apres  /e  conseil  de  saint  Ati- 
gustin,  une  histoire  du  monde,  deptiis  la  creation  jus- 
qud  son  temps  :  Historiarum  libri  VII  adversus  Pa- 
ganos.  Cf.  Bmhr,  Hist.  dela  Litter.  rom.  §  238. 

Orospeda,  'OpooTteSa,  Strabo,  3;  Ortospeda , 
'OpTocmiSa,  Ptol.;  montagnes  dans  /'Hispania  Tar- 
raconensis,  oii  sont  les  sources  du  Baetis;  auj.  les  mon- 
tagnes  qut  setendcnt  de  la  Sierra  de  Mundo  jtisqud 
la  Sierra  de  Alkaraz  et  dc  Ronda,  selon  Ukert. 

orozelum,  i,  «.,  plante  appelee  aussi  chamsepitys, 
Appul.  Herb.  26. 

Orphaicus,  a,  um,  voy.  Orpheus,  n°  II,  C. 

orphfmitas,  atis  ,  /.  =  orbitas  ,  etat  de  celui  qtti 
est  orplielin,  Alcim.  Ep.  5,  ad  fin. 

f  orphanotrophium ,  ii,  n.  =.  opcpavoTpo- 
cpeTov,  hospice  des  orphctins  (poster.  a  /'epoq.  c/ass.)  : 
Cod.  Justin.  1,  2,  17,  22. 

f  orphfiiiotrophus,  i,  m.  =  opcsavoTpocpoc., 
celiti  qtti  eieve  des  orphe/ins,  Cod.  Jusiin.  1,  3,  32; 
Venant.  Vit.  S.  Marl.  2,  4o5. 

Orphes,  'OpcpeT?,  Ptol.;  peuple  dans  l'interieur 
de  ta  Libye. 

Orpheus  (cn  dettx  sy/l.),  i  (datif  grec  Orpliei , 
Virg.  Ect.  4,  55.  —  Accus.  grec  Orphea,  Ovid.  Pont. 
3,  3,  41.  —  voc.  Orpheu,  Virg.  Cut.  291),  m.,  'Op- 
cpeuc,  Orptiee,  de  Tltrace,  fameux  cliantre  de  1'anti- 
t/iiitc  mytliiqiie,  fits  d'OEagre  (011  cTApollon)  et  de 
Catliope,  epoux  d 'Eurydice,  quil  ramcna  des  enfeis 
apres  sa  morl,  mais  qu'i/  perdit  de  nouveau,  parce  que, 
contre  sa  promessc,  il  se  retourna  pour  la  voir  pen- 
dant  /e  tra/et.  Il  ftit  aussi  du  nombre  des  Argonautes, 
Ovid.  Mel.  10,  3  sq.;  11,  1  sq.;  Hygin.  Fab.  164; 
25i  ;  Virg.  Ecl.  4,  55;  Cic.  N.  D.  1,  38,  cl  beauc. 
d'aiilres.  —  II)  De  /d 

A)  Oipheus,  a,  um  ,  adj.,  'OpcpeTo;,  d'Orphe'e 
(poet.)  :  Cicoiinmque  Kuncnaiis  ad  oras  Tendit ,  el 
Oiplua  urqiiiequam  voce  rogatur,  Ovid.  Mel.  10,  2, 
~  lyra,  la  Lyre   ifOrpliec,  Prop.  1,  3,  42. 

BJ  Orphicus,  a,  uiu,   adj.,    'Op^ixo;,   d'Orphee, 
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orphique  ( trcs-ctass.)  :  Orpheuiii   poelam  doci-t  Aris- 
totrle^  niiiiiqiiam    luissi;  i    il    hoc   Oi|,lii'um    ciimen 
Pylliagorei  leruiit  ciijusdam  Geroopw,  Cie.  A'.  D.  1 
38.  Quartum  (  Diooysuoi  babi  nui  .  cui  sacra  Oiphica 

pulantur  confici,  let  Orphiques,  fete,  id.  3,  2  ',,  58. 

C)  Orphaicu»,  a,  11111 ,  ad/ .,  ';-,,v  /',:,  ntatifa 
Orphee ;  au  p/urie/,  substatltivt  Orphaici  ,  oiijiii,  m., 
/es  Orphiqties,  sectateurs  d'Orphee  :  Liberiim  Patrcm 
Orphaici  voOv  frXutOV  suspicaiitur  nilelligi,  Macr. 
Somn.  Scip.  1,  12. 

Orphicus,  a,  um,  voy.  Orpheus,  n"  II,  B. 

Orphitianus,  z,\xn\,emaitca"Or/jliitiii ;  S.  Ctum 
~;  Libeii  ad  bona  uiatiiiiu  iiiteslatarum  admittuntur 
ex  scto  orphitiano,  quod  Orphito  cl  Kufo  eoofulibtM 
effectum  est  divi  Marci  temporibus  ,  Justm.  /,,siit.  i, 
4.  tf.  Ulp    Dig.  38,   17,  1 ;  id.  Regular.  26,  §  7. 

'  Orphne,  es,/.,  nom.pr.  =  'Opcc-vrj  (tenebres), 
nom  ditne  nymphe,  Ovid.  Mel.  5,  5 iy. 

f  orphus ,  i,  m.  =  opcjioc  ,  sorte  de  poisson  de 
mer,  Plin.  32,   1 1,  54. 

Orrea,  'O/jpitx,  Ptol.;  lieu  de  ta  Britaunia  Bar- 
bara  (  en  Ecosse  ),  ta  forteresse  la  ptus  d  t'E.  au  dela 
du  mur,  probablement  sur  lefl.  OreWaler. 

Orrha,  i.  q.  Edessa. 

Orrhoene,  voy.  Osroene. 

f  orrhopjjrium  (  orrop.),  ti,  n.  =6pporojyiov, 
partie  sailtante  des  plumes  d  la  qtteiie  des  oiseaux,  le 
croiipion  :  El  anatis  babeas  orrhnpygium  macrs,  Mar- 
tiat.  3,  93,  12.  —  II)  metaph.,  le  derriere  :  Et  her- 
cule  orrhopygium  perterete  Lya;i  fragrantis  et  oleae 
rosacea?  lotionibus  expurgavit ,  Appul.  fragm.  Met. 
10,  />.  717,  ed.  Oudend. 

Orrotha  ,  "OppoOa  ,  Cosmas.;  pays  de  tlnde, 
pres  de  la  cote ;  auj.  Guzurat. 

Orsa,  Plin.  6,  28  ;  montagne  dans  tArabie  Heu- 
reusf,  non  loin  de  ia  mer  Rouge. 

Orsa,  "Opcra,  Ptol.;  v.  de  /'India  intra  Gangcm. 

Orsara,  'Opodpa,  PtoL;  v.  dela  Petite  Armenie, 
du  cdte  des  montagncs. 

Orsei,  Plin.  8,  21  ;  petipte  de  1'Indc. 

Orseua,  'Opervv-,,  P10L;  dislrict  de  ta  Pelite  Ar- 
meitie. 

Orsiloche,  es,  f.,  nom  de  la  Diane  Taurique  : 
Immolantes  advenas  Dianx,  qua;  apud  eos  dicilur 
Orsiloche,  Ammian.  22,  8.  —  Telle  est  la  lecon  que 
sotdient,  au  licti  ^Oreilocbe,  Bast.  epist.  crit.  p.  169, 
et  qtia  admise  Wagner  dans  son  edilion. 

Orsina,  Plin.  6,  29;  v.  d 'Ethiopie ,  pres  des 
fronlieres  de  t Egypte. 

Orsologfiaeum  ,  Itin.  Ant.  206  ;  v.  de  la  Gala- 
tie,  cntre  Ancyra  et  Nisa. 

Orson,  voy.  Urso. 

1 .  orsus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  <i'ordior. 

2.  orsus,  us,  m.  [ordior],  commencement,  entre- 
prise,  lentative  (poet.)  :  Auguris  ut  nostri  Calchau- 
tis  fata  queamus  Scire,  tatosne  habeaut,  an  vauos  pe- 
ctoris  orsus,  Cic.  poet.  Diviu.  2,  3o.  <~  tenuis,  mince 
trame,  Virg.  Cul.  1. 

Ortacea  011  Ortaceas ,  x,  Plin.  6,  27  ;  fl.de  la 
Susiana  ,   qui  se  jetait  dans  le  golfe  Persique. 

Ortajrurea,  Plin.  4,  11;  ancien  nom  de  Maro- 
nea  (  voy.  ce  nom).  . 

Orthasj-aria,  voy.  Stagira. 

f  or I hampelos,  i,  /.  =  6p6au.7ieXo; ,  sorte  de 
vigne  qui  11'a  pas  bcsoin  dechatas pour  rester  droite  : 
Nec  orthampelos  indigel  arhore  aut  palis ,  ipsa  se 
sustinens  ,  Plin.  14,  3,  4>  §  40. 

Orthfmus,  i,  m.,  epith.  de  Bacchus,  voy.  Hcins. 
et  Drak.  ad  Si/.  3,  3g5. 

Orthe,  "Op6rj,  P/tn.  4,  9;  v.  de/a  Perrhaebia , 
en   Thessalie. 

Orlheaffa,   'Opeeaya,  Ptol.;  v.  dc  Mesopotamie. 

f  ORTHEMBASIS,  is,/.  =  6p66c,  eu.6ao-i;,  at> 
tiou    de  marcher  droit ,   marche   droite ,   Not.    Tir. 

p.    l52. 

Orthiana,   'Op6iava,  PtoL;  v.  de  /'Aria. 

f  orthius,  a,  um,  adj.  =  6p6to?,  droit,  eteve 
(poster.  d  fepoq.  class.)  :  Arion  stans  in  summae  pup- 
pis  foro,  carnien  quod  oilhium  dicilur,  voce  subla- 
lissima  cantavit  (en  grec  vou.oc,  6p6io;),  ctianta  dans 
le  mode  droit  (orthien)  011  lc  chant  ortluen.  Gell. 
^  0.  —  Orthius  (pes),  qui  ex  telrasemi  elatione,  id 
esl  arsi,  el  oclasemi  posilione  constabit  :  ila  ut  duo- 
deciui  tcmpora  hic  pes  recepisse  videatur,  le  pied  or- 
tliius,  Mart.  Capell.  9,  332. 

t  orthocissos ,  i ,  /.  r=  6p66xto-o-o; ,  sorte  de 
lierrc  ilevi,  oppose  an  lierre  btts  ou  rampant,  chama;- 
cissos  ,  Colum    11,2,  3o. 

torthocolus,  a,  um,  =  6p66xa)).o:,  qui  a  les 
articiilations  roides,  fourbu  (poster.  a  fipoq.  c/ass.)  : 
«  Orlhocola  jumenla  sunl,  qua;  contractionem  ner- 


O.RTI 

voruni  patiiintur  in  pedibns ,  et  de  capitibns  ungula- 
runi  calcaol,  Vagat,  Vet.  2,  54. 

Orthocoryuuutes,  'Op8oxopu6dvTt.oi,  Herod. 
3,  92 ;  peupte  soumls  aitx  Perses,  dans  le  voisinage 
tles  Miiles. 

-f-  orthoito.xus,  a,  uni,  adj.  =  6p866o£o;,  or- 
thodoste,  dont  /a  croyance  est  irreprochabte  {poster. 
a  Cepoq.  c/ass.):  Coinmentaria  a  noslris,  hoc  esl  or- 
thodoxis  Miis  scripla  ,  Auct.  ap.  Hieron.  Ep.  19.  ~ 
reliijio,  religion  ortliodoxe,  ortliodoxie  religieuse, 
Cod.  Justin.  1,2,  12.  ~ecclesia,  la  veritable  Egtisc, 
l&glis*  oriliodoxe,  ib.  14. 

orthog-illus,  a,  um,  dans  Petagon.  Veter.  16, 
fin.  :  OrthogiQJ  (equi)  sunt,  quibus  pedes  prioies 
spandili  fuerint  iutrorsuin  ,  contra  ventrem  ungulis 
torlis  {oit  ilfaut  tris-probablement  lire  orthocylli,  de 
6p86;,  droit,  et  xu).)6;,  tortit.) 

•f  ortho°ouius,  a,  uni,  adj.  =  opOoytovio;,  a 
angles  droils,  rectangle  :  Pylhagorieuni  trigonum  01- 
thogonium  ,  Vitr.  10,  n.~  ossicla,  Auson.  praf. 
ad  Idyll.  i3. 

orthojjrammus ,  a,  um,  6p8oYpau.u.o;,  com- 
pose  de  lignes  droites  :  ~  angulus ,  Boelh.  Aritlim. 
1,  p.  1208. 

•f  orthographia,  ie,  /.  =  6p8oypatpta,  maniire 
Wecrirc  correcte,  orthographe  {posler.  a  Auguste)  : 
Orlliographiam  ,  id  est  formulam  rationemque  scri- 
bendi  a  grammaticis  iustitulam,  non  adeo  custodiit, 
Suct.  Aug.  88;  de  meme  Quintil. -  Inst.  1,  4,  17;  '» 
7,  11.  —  XI)  en  architecture,  plan  d'un  edifice,  dessin 
du  devant  d'tiu  edifice,  profil,  elevation  au  ptau  geo- 
metral,   Vitr.  1,  2. 

-  orthojjraphus,  a,  um,  adj,  =  6p86ypa(po;, 
relatif  a  1'orthographe,  orthographique  {poster.  a 
fepoq.  class.)  :  Clotho  vero ,  Lachesis ,  Atroposque  , 
quoni^m  sententias  Jovis  orlhograpliae  studio  veritatis 
excipiuat,  utpote  librariae  supcrum,  archivumque 
Custodes,  Cape/t.  1,  17.  —  II)  Substantivt  orlliogra- 
phus ,  i,  m,  sss  6p6oYpdcpo;,  ce/ui  qui  ecrit  correcte- 
tement,  qiti  enseigne  torthographe ,  orthographiste, 
Congregalis  igitur,  quae  apud  supiadictos  onliogra- 
phos  necessario  comperi  fuisse  conscripta,  nunc  linem 
lihro  faciam,  Cassiod.  Orlhogr.  p.  2^20,  P. 

ort homast ia  poma,  espice  de  grosscs  pommes  : 
Maniniarnin  effigie  orthomastia  mala,  Plin.  i5,  14,  i5. 

orthopsedia,  x,  /(6p66;,  iraioeia),  orthopedie, 
grmnastique,  partictd.  tart  de  redresser  les  membres 
devies,  par  ex.  au  moyen  de  ceintures,  de  lits  mecani- 
ques,  etc.  L.  M. 

■f  ort  hophallicus,  a,  ura,  adj.  =  6p86;-:pa)>6;, 
ortho-.ihaliique,  qui  a  /e  phallus  dresse  :  Orthophallica 
allulit  psalleria  ,  Varr.  dans  Non.  101,  3,  douleux. 

Orthophant»,  Plin.  6,  26 ;  peuple  dans  le  voi- 
sinage  des  Chaldeens  en  Mesopotamie. 

•f*  orthopncea,  x,  f.  =  6p86nvoia,  orthopnee, 
difficulte  de  respirer,  respiralion  courte  :  Abrotonum 
ulile  lussi,  orthopncex,  convulsis,  Plin.  21,  21,91; 
de  meme  id.  32,  4,  14. 

—  orthopiioieus,  a,  um  ,  adj.  =  6p8o7rvoixo;, 
qui  a  la  pottrine  ott  la  respiration  genee,  atteint  d'or- 
thopnee :  Auisum  prodest  orthopnoicis,  Plin.  20,  17, 
74  ;  de  meme  id.  24,  t6,  92. 

"f  Orthosia,  x,  f,  'Op8u>o-ia,  nom  de  ville.  — 
I)  ville  de  Phenicie,  Plin.  5,  20.  —  II)  villede  Carie, 
sur  le  Meandre,  Liv,  45,  25  :  Plin.  5,  29. 

Orthosia,  'Op8we-ia,  Ptol.  3o,  5;  Liv.  45,  25; 
Strabo,  i3;  Plin.  5,  29;  v.  au  S.  du  Meandre  en 
Carie ,  auj.  selon  Reiclt.,  Orlosa.  —  Hab.  sttr  des 
medailles.   'Op8aJ0"i£iov. 

Orthosias,  'Op8(otria;,  Strabo,  16;  Hierocles, 
716;  Tab.  Peut.;  Orlhosia,  Ptin.  4,  10  ;  Ptol.;  v.  de 
Phenicie,  un  peu  au  S.  de  tembouchure  de  /'Eleuthe- 
rus.  •^•Hab.,  sttr  des  medailles,   'Opbwaiioii. 

orthostata  ,  ae,  m.  =  6p6oa-TaTr];  (  qtti  se  tient 
droit),  en  t.  d'archit.,  chaine  d'un  mttr,  en  bon  lat. 
frons  :  ou  plutdt  construction  en  forine  de  colonne 
pour  soutenir  qqche,  en  lat.  pila ,  pile :  Medio  cavo 
servato  secundum  orthostatas  intrinsecus,  ex  saxo 
quadrato  struat  bipedales  parietes,  Vitr.  2,  8  ;  de 
meme  id.  10,  19,  fin. 

1  f  orthragoriscus,  i,  m.  =  6p8paYopi<jxo;, 
potsson  de  merqui,  lorsquon  le  prend,  grogne  comme 
un  pourceau,  Plin.  32,  2,  9. 

Orthrus,  i,  m  ,  "Op6po;.  —  I)  un  des  chiens  de 
Geryon,  Sit.  i3,  845.  —  II)  surnom  romain  :  TI. 
CLATDIVS  ORTHRVS,  Inscr.  ap.  Gud.  269,  2. 

Orthura,  "Op8oupa,  Ptol.;  capitate  des  Soringi 
dans  /a  contree  </'Utatnr,  au  N.  de  Cendroit  ou  /e 
(l.  Cavery  se  divise  en  deux  bras  principaux. 

Ortigia,  voy.  Ortygia. 

orilTus,  a,  um,  adj,  [a.  ortus],  naissanl,  levanl 
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{poster.  a  1'e'poq.  class. )  :  Coruscat  in  modura  ortivi 
solis  ignis  et  mucro,  Appul.  Met.  3,  />.  229,  Ottd.  ~ 
cardo ,  la  parlie  du  ciei  qui  est  vers  1'orient,  Manil. 
3,  188. 

Orlobrisja,  'OpToSpcya,  Suid.;  i<.  de  /*Hispania 
Tariaconensis ,  peut-etre  Nertobriga  ou  Arcobriga. 

Orton,  Ortona,  "OpTiov,  Strabo,  5;  Plin.  3, 
12;  PtoL;  Itin.  Ant.  3i3;  Pertz,  1,  190;  v.et  port 
des  Frentani,  dans  fAusonia,  auj.  Ortona.  —  Adj. 
Orlonensis,  e  :  Pisfectus  fabrum  municipii  Ortonen- 
sis,  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  Antiq.  p.  174.  Colonia, 
. — 1 ;  autre,  il/id. 

Ortona,  Liv.  2,  43 ;  3,  3o ;  v.  du  Latium,  auj. 
Oritolo,  seton  Reich. 

Ortonensis,  e,  relatifa  Ortona,  Inscr.  ap.  Spon, 
Miscetl.  Antiq.  p.    174. 

Ortopana,  Ortospana,  'OpTOdTtava,  Sirab. 
11  ;  Orospana.  Strabo,  16;  voy.  Carura. 

Ortopla,  "OpTon)a,  Ptol.;  Ortopula ,  Plin.  3, 
21 ;  v.  sur  la  cdte  de  Libumie  ,  auj.  selon  Reich.,  Sta- 
rigrad ;  selon  a"atttres ,  Carlopago  ou  Carlobago, 
dans  le  district  de  Mor/acca. 

Orlospamim,  i.  n.  vilte  de  l' Asie  itlleriewe , 
Plitl.  6,  17. 

lLortus,  a,  um,  Parlic.  et  Pa.  </'orior. 

2.  ortus,  iis,  m.  [orior].  —  I)  lc  lever  des  astres 
( oppose  d  occasus  ,  le  coucher  )  (  fres-class.)  :  Solis 
et  lunse  reliquorumque  siderum  ortus,  obilus  niolus- 
que  cognoscere ,  Cic.  Divin.  1,  56.  Sol  ab  ortu  ad  oc- 
casumcommeans.rfo/ve/i/  en  occident,  del'estal'oiiest, 
id.  N.  D.  2,  19.  —  <~  solis,  te  levant,  1'orient,  id. 
Catil.  3,  8.  —  II)  naissance,  commencement,  origine : 
Tribunicia  potestas  ,  cujus  primum  01  tum  inler  ainia 
procreatum  videmus  ,  ta  puissance  tribtinitienne  qui  a 
pris  natssance  au  milieu  des  armes,  Cic.  Leg.  3,  8. 
<~  juris,  forigine  du  droit,  id.  ib.  1,  6.  <~  Favonii , 
la  naissance  du  zephire,  le  zephire  qui  s'eleve,  Plin. 
17,  9,  8.  Pisa  mihi  patria  est,  et  ab  Elide  ducimns 
ortum,  Pise  est  ma  patrie,  et  je  suis  ortginaire  de 
1'Elide,  Ovid.  Met.  5,  4g4.  Cum  ortus  nascentium 
liina  moderetur,  la  naissance,  Cic.  Divin.  2,  43.  Cato 
ortu  Tusculanus ,  Caton  ue  d  Tusculum,  id.  Leg.  2, 
2. 

Ortyjria,  x,  011  Ortygie,  es,/.,  'OpTVY'a. —  I) 
Ortygie,  atitre  nom  de  tile  de  Delos,  Serv.  Virg. 
JEn.  3*  72;  Ovid.  Met.  i5,  336;  Fest.  p.  i83,  ed. 
Miill.  Voy.  ci-dessous  les  art.  geogr.  speciaux.  —  B  ) 
De  la  Ortygius,  a,  um,  d'Orlygie  :  r^>  Dea,  c.a-d. 
Diane,  Ovid.  Met.  1.  694.  r^j  boves,  les  bceufs  d'A- 
poilon,  ne  a  Delos,  id.  Fast.  5,  692.  —  II)  iie  voisine 
et  partie  inlegrante  de  Syracttse,  Virg.  JEn.  3,  694  ; 
Ovid.  Met.  5,  4gy;  Fast.  4,  471.  —  Voy.  ci-dessous 
les  art.  geogr.  speciaux. 

©rtjsfia,  'OpTUYia ,  Strabo,  14;  bois  sacre  sur 
les  bords  dufl.  C  enchrios,  ati  deld  de.la  montagne  oit 
Ephese  etait  situee. 

Ortjgia,  Hom.  Od.  i5,  4o3  ;  Pltn.  4,  i2;-yo;'. 
Delos. 

Ort ygia,  Or t ig ia,  'OpnYia,  Thuc.  7,22; 
plus  tard  Nasos,  Ndo"o; ;  petite  ile,  d  t'E.  de  la  Sicile, 
formait  une  partie  de  Syracuse  {  voy.  Syracuse), 

•f  ortjgometra,  /.  =  opTUYO^fpa ,  proprt 
mire  des  caitles,  oiseau  qui  est  d  la  tete  des  cailles, 
lorsqu  elles  traversent  la  mer,  rdte  ou  roi  des  cailles  : 
Aquilone  ergo  maxime  volant,  ortygometra  duce , 
Plin.  10,  a3,  33.  —  II)  engener.,  cail/e,  Tertull.  adv. 
Psycli.  16;  dememe  Hieronym.  adv.  Jovin.  2,    17. 

•f  ortyx,  ygis,/.  =  opTul;  ,  plante  appelee  or- 
din.  stelephuros,  Plin.  21,  17,  61.  —  Caille,  oiseau 
P.  Nol. 

Orubinm,  Orvium,  'Opouiov,  Plol.;  cap  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  selon  Reich.,  Corrovedo ,  selon 
Vkert,  Cabo  de  St/leiros,  pres  de  Bajoua. 

orum,  i,  voy.  aurum,  au  commenc. 

Oruros,  Plm.  6,  26  ;  v.  de  Mesopotamie,  pres 
de  CEuphrate,  voisine  tle  ta  frontiire  de  1'empire  10- 
main  ;  aiij.  Gorar. 

Orxantes,  'OpljdvTTi;  (vieille  lecon  p.  'Ia- 
SdpTT);),  Arrian.  Exp.  Alex.  3,  3o ;  i.q.  Iaxartes. 

Orxulee,  Plin.  6,  26 ;  pettple  de  tlnde,  au  deld 
du  Gange. 

•f-  oryx,  ygis,  m.  =  oput; ,  clievre  ou  gazelle  sau- 
vage  d'Afrique  :  El  Gsetulus  oryx ,  hebeti  lautissima 
ferro  ,  Cftditur,  Juven.  n,  140;  cf  Plin.  2,  40. 

Oryx,  "Opulj,  Paus.  8, 25;  /ieu  d' Arcadie,  pres  dtt 
Ladon. 

-f-  dryza  (oriza),  x,  f.  =  opu&a,  riz  :  Sunie  lioc 
ptisanariura  oryza;,  prends  celte  lisane  de  riz,  Sat.  2, 
3,  i55;  cf.  Plin.  18,  7,  i3  ;  Ctls.  2,  21. 

1.  os,  oris  ( inusite  au  gcnitif  pluriel),  n.,  la  bott- 
che,   en  parl.    des  animaux,   bouche ,  gueule,  mu- 
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seati,  groin  ,  bec  ,  etc.  :  Ex  ore  in  ejus  os  iullato 
aquam  {sc.  palumbo),  msufflcz-lui  ;  <m  ramier)  de 
l'eau  dnns  te  bec,  Cat.  R.  H.  90.  (Jcuiin  tribus  rebus 
aniinantiiim  viia  coutmeatw,  ciho  ,  polione,  spirilu- 
ad  ha;c  onmia  percipienda  os  est  aptissimura ,  leur 
bouche  est  parjaitement  appropriee  d  ces  fonclions, 
Cic.  N.  D.  2,  53.  Oris  hialus,  utivertitre  de  la  bouche, 
id.  ib.  47.  —  In  ore  (oniiiumi)  1  sse  ,  elrc  dans  la 
bouctie  de  tout  le  monde  ,  etre  1'objet  tle  1'enli  eticn 
gtineral :  Hoc  adveiiienti  quot  niihi,  Micio  ,  dixere! 
in  ore  est  omni  populo,  Ter.  Ad.  1,  2,  1 5.  Islins  ne- 
quitiam  in  ore  vulgi  atque  in  coiniiiiiiiibiis  proverbiis 
esse  versatam,  sa  perversite  estdans  la  botuhe  de  totts 
et  passee  en  proverbe,  Cic.  Verr.  2,  1,  46.  —  Habere 
aliquid  in  ore  ,  avoir  sans  cesse  d  la  bouche  ,  parler 
constamment  itune  chose ,  id.  Fam.  6,  18.  —  Pos- 
cebalur  ore  vulgi  dux  Agricola,  /a  voix  ptibliqtte  de- 
mandait  Agricola  pottr  gcneral,  Tac.  Agr.  41-  E>c 
meme  uno  ore,  dttne  voix  unanime  :  Amici  omnes 
mcrdo  uno  ore  auctores  fuere,  ut  prsecipitem  hanc 
daret,  Ter.  Phorm.  4,  3,  19.  Uno  omnes  eadtm  oie 
freniebant ,  V irg.  JEn.  11,  i32.  —  Volito  vivu'  per 
ora  viruni,  je  vois  mon  nom  voler  de  boucttc  en 
bouche ,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  i5.  —  In  ora 
vulgi  ou  hominum  pervenireo»  abire,  dcvenir  celebre, 
se  faire  un  nom  ,  occuper  lcs  cent  voix  de  la  Ilenom- 
mee  :  Anne  ut  pervenias  in  ora  vulgi?  Catttt/.  40,  5. 
Ne  in  ora  hominum  pro  ludibrio  abiret,  Liv.  2,  36. 
Ire  per  ora  Nomen,  Stl.  3,  i35. 

II )  metaph.  —  A  )  en  geiier.,  visage,  face,  figure, 
traits  :  Nova  figura  oris,  color  verus,  corpus  solidum 
et  succi  plenura,  cest  tine  figure  comme  on  n'en  voit 
pas ,  tin  teint  naturei ,  un  corps  ferme  ct  plein  de 
seve,  Ter.  Emi.  1,  3,  »5.  <^>  iratorum ,  les  traits , 
la  physionomie  des  personnes  en  proie  d  la  colere, 
Cic.  Off.  1,  29.  In  tuis  oculis,  in  tuo  ore  vulluque 
acquiesco,  id.  Dejot.  1.  —  Concedas  liinc  aliquo  ab 
ore  eorum  abquantisper,  va-ten  ,  eloigne-toi  pour 
qttelque  temps  deleur  presence,  Ter.  Heaut.  3,  3,  n. 
Laudare  aliquem  coram  in  os  ,  louer  qqu  en  face,  lui 
jeter  des  elogcs  d  la  tele,  tui  donner  de  1'enccnsoir  ati 
nez,  id.  Aa.  2,  4,  5.  »~  laedere  alicui,  blesser  qqn  en 
face,  foffenser,  iuidire  en  face  des  cltoses  blessantes  : 
Ter.  Ad.  5,  4,  10.  Praebere  os,  s'exposer  oux  aff  onts, 
lendie  le  visage  :  Sy.  Adolescenli  morem  gestum 
oportuit.  Sa.  Qui  potui  melius,  qui  hodie  usque  05 
praebui  ?  Ter.  Ad.  2,  2,  6.  ~  praebere  ad  contuiiieliani, 
Liv.  4,  35.  Jugulare  filios  in  ore  parentura  ,  egorger 
les  fils  sous  les  yeux  de  leurs  parents,  Senec.  Benaf. 
7,  19.  Quae  in  foro  palam  Syracusis,  in  ore  atque  in 
oculis  provinciae  gesla  sunt,  aux  jettxde  toute  la  pro- 
vince ,  Cic.  Verr.  2,  2,  33.  Iu  foio  atque  in  oie  om- 
niiim  quolidie  versari,  id.  Rosc.  Am.  6.  —  Dc  meme 
encore,  en  parl.  dit  visage,  en  tant  que ,  comme  le 
front,  il  annonce  la  pudeurou  fimpudence  ;  air,  front: 
Chr.  Eam  esse  dico  bbeiam.  Thr.  Hein!  Chr.  Civem 
Atticam.  Thr.  Hui!  Chr.  Meam  sororem.  Tltr.  Os  du- 
rum  !  quelle  effronterie!  quelle  impudence  !  Ter.  Ettli. 
4,  7,  35.  < — '  durissimum,  face  impudente  !  Cic.  Qui/it. 
24.  00  impudens,  Ter.  Eun.  3,  5,  49-  Quo  redibo 
ore  ad  eam,  quam  contempserim  ?  de  quel  front 
reviendrai  je  d  elle  que  fai  meprisee?  id.  Phorm.  5, 
7,24.  —  De  /d,  en  gener.,  effronterie,  hardiesse, 
impudence :  Quod  tandem  os  est  illius  patroui,  qui  ad 
eas  causas  sine  ulla  scientia  juris  audet  accedere.* 
quel  front  ne  faut-il  pas  d  cet  avocat,  pour  oser  abor- 
der  ces  causes  sans  la  moindre  itotion  du  droit,  Cic. 
De  Or.  1,  38.  Nostis  os  hominis  ,  nostis  audaciam  , 
vous  connaissez  fimpudence  de  fhomme ,  id.  Verr. 

1,  2,20.  Au  contraire  :  os  molle,  ph)  sioiiomie  douce, 
air  modeste ,  visage  qui  rougit  aisement  :  Nihil  erat 
mollius  oie  Pompeii  ;  numquam  nou  coram  pluribus 
erubuit ,  Senec.  E//.  1 1. 

B)  tete  :  Gorgonis  os  pulcherrimum,  cinctum  an- 
guibus ,  revellit  atque  abstulit ,  Cic.  Verr.  2,  4,  56. 
Truncis  arborum  antefixa  ora,  les  letes  clouecs  aitx 
troncs  des  arl/res,   Tac.  Ann.  1,  61. 

C)  la  langtte ;  /angage  ,  idiome  :  Clipeos  mentila- 
que  tela  Agnoscunl,  alque  ora  souo  discordia  signaut, 
Virg.  Mn.  2,  422. 

D)  oiifice,  bouclte,  ouverlure,  trou,  entree  .-  Excisa 
trabe  firnia  cavavit  Robora,  et  iugentem  lato  dedit 
ore  fenestram  ,  par  une  large  ouverture  ,  Virg.  Mn. 

2,  482.  ~  ponti,  Cic.  Verr.  a,  4,  58.  ~  atque  aditus 
portus,  1'entree  dit  port,  id.  ib.  7,  ta.  ~  specus, 
1'ouverture  dune  caverne ,  Tac.  Ann.  4,  59.  Vascula 
orisangusti  ,  vases  d  ouverture  etroite,  d  cot  etroit , 
Quintil.  Inst.  1,  2,  28.  ~  ulceris,  foriftce  d'une 
plaie,  les  livres,  Virg.  Georg.  3,  454.  —  Tiberis, 
Liv.  1,  33.  ~  venaium,  Cels.  2,  7.  —  Les  sourcet 
d"un   torrent  :  Fontem  superare  Timavi,  Unde  per 
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ora  novem  vasto  ctim  murmure  montis  It  mare  pro- 
ruptum,  Virg.  JEn.    i,  245. 

E)  bec  de  navire,  epcron  :   Quid  attinet  tot  ora  na- 
vium  gravi  Rostrata  duci pondere  ?  Hor.  Epod.  4,  17. 

F)  Os   leonis,  mufle  de  lion ,  plante  :  Narcissique 
comas  et  liiantis  saeva  leonis  Ora  feri,  Coium.  10,  98. 

2.  09,  ossis  (foime  access.  ossum,  i,  Varr.  dans 
Cliaris.  p.  1  ia,  P  ;  Att.  dans  Prisc.  p.  "jSo,  ib.;  Ter- 
tull.  Carm.  adv.  Marc.  2,  196.  — Ossu  ,  u,  Cltaris. 
p.  12,  P.  —  Au  p/itriel,  OSSVA  poitr  ossa,  freq 
dans  les  Inscr.  Ore/l.  2906,  4361  ,  4806;  lnscr.  ap. 
Osann.  Syll.  p.  497,1;  Cardin.  Dipl.  imp.ii,  II,  — 
Ossuum  pour  ossium ,  Prudent.  7tepi  £t£(p.  5,  m), 
n.  [otJTOUv],  os,  au  pluriel,  en  parl.des  morts,  osse- 
ments,  les  restes  morte/s  (tris-class.)  —  I )  au  propre  : 
Quiddicam  de  ossibus,  quae  subjecta  corpori,  mira- 
biles.commisstiras  habent  et  ad  stabilitatem  aptas  et 
ad  artus  finiendos  accommodatas  et  ad  motum,  et  ad 
omnem  corporis  actionem  ?  parlerai-je  des  os,  qui 
sonl  la  cliarpente  du  corps ,  et  dont  les  jointures 
sont  admirablemeiit  concues ,  soit  pottr  Faffermir, 
soit  pour  termincr  ses  divers  membres,  soit  pottr 
se  preter  a  ses  mouvements  et  a  tout  ce  quil  doit 
faire  ?  Cic.  N,  D.  »,  55.  Cur  hunc  dolorem  cineri 
ejus  atqtie  ossibus  inussisti?  pourquoi  vous  montrer 
cruel  mime  envers  ses  cendres?  id.  Verr.  2,  3,  44. 
—  Ossa  legere ,  recueillir  les  cendres  d'itn  mort,  les 
dibris  d'osssmenti  qui  restent  apres  que  le  cadavre 
a  etebriile  :  Dignus  fuit,  cui  permitteret  a  convivio 
ad  ossa  filii  legenda  discedere,  Senec.  Ira,  2,  33. 
Ossa  legere ,  signiHe  aussi  extraire  les  esquitles  d'un 
os  brise  :  Postea  ad  Mundam  in  acie  oculus  mihi  ef- 
fossus  est,  et  in  capite  lecta  ossa,  Senec.  Benef.  5 , 
24.  —  Tum  vero  exarsit  juveni  dolor  ossibus  ingens, 
une  vive  douleur  dans  les  os,  c.-a-d.  dans  son  coettr, 
au  plus  profond  de  son  etre,  Virg.   jEn.  5  ,  172. 

B)  metaph.,  la  partie  dure  ou  ta  pltis  iutime  des 
arbres  011  des  frttits,  cotur  du  bois,  la  partie  qui  en- 
veloppe  /a  moelle,  noyau  de  certains  fruits  :  Arborum 
ossa  terebrare,  la  partic  interieure,  le  caettr  des  arbres, 
Plin.  17,  27,  43.  ~  olearum  ac  palmularum,  les 
noyaux,  Suet.  Claitd.  8. 

II)  att  fig.,  la  charpente'du  discottrs,  lc  tissu  ,  les 
nerfs  :  Attico  genere  dicendi  se  gaudere  dicunt.  Sa- 
pienter  id  quidem  atque  utinam  imitarentur,  nec 
ossa  soltim  ,  sed  eiiam  sanguinem.  Cic.  Brut.  17. 

Os  IJv/.ant iacum,  Slrabo;  Os  Ponti,  Martian.; 
Os  Ponticum,  Tac,  i.  q.  Rosporus  Thraciae. 
Os  llaeotidis,  i.  q.  Bosporus  Cimmericus. 
Ossea,   'Ouaitt ,   Ptol.;  v.  dans    ta  partie  O.  de 
la  Sardaigne  ;  auj.  selon  Reicli,,  Torre  di  Orestano. 
Osca,   P/in.  3,  1  ;  F/orits,  3,   22  ;  "Otjxa,  Plol.; 
Itin.    Ant.    491;    sitr    des    medailtes  d' Auguste,    de 
Tibire,  de  Germaniciis,  de  Caligula  ;  v.  des  Itergites 
dans  /*Hispania  Tarraconensis,  uommee  a  tort  Ileosca 
dans  qques  edit.  de  Strabon  ;  et  KXosc<\,  Etosca,  dans 
Vell.  Paterc.  n,  3o;  anj.  Huesca.  —  Hab.   Oscen- 
•es.  — Adj.  Oscensis,  Liv.  24,  10. 

Osca,  Plin.  3,  1;  sur  des  midailles  (sont-elles 
tiitlientiqiies  ?  )  v.  de  l'Hispania  Baetiea,  dans  te  pays 
i/cs  Turdetani,  seton  quetqiiesitns  Huescar;  selon 
Ukert,  a  fO.  de  ce  lieti. 

Oscana  ,  "Offxava,  Ptol. ;  v.  de  la  Gidrosie. 
Oscarns,    Greg.    Titron. ;  fl.    de   la   Gaule,   en 
Bourgogne,  pris  de  Dijon  (depart.  de  la  Cdte-d'Or  ) ; 
attj.  Ouclie. 

Osce,  adv.;  voy.  Oscus,  a  lafin. 
OSCedo  ,  inis,/.  [mime  racine  que  oscito].' —  I) 
Vscitation  ,  bdillements  friquents  (postir.  d  fepoq. 
tlass.):  Tenerique  co  vitio,  quod  oscedo  appellatur, 
Gell.  4,  20.  —  II)  aplit/ie:  Hinc  oscedo  fugil  ,  lin- 
gua»  qtioque  vulnera  ced)unt ,  Seren.  Samm.  14,  216. 
Oscella,  "OuxeXXa,  Ptol. ;  v.  des  Lepontii, 
dans  /a  Gallia  Cisalpina;  auj.  Domo  d'Ossola. 

Oscelluiti,  Pertz,  1,  45t,  452,  455  ;  ile  de  la 
Sequana  (Setne),  appelee  aussi  Rostrum-Asini,  Oissel 
et  ite  de  flesdane. 

oscen,Tnis,  m.  [  1.  os,  cano]  (d'apris  Pline,  citi 
par  Cliarisiits,  1,  p.  81,  et  112,  Ciciron  attrait  em- 
ploye  le  nominatif  oscmxs  ),  dans  la  tangue  attgnrale, 
OiCene,  tout  oiscatt  dont  /e  c/iarit  servait  dc  presage 
(par  ex.  lc  corbcait,  ta  corncille  ,  le  liibou  )  :  Oscines 
aves  App.  Claudiiis  esse  ait,quae  ore  canentes  faciant 
aiispiciutn,  ut  coiviis,  cornix,  noctua,  Fest.p.  197,  3. 
"  Avcs  aut  oscines  sunt ,  ant  praepctes  :  oscines,  quae 
orc  ftituia  pnedicunt;  prsepetes,  qua;  volatu  angu- 
rium  lignificant,  ->  Serv.  Virg.  ;•..•/  3,  36i.Oscinem 
corvurn  prece  suscitabo,  Hor.  Od.  3,  27,  11.  ~ 
Plicjtbeiiis ,  foiseait  d'Apollon,  c.-d-d.  le  corbenu 
qit'Anotlon  rendil  noir,  dc  btanc  qttil  etait  ,  Atison. 
ldYll.ti,i5. 
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Oscensia,  e,  adj.,  relatij  d  Osca,  ville  d'Espagne, 
d'Osca :  Oscensis  ager,  Varr.  R.  R.  1,  57.  ~  argen- 
lum  ,  piece  de  monnaie  espagnole  qtt'on  frappait  a 
Osca  avant  meme  1'existence  des  Romains ,  Liv. 
34,  10.  —  Au  plitriel ,  Oscenses,  ium,  m.  ptitr.,  les 
lia/iitdnts  d'Osca,  Cas.  B.  C.  1,  60;  Plin.  3,  3,  4. 

Osci,  orum,  m.,lcs  Osqttes,  tres-ancien  peuple  de 
Campanie ,  qiton  appelait  aussi  primitivcment  Opici 
el  Opsci  (Obsci),  Virg.  Mn.  7,  730;  cf.  Fest.  p.  198, 
ed.  Mitll.;  Niebulir,  Hist.  rom.  1,  p.  75.  —  II)  De  la 
Oscus,  a,  um,  adj.,  Osque :  Nonenim  le  putoGraecos, 
aut  Oscos  ludos  desiderasse  :  praesertim  quum  Oscos 
ludos  vel  in  senatu  vestro  speclare  possis ,  Cic.  Fam. 
7,  1.  ~  lingua,  Varr.  L.  L.  7,  3,  28;  Liv.  10,  20. 
—  Adv.  Osce,««  langite  osque,  d  la  maniere  des  Os- 
ques  :  Qui  Osce  et  Volsce  fabulantur  :  nam  Latine 
nesciunt ,  Titin.  dans  Fest.  p.  198,  ed.  Mu/t.  ~ 
dicere  aliquid ,  Varr.  L.  L.  5,  3o.  <~  scire,  savoir 
la /angite  des  Osqttes  ,  Gell.  17,  17. 

Osci,  "Ooxoi,  Strabo,  5  ;  Plin.  3,  5  ;  selon  Fes- 
ttis ,  i.  q.  Opici,  pettpte  de  /'Ausonia,  surtoul  atttour 
d  Alella.',  en  Campanie. 

OSCILLANS,  antis,  substantivt ;  voy.  OSCILLO,  d 
la  fin. 

oscillatto,6nis, /.  [  oscillo],  action  de  balancer, 
jeu  de  la  balancoire  (poster.  d  Attguste) :  Oscillatione 
ludere,  Petron.  Sat.  140.  Dies  nscillalionis,  fete  de  /a 
Balancoire,  institttee  d  Atlienes  en  1'honneur  d'£rigone, 
Hyg.  Fab.  i3o. 

OSCILLO  ,  are,  v.  n.  [  oscillum  ],  se  batancer,  os- 
citler,  s'inctiner,  se  baisser  :  Oscillum  Santra  dici  ait, 
quod  oscillent,  id  est  inclinent,  praecipitesque  in  os 
ferantur,  Fest.  p.  194,  ed.  Mu/l.  (Voss.  in  Elym. 
conjecture  os  cillent).  — De  td 

oscillans,  antis,  Pa.;  att  plur.  substantivt,  les  ba- 
lancenrs  :  «  Oscillantes,  ait  Cornificius,  ab  eo ,  quod 
os  celare  solili  personis  propter  verecundiam,  qui  eo 
genere  lusus  utebantur,  »  Fest.  p.  194,  ed.  Mutl. 

1.  oscillnm,  i,  «.,  dimin.  [1.  os ,  propremt, 
petite  cavite ;  de  ld~)  —  I)  pelite  cavite  ait  milieti  des 
legumineuses  par  oit  sort  /e  germe  ;  tcgerme  lui-meme  : 
Si  humor  invasit  ,  vermes  gigoil ,  qui  simul  atque  os- 
cilla  lupinorum  ederunt ,  reliqua  pars  enasci  non  po- 
test,  Colum.  2  ,  10,  3.  —  *  II)  oscitte  ,  petite  figure, 
figtirine,  par  ex.  de  Bacchus  :  Oraque  corticibus 
sumunt  horrenda  cavalis,  Et  te,  Bacche,  vocant  per 
carmina  laeta  tibique  Oscilla  ex  alta  suspendunt  mol- 
lia  pinu,  Virg.  Georg.  2,  398  ;  cf.  Servius  sur  ce  pas- 
sage ;  Macrob.  Sat.  1  ,  7  ;  11. 

2.  oscillum,  i,  n.  [ob  ou  obs-CILLO],  balance- 
ment,  mouvement  oscittatoire ;  ba/aricoire ,  Fest.  p. 
194 ,  ed.  Mu/l.  ;  Serv.  Virg.  Georg.  2,  389;  Tertttll. 
de  Pall.  1,  fin. 

oscines,  voy.  oscen. 

oscitauundus,  a,  um  ,  adj.  [  oscito]  ,  qtti  bdiltc 
souvent  (poster.  d  1'epoq.  class.  ):  Discipulis  exponere 
oscitabundus  ordiris :  Samia  mihi  mater  fuit,  Sidon. 
Ep.  2,  2. 

oscitans,  Partic,  et  Pa.  i/'oscilo. 

oscitanter,  adc;  voy.  oscito,  d  la  fin. 

oscitatio,  onis,/".  [oscito],  action  d'entr'ouvrir 
la  bouclie,  de  s'enir'ouvrir,  de  bdiller.  —  I)  en  gener. : 
Conchas  pandenles  sese  quadam  oscilatione,  impleri 
roscido  conceptu  tradunt,  par  ttne  sorte  de  bdillement, 
Plin.  9,35,  54.  —  II)/>ai7icu/.,»5a/7/e»ne/i»;.-Oscitatioin 
enixu  letalis  esl,  Plin.  7,  6,  5  ;  de  meme,  Gell.  4,  1.  — 
B )  i7K  fig. :  Sed  Bruti  senis  oscitationes  de  capsa  mi 
seri  libellionis,  ecrits  asssommants,  ennuyettx,  quifont 
bditter,  Stat.  Silv.  4,  9,  20.  Non  ipse  (judex )  noslra 
oscitatione  solvatur,  par  nos  fades  tliscours,  Qitintil. 
Inst.    n,3,  3. 

oscito,  are,  v.  n.,  et  oscitor,  ari,  v.  dep.  (inf. 
oscitarier,  Tttrpil.  dans  Non.)  [os,  cieo  ],  otivrlr  la 
bouclie,  ainsi  :  —  I)  en  parl.  des  plantes ,  s'ouvrir, 
s'epanouir  :  Oscitat  in  campis  caput  a  cervice  revul- 
sum ,  en  parl.  de  la  plante  appelee  mufle  de  lion , 
Enn.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  10,  3g6.  Omnium  (ar- 
borum)  folia  quotidie  ad  solem  oscitant ,  se  tournent 
vers  le  soleil,  s'epanouissent  au  soleil ,  Plin.  16,  24, 
36.  —  II )  en  pail.  de  /'liomme,  bdilter  :  Ut  pandicu- 
lans  oscitalur,  Plaut.  Men.  5,  2,  80.  Oscitat  extemplo 
teligit  quom  limina  villae,  *  Lucr.  3,  1078.  In  jure 
stans  clare  nimis  ac  sonore  oscitavit,  Gell.  4,  20.  —  B) 
au  fig.  :  Maximas  calamitates  accepistts :  quum  ma- 
jores  impendere  videantur,  sedelis  et  oscitamini,  c- 
d-d.  votis  deineiirez  inactifs ,  vous  bdillez,  votts  dor- 
mez,  Auct.  Herenn.  /,,  36;  cf.  le  suiv.  —  De.  td 

OHCitans,  antis,  Pa.,  inactif,  oisif,  negltgent , 
inattentif  ( tris-class. )  :  Qnae  Epicurus  oscitans  halu- 
cinaliis  isl ,  les  /iri/liiciiialions  d' 'Epicure  d  moitieen- 
dormi,  qtti  reve,  Cic.  N.  D.  1,  26.  —  En  parl.  d'ilres 
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abstraits :  Tibi  rneciim  in  eoaem  est  pistriuo,  Crasse 
vivenduin,  et  istam  (iscilantemet  dorrnitaiitein  saj.ieri- 
tiain  Scaevojarum  et  ceterorum  heatoruin  olio  couce- 
damus  ,  id.  De  Or.  2,   33. 

*  Adv.  oscitanter,  en  bdiltant.  indolemment ;  au 
figt  negligemment ,  par  martiere  d'acquit  :  Quod 
ille  tam  solule  egisset,  tam  leniler,  tam  oscitanter, 
Cic.  Biut.  80. 

Oscium,  "Otjxiov,  Tlwc.  2,  96  ;  fl.  de  Tlirace 
qitisorlail  des  merpei  montagnes  que  /'Hebrus<?//e  Ne»- 
lus,  probablement  i.  q.  OEscus  (voy.  ce  mot  j. 

osculahundus,  a,  um,  adj.  [  osculor],  qui  baist, 
qtti  couvre  de  baisers  (poster.  a  Auguste) :  Drtraclum 
socculum  dextrum  (Messalinaejinter  togam  tunicasquc 
gestavit  assidue,  nonnumquam  osculabundus ,  Stiet. 
Vit.  2. 

«  OSCULANA  ,pngna  in  proverbio,  quo  siguilica- 
batur,  victos  vincere,  quia  in  eadem  et  Valerius  Lae- 
vinus  imperator  Bomaniis  a  Pyrrho  erat  viclus  ,  et 
brevi  eundem  regem  devicerat  Sulpicitts...,  u  Fest. 
p.  197  (lisez  Asculana ;  cf.  Turneb.  Advers.  3,   n). 

osculatio,  onis,/.  [osculor],  action  de  baiser, 
de  donner  un  baiser  (rare,  mais  fris-ctass.)  :  Sed 
etiam  complexu,  osculatione,  aquis,  navigatione,  con- 
viviis  procax  videatur,  Cic.  Cozl.  20;  de  meme,  Catull. 
48,  5.  < — '  II )  dans  la  langue  medicate  :  • — <  venarum, 
ottverture  (spontanee)  des  veines,  en  grec  tiv  aiTOU.uxjie;, 
Cael.  Atirel.  Tard.  2,  i3. 

osculor,  alus,  1.  (forme  anc.  dc  Cinf.  osctilarier, 
voy.  d  la  stiite.)  v.  dep.  [osculum],  baiser,  donner 
un  baiser  (tris-class.  )  —  I)  au  propre  :  Kene  salu- 
tando  consuescunt,  compellando  blanditer,  osculando, 
Plaut.  Asin.  1,  3,  69.  Eam  vidisse  cum  alicno  oscu- 
larier,  quil  /*a  vue  embrasser  iin  autre  liomme,  id. 
Mit.  gt.  2,  2,  88.  Ille  autem  mc  complexus  atque  os- 
culans  flere  prohibebal,  Cic  Rep.  6,  14,  fin.  Eum 
complexus  osculatusque  dimisit,  id.  Att.  16,  5.  <~ 
simulacriim,  id.  Verr.  2,  4,  43. 

II)  metaph.,  caresser,  c/ioyer,  aimer :  Inimicura 
meum  sic  amplexabantur,  sic  in  manibus  habebant, 
sic  fovebant,  sic  osculabantur,  Cic  Fam.  1,  9.  <~ 
scienliam  juris  tamquam  filiolam,  clioyer  la  science  du 
droit  comme  une  fille  cherie,  id.  Mur.  10. 

1°  forme  access.  active  osculo  (anter.  etposter.  d 
1'epoq.  class. )  :  Laudor,  quod  osculavi  privignae  ca- 
put,  Titiri.  dans  Non.  476,  32.  —  2")  osculatus,  a, 
um,  dans  le  sens  passif :  Osculato  tuo  capite,  Apput. 
Met.  2,  p.  io5,  Oud. 

osculatorium,  ii,  11.  (  osculum,  baiser),  oscula- 
toire ,  petite  tabtette  oii  se  trottve  representee  tine 
croix  ou  1'image  du  Chrisl  et  quon  presente  d  baiser 
apres  ta  communion,  M.  L. 

osciilum,  i,  «.,  dimin.  [1.  os],  pelite  bouche.  — 
I )  au  propre  (  en  ce  sens  il  ne  se  trotive  que  cltez  les 
poetes  et  dans  la  prose  posler.  d  Augtiste )  :  Videt 
igne  micantes,  Sideribus  similes,  oculos :  videt  oscula, 
quae,  etc,  il  voit  ses  yettx  bril/er  comme  des  astres  ; 
il  voit  sapetite  bouche ,  etc,  Ovid.  Met.  1,  499;  cf. 
ibid.  10,  344;  i3,  491.  <~  delibare,  effleurer  le  bord 
des  livres  par  des  baisers,  Virg.  Mn.  11,  434;  de 
meme ,  Sttet.  Attg.  94.  Oscultim,  quale  Praxiteles 
habere  Dianam  credidit,  petite  bouche,  comme  cellc 
qtie  Praxitile  donnait  d  Diane ,  Petron.  Sat.  126.  — 
Bicn  p/us  souvent  et  tris-class. 

II)  baiser  :  Utinam  continuo  ad  eomplexum  meae 
Tulliae,  ad  osculum  Atticae  possim  currere,  Cic  Att. 
12,  1.  »~  oggerere,  donner  un  baiser,  Plaut.  Truc. 
1,  2,  8.  ~  alicui  ferre  ,  donner,  apptiquer  des  haisers, 
Cic  Fragm.  dans  Non.  ~  capere  ,  prendre  un  baiser, 
Ovid.  Her.  i3,  120.  ~  figere,  imprimer  tin  baiser, 
Virg.  Mn.  1,  691.  ~  carpere,  citeillir  un  baiser, 
Ovid.  Her.  11,  1 1 7.  < — <  sumere  ,  i<7.  ib.  i3,  14  i-  • — ' 
jacere,  Tac  Hist.  1,  36.  ~jactare,  Plieedr.  5,  -..  ~ 
rapere ,  ravir  ttn  baiser,  te  prendie  d  la  derobee  ott 
deforce,  Vat.  Flacc  1,  264.  ~  breve  ,  baiser  donrte 
d  la  hdte  ,  Tac  Agr.  4.  Osculi  jus  ,  /e  droit  de  baiscr, 
entre  parents  des  dettx  sexes ,  Sitet.  Claiid.  26.  <~ 
pacis,  /e  baiser  de  paix  011  fraternet .  apris  la  messe, 
M.  L. 

Oscus  ,  a,  um  ;  voy.  Osci.  —  Cest  aitssi  1111  sur- 
nom  rom.,  Senec.  Controv.  5,  praif. 

Osdroena,  ae,  /".,  'OupoTivrj,  district  d'Osroene 
dans  ta  partie  occidentale  de  la  Mesopotamic ,  auj. 
Diar  Mochar,  Ammian.  23,  4-  —  Ses  babitants 
Osdroeni ,  orum,  m.,  Etitr.  8,  3. 

Oseriates,  'OtTEpiaxet;,  Plin.  3,  25;  Ptol.; 
pcup/adc  de  Pannonie. 

Osericta,  Plnt.  37,  11  ;  (7e  sur  la  cdlc  septen- 
trivnale  de  la  Germanie  ,  dans  la  Baltiqtte ,  011  lam- 
bre  tombait  tn  goutttlettes  d'tine  espicc  dc  cidre  sur 
les  rocliers  ;  peut-etre  anj.  tes  iles  d  OEsel  et  OEland. 


OSSA. 

Osl ,  orum ,  m.,  peuple  de  Germanie,  sur  les  bords 
du  Danube ,    Tac.  Germ.  a8;  4  3. 

Osi,  Tac.  Germ.  a8,  43;  peuple  allemand ,  cite 
seulement  par  cet  auteur;  derriere  les  Quades ;  Iri- 
butaire  des  Sarmates ;  probablement  dans  le  pays 
montagneux ,  depttis  les  sources  de  tOder  jtisqiiaux 
sources  du  Gran,  selon  fVilhelm  ;  dans  le  pays  au- 
dessous  de  fEns  ,  selon  Wersebe;  dans  fancien  duclie 
potonais  d  Auschwitz ,  entre  la  Vistule  et  le  mont 
Tatra,  selon  Reich.,  German.  «17. 

Osiana  ,  Itin.  Ant.  406;  v.  dans  la  partie  septcn- 
trionale  de  la  Cappadoce ,  sur  la  route  <i'Ancyra  a 
Caesarea ;  auj.  sel.  Reich.,  Jeuzgat. 

Osicerda,  'OouxspSa,  Ptol.;  Osigerda,  Plin.  3, 
4 ;  v.  des  Edetani ,  dans  /'Hispania  Tarraconensis ; 
auj.  Ossera^  pres  de  Saragosse ,  selon  Ukert;  lxar, 
selon  Reich.  —  Hab.  Osigerdenses ,  Plin.  3,  3. 

Osicerdensis,  e,  adj.,  dOsicerda,  lnscr.  ap. 
Grut.   3ai,8,  et  Fenestr.  Syll.  Inscr.p.   i33. 

Osii,  Plin.  6,  10;  petiplade  indienne. 

Osii,  "Oo-tot,  Osili,  Ptol.;  peuple  de  la  Sarraatia 
Eui  0|vea  ,  a  f  embouclture  du  Don. 

Osincum  ,  "Oo-tvxov ,  Ptol.;  v.  dans  finterieur 
de  la  Corse. 

Osintias  Regio,  Osintigi,  Plin.  3,  1 ;  contree 
de  /Hispania  Baetica,  oit  se  trouvait  Sisapon. 

Oslreostaphe  ,  es,  f.,  "Oo-ipic-Touprj ,  tombeau 
tfOsiris,  nom  d'une  plante  appelee  aussi  Osiritis  et 
Cynocephalea  ,  Appul.  Uerb.  86. 

OsTris,  is  et  iJis,  m.,  "Oo-tpir;,  Osiris ,  divinite 
egyptienne ,  epoux  d'lsis,  Tibull.  1,  7,  27;  29 ;  43  ; 
Ovid.  Met.  9,  6g3;  Hor.  Ep.  1,  17,  60;  Macrob. 
Sat.  1 ,  ai, 

r    OsTrTtis,   idis,  f.,    nom   d'une  plante  appe/ee 
aussi  Osireostaphe  et  cynocephalea ,  Plin.  3o,  a,  6. 

Osismii,  Mela,  6,  a4;  Plin.  4,  18;  Sismii, 
lt'o-u.101,  Strabo ;  peuple  de  la  Gallia  Lugdunens., 
sur  les  cdtes  du  mare  Britannicum ,  appelees  de  la 
par  Mela  (a,  6)  Osismica  littora,  dans  les  environs 
de  Leon  et  de  Qttimper-Corentin ,  en  Bretagne. 

Osismii  J  voy.   Vorganium. 

osmazoma,  atis,  n.  (6o-u.^(ou.6;),  osmazome, 
suc  extrait  de  la   viande  ,  L.  M. 

osmen,  ancienne  forme  <i'omen,   Varron,  L.  L. 

5,7- 

Osnamentum,  forme  anaenne  p.  ornamentum, 
Varron,  L.  L.  5,  7,  extr. 

Osones,  Itin.  Ant.  263;  lieu  de  la  Pannonie , 
entre  Caesarinna  et  Floriana,  selon  Reich.,  auj.  Oszlop. 

Osonoha;  voy.  Ossonoba. 

Osopum  011  Osopus,  i,  Paul.  Diac.  6,  38 ;  Cluv. 
Ital.  1 3g ;  v.  de  la  Venetia ,  auj.  Ossopo  ,  bourg 
sur  le  Tagliamento. 

osor,  oris,  m.  [odi],  celui  qtti  hait  (anter.  et 
poster.  a  Vepoq.  class.)  :  Osorem  uxoris  suae,  Plaut. 
Asin.  5,  2,  9.  ~  hominum  ,  misanthrope  ,  Appul.  de 
Deo  Socr.  p.  i45,  Oud.  cf  :  «  Osorem  dixerunt, 
qui  aliquem  odisset  »,  Fest.  p.  196,  ed.  Mtill. 

Osphiijjiis,  i,  m.,  riviere  de  Macedoine ,  non 
loin  du  fl.  Erigon,  Liv.  3i,  3g. 

ospicor,  aii,  anc.  orthographe  pottr  auspicor, 
Qttadrig.  dans  Diomed.  p.  378,  P. 

f  ospriitura,  ae,  /".,  ooTiptov,  achat  de  legttmes, 
sotn  d'acheter  des  legumes  (poster.  a  fepoq.  class.)  : 
Elaeemporia  et  ospratura  apud  Alexandrinos  patrimonii 
niunus  existimatur,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §  19, 
doutettx  (aulre  lecon  :  hospitatura). 

Osprios,  i,  =3  oo-Trptor;,  m.  titre  du  livre  cin- 
qnieme  d  Apicttis,  ou  il  etait  traite  des  legttmes. 

Osquidates,  Plin.  4,  19;  peuple  qui  se  divisait 
en  Osq.  Campestres  et  Montani,  dans  la  Gallia  Aqui- 
tanica ,  dans  la  Novempopulania. 

Osroene,  'Oo-poviv^  ,  Steph.  Byz.  289;  Procop. 
Pers.  1,  17;  Not.  imp.;  Osdroena,  Amm.  Marc.  14, 
3,8;  24,  1  ;  contree  dans  la  partie  occidentale  dc  la 
Mesopotamie ,  le  Diar  Modhar  actttel,  siege  des 

Osroeni,  Osrhoeni,  'Osootytoi,  Orroeui, 
Dio  Cass.  40,  19;  68,  18;  Eutrop.  8,  2;  Procop.  de 
JEdif.  3;  pettptade  arabequi,  sotts  son  chef  Osroes, 
s'etablit  dans  cette  partie  de  la  Mesopotamie. 

Ossa,  ae,  /.,  "Oo-rja ,  Ossa ,  hautc  montagne  de 
Thessalie,  Mel.  a,  3,  a ;  Plin.  4,  8,  i5.  Ter  sunt 
conali  imponere  Pelio  Ossam,  Virg.  Georg.  1,  a8t. 
—  II)  De  la  Ossaetis,  a,  um,  adj.,  de  tOssa  :  <^>  saxa, 
firg.  Cir.  33.  ~>  rupes,  Lucan.  6,  334.  Nec  Ossaei 
bello  cecidere  bimembres,  les  centattres  qui  habi- 
taient  le  mont  Ossa ,  Stat.  Tlteb.  12,  554. 

Ossa,  "Oo-o-a ,  Hom.  Odyss.  2,  3i5;  Hcrod.  t, 
56;  7,  129;  Virg.  Georg.  1,  281;  Polyb.  34,  io; 
Slrabo;  7  ;  Mela,  2,  3;  Plin.  4,  8;  Ptol.;  montagne 
a  l'E.  de  la  Tltessalie    dans  le  voisinage  du  Petion; 


ossu 

elles  sont  celebres  tottles  deux  comme  siege  des  centatt- 
res  et  des  geants ;  auj.  Kissavo  ;  —  adj.  Ossacus. 

Ossa  ,  Strdbo,  8;  montagne  de  /'Elis,  dans  le 
Peloponnese. 

Ossa ,  Ptol.;  v.  de  Macedoine  dans  la  Bisaltia, 
a  fO.  dtt  Strymon. 

Ossa,  Ptol.;  fl.  de  la  Hattte  Itatie  qui  a  son  em- 
bouchttre  entre  les  caps  Telamon  et  Cosa ;  auj.  sclon 
Reiclt.,  Osa. 

Ossadii,  'Oo-o-a8ioi,  Arrian.  6,  i5;  pettple  de 
tlnde,  au  N.  de  TAcesines  (  Tschinab). 

Ossarene,  'Oo-o-aprivYi ,  Tossarene,  Ptol.;  lieu 
non  atttrement  connu,  de  /'Armenia  major,  pres  du 
fl.  Cyrus. 

ossarium  ,  ii;  voy.  ossuarius,  n°  II. 

Osset ,  Plin.  3,  1 ;  Oset  et  Osset ,  sur  des  me- 
dailles,  avec  le  sttrnom  de  Julia  Constantia;  v.  sur  la 
rive  droite  du  Baetis  ,  enface  de  la  v.  ^'Hispalis,  dans 
tf Hispania  Baetica;  attj.  sel.  Reich.,  Castetlo  de  la 
Cuesta  ;  selon  Ukert,  San  Jttan  de  Alfarac.he ,  dans  le 
voisinage  du  lieu  designe  par  Reich. 

osseus,  a,  um,  adj.  [2.  os],  d'os ,  fait  d'os 
(poster.  a  Attguste)  :  Cuneum  ferreum  vel  osseum 
inter  corticem  et  materiem  demittere,  bb  coin  de 
fer  ott  d'os  ,  Coltim.  5,  1 1.  ~  cultelli ,  couteattx  faits 
en  os ,  Plin.  12,  a5,  54.  —  II)  ossettx ,  qtti  a  taspect 
des  os ,  dur  et  sec  comme  un  os  :  Nigri  manus  ossea 
Mauri,  main  siche  et  decharnee ,  main  osseuse,  Ju- 
ven.  5,  53.  ~  ilex,  Plin.  16,  38,  73.  ~  culis  ele- 
phantorum  ,  Cassiod.  Variar.  10,  3o. 

osslcularis,  e,  adj.  [ossiculum],  qui  concerne 
les  petits  os  (poster.  ct  tepoq.  ctass.)  :  Ossiculare 
medicamentum,  quod  facit  ad  omnia  ossicula,  Veget. 
Vet.  4,  a8. 

ossiculatim ,  adv.  [  ossiculum  ] ,  os  par  os ,  par 
morceattx  (anter.  d  fepoq.  class.)  :  Ossiculatim 
Parmenonem  de  via  liceat  legam,  Ccecit.  dans  Non. 

'47,  29- 

ossiculum,  i,  n.  dimitt.  [a.  os], petit  os  (pos- 
ter.  d  Auguste)  :  Omnium  cerebro  insunt  ossicula 
parva,  Plin.  11,  37,  49.  ~  MEA  (autre  lecou  : 
OSSVCVLA),  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  420,  n"  38 1. 
Par  syncope  et  au  fig.  ossiclum,  Auson.  praif.  ldyll. 
i5,  de  centone. 

ossi-fragus,  r,  um,  adj.  [2.  os-frango],  qui 
brise  les  os  :  In  quemque  saeviens  ossifragus  iste, 
alterius  brachia  ampulat,  alterius  enervat,  Cass. 
Sever.  dans  Sen.  Contr.  5,  33.  —  II)  substantivt, 
ossifragus  ,  i,  m.,  et  ossifraga,  ae,  /.,  sorte  d"aigle  de 
mer,  ossifragtte  :  Unutn  est  ossifrago  intestinum 
mirabili  natura,  Plin.  3o,  7,  20.  Accipitres,  atque 
ossifragae ,  Lttcr.   5,   1078. 

ossigenius ,  a,  um.  =  oo-Teovevri;,  ne  de  fos  : 
Ossigeniam  medullam  dixit  Plalo,  Boeth.  Aristot. 
Top.  6,  2. 

Ossigi  liaconicum,  v.  de  /'Hispania  Bajtica , 
dans.  le  pays  des  Turduli ;  auj.  Maqttiz.  Le  territoire 
dans  leqttel  etait  situee  la  ville  s'appelait  ! 

Ossigitania,  Plin.  3,   1. 

ossilago,  Inis,  /.  [2.  os],  cal,  tumeur  dure 
(poster.  d  tepoq.  class.  )  :  Jumentum  in  osse  per- 
cussum,  si  tumorem  feceril  durum,  callosum,  et 
ossilagini  similem  ,  hac  ratione  est  curandum  ,  Veget. 
Vet.  2,  22. 

OSSILEGIUM,  ii,  n.  [  2.  os-lego],  action  de  rectteil- 
lir  les  os  d'un  corps  parmi  les  restes  du  buctter,  les 
cendres  d'itn  mort  :  «  Ossilegium ,  6o-toX6yiov,  » 
Gloss.  Pliilox. 

OSSILEGUS,  a,  um  ,  adj.  [ossilegium] ,  qui  ras- 
sembte  ies  cendres  d'ttn  ntort  :  «  Ossilegus ,  oaroXo- 
yo;,  »  Gloss.  Philox. 

Ossipag-a  et  Ossipag-lna,  ae,/.  [2.  os-pango], 
deesse  qtti  presidait  d  faffermissement  des  os  des 
petits  enfants  :  «  Jam  quae  durat  et  solidat  infantibus 
parvis  ossa,  Ossipaga  (autre  lecon  :  Ossipagina)  ipsa 
memoratur,  »  Arnob.  4,  1 3 1 ;  cf.  Hartung,  Relig.  des 
Rom.  2,  p.  241. 

Ossona,  selon  des  inscriplions  dans  Mttratori; 
pettt-etre  i.  q.  Urso  (  voy.  cemot),  attj.  Osuna. 

Ossonoba,  Mela,  3,  1;  Plin.  3,  1;  4,  22; 
Itin.  Ant.  426 ;  v.  de  la  Lusitania ,  la  ok  le  fl.  Sitves 
se  jette  dans  la  mer  ;  attj.  Estoy. 

ossiiarium,  ii,  n.;voy.  fart.  sttiv.,  n°  II. 

ossfiarius,  a,  um,  adj.  [  2.  os],  relatif  attx  os, 
des  os  (poster.  d  tepoq.  class.)  :  TI.  CLAVDIVS 
PRIMVS  OLLAM  OSSVARIAM  DONAVIT,  ttrne 
fttneraire ,  oit  fon  renferme  les  cendres  des  morts , 
Inscr.  Orell.  n"  2896.  —  II)  subslantivt,  ossuarium 
(quon  ecril  aussi  ossarium),  ii,  n„  ossuaire,  char- 
nter,  endroit  oit  fon  met  les  ossemenls  des  morts , 
Ulp.  Dig.  47,  12,  2;  Inscr.  n°45n;  4556. 
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ossuculum  :  voy.  ossiculum. 

ossuni,  i,  11.;  VOy.  2.  os,  att  commenc. 

ossfiosus,  a,  um,  adj.  [  2.  os],  oit  it  y  a  beau- 
coup  d  os  (poster.  d  tepoq.  class.)  :  Loci  ossuosi  et 
comnussiirales,  Veget.  Vet.  2,   i3. 

Osta;  voy.  Hosta. 

Ostama,  "OoTaua,  Ptol;  v.  dans  tinterieur 
de  t Arabie  Heureuse. 

Ostanes,  ou  Osthanes,  011  Hostanes,  is,  m.r 
mageperse  dont parlent  Pline,  3o,  1  ;  Appttl.  Apot.; 
Terttttl.  de  Anim.  57  et  Mintic.  Fel.  Oct.  p.  61,  c. 
26. 

Ostaphus,  "OdTaipo?,  Ptol.;  v.  de  Thrace  y 
pres  de  la  frontiere  de  la  Moesia  inferior. 

ostendo,  di,  sum  et  tum  (ostensus/TVr.  Phorm. 
5»  4,  7;  Parr.  dans  Prisc.  p.  892,  P.;  Lucan.  2, 
192  ;  ostentus,  Pacitv.  et  Varr.  dans  Prisc.  I.  l.z 
voy.  aussi  la  forme  avec  apocope  :  «  OSTENDE, 
ostcndam,  ut  permultis  aliis  exemplis  ejus  generis- 
manifestum  est,  »  Fest.  p.  201,  ed.  Mitll.,  peut-etre 
employee  par  Caton  ;  voy.  Miiller,  sttr  ce  passage  el 
cf.  la  lettre  E  dans  ce  dict.  b),  v.  a.  [obs-tendo], 
tendre  devant,  presenter,  montrer,  faire  voir.  — 
I)  att  propre  :  Os  suum  populo  R.  ostendere  audet, 
(7  ose  montrer  sa  face  ait  peupte  romain  ,  Cic.  Verr. 
2,  1,  1.  00  pectora  ,  presenter  sa  poitrine  ntte ,  Sil. 
2,  669.  ~  humeros  latos,  montrer,  laisser  voir  ses 
larges  epaulcs ,  Virg.  JEn.  5,  376.  ~  dentem,  mon- 
trer  ttne  dent  (  qtton  vient  d'arracher ) ,  Suet.  Vesp. 
5.  <~se,  se  montrer,  se  faire  voir,  Ter.  Hec.  4,  4, 
4.  ~  aciem  ,  montrer  d  fennemi  farmec  rangee  en 
bataille  ( pottr  t ' effrayer) ,  Liv.  29,  7.  Equites  sese 
ostendunt,  les  cavaliers  se  montrent,  paraissent ,. 
Caes.  B.  C.  1,  73. 

B)  parlicttl.,  exposcr  (att  vent ,  att  soleil)  (poet.)  r 
Ante  supinatas  Aquiloni  ostendere  glebas ,  Virg. 
Georg.  2,  161.  ~  lucos  Phrebo,  Stat.  Theb.  6,  90. 

II)  au  fig.,  monlrer ,  faire  voir,  mettre  au  jour, 
manifester,  faire  connaitre  :  Astute  mihi  captandum 
est  eum  illo  :  non  ego  illi  extemplo  ita  meum  osten- 
dam  sensum,  je  ne  tui  laisserai  pas  voir  toitt  d'abord 
mon  sentiment ,  Plaut.  Most.  5,  1,  21.  Verum  hoc 
facto  sese  ostendit,  la  verite  se  montre ,  eclate  dans 
ce  fait,  id.  A-sin.  5,  2,  12.  ~  sententiam,  mani- 
festcr  son  opinion ,  Ter.  Heattt.  1,  1,  7.  <~  potesta- 
tem,  montrer  son  pouvoir  ,  id.  Eiin,  5,  9,  2.  ~  spem,, 
metum  ,  faire  esperer,  faire  craindre ,  Cic.  Verr.  2, 
4,  34,  et  une  infinite  d ' atttres.  —  Att  passif,  dans 
le  sens  moyen ,  se  montrer  :  Nisi  quum  major  spes 
ostenderetur,  Sttet.  Attg.  25. 

B)  particul.  —  1°)  montrer,  manifester,  faire  co«- 
nailre  par  la  parole  ott  par  des  signes ,  donner  d  en- 
tendre  ,  faire  comprendre  ,  expliqucr,  indiquer,  etc; 
se  constritit  avec  facc,  avec  une  propos.  inf.  pottr 
regime ;  avec  une  propos.  relative  ott  absott  :  De- 
monslravi  haec  Caecilio  simul  et  illud  ostendi,  si  ipse 
unus  cum  illo  uno  contenderet,  me  ei  satisfacluriim- 
ftiisse,  Cic.  Att.  1,  1,  4.  —  Ad  chiliarchum  accessitr 
seque  ostendit  cum  rege  colloqui  velle,  et  lui  fit 
comprendre  quii  desirait  avoir  un  entretien  avec  le 
roi ,  Nep.  Con.  3.  —  Quid  sui  consilii  sit  ostendit,  il 
lui  fait connaitre  sonprojet ,  C03S.  B.  G.  I,  21.  —  Ut 
ostendimus  supra ,  comme  notts  tavons  monlre  pltts 
haut,  Nep.  Ag.  1.  Sed  aliler,  atque  ostenderam , 
facio,  qui  ingrediar  ad  explicandam  rationem  sen- 
tentix  meae,  Cic.  Fam.  2,  3. 

B)  annoncer,  promettre  :  Sed  quaedam  mihi  ma- 
gnifica  et  praeclara  ejus  defensio  ostenditur,  011  m'an- 
nonce  pottr  sa  defense  un  moyen  merveilleux,  ma- 
gnifique ,  id.  Verr.  2,  5,  1 .  —  De  la 

ostentu6,  a,  um,  Pa.  —  A)  expose,  tourne  dtt, 
cdte  de ,  faisant  face  a  (  anter.  d  1'e'poq.  class. )  :. 
Ager,  qui  in  venlum  Favonium  speclabit  et  soli 
ostentus  erit,  et  sera  expose  au  soleil,  Cat.  R.  R.  6, 
2;  de  meme,  ib.  4;  Varr.  R.  R.  1,  a4,  1  ;  l,  25 

B)  substantivt,  ostentum,  i,  n.,  tout  ce  qui  sort 
de  1'ordre  naturel  et  quon  se  montre  avec  etonne- 
ment,  prodige ,  merveille,  miracle ,  phenomine  ex- 
traordinaire  (trcs-class.)  :  «  Praedictiones  vero  et 
praesensiones  rerum  futurarum  quid  alitid  declarant , 
nisihominibus  ea,quae  futnrasunt,ostendi,monstrari, 
portendi,  praedici?  ex  quo  illa  ostenta,  monstra , 
portenta,  prodigia  dicuntur,  »  Cic  N.  D.  2,  3.  Cun- 
ctanti  ostentum  tale  factum  est;  quidam  eximia 
magnitudine  et  forma  apparuit,  Suet.  Ca;s.  32.  — 
2°)  metaph.,  chose  merveilleuse  :  Scis  Appium  osteuta 
facere,  (u  <«'  qttAppius  fait  des  merveilles,  CceL 
aans  Cic.  Fam.  8,  14. 

ostensio,  onis,/  [ostendo  ],  action  de  montrer, 
defaire  voir  (poster.  d  fepoq.  class.)  :  Luctans  ac 
renuens  prscedens   facinus   instaurare  nova  ostei> 
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sione,  Appitl.  Mct.  3,  p.  189,  Oud.;  de  meme,  Ter- 
tiill.  adv.Marc.  5,  1 . .  ~  HOMINVM  ARMIGE- 
RORVM,  parade,  montre,  revue ,  Inscr.  a/>.  Salm. 
ad  Lampr.  Alex.  Sev.  33. 

ostcnsioiifilis,  e,  adj.  [oslensio],  de  parade , 
de  montre,  d'apparat  (posler.  d  1'epoq.  class.)  : 
Ostensionalcs  mililcs,  Lampr.  Alex.  Sev.  33. 

osteiisive,  adv.  =  Seiy.Tixw;,  dans  le  gctne 
dimonstratif ,  Boetlt.  Aristot.  prior.  Analyt.   2,   14, 

P-  437. 

ostensor,  oris,  m.  [ostendo] ,  celui  qui  monire, 
inventeur  (latin  eccles.)  :  Novae  frngis  auclor,  quia 
inventor  et  ostensor,  TerlulL  Apol.  1 1  ;  celui  qiti  en- 
seigne ,  Isid, 

ostensus ,  a,  u m ,  partic.  cTostendo. 

OSTENTAEILIS  ,  e,  adj.  [ostento] ,  qui  mcrile 
dtetrc  monlre  :  «  Ostentabilis,  imSeixTtxo?,  »  Gloss. 
Philox. 

OSTENTACDLUM ,  i,  11.  [ostento],  pour  osten- 
tum  ,  comme  ostentum ,  ce  qu'011  montre  comme  ix- 
traordinaire ;  signc,  marqus ,  presage  :  «  Ostenlat , 
oslentaculum,  >•  Not.  Tir.  p.  19. 

ostentiinien,  inis,  n.  [ostento],  ostentation 
(poster.  a  fepoq.  class.)  :  Ergo  humilem  postquam 
male  sana  Superbia  mcntem  Villbus  inslructam  nullo 
oslentamine  tclis  Aspicit,  Prudent.  Psycli.  2o3. 

ostentarius,  a,  um,  adj.  [ostentum],  relatif 
aux  presages ,  de  presage ,  d'augure  (postcr.  a  l'e- 
poq.  class.)  :  Vel  sidcris  cursu ,  vel  fiilmiuis  jaculo , 
vel  ostentaria  novilate  (aittre  lecon  :  ostentatoria ), 
Mart.  Capell.  2,  38.  —  II)  stibslaiitivt :  ostentarium  , 
ii,  traite  d'astrologie,  traite  dcs  prodiges  :  Est  super 
hoc  liber  Tarquitii  transcriptus  ex  ostentario  Tnsco, 
Macr.  Sat.  3,7;  de  meme  :  <~  arborarium ,  id.  ib. 
2,  16. 

ostcntaticius  ou-tius,  a,  um,  adj.  [ostento], 
fait  pour  la  montre ,  pottr  fapparat  (poster.  a  fcpoq. 
r.lass. ) :  Ostenlaticia  virginitas  ,  Terttill.  Virg.  vel.  3. 

osteutatio,  onis,/.  [ostenlo],  aciion  de  mon- 
trer,  de  faire  voir.  —  I)  en  geiter.  ( tres-rare  en  ce 
sens)  :  Hostilcm  lerrorem  in  armorum  magis  quam 
togarum  ostentatione  compescere,  Plin.  Paneg.  56, 
fin.  Cognomen  Imperiosi...  ab  ostentatione  soevitiae 
ascitum  ,  lc  surnoni  a" Tmperieux ,  dii  attx  exemp/es  de 
cruaute  qtiil  avait  donnes  pubHquement ,  011  :  qtte  liti 
valttt  la  barbarie  qtiil  eta/ait  en  qque  sorte ,  Liv. 
7,  4. 

II)  particnl.  —  A)  action  de  inontrer  avec  qffecta- 
tion  ,  par  vanite ,  par  orgiteil ,  ostentation ,  etatage , 
parade  ,  jactance  (  cest  /a  le  sens  dominant  du  ntot ) : 
Vilanda  etiam  ingenii  ostentationis  suspicio  ,  il  faut 
evilcr  aussi  d'avoir  l'air  de  faire  parade  de  son  ta- 
lent ,  Cic.  De  Or.  2,  82.  ~  magnifica  et  gloriosa,  id. 
Flacc.  22.  r^,  insolens,  id.  Parad.  6.  ~  et  gloria, 
id.  Rab.  Post.  r4.  ~  inanis  et  simulatio,  id.  Off.  2, 
12.  ~  et  venditatio,  id.  Lcel.  23.  —  Au  pluriel  : 
Ex  quo  te  intelligere  certo  scio  inultorum  annoriim 
ostentationes  meas  nunc  in  discrimen  esse  adduclas, 
tous  comprenez ,  j'en  sttis  sur,  que  me  voild  mis  en 
demeure  de  pratiquer  ce  que  je  professc  depuis  tant 
d'annees  (la  probite ,  /a  juslice  dans  V  adnitnistra- 
lion),  Cic.  Att.  5,  i3. 

B)  deguisemetit ,  hypocrisie  ,  faux  semblant ,  exte- 
rieur  mensonger,  vain  dehors  :  Consul  veritate,  non 
ostenlatione  popularis,  consul  populaire  en  realite , 
non  en  apparence ,  Cic.  Agr.  1,  7;  cf.  :  Ut  in  fronle 
ostentatio  sit,  intus  veritas  occultelur,  id.  Fin.  2,  24. 
~  doloris  ,  dottleur  feinte ,  faitx  semblanl  de  douleur, 
Senec.  Ep.  99.  Labienus...  omnes  (captivos),  pro- 
dnctos  ostentationis,  ut  videbatur,  causa,  quo  major 
perfugae  Cdes  haberctur,  commilitones  appellans... 
in  omninm  compectu  interficit,  Cics.  B.  C.  3,  71, 
fin.  Qui  lalius  ostentationis  causa  vagarentur,  pour  se 
montrer,  se  faire  voir,  id.  B.  G.  7,  45. 

ostentator,  oris;  m.  [  ostento  ],  celui  qui  tire 
■vanite  de ,  qui  fait  parade  011  monlre  de  qqclie ,  qui 
etalc  ( tres-class.;  mais  liesl  pas  dans  Ciceron  ni 
dans  Ccsar)  :  In  medio  propter  Canalem,  ibi  osten- 
talores  meii,  Conndentei  garroliqtie  et  malevoli, 
Plaut.  <  urc.  4,  i,  r5.  Ut  si  velis  non  divitem,  sed 
osientatorem  pecunioanra  describere,  Auct.  Herenn. 
t\,  )<>.  ^faclorum,  Liv.  r,  10.  Omnium,  qax  di- 
ceret ,  atque  ageret  arte  <|uadam  <^.,  sachant  embel/ir 
toutei  ses  parolcs  ct  toules  ses  aclions  d'un  cc/at  qtti 
lesfaisail  valoir,  Tae.  Htsl.  2,  80.  —  Celui  qui  ap- 
pelle  Taltcnttnn  sur,  qtti  mrt  soits  les  yeux  ,  quifait 

menlion  >/,■  .■  Celeria~  pericutorum  pnemiorumque, 
celni  qui  appelle  1'attention  det  autres  sur  les  perih  et 
snr  les  avantagcs,  qtti  tes  lcitr  signale,  Tac.  A1111. 
1,  a/t,  i. 

ontentatorias,  vuy.  ostentarius. 
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ostentatrix,  icis,/.  [ostentator],  celle  quil 
ctalc  ,  qtti  fait  montre  ou  parade  de  qqche  (poster.  a 
Vepoq.  class.).  —  I)  au  propie  :  Qiiam  iniinodiea  sui 
oslentatrix,  Appul.  Apol.  p.  5i8,  Oud.  —  II;  au  ftg. : 
Pompa  oslenlalrix  vani  splendoris,  Piudeut.  1'ifch. 
438. 

OSTENTIFER,  era,  erum  ,  adj.  [  ostenliiin-fero  J, 
prodigieux,  mervci/leux  :  «  Ostentifurum ,  TefaTui- 
oe;,  »  Vct.  Gloss. 

ostento,  iivi ,  atum,  r.  v.  inteus.  a.  [  oslendo  ] , 
tinilie  ,  /iietettter,  offrir,  montrer,  faire  voir,  mdi- 
quer  ( tresclass.  ). 

I)  en  gener.  :  Ut  aperte  jugula  sua  pro  meo  capite 
P.  Clodio  ostentarint,  i/s  out  tentlu  la  gorge  au  fer 
de  P.  C/oilitis  pottr  sauver  nta  tcte ,  t  ic.  Att.  1,    iG. 

—  Jamque  liic  germanum ,  jainque  hic  ostentat 
ovanlem ,  INec  coulerre  inanum  patitur,  Vlrg,  /En. 
12,  479.« — >  campos  nitentea ,  montrer  de  brillantcs 
plaines,  id.  il>.  6,  677.  <~  passum  capillum,  laisscr 
voir  ses  chevcux  cpars,  Ca;s.  li.  G.  7,  48.  <~  liberos, 
presentcr,  montrer  ses  enfants ,  Sttct.  Aug.  34. 

II)  particul.  —  A)  montrer  avec  affectation ,  par 
vanite ,  avec  orgueil ;  faue  ctalage,  montrc ,  parade ; 
se  vanter  tle,  ctc.  :  Ut  potius  ainorem  tibi  o->tende- 
rem  nieum ,  quam  ostenlarem  prudentiam  ,fai  souge 
d  faire  prettvc  daffection  plutot  qtia  faire  parade 
d'liabi/ete  ,  Cic.  Fam.  10,  3,  fiit.  Quid  nie  ostentcin  , 
potirquoi  me  Jaire  valoir,  faire  prnive  d'ostentatiott  ? 
td.  Fam.  1,  4,  3.  <~->el  praise  feire,  id.  Att.  a,  23.  <~ 
memoriam  ,  faire  paradc  de  sa  memoire ,  Aucl.  He- 
renn.  1,  3o.  <~o  clientelas  ,  Dotabel/.  ilans  Cic.  Fam. 
9,  9,  2.  < — 1  se  in  aliis  rebus  ,  se  montrer,  faire  voir  cc 
qtion  est  en  dautres  clioses  ,  Cic.  C02/.  28.  Ambio- 
rigem  ostentaut  fidei  faciendoe  causa  ,  i/s  par/ent  avec 
ostentation  <(  Ambiorix ,  disent  avec  jactance  qtiil 
cst  /d ,  Cas.  B.  G.  5,  5i. 

B)  montrer  qqclte  en  le  promettant ,  faire  briller 
aux yeux  de  qqn,  tendre ,presenter,  offrir,  promettre : 
Altera  manu  fertlapidem,  panem  oslentat  allera, 
</'e<7<e  main  il  porte  une  pierre ,  de  1'aulre  il  presente 
un  morceau  de  pain  ,  Plaut.  Aul.  2,  2,  18.  o~<  agrum, 
Cic.  Agr.  2,  28.  <~  praemia ,  promeltre  des  recom- 

penses,  Sall.  Jttg.  70. 

C)  montrer  qqclte  avec  menace ,  menacer  de  :  Bel- 
lum  ex  altera  parte  caedem  ostenlat ,  ex  aliera  servi- 
tutem,  la  gtterre  nous  montre  en  perspective  un  mas- 
sacre  ou  ta  servitude ,  Cic.  Fam.  4,  14.  <~  periculum 
capilis,  id.  Cluent.  8. 

D)  montrer,  manifester,  faire  voir  par  la  parole  , 
par  /'ccriiure,  par  des  signes  quelconques,  faire  con- 
uaitre,  annoncer,  indiquer,  signifier ;  reveler,  traltir : 
Largitio  verbis  ostentari  potest,  re  vera  fieri,  nisi  ex- 
bausto  aerario,  nullo  pacto  potest,  011  peut  se  montrer 
liberal  en  parotes,  mais  1'etre  en  realite,  cela  ne  se 
peut  que  par  fepuisement  du  tretor,  id.  Agr.  2,  4. 
Jam  nrmitas,  jam  praceritas  corporis,  jam  honor  ca- 
pitis,  et  dignitas  oris  nonne  longe  lateque  principem 
ostentant?  nerevelent-ils  pas  le  prince  ?  Ptut.  Paneg. 
4.  —  Suivi  d'une  propos.  relative  :  Ostentaus,  quaula 
eos...  invidia  maneret,  monlranl  quelle  impopulartte 
les  attendait,  Suet.  Ca;s.  14. 

ostentum,  i,  n.  Voy.  ostentus,  a,  um,  a  la  fin. 
oTostendo. 

1.  ostentus,  a,  um,  Partic.  etPa.  <i'ostendo. 

2.  ostentus,  us,  m.  [ostendo],  action  de  tendre, 
de  presenter;  d'oit,  action  de  montrer,  dietaler  aux 
regards  ( nesl  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar  )  : 
Corpora  extra  vallum  abjecta  ostentui,  cadavres  jetes 
hors  du  camp,  en  spectac/e  aux  autres,  Tac.  Ann.  1, 
29.  <~  atrocitalis,  Gell.  20,  1.  —  II)  particul.  A) 
action  de  montrer  avec  affectation,  par  vanite,  parade, 
montre ,  etalage  ;  aspect  exterieur,  apparence,  deltors 
tompettr,  il/usion  :  Nova  jura  Cappadociae  dedit,  nova 
Africaj,  oslenlui  magis,  quam  ntansura,  privilegcs  p/u- 
tot  faits  pour  cblouir  que  pour  durer,  Tac.  Hist.  1,  78. 

—  B)  signe,  niart/ue,  preuve :  Quoniam  eo  nalus  sum, 
ut  Jugui  th;e  scelerum  ostentui  essem ,  puisque  ma 
destinee  etait  d'elre  la  preuve  des  crinies  de  Jugurtha, 
Sall.  Jug.  2O.  Ostentui,  multum  vilalis  spiritus  eges- 
tiiin,  pour  prcuve  qtte,  de  maniered  prouverque,  etc, 
Tac.  ytnn.  i5,  64. 

ostcocolla  ,  a3,  /.  (haxiw,  xoUa),  ostcocollc , 
picrrc  des  rompus ,  concrelion  calcairc  en  formc  de 
tube  quc  l'on  croyait  autrefois  propre  d  consolider  les 
os,  L.  .)/. 

osteociipus  ,  i,  m.  (6nTe'ov,  xdrcTio),  douleur  atix 
os,  osleocope,  /..  M. 

OKlcologia  ,  ii- ,  /.  (ofjTeov,  Xo^oi)  ,  ostcologic , 
traite  des  <«,  /..    )/. 

ostcomaliiria  ,  a  ,  f  (ioxiov,  u.aXax.£a) ,  ranwt- 
/issemcnl  dcs  os,  usteomalacie,  L.  M. 
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oateosarcosls,  <;os,/.  (Aoreov,  s^pxttoac),  osteo- 
sarcose  ou  nsteosarcomt,  transforotaiion  tles  os  en 
cluiir,  sorte  </<■  ramollissemeni  det  «j,  /..  M. 

osteosteatonia ,  aii>  ,  n.  '  <,i~ivi ,  rftrifaaapa 
conversioii    tlu  lissu   ossetix  en    ttne   matiere  grasie , 
osleaiome,  L.  M. 

Osteodes  ins  ,  'OiTeojve,;  (Knoclieiiuisel) , 
Diod.  5,  11  ;  Mela,  ■>,';  1'ltit.  i,  H;  pctile  i!e  de  la 
mer  Tyrrheiiienne  au  N.  de  la  Sictle,  eit  jace  de  la 
V.  de  Soli;  attj.  Alicttr. 

•j-  ostes,  a;,  m.  zzz  fia>nu;,  sorle  de  trcmblement 
dc  terre,  Appul.  de  Mundo,  p.  33 1,  Oud. 

Ostba,  "()i'>y.,Ptol.;v.  de  /'India  iutra  Gangem. 

Ostia  ,  a.-,  J.(formc  access.  Oatia,  oium,  d'apres 
Charis.  />.  76,  P.  )  [osliuiu],  Ostie  ,  ville  du  Latitttn, 
siluee  a  1'einbouchure  du  Ttlire ,  elfoiidcc  par  Aitctts 
Martius  pour  servir  de  port  d  Roine,  *  Ostiam  urbem 
ad  exitum  Tiberis  in  inare  Quentis  An< .»•>  Martiua  rex 
condidisse  et  feminino  appellasse  vocabulo  teitur  : 
quod  sive  ad  iiibem  sive  ad  coluuiam,  quae  poslea 
condita  est,  relerlur,  »  Fest.  />.  197  ,  ed.  Mull.;  cf.  : 
«  Quiritium  fo,-;e  dicunlnr,  quibus  An<  us  Marliua  cir- 
cumdedil  iirbt-m,  cpiam  secuudum  oslium  iiberispo- 
suit,  ex  quo  etiam  Ostiam,  »  id.  s.  v.  QVIKITIVM, 
p.  254,  ed.  Mull.  Ostia  munita  est  :  ideni  ( Aucus ) 
loca  navibu'  pulcris  Muuda  facit,  Enn.  dans  Fesl.  s. 
v.  QVjESO,  p.  258.  In  ore  Tiberis  Usiia  urbs  con- 
dila,  Liv.  1,  33,  fin.  Cf.  Mannert ,  Ital.  1  ,  p.  6ia 
et  suiv.  —  II)  De  la  Ostiensis,  e,  adj.,  relatij  a  Oslie, 
d'Oslie  (tres-class.)  :  Osliensis  ager,  Liv.  8,  12.  ~< 
populus,  id.  27,  38.  <~  villa,  Verr.  i,  2,  7.  ~  portus, 
Plin.  9,  6,  5.  ■ — 1  provincia,  office  du  questeur  charge 
d' appi ovisionner  la  ville  ct  tle  veiller  d  lentretien  des 
aqueducs  qui  conduisaient  teau  d'Oslie  d  Rome,  Cic. 
Mur.  8,  18;  Suet.  Claud.  24.  <~  incommodum,  ie 
desastre  dOstie,  c.-d-d.  la  perle  de  la  floite  romaine 
prise  et  coutee  bas  dans  ceporlpar  les  pirates ,  Cic. 
de  Imp.  Pomp.  12. 

Ostia  ,  co) .  Colonia  Ostia. 

Ostienses  Salinae,   voy  .  Colonia  Ostia. 

Ostieei,  "Qo-TiaToi,  Strabo ,  1  (selon  ta  lecon 
proposee  par  Likert);  Ptol.;  Ostiones,  K2<jTi<ove;, 
Steplt.  Byz.  736;  probablem.  i.  q.  JE%U\. 

ostiarium,ii,  voy.  2.  ostiarius,  n"  II. 

1.  ostiarius,  \\,voy.  2.  ostiarius,  n"  I. 

2.  ostiarius,  a,  um  [ostium],  deporte,  relatif 
aux  portes ;  il  ne  s'emploie  que  substantivt.  —  I)  os- 
tiarius,  ii,  m.,  portier,  concierge  :  Villici  proxime 
januam  cellam  esse  oportet,  praesertim  si  ostiarius  est 
nemo,  Varr.  R.  R.  1,  i3.  Ostiarii,  custodes  satelli- 
tesque,  Plin.  12,  14,  32.  —  Chez  les  riches  les  por- 
tiers  dans  fancien  temps  etaient  qqjois  altaches  d  une 
chaine  :  L.  Olacilius  Pilitus  servisse  dicitur,  atque 
etiam  ostiarius  veteri  more  in  catena  fuisse,  Suet. 
Rhet.  3.  —  Dans  les  egtises  chretiennes,  le  sacristain 
(prcmier degre  desordres  ccclesiastiques),  Cod.  Theod. 
1,  3,  6;  16  ,  2,  27.  —  II)  ostiarium,  ii,  n.,  impdt  mis 
sur  les  portes  :  Columnaria,  ostiaria,  fi  umeutum,  vec- 
turae  imperabanlur,  Cces.  B.  C.  3,  32  ( dans  Cic.  Fam. 
3,  8,  5,  cet  imput  est  appelti  exactiu  ostiorum). 

ostiatim,  adv.  [  ostium  ] ,  de  porte  en  porle,  de 
maison  en  maison  (tres-class.)  —  I)  att  propre  :  Uno 
imperio  oslialim  totum  oppidum  compilavit,  Cic. 
Verr.  a,  4,  24.  <~  agere  crimen,  suivre  les  actes  de 
brigandage  de  maison  en  maison,  c.-d-d.  eniimiirer  tes 
maisons  ou  Verres  a  commis  quelque  brigandage,  id. 
ib.  22.  —  Nec  scrutanda  singula  ct  velut  oslialim  pul- 
sanda,  Quintit.  Inst.  5,  10,  112.  —  II)  rnctaph.,  en 
detatl  (posier.  d  1'e'poq.  class.)  :  Longum  est,  si  de 
ejus  luxuria  plura  velim  dicere.  Quicumque  ostiatim 
cupit  noscere  legat,  Vopisc.  Carin.  17. 

Ostidamuii,  'a<jn&<X|j.vioi,  Strabo,  i,peuplesur 
la  cdte  occidentale  de  /'Hispania  Bielica.  Mais  selon 
toute  probabilite  it  faut  tire  1J<jt{u.io'.,  Ostimii,  = 
IQuTiaioi,  Ostiaei,  voy.  ce  noni. 

Ostieusis,  e,  voy.  Oslia,  11"  II. 

ostigo,inis, /..  dans  la  langue  des  bergers,  es- 
pece  de  dartre,  de  maladie  dartrcuse  des  agneaux; 
011  fappelle  aussi  mentiso,  Coltim.  7,  5,  21 ;  voyi 
mentigo. 

ostiolum,  i,n.,  dimiu.  [o&lium],  petite /wrte  (pos- 
tcr.  d  Auguste)  :  Adilus  singuli  linnis  ostiolis  mnniti, 
Culum.  8,  14,  1.  Adeo  ut  ostiola  oliloria  ex  his  facti- 
tari  coeperint,  de  petites  portcs  de  jardins,  Plin.  19, 
8,38. 

Ostiones,  vuy.  Osli.ci  el  JE&tix. 

Ostippo,  Ptin.  3,  1;  Itin.  Ant.  4n;  v.de 
/'Hispauia  Ba-tica ,  que  fon  prcnait  autrefois,  mais  a 
tort,  pottr  /'Atapa  </<■  Tttc-J.ivc,  daits  lc  distrtct  d'As- 
tigi,  dans  les  environs  tVKcija,  selon  Ukert;  presde 
Fucntes,  sclou  Maiiuci  t. 


OSTR 

ostTum  ,  ii,  //.  [i.  os],  portc  de  maison ,  porte 
Itres  class.)  —  I)  au  propre  :  Omhia  istaec  auscul- 
tavi  ab  ostio ,  jai  ecoute  tout  cela  d  /a  pvrtc  Plaul. 
tterc.  2,  .',.  9.  ~  observare,  jaire  le  gttet  devant  la 
portc,  epier  qui  eittre  et  qtti  sort ,  id.  Mil.  gl.  2,  3, 
81.  r*j  aperire ,  oiivrir  la  porte,  Ter.  Heaut.  2,  3, 
35.  <~operire,  Li  fermer,  id.  Pliorni.  5,  3,  33. 
<~obseraie  intus,  la  verroitiller  en  dedans,  id.  Etin. 
4,  6,  25.  inscribat  abquis  AKSE  YERSE  in  osiio, 
Afran.  dans  Fest.  p.  iS,  ed.  Mull.  <~  limenque  car- 
ceiis,  Cic.  Tttsc.  5,  5.  Exactio  ostiorum,  1'impdt  des 
portes,  id.  Fam.  3,  8;  vojr,  2.  ostiarius,  n"  II.  ~  se- 
pulcri,  U/p.  Dig.  43,  23,  11. 

II)  metaplt.,  en  gener.,  entree,  avenue  :  Unde  ani- 
lua?  excitanlur  obscura  unibra ,  aperto  ostio  Altac 
Acheruntis,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  16,  37.  Ne  in 
riniis  area;  giana  obhtescant,  et  ostia  aperiaut  miiri- 
bus  ac  formiris,  pour  ne  />as  livrer  passage  aux  rats 
et  attx  fourmis ,  Varr.  R.  R.  1,  5i.  <v/  portus,  entree 
duport,  Cic.  Verr.  2,  4,  53.  <~  fluminis,  cmboiiclinre 
tfun  fleuve  ,  id.  Pliil.  2,  1 1 ;  cf.  < — ■  Rliodaui ,  Cces .  B. 
C.  2,  1 .  <~  Oceani ,  la  porte,  la  clef  de  1'Ocian , 
Gibraltar,  Cic.  De  lmp.  Pomp.  ja. 

Osfoliara,  'OrjToSapa,  Ptol.;  v.  de  la  hactriane. 
~  ostocopos ,  i,  m.  =  otJTOXOiro;,  osteocope , 
faiblesse  qui  pinitre  jitsqtiaux  os,  maladic  dans  la- 
qtielle  11  notis  semb/e  que  notts  avons  les  os  brises 
(postir.  d  iep.  class.  )  :  Ostocopon  lento  conducit 
melle  perungi,  Seren.  Samni.  48,  892 ;  de  meme,  Pc- 
lag.  Vet.  3  ;  10. 

Ostra,  "OrjTpa,  Plol.;  v.  d'Ombrie,  dans  le  pays 
des  Senones,  auj.  sel.  Reich.  Orziann. 
Ostracha,  Ostroa  pagus,  pagus  frisien. 
f  ostraclas,  x,  m.,  et  ostracltis,  itidis, /.  = 
6<JTpaxt'ac,  oofTpaxtTir;,  ostracie  011  ostracile ,  sorte  de 
pierre  precieitse ,  vraisentbtablemeiit  hornslein  (pierre 
cornee)  011  agale  blanclie,  Plin.  37,  10,  65. 

Ostracina,  'OtTTpdxtvx,  Paus.  8,  12  ;  mont 
d' '  Arcadie ,  stir  la  rotilc  de.  Mantinee  d  Megalopolis, 
conliiiuation  du  mont  Meucelon. 

Ostracine,  Ptol.;  Itin.  Ant.  727;  lieu  insigni- 
fiant  de  la  Basse-Egypte,  a  l'E.  du  Nil. 

f  ostracites,  se,  m.  —  6<jTpa><.iTric,  pierre  pre- 
cieuse  inconnue,  Plin.  36,  19,  3i. 

•j*  ostracTtis,  idis,  f.  —  orjTpaxlTi;  —  I)  pierre 
oit  roche  cornee ,  voy.  ostracias.  —  II)  sorte  de  ca- 
lamine,  Plin.Si,  10,  22. 

•f  ostritelum,  ii,  n.  =  oorpdxtov,  coqttille  appe- 
lec  aussi  onyx,  P/in.  32,  10,  46. 

Oslraui,  Plin.  3,  14;  Inscr.  ap.  Murat.  563,  2, 
pettple  d 'Italie ,  faisant  partie  des  Vilambri. 

fostrea,  x,  f.  et  (larement)  ostreum  ,  i,  n.  = 
oaTpeov,  huitre  (tres-class.  )  :  —  o)  forme  ostrea  : 
Ostrea  nulla  fuit,  Lucil.  dans  Non.  216,  6 ;  de  meme 
Afran.;  Tttrpil.  et  Varr.  ib.  Echinos,  lepadas,  os- 
treas ,  balanos  captamus,  Plattt.  Rud.  2,  1,  8.  Solertia 
ea,  quae  posset  vel  in  tegulis  proseminare  ostreas,  Cic. 
Fragm.  ap.  Non.  216,  14.  Ostrearum  vivaria,  parcs 
oti  bancs  d'lmitres,  P/in.  9,  54,  79.  —  (3)  forme  os- 
treum  :  Luna  alit  ostrea ,  et  implet  ecbinos,  Lttcil.  dans 
Gell.  20,  8;  de.  meme  id.  ap.  Non.  216,  16;  Varr. 
ib.  20.  Ostrea  Circeis,  Miseno  oriuntur  ecliini,  Hor. 
Sat.  2,  4,  33.  Ostreaque  iu  conchis  luta  fuere  suis, 
Ovid.  Fasl.  6,  173.  —  Au  sing.  :  Ostrei  testas  siccas 
simul  tundes,  Pal/ad.   1,  5i. 

ostrearium,  ii,  voy.  Vart.  suiv.  n"  II. 
ostrearTus,  a,  um,  adj.  [ostrea],  relatif  aux 
liuitrcs,  d'liuitres  (poslir.  a  Auguste ) :  Panis  ipsius 
genera  prosequi  supervacaneum  videtur,  alias  ab  ob- 
soniis  appellati,  ut  ostrearii,  pain  qtte  les  anciens 
mangeaient  avec  des  huitres,  Plin.  -8,  11,  27.  —  II) 
substanlivt  :  Nuper  compertum  est  in  ostreariis  hu- 
morem  his  fetiGcum  lactis  modo  effluere,  Plin.  g,  5i, 
74-  <~  in  Baiano  locare,  Macr.  Sat.  2,  11. 

ostreatus,  a,  um,  adi.  [  ostrea  metaph.]  qtd  est 
comme  couvert  d'ecailles  ahuitres  ;  de  la,  couvcrt  de 
croutes  ou  d'escarres,  dur  et  raboteux  comme  une 
ecaille  d'huitre  (mol  de  Plattte)  :  Itaque  jam  quasi 
oslrealum  teigum  ulceribus  (i.  e.  verberibus)  gestito, 
Plaut.  Poen.  1,2,  186. 

ostreosus,  a,  um  ,  adj.  [ostrea],  abondant  en 
huilres:  Cvzicus  ostreosa ,  Attct.  Priap.  77.  —  Com- 
par.  :  Ora  Hellespontia  cetei  is  ostreosior  oris,  Catull. 
18,4.   _ 

ostrTagfo,  inis,  /.,  oslriage ,  plante  inconnue, 
Appul.  Herb.  28. 

ostrT-color,  oris,  adj.  [  ostrum-color],  decouleur 
de  pottrpre  (poet.)  ;  Ostiicolor  pepli  texlus,  Sidon. 
Carm.  5,  18. 

ostrT.fer,  cia,  Inun,  eaj.  [ ostrum-fero  ] ,  qui 
prodttit  des  huilres,    abondant  en    liuilres   (poet.)  : 
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Pontus  et  ostriferi  fauces  tentatur  Abydi ,  Virg. 
Gcorg.  1,  207.  <~  Geraeslus,  Val.  Flacc.  i,  456.  ~ 
Chalccdon,  Lucan.  9,959. 

ostrTnus,  a,  um,  adj,  [ostrum],  de  pourpre  (an- 
ter.  a  1'epoq.  class.  et  poet.)  :  Oslrinum  siipparum, 
Varr.  i/ans  Non.  549,  12.  <~  ricula  Tttrpil.  ib.  <~ 
colores, •Prop.  3,  11,  7.  ~  tunica,  id.  2,  22,  26. 

Ostrogothi  ,  oruiii,  m.,  les  Ostrogotlis  :  Ostro- 
gothis    colitur,    mixtisque  Gruthungis    Phryx   ager, 

Claiidian.  iu  Eutr.  2,  i53. 

Ostrogdthsc,  Jornand.  de  Reb.  Get.  3;  branche 
des  Goths  stir  la  rive  N.  du  Ponl ;  voy.  Gothi. 

f  ostrum,  i,  <v.  =  6<jTpeov  ,  liqtteur  dtt  poisson 
qni  donne  la  pourprc  , pottrpre  :  "Vestesostro  peifusae, 
Virg.  JEn.  5,  iii  ;  cle  memc,  Ovid.  31et.  10,  211  ; 
Vitr.  7,  i3  ;  Plin.  9,  36  et  37.  —  II)  metaplt.  A)  •»«- 
tement  dc  potirpre,  etoffc  tcinte  avec  la  pourpe,  cou- 
verture  de  pourpre,  pourpre  :  Straloqne  super  dis- 
cumbitur  ostro,  stir  des  lits  couverts  de  coiivcrtures  de 
pourpre ,  Virg.  JEn.  1,  704.  Nam  mibi  quo,  Pcenis 
si  purpura  fulgeat  oslris  ?  Prop.  4,  3,  5i.  —  B)  cclat 
de  la  ponrpre,  pourpre,  Itimiere  :  Purpureoque  rubens 
surgat  jubar  aureusoslro,  Auct.  JEtn.  332. 

ostrus,  a,  um  ,silue  du  cdtede  iorient,  Patilin. 
Pell.  2r. 

•f"  ostrya,  x,  et  ostrys,  yos,  f.  =  ooTpOa,  oor- 
Tpu;,  sorte  liarbre  dont  /e  bois  est  tris-dur,  oslrye. 
Gignit  arborem  oslryn,  quam  etostryam  vocant,  P/in. 
i3,  21,  37. 

Ostudizum,  Itin.  Anl.  1 37,  23o;  v.  de  Tlirace, 
entrc  Hadrianopolis  et  Burtiidizum. 

Ostur,  selon  dcs  inscriptions  cl  medail/es,  v.  des 
Edelaui,  dans  /'Hispania  Tari  aconensis,  pris  d' Alcora 
dans  le  roy.  de  Valence,  selon  Ukert;  Oslur,  selon 
Reich. 

osus,  a,  um,  Partic.  d'oA\. 

f  osyris,  is,  /.  -=  ooupu,  osyris,  plante,  pro- 
babl.  ianserine,  Chenopodium  scoparia  Linn.,  P/in. 
27,  12,  88. 

OTACILrANUS,  a,  um,  voy.  Otacilius,  n°  II. 

OtacTlTus,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  e.v. 
Otacilius  Ciassus,  nom  ciun  Pompeicn,  Coes.  B.  C.  3, 
28  sq.  T.  Olacilius ,  propreteur,  Liv.  22,  56.  —  Au 
fim.  OTACILIA,  lnscr.  Grut.  29,  2  ;  Eckli.  D.  N.  7, 
p.  332.  —  II)  De  la  OTACILIANA  VILLA,  vil/a 
d'un  Otacilitis,  Inscr.  ap.  Marin.J?ralr.  Arv.  p.  5-j-j . 

•f-  otacusta,  x,  m.  =  ixiT:o.y.o\>tjti\z ,  cspion 
(poster.  a  icpoq.  class.  )  :  Omnia  ,  quse  ibi  gererentur, 
illeotaciistarum  relatione  discebat,  Appul.  de  Mitndo, 
p.  347,  Oud. 

Otailini,  t)Ta8r,voi,  Oltadini,  Otalini,  YiTaXivot, 
Ptol.;  pettple  sur  la  cdte  de  la  Brilannia,  dans  la  pro- 
vince  "Valentiniaua,  dans  le  Northumberland. 

otalgTa  ,  ae,  f.  (ou;,  c/Xyitxi),douleiir d'oreille  , 
olalgie,  L.  M. 

Oteue,  'UTYivri,  Plin.;  6,  i3;Step!i.  Byz.  736; 
contree  d'Armenie,  autour  dcs  fl.  Cyrtts.  —  Hab. 
Otenus. 

Otesiui,  Pliu.  3,  i5;  peupladc  dans  la  Gallia 
Cisalpina,  pris  du  Pd;  Cluv.  Ital.  194,  mentionnc 
ttne  Respublica  Otesinorum,  sans  doute  d'apris  ilnscr. 
ap.  Grttt.  3g6,  8 ,  oit  Grut.  lit  a  tort  Alesino- 
rum. 

Othingi  ,  Jornand.  de  Reb.  Get.;  peuple  de  la 
Scandia ,  pris  du  fl.  Otter,  sel.  Reicli.  Germ.  171. 

Otho,  onis,  m.,  "OOcov,  Otlton,  surnom  romain. 
Par  ex.  —  I)  L.  Roscius  Otho,  chevalier,  ami  de 
Ciceron,  autetir  de  la  loi  en  lertu  de  laquellc  les  che- 
valiers  dcvaient  avoir  des  sieges  reserves  au  thedtre 
(les  qttatorze  premiers  gradins  pris  de  1'orchestre) , 
Cic.  Mur.  ig,  40  ;  cf.  Ascon.  in  Cornel.  p.  79,  ed. 
Orc/I.  De  (a :  Sic  libitum  vano,  qui  nos  distinxit,  Olho- 
ni,  Juven.  3,  159;  —  II)  M.  Salvius  Olho,  empereur 
roniain,  donl  Suetone  a  ecrit  la  vie  :  Forsitan  et  pos- 
set  vincere  mollis  Otho,  Martiat.  6,  32.  —  B)  De  la 
Othomanus,  a,  um,  adj.,  deiempereur  Othon,  Otho- 
nien  :  Ollioniani  duces,  les  generaux  de  iempereur 
Ot/ion,  Tac.  Hist.  2,  24.  <~  partes,  le  parti  d'Olhon, 
id.ib.  33.  ~acies,  la  bataille  oit  Otiion  perit ;  et 
absolt  :  Otboniani ,  orum  ,  les  soldats  d'Otlion,  Tac. 
Hist.  6,  34,  4.  —  Olhonianus,  i,  m.  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Fabrett.  p.  3ig,  /<"  421- 

Othoca,  llin.  Ant.  82,  84;  v.  de  itle  de  Sar- 
daigne ;  auj.   Oristano,  selon  Mannert. 

Othona,  Not.  Imp.;  v.  de  la  Britannia,  pris  de 
la  cvte ;  nuj.  Otterton,  selon   Reiclt. 

Ot honian us  ,  a,  um,  voy.  Otb.6,  n"  II,  B. 

f  othonna,  ae,  /".  =  66ovva,  planle  de  Syrie, 
peut-etrr  ceiilet  d' Inde,  Plin    27,  12,  85. 

Othrepte,  es,/.,  nom  d'une  amazone,  Hygin. 
Fab.  i63,  oii  d'autrcs  lisenl  Oliuit',  </•  '<f-  F°p-  3o? 
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112,223  et  225,  oii  la  memc  est  appelce  Otiera  ou 
Olrira. 

Othrionei,  Plin.  4,  10;  pcttple  de  Maccdoine 
cnlre  /es  Amantiiii  et  les  Lyncesta;. 

Othronieuses,  P/in.  5,  29 ;  peuple  de  iAsie 
Mineure,  dans  la  Mceouia. 

Othronus  ,  "OSptovoi;,  Steph,  Byz.  5o8  ;  ile  au 
S.  de  la  Sici/e,  avec  une  v.  dumemc  nom;  ave.c  quelque 
vraisemblance  ou  la  prend  pour  la  Thoronus  cte  Plin. 
4,  12. 

Othrjades,  ce,  m.,  'OOpudSrj; ,  nom  dliomme.  — 
I)  fits  d'Othrys,  c.-a-d.  Pantlius :  Panthus  Othryades, 
arcis  Phoebique  sacerdos,  Virg.  /En.  2,  5tg.  —  II) 
ginera/  tacedemonien  ,  qui,  dans  ttn  combat  contre  les 
Argiens,  resla  seul  vivant,  Ovid.  Fast.  2,  65;  Val. 
Max.  3,  2,  extr.  4. 

Othrys,  yos,  m.,  "Oftpv$,moiitagnc  de  Thessaite : 
Desceudtinl  Centauri,  Homolen  Olhrynque  nivalem 
Linquentes  cursu  rapido,  Virg.  JEn.  7,  675;  cf. 
Plin.  4,  8,  i5;  Ovid.  Met.  12,  5i3.  —  Des  poelcs 
des  temps  poslirieurs  la  placent  dans  la  Tlirace,  Slat. 
Theb.  4,  655;  Val.  Flacc.  1,  24.  —  II)  De  la  Olhry- 
sitis,  a,  um,  adj.,  de  iOthrys,  poet.  p.  thrace  :  Qui- 
cumque  Othrysias  bibtint  pruinas  (autre  lecon  Odiy- 
sias ),  Martial.  10,  7.  < — ■  orbis  (  autre  lecon  Odrysius), 
la  Tltrace,  id.  7,  8. 

Othrys,  yos,  "OGpu;,  Hcrod.  7,  129;  Strabo, 
9;  P/in.  4,9»  f'10-  Seq.,  quiindiquea  tort  la  Tltrace  ; 
chaine  de  montagnes  qtti  se  separe  dtt  Pe/ion  et  se 
groupe  d  iO.  autcntr  de  la  Thessalie. 

Othura,  "O6oupa,  Ptol.;  v.  en  deca  dtt  Gange 
dans  ilndc. 

•f-otla,  x,  f.  =  tijTtov,  (orcillette) ,  sorte  de  co~ 
quillage,  pa/ette  011  lepas ,  Ptin.  32,  11,  53,  §  149. 

otlahundus,  a,  um,  adj .  [otior],  qtti  a  du  loisir, 
qui  est  dr  loisir  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Mullis  die- 
bus  otiabundtis,  Sidon.  Ep.  4,  18. 

otliitus,  a,  um  ,  part.  ^'otior. 

*  otlolum,  i,  //.  dimin.  [otium],  tui  peu  de  loi- 
sir,  court  loisir  :  Qutim  otiosus  sim,  plane  ubi  delec- 
tem  olioluin  meum,  non  habeo,  yc  ne  sais  quefairc  de 
mon  cottrl  loisir,   Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  3. 

otlor,  itlus,  1.  -!'.  dep.  [otium],  avoir  dtt  loisir, 
etre  de  loisir,  ne  rien  faire  (tris-c/ass.,  mais  rare  )  : 
Quum  se  Syracusas  oliandi,  non  negotiandi  causa 
contulisset,  *  Cic.  Off.  3,  14.  Domeslicus  otior,  je 
fainianle  d  /a  maison,  Hor.  Sat.  1,  6,  128.  Part,  olia- 
tus,  Sidon.  ep.  3,  1. 

otiosejanV.,  voy.  otiosus ,  a  la  fin. 

«tiosltas,  alis,/.  [otiosus  ],  loisir;  mctaph.,  tra- 
tail  fait  pendant  le  loisir,  ecrit  qui  est  le  frutt  dtt  loi- 
sir  (poster.  d  iepoq.  class.  )  :  Suas  otiositates  tiepi- 
danler  edere,  les  frttits  de  son  loisir,  ses  poesies,  Si- 
don.  Ep.  2,  10. 

otiosus,  a,  um,  adj.  [otium],  qui  est  de  loisir, 
qui  est  sans  occupation,  inactif,  oisif  (tris-class.).  — 
I)  en  parl.  des  persoiuies  :  Quuni  inambtilarem  in 
xyslo,  et  essem  otiosus  domi,  comme  je  me  promcnais 
t/ans  /e  xyste,  ct  que  je  riavais  rieii  afairc  d  /a  mai- 
son,  Cic.  Brut.  3.  Rebushumauis  aliquos  otiosos  deos 
praficere,  assigner  d  des  dicu.v  inactifs  le  gouverne- 
ment  des  choses  humaines ,  id.  N.  D.  3,3g,fln. 

B)  particul.  —  tc)  qui  lia  point  d'emploi  public , 
qui  est  libre  de  toutes  occupations  politiqucs  :  Quo  in 
studio  (philosopbiae )  hotninum  quoque  ingeuiosissi- 
morum  otiosissimorumque  tolas  aetates  videmus  esse 
contritas,  la  vie  entiire  des  hommes  qui  avaient  le 
plus  de  gcnie  et  de  toisirs,  Cic.  De  Or.  1,  5i.  Olioso 
vero  et  nibil  agenti  privato  quaudo  imperium  sena- 
tus  dedit?  id.  P/iil.  11,  8.  Numquam  se  mintis  otio- 
stim  esse,  quam  ctim  otiosus,  qiiil  riitait  jamais 
nioius  desceuvre  qtte  qttand  il  ne  vaqttait  point  aux 
affaires  pttb/iqites,  Cato,  dans  Cic.   Off.  3,  1. 

2°)  tranqui/te,  qui  ne  seme/e  de  rien,  qui  demeure 
neutre  :  Omnessocii  spectatores  se  otiosos  pra;bueiunt 
Leuctricae  calamitalis,  Cic.  Off.  2,  7.  Crudelit.er 
otiosis  minabantur,  id.  Fam.  9,  6. 

Z°)ca/n:e,  traiiqttille,  sans  passion  :  Quum  otiosus 
stilum  preherjderat,  motusque  omnis  aninii  tamquam 
ventus  hominem  defecerat,  ilaccescebat  oratio,  quand 
il  prenait  tranqtiiltement  la  plume  et  que  /a  passton, 
comme  un  vent  qui  tombe ,  cessait  d'animer  son  e/o- 
quence,  le  discottrs  /anguissait ,  Cic.  Brul.  24,  9'»- 
de  mcme  au  sitpcrt.,  id,  Agr.i,  37. 

4°)  qui  a  dn  loisir  pour  qqche  ,  le  temps  de  s'y  li- 
vrer;  avec  te  ginit. :  Httmili  vulgo  scripta  sunt,  agri- 
colarum,  opiiicuin  turbae,  denique  studioium  otiosis, 
Plin.  H.  N.  praf. 

II)  en  par/.  de  cltoscs  et  d'etrcs  abstrajts,  otstf , 
libre,  inoccupc,  desoeuvie  :  Olio  qui  nestil  uti,  plus 
negotii  hnbel...  Otioso   in  otiouuiimus  nescit  ,  quicL 
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velir,  dans  un  loisir  inoccupi,  Fesprit  ne  sait  ce  qttil  i 
veut,  Enn.  dans  Gell.  19,  10;  de  meme  :  Ecquid  ego 
dicam  de  occupalis  nieis  tempoi  ibtis ,  cui  fuerit  ne 
otium  quidem  umquam  otiosum?  moi  donl  le  loisir 
meme  a  totijours  iti  occupi  ?  Cic.  Ptanc.  37,  66.  Pe- 
cunia;  public*  vereor  ne  otiosae  jaceant./e  crains  qtie 
l'ar°cnt  dc  1'Etat  ne  resle  sans  emploi,  ne  soit  pas 
tititisc,  nc  rapporte  rien,  dormc  (par  oppos.  a  occu- 
pattis),  Plin.  Ep.  10,  6a.  <~  senectus,  Cic.  de  Se- 
nect.  14.  <~  dies,  jour  ou  l'on  nc  vaqur.  pas  aux  aj- 
faires  publiques,  id.  Qu.  Fr.  3,  8.  Quid  quieteotiosius 
animi,  quid  ira  laboriosius,  Senec.   Ira,  a,  i3. 

B)  metapli.  —  1°)  oiseux,  inutile,  superflu  :  Ii 
quoque  versus,  qui  ad  imitationem  scribendi  propo- 
nentur,  non  otiosas  velimsententias  babcant,  sed  ho- 
nestum  aliquid  monentes  ,  dcs  pensies  oiseuses,  sans 
utiliti  pralique,  sans  effet  moral ,  Quintil.  Jnst.  1,1, 
35.  <~  sermo,  discours  oiseux ,  id.  8,3,  19.  Otiosis- 
simae  occupationes,  occupations  frivoles ,  Plin.  Ep.  9, 
6. 

2°)  tranquille,  libre,  digagi,  avec  ab  :  Animo  nunc 
jam  otioso  esse  impero,ye  t'vrdonne  d'avoir  disormais 
1'esprit  tranquille,  Ter.  Andr.  5,  a,  J.  ~.  ab  animo, 
tranquilte  du  cdti  de  Vesprit,  id.  Phorm.  3,  2,  26.  ~ 
a  metu,  libre  de  crainte,  Gell.  2,  29. 

3°)  qui  se  metit  paisiblement,  lentement ,  lent,  pa- 
resseux  :  Kons  vel  rivus  huc  conveniat  otrosus,  qui 
bumiles  transeundo  formet  lacunas,  en  cottlant  lente- 
ment,  Pallad.  1,  37. 

Adv.  otiose  ,  dans  le  loisir,  dans  finaction ,  sans 
rien  faire.  —  A)  au  propre  :  Utile  Ulixi  Ithacae  vi- 
vere  otiose  cum  parentibus,  Cic.  Off.  3,  36.  ~  inam- 
bulare  in  foro ,  Liv.  23,  7,  fin.  —  B)  metaph.  1°)  d 
loisir,  d  son  aise,  sans  se  presser ,  lentement ,  insen- 
sib/ement :  Ambula  ergo  cito.  Sy.  Immo  otiose,  va  donc 
vite!  —  «0«,  tout  doucement,  Plattt.  Pseitd.  4,  1,  i'4> 
cf.  id.  Truc.  1,  2,  66  (opposi  d  properare).  Videto  ut 
beneet  oliose  percoquas,  Cat.  R.  R.  76,  fin.  Accessit 
ad  argentum,  conlemplariunumquodqueotioseel  cou- 
siderare  ccepil,  se  mit  d  examiner  cltaque  objet  a  loi- 
sir,  Cic.  Verr.  2,  4,  i5.  Quo  constituto,  tum  licebit 
otiose  ista  quaerere,  id.  Fin.  4,  i3.  Segniter,  otiose, 
negligenter,  contumaciter  omnia  agere,  Liv,  i,'St.  — 
2°)  tranquillemenl ,  sans  crainte  ,  sans  inqttietude  : 
Ademptum  tibi  jam  faxo  omnem  metura,  ln  aurem 
utramvis  otiose  ut  dormias,  Ter.  Heaut.  a,  3,  ioo. 

•f  otis,  idis,  f.  =  tbtt;,  espice  doutarde,  Plin. 
10,  22,  29;  3o,  14,  45. 

otiuin,  ii,  n.,  loisir,  absence  d 'occupation ,  repos 
(  opposi  a  negolium)  ( tris-class. ) :  Otio  qui  nescit  uti 
plus  negoti  habet,  Quam  quum  est  negotium  in  nego- 
tio...  Olioso  in  otio  animus  nescit,  quid  velit,  celui 
qui  ne  sait  pas  employer  son  loisir,  en  tircr  parti,  en 
profiter,  a pttts  doccupation  que,  etc,  Enn.  dans  Gell. 
.'.1,  10.  Clarorum  virorum  atqne  inagnoruni  11011  minus 
«otii  quam  negotii  rationem  exstare  oportere,  tes  grands 
hommes  doivent  poitvoir  rendre  compte  de  letir  repos 
comme  de  leurs  occupations,  Caton,  dans  Cic.  Planc. 
27,  66.  Illura  (Catonem)  et  in  otio  de  negotiis  cogi- 
tare,  et  in  solitudine  secum  loqui  solitum,  Cic.  Off. 

4,  1.  ~  inertissimum  et  desidiosissimum ,  Cic.  Agr. 
a,  33. 

II)  particul.  —  A)  oisiveti,  vie  oisive,  inactive, 
moccupie ,  disozuvree  :  Hebescere  et  languescere  in 
olio,  Cic.Acad.  2,  2.  Otio  tabescere,  id.  Att.  2,  14. 
<~  segne  trahere ,  consumer  son  temps  dans  d'intitiles 
loisirs,  Tac.  Htsl.  4,  70. 

B)  le  temps  applicable  d  qqclte,  loisir  destine  d  : 
<**•  moderatum  atque  bonestum,  Cic.  Brut.  2.  Phili- 
stus  otium  suum  consumpsit  in  historia  scribeuda , 
xonsacra  ses  loisirs  d  ecrire  1'ltistoire,  id.  De  Or.  2, 
i3.  Haud  cenlesimam  partem  dixi,  atque,  otium  rei 
si  sit,  possim  expromere,  je  n'ai  pas  dit  la  centieme 
partie  de  ce  que  faurais  d  dire,  sifen  avais  le  temps, 
Plaut.  Mil.  gi.  3,  1,  i65.  <~  habere  ad  aliquid  facien- 
dum,  avoir  te  temps  de  faire  qqclte ,  Ter.  Pkorm.  5, 

5,  4.  ~  auscultandi,  le  temps  d'icoitter,  id.  Ad.  3, 
4>  55.  Horum  libros  delectationiscausa,  cumestotium, 
legere  soleo,  quand  j'en  ai  le  temps,  Cic.  Dc  Or.  2, 
14-  Si  modo  tibi  est  olium,  si  toutefois  tu  en  as  le 
temps,  id.  Partit.  1.  ~  studio  suppeditare,  applt- 
qtter  son  tcmps  d  1'etudc,  Auct.  Herenn.  1  ,  1.  In 
otium  venire,  Cic.  Alt.  1,  7.  —  De  Id 

2°)  frutt  du  loisir  :  Excutiasque  oculis  otia  nostra 
Juis,  nos  poesies,  Ovid.  Trist.  2,  2a3. 

(',)  vie  calme,  tranquitle,  que  rien  ne  trouble,  paix, 
salme,  rcpos  :  Niliil  e.st  lam  populare,  quam  pax,  Iran- 
qtlillitJU,  otium,  Cic.  Agr.i,  37.  Miillitudo  insolens 
belli  diuluinitate  otii,  pai  i Itabitude  de  la  paix,  par 
suitc  d'une  lottgue paix,  Cais.  1).  C.  a,  36.  Res  ad  otium 
deduceie,  ramener  le  calme,  id.  ib.  1,  5.  Valdc  me  ad 
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otium  pacemque  converto,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  5.  Ex 
maximo  bello  tantum  olium  toli  insulae  conciliavit, 
Nep.  Timol.  3.  Sludia  recta  et  bonesta  per  otium  cou- 
cclrbrata  ,  pendant  les  loisirs  011  te  catme  de  ta  paix, 
Cic.  Invent.  1,  3. 

D )  d  1'abl.  otio,  adverbiak,  d  loisir,  en  repos,  pai- 
sibtement  :  Quum  currens  bibere  ccepisset  canis,  Sic 
crocodilus  :  Quam  libet,  lambe  otio,  Accede,  pota  le- 
niter,  Phaedr.  1,  25. 

•f  51  opeta,  ae,  m.  =  wtotot^i;,  qui  a  de  longues 
oreilles(en  bon  latin  aurilus),  poet.  p.  lievre,  Petron. 
Sat.  35. 

Otrera,  Otrere,  ou  Otrira,  ae,  /.  Nom  d'une 
amazone,  Hygin.  fab.'io,  112,  323,  a25  et  fab.  i63. 

Otreus  ,  ei  et  eos,  m.,  pretendant  WHesione,  tue 
par  Amycus,  Val.  Pl.  4,  162.  —  Autre,  tue  dans  la 
guerre  Colchiqtte,  par  Ambenus,  id.  6,  252. 

Otris,  Ptin.  5,  26;  tieu  de  ta  Babylonia,  pres  des 
marecages  de  i Euphrale. 

Otroea,  'OTpoia,  Strabo,  12;  petite  v.  sur  la 
frontiere  de  Bttliynie,  pris  du  lac  Ascanius. 

Otroniensis  ,  e,  adj.  <i'Otrum  ,  V.  de  Phrygie, 
Plin.  5,  39,  29.  oit  Hard.  til  Othonienses. 

Otrum,  Otrus,  Not.  dans  Cell.  3,  4  ;  97  ;  v.  de 
Plirygie  pres  de  ta  frontiere  de  Bithynie,  peut-etre 
i.  q.  Otryae,  'OTpuai,  dans  Plut.  Lucull.,  et  Otrcea, 
dans  Strabon. 

Ottadini  ct  Ottatini,  voy.  Otadini. 

Ottenica,  Ottonica  sylva,  cliez  les  ecrivains 
du  moyen  dge,  iOdenwatd  (foret  d'Odin ),  entre  le 
Mein  et  le  Neckar. 

Ottorocorras,  Ottorocorrhas ,  'OTTopo- 
xiipfai;,  Ptol.;  montagnes  de  t Asie  septentrionate, 
dans  la  Serica ,  partie  orientate  des  monts  Emodi , 
dans  laprovince  chinoisede  Schensi.  AuN.de  ces  mon- 
tagnes  etait  situee 

Ottorocorra,  Ottorocorrha,  Ptol.;  v.  sur  le 
fl.  Bautisus  ( Hara-Muren ). 

•f  1.  otus,  i,  m.  =  JiTOi  ou  Ctz6s,sorte  de  chouette, 
grand_chat-huant,  hibou  cornu,  Plin.  10,  23,  33. 

2.  Otus  (quon  ecrit  aussi  Otos,  Othos  et  OEtus), 
i,  m.,  un  des  geants  :  Nain  vinctus  sedet  immanis  ser- 
pentibus  Olos,  Virg.  Cul.  233;  cf  Hygin.Fab.  38. 

Oufens  ou  Oufeutinus,  a,   um,  voy.  Uf. 

ovalis,  e,  adj.  [  ovo  ] ,  d'ov ation  (poster.  d  iepoq. 
class.)  :  Ovalis  cof ona ,  Gell.  5,  4;  cf.  :  «  Ovalis  co- 
rona  est  murtea,  quam  habebant ,  qui  ovantes  introi- 
bant,  quum  bella  non  erant  iudicta,  aut  sine  sanguine 
confecta,  »  Fesl.  p.  195,  ed.  Mull. 

ovanter,  adv.;  voy.  ovo,  d  la  fin. 

OVARICS,  ii,  m.  [ovum],  esclave  charge  de  la 
basse-cour  (qui  veillait  sur  les  oeufs)  :  CN.  MVR- 
CIVS  CN.  T.  L.  ARGENTILLVS  OVARIVS,  Inscr. 
in  Coilect.  Ferrar.  opusc.  9,  p.  179. 

ovatio,  onis,  /  [ovo],  iovation,  c.-d-d.  te  petit 
triomphe,  par  lequel  le  general  victorieux  faisait  son 
entree  triomphante,  non  sur  un  char  comme  dans  le 
grand  triomphe,  mais  d  clieval  ou  d  pied,  et  portant 
sur  la  tete  une  couronne  de  myrte;  cf.  Fest.  p.  tg5  ; 
Getl.  5,  6,  20;  Plin.  i5,  29,  38.  Fuitque  de  servis 
ovatione  contentus,  ne  digtiitatem  triumphi  servili  in- 
scriptione  violaret,  Fior.  3,  19. 

1.  ovatus,  a,  nm,part.  <t"ovo. 

2.  ovatus,  a,  ura,  adj.  [  ovtim  ].  —  I)  qui  a  la 
forme  dun  a;uf,  ovale  (poster.  d  Auguste)  ;  Aliis  tur- 
binatio  pyri,  aliis  ovata  species,  ceu  malorum  aliqui- 
bus,  Plin.  i5,  21,  23.  —  II)  mouchete,  tachete  de  pe- 
tits  points  deforme  ovale  :  Ut  ovatus  esset  lapis  Nu- 
midicus,  et  purpura  distingueretur  Synnadicus,  id. 
35,  1,  1. 

3.  ovatus,  us,  m.  [ovo],  cri  de  victoire  (poet.)  : 
Hiuc  barbarici  glomerautur  ovalus,  Hinc  gemitus, 
Val.  Flacc.  6,  187. 

ovecula,  voy.  ovicula. 

Ovetanus,  a,  um,  </'Ovetum  :  ~  plurabum, 
P/in.  i4,  17. 

Ovetum,  Plin.  34,  49;  lieude  /'Hispania  Tarra- 
conensis,  selou  Reich.,auj.  Oviedo. 

oviarius,  a,  um,  adf.  [ovis],  relatif  aux  brebis, 
de  brcbis  (poster.  d  Auguste)  :  Et  quoniam  de  ovia- 
rio  satis  dictum  est,  ad  caprinum  pecus  nunc  revertar 
(autrc  lecon:  oviarico),  Colum.  7,  6.  —  II ) subslan- 
tivt  :  oviaria,  x,f,  troupeau  de  brebis  :  Et  ipse  pe- 
cuarias  habui  grandes,  in  Appulia  oviarias  et  iit  Rea- 
lino  equarias,  Varr.  R.  R.  i,praf.  §  6. 

•ovico,  1.  v.  a.  [  ovum  ],  dilayer  avec  un  blanc 
d'truf:  Ovo  crudo  ovicare,  Ptin.  Valer.  1,  17. 

Svicula  (  ovecula  ),  <etf,  dimin.  [ovis],  petite  bre- 
bis  (poster,  d  tfyoq.  cJass.)  :  Oviculam  ei  exlnbuit 
ejiulandam,  Atlgiistin,  Doclr.  Cltr.i,  2i;</«  meme : 
ovecula,  Tertttll.  Pall.  3.  —  Q.  Fabius  Max.  Cuncta- 
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tor  Oviculadiclus  esta  morum  clemcntia,  Aurel.  Viet 

Vir^  i/l.  43. 

O»  iilianus  ,  a,  um,  re/atifd  Ovide,  Ovidien  :  ~ 

poeta,  ««<.-/<.'  qui  a  compose  des  centons  avec    dei   vers 

tires  tiOvide,  Inscr.ap.  Grut.  446,   8.  Cf.  Virgilia- 

nus. 

Ovidius,  a,  nom  de  famtlle  rom,;  ainsi  particul. 

P.  Ovtdiui   Naso ,  poete  latin   bien   connu.  Atttre  du 

meme  nom  :  Maximus  ille  tuus,  Ovidi,  Caesouius  hic 

est,  Martial.  7,  44. 

Ovilabis,  ltin.  Ant.iiS,  358,377;  Ovilia,  Tab. 

Peut.;  v.  dtt  Noricum ,  selon  quetquesuns,  Lambac/i, 

pres  dtt  fl.  Ttaun;  seton  datitret,   Wels;voy.  Lam- 

bacum. 

ovile,  is,  n.   [ovis],   bergerie,   elable  de  brebis  : 

Non  lupus  msidias  explorat  ovilia  circum,  autour  des 
bergeries,  Virg.  Georg.  3,  537;  de  mime  :  Ovid. 
Trist.  4,  1,  79.  —  Etable  d  chevres  :  Sunt,  fetura 
minor,  tepidis  in  ovilibus  agni  :  Suut  quoque,  par 

aetas,  aliis  in  ovilibus  haedi,  id.  Met.  i3,  828.  —  II) 
Ovile,  portion  du  champ  de  Mars  fermee  par  des  bar- 
rieres,  oit  serassembtaient  ies  Romains  pottr  voterdans 
les  comices  :  Cilatis  Veturiae  scnioribus ,  datum  se- 
creto  in  Ovili  cum  his  colloqueudi  tempus,  Liv.  36, 
22;  cf.  Serv.  Virg.  Ecl.  1,  34. 

ovilio,  onis,  m.  [ovis],  berger,  pasleur  de  brebis 
(postir.  d  iipoq.  class.  p.  opilio )  :  Cum  instrumeu- 
lum  omne  legalum  esset,  excepto  pecore ;  pastores 
oviliones,  ovilia  quoque  legato  coutiiieri,  Ofilius  non 
recte  putat,  Jabolen.  Dig.  33,  7,  36. 

dvTlis,  e,  adj .  [ovis],  relatif  aux  brebis,  de  bre- 
bis  (postir.  d  tipoq.  class.)  ;  Spelunca  ovili  stabu- 
latione  commoda,  Apput.  Met.  4,  p.  349,  Oud. 

ovillTnus,  a,  um,  adj.  [ovis],  relatif  aux  brebis, 
de  brebis  (postir.  d  tipoq.  ctass.)  ;  Ovilliuum  lac, 
Theod.  Prisc.  de  diaela,  3.  ~  caro,  id.  ib.  6. 

ovillus,  a,  um,  adj.  [  ovis  J,  comme  /e  pricideitt 
(tres-class.)  ;  0\  illus  caseus,  Cato,  R.  R.  76.  ~  grex, 
troupeaude  brebis,  Liv.  33,  10.  <~  pecns,  brebis,  Co- 
lum^.  7,  2.  ~  lac,  P/in.  28,  9,  33. 

OvTnius,  ii,  m.,  surnom  romain  [ovis]  :  «  No- 
mina  multa  habemus  ab  utroque  pecore,  a  minore 
Porcius,  Ovinius ,  Caprilius  ;  sic  a  majore  Equitius, 
Taurius,  »  Varr.  R.  R.  2,  1,  10.  Cf.  Oros.  Hist.  6, 
19;  Ulp.  Dig.  49,  1 5,  9;  Lamprid.  A/ex.  Sev,  48; 
Inscr.  ap.  Grut.  446,  9. 

Adj.,  relatif  d  ou  imane  a"un  certain  Ovinius  : 
Lex  Ovinia ,  loi  proposie  sous  la  ripublique  :  Qua 
sancitum  est ,  ut  censores  ex  omni  ordine  optimum 
quemque  curiatim  in  senatu  legerent,  Fest.;  cf.  Caj. 
Jnstilut.  4,  §  109. 

ovTnus,  a,  um,  adj.  [ovis],  relatif  aux  brtbis, 
de  brebis  (poster.  d  tipoq.  class.)  :  Aut  tu  sume 
pilam,  qtiae  caudis  haeret  ovinis,  Seren.  Sammon.  14, 
s54. 

oviparus,  a,  ura ,  adj.  [  ovum-pario],  ovipare 
(postir.  d  tipoq.  class.)  :  Quibus  membris  et  causis 
discreverit  natura  viviparos  eorum  (  piscium )  et  ovi- 
pai  os  :  ita  enim  appello ,  quae  Graeci  (wotcxs  ,  xai 
(ooTOxa,  Appul.  Apol.  p.  481,  Oud.;  de  meme,  Au- 
son.  Jdytt.  10,  i32. 

ovis,  is  (acc.  ovim,  Plaut.  Merc.  3,  1,  26.  — 
abl.  ovi  selon  Varr.  L.  L.  8,  3?,  §  66 ), /.  (m.,  Varr. 
dans  Non.  216,  23  ;  cf.  Fesl.  p.  195,  ed.  Mull.jformi 
a"6ii  digammise\,  brebis  (tris-class .)  —  I)  aupropre  : 
Oves  scabrae  suut,  tam  glabrae,  hem,  quam  hxc  est 
manus,  Plaut.  Trin.  2,  4,  140.  Quid  enim  oves  aliud 
afferunt,  nisi  ut  earum  villis  confectis,  atque  contextis 
homines  vestiantur  ?  Cic.  N.D.  2,  63.  Multae  dictione 
ovium  et  boum,  id.  Rep.  2,  9.  —  II)  mitaph.  A)  poit. 
p.  laine  :  Et  nigram  Tyrio  murice  tingit  ovem,  77- 
btill.  2,  4,  28.  — B)  homme  simple,  imbicile,  niais, 
animal,  mouton  :  Quis  has  huc  oves  adegit  ?  Ni.  Oves 
nos  vocant  pessumae,  Plaut.  Bacch.  5,  2,  3. 

ovo,  avi,  atum,  i.v.  n.,  triompher,  etre  triom- 
phant,  joyeux,  fier.  —  I)  en  genir.  (  en  ce  sens  i/  est 
le  plus  souv.  poit.)  :  Romani  ovantes  ac  gratulantes 
Horatium  accipiunt,  recoivenl  Horace  avec  des  trans- 
ports  de  joie  et  les  plus  eiitltousiastes  filicitations,  Liv. 
1,  25.  Laetus  ovat  nunc  laude  virum,  nunc  vatis  ho- 
noro  Carniiue,  Val.  Ftacc.  4,  343.  ~gulture  corvi, 
corbeaux  qui  poussent  des  cris  joyeux,  Virg.  Georg. 
1,  423.  Quo  nunc  Turnus  ovat  spnlio  gaudetque  po- 
titus,  id.  JEn.  10,  5oo.  Hic  juvenis  jam  victor  ovans, 
le  jeune  homme  qui  dijd  triomphc  de  sa  victoire,  id. 
ib.  5,  33 1 ;  de  mime,  Ovans  acies,  Oajs.  id.  ib.  5,  563. 
Natitae  ovanles,  id.  ib.  4,  543.  —  Et  avec  un  nom  de 
ck"se  p.  sti/el  :  Proseqtiar  et  currus  utroque  ab  litore 
ovantes,  je  sttivrai  son  cltar  Iriomphant  d'un  rieiige  a 
iaitlre,  Prop.  3, 7,(9)  53. ~  Africus,/'^///'««  triomphe, 
regne  sur  les  flots,  Val.  Flacc.  a,  5o6. 
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II)  particul.,  triortphtr  par  oiation  (  vof.  ovatio) 
(tris  Jre.;.  eu  ce  sens)  :  Qut-m  ego  ovanleiu  in  Ca|ii- 
toliuin,  ascendi&se  lueininissem ,  Cic.  Or.  47-  Ovaus 
urbein  lU^ieAervlui;  entrerail  triomp/ianl  dans  la  ville, 
Liv.  5,  3i.  Otans  Iriumphavil,  it  se  contenta  deVo- 
vation,  il  preceda  a  pied  le  corlege  Irioniplial,  Vellej. 
a,  96.  Ovaus,  et  cui  ru  Urliem  ingressus  esi,  Suet.  Tib. 

g.  Ovaluni  aurum,  or  acquis  />ar  la  victoire,  Pers. 

2,  55.  —  De  la 

Adv.  ovauter,  en  ne  se  tenant  pas  de  joie  (poster. 
a  Vepoq.  class.)  :  Propere  et  ovanter  accurril,  Tertull. 
adv.  I  alent.  28. 

0*11111,  i,  11.  [  forme  digammisee  rf'<L6v  ],  oeuf  :  Deli 
fuisse  coinplures  qui,  quum  ovum  inspexeranl,  quse  iJ 
galliua  pepensset,  dicere  solebaul,  qui,  apris  Vinspec- 
tion  d'un  «uf,  pouvaient  dire  quelle  poulc  Vavail 
pondu,  Cic.  Acad.  2,  18.  ~  gignere,  pondrc  un  amf, 
id.  N.  D.  2,  5i.  <^j  edere,  Colum.  8,  3.  < — •  pouere, 
Ovid.  Met.  8,  258.  Ovi  putamen ,  coque  ou  coquilte 
d'o2uf,  Colum.  8,  5.  Pullos  ex  ovis  excludere,  Jaire 
eclorc  les  petits,  Cic.  N.  D.  2,  52.  Ova  enili,  meme 
signif,  Colum.  8,  ir.  Incubare  ova,  couver  des  xufs, 
Varr.  R.  R.  3,  9 ;  011  dil  aussi  incubare  ovis,  Colum. 
8,  11.  —  Chez  ies  Romains  on  avait  coutttme  de  man- 
ger  les  arnfs  att  commencement  du  repas  et  les  fruits 
a  la  fin;  de  la  .•  Iutegrain  famein  ad  ovuni  affero, 
fapporte  a  l'auf  ttn  appetit  entier,  c.-a-d.Je  me  mcts 
a  table  avec  grand  appeiit,  Cic.  Fam.  9,  ao;  et  :  Ab 
ovo  Usque  ad  mala  citaret,  Io  Bacche,  de  1'ceuf  aux 
pommes,  c.-a-d.  dtt  commencement  a  la  fin,  Hor.  Sat. 
I,  3,  6.  —  Sclon  la  Fable,  Leda,  seduite  par  Jupiter 
metamorphose  en  cygne,  aurait  pondu  deux  ceufs,  pro- 
venant  Vtin  de  Jupiter,  1'autre  de  Tyndare  ;  de  t'un  se- 
raieut  nes  Pollitx  et  Helene,  de  1'aulre,  Castor  et  Cly- 
temnestre  ;  de  la  :  Nec  gemino  hellum  Trojanum  or- 
ditur  abovo,  ilne  commence pas  le  recitde  la  guerre de 
Troie  attx  deux  cettfs  de  Leda,  c.-a  d.  a  la  naissance 
de  Castor  et  de  Pollttx,  Hor.  A.P.  147-  Castor  gaudel 
equis  :  ovo  prognatus  eodem  Puguis ,  cettti  qui  naquit 
du  meme  ceuf,  c.-a-d.  Pollux,  id.  Sat.  a,  l,  26.  — 
Dans  le  cirque  il  y  avait  sept  cetifs  en  bois  ;  a  chaque 
tour  quon  avait  fait  dans  1'arine,  011  eit  prenait  un ; 
de  la  :  Non  modo  ovum  illud  sublatum  est,  quud  lu- 
dis  ciieensibns  novissimi  curriculi  finem  farit  quadri- 
gis,  sed  ne  illud  quidem  ovum  vidimus,  quod  in  Ce- 
reali  pompa  solet  esse  primum,  Varr.  R.  R.  1,  2.  Ova 
curriculis  nnmerandis,  Liv.  41,  27. 

II)  metaplt.  — A)  autanl  qtitine  coquillc  d'<xuf 
peut  contenir,  capacite,  conteiiance  d'une  coquille 
d'cettf:  Semuncia  amyli,  cum  ovo  et  passi  tribus  ovis 
suffervefacta ,  tine  demi-once  d'amidon  avec  un  ceuf  et 
autant  dc  vin  cuit  que  trois  coquiiles  d'ceufs  peitvent 
en  contcnii;  Ptin.  22,  25,  67.  —  ¥>)  la  forme  d'un 
ceuf,  figure  ovale  :  Sic  tibi  plauitiem  curva;  sinus 
ambit  arenae,  Et  geminis  medium  se  niohbus  alligat 
ovum,  Cntpurn.  Ect.  7,  34. 

•f-  oxalis ,  idis,  /.  =  6!jaXt<; ,  oseille,  Plin.  20 ,  21, 
85. 

oxalme,  es,  f.  =  oijaXu,»),  sauce  faite  avec  du  vi- 
naigre  et  de  la  sattmttre,  sattmure  aigre,  Ptin.  23,  2, 
26. 

Oxartes,  is,  m.,  Perse,  pire  de  Roxane,  epouse 
d'  Alexandre  le  Grand,  Curt.  10,  3. 

Ovalbres,  is,  m„  Jrere  du  roi  de  Perse  Darius 
Codoniauuus,  Curt.3,  11. 

Oiea,  0»ia,  'O^eia,  Ptol.;  cap  de  i'ile  Tapro- 
bane. 

OxTse,  'OiJEiai,  Slrabo,  io;  Plin.  4,  12  ;  iles  plei- 
nes  d'ecueils,  pris  des  Echi/iades,  sur  la  cdte  d'Acar- 
nanie,  attj.  seton  Reich.  Cttrzolari. 

Ovianu,  ti^iava,  Ptol.;  v.  pres  dufl.  Oxus,  daus 
la  Sugdiane,  auj.  Termed. 

Oviane,  liStiavy^  Xiu,vn,  Plol.;  tac  daus  /a  Sog 
diane,  ou  se  jeite  le  fl.  des  sieppes  Sogd,  selon  la 
conjectiire  de  Maiiuert. 

Oviani,  Plol.;  habitants  des  environs  du  lac 
Oxiane. 

Ovii,  10)'.  Uxii. 

Ovima^-is,  Oivraairii,    '0$wu,ayn;,  Ptot.;  fl. 


de  l'iude,  pies  des  Pazala?,  entre  Palimbolhra  et  le 
point  oit  te  Gange  se  dirige  vers  le  S.;  auj.  Vog- 
mtttly. 

oxime,  voy,  ocius. 

Oviiiiiiiii,  1,  n.,  ville  d ' Italie,  appelee  aitssi  Auxi- 
mum,  Liv.  41,  21. 

Ovimuni,  voy.  Ausimum. 

Ovinat»,  '0£{v»)i;,  Arrian.  Peripl.  in  Htids.  G.  M. 
1,  14;  Marcian.  ib.  70;  fl.  dans  la  parlie  N.-E.  de 
la  Rilliynie,  qtti  fut  plus  tard  la  province  Honorias. 

Oviouew,  Tac.  Germ.  4C;  peuple  fabuleux  de  la 
Sarmatia  Europxa. 

Oxira,  "Oljifia,  Plol.;  v.  de  Mesopolamie. 

Ovonia,  nom  latin  de  la  v.  d'Oxfoid,  dans  l'Ox- 
fordsliire ,  en  Angleleric. 

Oxoa  oit  -us,  i,  m.,r(l£oz,  1'Oxus,  fleuve  d'Asie, 
qtti  prend  sa  source  sur  les  frontieres  de  t ' Hyrcauic  et 
de  ta  Sogdiane,  el  va  se  jeter  dans  la  mer  Caspienne, 
auj.  Amtt  011  Dscltiliun,  Mel.  3,  5,6;  Piin.6,  16; 
Curt.  7 ,  4.    Voy.  Oxusi. 

Oxthracae,  '056paxat,  Appian.  dans  Hisp.  58; 
v.  des  Lusitaiiiens  dans  /Hispania  Bstica. 

Oxus,  i,  voy.  Oxos. 

Ovus.  Tii?o<;,  Plol.;  Strabo,  11  ;  Mela,  3,  5;Plin. 
6,  16;  ie  fl.  asiatique  le  plus  considerable  apres  le 
Gange  ct  i' Indus ;  prend  naissance  au  tV.-O.  de  la 
source  de  Flndus,  dans  le  mont  Paropamisus,  dans 
/'Oxus  lacus,  Plin.  6,  16,  et  se  jette,  seton  les  tins,  par 
fHyrcanie  dans  la  mer  Caspienne,  selon  d'autres, 
dans  le  lac  Aral;  auj.  Amu-Darja  ou  Abu-Amu. 

f  ovjbaphus,  i,  m.  =  6?06aipov ,  proprt  -vase 
att  vinaigre  (en  bon  latm  acetarinm  ) ;  de  la,  oxyba- 
phe,  mesttre  pour  les  liquides,  de  la  contenance  de 
i5  drachmes  (poster.  a  fepoq.  class.  )  :  Bis  quiuque 
Iiiiiic  (cyalhum)  faciunt  drachma?,  si  appendere  teu- 
tes;  Oxybaphus  fiet ,  si  quinque  adduutur,  ad  istas, 
Rhemn.  Fann.  dc  Pondcr.  -jS;  cf.  Isid.  Orig.  16,  26, 

Oxybii,  'O5u6ioi,  Polyb.  33.  7  ;  Steph.  5t-;;peu 
plade  ligurienne  sur  la  cdte  enlre  le  fl.  Argeus,  Jusqu'a 
Antipohs  (  Antibes  )  dans  la  Gallia  Narboiiensis. 

•{"oxycedros,  i,  /.  =  oEOxeSpo;,  sorte  de  cedre 
a  feuitle  epineuse,  Plin.  i3,  5,  10. 

•j*  oxy-coiniiia,  orum,  11.  plur.,  o/ives  confites  011 
salees  :  Eliam  in  alveo  circiiiulata  sunt  oxycomina 
(aulre  lecon  :  oxycominia  ),  Pelron.  Sat.  66. 

Oxyilracw,  'OSviSpaxat, Strabo,  i5;  Steph.  Ryz. 
517;  peuple  de  Vlnde,  entre  le  Gange  et  CHyp/iasis, 
ilans  le  voisinage  des  Malli. 

•J"  oxygala,  x,  f.  —  65uyaXa,  ta  (tait  aigre), 
sorte  de  lait  caille,  oxygalc  :  Oxygalam  sic  facito, 
Colum.  12,  8,  —  //  s'emploie  comme  netitre  d  causc 
du  grec  yaXa  :  Quod  est  maxime  coaclum,  in  siimmo 
fluitat  :  id  exemplum,  additosale,  oxygala  appellant, 
Plin.  28,  9,  35. 

-[■  oxyjsaruin,  i,  n.  =  6£uyapov,  saucefaite  avec 
du  vinaigre  et  dtt  garttm  :  Affertur  protinus  ingens 
Inler  laclucas  oxygaiumi|iie  liber,  Marlial.  3,  5o. 

o.v  j goiiius  ,  6? uywvio;  ,  qui  a  ttn  angle  aigu, 
Front.  expns.  formar.  p.  35,  Goes. 

•f-  oxylapathum,  i,  11.  =  6!juXarca8ov,  sorte  cTo- 
seilte  a  fettilte  epineuse,  Plin.  ao,  ai,  85. 

Oxymagis,    voy.  Oximagis. 

•f-  oxy-mcli,  itis,  n.  =  6£uu,eXt,  oxymel,  vinaigre 
mielle  :  «  Oxyiueli  antiqui  lioc  modo  temperabant  .- 
mellis  miuas  decem ,  aceti  veteris  heminas  qtiinqiie, 
salis  mariiii  pondo  libram  et  quadrantem,  aquse  ma- 
rin;e  sextarios  quinque  pariler  roquebant,  decies  de- 
fri  vescenle  cm  lina  :  alque  ita  diffuiidebaut,  invetera- 
baulqiie,  ■>  Plin.  23.  2,  29.  —  On  ecrit  attssi  oxymelli  : 
Brassica  ex  arelo  oxymelli  ct  sale  sparsa  (aulres  le- 
cons  :  oxMiiellc,  oxymela  ),  Cal.R.  R.  i5^ ;  de  meme, 
Colttni.  12,  56. 

foxjmdrus,  a,  um,  adj.  =  6$uu.o)po;,  spirilucl 
sous  uiie  apparcnce  de  maiserie  :  Oxyinora  verba,  pa- 
roles  qui,  au  piemier  aspect,  paraissenl  niaises,  mais 
qtti  renferment  ttii  seits  profoud ;  cette  cpithete  s'app/i- 
qtte  surtout  aitx  propositions  qtti  renfermenl  itne  coit- 
tradictiou  apparente,  par  ex.  .•  Qutim  tacent  cla- 
mant,  etc,  Psetido-Ascon.sur  Cic.  Dirin.  inCcecil.  t. 


f  oxymjrsine,  es,  f.  =  65uu.vpa{vr, ,  fragon, 
p/ante  (en  bon  latin  ruscus),   Piin.  i5,  7,  5. 

Oxynia,  'Ofcuveia,  Strabo;  v.  de  Tliessalie.  pres 
dti  (l.  Ion,  qui  se  jetle  dans  le  Peneus ;  auj.  Mokossi, 
selon  Rcich. 

Oxyopum ,  Plin.  5 ,  3o ;  v.  de  Mysie  ou  de  la 
Troade. 

foxypwilerotinus,  a,  um ,  adj.  =  6£virai8e- 
pcoTtvo;,  qui  est  de  /a  coulettr  de  Copale  :  Vesles  oxy- 
pxderntiiise,  Vopisc.  Aurel.  46. 

oxjporium,  ii,  n.,  oEvnoptov,  mcdicament  qui 
peiietre  promptement  dans  ies  vtines  et  les  partirs  les 
plus  deliees  dtt  corps  :  Fit  ex  eisdem  ( pinoruui  nucleis  ) 
oxy  porium  ulile,  Gargil.  de  Pom.  ab  A.  Maio  ed.  in 
Class.  Attct.  t.  3,  p.  425.  Dememe,  Plin.  Valer.  2,  8. 

-foxjporus,  a,  um,  adj.  =  6?uir6po;,  17«/  passc 
vite,  de  facile  'ligestion,  en  parl.  des  aliments  ;  qui 
opere  promplcment,  en  parl.  des  medicaments  :  Mo- 
retum  oxyporum  ,  ut  alii,  oxygarum  ,  queniadniodiim 
romponas,  Colitm.  12,  56  ;  de  meme,  P/in.  20,  7,  26; 
ib.  «3,  96;  24,  8,  36;  Stat.  Silv.  4,  9,  36. 

*Oasyrrh6e  ou  Oxyroe,  es,  f.  ■=.  'Oljvpdori, 
Hom  d'un  chien  d  Acteoit,  Hygin.  Fab.  181. 

Oxyrynchites  uomos,  6;upuY/_ixric;  vou.6;, 
P/in.  5,9;  sur  des  medailles  d' Adrien  ct  d' Antonin, 
dans  1'Egypte  centrale  ;  il  tirait  son  nom  de  la  v.  de 

Oxyrynchus,  'O^upuyxo;,  Strabo,  17,  Ptol.; 
Amm.  Marc.  22,  16;  Stepli.  liyz.  517;  Oxyrinchum, 
Ilin,  Anl.  1X7;  pres  du  grand  bras  occidenlal  du 
Nil,  nonime  le  canal  de  Joseph,  iiett  qui  nacquit  plus 
tard  de  la  celebrite  que  par  le  sejotir  qu  y  firent 
beaucoup  d 'ecctesiasliques  et  de  motnes ;  auj .  le  vil- 
tage  de  Benesch. 

f  oxys,  yos,  m.,  —  6?u;  (aigu,  piqttant).  —  I) 
oxalide  des  bois,  Plin.  27,  12,  89.  —  II  )  sorte  de  jonc, 
Plin.  11,  18,  69. 

-f- ox jsaccliarum,  i,  n.  =  6fju<raxxapov,  breu- 
vage  compose  de  vinaigre  et  de  sttcre  :  Oxysaccharum 
dare  cum  succo  mali  granati,  Constant.  Afer  7,  1. 

f  ox  jschcenos,  i,  m.  =  ^ljuff/oivoi;,  sorte  dejonc 
pointti,  Ptin.   21,  18,  69. 

Oxytheus,  i,  m.  ( oSuc;,  6eu ),  qui  courl  vile,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Kellerm.  Vigit.  R.  iaterc.  n"  5,cot.  4, 
tim.  3i. 

-f-  oxytonon,  i,  //.  =  65utovov,  pavot  sauvage, 
plante,  Appttl.  Htrb.  53. 

-f-oxy-trlphylloii,  i,  //.  =  6$vxpttpvXXov,-i/e/7e 
afeuilles  pointtics,  Plin.  21,9,   3o. 

oxyzomus,  a,  um,  adj.  =  6?v£(ou,o{,  accommode 
a  la  sauce  piquaute  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Pullus 
oxyzomus,  Apic.  6,  9. 

;  «Vz.ttMia,  ae,  f.  =  o^atva.  —  I)  ozene,  animalde 
1'espece  des  polypes  :  Polypoi  um  generis  el  oza?na , 
dicla  a  gravi  capilis  odore,  Plin.  9,  3<>,  48.  —  II) 
ozene  011  polype,  tumettr  au  ncz  :  Narium  ozxnas 
emendat  arisFoluchia  cum  cypero,  id.  25,  i3,  102. 

•f-  ozaMiTtis,idis,  f.—  6?atvtTt;,/fl/(j  nard,  plante 
qui  ressemble  au  nard  :  Alterum  gentis  damnatur  in 
totum,  oz.i-nilnlis  nomine,  Piin.  12,  12,  26. 

ozeenosus,  a,  um,  adj.  [ozxna,  n°  II],  qtti  a  nn 
polype  att  nez,  altaque  d'un  poiype  (latin  des  bas 
temps)  :  Loca,  qtire  ozaenosa  sunt,  Pelag.  Vet.  16. 

Ozara,   'OCapa,  Ptol.;  v.  de  /'Aimenia  major. 

Ozene,  'OCr|v»],  Ptol.;  v.  de  /'India  intra  Gan- 
gem,  itne  des  ptus  considerables  du  royaume  dc  I.a- 
rice,  autour  du  go/fe  de  Cambayana,  pris  du  fl.  Na- 
madus  ( Nerbuada ) ;  auj.  Uzen,  capitale  de  Vempire 
de  Malva. 

Ozoa,   '0£6*,  Ptol.;  v.  de  la  Persis. 

Ozoamis,  *0(6xu,t;,  Plol.;  v.  de  /'ludia  intra 
Gangeiu. 

Ozosa rdana,  x,f.  Amm.  Marc.  a5,  4 ;  Zagardia, 
ZayapSIa,  Zosim.  3,  i5  ;  v,  de  la  Mesopotamie,  pres 
de  V Eiip/u  ate  ;  sclon  Mannerl,  /a  meme  que  Pto/emee 
appelle  Pacovia.  > 

Ozola,  "(UJoXa.  Axola,  Ptol.;  r.  de  /*Arachosia>. 

O/.ola',  voy.  Locri. 

"O/.oniene,  es,/.  femme  ae  Thaumas,  mire  des 
Harpyes,  Hygin.  Fab.  u\. 
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1*5  p,  quinzieme  lettre  de  Valphabet  latiti;  ellc 
emprunte  sa  forme  au  II  des  Grecs,  raccourci  dans 
son  jambage  de  dicite ,  puis  arrondi  dans  la  partie 
conservee  ;  on  trouve  meme  dans  des  inscriptions  et 
des  monnaies  anc:ennes  le  P  sous  ta  forme  T  et  V. 

Comme  le  K  et  le  T,  !e  P,  dans  tancienne  langiie, 
ne  s 'nspirait  point ;  de  la  1'orthographe  TRIVMPE 
pour  triumphe,  dans  le  chant  des  Freres  Arvales. 

Comme  son  initinl  le  P ,  dnns  les  mots  de  pure  la~ 
tiitite  ,  ne  s'unit  comme  consoime  qtid  1  et  d  r ;  les 
assemhlnges  pn,  ps  el  pl  appnriiennent  aut  mots  tires 
du  grec ,  a  Pejcception  du  stijfixe  ple.  —  Au  mi/ieti 
des  mots  ,  l assemblnge  de  p  nvec  s  e t  t  esl  tellement 
approprie  d  1'organe  des  Latins,  qne  l'on  trnuve  soti- 
vent  ps  et  pt  mcme  pour  Ls  et  1)1  par  ex.  .  OPSIDES- 

SlVE  et  OPTENVI,  sitr  les  inscriplions  du  tombeau 
es  Scipions ;  de  meme  aussi  dans  des  inscriplions 
posterieures  APSENS,  APSENTl,  SVPSIGNARE , 
etc.  —  Comme  son  fina/,  p  ne  se  trouve  qtic  />ar 
apocope  dans  le  mot  volnp. 

Sur  la  tres-Jreq.  confitsioii  du  p  et  dtt  b ,  vov.  a 
la  letlre  B.  —  P  est  mis  ponr  v  dilns  opilio  /".  ovilio, 
dovh.  —  P  se  mettail  qq/ois  p.  les  gitlttirales,  comme 
le  prouvent  lupus  de  ),iixo;  ,  et  prttt-etre  spolitim  de 
oxu)ov;  ct ,  aii  rehotirs,  jecur  cle  v;7iaf. ;  cf.  nussi  la 
lellre  Q.  —  Cest  une  permutation  du  P  avec  une 
liiigunle  qtti  a  produil  pavo,  de  taii;,  et  petll-etre 
hospes  de  hoslis.  —  Le  P  s'est  assimile  a  f  dans  offi- 
cina  r/opificina ;  et  il  a  completement  disparu  dans 
Oscus  //'Opsciis.  —  Cest  par  eiiphonie  qiiitn  p  se 
trouve  intercnle  entre  l'm  et  /'s  clans  sumpsi;  entre 
/'m  et  te  t  dans  snmptiim. 

Comme  abrevialion  P  signifie  lepltts  sottv.  le  prenom 
Pnblins;  mais  il  drsigne  souv.  auai  paile,  pater,  pe- 
des,  pia,  pomlo,  populus ,  posueriinl,  publicus,  ct 
aulres.  — P.  C.  siguijie  paties  roiiscripli,  patronus  ri- 
vilalisMH  colonine ,  ponendum  ruravil,  polestale  cen- 
soria,  et  autres  ;  —  P.  M.  pontifcx  maximus,  patronus 
muiiieipii.  posuil  merilo.  —  P.  P.  pater  patiia?,  pr.T- 
posittis,  priiui  pilus,  pro  parle.  —  P.  R.  populus  Ro- 
manus.  —  P.  S.  pecunia  sua. 

«  Pa  pio  pai  te  ( lisez  patre )  et  PO  pro  polissimnni 
positiiui  est  in  Saliari  carmine,  »  Fatus,  p.  2o5,  ed. 
Mull. 

Paala,  Tah.  Peut.;  Jl.  de  la  C.allia  Cisalpina , 
se  jette  a  l'E.  du  Rigouus  (Retto)  dans  le  Pd;  selun 
Maimrrt .  la  Saveiia  qui  coult  par  Hologne. 

I*ahi:i  ;  voy.  Papia. 

l*abii  ,  Nioio'.,  Parisii  ,  Ptol.;  peuple  d'Asie, 
ilntts  te  Paropamisiis. 

pitliilllis,  i,  m.,  du»in.  de  pabo,  peiit  ehar  it 
itne  rotie  ott  hriiuelte ,  l.am/trid.  F.taff .  29 ;  cj.  Ou 
Cange ,  Gloss.  med.  et  mfiin.  Latin.  au  nwt  pabo. 

Pablia,  Tah.  Ptllt.;  /1.  dt  /'Ktruria, se  jctte,  jpris 
d'Orvirio,  ilam  tc  ClilOt"  (Chiare);  auj.  Pngtia , 
seton  Mniim  1 1. 

PAI'><),  oni^,  m.,  hrotiette  ,  char  ii  tine  settle  rone  : 
«  Pabo,  \  cli i<  11 1 1 1 111  1111111S  1'OllB,  »    tiloss.  Isid, 

lifilniliiris,  e.  n  lj.  \  pabuliim],  qui  coticerne  fe 
/ourrnge  ,  1/111  irrt  ite  /ourragc  :  r>j  vicia,  Cotum.  ■>., 

ii,  1;  Pallnd.  i,6,  <\.  Parrago,  licia,  hordeum, 
oiniiia   b.-er  pabnlaria  , Plln.    iH,  iii,    ',  1 . 

PABl  LARIUS,  a,  iini,  nd/.  [pabiilum],  relatij 
ait  fourrage  :  PAKVLARIORVM  COLLEOIVM,  le 
college  des  pabulaires,  i/es  fermiert  del  pdtttrages 
pilblii  !  ,■  foitriiisseurs  des  fourrages  /tour  tes  armees , 
Inscr.  n/t.   Dmt.   rl.  9,  //'   i  rl  ■j.tt. 

pnlnilrilio  ,  oins  ,  f  I  pabulor),  piiltu/ige ,  pa- 
cage ,  fourrnge ,  piitnre  ;  action  de  />aitre.  —  I)  au 
propre  :  Si  e  bono  loco  Iranstuleris  eo.  ubi  idonea 
pabulalio  non  esl,  fugilivee  liunt,  r/  voni  les  faites 
paster  dun  bon  endroit  datis  ttn  lieu  nit  le  fourrage 


ne  tcur  convicnt  pas ,  elles  s 'eitftiient ,  Varr.  R.  R.  3, 
16;  de  meme,  Colttm.  7,  g,  fin.  —  II)  metaplt.,  tlnns 
la  tangiie  mililaire ,  fourrage  ,  action  d'aller  nu  foitr- 
rage,  de  fottrrager :  Oinnes  nostras  pabulaliones  fru- 
nienlalioiiestjue  observabat ,  Cces.  B.  G.  7,  16.  Pie- 
mebanlur  Afraniani  pabulatione,  aquabautur  irgie, 
id.  B.  C.  1,  78.  Pabulatioue  intercludi ,  id.  i:  G.  7, 
44. 

imhiiliilor,  oris,  m.  fpabulor].  —  I)  celui  qui 
doitne  d  nianger  au.i  bestiatix  ,  pdlre ,  berger ;  settle- 
niiiit  iTnpres  la  glose :  «  Pabulator,  paslor  qui  bubus 
pabula  pra;bet ,  »  Isid.  Gloss.  —  II)  da/is  ia  languc 
militaire,  Jottrrngeitr,  cettti  qui  va  au  foiurage  :  lno- 
pinantes  pabulatores  et  sine  11II0  dissipatos  limore 
aggreili  ,    Cces.  B.  C.  I,  55;  de  meme,  Liv.   29,  2. 

[ifihiiliiloriiiN  ,  a,  um  ,  a/lj.  [  pabulator] ,  de 
fottrrage  :  Prondis  aridaj  corbis  pabulatoria  modio- 
rum  viginti  suf/icit,  tohtm.  6,  3,  5 ;  de  meme,  id. 
11,  2,  99. 

pfibulor,  atus  ,  1,11.  dep.  n.  et  a.  [pabulum]. 
—  I)  iteulre  :  A)  paitre,  brottter  les  ■vegetnttx,  man- 
ger,  prendre  sa  pdture  :  Capella  compesci  debet ,  ne 
prorurrat,  sed  placide  et  lente  pabiiletur,  Colum.  7, 
6;  de  memc ,  id.  8,  i5.  Pabulaulia  junienta,  Front. 
p.  22o3,  P. 

B)  chercher  dtt  fourrage ,  de  la  pdture ;  de  l'a  ,  en 
gener.,  chercher  sa  vie ,  ses  moycns  d'existence  ;  en 
pnrl.  des  peclteitrs  :  Ex  urbe  ad  mare  huc  prodimus 
pabulatum,  Ptattt.  Rud.  2,'  1,  6. 

2°)  particiil.,  en  t.  de  gtterre ,  fourrnger,  aller  au 
fourrage  :  Non  longo  ab  casti  is  progressi  spatio , 
anguslius  pabulantur,  tces.  B.  C.  1,  29.  Quiim  Coesar 
pabiilaudi  causa  trcs  legiones  misisset,  id.  B.  G.  5, 
17.  Nec  multo  post  pabulaules  noslros  profligant, 
Tac.  Ann.  12,    38,  fin. 

*  II)  acl.,  notirrir,  et,  metaph.,  fumer  1111  vegetal : 
Fimo  pabiilanda:  sunt  oleae,  Colum.  5,  9,  i3. 

pahiiliisus  ,  a,  um  ,  adj.  [  pabiilnm  ]  ,  fertile  , 
riclte  en  /uitiirages  (Intin  des  bas  temps)  :  Ila  pabu- 
losa  (Britannia)  ut  pccua  in  pericultim  agal  satias , 
Soitn.  22. 

pFihiilinn  ,  i,  n.  [  pasco  ] ,  pdlitre  ,  riourriliire , 
atiiiient.  —  I)  nu  propre  :  A)  en  parl.  des  komines 
(en  ce  sens  ne  se  irouve  que  chez  les  pnetes)  :  Mul- 
ta<|iie  nraMcrea  novilas  liim  florida  mundi  Pabula  dia 
tulit,  miseris  mortabbus  ampla,  Lttcr.  5,  qji.  Pabula 
dira,  1'abominabie  nourritnre  (de  ranthropopliage 
Polypltemc),  Vctl.  Flacc.  4,   io5. 

B)  en  parl.  des  aitimattx  ,  pdture  ,  fourrage  (  tres- 
freq.  et  tres-class.  en  cesens):  Bubus  pabnliim  hoc 
modo  parari  darique  oportet ,  cest  ainsi  qu'i/  fattt 
preparer  ct  donner  la  nottrritiire  aux  bcstiaur  ,  Cato, 
R.  R.  54.  Secare  pabulum ,  couptr  du  fourrage , 
Cces.  R.  G.  7,  14.  c^j  snpportare,  id.  R.  C.  3,  58. 
Hiruudo  pabula  par\a  legens,  Virg.  JEn.  12,  473. 
Pabula  decerpere  ,  Ovid.  Met.  i3,  943.  Pabula  carpil 
ovis ,  la  brebts  broute  Therbc,  id.  Fast.  4,  75o.  Qui- 
que  suis  homines  pabula  fecit  equis,  elqtti  dniina 
des  hommes  en  pdture  d  ses  chevaux ,  id.  Pont.  1, 
2,  122.  Viciam  conserere  iu  pabuliim,  Coltim.  11,  2, 
71.  Cervi  iioclu  procednnt  ad  pabula  ,  les  cerfs  sor- 
tent  la  ituit  pour  paitre. ,  Plin.  8,  32,  5o.  Stibus  ser- 
pentes  in  pabulo  sunt,  les  porcs  maiigent  tes  serpents, 
itl.   1 1,   53,   1 15. 

II)  att  fig.,  noitrrilure ,  aliment ,  pdture  (tres- 
ctass.)  :  Acfieruntis  pabulum,  gibier  de  1'Acheron, 
proie  que  /' '  Acheron  reclnme  ( en  parl.  de  qqn  qui 
merite  la  mort)  ,  Ptaut.  Casin.  1,  1,  11.  Sed  lugitare 
decet  simtilacra'  el  pabula  amoris  Abstergerc  sibi , 
l.mr.  ',,  io56.  Ksl  enim  aniinorum  illgeniorumque 
iialuiale  qttoddam  qunsi  pabulum  consideralio  rou- 
lemplatioque  natura?,  cest  comme  une  nourritttre  na- 


turelle  de  nos  e,/>rits  et  de  nos  diuts  que  lelitiie  e/  la 
conlemplation  de  la  nature ,  Cic.  Acnd.  a,  41.  Si  vero 
Iiabet  aliquod  laniquam  pabulum  sludii  aique  docti  inae, 
nibil  est  oliosa  seiieclule  jiiitindius  ,  s'it a  ce  gotit  de 
fetude  et  de  la  scieitcc  qui  nottrril  1'esprtl ,  ritn  liest 
plus  delicietix  qne  les  loisirs  du  ■vieittard ,  id.  de  Se- 
nect.  14.  Dederalqtie  gravi  nova  pabula  morbo ,  avait 
donnc  un  nouvet  atiinent  d  la  maladie  dijd  si  grave , 
Ovid.  Met.  8,  876. 

pacalis  ,  e,  adj.  [  pax  ] ,  relatifd  la  paix ,  de  /taiz 
(mot  poet.)  :  Circuit  exlremas  oleis  pacalibus  oras , 
Ovid.  Met.  6,  101.  r~~  laurus,  le  laurier,  symbole  de 
la  paix ,  id.  ib.  i5,  591.  Pacales  llammx,  les  Jlam- 
mes  pacifiques  (  altumies  sur  Taulcl  de  ta  Paix) ,  id. 
Fast.  i,  719. 

pacale,  adv.;  voy.  paco,  Pa. 

PacatTnus,  a,  um  (relatij d  Pacalus,  de  Pa- 
catus).  —  Stibstantivl  :  —  us,  i,  m.,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grnt.  5  io,  6. 

•pacFilio,  onis,/.  [  paco  ] ,  pacijication ,  con- 
clnsinn  de  ta  paix,  paix  :  Quae  ad  pruelitim  et  con- 
fectatu  pacaiiouem  pei  linenl ,  Pront.  Siraieg.  pnej. 
Nigidius  dicit  Casiorem  et  Pollucem  gemiiiiiiiim  lii- 
nore  decoralos,  quod  principes  paralionis  dicantur, 
quod  mare  loiuni  praedonibus  malclicisque  pacalum 
reddidisseut ,  Vet.  Scltot.  ad  German.  Arat.  ii6. 

pFicator,  oris,  m.  [paco],  pacificaieur  (poster. 
d  Augtiste)  :  Ille  virtor  pacatorqtie  gentium  populus, 
Settic.  Benef.  5.  i5.  Terraj  pacator  Iberae,  Sii.  16, 
246.  ~  ORBIS,  Nnm.  ap.  Eehh.  D.  A".  7,  p.  190. 

pacatnrius,  a,  11111,  ndj.  [  pacalor  ] ,  qui  amene  la 
paix ,  pacifique  (posler.  d  te/ioq.  class.)  :  Judicium 
justlim  et  pacaloriiim ,  Tertull.   adv.   Marc.   4,  29. 

Pacat  flla  ,  a?,  f,  dimitt.  [  pacala  ],  noni  defemme: 
Dum  infantem  Pacatulam  inslituo,  Hieron.  Ep.  128, 
n°  4. 

pacatns,  a,  um,  Parlic.  et  Pa.  dc  paco. 

1'Ficiitus,  i.  m.,  surnom  rom.  :  Lalinus  Drepanius 
Paratus,  professenr  d  Bordeaux  et  aitttur  d'un  pa- 
negyriqttt  d  Theodose  le  Grand ,  Auson.  Lttd.  7 , 
Snp.    2. 

PaociFinus  .  a,  um,  relntij  d  Pnccius  Antiochus, 
cetehre  medeein  ,  mort  sous  le  rigne  de  Ttbere  et  dont 
Mnrcell.  F.mpir.  20,  rappette  longiiement  les  remides; 
cf.  inscr.  n/>.  Toclion ,  Cncltets  drs  Octttistei  ,  p.  5o  : 
Crocodes  Paccianuiu,  et  ibiil.p.  6;. 

IVicensis,  e,  ailj.  [  Pax  Julia].  —  I)  relatij  d 
la  ville  Pax  Julia  (  eil  Lnsiianie ;  anj.  Beja),  </<•  /a 
PACENSES,  itim,  m.,  les  Iwbilmtts  de  Pax  Julia  : 
TERMINVS  INTER  PACENSES  ET  EBORENSES, 
Inser.  Grut.  199,  4.  —  II)  Pacensis  colonia  ,  la  vilte 
de  Forum  Julii ,  anj.  Frejtts  :  Korum  Julii  Oclaiano- 
rum  colonia  ,  quae  P.icensis  appeltatur,  Ptin.  3,  4,5. 
—  III)  ln  colonic  Deiiltum  ell  Thrace ,  auj.  Derkon  : 
COLONIA  FLAVIA  PACENSIS  DEVLTVM  ,  Nttm. 
ap.  Mionnet,   Descr.  drs  Medaill.   i,p.  383. 

Pacensis  colouia,  el  Begia  ,  et  Colonia  Julia 
Orlavaiioiuin. 

Pache;  voy,  Paga;. 

Pacliiiiuni  :   voy.  Pacbynum. 

Paehiiiiniiinis  .  Tfayvdv.oiJwi',  Ptoi;  Pachne- 
miitiis  ,  Pachnemoes  ,  \\a.yyt]s.6i\;.  Hierocl.  724;  Heu 
priucipal  dtt  Name  Sebeniiyliqne ,  dnits  le  Della  d'E- 
g)ple,  c/atif  ta  coulree  du  Haiidaliur  actitel. 

pachjfilermn,  iilis,  //.  (w/iyz,  oipna),  />a- 
chyt/erme,  c.-d-d.  d  peau  epaisse  :  <~  clephas,  L.  M. 

Pachynum,  i,  //.  et  Paihynus  (-os).  1  (  Pa>  hjf- 
nus,  Avien.  Perieg.i\>\5;  Prisc.  Perieg.  482  )  ,  m.  elj., 
flayuvoc,  promontoire  ati  sudest  de la  Sicile,  vis-d- 
vis  de  ta  Grece ;  attj.  Capo  di  Passaro  :  Ipsius  )iro- 
monlorium  Pcloius  vocalur  vergens  in  Ilaliam,  Pa- 
cbynum  iu  Gieeciam,   Lilybaeum  in  Africam,  P/in. 


llACI 

>,  8,  u.  Classis  Pachyntnn  quiuto  Jie.  appulsa,  Cic. 
Verr.  2,  5,  35;  de  meme,  Lv.  »5,  77.  E  quibus  ini- 
briferos  ohversa  Pachynosad  aiwlros^OwV/.  /)/<•/.  i3, 
->i\;  dc  meme,  voeal.  Pachyne,  iJ.  ib.  5,  35o.  CJ. 
Mwnrert,  Ital,  2,  />    34 1. 

Piichjuuni,  tfeta,  2,  7  ;  Plin.  3,  8  ;  Pachynus, 
Iliy  wo;,  -Vf)  /.  '"  Huds.  G.  M.  (,4;  /°o/;/\  1,  25  ; 
Slrabo,  6;  Ptot.i  Steph.  R>z.  5Zj  ;  le  cai>  tc  pkis  au 
S.  E.  de  ta  Siciie ,  ttont  ta  poinle  la  />/us  meridio- 
nalr  ,  i'etenttant  ati  loill  dans  la  mer,  est  ap/x-lee 
Odyssea  Acra  (Ptol.;  Lycophron,  v.  io3o);  le  cap 
sap/ie/le  anj.  Capo  Passaro.  Vne  baie  qni  se  trouve 
pres  tle  /a  est  appelie  pnr  Ciciion  (Verr.  5,  34) 
Potins  Parliyni;  auj.  Porto  tli  Palo,  seloil  Mannert. 

Piicillrjauus  ,  i,  m.,  ci/ebrc  glailiateur  t/ont 
/a  tutie  avec  le  Samnite  JEserninus,  meiitiontiie  par 
Litci/ins  ,  esl  tlevenuc  proverbiale,  I.ncil.  ttans  Non. 
393,  3o  ;  Cic.  Opt.  gcn.  or.  6,  17;  Tnsc.  4,  21  ;  Qn. 
Fr.  3,  4,  2;  Hor.  Sat.  2,  7,  97. 

piicifer ,  era,  eium  ,  atlj.  [  pax-fcro ] ,  qui  apporte 
011  aiiiionce  /a  paix  ,  pacijicateur ;  pacijtque  :  Durara- 
<]tie  viri  deflcctere  uienleui  Parifero  sermone  parant, 
Lncan.  3,  3o5.  —  Paciferjeque  niaiui  raniiim  prie- 
lenJit  olivje,  cl  priseirle  tte  la  main  itn  rameau  d'o- 
/ivier,  symbote  t/e/a  paix,  Virg.  JEn.  8,  116.  Latirus 
pacifera ,  ut  quain  practendi  etiam  inler  armalos  liosles 
qttielis  sit  indiriiim ,  Piin.  i5,  3o,  40;  en  parl.  e/tt 
mime  (laurirr)  :  r^,  vitga,  Val.  Ftacc.  4,  l3g.  —  Friq. 
ipitliete  des  dieux ,  /iar  ex,  de  Mercure  :  Pacifer  liuic 
dederat  floiem  Cyllenius  album,  Ovid.  Met  14,  291  ; 
de  meme,  Inscr.  Orell.  1 4 1 1 ;  de  Jupiter,  lnscr.  ap. 
Gnd.  7,  7  ;  de  Mars,  Inscr.  Orell.  11°  i353;  d'A- 
pollon,  Inscr.  Grut.  38,  7;  d' ttercule ,  lnscr.  Grul. 
49,  1 ;  101 3,  4  ;  dc  Minerve ,  Inscr.  ap.  Reines.  cl.  1, 
11°  228;  du  Geniits  (peut-etre  en  parl.  tle  Mercure), 
Jnscr.   Orell.  n°  14 12. 

PACIFERO,  are  [pax-fero],  etre  en  paix,  rester 
en  paix  :  «  Parifero,  Eifrjvr,v  ayco ,  •>  Gloss.  Gr.  Lat. 
~  pncificiitio,  onis,/  [pacifico],  pacification  , 
traite  tle  paix  ;  accommodement ,  reconcrtiation  (tres- 
class.)  :  Quod  quaeris,  ccqua  spes  pacificationis  sil, 
quantum  ex  Pompeii  sermoue  perspexi,  ne  voluiilas 
quidem  esl,  qnant  d  ce.  que  tu  dcmandes ,  s'il  y  a 
quelqtte  espoir  defaire  la  paix,  autant  quej'ai  pu  en 
jtiger  par  te  langage  de  Pompee ,  on  u  en  a  pas 
mime  le  disir,  Cic.  Att.  7,  8.  Opem  et  graliam  ali- 
ctijus  ad  paciGcalionem  quxrerc,  id.  ib.  9,  ti.  Sa- 
ptentins  facies,  si  te  iu  islam  pacificalionem  non  in- 
terpones ,  tu  feras  plus  sagement  cn  ue  finterposaat 
pas  dans  ce/te  ricorrciliatiori ,  id.  Fam.  10,  27.  Ubi 
ista  parificatio  perpelrari  nequivit,  Gell.  7,  3. 

pncificator  ,  oris,  m.  [paciCco],  pacificateitr 
(tres-class.)  :  Scito  prieposiuim  esse  nobis  pacifira- 
lorem  Allobrogum ..  Cic.  Att.  1,  i3.  Emptus  parili- 
cator,  en  parl.  de  C.  Scribonius  Curio ,  gagni  par 
Cisar  a  pri.c  tfargent ,  id.  ibid.  10,  1.  Servius  pacili- 
calor,  id.  ib.  i5,  7.  Adliibitus  ab  jElolis  pacificator 
Amynander  rex  Athamanum,  Liv.  27,  3o.  —  Fit  et 
ille  habitus,  qui  esse  in  statuis  pacificator  solet, 
Quintil.  Jnst.  11,  3,  119. 

*  pacificiitorins,  a,  um,  adj.  [pacificator] , 
qui  duit  rilab/ir  la  ptri.c ;  cliargi  de  nigocier  la  paix  : 
Posteaquam  nos  paciGcatoria  legatione  implicatos  pu- 
lant,  Cic.  P/iil.  12,  1. 

paelflce,  atlv.;   voy.  pacificus,  a  la  fin. 

pncifico,  avi,  aliitn  ,  1.  v.  a.  (anter.  el  postir. 
ii  1'i/ioq.  clast.;  se  tiouve  aussi  comme  i>.  depnitint ; 
■roy.  a  /a  sitite  et  cf.  Prisc.  p.  799,  P.)  [  pacem-facio], 
faire  la  paix ,  concltire  ta  paix  ,  ta  relablir,  pacifier 
[  n'rst  pas  daus  Ciciron  ni  dans  Cesar ).  —  I)  au 
proprc  :  I^ilur  Vagenses,  quo  Melellus  iuilio,  Ju- 
gurtha  paclliraiite ,  prxsidiiim  imposuerat,  quand 
Jiignrtha  negociait  la  paix ,  Sr.ll.  Jng.  6(5.  Inter 
haec  pacificatiini  lcgali  a  Volscis  et  Ajpiis  veneriiul, 
Liv.  5,  23 ;  cf.  i<l.  7,  40.  —  (j)  comme  v.  deponent  : 
Quiira  videret,  sibi  adversns  duos  dimicandnm,  paci- 
ficari  ciini  aliero  slatuit,  il  resolui  dc  faire  la  paix, 
de  traiter  avec  iuu  des  tteux ,  Justin  6,  I  ;  de  meme  : 
Agalhocles    parificalus   com   Carthaginiensibiis ,   ;;/. 

23,    t. 

IH  mitaph.,  en  gener.,  pacifier,  apaiser,  calmer, 
flicliir  :  Satin'  ergo  lecitni  parilicatus  suni,  Antipbo? 
Ptaut.Siicli. 4,  1,  i3.Noudiimrumsanguiiiesarro  Vic- 
tima  rselestes  pacificassel  heros ,  etit  apaisi  les  maitret 
celcstes ,  Catnll.  (18,75;  de  meme  :  ~  divos,  Sil.  i5, 
423.  ~  aures  Pieriis  modis,  charmer  foieil/e  par  les 
accents  rle  /a  poisie  ,  C/audian.  111  Ruf  2,  pi  cef. 

piicificus,  a,  nm,  arlj.  [  pax-facio  |,  q«t  pacifie, 
giti  fait ,  cuiirltil,  amene  ia  paix,  qui  iaime,  paci-  \ 
ju/ne  (tres-clfiss.)  :  Velim  aliipiid  eliam  iu  poslerum 
prospicias  (ingasque,   queni   me  esse  deceat  :  ecipiie 


PAGl 

pacifica  persona  desideretur,  au  iu  bellatore  siut 
oniiua  ,  *  Cic.  Att.  8,  12,  4.  Parifica;  secures,  hnclies 
/lacifiqucs ,  c  ■a-d.  cnlouries  des  bagucttes  du  jais- 
ceau  ,  Lucan.  7,  6'i.  >~  Janus,  Martial.  8,  66. 

Adv.  pacilice,  limic  maniire  paisible  ,  pacifiqw:  , 
eu  /iai.i  [poster.  a  iipoq.  tlass.)  :  Pacifice  et  lide- 
litcr  consulerc  ,  Cyprian.  E/>.  41. 

Pficilus,  i,  111.  =  Paculus,  surn.  rom.  tres- 
ancien  ,  d«ns  tu  gcns  Furia,  l.W.  4,  12. 

1 .  pacio  ou  pluiot  paco ,  is  =  pacisoor  ;  voy.  ce 
vrrbe. 

2.  PACIO,  ouis ,  /.,  conventioii ,  accord ,  traite 
(anter.  a  fe/>oq.  class.  pour  paclio)  :  «  Pacionem 
anliqtti  dicebanl ,  quam  nuiic  paclionem  dicunus  : 
unde  el  pacisct  adhuc  et  paro  in  usu  rcmanet ,  »  Fesl. 
p.  25o,  ed.  Miill.  (Peiit-elre  dans  Fest.  s.  v.  NV- 
PTIAS  ,  />.  1  70,  fautit  aussi  lire  pacio  au  lien  t/e 
ralio  ,  (iapris  la  con/ecturc  dc  Dacier  sur  le  passage 
pricedeut. ) 

pacisco,ere;  ioy.  paciscor,  a  la  fin. 

pnciscor,  paclus,  3.  !•.  dep.  :i.  et  a.  (forme 
access.  aciive  ;  voy.  a  la  fin )  [  paco  ] ,  faire  1111  traite, 
1111  pacte ,  unc  cunvenlion  avec  qqn  ,  traiter,  coiiclure 
tin  arraitgement ,  s'arrauger,  convenir  de. 

I)  au  propre  :  —  A)  en  genir.  a.)  neutre  :  Pacisci 
cum  illo  panlula  pecunia  poles,  tu  peux  traiter  avec 
lui  moyennant  une  tres-faible  somme  ,  Plaut.  Raccli, 

4,  8,  24.  Altendite  cujusmodi  edicta  sint  :  Ne  tollal, 
inquit ,  ex  area  ,  nisi  erit  pactus.  Salis  ha;c  inagna 
vis  esl  ad  inique  paciscendiim,  Cic.  Verr.  2,  3,  14. 
Paciscitur  magna  mercede  cum  Celtiberorum  princi- 
pibus,  ut  ropias  inde  abducant,  Liv.  2  5,  33;  cf.  : 
Pacti  sunt  interse,  ut  die  staluta,  iis  sunt  convemis 
entre  citx  qifa  iin  jour  determini ,  etc,  Justiu.  1, 
10.  Votis  pacisci,  Ne  Cyprias  Tyrioecpie  mcrces  Ad- 
dant  avaro  divitias  mari ,  acheter  par  des  vasux  la 
faveur  de  ne  point  ajouter,  Hor.  Oa.  3,  29,  5g.  —  ~* 
de  mercede ,  co/ive/tir  d'un  prix,  d'tm  salaire,  Sitct. 
Gramm.  7. 

p)  act.  :  Ea  pacisci  modo  scis,  sed  quae  pacla  es, 
non  scis  solvere,  tu  sais  bieu  faire  dcs  convcritions , 
mais  tu  ne  sais  pas  lcs  tenir,   Plaut.  Pscud.   1,  2,  89. 

Uli  Oabinio  pro  illa  sua  Cilicia  ,  quam  sibi paclus 

erat,  Syria  darctur,  Cic.  Sest.  25.  Quod  omnibiis 
prosrriptis,  aliisipje  qui  ad  eum  ex  diversis  causis 
fugeranl,  icditiiin  saltitemque  paclus  est,  il  stf/iu/a 
le  relour  et  /e  salitt  de  tous  tes  proscrits,  etc,  JJv.  38, 
77,  2.  Pinxit  picelium  cum  Persis,  renlnm  homines 
ea  tabula  complexus,  paclusquc  in  siugulos  minas 
deceni  a  tyranno,  apiis  avoir  stipuli  avec  le  tyran 
dix  inines  par  tite ,  par  persoiinage  reprisenlc ,  Pliu. 
35,  10,  3".  —  Avec  une.  propos.  infin.  p.  regime  : 
Venerem  quoque  cura  futuri  Tangit  et  Anchisa;  re- 
novare  paciscilur  annos,  Ovid.  Mel.  9,  425.  Lcu- 
cippo  fieri  pactus  uterque  gener,  iun  et  iautre  ayanl 
stipuli  qifits  seraicut  gendres  de  Leucippe ,  Ovid. 
Fast.  5,  702.  Dimitti  (enm)  pactus,  si  clephanlum 
interemissel  ,  s ' engageant  <i  le  renvoyer,  s'il  tuait 
Cilepltant ,  Ptirr.  8,  7,  7.  —  Au  partic.  fut.  pass.  : 
Ut  firma  fierenl  pacisreuda,  optimates  poscens  ido- 
neos  milli,  Animian.  3i,  12. 

B)  particut. ,  en  pail.  des  conventions  matrimorria- 
les ,  des  promesses  de  mariage ,  des  fiarrcai/les  ,  se 
fiancer  a  mie  jettne  fille  :  Ex  qua  pactus  esset  vir 
domo.  in  malrimonium  diiceret,  Liv,  4,4,  10;  cf.  : 
Fama  fint ,  Honuni  Dardanorum  principis  filiam  Elu- 
lam  paclo  fralri  eum  invidisse ,  id.  44,  3o,  4,  Dukcr, 
iV.  cr. 

II)  au  fig.,  ic/ianger,  donner  ott  recevoir  en 
icliange  (poit.)  ;  Vitamque  volunt  pro  laude  pa- 
cisci,  ils  veit/ent  donrier  leur  iie  pour  la  gloire , 
acquerir  la  gloire  aux  /irix  de  teur  vie ,    Virg.  /£n. 

5,  23o ;  de  rrrime  :  r>-r  letiim  pro  laude,  id.  ib.  ta,  48  ; 
<~  aviim  pro  luce,  Stat.  T/ieb.  1,  317. 

A)  forme  aceess.  active  parisro ,  ere  (anter.  a  iipoq. 
class.)  :  IJ  quoque  paciscunt,  Nrxv.  dans  Non.  474, 
17.  Pacbcit ,  obsides  ut  reddant,  id.  ib.  18. 

B)  pactus ,  a,  uin,  dans  le  sens  passif,  convenu , 
stiputi ,  entcndu ,  delermiui ,  fixi  (tres-class.  )  :  Pa- 
clum  preliuni,  prix  converru,  Cic.  OJf.  3,  29;  Qrr. 
Fr.  3,  3.  r>j  fcedus,  a/liance  coiiclue  ,  traiti  donl  les 
bases  son(  arreties ,  iil.  Sest.  it\,fin.  Triginla  dierum 
cum  hosle  pacUe  inducia;,  trive  de  trente  jours  con- 
c/ue  avec  feiinrmi ,  id.  Ojf.  1,  10.  Pacto  pro  mienibus 
auro  ,  Oviil.  Met.  1 1,  204.  —  A  fabl.  absoi.  :  QuiJain 
paclo  inter  se  11 1  victorem  jes  seipieielur,  ferro  decre- 
verunl ,  apres  itrc  coiiveims  que  ,  ta  conveiifton  ayarrl 
itefaite  que  ,  etc„  Liv.  28,  2  1  ;  de  mirne,  Sil.   14,  97. 

2°)  /larlicul.,  en  /larl.  tles  fiarrcis,  et  surtoitt  au 
fcni.  pacta,  je  ,  la  fiancee  :  Si  lu  inodo  frugi  esse  vis, 
Hiec  libi  pacra  'st  Callicli  filia,   si  tti  vcux  etre  sage , 
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voict  /a  fille  de  Callic/us  qui  sira  tafiattcee,  1'fmt. 
Trin.  5,  2,  59.  Ciijus(Dejolari)  lilio  parta  est  Arla- 
vasdis  filia,  Cic  At/.  5,  21,  2.  Xurniis,  cni  pacta 
Laviuia  fucral,  Turuus  it  qui  Lavinie  avait  e/,:  fian- 
cee,  Liv.  1,2.  —  Plus  rarcment  sans  daiij,  siibstau- 
livt :  Quid  ,  soceros  legere  el  gremiis  abdurere  pactas? 
Virg.  /En.  10,  79.  Quod  paci.c  ejus  nuplias  ocrupa- 
verat  ,  Veltrj.  ■>.,  1.  Et  en  /><u Umt  <la  fia/ici ,  pautus, 
Slal.  Theb.  3.  172. 

3°)  subslaiilivt  pacliim ,  i,  //.,  accommodenient , 
trai/i  ,  accord,  co/iveiilioir  ,  pacte,  coilrat  :  «  Paclum 
est,  quod  inler  aliipios  comcnil  :  tpioJ  jani  ita  justum 
piilatur,  ul  jiui  pi'8S->lare  dicalur,  »  C,c.  Invent.  2, 
22  ;  cf.  Auct.  Here/in.  2,  i3  el  Rein,  Droit  civil,  p. 
299  ct  34o.  Parla  et  promissa  semperne  seivauda 
silil,  si  ion  doit  tou/oitrs  obsaver  les  coiiveiilions  et 
les  prornesses  ,  Cic.  Off.  3,  24.  Mansit  in  condilione 
atque  paclo  usque  ad  eiim  finem,  duin  ,  elc,  it  resla 
dans  /<s  termes  de  /a  conveittion  jnsqtid  ce  que.  elc, 
id.  Verr.  1,  6,  16.  Parli  et  conienli  Ibrmida  ,  tajor- 
mutc  dc  la  conveiilion ,  id.  Ctecin.  18  j  c/.  :  Ex  parto 
et  convento,  d'apris  ce  qui  elait  stipule  el  coirveiui , 
selun  les  convcntions ,  id.  Att.  6,  3  ct  :  1'acla  conven- 
taque,  Sencc.  ReneJ.  3,  i5.  Slare  paclo,  l.iv.  9,  11. 
—  Poet.  :  ~  sarrum ,  c.-a-d.  coulrat  de  mariage  , 
Val.  Flacc.  8,  401. 

(5)  cii  gcner,  a  faht.  pacto  comme  ralione  ct  modo, 
manicic,  Jacon  (tres-class.)  :  IManJe  et  dorle  percon- 
lal,  ./Eneas  cpio  paclo  1'rojam  urbem  liquerit,  d<-  qttelle 
maniere  Enic  a  quit/i  Truie,  Ntxv.  •>.,  1.  Ibi  nunc 
meiis  paler  Memorat ,  lcgiones  hoslium  ut  fugaveril , 
Quo  paclo  sit  douis  donalus  plurimis,  comment  i/  a 
eti  lionorc  d'un  grand  nombre  de  duns,  Plaut.  dmplt. 
p  ol.  137.  Nescio  quo  pacto  seniper  hoc  fit.ye  ne  sais 
cummenl  il  arrive  lou/ours,  Cic  Mur.  21.  IVon  tacebo 
Uinquam  alio  parlo  ,  uisi,  etc,  je  ne  nre  tairai  qif  d  la 
corrdition  que,  Plaut.  Rud.  5,  3,  46.  Aliipio  pacto 
verba  his  dabo,  je  les  trumperai  de  quelque  Jacon,  Ter. 
Heaut.  4,  4,  i3.  Quapropter  quoquo  paclo  tacito  est 
opus,  id.  Ad.  3,  2,  44.  Sumeret  ahcunde:  poslremo, 
si  nullo-alio  paclo  ,  fenore,  a  intiriis,  si  cela  ire  se 
pouvait  pns  autrement,  id.  Plwrm.  2,  1,  71.  Ut  nostra 
nlbil  intersit  alio  paclo  d/ocere  ,  Cic.  Jnvetit.  1,  21. 
Ficri  iiullo  paclo  pole.st,  ul,  etc,  it  ue  peut  se  Jaire 
en  aucuite  facon,  il estabsolunient  impossible,  qtte,  etc, 
id.  Fin.  1,  8.  Sei  vi  mei  si  me  isto  paclo  meluerent,  id. 
Catil.  1,7. 

1.  PACO,  ere ,  Jorme  primitivc  de  paciscor  et  de 
paugo ,  convenir  de  qqclre,  tomber  d'ac<or</,  slipuler 
que,  scntendre  sur,  s'arrarrger  :  SI  MF.MhKVM 
RVPIT  NI  CVM  EO  PACIT  TALIO  F.STO,  s'it  ne 
prend  avec  lui  des  arrarrgements,  Lex.  XII.  Tab.; 
voy.  en  tite  de  ce  dict.;  cj.  ta  traditctioit  par  Dirks,, 

p.  5 16  et  suiv. 

2.  piico,  avi,  aluin,  1.  v.  a.fpax],  pacifter,  mettre 
en  paix,  calmer,  apaiser,  dompter,  riduire,  etc.  (tris 
c/ass.)  —  I)  au  propre  :  Pacare  Ainanum  el  pcrpe- 
luuni  hosleni  ex  eo  monle  tollere,  soumettre  les  Itabi- 
tants  de  f  Amanus  et  purger  cette  montagne  d'utt 
ennenii perpittiel,  Cic.  Fam.  1  5.  4.  <~  omnein  Calliam, 
nacifier  toule  la  Gaule,  Ca/s.  R.  C.  1,  7.  Fixerit  seri- 
pedem  cervam  licet  aut  Eryiuaiithi  Pacai  it  nemora , 
Virg.  JEn.  6,  804.  MARE  PACAVI  A  PR-EDONI- 
I5VS  ,  j'ai  purgi  la  mer  des  pirales  qui  imjestaient, 
Monitnt.  Ancyr.  firi.  darrs  Grttt.  »33.  Mea  viilnera... 
Respice  pacando  si  quid  ab  hoste  vacas,  Ovid.  Fast. 

II)  metaplt.,  en  parl.  de  choscs  et  d'etres  absirutts  : 
Inculla;  pacanlur  vomere  silvie,  les  Jorets  incu/tes  sont 
dejricltce.s  par  le  soc,  dorn/rlies  par  la  cltarrue,  Hor. 
Ep.  1,  2,  45.  <~  ineerlos  aninii  ictus  ,  calnrer  iagita- 
lion  de  fdme,  Claudian.  IV  Cons.  Hunor.  225.  <-*-• 
dolorem,  ca/mer  la  douteur,  id.  de  Apuno,  ftn.  — 
(  Au  moyen  age,  pacare  a  signifii  particulierenreiit 
ca/mer  1111  criancier  en  s'acquittaiit ;  />ar  cunsiq. 
«  payer  »  ;  te  nrot  jrancais  vient  de  td,  aiusi  que  fita- 
lieu  n  pagare  »  ).  —  De  la 

pncatus,a,  u m,  Pa. ,  pacifti,  ramcni  d  ta  /loiv, 
au  calnie,  ou  >e/>os;  calme,  paisible,  traiiqtulle  (par 
oppos.  d  boslilis )  (rres-class.).  —  A)  au  propre  :  Pa- 
ratie  Iranquillaequeriviiales,  Cic.  De  Or.  1,  8.  In  pro- 
vinria  pacalissima,  dans  la /novince  /a  ptas  paisib/e, 
id.  Ligar.  a.  Pacatissima  et  quietissima  pars,  Cces^  li. 
G.  5,  24.  Nec  hospitale  quicqiiam  pacalumve  piius 
attdiltim,  Liv.  21,20. —  Pacali  slatus  aeris,  itat  caline 
de  iair,  Lucr.  3,  293.  ~>  maie  ,  mer  calme,  HulU  Od. 
4,  5,  19.  ~  vullus,  visage  ca/rne,  suns  coierc,  Iften- 
veillanl,  Ovid.  Fast.  1,  3.  —  Au  neuire  abso/u,  paca- 
tuui ,  i,  11.,  /iays  Iraiiquille,  iion  ennemi  :  Sjne  coui- 
mealu  vagi  mililes  iu  pacalo,  in  hosliro  eircnl,  Ltv. 
8,  34.   Ex  pacatis  pra»das  agerc,   cnmiener  du   buliri 

85. 
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ifun  pays  tranquilie,  Sail.  Jug.  32.  Qiii  medius  inler 
pacala  el  hoslilia  fuit,  Daiiubius  el  Rhenus,  Senec  Qu. 
JVat.  6,  7. 

B)  aitfig.  :  Hujns  oratio  in  philosophiam  translata 
pugnacior  ul  ila  dicam  videtlir,  et  illiirum  in  judicia 
pacalior,  son  eloquence,  transportie  dans  la  pluloio- 
pliie,  pamitrnit,  pour  ainsi  dire,  trop  belliqueuse,  et 
cetle  de  Plalon  serait  Irop  pacifique  devanl  un  Iribu- 
nal,  Cic.  lirut.  3i. 

Adv.  pacate,  paisihlemenl,  en  paix,  pacifiquement 
(postir.  aAtiguste) :  ltaque  ex  ttirpissima  lileiu  risum 
difftisi,  pacalius  ad  ielit|iia  secessinius ,  Petron.  Sat. 
10.  —  Stiperl. :  Pacalissime  et  commodissime,  Atigust. 
Soliloq.  3,  7. 

Paconia,  Tlaxama,  Ptol.;  itc  au  N.-O.  de  la  Si- 
cile ,  que  l'on  prend  pour  /'Aponiana  de  Cesar  (  voy. 
ce  mot);  selon  quetqites-uns  auj,  Pontalaria,  seton 
d'atttres,  Porcelti. 

Paconius  ,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
M.  Paconius,  Cic.  Mil.  27.  AutreM.  Paconius,  Suet. 
Tib,  6i  ;  Tac.  Aim.  3,  66. 

Pacoria,  Ilaxopia,  Plol.;  voy.  Ozogardana. 

Pacorus,  i,  m.  —  1)  fiis  du  roi  des  Partlies  Oro- 
d«*s ,  vainqueur  de  Crasstts,  et  vaincu  plus  tard  par 
Ventidius  Bassus,  tieiitenant  d'Antoine,  Cic.  Att.  5, 
18;  i5,  i;Justin,  4a,  4.  —  II)  Pacorus  II,  roi  des 
Part/tes,  du  temps  de  Domilien,  Plin,  Ep.  10,  16; 
Martial.  9,  36.  —  III)  surnom  romain  :  M.  AVKE- 
LIVS  PACORVS  ,  lnscr.  Grut.  3g,  4  ;  loa,  1. 

pacta,  voy.  pactus,  au  mot  paciscor,  u  la  fin. 

Pactin,  Plin,  4,  la  ;  ancien  nom  de  file  de  Paros. 

*  pacticius  011  -tius,  a,  nm,  adj.  [paciscor], 
convenu  par  un  pacte  :  Graeci  significantius  cessatio- 
nem  istam  pugnae  pacticiam  lixexetptav  dixerunt,  Gcll. 
i,a5,  8. 

*  pactilis,  e,  adj.  [pango],  qtii  s'enlace,  se  joint 
par  assemblagc,  qui  se  tresse  :  Sunima  erat  auctoritas 
pactili  coronae ,  coiiioniie  tressee,  Plin,  21,  3,  8  ( op- 
pose  d  sutilis). 

pactio  ,  onis,  f.  [  paciscor  ],  convenlion,  accord, 
pacte,  accommodement,  arrangement,  traite,  compro- 
mis  :  «  Pactum  a  pactione  dicilur.  Est  aulem  paclio 
duorum  pluriumve  in  idem  placitum  et  conseusum,  » 
Ulp.  Dig.  2,  14,  1;  cf.  Rein,  Droit  civil,  p.  299.  In 
paclionihus  faciendis  legem  speclare ,  observer  la  loi, 
s'en  tenir  aux  termes  de  la  loi  dans  les  trailes  a  faire, 
Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  12.  Pdclioncm  facere  de  aliqua  re, 
faire  une  convenlion  relativemenl  a  qqctie,  id.  Rosc. 
Com.  12  et  14.  Paetionem  cum  aliquo  facere  ut,  etc, 
convenir  avec  qqn  qtte,  etc,  id.  Att.  4,  18.  Condi- 
tiones  pactionesque  hellicas  perlurhare  peijurio,  man- 
quer  par  un  parjttre  aux  conditions  de  gtterre,  id. 
OJf.  3,  29.  Quae  lex,  quod  foedus  aut  paclio,  quod 
teslamenlum,  qua?  stipulaliones ,  aut  pacli  et  conventi 
formula  non  infirmari  polesl,  si  ad  verha  rem  deQec- 
tere  velimus,  id.  Ccecin.  18.  Recipiant  arma,  qnae  per 
paclionem  tradiderunt,  les  armes  quils  ont  livries  aux 
termes  d'une  capitulation,  Liv.  9,  11.  Collegam  suum 
Antonium  pactioue  provinciae  perpulerat,  ne  conlra 
rem  publicam  senlirel,  ilavail  dicidi  son  col/egtte  An- 
toine,  par  la  cession  de  sa  province,  a  ne  se  meler  a 
nticune  tentalive  contre  la  ripubliqtie,  Sall.  Catil. 
2fi,  4. 

II)  particul.  —  A)  contrat  arreti  en/re  les  fermiers 
generaiix  et  les  liabitanis  d'tine province,  adjiidicalion 
des  impdts  publics  :  Ut  pacliones  enm  civitalibus  reli- 
quis  couliciat,  Cie.  Fam.  i3,  65.  In  noslra  provincia 
ronfeclae  Siint  pactiones,  id.  Att.  5,  i3. 

B)  convenlion,  accord  il/icite,  Irnili  secret,  cnriup- 
tion  :  In  rejiciendis  judicibus  nonnullos  paclionis  sus- 
picionem  11011  vilasse,  Cic.  Verr.  2,  1,  7.  Deniqtie 
Aultim  spe  pactionis  perpulit,  uti,  elc,  Sall.  Jtig.  38. 

C)  Irive,  armislice  :  Sicubiqiie  euncla  atque  ccm- 
linua  totius  generis  humaui  aut  pax  fuit  aut  pactio , 
Ftor.  4,  12,  fin. 

D)  Pactio  verborum ,  formule  diterminie,  termes 
d'une  coitvention  :  Non  eniin  ex  paclione  verhorum  , 
quiblll  jusjurandiim  comprihcnditur,  sed  ex  perlidia 
et  malilia,  per  quani  insidtae  tenduuttir  alirui ,  di  im- 
inortales  lioniinibus  irasci  et  surrensere  consiierunt, 
non  a  cause  de  la  formidcdu  serment,  Cic  Rosc.  Com. 
16. 

pactltius,  a,  uiii,  voy.  particius. 

PAC  I  II  NCULA,  x,f,  dimin.  (  pnrlio  ],  pelite  con- 
vention  :  ii  Pariio,  partiiinrula,  »  Nol.  Tir.  p.  71. 

Pactius,  Plm.  3,  n;Paslius,  Tab.  Peut.;  petit 
fl.  snr  la  cole  de  la  prrsqii ite  Japjgienne  ;  scl.  Man- 
nerl,  auj.  (  anale  di  Terzo,  qui  se  jelle  dans  te  lac 
sitiie  a  V R.  de  lliinilisi  ;  seton  Reicli.,  Palrica. 

PnctoliH,  idis,  voy.  Partolus,  n"  II. 

■•nctfilus,  i,  iii.,  UgXTwJlOC,  te  Pactole,  flettve  de 
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Lydie,  donl  les  flots  roulaienl,  ilit-on,  des  p/til/elles 
d'or,  auj.  Sarulmt,  Plin.  5,  29,  3o  ;  Uygin.  Fub.  191  ; 
Ovid.  Met.  11,  87,  142.  Non  hus  Pailtiltis  anreas  un- 
das  agens  Erijiiet  iimquam  e  miseriis,  Varr,  duns  Non. 
a43,  ao ;  tf.  Hor.  F.pod.  i5,  20.  Voy.  ci-dessuus 
tart.  geogr.  spcciat.  —  II  )  Dc  Id  Paelolia,  idis, /., 
du  Pactolc  :  Nymphx  Pactolides,  Ovid.  Met.  6,   i5. 

Pactolus,  IlaxTioXot;,  Herod.  5,  101  ;  Virg.  JEn. 
10,  i4a;  Strabo,  ia;  Plin,  5,  ag;  Plul.  <le  Fl.  111 
Huds.  G.  M.  2,  ii;fl.  dc  Lydie,  piend  sa  source  datis 
la  pariie  S.-E.  du  mont  Tmolus,  coule  par  la  v.  de 
Sardes,  et  se  jelte  dans  l'  Hermus.  ll  clianiail  du  sable 
d'or,  parce  que  Midas  s'y  etait  baigne,  et  Cresits  y 
amassa  ses  trisors ;  ce  qtti  a  valu  a  ce  fl.  le  stirnom 
de  Chrysorrhoas  (17111  roule  de  for)  (Plin.  ag);  auj. 
Sarabat.  —  Adj.  Pactolides,  Ovid.  Met.  6,  16. 

*  pactor,  oris,  m.  [  paciseor  ],  cetui  qui  fait  une 
convention ,  qui  conctut  lin  traile,  negociateur,  midia- 
leur,  enlremeittur  :  En  fuederum  interpretes,  socie- 
talis  pactores,  religionis  auclores,  Cic.Verr.  a,  5,  21. 

pactum,  voy.  pacisror,  a  la  fin. 

Pactumejus,i,  m.,  (ifatttres  lisent  Partumejtis  ), 
fi/s  snppose  de  Canidie  :  Tuusque  venter  Partiimeius, 
Pacttimiius,  fruit  de  tes  entrailles,  Hor.  Epod.  17,  5o. 
—  T.  t^j  Magnus,  consul  stiffectits,  l'an  1 83  apr.  J.-C, 
Inscr.ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  401. 

1.  pactus,  a,  um,  Parlie.  el  Pa.  dc  paciscor. 

2.  pactus,  a,  um,  Parlic.  de  pango. 

3.  pactus,  i,  m.,  voy.  pnciscor,  a  la  fin. 

4.  pactus,  us,  m.  [  paeiscor  ],  traile,  convention  : 
Unius  noctis  pactu  omnia  veudidit  (aulres  lecons  : 
tractu;  lactu),  Petron.  Sat.  81. 

Pactyae,  arum,  iles  de  la  mer  Midilerranie, 
devant  la  Lycie,  Plin.  5,  3i. 

Pactye,  es,  el  Pactya,  x,f,  naxttjTi,  ville  de 
T/irace,  Nep.  Alc  7  ;  Ptin.  4,  11.  Voy.  l'arl.  suiv. 

Pactye,  IlaxTu/i.  Herod.  6,  36;  Scyl.  in  Huds. 
G.  M.  1,  28;  Plin.  5,  3i;  Ptol.,  v.  de  ta  Cliersonisc 
dc  T/irace,  pres  de  la  Propontide,  a  36  stades  de 
Cardia. 

Pactyes,  IIa)CTU»ic,  Strabo,  i3;  petite  montagne 
au-dessus  de  Magnesia,  dans  le  pays  oFEphese,  en 
lonie. 

Pactylca  regio,  Ilay.Tvixri,  Herod.  3,92,  102; 
4i  44  ;  conlrie  de  Clnde,  enlre  les  fl.  Choaspes  el 
Indus  ;  dans  le  voisinage  se  trouvail  la  v.  de  Caspa- 
tyrns  ( atij.  Caboul),  voy.  ce  mot ;  auj.  la  contree  s'ap- 
petle  Pelikely. 

Paciilus,  i,  m.  (=  pasceolus  et  sacculus),  surn. 
rom„  dans  la  Gens  Roscia,  Inscr.  ap.  Grut.  45$,  2  ; 
ap.  Mural.  i636,  17. 

Pacura ,  Ilaxoupa ,  Palura,  Ptol.;  v.  de  ta  Me- 
solia ,  dans  /'Iudia  intra  Gangem. 

Pacuvianus  ,  a,  um,  voy.  Pacuvius,  n°  II. 

PacnvTus,  a,  nom  de  famille  romain.  Par.  ex. 
Pacuvius,  ii,  m.,  citebre poele  romain  de  Brunditsium, 
neveu  d'Ennius,  contemporain  de  P.  Scipion  1'Afii- 
cain,  Cic  Opl.  gen.  01:  1,1;  IJrut.  64;  Fin.  1,  2  ; 
Hor.  Ep.  2,  1,  56;  Qttinlil.  Inst.  10,  1,  97  ;  cf.  Bcehr, 
Hisl.  de  la  Litt.  rom.  §  4°  de  la  troisiime  ed.  —  // 
s'est  aussi  distingtti  contme  peintre,  Ptin.  35,  4,  7. 
—  II )  De  la  :  Pacuvianus ,  a,  um,  adj„  de  Pacuvius  : 
Ille  Pacuviaiius  qui  in  Chryse  physietis  iudiicitiir.  Cic 
Divin.  1,  57.  < — ■  teslndo,  la  torttie  decrite  par  Pacu- 
vius,  Teitutl.  Pall.  3.  Ex  quibus  est  Paciivianum  illud: 
Namsiqui,  elc,  ce  vers  de  Pacuvitis.  Gelt.  14,  l,fin. 

Pacyris,  Plin.  4,  12  ;  voy.  Careinites. 

Paduei  ,  oruin  ,  m.,  petiple  de  1'lnde,  a  rcmbou- 
chtire  de  I  lndus.  Selon  Hirodole  (  3,  39  )  c'elaient 
des  aiilhropophnges  :  Impia  nec  sa;vis  celehraus  ron- 
vivia  niensis  Ulliina  vieintis  Phiebo  lenet  arva  Padaeus, 
Tibti/t.  4,  1,  144.  Voy.  ci-dessous  fart.  spicial. 

Pailaei,  Ila8aioi ,  Herod.  3,  98,  102;  Padnuis, 
Tib.  4,  1,  v.  144  ;  peuple  nomade  de  1'Inde,  qui  ne 
mangeait  pas  seutement  de  la  chair  crite,  mais  qui 
tuait  et  mangeait  atissi  les  malades  et  les  vieillards. 

Padaneus,  a,  um,  voy.  Padus,  n°  II,  B. 

Padauns,  a,  nm,  voy.  Padtis,  u"  II,  A. 

1'ndarsiit. ,  IlaSapYO?,  Nearch.  in  Huds.  G.  M. 
1,  33  ;  petit  fl.  des  cdtes  de  Perse,  qui  se  jette  dans  la 
mer  Peisiqne. 

Paderhornia,  x,  chez  les  icrivains  dti  mayen- 
dge,  Padrabruuna,  Padrabiinnon ,  auj.  Paderborn, 
dans  la  province  royale  de  Weslphalie  en  Prusse,  dis- 
tricl  de  Minden. 

•ft  padl,  orum,  m.  [mot  gaulois },  les  sapins  roti- 
ges  :  11  Melrodorus  Sceplitis  dicit ,  quoniam  circa  fon- 
tem  (Padi)  arbor  mulla  sil  picca,  quales  Gallice  vo- 
centurpadi,  hoc  nonien  accepisse ,  »  Ptin.  3,  16,  ao, 
fin. 

Padlnates,  Plin.  3,   i5;  peuptade  de  la  Gallia 
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Cisalpina ,  telon  Cluv.,  pril  du  bomg  acluel  de  Bon- 
deuo,  au  S.  de  fembotichiire  du  Pauaro  dans  te  Pd, 
probabL  nommie  aimi  dc  tit  v.  de 

l*adlnum,  Crll   2,  ;i,  6a;  »"/.  Bondtno. 

Pado,6nis,  m.  fl.  di:  l  llalie  utptrirurt,  a  sa  source 
dans  les  Alpes,  et  se  jetle  pies  ile  Nice  dans  la  rner, 
Plin.  3,5.  Cesl  auj.  Paulon  ou  Pagtion. 

I*adoa,  voy.  Padus. 

Pndua,  x,f,  Padoue,  v.  ifllalte,  Catull.  g5,  7 
(auires  lecons  :  Adua,  (.apua.) 

Padus,  i,  m.,  le  Pd,  fleuve  principal  de  tllalie, 
Mel.  a,  4,  4  sq.;  Plin.  3,  16,  20.  Sive  Padi  ripis 
Athesim  seu  piopter  amaeuum,  \Virg.  JEn.  9,  680. 
Populiferqne  Padus,  Ovid.  Am.  1,  17,  32.  —  II)  Ue 
la  A)  Padaneus,  a,  um,  adj.,  relalif  au  Pd,  du  Pd  : 
Padanesesilvx,  Sotin.  33.  —  B)  Padauus,  a,  uin,  adj., 
du  Pd  :  Padanx  silvae  ,  Sotin.  20.  Padani  culices , 
Sidon.  Ep.  1,  8. 

Padus,  voy.  Bodincns.  Les  deux principaux  brat 
du  Padus,  qui  se  sepaient  pris  de   Tiigaboti,  sont : 

—  1°)  le  Padoa,  Ilaoia,  Polyb.  a,  16,  qui  est  celui 
du  N.  et  le  priucipat ;  —  2°)  /'Olana,  "O/.ava,  dant 
Pline  Volane,  qui  cst  plus  au  S.  et  dont  fembotichure 
forme  un  port  plus  sur ;  auj.  Po  di  Volanu.  Le  bras 
/eplus  miridional  a  dans  Pline  (3,  16)  le  nom  de  Va- 
Irenns,  d'apris  lc  fleuve  du  minie  nom  qui  tc  grossit ; 
anciemirmenl  Eridanum  ost.  el  Spinctlcum  ost.  ( auj. 

Po  di  Primaro ) ;  son  embottchure  forme  un  port, 
Poitus  Vatreni,  auj.  Porlo  di  Primaro.  De  ce  bras 
011  lirait  un  canal  auj.  disparu,  Padusa  ,  Messanicus 
(voy.  ce  mot)  et  Fossa  Asconis  (voy.  A^conis  fossa ). 
L ' embouchure  la  plus  proche  du  Padus  est  nommie 
dans  Ptine  Oslitim  Caprasia?  ( voy.  Caprasiae),  auj. 
Porto  Interito  di  Belf  Occhio;  rienl  ensuile  Os- 
tiuni  Sagis,  auj.  Porlodi  Magnavacca  ;  tous  deux  sont 
proprement  des  canaux  de  dicharge  des  marais  de 
ta  cdte,  itablis  seton  Pline,  par  les  Eirnsques.  Vienl 
eiisttite  fembottchttre  de  /'Olana  ou  Volane,  auj.  Porto 
di  Volano;  enfin  les  embottcliures  dufl.  principnl,  cn 
beaitcottp  de  peltls  rameaux,  loits  appelis  par  Pline, 
Ostia  Carbonaria.  Voy.  Mannerl.  g,t,p.  100  ei  suiv. 

Padusa,  ae,  f,  canat  dti  Pd,  qui  iraverse  Ra- 
venne,  auj.  canatc  di  S.  Alberli :  Piscosove  amne  Pa- 
dtisse ,  Virg.  A£n.  11,  457  ;  cf  Plin.  3,  16,  20. 

Padyandus,  voy.  Polyandus. 

Paean,  anis,  m.,  Elatdv.  —  I)  Posan,  surnom 
d'Apollon,  comme  dieu  de  la  mideciue  :  Signum  Paea- 
uis  ex  aede  Jssculapii  sustulisti ,  Cic  Verr.  2,  4>  57. 
El  Paeana  voca  uitidaque  incingere  latiro,  Ovid.  Met. 
14,  720.  Parce,  precor,  Paean,  et  tu  depone  sagitlas, 
Juveii.  6,  171.  Cf.  Fesl.  p.  222,  ed.  Mull.;  Macrob. 
Sat.  1,  17. 

II )  miiaph.,  hymne  religieux,  primitivt  adressi  a 
Apollon,  et,  milaph.,  a  loulc  divinili,  cantique,  chant 
de  vicloire  :  Conrlamant  socii  laetum  paeana  seculi , 
V~irg.  £.n.  10,  738.  Victorqtie  canebal  Pteana  Am- 
phion  rupe,  Aracyntbe,  tua,  Pron.  3,  i3,  42.  Her- 
culeum  paeana  caiiunl,  chanlent  tin  liymne  a  Hercule, 
Stal.  Theb.  4,  167.  Finieral  P;ean,  Ovid.  Met.  1,  566. 

—  Comme  simple  cri  de  joie,  comme  hymenaee  :  Di- 
cite  io  Paean,  el  io  bis  dicite  Paean,  criez,  io  Pian  ! 
Ovid.  A.  A.i,\. 

pseanltes,  ae,  m.,  voy.  paeanlis. 

Pteaninin,  Haiiivtov,  Putyb.  4,  65  ;peiite  v.  for- 
lifiie  de  /'Acarnania  ,  pres  du  fl.  Achelous,  delruite 
par  Pltilippe  III  de  Muciduiue. 

preautis,  idis,  f,  pierre  pricieuse  inconnue,  So- 
lin.  9;  Isid.  Orig.  14,  4-  D'autres  lisrnt  paeauites, 
ccmme  dans  Priscian.  Prrieg,  439  :  Coucipit  et  parit 
hicnattirae  miiueregeinnia  Qnam  pajanilem  perhibent. 

pwdtigoga,  ae,  /.  [  piedagogns],  gouveritaiite, 
cet/e  qui  serl  de  gttide  :  Sit  ei  magistra  coines,  paeda- 
goga  cuslos,  nou  multo  vino  dedita,  Hieron.  Ep.  ia8, 

""  «' 

paedagogiitus,  us,  m.  [  paedagogus  ],  iducation, 

instruction  (postir.  a  fepoq.  class.)  Terlttlt.  adv.  Va- 
lent.  i3. 

pa>diigo<rinnus,  3,  um,  adj.  [  paedagogi  11111] ,  rc 
latif  a  utie  icole,  qui  est  dans  tine  eco/e  (postir.  a 
1'epoq.  c/ass.)  :  Paedagogianus  puer,  enfanl  qui  fri- 
quente  une  icole,  Ammian.  a6,  6;  29,  3.  Qnj  ininis- 
leriales  et  poedagogiani  el  silenliatii  et  dectiriones  ex- 
sislunl,  ileves  poitr  le  service  de  ta  cour,  Cod.  Thcod. 

8,7,5. 

paedagocriarius,  a,  um,  rclatij  au  predagoguun 
(voy.  ce  mot),  Nol.  Tir.p.  9. 

•f*  paeda{foffium  ,  ii,  n.  =  icatSaYUY^Tov,  lieu 
oh  les  enjants  nes  dans  Vesclavage  elaienl  formis 
pour  des  services  plus  eteves ,  maison  iViiliicaiion, 
d'apnrenlissage ,  pension  pour  les  jeunes  rsctares 
liVest  pas  anter.   a   Augiiste)  :  Puer  in   paedagugio 
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inixlus  pliiribus  dormiebat,  Plin.  Ep.  -,  27.  —  II) 
milapli.,  les  enjants  eleves  dans  uiie  de  ces  maisons  : 
Pa-dagogium  pretiosa  veste  succmgilur,  Senec.  Vit. 
B.  17.  Omiiiiim  praedagogia  oblita  lacie  veliuntnr,  id. 
Bp.  I»3i  —  K)  particid..jcunes  garcons  eleves  pour 
la  dcbanche  :  Iiigpmise  condilionis  praedagogia ,  Suel. 
Ner.  28;  cf.  Plin.  33,  12,  54. 

paedagogo,  are,  v.  a.  [  paedagogus],  elever,for- 
mer,  instruiie  un  enfant  (ante'r.  et  poster.  a  fepoq. 
class.)  :  Depulsum  mamma  paedagogandum  accipit, 
Pacuv.  dans  Fest.  s.  v.  REPOTIA  p.  281,  ed.  Miill. 
Ergo  paedagogantis  suspectione  sepulta  ,  Fttlg.  Planc. 
de  Contin.  Virg.  fin. 

•j-  pirdiiso^us,  i,  m.  =  TtaiStoyiOYO?,  proprt  fes- 
clave  qui  conduisait  les  enfants  a  1'ecole  et  tes  en  rame- 
nait,  ct  qui  les  surveillait  a  la  maison,  gouverneiir, 
precepteur,  maitre,  institutetir,  pe'dagogue  :  —  I)  au 
propre  :  Isto  enim  modo  nutrices  et  paedagogi  jure  ve- 
llistalis  pluiimum  benevolentiae  poslulabunt,/^  nour- 
rices  et  les  gouverneurs  demanderont  le  plus  d'e'gards 
a  raison  de  l'dge,  Cic.  Lat.  20,  74.  Nam  eum  locum, 
qui  monitiones  coniinet ,  siistulii  et  paedagogi  esse 
dixil,  non  pliilosoplii  :  tamquam  qtiicquam  aliud  sil 
sapiens  quam  huniani  generis  paedagogus  ,  disant  que 
cetait  faffaire  dit  pedagogue  et  non  du  philosophe  ; 
comme  si  le  sage  etait  autre  chose  que  finslituteur  du 
genre  /tumain,  Senec.  Ep.  89,  med.  De  paedagogis 
lioc  amplius ,  ut  aut  sint  eruditi  plane,  aut  se  non 
esse  erudilos  scianl ,  Quintit.  Inst.  1,  1,  8  ;  cf.  :  ib. 
11;  1,  2,  10;  1,  3,  i5;6,  1,  t,i,et  heauc.  d'autrcs. 
—  Terence  donne  pliiisamment  /e  nom  de  pedagogue 
a  1111  jeune  homme  qui  condttisait  son  amante  a  fecole 
et  Ven  ramenait,  Ter.  Phorm.  1,  2,  94.  <-v> —  p)  ad- 
jectivt  :  Lex  paedagoga  ,  la  loi  qtti  sert  de  guide,  Paitl. 
Nol.  Carm.  21,  681. 

II)  metaph.  —  A)  en  gener.,  condttcteur,  gttide  : 
Regebalur  trium  arhilrio,  quos  nua  babilantes,  nec 
iimquam  non  adhaercntes,  paedagogos  vulgo  vocabant, 
Sitet.  Galb.  14.  Unicuique  noslrum  paedagngtim  dari 
deum  inferioris  notae,  Senec.Ep.  110;  cf.  id.  ib.  5o ; 
Colum.  1,   1. 

B)  pedagogtte,  pedant  :  Hic  dux,  hic  ille  est  pae- 
dagogus :  huncego  cupio  excruciari,  Plattt.  Pseud.  1, 
5,  i2 ;  cf.  :  Paeto  Thraseae  objectus  est  tristior  el  pae- 
dagogi  vultns,  Suet.  Ner.  37. 

Psedallum,  IIai8a),iov  ,  cap  de  Carie,  nomme 
par  Slrabon  14,  Arlemisium  prom.  ( vojr.  ce 
mol). 

pieilartlirociice  ,  es,  /.  (itdic,  apflpov,  xaxri  ), 
pedarthrocace,  maladie  des  articulations  chez  les  en- 
fants,  L.  M. 

T  pivdiTOS,  otis,  m.  —  7tat8£p<i>;  —  I)  pierre 
preciense  :  A)opale,  Plin.  37,  6,  12.  —  B)  ametltyste, 
P/in.  37,  9,  40.  —  II)  pederole,  plante,  sorte  ifacan- 
tlie,  branc/teitrsine,  Plin.  22,  22,  34.  —  III)  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  1179,  5. 

paederotinus,  a,  um.  —  itatSepumvos,  relatif 
a  la  pierre  nommee  paederos  ( voy.  ce  mot ) ;  ahsolt, 
pnedeiotiiium,  i,  n.,  vetement  qui  a  /a  coit/eur  de 
cette  pierre,  Not.   Tir.  p.   i5g. 

Paedia  ,  x,  f  itatSeia,  flnstruction,  /a  Science , 
itarticitl.  I '  Arit/imeftque,  Capell.  "],p.  236. 

paedicntor,  oris,  m.  [paediro],  celtti  qtti  deslio- 
uore  les  jeunes  garcons  ,  pederaste  :  Bithynia  quic- 
quid  Et  pardicalor  Caesaris  umquam  habuit,  Licin.  Calv. 
dans  Suet.  Cces.  49. 

i .  ptedTco  ( pedico  ,  Aitct.  Priap.  68  ),  are,  v.  a. 
[itaiSixo;],  faire  le  metier  de  corrompre  les  jettnes 
garcons,  se  tivrer  a  ta  pederastie.  —  I)  au  propre  : 
Paedicare  cupis  meos  amores,  Cattdl.  21,  4  ;  de  meme 
«■^jpuerum,  Martial.  ii,g',.  —  En  parl.  dit  commerce 
contre  nature  avec  iine  femme  :  Paedicare  negas,  dabal 
hoc  Cornelia  Graceho,  Martial.  11,  104.  Se  dit  anssi 
dc  la  femme  qui  abuse  de  /'homme  :  Paedicat  pueros 
Iribas  Philaenis ,  Martial.  7,  67. 

II)  metaph.,  en  parl.  de  la  tunique  :  De  ealhedra 
qnolies  surgis,  jam  saepe  nolavi,  Paedicant  miseram, 
Lesbia,  le  tunicae.  Martial.  11,  gg. 

2.  pcedlco,  onis,  m.  [  1.  paedico],  pederasle,  Mar- 
tial.  6,  3a ;  la,  86. 

Piedicns,  i,  m.  ( IlatSixiii;,  pucril),  nom  d'esc/ave, 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  ag6,  n°  257. 

paedidns  ,  a,  um,  adj.  [  paedor  ] ,  sale,  degoittant, 
puant :  «  Paedidos  sordidos  signiflrant  alqne  obsole- 
tos :  traclum  vorabiilum  a  Graeco,  quia  7taT5cC,  /.  e. 
pneri,  talis  sint  aelalis,  ut  nescianl  a  sordibus  absli- 
nere,  »  Pattl.  cx  Fest.p.  222,  ed.  Miitl.  Quod  deformi' 
sene.x,  quod  pasdidus  ac  podagrostis,  Lucil.  dans  Non. 
166,  i5(atttres  lecons  :  perdilus,  arlhiiliciis ).  Pae- 
didissimi  servi ,  Petron.  Sat.  34. 

Peedfipides,  is,  m.  fl.  tfAtie,  dans  le  Pont  011  la 
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Paplt/agonie,  Plin.  6,  1,  ed.  Hard.  (Elzev.  porte 
Paedopiles ). 

peedor,  oris,  m.,  salete,  ordure,  malproprete,  as- 
jiect  degoutant,  haillons  :  Silu  nidoiis  barlia  paedore 
horrida,  Poet.ap.  Cic.  Ttisc.  3,  12.  Languida  semia- 
nimo  cum  corpoie  membra  videres  Horrida  paedore  , 
herisses  de  salete,  Litcr.  6,  1266.  Dete<>tabilia  geuera 
lugendi  :  pjedores ;  muliebres  laceraliones  genarum, 
pectoris  ,  lemiuum,  Cic.  Tusc.  3,  26, 62.  Nrque  exue- 
ral  paedorem ,  ut  vulgum  miseralione  adveiieret ,  il 
avait  conserve  ses  liail/ons,  afin  d 'emouvoir  ta  pitie 
de  /a  mttllitttde,  Tac.  Ann.  6,  44.  Mox  vincula  feiri 
Exederesenem  longusque  in  carcere  paedor,  Lucan.  2, 
72.  —  II)  metapli.,  mauvaise  odeur,  puanteitr,  in- 
fection  (poster.  d  1'e'poq.  class.)  :  Sequilur  aliqtiando 
vullus  inflatio ,  oris  paedor,  Cozl.  Aur.  Tard.  3,  3. 
Nonnulli  ab  imo  sine  paedore  ullo  ita  numerosos  so- 
nilus  edunt,  ut  ex  illa  etiam  parle  cantare  videantur, 
August.  Civ.  D.  14,  24. 

Paeeessa,  Pl-n.  4,  lZjlhez  Pceeessa,  Tlouitaaa. , 
Slrabo,  10;  Steph.  Byz.  556;  v.  dans  file  de  Ceos 
(Zea)  qtii  n'existait  deja  plus  du  temps  de  Strabon. 

paegninrius,  a,  um,  adj.  [paegnium],  dc  jett, 
retalif  au  jeu.  Ott  appelait  paegniarii  les  g/adiatettrs 
qtti  ne  liittaient  pas  serieitsement  et  qui  se  tivraient  d 
une  simple  escrime  :  Gladialorio  munere,  reductis  in- 
lerdum  flagrantissimo  sole  velis,  emilli  qtiemqtiam  ve- 
labal  :  remoloque  ordinario  apparatu  ,  rabidis  feris 
vilissimos  senio  confeclos,  gladialores  quoque  paeguia- 
rios  ,  palresfamilias  nolos ,  sed  insignes  debililale  ali- 
qua  corporis,  subjiciebat,  Suet.Cal.  26.  APRILIS  PjE- 
GNIAR.,  Inscr.  Orcll.  n°  2566. 

Pae^nium  ,  ii,  n.,  naiyvtov  (joitet),  nom  d'es- 
clave  chez  les  Bomains  :  Age,  puere,  A  summo 
septenis  cyalhis  committe  hos  ludos.  Move  manns, 
propera  ,  Paegnitim  ,  tarde  cyathos  mihi  das ,  Plaut. 
Pers.  5,  1,  20. 

Paemani,  Coss.  B.  G.  2;  peuple  germanique, 
selon  de  Wersehe,  dans  le  district  de  Famene  ( dans 
/e  dnclie  de.  Liixembotirs). 

paementum,  1,  //.,  fausse  lecon  poitr  pavimen- 
lum  ,  Inscr.  ap.  Grttt.  3g,  4;  io2>  l>  ap.  Gud.  127, 
1  ;  ig5,  4  (dans  ces  deux  derniires  on  lit  d  tort  pal- 
menlum.) 

paeminosus  ,  a,  um,  adj.,  dans  la  langite  de  /V- 
conomie  rttra/e,  plein  de  crevasses,  d'ine'galile's,  dpre, 
rabotettx  :  Aream  esse  oporlet  solidam  lerra  pavila  , 
maxime  si  est  argilla,  ne  aeslu  paeminosa  ,  in  rimis 
ejus  grana  oblitescant,  Varr.  R.  R.  1,  5i  (cite  aussi 
par  Non.  i63,  14  ). 

Paena,  TJatva,  Ptol.;  ile  de  1'ocean  Atlantique, 
d  l'E.  de  ta  prov.  Tingilana. 

paene  (pene),  adv.,  presque,  a  peu  pres,  peu  s'en 
faut(lres-class.);  Quid  isluc  ?tpiae  islaec  est  pnlsalio.,>... 
Fores  paene  effregisti ,  ttt  as  presque  enjonce  la  porte, 
Plaut.  Bacch.  4,  2,  4 ;  de  meme  id.  Amplt.  4,  2,  6. 
Ille-mendicans  paene   invenlus  interil,  id.  Bacch.  4, 

9,  26.  Salve,  qui  me  inlerfecisli  paene  et  vila  et  lu- 
mine,  salttt  d  vous  dont  Camour  a  failli  me  cotiter  /a 
/umiere,  la  vie,  id.  Trttc.  2,  6,  37.  Quam  paene  tua 
me  perdidil  protervilas!  combien  il  s'en  est  peit  fa/lu 
que  ton  ejfrontcrie  ne  me  perdit!    Ter.  Heaut.  4,  6, 

10.  Eo  die  acerbum  habuimus  Curiotiem ,  Bibiilum 
mttllo  jtisliorem,  paene  eliam  amicum  ,  beaucoup  plus 
juste  et  presque  ami,  Cic.  Fam.  1,  4.  ]bi  paene  valen- 
lem  videram  Piliam,  id.  Alt.  i5,  1.  Brultim  nnn  nii- 
iius  amo,  quam  tu  :  paeue  dixi  qnam  lc,j'aime  Bru- 
tus  aiilant  qite  tu  faimes,  j'ai  presqtte  dit  atttant  que 
je  t'aime,  id.  ib.  5,  20.  Judicia  summae  existimationis 
et  paene  dicam  capilis,  id.  Ilosc.  Com.  6.  Non  soluni 
in  omnibtis  civilatibus,  sed  paene  eliam  in  siugiilis 
domibiis,  facliones  sunt ,  mais  presqtte  dans  chaque 
maison.  Cass.  B.  G.  6,  10.  Quam  paene  furvae  regna 
Proserpinae  Et  judicantem  vidimus  ^acuiu  !  Hor.  Od. 
2,  i3,  21.  Paene  manti,  quod  amo,  tania  est  vicinia, 
tango  :  Saepe  sed  lieti  lacrimas  hoc  mihi  paene  1110- 
vet ,  je  lotiche  presqite  de  la  ntain  ce  qtte  faime,  tant 
le  voisinage  est  grand  ;  mais,  lielas!  ce  presque  m'a 
sonveiit  fait  \'crser  des  larmes,  Ovid.  Her.  18,  179. 
—  Superl.  :  Ita  mea  consilia  perlurbat  paenissime 
(  penissime),  tant  il  afaitli  bouteverser  totts  mes  pro- 
jets,  Plaitt.  Mosl,  3,  1,  127  ;  de  meme  id.  Attl.  3,  4, 
7 ;  Appul.  Met.  8,  p.  523,  Ottd.;  cf.  Prisc.  p.  608 
et   1008,  P. 

paeninsula  (  pen. ),  x,  f,  [paene-insula],  pres- 
qtfile^peninsii/e:  Paeniusulartim,  Sirmio,  insularumqiie 
ocelle,  Caltill.  3i,  1.  Quem  locum  occurrens  Terinajus 
sinus  p.-riiiusiilam  elficit,  Plin.  3,  to,    i5. 

paenula  ( pen. ),  ae,  f,  penule,  manteau  de  laine, 
rond  etferme,  qui  couvrait   tont  le  corps  el  dont  on  I 
se  servait  dans  les  voyages  par  le  mauvais  temps,  el  I 
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menie  d  la  ville  (cf.  le  Gallus  de  Becker,  i,p.  g3  ct 
suiv.  et  les  aittettrs  qttil  cile)  :  «  Comimmia  stiut, 
quibtts  promiseue  ulitur  mulier  cum  viro,  veluli  si 
ejusmodi  paennla  palliumve  est  et  reliqua  hnjusniodi, 
quibns  sine  repiehensione,  vel  vir  vel  uxor  ulattir,  l 
U/p.  Dig.  34,  2,  23.  PaMitilam  in  raput  induce,  ne  »e 
noscat,  ramene  ta  penule  sur  ta  lete  pour  ne  pas  etre 
reconnu,  Pompon.  dans  Non.  537,  8  ;  de  meme,  Lucil. 
ib.  Paenula  irrelitus  ,  Cic.  Mil.  20.  Inrolumi  Rhodos 
aut  Milylene  pulchra  facit  quod  Pa?iiula  solslitio, 
campeslre  nivalibus  auris  ,  sois  sage,  alors  Rhodes  et 
Mityline ,  avec  lettrs  charmes ,  firont  comme  tm 
manteau  en  ete,  iuie  /egere  tiinique  en  hiver,  Hor. 
Eu.  1,  11,  18.  Lanae  Appulae  breves  villo,  ncc  nisi 
paenulis  relebres ,  Plin.  8,  48,  73.  Non  qunerenda 
esl  homiui,  qui  habet  viiititent,  paenula  in  imbri, 
Varr.  dans  Non.  537,  I2i  de  me'me  :  Scilicet  boc 
fuerat  propter  quod  saepe  relicta  Conjuge  per  montem 
adversuin  gelidasque  cticurri  Esquilias,  fremerel  s;eva 
cum  grandine  vernus  Jnppiter  el  multo  stillaret  paenula 
niinlio,  quand  ta  pltticruisselait  sitrma  penule,  Juven. 
5,  79  ;  cf.  Varr.  dans  Non.  I.  I.  Paenulis  inlra  Ur- 
bem  fiigoris  causa  11I  senes  nlerenlur,  permisit,  qutim 
id  vesiimenti  genus  semper  iiinerarium  aut  pluvise 
ftiisset.  Matronas  tamen  intra  Crbem  paenulis  nli  ve- 
tuit,  in  itiuere  permisil,  ildejendil  atixfemmes  fusoge 
de  la  penit/e  d  Rome ;  il  la  leur  permil  en  voyagc, 
Lamprid.  Alex.  Sever.  27.  —  Plus  tard  les  orateurs 
porlerent  aussi  la  penule  :  Quanttim  bumililatis  pu- 
lamus  eluquentia?  allulisse  paenulas  islas  ,  quibiis  as- 
Iricli  et  veltiti  inclusi  cum  judicibus  fabulamur,  Tac. 
Or.  3g.  —  Proverbiall  :  Paenulam  alicui  scindere, 
foreer  un  hdte  a  demeurer,  dechirer  sa  penule  poitr  le 
relenir,  le  tirailler  par  son  manteau :  Venit  enim  ad 
me  (Varro),  et  cpiidem  id  temporis  ul  relinendus 
esset  :  scd  ego  ila  egi  ,  ut  non  scinderem  paenulam. 
Panlo  post  C.  Capiio  eiim  T.  Carinate  :  horum  ego 
vix  alligi  paenulam  :  tamen  remanserunl,  Cic.  Att.  i3, 
33,  4. 

II)  metaph.,  couverlure,  rideau,  couvercle,  ce  qu'on 
etend  sttr  qqche  :  Quiim  cotrigias  disruptas  teliet  , 
paeuula  reliqunm  pedem  scoitea  pertegere  Varr. 
dnns  Non.  448,  27.  Ne  toga  rordylis  el  paenula  desit 
ollvis,  pottr  qite  lcs  thons  ne  manqitent  pas  de  toge , 
les  vlives  de  manteaii  (muse,  abandonne-leur  ce  pa- 
pyrus),  Martial.  i3,  1,  1.  Supra  catinitm  paenula,  til 
inlnudibiiltim  iiiversum  ,  est  atlemperala  ,  chape,  cott- 
vercle,   Vitr.  10,  12. 

B)  Paeuula,  ae,  surnom  romain :  M.  Cententiis  fiiii 
cognomine  Paenula,  l.iv.  25,  19,  9. 

paenuliirlus ,  ii,  m.  [paenula],  fabricanl  de 
penttles  :  Consequilur  psenularium  ,  psilolhrum  pelil  . 
Novius  dans  Non.  148,  33.  (D'apres  Nonius,  paenula» 
riwm  estici  un  nentre  dans  lasignif.  de  garde-penule, 
armoire  011  coffre  d  serrer  la  penute  :  «  theca  et  va- 
gina  paentilae  ...)  CN.  COSSYTIVS  PyENVLARIVS  , 
Inscr.  Grnt.  646,  5.  Autre  ap  Mitrat.  907,  2. 

paenulatus,  a,  itm,  adj.  [  paenula  j  velu  d'ttne 
peiiule ,  en  mantcau  :  Hic  cum  uxore  veberelnr  in 
rheda,  paenulalus,  Cic.  Mil.  10,  28;  de  meme,  id.  ib. 
20,  54;  Senec.  Benef.  3,  28. 

Paenuleus,  a,  um,  adj.  [  paenula  ] ,  Penuleen 
( fhomme  attx  penutes  ,  /e  donneur  de  penules )  : 
Paraverat  paenulas  populo  coloris  rosei  daie  Maorinus 
in  honorem  (ilii  stll,  quae  vocarentur  Anlouianae,  ut 
Caracallae  Bassiani  dicti  sunt,  assere.ns  melius  lilium 
siium  Paeituleum  vel  Paenularium  dicendum ,  quam 
Caracallus  esset  dictus  Bassiauus ,  Lamprid.  Dia- 
dttm.  2. 

paeiiultiinus  (  pen.\  a,  nm,  adj.  [paene-iillimus], 
avant-dernier,  penultieme  [poster.  d  fepoq.  class. )  : 
Sexlilis,  Junius  attpte  Aprilis,  post  quos  paenultinm 
mela  November,  Auson.  Ect.  quota;  Cal.  sint  mens. 
12.  —  II)  siibstantivt,  paenullima,  x,f  (sc.  syllaba), 
la  penuttieme  ,  favant-derniere  syliabe :  Paenultimatnf 
circumflectere,  Gell.  4,  7. 

•f-  paeou,,  onis,  m.  —  itaitjov,  peon,  pied  dc  qttatrii 
srltabes,  savoir  trois  bri-ves  et  une  longtte  (selon  que 
la  longttc  est  placee  a  la  ire,  2e,  3e  ou  4e  syllaberom 
fappelle  paeon  primtis,  secnndus,  tertius,  quartiisV, 
Cic.  Or.  64;  de  Or.  3,  47;  Qitimil.  Inst.  9,  4,  4"; 
87;  110;  Diomed.  p.  477,/*.;  Donat.  p.  1739,  ib. ; 
Marius  Victorin.  p.   ig57. 

Paeones,  um,m.,  IIaiove?,7w  Peoniens, peuple  de 
Macedoine,  dans  la  conlree  appcleeplus  lard  Emathie  .■ 
Adde  triumphalos  modo  Paeones ,  Ovid.  Pont.  1,  7, 
77  ;  de  meme,  id.  Met.  5,  3i3.  —  Voyez  ci-dessotis 
fart.  geogr.  special.  —  II)  De  /a  —  A)  Paeonia.  ae. 
f.  ,  Ilaiovia,  /a  Peonie.  fEmathie,  Ptin.  4,  10,  17  ; 
Liv.  40,  3.  —  K)  Paeonis,  idis,/.,  de  Peonie,  peo- 
nienne  :  Paeonis  Euippe  mater  fuil  ,  il  ettl  pour  mirc- 
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.  <  Peonienne  F.uippi,  Od>/.  Mct.  .'>,  }o8.  —  G)  l'a-6- 
niii-, ,  a,  lim,  adj.,  Ilatov.o;,  rclalif  a  In  Peonie , 
pionieit  :  >~  geuies ,   /V///.  4,   10,   17. 

Ph-oiios,  Merod.  5,  i'3,  o8;  7,  r  t  3  ;  77/i/c.  a, 
S(>;  Strabo,  7;  /m  Peonirns  que  lcs  l.ntins  apprtaient 
«  Paiiiniiiieiis  "  ;  l.<  s'etenilnicnt ,  //o/;j  /cj  anciens 
temps,  du  Crain  actuet  finsifn'a  la  Hactdainr.  IU 
donnirenl  lenr  nom  ii  la  contrce  tle  Mncedoiite 
iiiiinnice  precidrmmtni  Kinaihia.  Voy.  ce  nom. 

•f"  1.  paeonia,  BB,y.  =  irxt"'vt'a,  /nvoine,  plante, 
ninsi  noniniic  de  Peon  ,  ijin  la  dccouvrit ,  Plin.  2:1, 
1,  to. 

2.    Pwonia,  s\  ■  ■"  ■  PVeones,  tt"  II,  A. 

pseonicus,  3,  iini ,  «<//'.  [  p»eon  ],  du  //ied  iiomme 
pe"on  :  ~  melruhi ,  Diomed.  />.  '><>(>,  P. 

Pseonis,  idis,  '") .   Peeones  ,  «°  II,  B. 

I.  Pa'onius,  a,  om",  voy.  Paeows,  «°  II,  C. 

'2.  Psefmius,  ;i,  11111,  ndj.,  Ilattov.or,  re/atif  att 
dien  c/e /a  mcdecine  (llattov  ),  medicinat  [iiiot  pocl.): 
Superas  eteli  Venisse  sulj  auias  P.eoniis  revocattim 
lietbis  el  .imore  DianSe  ,  qu'U  repint  a  la  /umicrc,  rn/>- 
/>elc  d  /a  vie  par  des  /ilantcs  tlont  Pcon  connail  la 
reitu  et  pnrfnmour  de  Diane,  Virg,  JEn.  7,  708.  Ope 
Preonia,  par  le  seconrs  de  ia  midecinr,  Ovnl.  Mct.  i5, 
535.  Pieomi  fonles,  sonrces  mincrales  ,  Sil.  i/(,  27. 
Paeonia  nnda,  Ctnudian.  de  Apon.  67.  Paeonia  cura, 
/',/.  I).  G.   121. 

Paeoplae,  ITai6iT),ai,  llcrod.  5,  i5  ;peup/e  llirace, 
/aisanl  partie  des  Piouicns. 

Ptepia,  IlatTtta,  Ptol.;  v.  de  la  Matuelania 
Cresariensis. 

Paesicae,  Mcla,  3,  5  ;  Ilaiatxai,  Plol.;  Pesici  , 
Plin.  6,  17;  penp/e  de  /a  Sogdiana,  pres  des  monts 
O.iianiques  dans  /a  partic  sepletttriotiale  de  Samar- 
cande. 

Paesici,  Ilaio-ix.ot,  Plol. ;  Pesici,  Plin.  3,  3;  la 
peii/dade  /a  jiltts  septeitlriotiale  des  Astures  dans 
/Tiispania  Tarracoiiensis,  sttr  la  presqii ' tle  qtti  se  ter- 
lermine  par/e  Cabo  de  Peima  ;  loute  /a  presquile  s'ap- 
pelait  aussi,  ile  /a,  Presicurum  peninsula. 

Psestanus,  a,  uin,  i>oy.  Paestnm,  n°  II. 

Prestauus  simis,  Mela,  2,4;  Plin.  3,  5,  7  ;  goijc 
de  /a  iner  T)  rrhinienne,  en  Lucanie,  appele  aittsi  de 
la  11.  de  Piestum,  el  qui  se  terminait  au  IV.-O.  par  le 
promont.  Minervre;  clicz  les  Grecs  il  s'appetail  Sinus 
Posidoniates,  Slrabo,  5;  Plin.  I.  c;  auj.  golfe  de 
Salcrne. 

Peestum,  i,«.,  IIai<jTov,  ville  de  Lttcanic,  appclee 
tCabard  Posidonia,  ce/ebre  />ar  ses  roses  qui  /leurissetit 
deux  fois,  attj.  Pesli  :  Bifeiique  rosaria  Presti,  Virg. 
Georg.  4,  119;  ef  Ovid.  Mel.  i5,  708  ;  Prop.  4,  5. 
59.  Oppidiim  Paesium  Graecis  Posidunia  appellalum, 
Pitn.  3,  5,  10  ;  cf.  Mannerl,  Ital.  2,  p.  t32  et  sniv. 
Voy.  atissi  ci-dessotis  fart.  geogr.  special.  —  II) 
Dc  la  Psestitnus  a,  nm,  adj.,  relatif  d  Pcestnm,  dc 
Psestum  :  Paistanus  sinus,  Cic.  Alt.  16,  6.  Caltha- 
ipie  Pieslanas  vincet  odore  rosas,  Ovid.  Pont.  2  ,  4, 
28.  —  Au  pluriet  ;  Psestani,  orum,  m.,  les  liabitanis 
de  Pastnm  ,  Liv.  37,  10. 

Peestum,  Liv.  8,  17  ;  22,  36;  Meta,  2,  4  ;  Plin. 
j,  5  ;  Tab.  Pettt. ;  anciennemt  Posidonia^TIrcetStovia, 
Scyl,  in  lluds.  G.  M.  i,3  (c'est  ainsi  qtt'il fitiitt  tuc 
au  Iteti  de  IloimSzS) ;  S/rabo,  5  ;  Ptol.  ;  Ste/tlt.  Byz. 
">6i  ;  Nepluliia,  lell.  Pal.  1,  i5;  primilivement  10- 
touie  de  Sybaris,  au  S.  de  1'eniboticliure  dn  ft.  Sila- 
rus  (Sele),  sur  ta  cdte,  pres  du  golfe  du  meme  nom ; 
pius  tard  transportee  plus  dans  1'itttcrieurdti  pays.  La 
v,  se  devcloppa,  comme  ie  nioiilrcnl  citcore  ses  ruines, 
nmis  declitit  de  iiouvcatt,  /orsqtie  tes  Ltictinietis  s'cmpa- 
rcrent  des colonies grecqnes  roisincsde  la  mer  Tyrrlie- 
iiirnne,  et  elle  ne  pul  etrc  rclevce  />ar  itne  colome  ro- 
maine.  I.rs  dehiiers  teste»  dc  la  i>.  jurent  briiles par  les 
Sarrnsins  ati  dixieme  siiclc.  Sttr  les  medai/les  la  D.porle 
ics  noms  dc  Ilooi^/jv/ja ,  Ilo<T£t8avia,  Pje.,  Pies., 
Paist.,  Paislan.,  <-/<-.  —  Hnb.  Posidonialre  <•/  Posido- 
nius  ;  sur  tle.s  medailles,  Y\oavZHn.  —  Attj.  Pestt  ott 
Pesto. 

Piesula,  n-/.t<7oj)a,  Pesula,  Plol. ;  v.  desTm- 
tlelani,   //«//>    ("Hilpania    V.elica,    d   /'O.  de    Seville ; 
/.'<;<  //.,    /'/   l<  ■-icelo. 

I»a-siircs,  P»'sui'i,  ,V<>//.  Hfcpan.  ;  Plin.  4,  7.1, 

35;  ///</'.  n/i.   C.rut.   \t\r,    >  ;  /uic/ilade  de  I.iisitanie, 
'.'.11  .V.  <///  Durius. 

I*H'sns,   Ilvi70:,   l/nmrr.  II.  a,  X.>H;  Strnlio,    1  I ; 

mstn  petiie  \fysie,  icjetont  danstamei  mi  \    /.'. 
i'r  Lampsacus.  Pres  dt  vt  II    ttait  t'ftmfe  /n  1 .  de 
l*H'sus,   t|>:<-stis,  //.  rod.  •">,  117;  Straio,  I.  c, 

1 11  I  honiicin    c/ '  Itomirc,  mail  drliuitc  dc  biiniic 

Poefi,  Il7t-.'.'.  //<>/,  7.      rtf;  pettpte  dans  />■  \. 


l'AGA 

Ptetilla,  «,  (dimni.  de  pa-la,  pselnla),  ><>///, 
rom.,  Inscr.  np.  flliell.  j>,   65 1,  «"435. 

■'«etiiiiis,  i.  m.  ( ///•  pielus),  surn.  rom  ,  Pasl. 
Ca/iit"/.  a/>.    Grtit.  296. 

"  paetiilus,  .1,  11  m,  /////.  dimitt.  [  |>a:tus  ],  ifui  eligne 
tin  ficu  //•>  1  <•'</,  /////  tonctte  1111  peu  :  au  regnrd 
agacanl  :  Redeo  ad  ileos  :  ecqnos  si  non  larn  stni- 
Ixiihs,  al  palulos  esse  ai  l/itiainur :'  Cic.  N.  D.  1,  29, 
80  ;  cf.   |ialns. 

pa-tus,  a,  uni,  ndj. ,  cpii  lottche  ttn  pen  ,  qui  re- 
ganle  1I11  coin  de  I  ird ;  parlicid.  conime  cpi/lntc  ctc 
Venits,  nu  rcgnid  lcinhc,  /nngoiiicnt ,  agaqant  : 
«  Pielus, |xij<.i<j;  Toi;  otxjjtaTtv,  »  Gtnss.  Pltitox.  «  Uni 
:>ti  1  ina! ki  111  liiniiiiii  ilepi  avaiilur  oruli  :  unde  Slra- 
lioiiiunil  Pajlornm  rojnonrrtia,  »  Plm.  11,  37,  55. 
Sin  11  niilii  iiisisuilOS  pueios  paiiat  postea,  I111I  vaium 
aul  val^uiu  aul  <  oinpei  iiem  aut  pieluni  aul  liorcliuiu 
liliiiin,  1'lniit.  Tragm.  np.  Fest.  s.  v.  VALGOS,//.  575, 
ed.  Mttll.  Siralionein  Appellat  pasturn  paler  et  pulliim, 
inale  paivns  Si  cui  lilius  est ,  1111  /tere  dont  te  Jtls 
loticlie  c/il  ifiii/  a  iirit  maliii  ;  il  lappclle  prtit  poulet, 
si  c'cst  tm  avorton,  Hor.  Sat.  I,  3,  45.  —  Eitparl. 
dc  tciiiis  :  Nou  lnec  res  de  Veuere  pa»la  slrabam  facii  ? 
lair.  c/nns  Prisc.  p.  684,  P.  Si  pa^ia  est,  Yeneri  51- 
nnlis,  si  (lava,  Miuervre ,  louclie  t-clic  ,  elle.  resseiiib/c 
a  1'cniii  ;  a-t  clle  lcs  yettx  bletis,  c'est  Minerve,  tlvid. 
A.  A  2,  65g.  Minerva  Qavo  luniine  esl ,  Venus  pielo, 
Auct.  Prinp.  37.  —  II  )  Pa:tus  comme  sttrnoin  :  Q. 
/Hins  Paettis,  consttl  avec  M.  Junius  Pennus,  t'an  dc 
Rome  587.  P.  ./Elius  Pa"lus,  aitgtire,  Liv.  27,  36. 
L.  Papirius  P.elus,  ami  dc  Ctceron,  Cic  Att.  1,  20, 
7  ;  2,  1,  12.  Cest  d  lui  que  sont  adressees  les  let- 
tres  de  Ciccron  Fam.  9  ,    r5  —  26. 

Phv/.oii,  ontis,  /».,  IIai£<j>,  nom  propre  (fesclave, 
lnscr.  ap.  Grttl.  20,  9  et  25,  5.  Cesl  aussi  un  stirti. 
rom.,  Inscr.  ap.   Mitrat.    tr34,  II. 

Prezusa,  ;e,/.,  Ilai^ouoa,  nom  propre  d'esclave, 
lnscr.  a/>.  Grut.  20,  9,  el  25,  5.  —  Cestaussi  unsiirn. 
rom.    lnscr.  ap.  Grut.  616,  7. 

Piiga»,  aruni,  llayai,  1'egae,  ITyjYat.  77<h<:.  r,g3; 
Slrabo,  8, 9 ;  Paus.  t ,  44  ;  Mela,  3  3  ;  Ptin.  4,3;  Ptot. ; 
Hieroct.  645  ;  Pache,  Tab.  Pettt.  ;  v.  de  ta  Megaride, 
avec  un  port,  sans  autre  imporlance  ;  anj.  Psato.  — 
Hab,,  sttr  des  medailles,  Ilayauov  etHayiiav.  —  On  lit 
dans  le  Gloss.  d' Isidore  :  Pagae  meiuoria;  sine  idolis  ; 
plirase  donl  lc  sens  n'a  pas  encore  ete  dechijfre.  Voy 
dtt  Cangc. 

Pajrala ,  IlavaXa ;  Arrian.  lnd.;  v.  dans  la 
Grdrosie. 

PiigTtiiFilia,  iiun,  n.  [pagus],  paganalies,  fete 
d'un  pagus  ott  viltnge .  qui  se  celebrait  en  janvier  : 
«  Seplimontium...  ferise  non  populi,  sed  monlanorum 
modo,  ut  Paganalia ,  qui  suut  alirujus  pagi,  »  Varr. 
L.L.  6,  3,  §  24  ;  cf.  ib.  §  26;  Macrob.  Sal.  t,  t6; 
voy  Hartimg,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  77,  et  Mommsen, 
Tribtis,  p.  17.  Voy.  atissi  dans  Uvid.  Fast.  1,  669, 
/a  descnplion  d'itiic  de  ces  fetes. 

pagnnlcus,  a,  um  ,  adj.  [  pagus  ],  de  village,  de 
campagne.  —  I )  au  propre :  «  Paganirre  feria  ejus- 
dem  agrieulluiie  causa  siisceptaj  ul  liaberent  in  agris 
on.nes  pagi  ,  unde  paganirie  dirtx  sunl,  »  tes  feles  de 
viltnge,  l'arr.  L.  L.  6,  3,  §26;  cf.  Paganalia.  IOVI 
PAGANK.O  SACR.,  /tiscr.  Ordl.  n"  i25o.  —  Ab- 
solt  :  Frater  luus  miles,  si  te  specialitcr  in  lionis,  quje 
in  paganico  habebat,  heredem  fecit,  bona  qnas  in 
caslris  relitpiil  pelere  11011  poles  ,  si  ton  frere  so/dal 
t'a  fail  son  lieritier  specialement  pour  tes  biens  qttil 
acail  d  ta  cam/>agr/e,ln  ne  peax  rectatner  les  biens  quil 
a  taisses  au  camp,  <  od.  Jnstin.  6,21,  1  ;  cf.  paganus. 
—  Pila  pagauica  ,  sorte  de  balle  botirrce  avec  des 
plumes  dont  on  /aisait  usage  ptimitivemenl  a  la  cam- 
pngne,  et  plus  tard  d  ta  vilte,  Martial.  7,  3-2  ;  14  ,  45. 

II)  dans  In  talinile  eccles.,  paien,  Snlvian.  de 
Gub.  1.  c-^i  irreligiosilas,  im/uete  propre  aux  paiens, 
id.   adv.  Avar.   3,  7. 

pasiinitas,  a'is  ,_/".  [  paganus  ],  paganisme,  gen- 
tilitc  (posler.  d  tenoq.  ctass.  ) :  Vel  Judrei  impietalis 
.imenlia  ,  vel  slolidiv  pagauilalis  enor  atque  insania, 
C01I.  Tlteoil.   i5,  5,  5. 

paganus,  a.  11111,  ailj.  [pagus]  —  I )  de  vil/age, 
de  campagne,  des  cliam/>s.  rurat  :  VTEI  IN  POK- 
TK.VM  PAOANAM  KliKICIENDAM  PEQVNIAM 
CONSVMIUENT  F.X  LEGE  PAGANA ,  litscr. 
(«.  11.  c  6.'>g)  ap.  Orell.  3793.  Pagana  lege  in  ple- 
lisque  Ilaliie  pueJiis,  ravelni  ne  peritinera  ambulan- 
les,  elc,  titie  toi  rnrnle,  observcc  dans  presijtie  tontcs 
li  s  ntctairics  dc  1'Im/ic,  de/cnil  quen  mnrc/iant  sur  les 
roitles,  cic,  P/iu.  28,  2,  5.  El  dala  pagams  auiitia  lilia 
foris,  Ovid.  Fnst.  1  ,  670.  —  l'>)  Snbslnntivt  :  paga- 
uiis,  \.m.,  paytan,  viltngeois:  Nulluinesl  iu  Itac  111  l>e 
"!!'  miiiii  ,  nulli  pagani  ant  monlaiii  qui  ,   elc,  Auct. 


PAGl 

or.pro  D0111.  /8,  ;  i .  Ju^-ii  paganoi  •  1  oppidatMM  111  11, 
loci*  Obvertari ,  //'/'.  fl.  Alex.  '>'>  Pagaui  vei  <Je<u- 
riones ,  ("«,/.  Tttcod.  7.  21,2, 

II)  pni  oppos.  d  mititaire ,  ctvil,  bourgeois ,  ei 
substantivt  :  pagarms,  i,  //<.,  <ml,  aui  itest  nai  soldai, 
liabitant  de»  viltet  011  des  campat  m  ,  p"  1  <>// .-  Vi  I  j>a- 
gaiiuiii  etl  piiiiliiiin  \<l  i-asln  -use  %<-l  quod  niediilalem 
11I1  iuuqiii-  iiliiim-i  ,  quod quasi  caslreuti  nuncupaiiu, 
inler,  Cod.Jurtin.  1,  v8,  ;-.  —  Substanlivl :  Mo»  iu- 
fensus  pi.-eloriauis,  Vos ,  inquit,  uiti  >inrilis,pagani, 
ipiis  alius  imperalOT.quS  easlra  alia  excipii  nl  ?  bienlot, 
indigue  contre  lcs  prelorietis :  F.t  vnns,  /<•<//  disail-U, 
!■"<  sans  que  voiis  eles  ,  a  moins  dr  vaincre  aujour- 
dntii,  qurlnnlic  impcreut  uoudra  de  vous  '  qnel  nulre 
cnm/i  cous  recevra?  Tac.  Hnt.i,  24.  Ibi  (sc.iu  loro) 
equites  ipiiiin  per  publicuui ,  diinola  pag  uioi  11111 
luiba,  eipios  adegissent,  eic.,  apret  avcc  icarle  la 
jotile  des  botirgeois,  Suct.  Galb.  19.  Apnd  uie  e!  iui 
liles  e(  pagani  certatim  ei  lestimonium  retribuerunt, 
soldats  cl  bourgeois,  Plm.  Ep.  10,  18.  (.iiius  falsum 
produceie  teslem  Conlra  paganuui  possis  ,  quain  vera 
loipienteni  Conlra  furluuaiu  aruiali,  Juven.  16.  J-l 
III)  metapft.,  rustre,  grnssier,  ignorant :  Snnl  enim, 
nt  in  <aslris,  sic  eliaiu  in  litens  noslris  pluies  eullu 
pagano  ,  ipios  cinclo^  el  annalos,  el  ipiidiin  ardentis- 
simo  iugenio,  diligentius  scrutalus ,  invenies,  dans 

lempire  dcs  lcltres  connnc  danslcs  armees,  VOUS  trott- 
verez,  en  y  regardant  dr  pris  ,  beancoit/i  de  gcns  qui, 
soits  itn  liabit  grossier,  cacbent  les  p/us  lcautcs  ver- 
tus  et  les  plus  rares  ta/enls,  P/in.  Ep.  7,  25,  /<//.  ; 
cf.  seinipaganus. 

B)  dans  /a  lalinite  eccles.,  comme  gentilis,  paicii, 
gcnti/  (par  oppos.  d  juij  ou  chrelien);  et  stibstantivt, 
1111  paien  ,  11 11  gcntil :  Christiaui  ac  fideles,  qni  ad  pa- 
gauos  lilus  eullusque  niigiarunl,  /"<></.  Theod.  26,  7, 
2.  Sacerdolales  paganae  superslilionis,  ib.  16,  i<>,  20. 
—  Apud  hunc  (Jcsiiru  )  lain  niiles  esl  paganus  fldelis, 
quani  paganus  est  miles  infldelis,  Terttit/.  Ccr.  mil.  1 ; . 
Deoruin  falsorum  multoi  uiii(|ue  culloies  pagauos  vo-! 
cainus,  Augusl.  Relract.  24'i.  Pagani  deos  suos  digilo 
oslentlunl ,  Hieron.  in  Psalm.  41. 

Pi"ij{'tisa,;r,  <?/Pii<yasae,  aiuni,/.,  nayatjai,  Pa  ■ 
gase,  vit/c  marilime  de  Thessatte,  appelee  />lus  tard 
Oeinelrias  ,  oit  Jut  construit  le  ttavirc  Argo  :  Uibem 
Pagasam  ainplexus,  Mel.  2,  3,  6.  Namque  ferunt  olim 
Pagasaj  navalibus  Argo  Egrcssam  ,  car  on  dit  que  le 
navire  Argo  sortit  des  chatitiers  de  Pagase,  elc,  Prop. 
1,  ao,  17.  —  Si  Pagasas  \el  Peliacas  hinc  rJenique  nu- 
bes  Cerneret ,  Val.  Flacc  8,  45i ;  de  mcme,  Plin.  4, 
8,  i5.  — II)  Deld —  A)  Paga-reus,  a,um,  adj.,  rela- 
tifd  Pagase  ,  de  Pagase  :  < — •  sinus  ,  te  gotfe  de  Pa-'> 
gase  ,  auj.  !e  golfe  de  Voto ,  Mel.  2,  3,  6.  /~  colles, 
Ovid.  Fast.  5,  401.  <~  silva  ,  Ovid.Me/.  12  ,  412.  ~ 
puppis,  te  naviie  Argo ,  id.  Met.  7,  1;  de  meme  : 
• — >  carina ,  id.  ib.  i3,  24./^'  Jason,  id.  ib.  8,  349. 
Conjux  Pagasrea ,  c.-a-d.  Alccste,  filte  de  Pclias  , 
epottse  d'Admete,  /</.  A.  A.  3,  19.  —  )  Pagaseius,  a, 
\\m,adj.,  de  Pagase  :  Pagaseia  puppis,  Argo,  Vat. 
Flacc  1,  422.  —  C)  Pagasrcus,  a,  11111  adj.,  de  Pa- 
gase  :  Pagasicus  sinus,  Plin.  4,  8,  i5;  4,  12,  23. 

Pag-iisa,  ndyaoa,  Pasjasa;,  Herodt.  7,  6g3; 
Scyt.  in  Huds.  G.  M.  25  ;  Sttabo,  9 ;  Mela,  a,  3; 
Plin.  4,  8  ;  Apoll.  Rhod.  1,  238.  3i8.  5»4  ;  v.  de  la 
Magnesie ,  atttrefois  port  de  Pbeije,  00  les  Argo-iau- 
tes  s'embarqiterent ;  plus  tard  les  Itub.  fiirent  trans- 
portes  d  Demelrias.  Etle  etait  situee  pris  du  golfe 
Petasgit/ue ,  appele  anssi  du  nom  ile.  cette  ville  : 

Pajyasrticus  sinus,  Scyl.  in  Httds.  G.  M.  1, 
a4  ;  Pag  isreus  sin.,  Meln,  1,  3  ;  Pagasicus  siii.,  Plin. 
4,  8,  12  ;  nr/y.  golfe  de  Volo. 

pagatim,  adv.  [pagus],  de  village  en  village,  par 
villnges,  par  districts.  />ar  botirgades,  par  comniitnes  : 
Templa  tieiiin,  qure  pagaiim  sacraia  habebant,  dirui 
jussil ,  Liv.  3i  ,  26,  10;  de  mime,  /</.  3i  ,  3o,  6. 

PAGEIEI,   voy.  pagus,  au  comntenc 

jcijjfllii,  ,1  ,  /.,  dimiii.  \r,.iijuii)],feitillede/iapier: 
Sedquidago:  Nou  iinitor  Xax«vtou.6v  tuuni,  allera 
jam   pagella  procedil.  Vince   et   vale ,  Cic.  Fam.  11, 

2  5,    jfill. 

"  P.\GES,i'oiiipaclio,  uude  compages  et  propagare,  » 
Non.   64  ,  28. 

patycnsis,  e,  m.  (pagus),  cumpatiiete ,  M.  L. 
De  la  l  iiai.  :  paesc ;  /e  fruitc  :  pajs. 

Pajjiila,  Tac  Anu.  3,  20;  Plin.  4,  19;  ,'.  q. 
Belus  el  Beleus. 

Pajynlas  011  Pajyiila,  ie,  m.  —  l) flcuvc  d'A- 
Jriifuc,  Tac.  Aim.  3,  20.  —  II)  rukse.au  de  Phcnicie 
sur  lc  mout  1  annel,   nnticmciit  dit  lieltis,  P/m.  5.  19. 

pajjiiia,  :c,  /'.  [  PAGO,  pango]/t-  cdlc  iorit  dttne 
fciitllc  dc  pa/iicr,  fcudlc  icrtte  ,  pagc,Jeui//et   :   «  l'a- 

ginre  diclae  ,  quod...  iu  illis  versus  uaugunlur,  id  cst 


PAGl" 

tigiiiitur,  "  Fest.  p.  221,  td.  MHUf  —  I)  ""  l»"l'i< ■■■• 
Nam  quiiin  hane  paginain  tenercni  ,  L.  Flavius  ;id 
ine  \euil  ,  <•/,.,  cumme  fcn  elats  a  ccttc <pagc ,  Fta- 
vius  cst  •inicc,  Cic  Qn,  Fr.  i,  a,  j.  Sed  compleic 
pagiuain  \olni,  fai  roulu  remptir  ta  page  ,  »'<£  Att. 
ij,  >i.Si\l  i.ilio  dcpielieiidil  viliuin,  uniiis  M'hcd;e 
revuUione  |>lui  es  iutesUuul  |>agiuas ,  mais  fitsnge  lit 
reconuaitre  un  iiicunvcnient  :  itne  l>andc ,  si  ellit  ve- 
natl  <i  sc  detaclter.  gdtait  pltisitturs  pages,   1'ltn.   i3, 

ia.  14.  Him-  censorwrum  Lvguni  pagina;  iuterdiclaque 

Ctrnis  ahdnmina,  dt  la  lc  rccueildes  lots  011  reglenietits 
dei  censeiirs  ,  etc,  id.  8,  5i,  77.  —  Proverbialt  : 
Paginain  ulramque  lacit  fortuna,  la  fortuuc  remptit 

les  i/tttx  pages  ,  cellc  tle  la  recette  ct  celle  t/c  la 
tlepaise  ,  c.-d-d.  elle  est  1'auteur  i/u  bien  ct  tlu  mal, 
on  Itii  attnbiie  tottl :  Hnic  oinnia  ftrtinlur  accepta  ,  el 
in  tota  raliooe  morlalium  sola  utrani([iie  paginam 
facit,  Plin.  2,  7,  5. 

II)  metaplt.  —  A)  ecrit,  ouvrage,  letlre,  livre  :  Varie 
sum  affectus  lnis  lilleii^  :  valde  priore  pagina  pertur- 
batus,  paiilum  allera  rerreatus,  ta  lettre  m'a  fait 
cprouver  det  iinpresiions  Jorl  divcrses :  tottt  trottble 
par  ta  premicie  pagc,  la  secondc  m'a  1111  peu  remis , 
Cic.  Fam.  16,  .',.  Qiitmiam  res|)Oudi  poslrenue  tuae 
paginx  prima  mea,  minc  ad  primam  reverlar  tuam  , 
iil.  Att.  6,  1,  3.  Lasciva  est  uobis  pagina,  vita  proba, 
mes  ecrits  sont  lascifs,  ma  vie  esl  irreprocltable , 
Martial.    1,  5. 

B)  feuille,  lame ,  plaqite  :  Tunc  tessellas  laliores, 
\el  tabellas  qualescumtpie  marmoreas  ant  paginas  im- 
priinemus,  apres  aitoi  011  eiifoncera  dans  ce  morticr 
delarges  carreauxde  briques  ott  des  tablettesde  marbre 
queleoaques  ou  enfin  des  pterres  carrees.  Pallad.  6, 
11,  fin.  <~  insignis  honorum  ,  feuilte  de  metal  por- 
tant  une  iilscriptian  ct  qtion  appliquait  sttr  les  stattus 
pour  indiquer  /es  lionneiii  s  accurdcs  au  persannage 
represenle ,   Jiiven.  10,  58. 

C )  dans  la  langue  des  vigncrons  ,  quartier,  carre  , 
Heille,  qitatrc  tangs  de  vignes  attacliees  aux  quatre 
coins  :  Semper  vero  qninlanis  seminaii,  lioc  cst ,  ul 
quinlo  quoque  palo  singulae  jugo  pagina?  includantur, 
Plin.  17,  22,  35,  §  169. 

paginalis  ,  e,  tetatif  atix  pages.  (titine  leltre  ), 
de  letlre  ,  epistutaire  :  <~  stylus  ,  Ennod.  Kp.  2,  i3. 
~  sulisidiiim  ,  id.  ib.   6,  19. 

paginatus,  a,  11111,  adj.  [pagina],  assrmble, 
fait  de  pieces  de  rapport  ( poster.  a  iepoq.  class. )  : 
Solidoque  navein  pagiuatam  robore  Ad  pervehenduiu 
prwparat  ,  Paitl.  Nol.   Cnrm.  21  ,  353. 

pag^iuola,  se,f,  dimin.  [pagina  ],  pelite  page , 
cotonne  :  Ul  11011  miniis  longas  jam  in  codicilloi  11111 
fa^li-.  fiiluronim  consulum  pagimilas  habeat  quain 
factorum,  Cic.  Alt.  4,  8,  fin.;  de  meme ,  Not.  Tir. 
p.  124. 

pagmentum,  i,  11.  [  pago  ],  assemblage ,  picces 
assemblees  ,  jointes  ;  battuiit  de  porle  :  Qui  sunl  ante 
seciindum  pagmeotiim,  Vitr.  4,  6,  fin. 

PAGO,  ere,  voy.  paugo,  au  commenc. 

I*;i|20ai-s>-as,  Ptin.  6,  29  ;  v.  a"Etkiopie. 

•Pag-pse,  IldYpai,  Slrabo,  16;  Ptiu.  5,  23  ;  Ptol.; 
Jlm.  Anl.  146;  Pagras,  naypa;,  Cedrenus ;  v.  d' Asie, 
daus  ta  Pieria,  sur  la  monlagnc  qtti  forme  ta  fion- 
tiire  de  la  Selencis,  a  16  miiles  rtAnliochia;  auj., 
selon  lieiclt.  :    Bargus. 

Pas-Tic,  Airian.Peripl.  P.  E.  in  Huds.  G.  M.  1, 
19;  porl  sur  lc  Ponl-Euxin  dans  la  Sarmatia  Asia- 
tica. 

Pagrasa,  ndyparja,  Ptol.  ;  v.  de  /'India  exir.i 
Gangem  ,  dans  /e  poys  des  Lesli. 

i'  pagrus  ( phagr. )  011  pager  (ph),  ri,  m.  — 
ndypo;  (tpaypo?),  poisson  iiiconnii  :  Pagri  fluwalilis 
lmigi>siiiiiis  dens  capiilo  adalligalus  ,  Plin.  32,  10,  38  ; 
de  meme  :  id.  9,  16,    23. 

I'a;rus.  Arrian.  3,  23;  revers  meridional  des 
monts  Demoan  ,  Dombawand,  dans  la  Mcdie  septeu- 
trionale. 

Pafsun sjee,  Plin.  6,  20 ;  penple  dc  1'Inde,  dans 
le  voisinage  des  Masu«  et  des  Moriinles. 

piigur,  i,  m.,  poisson  incoimu  (pcnt-etre  le  niemc 
qut  le  pagrus):  Rulilus  pagnr,  Ovid.  Hidiettt.  108. 

T  pagnrns,  i,  m  —  7tdyoupo;,  sorle  de  liomard, 
peut-eire  le  pottpart,  Plin.  9,  3i,  5i  ;   Pallad.  1,  35. 

piiffus,  i  [anc.  ortltograplte  du  genitif ':  PACIEIEI, 
ainsi  ecnt  sans  doute  par  iiiat/pertance  pour  PAGEI, 
Insci .  Orell.  n°  37g3  ),  m.  [scloii  loute  vraisemb/uiice 
de  lit  meme  familte  que  pasco,  en  qque  surle  pascui 
coininuiiio,  communattte  de  pdturages,  paeages,  com- 
muns,  Doedert.  Syn.  3,  p.  6;  Mummsen,  Tfihus,  p.  16  ; 
cf.  amsi  legrtc  vo(J.ri,  iou.6i,  nome,  proprt  pdtttioge  \ , 
village ,  bourg ,  buurgade  ,  dislrict ;  par  oppos.  ii 
villt ,    la  campagne  :  Paganalia  (feria.1  siinl  eoniin) 


qui  siint  aliquojus  pagi,  lcs  paganalies  sont  la  jeiii^ 
(Jetes)  tte  cettx  qtti  sont  d.  aiifinte  riltnge ,  Parr. 
/..  L.  (i,   5,    §  2',  ;  cf.  :  PagatUCSB  I  ri;c  ejHMleui  agii- 

ciilinne  rausa  suscepla;  ul  habereni  in  agris  onmes 
pa,i,  id,  ib.  §  26.  Lenioni.i  liibus  a  pago  Lemouio  ap- 
pellala  est,  qui  cst  a  purta  Capcna  via  Lalina,  Eest. 
p.  i5.  Prteiniaipie  iugeniis  pagos  ct  coiupita  circnm 
Tlicsida'  nosuent,  Vi' g.  (leoi g.  2,  38a.  Kelitpii  oinis- 
sis  pagis  vicisque  in  .liUas  dispergUUtul" ,  les  attlies, 
aliaiidoiiiiaiit  /enr.i  botugatles  ct  leurs  villages,  se  dis- 
persirent  daits  les  forets  ,  Tac.  Ann.  1,  56.  MAGIS- 
I  I  K  PAIII,  f  nuiurtle  ipti  euiitmande  dans  uii  vitlage, 
le  magislrnt  du  villnge ,  Iuscr.  Oretl.  n"  3793  .«7.  — 
En  parl.  des  villuges  011  cantons  des  Gaitlois  el  des 
Germains :  Iu  Gallia  11011  solum  iu  omnibus  civitali- 
bus  attpie  in  omnihits  pagis  pai tibusipie,  sed  pa-ne 
cliaiu  in  singulis  domibns  fattioues  sunt ,  Cass,  II. 
G  6,  i5;  de  meme  id.  ib.  1,  12;  4,  1 ;  22  ;  6,  23; 
7,  64;  Tac.  Germ.  39.  —  II)  metaph. —  A  )  pagtts, 
le  vdlage,  c.-a-d.  les  villageois,  les  campagnards  : 
Feslus  in  pralis  vacat  olioso  Cum  bove  pagus,  Hor. 
Ol.  3,  18  ,  ii.  Pagus  ajrat  feslum  ;  pagiuu  lusliate, 
coloni  ,  Ovid.  Fast.  1,  669.  —  H  )  Novem  Pagi ,  lcs 
Neuf-VtllagcSyVilte  de  la  Gaule  Oelgitpie,  auj.  Dieuze, 
Amntian.   16,  2. 

Pajfiis,  Hdfoc,  Paus.  7,5;  montagne  d'lonie, 
pres  de  Smyrne,  itu  pett  pltts  att  N.  qtte  le  nwnt  Mas- 
tusia,  sur  tequel  la  v.  etait  en  purtie  construite. 

Pasjyda,  Tac.  Ann    3;  fl.  de  f  Africa  propria. 

Pagyritse,  naYuptxat,  Plol.;  peuple  de  la  Sarma- 
tia  Europtea. 

Pajoaria,  Pajoarii ,  Pertz,  1,  33,34,  35; 
/.  </.  1'ajoavia. 

piila,  a?,  f.  [contract.  pour  pagela,  de  PAGO , 
paugo  :  '•  Pala  a  paugendo,  »  Varr.  L.  L.  5,  3r, 
§  1 34  ] .  beclte.  — I)  ait propre  :  Saicula  8,  palas  4, 
nitia  5,  raslros  quadiidenles,  6'n<"<),  /?.  R.  10,  3.  Fos- 
sain  fodiens  palx  innixns,  creusaiit  un  fosse  en  pesani 
sttr  sa  beclte,  Liv  3  ,  26.  Juiicomis  agt  r  verti  pala 
debel ;  at  in  saxoso  bideutibus,/>/(«.  18,  6,  8  ;  dememc, 
id.   17,  17,  27  ;  Colum.  10,  45. 

II)  metaplt.  —  A)  pclle  d  cnfourner,  pelle  de  four, 
Cato,  R.  R.  ii, fin. 

B)  pelle.  d  vanner  :  Palani  in  manu  portat  ad  pur- 
gandam  aream  suam,  Tcrtitlt.  Praiscr.  3 ;  de  nteine, 
Jitvenc.   1,  371. 

C)cltatou  dc  bagne  qtti  contient  une pierjre,  en  grcc 
(TipevSovY) ,  autremt  en  latin  ftinda  :  Qiinm  palam  ejus 
aiiuli  ad   palmam  converteial,  Cic.  Off.   3,  9,  38. 

D)  1'omoplate,  Ctel.  Aur.  Acttt.  2,  35;   Tard.  3,  ■>.. 

E)  pisang,  sorle  d'arbre  de  1'Inde,  Musa  Paradi- 
siaca,  Linn.,  Plin.  12,  6,  12. 

palabuiitlus,  a,  um,  adj.  [palor],  errant ;  vaga- 
bond  (mot  poster.  a  lepoq.  class.)  :  Judaii  dispeisi 
palabundi,  et  Cffili  et  >oli  sui  exloires,  Teriall.  Apol. 
21  ;  cf.  Judai  dispersi  et  palabniidi  vaganlur,  soli  et 
coelr  >.ui  profugi  per  hospitia  alieua  jactanlur,  Cr/irian. 
de  Idul.  vanit.  ad  fui.;  de  meme  :  • — 1  equites  ,  Attct. 
Itin.  Alex.  56,  cd.  Maj. 

Palacenti,  Isid.  Cltar.;  v.  des  Sacae,  dans  la 
Sogtliana. 

•f-fpalaerac/  palacrana,  ;e,  f.  [mot  cspagnol\, 
/ingot  d'or,  Plm.  33,4,21. 

Paliea,  IlaXatd,  Strabo,  14 ;  lieu  dans  la  cuntree 
tlc  Citiuin,  sttr  la  cute  meridtoilnle  de  Cliypre. 

Paltra  Coine,  TlaXata  KtojjtT),  Paus.  3,  22; 
liutirg  ilniis  Lt  Laconica,  sur  la  ruute  de  Geronlhr;e  d 
Aci  i;e. 

Palseapolis,  HaXaiditoXii; ,  Hierocl.  660;  pro- 
balil.  i.  q.  lieudos  Velus. 

Palaebjlilus,  Palv«'olijblus ,  IlaXatoCugXo:, 
011  IlaXatguSXo;,  Sirabo,  16;  Ptui.  5,  20;  Ptul.;  Ral- 
byhlns,  Tab.  Peul.;  v.  cnlre  Berytus  et  Bvblus,  en 
Phcnicie ,  </  l  eutree  tfiine  vallee  entunrec  de  monta- 
gnes  .  entre  les  fl.  Lycus  ct  Adonis,  probabi.  Alcobile 
da  tltin.  Ilieros.  583. 

Palxemaria,  naXaqjtapia,  P/ol.;  bourgd  fO.  dn 
brus  Canobiqite  du  Nit,  daus  le  Nomos  Mareottque,  au 
S.-O.  d' Alettindrie. 

Paliemoii,  onis,  m.,  naXatjjtojv.  —  \)Palemon, 
dieli  niariu  appele  dabord  Melicer  e,  Melicerla,  fils 
d' Alltumas  el  tflno,  Cic.  N.  D.  3,  i5,  39;  Ovid. 
Met.  i3,  919;  ller.  18,  137.  —  T>)  Deld  Palaeinouius, 
a,  um  ,  adj.,  relaitf  au  dicu  innriit  Palemon,  poet. 
pour  Coriiitliien  :  Curva  Pala;nionio  sccludilur  iiuda 
Lcchseo.  Stut.  Tlteb.  2,  38o.  Caheinoiiiie  corona3,  cou- 
lomici  obteiiites  attxjfiix  Istlnniqiies  cctcbres  en  tltoti- 
neiir  ile  Pti/einoii,  Claitdian.  Cons.  Mall.  Tlieud. 
289.  . 

II)  r.eniinitis  Palatmon,  grammairicn  romain  dti. 
teinus  de  Tiberc  et  de  Clatide,  Suct.  Gramm.  23  j  Ju- 
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ven.  6,  45i;  7,  2i5;  Pcrs.  2,  86.  —  III)  nom  </'„•< 
pdtre.  Virg.  Ecl.  3,  5o. 

Paltenioiiius,  a,  11111,  1103  .  Pahcinon,  «"  I,  B. 

I*  ilii'in  j mltis.  xuy.  Myudus. 

Paheiio,  (is  ou  onis,  J.,  ttne  des   Danaides,  II , 
gin.  Fab.   170. 

Palteogoni,  Plin.  6,  22;  petiple  tlans  1'ilc  dc 
Tapi  ohane. 

Piil»'opliai'Siiliis  .  PiiUcpliai-salus  ,  vo\. 
Pharsalus. 

PalaMipolis,  partie  dc  Neapolis,  sclon  Liv.  8, 
22,  sinou  Cttmes. 

Palieotrium  ,  Plin.  4,  10;  v.  dc  Macidbine, 
pres  du  mont  Atltos. 

Paliepaphos,  voy.  Paphos. 

Paltepatma,  noXat7iaxp.a,  Arrian.  Peripl.  M. 
E.  in  Hutls.  G.  .17.  1,  3oj  v.  commcrcante  dc  /'In- 
dia  intra  Gangem. 

Paltepbarsalus ,  i,  /.,  1'Aiicienne-Pliarsale, 
villc  de  Tlieisalie,  vres  de  P/iarsate,  Liv.  44  ,  1  ; 
Attct.  B.  Atex.  1;  Etilr.  6,  16. 

Palsepbarus,  I.iv.  32,  3;  i>.  <7<;  Tltcssalic.  Orlc- 
litts  prend  ce  nom  pottr  une  curritption  de  Pahephar- 
salus,  niais  selon  Rcich.,  cesl  anj.  Kalabaki, 

Palsephatius,  a,  um,  relatij  d  Pale/dta/e  (my- 
tltograplie  gree)  :  Docla  Palrephalia  leslatur  voce  pa- 
pyrus,  1'irg.  Cir.  87. 

Paltepwlitanus,  a,  11111,  adj.,  retatij  d  la  villc 
ctimpaiiiemtc  dc  1'alwpohs,  rctiiiie  d  Neapolis  ,  palc- 
politain  :  Ex  auclorilate  palruni  populus  Pala?polila- 
uis  helliiiu  lieri  jussit ,  Ltv.  8,  22. 

Palterus,  llaXatpo;,  Strabo,  10  ;  Paliros,  ITaXt- 
po;,  T/tiic.  2,  3o  ;  V.  stir  la  cdle  d' 'Acarnanic,  au 
S.-E.  de  Leucas.  —  Hab.,  dans  Tltucyd.,  Palirenses. 
naXipei;. 

Paltescamaniter,  voy.  Scainander. 

Paltescepsis,  voy.  Scepsis. 

Paltesimuudu,  IldXat  Iiu.ouvoou,  Aritan.  Pe- 
ripl.  M.  E.  111  Huds.  G.  M.  1,  35  ;  Plot.;iium  de  file 
de  Taptubane ;  ntais,  selon  P/in.  6,  22: 

l*:i licsiiiiu ixlns  eiait  /e  nont  d'1111  fl.  qtti  />:c- 
nail  sa  suurce  dans  te  lac  Megiiba,  et,  pies  dc  la  ;. 
t/ii  meme  nom,  capttalc  de  cetle  ite,  se  jetait  dans  ta 
mer, 

Piilsesle  ,  es,  /'.,  ITaXato-Tig  ,  port  d'Epire  :  Ad 
euin  liicinn,  tpii  appi-llaliir  Pahrslc,  oinnibu^  navibus 
ad  iinam  incolumibus  niililes  expusuil,  Ctes.  I>.  C.  >, 
(>,//«.  dottleiix  (atttie  lecon  :  Pharsulia).  —  II)  De  Id 
Palaestlnus,  a  ,  um  ,  adj.,  relutij  d  Paleste  ott  d  l'E- 
pire  (coitsideiee  comme  entrce  des  enfers)  :  Palaestinae 
de;e,  (es  Fttries,  Ovid.  Fast.  4,  236.  Palaislinas  areiue, 
Litcan.   5,  460. 

•f  palsestes,  x,  m.  —  icaXaiixr,;,  Itttleiir  :  Pa- 
laeslen  pi  imus  fuil,  in  armis  niaguus,  Lampr.  Alex. 
Sev.  27  ftn. 

Paltesti,  Ca:s.  B.  C.  3,6;  v.  de  la  Chaonia 
Epiri,  pics  <y'Oricum  et  des  monts  Ceianniens. 

Piilsestiua,  a?,  et  Palsestlne,  es,  /.,  UaXixc- 

ottvvi,  /n  Ptlestiiie,  conlree  </<•  laSytie,  sejuttr  t/cs  /.- 
rae/iles  ,  <1/V/<7,  1,  II,  2;  Plitt.  5,  12,  i3  sq.  — 
Voyez  ci-dessous  iart.  geugr.  spectal.  —  II)   De  lii 

A)  Pal.-eslinns,  a,  11111,  <«//.,  de  Palcstine  :  PalaMina 
aqua, /'/%>/«  rt/e,  Ovid.  Fast.  2,  ^64. ~ SjlUS,  Tibtttl. 
1,  8,  17.  P.iheslini  siinul  Hebneiipie  liquores.  Stat. 
.Silv.  5,  |,  2i3.  —  Au  plttriet :  PaUestilil,  6111111,  m., 
tes  Itabitaiits   de  ta  Patestine,  Ovid.  Met.  4,   46.  — 

B)  Pah-eslinensis.e,  adj.,  de  Palesitne,  S/mrt.  Sevcr.  9: 
Paltestina,  Falestiu,  ce  nom  designe,   tlans 

les  premiers  temps,  lc  pays  des  P/ti/isliiis,  c.-d-d.  lc 
district  liitoral  sitiie  eiure  1'F.gypte  et  la  Phenicie, 
ayanl  pour  capitale  Ascalon  (/«>.  B.  J.  3;  id.  Ant. 
I,  ig) ;  <•'/  nejnt  ctendu  qtte  pltts  lard  ([iar  Pitne,  5,  1 2, 
l3;  P/otem.  ct  atiires)  et  transporte  d  la  Jttdee.  Lts 
Jufs,  habitant  1'inlerieur  du  pays,  ne  coniiatssaieiit  pas 
ce  nom  coiitmc  nom  de  lettr  pays,  tpiils  tipp-  laicntCa,- 
naan,  Chanaan  (  voy.  ce  mot ),  «  le.  pays  des  Ilebreux  », 
Gen.  40,  i5;  tt  le  pays  d' Isracl  >-  ,  1  Snnt.  i5,  19; 
F.zech.  7,  2;  «  le  /iuys  sacre  v,Zach.  2,  16;  2  Maccb. 
1 ,  7  ;  <.  /e  pa)  s  dc  Jcltova  >. ,  Hos.  9,  3  ;  «  la  Terre  pro- 
mise,  Hebr.  11,9.  »  Les  vcritablcs  limites  ctuient:  ait 
N.  le  Liban,  d  iO.  la  Medtlcrraitee ,  d  icxcliision  de 
la  PhilUlfea  ;  au  S.,  au  dela  dn  Jouvdain,  tefl.  Aruon, 
en  decd  dtt  //.,  de/ntii  la  poitlte  nicridionale  dc  ta  mcr 
Morte  jiisqtia  la  riviire  ifEgrptc  (  Khini»  olura)  ;  « 
t'E.  tes  dcsetts  tle  sab.e  tf 'Arabie  vers  1'Eiiphratc ,  u 
icxclitsiuil  dti  territoirc  </<•  Damas  (Deat.  I  i,'»4.,/w.  I, 
3  ),  ainsi  ctilre  tes  52  ct  55°  t/c  toiigilude  3l°  33  {"  de 
lattltide  dans  iAs  e  antei  iettre  ;  mais  ,  a  diverses  perio- 
des  et  totijotirs  /witr  peu  de  lemps,  ietendtte  de/Etal 
isrttetttccltaiigea.  —  Lepays  estiiioiilagneiix  c/s  mctine 
vcrsla  Meditenati.ee.;  au  ,V.  sont  lcs  dettx  cltaiites  dn 
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Liban,  ilislnigiiees  plus  tard  seulemcnt  partei  noms  dc 
Liban  et  Anti-Libaii  (voy.  cemot).  Cc  dernier  ilendait 
pltisieurs  rameaux  vers  le  S.;  cetui  de  fO.  sc  rattaclie, 
vers  te  S.  aux  Monlagiies  /\'oucs,  Melani  monles,  Me- 
Xava  opr,,  de  Ptolem.,  qui  se  terniinent  par  le  Siuai  et 
1'Hareu ,  pres  du  golfe  Artibique.  Celltl  de  f  E.,  Iiaut , 
escarpi,  couvert  de  neige  presque  toute  fannee,  porte 
u  sa  itaissaucc  le  nom  de  Hei  iiiou,  ptus  tard  cehti  de 
Seiiir.  Un  ranteau  orienlal  est  probabl.  /'Ainana , 
partie  occidenlale  des  monts  Naphtliali.  Au  S.  de  ta 
plaine  d' tsracl  la  montagiie  s'ileve  dc  nouveau  sotis  le 
nom  de  Hermon;  pius  att  S.,  ce  sont  les  monts  Gilboa, 
ioints  aux  monts  de  Samaria  ;  un  raineau  occidental  se 
lermine  pres  de  ta  nter  par  le  mont  Carmel.  A  partir 
des  monls  Samarites  jtisqud  la  sourcc  du  Kidron ,  ta 
cliaine  recoit  le  nom  de  cltaine  tt  Ep/iraim  oti  alsrael, 
uvec  les  ntotiL  Garizim,  Scbomron,  et  atttres;  depttis  te 
Kidron  jttsqtia  la  ttmile  la  /iltts  meridionate  du  pays , 
pres  de  ta  mer  Morte,  elle  s'appette  lUonts  de  Jttda,  el  se 
perddans  les  monts  Seir  qtti  ren/ernient  la  vallit  de  Set. 
A  partir  de  la  le  bord  de  la  vallee,  ilevi  et  allant  att 
N..  formc,  jusqua  1'emboticliure  du  Jourdaiii  dans  ta 
mer  Morte ,  les  monls  Abarim,  dont  la  parlic  N.-O. 
s'appelait  Pisga,  avec  les  monls  Peor  et  Nebo;  de  la.jits- 
iiu  a  /'Anli-Liban,  suiventles  moiils  Gilrad,  dnnt  le  monl 
j&asaufaisait  parlie.  —  Att  ntoyen  de  ces  diverses  mou- 
lagnes  it  sc  /ormatt  une  quantite  de  grandes  et  peliles 
vallees,  par  ex.  la  vallee  dtt  Jotudain,  nommie  attssi 
Avalon ,  de/uiis  le  lac  de  Gennistiret  jtisqua  la  mer 
Morte,  la  plaine  de  Jesreel  ott  Ksdrelon,  et  attires.  — 
Le principal fl.  est  le  Jourdain  dans  fintirieur  dttpays  ; 
il  forme  les  lacs  Merom  (voy.  Aqna?  Meroni ),  auj. 
Btrket  el  Itttle  ou  lialtr  hule  et  le  tac  de  Gennesaret 
ou  Chennesereth  et  se  jelte  dans  la  mer  Morte  (  voy. 
Asphaltites  lac).  Les  affltients  les  pltts  considirabtes 
sont  le  Jarmuch  ou  Hieromax ,  atissi  Hieiomace  et 
Jabok  ott  Jabbok ;  les  petits  Jl.  sonl  le  Leontes,  le 
Cischonri'  autres.  —  Lc  climat  est  lempire  el,  en  gene- 
ral,  sain  ;  on  ne  distingue  qtte  deux  saisons,  la  saison 
froide  depuis  le  mois  d'oclobre  jtisqdau  mois  d'avi  il, 
la  saison  chaude  depuis  mai  jusqud  septembre,  epo- 
que  pendant  laquetle  tes  -venls  brulanls  des  deserts 
[a'Arabie,  accompagnis  sottvenl  de  satiterelles  et  de 
tempete,  brulent  tout{Gen.  41,  6,  23;  F.xod.  to,  i3; 
2  Reg.  19,  26;  Jes.  27  ,  8;  Jerem.  18  ,  17  ).  On  y  a 
souvent  ressenti  et  011  y  ressent  encore  souvent  des  trem- 
blements  de  tcrre(  1  Reg.  19,  11;  20,  29).  On  vante 
giniralement  la  Jertilite  du  pars  (Exod.  3,  8 ;  Deui. 
3,  25  ;  Neltcm.  9,  25  ;  Jerem.  3,  19.  etc;  cf.  Piin.  5, 
<5;  Amm.  Marc.  14,  8);  aiijounfhui  encore  il  a  beau- 
conp  de  bli,  de  ptantes  ligiimineuses,  du  vin,  du  co- 
ton,  et  desforets  considirabtes,  remplics  de  gibiei  de 
toule  espece.  —  Qttant  au  nombre  des  habilants ,  les 
reineignemeiits  de  ta  Dible  sont  sans  dottle  e.tagiris; 
sel.  2  Sam,  24,  9  ,  il  aurait  ete  de  six  millions.  Datis 
les  anciens  temps,  its  s'appeiaienl  Horites,  Refees, 
Enaques,  etc;  plus  tard  aniverenl  des  Canauiei,  des 
Cauiinites  sur  ta  rive  occideniale  du  Joitrdain  jusqud 
ia  cdte  de  la  mer;  des  Amoriles,  des  Kmorfei,  sur  la 
cote  occidentale  de  la  mer  Morte,  et  te  long  du  cours 
01 ientat  du  Jourdain  ;  des  Jebusaji,  dans  les  environs 
de  Jerusalem,  et  d'autres  dejd  trouves  par  Abraham. 
Qtiand  les  tsrailites  revinrcnt  d  Egypte  dans  leur  pa- 
trie,  te  pays  elail  bien  peu/ile  et  divise  en  trente  et  1111 
royaumes  que  Josui  soumit  et  diitribua  parmi  les  ttibtis 
de  son  peuple,  ati  milieu  desqueltes  vicureiitencore  des 
restes  consideiablesdes  anciens  hab.  A  la  teie  de  1'Etat 
fut  ptace  longtemps  un  pontife  qui  regnait  au  nom 
de  Jehovah,  et  ceta  avec  toul  forgueit  sacerdotal,  ce 
qui  amena  un  conjlit  dtt  lemps  de  Samuel  el  provoqna 
le  chaiigemenl  de  tancienne  tluocratie  en  monaichie. 
Sous  le  regne  dtt  second  roi,  David,  1'Etat  arriva  d 
tapogee  de  sa  piiissance;  tt  s'elendait  depttis  ta 
Mfditeriaiiee  /ti>qu'd  l' Euplirate  et  jnsqiid  la  mer 
Rotige.  Mais  deja,  lors  du  regne  de  Salumbn ,  quel- 
ques  provinces  scmblent  avoir  ete  perdues ,  ct ,  sous 
son  fits  Rehaleam,  la  nalion  sc  separa  en  dcux  Eiats  : 
Jnda  et  Israel.  (  roy.  ces  mots  et  Jnda;  reglllllll ).  /s- 
rael toinba  ta premiire  ( sous  Phekach) ;  les  liab.  d  deux 
ipoqucs  dijfirentes  (740C/  7/2  av.  J.  C.)  /iirent  con- 
duils  en  Assyrie.  el  recurenl  des  demeures  pres  du 
Clutborus  en  Medie;  pltis  tard  Jtida  succtimba  iga- 
lemeiii,  et  fcxit  dcs  Jiti/s  coinriti  ncii,  en  pnrlic  Cuo  ans 
avanl  J.-C;  il  fut  complel  l'an  588  av.  J.C.  Aotis  la 
domination  dtes  Perses,  tepays  fut  dtvisi  en  cercles  qui 
cepi  tidant  disparurcnt  iiueiisibteniciit,  lorsque  les  lli- 
Imiir  oliiinreiit  de  Cyrns  la  permission  de  retoui ner 
1  liez  enx.  llne  partie  setdement  dt  s  Jttijs  emmeiies,  mr 
lotit  des  trtbtis  dc  Jnda  ct  de  Livi,  retottriltt  dans  ies 
enviroilt  de  Jerusalem ;  aussi  la  /latlic  miridionale  ac 
la  Paleitine  citirieurc  s'ap//eta  des  lors  Judie.  Autoiir 
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de  la  Samaria,  ils  trouverent  une  postiritc  bdtarde 
cf  Isracl,  ntetaiigc  iftlebreux  et  d ' etiangers,  peuple  a 
moitie  juif,  d  moitii  paien.  Its  fap/itlerent  Snmaii- 
tains,  et  te  pays  Sainaria,  et  ivitereitt  tottle  alttancc 
avec  eitx  contme  avec  un  peu/ile  impur  et  hirilique. 
Enjin  ta  patlie  la  pltts  septeiittionate  dc  la  Palesltne, 
oii  de/a  /iiitsieurs  colonies  s'itaient  itabltes,  rectit  des 
lors  le  nom  dc  GaliUra ;  att  deld  du  Joiirdaiu  011  en- 
lend  dc/a  tes  noms  de  Gileaditis,  P.atana  a,  Pcraia  ct 
Gaulonilis.  Des  dtssensions  dans  la  famtlte  rignaittc 
facilitercnt  felevution  ifinie  familtc  Idumeenne  qui 
regna  alors  en  Patestine  sous  tin/luence  de  Rome.  Hi- 
rude  le  Grand  riiuiit  d  ta  Palestine  que/ques  parties 
de  t  Arabie  el  de  la  Syrie,  mais  dijd  sotis  ses  ftls  cet 
empirese divisa  en  linarclties,  qtiiL  gotivernaient  sous 
/e  nom  de  tetrarques ;  mais  citaient  veritablemenl 
les  Romains  qui  administraient  la  Judie  et  la  citpilalc 
elle-meme.  De  notiveaux  troubles  parmi  les  hab.  pro- 
voqtiereitt  la  riiine  de  la  nalion  qui  ful  dispersie  alors 
sttr  toute  la  terre.  D'abord  011  couserva  eucore  ies  an- 
ciens  noms  ( cest  ainsi  qtte  Ptolim.  parle  encore  de  ia 
Judie  ),  mais  plus  tatd  (probabl.  au  quatrieme  siic/c) 
011  distiiigtte  : 

Palaestina  jirima,  la  plus  grande  partie  sep- 
tentiionale  de  fancieune  Jtidee,  le  pays  des  Pltilistiiis 
et  la  Sainaiia,  avec  Caesarea  pour  capiiale  ; 

Palaestina  secuiula,  tancienne  Gatilie  avec 
Scylhopolis  pottr  ca/iitale ; 

Palrestina  tertia  ou  salutaris,  la  partie 
mitidionate de  la  Jttdie  et  les  descrts  du  midi  jusquau 
golfe  Arabique  avec  Petra  pour  capita/e  (sefon  Man- 
ncri,  6,  1  ;  2o5,  246,  249).  Auj.  Fateslin  designe  le 
littoral  plat  entre  les  monts  de  la  Jtidie  jusqud  la  mer, 
de  f  Hebron  jusqud  Gaza. 

Palrestinus,  a,  um,  voy.  Palfeste,  n"  II,  et  Pa- 
Ifesliua,  «"  II,  A. 

-fpiiltestra,  ie,  /.  =  TuaXaidTpa,  pa/eslre,  gym- 
nase,  lieu  public  uii  ton  s'exercait  a  /a  lulte,  oii  les 
jeunes  gens  ims,  le  corps  frotle  d'htiite.  sc  livratent  d 
des  exercices  gymiiaslit/ttes.  De  semblables  palestres  sc 
Irotivaicnt  atisst  dans  tes  maisons  /trivies  :  Ante  solem 
exorienlem  nisi  in  palxstrain  veneras,  Gymnasii  prse- 
feclo  haud  mediocres  poenas  peuderes,  si  avanl  le  le- 
ver  du  soleil  tu  itilais  arrivi  dans  la  palestre,  le  mai- 
tre  du  gymnase  finjligerait  une  /nitiiiion  sivcre,  Plutit. 
Baccli.  3,  3,  20;  c/.  ib.  27.  Apud  emporiiim  alque  in 
macello,  in  palaestra  atque  in  foro,  id.  Amph.  4,1, 
3.  Ul  statuas  in  palfe>tra  deberet  ponere,  Cic  ferr.  2, 
2,  14.  Pars  in  giamineis  exerceul  membra  palasslris, 
sur  des  paleslres  de  gazon,  virg.  Mn.  6,  642.  Gor- 
poraque  agresti  niidaut  prtedura  pakeslra,  id.  Geotg. 
2,  53i.  En  parl.  de  pttlestres  privees  ;  Qniiin  e  supe- 
rioie  loco  e  palirstra  apris  effundeieliir  glans,  Varr. 
R.  R.  3,  i3.  (Fibreniis)  tantum  compiectitur  quod 
satis  sit  modicie  palfesline  loci ,  Ctc.  Leg.  2,  3,  6 ;  de 
meme,  id.  Qtt.  Fr.  3,  1,  2. 

II)  mitaph.  —  A)  tutte,  exercice  de  la  palestre  : 
Ut  qui  pila  ludunl,  non  utuntur  in  ipsa  lusioue  arti- 
ficio  proprio  palie.tti  ie,  sed  iudicat  ipse  motus,  didice- 
riutne  palseslram  au  nescianl,  celui  qui  joue  d  la 
puume  tfapptique  pas  d  un  simple  amusement  les  re- 
gles  etles  piincipes  de  la  gymnaslique ;  mais  pourtaut 
ses  moindres  mouvements  ont  bientdt  jait  reconnaitre 
s'il  a  suivi  les  exercices  dti  gymnase,  Cic  De  Or.  t , 
16,  73.  Exercent  patrias  oleo  labeule  palfeslras  Nudati 
sorii,  l'irg.  /£/*.  3,  281.  Unita  palaestra,  la  lutle  oh 
les  ath/etes  se  frottent  le  corps  dltuile,  Ovid.  Her. 
19,  it;de  mente  :  INitida  palfestra  ludere,  id.  ib.  16, 
149;  cf.  :  Perfndit  membra  liquore  Hospes  Olympiaca; 
seivalo  niore  paliesirie,  Litcan.  6,  6i5.  — Mercure 
paisait  pour  finventeur  de  /a  tulte,  Hor.  Od.  t  ,  10, 
C f  Liican.  9,  661. 

1!)  dans  la  langtic  du  pettple  chez  les  comiqtics, 
maison  de  filles,  tieu  de  proslittition  :  Adolesceus 
homo  Peuetiare  lnijusniodi  111  palieslraiu,  ubi  dainnis 
de-udaseitiir,  Ubi  pro  disro  daninum  eapiain,  pro  rur- 
sura  dedecus,  Plaut.  Racch.  i,  1,  34;  de  meme  ■■  Ec- 
euill  ab  siiii  pal.-cstra  exil  foras,  Ter.  Phorm.  3,  1,  20. 

C)  exei cices  de  rhelorique,  icole  pout  tes  ecercices 
de  fespril,  icole  Wiloqtunce ,  ucudemie  :  INilidinii 
quudJdin  geiius  est  Verborum  et  laUiiiu,  sed  palieslnt; 
inagis  et  olei,  quam  lnijiis  civilis  lurbie  ac  fori ,  Ctc 
De  Or.  1,  t8.  Phaleieus  successil,  erudilissimus  illc 
quidem  horum  ouiiiiiiin,sed  11011  lam  arinis  insliliitus, 
qiiain  palfTslia,  Demetrius  de  Pluttere  lui  succeda,  Di- 
mctiius,  le  pltis  itistruit  de  tous  ceut-ld,  mais  Jorme 
moius  sur  le  cliam/i  de  butaille  (uu  F<irum,  surla piace 
ptliifiqttt )  que  dans  les  llittes  de  tfcote,  td.  Brut.  9. 
Nnnierus  oialoriiis  serius  nliipiauio  uolatiis  et  cogiii> 
tus,  quasi  qiiaiidain  palieslrain  t-t  cxlrema  llueanienta 
Oiationi  attulit,  A;  nontbre  01  atuire  signaii  et  coimii  ui% 
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peu  plus  lurd  est  xcnu  donner  d  la  parote  cumme  te 
cacltet  de  fttrt  et  le  fmi  des  /urmcs,  id.  O/ .  56 ;  </.  ib. 
68,  //'/.  Anlipater  liabuit  (111  scribeuda  bLtorial  ri- 
res  agrestes  ille  ipiidem  atque  horiidas  siue  iuloie  u 
[lalieslra,  saus  uruemetit,  sans  itigancc,  td,  Leg.  1,  2. 

*D)  habttete,  art  :  Utemur  ea  palfestra,  quam  a  le 
didiiimus,  nutis  feruns  usage  de  cette  habdeli  acquise 
d  vutre  icole,  Cic.  All.  5,   i3,  1. 

piilteslruuM.  antis,  partic  de  titiitsite  palieslro  . 
qui  fexeree  comme  dans  unc patestrc  :  Sudore  luc  opu» 
est  paliestiaulis  ingenii ,  ue  tam  magniliti  assuuipla 
operis  moles  ipso  lere  medio  conamiius  iuipetu  va- 
ncscat.  Fulgenl.  Mylltot.  1,  preef.  p.  6i5,  Slaver. 

palffistrica,  ie,  voy.  palaestiiciis,  n"  IJ,  B. 

I»uli«stri<«-,  mlv  ,  voy.  pahestricus,  a  la  Jin. 

paliestricos,  adv.;  voy.  palaestricus,  alajin. 

•f  pitliestricus.  a,  nm,  adj.  =  TtaV.awjTpixo?,  qui 
concerne  la  lutte,  ta  patestre,  palesli  tqtie  :  Exercitus, 
gymnaslicus  et  paliestriciis,  Ptaut.  Rud.  2,  1,7.  Pa- 
Ifeslrici  iiiolus,  tes  moitvements  des  mailres  de  gym- 
nase,  Cic.  OfJ.  1,  36.  i~~j  niagisler,  Qtiiitlil.  /n>t.  2,  8, 
7  :  cf.  e-^i  doclores,  id.  ib.  12,  2,  12.  Facies  decora  et 
succi  palxslrici  plena  ,  beau  visage  sur  ler/uel  s'ipa- 
nouit  tine  santi  alhleliqtic,  Apptil.  Apol.  p.  334,  Oud. 
—  Dans  tiit  sens  ipigrammaftque  :  /~  pnelor,  en  parl. 
de  Verrcs,  qtii,ayant  d  juger  dans  uu  difjirend,  pro- 
nonca  contre  le  droil  en  Javeur  d'une  association  de 
tntlettrs,  Cic  Verr.  2,2,22. 

II)  sttbstantivt  —  A)  palaestricus,  i,  m.,  maitre  de 
gymnasliqne  :  Qui  patihim  etiam  palxslricis  vacave- 
rint,  Quintil.  Inst.  1,  11,  i5. 

B  )  palaestrira,  x,f,  ta  gymnastique  :  Nec  medicina 
ideu  non  ars  eril,  quia  uuciio  et  exercitatio  cum  pa- 
laestrica,  ciborum  vero  qualiias  etiam  cum  coquorum 
ei  sit  arte  communis,  Qnintil.  Inst.  2,  21,  11. 

Adv.  —  1°)  palajsliice,  en  itttteur,  d  la  maniere 
des  lutteurs  :  Palteslrice  spatiari  in  xysto  iis  liceat, 
uon  ab  Olympiis  curonam  petant,  Cic  Opt.  gen.  or 
3.  —  2°)  sons  la  /orme  grecque  palaestrlcos  =  7to- 
XaidtpDcu;,  mente  signif.  ( anlir.  d  lipoq.  class.  )  : 
«  PaUestrieos  quasi  ex  usu  palajslrae.  AfraiiiusExceplo  : 
Eliam  depellis  mihi  manum  palfestrieos,  »  Ajran.  dans 
Non.  t54,  12;  cf.  Neukirch.  Fab.  tog.p.  209. 

■f  palsestrita,  ae,  m.  =TOx).ai<jTpiTr(;,  maitre  dc 
palestre  :  Ul  palie.slritie  negent  ex  lestamenlo  esse  po- 
sitas  (slaluas),  Cic.  Verr.  2,  2,  14;  de  meme,  id.  ib. 

2,  2,  22.  Lubiiciis  palfestrita,  Martial.  3,  58. 
Palsestriunt,  i,  n.,  v.  de  Macidoine,  Plin.  4,  10. 
palwstrizo,  as,  are,  1.  ».  n.  =  7taXai<7Tpii;w, 

s'exercer  dans  la  palestre,   Boeth.  Aristot.  Categor. 

3,  p.  i83. 

pala?strum,  i,  n.  =  palfestra,  x,  Ennod.  Ep.  1, 
9;  2,  6;  id.  Dtct.  9,  ante  med. 

Palwtyrus,  i,  =  IlaXaiTupo;,  v.  de  Phinicie, 
pres  de  Tyr,  Plin.  5,  19.  Voy.  Tyrus. 

palam,  adv.,  publiquemenl,  en  /lublic,  dcvant  tottt 
le  monde,  otiverlement  (synon.  «"'aperle,  en  oppos. 
avec  clam,  occulte,  secreto,  etc)  (tres-class.). 

I )  au  propre  :  Quuin  haec  confessus  eris ,  quie  iu 
foro  palam  Syraeusis,  in  ore  alqne  iu  orulis  provincia- 
gesla  sunt,  quand  tu  auras  avoui  ces  faits,  qui  se  sont 
pasiis  en  plein  forum,  puhliqtiement,  d  Syracuse,  d 
la  face  et  sotts  tes  y  eux  de  toute  la  province,  Cic 
Verr.  2,  2,  33.  Aiiferimus  indeaurum  oiune  illis  piae- 
senlibiis,  Palam  atque  aperle,  ut  illi  id  fartiim  srisce- 
iviit,  P/aut.  Bacch.  2,  3,  68  ;  de  meme  :  Non  ex  insi- 
diis,  sed  apeite  ac  palam  elaboralur,  011  ne  travail/e 
pas  insidieustmenl,  mais  onvertement,  el  au  grand 
jour,  Cic.  Or.  12,  38,  et  :  Palam  agereriepil  et  aperte 
dicere  orcideiidum  Milonem,  d  agir  ouveriement  et  a 
dire  hatttemcnt  qtiit fallait  tuer  Milon,  id.  Mil.  9,  »5  ; 
</.  :  Nun  tanlo  iu  conveutu,  lam  aperte  palamqiie 
dixissel,  id.  Verr.  1.  7,  18.  ( In  ne)  UE  CASTORVS 
PALAM  LVCI...  IOVKANIO,  Tab.  Bant.vers.  r5  ; 
de  meme  :  (I)  OVRANTO  APVO  QVytSlOREM 
Al)  iERARlVM  PALAM  LVCI  PER  IOVEM ,  ib. 
■vers.  •xi\cf.  :  Arnia  in  lempliim  Castoris  luce  palaiu 
ciiinpoilarentiir,  Cic.  Pis.  10,  23;  de  memc  :  Ut  luce 
palaiii  iu  foin  .saltet,  au  gantl  juur,  id.  Off.  3.  24, 
93.-—  Qiiiciiiii  mulla  \oluplas,  gaudia  clamque  pa- 
l.iuupie,  tle  jaies  secretes  et  publiques,  Enn.  Ann.  7, 
io'i;de  meme  :  Palaiu  in  euui  tela  jaciunlur,  clam  sub- 
niiiiisliaiiliir,  les  Iraits  sont  lancis  contre  lui  otiverle- 
niiitt ;  ils  sont  /oitrnis  par  une  main  secrile,  t  tc. 
Ccel.  9.  N011  per  prssligias,  sed  palam  per  potestalem 
loiiim  oppidtim  roilipilavit,  id.  Verr.  2,4.  24.  Non 
oreulle  sed  palam,  nun  en  cachette,  mais  oitverlement, 
id  ib.  ■>..  4,  22,  fiii.  Ciassuin  et  Sca-»olam  aurlo^ei 
legiim  fuisM-,  Bllertliii,  111  \i  lemns,  palam.  iiltcrum  ob- 
scuriu*,  id.  Acad.  2.  5.  Ile>la:  lnitim  Iruuuliir  (liu- 
nienio;,  duinini  palani  et  libtre,  id.  ft.  D.  2,  63.  l\ec 
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palani  nec  secreto  j.ictate  consilia  siia,  liv.  44,  34 ;  '/•  ■', 
Hac  palam  el  alia  secrelo,  d  ces  paroles  que  tous  pu- 
rent  enteiiJre,  il  en  ajouta  dautres  en  sccrct,  Tac. 
Ann.  2,  :a.  Palani  compositus  pudor,  intUS  summa 
adipiscendi  libiJo,;V.  ib.t\,  i.  Dein  mobilitale  ingenii, 
quoJ  palam  abnuerai,  inter  secreta  convivii  largitur, 
ciisuile,  oar  uue  bizarre  inconsequence,  ce  quil  avait 
re/use  pitbliqtiemcnt,  il  le  donna  dans  le  secret  d'un 
repas,  id.  Hist.  2,  57. 

II )  metapli.  —  A )  palam  est  ou  factum  esl,  il  est  de 
noloriele  piib/ique,  cesl  un  fait  notoire,  connu  (ega- 
lement  tres-class.)  :  Oppido  ego  interii :  palam  est  res, 
je  suis  perdtt  :  la  cliose  est  claire,  Plaitt.  Aul.  4  1  9  > 
18.  Millo  Jomeslica,  quaj  negari  possunt ;  hasc  com- 
memoro  quae  sunl  palam,  je  rappelle  ceci  qni  est 
coiinu  de  tout  le  monde,  qui  est  public,  Cic.  Pis.  5  , 
ii.Quam  libenler  eum  palam  aute  oculos  oninium 
esse  patiatur,  id.  Verr.  2,  5,  26.  Palam  factum  est, 
la  cliose  a  ete  divttlguee,  est  devenue  notoire,  id.  Att. 
i3,  21.  Quuui  exspirasset  Tarquinius  celala  morle, 
suas  opes  firmavit :  tum  demum  palam  facto,  Liv.  1, 
41.  —  Avec  une propos.  infin.  p.  sujet :  Pisces  audire 
palam  est,  il  est  constate  que  tes  poissons  entendenl, 
Plin.  10,  70,  89.  ~  dicere,  dire  ouvertement,  sans 
detour,  tout  crument.  :  His  plane  palam...  dicebat,  d 
ceux-td  ildisait  toul  criiment  que,   etc,   Suet,  Ca?s. 

B )  par  analogie  avec  clam  et  coram  ,  U  s'emploie 
comme  preposition  avec  Vablatif  :  devant  qqn,  en  sa 
presence  (ne  s'emploie  ainsi  qud  partir  de  la  periode 
d'Auguste)  :  Ubi  haec  severus  te  palaw  laudaveram, 
devant  toi,  Hor.  Epod.  11,  14.  Meque  palam  de  me 
tulo  male  saepe  loquuntur,  souvent  en  ma  presence  011 
dit  du  mal  de  moi  en  toute  sitrele,  Ovid.  Trist.  5,  10, 
3g;  de  meme  :  Meque  palam,  id.  A.  A.  a,  549-  El 
flevit  populo  Cajsar  utrumque  palam,  Albin.  1,  444. 
Inde  rem  credilori  palam  populo  solvit,  Liv.  6,  14. 
Palam  senalu,  Aitrel.  Vict.  Cces.  5. 

Pnlamedes,  is.  m.,  naXau.Y)6io<;,  Palamede,  fils 
du  roi  d'Ettbee  Naup/itts,  tiouva  la  mort  devant 
Troie  par  Veffel  de  la  vengeance  d'Uiysse,  Cic. 
Titsc.  1,  41 ;  Off.  3,  26;  Auct.  Herenn.  2,  19.  Vob- 
servation  du  vol  des  grues  lui  fit,  dit-on,  invenler  tes 
lettres  0,  S,  <I>,  X,  selon  dautres,  X  et  A,  Plin.  7,  56, 
57.  Turbabis  versus  nec  litera  tola  volabit,  Unam 
perdideris  si  Palamedis  avem ,  vous  detruirez  la  sy- 
metrie  et  la  tettre  ne  volera  pttts  entiere,  si  vous  dtez 
11  n  seul  des  oiseaitx  de  Palamede,  Martial.  i3,  75. 
Fando  aliquod  si  forle  tuas  pervenit  ad  aures  NeliJae 
nomen  Palamedis  et  inclita  fama  Gloria ,  etc,  Virg. 
JEn.  2,  82.  Hunc  aulem  (Palamedem)  constat  fuisse 
pruJentem  :  nam  et  tabulam  (sc  lusoriam)  invenit 
ad  compriraendas  otiosi  seditiones  exercitus,  ut  Varro 
teslatur,  Hygin.  (edent.  Angel.  Maio,in  Class.Auct. 
t.  5,  p.  14,  fab.  35,  et  p.  37o,  fab.  1 58.)  —  II)  De  la 
A)  Palamedeus,  a ,  um,  adj.,  de  Palamede  :  Et  Pala- 
medeis  ceriantem  viribus  ortum,  Qui  primus  nume- 
ros  rebus...  Imposuil,  Manil.  4,  206.  —  B)  Palaine- 
diacus,  a,  um,  adj.,  de  Palamede  :  Palamediaci  cal- 
culi,  les  pions  du  jeu  dechecs,  invente  par  Palamede, 
Cassiod.  Variar.  8,  3i.  —  C)  Palamedicus ,  a,  um, 
udj.,  de  Palamede  :  H#c  gruis  effigies  Palamedica 
porrigilur  4>,  Atison.  Tecltn.  de  Monosyll.  a5. 

Palamedium,  Ptin.  5,  3o;  v.  de  la  Troade, 
dans  1'Asie  Mineure. 

Palanda,  QdXavSa,  v.  de  /'India  extra  Gangem, 
pris  dufl. 

Palandas,  lla/ivoa;,  Ptol.;  sur  la  cole  orien- 
tale  dtt  golfe  du  Gange,  selon  Mannert  le  ft.  Falco  011 
le  fl.  sittte  d  l'E.  qui  se  jette  dans  la  mer  pres  de 
Schor,  Dscltor. 

Palanta,  IldXavTa,  Ptol.;  v.  de  Vile  de  Corse, 
pret  d'un  petilfl.  qui  sejetle  dans  le  golfo  di  Porto; 
attj.  selon  Reich.,  Balagna. 

Palantes,  um,   m.,  ceux  qui  emigrerent  avec 
£vandre,  Varr.  L.  L.  5,  8,  53. 
m  Palanteum,  voy.  Pa|autium. 

Palantia,  IlaXavTta,  Ptol.;  Steph.  Byz.  5ii; 
sur  des  medadles  d' Anlonin ;  Pallantia,  HaXXavTia, 
Strabo,  3 ;  Mela,  2,  6 ;  v.  des  Vacceens  dans  /'Hispa- 
nia  Tarracon.;  auj.  Palencia,  pres  du  Carrion,  seton 
Vkert.  —  Hab.  Pallantini,  Plin.  3,  3. 

Palautia,  Itin.  Anl.  449,  453;  v.  d'Espagne  en 
Asturie;  auj.  Valentia  de  D.  Juan. 

Palantium,  HaXdvTiov  ,  Diod.  Sic;  Plin.  4, 6 ; 
Steph.  Byz.  52 1;  Pallautium,  HaXXdvtcov,  Patts.  8, 
43;  Palanleum,  Liv.  1,  5;  Just.  43,  3;  v.  dans  la 
partie  meridionale  de  t  Arcadie,  afO.  ^Tegea.  De  la 
Evandre  doit  avoir  conduit  une  colonie  d' Arcadicns  a 
Rome ;  du  lemps  de  Pausanias,  U  n'en  restait  plits  que 
quelques  debris. 

DICT.     LAT.    FRANC.    —   T.    II. 
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Palanto,  iis  f.,femme  de  Latinus,  Varr.  L.  L. 
5,  8,  83,  Miill,  N.  cr. 

]>aliii-a,  :v,f.,  oiseatt  iiiconnii  :  Dulce  palara  so- 
nal,  quam  dicunl  uomine  drostam,  Auct.  carm.  de 
Phil.  1 1 . 

Piilariiicus,  i,  m.,  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Maffei, 
Mus.  Veron.  38o,  5. 

palaris,  e,  adj.  [  1 .  palus],  de  poteaitx,  de  pieiix, 
dechalas  :  Silva  palaris,  foret  oit  i'011  coupe  des  echa- 
las,  Ulp.  Dig.  7,  1,9.  —  II )  sitbstantivl  palaria,  ium, 
/;.,  exercice  mititaire  en  usage  chez  les  Romains ;  il 
consistait  d  s'escrimer  contre  des  pieux  plantes  en  terre, 
avec  une  epee  de  bois  ct  itn  bouclier  d'osier.  —  //  si- 
gnifie  aussi  te  lieu  oit  011  se  livrait  d  cet  exercice,  Ve- 
get.  Mil.  1,  11  ;  2  ,  a3;  cf.  :  «  Haec  palaria,  quum 
ilites  ad  palos  exercenlur,  >>  Charis.  p.  21,  P. 

Palas,  Capellatium,  Amm.  Marc  18,  2; 
liett  pres  du  rempait  de  frontierc  (fosse  palissade) 
entre  les  Alemani  et  les  Burgundiones,  selon  Mannert 
pres  de  Sclnvabisch  Hall,  selon  de  Multer  (Histoire 
de  la  Suisse),  Ziegeiiliain. 

Palas,  voy.  Palla. 

palasea  et  plasca,  ae,  /.,  cnlolte  de  boeuf,  le 
morceau  de  la  cttlotte  d'im  bcenf  offert  cn  sacrifice, 
Arnob.  7,  23o. 

■j"  palatha  ,  x  ,  f.  =  7taXd6if) ,  Vinterieur  de  la 
figtte,  Vulg.  Jttdith.  10,  5;  de  meme,  2  Reg.  16,  1 
et  2. 

Palatinatus,  nom  du  pays  des  comtes  Palatins, 
Comitum  Palatinorum,  qui,  du  lemps  des  Carlovin- 
giens  et  apres  eux ,  occupaient  la  place  de  grand- 
juge  dans  les  cours  (palatiis)  des  rois  francs.  Cc 
nest  que  peu  d  peu  que  ces  charges,  comme  les  pro- 
prietes  qui  s'y  rattacltaient,  devinrent  Itereditaires ;  le 
nom  disparut  et  ne  resta  affecte  qu'd  un  district  con- 
siderable  le  long  du  Rhin  (Palatinat)  : 

Palatinatus  ad  Rhenum  ,  appartenant  aitj. 
exclusivement  d  la  Baviere ,  d  Bade,  d  Hesse-Darm- 
stadt  et  d  /a  Prttsse. 

Palatinatus  Bavaria;,  le  Patatinat  de  la 
Baviere,  appete  aussi  Palatinat  superieur,  Palatinatus 
superior. 

Palatinatus  inferior,  Paiatinat  inferieur,  des 
deux  cotes  du  Rltin,  nomme  aussi  Palatinat  electoral. 

Palatiuatus  TVeoburgicus,  le  dttche  du  Pa- 
lntinat-Neubourg ,  fait  auj.parlie  de  la  Baviere. 

Palatinatus  Saxonire,  la  Saxe. 

Palatinatus  Suevi%,  la  Souabe. 

Palatinatus ,  esl  enfin  la  designation  de  plu- 
sieurs  goiivernements  en  Pologne,  par  ex.  P.  Biel- 
scensis,  P.  Braclaviensis,  comme  de  plusieurs  comtes 
en  Hongrie,  par  ex.  P.  Gomerieusis,  etc 

Palatinus  mons,  le  mont  Palalin,  une  des  sept 
col/ines  de  Rome ;  voy.  Roma. 

Palatinus,  a,  um,  voy.  Palatium,  n"  II. 

palatlo,  onis,  /,  [  1.  palus],  action  d'enfoncer  des 
pilotis,  de  pi/oter  :  Alnus  in  palustribus  locis ,  infra 
fundamenta  aedificiorum,  palationibus  crebre  fixa,  sus 
tiuet  immania  pondera  structurae,  Vitr.  2,  9. 

Palatium ( Pallatium,  Martial.  1,  71;  9,  102), 
ii,  n.,  UaXaTiov,  IlaXXdvTiov,  une  des  sept  collines  de 
Rome,  qtti  fut  bdtie  ta  premiere;  le  mont  Palatin  et 
la  partie  de  Rome  qui  s'y  trouvait,  Varr.  L.  L.  5,  8, 
53,  ed.  MiilL;  cf.  :  «  Palatium,  id  est  mons  Itoime, 
appellatus  est,  quod  ibi  pecus  pascens  balare  consue- 
verit,  vel  quod  palare,  id  est  errare,  ibi  pecudes  sole- 
rent;  alii,  quod  ibi  Hyperborei  filia  Palanto  habita- 
verit,  quae  ex  Hercule  Latinum  peperit,  alii  eundem, 
quodPallas  ibi  sepullus  sit,aestimant  appellari,  »  Fest. 
p.  220,  ed.  Miill.  Voy.  sur  le  mont  Palatin,  Becker, 
Antiq.  t.  1,  p.  88;  io5  et  surtout  4i5  et  suiv.el  les 
auteurs  qttil  cite.  —  Auguste  avait  etabli  sa  resi- 
dence  sur  le  mont  Palatin  ;  de  td,  d  partir  de  la  pe- 
riode  d'Auguste  : 

B)  metaph.,  comme  nom  appellatif,  palatium,  ii , 
n.,  palais,  demeure  imperiale  ou  roja/e  :  Quae  nunc 
sub  Phoebo  ducibusque  Palatia  fulgent,  Quid  nisi  ara 
turis  pascua  bubus  erant?  Ovid.  A.  A.i,  119.  Hic 
locus  est,  quem,  si  verbis  audacia  detur,  Haud  timeam 
magni  dixisse  palatia  coeli,  le  palais  ce/este  (lc  sejottr 
de  Jupiter),  id.  Met.  1,  176. 

II)  De  /d  Palatinus  (Pallalinus,  Martial.  8,  39;  9, 
a5;  80;  87;  11,  8;  13,91),  a,  um,  adj.,  relatif  au 
mont  Palatin,  du  Palatin  :  Palatini  pastores,  les  ber- 
gers  du  Palatin,  Varr.  L.  L.  5  ,  8  ,  54.  <~  Evander, 
Virg.  Mn.  9,  9.  Palatini  col les,  Ovid.  Met.  i5,  56o. 
Palatiuae  aves,  les  vauloitrs,  que  Remtts  vit  sur  le  Pa- 
latin,  id.  Fast.  5,  i52.  r^-j  Apollo,  Apollon  palatin, 
parce  qitilavait  sur  le  Palatin  un  temple  bdti  en  son 
honneur  par  Auguste  ;  la  bibliothhqtie  y  etait  aussi, 
Hor.  Ep.  i,3,  17;  Suet.  Aug.  29.  Palatini  dei,  Mar- 
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ttal.  5,  19.  Palalini  ludi,  les  jeux  Palatins,  qttc  Livit 
y  jaisait  celebrer  en  Vlionneur  aVAtigitste,  Sttct.  Calig. 
56.  ~  colossus,  ia  stattte  colossale  de  Neron  dressee 
sur  le  Palatin,  Martial.  8,  60;  cf.  Suet.  Ner.  3i  • 
Vesp.  18.  Palatina  pars  urbis,  ia  dixieme  region  de 
Rome,  appelee  aittrement  Palatium ,  Plin.  18,  3,  3. 
Palatina  ti  ibus.  une  des  qtiatre  tribus  urbaines  :  Calvu' 
Palatina  vir  nobilis  ac  bonu'  bello,  Lucil.  dans  Non. 
462,  28.  C.  Claudius  C.  F.  Palatina,  Cic  Verr.  2  2 
43.  C.  PETTIVS  C.  F.  PAL.  PHILTATVS,  Inscr. 
Grut.  36,  1 1,  et  passim. 

B)  metaplt.,  relatif  au  palais  imperial ,  impenal  : 
Palalina  laurus,  le  laurier  qui  etait  devant  U  palais 
des  Cesars,  Ovid.  Fast.  4,  g53.  rv.-  alriensis,  Sucl. 
Cal.  57.  r^>  domus,  id.  Aug.  29.  ~  cubile,  la  cottclte 
imperiale,  Jttven.  Sal.  6,  117.  Partheuius  Palatinus, 
le  chambellan  de  Vempereur  Domitien,  Martiat.  4, 
45 ;  cf.  id.  8,  28.  ~  Tonans,  Domitien,  id.  9,  40.  <~ 
olficia,  les  offices  ou  charges  de  la  cour  imperiale , 
Aurel.  Vict.  Ep.  14,  fin.;  Trcbell.  Galt.  17. 

Palatium,  voy .  Roma. 

Palatium  (Ad),  Itin.  Ant.  275;  lieu  dans  la 
Gallia  Cisalpina,  d  24  milles  de  Trente,  d  36  milles  de 
Veione  (voy.  Ad  Palatium),  auj.  Palazzo,  selon 
Reich. 

Palatium,  Dion.  Hal.  1  ;  v.  dans  le  pays  des 
Sabini,  dans  la  partie  orientale  de  V Italie  centrale,  d 
1'0.  de  Reate  (Rieti),  la  premiere  des  villes  des  Abo- 
rigenes,  auj.,  selon  Reich.,   Polegia. 

Palatium  Adriani ,  nomlatin  de  la  v.  de  Pa- 
lazzo  en  Sicile. 

Palatium  Diocletiani,  ta  v.  de  Spalatro  eti 
Datmatie. 

PALATUA,  ae,  f.,  la  deesse  tutelaire  du  mont  Pa- 
latin,  Varr.  L.  L.  7,  3,  §  45,  ed.  Muil.  —  II)  De  td 
A)  Palatualis ,  e,  adj.,  de  Palatua  :  ~  flamen ,  Varr. 
L.  L.  7,  3,  §  45,  ed.  Miill.;  cf.  :  «  Palatualis  flamen 
coustitutus  est,  quod  iu  tutela  ejus  deae  Palatium  est,  » 
Fest.p.  245,  ed.  Miill.;  Varr.  L.  L.  7,  3.  —  B)  PA- 
LATUAR  ,  aris  (par  euphonie  pour  PALATVAL, 
voy.  au  commenc.  de  ce  dict.  les  appendices  d/a  pre- 
face),  11.,  sacriftce  offert  sur  le  Palatium  d  Rome: 
«  Palatium,cui  sacrihcium  quod  fit,  PALATVAR,  di- 
cilur,  »  Fest.  s.  v.  SEPTIMONTIVM,  p.  348,  ed. 
Mull. 

PALATVAL  et  PALATVAR,  -voy.  h  preced. 

palatum,  i,  //.,  el  (rarement)  palatus,  i,  m„  le 
palais,  organe  du  goiit.  —  I)  au  propre  :  Aviaria , 
quae  palalum  suave  domini  paravit,  Varr.  R.  R.  3, 
3,  7.  Nec  enim  sequilur,  ut,  cui  cor  sapiat ,  ei  non  sa- 
piat  palatus ,  la  delicalesse  de  Vdme  nempeche  pas 
celle  du  palais ,  Cic  Fin.  2,  8,24.  Quae  (voluplas) 
palato  percipialur,  quae  auribus,  les  plaisirs  dit  palais, 
cettx  de  Voreilie ,  id.  ib.  2,  10,  29.  Dare  inembra 
boum  palalo,  Ovid.  Met.  i5,  141.  Fervida  quod  sub- 
lile  exsurdant  vina  palatum,  les  vins  forts  emoussent 
les  palais  de/icats,  Hor.  Sat.  2,  8,  38.  Njgia  subesl  udo 
tautum  cui  lingua  palato,  (be/ier)  qiti  a  sous  son  pa- 
lais  liumide  une  langue  noire,  Virg.  Georg.  3  ,  388. 
Le  palais  comme  oigane  de  la  parole  :  Nec  tamen 
ignavo  slupuerunt  verba  palato,  ta  langite  cependant 
ne  resta  pas  inactive  et  glacee  d  ton  palais ,  Ovid. 
Am.  2,  6,  47  ;  cf.  :  Cum  balba  feris  annoso  verba 
palato,  Hor.  Sat.  2,  4,  247.  —  Au  pltiriel  :  Palala 
docta  eterudila,  gout  fiu,  palais  connaisseurs  et  de- 
licats ,  Co/um.  8,  16,  4. 

B)  au  fig.,  comme  organe  du  jugement  :  (Epicu- 
rus)  dum  palato  quid  sit  optimum  judicat,  juge  avec 
/e  pa/ais  de  ceqitieslle  meilleur  (moralement),  c.-d- 
d.  enjuge  sans  discernement,  avec  un  oigane  qui  n'est 
pai  fait  pour  cette  appieciation,  Cic  /V.  D.  2,  i%,fin. 
Salsum  igitur  erit  quod  non  erit  iusulsum,  velutquod- 
dam  simplex  orationis  condimentum,  quod  sentitur 
latente  judicio  velut  palato  excitatque  et  a  taedio  de- 
fendit  orationem,  Quintil.  Inst.  6,  3,  19. 

*  II)  mctaph.  ( d  cause  de  laforme  voiitee  du  pa- 
lais),  ■voute  :  />*/  cceli ,  la  voiite  ceteste  ,  Enn.  dans 
Cic.  /V.  D.  2,  18,  fin. 

palatus,  i,  voy.  palalum,  au  cominenc 

•f  pale  ,  es ,  /.  =  itdXr) ,  tutte  (  dans  les  poetes  pos- 
terieurs  d  Auguste) :  Sed  corde  laboi  es  Aute  alios  erat 
uncta  pale  :  sicotia  Maitis  Degere,  et  armiferas  laxare 
assuerat  iras,  Stat.  Tlieb.  6,  829.  Liquidam  nodare 
( autre  lecon  :  nudare )  palen  et  spargere  cestus , 
lilter.  noucr,  entralacer,  engager  une  litlte  liquide, 
c.-d-d.  entre  des  corps  frottes  dliuite  qui  s 'cnti elacent, 
id.  Achill.  2,  439.  Cannas,  pleclra,  jocos,  palen,  ru- 
denlem,  Sidon.  Carm.  23,  3o2. 

Pale ,  es,  /.,  v.  de  Vile  de  Cephalenie ,  voy.  Pa- 
lenses. 

palea,  ae,/.,  paille,  msutie  pail/e,   Varr.   R.  R. 
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i,  5o,  fiu.  Surgentem  ad  Zephyrum  paleae  jaclantnr  i 
inanes,  des  pailles  legires  voltlgeilt  Jans  l'air,  ballot- 
tecs par le  tephyrt  qni  s'iiive,  Virg.  Georg.  3,  1 34. 
Palea  pltires  gentium  pro  freno  titunlur,  se  serveat  de 
paillc  en  guise  defrttn,  Plin.  18  ,  3o,  73.  l!bi  paleis 
veslita  suut  frumenta,  vento sepaienlur,  Colum.  2,  9, 
i5;  de  meme,  rJ.  6,  2,  5;  7,  4,  22,  et  passim. 

II)  me/aph. —  A)  eaiines  melalliqttes ,  paillette  "ti 
limaille  :  Palea  irris,  Ptin.   34,  i3,  36. 

B)  lobitle  rotige  au  bec  du  coq,  barbe  de  coq  :  Gal- 

los  animadvertenint,  si  sim  rubenti  lingua,  rostro 
brevi,  palea  rubra  subalbieanti,  Varr.  II.  R.  3,  9,  5  : 
de  meme,  Colum.  8,  2,  9. 

Palea,  ndXeta;  voy.  Dymce. 

paleiiceiis,  a,  nm,  de  paille  en  /taille ;  paleace , 
M.  L.  —  De  la  le  franc.  paillasse. 

palealis  ,  e,  adj.  [  palea  ],  de  paille  :  Palealis  uva, 
raisin  conserve  dans  la  paille,  Cocl.  Attrel.  Acut.  2 , 
37. 

palear,  aris,  11.  [  palea  ],  fanon  dtt  bceuf,  liampe  du 
ceif  :  Musco  tenaci  peclus  ac  palear  viret ,  Senec. 
Hippol.  1044.  —  p)  auplttr.  :  Cervitibtiset  crassis  el 
longis,  a  collo  palearihus  demissis,  Varr.R.  R.  2,  5. 
Palearia  pendula  ,  le  fanon  pendant ,  Ovid.  Mct.  7, 
117.  Et  crniuin  lenus  a  menlo  palearia  pendent,  Virg. 
Georg.  3,  53;  de  meme,  Colum.  6,  1;  Plin.  8,  45, 
70;  Stat.  Theb.3,  332. 

II)  meiaph.,  comme  rumen  ,  gorge ,  /diannx  :  Et 
matutinas  revocal  palearibus  herbas,  Calpuin.  Ecl.  3, 
17. 

palearis,  c,  adj.  [palea],  de  paille  :  Palearis 
arista,  Jenant.  Vit.  S.  Marl.  i,  2S4. 

palcari  11 111 ,  ii  ,  11.  [  palea  ] ,  grenier  a  paillc  : 
Pars  villae  fructuaria  dividitur  iu  eellam  oleariam,  vi- 
Dariam,  foenilia,  paleariaque  ei  apothecas  et  horrea, 

Colum.    1,6,   9. 

paleatus,  a,  tim,  adj.  [palea],  mele  dc  paitle  : 
Paleatiim  lutum,  Colttm.  5,  6;  dememe,  id.  12,  43; 
Pliu.  i5,  17,  18,  n°  4. 

Piilenses,  ium,  =IIa)etc, Paus.;TlcM.iiq,  T/iuc, 
habitants  de  Pale  ,  V.  de  l'ile  de  CiphaUnie  (nommee 
7t6).t;  ria).i'cov  dans  utie  inscr.  ap.  Reines.  cl.  3,  n°  85), 
Llv.  38,a8. 

Pales,  is,  /.  ( Pales,  is,  m.,  Varr.  ap.  Scrv.  Virg. 
Georg.  3,  1;  Mart.  Capel/.  r,  16;  Arnob.  3,  n3.  ), 
Palis,  dicsse  ttitelaire  des  bergers  et  des  troupeaux  : 
«  Pales  dicebatur  dea  pastorum,  cujus  festa  Palilia  di- 
cebanttii  ;  vel,  nt  aliivolnnt,  dicla  Parilia,  quod  pro 
parlu  pecoris  eidein  sacia  fiebant,  «  Fest.  p.  222,  ed. 
Mit/l.  Ipsa  Pales  agros  atque  ipse  reliquit  Apollo, 
Virg.  Ect.  5,  35.  Silvicolam  tepido  lacte  precare 
Palem,  Ovid.  Fast.  4,  746.  Et  placidam  soleo  spargeie 
lacte  Palem,  Tibu/l.  1,  1,  14.  ~<  fecunda,  Calpurn. 
Ecl.  7,  22.  Cf.  Hartung,  Relig.  de  Rom.  2,  p.  148,  et 
suiv . 

Palestinus,  vor.  Palsestinus. 

Palfuriaua,  Itin.  Ant.  398;  v.  des  Ilercaones, 
dans  /'Hispania  Tarracon.,  a  l'E.  de  Tarraco;  auj. 
Vendrell. 

Paliana,  TIa)aiava,  Ploi.;  V.  de  la  Serica,  enlre 
Drosache  et  ihogra. 

Palibothra ,  IlaXigoepa,  Strabo,  i5;  Ptol.;Pa- 
limbothra,  IIaXi[j.6o8pa,  Steph.  Ryz.  52o ;  grande 
v.  de  1'Inde,  d  1'embouchure  de  /'Erannoboas  dans  le 
Gange,  pris  de  Patna,  oii  se  trouvent  encore  des  rtii- 
nes  qui  s'a/>pellettt  Patelputcr,  Pataliputra.  —  Les 
hab.  de  /a  v.  el  des  alentoitrs  :  Palibotri ,  Mela,  2, 
7;  P/in.  6.  19. 

PalTca,  x  ,  f.,  ville  dc  Sicile.  —  De  /a  Palici , 
orum,  m.,  les  habitants  de  Pa/ica,  Sil.  1^,  219. 

PalTcnnus  011  PiilTkanus ,  i,  m.,  surnom  10- 
main  dans  la  gens  Lollia,  originairc  de  la  ville  de  Si- 
citc  nommee  Palica ,  Cic.  Verr.  2,  3,  25;  Att.  1,  Ij 
1,  18.   M.  I.ollius  Palicanus,  Val.  Max.  3,  8,  n°  3. 

Palice,  tlil.v/.ri,  Diod.  11;  Sleph.  Rjz.  5io;  v. 
qui  ne  flettrtt  qne  /  rti  de  temps  en  Sicile,  fondec  />ar 
Dricetius  prcs  du  lac  dcs  Palici  ,  IlaXiy.tov  Xtjj.vr, , 
remarquable  par  son  eau  sulftireuse  et  par  plusieurs 
sources  deau  bouilloiinanle  qui  jaillissent  au  milicn. 
Lei  phenomines  suiprenaiits  de  ce  lac  en  firent  1111 
olijet  de  culte.  I.e  lac ,  ninsi  que  lu  v.,  atij.  Palago- 
nia,  etait  1111  peu  ati  IV.-O.  de  Mennjnon,  dans  la  val- 
lee  du  fl.  actuel  nomnie  Palagonio.  —  Ilab.  1'alice- 
nus. 

PalTci  ,  oruni  tiing.  Paliens,  i,  m„  Virg.  J£n. 
9,  585;  Ovid,  Pont.i,  10,  25),  /esfils  de  Jupiter  et 
de  la  nymplit  Thttlit  011  /F.tna ,  qui ,  lor.u/tt  elle  se 
sentit  mcrc,  redoUtani  la  jalottsie  de  J1111011 ,  fut ,  se- 
I011  ton  desir.  cngloulie  parlajerre,  a"ou  set  deux 
jumeaux  sorttrtnl  au  tnii/is  delermhii.  Ils  se  reiitlirent 
11  Palica  111  Sicitt,  oh  un  temple  et  deux  lacs  Uur  ftt- 


rent  consacres  et  oii  011  les  lionora  comme  diettx  pro- 
ttCttWS  du  serment,  favornbtes  u  lafecoiulite  et  divi-  ' 
niies  de  la  rner,  Macr.  Sat.  5,  19;  Serv.  Virg.  Mn.  \ 
g,  58/(.  Perque  lacus  altoa  et  olentia  sullure  feilur 
Stagna  Palicorum,  Ovid.  Met.  5,  406.  Iminitles  cilius 
Busiridos  aras  Odrysiique  famern  stabuli  Siculofque 
licebit  Exorare  Deos,  Stat.  Theb.  12,  i55. 

Palilia  ,  iiun  ,  toy.  Palilis. 

PalTlicius,  a,  tim  ,  adj.  [Palilia],  lelatif  aux 
Palilies  :  Palilit  iiuri  sidus,  la  constetlatioti  Jes  Pali- 
lics,  /es  Hyadcs,  parce  que,  quand  aeait  liett  /a  fete 
des  Pa/ilies  ,  les  Hyades  dispai  aissaient  dans  le  cre- 
puscule  du  soir  :  Hoc  esl  vulgo  appellatuin  sidus  Pa- 
lilicium ,  quoniam  XI  Cal.  Maii  urbis  Hmn.-i-  natalis, 
quo  fere  serenitas  reddilur,  claritatem  obsersationi 
dedit,  cette  constellatton porte  vu/gairrmeiit  /e  nom  de 
pari/icientie  ,  parcc  que  1'observation  en  est  dcvcmte 
cc/ebre,  d  cattsc  dc  /a  fete  des  Pardies  et  dc  lafonda- 
tion  de  Rome,  qui  arrive  le  1 1  des  Calendes  de  mai 
(21  avrit),  jour  atiquel  te  temps  redevient  ordinaire- 
ment  serein,  Plin.  18,  26,  66,  §  247. 

PalTlis,  e,  adj.  [Pales],  retatif  d  Pales,  Je  Pa- 
les  :  Flamma  Palilis,  feu  de  paille  et  tie  foin ,  par- 
desstis  lcquel  011  saulait  pendanl  la  fete  des  Palitics, 
Ovid.  Fast.  4,  798.  —  II)  Palilia  (forme  aecessoire 
etiplionique,  Paiilia,  Vatr.  R.  R.  2,  1,  g;  Colttm.  7, 
3,  1 1  ;  Plin.  19,  5,  24  ;  18;  25,  66,  et  beattc.  d'au- 
tres ;  cj.  Prob.  ad  Virg.  Georg.  3  init.;  Charis.  p.  43, 
P.;  Mar.  Victor.  p.  2470,  ib.) ,  les  Palilies  ,  fete  de 
Pates,  fete  des  bcrgers,  celebree  le  21  avril,  jour  de 
la  fondation  de  Rome ,  Varr.  L.  L.  6,  3,  i5.  Urbis 
eliani  nostra-  nalalem  diem  repetebal  ab  iis  Palilibus, 
qinbtis  eam  a  Romulo  conditam  accepimus  ,  Cic.  Di- 
vin.  2,  47  ;  cf.  encore  Ovid.  Fast.  4,  721  ;  Tibttll.  2, 
5,  8g;  Prop.  4,  1,  19;  id.  4,  4,  75;  Pers.  1,  72; 
Sei  v.  Virg.  Georg.  3 ;  Fest.  p.  2  36 ,  ed.  Mttll.  On 
donna  atissi  />ar  itn  senatuS'Coiisulte  le  nom  de  Palilia 
au  1 7  des  calendes  d'avrd,  jottr  oit  Caligtda  prit  t'em- 
pire ,  Suet.  Catig.  16, 

"t"  palilogia,  ;e,/.  ==  ■Ka.W.oyia.,  repclition  d'un 
mot  ou  d'une  idee  :  «  Palilogia ,  iteralio.  H;ec  figura 
repetito  verbo  aut  nomine  non  diversa  vult  intelligi , 
sed  vehementiusrepetila  significat,  ut  est  :  Nos,  nos, 
dico  aperte,  nos  consules  desumus,»JI/a.,'<;.  Capell.  5, 
174. 

-J-  palimbacchius,  ii ,  m.  =  TOtXt[/.6dxxetO'; , 
patinibacchius,  pied  metrique,  te  meme  que  rantibac- 
chins,  et  compose  de  deux  longiies  el  dune  breve,  --  u, 
Quintil.  Inst.  9,  4,  82;  Diomed,  p.    461  et  476,  P. 

Palimbotbra  ,  voy.  Palibothra. 

■f  piilimpissa  ,  x,  f.  =  ■7caX!u.7ri(j<ra;  poix  re- 
cuite ,  fondtie  deux  fois  :  Qtiidani  iterum  decoqttunt 
et  vocant  palimpissam,  Plin.  24,  7,  24. 

f  palimpsestus,  i,  m.  —  7ra).t'tj.tj/yi'jTo;,  palim- 
pseste,  parchcmin  dont  011  a  gratic  ta  premiire  ecri- 
ture  pour  y  ecrire  de  nouveau  :  Nam  quod  in  palim- 
psesto,  laudo  equidem  parsimoniam ,  sed  miror,  quid 
in  illa  charta  ftierit,  quod  delere  malueris  nisi  forte 
tuas  formulas,  Cic.  Fam.  7,  18  ;  de  meine,  Cattill.  22, 
5. 

Palindromos,  IlaXtvSpotio;  ,  Ptot.;  cap  sw  la 
cdte  meridtonaie  Je  f  Arabie  ;  anj.  Rab  el  Mandeb. 

fpalTnodia,  x,  f.  =  TtaXtvwota ,  palinodie , 
chant  repete,  refrain.  —  I)  au  propre  :  Cohors  pali- 
nodiam  in  exitium  concinens  nostrum ,  Ammian.  18, 
5.  —  II)  metaph.,  retractation  de  ce  quon  avait  dit, 
retotir  sur  ce  quon  a  exprime,  palinodie  :  Palinodiam 
canere,  chantcr  la  palinodie,  se  retracter,  Macr.  Sat. 

7,  5- 

Pallnurum,  Palimirus  ,  naXtvoupov,  T"ug. 
/En.  6,  38o;  Liv.  37,  11;  Strabo,  6;  Mela,  2,  4; 
Plin.  3,  5  ;  cap  en  Lucanie,  d  l'E.  de  Velia,  ainsi 
appele  du  pilote  d ' Enee  qui  s'y  noya;  attj.  Punta 
de/lo  Spartimento ;  le  cap  fornie  une  baie  qtte  Denys 
d'Ha/.  appelle 

Palinurus  portus,  auj.  Potto  di  Paiinwo. 

Paliuurus,  i,.m.,  naXtvoupo;,  Palinure,  pitote 
dF.nee,  qui,  s'etant  endormi  sur  le  gouvernai/,  tomba 
dans  la  mer  sur  les  rotes  de  la  Lucanie  et  donna  sou 
nom  att  promontoire  de  lendroit,  Virg.  Mn.  5,  847; 
871  ;  6,  38i  ;  Lticau.  g,  42;  Mel.i,  4,  9;  cf.  Man- 
nert,  Ital.  2  ,  p.  1  36.  —  Mis  en  jeu  de  mots  avec 
TtaXiv  oOpetv  ,  iterum  meiens  :  Minxisti  currente  se- 
mel,  Paulline,  carina  :  Meiere  vis  iterum,  jam  Palinu- 
rus  eris,  Martial.  3,  78. 

Palionenses,  Plin.  3,  n  ;  peuplade  dans  ta  Ca- 
tabre. 

Palireiises,  HaXtpeT';,  Tbuc.  2,  3o;  probabl.  les 
httb.de  Paheios,  roy .    ec  mot. 

'palitans,  antis,  Partic.  de  1'inusite  palilo,  er- 
rant,     vagaboitd  :  Paslor   haniin   (oviuin)   Dormit, 


CUIII  lujBC   euill    sii     a   pecil  palilaiil'-,   1'tant.  Racclt. 
5,   1,    ',  j  Rit  cli.  Ij.ililantes  ). 

palifiraeus,  a.  um ,  adj.  I  paUurui    ,  oil   J  croll 

des  patiitns,    des  rouccs    :  1'alniiaa    piola   nicetleule 

preroere  planta,  Fulg.  Myili.  1  unt. 

f  paliurus,  i,  ///.  =™i',vf/;,  paliure,  torU 
de  ronce  :  Cardutis  et  sjiinis  suigil  paliui  us  ai  utis , 
Vug.Ecl.  r,,  3g;  cf.  Ptin.  2",,  i3,  71  ,   1'.,  'io,  53. 

Paliurus,  naXiovpot;,  Strabo,  17;  Paniurus. 
Ilin.  Ant.  71  ;  Tab.  Peut.;  bourg  dair.  Iu  Muimanca, 
a  qttelque  distance  de  ta  cote.  Au  S.-O.  dela  t.,  dans 
tn  Cyrenaka,  etaitle  lac 

Paliurus,  Ptol.  —  Les  Itab.  de  celte  contree 
s  appelaitnt  Paliuri, 

palla  ,  a-,  /.  [  de  la  meme  famil/e  que  pellis ,  cf. 
Dodcrleiii,  Synon.  5,  p.  irrj,  palia,  grande  man- 
lille  de  fenime,  mante,  echarpe  011  cltdte,  qui  se  niet- 
tait  sur  /a  robe  quand 011  sortatt  :  Egun'  ul  non  doino 
11x01  i  inea-  Subripiam  pallam,  quam  habet  a:que  ad  |e 
deferam  ?  Plaut.  Asin.  5,2,  35.  St.  Dedi  ego  huic 
aurtiin.  Str.  At  ego  aigentum.  St.  Al  ego  pallam  et 
purpuram,  id.  Truc.  5,  54.  Pro  crinali  auro,  pro  lon- 
gx  tegmine  pallae  Tigridis  exuviae  pei  dorsum  a  ver- 
lice  pendent,  Vtrg.  £.11.  11,  5^6.  Et  te^it  auratos 
palla  superba  pedes,  Ovid.  Am.  3,  i3,  26.  Kascia  le 
tunic*que  tegunt  obscuraque  palla ,  Maitial.  1 1  , 
104. 

II)  metaph.  —  A)  chez  les  poetes,  cest  aussi  1111 
veiement  d homme ,  par  ex .  le  manteau  de  1'acleui 
tragique  :  Persouae  pallaeque  repei  lor  honesla:  fgchy- 
lus,  Hot .  A.  P.  278;  dememe,  Ovid.  Am.  2,  18,  1  :">  ; 
3,  1,  12;  du  joueur  de  lyrc  Arion,  Ovid.  Fast.  2, 
107;  de  Piiebus,  id.  Met.  11,  166;  Amor.  1,  8  ,  5g; 
Tibull.  3,  4,  35;  de  Bacclius,  Slat.  JcJiilL  1,  262; 
de  Jason,  Val.  Flacc.  3,  718. 

B)  letement  de  dessous  :  Ut  ritharcedus,  cum  pro- 
dieiit  optime  vestilus  palla  iuaurala  iudutus  cum 
chlamyde  purpurea,  Auct.  Herenn.  4,  47.  Pulcro  se- 
det  illa  recessu  Sttblimis  solio,  pallamque  indula  rigen- 
tern  Insuper  aurato  circumvelalur  amiclu,  Ovid.  Met. 
14  ,  261  ;  de  meme,  Val.  Flacc.  3,  525  ;  Marttai.  1  , 
93;   Stat.  Tlteb.  7,  3g;  Appul.  Flor.  n"  iS. 

C)  rideau,  teulure  :  •■  7ieptTtexa<Tu.a,  velum,  palla,  •> 
Gloss.  Phi/ox.  Duo  manipulaies  incuiubeiites  regio 
tabernarulo  de  rege  suo  male  existimabant.  Audierat 
Anligones,  ulpole  cum  inter  dicentes  el  audientem 
palla  interesset,  Sencc.  de  lra  3,  52.  —  Pioverbialt, 
pallas  inter  pecus,  precautious  inuliles  :  Laced*inonii 
ipsi  cum  omnia  coucedunt  iu  amore  juvenuiii  prster 
stuprum,  tenui  sane  mtiro  dissepiunt  id ,  quod  exci- 
piunt  :  complexus  enim  concubitusque  permittunl  : 
pallas  mter  pecus,  I.acidemone,  qui,'  d  cet  egard , 
donne  totttes  liccnces  aux  jettnes  gens,  sauf  la  dcr- 
niire,  elive  tin  bien  faible  rempart  entie  ce  quelle 
permet  et  ce  qtielle  difend  :  autant  vaudrait  mettre  tin 
voile  entre  taureaux  et  genisses,  Cic.  Rep.  4,  4. 
( Mais  la  lecon  pallas  inter  pecus  a  ele  conigee  par 
A.  Mai  dans  sa  seccnde  edition  de  la  Repubtiqtte  ;  le 
manusciit  ayant  ete  examine  de  plus  ptis,  il  a  ttt  : 
palliis  interjectis,  des  manteaux  etant  ptaccs  entre ;  et 
il  a  ele  confirme  dans  cette  nouvelle  lecon  par  tin 
passage  sembtable  de  Janttarius  I\'epotiaims,  abrevia- 
teur  de  Vatire  Maxime,  ct  quil  a  pttblte  Jans  sa 
Collect.  Vatic.  Script,  vet.  t,  3,  p.  112.  II  n'y  a  douc 
plus  la  aiicun  /roverbe  d  cherclter.  ) 

D)  petite  couverlure  de  tin  pow  le  catice,  .V.  L. 
Palla,  ndXXa,  Ptol.;  Palas,  Itin.  Ant.  86;  v.  dans 

le  S.  de  1'ile  de  Corse,  au  N.  du  Marianum  pioinoiil., 
pris  du  port  actuel  de  St.  Gitilia. 

Palla,  ndXXa,  Ptol.;  Pola,  HoXa ,  Marc.  Her. 
in  Huds.  G.  M.  1,  23;  ile  de  la  mer  Indienne. 

•f  pallaca,  x,  f.  —  TtaXXdxY),  coneiibiiie,  en  bon 
laiin  pellex  .-  Accubanle  aliqua  pallacaiutn,  Suet. 
Vesp.  21  ;  de  meme,  Plin.  35,  ro,  36,  n"  12. 

pallacana  ,  as,  /.,  cibottle,  ciboulelle,  ctvette  ;  011 
1'appclle  attssi  gelhyum,  Plin.  19,  6,  32. 

Pallacopas,  naXXaxoTta'; ,  Arrian.  7;  canai 
de  1'Euphrate,  au  S.  de  Babytone,  qui  se  perdait  dans 
tcs  marais  pris  desfrontiires  de  C Arabie. 

Palladianus,  a,  um,  relatif  au  Palladium  :  > — • 
custodiola,  Inscr.  ap.  Murat.  ioi3,  5;  <~  sludiuni, 
atttre  ap.  Donal.  344,  2. 

Pailailiuui.  li,  voy.  1.  Pallas,  '/"  II. 

1.  Palladius,  a,  um,  voy.  1.  Pallas.  n°  II. 

2.  Pallailius,  ii,  m.,  sitrnom  romaiu.  Par  e.r. 
Palladius  Ktitilius  Taurus  jEnnliantis,  vraisemb/abte- 
menl  Romain  de  naissance ,  vivait  dans  te.  qiiatriime 
siicte  de  1'ire  chretientte ;  est  atiteiir  d'1111  ouvrage  en 
qttatorze  livres  sur  fagricttlture ;  cf.  Rahr,  HUt.  de 
ta  lilter.  Rom.  §  99. 

Pallantcum,  i,  voy.  1.  Pallas ,  11°  II,  A,  2. 
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Pnllaiiteii»,  a,  uiii,  voy.  i.  Pallas,  «°II,  A. 
Pallautia,  vor.  PdanUa, 
Pallanlias.  adis,  vof.  2.  Pallas,  n°  II,  B. 
Pallanlis.  idis  et  idos,  vof.  2.  Pallas,  «°  II,  C. 
Pallaiiliiim,  voy.  Koina. 
Pnllani  iii>  >  •',  um,  l'°y-  2.  Pallas,  n"  II,  D. 
Pallaiiuiu,   Tab.  Peut.,  v.  des   Irentani  dans 
<f  Ausonia;  selon  Manuert,  aitj.  Polliitro  ;  selott  Reich., 
Paglietta. 

1'VLLARIS,  e.  adj.  [palla],  qtti  appartient  d  /a 
palla;  ••  Palla,  pallaris,  »  Nbt.  Tir.  p.   i5;. 

1.  Pallns,  adis  el  ados,  /.,  IlaXXa;,  Pallas,  nom 
grec  dr  Mtneivc,  decsse  de  la  guerre  et  de  la  sagesse  ; 
on  lui  doit  la  cttlture  de  lo/ivier  (qttipour  cette  raison 
lut  est  consacre)  et  le  travail  de  la  laine  :  «  Pallas 
Minerva  esl  dicta,  quod  Pallantem  Gigantem  inler- 
feceiit,  \el,  sicut  putabant ,  quod  in  Pallante  palude 
nata  est,  >i  Fest.  p.  220,  cd.  Muli.  Proximos  illi  ( Jovi) 
taineii  occupavit  Pallas  honores,  Proeliis  audax,  Hor. 
Od.  1,  la,  19.  Palladis  ales,  foiseau  de  Pallas,  la 
chouette,  Ovid.  fast.  2,  89.  Orula  quot  baccas 
Palladis  arbor  liabet,  foivier,  id.  A.  A.  2,  5i8.  In- 
vita  Pallade,  i.  q.  invita  Minerva,  malgre  Mtnerve  , 
vor.  Mineiva  ,'td.  Fast.  3,  Sa3. 

h)melaph. —  1°)  f/tuile  :  Cujus  ab  alloquiis  anima 
h*c  nioribunda  revixil,  Ut  vigil  infusa  Pallade  flamma 
solet,  Ovid.  Trist.  4,  5,  3;  de  meme,  id.  Her.  19, 
44- 

2°)  le  Palladium,  statttc  de  Pallas  :  Priamidemque 
Helenum  rapta  cum  Pallade  captum,  Ovid.  Met.  i3, 
99.  Pallade  conspecta,  id.  Trist.  2,  293. 

3°)  le  nombre  sept :  Huic  autem  numero,  id  est  sep- 
tenario,  adeo  opinio  virginitatis  molevit ,  11 1  Pallas 
quoque  vocitelur.  Nam  virgo  credilur,  quia  nullum 
exscparit  nuineium  duplicatus ,  qui  intra  denarium 
coarctetur,  quem  primum  limilem  constat  esse  nume- 
rorum,  Macr.  Somn.  Scip.  1,  6  ;  de  meme,  Mart.  Capetl. 
%  »4x. 

4°)  pour  Vesla,  parce  que  dans  le  templc  de  Vesia 
etait  ia  statue  de  Pallas ,  le  Palladium :  Pallados  ex- 
stinctossi  quis  mirabitur  ignes,  Prop.  4,  4.  45. 

II)  dc  la  Palladius ,  a,  um,  adj.,  na/Xa5io;,  re- 
latif  a  Pallas,  de  Pallas  :  Numen  Palladium,  Pallas , 
Ovid.  Trist.  1,  10,  12.  <~  sgis,  1'cgide,  boudier  de 
Pal/as,  Ltican.  7,  570.  Palladia  gaudent  silva  vivacis 
oli\a:,  Virg.  Georg.  2,  181.  Palladii  rami,  branc/ies 
efolivier,  id.  /En.  7,  i54.  Palladii  latices,  la  /iqueur 
de  Paltas,  ihui/e,  Ovid.  Met.  8,  275.  Palladia  corona, 
couronne  ifolivier,  id.  A.  A.  1,  727.  Palladia  arx,  /a 
citadelle  protegee  par  Pal/as,  Troie,  Prop.  3,  7,  42. 
Palladia;  arces ,  Athines,  Ovid.  Met.  7,  399.  Palladii 
lionores,  lionnettrs  rendtts  d  Pal/as,  Ovid.  Her.  17, 
i33.  Palladia  pinus  ,  le  navire  Argo,  parce  qtte  Pal/as 
en  avait  dirige  la  construction ,  Val.  F/acc.  1,  475. 
Palladii  metus,  la  crainte  excitee  par  Pa/las ,  id.  6,  408. 
Palladium  forum,  leforum  de  Nerva,  parceqitun  temple 
de  Pallas  r  etait  construit,  Martiat.  1,  3.  Palladia 
Alba,  Albe  cherc a  Pallas,  parce  que  Domitien  yfaisait 
celebrer  chaqtte  annee  les  Quinquatries  en  fltonnejir 
de  Pallas,  id.  5,  1  ;  cf.  Sttet.  Dom.  4.  Palladia  Tolosa, 
Tottloiise,  chire  a  Palias,  parce  qtte  les  scicnces  y  fleu- 
rissaient,  Martial.  9,  100.  Palladiae  manus  ,  mains  lia- 
biles,  savantes,  Stat.  Silv.  1,  1,  5.  Palladia  ars,  Mar- 
lial.  6,  i3.  <~  lotos  ,  fliite  en  bois  de  lotos,  id.  8,  5i. 
B)  substailtivl  Palladium  ,  li,  n.,  le  Palladium,  sta- 
tue  de  Paltas  tombee  du  ciel,  sotts  le  rigne  d'Ilus, 
comme  gage  du  salut  et  de  /a  prosperile  de  Troie  ;  eite 
ful  enlevee  par  Ulysse  et  Diomede.  Plus  tard  elle  fut 
transportee  de  ta  Grece  d  Rome,  oii  Mctelhts  la  sauva 
de  fincendie  dit  temple  de  Vesla,  Virg.  jEii.  2,  i65; 
Serv.  ad.  jEii.  2,  227;  Cic.  PJitl,  11,  10,  24;  id. 
Scaur.  2,  48;  Pitn.  7,  43,  45. 

2.  Pallas,  antis  (vocat.  Palla,  Virg.  JEn.  10, 
411  et  passim;  011  dit  aussi  Pallas  011  Pallan  seton 
Prisc.  p,  702),  m.,  HaXXaj,  Palias,  nom  de  vlusieurs 
personnages  myt/wlogiques  —  A )  fils  dc  Pandion,  pire 
de  la  cinqtiieme  Minerve,  Cic.  IV.  D.  3,  23  ;  Ovid. 
Met.  7,  5oo.  —  B)  roi  d' Arcadie,  bisaieul  d'Evandre, 
rirg.  JEn.  8,  54,  Serv.  —  C)  fils  d'Evandre,  Virg. 
/Eu.  8,  104.  —  D)  un  des  geants,  Claudian.  Gigant. 
94;  Fest.  s.  v.  PALLAS,  p.  220. 

11)  dc  ia  —  A)  Pallanteus,  a,  um,  adj.,  relatif  d 
Paltas,  bisaieul  d' Evandre  :  Moenia  Pallanlea,  /avi/tc 
de  Pa/lanle  (Pallanteiim  )  en  ltaite  (voy.  d  lasuite), 
Pirg.  jEii.  9,  196.  ~  apex,  /e  mont  Pa/atin,  Claud. 
6  cons.  Honor.  C>i\.  —  2°)  sttbstantivt :  Pallanteum,  ■ 
1,  ".  —  a)  ville  d'Arcadie,  residence,  tlc  Pallas, 
Liv.  1,  5;  Jitstin.  43,  1.  —  b)  la  vi/le  fondee  par 
Evandre  cn  Italie  sur  femplacemenl  oii  plus  tard  Rome 
fut  bdtic,  Virg.  /Ett.  8,   54,  34  r. 

B  )  Pallantias  ,  adis  ,/.,  f  Aurore,  parce  quelle  des- 
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cendait  afHyperion  ,  onclc  tlu  geant  Pal/as  :  Postera 
cuin  ciclo  niotis  Pallantias  astris  Fukerit ,  Ovid.  Fast. 
4,  37  3;  Met.  9,  420. 

C)  Pallantis,  idos  et  idis,/.,  f Attrorc  [yoy.  fart. 
preced.)  :  Sexto  Pallantidos  01  tu  Ilaliam  tenuit,  Ovid. 
Met.  i5,  700;  9,  421;  i5,  191. 

D)  Pallantius  ,_  a,  uui,  adj.,  relatif  d  Pallas  :  Pal- 
lantiiis  heros,  Evandre,  pctit-fils  de  Pallas,  Ovid. 
Fast.  5.  647. 

Pallal  inus,   vojr,  Palatinus. 

Palleua;us,  voy.  Pallene,  11°  II. 

Palleue,  es, /.,  naXXvivrj,  Palline,  prcsquile  et 
ville  de  Macedoine,  sttr  le  golje  Tltermaiqtic,  nommee 
aussi  Pltlegra,  thedtre  de  la  lutte  dcs  dtsux  et  des 
gcants,  P/in.  4,  10,  17;  Ovid.  Met.  i5,  356;  Val. 
Flacc.  2,  17  ;  Scnec.  Herc.  Fur.  979.  —  II)  De  /d  A) 
Pallena;us,  a,  um,adj.,  re/atifd  Palline,  dcPalline, 
pallcnieit  :  Pallenaea  Jovi  mutavit  liilmina  Cyclops, 
Lucan.  7,  i5o.  /^  triumphi ,  Stat.  Silv.  4,  2,  56.  — 
B)  Pallenensis,  e,  adj.,  de  Palline,  pa/lcnien  :  Palle- 
nensis  ager,  Liv.  44,  10.  <~  islhmus ,  Plin.  4,  10,  17. 

Palleue,  HaXXrivri ,  Herod.  7,  123  ;  Tliuc.  4, 
120;  Scjl.  in  Httds.  G.  M.  1,  26;  Strabo,  7;  Plin. 
4,  10  ;  Plol,;  Steph.  Byz.  52 1  ;  petite  prcsqtfile  fer- 
tile  de  la  Macedoine,  appelee  aussi  Phlegia,  «tXevpa, 
bornee  att  N.  par  Polidaea,  d  iO.  par  le  golfe  Tlter- 
meen,  d  f  E.  par  le  golfe  de  Turona,  dout  ta  poinle 
S.-E.  s'appetait  Canaslreum  (voy.  ce  mot).  Se/011 
Pline  et  Steph.,  it  s'y  trouvait  ttne  v.  dtt  meme  nom, 
ntaii  iiuoiiiiue  dcs  ancicns  atitettrs. 

Pallene,  naXXvivr, ,  Plin.  4,  6;  Apol/onii  Scltol. 
ad.  I.  1,  D.  177;  v.  d' Arcadie. 

Pallene,  Herod.  1,  62  ;  Strabo,  8  ;  Mela,  2,  3  ; 
bourg  de  f  Attiqtte,  pris  du  golfe  de  Corinlhc.  Les 
hab.  sont  cites  par  Slepli.  B)  z.  522. 

Palleue,  Eustath.  in  Dionys.  in  Huds.  G.  M. 
4,  59 ;  moiit  et  cap  sur  la  presqtiile  du  mente  nom. 

Palleuenses ,  hab.  ae  la  presqtfi/e  et  de  la  v. 
dc  Pallene. 

pallens,  entis ,  Partic.  et  Pa.  de  palleo. 

palleo,  ui,  2.  v.  11.,  itre  pdle  par  ieffct  de  fdge, 
de  la  maladie,  d'ttne  sttreicitation  ou  ditne  passion 

—  I)  att  propre  :  Apparet  esse  commotum  ,  sudat , 
pallet ,  on  voit  qiftl  est  emit,  il  stte,  il  est  pdlc,  Cic. 
Plitl.  2,  34.  Pallent  amisso  snnguine  venas ,  les  veines 
epttisees  de  sang  soul  decolorees,  Ovid.  Met.  1,  824. 
• — «  tuipi  musco,  Ovid.  Met.  1,  374.  Cum  mea  rugosa 
pallebunt  ora  senecla,  quand  la  vicillesse  ridec  aura 
pdti  mes  traits,  Tibttll.  3,  5,  25.  <~  moibo ,  Juven.  1, 
5o.  <~  fame  ,  Martial.  3,  38.  —  Particut.  en  parl. 
dcs  amotireiix  :  Palleal  omnis  amans,  hic  est  color  ap- 
tus  amanti,  tottt  amotireux  doit  etre pdle ;  la pdlettr  sied 
bien  d  iamottr,  Ovid.  A.  A.  1,  729;  de  mtmc  :  Prop. 
1,  9,17.  —  Ott  le  dit  aussi  de  ioisivete  :  Non  segnis 
albo  pallel  otio  caupo,  Martial.  3,  58. 

B)  melaph.  — \°)eti  c  jaundtre,  verdd trc  :  Superba 
densis  arca  palleat  nummis,  qtte  le  coffre-fori  jau- 
nisse  rempli  d'or,  Marlial.  8,  44.  Si  mihi  Piceua  tur- 
dus  palleret  oliva,  id.  9,  55. 

2°)  perdre  sa  coutcttr  natttrel/e,  se  decolorer  :  Et 
numquam  Herculeo  numine  pallet  ebur,  iivoire  de  la 
statue  d'Hercule  jamais  ne  pd/it,  ne  devient  terne,  i/ 
dcmeure  toujours  blanc,  Prop.  4,  7,  82.  Ne  vitio  cceli 
palleat  aegra  seges,  ne  jaunisse,  ne  se  dessic/te  sous 
/a  funeste  inflitence  du  cie/,  Ovid.  Fnst.  1,  688.  Cur- 
rus  quoque  carmine  nostio  Pallet  avi  :  pallet  nostris 
Aurora  venenis,  id.  Met.  7,208.  Pallere  diem,  Lucan. 
7,  177.  —  j3)  <ic<?c  facc.  :  Quis  te  cogebat  multos 
pallere  colores ,  <^i<;(  te  forcait  d  changer  sottvent  de 
couleur,  Prop.   1,  i5,  39. 

II)  att  fig.  —  A)  pdftr  de  desir,  d'ambition,  etre 
tottrmente,  obsede  par  une  passion  :  Ambitione  mala 
aul  argenti  pallet  amore,  il  cst  obsede  par  ttnefuneste 
ambition,  et  par  1'amourde  fargent,  Hor.  Sat.  2,  3, 
78.  Tivo  si  palles,  improbe,  nummo ,  Pers.  4,  47. 
Nunc  utile  multis  Pallere  et  vinum  toto  nescire  De- 
cembri ,  de  pdlir  sur  les  livres,  Juven.  7,  96.  "Vigi- 
laudum,  nilendum,  pallendum  est,  tl  fattt  jaunir  de 
travail,  Quintil.  Inst.  7,  10,  14. 

B)  pdlir  de  crainte,  dinquieiude,  craindre,  apprd- 
hender  :  Dum  pueris  omnis  pater  et  matercula  pallet, 
tremble  pour  ses  enfants,  Hor.  £p.  1,  7,  7.  ~  ad 
omnia  lulgura  ,  trembler  d  chaque  eclair  qui  brille, 
Juveii.  i3,  2a3.  Marco  sub  judice  palles?  Pers.  5,  8'. 

—  (3)  avec  facc.  :  Scatentem  Belluis  pontum  medias- 
que  liaudes  Palluit  audax  ,  mais  devant  les  monstres 
qtti peuplent  fabime,  commencant dredottter /afrattde, 
elle  pa/it,  iaudacieuse !  Hor.  Od.  3,  27,  26.  Pavitans 
fiaternos  palluit  ictus,  Petr.  Sat.  122;  Pers.  5,  184. 

*  C)  elre  occtipe  avec  ardeur  de  qqclte,  s ' acharner 
sttr  :  Iratum  Eupoliden   prjegrandi   cum  sene  palles , 
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lu  pd/is  sttr  les  vcrs  emportis  irEupo/is,  Pers.  1,  124. 
—  De  /d 

pallens  ,  entis,  Pa.,  pdle,  blemc  (poct.  et  dam 
lu  prose  poster.   d  Augustc). 

A)  au  propre  :  Qno  neque  permanent  animas  neque 
corpora  nostia,  Sed  qua?dam  siniulacra  modis  pallentia 
miris,  mais  de  pdles  fanlomes,  dcs  shnulacres  d'une 
merveilleuse  pdteur,  Lucr.  1,  124;  de  meme  <^<  umbne 
Erebi,  les  pdles  ombres  de  f  Eribe,  Virg.  JEn.  4,  26; 
~  anima; ,  id.  ib.  4,  244  ;  — <  regna ,  le  pdle  royaume, 
ienfer,  les  sombres  bords,  Sil.  i3,  408  ;  cf.  :  r^  tmdoe, 
les  eaux  du  Styx,  du  Cocyte,  Tibull.  3,  5,  21.  —  Pal- 
lens  morte  futura,  pdle  d  faspect  de  la  morl  qui  anpro- 
che ,  Virg.  jEn.  8,  709.  Pallentes  terrore  ptiellae, 
jettnes  filles  pdles  de  frayeur,  Ovid.   A.  A.  3,  487. 

2°)  metaph.  —  a)  de  cottleur  jaitne,  jatindtre, 
verddtre,  sombre :  Pallentes  violaa  ,  les  pd/es  violettes, 
P'irg.  Ecl.  2,  47.  Arva  rigent  auro  madidis  pallentia 
glebis,  /es  cliamps,  qui  lotit  a  f/icure  etaient  joiiches  de 
glibes  d'ttne  httmide  verdure ,  sont  herisses  d'une 
moisson  d'or,  ou  :  se  heitssent  de  glibes  jaunissantes 
sotts  uiie  rosee  d'or,  Otid.  Mct.  11,  145.  Geinma  e 
viiidi  pallens,  emeraude  d'un  vert  pdlc,  Plin.  37,  8, 
33.  r^j  vortex,  Ovid.  Met.  5,  537.  Pallens  hedera  , 
le  lierre  verddtre,  Virg.  Ecl.  3,  39.  Bos  pallentes  111- 
minat  lierbas,  rtimine  des  herbes  dessechees,  id.  ib. 
6,  54.  Pallentes  lupini,  Ovid.  Med.  fac.  69.  ~  faba , 
Marital.  5.  78.  —  Spl  pallentes  jungit  equos ,  attelle 
ses  pdles  cottrsiers  (dans  ttitc  ecitpse),  Tibtitl.  2,5,  76. 
<~tOga,  Marital.  5,  78. 

b)  poet.,  qui  rend pa/c,  qui  pdlil  :  Pallentes  moibi, 
les  maladies  qui  pd/issent  le  teint,  Virg.  jEii.  6,  275. 
Pallenlia  philtra,  les  p/ii/tres  qtti  prodttisent  /e  tlrpc- 
rissement,  Ovid.  A.  A.  2,  io5.  <~  curae,  les  sottcis 
rongeiirs,  Martial.  11,  6.  Nec  insanum  ullra  et  lu- 
bricim  forum  famamque  pallentem  trepidus  experiar, 
la  renommx  qtti  fait  pdlir  de  crainte,  les  perils  dc  la 
renommec,  Tac.Or.  i3,fin.  —  B)  au  fig.,  qtti  pdlit, 
qui  se  deleriors,  qui  se  gdte,  mattvais  :  Pallentes  ra- 
dere  mores  ,  les  mauvaises  mcettrs,  les  mactirs  qtit  de~ 
gcnirent  011  se  depravenl,  Pers.  5,  i5. 

pallesco,  llui,  3.  v,  inch.  n.  [palleo],  dcvenir 
pdle,  bleme  ;  pdlir,  blemir,  changer  de  coiileur.  —  I) 
au  propre  :  ITt  qtii  timent,  sanguine  ex  ore  deccdenle, 
pallescant,  de  sorte  qttc,  daus  /a  crainte,  te  sang 
se  retirant  de  ta  face,  011  pditt,  Gcll.  19,  4.  Perdilus 
in  quadam  taidis  pallescere  curis  Incipis,  eperdumeni 
amottretix  d'une  femme,  ttt  commences  dpdlir,consiime 
de  serictix  et  tardifs  soucis,  Prop,  i,  i3,  7.  Nulla  pal- 
lescere  culpa  ,  ifavoir  d  rottgir  d'aucune  faute,  Hor. 
Ep.  1,  1,  16.  Clamabit  enim  Pulchre!  bene!  recle! 
Pallescet  super  his,  il  s^ecriera  :  bon  !  parfnit!  mer- 
vei/leux!  d  certains  endroils  i/  pd/ira  d'entotion,  il  se 
pdmera  d'aise,  id.  A.  P.  428.  Saxum  quoque  palluit 
auro,  /a  pierrc  elle-mcme ,  devcniie  or,  jnuitit,  Ovid. 
Met.  11,  110.  Solilaria  et  velut  iimbratili  vila  palles- 
cere ,  s'etioler,  pour  ainsi  dire,  dans  cette  vie  obscttre 
el  solitaire,  Qttintil.  Inst.  1,  12,  18;  de  rneme  /^  qua- 
dam  vix  enanabili  fteditate,  id.  tb.  12,  10,  76.  —  II) 
pd/tr,  jaunir,  se  decolorer,  perdrc  sa  jraiclieur,  se 
dessecher  :  Pallescunt  Irondes,  quas  no\a  laesit  lmms, 
les  jeuilles  jaunissent ,  blessees  par  les  premiircs  at- 
teintcs  de  ilitvcr,  Ovid.  A.  A.  3,  704.  Viso  pallescit 
flamma  veneuo,  Val.  F/acc.  7,  586.  Mullus  ruben- 
tium  squaniarum  mulliplici  mutatione  pallescens,  Pliir. 
9,  17,  3o. 

Palleus,  i,  m  ,  nom  propre  rom.,  donton  ignore 
et  lasigiitftcation  et  forigine,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  46, 
n°  2  58. 

Pallia,  Tab.  Pettt.;  fl.  a"Etrurie,    auj.  Paglia ; 
pres  de  ce  fl.  habitaient  probabt.  les 
Pallienses,  ium,  Vitr.  2,  7. 
palliastrum  ,  i,  n.  [  pallium],  mattvais  manteau 
tout  troue  :  Scissili  palliastrosemiamictus,  Appul.  Met. 
1,  p.  28,  Oud.;  de  meme  id.  Flor.  p.  35o. 

palliatus,  a,  um,  adj.  [pallium],  vetu  d'un  pal- 
lium,  dtui  manteau  d  la  grecque  —  I)  att  propre  : 
Isti  Graeci  palliati ,  capile  operto  qui  anibulant,  ces 
Grecs  en  patlitim  qui  marchent  la  tete  eiicapuchonnee, 
Plaut.  Curc.  2,  3,  9.  Gra>culus  judex  modo  pallialus, 
modo  togatus ,  tantdt  en  paliuim,  tantot  en  loge,  Cic. 
Phil.  5,  5.  Convivalum  assidue  per  provincias  duobus 
tricliniis  :  uno  quo  sagati  pallialive,  altero  quo  togati 
discumberent ,  iun  (de  ces  li/s)  pour  les  convives  en 
saron  ou  en  pallium,  iatttre  potir  les  persoiinages  en 
toge,  Suet.  Cces.  48.  <~  Pythagoras,  Va/.  Max.  1, 
6,  n°  10.  Palliata  signa  Phidiae,  Plin.  34,  8,  19.  "°  '• 
Illi  palliati  topiariam  facere  videantiir,  ces  statucs 
orecqucs,  ces  personnages  cn  manteau  semblent  etre 
aittant  d 'aides-jardiniers,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  1,  %  -5. 
—  Fabtiloe  palliatse  ,  comedies  oit  iou  represente  des 
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caractires  grccs,  des^tersonnages  avec  le  costume  grec, 
par  oppos.  anx  fabulis  togalis,  oii  dominent  les  mirurs 
et  les  costumes  i/es  Romains,  Varr.  dans  Diomed.  t\ , 
p.  487,  P. ;  Donal.  fragra.  ante  comm.  in  Terent. 

II)  au  fig.,  miini,  armi  :  Socralis  virilitalis  robore 
palliatus  aiiimus,  Val.  Maz.  3,  8,  n°  3. 

*  pallidulus,  a,  tim  ,  adj.  dimin.  [pallidus],  un 
pett  pdle,  blanc  :  1'allidulum  manans  alluit  unda  pe- 
dem,  baigne  son  petit  pied  blanc  (dalbdtre),  Catull. 
65,  6. 

pallidus>a,  um,a(//'.[palleo],/)aVe,  bleme,  eteinl, 
fattve  —  I)  ati  /iropre  :  Vides  ut  pallidus  omnis  Cuena 
desur^at  dubia  ,  vois  comme  011  est  pdle  en  se  levant 
d'1111  Jestin  trop  varii,  Hor.  Sat.  2,  1,  76.  Oraque 
buxo  Pallidiora  ferens  exhorruit,  des  traits  plus  jaiincs 
que  le  buis,  Ovid.  Met.  4,  i34.  Immundo  pallida 
jnitra  s\Ui,pdte,  terne,  sale,  Prop.  4,  5,  70.  Asluiii 
scrutator  pallidtis  auri,  le  pdle  minetir  qui  chcrche  l'or 
dans  tes  enlrailtes  des  Asturies ,  Lucan.  4,  298.  Pal- 
lida  tetris  Viscera  tincta  notis,  enlraitles  tivides ,  la- 
chies  de  marques  a/freuses ,  id.  1,  618.  r^>  oriens,  le 
pdte  orient,  Plin.  18,  35,  78.  Slellae,  quae  sunt  om- 
nium  pallidis  simae,  les  itoiles  les  pltis  pdtes  de  toutes , 
id.  2,  25,22.  —  Particul.  en  part.  de  1'enfer  :  Errat 
ad  obscuros  pallida  turba  lacus,  la  pdlefoule  ( des  om- 
bres),  Tibitll.  1,  11,  38.  Ditis  protundi  pallida  regna, 
Lucan.   1,  456. 

B)  melaplt.  —  1°)  qui  rend  pdle,  qui  fait  pdtir  : 
Pallida  mors,  la  mort  devant  taquelle  on  pdlit,  Hor. 
Od.  1,  4,  i3.  Pallida  vina,  vins  qui  rendent  pdle, 
Prop.  4,  7,  44.  Pallida  aconita,  poisons  qui  donnent  un 
ttint  livide,  Lucan.  4,  322. 

2°)  moiii  :  Vetustate  licus  Gt  pallidior,  palmula 
carosior,  nuxaridior,  Varr.  R.  R.  1,  67. 

II)  attfig.  —  A)  pdle  d  amour,  eperitument  amou- 
reux  :  Semper  in  irala  pallidus  esse  velim,  Prop.  3, 
6,  28.  Inachus  in  Melie  Rithynide  pallidus,  Inachus 
consumi  d'amour  poitr  Mi/ie,  nymphe  de  Bilhynie, 
Ovid.  Am.   3,  6,  25;  de  nieme  id.  A.  A.  1,  731. 

B)  pdle  de  frayeur  :  Ipse  ego,  quae  dederam  medi- 
camina,  pailida  sedi,  moi-meme,  qui  Cavais  donne  le 
preservatif,  je  devins  pdle  et  immobile,  Ovid.  Her.  12, 
97  ;  de  meme  id.  ib.  i,  14. 

pallio ,  as,  are,  couvrir  d'un  manteau  ;  et ,  par 
suite,  cacher,  couvrir  en  giniral  :  Nec  palliari  tam 
aperta  res  potesl ,  Appul.  (de  /a  le  Jranc.  pallier). 

palliolatim,  adv.  fpallium],  en  pallium  (ex- 
tiemement  rare):  Sed  palliolatim  amictus  sic  incessi 
lndibiindus,  Plaut.  Pseud.  5,  1,  29.  r^j  sallare,  Front. 
de  Orati  1,  ed.  Mnj. 

pallioliitus,  a,  um,  adj.  [palliolum],  couvert 
ditn pallium:  d'un  capitchon,  cncapuclionni  :  Pallio- 
lalus  novo  more  praesedit,  Suct.  Claud.  2.  Quae  pal- 
Jiolata  vagatur,  Martial.  9,  33.  Tuuicae  palliolatae , 
tuniqiies  d  capiiclton,  Vopisc.  Bonos.  1 5  ;  c/] :  Sem- 
proniae  tunicas  tres  cum  palliolis,  quae  elegerit ,  dari 
volo ,  Scav.  Dig.  34 ,  2,  3g. 

palliolo,  as,  couvrir :  Palliolo  operio,  Cacil.  ap. 
Non,  2,  ii°  624. 

palliolnm  ,  i,  n.,  dimin.  [pallium]  —  I)  petit 
manteaii  grcc,  petit  pallium  :  Saepe  est  etiam  sub  pal- 
liolo  sordido  sapientia,  Cotcil.  dans  Cic.  Tusc.  3,  23, 
56.  Orna  te,  Epidice,  et  palliolum  in  collum  conjice , 
Plaut.  Epid.  2,  2,  10.  Succida  palliolo  vellera  quinque 
petit ,  elle  demande  jusqiid  cinq  toisons  de  laine  brute 
poitr  sefaire  1111  pelit pattiiim,  Martial.  11,  27.  OpeT- 
lus  palliolo,  A/iput  Met.  i,p.  62,  Oud.  —  II)  mi- 
taph.,  capuchon  :  Pallioltim  ,  sicut  fascias  et  focalia  et 
atirium  ligamenta ,  sola  excusare  potest  valetudo, 
Quinlil.  Inst.  11,  3,  144.  Arguat  et  macies  aniinum  : 
nec  ttirpe  putaris  Palliolum  nitidis  iniposui^se  comis, 
Ovid.  A.  A.  1,  733.  Videbis  quosdam  graciles  et  pal- 
liolo  focalique  circumdatos,  pallentes  et  aegros,  etc, 
Senec.  Q.  N.  4,  i3. 

pallium  ,  i,  11.,  tout  ce  qui  sert  d  couvrir,  a  en- 
velopper,  envelo/ipe,  couverture.  —  I)  en  gener.  Par 
ex.  converture  de  til  :  Torrenlur  fehribus  artus,  Et 
gravius  justo  pallia  poudus  habent ,  et  tes  couvertiires 
se  trouvent  trop  lourdes,  Ovid.  Iler.  21,  169.  Tunc 
queror  in  toto  non  sidere  pallia  leclo,  Pro/t.  4,  3,  3i. 
Decubuit  super  lectum  modicella  culcita,  \etere  pal- 
lni  sirato  instrnctum  ,  sur  un  lit  oit  etait  etendne  ime 
vieil/e  convertitre,  Suet.  Ner.  84.  En  parl.  du  /inceitl 
des  morts,  drap  mortuaire  :  Arreplo  pallio  relexi  cor- 
pora,  Appul.  Met.  3,  p.  190,  Oitd.;  de  meme  id.  Flor. 
/>.  18,  Oud.  Rideau,  teiilnre  :  Quos  spargam  flores  ? 
Quibui  iiiscilabo  (oionis  Atria?  quae  fcstis  suspendam 
pallia  poilis?  Prudent.  ailv.  Symm,  2,  726. 

II)  parlicut.,  manleau  grec,  pnrle  /irinci/ialemeiit 
/iar  li  s  philnsoplies  grecs.  I.es  Romaiiis  ne  le  portaient 
guire  quc  [orsqiCds  se  lioiivnienl paimi  tes  (irccs.  De 
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ptus,  citait  tc  costttmc  des  hetaires  011  com tisanes , 
lant  romaiiies  quc  grecquci  :  Eme ,  mi  vir,  lanam, 
unde  tibi  pallium  malacuin  et  caliduni  ronficialur, 
ac/iele,  clier  liommc,  de  la  laine  pour  le  faire  un  pnl- 
tium  bien  moelleiti  et  liien  cliatid,  Plaut.  Mil.  3,  r,  93. 
Pallium  in  collum  conjicere ,  rejeter  le  manteait  sur 
le  coit,  te  retrousser  (  ce  i/ue  faisaieut  les personnes  tres- 
occupees),id.  Capt.  t\,  1,  12.  Soleasniibi  dure,  pallium 
injice  in  me  htic,  dte-moi  ina  chaussure,  jette  moi  ce 
manteau  sur  tes  ipattles,  id.  Truc.  2,  5,  26.  Ergasilus 
eslne  hic  procul  qtiem  video?  Colleclo  quidem  est 
pallio,  mais  nest-ce  pus  Ergasile  que  je  vois  td-bas  .' 
It  a  retrousse  son  manteau,  iil.  Capt.  4,  2,  8.  Hume- 
rum  pallio  onerare ,  Terent.  Phorm.  5,  6,  t\.  Quum 
iste  cuin  pallio  purpureo  talarique  ttinica  versaretur 
in  conviviis  muliebribus,  cn  manteau  de  pourprc  el 
en  tuniqne  trainante,  Cic.  Verr.  2,  5,  i3.  Consularis 
homo  soccos  habuit  et  pallium,  id.  Rahir.  Post.  10. 
Is  qiMim  esset  projectus  iuhiimatus,  amica  corpus  ejus 
texit  suo  pallio,  son  amie  lui  couvrit  le  corps  de  son 
pa/lium,  id.  Divin.  2,  69.  Cum  pallio  et  crepidis  inam- 
bulare  in  gymnasio,  Liv.  29,  19.  Togam  veteres  ad 
calceos  usque  demittehant  nt  Graeci  pallium,  Quintil. 
Inst.  n,  3,  i43.  —  Proverbialt  :  Manum  inlra  pal- 
lium  contiuere,  tenir  la  main  cachie  dans  son  ma/t- 
teau,  c.-a-d.  parler  sans  animalion,  d'un  ton  froid, 
ne  se  point  mettre  en  frais  d' eloquence ,  parler  sans 
facon,  sans  pretention ,  sans  geste,  Quintit.  Inst.  12, 
10,  21.  Tunica  propioE  pallio  est ,  ma  tunique  me 
tient  de  plus  pres  que  le  manteau,  c.-a-d.  je  songe 
d'abord  d  moi,  puis  aux  autres  (proverbe),  Plaut. 
Trin.  5,  2,  3o. 

B)  melaph.,  la  toge,  et  en  gener.  tout  vetement  de 
dessits,  par-dcssus,  sttrtout,  Marlial.  3,  63;  8,  5g, 
ii,  16  et  23.  —  Vetemenl  des  archeveques  etdes  ive- 
ques,  le  pallium,  M.  L.  ~  pluviale,  ample  rt  long 
manteau  contre  la  pluie  d  1'usage  des  prilres ,  M.  L. 

Pallon  .  Plin.  6,  23,  v.  de  VArabie  Heitreuse. 

pallor,  oris ,  m.  [  palleo  ],  pdleur,  teint  pdle, 
teint  bleme  — I)  au  proprc  :  Pudorem  rubor,  terro- 
rem  pallor  et  Ireinor  consequitur,  la  lionle  fait  rou- 
gir,  (a  lerreur  pdlir  el  trembler,  Cic.  Tusc.  4,  8.  Al- 
bus  ora  pallor  inficit,  la  pdleur  se  repand  sur  ses 
traits  comme  une  couche  de  blanc,  Hor.  Epod.  7,  i5. 
<~  Iuteus,  id.  ib.  10,  i5.  Navila  confessus  gelido  pal- 
lore  timorem  ,  id.  Trist.  1,  4»  "■  Se  dit  surlout  des 
amoitreux  :  trouble,  embarras,  pdleur  :  Tinclus  viola 
pallor  amantium  ,  Hor,  Od.  3,  10,  14.  Nec  jam  pallo- 
rem  toties  mirabere  nostrum,  Prop.  1,  5,  21.  —  Se 
dit  attssi  de  Cenfer,  tieu  sombre  et  sejour  des  pdles 
ombrcs  :  Fallor  hiemsque  tenet  late  loca  senta,  Ovid. 
Met.  4,  436.  Latet  obsitus  aer  Infernae  pallore  domus, 
Lucan.  5,  628. 

B)  metaph. —  1°)  moisissure ,  lemoisi  :  Lanaeopus 
omne  perit;  pallor,  tineae  omnia  caedunt,  la  moisis- 
sure  et  les  teignes  coupent  tout ,  Lucil.  dans  IVon. 
462,-26.  Bibliothecae  ad  orientem  spectare  debent  : 
nam ,  in  his  quae  ad  meridiem  et  occidentem  spectant, 
a  tineis  et  humore  vitiantur,  quod  venti  hiimidi  ad- 
venientes  procreant  eas  et  alunt,  infundentesqiie  hu- 
midos  spiritus  pallore  volumina  corrumpunt,  les  bi- 
bliotlieques  doivent  elre  tournees  d  Vorient ;  car  'celles 
qui  sont  au  midi  et  au  coucliant  sont  endommagees 
par  les  teignes  et  par  1'humidite ,  parce  que  les  venls 
liumides  qui  teur  arrivent  engendrent  et  eniretiennent 
ces  detix  Jliaux  et  gdtent  (font  jaunir  011  moisir)  les 
volumes ,  Vitr.  6,  7.  Nova  dolia  liquida  gummi  per- 
luere ,  siccataqtte  suffumigare  alba  cera,  ne  palloiem 
capiant,  Cottim.  12,  5o,  16;  de  meme,  id.  12,  41, 
4- 

2°)  "vilaine  couleur,  aspect  sombre,  couleur  pdle  : 
Quae  conlage  sua  palloribus  omnia  pingunt,  aont  la 
contagion  colore  toits  les  ohjets  d'un  jaune  disagria- 
ble ,  Lucr.  4,  337.  Pallorem  dueere  ,jaitnir,  se  faner, 
Ovid.  Met.  8,  759.  r>*i  obscurus  solis  ,  Lucan.  7,  200; 
Plin.  2,  3o,  3o. 

II)  au  fig.,  crainle,  iiiquiitude ,  frayeitr  :  Nihil 
equidem  paveo,  palla  pallorem  incutit,  moi ,  je  n'ai 
pas peur,  celtemante te  Jait pdlir,t'epouvante ,  Plaut. 
Men.it,  2,  46.  Hic  tibi  pallori,  Cynlhia,  versus 
erit ,  ce  vers,  Cynlliia ,  fera  ton  ejfroi ,  Prop.  2,  5, 
3o.  Quantiis  pro  conjnge  pallor,  quelles  -vives  alar- 
mespour  son  ipouse,  Stat.  Sitv.  5,  1,  70.  De  la  Pallor, 
ta  Pdleur  personnijiie ,  diesse  de  la  peitr  :  Ttilliis  in 
re  trepida  duodecim  vovit  Salios  fanaque  Pallori  el 
Pavon,  Liv.  1,  27;  de  meme ,  Lactant.  1,  20];  cf. 
Har/itiig,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  164. 

pallula,  ;e,  f.  dimin.  [  palla  J  ,  pctit  manteau, 
maiitilcl  ■  Conscissa  pallula  est,  Pltntt.  Truc.  1,  1, 
3i;dr  mcme,  iil.  ib.  2,  2,  16;  2,  6,  55. 

Pallura,  Ha»oupa,  ci  Palurn  ,  Ptol.;  v.  de 
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t/tide ,  enlre  la  premiire  rt  la  deuxiime  embonchur^ 
du  Cange,  auj.  Pa/i-Koil. 

T  1 .  palma  ,  ae,  f.  =  Tta>au.r, ,  la  paume  de  la 
main.  —  I)  au  propre  :  Quiim  pugnani  fecerat ,  dia- 
leclicam  aiehat  cjusmodi  csse  :  cum  autem  nianum 
dilataverat ,  palrnae  illius  similem  eloqiientiam  esse 
dicebat ,  que  Celoquence  ressemb/ait  d  la  paitme  de 
ta  main  ,  Cic.  Or.  32.  In  palma  qnoqtie  ossa  inlerdiira 
suis  sedibus  promoventur,  Cels.  8,  18.  Cavis  nndam 
de  flumine  palmis  Susltilit,  il  pnisa  de  1'eau  dans  te 
fleitve  avec  le  creux  de  sa  main ,  Virg.  AEn.  8,  69. 
Aliquem  palma  concutere, /ra/^er  qqn  avec  la  paume 
dc  la  main,  1«  soujjleter,  Ptin.  E/>.  3,  14.  Plana  fa- 
cicm  coutiindere  palma  ,  Juven.  i3,  128. 

II)  metaplt.  —  A)  ( pars  pro  toto),  la  main  en- 
tiere  :  Compressan'  palma  an  porrecta  ferio?  frappe- 
je  avec  le  poing  011  avec  la  main  ouverte?  Plaut. 
Casin.  2,  6,  53.  Voces  quidem  et  palmarum  intenlus 
et  malediclorum  clamorem  omnes  profuderunt ,  Cic. 
Sest.  55.  Passis  palniis  salutem  pelere,  demander  la 
■viedmains  jointes,  Caes,  B.  C.  3,  98.  Teneras  arce- 
hant  vincula  palmas ,  des  fers  serraient  ses  mains 
delicates,  Virg.  Mn.  2,  406.  Duplices  tendens  ad 
sidera  palmas,  id.  ib.  1,  g3.  Amplexus  tremnlis  altaria 
pahnis,  embrassant  les  autels  de  ses  mains  trem- 
blanles,  Ovid.  Met.  5,  io3.  Primis  supplex  dedit 
oscula  palmis,  Val.  Flacc.  8,44. 

B)  pied palme  ,  palle  ifoie  :  Palmas  pedum  auseris 
torrere,  Plin.  10,  22,  27. 

C)  ta  partie  large ,  la  pale  de  la  rame  :  Nec  pal- 
marum  pulsus  nec  portisculi  ,  Laber.  dans  Non.  i5i, 
27.  Caerula  verrentcs  abiegnis  aequora  palmis,  Catull. 
64,  7.  Cum  remi  impelluutiir,  extremis  progredien- 
tibus  palmis  in  maris  undis,  Vitr.  io,  8. 

D)  palmier,  palme ,  cpoTv.J;,  Plin.  i3,  4,  9;  i3,  ir, 
21;  16,  42,  81  ;  Gell.  3,  6.  (~  [ilicenix;  <~  sago 
Fam.  palma?,  L.M.)  —   De  /d 

2°)  metaph.  —  a)  tefruil  dupalmier,  datte  (poit.)  : 
Quid  vult  palma  sibi  rugosaque  carica  ,  Ovid.  Fast. 
1,  i85;  de  meme,  Mel.  8,  675.  Postquam  sapere 
Ui  bi,  Cum  pipere  et  palmis,  venit  nostrum  hoc,  mai  is 
expers,  depuis  que  cttte  sagesse  qui  nous  distingue 
nous  est  venue,  avec  le  poivre  et  les  dalles,  sans  avarie, 
(c.-a-d.  dans  toitle  sa  purete,  bien  que  venant  doutre- 
mer,  oupcut '  etre:  sagessefade et  sans  sel,quoiqttcayant 
travcrsi  la  mer),  Pers.  6,  39. 

b)  branche  de  palmier,  par  ex.  branche  de  palmier 
quon  metlait  dans  les  tonneaiix  potir  donner  au  vin 
ineitteur  goitt,  Cat.  R.  R.  n3;  Colum.  12,  20,  5.  — 
De  /d  aussi ,  balai  Jait  avec  du  palmier  :  Ten'  lapides 
varios  lutulenta  radere  palma,  Hor.  Sat.  2,  4,  83 
(  «  pro  scopis  ex  palma  confectis,  »  Scliol.);  de 
meme,  Martial.  14,  82.  —  Mais  il  est  surtout  friq. 
dans  le  sens  suivant  : 

P)  branclie  de  palmier  011  couronne  de  palmier 
employee comme  signe  de  victoire ;  doii  encore ,  signe 
de  vicloire,  et,  plus  gineralement,  vicloire,  triomphe, 
prix,  palme;  gloire,  supiriorili ,  etc.  :  Eodem  anno 
(46'  a.  u.  c. )  coronati  primum  ob  res  bello  bene 
gestas  ludos  Bomanos  spectaverunl  :  palmaeque  tum 
primum,  translato  e  Graecia  more,  victoribns  datae, 
et,  ifapres  un  usage  emprunle  aux  Grecs,  des  palmes 
furent  dicernies  ai/x  vaiiiqiteurs ,  Liv.  10,  47  ;  cf.  : 
More  victorum  cum  palma  discucurrit,  avec  une  palme 
d  la  main  comme  tes  vainqiieurs  ,  Suet.  Calig.  32. 
IMP.  CJES.  EX  SICILIA  EID.  NOV.  TBIVMPHA- 
VIT,  PALMAM  DEDIT,  a  consacre  sa  palme  d 
Jupiter,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  607.  Alter 
plurimarum  palmarum  vetus  ac  nobilis  gladiator  ha- 
betur,  vieux  et  citebre  gladiateur  souvent  couronni, 
qui  a  tue  ptus  d'un  adversaire ,  Cic.  Rosc.  Am.  6, 
17.  Quiim  palmam  jam  primus  acceperit,  id.  Brut. 
47,  Qtios  Elea  domum  reducit  Palma  coelestes ,  que 
la  palme  d'Elide  ramene  dans  leur  palrie  igaux  attx 
dieux  ,  Hor.  Od.  4,  2,  17.  De  Caithagine  vereri  non 
ante  desinam,  qnam  illam  excisam  esse  cognovero  : 
«lii.iin  palmam  titinam  dii  immortales  tibi  ,  Sripio, 
reservenl,  puissent  les  dicitt ,  Scipion,  le  riserver 
cette  palmc  (ce  triomphe ,  cetle  gloirc)\  Cic.  de  Se- 
nect.  6,  19.  Docto  oratori  palma  danda  est ,  id.  De 
Or.  3,  35.  Ne  diulius  pendeas,  palmani  tulit,  ila 
remporli  /c  prix ,  id.  Att.  4,  i5.  Sexta  palma  tiibana 
eliam  in  gladialore  difficilis ,  id.  Plitl.  11.  5.  Ultid 
quidem  admiror,  te  nobis  in  eo  geuere  tribuisse  tan- 
tum  ,  ct  non  hiijns  rei  qtioque  piilmam,  ul  celctariim, 
Crasso  detulisse,  et  que  tu  /iaies  pas  dicenii  aursi 
celte  pa/me  a  Crassus,  comme  toules  les  aulres ,  10. 
De  Or.  2,  56,  227 ;  cf.  :  Scrofa  noster,  cui  hoec  aelas 
deferl  rerum  riisticaruni  omniiiin  palmani  ,  Varr.  R. 
R.  2,  1.  Palma  donare  aliqnem,  doiiner  la  palme  d 
qc/n,  Ovid.  A.  A.  2,  3.  Arbiter  pugnae  posuisse  imdo 
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Sub  pedc  palmam  Fertur,  lejuge,  Jit-on ,  a  pose  son  I 
nied  nu  sur  ta  palme ,  Hor.  Od.  3,  20,  n.  —  En 
part.  des  choses  :  Siculiini  mel  fert  palmani,  quod  ibi 
lliviiiiiin  bomiin  et  freqtiens  est,  le  miel  de  Sicile  a 
la  palme,  est  siipirienr,  parce  qiien  Sicile  il  y  a 
beaucoup  d'excelieiit  thym ,   Varr.  R.  R.  3,  16,  14. 

Poet.  en  parl.  dit  vainqueur  lui-meme  :  Post  He- 

lymus  subit  et  jam  tertia  palma  Diores,  et  apres  lui, 
Diores ,  la  Iroisieme  palme  ( le  troisieme  vainqueiir  )  , 
Virg.  JEn.  5,  339 ;  ^e  meme,  Sil.  16,  5o4 ,  574.  — 
Et  en  parl.  du  vaincu ,  considire  comme  prix  dtt 
vainqueur  :  Ultima  restabal  fusis  jam  palma  duobus 
Virbius,  Sil.  4,  3ga. 

E)  branche  encore  a  1'arbre,  jet,  ponsse,  rejeton  , 
particnl.  de  vigne,  pour  palmes,  Plin.  17,  23,  35, 
§  202 ;  24,  1,  1 ;  Varr.  R.  R.  1,  3i,  3;  Colum.  3,  17, 
4;  4,  i5,  3;  4,  »4,  i»  sq. 

F)  fruit  d'un  arbre  de  tEgypte ,  Plin.  12,  22,  47- 

G)  arbrisseau  aromatique  d?  Afrique  et  de  Syrie , 
Plin.  19,  28,  62. 

H)  planle  marine ,  palmier  de  mer,  Plin.   i3,  25, 
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2.   palma ,  ae,  forme   access.  p.  parma;  voy. 

parma,  au  comm. 

Palma,  HaX^a ,  Mela,  2,  7;  Plin.  3,  5;  Ptot.; 
V.  sur  la  cdte  occidentale  de  l'ile  Ralearis  major  ( Ma- 
jorca ) ;  auj.  Palma. 

Palmuria,  Mela,  2,  7;  Plin.  3,  6;  Itin.  Ant. 
5 1 4 ;  ile  inliabitie  dans  le  voisinage  de  1'embouctiure 
du  Tibre  ;  auj.  Palmarola. 

palmaris,  e,  adj.  [  1.  palma].  —  I)  grand  d'un 
palme ,  d'un  Iravers  de  main  :  Rosa  eonciditur  radi- 
cilus  in  virgnlas  palmares  et  obruitur,  Varr.  R.  R.  1, 
35.  Palmaria  spalia  ,  Cotum.  8,  3  ;  1 1,  3.  <~  scrobes, 
Pallad.  3,  24.  Signa  modo  parvula  fieri  et  palmarem 
in  minutiem  contrahi,  modo  in  immensiim  tolli, 
Arnob.  6,  204.  <~  musculus,  le  muscle  palmaire,  ex- 
tenseur  de  lapaume  de  la  main,  L.  M.  —  II)  de  pal- 
mier,  plein  de  palmiers  :  Jumenta  ,  quae  in  lucis  pal- 
maribus  vescebantur,  dans  des  bosquets  de  palmiers , 
Ammian.  24,  4.  —  B)  au  fig.,  qtii  merile  la  palme , 
le  prix,  supiriettr  (tres-class.)  :  Illa  statua  palmaris, 
de  qua  non  possum  sine  risu  dicere,  cette  slatue  re- 
marquable ,  dont  je  ne  pttis  parler  sans  rire ,  Cic. 
Phil.  6,  5,  fin.  "->  senlentia,  opinion  qui  rencherit 
sttr  toutes  les  atttres ,  la  plus  merveilleuse  de  toutes 
(ironiqt) ,  id.  N  D.  1 ,  8,  20.  ~  dea  ,  la  deesse  de  la 
vicloire  ,  qtiori  reprisentait  avec  une  branclie  de  pal- 
mier  a  la  main ,  Appul.  Met.  2,  p.  91,  Oitd.  —  Pal- 
maris,  s'est  dil  attssi  de  celui  qui  avait  meriti  la 
palme :  Causarum  periti  palmares,  cum  magna  negotia 
defenderint  singulorum,  Cassiod.  Variar.  6,  19;  voy. 
palmarius.  —  Sttr  les  ludi  palmares,  menlionnis  dans 
un  fragment  de  pierre  antiqtie  trouve  a  Binevent , 
et  reproduit  par  Mttrat.  619,  3,  voy.  les  diverses 
conjectures  des  savants  dans  de  Vi/a,  Antiq.  Bene- 
vent.  t.  1,  p.  273;  de  Vita  pense  qtte  ces  jettx  itaient 
ainsi  nommes  parce  qtiune  branche  de  patmier  ilait 
le  prix  du  vainqtteiir, 

palmarius,  a,  um,  adj.  [  1.  palma],  de  palmier, 
relatif  au palmier :  Insula  Palmaria ,  1'ile  des  Palmiers, 
dans  la  mer  Tyrrhenienne ,  auj.  Patmarola,  Varr. 
R.  R.  3,  5,  7  ;  Plin.  3,  6,  12  ;  cf.  Mannert ,  Ital.  1, 
p.  760.  —  Dela  II)  metaph.,  sttbslantivt  palmarium, 
li ,  n.  —  *  A)  chef>-d'oztivre ,  ottvrage  fait  de  main 
de  mailre  (qiti  mirite  en  qqtte  sorte  le  prix)  :  Id  vero 
est,  quod  ego  mihi  puto  palmariiim  :  Me  repperisse 
quomodo  adolescentulus  Meretricnm  ingenia  et  mores 
posset  noscere,  mais  mon  cliefd'ceuvre ,  cest  de, 
elc,  Ter.  Ettn.  5,  4i  8.  —  B)  honoraires  de  tavocat 
apres  le  gain  du  proces  :  Si  post  causam  actam  cauta 
est  honoraria  summa,  peti  poterit,  nsque  ad  proba- 
bilem  quantitatcm  ,  etsi  nomine  palmarii  cautum  sit  : 
licita  autem  quantitas  intelligitur  pro  singulis  causis 
usque  ad  centum  aureos,  Vlp.  Dig.  5o,  i3,  1,  §  12  ; 
cf.  :  «  Palmarium,  aljiovixov,  »  G/oss.  Philox. 

Palmarnm  civ.,  i.  q.  Jericho;  voy.  Hiericus. 

Palmata,  arum  ,  Tab.  Pent.;  v.  de  la  Moesia 
infer.;  attj.  Kutschak  ou  Kainarisjik. 

palmatianus,  a,  um,  qui  a  miriti  la  palme , 
qtti  l'emporte  sur  les  autres  :  "Vintim  quoque  quod , 
laudare  cupiens,  palmatianum  nominavit  anliquitas, 
etc,  Cassiod.  Variat:   12,  12. 

■f"  palmatias,  ae,  m.  —  Tta>u.aTi'ar;,  faible  se- 
cotisse  de  tremblement  de  lerre ,  Appul.  de  Mundo, 
p.  33 1,  Oud. 

palmatorius,  a,  um,  rela/if  a  la  pattmc  de  la 
mai/,  :  Ferula  palmatoria ,  volaria ,  /a  firitle  avcc 
taqiielle  on  frappe  la  paume  de  la  main  atix  enfants, 
Gloss.  d'Isid.  —  Subst.  pahnaldrium  ,  ii,  n.,  sorte  de 
fotiet  fait  de  branches  oti  baguettes  soit  de  palmier 
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soit  de   vigne  :  Percussae  (  mulieres)  palmatorio  gi-  \ 
gncbant,  Schol.  antiq.  ad  Jttven.  2,  142,  ed.  D.  A.  G. 
Cramero. 

palmatns,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  palmo. 
Palniensis,  e,  relatifa  Palma  ,  v.  d' Italie,  dans 
le  Picenum  ,  atij.  Torre  di  Palma.  ~  ager,  Ptin.  3, 
i3,  18.  ^_'  vina  (atttre  lecon  :  Palmesia)  ,  id.  i3,  8, 
5.  —  Relatifa  Palraa  ,  capitale  de  l'ilc  de  Majorqtte , 
Plin.  3,  5,  11;  Inscr.  ap.  Grtit.  324,  4,  et  387,  1. 
palmentuin  :  voy.  pxmentum. 
palmes,  ttis,  m.  [1.  palma,  n°  II,  E,],  bois  de 
la  vigne  ,  sarment.  —  I)  au  propre  :  «  Pafmites  vitium 
sarmenla  appellanlur ,  quod  in  mbdum  Palmarum 
humanarum  virgulas  quasi  digitos  edunt ,  »  Fcst. 
p.  222,  ed.  Miill.  Palmitum  duo  genera  sunt ,  alte- 
rum ,  quod  ex  duro  provenit :  quod ,  quia  priino  anno 
plerumque  frondem  sine  fruclu  affert,  pampinarium 
vocant  :  alterum  quod  ex  anniculo  palmite  procrea- 
tur,  quod  quia  protinus  creat,  fnictuarinm  appellant, 
les  branches  de  la  vigne  sont  de  deux  sortes  :  les  itnes 
sortent  du  bois  dur,  et,  comme  eltcs  ne  rapportent 
commtinement  la  premiere  annee  que  des  feitilles  sans 
fruit,  on  les  appelle  pampinarii ;  les  atttres  sortent 
d'tine  branche  qui  a  ttn  an,  et  011  tes  ap/  elle  fructuarii 
parce  queltes  produisent  des  fruits ,  Colttm.  5,  6, 
26  sq.;  de  meme  ,  id.  3,  10,  14  ;  4.  22,  10 ;  Plin.  1 7, 
2a,  35.  Viles  tonsura  annua  coercentur  et  vis  eaiuin 
omnis  evocatur  in  palmites,  011  e/ague  la  vigne  cha- 
que  annee  et  tottte  la  stive  est  attiree  dans  les  reje- 
tons ,  Plin.  14,  1,  3.  Jam  h-eto  turgent  in  palmite 
gemmae,  deja  les  bourgeons  gonfleitt  sttr  le  sarment 
fecond ,  Virg.  Ecl.  7,  48.  Et  nova  de  gravido  pal- 
mite  gemma  tumet,  Ovid.  Fast.  1,  i52. 

II)  melaph.  —  A)  vigne ,  vignobte  :  Icario  nenio- 
rosus  palmite  Gaurus,  Slat.  Sitv.  3,  1,  147.  Non  horti 
neque  palraitis  beati,  Sed  rari  nemoris,  Priape,  custos, 
Martial.  8,  4o. 

B)  cn  genet:,  branche  :  r^  crudus  arboris  ,  Lttcan. 
4,  3i7;  de  meme ,  palmites  arborum  ,  Curt.  4,  3, 
10.  (Pomum)  suis  inter  ramos  palmitibus  racemo- 
sum  ,  Plin.  i3,  4,  7. 

Palmesius,  a,  um,  variante  p.  Palmensis.  Voy. 
cc  mot. 

palmJetum,  i,  n.  [  1.  palma],  tieu  plante  de 
patmiers ,  bois  de  palmicrs  :  Ungi  Praeferat  Herodis 
palmetis  pinguibus ,  Hor.  Ep.  a,  a,«i84.  Hiericus 
palmetis  consita  ,  Plin.  5,  14,  i5;  cf.  Tac  Hist.  5, 
6.  — Au  singulier,  Jttstin.  36,  3. 

palmcus,  a,  um,  adj.  [  1.  palma  ].  —  I)  grand 
d'ttn palme  :  Orchis  herba,  sive  serapias,  foliis  porri, 
canle  palraeo,  flore  purpureo,  etc,  Plin.  26,  10, 
62.  — II)  de  palmier,  de  bois  de  palmicr  :  Palmeae 
tahulaj,  tablettes  de  patmier,  Vitr.  10,  20.  • — >  tege- 
tes,  Colum.  5,  i5.  Palmeum  vinum  ,  Ptin.  12,  17, 
4o.  <~<j  sporta ,  Pallad.  3,  27. 

palmiceus  et  palmicius,  a,  um,  adj.  [1. 
palma],  de  palmier  :  Palmicea  sporta,  corbeille  de 
patmier,  Stilpic  Sevei:  Diat.  1,  11  et  14. 

palmifer,  era,  erum ,  adj.  [1.  palma-fero], 
qtti  produit  des  patmiers  ,  des  dat/es  :  Memphin  pal- 
miferamque  Pharon  ,  Ovid.  Am.  2,  i3,  8.  ~  Thebae, 
Prop.  4,  5,  25.  <~  Idume,  Sil.  3,  600.  —  Qui  rem- 
porte  la  palme ,  la  victoire  :  Et  dura  palmiferis  post 
praemia  tanta  quadrigis  Garrula  victores  turba  resolvit 
equos ,  Vet.  Poet.  in  Anthol.  Lat.  t.  2,p.  5gj,Burm. 
palmiffer,  era,  erum  ,  adj.  [  1.  palma-gero  ],  qtti 
porte  ttne  branche  de  palmier  :  Nemeam  sedentem 
supra  leonem ,  palmigeram  ipsam,  astante  cuiu  ba- 
culo  sene,  e/c,  Plin.  35,  4,  10. 

palmipedalis,  e,  adj.  [palmipes],  grand, 
hati/  d'un  pied  etd'ttn  palme  :  In  haris  limen  inferius 
altum  palmipedale,  ne  porci  ex  hara ,  cum  mater 
prodit,  transilire  possint,  Varr.  R.  R.  2,  4,  14.  <~ 
malleolus,  Coltim.  3,  19,  1.  <~  cardines,  Vitr.  10, 
20. 

palmipes,  edis,  adj.  [  1.  palma-pes].  —  I)  qtti 
a  les pieds  palmes ,  palmipede  :  Volucres  aut  aduncos 
pedes  habent  aut  palmipedum  in  genere  sunt ,  uti 
anseres ,  Plin.  10,  11,  i3  ;  de  meme,  id.  n,  47,  107. 

—  II)  haiit  d'un  picd  e/  d'ttn  patme  :  Populus  alba 
seritur  palmipede  iutervallo  ,  Pliu.  17,  20,  32.  Gra- 
dus  spectaculorum  ne  minus  alli  sint  palraipede  ( att- 
Ire  lecon  :  palmopede ) ,  Viir.  5,  6,  fin. 

palmiprTmus,  a,  um,  adj.  [  1.  palma-primus]. 
Vintim  palmipriraum  ,  sorte  de  vin  de  figues ,  Plin. 
'4,  16,  19,  §  102. 

palmo,  sans  parf.,  atum ,   1.  v.  a.  [1.  palma]. 

—  I)  marquer  l 'empreiit/e  de  la  main  ( dti  cole  de  la 
paume);  Praeterta  cum  manus,  ex  paite  qua  palmare 
vestigium  potest,  plicetur  in  capulo,  Psetido-Quintil. 
Decl.  1,  12,  p,   3i,  ed.  Burm.    Voy.  a  la   stiile  le 
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partic.  palmalus.   —  *  II)  lier,  altacher,   echalasser 
ta  vigne  :  Celerum  palmare,  hoc  est  malerias  alligare 

hoc    tempore   non  cxpedit,    Colitm.    11,    2,  06     

Delii  V  ' 

palmatns,  a,  um ,  Pa.  —  A)  qni  porte  l'em- 
prein/e  de  la  patime  de  ia  main  :  Palmalus  paries  , 
paroi  de  muraillc  oit  se  dessine  1'empreinte  d'une 
main  sanglante ,  Psetido-Quinlil.  Dccl.  1,  n  e/  12 
p.  3o  et  3i,  Btirm.  Cervi  palmati,  cerfs  iLnt  la  ra- 
mitrc  a  la  forme  d'une  main ,  cerfs  a  cornes  palntecs , 
Capi/ot.  Gord.  3,  fin.;  cf  Dracon/.  Hexaem.  1,  275; 
Ccrvus  in  arva  fugax  palmatis  cornibus  errat.  —  B)  qtti 
a  laforme  d 'tine palme  ou  qiti  rcpresenle  des  palmcs  : 
~>  lapis,  Plin.  36,  18,  29.  —  De  la  2°)  hrode  de 
branches  de  pa/mier  :  • — •  tunica ,  litniqtte  palmee, 
c.-a-d.  ornee  de  branches  de  palmier  (brodees), 
porlee  ordinairement  par  les  generaux  qui  /riom- 
phaien/ ,  Liv.  3o,  i5,  fin.;  10,  7  ;  de  meme  :  i^j  loga?, 
Martial.  7,  1.  <~  vestis,  Val.  Max.  9,  1,  n°  5.  On 
dil  aussi  absoll,  dans  le  meme  sens ,  palmala ,  ae,  f, 
Vopisc  Prob.  1,  5,  fin.;  8,  6;  8  ;  Pacat.  Paneg.  ad 
Theod.  9;  Sidon.  Carm,  5,  4.  Palmatus  consul ,  con- 
sul  qui  porte  une  titniqiie  palmee ,  palmata  tunica  , 
Hicron.  Ep.  23,  3. 

palmopes,  edis;  voy.  palmipes. 
palmosus,a,   um,  adj.  [1.   palma ] ,  abondant 
en  palmiers  :  Palmosa  Selinus,  Virg.  JEn.  3,  705. 

palmiila,  x,f.  dimin.  [  1.  palma  ],  paume  d'unc 
petite  main.  —  I)  au  propre  :  Valete  et  me  palmulis 
producile,  Varr.  dans  Non.  372,  29.  < — <  saevientes, 
Appul.  Met.  8,  p.  534,  Ottd.  —  II)  metaph.  K)  Ca 
partie  large  de  la  rame  ,  la  pale ;  rame  :  «  Palmulae 
appellantur  remi  a  similitudine  manus  humanae,  » 
Fist.  p.  220,  ed.  Mitll.  Et  laevas  slringat  sine  palmula 
cautes,  Virg.  /En.  5,  164.  De  lii  anssi ,  aile  d 'oiseatt 
(rame  aerienne)  :  Color  psitlaco  viridis  et  inlimis 
plumulis  et  extimis  palmulis  (aittre  lecon  :  paimu- 
lis),  Appul.  Flor.  11°  12.  —  Fl)  frui/  du  patmier , 
da/te  :  Nucem  jtiglaudem  et  palmulani  et  ficum  Sa- 
binam  quanto  cilius  promas  ,  jucundiore  ulare ,  Varr. 
R.  R.  1,  67 ;  de  mime,  id.  2,  1,  27 ;  Ccls.  2,  20 ;  Suet. 
Aug.  76;  Claud.  8. 

palmularis,  e,  adj.  [palmula],  de  la  paume 
de  ta  main  :  Frictuque  palmulari  Madida  detergit  ora, 
Capell.  8,  271. 

palmus,  i,  m.  [  1.  palma],  la  paume  de  la  main. 

—  I)  au  propre  :  Doron  Graeri  appellant  palmum, 
quod  mnnerum  datio  Graece  Sipov  appellatur  :  id 
aulem  semper  gerilur  per  mantis  palmtim,  Vitr.  2, 
3.  Graeci  anliqui  doron  palmum  vocabant  :  et  ideo» 
dora  munera,  quia  mann   darenlur,  Plin.  35,  14,  49. 

—  II)  rnetaph.,  comme  mesitre  de  longuettr,  ttn  palme 
011  dottze  pottces  (/e  grand palme)  :  Columbaria  esse 
oportet  intus  ternorum  palmortim  ex  omnibus  par- 
tibus ,  Varr.  R.  R.  3,  7.  Amomum  frutex  myrluosus, 
palmi  altiludine  ,  Plin.  12,  i3,  28.  -r-  <~  minor,  le 
petit palme ,  quatre  Iravers  de  doigt  oit  qtta/re  pottces ; 
seloit  Vi/r.  3,  1,  5. 

Palmvra,  ni>.u.upa,  Plin.  5,  25  ;  6,  28;  Ptol.; 
Hierpcl.  717;  Siepti.  Byz.  522;  Appian.  Civ.  5,  9; 
Zostm.   61;  sttr  des  medaitles;   Palmira ,  Jos.   Ant. 

8,  2;  Tadmor  et  Thadmor,  2   Chron.  8,  4;  1    Reg. 

9,  18;  Palmyre,  v.  fondie  ott  restauree par  Satomon, 
daus  ttne  conlric  ferlile,  entourie  de  /ott/es  par/s  de 
diserls  ou  de  monlagnes  agrestes,  pres  d'un  fl.  de 
sleppes  ,  dans  la  partie  septenlrionale  de  l'  Arabie  De- 
serte  011  dans  la  Haitte  Syrie ,  entre  Damas  e/  i'Eit- 
plira/e.  Elle  fu/  quelque  /cmps  la  capitale  d'ttn  empire 
florissanl,  grande  et  puissante  par  le  commerce  apres 
la  chtite  de  Seleucia.  Aurilien  1'assiigea  et  la  prit 
(  270  apres  J.-C.)  ;  ttne  ribellion  des  Jiab.  conlre  la 
garnison  romaine  amena  sa  deslruction.  On  chercha 
a  la  ritablir  ;  Jnstinien  ta  forlifia  de  nottveatt ,  mais 
elle  ne  se  releva  jamais  cl  les  Sarrasins  la  ditruisi- 
ren/  en/ieremen/  (744  apr,J.-C.);sesruines,  appelies 
Tadmor,  et  habi/ies  par  qtielques  familles  arabes , 
excilen/  encore  atij.  I ' ilonnement  et  on/  iti  dicrites 
par  Seller  (Antiquitis  de  Palmyre,  Francforl,  1716), 
et  surtotit  par  Wood  (  the  Ritins  of  Palmyra ,  Lond. 
1753  ).  —  La  conlrie  don/  elle  fu/  la  capilale  s'ap- 
pelai/  : 

Palmyrene,  Plin.  5,  25;  P/ol;  e/  silendait  de 
la  conlree  autotir  de  Damas,  au  N.-E.,  jttsqtta  t Eu- 
phrale,  a  travers  le  diser/.  Du  /emps  dc  P/olimie 
elle  e/ait  pleine  dc  villes.  Le  Syrien  Odinath  y  fonda 
1111  Etat  particulier,  qtii  sotts  sa  femme,  Zinobie , 
at/eigni/  sa  plus  grande  splendeur,  mais  qui  decliul 
aussi  soits  elte  ;  la  capi/aie  i/ait  Palmyre.  —  Hab.  de 
la  con/rie  et  de  la  capitale  :  Palmyreni. 

Palmyrcnus,  a,  um,  de  Patmyre.  L.  Domi/itis. 
Attreliantis  Atig.    avai/   i/i  sttrnomme   Palmyrenus 
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Maximus ,  commc  vaingueur  de  Zinobie,   reine  dt 
Pauriyr*.  !'iscr,  ap.  Grut.  276,  5. 

paio,  ivi,  atum,  1.  v.a.  [palus] ,  itayerde  pietix, 

consolider  avec  des  pieux ,  des  dchalas ,  ichalasscr; 
affcrmir  avec  des  pilotis ,  piloter :  Reliqua;  pailes  vi- 
nearum  nunc  palanda;  et  alliganda;  sunt,  Cohim.  1  t, 
2,  16.  Ut  vitis  paletur  et  capite  tenus  alligetur,  id. 
ib.  fin.  Si  humidus  locus  ad  accipienda  fundamenta 
palandus  e^t,  Pallad.  ta,  t5. 

Paloda,  Ila)ooa,  Ptol.;  v.  de  Dacie ,  cntre 
Zuzidava  et  Zunbara. 

Palodis;  voj.  Pelodes. 

Paloenta,  ilaXoevxa,  Appian.  Civ.  5,  11«  du 
Peloponnise. 

Pulois,  Plin.  6,  29;  w.  iVElhiopie,  pres  de  la 
fronticre  d'Egyptc. 

pfilor,  atus,  1.  v.  dep.  (forme  access.  active, 
palo ,  are ,  Sulpicia,  Sat.  1,  43,  iu  Wernsd.  Poet. 
Lat.  niin.  3,  p.  90  ),  errer  ca  ct  la ,  errer,  se  dispci  - 
ser,  courir  en  desordrc  011  epars  ( 11'est  pas  dans  Ci- 
ceron  ni  dans  Cesar ;  lc  plus  souv.  au  parlic.  pris.). 

—  I)  auproprc  :  Palautes  comites  (|tiom  niontes  inter 
opacos  Quaerimus  et  inagna  dispersos  voce  ciemns, 
quand  nous  cherchons  d  travcrs  les  monts  boises  nos 
compagnons  dispersis,  que  noits  appelons  a  grands 
cris ,  Lucr.  4,  577  ;  cf.  id.  5,  972.  Jam  obsidionis 
taedio  victi  abscedunt  vagique  per  agros  palantur,  et 
se  dispcrsent  dans  la  campagne ,  Liv.  5,  44.  Deser- 
tnm  a  ducibus  agmen  per  agros  palatur,  Liv.  27,  47. 
Palantes  in  agris  oppressit,  id.  1,  11.  Palantes  extra 
castra ,  errant  Itors  dtt  camp ,  Tac.  Ann.  r,  3o.  Pa- 
latos  aggressus,  Liv.  32,  5t.  Contrahens  suos  ex  fuga 
palatos,  id.  8,  24.  Palatos  praedam  ageutes,  id.  3,  5. 

—  Terga  dabanl  palantia  Teucri,  les  Troyens  fuyaient 
en  desordrc ,  Virg.  JEu.  12,  738.  Palantia  sidera 
coeli,  les  astres  errants  du  ciel ,  Lucr,  2,  .  io3t;  de 
memc,  Palanlesque  polo  stellas,  les  ctodes  qui  opcrent 
dans  les  cieux  leurs  diverses  evolutions ,  Virg.  JEn. 
9,  21.  Palantes  conchas  retibus  includere,  Plin.  9, 
35,  55.  Pars  magna  terrarum  mergi  palanle  amni 
(Nilo)  consueta ,  une  grande  partie  dtt  pays  a  cou- 
tnme  cfetre  sttbmergce  par  les  eatix  debordees  dti  P/il , 
Plin.  Paneg.  3o.  —  II)  au  fig.,  crrer  d  faven/ttrc , 
s'cgarer,  cherclier  sa  voie  :  Errare  atque  viam  pa 
lantes  quoerere  vitae  ,  Lucr.  2,  10;  de  meme  :  Palantes 
lioiniiies  (autre  lec.on  :  auimi)  passim  ac  rationis 
egentes,  Ovid.  Mct.  t5,  i5o. 

palpahilis,  e,  adj.  [  palpo  ]  ,  quon  peut  toucher, 
palpable,  tangible ,  sensible  (latin  des  bas  temps  )  : 
Tenebrae  imaginibus  dirae,  crassitudine  palpabiles , 
diuturnitate  ferales,  Oros.  1,  10.  Adyta  templi  et 
secreta  mysteria  palpabiles  teuebrae  possederunt , 
Hieron.  in  Jcsaj.   10,  32,   14. 

palpruucn,  Inis,  «.  j  [  palpo  ] ,  attouchemcnt , 
action  de  palper  ( poster.  a  fepoq.  ciass. )  :  Ipse  etiam, 
toto  pollet  qui  corpore,  tactus  Palpamen  lenerum 
Llanilis  e   folibus  ainbil,  Prudcnt.  Hamart.  3o2. 

palpFimentuin  ,  i,  n.  [palpo],  altoiicliement, 
caresse  ,  aclion  de  palper  (posler.  d  fepoq.  class.)  : 
Knnuchus  Cylaces  aplusque  ad  muliebria  palparaeuta, 
prope  moenia  ipsa  propere  venit,  Ammian.  27, 
12. 

"palpatio,  onis,/  [palpo],  actionde  palper, 
de  carcsser,  attouchement ,  caresse  :  Me.  Vin'  hunc 
rogem?  Pe.  Aufer  hinc  palpatioues,  Plattt.  Men.  4, 
2,  43. 

palpator,  oris,  m.  [palpo],  celui  qui  palpc , 
qtti  caresse ;  au  ftg.  flatteur,  patelin  :  Malus,  per- 
jurus  ,  palpalor,  Plaut.  Rud.  1,  2,  38;  de  meme, 
id.  Mcn.  2,  1,  35. 

palpelira,  ae,  f.  (forme  access.  palpebrum  ,  i, 
B.,  \1111.  218,  19;  Ccel.  Aurel.  Tard.  a,  2;  Dracont. 
Hexaem.  3,  619),  paupicre  (ordin.  au  pluricl). — 
I)  au  propre  :  Palpebrae,  quae  stint  tegmenla  oculo- 
rum,  mollissimas  tactu,  ne  laderent  aciem,  aptissime 
factae  t-t  ad  claudendas  pupulas,  ne  quid  inciderit  et 
ad  aperiendas  :  idque  providit  (  natura )  ut  identi- 
ilini  tieri  posset  cum  maxima  celeritate.  Munitaeque 
sunt  palpebrae  tamquam  vallo  pilorum  ,  ctc,  les  pau- 
pierei  sont  defendues  comme  par  itn  retrancltcmeiit 
de  cils,  Cic.  JV.  D.  2,  57.  Brachia  palpebraeque  ca- 
dunt  poplitesquc  ciibanti  Ssepe  tama  summittuntur, 
/ei  bras,  tes  paupiira  tombent;  les  jarrets  tuccom- 
bent  a  un  lonrd  affaiisemcnl,  et  la    iigticur  se  brise, 

Lucr.  i,  <|')i.  Kegulum  reseclu  palpebru  vigilando 
necaverunl ,  apret  lui  avoir  coupe  lcs  paupieres,  Cic. 
Pis.  19;  cf.  Tubero  dans  Gell.  ('•,  ',,  3.  —  Au  singu- 
lier  :  Si  disciisa  auru  ima  est,  vel  palpebra,  vel  labruai, 
Cels.  5,  26,  23.  —  II;  metaph,,  tes poili  des patt- 
piires ,  les  ci/.i  :  PalpebraE  iu  genit  liouiini  utrimque, 
P/in.    11,  37,   56.  <  apnoi  evulsas  palpebrai  renasci 


probibet,  cmpiche  les  cils  arrachis  ilc  repousser,  <</. 
■10.    1  5,  99. 

palpchralis,  c,  «<//.  [palpebraj,  relatif  aux 
paupiirei ,  dei  /«<«/;/<  ret  :  Palpebrales  set;e  ,  Prudent. 
Hamart.  8S<;. 

palpeliraris,  c,  adj.  [palpebra],  relatif  anx 
panpiirei   :  Colfyria  palpebraria,   couyret  pour  let 

pttiipicres ,  Ctxl.  Aur.    Tard.   4,    2,  fin. 

palpcliratio,  onis  ,  /  [palpebroj,  mouvcmciit 
frequent  ct  rapide  des  paupiires ,  ctignotemcnt  :  Siue 
ulla  palpebratione,  Coel.  Aurel.  Acut.  1,  3;  dc  memc, 
iil.  Taril.  1,  5. 

palpebro,  are,  1.  v.  n.  [palpebraj,  mouvoir 
frequemmenl  ei  rapidement  les  vauptires,  clignoter  : 
Palpcbrant  a-grotantes,  Cocl.  Attrel.  Acut.  2,  10. 
Visus  attentus    vel   vehementer  palpebrans,  id.  ib. 

1,  2. 

palpebrum  ,  i;  voy.  palpebra  ,  au  comin. 

palpitatio,  onis,  /.  [  palpito  ] ,  mouvement  ta- 
pide  ct  repete  ,  palpitation  :  Imponal  supra  cordis 
palpitationem  mulieri  dormienti ,  palpilations  de 
caeitr.  battements ,  Plin.  32,  5,  18.  r*~i  oculoruiu  , 
clignolcment ,  td .  32,  10,  46.  <~  partium  singularum, 
battemcnt,  palpitation  des  parttes  isolees  ( coupies ), 
iil.   1  1,  4,  3. 

palpitatus,  us  (ne  se  trouve  qud  fabl.  sing.), 
m.  [palpito],  mouvement  frequent  cl  rapide ,  palpi- 
tation  :  Imposilo  lapillo  extra  corpus,  ne  palpitatu 
ejiciatur,  Plin.  9,  3o,  48. 

palpito,avi,  attim ,  1.  11.  intcns.  n.  [palpo],  se 
mottvoir  freijtiemment  et  rapidement,  battre ,  trcmblcr, 
remitcr,  palpiter.  —  I)  au  propre  :  Qutim  cor  aniinan- 
lis  alicujus  evulsum  ita  mobiliter  palpitaret ,  ul  imi- 
tarettir  igneam  celerilatem ,  palpitait  avec  uiic  tellc 
vitesse  que,  etc.  *  Cic.  N.  D.  2,  g.  Ut  salin-  solrt 
mutilatae  cauda  colubrae,  Palpitat  ( lingua  recisa),  ta 
langue  cottpec  fretille  comme  la  qiteue  mutilec  d'une 
couleitvre ,  Ovid.  Met.  6,  559.  Cerebrum  uni  honiini 
in  infanlia  palpilat ,  Ihomme  est  le  settl  animat  dont 
le  cerveau  ait  des  pulsalions  dans  fenfaiice,  Plin. 
11,  37,  49.  In  ovo  gutta  sauguinis  salit  palpitatque, 
id.  10,  53,  74.  Palpitante  lingua  ululatus  elicitur,  id. 
11,  37,  65.  — Particul,,  en  parl.  des  convulsions  des 
mourants  :  Qui  postquam  cecidit  ferrumque  ex  os^e 
revulsum  est  :  Palpital  et  positas  aspergil  sanguine 
mensas,  Ovid:  Mei.  5,  40.  Cilati  ad  causani  dicen- 
dam  parlim  se  domi  vulneravenint ...  partim  in  media 
curia  venenum  hauserunt ;  et  tamen  colligatis  vulne- 
ribus  ac  semianimes  palpitantesque  in  carcerem  rapti, 
et  cependant ,  apris  avoir  bande  leurs  blessures ,  on 
les  entraine  demi-morts  et  tottt  palpitants  cn  prison  , 
Sitet.  Ttb.  61.  Jam  palpital  arvis  Ph*dimus ,  Stat. 
Theb.  8,  439;  de  meme ,  id.  ib.  6,  756.  Saepe  vapo- 
rato  mihi  caespite  palpitat  agnus,    Calp.  Ecl.  2,   62. 

—  Dans  un  sens  obscine ,  s'agiter  dans  1'accouplc- 
ment  :  Alter  enim,  quantura  in  legione  tribuni  Acci- 
piunt,  donat  Calvinae....  Ut  semel  alque  iterum  su- 
per  iliam  palpitet,  Juven.  3,  i32.  — En  part.  des 
choses  :  Hic  arduus  ignis  Palpitat ,  Stat.  Theb.  12, 
70.  —  II)  ait  fig.,  etre  agite ,  emu  :  Atiiuium  palpi- 
tantem  percussit ,  Petron.  Sat.  10. 

1.  palpo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  palpor,  atus,  t. 
v.  dep.  a.,  palper,  tdter,  toucher,  caresser,  flattcr 
avec  la  main  (poet.  et  dans  la  prosc  posler.  d   Atig. ). 

—  I)  au  proprc  :  Modo  pectora  praebet  Virginea 
palpanda  manu'  (  <w//y  lecon  :  plaudenda) ,  Ovid. 
Met.  a,  866,  Jalm.  Et  palpare  lupos,  pantheris 
ludere  captis,  caresser  les  loups  ,  jotter  avec  les  pan- 
theres  captives ,  Manil.  5,  702.  Si,  cum  eqiiuni  per- 
mulsit  quis  vel  palpatus  est ,  calce  eum  percussei  it , 
Ulp.  Dig.  9,  1.  1,  Nihil  asperum  tetrumque  palpanti 
est ,  Senec.  Ira,  3,  8. 

II)  melaph.,  flatter,  caresser,  chercher  d  calmer, 
d  gagner.  —  a)  absol.  :  Hoc  sis  vide  ut  palpatur! 
nullns  est,  quando  occepit,  blandior,  Plattt.  Mcrc.  t, 

2,  57.  Hic  me  ubi  videt,  subblanditur,  palpatur, 
caput  scabit,  Lucit.  dans  Non.  473,  6.  Palpabo, 
ecquonam  modo  possim  voluntate  ejus  nullam  rei 
publicae  partem  attingere.ye  veux  le  flatter,  pour 
voir  si ,  ete.  *  Cic.  Att.  9,  g.  =  (3)  avec  le  dal.  : 
Observatote,  quam  blande  mulieri  paipabitur,  voyez 
commc  il  sait  attraper  cette  pauvre  femme  par  ses 
cajolcries ,  Plaut.  Ampli.  1,  3,  9.  Nisi  dexlro  tempore 
Flacci  Verba  per  attentam  11011  ibunt  Caesaris  aurem  : 
Cui  male  si  palpere,  recalcilrat  undique  tutus,  Itors 
ilu  momeiit  propice  ,  les  vers  de  F/accus  nironl  pas 
iniportiiner  foreille  de  Cesar.  Cest  1111  fringanl  c.otir- 
sier,  qut ^caressc  par  unc  main  maladroite ,  regimbe 
ct  devient  inabordable ,  Hor.  Sat.  2,  1,  20.  —  y)  <"'<<•' 
facc.  :    Quern    Ma^sa    limet,     quem    uiunere  palpal 

Carus,  Juvcii.  1,  35.  Tunc-iltepalp       Veneris  iram 


uevienlem  sicadorUe,  Appul.  Mel.  5,  p.  iya,  <jm/. 

'/..  palpo,  onis,  m.  |  r.  palpo  ;,  fialteur,  patelm 
Jus  habel  ipse  sui  palpo  quem  Jucit  bianiem  Cretala 
ambilio.'  Pers.  5,  176. 

pulpum,  1,  11.  oit  palpus,  i,  m.  [pajpo],  action 
depalpei ,  deflatter,  carestc,flatlerie  i  mot  d'-  Plaute  y : 
Timidam  palpo  perculit,  ilamadouela  timide,  Plaul. 
Anipli.  i,3,  /8.  Mihi  obtrudere  nonpotes  palpuio, 

tu  ne  m 'enjdteras  pas,  id.  Pseud.  4,  1,   i  >. 

Palsicium,  Plin.  3,  19;  lille  dont  tl  ifesl  pas 
retti  dc  traces,  dans  /'Italia  Trauspadana. 

Palsus  ou  Palaum,  i,  Plni.  5,  1;  I'o;,b.  34; 
fl.  daiis  1'tlitelte.tll  de  la  Llliye. 

Paltoneiises,  iuni,  Itabttants  d'une  v.  de  Cata- 
brc,  Plin.  3,  1 1 . 

Paltus,  mi-.'jc,  St/abo,  i5;Mcla,  1,  12;  Plirt. 
5,  20;  Step/i.  Dsz.  5aa;  Hierocl.  717;  'iab.  Petit.; 
v.  du  district  «/'Aradus  en  Syrie,  entre  Balaoea  -  ( 
Gabala  ,  separee  dc  cltacuii  de  ces  lieux  par  uu  espace 
de  8  mtlles,  ct  dont  lcs  ruines  s 'appellent  anj.  Iialdo 
—  Ilub.  Paltenus,  sur  des  medailles  DoXtt|vwv.  — 
Cest  ausst  unfleuve  de  Syrie,  IHeta,  i,  12. 

Paliiila,  ;e,  (.,  celle  qui  cst  rcvelue  du  manteau 
de  giicrre,  cpttltite  dc  Mincrvi  :  Corpore  Tarlanno 
prognata  Paluda  virago,  Enn.  Ann.  1,  24  («  Paluda 
a  paludamentis,  »  Varr.  L.  L.  7,  3,  §  37). 

paludameutum,  i,  n.,manteaude guerre,  man- 
teau  mititairc.  —  I;  en gener.  (tres-rare  en  ce  sens)  : 
Cognilo  super  humeros  fratris  paludamenlo  sjjOhsi  , 
quodipsa  confecerat,Z.ic.  I,a6;<:/e  meme,  Satt.  Fragm. 
ap.  Non.  53g,  3.  —  Bien  p/us  sottv.  —  II)  parlicul., 
manteatt,  cotte  d'armes  dtt  general  •  «  Paludamenta 
(sunt)  insignia  atque  ornamenla  mililaria;  ideo  ad 
bellum  ctiin  exil  imperator  ac  lictores  iniitaiunt  ve- 
sttin  et  signa  incinuerunt,  paludatus  dicitur  proficisci, 
quae  propterea,  quod  conspiciuntur  qui  ea  habent,  ac 
fitiut  palaru  paludamenla  dicta,  »  Varr.  L.  Z.  7,  3, 
§  37;  cf.  :  «  Omnia  militaria  ornamenta  paludamenta 
diei  (ait  Vcranius),  »  Fest.p,  253,  ed.  itiill.  Tum  a 
consulibus  abire  lictores  jussi  paludamenlaque  dc- 
tracta,  Liv.  9,5.  (Tiberius  Gracchus)  paludamento 
circtim  lsevum  brachium  intorlo  (nam  ne  scula  qui- 
dem  secum  exluleranl  )  in  hostes  impetum  fecit,  id. 
25,  16,  fin.  Coccum  imperatoriis  dicatum  paluda- 
mentis,  le  coccus  (kermcs  vegetal)  reserve  aux  coltes 
d'armes  des  generaux,  Plin.  22,  2,3.  M.  Crassus  duc- 
turus  erat  adversus  Parthosexercitum  :  ei  pullum  Ira- 
ditum  est  paludamentum,  cum  in  proelium  exeuntibiis 
album  aut  purpureum  dari  soleret,  Val.  Max.  1,  G. 
«°  11.  Indutus  aureo  paludamento,  Attrel.  lict.  Epit. 
3.  Agrippine,  mire  de  Neron,  portait  le  paludamen- 
tum  dans  ta  naumachie  donnee  par  fempereur  Ctaude, 
Plin.  33,  3,  19,  fin.  (selon  Tac.  Ann.  12,  56  :  Ipse 
Claudius,  insigni  paludamento  neque  procul  Agrippina 
chlamyde  aurala  praesidere.)  Ut  illi,  quibus  erat  moris 
paludamento  mtitare  praetextam,  cfecltangcr  la  pre- 
lexte  contre  le  paludamentum ,  c.-d-d.  dc  prendre  tc 
commandement  des  troupes  au  lieu  de  fadministration 
civile,  Pliu.  Paneg.  56;  cf.  :  Togam  paludamento  mti- 
tavit,  tt  ftt  succedcr  la  guerre  a  lapaix,  Sall.  Fragm. 
ap.  Isid.  Orig.  19,  24. 

paludittus,  a,  um,  adj.,  vetu  d'un  manieau  mi- 
litaire  (  voy.  paludamentum ).  —  I)  en  gener.  (tres-rare 
en  ce  scns)  :  «  Salias  virgines  Ciucius  ait  esse  couduc- 
ticias,  qua;  ad  Salios  adhibeantur  cum  apicibus  palu- 
dalas,  quas  jElius  Stilo  scripsit  sacrificium  facere  in 
regia  cum  pontifice  paludatas  cum  apicibus  iu  modum 
Saliorum,  »  Fest.  p.  3a9,  ed.  Mull.  —  Detd,  soldats  : 
Hi  sunt  qui  iuvident  tunicatis  otia,  stipendia  paludatis, 
voild  ceux  qui  envient  aux  gens  en  tunique  leurs  toi- 
sirs,  aux  gens  en  cotte  d'armes  (aux  soldats)  leur 
solde,  Sidon  Ep.  5,  7.  —  Bien  pius  souv. 

II)  particul.,  revetu  du  manteau  de  general :  Qtuini 
proticiscebamini  paludati  in  provincias...  consules  vos 
quisquam  putavit?  Cic.  Pis.  i3,/f«.;  cf.  id.  Sest.  33, 
71.  Crassum  uoslrum  minore  dignitate  aiunt  profec- 
tum  paludatum,  quam  olim  aequalem  ejus  L.  Paullum 
iterum  consulem ,  011  dit  que  Crassus,  le  jour  quil 
partit  revetu  de  ses  insignes,  ne  fut  pas  fobjet  des 
memcs  demonstrations,  que  son  confrire  Paul-£mile, 
consttt  pour  ia  seconde  fois,  id.  Att.  4,  i3  ,  a.  Pansa 
nosler  paludatus  a.  d.  3.  Kalend.  Ian.  profeclus  est, 
Cic.  Fam.  i5,  17,  3.  Neque  exspectant,  ut  paluJati, 
volis  nuncupatis,  exeant,  et  ils  nattendent  pas  quils 
aient  rcvetu  fhabit  de  gticrrc  et  prononce  les  vattx 
accoutumes,  Cces.  B.  C.  1,  <>,  6;  de  meme  :  C.  Clau- 
dius  consul  11011  voti^  nuncupatis,  non  paludatus,  sinc 
lictoribus...  nocte  profectus,  parti  de  nuit,  sans  pro- 
noncer  les  roeux,  saits  revilir  1'habit  dc  guerrc,  saits 
licteurs,  l.iv.  41,  10,  5,  Drak.  N.cr.  Edidil  in  Marlio 
canipo  expugnationem  direptionemque  oppiJi,  pracse 
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ditquc  paludatus,  Siut.  Claud.  21;  <■).  Tac.  Ann.  12, 
5fi.Cumque  paludalis  ducibas,  /rnnn.  6,  399.  —  Jure 
paludaUe  jam  curia  militot  auhe,  /«  cow  impena/c, 
ClauJian.  )  l.    Cons.  Hon.  39«!. 

■* :>  1  ikI.i  t  ■■>,  i,  m.,  Slirn.  rom.,  Vaidant,  Ntttnism. 
1,  f>.  84. 

piiliiilestci-,  tris,  tre,  adj.  [palus],  maricageux 
(laiin  dtt  tas  tem/is)  :  Paludeatri  illuvie,  Cassiod. 

Vc.rutr.  2,  S>.  ~  mare,  id.   ib. 

paliitlictila,  ;e  ,  m.  et  f.  { palus-colo],  qui  hahite 
un  1  ays  marecagciix  (postir.  d  iipoq.  c/ass.)  :  Palu- 
dicolm  Sicambri,  Sidon.  Ep.  4,  1,  fin.  ~  Kavenna,  <</. 

EP.~,n- 

•piiliiilifer,  era,  erum ,  adj.  [palus-fero],  t/tii 
tormc  ites  marecages,  maiccageux  :  Inque  paludileris 
bulio  bubit  a«|uis,  Auct.  Carm.  de  Pliilom.  42. 

paliiiliseiia,  x,  m.  et  f  [  palus-gignoj,  tjui  cioit 
dans  les  mareeages  :  Paludigena  papyrus,  Poet.  in 
Antli.  Lal.  i,p.  462,  Itiirm. 

palutlivagus,  a,  uni,  adj.  [palus-vagor],  qui  crre 
dans  les  marais  ou  sur  les  bords  dcs  marais  ( ntol 
p.oet.)  :  Moesta  paludivagos  Germania  flevit  aluntnos, 
Avieit.  Perieg.  3 12. 

paludosus,  a ,  tnn  ,  adj.  [palusj,  marecageux 
(n.ot  poet.)  :  Eqtte  palttdosa  siccis  hiiintts  aret  are- 
nis,  Ovid.  Mct.  i5,  268.  rv  Nilus,  lc  Nil  deborde,  qui 
fait  de  1'Egypte  un  vaste  marais,  Stat.  Silv.  3,  2,  108. 
ow>  RaVenua,  Sil.  8,  602. 

pnlum,  i,  vor.   1.  palus,  au  comm. 

palumba,  x,  voy.  paluntbes. 

palumbacius,  a,  11111,  relalif  aux.  ramiers,  de 
coideur  cendiee  :  SiuU  termini  marmorei  in  limile , 
alii  vindes,  alii  paluntbacii,  alii  prasini,  auteur  incer- 
tain  citiit  traile  de  Lirr.it.  />,  259,  Goes. 

PALUMBARIUS,  ii,  m.  [palumbes],  sorte  d'iper- 
vier,  qui  fond  de  preference  sur  les  ramiers  :  «  Palum- 
barius,  tpaaff&ifovc;,  »  Gloss.  Phi/ox. 

pulumbes,  is,  m,  et  f.  (forme  access,  palumbtis, 
i,  m.,  Calo,  R.  R.  90;  Coluni.  8,  8;  Marlial.  i3,  67; 
et  comme  nom  propre  d'un  gladialcur,  Suet.  Ciaiid. 
11.  —  palumba,  te,/.,  Cels.  6,  6,  39)  ramier,  pi- 
geon  a  cravatc  :  Marrosque  paltimbes,  Lucil.  dans 
IVon.  219,  6.  Quo  palumbem  tiituni  ex  ore  lolht, 
Pompon.  ib.  9.  Eodein  modo  palumbes  farciunt  ac 
reddunt  pmgties,  on  engraissc  de  la  meme  maniere  les 
pigeons  ramiers,  Varr.  R.  R.  3,  9.  Jam  mare  Tyrrhe- 
num  longe  peuitusque  palumbes  Relliqttit,  Cic.poet. 
ap.  Serv.  Virg.  Ecl.  1,  58. —  Proverbialt  :  Palum- 
bem  alicui  ad  aream  adducere,  ame/ier  d  qqn  le  ra- 
mier  dans  l'aire  (d'oiseleur),  c.-d-d.  fottrnir  une  belle 
occasion  :  iVos  libi  palumbem  ad  aream  tisque  ad- 
duximus,  P/aut.  Pcen.  3,  3,  63.  —  Dtue  iinttm  expe- 
titis  palumbem,  vous  ites  deux  pour  un  ramier,  c.-a-d. 
pour  ttn  senl  amant,  Ptant.  Baccli.   1,   1,   17. 

Palumbluuin,  i,  n.,  v.  du  Samnium,  Liv.  10, 
45  ;  auj .  Paiombaro. 

palumbinus,  a,um,  adj.  [paluiiibes],  «/crawi/er: 
Paluiiibina  caro,  Plin.  3o,  12,  36.  rv  (imum  ,  id.  3o, 
8,  21.  ~ovum,  Lampr.  Alex.  Sev.  i3. 

pnlumbiilus,  i,  m.,  dimin.  [paltimbes],  tourte- 
reat;,  terme  dc  caresse  (mot  poster.  a  iepoq.  class.)  : 
Teneo  le  meutn  palumbulum,  meiim  passerem,  A/>- 
pul.  Met.  10,  p.  720,  Oud.,  et  />assim. 

palumbus,  i,  m.,  voy.  palumbes. 

Palumbus,  i,  m.,  nom  serviie  d'tm  gladiatcur 
au  snjcl  duquel  Suet.  (  Claud.  2 1  )  raconte  une  plai- 
santerie  assez  jroide  de  Claude.  —  Cest  aussi  tin 
sitrn.  rom.,  lnscr.  ap.  Gritt.  4^3,  1. 

1 .  pnlus,  i  ,  m.  (jorme  access.  nettfre  ,  pahim ,  i  , 
Varr.  dans  Non.  219,  18  ;  voy.  d  la  suile)  pieu,  />o- 
teau,  chevilie.  —  I)  au  propre  (tres-freq.  et  trcs- 
class.)  :  Vt  figam  palum  111  parietem,  de  planler  un 
clou  dans  1111  mitr,  Plaul.  Mii:  4,  4,4-  Quasi  supellex 
pellionis,  palus  palo  proxumusesl,  c'est  comme  un  mo- 
biiier  dc  peltetier ;  les  clievilles  r  sotit  plaittees  les 
nnes  contre  les  aulres,  id.  Meit.  2,3,  53.  Nomine 
scelms  damnali  ad  supplicium  traditi;  ad  paliim  alli- 
gali,  repente  mullis  spectantibus  soluti  snnt,  attaches 
ati  /loteau,  Cic.  Verr.  2,  5,  5.  Hic  docuil  teneram  pa- 
lis  adjimgere  vitem ,  a  echa/asser  la  vigne  dclicate, 
Tibull.  1,  8,  33.  Rusticus  emerilnm  palo  suspendat 
aratrtim,  Ovid.  Fast.  1 ,  665.  Palos  et  ridicas  dolare, 
Geitm.  11,  2.  Vineae  quod  tria  pala  habeant,  Varr. 
I.  I-  —  Les  sotdats  romains  s'cxercaient  d  lutter  avec 
un  sabrc  de  bois  et  un  bottclier  d'osier  conlre  un  po- 
teau  en  guise  de  manneqitin,  Veget.  Milit.  1,  11;  2,  ! 
a3  ;  de  /d  :  Aut  quis  non  vidit  vulnera  pali  ?  Quem  ca-  ' 
vat  as^iduis  stidibus  scutoque  laccssit  Atque  omnes  irn- 
plet  numeros,  les  coups  porlcs  au  poienu,  Juven.  6, 
246.  F.l  mclaph.  :  Exercramur  ad  pahiin  :  et ,  ■  1 1 -  1111- 
paratos  foituna  «hqirelieiidat,  fiat  nobis  panperta*   l'a-  ' 
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iniliaris,  excrcons-nous  au  poteau,  c.-d-d.  agueriissons 
nolre  dme,  etc,  Senec.  Ep.  18.  —  Dans  /a  langiic  des 
gladiateurs  on  appe/ait  pahts  primus  011  paluspiiinus 
(autrcmcttt  cncore  maduera  Herculeana ,  Capitol. 
Pert.  8)  une  epee  de  bois,  que  portaicnt  les  gladia- 
tettrs  iiommes  secntores,  d'oii  le  nom  de  primus  palus 
donni  it  eelui  qui  les  conduisait  :  Appellatus  est  inter 
cetera  triuniphalia  noniina  etiam  sexcenties  vicies  pa- 
lus  primtis  secutorum,  Lantpr.  Commod.  i5.  (Cettc 
mtci '■/■rctation  estfaitsse,  et  ce  n'est  uas  de  palus,/<;V», 
bdton,  mais  du  grec  Tta/.Y],  lutle,  quil  faut  tirer  iex- 
pressio'i  primus  palus,  qui  nestdans  Lampride  que  la 
tradiiction  titterale  du  mot  compose  nptotouaXoi;,  cm- 
phye  par  Dion.i.  72,  c.  22.  Lc  primus  palus  est  synon. 
de  palaestes  primus,  le  premier,  le  plus  redoutable  des 
combattuiits.  Ccsl  dans  ce  sens  que  Commode  lit  gra- 
ver  cettc  expression  stir  le  socte  du  colosse  de  Neron 
transforme  en  statue  «" Hercule  (c.-d-d.  en  sa  propre 
figuie).  Voy.  sur  le  passage  de  Dion,  traduit  par 
Lampride,  Reimar,  Not.  149.)  VRBICO  SECVTORI 
PRIMO  PALO,  QVI  PVGNAVIT,  etc,  lnscr.  ap. 
Maiin.  Fratr.  Arv.  p.  694. 

II;  metap/i.,  le  membre  viril  :  Obscoenoque  ruber 
poirtclus  ab  inguine  palus,  Hor.  Sat.  1,8,  5. 

2.  palns,  udis  (geiiit.  pl.  paludum,  Cces.  B.  G. 
4,  38,  2,  Oudend.;  paludium,  Liv.  21,  54,  7,  Drak.; 
Justin.  44,  a,  fin.),  f.,  marais,  marecage,  eau  sla- 
gnantc,  —  l)  au  propre  :  Ille  paludes  siccare  voluit , 
it  a  voultt  dessecher  les  marais,  Cie.  P/id.  5,  3.  Are- 
nam  aliquam  aut  paludes  emere,  id.  Agr.  2,  27.  Pahis 
erat  non  magua  inter  nostrum  atqne  liostium  exer- 
citnni,  un  ntarais  peu  considirable  scparait  notre  ar- 
mee  de  iarmee  ennemie,  Cces.  B.  G.  2,  9.  Quo  propter 
paludes  exercitui  aditus  11011  esset,  id.  ib.  2,  16.  Defor- 
mis  arundo  Cocyti,  tardaque  palusinnabilis  unda,  Virg. 
Gcorg.  4,  479.  Sterilisve  diu  palus  aplaque  remis, 
Hor.  A.  P.  65.  En  parl.  du  Styx  :  Promissi  testis 
adesto,  Dis  juranda  palus,  oculis  incognita  nostris, 
Ovid.  Met.  1,  46.  —  II)  mitaph.,  jonc,  roscau  de 
marais  :  Tomenltim  concisa  palus  Circense  vocatur, 
011  appelle  bourre  tlu  cirqite  /e  jonc  de  marais,  Mar- 
tial.  14,  106.  De  bibula  sarta  palude  leges,  natte  de 
/onc,  id.  1 1  ,  32. 

Palns,  Paus.  8,  35;  plaine  en  Arcadie,  dtt  cdte 
du  mont  Phalantus,  avec  le  boitrg  de  Schoenus. 

Paltis,  HaX.oO;,  ouvto;,  Polyb.  5,  5;  v.  fortifiee 
dansii/e  de  Cephallenia.  —  Hab.  Palreenses  e/Palenses. 

Palus  llteotis,  voy.  Maotis. 

palusca,  ficus,  espece  de  figue,  Cloat.dans  Macr. 
Sal.  2,  16,  douteitx. 

palustcr  (palustvis,  Coium.  8,  14),  tris,  tre,  adj. 
[2.  pahis],  mareeageitx.  —  I)  au  propre  :  Ager  He- 
racleensis  palusler  omnis  el  frequens  arboribus,  tout 
lc  territoire  ci Heraclee  est  maricageux  ct  bien  boisi, 
/Jv.  36,  22.  Noclurno  humore  palustrique  ccelo  gra- 
vanle  captit,  ilmmidite  de  la  nuit  et  iair  epais  des 
ntniicages  iloimant  des  pcsanteurs  de  tete,  id.  22  ,  2. 
Ulva  paluslris,  Virg.  Georg.  3  ,  175.  Ager  palustris , 
Colum.  8,  14. —  Au  pltirict,  subslantivl  :  Palustria  , 
ium,N.,  liettx  marecageux,  maricagcs,  P/in.  14,  t6, 
19,  n°  5.  — II)  aufig.  :  Tum  crassos  transisse  dies 
lucemque  paltistrem  Ingenmere ,  et  cettc  vie  passee 
c/aiis    ta  jange  du    vice,  Pers.  5,  60. 

Pambotatles,  na(j.6a>Ta6rK,  Stepli.  Byz.  522; 
liabitant  diin  dcnie  de  /' Attique,  appartenanl  d  /a 
tribu  Ercchthcis. 

Pamisus,  vor.  Amathus. 

Pamisus,  nau.it70;,  Herod.  7,  129  ;  Plin.  4,  8; 
affl.  dn  Pinie,  en  Thessalie. 

Pamisus,  Strabo,  8;  Paus.  4,  3i,  34;  Panisus, 
Ptoi.j  fl.  de  Mcssenie,  prend  sa  source  pres  de  la 
ironlicre  ti Ai  cadie,  et  se  jette  tout  d  fait  dans  iin- 
tirieitr  dn  golte  dc  Mcssinie;  est  souvent  pris  a  tort 
pour  /'Amalluis;  auj.  pirnatza  selon  Mannert,  Pi- 
natza,  se/on  Krttse. 

pammacliarius,  i,  m.,  cetui  qui  triom/die  dans 
totites  /es  luttes,  Auct.  incert.  Descr.  orb.  ap.  Mai, 
Anct.  class.  t.  III,  p.  3y6. 

pammachum,  i,  11.  —  7Tau.u.ory_tov,  pancrace, 
exercice  gym/tiquc  qui  se  composait  de  la  lulte,  dir 
conibat  a  coti/is  de  poing  (boxe),  et  du  combat  avec 
le  ceste  011  gantelet  de  fer  :  Fecit  Hercules  Olympine 
(ludos)  gymnicos  Pelopi  Tantali  filio,  in  quibus  con- 
tendit  pammai  hum  (autre  lecon  :  pammacho)  qtiod 
nos  pancr.ntmni  vocamus ,  cum  Achareo,  Hrg.  Fab. 
273  ;  (/c  meme,  Inscr.  ap.  Fabr.  />.  106,  n°  226.  ap, 
Orell.  ■>.-,,  88. 

Pammeiies,  is,  m.,  tiiiteur  grec,  maitre  de  Bru- 
tns:  Cic.  Ilnit.  ij7  ;  Or.  3o;  Alt.  5,  20.  —  De  Id  Pam- 
nienia  illa  nuhl  11011   placenl,  Cic.  Att.  6,  2,  10. 

Pumpulona,    Panipelona,   Parapilona, 
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Pertz,   16,  3i  ,  ,  [8,   08,    i5fi,  etc;  v.  des  Vascones, 
dans  /'Hispania  Tarracon. ;  auj.  Pampelane. 

Pampanis,  Ilau.7tavK,  Ptol.;  Papa,  Anton.  Itiu. 
i5g;  bourg  de  la  Thibaide,  d  iO.  de  Tenlt  ra. 

Pamphaffi,  Plin.  6,  3o;  peup/e  d' tthiopie . 

Pamphasrus,  i,  m.  (  Mange-lout),  nom  diut 
chien,  Ovid.  Met.  3,  210. 

Pamphia  ,  Pamphium.  nau.yia  ,  natx<ptov  , 
Ptol.  5,  8,  i3;  bonrg  liEtolie,  nou  toitt  des  Thermo- 
]>yl;e,  d  l'E.  du  lac  Trichonis. 

Pamphila,  x,f.  Sitrn.  rom.  Inscr.  ap.  Fabrctt. 
475,  na  129. 

Pamphilio,  onis  ,  m.,  dimin.  de  Paiuphilus  , 
stirn.  rom.,  Inscr.  ap.   Viscont.   Mus.   Jenkins,  n"  8. 

Paniphilus,  1,  m.,  najj.(pt).o;,  nom  propre  grec  ; 
par  ex.  —  I)  disciple  dc  Platon,  qui  doiina  des  le- 
cons  d  tZpictire,  Cic.  N.  D.  1,  26.  —  II)  cetebrc  pein- 
tre  d'Amphipolis,  mailre  d'Apellcs,  Plin.  35,  10  cl  1  1. 
—  III)  rheleur,  Cic.  De  Or.  3,  21  ;  Quintil.  Insl.  6, 
33.  —  IV)  surn.  rom..  I/iscr.  a/>.  Murat.  jSl,  3. 
V )  personnage  de  iAndrienne  de   Tirence. 

Pamphylia,  x,  f,  nau.cpu).ia,  Pamphyiie,  con- 
trie  du  /ittoral  de  iAsic  Mineure,  entre  la  Lycie  et 
la  Cilicie,  Mel.  1,  14;  Plin.  5,  27,  26;  Cic  Divin. 
I,  1,  2;  Stat.  Si/v.  1,4,  77.  Voy.  ci-dessous  les  art. 
geogr.  spiciaux.  —  II)  De  /a  Pamphylius,  a,  um , 
adj.,  de  Pampltrlie  :  Pamphylia  tellus,  la  Pampliylie, 
Lucan.  8,  249.  Paniphylium  mare,  Plin.  5,  3i,  3o.  — 
Au  p/itricl :  Pamphylii,  orum,  m.,  lcs  Pamphy/iens  : 
A  Cilicibus,  Pamphyliis,  Pisidis,  Lyciis  (auspicia) 
tenentur,  Cic.  Divin.  1,  i5. 

Pamphjlia,  Steph.  Byz.  523,  v.  de  Macidoine. 

Pamphylia,  IIau.cpvXia ,  Herod.  7,  91,  9«; 
Thitc.  1,  100;  Scyl.  in  Htids.  G.  M.  1,  3g,  40;  Pol. 
5,  34  ;  Liv.  37  ,  23  ;  Tac.  Ann.  2  ,  79;  Mcla,  1,2; 
Pli.n.  5,  27;  Stepit.  Byz.  523,  etc,  la  Pamphylie ; 
celail  iVabord  un  pays  littoral,  tres-etroit,  entre  la 
Ci/icie  d  /'E.  et  la  Lycie  d  iO.,  dans  iAsie  Mi- 
neure,  avec  peu  ciitendtte  dans  le.  pays,  et  enferme 
de  ce  cdti  par  le  Tauriis ;  sotis  les  successcurs  d'A- 
lexandreil  devint  ttne ptov.  considirab/e,  dont  /a  par- 
tie  septentrionale  fut  formee  par  la  Pisidie,  bornie 
par  la  Mediterranee  au  S.,  par  la  Piirygie  au  N., 
par  la  Carie  d  IO.  et  par  la  Cilicie  d  i E.  —  Hab. 
Pampjiyli,  nau.cfuXot,  ct  Pamphylii ;  ce  lielaientpas  dcs 
aborigenes,  mais  des  elrangers  venns  apres  ia  des- 
tructton  de  Troie.  Le  grand  golfe  que  forme  ici  la 
Miditerranee,  s'appelait  : 

Pamphyliensis,  e,  =  Pamphylitis,  dc  Pam- 
phyiie,  pamphyticn,  Not.  Tir.  p.   «38. 

Painphjlium  mare,  P/in.  5,  27,  3r,  011  Pam- 
phylius  sinus,  Liv.  3^,23;  dans  Eustath.  Phaselicum 
mare,  de  /a  v.  de  Phaselis,  situie  pres  dtt  golfe. 

pampiiiarius,  a,  nm,  aclj.  [pampinus],  relatif 
attx  pampres,  de pampre,  qtti  ne  produit  qnc  dit  pam- 
pre  :  Palmitum  duo  genera  sunt  :  allerum  ,  quod, 
quia  primo  anno  plerumqtie  frondem  sine  fructu  af- 
ferl  ,  pampiiiarinm  vocant,  etc,  (/>our  la  trad.  voy. 
palmes),  Colun/.  5,  6,  29.  Panipinariiim  sarmentum, 
sarment  qui  ne  produit  cjtie  du  pampre,  id.  3,  10  ,  5. 
> — >  virga,  ;7/.  3,  10,  7.  <~  malerine,  id.  4,  24  ,  11.  — 
p)  siibstaniivt  pampinarium,  ii,  n.,  comme  pampina- 
lium  sarmenlnm,  (voy.  plus  haut)  :  Serere  e  pampi- 
nariis  sterile  est,  ncc  nisi  fectindo  oportet,  1111  drageon 
tiri  dit  tronc  est  stcri/e,  et  il  ne  fattt  p/anter  c/tte  des 
branches  qui  ont  porte,  Ptin.  17,  21,  35,  n°  3. 

pampinatio,  onis,/.  [pampino],  ipamprement 
t/e  la  vigne,  opiration  par  laquelle  on  elague  lcs  bran- 
ches  et  les  fciii/ies  superfiiies  :  Ut  frequenti  pampina- 
tione  supervacua  detrahanttir,  Colum.  4,6,  1;  cf.  ib. 
§5;  4,  7,  1;  4,  28,  i.Unde  et  pampinatio  invenla 
primo  Sloloni  dedit  nomen,  P/in.  17,  1,  1.  ~  prima 
Colum.  1 ; ,  2,  38. 

pampinator,  oris,  m.  [pampino],  ce/ui  qtii 
epampre  :  Vites  nepolibus,  quos  pampinator  in  supe- 
riore  parte  omiserat,  liberare,  Colum.  4,  10,  2.  ~  in- 
dtistrius,  id.  4  ,  27,  5. 

1.  pampinatus,  a,  um,  Parlic  de  pampino. 

2.  pampinatus,  a,  um,  adj.  [pampinusj,  cou- 
verl  de  pamprc,  qui  a  branches  et  fetii/les.  —  I)  au 
proprc  :  Lanceam  argenleam  pampinatam  libiaruin  Iri- 
ginla,  Gallieit.  in  F.p.  ap.  Treb.  Ctaud.  17. —  II)  mi- 
taph.,  qni  a  la  forme  dti  pampre  :  Abies  ramenlorum 
crinilius  pampinato  semper  orbe  se  volvens,  ad  inci- 
tatos  rnncinaruni  raplus,  les  copraux  chrvelus  qticn- 
ievent  au  sapin  /es  passes  raptdes  du  rabot  se  tor- 
tillent  comme  les  vrilles  de  la  vigne,  Plin.  16,  42,  82. 

pampiiK-iis,  a  ,  um,  adj.  [pampinus],  de  pam- 
prc;  coiivert  de  pamprcs;  composi  c/e  pampres  :  ^-> 
uvae,  Ovid.  Panl.  3,  1,  i3.  /~  vites,  id.  3,  8,  i3.  Li- 
ber  pampineas  invidii  colhbtis  umbras,  Virg.  Ecl.  -, 
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58.  ~  auctumnus,  id.  Georg.  2,  5,  ~  hastae,  lances 
entouries  de  pampres,  id.  JEn.  7,  3g6.  <~  ralis,  na- 
vire  ornide  pampres,  Prop.  3,  i5,  25.  ~  odor,  odcur 
de  pampre,  c.-a-d.  fumies,  boicfjics  de  vin,  id.  2,  24, 
29.  ~  coroua,  couronne  de pampres ,  Tac.  Ann.  1 1,  4- 

pampiniformis,  e,  adj.  (pampinus,  forma), 
pnmpiiiiforme : <~  plexus,  entrelacement  des  vaisseaux 
jpermatiqucs,  qui  imite  les  vritles  de  la  vigne,  L.  M. 

pampino,  avi,  atum,  i.v.  a.,  epamprer  la  vigne, 
en  ilaguer  les  branclies  ct  lcs  fcitilles  intttiles.  —  I) 
au  propre  :  «  Panipinarc  esl  cx  sannento  coles  qui 
nati  sunt  de  iis  qui  plurimuni  valenl,  primum  ac  se- 
cundum,  nonnuiiiquam  eliam  tertium  rclinquere,  re- 
liquosdecerpere,nerelictiscolibus  sarmentuni  nequeat 
minislrare  sucum,  »  Varr.  R.  R.  1,  3i,  2.  Ubi  vinea 
frondere  coeperit,  pampinato,  dis  que  la  vigne  com- 
mence  d  pousser  des  fettilles,  ipampre-la,  Cato,  R.  R. 
33.  Pampinandi  modus  is  erit,  ut  opacis  locis  humi- 
disqueet  frigidis  restale  vilis  niidetur,  foliaque  palmi- 
tibus  detrahanlur,  Colum.  5,  5,  14.  <~  vineas,  Ptin. 
18,  27,  67,  «°  2.  Ante  dies  decem  quam  vinca  flo- 
rere  incipit,  pampinalam  haheto,  Colum.  Arb.  n.  — 
II)  metapli.,  cn  gencr.,  elaguer,  imonder,  tailler  les 
arbres  :  Salix  non  niinus  quam  vinea  painpinatur, 
Colum.  4,  3i,  2.  Ul,  cuni  teneros  ramulos  habcnt,  ve- 
luti  panipinenlur,  id.  5,  2  1  ;  de  meme,  id.  1 1,  2. 

pampiuosus,  a,  um,  adj.  [pampinus],  qui  a 
beaucoup  de  pampres,  defcuitlcs  :  Si  parum  pampi- 
nosa  vitis  est,adveclis  frondibus  et  inteidum  stramen- 
tis,  fiuctus  muniatur,  Cotum.5,  5.  Vilis  albae  folia 
pampinosa  ad  magnitudinem  hederse,  Plin.  23,  1,  16. 

panipinus,  i,  m.  et  f.  (exemples  du  fim.  :  Cir- 
cumllua  pampinus,  Claudiau.  III  Cons.  Stil.  366.  ~ 
opaca,  id.  Epitli.  Pall.  el.  Ceter.  5  ;  cf.  Donat.  p.  1747. 
P.;  Serv.  Virg.  Ecl.  7 ,  58  ,  ce  quifait  que  Varron  a 
souvent  emptoyi  ce  mot  au  fiminin),  pampre,  rejeton, 
bourgeon,  nouveau  jct,  jeune  pousse  dc  la,  vigne.  — 
I)  au  propre  :  Uhi  unius  aut  allerius  folii  pampiuus 
prorepsit  e  duro,  vehemenlem  fundil  maleriam ,  des 
quun  pampre  est  sorti  du  bois  dur  avec  une  feuille  011 
deux,  it  donnc  un  bois  considerablc,  Colitm.  4>22.  Ex 
gemmis  pampini  pullulant  vel  sleriles ,  vel  cerle  mi- 
nus  feraces  ,  quos  rustici  vocant  racemarios,  de  ces 
boulons  il  nc  provient  que  de  ces  pampres  steriles  ou 
au  nwins  peu  fertiles  que  les  paysans  appellent  race- 
marii,  id.  3,  18.  Pampinos  detergere,  ibourgeonner, 
epamprcr,  Plin.  17,  22,  35,  n°  n.  Pampinos  detrahere, 
id.  17,  22,  35,  «°  19.  —  En  paii.  du  feuillage  de  la 
vigne :  Uva  veslita  pampinis,  Cic.  de  Senect.  i5.  Heu  ! 
male  tum  mites  defendet  pampinus  uvas  ,  hilas  '.  le 
fcuillage  difendra  mat  alors  les  raisins  miirs,  Virg. 
Ccorg.  1,  448.  Ornatus  viridi  tempora  pampino  Li- 
ber,  Bacckus  le  front  ceint  d'une  couroiine  de  pam- 
pres  verts,  Hor.  Od.  4,  8,  34.  Vitis  propler  pampini 
deusilatem  saepe  parum  recte  deflorescit,  Colttm.  3,  2. 
"  II )  milaph.,  fit  tres-mince  desfeves  et  aittres  plantcs 
qui  sert  a  ies  fixer  a  qqche,  vrilles  :  Smilax  spinosis 
fiutectosa  ramis  folio  hederaceo,  a  pediculo  emitlcnle 
pampinos,  Plin.  16,  35,  63.  Polypi  pariunt  ova  torlili 
vibrata  pampino,  les  poulpes  produisent  des  ceufs  tor- 
lil/es  en  vrilles,  id.  9,  5i,  74. 

Pfui.  Pfmos,  m.,  Ildv,  Pan,  dicu  des  forets,  des 
pdturages  et  des  bergers,  fils  de  Mercttre  et  de  Pene- 
lope,  Cic.  N.  D.  3,  22;  Hygin.  Fab,  224.  Pan  erat 
armenli  custos,  Pan  nunien  equarum  ,  Ovid.  Fast.  2  , 
277.  On  le  rcprisentait  sous  la  figure  d'un  bouc ;  de  la 
<~  semicaper,  Ovid.  Met.  14,  5i6;  cf.  Sil.  i3,  327. 
Syrinx,  sa  nymphe  chirie,  fut,  sur  sa  priere,  meta- 
morphosic  en  roseau,  et  de  ce  roseau  Pau  fit  la  fliite 
pastorate  appelec  syrinx  (uupiY^),  Lucr.  4,  5go; 
Ovid.  Mct.  1  ,  689.  Selon  la  Fabte,  it  fitt  eutssi  epris 
de  la  Ltine,  quil  gagna  par  le  prisent  d'un  bitur, 
fal.  Ftacc .  3,  46.  —  Plus  lard  il  fut  considire.  comme 
le  dieu  du  Grand  Tout  (t6  Tcav),  Macr.  Sat.  1  ,  22. 
—  II )  Att  plur. :  Panes,  les  Pans,  Faunes  ou  Sylvains, 
diviniles  champctrts  imaginies  d'apres  le  type  de  Pan, 
Ovid.  Her.  4,  171 ;  Met.  14,  638.  A  l'acc.  Panas,  Co- 
lum.  poet.  10,  427. 

Pana,  Pertz,  34  ;  le  fl.  Peene,  en  Pomeranie,  prov. 
de  Pritsse. 

panitca,  sortc  de  vase  en  terrc  pour  boire,  Mar- 
tial.   14,  100,  in  lcmm. 

Panacc,  cs,/.  ==  Ilavanr),  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grio.  R69,  •/. 

■.  |nini«rf-:i,  >  ,/  ,  p:i  11  iit-rs, !<.,/<  ,  <■/  nu  |i;in;i\, 
acis,  111.  —  r.i):i6.Y.t\%,  iravaxe;,  -navaij.  —  I)  plante 
imngiiiaire,  a  laquelle  on  allribuail  la  vcrlu  de  gue- 
rir  toulcs  les  maladies ,  panacec,  «  Plin.  iS,  4,  1 1  sq.  » 
Oil<<nii:ia  panacea, Virg.  Mn.  12,  419.  Panacei  ipso 
nomine  omhium  morborum  remedia  piomiiiit,  Plin. 
a5,  1,  11.  Ischiadici  sananlur  panace  poto,  id.  26,  8, 


58.  Pauax  levi  et  suhacta  terra  raristime  disseritur, 
Colum.  11,  3,  29.  —  II)  plnnte  appelee  aussi  ligu- 
sliciim  silvcslre  :  Ligusticum  silvestre  panacem  aliqui 
vocanl,  Plin.  19,  8,  5o.  —  III)  plante  appelee  aussi 
cunila  bubula,  Plin.  20,  16,  60.  —  IV)  comme  per- 
sonniftcalion,  Panacca,  ae,/l,  Panacec,  une  des  qitatre 
fttles  d' Esctdape,  Ptin.  35,  11,  40,  §  137. 

Panacliaicus,  Ilavayaixo;,  Pol.  5,  3o;  mon- 
tagne.  d' Achaie  dans  le  Peloponnese  ;  elte  donwiail  la 
v.  de  Patiie  ;  auj.  Boidia  ou    Voda,  sel.  Pouqueville. 

paiiiiciiius  ,  a,  um,  =  irava/.i/o;,  relalif  a  la 
plantc  nonimec  panaces  :  ~<  clysler,  Ctel.  Aur.  Tard. 
4,  7-w 

panacos  ccras,  -ntxvaxo;  xepa;,  atttre  nom  de 
la  plante  pa:oiiia,  Appul.  Herb.  74. 

Panacra,  Havay.pa,  Steph.  Byz,  5^3 ;  selon 
Callimaquc,  H.  ad  Jov.  5i,  montagnc  dc  Crite  , 
uiiie  ait  mont  Ida. 

Panacra, Mela,  2,  7  ;  Panacrum,llavaxpov, 
Sleplt.  Byz.  523  ;  v.  de  Vde  de  Crite.  —  Hab.  Pana- 
civjeus  ou  Panacrius. 

Panacl  11111,  IlavaxTov,  Thuc.  5,  3 ;  Paus.  1,  25  ; 
Stcptt.  Byz.  523  ;  boitrg  de  l' Atliqtte,  pres  de  la  f.-on- 
ticre  de  Reolie. 

Panaei,  Ildvaioi,  Thuc.  2,  101 ;  Steph.  Byz. 
523;  peupladc  faisant  partie  des  Hedeni,  en  Thrace, 
attlour  rf' Amphipolis. 

Panreuus,  i,  m.  (ira;  aivo;,  totus  laudabilis), 
nom  dcsclave,  Juscr.  ap.  Murat.  911,  9.  —  Nom 
d'un  peintre  celebrc,  frere  dc  Phidias,  Plin.  45,  8,  ed. 
Hard.;  cf.  Paus.  Eliac.  prior.  med.  //.  i58  (  Wcchel). 

Panwtius,  ii,  bi.,  navaiTioi;,  Panetius,  celebre 
stoicien  de  Rltodes,  maitre  et  ami  du  second  Scipion 
1'Africain,  Cic.  Off.  i,'i6;de  Or.  1,  11;  id.  Off.  1, 
1 ;  3,  2 ;  Hor.  Od.  1,  29  ,  14  ;  Vellej.  1,  i3. 

Pansetolicus,  a,  um,  voy.  Panxtolium,  //"  I,  6. 

Panretolium,  ii,  11.,  — I)  / 'assemblee  generale 
des  Etoliens  :  Concilium  j£lolorum ,  statuta  die , 
quod  Panxtolium  vocant,  futurum  erat ,  Liv.  U,  29. 
—  B)  De  la  PaniEtolicus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  fas- 
semblee  generale  des  Etotiens  ,  panetolien  :  PanaJto- 
licum  concilium  ,  Liv.  3i,  32  ;  35,  32.  —  II)  tres- 
liaute  montagne  d'Etolie,  Plin.  4,  2,  3. 

PaiiuMolium,  Piin.  4,  2  ;  montagne d' Etolie. 

Panagra,  IldvaYpa,  Ptol.  ;  v.  dans  Vinterieur 
de  la  Libye ,  pres  du  lac  Libya;  Semagda  cltez  Edriii. 

Pauara,  Ildvapa,  Diod.  5;  v.  dans  Cile  de  Pau- 
ch.ea. 

Paniirctus,  i,  m.  (IlavdpeTO-;,  tout  vertu),  nom 
propre  rom.,  Mart.  6,  89. 

panarici  iim,  ii,  11.  [  corruption  de  paronychium], 
matadie  des  ongles,  panaris  .-  Scyllae  radix  pisata  cum 
acelo  et  paue  imposita  panaricium  mirifice  sanat , 
Appitl.  Herb.  42. 

panariolum,  i,  n.,  dimin.  (  panarium],  petite 
corbeilte  a  pain  :  Cum  panaiiolis  trihus  redisti,  Mar- 
tial.  5,  49. 

pfi  11:11-111111.  ii ,  R.  [  panis  ],  corbcille  a  pain  : 
«  Hinc  panarium  ,  uhi  id  (sc.  panem)  servahaut , 
sicut  granarium,  ubi  granum  frumenli  condebant, 
unde  id  dictum  ,  »  Varr.  L.  L.  5,  22,  §  io5.  Proinde 
cum  venabere ,  licebit  auctore  me ,  ut  pauarium  et 
lagunculam,  sic  etiam  pugillares  feras,  Pltn.  Ep.  1,  6. 
Panaria  cum  obsonio  viritim  divisit,  Sttet.  Calig.  18. 
Hi  pauaria  candidasque  mappas  Subvectanl ,  Stat. 
Silv.  1,  6,  3i.  —  *U)  metaph.,  sorte  de  lombeau  : 
QVOIVS  CORPORIS  RELIQVI^  QVOD  SVPE- 
RANT  SVNT  IN  HOC  PANARIO,  Jnscr.  in  Bitl- 
lett.  dell'  Jnstit.  i838  ,  p.  i65. 

PANARIUS,  ii,  m.  [panis],  boulanger  :  «  Pana- 
rius,  dpTOJito),»!;,  »  Vel.  Gloss.  et  Inscr.  ap.Romanelli, 
Topogr.  Napolit.t.  3,  p.  32;  Orelti,  n"  3289. 

Pauasa,  ll»va<ja,P/i//.,--j'. rfc/'IndiaintrdGangciii. 

Pa iiiissa,  1 1  iva<i<ja,  Ptol. ;  v.  de  /'lndiu  intia Gan- 
gem  ,   differente  de  la  precedente. 

•j  paiiallionaicoii,  i,  11.  =  Ttava0r,vaix6v,  sorte 
de parfitm  qtti  se  preparait  a  Athenes  ,  Plin.  i3  ,  1,2. 

Panathcnaicus,  a,  11111  ,  adj.,  HavaOr.vaixo;, 
relatif  aux  P anathenees,  fete populairc  des  Atheniens  ; 
de  la  substantivt :  —  I )  Panathenaica ,  orum,  11.  (  sc. 
solemnia ),  tes  Panathenees ,  Varr.  dans  Scrv.  tirg. 
Gcorg.  3,  1 13.  —  II )  Panathenaicus,  i,  m.  (sc.  liber), 
le  panathcnaiquc ,  ou  panegyrique  d' Atltcncs,  lit  par 
Isocrate  aux  Panatlienees ,  Cic.  Or.  i»;  id.  de  Se- 
nect.  5 ;  cf.  :  Sive  panegyricos  placeat  conlendcre 
libros,  In  Panathcuaicis  tu  numerandus  eris,  Auson. 
Prof.  1,  i3. 

panaticum,  i,  11.,  provision  de  vivres,  L.  M.;  de 
la  Vllnlicn  «  panalica,  panaggio.  » 

pauax,  acis,  voy.  panacea. 

Pam-aliiH,   i,  m.  (ndvxaXo;,  tout  bcau),  nom 


desclave,    Inscr.   ap.   Metchiorri,  Syllog.  p.    88.  

sttrii.    rom.,    Inscr.    ap.  Marini ,  Imcr.   Alb.  p.  88. 
fpancarpincua,    a,    um,    adj.    [  paucarpus  ], 
composc   de    differtnts  fruils  :    Paiicaipuieus  cihus 
Varr.  dani  Non.  264,27. 

7  pancarpius  it  paucarpus,  a,  um,  adj.  = 
TtaYxdpTuo;  el  TtaYxapTto; ,  compose  dc  dijfeienls 
fiuits.  —  I)  aupropre  :  u  Pancarpia;  dicuiilui  coronaj 
cx  vario  gcncre  Ooruiii  facta- ,  »  Fest,  p.  220,  td. 
Mull.  Jesurn  cognomiiianl  Sotcreui  ct  Chii^tum  et 
sermonem  et  omnia  jam  ,  ut  ex  omiiiuui  dcfhuaiione 
constructum ,  graculum  ><EsO|ii ,  Pandoram  HesioJi, 
etc...  Quam  propius  fuil  de  Atliiis  bistoriu  pancar- 
pium  vocari  a  tam  otiosis  auctoiibus  uominum  (  al- 
lnsion  d  la  branche  dolivier  qui,  ornicde  toutes  sonc, 
de  fruits,  itait  portie  en  procession  a  Athenes  par  let 
jeunes  garcons  d  un  cerlaut  jour  de  Vanitie),  Tertull. 
ad  Vatent.  12. —  II)  mitaph.,  composi  de  toittcs 
sortes  de  choses,  varii  :  Jiomine  pancarpi,  qui  iu  lu- 
dicris  muueribus  edi  solet,  propter  oiiinium  gencruiu, 
quae  inerant,  bcstias,  exagitatis  Arcam  Noe,  Auguslin 
adv.  Secund.  23.  —  Subst.,  Pancarpus,  i,  m.,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Odcrici  Syllog.  />.  1 58. 

Panchcea,  IIaYXa'a,  Diod.  5,  41;  Polyb.  34, 
5 ;  ile  fabuleuse  dans  la  mer  Erythrie  ,  d  l'E.  de 
V Arabie,  pleine d' argent,  d'or,  d'encens  et  de  myriite. 

Panchwi,   Mela,  3,  8 ;  i.  </.  Opb.iopb.agi. 

Panchseus,  voy.  Pancbaia. 

Panchaia,  a:,/.,  naYX°"ai  contrie  sablonneusc 
de  t' Arabie  Heureuse,  oii  croissait  d'excetlent  encens  : 
Totaquc  turifei  is  Panchaia  pinguis  areuis  ,  et  toute  la 
Panchaie,  si  riche  de  sables  turiferes,  Virg.  Georg.  2, 
i3g;  cf.  Plin.  10,  2,  2;  Val.  Flacc,  6,  119;  Clau- 
din.  III.  Cons.  Honor.  f.  —  II)  De  la  —  A)  Pau- 
cliaeus ,  a,  um,  adj.,  de  Panchaie  :  Araque  Pauchasos 
exhalat  propter  odores,  Lucr.  2,  417  ;  de  meme,  Virg. 
Georg.  4,  379;  Ovid.  Met.  10,  478.  —  B)  Pan- 
chaicus,  a,  um,  adj.,  de  Panchaie  :  Panchaica?  re- 
sinulx,  Arnob.  7,  233.  — C)  Paurhaius,  a,  um,  adj., 
dc  Panchaie  :  Pancbaia  lellus  (atttrc  lecon  :  Pana- 
cbaica),  Ovid.  Met.  10,  3og.  ~  ciunama,  Claudian. 
Nttpt.  Honor.  et  Mar.  94.] 

Pancharia,  Amm.  Marc.  29 ,  5 ;  station  en 
Afrique. 

panchrestarius,  ii,  m.  [panchrestus],  pdtissier, 
confiseur  :  Fullones,  lanarios,  phrygiones ,  coquos, 
panchreslarios,  Arnob.  2,  70. 

-fpanchrestus  (panchristus ),  a,  um,  adj.,  «4y- 
Xpr,<jTO/;,  bon  a  tout ,  en  tout,  entierement  bon ,  toul 
bon,  excellenl,  utile,  etc.  :  jEmatites  /Elhiopicus  ocu- 
loruui  medicamentis  utilissimus,  et  iis  quae  panchresta 
appellant,  Piin.  36,  20,  38.  Fit  e  pomo  panchrestos 
slomatice,  id.  23,  7,  71.  —  II)  Quum  omnes  ejuf 
comiles  iste  sihi  suo  illo  pauchresto  medicamento 
amicos  reddidisset ,  par  sa  panacie ,  par  son  remede 
universel,  c.-a-d.  par  Vargent,  Ctc.  Verr.  2,  3,  65. 
—  Subst.  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marini,  Jscr. 
Alb.  p.  88  (oit  te  graveur  avait  mis  ce  nom  dabord 
au  lieu  de  Paucalusf^«/i  corrigea.) 

"fpanchromos,  i,  m.  =  TcdYXP^o;"  ( tout  co- 
lori),  verveine  officinale ,  plante  appelee  en  bon  latin 
verbenaca  ,  Appul.  Herb.  3. 

•f-  panchrus,  i ,  m.  —  iziyyptjij;,  ( de  toutes  cou- 
leurs),  pierre pricieusc  de  diverses  couleurs,  Plin.  37, 
10,66. 

f  pauchrj sos,  on ,  adj.  =  izi^fvoo;,  toul 
d'or  :  Berenice  urbs,  quae  Panchrysos  cognominata 
est ,  Ptin.  6,  29,  24. 

Piiuchrvsos,  Ptin.  6,  29;  voy.   Beieuice. 

Pancratialis,  is,  m.  ( relatifau  pancrace ),  surn. 
rom.,  Jnscr.   ap.  Murat.  1490,  i3. 

pancratifirii,  llay/.f  ai.ap.oi,  Gloss.  Lat.  Gr. 

pancratias,  ae,  m.,  pour  pancratiastes,  pancra- 
tiaste  ,  alhlete  qui  combat  aupancrace  :  Esse  oportet 
animo  semper  prompto  atque  inlento,  ut  sunt  athle- 
tarum  qui  pancralia;  vocanlur,  Gell.  i3,  27,  3  (aulre 
lecon  :  ]iancratiasiae). 

\  pancriitiastes,  x,  m.  =  TcaYxpaTtauTTi;, 
atltlete  qui  combat  au  pancracc  (  pancratiiim  )  ."  Dia- 
goras  tres  Glios  adolescentes  habuit,  uiiiiin  pugilem, 
alterum  pancraliaslen,  tertium  luctatorcm  ,  Gell.  3, 
i5.  Myron  fecit  Satyrum,  Miuervam,  Dclphicos  pen- 
talhlos  paucraliaslas ,  Plin.  34 ,  8  ,  19,  11°  3.  Si  do- 
cendum  pancratiasleu  susceperit,  Quintit.  Jnst.  1,  8,  i3. 

*  paucraticc,  adv.,  a  la  inaniire  des  pancratias- 
tes  :  Ni.  Bcuene  usque  valuit  ?  Chris.  Pancratice  atque 
athletice,  comme  1111  pancraliastc,  c.-d-d.  tres-bien, 
en  athlitc,  il  a  joui  dune  saule  alhlitique ,  Piattt. 
Bacch.  2,  3,  14. 

•f  paiit-rul  111111,  ii,  n.  =  TcaYxpdTie&/.  —  1) 
pancrace ,  jcu  gyniniqite  compose  de  la  lultc   et  du 
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pugitat  ( combat  avec  te  poing  mi  et  avcc  le  poing 
mrme  dit  ccste);  ef.  Qttintil.  Inst.  i,  8,  i3.  El 
patitur  duro  vulnera  pancralio,  Prop.  3,  12,  8. 
Lacedienionii  vetanl  suos  pancratio  aut  cestii  deccr- 
ncre ,  Senec.  Benef.  5,  3.  Aulolycos  pancralio  victor, 
Autolyctts,  vainqtieiir  au  pancrace,  Ptin.  34 ,  8, 
iq, /i"  17;  cf. :  Qui  pancratio  vicit  Olympia,  id. 
35  11,40,  h°  3».  —  II)  chicoree  ,  plante,  Plin. 
20,  8,  3o.  —  III )  plante  appelee  autrement  scilla 
pusilla,  scille  marine  rouge ,  Plin.  27,  12,  92. 

f  pancratlus,  a,  iun,  adj .  =  itaYxpatioc,  mitre 
pancratien  (meXvwm  pancratium),  compose  d'ttn  mono- 
mitre  liypcrcatalectique,  monometer  hypercataleclus, 
(  deiu  trochees  plus  une  syllabe),  Serv.  Centimetr. 
p.  1819,  P. 

pancreas,  atis,/,  nayxpea;,  le  pancreas,  corps 
glaiidulcux  sittte  datts  labdomen,  L.  M. 

pancrciitious,  a,  um  (pancreas),  qui  appartient 
att  pancreas,  pancreatiqtie :  ~ductus; . — >succus,  L.M. 

pnucreatitis,  itidis,  f,  pancreatite ,  in/lamma- 
tion  dtt  pancreas,  L.  M. 

pa  nct  io,  onis,  f.  (  pango  ),  action  de  Jrapper,  de 
planter.  Ce  mot  est  doiine  comme  se  trouvant  dans 
Palladius  (n,  3,  au  titre  ) ,  mais  it  tiest  pas  dans  tes 
edit.  de  Gesner  et  de  Schneider. 

1.  Painla  ,  ai,  /.  f  pando  ],  divinite  inconnue  a 
laqttelle  les  Romains  rendaicttt  un  culte;  selou  JElius 
dans  Non.  44,  7,  cest  la  meme  qtte  Ceris  ;  mais 
Varron  la  dislingue  de  Ceris  :  Te  Anua  Perenna , 
Panda,  te  Lato,  Pales,  Nerienes,  Minerva,  Fortuna  ac 
Ceres,  Vair.  dans  Gell.  i3,  22,  4.  Quod  T.  Talio, 
Capitolinum  utcapiat  collum.viam  pandere  atque  ape- 
rire  permissum  est.dea  Panda,  est  appellala  vel  Pan- 
tica,  Arnob.  4,  128.  «  Panda^elpf.virji;  Oeoj,  »  Gloss. 
Pttiloc.  Cf.  Hartwig,  Retig.  des  Rom.  2,  p.  76  el  sttiv. 

2.  Pantla,  x,m.,  fl.  de  Scjtliie,  Tac.Ann.  12,  16. 
Panda,  Tac.  Ann.   12,    i&;  Jl.  dans  la  Scylhia 

Asiatica,  dans  le  pays  des  Soraci  011  Siraci. 

Pauila,  Plin.  6,  16;  v.  dans  la  Sogdiane,  pro- 
ball.  la  meme  qtte  Strabon  appette  Paracanda,  Arrian. 
Paracandi  et  Maracanda  (  voy.  ce  mot ). 

Pauda»,  Ilavoai,  Plin.  6,  20 ;  Arrian,  Ind.  8 ; 
Solin.  c.  65;  Sleplt.  Byz.  523;  peuple  de  1'lnde, 
pres  de  1'Ocean  ;  son  territoire  s ' appelle  cltez  Ptol. 
Pandanorum  regio,  IlavSavtbv  x(*>Pa>  *'  est>  selou  ttti, 
sittte  inlra  Gangem. 

Pandwus,  a,  um,  relatifaux  Pandae, Soliu.  52  (65). 
»  Pandana ,  ae,/  [  pando  ],  nom  d'une  des  ptus  an- 
ciennes  portes  de  Rome,  ainsi  nommee  parce  qttelle 
etail  loiijours  ouverte  :  «  Salurnia  porla,  quam  Ju- 
nius  scribit,  ibi,  quam  nunc  vocant  «  Pandanam,  » 
Varr.  L.  L.  5,  7,  §  4>-  "  Pandana  porla  dicla  est 
Rouia',  quod  semper  pateret ,  »  Fest.  p.  220,  ed. 
Mittt. ;  cf.  Solin.  t.    . 

Pandarus,  i,  m.,  IlavSapoi;.  —  I  )fils  de  Lycaon, 
ckef  des  Lyciens  devant  Troie,  VWg.JEn.  5,  496. — 
II)  fils  d'  Alcanor ,  compagnon  d'£uee ,  id.  ib,  9,672. 

Pandataria,  ae,  /.,  petite  ile  de  la  mer  Tyr- 
rhenienne,  lieu  d'exil  sous  les  empereurs,  auj.  l'ile  S. 
Maria,  Varr.  R.  R.  1,  8,  5  ;  3,  5,  7  ;  Stmt.  776.53; 
Tac.  Ann.  1,  53;  Itin.  maril.  5i5  ;Senec.Octav.  970. 

*  pandutio,  ouis,  /  [  1.  pando],  etat  du  bois 
qtti  se  de/elte  :  Coiitignalioues  humore  crescentes,  aut 
siccitate  decresceutes ,  seu  pandationihus  sidentes , 
movendo  se  faciunl  vitia  pavimentis  ,    Vitr.  7,  1. 

pandatus,  a,  um,  part.  de  paudo ,  as. 

j  pandecter,  eris,  m.  —  iravSextiop  (qui  con- 
tienl  tout),  tilre  dtt  4e  livre  de  fottvrage  d'  Apicitts. 

•f-  pandectes  011  -ta,  x,  m.  =  navSexTr,;,  Pan- 
decle,  livre  qtti  rmbrasse  tottt ,  recueil  ttniversel ,  col- 
lectioii,  repertoire,  titre  d'ouvrage  trescommun  ;  cf 
Gell.  i3,  9;  Plin.  H.  N.prtzf.  §23.  —  I)  engeuer.: 
Novissime  Tiro  in  Pandecte  non  recte  dici  ait,  Charis. 
p.  186,  P.  Tahernaculum  templumque,  quae  pirta 
suhtiliier  lineamentis  propriis  111  paudecte  Latiuo 
corporis  giandioris  competenter  aptavi ,  Casstod. 
lnstit.  Da.-in.lut.  5.  Huiie  aulein  pandecleu  (c.-a-d. 
Recaeil  de  livres sacres),  propter  copiam  leclionis  mi- 
mitioie  maini  in  quaternionibus  quinqiiaginla  tribus 
aestimavimus  consciibendum  ,  id.  ibid.  ia.  — II) 
particul.,  Pandeclae,  arum,  m.,  les  Pandectes,  titre 
de  la  compitation  des  lois  et  droits  romains  faite  d'a- 
pres  les  ottvrages  des  jurisles  par  les  soins  de  Vem- 
pereur  Justinien,  Justiniaii.  111  Ep.  ad  Senat. 

■f  pandemus,  a,  um,  adj.  =  7tav6r)u.oi;,  qtti 
concerne  tout  le  peuple ,  general;  qtti  s'attaqne  att 
peuple  entier  :  «~  lues,  epidemie,  maladie  epidemiquc, 
Ammian.  19,4  7. 

paiidLi,.)',  f.,  pierre  precieuse  chatoyaule ,  Cas- 
siod.  Variur.  5,  34. 

<•  PANDICULARIS  dicebatur  dies  idem  et  com- 
DICT.    IAT.    FR.    T.     II. 
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municarius  in  quo  omnibus  diis  communiter  sacri- 
ficabalur,  »  Fest.  p.  220,  ed.  Miill. 

pandieulor,  aii,  v.  dep.  [2.  pando],  s'etendre  , 
s'atton°er  en  bdillant,  avoir  des  pandiculatioits  :  Ut 
pandiculans  oscitalur,  Plattt.  Men.  5,  »,  80;  cf.  : 
«  Pandiculari  dicunliir  qui  toto  corpore  oscilanles  ex- 
tenduntur,  eo  quod  pandi  fiunt, »  Fest.p.110,  ed.  Mull. 

PanilTon  ,  onis,  m.,  TJavSiuv.  —  I)  roi  d'A- 
thenes  ,  pire  de  Progne  et  de  Philomile,  Hygin.  Fab. 
48  ;  Ovid.  Met.  6,  426.  Pandionis  populus,  lc  peuple 
de  Pandion,  c.-a-d.  les  Atheniens,  Litcr.  6,  1442. 
Pandioue  nata,  ta  fille  de  Pandion,  c.-d-d.  Progne , 
Met.  6,  634;  el  aussi ,  metaph.,  pour  le  rossignol 
(Plulomilc),  Ovid.  Pont.  1,  3,  39.  Cecropiie  Pan- 
diouis  arces,  Martiat.  1,  26.  —  B)  De  lct  Pandionius, 
a,  um,  adj.,  de  Pandion  :  Pandioniae  Athenae,  Ovid. 
Met.  i5,  43o.  Pandionia  Orythia^d  scenr  de  Pandion, 
Prop.  1,  20,  3i.  Res  Pandiouiae ,  1'Etat  alhenien  , 
les  affaires  pttbliques  d ' Alhines,  Claudian.  IV,  Cons, 
Honor.  5o6.  <^j  arces  ,  la  citadelle  d'  Athines,  id. 
Rapt.  Pros.  2,  19;  dans  le  meme  sens  :  • — •  inons, 
Stat.  Theb.  2,  720.  Paiidioniae  volucres  ,  les  oiseaux 
de  Pandion ,  c.-a-d.  le  rossignol  et  Ihirondelle , 
Senec.  Octav.  8.  Pandionia  cavea,/e  tltedlred'Atltines, 
Sidon.  Carm.  23,  137. 

II)  fi/s  de  Jupiteret  de  la  Lune,  Hygin.  Fab.prcef. 
—  III )  roidel Inde,du  temps  d' Augttste,  Plin.  6,  23. 

Pandion,  Mela,  1  ,  16;  Paridion,  Plin.  5,  28  ; 
poiute  de  terre  suria  cdte  occidentale  dc  la   Carie. 

Pandionis(IIavSuovo;)regio,  Ptol.;  pays  dans 
Tlndia  intia  Gaugein  ,  des  deux  cotes  de  la  pointe  de 
terre  de  Cory,  dans  la  contree  dit  fl.  Vay,  auj. 
Marawa  et  Madttra. 

PandTum,  ii,  n.  =  rcavSiov,  sanctuaiie  a"A- 
thiues  consacre  aJttpiter  (Zeu;,  A16;),  iVof.  Tir.p.  174, 
ohonlita.  tort  Pantadium,  et  Penlatheuaeum,/>.  Pan- 
dium,  Panathenaeum. 

1 .  pando,  avi ,  alum  ,  1.  v.  a.  et  n.  [  pandus  ].  — 
I)  act.,  courber,  arquer :  Pectus  ac  venler  ne  projician- 
tur  observaudum ;  pandant  enim  posteriora  et  est 
odiosa  omnis  supiuilas ,  il  faut  observer  de  ne  point 
trop  avancer  la  poitrine  ni  le  ventre  ,  parce  qtte  cette 
attilude  courbe  la  partie  poslerieure  dit  corps  el  qtte 
tottte poslttre  oit  l'on  se  renverseesl  indecente,  Qitinti/. 
Iitsl.  11,  3,  122.  Sunt  et  illi  bieves  gestus,  quuni 
manus  leviter  paudata,  qualis  voventium  est,  parvis  in- 
lervallisetsubassenlienlibushumerismovelurjOKe/^He- 
fois  les  mains  uti  pett  renversees  ,  a  la  maniire  des 
personnes  qtti  font  qqtte  vcett,  se  meuvent  avec  les 
epaitles,  sans  trop  s'ecarter  1'une  de  1'autre  ,  id.  il>. 
100.  —  P)  au  passif,  dans  le  sens  moyen,  se  courber, 

flechir,  ployer,  se  dejeter  :  Desecti  quoque  (cucunie- 
res )  ad  aquas  modice  distantes  arrepunt,  aut  si  quid 
ohstet,versi  pandantur  curvantiirque  ,  Plin.  19,  5, 
23.  Cetera  omnia  inferiora  pandautur,  palma  e  con 
trario  fornicatim,  les  atttres  arbres  s'iiicttrvent  par  la 
partie  injerieure  :  le  palmier  se  bombe  en  forme  de 
votile,  Plin.  16,  4»,  81  ;  dememe,  id.  16,  3g,  74;  ib. 
40,  79.  (  Apes )  quae  flores  coniporlaut  prioribus  pe- 
dibus  feiniua  onerant,  lotaeque  onustoe  remeant  sar- 
cina  pandatae ,  id.  11,  10,  10.  Firiniora  juga  sunt  al- 
ligauda,  ut  rigorem  habeanl  nec  pandentur  onere 
fructuuui  ,  et  quils  ne  flecltissent  point  soits  le  poids 
des  fruits ,  Colum.  4.  t6,  fin.  —  II)  neutre,  se  cour- 
ber,  se  dejeter  :  Ulmus  et  fraxinus  celeriter  pandant, 
Vitr.  2,  9.  Limiua  et  trabes  strucluris  cum  sint  one- 
rata3,  medio  spatio  pandantes  franguntsua  lysislructu- 
ras ,  id.  6,  1 1 . 

2.  pando,  paudi  (selon  Prisc.p.  891,  P.),  pan- 
sum  et  passum  ,  3.  v.  a.,  etendre ,  deployer,  derou- 
ler,  devetopper,  etaler,  ecarquiller.  —  I )  au  propre  : 
Nec  procumbere  huuii  prostratum  et  pandere  palinas 
Ante  deum  delubra,  ni  se prosterner  a  terre  ni  clever 
les  mains  devant  les  tcmples  des  dirttx,  Lucr.  5,  1 199; 
de  meme  :  *v/  pennas  ad  solem  ,  deployer  ses  ailes  att 
soleit ,  Virg.  Georg.  1,  398.  i~  vela ,  deployer  les 
voiles ,  Cic.  Tusc.  4,  5.  r^>  retia,  tewtre  ses  filels , 
Plin.  9,  8,  9.  ~  telas  in  parietihus  lalissiine,  deployer 
ses  toiles  sur  les  murs ,  id.  29,  4,  27.  <~  aciem, 
deployer  ses  lignes  (son  front  de  bataille),  explicare, 
Tac.  Hist.  2,  25;  4,  33.  Torridam  incendio  rupeiu 
ferro  pandunt ,  ils  ecartilenl  ,  ouvrent  avec  te  fer  le 
roc/ter  calcine  par  tefeu,  pottr  s'y  frayer  ttn  passage, 
Liv.  21,  37.  — P)  au  passif  dans  te  sens  moyen, 
s'etendre  :  Sic  inimensa  panditur  planities ,  ainsi  se 
deploie  rimmense  plaine,  Liv.  32,  4.  Ubi  mare 
ccepit  in  lalitudiiiem  pandi ,  Plin.  6,  i3,  i5. 

2°)  particuL,  dans  la  langite  dr  1'economie  rurale, 
etaler  wtfruit,  le  faire  seclter:  Ficos  paudere,  Colum. 
2,  22,  3.  r<j  uvas  in  sole,  etaler  des  raisinsau  soleil, 
id.11,  39,    1.  I 
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B)  metaph.,  ouvrir  en  deployant,  el  au  passif,  dans 
fe  scns  moyen,  s'ouvrir(le  pltts  souv.  poet.)  :  Pandite 
alque  aperile  propere  jauuam   hanc   Orci,  ohsecro 
ouvrez  att  pltts  tdt  cetle porle  de  1'enfer,  Plau!.  Bacch. 

3,  1,  1.  Pandile,  sulti',  genas  (i.  e.  palpebras),  et  corde 
relinquile  somniim,  ouvrez  les  yeux  et  reveillez-voits, 
je  vous  prie ,  Enn.  Ann.  12,  7  ( dans  Fest.  s;  v. 
GENAS,/».  94,  ed.  Mull.).  Dividimus  lnuros  et  mcenia 
pandimus  111  his  ,  notts  pratiquons  une  briche  a  nos 
murs  et  nous  ottvrons  1'enceinte  de  la  ville,  Virg.  J£n. 

2,  234.  Ille  (Cerberus),  fame  rabida  iria  guttura  pan- 
dens,  oitvrant  ses  trois  giteules  ,  id.  ib.  6,  421.  . — • 
agros  pingues ,  ouvrir ,  c.-a-d.  taboitrer  tes  grasses 
campagnes ,  Lucr.  5,  1247.  Piceae  tanluni  taxique 
nocentes  Interdum  aut  hederae  pandunt  vestigia  nigrae, 
les  seules  traces  qui  en  paraissent  aux  yeux  (  d'une 
terre  froide),  ce  sont  les  pins ,  les  ifs  empestes ,  les 
lierres  noirs,  qiu  y  croissent  dc  lemps  en  temps.  Vivg. 
Georg.  2,  257.  —  Au  passif  dans  le  sens  moyen  : 
Panduutur  inter  ordines  viae ,  des  passages  sont 
menages  entre  lcs  rangs  ,  Liv.  10,  41.  Cum  cauda 
omnisjam  panditur  Hydra,  devient  visible,  se  montre, 
Cic.  Ar.  449. 

II)  att  Jig.  —  A)  etendre,  deployer,  et  ~  se,  se 
deployer,s' etendre  :  Et  quum  tempora  se  veris  floren- 
tia  paudunt,  quaiid  la  saison  fleurie  du  printemps  s'epa- 
nouit,  Lttcr.  6,  35^.  Illa  divina(bona)  longe  lateque 
se  pandunt  ccelumque  contingunt ,  a"autres  biens  d'o- 
rigine  divine  etendenl  att  loin  iettr  heiireiise  infliience 
(sont  d'ttne  tttilile sans  borne  et  sonl  exaltes  jttsquau 
ciel),  Cic.  Titsc.  5,  25.  Ulrum  panderem  vela  orationis 
statim ,  an  eam  ante  paululum  dialccticortim  remis 
propellerem ,  si  je  deploierais  aussitdt  les  voiles  de 
teloqttence  ott  si  je  laferais  auparavant  avancer  tin 
pett  avec  les  rames  de  ta  dialeclique ,  id.  ib.  4,  5  ; 
voy.  attssi  le  participe  adjectif  passus,  B. 

B  )  otivrir,  frayer :  ~  viamalicui  ad  dominationem, 
frayer  a  qqn  la  voie  dtt  pouvoir,  Liv.  4  ,  i5.  < — >  viam 
fugae, fottrnir  le  moyen  de  fuir,  id.  10,  5. 

2°  particul.,  faire  connailre  par  la  parole,  publier, 
annoncer,  reveler,  repandre ,  raconter,  expliquer  ( le 
plus  sottv.  poet. )  :  Atqueomuem  rerum  naturain  pan- 
dere  diclis ,  reveler  tous  les  mystires  de  ta  nature , 
Lucr,  5,  55  ;  de  meme  :  ~  primordia  rerum  ,  id.  1, 
5o.  ~  res  alla  terra  et  caligine  mersas,  devoiler  dcs 
secrets  enfottis  aux  profondeurs  de  la  terre  et  en- 
veloppes  de  profondes  tenibres,  Virg.  JEn.  6,  267. 
Quae  Phuebo  pater  omnipotens  ,  milii  Phcebus  Apollo 
Praedixit,  vohis  Furiarum  ego  maxima  pando ,  id.  ib. 

3,  252.  Ausouiae  pars  illa  procul,  quam  pandit  Apollo, 
cette  partie  de  T Attsonie  qti Apollon  vous  aiuionce,  id. 
ib.  3,  479.  ~nomen,  Ovid.  Met.  4,  38o.  ~  tuos 
casus ,  id.  ib.  14,  221.  <~  fata  ,  expliquer  les  destins, 
Lttcan.  6,  570.  Hesiodus  agricolis  praecepta  pandere 
orsns,  Ptin.  H.  N.  14,  praf.  —  De  la 

A  )  pansus,  a,  um,  Pa.,  tendu,  etendu,  etaie,  ouverl 
( le ptus  sottv.  poster.  a  Augusle)  :  Si  homo  collocatus 
fuerit  supinus  ,  manibus  et  pedibus  pansis,  Vilr.  3,  1. 
Suppliciler  pansis  ad  numina  palmis ,  ctendant  vers 
les  dieux  des  mains  suppliantes  ,  Germ.  Arat.  68. 
Sago  porrectius  panso,  Ammian.  29,  5.  Pansis  in  altum 
hrachiis,  les  bras  leves,  etendus  vers  te  ciel,  Prtt- 
dent.  Cath.  12,  170.  Vix  panso  polerat  currere  car- 
baso,  id.  adv.  Symm.  prcef.  1,  48. 

B)  passus,  a,  um  (cj .  :  «  Ab  eo  quod  est  pando 
passum  veleres  dixerunl,  non  pansum  ,  etc.  »,  Gcll. 
i5,  i5  ),  Pa.,  etendu ,  etate,  dcploye,  ottvert,  epars. 
—  A)  au  propre  :  In  portumvento  secundo  velo  passo 
pervenit,  il  entre  dans  le  port  par  un  venl  favorable 
d  pleines  voiles ,  Plaut.  Sticli.  2,  2,  45;  de  ineme  : 
Quo  utinam  velis  passis  pervehi  liceat!  Cic.  Ttisc.  1, 
49,  119.  Passis  late  palmis,  les  bras  etendus  (pour 
supplier),  Cues.  B.  C.  3,  98.  Quod  sit  homini  spatium 
a  vestigio  ad  verticem ,  id  esse  passis  manibus  inter 
longissimos  digitos  observatum  est,  chez  1'ltomme,  la 
longucur  cst  la  meme  depuis  tes  pieds  jttsqiia  la  tete 
qtte  d'ttne  main  a  Vautre,  tes  deux  bras  etant  etenclus 
et  la  mesure  etant  prise  sur  les  doigts  tes  pltts  longs , 
Plin.  7,  17,  17.  —  Crinis  passus,  et pltis  sottv.  att  pht- 
riel  criues  passi ,  cheveux  epars ,  chcvelure  floUante, 
en  desordre  :  Capillus  passus,  nudus  pes,  ipsa  borrida, 
Ter.  Phorm.  1,  2,  56.  Mulieres  in  prerlium  proficis- 
centes  mililes  passis  crinibtis  flentes  iniplorahant 
ne, etc.  Cas.  B.  G.  1,  5i.  Matresfamilias  suos  ohte- 
stari  el  inore  Gallico  passum  capillum  osleutare ,  id. 
ib.  7,  48;  de  mime,  Liv.  1,  i3;  Virg.  /En.  1,  480; 
Gell.  i5,  i5,  et  bcntir.  d'autrcs. 

2°)  metapli.,  etale,  eleitdu  pour  sechcr  (  voy.  pltis 
fiaul,  n"  I,  2) ;  de  la,  sec,  desseche  :  ~>  tivae,  ratsins 
sccs,  Colum.    12,  3g,  4;  Pront.  Ep.  ad  M.    Ctvs.  4, 

4,  ed.  Maj.;  de  meme :  ~  acini,  Ptin.  14,  1,  3  ;  <^  ra- 
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cemi,  Virg.  Georg.  4,  269.  ~  rapa ,  raiforts  secs, 
Plin,  iS,  i'i,  34.  4g.  Suspende  te.  Mt.  Simiidem  iu 
esmeoum  (ulurus  pro  iiva  nassa  pendilis,  1'laut.  Peen. 
i,  2,  ()<).  -  l.ar  passum,  lait  caille,  Ovid.  Met.  14, 
274.  —  Mutnnli.  :  Rugnsi  passiquc  sencs,  vieitlards 
tout  rabougris,  tout  ratatines,  l.ucit.  dans  Non.  12,  5. 

b)  substantivt,  passuni,  i,  //.  (sc.  vimuii),  vin  de 
raisins  secs  :  «  Passnm  iiomiiiabaii),  si  iu  viudemia 
uv.1111  diutius  coctam  legcrmi,  eamque  nassi  essenl  iu 
sole  aduii,  »  Varr.  dans  Non.  55i,  17.  El  passo 
psjlhia  ulilior,  firg.  Gwy.  2,  93 ;  cj.  «  Co///m. 
12,  39;  Plin.  i/(,  9,  11;  Pallad.  11,  19.  »  Passum 
(jiio  e\  sicciore  uva  est,  eo  valeulius  est,  Cels.  2,  18. 

B)  mots  qui  s'ete/tdenl  librcmcnt ,  sntts  entrave , 
c.-a-d.  prose  (puslcr.  a  iepnq.  class.  )  :  Pherccydes 
prinius  versiium  nexu  repudialo  cunscribere  ansus 
est  passis  verbis,  solulo  loculu,  libera  oralione,  Apput. 
Flor.  p.  i5. 

Panddra,  ;e  (gcnil.  Pandoras,  Ptin.  36,  5,  4, 
§  19  ),  IlavSaipa,  Pandore,  la  pnniicre  Jetnnie  t/ui  Jiit 
formee  sttr  1'ordre  de  Jupiter,  par  Vutcnin  et  ipie  les 
dieux  avaient  doitee  ile  loit/es  sorles  tint/rai/s  ;  feiitmc 
d Epimitltee,  mcrc  de  Pyrrfta ,  Hygin.  Fnh.  142.  — 
Provei  hinlt,  Pandora  Hesiodi,  cest  la  Pamlore  d'Hc 
siode,  c.-a-d.  mie  trtivre  d  laipte/le,  ptusieiirs  ont 
contiibiie,  Ter/tt/t.  adv.    Va/ent.    12,  id.  tor.  mit.  7. 

Panilone.  aium,  P/in.  7,  2;  peuple.  de  ilnde 
d'une   "rande  lonsevite,  selon  la  /radiliun. 

Pamlosia  ,  te,  f.,  IlavSoaia,  —  I)  ville  d' Eptre, 
stir  les  hords  de  1'Aclteron,  Liv,  8,  24;  Plin.  4,  ',  1« 
—  II)  villc  du  Brutlitim,  Liv.  8,  2',;  Plin.  3,  11; 
Jiistin.   12,   2.    Voy.  ci-dessous  les  art.  spiciaux. 

Panrtosia,  IlavSoaia  ,  Straho,  6;  Liv.  8,  24; 
Jusl.  12,  2;  Plin.  3,  5;  llavSo,  sttr  des  mcdailles ;  v. 
dans  iinlcriciir  de  /'Ager  Brultins  septeutrionnl,  la 
Calabrin  Cilra  ac/uellc,  residencc  du  prince  z/'OEno- 
tria,  e/  pres  de.  Inquelle  coulait  le.fi.  Acltiron.  — 
Cest  /d  qtte  le.  roi  d ' Epire ,  Alexandrc ,  troitva  la 
mort.  —  Habitants  :  Pandosenus  et  Pandosiaiius , 
Steplt.  Byz. 

Paiiilosia  ,  Liv.  8,  24  ;  P/in.  4,  1  ;  S/ep/i.  Syz. 
52  4;  v.  de  la  Tbesprolia  en  Epirc.  —  Hab.  Pando- 
sieus,  Steplt.  Byz. 

Pamlrosos,  \,f.,  Ildvopoo-oc,  filla  de  Cecrops , 
scenr  d' Aglaure  et  de  Hersi  :  Commissa  dnae  sine 
fraude  luenliir  Pandrosos  atque  Herse.  Timidas  vocal 
una  sorares  Aglauros,  Ovid.  Met.  2,  309;  de  meme, 
id.  ib.  2,  738. 

f  pamliira,  ae,  f,  el  pamluriiim ,  ii,  //.  = 
JtolvSoupiX,  instrument  ile  mtisiqiie  a  trois  cordes  ,  de 
l'invt  •ntion  de  Pnn  ;  pandtirc ,  Isitt.  Orig.  3,  20.  Qui- 
dam  agrrsles  canorique  semidei,  quoium  hircipedem 
(/'.  e.  Pana)  pandiira,  Sihanum  anuulinis  enodis  fistula 
sibilalnx  rurestris,  Faunum  tibia  decuerunt ,  Mart. 
Cape/I.  9,    107;  ./<•  memc,  id.  9,   3i3. 

pamluriforinis,  e,  adj .  (pandura,  forma),  qui 
a  la  farme  d'ttne  panditre  011  /1  rc,  pandurijorme  :  r^* 
folia,   /..   V. 

pamliirixo,  iire,  )■.  //.  [  pandura  ],  jourr  de  la 
ptmdnre  1  Ipse  ad  libias  di\it,  tuba  cecinit,  pandu- 
rizaMt ,  01  g.mo  modulatus  cst,  l.nmpr.  Elag.  32. 

Pamliirtis,  i,  ///.  (itavSoupo;,  qui  joue  de  la 
pandurc),  turn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  85,  6. 

pamlus,  a,  11111,  adj.  courbti,  recourhe ,  ai\pte, 
votite,  eoifiie  (  le  p/tts  souv.  poct.  )  :  P.indas  ratibus 
posuerr  carinas,  OH  tourba,  011  arrondit  la  careite  des 
navires  ,  Virg.  Ceorg.  2,  445.  Pandi  ranii,  Oe/W. 
l/</.  1  ;,  66c  Juga  panda,  joug  recnwhc,  itl.  Am.  1, 
i3,  16.  Jtivenene  ijandis  cnniibus,  getutset  tktjt  cornes 
recourbees  ,  itt.  lUel.  3,  674.  Pandi  delpbincs,  id. 
Trist.  i,  10,  ',  1 3.  l'i  nliiius  i-vru.ssit  pando  venabula 
roslro,  attssilol  le  monstre  d*  sa  lntre  retroussee  se- 
coue  /1  javelot ,  id.  Uet.  10,  -■  1  "5.  ~  asellus,  aae 
au  doi  rouie,  11/.  A.  A.  1,  5',3.  Panda  urceus  ansa, 
Hartial.  1  ; ,  606;  ,y</.  3,  277. —  F.n  prose  :  Juiiiuni 
bomincrii  nigrum  1 1  iiik  111111  ct  panduni,  libulam  fer- 
reain  ili\il,  parlaiH  <te  Jumtts,  i/ni  elait  nn  pelil  Itontme 
notr,  maigre  et  1  >«/  '  ,  il  ri  yatt  qut  cetaii  un  erothei 
dt  />/',  Quinlil.  Inst.  (i,  1,  5M.  Cupi'e*Nl8  et  pinus 
habentci  humorii  ihiindaMiiani  in  optiibu.s  solcnt  esse 

p.iiid.-c,  onl  eouiume    tlc  se  dejeter,     l'itr.    2,  9.    ips» 

que  priapo  pamlo   el    repando  fenirem   Meprascule 

l.ivili.iin.  1  ,-tt-d.  Imt/iii  Irndtt  ,  lim/til  diltiidtt ,  .Ippti/. 
1  '  m.  lib,  10,  ittt.  p.  717,  Dttdntd.  Qllid  csl  bn- 
CCIM  simililcr,  sed  panda,  sirul  p;us 
iulirioi  cirCBli,  1'iriion.  tle  At cent.  p.    12S7,/'. 

II  PandllS,  uiiiom  romatn  :  I.atinius  Pandiis,  Tac. 
Ann.  v.,  6ft. 

P:iiic;ih,    1.:  roy.    C.-rsnrea. 

Panoas.  a  li,,  l>im.  5,  18  ;  Jns.  b.J.  ■>.,  2;  ttistrtct 
de  In   1 1  11  honitM  .  011  ctait  situee  la  v.  du  memc  nom. 
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•j-  panej;  jrirus  ,  a,  um,  atlj .  =  navr^viptxo; , ' 
retatt/  alastemblie  adnerale  tln  pettple,  u  uae  fete 
jinptiltitre ;  tle  la,  substantivt ,  Paiiefjvriciis,  1,  /«.,  te 
Panegyrique,  discours  oil  Isocratc  fail  lcloge  d' Atlte- 
nes  :  Laiidatiouuiu  ,  sciiplionuin  cl  hisloiiarum  et  la- 
liuiii  .suasioiiuin,  (pialiiu  I-onali-,  lccit  pancgyi  u  nm, 
Cic.  <>r.  1  1  ;  ///'  iiicme,  Qtnnit/.  lllSt.  10,  1,  ',.  —  llj 
metnpli.,  landati/,  apologetit/ue  :  <~  libelli,  ecrits 
enmposes  d  ii  louange  ite  ifijlt,  Ainoit.  1'roJcsS.  I, 
r3.  —  Plus  sotiv.  substaiilivl ,  Pancgy rii  us,  i,  m., 
eloge ,  pnnegyriijtie  :  lis  acliouiblis  <puc  in  abi|iia  siiu- 
dnbio  vcrilale  vcrsanlur,  miI  siinl  ad  populareui  apla- 
l.-e  deleclalioiiein,  (pialcs  lct;iiniis  PauegjriaOS  lotiiin- 
(pie  hoc  dcinoiistratlonuiii  gcnus,  Qiimlil.  Iits/.i.,  m, 

I  1  ;  (/.  .•  ttl.  th.  i,  ;,  1  ;.  Kliain  inalos  panegj  1  h  is  uien- 
dacibus  adiilantnr ,  /7j-  /la/tetit  les  inecltaiits  eitx-memes 
tlans  iles  paneg')  rii/ttes  menteurs ,    l.nclant.    1,    1  5. 

piini-X.vris,  is,  J.,  7taviiYvpt;,  pancg)  riqtte , 
eloge.  prononcc  devnnt  une.  noinhretise  asseiiihlec  ; 
cest  le   titre  tle  tous  les  poemes  de  C/rmdieu  compOtfW 

II  la  louangc  de  i/tieli/ite  ptrsunnage. 

■f-  pfuieg-if  rista,  ;e,  m.  =  Ttavriyvjpio-Trj;,  /lane- 
gyriste. ,  oratcnr  r/tii  prononce  iui  eloge.  :  Si  qiud  bc- 
roicu.s  ardiiuin  ,  coiiucus  lcpiduiu,  pancgyrisla  jilau- 
sibili'   rondideiunl,  Sitton.  Ep.  4,  1. 

Panelus,  nave/o;,  Steplt.  Byz.  525;  v.  dans 
le  voisinage  dii  Pont. 

Panemutichos,  nave^ou  xuy_oc„  Hierocl.  681 ; 
lieu  en  Pamphylie.  —  Hab.  sur  des  medailles  de 
Domna  :  nav£(j.OT£txetT/j)v. 

Paiiephysis,  IJaveepuo-ir; ;  v.  dEgyplc,  /nobabl. 
i.  q.  Diospolis. 

•f"  paneros  ,  otis,  f.  =  navepbi;,  pierre  precieuse, 
qtit  avait,  dit-on,  la  vertu  de  feconder,  Plm.  37,  10, 
66. —  II)  Paneros,  nom  propre  romain,  Suet.  Ner.  3o. 
—  Comme  nom  d'esclave,  lnscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv. 
p.  63i. 

Paneum  .Havsvov,  Euseb.H,  E.  7,  17;  Panium, 
Jos.  B.J.  1,  16;  montagne  dans  la  Trachonilis, pres 
de  la  v.  de.  Paneas,  au  pied  de  laquelle  le  Jotirdain 
prenait  sasource  ;  selon  Steph.  Byz.  52  5,  le  Jourdain 
sortait  d'une  caverne,  Panium,  Ilavtov. 

Pa.iisjt«»iis„  1,  m.  et  Pangaea,  orum,  //.,  ndy- 
yaiov  opoc,  la  Pangee,  monlagiie  de  Tltrace  sur  les 
Jronticres  de  la  Macedoine,  pres  de  Plidippes  :  Mons 
Pangajiis,  Heraclea,  Olynthos  ,  Plin.  4,  1 1  ,  18.  Fle- 
runt  Bhodopeia;  arces  Allaque  Pangaea,  ftrg.  Ge.org. 
4,  462.  —  II)  De.  tri  Pangaeus ,  a,  um,  adj.,  tlu  Pan- 
gee  :  se  dit  aussi  pour  Tlirace,  de  Thrace  :  Pangaja 
nemora,  Sil.  2,  73.  ~  jnga,  Val.  Flacc.  4,  63 1.  ~ 
arx,  id.  1,  5^5. 

Panarseus,  ITdYYaio;,  Herod.  5,  16;  7,  112; 
Plin.  4,  11;  7,  61;  Plnt.  de  Fl.  in  Hnds.  G.  M.  2, 
7,  109;  montagne  de  Thrace,  011  plus  exactement,  de 
Macidoine,  pres  de  la  Jrontiere  dc  la  Tltrace,  cntre 
les  fl.  Strymon  et  Nestus,  atttremen/  appelee  Carma- 
nius,  Kapptavto;,  et  cclebre par  ses  mines  d'or  et  d'ur- 
gent,  auj.  Castagnatz. 

paugo,  nxi,  nrlum,  et  pegi  ou  pepigi ,  paclum,  3. 
[PACO  011  PAGO,  doii  aitssi  paeiscor  j ,  tnjoncer, 
fixer,  assujettir,  consolider. 

I)  att  propre  :  «  Pangere,Ggere ;  undc  planla?  pangi 
dicunlui  »,  Fest.  p.  2i3,  ed.  Mutt.  I  I  qui  pr;elor 
niaximus  sit  Idib.  Seplembr.  clavum  pangat,  enfoncc 
tc  clou  (au  Ca/iito/e),  Liv.  7,  3;  -voy.  elavus.  Tonsil- 
lam  pegi  laevo  in  lilore,  j'ai  plante  un  potcati  sur  /a 
rive  gatiche ,  Pacuv.  dans  Fest.  s.  v.  TONSILLA, 
//.  356,  ed.  Mtill.  "Vicena  millia  mallcoloi  nni  per  vi- 
neae  jiigcrum  inler  ordincs  pan;;imus ,  Colum.  3,  12, 
3.  Lacluca  mense  Marlio  recte  pangitur,  la  laitue 
sc  plante  tres-hien  au  mois  de.  mars,  id.  11,  3.  Ta- 
leam  olearem  cnm  panxeris  ,  opoitci  limo  oblinire, 
quand  tu  as  mis  cn  terre  une  houture  liotivier,  il Jaut 
ientourer  de  fumier ,  id.  11,  2.  Ceu  litera  proxiina 
primaePangilur  in  rera  docti  niucroiie  magistri,  comme 
lorsqne  la  lettre  qui  suil  la  premiere  (c.-u-d.  Ic  B)  est 
tracee  sur  la  cire  par  le.  potncon  d'un  maitre  snvant, 
id.  poet.  10,  252.  Is  qni  pancUirus  esl,  projecla  rirca 
surculos  sarmenta  sine  ullo  errore  deponet,  Pallnd.  3, 

9- 

B)  metapli.  —  1°)  semer,  planter  :  ~<  raiiinlum, 
Snet.  tinlb.  1.  —  De  Id,  metaplt.  :  <~  filios,  engen- 
t/rer,  procreer  des  enfants,  Terlull.  Apol.  9,   ftn. 

2°)  semer,  ensemencer,  ptanter  de  qqche  :  Ipse  se- 
ram  viles  pangamque  e\  ordine  rolles,  moi-mentc,je 
/iliuilerrii  mes  vtgnti  et  en  pltmtcrni  regulicrcment 
mcs  coteaux,  Prop.  3,  17,  i5;  //<■  memc,  ~  viliaria 
malleolis,  Colum.  II,  2,  18. 

\\)  au  fig.  —  A)  <~  versns  011  rainiina  ,  contme. 
componere,  composer  des  vcrs,  vcrsifter  :  Horrida 
Romulciim  cerlamina  pango  duelluin,y'e  cltantc  (dans 
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mes  vers  )  tes  affreuses  luttes  des  guerres  romaines 
E1111.  Ann.    1,    1;    c/.  :  Aspicile.    o    <ivt^,  snus   hiiiu 

imagini'  loimaui,  Hic  voflrum  pauxit  mMama  fatta 

pati  1 1 111  ,  cest  ttit  i/ui  a  chametes  plus  grani/s  ex/doits 
de  xos  peres,  id.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  1  5,  34.  Obscura 
de  11:  lain  lucida  pango  (.ariiuna,  Lucr.  4,  8;  de  mime 
<~  versus  dereiuin  iialura,  id.  1,  26.  Si-d  tu  nullosne 
(ecuiii  libellos?  an  pangis  aliqnid  Soplioi  |i  un,  /  com. 
/ios, •  S-/11  t/ttcU/ue  poeme  digtU  dt.  So/iltui  /<•  .-  Cic.  Frun. 
16,  18,  fiu.  'Avexooxa,  ipia;  liln  11111  legaaui*,  I  heo- 
pornpio  gcncic  aul  ciiam  asperiore  multo  pangciitur, 
td.  .1/1.  2,  ii,  2.  ~  poemala,  composer  dts  poemes, 
liur.  l.p.  1,  18,  40.  ,\t  quaiu  «ieluraa  pateranMU  pan- 
ger*  cliarlas ,  Qnanlaipie  Picna  piulia  llaic  tuba! 
Mnrliid.  11,  3.  Caiimiiiim  quoque  sliidiuin  allcclavit, 
conliactis  i|iiibus  ab(|ua  pangendi  lacultas,  d  affecla 
atissi  !c  goiit  de  la  /ioJsie,  et  il  reiinissait  chez  ttii  tes 
jeunes  gens  tpti  avtiten/  quelqtte  talenl  pour  les  vers, 
Tac.  Ann.  14,  16.  Egrcgia  superiuiiiin  opcra  caimine 
coinpii  nsa   pangcbanl,  /  ///.  Max.   2,   1,  fin. 

\\j  etablir,  fixer,  aeierminnr  p/ttr  conven/iun,  con- 
ventr  de,  sttpiitei,  cimclui  c  !  ti  es-ctass.,  mais  seutcm. 
auc  Jurnies  passces  ;  pour  lepres.  etlefut.  on  te  ser- 
vait  de  pacisci )  :  Diicenlis  Pbilippis  rem  pepigi,/<u 
coucki  faffairc  poitr  deux  cents  pltili/ipes ,  Plaut. 
llrtcclt.  4,  8,  JS.  Keipuri  placere  terrninos  quos  So- 
(rates  pcpi.cnl  e.uire  tecon  :  pegerit  )  iisquc  paieie, 
ordoiiiions  dc  reclterclier  le.s  horrtes  qtte  Socrate  avail 
planlees  ct  des'y  tcnir,  Cic.  Lrg.  1,  21,  56.  Obti- 
nuisti  proviiuiam  coiisiilaiein  firnbiis  us  quos  lex  cu- 
pidilali  luae,  nonquoslex  generi  tuo  pepigerat ,  id. 
Pis.  16.  Si  quis  ini-in  aini  niiiiii  cuipiam  dederit  ad 
aipiam  iiiterculeni  pepigeriique  ne  1II0  iis«|iiam  postea 
iileretur,  st  t/r/it  rtontiail  a  un  malade  un  remede  con- 
tre  iltydropisie  a  la  condition  qtid  1'avenir  il  ne 
s'a/ip/itjtierail  d  aitcitii  autre,  id.  ()ff.  3,  24  ;  de  meme 
stttvi  ilc  ne ,  Tac.  Anu.  i3,  14.  Pacem  uobiscum 
pepigistis,  ut,  etc,  vous  avezconclu  la paix  avec  nous, 
Liv.  9,  11.  Ne  anlea  quidem  se  de  pace  audisse  aut 
inducias  pepigisse,  011  avoir  conclu  une  treve,  id.  27, 
3o.  -Von  fuit  armillas  tauli  pepigisse  Sabinas,  c'e- 
tait  aclteter  bien  clter  les  bracelets  des  Sabins,  Ovid. 
Ain.  1,  10,  19.  Rcsiunerc  liberlatem  occultis  insidiis 
pepigeranl ,  ils  etaieut  convenus  secrelement  de  re- 
couvrer  lenr  liberte,  Tac.  Ann.  14,  3i.  Pedanium 
servus  ipsius  intcrlecit  negata  liberlate,  cui  prelium 
pepigerat ,  Pedanius  ful  tue  par  un  de  ses  esclaves 
tjtiil  avait  refuse  iVnJirancliir,  apres  etre  convenu  du 
prix  de  sa  liherle,  id.  ib.  i  +  ,  42.  Souv.  en  parl.  du 
mariage  :  Quod  pepigere  viri ,  pepigerunt  anle  pa- 
rcntes,  Nec  jnnxere  prins  quam,  elc,  Catittl.  62,  28. 
Te  pelo  qiiarn  leclo  pepigit  Veniis  aurea  nostro,  Ovid. 
Her.  16,  36.  Haec  inilu  se  pepigil ,  paler  hanc  libi, 
ellc  s'est  promise  d  moi,  mais  son  pire  le  ia  promise, 
id.  ib.  20,  157. 

f  nangonius,  TraYY^/to; ,  pierre  precieuse  in- 
connue ,  ilin.  i-,  10,66. 

Panhellenes,  UavL)/.r,vs?,  Hom.  11.  2,  53o; 
Straho,  8;  Panellenes ,  Dion.  Per.  in  Huds.  G.  M. 
4,  v.  333;  Stepli.  Byz.  5s4;  denonitnation  generale 
de.  tous  les  trtccs. 

Panhorinum  ,  Paikhormus,  -».   Panornnis. 

Panhormu»  ct  Paithormitauus .  voy. 
Panoimus. 

Pania,  Hdvta,  Stspli.  Myz.  5a5  ;  vilie  mnritime 
de  l' Asie  Miiieure,  en  tilicie. 

Pauiarilis  ,]laviapot; .  Plol.;  v.  de  ta  Sarmalia 
Asialica,  afemboucliurc  du  Dondatis  le  Palus  M;eotis. 

Panias,  sur  des  medailles,  i.  q.  Paneas;  roy. 
Cassarea  Paneas. 

panicellus,  i,  m.  dimin.  [panis].  petit  pain  : 
Post  haec  supermittis  paniceHos  debueellatos  quos 
coiiliris  \\A,etc.,  Plin.   Val.   1,6. 

paniceus,  a,  um,  adj.  \  pams] ,  fait  de  pain  .- 
.\Iililcs  panicei  (mol  plaisimt),  soidats  dt  patn  (eu 
parl.  de.s  so/dats  de  /a  vitie  de.  Pana),  P/aut.  Capt. 
1,  2,  ag.  Majores  nostri  bas  imensas  babebant  in  bo- 
norem  deoruni  :  paniceasscilicel,  citaient  de  grandes 
gaieltes,  qiu  servaient  de  lable ,  Serv.  Virg.  Mn.  3, 
257. 

paiiicium  ,  ii,  n.  \  panis].  —  I)  comme  panifi- 
cniin,  panijication,  fabricaiinn  dupain,  bouUxngtrie  : 
Primo  tcmporc  panicii  speciem  copptam  in  propriam 
redegerc  subslanliam ,  spectantes  carilatem  mediocri- 
bus  gravem  ,  ut  parcius  reponenlibiis  deleslabilem 
inferant  nuditatem,  quando  liomincs  in  lamis  peri- 
culo  constiluti,  etc,  Cassiod.  Varr.  9,  5.  —  II)  pour 
panicum,  panic ,  sorte  de  millet  :  Fabam  tantum 
milio  panii  inque  confundens ,  Paul.  IVo/.  Ep.  3,  ad 
Sever.;  de  meme  Edict.  Diocl.  p.  27  ;  cf.  Not.  Tir. 
/>.  112. 
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piinicula  (aussi  panucula,  Ftst.  p.  aao,  ed. 
Mutl.  et  par  contract.  panucla ,  Non.  149»  a2)i  «> 
f.,  diintn.  [  panus  J,  panicute  des  vegetqux —  I)  au 
propre  :  Cujtis  lu  legioues  dilllau»li  spiritu  ,  quasi 
veutus  folia  aul  paniciilam  tecloriam,  dont  ton  soufflc 
a  dnsipe  les  Ugions  comme  le  vent  chasse  les  fetid/c.s  ou 
U  cltaume  des  toits,  Ptatit.  Mil.  t,  I,  17  ;  c/.  id.  fiud. 
1  3  34.  Eramis  generiim  lioruni  panieularum  modo 
nucanienta  squamatim  conipacia  dependent,  des  ra- 
nieau.v  de  ces  divers  arbres  pendenl,  en  forme  de  /ia- 
nicules,  des  especes  de  itotx,  v<  eotivertes  de  squaines 
imbriquees ,  Plin.  16,  10,  19.  Graecula  rosa  convo- 
lutas  dabet  foliortim  panieulas,  uf.  21,4,  10.  Paiiioum 
a  pauiculis  diclum  cacumine  languido  nutante,  itl.  j.8, 
7,  9,  n"  3.  —  II)  metaph.,  soric  de  tumettr  :  Mala- 
ama  ad  mammarum  duritiem,  ad  panieulas,  ad  tubera 
et  eetera,  que  subito  aduascuiilur,  Scrib.  Comp.  82; 
dememe,  Apput.  Herb.  i3. 

piiiiicum  ,  i,  //.,  panic,  sorte  de  millet ,  Paniciiin 
Ilalicum,  Linn.  :  Panico  vetereatque  lioideo  corrupto 
oiunes  alebantur,  Cus.  B.  C.  2,  22;  cj.  Plin.  18,  7, 
10,  /j°  3. 

Panicus,  a,  uni,  =  Uovixo;,  relatif  d  Pan,  de 
Pan,  panique  :  f^  lerror,  lerreiir  paniqiie ,  c.-a-d. 
sans  cause  el  letle  que  Pan  en  inspirait  souvent  d '  apres 
fopinion  des  anciens,  Cic.  Att.  14,  1 3  (oii  il est  ecril 
en  grec  ). 

puuifex,  icis,   tn.   [  panis-facio],  boitlaiigcr,  qe- 
lui  qui  fail  le  pain  :  CJt  illud,  quod  in   panificio  se- 
parant  panitices,  femiento  relicto,  ullerius  panis  con- 
lectioni  profuturo,  Tlieod.  Prisc.  4,  2  ;  cf.  :  «  Panifex, 
optoTtoio;   •> ,  Gtoss.  Plitlox. 

piiiiifica  ,  x,  /.,  Hier.,  celle qui  fait  U  pain. 

piiiiifica  ,  x,  f. ,  ce/le  qui  fait  le  pain,  boulan- 
gerc,  Vttlgat.  interpr.   1,  Reg.  8,  i3. 

panificium  (panef. ),  li,  11.  [  panis-facio],  fabri- 
catton  du  pain,  panification ,  boulangerie.  —  I)  ati 
propre  :  «  A  pane  et  facicndo  paniliciuin  coeptum 
dici  •>,  Varr.  L.  L.  5,  22,  §  io5.  —  II)  nietaph.,  pain, 
gdteau ,  pdtisserie  :  Scire  oporlet  onuiia  leguniina 
ij  11,1-ij ue  ex  frumenlis  panificia  sunt,  generis  valenlis- 
simi  esse,  il  fatit  savoir  qtie  tous  les  legumes  et  les  di- 
verses  sottcs  de  pain  fatt  avec  les  cereales  sont  de  la 
classe  des  aliments  /cs  plus  fortifiants ,  Cels.  2,  18. 
Quum  panificia  omnia  firmissima  sint,  id.  ib.  Verbe- 
nas  coronasque  et  panificia  liberlus  obtulisse  ei  visus 
est,  gdteatix  pour  Us    sacrifices ,   Suet.  Vesp.  7. 

PanigHMia  ,  llaviyatva  ,  i\'anigseiiB ,  Plol.; 
v.  f/e/'India  intra  Gangem ,  entre  Paluga  et  Cona- 
gara. 

Pauig;eris,IIavtY>1pi;,  Nanigeris ,  Ptol.;  ile 
dans  la  mer  des  Indes,  prise  par  Mercator  pour  Cey- 
lan. 

paiiTon  ,  ii,  n„  plante  appelee  aussi  priapiscus  et 
satuion,  Appul.  Hcrb.  i5. 

Paiiioitiuiii ,  Ilavttoviov  ,  Herod.  I,  143,  148; 
Strabo,  14;  Mela,  1,  17;  Step/t.  Byz.  52 5;  Panium, 
Max.  Tyr.;  Panionia  regio,  Plin.  5,  29;  bois  et  11, 
a:t  pied  du  mont  Mrcale ,  sttr  la  cdte  d' lonie ,  pres 
d'Epltese.  Cest  en  ce  lieu  que  s '  assemblaient  les  de- 
ptttes  des  douze  vil/es  ioniennes  ( voy.  Ionia )  pour 
Uurs  de/iberations  communes  et pour  /a  cetebration  des 
fetcs  eil  r/ionneur  de  Ncptune,  d  qui  le  bois  et  la  v. 
etaient  consacres ;  auj.  011  y  trouve  Dscltamgli,  011, 
selon  ta  prononciation  turque,  Tscliaengli. 

Panionius,  a,  uni,  adj.,  Havicivio?,  qui  con- 
cerne  /Tonie  entiere,  consacre  d  tottte  V lonie,  panio- 
nien  :  Regio  oiunibus  louibus  sacra  et  ideo  Paniouia 
appellata,  Plin.  5,  29,  3i.  ~  Apollo,  Viir.  4,  1.  — 
^)  substantivt  Panionium,  ii,  11.,  comme  regio  Pa- 
niouia  :  Ibi  est  Panionium  ,  sacra  regio,  et  ob  id  eo 
uomine  appellata,  quod  eam  communiter  lones  co- 
lunt,  Mela,   1,  17,  2. 

panis,  is,  m.  (forme  access.  neutre,  pane,  is , 
Plattt.  Curc.  2,  3,88,  se/on  Non.  218,  12,  et  Clia- 
ris.  p.  69  et  114,  P.;  cf.  aussi  :  Non  item  apud  vos 
esl  positum  hoc  pane  el  hic  pauis?  etc,  Arnob.  1, 
36.  —  Au  genit.  plur.  panium ,  selon  Cas.  dans 
Cliaris.  p.  69  et  114,  P.,  panum,  selon  Prisc.p.  771, 
ib.)  [  dans  la  langue  des  Osqties  el  des  Sicii/es  011  disait 
aussi  panos;c/.  Miilter,  Etrusk.  1,  p.  3Q\,pain.  — 
I)  au  propre  :  Tuuc  farinam  aqua  sparsit  et  assidua 
tractatione  perdumuit  Onxitque  panem,  quem  primo 
cinis  calidus  et  fervens  testa  percoxit ,  etc,  a/ors  il 
versa  de  1'eau  dans  la  farine,  en  fit  une  pdte  qtiil 
pelrit  avec  soin  et  fabriqua  ainsi  U  pain,  qui  fut  cuit 
♦  (fabord  sur  la  cendre  chaitde  et  sur  des  briqiies  brii- 
lanles,  Senec.  Ep.  90,  med.  A  pislore  panem  petimus, 
vinum  ex  oenopolio,  Plaut.  Asin.  1,  3,  48.  Ego  hodie 
compendifeci  binos  panes  indies,  id.  Pers.  4,  3,  2. 
Comesse  panem  tres  pedes  latum  potes,  fores  pultare 
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uescis  ?  quot  .'  tu  peui  fminger  un  paiu  large  de  trois 
pieds,  et  tu  ne  sais  pas  frapper  d  ma  porte  ?  id.  Bacch. 
4,  1,  8.  In  furnum  caliduin  condilo  alque  ibi  torrelo 
me  pro  pane  rubido,  foitrre-ntoi  dans  unfour  cltatijfc 
et  fttis-moi  cuire  en  gitisc  de  paiu,  id.  Casin.  2,  5,  1. 
Plolemajo  qiium  cibaiius  in  ea-a  panis  datus  essct , 
niliil  visiun  est  illo  pane  jucundiiis,  dtt  pain  de  itiau- 
vaise  qttalite,  grossier  (  voy.  cibarius),  Cic.  Tttsc.  5, 
34.  i^  secundus,  pain  noir,  pain  de  seconde  qttalite , 
Hor.F.p.  2,  1,  i»3.  nj  aler,  Tet.  F.titi.  5,  4,  17.  ~* 
durus  ac  sordidus,  Sen.  Ep.  119.  . — •  siectis,  pain  sec, 
ditr,  id.  f.p.  83.  Edi  ndtiin  est,  utrimi  hic  panis  sit 
plebeius  an  siligneus,  ad  iialurain  niliil  perlinel,  id. 
Ep.  119;  (■/..•  Panis  tencr  et  niveus  niolli(|ue  siligine 
facliis,  vain  lendre  et  b/anc,  fait  de  fletir  de  faiine  , 
Jtieen.  5,  70.  <-~-j  vctus  ant  iiauliciis,  hiscuit  de  nier, 
Plin.  22,  25,  68.  ~  lapidosus  ,  pain  pierretix  ,  Hor. 
Sat.  1,  5,  88.  Mollia  jianis,  miede  //ain,  Ptin.  i3, 
12,  36.  Panis  crusta,  crotite  de  pain  ,  id.  i3,  12,  36. 
Mucida  cierulei  panis  consuuiere  flusta,  Jtiven.  14, 
128.  Ceres  frumenta  dicilur  invenisse  :  Pan  anlem 
priimis  consparsas  fruges  coxisse  perhibelur  :  unde 
ex  noiuiiie  ejus  panis  est  appellatus,  Cassiod.  Variar. 
6,  6.  (Etymologie  ptircinent  imaginaire  ;  la  ■vcritable. 
est  probablenient  Txtxioi,  de  7idti»,  iiourrir,  d'ou  ■natrip, 
pere  (le  nourricier),  Trat;,  enfant  (itourrisson),  etc, 
et  en  lat.  pasco,  etc  ) 

II)  inetaph.,  masse  en  forme  de  pain,  pain,  bloc, 
ntotte,  boule,  etc.  :  Cum  panes  a;ris  aqua  refrigeran- 
tnr,  Plin.  34,  11,  24.  Aul  panes  viridantis  aphroni- 
tri,  Stat.  Silv.  4,  9,  37. 

Pauiscus,  i,  m.,  Ilavtaxoi;.  —  I)  petit  Pan  , 
sylvaitt,  dieu  cltampetre  imagine  d'apres  U  type  de 
Pan  :  Si  Nymphae,  Panisci  eliam  et  Satyri,  Cic.  N. 
D.  3,  17.  Saxo  diffisso  caput  exslilisse  Pauisci,  id.  Di- 
vin.  1,  1 3,  fin.;  a,  a  1 ,  48.  —  II)  surnotn  romain,  Inscr. 
ap.  Gud.  172,  3. 

Pauissa,  Plin.  4,  11;  fl.de  Thrace,  qui  se  jette 
dans  le  Pout-Euxin, 

Panissum,  Tab.  Peut.;autrement  inconnti,  v.  de 
la  Moesia  luferior,  peut-etrc  pres  dufl.  Panysus. 

Panium,  voy.  Paneum. 

Panium,  lldvtov,  Hierocl.  632;  Cedrenus ;  Stti- 
das ;  lieu  de  Thrace,  non  toin  d' Ephese. 

Paniurus ,  voy.  Paliurus. 

Panius  moiis,  i.  q.  Panium  et  Paneum. 

PANNEUS ,  a,  um,  adj.  [pannus],  degaenille,  en 
/tailtoii.s,  de  hailions  :  «  Panneus,  pdxtvoi;,  »  Gloss. 
Pliilox.  —  Yestis  pannea,  vetement  cn  /ambeaux, 
Paulin.  No/an.  Carm.  21,  327. 

panuicularius,  a,  um,  adj.  [panniculus],  re/a- 
tif  aux  Itaillons,  aux  gttenilles,  a  la  defroque  d'un  cou- 
damne  :  Pannicularia  causa,  Ulp.  Dig.  48,20,  6.  — 
II)  stibstantivt  pannicularia,  orum  ,  //.,  Itabits  degue- 
nilles,  liaillons,  guentlles,  defroque  d'un  condamne : 
Paunicularia  suut  ea  qua;  in  custodia  receplus  secum 
attulit,  spolia  quibus  indutus  est,  cum  quis  ad  sup- 
plicitim  ducitur,  Ulp.  Dig.  48,  20,  6. 

panniculus,  i,  /«.,  dimin.  [pannus],//et'//mor- 
ceau  d'etoffe,  piece,  clitffon,  lambeau  :  Si  cui  intesti- 
num  descendit  fascia  cjus  rei  causa  Ot ,  cui  uno  loco 
pila  a^suta  est  ex  panniculis  facla,  quae  ad  repellendum 
iutestinum  ipsi  1II1  subjiciltir,  Cels.  7,  20;  cf.  id.  6, 
18,  8.  Haec  sunt  qua;  tenui  sudant  in  cvclade,  (pia- 
runi  Delicias  et  panniculus  bombyciuiis  uril,  im  leger 
vetentent,  tm  chijfon  de  soic,  Jtiven.  6,  258.  —  II) 
Pauniculus,  i,  m.,  nom  d'un  mime,  Marlial.  2,  72; 
3,  86;  5,  61. 

Paunoua,  Ildvvova,  Ptol.;v.  dans  l'ile  de  Crete, 
pres  de  Cnossus,  aittrement  incoiiuue. 

Piinitoiiia  ,  x,f.,  Ilavvovia,  Pannonie,  contree 
sittiee  entre  la  Dacie,  le  Nortctim  et  Cll/yrie,  Plin, 
3,  25,  28.  Nunc  tibi  Pannonia  est ,  nunc  Illyris  ora 
domanda,  Ovid.  Ttisl.  2,  225.  Cf.  Mannert,  Germ. 
p.  554,  et  suiv.  cf.  aussi  ci-dessotts  1'art.  geogr. 
special.  —  II)  De  td  A)  Pannouiacus,  a,  um,  adj . ,  de 
Pannonie ,  panncnien  :  Pannoniaci  augures,  Spart. 
Sever.  10.  —  B)  Paniioniciis,  a,  um  ,  adj.,  de  Pan- 
nonie  :  Pannonica  bella ,  Suet.  Attg.  20.  Panno- 
nicae  cattas,  Martiat.  i3,  69.  Pannonica;  stiipis  ca- 
nes  ,  Nemes.  Cyn.  126.  * — <  pilei ,  Veget.  Mit.  1,  20. 
—  C)  Pannonis,  idis,  f. ,  pannonienne  :  Pannonis 
ursa,  Lucan.  6,  220.  —  D)  Pannonius,  a,  um,  adj., 
de  Pannonie  ;  substantivt  Pannonius,  ii,  m.,  le  Pan- 
tionien  :  Fallax  Pannoniiis,  Tibull.  4,  i,  108;  pltis 
souv.  att  plttriel :  Suet.  Tib.  17  ;  Stat.  Si/v.  1,  4,  78; 
Claiidian.  I  Cons.  Slil.  2,  191. 

Pannonia,  Ilavvovta,  Piin.  3,  25;  Ptol.;  Amm. 
Marc.  16,  10;  17,  12;  Petiz,  1,  34,  47,  75,  etc,  elc. 
Ce  nest  qtie  trestard  qtion  divisa  les  demeures  des 
Pannoniens  et  des  peuples  limitrophes  en  provittces 
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(d  peu prcs  sotts  iemperew  Clatide);  la  Pannonic  se 
trouva  alors  bornee  d  iO.  par  le  Noiicum,  lc  moiit 
Celius;  0«  S.  par  la  Save,  y  compvis  Us  tords  0/1/10- 
ses;  d  l'E.  et  au  N.  par  /e  Danube  Jusqiid  iembou- 
chure  de  /a  Sare,  par  consequcnt  la  partie  oricnlaie 
de  1'Autriche.  de  la  Stjrie,  une  partie  de  Crain,  /a 
partie  de  la  Hongrie,  sitttee  au  S.  du  Danube,  /a  nia- 
jeure  partie  de  /a  Slavonie,  et  la  partie  de  la  Bosnie  si- 
tuee  sur  la  Save.  —  PtoUmee  dislingue  (a  haute  et  la 
basse  Pannonie,  Paiinonia  superior  et  inferior,  sepa- 
rees  par  uiie  ligne  fictive  de  Hregxnum  jnsqtid  /a  Save ; 
mais  lorsque  iem/ierenr  Galeiius  forma,  au  quatiiiine 
siec/e,  d'une  /lartie  de  la  Pannonie,  /aprov.  Valeria, 
la  Paiin.  sup.  fttt  appelee  Pannonia  prima ,  et  /e  reste 
de  /a  Pann.  infer.,  Paunonia  secuuda  ou  aussi  Savia. 

—  Les  liab.  s'appelerent 

Pannouii,  dans  les  prcmiers  temps  cltez  les 
Grecs  Pa:onii,  Herod.  4,  49;  5,  1,  3;  Thttc.  2,  36; 
Stvabo,  7  ;  Dio  Cass.  54,  20;  55,  20;  Appian.  3,  14. 
l/s  demettraient  d'abord  sur  le  rcvers  septentrional 
de  la  montagne  qui  descend  des  Alpes  Julieniies  jus- 
qtid  /'Haemus  ,  jusqud  la  Save,  ainsi  du  Craiu  actuel 
jusquen  Macedoine  Le  nom  de  Peoniens  demeura  ati 
penple  etabli  dans  Us  montagnes  septentrionales  de  la 
Mucedoine  ;  les  Itab.  de  la  prov.  Panncmiil  s'a/>pelerenl 
Pannoniens.  V empire  romain  ajant  ete  demembre,  les 
Pannoniens  fitrent  dabord  subjiigues  par  les  Gotlts, 
ensuite  par  les  Httns. 

pannositas,  atis,/*.  [pannosus],  etat  degnenille 
d'une  chosc ;  niitaplt.,  rugosite  de  la  peau  :  Corporis 
defluxio  et  cutis  veluti  ruginosa  vel  sulcata  pannosi- 
tas,  quam  Grani  pdxtoatv  vocaut,  Ccet.  Aurel.  Acut. 
1,  11.' 

paiinoNiis,  a,  um ,  adj.  [pannus],  deguenilie, 
couvert  de  liaillons,  en  haillons.  —  I)  au  propre  : 
Clodii  vestibulum  vacuum  sane  mihi  nuuciabatur  pau- 
cis  pannosis  linea  laterna  ,  Cic.  Att.  4,  3,  5  ;  dcmenie 
Justin.  2,  6,fiu.;  21,  5. 

II)  inelaph.  —  A)  semblable  d  des  haillons,  d  des 
guenil/es,  ride,  rugueux  :  .Sruscantis  civis  arida  et 
pannosa  macies,  Senec.  CUm.  2,  6.  Panuos»  mam- 
mae,  Marlial.  3,  72.  Pannosa  faexaceli,  crou/e  du 
vinaigre  gdte,  Pers  .4,  32.  —  B)  deguenitle.  pauvre, 
gtiettx,  miserabte  :  Quid  paupertiuas  pannosasque  re- 
culas  iniserriniae  anus  douas  vicinis  divitibus,  Appul. 
Met.  i,p.  205,  Oud. 

paunuceatus;  a,  um,  adj.  [  pannuceus],  degue- 
nitte,  de  haitlons,  en  liaillons  :  Panuuceati ,  titre  d  une 
comedie  de  Poniponitts,  Non.  18,  21  ;  *3i,  19,  22  el 
passim. 

panuuceust  /panuucius,  aum,  adj.  [  pannus], 
conime  pannuceatus ,  deguenilte,  couvert  de  haittons, 

—  I)  au  propre  :  Pro  illa  pai  te  vindicabant  pretiosis- 
simam  vesteni,  pro  hac  pannuciam  ne  centonibus  qui- 
dem  bonis  dignam ,  diunc  part  on  revendiquait  uu 
■vetement  des  ptus  riches,  de  iautre  une  tunique  de- 
cltiree  qui  ne  valait  pas  mime  de  bons  morceaux  pottr 
la  rapiecer,  Petron.  Sat.  14.  —  Au  n.pl.  subst.  pan- 
niicia,  oruin,  haillons,  gueni/tes  :  Quos  (natos)  vix 
pannuciis,  quis  valet,  illa  (  mater)  tegit,  Paulin.  Nolan. 
Carm.  2,  12.  — II)  metaph.,  ride,  rugueux,  couvert 
de  rides  :  i^j  mala,  Ptin.  i5,  14,  i5 ;  Cloat.  dans 
Macr.  Sat.  2,  i5.  ~Baucis,  Pers.  4,  21.  ~  mentula, 
Martial.   1 1 ,  46. 

pannulus,  i,  m.,  dimin.  [pannus],  petit  morceau 
tfilojfe,  piece,  lambeau,  haillon  :  Semel  obsoleti  co- 
loris  tunica  collo  inserta  non  ante  depouitur,  aut  mu- 
tatur,  quam  dititurna  carie  in  pannulos  dcfluxcrit  de- 
frustala,  Ammiau.  3i,  2.  — II)  au plttriel,  stibstatilivt, 
paiiiiuli,  orum  ,  m.,  hai/lons,  vetements  degiteni/Us, 
guenitles  :  Nec  me  putetis  egenum  vel  abjcrtiun,  neve 
de  pannulis  istis  virtutes  meas  aeslimetis,  Appul.  Met. 
7,  p.  4j5,  Oud. 

PANMUNCULARIA  ,  orum  ,  //.  comme  pannicula- 
ria  (voy.  pannicularius)  :  <>  Pannus,  paununculus, 
pannunciilaria ,  »  Not.  Tir.  p.  i55. 

PANNUNCULUS,  i,  itiv  comme  panniculus ;  voy. 
lart.  preced. 

pannus,  i,  m.  (forme  access.  nealre,  panntim, 
i,  Nov.  dans  Non.  2  18,  28,  27,  —  dat.  et  abl.  plur. 
pannibus,  Enn.  dans  Charis.  p.  40,  P.;  Pompon.  dans 
Non.  488,  32)  [  nryioc,,  Dor.  7idvoi;  ],  morceau  d'etoffe, 
draperie,  vetement.  —  I)  au  propre  :  Te  Spes  et  albo 
rara  Eides  colit  Velata  pauno,  l ' Esperance  te  suit  el  la 
rare  fidelite  aux  blaitches  drapertes  s'altaclie  d  loi, 
Hor.  Od.  1,  35,  21.  Quantum  erat  infelix  pannis  frau- 
dare  duohus,  Mnrtial.  2,  46.  —  Particul.,  mechanls 
vetements,  hab.  ts  decltires,  rapieces,  couverts dcpteces, 
haillons,  gitenilles  :  Video  sentum,  squaliduni,  iegrum 
panuis  annisque  obsilum,  charge  diannees  etde  hatl- 
lons,  Ter.  Ettn.  2,  2,  5;  de  meme  Lucr.   6.  1268; 
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Senee.  Consi.  i,  6 ;  Senee.  Ep.  20,  med.j  Petron.  Sat. 
83,  fin. 

II)  metapli.  —  X)  piice,  morceau,  lambeau,  bande, 
compresse  :  Unus  ct  aller  Assuitur  panuus,  on  y  coud 
Iffl  ou  deux  morceaux  ( de  pourpre ) ,  c.-a-d.  une  lirade 
brillante,  Hor.  A.  P.  i5.  Cruoie  rubros  obsletrix 
pannos  lavit ,  /a  sage-femme  a  lavc  les  linges  rougis 
de  sang,  id.  Epod.  17,  5i.  Mcmbraque  vinxe- 
runt  tinctis  femigine  pannis,  Ovid.  Ib.  235.  Scindi 
vestimenla  niiserorum  el  in  os  farciri  pannos  impe- 
ravit,  Senec.  de  Ira  3,  ig,  fin.  Cochleoe  caput  praeci- 
sum  lineo  panno  alligant  capitis  doloribus  licio,  Plin. 
29,  6,  37.  Pannis  accto  et  sale,  el  oleo  madentibus, 
inculcalis ,  de  compresses  imbibees  de  vinaigre,  de 
sel  et  d'liui/e,  Colum.  6,  12. 

B)  couvrechef,  serri-tele,  Val.  Max.'j,  2,  «°  5, 
ext.;  6,  2,  «°  7. 

C)  sac  :  Pannum  de  cainario  detulit  ftirca ,  in  quo 
faba  erat  ad  usum  reposita ,  Pctron.  Sat.  i35. 

D)  excroissance  (peut-etre  de  la  forme  duii  lam- 
heau  d'etoffe  )  dans  ta  faine  de  1'arbre  nomme  aegilops, 
Ptin.  16,  8,  i3. 

PANNUVELLIUM,  ii,  n.,  fil  de  trame  mis  sur  un 
devidoir  ;  devidoir,  fttseau  avec  le  fil  qui  s'y  trouve  : 
«  Pannus  Graei 'iiui.  Qui  eum  faciunt  pannuvellium 
dictum  a  panno  et  volvendo  filo,  »  Varr.  L.  L.  5, 
23,  §  114,  ed.  Miill. 

PANNYCHIS,  idis,  /,  surnom  romain  :  IVLIA 
PANNYCHIS  ,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  ig5,  «°  460,  et 
p.  47,  «°  268. 

•f  paiuijehismiis,  i,  m.  =  Travvu)(io'u.o':;,  vcil/ee 
de  toute  la  nuit :  Quibus  mysteriis  pcrvigiliae  conse- 
crata  sunt,  et  pannichysmi  graves,  Arnob.  5,  173. 

■f  paimyehius,  a,  um,  adj.  —  Ttavvuyio-,  qui 
dure  toule  la  nuit  :  Negolium  pannycliium,  Marc. 
,4urel.  ap.  Pront.  Ep.  ad.  M.  Cces.  3,  5,  ed.  Maj. 

Pann  ychus,  i,  m.  (=  Ilavvuxoc,  qui  passe  toute 
la  nuil),  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtit.  1074  12,  et plus 
correcle  ap.  Visconti  Mtis.  lenk.  cl.  1,  «°  5. 

Pano,  voy.  Panopolis. 

Panompheeus,  i,  m.,  IIavou.cpaTo' ,  epithile  de 
Jupiter,  auteur  des  oracles  ct  des  augures  :  Ara  Pa- 
nomphaeo  vetus  esi.  sacrata  Tonanti ,  Ov\d.  Met.  n, 
198. 

Panou  ,  IIavo>v,  Ptol.;  /ieu  sur  lc  liltoral  S.-E. 
ile  V  Afriqtie,  dans  un  golfe  apris  le  Proniont.  Aro- 
mala;  probablement  Taba?,  Ta6ai,  Ariian.  Peripl.  M. 
E.  in  Huds.  G.  M.  1,  8. 

J.  Panope,  es  et  Piinopea,  ae,  /,  navoTcr) , 
nymphe  de  la  mer  :  Nereidum  Phorcique  rliorus  Pa- 
nopeaque  virgo,  Virg.  J£n,  5,  240 ;  de  meme  ib.  825. 
llli  caeruleum  Panope  malei  tera  crinem  Solvit,  Albin. 
1.   435.^ 

2.  Panopc,  es,/,  vitle  siluee  dans  le  sud  de  la 
Phocide  :  Panqpesque  evaserat  arva,  Ovid.  Met.  3, 19 ; 
Stat.  Theb.  7,  344. 

Panope,  Ilavtiity),  llom.  Od.  n,  v.  58o;  Strabo, 
9;  Steph.  Bjz.  525;  Panopeae,  TlavoTTEai ,  Herod.  8, 
34;  Panopeus,  IlavoTCEUC,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1, 
23;  Paus.  9,  40;  10,  4 ;  plits  tard  Phanoteus  ,  selon 
Slrabon  ;  v.  dans  le  vaisinage  du  Cephissus,  pris  de 
la  fronttire  de  la  Beotie  ;  nilait  deja  p/us  Itabitee 
iln  temps  de  Pausanias  ;  elte  occupait  la  place  ou  se 
trouve  aitj.  le  village  de  S.  Btasios. 

Panopiou,  6nis,m.  [TcavcoTcicov,  tout  icil],  sur- 
nom  romaiu  :  Urbinius  Panopion  ,  Vat.  Max.  6,  8, 
ii"  fl. 

PanopoliH,  navoTCoXic,  Herod.  2,  145 ;  Diod. 
1,  18;  Plin.  5,  9;  Ptol.f  Panon  polis  ,  jjavcov  116)111;, 
Sijabo,  17;  Panos,  Ilavoc,  Sleph.  Byz.  526;  sur 
des  medailles  d'  Adrien  ;  Pano,  Itin.  Ant.  166  ;  stir  des 
medailles.  Le  nom  primitif  egyptien  etait  :  Chemmis, 
Xe'u.u.'.;,  srlon  Diodore ;  tres-ancienne  v.  dans  le 
N.  de  la  Tlubaide,  en  Egypte,  capilale  d'un  nomos 
partictttier;  attj.  Aklienyn. 

Panopolites  nomos,  Plin.  5,  9;  Plol.;  dis- 
trict  dc  la  Thebaide  en  Egypte,  a  FE.  du  Nil,  res- 
Ireint  dans  sa  largeur  par  tes  monts  d'Arabie,  mais 
nyant  plus  de  1 2  mittes  de  longueur. 

PanopteH,  x,m.  (  7rav67tTY)c,  qui-voil  tout),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.   1220,  11. 

Panormitanus  (Panhorm.),  a,um,  voy.  Panor- 
mus  n°  I,  B. 

PanormiiH  (Panh.),  i,  /  et  Panormum 
(Panh.)  i,  n.,  navop|io;,  nom  dep/usieurs  villes.  — 
I  )  vil/e  de  Sicile,  auj.  Palermo  :  Oppida  Panormiim, 
Solus,  Himera,  cum  fluvio ,  Ptin.  3,  8,  14.  Terge- 
inino  venit  numero fecunda  Panormus,  Sil.  14,262. 
Alia  judicia  I.ilybai,  alia  Agrigenli,  alii  Panhoiini 
rcslilula  sunt,  Cic.  Verr.  2,  2,  »6.  Cf.  Mannert,  llat. 
», /'.  398.  —  I',)  ile  la  Pa/iomiiuiiiiis  ^Panb.),  a,  um, 
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adj.,  dc  Palerme  :  Legati  Catinenses  Panhormilanique 
dixeruut,  Cic.  Verr.  2,  2,  49.  <~  civitas,  id.  ib.  2,  3, 
6.  —  II)  vdle  dc  l'ile  de  Samos  :  Liv.  37,   10  et  1 1. 

Panormus,  PanhormuHSiciliae;  voy. Colonia 
Augusla  Paiibormitanoruni. 

Panwrmuu,  llavop|j.o;,  Ptol.;  port  principal 
stir  la  cdte  orientale  de  l  Attique,  au  S.  dti  cap  Kyno- 
sura  ;  en  face,  du  cdte  de  i'E.,  est  la  poinle  meridio- 
nale  de  1'Eubee ;  aiij.  Porlo  Rapliti. 

Panormus,  Tnuc.  2,  86;  Pol.  5,  102;  Plin.  4, 
5;  Paus.  5,  7  ;  7,  23;  rade  ou  port  ouverl  en  Achaie, 
a  FE.  de  la  poinle  de  terre  de  Rhium,  en  face  dc  la 
vilte  de  Naupaclos,  auj.  Teket. 

Panonnus  ,  Ptol.;  Panhormum  ,  Plin.  4,  12; 
port  ouvert  dans  fi/e  de  Crete,  pres  de  l' emboucliure 
d'un pelit  Jl.,  le  Carlero ; selon  Pline,plusa  FO.,  entre 
Bilhymna  et  Cylseum. 

PaiioruuiN  ,  Strabo,  14  ;  Mela,  2,  7;  la  rade  ou 
le  port  d' Ephese,  forme  par  l' embouchure  dufl.  Cays- 
ler,  pres  de  la  cdte  de  tlonie. 

Panormus,  Ptol.;  port  dans  la  Marmarica,  le 
lieu  silue  le  plus  d  fO.  dans  le  nomos  de  Libye  ;  ainsi, 
selon  Plolemee,  il  dependait  de  1'Egypte. 

Panormus,  Liv.  37,  10,  11  ;  port  dans  l'ite  de 
Samos. 

Panormus,  Ptol.;  port  d't.pirc,  au-dessus  d'On- 
chesmus. 

Paiiormus,  Plin.  4,  1 1 ;  v.  de  la  Chersonise 
de  Thrace,  entre  Cardia  et  Coelos. 

Panormus ,  Ptol.;  v.  de  Maccdoine,  dans  la 
Chalcidica. 

Paiios,  voy.  Panopolis. 

Panos,  navo;,  Panis,  Plol.;  cap  de  Vile  de  Rhodes. 

Panos,  Panon,  Steph.  Byz.  526;  bourg  au- 
trement  inconnu,  pris  de  la  mer  Rouge.  —  Hab.  Pa- 
nocomites. 

piiiiosus,  a,  um,  adj.  \ panis],  qui  tient  de  la  na- 
tnre  du  pain,  iiulritif :  Cibus  quoque  sorbilis,  calidus 
et  magis  panosus,  Coel.  Aurel.  Tard.  2,  14;  id.  ibid. 

ii  4.  ,  , 

Panotii,  Mela,  3,  6,  etpeut-etre  Plm.  4,  i3,  27  ; 
peuple  fabuleiix  pres  de  la  mer  Baltique. 

pansa,  ae,  adj.  [pando],  qui  a  tes  pieds  larges, 
en  parl.  de  Vhomme  :  Subnigris  oculis,  oblongis  malis, 
pansam  aliquantulum  ,  canum  ,  varum,  Plaut.  Merc. 

3,  4,  55. 

II)  Pansa ,  ae,  m.,  surnom  romain,  par  ex.  C.  Vi- 
bius  Pansa,  Cic.  Fam.  10,  33;  i5,  17;  Pltil.  5,  ig; 
11,  9,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  Pltn.  11,  45,  io5. 

•f-  pansebastus,  \,f.  =  TtavdE^ao-To;,  univcrsel- 
lement  respecte,  pierre  precieuse  appelee  aussi  pane- 
ros,  Plin.  37,  10,  66. 

Pansianus,  a,  um,  relatif  a  Pansa,  de  Pansa 
( C.  Vibiits  Pansa,  consul  Van  de  R.  711  ).  Ce  Pansa 
parail  avoir  eu  dans  les  environs  de  Ravennc  utie  fa- 
brique  de  briques  marquee  de  Vinscr.:  Pansiana  (Inscr. 
ap.  Spreli,  Inscr.  Ravenn.  t.  1,  p.  3g3  ),  et  plus  tard, 
Ti.  Pansiana  ,  C.  Pansiana,  Tib.  Claud.  Pansiana;  Ne- 
ron.  Claud.  Pansiana,  paice  que  les  biens  de  ce  consul, 
ayant  ete  confisques,  avaient  passe  successivement  avec 
la  fabrique  a  Auguste,  d  Tibire,  d  Caligttla,  d  Claitde 
et  a  Neron  (cf.  Dion.  lib.  47,  c.  14  el  i5). —  Pansia- 
nus,  i,  m.,  surn.  d'un  potier,  Inscr.  de  Ferrare,  ap. 
Murat.  963,  2. 

pansus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  2.  pando. 

Pantachus,  IlavTaxoi;,  Ptol.;  Pantacius,  Ilav- 
Taicio;,  Tlttic.  6,  4  ;  Pantagies,  Plin.  3,  8;  Pantagia, 
Virg.  jE'I.  3,  689 ;  Ovid.  Fast.  4,  v.  476  ;  Panlagias  , 
Vib.  Seq.  p.  166  ;  fl.  de  Sicile  qui  se  jette  dans  la 
mer  dtt  cdte  de  l'E.  selon  Ptine,  entre  la  Megaris  et 
Syracuse.  Voy.  Pantagias. 

Pantseeuses,  ium  ,  habitants  d'une  v.  d'Asie, 
de  Phrygie  peut-elre,  Plin.  5,  3o. 

f  pantagiithus,  i,  m.  —  navTayaSoi;  (toutbon). 
—  I)  espice  eToiseau  de  bon  augure  :  Pautagathi  in 
domo  patiis  ejus  nidum  posiierunt ,  Lampr.  Anton. 
Diaditm.  4,  fin.  —  II)  ptante  appelee  aiitrcment  pu- 
lcgium,  poutiot,  Apput.  Herb.  92.  —  Cest  aussi  tin 
surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Marini,  Iscriz.  Alb.  p.  i3o. 

Pantagias,  Pantagies  et  Pantagia  .  ae, 
m.,  IlavTaYiri? ,  navTa-yiai;,  riviire  de  Sicile ,  attj. 
Finmc  di  Porcari :  Vivo  prielervehor  ostia  saxo  Pan- 
tagiae,  Virg.  y£«.  3,  689,  Serv.;  de  meme  Ovid.  Fast. 

4,  471  ;  Claiidian.  Rapt.  Pros.  2,  58. 
Pantaleon,  ontis,  m.,  IlavTaXedJV,  nom  propre 

Grec,  Liv.  42,  i5, 

Pantalia  ,  HavTaXa,  Hierocl.  654;  Procop.  de 
Mdif.  4  ;  Patllalia  ,  nauTaXla,  Ptol.;  v.  de  Thrace, 
foi  tifiec  par  Jitstinien. 

Paiitanus,  Plin.  3,  11;  lac  en.  Apnlie,  auj. 
Lago  di  Lesina. 
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Pantarces,  is,  m.  [■nv.-n.iy/.r,'-.  qui  seiourt  tout ; 
surnom  de  Jupiler  et  noni propi e  :  Phidias  cuin  Olym- 
pii  foimam  Jovis  molimiin-  operu  exlulissel  jnmiensi, 
super  dei  digilo  inscripsit  Pan(arce<  pciMiei  j  noinen 
aulem  fueral  amati  ab  se  |ueri,  Arnob.  6,  199. 

•f  PANTELIUM,  ii,  «.  —  KavteXetpv  (quiachive 
011  consomme  tout],  sacrificc  parfmt  (en  usage  dant 
te  cnlte  de  Mithra)  :  TAVROKOI.IVM  VKNERIS 
COELESTIS  ET  PANTELIUM  (fecit)  HERENNU 
FORTVNATA  PER  TI.  CLAVUH  M  I  EI.ICEM  SA- 
CKRDOTEM  ITERATA  EST,  Inscr.  ap.  Marin. 
Frotr.  Arv.  p.  358. 

Panteros,  olis,  m.  (na;-Epwi;,  qui  est  Vamour 
dc  totit  te  monde),  nom  desclave,  lnscr.  ap.  Fabrett. 
p.  49,  «°  203. 

pantex,  icis ,  ne  se  trouve  guire  quau  pluriet, 
panlices,  cum,  m.,  inteslins,  panse,  abdomen  :  Vino 
modo  madidae  (estis ) :  eo  vos  vestros  pamkesque  adeo 
madefacilis,  cum  sim  ego  hic  siccus ,  Plaui.  Pseud. 
1,  2,  5o.  Et  aestuantes  docle  solvis  panlices,  tuecrases 
savammeut  Vembonpoiiil  ftimaiil  (de  ton  epouie), 
Virg.  Catal.  5,  3i.  Ne  valeam  ,  si  non  mullo  sapit 
allius  illud,  Quod  cum  paniicibus  laxis  el  cum  pede 
grandi  Et  rubro  pulmone  velus  nasisque  limendiim, 
Omnia  crudelis  lanius  pcr  compita  porlat,  Martial.O, 
64.  — A11  singulier,  Auct.  Priap.  83;  douteux. 

Panthea,  x,f.,surnom  rom.,  Inscr .  ap.  Murat. 
1659,  2.  Sous  la  forme  Panlbia,  id.  i5o5,  4. 

Pantheliei,  navST.Xaiof,  011  mieux  navTia/a^'., 
Herod.  1,  125;  peuple  persan,  livre  a  1 ' agricidlure. 

Pantheon  011  -um,  i,  «.,  navOE&v  ,  navOcioy  , 
le  Paiitheon,  grand  tempte  de  Jupiter,  conslruit  par 
Agrippa,  restaure  plus  tard par  Hadrien.  M.  Aurile, 
Septtme  Sevire  et  Caracalta,  auj.  Tempio  di  S.  Maria 
Rotonda  :  Panthcon  Jovi  Ullori  ab  Agrippa  faclum, 
Plin.  36,  i5,  24,  «°  1  ;  cf.  Inscr.  Orell.  «°  34.  Ro- 
iii.-e  inslauravit  Pantheum,  Septa  ,  basilicam  Nepluni, 
sacras  aedes  plurimas,  forum  Augusti,  lavacrum  Agrip- 
pae,  Spart.  Hadr.  19.  Conslanlius  Pantheum  velut  re- 
gionem  teretem  speciosa  celsitudine  fornicalam  collu- 
strans,  Ammian.  16,  10. 

II)  stattte  dune  divinile  qui  reunissait  tes  symboles 
de  plusieurs  autres ,  Auson.  Epigr.  3o;  Inscr.  Grut. 
1,  3  sq.;  cf.  Spon.  Miscell.  antiq.p.  19. 

1.  panther,  eris ,  vor.  pantbera. 

•f  2.  panther,  eris,  m.  =.  TtdvflKipOv,  sorle  de 
filet  pour  prcndrc  les  animaux  feroces  :  «  Ferarum 
vocabula  peregrina  ,  et  panthera,  leo  :  utraque  Orae- 
ra  .-  a  quo  eliam  ut  rete  quoddam  panlher  et  leaena,  » 
Varr.  L.  L.  5,  20,  §  100. 

•f  I.  panthera,  ae,  /.  =  Tcav8r,f.a  (forme  mas- 
culine  access.  panther,  Aucl.  Carm.  Pliilom.  5o ), 
panthire,  animal  :  Pictarumqne  jacent  fera  corpora 
pantberarum,  Ovid.  Met.  3,  669;  cf.  :  Panthera  et 
ligris  macularum  varielate  prope  solae  besliarum  spe- 
clantur,  ceteris  unus  ac  suus  cujnsque  generis  color 
est  :  pantheris  in  candido  breves  macularum  oculi , 
Plin.  8,  17,  23.  Panlhera  imprudens  olim  in  foveam 
decidit,  Phaidr.  3, 2.  —  Les  Romains  aimaient  a  faire 
figitrer  des  panthires  dans  leurs  combals  d'animaux  ; 
Cic.  Fam.  2,   11  ;  Coet.   ib.  8,  4,  9. 

•j*  2.  panthera,  x,  f.  =  -iav8iipa,  le  coup  de 
tilet,  toute  la  capture,  toute  ta  prise  :  Quum  fulurum 
jactum  retis  a  piscatore  emimus,  aut  indaginem  pla- 
gis  positis  a  venalore  vel  panlheram  ab  aucupe ,  Ulp. 
Dig.  19,  1,  11,  §  18. 

panthcrinus,  a,  um,  adj.  [panlhera],  de  pan- 
thire.  —  A)  au  propre  :  Cum  pelle  ]ianlherina,  avec 
une peau  de  panlliire,  Plin.  35,  11,  40,«"  32.  —  B) 
metaph.,  tachete,  mouchete  comme  une  peau  dc  pan- 
there  :  Illnd  oblongo  evenit  discursu ,  ideo  tigrinae 
(inensae)  appellantur  hoc  intorlo  et  ideo  tales  pan- 
therinae,  Plin.  i3,  i5,  3o.  —  *  II )  <ii<  fig.,  tigre, 
c.-d-d.  roue,  meurlri  de  coups  :  Caprigenum  hominum 
non  placel  mihi  neque  pantherinum  genus,  Ptaul. 
Epid.  1,  1,   16. 

Pantheris,  idis,/.  (dimin.  de  pantheia,  petitc 
panthcre),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  i455,  9. 

Pantheriscus,  i,  m.  (Tcav8r,pidxo',  petite  pan- 
tltire),  surn.  rom.,   Inscr.  ap.   Grut.  1140,  12. 

Pantherus,  i,  m.  (le  mdle  de  la  panthire), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mtirat.  1473,  3. 

Pantheum,  i,  voy.  Pantheon. 

Pantheus,  i,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  iu  Memor. 
Roman.  di  Antich.  t.  3,  p.  44- 

Panthius,  ii,  m.,  un  des  cinquante  fils  ifEgyp- 
tus,  H)gin.  Fab.  170. 

Panthoiilcs,  voy.  Panlhous,  «°  II. 

Panthous  et  Panthus,  i,  m.,  navBoo-  (_ouc), 
Pant/ioiis  011  Paiithus,fils  iVOthrys,  nevcit  d 'Hecube , 
pire  cVEuphorbe  :  Panlhus  Otryades  arcis  Phuebique 
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sacerdos,  Virg.Ma.  2,  319.  Panllious,  Hygin.  Fab. 
n5.  —  Au  vocal.  Panthu,  Virg.  /En.  2,  3m.  — 
II)  </<■  /«  Panlhoides,  x,  m.,  /e  fits  de  Panthus,  Eu- 
phorbe,  dont  Pythagore  prelendail  qite  son  dme  avait 
anime  le  corps  a  1'epoque  de  la  guerre  de  Troie  ;  d'oit 
son  iiuiiom  de  Panthoides  :  Panthoides  Euphorbus 
eiam,  Ovid.  Mel.  i5,  161.  Habenlque  Tartara  Pan- 
thoiden  iterum  Orco  Demissum  ,  quamvis  clipeo  Tro- 
jan.i  refixoTeinpora  testatus,  etc,  Hor.  Od.  1,  28,  10. 
Pantica,  x,  voy.  Panda. 

Panticapwa,  TJavTixaTtaia,  P/o/.;Panticapaeum, 
TlavTtxditaiov ,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  29 ;  Strabo, 
9;  Mela,  2,  1;  Plin.  4,  12;  Amm.  Marc.  22,  8; 
Steph.  Byz.  526;  Bosphorus,  Plin.  4,  12;  v.  de  la 
Chersonesus  Taurica  ,  fondee  par  tes  Milesiens  sur 
uue  colline  avec  un  bon  port  dti  cdte  de  FE.,  auj. 
Kertsch,  011,  selon  1'ancien  nom  (  Bosphorus ),  Wospor 
chez  les  Russes.  —  Hab.  Panticapaeeus  et  Pantica- 
pailes,  sitr  des  medailtes  IIavTiicaJtaiT<5v. 

Panticapenses,  Plin.  6,  7  ;  peuple  pres  du  Palus 
Maeotis. 

Panticapes,  TJavTixdirrK,  Herod.  4,  54;  6,  18; 
Mela,  2,  1  ;  Plin.  4,  12 ;  fl.  de  la  Scythia  Europaea  , 
qui  sort  d'un  lac,  coule  vers  le  S.-O.  par  Hylcea  et  se 
jette  dans  le  Borystliine,  apris  avoir  separe  les  Scythes 
agricitlleiirs  dcs  Scytlies  nomades.  On  le  prend  potir 
le  Samara  ;  dautres  doutent  de  1'existence  de  ce  fl. 
pantices,  um,  voy.  panlex. 
Panticbium ,  Itin.  Ant.  i3g;  petile  v.  entre 
Chalcedon  et  Nicomedie,  en  Bithynie  ;  auj.  Pantik. 

Pantimathii,  TJavTiu.d8toi,  Herod.  3,  92  ;  peu- 
ple  tributaire  des  Perses,  dans  la  Persis. 

Pantolabus,  i,  m.  [TJavToXd6oi;,  Prend-tout], 
nom  d'un  parasile  (sclon  Acron  et  Porphyrion,  ce 
parasite  etait  Matlitts  Verna ,  qui,  crible  de  dettes, 
emprmitait  de  loits  cdtes  el  prenait  de  toute  main ), 
Hor.  Sat.  1,  8,  11  ;  2,   1,  22. 

Pantomatrium,  IIavTou.dTptov  ,  Plin.  4,  12; 
'Plol.;  Sleph.  Byz.  527  ;  v.  dans  le  N.  de  l '  ile  de 
Crite,  d  CO.  de  Dium  Promontorium  (Capo  Sassoso). 
pantomima,  a?,  /.  [  pantomimus],  paniomime, 
danseuse  qui  figitre  dans  les  baltets  :  Quorum  panto- 
inima.'  decies  HS  nubunt,  Senec.  Consol.  ad  Helv. 
12. 

pantomTniicus,  a,  um,  adj.  [  pantomimus  ],  de 
pantomime,  qui  concerne  la  pantomime  :  Pantomimica 
ornamenta,  Senec.  Ep.  29,  fin. 

■\  pan  t omTmus,  i,  m.  =  itavT6u.iu.oi;,  tin  panto- 
mime,  danseur  qui  figure  dans  les  batlels.  —  I )  au 
propre,  Sttet.  Attg.  45  ;  Calig.  36  ;  55;  57,  et  passim  ; 
Macr.  Sat.  2,  7.  —  II)  melaph.,  piice  mimique,  une 
pantomime,  ballet  :  Duo  equestris  ordinis  in  eodem 
pantomimo  mythico  (repenteobiere),  Plin.  7,  53,  54. 
pantopbobus,  a,  um,  itavTo<p6*So;,  —  omnipa- 
vus,  qui  a  peur  de  tout,  Cozl.  Aurel.  Acut.  3,  12. 

pantdpola,  ae,  m.,  itavToituXrii;,  marchand  de  me- 
iiiti  objets,  qui  vendail  a  peupres  de  tottt,  Gloss.  Isid.  : 
Paotopola,  Seplasiarius. 

Pantulaeius  Parra ,  ami  de  Varron,  Varro, 
R.  R.  3,  5,  18. 

PATNUCLA,  ae,  voy.  panicula,  au  comm. 

PANUNCULA,  x,  f.,  dimin.  [panus],  fil  du  tis- 

serand,   fil  enroitle  atttour  de  Fepoitllin  :  «  Licium  , 

liciamentum,  panuncula,  floccus ,  »  Nol.  Tir.p.  160. 

Panurtpis,i,  m.  navoOpvos,  nom  d'un  esclave 

de  Q.  Fannius  Chcerea,  Cic.  Rosc.  Com.  10,  27. 

f  panus,  i,m.=itiivoc,  dor.na.vot;,  fit de  trame  mis 
sur  te  devidoir  ,  oti  enrottle  auloitr  de  Fepotilin.  —  I ) 
au  propre  :  Intus  modo  stet  rectus  subleminis  pauus, 
Lucil.  dans  Prisc.  3  f.,  et  dans  Non.  149,  24;  cf.  : 
<•  Panus  tramae  involucrum,  quem  diminutive  panuclam 
\  ocamns ,  »  Non.  I.  I.  —  II )  melaph.  —  A  )  liimeur 
erysipelatiqite  :  «  Tumor  quoque  iiiguiniim  ex  formae 
similitudine  sic  (sc.  panns )  vocatur,  »  Non.  149, 
24.  Qui  me  miserum  miseriorem  reddidit  quam  panus 
pueriiru,  Nov.  dans  Non.  ib.  28  ;  de  meme ,  Afran. 
ib.  25.  Panosaperit  sevum  pecudum,  Plin.  3o,  8,  22. 
Hammoniacum  maturat  panos,  1'ammoniac  fait  miirir 
les  lumeiirs  appelee.s  pani,  id.  26,  4,  16.  Cimolia 
panos  el  parotidas  cohibet,  id.  35,  17,  07.  Abroto* 
num  concoquit  panos  cum  farina  hordeacea ,  id.  21, 
21  ,  g3.  Viscum  panos  mitigat,  id.  24,  4,  6. 

B)  epi  a  panicules,  epi  du  millet :  Mammosa  (panici 
genera)  e  pano  parvis  racemata  paniculis  ,  Plin.  18, 
7,  10,  §  54. 

Paiius,i.  q.  Panos.;  voy.  Panopolis. 
Panxiani,  Uavtiiavoi,  mieux  TJaY^avoi,  Strabo, 
1 1  ;  peuple  nomade  de  la  Sarmatia  Asiatica. 

Panyasis,  i,   m.,   TJavOao-ii;,   Panyasis ,  poete 
grec,  parent  d ' Herodote ,  Qitinltt.  Inst.  10,  I,  54. 
Panyasus,  navuauo;,  fl.   de  tlllyrie  macedo- 
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nienne ,  peut-ttre  le  Panissa  de  Pllne  (voy.  ce  mot); 
auj.  Spunazza. 

Panysus,  ndvvo-o;,  Ptol.  ;  fl.  de  la  Mcesia  in- 
ferior,  pcul-elre  le  Pamisus,  de  Pline;  voy.  ce  nu)t. 

1 .  papa  (  pappa),  x,  f.  [  cri  nalurel],  mot  des  en- 
fants pour  demander  a  mangcr  :  Cum  cibum  ac  po- 
tionem  buas  ac  papas  vocent,  Varr.  dans  Non.  81,4. 

2.  piipn,  ae  ,  m.  [cri  naliirel], pire ;  d'ou,  chez  les 
Peres  de  1'Eglise,  titre  dltonneiir  attribui  atix  eveques, 
Pire  de  tEgtise,  hattt  dignilaire  ecclesiaslique  :  R01  an- 
tes  saxorum  apices  vidi ,  optime  papa,  Prud.  itepi 
Ete? .  11,  127  ;  dememe ;  Tertult.  Pttdic.  i3;  Arator, 
Eleg.  atl  Vigitian.  3.  —  II)  Papa,  surnom  romain, 
Inscr.  ap.  Don.  cl.  7,  n°32. 

Papa,  voy.  Pampanis. 

■j-  piipu',  inlerj.  =ita«ai,o/i.'o/t .'  diantre  ! peste ! 
Papae !  divitias  tu  quidem  habuisti  luculentas,  olt  !  oh  ! 
savez-vous  que  votts  avez  la  de  grandcs  richesses  ? 
P/aut.  Rud.  5,  2,  33.  Pi.  Unice  unuiu  plurimi  pendit. 
Cli.  Papae  !  F.lle  ne  songe  qttd  lui.  —  Vraiment !  id. 
Bacch.  2,  2,  29.  Pulchre  mehercle  dictum  et  sapien- 
ter  !  papae!  jugularas  hominem,  Ter.  Ettn.  3,  1,26. 
Marcus  Dama?  papae!  Marco  spondente  recusas  Cre- 
dere  tu  numos?  Pers.  5,79. 

papas,  ae  et  atis,  voy.  pappas. 

papaver,  eris,  n.  (anter.a,  1'epoq.  class.,  m.), 
pavol.  —  I )  au  propre  :  Papaver  Gallicanus,  Calon 
dans  Cliaris.  p.  64,  P.  Scsamum  papaveremque,  tri- 
ticum  el  frictas  nuces,  Plattt.  Poen.  1,  2,  ir3;  voy. 
aussi  plits  bas.  Infria  seni  papaverem ,  Varr.  dans 
Non.  220,  ii.  <~  luteum  ,  Catull.  19,  12.  Spargens 
humida  mella  soporiferumque  papaver,  etle  soporifiquc 
pavot,  Virg.  JEn.  4,  486.  Yescumque  papaver,  id. 
Georg.  4>  i3i.  Lethaeo  perfusa  papavera  somno,  id. 
JEn.  1,  74.  r**  Cereale,  id.  ib.  1,  208.  —  Auplttriel: 
Summapapaverum  capita  dicitur  (Tarquinius)  baculo 
decussisse,  les  teies  de  pavols ,  Liv.  1,  54,  6.  —  Pro- 
verbialt  :  Confit  cito  ,  Quam  si  tu  objicias  formicis 
papaverem,  comme  si  vous  jetiez  dtt  pavot  a  des  four- 
mis,  pour  exprimer  quelqtte  cliose  qui  disparatt 
promplement,  qui  estvite  consomme  ,  Plaiit.  Trin.   2, 

4,  8.  —  B)  metaph.,  grain,  pepin  :  Etiani  de  papa- 
vere  fici  gratissimae  et  suavissimae  ventosa  et  vana  ca- 
prificus  exsurgit ,  pepins  de  figues,  Tertul/.  Prcescr. 
36. —  II;  aufig.  :  Melliti  verborum  globuli  et  omuia 
dicta  factaque  quasi  papavere  et  sesamo  sparsa,  Pe- 
tron.  Sat.  1,  fin. 

piipaverntus,  a  ,  um  ,  adj.  [papaver],  blanclii 
avec  des  pavots  :  Papaverata  toga,  robe  eclalante,  ma- 
gnifiquej  Plin.^8,  48,  74  §.  iq5  ;  cf.  id.  19,  1,  4. 

papaverctilum,  i,  n.,  dimin.  [  papaver],  planle 
appeleeaitssi  leontopodion,  Appul.  Herb.  7. 

papavercus,  a,  um  ,  adj.  [papaver],  de  pavoi  : 
Papavereae  comae  ,  flettr  de  pavol  ,_Ovid.  Fasl.  4,  438. 

Papellius  Ister,  nom  d'ttn  consitt  romain,  Plin. 

10,   12. 

Pnpbnsffs,  m.,  roi  d Ambracie  ,  quifttt  devore 
par  itne lionne  ;  d'oit  Cadj.  Paphageus :  Sitque  Paphagea; 
causa  leaena  necis,  Ovid.  lbis,  502  (aittre  lecon : 
Phaylleae). 

Paphara,  Ildyapa,  Plol.;  v.  dela  Cyrrhestica, 
en  Syrie. 

Paphiacus,  a,  um,  voy.  Paphos,  11°  II,  A. 

Paphie  ,  es ,  voy.  Paphos ,  n°  II,  B. 

Paphius,  a,  um ,  voy.  Paplios,/;"  II,  C. 

Pnpblng-o  (on),  onis,  m.,  TJa«pXaY<ov,  Paphlago- 
nien  :  Surgit  Halys  :  tum  Paphlagonum  sata  longa  pa- 
tescunt ,  Avien.  Perieg.  969;  dememe,  Curt.  6,  11. 
—  II )  De  la  Papblagonia  ,  x,f,  la  province  de  Pa- 
phlagonie  entre  la  Bithynie  et  /e  Pont,  Cic.  Agr.  1, 
2  ;  Liv.  1,1;  Mel.  1 ,  19 ,  8. 

Paphlajjones  ,  voy.  Paphlagonia. 

Paphlagouia,  Ila^pXayovia,  Strabo,  1 1 ;  Liv.  1, 
1;  Meta,  1,  19;  Polyb.  26 ;  6 ;  Steph.  Byz.  537; 
Pylaemenia,  Plin.  6,  2.  Les  /imites  de  la  prov.  propre- 
ment  dite  de  ce  nom,  etaient  d  l'E.  ("Halys,  a  1'0.  le 
fl.  Parthenius  et  les  Mariandyni,  att  N.  la  mer,  ait 

5.  /a  Phrygie;  mais,  dtt  temps  des  Perses ,  le  pays 
des  Syriens  btancs  en  faisait  encore  partie,  de  sorle 
que  la  Paphl.  s'etendait  jiisquatt  cap  Jasonium.  Lors- 
que  1'empire  du  Pontse  formade  la  Paphlagonie ,  les 
parties  sititees  pris  dtt  fl.  Halys,  ainsi  que  toute  la 
cdte  marilime  ,  ftirenl  jointes  d  cet  empire,  Dans  le 
premier  siecle  de  J.-C.  tes  Romains  le  riunirent  a  la 
prov.  Galalia;  ce  ne  fttt  qite  sous  Constantin  qu'il 
forma  de  nouveau  une  prov.parliculiire,  d  l' exception 
de  la  partie  orientale,  qui,  sous  le  nom  d'Hellespont, 
fut  reunie  d  la  prov,  dtt  Pont.  Cest  un  pays  rttde, 
Iraverse  surtoul  par  les  monls  O/gassys  ,  et  nayanl  I 
defl.  que  sur  le  litloral ;  le  pltis grand est  le  Parlhenius. 
Les  hab.  Paphlagones,  Tlay'ka.y6\tc.,  parmi  /esquels  on  ' 
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vroit  trouver  les  Henites  d'Homire,  Hom.  1/.  2,  85i  • 
5,  577;  Herod.  1,  6,  28;  3,  90,  128;  Diad.  18,  3 \ 
Xenoph.  Cyri  Exp.  5,  6;  Me/a,  1  ,  19;  P/in.  6,  2' 
mal /ames  comme  slupides  et  grossiers ,  tPorigine 
syrienne ,  ils  ne  ftirent  incorpores  a  ta  Lydie  °q,le 
par  Cresus,  et  passirent  avec  Cyrus  dans  1'empire 
perse. 

Paphlagoitfus,  a,  um  ,paphlagonien,  Plin.  6, 
2,  2. 

1.  Paphos,  i,  m.,  TJd<f>os,  Paphus,  fits  de  Pygma- 
tion,  fondateiir  de  la  vitle  dtt  meme  nom  (voy.  2. 
Paphos),  Ovid.  Met.  10,  297  \Hygin.  Fab.  242. 

2.  Paphos(us),  \,f,  TJdqpo?,  Paphos,  villede  /7/e 
de  Cltypre,  consacree  a  Venits,  avec  nn  celibre  temple 
de  cette  deesse ,  Mel.  2,  7,  5;  Plin.  5,  3i,  35;  Tac. 
Hisl.  2,  2  :  Est  Amathus ,  est  celsa  mihi  Paphos  atque 
Cythera,  Virg.  JEn.  10,  5i.  Illa  Paphon  veterem 
centumque  allaria  linquens,  Stat.  Theb.  5,  61.  Qui 
eum  de  Pharsalica  fuga  Paphum  persecuti  sunt,  Cic. 
Phil.  2,  i5, fin. —  U)Deta  — A)Paphiacus,  a,  um, 
adj.,de  Paplios ,  paphien  :  Ciespite  Paphiaco  prodit 
saxosa  Carambis ,  Avien.  Perieg.  227.  —  B  )  Paphie, 
es,  /.,  la  Paphienne,  c.-a-d.  Ventts  :  Sive  cupis 
Paphienseu  Ganymede  cales,  Marlial.  7,  74;  de 
mime,  Auson.  ldyll.  14,  21.  —  2°)  espice  de  lailtte 
qtiicroissa.it  dans  file  de  Chypre ,  Cotitm.  10,  193. 
—  C)  Paphius,  a,  nm,  adj.,  de  Paphos,  paphien  : 
Paphise  myrti ,  Ovid.  A.  A.  3,  181.  Paphia  Venus  , 
Tac.  Hist.  2,  2.  Paphise  lampades,  1'etoile  de  Venus , 
Slat.  Silv.  5,  4,  8.  <^<  Nicocles  ,  Nicoclis  de  Paphos  , 
Plin.  11,  37,  63.  —  Au  pluriel :  Paphii ,  ortim,  m., 
les  Paphiens,  les  habilants  de  Papltos,  Cic.  Fam.  i3, 
48.  —  2°)  Paphii  thyrsi ,  tes  liges  de  la  lailue  de 
Paphos,    Colum.  10,  370. 

Paphos,Paphus,TJd<po;,Hom</e<i'eiy.t:  v.  defile 
de  Chypre.  «  Ancienne-Paphos,  »  Palaepaphos,^/'<ioo/?, 
14 ;  Hom.  Od.  7,  362  ;  Tac.  Hist.  2,  62 ;  Ann.  3,  62  ; 
Patts.  8,  5;  tres-ancienne  v.,  probablemenl  fondee  par 
les  Pheniciens  ;  dipeinte  comme  sejour  favori  de  Veniis  ; 
arrosee  par  le  fl.  Barbarus ;  situee  dans  tO.  de  l'ile 
sitr  itne  colline  ;  attj.  on  en  voit  encorc  des  ruiites.  — 
«  Nouvelle-  Paphos,  »  Neapaphos,  Slrabo,  1 4  ;  Diod. 
20,  21 ;  Paus.  8,5;  Meta,  2,  7 ;  Ptin.  5,  3 1  ;  Steph. 
Byz.  537;  Amm.  Marc.  14,  8;  sttr  des  medail/es ; 
nom  plas  ancien  Erylhra,  Sleph.  Byz.  237;  elait 
situee  a  peu  de  dislance  dc  rancienne  Paphos,  sur  la 
cdte,  avecun  bon  port,  anciennem.  siege  d'nn  royaume, 
plus  tard  lieu  principal  de  la  cdte  occidentale  de  l'ile 
de  Cliypre.  La  v.  fut  delrttite  du  temps  d' Angitste  par 
ttn  tremblement  de  terre ;  mais  elle  fut  ritablie  par 
ordre  de  ce  prince,  et  e.xiste  encore  sous  /e  nom  de 
llaffa. 

Papia  lex,  voy.  Papius. 

Piipia,  Pabia  ,  voy.  Ticinum. 

PapTas,  atis ,  m.  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
964,  7.  Autre  ap.  Mttrat.  1196,  4. 

Papice,  naTtixri,  Arrian.  Peripl.  M.  E.  in  Huds. 
G.  M.  1,  24,  25 ;  cap  escarpe  dans  1'Inde  pris  du 
golfe  Barygazenus  ,  sitr  /a  cdte  orienta/e  de  /a  Guze- 
rale  et  ttn  liett  silue  d  l'E, 

papilio,  onis  ,  m. ,  papillon.  —  I  )  ait  propre  . 
Quaeque  solent  canis  frondes  intexere  filis  Agrestes 
tineae  (res  observata  colonis)  Ferali  mutant  cum  pa- 
pilione  figuram,  Ovid.  Met.  i5  ,  376;  cf.Piin.  11, 
19,  21  ;  21,  14,  47;  28,  10,  45.  —  Se  dil  attssi 
d'autres  insectes  ailes  :  Eruca  araneo  accreta ,  quam 
chrysalidem  appellant  :  rupto  deinde  cortice  volal  pa- 
pilio,  Plin.  11,  32,  37.  Bombycas  et  in  Co  insula  nasci 
tradunt:  fieri  autem  primo  papiliones  parvos  nudos- 
que  ,  etc,  id.  1 1,  23,  27. 

II)  metaph.,  tente,  pavillon :  In  procinctu  atque  in. 
expeditionibnsapertispapilionibusprandit  atquecoena- 
\il, sous des pavil/ons oitverts,  Lampr.  Alex.  Sev.  5i.  In 
omni  expeditione  anteomnes  militarem  cibum  sumpsit 
anle  papiliouem  ,  Sparl.  Pescenn.  1 1  ;  dc  meme,  Tre- 
bell.  in  Trig.  Tyr.  16  ;  Tertitt/.  adMart.  3.  Les  Freres 
Arvales  se  servaient  attssi  de  semblables  tenles  pour 
les  sacrifices  qtt'ils  offraient  dans  le  bois  sacre  de  Dia 
(Ccris),  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.n°  41.  — 
••  Tentoria  papiliones  vocantur  asimililiidine  parvi  ani- 
malis  volantis,  quod  maximeabundal  florentibns  mal- 
vis,  »  Isid.  Orig.  i5,  10.  Papilioni  dantur  pedes  X. 
Schelius  hsec  habet  :  Forma  papilionis  fuit  plerumque 
quadrata  :  hoc  nonien  illi  datum  fuit,  quod  binis  a 
fronte  et  a  tergo  pellibus  ,  in  medio  ad  exitum  apei  tis 
et  divisis,  in  modum  quatuor  alarum,  legerealur, 
Hygin.  Gromat.  p.  1,  col.  1. 

papiliunciilus,  i,  m.,  dimin.  [papitio], petit pa- 
pi/lon :  Siccitalibusgaudent  locustae,  papiliunculi,  cha- 
mfleleontes,  Tertull.  Anim.  32. 

papilla,  «,/,  bout  ou  bouton  du  sein,  tetine  des 
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unimaux,  mamehn,  leton  cle  1'liomme  ;  par  exlens.  ma- 
mellei  :  «  Papilla  capimla  maiwmariiin  dicia:,  qiiofl 
papularnm  sint  sitnilM,  »  Test.p.  aeo, ed.  Mu/I.  l  i  a 
mammas  qtialemas  gehint :  dejphini  binas  in  imo  alvo 
papillas  taiitiiin,  nec  evidentes,  et  paulluiu  in  obli- 
qniirn  porrectas,  les  ourses  onl  quatre  mameltes  :  Irs 
daitpliins  en  oul  seulement  deu.x  au  bas  ilu  veirtre, 
elles  ne  sout  pas  visililes  rt  stiut  ttiri/;ees  uii  pcu  ubin/ur 
ment,  Ptin.  ii,  40,  95.  ~  uberis  ,  tettrs  ,  tetincs . 
Colum.  9,  11.  Sigiium  elfingit  senem  slanlem  :  rari  el 
cedenles  capdli,  lata  lions,  coutracta  facies ,  escile 
collum  :  pendenl  lacerli ,  papillae  jacent  ,  c'esl  un 
■vieitlard  debtntt  :  ses  clievetu:  sont  clairs  ct  plats, 
son  front  large,  le  visage  etroil,  le  cou  maigrr,  les 
bras  abattits ,  lcs  ntaiiirllrs  priiilunles ,  Ptin.  Ep .  3, 
6, 

II)  metapli.  —  A  )  poel.,  le  sein,  la  poitrine  :  Nu- 
danles  rejecla  veste  papillas,  Calttll.  66,  81.  Hasta  sub 
exertam  donec  perlata  papillam  Hassit ,  Virg.  JEn. 
11,  8o3. 

15)  puslule ,  bouton  :  Inlerdum  exislil  turpi  verruca 
papilla,  Seren.  Samm.  64,  noo;  de  meme,  id.  10, 
i33. 

C)  botiton  de  rose  :  Ipsa  surgeutes  papillas  de  I'"a- 
\oni  spirilu  Urget  in  nolos  penates,  Auct.  Perr.  Ven. 
14  ;  de  niente ,  id.  ib.  11. 

papillatus,  a,  um ,  adj.  [  papilla ,  n"  II,  Cj, 
qui  a  des  botttoiis  (  de  fleitrs  ),  qui  est  en  boutons  : 
Nascebanlur  (rosae)  adhuc  ,  neque  erat  par  oninibus 
setas  :  Prima  papillalos  ducebat  gemma  corymbos, 
Altera  puniceos  apices  umbone  levabat,  Poet.  in 
Anth.  Lat.  1,  p.  699,  Burm.  ,~  corymbus,  Hieron. 
Ep.  66,  n°  1. 

Pupilug,  i,  m.,  surnom  romain  :  Cur  qure  vis 
fieri,  Papile,  facta   doles?  Martial.  4,  48. 

Papiniauista,  ;e,  voy.  Papiniauus,  n"  II. 

Psipiiiianus,  i, '».,  Papinitii  ,  celebre  jiuiscon- 
sutte  roniain,  sotts  Septime  Severe,  decapite  par  ordre 
de  Caraca/la,  Sparl.  Serer.  21  ;  Caracatl.  4  ;  8.  —  II) 
de  la  Papiiiiamsla,  ae,  m.,  partisan  de  Papinien,  qni 
le  lit  assidiiment ,  Jiistinian.    in  Rp.  prcef.  Digest.  2. 

Papiniiis,  i,  111.,  nompropre  rom.,  par  ex.  Sexlus 
~,  consul,  Ptin.  i5  ,  14.  —  P.  ~Statius,  le  poete 
Stace ;  voy.  Stalius. 

Papiims,  i,  m.,  montagne  dc  la  Gaule  Cisalpine, 
Lir.  45,   12. 

Papira,  Papyra,  Itin.  Ant.  201  ;'lieuautremeiit 
inconiiu,  d  l'0.  d'Ancyra,dans  ta  Gatatic  propremcnt 
iltle,  peitletre  auj.  Ajasse. 

Papiria,  voy.  Papirius,  n"  II,  A. 

Papiria  tribus,  Liv.  8,  37  ;  tribu  dans  le 
Papirius  ager  ,  pres  de  Xusculum. 

Papiriaua  fossa,  voy .  Fossa  Pap. 

Papiriauus,  voy.  Papirius. 

Papirius  (aitc.forme  Papisius  ,  Cic.  Fam.g,  21 ; 
Fest.  p.  23  ;  242,  ed.  Miill.  )  a,  nom  d 'une familte  ro- 
maine  (  /mtricieune  et  p/ebeieniie),  Cic.  Fam.  9,  21  ; 
par  ex.  le  diclateur  >ll.  Papirius  Cursor,  Liv.  8,  3o; 
C:c  l  l  —  II  j  De  la  A)  Fapiiius  a.  um.  retalif  a 
un  Papirius  :  Papiria  lex,  la  loi  Papiria,  Plin.  33, 
3,  i3.  Papiria  tribus,  la  tribu  Pa/tiria  ,  une  des  tribtis 
ntstiques,  Liv.  8,  37;  Val.  Max.  9,  10,  n"  1;  Fest. 
p.  232,  ed.  MulL;  lnscr.  Grut .  766,  2,  et  hcauc. 
datttres;  voy.  Papia  tribus  a  l'art.  Papius,  «  la  fin. 
, —  B  )  Papirianus,  a,  um,  adj.,  de  Pa/iirius  .-Papiriana 
domus,  iic.Fam.  7,  ao.  Papiriana  sievitia  ,  Liv.  10, 
3;  cf.  id.  8,  Bo.  Jus  civile  Papirianum,  rectteit  ile  lois 
composc  par  S.  Papirius,  Pompon.  Dig.  1,  a,   2. 

Papirins  ager,  voy.  Papiria. 

Papitium,  lla7cixiov  ,  Stcp/i.  Byz.  527;  v.  de 
1'tiiihtagonie. 

Papiu  ins.,  naT:!o'j  vtjho;  ,  Arrian.  Peripl. 
H.  E.  111  Hiids.  G.  M.  1,  20  ;  ilc  d  l ' embouchtire  dtt 
golfe  Persiqne ,  pres  de  ta  cdte  ifArabie;  auj.  ile 
Soliar. 

Papius,  a,  nom  iTune  famille  romaine ;  par  ex. 
C.  Papius,  tribttn  dupeu/i/e,  atttetir  tle  la  lex  Papia, 
deperegriiiis  txteniiinanilis,  Cic.  Off.  3,  1 1.  —  M.  Pa- 
piiis  Mulilu»,  qui,  avec  Poppa?us,  son  collegue  att 
tonsutal,  porta  sotts  Aitgiisle  ta  lex  Papia  Popp.ra, 
pour  encoitrnger  tes  maiiages  ,  Tac.  A1111.  2,  Ja  ;  i , 
»5;  28;  Sitct.  Ctatttl.  23;  Aer.  m;  Atison.  F.pigr. 
89. —  Papia  tiibus,  lnscr.  Gttil.  '507,  7;  879,  6,  el 
ieaitc.  daittres  (mais  c'esl  itne  Jausse  interprilation 
dts  lettres  Pap.;  Hagenibnc/t,  daiis  son  Parergon  i/r 
Itomniia  tribit  Pa/i.,  rt/itii  par  Orel/i  dans  sa  Co/leet. 
Inscr.  Latin.  t.  i,p.  18  9.5,  a  /iiir/aitenienl demontre 
tftil  iCavtat  pnint  existi  ile  ttilitt  1'a/iia,  et  qiiil  fnnl 

fartont  tai  Papirja ;. 
papo,    tuy.  pappo. 
pappa,  roy.  papa. 
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Pappa,  ni7nta,  Ptol.;  Hierocl.  672  ;  v,  du  coti 
S.-E.  tle  /n  Pisidie. 

pnppitl-iuni  ,  ii,  n.  [  1.  papa],  puree ,  bouillte  : 
Donihuoa!  Iibidini  papparium  facere,  Senec.  Coutr. 
2,  9. 

•j-  pappas  '  papas),  ae  et  alis,  m.  =  Tta7t7ta;,  celni 
qttt  r/eve  ,  pirt  nuiirruier  :  'I  iiiniliis  prXgmtet  pncula 
j.appas,  Jiiveu.  6,  632.  PAPATI  OPI  IMO,  lnsct.  ap, 
Mnr.  1 297 ,  11—  Autre  inscr.  trotueed  Romeen  1785, 
e.rpliqiiee  par  Cajct.  Marini  ct  publice  a  Modcne  en 
1790,  /i.  i5. 

pappo  (  papo  ),  are,  v.  a.,  manger  .-  E/i.  Novo  li- 
berto  opns  est  quod  pappel.  Pe.  Dabitur,  praibebo 
cibum,  tl  jaiit  mi  notivel  affraiichi  de  qtioi  nianger.  — 
//  ne  itiaiiqtiera  pas  :  je  nir  cliarge  de  stt  noiirriture, 
Plaut.  lipid.  5,  2,  62;  de  memr  :  r^i  minutum,  man- 
grr  tle  la  lionillie  ,  Pers.  Sat.   3,  17. 

Pappua,  HaTiTcova,  Cetlrrn.  Procop.  /1.  Vantt. 
2,  4,7;  pays  en  Numidie  ou  etait  la  v.  Medenos; 
senib/e  etre  te  meme  qtte  le  pays  nommc  Thambes 
cliez   Ptutem. 

t  pappus,  i,  m.  =  7raTC7co;.  —  I)  vieillan/  : 
«  Ilem  signilicant  in  Atellanis  aliquot  pappiim  senem 
tpiod  Osci  casnarappellant,  »  Varr.  L.  /,.7,3,  §3o.  — 
Grand-pere  :  Pappos  aviasque  liementes  Anteleniiit 
palribus  stri,  nova  cura,  nepotes ,  Auson.  Idyll. 
4,  18. 

II)  graines  laineuses ,  couvertes  de  duvet,  de  ccr- 
tainrs  plaiiies  :  «  Pappi  carduorum  flores.  I.ncretius 
(3,  387)  :  Vestem  nec  plumas  avium  paposque  volan- 
tes,  >i  Fest.  p.  220,  ed.  Mitll.  Semen  ei  lanuginis, 
qiiani  pappon  vocant ,  Plin.  21,  16,  57. 

III )  p/ante  appelee  atissi  erigeron,  senecoii  :  Quare 
eam    Calliinacbus  acanlhida  appellat,   alli   pappum 
Ptin.  2.5,  i3,   106. 

Pnpremis,  nairpr|[iic,  Herod.  2,  5g,  i65;  Pa 
primis,  Steplt.  Byz.  527;  dans  la  partie  occideiitole 
dit  Detta  en  Egypte,  peut-etre.  Taiicien  110111  de  Xois, 
tieu  principal  du 

Papremites  nomos,  naTcpY)u.iTT);  vou.6c,  entre 
le  Chemmites,  le  Busiritese/  le  Sailes  Nomos,  autre- 
nient  inconntt. 

papula,  x,f.,dimin.,  bouton,  pustule ,  vesictde, 
papitle,  u  Cels,  5,  28,  18.  »  Ardentes  papulse  atqueim- 
mundiis  olentia  sudor  Membra  sequebatur,  Virg. 
Georg.  3,  564.  Lactuca?  eruptiones  papularum  leniunt , 
Plin.  20,  7,  26.  Rubentes  papulas  sanare  ,  id.  26,  n, 
73.  —  Proverbialt  :  Papulas  observatis  alienas  obsit 
plurimis  uleeribus ,  vous  voyez  une  paille  dans  1'ozil 
de  votre  voisin  et  ne  voyezpasla  poutre  qui  est  dans  te 
votre  (eouverts  votts-mimes  d'ulceres,  votts  faites  al- 
tention  aux  botitons  tfaittrui),    Senec.  Vit.  beal.   27. 

papiilo,  are,  v.  n.  [papula],  se  cottvrir  de  bott- 
tons .  tle  pitstules  ,  Ccel.  Aurel.  Tard.  2  ,   1 ;  3.  4. 

Papus,  i,  m.  (=  pappus),  surn.  rom.,  Liv.  20, 
36.  (  //  est  ecrit  par  itn  seul  P,  parce  qtte  les  anciens 
Romains  ne  redoublaient  aucune  consonne. ) 

Papyra,TO)-.  Papira. 

papyraceus,  a,  um,  adj.  [papyrus],  de  papyrus  : 
Ellychnium  papyraceum,  meclte  de  papyrus,  Plin.  28, 
■11,  47-  Papyracea?  naves,  id.  6,  22,  24. 

papjriter,  a,  um,  adj.  [papyrus-fero],  qtti  pro- 
dttit /e /lapyrus  :  Papyrifer  Nilus,  Ovid.  Met.  i5,  753; 
Trist.  3,   10,  27. 

papyrinus,  a,  um,  adj.  [papyrus],  relatif  au 
pa/iyrus  :  Stilus  papyrinus,  poincon  pour  ccrirc  sttr 
le  papyrus ,  ou  fait  de  papyrus ,  Varr.  dans  Non. 
168,  14. 

papyrio,  onis,  m.  [papvrus],  lieit  oit  il  crolt 
beattcotip  de  papyrus ,  Vitlg.  Exod.   2,  5. 

papyrius,  a,  um,  adj.  [  papyrus],  de papyrtts,  de 
papier:  Fac  campum  replices  Musa  papyriiim,  Auson. 
Ep.  7,  47. 

Pap.vroua,  IlaTcupcova,  Jos.  Ant.  14,  4  ;  B.Jttd. 
1,4;  lieu  cn  Syrie  011  en  Arabie. 

t  papyrus,  i,  m.  et  f,  et  papyrum,  1,  n.  — 
TcaTcupo;  pnpyrus.  —  I)  att  pro/nr  :  •<  Papyrnm  ergo 
nasciliir  11  palustribtis  ^Egypti  ,  atlt  tpiiescenlibus  Nili 
aquis,  ubi  evagata;  stagnant,  duo  cubila  non  exce- 
dente  altitudine  gurgiltiin,  brachiali  radicis  obliipi.-e 
crassiliidine,  triaugiilis  laterilms ,  decciu  non  ampbus 
ciibilorum  loiigittuline  in  grarililatem  fasligatiim  , 
tlryrsi  modb  caeumen  includens,  semine  nullo,  aut 
iisii  epis  alio,  tpiam  floris ,  ad  deos  coronaudos,  » 
Plin.  i3,  11,  22.  On  eit  faliri/unit  dcs  vaisseaux , 
1'Ttn.  tb.  ;  Ltiian.  4,  1 35.  Avec  Tecorce  onfaisait  rlcs 
voilti  rt  tlc\  rorilnges  :  Salis  esl  papyrum  inlorlum  eo 
illinere,  Cels.  5,  28,  12  ;  de  meme.  Colum.  6,  6  ;  Pal- 
/tttl.  '!,  3  i ;  drs  sontirrs  :  CalceoS  pralerca  ex  pcipyro 
lcvlili  SuHIigavit,  Mart.  Oapett.  a,  28;  de  memc,  Ter- 
iti II.   Cnrni.  ad  Senal,  22  ;  tles  rneches  pour  les  cltan-  1 


PAK 

delles  :  Papyrum  candeiatum  purgatum  subiiliter  car- 
jiLs,  Ve.grl.  Vet.  2,  5-.  -  Snr  les  ■vetrmenls  et  te papier, 
voy.  n"  II.  —  On  employait  /a  ivcinei commetois, 
Plin.  i3,  11,  22.  l lu  iem/itoyait  aussi pour  les  buchers  , 
Martiat.  10,   97. 

II)  mrtopli.  —  A  ;  Itobit  tTecorce  de  pnpyrus  :  Hm 
tu  Succinclu.s  patria  quoiidam,  Crupine,  papjTO? 
Juven.  4,  24. 

]>)  papter  fait  avec  Tecorce  du  papyrus  :  Namque 
obliia  modi  iiiillcsirna  pagina  snrgit  Omrnbuj  1-1  ere- 
scit  mulla  danmosa  papyro,  Juven.  7,  100.  Poetae  te- 
nero  meo  sodali  Velim  Caecrlio,  papyre ,  dicas  Ve- 
ronam  vcnial  ,  (  atull.  35,  r. 

pikr,  paris  (forme  access.  dtt  fem.  paris ,  Atta 
daits  Prisc.  p.  764,  P.  —  Abl.  pari  et  pare,  d'apres 
Cfiaris.  p.  14,  ib.;  Prisc.  p.  763,  ib.;  ce  dernier  est 
poet.  —  Gtin.  plur.  ordin  parium  ;  paium,  cfaprti 
Plin.  dans  (  /taiis.p.  1 10,  P.  j  egal,  pareit  sous  te  rap- 
porl  de  certuines  quaitles. 

\ )  att  propre.,  adjectivt :  «  Par  est,  quod  in  omnes 
aequabile  esl  »,  il  y  a  egatite,  quand  toin  ont  le  meme 
droit,  Cic.  Invent.  2,  22.  Erit  rebus  ipsis  par  et  a-qua- 
lis  ralio  ,  le  style  marcliera  toujours  de  pair  avec  le 
sujet,  id.  Or.  36.  .'Lipio  ei  pari  jure  cum  civibus  vnere, 
vivre  avec  ses  concitoxtns  sur  le  pied  d'ttite  parfaite 
egalite,  id.  Off.  1  ,  34.  Vila  beata...  par  et  simili; 
deorum,  la  vie  lieurcuse  est  egale  et  semblable  d  celle 
des  dicux,  ul.  N.  D.  2,61.  Est  (initimus  oralori  poeta, 
niultis  01  nandi  generibus  socius  ac  paene  par,  le  /wete 
se  rapproclie  beaucoup  de  Torateur  :  tous  dettx  ont  a 
leur  disposition  la  meme  variete  diornemenls,  id. 
De  Or.  1,16.  Pariatque  eadem  inlaudealiqucm  ponere, 
attribuer  d  qqit  1111  meiile  egnl,  en  faire  exactement  le 
meme  cas ,  id.  Mur.  9.  Iutelliges  de  lioc  judicium 
metimet  lioium  par  et  tiniiiu  Iuisse  ,  id.  Sull.  2.  Pa- 
res  in  amoie  atque  reipiales  ,  id.  l.cel.  9.  Libertate 
esse  parem  ceteris,  etre  iegal  des  autres  quaut  d  la 
itberte  ,  id.Plul.  1,  34.  Verbum  Latinum  (voluptas) 
par  Gneco  (rjoovr, )  el  idem  valens,  le  mot  lntin  (vo- 
Itiptas  )  correspond  exactement  et  equivant  au  grec 
(t)3ovtj),  id.  Ftn.  2,  4.  Pares  ejusdem  generis  muni- 
liones ffortificatioits  de  meme  figure  ,  Ccrs.  B.  G.  7, 
74.  Similia  omnia  magis  visa  hominibus,  quam  paria, 
011  trouva  (  dans  tout  ce  triomplte  )  plus  de  ressem- 
blance  apparente  que  de  pariti  reelle  (avec  cctui 
de,  etc. ),  Liv  45,  43.  Quos  (afieeiu*)  numquani  depri- 
mere  possit,  nisi  pares  illis  similesque  opposuerit, 
sans  leur  en  opposer  de  semblicbles,  Sent  c.  de  Vit.  b.  1, 
19,  et  autres  sembl.  Quod  in  re  pari  valet ,  valeat  in 
hac,  quae  par  est...  valeat  .-equitas,  quae  paribus  in 
causis  paria  jura  desiderat ,  ce  qui  est  prouve  pour  ttne 
chose ,  iest  aussi  pottr  toute  chose  pareille...  ici  est 
applicahle  lc  principe  de  Tequite  qui  veut  des  droits 
egaitx  sur  des  cltoses  egales ,  cic.  Top.  4,  23.  Quum 
lexsitcivilissocietatisvinculum.jtrsautem,  legisaequale; 
quo  jtire  societas  civium  teneri  potesl ,  qtimn  par  non 
sit  conditio  civiumP  Si  enim  pecuuias  aequari  non 
placel;  si  ingenia  oinuia  paria  esse  non  possunt  :  jijra 
certe  paria  debent  esse  eorum  inler  se,  qui  sunt  cives 
in  eadem  republica,  puisqtte  la  loi  est  le  Tten  de  la 
societe  civile  et  que  le  droit  donne  par  la  loi  est  le 
meme  pour  tous  ,  il  n'y  a  plus  de  droits  ni  de  regles 
dans  uiie  societe  dont  ies  membres  ne  sont  pas  egaux. 
Si  Ton  ne  vcut  point  admettre  Tegatite  des  fortunes  , 
s'i!  faul  avouer  que  celle  des  esprtts  est  impossible,  au 
moins  doit-on  etablir  Tegalite  des  droits  entre  tous  les 
citoyens  dune  meme  rcpubliquc,  Cic.  Rep.  1,  3a. 
Necesse  est  eam  esse  naturam,  ut  omnia  omnibus  pa- 
ribirs  paria  respondeant.  Hanc  itjovouiiav  appellat 
Epicurus,  id  est  aequabilem  tiibulionem,  id.  N.  D.  1, 
ig,5o.  Qnod  itascribis:  «  promirtuointer  nosanimo», 
quid  tu  exislinies  esse  in  amiritia  mutuuui  ,  nescio  : 
eqtiidem  boc  arbitmr,  qutim  par  volunlas  accipitur 
et  redditur,  id.  Fam.  5,  2,  3.  Legionem  Caesar  pas- 
sibus  GC  ab  eo  luniulo  constituit  :  item  equiles  Ario- 
visli  pari  inlervallo  coustituerat ,  Cces.  B.  G.  1,  43- 
Hi  (equites),  dum  pari  certamine  Tes  geri  poluit, 
magnuni  bostium  numerum  pauci  sustintiere,  lant  que 
la  tutte  cttt  lieit  entrc  igaux,  c.-dd.  cavaliers  contre 
cava/iers,  id.  II.  C.  1,  5i.  —  Poet.  avcc  le  genttif 
respectif  011  iinfiuitif :  ^tatis  mentisque  pares,  egatix 
pour  idge  ct  poitr  Tesprit,  Sil.  4,  370.  Et  canlare 
pares  el  respondere  parati,  tousdeux  egaux  dans  Tart 
dr.  rliaiiter  et  de  repondre  attx  cltants  ,  Virg.  Rcl.  7, 
5.  —  p)  /c  notn  dtt  terme  tle  ln  comparaisoii  se  met 
ordin.  att  datif :  Cralipptis  familians  noster,  quem 
ego  parem  suinmis  Pci  ipalclicis  judiro,  Cratippe  , 
notrc  ami ,  qtte  je.  considere  comme  egal  011  compa- 
rabte  au.t  /ilus  fumcux  Peripateticieiis,  Cic.  Diviu.  1, 
3,  5.  In  his  oiiinibus  natu  niiiiiinns  ingenioel  diligen- 
tia  et  religionc  par  iis,  quos  antea  coiiimemornvi,  id- 
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Cluent.  38,  107.  Omni  illi  et  virtute  et  latide  ptr,son 
egal  eti    verlit  el  en  gioire ,  id.  Plitnc   1 r ,  27.  Exri- 

tandu.s  nobis  eril  ab  mfcrfe  C.  Btwins,  qni  finhiclo- 
qparo  lsti  par  in  belligerando  esse  possit,  id.  Fatriej. 
12,  26.  —  Au  snptri.  :  QVOIVS  FORMA  VIK 
TVTEl  PARISVMA  FVIT,  inscrip.  du  tombeau  des 
5  mi  ,•  ro/.  «"  '«'e  de  ce  dict.  Parisstmii  estis 
iibns,  Pltiut.  Curc.  !,,  2,  20.  —  y)  avec  lc  genitif  (au- 
quel  eas  par  est  pris  comme  stibstantif ;  rareml  de 
cette  facon ,  mais  trcs-class.)  :  Ei  erat  hospes,  par  il- 
lius,  Sicnlus ,  senex  Sceleslns,  etc,  eliez  ce  vilain 
liomme  logeait  en  qua/ite  de  parasite,  ttn  Sicilien,  vieux 
scelerat  comme  lui  (ijui  est  son  parcil),  Ptaut.  Rud. 
prol.  49.  Facio  injiniam  fortissiino  viro  niortuo,  qwi 
ilhim,  cujus  paticos  pares  haec  civitas  tulit,  cuni  hac 
importuna  helua  conferam  ,  de  comparer  avec  une 
brule  de  cette  espece  un  luimme  eomme  cettc  vil/e  en 
a  produits  peu  de  semblables  (d'aussi  grands),Cic 
Pis.  4.  Qneni  metuis  par  hiijns  erat,  Lucan.  10, 
3S2.  Ubique  eum  parem  sui  invenies ,  votts  le  irou- 
verez  loiijours  egal  a  luimeme  ,  Front.  F.p.  ad  anuc. 
i(  6.  — ,8  )  avec  Cabi.  ( trcs-rare  dans  cette  conslruction 
et  nest  pas  dans  Ciciron)  :  Sealas  pares  nicenium  al- 
tiltidine,  ec/ieltes  de  la  liauteur  des  murs ,  Sall.  Hist. 
Fragm.  ap.  Arus.  Mess.  p.  2S2  ed.  Lindem.  In  qua  par 
facies  nobililate  sua,  Ovid.  Fasl.  6,  804.  —  e)  avec 
cum  (tres-class.)  :  Non  prnecipuam ,  sed  parem  ctim 
ceteris  fortunse  condilionem  stibire,  mnis  igale  a 
ce/ledcs  autres,  Cic.  Rep.  1,  4.LH  enim  celeraparia  Tu- 
beroni  cum  Varo  fuissent...  hoc  certe  praecipuum  Tu- 
beronis  ftiit  qund,  etc,  id.  Leg.  g,  27.  Quem  lu 
parem  ctim  liberis  tuis  regnique  participem  fecisti  , 
dont  tu  asfait  /'igal  de  tes  enfants ,  qne  lu  as  mis  sur 
lameme  ligne  ,  Still.  Jug.  14,  9  (citi  aussi  par  Arus. 
Mess.  p.  253,  ed.  Lindem.  Mais  dans  Cic  Pliil  1, 
14,  34,  ilfaut  lire  paiem  ceteris.)  —  £)  avec  inter 
se  :  Oinitto  reliqnos  ( reges  Romanos):  sunt  enim 
omnes  pares  iuler  se  prseler  Snperbtim  ,  Cic.  Parad. 
x,  2,  11.  Praeclaras  duas  artes  conslittieres  alque  in- 
ter  se  pares  et  ejusdem  socias  dignitalis,  /'</.  De  Or.  1, 
55,.  236.  —  i\)  avec  el,  atque  (ac)  (tres-class.  )  : 
Quum  par  habetur  honos  sunimis  et  inlimis,  qtiand 
on  met  sur  la  mime  lignc  lcs  p/us  grands  liommes  et  la 
lie  dtt  peuple ,  Cic.  Rep.  1,  34.  Oinnia  fnisse  in  The- 
mistocleparia  et  Coriolano,  dans  Thimistocle  et  Co- 
riolan  totit  fnt  semblable,  entrc  eux  la  rcssemblance 
cst  paifaitc,  id.  Ilrut.  11,  43.  — ■  Quos  poslea  in 
parem  jtnis  libertatisque  condilionein  atque  ipsi 
erant,  receperunt,  aiut/uels  ils  reconiiitrent  dans  la 
suite  les  mimes  droits  et  /a  mime  /iberti  qttd  ettx- 
mimes,  Cces.  B.  G.  1,  28  ;  de  mime  avec  atque,  id. 
ib.  5,  i3,  2.  —  Si  paiem  sapienliam  bic  habet  ac 
formam  ,  Plaut.  Mtl.  gl.  4,  6  ,  36.  Neqtie  mihi  par 
raliocum  Lttcilioest  ac  tecum  fnit,  1'affaire  n'est  pas 
aussi  Jacile  avec  Lucilius  qtielle  1' itail  avcc  vous,  Cic. 
iV.  D.  3,  1,  3.  —  In  quo  offensoe  ininimiim  ,  gratia 
par,  nc  si  prope  adessemus,  Sa//.  Jug.  102,  7. 

B)  partictil.  —  1°)  comparable  a,  igal  d,  qui  iga/e, 
qui  peut  soutenir  la  comparaison  :  Sese  (Germanos) 
unis  Stievis  concedere,  quibus  ne  dii  qtiidem  immor- 
tales  pares  esse  possint ,  qiiils  ne  le  cidaient  qtiaux 
Sueves,  que  les  dieux  immortels  eux-memes  ne  pour- 
raient  egaler,  Cces.  R.  G.  4,  7,  fin.;  de  meme  :  Qui 
pares  esse  noslro  exercitu  (dat.)  non  potueiint,  qui 
nont  pu  egaler  nolre  armee,  id.  ib.  1  ,  40,  7 ;  cf  : 
Ille,  qtiod  neqne  se  parem  armis  existimabat,  et,  etc, 
Sa/l.  Jug.  20,  5.  Habebo,  Q.  Fabi,  parem,  quem  das, 
Haunibftlem  ,  1'advt rsaire  que  ttt  niopposes,  Liv.  28, 
44.  Ope  Palladis  Tydidetn  Snperis  parem,  le  fils  de 
Tfdec  egal  aux  dittux  avec.  te  secours  de  Pullas,  Hor. 
Od.  i,  6,  i5.  In  ea  (solitudine)  mihi  omnis  sermo  est 
cnm  literis.  Etini  tamen  inlerpellat  fletns  :  cui  repu- 
gno,  qtioad  possnm,  sed  adhuc  pares  non  sumus,  mais 
nous  ne  sommes  pas  encore  deforce  egale  (je  ne  suis 
pas  de  force  d  lulter),  Cic.  Att.  12,  i5.  Exime  litinc 
mihi  serupulum,  cui  par  esse  non  possuin,  debarras- 
se^moi  de  ce  scriipule  quc  je  ne  puis  stirmonter,  Plin. 
F.p.  3,  17. 

2°)  de  meme  naturc,  de  meme  dge,  ile  meme  qtta- 
lite,  de  meme  espice,  pareil  :  INe  fidos  inter  amicos 
Sit  qni  dieta  foras  eliminet,  ut  coeal  par  Jurigaturque 
pari.  qtt'aticiiu  indiscret  ne  divulgue  les  confidences 
de  1'ainitie,  et  que  la  societe  soil  bien  assortie,  Hor. 
F.p.  i,5,  25.  Si  qua  voles  apte  iiubere,  ntibe  pari, 
si  tu  veut  etre  convenablement  mariee,  epouse  ton  pa- 
reil,  Ovtd.  Her.  9,  3a.  El  iirfans  cnm  paribus  intiui- 
nata  stim  et  subiiideprodeuiitibusaniiis,  majonbus  me 
pueris  applicui,  avcc  des  enjants  de  mon  dge,  Petron. 
Sat.  25,  5.  —  Poet.  en  parl.  de  deux  freres  jitmeaux, 
pour  le  terme  0'diuaire  Gemini  :  Actoridop  pares , 
=  cuuipveti;,  Ovid.  Met.  8,  307.  —  Proverbialt:  Saepe 
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inlerftii ipierelis  xqualium  meoruin,  pares  aulem  vetere 
proverbio  etim  paribtis  facillime  coiigiegantiir,  qui  se 
ressemble  s' asiembte  volontiers,  Cic  de  Senect.  3. 

31  par  est,  il  est  conventtlde,  juste,  bien  adapte.  — 
3. )  avec  une  propos.  itifinilive  pour  snjet(  tres-class.)  : 
Par  est  prinmm  ipsutti  esse  virnin  bomim,  tinn  alle- 
runi  siinilem  stti  quajrere,  il  couvient  que  noits  com- 
menciotrs  par  etrc  hommes  ae  bteu,  et  (uCeilsuite  notts 
cliercliions  qtii  nous  resscmbtc,  Lic  l.wl.  11.  Sic  par 
est  agere  cum  civibtis,  cest  ainsi  qtiit  faut  se  con- 
dttiie  nvec  tles  concitoyens,  id.  Off.  2,  23,  83.  Dnbi- 
lans,  qnid  tne  facere  par  sit,  iticerlain  sur  ee  qiiil  faut 
que  je  fasse,  id.  At.  9,9,  2.  Ttt  vero,  qtiicqnid  erit , 
quod  me  scire  par  sil,  slalim,i</.  ib.  i5,  17,  fm.  Qui- 
btis  ( ornamculis)  frelum  ad  consiilalus  petitionem 
aggredi  par  est,  par  quels  gcnrcs  t/e  merite  il  est  juste 
d'appuyer  ses  preteiitions  a/i  consulat,  itl.  M111:  7,  i5. 
Quod  equiti  Romano  praBmiuni  dari  par  fuisset ,  id. 
Rabir.  perd.  ir,  3i;  cf.:Ex  quo  intelligi  par  esl, 
eoS  qui,  etc,  par  oil  l'on  doit  comprendre  quc,  etc, 
id.  Leg.  2,  5,  11.  —  (3)  ut  par  est  (erat,  etc)(egale- 
ment  c/tisstqite),  comme  i/  convient,  convenait,  etc: 
Casnm  prcElii  nemo  nostrum  erat  qnin  timeret  :  sed 
ila,  ut  coiislaiilibus  hoiiiinibtis  par  erat,  non  aperte, 
mais  sans  en  rien  manifcstcr,  comme  i/  convenait  a  des 
/lommesde  coetir,  Cic  Divin  .  2,  55,  114.  Statim,  nt 
par  fuil,  jtissu  ejns,  homines  qui  fuerant  noininali, 
comprehensi  stint,  id.  Verr.  2,  5,  4,  fi"-  —  *  y)  '■*•'' 
dc  ut  :  Non  par  videtur  neque  sit  consenlaneum... 
1'i.Tsciilibns  illis  psedagogus  ut  siet,  //  nest  ni  conve- 
nab/c  ni  decetit  que,  etc,  P/aut.  Bncch.  1,  2,  3i. 

4°)  par  pari  respondere  011  referre,  rendre  ta  pa- 
reitte,  traiter  tte  la  nteme  facon,  reconnattre  les  pro- 
cedes  de  qqn  par  des  procedes  semblables  :  Par  pari 
resporrdtet,  Plaut.  Truc  5,  47  ;  ef.  :  Habes  ad  omnia, 
iioii,  nt  postulasli,  ^pOcea  •faXx.uuri ,  sed  paria  paribtis 
respondiintis,  Cic  Atl.  6,  1,  23,  et  :  Provide,  si  ctii 
quid  debelur,  ut  sit  unde  par  pari  respondeatnr,  Att. 
ib.  16,  7,  6.  —  Par  paii  referto,  quod  eam  mordeat, 
Tcr.  Ettn.  3,  1,  55. 

5°)  paria  facere,  egaliser  les  choses,  balancer  les 
comptes,  se  mettre  qttitte  d  quitte  (poster.  d  Augustc )  : 
Negolialio  curam  villici  avocat,  nec  uinquam  patitnr 
ctiin  ciim  ralionibus  domini  paria  facere  :  sed  nbia?ris 
numeratio  exigitur,  rem  pro  numis  ostendit,  ce  com- 
merce  empeche  le  metayer  de  donner  son  attentton 
aux  affaires  de  son  maitre,  et  1'empiclte  de  mettre 
dans  tes  comptes  Vexactitude  necessaire,  Colttm.  1 , 
8,  i3;  ir,  r,  24.  —  (J  )  au  fig.  :  Qiinm  aliler  bene- 
ficium  detur,  aliter  reddatur,  paria  facere  diflicile  est, 
i/  est  dijficile  de  rentlre  la  pareille,  de  payer  de  la 
meme  monnaie,  Senec.  Benef.  3,  9.  Denique  dabil 
poenas  :  non  est  quod  cum  illo  paria  faciaiiius,  cel 
liomme  n  echappera  pas  au  clidtiment  :  nous  11'avons 
que  faire  de  reg/er  nos  comptes  avec  lui,  id.  de  Ira, 
3,  25.  Sic  ilaque  formeintis  animum,  tamquam  ad  ex- 
Irema  ventum  sit  :  nihil  difleranius,  qnolidie  cum  vita 
pariafaciamus, de  regler nos comptes avecla  vie,  id.  E/i. 
101.  Nascuiihrr  et  alio  modo  terne  ac  repenle  in  alio 
mari  emerguiil  velut  paria  secum  facienle  natiiia, 
quoeque  hauserit  hiatus  alio  loco  reddente,  comme  si 
la  nature  faisait  compensation,  Ptiu.  2,  86,  88.  — 
On  dit  de  meme  :  Parem  ralionein  facere  :  Poleram 
lecttm  et  hac  Maecenatis  sententia  parem  facere  ra- 
lioncm,  Senec.  Ep.  19,  fin. 

6")  ludere  par  iinpar,  jouer  d  pair  ou  non,  Hor. 
Sat,  2,  3,  2.48;  Augiist.  dans  Suet.  Aug.  71,  fin. 

7° )  ex  pari  ,  tle  pair,  sur  la  meme  ligne,  sur  /e 
pied  de  ftiga/ite,  de  la  meme  maniere,  pareillement 
(poster.  ii  Aiiguste)  :  Sapiens  cum  diis  ex  pari  vivit, 
Senec.  E/>.  :h),   med. 

II)  metapli.,  comme  substantif,  par,  paris,  «.,  paire, 
coaple  :  Gladialorum  par  nobilissiiniim,  les  deux  g/a- 
diateurs  les  p/us  celebrcs  (  la  paire,  /e  cotip/e  de  g/a- 
diateurs)  Cic  Opt.  gen.  or.  6,  17.  Ecce  tibi  geminttm 
in  scelere  par,  inusitatum,  rnaiidiluin,  feruni,  barba- 
rtim,  voi/d  que  deux  liommes  se  sont  renconlres ,  que 
dis-je?  detix  monslres  d'iuie  barbarie,  d'ttne  ferocite 
incroyable,  inoiiie,  itl.  Pltii.  11,  1,2.  Par  columba- 
rum,  une  paire  de  cotombes,  Ovid.  Met.  i3,  833.  Par 
mnlaruni,  nne  paire  de  mitles ,  Ga/.  lust.  3,  212.  Par 
ociiloitini ,  les  deux  yeu.v.  Suet.  Rliet.  5.  Ex  omnibiis 
sectilis  vix  Iria  aut  quatuor  nominantur  paria  amico- 
rnm,  trois  011  quatre  paires  d'amis,  Cic  Lcel.  4-  Scy- 
phorum  paria  compliua  Verri  data  esse,  id.  Ferr.  2,  2, 
ig.  Paria  ( t;ladiatortim)  ordinaria  et  postnlaticia,  Se- 
nec.  Ep.  7.  Qui  qualuor  pocula  oleaginea  hahebat, 
ila  legavit  :  Pocula  oleaginea  paria  duo.  Res|iondi 
uiium  par  legalum  esse,  quia  non  ila  esset :  Bina  paria, 
netpie  ita  :  Poculorum  paria  duo,  Labeo,  Dig.  32,  1  , 
3o. 
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Atlv.  panter,  d'une  maniere  egale,  cgalemeut,  /,a- 
reillemcnt,  de  /a  memc  maniere.  —  A  )  eu  gener.  ■ 
Dispartiantiirpatris  bona  pariter,  que  les  biens  du  pere 
soient  partages  egalcment,  Afran.  dans  Noit.  37 5,  1. 
Ut  liostra  in  amicos  benevolenlia  illorum  erga  nos 
benevolentia;  pariter  lequalilerque  respondeat,  pour 
que  notre  bienvei/lance  envers  nos  amis  reponde  exac- 
tement  d  ce/le  qn'ils  itoits  tcmoignent,  lic.  Lcel.  16. 
r.aetamui'  atnicorum  laetilia  ;eque  alque  nostra,  et  pari- 
ter  dolemus  angoi  ibus ,  notis  notts  rejouissons  du 
bonhciir  de  nos  ainis  comme  s"tt  nous  ei.ait  personnel, 
et  nous  souffrons  comme  eux  de  leur  douleiir,  id.  Fin. 

1,  20.  Caritate  non  pariter   omnes  egemus,  id.  Off 

2,  8.  Ut  pariter  exlrenia  terminenlur  eundemque  re- 
ferant  in  cadendo  sonum  ,  que  les  desineuces  sont  les 
memes  et  que  les  phrases  se  terminent  par  tiue  cadcnce 
uniforme,  id.  Or.  12.  Nutic  conde  ferrum  et  linguam 
pariter  futilem,  Pheedr.  5,  2.  Nariiimque  ilem  et  gu- 
standi  et  pariter  tangendi  magna  judicia  stint ,  Cic 
IV.  D.  2,  58,  146.  ~  (3)  avec  ctim  :  Sictili  niectiin  pa- 
riter  moleste  ferent,  seront  affliges  comme  moi,  Cic. 
Verr.  2,  5,  67.  Ne  quid  impediare,  qnin  ad  hanc  utili- 
tatem  pariter  nobiscum  progredi  possis,  Auct.  Hcrenn. 
3,i,  fin.  —  y)  avec  u'>  atque  (ac)  :  Is  e\  se  bunc 
reliquit  filium  pariter  moratum ,  ut  paler  avusque 
hujtts  fuit,  it  a  laisse  ce  fi/s  qni  est,  dtt  cotc  des  moeurs, 
tout  le  portrait  de  son  pere  et  de  son  aieul,  Plaitt. 
Attl.  prol.  21.  Pariter  hoc  fit,  atque  ut  alia  facla  stint, 
id.  Ampli.  4,  1,  ir.  Qui  videl  domi  tuae  pariler  accu- 
satorum  alqtie  judirum  consociatos  greges,  Cic  Pa- 
rad.  6,  2.  Vullu  pariter  atque  animo  varius,  cliau- 
geant  de  contenaiice  comme  de  rcsolution ,  Sall.  Jtig. 
11 3.  Pariler  ac  si  hostis  adesset,  id.  ib.  46.  —  6)  avcc 
le  dat.  :  Tantum  terroris  omnibus  geiilibus  injece- 
rtint,  nt  quas  adissent  quasque  non  adissent,  pariter 
ultiinae  propinqtiis,  imperio  parerent,  les  nations  les 
plus  eloignees  comme  les  plits  proc/ies,  Liv.  38,  16.  — 
*  c)  sttivi  dc  qualis  :  Pariter  suades,  qualis  es,  tes  con- 
scils  te  ressemblenl ,  Plaut.  Rud.  3,  6,  37. 

B) particul.  —  1°)  comme  simul,  pour exprimer  la 
simultaneite,  la  concomitance  :  en  memc  temps,  a  la 
fois  ;  ensemb/e,  de  compagnie,  de  front,  avec  :  Eodem 
tempore  diiobus  praelerea  locis  piignatum  est  ;  nam 
plura  castella  Pompeius  pariter,  distinendre  manus 
causa,  tentaveral  ,  plusieurs  p/aces  en  meme  tcmps, 
Cces.  B.  C.  3,  52  ;  cf.  :  Plura  simul  invadimus,  si  aul 
tam  infirma  sunt,  ut  pariter  impelli  possint,  aut,  etc, 
Qiiinti/.  Inst.  5,  i3,  11;  de  meme  :  r*j  multos  iuva- 
dere,  se  jeter  sur  plusietirs  a  la  fois,  id.  ib.  5,  7,  5.  La- 
lina  subscqui  debent  et  cilo  pariter  ire,  id.  ib.  1,1, 
14.  Quiim  pariter  inventio  rertim ,  electio  verbo- 
riim ,  etc...  desiderenlur,  1'invention  des  choses  en 
rneme  temps  que  le  clioix  des  mots,  id.  ib.  1,  12,4. 
—  (j)  avec  cuni  (cest  ainsi  quil  est  ordin.  construil 
dans  Ciceron)  :  Conchvliis  omnibus  contingere,  ut 
cuni  luna  pariler  crescant  pariterqtie  decrescant,  croi- 
tre  et  dccroitre  cn  meme  temps  que  la  /ttne,  Cie.  Di- 
vin.  2,  14,  33;  cf.  :  Ut  ille,  qui  hasc  non  vidit,  et 
vixisse  emn  re  publica  pariter,  et  cuin  illa  simul  ex- 
stinctus  esse  videattir,  parait  avoir  vectt  et  etre  mort 
avec  /u  repub/ique,  id.  de  Or.  3,  3,  10.  Sludia  doctri- 
n;e,  quae  prudentibiis  et  bene  institutis  pariter  cuni 
aelate  ciescunt,  id.  de  Senect.  14,  fin.  Pariter  cnm 
vita  sensus  amitlilur,  on  />erd  lc  sentiment  avcc  la  vie, 
id.  Tusc.  1,  11,  24.  Equiles  pariter  cum  occasti  solis 
expeditos  educil,  Sall.  Jug.  68,  2.  —  y)  avec  et)  at* 
que,  que  :  Pariter  praecepla  vocandi  Tradit  et  iguotas 
humeris  accommodat  alas,  Ovid.  Met.  8,  208.  Inveu- 
lionem  et  disposilionem  pariter  exercent ,  ils  s ' excr- 
cent  tout  d  ta  fois  a  l'itivention  et  d  la  disposition, 
Quintil.  Inst.  ro,  5,  r4.  Pariter  et  habilus  et  nomina 
edocebuntur,  id.  ib.  1,1,  25.  Qtiibus  mens  pariter 
atqtie  oratio  insurgat,  id.  ib.  12,  2,  28.  Seriis  jocisque 
pariter  accommodalo,  id.  ib.  6,  3,  1 10.  —  (3)  avec  le 
datif  (poet.)  :  Rhoilopeia  conjux  Ulla  manu  thala- 
inos  pariterque  epulata  inarito,  Stat.  Theb.  5,  122. 
Pariteique  favillis  Durescit  glacies,  Claudian.  Rapt. 
Pros.  1,  i(55. 

2°)  pour  donner  plus  de  vivacite  a  texpression  011 
rcdoitble  cet  adverbe  :  pariter...  pariter  (poet.  et  i/ans 
la  prose  poster.  d  Attgiiste)  :  Hanc  pariter  vidii,  pari- 
ter  Calydoiiius  heros  Opt.ivit ,  le  heros  ca/ydonien 
ne  letit  />as  plus  tdt  vue  quil  Paima,  Ovid.  Met.  8 , 
324.  Absens  pariter  a?grum ,  pariter  decessisse  co- 
gnovi,  fai  ap/iris  en  meme  temps  sa  maladie  et  sa 
mort.  P/in.  Ep.  8,  23,  fin. 

para,  a?,  f.,  comme  parra,  nom  cfun  oiscau  ;  -voy. 
pana.  —  C'estaussi  un  sttrn.  rom.  mascu/in,  Inscr.  ap, 
Asquitii  sull'  Ant.  Pago  degti  Ariisn.  p.   18. 

Parabali,  IlapagaXut,  Ptol.;  v.  de  l'lnde,  sur 
la  rive  du  Gange,  entre  Binagara  et  Sydrus, 
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Parabeste,  es,/,  v.  d'Asic,  dnns  V  Arachosic , 
Plin.  6,  »3  (ouCedit.  Elzev.  poiic  per  Abesten. 

parstbilis,  e,  adj.  [paroj,  <]u'on  se  procure  ai- 
sement  011  d  />eu  de  Jrais,  defaci/e  acquisitioii  (trcs- 
class.) :  Ne  naturales  quidem  (cupidilales)  multa  de- 
siderant,  propterea  quod  ipsa  nalura  divilias,  quibus 
contenla  sil,  et  parabiles  et  terminalas  babet,  parce 
nue  les  bicns  dont  cllc  se  contente,  sont  borncs  et  de 
faci/e  acqttisition,  Cic.Fin.  i,  i3,/f«.;  cj.:  ~  divitiie 
natui-e,  id.  Tusc.  5,  33,  a3.  Namqiie  parabilem  amo 
venerem  facilcmque,  Hor,  Sat.  t ,  i,  119.  ~  cullus 
(corporis),  Cnrt.  3,  5.  Quemadniodiim  delicalas  res 
desiderarc  luxuriae  est  :  ila  usilatas  et  non  magno 
parabiles  fugere  demenli;e  esl,  Seiicc.  Ep.  5,  med. 

■{ pnriibola,  ae,  r/piirabole,  es,/.  =  7tapa6oXr], 
comparaison,  simililude,  parabolc.  —  I )  au  propre  : 
In  omni  parabole  aut  praecedit  similitudo,  res  seqni- 
tur;  aut  pnecedit  res,  siniililudo  sequitur,  dans  toute 
espece  de  parabole ,  ou  la  simititude  preccde  et  la 
cbose  suit,  ou  bien  In  c.ltosc  precede  et  la  similitude 
suit,  Qtiintil.  Inst.  8,  3,  77.  Adbibetur  similitudo  in- 
terim  palam,  inlerini  inseri  solet  paiaboke,  id.  ib.  6  , 
3,  59.  Qui  simpliciler  et  demonslrand-e  rei  causa  elo- 
quebaniur,  parabolis  referti  sunt  :  quas  existimo  ne- 
cessarias,  11011  ex  eadem  causa,  (|ua  poetis,  sed  11I  im- 
becillilatis  nostise  adminicula  sint,  et  ut  discentem  et 
audientem  in  rem  pijesenlem  adducant,  Sencc.  F.p. 

59-  ,,.     . 

II)  metaph.,  dans  la  tatinilc  ccclcsiastique,  reciten 

paraboles,  en  allegorie,  paiabn/e,  Tertulf.  adv.  Marc. 
3,  5  ;  Augiist.  Quccst.  Evang.  2,  45,  et  beauc.  d'au- 
tres. 

parabolauus,  1,  m.  [parabolus,  proprt,  brave, 
temerairc  ] ,  parabolain,  infirmier,  particul.  dans  les 
maladics  contagieuces  :  Parabolanos,  qui  ad  curanda 
debilium  ;egra  corpora  deputantur,  sexcentos  consti- 
tui  prscepiinus,  Cod.Justin.  1,  3,  18;  cf.  Cod.  T/icod. 
16,  2,  42  el  43. 

paraboTice,  culv.  [  parabole],  figurement,  allego- 
riqiiement  :  Parabolice  sed  figurale  dictare  aliquid, 
Sidon.  Ep.  5,  17. 

-f-  piiriiboTus,  i,  m.  =  7tspd6oXo;,  homme  teme- 
raire,  celui  qui  affronte  un  danger,  qui  s'y  expose  de 
gaiete  de  camr,  par  ex.  un  bestiaire  :  Crudeli  bestife 
arlifex  parabolus  pugnet,  Cassiod.  Ilist.  trip.  11,  17. 

Paracanda,  voy.  Maracanda. 

•f  paritceuterium,  ii ,  n.  z~z  TtapaxevTrjpiov , 
instrument  de  cliirtirgic  donl  on  se  servait  pour  faire 
1'ope'ration  appetee  paracetitese  :  Paraeenteriiim  inter 
tunicas  oculares  subjicilo,  feget.  fel.  2,  iS.(atttre 
lecon  :  paracenteterium). 

■f  paracentesis ,  is,  f.  =  Tcapax,e'vTr)o*i;,  t.  de 
chir.,  paracentese,  ponction,  incision,  operatioit  de  la 
calaracte  :  Anagallidis  succus  pupillas  dilalat  :  ct  ideo 
lioc  inunguntur  ante,  quibus  paracentesis  lit,  Plin.  25, 
i3,  92  ;  dememe,  Coet.  Aurel.  Tard.  3,  8.  <-^  tboracis; 
*>*>  abdominis,  L.  M. 

Parachana,  IIapa/ava,/>/o/.;  v.  dans  Vmlirieur 
de  la  Mcdic,  entre  Caberasa  et  Arsacia. 

f-parachiiractes,  x,  m.  —  Ttapaj^apd/.Tr);, /ai'.' 
monuayettr,  Cod.  Tlteod.  9,  21,  9. 

parachnraxiinus,  a,um,n^'.  [irapaxapdx.Tri;], 
relatif  a  la  fausse  monnaie,  qui  porte  ttiic  empreinte 
fausse,  de  mauvais  aloi ;  syn.  </'adullerinus  :  Tain- 
quam  adulteriua  nomismala  et  paraeliaraxinia  repro- 
bemus,  utpote  qiue  falsam  imagincm  regis,  11011  legi- 
time  signalam,  conlineaul,  Cnssian.  Colat.  1,  20. 

Paracheldis,  ldis  eiidos,  f.,  napavxXwi;,  vil/e 
de  Thessalie,  sur  C  Acheloiis,  Liv.  39,  26. 

Paracheloitee  ,  IIapaj(£),ti)'t'Tat ,  deux  pettplades 
dc  Thessolie  sur  ("Achelous./wci  dc  Malia ;  ime  bran- 
chc  des  Etoliens  sur  te  meme  fl.;  Sleph.  Byz.  trans- 
porte  un  de  ces  peuples  dans  /a  Pbtbiotis,  en  Mace- 
doine,  parce  quit  clcnd  beaucoup  les  fronliercs  de  ce 
pay.K 

Parachoathras,IIapayoadpai;,  Strabo,  11  ;  un 
raineau  mcridional  du  Taurus,  qni,  pres  des  monts 
Ararat  en  Armenic,  se  separc  de  cclui  du  N.;  auj. 
Alwend. 

f  pitracletus  (avec  e  bref,  Prudent.  Cath.  5, 
160;  TtEpi  Xzif.  10,  4'o )  (se  trottvc  aussi  ecrit  para- 
clilus),  i  «i.  —  irapaxXriTo;.  —  I)  soulien, protecteur, 
maitre  (qui  enseigne),  consolateur,  le  Paraclet,  le 
St-Esprit,  Tertull.  Virg.  vel.  1 ;  Anim.  55  ;  liesurr. 
cam.f.  —  II)  un  des  Eons  de  l '  Itcrcsiarquc  falcuti- 
nus,  Tertit/t.  adv.  1'alent,  8. 

paritcjnauche  ,  cs ,  /.  =  itxpaxuvaYy.r, ,  nom 
cTune  maladie  dc  la  bouclte,  quc  decrit  Cosl.  Aur. 
Acut.  3,  1. 

■j-f* pitritda,  86,  /  [pcut-etrc  mot  ccltiqne],  tenture 
irest&e  sur  une  barqtte  pottr  la  preservcr  des  rayons 
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du  soleil  :  Puppc  cilus  propeia  sinuosaque  lintea  veli 
Pandc  :  Mediillini  le  feret  aura  DOli  hxpositum  subter 
paradas  lectoque  jaceutcin ,  Ausou.  Ep.  5,  25  ;  de 
meme,  Sidtnt.  Ep.  8,  12. 

Paraila,  llirtius,  II.  Afr.,  87;  Pbara ,  <I>apa , 
Strabo,  17;  V.  de  /a  prov.  Africa,  dans  ia  contree  des 
monts  Zowan. 

Paradabathra,  IlapaiaSaOpa,  Ptol.;  v.  de 
/Tndia  inlra  Gangem. 

-J-paradiastole,  es,/  —  •rtapaSiao*T&)^,/^<ira- 
diastolc,  fig.  de  rhet.  qui  ccnsiste  a  comparer  cntrc 
elles  et  a  diffcrencier  deux  chosts  en  appartnce  sem- 
blables  (en  bon  latin  dislinctio),  lititil.  Lup.  de  Fig. 
sent.  1,  4;  Rufin.  §  20  (dans  Qttintil.  Inst.  9,3,  65, 
il  est  ecrit  en  grec), 

•f*  pitradigma,  alis,  n.  =  Ttapa5eiY[i.a ,  cn  t.  de 
gramm.  et  de  ihet.,  paradigme,  eiemple,  tltaris. 
p.  248,  P.;  Diomed.  p.  460,  ib.;  Donat.  de  Trop. 
p.  1779,  ib.,  et  beaucoup  iVautres.  Paradigmate  Plato 
nico  pleniiis,  Tcrtnll.  Anim.  43. 

piiriidigmaticus,  a,  um,  =  7tapa5etYU.aTt/.6;, 
excntplaire,  qtti  fournit  itn  exemple,  sert  d'ejemple  : 
~  forina  entbymcmaton,  C.  Jul.  Vict.  Arl.  rhet.  II, 
/'.  67,  ed.  Maj. 

paradisiacus,  a,  um  ,  adj.  [paradisus],  du pa- 
radis  :  Paradisiaeae  ros-e,  Fenant.  Carm.  6,  8,  1.  Para- 
disiaca  sedes,  le  paradis,  Alc.  1,  298. 

piiriidTsicoTa,  <e,  m.  etf.  [paradisus-colo],  ha- 
bitanl  du  paradis,  celeste,  c.-a-d.  du  ciet :  Et  paradi- 
sicolae  post  nlcera  dira  beato,  Priident.  Hamarl.  g36. 

■f*  pariidTsus,  i,  m.  =  7tapa6eto-o?.  mot  d'origine 
persane,  parc  a  betes ,  enclos  oit  l'on  garde  des  ani- 
maux.  —  I)  au  propre  :  «  Vivaria  qua;  nunc  vnlgns, 
quos  ■rtapaSeiffouc  Ciaeci  appellant,  »  les  parcs  a  betes 
(leporaria),  quel'011  appelle  commiinement  vivaria,  et 
que  les  Grecs  appellent  des  «  paradis  »,  Gell.  2,  20, 
4.  Conscripta  sunt  verba  ejus,  quae  babuit  iu  para- 
diso,  boc  est  in  viridario  suo,  August.  Serm.  343,  n" 
1.  —  II)  metaph.  A)  le  paradis  terrestre,  sejour  des 
premiers  hommes  :  Memenlo  semper,  quod  paradisi 
colonum  de  possessione  sua  mulier  ejecerit ,  souviens- 
loi  tottjnurs  qtte  ta  femme  a  cltassc  2'hdte  du  paradis 
de  sa  possession,  Hieron.  Ep.  52,  «°  5.  Plantatus  pa- 
radisusin  Eden,  id.ib.  69,  n.  6.  —  De  la  B)  metaph. 
le  paradis  ceteste,  te  ciel,  sejour  des  bienheureux  :  Si 
paradisum  nominemus,  locum  divinx  anuenitatis  re- 
cipiendis  sanctorum  spiritibus  destinattim,  maceria 
quadam  igneae  illius  zon-e  a  notilia  orbis  commuiiis 
segregalum ,  Elysii  campi  fidem  occupaverunt,  Ter- 
tull.  Apol.  47  ;  de  meme ,  id.  Carm.de  Judic.  Dom. 
195. 

Paratlisus,  IlapaSeiffO';,  Piin.  5,  23 ;  Ptol.;  Steph. 
Byz.  5-27;  v.  de  la  Coele-Syrie,  pres  du  Libau;  dans 
Diod.  18,  39,  Tiiparadisus,  TpiirapdSeitroi;. 

•f*  Paradisus,  Plin.  5,  27  ;  Jl.  de  Cilicie. 

Paradisus,  Steph.  Byz.  I.  c,  bourg  de  Sicile. 

Piiradotus,  i,  m.  ( 7tapdSoTo;,  =  traditus), 
surii.  rom.,  lascr.  ap.  Grut.  25o,  3. 

pariidoxus,  a,  um,  adj.  =  •*tapdSo?o;,  itrange, 
etonnant,  qui  est  contre  fopiition,  contre  1'attente  (  ne 
se  trouve  que  subslantivt). —  I)  paradoxus,  i,  m.,  celtti 
qui,  dans  la  tutte  ct  au  pancrace,  est  vainqueur  contre 
l  atteiilc  des  spectatcurs ;  en  grec,  ordinairt  napaSo- 
Sovtxr];  (latin  des  bas  temps)  :  «  Tametsi  quidam  pa- 
rum  dibgenter  Grsece  loqueutes,  paradoxa  pro  bis, 
qufe  suiil  bon;e  opinionis  accipiunt  :  unde  vulgo  etiam 
Olympionicas  et  ceteros  victoressacroriim  certaminum 
paradoxos  vocant,  magis  consueludiue,  quam  ratione 
ducti  »,  Aiigust.  Princip.  rhet.  n"  9.  On  donnait  aussi 
aux  mimes,  aux  aclcurs  mimiques,  lc  nom  de  paradoxi : 
Siparium  velum  est,  sub  quo  lalent  paradoxi,  cum  in 
scenam  piodeuut,  fet.  Schol.  ad  Juvcnal.  8,  184.  — 
II)  paradoxum  o.u  -on,  i,  n.  \)fig.  de  rhet.,  sttspen- 
sion,  phrase  suspciidue  :  «  Paradoxou,  sive  liypoinone, 
suslentatio  vel  inopinatum.  Hoc  srheina  suspendit  sen- 
stim  :  deiude  subjicit  aliquid  eo,  contra  exspeclatio- 
uein  audiloris,  sive  magnum  sive  minus;  et  ideo  su- 
slcntalio  vel  iitopiuatoin  dicilur,  »  Rufin.  de  Fig. 
sentenl.  §  34.  —  B)  au pturiel  paradoxa,  orum,  11.,  7ta- 
pdSotja,  proposilions  paradoxalcs,  pnradoxes,  prin- 
cipcs  en  apparence  conlraiies  a  la  raison  :  Haec  Tta- 
pdSofja  illi,  nos  admirabilia  diraiuus,  Cic.  Fin.  4,  27; 
cf.  :  (Illa)  mirabilia  Stoicorum  <pi;e  *rtapdSoita  nomi- 
naiitur,  ///.  Acad.  2,  44,  i36,  et  :  Qua*  quia  sunt  ad- 
miiabilia  contraque  iipinionem  omniuin ,  ab  ipsis 
(Sloiris)  etiam  7tapdSo<;a  appellaulur,  tentare  vo- 
lui,  ctc,  id.  Parad.  procem. 

*f*  parM-iiesis,  is, /  *=  7tapaiveo*i;,  avertissement, 
avis,  prescriptioit  :  Per  ordinein  paiieiii-seon,  boc  cst 
pneceptioiium,  per  triduum  disputavit,  Vulcal.  Avid. 
Cass.  i. 
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Partppaphitis,  dittriet  dnns  la  CarmMua,  nn. 

tour  de  la  v.  deCttrUUMt  (Kliirntaii). 

Pura-sitH,  Oiotuaotf  Herodtan.  daits  Ste/ili.  B)  z. 
527  ;  v.  dt  1'ile  dv   Cretc. 

Parietaca*,  IlapacTd/.a1. ,  Strabo,  itj;Diod.  19, 
34;  Arriaii.  3,  19,  ,t  I'aia:l;j< .-i-ni,  IJapaiTa/.r, /01,  Ite- 
rod.  1,  101 ;  Sttnbo  ;  Plin.  (',,  26  ;  peuple  de  Perse  sur 
le  revers  des  montagnes  qui  separenl  ta  pei  it  et  ta 
Medie.  La  cnntrcc  quils  habilent  sappcltc 

Piira-taccne  ,  <'s  ,  f,  napaiTa/./.v/, ,  /a  Pareta- 
cine,  province  de  ta  P.rse  :  Ad  eam  puw-ini  Sagru, 
mous  e,\  Anneiiia  inlerMedos  Adiabenosque  Miueiis, 
snpra  PanetaceDen  etPersidem,  Plin.6,  27,  n  ;  tlc. 
meme,  Curt.  5  ,  1  i.  —  II ,  De  la  Parselat-e,  arufl),  ••/., 
Ilapaad/.ai,  les  Paretaces,  Nep.  F.um.  8;  on  les  ap- 
pelte  aussi  Paiselaceni,  <?«  grec  napaiTaxY,vot,  pttn . 

6,  26,  29. 

Parietaceue,  Plin.  6,  27;  Ptol.;  chez  Steph. 
Byz.,  527,  il est  ftil  mentiou  dans  celte  conlree  d'une 
vilte  de  Paiselaca,  IIapaiTa/.7.. 

PiiraHonium,  li,  11.,  IlapatTovtov, -1 ///c  fortifiec 
du  nord  de  1'Afrique,  entre  CEgypte  et  /<s  SyrUt, 
avec  un  port,  Ptin.  5,  5,  5;  Ovid.  Am.  2,13,7;  "''• 
9,773.  —  II)  De  ta  Paraioiiius,  a,  um  ,  atlj.,  de 
Paretonium,  paretonien  :  Paraelouius  |>ortus,  Mela, 
1,  8,  2.  —  Substanlivt  :  Paraetoiiium ,  ii,  «.,  sorte  de 
craiefine  et  pure  qni  se  trouvait  pres  de  Parelonium, 
blanc  paretonien,  Plin.  35,  6,  18;   33,  5,  27;  Vilr. 

7,  7.  —  B)  metaph.,  dEgyple,  d Afrique  :  Pararto- 
nius  Nilus,  Stal.  Theb.  5,  12.  Paiatonia  urbs,  c.-a-d. 
Alexandrie,  Liican.  10,  9.  <*•-'  lilus,  le  nvage  egyp- 
tien,  Claudian.  B.  Gild.  160.  Paia-touius  serpeus , 
scrpent  d'Ajrique,  Sil.  17,   45o. 

Parselonium,  napatTovtov,  Scyl.  in  Huds.  C 
M.  1,  44  ;  Strabo,  17;  Mela,  1,  8;  Pliit.  5,  5;  Ptol.; 
Itin.  Ant,~i;  Hierocl.  7  33;  Steph.  B)z.  527,  etc.  : 
v.  jortifiee  de  la  Libye  egyplienne  avec  un  port ;  aussi 
Ammonia,  selon  Slrabon  et  Steph.;  voy.  ce  mot. 

'•  ■]  piiriigauda,  BB,  el  para-;audis,  is,/,  bor- 
dure  brodee  sur  un  vettment.  —  \)  au  propre  :  Nenio 
vir  auralas  babeat  aut  iu  tunicis  aut  in  liueis  paragau- 
das,  Cod.  Jtistin.  1  1,  8,  2.  —  II)  metaph.,  habit  orne 
d'iine  bordnre,  paragaude :  Interulas  paiagaudas  duas, 
f  alerian.  dans  fopisc.  Prob.  4.  Paragaudem  Iriun- 
cem  unain,  id.  a/>.  Trebell.  Ctaud.  17. 

Parageni  ta?  ,  Ptin.  4,  6 ;  peuple  du  Pefoponnesc 
dans  V Achaic. 

•f*  paragojre,  es,  /  =  TiapaYaiY-l >  e"  '•  d* 
gramm.,  alloiigement  cfuit  mot,  addilion  de  syllabes 
(parex.  facio,  facesso),  Charis.p.-n6;  P.;  Duimed. 
p.  3og,  ib. 

■f  para^rogia,  orum,  n.  =  TtapaYa>Yia  >  condui- 
tes  d'eau,  aqueducs ,  Cod.  Justin.  11,  42,  10. 

Paragon,  napaY<iv ,  Marc.  Heracl.  in  Huds. 
G,  M.  1,  21,  23;  Paragoniticus  siu.,  UapaYOvtTtxo;, 
Ptol.;  golfe  sur  la  cote  de  la  Caramanie ,  depuis  lc 
cap  Cai  prlla  ,  jusquau  cap  Alambaler. 

pnrntforicus  ,  a,  um,  =  7tapr,Yopi/:o;,  qui  a  la 
veitu  de  calmer,  dadoucir,  calmant,  adoticissant , 
Theod.  Priscian.  1,  i5,  ante  med. 

*f*  piiriigrniuinu,  atis,  n.  =  7tapdYpau.fia , 
faute  de  copiste  :  Si  paragrammata  1  eperens ,  vel 
ininus  aliqua  descripla  sunt,  qu-e  sensus  legeutis  iru- 
pediaut ,  11011  mibi  debes  impulare ,  sed  tuis  et  im- 
perilue  notarioriim,  elc,  Hieron.  Ep.  71,  «°  5. 

para^raphus,  1,  m.  et /,  7tapdYpo?o;,  para- 
graphe ,  signe  decriture  en  forme  de  T,  destine  a 
separer  les  cltoses  distincles  dans  le  discours  ,  Isid. 
Orig.  1,  21. 

Paralais,  UapaXaf;,  Ptol.;  Parlaos,  A'ot.  F.pi- 
sco/k;  v.  de  Lycaonie,  a  2  milies  d  l'E.  </'Icouium. 

Paralatae,  HapaXdTat,  Herod.  4,  6;  peuple 
scythe ,  probabi.  le  meme  qu  Herodote  appelle  aussi 
du  nom  de  Scythes  royaux. 

Paralia,  napaXia,  Arrian.;  Ptol.;  contree  de 
/'India  intra  Gaiigem  ,  dans  la  prov.  Limyrica  ;  auj. 
dependani  du  Mnlabar. 

Paralia  ,  Steph.  Byz.  527  ;  dans  C  Altique  ,  sans 
doute  ;  i.  q.  Paralos  ,  IldpaXo;,  77<f«*.  2,  55 ;  bande 
de  terre  sur  le  littoral  de  l ' Altique  depuis  le  ca/> 
Siinium  jttsqua  Aihcnes.    —    Hab.   Paralii,    77<«r. 

3>92*  .  ,  ;      . 

•f*  PiiralTpomena ,  orum  ,  n,  =  Ta  TtapaXetTto- 
u.eva  (ce  qui  est  laisse  de  cdte ,  ce  qui  11'est  point 
admis  dans  le  nombre) ,  les  Paralipomciies  ,  c.-a-d. 
Ics  livres  de  clironiqucs-dans  la  Bible ,  Hieron.  Ep. 
53,  11"  8. 

PiiriilTssensis,  e,  relatif  d  Paralissuui ,  V.  de 
Dacie,  Inscr.  ap.  Spon ,   Misccti.  ant.  p.  lifi. 

Paralissum  ,  sur  des  iiiscriptions  Parclissiiin  , 
Plol.;  Parolissum,  Tab.  Pcul.;  V,  et  cotouie,  probnbl. 
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prcs  du  fl.  Marosclt  cn  Dacie ,  au-dessus  de  Wissem- 
bourg ;  auj '.,  selon  Rcicli.,  NagyBanja. 

f  piiriilius  ;  os),  on,  adj.  =  TcapdXco;,  qtii  croit 
siirlcs  bordsdela  mcr,  Plilt.  20,  19,  78;  26,  8,  41. 

phrallelepipcilum  ,  i,  ".,  =  TcapaXXr)X£Tcc7C£- 
Sov  fi->nre  de  geometrie,  composce  de  six  surfaces 
dont  deiix  sont  paralliles  eutre  elles,  parallelepipide, 
que  ron  ecrit  faussement  parallcttpipide ,  lioetlt. 
Aritlim.  1,  25,  p.  it>3i. 

-f-  phrallclojjrammus,  a,  iim,  adj.  =  TrocpxX- 
Xr,X6Ypa,u.ixo;,  compose  de  lignes  paraltiles  :  Paralle- 
Iqgramma  luensura,  Frontin.  de  Colon.  p.  116  et 
i3o,  Goes.  —  Au  11.  parallelogrammuni ,  i,  paralielo- 
gramme ,  Boetlt.  Geont.  1,  p.  n83;  dememe,  paral- 
lelogiamma  ,  alis,  /(.,  id.  de  Divis.  i,p.  644. 

phrullelonius,  a,  11 111,  adj.,  contme  paralleltis, 
parallcle  :  Parallelouius  terminus ,  Auct.  de  Limit. 
p.  3 10,  Goes. 

f  phrallelus ,  a,  um  ct  parallelos,  on,  adj.  = 
«apdXX^Xo;  ,  parallile  :  Parallelos  linea  ,  ligne  paral- 
lete  ,  Vitr.  5,  8.  Circuli  paralleli ,  011  absolt  paralleli, 
les  paralliles  ou  ccrcles  concentriqttes  sur  le  globc 
celeste  :  Plma  sunt  aiitem  luec  segmenta  mundi,quae 
nostri  circulos  appi-llavere,  Giseci  parallelos,  Pitn. 
6,  33,  39.  Deceiu  dici  nnindi  circulos  assevero  :  quo- 
rum  alii  paralleli,  quos  cequidistantes  Latine  possumus 
niemorare,  etc,   Mart.  Capell.  8,  276. 

pfirhlojjismus  ,  i,  m.  =  TcapaX.OYto-u.6;  ,  paralo- 
gisme  ,  raisonnemeni  faui ,  a  cdte  du  vrai ,  Boetlt. 
Analyt.  prior  2,p.  biS;  et  Analyt.  poster.  i,p.  53o. 

Piiralos ,  voy.  Paralia. 

Hsiralus ,  i,  ra.,  IldpaXo;  (voisin  de  lamer), 
Paralns ,  lieros  atlienicn  donl  Protogine  a  pcint  te 
portrail  :  Cuni  Athenis  celeberrimo  loco,  Minervie 
delubro,  propylseon  pingeret,  ubi  fecit  nobilem  Pa- 
ralum  et  Ammoniada ,  quain  quidain  Nausicaam  vo- 
cat ;  adjecit  parvulas  uaves  longas,  Plin.  35,  10,  36, 
n°  20;  dememe,  Cic.  Verr.  2,   4,  60,  Zttmpt. 

Phrhlus,  Steplt.  liyz.  527 ;  v.  des  Melienses,  en 
Tltessalie. 

f  phrhljsis,  is,  /.  =  TcapdXucrc; ,  paralysie  des 
nerfs  d'tm  cdle  du  corps  :  Intestinorum  omniuin  viliis 
medelur  et  renum  et  lumborum  el  paralysi ,  Pliu.  20, 
3,  8.  Ferunt  eos ,  qui  cappari  quotidie  edunt ,  para- 
lysi  non  periclitari,  id.  20,  i5,  59.  Adolescens  pa- 
ralysin  cave,  Petron.  Sat.  120.  —  t.  de  med.,  para- 
lysie  ,  privation  du  inoiivement  :  <^j  sensuum,  insen- 
sibilite  ,  L.  M. 

f  phrhlj  ticus,  a ,  um,  adj.  =  TcapaX'jTcx.6;, 
atteint  de  para/ysie ,  paralytiquc  :  Ideo  paralyiicis  et 
tremulis  dari  jubet ,  Plin.  ao,  9,  34.  Qtiid  esl,  para- 
lytice?  ecquid  bodie  totus  venisli?  Petron.  Sat.  i3i. 
Jussus  post  mullos  graditur  paralyticus  annos ,  Clau- 
dian.  Epigr.  49,  fin.  Cum  ille  verbo  dxmonia  excu- 
teret,  leprosos  mundaret,  paralylicjs  restringeret, 
comme  d'un  mot  il  cltassait  les  dcmons ,  purifiait  les 
lepreux  ,  guerissait  les  paralytiques  ,  TcrtitH.  Apol. 
2,1. 

Parambole  ,  Paramnole,  Itin.  Hieros.  607, 
568;  Parombole  ,  Itin.  Ant.  161;  forteresse  frontiirc 
d'Egypte  du  cdte  de  ta  fronticre  d'F.tltiopie ,  au  S. 
dt  Syine;  auj.  il  s'y  Irouve  le  village  de  Debol. 

phramentum ,  i,  11.  ( 1.  paro),  =  ornatus, 
ornement ,  pamre,  particul.  ornement  d 'egtise  ,  orne- 
jnent  de  1'autel ,  qttand  on  dit  ta  messe ,  M.  L. 

+  phrhmcse,  es,  f.  =  Tcapau.e'ar),  s.-ent.  chorda, 
paramise ,  corde  voisine  de  celle  du  milicu  ;  de  la , 
note  voisine  de  la  mese ,  l'\\  adoucie ,  Vitr.  5,  4. 

II)  metaptt.,   le  doigt  annulaire;  voy.  bypate. 

paramma,  atis,  n.  =  7idpau.u.a,  de  Tcapduttn), 
ce  quon  met  sur  les  betes  de  somme  pour  qttelles  puis- 
sent  porter  des  .fardeaux ,  harnais ,  caparacons , 
fourntment  :  Paramma  mulare,  F.dict.  Dioclet.  p.  24. 

Paramoue,  es,  /".  ( 7rapau.ovri ,  pcrmansio), 
Stirn.  rqm.,  Inscr.  ap.  Fabrctt.  p.  35o,  «°  26. 

Pnritmdnus,  i,  m.  ( rcapdtxovo;,  perseverans), 
s:t~n.  rom.,  Iuscr.  ap.  Grut.  179,  6. 

pfiramytliius,  i,  m.  (Tcapau.08tov,  consolation), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marini,  Fratr.  Arv.  p.  567.  . 

Paran ,  voy.  Pnaran. 

phranatellon  ,  =  TtapavatEXXuv  ,  qni  se  teve  a 
cdte ,  en  mente  temps,  mot  grec  employepar  Servius 
sur  lcs  Geogr.  1,  218. 

•f  psiritnete,  es,  f.  =  TtapavyJTYi ,  s.-ent.  chorda, 
parnnete ,  avant-derniere  corde ;  de  ia,  note  voisine 
de  la  nite ,  de  la  derniire  :  Paranetarum  acutissimam 
sonilu  vocis  perficiunt  tenuitatem ,  Vitr.  6,  1;  cf. 
id.  5,  4. 

•f  parsiiigTirius,  a,  um,  adj.  —  Ttapd-aYYaP'-a  , 
qtiil  fatit  faire  otttre  lcs  corvees,  qtti  est  en  sus  des 
corfees  ordirtaires  :  Parangaria  pr«statio  ,  prestation 
DICT.    LAT.    FK.    T.    II. 
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par  sttrcroit,  redcvance  accessoire ,  extraordinaire , 
Cod.  Justin.  1,  3,  2.  —  II)  substantivt,  parangaria , 
ie, /. ,  corvee  citraordinaire,  accessoirc ,  de  surcroil , 
qui  est  en  dcltors  de  la  redevance  obligatoire ,  Cod. 
Justin.  12,  tit.  5i ;  Cod.  Tlteod.  8,  lit.  5. 

paran  j  mplist ,  x,  voy.  l'art.  sttiv. 

f  pfirfinjiuphus,  i,  m.  =  Tcapdvuu.90;,  le 
paranymplie ,  celui  qni  reconduit  les  maiies  ;  garcon 
d'lionnettr  :  Nonne  omnes  famulos  atque  eliam  ipsos 
paranympbos  ante  niittit  foras ,  quam  vel  blandiri 
conjux  conjugi  incipiat?  Angustin.  Civ.  D.  14,  18; 
de  meme,  id.  6,  9;  Venant.  Carm,  8,  5,  3o5.  —  Au 
fem,  paranympba,  x,  ta  fille  d'ltonneur  dans  1111 
mariage  ,  =  pronuba  ,  Isid.  Orig.  9,  7. 

•f  parapaestus,  i,  m.  =  TtapocTcaio-To;,  sorle  de 
pied ,  cn  t.  de  metrique  :  «  Anapaeslus,  parapseslus,  » 
Not.  Tir.  p.  184. 

■f  parapejjmn ,  iilis,  n.  =  TCapditY)YU.a  (ce  qtti 
tst  attache ,  qui  tient  a  ;  de  ta)  parapegmc  ,  tabte 
d'airain  contenant  des  observations  astronomiques , 
tables  astronomiques  :  Qtiorum  inventa  secuti  sideium 
orlus  et  occasus  tetnpeslatumque  signilicatus  Eudoxus, 
Euctemon,  celerique  ex  astiologia  invenerunt  et  pa- 
rapegmatorum  disciplinas  poslcris  explicatas  relique- 
runt ,  Vitr.  9,  7. 

X  parapctaslus,  a,  um,  adj.  =  TtapaTcetdffto;, 
qui  se  dcploie,  qni  scrt  a  couvrir,  ii  envelopper  ;  de  la  : 
X.A\dc\a  parapetasia,  ccltoppes,  remises,  appentis,etc. : 
jEdilicia,  quae  vulgo  parapelasia  niincupantur,  vel  si 
qui  alia  opera  mcenibus,  vel  publicis  operibus  ita 
consoci.ila  cohxrent,  ut  ex  his  incendium,  vel  insi- 
dias  vicinitas  reformidet,  etc,  Cod.  Tltcod.  i5,  1,  3g. 

•j-  phrsipeteuma,  atis,  11.  =  7tapaTceT£uu.a, 
tessire ,  marqtte ,  bon ,  en  ecliange  dtiqiiel  on  reccvait 
du  ble  :  Cenlum  et  viginti  quinque  modios  frumenti 
prsBter  solitum  canonem  per  singulos  dies  de  prsesenti 
sexta  indictione  ex  die  Calend.  Januar.  nomine  para- 
peteumalis  de  horreis  publicis...  tribuimus,  Cod. 
Jtistin.  11.  24,  2. 

paraphimosis,  eos,/.  ( Tcapa9cu.toot; ) ,  para- 
pltimosc,  maladie  du  prepuce ,  L.  M. 

■f"  pfirfiphoros ,  on,  adj.  —  Tcapd^opo;,  mau- 
vais ,  demattvaise  qttalite  :  Parapboron  alumen,  Ptin. 
35,  i5,  52. 

■J"  parnphrnsis ,  is,  /.  —  Tcapdopaat;,  para- 
p/trase  :  Versus  primo  solvere ,  mox  mutatis  verbis 
interpretari,  tum  paraphrasi  audacins  vertere,  <i'a- 
bord  rompre  ta  mesure  des  vers,  ensuite  les  inter- 
preter  en  changeant  les  mots  ,  pttis  tes  traduire  dttne 
maniire  plus  Itardie  par  une  parapltrase,  Quintit. 
Inst.  1,  9,  2;  de  meme,  id.  10,  5,  5. 

"f"  paraphrastes,  x,  m.  =  TcapacppdcTTYi;,  celui 
qui  tradtiu  en  parapltrasant ,  parapliraste ,  Hieron. 
pra-f    ad  libr.  Heg.  fin. 

piiraphrenitis,  =  diaphragmatitis;  voy.  ce 
mol ,  L.  M. 

Parapiani,  Plin.  6,  i3;  petiple  autour  cTAra- 
chosia. 

•;  psirfipieiios,  i,  m.  =  Tcxpd-Tctrisi;,  sorte  de 
pied  mctrique ,  compose  d'une  brivc ,  cfune  longue  et 
de  trois  brives ,  formant  six  temps  en  tottt,  Diomed. 
p.  4?8,  P. 

Parapiotre,  IlapaTCtoiTat ,  Ptol. ;  peuple  de 
1'Inde  ,  au  N.  des  Tabassi  ou  Tabasi ,  jttsqu'au  mont 
Vindius,  dans  le  voisinage  du  Namadus  (Paddar). 

phrhplectus,  a,  um,  =  TcapdTtXrixTo;,  atteint 
de  parapleiic  ,  Coel.  Aurel.  Acut.  3,  5,  a  med. 

pfirhplegisi ,  x,  f  (icapd,  TcXrjTTO)  ),  paraplegie, 
paralysie  de  la  moitie  inferieure  du  corps,  L.  M. 

phrhplexia  ,«,/".=  TCapaTcXriSca ,  paraplexie , 
sorte  d' apoplexie  qui  ne  paralyse  que  quelques  parties 
du  corps,  apoplexie  partielte ,  Coel.  Aurel.  Acut.  3, 
5,  ante  med. 

Parapotamia,  Pol.  5,  48 ;  Ptin.  6,  27  ;  district 
d  Assyrie  dans  ta  prov.  Sittacene,  pris  du  Tigre. 

Parapotamia,  IIapaTCOTau.ta,  Stepfi.  Byz.  527; 
Parapolamii,  IIapa7COTdu.tot,  Herodot.  8,  33  ;  Strabo, 
9;  Paus.  10,  3,  33;  tris-ancienne  v.  de  la  Pkocide 
pris  du  Cephisus  sur  un  roclier  escarpe ,  au  S.-E. 
^'Elatea,  delrnite  par  Xerxes. 

parapsis,  voy.  paropsis. 

Phrapsyche,  es,/.  (Tcapa^uyjfi,  consolation) , 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  1046,  2. 

1.  phrhriiis,  a,  um,  adj.  [par],  relatif  a  la 
paire  :  ><  Pararium  sesappetlabatur  id  quod  equilibtis 
duplex  pro  binis  equis  dabatur,  »  double  paye  d'ttn 
cavalier  qtii  avctit  deux  clievaux ,  Fest.  p.  221,  ed. 
Mitll. 

2.  parsirlus,  ii,  m.  [paro],  cottrtier,  entre- 
metteur,  intermedtaire,  tierce  personne  :  Quidam  no- 
lunt  nomina  secum  fieri,  nec  interponi  pararios,  nec 
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signatores  advocari ,  nec  chirographiim  dui,  il  y  a 
des  gens  qui ,  en  af/aires  ,  ne  souffrent  pas  iinscrip- 
tion  dc  lcitr  ctette,  ne  veutcnt  pas  de  courtier,  n'ap- 
petlent  pas  de  temoins  a  la  signatnre ,  et  refttsent  tout 
acle  ecrit ,  Senec.  Benef.  2,  23;  de  meme,  id.  ib.  3 
l5.  —  Se  dit  aussi  des  cottrliers  d'intrigites  amou- 
rcuses ,  Sencc.  Controv.  2,  9,  a  mtd.  (oii  011  lit  a  tort 
paparium  att  lieu  de  pararium). 

-f"  pfirsisstnsja  ,  x,  m.  =  TcapatTdYYi;,  parasange, 
mille  de  Perse  (Farsang);  elle  vaut  3o  stades  011 
les  \  d'un  millc  a/lemand ,  environ  5,ooo  mitres , 
Plin.  6,  26,  3o  ;  Fest.  p.  222. 

Parasangia; ,  Plin.  6,  20;  pettple  de  ilnde. 

■f"  phrasceve ,  e,/  =  TcapaTnsur] ,  jottr  des  pre- 
paraiifs,  veille  dusabbat  cliez  les  Jttifs,  Terttdl.  adv. 
Marc.  4,  12;  adv.  Psych.  14. 

■f-  phrhsemum,  i,  n.  =  Tcapd<jriu.ov,  parasime, 
figttre  qtii  decorw  un  navire  et  le  distingue  :  Pegasus 
tiierarcbi  filius  ex  cujus  liburnse  parasemo  iiomen  ac- 
cepit ,  Vct.  Scltol.  Jttvenal.  4,  77. 

Parasinum  ,  Plin.  2,  96;  v.  dans  la  prcsqiiile 
tattriqtte  (  Crimee). 

•f-  parasiopesis  ,  is,  /  =  TcapatTcti:rr)tTc;,  rett- 
cence ,  figure  de  rltel.  par  laquelle  011  parlc  d'u:ie 
cltosc  en  disant  qtion  vettt  la  passer  sous  silence  : 
••  Parasiopesis  :  hoc  est,  cnm  aliquid  nos  reticere 
dicimus  et  tamen  tacitum  intelligitur.  El  hoc  iitenduni 
est,  cum  aut  notam  rem  esse  aiiditoribus  arbilramur, 
aut  siispicionem  excitare  majorem  reticendo  possu- 
mus,  »  Rutil.  Lup.  de  Fig.  sentent.  2,  11. 

phrhslta,  x,  f.  [parasilusj,  femme  parasite  : 
Custodes,  lectica,  ciniflones,  parasilx,  Ad  talos  stola 
demissa  et  circumdala  palla  ,  Hor.  Sal.  1,  2,  98.  — 
II)  metaph.  :  Olus  bubone  ininor,  noctuis  major  : 
quidam  Latine  asionem  \ocant  :  imitatrix  alias  avi* 
ac  parasita,  du  reste  c'est  ttn  oiseau  imitatettr  et  pa- 
rasite ,  Plin.  10,  23,  33. 

parhsltaster,  tri,  nt.  [parasilus],  mecliant  pa- 
rasite  ',  pauvrc  parasite  :  Est  alius  quidam  parasi- 
taster  parviilus,  Ter.  Ad.  5,2,  4 ;  cf.  Prisc.  p.  610, 
619  et  62S,  P. 

psiriisllsilio,  onis ,  /  [parasitus],  flatlerie  de 
parasite  :  Nequiter  psene  expedivit  prima  parasitatio, 
Plattt.  Amph.  1,  3,  23. 

phriisitlcus,  a,  um,  adj.  [  parasilus],  de  pa- 
rasite  :  Peijiiraliunculse  parasiticse,  Plaut.  Sticli.  i, 
3,  77.  Parasitica  ars,  iart  du  parasite ,  id.  Capt.  3, 
1,  9.  Parasilica  mensa  ,  Augttst.  ap.  Sttet.  Vit.  Hor. 

phrhsitor,  ari,i\  dep.  [-parasitus  ]  faire  le  me- 
tier  de  parasite  :  Vides  ridiculos  nihili  fieri  alque 
ipsos  parasilarier,  P/aut.  Stic/i.  4,  2,  54.  Numquam 
quisqtiam  meorum  majorum  fuit,quin  parasitando 
paveiint  venlres  suos,  je  nai  pas  eu  un  seul  ancetre 
qui  ait  rcmp/i  son  ventre  autrcment  que  par  fart  du 
parasite ,  id.  Pers.  1,  2,  3. 

-f-  phrhsit us  ,  i ,  m.  =  TcapdtrtTo;  ,  proprt  celui 
qui  mange  aupris  ou  avec ;  de  la  —  I)  en  gener., 
convive ,  en  bou  latin  conviva  :  Parasiti  Jovis,  les 
dieux ,  convives  de  Jupiter,  Varr.  dans  Atigustin. 
Civ.  D.  6,  7  ;  Apptd.  Met.  10,  p.  709,  Ottd.  —  De  ta 
Parasilus  Plioebi ,  parasite  de  Pltebus ,  c.-a  d.  come- 
dien,  histrion,  acteur  :  Vos  me  laurigcri  parasitum 
dicite  PhtEbi ,  Roma  sui  famulum  dum  sciat  esse  Jovis, 
Martiat.  9,  29. 

II)  particul.,  en  mauv. part ,  parasite,  ecorniflettr, 
celtti  qtti  sefait  inviter  pottr  egayer  une  societe  :  Nos 
parasiti  planius,  Quosnumquam  quisquam  ncque  vo- 
cat  neque  invocat,Quasi  mures  semperedimus  alienum 
cibunije/c,  Plattt.  Capt.  1,  i,  7  ;  cf.  id .  Pcrs.  1,  2; 
Stich.  1,  3.  Le  meme  (  Trttc.  3,2,  12)  appctle  parasite 
le  penis,  soit parce  qtiil  accompagne  toujoiirs  iliomme, 
soit  parcc  qtte,  lietant  pas  convie ,  il  assiste  nean- 
moinsau  festin.  Nec  parasitorum  iu  comcediis  assenta- 
tio  nobis  faceta  videretur,  nisi  essent  milites  gloriosi , 
ce  nest  pas  tant  ta  flatterie  des  parasites  qiti  noiis  fait 
rire  dans  tes  comedies  que  la  presomption  dcs  soldats 
glorieux  ,  Cic.  Lcel.  26.  Edaces  parasili ,  Hor.  F.p.  2,  1, 
173.  —  Plaisamment  en  parl.  du  fouet  :  Quod  po' 
ego  mctuo  ,  si  senex  resciverit,  Ne  ulmos  parasilos 
faciat ,  quae  usque  attondeant ,  je  crains  bien  qtte,  si 
le  viettx  vient  d  savoir  cela ,  il  ne  me  donne  pour  pa- 
rasites  (pour  flaltettrs  chargcs  de  mc  caresscr  )  des 
verges  d'ormeau  quimeftistigent  d'importancc,  Plaitt. 
Eptd.  2,  3,  5.  —  Le  dieu  protecteur  des  parasites 
etait   Hercule,  Plaut.  Cttrc.  1,  3,  79. 

Parasopia,  Strabo,  9;  dtstrict  faisant  partie 
de  Tliebes,  pris  de  /'Asopus.  —  Hab. 

Parasopii;  vuy.  Asopus. 

+  phrastas,  adis ,  /  =  TCapadTa; ,  piticr,  pdastre 
carre,  Vilr.   10,  i5;  cf.  iart.  sttiv. 

f  phrasthta,  X.f.  —  TcapaiTaTT,;,  ptlicr  carre, 
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pilastm  :  ■<  Parsstataj  slipites  sunt  pares  stantes, 
nuibus  arbor  sustinetur.  Caio  :  Malum  delii;atiim , 
parastal*  vinctts , »  Uid.  Orig.  19,  2,  1 1.  Columnaj  ha- 
hentes  post  se  parastatas  allas  pedes  XX,  latas  pedes 
duos  semis,  crassas  pedem  unum  semit,  quas  snsti- 
neni  trabes,  in  quibus  inveliuntur  porticuum  conti- 
gnaliones,  etc,  Vitr.  5,  1  'autre  leconj  paraMatics). 

parastatica,  ;e,  voy.  tart.  suiv.,  n°  II. 

+  piirastiiticus,  a,  um,  adj.  =  7taparjTaTi/.6s; , 
de  pilttslre  :  1MAOINES  AKGENT.  PARASTATI- 
CAS,  lnscr.  ap.  Fabr.  p.  688,  n°  100.  —  II)  sub- 
stantivl,  paraslatica ,  x,  /  =  7tapaoTaTixr|.  —  A) 
pilier  carre,  pilastre  ,  poteau  ,  fiit,  colomie  :  Snl 
illius  aure.-e  camerae  argente.-e  trabes  narrantur  et  ro- 
lumn.i-  alque  parastalira;  (oK/re /rcow  :  parastata; ) , 
Plin.  33,3,  i5.  In  his  eiiam  aut  in  rolumna  aut  pa- 
raslalica  liora?  describunlnr,  litr.  9,  9  ;  cf.  Inscr.  ap. 
Labus  Epigrafe  Lat.  Scop.  in  Egitto,  p.  7.  — B)  au 
pUuiel :  Parastalicae,  arum,  /,  nom  de  deux  os  dans 
le  genoti  du  clieval,  os  stytoides ,  Veget.  Vet.  4,  t. 

f  parasticliiSjidis,/.  =  7tapa/jTtxU,  vers  oh 
la  serie  des  lettres  initiales  011  finales  forme  1111  sens , 
par  ex.  le  nom  de  ( 'aiiteur ;  acrosticlte,  Suet.  Gramm. 
6  (dans  Gell.  14,  6,  //  est  ecrit  en  grcc  ). 

piirasjiiaiirbe,  es,  /  =  irapao-uvdy/T) ,  ma- 
tadie  appelee  aitssi  angina,  angine  ,  mais  cest  iinc 
angine  qtti  liaf/ecte  qiiim  cdle  de  la  gorge ,  Ccel. 
Aur.  Acut.  3,  1,  ante  med. 

•f  parasjf naxis  ,  is  ,  f.  =  irapao-uva^t? ,  rassem- 
blement  defendu,  concdiabulc  :  Parasynaxes  el  con- 
venlicnla  lam  diurna  qnam  nocturna  non  contrahant , 
Cod.  Justin.   1,  5,  8,  §  3. 

Paratanticene,  i.  q.  Arcticene. 

paratiirilis  ,  a,  um  ,  adj..  [  paro  ],  qtion  se  pro- 
cure  aisement  ott  a  peit  de  fruis ,  parahilis  :  Coqnes 
cnm  phaseolis  paratariis,  Apic  8,  6,  douleux. 

parate,  adc,  voy.  1.  paro,  Pa.,  a  la  fin. 

Paratiaiitp,  llin.  Ant.  19;  i>.  de  la  Maure- 
tania  Caesariensis,  sttr  la  route  de  Lemna  d  Hippone. 

paratio,  onis  ,  /  [paro],  preparation ,  appret , 
acquisition  (rare ;  liest pas  t/aris  Ciceron)  :  Silenlio 
opus  esl  :  nulla  inest  paratio,  Afran.  dans  Non.  219, 
57.  Conslat,  res  alienas  legari  posse ,  utique  si  parari 
p,ossint,  etiam  si  difficilis  earum  paralio  est ,  Paul. 
Dig.  3o,  1,  39,/«.  Sed  sane  fuerit  regni  paralio  plebi 
su.a  reslituere,  mais  je  veux  que  ce  soit  nvoir  aspire 
d  la  t)  rannie  que  de  restiluer  au  pctiple  ce  qui  lui 
appartient ,  Sall.  Jug.  3l,  7. 

—  paratriigtpilio,  are  ,  v.  11.  =  TtapaTpaytp- 
?t£w,  parier,  s'exprimer  avec  empltase,  pompeusemciil, 
connne  1111  actcur  tragique  :  TJt  paratragtrdiat  carni- 
fex ,  Plaut.  Pseud.  2,  4,  17  (autre  lecoii  :  paratra- 
gcedat ). 

piiriitura,  x,f.  [paro],  preparation ,  nppret 
(poster.  a  1'epoq.  clttss.)  :  Paratura  materiarnm, 
Tertull.  Pall.  3,  y?//.;  de  meme,  id.  Spect.  4;  Coron. 
niil.  1  ;  Virg.  vel.    12. 

1.  paratns,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  dc  1.  paro. 

2.  pariitns,  us,  m.  [  paro  ],  preparation,  appret, 
prepai  atijs  ,  apparcil,  litxe,  magiiificence ,  pompe , 
apparat,  synon.  r/'apparatus  (11'est  pas  dans  Ciceron 
111  ilans  Cesar)  :  Scrlorins  snagno  usu  hello  Marsico, 
paralu  mililum  el  armorum  Itiil,  en  trouvant  des 
soldats  ct  des  armes,  Sall.  Fr.  ap.  Gell.  2,  27.  Qtiippe 
in  ocnlis  erat  omnis  ille  occtilli  paraltts  sarri,  el  ar- 
mali  s.icerdotes  ,  ces  apprets  dunc  ceicmonie  occultc, 
Liv.  10,  4i,3,  Diakenb.  N.  cr.  Proviso  ante  ftinebri 
paratu,  qui  inodtctisfiiil,  tappret  des  fitnerailles  etnit 
fait  d'avance;    etlcs  fiircnt   simp/cs  ,    Tac.    A1111.   l3, 

17.  Nalalern  Vitellti  tlieni  r •elchravere  ingenli  paraln 
et  ante  illimi  dit-in  insiililo,  acec  d'immcnscs  prepa- 
ratifs ,  avec.  une  grande  \>ompe ,  inusitee  jusqiia  ce 
jour,  id.  Hist.  ■>,  gS.  Meiisspqtie  patalti  Regilico, 
fal.  Flacc.\o.,  fiii.  —  Au  pliiriel :  Hanc  faciem  largis 
sine  filie  paralibns  uli...  tlecet ,  Ovid.  Her,  16,  191. 
Kl  vematn  tlapthtis  iiiillisquc  paralihns  oianl  ,  ///.  Met. 
8,  68!.  Tyrios  mduia  paialus,  retue  d'tm  coslume 
t)iicn,  id.  Fast.  i,  627.  ~  venlris  el  ganex  ,  les 
/o/let  depcnies  ilc  la  ta/ile  el  ilc  !a  debtiitclte ,  Tac. 
A1111.  3,  5>.  <~  forluna',  id.  ih.  ti,  3o. 

3.  Piiratiis,  i,  m.,  snrn.  rnm.,  Inscr.  np.  Grilt. 
6  '":).  <>■ 

Paravwl,  Qopauaitoi,  Thue.  2,  80;  Siepli.  iiyz. 

S28;  nomdes  riverains  dir  fl.  Avon  dans  la   I  liespro- 

li.i    en   Tlicssn/ie. 

■f-  piiniTrrcdDS,  i,  m.  [  vox  hybr.  dr-ni{A  tt  K- 
redus  ] ,  c/ieva/  pour  tes  cas  de  service  extrnordinaire, 
cbeval  de  poste  en  dcltors  1I11  scrvice  ordinaire  (  qni 
fait  le  srrvice  des  cliemiiis  de  trovcrse ,  oppote  a  ve 
redns,  qui  snit /c  drnit  clicmin  ;  voy.  Morisnii.  Inscr. 
ftegin.  />.  427),    Cod.  Jtistin.    12,  5i,  2;  19;    Cod. 
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TUeod.   8,  i5,  7;    i5  sq.;  Cassiod.   Variar.  5,    S9;     pircit,  quasi  ad  ta  defendenda...  veniHCt,  il  epargnt 

11,  14.  lei  edifices publics  etprivei,  etc,  id.  Vtrr.  %, 

Paraxia  ;  vny.  Amphaxiiis.  Ridicuro  tic  iHirram  oratorem,  ul  nei  oit/^is  IVequentL 

Paraxmalcha,  /.  c/.  Haraxmalcha.  nec  subobtcoeno,  /-/< ...  parcet  et  amiciliis  el  digoita- 

para'#.ona,  a-,  /  =  7tapa?o')vr] ,  poignard  itu-   trbu* ,  viiahit  conlnmeXitu,  ctc,  il  nuinagera  FamitU, 

pendu   nit  baudrier,   Nol.    Tir.  p.   126  I  ou   les   edit.  '  1'autorite,  etc,  id.   Or.  2'i.  Ilil  tin-  000  OCcidifti,  mag. 

portent^a  tort  van/a,  van-zmiiiim).  !  nuni  hfiieficnirn  :  potuisse  (-nirri   lalior   :   quamqua^ 

•f-  paraKonium  ,  ii,  //.  =  Ttaoaljoivtov,  ceinture,  '•  nemo  eral,   qui  mihi  non   centerel    parci    oportere, 

toutefois  /7  riy  avait  personne  qui  ne  ftit  tavu  qui\ 


baudricr,  Martial.   14,   32,  in  lemm 

Parbara,  nipgapa,  Ptol.;  v.  de  la  Parthia, 
entre  Syndaga  /-/  Mysia. 

Parca,  ;e,/  [de  la  rarine  PAR,  d'oit  parlior  et 
pars,  corresporidant.au  grrc  M6ipCtl,de  u.=  po;,  les 
deessts  dislribiitriccs  j  cf.  Duedrrlcin ,  Synoti.  4, 
//.  i49],  ics  deesses  de  la  destinec ,  les  Parqites  , 
dont  les  noms  latiris  ctaient  Nona  ,  Decuma  et  Morla, 
Cccsell.  Vindcx  dnns  Gell.  3,  16,  11.  Fraus,  Pt-rii- 
nacia,  Parete,  Hesperidrs ,  Sorimia  :  qnos  omncs 
Ereho  el  Nocte  natos  fcrnnt ,  Cic.  N.  D.  3,  17,  ftn. 
Hunc  cecinere  diem  P8fCR3  latalia  neiiles  Siamiiia 
non  ulli  dissoluenda  deo,  Tihull.  1,  8,  1.  ~  irnnii- 
les ,  Prop.  4,  11,  i3.  <~  iniqure,  Hor.  Od.  5,  6,  9. 
<~  veraces ,  id.  Carm.  Sec  25.  Sic  placilum  Parcis , 
id.  Od.  2,  17,  16.  —  Au  singit/ier  :  Mihiparva  rura 
el  Spiritnni  Graiae  tenuem  Cameiwe  Parca  non  men- 
dax  detlit,  etc,  Hor.  Od.  2,  16,  3g.  <~  tenax  veri , 
Pers.  5,  48.  Seu  me  Dura  jnhet  gelido  Parca  stth  axe 
mori,  Ovid.  Pont.  4,  i5,  36. 

parce,  ndv.;  voy.  parrn.s,  d  /afin. 

parcibilis,  e  (parro),  qui  pcut  etrc  cpargne, 
Vet.  Interpr.  Ircncei,  4,  3^. 

parciloquium,  ii,  //.  [parce-loquor  ],  sobriete 
de  pnroles  (tres-class.)  :  Fidei  atque  parcilot|iiii  niei 
perpentlisti  dorumenta,  Appitl.  Met.  5,  p.  34  3,  Oud. 

parcimonia  et  parrimoninm,  voy.  parsim. 

parcTpromus  ,  i,  m.  [  parce-promo],  avare , 
liomme  dur  it  lo  desserre,  ladre  (mot  de  Plante.)  :  Qni 
cum  geniis  suis  belligerant  parcipromi,  Plaut.  Truc. 

1,  2,  81.  Non  cniiii  parcipromi  vidu  cetero,  id. 
Pseud.  5,  1,  22. 

parcitas,  alis,  f.  [parctis],  economie,  modera- 
tion,  sohriete  (poster.  d  Auguste)  :  Civitalis  mores 
magis  corrigit  pareitasanimadversionum,  Scnec.  Clem. 
7,  22.  Moderatio,  parcilas,  sobrietas,  Macr.  Somn. 
Scip.  1.  8.  Privata  parcilas  liheralitates  puhlicas  enu- 
Irivit,  Cassiod.  Variar.  2,  2.  —  Minagcment,  par- 
don,  indulgencc  :  Infanles  apud  magistros  positi  dclu- 
debant  ci ,  alapis  ciedentes  et  graphiis  sine  tilla 
parcitate  pungentes,  id.  ibid.  6,  12. 

parciter,  adv.,  voy.  parcus,  dlafin. 

parco,  peperci,  plus  rarement  parsi  (le premicr  se 
trouve  constamment  dans  Ciceron  et  dans  Cesar,  le 
second  est  anter.  d  1'epoq.  class.  et  postir.  d  Angusle ; 
voy.  «  la  suitc),  parciltim  /7  parsum ,  3.  (parf.  par- 
cuit ,  Ncev.  dans  Non.  i53,  21)  [parcus],  epar- 
gner,  minnger,  netre  pas  prodigue  de;  se  constrttit 
ordin.  avec  le  datif  oit  ahsolt,  et  (anter.  d  l'e'poq. 
ctass.)  avec  1'accusatif. 

I)  au  propre  (tres-rare  en  ce  seils) :  —  a)  avec  le 
dat.  :  Nihil  prelio  parsit,  filio  dum  parceret,  il  riepar- 
gna  pas  la  depense poiirvu  qiiil  epargndt  son  fils,  poitr 
/e  sauver,  P/attt.  Capt.  prol.  32.  Te  rogo  snmptu  ne 
parcas  ulla  in  re,  qnod  ad  valetttdinem  optis  sit  ,  jc  te 
prie  de  ne  point  rrgardcr  a  la  depense  potir  tout  ce  qui 
scra  necessaire  d  /a  sante,  Cic.  Pam.  16,  4,  2.  Sed 
lamcn  noti  parcam  oper.-e ,  id.  ib.  i3,  27.  Nec  impen- 
s.t,  nec.  labori ,  nec  pericnlo  parsiirum  ,  donec,  etc, 
qiiil  ne  regardcra  ni  a  la  depensc,  ni  alafatigue,  ni 
au  dangcr,  jiisqiiu  ce  que,  Liv.  35,  44.  Petit,  ne  cui 
rei  parcat  ad  ea  pei  ficienda,  qune  pollicetur,  Nep.  Paus. 

2,  fin.  —  p)  absol.  :  Frnmentiim  se  exigue  dicrnm 
XXX  hahere,  st-d  panllo  etiam  longius  tolerare  posse 
parcendo,  /•//  le  minageant  (le  hle),  Cies.  B.  G.  7, 
71,  4.  —  y)  avec  1'ticcus.  :  Oleas  tempestivas,  uude 
mi 


fallail  niepaigncr,  id.  Plid.  2,  -i\.  Jfon  a-lat.-  confe- 
clis,  11011  imilieribus  ,  non  infantibus,  penercerunt, 
ils  nepargnerenl  ni  les  vieiltards,  ni  tes  femmes,  m 
kt  cnfnnis,  (us.  B.  G.  7,  28.  ~  subjectis,  sed  de- 
hellare  snperbos,  epargner  ceux  qui  se  sotimctterri 
et  dompter  les  superbes,  Virg.  JEn.  6,  854.  >"e  n-li- 
tpiis  qnidcm  ncpoliljus  parsurus  credilur,  Suet.  Tib. 
62.  —  <~  aliriijns  auribus,  menager  les  oreilUl 
dc  qqn,  c.-d-d.  tui  taire  les  clioses  desagreabtes,  Cic, 
Qttiiit.  12;  de  meme  <~  auribus  et  ronsuetiidiui ,  id, 
De  Or.  3,  43.  ~  valeludini ,  menager  sa  sanle,  id. 
Fam.  n,  27.  <~  famae,  menager  sa  reputation,  en 
prerrdre  soin,  Prop.  1,  16,  11.  ~  oculis ,  epargner  i 
scs  yenx,  en  les  tletournant,  1111  spectncle  desagreable, 
fmr  1111  spectacle ,  Prop,  4,  9,  35.  ~  hirniijihus, 
meme  signif.  Tilndl.  1,  2,  34.  Parcelis  oculis  ve-.lits, 
Suet.  Dom.  u.  Thyrso  parcente  ferire,  frapper  avet 
menagement,  donner  de  tegers  coups  de  lliyrse,  Slat, 
AcUilt.  1,  572. 

B)  s'abstenir,  sc  retenir,  se  moderer  en  qque  cliose, 
epargner,  nepoint  employer :  u  Parsi,  non  peperci,  ait 
Cato  in  cadem  oratione  :  Scio  fortuuas  secundas  negli. 
gentiam  prendere  solere  :  quod  uti  prohihitum  irc-m, 
quod  in  me  essct,  meo  lahori  non  parsi,  ><  Fesl.  p.  242, 
ed.  Miitl.;  cf.  :  Duoruni  lahoii  egohominttm  piiiissera 
hibens,  mei  te  rogandi  et  tui  respondendi  mihi,  j'aw 
rais  volontiers  epargne  la  peinc  de  deu  r  personnes  : 
a  moi  cetle  de  te  qitestioimer,  a  toi  cet/e  de  me  repoa* 
dre,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  3;  de  meme  :  !Seque  parcetuf 
labori,  Cic  Att.  2,  14,  fin.  <~  auxilio,  nefaire  au* 
ciin  usnge  du  secours  fourni,  Cic.  Ptanc  35.  <~  lamen- 
tis,  cesser  011  s'abstenirde  se  lamenler,  faire  treve  aui 
lamentations,  Liv.  6,  3.  ~  bello,  cesser  la  guerre, 
Virg.  JEn.  9,  656.  Hihernis  parcebant  flalibus  Euri, 
tes  Eiirus  retenaient  lettr  Ualeine  glacee,  id.  Georg. 
2,  339.  Parce  metu  ,  Cytherea  ,  cesse  de  craindre, 
bannis  la  crainte,  Cylheiie,  id.  JEn .  1,  257.  —  p) 
avec  /'infi,  ccsser  dc,  neg/iger  de  :  Heu  me  inft  licem  ! 
hanccine  ego  vilam  parsi  perdere  ,  et  voila  la  vie  donl 
j'ai  marc/iande  /e  saci ificc .'  Ter.  Hec  3,  1,  2.  Proind/i 
parce,  sis,  fidem  ac  jura  societalis  jactare,  eesse  de  fairt 
valoir,  etc,  Liv.  34,  32.  Parcite  oves  niinium  pioce- 
dere,  prenez  garde,  mcs  brebis,  de  trop  vous  avancer, 
Virg.  Ecl.  3,  94.  Parce  pias  scelerare  manus,  garde- 
toi  de  souiller  tes  mains  piues ,  id.  JEn .  3,  41.  Parca 
meo,  jnvenis,  temerarius  i-sse  periclo,  garde-toi,  jeunt 
Itomme,  d'etre  temeraire  a  mes  risqttes,  de  me  com- 
promettre  par  tes  temeriles,  Ovid.  Mel.  10,  5^5.  Par- 
cit  defundere  vinum,  /7  se  garde  de  verser  du  vin, 
Hor.  Sat.  1,  2.  58.  —  *  y)  avec  raccus. :  Parcito  lin< 
guam  in  sacrificiis  dicehatur,  /'.  c  coerceto,  conlinelo, 
taceto,  contiens,  retiens  ta  langite,  fais  sttence,  Fest. 
p.  222,  ed.  Mitll.  —  *  8  )  avec  ah  :  Legati  cum 
infnlis  et  velamentis  venerunt,  precantes,  ut  a  cedihut 
el  ab  incendiis  parcerelur,  quon  s'abstim  de  massa- 
cres  et  tfiiicendies,  Liv.  2 5,  2  5,  6. 

parcus,  a,  imi,  adj.  [pent-iire  contraction  de  pa- 
ricus,  dc  la  mcme  famille  que  pai  tim,  ltaupo;],  econome, 
menager,  en  bonite  et  en  mauv.  part,  soht^e,  qtti  liest 
pas  prodigue,  avnre,  clticlte,  ladre  :  Delrnsisli  me  ad 
senem  parcissimum ,  ubi  si  quid  poscam,  usque  ad 
ravim  poscam,  priusquam  quicquam  detur,  au  vteillara 
le  plus  avarc  dit  monde,  d  qui  je  ne  pourrai  rien  ar- 
raclter  sans  cricr  jusqiia  pcrdre  Uateiite,  Plattt.  Aul. 
2,  5,  9.  llltmi  filium  Familias  palre  parco  ac  lenaci , 


nimnm  olei  fieri  poterit ,  eascondito,  parcito,  titi  habere  tnis  copiis  devinctum  non  poles,  cc  fils  de  fa- 
quam  tlinlissimc  tlin  ent ,  mcts-les  en  rescrve,  meitagc-  mille  dont  /e  pcre  est  avare  et  dur  d  la  detenle,  Cic. 
lcs,  afin  qiictles  dtucnt  le  ptns  lnngtcmps  possible,  Ccel.  i5.  Cutn  optimns  colonus,  parcissimus,  modestis- 
Cnto,  R.  R.  58.  Qni  homo  maline  qnicsivit  pecuniam,  '  simus,  frugalissimus  esset,  cultivateur  ires-econome,  id. 
111-i  ratii  malinc  paisit,  niatiite  esuiit,  Plaut.  Curc.  De  Or.  1,  71.  Parrtimque  gi-iius  paliensque  laborum  , 
!,  1  1.  Argenti  atque  auri  mcmoras  qnse  multa  talenta,  Ovid.  Mct.  7,  656.  Parca  iuaini  olferre  aliquid,  offrir 
Gnatis  parce  tuis,  gardedes,  menagc-les  pour  tcs  en-  d'uuc  niaiu  cconomc,  Hor.  Od.  3,  16,  43.  —  i3)  avec 
fants.  Virg.  .1:.n.  10,  532,  Serv.  lc  genit.  :   Veteris  noti  parctis  aceti  ,   qui  n'est  pas 

II )  au  fig.  —  A )  meitnger,  conscrver  avcc  soin,  avare  de  vicitx  vinaigre,  qui  ne  /e  menage  pas,  Hor. 
trnitcr  avec  inciiagcnient,  avoir  bien  soin  de.  ne  noint  Sat.  2,  2,  62.  Doiiandi  parca  juveiilus ,  /'//.  ib.  2,  5, 
endnmninger  :  Qu.Tsn  tanclriii  aliqiiaiitulimi  Tilii  paicc,  I  79.  Oalha  crat  pecunia;  alien.e  non  appclens  ,  suae 
je  t'en  tnpplie,  mcnage-toi  donc  ttn  pcu,  Ter.  Hcaut.  parcns,  publica;  avarus,  nc  desirant  point  te  bien  daw 
1,  1,  112.  Jnstilia  aiilcnt  pra-cipil,  parrcre  oninihiis,  trui,  econome  t/11  sicn,  avare  de  celui  de  1'Etat,  Tac. 
consulere  generi  hpminum,  la  justicc  commande  de  Hist.  1,  49.  Pecunia?  parcus  ac  lenax,  Suet.  Tib.  46. 
minagcr  tout  le  nioiide.  dc  .iintcrcsser  nu  gcnre  ////-  B)  en  geiier.,  qui  se  borne,  se  modcre,  se  rctient, 
mriiii,  CtVt  Rcp.  3,  15.  Oinmi  urbem  cepisset,  ledrficiis  se  menage  en  qqche  :  Opera  haud  fui  parrus  mea , 
omitihtis  pulilicis  ct   pinalis  saciis  cl   prolanis  sic  pc-  '  je  riai  point  epargne  ma pcine,  Plant.  Rud.  4,  2,   i4- 
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Nimiuiu  parcus  in  largienda  civitaie,  trop  avart  du 
droitde  cit,  ,  Cic.  Ba/b.  aa.  ISon  lam  vereor,  iie  me 
in  laiulil>u>  suis  parcum,  quam  ne  niniiuin  putet, ye 
crains  moins  qtiilne  me  Iroitve  avare  quexagere  daits 
les  louanges  que  je  lui  doiinc,  P/in.  Paneg.  3,  3.  Mo- 
dica  cultii,  parca  comitaiu,  civilis  incessu,  tiajant 
quiinc  suiie  modeste,  id.  ib.  3,  83.  Modiralus  et  ei- 
viuui  sanguinis  parcus,  moddreet  menager  dutang 
des  eitorens,  Tae.  Hist.  3,  ;5;  de  merne  :  Panissimus 
soinui, </"'  dort  tris-peu,  qtti  donne  tres-peu  de  temps 
au  sommeil,  Lucan.  9,  5go.  Parcissimus  vini ,  qni 
boit  lies-pcu  de  vin,  Suet.  Aug.  77.  Acies  nou  parca 
fugse  ,  lignes  qui  fuient  aisimcnt,  nc  se  font  pas  faule 
defuir,  Si/.  10,  3o.  Bencficiorum  parcissimus  iesiima- 
tor,  Plin.  Paneg.  ai,  2.  —  In  libidinem  proiecti,  in 
cibuiu  parci,  adonuis  <i  la  dcbauclte,  mais  sobres, 
Justiii.  4i,3. 

II)  mitaph.,  donni  d'ttue  main  avare,  pett  abon- 
dnnl,  p,itt,  faible,  ntcsqnin ;  court  (poit.  ct  dans  la 
prose  postir.  a  Attguste)  :  Parco  sale  contingere,  sau- 
poudrer  ligcremenl  de  sel,  Virg.  Georg.  3,  4o3.  ^- 
tellus,  "/'  coiit  de  terre,  Stat.  Silv.  4,  5,  i3.  r^j  lu- 
cerna,  lampc  qui  11'a  que pett  d'huile,  Prop.  4,  3,  60. 
Et  parco  siimniuni  violasset  vulnere  corpus,  etit  efflcwi 
sa  peau  cCttne  blcssure  ligire,  Sil.  16,  111.  Merito 
parcior  ira  meo,  Ovid.  Pont.  1,  2,  98.  Quam  sa>pe 
ut  tardis  feci  oonvicia  remis ,  Questaque  sum  venlo 
lintea  parca  dari ,  quc  de  fois  j'ai  maudil  les  rames 
trop  lentcs  et  me  suis  plainte  qtion  donuaitau  venl  trop 
peu  dc  voi/e,  id.  Hcr.  21,  79.  Optima  mors  parca 
quae  venit  apta  die,  apres  un  cottrt  di/ai,  Prop.  3,  3, 
40.  ~  et  brevis  soinnus,  Plin.  Paneg.  49. 

B)  iiu  fig.,  qui  a  iesprit  ilroit,  mesquin,  pelit  : 
Parcissimum  bominem  vocamus  pusiili  aninii  et  con- 
tracli ,  Senec.  Dcnef.  2,  34. 

Adv.  sotts  deux  formcs,  parce  ( antir.  et  poster.  a 
1'ipoq.  class. )   el  parciter. 

K)forme  parce —  2")  avec  iconomie,  avec  ipargne  ; 
chicliement  :  Edepol  mortalem  parce  parcum  praedi- 
cas,  vraiment  lu  me  parles  la  diin  bien  vilain  tadre! 
Plaul.  Atd.  a,  4,  35.  Quam  sit  turpe  diffluere  luxuria 
et  delicate  ac  molliter  vivere ;  quamque  bonestum 
parce,  conliuenter,  severe,  sobrie,  combien  au  con- 
traire  il  est  honorable  de  vivre  avcc  iconomie,  retenue, 
sivirili,  sobrieti,  Cic.  Off.  1,  3o,  106;  cf.-r^,  ac 
duriler  se  habere,  se  traiter  chichemenl  et  durement, 
Ter.  Ad.  1,  1,  ao ;  et :  ~  et  duriter  vijtam  agere,  id. 
ib.  1,  1,47.  Nimium  parce  facere  sumptum,  regarder 
trop  d  la  dipense,  faire  les  cltoses  trop  mesquinement, 
id.  ib.  2,  6,  19.  Frumentum  parce  et  paullatim  metiri 
inslituit,  Cees.  B.  G.  7,  71.  Nec  tameu  ,  cur  id  tam 
parce  tamque  reslricte  facianl,  intelligo,  Cic.  Fin.  2, 
i3. 

2°)  en  ginir.,  modiriment,  avec  riserve,  avee  re- 
tenue  :  Scripsi  de  te  parce  medius  iidius  et  timide, 
j'ai  peu  parli  de  vous  (dans  mon  livre),  et  je  n'en  ai 
parli  quen  peurettx,  Cic.  Fam.  6,  7.  ~  et  molliter 
aliquem  lasdere  ,  id.  ib.  1,  g,fin.  —  Compar.  :  Parcius 
dicere  de  laude  alicujus,  s'etendre  peu  sur  l'iloge  de 
qqn,  Cic.  Mur.  i3;  de  meme  Virg.  Ecl.  3,  7;  Ovid. 
Her.  8,  i3;  Hor.  Od.  1,  25,  21  ;  Quintil.  Jnst.  9,  2, 
69.  —  Superl.  :  Civitatem  Romanam  parcissime  de- 
dit ,  il  ne  douua  quavec  beattcotip  de  riserve  le  droit 
de  bourgeoisie  romaine,  Suet.  Aug.  40. 

B)  forme  pai  citer,  meme  signif. :  Parciter,  tamquam 
frater  mihi  sis ,  medium  abdomen  quum  dividam  , 
Pompon.  dans  Non.  5i5,  6.  ~  praeiibare,  Claud.  Ma- 
me.rt.  praif. 

parcus,  i,  m.,  parc,  enceinte  boisie  ou  Con  lient 
des  betes  riscrvies  pottr  la  chasse,  M.  L. 

panla,  a;,/.,  panthere  femelle :  Plinius  in  uaturali 
Historia  dicit  leonem  cum  parda  et  pardum  cum  leaena 
cQncumbere,  Hygin.  Fab.  3g  (ed.  A.  Maio  in  Class. 
Auct.  t.  3,  p.  i5). 

Parilala  ei  Pardalas,  ae,  m.,  HapSaXa?,  sur- 
noin  romain,  lnscr.  ap.  Donat.  470,  1 1 ;  ap.  Grut. 
863,  3;  ap.  Ja/ui.  Spec.  Epigr.  49,  n"  3. 

t  pardaliauches,  is,  /'.  ~  uapSaXiaYxe?,  nom 
d'une  plante  vineneuse,  aconit  ( aconitum  ) ,  qtti  tue 
la  pantliere,  qttand  on  en  a  cxprimi  le  suc  sur  la 
fiande  quon  lui  jette,  Plin.  27,  2,  2;  8,  27,  41; 
Solin.  17,  fin. 

f  pardalios,  ii,  m.  —  rcapSaXfcioe  (  sc.  X180?), 
sorte  dr.  pierre  priciettsc  tachetce  comme  /a  pantliere, 
Plin.  37,   11,  73. 

f  pardalis,  is,  /  =  toxP8ocXi;,  panlhere  femel/e  : 
Leones  quoque  et  pardales  caveis  praeferebantur,  Cnrt. 
5>  J  •  —  Cest  aussi  un  nom  dcsc/ave,  Inscr.  ap.  Grttt. 
699,  r4.^ 

pardnlium,  ii,  «.  [pardalis],  sorte  de  parfum 
qtii  avail  1'odeur  de  la  paiil/iere  :  «  Fuerat  et  parda- 
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lium  in  Tarso,   cujus  etiam   composilio  et  mixtura 
obliterala  est,  a  Plin.  i3,  1,  2,  §  6. 

Pardion,  onis,  m.  (  dimin.  de  pardus),*"/-/;.  rom., 
Inscr.  tip.   (irut.  8o3,  9. 

Pardulus,  i,  m.  (  dimin.  de  pardus),  surn.rom., 
htscr.  ap.  Griit.  919,  11. 

■{•  pardus,  i,  m.  —  7tap3o;,  pantherc  mdle,  pard 
(  voy.  parda)  ■  «  Nunc  \anas  (panthetag)  et  pardos, 
(|ui  niaics  sunt,  appellanl  in  eo  oinni  genere  creber- 
limo  in  Alrica  Synaque,  »  011  donnc  aujourtVhui  /e 
nom  de  higarrees  et  dc  pards,  qui  sont  les  mdles,  d 
toute  cclte  espece  danimaux  trcs-communs  en  Afri- 
que  et  en  Sjrie,  Plin.  8,  17,  a3,  Insidunt  in  Africa 
pardi  condensa  arbore,  occtillatique  earum  ramis  in 
prxlcreunlia  desjliiinl ,  atque  e  volucrum  sede  gras- 
santur,  id.  10,  73,  74'.  Leouibus,  pardis  omnibusque 
geueris  ejus,  etiam  felibus  .  linguaest  imbrical»  aspe- 
litatis,  /'(/.  11,  37,  65.  Et  inagno  sublimis  pardus 
biatu,  Juven.  11,  123.  —  Cest  aussi  un  nom  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  146,  n°  178.  —  Un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.   Ore/li  n"  4049. 

■f  pareasoi/  parlas,  ;e,  m.  —  napetac,  sorte  de 
scrpent  :  Et  contentus  iter  cauda  sulcarc  pareas , 
Lucan.  9,  721;  cf.  :  «  Pareas  serpens,  qui  semper 
in  cauda  ambulat  et  sulcum  facere.videlui  ,  »  Isid. 
Orig.  12,  4. 

Pareatae,  Plin.  4,6;  peuplc  du  Peloponncse,  en 
Ac/taie. 

parecltusis,  is,/.,  7tapex§aai;,  digression,  Qnint. 
4,  3,  med.  (  oii  i/  est  ecrit  en  grec). 

parecchjsis,  is, /.  —  uapexxocric ,  hydropysie, 
ipanchement  sous-culane  d'humcur,  Cael.  Aurel.  Tard. 
3,  8. 

■f  parectatus,  a,  um,  adj.  =z  TtapexTaro;,  dijd 
grand,  dive/oppe,  feune  homme  (autcr.  d  l'ipoq. 
class.)  :  «  Parectatoe,  lii  qui  de  puerilia  veniunt  ad 
pubertatem,aGra;covocabulosumptuin,  »  Lucil./ib.g : 
Inde  parectatoe,  cblamydes  ac  barbula  prima.  Idem 
vicesimo  :  Tum  epbebum  quendaui ,  quem  \ocant 
parectalon.  Varro  de  compositione  Salirarum  :  Parec- 
tatae  assunt,  mulcetque  mulier  Venus  caput,  »  Non. 
67,  1 1  sq. 

Paredoui,  aussi  Pratitse,  P/in.  6,  i5  ;  peuple 
autour  de  la  mer  Tyrrltinienne,  aux  poites  Casinen- 
ues,  d  1'0.  du  disert  de  la  Partltie. 

f  paredrus  ,  i,  ///.  =  rcdpeSpoc,  qui  assiste  qqn, 
qui  siige  pris  de  lui,  qui  ne  /e  quitte  pas  :  Paredri 
spiritus  ,  Tertull.  Anim.  28. 

T  paregoria,  x,  f.  =  7tapri yopta ,  sotilagement 
d'un  ma/ade,  adoucissement  :  Chama?drys  potui  dala 
mirilice  paregoriam  praestat,  Appttl.  Herb.  24. 

paregoricus  ,  a,  um,  adj .  [  paregoria],//a/c^o- 
riqtte,  qui  sou/age  :  Paregorica  adjuloria,  T/teod. 
Prisc.  r,  g.  Remedium  paregoricum,  remede  anodin, 
Marce/l.  Empir.  36.  Il  s'icrit  attssi  paragoricus  (dor. 
TtapaYoptxo?)  :  voy.  ce  mot. 

-Paregorius,  i,  ///.  (Ttapyiyopio;,  qui  conso/c, 
adoucit),  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  1440,  6. 

f  pnrelion,  i,  n.  =  TtapriXiov  ,  parhilie  :  «  Pa- 
relia  sunl  imagines  solis  iu  nube  spissa  et  vicina  in 
modum  speculi.  Quidam  parelion  ita  definiunl :  nubes 
rolunda  et  splendida ,  similisque  soli ,  sequitur  enini 
illum  nec  umquam  longius  relinquit  quam  fuit,  quum 
apparuerit ,  »  lcs  parhe/ies  sont  des  images  du  soleil 
qui  se  peignent  dans  un  uuage  dense,  voisin  de  cet 
astre  et  disposi  en  miroir.  Qqns  difinissent  ie  pariiie 
un  nuage  circu/aire,  brd/ant  et  semblable  att  soleil ; 
ii  suit  cet  astre  d  une  certaine  distance  qui  est  touj. 
/a  meme  quau  moment  de  son  apparition,  Senec.  Q. 
Nat.  1,  11.  Solent  el  bina  fieri  parelia,  id.  ib,  1, 
i3. 

Parelius,  i,  m.,  statttaire  p/us  ancien  que  Praxi. 
lile  et  que  Ljsippe,  Plin.  34  8. 

Parembole,  es,  f.  ( 7tapeu.6oXiQ ),  ce  quon  intro- 
duit  comme  ornemenl  dans  un  ouvrage,  lnscr.  ap. 
Murat.  26,  5. 

Parembole,  -voj.  Parambole. 
Paremphis,  Ildpepcpic,  Steph.  5ii\  v.  (T&gyple, 
qui  est  aussi  non/mie  sur  une  midaille  de  Tibere. 

parenchyma,  atis,  //.  (napeyyyu>),parenchjme, 
substance  proprc  de  cltaque  viscere,  L.  M. 

1.  parens,  entis,  Partic.  et  Pa.  de  pareo. 

2.  parens,  entis,  voj.  pario,  a  la  fin. 
Parenta,  Plin.  ii,  29 ;  v.   sitttie  sur  les  confins 

de  1'Egypte  et  de  1'Etltiopie. 

parentalia,  ium,  voy.  parentalis,  /;°  II,  B. 

parentalis,  e,  adj.  [2.  parens],  relatif  aux  pa- 
rcnts,  qui  concerne  les  parents,  c.-d-d.  /e  pere  el /a 
mere  :  Parentales  umbrae,  les  ombrcs  des  parents , 
Ovid.  Trist.  4,  10,  87.  —  II)  particu/.,  rclatif  d  ce 
qtton  fait  en  tettr  honneur  apres  teur  mort :  Paren- 
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talis  dies,  /e  jour  de  la  fete  d,s  morls,  Ovid.  Fast. 
2,  548.  ~  mos,  les  luties  que  les  memnonides,  oi- 
seaux  nis  du  btichcr  de  Memnon,  et  qui  itaicnt  en 
qquc  sorte  ses  enfants,  se  itvraient  chaque  annie  sur 
sou  /ombeau,  comme  en  son  honncur,  id.  Met.  1  ;,  690 
(cf.  id.  Am.  1,  i3,  3.)  —  B)  substantivt  parentalia, 
iium,  //.,  parenlales,  fetes  fitnebres  en  1'lwnneur  tlcs 
morts  de  ta  famille  :  Ut  parenlalia  cum  supplicationi- 
bus  miscerentur,  Cic.  Pltit.  1,  6;  de  meme  Inscr. 
Orell.  n"  3927  ;  4084.  —  Ginit.  PARENTALIORVM, 
Inscr.  Orell.  n°  3999.  —  Cest  nttssi  le  tilre  d'itn  icrit 
d '  Attsone. 

Parentani,  orum,  Itabiiants  de  Parentium, 
Inscr.  ap.  Stancovich,  Anfit.  di  Pola,  p.   118,  //"  i5. 

pareutatio  ,  onis , /.  [  parento  ],  fite  mortuaire, 
enterrement  solennel,  junirailtes,  ce/ibration  des  pa- 
renta/es,  ctt/te  des  morts  (poslir.  d  /'ipoq.  class.): 
Quod  mortuis  lilabatur  utique  parentationi  deputa- 
batur,  Tcrttt/L  Spect.    12. 

parcntcla  ,  x,  f  [2.  parens],  parcnti,  a/tiance 
(  postir.  d  iepoq.  class.)  :  Duxit  uxorein  filiam  Mi- 
sithei ,  doctissimi  viri,  quem  causa  eloquentiai  diguuiii 
parentela  sua  judicavit,  Capitol.  Gord.  23. 

parenthesis,  is,  /.,  Ttapev6e<7i?,  parentltcsc,  ce 
qtion  interca/e  dans  lc  discottrs,  Qttinkl.  9,  3,  med. 
(mais  il  j  cst  donni  comme  mot  grec,  le  mot  latin  est 
interclusio  ).  On  appelle  aussi  parcntliise  une  letlre 
011  tine  syllabc  intercalee  dans  un  mot,  Charis.  4,  248  ; 
fa/er.  Prob.   1,  p.  143,  8. 

PAHEINTICIDA,  x,  m.  [  parens-ca?do],  parricide, 
celui  qui  commet  un  parricide  :  «  Parens,  parentalia  , 
parenticida,  »  Non.  Tir.  p.  79.  Voy.  parricida. 

Parentium,  IlapevTiov,  P/in.  3,  19;  Piol.;  ltin. 
Ant.  171  ;S/eph.  liyz.  528;  v.  avcc  unport  cn  Istrie, 
d  3i  milles  de  Pola  ;  auj.  Parenzo. 

pareutivus  ,  a,  um,  relatif  aux parents  (pireoH 
mere),  Ennod.  Dict.  i3;  Va/erian.  Homil.  0.0.  ante 
med. 

parento,  avi,  atum  ,  1.  v.  n.  et  a.  [2.  parens  ], 
cetibrer  uiie  cerimonie  funehre  pour  scs  pcrc  et  mire, 
pour  ses  parents  011  pottr  dautres  personnes  c/iires ; 
offrir  uii  sacrifice  sotennel  en  leur  Itonneur,  pour  letti- 
mimoire.  —  I)  au  propre  :  Ut  cujus  sepulcrum  us- 
quam  exstet ,  ubi  parenletur,  ei  publice  supplicetur, 
ttn  tombeau  oit  ptitsse  se  celibrer  ttne  cirimonie  fu- 
nibre,  Cic.  P/til.  1,  6.  Litemus  igilur  Lentulo,  paren 
lcmus  Celhego  ,  revocemus  ejectos  ,  apaisons  donc  par 
des  sacrifices  expiatoires  iombre  de  Lenlulas,  celi- 
brons  en  ihonneur  de  Cetltigtis  ttne  file  fttnibre, 
rappelons  les  factiettx  que  Iiome  a  rejetis  de  son  sein, 
id.  F/acc.  38.  Februario  mense  mortuis  parentari 
volucrunt,  id.  Leg.  2,  21.  Hostia  maxima  parentare, 
id.  ib.  EODEMQVE  MODO  QVO  L.  C^ESARI 
PARF.NTARI  INSTLTVTVM  EST,  Ccnot.  Pis.  in 
Orell.  Inscr.  n°  643.  Morluis  cerle  interdiu  paren- 
lalur,  Senec.  Ep.  122.  Faba  Pythagorica  senlentia 
dainuala ;  ut  alii  tradidere,  quoniam  moiliiorum 
animae  sint  in  ea ;  qua  de  causa  parentando  iitique 
assumitur,  Plin.  18,  ia,  3o.  Non  sacriticamus  nec 
pai  cnlamus ,  scd  neque  de  sacrificalo  et  parentalo 
edimus,  Tertttll.  Spcct.  i3.  —  §)  avec  iaccus.  . 
QVEIEOS  PARENTARET,  Inscr.  (trouvee  d  Fa/c- 
ries)  in  Btd/el.  deli  Inslit.  1844,  p.  i6a  ;  de  meme 
att  passif  PARENTARI,  Inscr.  ap.  Kirchmann,  de 
Funcribus  lib.  3,  c.  i3. 

■  II)  mitapli.,  vengcr  la  mort  de  qqn  par  ccl/e  d'un 
autre,  lui  offrir  /a  vie  de  qqn  en  sacrificc  expiatoire  : 
Prsestarc ,  omnes  perferre  acerbitates ,  quam  non  ci- 
vibus  Romanis  ,  qui  Genabi.  perfidia  Gallorum  inte- 
rissent ,  parentarent ,  qtii/  valait  miettx  supporter 
toutes  les  amcrlumes  que  de  ne  pas  venger  par  le  sang 
la  mort  des  citoyens  romains  qui  avaient piri  a  Gina- 
bxtmpar  la perfidie des  Gaulois,  Ctss.  B.  G.  7,  17,/?//. 
Vociferatumque  ferociter  parentandum  regi  sanguine 
conjuratorum  esse,  qtid  fallait  cxpier  la  mort  dtt  roi 
par  le  sang  des  conjuris,  f.iv.  a4,  21.  Denunciant 
omnium  sanguine  duci  parenlatuios  ,  Curt.  7,  2;  de 
memei — •  majoribus  excidio  urbis,  id.  5,  6.  Paene  oculis 
videre,  quantis  caeJibus,  quo  cruore  morliio  sibi  pa- 
rentatura  (sil  Macedonia),  qiiil  lai  semblait  voir  de 
ses  yeux  par  qttets  carnages,  par  quels  torrents  de 
sang  /a  Macidoinc  allait  ci/ibrer  ses  funiraillcs,  Jtts- 
tin.  12,  i5,  6.  Ejus  supplicio  uxoris  Manibus  paren- 
tavit ,  /'//.  39,  3,  12  ;  de  meme  ~  Manibus  eorum  vas 
tatione  Italiae,  etc,  apaiser  lettrs  mdnes  irritis  par  /a 
divastation  de  ilta/ie,  Flor.  2,  6,  8.  ~  sibi  sanguine 
senatus  inautecessum,  id.  3,  21,  20.  ~  umbris  Mem- 
nonis  sollenni  ca;de,  Ovid.  Am.  r,  i3,  3. 

B)  au  fig.  :  Internecione  hostium  justae  irae  pa- 
rentatum  est,  Curt.  9,  5 ;  F/or.  2,  6 ;  Just.  i3,  3 ; Petr. 
Sat.  81. 

88. 
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Parcntum,  Pcrlz,  i,  53;  le  fl.  Brcnta  dans  la 
fiaute  Italie,  sur  la  cote. 

piireo,  iii,  pariiuin  ,  2.  v.  n.  [dc  la  memc  famille 
que  pario  ,  meitre  au  jour  ;  dans  le  sens  lutllre],  ve- 
nir  aujottr,  paraitrc  a  la  lumicre,  devenir  visiblc,  ap- 
parent,  se  monlrer,  apparaitre,  etrc  sous  la  main.  — 
I)  au  propre  (rare  en  ce  sens,  n'est  pasdans  Ciceron 
jti  dans  Cesar)  :  Imniolanti  oiniiiiini  viclimarum  jo- 
cinoia  replicala  paruerunt ,  pendant  un  sacrifice,  les 
foics  de  toutcs  les  viclimes  se  monlrirenl  deplies  a  ses 
yettx,  Suet.  Aug,  95.  Festinant  trepidi  substringere 
carbasa  naiilas  Ad  portum  (|uoties  paruit  Hennogenes, 
les  matclots  effrayes  sc  lidlent  de  plier  leurs  voiles 
toules  les  fois  quHermogene  parait  sur  lc  port,  Mar- 
tial.  12,29.  Ha;c  (fenestra)  videt  Inarinieu,  illi  Pro- 
chyta  aspera  paret,  Slat.  Silv,  2,  2,  76.  Electio  ver- 
l>o'rum,  compnsitio  geslus,  pioniinciatio,  ctc...  desi- 
derantur,  quae  si  velut  sub  11110  conalu  tain  diversa 
narent  siniul,  cur  11011,  etc,  Quintil.  Inst.  1,  12,  4. 

II)  particul.  —  A)  paraitrc  sttr  1'ordre  de  qqn,  sc 
tnettre  d  Ses  ordres,  d  son  servicc  (  egalemcnt  Ires- 
rare  pour  le  terme  ordin.  apparere) :  Roniani  Bruttios 
ignominite causa  magistratibus  in  provincias  eiintibus 
parere  et  praeministrare  servorum  vice  jusserunt,  les 
Romains,  par  mipris  pour  les  Britlliens,  les  meltaient, 
comme  esclaves,  a  la  sttite  des  magislrats  envoyes  dans 
les  /irovinces,  Gcll,  10,  3.  Ac  postea  cum  unus  ad 
memoriain,  alter  ad  libellos  paruisset,  statim  pra-fecti 
facli  sunt,  ayant  ete  totis  deux  assesseurs  (de  Papinicn ) 
fitn  pour  les  registres,  1'aulre  pour  les  requctes,  fu- 
rent  d'abord  nommes  prefets,  Spart.  Pesc.  7.  —  De  /d 

2°)  en  gener.  —  a)  obeir,  se  montrer  obeissant, 
docite,  etre  soumis,  suivre  (  c'esl  /a  le  sens  classique 
dit  mot)  :  (i  Parere,  obedire,  »  Fest.  p.  221,  ed.  Miill. 
Hic  parebit  et  obediet  praecepto  illi  veteri ,  il  obcira 
ct  sc  sottmettra  d  cc  viettx  precepte,  Cic.  Tusc.  5, 
12.  Quemadmodum  obedire  et  parere  voluntati  ar- 
chitecti  aer,  ignis,  aqua  potuerunt,  obeir  a  la  volonte 
tle  1'architecle,  id.  N.  D.  1,  8.  Non  ut  pareret  et  diclo 
nudiens  esset  liuic  ordini,  etc,  id.  Pliil.  7,  1.  (Noster 
jiopulus)  iu  bello  sic  paret,  ut  regi,  id.  Rep.  1,  40. 
' — •  lcgibus,  obeir  aitx  tois,  id.  Off.  2,  11.  <~  religio- 
mbiis,  pratiquer  les  rites  re/igietix,  id.  iV.  D.  2,  3. 
- — '  imperio  ,  Cces.  B,  G.  5,  2.  Quum  summa  esset 
auctoritas  in  senatu,  populo  patiente  atque  parcute, 
inita  ratioest,  ut,  etc,  Cic  Rep.  2,  36.  —  Imperson- 
nelll  :  Consul  tesseram  dari  jubet,  ut  prandeat  miles 
et  arma  capiat :  diclo  paretur,  011  obeit  d  son  commaiii 
tlcment,  d  sa  voix,  Liv.  9,  32.  Remissius  imperanti 
melitis  paretur,  011  obcit  miettx  d  1111  ordre  donnc  dou- 
cemcnt,  Senec  Clem.  1,  24.  TJt  arbilri  sententiae  pa- 
ieatur,/)or//-  quon  execute  la  sentencc  arbitrale,  Ulp. 
Dig.  4,  8,  i'i.  Si  paritum  fuerit  rouditioni,  si  011 
avait  rempli  la  condilion,  id.  ib.  4o,  4,  '2.  —  Poet. 
avec  l'acc.  rcspectif:  Non  adeo  parebimus  oinnia  ina- 
Iri,  nous  liobeirons  point  en  tottt  d  notre  mere,  Stat. 
Acliill.  1,  660.  —  En  parl.  de  clioses  et  d'etres  abs- 
traits  :  Lucra  petituras  freta  per  parentia  ventis  Du- 
cunt  instabiles  sidera  certa  rates,  d  travers  des  mers 
tjtti  sont  snjcttes  aux  vents,  aux  tempeles,  Tibull.  i, 
10,  9;  cf.  :  Utque  carina...  "Vim  geminam  (venti  el 
;estus)  sentit  parelque  iucerla  duobus,  Ovid.  Met.  8, 
470.  De  geslu,  qui  et  ipse  voci  consentit  et  animo 
cum  ea  simul  paret",  sttr  /e  geste,  qiti  esl  en  harmonie 
avec  la  voix,  ct,  comme  elle,  obeil  d  rimpttlsion  de 
fdme,  Qniiitil.  Inst.  11,  3,  65. 

b)  etie  soumis  a,  dependant  de,  siijet  de,  obeir  d  : 
Nulla  Thessalne  fuit  civitas  praler  Larissa:os,  quin 
Ca3sari  parerct  atque  imperata  faceret ,  qtii  ne  fitt  sott- 
mise  d  Cesar  et  n'cxectttdt  ses  ordrcs,  Crns.  B.  C.  3, 
81.  Oppidum,  quod  Characenoruni  regi  paret,  ville 
qui  obcit  au  roi  des  Characeniens,  Plin.  6,  28,  32. 
Tot  gentibii.s  vix  patienter  uni  viro  ,  ncdum  feminas 
parituris,  tant  de  natious  etant  pcu  disposces  a  obcir 
d  itn  seul  h.omme,  d  plus  fortc  raison  d  ime  femme, 
Jttstin.  1,2.  —  Qiik  homincs  arant ,  naviganl,  :edi- 
ficani,  \iitnii  omnia  parent,  tout  cela  obcita  la  vertu, 
tst  dit  domaine  de  la  verlit,  Sall.  Cat.  2,  7  ;  de  meme  : 
Omnil  cniin  rei  VirlUI ,  faina,  decus,  divina  hiiinana- 
que  pOlchrii  Divitiil  parenl,  sont  soumises  d  la  ri- 
r.hesse,  llor.  Sat.  2,  3,  96. 

C  )  ccdcr  a,  sc  pretrr  a  ,  se  regler  iFaprcs  :  Ncces- 
sitali  parcre  coguiitur,  sont  obliges  tle  ccder  d  la 
neccisile,  Cic  Or.  60.  <~  ct  lempori  et  vobiiitati, 
//'.  fniiii.  t .  r^  cupidilatibui,  cedtr  cuxpatsiom,  id. 
Pin,  1,  16.  /v  doloriet  iracuodia!  umni  animi  impelii, 
///.  Att.  ■> ,  ji.  ~  exlrAno  furori,  t' abandonncr 
attx  dciitiers  transporls  dc  la  fureur,    Val.  Flacc,   7, 

il  (  suivre  /a  lignc  ditdevoir,  remplir  sesob/igations, 

fairc   son  devotr :   Parcnl  promiuii  diisimufantqtie 
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deos  ,  ils  cxecittent  Uur  promesse ,  Ovitl.  Fast.  5, 
5o4.  Verisiinile  est  ila  couvenisse  de  11011  txpclleiido 
colono  inii.i  tempora  |>i afiiul a,  si  peiisionibus paruerit, 
sil  a  exaclemcnt  payeses  fermages  ,  Pattl.  Dig.  19, 
2,54. 

li)  impersoniiillt  paret,  il  est  avefe,  constanl,  c/air, 
evidcnt ,  manifeste  (  tres-dass. ) :  Quid  porro  quieren- 
duiu  est  ?  factumne  sit?at  constat.  A  quo  ?  at  parel, 
Cic.  Mil.  6,  i5.  —  Particul.  dans  la  /ormide  SI  PA- 
KET,  s'il  cst  prottvi,  demontre,  constant :  Quid  est 
in  judicio?  directum,  asperum,  simplex  :  81  PARET 
IIS  V, ;>:)  DARI...  Hic  tiW\  planum  facit  ,  HS  1333 
ad  libellam  sibi  deberi ,  rau-am  perdit  ,  qu'y  a-l-il 
dans  le  jiigemcnt  ?  ttiie  formtdc  precise,  severe,  simple  : 
s'il  cst  nrotive  qtie  cinqiiante  mille  sesterces  sont  dtts... 
Si  le  dcmandcur  itetablit  pas  clairement  que  la  detle 
est  exactemcnt  de  cctle  somme  ,  it  perd  sa  cause ,  Cic. 
Rosc.  Com.  /|,  11;  de  meme  Verr.  2,2,  12;  cf.  SI 
PARET  ADVERSVJVI  EDICTVM  FECISSE,  id.  ib. 
1,  3,  28  :  et  ;  SI  PARERET  IVGERA  EIVS  FVNDI 
PLVRA  ESSE,  id.  ib.  1,  i,  22.  —  «  PARRET,  quod 
I-.I  in  formulis,  debuit  et  producta  priore  syllaba  pio- 
nunciari  et  non  gcmino  R  scribi,  ut  fieret  PARET, 
quod  et  invenialur  ut  comparet,  apparet,  »  Fest.  p. 
233,  ed.  Mdll.  —  De  Id 

parens,  entis,  Pa.,  obeissant ,  soumis,  docile  : 
(Pausanias  Lysanderque)  ob  has  ipsas  causas  et  pa- 
rentiores  habuerunt  exercitus  et  fortiores ,  eurent  des 
armees  plus  obeissantes  et  pltts  couragcuses,  Cic.  Off. 
1,22  (atitrc  lccon  :  paratiores).  —  II)  substanlivt, 
sttjel  .-Pareiitesabuiidehabemus,amicoriimuequenobis 
neque  cuiquam  omnium  satis  fuit,  nous  avons  des  su- 
jcls  sujfisammenl  ;  mais  des  amis,  ni  nous  ni  personne 
11'en  avons  assez,  Sall.  Jttg.  102,  7.  Vi  quidem  re- 
gere  patriam  aut  parentes  quamquam  possis,  elc,  id. 
ib.  3,  2.  Marobodus  ex  voluntale  parentium  constan- 
lem  inter  suos  occupavit  principatum,  par  la  volonte 
dc  ses  sujets,  Veltej.  1,  108.  Si  patriam,  parentes , 
antiqua  inallent ,  quam  dominos  et  colonias  novas , 
sils  picferaient  leur  patrie  ,  letirs  sujets  d  des  tjrans, 
et  letir  antique  indepcndance  d  ccs  colonies  inconniies 
dc  lcurs  pcres,  Tac  Ann.  1 ,  5g  (  selon  datttres,  dans 
cc  passage,  il  faitt  entendre  par  pareutes  tes  paienls  ; 
cf.  Krilz  sur  Sall.  Calit.  6,  5 ). 

■f  parcoron,  i,  //.  —  Tiapir,opov,  Ueliolrope, 
plante  :  Pythagoras  heliolropion  ( vocat )  pareoron  , 
Appttl.  Herb.  49. 

•f-  piirergon,  i,  11.  =7rapepyov,  oztivre acccssoire  , 
1'acccssoire  ;  en  peinture,  ornement  accessoire,  qui  ne 
fait pas partie  du  sujet principal,  hors-d 'ceuvre :  Adjece- 
rit  parvulas  naves  longas  in  iis,  quae  piclores  pareiga 
appellant,  Pliu.  35^10,  36,  §  ioi.  Versando  faciunt 
effectus  varietales^he  motionum,  in  qiiibus  moven- 
tur  sigilla,  veituntur  metae,  calculi  projiciuntur,  buc- 
cina3  canunt,  reliquaque  parerga,  Vitr.  9,9.  VE- 
NEREM  AVG.  CVM  PARERGO...  SVO  PONI 
IVSSIT,  Inscr.  Grttt.  5g,  2 ;  de  meme,  ib.  77  ,  3,  et 
passim. 

pfircta,  ae,  f.  (itdpeTOC,  abatttt,  langtiissaut), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  713,  i3. 

Paretacene ,  i.  q.  Pai  aetaeene. 

I*argfyet8e ,  napvviTlTai,  Ptol.;  peuplade  con- 
siderable  de  /'Arachosia. 

Parhedms,  i,  m.  (ndipsSpo? ,  assesseur),  nom 
propre  d'homme  :  Parhedrum  excita ,  ut  hortum  ipse 
conducal,  Cic.  Fam.  16,  18,  2;  de  meme,  Inscr.  Gritt. 

969,  7- 

■)•  parhippus,  i,  m.  =  itdpiTtitOi  cheval  sup- 
plimentaire ,  quttne  personne  qni  voyage  en  poste 
prend  en  sus  dtt  nombre  qui  lui  est  assigne,  Cod. 
Theod.  8,  5,  14;  id.  Jttstin.  12,  5i,  4. 

parhoniceoTospia,  v.  f.  Ttapou.oioXoyia,  fig.  de 
rltet.  qui  a  lieu  quand  nous  avouons  spontanement 
qitelqtte  cltose,  et  qiiensuite  nous  nous  en  prevalons 
pour  en  infercr  qqclie  de  plus  grave,  Rutil.  Lttp.  19, 
p.  63  (autre  lecon  :  paralogia). 

parhomceon  et  piiromueoii,  i,  n.  nap6u.oiov, 
fi g.  de  rltit.  par  laqttelle  on  accole  tleux  choses  egates 
1'ttne  d  1'atttre,  comme  deux  mots  qui  se  ressemblent , 
Ritlil.  Lttp.  it,p,  122. 

f  piirhjipate,  es,/.  z=7iapuTtdTir),  s.ent.  chorda, 
la  parliypate ,  corde  voisine  de  Fltypate;  de  la  attssi 
note  voisine  d*  1'ltypalc,    Vitr.  5,  4. 

I*aria,  Plin.  5,  3i;   itc;  i.  q.  Aradus. 

'1'pariamliCiflCK,  is,  //.  =  7tapia;j.6toSirii;,  pied 
mcii  iquc  dc  tlctix  iambes  ct  d'unc  longttc  u-u_  (par 
cx.  pelilioncs),  Diomed.   /1.  479,  P. 

IpariamliuN ,  i,  m.  =  Ttapt'a|j.6o?.  —  I)  pa- 
riambc,  pied  melriqtte  composi  d'ttne  brive  et  de  deux 
longucs  :  u— ,  Diomcd.  /».  475,  P. — II)  aulre  pied, 
compose  tfiine   longuc   et  de  quatrc    breves  :   .uuuu 
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Diomed.  p.  478,  P.  —  III)  atilre  picd,  COmpoti  dh 
deux  brivcs,  rt  appele  ordin.  pyrrnicJiiui ,  Diomcd. 
p.  471,  P;  cf.   Mnr.  Victor.  p.  '2486,   /'//. 

I*ji rlit  11  ii>,  a,  uin  ,  voy.  Parium,  //°II. 

parias,  x,  voy.  pareas. 

pariati»,  onis  ,f.[l.  pario  ],  egalisatioii  ;  de  la 
rrglement  de  comples,  ctablissement  de  la  batance , 
payement  integral :  An  pactiim,  quod  in  pariationibus 
ascribi  solet,  Sccev.  Dig.  12,  6,  67. 

parlator,  oris,  m.  [pario],  celni  qui  regle  ses 
comptes,  qui  se  libere  entieremenl  cfune  detle  :  An 
Slieho  mortuo,  antequam  pariationes  redderet,  vel 
pariatore  ,  vel  reliqua  habente,  Pattl.  Dig.  35,  1,  -9. 

pariatoria,  x,  f.  f  2.  pario],  acqiiittement,  li- 
beration  ;  au  fig.,  satisfaction  (talin  des  bas  temtis)  : 
Pariatoria  plenaria  passionum  omnium  non  erit ,  nisi 
cuin  seculuin  finitum  fuerit,  Aiigust.  in  Psatm.  61. 

pariatug,  a,  um,  part.  de  pario. 

Paricane,  Ilapiy.dvr] ,  Step/t.  Byz.  53o  ;  v.  de 
Perse ,  dont  les  linb.  etaient  appetes 

I»aricanl,  Plin.  4,  16;  Paricanii,  Hcrod.  3,  94. 

PARICI,   voy.  panicidium. 

paricida,  voy.   parricida. 

pariculun,  a,  um  ,  (dimin.  de  par),  scmblable, 
pareil,  M.  L. 

*ParT«lio,  onis,  m.,  dimin.  de  Paris,  iltrn,  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  329,  n"  482. 

Paridion,  Plin.  5,  28;  voy.  Pandion. 

Parledri  montes,  voy.  Paryadrae. 

Parienna,  napievva,  Ptot.;  v.  daus  lc  pays  dcs 
Quades,  eiilre  Rosenberget  Declitari,  presde  la  IVaag  ; 
selon  Reicli.,  Baria. 

pariens,  entis,  Parlic  dei.  pario. 

pfirieutia,  ae,  /.  [  pareo],  obeissance,  soitmission 
(postir.  d  1'epoq.  class.  cl  doutcux ;  d'antres  iisent 
patientia  )  :  Parienliam  accommodare,  Cod.  Justin.  3, 
4,  r.  Parientiam  commodare,  Cassiod.  Variar.  7,  27. 
Parientiam  monstrare,  id.  ib.  3,  24.  Ce  mol  se  rcn 
contre  dans  beaitcoup  datttrcs  passages  oii  011  a  crtt 
devoir  y  sttbstittter  patientia ,  mais  d  tort.  Mariui 
(Papyr.  diplom.p.  i7$,col.  1)  pense  qu"tl  faut  retablii 
partout  parientia;  par  ex.  dans  ce  passage  de  Taciic 
(Agric.  16)  :  Quod  nisi  Paullinus,  eo  cognito  pro- 
vinciae  motu  ,  propere  subvenisset ,  amissa  Britannia 
foiel ;  quain  unius  proelii  fortuna  veleri  paricnliae 
(11011 :  patientia?)  restituit. 

paries,  etis,  m.,  mtir,  muraille ;  cldture,  Itaie, 
barrage  qttelconque  :  Aut  permaceret  paries  percussns 
Irifaci,  Enu.  dans  Fest.  s.  v.  TRIFAX, //.  367,  ed. 
Mull.  Fana  flamma  deflagrata  :  tosli  alti  stant  parietes, 
Deformati ,  les  haittcs  mttrail/es  sont  encore  debout 
ca/cinees,  difigtirees,  id.  ap.  Cic.  Ttisc  3,  19,  44.  In 
eo  couclavi  ego  peifodi  parielem ,  Qua  commeatus 
esselhinchuc  mu\\er\,je percai  le  mur,  j' y pratiquai nne 
oitvertitre,Ptaut.  Mil.gt.  2,  1,  64  ;  de  memc:  Perfodere 
paiietes,  id.  Asin.  3,  2,  17.  Tum  tu  fnrcifer,  Quasi 
mus,  in  medio  pariete  vorsabere,  id.  Casin.  1,  52. 
Leges  fixae  ad  parietem  clavis  ferreis  ,  les  lois  attat.hees 
a  la  muraille  avec  dcs  clous  de  fer,  id.  Trin.  4,  3,  32. 
Quae(domus  nostra)  non  ea  est,  quam  parietes  noslri 
cingunt,  sed  mundus  hic  totus,  elc,  (Celte  demeurc) 
ce  nest  pas  cellc  dont  nos  muraitles  formenl  1'enceinte, 
mais  bten  cet  univers  entier,  Cic  Rep,  1,  i3  ;  cf. : 
Quod  deos,  quorum  domus  essel  omnis  Jiic  mundus, 
inclusos  parielibus  contineri  nefas  esse  duceret ,  id. 
ib.  3,  9.  Parietem  sic  per  vestibulum  sororis  institliit 
ducere  ut,  etc,  d  mener  un  mur,  c.-d-d.  dlc  constrtiirt, 
id.  Mil.  27.  Directum  parielem  ad  parietem  adjun- 
gere,  appliquer,  adosser  ttn  mitr  d  tin  m.ur  commtin, 
id.  Top.  4.  Parietem  disturbare,  id.  Paictl.  4. 
Ilaque  parietes  modo  urbis  stant  et  manent,  iiqne 
ipsi  iam  exlrema  scelera  meluentes;  rem  vcro  pu- 
blicam  penitus  amisimus ,  les  murs  de  la  villc  sont 
encore  debottl,  ies  maisons  subsistei/t,  mais  notis 
avons  complctement  perdu  la  republiqtte ,  id.  Off.  2, 
8,  29.  His  labulis  interiores  templi  parieles  vestie- 
hantur,  tes  parois  inteiieures  du  temple  elaicnt  lapis  ■ 
scesdc  ces  tableaux,  id.  Verr.  2,  4,  55.  Forensi  luce 
caruit  intraque  parietes  aluit  eam  gloriam,  quam,  etc, 
il  ne  prodttisit  pas  son  talcnt  au  grand  jotir  dtt  bar- 
reaitet  le  tint  cnfcrme  dans  la  rctraile  du  cabinet , 
id.  Jirttt.  8.  Si  quid.in  conlroversiam  veniret,  aut 
iutra  parietes,  aul  sunimo  jure  experirelur,  si  t'011 
11'ctait  poini  tfaccoid,  tcrmincr  le  differcnd  soit  «  Ca- 
miable,  soit  en  justice ,  id.  Qttint.  11.  Parietes  tiuris 
latcribus  exstruere,  construirc  lcs  niurs  dc  la  tour  cn 
briques,  Cws.  II.  C.  2,  9.  Crclafertur  Labyrintlius  in 
alta  Parjelibus  textum  eaecis  iter  (habuisse),  l"ug. 
M11.  5,  589.  Fissns  paries  tenui  rima,  mur  UgiremcHt 
lczardc  ,  Ovid.  Mct.  4  ,  65.  —  En  parlatit  d'un  bar- 
rasc  cn  bois :  Ac  nihilu  secius  sublic.-e  etaJ  infcriorcm 
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parlcm  fluminis  obliqtie  agebantur,  qure  pro  pariete 
subjetiit  et  omni  opere  conjuiiclie,  vim  fliinuius 
excinerent,  </<■  plus,  d*s  pieux  ob/iqitemcnl  ficltis  vers 
la  parlie  inferieure  du  fleuve  s  appuyaient  contre 
les  pilolis  enforme  de  contre-forts  et  servaient  a  briser 
le  courant,  Cats.  Ji.  G.  4,  «7-  Et  paries  lento  vi- 
iiiine  textuseral,  Ovid.  Fast.  6,  262.  Cralicii  pa- 
rietes,  cldtiuccn  osier,  Vitr.  i,  8;  Plin.  17,  .10,  11. 
—  Proverbiatt:  Tua  res  agitur,  pariesquum  proximus 
ardet ,  qttand  /e  mur  dti  voisin  britle ,  faffaire  te  re- 
"arde ,  il  y  va  de  la propre  maison,  Hor.  Ep.  I,  18, 
84.  Utrosque  parietes  linere,  minagcr  la  cltevre  et  le 
cliou,  porter  sur  les  deux ipaules,  flatter  les  detix  partis, 
Pelron.  Sat.  3g.  Duos  parieles  deeadem  fldelia  deal- 
bare,  blancltir  deux  mnrs  avec  1'enduitdu  mime  pot, 
c.-ii  d.faire  d'une  pierre  deux  cotips,  Cur.dans  Cic. 
Fam.  7,  29,  fin.  \\\  cadurum  parietem  inclinare, 
s'appuyer  sur  un  mur  qui  menace  ritine,  c.-a-d.  avoir 
un  soutien  fragile,  marclier  sur  une  planc/ie  pourrie, 
Sparl.  Hattr.  23.  —  II}  au  fig.  :  Neve  inler  vos  si- 
gnificelis,  ego  ero  paries,  et  pottr  qtte  votts  ne  vous 
fassiez  pas  de  signes  l'un  a  1'atttre,  je  vais  me  mettre 
enlrc  vous  deux comme  un  mttr,  Plaut.  Truc.  4,3,   14. 

Parieta?,  Paryetse,  Paroeetre,  napvYJTai, 
IlapotYiTai  ,  Ptol.;  peuplc  dans  le  pays  des  Paropa- 
niisadie,  en  Perse,  dans  les  moitlagnes  du  memc  nom, 
att  S.  dtt  fl.  Coas. 

piirietiilis,  e,  adj.  [ paries],  de  mttr,  de  mttraille  : 
Parietalis  lierba  ,  pariitairc,  plante,  Marcell.  Empir. 
i3  ;  cf.  l'arl.  suiv.  u"  II. 

piirietiirius,  a,  um ,  adj.  [paries],  de  mttr  : 
Parietarius  struclor,  conslructeur  de  murs,  nwcon, 
Firm.  Matli.  8,  24;  lnscr.  ap.  Reines.  cl.  11,  n"  112. 
<~  piclor,  peintre  dc  muratltes,  de  fresqttes,  Edict. 
Diocl.  p.  19.  —  II)  substantivt  :  parielaria,  x,  f, 
pariilaire ,  plante  :  Herbam  perdicalem  Latini  niu- 
r.ileni  et  parietariam,  alii  vitriaiiani  apjiellanl,  Appttl. 
Hcrb.  81.  —  Selon  Attrcl.  Vict.  Epit.  4',  Conslantin 
le  Grand  donna  a  Vempcrcur  Trajan,  a  cattse  dtt 
nombre  efiuscriptions  dont  il  avait  cottvert  les  idifices, 
le  nom  de  berba  parielaria  (Ammian.  27,  3,  dit  :  ber- 
ba  parielina ). 

parieticulus,  i,  m.,  dimin.  de  paries, petit  mur, 
Inscr.  ap.  Passionei,  cl.  12,  «°  11. 

Parietina,  Itin.Ant.  10;  v.  dans  /aMauretania 
Tingitana ;  auj.  Velcz  de  Gomera. 

Parietina  ou  Parietinum,  Itin.  Ant.  447 ; 
1».  de  /'Hispania  Tarr.acon.,  dans  le pays  rfciCeliiberi. 

parietinus,  a,  um,  adj.  [paries],  dc  mttr  :  Pa- 
rietina  forma,  la  forme  cfun  mur,  Tcrtull.  Pttd.  20. 
< — 1  berba,  pariitairc  ;  voy.  parielarius  ,  n°  II.  —  II) 
substanlivt,  parietinae,  arum,/,  vieux  mtirs  dilabris, 
et  atissi  rtiines,  dibris,  decombres  (tres-class.)  : 
Post  villarum  macerias  ac  parietinas  quinque  eohortes 
in  insidiis  reliquil,  Sisenn.  dans  Non.  141,  23.  Ma- 
gis  me  moverant  Corinlbi  subito  aspectas  parietinae, 
quam  ipsos  Corinthios  ,  je  nfetais  senft  pltts  imu  a  la 
vue  subite  des  ruiites  dc  Corint/te  que  les  Coriiitliiens 
eux-memes,  Cic.  Tttsc.  3,  22.  Ut  nescio  quid  illud 
Epicnri  parietinarum  sibi  concederes,  id.Fam.  i3,  1. 
Aizoum  niinus  in  muris  parietinisque  nascitur,  Plin. 
25,  i3,  102.  —  Au  fig.  :  Quid  me  ista  res  consola- 
luriri  lantis  lenebris  et  quasi  parietiuis  reipuhlicae  ? 
Cic.  Fam.    4,  3. 

parifico,  are,  1.  v.  a.,  igalcr,  mettre  sur  la  meme 
ligne,  Oricnl.  de  Trinit.  19.  <~  aliquera  alicui,  Sarisb. 
3,  14. 

Parii,  voy.  Paros. 

Parilia,  ium,  voy.  Palilia. 

parilieium,    voy.  paliiicium. 

parilis,  e,  adj.  [par],  pareil,  semblable,  igal 
(antir.  a  tipoq.  class.  et  poit.)  '.  Et  noctes  pariles 
agitare  diebus ,  Lucr.  1,  io65.  Sed  pia  Baucis  anus 
parilique  oetate  Pbilemon,  ct  Pltilimon  tfun  dge  igal, 
Ovid.  Met.  8,  63 1.  Accipere  et  parili  reddere  voce, 
vale,  recevoir  ttit  adieti  et  le  rendre  sur  le  meme  ton, 
id.  Trist.  1,  8,  26.  Parilisqtte  furor  de  dispare  sexu, 
Ncmes.  Ecl.^,  5  (mais  dans  Varr.  L.  L.  9,  23  ,  29, 
il  faut  lire  paria,  lecon  preferable  ;  voy.  Muller  sur 
ce  passage.)  —  Adv.  pariliter,  egalemenl,  semblable- 
ment,  se/on  Cliaris.  p.  19 r,  P. 

parilitas,  atis ,/.  [parilis],  egalite,  parite','res- 
scmblance  (mot  poster.  a  1'e'poq.  class. )  :  Parililas  vir- 
tutum  inler  se  consimilium  ,  Gcll.  14  ,  3;  de  meme, 
Appttl.  Met.  2,  p.  1 1  3,  Ottd.;  Attct.  Itin.  Alex.  3  et 
8,  ed.  Maj.;  Cassiod.  Instit.  liberal.  litt.  4,  sub  initio  : 
Numeri  parilitas,  imparilitas. 

pariliter,  voy.  parilis,  <i  lafin. 

Parilla,  a?,  /.  (dimin.  de  pai),  snrn.  rom., 
Inscr.  a/>.  Mtiral.  1 4 1 3 ,  3. 

1.  piirio,  «ni,  atum,   1.    v.  a.  et  11.  [par].  —  I) 
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act.,  rendre  egal,  egaler,  faire  allcr  dc  pair  ;  de  Ut, 
aupassif,  dans  le  sens  moycn,  s'egaler  a  (  mot poster. 
a  fepoq.  class.):  Non  rapinam  exislimavit  pariari 
deo,  Terttdl.  Rcsttrr.carn.  6.  —  De  la  B)  parlicul., 
acquitter  unc  dette ,  se  liberer  cntierement,  regler  ses 
comptes  ,  balancer  un  comp.e  :  Si  ei  numos  proroga- 
vit  emptor,  cum  ei  pariaverit )  poterit  ad  libertatem 
pervenire,  Ulp.  Dig.  40,  1,  4.  QVISQVIS  MKNSIB. 
CONTINENTER  NON  PAKIAVERIT,  naitra  pas 
regli  ses  comptes,  paye  la  contribution,  Iitscr.  Laintv. 
(a.  p.  Clir.  i36)  in  Momms.  de  Collegg.  et  sodalicc. 
Roman.  —  Att  parlicipc  parf.  dans  le  sens  moyen  : 
QVISQVIS  EX  HOC CORPORE N (osti o) PARI ATVS 
DECESSERIF,  apres  avoir payela  contribittion,  ead. 
Inscr.  ib.  —  II )  netttre,  etre  egal,  egaler,  se  resscm- 
blcr  :  Quia  nec  pariasset  commeatus  liic  vitae  millia- 
rio  tempori,  Tertull.  Anim.  3o ,  fin.  Mollilia  lanae, 
mollitia  pluma?  :  pariant  naturalia  earum,  substantiva 
11011  pariant,  id.  ib.  32  ,  fin. 

2.  piirio ,  pepeii,  parilum  et  partum',  3.  ( on 
trouve  ati  fittur  paribis  pour  paries,  Pompon.  dans 
Non.  5o8,  3.  De  meme  a  finftn.  parire ,  Enn.  'dans 
Varr.  L.  L.  5,  10,  §  59,  et  dans  Diomed.  p.  378, 
P.;  Plaut.  Fragm.  ap.  Pltilarg.  Virg.  Ecl.  2,  63), 
enfanter,  accouclicr ;  cn  parl.  des  animaux,  mcttre 
bas ; pondre.  — \)aupropre .•Siqiiintum  pareret  maler 
ejus,asinum  fuisse  pariluruin,  qtte  si  sa  mere  accott- 
cltail  une  cinqttieme  fois,  ce  serait  d'un  dne  ,  Cic.  De 
Or.  2,  66.  Si  pr.xgnans  non  es  ,  paribis  numqiiam  , 
Pompon.  dans  Noii.'5o$,  3.  IH  ea  liberos  ex  sese  pa- 
reret,  Stilpic.  daus  Cic.  Fam.  4,  5.  Gallinas  teneras, 
quae  primum  paiient,  concludal,  les  jeunes  potdettes, 
qtti  pondront  pour  la  premiere  fois,  Cato,  R.  R.  89; 
de  meme  :  Qmim  ovum  inspexeranl,  quae  id  gallina 
peperisset ,  dicere  solebant,  Cic.  Acad.  2,  18;  cf.  : 
Ova  pariresolet  genu' pennis  rondecoratum,  Eim.  1. 1. 
Nam  audivi  feminam  ego  lconein  semcl  paiire , 
Plaut.  t.  I. 

B)  metaplt.  —  1°)  en  parl.  de  tltomme,  engendrer 
(poet.)  :  «  Apud  Tragicos  :  Et  jam  leo  pariel ,  at 
pater  est,  »  Quintil.  Inst.  8,  6,  34  ;  dc  meme:  Ccecil. 
dans  Non.  464,  22  ( dans  ttit  passage  corrompu). 

2°)  en  gener.,  prodttire  ,  eiigendrer,  faire  naitr.e  : 
Ligna  putrefacta  per  imbres  Vermiculos  paritmt,  les 
bois  potiiris par  les  pluies  engendrent  de  pctits  vers, 
Lticr.  2,  899.  TJt  sarmentum  in  paiiendis  colibus 
vires  habeat  majores,  afin  quc  le  sarment  ait  plus  de 
firces  pour  donner  (pousscr)  des  bourgeons  ,  Varr. 
R.  R.  1,  32,  2  ;  cf.  id.  ib.  1,  41,  5.  Frugeset  reliqua, 
qua?  terra  pariat,  lcs  cereales  et  atilrcs  productions  de 
la  terre ,  Cic.  N.  D.  1,  2.  Salices  pariunt  baliheo 
coiticis  vincula,  Plin.  16,  B7,  68.  Spnmani  nitri 
antiqui  negabant  fieri,  nisicum  roscecidisset  praeguan- 
tibus  nitrariis,  sed  nondum  parientibus,  P/in.  3i,  10, 
46,  §  112. 

II)  an  fig.,  produire,  creer,  procurer,  causer,  in- 
venter;  fonder,  elever ;  exciter,  susciler,  etc. :  Ars 
dicendi  habet  hanc  vim  ,  non  ut  aliquid  pariat  et 
procreet,  verum  ut  educet  atque  confirmet,  tart  de 
teloqiience  a  cette  vertu  non  pas  de  crecr  en  noits 
des  facultes,  mais  de  developper  et  de  fortifier  celles 
quc  noits  tenons  de  la  natttre ,  Cic.  De  Or.  2,  S7.  II- 
las  rejici  quia  dolorem  pariant ;  has  optari  quia  vo- 
luplatem  ,  011  rejetle  cellesda  parcequelles  catisenl 
de  la  dou/etir  ;  011  desire  celles-ci  parce  quellcs  pro- 
dttisent  le  plaisir,  id.  Fill.  1,  i5.  <~  dissidium  ,  faire 
naitre  1111  dissentiment ,  la  discorde  ,  Lttcr.  1,  220.  r+j 
taedium  ,  causer  de  fennui,  Qttintil.  lnst.  9,  4,  43. 
Qui  dialectici  diciinlur,  spinosiora  mnlta  pepeieruiit, 
ont  imagine  bien  d'atttres  subtilites  ,  Cic.  Or.  32;  de 
meme  :  Quibus  eliam  verba  parienda  sunt  imponen- 
daqtie  nova  rebus  novis  nomina  ,  il  fattt  crcer  des 
mots  et  designer  par  des  noms  nouveatix  les  clioses 
noitvelles.  id.  Fin.  3,  1,  3  et  :  Hinc  fabulne  Scyllam  et 
Charybdim  peperere,  Jttstin.  4,  1.  —  Ne  quicquam 
nobis  pariant  ex  se  incommodi,  de  pctir  qifel/es  ne 
nous  amenenl  qtielqtie  desagrement ,  P/aut.  Most.  2, 
1,  17.  r^j  alicui  wgtitudinem  ,  fairc  de  la  peine  a 
qqn,  id.  Trin.  2,  2,  35.  ~  fiduciam  ,faire  naitre  la 
confiance,  donner  de  fassurance ,  Sall.  Or.  c.  Sttll. 
med.  <~  alicui  curas,  caitser  des  ennuis,  Prop.  1,  18, 
23.  Obsequitim  amicos,  verilas  oditim  parit  ,  la  flat- 
teric  notts  fait  des  amis,  la  francltise  ,  dcs  ennemis, 
Ter.  Andr.  1,  1,  41.  L.  Crassus  sibi  ipse  peperit 
maximam  laudem  ex  illa  accusatione  nobili  et  gloriosa, 
se  fit  iine  grandc  repntation,  acqttit  iine  grande 
gloire,  Cic.  Off.  2,  i3.  Dtinunodo  meis  laboribtis 
vobis  dignitas  saluique  parialur,  id.  Catil.  4,  1.  Af- 
flicto  Sulla,  consulatus  vobis  pariebatur,  sicut  pai  tus 
esl,  Sylla  ttncfois  abattu,  votts  arriviez  ait  constllat, 
comme  votts  y  etcs  arrives ,  itl.  Sidl.  17.  Praeda  im- 


PARI 


701 


probe  parla,  btitin  acqtfts  mallioiuietemeiit,  id.  Fiir. 
16.  Aliqoem  honeste  parlis  bonis  privare,  depotiilter 
qqn  de  bicns  acqttis  Itonorablement ,  id.  Qittiit.  23. 
Quod  ad  tempiis  exislimationis  pailae  fnictiis  rcserva- 
bilur,  id,  Sttll.  28.  r^>  sibi  salulem,  se  sauver,  procu- 
rer  son  salut,  Cces.  R.  C.  3,  69.  Anle  partam  rci  mi- 
litaiis  gloriam  atnitleie,  id.  U.  G.(>,  38.  ~  graliam 
ingeiiteiii  apud  aliquem ,  acqiterir  mt  graud  credit 
aupres  de  qqn,  Liv.  3.'t,  44.  ~  sibi  decus  el  viclo- 
riam ,  id.  3o,  14.  ~  amicos  officio  ct  fide,  se  faire 
desamis,  Sall.  Jtig.  10.  <~  alicui  somnttm  mero,  pro-  0 
curer  le  sommeil  a  qqn,  le  faire  dormir  au  moycu  dti 
vin ,  Tibull.  1,  7,  »7.  Qui  sibi  letum  Iusontes  pepe- 
rere  manu  ,  qui't  innocents,  se  sont  doiine  la  mort, 
Virg.  /En.  6,  434.  Hoc  peperit  misero  garrula  lingna 
malum  ,  voila  le  mal  qtie.  nta  cattsc  tindiscretion  de 
ma  langite,  Tibtdl.   4,    i3,  20.  —   De  lii 

A)  paiens,  enlis,  m.  etf  (gen.  plur.  parenlum  et 
patenlium,  cf.  Varr.  L.  L.  8,  37,  §  66;  Cliaris.  p.  1 1  r, 
P.;  Diom.  p.  282,  ib.;  Scltneidcr,  Gramni.  i,p.  247. 
«  Masculiiio  genere  paienlem  appellabant  anliqui 
etiam  matrem,  »  Fest.  p.  i5i,  ed.  Mtill.  «  Pacuvitis 
iu  Medo,  cum  ostenderet,  a  Medo  matiem  qtireri, 
ait  :  Te  solinvoco,  ul  mihi  potestatem  duis  inquirendi 
mei  parenlis.  Graccluis:  Suos  parentes  amal,  i.  e. 
matiem.  Et  in  alia  epislola  :  Tuus  parens  sum,i.  e. 
maler  et  apud  Virgilium  ( JEn.  3,  34  1 ) :  Ecqna  tamen 
ptiero  est  amissi  cura  parcntis,  i.  e.  Creusae  »  (autre 
lecon  .•amissae )  Cltaris.  p.  79  P. ),  le  pere,  la  mere  ; 
le  pltts  sottv.  au  plttriel,  les  parents,  les  autetirs  de 
nos  jotirs. 

I)  tiu  propre  :  SI  PARENTEM  PVER  VERBE- 
RIT...  DIVIS  PARENTVM  SACER  ESTO,  Lex  re- 
gia,  voy.  en  tete  de  ce  dict.  ro?.8.  Numquam  scripsi- 
slis,  quis  parcntem  aut  hospitem  Necasset,  quo  quis 
cruciatu  perbiteret,  Enu.  dans  Non.  i53,  29.  Pareus 
liitis,  Torquate,  consul,  ton  pcre,  Torqiialns,  etant  con- 
sui,  Cic.  Sttll.  29,  8i.  Quo  sit  amore  parens ,  quo 
fraler  amandus  et  hospes,  de  quel  amour  on  doit  ai- 
mer  1111  pere,  1111  frerc  011  1111  Itote,  Hor.  A.  P.  3 1 3.  II- 
lum  et  parenlis  crediderim  sui  Fregisse  cervicem,  id. 
Od.  2,  i3,  5.  Alma  parens  Idata  deiim,  la  dcesse  de 
flda  (Cybele),  mere  dcs  dienx,  Virg.  JEn.  10,  25?; 
de  meme  :  An  tu  reris  eum  (Oieslem)  occisa  iusanuisse 
parente,  etc.  ?  apres  le  mettrtrc  de  sa  mere,  Hor.  Sat. 
2,  3,  i34.  — Att  pluriel :  Quae  (carilas)  esl  inter  na- 
tos  et  parentes,  faffcction  qtti  regne  entre  les  cnfuils 
et  les  parents,  Cic.  Lael  8,  27.  Fratres  cum  fralrilius 
parentesque  cum  liberis,  Ctvs.  B.  G.  5,  14,  4.  Paren- 
tes  propinquique  miserorum  adolescentium,  id.  Verr. 
2,  5,  42.  Quuni  mihi  sit  uiium  opus  hoc  a  paienlibus 
majoribusque  meis  reliclum,  id.  Rep,  1,  22.  In  paren- 
lum  loco  quaesloiibus  suis  praeloies  esse  oporleie,  tes 
pretcitrs  doivent  tenir  lieu  de  pires  a  leurs  qttestcurs, 
id.  Planc.  11,  fin.  —  En  parl.  des  animattx :  Varr. 
R.  R.  3,  7,  fiu.;  Plin.  8,  42,  66;  Cels.  6,  6,  3g;  Slai. 
Tltcb.  10,  23 r. 

\S)mctaplt.  —  1°)  le  grand-ph c  et  la  grattdmerr, 
ct,  en  giner.,  les  asccndants  :  «  Appellatione  parenlis 
11011  lantiini  pater,  sed  etiam  avus  et  pioavus,  el  dein- 
ceps  omnes  superiores  conlincnlur  :  sed  el  maler  et 
avia  et  proavia,  »  Gaj.  Dig.  5o,  66,  5i  ;  cf.  Ulp.  ib. 
2,4,4;  Fest.  p.  221,  ed.  Miill.  Pelimus  ab  lii,  qui 
audiunt,  ut  ad  suas  res  nostras  inj-urias  referant  :  si 
ad  pueros  pertinebit,  de  liberis  suis  cogilent;  si  ad  se- 
nes  de  patiibus  aut  parentibus,  Cic.  Invcnt.  1 ,  54  , 
fin.;  dememe,  Virg.  /En.  9,  3;  10,  76;  619;  Ovid. 
Met.  5,  237,  Ulp.  Dig.  23,  3,  5. 

2°)  les  parents,  lcs  collaleratix,  les  cotisins,  les  cou- 
sincs  (rare  cn  ce  sens  et  11011  anter.  a  Atigtiste)  :  So- 
lent  rei  capitis  adliibere  vobis  parentes.  Duos  ego  fia- 
trcs  ntipei'  amisi,  ont  cotittime  de  jaire pai  aitre  devant 
vous  leurs  parcnts,  Ctirl.6,  10.  Parentcs  Alexnnder, 
si  malos  reperil,  punivit,  Lampr.  Alex.  Sev.  67.  Om- 
nibus  parcntibus  suis  lantam  reverentiam  quantam 
privatus  exhibuit,  il  etit  pottr  tous  ses  parcnls  atitanl 
de  respect  qiittn  simple  particulicr ,  Capitol.  M.  Au- 
rel.  5.  —  Qtmin  omne  Latium  atque  Picenum,  Elru- 
ria  omnis  atque  Campania,  poslremo  Italia  contia  ma- 
trem  ac  parentem  suam  TJrbem  consurgeret ,  contre 
Romc  lenr  mere  el  lettr  parente,  Flor.  3,  18,  5.  — 
(Faut-ii  entendre  dans  le  meme  sens  Liv.  34,  23,  12? 
Cest  fort  douteitx.) 

II)  au  fig.,  pere,  atiteiir,  crealeur  (tres-class.)  : 
Mes  qtiem  nonnulli  conservatorem  istius  urbis,  queni 
parentem  esse  dixerunt  ,  moi,  quc  qitelques-iiiis  ont 
nomme  le  sativew,  le  pcre  dc  ccttc  ville,  Cic.  Att.  9, 
10.  Qiiormn  operuni  ego  parens  effectorque  snm, 
c'cst  moi  qui  sttis  le  criateur,  fartisan  dc  ces  onvra- 
ges,  id.  Univ.  11.  Socrales  parens  philosophia?  jure 
dici  polesl,   Socrate  petit  etre  appeli  avec  raison  /e 
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vere  de  1a philosophie,  id,  Fi/i.  a,  i ;  cf.  :  Tullius,  fa- 
eiindiae  Laliarumque literarum  parens,  Ciceron,  lepire 
de  1'eloqttence  ct  des  lettres  lalines,  Plin.  7,  3o,  3i, 
et  :  Homerus  prinius  doclrinarum  et  antiquitalis  pa- 
rehs,i</.  '5,  2,  5.  (Mercurius  cuivie  lyr«  pareus), 
Mercttre,  iinveiitcitr  <le  la  lyre,  Hor.Od.  1,  10,  6. 
Earuni  reruin  parens  est  educalrixque  sapientia,  id. 
Leg.  1,  24.  —  Comme  titre  d'lioniicur  :  Quid  prius 
dicam  solilis  Pareutis  laudibtis,  du  Pere,  c.-a-d.  de 
Jttpiter  (pcrc  des  dieiix  et  des  liommes),  Hor.  Od.  1, 
12,  i3. . — 'Lalius,  c.-d-d.Doniaien,  Stat.Silv.  1,  2,  178. 

*B)  parlus,  a,  um,  Pa.,  qui  a  mis  bas  :  Parta  nu- 
trici  consociata  niinus  laborel  in  educalione  fetus  sui, 
Qoliim.  7,  4.  3. 

Paris,  idis,  m.,  ndpi?.  —  I)  Pdris,  fils  de  Priam 
et  d'Hecube,  appele  aussi  Alexandros.  Expose  apres 
sa  naissance,  d  causc  d'un  oracle  menacant,  tl  fut 
ileve  sur  le  mont  Ua,  parmi  les  bergers,  et  la,  appele 
a  decider  le  differend  surventl  entrc  Junon,  Pallas  et 
Venus,  iladjugea  a  celle  derniere  le  prixdc  la  bcautc  ; 
Ventts,  rcconnaissante  de  ce  jugement,  lui  protnil  la 
j>/us  belle  fcmme  dc  ce  temps-ld,  Helcne,  dont  fcnle- 
vement  fut  la  cause  de  la  gaerre  de  Troic;  lui-mcmc 
perit  da/is  cette  guerre  par  les  Jicchcs  de  Plti/octite : 
Quapropter  Parim  pastores  ntinc  Alexandrum  vocant, 
Enn.  dans  Varr.  L-  L.  7,  5,  §  82.  Non  tibi  Tynda- 
ridis  facies  invisa  Lacxiue,  Culpalusve  Paris,  Virg, 
JF.11.  2,  60 1.  Judicium  Paridis  sprelteque  injuria  for- 
nite,  le  jitgement  de  Pdtis  et  1'outragc  fait  d  sa  beatite, 
id.  ib.  1,  27.  Nmic,  Pari,  tu  sapiens  et  tu  Menelae 
fuisli,  Prop.  2,  2,  47-  —  B)  Ciceron  doniic  epigram- 
matiqucnienl  d  C.  Memmius  le  nom  de  Pdris,  d  cattse 
t/e  ses  relatiotis  avec  /es  femmes  de  Lucullus  et  de  Pom- 
pee,  Cic.  Alt.  1 ,  18,  3.  — ill)  nom  d'ttn  acteur,  al- 
fianc/ii  de  Domilia,  Stiet.  Domit.  i ;  Tac.  Ann.  1 3 , 
1 1  ;  Jttven.  6 ,  87 .  —  III )  nom  d'ttit  panlominte,  Sttet. 
Domit.  10. 

Parisi,  Ildpto-.oi,  Ptol.;  petitpeup/e  de  Bretagne, 
sur  /'extreniite  de  la  pointe  de  terre,  le  long  dtt  N . 
dttjl.  Httmber,  att  S.-E.  des  Brigantes. 

Parisiacus,  a,  um,  voj.  l'art.  suiv. 

ParTsii,  orum,  m.,  IIapio"ioi,  Pto/.;  les  Parisiens, 
peuple  de  /a  Gaale,  voisin  des  Senones ,  dpns  le  pajs 
ou  est  aitjotird'1'iii  Puiis,  Cces.  B.  G.  7,  4;  33;  75; 
Plin.  4,  18,  32.  Lettr  capitale  s'appelait  Lutece,  Lu- 
telia  Parisiorum  et  Parisii ,  Cces.  B.  G.  6,  3;  7,  D7  ; 
Ammian.  20,  4  ct  5.  Cf.  Ukert,  Gaule,  p.  327  et  478, 

—  De  la  Paiisiacus,  a,  um,  adj.,  des  Parisiens  :  Pa- 
risiacaarx,  Venant.  Vit.  S.  Mart.  4,  636.~NAVTvE, 
Inscr.  ap.Mur,  1066,  5. 

Parisium,  Lutelia  Parisiorum,  etc,  auj.  Paris, 
voj.  Luletia  Parisiorum. 

-|-par!son,  i,  ;;.  =  itdptCTOv,  correspondance  ou 
sjmetrie  cntre  les  membres  tfune  pltrase,  Marl.  Ca- 
pell,  5,  174  (dans  Quinlil.  Inst.  g,  3,  il  est  acrit  en 
grec.)  ^ 

paritas,  alis,  /.  [par],  parile,  ega/itti,  ressem- 
b/ancc  (mot  poster.  d  1'epoq.  class.)  :  In  impari  pari. 
tas,  dulcedo  in  aniaritudine  conlineri  nequit ,  Arnob. 
1,  78.  Cum  in  quadam  poslulalione  Hjbreas  de  pari- 
taie  sliiltorum  locum  ad  litteram,  omnibus  aguoscen- 
libus,  diceret,  Senec.  Suasor.  7,  ad  fin. 

pariter,  adv.;voy.  par,  d  la  fin. 

parito,  are,  v.  intens.  a.  [  paro] ,  se  preparcr  d, 
\'appreler,  sc  mettrc  en  devoir  de,  etre  sur  /e  point 
de  (mot  dc  Plattte)  :  Quid  tu  ais?  qttid,  ctiin  illuc 
i|llo  minc  ire  paritas,  veneris  ?  qttand  ttt  seras  al/ti  /d 
i/it  tu  le  dtsposcs  d  tc  rendre?  Plattt.  Merc.  3,4,  64. 

—  Sttivi  i/e  ut  :  Ecquas  viginti  ininas  Per  sycopban- 
liam...  paiilas  ut  auleras  ame?  t'appreterais-tu  d,  att- 
rais-lu  envit  de  m'escroquer  que/que  vingl  ntines? 
Plant.  Psettd.   r,  5,  71. 

paritor,  oris,  m.  [pareo],  sate/lite,  garde  (pos- 

v>.  d  l'epoq.  class. )  :  Nam  celeros  paritorum  prwsi- 

le   VilgUSlUS  iiistiluerat,  Aurel.  Vict.  Cws.  2,  fui. 

■*arium  011  -on,  ii,  «.,  Ildptov,  ville  de  Mysie, 
sur  /a  Propontide,auj.  Kamares,  Mel.  1,  19;  Pltn.  5, 
'<',  \'<;  Val.  Flace.  ■>.,  6aa,  —  II)  de  ld  Parianus , 
s,  um,  adj.,  de  Parittm  Pariana  civitas,  Cic.  Fam. 
• ,  >  i.  ~>  colonia,  c.-d-d.  Parinm,  P/in.  4,  11,  18. 
~  rolias,  espece  de  poisson,  id.  32,  11,  53. 

I*arium,  voy.  Colonia  Jul.  Pariana. 

l*ariiiH,  a,  um,  voy.  ParOS,  //'  II. 

I.    pitrma  (forme  access.  palui.i,  Tibiill.  1 ,  y,  82; 

'  trouve  encore  dans  qiielqncs  mantiscri/s,  jxtr  <  1  . 
!'>■"/>.  2,  i<j.  ',  1  ;  4,  10,  4.0;  l.iv.  22,  1,  <tj,  :r  1  forme 
<>•>!■.  ilit  gcnit.  parmai,  l.ucr.  4  ,  8 ',8),  /'.  =:  7tdpp.rh 
narme,  petit  bouelier  rond  «  Fuiag»  tlc  tinfanterie 
c>  dt  I»  cavalerie.  —  I)  aa  propre  :  Conligiinl 
■  rmam,  iinnii  bastilibui  umbo,  /•.'«//.  Ann.  <-,  ifi. 
'.''!'  111  sequuiiiiii  cum  rotundil  velilet  Ieve«  parmis, 
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d  sa  siti/e  marchent  les  ve/ites  lcgcis  avcC  leltn  /»//-  , 
c/ieis  ronds,  Varr.  dans  Non.  55a,  J<'.  Desiliuul  i-x 
equis,  provolanl  in  primiim  agmen  el  pra  anlesignauis 
pai  uiu.s  olijiciuni,  Liv.  1,  20.  !Nec  eques  regius  equili 
par  erat,  nec  pedee  veliU  Komano  parraam  ^lnliuin- 
que  babenii  parUere/ue  et  ad  se  tuendtim  ei  ad  bo- 
suin  petendum  armato,  id.  iit35,fin.  Hic  miles  (\e- 
les)  iripedalem  parmani  babet  ei  in  dexira  batiae, 
quibus  iiiiiniis  iiliiur,  cetoldal  ( le  vdlite)  «  uhe  patme 
de  trois pieds  et  s«  main  dioite  porte  det  javelots,  dont 
il  se  sert  pottr  atlitqiier  dc  loin,  u/.  38,  m  ,  Jm .  Ex 
oinnlbus  lcgiotiibus  electi  SUIll  juvenes  maxiuie  vigore 
ac  leviiale  corporum  veloces.  Kis  parma  breviore» 
quain  eqnestres  ei  septena  jacola  daia,  011  leur  donna 

des  parmes  pltts  pctttes  que  ccllcs  de  /<t  cuvulciic  e/  a 
cltacun  sept  juvetots,  id.  26,  4-  "•  solili  neclnc  ex 
viniiiiibus  vasa  agreslia...  ad  eam  arlem  se  quisque  in 
fonnaiii  parmae  e(|uesiris  armabal ,  Sull.  Fragm:  ap. 
Non.  554,23.  Picia  nec  inducio  Liilgebat  parma  py- 
1'0J)0,  Prop.  4,  10,  21. 

II)  metaplt.  —  A)  en  gencr.,  bottc/ier  quelconque 
(poet.)  :  (Pallas)  Emicuit  pannaiiique  leieus  liastam- 
que  Irementem,  Virg.  JEn.  2,  175  ;  de  meme,  Marttul. 
9,21. 

K)  /e  gladialeur  arme d' une parme,gladiatctir  tltrace 
(voy.  Tbrex)  (poet.)  :  Milior  in  magno  clainor  furit 
atnpbilbealro  Vincenli  paruiie  cum  sua  turba  lavel, 
Martial.  y,  69. 

C)  dme  011  soupape  dtin  sottfflet  :  Sic  ubi  fabiiles 
exercet  spirilus  ign.es  Accipil  alierno  cobibelque  fora 
niine  ventos  Lanea  fagineis  alludens  parma  cavcrnis, 
Attson.  Idyll.   10,  267. 

2.  l*arina,  <e,  /,,  /a  ville  de  Parme  dans  la  Gal- 
lia  Cispadana,  en/re  Cremona  e/  Placentia,  cc/ebre  par 
ses  brebis  et  par  ses  laines,  Ptin.  3,  1 5,  20 ;  Cic.  Fam. 
12,  5,  2;  10,  33,  4;  Liv.  3g,  55.  Vclleribus  primis 
Apulia,  Panna  secundis  Nobilis,  Mar/ial.  14,  i55;  cj. 
id.  2,  43;  5,  i3.  —  II)  de  /d  Parmensis ,  e,  adj. 
relaiifd  Parme,  de  Parme  :  Cassi  Parmensis  opuscula, 
Hor.  Ep.  i,4,3.  —  Attpluriet :  Parmenses,  111111,  m., 
les  liabitants  de  Parme,  Cic.  Pltil.  14,  3;  Brut.  dans 
Cic.  Fam.  1 1,  i3,  a. 

Parma,  voy.  Colonia,  Jttl.  Aug.  Parnia. 

JParma?  campi,  napnai  ■Kifj.tzoi.,  Ptol.;  peuple 
atlemand,  probabt.  en  flaviere,  atttour  dti  petit  Jl.  ct  de 
la  v.  de  Chain,  dans  le  cercle  du  Bas-Danube. 

parmaius,  a,  um,  adj.  [parma],  niuiii  d'wie 
parnte  :  Parmata  coboi^,  Liv.  4>  38,  3  'autrc  lecon  : 
armata,  voy,  Drakenb.  sur  ce  passage).  Dat  signum 
Volscus  iniperator,  11!  parmalis,  nova;  coliorli  hoslium, 
locus  delur,  id.  4,  3g. 

Parmcuides,  is,  m.,  Ilapixeviorii;,  Parmenide  , 
celebre  pltilosophe  grec  d'£/ee,  chef  avec  Zeiion  de 
/'ecole  eteatique,  Cic.  Acad.  2,  42;  37;  N.  D.  1,  11. 

Parmeiio,  ouis,  m.  (irixpaptivo) ) ,  s/trn.  rom., 
Inscr.  ap.  Gritt.  727,  8. 

Parmeusis,  e,  voj.  2.  Parma,  n°  II 

Parmessis,  voy.  Permessis. 

parmula,  x,f,  dimin.  [  1.  parnia],  petite  parme, 
petit  bouelier  rond.  —  I)  au  propre  ;  Relicta  non 
bene  p.irmiil,i,  apres  avoir  abaudonne  assez  peu  vai/- 
lammenl  mon  petit  boticlier,  Hor.  Od.  2,  7,  10.  Par- 
imilis  pugnare  milites  soliti  sunt;  quarum  usuin  su 
slulit  C.  Marius  dalis  in  vicem  earum  Brultianis, 
Fest.  p.  238,  ed.  Miilt.  —  II)  aufig,  :  Uli  clipeo  te 
Achilbs  in  orationibus  oportet,  non  parmulam  venti- 
lare,  neqtie  bastulis  hisliionis  ludere,  c'est  avec  le 
bouclier  d'  Acltille  quitfattt  combattt  e  dans  1'e/oqitencc 
et  uon  pas  agiter  en  Pair  ttn  petit  bouclier  011  jouer 
avec  tes  petiles  lances  des  Itistrions,  Fronl.  de  Or.  cp. 
1,  ed.  Maj. 

pariiiularliis,  ii,  m.  [  1.  parma,  n°  II,  B].  —  I ) 
ami  dtt  bouclier,  c.-a-d.  celtti  qui  prend  /e  parti  des 
Tliraces  011  gladiatews  armes  d'nn.e  parme  :  Patrem- 
familias,  quod  Threcem  inirmilloiii  parem,  munerario 
imparem  dixerat,  detracium  spectaculis  in  arenain, 
c.iiiibiis  objecit,  cum  hoc  titulo  :  Impie  loctilus  parmu- 
I.11  ins,  Sact.  Domit.  10.  Alius  perconlanti ,  Theodo- 
retis  an  Apollodorcus  esset :  Ego,  inquit,  parinularius 
siiin,  Qiiinti/.   Inst.  2,  ir,  2. 

II)  appariteur  des  ponlifes,  arme  d'une  parme  : 
APPARITORI  1'ONTII'ICVM  PARMVLARIO, ///«/. 
Grnt.   10S7,  6. 

Pariiascus  et  Parnasseus,  a,  um,  voy.  Par- 
nasus,  n"  II,  A. 

Paruasis  cl  ParuassiN,  idis,  voj.  Parnasus, 
//"  II,  B. 

Parnasloa  ct  Paruassius,  a,  um,  voy.  Pama- 

sil^,    //''    II,   ('.. 

Parnaaaa  et  -os,  '/Paruassuso//  -os,  i,  ///., 
[IapvaiTO;,  plus  lard  IIapvao-o-6;,  lc  Paruassc,  nton- 
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('/„■/"■  •/  tpoilon  <  1  am  '<■ 

<lic  avait  detu     :>«•-.  «  tei  piedi  <■/«</  Delpnei  <t 
/ailliisait  la  fonlaim    1  astaiit  ,  anj.  Japara,    !/.  .  j 
/,   , ;  Plin.  i,    i,  ;.  Moni  ibi  verticibus  pelH  oidiiu» 
aatra  duobus,  Nomuic  Parna    11    uperalque  cacumine 

hiibcs,  Ovid.  Mct.  1,  317;  de  ineiiir  :  r*j  bicept ,  le 
inuiit  u  doubte  <  uiic ,  /,/.  ib.  2,  221  ;  Pei  .  prot,  ;.;  ~ 
uterqne,  /-  1  deui  .//«<-;  Ju  !■..,,,„.■,■,  Slat.  Tl<cb.  7, 
j 4'»  Parnasi  deserta per  ardna,  Virg.  (,,<ji^.  3,291. 
Hesperio  lantum,  quanlum  subiuotus  Eoo  Cardine 
1'aniasus  ^ciinno  petn  aeihera  colle,  Mons  Pheebo  liro- 
mioque sacer,  etc,  Lucau.  5,7«.  CJ.  Maitueti,  Grcce, 
p.  \/i-  <i  miv. 

II)  de  ta  — *Aj  Parnaseus  (Parnasseus),  a,  um, 

adj.,  du  Parnasse  :  LIl  Painaseo  nnmus  miiiioiabile 
Pbcebo,  Avten.  Aral.  619. 

*B)  p.unasis  (Parnaesis),  ilis,/.,  adj.,  ,/«  Par- 
nasse  :  llle  caput  ll.ivum  lauro  Parnasside  vnulus, 
Ovid.  Mel.  11,  i65. 

C)  Pariiasius  (Paruassius),  a,  um,  adj.,  du  Par- 
nasse  :  Parnasia  rupen,  le  toclter  du  Parnasse,  Virg. 
Ecl.  6,  2ij.  Parnasia  laurus,  id.  Gcoig.  t,  18.  Paruas- 
sia  lempla,  le  temple  dApollon,  Ovid.  M,t.  5,  278. 
Thcmis  banc  dederat  Pamasia  sorlem, parce  que  Tlii- 
mis  avait  occitpe  1'oracte  d-:  Delpltes  avaitt  Apoltont 
Ovid.Met.  4,  642.  Vox  Parnasia,  la  voiz  (fatidiqitc^  dtt 
Parnasse,  c.-d-d.  1'oracle  de  Delphcs,  Val.  F/acc.  3, 
618.  Tu,  precor,  ignarum  doceas,  Parnassia ,  vatem  , 
Mttse,  Je  t'en  su/tplie,  instritis  ton  poete  ignorant, 
Clattdiau.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  <ji. 

Parnassus,  Oapvao-coc,  Polyb.  55,  ', ;  Iitn.  Ant. 
1  4  4 ;  Hicrocl.  700;  v.  dans  la  partie  scp/entrionale 
de  ta  Cappadoce  proprement  dite,  entre  Ancyra  el 
Archelais;  attj.  Betgenlu,  BazarJsjanlit. 

Parnassus,  Herod.  8,  27,  32;  Polyb.  4,  57; 
Strabo,  9;  Liv.  42,  16;  Ptin.  4,  3;  Paus.  10,  6,  8, 
32,  ete.f  Sleph.  Bjz.  53i ;  montagne dans  la  Phocide, 
appetce  autrefois  Corax,  separe  /a-Phocis  du  pajs  des 
Locri  Ozolse;  mais  dans  un  sens  plus  restceint,  seu- 
lement  /e  groupe  le  pltis  eleve  de  celle  monlagne, 
dpre,  escarpee  et  inferlite,  presque  loujours  couverte 
de  neige,  consacree  aux  Muses,  d  Apotlon  et  d  Bac- 
clius.  Des  deux  cimes  les  pltts  elevees  cel/e  dtt  S.  s'ap- 
pelait  Lycorea,  Auxiipcta,  auj.  Liacura ;  celte  du 
N.-O.,  sitttee  devant  elte,  Tithorea,  TtOopsa.  Auj.  /e 
Parnasse  s'appe/le  Japara. 

Parnes,  elhis,  m.,  Udpvr,;,  vr,8o,,  montagne  de 
1'Attiqtie,  sttr  tcs  frontieres  de  ta  Beotie,  ric/ie  en  vi- 
gnobies  et  en  gibier  :  Parnesque  benignus  Vitibus, 
Slat.  Theb.  iit  620;  de  meme,  Senec.  Hippoi.  4. 

Parnes,  ethis,  Ildpvrj?,  Thuc.  2, 23  ;  Strabo,  9; 
Paus.  1,  32;  Steplt.  Byz.  53 1  ;  monlagne  qui  borne 
t'  Altique  dti  cdle  de  la  Beolie ;  couverlc  de  forets,  et 
encore  attj.,  commc  ancieiinement ,  remplie  de  sau- 
g/iers. 

Parnessus,  n.apvr,o-o-6;,  Dion.  Perieg.  v.  737, 
Paruassus,  Ilapvaso-oi;,  Parpamissus,  napTta^to-oo;; 
Etistath.  ad  h.  I.  in  Huds.  G.  M.  4,  i3o;  montagne  de 
MeJ/e,  au  pied  de  laquelle  demeuraient  les  Baclri. 

Parni,  Udpvot,  Ptol.;  peup/e  de  la  Margiana  d 
l'E.  Je  ta  mer  Caspienne. 

Parnon,  Ildpvtov ,  Paus.  2,  38;  montagne  de 
1'Argotis,  au  S.  du  mont  Parlhenius;  des  stalttes  de 
Mercttre  erigees  sur  cetle  montagne  designaieiit,  du 
temps  de  Pausauias,  tcs  frontieres  de  V Argolis  et 
de  /a  Laconie. 

1.  paro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [de  la  meme  fami/te 
que  2.  pario  ],  preparer,  appreler,  disposer  convena- 
blemcnt,  arranger,  dresser,  soigner,  mettre  en  etal,  etc. 
(freq.  et  tres-ctass. ) ;  avec  aes  noms  de  personnes, 
de  clioses  et  d'abstractions  pour  regime;  se  construit 
ordin.  avec  l'acc.  ou  unc  propos.  infin.;  raremenl  avec 
ut,  ne,  011  absolt : 

I)  ati  propre  :  —  A  )  en  gener.  tx)  avec  iaceus.  : 
Omne  paratum  est,  Ut  jussisti  aique  ut  voluisti... 
prandium,  ut  jussisti,  hic  Curatum  esl,  totita  ele  pre- 
pare,  coiijormement  d  tes  ordres  et  d  ta  volonte, 
Ptaut.  Mcn.  2,  3,  14 ;  cf.  :  Omnibus  cural  rebus  in- 
strucltim  et  paratum  ttt  sil  conviviiim,  il  vetlle  d  ce 
qiic  ricn  nc  inanque  ati.i  uppccts  dtt  Jestin,  CtQ.  lerr. 
2,4,  27.  Turres  ad  allitudinetn  valli,  falces  testudi- 
nesque,  quas  iidem  captivi  docueranl,  parare  ac  facere 
cceperunf,  Cces.  B.  G.  5,  42,  fin.  Inlerea  Rora»  niulla 
siniul  moliri,  constili  insidias  lendere,  parare  incendia, 
preparer  des  incendics,  Sall.  Catill.  27,  2.  Rursus 
tainqnani  ad  integrum  bellumcuncla  parai  feslinatque, 
il  dispose  tout  engrande  hdle  comme  pour  une  guerre 
nottvelle,  id.  Jug.  7'i.Qua'  opus  fucre  ad  nuplias  gua- 
tse,  par-avi,  faifait  prepart  r  tout  ce  jtiil  fuui  pottr  le 
mariage  <lc  ma  fille,  Ter.  A/u/r.  4,  4 ,  2.  Abi  intro; 
quod   paialo  opus  est,  para,  rcitlrc  ct  prepare  lout, 
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id.  ib.  3,  a,  43.  —  Quam  hic  ftigani  aut  furtiim  pa- 
rat  ?  id.  Phonn.  i,  4,  14;  ,/e  mimc .  ~  fugam,  se  pre- 
parcr  d  fuir,  Cie.  Att.  7.  26.  ~  luctum  filio  ,  vous 
failcs  le  malheiir  de  votre  flls,  Tcr.  llcc.  2,  1,  l3.  ~ 
cnpidilales  in  animo,  id.  Phorm.  5,  4,  2.  <~  bellnm, 
faire  i/es  priparatifs  de  gtierre,  Civs.  11.  G.  3,  9;  ~ 
insidias  alicni,  tendre  des  cmbiiches  a  qqn,  Sall.  Catil. 
43;  ~  defensionem,  priparer  une  defcnse,  id.  ib. 
35;~leges,  introdttire  des  lois,  id.  ib.  5i,.',o.  Vefba 
a  vetu-tate  repetila  gratiani  novitali  similem  parant, 
les  mots  vieillis  qtion exhume donncntaii slyle  une  grdce 
e^ale  a  cctlc  dc  ta  nottveaiiti,  Quinlil.  Inst.  1,  G,  3g. 
—  Hisce  ego  non  paro  me  ut  rideant ,  je  nefais  point 
mitier  de  les  egayer  par  mcs  bons  mols,  Ter.  Fttn 
2,  2,  iS;  <■/'.  .-  Quin  ita  paret  se  ut,  elc.,  id.  Hcc.  1, 
1,  11.  Iu  quo  aut  concilietur  auditor  aut  erigalur  aul 
paret  se  ad  discendum,  011  se  pripare  d  s"uislrnire, 
Cic.  Or.  35.  Huc  le  pares,  lioce  cogites,  ad  hoec  te 
exerceas,  pripare-toi  a  cela,  vise  d  ce/a,  fais-en  l'ob- 
jet  de  tes  riflexions  et  la  matiire  de  tes  exercices, 
id.  Fam.  1,  7,  9.  Alterulri  se  fortunse  parans,  se  pri- 
parant  a  /'iine  et  a  /'autre  fortnne,  Vellcj.  2,  43,  2. 
Dura  est,  qu.-e  multis  sinnilatum  fingit  amorem,  Et  se 
plus  uni  si  qua  parare  potest,  elle.  est  barbarc,  cellc 
qtti  berce  de  ses  feinles  lendresses  une  fotile  dadora- 
teurs  et  cherche  a  se  minager  pour  plnsiears,  Prop. 
2  ,  24  ,  48.  Docct  se  Manlium  praemisisse  ad  eam 
miillitudinem,  quam  ad  capiunda  arma  paraverat , 
qn'il  avait  disposie  a  prendre  les  armes,  Sall.  Calil. 
i-,fin.  —  Au  passif :  Si  ita  nalura  paratum  esset ,  ut 
ea  dormientes  agerent,  quae  somniarent,  si  ia  luilttrc 
avait  ainsi  disposi  les  choses,  qne,  etc  ,  Cic  Divin.  2, 
5g.  —  TJt  simul  in  omnia  paremur,  ponr  itre  a  la 
fais  prets  a  lotit,  Qnintil.  lnst.  11,  3,  25. 

(5)  avec  nne  propos.  infln.  p.  rigitne,  sc  priparer, 
s'appreter,  se  disposer  afairc  qqche,  j penser,  y  son- 
ger,  elc.  :  Jam  cata  signa  fera  sonitum  ilare  voce  pa- 
rabant,  Enn.  dans  Varr.  L.  L.  7,  3,  §  46.  Maledictis 
deterrere  (poelam),  ne  scribat,  parat,  i/ sc  disposc  a 
ditourner  le  poete  d'icrire  a  force  de  le  dicricr,  Ter. 
Pftorm.  piol.  3.  Munitiones  institutas  parat  perficere, 
il  a  le  projet  d'achever  tes  forlificatioiis  commencies, 
Cces.  B.  C.  1,  8  3.  Omni  Numidia?  imperaie  parat, 
Sall.Jng.  i3.  In  Apuliam  ad  cnncitanda  servitia  profi- 
cisci  parabal,  il  se  disposait  d  partir  pour  1'ApuUe  afin 
de  soulevcr  les  esctaves,  id.  Catil.  46,  3,  Kritz.  In  ne- 
mus  ire  pmant,  Virg.  /En.h,  118.  Linquens  multa 
niclu  cunctantem  et  uiulla  parantem  Diccre,  et  se  pre- 
parant  a  dire  be.aiiconp  dc  cltoscs,  id.  ib.  4,  3go. 

y  )  suivi  de  ut  011  de  ne  ( tres-rarc  ainsi  construit)  '. 
Age  jam,  uxorem  ut  areessat,  parct,  qtiit  se  pripare  a 
vcnir  chercher  sa  fcnmie,  Ter.  Hcattt.  5,  1,  ^S.Animo 
virili  prresenliqne  ut  sis,  para,  arme-loi  de  cotiragc, 
fais  en  sorte  d'avoir  dn  conrage  el  de  fa  prisence 
cTcsprit,  id.  Phorm.  5,  7,  64.  —  /Equom  fuit,Deos 
paravissr,  11110  exemplo  ne  omnes  vitam  viverent,  tes 
dieui  ont  cn  raison  d'itnb/ir  qnc  tout  le  ntonde.  ne 
vicitt  nas  de  la  mime  maniire.  Plant.  31i/.  g/.  3,    1 , 

6)  absol.,  priparer  cc  qttil  fant,  fairc  ses  pripara- 
tifs,  tout  disposer,  s'ap/iriter,  s'armcr,  etc.  (igalctncnt 
tris-rare)  :  At  Romani  donii  milt tia?que  intenti  fesli- 
nare,  parare,  alius  ali.um  horlari,  etc,  Sall.  Catil.  6, 
5;  de  mdme  :  Contra  baec  oppidani  feslinare,  parare, 
id.  Jng.  76,  4.  Parilerque  nppidani  agerc,  oppuguare 
aut  parare  omnibus  locis,  id.  ib.  60.  Jussis  (militibns) 
ad  ite>-  parare,  Liv.  42,  53. 

B)  partictil.,  en  parl.  dti  destin,  preparer,  reser- 
ver,  destiner  qqcke  a  qqn  (poet.)  :  Obstupucre  auimis 
gelidusqne  per  ima  cucnrrit  Ossa  tremor,  cui  fata  pa- 
rent,  quem  poscal  Apollo,  a  qtti  /e  deslin  prepare  /a 
mort,  qtiel/e  victime  demande  Apollon,  Virg.  J£n.  2, 
121  ;  de  meme  :  Quid  fala  parenl ,  ce  que  preparent 
les  Dcstins,  Lacan.  1,  63i  ;  6,  783.  Molus  fala  pnra- 
banl,  id.  2,  68. 

II)  wetaph.,  se  procnrer,  acquerir  (fre'q.  et  tris- 
chss.).  —  A)  en  gcner.  :  .Tam  ego  parabo  Aliquam 
dolosam  lidirinam,  numo  conducta  qiiie  sit  :  Qu;e  se 
eniplam  simulet,  je  me  procnrerai  qnelqtie  chatitctise 
bien  ronee,  qne  /e  pairai  ct  qui  feindra  cfavoir  cte 
achetce,  Plant.  Epid.  3,  2,  37.  Ille  bonus  vir  nobis 
psajlriam  Paravit,  Ter.  Ad.  3,  4,  3i.  Huic  ipsi  est 
opus  patrono  ,  quem  defensorem  paro  ,  je  crois  qne 
mon  defensetir  (  celtti  qnc  je  me  procure  pour  me  de- 
fendre)  a  besoin  lui-meme  d'etre  defendti,  id.  Enn.  4, 
6,  32.  Eum  inibi  precatorem  psro,  id.  Heaut.  5,  2, 
4g.  Quid  aulem  stnllius  quam ,  qiumi  plurimum  co- 
piis,  facnltalibus,  opibus  possint,  cetera  parare,  quae 
parantur  pecunfa,  ecpios,  famulos,  vestem  egregiam, 
vasa  preliosa,  amicos  non  parare,  optimam  et  pulclicr- 
limani  vila;  ut  ila  dicam  supelleclilem?  cfacqttcrir  ce  J 


PARO 

qu'on  se  procure  avec  de  Vargent,  des  chevaux,  etc, 
et  de  tte  point  acqnerir  d'amis ,  etc,  Ltel.  i5,  55.  ^o 
regnum  sibi,  tisnrper  le  sonverain  pouvoir,  Sall.  Ca- 
ttl.  5,  6.  ~>  exercitum  ,  lever,  reiinir,  recrnter,  ennilcr 
une  armee,  id.  ib.  2g.  r^.  commeatus ,  se  procurcr  des 
■vivres,  id.  Jug.  28.  r^>  claritudinem  .  acqtterir  de  ta 
gloirc,  s'illitstrer,  id.  ib.  7.  Qnin  ei  velut  opes  sint 
quaedam  parandae,  Qttintil.  Inst.  10,  1,  i5. 

B) particnL,  acqtierir  ponr  de  1'argent,  acheter  : 
Cffgito  trans  Tiberim  hortos  aliquos  parare,  1«  songe 
(i  acheter  qitelqnes  jardins  att  dela  dn  Tilire,  Cic. 
Att.  12,  19.  In  biscc  agris  tu  prsedia  habere  voluisti  : 
omnino  mallem  hic  alicnbi  in  Oiislumino  aut  in  Ca- 
pcnali  jiaravisses,  faimcrais  miettx  qtie  tu  les  eusses 
achetis  ici  qtielqtie  part,  etc,  id .  Flacc  2g ,  71.  Mer- 
ratoribus  esl  ad  eos  (Germanos)  aditus...  quin  etiam 
jumentis,  quibus  inaximc  Gallia  delectatur,  qua?que 
iinpinso  parant  pretio  ,  Germani  importatis  liis  non 
utnntur,  ct  tpi'ils  achilent  tris-cher,  Cces.  B.  G.  4, 
2.  Seivi  ajre  narati  imperia  injusta  dominorum  non 
perferunl,  des  esclaves  ,  achetes  a  prix iVargent,  Sall. 
Jttg.  3t,  1  1  ;  de  meme :  Arj;enIo  parata  mancipia,  Liv. 
41,  6,  fin.  — ■  De  la 

paratus,  a,  11 111 ,  Pa..  prcpare;  apprele  ;  de  /a 
—  A  )  cn  geitir.,  pret,  disposi  (tris-c/ass.)  :  Ex  pa- 
rata  re  imparatam  omnem  facis,  tit  renverses  totts  nos 
projets  (iVttne  cltosc  toutc  pretc,  tn  fais,  par  ta  pri- 
sence,  une  cliosc  non  prele),  id.Capt.  3,  4,  6;  de 
meme opposi it  imparala,  id.  Casin.  4,  4,  8.  Hic  si  quid 
nobis  forte  adversi  evenerit ,  tibi  erunt  parata  verba, 
buic  homini  verbera,  Ter.  Heatit.  2,  3,  114.  Quos 
locos  multa  commentatione  atquc  meditatione  paratos 
atque  expeditos  habere  debetis,  vous  devez  faire  de 
ces  lietix  iinc  etudc  profonde,  aftn  de  tes  avoir  ii  votre 
disposition  ct  d'y  recottrir  ait  besoin,  Cic  De  Or.  2, 
27.  Iis  fac  ut  propositum  ac  paratum  auxilium  tiium 
esse  videalur,  Qtt.  Cic.  Petit.  cons.  6.  Omnia  sibi  esse 
ad  bellum  apta  ac  parata,  qtte  tons  letirs  preparatifs 
de  gnerre  sonl  faits,  Cces.  B.  C.  1,  3o.  Paratum  id 
quidem  et  in  medio  posittim,  ceta  est  a  notre.  portie, 
P/in.  Paneg.  88.  Quocumque  loco  moveris  humum  , 
obvius  et  paratus  hnmor  occurrit,  en  qtielque  endroit 
qtie  votts  ouvriez  la  terre,  vous  rencontrcz  Veati  sous 
la  pioclie,  id.Ep.  2,  17,  ftn.  Parata  victoria,  victoire 
facilc,  Liv.  5,  6.  —  (3)  avec  Vinf.  :  Id  quod  parati 
sunt  faccre,  Cic.  Quinl.  2,  8.  Paratos  esse  et  obsides 
dare  et  impcrata  facere,  qtt'ils  sont  prels  et  d  donncr 
des  otages  et  afaire  ceqti'011  lenr  commandera,  Cces. 
H.  G.  2,  3.  Illi  omnia  perpeti  parati,  prepares  d  tout 
supporter,  id.  ib.  3,  g.  —  v)  avec  le  datif  (poet.  et 
dans  la  prose posliir.  d  Aagiiste)  :  Eerri  acies...  pa- 
rata  neri,  glaive  pret  a  donner  la  mort,  d  frapper, 
Virg.  /En.  2,  334.  <~  animus  sccleribus,  son  dme 
ctait  disposic  a  tous  les  crimes,  Tac.  Ann.  12,  47.  r+j 
provjncia  peccantibus,  id.  Agr.  6.  Alhleta  certamini 
paralior,  Qitintil.  Jnst.  8,  3,  10. 

B),/)articii!.  —  1°)  prit ,  bien  arme ,  arme  de  toittes 
piices,  bien  pourvtt ,  convenahlcmenl  eqtiipe,  etc;  en 
mestirc  du  cdte  de,  etc.  :  Intelligil  me  ita  paralum 
atque  iiistrucliim  ad  judicium  venire,  ut,  etc,  Cic 
Verr.  1,  3;  cf.  :  Ad  permnvendos  animos  instructi 
et  parati,  qui  ontVart  de  rrmtter  les  coetirs,  id.  Or.  5. 
Armatos  appellamus  eos  qni  sculis  telisquc  parati 
ornaliqtie  sunt,  ceitx  qui  sont  pottrviis  de  boucliers  et 
dc  traits,  cfarines  defensives  et  offensives  ,  id.  Ccccin. 
21.  Non  desiderat  forlitudo  advocatam  iracnndiam  : 
satis  est  instrucla,  armata  ,  parata  per  se,  /a  valeur 
n'a  pas  bcsoin  dn  secours  de  ta  colere  :  ellc  est  par 
eile-meme  asscz  forte,  assez  bien  armee  et  disposie , 
id.  Tnsc.  4,  23, /(/7.  Est  libi  gravis  adversaria  consti- 
tufa  et  parata  incredibilis  qmedani  exspeclatio,  id. 
Fam.  2,  '1.  Omne  tempus  in  bis  sludiis  consumo,  quo 
paratior  ad  tistim  forensem  prompliorque  esse  possim, 
pottr  etrc  mien.z  prepare  ct  /tltis  propre  aux  litttcs  de 
la  parole ,  icl.  Divin.  in  Cwcil.  i3.  Expedito  nobis 
homine  et  parato  opus  est  ,  il  nous  faut  ttn  homme 
actif  el  dicidc ,  id.  1  [,  10.  Homo  ad  omne  facinus  pa- 
ratissimus,  homme  dicide  a  tout ,  qtii  ne  recutera  clc- 
vanl  rien ,  id.  Mit.  9.  Paratus  ad  navigandum;  id. 
Att.  g,  fi.  Nunc  nihil  limco  el  ad  oninem  eventnm 
paratus  sum  ,  je  ne  crains  p/tts  ricn  et  sttis  pret  a  totit 
evenemcnt ,  id.  Fam.  6,  21.  Altcr  verum  audire  non 
vult,  aller  ad  mentiendiim  paratus  esl, ftin  ne  vent 
pas  enlendrc.  la  verite ,  1'aulie  est  pret  it  mentir,  id.  ! 
Lwl.  26,98.  Animo  simus  ad  diinicandum  parati, 
Ca>s.  B.  C.  3,  Hj,fln.  Paraliorcs  ad  omnia  pericttla 
subeunda  ,  id.  li.  G.  1,  5.  Omnibus  vel  nattirae  vel 
doctrinae  prasidiis  ad  dicendum  parali ,  priparis  d  ta  I 
parole  par  lons  tes  dons  de  la  naCtire  ct  tous  les  sc- 
conrs  de  Vart ,  Cic.  De  Or.  1,  9.  —  (5)  avec  ab  : 
Quum  deuni  bemgnilate  ab  onmi  re  siimus  paratio-  ! 
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res,  enmestire,  prets  sotis  tousfes  rapports ,  Planc. 
dans  Cic.  Fam.  10,  8,  6.  Si  paratior  ab  exercitu  esses, 

si  tu  avais  iine  meillctirc  armee ,   Ccet.    ib.  8,   10.   

y)  avec  in  etVabL,  expirimente,  formii,  habile  dans  : 
Q.  Sc.-evola  in  jure  paratissimus ,  tres-verse  dans  la 
science  du  droit,  Cie.  Brut.  3g,  145.  Prompta  el 
parata  in  agendo  et  in  respondendo  celeritas,  id.  ib. 
4«,  i54. 

2°)  pret,  arme  en  gucrre ,  qtti  a  fait  scs  prepa- 
ratifs,  ses  dispositions ,  arme  de  toutcs  piices ;  et, 
en  liiattv.  part ,  dresse,  rtise,  astttcietix  (  terme  em- 
prtinte  a  la  langtie  scenique)  :  Narra  isli ,  inquit  , 
eadem,  qui  sermones  sint  habiti  et  quid  reliqui  sit, 
ut  ad  partes  naratus  veniat,  veuillez  ,  dit-il,  le  mettre 
anfait  tant  de  ce  qtii  a  ete  dit  que  de  ce  qui  resle  d  dire, 
afin  qti'il  pttisse  prendre  rdle  dans  Ventretien,  Varr. 
B.  R.  2,  5,  1;  de  meme  :  Fabulam  compositam  Volsci 
belli,  Hernicos  ad  partes  paratos ,  quon  avail  com- 
pose  /a  fab/e  cVnne  gttcrre  volsque  ;  qttc  lcs  Herni- 
ques  avaicnt  cle  drcsses  d  jouer  leitr  role  dans  /a 
piecc ,  Liv.  3,  10,  10.  Ad  quam  (causarum  operam) 
ego  numquam,  nisi  paratus  et  meditatus,  accedo, 
Cic.  Leg.  1,  4,  12;  de  memc  :  ( In  Siciliam)  paratus 
ad  pra;dam  meditatusque  venire  cupiebat ,  id.  Vcrr. 

2,  2,  6  et  :  Quum  paratus  medilattisque  venisses, 
id.  Qtiint.  11,  38.  Paralus  ad  hanc  dicam  sortiendain 
venerat,  id.  Verr.  2,  2,  i5.  —  Itane  liuc  paratus 
advenis?  arrivez-rons  bicn  prepare  (a  jouer  votrc 
rdle)?  vous  a-t-on  bie/ifait  /a  lecon  ?  Ter.  Andr.  5, 
4,  6. 

Adv.  1°)  avec  preparation  :  Is  tamen  ad  dicen- 
dum  veniebat  magis  audacter,  quam  parate,  avec 
plns  de  hardtcsse  qite  de  priparation ,  Cic.  Brut.  68. 
Paratius  atque  accuratius  dicere,  par/er  cn  Itomme 
bien  pripare  ,  id.  De  Or.  1,  33.  —  2°)  mitaplt.  a)  avec 
soin,  exactement :  Id  parate  cnravi  ut  caverem  ,  Plattt. 
Riui.  1,  3,  9.  —  b)  avec  habileti  :  Tamen  diligen- 
tius  paratiusque  venisses,  Cic.  Rosc.  Am.  26,  72. 
Paratissime  respondere,  repondre  avcc  beaitcotip  de 
priscjice  d'es/>rit ' ,  Plin.  Ep.  3,  g. 

2.  paro  ,  are,  v.  a.  [  par  ]  ,  mettre  de  pair,  mcttre 
sur  ta  tneme  ligne,  ne  mcttre  attctine  diffirence. 
entre,  faire  le  mimc  cas  de.  —  *  I)  en  ginir.  :  Eo- 
dem  hercle  vos  pono  et  paro  :  parissumi  estis  iibus, 
Platit.  Curc.  4,  2,  20.  —  II)  partictd.  A)  se  concer- 
ter,  s'entendre  avec  qqn  .  Sese  sortiturum  esse  cum 
collega  provinciam  :  si  curiata  lex  non  esset,  se  para- 
liuuni  cum  collega  tibique  successurum ,  qtti/  tire- 
rait  sa  province  au  sort  avec  son  cotlegue ,  mais  qtte 
si  la  loi  ne  passait  pas ,  i/  se  concertcrait  avec  son 
collegue  pour  devcnir  son  sticcessetir,  Cic.  Fam.  1, 
9,  25  ;   cf.  Fest.  p.  234,  ed.  Mtill. 

3.  i>;ii'0  ,  onis  ,  m.  =  7tap(iv ,  sorte  de  navire  tiger, 
Cic.  poel.  ap.  lsid.  Orig.   19,  r,   20  (dans  Orell.  4, 

3,  p.  572  ) ;  Gell.  10,  25,fln.;  cf.  :  «  Parones  navium 
genus,  ad  cujus  similitudinem  myoparo  vocatur,  >• 
Fest.  p.  2,  22,  ed.  Mitll. 

•f-  parocha  ,  se,  /.  =  7tapoy/i,  Journitttre  des 
clioses  nicessaires  aux  magistrats  en  voyage  ( cf.  pa- 
rochus),  Cic.  Att.  i3,  2,  2. 

parocliia,  x,  voy.   paroscia. 

parochialis,  e,  de  paroisse ,  paroissial ,  Bulle 
de  Jcan  III,  pttblice  Van  de  J.-C.  5^0;  cf.  Marin. 
Papir.  Dip/om.  n"  1,  p.  1. 

■f  parochus  ,  i,  m.  =  Ttripoypc, ,  fourriissetir,  qtii, 
pour  iine  somme  diterminie ,  fonrnissait  aux  magis- 
trats  en  voyage  les  objets  de  premiere  nicessiti , 
comme  /ils  ffoin ,  pai/le,  sel,  bois,  etc.  :  —  I)  Proxima 
Campano  ponli  quoe  villula,  tectum  Prrcbuit  et  pa- 
rochi ,  qiiae.  debent,  Iigna  salemque,  Hor.  Sat.  1,  5, 
45,  Heind.  —  II)  mitaph.,  celtti  qtti  traite ,  Vltdte ,  le 
maitre  de  /a  maison  ,  1'ampliitryon  :  Vertere  pallor 
Tum  parochi  faciem,  nil  sic  metuentis  ut  acres  Po- 
tores,  Hor.  Sat.  2,  8,  36.  — III)  cttri,  M.  L. 

•f  parodia,  x,  f.  =  TtaocpSi?.  (riplique  de 
chanl),  riponse  oit  Von  conserve  les  mimcs  mols  011 
le  meme  tour ,  ripliqne,  parodic  ,  Pseitdo-Ascon,  Cic. 
Verr.  1,  10. 

T  parcecia  et  par  corruption  parochia,  x,  f. 
=  iixaovA.itx,  diocese,  ressort  d'1111  iveqile;  pnroisse  : 
Castellum  simtil  cum  conligua  sibi  regione  ad  parie- 
ciam  Hipponensis  Ecclesia;  pertinebat,  August.  Ep. 
261.  In  parocbia  qune  tibi  subjecta  est ,  Hieron.  Ep. 
5i,  n°  2.  Nulla  in  desolatis  cura  dicecesibus  paro- 
chiisque,  Sidon.  E/>.  7,  6,  med.  —  II)  mitap/t.,  lieu 
oii  siege  le  tribunal  d'un  ressort  ecclisiasliqne  :  Per 
ruslicas  soliludo  paroecias,  Sidon.  Ep.  7,  6  (autre 
tecon  :  parochias). 

I*aro2copolis ,  Ylzpo'.Y.6no\ic,,  v.  de  la  Siutica 
en  Macidoine ,  enlre  Tristolus  et  Hirac/ie. 

paromueon,  voy.  parhonneon. 
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paronomasiri,  x,  /".,  itzptovou.a<7ia ,  parono- 
mase ,  fig.  dc  mots ,  ^/*/  comistc  d  rapprocltcr  ileux 
mots  de  inime  famllle  {comme  dans  Sallliste  :  Siiiin- 
latnr  ac  ili.ssiniul.iloi),  Fronto  ad  Antoiiin.  imper. 
(ed.  A.  ilaio),  5,  6. 

J-  paroiijchia,  te,  f.  el  paronychium,  i,  n.  = 
itapiovvyta,  panaris ,  paronychic  :  Ad  paronychias 
farina  ejiis  titunlur,  Pti/i.  21,  20,  83;  de  mime,  id. 
a3,  9;  81.  —  Au  neulr.  :  Pueris  insequentibiis  acl 
pedes  et  paronycliia  cum  ingenli  sublililale  tollcntibtis, 
Petron.  Sat.  3i  ;  de  mime  :.Ad  naronychia  el  pterygia 
unguium,  Plin.  24,  19,  119,  et  :  Scobe  paronychia 
tolluntur,  /'</.  28,  8,  24.  —  herbe  ait  panaris ,  renonie  , 
arvenlee,  paronyque,  genre  de plantes  dumidi,  L.  M. 

Paropamisadae ,  Paropamisades;  v.  I',i 
ropamisus. 

Paropamisii  ,   voy.  Paropamisus. 

Paropamisus,  n3po7tdu.iao;,  Strabo,  11; 
Mela,  1,  i5;  Plin.  6,  17;  Parpanisus,  IIap7tdvio-o;, 
Dion.  Perieg.  v.  1097;  Paropanisus,  Plol.;  Paropa- 
missus,  Slepli.  /Jyz.  532;  la  lianle  monlagne  d'oii 
jailliscnt  lcs  sources  de  /*Oxus  ct  de  /'Indus,  elle  si- 
pare  vers  le  N '.  la  Bactriane  du  pays  des  Paropami- 
sada?.  Paropanisadie ,  Plol.,  pelils  peuples  indipcii- 
dants  jnsqicd  Alexandie ,  et  dont  le  pays  appeli 
tiussi  qiielquefois  Paropamisus  011  Paropanisus  ripond 
aux  prov.  perscs  actuelles  de  Sablislan  ,  Sedscliestan 
el  a  une  partie  dtt  Cabottl.  La  montagne  s'appc//e 
cuj.  Hendu  Klios. 

Paropamisus,  Plin.  4,  i3;  fl.de  Scylhie,  a 
r embouchiue  duqiie/  cjommence  l'oce'a.11  Amalchiqtte 
011  septcntrional. 

■f  paropsis  Us'e'crit  aussi  parapsis),  idis,  /.  = 
7tapo<]/t;,  pclit  plal  pour  servir  le  dessert;  petit  plat 
en  giniral  :  Quot  pascit  servos ,  quot  possidet  agri 
Jugera,  (piam  mulla  magnaque  paropside  coenat ,  Ju- 
ven,  3,  14 1 ;  de  mime,  Martial.  11,  27  ;  Pelron.  Sat. 
5o.  Quum  forle  pai;apsis  excidisset  et  puer  jacentem 
slistulissel,  auimadvertit  Trimalchio,  colapliisque  ob- 
jurgare  piierum  ac  projicere  rursus  parapsidem  jussit, 
id.  ib.  34.  Argenlo  facto  legalo  Q.  Mucius  ail  vasa 
aigeulta  conlineri ,  velut  parapsides,  acetabula  ,  trul- 
las,  pelves,  Ulp.  Dig.   34,  2,20. 

paropter,  eris,  m.  =  itapoTCTYJp,  cattslique  pour 
cautiriser  les  chairs ,    Tliiod.  Priscian.  3,  9. 

piiroptcsis ,  is,  f.  =  7tapoitTr|o-t; ,  action  de 
hridcr  ligerement ,  lcgerc  caulirisation ,  Coel.  Aurel. 
Acut.  3,  8,  a  med. 

{-  paroptus,  a,  um,  adj.  —  TtapoitTO;,  rdli  lc- 
girement,  rdti  seulemenl  d  /a  sttrface  :  Paroptns 
pullus,  Apic.  6,  9. 

Paropus,  IldptoTto; ,  Po/yb.  1,  24;  v.  de  Sicile 
au  N.  des  monls  Nibrodiens ,  att  S.-E.  de  Termini; 
anj.,  selon  Reicli.,  Parco.  —  P/in.  3,  8,  nommc  les 
hab.  Paropini. 

Parorca  e/Paroria,  x,f,  napiopsia,  con- 
tric  de  la  T/irace ,  Liv.  39,  27;  42,  5i. 

Parorca,  TJapupcia,  Paroreea  ,  Ilapiopata  . 
Slepli.  Byz.  533;  Paroria  ,  Ilaptopia,  Paus.  8,  27; 
a>.  d'  Arcadie ,  qui  liexistait  dija  p/tis  dn  temps  de 
Pausanias. 

Parorei,  Plin.  4,  10;  pcuplade  entre  la  Maci- 
Aoine  el  1'Epire.  Liv.  3g,  27,  nomme  Paroreia  11/ie 
v.  de  T/irace ,  a  la  frcntiere  de  la  Macidoine. 

Piiros  (us),  i,f,  Ildpo;,  Paros ,  une  des  iles 
Cyclades,  ce/ebre  par  son  marbrc  blanc  et  comme 
jialrie  du  poele  Arcliiloque ,  Mel.  2,  7,  11;  Plin.  4, 
12,  22;  N~ep.  Milt.  7;  Liv.  3i,  i5,  cf.  Manncrt, 
Gricc,  p.  751  et  suiv.  —  Voy.  attssi  ci-dessous  1'art. 
giogr.  spicial.  Marmoreamque  Paron  ,  Ovid.  Mel.  7, 
465  ;  c/.  .-  Olearon  niveamque  Paion  sparsasque  per 
«■quor  Cycladas,  Virg.  JEn.  3,  126.  —  II)  De  la 
Parius,  a,  um,  adj.,  de  Paros  .'  Crimine  Pario  ac- 
cusalus  (Miltiades),  accttse  dit  crime  parien,  c.-a-d. 
de  n'avoir  pas  pris  Paros ,  Nep.  Mill.  8.  Glyceras 
nitor  Splendenlis  Pario  marmore  purius,  Hor.  Od. 
1,  19,  5  ;  de  meme  :  ~  marmor,  Ovid.  Pont.  4,  8, 
3i;  Pelron.  Sal.  126.  ~  lapis ,  Virg,  jEii.  1,  592, 
»-v  iambi ,  les  iambes  d'Arcliiloque  ,  Hor.  Ep.  1,  19, 
2'.  —  Au  phtriel :  Parii,  orum,  m.,  les  habitanls  de 
Paros ,  les  Pariens,  Liv.  3r,  3i  ;  Nep.  Milt.  7;  Plhi. 
36,   5,   4- 

Paros,  Ilapo;,  Herod.  6,  i32;  Scyl.  in  Huds. 
O.  M.  1,22;  Strabo,  10;  Plin.  4,  12;  Itin.  Ant. 
Sv)  ;  Steph,  Byz,  533;  appelee  aussi  Paclia,  Deme- 
trias, /?ac)nlbus,  Ilyria,  Hylcessa  el  Minoa,  Steph, 
Byz.  I.  c,  iinc  des  iles  Cyclades  dans  la  nicr  frgee , 
auS.  de  Dilos.  Ses  pltts  anciens  hab.  furent  des  Ca- 
riens  el  des  Pltiiiicieus.  Paros,  qui  donna  son  nom  d 
iile ,y  conduisil  des  Arcadicns,  qui  s'enrichirent  bu  n- 
tot  par  le  commerce.  P/us  tard,   elle  tomba  au  pou- 
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voir  if  Alheiies,  et  parlagea  les  deslinies  des  atttres 
Cyclades ;  mais  cl/e  resla  toujours  celebre,  d  cause 
de  sou  beatt  marbre,  qite  t'on  lirait  du  mont  Mai  pessa 
011  Maipesns.  //;'/<■  s'oppe//e  auj.  Paro.  —  Hab.  Pa- 
rius,  sur  des  medailles ,  Ilapfoiv.  La  capilale  de  C ile 
iappellc  iga/ement  Paros,  patrie  du  poele  Archi- 
loque. 

Parospus,  Plin.  6,  23;  afflueitt  navigalte  du 
Copbes.,  tlans  llnde. 

Parosta,  IIor.ptoo-Ta ,  Plol.;  v.  dans  tinleriettr 
dc  la  Cbersonesus  Taurica  ,  enlre  Posligia  (t  Cim- 
merium. 

f-  parotls,  ldis,  f.  =  itnptoTi;,  tttmeur  attx 
oredles  ,  atix  parolides ,  parotis ,  orei/lons  :  Folia  aj- 
tba-j-  ximiii.i-,  et  parotidas  tollunt,  Plin.  20,  21,  84; 
de  mime  :  Parotidas  reprimere,  id.  20,  9,  36 ;  com- 
primere,  id.  28,  11,  48;  cohibere,  id.  35,  ;7,  57; 
discutere,  id.  20,  i5,  5g  ;  lenire,  id.  28,  7,  »3; 
sanare,  id.  20,  1,  2.- —  Au  singutier  :  Cupressi  pi- 
lu!;e  |>arolidi  et  stiuina-  iuipoiiunlur,  id.  24,  5,  1.0. 
(Dans  Ce/s.  5,  18,  18;  6,  16,  il  est  icrit  en  grec.) 

—  Glande  parotide ,  L.  M. —  II)  rtilaplt.,  console  , 
Vilr.  4,  6. 

parotitis,  ilidis,  f.,  parotite,  inflammalion  de 
la  parotide  ,  L.  M. 

paroxysinus ,  i,  m.  —  7iapofcvio-u.6;,  paro- 
xysme  :  <^j  febrilis;  ~  epilepticus,  L.  M. 

Parpaiiisus;  v.  Paropamisus. 

Parparon,  Ilapitapiov,  Pcriuc,  Ilepivii), 
Steplt.  Uyz.  533;  Perperena ,  Strabo,  i3;  Perperene, 
Plin.  5,  3o;  v,  ifAsie  dans  tJEoUs  011  Tlmcydtde 
mountt ,  dit-on. 

Parparus,  P/in.  4,  5j  montagne  dtt  Pilopo- 
nese,  dans  la  Lacouica. 

1.  parra,  *,  /. ,  nom  d'un  oiseau  de  mauvais 
augure  ,  orfraie  ;  selou  d'autres  ,  loriot,  misange  : 
Impios  parrae  recinentis  omen  Ducat ,  etc,  Hor.  Od. 
3,  27,   1  ;  cf.  Plin.  10,  29,  45;  18,  29,  6g,  n"  5. 

2.  Parra,  x,  m.,  surnom  romain  :  Panluleius 
Parra,  Varr.  H.   R.   3,  5,fin. 

Parradflnnm,i,".,  vil/e  dc  Viudilicie,  Nolit. 
Imp.;  in  ltin.  Anton.  Parlhanum. 

Parradunum,  Parroduuum,  Partha- 
1111111  ,  ltin.  Ant.  257,  275;  v,  de  Rltitte;  auj.  Par- 
tcnliirclt. 

Parrliasia,  x,  f,  Ilap^ao-ia,  ville  d ' Arcadic , 
P/in,  4,  6,  10. 

II)  De/d  —  A)  Parrhasis,  idis,/.,  de  Parrliasia; 
poit.  p.  arcadienne ,  (1'Aicadie  :  Qmeque  micat  ge- 
lido  Parrhasis  Ursa  polo,  cl  fOurse  d 'Arcadie,  qtit 
brille  ati  pdle  glaci ,  c.-d-d.  la  Grande  Otirse ,  Ovid. 
Her.  18,  i52,  ~  Arctos,  id.  Trist.  1,  3,  47,  Par- 
rhasides  stellse  ,  i.  e.  septemtriones ,  id.  Fas(.  4,  577. 

—  Substanlivl,  Parrhasis  erubnit,  Callislo,  fi/le  de 
Lycaon  ,  roi  d' Arcadie ,  considirie  comme  constella- 
lion,  Ovid.  Met.  2,  460. 

B)  Parrhasius,  a,  u,m,  adj.,  d' Arcadie ,  arcadien  : 
Evauder  Parihasius,  Virg.  JEn.  11,  3i.  Parrhasia 
dea,  c.-d-d.  Carmenta,  femme  dEvandre,  Ovid. 
Fasl.  1,  618.  Pajrhasiae  nives ,  id.  ib.  2,  276.  ~ 
Ancseus,  Ancie  de  Parrhasie ,  id.  Met.  8,  3 14. 
Parrhasiie  gelido  viiginis  axe  premor,  par  taxe  de 
Gallisto,  id.  Trist.  2,  190.  Parrhasia;  penna;,  les 
ailes  donnies  par  1'Acardien  Mercure ,  Lttcan.  9, 
660,  Parrhasii  triones,  le  Chariot,  consleUation , 
Martial.  6,  58;  dans  le  meme  sens  Parrhasium  jugum, 
id.  6,  25.  /~  ursa,  1'Ourse,  id.  4,  ii,  rw  axis,  le 
pdle  nord ,  Senec,  Herc.  Oet.  1281. 

2°)  milaph.,  dti  mont  Palatin,  impirial  {\parce  que 
f  Aicadien  Evandre  s'itait  itabli  sur  le  mont  Pa- 
latin)  :  Parrhasia  domus,  la  demeure  impiriale ,  Mar- 
liat.  7,  56;  de  meme  :  ~  aula ,  id.  7,  99;  8,  36;  12, 
i5. 

Parrhasia,  llap^aata,  Homer.  11.  2.  v.  608; 
Plin.  4,  6,  S/eph.  U)Z.  533;  v.  d Arcadie ,  qui  de 
tris-boime  heure  donna  son  nom  d  un  dislrict  de  la 
partie  S.-O.  da  /'Arcadie  (selon  Strabon).  Les  hab. 
s'appelaienl  Parrhasii,  Tlutc.  5,  33;  Strabo,  8;  nom 
qut  plus  lard  ful  appliqui  en  giniral  aux  Arcadiens, 
Virg.  JEn,  8,  v.  344  ;  ainsi  que  le  nom  de  Parrhasia 
<i  tonle  /' Arcadie  ,  Eustath.  ad  Hom. 

Parrhasini  ,  Plin.  6,  16;  peuplc  de  la  Sog- 
diana. 

Parrhasis  ,  idis ;  voy.  Parrhasia,  n°  II,  A. 

1 .  I*.i  rrhasius ,  a,  um ;  voy.  Parrhasia,  n°  II,  P. 

2.  Parrhasius,  ii,  m.,  IlapfSdo-to;,  cilibre  pei/i- 
Irc  grec  ifEphise,  Plin.  35,  10,  36,  §  67  sq.;  ClC. 
Tusc.  i,  2  ;  Prop.  3,  9,  12;  Hor.  Od.  4,  8,  6;  Senec 
Conlr.   5,  34. 

Pm-rhasiiis,  Hesjych.;  montagnc  d Arcadic  sttr 
laqtieltc  011  n'a  pas  de  dilails  exacts. 
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Parrbcsia,  x,f.  (■Kaffaola,  fiaucline ),  sttrn. 
rom,,  lnsci .  ap,  Fubrett.  11.  1  5,  11'  '.',. 

-i-  parrhcsiastes,  at,  m.  ss  ita^prio-iaaTr;;,  U 
franc parleur  :  Deuiocbaies,  Parrbesiasle»  ob  iuimaui 
et  procacem  Jinguaiii  appellatus,  Sencc.  Ira,   ',,  2'J. 

parricTda  (anc.  jorme  access.  du  nom.  sutg. 
PAKICIDAS,  Fragm.  Xll  Tab  ap.  Fesl.  s.  1.  PAK- 
RICI,  p.  221,  ed.  Mull.;  voy.  d  la  suite)  ,  ;e,  m.  et 
f.  [fitymologie  est  controVersee ;  vraisembt.  puur 
patrieida  de  pater-c&do  par  assimilatton  du  t  avec  r, 
Qttittlil.  Jnst.  8,  6,  35;  Cltaris.  p.  244,  P.;  Parricida 
vel  a  pari  componilur,  vel,  ul  alii,  a  patre.  Eigosi  i-st 
a  pari ,  r  euphonia:  causa  addilur;  sin  a  palie,  1  iu  r 
convertilur.  Quibusdaiu  laiiien  a  pareule  videlur 
esse  coinpositum,  et  pro  parenlicida  per  syncopaui 
et  commulalioiiem  t  in  r  faclum  parricida ,  Prisciau  . 
1,  p.  553,  P.;  cf  Rein,  Droil  criminel,  p.  45oJ, 
parricide,  metii  trier  de  son  pire  ou  de  sa  rnere.  — 
J)  au  propre  :  Majores  nostri  supplicium  iu  parricida; 
singulare  excogitaverunt  :  insui  \  oluerunl  in  culeum 
vivos ,  elc,  iios  pcres  onl  appfiqui  aitx  parricides  uit 
supplice  special :  its  ottt  voultt  qtiils  fussenl  cousus 
vtvants  dans  1111  sac ,  etc,  Cic  Rosc.  Am.  7.5.  Nisi 
forte  magis  erit  parricida,  si  qui  consularem  patrem 
quam  si  humilem  necarit,  id.  Mil.  7,  17.  Telegoui 
juga  parricidaj,  Hor.  Od.  3,  29,  8.  Adullerium  iilia; 
et   cousilia  parricida;  palam    facta,  Plin.  7,  45,  46, 

S  '49- 

II)  metaplt.  —  A)  mettrtrier  d'ttn  parcnl :  «  Parri- 
cida  malris  quoque  aut  fratris  iuterfeclor,  »  Quiutil. 
Iiist.  8,  6,  35.  Virginius  occisa  filia,  ne  se  ul  parri- 
cidain  bberum  aversarentur,  etc,  Liv.  3,  5o;  ainsi , 
mettrtrier  d'uii  frere  ou  dune  soeur,  Flor.  1,  3;  3, 
1 ;  cf.  :  Lege  Pompeia  de  pan  icidis  tenetur,  qui  pa- 
Irem,  matrem,  avum ,  aviam  ,  fralrem,  soroiem, 
patromnn,  patronam  occiderit ,  Paul.  Senteiil.  5,  tit. 
24.  —  "  2°)  adjectivt  :  Gaudere  commoiienlium  fia- 
Irum  parricida  nece,  se  rejouir  de  la  mort  de  frires 
immoles  par  uit  muluet  fratricide ,  Arnob.  3,  ii5,fin. 

M)  le  meiirt/ier  du  chefdc  fElat  (considiri  comme 
le  pere  de  la  palrie);  par  ex.  en  parl.  des  assassins 
de  Cesar  :  Si  parricidae  (suxil),  cur,  etc.i  si  ce  sont 
des  parricidei ,  pourquoi ,  etc?  Cic.Pliil.  2,  i3,  3i 
[yoy.  le  passage  daus  te  contexte);  cf.  :  In  slatua, 
quam  posuit  in  Roslris,  inscripsit  PARENTI  OP- 
TIME  MERITO  :  ut  non  modo  sicarii ,  sed  jam 
etiam  parricidae  judiccmini ,  id.  Fam.  12,  3.  Brutus 
suarum  prius  virlutum  quam  patriae  parenlis  parri- 
cida ,  Val.  Max.  6,  4,  5. 

C)  par  u/ie  mitaph.  pltts  large,  meurl/ier  d'un  ci- 
toyen  libre ,  meurtrier ,  assassin  :  <■  ParriciJa  non 
ulique  is  qui  parentem  occidisset  dicebatur,  sed 
qualemcumque  homincm  indemnatum.  Ila  fuisse  in- 
dicat  lex  Numx  Pompilii  regis,  his  composita  verbis  : 
SI  QVI  HOMINEM  LIBERVM  DOLO  SCIENS 
MORTI  DVIT,  PARICIDAS  ESTO,  »  Fest.  p.  221, 
ed.  Mutl.  SI  QVIS  EVM  QVI  EO  PLEBEI  SCITO 
SACER  SIT  OCCIDERIT,  PARRICIDA  NE  SIT, 
Lex  tribunic.  ap.  Fesl.  s.  v.  SACER  MON*S,  p.  3 18, 
ed.  Mull.  Certe  verendum  mihi  non  erat  ne  quid , 
hoc  parricida  civium  interfecio ,  invidia;  mihi  in  pos- 
teritatem  redundaret,  cerles  je  11'avais  pas  d  crain- 
dre  que  le  supplice  d'un  monstre ,  assassin  de  ses 
concitoyens ,  attirdl  jamais  sur  ma  tile  les  censures 
de  fopinion,  Cic.  Calil.  1,  12.  Praeterea  omnes  un- 
dique  parricidae,  sacrilegi,  convicti  judiciis...  hi  Ca- 
tilime  proximi  familwresque  erant,  Sa/I.  Calil.  14. 

D)  enfin  dans  tacception  la  plus  ginirale ,  rebelle  , 
trailre  envers  sa  palrie ,  coupab/e  du  ciime  de  hante 
trahison  (en  qque  sorte  meurtrier  de  la  patrie) ,  sa- 
crilige,  etc.  :  SACRVM  SACROVE  COMMENDA- 
TVM  QVI  CLEPSERIT  RAPSERITQVE  PABRI- 
CIDA  ESTO  ,  soit  considere  comme  particide  (sacri- 
lige) ,  Cic  Leg.  2,  9,  22.  Magno  cum  dolore  parri- 
cidarum  elapsus  sum  iis  ,  att  grand  chagri/i  des  par- 
ricides  ,  c.-it-d.  des  parlisans  d  Antoine ,  Planc  dans 
Cic.  Fam.  10,  23,  5.  Quis  reprehendet  quod  in  par- 
ricidas  reipublicie  decretum  crit,  qtti  paurra  bldmer 
ce  qtti  atua  iti  prononci  contre  les  assassins  de  /a  re- 
pttb/iqtie ,  Sall.  Calil.  5i,  25.  Vos  de  crudelissimis 
parricidis  quid  statualis  ctinctamini?  id.  ib.  52,  3i. 
Catilinse  obstrepere  oinnes  :  hostem  alque  parricidam 
vocare,  id.  ib.  3i,  8.  Hostem  et  parricidam  Vitellium 
vocantes  ,  qualifiant  Vite/lius  cnnemi  et  parricide  , 
Tac.  Hist.  1,  85. 

parrtcidalis  (paricidalis),  e,  adj.  [parricida], 
relatif  att  palricide  ,  de  parricide  (  dans  les  diverses 
acceplions  de  ee  mol ,  parricide,  fralricidc  ,  Itomi- ■ 
cide  ) ,  de  mcnilTier,  dassa.ssin  :  ~  INSIDIATORES, 
Jnscr.  in  Botclh.  Corp.  1/tscr.  n"  2971.  Mars  gaudc-l 
filioium  etpalrum  parricidali  congressionis  horiote, 
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Amob.  3,  116.  Armct  deinde  parrindaleni  inanuiu, 
arme  eiisuile  unc  niain  parricide,  Prtident.  Hamart.  14, 
preef.  Parricidale  scelus,  parricide  (crime)  ,  Jttstin. 
«7,  «.  ^  discordiae,  uf.  3a,  3.  ~  bellum,  gtterre 
parricide,  la  gtteire  civile,  Flor.  3,  ai.  —  Adv.par 
tiu  mettrtre ,  par  iin  parricide  :  Pari  icidaliler  perire  , 
Lampr.  Alex.  Sev.  1  ;  de  merne ,  Attgttstiii.  Ep.  168. 
*  parricTUatus,  ils,  m.  [  parricida] ,  mettrtre 
d'un  pere,  parricide  :  «  Nec  parricidalum  (jam  in 
nobis  quisquam  ferat),  quod  in  Cuelio  vix  tolerabile 
videtur,  >■  Quintil.  Inst.  1,  6,  4'. 

I>arrlc!dium  ,  ii ,  11.  [  parricida  ],  parricide , 
meurtre  itun  pere.  —  I)  att  propre  :  At  etiam  gla- 
diator  ausus  est  scribere,  hunc  de  patris  et  patrui 
parricidio  cogitasse,  Cic.  Pltil.  3,  7,  18.  Agitur  de 
parricidio,  quod  sine  multis  causis  suscipi  11011  potest, 
id.  Rosc.  Ant.  26,  fin. 

B)  au  fig.  :  Viluperare  quisquam  vilae  parentem 
(  philosophiam )  et  hoc  parricidio  se  inqiiinare  audet  ? 
qwlquuii  osera-l-it  bldmer  la  mere  de  la  vie  (la 
philosophie)  et  se  souilter  d'un  tel  parricide?  Cic. 
Tttsc.  5,  3. 

II)  metaph.  —  A)  meurtre  d'une  mere ,  d'ttn  frere, 
liun  parenl ,  etc.  :  ~  malris ,  Sttet.  j\er.  34.  In 
ipso  fraterno  parricidio  nulliim  scelus  praelermissum 
videtur,  Cic.  Cluent.  1 1 ;  meme  :  ~  fratris,  Liv.  40, 
24.  ~  lilii ,  id.  8,  1 1.  ^  patrui ,  Cic.  Phil.  4,  7,  18. 
Ne  se  sanguine  nefando  soreri  generique  resperge- 
rent  :  ne  parricidio  macularent  partus  suos,  nepotum 
illi,  liberum  hi  progeniem,  Liv.  1,  i3,  2. 

B)  mettrtre  d'un  citoyen  libre ,  assassinal  :  Facinns 
est  vinciri  civeni  R.  :  scelus  verberari :  prope  parri- 
cidium  necari;  quid  dicam  in  crucein  lollere?  Cic. 
Verr.  a,  5,  66. 

C)  crime  de  rebellion,  de  Itaitte  trahison  (cf.  par- 
ricida,  /i°  II,  D)  :  Quum  homines  nefarii  de  patriae 
parricidio  confiterenlur,  Cic.  Pliil.  2,  7,  17 ;  de  meme  : 
<^>  patriae,  id.  Sttll.  2,  7  ;  Olf.  3,  2  r,  83.  ~  publictim  , 
Liv.  28,  29.  —  «  Parricidii  quaestores  appellabanlur, 
qui  solebant  creari  catisa  rerum  capitalium  quaeren- 
dariiui.  Nam  parricida  non  ntique  is  qtii  parentem 
occiJisset  dicebalur,  sed  qualemcuinque  homiiiem 
indemnatum.  Ila  fuisse  indicat  lex  Numae  Pompilii 
regii,  his  compositis  verbis  :  SI  QVI  HOMINF.M 
LIBERVM  DOLO  SCIENS  MORTI  DVIT ,  PARI- 
CIDAS  esto,  »  Fest.  p,  221,  ed.  Mii.ll.  —  De  la 

2°)  metaph.,  nom  donnc  aux  ides  de  mars,  jour 
oii  fttt  conimis  le  meurtre  de  Cesar  :  «  Curiam  in  qua 
occisus  est  obslrui  placuit ,  Idusque  Marlias  parrici- 
dium  iioniinari,»5i/e/.  Cms.  38. 

ParrodunuiU)  voy.  Parradunum. 

pars,  partis  (forme  anc.  du gei/il.  sing.  PARTVS, 
Tab.  Bantinadans  Klenze,  Traite  de  Pltitotog.,  lin.  10. 
—  accits.  partiin ,  Liv.  26,  46,  8;  3i,  36,  9;  a3, 
11,  11 ;  voy.  ci-dessous,  a  la  fin.  —  abl.  parti,  Plaut. 
Men.  3,  2,  14 ;  Lttcr.  4,  5i6.  — genit.pltir.  partum, 
Caes.  dans  Charis.  p.  1 14,  P.) ,  f,  parlie,  portion  , 
part,  division,  morceau,  etc. 

I)  en  gener.  :  Ne  expers  parlis  esset  de  nostris 
bonis,  afin  qticlle  eiit  au  moins  une  faib/e  part  de 
nos  biens  ,  Ter.  Heaut.  4,  1,  39.  Quibus  illi  urhis  suae 
partem  ademerunt,  iis  tu  noslri  imperii  partem  Je- 
disti,  votts  donnez  wie  partie  de  notre  empire  a  ceitx 
que  nos  ancetres  priverent  tiune  partie  de  leur  ville, 
Cic.  Verr.  a,  5,  3a.  Quid  si  duabus  parlibus  doceo 
te  amplius  frumenli  abstidisse,  quam  populo  R.  mi- 
sisse  ?  si  je  montre  que  votts  avcz  enleve  deux  tiers 
plus  de  ble  qtie  vous  tien  avez  envoye  d  Ronie  ?  id. 
ib.  a,  3,  19.  Maguas  partes  hahuit  publirorum,  il 
prit  a  ferme  de  grandes  parties  des  revenus  publics , 
id.  Rabir.  Post.  a.  Millere  in  negotium  ,  dare  partes, 
id.  ib.  Belgae  pertinent  ad  inferiorem  parlem  fliiminis 
Rheni ,  les  Belges  s'c'tendent  jusqtia  ta  partie  infe- 
rieure  du  Rhin  ,  Caes.  B.  G.  1,  1.  Copias  in  quatuor 
partes  distribuerat ,  il  avait  distribue  son  urmee  en 
qitatre  corps ,  Sall.  Ji/g.  m.  Locareagrum  partibus, 
louer  une  terre  par  lots.pnr  portions,  Plin.  Ep.  9,  37. 

2°)  Magua,  bona,  mulla,  uiajor,  maxima  pars  :  une 
grande,  itne  bonne,  la  majeure,  la  plus  grande  par- 
tie  :  Otiin  magua  pars  in  iis  civitalibus  fcederis  sui  li- 
beiialem  civitati  anleferret,  Cic.  Balb.  8.  Majorem 
parlem  populi  suffragiis  privavii,  il  priva  la  majeure 
partie  du  pciinle  du  dioil  de  sttffrage,  id.  Agr.  a,  9. 
Maxiiua  pais  hnminum  inorbo  jaiiatur  codeni,  la pltts 
grande  partie  du  genre  humain  est  atteinte  de  la  nteme 
maladie,  Hor.  Sat.  2,  3,   lai. 

3")  pars,  dans  /e  sens  partilif  p.  parlim  :  Pars,  oc- 
eupatis  inajore  aegritiidine  aiiimis,  levem  ducere  equi- 
tum  jacliiraui;  pais  non  id  quod  acciderat  per  se  aesli- 
mare,  les  uns...  les  autres ,  l.iv.  a2 ,  8.  Intediiut  per 
ora  vesira  magniiice,  sacerdulia  el  consulatus,  pars 
DICT.     L\T.    FRANC.    T.     If. 


PARS 

triumphos  suos  ostentautes,  quelqttes-uns  faisant  pa- 
rade  de  leurs  triomphes,  Sall.  Jug.  34.  Poscebanlque 
pericula,  pars  virlute,  mulli  ferocia  et  cupidine  prae- 
iiiiorum,  et  ili  appelaicnt  les  dangers,  tes  itns  par 
comage,  les  atttrcs  par  temerite  ou  par  interet,  Tac. 
Hist.  5,n.  Tergora  deripiuut  costis  et  viscera  niidant : 
Pars  in  frusla  secant,  ftrg.  JEn.  1,  an. 

4")  parte,  en  partie  :  Non  aliter  quam  poma  so- 
hiit.qiia'  candida  parle,  Parle  rubent,  comme  les  fritils 
qui,  blancs  d'itit  cole,  offent  de  iaittre  un  vif  in- 
carnat,  Ovid,  Met.  i,  483.  Melichloros  est  geminus, 
parte  Qavus,  parte  melleus,  Plin.  37,  11,73. 

5°)  pro  parle, /><?«'•  une  part  determinee  :  Coegisti, 
ut  iidem  pro  parte  in  commune  Siciliae  conferreut, 
Cic.  Verr.  a,  a,  5g. 

6°)  ex  parle,  en  parlie,  sous  un  rapport :  Qtiod  lihi 
mea  permissio  mansionis  ttiae  grata  est,  id  ego  summo 
meo  dolore  et  desiderio,  tamen  ex  parte  gandeo,  tou- 
tefois  je  m'en  rejouis  sous  1111  rapport,  Cic.  Q.  Fr.  3 , 
1 ,  3.  Tribiini  de  decemviris  sacroruin  ex  parle  de 
plebe  creandis  legem  perlulere,  relativcment  aux  de- 
cemvirs  des  sacrifices  d  prendre  en  parlie  dans  le  peu- 
ple,  Liv.  6,41;  de  meme  :  Ex  aliqua,  ex  magna ,  ex 
maxima  parte,  dans  quelqtie  partie,  en  grande  parlie, 
en  tris-grande  partie  :  Si  ulla  ex  parte  sententia  hu- 
jus  interdicti  infirmata  sit,  si  ion  portc  atteinte  dans 
qttelque  partie  d  iordonnance  dtt  pieteur,  Cic.  Caecin. 
i3.  Qui  ager  ne  villam  quidem  habuit,  neque  ulla  ex 
paiie  fuil  cultus,  id.  Rosc.  Com.  12.  Etsi  ex  magna 
parte  tibi  asseulior,  bien  que  je  sois  en  grande  partie 
de  ton  avis,  id.  Att.  7,  3.  Lahorihiis  aut  omnino,  aut 
magna  ex  paiie  liheratus,  id.  Tusc.  1,  1. 

7°)  Mullis  parlibus,  a  beaucoup  eiegards,  sous  une 
foule  de  rapports,  beaucoup,  consideiablement ;  om ■ 
nibus  paiiihus,  sous  lous  les  rapports,  d  lotts  egards, 
de  tous  points  :  Ut  eandem  illam  rem  quam  adipisci 
scelere  quovis  velil,  non  multis  partibus  malit  sine  fa- 
cinore,  quam  illo  modo  pervenire,  Cic.  Ftn.  3,  11. 
Quoniam  numero  mullis  parlibus  esset  inferior,  de 
beaucoup  infcrieur  eu  nombre,  Cces.  B.  6'.  3,  %l^;de 
meme,id.  ib.  3,  80.  Mullis  parlihiis  plures,  beattcoup 
plus  nombrcux,  Cic.  Fam.  t,  2;  Cotl.  dans  Cic.  Fam. 
8,  9.  Omnium  virorum  honorum  vilam  omnibus  par- 
tihusplus  habere  semper  houi  quam  mali,  que  la  vie 
de  tous  les  gens  de  bien  a  toujours  sous  toits  les  rap- 
ports  plus  de  bien  que  de  mal,  Cic.  Fin.  5,  3r. 

8°)  in  parte,  en  partie ,  pour  une  part  :  Palrono- 
rum  in  parle  expcditior,  in  parte  difficilior  inlerro- 
galio  est,  Quintil.  Inst.  5,  7,  22 ;  de  meme,  id.  ib.  1 1, 
a,  34.  In  parte  verum  videlur,  parail  vrai  en  partie, 
id.  ib.  a,  8,  6;  4,  5,  i3;  10,  7,  a5. 

9°)Pro  mea,  tua  parte,  pottrma part,  pottr  ta  pnrt, 
selon  mes  (tcs)  forces  011  moyens  :  Quibus  aliquid  opis 
fortasseego  pro  mea,  tu  pro  tua,  prosua  quisque  parte 
ferre  potuisset,  pcul-etre  aurions  notts  ete  dc  que/que 
secours  d  tant  de  malheurettx,  moi  de  mon  cdte,  vous 
du  .vdtre,  chacun  selon  son  pouvoir,  Cic.  Fam.  i5, 
i5.  Sciuut  ii  qui  me  nortiut  me  pro  illa  tenui  iufir- 
maque  parte  id  maxime  defendisse,  ut,  etc,  ceux  qui 
me  connaissenl  savent  que  le  seul  vtett  qtte  j'aie  forme 
dans  ma  modeste  et  simple  condition  elait  que,  elc, 
id.  Rosc.  Am.  47.  Quisquis  adest  operi,  plus  quam 
pro  paiie  laborat,  chacun  travaille  d  /e  degager  et 
s'y  emploie  avec  zele  (avec  pltts  d'ardeur  qtiil  n'y 
estob/ige),  Ovid.  Fasl.  4.  3oi.  Pro  parte  civili,  comme 
ckaqtte  citoyen  peut  oit  doit  lefaire;  pro  parte  virili, 
se/on  les  forces  011  le  devoir  de  chaque  homme. 

10u)magnam,  maximam  paiiem,  cn  grande,  en 
tres-grande  partie :  Magnam  parlem  ex  iambis  nostra 
constat  oralio,  notre  langage  est  compose  en  iris-grande 
partie  diambes,  Cic.  Or.  56.  Patricios  omnes,  partcm 
magnam  honoratissimum  quemque  creavere,  Liv.  5, 
14.  Maximam  partem  lacle  atque  pecore  vivunl,  ils 
vivent  en  tres-grande  partie  de  laitage  et  de  la  chair 
de  letirs  troupeaux,  Cies.  B.  G.  4,  I.  —  De  meme,  bo- 
nam  parlem  ,  en  bonne  parlie,  pour  une  bonne  part, 
Lttcr.  6,  ia48. 

1 1°)  in  eam  parlem  —  a)  dtt  cdte  de,  d  iegard  de, 
en  ce  sens,  de  cctte  maniere  :  In  eam  paiieiu  accipio, 
cest  bien  ainsi  que  je  te  prends,  que  je  ienlends, 
Ter.  Eun.  5,  a,  37.  Iu  eam  partem  potius  ptccant, 
quae  cautior  est,  elles  (les  oies  du  Capitotc  )  sc  trom- 
pent,  mais  leur  errettr  mime  est  uti/e  ;  otti,  mnis  cest 
dans  le  sens  de  la  prudence,  Cic.  Rosc.  Am.  20.  — 
b)  sous  le  rapport,  en  ce  sens  qite,  de  maniere  d,  /  o  n', 
afiu  de  :  Moveor  his  rebus  oinuihus,  sed  in  eam  par- 
tem  ut  salvi  siiit  vobiscum  ouuiei,  fe  snis  tnuche  de. 
tout  cela,  mais  de  maniere  d  les  sativer  tntts  avec  voits, 
Lic.  Catil.i,  2.  Has  hleias  scripsi  111  eam  parlem,  ne 
me  niulimi  pulares,y"ni  ecrit  dans  iinlenlion  d'em- 
peclter  que,  etc.,id.  Att,  16,  1,  fin. 
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12°)  in  utramque  parlem,</«  deu.t  cdtes,  dans  ittn 
c.t  dans  iatttre  sens ,  pottr  et  contre  (  pro  et  conlra  I  • 
inillam  in  partem,  ni  dans  ttn  sens  ni  dans  iatttre 
ni  pour  ni  contre;  in  mitiorem,  in  optimam  paiiem' 
dtt  meil/ettr  cdte,  en  bonne  part,  pottr  le  mieiix,  etc.  ': 
Mulla  mihi  de  nostro  ilinere  in  utramqiie  parlem  oc- 
ciirruiit,  il  se  fait  1111  combat  en  moi,  i/  me  vient  a  i'es- 
prit  mille  considerations  pour  et  contre  ce  depart 
Cic.  Att.  i5,  23.  Magna  \is  est  foiiunae  in  ulramque 
parlem,  vel  secundas  ad  res,  vel  adversas,  /a  fortttne 
a  ttne  grande  infittence  dans  tes  deux  sens,  pottr  /e 
mal  et  pour  le  bien  qui  nous  arrivc,  id.  Off  2 ,  6. 
Clades,  calamitales,  fugae;  rurstis  secundae  res,  hono- 
res,  victoriae,  sine  hominum  opihus  el  studiis  neu- 
tram  in  paiiem  effici  possunt,  id.  ib.  Dui  um  hoc  for- 
tasse  videatur,  neque  ego  ullam  in  parlem  dispnto, 
peut-etre  cet  ordre  parattra  p/tts  que  severe ;  fe  ne 
pretends  ni  le  btamer  ni  le  justifier,  id.  Ferr.  2,  5,  3. 
Quod  atrociler  in  senatu  dixisli,  aut  non  dixisse*.,  aut 
mitiorem  in  paiiem  interprelarere,  ott  ttt  ne  iatuais 
point  dit,  ou  ttt  tinterpretcrais  dans  un  sens  plns  fa- 
vorable,  id.  Mur.  3i.  Caesar  mihi  ignoscit  per  litteras, 
quod  non  vcnerim,  sequc  in  optimam  partem  id  acci- 
pere  dicit,  et  ditqtiil  le  prend  en  tres-bonne  part,  id. 
Alt.  10,  3.  Doleo  quae  impensa  facienda  est  in  ejus 
partem  te  miseram  et  despoliatam  venire,  id.  Fam. 
14,  a.  In  partem  aliqtiem  vocaie,  appeler  qqn  att  par- 
tage,iadmettre  eu  participation,  id.  Cmcin.  5. 

13°)  nulla  parte,  en  aticttne  facon,  iittllement,  sous 
aucttn  rapport,  Ovid.  Her.  7,  110;  Quintil.  Inst.  2, 
16,  18.  —  Omni  parte  et  omni  a  011  ex  parle,  sotts  tous 
les  rapports,  d  tous  egards,  de  totts  points  :  Genle  ne 
nunc  qtiidem  oinni  parle  pacata ,  Liv.  41,  34;  de 
meine,  Hor.  Sat.  1,2,  37.  Qtiod  sit  omni  ex  pai  te... 
perfectum,  parfait  de  tous  poails,  Cic  Lai.  21.  Omni- 
que  a  parle  placebam,  Ovid.  Ep.  i5,  45. 

14°)  Per  partes,  en  dctail  :  Quod  etsi  per  paiies 
nonnunquam  damuosum  est,  in  iniiinia  lamen  lit 
coinpendiosinn ,  Co/um.  1,4.  Pcr  partes  emendare 
aliquid,  Plin.Ep.  2,  5;  de  meme,  Ulp.  Dig.  12,  1,  i3. 

15")  in  omnes  parlcs,  sous  tous  les  rapporls,  de 
tous  points,  a  totts  egards,  dans  tous  les  cas,  sous 
qttelque  poinl  de  vue.  quon  tenvisage  :  Bruudusii  ja- 
cere  in  omnes  partes  est  moleslum,  Cic.  Att.  11,6. 
Cum  suspicarer,  multum  interesse  rei  familiaris  tuae, 
te  qiiam  primum  veuire,  idque  iu  omues  partes  va- 
leret,  id.  Fam.A,  10;  de  meme,  id.  ib.  i3,  1. 

II)  particttl.  —  A)  parti,  causc,  faction  (en  ce 
sens  il  est  ordin.  au  pltir.)  a)  att  singulier  :  Timeo 
huic  nostrae  parti,  quid  hic  respondcal,  voici  le  mo- 
ment  critique pottr  nous  (  pour  notre  cause)  :  que  va- 
t-il  repoiidre?  Ter.  Andr.  a,  5,  8.  Cuin  non  liceret 
mihi  nullius  partis  esse,  comme  il  ne  nietait  pas  per- 
mis  de  garder  la  neutralite,  de  rietre  tfaucun  parli, 
Cic.  Fam.  in,  3i.  Nec  ex  advocatis  partis  adversae 
judex  eligendus,  il  nefaut  pas  choisir  le  juge  parmi 
les  avocats  de  la  parlte  adversc,  Qttint.  In.it.  5,  6 ;  de 
meme,  id.  ib.  7,  9,  14  ;  ia,  9,  tg,et  passim.  —  ($)  au 
plttr. :  Pansa  et  Hirtius  quasi  coruua  duo  teiiuerunt  Cae- 
saristiim,cum  illae  vere  partes  vucabautur,  etc,  Pansa 
et  Hirtiits,  qui  etaient  potir  ainsi  dire  les  deux  bras  de 
Cesar,  alors  qtitl  y  avait  enccre  un  parti  de  cc  nom, 
Cic  Plitt.  i3,  20.  Erat,  inquit,  illarum  partium,  id. 
Qitint.  ai.  In  dnas  partes  discedunt  Niimidae,  les  Nu- 
mides  se.  partagent  en  deux  partis,  Satl.  Jttg.  i3.  Ita 
omnia  in  duas  partes  abstracla  sunt  :  res  puhlica,  quae 
media  fuerat,  dilacerata,  ainsi  lottt  se  partageait  en 
dettx  partis  :  la  republiqiie,  placee  entre  les  dettx, 
etait  aecltiree  de  partet  d'autre,  id.  ib.  t\t,  5.  Mihi 
a  spe,  melu,  parlibtis  rei  publicae  animus  liber  erat , 
favais  1'esprit  librc  d'espoir,  de  crainte,  de  preoccupa- 
tions  de  parti,  id.  Catii.  4,  a.  Ducere  aliquem  in  par- 
tes,  Tac.  Ann.  i5,  5i  ;  de  meme  :  In  partes  trahere, 
iJ.  ib.  4,60.  Transire  in  f>ar\estpasser dans  itn  parli, 
id.  Hist.  r,  70. 

B  )  rdle  dit/i  acleur  :  Primas  partes  qni  agel,  is  ei  it 
Phoi  iniu,  celtti  qiit  reniplira  le  premier  role  est  Phor- 
mion,  Ter.  Phorm.  prol.  37.  Ne  cui  sit  vestrum  mi- 
riiui  cur  partes  seni  Potia  dederil  qu;e  sunt  adole- 
sceutium,  que  /e  poeie  ait  doniie  d  un  vieil/ard  /e  rdle 
qttt  appartteul  aux  jettnes  gens,  id.  Hrattt.  prol.  1. 
Ntinc  qiiaiiiobrein  has  parles  tlidicerim,  paucis  dabo, 
id.  ib.  10.  Ut  in  aclorihus  Oiaecis  ficii  videinus,  saepe 
ilhun  qui  est  secundaruin,  aut  lertiarum  partiiim, 
quiim  jiossil  ali(|iiando  clarius  dictre,  qnani  ipse  pi  i- 
maruiii,  miiltiim  siinsniiittre,  ut  ilte  princeps  quam 
111  ixnne  excellat  :  sic,  etf.,  celui  qtti  remj/lit  le  second, 
letioi.de/ne  rdle,  tic.  Dtvin.  iit  Cacil.  i5.  Quis  uin- 
qiiam  (irieriis  comu-diani  sciipsit  in  qua  servus  pri- 
mariim  parlium  uuu  Lydus  cs.i«'t  ?  Que(  Crec  ajumais 
ecrit  une  comedte  daits  laiuel/e  1'esclavc  quijoue  le  rdle 
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principal  ne  fitt  pus   lydien?  i,l.   Flacc.  27,  65.   — 
l)e  la 

2U  )  nietapli.,  en  dehors  c/e  /a  langite  sceiif/tte,  vdle, 
lanctioii,  mission,  ffiinistere,  eni/doi,  ufjice,  clurge, 
obligatian,  etn.  :  Sine  illnm  piioies  pailes  ho.srr  ali- 
qmii  dies  upud  nie  nuuerr,  laisse-te  ponr  eei  t/tir/qites 
iutirs  tci.tr  /c  prciiiier  roic  tttipis  dc  niot,  Tcr.  Eini. 
1,  2,  71.  Tibi  islius  genrris  in  scrihriido  pnurrs  par- 
les  liibuo  ipiuin  nnln,  Cic.  Qn.  Fv.  3,  4,  4.  Puero  me 
bic  sitiiiu  iiidiiritiir,  nl  nulla;  esse  |iosst-nl  parles  ineie, 
cel  etitvrtien  (dans  lcs  trois  livres  dtt  de  Oralore)  a  cil 
lieti  atbns  t/tte  jetais  etijimt,  dc.  sorle  i/nr  je  ne  pou- 
vais  f  prendre  tm  rdte,  ere  ttn  des  intivloctileiirs,  id. 
Att.  i3,  19,  4.  Kobis  a  nalura  constantiae,  moderalio- 
nis,  ten>|><  raiilise,  verecundijB  paites  dalae  siinl,  /a  na- 
ture  notts  a  imposc  te  devoir  d  etre  jerntcs,  id.  VjJ.  1 , 
28.  Ego  lias  pailes  lenitalis  el  misericordiae  ipias  me 
natnra  ipsa  doruil,  seniper  egi  libentcr,  ce  rdle  de  doit- 
cettr  et  de  misericovde  aut/tte/  la  nature  nia  fiirme,  /e 
Pai  tonjoiirs  renipli  avec  plaisir,  id.  Mur.  3.  Horten- 
sins,  qui  lmc  judicio  pailes  accusalons  obliuct ,  fail 
Co/Jicc,  a  le  ru/e  daccnsateiir,  id.  Qniiit.  2 .  Teue  , 
quuni  celeri  socii  lui  liigerent...  potissininm  libi  islus 
parles  depoposcisse,  ul  in  judicio  versarrre  et  sedeies 
cuni  accusatore?  id.  Rosc.  Am.  34.  Ingenii,  liltrai  11111, 
eloquenlia;,  elsi  ulrique  (Africano  et  Ladiu)  pninas, 
priures  tanien  (sc.  partes)  libeuter  deferunl  Lnelio  , 
pour  /c  genie,  tertidilion,  1'etoijitence,  si  Pon  rcgarde 
ces  dcttx.  Itommes  comme  les  prcmiers  des  Rontains,  011 
regarde  Lelius  contme  le  prcmicv  des  dettx,  id.  Brttt. 
21. —  Tuiiiii  esl  boc  iiiuiius,  ttiae  parles,  a  le  lioc  ci- 
vilas  vel  omnes  potius  gentes  11011  exspectant  solnm, 
sed  etiam  poslnlant,  cest  la  ta  misuon,  ton  rdle,  etc. 
Cic.  Fam,  n,  5,  3.  Proiuillo  atque  conlirmo,  me  pro 
tna  digmtale  rogando  deprecutoris,  laborando  propiu- 
qni...  gravilate  impeiatoris  siisceptitrum  oflicia  aiipie 
parles,  id.  ib.  3,  10.  Anlonii  audio  esse  partes,  ulde 
tota  eloquenlia  disseral,  ul.  de  Or.t,  7.  Transaelis 
jam  ineis  pariibns,  ad  Aiitonium  audiendiim  venijtis, 
mon  riitr  eanl  Jini,  id.  ib.  2,4.  Sin  erit  bellum,  par- 
tes  me;e  11011  desiderabuiiuir,  mais  si  la  gtteire  eclate, 
J?j jotterai  mon  rdle,  id.  Atl.  7,  26.  Alii  partes  as- 
sensibus  implent,  Ovid.  Mel.  1,  245.  Naria  isti  qui 
sermones  sinl  babili,  et  quid  reliqui  sit,  ul  ad  pai  les 
paratus  veniat, prcpare,  dressc  d  son  rdle,  Varr.  R.  R. 
2,5;</e  meme  :  Ad  partes  parati,  Ovid.  Ain.  1,  8,87; 
cj.  :  Fabnlam  compositam  Volsci  belli,  Hernii  os  ad 
partes  paralos,  Liv.  3,  10,  io.  —  Au  singtdiev  :  Vi- 
deri  alia  qnoque  bnjiis  parlis  atqne  ollicn  ,  Qttintil. 
Inst.  11,  3,  174.  Pars  deleiisoris  lola  esl  posita  in  re- 
futatione,  le  rd/e  dtt  defeiiseur  est  tont  entier  dans  la 
rejittnlion,  id.  ib.  5,  i3,  1.  Ut  negligentiae  est  pars 
hoc  pali,  ita  huiiiililalis,  ubique  perhorrescere,  id.  ib. 
9,  4,  35. 

<;)  part  (de  manger),  portion  :  Ego  quidem  p»ne 
projeci  partem  meum  :  nam  videbatur  niiln  jam  in 
piillum  roiisse,  pottr  moi,  je  fniUis  jetcr  mn  patt  ( 1'aiiiJ 
qtti  m'avail  cle  servt),  peusant  y  voir  dejd  le  poitssin 
foriii,  Petron.  Sal.  33.  Equili  Romano  avidius  ve- 
srenti  partes  suas  niisit,  it  envoya  sa  porlion  a  ttn 
clievnlier  romaiti  qni  mangeait  avec  Irop  davidtte, 
Snel.  Calig.  18.  —  Se  dit  attssi  des  restes,  de  la  dcs- 
scrte  d'un  repas  :  Abi,  falue,  qui  in  domo  fnnesta  rce- 
nas  et  parles  reqniris,  Apptt/.  Met,  2.  p.  i5i,  Oud, 
D)  dtvoir,  tecon  :  Puei  lingi  esl,  decem  parles  di- 
cit,  libriim  ab  oculo  legil,  cest  un  gnrcon  bicu  sage, 
i/  dtt  (1/  COll/ialt)  tes  dtx  parlics  de  t  us  ;  011  petitette 
lel  t/t.r  pnrlies  t/e  foraison,  Pctron.  Sat.  75 ;  dc 
meme,  id.  !,<);  58  ;  Inscr.  Grut.  625,  8. 

B;  pnrtte  de  lalcfe.  regtoti,  cuttlree  ;  au  plttriel : 
Omiie^  ipi.c  in  isti-,  paitibus  essenl  opes  copia>qne, 
tuas  esse,  Cic.  F>m.  12,  7,  Jin.  Ibil  igilur  in  cxsiliMiii 
miser?  Qno?  ad  Otientis  parles,  in  qnibus,  etc?  ilira 
doncen  eiii  /e  nititlicnrcni .'  Mais  oit  Ptlmis  tes  regions 
orientntes,  uu,  clc  .'  i</.  irlitr.  4t,  8<).  In  exlremis 
ignoti  partibiis.orbis,  Ovtd.  Trisi.  i,  3,  3;  cf.  Rttltitk. 
sur  Ovttl.  Her.  18,   197. 

F)  lcs  pariies  gcniln/a,  lc  membie,  Ovid.  Fast,  1. 
437  ;  A.  A.  2,  58.»  J  4"et.  Priap.  io  ;  38  ;  Phti-dr.  4, 
14.  —  Les  teslictdt  s,  Culttnt.  7,  1  1.  —    De  la 

ft.irt  Im,  advrrbtalenieiil,  rn  partie,  iinc  /ittrlie.  — 
o.  )  avrc  /c  gen. :  Cuni  pnrliin  illonim  sapc  ul  emideffl 
iiioicin  eral,  elle  ovttit  t/eja  Jttil  n  ntfitcr  nvcc  nuct 
t/ite,  titts  tl  etttre  eux,  Cntoti  dans  tictl.  10,  1  3.  Alque 
band  .1  io  on  p.ulim  coriim  foerint,  qui  11011  no-,1  i;n 
"oiitnnirlire  caiisa  id  nolinriiit  cveniic .  nl  ib.n,  3,  ifi. 
Sed  idcircn  nie  li  cisse,  (piod  nlrum  negligcnlia  partim 
magi-lruMium,  an  avurllia,  Btl  culainllatcpu|iiili  Ronratli 
•  viius-c  dicani ,  n.scio,  lellc  jiil  tnn  cnitt/nite.  Fant-il 
atlribtter  Crvenemeiit  d  ttt  iit-^ligcnce  tiittte  jittrtir  dcs 
inagi;/rntr,  d  1'avnrice,  tott  nn  mnllirur  t/tti  jiot,rsitit  te 
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/ntt/ilc  niiini  111,  j,  1'ignore,  Quadvig.  dnnt  GtlL  •<>, 
i'i,fin.  Kriilhos  Apolosqiic ,  purilm  Suuiiiiiiiiin  uc 
Liiciiiiiiiiiii  defecisne  ad  PtClilM,  ttttc /mriic  des  Sniinii- 
lcs  el  des  l.tictinietis,  Ltv.  >.\,  11.  —  Oans  1111  seus 
/lartiiij  purliiii  ..  pailim  .. :  Qinmi  purliin  cjus  piieila; 
profundse  IiIikIiiics  di  voras-eul,  |.aitim  nova  (|ua;ilam 
et  inaudila  luxuaies,  {MHHini  cliaiu,  eic,  une-pariie  de 
ce  biitin  nytiiil  cte  dcvniie  jmv  ta  /dns  jirofondc  dc- 
banclic,  tttic  patlic  jiar,  eic.,  iine  autre  /lartie  eil 
corc,  etc.  Cic.  Pis.  21.  EoMfn  ipsorinii  parliui  ejus- 
modi  siint ,  ut  ad  iiniversos  rivea  pi  itiucant ,  pailim 
singulos  nl  ulllnguiil  ,/iarmi  c.es  tlcrnicrs  bienjit  ts,  d 
en  est  t/iie  iiinivcrsitlitc  tlcs  cito)  ettt  rcctteil/c  /itus  pnr- 
ticiilictenn  ul,  ct  tfattlres  t/tti  1»  repatitlciit  snr  cliacttii 
des  citoyens,  id.  Off.  2,  21.  P.nliiii  copiarum  ad  tu- 
iniiliim  expugnandtlin  mitlil  ,  paitim  ip-c  ad  arrcm 
dncil,  it  ciivotc  inic  /ittrt/e  tbs  trtitt/ief  /mnr  eni/mrler 
ta  pusittun,  it  cotittttit  fatttrc  tiit~itie'nie  a  ta  ciladcltc, 
Liv.  26,  4<i.  —  p)  avcc  ex  :  Reliqui  scx  fiierunl.  ex 
quibiis  partim  tccinn  lucnint,  parliin  mediuni  quen- 
dam  Cur.sUm  leiiebanl,  fiirent  six.dnnt  tine  jiarlte,  etc, 
taitlre,  rtc,  Cic.  Valin.  7.  Quuin  parlim  e  nobis  ila 
limidi  sint,  ul,  elc...  parlim,  elc,  i,I.Phil.  8  ii.  Ex 
dubiis  parlim  nobis  ipsis  ad  elcclionem  suni  libera, 
partim  aliorum  sentenlia;  coiinnissa,  Qtiinlil.  Inst.  3, 

4,  8.  —  y)  absol.  (cest  iem/jloi  /e  pttts  fretj.)  :  Ani- 
mns  pailiin  nsoris  misei  icordia  devinctus,  pariim  vic- 
lus  hiijus  injuiiis,  eii  parlic...  en  partie,  Ter.  Hec  1  , 
2,  92,  sq.  Parlim  qme  perspcxi  his  oculis,  partim  quu- 
arcepi  auiibus,  id.  ib.  3,  3,3.  Amici  partiin  deserue- 
rinl  me,  parlim  eliain  prodiderinl,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  3, 

5.  Quod  partim  praereptis,  parlim  usurpatnm  ralione 
cogiioveram,  Qtiinttt.  Inst.  7,  1,  3.  Parlim  ductn.par- 
lim  auspiciis  suis,  en parlie  sous  sa  conduite.  eti  pnr- 
lie  soiis  ses  anspices,  Stiel.  Aug.  21.  Purtim  cupidi- 
tule...  parlini  ambilione.  .  purlim  etiam  inscientia,  en 
pavtie  pav  cupiditi,  en  pavtie  jiar  ambi/iuti,  en  /larlte 
anssi  pnv  iguorance,  Qinniil.  Inst.  12,  n,  14.  — 
Qiie/t/iie/uis  dans  inie  plivase  pnvlilive  partim  ne  se 
Irottve  que  dnns  le.  second  nicmlire  :  Cresar  a  nobilis 
simis  civibus,  parlim  eliam  a  se  omnibus  rebus  orna- 
tis,  trucidalus,  Cic.  Divin.  2.  g,  23.  l.'t  ejus  in  pro- 
vincia  statuae,  iu  locis  publiels  po-ita-,  partim  etiam 
111  aedibus  sacris,  per  vini  dejirerenlnr,  id.  Verr.  2.  2, 
65.  —  Qq/ois  it  a pottr  earrelatifa\ms,  qtiaedani,  elc.  : 
Heeliarum  lerrenae  sunt  ali;e.  purnni  aqualiles,  aliae 
ipiasi  ancipiles,  parmi  tes  nnitiianx  les  ttns  sont  ter- 
restres,  les  autres  aqttatit/ues,  d'ati/res,  ampliibie*, 
Cic.  N.  D.  1,  37.  Multa  inusilata  paitim  e  coelo , 
ulia  c\  lerra  oriebanlur,  qoaedam  etiam  ex  hoiniiuim 
peciidiinique  couceptu,  id.  Divin.  i  ,  42.  Caslra  hc- 
sliiun  invadunt,  semisuiniios  partim,  alios  arma  su- 
menles  fugant  fundunlqne,  Sa/l.  Jug.  21,  2;  cf. 
ib.  i3,  2.  l.egi  solitiim  erat  aut  velus  carmen,  aut 
hisloria  partim  Graeca;  lingnae ,  alias  Latinae,  Gelt.  2, 

22. 

B)  metaph.,  ponr  ta  plupait,  principatemeiil,  dc 
preference,  le  plns  sonvenl  (  antcr.  d  1'e/wq.  class.)  : 
Mirum  quin  libi  ego  crederem  ,  ut  ipse  idem  mihi 
faceres  quod  parlim  faciuut  argeutarii,  il  est  rnit- 
ment  bien  eluniiant  qtte  je  ne  t'aie  /ins  fait  credit, 
/laur  qne  tu  me  /utiasses  te  meme-tour  que  jutten/  /a 
plnptirt  des  baiit/itiers,  Plant.  Pers.  3,  3,  28.  Rubul- 
cis  obsequilor,  pailim  qno  libentius  boves  curent,  joi.s 
comptaisanl  pour  tes  botivievs,  snrtoiit  afin  qtiils  soi- 
gnent  mienx  tes  bornfs,  Cato,  R.  R.  5.  Cirrnm  vias 
ulinos  serito  et  partini  populos,  uli  frondem  uvibus 
et  bubus  liabeas,  id.  ib,  6. 

l*arsia,  voy.  Parsii. 

Parsici  monles,  P/ol.;  montagnes  de  la  Gedvo- 
sie,   datts  sa  /lavtte  ucctdenia/e. 

Parsii,  Ilapaioi,  Plol.;  peup/e  dans  ta  partie 
S.O.  du  pnys  t/es  Paropannsad.e,  selon  Isidov.  Cltav. 
tlttns  /a  contree  (/'Anabon  ;  sa  capitate  etait :  Parsia  , 
Plo/.;  Plna,  Isidor,;  anj.  Fana. 

parsimonia  {s'ecrit  aussi  pnrrimooia),  ae,  f. 
(fornie  access.  PARCIMONIVM,  Inscv.  Do/iat.  35, 
f, )  [parroj,  1'econumie,  Pr/iargne.  —  I)  au  propre  : 
Dies  uortesque  eslur,  bibilur,  neque  quisquam  parsi- 
moiiiain  adhibel,  et  personne  n'y  met  tfecotiomie,  on 
/i cpai gi/e  ricn,  Ptnnt.  Most.  1,  3,  78.  Vehemens  in 
iihaiiupie  parlem,  Menedeine,  es  nimis,  aul  largilione 
nimia  ,iut  pursimonia,  mon  clter  Mcnetleme,  •vous  eles 
c.rlrctiie  ru  loiil,  el  votts  jiecltez  tantdl  par  erces  de 
tibera/ttc,  tantdt  par  exces  d' economie,  Tev.  Heant.  3, 

1,  32.  Nulla  desidiu,  nulla  luxiuia  :  contra  summiis 
labor,  siimma  p.irsunoiiia,  sumina  diligentia,  Cic.  Vcrr. 

2,  2,  3.  Kes  fainiliaiis  conservutnr  diligentia  et  par- 
siniiinia,  nii  jjattiniuine  se  consrrve  par  1'ordre  et  t'i- 
cniitiittir,  ttt.  Off.  •>.,  24   O  di  immorlales,  non  iuli  lli- 

gnni  homincs,  qunn  magtniin  veeHgaJ  'ii  parsimo- ' 
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rua,  /1  .  Ituntiiii  .  nr  11  tilciit /mt  comprein/rc  t/ttrl  rcvtuu 
cesl  qne  t'ci  otioniie,  ul.  1'iirnil.  ti,  J,  4ij.  r-*j  jlilliu 
nieiiti  el  stipelli  1  -l ili-.,  Sttt/.  Atig.  7J. —  An  plttrtei 
(antcr.  ct  piiticr.  a  icput/.  class.)  :  I  Im  nn  w-lcies 
111016-.  velercsqtie  par-iiuoiii;e  mujori  huiiori  tmttMt, 
jdiil  att  ciet  qne  les  VI,  ttles  /ttirnrs  et  faiitiqiie  econo- 
mie  fusseul  pltts  ett  lionncnr !  Plaitt.  Tnn.  4,  3,  21. 
Adeslo  tastis,  Chnste,  paisinii.niis,  c.-ii-d.  Ics  /eunes, 
tcs  /trivations,  Priulci.t.  Cnl/i.  7  ,  3.  ~  Ptoteibatt  : 
S11.1  paisiiuoiiia  111  fuinlo  esl ,  Ceconomie  t$t  tnrdive 
t/iiand  011  rsl  airiveaii  fiiitl,  c.  ail.  il  tie-i  p/ns  temps 
de  menager  te  vin,  niianl  il  est  bti,  Senec  lip.  1.J111. 
(  e/.  le  grrc  Zti.-i-r)  l'ft\  n-j<qiivi  (cswa>,  Hesiutl.  "Epy. 
369). 

II)  au  fig.,  sobriele  de  Poratenr  :  Sunt  pleraequc 
aplae  bujus  ipsios  oralionis  parsiinouiae,  Cic.  Or.  25, 
84  (  roY.-i/e  passage  dnns  /e   contcxle). 

PARSIMONIVM  (PARC),  11,  voy.  parsimonia,  a:t 
cumm. 

■■arsiras,  Carsidae,  rapo-iSou,  Ptot,  j/enpte  de 
la  Gedrusie,  pres  du  Jl.  Mend. 

I*arsis,  roy.  Easis. 

Parstrymonia,  a;,  /.,  contree  sur  les  bords  dti 
Slrymoi/  en  lltrace,  l.iv.  42,  5i. 

Parstrymonia,  Liv.  42,51;  lieu  dependant  de 
la  Thrace,  situe,  d  ce  qtiit  parait ,  dans  /cs  ttivirons 
du  Jl.  Siryninti. 

Parla,  IlapTa,  PloL;  v.  de  la  Persis. 

Partavticene,  i.  q.  Arclicene. 

Parteslirunna  ,  dans  les  ecrivains  du  moj  eti 
dge),  i.  q.  Padrabruunn,  Paderbom. 

Parthalig,  Plin.  fi,  19;  dislrict  des  Calingae, 
t/ans  /' Inde,    a  Ceml oucltttre  d"  Gange. 

Parthannm,  voy.  Parradunuin. 

Parthaon,  oiils  ,  m.,  nap6aa)v,^A  /fAgenor  et 
d ' Epicaite ,  rui  de  Cai)  don,  pere  d'OEnee  :  Ego  te  si- 
111I111  uovi  cum  Parthaone,  je  te  coiniais  tout  comme 
je  connais  Parthaon  (  qne  Jc  n'ai  jamais  -iii  ni  /m 
votr),  Plant.  Meti.  5,  1,  45.  Parlhaone  nate  ,  c.-a- 
d.  OEnce,  fils  de  Pat  tliaon,  Ovid.  Met.  g,  12  ;  cf, 
HYgin.  Fab.  175  ;  23g  et  242.  —  II)  dc  la  A)  (  Par- 
tliaouides,  ae,  m.,  un  descenilaut  de  Panhao/i  :  Par- 
Ibaonides  dox,  c.-d-d.  Tydee,  petit  fits  de  Parlltann, 
Siluu  d'autres,  Meleagre,  jrere  de  Tyt/ee,  Vul.  Flacc. 
3,  705.  —  B)  Parlbaonius,  a,  um,  adj„  Pattltna- 
nien  :  Parlhaonia  domus,  la  maisan  cfOE/icc,  Stat. 
Ti/eb.  1,  670. 

Parthene,  es,  /.  (  mapOtvo;,  jeune  fitle  ),  s/ir/i. 
rom.,  Inscr.  np.  Mttrat.    i3Si  ,  12. 

Parlhenioi/  Parthini,  orum,  m.,  IIap8eivoi 
0/1  IlapOiMoi ,  peuple  tt' Ittyrie  ,  dans  le  ■voisinngf  de 
Dyrrliachium,  Ptin.  3,  23,  26;  Cic  Pis.  40;  Cas. 
R.  C.  3,  1 1  ;  cf.  Oiidend.  Sttet.  Aug.  19. 

Parthenia,  ae,  f ,  antre  uom  de  Pile  de  Samos , 
/taice  que  Jnnoii  y  avait  vecu  comme  /eiine  fille,  Plin. 
5,   3l,  37;  Lactatit.    1,   17. 

Parthenia,  Parthenias  ,  i.  q.  Samns. 

Parthenia,  selon  Stc/ilt.  Ryz.  19,  /'.  q.  Anchiale. 

Parthenia,  Parllie  ias,  nap9eviac,  Strabo, 
8  ;  Paus.  6,  21  ;  Jl.  dc  /Elis,  dnns  le  Peloponese , 
prcs  diK/uel  se  trottvait  Epiua,  d  l'E.  du  fl.  Harpina- 
les  ;  tous  drnx  njjlnen/s  dc  P Alpher. 

X  Parthenise,  arum,  m.,  IIap8sviai  (fits  de 
•vtergrs),  tes  Partlieniens,  t/o/n  des jctmes  gens,  nes  eit 
deltovs  du  mariagr  ,  ^//e  Pltalanle  emmeua  de  Sparte 
commc  colons  et  qtti  Jui/dcvent  Tavente,  Jnsiin.  3,  4  ', 
20  ,  1. 

Parthenianas,  a,  um,  voy.  Parlhenius,/)0  IV. 

Parthenias,  ae,  m.,  IIap8evia;  (  Vivginat),  suv- 
nom  doni/e  a  Vi/gile ,  d  cnuse  de  la  /mrete  de  ses 
murnrs,  Srrv.  Virg.  /En.  i/tit.:  Ausoi/.  Idjlt.  r3,  fin. 

•f  parthenice,  es,  f  =  TOXpOevtxri,  /ilante  ap- 
prlee  aitssi  pai theiiiimi  :  Alba  partbenire  velut  Lu- 
leumve  papaver,  Catnll.  61,  194. 

■f  parthcnicon,  i,  11  =  rcap8»vix6v,  plante  ap- 
prlie  nussi  pulegium, pouliot ,  Ap/iitl.  Hcrb.  cyi. 

Parthenicam,  Ilin.  Ant.  gi  ;  Cluv.  Sicil.  i53; 
lieu  entrc  left.  Bathys  et  la  v.  de  Panormus  ;  auj. 
Paiamitn. 

Parlhenie,    Plin.  6,  ag;  i'.  de  1'Asie  Mineure. 

Partheniensis,  e,  de  Parlhenium,  v.  de  la 
Chersonese  tautit/ue ,  Inscv.  ap.  Spon.  Miscell.  an/. 
p.  220. 

Parthenio,  onis,  m.  etf,  sttvn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Mnvnl.  6ig,   2  ;   r26g,  i3. 

Partlienion,  Mcla,i,  t  ;Pli/i.  4,  11  ;Ilap8eviov, 
Ste/ili.  Hyz.   528;  v.  de  Thvace. 

parthenis,  idis,  /  =  7t<xp88vu:,  plante  api/elee 
anssi  arlcmisia,  ormoise,  Ptm.  o5,7,  36. 

Parthenis,  Ptii/,  6,  27  ;  njftnenl  dn  Tigrr. 

partlieuinin,  ii,  t/ .  =  TOXpttr/tov,  ncm  de  plu- 
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suurs  planles. —  1)  pkmte  appctee  atuii  peidiciuni, 
'parietaire,  i't.n.  ji,  17,  ao.  —  II)  /'tante  ty/pelee 
ausii  leucaUlitKMI  t.iiiitiarus,  t»nt<  tctiirr  ,  1'ltn.  ->  i , 
3o,  104.  —  III)  planle  apprler  ausei  linozoslis,  her- 
11111  jio.i  r/  mrrriirialis,  meicuria/e,  1'lin.  aS  ,  5,  «8. 

Partbeniuiu  ninre, .-/«'"'.  W«rc.  14,8;  22,  i5, 
16;  uartie  de  la  Miditerraiice  sittiee  a  la  droitc  dc 
/'£<n/>te;  ellc  s'a//pe/le  aussi  Is>i.icum  marr,  srlun 
Gre-or.  Xuz.  Or.  19;  IlapOevixov  Tti/a.-ioc„  la  mer 
11 111  eiivironiie  1'ile  ilc  Cliypre. 

Partheniuiu,llap6evtov,  .SvaAo,  7  ;  Plin.  4,  12; 
Ptoi;  le  eap  ile  /«  Cber.iOiineMis  T.iurica  le  pltts  exposi 
au  S.-O.,  a  »20  slades  de  la  capitale  Chersonnesos.  Ce 
ca/>  tir  son  noni  < cu/>  de  la  Vierge  )  des  sacriftces  Im- 
mains  qtiott  y  offrail  rn  iiiuiuicur  de  Diane  011 
a  Jp/iigeuie ;  auj.  ony  voit  le  ciiuvent  de  Saiut-Gcorges , 
lc  ccp  lni.mime  s' appel/c  Felenk-Iiournon. 

Partheuiiim,  Stepli,  Byz.  528;  v.  dEubie. 

Partheuium,  Piui.t\,&;  v.  d'Arcadie. 

Partheuium,  Xenoph.  Exp.  Cyri,  VII ;  Plin. 
5,  3<> ;  v.  de  M)sie ,  dans  la  contrie  de  la  Troas. 

Parlhcnius,  ii,  »1.,  IlapOeviOs-.  —  l)moulagne 
ciAicudie,  Liv.  34,  26;  Mel.  2,  3,  5  ;  Plin.  4,  6, 
•  10.  —  B)  adjectivl  :  Parllienii  sallus,  Virg.  F.c/.  10, 
56.  Paliheniuiu  nenius,  Ovid.  Met.  9,  188;  Stal. 
Tlieh.  4,  a.S5.  Partlienias  vajles,  Ovid.  Her.  9,  49. 
Parthenia  anlra  ,  Piop.  1,  r,  II.  —  II)  riviere  de 
la  Paphlagonie  ,  Mela,  1,  19;  Plin.  6,  22;  Val. 
Ftacc.  5,  104  ;  Ovul.  Pont.  4,10,  49.  —  III )  poite 
irotiqtie  et  gtammait  ien  grec,  mailre  de  Virgilc , 
Suet.  Tib.  70  ;  Gtll.  i3,  26;  Macr.  Sat.  5,  17.  — 
IV )  uom  pro/>re  tihomme  ,  Marlial.  9,  5o.  —  De  /d 
Paiiheiiiana  toga,  robe  donnie  en  prisent  par  Paiihe- 
nius,  Mnrtial.  1,  I. 

Parthenius  mons,  UapOevtov  opoc,  Herod.  6, 
io5  ;  Polyb.  4,  a3  ;  Liv.  34,  26;  Strabo,  8  ;  Paus.  8, 
54  ;  Me/a,  2,  3  ;  Plin.  4,  6 ;  Amm.  Marc.  22,8;  mon- 
tagne  de  /'Argolis,  daus  /e  Pe/oponese,  a  la-fron- 
tiere  du  Tegea  d' Arcadie;  elle  s'itend  de  tO.  d  fE.; 
auj. ,  selon  Kruse,  Barl/enia. 

Partbenius,  Herod.  2,  104 ;  Xenoph.  Cyri 
Ex/>.  6;  Siraho,  12;  Mela,  1,  19;  Ptin.  6,  2  ;PtoL; 
Steph.  Byz.  5»8;  Arrian.  Peripl.  P.  E.  14,  i5;  le 
fi.  /e  plus  important  de  la  Papldagonie,  d  la  Jiontiere 
de  la  B-tltynie,  prend  sa  source  sur  le  mont  Olgasses 
et  se  jette  d  1'0.  c/'Amaslris  dans  /a  mer  Noire  ;  auj. 
Bartm,  selon  Mannert ;  Parlhine,  se/on  Reicli. 

Partheuius  portus,  P/in.  3,  5;  lieu  sur  la 
cdte  occidentale  du  Brulliiim;  anj.  Celraro,  se/ou  Rcic/t 
.     Parl heuoarusa  ,  voj.  Samus. 

Parthenon,  ouis,  m.,  IlapOevcov,  le  Parthinon, 
celebre  temple  de  Minerve,  bdti  sur  /  Acropote  d Allti- 
nes  :  Piiidias  ferit  et  ex  ehore  ;eque  Miuei-vam  Athenis , 
quse  esl  iu  Paitheno.ie  astans,  Pliu.  34,  8,  19,  §  54. 
—  Dc  la  II )  metapli.,  nom  d ttn  portique  dans  la  villa 
de  Pompoiiius  Alticus  ,  Cic.  Att.  i3  ,  40. 

Parthenopaeus, i,  m..  IlapOevoiTatoi;,  Partltino- 
pie,  fils  de  Me.eagre  et  d 'Atai '  tnte,  tin  dr.s  sept  cliejs 
devant  Thebes  :  Hic  illi  occurrit  Tydeus ,  hic  inclilus 
armis  Paiilienopaeus  ,  Pirg.  JEn.  6,  480,  Serv.  ;  dc 
meme ,  Stat.  Theb.  4,  248;  cf.  Hygin.  Fab.  99,  — 
Cest  aussi  un  snrn.  rom„   Inscr.  ap  Murat.  6i4,  t. 

Parthenope.es/. .  IlapOevoTn),  une  des  sirines 
qui,  lorsque  Uljsse  lenr  eut  iclmppi; ,  se  precipilereut 
de  disespoir  dans  la  mer  ;  son  corps  ful  rejete  suryla 
cdtt  d  fendroit  011  plus  tard fut  bdtie  la  vil/e  de  Naples, 
qui  prit  son  nom,  Sit,  12,  33;  Virg.  Georg.  4,  564; 
Ovid.  Met.  r5,  711.  —  II)  de  /a  Pariheii5|iciiis  ,  a, 
uni,  adj.,  relatif  a  Partliino/ie ,  c.-d-d.  d  Naples, 
de  Naptes,  napolilain  :  Parlheuooeia  moenia,  Ovid. 
Met.  14,  101. 

Parthenope,  voj.  Neapolis. 

Parthenopolis,  is,  /,  FlapOevoiroXt;,  ville  de 
la  basse  Mesie,  sitr  le  Pout-Eiixin  ,  Pliu.  4,  11; 
Euirop.  6,  6. 

Parthenopolls  ,  IIap8ev6rai],  Ptol.;  ile  de  la 
mer  7'i  irheitienne. 

Parthenopolis,  Pliu.  4,  1 1  ;  Steph.  Bjz.  529; 
v.  de  Thrace  (selon  Steph.  v.  de  Macidoiue),  pres 
duPont ;  auj.  stlon  Riich.,  Hadsji-Oglu-Bazardsjik. 

Parthenopolis,5/t- .111.   5,  32  ;   v.  de    llitliynie. 

Parllii,  orum,  m.  OapBoi,  les  Parlhes ,  penple 
scythique ,  au  nord-esl  des  drfi/es  voisins  de  /a  mer 
Caspienne  ,  au  sud  de  iHjrcanic  ;  ils  etaient  ce/ebres 
dans  fanliquiti  comme  giierricrs  et  comme  areliers, 
Justin.  4i,i;  Cic.  Alt.  5,.  8  ;  Phil.  1  t,  14  ;  Virg. 
G-org.  4,  3i4;  Ovid.  A.  A.  1,  209  ;  Hor.  E/>.  2,  1, 
1:2,  et  braiic.  d'iiulres.  —  A 11  sinau/ier  :  C.  IVL. 
MTUUONIVS  GKNlill  PAKTHVS.  I ,scr.  Orell. 
2982.  —  Daus  le  scns  col/ectif,  /e  Parthe  :  Nunc  si 
Paiihus  movet  aliqmJ,   Ccel.  daus  Cic.  Fam.  8,  5, 
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I,  Ecce  fiif;.i\  1'iiiiliiis,  Ovid.  tlem.  Am.  i3i  ; cf. :  llncle 
hoilieque  liugiia  scjftliica  PugBces,  <|uml  est  Parthi, 
ilicuuiiir,  Joinanii.  Gct.  6.  r«j  aiiimosus  versisequis, 
Hor.  Od.  1,  19,  [9. 

II)  Dc  /d 

A)  Paiihns ,  a,  Um,  17^',,  re/atij  aux  Parthes,  des 
Parlhes  :  • — .  cques,  Cic.  Fam.  9,  25  ,  1  ;  Ovid.  Trist. 
2  ,  228.  < — 1  siyua  releula  manu,  itl.  Fast.  5,  58o. 

11)  Piiiihta,  x,f,  IlapOia,  ia  Parthie  ,  le  pays  des 
Partltes,  aiij.  Koltrstan,  Plm.  6,  i5,  17  ;  Liican.  8, 
35o.  for.  ci-dcssoits  iari.  spi'ial. 

C)  Parlhicns,  a,  uni,  ndj.,  dns  Parthes,  parlhique: 
~  e(|iulalus,  Ftor.  4,  9,  <^#  regnum  ,  Plin.  37,  2,  8. 
<^-  helluin  ,  /u  guerre  avec  les  Partltes,  Cic.  Ftmi.  -2, 
10,  2 ;  12,  19  ,  2. , — 1  tlaniiid  Litcai;.  1,  co6.  <~  pellis, 
cuir  roitge,  maroquin  que  preparaienl  les  Parthes  : 
Species  perlineules  ad  verligal,  ojius  hyssicnm,  pelles 
Bahyloiiica;,  pelles  Parlhica;,  etc,  Marc.  Dig.  3<) . 
4,  ili,  §  7.  De  /d  aussi  :  • — .  cin^ula,  ceinliiro/is  en  cuir 
pnrlhique,  en  maroquin,  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  94  ; 
cf.  Lydus.dc  Magislrat.  liom.x,  i3.  —  Parlhicus,  le 
Parihique,  suriiom  dc  iempereur  Trajan,  Orell.  Inscr. 
h"  795  sq. ;  de  iempereur  ScptimeSevere,  ib.  11°  goj  sq 

D)  Partliiene,  es ,  /.,  pour  Parthia,  le  pays  des 
Parlhes  ,  Curt.  6,  2,3,  et  beauc.  d uutrcs. 

E)  Paiiiueui,  oriun,  autre  nom  pour  Paiilii ,  les 
Parthes,  Cttrt.  4',  12  ;  9,  io;  cf.  Mutz.  Cttrt.  p.  3 16 
et  sttiv. 

F)  Parthicarius,  a,  um ,  adj.,  relntij  aux  cuirs  ou 
en  giniral  attx  marcltandises  des  Parthes  :  Negolia- 
tores  vesliarios,  linteoues,  purpurarios  et  parlhirarios, 
qui  devotioni  nosliae  deserviunt,  visum  est,  sectiiulum 
velerem  consuetudinem ,  ah  omni  niuuere  iminunes 
esse,  Im/>.  Cnnstant.  Cod.  Jitstln.  10,  47,  7-  <~ 
PKjETOR,  le  preteur  qtti  rendall  la  jttstice  aux  mar- 
chands  qui  faisaient  lc  commerce  des  cuirs  parthes 
011   maroquius,  Inscr.  Grut.  35o,  7. 

Parthi,  voy.  Parthia. 

Parthia,  <e,  <voy.  Parthi,  11°  II,  B. 

Parthia  ,  Ptin.  6,  1 5,  16,  ainsi  trtte  chez  totts  les 
anciens  ecrivains  et  chez  Ptotem.  IlapOta,  IlapOuata, 
Parthysea,  Strnbo,  n  ;  Parthyene,  IlapOuYivTJ,  Polyb. 
1  o,  28  ;  Curt.  6,  1 1 ;  Step/t.  Byz.  5  io ;  celait  dans  io- 
rigine,  1111  petit  districtcoupi pardes  montagnes  el  des 
p/ai/tes  cle  sable,  att  N.-F,.  iles  defiles  Caspiens,  nayanl 
qite  quelqites  plaines  ferlites  ;  constdiri  contme  pnrtie 
de  la  prov.pers.  dHjrcanic,  sittiee  att  N.,  el  nommee 
(1'apres  les  hah.,  qui  ilaicnt  de  rnce  scjtltiqiic,  Parlhi  , 
Tacit.  Anu.  2,  56;  Jttst.  (i,  i  ;  Mela,  1,  2;  Plin.  6, 
25;  Amm.Marc.  23,  6;  Paiihyaei.IIapOuaioi,  Herod. 
3,  98,  117;  Polyb.  10,  3i  ;  Strabo,  11;  Arrian.  3, 
11,  Ce  ne  fnl  t/uc  sous  les  sticcesseiirs  d'  Alexandrc 
qti Arsace  rittssit  a  fonder,  nvec  la  Pailhyxa,  iin 
empire  partictilier,  qui  comprit  pett  d  peu  lotts  les  pays 
de  /a  monarchie  pcrse  et  s  itemiit  jusqtia  iEup/irate. 
E/le  conserva  /c  nom  de  la  prov.  d  laqtiel/e  elle  devait 
son  origine  el  que  plus  tard  Ptol.  et  Isid.  Char.  in 
Httds.  G.  M.  2,  2,  7,  disigtiereiit  exclnsivement  sous 
le  nom  de  Parlhyene,  napOuYivrj,  auj.  Kttheslan.  La 
capitale  de  tottt  l ' enipire  s^appeile  Hecatompylon  ou 
Hecalompylos.  La  partie  la  plus  cxposie  au  N.-E.  du 
roy.  partltiqiie itnit  la  Comisene,  Ptol.;  Isid.,  qne  Stra- 
bon  ecrit  d  tort  Caniisene,  Kau.eiffvyvri  ;  attj.  Ktimis , 
nvec  la  capiiale Taga;  (voy.  ce  nom).  Ati  S.-O.  de  cette 
contiicse  troitve  ta  Parlhvene,  dnns  ttit  sens  p/ns  res- 
treint ;  pltts  au  S.-O.  de  /a  Parlhyene  vennit  la  Choa- 
rene,  laportion  la  pltts  agreab/e.  de  la  Parthie  ;  au  S,- 
E.  de  ta  Choarene,  att  deld  tles  diserts  ,  se  trouvait 
/Articene  011  Apavorteue  (voy.  ce  nom),pres  dtt  mont 
Musdoranus,  Ptol.,  qui  siparaft  la  Parthia  de  /*Aria. 
La  contrie  la  plits  meridiotiate  itaitla  Tahiene,  TaSir)- 
vi\(Ptol.).  Les  rois  pnrlhes  risislereitt  souvenl  ovec 
beaucoup  desucces  aux  Romnitts,  qui  ne /turenl  les  sut>* 
jtiguer;  mnis  avec  Artabane  se  termina  la  djnastie 
des  Arsacides  (  226  apr.  J.-C.  ),  et  la  Parthie  devint 
itne  parlie  de  iempire  des  Perses. 

Parthicurius,  a,  um,  voy.  Parlhi.  n"  IT,  F. 

Parthicas,  a,   um,  v»y.  1'aithi,  n°  II,  C. 

Parthiene,  es,  ?oy.  Paiihi,  «°  II,  D. 

Parthieni  ,  orum,  voy.  Parlhi ,  u"  II,  E. 

Parthiui,   voy.  Parlheui. 

Parthinns,  a,  iun,  voy.  3.  Parthus. 

Parthis,  iilis,/.,  IlapOi;,  -=Parlhia:Magna  jacet 
telius  maguis  circnmdaia  ripis,  Parlhis,  el  aParlhis 
domitxper  secula  gentes  ,  Mnuit.  4,  800. 

Parthis,  IlapOii;,  Ste/th.  Bjz.  53o;  contrie  de 
Mncedoine. 

Parthiscus,  vny.  Palliy»siis. 

Parthum,  IlapOov,  A/ipiat/.  Pttn.  3g,  t\o;viVe 
impoi lante  dtt  lerri.oire  de  Carthqge,  dails  (a  cotttree 
de  Naraugara  etdeZnma. 
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1.  Parthus,   a,  um  ,  vny.  Parlhi,   n"  II,  A. 

2.  Parlhus,  i,io.,  /e  Purthe ;  toy.  Parlhi. 

3.  Parthus,  1,/.  vt/te  d'1/lyrir,  ptcs  t/e  Dvr- 
rhaihiiiin  ;  de  la  Paiihiiti  (Parlheni),  orum,  m.,Zes 
htibilants  de  Ptirthus ,  Mel.  2.  3,  11;  Piin.  3,  ai 
afi,  §  i4>;  Ci...  Pis.  40  ;  <  *s.  fi.  C.  (,  1 1  ;  4 1  ;  4 ^  | 
l.iv.  79,  ib;  33,  34,  fin.;  Fasti  Cnpi'.  ap.  Grut. 
297;  Marin  Fr.  Atv.  />.  6<  17.  —  Au  singtilier  P;ir- 
lliiuus,  sitrnom  de  C.  Asinius  Pollio,  qtit  aeait  vnnicit 
/es  Pnrthins  De  lit  P.iiiliina  gens,  lajamVte  d'  Asirtiits 
Po/lio,  Suet.  Ang.  19.  El  en  gettir..  Parthinus ,  sur- 
nom  :  C.  MA:CLONIVS  PAKTHINVS,  Inscr.  ap. 
Mttrat.  1186,  8. 

Parthus,  TlapOoc;,  Pol.  18,  3o ;  Stepli.  Byz. 
52y;  v.  dlityrie.  —  Hab.  Partlieni;  selott  Appien, 
v.  /trise  />ar  Sci/tion  dntts  I' AJriqtie   piopremeiil  dile. 

Parthusi,   Plin.  6,   27;  pettple  de  la  Susiane. 

Parlhya-a,   -voy.  l'.u  lln.i. 

Parthyffii,   voy.  Parlhia. 

Parthy»i,  IlapOuaToi,  Ptol.;  peuple  en  Ma- 
cidoittc. 

B*arthyene,  voy.  Farthia. 

partiarius,  a,  inn  ,  adj.  [pars],  qtti  se  fait  par 
parties  ,  que  ion  partage  011  qtte  qqn  doit  parlagcr  ;  d 
pnrlager,  011  qtti  partage ;  pnrtiaire,  qui  a  sa  part 
(anter.  et poster.  d  ie/toq.  class.  )  ;  r^>  colonus  ,  co- 
lon  partiaire,  metayer  qtii  citltive  la  lerre  moyennant 
iine  part  des  proditils,  G»j.  Dig.  19,  2,  25.  <~lega- 
larius,  ligataire  pour  itne  part ,  id.  Inslit.  2,  §  254. 
t^-t  pecora  pnscenda  suscipere,  se  charger  dc  faire 
pattre  des  Iroupeaitx  d  cotidition  qtte  le  mnilre  et  le 
berger  se  partageionl  les  jeunes  (les  petits),  Cod. 
Jtislin.  2,  3,  '8.  Parliaria  res,  chose  d  laquelle  plu- 
sicurs  personnes  onl  part :  En  tolius  alma  Venus, 
i|ii,'e  cuni  mortali  ptiella  partiaiio  majestatis  honoie 
Iraclor!  Appnl.  Mel.  4,  p.  3o3,  Oud.  Juvenis  satis 
corpiilentus  domi  promiscuis  operis  partiarios  agebat 
concuhilus,  id.ihid.  8.  —  B)  a  iabi,  abverbialt,  par- 
ti.irio,  ptr  moitii,  en  parlageant  :  Calcem  paiiiario 
coquendam  qui  dant,  itadant,  etc,  Cato,  R.  R.  16; 
dc  mcme  :  id.  ib.  137.  Cum  uxore  mea  partiario 
traclaho,  nec  herciscuuda;  familia?,  sed  communi 
dividuudo  formtila  dimicabo,  Appttl.  Met.  9,  />.  646, 
Ottd. 

II )  substaiilivt,  partiarius,  copartageanl,  celui  qui 
a  sa  part  de ,  qtti  prend  parl  a  ,  qiti  parlage :  <~ 
AGELLVI.I,  Inscr.  Grut.  1004,  4.  — Disce  cum  par- 
tiaiiis  erroris  tui  Judieis,  Tertitlt.  adv.  Marc.  3,  16; 
de  meme :  Sadduiaei  partiarii  senlentiaB  illorum  ,  qtti 
partageaient  lettr  opinion,  id.   Resttrr.  carn.  2. 

partiatim  ,  adv.  [pars],  par  parlies  ,  c.itd- 
tatttvt  dou  sttr  une partie  dit  corps,  ta'itdtsur  uneautre 
(posier.  d  iepoq.  ctass.):  Partiatim  erit  adhibenda 
ciiciubila,  ut  exempli  causa  nunc  pitecoidiis,  nuiic 
capili,e/c.,  Coel.  Attret.  Acul.  1,  11. 

partibilis,  e,  adj.  [  pars  ].  divisible  (postir.  d 
1'epoq.  class.):  Auituam  paitihilem  putaut,  Ctattd . 
Mninert.  Stnt.  anim.    I,    18  (atttre  tecon  :  pariiiem). 

particeps,  cipis,  adj.  [  pars-rapio],  qtti  pre.nd 
part,  qui  partictpea,  qni  a  une  part  ou  sa  part  de , 
qtti  parlage ,  participant  (tres  class  );  se  construit 
ordiu.  avec  le  gitiitif,  rarcment  avec  le  dalif  011  avec 
des  prepositions.  —  I)  atljectivt:  —  a)  avec  te  genit. : 
Fac  parlicipes  nos  luae  sap\en\'uB,fais-tiotts/>ariiciper 
d  ta  sagesse,  Ptaut.  F.pid  2,  2,  81.  Nunciuiii  apporto 
tihi ,  Ciijiis  inaxiime  te  lien  partinipem  cipis,  /t 
iapoorle  une  nottvetie  que  tu  disires  vivement  ap- 
prendre,  Ter.  Heaut.  3,  1,  19.  Quare  paiiicipem 
(animum  )  leti  quoque  convenit  esse,  que  idme.  meure 
aitssi,  soit  mortelte  anssi,  Lucr.  3,  463.  Animtis  ra- 
tionis  coinpos  et  particeps,  idme  dottie  de  raison ,  d 
qni  la  raison  a  ete  dipartie,  qui  a  recu  la  raison  en 
partage,  Cic.  Univ.  8.  Fuiiiiiiarum  omniiim  socius  et 
particeps,  un  compagnon  fidele  de  leitr  sort  etde  letir 
destinie  ,'ttl.  Fontej.  17.  Quod  nrcesse  est  omnitim 
cousiliori.iii  eum  esse  parlicipem,  Nep.  Eum.  1,  5. 
Divinationum  duo  geueia  :  iiiiiim  cpiod  parliceps  e.st 
arlis,  allerum  quod  arie  caret,  il  y  a  dettx  sortes  de 
divinations  :  1'itite  oii  l nrl  est  pour  qqehe  ,  laittre , 
itrangcre  d  t nrt,  id.  Divin.  1,  iS.  Paiiiceps  faclus  e.s 
in  liirpissimo  fcedere  siimmx  religionis,  id.  I/ive/it.  2, 
3o.  Virtules  ila  copulalx  cotinexieque  sunt,  nt  omnes 
omiiiom  parlicipes  sint,  id.  Fin.  5,  23.  ~  pr<ed;e  ac 
pi  ;eniioi  iiiii,  iiut  prend  sa  part  dtt  bitlin  et  des  ricont- 
peuses,  Cws.  B.  C.  3,  82.  —  (3)  avec  ie  datij  :  Te 
juvennm  priuctps,  coi  dat  Cermania  nomen  ,  Parli- 
cipem  stiidus  Ca:sar  hdhere  solel ,  le  prtuce  de  la  jett- 
nesse,  Gerinaincns  t  esar  a  coutiime  de  fassocirr  d 
ses  ittidet.  Ovid.  Pout.  2,  5,  4i  (  antre  lecon:  stodii  ). 
—  Diniiius  aperit...  se  ejus  collsilii  fortilius  viris  esse 
parlicipem,  Cmt.  6,  7;  cf.  :  Satrapeseral  Barzaentas 
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srelcris  iu  regem  snum  partireps  Resso  ,  id.  6,  6.  Na- 
talis  parliceps  ad  onine  secreluni  Pisoni  eral ,  Natalis 
etait  inilie  d  luus  les  secrels,  mis  dans  la  confidence 
de  lous  lcs  secrels  de  Pison,  Tac.  Ann.  i5,  5o.  —  f) 
avec  ime  preposition  :  Non  licet  de  ohsouii  nina  ine 
participem  (ieri  ?  d'un  festin  qtii  m'a  coiile  une  mine, 
on  ne  me  permettra  /ias  de  prendre  ma  part .'  Plaul. 
Trnc.  4,  2,  34.  —  8  )  twec  tttie  pro/tos.  relat.  :  Is  spe- 
cnlatnm  liuc  misit  me,  nt  qua;  fierent,  fieret  parti- 
ceps,  Plaul.  Aul.  4,  1,   19. 

11)  sttbstanlivt ,  associe,  compagnon  ,  camarade  : 
Conveniunt  maiiuplares ,  eccos  :  praedam  participes 
pelunt,  Plant.  Most.  1,  3,  154.  Nec  fas  est  ulla  me 
voluptate  liic  frui  ,  Nisi  ubi  ille  liuc  salvos  redierit 
meus  parliceps,  Ter.  Heaul.  i,  1,  98.  Hujns  belli 
ego  parliceps  et  socius  et  adjutor  esse  cogor,  il  faut 
qne  je  prenne  pait  a  cette  gnerre,  queje  m,y  associe, 
et  qne  j'y  aide,  Cic.  Atl.  9,  10,  5.  In  quadam  con- 
juraiione  quasi  parlicipes  nominati,  Snet.  Calig.   56. 

participalis,  e,  adj.  [  parliceps],  qui  participe 
de,  relatif  a  la  participaliun  ( atttei:  et  poslir.  a  1'epuq. 
c/ass. )  :  Quum  diclatores  magistros  equituin  sibi  elige- 
renl,  qui  associati  parlicipales  rurae...  secnndam  post 
cos  poteslalem  gererent,  les  dictatettrs  s' adjoignaicnt 
des  maitresde  cavalerie,  qui,  parlagcant  leurs  soins, 
exercaient  apris  cnx  la  premiire  atttorite ,  Aurtl. 
Arcad.  Dig.  1,  11,  1  (autre  lecon  principali).  — 
En  t.  de  grammaire,  le  participe:  Verba,  qua;  de- 
clinantur  cum  teiiiporibus  ac  casibus,  ac  vocantur  a 
imullis  ideo  parlicipalia,  Varr.  L.  L.  10,  1,  34. 

participatio,  onis,  f.  [parlicipo],  parlicipation, 
parlage ;  un  :  comniuiiicatioii,  aclion  de  faire  par- 
tager  (mot  poster.  a  tepoq.  class.)  :  Petiil  ul  fieret 
senatusconsultum  de  parlicipatione  imperii,  il  de- 
manda  un  senaltis-consulle  qui  parlogedt  fempire , 
Spart.  Jul.  6,  fin.  Summe  est  illud  bonum,  etijus  par- 
ticipatione  sunt  bona  cetera,  August.  de  Qucest.  83, 
n°  24. 

participatrix ,  icis ,  /.  celle  qui  esl  admise  att 
parlage,  qui  prend  sa  part  de,  qui  participe  a,  Vet. 
Inlerpr.  Iren.  5. 

participtitum,  i,  ra.  (proprl,  qui  a  etefait  par- 
ticipanl ;  de  /d)  en  t.  de  gramm.,  le parlicipe  (postet: 
d  /'epoq.  class. )  :  Grammalice  jnbebat  praepositioni- 
bus  aut  conjunctionibus  aut  participalis  insislere,  lo- 
taque  curaudos  arle  fatigari,  Marl.  Capell.  3,  5o. 

participatus,  us,  m.  [participo],  participalion, 
parlage  (postet:  d  1'epoq.  class.)  :  C11111  Severuni  ad 
parlicipalum  vocaret,  conlemplusesl,  Spart.  Sever.  8, 
fin.  Ad  participaluiu  impeiii  Severnm  vocans,  ap- 
pe/ant  Sevire  att  parlage  de  1'empire,  id.  Pesc.  5.  Kilio 
Diadumeno  in  parlicipalum  ascilo,  Capilol.  Macr.  5. 
Tunc  germano  in  participalum  operis  suscepto,  Mart. 
Capell.  1,  9. 

participialis,  e,  adj.  [  parlicipium],  dans  lu 
/angue  gi  ammatica/e,  re/atif  ati  participe ,  du  participe, 
qui  tient  du  parlicipe  :  Diclu  el  faclu  :  sunt  enim  haec 

3uoque  verba  parlicipialia  quidem,  non  tamen  qualia 
icto  facloque,  cor  ce  sont  atissi  Jes  participes,  mais 
d'une  autre  natwe  que,  etc,  Qtiinlil.  Jnsl.  1,  4,  29; 
(/.  enparl.  dessupins  el  des  gerondifs,  Prisc.p.  808  ; 
•S22,  P.  —  Adv.  paiticipialiter,  att  partici/>e ,  comme 
parlicipc :  Ostentum  non  solum  pro  porlento  poni 
solere  ,  sed  eliam  parlicipialiler,  Fe,st.  s.  v.  OSTEN- 
TVM,  p.  194,  cd.  Miill.;  de  meme  :  Torrens  partici- 
pialiternro  exinens  ponitur,  id.  s.  v.  TORRENS, 
p.  352,  «d.  Mitl/. 

participifiliter,  adv.  voy.  le  preced. 

part  icipium,  ii,  n.  [particeps],  parlicipalion  , 
partage ,  parlicipatio.  —  I)  att  propre  (posler.  a 
1'epoq.  c/ass.)  :  Omni  ad  illa  parlicipiu  in  posterum 
abstinere,  s'ahstenir  Jesormais  de  lottle  participation 
a  cela,  Cod.  Jtislin.  1,  4,  34,  §  3.  —  Beauc.  pltts 
sonv  —  II)  mctapli.,  en  t.  de  gramm.,formc  verbale 
qui  participe  ntix  jonclions  dit  nom,  c.-ad.  le  par- 
tictpe,  Varr.  L.  i.8,  32,  §  58  ;  9,  63,  §  110;  Qitinid. 
lnsl.  1,4,  19  ;  27  ;  1,  5,  47  et  passim,  et  beauc.  d'att- 
Ires. 

participo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  n.  [  particeps  ], 
pnrlieiper  el  faire  parliciper  ;  prindre  part  cl  donner 
parl  a ,  etre  ndmis  et  admetlre  au  partage  {  dans 
ccs  deux  acceplions  il  est  le plus  soitvent  anter.  et 
poslcr.  a  l'ep»q.  class.;  i/  nest  cmp/oye  quune  settle 
fois  dans  Ciceron ). 

I)  /airrparticiper,  admetlre  au parlage de,  —  impcr- 
lire.  —  A  )  att  prnpre  :  Ille  non  polnit  quin  sermoiii 
(aiitre  lei.on  :  seimone)  6110  aliquem  familiarium 
Parlicipaveril  de  amica  heii,  il  n'a  pit  s^cmpdclter  dc 
pnrler  de  la  mnilresse  dit  ini/  laire  a  qqn  des  domes- 
tiques,  Plaul.  Mil  ■>.,  2,  108.  Paternum  servuni  tui 
parlicipat  cousilii,  il  fait  partde  son  projet   a  nn  es- 


c/ave  de  son  pcre ,  id.  Cist.  t,  3  ,  17.  Ubi  sinl,  quid 
agant,  ecquid  aganl,  Neque  parlicipant  nos,  ueque 
redeunl  ,  i/s  ne  nous  font  pas  savoir  oii  ils  sonl ,  id. 
Sliclt.  1  ,  1,  '33.  —  A11  passif :  Namque  ita  connexa 
est  per  venas,  viscera,  nervos,  Ossaque,  uti  denles 
quoque  sensn  parlicipeutur,  que  les  dcnls  memes  onl 
lcur  part  de  scnsibililc ,  Litcr.  3,  692.  Sequitur  igitur 
ad  participandum  alium  ab  alio  c  ^iiiniiiiicauduinqiie 
intcr  oinnes  jus  homines  natura  ^ssc-  faclos,  'Cic. 
Leg.  1,  12. 

B)  metaplt.:  ~  aliquid  cum  aliquo, parfager  qqclte 
avec  qqn  :  L.  Lucrelius,  consul  anni  prioris...  suas 
laudes  participare  cuni  Cajsone,  parlager  sa  gloire 
avec  Ciksoii,  Ltv.  3,  12,  5.  Venationem  semper  cum 
amicis  participavit ,  Spart.  Hadr.  26.  —  Att  passif : 
Parlicipato  ciun  eo  (fralre)  regno,  ayant  partage  le 
trdne  avec  son  frere,  Justin.  34,  2,  fin.;  de  meme  : 
Participato  imperio,  Trebetl.  Gall.  12. 

II)  prendre  part  a,  parliciper  a  qqche :  Qui  alteri 
exitium  paral,  Euin  scire  oportel  sibi  paratam  pestem, 
ul  parlicipet  parem ,  Poet.  ap.  Cic.  Tnsc.  a,  17. 
.'r.qiiiim  ciiim  est  ut  cujus  parlicipaveril  liicrum  par- 
licipet  et  damnum,  car  il  est  jttstc  de  pnrlager 
le  profit  quand  on  a  parlage  les  pertes ,  Pompon. 
Dig.  17,  2,  55.  f^  consiliiim  alicujus,  parlagcr  les 
projels  de  qqn,  Mamert.  Grat.  act.  Julian.  inil.  Ad 
pariicipandas  ejusmodi  voluptales,  Gcll.  i5,  2,  fin. 
—  De  la 

particiila,  x.fi,  dimin.  [pars], petite partie,  par- 
ticule,  parcelle,  fragment,  morceau,  brin.  —  I )  en 
gener.  (ttes-class.)  :  Anaxagoras  ( slatuil  )  maleriam  in- 
finitam  :  sed  ex  ea  particulas,similes  iuler  se,  minutas; 
eas  primum  confusas,  postea  in  ordinem  adductas  a 
menledivina,  c.-a-d.  alomcs,  molecules,  Cic.  Acad.  2, 
37,  1 18.  Qui  omnes  lenuissimas  pai  liculas  atqueomnia 
minima  mansa,  ut  nutrices  infanlibns  pueris,  in  osin- 
serant,  Cic.  De  Or.i,  3g.  Necenim  hoc  susceplultam- 
quam  magisler  per.sequerer  oninia  :  neque  hoc  polli- 
ceor  me  effecturum,  ut  ne  (|ua  parlicula  in  hoc  ser- 
mone  praetermissa  sit,  /e  ne  promets  pns  de  reussir 
a  rfomettre  aucun  delail  dans  cet  entretien,  id.  Rep. 
1,  zb,fin,  Cuicumque  parliculae  ccpli  olficerelur,  id. 
ib.  1,  3g.  Ne  illi  qunleiu,  qui  maleficio  el  scelere 
pascuutur  possunt  sine  ulla  particula  juslitise  vivere, 
ne  peitvent  vivre  sans  quelque  ombre  de  juslice,  id. 
Off.  2,  11.  Cognoscis  ex  particula  parva  sceleruni  et 
crudelilatis  luae  genns  universum ,  lu  peux  de/a,  d'a- 
pres  ce  faible  ec/iaiilillon,  reconnailre  tes  crimes  et 
trs  cruaittes,  id.  Pis.  35.  Ne  parce  malignus  arenae 
Ossibus  et  capiti  inhumalo  Pariictilam  dare,  ne  refnse 
pas  une  paitvre  poignee  de  sab/e  a  mes  ossements  et  a 
ma  tele  sans  sepulttire,  Hor.  Od.  1,  28,  9.3.  Tain  nii- 
nutae  rerum  particulae,  Quinti/.  Inst.  3,  11,  at. 

II)  parlicul.  —  A)  dans  la  langite  de  la  rliel.,  les 
incises,  les  petils  membres  Jont  se  compose  le  corps 
d'une  pltrase,  d'une  pcriode  :  Hae  particnlae  prout 
sunt  graves,  acres,  lentae,  celeres,  remissae,  etc,  Qtiin- 
til.  Inst.  9,  4,  69;  de  meme  id.  ib.  4i  5,  25;  7,  10, 
6;  8,  3,  63;  10,  3,  3o. 

B)  en  t.  de  gramm.,  particule,  Gell.  2,  17,  19; 
7,7;   1 1 ,  3,  et  passim,  el  plus.  aulres. 

particiilaris  ,  e,  adj.  [parliculaj,  relalif  a  itne 
partie,  particttlier,  particl  (poster.  d  l'epoq.  class.)  : 
Proposilionesaliaeuniversales,  aliae  particulares,  parmi 
les  propositions,  les  ttnes  sont  getterales,  les  aulres  par- 
ticit/ieies,  Appul.  Dogm.  Plat.  3,  p.  273,  Oud.  r**j 
publicatio,  Cod.  Justin.  9,  6,  6.  —  Adv.  parliculari- 
ter,  parlicnlieremeiit,  en  particulier  :  Universalis  de- 
dicativa  non  esl  converlibilis,  sed  paiticulariter  lamen 
polest  couverli,  elc,  Ap/ml.  Dngm.  Plat.  3,  p.  271, 
Oud.;  de  meme  op/iose  d  generaliler,  Firm.  Mal/t.  1, 
5,  fin.;  oppose  d  universaliter,  Atigttstin.  Retract.  1, 
5,  fin. 

particiilaritas,  alis, /.,  indivijualite ;  partictt- 
larile,  chose  qui  esl propre  et parliculiire  d  qqn,  Boetli. 
in  Aristat.  de  lnlerpr.  ed.  sec.  p.  33g,  Cassiod. 

particiilii tim,  adv.  [  particula  j,  pnr  morceaux, 
en  morceaitx,  en  detail,  par  piices  delacltees  :  Si  sum- 
ni.-iiiin  ,  iiiiii  particiilatim  narrabimus,  si  nous  presen- 
tons  les  faits  sommairement  et  non  dans  leurs  details, 
Atict.  Herenn.  1,9.  Orex  parliculatim  faritius  quam 
universus  convalescil,  itn  Iroupeau  se  relablit  mieux  s'il 
rsl  Jivise  que  s'il  reste  cntier  (reuni),  Colttm.  7,  5. 
Quamvis  fiindus  parlirulalim  venirel,  omnes  parles  ser- 
vitus  sequilur,  qitanJ  meme  le  fonds  se  vendrait  par 
lots,  la  servitnJe  sitit  lotttrs  les  portions,  Paul.  Dig.  8, 
3,  23.  Terra  cullur.e  causa  attribula  olim  particulatim 
hominilius,  ut  Elruria  Tuscis,  Saiiinlum  Sabellis, 
Vart:  dans  Serv.  Virg.  Georg.  2,  2G7.  Hominem  par- 
ticulatim  excamefaccre,  decliiqiteler  ttn  liomme,  lni  en- 
levcr  la  chair  par  lambeaiir,  Senec,  Ep.  24,  med.  Nec 


putant  se  habere  wllain,  si  non  rnultis  vocahulis  rebn- 
inanl  f,ia<is,  qiiuui  vxinl  parliculalim  loca,  «poKOt* 
Toiva,  7i»/.a!i7Tf  av,  anoi-JTT.piov,  ele.,  on  ne  croirait 
pas  avoir  iine  maison  de  cam/iagne,  si  on  ne  faisail 
sonner  bien  liaut  unr.  joule  de  mots  grecs,  appelant 
d'un  nom  grec  cltaque  parlie,  comme  np oxoitoiv  ,  etc. 
Varr.  R.  R.  2,  praef.  §  2. 

purticulntio,  onis,/.  [parliculo],  subdivision, 
morcellement  (poster.  d  fepoq.  class.)  :  Marl.  Capell. 
9,  322. 

particulo,  ouis  ,  m.  [  particula  ],  celui  qui  parli- 
cipe  d,  colieritier  (poster.  d  Cepoq.  class. )  :  Parli- 
culones  dicti  sunt  coheredes,  quod  parles  palrirnouii 
sumant.  Pomponius  Prascone  posteriore  :  «  Age  modo, 
sta,  garri,  particulones  producam  libi,  »  iVoti.  20 
6  sq. 

partilis,  e,  adj.  [  pars  ],  divisible,  quon  peut  par- 
lager  (posier.  d  lepoq.  class.)  :  Corporeum  ornne, 
quod  parlile,  tottt  ce  qiti  est  divisible  est  maliire, 
Angiist.  Trin.  12,  9.  —  Nemesis  est  substantialis 
tutela  generali  polenlia  partilibus  pr<esidens.  qui  />re- 
side  aux  deslinees  Jes  individtts  en  vertu  d'une  puis- 
sance  generate,  Ammian.  14,  ir,  med.  —  Adv.  par- 
lie/lement,  separement  :  Cum  ea  qtiae  fiant  nnn  par- 
lililer  (iant ,  sed  ad  ceusus  siiminam  redeant ,  non  en 
faveur  d'une partie,  Arnob.  1,  8.  Deus  non  partiliter 
uspiaiii  sed  nbique  est  totus,  id.  6,  199. 

partiliter,  adv.;  voy.  le  preced. 

pnrtim  ,  vny.  pars,  d  la  fin. 

1.  partio,  onis,/.  [  pario],  accouchemenl  (  anter. 
et  posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Horresco  misera,  mentio 
quolies  lit  parlioilis,ye  fremis  cliaque  fois  que  j'en- 
tends  parler  daccoitchement,  Plaut.  Trttc.  1,  2,92.' 
Non  dolorum  parlionis  veniet  in  menlem  libi,  Quos  mi- 
sera  perlulisti?  tu  nc  te  rappelleras  pas  les  dou/eurs 
qtte  lu  as  endw  ees  potir  accouclier  ?  Ajran.  dans  A'011. 
217,  3i.  ^  muheris,  Gell.  3,  16,  9.  llle  non  par- 
tionem  solam  sed  alituiam  qitoque  feram  el  saevam 
criminatus  est ,  id.  12,  1,  20.  — .  En  parl.des  poulcs, 
ponle  :  Hae  (  gallinae)  ad  partiones  sunt  aptiores,  Varr. 
R.  R.  3,  9,  4.  —  On  le  Irouve  attssi  dans  le  sens  de 
partilio,  partilion  oratoire  :  Nec  semper  quinque 
partilms  tttamur,  ne  eadem  ratioue  parlioues  explice- 
mus,  Jid.  Vict.  Art.  Rhel.  (ed.  A.  Maio)  11,  p.  70 

( mais  il  faut  probablement  lire  partitiones). 

2.  partio,  ii  011  ivj,Itum,  4.  v.  a.  et  partiior,  par- 
tilus  ,  4,  v.  depon.  [  pars  ].  parlager,  diviser  (  Ciceron 
parait  navoir  employe  attx  modes  personne/s  qtte  la 
forme  deponente ;  de  menie  Cesar  ct  Quintilien  ;  mais 
le  participe  parf.  a  ete  employe  par  etix  aussi  dans 
/e  sens  passif). 

I)  au  propre  : 

a)forme  partio,  ire  :  Tu  parlem  laudis  caperes,  tu 
gaudia  mecum  Partisses,  tu  partageraisma  g/oire,  tu 
maurais  fait  partager  tes  joies,  Ltici/.  Jans  JVon.  4^5, 
23.  JEternahilem  diviliam  partissent ,  Att.  ib.  24. 
Hanc  qtiidem  quam  naclus  praedam  pariter  cum  illis 
parliam,  je  partagerai  avec  etix  par  egales  portions 
le  bntin  que  fai  trouve,  Plaut.  Asin.  2,  2,  5.  Mea 
bona  mea  morle  cognatis  dicam,  inter  eos  partiam, 
iJ.  Mil.  gl.  3,  1,  11 3.  Qiuim  lestamenlo  patria  partis- 
set  bona ,  apris  avoir  fait  par  testament  le  partage  de 
sesbiens,  Afran.  dans  Non.  475,  21.  (Sol)  Imparibus 
currens  anfraclibus ,  aeiheris  oras  Parlit,  et  in  parleis 
non  Eequas  dividit  orbem  ,  Lucr.  683.  —  Q.  Melellus 
et  M.  Silauus  consules  desiguati  provincias  inter  se 
partiverant,  consuls  designcs,s'elaicnt  distribne  enlre 
eux  les  provinces,  Sall.  Jng.  43,  1,  Kritz.  N.  cr.;  de 
meme  :  Regnum  Vangio  ac  Sido  inter  se  partivere, 
Tac  Ann.  12,  3o. 

(3)  forme  partior,  itus ,  iri  :  Genus  universum  in 
species  certas  parlietur  ac  dividet ,  i/  sttbdivisera  le 
genre  entier  en  espices  determinees,  Cic.  Or.  33.  Si 
qtiod  universae  socielatis  fuissel,  petisset  :  quod  lum 
redactum  esset,  aequaliler  omncs  partirentur,  id.  Rosc. 
Com.  17.  Id  ipsum  in  ea,  quae  decuit  membra  parli- 
lus  est,  id.  Univ.  7.  Pupillis  bona  erepla  cum  eo  par- 
lilus  est,  il  partagea  avec  lui  /es  biens  enlcves  d  ses 
pupilles,  id.  Verr.  2,  4,  17.  Rereplis  omnibiis  in  una 
castra  legionibus,  suum  rum  Sripione  honorem  par- 
lilur,  Cces.  B.  C.  3,  82.  ld  opus  inler  se  Pelrejtis  at- 
que  Afranius  parliunlur,  se  partagent  cette  besogne, 
id.  ib.  1,  73,  fin.;  cf  :  OfOcia  inter  se  partiuntiir,  irf. 
ib.  1,  38;  et :  Quuni  parlirenlur  intersequi  Capito- 
lium...  occuparent,  Cic  Pltil.  14.  6-  (Praedam  )  socios 
partitur  iu  oinnes  ,  //  partage  le  butin  rnlre  tous  ses 
compagnons,  Virg.  Aln.  1,  194.  Ne  signare  quidem 
aul  parliri  limite  campnm  Faseral,  iJ.  Georg.  1,  126. 

y)  sous  une  forme  Jouteuse :  Diilreinqiie  in  anibos 
carilalem  parlienn,  parlageant  sa  tenJresse  entre  ettx 
deux,  PhceJr.  3,   8,  i3;  Je  meme :  Pen»a  inler  virgi- 
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nes  parlienlcm,  Jislribttant  leur  tdclte  aux  jeunes  ftlles, 
Jitstiit.  i,3.—  Mnis  les  formes  parlilnrtis ,  C<es.  II. 
C.  i,  4,  3  ct  paitiendum,  Cic.  Fin.  i,  ;,  22,  apnar- 
tiennent  a  pai  tior,  a  catise  des  atttres  exemples  de  ce 
mot  dans  Ciciron  et  dans  Cesar  (  voy.  dans  ce  qtti 
pricide). 

S)  partic  parf.  parlitus,  a,  um,  dans  le  sens  passif, 
partaoc,  distribiie,  divisi  :  ( Animi  natura),  qnae  tunc 
perilat,  partita  per  artus ,  distribttce  dans  les  mem- 
bres,  Lucr.  3,  710.  Divisio  in  sex  partita,  division  en 
six  parties ,  Varr.  R.  R.  1,  37,  4.  Eadem  sunt  mem- 
bra  in  iilriusque  disputatione,  sed  paulo  secus  a  me 
atqueab  illo  partila  ac  distributa,  Cic.  De  Or.  3,  3o, 
1 19.  Caesar  partitis  copiis  cum  C.  Fabio  legato  ,  Cisar 
ayant  partagi  ses  troupes  avec  son  lieiitenant  C.  Fa- 
bius,  Cces.  B.  G.  6,  6 ;  cf. :  Partito  exercitu  ,  id.  ib. 
6,  33.  Duae  semper  legiones  pro  castris  excubabant, 
plnres  partitis  lemporibus  erant  in  opere,  id.  ib.  7,  24, 
5.  Italia  ambobus  provincia  decreta,  regionibus  tamen 
partitum  imperium,  V Italie ftit  assignie  pour province 
a  totts  les  deui,  mais  cltacun  ent  sotis  son  comman- 
dement  des  parlies  diterminies,  Liv.  27,  7.  Rivalem 
partilaque  fuedera  lecli  Sentiat,  Ovid.  A.  A .  3,  5g3. 
Carcere  partilos  Circtis  babebit  equos,  siparis  par  la 
barriire,  id  Fast.  4,  680. 

II)  metapli.  —  *  A)  faire  participer  qqn  a  qqclte, 
lui  communiqiter  qqclte,  synon.  de  participare  :  Ean- 
dem  me  in  suspicionem  sceleris  paitivit  pater,  afait 
planer  sttr  moi  tes  memes  sottpcons  de  culpabiliti,  Enn. 
dans  Non.  47 5,  »5. 

*  B)  ~  inter  se,  s'arranger,  s'accommoder,  s'en- 
tendte  :  Vos  inler  vos  partite  :  ego  abeo  :  mibi  nego- 
lium  est ,  arrangcz-vous  entre  vous ;  moi ,  je  men 
vais ;  j'ai  ajfaire,  Plaut.  Amph.  4,  5,  1.  —  De  la 

C)  011  trouve  partiri  employi  dans  le  sens  de  :  rece- 
voir  sa  part  de  qqtie  clwse,  partager  avec  qqn,  avob 
sa  part  avec  ttti  :  Ceterum  presbjterii  bonorem  de- 
signare  nos  illis  jani  sciatis,  ut  et  spoiiulis  iisdem 
cum  presbjteris  honorentur,  et  divi.ioues  mensurnas, 
aequatis  quantitalibtis,  partiantiir  nobiscum  provectis 
el  corroboratis  anuis  sui<,  Cyprian.  Ep.  34. 

*  Adv.  partite ,  en  divisant  clairement.  methodiqtte- 
ment :  Qui  nihil  potesl  tranquille,  niliil  leniier,  nihil 
partile,  definite,  distiucle,  facete  dicere,  Cic.  Or.  28, 
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Partiscum,  IlapTio-xov,  PtoL;  v.  des  Jazyges, 
en  Dacif,  la  oit  le  Caeres  se  jette  dans  la  Tlteiss;  a 
l'0.  de  Csongrad  ;  auj.  selon  Reicli.,  Raoz  011  O  Becse. 

partitim  .  adv.,  en  pariicu/ier ,  C/aud.  Laus  Sti- 
lic/t.  1,  3o  (autre  lecon  :  parlitum  ). 

parlTlio,  ouis,f.  [  parlioj,  partage,  repartition, 
division,  dislribution,   classification. 

I)  en  ginir.  :  Si  qua  in  re  discrepavit  ab  Antonii 
divisione  nostra  parlitio,  Cic.  De  Or.  3,  3o.  Propler 
aequabilem  praedae  partilionem ,  potir  le  partage  igal 
dti  bittin,  id.  Off.  2,  11,  40.  Omitlo  gralulaiioues , 
epulas,  partitionem  aerarii ,  beneficia,  etc,  je  passe 
sous  silence  les  filicitations,  /es  festins,  /e.  partage  du 
tresor,  etc,  id.  Sest.  24,  54-  Quum  praeserlim  pecunia 
ex  partilione  deberelur,  id.  Coecin.  5,  i5.  Graecos 
parlitioiiem  quandam  arlium  feiisse  video,/e  vois 
que  les  Grecs  ont  fait  une  snrte  de  classification  des 
arts,  id.  De  Or.  1,  6,  22.  Quae  est  enim  aut  utilior 
aut  ad  bene  vivendum  aptior  partilio,  quam  illa,qua 
rsl  iisns  Epicurus  ?  qui  uniim  genus  posuil  earum  cu- 
plditalum,  quae,  etc.  ...  alternm,  quae,  etc.  ...  teiiium, 
qicae,  etc,  id.  Fin.  1,  i3,  45.  Tria  an  plura  siiit  am- 
bigilur,  nec  dubie  prope  omnes  hac  parlilione  con- 
lenli  fuerunl,  n'y  a-t-ii  qtte  trois  genres  de  caitses  ?  y 
en  a-t-il  pltis?  Cest  fobjel  d'une  controverse ;  mais 
i/  est  cerlain  que  prcsque  lous  les  ecrivains  iVen  comp- 
tenl  qtte  trois,  Qiiintil.  lnst.  3,4,  t, 

II)  partictil.  —  A  )  dans  la  langue  pliilosopliique, 
subdivision  /ogique,  dtvision,  decomposition,  dimem- 
hrement,  anaiyse  :  «  DeCnitiones  aliae  suiit  partilio- 
niim  ,  aliae  divisionum  :  partitionum,  quum  res  ea  , 
quae  pruposila  esl  ,  quasi  in  meinbra  discerpitur... 
divisiouum  autem  deGnilio  formas  omnes  compleciitnr, 
qi.ae  sub  eo  genere  sunt ,  quod  deCuilur,  etc,  la  de- 
finition  s'opere  encore  par  V  inumeraiion  des  parties 
ou  par  la  division.  Il  y  a  inumiration  des  parlies, 
totsqtte  la  cliose  en  question  esl  dicomposie  en  ses 
ilimeiits.  La  difinition  par  division  embrasse  loutes 
les  especes  comprises  dans  te  genre,  Cic  Top.  5,1%; 
cf  :  «  In  partiiione  quasi  membra  sunl  :  ut  corporis 
caput,  hunieri,  nianns,  latera,  crura,  pedes  el  cctera  : 
in  divisione  formae  sunt,  quas  Graeci  ioeo;  vocant  : 
noslri,  si  qui  hsec  forle  traclant,  species  appellant,  » 
id.  ib.  6,fin.  sq.;  de  meme  :  id.  ib.  8,  34;  Qttiiiti/. 
Jnst.  4,  5. 

R  ^  dans  /a  langue  de  la  rlicloriaue     division  (  du 
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sujet),  partition  oratoire ,  en  grec  5iaipeui;;  il  est 
aussi  employi  comme  titre  d'icrits  stir  la  rltitorique  : 
Kecte  hahita  in  causa  partitio  illnstrem  et  perspicuam 
tolam  eflicit  oraliouem,  une  division  bien  faite  rend 
tout  (e  discotirs  clair  et  transparent,  Cic.  Invent.  r, 
22.  Taceo  de  partilionihtis  et  declamationibus,  Quin- 
til.  Inst.  1,  2,  i3.  Cest  /e  titre  de  /'ouvrage  de  Cice- 
ron  sttr  les  «  Partitions  oratoires,  »  de  Parlilione 
oratoria. 

parlTto  ,  adv.  —  partite  :  Maevius,  heres  meus, 
cum  Titio  hereditatem  meam  partito  dividito,  U/p. 
Regular.  tit.  24  med.  (oii  d'autres  lisent  parlito ,  di- 
vidito,  ct  font  de  fadv.  uii  verbe  a  1'impir.). 

parlilor,  oris,  m.  [partior],  celiti  qtti  fait  les 
parts,  distributeiir,  ripartitetir  :  Quum  te  non  custo- 
dem  ad  continendas ,  sed  parlitorem  ad  partiendas 
merces  missum  putares,  Cic.  Vatin.  5,  12 ,  doutettx 
(  aulrc  lecon  .•portitorem) ;  cf. :  «  Partilor,  u.£pnrT^;,  » 
Gloss.  Philox. 

partitudo,inis,  f.  [pario],  accottchement  (antir. 
et  postir.  a  Cipoq.  ctass.)  :  Propinqua  partiludo  cui 
appelit,  Plaut.  Aul.  1,  1,  36;  de  meme  id.  ib.  2,  3, 
g  'ces  deitx  passages  sont  iga/ement  citis  dans  Xon. 
217,  28  et  3o).  Pctantur  ftiturae  partitudinis  teslimo- 
nia ,  Cod.  Tlieod.  9,  42,  10. 

purtitus,  a,  um,  Parlic  de  partio. 

parlor,  oris,  voy.  postpaiior. 

partualis,  e,  adj.  [2.  partus],  rclatif  a  Faccou- 
cltement,  qui  en  provient  :  Partualis  sanguinis  fluxtis, 
Tertitlt..adv.  Marc.  4,  20. 

I*artula,  ae,  f.  [2.  partus],  diesse  qui  priside 
aux  accoticlicmetits,  Tertull.  Aitim.  37. 

Partumejus,  /isez  Pactumejus,  dans  Hor. 
Epod.   17,  5o. 

*  par tiira,  ae,  /.  [  pario  ],  accouc/iement,  action  de 
meltre.  bas  :  Deme  duas  res  de  mulis,  admissuram  cl 
parturam,  Varr.  R.  R.  2,  1,  26  (atttre  lecon  :  pari- 
luram). 

parturialis,  e,  adj.,  dont  on  accoticlie,  011  qtie 
Von  pond :  Edila  esl  anima,  quasi  parluriale  ovum  , 
Cassiod.  de  Anima,  2. 

partiirio  ,  ivi  ou  ii,  4-  (anc.  imparf  parturibat , 
Pltcedr.  4,  2  3,  1 ),  v.  disid.  a.  [pario],  elre  en  mal 
d'etifant,  en  travail,  en  coucltes,  en  gesine ;  se  dit  de 
1'ltomme  et  des  animaiix. 

I)  au  propre  :  Vereor  si  clamorem  ejus  hic  crebro 
audiat,  Ne  parttirire  intelligal,ye  crains  qtie,  s'il  entend 
ses  cris  ripilis,  il  ne  comprenne  qtte/le  accouclie, 
Ter.  Hec.  3,  3,  53.  Tu  (Luciua)  volo  parturientis 
ades,  Ovid.  Fast.  3,  256.  Parluriens  canis ,  cltienne 
qtii  va  mettre  bas,  Plicedr,  1,  19.  —  Proverbialt  : 
Parturiunt  montes,  nascetur  ridiculus  mus,  la  monta- 
gne  eii  travail  enfante  une  souris,  en  parl.  de  cettx 
qiti promettent  beaucoup  et  donnent  pett,  qui  font  beau- 
coup  de  bruit  pour  rien,  Hor.  A.  P.  l3g  (d'apres  le 
provcibe  grec  :  iSivev  opo;,  elTa  u.0v  aiteTexev  ) ;  cf. 
aussi :  INlons  paiitirihai,  gemitiis  immanes  ciens  Eral- 
quein  terris  mavima  exspectalio  ;  At  ille  murem  pe- 
perit,  P/tcedr.  4,  23,  1  sq. 

II)  mitaplt.  —  A  )  etre  gros  dc,  etre  en  travail  de, 
etre  sur  /e  point  de  produire  qqclie ,  crier,  produire, 
enfanter  :  Hoc  quod  conceptum  respublica  pericn- 
liiin  jiarlurit,  cousilio  discutiam  et  comprimam,  ce 
piril  qite  couve  ta  repiiblique,  ce  fliati  doitt  elle  porte 
le  germe  dans  son  scin  ,  je  Vicaiterai,  je  V  ilottffrc.i 
par  ma  sagesse,  Cic.  Afur.  Zg.  TJl  aliquando  dolor 
populi  Roinani  pariat,  quod  jamdiu  parlurit !  puisse 
/a  dotileur  du  peuple  romain  donner  itne  promple  ex- 
plosion  a  /a  ■vengeance  des  longlemps  amassce  dans 
totts  les  cotttrs!  (enfanter  enfin  ce  dont  elle  est  depuis 
/ongtemps  en  travail) ;  id.  Pliit.  2,  46,  118;  de  mime  : 
Quod  diu  parturit  animus  vester,  aliqttando  pariat , 
que  votre  esprit  accouclie  donc  enftn .'  Liv.  21,  18,  12. 
lngenles  parluril  ira  minas,  la  cotere  enfaute  tes  gran- 
des  menaces,  Ovid.  Her.  12,  208. 

*  B)  se  tottrmenter,  s'inqtiieter,  sottffrir,  se  donner 
dit  mal :  Capul  esse  ad  heale  vivendum  secui  ilalem , 
qua  frui  non  possit  animus,  si  tamquam  pai  turiat  tiuus 
pro  pluribus  ,  /a  Iraiiqiiilliti  esl  le  point  essentiet  du 
bonlietir ;  or  de  quel  boiilteitr  peut  jouir  celui  qui  sottf- 
fre  seul  pour  ttne  troitpe  d'amis  (qui  se  lourmente 
pottr  ettx )  ?  Cic  L&l.  1 3  ,  45. 

C)  en  ginir.,  prodttirc,  enfanter,  creer,  mettre  au 
jottr,  engendrer,  cattser,  elc.  (poit.)  :  Quis  Parlhiim 
paveat...  Quis  Germania  quos  horrida  parturit  Fetus 
incolumi  Caesare?  qtti  pourrait  tedouter  le  Partlte  et 
les  enfants  de  fa  sauvage  Germanie,  lant  que  Cisar 
est  la?  Hor.  Od.  4,  5,  26.  El  ntinc  omnis  ager,  nuiic 
omnis  parturit  arhos,  Niinc  froudeiit  silvae,  elc,  main- 
tenant  tottt  c/tamp ,  tout  arbre  esl  en  tiavail,  ilabore 
ses  prodttctions  ;  les  forets  sont  cottvertes  de  feuit/a- 
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gc,  etc,  Vtrg.  Ecl.  3,  56;  de  meme  id.   Georg.   a, 
33o;  cf.  :  Nalura  soli,  quae  gramine  1,-eto  Parlurit.jo/ 

qtti  prodttit  1111  epais  gazon,  Colum.  Poit.  10,   10.' 

Neqne  paiiurit  imhrcs  Perpeluos  (  Notns),  et  le  Aotus 
n'amene  pas  iternellement  /a  pltiie,  Hor,  ()d.  1  - 
16.  Felicemque  uterum,  qtii  nomina  parturit  anuis, 
Vlieineux  flanc  qiti  portc  des  consuls  (dont  /e  nom  sert 
de  date  aux  annies),  Claudian.  Cons.Ptob.  etO/ybr- 
204.  Parturit  innumeros  angusto  peclore  mundos,  dans 
son  itroit  cerveau  crie  des  mondes  sans  nombre  id 
Cons.  Ma/l.  Tlteod.  81. 

parturTtio,  onis  ,  /.  [  parturio  ],  mal  tVettfant, 
travail  puerpiral,  accoucliement,  enfantement  (  tatin 
des  bas  temps).  —  I)  att  propre  :  Quia  apud  Judaeos 
gloria  erat  in  partubus  et  parturitionibus ,  etc,  Hie- 
ron.  adv.  Jovin.  1,  n°  22.  —  II)  mitapli.,  ptodttc- 
tion,  criation,  enfantement  :  Turbidus  parlurilioue 
novae  vitae,  Atigttslin.  Confess.  8,  6.  -~  cordis,  joint 
a  conceptio,  id.  Ep.  34  (atitre  lecon  :  3i). 

1.  partus,  a,  um,  Parlic,  de  pario. 

2.  partus  ,  iis  (anc  ginit.  parti,  Pacuv.  dans 
Non.  486,  6;  parluis,  Varro,  ib.  8.  —  dat.  sing. 
partu,  Prop.  1,  i3,  3o),  m.  [pario],  enfamement, 
accoiicliemenl,  couches  (  egalt  tisiti  att  singtilier  el  att 
pluriel).  —  I)  danste  sens  abstrait  :  Ubi  ego"me  gra- 
vidam  sentio  aggravescere  Propinquitate  parti ,  dis 
que,  dans  ma  grossesse,  je  me  sentis  devenir  plus 
loitrde,  Pacttv.  dans  Non.  486,  6.  Quiiui  esset  gra- 
vida  Auria  ,  et  jam  appropinquare  parttis  ptitaretur, 
Ctc.  Ctttent.  11.  Diaua  adhibetur  ad  partus,  iJ.  N. 
D.  2,  27  ;  cf.  :  Luna  a  sole  illuminata  gravidilales  et 
partus  affert  maturilatesqtie  gignendi,  id.  ib.  ^o.ftn. 
Donec  regina  sacerdos  Marte  gravis  geminani  partu 
dabit  Ilia  prolem,  Virg.  JEn.  1,  274.  Cf.  Tartaream 
nov.  inlempesta  Megaeram  Uno  eodemqtie  tulit  partu, 
ib.  ib.  12,  847. 

B)  au  fig.  :  Et  Graeciae  quidem  oratortim  partus  at- 
que  fonles  vides,  tu  vois  Vorigine  el  /a  sotirce  des  ora- 
teitrs  de  la  Grcce,  Cic.  Iirut.  i3. 

II)  dans  lesens  concret.fruit,  enfants,  portie  :  Qnid 
bestiae?  11011  pro  suo  partu  ita  propugnanl,  ut  vulnera 
excipianl?  et  les  animattx  ?  ne  difendenl-ils  pas  leurs 
pelits,  jusqua  recevoir  potir  eux  des  btessures  ?  Cic. 
Tiisc.  5,  27,  fin.  Paiium  ferre,  porter,  etre  grosse, 
etre  enceinte ;  en  patl.  des  aniinaux,  elre  pleine  : 
Plin.  8,  32,  5o;  de  meme  Parlum  gerere,  id.  8,  47, 
72.  Partum  enili,  enfanter,  accouclier ;  mctlre  bas , 
id.  7,  3,  3;  de  meme  Parlum  edere,  id.  ib.  Partiim 
reddere,  id.  10,  12,  i5.  Paiium  abigere,  id.  14,  18, 
32.  Partum  rjicere,  id.  24,  6,  20.  Parttim  pellere  , 
id.  22,  21,  26.  Paiium  trahere,  id.  20,  8,  3o.  Par- 
tus  gravidarum  cxtorquere  tormentis,  arracher,  a  force 
de  tourinents  du  sein  des  femmes  cnceinles  le  fritit 
qtielles  porlaienl,  Ftor.  3,  4.  —  En  parl.  des  plait- 
tes  :  Altius  vilis  tollenda ,  quod  iu  partu  et  alimonio 
vintiin  non  ut  in  calice  qnaerit  aquam  sed  solem,  Varr. 
R.  R.  1,  8,  fin.;  de  mime  :  Co/ttm.  3,  10,  16;  Plin. 
27,  2,  2. 

B)  aufig.,  conceplion,  production  de  Vespril  :  Ne- 
que  concipere  aut  edere  partum  mens  potest  nisi,  etc, 
Vespril  ne pctil  ni  concevoir  ni  enfanter,  si  ce  nest,  etc, 
Pelron.  Sat.  118. 

3.  PARTVS,  ginit.  de  pars,  voy.  pars,  au  comm. 
parum,  adv.  [de  la  mime  racine  que   parvus  et 

itaOpo;],  peu,  trop  peti,  pas  assez,  en  quantiti  insuffi- 
sanle,  opposi  a  satis  et  nimiiim. 

I)  att  propre  :  —  A  )  suhslantivt,  avec  le  ginit.  : 
Hujus  actio  non  satis  commendabat  orationem  :  in 
hac  enim  satiserat  copiae,  iu  illa  aulem  leporis  partim, 
son  action  ne  faisait  pas  valoir  ses  parotes  :  celles-ci 
cotilaient  en  effet  avec  assez  d ' abondance ;  mais  son 
dibit  avail  trop  peit  de  grdce,  Cic.  lirut.  68.  Satis 
eluqiieutiae,  sapientiae  parum,  assez  d'eloqtieiice,  pas 
assez  de  sagesse,  Sall.  Catil.  5,  4.  Parumne  campis 
atqueNepliuiosiiper  Fusum  est  Lalinisaiiguinis?  na-l- 
on  pas  assez  repandu  de  sang  latin  et  sur  terre  et  sur 
mer?  Hor.  Epod.  7,  4.  Qiiaecumqtie  parum  splendoris 
habebunt,  trop  pctt  d'iclal,  id.  Ep.  2,2,  111. 

B )  adverbiall  —  1° )  avec  des  verbes  :  Parum  eliam, 
praeul  futurum  est,  praedicas,  cestpett  de  cliose  (tit 
dis  pett)  en  comparaison  de  ce  qtti  va  sttivre,  Platit. 
Ampli.  1,  1,  218.  Quae  magis  iiupense  cupitis,  con- 
sulitis  parum,  H;ec  reprehendere ,  etc,  reprendre  ce 
que  voits  desirez  avec  Irop  de  passion,  et  que  vous  di- 
cidiz  avec  trop  pett  Jc   sagesse,  Ter.  Ad.  5,  9,  36. 

|  Parum   procedit   quod    ago ,   ce    qtte  je  tente    rittssit 

'  peu,  id.  Andr.  4,  1.  56.  Dixi  equidein,  sed  si  parum 
intellexli  ,  dicam  dentio,  si  tu  n'as  pas  bien  compris, 

|  Ptattt.  Rttd.  4,  4,  5g.  Duas  dabo,  una  si   parnm  est, 
je  t'en  Jonnerai  Jettx,  si  itne  ne  sttffit  pas,  iJ.  Sticlt, 

1  4,  r,  44.  Quiero  ex  te,  qtia?  parum  accepi,  Cic.  N.  D 


PARU 


PAliV 


1'U.V 


3,  i.  Qiium  parummeminerisqiiod  concesseris,  qitand 
lu  iii-  le  sottviendrns  />as  bien  ae  ce  qite  tu  amas  ac- 
corde,  iil.  Invcnt.  i,  47.  ~  credere nliciii,  se  fi.  r  peti, 
ne  pas  ti<>/>  sefiera  ijqn,  Cies.  II.  C.  ■>.,  3i.  ~  aflir- 
mnlur,  on  nt  saurail  tr  decider,  Tac.  Ilist.  4,  fio. 

b)  iiarum  essp,  ftrepeu,  ne  /ms  sn/fire,  etre  insnf- 
fisnnt ,  parniii  lialiere  ,  rrgarder  comme  insii/fisdut, 
lietre  />as  conteiil.  />as  saiis/ait  dc  :  Paruniiie  e-t , 
qnod  noliis  siircenset  senex,  ni  instigemus  etiam? 
«Vj/  ce  /loint  assez  qttr  le  vieux  iioiis  en  venil/e,  sans 
tirriter  encore?  Ter.  Pliorm,  3,  3,  i3.  ParaiMiie  est 
quod  tanliini  lioniines  fefellisti ,  ut  negligeres  auclo- 
riialem  seualus?  Cic.  Sesi.  14.  Paniin  est,  ul  inciiriam 
venias,  nfsi  et  ronvocas;  nt  intersis  senatni,  nisi  ct 
pnesides,  etc.;  cest  />eu  que  vous  vcniez  au  senat,  si 
vous  ne  le  convoquez  ;  c'est  />eu  qne  vous  assislicz  atix 
seances,  si-vons  ne  les  presidez,  Plin.  Paneg.  Co.  Cen 
pariitn  sit  in  lantam  perveuire  altiindincni ,  comme  si 
cetait  peu  de  parvenir  a  une  telle  elcvation,  Plin.  3i, 

1,  1.  Non  nocuisse  parum  est;  prodesl  quoqiie,  Ovid. 
Fast.  2,  41 5.  Qnid  salis  est,  si  Roma  paruin?  qui 
su/fiia  si  Itome  est  irop  peu  ?  I.iican  5,  274.  —  Ha;c 
talia  facinora  impune  suscepisse  parum  habuere,  11011 
contents  dovoir  impunemenl  entrepris  de  tels  /or/iits, 
Satl.  Jng.  3i,  9.  Templum  violare  parum  habuisse, 
oisi,  etc.,  Liv.  42,  3.  Paruin  kabebatsumma  accepisse, 

tlisi    etc,  Vellrj.  2,  -6,fill. 

2°)  avec  des  adverbes  :  Nemo  parum  diu  vixit, 
qui,  etc.,  personne  il'a  vectt  troppeu,  011  atouj.  assez 
vecu,  qttand,  etc,  Cic.  Tusc.  1,  45,  109.  Cni  rei 
parura  diligeuler  ab  iis  erat  provisuin ,  Cass.  B.  G. 
3,  18,6  >. 

II )  metaph.,  en  gener. ,  en  parl.  d'une  trop  /aiblc 
quantite,  pett,  gtiere,  mediocrement,  pas  trop. 

A)  avec  des  adjecti/s :  Stin t  ea  quiclein  parum  firma, 
cela  esl  peu  solide,  n'est  guire  soinle,  Cic  Att.  10, 
11.  Si  parum  multi  simt,  qui  nobilitalem  ament,  si 
ceux-ld  sonl  pcu  nombreux.  ne  sont  pas  ties-iiombrcux, 
ijni  aiment  ta  nobtesse,  id.  Planc  7  ,  fin.;  de  meme  : 
Parum  mulla?,  paium  ju.-Ue  necessiliidines,  tiens  peu 
nombteux,  peu  legitimes,  id.  ib.  3o;  cj.  :  Semprr  fue- 
runt  non  parum  mulli ,  qui ,  etc,  ceux-la  /urent  tou- 
joms  en  assrzgrand  nomlne,  qui,  etc  Qiiintil.  Inst.  6, 

2,  3;  de  meme  :  Sciipsit  non  parum  mulla  Conielius 
Celsus,  a  ecrit  benucoup,  n'a  pas  peu  ecrit,  id.  ib.  10, 
1,  124.  Dum  pudet  le  parum  oplimatem  es»e,  Cosl. 
dans  Cic.  Att.  10  ,  9,  A,  2.  Partim  claris  lucem  dare 
ccgel ,  le  /orcera  a  rendre  clair  ce  qui  ne  1'est  point 
assez,  Hor.  A.  P.  448. 

B)  avec  des  verbes  :  Non  sunt  composita  mea  verba  : 
paruni  id  facio;  ipsa  se  virtus  salis  ostendit ,  je/ais 
pett  de  cas  de  cela,  j'y  tiens  peu,  cela  ne  me  touc/te 
guere,  Satl.  Jng.  85,  3i,  Krttz.  Dolebimus,  sed  pa- 
111  m  ,  concupiscemus,  sed  lemperate  Senec.  Ep.  116. 
Niliil,  aut  eerte  parum,  inlrrerat,  il >i'y  avait  pas,  011, 
du  moins,  i/  y  nvnit  peu  de  dij/erencc,  Plin.  Paneg. 
20,  3.  (Lilera  M  )  etiamsi  scribilur,  lamen  parum  ex- 
]n  iiinliir  ,  la  tetlrf  M  se  prononce  peit,  bien  qiion  l'e- 
crive,  Qitintil.  Inst.  9,  4,  40.  Ne  causae  qiudem  pa- 
riun  conferat  ideni  liic  oralionis  ornalns ,  id.  ib.  8,  3, 
5.  Possessa  ipso  Iransilu  Vicetia  :  quod  per  se  pa- 
runi ,  etc,  ce  qui  en  soi  est  /ieu  de  c/tose,  etc,  Tac. 
Hisl.  3,  8.  —  Dans  Cic  Tusc  5,  14,  t\i /attt  il  lire : 
Sine  metu  is  habendns  est ,  non  qui  pariim  meluil  , 
sed  (|ni  oiniiiiio  metii  vacat,o«  :  qui  parvameluit,  etc, 
comme  le  portent  qneli/ues  manuscrils,  cest  iine  ques- 
tton  iloutriise  ;  c/.  Moser  sur  ce.  passage  el  les  aitlori- 
tes  qii  il  cile  en  /aveur  de  paruni. 

piiriimpiT ,  adv.,  pour  011  pendant  un  peu  de 
temps  ,  1111  petit  moment ,  quelque  temps ,  1111  peu ,  un 
instanl :  «  Parumner  significai  paulisper,  quasi  per- 
parvum,  i.  c.  val ue  parvum ;  referlur  autem  ad  lem- 
pir, ,  ..  Frst.  p  27i,  rd.  Miill.  ( tret-class. ).  —  I)  au 
pio/nr  :  Tace  parnmper,  tais-toi  pour  1111  iiislant, 
PI1111I.  Cuic.  1,  3,  78.  Mane  dnm  parumper,  reste 
donc  un  /1411,  id.  Ilacclt.  4,  6,  24;  c/.  :  Tu ,  dum 
exeo,  paTumper  opperire  me  hic,  toi,  pendnni  que 
jr  vnis  tortir,  altends-moi  un  />eu ,  Ter.  Audr.  4,  a 
ii.  Il.ec  ipium  Crassus  dixisset,  parudipei'  ei  ipse 
eonriruii  ct  ceteris  sileutium  fuit,  Cic.  De  Or.  3,  35, 
fin.  I)  »(*-'!<»  parumper  a  somuiis,  ad  qu.-e  mox  rc- 
M-rlar,  /e  Inisse  /totir  1111  instaul  les  songes ,  auxquels 
je  revieiidrni ,  iil.  Dnin.  t,  23,  fi'i.  Abcllico  p.11  cim- 
[11 1  iiiiiiiuni  a  molcsliis,  id.  Att.  9,  4,  J;  dr  mime  : 
I 'i    velini  a  me  aiiimum   parumper  a.ctlas ,  ul.  Liel. 

1,    5,    llenl   opeiam    par pu    alque   audiaut    eos , 

qitonifn,  etc,  quilt  pritettt  un  instant  tValletition 
potir  riiiiu  fre  irin  doilt,  elc.,    id.    Itr/i.    1,  7.    AsSU- 

cii.niiiis  |i„iiimi|,i.|  1  inn,  ,|,,|  ,,.,,,,  Quiiuit.  inst.  6,  2, 
'',-  Dilala  parumper  illa  arte  rheloiica,  id.  il>.  2,  4, 
'■  Pul  usqne  parumpei  Corde  dolor  iri-ii ,  pour  qudb- 


qites  mstaiits ,  '"/,■•  M't.  '»,   »82  i-   paulo  |io>t  redi- 

li.rns,»  Dirderlein  ,  Synon.   1,  />.   147  ). 

II)  inclap/i.,  en  jn  11  dr  tem/is,  /iroin/itrmrnt  (/joet.)  : 

llic  eanipiiin  celeri  passu  permensa  iiuruiiiner  Cun* 

jicil  in  silcani  sese ,  aprcs  avoir  pnicottrti  /nom/itr- 
1111  ii/,iI'iiii  pos  1  ti/iiilt  ,toitte  1'rtrndiu  dr  la  plnme  , 
F.1111.  dans  Aon.  378,  20  (  u  cito  el  vclociler,  >,  Aon.). 
Vl  me  de  ccrlo  visas,  rognala,  parumper,  id.  il>.  i-j. 
Di  boc  audile  parumper,  id.ib.  i5o,  7.  Scd  sula  ler- 
rariira  postquam  permensa  paiiimpcr,  id,  ap.  Fest. 
s.  r.  SOLVM  ,  p.   loi,  ed.  Mull. 

*  pfiruiiculut*,  i,  m.,  dimin,  [  paro,  3],  pelite 
nacrllc ,  petite  barque  :  Paruneulil  ad  litus  ludit  ce- 
leribus,  Cic.  Fragm.  a/>.  Isid.  Orig.  19,  1.  vo. 

1.  pfiru*,  i,  m„  sorte  d'oiseau  ,  />eiil-eire  la  me- 
sange  :  Patus  enim  (piamvis  per  nucteiu  tiutiiat  0111- 
neni,  Anct.  Carm.  de  Pliil.  g.' 

2.  I*:i  iiis  ,  i,  fitr  de  Paros  ;  voy.  Paros. 
Parutse,  Ilapau-cai,  Parauti,  /'(,(/.,-  peupte 

de  /  Aria. 

parve,  adv.,  voy.  parvus,  a  la  fin. 

*  parvi-bibiilu»,  a,  um,  adj.  [  parvus-bibo  ], 
qui  boit  peu  :  r>^  pltrenetiri  ,  Ccel.  Aurel.  Acut.  3,  i5. 

*  parvi-collis,  e,  adj.  [  parvus-eolluni  ] ,  qtii  a 
le  ccu  coitrt ,  trad.  du  grec ,  p.DipoTpa/r,Xo;,  Coel. 
Attrel.  Tard.   2,  12. 

parvi-facio,  ere  [parvus],  faire  peu  de  cas 
de,  estimer  peu  (ecrit  en  itn  seul  mot  it  est  anler.  a 
1'epoq.  class.) :  Consilium  bonum  gratia  parvifaciatur, 
Titin.  dans  Ptisc  />.  789,  P. 

parviloquium,  11,  n.  [jiarvus-loquor],  =  bre- 
vilocpienlia,  bracliylogie ,  court  entretien,  Boetli. 
Topic,  dristot.  8,  ad  fin.,  p.  733. 

parvipentlentia  ,  a',/.,  et  parvipensio,  onis, 
f.  [  parvus-pendo ] ,  action  destimer  peu  ,  dedaiu  , 
mepris  :  Neque  promptum  nobis  est  dicere  quod- 
nam  eorum  genus,  ut  de  ira  et  Irislitia,  et  opiuio 
parvipendenliae  in  eo  quod  qttidest,  praedicari  viJen- 
tur,  conlrislalur  cnira  iratus  et  opiuatur  parvipendi, 
Boel/t.  Topic.  Aristol.  4,  6,  />.  6^3.  Sumalur  antem 
ira  appelilus  e.-se  pcenaj  propler  apparenlem  parvi- 
pensionem,  id.  ib.  8,  1,  p.  724. 

parvipendo,  ere,  s'ecrit  mieux  en  deux  mots  : 
parvi  pemlo. 

parvitas,  atis,  /.  [parvus],  petitesse  (rare , 
mais  tres  class. )  :  "Vincula  lalia  qiue  cerni  non  pos- 
sent  propter  parvilalem ,  *  Cic  Univ.  i3,  4'.  Terrse 
parviralem  dcclarat  sol  deficiens,  les  eclipses  de  soleil 
lont  voir  ta  petitesse  de  la  terre ,  Plin.  2,  11,8.  Par- 
vitales  et  magniludines  rerum ,  Getl.  1,  3,  fin.  — 
Illudcns  levitatem  qtixstiouis  parvitalemque,  id.  7, 
17.  Mea  parvitas  ad  favoreni  tuuin  decurril,  ma  /ai- 
b/esse  ,  ma  /aible  importance  a  recours  a  ta  faveur, 
Val.  Max.  pra/. 

parviilitas,  alis,/-.,  etat,  condition  des  petils , 
en/ance  :  Et  si  parvulitas  sic  sensit ,  Commodian. 
Instr.  6. 

parvulum  ,  adv.;  voy.  parvulus,  a  ia  fin. 

parviilus,a,  um,  adj.  dimin.  [parvus],  toutpetit, 
petit ;  peu  considerable,  minime,  mesquin  (trcs-class.) : 
Ne  duni  parvulttra  boc  consequimur,  illud  amitlamus, 
quod  maxiiiium  est,  de  peur  qiien  pourstiivant  celte 
bcigatelle  nous  tiallions  perdre ,  etc,  Cic.  Invent. 
2,  3.  Parvula  impulsio ,  id.  ib.  2,  8.  Parvula  res,  id. 
Quint.  16.  Parvtila  pecunia,  faible  somme ,  peu  im- 
portanle ,  /ortune  pcu  considerahle ,  id.  Rosc  Com. 
8.  Soiium  parvuli  slridoris  ,  Plin.  17,  24,  37,  11"  3. 
Paivnlum  picelium  ,  escarniouc/ie,  leger  engagemcnt, 
Ca?s.  B.  G.  2,  3o.  Parvulum  delriinenluin,  /aible 
dommage,  id.  ib.  5,  5o.  Parvula  causa ,  Lucr.  4,  i'Sq. 

II)  particul.  —  A)  en  parl.  de  fdge  ,  pelit,  jeitne  : 
A  parvulo  ut  semper  tibi  Aptid  me  justa  et  clemens 
fiteril  setvilus,  dis  ton  en/ance,  dis  ton  bas  dge , 
Trr.  Andr.  1,  1,  8  ;  c/.  :  Ab  parvulis  labori  el  duriliei 
sludent  ,  des  leur  /ilus  jeuiie  dge ,  C&s.  B.  G.  6,  20; 
c/.  :  A  parvula  %lale  laboribus  indurali ,  Justin.  12, 
5.  Si  quis  miki  parvulns  aula  Luderel  ytneas ,  si  qucl- 
que  Vitit  Ence  joitait  dans  mon  palais ,  Pirg.  y£n. 
4,  iiS.  —  En  parl.  des  animaux  :  (  Ursi )  assuescere 
ad  botnines  el  mansueflcri  ue  parvuli  quidein  excepli 
possuiil ,  pas  meme  pris  tout  pelits  ,  Cats.  B.  G.  6, 
aS,  4. 

15)  encore  trop  petit ,  trop  jeiine  pour  une  cltose  , 
pns  encore  assez  miir  :  Qiiaiu  ill.e  rei  ego  etiamnuin 
sura  parvulus!  Pliutt.  Pseud.  3,  1,  17. 

C)  petil  d'es/irit,   de  /aiblc  intel/igencc  :  Qliid  di 
c:ili-,   o  pnrvuli ,   incomperla   vobis   el  nescia  teme- 
rariaj  vocis  locpiacilale  gnrrientes?  Arnob.  1,  25. 

Ailv.  parvultim,  un  peu  (u'ett  pas  dans  Cieeron 
ni  i/oni  Cesar)  :  Si  scrolutn  ducilur,  aul  niliil  aut 
parvulum  iuteuditur,  Ce/s.   7,   18.  Pajvulum  diiffert 


patiaria  .nlcc ,  ., ,  „,,  e*  |ieclef,  d  j  u  qneb/ue  dtifa- 

rence  a  fou/fru  Cadvernuiou  a  Cuttinilie,  Pliu.   t.p 

purvuh,  a,  11111,  "'//.  (au  Iteu  des  comp.  et  su- 
/lett.  oiduinii es,  iiiinor.  niinimlM,  011  tionve  att  comn.  : 
Voliiniiini  parvioret,  Cael.  Aunt.  Tard.  2,  1.  Au 
Supert.  ;  Kiclus  pai  vis-imns,  Varr.  dam  Aon.  45G, 
10.  Parvissima  rorpera,  Luor.  1,  fiifi;  (122;  3,  200. 

—  -  MINEKItlMVS  pra  iinnimo  (icxeiiini,  ..  Paul. 
ex  Fest. />.  .■il.ed.  Itlult.)  ,  petit ,  qtii  lirst  /ias  giand, 

/iiis  long  ,  )>HS  glOS  ,  jltlbtr  ,  /n-u  iilliml  llllll  ,    etc 

\)  piisit.  :  St  Itoc  in  parvis  anl  niedi  •(  1  ibns  n  bus 
docliores  aiaeqtii  poawint,  nou  idem  seniio  lanta  bac 
in  rc  tamqce  imiiu-iisa  |>  sse  Crri ,  dmis  des  clioscs 
petiles  ou  mediocres  ,  Ctc.  Ue  Or.  2,  20.  Qciain  pai  va 
sil  tcti.-i...  qiiamque  uos  iu  exigua  ejui  paiie  altixi, 
elc,  conibieii  la  lerre  esl  pelite ,  id.  /(> p.  1,  17;  cj . 
iil.  ib.  6,  16.  Commoda  parva  ac  im  cliocna,  avan- 
tages  faiblcs  el  mediocres  ,  id.  Qu.  Fr.  3,  8.  In  ]>at- 
vurn  i|in  ndain  et  augustum  locum  conc  ludi  ,  etre 
renfermc  dans  1111  lieu  pctit  et  etroit ,  id.  Leg.  1,  5. 
Iteiiclii  1,1 111  iion  parvom,  bien/ail  consideralde  ,  id. 
Ccecin.  10.  Parvi  pisciculi ,  petits  />oissons  ,  id.  N.  D. 
2,  48.  Il.cc  parva  et  inlirma  sunt ,  id.  Ctuent.  34. 
Si  parva  licet  componere  raaguis,  s'd  est  permis  de 
comparer  lcs  petites  cliosrs  aux  grandes ,  Virg.  Georg. 
4,  176.  ~  merces  ,  /atble  recompense ,  Hor.  Sat.  1. 
6,  8f>.  ~succus,  Ptin.  21,  3i,    io5  et  autres  sembl. 

—  Tarqiiinius,  qui  admodum  parvos  tiiin  liabcret 
liberos,  sic  Servium  diligebal,  etc,  qui  11'avait  alors 
■jiie  de  lout  petils  en/ants  ,  Cic  Itep.  2,21;  de  meme, 
en  pail.  d'eii/auts  :  Anle  quam  voluplas  aut  dolor 
atligerit,  salitlaria  appelanl  parvi  asperneulurque 
conlrat  ia ,  les  petils  en/ants  ,  Cic  Fin.  3,  5  ;  c/. :  Me,- 
inini  quee  plagosum  milii  parvo  Orbilium  dictare, 
que  me  dictail  autre/ois  ,  quand  jetais  tont  petil ,  le 
trrrtble  Orbilius,  Hor.  F.p.  2.  1,  70;  et :  Rectorem  ap- 
ponere  ;elalc  parvis  aul  meute  lapsis,  douner  un  guide 
aitx  en/mits  ou  aux  personnes  clonl  le  cerveau  est 
derange ,  Sitet.  Aug.  48.  A  parvis  didicimos  :  SI  IN 
IVS^OCAT,  etc,  des  uolre  en/ance ,  id.  Leg.  2,  4, 
9  ;  de  menie  :  Puer  iu  domo  a  parvo  educlus,  ele.ve 
dans  la  maisou  dis  sou  bas  dge  ,  Liv.  1,  39,  fin.  — 
En  parl.  du  temps  :  Parvae  coiisuetudinis  causa,  pour 
tine  linison  de  si  /raiclie  date ,  pour  te  peu  de  temps 
qtiit  t'a  conntie ,  Ter.  Andr.  1,  1,  83;  c/.  :  Omoia 
conqiiassari  in  parvo  tempote  ret  nes ,  en  peu  de 
lemps,  dans  itn  court  espace  de  tcmps ,  Lttcr.  5,  107. 
~>  nox,  Litcan.  4,  476.  "~  vita,  vie  cotirtc ,  id.  6, 
806.  —  Parvam  Gdem  babere  alicui ,  avoir  pett  de 
confiance ,  navoir  pas  grande  confiance  en  qqn  , 
Ter.  E1111.  1,  2,  117.  Uic  onus  borret ,  Ut  parvis 
animis  el  parvo  corpore  niajiis,  ceJui-ci  redoule  le 
fardeau  ,  c.omme  trop  lourd  pour  son  faihle  courage 
et  pour  ses  /aibles  Jorces ,  Hor.  Ep.  1,  17,  39;  de 
meme  :  Homo  parvo  ingenio ,  liomme  d'un  genie  etroit, 
Ptin.  E/>.  6,  29.  Parvum  carmen,  />oesie  sans  gran- 
drur,  Hor.  E/i.  2,  1,  257.  —  Hoc  onus ,  hoc  slu- 
duim  parvi  properemus  et  ampli ,  grands  et  petits , 
hdtoiis-uous ,  Hor.  £/>.  1,  3,  28;  de  meme  freq.  en 
parl.  de  1'estimation ,  de  peu  de  prix ,  de  Jaible  va- 
tcur  :  Mcam  beriis  esse  operam  depulal  parvi'  pretii, 
mnn  mai  re  regmde  mes  services  comme  de  pcu  de 
valetir,  Ter.  Hec.  5,  3,  i.  Prelio  paivo  vendere, 
vendre  a  bas  pi  ix ,  Cic.  Verr.  a,  4 ,  60.  Parvi  sunt 
foris  arma  ,  nisi  cst  ronsilium  domi ,  les  armes  sont 
peu  de  cliose  au  deltors,  sans  la  sagesse  au  dedans , 
itt.  O/f.  i,  22.  Parvi  refert  abs  te  jus  diri  diligeoter, 
nisi,  etc,  il  importe  peu  que,  elc,  id.  Qu.  Fr.  1,  1, 
7  De  /a  Paivi  facere ,  a;slimare,  ducere,  pendere, 
elc,  faire  peu  de  cas  de  qqche  :  Parvi  ego  illos  facio, 
je  /ais  peu  de  cas  d'eux,  Plaut.  M.l.  4,  8,  41.  Parvi 
a>slirai>,  si  ego  bic  peiibo,  peu  mimporte  de  perir 
ici ,  id.  Capt.  3,  5,  24.  Nec  ille...  L.clius  eo  dirtus 
esl  sapiens,  quod  11011  intelligcrel ,  quid  siiavissiiiiura 
essel,  sed  quia  parvi  id  duceret ,  mois  pnrce  qtiil  le 
dedaignatt ,  Cic  Fin.  2,  8,  24.  Nequani  hoiuiuis  ego 
parvi  pendo  (qui  s'icrit  aussi  cn  1111  srul  moi  parvi- 
pendo )  graliam,  je  liens  peu  a  la  favenr  il'un  me- 
cltaiit ,  Plaut.  Ilaccli.  3,  fi,  29.  —  De  memc  a  l'a- 
btali/ :  Signa  abs  te  diligenler  parvocpie  cittata  siint, 
avec  soin  et  a  pru  de/rnis,  Cic.  Atl.  1,  3;  de  meme  : 
Qlianli  cinplus?  parvo  p  acltrte  combten  ?  pcu  de 
chose?  pus  clter?  llor.  Snt.  2,  3,  i5<>.  — Parvo  con- 
lentus  esse  possura  ,  je  sais  me  contenler  de  peu , 
Cic  All.  12,  19;  </.  :  Vmlur  parvo  bene ,  on  vit 
Ires-bien  avec pru ,  llor.  Od.  ■>.,  16,  i3,  el  :  Agricola1 
prisoi ,  lorles  parvocpte  beali,  id.  F.p.  a,  1,  l3g.  Ne- 
cessarium  esl  parvu- as-ucsccic,  Srmc.  Ep.  123.  — 
Parvo,  cotiiinr  uliliitif  dr  mrstiic  nvec  hs  comparatijs 
(ratc ,  tiesl  peut-etre  pas  atitciiciir  a  AttgusJe)  :  Ila 
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\it  p.irvu  .i.lnu)  iJllDl  plincs  raperenttir,  de  telle  sorle 
,/n'i/  r  tn  avaii  un  />eu  />!«.<  ek  pris  (<//«■  dc  mmsa- 
eres),  Liv.  t"o,  t\5,  ti,  Diukenb  N.  er.  Cirw  Cas- 
piiini  quotpif  niiilla  Oc.nni  liior.i  explurula  panoque 
brc  itis  qu.mi  lolus  liinc  anl  illinc  S.  plenli  io  rreini- 
galns,  <//<<>/<■,  vers  ta  »>er  Ctfpinnie,  beuucoitp  de 
rivagrsdr  1'Ocean  oiitete  exjtlores,  et  />eu  sen  faut 
qne  lottl  le  >ej>tentrion  ,  ifttit  cdte  ou  tte  Catttre,  n'ait 
etesi/loime  /utr  /arame,  Plin.  2,  67,  67,  §  168.  Allius 
tlllic  lianJ  paivo  jnniur,  <le  beaiirottp  f/lus  jeittie  , 
Gell.  1  3.  2,  ■>..  —  De  meme  aussi  itans  la  /i.ialiuii  t/11 
temps  :  Silveslriuin  |ii  iin.t  (floivut)  snnibiiciis  et  cor- 
iims  inascnla  :  iirliaii.irum  maliis,  purvoqtie  post ,  ut 
simul  viileri  possil,  pirus  et  cerasus  et  priinus,  < 1  utt 
peu  apres  ,  pett  de  te.ii/>',  apres  ,    Piiu.    16,   25,  4'2- 

U)  contpai:  mitior,  tis,  p/us  pettt ,  moit/i/i  e  :  Qtlt;cl 
in  re  majcre  valel ,  valcal  in  niinnre,  qtti  prouve  /e 
pliis ,  proum  /e  moins ,  Cic.  Top.  4,  »3.  Si  ea  pecunia 
non  niinoi'  esset  lacla,  si  la  soinme  11' '  etait pas devetnte 
moindre  qtie,  ete.,  itl.  Leg.  2,  20.  Hiheruia  diinidio 
npnor  quam  Kritannia  ,  I'  Hibernie  est  nwitie  moins 
grantle  t/tie  la  Brelagne,  Ca»s.  B.  G.  5,  i3.  Miuus 
pracfae  qunin  speraverant  fnil,  il  y  eul  moiiis  de  bitlin 
qiton  n'en  avaii  espere,  Liv.  4,  5i.  Sociis  dimidio 
miniis  <]iiain  civibus  datuin,  011  donna  aux  atties  moi- 
tie  inoms  quaitx  citoyens ,  id.  41,  i3,  fin.  Calceus 
olim  Si  pede  major  erit,  subveitet ;  si  miaor,  uret, 
si  le  soulier  est  p/ns  grand  qtte  le  pied ,  il  vous  fait 
tomber ;  s'il  est  plus  petit ,  it  vous  b/esse  ,  Hor.  Ep. 
1,  10,  43.  Ne\e  niinor,  neu  sil  quitito  productior 
actu  Fabula,  que  la  piece  11'ait  ni  pltts  tti  moins  de 
cinq  actes ,  id.  A.  P.  189.  Jus  iinperiiinique  Pliraales 
Csesaris  accepit  ,  genibus  minor,  moins  grand  des 
getwiix ,  c.-d-d.  etaitt  d  genoux ,  se  jetant  a  ses 
pieds ,  id.  E/>.  1,  12,  27;  cf.  :  Minor  in  cerlamine 
longo  Imploravit  opes  hominis,  ayant  le  dessous  ,  id. 
ib.  1,  10,  35.  Nuineio  plures,  virlute  et  hnnore  mi- 
npres,  superieurs  en  nonibre ,  inferietits  en  courage 
et  en  dignite ,  id.  ib.  2,  r,  i83;  cf.  :  Sapiens  uno 
minor  est  Jove ,  le  sage  11  a  au  desstts  de  lui  qne  Ju- 
piter,  id.  ib.  1,  10,  106.  Et  sunt  nolitia  inulla  mi- 
nora  tua,  et  it  est  tant  de  c/toses  inJignes  J'etre 
coiinties  de  loi ,  irrleriora,  OviJ.  Trist.  2,  214.  Srepe 
dies  sernione  minor  fnit,  souvent  le  jour  fiuit  avant 
notre  entretien  ,  id.  Pont.  2,  io,  37.  —  Avec  /'ablaiif 
de  mesiire  :  Si  proluleril ,  11110  signo  ul  sit  miinis 
quam  ex  lege  opoi  tct ,  non  tles  possessionem ,  si  on 
proJttit  (le  testament) ,  et  qttil  y  manqtie  1111  seul 
cachet ,  votts  iiorJonnerez  pas  Teiivoi  en  possession, 
Cic.  Verr.  2,  1,  45.  Ut  11110  miiius  tesle  haberel  Ra- 
bonio?  id.  ib.  57,  Zumpt.  Bis  sex  Hereuleis  ceciderunl, 
me  minus  uno,  Viribus,  denxfois  six  moins  moi  seul, 
c.-d-d.  onze,  ont  succombe  sons  les  forces  supdrieitres 
ifHercule,  Ovid.  Met.  12,  554.  En  parl.  de  1'dge  :  Pro 
hoe,  qui  minor  est  natu  ,  meo  jnre  respondeo  ,  17«/' 
est  moins  dge  qne  moi,  Cic.  Lxl.  9,  fiu.  Te  aliquot 
annis  ininoiem  ualu  non  dubitabo  monere  ,  toi  qui 
as  qttelqucs  annees  de  moins  que  moi,  id,  Acad.  2, 
ig.  .State  minor,  Ovid.  Met.  7,  499-  Minor  uno 
inense,  aui  a  un  mois  de  moins,  moins  dge  duii  mois, 
Hor.  Ep.  1,  1,  40.  Filia  niinor  Ptoleniaji  regis,  la 
fille  cadette  du  roi  1'tolemee ,  Cees.  B.  C.  3,  112. 
—  Minor  vigiuli  annis,  qui  a  moins  de  vingt  ans  , 
tige  de  moins  de  vitigt  ans,  au-dessous  de  vingt  ans  , 
Ulp.  Dig.  3o,  99.  1;  de  meme  avec  le  genitif :  Si 
minori  quam  viginli  quinijue  annornm  nalti  filio  fa- 
milias  credideril ,  d  un  fils  inineur  (  dge  de  nioins  de 
vingtcinq  ans ) ,  Praetor  ap.  Ulp.  Dig.  4,  4,  1,  <?i*  : 
Minores  vigiuti  quinipie  am  onim  decuiioues  facli , 
Pa/tin.  ib.  5o,  2,  6.  Si  pupilla  minor  ipiaiu  viripotcns 
nupserit,  Labeo,  ib.  36,  2,  3o.  On  dit  aussi  ahsolt 
minor,  pour  signifier  mineur,  qtti  n'a  />as  vingt-einq 
ans  :  De  minoiibns,  Dig.  t\,  tit.  4.  Si  miuor  nego- 
tiis  majoris  iiiterveneiit ,  Paul.  Dig.  4,  4,  24.  Si 
minor  prxlor  »el  ronsul  jus  dixerit,  valebit,  Ulp.  il>. 
42,  1,  57.  Poet.  el  absolt  pour  enfant  :  Te  malres 
vincente  fame,  te  moe^ta  viioruni  Ora  vorant  prima- 
que  sonant  le  voce  minores,  et  tes  enfants  pronon- 
cent  1011  nom  de  leur  bouclie  novice,  Sil.  2,  491.  Se 
dit  attssi  ponr  les  descendants  ,  la  pos/erite ,  posleri  : 
Niiuc  fama  minores  Italiam  dixisse  ducis  de  nomine 
genleni,  Virg.  /En.  1,  532;  de  meme  :  Hunc  Inettim 
Ty  1  iisque  tJiemTrujaqiie  profeclis  Esse  velis  noslrosi|ue 
hiijus  meminisse  minores,  id.  ib.  733.  —  Miuoimn 
genCioa»,  voy.  gens.  Dans  les  apprecia/iom  :  Vendo 
.•neiini  non  pliirisquam  eeleri ,  forlasse  efiam  minoris, 
je  ne  vends  pas  mon  bU  pltis  clter  que  tes  autres , 
peut-ttre  meme  jv  (e  donne  d  meilteur  marclie  qu*eux, 
Cic.  Off.  3,  12.  Minoris  paHitim  addirere  placuit , 
Peiron.  Sat.  14.  Ontma  ininoris  «stimare,  estimer 
tout  nipins  clter,  Sidpic.  dairs  €ic.  Fam.  4,  5.   (Fi-  ' 
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I  dem  siiam)  non  minoris  qnam  public.im  ducebnl , 
Sa/t.  Jng.  32,  fin.  —  p)  jiott.  avec  Titcc.  res/ncl.  : 
Kionlfiiique    niinor    liiiiicain   aiiiius  Acdinan,    et  le 

I  (leuve  </'  Aicai  nanie ,  prive  d'une  cor/ie ,  Sil.  3,  42. 
Nec  scopulos  aul  anlt.i  ininoi  jnxla  allera  lellns  (,'er- 
nilur,  Val.  Ftacc.  1,  SHi.  —  y)  egalement  /it/et.  avec 
1'itifin.:  An,  tpiodt  iinique  facil  Miecenas,  le  qnoque 
vciiini  est  lanliiin  (lissiiniltui  el  lanlo  rerlare  mino- 
rein  ?  tout  ce  qtte  fait  lHecene,  faul-il  donc  t/tie  tu  te 
fnsses.  toi  si  clictij,  si  petit  d  cole  de  liti  ?  Hur.  Sal.  2, 
3,  3i  3.  Hen  !  Fatis  Superi  rerlare  minores!  Si/.  5,  76. 
III)  Sii/ierl.  mTiiiinus,  a,  11111  (doit  1111  iioitveatt 
sniiert.  miiiiuiissimiis  digitoium,  Anwb.  5,  160  et 
itifi;  c/.  eu  grec  EAayicjTOTaTor;  <V'EXa^taToi; ) ,  te  plus 
pe/it,  le.  mtiinttre,  /e  moins  consiJerable ,  elc,  tres- 
pel/t,  niinime  :  Qiiutu  sil  111I11I  omiiino  in  reium  n.i- 
lnra  miiiimiiin ,  quod  dividi  nequeat,  comnic  il  11'est 
rieu  de  si  /lelil  dans  ta  nalitre ,  qui  ne  pitisse  etre 
divise ,  Cic.  Acad.  1,  7.  Minim*  temiNsiinaeque  res , 
id.  de  Or.  1,  37.  Miiiima  pars  temporis,  uiie  tres- 
pelite  parlie  J11  temps ,  Cais.  B.  C.  1,  70.  Vadis  Rbo- 
dani ,  qua  minima  allitudo  fluminis  erat .  d  Tendroit  oit 
les  eaux  avaient  le  moins  de  profondetir,  id.  B.  G.  1, 
8.  I11  maxima  forluna  minima  licenlia  est,  plus  on  est 
liattt  place,  moins  on  a  iTindepeiidance  ,  Sall.  Catil. 
5i,  i3.  "Vitiis  nemo  sine  nascitur  :  optimus  ille  esl , 
Qui  minimis  urgetur,  personne  ne  nait  exempt  de  de- 

faitts ;  le  meiltenr  est  celui  qui  a  les  pltis  petits ,  Hor. 
Sat.  1,  3,  69.  —  <~  digilulus,  le  petit  doigt ,  Plaut. 
Ritd.  3,  4,  i5;  de  meme  :  ~  digitus ,  Plin.  11,  45, 
io3.  —  En  part.  de  fdge  :  Miiiimus  natu  horum 
onmiiim  Timaius  ,  lc  plus  /eitne  de  totts ,  Cic.  De  Or. 

2,  14;  de  meme  :  F.x  his  omnibus  uatu  muiimus  P. 
Salurius,  id.  Cluent.  38.  Hiempsal ,  qui  minimiis 
ex  illis  eral,  Sall.  Jug.  11,  3.  Obsidem  Ciesari  nii- 
iiiiutini  filium  Phraalis  ferens,  Jttstin.  42,  5.  —  Dans 
les  apprecialions  :  Deos  qiiidem,  quos  maxume  neiptom 
est  meluere,  eos  minimi  facit  ,  i/fail  tres-peu  de  cas 
des  dieux,  qitil  Jatit  sttrtoiit  reilouter,  Ptaut.  Pseud. 
I,  3,  35.  Pe.  Quanli  emi  potesl  minimo?  £/>.  Ad 
quadraginla  forlasse  eam  posse  emi  miiiimo  ininis,  qttet 
est,  ati  plus  bas,  le  prix  qu'on  y  pettt  mellre  ?  —  F.p. 
peitl  etre  4°  mines  au  pltis  bas ,  id.  E/>id.  2,  2,  110. 
Crispinus  iniuimo  ine  provocat ,  Crispinus  me  provo- 
qtte  pottr  itn  rien  (  ou  peut-etre  :  dtt  petit  Joigt) ,  Hor. 
Sat.  1,  4,  14.  (  <t  Minimo  provorare  dicuuliir  hi  qui 
in  responsione  plus  ipsi  promitluiit  quam  exigunt  ab 
adversario ,  »  ^cltol.)  —  Proverbialt  :  Minima  de 
malis,  eiilre  p/usieurs  maux  les  moindres ,    Cic.  Off. 

3,  29.  io5.  —  stvec  une  negalion,  pour  donner  plus 
de  force  :  Non  minimo  discriinine,  i.  e.  maximo, 
dans  iine  lutte  qtti  tielail  /ias  des  moins  vives  ,  c- 
a-d.  tres-vive ,  Suet.  Aug.  25;  de  meme  :  Res  non 
minimi  pericilli,  cliose  qui  nofjre  pas  itn  /tetit  peril, 
c.-d-d.  tres-peritle.use ,  id.  ib.  67.  —  Absoll  :  Pra?niia 
apud  me  minimtim  valent ,  ont  Ires-peu  de  Taletir, 
de  prix  d  mes  yeux ,  Cic.  Fam.  1,  9,  nied.  Ul  exaclis 
minimiuii  dislanlia,  miror,  conime  tres-peu  eloignes 
de  la  perfection ,  voild  ce  qtii  m'etonne ,  Hor.  Ep.  2, 
1,  72.  Post  solein  frigida  lavahatur,  deinde  gustabat 
dormiebatque  miiiiinum,  et  dormuit  tris-peu. ,  Ptin. 
Ep.  3,  5.  Metlica  secalur  sexies  per  annos  :  quum 
minimiim,  qualer,  six  fois  pur  an ;  quatre  fois  ait 
moins ,  Plut.  18,  16,  43.  Ul  nibil,  ne  pro  niininiis 
quidcm,  debeanl ,  Liv.  6,  41.  —  Avec  le  geuitif  : 
Ut  qtiisque  miiiimum  firmilalis  habcat  iniiiiimiin<|iie 
virium,  ila  amicilias  appelere  maxime,  que moi/is  on 
a  de  force  et  de  puissance ,  plus  011  reclterclie  Ta- 
mitie,  Cic  Lcel.  i3;  de  meme  :  Minimum  pedibus 
ilineris  ronfecltim  ,  Liv.  44,  5,  et  :  Unde  minimum 
pencnli  eiat ,  du  cdte  d'oit  il  y  avail  le  nwins  a  crain- 
dre ,  id.  27,  i5.  —  Advcrbialement  :  Quam  miiiiiiiiiin 
credula  poslero  (  diei ) ,  eroyant  le  moins  possible  au 
lendemain ,  Hor.  Od.  1,  11,  8.  Ilafiunt  oinues  parles 
miuiinum  ocloginla  et  una,  Varr.  /?.  R.  2,  1,  12. 
Qiiat  ( coiiiprehen.sin )  ex  tribus  minimum  parlibus 
constal  ,  de  trois  parlies  /•ottr  te  moins  ,  QuinliL  I/ist. 
5,  10,  5.  In  qno  non  minimiim  ./Eiolorum  opera 
regii  fugali  alque  in  caslra  compulsi  suut,  principa- 
lement ,  sitrtoiit ,  Liv.  33,  6,  6,  DraAenb.  IV.  cr. 

Adv.  A)  posit.  parve,  piu  (extremement  rare)  .* 
Parve  per  eos  flcclitur  dtlphinus,  Vitr.  9,  6. 

B)  compar.  inintis  ,  moins  :  Aut  ne  quid  faciam 
plu.s,  quod  post  me  minus  fecisse  salitis  sil ,  afiti  de 
ne  pas  faire  de  trap  qttetqite  cliose  qttensitite  il  vatt- 
drait  miettx  que  feusse  fait  de  moins ,  Ter.  Hect.  4, 
5,  t,  4.  Ne  quioVpIus  ininnsve  'faxit,  quod'  nos  posl 
pigeat  ,  ne  le  poussons  pas  d  qitelque  extremite  dont 
noiis  pourrions  nmis  repentir,  k/.  Pftornt.  3',  3,  21  ; 
voy.  plus  au  mot  inulliis,  b.  P?e  mca  oralio  ,  si  mhinjs 
de  afiquo  dixero,  ingrata  ;  si  saris  4v  omnibus,  inft- 
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nila  rsse  vidialur,  iten  po.s  dirc  assez  sttr  cliaciw  , 
<■<•  seruit  mcxpiiscr  au  rtproclte  d'ingraiitude;  et  si 
jf  i/isuis  fout  ee  i/tt'i/fui,t  ,/ire  ,  nwn  tliicuirs  >ie  fi- 
tiirnil  pas,  Cic  Sesl.  5o.  Melus  ipsi  per  se  miuus 
Viilerenl,  et  m.igis  ronteuiiierculur,  nisi ,  etc.,  id. 
Dtvm.  2,  72.  E\  arvo  ictpie  magno  sed  male  consilo 
mintis  iiiiilliim  el  miniis  bimnm  fatiebanl  vintim  ili 
Jiiisaie/it  dtt  vill  en  moindre  i/uantite  et  de  moins  bonnc 
qualite,  Van:  R.  R.  1,  7.  Ha  impeiium  semper  ad 
oplimiim  qiiemqtie  ii  miiitis  bono  lianslerlur,  le  coin- 
tiiaiidement  passe  totijottrs  iTitn  moins  bon  d  itn  meil- 
leur,  Satl.  Catil.  1.  Qnia  Libyes  qtiam  Oaltili  ininiis 
bcllicosi  ,  parce  que  les  Lib)  ens  sont  moins  beltiqueux 
qtteles  Getule.s ,  id.  Jt/g.  18,  fiu.  Minns  diu  vivunt, 
ils  vivent  moins  louglemps ,  Ptin.  14,  22,  28.  —  Ra* 
rement  avec  itn  comparatif  :  Nec  minus  adiniiabilior 
illius  exilus  belli,  Flor.  4,  2,  46,  Dnker.  (mnis  dans 
Cets.  6,  6,  29,  niiims  expeditus  ,  est  ta  lecoit  exacte). 
Qnare  mililes  Melelli  sauciabantiir  mullo  minus, 
etaient  bien  moins  b/esses ,  Quadrig.  dans  Gell.  9,  1 . 
Uivilem  adinodtini  inter  initla  ac  panlo  miniis  quam 
privalum  egit ,  il  se  condttisil  d'abord  avec  beaucoup 
de  moderation  et  presqne  comme  uti  sinijilc  particu- 
lier  (  et,  il  s'en  fa/lait  de  />eu  ,  comme  1111  partieu/ier  ), 
Suet.  Tib.  26.  Sarrula  oclo  facere ,  diinidio  minus 
palas,  faire  Ituit  sarcloirs,  la  n/oitie  moius  de  bec/tes, 
c.-a-d.  quatre ,  Varr.  R.  R.  1,  22,  3.  Sociis  diinidio 
minus  quam  civibus  datiim ,  Liv,  41,  i'i.  Suivi  dc 
quam  :  Respnmlebo  tibi  mintis  fortasse  vehementer, 
quam  abs  te  sum  provocatus  :  sed  profecto  nec  con- 
siderale  minus  ncc  minus  amice, je  vais  le  rcpondre 
avec  moins  de  force  peitt-rtre  qtte  je  11  ai  ete  allaqtte 
par  toi ,  mais  non  pas  cei  tainement  avec  moins  <Te- 
gards  ni  moins  d'amitie  ,  Cic.  Planc  3o.  Sttivi  de 
atque  :  Qui  peccas  mintis  atque  ego?  H01:  Sat.  2, 
7,  96;  et  elliptiquemeiit  sa/is  particule  de  comparai- 
soit  :  Minus  quindecim  dies  suut,  quod,  etc,  il  y  a 
moins  de  qitinze  jours ,  il  n'y  a  pas  encore  quiiize 
joitrs ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  1.  Madefactum  iri  niintis 
XXX  diebns  Grneciam  sangiiine  ,  Cic.  Divin.  1,  32. 
Mintis  qtiinquennium  est,  tpiod  prodiere,  P/in.  i5, 
22,  24.  Cecidere  dno  iiiillia  haud  minns  pedilum  , 
pas  moins  de  deux  mille.  fantassius ,  Liv.  42,  6. 
Quum  cenlum  et  qiiinqnaginla  iron  miniis  adessent, 
/d.  ib.  28.  Ne  minus  habeannis  in  cenlenas  oves 
lliilas  singulos  homines,  iu  pellilas  binos,  Varr.  R, 
R.  2,  2,  fin.;  de  nieme  :  Ut  ex  sua  ctijusque  parte 
ne  minus  dimidium  a<l  Treboniiim  illiim  prosciiplum 
perveuirel ,  qtte  les  lieritiers  feraient  passer  au  ntoiiis 
la  moitie  de  teur  part  d  ce  Trebonius ,  bien  quilfut 
/noscril ,  tic.  Verr.  2,  1,  47.  Ul  anteqiiam  baccae 
legiintnr,  ne  mintis  ttiduum  serenum  fueiil,  Colitm. 
12,  38,6. 

2°)  partictd.  —  a)  non  (haud)  minns  quam  (at- 
que),  aittant  que,  ne pas moins  que  :  Fxauimalus  evo- 
lat  ex  senatu ,  non  minus  peilurbalo  animo  atque 
vullti  ,  qnam  si  annis  anle  paucis  iu  credilortim 
convenlum  incidissel,  ils'elance  du  senal,  liors  </<•  ////', 
1'esprit  et  tc  visage  non  moins  bottliv, rses  qite  si , 
quelqiies  annees  aupnravaiit,  il  fitt  tombc  dans  uiie 
assemblee  de  ses  creanciers ,  Cic.  Sesl.  12.  Palria 
botiiinibiis  non  minus  rara  esse  debel  quam  liberi, 
/a  palrie  ne  t/oit  pas  nous  etre  moins  c/iere  que  nos 
enfants ,  iJ.  Fum.  4,  7.  Non  miiius  nobis  jucundi 
alqne  illuslres  snnt  ii  dies,  quibus  conservamur  quam 
illi  quibtis  nascimur,  iJ.  Catil.  3,  1.  Parvuiu  ego  te 
in  meum  regnnm  accepi,  exisliimans  non  miniis  me 
tibi  tpiam  sigeniitssem  ob  beueficia  carum  foie,  Sall. 
Jug.  10.  Ift  primis  evilandus  magisler  aridus  non 
miniis  quam  leneris  adhuc  planlis  sicciitn  solum  ,  tui 
maitre  sec  nest  pas  mvins  d  eviter  pour  Jes  enjants 
qtttin  sol  arit/epoiir  Jes  ptnntes  ettcore  tenJres  ,  Qiiin- 
til.  Itist.  2,  4,  8.  El  animi  lolidem  vilia  quot  virtutes 
siint,  nec  mintis  ipiam  in  laudibus  dupliei  ralione 
Irartanlnr,  /'</.  ib.  3,  7,  20.  Lantlibus  liand  ininus 
tpiam  pr.-emio  gatident  niililuni  ar.imi,  les  soldats 
n'aiineiil  pas  muins  les  e/oges  qtte  les  recompenses , 
Liv.  2,  60.  Haud  rninus  ac  jussi  faciunl,  Virg.  JEn. 
3,  56i. 

b)  nihil  minus,  dansfes  reponses,  comme  negation 
renfurcee,  rien  moins,  bien  loin  de  Id,  en  aiicuiic  fa- 
con  :  Th.  Sed  heus  tti,  purgon'  ego  me  de  islac  Thai- 
di?Quod  eam  me  amare  suspicaia  'sl?  Gu.  Nihil  mi- 
niis.  Immo  auge  magis  snspicionem ,  mais  d  propos , 
dis-moi,  me  justifierai-je  aupres  de.  Thais,  qm  me.  soup- 
coime  d'ainter  cttle  escfave?  —  Gaijc-t-en  bien  !  au 
contraire,  tdclie  d^aiigmenter  ses  svupcmis,  Tei:  Eitn. 
3,  1,  46.  Py.  Al  I"  apud  iros  hic  niane.  Duui  rcdeat 
ipsa.  €lt.  Nrliil  minns,  mnis  toi,  reste  ici  pres  de  nons 
jnsqiTd  son  retour.  —  Je  m'en  gardernt  6ie>,  td  i" 
3,  3,  29. 
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c)  iniiuis  minusquc,  iiiinus  ei  (ac)  miiius,  demoius 
en  moins  :  Nam  inilii  jain  miiiiis  inimis(|iie  oblempe- 
ral,  niobeit  de  moins  en  moins,  Ter.  Heaut.  3,  3,  33. 
Nam  minus  et  minusesl  facies  in  iinagine  Iristis,  Ovid. 
Ponl.  2,  8,  73.  Q110  magis  accedunl,  iiiiiins  ct  miniis 
uliiis  aslo,  id.  Her.  2,  119.  Apcs,  quum  advespeiascit, 
iu  alveo  slrepuiit  minus  ac  miiius,  donec,  ctc,  Plin. 
1 1,  10,  10. 

3°)  metaph.,  pour  nier  fortemcnt,  pas  dn  tout  :  At 
nesciebam  id  dicere  illam  :  nisi  quod  correxil  miles, 
quod  intellexi  ni'\nus,j'igtiorais  que  ce  fiit  lii  cc  qiielle 
voulait  me  dire  :  mais  le  soldat  m'a  Jait  comprendre 
ce  qne  je  liavais  pas  du  tont  compris,  Ter.  Etm.  4  1 
5,  10.  Nonnumquam  ea  quae  prajdicta  sunt,  miniis 
eveniuut,  sonveilt  ce  qni  a  ete  predit  liarrive  pas  dn 
tout,  Cic.  Divin.  1  ,  14.  Syracusis,  si  minus  supplicio 
affui,  at  custodiri  oporlebat,  il  fallail,  sinon  le  faire 
execitter,  du  moins  le  faire  enfermer  a  Syracuse,  id. 
Verr.  2,  5,  27.  Non  intelligo,  quainobrem  nou,  si  mi- 
ntis  illa  subtili  defuiilione,  at  bac  vitlgat  i  opinioue  ars 
esse  videalur,  je  ne  vois  pas  pourquoi  elle  ( feloquence) 
ne  constitiierait  pas  un  art,  sinon  dans  toute  la  rigiicur 
de  la  definition,  du  moins  selon  facception  ordmaire 
de  ce  mot,  id.  de  Or.  1,  22  fin.  Quod  si  assecutus  sum, 
gaudeo ;  sin  ininus,  lioc  me  lamen  consolor  quod,  ctc, 
si  j'ai  reussi,  je  m'en  rejouis  ;  si  cest  le  contraire,  je 
m'en  console  en  pensant  que,  elc.  id.  Fam,  7,  I,  fin. 
et  beaucoup  d'autres. 

b)  quo  minus,  qui  s'ecrit  aussi  en  tm  seul  mot,  quo- 
iuinus,/>0«r^ue...  ne  ;  se  traduit  simplement par  «  de  », 
apris  un  verbe  sigiiifianl  empecher  :  Si  sensero  quic- 
quam  iu  his  te  niiptiis  Fallacia?  conari,  quo  fiant  mi- 
nus,  pour  fempecher  de  se  faire,  Ter.  Andr.  1,  2,  25. 
Si  te  infjrmilas  valeludinis  temiit,  quo  ininus  ad  ludos 
venircs,  si  le  mauvais  elat  de  ta  sante  t'a  empeche  de 
venir  aux  jetix,  Cic.  Fam.  7,  1.  Me  subinvilaras,  ut 
aliquid  ad  te  liiijiisinodi  scriberem,  quoniinus  le  prae- 
termisisse  ludos  poeniterel,  pour  que  tu  eusses  moins 
de  regret  de  navoir  point  assiste  aux  jeux,  id.  ib.fin. 
Hiemem  credo  prohibuisse,  quo  miuus  de  te  certtim 
hahercmus,  quid  ageres,  id.  Fam.  12,  5.  Deterrere  ali- 
quem,  qiiominus,  etc,  detuurner  qqn  de,  id.  Titsc.  1, 
38.  Slelisse  per  Treboiiiuni,  quo  minus  oppido  polireu- 
tlir,  videbatur,  paraissait  les  avoir  empeches  de  s'em- 
parer  de  la  place,  Cses,  B.  C.  2 ,  1 3 ,  fin.  Neque  spe 
neque  metu  decliuaius  animus,  quo  minus  optimis  se 
partibus  jungerel,  Quintil.  lnst.  12,  1,  16.  —  Avant 
Tepoque  class.  011  disait  aussi ,  en  transposant  les 
mots  minus  quo  :  Ne  vcieatur,  minus  jam  quo  redeal 
•Joniiiiii,  Ter.Hec  4,4,8. 

C)  superl.  sous  deux  formes  :  parvissime  (postcr.  a 
fipoq.  class.)  et  minime  (trisclassique),  tris-peu,  le 
moins  du  monde,  le  moins  de  tous. 

1°)  parvissima  :  ~  memorare  aliquid,  rapporter 
qqclie  cn  tris-peu  de  mots,  tres-briivement,  Ccel.  Aur. 
Acut.  2,  38. 

2")  miuime  :  Illiiin  liquet  niilii  dejerare,  his  men- 
sibus  Sex  septem  prursum  non  vidisse  proximis,  Nisi 
iiiinc,  quuiu  minime  vellem,  minimeque  opus  fuit,  si 
ce  n'est  maintenant,  alors  que  je  ne  le  voulais  pas  du 
tout  et  que  cetait  absolument  inutile,  Ter.  Eun.  2,  3, 
41.  Qiiiim  minime  videbatur,  tum  maxime  philoso- 
pliabamur,  cetait  quand  nous  en  avions  moins  fair 
que  notis  phitosophions  lc  plus,  Cic.  N.  D.  1,  3.  Nihil 
lam  debet  esse  numerosum  quam  hoc  quod  minime 
apparet  et  valet  plurimum,  le  nombre  se  cache  ainsi : 
mais  il  11'en  doit  etre  que  plus  liarmonieiix  et  fe/fet 
en  devient  plus  puissant,  id.  Or.  66.  Mihi  placi  bat 
Pompoiiius  maxime,  vel  dicam  minime  displiobat, 
ciluit  Pomponius  qui  me  plaisait  le  plus  ou  pluldt  qui 
me  deplaisait  le  mouis,  id.  Jirut.  57.Quod  in  misefri- 
mis  rebus  miniuie  niiseruin  putabis,  id  facies,  id.  Fam. 
14,  i3.  Quod  minime  ad  eos  mercatores  ssepe  coin- 
meaiit,  trisrarement,  Cas.  B.  G.  1,  I,  3.  Esl  id  qui- 
dera  iu  tolam  orationem  coiifuiidc ndiiin,  tiec  miiiime 
in  extremam,  cette  altention  a  plaiie  doit  s^itendre 
au  discours  tout  enticr  et  sied  surtout  (non  (e  moins) 
dtuis  la  peroraison,  Cic.  De  Or.  2,  79.  —  Furtifie 
par  omuium  et  genlium  :  Ad  te  minime  omniuin  per- 
linebal,  cela  t'  inliressait  moins  que  personne,  lic. 
Rose,  Am.  34.  —  Pj.  IU  illi  dixeriuit,  qui  liinc  a  me 
abiiTiint  modo,  Te  quauitare  a  muscis.  Co.  Mlninie 
gciilium,/.>aj  le  moins  du  nionde,  pas  du  lout,  Plaut. 
Pu.11.  3,  3,  77.  Heus,  inqiiil,  pinr,  1'aiiiplulaiii  Ar- 
cetse...  illa  exclamal,  Miuime  gcnlium,  puinl  dtt  tout  I 
pour  rien  au  munde!  Ter.  Eun.  4  ,  1  ,   11.  Cc.   Qna- 

propier  quoqun  pacto  lacito  est  opus.  So, Ah  I  niiiiiuie 

geiiliiiin,  id.  Ad.  3,  2,  44. 

2n)/iariicul.  —  a)pom  iiiiiiiiiiuin,  saltein,  au  moiiis, 
jiour  lc  muins  :  Is  miubiis  ei  il  longissimus  Olilliiueque 
iiiiiimis,  cette  maludie  tera  lieslongue  el  durcra  au 
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moins  une  aiinee,  Cels.  2,  8,  fin.  Targ.  Lata  bubilia 
eise  optu  lebit,  pedes  decetti  vel  miniuie  novem,  devront 
avoir  dix  pieds,  011,  tout  au  moins,  nettf  pieds  de  lar- 
geur,  Colum.  1,  6.  Sed  id  miiiime  bis  auuo  arari  de- 
bel,  ul.  5,  9.  1'atiere  minime  duobus  mensibus  eum 
tcmpeslalibus  verberari,  au  moins  deux  mois,  id.  Arb. 
16,  med. 

ll)  dans  les  reponses,  comme  negation  renforcee  : 
pas  dit  lout,  pas  le  iiwins  du  monde,  iuillement  :  Pl. 
Qiiousqiie  ,  i|u.t  ho  ,  ad  hunc  modiiin  Inler  nos  amore 
uliinur  semper  subrepticio?  Pli,  Miniine,  nam  parasi- 
lum  misi  nudius  quarlus  Cariam,  etc,  jusques  a  quand 
serons-iioits  forces  de  ne  nous  voir,  de  ne  notis  aimer 
qiia  la  derobce?  —  Ce  nesera  paslong:  faienvoyeily 
a  trois  jours  mon  parasite  en  Carie,  Plaut.  Curc.  1 , 

3,  5o.  Ba.  Sed  cessas?  Pa.  Minime  equidem,  nam 
hodie,  etc,  Ter.  Hec.  5  ,  3,  16.  M.  An  tu  hsec  non 
ciedis?  A.  Minime  vero,  est-ce  qne  tu  ne  crois  pas 
cela?  —  Pas  le  moins  du  monde,  Cic  Tusc  1,  6. 
Num  igilur  peccamus?  Miuime  vos  quidem,  id.  Alt. 
8,  9.  Ut  ego  nunc  adolesceuti  ihesaurum  indicem 
Indomito,  pleno  amoris  ac  lascivix?  Minime,  miuime 
hercle  vero  !  iiaiu  cei  to  scio  ,  etc,  Plaut.  Trin.  3,3, 
23.  —  Renforci par  gentium  (cf.  plus  haut)  :  Nau. 
Meritone  hoc  meo  videtur  factum?  De.  Minime  gen- 
tium,  uullement,  Ter.  Pliorm.  5,  8,  44. 

Paryadrae,  Paryatlres,  Ilapua6p»i(;,  Strabo, 
1 1  ;  Pariadris  ,  llapOstSpi: ,  Paryardes,  IIapuapSir)i;, 
Ptul,;  Pariedii,  Plin.  5,  27  ;  6,  9  ;  rameau  taleral  du 
Caucase  allant  au  N.-E.;  il  separait  ta  Cappadoce 
de  f  Armenie  el  s'etendait  a  l'E.  du  Pont-Euxin.  Pto- 
lem.  donne  ce  nom  particnlierem.  aux  montagnes  d^oit 
sortent  fEuplirate  et  1'Araxe  ;  Ptine  fappetle  Capotes. 
Plus  loin  ces  montagnes  s'appelletitScixdises  etse  rettnis- 
sent,  en  se  dirigeant  vers  te  S.-O.,  avec  /'AntiTaurus. 

Paryetae,  peuple  et  montagnes;  i<oy.  Parielie. 

Pagacar  la  ,  jlatraxapTa,  Ptol.;  -v.  de  la  Part/iie, 
dans  la  conlree  ta  ptus  meridionale,  nommee  Tabiene. 

Pasage,  IIa<jdY?i,  Ptoi;  -v.  de  /'Iiidia  inlra  Gan- 
gem. 

Pasalai ,  Plol.;  peuple  dans  la  partie  N.-O.  du 
Bengale. 

Pasargada,  nasdpyaSa,  Ptol.;  Pasargadas,  Ila- 
aapYdfiat,  Strabo,  i5;  Pliu.  6,  23;  Arrian.  6,  29; 
Passargadie,  Steph.  Byz.  534  ;  ancienne  capitale  de  la 
Persis,  pres  de  la  /rontiere  de  la  Caramanie,  dans  la 
Persis  cava,  sur  le  fi.  Cyrus.  Cyrtts  funda  cette  v.  en 
memoire  d'une  victoire  remportee  sur  les  Medes,  et  y 
fut  enterre  ;  auj.  Pasa  011  Fasa. 

Paaargadie  011  Persagadse,  arum,  naaapyd- 
8at,  ancieniic  residence  et  tresor  des  rois  de  Perse, 
auj.  ruines  de  Mtirghuab,  Ptin.  6,  23,  26;  ib.  26,  29; 
Curt.  5,  6,  10;  voy.  Mutz.  sur  le  dernier  passage  et 
les  auteurs  qitit cite. 

Pasargadse,  DaijapYdSai,  Herod.  i,  ia5;  Ptol.; 
peuple  perse,  sans  doute  tes  hab.  de  fancienne  v,  de 
ce  nom  ;  selon  Herodote,  il  formait  la  plus  noble  par- 
tie  des  Perses. 

Pasarne,  natidpv»),  Ptol.;  v.  d'Asie,  dans  la  Pe- 
tite  Armcnie,  a  que/qite  dislance  de  fF.ttplirate. 

Pascffi,  ndtrxat,  Pasicse,  Ptol.;  peuple  de  la  Sog- 
diane,  daits  ie  vuisinage  du  mont  Oxus,  —  Autre 
peuple  de  Scythie,  en  deca  de  I  Imaiis. 

pascalis  ,  e,  adj.  [pour  pascualis,  de  pascuum  ], 
relatif  au  pdturage,  qu'on  fait  paitre,  qtti  pait  :  «  Pa- 
scales  oves  Cato  posnit  pro  pascuales,  »  Fest.  p.  243, 
ed.  Mult.;  cf.  ib.  p.  242.  Pascali  pecore  ac  montano, 
hirto  alquesoloci,£«c(V.  dans  Fest.  s.  v.  So\o\,p.  3oi, 
ed.  Mull. 

pasceolus,  i,  m.  ( ^daxaXoi;,  qidffxtoXoO  ,  petit 
sac  en  cuir  pour  meltre  faigent,  bourse  :  «  Ex  aluta 
sareulus,  »  Non.  i5i,  10.  Pueri  iu  ludo  solent  pasceo- 
los  furari,  Caton  dans  Non.  I.  I.  14;  de  meme,  Lucil. 
ib.  t3.  Niiini  octingeuti  aurei  in  marsupio  inluerunl  ; 
1'ia-iereH  centum  minai  Philippicse  in  pasceolo  seor- 
sus,  Plaut.  Rud.  5,  2,  27. 

pascha,  se,  f.,  eiatis,  n.  =  rcdtrxa  (en  hebreu 
npp,  en  latin  transitus),/a/e/e  de  Pdques,  iaPdque  : 
Sollennibus  Paschaj  abnoctare,  Tertull.  ad  Uxor.  2, 

4.  lifgc,  dedit  pasrham,  id.  in  Carm.  adv.  Marc.  2, 
80.  Nic  fas  est  pascharnm  dies  siue  sacerdole  cele- 
brare,  il  11'csl  pas  permis  de  celcbrcr  les  jours  de  la 
Pdque  sans  pretre,  Symm.  F.p.  10,  77.  Cum  angelis 
nierebimur  Doiiiiiiicum  pasiha  celebrare,  Hieron.  Ep. 
96,  n"  20.  Nos  etenim  primis  posl  satictum  paMlia 
diibus,  dans  les  premiers  jours  aptis  le  saint  jour  de 
Puques,  Aiisun.  Ep    10,  17. 

paschalU,  e,  adj.  [pasrha],  relatifa  la  fete  de 
Paques,  pascal  :  Paschale  leinpus,  Cud.  Thcud.  g, 
'>>,  4.  ~.  dapes,  Sedlif,  inil.  ~  liber,  livre  ou  il  cst 
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traite  de  la  fele  de  Pdques,    Hieron.  Ep.    99,   u"   1 . 

Paschiisa,  x,f.  (Ttdi/oy^a,  ipiaj  patilur),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Gud.    J5y,  i5. 

"  pasci  to,  are,  -v.  freq.  a.  [  pasco  ],  paitre,  broutei , 
butiner  :  Feras  (apes )  dico,  qua:  111  silvestribus  locis 
pascilanl,  Varr.  /(.  /(.  3,  16,  19,  douteux  (autre  U- 
con  :  pastilant.) 

pasco,  pavi,  pastum,  3.  1.  a.  ]  Ildu  ,  r.i<r/.in  ]' , 
faire  patlre,  mener  pailre,  mener  aux  pdturages. 

I)  au  propre  :  Qiium  propter  paiiperlalem  sue»  puer 
pasceret,  Cic.  Divin.  1,  17.  Etqiiisquis  montibus  illis 
Lanigerosque  greges  armenta(|ue  bucera  pavil,  Ovid. 
Met.  6,  395.  Non,  me  pascenle,  capella:  I  loientem  cy- 
liaumet  salices  carpelis  amaras,  Virg.  F.cl.  1,  78.  // 
s'emploie  aussi  absotl,  faire  foffice  de  pdlre,  de  pas- 
teur :  Pavit  leg.  X  gem.  (c.-d-d.  pavii  pecudes  legio- 
nis  di-cima-  geminee ),  Inscr.  ap.  Grut.  541,  2. 

B)  metapli.  —  1°)  nourrir,  faire  vivre,  touj.  en 
parl.  du  betail  :  Necesse  est  cousliluat  nuinerum, 
quot  greges  et  quanios  sit  pasluriis  ,  il  faut  qu'it  de- 
termine  te  numbre  de  betes  qud  noiirrira,  tant  en 
grand  qiien  petit  belail,  Varr.  R,  H.  2,  1.  Hestias 
pascere  aut  domare,  Cie,  Off.  2,  4.  A  quo  (Caloue) 
qiiniii  qiieereretur,  quid  maxime  in  re  familiari  expe- 
diret  ?  respondit  .  «  Bene  pascere.  »  Quid  secuudum  ' 
«  Satis  beue  pascere.  »  Quld  tertium  ?  «  Male  pascere. » 
Quid  quarlum?  «  Arare,  »  etre  bon  eleveur...  eleveur 
passable...  mauvais  eleveur,  id.  ib.  2,  25,  89.  Quid 
refert,  quanlum  illi  in  arca,  quantum  in  horreis  ja- 
reat,  quantum  pascat  aut  feneret?  que  lui  importent 
1'argent  de  ses  coffres,  le  ble  de  ses  greniers,  tes  trou- 
peaux  qiiil  nourril,  les  sommes  qu  it  prete  d  usure? 
Senec  Ep.  2,  fin.  Plures  caloues  atque  caballi  pascen- 
di,  Hur.  Sat.   1,  6,  2o3. 

2°)  en  gener.,  nourrir,  entretenir,  sustenter  :  Olu- 
sculis  nos  soles  pasrere ,  tu  nous  nourris  de  maigres 
legumes,  Cic.  Att.  6,  1,  i3,  Quos  dives  Anagnia  pa- 
scis,  quos  Amasene  pater,  ceux  que  nowrisseiil  la  riche 
Anagnie,  el  le  fieuve  Amasene,  Virg.  /En.  7,  684. 
Nou  circumstat  illam  turba  servorum,  ad  quos  pa- 
scendos  iiaiismai iiianiiu  regiouum  est  oplanda  fertili- 
tas.  Facile  est  pascere  paucos  veulres  et  bene  insti- 
tulos,  Senec.  Ep.  17  ;  de  meme  :  Vlginti  venties  pa- 
sco  et  canem,  /  ai  vingt  bouches  d  nourrir  et  de  plus 
un  chien,  Petron.  Sat.  57.  <^>  servos,  Jitven.  3,  141. 
lis  moribus  non  modo  sufGciebaut  fruges,  nulla  pro- 
vinciaruui  pasrente  Italiam,  imii  quaucune  province 
dut  noiirrir  f/tiilie,  Plin.  18,  3,  4.  Haud  tamen  in- 
videas  vali,  tpiem  pulpita  pascunl,  gardons-nous  din- 
sulter  au  piete  que  nuitrrit  son  lalent,  Juven,  7,  93. 
F.n  parl.  de  celui  qui  donne  souvent  des  diners  : 
Quuin  plui  iiuos  suis  sumptibus  pasceret ,  comme  il 
nourrissa.il  d  ses  frais  une  foule  de  personnes,  Spar- 
tian.  Hadr.  17;  de  meme,  Lampr,  Alex.  Sev.  41. — 
Poet.  :  1 — 1  barbam,  laisser  croitre  sa  barbe,  thoywvo- 
Tpocpetv,  Hor.  Sat.  2,  3,  35  ;  de  meme  :  <~  sacrum 
Bacrho  crinem,  laisser  pousser  sa  chevelure  consacree 
d  Bacchus,  Virg.  JEn.  7,  3gi ;  r—  genas  Phcebo,  cri- 
nein  laccho,  Stat.  Theb.  8,  493.  —  Dauaas  paverunt 
Pergama  flammas,  Pergame  alimenta  les  flammes,  fut 
ta  proie  des  flammes  grecques,  Ovid.  Met.  14,  467- 
Ubi  Taurica  dira  Caede  phareliata:  pascitur  ara  dea  , 
Trist.  4,  4 ,  63.  Polus  dum  sidera  pascei ,  tant  que  le 
ciel  alimentera  les  astres  de  ses  feux,  Virg.  JEn.  1 , 
608.  Nec  non  Oceano  pasci  Phuebtimque  polumque 
credimus,  Lucan.  10,  258.  Umbra  pasceus  sala  ,  Plin. 
17,  12,  18.  —  /~  agros ,  cultiver  aes  terres,  Martial. 
10,  58.  < — -  ■iiimus  alienos,  grossir  fargent  d' atttrui 
par  des  inteiels,  Hor.  Ep.  1,  18,  35. 

3° )  en  parl.  des  animaux  qui  broutent  1'herbe  des 
champs,  pailre,  pdturer  (poet.)  :  Tilyre,  pascentes  a 
flumine  reice  capellas,  Tityre,  eloigne  du  fleuve  mes 
chivres  qui  paissent,  Virg.  Ecl.  3,  96.  Saltibus  in  va- 
cuis  pascanl,  qiieiles  paissent  dans  des  lieux  solitai- 
res,  id.  Georg,  3,  i43.  Sed  tunc  pascebaiit  herbosa 
Palatia  vaccae,  paissaient  alors  flierbe  du  mont  Pala- 
tiu,  Tibull.  2,  5,  25.  Ire  vis,  mula,  pastura  foras,  Ptaut. 
Musl.  4,  1,  22.  —  De  la 

b)  au  passif,  dans  te  sens  moyen,  paitre,  brouter, 
pdturer,  et,  en  gen . ,  se  nourrir,  'vivre  de,  manger  : 
Celera  pascunlur  virides  armeiila  per  herbas, patssent 
dans  les  vertes  prairics,  Viig.  Geurg.  3,  162.  Pasci- 
tur  in  silva  juvenca,  id.  ib.  3,  219.  —  Froudibusel 
victu  pascuuliir  simplicis  herbie,  vivent  de  feuillage  et 
ofherbcs,  id.  ib.  3,  528.  Si  pulli  non  puscenl ur,  si  les 
poidcts  ne  mangent  pas,  Liv.  6,  41,  8.  Ne  illi  quidem, 
qui  malelicio  et  scelere  pasciiiilur,  pos^iut  siue  ulla 
pailiriila  juslitia?  vivere,  ceux  /a  nieme  qui  vivent  dc 
mefaits  rt  de  crimes,  Cic.  O/f.  2,11,  4»'  —  Poet. 
avcc  faccus.  respect.  :  P.i-ciinlur  silvas,  Virg.  Geurg. 
3,  3i4.(Apes)  pascuntur  el  arbuta  passim  El  glauc.i> 
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salires  casiamque  crocunique  rubeulem,  id.  it.  4,  181. 
Coluber  mala  gramina  pastus,  couUumfni  s'estnettr- 

rie  de  filantes    veiieiietises,  firg.  jEh.  2,  47'-    , 

II)  ait  fi".,    iiourrir,    repaitre,   assouvir,   rejouir  ; 

Quos  P.  Clodii  furor  raptnis  ci  incendiis  ei  omuibus 
exiliis  pavit,  les  liommes  qite  la  juretir  de  Cioilius  a 
notirris  par  les  ra/iines,  par  les  tncendies  et  par  tous 
les  disaslres  pttlilics,  ott  :  a  rijottis  par,  etc,  Ctc.  Mtt. 

i.  Qmini  ejus  cruciatu  atque  suppltcie  pascere  oculos 

animuinque  exsalutare  vellenl,  repaitre  lettrs  regards 
et  assotivir  lettr  rage  par  la  vite  de.  ses  tortures  et  de 
son  supplice,  id.  I  err.  2,  5,  26 ;  cf.  :  l!t  in  ejus  cor- 
pore  lacerando,  quum  aiiinuiin  saiiare  non  posset , 
oculos  paveril,  id.  Pltil.  1  1,  3,  fin.  et  :  Animiim  pic- 
lura  pascit  inani,  Virg.JEn.  1,  46.4.  <~  spes  inanes, 
entieteiitr  1111  frivole  espoir,  iil.  ib.  10,  627.  —  His 
ego  rebus  pascor,  liis  delector,  voi/d  qttet  est  iobjct 
de  mes  desirs,  de  mes  voeux,  Cic.  Pis.  20 ;  de  inente  : 
Pasci  discordiis  civium  ul  sedilione,  id.  Sest.  4C.  Ego 
hic  pascor  bibholhcca  Fausli,  ici  la  bibliothique  de 
Fattsttis  me  foitinit  dc  la  pdtitre,  id.  Atl.  4,  io.  Olia 
corpus  alunt  :  animus  qiioque  pascitur  illis,  Ovid. 
Pont.  1,4,  21.  Pasci  dolore  alicujus,  se  repaitrc  de 
la  doit/eur  de  qqn  ,  id.  Met.  6,  280. 
pascua,  a?,  voy.  pascuus,  11"  II,  B. 
pascualis,  e,  vo) .  pascalis. 

pasciiosus,  n,  um,  adj.  [  pascuum  ),  plein  de  pd- 
turages ,  proprc  au  pdturagc  (lalitt  des  bas  temps)  : 
^-  herbn,  Appul.  Herb.  92. 

pascuus,  a,  um,  adj.  [pasco],  propre  att  pdlii- 
rage  (liis-class.)  :  Non  arvus  hic  sed  pascuus  esl 
ager,  Plaut.  Tntc.  1  ,  2  ,  47.  Ob  easque  causas  agri, 
arvi  el  arbusli  et  pascui,  lali  atqiie  uberes  delinieban- 
Iur,  Cic.  Bep.  5,  2.  Pascua  rura,  Lucr.  1247.  Pascua 
silva  est  qua:  pascuis  pecudum  desiinala  cst,  Patd. 
Dig.  5o,  16,  3o;  voy.  d  la  suite. 

II )  subslantivt:  —  A)  pascuum,  i,  //.,  pdturage,  pa- 
cage  (ordJn.  att  ptttriet.)  1°)  flii  propie  :  Ad  pcipiu- 
gandiini ,  id  (piod  ab  viridi  pascuo,  etc,  Farr.  R.  R. 
a,  11.  Ne  esuriens  millatur  in  pascuum ,  qtion  ne 
Veuvoic  pas,  pressi  par  la  faim,  au  pdtttrage,  Colum. 
8,  14.  Kus  quod  pascuo  carel ,  campagite  sans  pdttt- 
rages ;  id.  7,  1.  Hoc  (genus  oviuni)  iu  pascuo  deli- 
catius,  celle-ci  (espicc)  est  plits  dijficilc  pour  ses  pd- 
tnragcs,  Plin.  8,  47,  42.  —  (3)  pitir.  :  Ulnim  baiic 
silvam  in  relictis  possessiouibus,  an  in  ccnsotum  pa- 
scuis  inveiiisti,  Cic  Agr.  i,  1.  In  salius  utmmque 
gregem  alque  in  pascua  uiittes,  Virg.  Georg.  3,  323. 
Pascua  heta ,  riants  011  abondants  pdttiragcs ,  Ovid. 
Fast.  4,  476.  Pascua  herbosa,  id.  Mct.  2,689  '"^  Lu- 
cana,  Hor.  E/iod.  1,  27.  Exire  in  pascua,  aller  paitre, 
ait  vdittrage,  Pliu.  10,  44,  6r.  —  "  Eliam  iiiiuc  iu 
tabtilis  censoriis  pascua  dicuntur  oninia,ex  (piibus 
popultis  reditUS  habet,  quia  diti  hoc  solmu  vectigal 
fuerat,  »  Plin.  18,  3,  3,  §  11.  —  2°)  metapli.,  mets, 
alimetit  (poster.  d  iepoq.  c/ass.)  :  rsj  jurulciita,  Ap- 
pid.  Mct.  ■>.,  p.  104,  Oud. 

I> )  pascua,  ;e,  /.  ( Sc.  lerra ),  pdtnragc  (poster.  a 
1'epoq.  c/nss.  )  :  Qtia?  illi  accuralior  pascua  est  quani 
ut,  elc,  Terlutl.  Apol.  22. 

Pasias,  a;,  m„  peintre  celcbre,  Pitn.  35,  11  (4o). 
Hasiaui,  Ilaetavoi,  Slrabo,    11;  pettplade  asia- 
tiqnc. 

l*asicsi',  voy.  1'asca;. 

Pasicompsa,  <v,f  { Ttac-y.oa+ri,  la  tottte paree  J, 
nom  propre  de  fetnmc,  Platil.  Mcrc.  3,  1 ,  18  sq. 

PAsicriites,  is,  ni.,  stuii.  rom.,  lnscr.  ap.  Grttt. 
945,  5. 

PasTnes,  a;,  m.,  nom  d'un  roi  arabe,  Pltn.6,  27 
(3l)   v'u  d'atitrcs  liscnt  Spasines. 

Pasini  civitas,  surii.  de  la  v.  <j"jEiiona,  eu  Li- 
bnriiic,  Plitt.  5,  21  (35). 

Pasiperta,  llaaint]Otx ,  Ptol.;  v.  de  /'India  iulra 
Gangein,  sitr  la  rive  de  ce  /?.,  entre  Pisca  cl  Sulicana. 
Pasiphac,  es,  el  Pasipbaa,  ae,  llaut^ari  (la 
toute-bnllatite ),  Pasipltae,  fille  dtt  Sole.il,  soettr  de 
Ciici,  jemme  de  Minos,  mere  d' Androgee,  de  Pliedre, 
d' Aiiane,  et  enfin  du  Minotaure  qtteile  ettt  dun  beau 
tauieau  dont  feutis,  da/is  sa  haine,  iavait  rendue 
amoiireuse,  Cic.  N.  D.  3,  19;  Diviti.  1,  43;  Serv. 
Pirg.  /En.  6,  14 ;  Hygin.  Fab.  40.  Pasipliaen  nivei 
solaliir  amoie  juvenci,  firg.  Ecl.  fi,  46.  Pasiplia» 
fano,  Cic.  Divin.  I.  I.  —  H )  De  la  Pasipliaeius,  a,  iun, 
adj.,  de  Pasipltae;  ait  femtnin,  sttbstaittivt,  Pasipbaeia, 

la  filte  de  Pasiphae,  Pltidre,  Ovid.  Met.    i5,  5oo. 

PasTpliae  est  aitssi  un  suri:.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
■347,  fc^ 

Pasiphila,a?,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
125  !,  8. 

Pasiphilus,  \,m—  HadicpiXo:,  turit.rom.,  lnscr. 
/•   Gritl.  io4j,  9. 
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Pasira,  Ilatrtpa,  Aearcli.  in  Huds .  G.  M.  1,  12; 
bottrg  de  la  Gedrosie ;  Pline  meiitioiine,  aittour  du 
fl.  navigable  Tuberus,  les  Paiira?,  sans  doule,  i.  q. 
Pasir.-e,  Ptolem.  tes  appelle  ParsirtB ,  et  les  transporte 
«tiprcs  du  fl.  Mend. 

Pasiris,  llaatpii;,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmatia  Eu- 
iopa;a,  pris  dtt  fl.  Hvparyris. 

Piisitcies,  is,  m.,  cilibre  modeleur,  Plin.  35, 
12;  Pausait.  Eliac.  prior.  med.  p.  168,  Wechel.  — 
2°  )  cilebre  sculptetir,  Pim.  36,  5;  4,  i5. 

Pusithea,  te,  el  Pasithee,  es,/.,  IlatTiOea, 
Pasithee,  ttne  dcs  Irois  Grdces  :  Trepidantem  eum 
recepit  dea  Pasithea  sinu  ,  Catltll.  63,  43.  Pasithee, 
Slat.  Tlteb.  2,  286. 

Pasitigris,  voy.  Tigris. 

Pasitigris,  idis,  JlaCTtTiypi;,  nom  dtt  Tigre  d 
iendroit  oit  ses  dettv  bras  se  reunissent  potir  atle.r  se 
jeter  d  la  mer,  Pitn.  6,  27.  —  Cest  attssi  le  imin  ditn 
jletive  de  Pcrse,  dans  la  Susiatte,  aitlreineiit  Eulaeus, 
attj.  Didjlahi-Kttdah  (c.-a-d.  le  petit  Tigre),  Citrl.  5, 
3,  1  ;   voy.  sttr  ce  passage  Miitz. 

Passa,  Ilao-Ga ,  Stcph.  Ryz.  534;  v.  de  Thrace, 
peut-ilre  i.  q.  Pastos,  Pliu.  4  ,  11,  aittour  desfron- 
ticres  de  la  Macedoine ;  anj.  Papasti,  selon  Reicli. 

Passadse,  Ila<r<iaSai,  Passalse,  Plin.  6,  19; 
Ptol.;  pcuple  de  /Tndia  exlra  Gangem. 

Passala,  Ptiit.  5,  3i  ;  ile  dorieiine  dans  le  golfc 
Ceramiqtte  ;  sel.  Stepli.  Ryz.  53lt,poil  des  Mylassiens. 
■ —  Hab.  Passaleiis. 

Passalae,  vo) .  Passada?. 

«  PASSALES  et  oves  et  gallinae  appellanlur,  quod 
passim  pascuntur,  »  Paul.  ex  Festo,  p,  222,  ed.  Mutl. 

Passalou,  IlacrtraXov,  Passalos,  Plot.;  v.  de 
la  Tttebaidc,  etitre  Autieupolis  et  Pauopolis,  pent-itrt 
i.  i/.Selauos,  Ititt.  Ant.  166;  011  croit  avoir  trouve  des 
ruines  pres  dtt  village  de  Sclieich-et-Hardy,  Mannert, 
10,  1 ;  3go. 

Passarg~aila,  voy.  Pasargada. 

psissaria'  ficus,  figttes  italees  et  secliees  att  so- 
leit.  Capilot.  Alb.  11. 

Passarou ,  Passaro  ,  IIa<r<Tap<ov,  tovo:,  Plul. 
Pyrrli.;  Liv.  40,  26;  v.  de  ia  Molossis,  en  Epire,  pres 
du  fi.  Charadrus. 

1.  passer,  eiis,  m.,  moiiieatt,  passereau  (depcint 
par  tes  ancietis  coinme  oiseait  tris-tascif)  :  Voluptas, 
qua;  passeribus  nota  esl  omuibus,  a  nobis  intelligi  non 
potesl,  Cic.  Fin.i,i'S;  cf.«  Pitn.  10,  36,  52;  io,  38; 
54;  18,  17,  45;  3o,  i5.  49.»  Apud  Homeium  Cal- 
chas  ex  passeium  numeio  belli  Trojaui  annos  augu- 
ralus  esl,  Cic  Divin.  2,  3o.  —  Comme  termede  ten- 
drcsse  :  M011  pelil  moitieau  :  Meus  ptillus  passer,  mea 
coltimba,  nii  lepus,  Platit.  Casin.  1  ,  5o.  —  Dans  uu 
sens  obscene,  Calttlt.  2  ;  3  ;  Marlial.  1 1 ,  6. 

II )  milaph.  —  A)  Passer  marinus,  iautruche  (  ma- 
rinus,  parce  quc  {'autruclic  a  eti  apportie  par  mer 
tle  pays  loinlaiiis) ,  Plaut.  Pers.  2,  2,  17;  Auson. 
E/>.  1 1 ",  7  ;  Festtts,  p.  222,  ed.  Mtill.  —  Dans  ce  sens 
011  dit  aussi  passei  seut :  VENATIONE  PASS  (erum). 
DEMS.  KESTIIS.  ET  QVATVOK  FEKIS  DENT 
(atis),  elc,  Inscr,  Grul.  484,  6. 

K)  turbot,  poisson  de  mer,  Ptin.  9,  20,  36;  OivW. 
llal.  i»4;  Hor.  Sat.  2,  8,  20;  Colttm.  8,  16,  7. 

2.  Passer,  eris ,  m.,  surtiom  romain  :  M.  Petro- 
nius  Passer,  farr.  R.  R.  3,  2,  2. 

passercula ,  a?,  /.,  dimin.  [  passer],  petit  moineau 
(  femelle  ),  commc  lermc  de  tendresse  appliqui  d  une 
fille  (petit-etrc  scttlement  dans  le  passage  suiv. ) :  Tum 
pgo  :  Quid  autem  passerculam  nostram  Gratiam  mi- 
nusculam  existimas  niodo  facere?  M.  Auret.  np. 
Front.  Mp.  ad.  M.  Cces.  4,  6,  ed.  Maj. 

passerculus,  i,  m.  dimin.  [passei ],pelit  nwineaii, 
fctinc  passereatt  :  Cur  autem  de  passerculis  conjcclu- 
rain  facit,  Cic.  Divin.  2,  3o.  —  Comme  terme  de  ten- 
dresse  :  Dic  igitur  nie  tuiun  passerciilum ,  gallinam, 
coturniceni,  Plattt.  Asiu.  3,  3,  76. 

Passerianus,  a,  um,  relatif  a  tin  certain  Pas- 
ser  :  aqua;  Passeriana?  et  Aqua?  Passeris ,  nom  de  cer- 
taines  eaux  thermales  entre  Volsinii,  (attj.  fiolsetia) 
et  Korum  Cassii  (  atij.  Filicasse  presso  fetralla  ) ;  on 
en  a  retrotwi  il  y  a  quelques  annies  des  vcstiges,  et 
ces  ruines  sont  dicrites  dans  les  Annal.  deli  lnstit. 
Arctieol.  t.  1,  p.  174,  et  t.  <],.p.  1  ;  voy.  ponr  /a  deno- 
mination  </'aqua?  Passeriana?  iinscr.  cilee  dans  le  t.  1  ; 
et  cf  Martial.6,  42  :  Eeividique  Flurtus  Passeiis. 

Passerilla ,  a?,  f.,  dimin.  de  passer,  surn.rom., 
Inscr.  ap.  Murut.  323,  2. 

1.  passerTnus,  a,  um,  adj.  [passer],  de  moi- 
\nean,  de  passereau  :  Passeiinunt   prandium,    Pom/i. 

dans  Non.  1 12,  7. 

2.  PasserTnus,  i,  m.,  nom  d'un  clieval  tres- 
liapide,   Martiat.  7,  7;  12,  36.  Ecrit  PASSARINVS, 
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c'est  le  nom  d'im  cheval  du  cirque,  lnscr.  Grttl.  34 1. 
—  Subsl.  passeiina,  a?, /.,  gcitrc  de  ptantes  qui  se 
rapproche  de  la  tattreote  :  r^>  hirsttta  fam.  Thjtne- 
laiacca;,  L.  M. 

tfpassernix,  icis  [  mot  gattlois  ],  sorte  de  pierre 
d   aigttiser,  Plin.  36,  22,47. 

passihilis,  e,  adj.  [  patior],  sensible,  sitsce/uiblr 
de  sottffrir,  passibtc,  passi) '(mot  poster.  d  iepoq.  class.) ; 
Qiiirquid  vexatur  rei  alicujus  molu ,  passibile  esse 
consiat  e(  fragile,  Arnob.  7,  214;  de  meme  Pntd. 
Apotli.  74;  Tertull.  adv.  Prax.  29.  —  Adv.,  doulou- 
reusement  :  Anxie  et  passibiliter  in  soinuiis  conter- 
reri,  Tertull.  Anim.  45. 

passlbilitas,  aiis,/.  [passibiWs], passibilite,pas- 
sivile',facu/ti  de  sotiffrir,  seusibiliti  (postir.  d  icpoq. 
class.  )  :  Passibililate  intervenienle  coiiuptibileni 
esse  ,  Arnob.  2,  62. 

passibiliter,  adv.;  voy.  passibilis,  a  ta  fiu. 

Psissienus,  i,  m.,  nom  d'un  oratcttr,  Tac  A1111. 
6,20;  12,6.  — Surnom  romain  (drun  Crispus),  Se- 
nec.  Contr.  5,  praf.;  Inscr.  Grut.  106,  4;  Inscr. 
Murat.  1612,  i3  .s^.  —  Au  fim.  PASSIENA  ,  Inscr. 
Murat.  1612,  12  sq. 

passim,  adv.  [passus</e  pando  ] ,  proprt,  en  re- 
pandant,  en  iparptllant ;  de  la  :  cit  el  la,  dc  cdti  cl 
d'autre,  de  totttes  /larts,  paitout;  sans  ordre ,  eit  dc- 
sordrc ,  d  la  debandade.  —  I )  au  propre  ( tres- 
class.)  :  Biduo  me  Anlonius  antecessit,  itinrra  multo 
majoia  fugiens  quam  ego  scquens.  llle  cnim  iit  pas- 
siui,  ego  ordiuatim,  il  allait  d  la  debandade,  nioi,  en 
rang,  Brttt.  dans  Cic  Fam.  ir,  i3,  9.  Triaiioiuni 
quarliim  signum  accedebat,  sive  pilalim  sive  passim 
iter  facere  volebat,  Asc/lio  a/>.  Scrv.  Virg.  JEtt.  12, 
121.  Nilinidse  quaJam  barbara  cousuetudine  nullis 
ordinibus  passim  consederant,  en  disordre  el  disper- 
sis,  Cas.  U,  C.  2,  38.  Volncres  passim  ac  libere  so- 
lulas  opere  volilare,  Cic.  Dc  Or.  2,  6;  cf  :  Volucres 
liuc  et  il!uc  passim  vaganles,  oiseaii.c  qui  volligent  cd 
et  U  et  dispersis,  id.  Divin.  2  ,  38.  Passim  pcr  foriim 
volital  cum  magna  caterva  togalormn  ,  il  va  de  cdte 
et  d'antre  par  tefonim,  id.  Bosc.  Ani.  4(5.  Non  con- 
1  iiiui  domr  sed  describi  ab  cmnibus  libiain;  dividi 
passim  el  pervulgari  atque  edi  impcravi  ,y'«,  11'e  les  at 
pas  gardis  cliez  moi  (  ces  registi  es ) ;  je  les  ci  fait  co- 
pier  aussitdt par  tous  tes  ecnvains ;  fai  fail  distribtter, 
rc/>aiidre,  publicr  ces  copies ,  id.  Sult.  i5.  Senatus 
nmii  criineu  pulat  ad  prandium  invitare?  minime, 
sed  vulgo,  passim  :  quid  est  vulgo  ?  Uliiversos,  te  si- 
nat  regardet-it  donc  comme  un  crinie  d'inviter  a  1111 
diner?  point  dtt  tout ;  mais  tiinviter  le  /remicr  venti, 
te  public,  indistinclemcnt,  id.  Mur.  35.  r*->  carpere, 
colligere  undique,  prendre ca  et  la,  reciteilitr  de  toutes 
parls ,  id.  De  Oi:  1,  42.  —  Despicere  unde  queas 
alios  passimque  videre  Errare  atque  viam  palantes 
qmerere  vilse,  Liici:  2,  9.  Quin  eliam  passim  nostris 
in  versibus  ipsis  Mulla  elemenla  vides,  etc,  id.  1  , 
823;  2,  688.  Exposuil...  quid  mali  foret  in  rebus 
mortalibu'  passim,  id.  6,  29. 

II)  metapli.,  sans  distinclion ,  iiidistiiiaement ,  ge- 
niralemeiil,  partout ;  sitns  ordre,  pele-mele,  conjiise- 
ment,  sans  plan  deterinine  :  His  quoquc  (  venlis  ) 
non  passim  muudi  fabricator  liabenduin  Acra  permi- 
sit...  Eiiiiis  ad  Auioram, elc,  Oviil.  Met.  1,  57.  Scri- 
bimus  indocli  docti(|iie  poeinala  passim  ,  savants  ct 
ignorants,  notis  ccrivons  tous  inttistiiutement  dcs  poe- 
mes,  H01:  F.p.i,  1,  117.  Glans  aluit  veteres  el  pas- 
sim  semper  amartllll,  nos  ancetres  se  iiourriss.iieiit  de 
glnnds  et  la  promiscuiti  regiia  dans  teitrj  amoiirs,  Ti- 
bitll.  2,  3,  69,  Dissen.  l't  Sattinialibus exiequato  om- 
nium  jure  passim  in  conviviis  servi  ciun  dominis  re- 
cunibani,  Jttstiti.  43,  1.  Hunc  pulo  effudisse  hoc  pas- 
sim,  /e  crois  qiiil  a  laissi  ichapper  cela  sans  refiexioii, 
Lact.  3,  9. 

PassTnus,   i,   m.   surn.  rom.,   l.iscr.  ap.  Grut. 
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passio,  onis,  f.  [palior],  action  de  souffrir, 
soujfrancc  (postir.  d  iipoq.  class.  )  —  I)  att  pro/ire  ' 
Si  nihil  imminuil  passio,  nulla  filit,  Maximian.  Gal- 
lus,  3,  42.  Pulcroqiie  morlis  exilu  Omnis  peiarta  est 
passio,  Pittd.  nept  otEtp.  5,  291.  De  nieme,  Teitiif/. 
adv.  Palent.Q,  fin.;  adv.  Gnost.  i3:  Appttl.  Asclep. 
p.  93.  F.lmli.  ct  beattc.  d'autres. 

\\)  particttl.,  maladie,  affection  morbidc  ,  malaisc  , 
indisposition,  Firm.  2,  12. 

II )  meta/ih.  —  A)  accident,  perttirbation  dans  la 
natttre,  Appti/.  De  Mund.  p.  3 10,  Oud.;  33 1, 
Otid. 

K)  affection,  passion,  pertitrbation  morale ,  trad. 
du  grec  na8o;  :  «  Passio  iu  lingua  Latina  ,  inaxime  in 
usn  loquendi  ecclesiastico,  nou  nisiail  viluperalionem 
consucvit   inlelligi,  »  Augusitn.  de  Nupl.   et  Conciip. 

9° 
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;  ; ;  Hf  mime,  iii.  Ch,  D.  8,  16;  Serv.  ad  Virg. 
Georg.  ',499. 

passinnalis,  e,  adj.  [  passio  ,  «°II,  BJ,  sen- 
sibte,  susceptible  de  passions  :  Si  deus  irasiitur,  cor- 
rilptibilis  <l  passionalis  est,  Tertittl.  Testim.  Anim. 
3;  de  merne,  Ceel.  Auret,  Tard.  1,  4,  n°  83. 

J.  passTve,  ca  et  la,  de  cdte  et  a" autre  ;  saus 
distinction,  confttsemeiit,  pile-mite ,  voy.  1.  passivus, 
a  la  fiu. 

2.  passTve  ,  en  sotiffrant,  iioy.  2.  passivus,  a  la 
fin. 

passivilas,  atis  ,/,  [  1.  passivwsj,  mobi/ite,  in- 
constanee,  absence  de  discernement ,  genera/ite,  con- 
fttsion,  promiscuite  (mot  poster.  d  iepoq.  c/ass.): 
Quantimi  denolatui  passivilas  offei  t,  Tertull.  Pall.  4, 
med.  Suppedilante  materias  passivitate  luxuriae,  id. 
Apol.  9.  Quis  ronjugi  fidem  reddidit.  Inio  ,  qiiantum 
ad  passivitatem  libidinis  pertinel ,  quis  non  conjiigein 
in  numei  11111  ancillariiin  redegil  ?  Salvian.  Gtib.  Dei 
r,  3.  — En  t.  de  gtamm.,  voix  passive,  Prisc. 

*  passTvilns.  adv.,  comme  passim  ,  indistincle- 
ment,  generalement  :  (Indiimentorutn  forina:)  passi- 
vitus  ommbiis  utiles,  Tertnll.  Pall.    1,  fi.11. 

1.  passTvus,  a,  um,  adj.  [  pando  j —  I)  repandii, 
dissemine ,  qtti  se  trotive  partatit ,  general,  commttii 
(mot  poster.  a  iepoq.  class.)  :  Passivum  nomen  dei, 
le  nom  de  dien,  qtti  s'app/ique  a  pltisieiirs,  Tertull. 
adv.  Marc.  1,  7.  Passiva:  eupidilates,  les  passimis 
communes ,  qtte  tottt  lc  monde  cproiive,  Firm.  Math. 
5,1.  —  II)  qtii  est  sans  ordre,  confus ,  mele,  iitdis- 
tinct  :  Seminum  passiva  congeries,  amas  confis  de 
scmences,  Appal.  Met.  6,  p.  3g9,  Otid.  —  De  la.  14) 
stibstaittivt  passivus,  i,  m.,  comme  popularis  :  Vagi 
Romanorum,  quos  passivos  appellant,  les  vagabonds, 
Atigustin.  contra  Adamant.  24;  de  mime  :  «  Popu- 
lari  passivo,  »  Schol.  in  Juven.  8,  183.  —  Adv.  : 
Crincs  iiberrimi  per  colla  passive  dispositi,  en  desor- 
dre,  flottants  ,  Appul.  Met,  11,  iuit.;  de  meme,  Ter- 
tttll.  adv.  Psyclt.  2. 

2.  passTvus,  a,  um,  adj.  [patiorj,  sensible,  sus- 
ceptible  de  passion,  impressionnabte,  passib/e  t/ioster. 
a  Vepoq.  class.  )  :  Argumenta  sinit  pras-to  ,  quibus 
anima  passiva  et  intei  ibilis  invenitur,  Amob.  2,  65. 
(  D.einones  )  aniiualia  iugenio  rationabilia  ,  animo 
passiva,  Appttl.  de  Deo  Socr.  p.  4g.  —  II)  particttt. 
en  t.  de  granim.,  passif  :  ~<  verba,  verbes  passifs , 
Cltaris.  2;  Diomed.  1;  Prisc.  8,  et  beanc.  dauties. 
—  Adv.  passivement,  au  passif :  Lucilius,  A  me  auxi- 
liatns  si  est  :  passive,  por,8r)6£i;,  Piisc.  p.  761  ,  P. 

passo,  as,  are,  v.n.,  se  ramottir,  otttombcr,  enpar/. 
des  ongles :  Quibus  nngiies  passaverint,  Tlieod.  Pitic. 
1,  3o. 

passiim  .  i,  voy.  pando,  Pa.  a. 

1.  passus,  a,  um  (eta/ii ,  dtsperse,  dissemine  ;  — 
par  snilc),  qui  n' a  pas  dejus,  sec,  Partic.  et  Pa.  de 
pando. 

2.  passns  .  a,  um  (qni  a  sotiffcrt,  qui  a  eprouve), 
Partic.  dc  patior. 

3.  passus,  lis,  m.  (genit.  plnr.  sync.  passuin, 
Vartia/.  2,  5)  [  pando  :  action  tiecarter  les  jambes, 
ecartement  des  jambcspour  marclter\  cnjambec,  pas, 
marclte.  — I)  au  propre,  pas,  marclte  :  Hic  camptun 
celeri  passu  permensa  parumper,  par  ttne  marc/te  ra- 
pidc ,  Enn.  dans  Non.  3^8,  20.  Sequere  bac  me... 
Ires  unos  passus,  suismoi  iiupeti,  trois  pas  setdement, 
Plaut.  Bacck.  4  ,  7,  33.  Ut  proferre  viai  Proceros 
passus  (pnssimus),  afiu  que  nous  puissions  faire  de 
vasles  eniambees  datts  les  chemins ,  Lucr.  4,  828  ; 
ile  mime,  itl.  4,  878.  Qui  ine  ex  noslris  (i.  e.  Epi- 
curi )  paiue  convellit  hortulis  deduxiltpie  in  Acade- 
rniam  pei  pauculis  passibus,  et  me  conduisit  en  qnel- 
ques  pas  a  /' Academie,  Cic.  Leg.  1,  2 1 .  Sequiturtpie 
palrem  non  passibus  aequis,  a  pas  iiiegaux ,  Ptrg. 
/En.  2,  72  i.  Nec  Inngis  inler  se  passibus  absunt, 
id.  tb.  11,  907.  Rapidis  ferri  pas^ibus,  maiclter  a pas 
rapides,  t</.  di.  7,  ijfi.  Coujundlis  spalianlur  passi- 
bus  rtinbo,  tniis  dcUX  tiKii  (  lient  de  Jiout,    a  cotii  1'iin 

de  1'autic,  Ovid.  >/</.  11,64.  Lenlis  passlbus  per 
lilora  spaliari,  id.  ib.  2,  172.  Passu  anili  procedere, 
"/.  ili.  1  j,  533,  tt  btniic.  (Taulres,  —  Passibus  aui- 
biguiit  Fortuna  volubilis  errat,  ()n,/.  Ttist.5,8,  i5. 
Hasc  esl  ad  aelernam  gloriam  via  :  ...  hac  nune  ctx- 
lesli  pa^sn  vadit  iriaxnnii-,  omnis  ajvi  reclor  Vespa- 
sianii.,  1'iin.  2,  7,  'i. 

II)  mctap/t.  —  A)  trace  tles  pas,  pas,  trace  :  Siepe 
lui  |Bi  Cto  ^i  sinl  111  lilore  passus,  soiwcnt  je  regarde 
s'd  n'y  a pas  tur  le  rivagc  quclque  trace  de  tes  pas, 
Ovid.  II11.  19,  ■>.-  ,  (/-•  iiieiin1,  11/.  Poiit.  ■>.,  0,  21. 

II;  ptis,  mesure  itineraire  de  eina  piedt  romains  : 
Madium  renliim  ^iginti  quinqiie  noslrns  efliiit  passus, 
hoc  esl  pedei  ie\ccntos  M^inii  quinqiie,  1'lm.  ■>.,  a3, 
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21.  INec  cxercitum  propins  urbem  millia  passuiun 
ducenla  admnveril,  Ctc.  Pliil.  7,  9.  N.iu  loto  IridlM 
DCC  inillia  passiiiim  conli' 11111I111 ,  id.  Qiiiut.  a5,  79. 
Edixil  nt  ab  urbe  abesset  millia  nassiiuoi  duc.eota, 
qit'd  mii  eutre  Rome  <t  lni itne dtstaaee  de  dem.  ceni 
nillle  pas,  ul.Sist.    12,  fin. 

•j"  pasia  ,  ae,  f.  =  7taaTT),  pdte  de  farine  :  liasa- 
men  paslae,  tpiod  in  magide  adliairet,  Marcell.  Em- 
pir.   i . 

Pasteris,  IlatJTEftt;,  Sleph.  Byz.  534;  t>. 
d' f.gypte.  —  Hab.  Pasterites. 

|(as(ii-us,  a,  um,  adj.  [  paslus],  qui  va  pattre,  qttt 
vn  ait  pdttaage,  c.-a-d.  qui  ne  tette pius  :  ~  agnus, 
Apic.  8,  6. 

PASIILLARIUS,  ii,  m.  [paslillus  J ,  fabricant  de 
pastdtes,  dt  tablettes,  de  pitules  :  PATRONVS  COR- 
1'ORIS  PASTILLAKIORVM,  lnscr.  (ann.  p.  Cht: 
435)  ap.  Mnrat.  527,  5. 

*  pasl  illn-aiis  ,  anlis,  adj.  [  paslilltis  J ,  qiti  a  la 
forme  d'ttne  pastille ,  d'ttne  botdette  011  pitute  ,  rond, 
Splierique  :  Luteus  bellis  paslillicanlibus  barbulis  co- 
ronatur,  Pim.  21,8,  25. 

paslilliias,  alis, /.,  forme  et  nature  de  lapas- 
tille,  forme  de  pastilte,  Tlteod.  Priseiau.  4,  2,  ante 
med. 

pasl  illiiiu  .  i,  11.  [  paslillusj,  petit  pain,  gdteau  , 
Varr.  datts  Charis.  p.  24,  P.  —  Petit  gdteatt  roud 
ponr  les  sacrlftces  :  «  Paslilliun,  kl  sacris  libi  genus 
rolumli,   »  Paul.ex  Fest.p.  25o,  ed.  Mtill. 

paslillns,  i.  m.,  dimtn.  [  panicj,  pelit  pain,  petit 
gateatt  de  flenr  de  jttrtne  :  «.  Paslillus  forma  panis 
parvi  ulique  deminiilivuni  est  a  pane,  »  Paut.  ex  Fesl. 
p.  222,  ed.  Mull.  Radix  sncco  madet ,  qui  atit  per 
se  conditur,  aul  pastillis  farinai,  Ptiu.  22,  12,  14.  — 
II)  metap/i.,  medtcament  en  fotme  de  bottlelte,  pi- 
tttte  :  «  Emplaslra  pastillique,  quos  Tpoyttjxovi;  Gra-.ct 
vocant...  ex  quibusdam  melallicis  Gunt,  etc.  »,  Cels. 
5,  17,  2  ;  cf.  id.  5,  20.  Radicem  lundunt  in  pila  et 
succiim  in  sole  coctiim  dividiint  iu  pastillos,  pilcut 
la  racine  dans  ttn  mortier,  coagtilettt  le  sttc  au  solcil 
et  le  divisent  cn  pastilles,  P/in.  i3,  22,  43.  Digcrere 
aliquid  in  paslillos,  ul.  12,  27,  60.  Paslillos  eogere, 
faconner  des  pi/tt/es ,  id.  20,  1,  2.  Pastillos  densare, 
id.iH,  i3,  g5.  Paslillos  diluere,  id.  25,  12,  91.  —  Se 
dil  aussi  de  pastdles  011  tablettes  parfnmees ,  qit'on 
mdcliait  pour  se  donner  ttne  bonite  ha/einc  :  Paslillos 
Rulillus  olel,  Gorgonius  bircuin,  Rufillus  scnt  les pas- 
tdles,  et  Gorgonius,  le  bnitc,  Hot:  Sat.  1,  2,  27;  i/e 
meme,  id.  2,  4,  92;  Martiat.  1,  88. 

pasl  infit-a  ,  ae,  f.,  /itinais,  plante  potagete  ;  ce 
nom  s'ap/dtqite  atissi  d  nos  carottes  ,  «  Ptin.  19,  5, 
27;  25,  9,  64;  Isid.  Orig.  17,  10.  »  —  II) pastetta- 
gtte,  sorte  de poissoti  rapace,  «  Plin.  9,  42,  67;  9, 
48,  72  » ;  Cels.  6,  9. 

pastinatio,  onis,/!  [pastino],  action  de  liouer 
la  vigne.  —  I)  au  uropre  :  Pasthiationem  susciptre, 
Coltim.  3,  12;  fin.  Pastinalionis  deslinala  altitudo,  id. 
3,  i3.  —  II)  meiaph.,  /a  terre  (de  /a  vigne)  remuee 
d  /ahone:  Paslinalio  vilibus  conserenda  est,  Co/um. 
11,  2;  de  meme,  id.  3,   i5;  3,  i,fin. 

pastinator,  oris,  m.  [paslinoj,  celui  qui  Itotie  la 
vigne  :  Qua  paslinator  sulcum  facturus  est,  Cotum.  3, 
i3,  12. 

pasl inal  11111  ,  i,  11.,  voy.  paslino,  a  la  fin. 

pasl  inatus,  us,  m.  \  paslino  J,  actiou  de  houei  la 
vigne,  cl  en  genet:,  de  liouer  :  Alba  populus  seritur 
bipidaneo  pasliuatti,  Plin,  17,  20,  3a. 

pastino,  avi,  attun,  1.  v.  a.  [paslinum  ],  hotter 
un  terrain,  le  faconner  a  la  houe,  le  becher,  pour  y 
planter  de  la  vigne  :  Nunc  paslinandi  agri  proposi- 
tiun  est  ralionem  tradere,  etc,  Colum.  3,  i3.  Solum 
in  seminario,  sive  in  viuea  bidente  pastinari  debet 
ternos  pecles  bipalio  alto,  Plm.  17,  21,  35,  h°4.  <~ 
vineas,  houer  tes  vignes  ,  id.  18,  26,  65,  «°  ■>..  Pas- 
tinat.x  de  integro  viues,  Ptin.  14,  1,  3.  —  De  la 

pasl  iiiatum .  i,  n.  (sc.  solum),  terrain  remtie  d 
/a  houe  :  Neque  enitn  parum  refert,  suspensissimum 
esse  paslinaiuui,  Colitm.  3,  i3.  Vineatn  in  pastinato 
serere,  planter  de  ta  vigne  dans  un  terrain  prepare 
<i  l<i  lioue  ,  Ptin.  17,  22,  35,  ti"  9.  Viviradires,  qu.e 
de  pastinato  exiinunliir,  Cotum.  3,  3,  fi.it.  Esigue  bu- 
mitlum  pasllnaliiin  salioni  convenil,  itl.  3,  16. 

pasl  ■1111111  ,  i,  11.,   Iioue,  instiuinent  d  deux  bran- 


clt, 


/IOU 


Itauer  t<i  viune  011  un  teriain  desline  a  la 


uigne  :  ••  Paslmum  vocanl  agrieolas  feriameiituin  bi- 
liinimi,  tpio  seinina  pangiintur,  »  id.  Cotum.  3,  18, 
1.  Piielorlo  capileel  recuivalo,  ne  paslinum  effngiat, 
semen  demergeie,  id.  ib.  —  II)  metapli.  A)  action  tle 
liouir  la  vigne  :  Pastinum  lil  tribns  gencnbus,  aut 
lerra  ill  tolum  foasa  aut  sulcis  aul  sciobibns,  Pallad. 
1,  40  ;  de  meme,  id.  3,  9,  fin.   —  R)  lc   sol prcpare  a 
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la  houe  :  Non  egt  uno  gcin-re  vilium  Olime  pasiiimin 
conseii-ndiim,  Pallad.     ,,<,.   I.alihi.l.,  pd-tiiioiiim,  id. 
1,    -,;dimeme,  id.  1,'ii,;   ~  iudiuiere,   Ufp     , 
24,  3,  jj. 

paslio,  linis,/.  [ pasco ]',  action  de  faire pattre, 
de  nourrir,  d'elever  des  bestiatix  :  Tola  paslio,  qoc 
conjiin^itur  a  plerisque  ciiiii  agrkullura,  magia  ad 
|).sioniii  qoam  ad  agricolarn  pcrlinere  videtur,  ' 
/f.  R.  2,  ii;  de  meme,  id.  ib.  i,  ■>.  Quippe  villatica.- 
pastioues,  sicul  pecuaria;,  non  minimam  coloM  sti- 
pem  c.inferunl,  Co/um.  8,  1 ,  2.  —  U)  metapli., 
le  sens  coiicnt,  pdluiage,  pacrtge  :  Qui  pa-iiuit  eC4 
rogt-re  oporlet  in  pastione  iliem  totum  esse,  Varr.  II. 
U.  2,  10.  Daudum  operam,  ut  potusimua  sub  radi- 
cibus  montissilv.  stris  villam  ponas,  nbi  pastioiics  iiot 
laxa-,  id.  tb.  1,  i>.  Asii  opima  et  fertihs  et  llBertate 
agrorum  et  varietale  Iriictuiim  et  magnitudine  | ...-.- 
tionis,  Cic.  De  Imp.  Pomp.   6. 

pastito,  voy.  pascilo. 

I*:isloiia,  Ptin.  5,  25;  v.  de  Cappadocc  ,  sur  ta 
rive  oriciitale  de  i Etiphrtite. 

•f"  paslopliori,  orum,  m.  =  Tzxwjz.6p<-j: ,  pas- 
lophores  ,  college  de  pretres  qui  poilaient  dans  des 
elldsses  tes  imagcs  des  dietix ,  et  en  ineme  temps  rcce- 
vaicnt  des  aitmdnes  :  Ac,  ne  sacris  suis  gres;i  tet.  10 
pennixtiis  deservirem,  intollegium  rne  paslopliortjnim 
suoriim  allegit,  Apptd.  Met.  n,  fm.  COLLEGIVM 
PASTOPHORORVM  INDVSTRIKNSIV.M ,  Inscr. 
ap.  Maff.  Mus.  Ver.  23o.  (  On  peut  voir  /a  represeu- 
tation  d'un  pastophore  dans  Toiremuzza,  laser.  St- 
cil.  p.  3o8,  et  d'une  pastophore  ap.  Visconti,  Mus. 
Pio.  Clem.  t.  7,  tab.  6. 

•J"  pastopborium  ,  ii,  //.  =  TtaSTosoptov ,  pe- 
lile  chapelte  voisine  d'un  temple,  daus  laquetle  Fimage 
d'une  divinite  etait  gardee  par  des  pretres  appeies 
pastophores,  Hieron.  in  Jesaj.  22,  i5. 

pastor  (  ec/vVPAASTOR,  Inscr.  Ore/t.  11"  33o8  , 
oris.  ///.  [  pasco  J,  pasteur,  berger,  partic.  pasteur  de 
brebis :  Mai s  paler...  paetorespeeuaquesaivaservagsig, 
Cato,  R.  R.  141,  3.  Servos  paslores  armat  alque  liis 
equos  attribuil,  Ctxs.  B.  C.  1,  24.  Jam  pa-tor  nmbrac 
cum  grege  languido...  quserit,  Hor.  Od.  3,29,  21. 
Pastoiis  duri  est  liic  tilius,  ille  bubnlci,  Juveu.  11, 
i5i.  —  Roni  pastoris  esse  londcre  perus  ,  non  de- 
glubere,  Snet.  Tib.  32.  —  II)  metaph.,  gardien,  sttr- 
veillaut,  gardeur :  < — <  pavonum,  le gardeur  dcs  paons, 
Varr.  R.  R.  3 ,  6.  r^>  columbariiis,  id.  ih.  i,  7.  <~ 
gallinartim,  dcs  poules ,  Colttm.  8,  2.  . — 'anseium, 
gardettr  d'oies,  Paul.  Dig.  32,  1,  66.  <^->  populi, 
pasteur  du  pettple ,  Quintit.  Inst.  8,6,  18;  voy.  ce 
passage  dans  le  contexte.  —  Cest  aussi  un  siiru. 
rom.,  Inscr.  ap.  II.  J.  Sloffelta,  Esame  di  alc.  sct: 
archeol.  />.  54. 

pastoralis,  e,  adj.  [ pastor  J ,  de  pdtre,  de  pas- 
tetir,  pastoral :  <~  vita,  vie  pastorale  ,  Vari:  R.  R.  2, 
1.  Illc  Romull  auguratus  pasioralis,  11011  111  bauus  fnit, 
iatigiirat  de  Romultis  remonte  d  sa  vie  pastotalc , 
Cic.  Divin.  1,  48.  <~  habitus ,  iSv.  9,  36.  <~  juven- 
tus,  jeimes  pdtres,  Ovid.  Fast.  2,  365.  />^  iinrliis, 
Virg.  JEn.  7,  807.  ■ — 1  manus,  troupe  de  pdlres  , 
Vellej.  1,  8.  rssjscientia,  la  science  du  berger,  Coiiim. 
1  proozm.  O  montana  Pales ,  o  pasloralis  Apollo , 
A/iolton,  qtti  proteges  les  bergers  et  les  trotipeatix , 
Calpinn.  Ecl.  7,  22.  —  Adv.  En  pastettr  (  des  dmes)  : 
Pastoraliter  desudet ,  Venant.  in  Ep.  post  carm.  8, 
17. 

pastoraliter,  adv.;  voy.  le  precedent,  d  ia  fui. 

pasloi-icius  011  -tTus,  a,  iim,  adj.  [paslurj,  de 
pdtre,  de  pasleur,  pastoral :  Pasloiiciain  vilam  a(;cre, 
mener  une  vie  de pdtre,  Varr.  R.  R.  1,  2.  Pasloiicia 
fistula,/?u/c  pastorale,  Cic.  Att.  1,  16.  Sodalilas  p%B- 
toricia  attpie  agrestis,  id.  Cozl.  11. 

pastorius,  a,  11111,  adj.  [pastor  J,  de  pdlre,  de 
pastenr,  de  berger,  pastoral:  Pastoria  pellis,  peau 
dont  se  cotivreun  pdlre ,  Ovid.  Met.  2,  682.  <~  sibila, 
itl.  ib.  i3,  785.  ~  virtus,  Calptim.  Ecl.  5,  io5.  ^.- 
habitus,  Flor.  1,  17.  ~  sarra  ,  les  Pa/ilies ,  la  fele 
des  pdlres,  de  Pales,  Ovid.  Fast.  4,  723. 

Pastos .  r.  Passa. 

pastilra,  a:,  /.  [pasroj,  action  depaitre,  de 
brottter  (postei:  d  iepoq.  class.  )  :  Usque  in  Maium 
mensem  ejns  pastura  sufficiet ,  Pat/ad.  10,  8,  fin. 

t.   paslus,  a,  um,  Partic.  de  pasco. 

2.  pastus .  us,  m.  [  pasco  ],  nonrritiiie,  pdlttrc  des 
aniniaitj:  (tres-class.;  egalcment  usite  att  singutier  et 
au  pluriel)  :  Animalia  alia  gradiendo,  alia  scrpendo 
ad  pasluin  acccdiint,  s'npprochent  de  leiir  itoitn iturr 
les  ttns  en  marchant ,  les  autres  cn  rampant,  Ctc  V 
D.  ■>. ,  47.  Aniniantia  anquirunt  pastum  et  latibnla  , 
cherchcnl  leitr  nourrittire  et  leur  retraite  ,  id.  Off.  1 , 
,.  Pastum  capessere  el  conficere,  id,  N.  D.   2,  '17. 
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Hominem  ui  tardam  aliquamet  languidam  pecudeni, 

ad  pastuin  cl  ad  voliiplateni  orliuu  esse  \oliienint, 
soit  ue  pour  se  repaitte  ct  pow  jouir ,  id.  Fin.  2,  i3. 
K  pastu  dccedens,  Virg.  Georg.  1,  38 1. —  Au  plu- 
riil :  Besliis  lerra  fundil  exsepastus  varios  vaiieque 
abundantes,  Cic.  Fiu.  5,  34- 

■tioiili.,  nourriture  de  Vltomme,  mets,  aliments 
(poet.  et  Ires-rare)  :  Aut  frUges  persidil  in  ipsas, 
Aul  alios  hoiiiiniim  pastus  pecudumque  cibatus,  l.ucr. 
6,  1126. 

II)  au  fig.,  nourrititre,  aliment,  ce  qui  enlrelient  : 
Popuiari  agros  ad  praeseutem  pastum  mendicitatis 
suk,  pour  entreienir  sa  penurie  prescnte,  Cic.  1'hil. 
1 1,  2.  Alterius  mens  rationibus  agilandis  exqijiren- 
disque  alebatur  cum  obltctatione  solertia:,  <|ui  est 
uiius  siiavissimus  pastus  animorum,  qui  est  le  plus 
doux  atinienl  des  dnics,   id,  Tusc.  2,  23,  66. 

Patabus  fliiY.,  Tali.  Peul.;  nom  de  la  Meuse. 

Pataeta,  ndtaiTa,  Plol.,  bottrg  d' Ethiopie ,  sur 
la  rive  orientate  du  Nil,  entre  Gerbo  el  Ponleris. 

Pataga,  Plin.  6,  29;  v.  d' tilUiopie ,  au-dessous 
de  VEgypie. 

Patasje,  Platage,  Ptin.  4,  12;  anciens  noms 
de  Vite  ^Aiuorgus  (  voy.  ce  mot  ). 

patagiarius,  ii,  m.  [patagium],  fabricant  de 
franges,  frangier  :  Caupones,  patagiarii,  indusiarii, 
Ptaut.  Aul.  3,  5,  35;  de  meme,  Inscr.  ap.  Don.  cl. 
8,  n°  78;  cf.  Fest.  s.  v.  PATAGIVM  ,  p.  221,  ed. 
Miill. 

patasfiatus,  a,  um,«^'.  [patagium],  frange, 
orne  de  Jranges ,  garni  d'une  bordure  :  Patagiala  tu- 
nica ,  Plaut.  Epid.  2,2,  47;  cf.  Fest.  s.  v.  PATA- 
GIVM,J>.  221,  ed.  MiilL 

•f  pntag-iuni,  ii,  11.  =  ■ntxxy.ytziov,  frange  large 
appliquee  sur  la  robe  des  dames  romttines ,  bordure 
(  ta  bordttre  du  velemenl  des  hommes  s'appelait  cla- 
vus)  :  «  Palagium  esl ,  quod  ad  siimmam  tunicam 
assui  solet :  quae  et  patagiala  dicitur  el  patagiarii,  qui 
ejusmodi  opera  faciuut,  »  Fest.  p.  221,  ed.  Mull. 
[D'apres  Enn.  Qttir,  Visconti  (  Monwn.  Borghes. 
p.  26,  nol.  27,  lab.  B.  ed.  Mediol.)  ce  mot  viendrait 
de  Vliebreu  ( pethigil)  et  indiquerait  une  bande  011 
ornement  couvrant,  non  pas  te  couet  les  epaules,  mais 
la  poitrine  des  dames.} —  Pallis,  patagiis,  crorotis, 
manicis,  Neev.  dans  Non.  54o,  6;  de  meme,  Tertutl. 
Palt.  3.  —  II)  metaph.,  ornement  des  cheveux  :  Cri- 
nes...  seusim  sinuato  palagio  residentes,  Appul.  Mel. 
2,  p.  ui,  Oud. 

,  patagus,  i,  m.  —  maTaYO;,  sorte  demaladie, 
Plaut.  Fragm.  ap.  Macr.  Sat.  5,  19  ;  cf.  Fesi.  p.  221, 
ed.  Midl. 

Patala,  UaToXa,  Arrian.  6,  17;  Ptol.;  Steph. 
2f)-z.534;Pattala,  TLa.v:aka,Strab.  i5  ;  Patale,  Plin.  2, 
73  ;  6,  20,  ai>  23  ;  Pataleue  ,  Mela,  3,  7  ;  Paltalene, 
IIaTTa).Tivv),  Strabo,  i5;  contree  marecageuse,  mais 
ferlite,  entouree  des  deux  principaux  bras  de  1'lndus 
jusqud  ses  embouchures ,  par  consequent  aussi  ap- 
pelee  ile ,  avec  la  v.  du  meme  nom.  Strabon  et  Pline 
distingiient  cependant  les  /*/e.sPalalene  et  Patialene  de 
la  v.  Patalene  ou  Paltalene.  — Plolemee  cite  uneautre 
v.  du  meme  nom  pltts  au  N. 

Palaleue,  es, /.,  DaTaXiqvy),  Patalene,  ile  situee 
a  1'embouchure  dc  l' Indus ,  avec  une  vilte  de  meme 
nom ,  Mel.  3,  7,  8;  Plin.  3,  72,  75;  6,  20,  23; 
Avien.  Perieg.  I2g5. —  II )  De  Id  Patalilanus,  a,  um, 
adj.,  de  Vile  de  Pataiene  :  Patalitanus  portus  ,  le  port 
de  Patalhie,  Marl.  Capell.  6,    ig3. 

patalis,  e,fausse  lecon  p.  patulus;  voy.  ce  mot. 

Patalitanus,  a,  um,  voy.  Patalene,  /i°  II. 

Patalus,  IlaTaXo;  Steph.  Byz.  535;  ile  pres  de 
la    Carie.  —  Hab.  Palalius.  —  Adj.  Pataleus. 

pfitanien,  inis,  //.  Cemot,  que  Du  Cange  (  Gloss. 
med.  et  inf  Latinit. )  et  Gotltofredus  expliquent,  dans 
uti  passage  du  Cod.  Tlteod.  (i5,  1,  53),  par  :  011- 
verlure,  nexiste  pas  ;  ilest  ne  du  rapprochement  de  la 
syllabe  pa  du  mot  patens  (  tronque  par  une  lacune)  et 
de  la  conjonction  tamen,  oii  finissait  celte  lacune, 
auj.  comblee  par  la  pnblicalion  des  variantes  tiiees  du 
Codex  palimpsestus  Valicanus,  et  publtees  par  A.  Ma 
dans  ses  Juris  civ.  antejustin.  reliq.  ined.  p.  96. 
Voici  te  passage  retabli  :  Kas  vero  (exedras)  quas 
nulla  a  plaiea  adilus  atque  cgressus  pa  f  leus  pervias 
facil,  veteruin  usibas  popinaruni  jubebit  adscribi 
His]  lamen  ipsis  quae,  etc. 

Patami,  P(in.  6,  i%;pettple  d' Arabie. 

Patara,  x.  f,  IldTapa,  ville  de  Lycie  avec  un 
porl  et  un  celibre  oracle  d' Apollon,  Mel.  1,  i5,  3; 
Ptin.  5,  27,  28;  Liv.  33,  41;  Serv.  Virg.  JEn.  4, 
»43.  —  II)  De  la  A)  Palareus  (ew  trois syilabes),  ei  et 
<5os,  m.,  naTaoeO;,  de  Patare  011  Pataruen,  epitlt.cfA- 
pollon  :  Qui  Lycia?  tenet  Dumeta   natalemque  silvam 
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Dclius  et  Palaieus  Apollo,  &or.  Od.  3,   .',,  (>',.  —  r. 
r;iinans,a,  \\m,adi.,de  Patare : Pataraea  regia,  Ooid 
Met.  1,  5i(i. . — .  dmiiela,  Siat.  Thvh.  1,  696.  —  C 
Palareis ,  idis  ,   adj.   /..   de  Patarc   :  Palanis    arx 
Avien.  Peritg.  (184.  —  D)  Palaranus,  a,  um,adj.,de 
Ptitare.  —  De  Id  au p/uriet  subslantivt :  Patarani,  oruiu, 
111.,  les  hahitaiils  de  Patarc  :  Lilcras  nmlieria  nic  tla 
las  apnd  Palarauos  requisivit,  Cic.  Flacc,  32. 

Patara,  voy.  Arsinoe. 

Pataratus  ,  a,  um  ,  voy.  Patara,  »°  II,  B. 

Pataranus,  a,  11111,  vo) .  Patara,  «°  II,  D. 

Patareis,  idis,  voy . Palara,  //°  II,  C 

Patares  An^ustia;,  Amm.  Marc.  22,  3  ;  nom 
du  Bosphore  de  Tliracc. 

Patareuin  prom>,  Dionys.  Perieg.  iu  Huds. 
G.  M.  4,  v.  ivg,  507  ;  cap  de  Cilicie. 

Patareus,   ei ,  voy.  Palara,  n"  II,  A. 

Pataricus,  a,  um,  =  Pataneus,  Marcell.  Em- 
pir.  28,  ante  med. 

Patarve,naTapour),  v.  de  la  Sarmalia  Asiatica, 
enlte  les  embouchures  des  fl.  Marubius  et  Khuinbilus. 

Patavia,  voy.  Batavia. 

Patavicenses,  ium,  voy.  Patavissa. 

Patavinitas,  alis ,  /.  [Palavium],  patavinile, 
facon  de  parter  propre  aux  habitanls  de  Padoue 
( bldmee  dans  Tile-Live  par  Pollion  ),  Quintil.  Insl.  i, 
5,  56;  8,  i,3. 

Patavuius,  a,  um,  voy.  Patavium,  n°  II. 

Patavio,  Itin.  Aut.  129,  281,559;  *•  du  No- 
ricuni,  auj.    Patavione  ,  selon  Reicli. 

Patavissa,  Tab.  Peul.;  Patruissa,  IlaTpouio-o-a, 
Palavicensiuni  civ.,  Vlpian.;  lieu  en  Dacie  enlre  Nauca 
el  Salinae,  avaii  recu  de  l  emperettr  Severe  le  jus  co- 
loniae,  etait  situepres  du  village  actuel  de  Mar-  Ujvar. 

Patavium,  ii ,  n.,  Padoue,  vi/le  importanle  de 
la  Gallia  cisalpina  ,  sur  te  territoire  des  Veneles ; 
fondee  par  Anlenor,  patrie  de  1'ltistorien  Tite-Live  ; 
auj.  Padua,  Mel.  2,4,  2;  Ptin.  3,  19,  23;  Liv.  10,2, 
fin.;  Virg.  JEn.  1,  247 ;  Suel.  Tib.  it^;Senec.  Cons. 
adHelv.'),  et  pltis,  autres ;  cf.  Mannert ,  Ital.  1, 
//.  89  et  suiv.  —  Voy.  egalement  ci-dessous  l'art. 
geogr.  special.  —  II)  De  id  Palavinus,  a,  am.adj., 
de  Padotte  :  Patavinae  lunica?,  Martial.  14,  143.  Pa- 
tavina  volumina,  1'histoire  romaine  de  Tile-Live , 
Sidon.  Carni.  2,  i8g.  —  Au  pluriet  subslanlivt :  Pa- 
tavini ,  orum,  m.,  les  liabitants  de  Padoue  ,  les  Pa- 
douans,  Cic.  Pltil.  12,  4  ;  Liv.  10,  2  ;  Plin.  3,  16,  20. 

Patavium,  IlaTaouiov,  Sirabo,  5  ;  Tac,  Hist.  3, 
6  ;  Ann.  16,  21 ;  Liv.  10,  2  ;  Mela,  2,  4  ;  Plin,  3,  19; 
v.  dc  la  Venelia,  sur  ies  rives  dufi.  Medoacus  ( Bac 
chiglione),  fondee  par  Antenor,  bienlot  florissanie 
et  grande  par  son  commerce ,  Javorise  par  itn  fl.  na- 
vigable,  de  sorte  que  la  contree  environnante  jusqu  d  la. 
cdte,  fut  rangee  peu  d  peu  dans  le  lerritoire  des  Pa- 
lavini.  Sous  la  dominalion  romaine,  la  v.  s'eleva  cn- 
core  davantage,  et  fut  complee  parnii  les  plus  ricltes 
deTElat  romain.  Elle  souffrit  beaucoup  par  les  in- 
vasions  d' Altila  en  Ilalie  (45o  ou  4^2)  el  fttt  enfin 
toul  d  fait  detruite  par  Agilolf,  roi  des  Lombards 
(601);  cependant  ses  ciloyens  se  reunireiit  bientol  et 
fonderent  sur  lancien  emplacenient  la  vitle  acliiel/e 
de  Padova.  Cesl,  entre  autres,  lapatiie  de  1'kislorien 
Tite-Live,  appele  pour  celle  raison  Palaunns.  An  S 
de  Padoue,  pres  du  bourg  acluel  d ' Albaro,  sont  les 
Patavinae  aquas,  Plin.  2,  io3;  voy.  Aponi  fons. 

Patavium,  Ptol.;  v.  dans  1'interieur  de  la 
Bilhynie. 

patefacio,  eci,  actum ,  3.  (patefecit  avec  le 
prentier  e  long,  Lucr.  4,  346;  et  au  passif  palefiet , 
id.  6,  1000),  v.  a.  [  paleo  ■tacio  ],  ouvrir  (freq.  et 
Ires-class.).  —  I )  au  propre  :  Iu  ea  parte  oris,  qua 
esculentis  et  poculentis  iter  nalura  palefecil,  par  ou 
la  natuie  a  ouvert  un  passage  aux  aliments  licptides 
et  solides,  Cic.  N.  D.  2,  56.  <~  et  munire  alicni  adi- 
tum  ad  aliquid,  ouvrir  et  frayer  d  qqu  le  cltemin  de 
qqche ,  id.  Fam.  i.3,  78.  <~  aures  assentatoribus, 
ouvrir  (preter)  toreilte  atix  flatteurs,  id.  Ojf.  I,  26, 
r^  portas ,  ouvrir  les  portes,  Liv.  2,  'i5.  i***  ordines, 
aciem,  ouvrir  les  rangs ,  Liv.  28,  14.  "->  sulcum 
aratro,  ouvrir,  creuser  nn  silion  avecla  charrue,  Ovid. 
Met.  3,  104.  Morienlibiis  operire  oculos  rursusque 
in  rogo  palefacere  ,  fermer  les  yettx  aux  mourants  el 
les  lettr  rouvrir  stir  te  Inicher,  Plin.  11,  37,  55.  Pa- 
tefacla  Iriumphis  Janua,  Prop.  1,  16,  1.  Iter  per  Al- 
pes  palelieri  \olebat.  t/  roulait  se  frayer  une  route  d 
travers  les  Alpcs ,  Cws.  II.  G.  3,  1  ;  cf.  :  AI.PKS 
BKLLOPATKFACTjE,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv. 
p.  37.  —  Poet. :  Postera  lux  radiis  latum  patefecerat 
orbem ,  lejour,  en  se  levaitl,  avait  decouvert,  rcndii 
visibtc  par  ses  rayons  le  vaste  tmivers,  Ovid.  Met.  9 , 
795. 
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U)au  fig.,  decouvrir,  devoiler.reveleij  manifster, 
metlre  d  decouvert,  mettre  an  jour,  pubtier  :  Si  hoc 
celalur,  in  inelu;  sin  palclil  ,  in  probro  sum  ,  si  cela 
deniettre  cache,  je  meurs  de  crainte  ;  s'il  se  deconvie, 
je  meurs  de  honle  ,  Ter.  Phorm.  5,  4,  6.  Neque  hoc 
triiipore,  nec  anlea  pal<  IVcissrt  odiuiii  suiim  in  me, 
il  itaurait  pas  fait  eclater,  manifeste  sa  Itaine  contie 
moi  ,  Cic.Att.  1,  i3.  ~  veruni  et  illustraiv,  metlre 
la  verile  1 11  lumieve,  id.  l.ccl.  a6.  ~  rem,  id.  Qu.  Fr.  2 
6.  ^' et  proferre  aliquid,  deemivrir  et  pubiier  qt/che, 
id.  Mi/.  37.  Viriialein  patefaclam  contaniinaie  menda- 
cio,  id.  Sttll.  16.  Potest  fieri,  ul  paiefacla  <t  detecta 
mulenlur,  i/ peut  sefnire  quon  les  allcre(les  oigaius) 
ci  /es  dectiuvraiit  et  cn  les  metlant  au  grantl  joitr,  id. 
Acad.  2,  3g.  Lenluhis  patefacltis  indiciis,  Lentulus 
decouvert  par  les  denonciations  ,  id.  Catil.  3,  6,  Qui 
ea  pioferenda  et  patefacieuda  curavit,  id.  Flacc.  2. 
Cumqueipsa  nalura  accuralaeoralionishoc  profitealur, 
sealiquid  patefacturam ,  id.  Acad.  2,  14. 

*  patefactio,  onis,/.  [patefacio],  aetion  d'ou- 
vrir,  de  decouvrir,  de  devoiler,  defaire  connailre  :  At- 
qui  liaec  palefactio  quasi  rerum  opertarum,  quum, 
quid  quidque  sit,  aperitur,  definilio  est ,  Cic.  Fin.  2, 
2,  5. 

patefactus,  a,  um,  Partic.  de  patefacio. 

pateflo,  fiei  i ,  -voy.  palefacio. 

Patelana,  x,  voy.  2.  Palella. 

Patelaria,  Pertz,  1,  ig4;  ile  entre  la  Sicile  et 
1'Afrique. 

1.  patella,  ae,/,  dimin.  [patina], pelit  plat,  ser- 
vant  d  cuire  et  d  servir  tes  mets,  plal,  assictte  en  terre 
ou  en  metal.  —  I  )  au  proprc  :  Multifariam  in  palellis 
coquere  caepe,  Varr.  dans  Prisc.  p.  681,  P.  Patella 
esurienti  posita  provncal  Neapolitanas  piscinas  ,  id. 
ap.  Non.  543,  33.  Nec  tnodica  coenare  limes  olus 
or.me  patella  ,  si  tu  ne  crains  pas  un  repas  tout  ett 
tegumes  dans  une  vaisselle  commune,  Hor.  Ep.  1,  5, 
2.  Nigra  cauliculis  virens  patella,  Marlial.  5,  78.  K\ 
facie  loto  orbe  secunda  Fiunt  urceoli,  pelves,  sartago, 
patellae,  Juveu.  10,  64.  Sinapi  pro  piilmentario  in  pa- 
lellis  decoctum,  Plin.  ig,  8,  54.  Cicada?  tostoe  in  pa- 
tellis,  id.  3<>,8,  21. 

B)  particul.,  plat  servant  attx  sacrifices,  patene  : 
Patell.e  vasula  parva  picaia  sacris  faciendis  apta,  » 
Fesl.  p.  248  et  24g,  ed.  Mull.  Oporlet  bonum  civem 
legibus  parere  et  deos  colere,  in  palellam  dare  u.iy.pov 
xpea;,  el  lettr  servir  un  peu  de  viande  dans  unc  pa- 
tene,  Varr.  dans  Aon.  5+4.  Patella  grandis  cum  si- 
gillis  acsimulacris  deorum,  Cic.  Verr.  2,  4>  21.  Re- 
periemus  asolos  ila  11011  religiosos,  ut  edant  de  patella, 
assez  peu  religieux  pour  manger  sur  1'autel  ( dans  la 
patene),  id.  Ftn.  2,  7;  de  meme  encore,  Liv.  26,  36, 
Ovid.  Fasl.  6,  3 10;  a  ,  634;  Pers.  3,  26;  Val.  Max. 
4,  4>  n°  3,  et  passim. 

II)  melapli.  —  A)  la  rotttle  du  genou,  Cels.  8,  1, 
ftn.  ;  8,  21.  —  B)  maladie  deVolivier  :  Olea  propter 
vermiculationem  clavum  etiam  patitur,  si  fungum 
placet  di<i,  vil  pateilam,  Plin.  17,  2+,  37,  n"  4. 

2.  Patellae/  Patellana  (quon  ecril  aussi  Pa- 
telana  ),  ae,  /  [  paleo  ],  deesse  qui  preside  d  la  pousse, 
d  Veclosion  dtt  ble  :  <>  Paleilana  iiumen  Cst  el  Patella  : 
ex  quibus  tina  est  patefaclis,  patefaciendis  rebus  altera 
prxstiluta,  »  Arnob.i,,  i3i.  Patelana,  Angitstin.  Civ. 
D.  4,  8 ;  cf.  Harlung,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  t32. 

Patellana,  x,  voy.  2.  Patella. 

patellarius,  a,  um,  adj.  [patclla],  relatif  aux 
p/ats :  Patellarii  dii  ,  les  dieux  lares  (d  qiti  Von  set- 
vait  des  mels  dans  uti  ptat )  ;  Dii  me  onines  magni 
minutique  et  patellarii  Faxint ,  elc,  Plaut.  Cist.  2, 
1,  46 ;  cf.  Schol.  in  Pers.  3,  26. 

patena,  ae,  voy  patina. 

patcns,  enlis,  Partic.  et  Pa.  de  pateo. 

pateuter,  adv,;  voy.  paleo,  Pa.  a  la  fin. 

pateo,  iii,  2.  v.  n.,  etre  ouvert. 

l)au propre  :  Portitorum  simillimx  suul  jaiiuie  le- 
noniae  :  Si  affers  ,  tum  patent  :  si  non  est ,  quod  des, 
aedes  non  patent ,  les  portes  des  maisons  de  proslitu- 
tion  sont  comme  celles  des  receveurs  (  d'impdls ) :  si 
vous  apportez,  elles  s'ouvrent ;  si  vous  n'aeez  rien  d 
donner,  la  ntaison  ne  s'ouvre  pas,  Plant.  Asin.  t,  3, 
89.  Date  viam  qua  fugere  liceat,  facite  toias  plaleae 
paleant ,  id.  Aul.  3,  1,  a.  Nares  semper  propter  ne- 
cessarias  utilitales  palenl ,  tes  narines  sont  toitjours 
ouveries,  acause  dubesi<inconttnuelque  noasen  avons, 
Cic.N.  D.  2,  57.  Omnibus  haec  ad  visendum  palebant 
quotidie,  lout  le  monde  pouvail  chaque  jour  les  aller 
voir,  id.  Veir.  2,  4,  3.  Seniita?  patuerant ,  Cces.  B. 
G.  7,  8.  Ne  fug.-e  quidem  patebat  locus,  pas  uii 
lieu  ouvert  poui  tafttite,  aucun  moyen  defuir,  Liv. 
27,  18.  Patuere  fores,  Ovid.  Mct.  2,  76S.  Kenestrae 
patent,  Plin.  Ep.  2, 17,  et  beauc.  d'autres. 

9O. 
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}',)  partiettl.  —  \")oiivcrl,  exposi ,  en  Imtle  :  In 
patenlem  vulneri  e<|uum  equitemque  sagittas  oonjirere 
poterat  ,  sur  le  clteval et  le  cavalter  exposis  atix  btcs- 
sttres,  Liv.  3i  ,  3fj. 

2°)  s'itendre  :  Helvetiorum  fines  in  longitiidinem 
millia  passiini  CXL...  palcbant,  le  lerritoire  iles  llel- 
vetiens  s'itendait  snr  tiue  longtieur  de  i4<>  mille  pas, 
Cces.  B.  G.  i,  i;de  meme  :  id.  ib,  i,  10;  Plin,  12, 
1  '1,  3o. 

II)  ait  fig.  —  A)  en  giuir.,  ouvert,  lil/re,  prali- 
cable  ;  accessible,  abordablc,  11011  defeiidu :  Si  nobis 
13  ciirsus,  quem  speraram,  pateret,  Cic.Al/.  10,  12. 
AJ  quos  omnis  nobis  aclilus,  qui  psene  solis  pattiil , 
obslructus  est,  cellcs-ci  (prodiiclions) ,  cachees  a  la 
Ittmiere,  ne  sonl  plus  acccssibles  mime  pottr  moi,  elja- 
mais  elles  ne  fontgttere  ilique  pottr  moi  seid,  id.  ISnit. 
',.  Conlumeliosiim  est  liis  prxmiis...  excltisos  esse  so- 
rios,  quae  pateant  stipendiariis ,  etc,  que  des  alftis 
soiciit  ecarles  de  ces  recompenses  qtti  sont  accessibles 
a  des  stipendiis,  id.  lialb.  g.  l't  intelligaiit  oinnia 
Ciceronis  palere  Trebiano,  quc  Ciceron  n'a  ricn  de 
caclii  poitr  Trcbianus,  id.  Fam.  6,  10.  Res  fainiliaris 
Capitonis  prxsto  fuit  et  patuit  ct  lemporibus  et  for- 
liiiia;  mcie,  id.  Fam.  i3,  29.  —  <~  alicui,  elre  d  la 
disposition,  a  /a  discrition  de  qqn,  ctre  abandoiinc  , 
livri  d  :  Si  mea  virginitas  Phcebo  patuisset  amanli  , 
Ovid.  Met.  14,  i33;  de.  meme ,  id.  A.  A.  1,  362; 
Anct.  Priap.  83. —  Constare  inter  omues  video  pa- 
tcre  aures  luas  querelis  omniuin,  qtte  tn  pretes  Vo- 
rci/le  a  toutes  les  plaintes,  Cic.  Qn.  Fr.  1,  86;  de 
meme  :  Palent  aures  alicujus  ad  disputalionem  ali- 
quam,  id.  Fam.  3,  30;  et :  Memoria  lenent...  raeam 
cloniuin  measque  aures  dies  et  nocles  oinnium  prae- 
ceplis  monitisque  paluisse,  qite  ma  maison  et  mes 
oreilles  ont  toitjours  ili  ouvertes  le  jour  et  la  iinit  attx 
recommandations  et  attx  avcrtisscments,  id.  Pltil.  14,  7. 

R)  en  particul.  —  1°)  etre  exposi,  en  bulte,  donner 
prise  :  In  pbilosophorum  \ila  minus  inulta  palent, 
qiwe  forluua  ferial ,  la  vie  des  philosopltes  offre  moins 
de  prise  aitx  coups  de  la  fot  time,  Cic,  Off.  1,  21. 
Longis  morbis  senectus,  aculis  adolescenlia  inagis 
patet,  la  vieillcssc  est  pltts  exposie  aux  matadies 
clironiquesfa  jennrsse,  anx maladies aignes,  Cels.  2,  1. 

2°)  s'itcndre,  avoir  de  fileiiduc,  de  la  portie  :  In 
quo  vilio  latissime  palet  avaritia,  la  cttpidili  y  a  une 
Ires-grande  part  (d  fin/itslice),  Cic.  Off,  i,  7,  _/?«. 
( Juris  civilis  scicntia  )  lale  patel  el  ad  mnltos  pertmet, 
la  science  dtt  droil  civil  est  tres-elendiie  et  intiresse 
beaitcon/i  de  monde,  id.  de  Or,  1.  55,  235. 

3")  etre  patent,  public.  manifeste,  coiinii,  visible  ; 
evident :  Operla  quaj  fuere ,  aperla  sunt,  patent  prae- 
stigise,  Plaut.  Capt.  3,  3,  9.  Quum  illa  patcanl  in 
promptuquc  sint  omnibus,  ete.,  Cic.  De  Or,  1,  6. 
Ubi  est  septies  millies  sestertium,  id  quod  in  labulis 
quae  sunt  ad  Opis  patebal,  Cic.  Pltil.  2,  37.  Kon  ba- 
bere  se  hoc  nomen  in  codice  accepti  et  expensi  rela- 
lum  confiletur :  sed  in  adversariis  patere  contendil , 
mais  il  pritcnd  qiielle  ( la  criance  )  se  Irotive  sur  le 
bronillon,  sur  /e  livre  de  notes,  id.  Bosc.  Com.  2.  — 
Avec  iine  propos.  inf  ponr  sujet  :  Cum  pateat  aeler- 
i.iim  id  esse,  quod  sc  ipsum  movcal,  comme  il  est 
ivident  quc  ce  qui  se  meut  par  soi-meme  est  ilernel, 
lic.  Tusc.  1,  23.  —  Absolt :  Quid  porro  qunerendutn 
est  ?  farlunine  sit  ?  at  conslat  :  a  quo?  at  pa(et,/>a>" 
qiti  ?  mais  cest  evident,  Cic.  Mil.  6.  —  De  la 

patens,  enlis  ,  >?rt.,  ouvrrt,  accessible ;  qtit  n'est 
pas  fetmc,  /nalicable.  —  A)  ait  propre  :  Co'lum  ex 
omni  parte  palens  atque  aperlum  ,  ciel  ouvert,  tibre, 
Cic.  Divin.  1,1.  Patentes  cainpi ,  plaines  decouvertes, 
Salt.  Jug.  101. —  In  locis  patentioi  ibus  constilerunt, 
Cxs.  B.  O.  7,  28.  Via  patentior,  chemin plitspraticable, 
l.iv.  7,  36.  —  2")  metaph.,  oitvett,  large,  etendu: 
Dolium  qiiam  patentissimi.oris,  dont  forifice  cst  lies- 
frirge ,  Colitm.  12,6.  —  B)  au  fig.,  oitvert,  expose, 
cn  buite  a  :  Doiiius  palens  et  exposita  cupidilati  etvo- 
luplalibiis,  Cic.  Qiiint.  3o.  <~  causa  ,  cause  patenle, 
ronnite,  Ovid.  Met.  9,  536.  —  *  Adv.  patenler,  011- 
ertement,  clairement ,  manifestement;  au  compar.  : 
Juridicialu  pars  attera)  patentius  et  expeditius  recti 
••t  noii  recii  qutenlionem  uonlinet  («/'/««eaimpbciteet 

abscondilc),  Cie.  lnvent.  2,23.  De  loro  conlrovirsia  est, 
quidquid  cxcedit  siqira  srriplam  latitudinem,  cnjus 
modiK  adpatenlem  ( ait  lieu  de  adpalenlcin  lisez  pa- 
lenler),  non  prbponitur,  Frontin.  de  Limii.  p.  40, 
Goes. ,  c/.  Onnil  patenler  in  subjecla  forma  derlaiatur, 
Itocili.  Geom,  2 ,  />.  1 2 1 5. 

pitter,  n  is  ,  111.  \cn  grec  navr\p  ],  pere.  — I)  cit 
inoprc  :  /Ks.  Kbcin,  palcr  mi ,  tu  hic  eras:  De.  iuus 
hercle  wro  el  animo  et  naima  patcr,  oui,  tu  dis 

bien,  ton  iirrc  ctpnr  le.  cocur  et  par  /a  natitrc,  Trr. 
4d,  5,  7,  3.  Si  libi  natiiia  11011  cirilit,  11 1  palre  ccrto 


PATE 

nascereie,  iVavoir  un  pere  connti,  Cic.  liosc.  Am,  16.  , 
Sctwiis  Tiillius  raptiva  Corniciilana  natus,  patre  nullo  | 
nialre  serva  ,  d'1111  pere  incoiiiiii,  I.iv.  4,  3.  Sl  PATEK 
IILIVM  TKR  VKNVM  DVIT  KILIVS  A  PATRK 
LIHKR  ESTO,  Lex  XII  Tab.  voy.  en  tite  de  ce  dicl. 
CORNKLIVS  SCIPIO  IiARRATVS  GNAIVOD  PA- 
TRK  PROGNATVS,  Inscript.  du  lombeau  des  Sci- 
pions  ;  voy.  en  letc  de  ce  dict.  Kgo  a  palrc  ita  eram 
deductns,  par  mon  pcre,  011  :  de  cltcz  mon  pire,  Cic. 
Leel.  1.  —  ^'  patrimus,  voy.  ce  mot. 

II)  metaph.  —  A)  Paterfamilias  et  palerfamili.e, 
voy.  familia) 

B)  au  plitricl  palres,  les  peres,  les  ancelres  :  M.  An- 
tonius  cui  \el  primas  eloqucntia!  patriun  nostroium 
tiibuebat  aias,  Mare-Aiitoine  a  qui  /e  siec/e  de  nos 
pires  assignait  /a  palme  de  I ' eloqitence ,  Cic.  Or.  5. 
Ouod  iisu  memoria  patrnm,  venit  ul,  etc,  de  ce  que, 
dti  tcmps  de  nos  peres  ,  il  arriva  qne,  etc,  id.  de  Or. 
1,  4°-  Malc,qui  percgiinos  urbibiis  uti  proliibcnt 
cosc|nc  exterminant,  ut  Pennus  apud  patrcs  nostros, 
Papius  niipcr,  id.  Off  3,  11.  Cujus  consueliidinis 
patres  majoresque  nostros  non  pcrnitebat,  nos  petes 
ni  nos  ancetres  nont  eu  a  se  rcpentir  de  cettc  Itabi- 
tude ,  id.  Div.  in  Catcil.  22. 

C)  PA'1'RKS  pour  parcntes  ,  le  pere  et  la  mere ,  les 
/mrents  •  HKRMODORVS  KT  IVLIANA  PATRKS 
SVPKRSTHKS  POS.,  Inscr.  Gritl.  707,  5;  dememc, 
ib.  656,  2  ;  692,  1  ;  704,  1. 

D)  comme  designation  Itonorifique ;  par  cx.  Slirtoitt 
en  parl.  d'une  divinitc  ,  et  parlicitl.  de  Jupiter  :  Jovem 
patrem  sinim  optnmnm  appellat  supremum,  Ntev.  j, 
4  Tum  rum  corde  suo  divuui  paler  alque  lioininuin 
rex  Effatur,  le  pere  des  dieux  et  dcs  hommcs  ( Ju/htcr) , 
Enn.  Ann.  6,  19.  Ipse  pater  media  nimboriini  in 
nocle  corusca  Fulmina  molilur  dextra  ,  le  perc  des 
dieux  liti-ineme ,  Virg.  Georg.  1,  328.  Giadiviimque 
patrem  Getiris  qui  praesidel  arsis ,  et  faugitste  Mars, 
id.  JEn.  3,  35.  Leninius  pater,  le  dicu  de  Lemnos , 
Vittcain,  id.  ib.  8,  454.  <^>  Lenaeus,  Bacclms ,  id. 
Gcorg.  2,  7.Teque,  paler  Tiberine,  et  toi ,  vencrahle 
dieu  du  Tibre ,  Enn.  Ami.  1,  20  ;  de  meme  en  parl. 
du  Tibre,  Liv.  2,  10.  < — •  Appenuinus,  firg,  Mn. 
12,  703,  IVagn.  On  fcmploie  aussi  enparl.  des  forees 
creatrices  de  la  nalitre  considerees  comme  divinites  : 
Postremo  pereunt  imbres,  ubi  eos  pater  ./Dther  in 
grcmium  malris  Terrai  prtecipi ta vit ,  quand  leur  pere 
f  Ether  les  a  precipilees  dans  lc  scin  de  la  terre  leur 
mere,  Lttcr.  1,  25o.  <~a3quoreus,  c.-a-d.  1'Oceaii , 
Oceanus,  Colum.  poet.  10,  200.  —  Comme  designa- 
lion  honorifique  des  scnatetiis  :  Quamqiiam  clim  Talio 
in  regium  consilliim  dclegerat  principes,  qui  appellati 
sunl  propter  caritalein  patres  ,  il  avait  componi  un 
consei/  royal  forme  des  premiers  citoyens  qne  Von 
appela  peres  par  affeclion  ,  Cic.  Bep.  2,  8.  Patres  ab 
honore  patriciique  progenies  eorum  appcllali,  011  lcttr 
donna ,  comme  titre  dUtonneiir,  le  nom  de  peres  et  a 
leurs  descendants  celui  de  palriciens ,  Liv.  1,  8.  — 
Palres  conscripli,  voy,  conscribo.  —  Pater  patrum, 
pater  sacrorum,  pater  nomimus,o«  designait  ainsi  /e 
grand-pretre  du  culte  de  Mithras ,  Inscr.  Grttt.  28, 
2;  3 1 5,  5;  1102,  2;  Inscr.  Oretl.  n°  5o59.  ~<  pa- 
tratus  ,  pre.tre  chargi  de  coniiure  les  traites ,  cltcj  des 
fcciaux  ;  voy.  palratus  au  mot  patro,  Pa.  —  Paler 
patriae,  /icre  cle  la  patrie  (/c  premier  a  qui  fut  di- 
cerne  ce  titre  fttt  Camille  le  dictateur  et  le  dernier, 
selon  Eckel ,  fempereur  Thiodose  II,  mort  en  45o)  : 
Me  Q.  Catiilus  princeps  hujtis  ordinis  et  auclor  publici 
consilii,  frequenlissimo  senalu,  parentem  patria?  110- 
minavit ,  Cic  Pis.  3;  de  meme  :  Me,  me  ille  absenlem, 
ut  pairein  deploranclum  pulabat,  quem  Q.  Caliilus, 
qtiem  iniilli  alii  saepe  in  senalu  palrem  patriaj  nomi- 
narant ,  id.  Sest.  57  ;  cf.  :  Sed  Roma  parentem  ,  Roma 
patrein  patrix  Ciceronem  libera  dixit,  Juven.  8,  245. 
De  miine  cn  pnrl.  de  Marius  :  C.  Marium  ,  qncm  vere 
patrem  patnae,  parenlem,  inquain,  liberlatis  alque 
liujiisce  rei  public.e  possiimns  dicere ,  Cic.  Babir. 
pcrd.  10,  27.  At  tu  ctiam  nomen  palris  patria3  recu- 
sabas,  Plin.  Paneg.  21;  cf  Senec  Clem.  1,  14.  — 
Paler  civilalis,  Imper.  Leo,  Cod.  10,  43,  3'.  —  Paler 
deciirionum  ,  pere  des  decurions,  appe/lation  Itono- 
rifique  donnic  a  ce/ui  qui  avait  bien  mirile  des  dicu- 
litms  et  de.  la  palrie ,  Inscr.  a/>.  Viscont.  Monitm. 
Gab.p.  tt\g,edit.  Mediol. —  Titre  respec/iteux  doniie 
anr  vieillards  011  a  cettx  de  qtti  011  a  recit  des  bien- 
faits  :  Ostenlans  artcmquc  paler  arcuinquc  sonantem, 
Vlrg,  /F.n.  5,  52i;  de  meme,  ib.  533. 

*  K)  <~  cunie,  flidle ,  fam/ihilryon  ,  celui  qui  traite, 
II iir .  Sat.  ?.,  8,  7. 

*  F)  Pater  esitrilionum  ,  le  pere  des  faims  ,  des 
affamis,  rn  parl.  ifitn  pauvre  matheureitx  qne  ta 
ftuni  tourmente ,  Cat11ll.11,  r. 
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(',)  en  p  ul.  drs  animaux  :  Vircpie  [lalcrque  grcgis , 
le  mdle  el  le  pere  du  troupean  ,  Ovid.  A.  A.  1,  522  • 
de  ineine,  Pelron.  Sat.   1  Ji,  fin.;  Culum.  (5,  37. 

piitera,  :c,  /  [patro],  COIipe  plate  et  large , 
empioyie   sitrtoitt   dani  lcs    sacrifices ,  paleic  :    «  In 

poculia  erant  paterre,  eo  quod  latum  Laiiui  iudicunt, 
diclae.  Hisce  eiiam  nnnc  in  publico  convivio ,  aniiqui- 
tatis  retiuends  cansa,  quom  magi-.tri  finiit,  polio 
circumferlur  :  et  iu  tacriGcando  deis  hoc  poculo  ma- 
gistraltis  dat  dco  vincim,  ,•  Varr.  L.  L.  5,  26,  §  122; 
cf.   Macroh.  Sal.    5,    21.  Themistoclem   aiunl,   cum 

latiium   immolavisset ,   escepute  sanguinem  patera, 

ctc,  Cic.  Itritt.  1  r.  Vinaipie  iuarrnoreas  pad-ra  fun- 
clebat  in  aras ,  et  i/  repandait  /e  vin  avec  itne  pateie 
stir  /cs   antiis   de  maibre,   Ovid.  Mel.  9,    160.    Astat 

echinui  Vilis,  cum  paleraguttui,  Campana  tupellex, 
Ilor.  Sot.  1,  (>,  ii8...  Pateram  perplovere  »  iu  sacris 
ciiin  dicilur  signilical  pcrlnsam  esse,  011  dil  qite  la 
'c  palere  pcrd  ••  qnand  elte  esl  pcicie ,  Fest.  p.  25o, 
cd.  Miill.  —  Crst  attssi  le  surnom  d' Allius ,  rhi- 
tcur  horde/ais  ,  Aitson.  Profess.  4,  1  et   1:. 

1'iiterciilii  ,  :c  /  (/iar  syuc.  Patercla),  sttrn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Gnit.  428,  9. 

Patercularius ;  voy.  Paterculus. 

Paterculus,  i,  m.  [pater],  sitrnom  romain; 
par  ex.  fhistorien  C.  Velleius  Pateiculus;  voy.Vel- 
lejus.  —  II)  De  ta  PATKRCVI.ARIVS ,  a,  tim,  adj., 
retatifd  Pateiculiis  :  •<  Paterciilus ,  Patercitlarius ,  » 
Not.   Tir.  p.  55. 

paterfamilias,  ;e  ;  voy.  familia. 

Pateria ,  Pliu.  4,  12;  ile  diserte,  situie ,  a  ce 
qu'i/  parait ,  autoitr  de  /a  Clicrsonese  tltrace. 

PatcriO  ,  onis,  m.,  dimin.  de  patcr,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grul.  5  21,  "7. 

Paterius,  ii,  m.  (—  palernus),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Mtirat.  1784,  8. 

psiternaliter,  adv.t  pateinellenent,  Vcl.  In- 
terpr.  Iren.   1,   1. 

Pateruiana,  nafupvtava,  Ptoi;  v.  des  Car- 
pctani  dans  /'Hispania  Tarraconensis ;  auj.,  selon 
Beich  ,   Pedcrtioso. 

Pateruianus,  a,  nm  ,  de  Paternum.  — us,  i, 
m.,  siirn.  d'Hercttle,  Inscr.  ap.  Beines.,  cl.  1,  ;/°  71. 

piiteruitas,  atis ,  /".  [  paternus],  sentiments  de 
pere ,  paternels  (lalin.  des  bas  temps)  :  Kpiscopab 
palernilatc  Ecclesia?  providere,  Augiistin.  F.p.  232. 

Paternum,  llin.  Anl.  ni;  r.  du  I!i  ultiuin  cn 
Italie;  intj.  Torie  di  Fiiimenica. 

paternus ,  a,  um,  adj.  [paler],  de  pere,  pa- 
ternct.  —  I)  att  proprc  :  Malres  omncs  filiis  in  pec- 
cato  adjulrices,  auxilio  in  paterna  injuria  solenl  esse , 
totitcs  les  mercs  viennent  en  aide  aux  soltises  de  leitrs 
fils  et  les  protigent  ordinairement  conlie  fiiijusttce. 
des  peres ,  Ter.  Heaut.  5,  2,  38.  Horli  patcrni,  les 
jardins  pa/erncls ,  du  pere ,  Cic.  Pltil.  i3,  17.  Rona 
paterna  et  avita ,  id,  Ccel.  1 4.  Paiernum  hospitium, 
Ca?s.  B.  C.  2,  25.  Re^na  palerna ,  le  royaume  de  ses 
peres,  Virg.  JEn.  3,  121.  Rcbus  maternis  atque  pa 
ternis  Fortitcrabstimptis,  aprcs  avoir  bravement  devore 
son  pa/rimoine  palcrnel  et  matcrnel ,  Hor.  Ep.  i,  i5, 
26.  Animus  paternus,  caeur  palernel,  Hor.  Od.  2,  2.  5. 

II)  mitaptt.  —  A)  de  lapatrie,  natal :  Paterui  flu- 
minis  ripse,  Hor.  Od.  1,  20,  5.  Terra  patcrna ,  /a 
patrie ,  le  sol  natal,  Ovid.  Her.  i3,  100. 

B)  en  parl.  des  animattx  :  Ubi  asina  et  onagio 
nattis  admitlitiir  equa? ,  quicquid  ex  eo  provenit,  pa- 
ternam  formam  icfcrt,  1011/  ce  qui  en  provient  a  la 
forme  dtt  pere ,  Co/ttm.  6,  37  ;  de  meme,  id.  7,  2. 

('.)  en  t.  de  grammaiie,  casus  paternus,  lc  genitif, 
Prisc.  p.  670,  P. 

D)  sitrn.  rom.,  Mart.  12,  53. 

Pateronnesos,  i  (Ttxfepwv  v-t\qoc,.  fi/c  des  Pe- 
res),  i/e  de  la  mer  Egee ,   Plin.  4,   12  (23). 

piitesco,  ui,  v.  inch.  n.  [paleo],  s'ouvrir  (le phis 
sotiv.  poit.  et  dans  la  prose  pos/ir.  d  Angitstc  ;  11'est 
qit  tinc  fois  dans  Ciciron).  —  I)  au  propre  :  Apparet 
domus  intus  et  alria  longa  patescunt,  s'ouvrent ,  Virg. 
JEn.  2,  483.  Poiitisquc  palescit  Jam  propior,  id.  ib. 
3,  53o.  Si  serpens  patcscentem  fungitm  adhalaverit, 
si  un  serpent  a  frappi  de  son  haleine  1111  champignon 
qtti  s'ouvre  ,  Plin.  22,  22,  46. 

B)  mitaph.,  s'itendre,  se  divelopper  :  Via  interest 
pcrangusla,  deinde  paulo  latior  patescit  campus, 
puis  la  plaint  tin  peu  plns  large  va  en  s'cteiidant ,  Liv. 
22,  4.  TVeque  cnim  potcrat  patescere  acics,  les  tignes 
de  bataille  ne  pottvaien/  se  divelopper,  Tac  Hist.  4, 
78.  Celene  eivilates,  in  quas  Germania  palescit,  tcs 
autres  conlries  (ou  ciles)  qifemhrasse  la  Germanic, 
id.  Germ.  3o.  Syeno  claustra  olim  Romani  impcrii, 
quod  nunc  Rtibrum  ad  marc  patescil,  Sycnc  itaitan- 
trefois  la  limite  dc  fempire  romaiu,  qiti  s'ilend  ntijotir- 
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iVhui  /usqua  la  mer,  id.  Ann.  2,  61;  fin.;  cfi  :  Crcs- 
reniibns  iam  provinciis  et  laiins  patescente  imperio, 
Civ.  32,  27. 

II)  au  fig.,  se  decouvrir,  'paraitre,  se  devoiler,  se 
montrer,  dtvenir  public  :  Nec  ratio  solis  simplex  ant 
rorla  patescit,  Qno  pacto,  etc.,  on  ne  voit  pas  nette- 
vient  comnient  le  so/eil ,  etc.  (litter.  le  systeme  du 
soleii)  ne  se  nionlre  pas  simple  et  droit,  Lucr.  5, 
<u3.  Quae  res  palescit ,  patres  eonseripti ,  sed  suo 
tempore  tolins  hnjiis  sceleris  fons  aperietur,  le  myslere 
se  devoile  aujourd'  hui ,  peres  conscrits ;  mais  je  vous 
monlrerai  en  son  temps  tous  les  fils  de  cette  horrible 
trame,  Cic.  Pliil.  14,  6,  i5.  Nec  pigebit  totum  cur- 
snin  exponere  ,  nunc  primnm  certa  notitia  patescente, 
Plui.  6,  23,  26.  Ttim  vero  manifesla  fides  Danaumque 
palescunt  Insidiae,  Firg.  JEn.  2,  3og. 

■f  patetns,  a  ,  um,  ailj.  =  Tztx.n\t6<;,  fotile  ;  subs- 
tantivt ,  paleta?,  arum ,  /  (sc.  caryotae),  espece  de 
dattes  (qui,  au  premier  abord,  semblent  avoir  ete 
foulees)  :  Tertium  ex  bis  (caryotis)  genus,  patetae, 
nimio  liquore  abundant  rumpilque  se  pomi  ipsius, 
eliam  in  sua  matre,  ebrietas  calcatis  similis ,  Plin. 
i3,  4,  9;  de  meme,  Ccel.  Aure/.  Acut.  2,  18;  id. 
Tard.  4,  8. 

Pathalia,  i.  q.  Patala. 

pathetice,  adv.,  voy.  patheticus,  a  /a  fin. 

-f  piithcticus ,  a,  um,  adj.  =  rca8i»)Ti>i6;,  pa- 
thetique,  plein  de  sentiment,  touchant ,  emouvant 
(posler.  a  Vepoq.  class.)  :  Pathelica  oratio  ,  Macr. 
Sat.  4,  2,  5;  6.  — Stibst.  patheticus,  i,  m.  (s.  ent. 
nervus ),  le  pathetique,  nom  dun  musc/e  de  Vceil  et 
d'iin  nerf  qtti  se  rend  a  ce  muscle,  L.  M.  —  Adv., 
iVune  maniere  patlietique  :  Pathelice  tractare  aliquid, 
Macr.  Sat.  4,  6. 

pathicus,  a,  um,  adj.  =  naftixo;,  qui  se 
prele  a  la  debaticlie,  au  tibertinage  :  Aureli  pathice 
et  cinaede  Furi,  Catull.  16,  2;  de  meme,  cn  parl. 
d'hommes  ,  Juven.  2,  99;  en  parl.  de  femmes,  Auct. 
Priap.  25,  4:  et  76. —  Palhicissimi  libelli,  livres 
rcmptis  d'obsceniles ,  Marlial.  12,  96. 

Pathissns;  voy.  Palhyssus. 

Pathmeticum  ostium,  Me/a,  1,  9;  Ptol.; 
Phatnicum  ost.,  Slrabo ;  Plin.;  Arttm.;  embotichtire 
du  Nil  (voy.  Nilus). 

Pathmos;  voj.  Palmos. 

piithopoeia,  x,f,  ira9oTO>ua,  action  de  remuer 
lcs  passions ,  Kmpor.  de  Ethopasia,  p.   3o3,    Capper. 

Pathrusim,  Gen.  10,  i5 ;  peup/ade  comptee 
parmi  les  descendants  de  Mizraim. 

Pathusa,  ae, /.  [  7ca9o0<ra]  (  cel/e  qui  a  sotiffert), 
surnom  romaiti  :  Julia  Palhusa,  Inscr.  Grttt.  689,  1  \. 

Pathyssus,  Pathissus,  P/in.  4,  12;  Parlbi- 
scus,  Amm.  Marc.  17,  3;  Tibissus  ,  Tibiscns,  Tt6i- 
ctxoc,  Ptol.;  Tisiantis ,  Jom.  Gel.  5;fl.  sur  la  fron- 
liere  occidenlale  de  la  Dacie;  auj.  Tlieiss. 

patibilis,  e,  adj.  [patior].  —  I)  dans  le  sens 
passif,  supportable ,  tolerable  :  Contemnendae  res  sunt 
huiname  :  negligenda  mors  :  patibiles  el  dolores  et 
laboies  putandi  ,  Cic.  Tusc.  4,  23.  —  II)  dans  /e  sens 
actif,  doue  de  sensibilite ,  scnsible ,  passible,  passif : 
Quiim  omneanimal  patihilem  naturani  habeat,  Cic.  N. 
D.  3,  12.  —  B)  qui  soujfre  ;  passif :  Ignis  quasi  mas- 
uiliniim  elementum  est ,  aqua  quasi  femininum  :  al- 
lerum  activum  ,  allerum  patibile,  Laclant.  2,  g,med. 

patihiilatus,  a,  um,  adj.  [  palibulum  ] ,  altache 
au  patibule ,  au  gibet  :  Ita  te  Ibrabunt  patibulatum 
per  vias  sliniulis,  P/attt.  Mosl.  1,  1,  53.  <^  ferar 
per  urbem,  deinde  affigar  cruci,  id.  Fr.  ap.  Non.  221, 
t3  (aulre  lecon  :  patibulus).  Enitiabili  nexu  pati- 
bulalum  reliuquens  ,  Appul.  Met.  4,  p.  147  (autre 
lecon  :  palibiilum  ). 

patibulum,  i,  n.'(forme  access.  mascu/ine  pa- 
libulus.  i,  Farr.  dans  Non.  221,  12 ;  voy.  a  /a  sttile) 
[  paleo],  fourche  patihttlaire,  gibet  :  —  I)  atiqtiel  011 
pendait  011  crncifiait  les  crimincls.  —  A)  au  propre  : 
Credo  ego  istoc  exemplo  tibi  esse  eundum  aclulum 
extra  portaui ,  dispessis  manibus  patibulum  cum  ha- 
bebis,  te  voila  en  posture  comme  011  tefera  marcher 
dans'  un  inslant  a  la  porte  de  la  ville,  les  deux  mains 
cn  croix  et  /e  carcan  au  cou,  Plaut.  Mil.  2,  4,  7.  Pa- 
libulo  eininens  afugebatur,  Sa/l.  Fr.  ap.  Non.  4,  355. 
Sed  caedes,  patibula,  ignes,  cruces,  tamquam  reddi- 
luri  siipplicium,  ac  prserepta  interim  ullione  festina- 
bant ,  les  gibets ,  les  croix,  le  fer,  le  feu,  servaient 
mieux  lettr  fiuettr ;  on  eiit  dit  qu'ils  s'altendaient  a 
Cexpier  1111  jour,  et  qtiils  vengeaient  par  avance  leurs 
proprcs  supplices,  Tac.  Ann.  14,  33.  Tibi  Marcelli 
statua  pro  palibulo  in  rlienles  Marcellorum  fuit, 
Cic.  Ferr.  2,  4,  3i,  fin.  —  m.  :  Deligat  ad  patibulos, 
il  Vnttache  au  gibet,  Farr.  dans  Non.  221,  12. 
II)  perclie  servant  a  maintenir  les   sarments    de  la 


vignc  :  Nov.iriensis  agricola  Iraductim  tinba  non  con- 
tentus ,  imposilis  eliamnum  ]ialibulis  palmiles  cir- 
cumvolvit ,  Plin.  17,  23,  35,  n°  17.  Vindentia  facla, 
vasa  torcula ,  rorbiilas  fiscinas,  funes,  patibula,  libu- 
las  jubeto  suo  quidquid  loco  condi  ,  Calo,  R.  R.  26. 

B)  verrou  de  bois  potir  fermer  lcs  porles  :  Si  quis- 
quam  hodie  pneler  hanc  posticum  nostrum  pepu- 
lerit ,  palibulo  hoc  ei  caput  defiingam,  Titin.  dans 
Non.  366,  16. 

1,  patibiilus,  a,  um,  adj.  [  pateo],  etendtt  ;  en 
parl.  de  celui  qui  esl  etewlu  sur  le  gibct  ( patibiir 
lum),  hommc  pendu  ou  crucifie,  Plaut.  frngm.  ap. 
Non.  221,  i3,  et  Appttl.  Mel.  4,  p.  il\"j\  totttefois 
dans  ces  deuc  passages  d'autres  lisent  palibiilatus ; 
voy.  palibulalus. 

2.  patibiilus,  i,  m.,  patibulc  ,  fourche  palibti- 
laire ,  gibel  ;  voy.  patibulum. 

PATICABULUM,  i,  //.,  peut-etre  de  pateo ,  dans 
/e  sens  de  reservoir  d'eau  :  ...  IN  COLLEGIO  AQV#; 
INTRA  PATICABVLVM,  lnscr.  ap.  Marin.  Atli 
de'  Frate/li  Arv.  p.  70;  cf.  Du  Cange  Gloss.  med.  et 
infi  latin.  atix  mots  Patichum  et  Paticus. 

patiens,  entis,  Partic.  et  Pa.  de  patior. 

patienter,  adv.;  voy.  patior,  Pa.,  a/a  fin. 

patientia,  se,  /.  [palior],  la  propriete  dit  pa- 
tiens,  action  de  sotiffrir,  d'endttrer,  de  supporter, 
patience.  —  I)  au  propre  :  A)  en  gener.  :  «  Patienlia 
est  honestatis  aut  ulilitalis  causa  rermn  arduarum  ac 
difficilium  voluntaria  ac  diuturna  perpessio  ,  «  la  pa- 
tience  supporte  vo/ontairement  de  longs  et  penib/es 
travaux  potir  arriver  a  un  but  titile  et  homiete ,  Cic. 
lnvent.  2,  54.  Habes,  ubi  ostentes  illam  praeclaram 
tuam  patientiam  famis  et  frigoris ,  voila  pour  loitine 
occasion  de  monlrer  combien  lu  sais  sttpporler  admi- 
rablement  la  jaim  et  le  froid ,  id.  Calil.  1,  10.  Ho- 
mines  palientia  paupertatis  ornati ,  id.  Agr.  2,  24, 
64.  r^j  audiendi,  patience  a  ecouler,  Quiittit.  Insl. 
11,  2,  8;  12,  9,  9. 

B)  particul.,  prostitution  ,  action  de  se  preler,  de 
se  livrer  a  tin  autre ,  Cic.  Ferr.  2,  5,  i3;  Senec.  Qti. 
N.  1,  16;  id.  Fil.  beat.  i3;  Tac.  Ann.  6,  1;  Petr. 
Sat.  9  et  25. 

II)  metaph.  —  A)  patience,  resignation ,  courage 
a  stipporler  le  mal,  les  privations  ,  resislance  au  mal- 
heur,  constance ,  impassibilile ,  etc.  :  Quoe  fuit  um- 
quam  in  tillo  homine  tanta  constantia  ?  Conslantiam 
dico  ?  Nescio  an  melitis  palientiam  possem  dicere, 
Cic.  Lig.  9.  Qtiousque  tandem  abutere,  Catilina,  pa- 
tientia  nostra  ?  combien  de  temps  encore,  Calilina , 
abuseras-tu  de  notre  patience  ?  id.  Calil.  1,  1.  Ego 
Antonium  collegam  cupidum  provincise  patientia  at- 
que  obsequio  meo  miligavi,  par  ma  palience  et  mes 
comp/aisances ,  id.  Pis.  2,  5.  Quem  duplici  panno 
patientia  velat ,  celui  qtie  son  cottrage  cottvre  de  hail- 
lons  (du  manteau  cyniqtte),  Hor.  Ep.  1,  17,  25. 
Levius  fit  patieulia,  qtiicquid  corrigere  est  nefas ,  on 
rend  pltts  leger  par  la  resignalion  ce  qtton  ne  pettt 
corriger,  id.  Od,  1,  24,  19. 

B)  en  mativaise  part ,  indo/ence ,  laclte  sotimission, 
faibtesse  :  Ne  quis  in  me  aut  nimiam  patientiam ,  aut 

nimium  stuporem  arguat,  Porcius  Lalro  dans  Senec. 
Contr.  2,  i5.  Maritum  non  sine  aliqua  reprehensione 
patientiae  amor  uxoris  relardabat,  mais  Vamour  rete- 
nait  /e  mari ,  non  snns  qtielque  soupcon  de  connivence, 
P/in.  Ep.  6,  3i.  In  patientia  firmittidinem  simulans, 
patient  potir  paraitre  fort ,  Tac.  Ann.  6,  46. 

C)  sottmission,  obeissance  :  Usque  ad  servilem  pa- 
tientiam  demissus,  bas  jttsqu  a  une  obeissance  servile , 
Tac.  Ann.  14,  26.  Brilanniam  uno  proelio  veleri  pa- 
tientise  restituit,  par  unc  senle  batail/e  i/  ramena  la 
Brelagne  a  son  ancicnne  soumission ,  id.  Agr.  16; 
de  meme,  id.  Hist.  2,  29.  (  Dans  ces  deux  passages 
de  Tacite,  il  fattl  tresprobab/erifent  relab/ir  le  mol 
parienUa, obeissancc  ,  att  liett  de  patientia). 

Patisjran  ott  Patigrana,  ville  de  Medie , 
Ammian.  23,  23. 

1.  patiiia  (  qn'on  ecril  aussi  palena  ),  ae,  f.  [en 
dial.  sicilien  natava],  plat,  poete ,  pnissonniere , 
casserole.  —  I)  att  propre  :  Ut  patime  fervent  onines, 
aperio,  quand  les  casseroles  sont  en  ebullilion ,  je  les 
decouvre  totttes ,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  5i.  Jam  diidum 
animus  est  in  palinis,  depuis  longtemps  son  esprit  est 
aux  casseroles ,  i/  y  peuse,  Ter.  Ettn.  4,  7,  46.  Mulla 
me  in  epistola  tua  delectarunt ,  sed  nihil  magis,  quam 
patina  lyrotarichi,  Cic.  Att.  4,  8.  Affertur  squillas 
inter  murama  natantes  In  patina  porrecla,  Hor.  Sat. 
2,  8,  43.  Deroquilur  ( faex  sapae)  in  palinis  cum  sale 
et  adipe,  Plin.  23,  2,  33.  >~  ficliles,  id.  34,  ir,  23. 
Orobanche  eslur  et  per  se  et  in  patinis,  soit  crue , 
soit  cttile ,  ('(/.22,25,  80.  Vitellius  in  principaui  suo 
X  sesterliis  cnndidit  patinam,  cui  faciendse  fornax  in 


campis  redificata  crat,  Vhellius  ,  empcrcitr,  fit  faire, 
au  pnx  d'un  niillion  de  seslcrces ,  1111  p/at  pour  lcqnet 
1/  avail  falln  construire  1111  four  cn  rase  camvaene 
Plin.  35,  12  (46).  Hanc  quoque  ( cotnani )  exstipe- 
ravit  ipse  deJicalioue  patime,  quam,  ob  immensam 
magnitiidinem,  clypeum  Minervac  moXtouxov  dicti- 
tabat,  Sttet.    Fite/t.    i3.  —  II)  metaph.   A)  sortc  de 

gdleau  ayant  la  forme   d'mi  plat ,   Apic.   4,   2.  

B)  mangeoire ,  creclte ,  Veget.   1,   56. 

2.  Patiua,  ae,  m.,  stirnom  romain  :  T.  Palina, 
Cic.  Mil.  .17,  46. 

patiiifirius,  a,  tim,  adj.  [patina],  de plat  :  Piscis 
patinarius,  poisson  cuit  dans  une poissonniere  avec  ime 
sauce ,  Platit,  Asin.  1,  3,  27.  Strues  patinaria,  mon- 
ceait  de  plats ,  pi/e  de  casseroles ,  id.  Men.  1,  2, 
25.  Aliis  incendiarium  el  patinarium  vociferanlibus, 
les  uns  Vappe/ant  incendiaire  el  gottrmand ,  Suet. 
Fit.  17. —  Via  patinaria,  endroit  de  Rome ,  P.  Fict. 
de  Reg.   Urb.  R. 

patio  ,  ere  ;  voy.  patior,   au  comm. 

patior,  passus,  3.  n.  dep.  (anc.  formc  access. 
aclive  PATIVNTO,  Cic.  Leg.  3,  4  ;  palias,  Na-v.  dans 
Diomed.  p.  3g5,  P. ),  souffrir,  eprottver  (un  mnlj, 
endurer,  supporter,  to/eier,  subir.  —  I)  au  propre  .- 
A)  en  gdner.  :  <~  foiiiter  malum,  stipporter  coura- 
geusemenl  un  mal ,  P/aut.  Asin.  2,  2,  58.  O  passf 
graviora!  6  vous ,  qtii  avez  eprouve  et  supporte  des 
niattx  p/us  grands!  Nmv.  1,  24;  Virg.  JEn.  1,  199- 
Mundtis  se  ipse  consumptione  et  senio  alebat  sui,. 
qiium  ipse  per  se  cl  a  se  et  patereltir  et  faceret  omnia, 
le  monde  elait  organise  pour  se  nowrir  de  ce  quil 
perd ;  cesl  liii  qni  est  Vaittettr  el  le  principe  de  totit 
ce  quil  eprottve  et  de  tottt  ce  quil  fait ,  Cic.  Univ. 
6.  <~servitulem  .  id.  Phil.  6,  7.  <-»j  loleranter  dolotes , 
id.  Tttsc.  2,  18.  <~  gravissimum  siipplicium  ,  snbii'- 
/e  denuer  snpplice ,  Ca?s.  B.  C.  2,  3o.  < — <  omnia  sa-va, 
subir  toules  sortes  de  cruatites ,  Sall.  Jitg.  i5.  El  fa- 
cere  et  pati  fortiler,  faire  el  souffrir  toutcs  choses 
courageitsement ,  Liv.  2,  12.  Haec  palienda  censeo' 
potius,  quam,  elc,  id.  21,  i3.  <^  exsilitim,  Virg.  JEn. 
2,  638.  ~  paupeiiem,  Hor.  Od.  3,  2,  1.  ~  necem 
indignam  ,  subir  tme  mort  indigne,  Ovid.  Met.  io, 
627.  Nec  mihi  mors  misero  bis  patienda  foiel,  id. 
Trist.  1,  2,  42,  ct  attlres  sembl.  —  [3)  absol.  :  Dolor 
Irislis  res  est ,  aspera,  amarn  ,  inimica  nalurae,  ad  pa- 
ticndum  tnlerandiimque  difficilis,  /a  doiileur  esf 
chose....  diffici/e  a  sottffrir  et  a  sitpporler,  Cic.  Tttse. 
2,  7 ;  de  meme,  Ovid.  Ani.  1,  8,  75. 

B)  particttl.  —  1  °)  dans  ttn  sens  obscenc ,  se  pretcr,- 
se  prostituer,  Plaut,  Capt.  4,  2,  87;  Sali.  Cati/.  i3j 
Senec.  Qtta^st,  Nal.  1,  16;  Pelr.  Sal.  25;  140;  Jttslin. 

9>6' 

2°)  souffrir,  mener  unc  vie  pleine  de  privations  et 

de  sonffraiices  :  Ceiium  est  in  silvis  inter  spela?a  fe- 

raruni   Mallepati,    Firg.    Ecl.    10,    53;   de   meme , 

Ltican.  5,  3i3;  Sencc.  T/tyest.  470. 

II)  metapli.,  —  A)  souffrir,  endttrer  que  ;  pcrmetlrc, 

admeltre  ,  comporter,  laisser  fairc  :  Neqtie  tihi  hcne 

essepatere,  et  illis,  quihus  est,  invides,  ttt  ne  vct.tx 

pas  jottir  de   la  vie  et   lu  portes  envic  a  ceux  qui  en 

jouissent,  Plaul.  Psettd.  4,   7,  36.  Ilane  hanc  palie- 

mur  fieri  miseram  ?  sotiffrirons-nous  quelle  devienne 

malheureuse?  Ter.  Phorm.   3,  3,  3.  Non  possum  pati, 

quin  tibi  caput  demulceam,  je  ne  puis  mempecher 

de  Vembrasser  (de  lefrottcr  doucement  la  tele)  ,  id. 

Heaut.  4,  5,  i3.  Isla  non  modo  homines,  sed  ne  pe- 

cudes  quidem  passurae  esse  videntur,  Cic.  Catil,  2,  9^ 

Nobiscum  versari  jam  diulius  non  potes  :  non  leram , 

non   paliar,   non   sinam,  tu  ne  petix  pltts  longtcmps 

rester  avec  itotis  :  je  ne  le  souffrirai  pas ,  je  ne  lc  per- 

mettrai  pas ,  id.  ib.  1,   5.    Quanttiin    illius   ineuntis 

aelatis  meae  patiebatur  pudor,  aulant  qtte  /c  permetl-ait 

/a  limidite  de  mon  dge ,   id.  de    Or.    ■>,,  1.   Nullo  se 

implicari  negolio  passus  esl ,  i/  ne  se  laissa  engager 

dans  aucttne  affaire ,  id.  Lig.   1.   Ntillum  patiehatur. 

esse  diem,  quin    in   foro  diceret,  il  ne   /aissait  pas 

passer  un  settl  jotir  sans  parler  att  barreau  ,  td.  Jirnt. 

88.  De  la  :  Facile,  aequo  animo  pali ,  supporter  aise-- 

ment ,    voir  sans  peine ,    se    resigner    volonlicrs    a; 

aegre,  iniqno  animo,  molesle  pali,  supporter  avec peine, 

voir  avec  deplaisir,   souffrir  impatiemmenl :  Quaeso, 

aeqtio  animo  palilor,  je  t'en  prie ,  un  peu  de  resigna- 

lion,  de  patience,  Plaut.   Asin.  2,  2,  108.  Apud  me 

plus  officii  residere  facillime  palior,  Ctc.  Fam.  5,  7. 

Facile  patior  ea  me  de  republica  senlire,  etc,  fac- 

ccple  vo/ontiers  tine  silualion  po/ilique  qui ,    etc,   id. 

ib.  1,  9.  Consilium  metim  a  te  probari  ...  facilc  patior, 

je  vois  avec  plaisir  que  mon  projet  a  ton  approbation  , 

id.  Att.  i5,  2.  Palior  non  molesle ,  eam  vilam  ,  quse 

mihi  sua  sponte  anlea  juciinda  fucrat,  nunc  jam  mea 

lege  et  condilione  necessariaih  ipioque  fiiltnam  ,  id. 
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Verr.  2,  3,  2.  Cum  indigne  paterelur  nobilis,  mulier... 
ii)  tonyeiilum  suuin  mimi  lili.ui.  venisse,  cette  femme 
de  haule  naissance  ne  voyant  pas  sarts  indignafton 
que  la  fille  ditti  mime  fiit  venue  a  sa  riunion  ,  id.  ib. 
i  7,  i2.  Periiiitjuo  paliebar  animo,  le  a  medigredi, 
je  voyais  toa  di/iart  avec  le  plus  vif  deplaisir,  id. 
Fam.  12,  18;  Liv.  4,  18.  —  En  aonni  part  :  Foi- 
titer  maluni  qni  patilur,  idem  jost  palilur  boiium  , 
celui  i/ni  sait  supporler  i 'adversiti ,  sait  aussi  ensuite 
supporter  la  prosperiti ,  Plaut.  Asin.  2,  2,  58.  Si- 
quidem  poles  esse  pali  te  in  lepido  loco,  etc,  pourvu 
qtiii  te  p/aise  d'itre  cn  un  /icu  cliurmant,  ~id.  Poetl.  3 , 
3,82. 

B)  en  t.  de  gramm.,  avoir  le  sens  passif :  (Ver- 
bum)  quuni  haberet  naluram  patiendi ,  /e  verbeayanl 
une  natiire ,  une  signiftcation  passivc ,  Quinti/.  lust. 
i,  6,  io;  de  meme.-  Modus  patiendi,  id.  ib.  26.  — 
De  la 

patiens,  entis,  Pa.,  ijtii  supporte ,  qui  endure, 
11111  resisle  a.  —  I)  au  propre  :  Aninis  navium  patieus, 
fteuve  navigab/e ,  ijui  peut  porler  des  vaisscaux ,  Liv. 
21,  3',  10.  r~<>  vomeris,  qui  supporte  /a  cliarrue , 
Virg.  Georg.  2,  ii'S\cf.  :  Hand  paliens  oneris  col- 
luni  pressislis  aratro  ,  Ovid.  Met.  7,  211.  Teque  ex 
relerno  palientem  numina  inoitis  Efficient,  id.  il>.  2, 
653.  «^  vetustalis,  durab/e ,  qtti  resiste  au  temps , 
Plin.  11,  37,  76.  Equus  patiens  sessoris ,  clieval  qui 
supporle  lc  oava/ier,  qtii  se  laisse  monter,  Suet.  Cais. 
61. 

B)  mitaph.,  —  1°)  patient ,  endttranf,  risigni  : 
TJt  ne  offendam  tuas  palientissimas  aures,  pour  ne 
pas  blesser  tes  oreilles  si  patientes ,  Cic.  Lig.  8.  Meae 
quoque  literae  tc  patienliorem  lenioremque  feccrunt, 
///.  Qu.  Fr.  1,  1,  14.  Miserrimo  et  patientissimo  excr- 
cilui  Caesaris  luxuiiam  objiciebant,  Cces.  U.  C.  3,  96. 

2°)  ferme  ,  solide,  qui  ne  cide  pas ,  dur  (poit. )  : 
Patiens  aralrum ,  Ovid.  Am.  1,  i5,  3i.  Saxo  patien- 
tior  illa  Sicano,  e/le,p/us  dure  que  les  rochers  de  Si- 
canie,  Prop.  1,  16,  29. 

Adv.  paliemment ,  avec  resignation  :  Alterum  pa- 
lienler  accipere,  non  repngnanier,  Cic.  Lce/.  i5.  <~ 
et  fortiter  ferre  aliquid,  id.  Pliil.  11,  3.  rv  el  sequo 
animo  lerie  difficullates,  Cces.  B.  C.  3,  i5.  < — ■  pran- 
dere  olus ,  manger  bravement  des  legumes  a  son  ditter, 
Hor.  E/i.  1,  17,  14.  —  Comp.  :  Si  quidem  homines 
patienlius  eorum  potenliam  ferre  potueriut ,  C\c. 
Fam.  1,  8.  —  Superl.  :  Palientissime  ferre  aliquid  , 
mpporler  tres-patiemmcnt  qqche,  Vai.  Max.  4,  3, 
«•  11. 

Patiorus  ,  IIaTt'iopo;,  Ptol.;  y.  dans  1'intirieur 
de  /a  Sicile, 

Patis  ,  Plin.  6,  29  ;  v.  d'Egypte,  a  la  frontiere 
de  fElltiopie. 

patisceus,  voy.  patesco. 

Patistama,  IIaTio-Tau,a ,  Ptol.;  1:  de  /Tndia 
inlra  Gangem. 

Patinos,  Pathmog,  ndTu,6r;,  Strabo,  10;  Plin. 
4,  12;  sur  des  midailles  ;  petite  ile  p/eine  de  rochers 
ilans  la  mer  Egie,  au  S.  //Tearia,  au  S.-O.  de  Samos. 
Cette  petite  i/e,  dipendant  des  Sporades,  serait  pett 
connue,  si  fa/iotre  S.  Jean,  exili  en  ce  lieu,  n'y  eitt 
icrit  /' Apoca/ypse  ;  anj.  Palino,  Palmosa,  Palmossa. 

pator,  6ris„  m.  [pateo],  ouverlure  (postii:  a  l'e- 
poq.  class.)  :  "Vnltus  drhiscil  iu  profundum  paloreiu, 
Appul.  Met.  1,  p.  62,  Oud.et  tres-souv.  dans  Appu- 
lee  ;  • — •  naiiuin  ,  ouverture  du  nez,  les  narincs,  Scrib. 
Comp.  46  ct  47- 

Patrw,  anim,  f,  IlaTpai,  Patras,  lies-anciennc 
■ville  a" Achaie,  sur  le  cap  Bhium,  auj.  Patrasso,  Pa- 
Iras,  Cic.  Fam.  7,  28;  i3,  17;  16,  1;  Liv.  27,  29; 
JUel.  7.  3,  9;  Plin.  4,  4,  5;  Ovid.  Met.  6,  417;  cf. 
Muitnert,  Giece,  p.  4o5  et  sttiv.  —  II)  De  /a  Patren- 
sis,  e,  adj.,  de  Putkas  :  Ljso  Patrensis,  Lyson  de  Pa- 
Iras,  t  ic.  Fam.  i  3,  (9.  /~  Asclapo,  id.  ib.  i3,  20.  ~ 
bibliolheca,  Gell.  18,  9.  —  Au  p/uriel :  Patrenses, 
ium  ,  m.,  lcs  habiiants  de  Patras  :  Patrensium  leges, 
Cic.  Fam.  1  ;,  it). 

PatrK,  roy,  Colonia  Aug.  Aroe  Palrensis. 

Pa»ra-iis,  [IaTpato;,  Strabo,  11;  bourg  dtt  Bos- 
phore  Cimmeiien. 

Patrasis,  U&xotxait,  Sleph.  Byz.  536;v.dela 
Pontica.-     Habit.  •  Palrasitea  et  Patrasius. 
PATRASTER,  Iri,   m.    [patar],   bem-pere  s  AP. 
IVS   PRIMITIWS  PATRASTER,  Inscr.  ap. 

Vaff.  Mus.   I  ,r.    JCo,  7:  '/'■  iiirmr,  Iuscr.   qp.    Mur. 

i(ii2,  9;  /  ,58,  6. 

patratio,    oni*,f.    [  patro]  ,   aecompHtscment, 

ution,  concltti  o/i   1  i/v  tt po3tt>r. it Aagu  /•■). — I) 

'"''•  •  Oeuli    ferocissimas  in  priitimim  pacii  n 

ilf-gii^   modum  ejiisque    patraiione   Asia:  securitatem 

lii ,  et  pai   l>i  conclusion  de  cctle  paU    '</  rendit 


PAJLK 

la  sicurite  a  1'As'a,  VeUej,  2,  98.  —  U)  pmtical., 
par  ciiplteiiiisine,  comme  coucubilus ,  Scltm  ad  Pers. 
1,  18  ;  Tlteod.  Prisc.  2,  1 1.  (o//  dit,  en  Jrartcuis,  ilans 
le  meme  sens   :  «  ttne  facon.  »  ) 

patrator,  61  is,  m.  [  patro  ],  celui  qtti  cxicute,  ac- 
comp/it,  consomme  (poster.  a  Augitste)  :  ■ — •  nccis, 
mettrtrier,  Tac.  Ann.  14,  6a.  r+^  amoris,  Avtcn.  Arat. 
20.  <-*-j  scelei  uin,  Ennotl. 

patriitiiH,  a,  iim,  Parlic.  de  patro.  —  Pater  pa- 
lialus  ,  voy.  patro,  a  lafin. 

Patrensis,  e,  voy.  Palrae,  «*  II. 

patria,  a;,  voy.  paliius,  11°  II,  li. 

Patriagailiir,  IlaTptaYaSai,  Steph.  536;  licit  cn 
Pcrse. 

piitriarcha  et  patriarches,  ,t,  m.  =  na- 
Tpfzpx^i;,  pere  d'une  racc,  patriarche.  —  I)  att  pro 


pre  :  Secundum  patriaicbas  et  ceteros  majores ,  Ter- 
tull.  Iilol.  17;  demerne,  id.  C01:  mil.  9.  Nobilis,  el 
tali  felix  palriarcba  nepote ,  Prud.  Psych.  534.  — 
genit.  plur.  paliiarchiim,  Pattl.  Nol.  Carm.  24,  209. 
—  B  )  milaph.,  un  des  principaux  iviques,  patriar- 
che  ecclisiastique  :  Ipse  ille  patriarcha  cum  ^Egypluin 
venerit,  Vopisc.  Firm.  Saturn.  8.  —  II)  au  fig.  :  Pbi- 
losophi,  pairiarchx  ut  ita  dixeriin,  hxrelicorum,  Ter- 
tnll.  Anim.  3. 

patriarchalis,  e,  patriarca/ ,  de  patriarche, 
Alcirn.  Ep.  2,  ad  fin. 

patriarchicus,  a,  uni,  adj.  [  palriarcha],  de 
patriarclie,  pati iat  cal :  Sedes  palriarchica,  siege  pa- 
triarcal,  Jiistinian.  Novel/.  7. 

patricalis  herba ,  =  heraclea,  pariitaire, 
sorte  ctherbe,  Appul.  Herb.  72. 

patrice,  adv.;  voy.  patricus,  a  la  fin. 
Patricia  Colonia,  la  colorrie  romainc  de  Cor- 
dotte,  Corduba,  dans  /'Hispania  Baetica,  Pliu.  3,  1,  3, 
§  11.  — II)  De  la  PATRICIENSIS,  e,  adj.,  relalifa 
/a  vi/lede  Cordoue,  de  Patricia  :  L.  LVCRETIO  SE- 
VERO  PATRICIENSI,  Inscr.  Grut.  432,  7  ■demime, 
ib.  460,  10. 

Patricia,  voy.  Col.  Patr.  Cordubensis. 
patriciatus,  us  ,  ///.  [  patricius  ],  palriciat,  con- 
dition  de  patricien  a  liome  :  Ac  rursus  magno  inter- 
vallo  per  D.  Juliuin  in  palricialiiin  rediit,  Suet.  Attg. 
2.  —  Apaitir  de  Constanlin  le patriciat  fnt  iine  haute 
charge,  qni  donnait  le  premier  rang  apres  Vempercur, 
Cassiod.  Variai:  6,  2. 

patricida,  voy.  panicida. 
patricii,  orum ,  voy.  patricius,  //°  II. 
PATRICIOLVS ,  i,  m„  dimin.  de  patricius  ,  selon 
Prisc.  p.  610,  P. 

patricius  (icril  PATRITIVS,  Attg.  Mon.  An 
cyr.),  a,  um,  adj.  [palres],  relatif  a  la  tondition  des 
patres ,  au.v  patriciens,  de  patricicn,  noble  :  Palricii 
pueri ,  Plaat.  Capt.  5,  4,5.  ~  familia  ,  famU/e palri- 
ciennc,  Cic.  Leg.  23;  Vellej.  2,  5g.  (  On  appelait  pa- 
tricia  familia,  aprcs  1'ipoqtie  de  Constantin  le  Grand, 
la  famille  qui  avait  cu  l/tonneur  dn  patriciat ;  -voy. 
Sidon.  Ep.  i5,  16,  a  med.)  r^>  gens,  Juven.  10,  332. 
<-*->  sanguis ,  Pers,  1,  61.  r^>  ostrum  ,  la  pourpre  des 
palriciens,  Stat.  Si/v.  1,  4,  97-  —  ■  Palricins  Vicus 
Roma;  dictusco,  qnod  ibi  pairicii  habitavcrunt,  ju- 
bente  Servio  Tullio,  ut  si  quid  molirentur  adversus 
ipsum  ,  ex  locis  superioribus  opprimerenlur,  »  (auj. 
Via  Urbana),  Fcst.  p.  221,  cd.  Mull. —  Patricia  Co- 
lonia ,  voy.  ce  mot. 

II)  substantivl,  patricii ,  orum,  m.,  les  patriciens, 
ta  nob/essc  romaine,  qtti  se  divisait  en  patricietis  d'an- 
cienne  fami/le  et  patriciens  de  famitle  moins  ancienne 
(patricii  niajoruin  et  minorum  genlium, /J«//ic/c/z.s  de 
premier etde deitxieme ordre) '.  «  Palresab  honore,  pa- 
Iriciique  progenies  eorum  appellati,  »  Liv.  1,  8,  fin. 
Cur  si  cuiquam  novo  civi  poltierit  adimi  civitas,  non 
oinnibus  patriciis,  omnibus  anliquissimis  civibus  possit, 
pourquoi,  si  l'on  pettt  fairc  perdre  le  droit  de  citi  a 
qitclqiie  nouveau  citoye.it,  on  nc  pourrait  pas  en  de- 
poiiiller  totts  les  patriciens  et  les  pltts  anciens  citoyens, 
Cic.  Ctxcin.  35.  Qui  tibi  venit  in  mentem  negare  Pa- 
pirium  qiiemquaiu  uniquam  nisi  plebeium  fnisse? 
Iiiiiinil  cniiii  palricii  iniiiorum  genlium,  quoruni 
princeps,  ctc,  comment  fesl-il  venti  a  fesprit  de  nicr 
ijiiil y  ail  janinis  eu  ttii  Papiritts  qui  nc  ftit  plibiien? 
Cette  fanii/le  a  ctt  scs  patriciens  de  second  ordre,  dorrt 
lc  premier,  ctc,  id.  Fam.  9,  21,  2.  (SulTa)  primnse 
patriciis  Cbrneliis  igni  voluit  cremari ,  le  premicr 
d entre  lei  oatriciens  Corniliens,  id.  Lcg.  a,  22,  57. 
PATRITIORVM  NVMERVM  AUXI,  Aug.  Mon. 
Ancyr.  —  Exirc  e  palriciis,  //asser  par  adoption 
dam  une  famille  plibiientie,  sortir  des  patricicns, 
Aact.  01:  jiro  Domo,  14.  —  Au  singit/icr  :  Si  tibi  hoc 
umi  ni^i  qui  patricius  sit ,  neminem  bono  esse  ge- 
imii    natum  ,  Cic.  Ww:  7,  i5.  Si  ego  me  a  M.  Tul- 
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direrem,  qui  pairicitu  atm  tervia  iuimtio 
eonsul  liui,  id.  Brut.  16,62.  V)  depuit  ftmpereur 
Coiisianiiii  Palncius  n'a  pUu  deiigni  quunt  hnute 
iligiiilr  de  COUT,  patrui  ,  liucr.  Ciut.  1076,  2;  .S'(- 
dun   a,  uo. 

Palricolt-s,  is,  ///.,  forme  access.  dc  Palroclus, 
Ertn.  //,".  Cic.    Iiisc.  2,  /f.,   J8;   17, 

piitl  icns,  a,  11111,  adj.  [  pater  ),  nlatif  aa  pere, 
patertltl;  dmis  lu  langur grniniiiaticalc  p..tiii:us  ca.,us, 
te  gemtij,  lr  cas  oii  se  rnet  le  110111  du  jicre,  lari:  L. 
L.  8,  37,  §  66,  ed.  Mutl.;  8,  38,  K,  67,  ib.t  9,  >■}, 
§  54, '/'.,  9,  46,  §  67,  /'//.,•  9,  49,  §  85,  tb.  (Purmi  les 
tacrifices  ujjm>  a  Milhra,  il  y  en  avait  qiion  appe- 

litit  palrica,  litscr:  ap.  Grut,  3o3,  2.) idv.  palrice, 

111  //'/■-,  jinlcriiellenieirt ;  ott,  eit  patricien  ;  011  :  a  la 
fucoii  tle  mun  jiere  (aitlir.  a  I  ipoq.  class.  )  :  Al  cessO 

maguifice  palriceque  amiceque  iia  hero  Meo  ire  ad- 

voisiim,  mais  je  tarde  trup  u  u/ler  aa-devuiit  de  rnou 
mailtc  avec  cet  appared  magiiifique,  et  cel  uir  de  pa- 
tricien  qni  lui  /laira  (  ou,  se/oit  d'autres,  a  ia  facon 
dc  moit  pcie  ct  de  muu  aieul,  en  lisunl  avilc,  att  lieu 
aamice;  ce  second  sens  patail  prefirable ;  voy.  le 
coiitfjte).  Plattt.   (asin.  3,  6,  4. 

Patriilava,  IlaTptSaovia,  Ptol.;  v.  de  Dacte. 
patrie,  adv.;  voy.  palrius,  d  la  fin. 
PATRIMES,  voy.  palrinins,  a  la  fin. 
patriiiionialis  ,  e,  adj.  [  patrimonium  ],  relatij 
au  patriinuiitc,  patrimotiial,  dihiritage  ( talin  des  /u- 
ristes) :   Pers»nale  inunus  est,  quod  cum   corporibus 
exsistit :  patrimouiale,  in  quo  sumptus  maxime  pos- 
tulantur,  Hermogeu.  Dig.  5o,  4,  1.  r^>  fundi,   Cod. 
Theod.  1  r,  16,  1  ;  2;  9. 

patrimoniolum,  i,  //.,  dimin.  [patriiiionium], 
petit  patrimoine,  petit  heiitage  flatin  des  bas  temps) : 
Palrimoniolum  ineuiii  quotidie  pei  il ,  Uurou.  E/>.  45, 
u"  i5. 

patrimonium  ,  ii,  //.  [paterj,  biens  hiritis  du 
pere,  hiritage  de  famille,  patrimoine,  biens  de  fa- 
mille.  —  I)  au  propre  :  Ul  plebein  tiibus  suis  patri- 
mouiis  deliniret,  Cic.  Mil.  35.  Lauta  et  copiosa  pa- 
Irimonia,  de  ricltes  et  brillauls  />atiimoines,  id.  Bab. 
Post.  14.  ~  satis  lanltim,/*/.  Flacc.  36.  <*~>  populi 
Romani ,  le  patrimoine  t/tt  peu/r/e  romain,  id.  Phil.  2, 
3g.  <~  amplum  et  copiosum,  id.  Bosc.  Am.  2.  Expel- 
lere  aliquem  e  patriinonio  ,  chasser,  ivincer  qqn  de 
son  palrimoine ,  id.  ib.  5o.  Pairimouio  oinatissimo 
spoliari,/'//.  Sttll.  20.  Naiilragiuiii  patrimonii  luculeu- 
tissimi ,  id.  12,  8.  Patriuionia  elfundere,  dissiper  son 
patrimoine,  id.  Off.  2,  i5.  <^  devorare  ,  le  divorer, 
id.  Phil.  2,  27.  Ulrum  ego  tibi  patiimonium  eriptti  an 
tu  comedisli?  id.  Sest.  52.  . — •  amplilirare,  accroitre 
son  patrimoine,  Coluni.  1,  j>rooen>.  EX  PATRIMONK) 
MEO  IIS  QVADRINGENOS  CONGIARI  VIRITIM 
TER  NVMERAVI,  Aug.  Monum.  Ancyr.  et  pltts. 
autres. 

II)  au  fig.  :  Mucins  patcrni  juris  defeusor  et  quasi 
palriuionit  propugnatorsiii ,  Mitcius,  ce  zili  difenseur 
de  la  jurisprudcncc,  et  qui  en  cela  semble  combattre 
pour  son  /laliimoine,  Cic  De  Or.  1,  57.  —  r^>  paleini 
noiiiinis  ,  fheritage  du  norn  jiatcrnc/,  Auct.  orat.  pro 
Donro,  58, 

patrimus,  a,  um  (forme  access.  :  «  MATRIMES 
ac  PARIMES  dicunlur  quibus  matres  et  patres 
adhuc  vivunt,  »  Fest.  p.  126,  ed.  Miill.),  adf.  [  pa- 
ter],  tlont  /e  pere  vit  encore ,  qui  a  encore  son 
pere  :  Decem  ingenui,  decem  virgines  palrimi  oinnes 
inalriiniqiie  ad  id  sacriliciiini  adbibiti,  Liv.  37,  3, 
6;  de  mime,  Auct.  Hartisp.  resp.  11  ;  Tac.  Hist.  4, 
53;  Gelt.  1,  12;  Fest.  s.  v.  PATRIMI.  p.  245,  ed. 
Mull.  —  (  Vopinion  dc  Servius  (  Virg.  Georg.  1,  3i), 
que  palrimi  et  matriiui  sonl  les  enfants  nes  ifttn  ma- 
riage  conc/u  par  confarrealio,  parait  denuie  defon- 
dement. ) 

pfilrTnus,  i,  m„  parrain,  M.  L.(itnl.  pndrino.) 
patrioticus,  a,  um,  qui  esl  dumime  nays,  de 
la  meme  patrie  :  r*>  responsio,  riponse  dans  la  laiigue 
du  pays,  dans  la  langue  maternelle  (de  celui  d  qui 
on  repond),  Cassiod.  Variar.  11,  i.  <~  possessiones, 
id.  ihid.  12,  5.  ~  verilas,  id.  ib.  ia,  ad  fin.  ~  af- 
lectio,  id,  ih.  i5,  sub  init. 

•j-  patrisso  (paliizn),  are,  =  naTpt^ti),  marcher 
sur  les  traces  tle  son  jiere  (antir.  d  fe/roq.  class.)  > 
Idne  I11  mirarissi  paliissat  filius?  Plaut.  Pseud.  i,5, 
27.  Laudo,  Clesipho,  patrissas,  Ter.  Ad.  4,  2,  a5. 

patritus,  a.  11111,  adj.  [  paler,  comme  avilus,  <V'a- 
vus],  du  pcre,  pa'e>iiel  (mot  virilli,  qui  crpcndant  a 
iti  suspecti  sarrs  moftf  tujfisnnl  dans  Cic.  Tnsc  1,  19, 

45  )  :  Furcre  fainiliari  r moto,  avitn  ac  patrilo  morc 

prccabaniur,  Varr.dans  l\ou.  161,  6.  Sectindlim  leges 
palritas,  se/on  les  lats  dr  nos  /icres ,  id.  //>.  161,  8. 
Haec  cnim  pulcliiitudo  etiam  in  terris  patrilam  illam 


PATR 


philosophiam  excita- 

i ,  s  et  ae  nos   atctix. 


.1  awlam  ,  ul  ait  Theophiaslus, 
vil,  eettc  phHosoplnr  de-  «".<'  /'< 
Cic  Tuse.  i,  19,  45-  TANTIDEM  (quanti)  PRO 
PATRITO  (pradio)  RKDEiMPlVM  HABEANT, 
SYpsic.NKN  r,  lf.r  Tlior  lin.  '8.  Subleva  miseui- 
cordia  aialein  familiarrm  libi  cl  patrilam  ,  Fiont.  Bp. 
atl  amie.  1,  6,  fit.  (passage  qne  les  lacunes  rendenl 
inexplicable.  )  ln  sedem  |ialrilain  rrfeii  i ,  itre  ra- 
meni  dans  le  sijottr  jaternel,  Aruob.  2,  87.  —  Je- 
sum  Yalenhniani  rogiioniiuant  Soterem  de  palrilis, 
tes  Valeiitiiiiens  donnent  a  Jesns  le  snriiom  tte  Soler 
(Sattveitr),  suivant  en  ceci  fexemp/e  iles  devanciers, 
des  ancitres,  par  tradilion,  Terttilt.  adv.  Va/ent.   12. 

1.  patrius,  a,  um,  adj .  [pater],  relali/au  pire, 
de  pire,  paternel.  —  I)  au  propre  :  lnlelligere  posses, 
qni  aniinns  palrius  in  liberos  esset  ,  ce  quest  le  cceur 
tfnn  pere  pour  ses  en/ants,  Cic.  Rosc.  Am.  16.  Res 
palria  alqitt-  avita  ,  chose  qtion  tienl  de  son  pire  011 
de  ses  aieux,id.  Verr.  f,  5.  «~  moniinieiiliini ,  Ter. 
Etin.  prol.  i3.  "<->  amor,  1'amottr  /taternel,  Virg.  j¥,ii. 
1,  ti43.  r^>  arae,  fautel  ifApollon  (siirnommi  pire), 
Ovid.  Met.  i5,  723.  Donare  mim.-e  patritim  fundiim 
lareiiu|iie ,  donner  a  ntie  comidienne  te  /onds  et  les 
iares  patemets,  Hor.  Sat.  1,  2,  5(i.  ~  dolor  pedum, 
dottlenr  atix  pieds  dont  on  a  hirite  de  son  pire,  gontte 
hiritlitaire,  Pltn.  Ep.  I,  12.  « — '  acerbilas,  la  dttreli 
dtipire,  Liv.  7,  5,  7.  Dii  patrii,  les  dieux  transrnis 
des peres  attx  en/ants ,  comme  Ikol  7iaTp(J)0i,  les  diettx 
dornestiques,  les  Pinates,  Cic.  Pliil.  2,  3o;  Tibttll.  2, 
1,  17  ;  Hygin.  dans  Macrob.  Sat.  3,  4,  fin.  —  Hoc 
palriuiu  esl,  polius  consuefaeeie  filium  sua  sponle 
recle  facere  quam  alieno  inetu,  il  convient  d  ttn  pire, 
le  devoir  dun  pirc  est  d'habitner  son  fi/s  d/aire  /e 
bien  de  lui-mime  plutdt  qne  par  la  crainte  d 'aiitrui, 
Ter.   Ad.   1,  1,  49- 

B)  partictd.  en  t.  de  gramm.:  <~  casns  ,  le  gitiiti/, 
Gell.  4,   16;  cf.  palricus  et  paternus. 

II)  metap/i.,  en  giner.  —  A)  qui  vient  des  an- 
citres,  des  temps  precedents,  transnds,  traditionnel 
(tris-rare)  :  Hic  cnim  mos  erat  pairius  Academias, 
adversari  semper  omnibus  in  dispulando,  citait  dans 
fAcadimie  ime  tradition  d'tm  antique  usage  de  com- 
batne  totis  tes  systimes,  Cic.  De  Or.  1,  18,  fin. 

B  )  iniii,  qiion  tient  de  rnce  ou  de  naissance,  inhi- 
rent,  propre  a  (poet.)  :  Coeli  varium  praediseere  mo- 
rein  Cura  sit  ac  pauios  culiusque  habiitisque  locorum, 
aie  soin  d'observer  les  teniperatures  diverses,  ta  na- 
ture  des  liettx  et  des  traditions  antiques  de  la  cultiire, 
Virg.  Georg.  ir52.  < — •  pavor  genti,  la  terreur,  ordi- 
naire  a  cetle  natioii,  Si/.  i5,  722.  Adde,  cruentis 
Quod  patrium  sajvire  Dabis,  ajotitc  qtte  la  cruaute 
est  naturel/e  aitx  saiigiiinaires  Dalies,  Vat.  Ftacc.  1, 
1 57.  —  De  la 

A)  substantivt :  —  1°)  patria  ,  ae, f.  (sc.  terra ),  la 
terre  habitie  par  nos  pires ,  /a  patrie,  le  lieu  de  la 
naissancc,  le  pays  nalal  :  Palria,  quse  eonmiunis  est 
omnium  noslrum  parens,  la  palrie,  qui  cst  notre  mire 
commune,  (ic.  Catil.  1,  7.  Cari  sunt  parenles,  cari 
liberi,  propinqui,  faniiliares  :  sed  ouines  omnium 
caritates  palria  11110  complexa  est,  etc.,  nos  parents, 
nos  en/ants,  nos  prochcs,  nos  amis  noiis  sont  cliers  ; 
mais  la  patrie  a  elle  settle  embrasse  toutes  ces  af/ec- 
tions,  id.  O/J.  1,  17.  ()  pater,  o  patria,  o  Priami  do- 
mus,  F.nn.  aans  Cic.  Ttisc.  it  19,  44;  c/.  :  O  palria, 
0  divum  Ilium  el  inclnta  bello ,  Enn.  dans  Serv.  Virg. 
Mn.  2,  24  i  ;  imitede  Virg.  t.  I.  Multi  suam  rem  bene 
gessere  et  ptibliram  palria  procul,  Enn.  ap.  Cic.  Fam. 
7,  6.  ORoinule,  Romnle  die,  Qualem  le  palrias  cus- 
todem  di  genuerunt,  F.nn.  Ann.  1,  179.  Qiiaerenlibus 
amicis ,  velletne  Clazomenas  in  patriam  auferii,  e/c, 
Cic.  Tttsc.  i,  43.  Nalione,  Graius  an  baibarus  :  pa- 
tria  ,  Alheniensis  an  Lacedaemonius  ,  reiativemnit  a 
la  nation,  s'il  est  grec  ou  bnrbare  ;  relativement  a  la 
patrie,  sil  est  Athenien  011  Lacedemonlen ,  id.  Invcnt. 
1,  24.  Hispaniam  sibi  anliquam  patriam  esse,  Sall. 
Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Mn.  t,  38o.  —  Ego  omiiibus 
municipibus  duas  esse  renseo  palrias  :  tmam  naturae, 
alleram  civilatis  :  ut  ille  Calo,  quum  esset  Tusculi 
natus,  in  poptili  Romani  civitatem  susceptus  est.  Ita, 
quuiii  oiin  Tusciilanus  esset,  civilate  Romanus,  ha- 
buit  alteram  loci  patriam,  alteram  juris ,  elc,  poitr 
tous  les  citoyens  des  villes  municipalcs  je  reconnais 
deux  palries,  celte  de  ta  nature  et  c.elie  de  /a  cite. 
Ainsi  Caton,  ani  etait  ne  a  Tiisculnm,  /nt  agrege  ci- 
toyen  ile  Rome,  et,  Tnscutan  par  Vorigine,  Romainpar 
la  cite,  it  ettt  itne  patrie  de  Jait  el  tme  patrie  de  droit, 
Cic.  Leg.  2,2,  5 ;  de  meme  cn  part,  du  lieu  qu'on 
habite,  du  domicile  :  Ilaliam  quiero  palriam,  Virg. 
Mn.  r,  38o;  cf.  id.  ib.  ti,  24.  — De  laproverbialt  : 
Palria  esl,  ubiciimqiie  esl  bene,  011  fon  est  bien,  ta 
est  la  palrie,   Poet.  (Pacttv  ?)  ap.  Cic.  Tttsc.  5,  37. 
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—  Poet.  en  pari.  de  clioses  :  (Nilus)  Qui  palriam  lan- 
U'  lani  bene  ceral  aqtiae,  lapalrie,  la  source,  foiigine, 
Ovid.  Im.  >,  ti,  40;  dc  meme :  Niinborum  in  palliatU, 
dans  la  patrie  des  nuages,  oit  les  iiuages  ptennent 
naissance,  Virg.  JEn.  1,  5l.  Divisa;  arboribus  pa- 
ti  ia? ,  /</.  Georg.  2,  116. 

*  7")  pahiiim,  ti,  ;;.  (sc.  nomen),  nom  palro- 
iiyniique  :  In  quibus  (vocabulis)  palrium  pro  posses- 
sivo  (lieiliir  ( esl  soliecismtis ),  Quintil.  Insl.   1,  5,  45. 

*  R)  ai/v.  pStrie,  pnternellcment,  enpire  :  Ut  eum 
non  iuimire  rorripere,  sed  paiie  patric  monere  videa- 
lur,  Qtiintil.  Inst.  11,   1,  68. 

2.  piTtrius,  a,  um,  adj.  [patria],  de  la  patrie,  du 
pays  natal,  iiational :  Palrius  seruio  ,  la  latigue  na- 
tionale,  matei  nelie,  Cic.  Fin.  1,  2;  Hor.  A.  P.  5-]. 
r^j  mos,  fusage  du  pays,  Cic.  Parad.  \.  • — >  ritus,  id. 
Leg.  2,  9.  /~  Mycenae  ,  Mycenes  sa  patrie,  Virg.  Mn. 

1,  180.  <~  palaeslras  ,  id.  ib.  3,  281.  —  II)  particul., 
en  t.  de  gramm.  :  Nomen  palrium,  nom  de  nation 
(  comme  Romanus,  Atbeniensis,  «•('c.),  Prisc.p.  58o,  P. 

patrizo,  are,  voy.  patrisso. 

patro,  avi ,  aluin,  1.  v.  a.  [vraisemblablemeiit 
contiactiou  et  transposition  de  parito,  v.  intens.  de 
pario  ou  paro  ],  mettrc  qqche  en  etat,  achever,  acconi- 
plir,  consommer,  executer,  e/fecttter,  /aire  (  rare  dans 
Ciceron  ;  n'est  pas  dans  Cesar).  —  I)  en  gener.  : 
Ubi  semenlim  palraveris,  glandem  parari  legique 
oporlet,  iinc  /ois  /es  semaillcs  /aites,  il /aut  cueil- 
lir  et  serrer  /e  gland,  Calo,  R.  R.  54.  <~  conala, 
venir  a  bout  de  son  entreprise,  Lucr.  5,  386.  (FE- 
RIAS)  IN  FAMVLIS  OPERIBVS  PATRATIS  HA- 
RENTO  ,  Cic.  Leg.  2,  8,  19.  TeOx.pt<;  promissa  pa- 
travit,  accomplit  ses  promesses,  Cic.  Att.  I,  i\,fin.  r^ 
bellum  ,mentf  /aguerre  a  fin,  la  terininer,  Sall.  Jng. 
75,  2  ;  Vellej.  2,  79;  123  ;  Tac  Ann.  2,  26 ;  Flor.-i, 
i5;  cf.  Qtiintil.  Inst.  8,  3,  44. <~  incepta,  Sall.  Jug. 
70,  5.  1 — >  facinus ,  faire  1111  mativais  cottp,  pcrpetrer 
1111  crime,  id.  Cattl.  18  ;  Liv.  23,  8,  fin.  r^j  consilia, 
execitter  ses  projets,  Sall.  Jug.  1 3.  <~  cuncta ,  id. 
Cald.  53'.  < — 1  pacem  ,  conc/ure  /a  paix,  /aire  tin 
traitede  paix,  Liv.  L,i\,  25.  <~  jusjurandum,  en  qua- 
lite  de  pater  patralus  (  voy.  plus  bas  ),  /nire  te  scrmcnt 
solennel  en  ttsage  qtinnd  011  scelle  un  traite  el  fac- 
compagner  des  ceremonies  consacrees,  id.  1,  it\.  • — < 
jussa  ,  executer  les  ordres,  Tac.  Hist.  4,  83,  Palrala 
victoria  ,  victoire  obtenue,  id.  Ann.  i3,  41,  fin.  Pa- 
Irati  remedii  gloria  penes  Caesarem  ,  la  gloire  d'avoir 
consommi  /a  gtterisoti  revicnt  a  Ccsar,  id.  Hist.  4,  81. 
Mullas  mortes  jussu  Messaliiue  palratas,  id.  Ann.  11. 
28-. 

II)  dans  trt  sens  obscinc ,  /aire  :  Palranli  fraclus 
ocello,  avec  iles  regards  plcins  de  volupti,  oii  011  lit 
la  pdmoison,  Pers.  1,  18.  (  Cf.  sttr  le  sens  access.  ob? 
scine  de  patrare,  Quintil.  liist.  8,  3,  44) 

Le  partic  parf.  patralus  s' emploie  dans  le  sciis  ac- 
tif  (  comme  s'il  venait  de  palror,  ari )  dans  /a  locution 
patef  patratus,  le  che/ des  fcciaux  qui  conctttt,  qni 
scel/e  les  trailis  cfalliance  au  milieu  des  cerinionies  1  e- 
ligieuses,  le  pretre  des  alliaiices  :  «  Pater  palralus  ad 
jusjurandum  patrandum,  id  est  sanciendum  fit  f  rdtis, 
multisque  id  verbis,  qnaa  longo  effata  carmine  non 
operaeest  referre,  peragit,e/c,  •>  Liv.  1,24,  6  ;  cf.  Serv. 
Virg.  Mn.  9,  53;  io,  14 ;  12,  206;  voy.  aussi  Ailam, 
Antiq.    1,  p.  429. 

Piitrobius,  li,  m.,  siirnom  romain,  Plin .  35, 
t3,  47  ;  Suet.  Galb.  20;  Inscr.   ap.  Mur.  1^29,  3. 

PATROCINALIS,  v,  ad/.  [  palrociniiim],  de  pa- 
tron,  de  patronage  :  TABVL^  PATROCINALES  , 
les  tables  de  patronage ,  sur  lesquel/es  etait  gravi 
le  decret  du  maffistrat  d'im  mtinicipe  011  d'une  colo- 
nie.  par  leqtiel  qqa  etait  nomme  patron  de  celle  ville 
011  colonie ;  ces  tables  itaient  cnvoyies  au  nouveau 
patroti,  Iitscr.  ap.  Romanelli,  Topogr.  Napol.  tom.  3; 
p.   147. 

patrocinatus,  a,  um,  voy.  palrocinor,  a  lafin. 

patrocinium,  n,«.  [contract. p.  patronocinium 
de  palronus],  protection,  patronage,  patronat. 

I)  en  ginii.,  defense,  secours,  appui  :  «  Patrocinia 
appellari  coepla  ,  cum  plebs  distribula  esl  intcr  pa- 
Ires,  ut  eoniin  opibus  tuta  essef,  »  le  mot  palroci- 
nium  a  ptis  naissance  a  1'ipoque  oit  le  peuplc  ful  dis- 
tribue  entre  lcs  pires  (patriciens  )  pottr  etre  protigi 
par  eux ,  Fest.  p.  i'53,ed.  iMuil.  Nostri  magistratus, 
imperatoresque  ex  hac  una  re  maximam  laudem  ca- 
pere  sludebant,  si  provincias,  si  sociosaequilale  et  fide 
defendissent.  Ilaque  illud  patrocinium  orbis  lerrae  ve- 
rius,  qiiam  imperiiim  polerat  nominari ,  n' ' itait-ce  pas 
la  le pati  onage  plutdl  que  fempire  du  monde  ?  Cic,  Off. 

2,  8.  Cnjtis  palrorinio  civitas  pltirimum  ntebatur, 
Sall.  Catil.  41.  Sibi  quisqueopes  aut  patrocinia  qu.T- 
rendo  consiliiitn  publicum   rorruperunt,  id.  Or.  Plii- 
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lippi  contra  l.epid.  Diraque  factio  Macedojium  palro- 
Ciniis  nilebatur,  1'uiie  et  t 'aulre  /action  elait  soiileniie 
par  fnppui  des  Macidoniens ,  Nep.  Plioc.  3  1  ()p 
HONOREM  PATROCINH  SIBI  OBLATVM,  Inscr. 
Grut.  ,354,  1. 

B)  au  fig.,  defense,  jttstification,  patronage  :  Aut 
h;ec  libi  stint  vilanda  atit  palrocinium  voluplatis  re- 
piidiandiim,  011  it  faut  que  tu  cesses  de  de/endre  la 
voliipte,  Cic.  Fin.  2,  2i.  Voluplas  pliiiimonim  pa- 
Irociniis  defendilur,  id.  Parad.  1,  4.  . — •  molliliae,  la 
di/ense  de  la  mol/esse,  Liv.  5,  6.  Difficullatis  palrocinia 
praeleximiis  segnitiae,  cf  Qttintil.  Inst.  1 ,  12,  i(i;  cf. 
ib.   10,  1,  28;  etOvid.  Trist.  1,  1,  26;  Ptin.  i3,  3,  3. 

\\)  particnl.,  di/ense  devant  nn  tribunal  :  Hoc  di- 
ceudi  gentis  ad  patrocinia  mediocriler  aplum  vide- 
balur,  ad  senatoriam  vero  senlenliam  vel  maxime, 
ce  sty/e  ne  paraissait  convcitir  que  midiocrement  au 
barreait ;  niais  il  coitvennit  parjailemetit  attx  dilibi- 
rations  dtt  sinat,  Cit:  Brnt.  29.  Legitimarum  et  civi- 
lium  controversiarum  patrociuia  suscipere,  entrepren- 
dre  la  difense  iftin  c/ient ,  dans  dts  contestalions  qui 
se  dicident  par  les  lois  ct  par  la  jitrispriidence  ,  id. 
Or.  34.  Arripere  patroeinium  oequitatis  et  defensio- 
nem  teslamenloruni  ,  id.  De  Or.  1,  D7.  Aliquae  (con- 
troversiie)  in  meum  quoque  inciderunt  palrocinium, 
Quintii.  Inst.  7,  2,  5.  Quibus  ( accusatoiibus)  con- 
viciari  aliquando  patrocinii  (ides  cogit ,  id.  ib.  5,  i3, 
40.  Jam  dictatorem  profileri  pairoi  iniiiin  fenerato- 
rum,  te  dictateur  prentl  liautemcnl  la  difense  des  usu- 
riers,  Liv.  6,  65. 

B)  mitaph.,  dans  le  sens  concret,  palrocinia  ,  les 
clients,  tes  protegis ,  ceux  qtfon  prend  sous  sa  pro- 
tection,  qifon  patronnc  :  Si  tuam  consnetlldiuem  in 
palrociniis  luendis  servas,  P.  Valinius  cliens  advenit, 
qui  pro  se  causam  dicier  vult,  Valin.  dans  Cic.  Fam. 

5,  9,  i- 

patrocinor,  alus  ,  1.  v.  dep^  n.  f  patrocinium], 

difendre ,  protiger,  prendre  sous  sa  proteclion  ,  sous 
son  patronagc  ,  excuser,  Justifier  (  te  plns  sottv.  antir. 
a  Aiiguste;  11'est  pas  dans  Cicirott)  :  Vos  nie  iudo- 
talis  modo  Patrocinari  forlnsse  ai  bitianiini  ?  Ter. 
Phorm.  5,  7,  46.  Et  pro  luxuria  el  pro  ainore  dici- 
mus,  et  leno  interim  parasilusqite  defendilur,  s>c  ut 
non  hoinini  patrocinemiir  sed  ciimini,  dr.  tetle  sorte 
qne  ce  n'est  plns  1'liomme  quc  nous  e.rcnsans,  mais  te 
crime,  Quiniil.  Inst.  2,  4,  23.  M.  Aiitoniiis,  edilo  vo- 
(uinine  de  sua  ebrietate,  patrocinari  sibi  ausus,  osa 
se  jnstifier,  Plin.  14,  22,  28.  Nonne  indignus  est,  cui 
exccpiio  palrocinclnr  ?  n'est-il  pas  indigne  dejouir 
dti  bineficc  de  f  eeception  ?  Auct.  Ilett.  Hisp.  it),/tn. 

Partic.  parf.  palrocinatus  dans  le  sens  passi/,  pro- 
tigi,  difendit  (postir.  a  fipoq.  ctass.)  :  Divinarum 
et  denuncialioiium  et  exseculionum  intenlio  jani  tunc 
maiiyris  palrocinala  ,   Tertull.  adv.  Gnosl.  4. 

I*atroclcs,  is,  voy.  Palroclus. 

Patroclianus  ,  a,  um,  voy.  Patrocltis,  n°  II. 

Patroclonesus,  l*atroc!i  ins.,  na.Tpoy.)ou 
viiao;,  Paus.  1,  1;  Steph.  B)z.  536;  Proclivallu.nl, 
npox/.ouxapa?  ,  Strabo,  9;  ile  cntre  Sitiiium  et  Allii- 
nes  ,  a  fenlree  du  golfe  Saroniqtie.  —  Hnb.  P.ilro- 
rloncsius. 

I*atrocIus,  i  (forme  access.  Palrocles,  is,  Poct. 
ap.  Cic.  Ttisc.  1,  16,  38;  Cic.  ib.i,  17,  39;  Prop. 
2,  8,  33  ),  111.,  naxpox.),o?  et  naTpov.X-ii:,  —  I)  Pa- 
trocle,  fils  dc  Mcntxcic  ct  de  Sthii.ili,  ami  d' Ac/itllc, 
lui  dans  1111  combat  sitigitlier  avec  Hector,  llygm. 
Fab.  97;  Ovid.  Pont.  1,  3,  73,  et  aiilres. —  II)  itoru 
d'uti  persoitiiagc  iiicoiiiiu  qiti  a  doimi  son  nom  aux 
Palroclianie  sellae  (i.  e.  lattina?),  Martial.   12,7-,   9. 

—  III)  uom  tfun  itiphant  du  roi  Antioclius ,  Plin.  X, 
5,  5.  — IV)  nom  d'tin  statuaire,  Plin.  3'i,  8.  —  V) 
d'un  peintre,  it/.  ib.  —  VI)  d'tin  rhitcui;  Qninti/.  1, 
i5  et  3,  6.  —  VII )  amiral  dc  la  flolte  dc  Sileitciis  et 
d'Antiochtis,  Plin.  6,  i^. 

Patroilus,  i,  m.  (dimin.  de  ndTpw; ,  palruus, 
comme Troilus  i/t  Tpii>;),  sttrn.  rom.,  luscr.  ap.  Grut. 
538,  9,  oit  tfautres  lisent  Patroni. 

patrona  ,  x,  /.  [patronus],  prolcctricc,  patronne. 

—  I)  au  propre  :  Te  mihi  patronam  cnpio,  Tbais , 
Thais ,  je  te  veuxpour  pa.tronne,  Tcr.  Etin.  5,  2,  48. 

—  B)  particut.,  ancienne  maitresse  d'itn  ajjraiichi, 
patronne  :  Est  manumisi.us  a  percgrina  :  vocatur  ipse 
Harpocras  :  palronam  babuit  Tliermutm  Theonis, 
Plin.  Ep.  10,  4. 

II)  au  fig.,  celle  qui  protige  :  Provocalio  patrona 
illa  civilalis  ac  vindex  libertalis,  fappel  au  penple, 
cette  sauvegarde  de  Itt  riptiblique,  ce  pclladitim  de  la 
liberti,  Cic.  De  Or.  2,  48.  Ut  vocem  mihi  conimodes 
patronam,  qtie  ttt  me  pretes  lc  secours  de  ta  voix , 
Mattial.  7,  72.  —  En  parl.  de  la  langue  ,  comme 
organede  difenseiLe.  Qui  ego  hanc  (linguam)  jubeo 
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lacere?  Li.  Kdepol  hominem  infelicem,  (|ui  palronam 
comprimat!  Nani  si(|iiid  scelesle  fecit,  liagua  pio  illo 
pejcrat,  Plaut.  Asin.i,  2,  26. 

patroiitilis,  r,  adj.  [  palronus  ],  qui  coiiceme  le 
palron  :  <~>  verecunclia,  /e  respeet  dii  au  patron, 
Marccll.  Dig.  3g,  5,  20.  ~  HONOR  ,  lnscr.  Grut. 
1101,  1  (atitre  lecon  :  PATRONATVS  HONOR,  ap. 
yiurat.  5o3,  1 ). 

piilronfitus,  us,  111.  [  jiutroiius  ] ,  condition  tle 
patron,  palronat,  /inlronage ,  rapport  itu  patron  a 
tegard  de  Vaffranclii  :  TABVLAM  >£REAM  PA- 
TRONATVS  EIS  OIFERRI,  luscr.  ap.  Mttr.  564, 
1.  Jus  palronatus,  1'cnsemblc  des  droits  i/ue  le  palron 
coitservait  sttr  son  affrancld,  Dig.  37,  lit.  it^.  Ouiiii 
commndo  palronatus  carere,  Mart.  Dig.  37,  14,  3. 
Amissi  patronalus  jus  recipere,  Hermog.  ib.  21.  Cf. 
Rein,  Droit  civil,  p.  2  85  et  sttiv. 

pntroiius,  i,  ni.  [pater]  ,  cellii  qtti  sc  cltargc  de 
defendre  piibliquement  les  interits  de  certaiues  per- 
sonnes  (tiommccs  clienls),  d'une  ritle  011  dttne  pro- 
vince ,  patron  ,  defetiscur,  protectetir ;  c'est  aussi  le 
nom  dc  1'ancictt  maitrc  d'iiu  njfiunclii  :  PATRONVS 
SICLIENTI  ERAVDEM  rECERIT  SACER  ESTO. 
Fragm.  XII.  Tab.  ap.  Serv.  Virg.  /Eti.  6,  609;  cf 
Dirks.,  tradttct.  p.  604  et  suiv.  Quot  eniin  clientes 
circa  singulos  fuistis  patronos,  tot  nunc  adversus 
iiuum  liostem  eriiis,  Liv.  6,  18.  Ego  me  patronum 
profiteor  plebis,  (|uod  milii  cura  n;ea  et  fides  nonien 
induit,  oui ,  je  nie  declare  liaiitcinent  /e  patron  du 
pettple,  litre  qtte  je  tiens  dc  nia  so/licilude  et  dc  ma 
fide/ilc  a  difendrc  scs  intercls ,  id.  ib.  — Tantopere 
apud  nostros  justitia  culta  est,  nl  ii,  (|ui  civitates  aut 
aaliones  deviclas  bello  in  fidem  recepissent ,  earum 
patroni  cssenl  more  majorum,  tios  ancetres  avaient 
(cllemettt  111  lioniieiir  ce  grand  acle  de  /ustice,  qtte 
les  gciicraux  de  la  rcpttblique  devcttaient  les  palrons 
des  villes  ct  des  nalions,  qui  etaient  ainsi  abandoiiiiees 
hlcttr  foi,  Cic.Off.  1,  11.  Me  inaurala  statua  dona- 
ranl,  me  palromim  iinuin  asciverant,  id.  Pis.  n ;  cf.  : 
Tiim  convenlus  ille  Capua? ,  qui  me  uinim  patronum 
adoptavit,  etc,  id.  Scst.  t,,et  :  EVMQVE  ET  POS- 
TEREIS  EIVS  SIRI  POSTERISQVE  SVIS  PATRO- 
NVM  COOPTAVERVNT  ISQVE  EOS  POSTEROS- 
QVE  EORVM  IN  FIDEM  CLIENTELAMQVE 
SVAM  RECEPIT,  Inscr.  a.  11.  c.  742,  ap.  Marin. 
Fratr.  Arv.  p.  782;  de  mime  aussi  Orell.  n"  g56; 
1079;  3o56  sq.  Patromis,  defensor,  c.islos  colonife, 
£ic.Still.  2i.  Uti  cum  sunimum  in  veleribus  pationis 
multis,  inin  noii  iuilliim  eliam  in  me  prsesidium  suis 
fortuuis  conslitiitum  esse  arbiliarentur,  iil.  Div.  in 
Ctvcil.  1.  —  F.n  parl,  de  1'ancicn  maitre  dtiti  affran- 
chi  :  Citis  Romani  liberti  hereditatem  Lex  XII  Ta- 
bularum  patrono  defeit,  si  iuleslalo  sine  suo  herede 
Jibei  tus  decesserit,  Ulp.  Fiagm.  lit.  29,  §  1  ;  cf.  Gnj. 
lnslit.  3,  40.  Petoa  te,  ut  Ammoiiium  libertum  in 
palroni  ejus  negolio  lueare,  Cic.  Fam.  i3,  21  ,  fin. 
Corrupti  in  dominos  seivi,  in  palronos  liberti,  les 
csciaves  arnies  contrc  tettrs  maitres ,  tes  affrancliis 
contre  lcurs  patrons,   Tac.  H,  I,  2,  6,  2,  2. 

II)  Melaplt.,  defenseitr  devant  utt  tribiiua/,  avocat  : 
fludicis  est  semper  in  causis  verum  sei|iii,  palroni  non- 
tiumquam  verisimile,  etiamsi  minussit  veruni,  defen- 
<lere,  un  /uge  ne  doit  clterclier  dans  une  cattsc  que  la 
werile  ;  itn  avocat  pctit  qtteU/ttefois  ne  s 'attacltcr  qtt'a  la 
vratseritblance ,  lors  mime  qiiit  serait  en  deliors  de  la 
veriti,  Cic.  Off.  2,  14.  Ut  ille  Siculus,  cui  praelor  Sci- 
pio  pjtroiium  causiE  dabat  liospitem  suiim,  id.  De  Or. 
■>. ,  69,  Si,  ut  nonnuilisin  civilatibus  fieri  solet,  patronus 
luiie  causie  publice  constitueretur,  si ,  comine  ceta  se 
pratique  dans  quelqttes  cites ,  011  nomniait  pottr  cctle 
causc  tin  defcnsettr  d'oJfice,  id.  Mur.  2,  4  ;  cf.  :  His  de 
cajisis  ego  huic  causx  patronus  exsliti ,  ul.  Rosc.  Am. 
■>..  SEI  EIS  VOLET  SIBEI  PATRONOS  IN  EAM 
REM  DAREI ,  Lex  Servit.  titi.  9.  ~  partis  adverste, 
Quiiiiit.  Inst.  4,  1,  n;  cf.  ri*  adversarii,  id.  ib. — 
On  appelait  aussi  patronus  celtti  qui  avait  droit  stir 
cs  colons,  lesquets  11'etaient  tiullemtnl  esclaves ;  de 
lii,  en  Italie  et  en  France  ,  /c  noni  de  patron  ( pa- 
i/tone)  doime pnr lcs  uuvriers  a  celiti  qiti  tesfait  tra- 
■■  riil/er  :  Nou  duhium  est,  colonis  ar\a,  quae  subi- 
gunt,  usquc  adeo  alienandi  jus  non  ease,  ut,  si  nua 
propria  haheant ,  inionsullis  atque  ignorantihiis  pa- 
lionis,  in  alleros  transferre  11011  liceal ,  Itnpp,  l'a- 
/entiri.  et  lalens  Cod.  Theod.  5,  ii,  7. 

B)  cii  gcner.,  defciiscttr,  avocat,  protectcitr,  pa- 
Iroti,  ap/uti  I'.am  ligem  a  vestiorum  roininodoiuin 
pationo  esse  conscriptam ,  defentctir  de  vot  intcrits, 
Cic.  Agr.  3,  1.  <~  fcederum  ac  ficderaiorum,  id,  Balb. 
10.  rs.i  pjtliiix,  id.  l.ul.  7,  fin.  —  Plaisamment  : 
Vnli  o  ego  (e,  pro|  'ei'  malefacta  qui  cs  nalioiius  pa- 
rieti,  olt!  je  voits  1    1    f-ien ;  c'est  le  wuveitir  ilc  >•■■■, 
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equipees  qtti  vous  force  a  servir  ainsi  d'a///iui  u  la 
niitradle  (cit  patl.  a  1111  csc/avc  qui,  /lar /leur  dcs  ctti- 
vieres ,  sc  rangc  /e  long  du  mur ),  P/aut.  Trtic.  4  ,  3, 

f  patroiiymicuN,  a,  11111  ,  adj.  =  7iaTpa>vu|ii- 
y.lji,  finiiic  daprcs  lc  nuin  du  pere ;  en  t.  de  gramm. 
patronymiciim  noinen,  nom  patronjmii/ue ,  Prisc. 
/•.  58'2,  /'.  et  beauc.  dnutres. 

patrous  ,  a,  11  ix,  adj.  =  patrius.  Dans  Calu/li, 
1,  palroa  virgo,  Minerve,  coinme  deesse  des  beaux- 
arls  ;  d'uutres  tisent  patroua  ;  cf.  paterua  virgo,  Stal. 
Aclult.  1,  547. 

pfitruelis,  e  (nbl.  patruele,  Nep.  Fragm.  ap. 
C/iaris.  p.  ii3  P.)  ,  adj.  [  palruus  ],  qtti  descend  dit 
ftere  ditpcre  (au  contiairc  consohi  iuus,  qui  descendde 
tn  sieur  de  la  mcre) ;  —  \)au  propre,  cuusin  gcrmaiu  du 
cotepatei nel :  «  Patrueles  mai  111111  fratium  libi ;  conso- 
biini  ex  duabus  editi  soioiibus,  »  011  appelle  pali  ueles 
les  fils  de  deux  frires;  consohiini  tes  fils  de  deux 
soeurs,  Non.  557,  12.  »  Item  fiatres  patrueles,  soro- 
res  patruelcs,  id  est  qui  quasve  ex  diiobns  fraliibus 
progenerantur,  •>  GaJ.  Dig.  38,  10,  i,§  6.  L.  Cicero 
frater  uoster  cognatione  palruelis,  amore  germaniis, 
L.  Ciceron,  moti  coitsin  germain,  quefaime  comme  s"tl 
etatt  nion  frere,  Cic.  Fin.  5,  1 ;  de  nieme  i^j  fiater,  id. 
Ptanc.  11;  de  meme  absolt  :  Flavium  Cleinenlem 
patruelem  stium  interemit,  Suet.  Dom.  i5.  Alterum 
e  patiiiehbus,  id.  ib.  to.  Nec  minus  est  isto  Teucer 
patruelis  Arhilli,  Ovid.  Met.  i3,  157.  Si  mihi  nulla 
Jam  reliqua  ex  amilis,  patruelis  tiulla,  proneptis 
Nulla  nianet.  Pers.  6,  52. 

II)  melapli.  —  A)  cottsin,  fils  de  la  tante  paterneile, 
Cic.  Cvel.  24. 

B)  adjcclivt ,  dc  cottsiu  germain  (/>oe't.)  :  Qtio  me- 
ruere  necem  patrueha  regna  tenendo,  le  trone  de  leur 
cousiit  germain,  c.-ad.  de  Danniis,  Ovid.  Her.  14, 
61.  Palruelia  dona,/<tf  armes  d' Acltille  (dont  lepere, 
Pclee,  etaiffrere  dit  pcrc  d'AJax),  id.  Met,  i3,  41.  <~ 
oiigo,  id.  ib.  1,  35o. 

I*atruTuus,  i,  m.  (retatif  a  1'oncle  paternel), 
stirn.  rom.,  Iiiscr.  ap.  Crut.  1081,  2. 

Patruissa,  ■voj.  Patavissa. 

1.  patriius,  i,  m.  [paterj,  oncle paternel,  frere  du 
pere  (  au  contraire  avuuculus,  frere  de  la  mere  ,  oncle 
malerucl),  cf.  Panl.    Dig.  38,  10,  10. 

I)  au propre  :  Quos  tuni,  ut  pueri,  refutare  domes- 
ticis  teslibus,  patre  el  L.  Cicerone  patruo,  solebamus, 
Cic.  De  Or.  2,  1,  2.  Dixit  M.  Jiinius,  tutor  et  pa- 
Iruus,  id.  Verr.  2,  1,  53.  His  me  consolor,  viclurum 
suavius  ac  si  Qu.-estor  avus  paler  atipie  meiis,  pa- 
truusque  ftiissel,  ainsi  je  me  console  de  ma  mediocrite, 
plus  heurettx  par  elle  que  si  favais  eu ,  comme  d'au- 
tres,  tttt  aietil,  1111  pere,  tiu  oncle  questeius,  Hor.  Sal. 

I,  6,  i3i.  —  «  Major  palruus  avi  et  aviae  patruus,  » 
1°««/.  ex  Fesl.  />.  i36,  cd.  Mtili.  Magnus  <~,  Icfrere 
de  laieul  paternel 011  maternel ;  r-*j  m axi  111  us ,  lc  frere 
dn  bisaieul,  Paut.  Dig.  I.  c. 

II)  melaph.,  moraliste,  ccnseur,  celtii  qui  critique 
scveremeiit  les  defauts  des  jeuites  gells  (comme  ccst 
giineralement  rttabiludc  des  onclcs  avcc  leurs  ncveux)  : 
El  qui  iu  reliqua  vita  mitis  esset,  fuit  in  hac  catisa 
pertrislis  quidain  patruus,  censor,  magisler,  Cic.  Ccel. 

I I.  Sive  ego  piave,  Seu  recte  hoc  volui  :  ne  sis  patrutis 
mihi,  qtte  Jaic  mat  oit  bicn  fait,  ne  faites  pas  avec 
moi  loncle  grondeur,  Hor.  Sat.  2,  3,  87.  Quum  sa- 
pimus  palrnos,  Pers.  1,  11. 

2.  palriiiiN ,  .1,  um,adj.  [  1.  palrutis  ],  defoncle 
paternel,  doncle  (poet.  )  :  Patruae  verbera  linguie, 
les  coups  de  tangiie  dtin  oncle,  Hor.  Od.  3,  12,  2. 
Elise  cadit  palrno  Lausus  ,  sous  te  glaive  de  son  oncte, 
Ovid.  Fast.  4,  55  (autre  tecon  :  palrui).  —  P/nisamnieui 
ati  Su/ierl.  :  Palrtie  mi  palruissime,  6  mon  clier  oncle, 
le plus  oncle  des  onctes ,  Plaul.  Pcen.  5,  4.  24  ;  26. 

Pattala,  Pattaleua,  voy.  Patala. 

Patulcianus ,  a,  um,  voy. Palulcius,  n°  II. 

Piitulcius,  a,  um,  adj.  [  paleo  ;  qtiiresle  otivert] 
—  I)  siiinom  tle  Jaiitts,  parce  qtte  son  temple  etait  tou- 
joitrs  ottvert  en  tem/is  de  gttcrre  :  Modo  namque  Pa- 
liilrius  idem  Et  modo  sacrilicio  Chisius  ore  vocor, 
Ovid.  Fast.  1,  i?g;cf.  Macrob.  Sat.  1,  129.  On  don- 
nait  aussi  ce  surnom  a  Jupiler  et  11  Juiion  :  JOVI  PA- 
TVLCIO  ET  IVNONI  PATVLCI.ED.  D.  etc,  Ittscr. 
a/>.  Spon.  Miscrll.  attt.  p.Si.  —  II)  noni  d'im  qucs- 
tettr  romaiti,  de/iiteur  de  Ciceron  ,  de  /a  nouien  Pa- 
tulcianum,  ta  dette  de  Pattilcius  :  De  Palulciano  no- 
iniiic  quod  mihi  suppelialus  es,  gratissimum  est,  Cic. 
Alt.  [4,  i8,  2. 

pfitulus,  a,  um,  adj.  [pateo],  ouvcrt ,  gtanil- 
Oltvert,  tiutt  ottvert,  beanl.  —  I)  ait  propre  :  Cavum 
eedium  diclum,  qui  locus  tectus  intra  parietes  reliu- 
qui  liaiiir  patultis,  qui  esset  ad  communem  omnium 
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iiiuni,  I  1111.  /..  /..  5,  33,  §  161.  Pinna  duabusguu. 
dibus  palula  tonchis,  etc,  la  fiiiuie  qui  n  deiU  graudtS 
ecailles  ouveries,  Ctc.  N.  D.i,  48.  Patula:  auie^, 
oreillcs  otiverles,   lltir.  Ejj.  1,  18,  70.  Paluli»  iiaiibu^ 

caplare  auras,  firg.  Georg.  i,  37$, C«vo  aut  patolo 
maxiine  ore,  Quiiittl.  Inst.  9,  4,  33.  PatuUe  lene-.- 
Iia;,  fetietres  ouverles,  Ovid.  Met.  it,,  •/jt,  Palula 
latiludo,  et  nulla  iiinbia  defensa,  uasles  espaces  que 
ne  defend  aucune  ombre,  Tac.  A.  l3,  43.  » — <  urhi, 
loea,   qtiartier  ouvert,  ou  vasle ;  ■voy.  plus   ba>,   bj. 

B)  nictaph.,  vaste,  large,  etendu,  spacietix  :  Paluli 
super  leipiora  miindi,  Lucr.  6,  107.  Paluli  rami,  vasto 
branches,  Cic.  De  Or.  1,  7.  «^arhor,  c.-a-d.  te  clieue 
aux  vasles  ramcaux,  Ovtd.  Met.  1  ,  106.  Patuhs  nec 
parcere  quadiii,  Vtrg.  tieoig.  I,  375.  Patula-  puppe,, 
id.  ib.  3,  362.  Paliike  in  latiludineiu  na\es,  vaisseaiu 
largcs,  Ptin.  36,  9,  14,  «°  3.  <^<loca  urbis,  vaslet/uar- 
lier,  Tac.  Atin.  i5,  4o.  Aves  ingeulibiis  alis  patnbt  ai 
que  porrects,  Gell.  6,  6.  «Palulos  boves,  Plautus  ap- 
pellat  quoriuu  eoi  nua  dtversa  ac  lale  paleant,  ..  Fcs\ 
p.  22 1 ,  ed,  Mull. 

*  II)  att  fig,,  onvert,  c.-d-d.  accessibte  a  tout  lc 
monde,  commtin,  trivial :  Patulus  oibi^,  tieu  coinmun, 
cercle  triviat,  ou  plitldt  cycle  dc  tradittons  que  tottl 
le  monde  exploilc ,  Hor.  A.  P.  1S2. 

Patumus,  naTouiio;,  Herod.  2,  169;  Steph. 
byz.  535;  Pithom,  Exod.  1,  11;  v.  tfjlgyple,  au 
S.  de  Bubaslus ,  a  lendroit  011  est  atij.  IJelbej  s. 

patura,  ;e, /.  (pateo),  otiverturc.  Xerou  facil  ad 
nomas,  et  ad  paturas  sparges,  et  ligabis,  1'tin.  Va/er. 
3,  22. 

Pauca,  Hav/.a,  Ptol.;  vtlte  dansfile  de  Cvrse, 
att  S.-E.  dti  fl.  Locra  (  Talnvo),  daus  1'iiitcrtcur  du 
golfo  di  Va/inco;  seloti  Mannert,  pres  du  xillage 
Casa  di  Valinco  ;  selon  Reiclt,,  au/.  liocognano. 

pauci  ,  voy,  paucus. 

paucies  (pauciens),  adv.  [paucus],  ttn  pelit  nom- 
bre  de  fois,  rarement  (  anler.  d  lepoq.  class. ):  Tuam 
uxorem  pauciens  video,  Titin,  dans  Fest.  />.  220,  ed. 
MuU.et  daiu  Non.  i5-/,  17.  Tute  autein  qni  »oles 
iu  urbem  paucies  venire,  id.  ap.  Nun.  cf.  ib-j,  18; 
Nculiiich,  Fab.logal.p.  1 12.  Consullo  non  paucies, 
arcessitum,  Ccel.  dans  Non.  157,  19.  Sunlne  pati- 
cies  pauca,  pauca?//oe//<.  Eteiich.sophist.  2,  4,  p.  -)5t. 

pauciloquium  ,  ii ,  11.,  taclion  de  parterpe.it, 
brncltylogie ,  langage  sobre ,  discretion  ,  brievete  dti 
langage,  Plaut.  Merc.  1,  1,  3i  (oppos.  multiloquium). 

paucitas,  atis,  /.  [  paucus  ],petil  iivmbre,  petilc 
i/uaiititc,  raretc  (ires-class.)  :  Quanta  oralorum  sit 
semperque  fuerit  paucilas,  comme  le  iwmbie  des  ora- 
teurs  est  et  a  toujours  ete  restreint,  Cic.  Dc  Or.  1,2. 
Navigatio  impedita  propter  inscientiam  locorum  pati- 
citaleinque  poituum,  et  la  rarele  des  ports  ,  Cas.  B. 
G.  3,  9.  r-^j  militum,  id.  B.  C.  3,  m.  —  Sans  geiti- 
tif :  De  pantheris  agitur  mandatu  meo  diligenter;  sed 
mira  paucilasest,  mais  te  nombre  eu  est  tres-petit,  il 
y  en  a  tres-pett,  Cic.  Fam.  2,11,2.  Quod  legionem  ue- 
que  eam  plenissimam...  propter  paucitatem  despicie- 
hant,  Ctes.  B.  G.  3,  2,  3.  Eoque  factum,  ut  divilias 
paupertas,  multitudinem  paucilas  superarel ,  Sati.  Ca- 
til.  53,  4.  Partilio  hahere  debet  breutalem  ,  absolu- 
lionem,  paucitalein...  Paucilas  in  parlitioue  seivaliu  , 
si  genera  ipsa  rerum  ponuntur  neque  permixle  cum 
parlibus  implicantur,  la  division  doit  avoir  pour  ellc 
la  brievetc,  1'exactitudc,  lasobriete  ;...  la  sobriete  etabltt 
les  genres,  sans  les  meler  et  tes  confondre  avcc  lcs 
especes ,  Cic.  Invent.  1,  22.  Si  delicietur  nunieio 
pars  diversa,  paucitatem  oportehil  incessere,  si  la  par- 
tie  adverse  apeu  detemoins,  it  fattdra  s'en  prevalotr 
(atlaqtter  ce  petit  nombre),   Qiiintit.  lnst.  5,  7,  23. 

pauciilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [  paucus  ],  eit  tres- 
petite  quantite  (le plus  sottv.  aiitcf.  et poster.  d  1'epoq. 
class.  et  le  plus  souv.  ati  pturiel )  :  Neque  inanubia. 
inter  paueulos*amicos  meos  divisi,  ul  illis  eriperem  , 
qui  cepissent,  011  nema  pas  vu  partager  tes  Jepoudtes 
enlre  tui  /lelit  nombre  de  mes  amis  ,  de  mametc  d  en 
fruslrer  cettx  qui  les  ont  conquiscs,  Catoii  dans  Front. 
Ep.  ad  Anton.  1,  2.  Maue,  paucula  eliam  sci5cilar< 
prius  volo,  Plaut.  Merc.  2,  3,  52.  Volo  te  verbis  pau- 
culis.  Si  tibi  molestum  non  est ,  je  voudrais  te  dirc 
dtux  mots ,  si  cela  nc  le  gene  pas ,  id.  Epid.  3,  4 , 
24.  Quod  imperabit,  facilo  :  loquitor  paucula  ,  patle 
pett,  Ter.  Heattt.  4,  6,  24.  In  diebus  pancubs,  cn 
quclqiics  jours ,  Plaut.  Trtic.  2,  8,  i3.  Volusium  unsi 
iu  Cypruni,  ut  ibi  pauculos  dies  esset,  pour  j  pas- 
ser  quelqtics  jours,  Cie.  Att.  5,  21,  6.  — Au  singtt- 
lier  :  Post  pauculum  teinpus,  Appul.  Mel.  1 1,  p.  814, 
Oud. 

paucus,  a,  um  (gen.  plur.  paucum,  Enn.  dans 
Gclt.  12,  ti,fin.  —dat.p/ur.fcm.  paucabus,  Cn.  Gel- 
lius  dans  Charis.  p.  ji),  P),  pett  nombicui,  peu  con- 
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siderable  (n'est  guerc  employe  qiiau  pluriet)  :  Scitu', 
secund.i  loquens  in  tempore,  •ommodu',  verbum  Pau- 
ciiiii,  Eiin.  Anti.  7,  10S  (dans  Getl.  12,  4,  fin.). 
Eere  in  diebus  paucis,  qtiibus  h;ec  acta  suiit,  Chrysis 
morilar,  pcu  de  jours  apres  cesfaits,  Clirysis  meurt, 
Ter.  Andr.  1,  1,  77;  ofe  meme :  Pauris  diebus  post 
inortem  Aliicani,  Cic.  Ltcl.  1,  3;  cf.  :  His  paucis  die- 
bus ,  ces  jotirs  derniers,  il  y  a  pett  tlc  jours,  itl.  dc 
Or.  1,  37,  16S.  Quolidie  nos  ipsa  natura  admouet, 
quam  paucis,  quam  parvisrebus  egeat,  quam  vilibus, 
id.  Ttisc.  5,  35.  Caus;e  modic.-eet  paticaj,  causes  peu  im- 
porlaules  el  cn pelit  nombre,  id.  De  Or.  2,  32.  Quuiii  et 
ego  esseni  una  et  pauci  adniodum  familiares,  et  un  tris- 
pelil  tiomlirc  ttamis,  id.  Ltel.  1,2.  Spero  paucis  uien- 
sibus  opus  Diphili  perfectum  iore ,  fespere  que  dans 
quetques  mois  011  en  quelques  mois  Couvragc  de  Diplute 
sera  tcrmine,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,  1.  Paucis  diebus  eram 
niissuriis  domesticos  tabellarios,  id.  Fam.  2,  7.  — 
Compar.  :  Ne  pauciores  cnm  pluribiis  iiianum  cou- 
sererent,  Sall.Jtig.  49,  2  ;  dememe  :  Pauciora  navigia, 
////  nombre  infertettr  dc  bdtiments  ,  Attct.  Bell.  Afr. 
—  Sttperl.  :  Ut  quam  minima;  et  quam  paiicissimre 
plaga;  sint  ,  Cels.  7,  2.  —  £1 )  au  singtilier :  Tibia  te- 
nuis  simptexque  foramine  \r&wa,flute  ayant  peu  de 
trous ,  Hor.  A.  P.  ao3.  Injurias  pauco  aare  diluere  , 
flvec  uiie  faiblc  somme  ,  pour  pett  d'argent,  Gell.  20, 
1.  ^_  Jl )  stibstantivt:  —  A)  pauci ,  itn  pelit  nombrc 
de  personncs  :  Ut  metus  ad  onines ,  pcena  ad  paucos 
perveniret,  pour  inspirer  a  totts,  sans  que  toitsfusscnt 
ptmis  ,  ttne  cratnle  salutaire,  Cic.  Clttent.  46.  Posset 
agi  iege  necne  pauci  quondam  sciebant , />eu  de  gens 
savaientjadis  si...  011  si ,  e.lc,  id.Mttr.  11.  Nelrium- 
■pharent  calumnia  paucorum,  cic,  Salt.  Cat.  3o,  4. 
Plebis  opes  imiiiinuts,  paucorum  poteiitia  crevit,  la 
pnissance  dc  qitelques  grands  s'accrut,  id.  ib.  39.  — 
Quelqttefois  pauci  s'oppose  d  la  fenle,  au  grand  nom- 
bre  (multi ),  et  signi/te  :  les  bons,  les  braves,  les  gens 
senses,  prudenls,  de  goitt,  etc  :  Non  paucis...  ac  sa- 
pieniibus  esse  probalum,  Lucil.  dans  Non.  519, 
10.  Eloquenlia  jaclationem  habuit  in  populo,  nec  pau- 
corum  judicium  reprehensionemque  pertimuit,  Cic. 
Or.  3,  fiu.  —  15)  pauca,  pcu  de  mots :  Philosophan- 
diim  est  paucis  ,  nam  omniiio  11011  placct,  Enn.  dans 
Gell.  5,  i5.  Pauca  sunt,  tecum  quae  volo,  Ajran.  dans 
Charis.  p.  214,  P.  Audite  pueri  pauca,  AJran.  dans 
Non.  4o3,  21.  In  pauca  confer,  Ptatit.  Pceu.  5,  4,  54. 
Ausculla  paucis ,  ecuule-moi,je  naiquun  mot  d  te 
dire,  Ter.  Andr.  3,  3,4.  Paucis  te  \o\o,  j'ai  ttn  mot 
d  te  dirc,  id.  ib.  1,1,  2.  Pauca  respondere ,  tlor. 
Sat.  1,  6,  61.  Cetera  quam  paucissimis  absolvam  ,  je 
racontcrai  le  reste  le  plits  brievement  possibte,  Satt. 
Jttg.  17,2. 

paulatini  (paullatim),  adv.  [paullum],  insen- 
sibiement,  veu  d  peu.  —  I)  aupropre:  Paulatim  Ger- 
manos  consiiescere  Rhenum  transire,  peu  d  peu  les 
Gcrmains  s'liabituent  d  traverser  le  Rlitn ,  Cks. 
B.  G.  1,  33.  Collii  leviter  fastigatus  paulatim  ad  pla- 
nitiem  redibat,  id.  ib.  2,  8.  Cujus  amicitia  me  paulla- 
tim  in  lianc  perdilam  causam  imposuit,  Ccel.  dans 
Cic.  Fam.  8,  17.  Ubi  paulatim  licentia  crevit  ,  Sall. 
Catil.  5i.  Molli  paulaiim flavescet campus arista, V irg. 
Ecl.  4,  28. 

II)  particuL,  en  parl.  de  la  succession  des  parties, 
l'un  aprcs  1'autre,  en  parttes,  en  detail :  Paulatim  ex 
castris  discedere  coeperunt ,  non  omnes  simul,  sed 
sirbinde  panci,  ils  commencirent  d  sortir  du  camp,  11011 
pas  totts  ensemble,  mais  par  detacltements  et  successi- 
vemcnt,  Cms.  B.  G.  4,  3o.  jEmilius  conduxerat  a  fisco 
possessionem  eamque  paulialim  pluribus  locaverat, 
Paut.Dig.  49,  14,  47.  —  Avec  le  genitif  :  Fariuani 
in  mortarium  indito,  aquoe  paulalim  addilo  subigi- 
toque  pulchre,  mettez  de  la  farinc  dans  uii  mortier, 
ajotttez-y  1111  peu  d'eau,  Cato,  R.  R.  74. 

Pauliauus  (Paulliauus),  a,  um,  voy.  2.Pau!us, 
11'  II,  A. 

Pauliitula,  aa,/.,  dimin.  de  Paulina,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Gud.  322  ,  1. 

;    Pauliuus  (  Paullinus),  a,  um  ,  iioy.  2.  Paulus, 
n°  II,  B. 

paulisper  (  paullisper),  adv.  [paulum-per  ],  ttn 
petit  moment,  un  peu  de  temps ,  quelques  iiistants ,  un 
instant :  Quasi  solstitialisherba,  paulisperfui:Repente 
exoi  tus  sum  ,  repentino  occidi,  comme  1'hcrbe  nie  pen- 
tlant  le  solstice,  j'ai  fleuri  un  moment  :  epanoui  sou- 
dain,  soudain  je  meurs,  Plaut.  Pseud.  1,  1  ,  36.  Nisi 
ctiam  hic  opperiartamen  \tau\lispet,  fatteitdrai  iinpeu, 
tptelquc  lcmps,  id.  Attt.  4, 10,  75.  Paulisper  mane,  id. 
Aiin.  5,  2,  3o;  Ter.  Ad.  2,  2,  45.  Paullisper  tace , 
Plaut.  Mit.  gl.  1,  1,  41.  Si  iuvitare  nos  paulisper 
pergeret,  id.  Rud.  2,  7,  32.  Paulisper  est  libido  bo- 
iniiii  iiio  aiiimo  obsequi  ,  itl.  Baccli.  3,  3,  12.  Lectica 
JDJCT.     LAT.    FRANC.    T.    II. 
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paulisper  depusita  ,  Cic.  Verr.  1,  4,  24.  •Pauiisper 
facessant  rogenius ,  id.  Lcg.  1,  j3.  ~  intermittere 
pi(i'liuui  ,  su.spendre  itn  instant  lc  combat,  Cays.  R.  G. 
3,  5.  —  (3)  sttivi  de  dum  011  donec :  Paulisper  inane, 
Dnui  edoriniscat  iinum  somnum,  atlends  ttn  peit  qiiit 
dorme ,  Plaut.  Anip/t.  2,  2,  65.  Paulisper  reinille 
restem,  duiii  concedo  et  consulo  ,  id.  Rttd.  4,  3,  97. 
Milo  paulisper,  diun  se  uxor,  ut  fil ,  comparal,  coril- 
nioratus  est ,  Cic.  Mit.  10.  —  Sedit  tacilus  paulisper, 
donec  ntinliatum  est ,  etc.  il  s'assit  un  instant  silen- 
ciettsement,  jttsqtid  ce  qiion  vint  annoncer,  etc,  Liv. 
28,  26,  fin.  — 

paulo  (paullo),  adv.,  voy.  1.  paulus. 
Paulon,  Mela,  2,  4;  Pado,  Pitn.  3,  5,  0«  Cellar. 
pense  qiiil  fattt  lire  Paulo  011  Paulon  ;  //.  de  Ligurie, 
pres  de   Nicee  ;  il  s'appelle  attj.  Pattlott  ou  Poglion, 
ct  se  jette  d  l'E.  de  Nice,  clans  la  mer. 

paululatim  (patillulatim),  adv.  dimin.  [paululus], 
peu  d  peu,  insensiblcment  (mot  d' Appulee)  ;  Nudo 
vesligio  pensilem  graduin  paululatim  m'm\\tns,Appul. 
Mct.  5,  p.  357,  Ottd.  Poculum  paululalim  lahellis 
niiiiuens,  id.  ib.  2,  p.  127,  Ottd. 

paululo  (  paiillulo  ),  voy.  patilultis. 
paululum   (  paulliiluni   et  dans  la  langue  •vttl- 
gtiue  polulus,  (,'ato,  R.  R.  10,  2),  voy.   paululus,  d 
la  fin. 

paululus  (paullulus),  a,  11111,  adj.  dimin.  [pau- 
lusj,  qui  est  en  trespelite  qitantile,  tres-peil  consi- 
derable,  modiqtte,  minimc,  faible,  lout  petit  (lc  plits 
sottv.  au  neittie  et  advcrbialement)  :  Patilulam  pilam', 
uhi  trilicum  pinsant ,  Cato,  R.  R.  14,  2.  Pacisci 
cum  ill.i  paulula  pecunia  Poles ,  avec  cetle  faib/e 
sommc,  ce  peu  d'argent ,  Plaitt.  Bacclt.  4»  8,  24.  De 
paulo  paubiluiu  boc  libi  dnho,  sur  ce  peu  (de  vin)  que 
fai,  ie  ioffrirai  ces  quelqites  goitltes,  id.  Curc.  1,2, 
3i.  Spatium  vocandi,  sacrificandi  dabitur  patiltilum, 
Ter.  Pltorm.  4,  4,  22.  Pro  paulula  via  niagnain  nier- 
cedem  Romanis  esse  solvendam ,  ponr  un  court  clie- 
min.,  pottr  ttne  faible  distance ,  Liv,  8,  11.  Equi  ho- 
minesque  paululi  et  graciles,  Itommes  et  cltevaitx  petits 
et  greles,  id.  35,  1 1.  Admixlo  paululo  sale,  en  y  mc/aitl 
qite/qttes  grains  de  sel,  Pa/lad.  12,  22.  —  (3)  absolt. 
paulultim  ,  i,  n.,  itn  petit  peu,  itne  boucliee  ,  un  peu  : 
Quia  paululum  vobis  accessit  pecunioe ,  parce  qtiil 
voits  esl  ■vcnu  quelqtie  argcnt,  qtictqiies  sous,  Ter. 
Hec.  3,  5,  56 ;  tle  mime  avec  te  gcnttij  :  <~  obsoni , 
uti  peu  de  fricot ,  id.  Andr.  2,  2,  23.  r^>  operae,  id. 
F.tin.  2,  2,  5o.  ~>  uiorae,  un  peti  de  retard,  de  repit, 
de  dclai,  Cic.  Catil.  1,  4,  9.  Nihil  ut  fere  intereat 
aut  admodum  paululiim,  id.  N.  D.  2,  46.  Huic  pau- 
lulum  ad  bealam  vitam  deesse  dicemus,  id.  Tusc.  5, 
S,fitt.  —  De  lii  d  l'abl.  paululo  :  Si  nequeas  paululo,  at 
qtiahti  queas,  si  votts  ne  le  pottvez  d  bon  marclie,  d 
que/que  prix  que  ce  soit ,  Tcr.  Eitn.  1,  1,  3o.  Valeo, 
siclit  soleo  :  paululo  tameti  etiam  deterius  quam  soleo, 
cepcndatit  itn  pett  pltts  mal  qtte  de  cotttiime  ,  Luccej. 
dans  Cic.  Fam.  5,  14. 

Adv.  paululum  ,  1111  peu  :  Abscede  paulum  istuc, 
va-t-en  iinpeu  td-bas,  Plaut.  Asin.  5,  2,  75  ;  de  nteme : 
Concede  istuc  panlulnm,  atidin'?  eliam  iiiinc  paiilu- 
lum;  sat  esl,  avance  ttu petipar  ici,  enlends-tu?  encore 
un  peu...  cestassez,  Ter.  Etm.  4,  4,  3g.  <~  opperirier 
si  vis,  id.  ib.  5,  2,  5i.  Si  hosc  tecum  duo  verba  fe- 
cisses  :  Quid  ago  ?  respirasset  cupiditas  atque  avaritia 
paululuni,  si  tu  t'etais  dit  ces  deltx  mots  :  que  /ais-je  ? 
la  cuptdite,  la  soif  dc  ior  se  scraient  calmees  pottr  iin 
i-islant,  Cic.  Qttint.  16.  Scaphae  pattlulum  progres- 
S£e  nimio  onere  deprimebanlur,  Sall.  fragm.  ap.  Gell. 
20,  26.  Si  paululum  inlermissa  fueril,  Quintil.  Inst.  1, 
6,  8.  Patilulum  tempore  nostro  superiores,  itn  peu 
atiterieurs  d  notrc  epoque,  id.  ib.  8,  3,  2D. 

paulum  (paullum),  adv.,  voy.  paulus,  d  la  fin. 
1.  paulus  (paullus'),  a,  um  ,  adj.,  pelit,  faible, 
pcu  considerablc  (  ortlin.  au  neutre  et  advcrbtalcmcnt ) : 
Dum  in  dubio  est  auinius ,  paulo  momenlo  lmc  \el 
illuc  impellitur,  qttand  Cesprit  est  inccrtain  ,  la  plus 
faiblc  impulsion  le  pottsse  d'un  cdtc  011  de  iaulre,  Ter. 
Andr.  1,  5,  3i.  Paulo  suniplu ,  d  peu  defais,  id. 
Ad.  5,  4,  22.  Pauper  a  paulo  lare  ,  Varr.  L.  L.  5, 
i7,§92.Cocus  magiium  ahenum,  quando fervit,  paula 
confutat  trua  ,  le  remnc  avcc  ttne  pclite  citittcr  d  pot, 
Tttin.  dans  Non.  19,  19.  —  |3 )  abso/l  patilum,  i, 
n.,  1111  peti,  11 11  rien,  une  faible  qttantilc,  pas  grantl' 
cliose :  De  paulo  paululum  hoc  tibi  dabo,  sttrle peit  qttc 
j'ai  (de  vin) ,  Plattt.  Curc.  1,  2,  3i.  Quasi  vero  pau- 
hiin  intersiet,  comme  s'ily  avait  itne  faiblc  diffcrcncc, 
Ter.  Eun.  4,  4,  i5;  18.  An  paulum  hoc  esse  tihi 
videtur?  id.  ib.  5,  2,  18.  Quod  des  ,  paullum  est , 
necesse  est  mtiltum  accipere,  vous  11'avez  pas  granci 
cliose  a  donncr  ;  elte  a  besoin  de  recevcir  becucoiip,  itt. 
ib.  5,  9,  38.  Agelli  est  hic  sub  urbe  paulum,  unpctit 
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coin  de  terre  au  pied  de  la  villc  ,   id.   Ad.  5,   8    26. 
Pro  peccato  magno  paulum   supplici  salis   esl  palri  \ 
pottr  itnc  grandc  fattte  un  pere  sc  contenle  d'itn  le^er 
cltdlimeni ,  id.  Attdr.  5,  3,  32  ;  de  meme  ~  negoti  ;V/. 
Heattt.  3,   1,  92  ;  ~  llicri  ,  ttti  peu  de  profit,  que)que 
gain,  id.  ib.  4,  4,  i5.  Pauliim  liuic  C.oll.u  liihuit  par- 
tilllli,  i/  tlonna  d  ce  c/ier  Colta  itn  pcu  d'espace,  de  tati- 
tttde,pour  lede/citdre,  Cic.  DcOr.  1.53,  229.  Nihil  aut 
paulumabslulerit,  Hor.  F.p.  1,  i5,33.  —  Atahl.  paulo, 
itn  peu  :  Tibi  dedi  equidem  illain  paulo  prius,  uii  peu 
auparavatit' ,  Ftaitt.  Men.  4,  3,  7.  Hoc  ornamento  li- 
berius  paulo  uletur,  nti  peuplus  librement .    Cic.   Or. 
2/,.  Civis  baud  paulo  melior,  qtiam ,  ete.,  id.   Att.  2, 
12.  Paulo  secus  a  me  atque  ah  illo  dislributa,  distri- 
bttee  par  moi  un  pett  atttremenl  qttc  par  lui ,  id.  t/e  Or. 
3,  3o.  Nae  lu  haud  paulo  plus  quam  quisqtiau!  noslruni 
deleclationis  habllisti,  r/n  pett  pltts  de  plaisir  qiiaitcnn 
de  nous,  id.Fam.   7,  1.  Una  111  re  paulo  minus  con- 
sideratus,  id.  Qitint.  3.  Deum   ntillum  Siculis,  qui  ei 
paulo   magis   alfahre   faclus  viderelur,  reliquit,  tra- 
vaille  avec  un  pctt  pltts   d'art ,   id.  lerr.    1,  5.   Vcr- 
bis  paulo  inagis  priscis  uti,  /'</.  Ilrttt.  21.  Paulo  longius 
processerant,  wi  peu  plus  avant,  plus  toin  ,    Cws.  R. 
G.  2,  20.  Malurius  paulo,  quatn  tempus  auni  postuta- 
bat ,  un  peu  pltts  tut  qttc  ne  lc  demandait  la  satson  oit 
l'ou  etait,  id.  ib.  1,  5'i.  —  Paulo  niinus  qtiatuoidecim 
annos ,  d  pett  pres  qttatorze  ans,    un  pcti  moins   de 
quatorze  ans  ,  prcsque  qttalurze  ans ,   Suet.  Ner.  40. 
Civilem    admodum  et   paulo  niiniis  quam   privatuni 
egil,  id.    Tib.   26.    Paulo  miniis  oclogesimo  setatis 
anno  decessil ,  dgii  d'un  pen  moins  de   qiiatre-vingts 
ans ,  P/in.  Ep.  7,  24,  1.  Paulo  niiiius  quinque  millia 
ingentiorum  fuerunt,  id.  Paneg.  28,  4.  —  Quas  paulo 
anle  praeccpta   dedimus,   un  pett   pltts   Itaut ,   tout  d 
Ultcttre  ,   Cic  Parl.  3g.   Nuper  homines   nobiles  :  el 
quid  dico  nupei ■?  11110  vero  modo  ac  plane  paulo  ante 
vidimus,  qui,  etc'.,  id.  Verr.-i,^,  3.  Post  paulo  Ca- 
tilina    pecuniaitiin    repelundarum    retis,    prohibilus 
erat,   etc,  peu  de  temps  apres  ,  Satl.  Catil.  18.  Han- 
nibalem  post  paulo  audislis  juhenteni,  Liv.  22,  fio.  — 
Alcium  est  consimilis  capris  (igura,  sed  magniludine 
paulo  anlecedunt,   1'clan    ressemble  d  la  cltevre  pour 
la  forme,   mais  it  est  un  peu  ptus  grand,  Ca;s.  B.  G. 
6,  26.  —  Verha  effervescentia  et   paulo   nimiiim  re- 
dundaiitia,  dietion  abondante  ct  tinpeit  trop  liixuriantc, 
Cic  Dc  Or.  2,  21.  Histrio  si  paulo  se  movil  extia  nu- 
meium,  s'il  jait  qttelques  pas  ttn  peti  en  deliors  de  la 
mcsitre,    id.    Par.   3.  Caesar  paulo   ullra  eum    locum 
castra  transtulit ,   transfera  son  camp  tin  peu  an  deid 
de  cet  endroit ,  Cajs.  B.  C.  3,  66.  Sicut   paulo  mox 
docehiinus,  comme   noits  le  moiitrerons  1111  peu  pltis 
loin,  tottt  a  Ihetire  ,  Plin.   18,  28,  68,  11"  2.  —  Pa- 
renluni  injuria?  iiniusniodi  sunt  ferme,  paulo  tpii  est 
homo  tolerabilis  ,  tcs  torts  des  pcres  sont  presqiic  lou- 
jours  lcsmeines,  potirpeii  qiitlssoient  raisonnables,  etc. 
Ter.  Heaut.  1,2,  3o.  Ut  non  soluin  gloriosis  consiliis 
utamtir,   sed  etiam  paulo  salubribiis,  Cic  Att.  8,  12. 
—   Aut  niliil   aut  pattlo  cui  lum    concedere   digua, 
Lux  mea  ,  etc,   Catttll.  68,  i3r. 

Adv.  pauluin,  1111  pett,  quelqtte  pcu ,  lcgerement, 
faiblement :  Epistolai  mepaulum  recreant,  mapportenl 
qttelque  soitlagcnient,  Cic.  Att.  9,  6.  Quasi  v^ro  pau- 
lum  differant  ager  Cainpanus  ac  Slellalis ,  cumme  si 
/a  diffirence  etaitlegcre  entre  te  territuirc  dc  ta  Cam- 
panie  et  la  plaine  de  Stcltate  (  comnie  si  les  ileux  fer- 
ritoires  etaient,  d  peu  de  cliose  pres,  dc  la  meme  na- 
ture),  id.  Agr.  2,  3i.  < — >  requiescere,  id.  de  Ot\  1,  62. 
r^j  commorari ,  s'arretcr  1111  peu,  itn  instant  (  sur  1111 
sujet),  id.  Rosc  Com.  10.  —  (3)  avec  wtc  prepos.  : 
Sed  de  proposilorum  diversitale  post  paulum,  tui  pett 
apres,  plus  loin,  Qiiiutit.  Inst.  9,  4i  '9i  de  nieme  : 
Post  patiluin,  id.  ib.  2,  17  ,  25  ;  1 1,  3,  148  ;  ultra  pati- 
lum,  id.  ib.  11,  3,  21.  <~  infra  juguluni,  Sttct.  Cas. 
82.  —  -y  )  avee  ""  compar.  :  Haud  pauhim  moi  lali 
major  imago,  imagc  de  bectticoiip  att-dcssus  dc  la  grnn- 
deur  naliirctle,  Stl.  i5,  21.  <~  tardius ,  Stat.  Tlteb. 
10,  g38;  cf.  attssi :  Paulum  prrelabitur  anle ,  Cic. 
poct.  N.  D.  2,  43. 

2.  Paulus  (Paiillus),  i,  m  ,  Panl,  siirnom  romaitt 
(et  11011  pas  prenom  ;  cf.  Borg/iesi,  Framm.  de'  Fasli 
cons.  i,p.  49,  et  son  Dec  nttmism.  4,  ""  10)  de  la 
famille  Emilia,  par  ex.  L.  ^milius  Paiilus  ( Paut- 
Enit/e),  qtti  perit  d  la  batattle  de  Cannes  ,  el  son  fils 
tle  inime  iwm,  pcre  adoptif  dtt  sccond  Scipion  l'A- 
fricaitt  et  vainqttcur  de  Persce.  Q.  Pattltis  Fabitis 
Maximus  ,  consit/  ian  de  Romc  743,  Frunt.  Aqnani. 
100.  Julius  Patilus,  cclcbrcjinisconsulte  sotts  Alexandre 
Scvcie,  collcgite  de  Papinien,  Lampr.  Alex.  Seccr. 
26.  _  II)  /),,•  /(/  A  )  Patilianus  ,  a.  um,  adj..  rela- 
tifd  ttn  Pattl.  de  Paul :  PaUliana  viclona,  la  victotrc. 
de  L.  Patil-Emile  sur  Persee,   Val.  Max.  8,  n,»'i. 

91 


7»a 


PAUP 


—  Panliana  responsa,  les  consultations,  Its  solutions 
ilu  juriscousiilte  i.  Paulus,  Dig.  prtef.  ad  Antecess. 
§5.  —  B)  Paulinus  (Paullinus ),  a,  11111  ,  atl/.,  tetatif 
a  iin  Paul,  comme  surnom  romain  :  C.  Suelonius 
Paulinus,  Tac.Ann.  14,29.  —  Aufim.  LolliaPauliua, 
femme  de  lempereur  Ca/igula,  Suet.  Calig.  a5  ;  Tac. 
Ann.  ia,  i.Plin.g,  35,  58. 

panper,  eris  (fim.  paupera,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Serv.  Virg.  JEn.  12,  5 1 9  ;  Jorme  que  Varr,  L.  L.  8, 
3g,  §  77,  indique  comme inusitie .  —  neutr.  pauperiim  , 
Coel.  Aur.Tard.  1,  1,  33.  —  genit.  plttr.  paupemm, 
Petron.  Sat.  t\f>,douteux ;  lnscr.  ex  ann.p.  I  hr. n"  34 1 : 
AMATOR  PAVPERORVM,  AMATKIX  PAVPE- 
RORVM,  ap.  Fea,  Framm.  deFasti  cons.p.  90),  adj. 
[peutetre  de  pauc-per;  cf.  perperus ,  prosperus], 
qui  possede  peu,  pattvre,  sans  fortune,  qni  n'a  tout 
jnste  que  /e  nicessaire  :  Pauper,  cui  opera  vita  erat , 
ruri  fere  Se  conlinebat,  pauvre,  obligi  de  travailler 
pour  vivre ,  il  ne  quittait  guere  la  campagne,  Ter. 
P/iorm.  2,3,  16:  Qni  ( judices)  ssepe  propler  invidiam 
adimunt  diviti,  Aut  propter  misericordiain  addtint 
pauperi ,  on  voit  souvent  les  juges  dter  au  riclie  par 
envie  et  donner  au  pauvre  par  compassion,  id.  ib.  2, 
l  ,  47  ;  cf.  :  Quae  sese  inhoneste  optavit  parere  hic 
divilias  Potius  qiiam  in  patria  honesle  pauper  vivere, 
qui  a  mieux  aimi  acquerir  ici  de  la  richesse  par  des 
moyens  deshonnites,  que  de  vivrc  honorablement  mais 
pauvre  dans  sa  patrie ,  id.  Andr.  4,  5,  3.  Apparet 
servum  hunc  esse  domini  pauperis  miserique,  011  voit 
que  cest  Cesclave  d'un  maitre  pauvre  et  mallieitrenx, 
id.  F.ttn.  3.  2,  33.  M.  Manilius  pauper  fuit:  habuit 
enim  aediculas  iu  Carinis  el  fundum  in  Labicano.  Nos 
igilur  diviliores,  qui  plura  habemus?  Cic.  Parad.  6, 
3,  §  5o.  Sisne  ex  pauperrimo  dives  factus,  id.  Va- 
tin.  12.  Syriam,  quam  pauper  divitem  ingressus,  di- 
ves  pauperem  reliquit,  Vetlej.i,  117.  Si  abundans 
opibus  pauperem  se  vocet,  Quint.  lnst.  11,  1,  21. 
Quod  /Eque  pauperibus  prodest,  locupletibus  icque, 
qui  sert  egalement  atix  pauvres  et  attx  riches  ,  Hor. 
F.p.  i,  1,  a5.  Meo  sum  pauper  in  aere,y<?  suis pattvre, 
maisje  ncdoisrien,  id.ib.  2,  a,  12.  Pauperum  ta- 
bernae,  la  cabane  du  pauvre,  id.  Od.  1,  4,  i3.  Pau- 
perum  cnenoe,  id.  ib.  3,  29,  14.  Pauperum  sepulcra, 
id.  Epod.  17,  47.  Pauperiorum  turbae,  id.  Sat.  1, 
1,  iii.  —  (3  )  avec  le  genit.  :  Horum  Semper  ego 
optarim  p.niperrimns  esse  bonorum,  d'e'tre  totijours 
tres-pauvre  de  ccs  biens,  Hor.  Sat.  1,1,  79.  Pauper 
Opimiusargenli  positi  inlus  et  auri,  ib.  ib.  2,  3,  142. 
<~  aquae,  pauvre  en  eau,  qui  a  peu  d'cau,  id.  Od.  3, 
3o,   !  1 . 

2°  )  en  parl.  de  clioses  et  d 'abstractions  :  pauvre , 
restreint,  borni,  modiqtie,  mesqtiin,  insignifiaiit,  mi- 
diocre,  chitif,  etc.  ( le  ptus  sotiv.  poet.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Angitste)  :  Hic  pauperes  res  sunt  inopesque, 
Plaut.  Btid.  1 ,  5  ,  24.  Cuslos  pauperis  agri,  gardien 
d'un  chittif  coin  de  terre,  Tibult.  1  ,  1,  23.  Dona  de 
paupere  nnnsa,  offandes  prises  d'une  table  pativrement 
servie,  id.  1,1,  23.  Pauperis  et  tiiguri  congeslum 
caespite  culmen ,  d'une  pauvre  011  htimb/e  cabane, 
Virg.  Ecl.  1 ,  69.  Et  carmen  vena  pauperiore  fluit ,  et 
mes  vers  ne  coulent  plus  qtte  d'une  veine  appauvrie, 
Ovid.  Pont.  4,  2,  20.  Verum  esl  avidilas  dives  el  pau- 
per  pudor,  Phadr.  2,  1.  Pone  duces  priscos  et  nomina 
pauprris  aevi ,  Fabricios,  etc,  Lucan.  10,  i5i.  Nec 
natiira  adeo  jejiinam  ac  pauperem  eloquentiam  fecit, 
Qutntil.  Inst.  10,  5,  5.  —  Avec  le  ginitif  :  Pauper 
sulri  cerealis  Abella,  Sil.  8,  545. 

P>)  metaph.,  pour  egenus,  indigent,  qui  manque  du 
necessaire,  qui  est  dans  le  besoin  :  Is  demum  infor- 
tunatusest  homo  Pauper,  qui  educit  in  egestale  libe- 
ros,  quil  est  infortuni,  1'homme  pauvre  qui  donne  le 
jour  d  des  enfants  destinis  d  partager  son  indigence  ! 
Ceecit.  dans  Gell.  2,  23,  fin.  Improbi  et  avari  non 
modo  non  ropiosi  acdivites,  sed  eliam  inopes  ac  pau- 
percs  exiitimandi  sunt,  les  michants  et  les  avares  doi- 
¥ent  etre  regardes  non  comme  des  gens  riches  et  dans 
t"ahondance ,  mais  comme  des  panvres  et  des  indi- 
gents,  Cic.  Parad.  6,  3,  fin. 

II)  au  fig.  (extremement  rare)  :  Miser  enim  et 
'ui  il.i  dicani )  pauper  orator  est,  qui  nullum  verbum 
sequo  animo  perdere  polesi,  c'est  nn  miscrab/e  el,  potir 
ainsi  parler,  un  bien  pauvre  orateur  qtie  celui  qtti  ne 
peut  pns  se  restgner  a  perdre  une  parole,  Qttintil. 
Insl.  8,  proeem.  §  28. 

Adv.,  paiivrement,  au  compar.   :    Ex  quo  faila  esl 

Cbriftiana,  pitiperiiii  incedit,  Tertutl.  Cult.fem.  11, 

ftll. 

p.i  iipcrnl  iis.  a,  uni  ,  part.  de  paupero. 

I>:i  11  |i<-ri  iiliiK,  ;.  \\m,adi.  iliniin.  I  paupcr].  /;<Jf(- 
vrc,  neassiteux  (nest  pas  ilans  Cicerou)  :  NoVlltin' 
hunc   senem    Euclioncm   t\    proximo    pauperriilum  ? 
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connais-lit  ce  vieit  Euclion,  cc  pattvre  de  notre  voisi- 
nage  ?  Platil.  Atil.  2,  1,  4y,  Anus  pauperrula,^artfre 
vieille  femme,  Ter.  Heaul.  1,  1,  44.  Ul  plenque  pau- 
perculi  rum  sua  progenie,  Vorr.  H.  R.  i,  17.  Pai,per- 
cula  maler,  Hor.  Ep.  1,  17,  46.  —  En  part.  de  clto- 
■  ses  :  pattvie,  maigre,  clietij,  mesquitt,  pietre,  misera- 
ble  :  Qiiainquain  ics  noslne  sunt,  pater,  paupeKllte, 
Plaut.  Pers.  3,  i,  17. 

pauperien»  Hi,J.  [  pauper  ],  la  pauvrete  (poet.  et 
dans  ta  prose  poster.  d  Auguste^z  pauperlas  ).  —  I) 
au  propre  :  Iu  pauperie  mea  senex  graviler  geiiiam, 
daits  ma  pauvrete,  Enn.  dans  Non.  494,.  5.  In  Asiam 
hinc  abii  propler  pauperiein,  je  sttis  parti  d'ici  potir 
l'Asie  d  cause  de  ma  pauvrcti,  Tcr.  Heattt.  1  ,  t,  5(). 
Pauperiein  et  duros  perferrelaliores,  supporler  la  pau- 
vreti  et  de  dures  Jatigucs,  Virg.  /£'«.  6,  437.  Angu- 
slam  pauperiem  pati,  Hor.  Od.  3,  2,  [,rw  immunda, 
id.  Ep.  2,  2,  199.  <~  iinportiina,  id.  Od.  3,  16,  37.  ~ 
dura,  id.  ib.  4,  9,  49.  <~  proba,  id.  ib.  3,  29,  55.  Ve- 
rane  pauperie  au  uti  videretur,  actum  in  senalu.ut 
sexcenlies  sesterlium  a  privalis  mutuum  acciperetur, 
soil  que  le  trisor  fut  riellement  pauvre,  011  afin  quil  le 
parut,  le  sinat  resolut  d ' emprunler  attx  particuliers 
soixanle  mititons  de  sesterces,  Tac.  Hist.  4,  47.  Vixit 
ad  extremam  seneclam,  sed  in  suiiuna  pauperie  et 
paene  inopia  ,  mais  dans  une  exlrime  pauvreti  tris- 
voisine  de  lindigence ,  Suet.  Gramm.  1 1 .  Impoeni- 
tendoe  pauperiei  secommillere,  Appul.  Met.  n,  ^.8i3, 
Oud. 

II)  mitaph.,  dans  la  langue  du  droit,  digdt,  le 
dommage  causi  par  un  animal  (peut-etre  ce  genre  de 
perte  est-il  dijd  ainsi  disigni  dans  les  XII  Tables  )  : 
Si  quadrupes  pauperiem  fecisse  dicatur,  si  1'onditqu'uii 
quadrupede  a  causi  du  digdt,  Dig.  g,  tit.  1.  Si  qua- 
clrupes  pauperiem  fecisse  dicetur,  actio  ex  lege  Uuo- 
decim  Tabularum  descendit...  Quas  actio  ad  onuies 
quadrupedes  perlinet.  Ait  Pijetor  :  PAVPERIEM  FE- 
CISSE.  Paupcries  est  damnnm  sine  mjuiia  facieutis 
datiun  :  nec  enim  potest  animal  injuriam  fecisse,  quod 
sensu  carel,  Ulp.  Dig.  9,  1,  1.  Cf.  /a  trad.  de  Dirks. 
p.  532-53g;  liein,  Droit  civil,  p.  356. 

pauperius,  adv.;  •voy.  pauper,  a  la  fiu. 

paupcro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [pauperj,  rendre 
pauvre,  appauvrir  (antir.  et  postir.  a  lipoq.  class.  el 
une  fois  i/iiiis  Horace ).  —  I )  au  propre  :  Boni  viri  me 
pauperant,  improbi  alunt,  tes  honnites  gens  me  rui- 
nent,  les  michants  ine  nottrrissent,  Ptattt.  Pse.ud.  4,  7, 
27.  Nam  quid  ego  feci  quem  pauperelis  ainbo  ve- 
slrissumptibus,  Titin.  dans Non.  157,  9;  cj. :  j^iquum 
est  me  habere  ipios  pauperem  sumplu  uieo,  Varr. 
ib.  ii.  Defeclio  civium  pauperalorum,  Sidon.  Ep.  6, 
12.  —  II)  niitaph.,  dipouiller,  Jrtistrer,  priver  de, 
faire  tort  de  :  < — •  aliquem  aliqua  re  ,  dipoailler  qqn 
tfune  chose  :  Quam  ego  lanla  pauperavi  per  dolum 
pecunia  ,  P/an/.  Fragm.  ap.  Non.  iS-] ,  7.  <~  domi- 
num  pretio,  id.  IHH.  gl.  3,  1  ,  i34.  <~  aliquem  cassa 
nuce,  faire  tort  d  qqn,  V appauvrir  d'une  coquille  de 
noix  (d'une  noix  vide),  Hor.  Sat.  2,5,  36.  Luna 
pauperata  luminibus,  Firm.Mathes.  1,  2.  Dicens  prae- 
sides  provinciarum  fures  a  republica  pellendos  ac 
pauperaudos,  Lamprid.  Alex.  Sev.  22. 

paupertas,  atis,  /.  [pauper],  pauvreti,  defatit 
de  Jdrtune,  Jaible  revenu  ( tres-class.) —  I)  au  propre  : 
«  Pecuniaque  erat  parva;  ab  eo  pauperlas  dicla,  >< 
Varr.  dans  Non.  43,  33.  »  Non  video  quid  aliud  sit 
pauperlas  qiiam  parvi  possessio ,  »  je  ne  vois  pas  ce 
qtie  la  pauvreti  peut  etre  autre  chose  qtte  la  posses- 
sion  de  peu,  Senec.  Ep.  87;  cf.  :  Non  est  paupertas, 
Nestor,  habere  nihil,  navoir  rien,  cher  Neslor,  n'est 
pas  pauvreti,  Martial.  11,  32,  et  :  Paupertas  est  non 
qune  pauca  possidet ,  sed  quae  multa  non  possidet ,  la 
pattvreti  n'est  pas  de  possider  peu,  mais  de  ne  pas 
possider  beaucoup,  Senec.  F.p.  87.  Istam  paupertalem 
vel  potius  egestalem  ac  mendicitatem  tuara  numquam 
obscure  luhsti,  pauvreti  ou  ptutdt  indigence  et  mendi- 
citi,  Cic.  Parad.  6,  1,  fin.  Unjus  (patipei  talis)  onus 
disputando  levamus,  docenles  qtiam  parva  et  quaiu 
pauca  sinl  quae  natura  desiderel,  id.  Tusc.  3,  23,  56. 
De  paupertale  agitur  :  multi  patientes  panperes  com- 
memorantur,  id.  tb.  3,  24;  cf.  :  Homines...  patientia 
paupertatis  ornati,  qui  savent  sitpporter  la  pativreti, 
id.  Agr.  ■>. ,  24,  64.  Me  mea  paupertas  vita;  traducat 
ineili,  Tibtill.  1,  1,  3.  <~  casta ,  panvreti  vcrtueuse, 
honnlte,  Sil.  1,  609.  Paupertatem  inopia  niutare,  pas- 
ser  <•/<•  la  pauvreti  d  la  misere,  Val.  Max.  4,  8,  11"  2. 
—  P)  ait  plur.  :  Potes  animo  adverlere  et  horum  lem- 
porum  divilias  el  illorum  pauperlates ,  Varr.  dans 
Non.  162,  20  («  nove  positum  numero  plurali,  » 
Non.)  Fx  nuiltis  paupertatiblll  diviliae  liunt,  plusicurs 
panvretis  pcttvent  faire  unc  richesse,  Senec.  Ep.  87, 
ad  Jiu. 
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B)  mitaph.p.  egestas ,  inopia  ,  indigence,  misir,- 
besom,  gine,  manque  de  lotit  :  1'auperlas  si  nialurn 
csl  ,  meudicBI  bealus  esse  iiemo  polcat,  <|uaiii\u  <,it 
sapiens,  si  1'tndtgence  est  un  mal,  1111  mendiant  ne 
saurait  ilre  Iteureux,  ftit-il  le  plus  sage  du  monde, 
Cic.  Fiu.  5,  28.  (Juni  propier  paiipcrlalem  sues  puer 
pasieret,  id.  Divin.  1,  17.  <~infelix,  Jtiven.  3,  i52. 

II)  au  fig.,  panvreti,  indtgence  (posiir.  a  Au- 
guste)  :  Iniqni  judices  adversus  nos  sumus,  ideoque 
pauperlale  sermoiiis  lalioiamus,  nous  sommes  pour 
nous-mimes  des  juges  prevenus,  et  cest  pour  cela  que 
notre  conversation  est  pauvre ;  de  /d  la  pauvreti  de 
notre  langage,  Quintil.  Inst.  8,  3,  33.  In  iis  quaj  de- 
nominata  suul,  siiiiima  paupertas  in  eadem  nos  fre- 
quenlissime  revolnl,  id.  tb.  12,  10,  34.  Grammatica 
tantiun  ab  hac  appcilationis  suae  paupertale  provecta, 
id.  ib.  2,  1,4. 

paupertittula,  ;e,  /,  dimin.  [  paupertas  I,  pau- 
vreti,  giue,  brsom  (lalin  des  bas  temps)  :  Et  te  pau- 
pertalula;  suae  inio  per  le  pauperes  reliquit  heredes, 
Hieron.  Ep.  127,  11"  14. 

paupertinus,  a,  um,  adj.  [pauper],  pauvre, 
misirabte  (anter.  et  postir.  d  l'ipoq.  ctass.)  :  (Juod 
sunt  paupi  rlina  sine  eleganlia  ac  cum  i-astimonia, 
Varr.  dans  Non.  162,  23.  In  jus  vocalo  pauperliiio 
humini  vel  inopi  plaustriiin  esse  dandum  censuerunt, 
d  un  homme  pauvre  011  indigent,  Gell.  20,  i ,  3o.  Li- 
brum  hunc  opulentissimum  recipe,  nihil  prorsus  ad 
nostras  pauperliuas  bleras  pertiuentem,  qui  n'a  abso- 
lument  aiicun  rapport  avec  nolre  pauvre  titliraliire, 
id.  14,  6,  fin.  Paupertina  cienula  perfunetus,  Appul. 
Met.  3,  p.  ig5,  Oitd.  Paupertina  loiittibernia,  Am- 
mian.  25,  2.  —  II)  au  fig.,  pauvre,  miserabte,  mes- 
quin,  maigre,  chetif,  etc.  ■  Templa,  si  deorutn  polen- 
tia  meliaris,  sunt  genus  augustissimum  cavernarum 
pattperlini  cordis  excogitatione  suspensum,  Arnob.  6, 
igi.~  ingenium,  pauvre  ginie,  Symm.  Ep.  1,  8(a/£ 
leurs  14.) 

Paus,  n<xo;,  Paus.  8,  23;  bourg  en  Arcadie. 

•f  pausa,  ae,/.  =  ■Ktxiate,  patise,  cessation,  repos, 
arret,  ireve,  ripil,  fin  ( mot  antir.  et  poslir.  d  iipoq. 
class.)  :  El  Neplunus  saevus  undis  asperis  pausam  de- 
dit ,  et  le  sivere  Neptune  arteta  les  Jlols  soulevis,  Enn. 
dans  Maerob.  Sat.  6,  a.  Pausam  facere  fremendi, 
cesser  de  riigtf,  Enn.  dans  Varr.  L.  L  7,  5,  §  104. 
Hsec  ubi  dicta,  dedit  pausam  ore  loquendi,  Lucil.  dans 
Naii.  i58,  9;  de  mime  :  Nobis  dalur  bona  pausa  lo- 
qtiendi,  Att.  ib.  8.  Quando  id ,  quod  sat  erat,  satis 
habere  noluit,  ego  pausam  feci,  puisquelle  n'a  pas 
iti  satisfaile  de  ce  qtii  devail  la  conlenler,  je  m'en 
suis  tentt  la,  Platit.  Puen.  2,  i3.  Aliquando  osculando 
melius  est,  uxor,  pausam  Ceri,  id.  Rud.  4,6,  1.  Fri- 
gida  cum  serael  est  vitai  pausa  secuta,  quand  une  fois 
ta  froide  crssation  de  ta  vie  l'a  suivi,  l"a  atteint,  Lucr. 
3  ,  943,  de  meme  :  <~  vilai,  la  mort,  id.  3 ,  872.  Nec 
dare  pausam  Gmciliis  et  discidiis  exercita  crebris,  tan- 
tdt  rituiis,  tautdt  disunis,  se  livrer  d'iternets  combcts, 
id.  a,  ii  8.  Neque  pausam  stare  fragori  Nec  prorsum 
in  rebus  niinimum  consistere  quicquam,  id.  1,  748. 
>~  parva  lil  ardoris,  id.  4,  1112.  Cum  bibendae  nivis 
pausa  nulla  lieret,  Getl.  i<),  5.  Pausam  pacemque  tri- 
btiere  saevis  casibus,  faire  treve  et  meltre  un  terme  aux 
ieinemeuts  cruets,  Appttl.  Met.  n,  p.  ^5i,  Oud. — 
II)  parttciil.,  dans  la  langiie  re/igieuse  des  bas  temps, 
pausas  edere,  eu  part.  des  processions  en  1'honneur 
dlsis,  faire  des  pauses,  des  haltes,  des  stations  en 
cirlains  endroits,  et  chanter  des  hymnes  en  1'honneur 
de  la  diesse  :  Mihi  rairuin  videtur  quemadmodum  sa- 
cra  Isidis  primum  per  hunc  Romam  venisse  dicantur, 
cum  Antonius  Comraodus  ita  ea  celebraveril ,  ut  et 
Anubim  porlaret  et  pausas  ederet ,  Spart.  Caracall. 
9,  fin.  De  meme :  pausas  explere  :  Sacris  Isidis  Commo- 
dus  adeo  deditus  fuii ,  ul  et  caput  raderet  et  Auubim 
poitarel  el  oranes  pausas  expleret,  id.  Pescenn.  6.  Cf. 
aussi  pausarius,  n°  II. 

pausaliilis,  e,  adj.  [pauso],  intermittent  (postir. 
d  t'epoq.  class.  )  :  Pausabilior  inspiratio,  Cal.  Aurel. 
Tard.  2,  i3. 

Pausanias,  ae,  m.,  naviaaviai;.  —  I)  Pausanias, 
ftls  de  Ctiombrote,  gineral  des  Lacidimoniens  d  la 
batatlle  dc  Platie,  Cic.  Off.  1 ,  aa ;  Nep.  Vit.  Paus. 
—  II)  princc  de  Pliires,  Liv.  36,  9.  —  III)  preteur 
des  Epiroles,  Liv.  'ii,  10.  —  IV)  Macedonien,  meur- 
trier  de  P/titippe,  Justin.  9,  4;  6;  7. 

pausarius,  ii,  m.  [pausa].  —  I)  chef  des  ra- 
meurs,  qui  indiqttail  par  un  coup  de  marteau  quand  il 
fallail  s'arreter :  IJl  audire  vel  pausarium  possim  voce 
acerbissima  reniigibus  modos  dantem,  Senec.  Ep.  56. 
(Cf.  Ovid.  Mel.  3,  618;  voy.  attssi  horlalor  et  porti- 
sculus.)  —  II)  PAVSARII,  orum,  m„  pritres  d ' his 
qtti  Jaisaient  des  processions  a   Isis  et  s^arretaienl  * 


PAUX 

ccrlaines  stations,  Inscr.  ap.  Reines.  cl.  i  ,  «°  i3g, 
douletu  (Reittes.  et  .Marin.  Att.  d*'  frat.  Arv.p.  249, 
au  lieu  </«•  CORPORA  PAISARIOKVM  iisent  COR- 
1'i.K  \11    WRAKIOKVM.) 

pausale,  o.A.,-   .'•»>•  p«WO  /'«■  «  /«  /?«. 

pausatio,  onis.y;  I  paus*  (,  pouse,  uriet,  cessa- 
tion,  trive,  fin,  mort  [peisuir.  d  1'ipoq.  class.)  :  Qui- 
d.ini  diapsakM  eoiiiinutationeiii  inetii  dixerunt  esse, 
alii  pausaiionein  spiritus,  uonnulli  alterius  sensus 
exordium,  Hieron.  E/>.  28,  n°  2.  POST  NOSTRAM 
PA  VS  \TIO\EM,  apres  nolre  mort,  Inscr.  (ex  aiin, 
p,  Cltr.  n.  35y)  a/>.  Mtir.  38 1,  1. 

pausatus,  a,  11111,  Parlic.  et  pa.   de  pauso. 

pausea   ^posea  et  patisia),  «e,  /.,  sorle  tfolive  qui 
donnait  tt/ie  excellenle  liuile,  (  alo,  R.  R.  6;  7;  Varr. 
R.  R.  1 ,  24 ;  1  ,  60;   Coiitm.  5,  8;  12  ,  47  sq.;  Ptin. 
i5,  3,  4;  c/.  Serv.  Virg.   Geoig.  2,  86. 
'  Pausiiicus,   vof   Pausias. 

Pausias,  ae,  m.,  Ilauijia;  ,  citcbre  peiutre  de  Si- 
Cione,  coutemporain d Apelies,  Plin.  21,  2,  3;  35.  II, 
40.  —  De  la  Pausiacus,  a,  um  ,  adj.,  de  Pausias  : 
Vel  nim  Pausiaca  torpes  insane  tabella,  Hor.  Sat.  2, 

:,  95- 

Pausicae,  Ilauaixai,  Herod.  3,  92  ;  peuple  tribti- 
taire  des  Perses  entre  l'Oxus  et  le  Jaxartes,  peut-etre 
i.  q.  Pa?sic.-e  011  Pestici,  Mela,  3,  5. 

■f  1.  PAVSILVPON,  i,  11.  =  JtauotXuirov  (qtii  met 
fin  aux  chagrins  ),  tombeau,  Inscr.  Fabr.  ?5o,  n"  573. 

2.  Pausilypum,  i,  n.,  IIau<Tt<\u7rov ,  le  Pausi- 
lype,  montagne  sititie  entre  Naples  ct  Pouzzotes,  et 
qui  avance  dans  la  mer,  auj.  Punta  di  Posili/10,  Plin. 
3,  6,  12;  9,  53,  78.  Vidius  Pollion  y  avait  une  vitla, 
qriil  laissa  d  Atiguste  et  qui  Jul  possedic  ptus  tard 
par  i'emperetir  Trajan,   lnscr.  Fabr.p.  lyg,  n°  486. 

Pausilyppum,  Plin.  9,  53;  ville  de  Campanie  ; 
le  nom  s'est  conserve  dans  le  nom  ditne  moittagne  el 
d'une  grotte  du  pays,  Grotte  del  Monte  di  Posilipo, 
entre  Puteoli  et  Naptes, 

Pausinus,  Ptin.  3,  21 ;  fl.  de  Libumie  ;  auj.  se- 
lon  Reiclt.,  Possidaria. 

Pausistratus,  i,  m.,  IlauCTto-TpaTO;,  ginira/ 
rhodien,  Liv.  33,  18;   36,  45. 

pauso, avi,alum,  i.v.n.  [pauso],/a/Ve  unepause, 
farriter,  cesser  ( antir.  et  postir.  d  lipoq.  class. )  : 
Ca.  Hasi  ine  me  propter  res  maledicta  differunt  ?  Me. 
Fansa  :  vicisli  castigatorem  tuum,  Plaul.  Trin.  1,2, 
i5o.  Cuni  capitis  pansaverit  dolor,  Geel.  Aarel.  Tard. 
1,  1,  /i°  16.  Pausante  vomitu,  id.   Acitt.  3,  21. 

II)  dans  /e  sens  prignant,  reposer  dans  la  tombe, 
etre  nwrt,  synon.  de  requiescere  (lat.  des  bas  lemps)  : 
PAVSAT  IN  PACE,  Inscr.  ap.  Boldetti  Cimeter. 
p.  399.  BENE  PAVSANTI IN  PACE,  Inscr.  ap.  Ma/f. 
Galt.  antiqtt.  p.  55.  —  De  td 

pausatus,  a,  um,  Pa.,  repose,  qui  s'eslrepose 
(postir.  d  1'e/ioq.  class.)  :  Cave  ne  sangiiinem  calido 
jiimeiito  detrahas,  sed  requietum  pausatumque  phle- 
botoinahis,  prenez  garde  de  tirer  du  sang  d  ttne  beie 
encore  suante  :  atlpndez  pottr  la  saigner  qrielle  soit 
calme  et  reposie,  Veget.  Vet.  1,  38.  Et  sauciat  pectus 
pausala;  circa  arhoris  robur  (i.  e.  quiescentis  in  an- 
tro),  Arnob.  5,  160,  dotttenx  (atttrc  lecon  :  pausate). 
cf.  Claud.  Rapt.  Pros.  1,  200,  011  voit  qite,  pendanl 
que  tout  sc  livre  d  des  transports  furieiix  dans  1'antre 
de  Cybele,  le  pin  consacri  d  cette  deesse,  reste  dans 
ime  parfaite  immobilite. 

Pausulae,  Tab.  Pettt.;  v.  dans  Vintertetir  dtt  Pi- 
cenum;  selon  Maunert,  auj.  Monte  Elpare,  selon 
Reich.,  Grotta  Azotino.  —  Hab.  Pausulani,  Plin.  3, 
i3,  18,  et  Pausulenses,  ium,  Auct.  R.  agr.  p.  143, 
Goes. 

Pausus,  i,  m.  [pausa],  te  dieu  du  repos,  le  Re- 
pos  :  Illi  prudentissimi  videntur,  qui  Faiinos,  qui 
Fatuas,  qui  Pausos  reverentur  atque  Kellonas,  Amob. 

1,  i5. 

Pautalia  ,  IlauTaXia,  PtoL;  hab.,  sur  des  me- 
dailles,  IlauTaXiiDTUJV  ;  ■voy.  Pautalia. 

pauxillatim ,  adv.  [pauxillus],  peu  d  pett,  in- 
sensiblement  (anler.  d  fepoq.  elass.)  :  Cocpi  siirsum 
vorsum  ad  illas  pauxillajim  acccdere,  Plaat.  Epid.  2, 

2,  63  Docleaique  astute  illi  pauxillatim  pollicitabor 
pro  capile  argenttim,  id.  Rud.  4,  1,  24. 

* pauxillispcr,  adv.  [pauxillus],  en  pett  de 
temps  011  cn  detail,  par  pelites  portions  V  Plus  decem 
pondo  amoris  panxillisper  perdidi,  j'ai  perdu  en  de* 
tail  ptin  de  dix  livres  /lesant  d'amour,  Plaut.  Tritc. 
5,21  (id  esl  per  partifulas,  iXon.  06,2). 

pauvillo,  ioy.  paoxiltus. 

pauxilliilum,  voy.  pauxillulus. 

pau.xilliilus  (pausilL),  a,  um ,  adj.  dimin. 
[pauxilllisj,  qui  est  en  trcs-petitc  qttantile,  peltl,  fai- 
btf,  iris-pett  considerable  (anter.  et  posler.d  l'epoq. 
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c/ass.)  :  In  lihello  hoc  obsignalo  ad  tc  attuli  pauxil- 
lnlo ,  yV  vous  apporte  tout  cela  dans  ce  pelit  rouleaii 
cachete,  Plaut.  Pseud.  1,  tt,  16.  Lemho  advehitur  luus 
pater  pauxillulo,  id.  Merc.  1,2,  81.  /~  poculo,  id. 
Stich.  i,3,  ii5.  < — 1  faincs,  tris-peti  Wappctit,  id.  ib. 

1,  3,9.  Pauxillula;  admoniliones,  Getl.  N.  A .  prtxf. 
med,- —  p)  absolt  :  Keliquum  pauxillulum  numorum, 
te  faibte  reste  de  1'argent,  Ter.  Phorm.  I,  1  ,  3.  — 
De  td 

Adv.  pauxilliiluni,  ttn  peu,  tres-pen  :  Occipito  modo 
illis  aflerre  vim  joculo  pauxillulum,  P/aut.  Rud.  3,  4, 
24  (autre  lecon  :  pausillulum  ).  Sepone  pauxillulum 
declamationes,  mets  un  peu  de  cdte  les  declamations, 
Sidon.  Ep.  8,  9;  de  meme,  id.  ib.  2,  9. 

pauxillum,  adv.;  -voy.   pauxillus. 

pauxillus  (pausill.),  a,  um,  adj.  dimin.  [pau- 
[cus,  cn  petite  qaantite,  pelit,  faible  (le  p/us  sottv. 
aitler.  d  /'ipoq.  class.)  :  Res  est  pauxilla,  Plaitt.  Pcen. 
3,i,  63.  Pauxillum  peccatum,  peccadille ,  Turpi/. 
dans  Non.  363,  i5  (atitre  tecon  :  pausillulum).  Ossa 
pauxilla  al<|ue  minuta,  Lucr.  1;  835.  Pauxilla  se- 
mina,  id.  3,  229.  — f$)  absott,  pauxillo,  itn  peu  : 
Pauxillo  prius  me  convenit,  tres-peu  attparavant , 
Afran.  dans  Charis.  p.  191,  P.  Medium  hahet  pauxillo 
levius,  ellc  a  le  cenlre  tin  peu  plus  lisse,  Cels.  5,  28, 
n°  18.  —  Adv.,  itn  peu  :  Sed  si  pauxillum  potes  con- 
tentus  esse,  Plattt.  Capt.  1,  2,  73. 

pava,  x,  f.  [pavus,  pour  pavo],  paonne,  femclle 
du  paoii,  Auson.  Epigr.  69  ;  cf,  pavo,  ait  comm. 

paxe-facio,  factus,  3.  v.  a.  [  paveo  ,  epouvanter, 
efjrayer  (extremement  rare ) :  «  Pavefacio,  SeiXouotii),  » 
Gloss.  Philox.  Ast  ego  vicino  pavefacta  sub  aequore 
mergor,  effrayee,  Ovid.  Met.  i3,  878.  Pavefacta  pec  • 
tora,  id.  ib.  1 5,  636.  Pavefaclus  infans  igneo  vultu  pa- 
tiis,  Scnec.  Herc.fur.  1022. 

Paventia,  x,f.  [paveo],  deesse  qtti  preservait  les 
enfants  des  frayeurs  subiles  :  «  De  pavore  infantuin 
Pavenlia  nuncupetur,  •>  Augustin.  Civ.  D.  4,  11;  cf. 
Hartung,  Re/ig.  des  Rom.  2,  242. 

paxeo,  pavi,  2.  v.  n.  et  a.,  trembler  de  peur,  etrc 
saisi  d'eJfroi,  depottvante,  d'etonnement,  etre  ef- 
fraye,  epoitvante,  craindre,  etc;  activt,  craindre, 
redouler  qqclte  ( n'a  peut-etre  pas  ete  employe  par 
Ciceron ;  n  est  pas  dans  Cesar).  —  I)  neutre  :  Nam 
el  intus  paveo  et  foris  formido,  Plaut.  Cist.  4,  2,  20. 
Tum  inihi  paveo,  tum  Antipho  me  excruciat  animi  , 
je  tremble  pottr  moi,  mais  ce.st  surtout  /'idee  d'Anli- 
plton  qui  me  met  au  supplice,  Ter.  Pliorm.  1  ,  4,  10. 
Paves,  parasitus  quia  non  rediil  Caria,  Plaut.  Curc. 

2,  1,  10.  Ne  pave,  11'aie  pas  pciir,  ne  crains  rien,  sois 
tranqnilte,  id.  Amptt.  5,  1,  58;  Md.  gl.  3,  3,  21. 
Quaeres,  quando  iterum  paveas  ilerumqiie  perire  Pos- 
sis,  Hor.  Sat.  2,  7,  69.  Paventes  ad  omnia,  ayant 
iiettr  de  tout,  s' effrayant  au  moindre  objet,  Liv.  5 , 
42,  4.  Kepente  Maurus  incerto  vultu  pavens  ad  Sul- 
lam  accurrit,  accourl  tout  eperdu,  Sait.  Jug.  106. 
Quem  (regem  )  sic  affata  pavenlem,  Ovid.  Met.  8,  89. 
Inde  admiratione  paventibus  cunctis,  tous  alant  frap- 
pes  d ' etonnemenl  et  de  crainte,  Liv,  7,  34  ,  7 ;  cf.  : 
Sollicitaj  mentes  speque  metuque  pavent,  elles  sont 
agitees  par  1'esperance  et  par  la  crainte,  Ovid.  Fast. 

3,  362. 

II)  act.  :  Et  illud  paveo  et  hoc  formido,  je  crains 
cela  et  je  redoule  ceci,  Plattt.  Cist.  2,  1 ,  5g.  Ad  hoc 
mulieres,  quibus  belli  timor  insolitus  incesserat,  afflic- 
tare  sese...  miseraii  parvos  liberos,  rogitare,  omnia 
pavere,  avoir  peur  de  tout,  tremb/er  d  la  moindre 
cltose,  Sall.  Catil.  3i,  3.  — Navem  iit  horrisono  freto 
Noclem  paventes  timidi  annectuut  navilae,  redoulanl 
la  nttit,  Poet.ap.  Cic.  Ttisc.  a,  10,  23.  Quis  Parthjim 
paveat,  quis  gelidum  Scvthen,  qui  poiurait  craindre 
le  Partlte,  et  le  Scythe  glace?  Hor.  Od.  4  ,  5  ,  25.  Ut 
pavet  acres  Agna  lupos  capreaeque  leones!  id.  Epod. 
12  ,  25.  ~  tristiorem  casum ,  rcdouter  ttn  pltis  triste 
evenement,  Tac.  Hist.  1,  29.  ~*  moresalicujus,  id.  ib. 
5o.  <~  morlem,  Plin.  2,  12,  9.  Gallia  non  pavens  fu- 
nera ,  Hor.  Od.  4,  14,  49-  —  (Caslanea)  translala 
nescit  bospitare  pavelque  novitatem ,  la  chdtaigne 
transplanlee  ue  s'accjitliate  pas  et  redoute  1111  sol  noit- 
vean,  Ptiu.  17,  20,  34.  —  Att  passif :  Ita  ut  pavereii- 
tur  antehac  ulcera,  \lecon  douteuse ;  d'autres  lisent 
mieiix  :  bebetaienlur  :  de  maniere  d  ce  qtte  ta  plaiv 
fut  prettlablement  engourdie),  Plin.  3  1,9,  45  ,  _/£«. 
Nec  pedibus  tantum  pavendas  serpeutes  sed  el  mis- 
sili  volare  tormeulo,  ce  nest  pas  seuleineiit  pour  les 
piedi  qtie  les  serpents  sont  d  craindre,  i/s  fcndent 
Pair  conttne  tin  trait  lance  par  unc  machtne,  id.  8 . 
23,  j.t.  —  Peut-etru  fautil  tapporter  ici  le  passage 
suivant  :  «  Paveri  frumeiita  dicebant  ailtiqui,  quae  de 
vagiua  11011  bene  exibant,  >■  Fest.  p.  a5i  et  ^53,  cd. 
Mull.;  voy.  Mutl.  sur  ce  passage  et  ci-dessotts  1'arl. 
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pavera.  —  (3 )  avec  une  propos.  infinit.  p.  regime 
(poet.)  :  Pavetque  La>dere  jaclatis  malernas  ossibus 
uinbr.is,  Ovid.  Mel.  1,  388. 

pavera,  frumenta  dicebanl  antiqui,  quae  de  vagina 
non  bene  exibant,  Paul.  ex  Fesl.,  oit  d' autres  lisent 
paveri.  Ce  mol  viendrait  de  pavio,  frapper,  buttre, 
parce  quil  fallait  battre  le  bte  pour  te  Jaire  sortir  de 
sa  jratne.  Ponleitera  (Op.  posth.  t.  i,p.3o)pense 
quil  fattt  lire.  pavere  au  lieu  de  paveri ,  et  que  le  bte 
elait  retenu  dans  sa  gaine  par  une  sorte  de  peur  ( pa- 
vor),  d'oii  le  culte  rendtt  d/a  deesse  Patelaua,  quipre- 
sidait  d  /'eclosion.  Voy.  Patelana. 

paverata  vestis,  lisez  papaverata. 

pavesco,  ere,  v.  inch.  11.  et  a.  [pavco],  s'effrayer, 
s'epouvanter,  eprouver  de  la  crainte ;  craindre,  re- 
douter  ( /e  plus  souv.  poster.  d  Aiiguste )  :  —  a. ) 
neutre  :  Circumspectare  omnia  et  onini  strepilu  pa- 
vescere,  et  s'effrayer  au  moindre  bruit,  Sa/l.  Jug.  72  , 
2.  Pavescere  ad  ejusmodi  tactum,  s'effrayer  d  cet  at- 
touchement,  Colum.  6,  2..~  ad  noclurnas  imagines , 
Plin.  29,  4,  20.  ~  sensim  et  quasi  albescere,  Ge/l. 
19,  1.  Majoris  multo  est  aniini,  quam  ferre  pavescens 
(pavescentem?)  Indocti  injusturn  judicium  populi, 
Prosp.  Aqtiit.  Epigr.  60,  3.  — [5 )  act.  avec  l'acc. :  o^. 
bellum,  craindre  la  gueire,  Tac.  Ann.  1,  4.  <~  prodi- 
gia  deum,  Sil.  16,  127. 

parlbundus,  a,  um  ,  adj.  [paveo],  p/ein  d'ej  - 
froi,  dinquietude,  danxiele,  tout  tremblant  (poster.  a 
1'epoq.class.) :  Pavibiindaelrepidationes,  Arnob.7,  221. 

pavicula,  ;e,  f.  [  pavio] ,  maillet,  balte,  hie.  ins- 
trument  pottr  aplatir :  «  Paviculae,  6u.aXtc7TYipe;,  »  Gloss. 
Philox.  Comminuito  glebas  beue,  deinde  cooequato  et 
paviculis  veiberato,  Cato,  R.  R.  91  ;  de  meme,  id.  ib. 
129.  Pavimenta  testacea  magna  vi  paviculis  inculcautur 
atque  expoliuiitur,  Colum.  1,  6,  i3  ;  de  meme,  id.  1  , 
6,   12  ;  2,  20  ,   1  ;  1 1,  3,  34. 

PAVICVLO  011  PAVICLO,  are,  v.  a.  [pavicula], 
aplanir,  egatiscr,  nivcler  en  fappanl  :  «  Paviclat, 
iioSi^gi,  £Sa?t!jet,  »  G/oss.  vet. 

,paf~iAefadv.;voy.  pavidus,  dlafin. 

pavidus,  a,  um  ,  adj.  fpaveol,  qiu  tremble  de 
peur  ou  deffroi,  tremb/ant,  effraye,  epouvanti,  p/ein 
d"utquiilude,  de  crainte,  craintif,  peureux,  limide 
( riest  peul-etre  pas  dans  Ciciron  ).  —  I )  ati  propre  : 
Spectacula  ibi  ruunt  :  Ego  pertimesco ,  tum  ibi  me 
nescio  quis  arripil,  Timidam  atque  pavidam,  nec  \ivam 
nec  mortuam,  crdintive  et  tremblante,  ni  vive  ui  morte, 
P/aitt.  Citrc.  5,  2,  49-  Nec  plangore  dieni  magno  so- 
lemque  per  agros  Quaerebant  pavidi,  Lucr.  5,  972  ;  cf. 
id.  5,  1229.  Castris  se  pavidus  tenebat,  il  se  tenait 
toul  tremblant  dans  /e  camp,  Liv.  3,  26.  Tum  pavidae 
tectismatres  ingentibus  errant,  Virg.  &n.  2,  489.  ~ 
miles,  /e  soldat  effrayi,  Tac.  A1111.  2  ,  23.  . — -  semper 
atque  anxius,  Sitet.  Dom.  4-  >~  lepus,  /e  lievre  timide, 
peureux ,  Hor.  Epod.  2,  33.  <~  aves,  Ovid.  Fast.  1, 
400.  —  Qiiiiiu  pavida  ex  somno  mulier  nullam  opem, 
prope  mortem  imrninenlem,  videret,  etc,  toitle  trcm- 
blante  att  sorlir  du  sommeil,  011  iveillee  par  la  pettr, 
Liv.  1,  58,  3.  Vitellius  ad  omnes  suspiciones  pavidus, 
qui  tremblait  au  moindre  soupcon,  Tac  Hist.  2,  68. 

—  Compar.  :  Plerisque  naturale  ut  niclari  non  ces- 
sent :  quos  pavidiores  accepimus,  Plin.  11,  37,  54. — 
Superl.  :  Talin',  pavidissime ,  dignum  Me  vita  ,  pul- 
chraque  iudignum  morte  putasti?  Idche,  Sil.  10, 65. 

—  P )  avec  /e  ginitif  :  qui  a  peur  de  :  Miles  armis 
gravis  el  nandi  pavidus,  qui  riose  se  mettre.  d  /a  nage, 
Tac  Hist.  4,  14.  Offensionum  non  pavidus,  id.  Ann. 
4,  38.  <^>  maris,  qui  craint  la  mer,  Liir.an.  8  .  81 1. 
~  lucis,  Senec.  herc.  Fur.  2g3.  < — *  leti,  qui  craint  la 
mort,  id.  ib.  1076.  —  y)  avec  1'infin.  (poet.)  :  Car- 
Ibalo  non  pavidus  fetas  mulcere  leaenas,  qtti  ne  craint 
pas  de  caiesser  les  lionnes  p/eines,  Sil.  1,  406.  — 
b)  au  neutre  adverbtatt,  d'une  maniere  effrayante  : 
Pavidum  blandita,  Ovid.  Mel.  9,  567. 

II )  metaplt.  —  A )  accompagni  d'effroi,  troubli 
par  la  craintc,  qui  annonce  ln  peitr  :  Pavidum  mur- 
mur,  mtirmure  de  terreur,  Lucan.  5,  255.  Pavidum 
furlum,  larcin  commis  en  trcmblant,  id.  2,  168.  Pa- 
vida  fuga,  fuite  tremblante,  Sil.  i3,  i33.  Quies  pavida 
imaginibus,  sommeil  trottbli  par  des  visions,  Sttet.  Ca- 
/ig.  5o. 

B )  qui  cause  des  lerreurs,  qui  ivei/le  la  crainte  : 
Pavidae  religiones,  les  religions  et  leurs  terreurs,  Luer. 
2,  43'.  Deque  meo  pavidos  excute  corde  metus,  Ovid. 
Fast.   1,  16.  r^j  lucus,  ■S/oi'.  Theb.  5,  367. 

Adv.  avec  effroi,  avec  terreur,  avec  crainte,  en 
tremhlanl  (tris-rare)  :  Pavide  fugere,  Liv.  5  ,  39.  <~ 
dicere,  Quintil.  Iiist.  1 1,  3,  49. 

PVVIMEXT  \.RrVS,  ii,»(.  [pavimentum],  celni  qui 
fait  tles  uiies,  des  plaiiclters,  aes  da/lages  :  GENIO 
COLLEGI PAVIMENTARIORVM  M.  ALFIVSONE- 

91- 
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SIMVSDEDIC.  elc,  Inscr.  ap.  Don.  cl.  9,  >i°  35;  a/>. 
Mnrat.  527,  (i. 

pavTmento,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [pavimentum], 
meltre  un  /itanclier  dans,  garniraVun  /Aanclicr  ;  plan- 
clteier,  carreler,  paver,  daller  :  Porticus  pavimentata, 
Cic.  Qti.  Fr.  3,1,  t.  —  ")  1'atlre,  aptattir,  durcir 
le  sol  en  te  batlant  :  Ergo  pavimenlamJiim  ubi  sata 
sit,  censent,  attssi  recommande-t  011  deballrc  tendroit 
oii  1'alois  est  planle,  Plin.  27,  4,  5. 

pavTmeiituin,  1.  n.  [pavio  j,  aire  en  cailloulage 
et  en  terre  011  cliaux  baltus;  carrelage,  dallage,  pa- 
va°e  :  Ibi  de  lesta  arida  pavimentum  struito  :  ubi 
structum  erit  pavilo  fricaloque  oleo  ,  uti  pavimentum 
bonmu  s\el,faites  alors  une  couclie  de  tessons,  cellc 
couclie  faile,  battez-la,  frollczla  et  polissezla  avec 
ile  tliuile,  el  vous  atirez  de  bonnes  p.ires,  Calo,R.  R. 
18;  de  meme,  id.  il>.  9.  Quidam,  arcam  ut  habeant 
solidam,  miiniiint  lapide,  aut  eliam  faciunt  pavimen- 
tum,  Varr.  R.  R.  1,  5i.  •<  Pavimenta  Prenica  marmore 
Numidico  constrata  significat  Calo,  quum  ait  in  ea  , 
quam  habuit,  ne  quis  consul  bis  fieret  :  Dicere  pos- 
sum,  quibus  villoe  atque  .-edes  aedificalae  atqtie  expolilae 
maximo  opere  cilro  alque  ebore  alque  pavimenlis 
Prenicis  slent,  »  Caton  fait  enlendre  que  les  pavimeula 
Foenica  sonl  des  daltages  en  marbres  de  Numidie,  Fesl. 
/>.  242,  ed.  Mitll.  ~  facere,  conslruire  ime  aire,  Cic. 
Qu.Fr.  3,  1,  1.  Mero  lingere  pavimenlum,  jaire  ruis- 
seler  le  vin  sur  les  daltes,  Hor.  Od.  2,  14,  26.  Pa- 
vimenla  primum  creilo  facla  quae  nunc  vocamus  bar- 
1>arica  atque  subtegulanea  in  Italia  fislucis  pavila; 
lioc  certe  ex  nomine  ipso  inlelligi  poIest,y'e  crois 
qtte  les •■  premii  rs  carretages  sorit  cetix  que  noits  nom- 
mons  barbariqitcs  et  sotis-coiiverls;  en  Itatie  ce  pavage 
se  faisait  avec  la  Itie;  du  nioins  on  peut  le  compren- 
dre  par  le  nom  meme  quil  porte  ( pavimentinr. ),  Pitn. 
36,  25,  61;  cf.  Vilr.  7,  1.  Palma  integra  inter  coag- 
menla  lapidum  ex  pavimenlo  exstilisse  ostendebatur, 
Cozs.  U.  C.  3,  io5.  —  Se  dit  aussi  dc  la  coiiverlure 
des  toits,  de  la  loititre  :  Alexandrine  aedificia  tecta  sunt 
rudere  aut  pavimenlis,  Aucl.  Belt.  Alex.  1.  —  Paw- 
vnentum,  avec  \  brefpar  licence,  dans  l'  Aitcl.  Epi- 
'.'tal.  Laur.  et  Mar.  ap.    Wernsdorf,  Poel.  Lat.  min. 

1.  4,_/>.  4g5.    _ 

pavio,  ivi,  itum,  4.  v.  a.  [  de  la  meme  racine  que 
TToaui],  ballre.  ■ —  I)  au  propre  :  Qua  mollibus  undis 
Litoris  incurvi  bibulam  pavit  aequor  arenam,  ou  la 
mer  bal  de  ses  motles  ondes  te  sabte  allcre  dtt  rivage 
recourbe,  Lucr.  2,  375.  Quia  cum(pulli)  pascanlur 
jiecesse  esl ,  aliquid  ex  ore  cadere  et  terrani  pavire, 
terripavium  primo,  post  terripudium  diclum  est  :  hoc 
quidem  jam  tripudium  dicilur,  comme,  qitand  its  man- 
genl  ( les  poulels  ) ,  il  est  inevilahle  que  qitctqite  cliose 
tombe  de  leur  bcc  el  frappe  la  terre,  etc,  Cic.  Divin. 

2,  34,  fin. 

II)  melaph.,  ballre,  frappcr  ponr  sotidifier,  apla- 
7iir,  niveler  :  Aream  esse  oportet  solidam,  terra  pa* 
vita,  une  aire  doit  etre  (massive)  so/ide,  en  terre  bat- 
ttte,  Varr.  R.  R.  1  ,  5i.  Cum  maledictis  et  probris 
ocimum  sereudum  praecipiunt  :  ul  loetius  provenial , 
sato  pavilur  lerra,  qtiattd  oti  l'a  scmc,  on  bat  la  terre 
aulour,  Plin.  19,  7,  36.  Pavimenla  fistucis  pavila,  car- 
rclage  fait  avec  la  lite,  id.  36,  25,  61.  Steiqnilinia 
exstructiim  paviliimqne  solum  habeant,  ne  humorem 
transmiltant,  Cottttn.  1,6.  —  De  la 

I >;>  v  1 1  ■  1  iit .  i,  11.,  sol  batln,  solidific,  aplani,  carre- 
lage,  dallage,  elc,  comme  paviinentum  (poster.  a 
1'e/ioi/.  class.)  :  Basilicis  haec  juncta  Iribus  palet  area 
cunclis  :  Atque  ilidem  gremio  diversis  excipit  uno 
A.  tribus  egressos  medio  spatiosa  pavito,  Paul.  Nol. 
Carm.  25,37. 

pavitatio,  ouis,/.  [pavilo],  frayeur,  effroi  (pos- 
lcr.  afeioq.  class.)  :  Palmatiae,  qiiorum  pavilalione 
illa,  quae  trepidanr,  sine  inclinationis  periculo  nutant, 
Apput.  dc  Miindo,  p.  33 1,  Oud. 

pavitcuftis  vestis  (oppose  a  levidensis) ,  vete- 
menl  d'e'toffe  epaissc  ei  lourae,  Isid.  Or.  19,  22,  19. 

pavito,  are,  v.intens.  n.  ct  a.  [paveo],  trcmbler 
de  pettr,  de  frayiur,  clre  iffraje ,  ciaindrc  (anler. 
ii  1'epoq.  class.  ct  />oet.)  :  Qu;e  puei  i  in  lenebns  pa- 
viiaut  fingnnlque  futura,  Lucr.  2,  57.  Pfosequilur 
pavitans  <l  ficlo  pectore  falnr,  il  poursuit  en  trem- 
/ilntil  (  ;i>ll  iccil),   l'irg.   JElt .   1,   107.  Vix  aiJco  agno- 

Mi  paviiantem  et  dira  tegentem  Supplicia ,  id.  ib.  (i, 
',<)H.  Caiidamque  remulcens  (lupus;  Subjecil  pavitan- 
ii-in  utero,  f /<■  liiii/t)  repliant  sa  queite  iremblanle  la 
colle  a  ses  flancs,  id.ib.  11,  81  i.  Effusis  pavilanlem 
flelibus,  /  «/.  Flacc,  7,  410.  Pavilanle  i;i<-ssu  sequere 

IiII.iiis  vi;i~,  litin  pas   li eniblaiil,   Sencr.  OEd,   Io47- 
II  )  parlicitl.,  avrc  le  frissOll  ilr  la  ftcvrc,  i.rcmbter 
li  ftivi  e,  avoir  la  ftevrc  :  Uxorcm  IMiiliimenam   pa- 
vilare  ncscio  quid  dixerunt,  Tcr.  tlec.  3,  i,  41. 
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pavitum,  i,  ».,  voy.  pavio. 
|n.\  ilus,  a,  um,  parl.  de  pavio. 

1.  pavo,  onis  (forme  aeccss.  anler.  el  poster.  a 
iepoq.  class.  pavus,  i,  Enn.  dans  Cliaris.  1,  /■.  75, 
P;  Varro  ap.  Gcll.  7,  16;  Arnob.  7,  21 5;  Tertull. 
Patl.  5  ;  Anini.  33;  Aitson.  Epigr.  69;  Ep.  ao,  10; 
de  la  te  fem.  pava,  voy.  ce  mot),  m.  [  lui;],  le  paon, 
oiseau  consacrc  a  Jitnon,  «  Varr.  L.  L.  5,  1 1,  §  75  ; 
Varr.  R.  R.  3,  6;  Colitm.  8,  1 1  ;  Pim.  10,  20,  22; 
Pallad.  1,  28.  »  Tum  meiniui  liei  1  me  pavum,  Enn. 
I.  I.  —  Alia  (a  natura  esse  donala  videnlur)  iiullam 
ob  utilitalem,  quasi  ad  quendam  oinatum,  ut  cauda 
pavoni ,  plumae  versicolores  columbis,  etc,  comme  la 
quetie  du  paon,  le  plumage  Tarie  des  cotombes,  Cic. 
Pin.  3,  5,  18.  Comme  mels  dclical :  El  cruduin  pa- 
vonem  in  balnea  porlas,  Juven.  1,  143.  Le  mdle  sap- 
pelle  masculiis  pavo  :  Masculus  pavo  galliuaceam  sa- 
lacitatem  liabel,  Colttm.  8,  11;  la  femelle  (paotine) 
femina  pavo  :  Eeminie  pavones  quae  non  inciibant , 
Gell.  7,  16.  —  Avec  la  qiteue  dn  paou  011  faisail  de.s 
ctiasse-mouclie ;   cf.    Martial.    14,   67,   et  i>oy.    pavo- 

ninu.s. 

2.  M*f«vo,  onis,  m.,  siirnom  romain  :  Fircellius 
Pavo,  Varr.  R.  R.  3,  2. 

*  pavonaccus,  a,  um  ,  adj.  [  pavo  ],  qni  tiettt  de 
la  naliire  du  paon,  dc  divcrscs  cotileurs  comme  la  qiieuc 
du  paon  :  In  Kelgica  provilicia  candidiun  lapidem 
seria  qua  liguum  faciliusque  eiiam  secaut ,  ad  legula- 
rum  el  imbricum  vicem  ;  vel  si  libeat,  ad  ea  quoe  vo- 
cant  pavonacea  tegendi  genera,  P/in.  36,  22,  44. 

pavoiiTiius,  a,  um,  adj.  [pavo],  de  paon.  —  I) 
au  propre  :  Ova  pavonina,  ceufs  de  paon,  Varr.  R.  R. 
3,  9,  10.  Pavonini  pulli,  Cottim.  8,  11,  i3.  Muscaria 
pavoiiina ,  cliassc-monclte  fait  avcc  des  qiteues  de 
paon,  Martiat.  14,  67,  in  lentm.  — •■  II)  metapli,, 
varie,  de  diverses  coiilenrs  :  Leclus  pavjniuus,  /itfait 
de  bois  de  cilre  (veine),  Martial.  14,  85,  in  lentm. 

pavor  (arcltaismc  :  nom.  pavos,  Pacttv.  dans  Cic. 
Or.  46,  i55),  oris,  m.  [paveo],  agilalion,  cmolion, 
tremb/emenl,  ballemcnl  de  cccur  cause  paritne  passion 
vive,  par  la  crainlc,  iattenle,  la  joie,  etc;  crainte, 
anxiile,  ctc  (peul-clie  Ciceron  ne  ia-t  il  jamcis  em- 
p/oyc  lui-memc)  :  <•  Pavorem  melum  mentem  loco 
moventem  ;  ex  quo  illud  Enni  :  Tum  pavor  sapientiam 
omnem  mihi  ex  animo  expectoral,  »  Cic  Tusc.  4,  8, 
19.  (  Ce  vers  dEnniiis  est  encorc  cile  par  Cic.  De 
Or.  3,  38,  i5  +  .)  Hic  exsullal  enim  pavor  ac  melus  ; 
hac  loca  circum  Laiilia"  muicenl,  Lucr.  3,  142.  Non- 
nulli  pavore  coacli  longius  profugerent,  pousses  par 
la  frayettr,  Hirt.  Ii.  G.  8,  i3,  3.  Tantus  terror  pa- 
vorque  omnes  occupavit  ul,  tlc,  unc  lelle-  frayeur 
s'cinpara  dc  lous  qite,  etc,  Liv.  24,  20.  Pavor  ceperat 
mililes  ne  morliferum  essel  viihms ,  les  soldats  trem- 
b/aienl  que  ia  blessitre  ne  fitt  morlelle,  id.  24,  42. 
Pavorem  injicere,  inspirer  late.rreur,  id.  28,  3.  Pavo- 
rem  inculere  ,  frapper  de  lcrretir,  epouvanter,  id.  27, 
42.  Mortalia  corda  Per  genies  humilis  slravil  pavor, 
Virg.  Gcorg.  1,  33o.  Pavorem  deponere,  cesser  cieire 
effraye,  se  rassuter,  Ovid.Mel.  10,  1  i^.Pavorem  pel- 
lere,  dissiper  la  frayeur,  Lucan.  7,  732.  Pavorem  le- 
nire,  Sil.  8,  77.  —  F.n  parl.  dtt  Iremblrmetit  cause 
par  la  joie,  par  ialtenle  :  Quiim  praecipili  cerlamine 
campum  Corripuere  ruuntque  effusi  carcere  currus', 
Quiiiii  spes  arreclaa  jiivenum  exsultauliaque.  haurit 
Corda  pavor  pulsans,  Virg.  Georg.  3,  106.  Successu 
nimio  latoipie  pavore  Prodilus,  Sil.  16,  432.  —  Pa- 
vor  aquae,  Itorreitr  dc  ieatt,  hydropliobie,  rage  :  Ra- 
bidi  canis  morsus  pavoiem  aquoe  polusque  oinnis  affe- 
rens  odium  ,  Plin.  2.5,  2,  6;  de  mtme  id.  2g,  5,  32 
(dans  Ccls.  5,  27,  2,  aqute  limor,  en grec  u6po<po6ia). 
—  P)  an  plttriel  :  Venia  esl  tantorum  danda  pavortim, 
Ltican.  1,  52  1.  Tnrbidiis  ut  pienis  ca^cisque  pavori- 
bus  ensem  Corripil,  elc,  Val.  Flacc  7,  147.  Contia 
formidines  pavoresque,  Plin.  28,  8;  de  meme  ~-  re- 
penlini  ,  id.  32,  10,  48;  .~  nocturni,  id.  28,  8,  27. 
Civilas  falsos  pavores  induerat  descivisse  Africam  , 
Rome  avait  concii  de  cliimeriqties  fraycurs  :  el/e  croyait 
iAfrique  soutevee,  Tac  Hisl.  4,  38.  —  II)  Pavor, 
ta  Peur  personnijiee,  deesse  de  la  peur,  Liv.  1,  27; 
Lactanl.  1,  20 ;  voy.  pallor,  a  lafiii,  a.  —  Les  pretres 
de  cette  deesse  s ' appelaicnl  Pavorii  :  «  Salii  Collini  et 
Quirinales  a  Numa  instituli ,  ab  Hoslilio  vero  Pavorii 
el  Pallorii,  »  Serv.  Virg.  Mn.  885. 

I*avorii,  voy.  iarl.  preced.  a  lafin. 

|ia  v  iis,  i,  voy.  pavo,  au  commenc 

l.pax,  pfuis,/.  [  </<;  la  racine  PAC,  PAO,  pa- 
<is<<),  pango  :  «  Pacem  a  paclione  conditionum  putal 
diclam  Siiniius  Capilo,  qiiie  iilri<|ue  inler  se  populo 
sil  observanda,  »  Fesl.  p.  23o,  rd.  itlut/.;  primilivt, 
pacte,  iraili,  accord,  convenlioii,  arrangemenl,  ac- 
commodcmetil  ;  dc  la,  tlans  lc  sens  pregnant],  accord 
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entre  deux  parties  rivales,  particul.  eulre  des  parties 
beiligirantes,  traite,  paix  1  Orator  sine  paci-  redit  re- 
gique  relcrt  rein,  iorateur  revient  sans  Iraiti  el  rap. 
porle  /a  clwsc  au  roi,  Enit.  Ann.  6,  41.  Pacem  inter 
sese  ronciliant,  conferunt  concordiarn.  ils  font  la  pair. 
enlre  euxel  retabitssent  la  bonne  intelligence,  id.  ap. 
Auct.  Herenti.  1,  25,  3<j.  Videndurii  est  <  uni  oiiini- 
busne  pax  esse  possit  ,  an  sil  aliqmxl  beUum  iin-xpia- 
bile,  Ctc.  Pliil.  1 3,  1 .  Qua?  est  enim  condilio  nacif, 
in  qua  ei,  cum  quo  pacem  facias,  nibil  concedi  polest  > 
quel  rst  It  Iraile  de  paix  oil  it  est  possible  de  n,  ,,,-n 
conceder  a  cetui  avec  qui  ion  fait  ta  paix  ?  id.  tb.  1 2, 
5.  Nomen  pacis  dulce  est  et  ipsa  res  salularis.  Sed  mu-i 
pacern  cl  servituiem  plurimum  intenst.  Pax  est  Iran- 
quilla  liberlas,  servilus  poslremum  malorum  otnnium, 
non  niodo  bello,  sed  morte  eiiam  repellendum,  sans 
doitle  /e  nom  de  la  paix  CStplein  de  cliarmes  ;  ta  jouis- 
sancc  en  esl  douce  et  salutaire;  mais  eiitre  la  paix  et  /a 
servilitde  iinterva/le  esl  immense.  La  paix,  cesl  la  lt- 
berle  trani/uille  et  assuree,  la  scrvilude  rsl  le  pire  de 
tous  lcs  maux  ;  ilfaitt  s'en  garantir  a  tottt prix,  par  la 
gtierre  el  mime  par  la  mort,  id.  tb.  2,  44,  11 3.  Jiihil 
est  tam  populare  quam  pax,  tranquillilas ,  olium,  id. 
Agr.  2,  37  ;  <-/.  :  Tibi  data  est  summa  pax,  summa  Iran- 
qnilhlas,  id.  Qu.  Fr.  r,  1,  1.  Esse  pacem  alicui  cum  ali- 
quo,  id.  Pltil.  7,  3;  8,  9.  Pacem  habere,  avoir  lapaix, 
id.  Alt.  7,  14;  <~  conciliaVe  inler  cives,  retablir  la 
paix  etttre  tes  ciloyens,  id.  Fam.  10,  27  ;  ~  conficere, 
conclitre  tapaix,  id.  Flacc  12;  ~  coagmetitare ,  la 
cimcnter,  id.  Pltil.  7,  7  ;  ~  servare  ,  ta  maintemr,  id. 
ib.  7,  3.  <~  eonfirmare  cum  aliquo,  id.  ib.  1,  2.  Pace 
uti,  id.  Prov.  Cons.  2.  Dimitlere  aliquem  rum  pace , 
rettvoyer  qqn  en  paix,  id.  Mur.  i5.  Paccm  petere  , 
Cas.  B.  G.  1,  27.  Pacem  pangere  cum  aliquo,  faire 
ttn  traile  de  paix  avec  qqn,  Ltv.  9,  11.  Pacem  com- 
ponere,  metlre,  etabltr  la paix,  id.  a,  i3.  Pacem  im- 
pelrare,  id.  3o,  35.  Classts  bona  cum  pace  accepta 
est,  paisibtement,  Iraiiqiiiltcmenl,  id.  28,  3^.  Itaque 
pax  populo  Caeriti  dala  :  indtiliasque  in  cenlum  annos 
laclas  in  senatusconsultum  referri  placuit,  /<i  paix 
fttt  accordee  au  peuple  de  Cere,  id.  7,  20.  P.occhus 
neqtie  bello  neque  pace  anlea  cognitus,  Sall.  Jug.  22. 
Pacem  a<gilare,  vivre  en  paix,  id.  ib.  i5.Pacem  rum- 
pere  ,  troubler  la paix,  Virg.  Mn.  12,  202.  Etsumpta 
et  posila  pace  fidele  caput,  Prop.  2,  1,  36.  Pacem 
lurbare,  troubler  la  paix,  Tac  Ann.  12,  65.  Additis 
qui  pacem  nostram  metuebanl,  avec  adjonction  de  lotis 
cettx  qui  ledoulaieiit  la  paix  qtte  nous  donnons,  id. 
ib.  12,  33,  Jpaltlt.;  de  meme  id.  ib.  12,  29.  Pace  bel- 
loque  rempublicam  regere ,  Suet.  Aug.  61.  Tuendae 
pacis  a  grassaturis  ac  lalrociniis  sedilioniimque  licen- 
tia,  id.  Tib.  37.  Ut  bello  ac  pace  pati  legitima  im- 
peria  possis,  en  temps  de  paix,  et  en  temps  de  guerre, 
cn  paixet  en  guerre,  Liv.  8,  35;  de  meme  Stat.  Tlteb. 

4,  839.  Pax  civilis,  la  paix  enlre  les  ciloyens  (apris 
la  guerre  civile),  Sucl.  Claud.  41.  —  (3)  ait  plitr.  : 
Hoslibus  victis,  pacibtts  perfertis  ,  bello  exsliucto,  elc, 
la  pai.t  elant  conclttc,  ta  gtterre  lerminee,  Plaul.  Pers. 

5,  1,  1.  Ac  prece  quaesit  Venlorum  pavidus  paces, 
Ircmbiant  tl  demande  avec  priere  /e  repos  (  011  pettt- 
etre  la  faveur)  des  venls,  Lucr.  6,  1229.  Quemadmo- 
dum  constiluerinl  paces,  elc,  Varr.  dans  Non.  149, 
i5.  Jttra ,  judicia ,  bella  atque  paces  penes  paucos 
erant ,  Sall.  Jtig.  3i.  Hoc  paces  habuere  bouae  ven- 
tiqtie  serundi ,  voila  les  frnils  que  fxrent  ec/ore  dans 
la  Grice  Tinfltience  de  la  paix  et  le  soujfle  de  la  pros- 
pcrilc,  Hor.  Ep.  2,  1,  102. 

2°)  commc  pcrsonnification,  Pax,  la  Paix,  deesse, 
Ovid.  Fasl.  1,  709  sq.;  3,  881;  Sttel.  Vesp.  9;  Pe- 
tron.  Sat.  124;  Nep.  Timolli.  2;  Inscr.  Orell.  1823 ; 
cf.  Harlitng,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  223  el  253,  el 
suiv. 

B)  mclapli.  —  1°)  faveur,  bietiveillaiice,  assislance, 
apptti,  secours  des  dieux  :  Pacem  ab  jEsculapio  pelas, 
ne  forle  tibi  eveniat  magntim  malum,  im/ifore  te  sc- 
cours  ciEsculape,  etc,  Plaut.  Cnrc.  2,  2,  20.  Divum 
pacem  volis  adil,  il  appelle  par  ses  vccttx  la  faveur 
dcs  dicux,  Lucr.  5,  1228.  Ab  JoveOpt.  Max.  ceteris- 
que  diis  dcabtisque  immortalibus  pacem  ac  veniam 
pelo  precorque  ab  iis  ut,  elc,  Cic.  Rab.  pcrd.  2.  In- 
sequenti  anno  peslilenlia  fuit  ...  pacis  deum  expos- 
cendae  causa  lcctislerninin  fuil,  ponr  implorer  le  se- 
cours  des  dieu.c,  Liv.  7,  2.  Caesis  de  more  juvencis 
Exorat  pacem  divum  ,  Virg,  JEn.  3,  36g ;  </<;  meme 
id.  ib.  3,  261 ;  Georg.  4,  534  ;  Justin.  20,  2  et passim. 

2°)  pace  tua ,  alicujus ,  avec  la,  avec  la  pcrmission 
</<•  qi/n  :  Qiu-rso  hcrcle.  ut  liceat,  pace  quod  fial  lua, 
dare  huic  quae  volumus,  je  demande  de  pouvoir,  avec 
ta  pcrmission,  avec  lon  n°remenl,  Itti  doniier  ce  qtte 
notts  voulons,  Ter.  Eun.  3,  2,  i3.  Cujus  ego  jiidicitim 
(pace  lua  dixerim)  longe  anlepono  tuo,  soit  dit  sans 
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/c  blesser,  avcc  ta  permission,  ne  te  diplaise,  Cic. 
Tusc.  5,  5.  Pare  majeslatis  ejiu  duerim,  si  je  puis 

te  rlire  sans  ojfenser  sa  majeste,  f  etlej.  2,  129.  Pace 
ililigenliae  Calonis  dixerim  ,  11'en  deplaise  a  Cafon, 
dont  iaittoriti  a  tanl  de  poids ,  id.  1,  7.  Parelo- 
quar  Veneris  :  lu  dca  major  eiis ,  Ovid.  Am.  3,  2, 
60.  De  mime  Ovtd.  Met.  7,  7o5. 

3°)  la  domination  romaine  (postir.  a  Aitguste): 
Omnes  considera  gentes,  in  quibtis  Romana  pax  desi- 
nit ,  tibi  in  lua  pace  annato  vivendnm  est  ,  considere 
toutes  les  nalions  oit  expire.  la  dominatioit  romaine, 
toi,  dans  ta  paix,  il  te  faut  vivre  armi,  Senec.  Cleni. 

1,  8;  cj.  ib.  1,  1  ;  4.  Immensa  Romanae  pacis  majes- 
tate ,  grdce  a  iimmensite  majestueuse  tle  la  domination 
romaine,  Plin.  27,  1,  1. 

4°)  pax,  comme  intcrjection,  paix  !  silence  !  assez! 
cest  bien .'  il  suffit !  pas  un  mot  de  plus !  clmt  !  Pl. 
Quam  noniinem?  Pa.  Glyceram.  Pl.  Nempe  eandeni, 
qu.-e  dtidnm  eonstitnla  est.  Pa.  Pax!  abi ,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  1;  2i3;  de  mime  id.  Pse.ttd.  5,  1,  33;  Stic/i. 
5,  7,  3,  et  passim.  Capillus  passus  ,  prolixus  ,  circum 
capul  rejectus  negligenler  :  pax!  Ter.  Heaut.  2,  3,  49; 
de  mime  id.  ib.  4,  3,  3g;  Atisoit.  Idylt,  12,   fin. 

II)  au  Jig.,  te  calme  de  1'esprit,  /a  paix  de  1'dme, 
la  seriniti  ;  In  tranquilliti  :  Temperantia  pacem  ani- 
mis  affert  el  eos  quasi  concordia  quadam  placat  el 
lenit,  la  tempcrance  procure  la  paix  de  1'dme,  Cic. 
Fm.  1,  14.  —  Demime  REQVIESCIT  IN  PAC.E  , 
il  repose  en  paix,  formule  gravee  sur  les  tombeaiu 
de  iipoq.  posterieure,  parlicul.  sur  les  tombeaiu 
chritiens,  et  empruntee  aux  pierres  ttimttlaires  tles 
Juifs,  stir  lesqitclles  on  lisait  tres-sottv. :  QTO3  1113 ' 
etc;  1'Oy.  iinscriplion  ttimulaire,  latine-hebraiqite, 
aVune  Juive  dans  Mttrat.  p.  1842,  4,  et  cf.  1'inscripl. 
ib.  p.  i(>7'i,  3). 

2.  Pax,  acis,  m.,  nom  cfesclave,  Plaitt.  Trin.  4, 

2,  94- 

Pax  Augusta,  roy.  Badia. 

Pax  «lulia  ,  voy.  Begia. 

paxillus,  i,  m.  =  ■k&ggoXoc,  petit  piett,  etancon, 
piquet,  echalas.  —  I)  au  propre  :  TJt  novum  cribrum 
novo  paxillo  pendeat,  a  nouveau  crible  il  faut  clou 
noiiveau,  Varr.  dans  Non.  i53,  9.  Paxillo  perforato 
solo  altius  adigendus  palus,  quo  facilius  et  jugum  et 
fructum  sustineat ,  il  fant  eitfoncer  le  pieu  bien  pro- 
Jondement,  apres  avoir  Jdit  ttn  trou  en  terre  avec  un 
piquet,  afin  qiiil  ait  plus  de  stabilile  pour  porter  le 
joug  ct  les  fruit.i,  Colum.  4,  16;  de  mime  icl.  8,  8. 
In  fico  dodrantales  paxilli  solo  palefacto  seruntur, 
Plin.  17,  31,  35,  n°  2. 

*  II)  metaph.  :  Ubi  dicatur  primus  Zenon  novam 
haeresim  uovo  paxillo  suspendisse,  Varr.  dans  Non. 
•  53,9. 

Paxoe,  Plin.  4,  12  (19),  52.  Paxi,  Ilaljot,  Polyb. 
2,  10  ;  detix  iles  entre  Leucadia  el  Corcyra,  auj.  Paxos 
et  Antipaxos  (Pacltsu  et  Antipachsu;  ou  Passo  et 
Antipasso). 

Paxos,  i,/.,  IlaSoi;,  ile  pris  de  Corcyre,  Plin.t^, 
12  (19),  53;  voy.  Psxoe. 

Pazalse,  voy.  Calinipaxa. 

peccanien,  inis,  n.  [  pecco ],  faute,  pechi  (latin 
iles  bas-temps)  :  Tincla  malo  peceamine  principis 
Vdae  ,  Prudent.  Apolli.  979.  Dissolulis  prislinorum 
\  inctilts  peccaminum,  id.  Cath.  9,96. 

peccans,  antis,  Partic.  et  Pa.  de  pecco. 

peccanter,  adv.,  voy.  peccans,  Pa.  a  la  fin. 

peccantia,  ae,/.  [pecco  \,pcche  (postir.  a  iepoq. 
tiass. )  :  Tertutl.  adv.  Jud.   10. 

peccatela,  x,f  [pecco], peche  (poster.  a  1'epoq. 
class. ),  Tertull.  Anim.  40,  et  adv.  Jud.  10. 

peccatio,  onis  ,  /  f  pecco  ],  fattle,  action  clc  fail- 
tir,  de  pecher  (poster.  a  l'epoq.  class.)  :  Percatus,  quasi 
peccalio,  recle  Latineque  dicitur,  Gell.  i3,  20,  ig. 

peccator,  oris ,  m.  [ pecco ],  pecheur  (poster.  a 
lepoq.  class.):  Da  injustuni,  insipientem  peccatorem, 
Lactant.  3,  26  ;  cle  memc  Tert.  Spect.  3. 

peccatorins,  a,  um,  adj.  [peccator],  qui  con- 
cerne  le  peche  (poster.  a  lepoq.  class.)  :  Mala  :  non 
peccaloria ,  sed  ultoria,  Tertitll.  adv.  Marc.  2,  24; 
de  mime  id.  Carn.  Chr.  8. 

peccatrix,  icis,/.  [  peccalov], pecheresse  (posler. 
a  ienoq.  class.)  :  Peccator  utero  peccatricis  excidi , 
Paul.  ISol.  Carm.  28,  127;  de  meme  Hieron.  adv. 
Joanu.  Jerosol.  n°  4.  —  (i)  adjectivt ,  qui  peche,  cou- 
pable  :  Peccatrix  anima,  dme pecheresse,  Prud.  Cath. 
procem.  35.  >~~  gens,  Tertult.  Spect.  3. 

peccatum,  i,  n.  [  pecco],  jaule,  action  coupable, 
mauvaise  action,  peche,  crime  :  Pro  peccatis  suppli 
cium   sufferre,    Ter.   Andr.  5,  3,    17.   «^.  corrigere 
reparer  itne  Jaute,  id.  Ad.  4,  3,  2.  Praeteritisque  ad 
missa  annis  peccata  remordent,  et  les  fautes  commises 


PECC 

depuis  une  annee  nous  cattsenl  des  remords,  Lucr. 
3,  840.  Inter  recte  faclum  atque  peccatum,  officium 
et  eontra  officium  media  locabat  quaedam  ;  recte  facla 
sola  in  bonisactionibus  ponens,  prave,  id  est  peccala, 
in  malis,  Cic.  Acad.  1,  10.  Vl  peccalum  esl,  patriam 
prodere,  parentes  violare,  lana  depeculari,  qua;  sunt 
in  elfertu  ;  sic  tiinere ,  sic  nuerere  ,  sic  in  libidine  esse, 
peccatum  est,  etiam  sine  ellectu,  de  meme  que  cest 
pccher  que  de  trahir  sa  palrie,  tfoutrager  ses  parcnts, 
de  pillcr  les  templcs,  toutes  actions  produites  au  de- 
hors,  de  niime  cest  pecher  que  de  craindre,  qtte  detre 
afflige,  d'avoir  des  sentiments  deregles,  lors  mcme 
quil  n'en  rcsulte  aiictin  ejfet  visible,  id.  Fin.  3,  9. 
Plteter  culpam  ac  pecralum,  quo  semper  caruisli,  lio- 
mini  accidere  niliil  polest  quod  sil  liorribile  ac  perli. 
mescendum  ,  id.  Fam.  5,  21.  Mullitudo  vitiorum  pec- 
calorumqiie,  id.  Phit.  2,  17.  Id  quantis  nostris  peccatis 
viliisque  evenerit  non  possum  sine  molestia  cogitare, 
id.  Alt.8,  i3.  Quo  illi  crimine  peccaloque  perierunt? 
id.  Coel.  3o.  In  lis  perniciosus  est  errorqni  existimant 
libidinum  peccatorumipie  patere  in  amicilia  licentiam, 
ceux-la  sont  dans  une  Juneste  erreur  quipensent  que  l'a- 
niitie  autorise  le  libei  tinage  et  toutcs  sortes  de  deregle- 
mcnl.i,id.  Lcel.  22.  ^->  confileri,  avouer  uite  fattte,  id. 
N.  D.  2,  4.  Oratoris  peccalum,  si  quod  est  aniniadver- 
tendum,  stultiliae  peccatum  videtur,  id.  De  Or.  1,  27. 
Luere  peccata,  expier  ses  faittes,  Virg.  JEn.  10,  32. 
Peecati  conscius,  Ovid.  Am.  2,  7,  11.  Peccatis  ptenas 
aequas  irrogare,  infliger  aux  fautes  1111  juste  chdtiment, 
Uor.  Sat.  1,  3,  118.  Peccatis  veniam  commodare , 
Tac.  Agr.  19.  Abstinere  peccatis,  Plin.  Ep.  8,  22. 
—  Cf.  Ea  jam  aetale  sum,  ut  non  siet  peccalo  mihi 
ignosci  aequom  (  abi.  absol.oti  abl.  causae) ,  je  stiis  d'un 
dge  oii,  qtiand  je  commets  une  fatite,  il  tiest  pltts  jtiste 
qu'011  me  la  pardonne,  Ter.  Hec.  5,  1,  jo  (selon 
liatitres  peccalo  serait  le  datif  du  partic.  passif  em- 
ploye  dans  le  sens  deponcnt  :  a  moi  ayantfailli.) 

peccatus,  a,  um,  part.  de  pecco. 

peccatus,  us,  m.  [  pecco  ],  faute  ( tres-rare  )  :  Nemo 
ila  in  manifesto  peccatu  tenebatur,  ut,  etc,  penoiuie 
lietait  si  manifestement  convaincu,  que,  etc,  Cic. 
Vcrr.  2,  2,  78,  selon  Gell.  i3,  20,  17  sq.  (autre  le- 
con  :  peccato). 

pecco,  avi ,  atum,  1.  v.  n.  et  a.,  commettre  iinc 
faute,  faillir,  s'ottblicr,  se  rendre  coupable,  manquer, 
pecher  :  «  Peccare  est  lamqtiam  transilire  lineas  ,  » 
pecher,  ccst  sortir  des  bornes,  Cic.  Parad.  3,  1.  Alius 
niagis  alio  vel  peccat  vel  recte  facit,  il  y  a  des  degres 
dans  nos  Jautes  comme  dans  nos  merites,  duns  le  mal 
et  dans  le  bien  qiion  peut  Jaire,  id.  Fin  3,  14.  ' — ' 
suavilalis  causa,  id.  Or.  47.  Non  peccaturos  praepo- 
nere  administialionibiis ,  mettre  a  la  tite  des  admi- 
nistrations  des  Itommes ,  qui  ne  Jai/liront  pas,  Tac. 
Agric  19.  —  Avec  iaccusalif:  Quum  librnm  legeres, 
si  itnam  peccavisses  syllabam,  fieret  corittm  lam  niacu- 
Iosuin,  ctc,  en  lisant  uu  livre,  si  tu  venais  d  bron- 
clier  d'ttne  syllabe,  etc,  Plaut.  Racch.  3,  3,  29.  <~ 
aliquid  ,  commettre  une  erreitr,  une  faitte,  Jaillir  eit 
qqchc,  etfe  en  /aule  sons  uit  rapport :  <~  plura  in  ali- 
qua  re,  faire  pittsieiirs  faules  en  qqiie>chose,  Ter.  Ad. 
1,  2,  44.  Empedocles  mtilta  alia  peccat,  commet  beait- 
coup  d'aiitres  errcws,  Cic.  N.  D.  1,  12.  • — ■  eadein 
fere,  id.  ib.fiii.Ta.Wa  peccandijam  niihi  finis  erit , 
Ovid.  Pont.  3,  7,  10.  —  Avec  in  et  iacc  :  Si  quid 
in  le  peccavi,  ac  polius  quoniam  peccavi ,  ignosce  : 
in  me  enim  ipsum  peccavi  veliemenlius ,  si  tu  as  011 
plutdt  parce  qite  tu  as  qitelque  tort  d  me  reprocher, 
pardonne-moi ,  car  cc  tort,  j'en  souf/re  plus  qtte  toi- 
mime,  Cic.  Att.  3,  i5.  < — •  in  rempublicam ,  avotr  dcs 
torls  envers  la  repttbtique,  iii.  ib.  7,  t  (  atilre  leron  : 
in  republica).  —  Avec  erga  aliquem  :  Si  qtttd  erga  te 
imprudens  peccavi ,  aut  gnatam  tiiam,  Plaut.  Aul.  4, 
10,  62.  —  <~  in  aliquo  cit  iu  aliqua  re  :  Visum  est 
C.  Valerittm,  quod  in  eo  [icccatidi  Gernumis  causa 
11011  esset,  ad  enin  niiltere,  011  jugea  convenable  d'en- 
voyer  C.  Valeritis  aux  Germains,  parce  que  ceilx-ci 
11'avaient  auciin  motij  de  faillir  a  son  egard,  Ca;s.  B. 
G.  1,  47.  In  servo  necando  semel  peccatur,  Cic.  Pa- 
rad.  3,  2.  In  lioc  eodem  peccat  Hieronymus ;  Jefdme 
commet  cette  mime  crreur,  id.  Fin.  2,  10.  Decori 
ignoratione  non  modo  in  vita  sed  saepissime  et  in  poe- 
malis  et  in  oratione  peccalur,  011  peche  par  ignorance 
des  convenances  non-seulement  dans  la  vie,  mais  en- 
core  dans  les  poemes  et  dans  les  discours,  id.  Or. 
21.  —  < — •  de  aliqna  re  :  Qttae  mihi,  Ubi  doinum 
adveni  ac  sedi,  exlemplo  savium  Dat  jejttna  aniina.  Se. 
Percat  nil  de  savio  :  Ut  devomas  vuli,  quod  forispo- 
laveris,  quqnt  au  baiser,  il  liy  a  point  a  le  lui  re- 
procher  :  elle  vcut  qtte  tu  vomisses  cc  que  tu  as  bn  de- 
hors,  Cwctl.  dans  Gell.  2,  23,  i3,- 

B)  partictil.,   en  parl.  des  fautes  qnc  iamour  fait 
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commetlrc  :  faire  le  mat,  manquer  d  fhonneur,  faitlir  : 
Qtud  inler-Est  in  matrona  ,  ancilla  ,  percesve  togaia  ? 
qtte.  ttt  fasses  le  mai  avcc  une  dame,  une  servanlc  ott 
une    coiirtisane,    oit    est  la  dtfference?  Hor.   Sat.   r 

2,  63.  Nunc  ea  peccemus,  quae  corrigat  bora  jugalis' 
OvitL  Her.  16,  295  ;  de  meme  Martial.  1,  35. 

II)  metaph.,  en  parl.  des  animattx  ct  des  choses 
inatiimees  :  itre  fautif,  defcttteux,  manquer,  faire 
defatit  :  Sohe  senescentem  mature  sanus  equum  ne 
Peccet  ad  extremum  rideiidus,  etc,  votre  coursier 
vieillit ;  soyez  sage,  reformez-le  d  tenips.  Gare  qtiil 
ne  bronche  et  ne  finisse  par  tirer  lesjlancs  :  011  rirait, 
Hor.  Ep.  1,  1,  9.  —  Unus  de  toto  peccaverat  orbe 
comarum  Anulus  incerla  non  bene  fixus  acu,  une  seule 
boucle  dans  toute  la  chevelure  avait  manque,  mal  as- 
sujettie  par  une  aiguille  mal  ftxee,  Martial.  2,  ("16.  Si 
senseris  vina  peccalura  ,  Pallad.  n,  14.  —  De  la 

1.  peccans,  antis,  celui  qui  commet  une  Jdute,  le 
cottpable,  le  pecheur  :  Ideo  non  prodest  latere  peccan- 
libus,  quod  latendi  etiam  si  felicitatem  liabent,  tidu- 
ciam  iion  habent ,  rjeii  ne  sert  attx  coupabtes  de  rester 
ignores,  parcc  quc  lors  mime  qtiits  eil  ont  le  bonheiir, 
ils  n'en  ont  pas  la  certittide,  Senec  Ep.  67.  Priiua  et 
maxima  peccautinm  esl  poena,  peccasse,  /e  premier  et 
le  plus  grand  c/id/imenl  des  cottpab/es,  cest  de  iitie, 
id.  ib.  —  Ad  officium  peecantes  redire  cogerel,  rame- 
nerait  audevoir  ceux  quis'en  sont  icartes,  Nep.  Ages. 
5.  —  Compar.  :  Est  etiam  profeelo  peccanlius ,  pro- 
hibito  cibo  vinum  dare,  cest  assurement  uue  jattte 
pltts  grave,  quand  011  a  interdit  la  noiirrilure,  tle  don- 
ner  du  vin,  Ccel.  Aurel.  Acttt.  3,  8,  n"  88.  —  Adv. 
peccanter,  fautivement,  faussemenl,  d  torl  :  Haec  pec- 
canter  ex  epilepticorum  curatione  Iransferenda  jussit, 
Ccel.  Aurel.  Acut.  2,  9,  n°  40.  ~  definire  aliquid, 
faire  uiie Jattsse  difinition  de  qqche,  id.  ib.  3,  1,  med. 

9.  peccatus,  a,  um,  dans  le  sens  actij,  voy.  pec- 
calum,  a  la  fin. 

Pechiui  ,  ney_tvoi,  Plol.;  peuple  fabittetix  d'£- 
t/iiopie  enlrc  le.  bonrg  Astapes  et  lc  mont  Garbatus. 

*  pecoralis,  e,  adj.  [pecus],  relatij  aux  trott- 
pcaux  :  Facta  est  aestimatio  pecoralis  multae,  et  boves 
centenis  assibus,  oves  denis  aestimatae,  Fesl.  s.  v.  OVI- 
BVS,  p.  202,  ed.  Mitll. 

PECORARIVS,  ii,  111.  [pecus],  celui  qiti  prend  i: 
ferme  les  tronpeattx  et  les  pdtttrages  puldics  :  «.  Pe- 
corarius,  upoSaTuiSr)?,  »  Onomast.  Vet. 

pecorosus,  a,  um  ,  aclj.  [  pecus  ],  riche  en  trott- 
peattx,  ahoiidcint  en  belait  (poet.)  :  Venit  ad  inviclos 
pecorosa  Palalia  niontes ,  Prop.  4,  g,  3.  Aplior  ar- 
mentis  Midea  pecorosaque  Phjllos,  Slal.  Tlteb.  4,  45. 
Pecorosum  ver,  id.  ib.  10,  229. 

pecten,  inis,  m.  [peclo],  peigne  pour  les  cheveux. 
—  I)  au  propre  :  Utrum  stricliinne  allonsuruni  dicam 
esse  an  per  pectinem  nescio ,  je  ne  sais  s'il  va  /e  raser 
de  pres  ( le  tondre  )  011  seulement  par-desstts  le  peigite 
(liti  couper  le  poil),  Plaut.  Capt.  2,  2,  18.  Non  acus 
abrupit,  non  valltis  peetinis  illos,  Ovid.  Am.  1,  14, 
i5.  Saepe  Cytoriaeo  deducit  peeline  crines,  id.  Met. 
4,  3 1 1 .  Ul  sit  coma  pectine  levis,  que  la  chcvelwe 
soit  lissee  par  le  peigne,  icl.  ib.  12,  409.  Flexae  peo 
tine  comae,  Pelron.  Sat.  126.  Flexo  ad  pectinem  ca- 
pillo  ,  Spart.  Hadr.  26. 

II )  metaplt.,  en  parl.  des  objcts  scmblablcs  a  tcit 
peigne.  —  A)  peigne,  partie  du  meticr  d'un  tisse- 
rand  :  Arguio  tenues  percurrens  pectine  telas,  Virg. 
JEn.  7,  14.  Illa  etiam  slantes  ladio  percurrere  telas 
Erudit ,  et  rarum  pectine  denset   optis  ,  Ovid.  Fast. 

3.  8  tg  ;  cj.  id.  Met.  6,  55.  —  De  Id  2°)  tissage  :  Hac 
libi  Memphitis  lellus  dat  munera  :  victa  est  Pecline 
Niliaco  jani  Babylonis  acus,  Martial.   14,  i5o. 

B)  iiislrument  pour  peigner  /a  laine ,  peigne  de 
cardeur,  carde  :  Hanc  (laniiginem)  ab  his  (bomby- 
cibus)  cogi  ungiiium  carminalione,  mox  trahi  inter 
ramos,  tenuari  ceu  pectine,  ce  duvet,  ils  le  cardent 
avec  leurs  ongles ,  le  trainent  entre  les  branches,  le 
rendent  fin  comme  avec  ttn  peigne,  Plin.  ir,  23,  27. 
Doclissimus  artis  Quondam  lanificae,  moderator  pec- 
linis  tinci,  Claudian.  Etiirop.  2,  382. 

C)  peigne  ,  rdteau  ,  fauchet ,  claie  armee  cle  aents 
de  fer  :  Temporibus  certis  desectas  alligat  herbas , 
Et  tonsam  raro  pectine  verrit  humum,  Ovid.  Rem. 
Am.  191.  Panicum  et  milium  singulatim  pectine  ma- 
nuali  legunt  Galliae,  Plin.  18,  3o,  3o.  Sunt  auleni 
melendi  genera  complura  :  multi  falcibus  calamum 
secant  :  multi  mergis ,  alii  pectinibus  ipsam  legunl : 
idque  in  rara  segete  facillimum,  in  densa  difficillimum 
est ,  Coluni.  2,  21. 

D)  tcs  clettx  mains  entrelacies  dans  ttn  monient  de 
terrettr  :  Digitis  inter  se  pectine  junctis ,  Ovid.  Met. 
9,  299.  Mixlis  obliquo  pecline  remis,  Lucan.  3,  609, 
douteux  (d'aulres  lisent  pcctore. ) 
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E)  Peclen  dentium  ,  rangie  dc  ilcnts  ,  mdchoire  , 
Prud.  jcepl  Ste^.   io,  9'*-'*- 

F)  fiires ,  veines  du  bois  :  Fagis  pectines  transversi 
in  palpa,  Plin.  16,  38,  73. 

G)  les  poils  du  pubis  :  Ingiiina  tradunlur  medii  is 
iam  pecliue  nigro,  Juven.6,  369.  Ilemque  pectines 
in  feminis  publicati,  Plin.  29,  1,  8.  —  £<■  ^«3«?  /'»* 
du  pubis  :  A  quibtis  (costis)  orilur  os,  quod  peciiiicm 
vocant  rectius  iu  viris ,  recurvatum  magis  iu  exteriora 
in  leininis,  Cels.  3,  1. 

H)  sorte  de  danse  ou  les  danseuis  se  croisent  : 
Multiplicantque  gradum  modo  quo  Cureles  111  actu  , 
Quoqne  |>ii  Samoihraces  eunt;  nunc  obvia  versae 
Pectine  Amazonio ,  modo  quo  cilat  orbe  Lacaenas 
Delia  |)laudeiitesi|iie  suis  intorquel  Amyclis,  Stal. 
Achilt.  2,  i56. 

I)  instrumenl  scrvant  a  parcourir  les  cordes  de  la 
lyre  plecire.  :  Obloquitur  innneris  septem  discrimina 
vocum,  Jamque  eadem  iligilis,  jam  pecline  pulsal 
eburno,  etles  niriru  mouvement  tantdt  avec  tes  doigts, 
tautcit  avec  un  plectre  d'ivoire,  Virg.  Mn,  6,  646, 
Serv.  Crispo  nu.nerantur  pectine  chordse,  Juven.  6, 
38 1.  —  De  la  2°)  mitaplt.  —  a)  la  lyre,  le  lutli  : 
Dulci  feslis  assistere  mensis  Pecline ,  Val.  Flacc.  3, 
l5g.  —  b)  cliant ,  poenie  :  Dum  canimus  sacras  al- 
terno  pectine  Nouas,  c.-a-d.  cn  distiques,  en  vers 
elegiaques ,  Orid.  Fast.  2,  iai. 

K)  pitoncle,  sortc  de  coquillage  :  Pectiuibus  pa- 
tnlis  jactat  se  molle  Tarentuin  ,  H01 .  Sat.  2,  4,  34. 
Saliunt  pectines  et  exlra  volitanl,  seque  ipsi  cari- 
nanl,  P/iu.  9,  33,  5i;  de  meme,  id.  9,  5i,  74;  ", 
37,  52;  5i,  112;  32,  11,  53.    • 

L)  pecten  Veneris  (peigne  de  Venus),  planle, 
peut-etre  /e  cerfeui/  :  Veneris  pectinem  appellanl  a 
similitudine  pectinum  :  cujus  radix  cum  malva  tusa, 
omnia  corpori  infixa  extralut ,  Plin.  24,  19,  14. 

PECTI NARIVS,  a.  um,  adj.  [  pecten  ] ,  de  peigne  : 
T.  VALERIVS  L.  F.  PLACIDVS  REFECTOR  PEC- 
TINAR.,  Inscr.aj).  Spon.  Miscell.  autiq.  p.  23i,  et 
ap.  Murat.  982,  7.  —  II)  substantivt,  PECTINA- 
RIVS,  ii,  m.,  fabricant  de  peignes  011  pltttdt  car- 
deur  :  L.  S.  L.  OCTAVII  SERVANDI  PECTINARII, 
Inscr.  ap.  Alessi,  Anticli.  d'Este,p.  181.  ACCEPTO 
CHIyE  SERVO  PECTINARII  LANARII  SODALES 
POSVERE,  Iuscr.  Grut.  648,  2,  et  Fabr.  p.  701, 
n"  Q.11. 

pect  inatim,  adv.  [pecten] ,  enforme  de  peigne  : 
Cunilalun,  pectinatim  divisa,  imbricatim  undata , 
Plin.  9,  33,  52.  Digitis  pertinatim  inter  se  implexis , 
id.  28,  (>,  17  (cf.  :  Digitis  inter  se  pecline  junctis, 
Ovid.  Met.  9,  299 J.  Dentium  tria  genera,  serrati  aut 
contiuui,  aut  exserli  :  serrali  pectinatim  coeunles, 
ne  conlrario  oceuisu  atterantur,  ut  serpentibus ,  pis- 
cibus,  canibus,  Plin.  II,  37,  61  ;  de  meme  :  < — '  sti- 
pante  se  dentium  serie ,  id.  8,  25,  37.  Capitis  ossa 
serralis  peclinatim  structura  compagibus ,  /'//.  8,  25, 
48.  Fnndamenta  pectinatim  disposita  ,  quemadmodiim 
serrae  dentes  solent  esse,  collocentur,  Vitr.  1,  5. 

PECTINATOR,  oris,  m,  [  peclen] ,  cardeur  :  «  Pe- 
ctinalor,  xTevicTyj; ,  »  Gloss.JPhilox,;  Inscr.  trouvee 
recemment  a  Ateste  (Este)  et  conservie.  dans  le  Mus. 
lapiil.  de  cette  vtlle  :  L.  Allenius  L.  F.  Rom.  Vespa 
pectinator. 

pectinatus,  a,  um, partic.  et  Pa.;  voy.  pectino. 

pectino,  :ivi,  atum,  1.  v.  a.  [ peclen  j  ,  peigner, 
serancer,  affiner.  —  I)  au  propre  :  Cauda;  setas  in- 
curia  congestas  et  horridas  cuncta  diligentia  pecti- 
n.ibo,  /c  pcignerai  avec  le  pltis  grand  soin  les  crins 
de  lu  queue  emmelis  et  hctisses  par  sitite  de  negli- 
gence ,  Appttl.  Met.  6,  p.  437,  Oud.  —  II)  metapli., 
Iierser  la  moisson  ,  passer  /a  herse  sttr  le  ble  en  lierbe  : 
Siint  genera  terrae,  quajrum  ubertas  pectinari  segetem 
in  herba  <o^al  cratis  <i  hoc  genus  deutata;  slilis 
ferreis  ,  ea  Lemque  nihilominus  ei  depascuntur,  Ptin, 

i>*,  21,  5o.  —  De  la 

pectinattiM,  a,  um,  Pa.,  partage  en  forme  de 
peigne  .•.«  Peclfinatum  |  c'est  ainsi  quil  est  ecrit  et 
non  pei  linatum  ) ,  lectum  dicitur  a  similitudine  pecti- 
nii  in  duas  partes  devexum,  m  testudinatum  in  qua« 
tuor,  ■<  Pest,  /i.  212  et  n'i,  ed.  Miill. 

pectioj  o\m,f.,  ttctioii  dc  peigner,  Ccel.  Aurel. 
Tard  a  med. 

pectis,  ante  appelee  aussi  ronsolida  el 

symphytou,  Ippid.Herb.  5g. 

pt-f-titii*,  a,  11111,  Partic.  de  pecto. 

peeto,  pexi  (pexui,  Alcim.Ep.  77),  pexum  et 

pec ". .  I    v.  ".  \  -.    /z'n>  ,  peigner.  --  l)anpro- 

pre  :  Rl   1« . ^ ■  1 « ■    denso  pectere  dente  comas,  peignei 
sa  fiit  ,/■„„  peigne  , 

Ttbtiit.   1,  9,  69;  omas, 

'  ca  ariem,  Hor.  Od.  1,  1  r«,  i,,.  rw  capillo», 
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Ovid.  Her.   i'i,    ii  ;  <;/.  :  PexiiU  lapilliun  ,   Huc.  dtitts 

Prisc.  i>.  9">,  P.  Pectebatque  ferum  (cervum)  pu- 
roque  in  fonte  lavabat,  lirg.  Mn.  7,  /|S<j.  loii^i 
erectique  capilli  Atque  hodie  lantum  propter  couvivia 

paxi,  JllVfiU.    11,   l5o.j  tlf  mcnii  :  \'i:\:i  baiba,   Mat- 

tial.  7,  58.  —  Illi-  pi-Mis  pinguicque  doclor,  cedoe- 
ii-ite  gras  el  liicti  peigne  ,  Quintil.  Inst.  1 ,  5,  1  i. 
./<<<•  I11  coti.irticiitiii  grecqtte  :  Ip-a  coinas  pectar, 
gaiea  capul  ille  premalur?  <»»< .'  <•///<.-  /<•  peigne  ma 
/11  1  ■hci-f/ui ■<• ,  Ittiitlis  quilli  ctisqitf  pesc  sur  sa  tete? 
thnl.  Ilrr.   i3,  39. 

II)  iiirtaph.  —  A)  peigner,  carder ,  serancer  : 
Siuppa  pcctitiir  ferri  is  Dflniis  denec  omnis  membrana 
decorticetur ,  1'liu.  19,  1,  3.  Preparatse  sinl  ei  pectiue 
lanae,  Colnm.  12,  3,  <i.  —  Dc  la  2°)  plaisamment  :  <~ 
aliqucin  fusli  ou  pugnis,  dtuiiiff  uiir  peignee  d  qqn  a 
couns  de  bdtoti  ou  d  coii/is  tle  poings ,  etril/er  dim ■ 
ptiilitiiff ,  ilotttifi  uiif  frtiltff  :  Audio  liiiiiullniii , 
opinor,  leuo  pugnis  pectitur,  Platit.  litid.  3,  3,  ,7; 
tle  mrmr  :  <~  pugnis,  td.  Men.  5,  7,  28.  !\ im  mantis 
cinatus  probe  ero,  lusli  peclito,  si  moti  oracle  nr  s'ac- 
complit  ptts  pnrfiiitfitifiit,  prritils  ttti  htilii/t  pottr  inac- 
commoder  comme  ilfaut,  ul.  Capt.  4,  2,  116. 

K)  nrttoyrr,  essarter,  birn  truvnil/er  :  Feiroqur 
bicorni  Peclat  et  angentem  sulcis  exterminet  berbam  , 
Colum.  10,  148;  de  meme,  Pectila  tellus,  id.  10,94. 
—  De  la 

pexus  (comme  itom  propre  icrit  PEXSVS  , 
PEXSA,  lnscr.  Grul.  487,  1;  Mmiii.  Iscrtz.  Atb. 
p.  91  ) ,  a,  lini,  Pa.,  qtti  a  eneorr  dr  la  laitte  ,  dottt  Ir. 
poil  est  tttttict,  qni  itrsl  pas  riipe  ,  rttcore  nettf,  en 
parl.  d'1111  vetement  :  Si  forte  subiicula  pexae  trita. 
subest  lunicir,  Hor .  Ej>.  1,  1,  95.  I.ana  Istria?  Li- 
buriiiasqiie  pilo  propior  quam  lan.e,  pexis  alieaa  \cs- 
libus,  Plin.  8,  48,  73. —  De  la,  pexa  inuueia,  rrat- 
semblablcincnt ,  toge  toule  neuvr ,  Martial.  7,  46.  — 
Ii)  metapli.,  lainen.i  ,  vclu,  densr,  rpais  :  Cappailocia 
quae  pallido  et  pexo  densoque  folio  \iret,  /a  laitue 
de  Cappadoce  ,  dont  les  fettilles  sont  pdles ,  peignees 
ct  epaisses ,  Colum.  II,  3,  26. 

pectoralis ,  e,  adj.  [pcc.tus],  de  la  poitiinc , 
pecloral  :  In  exiguo  sinu  pectoralis  ossis ,  l'os  />ecto- 
rat ,  le  sternum  ,  Cels.  8,  1.  < — ■  tunicula  ,  courtc  tuiti- 
que ,  Ammian.  14,  9.  Autistites  sacrorum  candido 
linteamine  cinclum  peclorale  ad  usquc  vestigia  stricliin 
injecli ,  ceintiiie  de  poitrine  ,  Appttl.  Met.  1 1,  p.  a6l. 
• — <  fascia,  comme  strophium  ,  bandelelte  pectorale , 
Hieron.  Jesaj.  2,  3,  i!\.  F.n  t.  d ' anatomie  :  musculus 
■~*j  major,  le  grand  pectoral,  L.  M.  • — <  fascia,  bande 
pectorale,  L.  M.  r^j  potio, potioti  prctoralc,  qui  adou- 
cit  la  pottrine,  L.  M.  —  De  la 

II)  stibstantivi,  pectorale,  is,  //.,  cuirasse,  plas- 
tron ,  pectoral  :  Loriea  ,  quod  e  loris  de  corio  crudo 
pectoralia  faciebant ,  Varr.  L.  L.  5,  24,  §  1x5.  Fecit 
el  Sp.  Carvibus  Jovem ,  qni  est  in  Capitolio,  vutis 
Samnitibus  sacrata  legc  pugnantibus ,  e  pectoralibus 
corum  ocreisque  el  galeis,  Plin.  34,  7,  18. 

pectoriloquiuni,  li,  n.,  pecioriloquie,  pheno- 
mene  qiti  a  lieu,  dans  1'auscultatioii  des  pJttisiqttes, 
qiiaud  la  volx  sembte  sortir  directeinent  de  la  poi- 
trine  et  passer  tout  enlicie  pnr  le  canal  du  s/etlto- 
scope,  L.  M. 

pect  orosus  ,  a,  um,  adj.  [  pectus  ] ,  (////'  a  ttne 
forte  011  large  poitrine  :  Sint  ergo  malriees  quadratae, 
peclorosoe,  magnis  capitibus,  Colum.  8,  2,  8.  Ad  hoc 
pciiinent  pcregrinie  exci  rilaliunes ,  et  volutatio  m 
coeno,  ac  pectorosa  ceivicis  repandae  ostcntatio,  Pliti. 
14,  22,  28.  —  Nemo  est  feroci  pectorosior  iVIarte , 
.litrl.  Pria/i.  37. 

pectuncfilus,  i,  m.,  dimin.  [pecten],  petit 
prrtrn ,  petoncte  011  peigne  ,  sorte  de  coqutllage  : 
Limosa  regio  maxinie  idouea  est  concharum  peclun- 
rulis  ,  Coliim.  8,  16,  7  Loligo  etiain  volital,  exlra 
aquam  se  effereus,  quod  et  pectunculi  faciunl  sagittaj 
modo,  Plin.  9,  29,  45. 

pectus,  61  is,  //.,  poitrine  de  Clwmme  et  des  ani- 
mntix. 

I)  au  propre,  lapoitrine,  l'os  pectoral  011  sternal, 
lc  sternitm  :  «  Pectus  ,  hoc  est  ossa  pnecordiis  et  vi- 
talibus  natura  circuindedit.  Pectus  hoinini  lanliiin 
lalum,  reliquis  carinaliim  ,  volucrihus  magis  et  inlci 
eas  aqualicis  maxime,  »  /a  nature  a  mis  /«  poitrine., 
cest-d-dtre  drs  OS,   d   1'rntoiir  du  ttiaphragiiir  rt  dr.s 

organes   essentiels  d  la   vie.    Chez  Ihomme  seul  la 

/iinlnnc  est  large ;  cttez  les  attttrs  animatix  elie  esten 
niiftir;  davanlage  chez  les  oiseaux  et  surtmtt  chez 
les  oiseanx  aquatiqucs ,  Pli/i.    n,  37,«:);   <■/.   Cels. 

8,  7, /'//;  8,  s,  /<"  ».  Dignitas ,  qnse  est  in  latitud 

pCctoris,  Qtiiniif.   Inst.    n,  3,    141.  Summis  digitis 

appetere,  id.  (/<   n,  3,  124.  Pecius  ac  venter 

ih:  projiciantur ,  il  nc  faul  point  trop  avuncer  la  poi- 
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trine  cl  U   veiltre  ,  id.  ib.   11,  '',  i;i.  [>.<!(,, ,  ;,<jvereo 

/V/.  tb.  2,  i),  7.  /LqiK,  pectore,  <•//  droiteligne,  snns 
lailtie,  11/.  iti.  11,  i,  ia5.  Peclon  in  ;r!iei.<,  totum 
(iii  roiiiiinis  <i,  < 'ii.  '  .,  ididll  ,  I  iif-.  /htf  a,  347.  In 
pectusque  cadil  proniu,  </  /.,«//.<  snr  la  iioilrine, 
Oiid.  Mit.  ;.  0 -7 >i .  Laiiiin  demisil  pectore  davum, 
d  peine  a-t-tt  laisse  retombei  le  /aticlavc  utr  la  poi- 
tniir ,  Hm.  Sat.  1,  (1.  98.  Pnioir  adiislo  videmus 
rt  mei  ulas  poni,  ntius  avtms  vu  aussi  servir  (a  ta~ 
lilr  j  ilrs  tnrrtfs  d  la  potlrttie  briilce  ,  id.  ib.  2,  8,  90, 
<•<•  /iftiiir.  tfoulifs.  —  Dtttis  Ul  /njetes  il  est  snuv. 
au  plurtel  cn   parl.  de  la  poitrine  d'ini  settt  homme  : 

Al  cclens  hasla  volans  prrr pil  peetora  ferro,  Liv. 

Andrm.  dani  Prisc.  /■.  -t,,,,  p.  i)u,„  50ij1(J  l(>r,tat 
plangore  ferire  Pectora,  Ovid.  Met.t\,  535. 

II;  tiietripli.  —  A)  orificr  cardiaqite  stiperieiir,  esto- 
mac  (poet.)  :  Reserato  pectore  <ln a>  Egerere  inde 
<lap<',  demersaque  viscera  g<-,tit,  Ovid.   )/<•/.  <<,  663. 

li)  ta  poilrtne.  —  1°)  comme  siege  du  sentiment , 
des  passions,  du  coitrage ,  etc,  le  cteur,  le  .iruti- 
mrnt,  1'umc  ,  le  sein  :  In  amicifia  ,  nisi ,  ut  dicitur, 
aperlum  pectue  videas  iuumque  osiendas,  nihil  lidum, 
niliil  exploraliiin  habcas,  si ,  comme  011  dit,  votre 
dme  ne  se  montre  a  1111  ,  si  rous  ne  lisez  dans  celle  de 
volreami,  il  11'est  plus  ricu  de  sur ,  ptus  rien  tl' epiouve. 
en  amitie,  1  ic.  La.t.  26.  Ubi  illa  saucla  amiciiia,  si 
nou  ipse  amicus  per  se  amainr  loto  pectore  ut  dicitur  ? 
si  1'ami  n'est  aime  pour  lui-memc  de  tout  cosur,  cnmme 
011  dit ,  id.  Leg.  1,  18.  In  eodem  pectoie  nulluin  cst 
honeslorum  lurpiumque  consortium ,  Qauitil.  Intt. 
12,  1,4.  li  in  pectora  irruinpat  (oralor),  pour  forcer 
les  caeurs ,  pettetrer  tlans  les  dmes,  id.  ih.  2,  :>,  8.  Te 
vero,  vciicrande  puer,  jani  pecloie  tolo  Aicipio, 
Vitg.  jEh.  9,  276.  His  iilu  Ucta  deaepermuUil  peeton 
dii  us  ,  /'</.  /£//.  5,  816.  Et  bene  mutiiis  Fidum  peclus 
amoribus,  Hor.  Od.  2,  12,  i5.  Oniihi  Tliesea  |eclora 
juncta  fide,  Ovid.  Trist.  1,  3,  66.  Pectoribus  mores 
tot  sunt  quot  in  orbe  ligune,  <</.  A.  A.  1,  759.  Mol- 
lities  pecloris,  dme  tendre  ,  tendresse  de  cocttr,  coeur 
sensible ,  sensibilite ,  id.  Am.  3,  8,  18.  Nescio  quae 
pavidum  frigora  pectus  habenl  ,  id.  Her.  19,  192.  — 
De  meme,  pertus  amiciliae,  casur  d'ami :  Hunc  queni 
coena  tibi,  quem  mensa  paravit  aniicum,  Esse.  putas 
lida;  pectus  amicitiae?  penses-tu  que  ce  soit  „11  vrai 
cceur  d'ami?  Mnrtial.  9,  i5.  Mec  eniin  Tuynlliius 
almse  Pecius  ainiciti»,  Stat.  Silv.  4,  4,  io3.  Nihil 
ex  semet  natura  creavit  Pectore  amicUne  majus , 
Manil.  1,.  600.  Pectus  eram  verc  pectoris  ipse  tm, 
j'etais  birtt  rraunent  C dme  de  toa  dnie  (  ccst  Mecene 
qui  parlr  ainsi  d  Auguste  ),  Albinov.  3,  26.  —  cou- 
rage ,  bravouie,  audacc ,  caeur  :  Quum  tales  animos 
jiivenum  et  tam  certa  tulislis  Peclora,  Virg.  A£n.  9, 
249.  Te  vel  per  Alpium  juga...  Forti  sequemur  pec« 
lore  ,  meme  a  travers  les  sommets  des  Alpes  je  le  stii- 
vrai  d'un  catur  intrepide,  Hor.  Epod.  1,  1 1.  Tua  pec- 
tora  nato  Suggere  uunc  animanique  pareni,  Vat.  Ftacc. 
6,  288.  —  cceur,  dme,  conscience  :  Vita  et  peclore 
puio,  Hor.  Sat.  1,  6,  64.  Pectora  legilimu,  casta  mo- 
mordit  amor,  Ovid.   Her.  i3,  3o. 

2"j  dtne,  cceur,  esprit,  intelligence ,  entendement, 
.licge  desfacutiis  inlellectuelles  :  Eaiu  (mulierem  )  des, 
quae  sit  quaesluosa...  cuique  sapiat  pectu3;  nam  cor 
uonpotest,  quod  nulla  habet,  Plaut.  Mil.gfi.  1,  191. 
(  Toutefois  /e  doute  que,  dans  ce  passage.  peclus  ail  le 
sens  d'iittrlligence;  cest  plutdt  cor  qui  a  cette  signi- 
ficatioti ;  pectus  me  paratt  pris  dans  le  sens  physi- 
que  et  f  approuve  la  version  de  M.  Naudet  ;  «.  donne- 
moi  une  femme  qtii  ail  de  Tesprit  dans  son  corps,  je 
ne  dts  pas  dans  sa  cervelle,  car  les  femmes  n'r„  ont 
jamais  ».  En  effct  Palrstrion  demande  ttnr  frmtnc  qui 
vive  du  trafic  de  son  corps ;  it  vettt  qurlte  atl  de  I  es- 
prit.  du savoir-faire datts le  corps.)  De  hoi  tis  Scipnlanis 
tolo  prclore  cogitemus,  pensons  rxclusivenuiit  an.r  /ar- 
dinsdr  Scapula,  que  ces  jardins  absorbenttonte  notre 
pensce,  Cic.  Att.  i3,i2.  Oncrandum  complendumqiie 
peclus  maximarum  rerum  et  plurimarum  suavitale, 
copia ,  varielate  .  tl  faut  meu/itcr  son  esprit  dr,  etc,  id. 
De  Or.  3,  3o.  Ibi  oralio  habita  nequaqiiam  epis  pecto- 
ris  ingeniique  ,  quod  siiniilatiim  ad  eiim  diem  futjrat , 
////  discours  fut  prononce ,  qui  ne  rappelait  en  riea 
finlrlligriiff  olititsr  qiton  avait  simnlee  jusqiie-la  ,  Liv. 
1,  39.  Pectus  est  quod  diserlos  facil  et  vis  mentis, 
c'est  Ir  <■«'/(/'  <////'  jatt  Irs  orateurs  ,  Celoquencevieni  de 
ftinif,  Qttitiiil.  Insi.  10,  7,  ia.  At  Cytherea  novas 
artes  no\a  pectore  vei-sal  Consilia,  rotiletie  notiveaux 
projets  dans  son  espmt ,  I  irg.  JEn.  1,  661.  El  quae 
iialora  nrg.ivil  Visibus  hiiin.iiiis ,  orulis  ca  pecloiis 
bausil ,  /'((/'  lei  1  <■«.(  </<  /'«'///<■ ,  </<•  tesprit ,  OvidL  Met. 
ii,  lii.  Quieque  viri  docto  releres  cepere  novique 
Pcetore,  /'</.  Trist.  3,  1,  63.  Memori  refeias  uubi 
pcclore  cuncla  ,  rappetle-moi  tout  fidelement ,  Hor 
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Sat.  2,  ',,  90.  Non  ego  secursa  bibercs  si  pociila  Le- 
thes,  Excidere  hoc  credam  peclore  posse  iuo,  soriir 
de  la  memoire  .  elre  efface  de  lon  soitvenir ,  Ovid. 
Pont.  2.  .',,  33.  Siiccindaque  peclora  curis,  coritr 
assiege  de  sottcis ,  Stat.  Silv.  5,  1,  77.  Dicere  uliquis 
polest  Jc  snninio  pectore,  nihil  esse  in  Verbis  nrgulii. 
je  n'ignore  vas  qtton  peut  dire ,  apres  ime  refle.rion 
superficielle  :  tes  mots  imporlcnt pett,  Gelt.  17,  i3. — 
en  parl.  des  inspires  :  Incaluitque  deo  qnem  clausum 
pectore  habebal ,  il  fut  echauffe  par  le  diett  renferme 
dans  sa  poitrine,  Ovid.  Met.  2,  641.  Sed  pectus  an- 
helum  et  rabie  fera  corda  tumeul,  Virg.  JF.n.  6,  48. 
Obruit  ora  deus  totamque  in  pectora  lucem  Delulit  , 
Stat.  Tlieb.   4,  542. 

pectusciilum,  i,  n.,  dimin.  [pectus],  petite 
poilrine ,  poilrine  delicate  ( lalin  des  bas  temps )  : 
Vitalis  aniniae  calor,  tolo  frigescente  jam  rorpore , 
in  solo  tantum  tepente  pectusculo  palpilabal,  Hieron. 
Ep.  22,  «°  3o.  «  Pectus,  pectusculiim ,  »  JNot.  Tir. 
p.  58. 

.•  PECTVSCVM  Palati  dicla  est  ea  regio  Urbis, 
quani  Romulus  obversam  posuit  ea  parte,  in  qua  plu- 
riimini  erat  agri  Romani  ad  mare  versus,  ct  quia  (  //- 
se;  qua )  mollissime  adibatur  Urbs,  cum  Etruscoruin 
agrum  a  Romano  Tiberis  discluderet ,  ceterse  vicinse 
civilates  colles  aliquos  haberent  opposilos,  »  nom 
d'une  region  de  Rome ,  Fest.p.  21 3,  ed.  Miill.  [  pe- 
ctus,  en  qqtte  sorte,  parapet  ]  ,  Dacier  vcut  qiion  tise 
pecuscum,  lieit  oit  paissent  les  troupeatix. 

pecu  ,  dai.  pecui ,  plttr.  pecua ,  pecuda  ,  n.  [  pe- 
CIIS  ] ,  trottpeaux  ,  betail  (  le  plus  souv.  anler.  a  fepoq. 
class.) :  Non  vides  mereferre  uvidum  rete  sine  si|iiani- 
moso  pecu  ?  ne  vois-tu  pas  que  je  rapporte  rnon  filet 
d  vide  (sans  belail  couverl  d'ecailies)  ?  Plaut.  Iittd. 
4,  3,  5 ;  id.  Bacclt.  5,  2,  5  et  20.  Paslor  harum  Dor- 
mit,  cum  h<e  eunt  sic  a  pecu  palitantes,  (atilrc  le- 
con  :  balitantes)  ,  ilfaut  que  le  berger  soil  eiidormi, 
puisquelles  (les  brcbis)  vont  a  1'aventtire,  separees 
du  troupeatt,  id.  Bacclt.  5,  2,  5,  5.  Cum  a  pecu 
cetero  absunt ,  qitand  ils  sont  loitt  du  reste  du  Irou- 
peau,  id.  ib.  20.  —  Luna  alit  ostrea  et  implet  echi- 
nos,  muribus  fibras  Et  pecni  addit,  I.ucil.  dans  Gell. 
20,  8,  4.  —  Att  pluriel  :  MARS  PATER ,  TE 
PRECOR...  PASTORES  PECVAQVE  SALVA  SER- 
VASSIS,  ancienne  forniule  de  priere  dans  Cal.  R. 
R.  141,  3.  Homines,  pecua  beluasque,  Ncev.  dans 
Non.  i5g,  6;  de  meme,  Att.  ib.  9;  Varr.  B.  B.  2, 
1,  3;  Liv.  35,  21,  6;  Plin.  8,  43,  68.  Non  didici 
bajulare  Nec  pecua  ruri  pascere,  rii  a  faire  paitrc  les 
troupeattx  dans  les  champs ,  Plattl.  Merc.  3,  r,  ri; 
de  meme,  pecua,  id.  Tmc.  5,  64.  —  «  Peciium  cum 
dixit  M.  Calo  per  casum  genitivum  a  singulaii  casus 
recti  formavit,  quo  utebantur  antiqui ,  id  est  pecu , 
ac  testu  ,  tonitru  ,  genu  ,  veru,  quoruni  omniuni  ge- 
nitivus  pluraliter  geminat  11  litt.  :  nunc  quia  dicimus 
pecus ,  ut  peclus,  eam  qure  in  usu  esl  formam  in  de- 
clinaliotiibus  seqtiimiir,  »  Fest.  p.  246,  ed.  Mitll.  Sa?pe 
greges  pecuum  e.\  hibernis  pastihu'  pulsi,  Hoslil.  dans 
Prisc.  p.  719,  P.  Pecubus  balanlibus ,  Lucr.  6,  ii3i. 

peciiiilis ,  e,  adj.  [  pecu],  relatif  aux  Iroitpeatix , 
de  betail  (latin  des  bas  temps)  ;  Edidil  humanas 
animal  pccuale  loquelas,  une  bete  de  somme  fit  en- 
tendre  des  accenls  Ititmains ,  Sedul.  1,  146.  Sic  vos 
in  stuporem  pecualem  peccati  nebula,  aut  divinus 
horror  oblimat ,  Ennod.  Opusc.  Miscell.  2,  ante  med. 

pecuarins,  a,  um,  adj.  [pecti  J,  de  belail  :  Pe- 
cuaiii  gieges ,  trottpeaux,  betail ,  Varr.  R.  R,  2,  5. 
Pecuaria  quxstio,  id.  ib.  2,  2.  <~  agri ,  cliamps  oit 
paissent  les  troupeattx  ,  Sall.  Fragm.  ab  A.  Maio  ed. 
in  Auct.  class.  t.  1,  p.  417.  ~  miles ,  soldat  qui , 
en  temps  de  gtterre,  etail  charge  de  nourrir  et  de 
garder  le  belail  necessaire  a  l'  atimentalion  de  Carmee , 
Inscr.  ap.  Steiner,  Cod.  Inscr.  Rom.  R/ieni ,  na  884 
( oii  il  est  ecrit  pequarius ).  —  Cf.  :  pavit  leg.  X 
gem.,  dans  une  autre  inscr.  ap.  Grttl.  541,  2.  —  Fo- 
rum  pecuarium  ,  le  marche  aux  bestiaux  ,  d  Rome  et  a 
Faleries ,  mais  qui  a  Rome  etait  autre  que  ce/ui  oit  se 
vendaient  les  bceufs  (Forum  boarium),  lnscr.  ap. 
Fabretl.  p.  86,  n°  i57.  Autre  (de  Faleries)  ap.  Mor- 
cell.  de  Stit.  inscr.  Latin.  t.  2,  p.  291.  —  Pecuaria  ne- 
gotiatio,  commerce  des  bestiaux ,  Colum.  8,  1.  ~ 
canis,  id.  7,  12.  Erat  ei  pecuaria  res  ampla  et  rus- 
tica  sane  hene  culta  et  fructuosa,  il  avait  1111  nom- 
brettx  belail  et  des  terres  en  bonne  ctilttire  et  de  bon 
rapport ,   Cic  Quint.  3. 

II)  subst.  —  A)  pecuatius,  ii,  m.,  eleveur  de  betail, 
noturisseiir  :  Nec  de  pecore  suillo  mihi  et  vobis,  ma- 
gnis  pecuariis,  ea  res  non  est  communis,  Varr.  R.  R. 
2,  4.  ll|  11011  solum  lelrarcha  nobilis,  sed  oplimus  el 
paterfamihas  et  diligeiilissimus  agricola  et  pecuarius 
haberelur,  Cic.  Dejot.  9.  —  1")fermier  des  palurages 
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pn/i/ics  dans  les  provinces  :  Damnatis  aliquot  pecuariis,  ' 
I.iv.  10,  4-,  4-  NEOOCIATOR  COLLEOII  PECVA- 
RIORVM,  In.-cr.  ap.  Don.  cl.  9,  n°  i3. 

R)  pectiaria,  a?,  /  (s.-enl.  res),  1'eleve  des  bes- 
liatix  ;  ediicalion  des  bestiattx,  nourrissage,  bestiaux  , 
troitpeaux,  fonds  de  belail :  Igitur  est  scienlia  pecoris- 
paraudi  acpascendi,  nl  frticttis  quain  possint  maximi 
capi.iiiltir  e\  ea  ,  a  qiiihus  ipsa  pecuaria  nominala  est ; 
nam  oninis  peeuaiiae  pecus  fundamenlum ,  la  science 
dit  nouriissage  consiste  a  se procurer  du  belail et  a  le 
noiirrir,  afin  de  tirer  le  pltts  d'argent  possible  de  la 
chose  meme  appvlee  noiirrissage  :  car  le  betail  esl  le 
/ondement  dit  nourrissage  (  d'tiulres  lisent  pecunia  au 
tieit  de  pecuaria  )  ,  .Varr.  R.  R.  2,  1.  Ipse  pecuarias 
hahui  grandes,  in  Apulia  oviarias ,  in  Realino  equa- 
rias,  moimeme ,  j'ai  eit  de  nombreux  trottpeaux  ,  de 
1'espece  ovine  en  Apulie ,  el  a  Reate  des  Itaras  con- 
siderables .  id.  ib.  1,  pratf.  §  6.  Non  quo  non  ego 
pecuarias  in  Italia  habeam ,  id.  ib.  2,  r,  3.  Duos 
jibros  scripsi,  primum  de  agricultura ,  secundum  de 
pecuaria,  id.  ib.  3,  1,  fin. 

C)  peciiaria ,  orum ,  ».,  Irottpeaitx,  bestiaux  : 
Mitle  in  Venerem  pecuaria  primus ,  Virg.  Georg.  3, 
64.  Arcadise  pecuaria  rudere  credas ,  tu  croirais  en- 
tendre  braire  les  roussins  d ' Arcadie,  Pers.  3,  g. 
Pecuaria  feminarum  separant,  ils  separent  les  trou- 
peaux  de  femel/es  (des  elephanls)  ,  Pliti.  8,  g,  9. 

PECVASCO ,  ere ,  v.  inch.  n.  [  pecu  ] ,  faire  paitre 
ies  Iroitpeaux  :  IN  EO  AORO  (  compascuo  ),  QVO- 
MINVS  PECVASCERE  GENVATES  LICEAT,  Mi- 
iiitc.  Sentent.  de  Finib.  Gentiat.  I.  32,  p.  6,  ed.  R11- 
dorffi   ^ 

peciiatiis,  a,  um,  adj.  [pecu]  ,  tourne  en  bete, 
belifie,  d'animal,  de  brttte,  brutal :  Fu/gent.  in  Moral. 
it"  35.  «  Pecuatus,  OiqptwSif)?,  »  Onomast.  vct. 

pecuda  ;  voy.  2.  pecus. 

pcciiiliilis,  e,  adj.  [pecu],  de  bete  (posler.  a 
1'e'poq.  class.)  :  N<e  lu ,  ait ,  infelix,  vel  Capella  vel 
quisquis  es,  non  minus  sensus ,  quam  nominis  pecu- 
dalis  hujtis  incongrui  risus  adjcctione  desipere  cce- 
pisli ?  Mart.  Capell.  8,  272. 

PECVDIFER,era,  eiiim,  adj.  [pecus,  fero,  quiporte, 
qui  produit  dtt  belaii],  epitlt.  de  Sy/vain  qui  favorise 
la  reproduclion  'du  betail :  SILVANO  SANCTO  PA- 
TRI  ET  CVSTODI  PECVDIFERO  LACTIFERO, 
etc.,  lnscr.  ap.  Mur.  70,  6. 

peciiTmis,  a,  tim,  adj.  [  pccn  ] ,  de  betail  (anler. 
et  poster.  d  1'epoq,  class. )  :  Daps  Jovi  assaria  pe- 
ciuna,  urna  vini  Jovi  caste,  Cato,  R.  R.  i32,  2. 
Flegro  pecuinis  ossibus  catenato  verberare ,  Appul. 
Mel.  8,/'.  588.  Oud.  —  II)  de  bele ,  de  brute  !  Non 
modo  humanis  aniiuis,  verum  eliam  pecuinis  et  feri- 
11  is,  Appul.  Apol.  p.  412,  Oud. 

peciilans,  antis ,  part.  de  peculor. 

peculittor  ,  oris,  m.  [  peculor],  conciissionnaire, 
c.eliti  qui  adminislre  sans  probite  tes  deniers  de  l' F.tat, 
qui  les  detourne  a  son  profit  :  Neque  eliam  de  sicariis, 
vencficis ,  lestamentariis,  furibus,  perulatoribus  hoc 
loco  disserendum  est,  Cic.  Ojf.  3,  18.  Punit  enim 
judex  in  alio  peculatum  ,  cum  sit  ipse  peculator,  Sal- 
vian.  Gub.  D.  7,  21. 

peculatorius  ,  a,  um,  peut-elre  :  achete  avec  le 
pecule  ;  lecon  corrompue  dans  Varr.  L.  L.  5,  ig, 
§  95,  ed.  MulL;  voy.  Mttll.  sur  ce  passage. 

pccfilatus,  (PEQVLATVS,  Lex  de  Apparit., 
voy.  a  la  suile) ,  us ,  m.  [peculor],  peculat ,  con- 
ctission  ,  malversalion ,  detottrnemenl  dcs  deniers  pu- 
btics  :  «  Peculalus,  fuitum  publicum  a  pi-core  dirtuin, 
sictit  et  peciinia,  eo  quod  antiqui  Romani  nihil  prjeler 
pecora  habrbant,  »Fest.p.  212,  ed.  Mitll.  Sesteiiium 
septies  millies  aveiiisse  Antonium  pecunia;  publicae 
indicavistis  :  nnni  fraude  poterit  carere  peculatus? 
Cic.  P/tit.  12,  5.  Peculattun  facere,  se  rendre  coupable 
de  pecnlat ,  elre  coricitssitrtmaire  ,  id.  Rabir.  perd.  3. 
Accusari  peculaftis ,  Auct.  Herenn.  1,  ii,firt.  Pecu- 
latus  damnari ,  elre  condamne  pour  crime  de  pectt/at , 
Cic.  Flacc.  18.  Quos  pavcrat  per  aliquot  annos  pti- 
blicus  peculalus,  Liv.  33,  47.  IDQVE  EI  SINE 
FRAVDE  SVA  FACERE  LICETO,  QVOD  SINE 
MALO  PEQVLATVFIAT,  Lex  de  Apparit.  ap.  Gritt. 
628,  liit.  5.  Judices  qui  pecnlalu  provincias  tpiassa- 
vissent,  Cod.  Tlieod.  g,  28,  1.  Ad  lcgem  Juliam  pecu- 
latus,  Dig  48,  tit.  ii.  Hi,  quos  clara  lingua;  jaiiilat 
Iux  illustres,  potnposae  facundiae  florulenta  germina 
nisi  misissent  in  publicuiii ,  fecerant  peculatum,  Ve- 
iiant.  prccf.  /.  1.  —  II)  metaph.,  en  parl.  d'une  cour- 
ttsane ,  qui  ne  trcuve  d  se  livrer  qu'a  tin  seul  homme; 
Gy.  Peifidiosus  esl  ainor.  ifi".  Ergo  in  me  peculattun 
facit,  famour  est  bien  perfide.  —  ll  est  concussion- 
naire  envcrs  moi ,  il  detourne  de  moi  les  deniers  ptt- 
blics ,  Ptaul.  Cist.  r,  1,  74. 
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peciiliaris,  e,  adj.  [  pectiliiim  ] ,  relalif  au  pe- 
cttte,  a  ta  propriete.  —  I)  au  propre  :  Peculiaris  causa, 
cattse  relalive  d  la  propriete ,  proces  sur  ttiie  question 
de  propriete,  de  pecttle,  Papin.  Dig.  41,  2,  44.  pe- 
culiari  nomine,  d  titre  de  propriete ,  relativemenl  d 
la propriete  ,  Uip.  ib  14,  12,  16.  Si  servus  peeuliarem 
faciat.  argentariam  ,  dominus  de  peculio  lenetur,  si 
1111  esclave  fait  la  banqtte  avec  son  pecule ,  Utp.  2 
.3,  4,  §3. 

II)  metapli.  —  A)  propre,  parlicttlier ,  qui  appar- 
tient  en  propre ,  acquis  avec  le  pecule  ,  de  ses  pro- 
pres  deniers  :  Eliam  opilio  ,  qui  pascit  alienas  oves  , 
aliquam  hahet  peculiarem,  qui  spem  soletur  suaui, 
lc  berger  meme  qui  fatt  paitre  les  brebis  des  atttres  , 
en  a  quelqittine  d  lui ,  sur  laquetle  repose  sqn  espoir, 
Plaut.  Asin.  8,  1,  36.  Studiosiores  ad  optis  fieri  re- 
missione  operis  concessioneve  ,  ut  peculiare  ajiquid 
in  fundo  pascere  liceat,  Varr.  R.  R.  1,  17.  ~  jedes, 
Pompon.  Dig.  i5,  1,  22;  23.  -~  ntimi ,  argenl  aui 
appartient  en  .propre  d  tin  esclave  ,  pectile ,  Paul.  ib. 
11,  1,  3r.  r-~j  vinum  ,  vin  achele  par  1'esctave  avec 
son  pecule  ,  Ulp.  ib.  33,  6,  9.  ~  SERVVS  VERVA, 
esclave  qui  a  un  pecule,  Inscr.  ap.  Mtirat.  892,  1. 
Moneta;  el  publicis  vectigalibns  peculiares  sirvos 
prieposuit,  des  esclaves  d  lui ,  qui  elaienl  sa  propriete 
particttliere  ,  Suet.  Cas.  76.  Choraulse  denarios  quin- 
que  donaVil,  prolatos  manti  sua  e  peculiaribus  loculis 
suis  ,  id.  Galb.  12. 

B)  propre,  particulier,  personnel,  special,  qtti  dif- 
fere  dcs  autres ,  qui  nest  pas  commun  aux  aittres, 
synon.  de  proprius,  specialis  :  Venio  ad  Lysaniam, 
peculiarem  tuum,  Deciane,  testein,y'nr;7rc,  Decianus, 
d  Lysanias ,  ton  temoin  parlicujier,  Cic.  Ftacc.  21. 
Hoc  mihi  peculiare  fuerit,  hic  etiam  isto  fru\, /au- 
rai  eu  ce  bonheur  parlicu/ier,  ttn  de  ces  boiiheurs  qm 
n'arrive:it  qu'd  moi ,  de  jouir  attssi  de  celui-ld ,  id. 
Q11.  Fr.  2,  to.  Exoritur  peeuliare  ediclum  repenti- 
num ,  ne  quis  frumentum  de  area  tollerct  ,  soudain 
parait  un  edit  tottt  nouvcait  ,  id.  Verr.  2,  3,  14.  De 
vestra  plebe,  quam  partem ,  veltili  ahruptam  a  cetero 
populo,  vestram  palriam  peciiliareinque  icmpiibli- 
cam  fecistis,  de  votre  plebe ,  cetle  parlie  ,  comnie  se- 
paree  du  reste  dit  peuple ,  dont  votts  avez  fail  votre 
patrie  et  volre  reptib/iqitc  parlicu/iere ,  l.iv.  3,  19, 
Quasi  proprio  suo  et  peculiari  deo,  Sttet.  Aug.  5. 
Africa;  peculiare  quidem  in  oleastro  insererc,  cest 
iin  ttsage  parlicutier  d  t" Afriqtte  de ,  ctc,  Plitt.  17, 
18,  3o,  7/°  2.  Hsec  sunt  peculiaria  Arabias  et  pauca 
pineterea  communia,  id.  12,  17,  38.  Gcnus  biassica; 
Aricinium  sub  omnibus  paene  foliis  frulicat  cauliculis 
peculiarihus ,  id.  rg,  8,  41,  "°  3.  Luce  peculiari  niteie, 
Martial.   4,   64. 

C)  ttnique  en  son  genre,  particitlier,  singttlier,  extra- 
ordinaire,  distingiic,  remarquab/e  (poster.  d  Atigitsle)  : 
Peculiari  merito,  Suet.  Vitel/.  4.  Hortos  fodiebat  , 
gramina  seminabat  et  noxia  innoxiis  permiscebat  :  ea- 
que  omnia  veneni  succo  infecta,  velut  pcculiare  mu- 
nus  ainicis  mittebat,  et  toitt  cela,  il  Venvoyait  d  ses 
amis  comme  ttn present  extraordinairc,  Jtislin.  36,  4. 

D)  011  trouve  atissi  peculiaris,  substantivt  dans  te 
sens  de  cliens,  client :  Peculiares  ejus,  ses  clients,  Inscr. 
ap.  Orel/i,  n°  3o63. 

E)  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donal.  3i5,  8. 

Adv.  peculiariter,  —  A)  en  propre  ,  comme  pro- 
priete,  d  litre  de  pecule,  en  pecttle  :  Quajdam  eliam 
ignorantes  possidemus :  id  est  quae  servi  peculiariter 
paraverunt ,  il  est  certaines  choses  que  notts  possedons 
sarts  le  savoir  :  ce  sont  tes  objets  acquis  par  nos  es- 
claves  avec  leur  pecute ,  Paitl.  Dig.  41  ,  2,  3.  Cum 
filius  familias  et  set  vus  peculiariier  pignori  hypothe- 
cam  acceperunt  et  habent  liberam  pecnlii  adminislra- 
tionem  ,  Mart.  ib.  20,  6,  8, 

B)  particiitierement}  specialement  :  Folia  refrige- 
rant,  spissant,  peculiariter  cruribus  vitiosis  utilia,  les 
feuilles  sont  refrigeranles,  aslringentes  ct  particuliere- 
ment  bonnes  conlre  les  maladies  des  jambes,  Plin.  26, 
8,  33.  Medicinre  peculiariler  studiosus,  qui  fait  de  la 
medecine  son  elttde  speciale ,  id.  25,  2,  2.  Eum,  irj 
quo  studium  ingeniumipie  perspexerit,  in  suam  quo- 
que  gloriam  peculiariter  fovebit,  Quint.  Inst.  1,  2,  16. 
QuSsi  siugulis  peculiariter  inculcare,  en  penetrer 
chacun  pottr  ainsi  dire  en  parlicnlier,  id.  ib.  1 1,  3  , 
i3o.  Qtiod  commiine  est  et  aliis  nomen ,  inlellectu 
alicui  rei  peculiariter  tribtiitur  :  ut  urbem  Romam 
accipimus  :  Grreci  dicunt  ymx'  i&yfiv,  quand  un  nom 
qui  e.st  commitn  d  d'autres  choses ,  nous  t 'appliqttons 
particulierement  d  une  sett/e,  comme  qttand  noiis  en- 
tendoits  Ronte  par  le  mot  ville  ( Urhs ),  les  Grecs  ap- 
pellent  cela  «  par  excellence  »,  id.  8,  2,8. —  Comp.: 
jEmaliles  croco  similis  peculiarius  splendet  ( atttre 
lecon  :  clarius),  Plin.  36,  20,37. 
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peculiariter,  voy.  peculiaris,  a  la  fin. 

pccflliarius,  a,  um,  adj.  [peculium],  re/atifau 
pecu/e,  a  la  propriiti  (forme  posiir.  a  fepotj.  class.  p. 
le  terme  class.  peculiaris)  :  ~  res,  Ulp.  Dig.  44,  4,  4- 
~  causa,  procis  relatif  ait  pecu/e,  Prop.  ib.  i5,  f,  4, 
fin.  (autre  lecon  :  peculiari ).  P.  CORNELIVS  P.  L. 
PECVLIARIVS,  Insct:  ap.  Murat.  1640,  7.  «  Pecu- 
lium,  peeuliarius,  ••  Not.  Tir.  p.  67. 

peeuliatus,   a,  um,  Partic.  etPa.  de  peculio. 

pcculio,  iivi,  atiim  ,  1.  v.  a.  [  pcculium  ],  gra- 
tifier  d'un  pecule :  Scelns  tu  pueri  es  :  atque  ob  istam 
rem  ego  aliquid  te  peculiabo  ,  et  pour  cela  jc  te  don- 
nerai  qttelqitc  cliose  en  picule  (dansiin  sens  obscenc  ), 
Plaut.  Pers.  2,  2,  10.  —  De  lii 

peculiiitus,  a,  um,  Pa.,  quia  rectt  itn  picitle.  — 
I)  att  propre  :  Si  <{iiis  simpliciter  dixerit,  peculiatum 
essesei  uiiii,suflicitsiis  vel  mininium  liabeat  peculium, 
Gaj.  Di".  2t,  1,  18,/?«.  Pluris  servum  emisset,  si  ila 
peculiatus  esset,  Vlp.  Dig.  19,  1,  i3.  —  R)  ntetaph. 
—  1°)  enriclii,  riclte  :  Ralbus  qtueslor  magna  numerata 
pecunia,  magno  pondere  auri,  majore  argenti  coacto 
tle  publicis  exactionibus,  trajecit  se  in  regnum  Ro- 
gudis  plane  bene  peculiatus,  Asin.  Pollio  dans  Cic. 
Fam.  10,  32.  —  2°  )  dans  ttn  sens  obscene,  bien  monte, 
fortement  membre .•-Plllchre  peusilibus  peculiati,  Attct. 
Priap.  53. 

PECVLIOLVM,  i,  n.,  dimiii.  [  peculium],  petit 
pecule,  petile  propriili  :  «  Viliiim  quod  fit  per  ciiian- 
titalem,  ut  magiuim  peculiolum,  erunt  qui  soloecismum 
piitent,  quia  pro  iiomine  integro  positum  sit  diminu- 
tuui,   »  Qitintil.  Inst.  5,  46. 

*  peculiosus,  a,  um,  adj.  [peculium],  qui pos- 
scdc  itn  riche  pecule,  qui  a  du  bien,  riclte  :  Pecu- 
liosumeum  esse  decet  servum  et  probum,  Plaitt.  Rud. 
l,  2,  24.^ 

pcculium,  ii,  n.  [pecus],  proprt,  avoir,  ce  qtion 
a,  cc  qiion  possede  en  betail ;  et  comme.  dans  1'ancien 
temps  toute  ricltesse  consistait  cn  betail,  de  la,  en 
ginir.  possession,  propriite  ,  avoit: 

I )  ati  propre  :  —  A  )  en  geiier. :  An  eorum  servitus 
dubia  est  ,  qui  cnpiditate  peculii  nullam  conditionem 
recusant  durissimae  servilutis?  pettt-on  douter  de  l'es- 
clavage  de  cettx  qui ,  par  la  passion  d'augmenter  leur 
picttle,  acceplent  les  condiiions  du  pltts  dur  esclavage? 
Cic.  Parad.  5,  2  ,  fin.  Nec  spes  libertalis  erat  nec 
cura  peculi,  jc  disespcrais  de  la  iiberte ;  je  nigligeais 
le  soin  de  mon  pecule ,  Virg.  Ecl.  1,  33,  Serv.  Rein 
poteiis  servare  tuam  ,  redit  uncia,  quid  Ct  ?  Semis. 
an  haec  auinios  aerugo  et  cura  peculi  Quum  seniel  im- 
buerit ,  Hor.  A.  P.  33o. 

R)  particitl.,  propriiti privie,  epargne,  a  savoir : — 
1°)  ce  qite  le  maitre  de  la  maison  ipargnait  et  mettait 
cn  riserve  :  Proculus  ait  eos  numos,  quos  praesidii  causa 
repositos  baberet,  legato  conlineri,  et  stepe  audisse  se 
rtislicos  senes  ita  dicentes,  pecuniam  sine  peculio  lia- 
gilem  esse,  peculium  appellantes,  quod  praesidii  causa 
seponeretur,  appelant  pecitlc  ce  qtt'on  riserve  pour  les 
momenls  difftciles  (poire  pottr  la  soif),  Cels.  Dig.  52, 

1,    77- 

2°)  cc  quc  la  femme  mariie  possidait  en  proprc,  et 
sttr  quoi  lemari  liavatt  auciin  droit ,  bicns  parapher- 
iiattx  :  Ceterum  si  res  dentur  in  ea,  quae  Graeci  Tta,- 
pafipva  dicunt,  quneque  Galli  •peculium  appellant, 
videamus  an  statim  eflieiantur  mariti ,  Ulp.  Dtg.  23, 
3,  9,  §3. 

3°)  ce  qiiiin  ftls  011  itne  fille  de  famtlle  a  recu  dc  son 
pere,  ce  qiitiit  esclavc  a  recu  de  son  maitrc  en  totite 
propriite,  pecule  :  Tu  non  solum  adimis  domino 
pecus,  sed  etiarn  servis  peculium,  quibus  domini  dant 
111  pascanl ,  non-scttlement  tu  enleves  au  mailrc  les 
trotipeaitx  qitil  posscde,  mais  encore  a  l'esclave  le 
picule  ijite  le  miiitre  lni  abaitdonne  potir  les  /aire 
paitre,  Vnrr.  H.R.  1,  2,  17.  Prafectos  (municipiorum) 
alacriores  faciundum  praemiis,  dandaque  opera  ut  lia- 
beant peculium  el  conjunctas  conservas,  id.  1,  17,5. 
Sunt  qui  patrem  auctorem  ejns  supplicii  ferunt,  )>e- 
culiumque  filii  Cereri  consecravisse ,  Liv.  2,  41.  Ju- 
liam  uxorempeculio  concessoa  patrc  praebitisque  an- 
nilis  li  jiiilavit ,  Sttet.  Tib.  5o. 

4")  r^,  castrenae  ,  let  epargnes  du  soldat,  cc  qu"d  a 
acquis  au  serviee,  Macr.  Dig.  49,  17,  11;  Patil. 
Sent.  ',,  4  ;  cf.  Ulp.  Dig.  37,  6,  1. 

.1"     dans  Itn  sens  obsceite,    le   memlirc  viril :    Mea 

quidem  habeo  omnia  meopeculio  empta.  Ba.  Nempe 
qiic;d  femina  summa  sustinent,  Plaut,  Pseud.  4,  7,  2  ; 
demime,  Petron.  Sat.i;  Lampr.  Elag.g;cf.  pecu- 
lialus. 

"  )  ""  /',-/■)  "'  '/"'  '«  doiinc  par-dessus  (t  marche  , 
pet/t  cadcau,  petit  profit,  argent  mignon:  Sed  jam  de- 
beoepMtblam  iocludere.  Sic,  inquii,sine  ullo  ad  me 
pccubo   reniel?  Noli  limere:  alitpiid  secum  feret, 


mais  il  est  temps  de  clore  ma  lettre.  Mais  qitoi,   diras- 

tu,    m'airtvera-t-elle  sans    quelqite 

seigncnient)  pourmoi  ? Sois  sans  crainte:  elle  apporlera 


tit,    m'airivera-t-el/e  sans    qnelqiie  petit  profil    (en- 
seigiicment)  pourmoi  ? Sois  sans  crainte:  elle 
qqclte  avec   elle,  Sen,  Ep.  12. 


peculor,  ari,  V,  dep.  n.  \  peculiuni  ],  piller  1't.tat; 
etre  concttssionnairc  :  Juterceptis  vecligalibus,  pecula- 
batursuojuie  remptiblicam,  F/or.  3,  17.  —  Auparlic. 
prescnt  peculans,  pris  att  neutre  subslantivl :  Ipsi  jam 
horrcscunt  judices  peculantia  vestra,  c.-a-d.  vos  actes 
de  pectllat,  vos  depridations  pub/iques ,  vos  concus- 
sions ,   Commodian.  70,  i3. 

peciinia  (  qtton  trouve  aussi  icrit  souvent  PE- 
QVNIA,  dememe  que  PEQVDES,  PEQVLIVM  dans 
les  plus  ancicnnes  inscriptions),  ae,/l[pecus:  «  Pecus: 
a  quo  pecunia  tiniversa,  quod  in  pecore  pecunia  tum 
consistebal  pasloribus,  «  Varr.  L.  L.5,  19,  §g5,  ed. 
Mull.;  cf.  Fest.  s.  v.  PECVLATVS,  p.  212  et  n3  ], 
cc  qu'on  possede,  avoir,  biens,  fortitne,  possessions , 
ricltesse. 

I)  en  gener.  :  «  Pecunia  sacriflcium  fieri  dicebatur, 
cum  friigiun  Iructuumque  causa  mola  pura  offerebatur 
in  sacrificio,  quia  omnis  res  familiaris,  quam  nnnc 
pecuniam  dicimus,  ex  his  rebus  constarel,  •>  parce 
qtic  toute  la  fortune  de  la  maison ,  que  nous  appelons 
aujourd' Imi  pecunia(  argent ),  consistait  alors  en  ces 
dtoses,  Fest.p.  245  et  244,  ed.  Hhtll.  VTI  LEGAS- 
SIT  SVPER  PECVNTA  TUTELAVE  SVy£  REI  ITA 
IVS  ESTO...  SI  FVRIOSVS  EST  AGNATORVM 
GENTILIVMQVE  IN  EO  PECVNIAQVE  EIVS  PO- 
TESTAS  ESTO,  Fragm.  XII  Tab.  ap.  Cic.  lnvent. 
2,5o;  ap.  Ulp.  Fragm.  tit.  11,  §  14;  cf.  ta  trad. 
par  Diiis.  p.  3?o  el  suiv.  QVI  CORONAM  PARIT 
IPSE  PECVNIAVE  EIVS  VIRTVTIS  ERGO  DVI- 
TOR  EI,  ,  si  quelqiiiin  gagne  une  couronne  par  lui- 
meme  ou  par  son  argent  (c.-ad.  par  ses  esctaves  ou 
ses  cltevaiix),  quelle  lui  soit  donnee  a  cause  de  son 
mirite,  Fragm.  XII  Tab.  ap.  P/in.  21,  3,  5.  Ut  osten- 
deret,  etiain  philosophum,  si  ei  commodum  essel, 
pecuniam  facere  posse,  acqtterir  des  biens,  Cic. 
Divin.  1,  49.  In  alienam  pecuniain  tam  plenam,  tam 
praeclaram  iiullo  jure  invasit  ,  il  a  envalti  sans  aiiciin 
droit  /e  bien  d'aittrui ,  id.  Rosc.  Am.  2.  TJt  pecunia 
forttiiiisqiie  nostris  eonlentus  sit ,  id.  ib.  3.  Familiae 
aliquot  cuni  mapalihus  pecoribusque  suis  (ea  pecu» 
nia  illis  est)  perseculi  sunt  regem,  Liv.  29,  3i. 

II)  particul. ,  argent  comptant,  moimaie,  et,  att 
p/uriel ,  pecuniae,  argeut,  sommes  d'argenl :  Pra-senti 
pecuuia  mercari  aliquid  ,  aclieter  qqclie  argeitt 
comptant,  Plaut.  Ca/it.  2,  2,  8.  Pecuniam  numeratam 
mulieri  deberi ,  cui  sit  omne  argenlum  legatum,  011 
doit  /'argent  comptant,  /e  numeraire,  d  la  jemme  d  qui 
tout  /'argent  a  ete  legite,  Cic.  Top.  i3.  Pecunia  pu. 
blica  ex  *rario  eiogata  ex  vectigalibus  populi  R.  ad 
emendum  frumentum  atlributa,  id.  1'err.  2,3,  71. 
Permittitur  inflnita  potestas  pecunia;  conficiendae  ex 
vestris  vectigalibus,  non  frueiidis,  sed  alienandis,  on 
leur  confere  dabord  la  facillte  i/limitie  de  tirer  de 
vos  domaines  des  sommes  considerabLs ,  11011  pour  les 
faire  va/oir,  mais  poitr  /cs  aliener,  id.  Agr.  2,  i3. 
Pecuniam  exlorqueie  a  civitatibus,  extorqner  de  l'ar- 
gent  attxcitcs,  id.  ib.  Pecuniam  numerare  alicui  ab 
aerario,  id.  ib.  Pecuniam  publicam  domum  suam  conver- 
tere,  soitstraire,  dilourner  d  son  profit  les  deniers  pu- 
b/ics,  id,  ib.  Ut  proetor  pecunias ,  quas  civitatibus 
distribuere  debebat,  eas  omnes  averlat  atque  auferat, 
id.  ib.  2,  3,  73.  Devoiare  pecuniampublicam,  devorer 
le  tresor  pttblic,  icL  ib.  2,  i,  76.  Pecuniam  alicui 
dissolvere,  id.  ib.  2,  3,  77.  Pecuniam  solvere  alicui , 
payer  de  Cargent  d  qqn,  id.  Alt.  5,  21.  Pecuniam 
conferre  ad  slatuam  ,  contribuer,  donnei  de  fargent 
pour  une  stattte,  id.  Verr.  2,  3,  77.  Pecuniain  alicui 
conferre  in  ustim  ejtis,  donncr  d  qqn  de  /'argent  pour 
son  usage,  id.  Flacc.  23.  Pecuniam  transferre  in 
quaestum  et  fenerationem  ,*  rircr  du  revenu  de  son 
argent,  /e  preler  d  iutcrits ,  id.  ib.  Pecuuiam  deferre 
alicui ,  priter  de  1'argcnt  a  qqn,  id.  ib.  Peciiniam 
credere  alicui,  id.  ib.  Pecuniam  gravi  fenoreoccupare, 
emprunter  d  de  gros  et  lottrds  intirets  ,  id.  ib.  25. 
Pecuniam  collocatam  habere,  avoir  dc  1'argent  place, 
id.  de  Imp.  Pomp.  7.  Ctim  omnem  pecuiiiam  ex  aera- 
1  io  exhausisselis,  cx  vectigalibus  redegissetis ,  ab  om- 
nibus  regibus  coegissetis,  tamen  oniiies  vobis  pecu- 
oias  ad  nutum  vestrum  penderent,  id.  Agr.  2,  3(>;  de 
mime  au  pluriei:  Pecunias  exigere,  capere,  imperare, 
lever,  recevoir,  imposer  des  contribiitions,  id.  Pis.  16; 
pecunias  auferre  ab  aliquo  illarum  civitatum  nomine, 
id.  '  .77.2,3,  7§,etbeaitc.dautres.  DIE^S  PEXVNlTF, 
//•  /<>///■  dupayement,  de  Cichiance,  Inscr.  Gntt.  207, 
3.  —  /),•  /,/ 

2")  comme  personnificntioii :  Pecuuia,  la  deesse  dtt 
gain,  Arnob.  4,  i32. —  Cestattssi  tin  surnom  dejtt- 
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pitei ,  Angiistin.  Civ.  D.  4,  21  ;  cf.  Harlimg,  HeL^ . 
des  Itom.  2,  p.  (>tj  el  ;.(>i. 

pecuuialii»,  e,  adj .  [  pecunia  \, pecuniaire,  re/a- 
tif  a  /'argent  ( poster.  d  /'epoq.  class.)  :  ~  quajstus, 
gain  piciiniaire,   Cal.   Aurel.  Tard.  1,   5. 

pecuniarie,  adv.;  voy.  pi-euuiaiius,  a  laftn. 

pecuniaris,  e,  adj.  [  pecunia  ],  relalif  a  l'ar- 
genl ,  d'argent,  pecitniaire  (postir.  a  Vepoq.  c/ass.  el 
rare  pottr  pecuniaiius/  :~  damnalio  ,  condamnatiim 
picuniaire,  a  une  amende,  Macr.  Dig.  4S,  19,  iu, 
fin.,  doitteux  (  autre  lecon  :  pecuniiui  1    . 

pecuuiariter,  voy.  pecuniarie. 

pecfl  iiifirius,  a,  uur,  adj.  [  pecunia  ],  d'argent, 
peciiniaire  (tres-class.)  :  T.  Roscius  11011  uniiiii  11 1 
pecuuiariae  socium  lefellit,  associe  dans  des  ajfan, 
d'argent,  Cic.  Rosc.  Am.  40,  117;  de  mime :  ~  res, 
affaire d 'argent ,d ' inleret ,  Tac.  Ann.  6,  5.  i'i  ariiila  rei 
petuniariae  magna,  prisents  considirabtes  en  argent, 
Cais.  li.  C.  3,  59.  <~  lis,  proces  relatif  d  de  1'argenl, 
discussion  d'argent,  Qitinti/.  Instit.  (>,  i,  Jo.  <~ 
quaesliones ,  id.ib.  12,  1,26.  ~  peena,  peine  pecu- 
niaire  ,  amende ,  Ulp.  Dig.  3,  1  ,  1,  med.  • —  con- 
demnalio,  condamnation  a  itne  amende,Pan/.  ib.1,2,  1, 
6.  —  II)  substantivt,  banquier  :  ■<  Pecuniarius,  yprj|j.a- 
TiaTYj?,  »  Gloss.Gr.  Lat.  —  Adv.  pecuniaiie,  Dig.  16, 

2,  10,  et  47,   1,  3,0«  'forrent.lit  d  tort  pecuniariter. 
I*ecuui61a,  x,  m  ,  dimin.  [pettiinaj,  sitrnoni  diiit 

P.  Aurelius  dans  la  premiire  gtterre  pitniqtte,  Val. 
Max.  2,  7,  11°  4. 

pecuuiosns,  a,  um  ,  adj.  [pecunia],  riclte  en 
argeitt,  riclie,  fortuni ,  aisi.  — I)  att  propre  (tres- 
class.  en  prose  )  :  Multie  dictione  ovium  et  bouin  , 
quod  tum  erat  res  in  pecore  et  locoruni  possessioni- 
bus,  ex  quo  pecuniosi  et  locupletes  vocabanlur,  11011 
vi  et  suppliciis  coercebat,  il  n  introduisit  dans  ses  lois 
penales  daittres  cltdtimeuts qtie  des  amendes  de  mou- 
tons  et  de  bozufs  (  car  tottte  la  forttuie  d'alors  con- 
sistait  eu  troupeaux  et  eu  terres  ,  pecus,  locus),  d'ou 
sont  venues  pottr  designer  la  ric/tesse,  les  expres- 
sions  de  pecuniosi,  et  locupletes,  Cic.  Rep.  2,  >g. 
Homines  copiis  rei  familiaris  locupletes  et  pecuniosi, 
id.  Rosc.  Com.  i5.  Feminae  pecuniosiores,  Suet.  Attg. 
25.  Hominempecuniosissimum  repenteecarcerc  emis- 
sum,  Cic.  Veri:  2,5,  9.  —  ll)mitaph.,  qiti  rapporte 
de  fargent,  qiti  enricliit,  lucratif :  Arles  discere  vull 
pecuniosas  ,  Martial.  5,  56. 

1.  pecus,  pecoris  ,  n.,  /e  betail  dans  unsens  col- 
lectif,  /e  bitail  comme  genre  ott  espece  (  Tanimal  en 
particttlier,  1'iudividu  se  desigue  par  pecus,  pecudis). 
—  I)  aupropre  —  A)en  gener.  :  Rubuluui  pecus,  trou- 
peau  de  boeufs ,  Varr.  R.  R.  2,  62;  memc  :  <~  ovile, 
troupeatt  de  brebis,  Colum.  1,  proocm.  <~  caprile,  id. 
ib.  Alteia  (pars  scientiae  pecoris  parandi)  de  pecore 
majore,  iu  qtio  sunt  ilem  ad  ties  species  natura  dis- 
creti ,  boves,asini,  equi,  Varr.  R.  R.  1,  1,  12;  de 
meme  :  <~  equinum,  Itaras,  Virg.  Gcorg.  3,  72 .  Seli- 
gerum  pecus,  iroupeaii  deporcs,  Ovid.  Met.  14,  288. 
I ''laiiimatum  pecus  ,  cltevaux  alteres,  devores  par  la 
soif,  Stat.  Tlteb.  4,  ^33.  Volatile  pecus ,  volaille, 
poules  ,  volatiles ,  Colum.  8,  4-  Ignavuiii  fucos  pecu> 
a  praesepibus  arcent,  lcs  frelons,  essaim  faineant, 
tirg.  Georg.  4,  168  ;  de  mime  en  parl.  des  abeilles, 
Co/uin.  9,  8,  6.  Eu  par/.  des  poissons  :  Onine  cum 
Proteus  pecus  egit  altos  visere  montes,  quand  Protit 
mena  tottt  son  troupeatt  marin  visiter  les  Itautes  mon- 
tagncs  (  dans  un  deluge),  Hor.  Od.  1,  a,  7  ;  cf.  :  <~ 
aquatile,    Colum.  8,  17. 

R)  particul.,  en  parl  des  brebis,  le  meiiu  belad  : 
Pecori  et  bubus  diligenter  subslernalur,  ungula;  curen- 
tur.  Scabiem  pecori  etjumentis  cavelo  (il  y  a  un  peu 
plus  Itaut  :  Frondem  substernilo  ovibus  lmbusque), 
les  troiipeaux  (de  menu  bitait)  et  les  btctifs  recevront 
reguli(rement  de  la  litiere ;  leurs  pieds  seront  net- 
toyis ;  qttil  eloigne  la  gale  des  moutons  et  dti  gros 
bilail,  Cato,  R.  R.  5,  7.  Roni  pastoris  est  pecus  lon- 
dere,  11011  deglubere,  Tiber.  dans  Suet.  Tib.  32.  Ba- 
latus  pecorum,  les  belenients  des  brebis,  Virg.  Georg. 

3,  554.  Magna  et  pecori  gratia  vel  in  placamentis 
deorum ,  vel  in  usu  vellerum.  Ut  boves  viclum  ho- 
niiuiiin  excolunt  ,  ila  corportim  tulela  pecori  dehe- 
tur,  /es  Itommes  doivent  attx  bccufs  leur  nourrititre ; 
aux   brebis,  les    vilements  qui  les  cotivrent,  P/iu.  8, 

47,  72. 

II  )  mitaph,  —  A )  en  parl.  d'un  animal  isoli,  dtine 
seule  bete :  Inque  pecus  inagine  subito  vertare  Parenlis, 
cltange-loi  toul  d  cottp  en  cet  animal  consacri  d  /a 
mere  des  dieux  (en  1111  jeune  lion  ),  Ovid.  Ib.  i5y. 

B )  terme  de  meptis  ou  d'injure,  en  parl.  dcs  liom- 
mes,  troupeau  :  Ciuu  prorepserunt  primis  animalia 
terris,  Muttim  et  turpe  pecus,  troitpeau  miiclet  hideux, 
Hor.  Sal.   1  ,  3,  100.  O  imitatores ,  servum  pecus ,  d 
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mitatturs,  troupeau  servile  !id.  Ep.  i,  19,  19.  -A^ito, 
iie  ad  alia,  (iallie,  Cybehs  nemora  simul,  Snmil  ite, 
DinJvmen.-e  domirue  vaga  pecora,  trotipcatix  errants, 
Catull.  63,  i3.  . 

2.  pecus,  iidis,/.  (att  getire  masc.  :  pecudi  marilo, 
E1111.  dans  Prisc.  p.  65^.  —  Ait  pltiriel,  forme  ac- 
cess.  du  oeme  netitre,  peenda,  Alt.,  Sisenn.,  et  Cic. 
dajis  Non.  i5q,  11,  voy.  a  la  suite)  [peeu,  pecus, 
oris],  piece  de  betail  iso/ie,  lele  de  bitail,  aninial, 
bele  ( par  oppos.  a  pecus  ,  pecoris  ,  troupeau,  col- 
Uctivt  ;diffirent  d'anima/,  anitnal,  qtii  comprend  aussi 
ffiomme). 

I )  <jh  proprc  :  —  A )  en  giner.  :  Haec  ad  Neptuni 
pecudes  condimenta  sunt,  lerreslres  pecudes  ciciinau- 
dro  condio,  ces  assaisonnements-la  sout  pour  le  gibier 
ncptunien  ;  tjuaut  aux  animaux  terrestres,  je  les  ac- 
commode  avec  du  cicimandre,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  45. 
Squamniigerum  pecudes,  les  poissons,  Lucr.  2,  345. 
Genera  pecudum  feiai  uui,  Varr.  R.  R.  2,  1.  Anates 
buxeis  roslris  pecudes,  les  canaeds,  animanx  au  bcc  de 
buis,  Varr.  dans  Non.  460,  9.  Qua  pecude  (sc. 
sue  )  uihil  genuil  nattira  focundius,  la  nature  n'a  rieu 
produil  d$  plus  fecond  que  cet  animal  (le  porc),  Cic. 
N.  D.  2,  64.  Quanlum  nattiia  hominis  pecudibus  re- 
liquisque  bestiis  antecedal,  cumbien  la  nalure  liiimaine 
Vemporte  sur  les  animaux  domestiques  et  sur  les  aulres 
bites,  id.  Off.  1,  3o.  Ista  non  modo  homiues,  sed  ne 
pecudes  quidem  mihi  passurae  esse  videntur,  les  brti- 
tes ,  tes  animaux  mime  ne  le  sottffriraient  pas,  id. 
Catil.  2,  9.  Qtiod  omnes  non  modo  homines,  verum 
etiam  pecudes  faeliim  esse  sciebant,  id.  Att.  1,  16. 
—  Au  plur.  n.  pecuda  ;.  Vagant,  pavore  pecuda  in 
lumulis  deserunt,  Att.  dans  Non.  159,  11.  Jumenta, 
pecuda  locis  trepidaie  compluribus,  Sisenn.  ib.  17. 
Quum  adhibent  iu  pecuda  paslores,  Cic.  Nep.  Fragm 
ap.  Non.  i5g,  i3. 

B)  particul.  —  1°)  te  nicnii  bitail :  Al  varuecrescunl 
pecudes  arraenta  feraeque,  Lucr.  5,  1229.  —  2°)  mou- 
ton,  brebis  :  HueJi  cornigeras  nortuit  matres  agnique 
petulci ,  Balantum  pecudes,  Lttcr.  2,  367.  Et  frustra 
pecudem  quaeies  Athamanlidos  Helles  ,  ct  vainement 
tu  clierclteras  le  bclier  d' Hetle ,  fille  d' '  Athamas,  Ovid. 
Fast.  4,  go3.  Pecus  etiam  et  caprae,  si  aquaai  biherint, 
in  qua  folia  ea  maJuerint,  mori  dicunlur,  Plin.  »4, 
11,  53. 

II)  melaph.,  comme  terme  d'injure,  en  parl.  d'ttne 
personne  grossierc,  sotte  011  snle  :  brnle,  bete,  animal, 
pecore,  elre  stupide:  Ego  istius  pectidis  ac  pulidae 
camis  consilio  scilicet  aut  praesidio  uli  volebampyc 
■voulais  sans  doute,  moi,  maider  des  conseils  011 
m  appuycr  des  forces  d'un  animalstupide  et  digoutant  ? 
Cic.  Pis.  9.  Islius  iinpurissimoe  alque  intemperantis- 
sinue  pecudis  sordes,/W.  ib.  29.  Atque  eliam  honuiies 
agrestes,  si  homiues  illi  ac  non  pecudes  potitis,  inani 
spe  ad  aqnas  usqtie  et  Puteolos  provehunlur,  si  ce 
sont  des  hommes  et  11011  des  biles  brutes ,  id.  P/tit. 
8,  3. 

3.  pecus,  us,  m.  autre  forme  p.  pecus,  oris,  Lncil. 
ap.  Gelt.  20,  8,  4. 

*pecusculuni,  i,  ".,  dimin,  [  t.  pecus],  mentt 
bitail,  brebis  :  Foveam  si  forle  pecuscula  vestra  In- 
ciderint,  Juvenc  2,  5g3. 

Pecmcum,  voy.  Pectuscum. 

PEDA,  x,  /.,  empreinte  du  picd,  trace ,  vcstige  : 
«  Pedam  vestigium  humani  praecipue  pedis  appellasse 
aniiquos,  in  commentariis  qiiibiisdam  inveniri  solet,  a 
Fest.  2io,  ed.  Mttll.  «  Peda,  pedatura,  fyvo; ,  »  Gloss. 
Philox. 

Peda,  rHoa,  Steplt.  Byz.  537  ;  Pedum,  Liv.  2, 
39  ;  v.  du  Latium,  a  2  milles  a  l'E.  de  Rome,  surla 
route  de  Labicum  a  Rome  ;  elle  a  disparu  sans  laisser 
de  vestiges.  —  Hab.  Pedani,   Plin.  3,  5. 

Pedeeus,  DeSaioi;,  Pediaeus,  Ptol.  ;  fl.  de  file 
de  Ctiypre  qui  se  jette  dans  la  mer  dc  Salamis. 

Pedalie,  Plin.  5,  27  ;  v.  de  Cilicie. 

petlalioii,  ii,  /;.,  plante  appelee  aussi  proser- 
pinaca,  Appul.  Herb.  18. 

pedalis,  e,  adj.  [pes],  relatif  att  pied ,  dc  pied, 
d'un  pied;  —  I)  en  gener.,  de  la  substantivt  pedalis,  is, 
f.  ( sc.  solea  ),  pantotifle,  Petron.  Sat.  56.  —  II )  par- 
ticul.,  d'un  pied,  qui  a  un  pied  de  haut,  de  loi.g,  de 
large,  a"e'paisseur,  elc.  :  Quid  potest  esse  sole  niajus? 
Quanlulus  nobis  videtur  1  Mibi  qnidem  quasi  pedalis, 
attil  nous  parait  petit!  11  me  sembte  avoir  un  pied 
de  diamelre,  Cic.  Acad.  a,  26;  cf.  :  Solem  acies 
nostra  sic  contraxit,  ut  sapieutes  viri  pedalem  esse 
contenderint,  Senec.  Quast.  Nal.  i,3.  Transtraex  pe- 
dalibusin  latitudinem  trabibus,  les  bancs  (de  rameurs) 
faits de  poutres  d'un  pied d'e'paisseur,  Cas.  B.G.i,  1 3. 
longitudo ,  longueur  a"un  pied,  Colum.  4,  7,  3. 
cr»  situdo,   Plin.  17,  8,  4.  ^,  altitudo,  id.    20, 
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22,  91.  <~  spatium  ,  Colitm.  4,  16,  a.  ~  intervalla  , 
Plin.  21,  4,  10.  ~  sulcus,  silton  d'tin  pied  de  pro- 
tondcitr,   id.  17,  20,  35. 

Pcdalium,  IlT,8aXtov,  Strabo,  14;  Mela,  1,  16; 
Plin.  5,  27;  Ptot.;  promontoire  de  l'ile  de  Cliypre, 
foime  la  limite  entre  la  cdte  occidentale  et  orientate 
de  Cilc  (quelqiies  editions  de  Ptoiem.  portent  Am- 
mochostus  au  tieu  de  Pedalium),  anj.  Cap  Grega. 

pcdamen  .  inis,  ■  .  pedameutum,  i,  n.  [1. 
pedo  ],  pieu,  echalas  pottr  etayer  les  arbres  et  la 
vigne,  tuteitr:  Qnibus  stat  recta  vinea,  dicunliir  pe- 
damenta  :  quae  transversa  jungiintur,  juga...  Pedanien- 
lum  fere  quatuor  generum,  etc,  Varr.  R.  R.  t,  8. 
Geminis  viviradicibus  diductis  duo  continua  per  or- 
dinem  veslire  pedamenta,  Colum.  4>  '■  Pedamen  te- 
res  ex  junipero,  id.  4,  26.  Pedaminum  jugorumque 
e(  viminum  piospiciendorum  ratio ,  id.  4,  3o.  Peda- 
minibus  annexae  vites,  vignes  attacheesa  des  ecltalas, 
id.  5,  4.  Castanea  pedameiilis  omnibus  piaefertur  fa- 
cilitate  tractatus  ,   P/iu.  17,  20,  34. 

pediimentum,  voy.  peJamen. 

pcdaneus,  a,  um,  adj.  [pes],  qtii  a  ttn  pied 
detendue  en  hautcur,  largeur,  /ongiiettr,  epats- 
seitr,  etc.  —  I )  att  propre  ( tres-rare  en  ce  sens  )  :  ~ 
super  rujtis  inducere  ,  etendre  par-dessus  une  couche 
de  mortier  tfitn  pied  depaisseur,  Paltad.  6,  11,  2. 
Pedanei  ramuli,  Solin.  2.  —  II)  metaph.  A)  peda- 
nei  judices ,  jugcs  qtti  navaient  jamais  a  prononcer 
qtie  dans  tes  proces  sans  importance  ,  jtiges  de  baga- 
tellcs  (ainsi  nommes  parce  quits  navaient  pas  de 
tribttnal  et  siegeaienl  sur  des  sieges  bas)  :  Apud  ju- 
dices  pedaueos  postulare  prohibetur,  Ulp.  Dig.  3,  1, 
1,  §  6;  de  meme,  id.ib.  2,  7,  3;  Paul.  ib.^i,  19,  38, 
§  10;  cf  Pseudo-Ascon.  ad  Cic.  Divin.  111  Caicil.  i5. 
—  B )  pedanei  senatores  pottr  pedarii  senatores  : 
«  Hoc  vocabulum  (  pedarius)  a  plerisque  barbare  dici 
animadvertimus.  Nam  pro  pedariis  pedaneos  appel- 
lant,  »  Ge/l.  3,  1»,  fin. 

pedana,  ae,  f.  Gtoss.  Isid, :  «  PEDANA ,  peJulis 
noJus ,  qui  caligae  assuitur.  » 

Pedanus,  a,  um  ,  voy.  2.  PeJum.rc1  II. 

pedariuS;  a,  um,  adj.  [  pes],  relatif  au  pied,  de 
pied;  metaplt.  —  I)  Pedarii  senatoies  ,  senateurs  pe- 
daires,  c.-ct-d.  subalternes,  qui  n  avaienl  encorc  exerce 
aiicune  ctiarge  curute  et  qui  navaient  pas  voix  deit- 
berative  ;ds  nefigitraient pasencore  sur  la  liste  du  senat 
dressec  par  les  censeurs,  mais  ils  etaient  teims  de  voter 
commc  1111  autre  mcmbie,  «  Varr.  dans  Ge/t.  3,  18.  » 
Ut  non  inodo  piimores  civitalis...  sed  omues  consula- 
res,  inagna  pars  eorum,  qui  praetura  functi  multiqiie 
etiani  pedarii  senatores  certalim  exsurgeient  ftEdaque 
et  nitnia  censerent,  que  non-seulement  les premiers  de 
CElat,  mais  tous  les  consttlaires,  ttne  grande  partie 
des  anciens  priteurs  et  meme  beaitcoitp  de  senatems 
obscurs  se  leverent  a  1'envi  pour  'voler  les  flatteries  les 
pltts  Itonteuses  et  les  plus  exagerees,  Tac.  Ann.  3, 
65.  On/es  designe  aussi  abso/t  sous  le  nom  de  pedarii, 
01 11  [ii ,  ni.  :  Est  illud  senalus  consullum  summa  pe- 
dariorum  volunlate,  milliiisuostriimauctoritate  factum, 
Cic.  Att.  1,  19.  Kaptim  in  eam  sententiam  pedaiii 
concurrerunt ,  id.  ib.  1,  20.  Pedaria  sententia,  1'avis 
d'un  senator  pedarius,  Labcr.  dans  Gell.  3,  18,  fin. 
(ms.  reg.  pedarii,  peut-etre  celte  lccon  est-elle  meil- 
tetire).  (  11  y  avait  encore  dans  les  colonies,  des  de- 
cunones  pedarii  ou  pedani,  comme  011  le  voit  d'apres 
une  tablc  ifairain  de  Caniisium,  ap.  Fabrett.  p.  5g8, 
n°  g  (de  l'an  22 3  de  notre  ere),  et  qui  contient  les 
noms  de  ceux  dont  se  composait  te  senat  canusien  : 
savoir :  3o  patroni,  claiissimi  viri,  c.-a-d.  senatetirs 
romaius;  8  pationi  ,  chevaliers  romains,  7  quinquen- 
nalicii;  ct  \  allecti  inter  quinqiiennaticios ;  29  Jutim- 
viralicii  ;  19  aeJihcii;  9  quaesloricii  ;  32  pedani ;  et 
enfin  25  praelextati ;  entout  i63  membres.  Si  /'011  en 
retrai/che  les  patroni  et  lcs  praetextati,  restcnt  100  de- 
curiones,  appeles,  a  cause  de  tcur  nombre,  centumviri. 
Parmi  ceux-ci ,  les  pedani  etaieut  ceux  qui  n  avaient 
ete  ni  quinqiiennaux  ,  ni  duitmvirs,  ni  edi/es ,  ni  qties- 
teurs  ;  et  011  les  appelait  pedani,  parcc  qtic,  n'ayant 
jttsque-la  rentp/i  aucttne  fonction  dans  /e  senat,  i/s 
siegeaient  non  pas  dans  un  bisellium,  mais  sur  des 
sieges  places  a  rendroitle  moins  eleve,  comme  les  ju- 
dices  minores,  donl  parle  Asconius  au  mol  PEDA- 
NEUS. 

II)  d'un  pied  d'etendne,  grand,  hniit,  long,  larget 
epais  d'un  picd :  EX  TIGNO  PEDARIO  ,  d'une  so- 
tive  d'un  pied  de  large,  Lex  Ptileol.  ap.  Grut.  207,  2. 

Pedasa,  oiurn  et  Pedasum,  i,  «.,  IlTioacra,  et 
Ylrfitxaoi,  Pedase,  ville  dc  Carie ,  Liv.  33,  3o,  3; 
Plin.  5,  29,  29  (peutetre  sont-ce  deux  vt/les  diffe- 
rentts  de  Carie  ). 

Pedasa,  HriSacja,  Stiabo,  i3;  Polyb.  18,  27; 
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Stcptt.  Byz.  547;  plus  exaclement  Pegasa  ,  Wr^txca. , 
selon  Steplt.,  etrtit  anciennem.  le  litu  principat  des  Le- 
leges  ,  dims  tinterieur  de  la  Caric  ;  plits  tttrd  it  de- 
pendit  flfHalicarnassiis;  de  cette  v.  toute  ta  contree 
recut  te  nom  de  Pedasis.  —  Hab.  Pedasenses.  Ne 
confondez  pas  ce  lieit  avec  : 

Pedasum,  Slrabo ,  i3,  Plin.  5,  29;  lieu 
qtt  Alexandre  donna  a  la  v.  a^Halicarnasse  avec  cinq 
atttres,  egatement  en  Carie ,  dans  ta  contree  oii  est 
auj.   Metasso. 

Pedasus,  Hom.  It.  9,  i5o;  pctite  v.dans  la  par- 
tie  S.-O.  de  ta  Mcssenie,  a  fextremite  de  ta  Pylos 
sablonnciise ;  on  la  prcnd  pottr  Methone. 

Pedasus ,  voy.  Adramyttium. 

*  pedatim,  adv.  (  pes  ) ,  pied  a  picd  (  c.-a-d.  en 
parl.  de  la  marclte  du  lion  et  dtt  cltameati ) ,  cn  met- 
tant  le  pied  gattclie  de  front  avec  te  pied  droit ,  sans 
que  lc  pied  gattche  depassc  le  droit  :  Reliqua  (ani- 
malia)  til  libitnm  est,  gradiunlur  :  leo  tanttim  et  ca- 
melus  pedatim,  boc  est ,  ut  sinisler  pes  non  transeat 
dcxtnim  sed  stibseqtiatur,  Plin.    11,  45,  io5. 

pedatio,  onis,  cchalasscment  a  un  pied  de  dis- 
tance,  Col.  4,  12,  exlr. 

Pedatrirse,  Plin.6,  20  ;  peuple  deflnde. 

1.  pcdatiira,  ae,/*.  (  pes ) ,  espace  d'un  pied 
d'etendtte  :  Singulae  centtniae,  dividenlibus  campidoc- 
loribus,  ptdaturam  accipiunt  et  fossam  aperiunt,  Ve- 
get.  Mil.  3,  8.  IN  QVA  PEDATVRA  NEQVE  HV- 
MARI,  etc,  Inscr.  Grttt.  896,  14;  de  meme,  Inscr. 
ap.  Doitat.  168,  1  ;  ap.  Don.  c/.  i3,  n"  29.  —  Me- 
stire  par  pirds  011  par  pas,  Front. 

2.  pedatura,  <e,  f.  [  1.  pedo  ],  echalassement  de 
/a   vigne  :  ~  VINEjE  ,  Inscr.   Grut.  2i5,  2. 

1.  pedatus,  a,  um,voy.  1.  pedo ,  n°  II. 

2.  pcdatus,  us  (forme  access.  de  fabl.  sing.  pe- 
dato,  Cato,  voy.  a  la  suite)  m.  [  1.  pedo],  attaquc , 
marchc  sttr  fennemi,  cltarge,  clioc  (mot  anter.  a  1'epoq. 
ctass.):  Nisi  pedatu  terlio  omnes  ai&ixero,  si  dans  une 
troisieme  expedition  je  ne  tite pas  le  genre  liuniain  lout 
entier,  Plaut.  Cist.  2,  1  ,  5o;  cf.  :  Igilur  terlio  pedalo 
nobis  bellum  fecere,  Caton  dans  Non.  64,  20 ;  cf.  : 
«  Terlio  pt  dalu,  Tptxir)  TteptoSto,  ■•  Gloss.  Phit.  et  :  •<  Pe- 
dato  positum  prorepetitu  vel  accessuquasiper  pedem, 
sicuti  nunc  vulgo  dicitur  tertio  pedato,  ><  Non.  74,  16 
.>■</.  Tertioautem  peJaloitemex  fcnore  JiscorJia  excre- 
scebat,  Caton  dans  Non.  64,  20.  In  his  duobus  bellis 
alteras  stipendio...  alleras  oppidum  vi  caplum  :  alle- 
ras  primo  pedato  et  secuudo ,  Caton  dans  Charis. 
p.  191. 

pcdcmontanus,  a,  tim,  qui  habite  au  pied  des 
monls,  Inscr.  ap.  Cardinali  Diplom.  imp.  p.   147. 

pedcplana,  oruui,  n.  (sc.  loca)  [pes  planus], 
rez-de-chattssee  d'une  maison ,  pieccs ,  appartemenls 
qtii  se  trouvent  sur  le  sol  de  plain-pied  (postcr.  <t 
fepoq.  class.)  :  Milites  ex  procinctii  redeuntes  sin- 
gulae  ttirres  in  pedeplanis  suis  recipiant,  Cod.  Tlteod. 
7,  8,  i3. 

PEDEPRESSIM,  adv.  [pes-premo] ,  pas  a  pas, 
avec.  prccaittion,  tont  doiicement ,  lentement  :  «  Pede- 
tentim  et  pedepressim  dictum  estcatile,  quasi  lenta  tt 
tarJa  ilione,  »  Non.  29,  3. 

pcdes,  ilis,  ni.  [pes],  cclui  qtti  va  apicd,  pieton. 

—  I)  en  gener.  :  Iret  aller  consul  sublimis  ctirru  mul- 
tijugis  si  vellet  equis...  Neronein ,  etiam  si  peJes  in- 
ceJat,  memorabilem  fore,  que  Neron,  alldt-il  a  pied, 
saurait  faire  par/er  de  lui ,  Liv.  28,  9,  i5.  Qtitim 
peJes  iret  in  hostem,  Virg.  JEn.  6,  881.  Silva  pe- 
Jes  errat  in  alla,  il  erre  a  pied  daus  les  profondeurs 
de  laforet,  Ovid.  Met.  14,  364.  MaceJoues  scivere, 
ne  peJes  venaretur,  Curt.  8,  1. 

II)  particitl.  —  A)  soldat  a  pied,  fanlassin  :  Po- 
stulavil  ne  quem  peditem  ad  colloqtiium  Caesar  addu- 
ceret,  Ca:s.  B.  G.  1,  42.  Quanlas  brevi  tempore  equi- 
tum  et  pedilum  copias  contracluius  sit,  infanterie, 
troupes  a  pird ,  Pompej.  dnns  Cic.  Att.   8,  12  ,  C,  1. 

—  2°)  on  dit  aussi  cotteclivt  pedes  au  singulier,  tin- 
fanteiie  :  Utriuque  equite  iiudala  erat  Punica  acies  , 
cum  pedes  concurrit,  quand  /'infanterie  attaqua , 
Liv.  3o ,  34.  Simul  pedes,  eqnes,  classis  apud  praedi- 
ctum  amnem  convenere' ,  infanterie,  cavalerie,  flotle, 
se  rettnirent  en  meme  temps  au  fleuve  indique ,  Tac. 
Ann.  1,  60.  Copias  veterano  pedile  alque  equite  fir- 
mavit,  id.  Hirt.  4,  70.  —  3°)  metaph.  :  equites  pe- 
ditesque,  pour  designer  le  peup/r  entier,  chevaliers  et 
ptebeiens,  parce  que  ceux-ci  servaient  a  pied  :  CEN- 
SORES  EQVIIVM  PEDITVMQYE  PROLEM  DE- 
SCRIBVNTO,  que  les  censettrs  fasstnt  le  recense- 
ment  genefal,  Cic.  Leg.  3,  3.  Omn.'S  cives  Romani 
eqtiiles  peditesque,  Liv.  1,  44.  Si  dicentis  erunt  for- 
tuuisabsonadicla,  Romaui  tollcnt  eqoiies  pedilestpie 
cachiunum,  Hor.  A.  P.  n3.  Et  au  singulier  :  Qr.od- 
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vis  genus  ibi  liominiim  videas,  Equilem,  peditem  , 
libertjnum,  furem  ac  fugitivum  velis  ,  Ptaul.  Patn.  4, 
2,  10. 

B)  soldat  de  terrc  (par  oppos.  a  soldat  de  marine , 
classicus):  Peditnm  expediliones,   Vell.  2,  121. 

pedester,  tris,  tre,  adj.  [  pes  ]  ( laforme  pedeslris 
se  trouve  pour  le  masculin  dans  Vopiscus,  Prob.  21; 
elle  est  douleuse  dans  Nep.  Eum.  4,  3 ).  A  pied ,  pi- 
Jfestre.  —  1)  au  propre  :  Gralior  1II1  videlur  slalua  pe- 
desti  is  futura,  quani  equeslris,  une  statue  pidestre  pa- 
rait  devoir  lui  etre  plus  agriabte  quune  statue  eques- 
tre,  Cic.  Phil.  9,6.  Equeslres  et  pedestres  copire,  ca- 
vaterie  et  infanterie,  troupes  d  cheval  et  apied,  Cic. 
Fin.  2,34,  1 1 2 ;  de  meme  <~  copiae,  Ca?s.  B.  G,  2  , 
17,  et  passim.  Nec  illi  segne  aut  corruptum  luxu  iter: 
sed  lorica  ferrea  usus  est,  et  ante  signa  pedester,  hor- 
ridus,  incomptus,  etc,  Tac.  Hist.  2,  11,  fin.;  de  meme 
pedesler  exercitus,  Nep.  Eum.  4,  3.  Pedeslre  sciitum, 
bottclier  defantassin,  Liv.  7,  10.  <~  pugna,  combat  a 
pied,  id.  22,  47  ;  de  meme  :  Proelium  duplex  equeslre 
ac  pedeslre  commisit,  combat  de  cavaterie  el  dinfan- 
terie ,  Suet.  Dom.  4.  Pedeslris  acies,  corps  cVinfan- 
terie,  Tac.  Ann.  2,  17.  —  2°)  au  pluriel  sttbstantivt 
pedestres,  1'infanterie ,  les  fantassins,  Justin.  11,  9. 
—  3°)  •<  Pedestria  auspicia  nominabantur,  quae  da- 
banlur  a  vulpe,  lupo,  serpente,  equo,  ceterisque  ani- 
malibus  quadrupedibtis,  »  prisagesdonnes  parles  qtta- 
drupedes,  Paul.  ex  Fest.  p.  244,  ed.  Mtill. 

B)  mitaph.,  qtti  a  lieu  sur  terre  :  Pedestres  nava- 
lesrque  pugnae,  batailles  sitr  terre  et  sur  mer,  Cic.  de 
Senect.  5.  Pedestria  esse  itinera  concisa  aesluariis,  les 
routes  par  terre,  Cxs.  B.  G.  3,  9;  cf.  :  Ut  neque  pe- 
destri  itinere,  neque  navibus  commealti  juvari  pos- 
sint,  id.  B.  C.  2,  32.  <^>  transitus,  passage  a  pied , 
chemin  pour  les  piitnns  (sur  une  riviere),  P/in.  3, 
11,  16.  Abnuit  in  liquidis  ire  pedester  aqtiis,  Martial. 
Spect.  28. 

II)  aufig.,  comme  le  grec  ■kiX,6c  ,  qtti  va  terre  a 
terre ,  qui  ne  s'e'/eve  pas,  bas ,  en  parl.  du  style.  — 
A)  icrit  cn  prose,  prosaique  (n'esl  pas  dans  Ciciron) : 
Plato  multum  supra  prosam  orationem  et  quam  pe- 
destrem  Grreci  vocant ,  surgit  ,  Quinlil.  Inst.  10,  1, 
81.  Pedestres  historiae,  histoires  en  prose ,  Hor.  Od. 
2,  12,  9. 

B)  relativemenl  au  style ,  commun,  ordinaire  ,  sim- 
ple ,  sans  ilan  poitique,  sans  cmphase  ,  Itumble ,  terre 
a  terre,  prosaique  :  Et  tragicus  plerumque  dolet  ser- 
mone  pedesli  i,  ct  souvent  le  personnage  tragique  se 
lamente  en  langage  prosaique ,  Hor.  A.  P.  95.  Quid 
prius  illustrem  Salyris  Musaque  pedestii?  id.  Sat.  2, 
6,  17  (011  trouve  dans  le  min/c  sens  sermones  repentes 
per  humum,  langage  terre  a  terre,  id.  E/>.  1,  1,  25 1). 
<^  opus,  Atison.  Ep.  16  ,  78.  r^.  fabulae,  comidies 
icrites  dans  le  style  de  la  conversation ,  Tcrent.  ilJattr. 
p.  2433,  P. 

pedetentim  (pedelemptim) ,  adv.  (  pes,  tendo  ) 
[  en  qque  sorte,  tendant  en  avant  avec  les  pieds ;  cf 
Dcederlein,  Synon.  3,  p.  98  ;  de  la  ]  pas  a  pas,  lente- 
meut,  —  *  I)  att  propre  :  Pedelentim  et  sedato  nisti , 
Ne  succiissu  arripial  major  Dolor,  Pacuv.  dans  Cic. 
Tusc.  1,11,  48. 

II)  au  fig.,  graduellement ,  lentement,  inse.nsible- 
ment,  peu  a  peu,  doucement ,  avec  precaution ,  pru- 
demment  (tres-class.  )  :  Illc  contra  oiniiia  inter  plures 
sensimet  pedelenlim  foris,  ne  quem  laedat,  Lticit.  dans 
Non.  29,  7;  cf.  :  Eam  mutationem,  si  lempora  adju- 
vabunt,  facilius  comniodiusque  faciemus :  sin  niinus, 
sensim  erit  pedetenlimqtie  facienda  ,  Cic.  De  Off.  1, 
33,  120.  Legi  concionem  tuam  :  niliil  illa  sapientitis  : 
ita  pedetentim  et  gradalim  tnm  accesstis  a  te  ad  caii- 
sam  facti,  tum  recessus,  id.  Fam.  9,  14,7;  cf.  :  Pau- 
lalim  et  ut  dicitur  pedetenlim  inlerrogando,  Quiniil. 
Jnsl.5,  7,  20.  Timideet  pedelentim  istuc  desccndunl, 
Cic.  Quint.  16;  cf.  :  Caute  pedetenlimqtie  omnia  di- 
fric,  dtre  loutes  choses  avec  pricaulion  et  prttdence, 
Cluent.  42.  Eam  ego  viam  pedelentim  tentabam,  Caton 
dans  C/taiis.  p.  190,  P.  Di  bene  vortant  qtiod  agas ! 
pedetehtim  larncn,  Ter.  Phorm.  3,  3,  18.  — Au  Com- 
/iarat.  :  Non  propterca,  quod  rectius  esse  arbitrabor, 
pedetemptiul  tibi  consulam,  M.  Aurel.  dans  Front. 
J'.p.  ad.  M.  Cces.  3,  2. 

I*i<liii--is  ,  iioy.  Pedaeus. 

Pedlanas,  i,  vojr.  Asconius. 

I*«'il  1:1 1  i;i  ,  je,  f,  nom  plaisant  donne  au  clteva- 
lier  romain  J.  Pediatius,  a  cause  de  son  gotit  pottr  un 
plaisir  contre  nature,  Hor.  Sat.  1,  8,  3g. 

pedica,  ae,yi|  pesj  tien  pour  tes  pieds,  tacet, 
lacs,  cerceau  pottr  les  animnux  ;  enttaves  ,  Jers  ntts 
pieaSf  pour  les  liommcs.  —  I)  au  propre  :  Istc  qtiidem 

gradu.  succretus  cst  cribro  pollioano  :  nisi  cum  pe- 
dnis  eoDdiaicialia  sic  hoc  grassari  gradu,  ■votre pas, 
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cesl  le  motiveniciit  de  la  fniine  qui  piu.fr  an  tarnis.  II  I 
futtt  que  vnus  ayez  appris  a  marclier  ainsi  les  fers 
aux  pieds,  Plaut.  1'crii.  3,  1,  10.  Ul  pleraque  jumenla 
velut  pedica  capla  hajre.rent  in  duiala  glacic,  Liv.  'i\, 
3fi.  Tiiiic  gruibus  pcdicas  et  retia  ponerc  ccrvis,  Virg. 
Geprg.  1,  307.  Quid  si  manus  manicu  rcsliinganiur? 
qnid,  si  pedcs  pedicis  coarclenlur?  Appul.  Flor.p.  78, 
Oud.  — B)  metaplt.,  leslacs,  les  pieges  deVnraignee , 
toil-  d  araignee  :  Qtianla  arle  celat  pedicas  scululato 
rele  grassanles,  Ptin.  11,  24,  28. 

II)  au  fig.,  liens ,  fers,  chaines ;  pieges  (poster. 
a  1'epoq.  class. )  :  Amoris  pedicis  alligare  aliqiiem , 
enlacer  qqn  dans  les  lacs  de  lamour,  Appitt.  Mct.  2, 
p.  g5,  Ottd.  Luxuria  puerilis  nuptialibus  pedicis  alli- 
ganda,  id.  ib.  6,  p.   182.  —  De  ta  le  francais  :  piege. 

*  pedlcellus,  i,  m.,  dimin.  [pediculus] ,  pelit 
pou  :  Iu  alio  pedicellum  vides,  in  le  ricinum  non  vi- 
des?  Petron.  Sat.  57,  duuteux  (aittre  tecon  :  pedu- 
clum  ). 

pedici inus ,  i,  m.  [pes  ],  base,  pied,  sttpport  du 
pressoir  :  Ibi  foranien  pedicinis  duobus  facilo.  Ibi 
arbores  pedicino  in  lapide  statuito,  Cato,  B.  B.  18,  3. 

pediclus,  'coy.   pedicuhis. 

*  pedTeosus,  a,  um  ,  adj.  [  pedis  ] ,  pouillettx  , 
rongede  vermine  :  Rtis  detruderetur  pedicosus,  squa- 
lidus,  Titin.  dans  Fest.  s.  v.  PEDIhVS,  p.  210,  ed. 
Mull. 

pedTculiirig,  e,  adj.  [pediculus],  relatif  aux 
poux ,  de  poux,  pedicittaire  :  Herba  pedicularis, 
lierbe  aux  poux  (ainsi  nommee  parce  queUetes  tue) , 
Colttm.  6,  3o,  8  ;  voy.  pediciilarius.  r-^>  morbus,  ma- 
ladie  pediculaire  ,  phthiriase,  Serv.  Virg.  Georg.  3, 
564. 

1.  pedTcularius,  a,  um,  adj.  [  pediculus],  rela- 
tif  aux  pottx,  pediculaire  :  Slaphis  agria,  quam  her- 
bam  pediculariam  quidam  vocaut,  quod  pediculos 
necal,  lierbe  aitx  pottx ,  Scrib.  Comp.  166. 

2.  «  PEDICVLARIVS,  ii,  m„  duvxovapio?  >»  (celui 
qtti  fait  mouvoir  tes  pedales  011  qui  joue  de  la  cymbate 
avec  les  pieds),    Gloss.  Philox. 

«PEDICVLATIO,  ^Ostpiam;,»  phtltiriase,  maladie 
pedieiilaire,   Gloss.  Plii/ox. 

Pediculi,  P/in.  3,  5,  1 1  ;  Just.  12,  2  ;  Poedicli, 
IloiSixXot,  Strabo,6;  district  de  la  Peucetia  entre 
Bari  et  Brundusium. 

«  PEDICVLO,  are,  ^Oeipi^w,  »  avoir  la  maladie 
pediculaire,  etre  atleint  de  phlhiriase,  Gloss.  Philox. 

pediciilosus,  a,  uni  [pediculus],  plein  depoux, 
ronge  de  vermine,  poiiillcux  :  Hinc  meiili  dominus 
pediculosi,  Martial.  12,  5g. 

pedlciilus  (  pediclus),  i,  m.,  dimiii.\[>es] ,  petit 
pied.  —  I)  au  propre  :  Loligo,  sepia ,  polypus.  His 
catiiit  inler  pedes  el  ventrem  :  pediculi  octoni  omni- 
bus,  P/in.  9,  28,  44.  Pediculis  argenteis  adjuncta 
sigilla  aenea,  Paul.  Dig.  34,  2,  33. 

II)  metaplt.  —  A)  pedonciile,  queue  d'un  fruit  011 
d'une  feitille  :  Pediculos  Punicorum  ,  sicut  sunl,  in 
arbore  inlorquent,  Colttm.  12,  44,  2;  de  meme  <~ 
iivarum,  id.  12,  43,  1.  Pediculo  brevi  sunt  folia 
oleoe,  Plin.  16,24,38.  Pediculi  fungorum,  id.  22, 
23,  47- 

B)  pon,  vermine  :  Qui  inter  pilos  palpebrarum 
pediculi  nascuntur  :  id  tpOetpiatriv  Graeci  nominant, 
Cels.  6,  6,  i5.  Jus  vipera?  podiculos  e  tolo  corpore 
pellit  priiritusqtie  eliam  simimae  cutis,  Plin.  29,  6, 
38.  Ocimi  cibus  pediculos  facit,  id.  20,  12,  48.  Pltima 
omnis  (gallinariim)  e  capile  et  sub  alis  detergelur, 
ne  pediciilnm  creet  ,  Colttm.  8,  7.  —  Pediculi  teme, 
atttre  nom  des  scarabaei  terrestres,  Plin.  3o,  5,  12, 
§  3g.  Pcdiculi  (maiini),  id.  32,  7,  25  ;  ib.  8,  28.  — 
Sous  la  forme  peduciilus,  Pelag.  Vet.  7,  med.;  cf. 
«  Pcdurulus,  <p6sip,  »  Gloss.  Philox.  «  Pulex,  cimex , 
pediictilus,  »  Not.  Tir.  p.  176.  —  Se  troitve  aussi  sous 
la  formc  pedunculus,  Pelag.    I.  I. 

Pediees  ,  n,E<3te£c,  Herod.  8,  33;  1».  de  PI10- 
cide,  dans  les  envuons  du  Cepllissus. 

pediolus,  i,  roy.  peliolus. 

pe<lis,  is,  m.  et  f  [  pes  ],  pon  :  Est  |)edis  unus 
ingens  in  naso.  Nov,  dans  Non.  220,  26.  Ubi  qtiam- 
que  pcdeui  vidcbat,  siiffurabalur  oninis,  Plaut.  Vi- 
dutar.  Fragm.  ib.  220,  28.  Genus  est  lenonium  inler 
homines,  nno  quidem  animo,  Ut  mnsra?,  culices,  pe- 
desque  pulicesque,  id.  Curc.  4,  2,  14  (cite  attssi  par 
Fest.  s.  v.  PEDIISVS,/).  210,  ed.  MiilL).  Ubi  me  vi- 
dit ,  capul  scabil,  pedes  legit,  des  qtfit  m'a  vu,  il  sc 
gratte  ln  tite  et  clierche  ses  pou.r ,  Lltcil.  dnns  Fest. 
I.  I.  Pul|cesiie  an  cimices  an  pedes,  responde  milii, 
Liv.  Aiidron.  ili. 

pedixeqnua  tt  pedissoquus,  a  [pes,  sequor], 
qui  Sllil ,  qui  accompagne  apied.  — I)  atl  propre 
substaitiivl  pedisseqtius,  i,  m.,  et  pedissequa,  ae,  f, 
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suivant ,  suivante,  esclave  qui  marchait  immediate- 
meiit  derriire  son  maitre  ou  sa  mnilresse,  va/el  dc 
pied,  compagne  :  «  1'npm.  l)ig  3i,  1.  I,- .  Siaiv.  ib. 
34,  1,17;  4o,  4,  5<j.  «  Miln  a-qiiuiii  esl  piiijniiaiii 
atque  aiirum  dari,  A ncilla-.,  muloc,  mulionet,  fx-d  1  s<r- 
quos,  Saliiligcrulos  pueros,  Plaitt.  Aitt.  i,  5,  27. 
Gnatae  pedissequa  nulrix  anus,  id.  ib.  4,  10,  77. 
Vult  placare  sese  amicae,  vull  mihi,  vull  pedissequae, 
id.  Asin.  1,  3,  3i.  Vestem,  tiniones,  pediseqtiai  el  <  e- 
tera,  Pltadr.  4,  5.  Qtiae  (vicesifna)  mihi  videlur 
una  conciuncula  clamore  pedisequortirn  nostiorurn 
esse  peiilura,  encore  ce  vingtieme  tombera-t-il  au 
premier  mot  jete  dtt  liaut  de  In  trilittne ,  avec  grand 
nenforl  de  cris  de  ta  valetailte.  (de  nos  suivants) , 
Cic.  Att.  2,  16,  1.  Usus  est  famflia,  si  utilitale  judi- 
caiidurii  esl  optuna  ,  si  forma,  vix  mediocri.  Namqne 
in  ea  eranl  pueri  litleralissimi,  anagnosl*  optimi  et 
plurimi  librarii  :  ut  ne  pedissequus  qtiidem  quisquam 
essct ,  qui  noii  utrumt|ue  horum  pulchre  facere  pos- 
sel,  it  avait  des  esclaves  excellents ,  si  t'on  enjuge 
par  Cutdite,  fort  medtocres ,  si  t'on  regarde  d  ta 
beaute.  Parmi  eux  se  trouvaient  des  titleratetirs ,  des 
tecteurs  liabiles,  un  tres-grand  nombre  de  copistes ; 
et  il  n'avait  pas  meme  uii  vatet  de  pied  qui  ne  stil 
tres-bien  tire  et  copier,  Nep.All.  i3,  3.  Turba  pedi- 
seqiiortim  hcticariorumque ,  Cotttm.  1,  prooem.  12. 
C.  IVLIVS  I.IVIyE  AVGVSTjE  SERVVS  PEDISSE- 
QVVS,  Jnscr.  Murat.  928,  6.  —  Plaisamment :  Pa. 
Sequere  hac  me.  Py.  Pedisequus  tibi  sum,  suis-moi 
de  ce  cote.  —  Je  te  sitis  ( je  suis  ton  suivant ) ,  Plaut. 
Mtt.  gl.  4,  2,  18. 

II)  aufig.,  celui,  celle  qui  accompagne,  compagnon, 
compague  :  Quia  saepe  ulilur  orator  subsidio  juris  in 
causis,  iccirco  istam  juris  scientiam  eloquentiae  lam- 
quam  aneillulam  pedisetpiainque  adjuuxisli,  Cic.  De 
Or.  1,  55.  Si  volesdiviliascuni  virtute  comparare,  vix 
satis  idoneae  tibi  videbuiitur,  quae  virlutis  pedisequae 
sint,  d'etre  les  suivantes,  les  compagnes  de  la  verlu, 
Aucl.  Herenn.  4,  i4>  Sapientem  quippe  pedisequum 
et  imitatorem  dei  dicimus  et  sequi  arbitramur  deum  , 
nous  disons  qne  le  sage  marclie  sur  les  traces  de  Dieu 
et  quil  1'imite,  Appul.  Dogm.  Ptat.  "X,p.  253,  Ottd. 
peilitatus,  us,  m.  [ pedes ],  Cinfanterie  (oppose 
d  equilatus,  ta  cavalerie)  :  T11  civem  seeleratum  pe- 
cunia,  pcdilatu,  equitatu,  copiis  instiues?  Cic.  Pltit. 
5,  2.  Eqtiitatum  pedilalumque  cogere,  Cas.  B.  G. 
5,  3.  —  Au  plttr.  :  Pedilalibus  et  equitatibus  celeri- 
ler  iter  facicns,  Auct.   Bell.  Hisp.  37. 

PEDITO,  are  [  pedes],  alter  a  pied  :  «  Pedes ,  pe- 
dilat,  pedilatus,  >■  Not.  Ttr.  p.  75.  <>  Pedito,  ntliiui,  » 
Gloss.  Philox.  Quiuquagenaria  cohors  peditata,  c.-a-d. 
cnmposee  sett/emeni  de  fanlassins ,  par  oppos.  a  co- 
hors  equitata,  oit  i/  enlre  des  cava/iers,  Hygin.  Gro- 
mat.  p.  3,  co/.   1,  et  p.  7,  col.  1. 

peifitum,  i,  n.  [2.  pedo  ] ,  pet,  incongruite  : 
Sublileet  leve  peditum  Libouis,   Cattilt.  54,  3. 

Pedlus,  a,  iim,  nom  de  fnmiUe  romain.  Par  ex. 
Pei/ius  Blcesus ,  qui  Jttt  cliasse  dn  senat ,  sur  Vaccu- 
sation  des  Cyreneens ,  Tac.  Ann.  14,  18,  et  retabli 
pltis  tard,  id.  Hisl.  77.  Q.  Pedius,  coheritier  d'Att- 
gtisle  dans  ta  sttcccssion  de  Cesar,  Cic.  Att.  9,  14 ; 
Ptnnc.  7  ;  Suet.  Cces.  83.  —  Autre,  neveu  de  ce  der- 
nier ;  il  etait  peintre  et  muet,  P/in.  35,  4.  —  //  est 
fuit  mcntion  d  itn  Pedins  dans  Perse,  1,  85. 

Pedua,  Plin.  5,  3i;  ile  dans  les  environs  de 
Lesboi. 

Pednelissus,  rtt:SvTiXt<j<76c,  Polyb.  5,  73;  Ptol.; 
Pednilissus,  Sieph.  Byz.  538;  Peliielissus,  Strabo , 
12;  -v.  </n«i  Vinterieitr  de  la  Pisidie ,  probabl.  pres 
du  //.  Eurymcilon.  —  Hob.,  sur  des  medailles  dc  Vcm- 
pereitr  Ma.iime  :  neSvTiXttKjswv. 

Pednopiim,  nsSvoTiov,  Pto/.;  bottrg  d' Afrique 
dans  te  iionios  de    Lil/ye. 

1.  pcdo,  avi,  alum,  1.  ''.  n.  [pes],  munir de pieds. 
Dela  —  *  I )  Male  pcdatus ,  qui  est  mal  sur  ses  pieds  : 
(Olho)  fuissc  tradilur  el  niodicre  slalura;  et  male  pe- 
daltis  srainbusque  ,  Sttet.  Oth  12. —  II)  ichalasser 
les  arbres,  la  vigne,  les  itayer  au  moyen  d'ichalas  : 
Putalioncui  sequilur  vinete  pedaudte  cura  ,  Colum.  4, 
12. 

2.  pfdo,  pepedi  (peditum),  3.  v.  n.,  peter,  Id- 
cher  1111  pei  :  Nam  displosa  sonat  qiiantuin  vesica  pe- 
pedi  Diflissa  nale  ficus,  Hor.  Sal.  1,  8,  46.  Nil  aliud 
vidco,  tpio  te  credainus  amicum,  Qiiani  quod  me  co- 
ram  pedere,  Crisjie,  soles,  Martint.  10,  14. 

3.  pedo,  onis  ,  m.  \  pcs],  qtii  a  de  grands pieds, 
,!,■  /or^r>  pieds  :  <•  Tedo,  plancua,  itXaTUTCOu?,  »  Gtoss. 
Pfiilo.r.  —  II)  stiriiom  romnin  :  M.  Jmenlius  Pedo  , 
Cic.  Clneiit.  38.  C.  Pcdo  A.rbiuovaniis ,  poe(e,  voy. 
Albinovnnus. 

4.  Pedo,  Oiiis,  /,   v.  de  Ligurie,  auj.  Borgo  S. 
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Dalmazzo ,  d  4  milles  de  la  v.  de  Cuneo;  voy.  Du- 
randi  delle  Ant.  Cilta  di  Pedona,  elc,  p.  4f,  S-J. 
Elle  est  mentioniiee  dans  qtiatre  inscript.  tronvees  sur 
les  tietu,  dont  trois  cilees  par  Durandi ,  p.  2,  45  et 
108,  et  ta  qualriime  par  Donat.p.  3o3,  2. 

«  PEDOCVCVLLVS,  \,m.,  chausson  :  «  Pedocu- 
cuilus,  curiilliispedo,  »  Not.  Tir.  p.  157. 

Pedoncusis ,  e,  de  Pedum  en  Ligurie,  Donat. 
Inser.p.  3o2,  2;  Cassiod.  Variar.  r,  36. 

Pedoneusis,  e,  relatif  a  Pedo,  de  Pedo,  v.  de 
Limtrie,  Cassiod.   1'ariar.   1,  36. 

Pedonia,  nr)8a>via;  Ptol.;  bourg  de  la  Mar- 
marira,  non  loin  de  la  cote,  entre  Pnigseus  et  Calaba- 
tliinus. 

Pedonia,nT)6cov£a,  Strabo ;  Ptol.;  petite  ile  lit- 
toraie,  avec  un  port,  au  N.-O.    «/'Antiphrge. 

Peducaeanus,  a,  um,  voy.  Pedurreus  ,  /i°  II. 

Peducwus,  i,  m.,  surnom  romain.  Par  ex.  Sext. 
Peducanis  ,  preteur  en  Sicile,  lorsque  Ciceron  y  elait 
qitesteur  :  Quinto  quoque  anno  Sicilia  tota  censelur ; 
erat  censa  praetore  Peducaso ,  Cic.  Verr.  2,  1 ,  56.  — 

—  II)  De  la  A)  Peducaeanus,  a,  um,  de  Peduceus  : 
Census  Peducteanus  ,  Cic.  Verr.  a,  1,  56.  —  B)  Pe- 
duCSBUS,  a,  um,  de  Peducetis  :  Rogatio  Peduceea  de 
incestu ,  loi  proposee  par  le  tribun  Sext.  Peducaeus 
(a.  V.  c.  6/,o),  Cic.  N.  D.  3,  3o. 

peduclus,  atttre  lecon  poitr  pedicellus,  voy. 
ce  mot. 

«  PEDVCVLATIO,  ^Oeipiauic;,  »  plithiriase,  Gloss. 
Pltilox. 

«  PEDVCVLOSVS,  cpSeipacpio;,  »  atteint  de  phthi- 
riase,  Gloss.  Philox. 

peduculus  ,  i,  pou,  autre  forme,  p.  pediculus, 
voy.  ce  mot. 

Pediilu  ,  ;e ,  /.  (dimin.  de  peda),  surii.  rom., 
Jnscr.  ap.  Grttt.  656,  9. 

pedulis,  e,  adj.  [pes],  relatif  au  pied  ou  aux 
pieds ,  fait  pour  les  pieds :  Fascise  crurales  pedulesque 
et  impilia  pro  veslis  loco  siint,  Ulp.  Dig.  34,  2,  26. 

—  II)  pedule,  is  ,  n.,  semeltc ,  sandale  :  «  Pedale 
mensura  est  pedis:  pedule  vero  sub  pedibus  prsestal 
utilitatein,  »  Front.  de  diff.  voc.  p.  2194,  P.  «  Pes, 
pedale,  pedule,  »  Nol.  Tir.  Peul-etre  faut-il  lire  de 
meme  pedulia  pour  pedulla  dans  Fest.  p.  23o,  ed. 
MiiU. 

Pedullus,  i,  m.  (dimin.  de  pes  011  de  pedo,  qtti 
a  de  petits  pieds  ,  le  pied  petit ;  cf.  homullus  de  ho- 
mo),  sttrn.rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  4o3,  3. 

1.  pednm,  i,n.  [pes],  houlette ,  bdton  de  pas- 
tetir  :  «  Pedum  est  baculum  incurvum,  quo  paslores 
utuntur  ad  comprehendendas  oves,  aut  capras  a  pe- 
dibus  :  cujus  meminit  etiam  Virgilius  in  Bucolicis 
(5,  88),  cum  ait  :  Al  tu  sume  pedmn,  »  Fest.  p.  249, 
ed.  Mull.;  cf.  Fest.p.  210,  ed.  Mult.;  cf.  aussi :  «  Pe- 
dum  virga  incurvata,  unde  retinentnr  pecudum  pe- 
des,  »  Serv.  Virg.  I.  I.  —  La  houlette,  le  bdton  pas- 
toral  de  ieveque,  M.  L. 

2.  Pedum,  i,  11.,  tris-ancienne  ville  du  Latium, 
pris  de  Rome ,  vraisemblablemcnt  auj.  Gatlicano, 
Liv.  2,  3g;  8,  12;  i3;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  663  ; 
Nibby,  Analisi  storico-topogr.,  etc,,  2,  p.  552.  —  II) 
De  ta  Pedanus ,  a,  um,  de  Pedttm  :  r^  regio,  Hor. 
F,p.  1,  4,  2.  —  Sttbstantivl  Pedanum,  i,  n.  (sc.  prae- 
dium),  maison  de  campagne  pris  de  Pedttm,  Cic.  Att. 
9,  18,  3.  —  Pedani,  oruni ,  m.,  les  Itabitants  de  Pe- 
dum,  Liv.  8,  14. 

Pednm  ,  voy.  Peda. 

peduncularia,  ae,  f,  herbe  aux  poux ,  voy.  pe- 
dicularia,  Marc.  Empir.  1. 

peduuculus,  1,  voy.  pediculus,  n°  II,  B. 

pedusculus,  \,  fausse  lecon  dans  Pline  11,  10, 
10  ;  au  lieu  de  :  Apprehensis  pedusrulo  lapillis  se  li- 
brant,  lisez :  apprehensi  pondusculo  lapilli ). 

Pegffi ,  voy.  Pagae. 

Pegae,  Steph.  Byz.  547;  v.  de  l'ile  de  Chypre, 
dans  la  Cyrenia. 

•f  pesfunon,  i,  n.  =  ■KrtfaMOv ,  rue  des  jardins, 
plante,  Appul.  Herb.  89.  —  II)  Peganon  orinon,  = 
■JtiriYavov  opeivov,  rue  des  montagnes ,  Appul.  Herb. 
1 15. 

Pegaseius,  a,  um,  voy.  Pegasus,  n°  I,  B,  1. 

Pefjraseum  stagnum,  Plin.  5,  29;  lac  en 
lonie,  pres  d'Epliese,  d'oh  le  fl.  Phyriles  se  jette  dans 
le  Caystre. 

Pegaseus  ,  a,  um,  voy.  Pegasus,  n"  I,  B,  2. 

Pegasianus,  a,  um,  voy.  Pegasus,  n°  II,  B. 

Pesjasis,  idis, /.,  voy.  Pegasus,  «°  I,  B,  3. 

Pegasiis  (os),  i,  m.,  Wf(a.aoi,  —  I)  Pegase,  che- 
val  des  Mttses.  C'est,  seton  la  Fable ,  tin  cltevat  aile 
qui  naqttit  dit  sang  de  Meduse  et  dont  un  coup  de 
pied  Jit   jailitr  sur  1'Helicon    la   sottrce   des   Mttses 
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nommee  Hippocrene.  Plits  lard  Bellerophon  vaiiiqttit 
ta  Chimere  a  1'aide  de  Pegase;  mais,  en  voulant  s'en- 
voler  vers  le  ciel,  il  tomba  de  sa  montitre ;  Pegase 
y  monta  seul  et  y  fttt  change  en  itne  constellation  , 
Ovid.  Met.  5,  785;  5,  262  sq.;  Fast.  3,  458;#o;-.  Od. 

4,  11,  27  ;  Hygin.  Fab.  i5i  ;  Astr.  2,  18.  —  Ptaisam- 
ment,  en  part.  d'un  prompt  messager  :  O  hoiniiiein 
fortunatum,  qui  ejusmodi  nuncios  seu  potius  Pegasos 
habeat,  6  1'heureux  mortel  qui  possede  de  tels  messa- 
gers,  ou  plutdt  de  tels  Pegases,  Cic.  Quint.  25  ,fin. 
De  meme  au  pluriel,  Pacat.  Paneg.  3g.  En  gener., 
en  parl.  de  ta  race  fabuleuse  des  chevaux  aites  : 
^Ethiopia  generat  pennatos  equos,  quos  pegasos  vo- 
cant,  Plin.  8,  21,  3o;  cf.  Mela,  3,  6. 

B)  De  Id  : 

1°)  PegaseVus,  a,  um ,  de  Pegase ,  pegasien,  poe- 
tique  :  Cantare  Pegaseium  melos,  Pers.  prmf.  14. 

2°)  Pegasens,  a,  um,  retatifa  Pegase,  de  Pegasc  : 
Pegaseus  volatus,  /e  vol  de  Pegase ,  Catull.  55,  24. 
Pegaseie  habenoe,  Clatidian.  in  Ruf.  3,  262.  Pegaseae 
aquse,  les  eaux  de  1'Hippocrine ,  id.  Epigr.  5,  4.  — 
Pegaseum  slagnum ,  lac  d' lonie ,  Plin.  5,  27.  jEtas 
Pegaseo  corripiet  gradu,  d'un  pas  rapide,  comme  avec 
des  aites,  Senec.  Troad.  385.  (Eniiod.   Carm.    1,  5, 

5,  scande  par  licence  :  Pegaseus.  ) 

3°)  Pegasis,  idis,  /.,  de  Pegase,  pegasienne  :  Pega- 
sides  iiiidic,  les  eaitx  des  Muses,  les  sottrces  des  Muses, 
,Ovid.  Trist.  3,  7,  i5;  de  meme  i^j  unda,  Martial.  9, 
5g.  —  Sitbstantivt ,  Pegasides  ,  les  Muses  :  At  mihi 
Pegasides  blandissima  carmiua  dictant,  Ovid.Her.  i5, 
27  ;  de  meme  Prop.  3,  1,  19.  —  Pegasis,  ldis,/.,  nom 
d'une  nymphe  des  *aux  011  des  fontaines  :  Pcgasis 
OEnone  Phrygiis  celeberrima  silvis,  Ovid.  Her.  53. 

II)  celibre  juriste  qtti  fut  consul  sulfectus  du  temps 
de  Pespasien,  Dig.  I,  2,2,  §  47;  Jtiven.lt,  77.  — B) 
De  lix  Pegasianus,  a,  um,  adj.,  de  Pcgase :  r**j  sena- 
lus  consiillum,  Jtistin.  Instit.  2,  tit.  23. 

•f  pe<je  ,  es,/  =  itV|Yr|,  sottrce  :  Hic  erat  Argan- 
thi  pege  sub  vertice  montis  Grata  domus  Nymphis 
humida  Thyniasin,  Prop.  1,20,  33. 

p«*tt  i  ,  anc.  parf.  de  pango. 

Pegeus  ,  i,  m.  (pege,  TtTJYvj ) ,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  240,  col.  2. 

Pege,  Plin.  5,  5;  v.  dans  1'interieur  de  t Afri- 
que. 

•j"  pegma,  atis,  n.  =  iTTVyu.a,  machine,  echa- 
fattd,  estrade  en  planches  asscmblees.  —  I)  en  gener.  : 
Ceris  inurens  januarum  limina  et  atriorum  pegmata, 
Auson.  Epigr.  26.  In  emptionem  domus  et  specularia 
et  pegmata  cedere  solent,  sive  in  sedilicio  sint  posila, 
sive  ad  tempus  detracla,  Ulp.  Dig.  33,  7,  12. 

II)  pariicul.  —  A)  corps  ou  rayons  de  bibliothiqtte  : 
Nihil  illustrius  quam  illa  tua  pegmata,  Cic.  Att.  4, 
8,  a  fin. 

B)  echafaud,  machine  de  thedtre  qtti  se  levait  et 
s'abaissait  d 'eile-meme  ou  qui  s' enlr  ouvrait  subite- 
menl  et  faisait  apparaitre  ou  disparaitre  les  acteurs  : 
«  His  annumeres  licel  machinatores,  qui  pegmata  per 
se  surgentia  excogitant  et  tabulala  tacite  in  sublime 
crescentia  et  alias  ex  inopinato  varietates,  aut  dehis- 
centibus,  quae  cohaerebant ,  aut  his  quae  dislabant  sua 
sponte  coeuntibus,  aut  his  quae  emiuebant,  paulatim 
iu  se  residentibus,  »  Senec.  Ep.  88.  Gaius  princeps 
in  Circo  pegina  duxit,  in  quo  fuere  argenli  pondo 
CXXIV,  Plin.  33,  3,  16.  Si  automatum  vel  pegma 
vel  quid  tale  aliud  parum  cessisset,  Suet.  Clatid.  34. 
Is  forle  ludis...  Dum  pegma  rapilur,  coucidit  casu 
gravi,  ce  Princeps,  comme  on  retirait  1'echafaud  ( ta 
machine,  la  trappe),  fit  une  lourde  chute,  Phadr.  5, 
8.  Et  pegma  el  pueros  inde  ad  velaria  raplos,  et  le 
jeu  des  macltines  qui  enlevaient  les  enfants  jusquaux 
voiles  dtt  t/tedtre,  Juven.  4,  122.  Hac  fuerat  nuper 
nebula  tibi  pegma  peiunctum,  ce  n'est  qutiite  legire 
coitche  ( itn  leger  brouillard )  appliquee  nagitiie  sur 
une  decoration  de  tltedtre,  Marlial.  8,  33.  Pegma 
exhibuit,  cujus  flanimis  scena  conflagravit ,  Vopisc. 
Carin.  19. 

pefirmaris,  e,  adj.  [pegma],  relatif  au  pegma, 
a  la  macltine  tltedtrate  de  ce  nom,  d  la  scine  :  Peg- 
mares  gladiatores,  les  giadialeurs  qui  combattenl  sur 
la  scine,  Suet.  Calig.  26,  douteux. 

Peguntium  .  Piguntiae,  voy.  Alminium. 

Pefjfusa,  voy.  Cnidus. 

Peirrece,  Ilsipxixri ,  Thuc.  2,  23;  partie  dtt 
territoire  de.  ta  v.  c-/'Oropus. 

Peiso,  onis,  m.,  lac  de  Pannonie  stir  les  frontiires 
du  Noricum,  Plin.  3,  24  (27).  //  est  nommi  Pelso 
par  Atirel,  Vict.,  et  cette  lecon  semble  confirmee  par 
celle  deJornaiid.  de  Reb.  Get.  5i ,  qui  dit  :  lacum  Pel- 
sodis. 

ppjeralio     onis,  f.  [pcjero],  action  de  se  par- 
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jurer,  parjttre  :  Hic  cum  innximi  saiiameiiti  sit  dpje- 
ratio ,  necesse  est ,  maximi  sil  reatus  et  pcjeratio, 
Salvian.  Gub.  D.  4,  16. 

pegnymene,  es,  f,  Tcr]YVupivr|,  sorle  d'ecume; 
c'est  ainsi  probablement  qiiil  faut  tire  dans  P/in.  33 
6,  35,  011  on  lit  peuiiiene. 

pejero,  ou  sotis  la  forme  primitive  perjiiro  (aussi 
perjero,  Plaut.  Truc.  i,  1,9),  avi,  atum,  1.  v.  n.  et 

a.  [  per-juro  ],  faire  unfattx  seiment,  se  parjurer. 

I)  att  propre  :  Non  enim  falsum  jurare  pejerare  ( au- 
tre  lecon  :  perjurare  )  est,  sed  quod  EX  ANIMI  TVI 
SENTENTIA  juraris ;  sicut  verbis  concipitur  mora 
nostro,  id  non  facere  perjurium  es\,faire  ttn  serment 
oii  la  conscicnce  ne  s'engage  pas,  cc  nest  pas  se  par- 
jurer ;  mais  apres  avoir  jure  dtt  fond  de  votre  dme , 
comme  iioiis  aisons  ,  si  vous  manqitez  d  votre  parole, 
votts  etes  itn  parjure ,  Cic.  Off.  3,  29;  cf.  Illum  \er- 
bis  conceplis  pejerasse ,  id.  Clttent.  48  ;  de  meme  r^> 
verbis  conceptis,  Plaut.  Asin.  4,  2,  16;  Quinlil.  Inst. 
5,  n,  i3.  Ut  eum  non  sit  credibile  pejeraturum,  id. 
ib.  5,  6,  2.  Quid  interest  inter  perjurum  et  mendacem  ? 
Qui  mentiri  solet,  pejerare  consuevit.  Quem  ego  ,  ut 
mentiatur,  inducere  possum  :  ut  pejeret,  exorare  fa- 
cile  polero,  quelte  difference  y  a-t-il  entre  le  parjure 
el  le  menteur  ?  cetui  qui  a  1'habitude  du  mensonge  a 
aussi  celle  de  se  parjurcr.  Celui  de  qui  je  puis  obtenir 
un  mensonge,  fen  obtiendrai  facilement  un  par/ure, 
Cic.  Rosc.  Com.  16;  dememe  :  Qui  facile  ac  palam 
inentilur,  pejerabit,  Quinlil.  Inst.  5,  10,  87.  <~  de 
turdo,  Martial.  7,  20.  —  Per  consulatum  pejerat  Va- 
linius,  se  parjurer  apres  avoir  jure  par  le  consulat, 
Catull.  52,  3  ;  on  dit  dans  le  meme  sens  avec  1'accu- 
satif  :  Stygias  qui  pejerat  undas,  celui  qui  se  parjure 
en  jtirant  par  les  eaux  du  Styx ,  Lucan.  6,  749-  — 
Poet.  :  Bellum  pejerans,  guerre parjure,  entreprise  au 
mepris  des  serments ,  Stat.  Silv.  4,  3,  4.  —  (J)  poet. 
au  partic.  parf.  passif :  Jus  pejeratum  ,  faux  serment 
(par  analogie  avec  jus  jurandum  ),  Hor.  Od.  2,  8,  1. 
Et  perjnralos  iu  mea  damna  deos,  et  les  dieux  pour 
mon  mallteur  irrilespar  mes  parjures ,  Ovid.  Am.  3, 
11,  22. 

II)  metaph.,  en  gener.,  mentir,  en  imposer  (  mot  de 
Plaute)  :  Perge  :  optime  hercle  perjnras,  Plaut.  Pcen. 

2,  34.  Da  pignus,  ni  nunc  perjures,  id.  ib.  5,  4  ,  72. 
Pa.  Amabo,  an  maritus  est?  Neque  est,  neque  erit. 
Ly.  Nolim  quidem  :  homo  hercle  perjuravit,  id.  Merc. 

3,  1,  42. 

pejor,  us,  voy.  malus. 

pejoro,  arefpejor]  (mot  poster.  d  Tepoq.  class.). 
—  I)  act.,  rendre  pire ,  aggraver  :  Homo  liber,  qui 
slatum  siiiiin  in  potestate  habel  et  pejorare  eum  et 
meliorem  facere  patest,  Paul.  Sent.  2,  tit.  18.  —  II) 
neutre,  s'aggraver,  s'empirer  :  Pejorans  morbus,  Coel. 
Aurel.  Acut.  2,  1  ;  Tard.  2,  1,  fin. 

Pejum,  Ilsitov,  Strabo,  12;  lieu  fortifie  en  Ga- 
latie ,  dans  le  pays  des  Totistobogiens. 

Pela,  Pele,  IleXn,  Thtic.  8,  3i ;  Plin.  5,  3i  ;  ite 
pris  de  la  cdte  ttlonie,   en  face  de   Clazomine. 

pelagia,  ae,  voy.  pelagius,  n°  II ,  A. 

Pelagia ,  v.  Rhodus. 

Pelagise,  lUXayiai,  Ptol.;  cinq  ilcs  entre  ta  Sicite 
et  l'Afrique. 

Pelagianus,  a,  um,  relatifa  la  couleur  de  pour* 
pre ;  comme  subst.  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Oielii, 
n°  3939.  ^ 

pelagicus,  a,  um,  adj.  ■=  TceXaYixo:;,  dc  mer,  de 
la  Itaute  mer  (en  bon  lat.  marinus  ).  Pisces  saxaliles 
aul  pelagici,  Colum.S,  17,  fin. 

pelagium,  ii,  voy.  pelagius,  n°  II,  B. 

f  pelagius,  a,  um,  adj.  =  TceXaYio;,  de  mer, 
marin  { en  bon  lat.  marinus )  :  Luxuria  piscinas  pro- 
tulit  ad  mare  et  in  eas  pelagios  gieges  piscium  revo- 
cavit,  te  luxe  a  prolonge  les  viviers  jusqud  la  mer 
en  y  faisant  entrer  en  masse  des  poissons  marins , 
Varr.  R.  R.  3,  3,  10.  Pelagiae  conchie,  coquiltages  de 
mer,  Plin.  9,  29,  46.  Venire  in  patriam  voluit  cursu 
pelagio,  Phcedr.  4,  21.  Matrona  ornala  phaleris  pela- 
giis,  c.-a-d.  de  perles  et  de  corail ,  P.  Syrus,  dans  Pe- 
tron.  Sat.  55.  —  II)  substantivt.  A)  pelagia  ,  se. ,  f., 
espice  de  moule  perliire  :  Purpurae  nomi.ne,  alio  pe- 
lagise  vocanlur,  Plin.  9,  37,  61.  —  C'est  aussi  1111 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  293,  n"  XXI.  < — ■ 
B)  pelagium,  ii,  «.,  ia  couleur  pourpre  :  Burcimim 
pelagio  admodum  alligatur,  niuiixque  ejus  nigritiie 
dat  ausleritatem  illam  nitoremque,  qui  qua-rilur, 
cocci,  le  bttccin  uni  a  la  pourpre  prend  tris-bien  te 
mordant,  et  donne  d  la  nitance  trop  foncee  de  celle- 
ci  1'eelat  sevire  de  1'ecarlate,  qui  est  ce  quon  recher- 
clte,  P/in.   9,  38,  62  ;  de  meme,  id.  8,  40,  64. 

Pelagones,  um,  m  ,  IleXaYovec;,  les  Pclagons , 
pcuple  d'Epire  et  de  Macedoine ,  pltis  tard  les  Peo- 

9a. 
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uiens,  Liv.  45,  3o.  —  II)  De  lit  Pelagonia ,  8B,  f., 
la  Pelagonie ,  territoire  el  ville  des  Pelagoniens  au 
itord  de  /a  Macedoine ,  Liv.  a6,  a5  ;  3i,  28;  39; 
45,  29. 

Pelagonia,  Polyb.  5,  108;  Strabo ,  7,  Liv. 
26,  25;  3i,  3g;  Plin.  4,  10;  PloL;  Hierocl.  641; 
partie  seplcnlriona/e  de  la  Macedoine  011  la  partie  de 
la  Paeonia  dependant  de  la  Macedoine.  —  Hab.  Pe- 
lagones. 

Pelajjonia,  i>.  de  Macedoine ;  voy.  Heraclea. 
+  pelagus,  i  (plur.  grec  pelage,  Lucr.  6,  620; 
selon  d'autres  aussi,  5,  36,  oit  toule/ois  pelagi  est  la 
mtilleure  lecon.  cf.  Ruddim.  1,  p.  149,  not.  5o; 
Sr/ineider,  Gramm.  2,  p.  3og),  n.  =  TteXayo?  ,  la  mer 
(poet.  et  daas  la  prose  poster.  d  Aiiguste,  p.  le  terme 
purement  latin  mare  )  .•  Fervit  iestu  pelagus,  la  rner 
bouillonne,  Pacuv.  dans  Cic.  De  Or.  3,  3g.  In  pelago 
nautis  ex  nndis  ortus,  in  undis  Sol  lit  uti  videatur 
obire  et  condere  lunien,  Litcr.  4,  433.  Et  pelagus  le- 
niiere  rates  nec  jam  amplius  ulla  Occurrit  tellus,  ma- 
ria  undique  et  un,dique  cuelum,  les  navires  cing/irent 
en  liaute  mer,  Virg.  JE.it.  5,  8.  Ptlago  dare  vela  pa- 
leuli,  Virg.  Georg.  2,41.  Qui  fragilem  truci  Commi- 
sit  pelago  rateui,  Hor.  Od.  \,  3,  1 1.  Plurinia  sed  pe- 
lago  terraque  perktila  passus,  et  sur  terre  et  sur  mer, 
Ovid.  Trist.  3,  2,  7.  Lustrare  pelagus,  parcourir  les 
mers ,  Val.  Flacc.  3,  608.  Testudinesevectae  iu  summa 
pelagi,  Plin.  9,  10,  12.  Gubernatores ,  quamvis  sae- 
viente  pelago,  a  Formiis  movere,  quoique  la  mer  ftit 
maitvaise ,  liouleiise,  Tac.  Ann.  i5,  46-  Vorlic.es  pe- 
lagi,  Jttst.  4,  1.  Nantes  lubrico  pelagi,  Val.  Max.  3, 
2,  10. 

*  II)  metaplt.  et  potit.,  les  eaux  debordees  d'une 
riviire  :  Pelago  premit  arva  sonanli,  de  ses  flols  mu- 
gissants,  Virg.  /£/1     1,  246. 

Pelajjus,  IleXaYo;,  Paus.  8,  11;  contrie  boisee 
en  Arcadie,  sur  la  route  de  Manlinea  a  Tegea,  okfut 
iivree  la  premiire  bataitle  de  Mantinee. 

+  pel  11  mis,  ldis,  et  pelaiu  js,  ydis,  f.  =  Ttrj- 
Xau.t;  el  7tr)).au.u;,  jettnc  tlion  qui  n'a  pas  1111  an  (pltis 
tard  011  1'appelle  thynnus),  Ptin.  9,  i5,  18;  32,  11, 
53  ;  Juven.  7,  120. 

Pelargl,  Dionys.  llal.  1,81;  Strabo,  6  ;  les plus 
ancieus  immigranls  de  LAttique,  dependant  des  Pe- 
lasges  et  appeles  ainsi  ( cigognes )  par  les  indi- 
genes. 

Pclasjji  ,  orurn,  m.,  IIeXa<JY°'>  les  Pelasges ,  ha- 
bitants  primitifs  de  la  Grice,  qui  setaient,  de  plus, 
ripandus  dans  une  parlte  de  1'Asie  Mineure,  en  Crite, 
dans  le  Latium  el  en  E\trurie ,  Serv.  Vigg.  jEii.  2, 
83;  8,600;  Mel.  1,  16;  19;  a,  i;Plin.  3,  5,8. 
Vpy.  ci-dessous  iarticle  geogr.  special.  —  II)  me- 
laph.  et  poet.  p.  les  Grecs  :  Queni  falsa  sub  prodi- 
tione  Pelasgi...  Demisere  neci,  Virg.  £11.  2,  83;  de 
meme ,  Ovid.  Met.  12,  19;  i3,  i3;  i4,  562;  id. 
Past.  2,  281,  et  autres. 

II)  De  la  : 

A)  Pelasgia,  ae,  f.  —  1°)  la  Pelasgie,  ancien  nom  dtt 
Pi/oponnese ,  Plin.  4,  4,  5.  —  2°)  contree  de  la 
T/tessalie,  P/in.  4,  7,  14.  —  3")  fi/e  dc  Lesbos , 
P/in.  5,  3i,  39. 

K)  Pelasgias,  adis,  adj  f.,  de  Grice ,  Pe/asgique, 
poit.  p.  grecque  :  Pelasgiades  urbes,  /es  villes  grec- 
ques,  Ovid.  Her.  9,  3. 

C)  Pelasgis,  ldis,  adj.  f.,  pilasgique,  poet.  p.  grec- 
qne ,  lesbienne  :  r^>  Sappho,  la  Lesbienne  Sap/to , 
()vid.  Her.  i5,   217. 

D)  Pelasgus,  a,  um,  adj.,  pelasgique,  p.  grec  : 
Qiuim  veter  occubuit  Priamus  sub  Marte  Pelasgo , 
quand  le  vieux  Priam  succomba  sous  tes  armes  des 
Grecs,  Enn.  Ann.  1,  23.  <~  gens,  Ovid.  Met.  12,7. 
Pubes  Pelasga ,  Virg.  jEii.  9,  1 54.  Dolis  iustructus 
et  arte  Pelasga  ,  id.  tb.  a,  i5a.  Pelasga;  cpiercus,  les 
clienes  de  la  foret  de  Dodone  ,  Ovid.  A.  A.  2  ,  54 1. 
Pelasga  laurus,  Plin.  i5,  3o,  3g. 

Pelasgl,  Il£).ao-YOi ,  Herod.  1,  56,  57,  145, 
146,  etc;  Strttbo,  6;  Mela,  1,  16.  j8;  Tyrseni, 
Tliuc.  4,  109;  lcs  plus  anciens  immigrants  de  la 
Grice,  originaires  de  Tliessalie  etifEpire,  qiiifurenl 
regardes  par  Herodote  comme  lcs  liab.  primilifs  du 
pays.  lls  etaient  plus  civilises  quclcs  nboiigenes  dc  la 
Grice  et  passent  pour  avoir  iiivente  lcs  caracteies 
grecs.  Rxpulses  de  la  T/icssalie ,  ils  se  repandirent 
dans  1'Asie  Mineure  et  s'eUiblircnt  cn  Mysic,  sitrtoiit 
autour  de  Larisse ,  oii  ils  resistirent  ciisuite  vigott- 
reusement  aux  Moliens  (Homer.  II.  1,  v.  840;  Herod. 
7,  42  ;  Strabo,  i3);  iiuiu  ils  parurent  attssi  sur  lcs 
cdtes  dEtntrjr,  loilt  le  110111  de  Tyrseui  ott  Tyrrlieui, 
cliange  inseniiblement  en  Etrusci ,  el'Jondirent  d'a- 

bord  la  -V.  de  Spina,  a  lemboiicltiiic.  dit  Pd.  Les  Pe- 
lasges  qui  ne  s  etabtirent  pas   dans    1'Asie    Mincuie 


PELI 

peuplirenl  aussi  iilede  Lcsbos,  aiicieiuttrii.  Issa,  ap- 
pclee  d ' apres  ettx  : 

Pelasgia,  Pltne,  5,  3i,  ro).  Lecboi. 

I*elasg'ia  ,  ancieu  itom  ttu  Pclopoititcse  ;  voy.  ce 
rnoi. 

PelasgJa,  voy.  Delos. 

Pclasgia,  -voy.  Larissa  Creuiaste. 

Pelasgieum,   Plin.  4,  7;  '■  q.  Thessalia. 

Pelasgicum  Argun,  J/om.  II.  v.  681  ;  Strabo, 
8  ;  ancieit  nom  de  la  Thcssaltc. 

Pelasgicurj  campus,  IhXaoYi/.a  7teoia  , 
Slrabo,  9  ;  plaine  pclasgique,  depuis  le  pied  meridio- 
nal  de  1'OEia  jusquu  Pherae;  Itabilie  autrefois  /'"/' 
des  Pelasges;  appelec  par  l.iv.  43,  54  :  Thessalke 
campi. 

Pelasgicus  sinus  ,  Plol.;  voy.  Pagasa  et  Paga- 
seticus  sin. 

Pelasgiotis,  Strabo,  9;  ancien  nom  de  la  partie 
S.-E.  de  la  Thessalie  (voy.  ce  mot).  —  Hab.  Pe- 
lasgiotEe ,  Il£/.ao-Yi<itat,  Plol. 

Pelasgis,  Ptin.  4,6;  ancien  nom  de  i'Arca- 
die. 

Pele,  Tle/y) ,  Step/t.  Byz.  539;  deux  villes  de 
Tltessalie ,  dont  la  position  cst  incertaine. 

Pele  ,  IIe).Y),  Slcplt.  Hyz.  548  ;  voy.  Pela. 

+  pelecanus  et  pelicanus,  \,m.  =  jteXexav  , 
7te/exa;,  7te).ex.avo;,  pelican,  oiseau,  Hteron.  in  Psalm. 
101. 

Peleca»,  antis,  TIe).ex,a;,  Poljb.  5,  77  ;  monta- 
gne  de  Mj  sie,  entre  Apiae  canipus  et  lefl.  Megistus 
(affluenl  du  Rhyndacus  ),  partic  du  mont  Temuus. 
auj.  Dauntakti,  seton  Mannert.  6,  3;  538. 

Pcleces  ,  IIy)).r;xe;  ,  Sleplt.  liyz.  548  ;  peuple  de 
la  Leontis  trihus. 

+  pelccinon,  i,  11.  —  TteXexTvoi; ,  sorte  de  cadiau 
solaire  ayant  laforme  Wune  Itaclte  d  detix  Irancltanls, 
Vilr.  o,  9. 

+  pelecinos,  i,  m.  =  7te).exTvo;  ,  bissirrule  pe- 
tecine  011  coronille  a  gousses  plales ,  plante,  Pltn.  18, 
ll,  44,  §  i55.  Forme  access.  pelecina,  Nol.  Tir. 
p.  168. 

Pelecus,  Tlrp.rixo;,  Step/t.  Byz.  5^8,  v.  de  Li- 
bye. 

Peleius  ,  a,  um,  voy.  Peleus,  «°  II,  A. 

Pelenaria,  Ptin.  6,  29;  v.  d'£tltiopie,  pris  de 
la  fioniiire  dEgypte. 

Pelcndones,  Plin.  3,  3;  IleXevSove; ,  Ptol.; 
peuplade  faisant  partie  des  Celtiberi ,  dans  /Hispania 
Tanaconensis,  auiottr  dcs  sourccs  dit  Durius  (Duero). 

Pelendora  ,  Tab.  Peut.;  v.  de  Dacie. 

Pelestini,  Plin.  3,  14;  pettple  de  1'Ombrie. 

Pelethroiiia,  x,  voy.  l'art.  suiv. 

Pelethronius,  a,  uni,  Peletltronien,  d'une  con- 
tree  de  ta  Tltessalie  qtti  jitt  Itabilee  par  les  Lapithes 
et  lcs  centaures  :  • — •  Lapilha,  Virg.  Georg.  3,  11 5. 
~>  Macareus  (camme  centaitre),  Ovid.  Mct.  12,  452. 
<~  anlra,  Lucan.  6,  386.  Peletlironia  pntfixa  cuspide 
pinus  Martis,  lance  dont  /e  bois  ftt  cottpe  sur  une 
montagne de  la  Petetlaonie ,  Stat.  Tlteb.  2,  5g3.  Pe- 
lethrouia  cilhara,  la  lyre  a" Acltille  (qui ,  T/tessalien 
lui-meme ,  avait  appris  tltt  Tltessalien  Clitron  i'art 
de  jouer  de  la  lyre  ),  Aucl.  Priap.   17. 

Pelethronium,  ITeXeOpoviov,  Sieplt.  Dyz.  53^; 
monlagne  de  Tbessalic.  attx  environs  dtt  Pelion.  — 
Hab,  :  Pelethionii,  Virg.  Georg.  3,  v.  ii5.  Selon 
Slrabon,   it  y  avait  une  ville  de  ce  nom. 

Peleus,  ci  <?i"  eos  (genil.  Peleos ,  Val.  Flacc.  1, 
i3i.  —  acctts.  Pelea,  Hor.  Od.  3,  7,  17.  —  voc.  Pe- 
lcu,  Cattdl.  64,  26;  Hor.  A.  P.  104.  —  abl.  Ptleo, 
Cic.  De  Or,  3,  i5,  67),  m.,  IlTiXeu; ,  Pelee,  roi  de 
T/tessalie,  fils  d'Eaqtte,  frire  de  Telamon,  jrire  con- 
sanguin  de  P/iocus,  epoux  de  Tlietis,  pire  d' Aclidle, 
prit  part  a  1'expidition  des  Ai gonautes  ,  Hygin.  Fab. 
i4;  Ovid.  Het.  11,  221;  12,  123;  Catutl.  64,  19; 
Hor.  A.  P.  96;  Val.  Flacc.  1,  l3l. 

II)  De  Id  —  A)  Pcleitis,  a,um,  adj.,  dc  Pelee,  poit. 
p.  ti Ac/ti/lc  :  Jauiqne  Itliaeuin  corde  aequantein  Pe- 
leia  facta,  Sil,  i3,  8o3.  <~  viigo,  la  jeune  captive  d'A- 
cltilte  (Drisiis),  Stat.  Aclitll.  2,210.  —  R)  Pclides, ae, 
m.,  lefl/s  de  Pelee,  Aclidle  :  Pelides  utinaiu  vitasset 
Apollinis  ajctim,  Ovid.  Her.  8,  83.  Atisus  Pelidae  pre- 
tiiim  sibi  poscere  cnrrus,  Virg.  JEn.  12,  35n.  Gravis 
Pelidae  slomachus,  Hor.  Od.  1,  6,  6  Lttes  inter  Peliden 
et  iuler  Alriden,  id.  Ep.  1,  2,  12.  Ostendens  sternen- 
'«•■ii  Troica  ferro  Coipora  Peliden,  arcus  obverlil  iu 
illiiui,  Ovid.  Hcl.   la,  6o5. 

I*elia,  :e,  voy.  Pelias,  au  comm. 
Peliacus,  a,  um,  voy.  Pelion,  n°  II,  A. 
Peliala,  IIe/.ia).a,  Ptot.;  v.de  Mesojiotamie  cntre 


Kli.is. 111,1  et  Alvanis 
1.  Pelias,  adis,/. 


I)  rclutifa  Petias,  de  Pelias, 
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voy.  Pelias,  //"  II.  —  II,  relalif  au  Peiton,  du  Pelion 
voy.  Pt  lion,  /1"  II,  I',. 

2.  I*elias  (noiniii.  Pcba,  Senec.  Med.  201;  276) 
ae,  m.,  ITe/ta;,  Pelias,  101  de  TlutsalU,  flli  de  tfep- 
time  ci  dt  lu  njinplie  Tyio,  frire  de  i\clee,  demi- 
friie  liEntn,  pcre  d' Acaite.  ISomnii  par  son  frire 
Eson  tttteiti  de  son  ilevrii  Jason,  tl  cheiclia,  lorsqud 
fut  grand,  d  s'en  debarrasser,  en  ieitvoyaul  prendre 
pai  t  a  ierpeditioit  des  Argoiiattlei.  Apres  le  tetour 
de  Jason ,  it  fut  tue  par  ses  propres  fitles  ijiie  Medie 
avail  trompces,  Ovid.  Met.  7 ,  3oJ  ;  Hyg.  Fab.  i!,  ; 
Enn.  dans  Cic.  De  Or.  3,  58,  217  ;  Val.  Flacc.  1,  22 
ei  beititc.  d'autres.  —  II  )  De  la  Peliades,  les  feltes  de 
Pilias,  qui,  a  iinstigatioit  de  Medee,  tiiiienl  lejii  pere, 
et,  potir  te  rajiunir,  te  ploiigirent  dans  une  cltaudiire 
d'eatt  boiiittante  :  Hic  caede  patris  Peliadum  iufecit 
niaiius,   P/icedr.  4,  7;  cf  Hygin.  Fab.  24. 

Pelias,  ITeXia;,  Zonar.;  ioy.  Columbaria. 

pelicanus,   voy.  pelecanus. 

Pelides,  ae,  voy.  Peleus,  n"  II,  B. 

Pcligui  ,  01'uui,  m.,  les  Peitgnes  ou  Pitigniens, 
peupte  dc  i Ilalie  centrate,  voisiu  des  Frentans  el  des 
Marrucins,  descendants  des  Sabius,  dans  /e  pays  ap- 
pe/i  aiijottrd/tui  Abruzzo  cilcriore,  Cas.  B.  C.  1,  i5; 
Liv.  8,  6;  9,  41  sq.;  cf.  Manutrt,  llal.  1,  p.  498; 
Abekeu,  Jtalte  centrale,  p.  gi  ;  Niebultr,  Hisl.  \,p.  100 
el  suiv.  — lu  Pelignos  pioficisci,  parlir pour  te  pays 
des  Pcitgnes,  Liv.  8,  6;  de  mime  :  Abubi  favi  cera 
speclahiles  gignunlur,  ut  iu  Pelignis,  comme  cliez  les 
Petignes,  Ptin.  11,  14,  14.  —  II)  Dc  ia  Pelignus, 
a,  U111,  adj.,  retalifaux  Pelignes,  des  Petignes  :  Mai^a 
manus,  Peligua  cuhors,  Veslina  viititn  \is,  Enn.  A1111. 
8,  5'.  <~  1111I1  s,  Ovid.  Past.  3  ,  g5.  <^<  frigora ,  Hor. 
Od.  3,  ig.  8.  Ptligni  ruris  alumnus,  Ovide,  ne  a  Sut- 
mone,  ville  dtt  pays  des  Pettgnes,  Ovid.  Am.  3,  i5, 
3  ;  cf.  :  Pelignae  dicar  gloi  ia  genlis  ego,  id.  ib.  8.  Pe- 
lignae  anus,  tes  vieilles  Peliguiennes,  c.-ad.  les  ma- 
gicicnnes  (parcc  que  les  Petignes,  en  tant  que  voisins 
des  Marses,  avaient  la  rcputatton  de  s'occttper  de  ma- 
gie),  Hor.  Epod.  17,  60. 

PfTijjuiaiius,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  in  Mus, 
Hungarico. 

PELliSA,  ae,  /.,  nom  d'une  divinite  des  Peitgnes, 
lnscr.  ap.  Mur.  gg,  3;  367,  ■• 

Peliuvaeus,  IleXivato;,  Strabo,  i3;  Pellenaeus, 
Piin.  5,  3i ;  IleXXr.vato;,  Sieplt.  Byz.  53g;  Itaute  mon- 
tagne  de  1'ite  de  C/iio,  pris  de  ta  capitate ;  attj.  Eitas- 
berg. 

Pclinna,  IltXtvva,  Plin.  4,8;  Sleplt.  Byz.  53g; 
Pelinnaeum  ,  IleXtvvatov,  Strabo,  g  ;  Arrian.  Exped. 
Al.  1,  7;  Pelinnaeum  fanum  ,  Scyl.  in  Huds.  G.  M. 

I,  25;  v.  forte  de  la  Thessalia  Phthiolis,  d  gaitclte  dit 
fl,  Peutiis.  —    Hab.,  sur  des  midaiiles  :  Ile).tvva:'u)v. 

Pelinus,  i,  m.  (TtrjXtvo;,  luteus),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Murat.  ig5,  1. 

Pelion,  ii,  //.  (forme  access.  mascul.  Pelios,  Ptin. 
4,  8,  i5.  —  Pelio,  cn  deux  syllabes  par  synizese,  Sil. 
3,  4g5),  IT^Xtov,  le  Pilion,  liattte  montagne  de  Tltes- 
salie,  continuation  de  iOssa,  attj.  Pelras,  Ptin.  2,  65, 
65;  Virg.  Georg.  3,  g4;  Ovid.  Met.  12,  5i3;  1, 
i55.  Voy.  ci  dessous  iart.  giogr.  special. 

II )  De  td  —  A )  Peliacus,  a,  um  ,  adj.,  du  Petion  .- 
< — >  vertex,  Caliill.  64,  1 ;  de  meme  :  <~  apex  ,  Ouid. 
Fast.  1,  3o8,  et  :  ~  juga,  Slat.  Acliitt.  1,  32i.~ 
trabs,  te  navire  Argo  (purce  qtte  le  bois  pottr  le  cons- 
tritire  avait  ite  coupi  sur  le  Pe/ion ) ,  Prop.  3  ,  22  , 
12;  t/ans  le  meme  sens  :  <~  carina,  Val.  Flacc.  8, 
417;  cf  aussi :  <~  cuspis,  /<i  lauce  d'  AcliiUe,  oupie 
sur  le  Pelion,  Ovid.  Met.  12,  74;  de  meme  :  <~  axis, 
/e  cliar  d' Aclittle,  Senec.  Troad.  414. 

B)  Pelius,  a,  um,  adj  ,  relalif  au  Pe/ion,  du  Pition  : 
Utinam  ue  in  nemore  Pelio,  securibus  Cnesa  accidisset 
abiegna  ad  lerram  trabes,  Enn.  ap.  Aucl.  ad  Her.  2, 
22,  34;  de  meme  par  imitation  :  «v  ncmus,  Pltaidr. 

C)  Pelias,  adis,  /,  veniie  du  Pelion  :  Transeat 
Hectorcuin  Pelias  liasla  latus,  la  lance  coupee  sttr  le 
Pition  (la  tance  d' Aclitlle),  Ovid.  Her.  3,  126.  de 
meme  :  <-^  liasta,  id.  Met.  i3,  109.  r^i  pinus,  /e  na- 
vire  Argo,  Slal.  T/ieb.  5  ,  335.  —  Pelias  ,  a/solt  p. 
lance,  Auct.  Paneg.  ad  Pis.  i65. 

Pelion,  IlrjXtov  opo;,  Hom.  a,  //.  v.  757  ;  Od. 

II,  v.  3i5;  Herod.  4,  179;  Po/yb.  « ,  11;  Virg. 
Georg.  1,  281  ;  Strabo,  9;  Mela,  a,  3;  Plol.;  conti- 
nuatiou  de  la  chaine  de  /'Ossa  en  T/tessa/ie  ;  clle  se 
termine  par  le  cap.  Sepias  sur  le  goife  Pagaseen; 
c'tst  une  liaute  et  dpre  cltaine,  fortemcnt  boisie,  aj  ant 
ii  son  sommet  une  caverue  appelec  par  tes  lialittaitts 
Chironium  011  Chironis  Specus  (voy.  ces  noms)  et  ttn 
temple  de  Jupiter ;  auj.,  selon  Beiclt.,  Pelras  ;  selon 
Kritsc,  Zngora. 


Pelion,  Pclium,  ttftio*,  Sttph.  Bys.  548;  v. 
de  Tfiessalie.  —  V.  dlllyrie,  Stepk.  Byz.  I.  L;  auj. 
Bi/tlista,  selo/t  Reiclt. 

Pella,  x  ,  et  Pelle,  es,/,  HeXXa  (et  Pelf.e  , 
aruui,  Pau/tin.  Pell.  Euchar.  ai  j,  Pellct,  tris-aiicieiine 
ville  de  Macedoine,  patrie  d'  Alexandre  te  Giaiul,  auj. 
Pilta,  Piin.  4,  .0,  i?;  tlt.  44,  46;  36,  7;  4a,  5i; 
Cic  Att.  3,  8,  2.  —  II)  De  la :  Pella-us,  a,  um,  adj., 
de  Pelia.  —  A)  au  propre  :  Unus  Pellaeo  juveni  nou 
SUificit  orliis,  pour  le  jeune  licros  de  Pella  (  A/cxau- 
dre  )  ce  tiest  poinl  assei  d'un  mondc,  Juven.  io,  1 68  ; 
de  meme  :  <~  duetor,  Lucan.  3,  a33.  ~  tyrannus, 
Martial.  9,  44.  Pelheus  Eoum  c|iii  domuit  Porum, 
Clatul.  a  Cons.  Honor.  373.  Pellaeo  ponte  Niphalen 
adstrinxit,  Sil.  i3,  765.  Pellcei  proles  vesana  Philippi, 
Lucari.  10,  20.  — B)  melaph.  1°)  de  Macedoine , 
macedonien  :  r~~j  gladius,  Litcan.  9,  1073.  <-^->  sarisste, 
id.  8,  agS.  Cum  Capilolia  curru  Pellaeae  domilor  Paulus 
consceuderet  aul;e,  C/aud.  a  Cons.  Stil.  3i. 

2°)  d' Alexandrie  cn  Egypte  (ville  fondee  par 
Atexandre)  :  Pell;eaearces,  Litcan.  g,  i53.  Pellaei  muri, 
id.  10,  5i  I.  Pelhea  gula  ,  la  gourmandise  alexandrine 
(tes  Alexandrins  passaient  pour  amis  dc  la  table), 
Martial.  i3,  55.  —  Et 

3°)  dans  uit  sens  general,  d' F.gypte  :  Pelloei  gcns 
fortunata  Canopi,  Virg.  Georg.  4,  287.  ~  puer,  c.-d-d. 
Ptolemee,  Litcan.  8,  607  ;  de  meme  :  <~  rex,  id.  9, 
1016 ;  cf.  :  <~  diadema,  id.  5,  60.  ~  sceptra,  Sil.  1 1 , 
383.  < — 1  domus,  le palais  de  Ptolemee,  Lucaii.  8,  475. 
Pella,  rieXXa,  Bunomus,  Bunomia,  Herod.  7,  123; 
Xenoph.  Hellen.  5;  Strabo,  7  ;  Liv.  44,  46  ;  Polyb.  4, 
66;  Plin.  4,  10;  Steplt.Byz.  54o;  Itin.  Ant.  319;  sur 
des  medailles  nsXXrj;,  Colonia  Pellensis,  el  Col.  J11I.  Aug. 
Pella,  une  des  pltts  anciennes  vil/es  de  Maccdoine,  iteu 
de  naissance  de  Philippe  el  d'  Alexandre,  pris  du  11. 
Lydius,  Ludius;  soits  les  Romains,  elle  dechut,  bien 
qtittne  colonie  y  ait  ete  condtiiie.  Au  moyen  dge  le 
chdteau  de  Pella  s'appelait  Bodena ;  atij.  selon  Man  ■ 
nert  Palatisia  et  Ala-Klissa,  sel.  Reich.,  Pilla.  —  Hab. 
Pellaeus. 

Pella,  IleXXa,  Polyb.  4,  10;  Plin.  5,  18;  Plol.; 
Euseb.  Hist.  i,  5 ;  Jos.  B.  J.  3,  2 ;  la  v.  la  plus  nieri- 
dionate  de  la  Decapolis,  limile  de  la  Peraea,  au  S.-E. 
de  Scythopolis;  aitj.,  selon  Reiclt.,  Bellite. 
Pella,  comme  Apamea  Syriae. 
pellacia,  x,f.  [pellax  J,  tromperie,  perfidie,  pie- 
ges  adroils,  caresses  perfides.  —  I )  en  giner.  (poet. 
et  tris-rare  ;  peutetre  est-ce  un  olt.oH,  eipriu.. ,  car 
dans  Virg.  Georg.  4,  443,  la  lecon  fallacia  est  cetle 
que  la  critiqtie  prefire,  voy.  IVagner  sur  ce  passage )  : 
Nec  poterat  quemquani  placidi  pellacia  ponli  Subdola 
pellicere  in  fraudem  ridentibus  undis,  Lucr.  5,  1002. 
—  II)  particnL,  seduction  qtie.ccrceitt  les  f-mmes,  in- 
coiitinence  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Ex  partu  virgi- 
nis  tauri  species  fusa,  Jovialis  monumcntiim  pellaciae, 
Arnob.  5,  171.  Et  per  oinnes  libidinum  forinas  ince- 
starum  cupidilalum  circumegisse  pellaciam,  id.  4, 
14-. 

Pellaconta   ou  Pellacoittas,   Plin.  6  ,  26  ; 
ajfliienl  de  V Ettphrate  en  Mesopotamic. 
Pellaeus,  a,  um,  voy.  Pclla,  11"  II. 
Pellteus  p;i£iis  Plin.  6,27;  district  autour  dc 
iemhoitcliure  dtt   Tigie. 
Pellana,  voy.  Pellene. 

Pellaua,  Plin.  4,  6;  v.  d'Arcadie,  dans  le  Pe- 
loponnese. 

Pcllaon,  onis,  Plin.  3,  19  ;  i>.  </e/'Italia  transpa- 
dana,  dejct  aiieantie  du  temps  cle  Pline. 

pellarius,  ii  ,  m.  [peilis],  pelletier,  fottrrettr 
( mot  poster.  a  Vepoq.  class.;  cf.  Varr.  L.  L.  8,  3o, 
§  55,  ed.  Miill.) :  Faciet  pellarios,  coriarios,  caligarios, 
coquos,  Firm.  Matlt.  4  ,  7 ;  ef.  :  .«  Pellarius,  TieXXopa- 
(po;,  »  Gloss.  Philox.  —  Adj.  :  Pellaria  laberna,  bouti- 
que  oii  ion  vend  des  peaux,  Varr.  L.  L.  7,  3o. 

pellax,aris,  ad).  [pellicio],  fourbe,  trompeur, 
per/jde  (potit.  et poster.  a  iepoq.  class.)  :  Invidia  pel- 
lacis  Ulixi,  Virg.  jEii.  2,  90.  Iu  quos  (inibres)  idem 
( Juppiler)  se  pellax  fraude  induit  perfida,  Arnob.  5, 
188. 

*  pelleatus,  a,  um  ,  adj.  [  pellis]  ,  cottvert,  vetu 
duue  peau  :  Vel  ille  Divitis  multo  bove  pelleatus  ac- 
cola  iipae,  Paul.  Nol.  Carm.  17,  i^,douteux  (autre 
lecon  :  pile/itus). 

pellecebrec,  voy.  perlerebrae. 
*pellectio,  ouis,  /.  [pellego  ],  leclure  complete, 
lecture  dun  bottt  aTautrc  :  Quotus  enim  quisque  est, 
qui  epistolam  paullo  graviorem  ferrc  possit,  nisi  eam 
pellectione  lelerarit,  Cic.  Alt.  1,  i3,  1  (aulre  lecon  : 
per  leclionem). 

pellectus,  a,  um,  Partic.  de  pellicio, 
pelle^o,  ere,  voj.  perlego. 


PELL 

Pelleuieug,  a,  um,  voy.  Pellene,  n"  II,  A.  Voy. 
aussi  1'eliiueus. 

Pelleue,  es,/. ,  HeX).rjVTi,  Pellene,  ville  d' Acltaie, 
sur  /e  golfe  de  Caiiiit/te,  entre  Sicyone  ct  F.gira,  Liv. 
33,  i5.  —  II )  de  la  :  A  )  Pellenanis,  a,  um,  adj.,  de 
1'ellcne;  doit  siibstautivt :  Pellensi,  orum,  m.,  Iiabitants 
de  Pcttine,  Plin.  4,  56.  —  B)  Pellenensis,  e,  adj., 
dcs  Pellenicns,  de  Pellene  :  < — <  ager,  Liv.  33,  14.  <~ 
Tiinncrates,  de  Pellcne,  id.  34,  29. 

Pellciuioiieg  et  Peleiidones,  uni,  m.,  peuple 
de  Celtiberie,  Plin.  3,  3,  4 ;  4,  20,  34  ;  lnscr.  Grut. 
iii,  5. 

Pellene,  es,  IleXXrivr),  Herod.  1,  r  45 ;  Po/jb.  1, 
4  i  ;  4,  8;  Strabo,  S  ;  Paus.  7,  27  ;  Steph.  Byz.  540; 
le  ptus  oriental  des  doitze petits  Etats  acheens,  bornc  a 
iE.  par  Sicyone,  avec  ttite  vil/e  de  meme  riom ,  mais 
nommee  aussi  Pellina,  et  situee,  selort  Step/t.  Byz., 
darts  iiiitericur  du  pays  sur  un  roclier  escarpe.  Son 
port,  situe  d  soixantc  stades  de  distance,  s'appelait 
Aristonaut;e,  'ApitjTOvauTai,  voy.  ce  nom.  —  Hab., 
stir  des  mcdailles  dc  Caracalta,  IlEXXrivecov,  sel.  Steplt. 
Pelleneus. 

Pellene,  TleXXrjvri,  Polyb.  4,  3i;  16,  37;  Pel- 
laua,  Paus.  3,  21;  v.  dans  iinterieur  de  la  Lacouica, 
ait  S.-E.  de  Belemiua;  elle  riexislait  deja  plits  du 
temps  de  Paitsan. 

Pellenensis,  e,  adj.,  voy.  Pellene. 

Pelleusis,  e,  adj.  =r  Pelloeus,  medaille  de  Jul. 
Cass.  ap.  Sestin.  Dcscr.  Num.  vet.  p.  10 1  :  Colonia 
Pellensis. 

PF.LLESUINA,  se,  f,  boutique  oit  ion  preparait  et 
vendail  des  peauc  :  «  'AvaXoyixtl)-;  si  essent  vocabula, 
ubi  caro  venit  carnaria  ,  ubi  pelles  pellaria,  ubi  calcei 
calceaxia  diceretur,  non  lauiena  ac  pellesuina  et  su- 
Irina,  »  Varr.  L.  L.  8,  3o,  §  55,  ed.  Miill.  «  PELLE- 
SVMA  (lis.  PELLESVINA),  pup<jeTov  (tannerie),  » 
Gloss.  P/tilox.  (  Ce  mot  parait  jorme  de  pellis,  suo,  cou- 
dre  des  peaitx. ) 

•f  pellex,  icis,  /. ,  naXXaxi;  ,  concubine,  maitresse 
d'iin  homme  marie  (s'emploie  ordin.  avec  le genitifde 
la  fernme  legilime  avec  laquelte  elle  partage  ). 

I)  au  propre  :  «  Antiqui  proprie  eam  pellicem 
nominabant,  quae  uxorem  habenli  nubebat.  Cui  gencri 
muliiruin  etiam  poena  constituta  est  a  Numa  Pompi- 
lio  hac  lege  :  PELLEX.  ABAM  IVNONIS  NE  TAN- 
GITO.erc,  »  Paul.  ex  Fcst.  p.  222,  ed.  Miill.;  cf.  : 
«  Pellicem  ap|iellatam  probrosamque  habitam,  qu.ne 
juncta  consuetaque  essel  cum  eo  in  cujus  nianu  man- 
cipioque  alia  matrimonii  causa  foret,  hac  antiquis- 
sima  lege  ostenditur  :  PELLEX  ABAM  IVNONIS 
NE  TANGITO,  etc.  Pellex  autem  quasi  itdXXa?,  i.d  est 
qtiasi  TcaXXax.ic,  ut  pleraqne  alia,  ita  hoc  quoque  \o- 
cabulum  de  Graeco  Qexum  esl,  »  Gelt.  4,3,3;  et : 
Libro  Meniorialium  Masiirius  scribit  :  Pellicem  apud 
antiqtios  eam  habilam  ,  qux,  quum  uxm  imn  esset, 
cum  aliquo  tamen  vivebat  eamque  nunc  vero  nomiue 
anucTm  ,  paulo  honestiore  coucubinam  appellari ,  » 
i°a«/.  Dig.  5o,  16,  144.  Viris  cum  suis  praedicant  nos 
solere,  Suas  pellices  esse  aiunt,  ctles  nous  accusent  de 
debauclicr  letirs  maris ;  elles  notis  appellent  prostituecs 
(leurs  rivalcs),  Ptaitt.  Cisl.  1,  1,  3g.  I  hac  mecum,  ut 
videas  simul  tuam  Alcumeuam  pellicem  ,  Juno  mea, 
id.  Merc.  4,  I,  24.  Atque  eliam  nomina  neces^itudi- 
nuin,  nan  solum  nalma-  nomen  et  jura  mulavit  ( Sas- 
sia)  :  uxor  geueri,  noverca  filii,  filise  pellex,  epouse 
de  son  gcndre,  mardtre  de  son  fils,  rivalc  de  safi/le, 
Cic.  Cluent.  70,  igg(c7<v'  anssi  par  Cic.  Or.  3o,  108). 
Tune  eris  et  matris  pellex  et  adultera  patris?  Ovid.  Met. 
10,  347.  ( Juno)  exosa  dictas  a  pellice  lerras  (c.-ct-d. 
Egine),  id.  ib.  7,  524.  —  Illa  Jovis  magni  pellex  me- 
luenda  sorori,  Fronde  levas  nimiam  cespilibusque 
famem,  toi,  celte  fameuse  coiicttbiiie  du  giand  Jupi- 
ter,  toi  quc  Junoii  redoittait.  ttt  apaises  ta  faim  ex- 
ccssive  avec  le  feuillage  et  le  gazon,  id.  Her.  14,  g5. 
Cur  dira  barbarae  miuus  Veneua  Medeae  valent?  Qui- 
bus  superbam  fugit  ulta  pellicem  ,  Magni  Creontis 
(iliam,  Hor.  F.pod.  5,  63.  —  Poel.,  ert  paii.  des  va- 
ches  comme  rivales  de  Pasipliai  eprise  d'un  taureau, 
Ovid.  A.  A.  1,  3ar. 

II)  metaplt.    —  A)  conctibine,  prostitnee,   courli- 
sane  en  gener.  (poster.  d   iepoq.  class.)  ;  Virginem 
nobilem  constupratam  servo  suo  pellicem  dedit,  Curi.  ! 
10,  1 ;  cf,  :  «  Gianius  Flaccus  scribit,  pellicern  quos- 
dam  vocare  eam,  quae  uxoris  loco  sine  nuptiis  in  domo  , 
sit,  »  Ptiul.  Dig.  5o,  t6,  144. 

B )  prostittie  ,    en  paii.    des  favoris  ,    des   mignons  | 
(poster.  a  Augiiste)  :  «  Pellices  nunc  appellanlur  alie-  ' 
111  s  succuuibentes  11011   suluiu  feminas  ,  sed  etiam  ma- 
res,  »  Pttul.  ex  Fest.  p.  222,  ed.  Mittl.  Dolabella  eum 
(Caesarem)  pellieem  regiuae  (  appellavil),  Dolabella 
appela  Cisai  la  pellex  de  la  reine  (comme  mignon  du 
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rot  Nicomitte),  Sttet.  Ccvs.  49  ;  de  meme  en  apposition 
Pellices  ministri,  Martial.  12,  g7. 

*C)  plaisamment,  dans  /e  srrts  dc  remplacante  : 
Quolies  pellex  culcita  facta  mea  est  (sc.  matellae) 
que  defois  le  tit  esl  deventt  ma  conctibiite  (ceslle  vase 
de  ntitt  qui  se  ptaint  cictvoir  ete  remplace  par  le  itt, 
quand 011  ne  iapportait pas  assez  vite),  Martial.  14 
ng. 

pellicatio,  lisez  pellictilalio  daus  Caton  cite  var 
Feit. 

«PELLICATOB,  qui  pellicit  ad  fiaudem  ,  »  flat- 
teur,  sedncteur,  enjdteur,  Paul.  ex  Fest.  p.  204 ,  ed 
Mitll. 

pellicatus,  us,  m.  [pellex],  commerce  avec  une 
coucubine,  coiuitbiitage  :  Ab  ea  est  enim  ipsa  (uxore) 
propier  pellicatus  suspicionem  inlerfectus  (Alexander 
Pher;eus ),  iifitl  ttte  de  sa  propre  maiu  (  de  son  epouse ) 
cumme  suspect  de  conctibinage,  Cic.  Off.  2,7,  25. 
Arinis  iixorem  pellicalus  doloreroncilatam,  id.  Scattr. 
Fragm.  up.  Prisc.  p.  68g,  P.  Filia  (Sassias),  quaj  ne- 
fariuni  matris  pellicalum  fcrre  non  posset,  id.  Cluent. 
5,  i3  ;  de  meme:  <^<matris,  Justin.  7,  4. 
pelliceo,  ere,  voy.  pellicio. 
pelliceus,  a,  um,  voy.  pellicius. 
pellicio  ou  perlicio ,  Iexi,  leclum  ,  3.  (forrne 
acccss.  jieMIceo,  ere  ,  selon  C/taris.  p.  217  ,  P;  Dio- 
med.  p.  364,  ib.,  vraisemb/ablemt  d  cause  dtt  parf. 
pellicui,  l.iv.  Andron.  dans  Prisc.  p.  877  P.)  [  per- 
lacio],  attirer  d  soi,  seduire,  gagner  par  des  paroles 
Hattettses,  cngager  insidieusement,  cajolcr,  enjdler, 
charmer.  —  I)  au  propre  ( tres-cldss.)  :  «  Pellexit,  in 
fiaudem  induxit,  »  Pattl.  ex  Fest.  p.  207,  ed.  Miill. 
(Meretrices)  extemplo  se  applicant,  agglutinant  :  Si 
pellexerunl,  perditum  amitlunt  doiniuu,  si  eltes  par- 
vieitnent  d  seduire,  cesl  une  maison  perdue,  Plaut. 
Mcn.  2,  2,  68.  Aut  alia  nunc  te  quaepiam  Asiatico 
ornatu  affluens...  pellicuit ,  011  qttelque  atttre  femme 
iattra  seduile  par  la  richesse  dc  son  costitme  asiatique, 
Liv.  Andr.  I.  I.  Is  senem  per  epislolas  Pellexit,  modo 
nou  niontes  auri  pollicens,  il  a  sedttit  le  vieillard  par 
lettres,  en  lui  promettant  presque  des  monts  d'or, 
Ter.  Phorm.  1,2,  18.  Mulierem  imbecilli  consilii  pel- 
lexit  ad  se,  il  seduisit  cetle  femme-  cfesprit  tres-faible, 
Cic.  Flacc.  3o.  Aniinum  adolescenlis,  nondum  con- 
silio  ac  ratione  lirmatum,  pellexit  iis  omnibus  rebus, 
quibus  illa  ajtas  caiii  ac  deliniri  potest,  i/  gagna  ce 
jeune  liomme,  encore  sans  expiii  ienc^  par  tout  ce  qui 
peut  sedttire  et  charmer  cet  dge,  id.  Cluent.  5.  Sp. 
Maslium  cibo  objiciendo  ratum  victorem  finilimorum 
omniiim  populum  in  servitutem  perlici  posse,  Liv.  4, 
i5,  fin.  Qui  Chaucos  ad  deditionem  pellicerent,  pour 
tngager  les  Chauqiies  d  se  rendre,  Tac.  Ann.  11,  ig. 
Mdilem  donis,  populum  annona  ,  cunctos  dulcedine 
otii  pellexit,  il  gagna  le  soldat  par  des  presents,  etc., 
icl.  ib.  1,  1.  Floius  pellicere  alam  equituni,  ut  caesis 
negotialoribus  Bom.  bellum  inciperet,  id.  ib.  3,  42. 
—  Poel.  :  Nec  poterat  qtieniquain  placidi  pellacia 
ponti  Subdola  peilicere  in  fraiidem  ridenlibus  uudis, 
Lucr.  5,  ioo3.  Causa  palefiel,  quae  fern  pelliceat  vim, 
ta  cattse  se  mani/estera,  qui  aliire  le  fer,  id.  6,  1000. 
B)  metaph,,  dans  la  laugtie  de  /a  religion  :  r^j  alie- 
nam  segetem  (alienas  fruges,  ctc),  attirer  par  des 
paroles  magiques  et  des  enc/iantements  /a  moisson  d'un 
champ  etranger  dans  le  sien  :  «  Magiris  quidem  arti- 
bus  hoc  fiebat  (sc.  ut  messes  alio  traducerentur ). 
Unde  est  in  XII  Tabulis  :  NEVE  ALIENAMSEGE- 
TEM  PELLEXERLS.  Quod  et  Varro  et  multi  scri- 
ptores  fieri  deprehensum  animadverluut,  »  Serv.  Virg^ 
Ecl.  8,  gg.  Atque  saias  alio  vidi  traducere  messes, 
Virg.  I.  I.  C.  Furius  Cresinus  cum  iu  parvo  admodum 
agello  largiores  multo  fructus  perciperet,  quam  ex 
amplissimis  vicinitas,  in  invidia  magna  eral,  ceu  fru- 
ges  alienas  pelliceret  veneficiis,  P/in.  16,  8,  §41. 

II)  att  fg.  :  Mea  qtiidem  senlentia  multo  majorem 
partem  senlentiariim  sale  tuo  et  lepore  et  politissimis 
facetiis  pellexisti,  et  se/on  moi,  ce  qui  vous  gagna  /e 
plus  de  suffrages,  ce  fut  le  set  piquant  de  vos  dtscours 
et  vos  ingenieuses  plaisanteries,  Cic.  De  Or.  1 ,  57  , 
243. 

pellicius  (pellieeus),  a,  um,  adj.  [pellis],  fait 
de  peatt ,  de  foiirrure  :  Tunicam  et  stragula  pellicia 
habere,  Paul.  Dig.  34,  2,  25.  Tunicae  pelliciae,  pelis- 
ses,  twtiqucs  fotirrees,  Patlad.  1,  43.  Sella  pellicea  , 
Lampr.  Elag.  4.  —  II)  substantivt :  «  Pellicium,  fai- 
Tr),  »  Gloss.  Philox. 

PELLICO,  irc  [  pellex],  etre  rival,  rivaliser  :  «  P«I- 
lico,  ^XeOto,  »  Gloss.  Pltdoc. 

pellicfila,  a:,  /,  dimiri.  {  pe!lis1,/>e/i'.;  peau,  pel- 
liciiie  :  Stravit  pelli.ulis  ha-dmis  lectulos  Puitiranos , 
il  elendit  de  /ictiles  pcattx  de  chevreau  sttr  des  lits 
carthaginois,  Cic.  Mur.  36.  ~  caprina  ,  Plin.  3o.  11, 
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3o.  UnJe  alius  furtiv-x  devehat  aurum  Pellicnlae,  for 
de  la  loison  furtivement  enlevee  ( la  toison  d'or),  Ju- 
ven.  r,  12.  —  Proverbialt  :  Pelliculam  curare,  avoir 
soi/i  de  sa  penu,  c.-a-d.  de  sa  personne,  prendre  grand 
soin  de  sa  petite  personne,  Hor.  Sat.  a,  5,  38  ( on  dit 
dans  le  meme  sens  cutem  curare,  id.  Ep.  I,  2,  29;  1, 
^  j5).  —  Sed  te,  inihi  crede,  memento  Nunc  in  pel- 
licula,  cerdo,  tenere  tua,  tiens-toi  dans  ta  condition, 
ne  sors  pas  de  ta  sphere,  Martiai.  3,  16.  Pelliculam 
veterem  relinere,  rester  toujoiirs  le  meme,  garder  sa 
vieil/e  peau ,  ne  vouloir  pas  se  corriger,  Pers.  5, 
116. 

*  pelliculatjo,  onis,  /  [pellicio],  seductioh,  at- 
trait,  c/iarme  :  «  Pelliculalionem  Cato  a  pelliciendo, 
quod  esl  inducendo  dixit  in  ea  oralione,  quam  sciib- 
sit  de...., »  Fest.  f>.  242,  ed.  Mitll.  (sclon  Meyer  Orat. 
Fragm.  p.  147  et  148,  il faut  suppleer  a  tafin,  pour 
cumpleter  la  pltrase  :  de  re  Floria.) 

pelliculo,  are,  v.  a.  [pellisj,  couvrir  d'une  peau, 
avec  de  la  penu  :  Opeicula  vasorum  gypsare  et  pelli- 
cnlare,  Colum.  12,  3g.  Contectum  vas  pelliculetur,  id. 
12,  46.  n  Pejliculare,  Sepu.aTU(jai,  OnoSepjiaTiiJeiv,  » 
Gloss.  Pltilox. 

pelliger,  era,  erum,  adj.  [pellis-gero],  qui  porte 
nne  peau  (de  bele)  ou  vetu  de  fottriure  :  Pelligeii 
veniens  Clodova;i  genle  potenti,  Venant.  Fort.  9,  5 
(  autre  lecon  :  belligeri). 

Pellina,  voy.  Pellene. 

Pclliiiu-iiiii ,  i,  n.,  ville  de  Tltessalie,  Liv.  36, 
10;  i3 ;  14  ;  Plin.  4,  8,  i5. 

pellinus,  a,  um  ,  adj.  [pellis],  fait  de  peau  :  Fe- 
moralia  pellina,  Jtd.  Valer.  Res  gest.  Alex.  M.  3,  28, 
ed,  Maj. 

pellio,  onis,  m.  [pellis], pelletier,  fourreur,  peaus- 
sier,  c/tamoiseur  :  Quasi  supellex  pellionis,  palus  palo 
proxumus  est,  Plaul.  Men.  2,  3,  52  ;  de  meme,  Lam- 
orid.  Alex.Sev.  24;  Aurel.  Arcad.  Dig.  5o,66,fin. 

pellion,  ii,  n.,  plante  appelee  aussi  daplmoides, 
Appal.  Herb.  58. 

PELLIONARIVS,  ii,  m.  [  pellio  ],  celtii  qui  travai/le 
les  peaux,  les  cuirs,  pour  les  soldals,  peaussier  niili- 
taire  ott  de  farmie,  Inscr.  ap.  Don.  cl.  2,  n"  t. 

«  PELLIREM,  galerum,  quia  fiebat  ex  pelle,  »  Paul. 
ex  Fest.  p.  204,  ed.  Miiil., 

pellis,  is,  f,  peau  d'animal,  tenant  au  corps  ou 
enlevee,  peatt,  cuir,  fourrure,  etc. 

I)  au  propre  :  (Poelae  antiqui)  ipsas  pecudes  pro- 
pter  caritatem  aureas  habuisse  pelles  tradiderunt, 
Varr.  R.  R.  2,  1  ,  6.  Rana  rugosam  inflavit  pellem, 
la  grenouil/e  enfla  sa  peau  rugueuse,  Plicedr.  i,  24. 
Est  et  infesta  peslis  bubulo  pecori,  coriaginem  rustici 
appellanl,  cumpellis  ita  tergori  adhaeret,  ulapprehensa 
manibus  deduci  a  costis  non  possit,  qttand  la  peau  esl 
tellemenl  adltirente  d  1'ichine  qne,  saisie  avec  les 
mains,  elle  ne  pettt  se  dilacher  des  cdles,  Colum.  6 , 
i3,  2. —  Quaedam  nationes  harum  (caprarum)  pel- 
libus  sunt  vestitae,  qques  nations  se  vetissent  de  leurs 
peaux  (des  chevret),  Varr.  R.  R.  2,  11 ,  1 1 ;  cf  : 
Quam  ( Junonem  Sospilam  )  tu  numquam  ne  in  som- 
nis  quidem  vides  nisi  cum  pelle  caprina,  Cie.  N.  D. 
1,  29,  fin.  Pelles  pro  velis  alutaeque  tenuiter  confec- 
tae,  des  peaux  en  gttise  de  voiles,  Cces.  B.  G.  3,  i3. 
Fulvique  insternor  pelle  leonis,  /e  menveloppe  tfune 
peatt  de  lion,  Virg.  JEn.  a,  722.  Pelles  perlicere,  cor- 
royer  les  ctiirs,  Ptin.  11,  56.  Pelles  candidas  conficere, 
blancltir  les  peaux,  id.  i3,  6,  i3.  Pelles  colore  aureo 
ducere,  id.  28,  9,  40.  —  Poit.  en  parl.  de  la  peau 
tle  1'liomme  :  Cavati  oculi,  cava  tempora,  frigida  pellis 
Duraque,  Lticr.  6,  H93  ;  de  meme,  Plaut.  Aul.  3  ,  6, 
28;  Capl.  1,  2,  32. —  a  Pellem  habere  Hercules  fin- 
gitur,  ut  homines  cultus  antiqui  admoneanlur.  Lu- 
gentes  quoque  diebus  luctus  in  pellibus  sunt,  »  les 
gens  en  deuil  portent  aussi  des  peaux,  Paul.  ex  Fest. 
p.  207,  ed.  Mull.  —  Proverbialt  :  Delrabere  pellem, 
devoiler  les  dcfauts  de  qqn,  lui  dter  son  masque,  Hor. 
Sal.  2,  1,  64.  Iulrorsiim  lurpis,  speciosus  pelle  de- 
cora,  hidenx  a  1'interieur,  couverl  exterieurement  d'une 
belle  peau,  c.-a  d.  qui  a  des  dehors  Itypocriles,  qui 
trompe  par  de  bel/et   npparences,  iil.  Ep.    1,   16,  45- 

cf  Pers.  4,  14.  Quieicere  in  propria  pelle,  rester 
tranqiiillc  dans  sa  peau ,  rester  dans  sa  condition , 
dans  sa  sphire,  Hor.  Sat.  1,  6,  22  (voy.  pellicula). 
Caninam  pellem  rodere,  rongtr  ta  peau  de  chien, 
yC^a-d.   toutmger,  t"mjiirier,  Martial.   5,  60. 

II)  melaplt.  —  A)  velcmcnt,  habit  :  PellibllS  ma- 
nicalis  prohibeie  frigora,  se  garantir  du  froid  par 
des  vetemenls  a  maiicltes,  Coftim.  1,  8;  cf  Ovid. 
Trist.  3,  lo,  19.  i\ec  vagus  in  laxa  pei  tibi  pelle  na- 
tet,  que  ton  pied  ne  damt  pttl  dans  ton  soulier  trop 
Idclte,  id.  A.  A .  1,  5i6.  .Jain  pueris  pclkni  succinctUI 
ct  aenophoiuin  aplas,  Pers.  5,  140. 
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B)  tentes  des  soldats,  tentes  d'hiver  (parce  qu'dles 
etaient  recouvertes  dc  peaux ,  de  cuir);  ordinair.  dans 
la  locution  sub  pellibus  ,  sous  les  peaux ,  c  a-d.  sout 
les  tentes ,  au  camp  :  In  bello  ita  magna  rei  mililaris 
esse  oceupatio  solet  ,  ul  11011  inultum  imperatori  lub 
ipsis  pelllbus  olii  relinquatur,  Cic.  Acad.  2,  2.  Ejus- 
modi  sunt  tempeslates  consecutae,  ut...  continualione 
imbrium  diutius  silb  pellibui  inilites  rontineri  nun 
possent ,  Cws.  G.  3,  29.  fin.  (Caesar)  sub  pellibus 
hiemare  constituit ,  id.  II.  C.  3,  i3,  fin.;  cf.  :  Instare 
biemem  :  aut  sub  pelbbus  habendos  milites  aut  si 
coniedere  in  hiberna  vellent,  etc,  Liv.  37,  3g.  Du- 
rare  sub  pellibus  ,  id.  5,  2.  Retentus  omnis  exercilus 
sub  pellibus  quamvis  hiemesaeva,  Tac.  Ann.  i3,  35. 
—  Quum  omni  tolius  provinciae  peiore  compulso , 
pellium  nomine,  omnem  quaastum  illum  domesticum 
renovasti ,  sous  pretexte  de  ramasser  des  peaux ,  Cic. 
Pis.  36. 

C)  parchemin  :  Pellibus  exiguis  artatur  Livius  in- 
gens ,  sur  de  petites  tablettes  de  parclnmin ,  Martial. 
14,  190. 

pellTtus,  a,  um  ,  adj.  [pellis],  couvert  d'une 
peau,  d'une  fourrure ,  vetu  de  peatix  :  Haec  quiiin 
tu  effugere  non  potuisses,  conlendes  tamen  et  postu- 
labis ,  11I  M.  ,'Eiiiiliii-.  cum  sua  dignitate  omni,  cum 
avi  gloria,  sordidissimae,  levissimae ,  vanissimae  geuti, 
ac  prope  dicam  pellitis  leslibus  condonelnr,  c.-a-d. 
des  temoins  de  Sardaigne ,  oh  l'on  se  servait  de  peaux 
en  guise  de  vetements ,  Cic.  Scaur.  §  45;  cf.  :  Ham- 
psicora  tum  forte  profectus  erat  in  pellilos  Sardos, 
Liv.  23,  40.  Curia  ,  praetexlo  quae  nuncf  nilet  alta 
senatu ,  Pellitos  habuiti  ruslica  corda ,  palres,  ettt 
dans  1'origine  des  senateurs  vettts  tle  peatc,  Prop. 
4,  1,  11.  —  Pellitae  oves,  brebis  de  Tarente  et  de 
1'Attique,  quon  recouvrait  de  peattx  pour  preserver 
leur  laine  tres-fine,  u  Varr.  R.  R.  2,  2,  18;  »  Hor. 
Od.  2,  6,  10.  —  Pellitos  habilus  sumpsit  venerabilis 
Adani ,  itn  vetemcnt  de  /lentt ,   Prttdeiit.  Psycli.  226. 

pello,  pepiili,  pnlsum,  3.  (p/tis-queparf  pulse- 
rat,  Amntian.  3o,  5,  fin. ) ,  V.  a.,  c/ioquer,  Iteurter, 
frapper,  battre,  pousser,  mettre  en  motivement, 

I)  au  proore  :  —  A)  en  gener.  ( en  ce  sens  tl  e*l  le 
plus  sotiv.  poet. )  :  Poste  recumbite  vestraque  pectora 
pellite  tonsis,  ramenez  la  rame  contre  vos  poitrines, 
Enn.  dans  Fest.  s.  v.  TONSA,  p.  356,  ed.  Mull. 
Membra  moventes  Duriter  et  duro  terram  pede  pel- 
lere  matrem  ,  et  frapper  fortement  dtt  pied  la  terre 
leur  mire,  Lucr.  5,  140 1  ;  de  meme  :  r^>  terram  ter 
pede,  frapper  trois  fois  du  pied  /a  terre  (dans  le  Iri- 
pudium),  Hor.  Od.  3,  18,  i5;^humum  pedibus, 
Catull.  61,  «4.  Tune  bas  pepulisli  fores  ?  Ter.  Ad. 
4,  5,  4;  de  meme  :  Quisnam  a  me  pepulit  tam  gra- 
viter  fores?  qui  sort  si  brusquement  de  chez  moi?  qui 
frappe  si  forl  la  porte  en  sortant  ?  id.  ib.  5,  3,  a. 
Caeruleum  spumat  sale  conferla  rate  pulsum,  la  mer 
ecume  mise  en  mouvtment  par  les  nombreux  navires  , 
Enn.  Ann.  14,  6;  cf.  :  Quid  mare?  nonne  caeru- 
leum?  at  ejus  unda ,  quum  est  pulsa  remis,  purpu- 
rascit,  tic.  Acad.  fragm.  ap.  Non.  162,  3o;  de 
meme  :  ~  vada  remis ,  Catull.  64,  58.  (Arbor)  ven- 
lis  pulsa  vacillans  jEsluat ,  l'arbre  agite  pnr  les  vents, 
Lucr.  5,  iog5.  Llt  ex  nervorum  sono  in  fidibus,  quam 
scienler  ei  pulsi  sint  ,  intelligi  solet ,  comme  on  juge 
de  /'/tabitete  d'un  musicien  par  les  sons  que  rcndent 
sous  sa  main  les  cordes  de  sa  tjre,  Cic.  Brttt.  54; 
de  meme  :  Lyra  pulsa  manu ,  lyre  dont  la  main  fait 
vibrer  les  cordes  ,  Ovid.  Met.  10,  2o5  ;  </.  .•  Martia 
cui  somnos  classira  pulsa  fugent,  les  ctairons  bel/i- 
qtiettx  mis  en  vibration  par  le  souffle  du  musicien  , 
Tibitll.   1,  1,  46. 

B)  particu/.  —  1°)  faire  sortir,  mettre  dehors  en 
poussanl ,  repousser,  chasser,  eloigner,  ecarter ;  sur- 
totit  en  t.  de  guerre  ,  repousser  /'ennemi ,  le  refouler, 
le  faire  plier,  le  mettre  en  deroitte  (tris-freq.  et  tres- 
c/nss.  en  ce  sens)  ;  Quum  viri  boni  lapidibus  e  foro 
pellerentur,  etaient  cliasses  du  Forum  d  coups  de  pier- 
ifs,  Cic.  Pis.  10,  23;  de  meme  :  Futurum  esse  paucis 
annis,  uli  omnies  ex  Galliae  finibus  pellerenlur,  que 
totts  soienl  chasses  dtt  territoire  de  la  Gaule  ,  Ca;s. 
B.  G.  1,  3i,  1 1,  et  :  <~  pr.esidium  ex  arce,  cltasser 
la  garnison  d'itne  place ,  Nep.  Pe/op.  "i,fin.  Me  ma- 
Ihiii  essc  opoi  let  atque  hunc  lelo  suo  sibi  ,  malitia  a 
foribus  pellere,  iljaut  que  /e  sois  un  vaurien  et  qtte 
je  le  balte  avec  ses  propres  armes  pour  1'eloigner  de 
ta  mnison,  Ptaut.  Am/ilt.  1,  1,  1 13;  de  meme  :  Pellor 
ab  agris  patriis,  Ovid.  Met.  14,  477;  cf.  :  Isium 
aiiniliim,  quod  poleris,  ab  ea  pellito,  e/oigne  cc  rival, 
aulaiit  qiie.  possiblc ,  Ter.  Eun.  2,  1,  9;  et  :  ~  ali- 
qiiem  a  saeris,  ecarter  qqu  des  saerifices ,  Ovid.  ib. 
624.  Incilia  aperire,  pcllire  .iquain  de  agro  ,  faire 
ecouler  icatt  d'un  cliamp ,  /'lin.  tH,  it>,  62.   Ut  pos- 
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sessores  pellantur  suis  sedibus,  que  /es  possessemt 
soient  chasses  de  leitrs  demeures ,  de  ,  Itez  mx ,  Cic. 
Off.  2,  22,  78  ;  de  meme  :  r^,  aliqiiem  ledibui ,  Sa/l. 
Jug.  41,  8;  ~  aliqiiiin  poiceMionibui ,  dipouidcr 
qqn,  le  clmsser  de  ses  pussessioits  ,  t  ic.  Mit.  27,  74  ;/x/ 
aliquem  civitate,  cltasser  qqn  dela  citi ,  tt  bannir,  id. 
Parad.  4  ;  <~  loco,  Ltv.  10,6  ;  ~  aliquem  regno,  di- 
trdner  uit  roi,  le  cltasscr  de ses  ftlals, Hor.  Sut.  I,  6,'l3> 
Jttstiii.  35,  1.  —  Sans  indiquer  de  quet  endroit .  I»  qui 
armis  pertenitus,  fugatus,  pulsus  est,  non  videttv  esse 
dejeclus?  ceiui  qui  a  eli  effrayi ,  mtsenfuite,  re- 
poussi  par  des  armes ,  votts  trouvrz  quil  11'a  pas  iti 
chassi?  Cic.  Ciecin.  11,  3l.  Hostes  pi  lluntur  atque  in 
fiigam  conjiciuntur,  Cces.  B.  G.  7,62,  3;c/.  :  Ceteri 
ejus  milites  prirno  cdngressu  puUi  fugatique,  au  pre- 
mier  cltoc  furenl  repottssis  el  mis  en  fuile ,  Sall.  Jug. 
7i,fiu.  Ipsorum  Lacedaemouiorum  exsules  permulti, 
tyrainioruin  injuria  pulsi,  spe  recuperandae  palriaj:  in 
castra  Romana  convenerant  ,  chassis ,  bannit  par 
1'iiijuslice  des  tyrans ,  Liv.  34,  26,  12;  de  meme  : 
AlheniensesDiagoram  philosophum  pepulerunt,  chas- 
serent  du  pays  le  pltilosophe  Diagoras  ,  Val.  Max.  i, 
1,7,  exlr.  —  Avec  indicalion  du  lieu  oit  Con  esl  en- 
voyi  :  Miles  pellitur  foras ,  est  mis  dehors ,  a  la  porle , 
Ter.  Eun.  5,  9,  11.  (Thucydides)  quum  a  re  pu- 
bllca  remotus  atque  in  exsilitim  pulsus  esset,  et  <  n- 
voyi  en  exil ,  Cic.  De  Or.  2,  1 3,  56. 

2°)  dans  la  langue  militaire,  battie  fennemi ,  le 
vaincre  :  Exercitum  ejus  ab  Helvetiis  puljuin  et  sub 
jugutn  missum  ,  Cces.  B.  G.  1,  7,  4.  Compluribus 
his  pruliis  pulsis,  id.  ib.  1,  10,  5.  Romanos  pulsoc 
supeialosque  ,  id.  ib.  2,  24,  fin.,  el  autres  exemptes. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gittir.,  imotivoir  les  sens  ou 
1'dme,  touclier,  faiie  impression  ,  produire  de  Cejfet 
sur,  frapper,  elc.  (tres-clast.)  :  Omnis  motus  ^nimi 
suiiin  quendam  a  nalura  babet  vultum  et  sonum  et 
gestum  :  totumque  corpus  hominiset  ejus  oninis  willus 
omnesque  voces,  ut  nervi  in  fidibus  ,  ita  sonant,  ut  a 
motu  aninii  quoque  sunt  pulsae,  la  natt.re  a  donni 
pour  ainsi  dire  a  chaque  passion  sa  physionomie  par- 
ticu/icre,  son  accent  et  son  geste.  Notre  corps  tout 
entier ,  notre  regard ,  notre  voix,  riscnnent  comme 
les  cordes  d'une  lyre  ,  au  gri  de  la  passion  qui  nout 
ibrnnle,  Cic.  De  Or.  3,  57,  216.  Disputari  poterat 
subtiliter  quemadmodum  primo  visa  nos  pellerent, 
deinde  appetitio  ab  his  pulsa  sequeretur,  on  pourrait 
montrer  par  une  discussion  inginieuse  comment  let 
reprisentations  (  lcs  objels  )  notis  frappent  d'abord , 
puis  commcnt  Pappitit  que/les  excitent  s'iveille  en 
nous ,  id.  Acad.  1,  10,  3o;  cf.  :  Visa  enim  ista  quiira 
acriter  mentem  sensumve  pepulerunt,  accipio,  id. 
ib.  2,  20,  66.  Nec  ulluut  babet  ictura ,  quo  pellat 
animum  status  hic  non  dolendi  :  at  ille  pellit ,  qui 
permulcet  sensum  voluptate,  id.  Fin.  2,  10,  fin. 
Species  utilitatis  pepulit  eum  ,  a  jait  impressiott  sur 
lui ,  id.  Off.  3,  10,  41;  cf.  :  Fit  enim  saepe  specie 
quadam  ,  saepe  vocum  gravitate  et  cantibus,  ut  pel- 
lantur  animi  vehemenlius,  saepe  eliam  cura  et  tiuiore, 
que  les  dmes  sont  pltts  vivement  impressionnies ,  id. 
Divin.  1,  36,  fin.  Quamquam  nulla  me  ipsum  priva- 
tim  pepulit  insignis  injuria...  tamen  nihilomiiius  eis 
conficior  curis,  ut,  etc,  id.  Fam.  4,  i3,  2.  Ipsum  in 
Hispania  juvenem  nullius  forma  pepulerat  captivae, 
tottt  jeune  quil  itait ,  ilnavaitite  seusible  en  Espagne 
a  /a  beauli  d ' aucnne  captive ,  Liv.  3o,  i4-  Longi  ser- 
monis  initium  pepulisti,  Altice,  remque  commovisli 
nova  disputatione  dignam ,  vous  venez  d'enlamer  le 
sujet  d'un  long  entretien  et  d'ilever  uiie  questiou  qui 
miriterait  une  discussion  toule  nouvelie  (proprt,  votts 
venez  de  toitcher  a  une  corde  qui,  etc),  Cic.  Brttt. 
87,   Meyer.  N.   cr. 

B)  parlictd. —  1°)  chasser,  icarter,  iloigner,  ban- 
nir,  repousser  :  Sapientia  est  enim  una ,  quae  maesti- 
tiam  pellat  ex  auimis,  ia  sagesse  seule  bannit  det 
umes  le  cltagrin  ,  Cic.  Fin.  1,  i3,  43.  Repperi ,  Quo 
dolo  a  me  dolorem  procul  pellerem  ,j'ai  trouvi  un 
expedient  pour  iloigner  de  moi  la  douleur,  Plattt. 
Most.  3,  2,  27.  Pulsus  corde  dolor,  Virg.  /En.  6, 
382.  ~  fameni  glande,  chasser  la  faim  en  mangeant 
dugland,  Ovid.  Met.  14,  216;  de  mime  :  ~silim, 
c/tasser,  itancher  la  soif,  Hcr.  Od.  2,  2,  14.  <~  fri- 
goris  vim  tectis ,  Cic.  Off.  2,  4.  ~  somnum,  clmsser 
le  sommeil,  Sit.  7,  3oo;  Colttm.  poet.  lo,  69.  ~ 
morbos  arte  Phoebea,  Ovid.  Fast.  3,  827.  ~  curas 
vino,  cliasser  les  sottcis  en  bttvant ,  les  nuyer  dans  le 
vin  ,  Hor.  Od.  1,  7,  3i. 

2°)  triomplter  de ,  vaincre,  baltre  (  trcsrare)  : 
Si  animiis  hoinincm  pepulit,  ac|um'st  :  animo  servit 
non  sibi ;  Sin  ipse  animuin  pepullt  ,  viiit,  viclor  victo- 
rum  cluet.  Tu  auimum  si  vicisli  potuis  quain  animus 
te,  est  quod  gaudeas,   si  les  passio/is   triontphent  de 
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rhomme  ,  toul  est  perdu  :  il  est  leur  esclave  ,  il  iiest 
plus  son  maitre  ;  mais  ,  s'il  a  vaincti  les  passions ,  il 
vit ,  U  est  le  vaiiiquetir  t/es  vpinqueitrs ,  etc,  Platit. 
Trin.  2,  2,  3a  sq.  Plane  hic  ille  esl,  qni  mihi  in  F.pi- 
dauro  priinus  pudicitiam  Pcpuht ,  id.  F.pid.  4,  1,  i5. 

Pellon  iii ,  X,f  [  pello  J ,  deesse  tloitt  les  fiomains 
imp/oraient  le  secottrs  potir  chasser  les  etiAemis , 
Aiii'<b.  4,  128;  Attgust.  Civ.  D.  4,  ii,fin.;  cf.  Har- 
tung,   fie/.  des  fiom.  a,  p.  257. 

-j-  pellos,  is,  /,  adj.  =  TceXXo;,  noiratre ,  i/e 
coulettr  foncee  :  Ardeolarum  tria  genera  ,  leucon  , 
aslerias,  pellos,  P/in.   10,60,  7g. 

pelluceo  et  perlureo,  xi,  2.  v.  n.  f  perluceo], 
paraitre  a  travers ,  Ittire  a  travers,  etre  Iransparenl , 
diaphane  (tres-class.).  —  I)  au  propre  :  Ila  is  pel- 
lucet  ,  quasi  lalerna  Punica  ,  il  cst  diaphane  comme 
tine  /anterne  de  Car-hage,  P/aut.  Att/.  3,  6,  29  Je- 
nuis  ac  perlucens  et  %quabilj  calore  suffiisus  aMher, 
Velhcr  sul/lil  it  transpareiit ,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  21. 
Ametliysli  peiiucent  omnes  violacco  colore,  les  ame- 
thystes  sont  duti  vio/et  traitsparent ,  P/in.  37,9,  4o. 
Perhicenti  cirruindatus  corpus  amictu ,  enveloppe  diin 
■vctement  transparent,  Ovid.  Met.  4,  3i3.  Cretice, 
pelluces,  Creticus ,  tu  as  un  ■velemenl  transparent , 
tes  formes  perccnt  a  travers  ton  vetemen' ,  Jttven,  2, 
78.  Perlucens  toga,  Sen.  Ep.  114.  Saxum  miri  can- 
doris  a  vado  ad  summa  perlucens ,  P/in.  9,  i5,  20. 
—  Perluceuli  cantus  medilabar  avena,  c.-a-d.  sttr  1111 
chalumeau  perce  de  beaucbttp  de  trous  ,  Tibu/l.  3,  4, 
7i.'El  cito  Qasurus  jam  perhicente  ruina,  Juoe.n,  11, 
i3.  Pellucel  omnis  regia  ,  le  pa/ais  est  perced  jotir, 
laisse  voir  scn  interieur  ( les  murs  etant  ecroules  ) , 
Senec.   Herc.fur.   1001. 

II)  aitftg.,  brilter  a  travers ,  se  laisser  voir  a  tra- 
vers,  se  manifester,  se  reveler,  percer  :  Illud  ipsum 
quod  honesliim  deeorumquedicimus,  animosomnium 
natura  et  specie  sua  commovet  maximeque  qnasi  per- 
bicet  ex  eis,  quas  commemoravi ,  virtulibus,  i/  se 
montre ,  i/  hril/e  surtoul  dans  /es  vertus  que  jc  viens 
de  nommer,  Cic.  Off.  2,  9,  32.  Ila  recondiias  exqni- 
sitasquesententias  molliset  pellucens  vestiebat  oialio, 
tant  ses  pe/tsees  profondes  et  originales  etaient  reve- 
tues  de  formes  tegeres  et  traitsparentes ,  id.  Brttt.  79. 
Mares  diceqti.s  ex  oratione  pellucean^et  quodammotlo 
agnoscantur,  qtte  les  mccurs  de  Vorateur  percent  d 
travcs  son  langage  et  se.  reconnaisseiit  cn  qque  sorte , 
Qtiinl.  lnst.  6,  2,  i3.  Perlucet  omne  regi;e  vitium 
domus,  est  visible ,  frappe  /a  vue ,  Senec.  Ag.  148. 

*  pellucfditas  (  peii. ) ,  alis ,  /  [  pellucidus  ]  , 
transparence  :  Parieles  ila  lecloriis  operibus  expolili, 
ul  vitri  pellucidilatem  videanlur  habere,  Vitritv.  1,  8. 

*  pellficidiilus  (perl.  J,  a,  um,  adj.  dimin. 
[  pellucidus  J,  tin peit  transpaient  :  Pellucidnli  delicia? 
Upidis,  Catttll.  6g,  3. 

pellficiriiis  (perl.),  a,  um,  adj.  [perluceoj, 
transparent ,  diaphane.  —  I)  au  propre  :  Natura 
oculos  memhranis  vestivit,  quas  perlucidas  fecit ,  ut 
per  eas  cerui  posset ,  /a  nature  a  rcvetti  les  yeux  de 
membranes  transparentes ,  afin  qu'on  put  voir  d  tra- 
vers,  Cic.  N.  D.  2,57.  Deos  jocandi  eausa  induxit 
Epicurus  perhicidos  et  perflabiles ,  id.  Divin.  2,  17. 
Fons-  nitidus  vitreoque  magis  perhicidus  amne,  et 
plus  transparente  que  le  fleitve  /e  pltis  timpide,  Ovid. 
Ber.  i5,  157  ;  cf  :  Arcanique  fides  prodiga  perluci- 
dior  vilro,  djscretion  pltis  transparente  que  /e  cristal, 
Hor.  Od.  1,  18,  16.  — Peiiucidus,  crepidatus,  ar- 
millatus,  vetu  cVun  ■vetement  tiansparent ,  Senec 
Coi/st.  sap.  i3;  de.mcms  :  Crine  nitens,  niger  un- 
gnenlo ,  pellncidus  ostro,  Martia/.  12,  38. 

II)  melaph.,  tris-brillant ,  clair,  pitr,  limpide ,  lit- 
wif/iW/r.-llItistris  etperlucida  stella,  Cic.  Divin.  1,57. 

pelliila,  a;,  /.  =  pellicula  ,  petite  peatt,  Varr. 
/..  L.  4,  35  (lecon  douletise  ;  d'atttres,  au  lieu  de  pel- 
hllis,  lisent  :  pellibus;  d'aulres  polulis);  voy.  pul- 
vin.u . 

pelluo;  voy.  peiiuo. 

PELLUVIA,  x,f.,  et  PELLUVIUM,  ii,  «.,  eau  ou 
bassin  pour  se  laver  les  pieds  :  u  MALL~VVI./E,   qui- 
bu-    manus  sunt    lautae,  perinde  ut,  quibus  pedes 
PELLVVLE,  »  Fest.  p.  160  et  161,  ed.   Miill.;  cf.  : 
..  PELLWrVM,  Ttooov.nTrjp,  »  Gloss.  Phitox. 

l»elodes,  IlYiXt/^ri?,  Strabo,  7  ;  Ptol.;  port  sur  /a 
cote  cVF.pire,  forme  par  un  lac  uni  a  la  mer  par  ttn 
canat  et  qtton  designe  aussi  sous  le  non  de  golfe, 
xo).7ro;. 

PoloiiHiim,  TItiXovtiov,  Ptol.;  v.  ^«Lungones, 
dans  mispania  Tarraconensis;  auj.,  selon  Briatius 
dans  Ukert,  A/pans ;  seu  fieich.,  Pola  dc  I.ena  011 
Concejo  dc  Pilonna. 

Pelope,  IMotiy),  Steph.  Byz.  54o,  bottrg deLydie, 
sur  les  Jionlieres  de  fa  Phrygie.  —  Hab.  Pelopeus. 
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Pelopea,  te,  voy.  Pelops,  it°  I,  B,  4,  a. 

Pelopeias,  adis,  voy.  Pelops,  n°  I,  B,  1. 

Pelopeis,  idis,  i'oy.  Pelops,  n"  I,  B,  2. 

Pelopeius,  a,  nm,  voy.  Pelops,  )i°  I,  B,  3. 

Pelopeus,  a,  um,  voy.  Pelops,  u"  I,  B,  4. 

Pelopia,    voy.  Thyatira. 

P«'lopidie,  arum,  -voy.  Pelops,  n"  I,  B,  5. 

Prlopidas,  ;e,  m.,  IleXoTiiSa;,  Pelopidas,  celebre 
general  ihebain,  ami  d' F.paminondas,  Jttstin.  Nep. 
Vit.  Pelop. 

Pelopis  insulte,  risXoTcoc  vrjdiSec,  Paus.  2,  34  ; 
9  petites  itcs  devant  la  cdte  orientale  de  1'Argolide, 
rii-ii-vis  dtt  territoire  de  Trezene  et  notamment  de 
la  -v.  de  Methana  ;  peut-etie  les  iles  Ptateis,  Lasia  et 
Batuidias,  placees  par  Pline  pres  de  cetlecote,  enfai- 
saient-elles  partie. 

Pelopius,  a,  um,  voy.  Pelops.  I,  B,  6. 

Peloponneiisis,  e,voy.  Peloponnesus,  n°  II,  A. 

Peloponnesiacus,  a,  um,  voy.  Peloponnesus, 
n"  II,  E. 

Peloponnesius ,  a,  um  ,  voy.  Peloponnesus, 
n°  II,  C. 

Peloponnesus ,  i,  /.,  IIeXoTc6vvr)<7o;  (  ile  de 
Pelops),  le  Peloponnese,  la  partie  meridionale  de  la 
Grcce,  ainsi  nommee  de  Pelops  qui  viitl  s'y  elahlir, 
auj.  la  presqitile  de  Moree,  Mcla,  2,  3,  3;  4,  7>  8; 
2,  7,  10;  Plin.  4,  4,  5;  Cic.  fiep.  2,  4,  8  ;  Tusc.  3, 
22;  Fam.  7,  28,  1.  —  Voyez  ci-dessotts  1'arlicle 
gecgr.  special.  —  Proverbialt :  Nos  juveni,  ut  rogas, 
suppedilabimus  et  Peloponnesum  ipsam  suslinebimus, 
soyez  traiKjitille  sitr  le  jettne  homme.  Je  suis  la,  et 
je  ferai  face  att  besoin  a  lout  le  Pelnpoiinese,  c.-a-d. 
itotts  ferons  pour  lui  limpossible  (probabl.  cest  ttne 
imilalion  renforcee  du  proverbe  grec  'Apxaoiav  u.'al- 
Telc,  p.eYa  u.'aiTeT;),  Cic.  Att.  10,  12,  /?«.;  cf.  id.  10, 
5,  2. 

II)  metap/t.  —  A)  Peloponnensis ,  e,  adj.,  du  Pe- 
loponnese,  petoponnesieii  ;  doii  Peloponnenses  ,  ium, 
m.,  les  habitants  du  Pcloponnese,  les  Peloponnesiens 
(posler.  a  Vepoq.  class.)  :  Qui  Peloponnenses  in  socie- 
tatem  armorum  sollicitaret ,  Juslin.  i3,  5. 

B)  Peioponnesiacus,  a,  um,  adj.,  dtt  Peloponnese  : 
• — >  litus ,  Mel.  2,  7,  16.  <~  ora,  ia.  2,  3,  8.  <~  gentes, 
iil,  2,  3,  5.  1 — >  belluni ,  Cic.  fiep.  3,  32  ;  Off.  1,  24, 
84.  —  Att  pluriel  Peloponnesiaci ,  orum,  m.,  les  Pe- 
loponnesiens,  Mel.  3,  3,  9. 

C)  Pelopo.nnesius,  a,  um,  adj  ,  du  Pe/oponnese  :  Pe- 
loponnesiie  civitates,  Cic  Att.  6,  2,  3.  ^  bellum , 
AV/>,  Atcib.  3  ;  Thras.  1.  Circa  Peloponnesia  tempora, 
vcrs  Vepoqtie  de.  la  guerre  dtt  Pelopoiinese,  Qtiintil. 
Inst,  12,  ro,  4.  —  Dc  la  Peloponnesii,  orum,  m.,  les 
Peloponnesiens,  Varr.  fi.  fi.  2,  6,  2  ;  Vellej.  1,  2. 

Pejoponnesus,  IIeXo7i6vvri<jo; ,  Hevoa.  8,  73; 
Thitc,  5,  9;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  i5;  Liv.  8,  7; 
32,  21  ;  Tac  Hist.  4,  43 ;  Polyb.  34,  12  ;  St/abo,  8  ; 
Meta,  11,  3;  Plin.  4,  4,  5,  6;  Ptol,;  Steph.  Byz. 
54o,  54 1  ;  ia  partie  la  plus  meridionale  et  la  plus 
importante  de  /a  Grece,  nommee  anciennement  Apia 
( et;  'ATCir);  ya\t\c,  Hom.,  si  toittejois  il  ite  fattt  pas 
tiadttire  e  longjn.qua  lerra),  Pelasgia  et  Argos ,  plus 
tard,  du  Phrygien  Pe/ops,  Peloponnesus  ;  au  moyen 
dge,  et  encore  de  nos  jours,  Moree.  Cest  une  giande 
presqu'ile  formee  par  /a  mer  Ionienne  et  /a  mer  de 
Myrlos ,  et  unie  au  reste  de  la  Grece  par  l  isthme  de 
Corintlie,  targe  ct  peiue  aun  mi/le  geograpliique.  La 
superficie  de  cette  presqit  ile  est  denviron  3.5o  miltes, 
geogr.  Des  chaines  de  monlagnes,  partant  du  mont 
Cytlene  (ooy.  ce  nom),  aitf.  Zyria,  sttr  /a  frontiere 
flr.-E.  de  VArcadie,  el  se  rettnissant par  itne  suite  de 
montagnes  basscs  et  rocheuses,  vers  Vitthme  de  Cortti. 
the,  aux  montagn.es  dtt  nord,  parcourent  la  presqiVile 
dans  toutes  les  directions,  s'eteiidant  soitvent  jitsque 
dans  la  mer,  donnent  ainsi  attx  cdtes  une  configura- 
liou  particuliere  toute  dentelee ,  et  forment  un  gvand 
nombre  de  caps  et  de  go/fes.  La  silitation  de  /a  pa.rtie. 
meridionale  de  /a  presqu'ile  lui  donne,  en  dej/it  des 
montagt/es,  une grandefei  tilite ;  la  mu/titude  des  an$es 
et  des  havres  favorise  le  commerce,  qui  toulcfois  ne 
fttt  jamais  aussi  florissant  qttil  eiil  pu  Vetre,  et  la 
piraterie  s'y  exerca  des  les  temps  les  pltis  ancicns. 
Les  montagites  les pltis  considerab/es  sont  :  /'Apesan- 
tus  ou  Apesas  ,  auj.  Strongylo ;  /'Arleniision  ,  auj. 
Artemisio ;  le  Boreas,  011  Boreion,  popeiov,  Patts.  8, 
44,  att  S.,  entre  /a  Laconie  e!  1'Arcadie;  /e  Cvllene, 
auj.  Zyria;  /'Iihome,  auj.  Monte  Vitrcano  (et  non 
Vulcano,  comme  ilesl  dit par  erreur  a  Vart.  Illiome)  ; 
le  Pai  ihenion,  auj.  Barbeitia.  Les  piomnntoires  re- 
marquab/es  sonl  :  /'Aciilas,  auj.  eap  Gullo,  la  pointe 
ia  plus  au  S.-O.;  le  Cliclonales,  auj.  cap  Tornese, 
/e  p/us  occi/fental ;  /'Araxum,  attj.  cap  Papas,  d  Ven- 
tree  du  golfe  de  Palras ;  le  Scvileum,  aui.  cap  Scrlto ; 
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lc  Malea,  attj.  cap  S.  Ange/o,  le  plus  au  S.-E.;  /c  T;e- 

nariuin,  anj.  cap  Matapan  ;  /e  p/tts  meiidiona/. Lcs 

priiieipaitx  golfes  sonl  :  U  Sinus  Corinthiacus  ,  attj . 
golfe  de  Corinthe  oit  de  Lepante,  ait  J\'.;  /<■  Sin.  Sa- 
ronicus  ,  attj.  go/fe  dEgi/te,  att  N.-E.;  /'Argolicus 
Sin.,  attj.  gol/e  de  Natip/ie,  d  /'£.;  /e  Laconicus  Sin., 
auj.  golfe  de  Kolochina  et  /e  Messeniacus  Sin.,  auj. 
golfe  de  Coron,  cu  S.;  (e  Cyparissus  Sin.,  aitj.golfe 
d ' Arcadie,  d  t'0.  Au  temps  de  sa  prosperite,  te  Pelo- 
ponnese  comptail  les  repid/liques  suivantes  :  —  1°)  Co- 
linlhus  avee  une  capita/e  dit  tneme  nom  ;  —  2°)  Sicyo- 
nia,  ayant  poitr  capitale  Sicy  on,  anj.  te  bourg  Basilika; 
—  3°)  Phliasia,  avec  Phlius  p.  capilate;  d  VO.  de 
cellesld  :  —  4°)  Arhaia,  sur  la  cdte  N.  O.,  Ugtie  po- 
litiqtte,  ayant  p.  capitate  j>Egiiim,  auj.  Vostiza  011  lios- 
t/za  ;  au  S.  de  V Achaie :  —  5")  Arcadia,  att  mi/ieu  de 
la  presqui/e  ;  sitr  /a  cdte  occidenlale :  —  6°)  Elis,  avec 
ttne  capitale  du  meme  (iom,  dont  les  ruiites  s 'appeltenl 
attj.  Paliiopolis,  d  l'E.  des  Oastuni ;  —  7°)  Messenia, 
sitr  la  cdte  S.-O.,  avec  Messene  p.  capitale,  auj.  vil- 
lagc  de  Mauia-Malia  ;  —  8° )  Laconica,  sttr  la  cdte 
S.-E.,  capilale  Sparla,  attj.  Paleo-Choiion ;  —  9°) 
Argos  ott  Argolis,  sur  la  cdte  orientale.  —  Habitants  : 
Peloponnesius,  Peloponnensis.  — Adj.,  Peloponnesius 
et  Peloponnesiacus. 

Pelops,  opis,  m.,  IIeXo<j>.  — I)  Pelops,  fils  de 
Tantale,  roi  de  Phrygie,  pere  d ' Atree  et  de  Tliyeste, 
giattd-pere  d ' Agamemnon  el  de  Menelas  ;  dans  sajeu- 
nesse,  il  ftit  tue  par  son  pere  et  servi  conime  mets  a 
la  table  des  diettx,  mais  il  fut  rappele  d  /a  vie  par 
Jupiter,  qui,  pottr  remplacer  Vepau/e  mangee  par 
Ceres,  liti  en  fit  tine  divoire,  (Hiimeroque  Pelops 
insignis  eburno,  Virg.  Georg.  3,  7).  P/us  tard,  cliasse 
de  Phrygie,  il  se  rendit  en  E/ide,  seduisit  par  ruse 
Hippodamie,  fi/le  du  roi  OEnomaiis  et  tui  succeda  sttr 
le  Irdne.  Les  immenses  richesses  qtiil  amassa  lui  don- 
neient  ttne  telle  infiuence  qtte  /a  presquile  entiere  fut 
appelee  de  liti  Vi/e  de  Pelops  (Peloppnnesus),  Hyg. 
Fab.  83,  84;  Serv.  Virg.  Georg.  3,  7  ;  Cic.  K.  D.  3, 
21  ;)Tusc.  1,  44',  2,  27  !  3,  12.  —  Pelope  natus,  le 
fi/s  de  Pelops,  c.a-d.  Thycste,  un  viettx poete  (Pacuv. 
ou  Att.)  daits  Cic  Tusc.  3,  12,  26. 

B)  De  td 

1°)  Peiopeias,  adis,/,  de  Pelops,  du  Pe/oponnese  : 
Pelopeiadesque  Mycenae,  Ovid.  Met.  6,  414. 

2°)  Pelopeis,  Idis,  /.,  adj.,  de  Pelops,  du  Pe/opon- 
nese  :  Pelopeides  unda?,  la  mer  qui  baigne  /e  Pelo- 
ponnese,  Ovid.  Fast.  4,  285.  —  De  la  Pelopeides , 
um,/.,  les  femmes  argiennes,  Stat.  Tbeb.  10,  5o ; 
12,  54o. 

3°)  Pelopeius  ,  a,  um,  adj.  —  a)  de  Pelopt  :  Quid 
quod  avns  nobis  idem  Pelopeitis  Alreus?  Atree,  fils 
de  Pelops  :  Ovid.  Her.  8,  27.  Pelopeia  virgo  ,  Iplti- 
geitie,  filte  d ' Agamemtion,  petite-fitle  de  Pelops,  id. 
Trist.  4,  4,  67.  Pelopeia  arva ,  la  Pluygie,  d'oii  Pe- 
lops  etait  originaire,  id.  Met.  8,  622.  —  Suhslantivt : 
Pelopeia  ,  ae, /,  une  Pe/opidv,  desceiidance  feminine 
de  Petops,  Ovid.  Met.  8,  81.  —  b)  dtt  Peloponnese  : 
Pelopeia  sedes,  residence  de  Creou,  roi  de  Corinihe, 
Senec.  Med.  89 1 .  Pelopeia  oppida ,  Claud.  in  fitifin. 
2,   1S8.  Pelopeia  regna ,  le  Peloponnese,  Slat.  Theb. 

1,  r'7- 

4°)  Pelopeus,  a,  um,  adj.  —  a)  de  Pelops  :  < — >  Aga- 
memnon,  Prop.  4,  6,  33.  > — >  domus  ,  la  race  des  Pe- 
/opides,  id.  3,  17,  19.  <~  Oresles,  Lucan.  7,  778.  — 
Stibslantivt.  Pelopea  ,  x,f.,  fitle  tle  Petops,  Ovid.  Ib. 
36r;  Claitdian.  in  Eitlrop.  1,  291.  >~  Nom  d'une 
tragedie,  Jiivcn.  7,92;  HJartial.  11,  i3. — b)  pe/o- 
ponnesieii  :  Pelopea  phalanx,  / ' armee  argienne,  Stat. 
Theb.  7,  422.  ■ —  Poel.,  dans  un  sens  pltts  etendu, 
grec  :  Ullio  Asiam  magno  Pelopea  ad  moenia  bello 
Venliiiam  ,  c.-a  d.  en  Grece,  Virg.  /F.11.  1,  193. 

5°)  Pelopida>,  arum,  m.,  les  Pelopides,  descendants 
de  Pelops,  jametix  par  leurs  crimes,  Hygitt.  Fab.  86; 
ttn  auc.  poete  dans  Cic  Fam.  7,  28,  2  ;  7,  3o,  1; 
Al'..  14,  12,  2;  i5,  11,  3  (Ciceron  applique  ce  nom 
aux  Cesariens. ) 

6')  Pelopius,  a,  um,  adj.,  de  Pelops  :  Pelopia  do- 
mus,  Seitec.  Agam.  7.  —  II)  nom  d'esclave,  Cic  Att. 
Ji,8,  1. 

Pelor,  oris,  m.  (■Kilup,  monslrum ),  stirn.  rom., 
Iiifcr.  ap.   Murat.  110,  4- 

Pelorias,  adis,  f.,  IleXtopia;,  cap  siltte  a  la 
pointe  nord-esl  de.  la  Sicite,  auj.  Capo  di  Faro.  Jam- 
que  Peloriaden  Lilyb<-eaque  jamque  Pachynon  Lustra- 
rat,  <hid.  Fasl.  4,  479. 

f  1.  peloris,  Idis,  /  =  TceXiopi;,  pe/oride  ou 
oaloiir.te,  sorte  de  grosse  hiiilre  :  Ostrea  nulla  fuit  110 11 
purpura,  nulla  peloris,  Lucil.  dans  Non.  216,  6;  Varr. 
L  L.  5,  12,  §  77  ;  Hor.  Sat.  2,  4,  32  ;  Cels.  2,  29; 
Plin.  32,  9,  3i ;  Martial.  6,  11  ;  10,  37. 
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2.  Peloris  ,  Tdis  ,  /.  =  IIeXwpi<;,  ca/>  sittti  a  la 
pointe  nord-est  de  la  Sicile,  auj.  Capo  di  Faro,  Mel. 
2,  7,  i5,  16.  Atl  Peloridem  accedere,  Cic.  Verr,  2, 
5,  3. 

Peloris,    Pelorias.,  voy.  Pelorus. 
Peloritanus,  a,  uin,  roy.  Pelorus,  n"  II, 
Pelorum  ,  i,  voy.  Pelorus. 

Pelorus  (os),  i,  m.  et  Pelornni  ,  i,  n„  IleXw- 
po?,  Petore,  promontoire  situe  a  la  pointe  noril-est  de 
la  Sicile,  anj.  Ca/io  di  Faro  :  Peloros  ,  Ovid.  Met. 
i3,  727.  Pelorus,  5(7.  14,  78.  Pelorum,  Ptin.  3,  5, 
10.  —  II)  De  la  PelorTtanus,  a,  um,  adj.,  de  Pilore  : 
Peloritana  regio  ,  So/in.  5. 

Pclorug,  TfOtopoc.,  Straho,  3;  Plin.  3,  5,  8  ; 
Ptol.;  Prloris,  IleXMpi;,  Tlmc.  4,  25;  Mela,  2,  7; 
Pelorias,  IleXwpiat;,  Polyb.  1,  42;  Pelorum,  la pointe 
de  la  Sici/e  la  p/us  an  N.-F..,  aiij.  Capo  di  Faro.  — 
Les  cdtes  eiivironnantes  s  '  appe/aient  anssi  Peloris  et 
Pelorias. 

Pelorus,  IleJiopoq,  Dio.  Cass.  37,  2  ;  fl.  de  l' l- 
birie  en  Ase,  a  1'0  du  Cyrus ;  auj.,  selon  Beich.,  Lori 
011  Luri. 

T  Pelso,  10)'.  Peiso. 

•f"  pelta ,  ae,  f.  —  toXtt),  peltc,  petit  bouclier  en 
forme  de  croissant,  porti  originairement  par  tes  Tlira- 
ces  et  autres  peuples  barbares,  Liv.  28,  5,  n;  Virg. 
Mn.  r,  490;  7,  74'i;  Ovid.  Pont.  3,  1,  96;  Sil.  2, 
80  ;  Plin.  12,  5,  1 1  ;  Senec.  Hipp.  402. 

Peltse,  arum  ,  IleXTai,  Strabn,  12;  Xenoph.  Ex- 
ped.  Cyri,  1,  4;  PtoL;  Sleph.  Ilyz.  54 1  ;  v.  de  la 
Phrygia  magna  ,  au  N.-E.  oTApamea,  11011  loin  de  Ce- 
laeme ;  selon  Beich.,  au  moyen  dge  Pelelis.  — -  Hab. 
Pelteni,  Plin.  5,  27,  29;  sur  des  midaillcs  neX-rrivaiv. 
•f"  peltasta?,  arum,  m.  =r  ue),Tdo"i:ai,  pellastes, 
soldats  armes  d'une  pelte  :  Menippum  ilem  quendam 
ex  regiis  ducibtis  ruin  niille  pellastis  (pella  cetrae  haud 
dissimilis  esl )  Chalcidem  niiliit,  Liv.  28,  5,  11.  (Phi- 
lippus )  nocte  cetratos,  quos  pellastas  vocanl,  loco 
opporluno  in  insidiis  abdideral,  Liv.  3i,  36. 

peltiitus,  a,  um  ,  adj.  [  pelta  ],  armi  d'une  pelte  : 
Nec  fera  pellatas  (pnellas)  aginina  velle  sequi,  Ovid. 
Am.  2,  14,  2.  Non  ego  constiteram  sumpta  pcllata 
securi ,  Qualis  in  Iliaco  Penlhesilea  solo,  id.  Her.11, 
117.  Pellatam  Scythico  discinxil  Amazona  nodo, 
Martial.  g,  102.  <~  cohors ,  Claudian.  Fescenn.  de 
Nupt.  Houor.  et  Mar.  33. 
Pelteni,  voy.  Vart.  Pellae. 

peltifer,  era,  eruni  ,  adj.  [pelta-fero],  qui  porte 
ttne  pe/te  :  Pellifcrae  puellae ,  c.-ad.  lcs  Amazones , 
Stal.    Theb.   12,  761. 

PeltiiTiias,  5tis,  de  Peltuinum,  Inscr.  ap.  Murat. 
544.  1. 

Peltuinates  ,  Plin.  3,  12;  Inscr.  ap.  Murat. 
482,  1,  peupte  d/ta/ie,  liabitanl  PeHuiuum  et  les  en- 
nirons. 

Peltuinnm,  Inscr.  C/uv.  Ital.  ant.  453;  v.  des 

Vestini ;  auj.,  sttiv.  Cluv.,  peiit-elre  le  liru  nommila  Ci- 

vitella,  pres  de  Civila  Aquana;  sel.  Beich.,  Monlebello. 

PeltuTni  ,  oriim  ,  tes  liabitants  de    Peltiiinum  : 

Fronto,  de  Colon.  p.    14 5,  Goes. 

Pelns,  neXou;,  Steph.  Byz.  548;  ile  voisine  de 
Chios. 

Pelusiacum  ostium,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1, 
43;  Liv.  45,  12;  Mela,  1,9;  Plin.  5,  9,  io,  etc; 
Cemhotichure  pelusienne  dtt  Nil,  voy.  Nilus. 

Pelusiacus,  a,  um,  voy.  Pelusium,  «°  II,  A. 
Pelusianus,  a,  um,  voy.  Pelusium,  11"  II,  B. 
Pelusiota,  a:,   voy.  Peltisium,  n"  II,  C. 
Pelusiotes,  se,  voy.  Pelusium,  11°  II,  C. 
Pelusius,  a,  um,  voy.  Pclusitiin,  n°  II,  D. 
PelusTum,  ii,  11.,  IIy)XoOo*IOV,  Piliise,  ville  d'E- 
gypte,  a  1'embouchure  orientale  du  Nil ;  auj.  cest  le 
chdteau  fort  de  Tineh,  Mel.  1,  9,  9;  Plin.  10,  3o,  45  ; 
Cces.  B.  C  3,  io3;  Liv.  44,  19;  cf.  Mannert,  Afriq. 
t,p.  489,  et  suiv.  —  II)  De  Id  A)  PelQsTacus,  a,  11111, 
adj.,    de  Pituse  :  ~  lens,  lentilte  de  Peluse,  Virg. 
Georg.    1,  228.  ~  linum,  Plin.  19,    1,  2,  n°  3.  ~ 
ostium   Nili,  Mel.  1,  9,  9;   Plin.   5,   10,  11.  <~via, 
ronte  qiii  conduit  a  Pelute.  Plin.  6,  29,  33.  —  P>)  Pe- 
lusiaiius ,  a,  um,  adj.,  de  Peluse  :  Pelusiana    mala  , 
Colttm.  5,  10,  fin.  —  C)  PeliTsiota   011  PelusToles,  x, 
m.,  Pelusien,  liabilant  dc  Peluse  :  Ham  solam  causam 
esse  dicunt   sacerdotes  /Egyptii,  cur  Pelusiots  caepe 
non  cdunl,  etc,  Geft.  20,  8.  Imnelle  ,  si  vales,  Pelu- 
sioten ,   nl    manducel   raepe,    Hieron.   adv.  Jovin.   2, 
n"  7.  —  D)  Peltistlll,  a,  um,  adj.,  de  Petuse  :  Vada 
Pelusia  ,  Lucaii.  8,  466.  ~  linleum  ,  Phcedr.  2,  5.  n*i 
niuiicra,  Mnrtial.  i3,  9. 

Peliisium,  IItjXoOo-iov,  Herod.  1,  17,  i54;  Po- 
lyh.  5,  (>>;  Liv,  44,  19;  Strabo,  17;  Mela,  1,  9; 
Plol.f  Amm.  Marc.  12,   16;  Steph.  Byz.   548;  Itin. 


Ant.  i52,  162,  170;  snr  des  medaillcs  d' Adrien ; 
place  forte,  frontiere  la  plus  orientale  de  if.gypte, 
du  cdte  de  i' Araliie,  pres  de  1'embotichitre  pilu- 
sienne  du  Nil.  F.lle  remplaca  vraisemhtablenieitt 
1'ancieiine  Abaris  011  Avaris,  ct  dut  son  nom  grec 
(  ville  des  marais)  d  sa  position  parmi  des  marecages, 
et  pour  la  meme  raison  son  nom  hehreu  Sin  (F.zech. 
3o,  i5),  correspondnnt  au  Thiite  des  Arabes  d'an/. 
F./le  fut  pendant  im  temps  la  capitale  de  la  province 
Augustamnira  ;  C/audiiis  Ptolemee  le  geogr.  y  naquit. 
—  Hab.  Peltisius,  Pelusioles.  —  Adj.  Pclusiacus. 

Pelva,  //('».  Ant.  269;  v.  d'Illyrie,  enire  Salva 
et  ^quum  ;  sel.  Reicli.,  auj.  Liono, 

PELVICULA,  ae,  f.,dimin.  [pelvis],  petit  bassin 
de  metal :  «  Pelvis,  pelvirula  ,  n  Nat.  Tir.p.  164. 

pelvls  ,  is  {acc.  pelvim,  voy.  a  la  suile  et  cf. 
Prisc.  />.  757,  P.;  abl.  pelvi  et  pelve,  voy.  a  la  suite), 
[iteXt;,  neXuc],  bassin  de  nietal  pour  se  laver ;  cliau- 
dion  :  Amore  recidi  quasi  blatta  in  pelvim,  Laber. 
dans  Noit.  543,  27-Pelvim  si  poposcit,  Ccecil.  ib.  28. 
Krgo  oples  volumqiie  fcras  miserabile  terum,  Ut  sint 
contentae  patulas  eflundere  pelves ,  Juven.  3,  276. 
Tot  paritcr  pelvcs,  tot  tinlinnabula  dicas  Pulsati,  on 
dirait  qne  ce  sont  atitanl  de  bassins,  autant  de  clo- 
chettes  qiton  frappe,  quon  fait  resonner,  id.  6,  440. 
Locoollis,  aut  peruncla  pelvi  serea  rooperlo,  dans  un 
lieti  couvert  de  pots  de  terre  cnie  ou  avec  un  bassin 
de  citivre  frolte  d'/iuile,  Plin.  3l,  3,  27;  de  meme 
pelvi ,  id.  28,  8,  27.  Pueri  rapillati  allulerunl  uiiguen- 
luni  iu  argentea  pelve  pedesque  recumbenlium  unxe- 
runt,  de  jeunes  esclaves  a  tungue  chevcliire  apporte- 
renl  des  paifums  dnns  1111  bassin  d'argent  et  en  frotte- 
rent  les  pieds  des  convives,  Petron.  Sat.  70.  Speries 
magices  plnres  sunt  :  namque  et  aqua  et  sphxris  et 
aere  et  stellis  et  lucernis  ac  pelvibus  securibusque  et 
mullis   aliis   modis   divina  promiltit ,  P/in.  3o,  2  ,  2. 

Peme,  Peue,  Itin.  Ant.  i56  ;  peut-etre  la  Peni- 
ple ,  neu.itTY),  de  Stepli,  Byz.  54  1  ;  v.  de  l' Egyple 
moyenne,  dans  /e  Noinos  Memphiles,  entre  Isiu  et 
Caene  ;  attj.  lc  village  de  Bcmbe. 

\  pciuni.i,  alis  ,  11.  =  7ceu.u.a,  pdtisserie,  sorte 
de  gdleau  :  Panis,  pemma,  lucuns,  cibtt'  qni  purissimu' 
multo  esl,  trarr.  dans  Non.  t3i,  24.  Vinum,  pemma, 
lucuns,  nihil  adjtivat,  ista  ministrat,  id.  ib.  26. 

Pemma,  P/in.  6,  29 ;  v.  d'Ethiopie,  presde  lafron- 
tiere  rCEgypte.  Pemphigus,  i,  m  ( Treu-i-tl;,  bulle  d'air  oit 
d' caii),  pemphigus,  eruptionde  vesicules serettses,  L.  M. 

penarius,  a,  um,  adj.  [penus],  de provisions,  de 
vivre.s  :  Seinper  eniin  boni  avsiduique  aomini  referta 
cclla  vinaria,  olearia,  eiiani  penaria  est,  ttn  bon  maiire 
de  maison  a  toujours  du  vin,  de  1'huile  et  des  provisions 
de  bonclie  dans  ses  celliers,  Cic.  de  Senect.  16,  56; 
de  meme  :  Siriliam  nobis  non  pro  penaria  cella  sed 
pro  aerario  fuisse,  que  la  Sici/e  etait  ponr  nous  non 
pas  un  grenier,  mais  un  tresor,  id.  l'err.  2,  2,  2; 
cf.  :  -  llbi  quid  conditum  esse  volebant ,  a  celando 
rellam  appellartinl ;  pcnariam ,  ubi  penus,»  1'arr. 
L.  L.  5,  33,  §  162,  et  :  «  Penora  dirunlur  res  neces- 
sariae  ad  vietum  quolidianiim  ,  el  locus  eoriini  pena- 
rius,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  111,  ed.  Miill. 

Penas,  atis,  voy.  Peuates. 

Penates,  Tum  (  «  1'enalis  singulariter  Labeo  An- 
listius  posse  diri  putal,  quia  pluraliter  Penales  dicun 
tur,  quuni  paliitur  proportio  etiam  Penas  dici  ,  ut 
optimas,  primas,  Anlias,  »  Fest.  p.  253,  ed.  Mull. 
Totttefois  il  est  di/ficile  de  concevoir  uii  singulier  au 
nom  de  ces  divinites  qui  paraissent  constaniment  au 
plutiet,  el  au  lieu  de  AENAS  =  IIENAS,  que  qquns 
lisent  dans  Dion.  Hat.  1,  68,  peut-etre  est-il  plus 
exacl  de  lire  AIS  MATNIS  ;  voy.  Ambrosch,  Studicn 
und  Andeut.  1"  cah.  p.  23 1,  etsuiv.  —  Accus.  plur. 
PENATEIS,  peut  eire  Tab.  Bant.  lin.  22)  [m.,  de  la 
racine  PEN,  d'o'u  penilus,  penetro,  exprimant  Cidee 
dinterieur  ;  de  td,  dieux  de  Cinterieur  de  la  maison  ], 
Penates,  dittix  tutelaires  de  la  famille.  ei  de  1'Etat, 
compose  de  la  reunion  des  familles ;  ces  divinites  ap- 
partiennent  au  culle  de  fancieu  Latium  et  avaient 
leur  siege  primitif  a  Lavinium  ;  011  joint  ordinair.  dii 
a  Penales  :  VEI.IENSE  SEXTICEPS  IN  VELIA 
APUD  jEDEM  DEVM  PENATIVM,  Inscr.  ap.  Varr. 
L.  L.  5,  8,  §  54  ;  cf.  :  jEdes  deorum  penatium  in  Velia 
de  coelo  tarta  eral,  Liv.  45,  16,  el  :  jEDEM  DEVM 
PENATIVM  IN  VELIA,  Monttm.  Ancyr.  Dii  Penates 
meum  paienlum,  faniili.ne  Lar  paler,  Vobis  mando  , 
miinii  parenlum  rem  bene  ut  tutemini.  Eg<>  mihi  alios 
deos  penatei  persequar,  alium  larem ,  Plaut.  Merc. 
5,  1,  5  sq.  Sacra  ordine  in  mensa  penatium  deorum  po- 
niintur,  Ncev.  dnns  Pi ob.  firg.  Ecl.  6,  'ii,Sca/ig.  San- 
ctii  Penatium  deorum  larumque  familiarium  sedibus, 
( ic.  Ile/t.  5,  5.  In  lonspeciu  denium  pcnatinm  necaie 
hospitem, ia.  Dejot.  5,  i5.  MENS.  lANVAH.SACRI- 
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Orelt.  Intcr  -t,p.  JS..  I.  O.  M.  ET.  DI8.  PEMATI- 
BVS.  SCAVRIAN.  V.  S.  Inicr.  Orelt.  <:"  :>,--; 
cf.ib.  1  f i-  'i  et  1678.  DIIS-  DEARVS  PENATIBV8 
FAMILIARlRVS  II  IOVI  CETERISQI  E  DIIBV8, 

ib.  2 118.  —  Sans  dii  :  l)c  <pi<>  i<-,  i<-,  inquam,  palria 
testor,  ct  ves  penatei  patriique  dii,  ete.,  Cic.  Sest.  20, 
45.  (j^Eneas)  Ilium  in  Italiaiti  porlani  \i< -losque  pe- 
nates,  firg.  A:.n.  1,  68.  Adhibeie  peoatea  El  paliios 
epulis  et  qnos  eolit  hospcs  A<cs<s,  id  ip.  5,  65.  Im- 
pudcns  liqui  patrios  penalei,  tant  li<nii<-  j'ni  quitte-ies 
Penates  paternels !  Hor.  Od.  3,  27,  £g.  Ho^lia  Mol- 
livit  aversos  pcnales,  itne  viclime  aiia  sa  les  Penales 
coiirrouces,  id.  ib.  3,  2'i,  ly  ;  de  ineme  ~  iniqui,  id. 
ib.  2,  4,  i5.  ~  IVNIANI,  lnscr.  Orell.  11"  15S7.  — 
Cf.  stir  lesPenates,  Cic.  N.  D.  2,  27  ;  Varr.  et  Nigid. 
dnns  Amob.  3,  123;  Macrob.  Sal.  3,  4;  Serv.  Vtrg, 
X.it.  2,  296  et  32  5;  llartung,  Belig.  des  Bom.  i, 
p.  75  et  suiv.;  Klausen,  F.ntie  el  les  Penates. 

II)  mela/ili.,  habitation,  icjour,  dimeure,  la  maison 
(cf.  Lares,  11"  II)  :  Quinlius  a  suis  iliis  penatibus  pra?- 
ceps  ejeclns,  cliasse  de  ses  piiintes,  Cic.  Qttiiil.  26. 
Nostris  succede  penatibus  hospes,  entre  dans  notre 
demenre,  etranger,  Virg.  Mn.  8,  12  3.  Fcrro  Libvcos 
populare  pcnales,  id.  ib.  1,  227.  Dum  rcpetit  sera 
condnrtos  nocle  penales,  pendant  qiiil  rentre  le  soir 
d  son  gtte  lone,  Martinl.  8,  -5.  —  Poet.  en  part.  des 
cellnles  des  abeilles :  Et  patriam  sol;e  et  cerlos  novere 
Penales ,  Virg.  Georg.  4,  ■  55.  Se  dit  aussi  du  tem/de 
d'un  dieu  :  Cyrrhaei  in  limine  tcmpli  con,lilit  et  sa- 
cras  ila  vocibus  asperat  iias  :  Non  misus,  Tliypibraee, 
tuos  supplere  peuates  Advenio,  Stat.  Theb.  1,  643. 

penaticus,  a,  nm,  relatif  nux  provisions  de  bou- 
che,  aux  objets  de  consommalion,  aux  vivres  :  ~> 
negolialor,  marchand  de  comesiiblrs,  Inscr.  in  Mtts. 
Mani.  t.  2,  p.  34,  tab.  4,  /("  2.  Voy.  Dtt  Cange  au 
mot  penatieus  et  cf.  Zoega,  Bassiril.  I.  1,  tab.  18, 
p.  i'ii,  et  Marini,  Iscriz.  Atb.  p.  144,  n"  i5o. 

*  pciiati{jer,  era  ,  eriun,  adj.  [penales  gero],  qui 
emporle  ses  dieitx  penates  :  Haec  Hclenum  cecinisse 
penatigero  JEnex  Menle  memor  refero ,  Ovid.  Met. 
i5,   45o. 

*  penator,  oris ,  m.  [penns].  celui  qui  porte  la 
provision  de  boitchc  :  «  Penalores,  qui  penus  ge^tant. 
Cato  adversus  M'.  Acilium  quarla  :  Poslquain  naulas 
ex  navibus  eduxi,  non  ex  militibus  atque  naulis  pisca- 
tores  penatores  feci ,  sed  auruin  dedi,  Fest.  />.  ii',, 
ed.  Mull.;  cf.  :  Meyer,    Orat.  Fragm.  p.  5i,  ed.  alt. 

pendens,  entis,  Partic  et  Pa.  de  pendeo. 

pendco,  pependi  ,2.  v.  11.  [pendo],  pendre,  elrt 
suspendu.  —  I)  ait  pro/>re  :  Geminiqne  liinc  ubera 
ciicum  Ltidunt  pendentes  pucri,  snspendus  aux  ma- 
melles,  Enn.  Ann.  t,  73;  imiti  par  Virg.  JEn.  8, 
632.  Pendent  peniculamenta  tinum  ad  quemque  pe- 
dum  ,  F.nn.  Ann.  11,  i3.  In  candelabro  pendet  stri- 
gilis,  Varr.  dans  Non.  223,  7.  Tamdiu  pependit  in 
arbore  socius  populi  R.,  quamdiu  voluntas  Apronii 
fuit,  1'altii  du  peuple  romain  demeura  snspendn  d  un 
arbre  tottt  le  temps  que  le  caprice  d  Apronius  te  trovva 
bon,  Cic.  Verr.  2,  3,  23.  Sagiltae  pendebant  al>  hu- 
mero  ,  des  fleches  (un  carquois)  etaient  suspeiidues  d 
son  epaule,  id.  ib.  a,  2,  34.  ^'exarbore,  etre  sus- 
pendu  a  un  arbre,  id.  ib.  2,  3,  26.  Horrida  pendcbant 
mollcs  snper  ora  capilli,  *<i  molle  chevelure  tombait 
sur  son  visage,  Ovid.  Pont.  3,  3,  17.  Capiti  paliar 
sacros  pendere  corymbos,  je  souffrirai  que  les  grap- 
pes  de  lierre  pendent  aiitour  de  mon  front,'mProp.  2, 
23,  35.  Teluni...  summo  clypei  nequicquam  umboue 
pependit ,  Virg.  JEn.  2,  544.  Deque  viri  collo  dulce 
pepcndil  onus,  Ovid.  Fast.  2,  760.  En  parl.  de  vete- 
ments  :  Chlamydemque  ut  pcndeat  aptc,  collocat , 
pour  que  sa  chlamyde  pende,  tombe  ou  flotte  avec 
grdce,  Ovid.  Met.  2,  733.  Tigridis  exuviae  per  dpr- 
sum  a  verlice  pendent,  Virg.  Mu.  11,  577.  —  En 
parl.  des  esclaves,  qui,  lorsqii 'ils  recevaient  des  coups, 
itaient  siispendiis  :  Le.  O  Libane,  ut  miser  est  homo 
qui  .im.ii !  /./'.  Immo  hcrcle  vero  Qui  pendet,  multo 
est  miserior,  O  Libanus,  quon  est  mallieureux  qiiaud 
011  aime  !  —  On  Cest  bien  davanlage,  quand  on  ejt  sus- 
peiidu  (poitr  etre  foitette),  Plaut.  Asin.  3,  3,  27.  Nu- 
dus  vincius  centnm  pondo  es,  quando  pendes  per  p^ 
dcs,  io/.  Asin.  2,  2,  35.  Ego  pleclar  peudens,  nisi 
quid  me  fefellerit,  Ter.  Phorm.  1,  4,  43.  Tu  jam  peo- 
debis,  qui  slultiim  adolesrenltilum  nobilitas  flagitiis, 
tu  vas  etre  pendu  (el  flagelle),  toi  qui,  etc.,  id.  Eun. 
5,  7,  20.  —  Poit.  en  parl.  des  offrandes  suspendues 
dans  lcs  temples,  aitx  portes,  elc.  :  Oinnibus  hcu  por- 
lis  pendenl  mca  noxia  vota ,  Prop.  4,  t,  16.  Flava 
Ceies,  tibi  sil  nostro  de  rnre  rorona  Spicea,  quae  tem- 
pli  pendeat  ante  fores,  une  couronne  d'epis  qui  soil 
appcndue  d  la  portc  de  ton  temple,  Tibtill.  1,  1,  :fl. 
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Pendebalqtie  vagi  pastoris  in  arbore  volum,  Gairula 
silvestri  fistnla  sacra  ileo,  id.  2,  5,  29;  de  mime  : 
Pendebit  fistula  piiiu,  sera  suspendiie  d  1111  pin,  Vug. 
Ecl.  7,  24.  Mullaqiie  prajterea  sacris  in  poslibus 
arma,  Caplivi  pendeiil  cuiriis,  etc,  id.  JEn.  7,  184. 

E/rt  ncndii,  se  pe/tdre  (pour  recevoir  011  se  don- 

ner  ta  mort):  Livet  Carinus,  runipitur,  furit,  ploiat, 
Et  qusril  alhos,  uude  pendeat,  ramos,  et  clierche 
,lcs  rameauz  blaucs  pour  s'y  pendre,  Martial.  8,  61. 
Cur  aliijuis  colliim  laqiieo  nodatus  ab  arto,  E  trabe 
subliou  liisle  pependit  onus?  Ovid.  Rem.  Am.  i8. 
Ptmdentem  volo  Zoilum  videre./e  vetiz  voir  Zoiie 
pendu,  Martial.  4,  77.  —  En  pari.  de  ce  qiton  sus- 
pend  pour  le  faire  coimaitre  au  public.  Par  ez.  en 
parl.  des  noms  des  condamnis  ;  itre  affichi  :  Suet. 
Domit.  9;  Plin.  Ep.  4,  9 ;  en  parl.  des  biens  mis  en 
vente  :  Pluedr.  3,  4;  appliqui  metaph.  au  dibiteur 
dont  les  biens  sonl  mis  eit  vente  :  Suet.  Ctaud.  9,  fin. 
—  Proverbialt  :  Pendere  filo  ou  teuui  filo  ,  ne  tenir 
qua  1111  fil,  itre  dan.s  une  situation  tres-ciitique, 
etre  dans  ttn  pressant  danger  :  Hac  noctu  lilo  pen- 
debil  Etruna  tota,  cette  nmt,  te  sort  deflttrurie  en- 
tiere  ne  liendiq  quit  ttit  fil,  Enn.  Ann.  3,  19.  Oinuia 
sunt  bominum  leuui  pendentia  f(lo  :  Et  subito  casu 
qnse  valuere  ruuiil ,  Ovid.  Pont.  4,  3,  35.  Civitate 
noslra  Cannensi  clade  perculsa  quuin  adniodura  tenuj 
Jilo  suspensa  rei  publicoe  salus  ex  sociorum  lide  pen- 
deret,  Vat.   Max.  6,  4,  1. 

B)  melauii.  (le  pttts  sotlv.  poil.)  :  —  1°)  itre  en 
qiielque  sorle  suspendu  dans  tes  airs,  pendre,  itre 
suspendu  (sttr  nos  tites),  planer  audessus  de  nous  : 
Per  speluucas  saxis  structas  asperis,  pendentibus, 
cavernes  constrtiiies  en  rochers  brttts  et  pendants, 
Enii.  dans  Cic.  Tusc.  1,  16,  37;  imiti  par  Ltt- 
crece  :  Speluncasque  velut  saxis  pendenlibu'  struclas, 
Lttcr.  6,  ig5.  Hinc  scopulus  raucis  pendet  adesus 
aqins,  d'ici  pend  itn  rocher  mtne  par  tes  eaux  mtt- 
gissantes .  Ovid.  Her.  10,  26.  Dum  sicca  tellure  licet, 
diim  nuliila  pendent ,  pendant  que  les  nuages  sont  en- 
core  stispendus  sur  nos  tites,  Virg.  Georg.  1,214- 
Hi  summo  in  fluctu  pendenl,  ceuz-ci  sonl  suspendtts 
kla  cimedes  flots,  id.  /En.  1,  106.  Illisaque  prora  pe- 
peudit,  id.  ib.  5,  206;  de  mime  :  Naves  pendentes  et 
inslabiles,  Curt.  4,  2,9.  Duniosa  pendere  procul  de 
rupe  videlio  (  capellas),/e  ne  vous  verrai  ptus  deloin, 
6  mes  chevres,  suspendues  d  tin  rocher  buissonneiiz, 
Virg.  Ecl.  1,  77;  demime:  Pendentes  rupe  capellae, 
Ovid.  Pont.  1,  7,  5i.  En  parl.  des  oiseauz  qui  ptanent 
dans  lcs  airs  :  Olor  niveis  pendebat  in  aera  pennis, 
Ovid.  Met.  7,  379.  Jam  pendebat  in  auras  Et  modo 
tactus  erat  fulvis  haliaeetos  alis,  id.  ib.  8,  145.  Et 
supra  vatem  multa  pependil  avis,  ttne  ntiee  d'otseauz 
ptana  sttr  le  poite,  Martial.  Spect,  21.  —  De  la,  en 
parl.  d'une  course  impide  :  \i\  campus  eunlem  senlil, 
et  exilis  plantis  inlei  venit  aer,Raraque  non  fracto  ves- 
tigia  pulvere  pendent,  et  ses  traces  rares  sembtent 
planer  sttr  la  poussiere  intacte,  Stat.  Theb.  6,  638. 

2°  netre  pas  ferme,  itre  mobile  :  Lilus  habel  soli- 
dum  ,  quod  nec  vestigia  servet,  Nec  remoretur  iter, 
ncc  opertum  pendeat  alga,  Ovid.  Met.  11,  232. 

3°)  itre  en  quelque  sorte  attachi  qqne  part,  etre 
allachi,  fixi,  s' allacher ,  s'arriter  :  Nostroque  in  li- 
miue  pendes,  et  que  tu  farriles  sur  ce  seuil,  Virg. 
A£/i.  6,  i5i. 

4°)  etre  pendant,  pendre  ,  itre  flasque,  nitrepas 
ferme  et  plein  :  Fluidos  pendere  lacertos,  Ovid.  Met. 
<>5,  i3t.  Pendentesque  genas  ei  aniles  aspice  lugas, 
joues  pendanles ,  Juven.  10,   193. 

\{)  au  fig.  — A)  dipendre  de  qqn  ou  de  qqclie,  se 
i-egler  sttr  ou  d'apres  (tres-class.)  :  Ut  incolumitali 
tux  luorumque  ,  qui  ex  te  pendent,  consulas,  au  sa/tit 
de  ceuzdont  le  sort  dcpenddu  tien,  estattachi  att  tien, 
Ctc.  Pam.  6,  22.  Cui  spes  omnis  et  ratio  et  cogitatio 
pendet  ex  fortuna,  huic  nihil  potest  esse  certi,  c.elui 
qui  rattache  d  la  fortune  tout  son  espoir,  tous  ses 
calcuif,  toutessespensees,  etc.,id.  Parad.  a,  1  7.  Ex  quo 
verlio  ,  lege  Apuleia,  tota  illa  causa  pendebat,  toute  la 
cause  dependait  de  ce  mot,  reposait,  gisait  dans  ce 
■not,  id.  de  Or.  2,  25,  107.  Quam  quidem  laudem 
sapienliav  staluo  esse  maximam,  non  aliunde  pendere 
uec  exlrinsecus  aut  beue  aut  male  vivendi  suspeusas 
habere  rationes,  cetle  gloire  qtie  donne  la  sagesse  est 
la plus grande  detoules,  ellen'est pas  dependanle,  etc., 
tr/.  Fam.  5,  i3.  1;  de  mime  :  Hiuc  omnis  pendet  Lu- 
cilius,  tout  Liicilius  est  td,  Uor.  Sat.  1,  4,  6.  Salus 
noslia,  quaespeexiguaextremaque  pendet,  Cic.  Flacc. 
1 ;  de  mime :  Oblite,  tua  noslram  pendere  salulem, 
iii  otiblies  que  de  toit  salttt  depend  te  ndtre ,  Sil.  3, 
tag.  Neque  in  tabellis  paucorum  judicum,  sed  in  sen- 
'enliisoiuuium  civium  famam  noslram  roriuuamque 
pendere,  Cic.  Pis.  41  ;  de  mime  :  Quum  tot  in  hac 
IMCT.    LAT.    FK.    T.    II. 
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anima  populoiuni  vita  salusque  1'endeat,  Lucan.  5, 
686.  Deque  tuis  pendenlia  Dardana  falis,  Stl.  i3, 
5o4.  Qnuin  praveseclum  stomacheris  ol>  unguem  De 
le  pendentis,  te  respicienlis  amici,  Hor.Ep.  1,  1,  io5. 

B)  itre  siispendu  d  /a  bouche  de  qqn  ,  avoir  ses  re- 
gards  atlac/tes  sttr  lui,  1'icottter  atlentivement  (poit. 
et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste)  :  (Dido)  Iliacos 
iteruni  demens  audire  labores  Exposcit  pendelque 
iterum  narrantis  ab  ore,  et  une  seconde  fois  s'atlaclte 
auz  levres  dtt  conteur,  Virg.  JEn.  4,  79;  de  meme  : 
Narranlis  coujux  pendet  al>  ore  viri,  ecoute  avidement 
le  rccit  de  son  ipottz,  Ovid.  Her.  1,  '20.  Ad  vultus 
conversa  tuos,  at>  imagine  pendet,  Sil.  8,  g3 ;  cf.  : 
Dominantur  auleni  maxime  vultus,  hoc  pendent  ho- 
mines,  hunc  intuentur,  hunc  spectant,  Quint.  Inst. 
11,  3,  72.  Pervigil  ArcadioTiphys  pendebat  ab  astro, 
Vat.  Flacc.  1,  481.  Sequaris  monentem  altenlus  et 
pendens,  Plin.  1,  10.  —  Poet.  avec  une  propos.  indi- 
qtiant  le  but  :  E  summo  pendent  cupida  agmina  vallo, 
Noscere  quisque  suos,  les  balaillons,  dtt  liaut  des  re- 
tranc/tements,  cherchent  d'itn  otd  avide  d  reconnaitre 
les  leurs,  Stat.   Theb.   10,  457. 

C)  itre  stispendu  ,  arreti,  interromptt,  ajourne, 
rcmis ,  pendant ,  en  suspens  ;  cesser,  discontintier, 
(poit.  et  dans  la  prose  poster.  d  Fipoq.  class.  )  :  Pen- 
dent  opera  interrupta  minaeque  Murorum  ingentes, 
tes  travattz  demettrent  siispendus  (pendent  interroni- 
pus),  Virg.  J£n.  4,  88.  Mului  datio  iuterdum  pendet, 
ut  ex  post  facto  confirmetur,  demeure  quelque  temps 
suspendtie,  Pomp.  Dig.  12,  1,  8.  Condiclio  pendet , 
U/p.  Dig.  7  ,  1,12,  fin.  Aclio  negotiorum  gestorum 
pendeat,  id.  ib.  3,  5,  9.  Ut  tamen  haec  traditio  pendeat, 
donec  mors  consequatur,  id.  ib.  24,  j,  11. 

D)  etre  suspendtt  (sur  fabime);  menacer  de  tom- 
ber,  menacer  rtiine,  ilre  sur  le  penchant  de  sa  ruine  : 
Equitem  Romanum,  veterem  amicum  suum...  laben- 
tem  excepit,  fulsit  et  suslinuit  re,  fortuna  fideque,  ho- 
dieque  sustinet  :  nec  amicum  pendentem  corruere 
palitur,  un  chevalier  romain,  son  ancien  ami,  allait 
itre  ruine...  Cisar  l'a  retenu  dans  sa  chttte,  il  l'a  se- 
courit,  il  i'a  appuye  de  son  credit  et  de  safortune  ;  et 
maintenant  il  le  soutie/it  encore  ;  il  arrete  son  ami  sur 
le  bord  du  precipice  ,    Cic.  Rab.  Post.  16,  43. 

E)  elre  incertain,  indicis,  flottant ,  en  suspens  : 
Animus  tibipendet?  ubi  illinc,  spero,  redieris,  tamen 
hoc  ages ,  ton  espril  hisite  ?  mais  fespere  qtte  nous 
terminerons  d  ton  retour,  Ter.  Ad.  2,  a,  18.  Nolo 
suspensam  et  incertam  plebem  Romauam  obscura  spe 
et  cseca  exspectatione  pendere  ,je  ne  veuz  pas  qite  le 
peuple  romain,  berci  par  une  obscure  esperance  et 
dans  uue  attente  aveugle,  soit  tenu  en  suspens,  Cic 
Agr.  a,  s5.  Ne  diutius  pendeas,  palmam  tulit,  pour 
ne  pas  te  faire  tangiiir  plus  longlemps,  pour  ne  pas  te 
tentr  dans  1'incertitude,  id.  Att.  4,  i5.  Quamdiu  fu- 
turum  hoc  sit,  non  nimis  pendeo,  Senec.  Ep.  69. 
Mortales  pavidis  cum  pendent  mentibus,  quand  la 
pettr  tient  l 'esprit  des  mortels  en  suspens,  Lucr.  6,  5o 
—  Dans  ce  senson  dit  tres-friq.  :  peudereauimi :  Cli- 
tiphocum  spe  pendebit  animi ,  Ter.  Heaut.  4,  4,  5. 
Qui  appropinquans  aliquod  malum  metuit  exanima 
lusque  pendet  animi,  Cic.  Tusc.  4,  16.  Pendeo  animi 
exspectatione  Corfiniensi  ,  je  suis  dans  une  grande 
attente  de  1'evinement  de  Corfinium,  id.  Att.  8,  5 
Animi  pendeo  et  de  te  et  de  me,  id.  ib.  16,  13.  Ego. 
animi  pendeo,  quid  illud  sit  negotii  :  lubet  scire  ex 
hoc  me,  utsim  certior,  je  sttisfort  inlrigui  desavoirce 
qtte  ce  peui  etre,  Plaut.Merc.  r,  2,  18  ;  de  mime  avec 
itne  propos.  relative  :  Osleudis  te  pendere  animi , 
quamnam  ratiouem  sim  Caesari  allaturus  profectionis 
meae,  tu  te  motttres  fortinquiet  de  savoir  queile  raison 
je  donnerai  d  Cisar  de  mon  deparl,  Cic.  Att.  ti,  12. 
Ego  animi  penderesoleo,  quum  semel  quid  orsus  tra- 
ducor  alio,y'e  suis  toujours  tout  disorienti,  quand , 
ayant  commenci  une  chose,  je  suis  obiige  de  passer  a 
une  autre,  id.  Leg.  1,  3,9.  —  Plus  rarement : r^axxxtoo: 
Atque  animo  noctu  pendens  eventa  timebat ,  Cic. 
poet.  ap.  Non.  204, 8.  —  Au  pluriet  :  auimis  :  Quodsi 
exspectando  et  desiderando  pendemus  anirais,  cru- 
ciamur,  angimur,  Cic.  Tusc.  1,  40,  96.  Prospectan- 
tes ,  quid  illis  nos ,  patres  conscripti,  sollicitis  ac 
pendentibus  animis  renunciare  jiibeatis,  Liv.  7,  3o, 
fin.,  doutettz  (aulre  lecon :  anirai,  voy.  Drakenb.  sur 
ce  passage ).  —  De  td  .• 

pendens,  entis,  Pa.  —  A)  pendant,  se  dit,  dans 
la  langue  de  1'economie  rttrale  des  fruils  qui  sont  en- 
core  d  1'arbre,  dont  la  ricolte  n'a  pas  encore  etefaite  : 
• — <  vinum,  Calo,  R.  R.  148;  de  mime  :  »^  viudemia, 
Jttliaii.  Dig.  19,  1,  55.  ~  olea,  Calo,  R.  R.  146.  o-> 
fruclus,  Gaj.  Dig  6,  1,  44. 

B)  pendant,  indccis,  11011  decide ;  d'ou,  dans  la 
iangite  des  jurisconsultes ,  iu  pendeuti  esse,  itre  in- 
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certain,  non  decidi  :  Quando  in  pendenli  csi,  an  uua;- 
dam  peisonae  possiut  obslare  malri  ,  quand  il  est  in- 
certain  si  certaines  persunnes  pettvent  fatre  obstacle 
d  la  mere,  Pomp.  Dig.  38,  17,  10.  In  pendenti  est 
posterior  solulio  ac  prior,  Ulp.  ib.  46,  3,  58.  In  pen- 
denti  est  cui  acquirat  iste fructtiarius  servus,  onest  in- 
certain  pottr  qui  acquiert  (travatile  et  gagne)  cetes- 
clave  fructuaire  (dont  on  na  que  1'usage),  id.  ib.  7, 
I,  a5.  —  De  mime :  In  pendenli  habere  aliquid,  tenir 
qqc/te  pottr  incertain ,  pour  dottteuz,  Trip/ton.  Dig. 
49,  17,  ig,fin.  De  controversia  finiuni,  quam  habe- 
tis  ciiiii  Marianis ,  pendenli  ex  iis  agris,  quos  a  pro- 
curatore  meo  emistis ,  etc,  Imper.  Vespas.  in  Re- 
script.  ap.  Murat.  2004,  2. 

peiulico,  are,  i'.  «.,  penchci;  M.  L. 

PENDICULUS ,  i ,  m.  [  pendeo  ] ,  corde,  cordeau  : 
«  Pendiculus,  apraSiiv,  otpiteStovtov,  »  Gloss.  Cyrtll. 

peiulTjjo,  inis,  f.  [pendeo],  propremt,  lesion  dans 
l intirieur  dit  corps,  abces  (postir.  d  1'ipoq.  class.)  — 
I)  au  propre  :  Si  jumento  scapiilsefuerintdissolutae,  di- 
ligenter  inspicias,  ne  quas  inter  nervos  et  commissuras 
pendigines  faciat.  Quod  si  inveiiens,  qiiaciimque  parte 
plagas  accipere  poterit,  calaplasmatibus  mollire,  et 
scalpello  ,  vel  canterio  aperire  curabis ,  ut  sanies  illa 
atque  collectio  defluat,  Veg.  Vet.  2,  44.  Peudiginera 
circumcides  ad  vivum,  id.  ib.  2,  55.  —  II )  mitaplt., 
creuz  intirieitr  d'une  statue,  endroit  oit  fintirieur  est 
crettz  ;  pieces  monties  d'une  slatue  :  O  utinara  liceret 
in  simulacri  alicujus  medias  introire  pendigiues , 
Arnob.  6,  101 . 

PENDIX,  icis,  /.  {  pendeo],  peut-itre  mime  signif. 
fuependigo,  A  PENDICE  CEDRI,  Inscr.  Grut.  601, 
10  et  11.  Mais  cela  nezpliquerait  pas  l' ezpresston 
a  peudice  cedri ;  Cabbi  Purlanetto  ,  dans  ses  Sup- 
plements  d  Forcellini,  s'attache  d  prouver  qtte  pendix 
est  synonyme  de  collis,  acclivilas;  quil  s'agtt,  dans 
tinscr.  de  Gruter,  d'un  Seztus  Pompiius  Salvius, 
preposi  d  la  cullure  et  d  la  garde  des  cidres  plantis, 
selon  1'usage,  sur  une  colline  au  midi  ;qtte,  dans  1'inscr. 
ap.  Murat.  626,  5,  la  mime  ezpression,  appliquie  d 
un  Q.  Litscius  P/tilon  ,  designe  en  lui  un  aide  de  Sal- 
vitis ;  enfin,  d'un  passage  de  Salvien  (9,  ep.  14,  vers  /e 
milieu),  oit,  au  lieu  de  appeodicibus,  it  faut  peut- 
itre  iire:  a  pendicibus ,  il  conclut  que  pendix  etait 
bien  un  mot  latiit  ayant  le  sens  de  colline ,  et  qite, 
mime  en  conservant  la  lecon  appendicibus,  1'existence 
de  pendix  reste  prouvee, 

pendo,  pepeudi ,  pensum  ,  3.  (  pendissent, /?our 
pependissent ,  Liv.  45,  i6,fin.  Peuderit  pour  pepen- 
derit,  Pattl.  Nol.  Carm.  14,  122),  v.  a.  et  n.,pro- 
premt,  laisser  pendre  ;  de  td,  particu/.,  laisser  pendre 
les  p/ateaux  d'une  balance. 

I)  acl.,  peser.  —  A)  au  propre  (tres-rare  en  ce 
sens)  :  Unumquodque  verbum  slatera  auraria  pen- 
dere,  peser  chaque  mot  au  trebucliet,  Varr.  dans 
Non.  455,  21.  Da  pensam  lanara :  qui  non  red- 
det  lempori  Putalam  recte  ,  facito,  ut  mtiltetur  nialo, 
donne  la  laine  pesee  (la  tdche),  etc,  Tiliu.  dans 
Non.  36g,  21.  Laser  ad  pondtis  aigentei  denarii  pen- 
sum  ,  le  laser  (  suc  du  laserpititim )  se  veitd  au  poids 
defargent,  Ptin.  19,  3,  i5.  jEre  gravi  quum  uteren- 
tur  Romani,  penso  eo,  non  numerato  debitum  solve- 
banl ,  ils  le  pesaienl  et  ne  le  comptaient  pas  pour  faire 
leurs  payements,  Fest.  s.  v.  PENDERE,  p.  208,  ed. 
Miill.  Pensas  examinat  herbas,  Ovid.  Mel.  14,  270. 

2*)  mitaph.,  compter,  payer  (parce  quetes  anciens, 
dans  les  premiers  temps,  pesaient  le  metalpour  payer ; 
voy.  plus  haut  le  passage  de  Festus)  (tres-class.)  : 
Militis  stipendia  ideo,  quod  eam  stipem  pendebant; 
ab  eo  etiam  Ennius  scribit  :  Poeni  stipendia  pen- 
dunt,  Varr.  L.  L.  5,  36,  §  182.  Achaei  ingentem  pe 
cuniam  pendunt  L.  Pisoni  quotannis,  les  Achiens 
payent  chaque  annie  d  L.  Pison  une  somme  d'argent 
considirable ,  Cic.  Prov.  cons.  3.  • — •  pecunia:  usurani 
alicui ,  payer  d  qqn  [intiret  de  son  argent,  id.  Att. 
12,  25.  Quid  in  singulos  aunos  vectigalis  populo 
Roni.  Britaunia  penderet,  constituit ,  Cas.  B.  G.  5, 
23  ;  de  meme:<^>  vectigal,  payerun  impot,  Liv.  25,  8. 
~  tribtitum  pro  navibus,  payer  tribut  pour  ses  na- 
vires,  Tac.  Ann.  i3,  5i.  o->  pretium,  id.  ib.  1,  87. 
<~  coria  boum  in  usus  militares  ,  payer  en  tribttt  des 
cuirs  de  bceufs  d  1'usage  des  troupes ,  id.  ib.  4,  72. 
<~  mercedem  alicui,  payer  une  ricompense  d  qqn, 
Juven.  3,  i5.  —  Absoli,  payer  :  Quacumque  iler  esl, 
aliubi  pro  aqua,  aliubi  pro  pabulo...  peudunt ,  par- 
tout  oii  ils  passent,  its  payent,  ici  pottr  l'eau,  td  pour 
lefourrage,Plin.  12,  i4,3a,/!«.  —  Impersonnellt:  Ite- 
rumque  imperii  noslri  publicanis  penditur,  id.  ib.  — 
Comme  les  peines  consistaient  primitivt  tn  ttne  in- 
demnite  en  argent  ou  en  bestiaux,  de  la  fezpresston 
peudere  poenas ,  supplicia,  etc,  payer  tamende.  elre 
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puiii ;  expier,  payer  :  «  Pendere  pu-nas  solvere  si- 
gnifical,  "  Fest.  p.  268,  cd.  Miill.  Syrus  inilii  tergo 
poenas  pendet ,  Syrus  me  le  payera  sur  son  dos,  Ter. 
Heaut.  4,  4.  6.  Maximas  poenas  pendo  Jeinorilalis 
me;e,  je  suis  bien  puni  de  ma  limeriti ,  Cic.  All.  n, 
8.  Satis  pro  lemerilate  unius  houiinis  siippliciorum 
pensum  esse ,  quils  avaient  assez  expii  la  timirili 
d'un  seul,  Liv.  34,  61.  Ex^ilio  puenam  potius  gens 
impia  pendat  Vel  nece  ,  Ovid.  Met.  10,  1Z1.  - — -  capitis 
pceiias,  elre  puni  de  mort,  Ovid.  Fast.  3,  845.  ~ 
poenas  violatae  religionis  sanguine  et  isedibus,  expier 
par  le  sang  et  le  caruage  la  viotation  de  la  re/igipfl, 
Justin.  8,  2.  ~  magna  supplicia  peifidiae,  id.  n,  4. 
~  crimeh,  cul|>am,  payer,  expier  un  crime,  unefaute, 
Val.  Flacc.  4,  477.  —  Rariment  on  femploie  absolt 
dans  le  sens  d'ilre  puni  ,  d'expier  (poit.)  :  Tuis  nam 
pendit  in  arvis  Dclius  ,  iugrato  Sleropem  (|uod  fude- 
ratarcu,  Apollon  est  puni  aavoir  poursuivi  Stiropes 
de  ses  fleches,  Vat.  Flacc.  1,  445. 

B)  aufig.  —  1°)  peser  qqclie  dans  sonesprit,exami- 
ner,  appricier,  jttger  (tres-class.)  :  Ego  quo  nomine 
appellem,  nescio  :  rem  vobis  propouam  :  voseamsuo, 
iionnominis  pondere  pendilote,  de  quel  nom  f  appeter  ? 
je  ne  sais ;  mais  je  vais  vous  exposer  le  fait  :  vons 
fapprecierez  a  sa  valeur  (a  son  poids),  non  a  celle 
du  nom ,  Cic.  Verr.  2,  4,  1.  In  philosophia  res  spec- 
tatur,  non  verba  penduntur,  en  pliilosopltie  011  re- 
garde   aux  choses,  on  ne  pese  pas  les  mols,    id.    Or. 

16.  <~  causam  ex  verilale  ,  juger  une  cause  d'apris 
la  viriti,  d'apres  lajustice,  id.  Quint.  1.  <^  rem  levi 
conjectura,  id.  Rosc.  Am.  22.  —  De  Id  b)  estimer, 
priser,  faire  tel  011  tel  cas  de ,  avec  le  genitif  du 
mot  qui  exprime  la  valeur :  Neqne  eum  ad  me  adire 
neque  me  magni  pendere  visu'st,  il  m'a  paru  m'iviter 
etfaire  peu  de  cas  de  ma  personne  ,  Ptaut.  Curc.  2, 
2  ,  12  ,  de  meme  :  < — •  aliquem  ,  Ter.  Ad.  5,  4,  25. 
Quem  tu  vidisse  beatus  Non  magni  pendis ,  vous  qui 
avez  joui  du  bonheur  de  sa  prisence ,  vous  nestimez 
pas  assez  votre  filiciti ,  Hor .  Sat.  2,  4,  g3.  Nec  jam 
religio  divum  neque  mimina  magni  Pendebantur,  on 
ne  faisait  deja  plus  trks-grand  cas  de  /a  retigion  et 
des  dieux ,  Lttcr.  6,  1276.  Unice  unnm  plurimi  pen- 
dit,  Plaut.  Bacch.  2,  2,  29.  Nequam  hominis  ego 
parvi  pendo  graliam,  festime  peu  la  faveur  d'un  mi- 
chant,  j'y  tiens  pett,  id.  ib.  3,  6,  29;  de  meme  :  <~ 
parvi,  faire  pett  de  cas,  Ter.  Andr.  3,  2,  46;  Heaut. 

4,  3,  37;  Hec.  3,  5,  63.  Minoris  pendo  lergnm  illo- 
rum,  quam  meum,y'e  tiens  moins  a  leur  dos  quau 
mien,  Ptaut.  Most.  4,  1 ,  29 ;  de  meme  :  <~  aliquem 
minoris,  estimer  moins,  id.  ib.  1,  3,  58.  Video  te  ni- 
hili  pendere  prae  Philolache  omnes  homines ,  je  vois 
que  tu  nefais  attctin  cas  de  totts  les  honimes  d  cdti  de 
Philolachi,  id.  ib.  1,  3,  88  ;  de  merne  :  <~  nihili,  id. 
Men.  5,  7,  4;  Trin.  3,  i,  6;  Ter.  Ad.  3,  4,  6;  cf. 
Invidere  omnes  mihi...  ego  non  flocci  pendere  ,  moi, 
je  ne  m'en  sottcie  en   aucune  facon  ,  Ter.  Eun.  3,   1, 

21.  Sese  experturum ,  quanti  sese  penderem  ,  qu'il 
verrait  quelle  estime  jefais  de  lui,  Plaul.  Truc.  2,  4, 
44;  dememe:  Tu  illum  numquam  oslendisti  quanli 
penderes,  Ter.  Heaut.  1,  1  ,  io3.  —  2°  )  (cfapres  le 
it°  A,  i)payert  donner  en  retour,  comme  iqttivatent, 
compenser  (poit. )  :  Dignas  sed  pendere  grales,  Haud 
morlale  opus  est :  certent  tibi  reddere  Eacchus  Nos- 
ter  et  Alcides,  Stat.  Theb.  n,  223. 

ll)neutre,peser,  avoirenpoids  (poet.  eldans  la  prose 
poster.  aAuguste)  :  —  A)<2H/)/"o^rc:Namsitantundem 
est  in  lanae  glomere,  quantum  Corporis  in  plumbo 
est,  tanlundem  pendere  par  est,  si  un  flocon  de  laine 
renferme  atttant  de  parties  solides  qttune  masse  egale 
de  plomb,  lettr  poids  doit  etre  le  meme,  Lticr.  1, 
362.  In  Transpadana  Italia  scio  vicenas  quinas  libras 
farris  modios  pendere,  jc  sais  que  dans  la  Gattle 
transpadane  les  boisseaux  defarine  pesent  vingt-cinq 
/irres,  Plin.  18,  7,  12,  n°  2.  Praecipua  magniludine 
thynni :  iuvenimus  lalenla  quindecim  pependisse,  noui 
en  avons  vu  qtti  pesaient  quinze  la/ents,  id.    y,    i5, 

17.  —  B  )  au  fig.,  valoir,  avoir  une  valeur,  un  prix: 
Bona  vera  idem  pendunt,  idem  palent  :  falsa  multum 
habent  vani ,  les  biens  viritab/es  sont  totts  dtt  meme 
poids  et  de  la  meme  misure,  Senec.  Ep.  66.  —  De  la 

pensus,  a,  um,  Pa.,  proprt,  pese  ;  de  la  ,  qui  a 
du  poids  ,  de  la  va/eitr ;  precieux ,  estimable,  consi- 
derable  (dans  ce  sens  elcomme  adjeclif,  il  nesl  pas 
dans  <  iceron  ni  dans  Cesar)  :  Ulra  sil  cooditio  pen- 
sior,  Virginemne  an  viduain  habere?  lequel  vaut 
mieux  efepotner  une  fillc  oti  ttne  veuve  ?  P/aut.  Sticli. 
1,  2,  6r.  Ut  nihil  quicquam  essel  rarius  pensiusque 
nohis  quain  nosrnetipsi ,  At/j.  Capilo  dans  Gell,   12, 

5.  —  Particttl.  freq.  dans  la  locution  nihil  pensi  ha- 
bcre  aliquid,  natlrilmer  aiicune  valettr  a  une  cliose, 
n'enjaire  aucun  cas ,  y  tenir  pett,   ne  s'en  point  sou- 
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cier ;  y  etre  indifferent ,  elc.  :  Rapere,  consumere  , 
sua  parvi  pendere  ,  aliena  cupere  ,  pudorem  ,  pudi- 
citiarn  ,  divina  alquc  liiiinaiia  promisciia  ,  nihil  pensi 
neque  moderati  habcre  ,  navoir  rien  de  pese  ni  de 
mesuie,  c.-a-d.  ni  poids  ni  mesure  ,  ni  regle  nifrein, 
Sall.  Catil.  12,  2.  Nihil  pensi  neque  sancli  halxie, 
quoad  semet  ipsa  praecipilavit ,  id.  Jttg.  41.9.  Hunc 
lubido  maxima  invaserat  reipublicaecapiundee  :  neque 
id  quibus  modis  asseqiicrcliir,  dum  sibi  regnurn  pa- 
1  aret,  quicquam  pcnsi  habebat ,  et,  pottrvu  qiiil  ar- 
rivdt  au  pouvoir,  fieu  tui  importait  par  quels  moyens  , 
id.  Catil.  5,  6.  Prorsus  neque  dicere,  ncque  facere 
quicquani  pensi  habebal  ,  il  ne  gardait  aticitne  mt- 
sttre  iii  dans  ses  discours  ni  dans  ses  actions,  ne  res- 
pectait  rien ,  netenait  compte  de  rien,  id-.  ib.  23,  2. 
Nihil  pensi  habuit ,  qnin  praedaretur  omni  modo,  // 
ne  se  gena  nulkment  pour  piller  de  totttes  facons  les 
biens,  etc,  Suet.Domit.  i2.Nequein  divexanda  matre 
quicquam  pensi  habuit,  it  pottssa  au  dernier  exchs 
ses  persecutions  contre  sa  mere,  id.  Ner.  34.  Ut  neque 
fas  neque  fidem  pensi  haberet,  que  rien  ne  tttiful 
sacre,  Tac.  Ann.  i3,  i5.  Dans  le  meme  sens  (mais 
tres-rarement)  ,  non  pensi  ducere  :  Nec  pensi  duxerat, 
iisdem  imaginibus  asrribi,  Val.  Max.  2,  9,  n°  3.  — 
On  dit  aussi  non  adest  ou  cst  alicui  pensi  :  Nec  mihi 
adest  tantillum  pensi  jam,  quos  capiam  calceos ,  il 
mest  parfaitement  indifferent  de  prendre  une  cliaus- 
sttre  ott  une  aulre ,  Ptaut.  Trtic.  4.  2,  52.  Sed  illis 
nec  quid  dicerent,  nec  quid  facerent,  quicquam  um- 
quam  pensi  fuisse,  its  nont  jamais  songe  un  instant 
d  ce  qttils  diraienl  ott  feraient,  Liv.  34,  49-  Quibus 
si  quicquam  pensi  umquam  fuisset,  non  ea  consilia  de 
republica  habuissent,  s'ils  avaient  eu  la  moindre 
reflexion,  qtte/que  sentiment  des  choses  ,  Sall.  Catil. 
52.  —  Adv.  pense,  avec  soin  ,  avec  exactitttde,  avec 
attention  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  ;  Nihii  hac  aetate 
Iractandum  pcnsiusdomesticisrebus)F/ai'.  dansSymm. 
EP.  2,  34. 

B)  pensum  ,  i,  n.,  ce  qui  a  ete  pese  pour  fotmrage 
de  la  journee,  certain  poids  de  laine  quune  esclave 
devait  filer  en  ttn  jottr,  tdche  d'un  jottr;  de  /d  en 
gener.,  tdche  ,  devoir,  fonclion.  —  1°  )  au  propre  ( en 
ce  sens  il  est  le  plus  souv.  anter.  d  fepoq.  class.  et 
poet.)  :  Nihil  opus  nobis  ancilla,  nisi  quae  lexat,  quae 
molat,  Lignum  csedal,  pensum  faciat,  aedes  verrat,  vapu- 
lel,  Platit.  Merc.  2,  3,  63.  Nocturna  carpentes  pensa 
puellae,  Virg.  Georg.  1,  3gr.  Famulasque  ad  lumina 
longo  Exercet  penso ,  et  elle  fait  travailler  ses  servan- 
tes  a  la  tumiere  pour  achever  letir  /ongue  tdche,  id. 
JEn.  8,  412.  Famulam  pensis  oneravit  iuiquis,  elle  sur- 
chargea  d'ouvrage  sa  servante ,  Prop.  3,  i5,  l5.  <~ 
castrensia ,  fitage  pour  les  velements  militaires  ,  id.  4, 
3,  33.  LaniGcam  revocas  ad  sua  pensamanum,  Ovid. 
Am.  1,  i3,  24.  Invenit  eum  pensa  inler  virgines  par- 
tientem  ,  it  le  trouva  distribuant  les  tdches  att  mitieu 
de jeunes filles ,  Justiii.  1  ,  3.  —  Poids  [d'oit  Vila- 
tien  peso):  Per  officinas  pistorum  cibosque  discurris, 
pensum  el  mundiliam  panis  exigis,  tu  exiges  le  poids 
et  la  proprete  dtt  pain,  Cassiotl.  Variar.  6,  18,  ad 
prcefect.  annonce.  —  Poel.  en  parl.  des  Parques  : 
Durje  peragunt  pensa  Sorores ,  Nec  sua  retro  (ila  re- 
volvunt,  les  impiloyables  Saettrs  poursuivent  leur 
tdche  et  jamais  sur  leur  fuseau  le  fil  ne  s'enroute  de 
nouveau,  Senec.  Herc.  fur.  181.  Jamque  in  fine  dies 
et  inexorabile  pensum  Deficit ,  Stat.  Silv.  3,  3,  172. 
<~  moi  tale  resolvere ,  proprt,  defaire  la  quenouillee 
mortelte  (pour  en  substituer  ttne  immortetle),  c.-d-d. 
rendre  immortel,  Calpurn.  Ect.    4,   l37> 

2°)««  fig-,  dette ,  obligat/on,  devoir,  tdche  (dans 
ce  sens  il  est  aussi  dans  Ciceron )  :  Pensum  meum 
lepide  accurabo  ,  je  m'acquitterai  comme  il  faut  de 
ma  tdche  ,  je  jerai  joliment  mon  devoir,  Plaut.  Bacch. 
5,  2,  33  ;  cf.  :  ~  meum  confeci ,  j'ai  accompli  ma 
tdclie,fait  mon  devoir,  id.  Pers.  1,  4,  1.  <~>  absolvere, 
acquitler  sa  dette ,  remplir  ses  ohligations ,  Varr.  R. 
R.  a,  2.  Nunc  ad  reliqua  progrediar,  meque  ad 
ineum  miinus  pensumque  revocabo ,  et  je  reprendrai 
ma  tdche,  mes  fonctions,  Cic.  De  Or,  3,  3o.  Meae  di- 
ligentiae  penstim  magis  in  Leontino  agro  est  exigen- 
duin,  id.  Verr.  2,  3,  46.  Velut  <~  nominis  familiae- 
que ,  comme  un  cngagement  qtte  liti  imposaient  son 
nom  et  sa  famille  ,  Liv.  4,  52.  ~  operis  sui  peragere, 
achever sa  tdche,  Colum.  3,  10. 

IxikIuIiis,  a,  iini,  adj.  [  pendeo  ] ,  pendant,  qui 
pend,  susprndu,  qiti  descend  (poel.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Attguste ).  —  I)  01/  propre  :  Polcs  hac  ab  orno 
IViidiiliiiii  zona  bene  te  sccula  elideie  collum,  tu pe.ux 
te  pcndre  et  fetiangler  d  cet  ormeau,  avcc  ta  cein- 
line  ijue,  pur  bonlirur,  lu  as  gardtie,  Hor.  Od.  3,  27, 
58.  < — <  libra,  Ovid.  Fasi.  4,  386.  <~  palearia  ,  fanon 
1  petidiint,  id.  Met.  7,  117.  < — <  lela,  id.  Her.  1,  11.  rv 
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genae  (ebrii),  joues  pendanles  (d'un  homme  ivre), 
Plin.  14,  -ii,  28.  —  B)  en  parl.  dtt  terrain,  qui  -ia 
en  penle,  incline,  en  la/us  :  Pendula  Pontinos  quae 
speclat  Setia  campos,  Martial.  i3,  112.  ~  lora  et 
macriora,  Colum.  2,  18.  —  En  parl.  des  personnes, 
pendant,  siispendtt,  branlant  :  <~  putator  arbustis, 
fouvrier  qui  elague  sttspendu  aux  branches  des  ar- 
bustes,  Colum.  10,  229.  —  Dans  un  sens  obscene  : 
<^<  Venus,  c.-a-d.  assise  sur  qqn  pendant  te  eoit,  Ap- 
pitl.  Mel.  2,  p.  i32,  Oud.  —  II)  au  fig.,  incerlain, 
hesitant,  fhttanl,  indecis,  qui  doute  :  Neu  fjuilem 
diihi.e  spe  pendulus  horae,  pour  n'etre  pas  sans  cesse 
sttspendtt  et  floltant  entre  la  crainte  et  fesperance 
d'itne  heure  incertaine,  Hor.  Ep.  1,  18,  110.  /Egvp- 
tum  lotam  didici  levem,  pendulam,  et  ad  omnia  fa- 
ma;  momenta  volilantem,  Hadrian.  dans  Vopisc.  Sa- 
lurn.  8. 

1.  pene,  adv.;  voy.  paene. 

2.  Pene,  voy.  Perne. 

l*enels,  idis,  voy.  Peneus,  «°  II,  A. 

Peneius,  a,  um,  voy.  Peneus  ,n°  II,  B. 

Peneleus,  ei  et  <5os,  m.,  Penilee,  fils  d'H'tppa- 
letis  et  d ' Asterope,  un  des  prelendanli  d  ta  main  d'He- 
lene,  Hyg.  Fab.  8 1 . 

Penelope,  es,  et  Penelopa,  ae,  /.  Tlrt-n)6iri), 
Penetope,  ftlle  d '  lcaritts  et  de  Peribie,  femme  d'V- 
lysse,  mere  de  Tetemaque,  celebre  par  sa  chastele  et 
sa  fidelite,  Ovid.  Her.  1;  Hyg.  Fab.  126;  Ptaul. 
Stic/i.  1,  1,  1;  Cic.  N.  D.  3,  22  ;  Acad.  2,  29;  Hor. 
Od.  3,  10,  11.  —  Sponsi  Penelopae,  des  pretendanls 
de  Penelope,  e.-a-d.  des  dehauches,  des  vattriens, 
Hor.  Ep.  1,2,  28.  —  B)  metaph.,  poet.  p.  femme 
chaste  :  Juvenemque  secula,  reliclo  Conjuge,  Pene- 
lope  venit,  abit  Helene,  e/le  est  venue  Penelope  (clias- 
te),  elle  s'en  va  Helene  (perdue),  Martial.  t,  63.  — 
II)  dela 

Penelopeus,  a,  um,  adj.,  relatifi  Penelope,  dt 
Penelope  :  <~Telemachus,  Telemaque,  fils  de  Pene- 
lope,  Catttll.  61  ,  23i.  <~  fides,  Ovid.  Trist.  5,  .14, 
36.  —  Absolt :  Penelopea  ponr  Penelope,  Aitcl.  Priap. 
70,  20. 

Penelopeus,  a,  um,  voy.  Penelope,  n"  II. 

■f-  penelops,  opis,  m.  =  mrjve).o<|>,  sorte  de  ca- 
nard  tachete,  appele  aussi  Meleagris,  Ptin.  37,  2,  n, 
n°  1. 

penes,  prepos.  qui  se  construit  avec  tacc.  [peut- 
etre  de  la  racine  PEN,  d'oit  penitus,  penelro,  Pena- 
tes ;  signification  fondamentale  :  union  etroite,  rap- 
port  intime  d'un  objet  avec  un  aulre,  rapport  de  pos- 
session],  chez;  ne  se  joint  qua  des  noms  de personnes 
(tris-class.)  : 

I)  pour  exprimer  la  possession  :  Virtus  omnia  in  se 
habet;  omnia  assunt  bona,  quem  penes  est  virtus,  la 
vertu  renferme  tout  en  elle-meme ;  celui-ld  a  tous  les 
biens  qtti  possede  la  vertu ,  Plaut.  Amph.  2,2,  21. 
Homines,  quod  sibi  volunt,  Dum  id  impetrant .  boni 
sunt  :  sed  id  ubi  jam  penes  sese  habent,  Ex  bonis  pes- 
sumi  sunl,  les  hommes,  jusqud  ce  quils  aienl  oblenu 
ce  qttils  desirent,  sont  bons ;  des  qifils  le  possedent, 
de  bons  ils  deviennenl  detestables,id.  Capt.  2,  1,  37  ; 
cf.  id.  Truc.  S,  9.  Eos  agros,  quorum  adhuc  penes 
Cn.  Pompeium  omne  jiidicium  el  potestas  debet  esse, 
decemviri  vendent?  les  decemvirs  vendront  des  tetres 
sur  lesquelles  Pompee  seul  a  encore  le  droit  de  pronon- 
cer,  de  stattier?  Cic.  Agr.  2 ,  19 ,  52  ;  cf.  :  Penes 
quem  est  polestas,  id.  Fam.  4,7,  3.  Eloquentia  non 
modo  eos  ornai,  penes  quos  est,  sed  etiam  universam 
rem  publicam ,  feloquence  fait  la  gloire  non-seule- 
ment  de  ceux  qui  la  possedent,  mais  encore  de  la  re- 
ptibliqtie  tout  enliere,  id.  Or.  41,  142.  Cujus  (locutio- 
nis  emendatae  et  Latinae)  penes  quos  laus  adhuc  fuit, 
qtti  ont  tottjours  eu  le  merite  (de  cette  elocution  pnre 
et  chdliee),  id.  Brttt.  74.  Quod  penes  eos,  si  id  oppi- 
dum  retinuissent,  summam  vicloriae  conslare  inlelli- 
gebant,  ils  comprenaient  qtte  la  plus  grande  part  de  la 
victoire  leur  revenait,  ti  etc,  Cces.  B.  G.  7  ,  21,  fin. 
Quid  quisque  eorum  in  bello  amiserit,  quae  sint  penes 
mililes  suos,  iis,  qiii  amiserint,  restituatur,  id.  B.  C. 
1,  87.  Si  volet  nsiis,  Quem  peDes  arbitrium  est  et  jus 
el  norma  loquendi,  /il  plait  d  fusage,  qui  est  farbi- 
Ire  souverain,  la  regle  supreme  du  langage,  Hor.  A. 
P.  72.  Me  penes  est  unum  vasti  custodia  mundi,«u/, 
j'ai  qualite  pour  veilter  sur  le  vaste  univers,  Ovid. 
Fast.  1,  1 19.  —  De  meme,  penes  se  esse,  se  posseder, 
etre  matlre  de  soi,  de  ses  sens  :  Penes  te  es  ?  es-ttt 
dans  ton  bon  sens?  Hor.  Sat.  2,  3,  273  (on  dit  dans 
le  meme  sens  :  apud  le  esse,  Ter.  Heaut.  5,  1,  47  )■ 

II)  metaph.,   en  gener.,  pottr  eipritner  qiiun  objet 
se  trouve  pres  de  qqn,  sans  que   lidee   de  possession 
sy  attache  :  Sine  dote,  quum  ejllS  rem  penes  me  ha 
heam  domi,  sans  dot,  quand  fai  chez  moi  son  avoir, 
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c.-ii-d.  de  quoi  pottrvoir  a  sa  dot,  Plaul.  Tnn.  3,3, 
5;  de  meme  :  Thesauruin  limni  Me  esse  penes,  que 
ton  tresor  est  entre  mes  mains,  cluz  moi,  id.  ib.  5,  3, 
aa  ,  et  :  Qtiain  (Venerem)  penes  uniaiitiim  suiunia 
siiuunai  tiin  redit,  Veiius,  qui  esl  chargie  de  tous  les 
interits  des  amants,  id.  Truc.  i,  i,  4.  Eu.  Meuiii, 
quicqitid  habes,  redde.  St.  PerscrulaUis  es  Tuo  arbi- 
Iratu,  neqtie  lui  me  quicquam  inveuisti  penes,  et  M 
n  as  rieil  trottvi  cliez  moi  qtii  iappartiiit,  id.  Ald.  4, 

4,  27.  Isthaec  jain  penes  vos  psaltiia'sl?  Ter.  Ad.  3, 
3,  34.H1  (servi)  cetitum  dies  penes  accusatorem  quum 
fuissent,  Cic.  Mil.  ii,fin.  Edicitnl,  penes  qtiem  quis- 
que  sil  Ctesaris  tuiles,  ut  piodiicaltir,  Cojs.  B.  C.  1, 
76,  4.  Si  penes  servum  tabulae  fuerint,  Ulp.  Dig.  43, 

5,  3.  De  mime  rarcment  avec  un  sujet  abstrail  :  Plu- 
res  ejus  rei  causas  afferebat,  polissimara  penes  incu- 
riam  virorum  feminarumque,  il  apportait  de  cela  plu- 
sieurs  raisons ;  la  principale  elait  dans  tinsottciance 
■des  deux  sexes,  Tac.  Ann.  4,  16. 

Penestie,  arum,  m.,  Ilsvecrai,  les  Penestes,  peu- 
ple  de  illlyrie  grecque  :  Coualus  in  Peuestis  Uscanam 
recipere,  a  praesidio  repiilsus,  Liv.  43,  21.  —  II)  Lettr 
pays  s'appelait  Penestia,  ae,  f.  :  Uscauensibus  Illyri- 
cisque  vendilis,  in  Penesliam  exercitum  reducit,  Liv. 
43,  19.  —  B  )  de  td  Peuesliauus ,  a ,  um,  adj .,  de  Pi- 
nestie  :  Terlio  die  ad  Uscanam  ( Penestianae  lerrae  ea 
niaxima  urbs  est)  posuit  castra,  Liv.  43,  16.. 

Penestse,  HiVSiTTai ,  Stepli.  Byz.  54i  ;  Alhe- 
ncetis,  6 ;  peuple  thessalien,  dans  illtyriegrecque,  traili 
■comme  serf  par  tes  Hacidoniens. 

Penestia,  Liv.  43,  10;  pelite  contree  dans  les 
monlagnes  entre  la  Macidotne  et  tlllyrie;  capitale 
Uscana. 

Penest  iea ,  ae,  f.,  v.  des  Helvetii ,  entre  Aventi- 
cuni  et  Salodurum,  Anton.  Itin. 

peuoticus,  a,  um  (rtetvr)Tix6<;) ,  Jamilique  :  Pe- 
uelicam  (s.ent.  artem)  facere,  Cic.  (selonle  Dict.  de 
Qtticherat,  sans  indication  du  passagc  ),  mendicr  son 
pain. 

peiictraliilis,  e,  adj.  [penelro]  —  I)  dans  le 
sens  passif,  qui  peut  ilre  pinetre,  ou  perci,  pinilra- 
ble  (poit.  el  dans  ia  prose  postir.  a  Auguste )  :  Qor- 
pus  nullo  penetrabile  telo,  corps  impinetrable  aux 
traits,  Ovid.  Met.  12,  i66.Quam  sit  nttlli  penetrabi- 
lis,  Senec.  Const.  Sap.  3.  r^j  pectus  ferro,  Stat.  Theb. 
a,  653.  <~  lerra,  Just.  4,  1.  Aut  septemgemini  caput 
haud  peuelrabile  Nili,  la  source  dtt  Nil  Jusqu'd  la- 
quelle  on  ue  peut  penetrer,  Stat.  Silv.  3,  5,  2 1.  —  II ) 
dans  le  sens  actif,  pinetrant,  percant  (poet.  et  dans 
la  prose  postir.  a  Auguste)  :  Boreae  penetrabile  fri- 
gus,  le  fruid pinetrant  du  nord,  Virg.  Georg.  1,  g3. 
Aspice  num  mage  sit  nostrum  peuetrabile  telum ,  id. 
A£n.  10,  481 ;  de  meme :  r^j  arundo  haesit,  le  roseau  pe- 
nitrani  (le  trait)  resta  attaclte  d  la  blessurc,  Sil.  7. 
649.  <~  fulmeu,  Ovid.  Met.  i3,  857.  Vinum  tanto  pe- 
nelrabilius  in  venas  eflicitur  bibeudo,  quanto  fit  liqui- 
dius  faece  purgata,  Macrob.  Sat.  7,  12.  Quod  mulla 
copiosaqtie  invidia  gravique  et  penetrabili  querimonia 
dixerit ,  avec  des  plaintes  fortes  et  penelrantes,  Gell. 
io,  3,  4. 

penetral,  alis,  voy.  peuetralis,  alafin. 

penetralis,  e,  adj.  [penetro].  —  I)  penetrant, 
percant  (auter.  diepoq.  class.)  :  Permanat  calor  ar- 
gentuin  penelraleque  frigus,  ia  chaleur  et  le  froid  pe- 
nelrant  travcrsent  iargent,  Lucr.  1,  4g5;  de  mime  : 
Nec  manabile  frigusNec  penetralem  ignem,  ib.  1,  536. 
Quare  liilininens  multo  penetralior  ignis,  c'ac  yuur- 
quoi  le  feu  de  la  foudre  est  bcaucoup  pltis  penelrant, 
\d.  2,  382.  —  II)  metaph.,  interieur,  retue,  secret 
( tres-class.)  :  Ssepius  et  tectis  penelralibus  extulit  ova 
Angustum  formica  terens  iter,  Virg.  Georg.  1 ,  379. 
.Xlernumque  adytis  effert  penetralibus  ignem ,  du 
fond  du  sanctuaire,  id.  jEn.  1,  297.  Deorum  ignes, 
solemnes  meusas,  abdilos  ac  penetrales  focos,  occulta 
sac.ra  inexpiabili  scelere  pervertit,  le  feu  qui  brule  au 
fond  du  sanctuaire,  loin  des  regards  profanes,  Auct. 
Har.  resp.  17.  «  Dii  Penates...  ab  eo,  quod  penitus 
insiderel  :  ex  qtio  etiam  penetrales  a  poetis  vocan- 
tur,  »  Cic.  Nat.  D.  1,  27 ,  de  mime  :  Per  penelrales 
deos,  par  les  dieux  de  iinterieur,  les  dieux  Penates, 
Senec.  OEd.  265;  Phoen.  340.  «  Penetrale  sacriGcium 
dicitur,  quod  inleriore  pai  te  sacrarii  conficitur  :  unde 
et  pentlralia  cujusque  dicuntur;  et  penes  nos,  quod 
in  |K)lestate  nostra  est,  »  Fest.  p.  iSt>,ed.  Mitll.  — 
Adv.  p&ielraliter,  intirieurement,  a  tinlerieur  (pos- 
tir.  d  tepoq.  class.)  :  Et  fera  delicli  penetraliter  ul- 
cera  mordent,  att  fond  de  la  conscience,  Venaut.  Vit. 
S.  Mart.  4,  597.  —  Absolt 

penetralia,  ium  (plus  raremt  au  singulier  pe- 
uetrate  :  ou  sous  la  forme  access.  peuetral,  voy.  d  la 
suite).  Liulirieur  dun  objel,  particul.  ituit  idip.ce, 
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iespace  interieur,  lefond,  teiuiroit  le  plus  retire  ;  lcs  1 
appartements  Us  plus.rcculis  (le  plus  souv.  pucl.;\ 
:iest  pas  dans  Cicerou  ni  dans  Cisar.  —  I)  ait  propre. 
A)  en  gcniral :  Cyzici  in  Prytaneuni  (id  esl  penetrale 
urbis,  11)11  publice,  quibus  is  bonos  dalus  est,  vesciin- 
tur )  vasa  aurea  inensa;  unius  posuit,  il  diposa  it  Cy- 
zique,  daus  le  Prytanie  (  c.-d-d.  dans  le  liett,  sittte  att 
casur  de  la  ville,  oit  sont  nourris  aux  frais  de  1'Elat 
ceux  d  qui  cet  lionneur  a  ite  dicerni),  un  service  de 
vaisselle  d'or  eit  ojfrande,  Liv.  41,  2°>  7-  Apparent 
Priami  et  veleium  penetralia  regum ,  les  apparte- 
ments  ies  pltts  reculis  du  palais  de  Priam  et  des 
anciens  rots,  Virg.  jEn.  1 ,  484  ;  de  mime  :  <^j  alta 
inedio  tecli,  id.  ib.  7  ,  59.  el  :  Primus  Ophionides 
Amycus  penetralia  donis  Haud  timuit  spoliare  suis, 
Ovid.  Met.  12,  245.  Magui  amnis  penetralia,  Ovid. 
Met.  1,  574.  Evocat  e  liquidis  piscem  penetralibus 
esca ,  iappdt  attire  les  poissons  des  plus  profondes 
retraitcs  de  tempire  liqutde,  Sil.  7,  5oi.  —  B)  parti- 
cul.,  le  sanctuaire  d'un  temple,  et  spicialement  ia  cha- 
pelle  consacrie  attx  Pinales  :  «  Penelralia  sunt  pena- 
lium  deorum  sacraiia  ,  »  Fesl.  p.  208,  ed.  Mull.  ~ 
siimnium  Capitolini  Tonantis,  Martial.  10,  5i.  — 
De  id  2°)  mitaph.  et  poit.,  ies  Pinales,  les  dieux  do- 
mesliqites  :  Pertimuit  patriumque  simul  transferre 
parabat  In  sedes  peuelrale  novas,  Ovid.  Met.  i5,  35. 
Huc  vitlas  castumque  refer  penelrale  parentum,  Sil. 
i3,  62.  —  II)  au  fig.,  le  fond,  le  sanctttaire ,  la 
partie  la  plus  intime  (poslir.  d  Auguste  )  :  Fixamque 
animi  penetralibus  imis  Nocte  dieque  lenes,  et  tu  ia 
tiens  nuit  et  jottr  attachie  ( ta  fille)  dans  le  sanctuaire 
de  ta  mimoire,  au  fond  de  ton  coeur,  Stat.  Silv.  3,  5, 
56.  Mihi  in  animo  est,  quae  latent  penitus,  ipsa  htijus 
loci  aperire  penetralia,  Quintil.  Inst.  6 ,  2,  25.  Avec 
ttn  rapport  pltts  prononci  au  sens  de  iieu  sacri,  de 
sancluaire  (  voy.plus  haut  n°  I.  B.)  :  Quod  philoso- 
pbiain  ea  observalione  veneraris ,  ut  tanlum  mtra 
-.iium  penelral  existimes  adorandam ,  qtielle  ne  doit 
ilre  adorie  que  dans  son  propre  sanctuaire,  Macrob. 
Sat.7,  1.  Sanctum  penetral  auimi  tui  nesciur  ^Symm. 
Ep.  2,  34. 

peuetratio,  onis,  f.  [penetro],  aclion  de  pini- 
trer,  de  percer,  piqtire  (posler.  d  tipoq.  class.)  : 
Paribus  utiimque  aculeis,  simili  penetralione,  inutuo 
vulnere,  Appttt.  Flor.  p.  89.  Oud.  Au  fig.,  penelra- 
tion,   intelligence,  Isicf.  (latin.  des  bas  temps). 

peuetrator,  oris,  m.  [penetro],  celui  qui  peue- 
tre  dans  (postir.  a  tipoq.  class.)  :  Domus  aliena;  pe- 
netratores,  Augustin.  Ep.  199.  Iguis  trajeclor  nebulae, 
vasli  et  penetralor  operli  est,  Prudent.  Hamart.  883. 
Spiritus  ille  Dei  penelrator  ubiqtie  per  umnes  Naturas 
rerum,  Paul.  Nol.  Carm.  10,  285. 

peuetro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  n.  [PEN,  penitus, 
penates,ya(Ve  entrer  ou  entrer  dans  iinteriettr]. — 
I)  acl.  A)  faire  entrer,  faire  pinitrer  qqclie  dans 
qqclie,  iy  introduire  (antir.  et poster.  a  tipoq.  class.). 

—  1°)  au  propre  :  Si  ego  intra  aedes  hujus  umquam 
peuetravi  pedem,  si  j'ai  jamais  mis  le  pied  dans  sa 
maison,  Plaut.  Men.  5,  2,  64  ;  de  meme  :  Neque  huc 
Umquam,  poslquam  natus  sum  ,  inlra  portam  pene- 
travi  pedem  ,  id.  ib.  a  ,  3,  49-  ~  se  ,  se  glisser  qqtte 
parl,  s'y  introduire,  y  pinilrer  :  Quo  illic  homo  foras 
se  penetravit  ex  aedibus  ?  Plaut.  Trin.  2 ,  2  ,  1  ;  de 
me'me  :  <^>  se  in  fugam,  se  mettre  dfuir,  /irendre  la 
fuite,  id.  Amph.  1,  1,  94.  Specum  quandani  nacttis, 
in  eam  me  penetro  et  recondo,  j'y  pinetre  etniy  ca- 
clie,  Gell.  5,  14,  18.  Ea  intra  pecttks  se  penetravit  po- 
tio,  Plaut.  Trttc.  1,  I,  23.  On  dit,dans  lemime  sens, 
au  passif,  avec  la  signif.  moyenne  :  Quae  peuetrala 
queunt  sensum  progignere  acerbum,  qui,  ayant  pini- 
Ire,  s'ctant  introdidles,  pettvent  causer  ttne  sensation 
disagriable ,  Lucr.  4,  672  ;  de  mime,  id.  4  ,  1242.  — 
2°)  au  fig.  :  Labeo  Antislius  in  grammalicam  sese 
atque  dialecticani  literasque  anliquiores  altioresque 
penetraverat,  s'etdil  plongi  dans  tetude  de  la  grani- 
maire,  de  la  dialectique  el  des  iettres  ancienttes,  Gcll. 
i3,  10,  1. 

B)  1 — >  aliquid,  pinitrer  dans  qqche,  s'y  introditire, 
le  percer  (poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Auguste). 

—  I)  au  propre  :  (  Aer)  Per  patefacta  venit  penetrat- 
que  foraniina  largus  Et  dispargitur  ad  pai  tes  ,  etc., 
(tair)  s'infiltre  dans  tous  les  canatix  du  corps,  les  rem- 
plit  a  grands  flots  et  penetre  jusqtiaux  moindres  con- 
duits,  Lucr.i\,  895.  (Seinen)  penelrare  locos  neqtiit, 
id.  4,  1242.  Vox  aures  penelrat,  la  voix  pinelre  dans 
les  oreilles ,  les  frappe,  id.  4  ,  61 5.  Cor  hominum 
quum  vini  vis  penelravil  Acris  et  in  tenas  discessit  di- 
dittis  ardor,  id.  3,  475.  iilyiicos  penelrare  sinus,  Virg. 
Ain.  r,  243.  Eadem  nave  pame  jEihiopia  tenus  vEgyp- 
tuni  penetravit,  Suet.  Cces.  52. —  Att  passif ':  India 
vallo  Munitur  ebumo  (/.  e.  elephanlorum),  ut  peni- 
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lus  nequeat  penelrari,  1'Inde  cst  defenduc  par  tut  re- 
Iranchement  itivuire  (c.-a-d.  par  des  miitiers  d'eli- 
phants)  qiti  empiche  d'y  penitrcr,  Lucr.  2,  54o;  de 
mime  :  Pcnetiata;  cum  victoria  Media,  Albania,  Uibe- 
ria,  etc,  Vellej.  2,  40.  Penetrata  liinina  moiilis,  Stat. 
Silv.  4,  6,  104.  Ha;c  neque  dissolvi  plagis  extrinsecus 
icta  Possunt ,  nec  porro  penitus  pcuetrata  relexi, 
Lucr.  i,23o.  Iler  L.  Lucullo  quoiidam  penelralum, 
te  chernin  frayi  atttrefois  par  L.  Litculltts,  Tac.  Anit. 
i5,  27.  —  2°)  au  fig.  :  Id  Tiberii  animum  allius 
penetravit,  ces  actes  furent  profondemenl  ressentis  par 
Tibere,  Tac.  Ann.  1,  69;  cf.  :  Nihil  tamen  Tiberium 
magis  penetravit  quam  studia  hoininum  accensa  in 
Agrippinam,  id.  ib.  3,  4.  —  Avec  ttne  propos.  inftn. 
p.  sujet :  Tum  penelrabat  eos,  posse  haec,  etc,  alors 
il  leur  venait  d  tesprit  que  cela  pouvait,  elc.  Lucr. 
5,  1261. 

II)  neutre,  pinitrer,  entrer,  s'inlroduiredans  qqcltv 
(tres-class.  en  ce  sens).  —  A  )  au  propre  :  Adolescens 
homo  Penetrare  hujusmodi  in  palaestiam,  Ptaut. Bacch. 
1,1,  32.  Ditem  Patrem  ferunt  subito  non  longe  a 
Syracusis  penetrasse  sub  terras,  011  dit  que  lout  d  coup 
le  dieu  des  enfers  s'enfonca  dans  la  terre  aux  envi- 
rons  de  Syracuse,  Cic.  Verr.  1,  4,  48.  Non  ipse  ad 
eorum  urbes  sedesque  penetravit,  id.  Prov.  Cons.  i3. 
Per  quas  anguslias  peuetravit  Argo,  ditroit  quefran- 
chit  te  navire  Argo,  id.  Tusc.  1 ,  20.  Permixti  turbae 
hostium  intra  vallum  peuelraverunt,  melis  d  ia  foule 
des  ennemis,  ils  pinitrerent  dans  les  retranchements, 
Liv.  3g,  3i.  Tumultus  e  castris  et  jn  urbem  penetrat, 
passe  du  camp  dans  la  ville  mime,  id.  2,  53.  Qtitim 
eo  penetrassel,  quand  il  y  eut  pinilre,  Nep.  Cliabr.  4. 
Astra  quae  ,  per  ccelum  penetranlia,  solstitiali  se  et 
brumali  revocatione  converterenl,  Cic.  Univ.  9.  Pene- 
tratque  cavas  vox  omnis  ad  aures,  tottt  son  pinetre 
dans  la  caviti  des  oreiltes,  Ovid.  Met.  12,  42.  — 
Impersonnellt  :  In  eam  speluncam  penelratum  cuin 
signis  est,  011  pinitra  dans  cetle  caverne  avec  les  en- 
seignes,  Liv.  10,  1.  —  B)  aufig. :  Romuli  animtis  haec 
ipsa  in  templa  penetravit,  Cic.  Rep.  6,  22.  Hominum 
ratio  in  ccelum  usque  penelravit,  la  raison  de  1'homme 
pinetre  jitsquaux  cieux,  y  porte  ses  investigations, 
id.  Nat.  D.  2,  61.  Nulla  res  magis  penetral  in  auinios 
eosque  fingit,  format,  flectit,  rien  ne  pinetre  pltts  avant 
dans  les  esprits,  ne  les  forme  et  ne  les  faconne  da- 
vantage,  id.  Brul.  38.  <~  definiendo,  describendoque 
ad  sensum  judicis  opiniouemque,  id.  Partit.  36.  Quo 
non  ars  penelrat?  oii  tart  ne  pinetre-t-il poinl?  Ovid. 
A.  A.  3,  291.  In  provincias  quoque  grammatica  pe- 
netraveral,"  Suet.  Gramm.  3.  Quousque  penelratura  sit 
avarilia,  Plin.  33,  prootm. 

1 .  Peneus,  i,  m.,  nr)v£i6s,  le  Pinie,  Jlettve  princi- 
pal  de  la  Thessalie,  qui  prend  sa  source  dans  le  Pinde, 
coule  d  travets  la  vallie  de  Tempi,  et  va  se  jeter 
dans  (e  golji  Thermaique  ;  comme  dieufluvial,  la  Fable 
tefail  pere  de  Cyrene  et  de  Daphni ;  auj.  Selimbria; 
Salabrias  att  moyeu  dge,  Ovid.  Mel.  1,  56gsq.;  Plin. 
4,  8,  i5;  Liv.  3a,  i5  ;  Virg.  Georg.  4,  35 1  ;  Hygin. 
Fab.  j.61 ;  ao3.  Voc  Penee,  Ovid.  Am.  3,  6,  41  ;  He- 
rodote,  7,  ia8;  Strabon,  8;  9;  Mela,  2,  3;  Plin.  4, 
8  (9);  Steph.  Byz.  i36.  —  \l)  de  la  K)  Peneis, 
ldis,  /,  Urtifiic,,  relative  au  Pinie,  dtt  Pinie  (poet.)  : 
Spectans  Peneidas  uudas,  les  eattx  dtt  Pinee,  Ovid. 
Met.  1  ,  5o4.  r^j  Nympha ,  la  nymplte  du  Penie, 
Daphni,  id.  ib.  472.  —  B )  Peneius,  a,  um,  adj.,  Ilr,- 
vr)io;,  relatif  au  Pinie,  dtt  Pinie  (ppit.)  :  Peneia 
Tempe,  la  vallei  de  Tempi,  arrosie  par  le  Pince, 
Virg.  Georg.  4,317.  ~  arva,  Ovid.  Mel.  ia,  ^09.  < — < 
Daphne,  id.  ib.  1,  45a.  <~  amuis,  le  Pinie,  Lucan. 
8,  33.  —  B)  Peneus,  a,  um  ,  adj.,  du  Pinee  (poit.)  ; 
Nec  non  Peueae,  nec  non  Spercheides  undae,  Ovid. 
Met.  7,  23o. 

2.  Peneus,  Slrabo,  n  ;  nom  de  /'Araxes  en  Ar- 
minie. 

3.  Peneus,  Strabo,  8 ;  Ptol.;  fl.  dans  la  partie 
N .  de  1'Elide,  prenail  sa  sottrce  dans  le  mont  Scoltis  et 
se  jetait,  aiO.  </Ephyra,  dans  la  mer ;  attj.  Gastu- 
nia. 

4.  Pcneus,  a,  um,  voy.  Peneus,  n°  II,  C. 
penicillum,  i,  n.,et  penicillus,  i,  m.,  dimtu. 

[peniculus],  proprt,  pctite  quetie ;  deld,  selon  les  di- 
vers  usages  : 

l)  pinceau  :  «  Catidam  antiqiii  penem  vocabant,  ex 
quo  est  propler  siinililndiiiem  penicillus,  »  Cic.  Fam. 
y,  22,  a.  Pictor  ille  vidil ,  obvolvendiim  caput  Aga- 
memuonis  esse,  quoniam  suminuin  illnin  Iticlum  peni- 
cillo  non  possel  imitaii,  ce  peintre  comprit  qtiil  fal- 
lait  voiler  la  tete  d  Agamemnon,  parce  i/tiune  teiie 
dotilettr  ne  pouvait  elre  rendtte  par  le  pinceau,  Cic. 
Or.  11.  Ca-lator  caelum  desiderat,  el  pictor  penicilla, 
Quintil.  Inst.  a,  21,  24.  Sclse  e  penicillis  tectoriis, 
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Plin.  28,17,  71.  —  B)  mitap/i.  :  1°  )  la  peinture,  le 
pinceau  dti  peinlre  :  Zeuxis  audeiilein  jam  aliquid  pe- 
nicillum  ad  magnam  gloriam  perduxit ,  P/in.  35,  9, 

36t  „°   1.  2")  pinceau  ile  Vicrivain,  style  descrip- 

lif,  touclie  :  Modo  milii  date  Biitanuiam,  !|uam  pin- 
gam  colorihus  |uis,  jienicillo  meo,  auc  je  la  peigne 
avec  tes  cuiileurs,  eu  conservant  rna  touclie ,  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  l5. 

U)  plurnasseau  de  charpie,  cliarpie  pour  les  bles- 
sures,  etc.  :  Deligan  lum  brachium  superimposilo  ex- 
pressoexaqua  ffigida  penicillo,  Cels.i,  10;  dememe, 
id.  7,  7,  6.  Sed  altlui  aruginem  necessarium  penicillis 
calidis,  donec  rodere  desinal,  Plin.  34,  n,  26. 

III )  ipongc  pour  essuyer  :  Picem  in  fundum  de- 
stillare,  deinde  penicillo  delergere,  Colum.  12,  18. 
Spongiarum  tria  genera  accepinius  :  spissum  ac  prac- 
durum;  tragos  id  vocatur:  spissum  et  mollius,  manoii : 
lcnue  densumipie,  ex  quo  penicilli ,  Achilleurn ,  P,hu. 
9    45,  69. 

l\)espice  de  collyre  :  PHRONIMI  PENICILL. 
AD  OMNEM  LIPPIT.,  Inscr.  ap.  Toclwn,  Caclitts 
des  uciil.  p.  66  et  71. 

penlculameiilum,i,«.[peniculus]  — l)queue: 
Peniculamenla  decurtantem  cautlieriorum,  innecten- 
tem  laqueos  mobiles,  Antob.  5,  i63  (n  ).  —  II)  me- 
tapli.,  ijueue,  jioittte  de  velemenl  ( antir.  d  Vepoq. 
ctass.)  :  Pendeut  peniciilamcnla  unuin  ad  quemque 
pedum,  Enri.  Ann.  11,  i3;de  miine,  Lucil.  et  Ccecil. 
dans  Non.  149,  33,  et  i5o,  3. 

peuiciilus,  j,  m.,dimiu.  [periis],  propremt, petite 
queue ;  de  la  :  —  l)  brosse  pour  enlever  la  poussiere 
(  011  se  servait  pour  cet  usnge  dit  bout  de  /a  queue  des 
boeufs  et  des  chevaux):  «  (A  pene)  peniculi ,  quis  cal- 
ceamenta  tergentur,  quod  e  codis  exlremis  faciebant 
anliqui,  etc.,  »  Fcst.  p.  23o,  ed.  Mtill.  Juventus  nonien 
fecil  Peniculo  mihi,  ideo  quia  mensani,  quaudo  edo , 
detergeo,  la  jeunesse  m'a  surnommi  la  Brosse,parce 
ijiic,  quand  je  marrge,  /'essuie  la  table,  Plaut.  Men. 
1,1,1;  cf.  :  Quis  iste  est  Peniculus?  qui  exlergeiilur 
boxeae?  comment,  Labrosse  ?  est-ce  pour  uettoyer  mes 
sou/iers?  id.  ib.  2,  3,  40.  —  II)  iponge  :  T/ir.  Quid, 
ignave?  peniculon'  pugnare  cogitas?  Sa.  Egon'?Im- 
peratoris  virtulem  noveram  et  vim  militum  :  Sine 
sanguine  hoc  fieri  uou  posse,  qui  abstergerem  vulnera? 
Tcr.  Eun.  4 ,  7 ,  7  ;  cf.  :  «■  Peuiculi  spongise  longa; 
piopter  simtliludinem  caudarum  appellatae,  »  Paul.  ex 
Fesl.p.  208,  ed.  iViill.  —  111)  pinceatt  :  Cerae,  colo- 
res...  item  peniculi  et  cauleria  tt  conchae,  Marcian. 
Oig.  33,  7,17.  —  IV)  peutetie  dans  un  double  sens 
en  parl.  du  membre  viril :  JHes.  Quem  tu  parasilum 
quaeris,  adolescens,  meum  ?  Cy.  Peiiiculiim.'71/e.s.  Ec- 
cum  !  in  vidulo  salvuin  fero,  quel  parasile  me  deman- 
des-tu,  mon  anti  ?  —  Labrosse.  —  je  l'ai  lit  dtxns  la 
valise,  SQigneitsement  bien,  Plaut.  Men.  2,  2,  12. 

Penigenes,  is,  m.  (de  pauvre  naissance),  siirn. 
rorn.,  Inscr.  ap.  Murat.  1481,  5. 

pcuio,  onis,  m.  (dimin.de  peuis),  surn.  rom., 
lnscr.ap.  Murat.,  62.8. 

penis,  is,  m.  (abl.  peni,  Ntev.  dansFest.  p.  23o, 
1  d .  .Viili)  la  queue.  —  I)  en  gener.  (anlir.  d  Vipoq. 
ctass.) :  ■<  Caudam  aniiqni  iienem  vocabant ,  ex  quo  est 
propter  similitudinem  penicillus,  »  Cic.  Fam.  9,  22, 
2.  «  Peuein  anliqui  codam  vocabant,  a  qua  antiqui- 
tale  ctiam  niinc  offa  poiciua  cum  cauda  in  coenis  pu- 
ris  ofla  penita  vocalur...  Diclum  est  forsilan  a  pendendo, 
Naevins  in  Tuniciilaria  :...  Lares  ludentes  peni  piuxit 
bubulo,  ••  Fist.  p.  2.3o,  ed.  Mitll. —  II)  parlicul.  (e 
membre  viril,<la  qucue  ;  se  dit  aussi  par  mitonym.  p. 
voluple  (tres-clas.s.)  :  «  Hodie  penis  estin  obsceuis. 
At  vero  Piso  il|e  Frugi  iu  annalibus  suis  queritur, 
adolesceutes  peni  deditos  esse.  Quod  tu  in  epistola 
appellas  suo  noniine,  ille  l.ectiits  peiiem,  »  Cic.  Fam. 
9,  22,  2.  Ganeo  mauii,  veulre,  pene,  bona  patiia  lace- 
raverat,  Sall.  Catil.  14,  2.  Cum  pene  soluto  Indomi- 
tam  pioperat  rabiem  sedare,  Hor.  Epod.  12,  8.  Agere 
intia  viscera  penem  Legitimum,  Juven.  9,  43.  Putis- 
simus  nenis,  en  parl.  d'fiorace,  Suet.  Vita  Horat. 
penissime  (  paen. ) ;  voy.  paene,  a  la  ftn. 
penite,  adv,;  voy.  1.  peuitus  ,  d,  lafin,  n°  A. 
1.  penitus,  a,  um,  adj.  [PEN,  dlou  penelro , 
peuates ,  peues],  inlirieur,  intime,  qui  ejt  au/ond, 
profond,  enfonce,  recu/e  (anter.  et  poster,  a  Cepoq. 
c/ass.)  :  Exscrea  usque  ex  peuitis  faucibus,  craclie  du 
fond  dc  la  gorge ,  Plaut.  Asin.  1,1,  28.  t~~>  scalurigo 
fontis ,  Appul.  Met.  6,  p.  4o5,  Oud.  i-*-i  venlres  pis- 
cium,  id.  Apol.ji.  467,  Oud.  Menle  penita  conditum, 
cache  dans  Us  piofondeurs  de  l'dme,  1111  foud  de  la 
pensee ,  id.  Met.  11,  p.  766,  Oud.  —  Compar.  : 
Visus  esl  ci  adolcscens  liahcre  se  in  peiiitioriin  par- 
lem  domus,  dans  ta  parlie  la  plus  retirce  dc  la  mai- 
ton,  Appul.  Fragm.  ap,  Prisc.  3,   init.  —  Superl.  : 
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Advecla  cx  Arabia  penitissima,  ilufoud  l  du  fui  Jond ) 
de  VArabie,  Plaut.  Pers.  4,  i,  53;  de  meme  :  Ex 
barbaria  peuitissima ,  dufond,  du  caettr  de  la  bar- 
barie,  ib.  71.  In  lalebras  abscundas  pectore  penilis 
siino,  iil.  Cisi.  1,  1,  65.  Bcythae  illi  penitisnmi ,  qui 
sub  ipsis  sejiteutrionibiis  letatem  agunt  ,  ces  Scyllies 
les  p/us  recules ,  qui  vivent  dans  lcs  rigions  les  plus 
leplentrioiiales ,  Gell.  9,  4.  De  Gneconim  pcmlissiuiis 
lileris  hanc  historiaui  eruit  Maro,  Viigile  puise 
cette  liisloire  aux  sources  les  ptus  cacltees  dc  la  lit- 
lirature  grecque ,  Macrob.  Sat.  5,  19.  —  Absolt  . 
Qui  in  ejus  penita  prxcipilatur  Oceailus,  dans  le 
coeur  de  la  contree  ,  Marl.  Capell.  6,  195. 

Adv. ,  sous  deux  formes  :  peuite  (poit.  et  poslir.  d 
/'ipoq.  c/ass.),  et  penitus  (  tres-class.). 

A)  penile,  intirieuienieul,  a  1'intirieur,  au  fond , 
profondiment  :  Pectore  nritur  intimo  Flamma,  sed 
penite  magis,  Calull.  61,  178.  —  Superl.  :  Acliones 
ejns  quotidianas  penitissime  inspexi,  Sidon.    Ep.  4, 

9- 

B)  peiiilus,  intirieurement ,  a  Vinlirieur,  d  fond. 
—  1°)  au  propre  :  A)  en  ginir.  ( en  ce  sens  il  est  seu- 
lemt  poit.)  :  Exlra  penitusque  coacli  Exagitant  venli, 
Sev.  A£tn.  317.  Penitusque  Deus,  non  froute  nolan- 
dus,  cest  a  fond  et  twii  superficiellement  qtiilfaut 
ettulier  la  Divinili,  Manil.  4,  3og.  —  b)  particul., 
profondiineiil,  cn  pinitrant profondimcnt,  bien  avant, 
jusquau  fond  (tres-class.  en  ce  sens)  :  Laulumias 
Syraeusanas  omues  audislis;  opus  est  tolum  ex  saxo 
in  mirandam  altitudinem  depresso  et  multorum  operis 
penitus  exciso,  vous  uvez  lous  entendu  par/er  des 
Latomies  (  carrieres)  de  Syracuse ;  elles  sont  tout  en- 
tieres  taillies  dans  le  roc,  et  la  main  des  liommes  les 
a  creusies  a  une  profondeur  efjrayanle ,  Cic.  Verr. 
2,  5,  27.  Jacent  penilus  defossa  taleiita,  Vitg.  JEn. 
10,  5,a6.  luterest  vulnus  in  summa  parte  sit,  an  pe- 
nilus  peneli  averit ,  il  nest  pas  indifferent  qne  la  bles- 
sttre  soit  superficielle  011  quelle  ait  pinitri  profonde- 
ment ,  Ce/s.  5,  26,  n°  7.  Periculum  autem  residebit, 
et  erit  inclusum  penitus  in  venis  atque  in  visceribus 
reipublicae,  Cic.  Catil.  1,  i3.  Suevos  omnes  penitus 
ad  exlrcmos  lines  se  recepisse,  Cxs.  B.  G.  6,  9 ;  de 
meme  :  ~  in  Thraciam  se  abdidit,  il  se  relegua  au 
fond  de  la    Tltrace ,  Nep.  Alc.  9.   —  |3)   au  fig.  : 

Penilus  ex  inlima  philosophia  hauriendam  juris  disci- 
plinani  pulas,  lu penses  que  la  connaissance  dudroit 
doit  etre  puisie  aux  sources  les  plus  profondes  de  la 
philosopltie  ,  Cic.  Leg.  1,  5.  Evellere  ex  animis  homi- 
num  opinionem  tam  penitus  insitam ,  arraclier  de 
Cesprit  tles  hommes  une  opinion  qui  y  est  si  profon- 
diincnl  cnracinie ,  id.  Cluent.  1.  Bene  penilus  sese 
dare  in  familiaritatem  alicujus,  penitrcr  bien  avant 
dans  Vintimiti  de  qqn ,  id.  Verr.  1,  1,  70.  Demit- 
tere  se  penitus  in  causam,  penilrer  dans  les  enlrailles, 
dans  les  profondeurs  dune  cau.se ,  id.  Alt.  7,  12.  — 
2")  mitoph.  (  en  qque  sorte  de  fond  en  comble ,  de  la 
base  au  sommet) ,  entieremenl ,  complelement,  toul  d 
fait  (igalemcnt  tres-class.  )  :  Caput  et  supercilia  pe- 
nitus  abrasa ,  la  tete  et  les  sourcils  completement 
rasis,  Cic,  Rosc.  Com.  7.  Euhemerus  videtur  reli- 
giunem  penilus  lotam  sustulisse,  avoir  ditruit  com- 
plitement  la  religion ,  id.  N.  D.  1,  42.  Res  penitus 
perspecUe ,  planeque  cognilae,  choses  cxaminies  d 
jond  et  parfailement  itudiies  ,  id.  de  Or.  1,  2  3.  <^ 
pernoscere  omnes  animorum  motus ,  iludier  d  fond 
tous  les  mouvements  de  Vdme ,  toutes  les  passions , 
id.  ib.  5.  ~intelligere  aliquid,  com/jiendre  parfaite- 
menl  qqche  ,  id.  Att.  8,  12.  ~amiltere  hanc  consue- 
tudiiiein  et  di,sciplinam,  id.  Off.  2,  8.  ~  diffidere 
reipublicae,  id.  Fam.  5,  i3.  ~  perdere  se  ipsos.,  se 
perdre  complilement  euxmemes ,  consommcr  leur  pro- 
pre  ruine ,  id.  Fin.  1,  i5.  Te  pcnitus  rogo  ut,  elc, 
je  te  prie  instamment  de,  elc,  Q.  Cic  dans  Cic. 
Fam.  16,  8.  Latonamque  supremo  Dilectani  penitus 
Jovi ,  profondiment  aimie  de  Jupiter,  Hor.  Od.  1 , 
ai,  4.  —  De  /d  ,  pour  donner  plus  de  force  au 
comparatif :  Jaiuia  vel  domina  penitus  crudelior  ipsa, 
porte  beaueoup  plus  cruelle  encore  que  sa  maitresse , 
Prop.  1,  16,  17;  et  pour  renforcer  le  superlatif  : 
Poniius  Telesinus,  dux  Samiiitiuni,  vir  animi  bellique 
fortissimus  pcnitusque  Romano  nomini  infestissimus, 
et,  dc  tous  les  ennemis  du  nom  romain,  le  plus  ae/iarni, 
Vel/ej.  2,  27. 

*  2.  penitus,  a,  um,  adj.  [  penis  ],  qui  a  tine 
queue ,  garni  d'unc  queue ;  en  I.  de  boucherie :  ~> 
olla ,  cnlotte  ,  tonge  de  porc  avec  la  queue  :  «  Pe- 
nitam  offam  Najvius  appellat  absegmen  carnis  cum 
coda ;  antiqui  aulcm  offara  vocabant  abscisum  globi 
forma,  ut  uiauu  glomeratam  pullein,  »  Fest.  p.  242, 
cd.  Mutt.;  cf.  le  meme,  s.  v.  PENEM ,  p.  23o,  ed. 
Mult. 
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Penius,   Ovid.  Pout.   4,  10; ft.de  /a  Oolcbis, 
se  jetait  dans  le  Poutus  Euxiuus. 

penna  ,  ae  (  forme  prirrulive  :  PESNA  et  tt  I  Vi 
selon  Fest.  p.  209,  ed.  Mull.  Il  y  a  une  autre 
lorme access  ,  pinna,  qui,  /  our  qques  signiftcations,  est 
iemeurie  seu/e  usitie ;  cf.  couex  efcaudex),  f.  [de 
/a  racine  PET,  7texauat,  "KlTiyiie,,  anc  liaul  allem. 
fedara  ,  ce  qui  sert  a  voter],  les  plumes  qui  gamis- 
senl  te  coips  des  animuux  aitis. 

1)  au  propre:  —  o)  forme  penna  :  Ova  parire  solet 
genu'  pennis  condecoratum ,  Non  anirnam  ,  tes  arn- 
matix  qui  oiit  des  plnmes  sont  geniraleinerit  ovipaies 
el  non  vivipares ,  F.nn.  dans  Varr.  L.  L.  5,  10, 
§  5g.  Sine  pennis  volare  haud  facile  esl ;  meae  alae 
pennas  non  habent,  /7  n'esl  pas  facile  de  voler  sans- 
plumes ;  or  mes  ai/es  sont  sans  plumes ,  Plattl.  Pasn. 
4,  2,  48.  Corvos  quoque  saepe  volantes  Ex  albis  album 
peuuis  jactare  colorem ,  Lucr.  2,  823.  Aves  pullos 
qiiinu  excluserint ,  rU  luenlur,  ut  et  penuis  foveant, 
ue  frigore  la.-dantur,  Cic.  N.  D.  2,  52.  Pcnnarurri 
caules  omnium  cavi  :  praecisae  non  creseuiii ,  evulsae 
reiiascuritur,  les  luyatix  de  lotttes  les  plumes  sont 
creitx  :  coupis,  ils  ne  poiisseut  pas  ;  arraches ,  its  re- 
voussent ,  Plin.  11,  3g,  34.  Meministi,  cnm  quendam 
aflirmares  esse  in  lua  poteslate ,  dixisse  me,  v oiati - 
cum  esse  ac  levem  et  te  non  pedem  ejiis  tenere ;  sed 
pennam.  Menlitus  sum  :  pluma  tenehatur,  quam  re- 
misit ,  et  fugil,  que  tu  le  tenais,  non  par  le  pied ,  mnis 
par  Vaile  :  /e  me  trompais,  ce  que  tu  lcnais,  citait 
la  plume  ;  il  Va  laissie  et  s'est  eitvoli ,  Senec.  Ep.  42. 
—  P)  forme  pinna  :  Galli  salaces,  brevibus  rrunbus, 
caudis  magnis,  frequentibus  pennis,  dnt  le  plumage 
serri ,  bien  fourni ,  Varr.  R.  R.  3,  9,  5.  Canda? 
(gallorum  gallinaceorum )  duplici  ordine  singuiis 
ulrimque  prominenlibus  pinnis  inQexae,  Colum.  8,  2, 
10.  Nam  his  rebus  plumam  pinnasque  emundant,  id. 
ib.  9,  14,  7.  Ut  supino  ac  per  somnum  hianli  pinna 
in  os  inderelur  ad  exonerandum  stomachum ,  Suet. 
Claud.  33. 

II)  mitaph.  —  A)  au  pluriel  pennae  (  pinnae)  ,  les 
ailes.  —  a)  forme  penna  :  Age  tu,  sis,  sine  pennis 
vola ,  vole  sans  ailes,  Plaut.  Asin.  1,  1,  80.  Quae 
volat ,  et  geminis  secat  aera  pennis,  qui  vole  etfend 
Vair  avec  ses  dctix  ailes ,  Cic.  Arat.  48.  Pennas  ex- 
plicare,  diptoyer  ses  ailes  ,  Ovid.  Am.  2,  6,  55.  Pen- 
nas  qualere  in  aeie,  id.  Met.  4,  676.  Peunas  vertere, 
s'envoter,  senfuir,  Prop.  2,  19,  5.  —  En  parl.  det 
abeilles  :  Tum  trepidae  inter  se  coeunt,  pennisque  co- 
ruscant ,  Virg.  Georg.  4,  73.  —  En  parl.  des  saute- 
re/les :  Locusiae  tanto  volant  pennarnm  stridore  ut,  etc, 
Plin.  1 1,  29,  35.  —  Des  moucherons  :  Pennae  culicis , 
Plin.  11,  2,  1.  Proverbialt  :  pennas  (autre  lecon  : 
pinnas  )  incidere  alicui ,  couper  les  ailes  a  qqn ,  c.-a-d. 
lui  dler  ses  forces  ,  sa  considiration ,  etc,  Cic  Att. 
4,  2,  5  ;  de  meme,  decidere  pennas  ( pinnas) ,  Hor. 
Ep.  2,  2,  5o;  cf.  1'opposi ,  extendere  pennas,  di- 
ployer  ses  ailes ,  prendre  son  essor,  se  lancer  dans 
tes  grandes  entreprises ,  Hor.  Ep.  1,  20,  20.  — 
fi)  forme  pinna  (poit.)  :  O  Fides  alma,  apla  pinnis 
et  jtisjiirandum  Jovis,  Enn.  dans  Cic  Off.  3,  29, 
104.  Sic  densis  ales  pinnis  obnixa  volabat,  id.  Ann. 
3,  1.  Hanc  ubi  praepetibus  pinnis  (autre  lecon  :  pen- 
nis)  lapsuque  volantem  Conspexil  Marius,  etc,  Cic. 
poet.  Divin.  1,  47,  fin.  —  b)  poet.,  vol,  forme  penna  : 
Nunc  penna  veras ,  tiunc  datis  ore  notas,  tantdt  Jest 
votre  vol,  tantdt  cest  votre  chant  qui  nous  rivele  la 
vcritc,  qui  noits  donne  d"mfaillibles  presages ,  Ovid. 
Fast.  1,  448.  Tuque,  o  caramihi,  fehcibus.  edita 
pennis,  nee  sous  d'heitreux  auspices ,  Prop.  3,  8,11; 
de  meme  :  Fibrarum  et  pennas  divinarnmque  sagacem 
Flammarum,  Sil.  3,  344,  ct.  Setl  plenum  certis  in- 
terroget  aera  pennis,  Vair  ptein  aVoiseaux  dont  le  vol 
annonce  1'avenir,  Val.  Flacc.  1,  23 r. 

B)  les  plumes  dont  on  garritt  une  fleche  pour  Imi 
faire  conserver  Sa  direction  ( poit.)  forme  penna  ; 
Allera  per  jugulum  pennis  tenus  acta  sagitla  est , 
Ovid.  Met.  6,  258:  —  De  ta  2°)  /w  mitonym.,  fie- 
che,  trait  (poit.  )  :  Flebilibus  veluti  numeris  canentia 
dura  Trajectus  penna  tempora  canlat  olor,  id.  Fast. 
1,  110.  Cervos  non  Umbro  venator  edaci,  Non  penna 
pelit,  Val.  FIgcc  6,  421. 

C)  dans  la  latiniti  des  bas  temps ,  plume  pour 
icrire,  forme  penna  :  Instrumenla  scribae,  calamus  et 
penna  :  sed  calamus  arboris  est,  penna  avis,  Isul. 
Orig.  6,  i5. 

D)  nageoires  des  poissons ,  forme  pinna  .  Pinnis, 
quibus  in  maii  uluntur,  hiimi  quoque  \\ce  pedum 
serpuiit,  Plin.  9,  i3,  1  5. 

E)  crincau  de  muraille ,  forme  pinna  :  Turres  ron- 
labulanttir,  pinme  loricaeque  ex  cratibus  allexunlur, 
Cces.  II.  G.  5,  3g;  de  meme,  id.  7,  72.  Mililes  Me- 
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telli  a  pinnis  hoslis  defendebattt  faoillime,  Quadrig. 
i/cns  Gttt.  9,  i.  Priraasquc  io  liiore  sedea  Castioruni 
in  morem  pinnis  atque  aggere  ciugit,  Virg,  jF.u. 
?.   '5g. 

F)  en  t.  i/t  mecaiiique,  aube  011  ailcron  d'une  roue 
hydrau/iqiie;  forme  pinnti,  Vilr.  10,  10.  — 2°)  mar- 
clie  tforgut  liydraitlique ,  forme  pinna  ,  Vitr.  10,  e3. 

PENNARICM,  ii,  ".  [penna],  itui  a  plumes  (a 
icrire )  :  «  Pennarium  ,  xaXa[j.o8r|x,r| ,  »  Gtoss.  Phi- 
lox. 

pennatiilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [pennaius], 
nui  a  de  petites  ailcs ,  pourvu  de  petites  ailes  (latin 
ecclis.)  :  Mercurius  in  calvitio  pennatulus,  TertulL 
ad  Nat.  i ,  i  o. 

pennatus,  pinnatus,  a,  um  [  penna  J ,  tm- 
plume ,  qui  a  des  plumes  ,  aile  ,  qui  a  des  ailes ,  em- 
penne  ( foet.  et  dans  la  prose  postir.  a  Auguste )  : 
Hic  Jovis  altisoni  subito  pcnnata  ( autre  lecon  :  pin- 
nala )  satelles  ,  le  sate/lite  aili  de  Jupiter  (faigle), 
Cic.  poet.  Diviu.  i,  47.  ~  apes,  Plin.  n,  1,  1.  <~ 
equi ,  quos  pegasos  vocant ,  les  clievaux  ailis  qtion 
appelle  pegases .  id.  8,  ai,  3o.  ~  Zephyrus,  Lucr. 
5,  737.  «~  ferrum,  fer  ai/e,  empenni,  fiic/te,  Plin. 
34,  14,  39.  Quin  tu  me  inlerrogas,  soleamne  esse 
a.ves  sqnamosas,  pennatos  pisces?  que  nc  me  deman- 
des-tu  si  j'ai  coiitume  de  me  nourrir  d'oiseaux  a  icail- 
les  et  de  poissons  a  plumes ?  Plaut.  Men.  5,  5,  18.  — 
Absol'.  :  Pennaiorum  infectmda  sunt ,  quse  aduncos  ha- 
hent  ungues,  les  oiseaux  quiontles  serres  recourbies 
sont  injeconds ,  Plin.  10,  5a,  73.  —  Compar.  Voto 
pennalior,  plns  prompt  que  te  desir,  Auct.  ltin.  Alex. 
69.  —  II)  metaph.:  «  Pennatas  impennalasque  agnas 
in  Saliari  carmine  spicas  significat  cum  aristis,  et 
alias  sine  aiistis...  [vElius  oves  veteres  et]  agnas  no- 
\as  voluit  intelligi,  »  Paul.  ex  Fest. p.  an,  ed.  Miill. 

Peniie  Ijocos  ,  ltin.  Ant.  35 1 ;  P.  Lucos  ,  Tab. 
Petit.;  lieu  de  /a  Ganle ,  prcs  des  fronliires  de  i'Het- 
veiie  et  sur  lc  Rhdne. 

pennesco,  ere,  v.  11.  [pennal,  se  couvrir  de 
pltimes  011  recevoir  des  ailes,  devenir  aili  ( poster.  a 
1'epoq.  class.)  :  Pulli  aquilae  adulla  aelate  pennescunt, 
Casiod.  Variar.  1,  38. 

pennifer,  era,  erum,  adj.  [penna-fero] ,  cou- 
verl  de  plumes  ,  emplumi  ( dans  la  prose  postir.  a 
fipoq.  class.  )  :  Flectis  penniferos  hederis  hicoloribus 
armos,  Sidon.  Carm.  a,  3og. 

penniger,  era[,  erum ,  adj.  [  penna-geroj,  em- 
ulitme ,  aili.  —  I)  au  propre  (tris-class.)  :  Auiman- 
tium  genera  quatuor,  quorum  unum  divinum  atque 
rjeleslc,  alterum  pennigerum  et  aerium,  tertium 
aqualile,  terrestre  quartum,  Cic.  Univ.  10.  <~  rex 
a.puin,  Plin.  11,  16,  16. —  II)  milapli.  (poet.)  :  <~ 
sagitta;  ,  flic/ies  empennies,  Sit.  3,  375. 

Penninse  .-llpes,  voy.  Alpes. 

PennTiius  (  Peninus  011  Poeninus;  celle  derniire 
orthographe  est  due  a  une  itymologie  vicieuse,  d'a- 
vris  laquelle  le  mot  viendrait  de  Ptxni ,  parce  quAn,- 
nibal  traversa  ces  montagnes  pour  passer  en  Italie  , 
Liv.  21,  38,  6;  Plin.  3,  17,  21  ),  a,  um,  adj.  [peut- 
etre  du  celtique  Pen  011  Penn,  liauteur,  elevation , 
cime  ] ,  des  Alpes  pennines  (  de  Savoie  et  du  Piemont ) ; 
elles  s'etendent  depuis  lcs  Sa\d&%\\  j usqu' aux  Lepontii; 
leur  point  le  p/us  eleve  est  le  mont  Saint-Bernard  : 
<~Alpes,  les  Alpes  pennines ,  Plin.  3,  17,  ai;  Tac. 
Hist.  1,  87;  de  meme  :  < — 'juga,  Tac.  Hist.  1,  61.  < — < 
mons,  c.-a-d.  /e  grand  Saint-Bernard,  Senec.  Ep.  3i  ; 
dans  le  meme  sens ,  abso/t  :  *  Peuninus,  Liv.  5,  35; 
21,  38.  < — <iter,  la  route  qui  traverse  le  Sainl-Bernard , 
Tac.  Hist.  1,  70.  VALLIS  POENIN.,  la  vallee  pen- 
nine,  le  Valais,  lnscr.  Grut.  376,  6.  DF.O  PENINO 
D.  D.,  au  dieu  local  des  Alpes  pennines ,  lnscr.  ap. 
Spon.  yiisc.  ant.  p.  85,  n°  3o.  On  1'appelle  atissi 
IVPPITF.R  POFNINVS  el  simplt  POENINVS,  Inscr. 
Orell.  n"  aa8  sq. 

Penninus,  Poeninus  mons,  Liv.  21,  38; 
Tac.  Hist.  1,  70;  Strabo,  4;  montagne  ait  N.  d'Au- 
gusta  Praetoria ,  stir  le  sommet  de  laquelle  011  rendait 
un  culte  au  dieu  Penninus;  auj.  le  grand  Saint-Ber- 
nard.  Elle  donna  son  nom  a  toute  la  c/taine  qui  s'e- 
tend  entre  le  Valais  el  t' llalie. 

*  penni-pes,  edis  [penna-pes] ,  qui  a  des  plti- 
mes  aux  pieds  :  Non  si  Pegaseo  ferar  volatu  ,  Non 
Ladas  si  ego  pennjpesve  Perseus,  non,  quand  j'aurais 
le  vol  rapide  de  Pegase,  la  vi/csse  de  Ladas,  tes  pieds 
ailes  de  Persee,   Catull.  55,  24. 

penni-potens  (  pinu.;  </.  Donat.  p.  1748,  P.), 
entis  ,  adj.  [  penna-potens] ,  aiie,  qtti  a  ilcs  ailrs  (mot 
poet.)  :  Quadriipedum  in  uiembris,  et  corpore  pcn- 
oipotentum  ,  Lucret.  5,  7S7;  de  meme,  id.  2,  878. 

Pennocrurium ,  ttin.  Ant.  470;  iieu  de.  la 
Bretagne  romaine ,  entr.'  Cxacona  et  Etaretum;  selon 
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qquns ,  auj.   Penkridge  sur  le  Penh;  sel.   d'autres , 
Strelton. 

*  penner,  ari,  v.  dep.  n.  [penna],  se  couvrirl 
dc  plumes ,  recevoir  des  ailes  :  PennanUir  ineuimala  I 
globis,  auiniantur,  anhelant,  Dracont.  1,  2<52. 

penn  ii  I;i ,  ir,  f.  dimin.  [  pennaj  ,  petite  aile  (rare, 
mais  tris-class.  )  :  Qutim  aulcm  pulli  pennulis  uti 
possunt,  luiii  volatus  eorum  niatres  proseqmriiUir, 
Cic.  N.  D.  2,  52.  < — <  tensa ,  Venant.  Carm.  3,  22,  9. 

PENNUS,  a,  um,  adj.,  pointu ,  aigu  :  «  Peninim 
anliqni  acutum  dicebaut  :  unde  el  avitim  pennai, 
quia  aculae,  »  Isid.  Orig.  19,  19.  —  Su)noni  romain  : 
T.  Quinclius  Pennus,  Liv.  4,  26.  Pompeius  1 — ■,  Senec. 
Benej.  2,  12,  1. 

PF.NSA ,  <e,  f.  [  pcndo  ] ,  ralion  de.  vivres  pour 
un  jour  :  VINVM  VT  IPSE  SIBI  fN  PENSAM 
PRjEPARET,  Edict.  Diocl.  p.  19. 

pensiibilis,  e,  adj.  [penso],  qui  peut  etre  com- 
pense ,  reparable  (poster.  d  Cepoq.  class.  )  :  Damna 
numquam  pensabilia,  Ammian.  3r,  i3. 

pensatio,  onis,  f.  [penso].  —  I)  action  de 
pescr  (afin  de  donner  poids  pour  poids),  compensa- 
tion ,  dedommagement ,  indemnite  (poster.  a  _Au- 
gus/e)  :  De  stomachi  tui  recusatione  non  habeo, 
quod  liineam.  Sequetur  impeiium,  si  proniiseris  illi 
pro  unius  hora-  faslldlo  multorum  boiioruni  pensa- 
tionem  ,  si  tu  lui  promeis  pour  une  lleure  de  degoitt 
plusieurs  jouissances  en  compensation ,  Petron.  Sat. 
I4'i  de  memc,  Ulp.  Dig.  16,  2,  7.  —  II)  ati  fig., 
examen  ,  reflexion ,  appreciation  (poslcr.  a  l'epoq. 
class.)  :  Hostium  leiga  caesuris  adero  indiscretus, 
si  hoc  pensatione  moderata  fiat  et  caula,  Ammiait. 
16,  12. 

pense,  advjj  voy.  pendo,  Pa.  a  lafin. 

pensieulat<V ,  adv.,  voy.  pensiculo,  <i  la  fin. 

PENSICULATOR,  61  is,  m._{pensiculo  ] ,  ce/ui  qui 
pise,  qui  examine  attentivenrent  :  <t  Pensiculatores , 
d?eTa<TTai,  »  Gloss.  P/tilox. 

pcnsiculo,  are,  v.  a.  [pendo],  peser,  examiner 
attentivement  (posler.  d  ripoq.  class.)  :  Pensicula 
utrumque,  modulareque  (autre  lecon  :  pensiculate 
moderateque),  Getl.  i3,  20,  11.  ~  scripia, peser  ce 
quon  ecrit,  Apput.  Flor.  p.  364.  <~  dictum,  peser 
ce  qiion  dit ,  mie  parole ,  id.  ib.  p.  102,  Oud.  — 
De  la  : 

pensiciilate,  adv.,  exactement,  avec  poids  et 
mesure ,  avec  soin  (poster.  d  l'epoq.  c/ass.  )  :  Qnaj  a 
Theophraslo  pensiculate  ( autre  lecon  :  pensim)  alque 
enucleale  scripta  sunl ,  Gell.  1,  3,  12. 

pensilis,  e,  adj.  [pendeoj,  qui  pend,  pendan/, 
susperidu  (poe/.  et  dans  la prose  poster.  a  Augttste). 
—  I)  au  propre  :  Restim  volo  mihi  emere,  qui  me 
faciam  pensilem,/e  veux  aclteter  iine  corde  pour  me 
pendre ,  P/aut.  Pseud.  1,  1,  86.  Vehelur  pensilibus 
plumis,  il  sera  porle  sur  de  moelleux  coussins  (rem- 
bourres  de  ptumes),  Juven.  1,  i58.  < — <  lychnuchi , 
lampes  suspendues,  Plin.  34,  3,  8.  <~  uva,  raisin  que 
/'011  suspend  en  hiver  pour  /e  conserver,  raisin  sec, 
Hor.  Sat.  2,  2,  121;  cf.  :  Durant  aliae  (nvae)  per 
hiemes ,  pensili  concameratae  nodo ,  Plin.  14,  1,  3, 
§  i5;  avec  un  doubte  sens  :  Ag.  Ausculta  mihi  modo 
ac  suspende  te.  Mi.  Siquidem  tu  es  mecum  futurus 
pro  uva  passa  pensilis,  crois-moi ,  va  /e  pendre. — 
Oui ,  si  vous  vottlez  e/re  suspendu  avec  moi  au  pla- 
fond  comme  une  grappe  de  raisin  sec ,  Plaut.  Poen.  1, 
2,  99.  Cucurbita,  libertate  pensili  concessa,  visa  est 
uovem  pedum  longitudinis,  abandonnee  a  sa  suspen- 
sion  naturelle,  011  fa  vue  (la  courge)  acquerir  neuf 
pieds  de  longueur,  Plin.  19,  5,  24.  —  B)  subs- 
lantiv/  pensilia,  ium,  n.  —  1°)  fruits  que  l'on  sus- 
pend  pour  les  conserver  :  Pensilia,  ut  uvae,  mala  ,  et 
sorha ,  ipsa  ostendunt,  quando  ad  usum  promi  de- 
beant,  Varr.  R.  R.  1,  68.  —  2°)  (sc.  membra),  les 
parties  lionteuses  de  1'homme  (poitr  penis)  :  Pulcre 
pensilibus  peculiati,  Auct.  Priap.  53.  —  II)  en  t. 
d'arcltit.,  qui  repose  sttr  une  voiite  :  Pensilis  fajirica, 
Cotum.  1,  6.  <~  horreum  ,  grenier  siispendu  ,  id.  ia, 
5o.  <~  ambulatio,  Plin.  36,  i3,  18.  ~  urhs,  id.  ib. 
i5,  a4,  »7°  a.  ~  horti ,  jardins  suspendus  (sur  des 
terrasses) ,  id.  ib.  14,  20;  Cur/.  5,  1.  <~  balneae, 
cabinets  de  bains  cons/rui/s  sur  des  voii/es  e/  chauffes 
par-dessous ,  e/uves,  Piin.  9,   54?  79;  V al.  Max.  g, 

1  ;  Macrob.  Sat.  1,  1.  <~  tribus,  les  /ribus  sus- 
pendues ,  c.-a-d.  assises  sur  des  sieges  mobiles  (au 
/hed/re) ,  Plin.  36,  i5,  24,  n"  8. 

pensim,  adv.,  au/re  lecon  p.  pensiculate;  voy. 
pensiculo  ,  d  la  fin. 

pensio,  onis,/.  [pendo,  proprt,  ac/ion  depeser, 
pesee  ;  de  /d,   metaph.  ] 

I)  poids ,  charge  (en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que 
dans  Vitruvc )  :  Quibus  rehus  Graecortun  pensiones 


PENS  74 1 

ad  modulos  haheanl  rationem,  ad  eam  tit  etiam  nos- 
tris  pondenbiis  respondeanl ,  Iradam  cxplicala,  j'a- 
jouterai  le  calctil  que  jui  /ait  pour  reduire  a  nos 
poids  ceitx  qtti  sont  en  usagc  chez  les  Grecs  ,  Vitr. 
10,    16;    dc  meme,  id.   10,  8. 

II)  metaph.  (  action  de  peser  pour  payer,  d'oit ) 
payemeht,  /erme  depayemrnt  ( trisclass.  en  ce  sens)  : 
«  Pendere  posnas  solveie  significat,  ab  eo,  ijuod  aen 
gravi  quiim  utereillur  Roinani  ,  penso  eo,  non  nn- 
meralo  debitum  solvebant  :  unde  eliani  pensiones 
diclas,  »  iToh  vient  aussi  /e  mot  pensioncs,  pnyements 
(pesees),  Paiil.  ex  Fesl.  p.  2118,  ed.  Mitil.  Horteu- 
sius  vero  impiidenter  :  niliil  enim  debeturei,  nisi 
ex  lerlia  pensione,  quaj  est  Cal.  Sext.,  ex  qua  pen- 
sionc  ipsa  niajor  pars  est  ei  soluta  alitpianto  anle 
diem  ,  il  ne  liti  es/  rien  di\  qtiuite  parlie  du  Iroisiime 
terme  echu  aux  calendes  de  Sextilis ;  terme  dont  la 
pltis  grande  partie  lui  a  meme  ele  comptce  tin  peu 
avant  1'eclteance ,  Cic.  Att.  16,  2.  < — <  prima,  le  pre- 
mier  terme,  pacte  ott  versemen/ ,  id.  Fam.  6,  18.  *>-< 
allera  tributi ,  second  payement  d'un  trihul ,  Plin. 
16,  8,  12.  —  Dans  ttn  sens  sarcas/iqne  :  Etenim  ista 
tua  iiuiiime  avara  conjux,  nimium  debel  diu  populo 
Rom.  tertiam  pensionem,  voitd  bien  long/emps  qttc 
ton  epouse ,  dont  le  drfattt  n'est  pas  favarice,  doit 
au  peuple  romain  un  troisiime  lerme ,  c.-d-d.  un 
troisiime  mariage  (apris  ta  mort),  Cic.  Phil.  2,  44. 

B)  particul.  —  1°)  impdt ,  imposition  (poster.  d 
fepoq.  class. )  :  Pensionibus  inducta  lex  nova  ,  Aurei. 
Vic/.  Ca?s.  39.  ~  vectigalium ,  id.  Epit.  9. 

2")  prixde  la  loca/ion,  loyer  (pos/er.  a  Auguste)  : 
Inquilinos  privatarum  ledium  jussit  pensionem  an- 
nuam  reprsesentare  fisco ,  Suet.  Ner,  44  ;  de  meme, 
Juven.  9,  63;  Paul.  Dig.  33,  7,  18. 

3")  interets  d'une  somme  ,  taux  de  tinteret  (pos/er. 
a  1'epoq.  class. ) :  Usuras  feneratorum  traxit  ad  trien- 
tes  pensiones,  etiam  pauperibtis  consulens,  Lamprid. 
Alex.  Sev.  26. 

pensitatio,  onis, /.  [pensito].  —  I)  ati  propre, 
pesec ,  aclion  de  peser,  d'oii,  payement ,  versement 
(poster.  a  fepoq.  class. )  :  Onine  genus  pensitationis 
in  hoc  capile  positum  est ,  canonis,  oblationis  ,  in- 
dictionis,  Ascon.  sur  Cic.  Verr.  s,  2,  1;  de  meme, 
F.umeii.  Grat.  act.  ad  Constant.  12.  —  II)  metaph. 
A)  compensation ,  dedommagement,  indemnite  (pos- 
ter.  d  Ang. ) :  Caepas  serius  circa  ver,  cum  germinant , 
tranferri  :  ila  crassescere  prieleriti  temporis  pensita- 
tione,  Plin.  19,  6,  32.  —  B)  depense  (latin.des  bas 
temps)  :  Cum  diurnam  pensitationem  ,  quae  idolo  in- 
ferebatur,  clam  ipsi  (sacerdotes)  absumerent,  Stt/pic. 
Sever.  Hist.  sacr.  1,  8. 

pcnsitalor,  01  is,  m.  [pensito],  celui  qui  pcse 
(posler.  d  1'epoq.  class.  )  :  Verborum  pensitatores 
subtilissimi ,  puristes  qui  pisen/  leurs  expressions , 
epluchent  leurs  phrases  mintttieusement ,  Gell.  17,  1. 

pensito,  avi,  atum ,  1.  v.  intens.  a.  [penso], 
peser  avec  soin. 

I)  au  propre  :  Lapis,  qno  lana  pensitari  solebat, 
avec  laquelle  011  pcsai/  la  laine,  Aurel.  Vicl.  Orig. 
gent.  R,  22.  —  Au  fig.  :  < — <  vitam  aequa  lance  ,  peser 
la  vie  dans  de  justes  balances,  fapprecier  d  safus/e 
valeur,  porter  sur  elle  1111  jtigement  impartial,  Plin.  7, 
7,5. 

II)  metaph.  —  A)  payer,  verser  ime  somme  due 
(rare,  mais  tris-class.)  :  Immunia  (praedia)  commo- 
diore  condilione  siut,  quam  illa,  qua?  pensitant,  quc 
les  terres  qui  payent  loyer,  qui  sont  cliargees  d'unc 
rcdevance  ,  Cic.  Agr.  3,  2.  ~  vectigalia,  payer  des 
impdts,  id.  de  Imp.  Pomp.  6. 

B)  peser,  examiner  avec  soin  ,  reftechir  d,  songer 
d  (  en  ce  sens  il  n'cst  pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Cesar)  :  Ne  abs  se  imperatoria  consilia,  neu  consula- 
res  artes  exquirerent :  quaj  pensitanda  quoque  magnis 
animis  alque  ingeniis  essent ,  Liv.  4,  4r.  <^>  virlutes, 
Gell.  1,  4.  <~  aliqtiid  morosissime ,  S/tet.  Atig.  16. 
~<  de  aliqua  re  ,  Gell.  2,  27.  —  Avec  tine  propos. 
rela/ive :  Tiberius  saepe  apud  se  pensitato,  an  coerceri 
tam  profusae  cupidines  possent,  Tibire ,  apris  avoir 
long/emps  refiechi  s"tt  etait  possible  d'arreter  celte  U~ 
cence  effrenee ,  etc,  Tac.  Ann.  3,  52. 

C  )  comparer  une  chose  avec  tt/le  autre  (en  p?sant), 
comparer  (poster.  d  1'e'poq.  class.)  :  Philosophorum 
sectatores  cum  veteribus  Pythagoricis  pensitans,  Gell. 
1,  g.fiu.;  de  meme:  ~  incommoda  cuui  emolumento 
spei,  comparant  les  inconvenients  avec  favantage  de 
fesperance ,  id.  1,  i3. 

*  pensiuncula,  ae,/,  dimin.  [pensio],  petit 
payemenl,  versement  pcu  considirable  :  Fenoris  tui 
reliquam  pensiunculam  percipe,  Colum.   10,  prxf.  1. 

penso,  avi,  atum,  1.  v.  intens.  a.  [  pendo  J ,  peser 
e.vactemeiit  ,  avec   soin    ( ne  commence    d   e.tre   tres* 
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usite  qu"a  pnrlir  de  ia  petiode  d' '  Attgtiste  ;  liest  peut- 
pas  du  tout  daits  Ciceron  ;  car  dans  le  de  Off.  2,  19, 
fin.,  compensaudum  est  la  lecou preferable.  Il  n'eit 
pas  11011  plusdans  Plaute,  Terence,  Lucrice  et  Ccsar). 

I)  au  /iropre  :  Mulier  lingua  sua,  striiigerenl  gla- 
dium  et  ceuturionein  pensantein  aurum  occidcrciit, 
inipcravit,  leur  ordonna  dans  sa  langue  de  lirer  leurs 
cuees  el  de  tuer  le  centurion  occupe  a  peser  Cor,  Liv. 
38,  24  ;  de  n-eme ,  Sil.  4,  i53.  Sint  iis  portionibus 
pensata,  quas  infra  subjicimus ,  Colum.  i»,  5i,  2. 
C.  Gracchi  caput  auro  pensalum,  ta  tile  de  C.  Grac- 
clius  fut  payee  au  poids  deCor,  Flor.  3,  i5.  —  Pro- 
verbialt :  Pensare  aliquem  eadem  irutiua  ,/>«<-/'  qqn 
daus  la  meme  balance ,  le  juger  de  la  meme  maniere, 
ffor.  Ep.  2,  r,  29. 

II)  metaph.  —  A)  peser  avec  qqclie ,  compeiiser, 
balancer,  nmplacer,  indemniser,  dedommager  de , 
dotmer  Cequivalent ,  p.  le  terme  ordin.  compeusare  : 
Exigua  turis  impensa  tanta  bencficia  pensaturi ,  de- 
vant  compenser  lunt  de  bienfails  avec  quelques  grains 
d'encens,  Cmi.  8,  5.  ^-  beneficia  beneficiis,  reiidre 
bienfaits  pour  bienfaits ,  Se/iec.  3,  9.  Aurei  haini 
abrupti  dainuum  nulla  captura  pensari  potest,  aucune 
capture  ne  sawait  compenser  la  perte  d'un  hamecon 
d'or  emporli,  Suel.  Aitg.  25.  ~  pramatinam  mortem 
immortali  nouiinjs  sui  inemoiia,  Vetlej.  2,  88.  Omnis 
ca;des  et  vulneia  et  sanguis  avidilale  pradae  pensa- 
banlur,  morl,  blessures ,  sang,  il  netait  rien  que  ne 
balancdt  pour  eux  1'amottr  du  btitin  ,  Tac.  Hist.  3, 
26,  fiu.  —  "~/  vicem  alicujus,  remplacer  qqn,  011 
qqc/ie,  en  tenir  lieu,  en  faire  1'office:  Alex  fotus  apud 
medilerraiuos  aqua:  mariuae  vicem  pensat,  remplace 
l'eau  de  mer,  en  tient  lieu,  Plin.  3i,  8,  44  >  de  meme  : 
Trausmariine  res  quadam  vice  pensata; ,  Liv.  26,  37. 
<~  iter,  accourcir,  abteger  le  cheinin,  Lucan.  9,  685. 

B)  acheter  par,  payer  dc  ;  expier  :  Stat  nece  ina- 
tura  tenerum  pensare  pudorem ,  je  vetix  payer  de  ma 
vie ,  expier  par  ma  mort  Coutrage  fait  d  ma  pudeur, 
Ovid.  Her.  2,  i53.  <^-<omnia  uno  ictu,  expier  loutes  ces 
horreurs  par  ttn  seul  coup,  Senec.  OEdip.  936.  < — >  ne- 
farium  concubitum  voluntaria  morte,  Val.  Max.  1,  8, 
3.  —  Nullo  jam  capti  vitam  peusabitis  auro,  Sil.  2, 
35.  <~  victoriaiu  damno  militis,  acheter  la  victoire  au 
prix  du  sang  de  ses  soldats  ,  Vellej.  2,  n  5. 

C)  echanger,  donner  en  retour :  Sit  Deus,  et  nolil 
pensare  Palatia  cuelo  ,  Calpum.  Ecl.   4,  14  r. 

D)  calmer,  apaiser  :  />~  sitim,  etancher  la  soif, 
Calpttrn.  Ecl.  5,  11 1. 

E)  peser,  apprecier,  juger,  estimer :  Reliquas  ci- 
vitates  monere ,  ut  ex  faclis,  non  exdictis,  amicos 
pensent ,  tt  apprecier  lettrs  amts  par  les  actes  et  11011 
par  les  discours,  Liv.  34,  49.  Quicquid  in  utramque 
partem  aut  metus,  aut  spes  subjecerat,  secreta  aestima- 
tione  pensabat,  Curt.  3,6.  -^j  singula  aniiui  consulta, 
peser  murement  totis  ses  projets,  id.  7,  8.  Slat  pensata 
diu  belli  seutentia,  la  pensee  de  la  gtierre  longtemps 
et  murement  reflecltie ,  Sil.  7,  223.  —  De  la  le  fran- 
cais  «  penser  » . 

pensor,  oris,  m.  [pendo],  celui  qui  pese,  peseur 
(latin  ecclds.  ):  Mensor  coeli,  iiunierator  siderum , 
et  pensor  elementorum,  Atigttstin.  Confess.  5,  4,  fin.; 
de  tiieine,   id.  Civ.  D.  r5,  27. 

pensum,   i,  voy.   pendo,  Pa.  n°  B. 

*  pensura,  x,J.  [pendo],  action  de  peser,  pesee: 
Per  tnniuam  solvi  solitum,  vestigium  etiam  nunc 
mauet  in  a;de  Satiirui,  quod  ea  etiam  nuuc,  propler 
pensiiram,  trutinam  habet  positam .  Varr.  L.  L.  5, 
§iS3. 

pensus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.   de  pendo. 

f  pentiichordus,  a,  um,  adj.=  TcevTd^opSo;, 
a  cinq  cordes,  pentachorde  (postcr.  a  Ccjioq.  class.), 
Mart.  Ca/iell.  9,  325. 

pentncontarchuB,  i,  m.,  nevTrjxovTapxot; , 
celtii  qui  commande  d  5o  hommes,  Vulgat.  Interpi:  1, 
Machab.  3,  55.   Vuy.  Quinquagenarius. 

t  pentftdactjlus,  i,  m.  =  7tevTa8dxTuXo?, 
pentai/actjle,  sorle  de  cochlee ,  Plin.  32,  n,  53. 
—  II)  pour  pfiilaphvllou,  quinte-feuiUe,  Apput. 
Herb.  2. 

Hentailact  j lus  ,  UevTaSa)(.Tu)oi;,  Ptol.;  mon- 
tagne  d'Egypte,  sur  le  golfe  Arahique. 

Pentaileiuitse,  ilevTaoritiTTai,  Ptol.  ;  petiple  de 
la  Plirygia  inajor,  au  S.  des  Trinieuuthiii  ilaJ. 

peiitiiiloroii,  i,  //.  (  HevTaSwpov) :  ~  genus  la- 
terum  ,  sorte  de  brique  ayant  cinq  niuiiis  de  largeur, 
1'liu.  35,  14  '49)i  '70. 

••  PEjN  1  AETERICOS,  a,  um,  adj.  =  7revTae-ir,pt- 
/.'1',,  qui  a  tiett  totit  tes  ciiiq  •  ns  ,  qtiitiqut  tinal :  AGO- 
M/Illl.i  \  CERTAMINIS  PENTAETERICI ,  Inscr. 
u/i.  Grut.  ', 'j'j,  i). 

!'   pi:nta|;oiiiuM,  a,  um,«<7/.   =  ^evt«Y(iviO<;, 
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et  pentiigonug,  a,  uin  =  nevTaYwvo;,  qui  a  cinq 
cdies ;  pentagone;  substantivt ,  pentagoniubi,  /<-  /«»- 
tugone  (poster.  d  1'epoq.  ciass.)  :  Ponles  iuti-i <Jum 
li  iliuii  ,  iulerduiii  qualrifinii  ,  aliquando  penUgonii 
recipillOt  ratioiiem,  Auct.  de  limit.  p.  257,  Goes.  — 
Pelltagonuui,  i,  //.,  pour  pentapbylloli,  quinle-feuitle , 
Appiil.  Hiib.    2. 

Peutagrarama,  Il£VTaypa|j.|j.a,  Plol. ;  v.  de 
/ludia  intra  Gangem  el  sttr  le  Gange  meme. 

f  peutaiueter,  Iri,  m.  =  7tevTdu.eTpo;  (vers  con- 
tcnant  cinq  melres  ou  picds),  peutametre  :  In  penta- 
metri  medio,  Quintil.  Insl.  9,  4>  98;  de  mcme,  ib.  109. 
<~  lieroicus,  le  /jentameti  e  heioique,  Diomed.  p.  5o6, 
P.  Pcntameti  um  eleguni  ,  le  pentametrc  elegiaque  , 
id.   p.    5o2,   ih. 

peutandria ,  a-,  /  (itevTe,  dvSpeio;),  penlan- 
drie,  5e  classe  du  systeme  de  Liiine,  reiifermant  les 
plantes  dont  la  fleur  a  cinq  etamines ,  L.  M. 

•f-  penta-numus  ( numiuus ),  i  ,  m.  [  mot  Itybr. 
de  Tt^vTe  et  iiumus ),  monnaie  d'argent  de  la  'valetir 
de  cinq  as ,  comme  le  quiuarius  (poster.  d  1'epoq. 
ctass.):  Sub  terminis  invenimus  aut  cineres  aut  tes- 
tam  tusam  aut  decanumos  aut  pentanumos,  Auct.  de 
Limit.  p.  265,  Goes. 

■f-  peutapetes,  is,  //.  =  TcevTa7ceTe;(  quinte- 
fettille ,  polentille  :  Quinquefolium  Graici  vocant 
pentapeles,  sive  pentaphyllon ,  Plin.  25,  9,  62. 

-fpentapharmacum,  i,  //.  =7cevTa9app.a>cov, 
mets  compose  de  cinq  atilres  011  peut-elre  service  cotn- 
pose  de  cinq plats  (poster.  a  1'epoq.  class.  ),  Spartian. 
Ml.  Ver.  5. 

•}•  penliiph  jllou,  i,  n.  =  TcevTa^iyXXov.  conniie 
pentapeles,  quintefeuille,  potentitle ,  plante  :  Graci 
pentaphyllon,  alii  penlapeles,  alii  peiitagonon ,  alii 
pentadaclylon,  alii  peulatomon  ,  Itali  quinquefoliuin 
(vocant),  Appul.  Herb.   2. 

•f- Pentapolis,  is,/.  =  IlevTdTcoXic.  — I)  la 
Pentapole,  district  de  cinq  villes  sur  les  bords  du  lac 
Asp/taltile,  Solin.  35.  —  II)  contree  de  ta  Cyreiiaique 
sur  la  mer  de  Libye.  Voyez  ci-dessous  les  art.  geogr. 
speciaux. 

Peutapolis,  IIevTd7CoXi<;,  Sap.  10,  6;  tes  cinq 
villes  de  Sodome,  Gomorrhe,  Adama ,  Zeboim  et 
Zoar,  avec  teur  terrttoire,  en  Palestine. 

Pentapolis,  IlevTd7coXi<;,  Ptol.;  les  cinqviltes  de 
Ploleniais,  Arsinoe,  Berenice,  Apollonias,  Cyrene, 
avec  leur  territoire  dans  ta  Cyi  enaica,  en  Afrique ; 
fut  pendant  un  temps  (sous  les  Ptolemees)  synonyme 
de  Cyrenaica  etfut  ptus  tard  confondue  sous  le  meme 
nom. 

Pentapolis  ,  Plot.;  Pentapolitana  regio, 
Ptin.  5,  5;  v.  de  1'lnde,  dans  Cangle  N.-E.  du  golfe 
dti  Bcngale,  au  S.  de  Candat. 

Pentapolitanug  ,  a,  um,  adj.,  pentapolitain , 
c.-a-d.  retatif  d  Cyiene:  Pentapolitana  regio,  ta 
Cyreiiaiqtie,  Plin .  5,  5,  5. 

-f-  pentaprotla,  se,  f.  =  TcevTaTcpuTeia,  college 
des  peutaprotes ,  c.-d-d.  des  cinq  premiers  magistrats 
(poslcr.  a  fepoq.  ctass. )  ,  Cod.  Justin.   12,  29,  2. 

•f-  pentaptota,  orum ,  n.  =  TcevTaTCTOJTa,  dans 
la  gramm.  des  bas  temps  ,  pentaptotes ,  noms  ayant 
cinq  cas ,  Diomed.  p.  288.  P,  et  passim. 

•f  pentas,  adis,  /.  =  TcevTdc;,  /e  nombre  cinq 
(postei:  a  tepoq.  class.  ),  Mart.  Capell.  7,  239. 

Peutaschcenos,  Itin.  Anl.  i5i;  Hierocl.  747  ; 
lieudel'£gyp/e,  entre  Pelusium  et  le  mont  Casius. 

•f-  pentascmus,  a,  um ,  adj.  —  ■n£vT«<rr,(io;, 
en  I.  de  meii  ique,  qui  a  cinq  temps  ou  cinq  parties 
(poster.  a  Cepoq.  ctass.)  :  Penlasemus  pes,  Mart. 
Capelt.  g,  33o. 

-f-  pentaspaston ,  i,  n.  =  7cevTd<TTca<7Tov,  pcn- 
taspaste,  moufte  d  cinq  poulies  :  «  Cum  in  ima  Irochlea 
duo  orbiculi,  in  superiore  tres  versanlur,  id  penta- 
spaslon  appellatur,  »  Viiruv.  10,  3.  Voy.  polyspaston. 

-f-pentasphserus, a,  um,  =aTcevTe, oj-aipa:  ~  fo- 
lium,  sorte  d  epice ,  plante  aromatique prccieusc  :  Spe- 
cies  perliiientes  ad  vectigal  :  cinuamomum ,  piper... 
folium  peutaspha;rum,  folium  barbaricum  ,  Mart. 
Dig.  39,  4,  16,  §  7- 

•f"  pentastichoe  porticus,  =  TcevTduTixoi , 
poi  liqttcs  d  cinq  rangs  de  colonnes,  Trebell,  Galt.   18. 

-fpentasyllabug,  a,  liin;  adj.  =  TcevTaouXXaSo;, 
qui  est  de  cinq  syllabeS  (postct:  d  Cepoq,  class. )  : 
Pentasyllabos  etiaui  quidam,  el  bexasyllabos  pcdes, 
«pios  Grajci  sy/.ygias  vocant  ,  faciendos  ciedideriinl , 
Mall.  Tlieod.  de  Metr.  1. 

•f-  pentiiteuchus,  i,  m.  011  pentateuchum, 
i,  11.  =  7ievTaTevY_o;,  les  cinq  tivres  de  Moise  ,  le 
Pentateuque,  Teiiittl.  adv.  Marc.  1,  10,  ct  beattc. 
t/'itiitres. 

■f  pentalhlos  ott  -us,  i,  m.  =  TcevTaOXoc,  vain- 
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i/urui    iiii  pentathJe    ou  ulhtete  qui   s'ezerce   au  pen 
tatllle,  qui  culltve  les  cinq  ezercices  ^ymtiattiques  :  le 
disque  ,  /a  cottrse  ,  le  saut ,  /a  lulte,  lr  javelot  ( /toiler. 

a  Auguste) :  (  Myrou  )  feeil  <i  Delphicoj  peuUlhlof, 

patK  raliaslas,    Ptin.  34,  8,    19,  §  57;   de  meme,    ib. 
%  68  et  72. 

t  PENTATHLUM,  i,  n.  =  TtevTavVov,  le  pen- 
tatltte ,  Tensetiible  des  cinq  exercices  gymtiasliqtte\  , 
disque,  course  ,  saut,  lulle  ,  javetot  (posler.  d  lepoq, 
class.) .  «  PeiiUthlurn  anliqui  quiuquei  liuin  dixerunt. 
Id  aulem  geuus  exercitationis  ex  bu  quinque  ailibui 
cinislat,  jactu  disci,  cursu,  sallu,  jaculatione  ,  lucla- 
tione,  >>  Paul.  ex  Pesl.  p.  211,  ed.  Mull.  Voy.  quiu- 
querlium. 

f  pentatdmon,  i,«.  =7cevTdTou.o<;,  quitiiejeuille, 
Ap/mt.  Ilerb.  2;  xoy.  pentaphjlluu. 

f  pentecostalis,  e,  adj.  [ penlecoste  ],  de  la 
Pcntecuie  (tatin.eccles.  )  :  Festum  pentecostale,  Ter- 
tult.  ldol.   1  \ . 

t  pentecoste,  es,  f.  =  7cevrr,xc<<TT>i  (  sc.  riuipa), 
la  Pentecdte  ,  le  cinqtiantieme  jottr  apres  Pdques 
(latin.ccc/es.)  :  Non  Dominicum  diem ,  noi»  Penle- 
costeu  elhnici  nobiscum  commuiiicassent ,  Tertull. 
Idol.  14. 

Pentedactylus  ,  Pliit.  6,  29  ;  Ptol.;  montagne 
au  S.  de  Berenice ,  proprement  pointe  de  terre  qui 
s  avnnccati  loin  dans  la  nier,  vers  C E.;  auj.  Ras  alAnf. 

Pentele,  IlevTe/ri,  Stcph.  liyz.  546;  tribu  de 
C Attique  ctu  pied  dtt  Pentelique. 

Penteleusis,  e,  adj.,  du  Pentelique  :  AtlieuU 
nuiriis  ,  qni  spetlat  ad  Hymellum  uiniiteiii  et  Penle- 
leiiMin,  Vitruv.  2,    8;  voy.  Cart.  suiv. 

Pentclicus,  a,  uni,  adj.  =  nevTe/i/.o;,  dtt  Pen- 
teliqiie ,  monlagne  voisine  d' Athenes  (  dans  le  deme 
appele  IlevTeXri)  :  it  etait  cetebre  pour  son  matbre  : 
HeruiajPentelici, Hermes,  statues  ae  Mercure,  en  mar- 
bre  du  Peitteiique,   Cic.  Att.  s,  8,   2. 

Pentelicus,  nevTeXix.6;,  Paus.  1,  32;  le  Pen- 
teiiqui-,  montagne  qui  se  dirige  du  Parues,  vers  CE., 
/usqiid  la  mer  Euboique ;  ceiebre  pour  ses  carrieres 
de  marbre. 

f  peuteloris,  e,  adj.  [mot  hybr.  de  juSvw  et 
lorum],  qui  a  oinq  bandes  (proprt,  cinq  courroies)  , 
Vopisc.  Aurel.  46. 

fpenteres,  is,  /.  =  7ievTr,pr,;,  galere  a  cinq 
rangs  de  mmes  :  Capit  ex  eo  prceho  peuterem  unam, 
triremes  duas,  dicrolas  oclo,  Aucl.  B.  Alex.  47  ;  de 
meme  :  id.  B.   Afric.  62,  fin ;  cf.  quinqueres. 

Pentethronicus  ,  a  um  ,  adj.,  mot  forge  par 
Plaute  :  De  illa  pugna  Penlelhronica  Qua  sexaginta 
millia  liuml  11 11:11  111x1  die  mauibus  occidi  meis,  Plaut. 
Poen.  2,  25  (douteux). 

Pentheius,  a,  um ,    voy.  Penlheus,  /1°  II,  A. 

f  penthemimeres,  is,/.  =  7cev6r)piu,epri;  :<-. 
TO(J.ri  :  cesure  composee  de  ciitq  moities ,  c.-a-d.  de 
deux  parties  et  demie),  pentltemimeris  ,  partie  du 
vers  qui  se  compose  des  2  ~  premiers  pieds  ae  ce  rers, 
particii/.  dans  C hexametre  et  dans  Ciambique  trimetre  : 
Istos  (heudecasyllabus )  composuit  PhaUectis  olim, 
Qui  pentlieinimeren  habent  priorem ,  Et  post  semi- 
pedem  duos  iambos,  Auson.  Ep.  4,  85.  Sit  penlhe- 
miineres  tome  locata,  Teienlian.  Maur.  p.  2440,  P. 
Voy.  semiquinaiius. 

Penthesilea,  ae,  /.,  nev8eoiXeia,  Penlltesilee, 
reine  des  Amazones,  combattit  devanl  Troie  contre 
les  Grecs  etfut  vaincue  par  Acltitle  :  Ducit  Amazoni- 
dum  lunalis  aguiiua  peltis  Penlhesilea  fuiens ,  Virg. 
JEn.  1,  495,  Serv.;  cf.  Prop.  3,  11,  s.l-;Jiistin.  2,  4. 

1.  Pentheus,  i,  ///.,  13ev6eu;,  Pent/tec,  ft/s  d'E- 
cltion  et  d' Agave,  pettt-fils  de  Cadmus,  roi  de  Tltebes, 
fttl  dJcltire  par  sa  mere  el  ses  soeurs  furieuses,  pour 
avoir  mcprise  le  cti/te  de  Bacchus,  Ovid.  Met.  3, 
5i4;  Prop.  3,  17,  24  j  3;  22,33;/Yor.  Od.  2,  19, 
14.  —  II)  De  td  A)  Penlheius ,  a,  um  ,  adj.,  de 
Peittliee  :  Peulbeia  mater,  Sidon.  Caim.  22,  94.  — 
B)  Peutheus,  a,  mn,udj.,  IlevOeTo;,  telaiifd  Peuthee: 
Peiilheumque  Irahens,  iiondum  te  Pliaedimus  aquo, 
Bacclie,  genus,  Phedime,  qtti  tirait  son  oiigine  de  Pen- 
tltee,  et  que  ta  vengeance  avait  poursuivi  jusque-td, 
6  Bacchns,  Stat.  Tlieb.  2,  573.  —  C)  Pculhides, 
a;,  m.,  Il£v6ei6r);,  desccndance  ntdle  de  Peathee , 
Pcutliide ,  Ovid.  lb.  449  et  609. 

f  pentdrobon,  i,  «.  —  TievTopotSov,  ptante  ap- 
pelee  atissi  pieonia,  Plin.  27  ,  10,  10. 

Pentri,  6ium,m.,  peuple  sammte  :  Bovianum 
capul  erat  Penlroi  11111  Samiiitium  ,  Liv.  9  ,  3i. 

peiiu,  voy.  penus,  au  commenc 

peiiuarius,  a,  uin,  adj.  [  penus],  relatij  aux 
moyens  d'existence,  atix  vivres,  aux  provistcns  d* 
bouche  (poster.  d  Cepoq.  class.  /vonrpenarius)  :  />->  cel- 
he,  Utp.  Dig.  Vi,  9,  3,  §  11. 
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pennln,  x  ,  voy.  paenula. 
ncuultimiis,  a,  um,   iw.  MgnflHimnj. 

peniiria,  x ,  f  [Ttetva, /"«<"']>  manque,  disette, 
peiiurie  (tris-class. ),  —  I )  ait  propre  :  dans  ce  sens  tl 
sfiiific  surtout  le  manqiie  des  choses  necessaires  a  la 
v1e;se  construit  avec  et  (p/tts  rarement)  sans  le 
ginitif  :  Tum  penuria  deinde  cibi  langiienlia  leto 
Membia  dabat ,  le  manque  de  vivrcs,  de  noiirritiire, 
l.ucr.  5,  ioo5;  de  meme  :  ~>  victns  Hor.  Sat.  i,  i, 
98  ;  m  edendi  ,  Vhrg.  JEn.  7,  112;  ~  aquarum,  le 
manque  deau,  Salt.  Jug.  20.  —  Absolt  :  Neque 
enini  est  unquam  |>enuria  parvi,  qiti  a  peu  de  be- 
soins  ne  connait  jamais  la  disette,  Lncr.  5,  H18. 
Penui  iam  lemporum  sustinere,  parer  a  la  disettc  dn 
moment,  en  parl.  des  abeilles  ,  Colnm.  9,  14,  17. 
Evenil  his  (  Visigothis),  ut  adsolet  gentibus  necdnm 
bene  fundatis ,  penuria  famis,  Jornand.  Get.  26.  In 
penuria  ,  ilans  la  disette,  dans  une  famine  :  Taxatio 
ip  libras  sesterlii  singuli,  et  in  penuria  bini,  elles  (les 
raves)  se  vendent  un  sesterce  (21  c.)  la  livre,  et  deux 
quand  elles  sont  rares ,  P/in.  18,  i3,  34.  —  Hlanque 
d'autres  clioses  :  Nae  illius  modi  iam  nobis  magna 
civjum  Penuria'st  ,  il  j  a  deja  c/iez  nous  grande 
disette  de  citoyens  de  cette  espice ,  Ter.  Ad.  3,  3, 
88;  de  nieme  :  Magna  sapientium  civium  bonorum- 
que  penuria,  vir  egregius  alienissimo  reipubl.  lem- 
pore  exstinctus,  Cic.  Brut.  1,  2.  Sunt  igitur  firmi 
et  slabiles  et  constantes  (amici )  eligendi ,  cujus  ge- 
neris  est  magna  penuria,  ilfaut  doncfaire  clioix  d'a- 
mis  solides  et  conslants ,  mais  ils  sont  fort  rares ,  id. 
Lce/.  17,  62.  ~  liberorum,  manque  d'enfants,  Sall. 
Jug.  22,  2.  1 — >mulierum,  Liv.  1,  9.  <~  colonorum, 
disette  de  colons,  Plin.  Ep.  3,'  19.  —  In  quo  utrum 
copia  sit  agri,  vectigalium,  pe.cuniae,  an  peimria,  ron- 
sideratur,  s'il  y  a  abondance  011  penurie  de.  terre, 
d'impdts  ,  d'argent,  Cic.  Invent.  2,  3g,  n5.  ~  re- 
rum  necessariarum  ,  manque  des  choses  necessaires , 
Sall.  Jug.  23,  2.  /~  argenti ,  Liv.  23,  21.  <~  ar- 
borum,  Colitm.  7,  9,  7.  —  II)  ait  fig.  :  Interfectos 
(elephantos)  jaculis  tradit,  penuria  ronsilii,  ne  sa- 
chant  quenjaire,  P/in.  8,  6,  6.  ~  vivae  vocis,  disetle 
denseignements  de  vive  voix ,  Gell.  14,2. 

pciuis,  us  et  i ,  m.  etf.  ;  011  dit  aussi  penum,  i, 
et  pemis,  oris,  11.  (gen.  peneris,  peniteris,  seulement 
d'apres  Gell.  4,  1;  forme  access.  penu,  Afran.  selon 
Charis.  p.  11 3,  P  ;  cf  aussi  Donat.  Ter.  Eun.  2,  3, 
18  ;  el  voy.  Schneider,  Gramm.  2,  p.  345  et  454) 
[de  la  racine  PEN,  d'oii  aussi  penetro,  peues  :  ce  qui 
se  trouve  ,  ce  qui  est  mis  en  reserve  dans  iinterieur 
de  la  maison  ]  ( tres-class. )  —  I )  provisions  de  bouclie, 
vivres ,  comestibles  :  «  Est  enim  omne ,  quo  vescun- 
turhomines  penus,  »  toittce  qui  sert  a  noiirrtr  /'homme 
s'appelle  penus,  Cic.  N.  D.  2,  27,  68;  cf.  d'autres 
explicalions  differentes  dans  Gell.  4>  '  »  el  le  llt  -de 
Penuria  legata ,  Dig.  33,  9.  <~  annuus,  provisions 
d'une  annee ,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  45.  Omne  penus  , 
ib.  91.  Ut  sibipenum  aliud  ornet,  id.  Capt,  4,  4i  *?• 
Magna  penus  parvo  spatio  consumpta  peribit ,  de 
grandes  provisions  disparaitront  consommees  en  peu 
de  temps,  Lucil.  dans  Non.  219,29.  Vinum  penumque 
omnem  ,  Pompon.  ib.  3o.  In  penum  herile  ,  Afran. 
dans  Prisc.  p.  659,  P.  Propinquos  noslros  penore 
volebat  privare,  Atict.  ap.  Prisc.  p.  65g,  P.  Annonae 
prosit ,  portel  frumenta  penusque ,  i/  peut  faire  le 
marche,  porler  le  bte  ,  les  /novisions  de  bouche ,  Hor. 
Ep.  1,  16,  72.  Ne  situ  penora  mucorem  contrahant, 
Colum.  12,  4,  4-  Quum  ea  res  innoxia  penora  con- 
servet,  id.  ib.fin.  Sparsa  populo  missilia  omnium 
rerurn  ,  avium  cujusque  generis  multiplex  penus,  tes- 
serae  frumentariae,  etc,  Sitet.  Ner.  11.  Quod  multa 
fidelia  putet  In  locuplete  penu,  Pers.3,  73. —  II)/e 
sanctuaire  cVun  temple  de  Vesla  :  «  Penus  vocatur 
locus  intimus  in  a?de  Vestae  tegetibus  septus,  qui 
certis  diebus  circa  Vestalia  aperitur,  »  Fest.  p.  25o, 
ed.  Miill.;  cf.  Serv.  Virg.  jEn.  3,  12.  In  penum 
Vestae,  quod  solae  virgines,  solique  pontifices  adeunt, 
irrupit ,  Lamprid.  F.lag.   6. 

Peor;  voy.  Abarim. 

Peos  Artemidos,  Ilin.  Ant.  167;  lieu  dans 
la  contree  dite  Heptanomis  ,  en  Egypte,  ait  N.  d'Xn- 
tinoiij  olis  ,  pri s  du  vi/lage  moderne  de  Beny  Haspn. 

Peparethius,  a,  um,   voy.  Peparethos,  n"  II. 

Peparethos,  i,  /.,  n£TOxpr)6o(;,  Peparelhe, 
pelite  ile  de  /a  mer  Egee,  avec  ttne  vil/e  du  meme 
nom  :  Et  Gyaros ,  nitidaeque  ferax  Peparethos  oliva?, 
Ovid.  Met.  7,  470;  cf.  Liv.  28,  '5;  3ij  28.  —  II) 
De  la  Peparethius,  a,  um,  adj.,  dc  Peparetltr  ■  1\- 
parethium  vinum  ,  P/in.  14,  7,  9. 

Peparethns,  IIcroxpYiOoi;,  Scyl.  in  Huds.  G. 
M.  23;  Polyb.  10,  42  ;  Strabo,  9 ;  Plin.  4,12;  Stc/ili. 
B)Z.  54i  ;  i/e  de  /a  mer  £gee ,  a  t E.  da  cap  Sepias, 
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fait  partie  des  Cyc/ades  ,  avec  itne  v.  du  meme  nom  ; 
clle  etait  fameuse,  par  son  vin  ;  auj.  Scopelo. 

Peperine,  nETtspivir) ,  Ptol.;  ile  de  /' lnde ,  pris 
de  la  cdte  de  la  Limyrira,  en  face  de  Tyndis;  vrai- 
semblement  Ci/e  oit  se  trouve  Goa. 

Pephnus,  Tlecpvoi;,  Pausan.  3,  26;  Pephnum, 
Fleipvov,  Slepli.  Byz.  547  ;  lieu  sur  la  cdtc  de  la 
Laconie ,  au  S.  de  Leuctres ,  vis-a-  vis  d'wi  ectteil 
de  meme  nom  ;  lieu  de  naissance  des  Dioscuret ;  il 
se  nomme  encore  auj.  Pekno. 

■J"  pcplis,  is,  f.  =  TOTrXt;,  nom  de.  deu.r  plantes 
dont  /'itne  s'appelait  aussi  porcilaca,  ettphorbc  pep/ide , 
Plin.  20,  20,  81  ;  et  1'autre  syce ,  meconion  et  mecon 
apbrodes,  Plin.  27,  12,  g3;  id.  20,  20,  8r. 

peplium,  ii,  n.  —  tciiXiov  ,  peplis  (euphorbia 
peplis,  Linn.),  Cael.  Aurel.  Acitt.  2,  19,  ante  med.; 
id.  Tard.  4,  6. 

•f  peplum,  i,  n.  et  peplus ,  i,  m.  =  ■rc£n>ov  et 
tcettXo?,  peptum ,  superbe  et  ample  manteau  de  Mi- 
nerve  a  Athenes;  011  en  ornait  sa  statite  tous  les 
cinq  ans  a  la  fele  des  Panatlienees  :  Numquam  ad 
civitatem  venio,  nisi  cum  infertur  peplum,  Plaut. 
Fragm.  ap.  Serv.  firg.  sEn.  1,  484.  Interea  ad 
templum  non  a?quae  Palladis  ibant  Crinibus  Iliades 
passis  peplumque  ferebant,  el  lui  portaient  en  of- 
frande  1111  peplum ,  Virg.  /En.  1,  480;  de  meme,  id. 
Cir.  21  sq.;  Stat.  Tlteb.  10,  56.  —  II)  melaph.  A) 
tout  manteau  de  parade  ,  de  ceremonie  ,  soit  pottr  les 
dicnx,  soit  pour  les  liommes  (poster.  a  /'epoq.  class.) : 
Gremio  natum  Cytherea  removit,  Et  crines  festina 
ligat  peplumque  fluentem  Allevat ,  C/audian.  Ntipt. 
Honor.  123.  ~>  imperatorium,  le  manleau  imperial , 
Trebell.  XXX  Tyrann.  23.  —  B)  dans  un  sens  encore 
p/us  general ,  amp/e  et  riclie  surtout ,  riche  vetement 
de  dessus  :  Accipiunt  sinibusque  suis  peploque 
fluenti,  Osculaque  horrendis  jungunt  impune  vene- 
nis,  Manil.  5,  387.  —  C)  sorte  de  maladie  des  yeux 
(  qui  enveioppe  en  qque  sorte  l'ceil)  ,  Seren.  Sammon. 
i3,  220  (  autre  iecon  :  plumhum). 

•f  pepo,  onis,  m.  —  TtfTiwv,  ovo?,  espece  de 
melon  de  grande  espece  :  Placent  copiosissimi  Africae, 
grandissimi  Maesiae  :  cum  magnitudine  excessere  pe- 
pones  vocantur,  Plin.  19,  5,  23;  de  mime,  id.  20,  2, 
6;  Tertnll.  Anim.  32  ;  adv.  Marc.  4,  4o. 

Pepsus,  i,  m.  (coctus,  tte^toj),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.   Murat.  i543,   1. 

•f  pepticus,  a,  um,  adj.  =  7t£7mx6i;,  dtgestij 
(poster.  a  Auguste)  :  Peplica;  medicinae,  Plin.  20, 
18,   96. 

PEPUNCULUS ,  i,  m.  dimin.  [  pepo  ] ,  petit  me/on  : 
"  Pepo,  pepunculus,  »  Not.  Tir.  p.  168. 

Pepnza,  IIcTcou^a,  Hierocl.  667;  i>.  dats  la 
partie  N.  de  /a  Phrygie ,  pres  de  Silbium. 

PepuzTtae,  anim,  m.,  nom  cTune  secte  d'hereti- 
ques  appeles  aussi  Montanistae ,  et  qui  tire  son  nom 
de  la  vi/le  de  Phrygie  Pepuza,  Cod.  Justin.  1,  5,  5. 

Pepylychnus,  IIeTcuXu)(vo<;>  Ptol.;  fl.  stir  la 
frontiere  orienta/e  de  la  Macedoine. 

per,  prepos.  qui  se  construit  avec  Facc.  (  et,  par 
solecisme,  avec  Vab/.  :  PER  QVO  ,  Inscr.  Miseni 
repert.  ex  a,  p.  Chr.  n°  i5g ,  ap.  Orell.  Inscr.  n°  33oo. 
On  (rouve  cette  prepositioit  placee  apres  son  regime 
dans  une  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  420,  n°  38 1  :  Mecum 
convixit  annis  viginii  septe  (sic)  menses  tres  per); 
etle  exprime ,  comme  la  prepos.  grecque  Scoc ,  l'idee  dc 
passage  a  travers  011  sur  un  espace,  ainsi  que.  tidee 
d'extension  sur  cet  espace  /  en  franc.  par,  a  travers  ; 
pao-dessus ,  etc. 

I)  au  propre,  re/ativt  a  tespace  :  Nam  me  visus 
homo  pulcher  per  amoena  salicta  Et  ripas  raptare  lo- 
cosque  novos,  a  travers  de  riantes  saussaies ,  etc, 
Enrr.  Ann.  1,  44;  cf. :  Perque  fabas  rep.unt  et  niollia 
crura  reponunt,  id.  ib.  67.  (Equus)  Vincla  suis  ma- 
gnis  animis  abrumpit,  et  indu  Fert  sese  campis  per 
caerula  laetaque  prata ,  a  travers  de  ■vertes  et  riantes 
prairies,  id.  ib.  5,  10.  Quod  per  amoenam  urbem 
leni  fluit  agmine  flumen,  id.  ib.  5,  19.  Membranas 
oculorum  perlucidas  fecit,  ut  per  eas  cerni  posset , 
pour  quon  puisse  voir  a  travers  (  ces  membranes  011 
tuniques  de  iaeil),  Cic.  N.  D.  2,  57.  Coronam  au- 
ream  per  forum  ferre,  porter  une  couronne  rTor  dans 
/e  forum  (  en  le  parcourant),  id.  Att.  14,  16.  Hostes 
se  per  munitiones  dejicere  contenderunt ,  cliercherent 
a  se  precipiter  du  haut  des  remparts  (par-dessus  les 
rempai  ts) ,  Cms.  B.  G.  3,  26.  Per  mare  pauperiem 
fugiens,  per  saxa,  per  ignes  ,  fuyanl  la  pauvrele  a 
travers  la  mci,  les  rochers  et  les  flammes ,  Hor.  F.p. 
1,  1,  46.  —  Qtiid  boc  negotii  est,  quod  homines  fa- 
bulanttir  pervias,  mihi  esse  filiam  \n\enlam  ?  par  tes 
rues ,  dans  tes  rues ,  Plaut.  Cist.  5,  1.  Si  rex  amicis 
tuis,  qui  per  impeiii  tui   proviao.ias  ei  credidissent , 
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fidem  praestitisset,  dans  les  provinces  soumises  a  toh 
commandemeni ,  Cic.  Fam.  i,  7.  Invitati  hospitaliler 
per  domos ,  dans  les  maisvns  ,  d'une  maison  a  1'autre 
dc  maison  en  maison  ,  Liv.  1,  9.  Duae  (zouae)  morln- 
libusaegris  Munere  oonressae  Divum,  et  via  serta  per 
ambas,  Ohliquus  qua  se  signorum  verteret  ordo  , 
et,  entre  ces  dett.v  zones ,  itnc  -voie  a  ete  ouverle 
Virg.  Georg.  1,  237.  Maxinms  hic  flexu  sinnoso 
elabitur  angtiis  Circtim ,  perque  duas  in  niorem  flu- 
minis  arctos  ,  id.  ib.  244.  Nasruntur  in  Balearibus  ac 
per  Hispanias,  et  dans  les  Espagnes,  Ptin.  19,  3o. 
Per  illas  gentes  celebratur,  chez,  parmi  ces  nations , 
Tac.  Ann.  12  ,  12.  —  Placee  apres  le  nom  :  Multa 
siti  prostrata  viam  per  proque  voluta  Corpoia ,  iten- 
dtts  dans  le  chemin ,  sitr  la  route ,  Lucr.  6,  1263. 
Furit  imiiiissis  Vulcantis  habenis  Translra  per  et  re- 
mos  et  pictas  abjete  puppes  ,  Virg.  JEn.  5,  663. 

II)  mitaph.  —  A)  rclativt  ait  temps,  pendant ,  du- 
rant  :  QuvkI  des  btibus  per  hiemem  ,  pendant  1'hiver, 
tant  qtte  1'hiver  ditrera ,  Cato,  B.  /?.  25.  Nulla  res 
per  triennium,  nisi  ad  nuttim  istius,  judicata  est, 
pendant  trois  ans ,  Cic.  Verr.  1,  5.  Nulla  abs  te  per 
hos  dies  epistola...  \enen\.,pendant  ces  jours-ci ,  id. 
Att.  2,  8.  Per  decem  dies  ludi  facti  sunt,  id.  Catil. 
3,  8.  Per  idem  tempus,  dans  le  meme  temps ,  pen- 
danl  ce  temps-la ,  id.  Brut.  83.  Per  noctera  cernun- 
tur  sidera,  pendant  la  nuit ,  la  nuit ,  Plin.  2,  11,  7. 
Per  inducias,  pendant  la  treve  ,  Liv.  38,  2.  Per  mulla 
bella,  dans  pltisieurs  gnerres ,  id.  8,  i3.  Per  ludos, 
pendant  les  jeux ,  id.  1,  18.  Per  comitia,  pendant 
les  comices,  Suet.  Caes.  80.  Per  soranura ,  ^fWani 
le  sommeil ,  eti  dormant,  en  songe ,  id.  ib.  45. 
Per  immcnsos  egesto  sanguine  flettis,  au  milieu  de 
pleitrs  sans  fin,  Ovid.  Met.   10,  i36. 

B)  pottr  indiqner  tinstrument ,  le  moyen  :  par,  au 
moyen  de  :  Statuerunt  istius  injurias  per  vos  ulcisci 
et  persequi ,  de  venger  par  vous ,  par  votre  moyen, 
en  se  servant  de  vous ,  Cic.  Verr.  2,  2,  3.  Plura 
detrimenta  publicis  rebus,  qtiam  adjumenta  per  ho- 
mines  eloquentissimos  importata ,  que  les  grands 
oratettrs  ont  fait  plus  de  mal  que  de  bien  aux  Etats  , 
id.  de  Or.  1,  9.  Quid  ais?  vulgo  occidebantur?  Per 
quos  ?  et  a  qtiibus  ?  que  dis-tu?  on  titait  partoul  ? 
Mais  qui  donc  ordonnait ,  qtii  donc  executait  les 
meurtres?  id.  Bosc  Am.  29,  80.  Quae  domi  gerenda 
sunt  ea  per  Caeciliam  transiguntur,  Ceci/ia  s'acquitte 
de  tous  les  soins  domestiques  (  ce  qui  est  a  faire  dans 
/a  maison  est  fait  par  el/e) ,  id  ib.  5i,  149.  Quod 
nefarium  stuprum  non  per  illum  factum  est ,  id. 
Catil.  2,  4,  7.  —  De  meme ,  per  se,  per  te,  par  soi- 
meme,  par  toi-meme ,  sans  secours  etranger  :  Summos 
honores  homo  per  se  cognitus  ,  sine  ulla  commenda- 
tione  majorum,  est  adeptus ,  cet  Iwmnie  ,  connu  par 
/iti-meme,  qui  ne  devnit  son  illustration  qiia  lui-meme  , 
est  arrive  attr  ptus  grands  honneurs  sans  etre  te  inoins 
du  monde  recommande  par  /a  gloire  de  ses  ancetres, 
Cic.  Brut.  a 5.  Satis  per  te  tibi  consulis?  tu  veilles 
assez  par  toi-meme  a  tes  interets ,  Hor.  Ep.  1,  17,  1. 
—  Joint  a  ipse  :  Nihil  audacter  ipsos  per  se  sine 
P.  Sulla  facere  potuisse,  Cic  Sull.  24.  Ipsum  per  se, 
sua  vi ,  sua  natura,  sua  sponte  laudabile,  /ottable  de 
soi-meme,  par  sa  propre  foree,  par  sa  natitre,  id. 
Fin.  2,  i5,  5o.  —  De  meme,  per  sert  a  former  d'au- 
tres  locutioiis  adverbia/es  :  Non  dubitavi  id  a  te  per 
literas  petere ,  par  lettre,  Cic  Fam.  2,  6.  Per  sum- 
mum  dedecus  vitam  amittere,  de  /a  maniere  la  pltts 
ignominieuse ,  id.  Rosc.  Am.  11.  Per  iram  facere  ali- 
quid,  par  colire,  dans  un  acces  de  colire  ,  soits  iin- 
f/uence  de  la  colire,  id.  Tusc.  4,  37.  Per  ludum  et 
jocum  ,  en  jouant  et  par p/aisanterie ,  poitr  plaisanter, 
par  maniire  de  plaisanterie ,  id.  Verr.  2,  1,  60;  cf. 
ib.  2,  5,   70. 

C)  pour  indiquer  le  motif,  la  cause ,  Voccasion, 
etc,  par,  a  cause  de,  pottr  :  Neque  occultum  id  ha- 
beri  neque  per  metum  mussari ,  ceta  ne  doit  pas  etre 
tenu  cache  (entre  nous)  ni  dissimule  par  mefiance , 
P/aut.  Aul.  2,  1,  12.  Quum  anlea  per  aetatem  nondum 
hujus  auctoritatem  loci  altingere  aiiderem ,  a  cause 
de  mon  dge,  de  ma  jeunesse ,  Cic  de  Imp.  Pomp. 
1 ;  de  meme  :  Mulieres  quique  per  aetatem  ad  pugnam 
inutiles  viderentur,  par  leur  dge  (enfance  oti  vietl- 
lesse),  Cces.  B.  G.  2,  16,  fin.  Druso  propinquanti 
quasi  per  officium  obviaa  fuere  legiones ,  a  l  approche 
de  Drusiis ,  les  legions ,  par  une  apparence  de  res- 
pect,  a/lerenl  au-devant  de  lui ,  Tac.  Ann.  1,  24. 
Ut  nihil  eum  delectaret,  quod  aut  per  naturam  fas 
esset  aut  per  leges  liceret,  rien  ne  lui  faisait  plaisir 
de  ce  qiti  etait  autorise  par  la  nature  011  permts  />ar 
les  lois,  Cic.  Mil.  16.  Et  quum  per  valetudinem  pos- 
ses,  venire  tamen  noluisti ,  qtiand  ta  sante  te  le  per- 
mcttait,  id.  Fam.    7,  1.  De  meme,   per  me,  per  le, 
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etc,  avec  mott  (ou  ton)  agrement,  avec  nta  pirmis- 
sion  :  Per  me  vel  stertas  licet ,  iii(|iiit  Carueades,  je 
le  permets  mfme  de  ron/ler,  dil  Carniade ,  Cic.  Acad. 
■i,  29 ;  cf.  :  Sin  lioc  non  licet  per  Cratippurn ,  id. 
Off.  3,  7,  33.  Per  ine  omnes  rei  pedibus  tiahantur, 
qiie  tous  les  accttsis  soient  trainis  par  les  pieds ,  c- 
d-d.  perissent ,  j'y  consens ,  je  ne  m'y  oppose  pas , 
id.  Att.  4,  16.  Inspicere  vitia  nec  per  magislros  nec 
per  aelatem  licebat,  ni  nos  mailres  ni  notrc  dge  ne 
nous  peimettaient  d'apercevoir  ses  defauls ,  Macrob. 
Sai.  1,  24.  Ne  pater  perme  stetisse  credat  quo  minus 
hae  fierenl  nupliae,  quilna  tenu  qttd  moi  que  ce  ma- 
riage  se  fit ,  Ter.  Andr.  4,  2,  16.  —  De  la,  dans 
tes  serments ,  dans  les  pricres,  les  a/firmations ,  quand 
on  invoque  ou  prend  d  timoin  les  diettx ,  les  hommes 
011  des  objets  materiels  011  abstraits  :  par,  au  nom  de  : 
APVD  Q.  (  uaestorem  )  IOVRANTO  PER  IOVEM , 
etc,  devant  le  qttesteur  on  jurera  par  Jupiter,  Tab. 
Banl.  Tm.  i5;  cf. :  Ubi  semci  quis  pejeravit,  ei  credi 
postea,  eliam  si  per  plures  deos  juret ,  noiir  oportct, 
qtiand  mime  tl  jurerait  par  plusieurs  dieux ,  Cic. 
Rabir.  Post.  i3.  Quid  est  enim,  per  deos ,  optabi- 
lius  sapientia  ?  qu'y  a  t-il  en  effet ,  au  nom  des  dieux , 
de  plus  disirable  que  la  sagesse  ?  id.  Off.  2,  2.  Utrtim 
taudem  per  deos  atque  homines  magis  verisimile 
est ,  etc.P  id.  Divin.  2,  55.  Per  dexteram  le  istain 
oro,  ye  Ten  coii/ure par  cette  main  droite ,  id.  Dejot. 
3 ;  cf.  :  Quod  ego  te  per  hanc  dexlram  oro  el  inge- 
uium  tiiuin,  Per  tuam  fidem  perque  hujus  soliludiilem 
Te  obtestor  ne,  etc,  Ter.  Andr.  1,  5,  54.  Nunc  te 
per  amicitiam  et  per  amorem  obsecro ,  au  nom  de 
Tamitie  et  de  Tamour,  id.  ib.  2,  1,  26.  Per  pietateui ! 
Plaut.  Tiin.  2,  2,  4.  Per  comilatem  edepol,  pater, 
etc,  id.  ib.  52.  —  En  ce  sens  per  est  sottvent  separe 
du  nom  auqtiel  il  se  rapporle-:  Per  ego  te  deos  oro  , 
Ter.  Andr.  3,3,  6;  5,  1,  i5.  Per  ego  te,  fili,  quae- 
cuniqiie  jura  libeios  jungunt  parentibus,  precor  quae- 
soque,  etc,  je  t'en  conjure ,  mou  fils,  par  tous  les 
liens  qtti  iinissent  les  eiifants  d  leurs  parents !  Liv. 
23,  9.  Per  vos  Tyrrhena  faventum  Stagna  deum,  per 
ego  et  Trebiain  cineresque  Sagunti  Obtestor,  Sil.  12, 
79  sq.  Argolicos  per  te,  germane,  penates,  per  si  quid 
in  illa  Dulce  domo,  summitle  animos,  Stat.  Theb. 
II,  367.  —  Qtielqiiejois  on  se  sert  de  per  pour  in- 
tliquer  iine  raison  ptirement  apparente ,  1111  motif  qui 
nest  qtte  s/iicieux,  snus  prilextc  de,  d  Toccasion  de, 
d  lajaveur  de  :  Qui  per  lulelam  aut  socielatem  aut 
rem  mandalam  aut  fiduciae  rationem  fraudavil  quem- 
piam,  d  la  faveur  d'  ane  lutelle,  d'une  association,  etc, 
Cic.  Ceecin.  3.  Naves  triremes  per  causam  exercen- 
dorum  remigum  ad  fauces  portus  prodire  jussit,  sous 
prilexte  d'exerccr  les  rameurs ,  Cces.  B.  C.  3,  24; 
voy.  causa  a  et  b.  Per  speciem  alienae  fungendae  wcis 
suas  opes  firmavit ,  sous  pritexle  de  faire  les  fonctions 
d'un  autre ,  Liv.  1,  41,  fin.  Praetoriani,  quos  per  si- 
mulationem  officii  legatis  Otho  adjunxerat,  les  pri- 
loriens  qiTOthon  avait  donnis ,  comme  par  lionneur, 
pour  escorle  aux  dipulis ,  Tac  Hist.   1,  74. 

D)  en  composilion,  per  sert  ordinairement  d  ren- 
forcer  Tidie  principale  :  pervelle,  perfacilis,  pera- 
manter;  vouloir  ardemment ;  tres-facde  ;  passionni- 
mcnt ;  qqfois  it  exprime  la  terminaison  d'une  aclion  , 
Taccomp/issement,  Tacliivement,  par  cx.  perorai  e , 
peiagere.  —  Souvcnt  011  Temploie  en  tmise  :  Nobis 
isfa  sunt  pcrgrata  perque  jucunda ,  Cic.  De  Or.  1, 
47.  Per  mihi  inirum  visum  est,  id.  ib.  49.  Per  enim 
magni  a.'stimo  (p.  permagni )  ,  id.  Att.  10,  1.  Platoni 
perfuit  familiaiis  (p.  perfamiliaris),  Gcll.  1,  18. 
Per,  inquit,  magister  optime,  exoptalus  mihi  nunc 
venis  ,  id.  4.  —  Per  quam  (qtti  s'icrit  atissi  en  un 
senl  mot  peiquam),  tris,  on  ne  petit  plus,  fort  :  Per 
quam  breviter  perstrinxi,  le  plus  brievement  possible, 
id.  de  Or.  2,  49.  Per  quam  modica  civium  merita, 
Plih.  Paneg.  60.  Perquam  velim  seire,ye  desirerais 
l/ien  savoir,  id.  F.p.  7,  fj.  PARENTES  PER  QUAM 
INFELICISSIMI,  lnscr.  ap.  Murat.  953,  2.  En  1111 
seul  mot  :  Edcpol  nae  lu  illorum  mores  peiquam  me- 
dilate  tenes ,  Plaut.  Bacch.  3,  6,  16.  Propulil  per- 
qiiarn  indiguis  modis,  id.  Rttd.  3,  3,  9.  —  Separi 
/«r  un  mol  inlermidtaire  :  Per  pol  quain  paucos  re- 
jierias  ,  vous  en  trouvciiez  fort  peu,  Ter.Hcc.  1,  1,  1. 
—  Sur  per  joinl  d  ttn  adjectif,  Charisius  (  2,  />.  208, 
P),  fait  la  remarqtie  suivante  :  Per  «  doctior  »  el 
»  doclissiraus  »  non  praepopilur  :  praeponitur  auleui 
i.inhiin  absolulis.  Ergo  et  nos  veteres  secuii,  ••  per 
optimus  »  no n  dicimus.  At  quando  comparalivis  vel 
tuperlativis  juogere  «  per  »  veliiuus,  luterserimus 
"  qiiam  11  mi  ■  pi  1  quam  optimus.  » 

•f  pera ,  ac,  f  =  T.i/ji,  bcsace;  Peras  imposuit 
Juppiier  npbis  duas,  P/iadr.  4,  9.  Cum  baculo  pera- 
qi:e  senex  ,  1111  ticillard  poiiant  bdton  et  bcsacc ,   cn 


pstrl.  d'iu,  plalosophe  cynique,  Martial.  4,  5J;  cf.  : 
Peiaiu  el  baciilnin  lu  plulosophisexprobrares?  Appui. 
Apo1.  p.    440,  Httd, 

l*era  ,  Ilripa,  Steplt.,  Byz.,  549;  1».  de  Pisidie. 
—  Hab.   Peraeus. 

per-abjectus,  a,  um,  tres-abject,  on  ue  peul 
pltis  vil,  Cyprian.  de  Laud.  martyr.  ad  fin. 

per-absurdus,  a,  um,  adj.,  ties-absttrde,  insi- 
pitle  (tres-class.)  :  Hax  quia  videnlur  perahsurda  , 
cum  graviora  sunt,  quam ,  etc,  Cic.  Partic.  i5. 
Atipie  eliam  illud  ,  si  quis  dicere  velit ,  perabsuiduin 
sit ,  id.  Pin.  5,  11.  —  En  tmese  :  Per  enun  absurdum 
est,  Paul.  Dig.  25,  3,  25;  voy.  per,  n"  II,  D. 

*  per-accommodntus,  a,  11111,  adj.,  tottl  dfail 
co/iveuab/e,  011  ne  peitt  p/tis  commode  :  Per  foie  ac- 
conimodatiim  tibi,  si,  etc,  Cic.  Fam.  3,  5,  3. 

per-accuratus,  a,  um,  tres-soigni  :  Quinti- 
lianus  prxcipit  iu  argumentalione  ante  oninia  per- 
accuiala  utendum  esse  perspicuilate ,  C.  Jul.  Vict. 
Ars  rhel.  (  ed.  A.  Maio),  14. 

per-aeer,  cris,  cre ,  adj.,  tres-poignant.  — 
I)  att  propre  :  Nunc  experiar  silne  acetum  tibi  pera- 
cre  in  pectore,  Plaul.  Bacclt.  3,  3,  1.  —  II)  au 
fig.,  tres-pinitrant ,  tres-fin  :  Sed  tamen  ipse  Caesar 
habet  peracre  judicium  ,  Cic.  Fam.  9,  16,  4. 

per-ficerhus,  a,  um,  adj.,  tres-aigre.  —  I)  ait 
propre  :  Uva  peracerba  gustalu,  Cic.  de  Scnect.  i5, 
53.  —  II)  att fig.,  tiesdisagriable ,  tresamer,  tres- 
sensible  :' Mihi  peracerbum  fuit,  quod ,  etc,  Pim. 
Ep.  6,  5,  fin. 

per-acesco,  ciii,  3.  i>.  inclt.  «.,  devenir  com- 
plilement  aigre ,  s'aigrir  entierement ,  de  la,  att 
ftg.,  mordre ,  fdclier,  irrtter  (mot  de  Plaute)  :  Ila 
1111I11  peclus  peracuit,  tant  ma  colere  s'esl  aigrie , 
tanl  fai  fatt  dc  mauvais  sang ,  Plaut.  Aul.  3,  4, 
9.  Hor,  hoc  est ,  quod  peracescit  :  hoc  est  demum 
quod  percrucior,  voila  ,  voiid  ce  qtti  nTirrite,  id. 
Bacc/i.  5,   1,   i3. 

*  peractio  ,  onis  ,  /.  [  perago  ]  ,  ac/ievement , 
/?/;,  terme  :  Seneclus  autem  peraclio  aetatis  est,  Cic. 
de  Senect.  23,  fin. 

peractus,  a,  um,  Partic.  de  perago. 

peracute,  adv.;  -voy.  peracutus ,  d  la  fin. 

per-acutus  ,  a,  um  ,  adj.,  Ires-aigu  ,  tres-ttan- 
c/tai.tt.  —  I)  au  propre  :  Pcracuta  falx ,  Marlial.  3, 
24.  —  B)  mitapk.,  en  parl.  dtt  son ,  tres-aigu,  tres- 
clair,  iclatant ,  percant,  pinitrant  :  Voce  peracuta 
atque  magna ,  Cic.  Brut.  68,  241. —  II)  au  fig., 
tres-fin,  tres-sttbtil,  tres-pinetraiit ;  tris-inginieiix  : 
Quum  peracutus  esset  ad  excogitandum ,  Cic.  Brut. 
39.  Obscura,  quia  peracula  oratio,  id.  ib.  76.  Ut 
sibi  ipse  peiaculus  esse  videatur,  tris-fin,  tres-clair- 
voyant,  id.  Verr.  2,  2,  44-  —  Adv.,  ait  propre, 
d'une  -voix  tres-aigui ,  tris-amerement ,  Itatttement  : 
Et  simul  peracute  querebare,  quod  eos  tributa  exi- 
gere  vetarem  ,  et  tu  te  plaignais  tres-amirement ,  lout 
Itaitt,  etc,  Cic.  Fam.  3,  7,  2.  —  Aufig.,  avec  beatt- 
coup  de  piuitration ,  tris-inginieusement ,  tres-fine- 
ment :  Quum  Zeno  valde  subiiliter  dissererel  et  pera- 
eute  moverelur,  et  raisoimait  tres-subtilement ,  avait 
tuie  dialeclique  tris-fine,  Cic.  Acad.    1,  9,  fin, 

per-adolescens,  entis,  adj.,  toutjeunc  encore  : 
Qnid  tam  praeler  consiietudinem,  quam  homiui  pera- 
dolescenti  imperium  atque  exercitum  dari?  Cic.  de 
Imp.  Pomp.  2i. 

*  per-adolescentulus,  i,  m.,  loutjeune  homme, 
tres-jettne  :  Hic  peradolesceutulus  ad  amieiliam  acces- 
sit  Pliilippi,  ISep.   Ettm.    l. 

peradpositus,  a,  um  ;  voy.  perapp. 

1.  Peraea,  se,  f.,  llepaia  ( sc.  yf\,  pays  situi 
au  dela  de  la  mer  ott  d'un  fleuve ,  de  /a)  —  I)  n^ 
Rhodiorum ,  la  Pirie  des  Rltodiens ,  iteudite  de  pays 
sllttie  sur  la  cdte  meridionalc  de  la  Carie,  cn  fase  de 
Bltodes  et  soumise  par  les  Rkodiens ,  Liv.  3i,  33; 
35;  33,  18.  —  II)  partie  Je  ia  Palcstine ,  au  deld 
dtt  Jottrdain ,  avec  Gadara  pour  capitale ,  P/in.  5, 
14,  i5.  Voy.  ct-dessous  lei  art.  giogr.  spiciaux. 

2.  Perasa,  ae,  /.,  IlEpaia,  vilte  dEolie,  colonie 
des  Mityliniens ,  Liv.  37,  21. 

Perrea,  Ilepaia ,  Jos.  B.  J.  4,  7,  3;  dans  le  sens 
te  plus  etendu,  le  pays  situi  au  deld  du  Jourdatn,  011, 
plus  exactement,  les  terrcs  situies  d  TE.  du  Jourdain, 
depuis  sa  sortie  de  la  mcr  de  Gati/ie  jusqttd  son  em- 
bouclture  dans  la  mer  Morte,  Dans  le  sens  le  plus  res- 
trcint ,  ses  liniites  (  d'apres  Josephe,  B.  J.  3,  2  )  ,  sont 
au  N.  la  v.  de  Pella,  au  S.  Macharaeus  dans  le  pays 
des  Moabiies ,  d  TO.  le  Joutdain  ,  d  TE.  JttsqiTa 
Philadclpliia.  La  Peraea  est  d/ire ,  sabtonneusc ,  fertile 
seiilemeiit  en  quelques  tndroits  ,  et  elle  se  divise  en 
IVi.1,1  propria  (laqttel/e  se  sttbdivise  en  P.  inferior  et 
supi  rior) ,  au  S.,  et  Kasan,  att  N.  du  Jabok. 
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Pertea  Hhodlorum  ,  Hepaia   ta>v    'PoJCwv, 

Slrabo,  14  ;  Polfb.  17,  1,  '$,  elc;  Ltv.  37,  21  ;  pelile 
conlrce  te  tong  de.  la  cdle  miridionale  de  la  Carte  , 
vis-dvis  de  Rlioiles. 

Pereea  Tenediorum,  Slrabo,  i3;  peiit  pays 
de  la  Troade ,  sur  ln  niie ,  vis-d-vis  Tile  de  Tene- 
dos  ,'el  nommt •■  nussi  Ai  liaiiiiu  ;  voy.  ce  nom. 

per-eed  ificat  us  ,  a,  um,  adj.,  dont  la  constmc- 
tion  cst  achevie.  bdli :  Ah  inchoalo  domus  exsliuuiif, 
uec  peraedificatls  rultum  ailliibeul ,  Colttm.  4,  3. 

peraequatio,  onis,  /.  {  peraequo  ] ,  igalisaiiou 
parfaite ,  entiire  confornlile'(  mot  postir.  a  IHpoq. 
class. )  —  I)  en  giner.  :  Teinporum  peraequatio , 
Solin.  1.  ^-  sirnilitudiniim  ,  Tcrlutl.  adv.  Marc  4, 
29.  —  II)  particul.,  repartilion  iquilable  r/e  1'impdt  : 
Opera  auteni  eorum  (colonorum)  terrarum  domiiii 
libera  utantur;  ac  nulli  subacta  peraequalioui  vel 
censui  siibjaceant,  Cod.  Tlteod.  5,  4,  3. 

pereeuuator ,  oris,  m.  [  peraequo  ],  cetui  qut 
itablit  entic  plusieurs  choses  une  parfaile  igaliti , 
particul.,  re/iai  titeur  de  Timpdt ,  qui  doit  Le  faire 
peser  cgalemenl  stir  cliacun  ( latin  des  juristes )  : 
De  censoribus,  peraequatoribuset  inspectoribus,  Qod. 
Tlteod.  1 3  ;  tit.  1 1 ;  Cod.  Juslin.  1 1  ;  tit.  5-j.  ~ 
CENSUS  PROVINCI/E  GALL/ECIyE,  lnscr.  Grut. 
36i,  1.  Peraequator  rerum  victualium  ,  probab/ement 
ce/ui  qui  taxe  tes  denrie.%,  les  objets  de  consommatton, 
Cassiod.   Variar.  6,  6. 

per-eeque,  adv.,  exactement  de  meme,  sans  au- 
cune  dijfitence,  avec  une parfaite  egaliti  ( tris-class.)  : 
Quem  audivi  dicenlem,  fratres  Veianios  uumquam 
minus,  ut  peraeque  ducerent,  dena  millia  HS  ex  melle 
recijiere  esse  solitos,  /e  lui  ai  sottvent  entendu  dire 
qtte  des  frires  Viiens  ne  retiraient  jamais  moins  de 
dix  mille  seslerccs  de  teur  miel,  terme  moyen  (pour 
igaliser  parfaitement),  bon  an,  mal  an,  aniiie  com- 
mune,  Varr.  R.  R.  3,  16,  11.  Alque  hoc  peraeque 
in  omni  agrodecumano  reperietis,  vous  trouverez  cela 
igatement  dans  lout  champ payanl  la  dime,  Cic.  Verr. 
2,  3,  52.  Quod  quum  peraeque  omnes,  tum  acerbis- 
sime  Boeotii  senseruut,  tous  les  peuples  se  sont  *ga- 
lement  ressentis  de  ces  cruelles  vexations,  mats  les 
Biotiens  plus  que  personne,  id.  Pis.  35.  Ut  hoc  lice- 
ret  suspicari ,  tuisse  aliquando  apud  Siculos  peraeque 
pro  porlionecetera,  id.  Verr.  2,  4j  21,  Zumpt.  iV.  cr. 
Terna  millia  aeris  peraeque  in  singulos  meuses,  trois 
mille  as  chaque  mois  uniformiment,  Nep.  Att.  i3. 

per-eequo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  egatiser  parfai- 
tement,  rendre  igal,  niveter,  atteindre  un  niveatt,  s'i- 
lever  d,  remptir  (mot  postir.  d  Augtiste)  :  Apud  me 
octogenae  stirpes  insitae...  intra  biennium  septenoscul- 
leos  peraequarent,  qtte  quatre-vingts  ceps  aient  rap- 
porti  chez  moi,  deux  ans  apris  la  greffe,  sept  cullei 
de  vtn,  Colum.  3,  3,  3;  de  meme  :  Singulos  utique 
culleos  vini  singula  earum  jugera  peraequabiint  ,  e/les 
rappoiteront  sans  contredit  1111  cullius  de  vin  par  ju- 
gerum,  id.  3,  3,  10;  <~  decem  aunphoras,  rapporter 
dix  amphores  de  vin,  id.  3,  9,  2.  Duodecim  partibus 
peraequalis,  les  douze  parties  (de  cette  division)  itant 
igales,  id.  5,  1.  Peraequatur  ejus  iter,  id.  9,  4.  <~ 
aunum  lunari  computatione ,  Solin.  1. 

per-aequus,  a,  um,  parfaitement  jtistc  011  igat  : 
Fuisse  aliquando  apud  Siculos  peraequa  proporlione 
cetera,  Cic.  Verr.  2,  4,21(0«  Orelli  lit  aequa  pro- 
portione  ).  La  tecon  est  plus  certaine  dans  /e  passage 
suivant  :  Ager  si  fuerit  trigonus,  isopleurus,  habeus 
tria  laiera  per  quae  (lisez  :  peraequa  quae)  sexagenas 
peiticas  habeaut,  duco  unum  iatus  per  alierius  laieris 
medielatem,  etc,   Var.auct.  de  limit.  p.  3i2,  Gois. 

per-eestimo,  1.  v.  a.  estimer  qne,  se  persuader 
qtie  (postir.  d  Tipoq.  ctass.)  :  Quod  si  forte  aliquis 
peraesliuiaverit  perpetrandum  ,  etc,  Cod.  Theod.  6, 
29,  2,  fin. 

Peraetheis,  ntpaiBeT; ,  Paus.  8,  3 ;  bourg  d" ' Ar- 
cadit,  au  S.  de  Tegea. 

per-agito  ,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.,  pourc/tasser  de 
lous  cotis,  culbuter  partout,  inquiiter,  presser  (n'est 
pas  dans  Ciciron)  — I)  att  propre :  Vehementiusque 
peragilati  ab  equitatu,  inontem  excelsum  capiunt,  vive- 
ment  pourchassis  par  la  cavalerie,  Ca:s.  B.  C.  1,  80. 
^itua  majore  »i  peragitata ,  Tttna  itant  ibranli  avec 
plits  de  force,  Senec  Ben.  3,  3  7 .  —  B)  particul.  agiter, 
remiter,  spicialement,  remtier  un  liquide  pour  mietix 
opircr  te  melange :  Ut  permisceatur  medicamen,  rula- 
bulo  ligueo  peragitare  conveniet,  Colum,.  12  ,  24,  4. 
~  miistum,  ne  quid  subsederit,  id.  12,  19,  4.  —  II) 
atiftg.,  mcttietn  inouvemcnl,  agiter,  exctter :  Hic  sti- 
niuliis  peragilavil  misitque  in  pencula  audaces,  Senec. 
de  Ita,    1,  7. 

per«itgp,  egi,  actum  ,  3.  v.  a.  —  1)  prop<-t, 
pottsser  a  travers  (s.  ciit.  sa  petsonne,  son  cltar,  ses 
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cltevaux)  ttetd,  passer  a  Iravers,  traverser,  percer, 
parcourir  (en  ce  sens  il  ne  se  trome  qu'en  pocsie  et 
tlans  la  prose  posler.  a  Atiguste)  :  Theseus  latus  ense 
jieragit,  lui  traverse  le  flanc  avec  son  epee,  Ovid.  Her. 
4,  119;  de  meme :  ~  ali(|iiem  ardeiili  querru,  fal. 
F/acc  1,  146;  cf.  :  Externa  peiagi  dextra.  eire  perce 
par  iine  main  etrangire,  Si/.  1  1,  364.  De  /d,  melap/i., 
ttier,  Martial.  5,  .'{7.  —  Kaclus  inops  agili  peragit 
frela  camila  renio ,  redtti:  a  Vtndigcnce,  il  parcoitrt, 
a  Vaide  de  son  agile  rame,  les  plaines  azurees  de  la 
mer,  Ovid.  Her.  i5,  65;  de  meme  :  Quum  sol  duo- 
dena  peregit  Signa ,  quand  le  soleil  a  parcoitru  Uj 
douze  signes  du  zodidque,  id.  Met.  i3,  618. 

II )  pousser  d  travers  (Vespace)<,  poiirsuivre,  pour- 
cltasser,  lourmenter,  inquieter,  harceler  ( extreme- 
ment  rare)  :  Hunc  quem  Graeei  oestrum  vocant,  pecora 
peragentem  et  lotis  saltibus  dissipantem,asiluni  nostri 
vocabanl,  le  taon  qui  Itarcile  les  troupeaux,  Senec. 
£p.  58.  —  Totum  Sempronium  usque  eo  perago , 
ut,  etc,  Ccet.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  1. 

III)  mener  a  terme,  a  fin,  achever,  terminer,  ac- 
cnmptir  (cest  la  le  sens  classiqtie  )  :  Miiltum  egerunt, 
qtii  ante  uos  fuerunt,  sed  11011  peregeruut,  ceux  qui 
hous  ont  precedes  ont  fait  beaucottp,  mais  ils  nont  pas 
fait  tout  ce  qtiil y  avait  a  faire,  Senec.  Ep.  &^,fin. 
Neque  enim  hislrioni  ut  placeat,  peragenda  esl  fa- 
bula,  modo,  in  quocumque  fuerit  actu,  probetur,  ttn 
bon  comedien  n'a  pas  besoin,  pour  plaire,  d'aller  jus- 
quau  bout  de  la  piice  :  il  suffit  qtien  paraissant  dans 
un  acte  qitelconque,  il  soit  goute,  Cic.  de  Senect.  19. 
Gracchus  cum  comitia  peregisset,  quand  Graccltus  eut 
fait  acltever  les  comices,  ut.  N.  D.  2,  4-  "~  concilium, 
tenir  itne  assemblee,  Cces.  B.  G.  6,  4,  ~  partes  suas, 
remplir  son  rdle,  Plin.  F.p.  7,  33.  «-vinceptiini,  pour- 
snivre  une  entreprise ,  persister  dans  son  dessein  , 
firg.  5,  422.  <~cursum,  parcourir  une  carriire,  id. 
ib.  4,  653  ;  cf.  ~  iter  inceptum,  Ovid.  Fast.  i,  188. 
<~  dona ,  achever  la  distribution  des  dons,  des  prix, 
firg.  JEn.  4,  36a.  < — 1  maudata  ,  cxecuter  ce  dont  on 
est  charge,  tes  ordres  quon  a  recus,  Ovid.  Met.  7, 
5o2.  <~  aetatem ,  vitam,  aevuin  ,  achever  sa  carricre, 
arriver  au  terme  de  la  vie,  011  :  passer  toute  sa  vie  a, 
id.  Trisl.  4,  8,  i3,  41 ;  Met.  i5,  485.  —  B)  particul. 
en  t.  de  droit  :  • — •  reum,  poursttivie  un  accuse  jusqu'd 
condamnation,  le  faire  condamner,  Liv.  4,  42;  Plin. 
Ep.  3,  9 ;  Ovid.  Pont.  4,  6,  27  ;  Val.  Max.  6,  2,  4. 
jDe  nieme  <~  accusationem ,  voursiiivre  1'acctisation, 
prodttire  toutes  les  preuves  d  Vappui,  Plin.  Ep.  6,  3i. 

IV)  en  gener.,  acltever  (  un  travail),  poiirsuivre  (sa 
tdche)  :  Ille  suara  peragebat  humum,  Itu,  continuait  a 
travailler  sou  terrain,  Ovid.  Fast.  4,  493.  <~  cibum  , 
digerer  un  aliment,  P/in.  9,  60,  86. 

15)  aufig.,  traiter,  enoncet;  exposer,  exprimer,  dire, 
proposer  (en  ce  sens  il  nest  pas  anler.  d  Augaste)  . 
Legatus,  ubi  ad  Cneseorum  venit...  Audi,  Juppiter,  in- 
quit,  etc...  Peragit  deinde  postulata....  Haec  paucis 
verbis  carminis  concipiendique  jurisjurandi  mutatis 
peragit ,  puis  il  expose  ses  reclamations....  il  repete 
cela,  en  changeant  legerement  la  formttle  et  les  ter- 
mes  du  serment,  Liv.  1,  32,  6  sq.;  de  meme  :  Tum 
peregit  verbis  auspicia,  quae  mitti  vellet ,  il  designe 
Jes  auspices,  id.  1,  18,  fin.  Liberi  jam  hiuc  populi 
Romani  res  pace  belloque  gestas,  anniios  magistratus 
imperiaque  legum  peragam  ,  fexposerai  (comme  his- 
torien)  ies  faits  et  gestes  du  pettple  romain,  etc,  id. 
1,  1.  Quin  id  erat  curae,  quo  pacto  cuncta  tenerem, 
Utpoteres  tenues,  tenuisermonepcractas,/<;c/«;rc/W.s 
d  nerien  ometlre ;  car  ce  sont  de  telles  subtililes  ex- 
primees.  en  style  si  subtil,  Hor.  Sat.  2,  4,  9. 
perasfrauter,  adv.,  voy.  peragro,  d  la  fin. 
*  peragratio,  onis,  /.  [peragro],  action  de  tra- 
verser,  de  passer  d  travers,  de  parcottrir  :  Quae  fuit 
ejus  peragratio  itiperum  ?  lustratio  municipiorum? 
Cic.  Phil.  2,  23,  57. 

peragrittrix,  icis ,  /.  [  peragro  ],  celle  qui  visile 
en  voyageanl  (poster.  d  tepoq.  class.)  :  r^>  coelicola- 
rum,  Marl.  Capell.  6,  192. 

per-agro,  avi,  atum,  r.  v.  a.  (partic.  peragra- 
tus  dans  le  sens  deponent,^Vellej.  2,  97  ;  voy.  a  la 
suite  ),  passer  a  travers  (les  terres,  le  territoire),  par- 
courir,  tnaverser,  voyager  d  travers,  etc.  (  tres-ctass.). 
—  I )  au  propre  :  Cum  Asellus  omnes  provincias  sti- 
pendia  merenlem  se  peragrasse  gloriaretur,  d'avoir 
parcouru  toules  les  provinces  etant  att  service,  Cic.  De 
Or.  2,  64.  <~  saltus  silvasque,  parcottrir  les  bois  et 
les  forels,  en  parl.  des  abeilles,  Virg.  Georg.  4,  53. 
In  peragrauda  jEgypto  paulo  deflectere  ad  visendum 
Apim  supersedit ,  en  parcourant  1'Agypte,  Suet.  Aw. 
93.  —  F.n  parl.  d'un  voyage  par  mer  :  Litora  libur- 
nicis  ~,  visiter,  longer  les  cdtes  sttr  des  ttburnes 
(navires  Ugers),  Stiet.  Cal.  37;  de  meme  :  Eques 
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Roin.  <|iii  Ii.tc  commercia  et  lilora  pengravit,  Ptin. 
37,  3,  11,  vi°  2;  de  meme ,  Flor.  1,  7  ;  Jtislin.  12, 
ii>.  —  (3)  depon.  :  Neio  peragralus  omnes  Germania; 
parles,  sic  perdomuit  eain,  etc,  ayant  parcoitru  en 
vainqueur  totttes  les  parties  de  la  Germanie,   Vellej. 

II)  an  fig.,  parcottrir,  travcrser,  visiler,  explorer  : 
Atque  oiime  immensiiiu  peragravit  niente  animoque, 
il  paicoitrut  en  esprit  1'immensite,  Lucr.  1 ,  74.  ITt 
semel  e  Piraeo  eloquenlia  evecta  est,  omnes  peragravit 
insulas,  etle  se  repandit  dans  toutes  tes  iles,  Cic  Brut. 
i3.  Cujus  res  geslie  onines  gentes  cum  clarissima  vic- 
toria ,  terra  marique  pcragrassent,  dont  tes  exploits 
avaient  fait  ie  toitr  dtt  monde ,  etc,  id.  Balb.  16. 
Qua  fines  populi  K.  sunt,  ea  non  solum  fama  jam 
de  illo  ,  sed  etiam  hetitia  peragravit ,  id.  Mtl.  35. 
Omnes  latebras  suspicionum  peragrare  dicendo,  par- 
courir  jusque  dans  ses  pltts  obscurs  recoins  le  vaste 
cltamp  des  presomptions,  id.  Ccel.  22.  Orator  ita  pe- 
ragiat  peianinios  hominum,  ita  senstis  mentesque  per- 
traclat,  11I,  etc,  forateur  agit  de  telle  sorte  sur  toutes 
les  passions  dti  caettr  liumain,  etc,  id.  De  Or.  1,  5i. 
—  Gtila  peragrans,  gourmandise  qui parcourt  le  monde 
pottr  se  satisjaite,  qui  met  le  monde  entier  d  conliibu- 
tion,  Gell.  7,  16.  —  De  Id  : 

*  perasranter,  adv.,  en passant  :  Hi  peragran- 
ter  et  dissimulanter  honoralorum  circulis  assisten- 
do,  etc,  Ammian.   14,   1. 

per-albus,  a,  um,  adj.,  tres-blanc  (posler.  d  l'e- 
poq.  class.)  :  '>->  eqims,  Appul.  Met.  1,  p.  io3.  ~ 
avis ,  id.  ib.  5,  p.  171. 

*  per-altus,  a,  um,  adj.,  tres-haut,  tres-eleve  : 
Incedunt,  arbusta  peralta  securibu'  caedunt,  Eun.  dans 
Macr.  Sat.  6,  2,  doitteux  (autres  tecons  :  praealla, 
per  alta ). 

per-amans,  antis,  parlic  [amo  ],  qni  aime  beau- 
coup  :  Horao  peramans  semper  noslri  fuil,  Cic.  Att. 
4,  8,  6,  3.  —  Adv.  peramanter,  tres-affectueusement ': 
Qui  me  quidem  perofticiose  et  peramanter  observanl, 
Cic.  Fam.  9,  20,  3. 

per-amhiilo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  parcourir,  tra- 
verser,  voyager  par  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d 
Atiguste).  —  l)  au propre  :  Qualibet  perambulo  aedes 
oppido  tamquam  luas,  Plattt.  Most.  3,  2,  122.  Vos 
qui  miiltas  perambulaslislerras,  eh  .,  votis  qui  avez par- 
coiiru  beaiicoup  de  pays,  Varr.  R.  R.  1,  2.  Perambu- 
labit  omnium  cubilia,  Catttll.  29,  8.  —  Perambulanle 
laetadomino  viridia,  pendant  qtte  son  maitre  parcourt 
ies  magnifiqttes  jardiits,  Plta?dr.  2,  14.  Tutus  bos  ele- 
nimrura  perambulal,  Hor.  Od.  4,  5,  17.  —  A11  pas- 
sif :  Perambnlatum  Romanis  legionibus  Niphatein, 
le  Niphate  sillonne  par  les  legions  romaines,  Sidon. 
Carm.  23,  g3.  —  Poct. :  Frigus  perambulal  artus,  le 
froid  parcourt,  penetre  les  membres,  Ovid.  Her.  9, 
i35.  Recte  necne  crocum  floresque  perambulet  At- 
tae  Fabula  si  dubitem  ,  que  par  mallteur  je  mette  en 
question  si  la  fable  d'Atta  marclte  bien  d  travers  le 
safran  et  les  fletirs,  c.-a-d.  reussit  ott  non  ( parce  que 
le  thedtre  ancien  etait  parfume  cCcssences  et  jonche 
de  fleurs),  Hor.  Ep.  21,  I,  79.  —  *  II)  particul.,  en 
part.  des  medecins,  visiter  les  malades  :  (Medicus) 
si  me  inter  eos,  quos  perambulat,  ponit,  Senec.  Be- 
nef  6,  16. 

f  per-iimicus,  a,  um,  adj.,  tresami,  tris-de- 
voue  :  Una  omnibus  gentibus  barbaris,  quae  nominis 
alienae  noslratium  sibi  muluo  peramicae  sunt,  Auct. 
Itin.  Alex.  M.  56,  ed.  Maj. 

per-amoeiiiiM,  a,  um,  adj.,  tris-agreable,  riant, 
charmant  :  jEstas  in  Favonium  obversa  et  aperto  cir- 
cum  pelago  peramoeua,  Vaspect  du  couchant,  la  libre 
etcndue  de  la  mer,  y  rafratchissent  delicieusement  tes 
etes  ( d  Capree ),  Tac.  Ann.  4,  67. 

per-amplus,  a,  um,  adj.,  de  tres-grande  dimen- 
sion,  tres-vaste  :  Simulacra  perampla  atque  prae- 
clara,  Cic.  Verr.  2,  4,  4g.  ~  regnum,  Val.  Max.  5, 

per-anceps,  ipitis,  adj.,  trks-doutettx,  lrks-in- 
certain,  Ammian.  29,  5. 

peranguste,  adv.,  voy.  perangustus,  d  ta  fin. 

per-angustus  ,  a,  um,  adj.,  tres-etroit,  tres- 
resserre  (en  bonne  prose)  :  Perangusto  freto  divisa 
servitutis  ac  libei  talis  jura  cognosceret ,  Cic.  Verr.  2, 
5,  66.  ~  aditus,  Cces.  B.  G.  7,  i5.  ~  via,  Liv.  22, 
4-  ~  termini  Macedoniae,  Justin.  7,  1.  —  Adv.,  tres- 
etroilement,  fort  d  Vetroit  :  Coartavit  et  peranguste 
refersit  in  orationesua,  Cic.  De  Or.  1,  35,  i63. 

Peranna,  voy.  Perenna. 

peranno,  avi,  1.  v.  n.  [per-annus],  passer  Van- 
nee,  vivre  011  dttrer  une  annee  :  Puella  nata  non  pe- 
rannavit,  ne  ve'cut  pas  un  an,  Suet.  Vesp.  5  ;  de  meme 
Macrob.  Sat.  1;  12. 
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per-antlquus,  a,  nm,  adj.,  tris-ancien  :  Deni- 
que  hunc  proximo  seculo  Themistocles  insecutus  est 
ut  apud  nos  perantiqtms ,  ut  apud  Athenienses  non 
ila  sane  vetus,  Cic.  Brnt.  10,  41.  ~  sacraiium,  id. 
Verr.  2,  4,  2. 

pcr-appositus  (adpos.),  a,  um,  adj.,  tris-con- 
venabte,  qtii  va  forl  bien  d  :  Non  solum  mimis  perap- 
posita,  sed  etiam  quodammodo  nobis,  Cic.  De  Or.  2, 
Gl.fiti. 

per-arilco,  si,  2.  v.  11.,  bruler  (etre  brule)  en- 
tiirement,  etre  consume  :  Cominus  in  tuguri  vicina 
strage  perarsil,    Patil.   Nol.   Carm.  23,  404. 

per-aruuus,  a,  um,  adj.,  tris-ardu,  tris-diffi- 
cile  :  Mihi  autem  hoc  perarduura  est  demonstrare , 
Cic.  Verr.  2,  3,  71. 

per-aresco,  ariii,  3.  v.  inch.  n.,  devenir  enliire- 
ment  sec,  secher  ou  se  dessecher  completement  :  Herba 
quoad  perarescat  furcillis  versari  debet ,  cum  pera- 
ruit,  de  his  manipulos  fieri  ac  vehi  ad  villam,  Varr. 
R.  R.  1,  49.  Si  trnnci  pars  secta  solis  afflatu  peraruit, 
Colum.  4,  24. 

per-argTitus,  a,  um,  adj.  —  I)  qui  a  ttn  son 
tris-clair,  tiispercant,  tris-aigu  (mot  d' Appttlee)  : 
Asinus  tintinnabulis  perargutis  exornatus ,  Appul. 
Met.  io,p.<ji3,  Oud.  Hirundines  occinunt  carmiue 
perarguto,  id.  Flor.  p.  46,  Ottd.  —  II)  tris-fin,  tris- 
spiritiiel ,  tris-ingenieux  :  Quem  studebat  imitari 
L.  Afranius  poeta,  homo  perargulus ,  Cic.  Brtit.  45, 
167. 

per-ariilus,  a,  um,  adj.,  tris-sec,  tris-aride  : 
Frondem  popiilneain,  ulmeam,  querneam  caedito, 
per  tempus  eam  caedilo  non  peraridam  ,  pabulum  ovi- 
bus ,  Cato,  R.  R.  5,  8.  <~  solum,  Colum.  3,  11.  fin. 
Ut  neque  peraridum,  neque  rursus  viride  colligatur, 
id.  2,  19. 

per-armo,  avi,  alum,  v.  a.,  armer  completement, 
armer  de  toutes  piices  ( postir.  a  Vepoq.  class. )  :  Hoc 
iuodo  inslruclo  exercilu  et  perarmato  Babylone  copias 
movit ,  Curt.  4,  9.  Hujus  manum  gladius  perarmat 
anceps,  Prudcnt.  Cath.  6,  85. 

pcr-iiro,  avi,  atum,  i.  v.  a.,  propremt,  labourer 
entiirement  ;  de  td  —  I)  sillonner,  parcourir  la  mer  : 
~  ponttim,  Senec.  Med.  65o.  —  II)  labourer  de 
rides,  rider  entiirement  :  Et  rugis  peraravit  anilibus 
ora ,  Ovid.  Met.  14,  96.  — III)  sillonner,  decltirer, 
/abourer  (de  coups,  de  blessures)  :  Taceo  cerebrum 
crebra  vibice  peraratum ,  quod  paruin  amplius  tegi 
constat  capillis ,  quam  cicatricibus  ,je  nc  parle  pas  de 
la  tete  tabottree  de  meurtrissures  et  couverte  de  presqtte 
aittant  de  cicatrices  que  de  cheveux,  Sidon.  Ep.  3, 
i3.  —  IV)  tracer  des  lettres  sur  la  cire  des  tablettes 
avec  le  stylet  d  ecrire,  ecrire,  tracer  :  Talia  nequic- 
quam  perarantem  plena  reliquit  Cera  manum  ,  Ovid. 
Met.  9,  563.  Blandis  peraretur  litera  verbis,  id.  A. 
A.  1,  455;  cf.  id.  Trist.  3,  7,  1.  Ad  dominam  pera- 
ratas  mane  tabellas  Perfer,  id.  Am.  1,  n,  7. 

per-asper,  era,  erum,  adj.,  tris-dpre,  iris-rude  : 
'A>f.poSuu.iov,  super  corpus  quasi  verrucula  eminet,  in 
summo  perasperum,  Cels.  5,  28,  14.. 

perastute,  adv.,  tris-adroitement :  Ut  perastute 
eum  injiciatis  in  malam  fraudem,  Ptaut.  Truc  2,  2, 
43  (oit  on  lit  auj.  Ut  pereat,  ut  eum,  etc ) 

per-astiitulus,  a,  um,  adj.,  tres-fin,  tris-ruse, 
madre,  fute  :  Mulier  callida  et  ad  hujusmodi  flagitia 
perastutula,  Appul.  Met.g,p.  600,  Ottd. 

7  peraticum,  i,  n.  =  nepixTtxov,  sorte  de  bdel- 
lium,  Plin.  12,  9,  19. 

*  peratim  ,  adv.  [  pera  ],  avec  une  besace,  par 
besace  :  Nihil  moror  vetera  et  vulgata  verba ;  Peratim 
duclare  :  at  ego  follilim  ductitabo ,  je  ne  me  soucie  pas 
des  mots  anciens  el  vulgaires ;  ie  veux  en  forger  d 
remplir,  non  des  bourses,  mais  ies  sacs,  Plaut.  Epid. 
3,  2,  24. 

perattente,  adv.,  voy.  peraltentus,  d  la  fin. 

per-attentus,  a,  um,  adj.,  tris-attentif:  Su- 
periore  omni  oratione  peraltentbs  vestros  animos  ha- 
buimus,  Cic.  Verr.  2,  3,  5.  —  Adv.  perattente ,  tris- 
attentivement,  avec  beaucoup  d'attention  :  Audiri  a 
vobismeum  familiarem  L.  Herenninm  peraltenle,  Cic. 
Ccel.  11. 

*  per-atticus,  a,  um,  adj.,  tres-attique,  tris-ele- 
gant  :  Pro  Polemone  rhetore,  quem  tu  mihi  in  epis- 
tola  tua  proxime  exhibuisli  Tullianum,  ego  in  ora- 
tione,  quain  in  senatu  recitavi,  philosophura  reddidi, 
nisi  me  opinio  fallit ,  peratticum,  Front.  Ep.  ad.  M. 
Cais.  2,   1,  ed.  Maj. 

*  pcr-aiuliemlus,  a,  tim,  adj.,  qui  doit  itre 
parfaitement  entendu  :  Auribus  peraudienda  sunl  , 
Plaul.  Mtl.  gl.  1,  1,  34. 

per-bacchor,  alus,  1.  v.  dep.  a.,  faire  des  or- 
gies  :  Al  quam  multos  dies  in  ea  villa  turpissime  es 
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pci  liacchatus,  Cic.  Pliit.  2,  4'-—  Exercer  ses  fureurs, 
j,i  ravages  dans  :  Passimque  crematas  Pcrbacchala 
ilomos  iucendia,  Claudian.  B.  G.  242. 

per-biisio  ,  are,  v.  a.,  baiser  avec  effusiou  :  Cir- 
ruineiintem  sane  perbasiamus,  Pelron.  Sat.  41. 

per-beatus,  a,  um,  adj.,  tris-heureux  :  1'erbeati 
fuisse  illi  videri  solent,  Cic.  De  Or.  1,  1. 

perbelle,  voy.  Cart.  suiv. 

per-bellus,  a,  um,  tris-beau,  tris-joti  :  Auctori 
perbella  suo  lum  machiua  visa  est,  Claud.  Mar.  Vic- 
tor.de  Genesi ,  1,  i4i.  —  Adv.  perbelle ,  trisbien, 
tris-joliment,  tris-gracieiisement ;  a  merveille  :  Quod 
qnidem  aut  facis  aut  perbelle  simulas,  Cic.  Fam.  16, 
18,  r.  ~  feceris  ,  si,  etc,  id.  Att.  4,  4,  6,  1. 

per-bene,  adv.,  trisrbien,  parfaitement :  Prandi 
perbene,  Potavi,  plaut.  Men.  5,  9,  81.  Me.  Ain  tu 
te  valere?  Eu.  Pol  ego  haud  a  pecunia  perbene,  pas 
Jort  bien  du  cdte  de  fargent,  id.  Aul.  2,  2,  9.  ~  lo- 
(i iii  Laline  putabatur ,  parter  parfaitement  le  latin  , 
Cic.  Brut.  28.  ~  fecisse  fortunam,  qiiando,  etc,  la 
fortune  a  fort  bien  fait,  quand,  etc,  Liv.  45,  8. 

PER-BENE-MEKITUS,  a,  um,  qui  a  tris-bien  mi- 
rili,  Iris-miritant,  Inscr.   ap.  Murat.  1923,  5. 

per-benevolus,  a,  uui,  adj.,  trisbienveillant : 
Pescennius  est  perbenevolus  nobis,  Cic.  Fam.  14,  4, 
fin. 

per-benigjrne  ,  adv.,  avec  beaucoup  de  bonli  : 
JEs.  Di  ine,  paler,  Omnes  oderint,  ni  inagis  te  quam 
oculos  nuuc  amo  cneos....  Mi.  Perbenigne,  Ter.  Ad. 
4,  5,  68..  —  Avec  tmese  :  Per  mihi  benigne  respon- 
dit ,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  9,  2. 

I*erbibesia,  x,f  [perbibo],  Perbibisie,  iepays 
oii  t'on  boit  forl,  analoguc  a  Peredia ,  le  pays  oii  t'on 
mange  beaucoup ,  molforgi  plaisamment  par  Plaut. 
Cnrc.  4,  74  (  oit  on  a  relabli  auj.  Bibesiam  ). 

per-bibo,  bibi,  3.  v.  a.,  boire  beaucoiip ;  de  la 
—  *  I)  sucer  entieremenl ;  ipuiscr,  absorber  ■  At  ego 
perii,  cui  medullam  lassitudo  perbibit,  c'est  fait  de 
moi ;  la  lassitude  a  ipuisi  la  moelle  de  mes  os  ,  Plaut. 
Stich.  2,  2,  16.  —  II)  s'imbiber ,  s'imprigner  (poit. 
et  dans  la  prosc  postir.  a  Auguste)  :  Ligna  amurca 
crudo  perspergito  :  perbibant  bene,  Cato,  R.  R.  i3o. 
Lana  quosdam  colores  semel  ducit,  quosdam  nisi  sa3- 
pius  macerala  et  recocta  non  perbibit,  Senec.  Ep.  71. 
Terra  Concepit  lacrinias  ac  venis  perbibit  imis,  Ov. 
Met.  6,  397.  r^j  medieamina,  Colum.  7,  4,  fin.  —  B) 
aufig.,  se  penetrer  de  qqche ,  sucer  des  principes  : 
H;tc  cum  persuasi  mihi  et  perbibi,  quuiid  je  me  fus 
persuadi  et  pinitri  de  cela ,  Senec  Ep.  94.  Colere 
virtutem,  perbibere  liberalia  studia,  id.  ib.  36.  Per- 
bibisti  nequitiam  et  ita  visceribus  immiscuisti,  ut  nisi 
cuni  ipsis  exire  non  possit,  tu  as  ipuisi  Ciniquiti,  et 
el/e  a  teltement  pinitri  tes  entrailles  qiielle  ne  pettt 
plus  s'ichapper  qtfavec  elles,  id.  de  Ira,  i,  16.  Per- 
bibit  inde  suae  rabiem  nutricis  alumnus,  le  nottrrissoit 
sttce  avec  le  lail  la  rage  de  sa  nourrice ,  Ovid.  Ib. 
233. 

perbito,  ere,  V.  n.  —  I)  passer  quelque  part , 
s'y  rendre  ( mot  anter.  a  l'ipoq.  class.  )  :  Nam  me 
perbitere  illis  opitularier  quovis  exitio  cupio,  Pacttv. 
dans  Non.  1 53,  24.  Utinam,  te  prius  qtiam  oculis  vi- 
dissem  meis,  malo  crucialu  in  Siciliam  perbiteres, 
Ptattt.  Rud.  2,  6,  12.  —  II)  pirir,  mourir  :  Pueriim 
ancillae  subdam,  ne  fame  perbitat,  pour  qiiil  ne  meure 
pas  de  Jaim,  Liv.  Andron.  dans  Non.  i53,  28,  de 
meme  Enn.  et  Tiiin.  ib.  26  et  3o.  Qui  per  virtulem 
perbitat,  non  interit,  celui  qui  pirit  coitrageitsement 
ne  pirit  pas  ,  Plaut.  Capl.  3,  5,  32.  douteu.r.  ~  cru- 
ciatu  maximo,  id.  Pseud.  3,  1,  12;  cf.  :  «  Perbitere 
Planttis  pro  perire  posuit,  »  Paul.  ex  Fesl.  p.  21 5, 
ed.  Mult. 

perblande,  adv.,  voy.  perblandus,  a  la  fi.11. 

per-blandus,  a,  um,  adj.,  tris-insinuaiil,  tris- 
amical  :  Successorem  habes  perblandum,  Cic  Qu. 
Fr.  1,  3,3.  Oralio  perblanda,  discours  trisinsinuant, 
Liv.  a3,  10.  —  Adv.,  Iris-amicalement ,  tris-affecliieu- 
sement  :  Quem  perhlandesalutavisset,  Macr.  Sat.  1,  2. 

per-JionuM,  a,  um,  adj.,  tris-bon ,  excellent  : 
Prandinm  perbonum,  Ptaut.  Most.  3,  2,  3.  Agros 
hahent  natura  perbonos,  Cic  Flacc  29.  Pcrboua 
toreumata,  id.  Verr.  2,  4,  18.  Perbono  loco  res  eral, 
id.  Alt.  S,  1. 

per-breTl*  ,  e,adj.,  tris-court,  tres-bref :  Quod- 
que  dillir  ile  est,  idem  et  perornatus  el  perbievis,  Cic. 
Jlrui.  43.  Istos  inler  se  perbievi  lempore  sliidiorum 
•imililodo  ronjunxit,  id.  Verr.  2,  3,  9.  —  En  lniese  : 
Allera  parftperimhi  brevit  videlur,  id.  Clueiit.  1.  — 
A  lablat.  peibrevi,  adverbiatt,  en  tris-peu  de  temps  : 
Scd  id  erit  perbrevi,  id.  Fam.  7,  12. —  Adv.,  per- 
bnvitci,  Ires-lnievement  :  De  omni  isto  genere  quid 
•enlidm,  perbrevilerexponam,  Cic.  De  Orat.  2,  58. 
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per-bullio,  ivi  el  ii,  4.  v.  n.  bouiltir  fort  ou 
longtemps :  1'ostquain  perbullierunt,  faciei  polionem, 
Theod.  Prisc  4,  1. 

T  perca  ,  86,  /.  —  7tepx.r),  perche,  poisson  :  Perca 
mariiia  maTnae  similis  esl,  Plin.  9,  16,  24;  cf.  id.  32, 
9,  34;  10,  38;  2i,53;  Auson,  ldyll.  10,  n5. 

per-caedo,ceridi,  ca:siim,  v  a.,  taitler  en  pieces 
(poster.  a  fepoq.  class. )  :  In  Apennino  Lenluli  cxer- 
cittnn  percecidit,  Flor.  i,  20.  r^  terga  hostium,  id.  4, 
12. 

per-calefaclo ,  feci,  factum  (et  attssi  avec  con- 
traction  percallactuin  )  3.  v.  a.,  ecltauffer  Jbrtement, 
embraser  (le  plus  souv.  anler.  et  posler.  a  fepoq. 
class.  )  :  Oinnia  motu  Percalefacta  vides  ardescere, 
Lttcr.  6,  177.  Oporlet  glebas  a  sole  percalefaclas  ap- 
tiores  facere  ad  accipiundum  imbrem ,  Varr.  R.  R. 
1,  27.  Multo  igni  percalfacto  cubiculo ,  Val.  Max. 
9,  12,  4-  Percalelieri  cogit  aquam  ,  rcnd  1'eatt  Ires- 
chautle,' Vitr.  8,  3. 

percalefto,  fieri,  voy.  1'art.  preced. 

per-calesco,  liii,  3.  v.  inclt.  n.,  devenir  tres- 
cltaitd,  s' echaiifjer  entiirement  :  Inde  ubi  percaluit 
vis  venti,  Litcr.  6,  280.  Postquam  vetus  humor  ab 
igne  Percaluit  solis,  Ovid.  Met.   1,   417. 

per-callesco,  liii,  3.  v.  inch.  11.  et  a.  —  *  1) 
neutie,  devenir  tris-dur,  s'endurcir  completemeitt , 
devenir  tottt  afait  insensible  :  Sed  jani  usu  obdurue- 
rat  et  percalluerat  civitalis  incredibilis  patientia  ,  la 
patience  des  citoyens  s'elait  endurcie  et  Chabilude  de 
sottffrir  avait  produit  Cinsensibitite,  Cic.  Mil.  28.  — 
II)  act.,  apprendre  a  fond ,  acqueiir  sur  qqche  des 
connaissances  solides,  et  au  parf,  posseder  parjaite- 
ment  a  force  d'etude,  savoir  tris-bien,  etre  familia- 
rise  ave.c  :  Si  tisiiin  rertim  percallueris,  nihil  te  effti- 
giet,  Cic.  De  Or.  2,  34,  fin.  de  mime  ~  disciplinas 
Stoicas  el  dialecticas,  Gell.  1,  11.  ~  leges,  id.  20,  1, 

per-candefacio  ,  3.  v.  a„  echauffer  fortement, 
embraser  :  Ignis  percandefacit  terram,  Viir.  8,  3. 

per-candiflus,  a,  um,  adj.,  tris-blanc  :  Per- 
candida  composilio,  Cets.  5,  19,  24.  ^->  gemma,  So- 
lin.  37. 

per-capabilis,  e,adj.  tris-capable  de:  <~vitse, 
Vet.  inlerpr.  Irencei. 

per-carus,  a,  um,  adj.,  tres-cher.  —  I)  au  pro- 
pre,  tris-couteitx,  tres-dispendieux  :  Ge.  Quantum 
tibi  opus  esl  argenti?  Pli.  Solae  triginta  minae.  Ge. 
Trigiuta!  Hui ,  percara  (puella)  est.  Ph.  Istaec  vero 
vilis  est,  combien  te  faut-il?  —  seitlement  trente  mines. 
—  Trente  !  Peste,  elle  est  bien  chere  (la  jeiinefille).  — 
Elle  est  pour  rien,  Ter.  Pliorm.  3,  3,  25.  —  II)  au 
fig.,  tris-cher,  a  qui  011  a  quoi  011  attache  1111  tris- 
grand  prix,  tris-precieux  :  Frater  nieus  qui  eis 
(Sardis)  percarus  et  jucundus  fuit.  Cic.  Scaur.  §  3g, 
p.  266,  ed.  Orell.f  de  mime  Tac.  Ann.  2,  74  ;  Justin. 

12,     12. 

per-cautus,  a,  um,  adj.,  tres-circonspecl  :  De- 
lecttis  in  faniiliaritalibus  et  provincialiuni  hominum 
et  Grsecorum  percantus  et  diligens,  Cic.  Qu.  Fr.  1, 
1,  6,§  18. 

PERCEDO,  essi,  ere,  v.  a.  :  «  Cedit,  cessit,  per- 
cessit,  »  Not.  Tir.p.  17. 

Percejana,  Itin.  Ant.  432;  v.  de  /'Hispania 
Baelica,  au  S.  de  Merida. 

per-celeber,  bris,  bre,  adj.,  triscilebre,  tris- 
fameux  :  Temptiim  vetuslale  et  religione  percelebre  , 
Mel.  2,  3.  Est  percelebris  apud  Seston  urbem  aquilae 
gloria,  Plin.  10,  5,  6. 

per-celebro,  avi,  atum,  1.  1».  a„  faire  qqclie 
tris-friquemment.  —  I)  en  ginir.  (postir.  a  Cipoq. 
class. ) :  Ut.  exercerent,  ut  gererent,  ut  percelebra- 
renl  haec  mala,  Arnob.  2,  73.  — II)  patlicnl.,  ri- 
peter  tris-souvent  qqche,  Cavoir  sans  cesse  a  la  bon- 
che  (tris-c/ass.  en  ce  sens)  :  De  qua  muliere  pltirimi 
versus  lota  Sicilia  percelebrantur,  Cic  Verr.  2,  5, 
3i.  Audila  et  pervulgata  et  percelebrata  sermonibus 
res  esl,  id.  Ccel.  29. 

per-celer,  eris,  adj.,  tris-prompt,  tresrapidc  : 
Cujtis  perceleri  inleritu  esse  ab  boc  comnrobaium 
vencnum,  Cic.  Cccl.  24.  —  Adv.  percelenter,  tres- 
priiniplenient  :  Recepit,  perceleriter  se  ablaturum  di- 
ploina,  Ctc.  Fam.6,  12,  3. 

per-cello,  culi,  ciilsum,  3.  (forme  access.  per- 
culsi  pottr  perculi,  Ammian.  17,  8)  11.  a.  renverser, 
jetera  bas,  jeter  par  terre,  abatlre,  terrasser  (tres- 
ctass.  )  —  I)  au  propre  :  Ventus  Cercius  ariiiatum 
hoiiiinem,  plauslrum  oneralum  percellit,  renverse  un 
homme  armi,  1111  chariol  chargi,  Caton  dans  Gell.  2, 
17,  fvt.  Securibu'  caedunt,  percelliint  magnas  quer- 
cus,  abattenl  les-  grands  chines ,  F.tin.  dans  Macr. 
Sat.  fi ,   2;  de  meme  r^   abielem  ,  f^arr.  daus    Aon. 
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i52,  11.  Hoc  leno  tibi.  Do.  Perii  !  p<-r<-nlit  riiepropr, 
il m'a presque ieti parterre,  Planl.  Pets.r>,  2,28.Quo 
tiinJis  ?  perculeris  jamtu  me,  Ter.  Eun.  1,  3,  87.  <~ 
radiies  arborum  ,  diraciiter  les  arbres,  pltn.  1 D,  34, 
87.  n"  1.  Mars  coiiiiininis  sarpe  fpohtftntnn  jaiu  et 
exsiillanlciu  evertit  et  perculit  ab  abjiilo,  OM  1  "» 
sotivriit  les  chances  de  la  guerre  renverser  et  Jaire 
tomber  sous  Cennemi  terrassi  te  vaiiiqurnr  iiui  dija 
le  dipouillait  el  triomphait  de  sa  defaile ,  Cic.  Mil. 
21.  —  Proverbialt  :  percellere  plausti  11111 . ,  faire  mat 
qqclte,  renverser,  faire  verser  le  char  ;  gdler  Cafjatrr, 
lJiiii,  plansliiiin  perculi!  Plaut.  Epid.  4,  2,  23. 

B)  niilaph.,  frapper,  choqttet ,  heurter  :  Haee  di- 
centi  leciali  Postumius  genu  feinur,  quanta  maxjuie 
polerat  vi ,  perculit ,  comme  le  /eciat  prononcait  ces 
mols,  Postumius  lui  heurta  ta  cuisse  avec  te  genou,  de 
toules  ses  forces ,  Liv.  9,  10,  fut.;  cf.  :  Quando  Sp. 
Postumius  modo  legatum  fecialem  genu  perculil,  id. 

9,  11,  11.  Haemonius,  quem  cuspide  perculit  heros, 
que  le  Itiros  a  frap/ii  i/e  sa  lance ,  Ovid.  Am.  2,  9, 
7;  demime,  id.  ib.  1,  7,  3i.  —  Poit.  :  Vox  inde 
repens  ut  perculit  urbem,  dis  que  les  cris  frappirent 
/avitte,  Val.  Flacc  2,91. 

II)  au  fig.  —  A)  renverser,  dilruirc,  aniantir, 
perdre ,  rttiner  :  Ne  adolescenliani  plenam  spei 
maximae,  non  modo  11011  aluisse  vos  ,  sed  etiam  per- 
culisse  atque  afflixisse  videamini,  Cic  Ccrt.  32,  fin. 
Mancipii  uiiius  audacia,  ni  mature  siibventum  foret, 
discoraiis  armisque  civilibus  rem  publicam  perculis- 
sel,  Caudace  d'un  settl  liomme,  d'im  r.sclave ,  si  on  ne 
1'iiit  promntement  reprimie,  attait  replouger  CElat 
dans  les  discordes  et  la  gtterre  civi/e,  Tac.  Ann.  2,. 
39.  Horiini  omnium  vix  duos  aut  Ires  incolumes  prae- 
slilit,  celeros  alium  alia  de  causa  perculit,  it  fit  pirir 
les  aittres  pour  differents  motifs,  Sitct.  Tib.  55.  — 
Au  pariic.  passif  :  Capitis  absentes  daniuantur  :  in 
tiis  Euinenes.  Hac  ille  perctilsus  plaga  non  surcubuit, 
atteint,  frappi  dc  ce  coup,  il  ne  succomba  pas,  Nep. 
Eutn.  5,  1  (d'autres  lisent,  percussus,  dans  le  meme 
sens). 

B)  ibranler  Cdme,  frapper,  ipouvanler,  dimora- 
liser,  dicourager  :  Haec  le  vox  non  perculit?  non 
perturbavit  ?  c( tte  voix  ne  fa  pas  ipottvanli?  etle  ne 
fa  pas  gtaci?  Cic  Verr.  2,  3,  57.  <~  civitates  atro- 
cibus  edic\i>},frapper  des peuples  par  des  edits  mena- 
cants,  Tac.  Hist.  1,  53.  Tanla  admiratione  pereulit,. 
ut,  etc.,  lejrappa  d'une  si  vive  admiration,  Ftor.  t, 

10.  <~  aniinos  (limor  ),  ta  crainte  frappe  les  esprits, 
Val.  Flacc.  4,  65 1. 

C)  attirer,  exciter,  imouvoir,  toucher,  siduire :  Ve- 
nus  nullis  ad  turpitudiiiem  stiiuulis  vel  illecebris  sec- 
tatores  suos  percellens ,  liibranlant  par  aucttne  si~ 
duction  la  verlu  de  ses  sectateurs ,  Appul.  Apol. 
p.  4 1 3,  Otid. 

Selon  Forcellini,  Scheller,  Freund,  etc,  le  parf. 
perculit  serajt  mis  dons  /e  sens  netttre,  p.  perculsus 
est,  dans  le  passage  suivant :  Hic,  insidiis  in  valle 
dispositis,  dolo  perculil,  mais  notis  ne  partageons  pas 
celte  opinion  ;  selon  nous  il  faut  tradtiire  :  a  Vautre^ 
ayant  dressi  une  embttscade  daus  le  vallon,  nous  sur- 
pril  par  ruse ,  »  Ftor.  3,  10,  med. 

per-censeo  ,  ui ,  2.  v.  a.,  passer  qqche  en  re- 
vtte,  parcourir.  —  \)  au  propre ,  faire  le  dinombre- 
ment,  compler  :  Q110  in  genere  percensere  poterit 
plerosque  inveniendi  locos,  il  passera  en  revue,  if 
emptoiera  Cim  apres  Caulre  tous  les  lieux  de  Cinven- 
tion ,  Cic  Partit.  36.  Recensente  consule  bidno  ac- 
ceptam  cladem  ,  amissorum  militum  numerus  relatus 
septem  millium  ac  ducenlorum  ,  Liv.  iq,  36,  i5.  <~ 
ntiuii-i  11111  legioimm,  faire  le  dinombrement  des  li- 
gions ,  les  compter,  Tac  Ann.  4,  4.  ~  res  Caesaris, 
passer  en  revrte  les  exploits  de   Cisar ,    Ptin.   7,  26, 
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II)  mitaph.,  en  ginir.,  passeren  revtie,  examiner, 
considerer,  att  ftropre  et  au  fig.;  juger,  appricier  : 
<~~>  manipulos,  prcndre  les  javelles  tine  d  une,  Varr. 
R.  R.  1,  5o.  Orationes  legatorum  hesterno  die  dictas 
pro  sententiis  perceiiseanius ,  examinons  successive- 
menl ,  quant  au  fond,  les  dtscottrs  prononces  hier  par 
/es  diputis.  Liv.  32,  21.  ~  oralionem  arri  subtilique 
ingeuio  et  jtidirio,  appricier  1111  discours  avec  btau- 
cottp  de  goiit  et  de  jugement ,  Gell.  7,  3. 

B)  parcourir,.  traverser  :  Ila  cum  pereensuisset 
Tbessaliain ,  apris  avoir  parcottrit  la  Tltessalie  de 
celle  facon  ,  Liv.  34,  52.  <~toltmi  01  bem,  parconrir 
tout  iunivers,  Ovid.    Fast.  3,   109. 

pereensio  ,  onis, /.  [  perrenseo]  ,  rccenscment, 
revne ,  Front.   De  Orat.  ep.  i,ed.  Maj. 

perceptibilis,  e,  adj.  —  \")ip.i prttt  itrepercu, 
perccplible  :  Anle  omneni  perreptibileni  opinioncm , 
Cassiocl.  Hist.  E:cl.  5,  20.  —  2")  qui  peut  percevoir  : 
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Bos  est  animal,  quocl  neque  ralionale  sil,  noque  risus 
perceptibile ,  Boeth.  Dial.  in  Porphrr.  t,  p.  20. 

perceptl*,  6nis,  /.  [percipioj,  action  de  recueil- 
lir,  ,/e  recolter.  — I)  au  propre,  recolte  :  Neque  fril- 
giim  friieluumqne  reliquoium  perceplioet  conservatio 
sine  hominum  opera  ulla  esse  potuissel,  Cic.  Off. 
1,  'i;  de  meme  <~  Iructuum,  Cotum.  1,  3,  2.  —  II) 
au  fi".,  perception  de  tesprit ,  notiott,  connaissance  : 
Ars  vero,  quae  potest  esse,  nisi  qtiae  non  ex  una  aul 
ex  duabus  sed  ex  multis  animi  perrcplionibus  constal, 
mais  de  plusieurs  notions  de  i'rsj>rit ,  Cic.  Acad.  2 , 
7.  Cognilio  aut  perceptio,  aut  si  verbiiin  e  verbo  vo- 
lunius  compreheusio,  quam  xaxdXr^iv  illi  vocant,  la 
connaissance,  ou  perception,  011,  si  nous  voulons  tra- 
duire  mot  pour  mot ,  la  comprehension ,  quils  appel- 
leut  xaToXr,(J/i; ,  id.  ib.  2,  6. 

percepter,  oris ,  m.  [  percipio  ] ,  celui  qui  re- 
cueille,  qui  apprend  d'un  autre  (latin.  des  bas  temps)  : 
Jubeas  me  esse  perfcctum  amatorem  perceptoremque 
sapienti.e  tuae ,  August.  Soltloq.   1,  i,fin. 

perceptus,  a,  uni,  Partic.  de  percipio. 

PERCERNIS,  e,  adj.  [per-cerno].  facile  d  distin- 
guer,  a  voir ■• fransparent :  NYMPHIS  AVG.  PER- 
CERNIBVS  T.  CJNGETIVS  DIONYSIVS  EX  VOTO, 
Inscr.  ap.  Fabr.  p.  61 5,  «°  627. 

percido  ,  cidi,  clsum,  3.  v.  a.  [caedo],  percer  de 
part  en  part,  penetrer  en  taillant;  mettre  en  piices, 
ecraser,  broyer.  —  I)e«  gener.  :  Non  hercle ,  si  os 
pereiderim  tibi,  metuam  ,  sije  t'ai>ais  coupe  lafigure, 
Pcrs.  2,  4,  12.  Percide  os  tu  illi  hodie,  id.  Casin.  2, 
6,  52.  Mendacia  leviora,  in  quibus  os  percidi,  non 
■oculi  erui  solent,  legers  mensonges,  assez  forts  pour 
i-.oiis  fermer  la  bouc/ie,  mais  qui  ne  le  sont  pas  assez 
pour  vous  creverles  yeux ,  Senec.  Q.  N.  4,  4.  — II) 
particul.,  comme  paedicare  :  Percidi  gaudes,  percisus, 
Papile,  ploras,  Marlial.  4,  48;  de  meme,  id.  7,  62; 
6,  3g,  et  passim.  Percisi  et  professi  impudiciliam , 
Senec.  Prov.  5.  Dicere  percisum  te  mihi  saepe  soles, 
Marlial.  la,  35;  cf.  :  «  Percisus,  paedicatus,  TteTcuyt- 
•<tu.£VOC,  >>  Gloss.  Philox.  De  meme  anssi  r^j  os,  comme 
irrumare  :  Ostibi  percisum,  quanto  non  ipse  Latinus 
vilia  Panniculi  percutit  ora  sono ,  Martial.  2,  72 
(  autre  lecon  praecisum. ) 

per-cieo,  ivi  et  ii,  itum,  2  et  per-cio,  ivi  etu, 
Itum,  4,  ebranler,  mettre  en  mouvement.  —  I)  en 
gener.  :  Irai  fax  subdila  percit,  le  feu  interieur  de  la 
colire  soutive ,  Lucr.  3,  3o4.  Ocius  ergo  animus , 
-|iiam  res  se  perciet  ulla,  1'esprit  se  meut  avcc  plus  de 
•apiditeque  quoi  que  cesoit,  id.  3,  i85.  l'bi  inedivina 
voluptas  Perciil  atque  horror,  id.  3,  28.  Piaeterea 
verbum  saepe  unum  perciet  aureis  Omnibus,  in  po- 
pulo  missum  praeconis  ab  ore,  un  seul  mot,  parti  de 
ta  bouclie  d'un  crieur  public  ,  frappe  1'oreille  de  lons 
les  assistants ,  id.  4,  565.  —  II)  particul.,  nommer, 
appeler  :  Crura  hercle  diffriugentur,  ni  istum  inipu- 
dicum  percies,  Plaut.  Asin.  2,  4,  69.  —  De  la  ; 

percitus,  a,  um,  Pa.,  evei/le,  mis  en  mouvement, 
excite.  —  A)  au  propre  :  Amoris  causa  percifus  id 
lecisti,  tu  as  fait  cela  par.  amour  et  par  vengeance  , 
Plaut.  Asin.  4,  2,  i3.  Ira  percitus,  transporte  de  co- 
lere,  id.  Casin.  3,  5,  6.  Atra  bili  percita  est,  elle  est 
atrabilaire,  poussee  par  labile  noire,  id.  Amph.  2,  2, 
93.  Incredilnli  realque  ati:oci  percitus,  Ter.  Hec.  3, 
3,  17.  Sive  enim  illudaninio  irato  ac  percito  fecisset, 
dans  uti  transpqrl  de  colire ,  Cic.  Mil.  23,  63.  — 
B)  metaph.,  11  rilable,  irascihle,  susceptible  .  Ingenium 
percitum  ac  ferox,  naturel  susceptible  et  fier,  Liv.  21, 
53.  Quia  corpore  et  lingua  percitum  ,  inquietem  ,  no- 
mine  hjstrionis  vix  sani ,  Barbuleiuin  appellabanl , 
Sall.  Fragm.  ap.  Prisc.  p.  704,  P. 

per-cingo,  is,  nxi,  inctum  ,  3.  11.  a.  enceindre, 
enlourer  de  tous  cdtes  :  Saepe  suas.  sedes  percinxit  vi- 
tihus  albis,  Colum.  io,  347.Medio  percingitur  ordine 
uuindus,  Manil.  334.  [Dans  les  deux  passages  on 
tit  auj.  praecingo. ) 

percio,  ire,i;oj.  percieo. 

*  percipibilis,  e,  adj.,  [percii>io], perceptible, 
qui  peut  etre  percu  :  Vox  est  aer  iclus  auditu  perci- 
4>ibilis,  quatiium  in  ipso  est ,  Mar.  Viclorin., 
p.  2451,  P.  ; 

per-cipio,  cepi,  ceptum,  3  (anc.forme  du  plus- 
q.-parf.  percepset  pour  percepissel,  Pacuv.  dans  Cic, 
Off.  3,  26)  v.a.  [  capio],  saisir  dans  son  ensemble, 
nmbrasser,  saisir  entierement ;  de  la  —  I)  au  propre 
A)  prendre  possession,  se  saisir,  s 'emparer  de  .  enva- 
hir.  se  rendre  mailre  :  Mihi  horror  misero  membra 
petcipit  diclis  tuis,  le  frisson  saisit  mes  membres  , 
F/aut.  Amph.  5,  1,  66.  Quid  ego  cui  misero  medullam 
venti  is  percepit  fames!  el  moi,  malheureux,  dont  la 
faim  a  saisi  les  entrailles  (  qui  meurs  de  faim  !  )  id. 
Stich.  a,  2,  17.   Est  etiam  quoque ,  uli  uou   uiagno 
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solis  ah  igni  ^ra  percipiat  caliJis  fervorihus  ardor, 
Lucr.  5,  60  3. 

B)  percevoir,  admettre,  prendre,  recevoir,  s'impre- 
gner,  s'imbiber,  se  penetrcr  de  :  Varii  sensus  aniinau- 
lihus  instinl,  Quorum  quisque  suam  proprie  rem  per- 
cipit  in  se,  les  animaux  ont  differents  sens  doiitcliacun 
a  ses  perceptions  propres,  Lucr.6,  984.  Tacliique  in- 
dtirtiil  htijus  Percepilque  novum  ramis  et  fronde  ri- 
gorem,  Ovid.  Met.  4,  744.  In  faece  vini  macerantur, 
ut  colorem  percipiant,  Plin.  21 ,  5,  i3.  Thymo  pin- 
silo  aquam  medicare,  quae  cum  succum  ejus  perce- 
perit,elc„  qui ,  lorsqu'elles'est  impregnee  dusuc,  Co- 
lum.  n,3. 

C)  recevoir,  acquerir,  recueillir,  recolter ;  retirer  : 
Serere,  percijiere  ,  condere  fructus ,  semer,  recolter, 
serrer  les  fruits ,  Cic.  De  Senect.  7.  <~  praemia,  re- 
cevoir  des  recompenses,  Cces.  B.  C.  2,  32.  < — >  fructum 
ex  olea ,  retirer  1111  produit  de  Polivier,  Plin.  i5,  1, 
1.  <~civilatem  ab  aliquo,  recevoir  de  qqn  le  droit  de 
cite,  Justin.  43,  5.  <~  hereditatem ,  reciteillir  ttne 
succession,  Suet.  Tib.  i5.  Omnes ,  qui  in  testamento 
meo  legata  habent,  hac  conditione  percipient,  etc, 
Petron.  Sat.   141. 

II)  au  fig.  (cest  dans  ce  sens  qitil  est  le  p/its  freq. 
dans  la  langtie  class. )  —  A)  remarqiier,  s'apercevoir, 
senlir,  ressenlir  :  Placide  egredere,  ne,  quodhicagi- 
nitis,  herus  percipiat  fieri,  de  peur  que  mon  maitre  ne 
s'apercoive  de  ce  que  nous  faisons  ici,  Plaut.  Curc.  1 , 
3,  1.  Quod  neque  octtlis,  neque  auribus,  neque  ullo 
sensu  percipi  polest ,  qui  ne  saurait  etre  percu  ui  par 
la  vue,  ni par  Couie  ni  par  aucun  sens,  Cic.  Or.  2. 
Voluplas,  quae  cuni  jurundilate  quadam  percipilur 
sensibus,  id.  Fin.i,  11.  —  Memiserum!  Ttilliolam 
nostram,  ex  quo  palre  tantas  voluplales  capiebat,  ex 
eo  lanlos  percipere  Itictus  ,  fautil  que  notre  petite 
Tullie,-  a  qui  son  pere  causait  tant  de  plaisir ,  lui 
doive  aujoiird 'hui  tant  de  chagrin,  id.  Fam.  14,  j  ;  de 
meme  r^j  dolores  ,  eprouver  de  la  douleur,  id.  ib. 
Gaudia  peicipiens,  qiias  JeJit  ipsa  suis,  eprouvant  la 
joie,  le  bonlieur,  que  iui-menie  dotina  aux  auteurs  de 
ses  jours,    Ovid.  Pont.  2,  1,  60. 

B)  apprendre,  saisir,  comprendre ,  entendre,  conce- 
voir,  etc.  :  Res  percepta  et  cognila.  Cic.  Acad.  2,  14. 
1 — •  aliquiJ  et  comprehenJere,  id.  ib.  2  ,  8.  Cognos- 
cere  et  percipere,  id.  Fin.  1,  19.^  aliquiJ  animo,  id. 
De  Or.  1  ,  28.  ~  artificiuin  aliquoJ,  id.  ib.  <-~~>  vir- 
tulem  et  humanitatem,  se  former  d  la  vertu,  d  toutes 
les  qualitii  cimables ,  id.  Qtt.  Fr.  1,1,  10,  <^>  philo- 
sophiam,  apprendrc  /a  pluloso/diie ,  id.  De  Or.  1,  5i. 
o~>  pnecepla  artis,  se  penelrer  tles  principes,  desregles 
d'un  arl,  id.  Off.  1,  18.  Otiinium  civium  uomina 
perceperal,  il  savait  les  noms  de  tous  les  ciloyens, 
id.  De  Senect.  7.  Percipile,  quaeso,  diligenter,  quae 
dicam,  comprenez  bien,  je  vous  prie,  ce  queje  vais 
dire,  id.  Calil.  1,  11.  Qui  quolidiana  cousiieludine 
usum  quoque  ejus  generis  prceliorum  perciperent, 
Coss.  B.  C.  3,  84.  Animabilis  spirabilisque  natura  , 
cui  nomen  est  aer,  Giaecum  ilhid  quidem  ,  sed  per- 
ceptum  jam  tamen  usu  a  noslris,  Cic.  N.  D.  2,  36.  — 
De  /d: 

perceptns,  a,  tim,  Pa.,  remarqite,  saisi,  apercu; 
de  /d  petcepta  ailis  ,  les  qbservations,  les  principes , 
les  regles  de  tart  :  Divinatio  a  peiceptis  arlis  proficis- 
citur  :  peicepta  appello,  qua?  dicuntur  Graecis  9ea>- 
ptilxaTa,  Cic.  Fai.  6. 

percis,  idis,  /.,  sorte  de  coquillage  :  Pelunculi , 
purpurae,  percijes,  Plin.  32,  11,  53. 

percisus,  a,  um  ,  voy.  percido. 

per-cito,avi,  atum,  1.  v.  a.,  emotivoir fortement, 
exciter  vivcment  (anter.  d  1'epoq.  class.)  ;  Rapto, 
reciproco,  percilo,  agilo  ullro  citro,  Pacuv.  dans 
Fest.  s.  v.  RECIPROCARE,  p.  zji.ed.  Mtill.  Deva- 
gant  niatronae  percitalae  tumullu,  Att.  dans  Non.  467, 
27. 

percitus,  a,  um,  Pariic.  et  Pa.  de  percieo. 

per-cTvilis,  e,  adj.,  tres-bienveiUant ,  plcin  de 
prevenances,  de  condescendance ,  affable  :  Exstal  el 
sermo  ejus  in  senatu  percivilis,  Suet.  Tib.  28. 

pes-clamo  ,  are,  v\  a.,  crierfort  :  Quot  percla- 
manda!  dii  vostram  fidem ,  Plaut.  Truc.  1,  1,  8, 
doutcux. 

per-claresco ,  riii,  3.  v.  inch.  n.,  se  faire  con- 
naitre  partout,.  se  distinguer  beaucoup  (poster.  d 
lepoq.  ctass.) :  LaudauJae  sublimitatis  tuae  relatione 
perrlaruit,  Symm.Ep.  10, 72. Perclaruil  voluisse,  id.ib. 

percliido,   ere,  fausse  lecon  pour  piiecludo. 

■f  percnopterus ,  i,  m.  —  TtepxvofcTepoi;,  per- 
cnoptere,  espece  d'aigle,  appele  aussi  oripelargus  , 
llin.  10,  3,  3. 

\  percuos,  i,  m.  =7tepxvo;,  espece  d'aigle , 
Ptin.  10,  3,  3. 
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percoctus,  a,  um  ,  Partic.  dc  percoquo. 

«  PER-COENARE,  omoSeiTtviioai ,  »  achever  te 
sotiper,  etre  d  ta  fin  du  souper,  Gloss.  Philox. 

percoguitus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  perco- 
gnosco. 

per-coffnosco,  ovi,  ltum,  3.  t».  a.,  etudier  d  fond ; 
au  paif,  connaitre  parfaitement  :  Ulrosque  perco- 
gnovi  utrobidem,  Plaut.  Truc.  1,2,  5o.  Nam  Germa- 
nia  miiltis  postea  annis  nec  tota  perrognita  est,  la 
Germanie  ne  fut  connue  que  plusieurs  annees  apres, 
encore  ne  fut-ce  qiien  partie,  Plin.  4,  14,  28.  — 
De  /d. 

percognitus,  a,  um,  Pa„  bien  connu,  suffisam- 
menl  connu  :  lllos  quoque  legem  naturae  habere  non 
ignotam ,  eliamsi  nondum  pereognilam  ,  Plin.  2,  45, 
45. 

per-colapho,  are,  v.  a.,  souffeter  d'importance : 
Ut  larvas,  sic  islos  pereolaphahant,  Petron.  Sat.  44; 
dottteux. 

percitlFitio,  onis, /.  [  percolo  ] ,  filtration  :  Uti 
percolatidnibtis  aqtiae  transmutari  possint,  Vitr.  8,  7. 

1.  per-colo,  avi,  attim,  1.  v.  a.,  fitlrer,  passer. 
—  I)  au  propre  :  Tum  vinum  percolato,  polenlam  ab- 
jicilo,  Cato,  B.  B.  108.  Is  humor  perrolatur,  on  filtre 
cette  liqueitr,  ta  /iqtieur  se  filtre,  Cels.  6,  9.  Deinde 
refiigerantur  el  percolShtur,  Colum.  12,  4>-  Nam  in 
teria  marina  aqua  argilla  perrolata  dulcescit,  sur  terre 
on  adoucit  1'eau  de  mef  en  la  filtrant  dans  targi/e, 
Plin.  3i,  6,  37. 

II)  metaph.,  en  giner.,  faire  passer,  laisser  passer, 
servir  de  fi/tre  d  ;  Humor  dulcel,  ubi  per  terras  cre- 
brius  idem  percolatur,  1'eau  de  la  mer  s'adoucit, 
qiiand  etle  filtre  ou  passe  souvent  d  travers  la  terre, 
Lucr.  2,473'.  Quid  enim  erat,  cur  in  numero  viven- 
tium  me  positum  esse  gauderem?  An  ul  cibos  et  po- 
tiones  percolarem?  etait-ce pour  etre  une  sorte  de  fi/tre 
d  a/iments  el  d  boisson  (c.-a-d.  pour  n'etre  quune 
machine  d  digestion  )  ?  Senec.  Qti.  nat.  prcef.  Terra 
pulverea  summa,  inferior  bibula  rrebros  imbres  per- 
colat  alque  Iransmittit,  Plin.  18,  11,  29. 

2.  per-colo, colui,  cullum,  3.  v.  a.,  mettre  la  der- 
niere  main,  acltever  le  travail  de,  terminer  : —  I)  au 
propre  :  Quae  maxima  ex  parte  inchoavi,  aut  inchoala 

percolui,  Plin.  F,p.  5,  6 II)  metaph.  A)  orner,pa- 

rer,  embellir  :  Quae  priores  nondum  comperla,  elo- 
quenlia  percoluere,  rerum  fide  tradeutur,  dans  1111 
sujet  oit  mes  devanciers,  prives  de  renseignements  cer- 
tains,  ont  eu  le  merite  de  1'eloquence,  faurai  celiti  de 
texaclilude,  Tac.  Agr,  10.  —  B)  honorer  beaucoup, 
cherir  :  Patrem  tuum  si  percoles,  Plaut.  Trin.  2,  a, 
4.  Neque  omiserat  conjugeiit  liberosque  ejus  perco- 
lere,  /'/  11'avait  pas  cesse  d' honorer  sa  veuvc  et  ses  en- 
fants,  Tac.  Ann.  4,  68  ;  de  meme :  <~  aliquem  honoie, 
id.  Hist.  2,  82. 

per-comis,  e,  adj.,  tres-aimable,  tres-affab/e  : 
Qui  peritissimus  juris,  idemque  percomis  est  habitus, 
Cic.  Brut.  5S,  fin. 

percommode  ,  adv.;    voy.  percommodus ,  d  la 

fi"- 

per-commodus,  a,    um,    adj.,  convenablc,  qui 

vient  fort  d  point  :  Id  ciim   ipsis  castris  percommo- 

dum   fuit,  ttim  salutare  praeeipue  futurum  erat,  Liv. 

22,  43.  —  Adv.,  triscommodemenl,  tris-bien,  fort  d 

propos  :   Hoc  loco  percommode  aceidit ,  qtiod ,  etc, 

Cic.  Catcin.  27.  Itaque,  sive  casu  accidit,  sive  consi- 

lio,  percornmode  factum  est ,  quod ,  etc,  soil  liasard, 

soit   dessein  premedite,    il  arriva  on    ne  peut  pltts  d 

propos  que,  elc,  id.  Tusc  4,   3o.  Verum  hoc  adhuc 

percommode  cadit  quod,  etc,  id.  Verr.  1,2-. 

percontatio  (percuncl.),  onis,  f.  [perconlor], 
action  de  s'informer  de  qqclte,  question,  inlerroga- 
tion,  iiiformntion  ( tris-class.)  :  Ac  primum  quidem 
tempus  ssltilalionibus,  leliqtium  perconlatione  coh- 
suinpsimus,  Cic  ilniv.  1.  Nos  nihil  de  eo  percouta- 
tioiiibus  reperiebamus  nisi,  etc,  Cais.  B.  G.  5,  i3. 
Omnis  ille  sermo  ductus  e  percontatione  filii,  quiJ  ih 
senatu  esset  actum,  tout  cet  entretien  a  sou  point  de 
depart ,  dans  la  question  que  lui  adresse  son  fils  sur 
ce  qui  s'est  passeau  senat,  Cic.  Brut.  60,  fin.  Collo- 
rulio  alque  peiconlalio,  Ptin.  11  ,  3o,  36. —  Comme 
figure  de  rlielor.,  interiogation,  Cic  De  Or.  3,  55. 

percontative  (  percuuct.)  adv.;  voy.  Part.  suiv. 
d  la  fin. 

perconlatTvus,  a,  um,  adj.  [  perconlor],  univer- 
sellement  connu  (poster.  d  1'epoq.  ctass.)  :  Perconta- 
tivo  sine  universali  modo,  quem  Grafci  xa8o>ixov  vo- 
canl,  Cml.  Aurel.  Tard.  4,  8.  de  meme  :  ~  modus, 
te  moe/e  intrrrogatif,  Diom.  1  ,  p.  328,  Pittsche.  — 
Adv. peicontalive,  aveciitterrogation,  Charis.p.  161,1°. 

percontator  (percunct.),  oris,  m.  [  percontor], 
cetui  qiti  s'informe,   quettionneur  :  Qui    I*  Juppiter 

94- 
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diiqne  onuies,   pcrcontator,  perduiiil,  que  Jupiter   et 
tous   les  dieux  te  eonfondent,   maudit  auesttonneur, 

P/aut.  Men.  5,  5,  3i.  Pereontatorem  fngilo  : gai- 

rulus  idem    esl,  fuis  les  qiiestionncurs  :  ils  sont  ba- 
vards,  Hor.  Ep.  i,   18,(19. 

per-conterreo ,  es,    2.   v.  o..,  frapper  d'une 
grande  epottvante  ,   Vulgat.  inteipr.  Esdras,   4 ,  11 , 

3».  , 

perconto  (percuuclo ),  are,  voy.  Fart.  sttiv.  a  la 

fin. 

percontor  (peicunctor),  alus,  1.  (anc.  inf.  per- 
contaricr,  Wrtu/.  Amph.  2,  2,  78;  Asin.  2,  2,  76;  Ca- 
siu.  3,3,8;  Most.  4  ,  2 ,   4  7  ,  et  passim.  —  Pour  ta 
Jorme  access.  active  voy.  a  la  fin)  v.  ttep.  a.   et  n. 
[per-cunctus],  explorer  tout ;  de  la,  s'eitquerir,  s'in- 
folmer,  qnestionner,  interroger  ( Iris-class.) :  Coquum 
perconlabalur,    possenlne   seriae    fervesceie,    Plaut. 
Capt.  4 ,  4 ,  9.  Pereonlari  hanc  paucis  liic  voll,  il  der 
sire  lui  adressercjitelques  questions,  id.  Pers.  4,  4,  49. 
Percontarier,  ulrura  aurum  reddal,  an,  etc,  s'enqne- 
rir  s'il  rendra  lor,  ou  si,  etc.,  id.  Bacch.  4,  1,  4-  Me 
inCl  percontarier,  ecquem  noverim  Demauielum,  tl 
se  ntet  a   me  demander  si  je  connaissais  un  certaui 
Demenite,  id.  Asin.  2,  2,  76.  Quo  in  genere  tu  1111111- 
quam  mihi  perconlanti  aut  quaireiili  aliquid  defuisli  , 
Cic.  De  Or,  1,  21.  Salsum  est  eliam  quaerenlibiis  et 
quasi  percontantihus  lenle  respondere  quod  nollent , 
tl  tst  egalement  piquant  de  repondre  d'ttn  ton  calme 
et  tranquille  a  1111  questionneur  indiscret  tout  le  con- 
traire  de  ce  qttil  desire,  id.   ib.  2,  71.  Socrales  per- 
conlando   alque   interrogando  elicere  solebal  eorum 
opinionem,  quibuscum   disserebal,  Socrate,  en  pro- 
cedanl par  questions  cl  interrogations,  avait  couttime 
damener  ses  interlociiteurs  a  dire  lettr  opinion,  Cic . 
Fin.  2,  1.  Cum  totum  iter  consumpsisset  partim  in 
perconlando  a  peritis,  parlim,  etc,  en   s'inJormant 
aitpris  des  gens  bien  instruits,  id.  Acad.   1,1.  Cum 
percontaretur  ex  anicula  quadam,  quanti  aliquid  veu- 
derel ,  id.   lirttt.  46 ;  cf.  :  Solebat  e.\  me  Dejotarus 
perconlari  noslri   augurii  disciplinam,    de    me   qttes- 
lionner  sur  notre  syslime  augural,  id.  Divin.  2,  36. 
—  <~  aliquem  ex  aliquo,  s'informer  d'une  personne 
aupris  d'une  autre  :  Tu  quoque  si  esses  percontatus 
me  ex  aliis,  scio,  pol  crederes,  quod  nunc  fers,  et  loi- 
meme,  si  ttt  avais  pris  des  renseignements  sur  moi, 
lu  me  confierais  1'argenl  que  tti  portes,  Plaut.  Asin. 
2,    4,  95.    —  r~*j  aliquem  de  aiiqua   re  :   quesiton- 
ner    qqn  sur  qqclte  :  Ego  illum  de  sno   regno,   ille 
me  de  nostra  republica  perconlatus  est ,  Cic.  Rcp.  6, 
9,  fin.  Percontatus  regionis  peritos  de  ascensu  Haemi, 
s'etanl   informe  aupris  de  gens  qtti  co/inaissaieitt    le 
pays  sur  1'ascension  de  fHemus,  Liv.   40,  21.  —  < — ' 
aliquem  aliquid  :  Sunt    quae   te  volumus  percontari, 
Ptaut.  Psettd.  i,5,  47.  Meum  si  quis   le  perconta- 
bilur  sevum,  si  l'on  te  demande  moit  dge,  Hor.  Ep.  1, 
20,  26. 

1°)  forme  access.  active  perconlo  (percuncto),  are 
(anter.  et  post.er.  a  1'epoq.  class.)  :  Docte  percontat , 
jEneas  quo  pacto  Trojam  liqucrit,  Ntev.  dans  Non. 
474,  7.  Si  percontassem,  malum  hoc  nie  praeterisset, 
Nov.  ib.  5.  Quod  sedulo  percontaveram ,  Appul. 
Met.  11,  p.  793,  Oud.  —  2°)  percoutor,  atus,  dans 
le  sens  passif :  De  ovium  dentibtis  opiliones  percon- 
tanltir,  011  constilte  lcs  bcrgers  sur  les  denls  des  brebis 
(il  y  a  pltis  liaut  quoe  a  grammatico  quaerenda  sunt), 
Gell.  16,6.  Percontato  prelio,  s'etanl  enqtiis  du  prix, 
Appul.  Met.   1  ,  p.  73,  Oud. 

'per-contumai,  acis,  adj.,  tris  opinidtre,  tres- 
entete  :  Percontumax  redistt  huc  nobis,  Pamphile, 
Ter.  Hec.  3,  5 ,  54. 

per-cooperio,  is,  Ire,  4.  v.  a.,  couvrir  entiire- 
ment,  exactement  :  Omnia  loca  cum  ipsis  quoque  te- 
stihus  percooperis,  Tlteod.  Priscian.  4,  1,  stib  inii. 
percopiose,  adv.;  voy.  percopiosus,  d  la  fin. 
per-cdpiosus,  a,  um,  adj.,  tris-abondamment 
nowvii  de;  dc  la,  riclte  en  expressions,  abondant  en 
mots,  en  paroles,  tris-ample,  tris-itendu  sur  un  sujet : 
ln  quibus  quidem  percopiosus  luisti,  sur  lesquets  ttt 
ies  Jorl  longurment  elendti,  Plin.  Ep.  9,  3i.  —  Adv. 
iris-abondamment :  Percopiose  rne  officii  votiri  com 
potem  fecil,  Sidon.  Ep.  4,  7. 

per-coquo,  xi,  clum,  3.  v.  a.,faire  citire  enlie- 
remeut,  amollir  par  la  cnisson.  —  I)  au  propre  : 
Bubulat  carjies  addili  caules  magno  ligni  compendio 
perco.quunl,  qnand  011  fait  cuire  dit  bauf,  011  econo- 
mise  beancoup  de  bois,  en  mellant  de  ccs  tiges  dans  la 
maimite,  Plin.  23,  7  ,  04.  Lcns  non  bene  percocla, 
lentdle  qui  oest  pas  bien  cuite,  id.  22,  a3,  78.  —  II ) 
mctapli.  A )  faire  cliauffer,  ecliauffer  1111  liquide  :  ~ 
humorem,  Lucr.  6,  658.  — B)  murir,  amcner  dpar- 
faite  mntunte  :  Teneras  mora  percoquit  uvas,  Ovid. 
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R.  Am.  83.  Sol  percoquit  fructus,  Sencc.  Itenef.  7, 
3i.  —  C)  bruler,  noircir  :  Nigra  virtim  percoctaque 
secla  ealore,  les  races  noires  br&lies  par  la  clialeur, 
Lucr.  6,  722. 

Percosius,  a,  um,  adj.,  ITsfxaxTioc,  relatif  d 
Percosius  'roi  de  Cyziqne);  Percosia  eonjtix,  Clylc, 
fcmme  du  roi  Percositis,  P'al.  Flacc.  3,  10. 

■•ercote,  cs,/. ,  IlepxaiTT],  Percolc,  ville  troycnne 
sur  les  cdtes  de  Mysie,  Plin.  5,  32,  40;  Val.  Flacc. 
2,  622. 

per-crassus/a,  um,  adj.,  tris-gros,  Ires-epais  : 
Meliccra  mala  multa,  et  percrassa,  Cels.  5,  26,  19. 

per-crebesco,  ui,  el  per-crebresco,  brui,  3. 
v.  n„  devenir  tres-freqttcnt,  se  mtdtiplier ;  se  repan- 
dre,  se  divulguer,  prendre  de  la  consistance  (  tres- 
class.);]la  quiddam  spero  nohis  profui,  cum  hoc  per- 
crebiescit  plurimos  nostros  amicos  inveniri,  fesvire 
que  /e  fais  quelqiies  progris,  puisqu '011  repele  de  tous 
cdles  que  mes  parlisans  aiigmentent  sensiblement,  Cic. 
Atl.  1,  1,  1.  Inveteravit  jam  opinio,  qua;  non  modo 
Romoe  sed  eliam  apud  exteras  nationes  omnium  ser- 
mone  percrebuit ,  depnis  longtemps  il  s'est  repandii, 
non-seulcment  d  Rome,  mais  meme  d  1'clranger,  une 
opinion,  ctc,  id.  Verr.  1,1.  Res  percrebuit  :  in  ore 
atque  sermoue  omnium  ccepit  csse,  Caffaire  s'est  ebrui- 
tee  :  tout  /e  monde  en  par/e  dcjd,  id.  ib.  2,4,  23. 
Cum  hajc  oinuino  fama  de  nostrorum  homimim  ava- 
rilia...  percrcbuerit,  id.  ib.  2,  6,  3o.  Cum  fama  per 
orhem  lerrarum  percrebuissel,  illum  a  Cssare  obsi- 
deri,  Cces.  R.  C.  3,  43.  In  fralrum  filias  coniugia,  aliis 
genlibiis  sollemnia  nec  nlla  lege  prohibila  :  et  sohri- 
narum  diti  ignorata  tempore  addito  percrebruisse, 
Ptinion  de  1'oncle  avec  la  niice  est  consacree  cltez 
d'atttres  nations,  et  aucune  loi  ne  la  defend.  Long- 
temps  attssi  les  mariages  entre  cousins  germains  ftt- 
renl  inconntis  ;  ils  ontfini  par  devenir  frequents,  Tac. 
Ann.  12 ,  6. 

per-crepo»  ui,  llum  ,  1.  v.  a.  et  «.,  relentir, 
briiirefortcmenl.  —  \)neutre :  Lucum  illum  litoris  per- 
crepare  totum  mulierum  vocibus,  retenlit  tout  entier 
de  voix  de  femmes,  Cic.  Verr.  2,  i5,  i3.  —  II)  act., 
faire  entendre,  publier,  annoncer  liautement,  faire 
rctentir  a  1'oreille  de  lous  :  Percrepa  pugnam  Pom- 
pili,  facta  Corneli  cane,  Lucil.  dans  Non.  255,  14. 

per-crescOj  ere,  v.  n.,  croitre,  pousscr  entiire- 
ment  :  Avnlsamque  vetat  (hirudo)  rursus  percrescere 
silvam,  empeclte  les  clteveux  arraches  de  repoitsser, 
Seren.  Samm.  36,  679. 

per-crlbro,  avi ,  atum,  1:  v.  a.,  passer  au  cri- 
ble,  tamiser  soigneusement  :  Contundittir  crocum  , 
percrihratur,  Scrib.  Comp.  87.  Res,  qnae  infra  scriptae 
sunt,  contusae  el  percribralae,  id.  ib.  289. 

per-crucio,  are ,  v.  a.,  tourmenter  cruellement, 
inqttieter  vivement  :  Hoc  hoc  est,  quod  peracescil  : 
hoc  cst  demum  quod  percrucior,  voild  ce  qui  m'in- 
quiile  vivement,  Ptattt.  /iacclt.  5,  1,  i3. 

per-crudus,  a  ,  um  ,  adf.,  tottl  d  fait  crtt,  brut, 
non  prepare  :  Coria  percruda ,  Vitr.  10,  20.  —  II) 
metaph.,  entierement  vert,  qtti  nest  pas  miir  :  Prtina 
purpurea  cum  immatura,  11011  tamen  percruda  legeris, 
Colinn.  12,  10,  4- 

per-cudo,  di,  3.  v.  a.,  briser,  casser  :  Animad- 
vertat,  an  pulli  roslellis  ova  percuderint,  si  les  petils 
poulels  ont  brise  les  ceufs  avec  leitrs  petits  becs,  Colitm. 
8,  5,  14  (Schneid.  :  pertuderint). 

1.  perculsus,  a,  um,  Partic  de  percello. 

2.  perculsus,  iis,  m.  [percello],  secoussc,  ebran- 
lement,  choc  viotenl  :  Navigia  intestino  perculsu  de- 
sidunt,  Terttil/.   Anim.   Si. 

percultor, oris,  m.  fpercolo],  celtti  qui  honore 
parlictt/icrement,  qui  a  de  grands  egards  pour  :  ~ 
docloriim,  Attrel.  Vict.  Ca;s.  1. 

porcult us,  a,  um,  Parlic.  de  percolo. 

percumbo,  is,  ere,  mol  forme  />ar  analogie,  mais 
non  exislant,  voy.  Varron,  L.  L.  9,  49- 

percunctatio,  onis,  voy.  percontatio. 

percunctative  et  percunctuti vus,  voy.  per- 
contativus. 

percunctator,  oris,  voy.  percontator. 

percancto,  are,  el  percnnctor,  ari,  voy.  per- 
contor. 

percupide,  adv.  voy.  le  sttiv. 

per-ciipidus,  a,  um,  adj.,  tris  attache,  tris-de- 
voue  a,  avec  lc  gen.  :  Cognovi  Horlensium  percupi- 
dnm  lui,  Cic.Fam.  1,  7.  Adv.  perciipide,  avcc  grand 
empressement,  avec  passion  :  Klaterare  est  stulte  et 
pircnpide  loqui,  Fest.  ait  ntot  blalerare. 

per-cupio,  ere,  v.  a.,  desirer  forl,  avoir  grande 

envie    (anler.    d    1'epoq.    class.)  :  Percupio    obsequi 

jjnato  meo,  Ptattl.   Asin.  1,  1,61.  Tlt.  Vin'  interea, 

I  dum  is  venit,  Domi  opperiamur?   Cli.   Immo  percu- 
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/,; 


olonliers,  Ter.  Eun.  0, 


pio,  jc    le 

57- 

per-ciiriosus,  a  ,  nin,  ndj.,  tiiscurieiix,  se/ou 
dauties,   Iris ■rigilnnt  :  Nicostiatui  fiJtli,  Oppiamci 

tervului,  percunosus,  el  niinime  mendas,  tris-e urieu* 

(011  :  tris-  vigilanl)  cl  tris-verii/iqiir,  Cic.  Clitenl.  l,-i 
fm. 

per-curo,  ;ni,  aliim ,  1.  v.a.,  gttirir  completc- 
nieitl !  /leuletrc  nonanler.  d  Augtiste).  —  I )  au  pro- 
pre  :  Vixdiim  satis  percuiato  viilnere,  quand  la  bles- 
sitre  elntl    u  peme  sufftsamment  guirie,  Liv.    21,  rj- . 

Si  supnuraveril,  larde  nercurabiiur,  /'//  y  a  suppura- 

tion,  la  giterison  sera  tenle,  Colum.  C>,  12.  Id  facien- 
dum  quotidie,  donec  strumae  percurentur,  Plin.  it  , 
8,  28.  Quaedam  aquae  inveterata  et  desperala  a  medi- 
cis  vitia  percurant,  Senec  Qucest.  Nat.  3, 1. —  H)  au 
fig.  :  Percurare  menlem  a?gram,  et  viliis  liberare, 
giterir  1'dme  malade  et  ta  delivrer  de  ses  vices,  Senec. 
E/>.  94.  Quicquid  imbecillum  in  animo  nec  percura- 
lum  est,  exulceral,  id.  Tranq.  i5. 

percurro,  percucurri  011  percnrri,  cur- 
sum,  3.  v.  a.  et  n.  [  per,  curro].  —  I)  act.,  coitnr  a 
travers  011  sur,  traverser  en  courant,  /larcourir  (tris- 
class.)  —  A)  au  propre  :  Auximo  Csesar  progressus, 
omnem  agrum  Picenum  percurnt ,  parcourt  toui  le 
Picenum,  Coes.  B.  C.  1,  i5.  *^<  conventus,  Hirt.  B.  G. 
8,  46.  ~  Tenchleroset  Cattos,  Flor.  4,  12.  <~aristas, 
franchir  rapidement  les  epis,  courir  lcgirement,  glis- 
ser  stir  la  poinle  des  epis,  Ovid.  Met.  10,  654.  Diver- 
sas  perciirrens  luna  feneslras,  la  lune  brillanl  a  tra- 
vers  les  fenetres,  Propert.  1,  3,  3i.  r^j  pccline  lela*  , 
faire  courir,  /iromener  In  navette  entre  lesfils  du  tissu, 
Virg.  JEn.  7,  14.  Triplici  >~  tempora  nodo,  tombant 
le  long  de  ses  lempes  en  triple  natle,  Val.  Flacc.  ti, 
63.  —  ^«/70ij//.Percurritur  glutino  charla  ,  on  colte 
le  /iiipier,  Ptin.  i3,  12,  26.  Hoi tus  fonlano  humore 
perctirritur,  le  jardin  est  parcottm,  traveise  par  l'eau 
dune  fontaine,   Pallad.    1,  6. 

B)  au  ftg.,  parcoiuir,  sttivre  la  serie  :  Restilulus 
in  palriam  amplissimos  honores  percucurrit,  rappe/e 
dans  sa  patrie  il  passa  sttccessivement  par  les  /tus 
grands  honneurs,  Suet.  Ner.  3. 

2°)  parcourir  en  parlant,  raconter,  menlionner 
briivement :  Facilcs  parles  eje  fuermit  dua?,quas  modu 
perciicinri,  vel  polius  paenc  praeterii.  Cic.  De  Or.  3  , 
14.  Quae  valde  breviter  a  te  de  ipsa  arte  percursa 
siiul,  te  rapide  aperctt  que  ttt  nons  as  donne  de  fart 
ttii-meme,  ce  que  tu  as  legirement  louclie,  Iris-brie- 
vemcnt  expose,  id.  ib.  1,  47.  ~  mullas  res  oratione , 
passer  en  revtte  une  foule  de  choses  dans  un  discours, 
id.  Divin.  1,  46.  ~  omnia  pirnarum  nomina,  passer 
en  revue  tous  les  supplices  en  les  nommant,  Virg.  A£n. 
2,  627.  <~  celebres  in  ea  arle  qtiam  maxima  brevi- 
tate,  Plin.  35,  8,  34.  <~  modice  beneficia, parler  avec 
modestie  de  ses  propres  bienfaits,  Tac  Ann.  4,  40. 
<~  paucis,  quae  cujusque  ductu  gens,  Vellej.  2  ,  38. 

3° )  parcourir  par  la  pensee,  par  le  regard,  passtr 
en  rcvue ;  parcourir  des  ycttx  :  Est  honi  oiatoris 
multa  auribus  accepisse,  multa  vidisse,  multa  animo 
et  cogilatione,  multa  etiam  legendo  percurrisse,  un 
bon  orateur  doit  avoir  beaucoiip  entendu,  beaucoup 
vu,  beaucotip  medile,  beaucoup  tu,  Cic  De  Or.  t,  5o. 
<~  oculo,  parcourir  des  yettx,  jeter  un  coup  d'osil  ra- 
pide  sur,  Hor.Sat.  a,  5,  54.  <~  paginas  in  annalibus 
magislratuum,  lire,  consulter  les  pages  des  annales, 
Liv.  9,  18.  —  Impertonnellt  :  Si  sic  consistitur  ali- 
quando,  ac  non  ista  Lrevitale  percurritur,  Cie.  De  Or. 
2,  80. 

II)  neutre,  conrir  d,  se  rendre  en' tottte  Itdte  qque 
part,  voler  vers  (tris-class.)  :  Ba.  Audisti,  modo  iste 
homo  quam  villam  demonstravit  Charini?  Phry.  A11- 
divi.  Ba.  Proximam  esse  huic  fundo  ad  dexteram? 
Phry.  Memini.  Ba.  Ctirriculo  percurre,  ttt  as  entendu 
cet  homme  qiti  nous  a  indiqtte  la  campagne  de  Clia- 
rinus  t  —  Oui.  —  La  premiire  d  droite  apris  celte 
propriete?  —  Je  m'en  souviens. —  Cours-y  toitt  d'ttne 
traite,  Ter.  Heaul.  4,  4,  9.  ~  ad  forum,  courir  a  la 
place,  id.  Andr.  2,  2,  18.  ~  ad  aliquem  ,  voler  vers 
qqn,  Coel.  dans  Cic  Fam.  8,  16.  ~  per  lemonem  (cur- 
rus),  courir  sur  le  timon,  Cees.  B.  G.  4,  33,  fin. 

percursfitio,  onis,/.  [percurso],  aclion  de  par- 
courir,  course,  tottrnee  daus  :  Ilaliae  rnrsiis  percursa- 
tio  eadem  comite  mima ,  Cic.  Phil.  1,  25 ;  de  meme 
absolt,  id.  ib.  2,  3g. 

percursio,  onis,  /  [  percurro],  action  de  par- 
courir,  de  traverser  a  /a  hdle ;  au  fig.  —  1)  revuc 
rapide,  courte  meditation  sur  ttn  sujet  :  Propter  animi 
multarum  reruni  brevi  tempore  peicursionem,  d  causc 
de  ta  facilite  qu'a  idme  de  parcourir  en  tin  insltint 
une  Jbtile  d'objets,  Cic.  Tusc  4,  i'S,fin.  —  II)  en  t. 
de  rliet.,  revttc  rapide  dun  sujet,  action  de  passer 
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legirement  sttr  les  details  :  Nam  et  commoralio  \ina 
in  re  permultum  movet...  el  buic  contraria  saepe 
prrcnisio  esl  (cfautres  tisenl  prsecisio),  Cie.  De  Or. 
3,  53,  aoa.  Voy.  epilrocliasnms,  dont  il  est  1'equiva- 
lent  latin. 

percurso,  are,  v.  intens.  a.  et  n.  [percurro]. — 

I)  act.,  parcoiirir,  traverser,  courir  ca  et  td  sur(n'est 
peutetre  pas  anter.  a  Augustc )  :  Nostra  agmina  per- 
cnrsare  ripas  gaudebanl ,  etaient  lieitreiix  de  parcou- 
rirles  rives  (du  Danube  slace)  Ptin.  Paneg.   12.  — 

II )  neutre,  cottrir  ca  et  la,  roder,  courir  de  cdte  et 
ctautre  :  Jam  latronuni  niodo  percursanl  lotis  fiuibus 
nostris,  Liv.  a3,  4a. 

*  percursor,  oris,  m.  [percurro],  celui  qui  par- 
cotirt :  Percursor  viae ,  Lactant.  6,  7  douteux  (atitrc 
lecon  :  praecursor). 

percursus,  a,  um,  Partic.  de  percurro. 

percussibilis,  e,  adj.  [perculio],  qtii  frappe, 
qui  penitre,  penetranl  (anter.  d  1'ipoq.  class.)  :  Odor 
percussibilis,  odettr  penetrante,  lcet.  Aurel.  Acul,  1, 
16.  ~  virtus,  id.  Tara.  2,  i3. 

percussio,  onis,  /.  [perculio],  action  de  frap- 
per,  percussion,  coup  (tres-ctass.).  —  I)  au  propre  : 
Muiiebies  lacerationes  genarum,  pectoris  ,  feniinum, 
capitis  percussiones ,  les  coups  quon  se  doime  d  la 
te.te,  Cic.  Tusc.  3,  26.  <~  digilorum  ,  claquement  des 
doigts,  id.  Off.  3,  19.  —  II )  metaplt.,  en  t.  de  musi- 
qne,  temps  frappe,  battement ;  de  td,  dans  le  se/is  con- 
cret,  mesure  :  Sed  sunl  insignes  percussiones  eorum 
numerorum  et  minuti  pedes,  Cic.  De  Or.  3,  47-  Per- 
cussionum  modi,  id.  Or.  58,  fin.;de  meme,  Qiiintil. 
Inst.  9,  4,  5i;  11,  3,  108,  et  passim. 

pcreussiotialis,  e,  (  percutio ),  17«/  a  cotitume 
d'etre  frappe,  d  percussion,  en  parl.  d'un  iiistriiment 
de  musique  :  Instrumentorum  musicoium  tria  sunt 
genera ;  percussionale,  sensibile,  inflalile;  percussio- 
nalia,  ut  sunt  acetabula  aenea,  et  argentea,  vel  alia 
quae  melallico  rigore  percussa  reddunt  cum  suautale 
tinnitum,  Cassiod.  de  Musica  sub  init. 

percussor,  oris,  m.  [peiculio],  celui  qui  frappe, 
qui  b/esse,  qui  tue. —  I)  en  gener.  (poster.  d  Au- 
guste)  :  Leo  vulneratus  observalione  mira  percusso- 
rem  novit,  et  in  quantalibet  multiludine  appetil,/e 
lion  blesse  recoitnail  merveilleusement  celai  qtii  l'a 
frappe  et  il  va  te  clterc/ier,  quel  qite  soit  le  nombre 
des  cliasseurs,  Plin.  8,  16,  19. 

II)  parlicul.,  metirtrier,  assassin,  sicaire,  bandit 
(tres-ctass.)  :  Domi  Caesaris  peicussor  ab  isto  missus, 
depreliensus  dicebalur  esse  cum  sica,  Cic.  Phit.  2,  29. 
~<  suboruatus  alicui ,  assassin  aposteou  envoye  poitr 
tuer  quelqiiitn ,  Suet.  Ner.  34-  ~  nocturnus,  Pc- 
tron.  Sat.  9.  —  Sc  dit  aussi  de  celui  qui  fait  vio- 
lence  d  une  femmc  :  Flet  tacilum,  ridelquc  suum  la- 
niata  dolorem,  El  percussori  plaudit  amica  suo,  Maxi- 
mian.  5,  i33. 

percussum,  i,  n.  =  percussio  e/percussus  :  Cum 
in  minulissimis  fiuulplagre  sivc  percussa  alque  adfri- 
caliones,  Coel.  Aur.  Acul.  1,  prcef.  ad  fi/i.  (Telle  est 
ta  lecon  de  Haller;  d'autres  tisent  :  percussiones.) 

percussiira,  x,  f.  [perculio],  coup,  contttsion, 
percussion  (posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Perciissura  ferro, 
vel  sude  facla,  Appul.  Herb.  3i.  Si  animal  oculum  ex 
percussura  laeseril,  Veget.  Vet.  2,  20. 

1.  percassus,  a,  um,  Partic.  de  percutio. 

2,  percussus,  tis,  m.  (sculeml  d  l'abl.  sing.)  [  per- 
cutioj,  coup,  c/ioc,  percussion,  battement,  action  de 
frapper,  de  pousser  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d 
Auguste)  :  Caducis  Peicussu  ciebro  saxa  cavantur 
aquis,  tes  eaux  qui  tombent,  d  force  de  frapper  ta 
pierre,  la  creusent,  Ovid.  Pont.  1,  7,  40.  Vox  est 
intensio  aeris  linguae  formata  percussu ,  la  voix,  c'est 
l'air  mis  en  jeu  par  ta  percussion  de  ta  langue,  Senec. 
Qu.  Nat.  2,  6.  Venarum  inasquabili,  aut  formicante 
percussu,  le  battement  des  veines  (le  pouls)  inegal  ou 
formicant,  Plin.  7,  5i,  52. 

per-cutio,  cussi,  cussum,  3  (parf.  avcc  contrac- 
tion,  percusli  p.  percussisti,  Hor.  Sat.  2,  3,  273), 
~v.  a.  [quatio  ]  (avec  predominance  de  l'idee  exprimee 
par  per). 

I)  traverser  en  frappant,  percer  de  part  en  part, 
traverser. 

,  A)  au  propre  :  Ille  (Ijbertus  aedilumi)  flens  nar- 
ratab  nescio  quo  percussum  cultello  concidisse,  tomba 
perce  d'un  coup  de  couteau,  Varr.  /?.  R.i,  69,  2.  Ser- 
vos  Milonis  sibi  (Licinio)  confessos  esse  de  interfi- 
ciendo  Pompeio  conjurasse,  dein  poslea  se  gladio  per- 
cussnm  esse  ab  11110  de  illis,  ne  indicarel...  vulnus  in 
latere,  etc,  Cic.  Mil.  24,  65.  Mamilio  peclus  percus- 
sum,  Liv.  a,  19,  8.  Ad  extenuandum  corpus  vena  per- 
culitur,  on  ouvre  fa  veine,  on  pratique  une  saignee, 
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une  tranch-e,  Frontin.  Strat.  3,  17;  Plin.  Ep.  10,  5o. 

B)  metapli.,  tuer,  jvapper  mortellement  (tres-class.): 
Idem  lu  Kuboceuliim  ,  Bessicae  genlis  principem,  se- 
curi  pcrcussisti ,  tu  as  tne  d  cottps  de  liaclie,  ou 
frappe  d'iin  coitp  dc  liaclie  ,  decapite,  Cic.  Pis.  34» 
84  ;  de  meme  :  <~  aliqueni  securi ,  id.  Fin.  1,  7,23; 
Liv.  3g,  43.  <~  aliquem  veneno,  faire perir  qqn  par 
le  poison  ,  Appul.  Met.  10,  p.  7Z1,  Oua.it — >hoslem, 
Suet.  Catig.  3.  Clarus  crat  silvis  Cephalus,  multaeque 
per  herbam  Conciderant ,  illo  perculienlc ,  ferae, 
etaient  tombees  sous  ses  conps,  frappees par  ttti,  Ovid. 
Her.  4,93.  —  Dc  ld  :  r^j  Uvdus,fraji/>er,  c.-d-d.  con- 
clure  uiie  alliance  ,  un  traite  (parce  qu'd  cette  oeca- 
sion  011  immolait  ttne  victime),  Auct.  R.  Aiex.  44. 

II)  (avec  predominaiice  de  fidee  exprimee  par  le 
verbe)  frappcr,  battre,  alteindre,  heurlcr,  cltoqtier, 
rencontrer. 

A)  au  propre:  —  1°)  en  gener.  (tres-class.)  :  Fulgit 
item  ,  nubes  ignis  quum  semina  mulla  Excussere  suo 
concursu ,  ceu  lapidem  si  Percutiat  lapis  aul  ferium, 
comme  si  une  pierre  ou  itn  morceau  de  fer  frappait 
une  pierre,  Lticr.  6,  162.  Quum  Calo  percussus  es- 
set  ab  eo,  qui  arcam  ferebat,  Caton  ayant  ete  licurte 
par  cetui  qui  porlait  le.  cvffre ,  Cic.  De  Or.  2,  69, 
279.  ' — >  januam  manu  ,  frapper  d  tine  porte  avec  la 
main,  Tibtdl.  1,  6,  3.  Turres  de  ccelo  percussae,  tours 
frappees  de  la  foudre  ,  Cic.  Catil.  3,  8 ;  cf.  :  Hunc 
nec  Juppiter  ftilmine  percussil,  id.  N.  D.  3,  35.  En- 
sem  Fregitet  extrema  percussae  parte  columnae  Lainina 
dissiluit  ,  Ovid.  Met.  7,  172  ;  cf. :  Fractaque  dissiluit 
percusso  lamina  collo,  id.  ib.  12,  488.  Percussus  ab 
aspide  calcala,  mordu  par  un  serpent  que  son  pied avait 
fotile,  Plin.  23  ,  1,  27  ;  cf.  :  PEKCVSSVS  A  VIPERA, 
Inscr.  ap.  Vermigt.  Iscriz.  Perug.  p.  319.  —  Color 
percussus  luce  refulgil ,  la  couleur  frappee  par  la 
tumiere  brille,  Lucr.  2,  799.  Aui  icula-  voce  percussae, 
oreilles  frappees  par  la  voix ,  Prop.   1,  16,  28. 

2°)  particul.  —  a)  frappcr,  battre,  emprcindre  la 
monnaie  (poster.  d  Auguste)  :  Ut  numum  argen- 
teum  nota  siderisCapricoriiiperciisserit,  quil  ftt  frap- 
per  une  medaille  porlanl  1'empreinte  du  Capricorne  , 
Stiet.  Attg.  94  ;  de  meme  :  Qua  nota  etiain  numum 
percussit,  id.  Ner.  25. 

b)  frapper  un  instrument  de  musique ,  en  joucr 
(poet. )  :  Duraque  percussam  saxa  secuta  lyram,  Ovid. 
Am.  3,  12,  40. 

*  c)  ~  palpo  aliquem  ,flaller,  amadotier,  caresser 
qqn,   Plattt.  Amplt.  1,  3,  28. 

*  d)  ^>  se  meraclo  flore  ,  s ' enivrer,  se  frapper  le 
ccrveau  avee  la  fleur  de  Racclms,  par  tes  fumees  du 
vin  pttr,  Plaut.  Casin.  3,  5,  16  (cf.  sauciare se flore 
Liberi ,  Enn.  dans  Fulg.  562,  25  ). 

*e)  ~  fcedus,  comme  ferire  et  icere  foedus  (voy. 
ferio  etxto),  frapper,  c.-d-d.  conclure  une  alliance  : 
PATER  PATRATVSPOPVLI LAVRENTIS  FOEDE- 
RIS  EX  LIRRIS  SIBVLLINIS  PERCVTIENDI , 
Inscr.  ap.  Orelli ,  n"  2275;  cf.  A.-W.  Ztimpt,  de 
Lavinio,  etc,  Rerol.  1845,  p.   12  et  suiv . 

B)  au  fig.  —  1°)  frapper,  atteindre ,  en  parl.  de 
mallieurs  (tres-class.)  :  Homines  percussi  Sullani 
temporis  calamitate,  victimes des  mallieitrs  qui  signa- 
lirent  1'epoque  de  Sylla,  Cic  Mur.  24.  Forlunae  gra- 
vissimo  percussus  vulnere,  frappc  d'un  rude  coup  de 
/afortiine,  id.  Acad.  1,  3.  —  Sur  le  passage  de  Nep. 
Eitm.  5,  1,  -voy.  percello ,  n°  II,  A. 

2°)  frapper,  fdire  impression  sur,  emouvoir,  tou- 
c/ter ;  effrayer;  frapper,  punir,  chdlier,  etc,  (tres- 
class.)  :  Percnssisti  me  eliam  de  oratione  prolata: 
cui  vulneri  medere,  si  quid  poles,  vous  m'avez  cons- 
terne  en  mapprenant  que  ce  discours  sc  repand. 
Oui,  parez  ce  coup,  s'il  est  possible,  Cic.  Att.  3,  1 2. 
Quonam  modo  ille  vos  vivus  afficeret,  qui  mortuus 
inani  cogilatione  percussit?  quelle  terreur  ne  vous 
inspirerait-il pas,  s'iletail  vivant,  piiisque,  tottt  mort 
qtt'il  est,  la  seule  pensee  qttil  puisse  revivre  -vous 
penetre  cPeffroi?  id.  Mil.  29.  Audivi  exGavio,  Romae 
essehominem,  et  fuisse  assiduum  :  percussitanimum, 
il  a  fait  impressioli  sur  mon  esprit ,  il  m'a  rendu 
soupconneux,  id.  Atl.  4,  8.  ^  animos  probabilitate, 
frapper  les  esprits  par  ttn  caractere  de  pmbabilite, 
id.  Tttsc.  5,  11.  Repente  percussus  atrocissimis  lit- 
teris,  les  pltis  funesles  nouveltes  vinrent  lui  porter 
1111  coup  imprevu  >  id.  Fcim.  9,  a5. 

3°  )  tromper,  duper,  berner  ( tris-class.  )  :  Jam 
pol  ego  hunc  straliolicum  nuncium  advenientem 
p*obe  percutiam  ,par  Pollux  !  j'en  ferai  tdter  comme 
i[  fautdcebelliqueux  messager  pour  sa  venue,  Plattt. 
Pseud.  2,  2,  9.  Hunc  Hermippum  ,  liominem  cru- 
ditum,  civem  suum,  cui  debebat  esse  nolissimus,  per- 
cussit ,  Cic  Flacc.  20.  <~  aliquem  palpo,/7<i(7er,  ca- 


Senec.  Ep.  70.  — ~  fossam,  ouvrir,  creuser  un  fosse,     resser,  Platit.   Ampli.  1,  3,  28. 
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4°)  d'apris  le  u°  II,  A,  2,  a.)  frapper  d  un  coin, 
marqner  d'un  eacliet  (poster.  d  Augiate)  ;  Omnia 
facla  diclaque  tua  inter  se  congruant  ac  respondeant 
sibi  et  una  lorina  pcicussa  sint,  que  totttes  tes  paroles 
et  toittes  tcs  aclions  svient  marquees  au  meme  coin 
portcnl  le  meme  caractere,  Senee.  Ep.  34,  fi,i. 

perdagatus,  a,  mii ,  partic  de  finusite  per- 
dago  ,  comme  indago <,  parcouru ,  feuitlete :  Philoso- 
phoiiim  voluiiiinibus  perdagatis,  Claudian.  Mamert. 
Stat.  anim.  2,  3. 

per-decorus,  a,  tim  ,  adj.  ,  tris-convenable  , 
trcs-beati,  charmant  (poster.  d  Attguste)  :  Est  alioqui 
perdecorum,  Plin.  Ep.  3,  9,  28. 

per-deleo,  ere,  v.  a.,  detruire  comptetement, 
aneantir  (poster.  d  l'epoq.  class.)  :  Interficite  omnes, 
ut  perdeleantur,  Terttill.  adv.  Jitd.  11  ;  de  meme , 
Veget.  Vet.  3,  10. 

per-dclirus,  a,  um  ,  adj.,  tris-extravagant,  in- 
sense  (poet. )  :  Quod  facit  hic  idem,  perdelii  um  esse 
videtur,  Lucr.   1,  6g3. 

per-dengus,  a,  um,  adj.,  tiis-dense ,  Ues-con- 
dense  (poster.  d  Auguste)  :  Perdensam  humum  coele- 
sles  aquas  non  sorbere,  Colum.  3,  12,  2. 

■pevdeo  pottr  pereo,  voy.  pereo  au  commenc. 

*  per-depso,  ui  ,  3.  v.  a.,  travailter ,  epiiiscr, 
dausle  seiisobscene:  Patruiperdepsuitipsam  fxorem, 
Cattill.  74,  3. 

perdicalis,  e,  adj.  [  perdix],  de perdrix  (poster. 
afepoq.  class.):  Perdicalis  herba,  Appul.  Herb.  81. 

Perdices,  Itin.  Ant.  29;  lieu  de  la  Mauretania, 
d  1'0.  de  Sitifis,o  l'E.  de  la  v.  nommee  auj.  Sidy 
Embarak.  —  Adj.  Perdicensis ,  e,  Not.  Maurit. 

f  pcrdTcium,  ii ,  n.  =  TtspSUiov,  parietaire, 
ptante  (poster.  d  1'epoq.  class.  ),  Plin.  21,  3o  (104); 
id.  22,  17,  19. 

per-dTco ,  xi,  ctum  ,  3.  v.  a.,  achever  de  dire, 
dire  enlieremeni  (poster.  d  l'epoq.  ctass.)  :  Vix  haec 
perdixerat,  illi  Prosiliunt,  Alcim.  5,  607;  cf. 
«  Dicil,  perdicit  ,  perdixit,  »  Not.  Tir.  p.  10. 

per-diff  icilis ,  e,  adj.,  tris-difficite ,  tres- 
penible  (tres-class.)  :  Qiieb  perdifficiiia  sunl,  perinde 
habenda  saepe  sunt,  ac  si  effici  non  possinl,  ce  qui  est 
Iris-dijficile  doit  souv.  ctre  considere  comme  impos- 
sible,  Cic.  Partit.  24.  <~  et  perobscura  quaestio  est 
de  natura  deorum ,  cest  une  ipiestion  tris-difficile  et 
tris-obscure  qite  ce/le  de  la  nature  des  dieitx,  id.  N. 
D.  1,  1.  —  Siiperl.  :  Perdifficillimus  aditus,  accis 
d'une  cxtreme  difliculte,  Liv.  40,  21.  — Adv.  per- 
difQciliter,  tris-dijficilement  :  Quae  perdifficiliter,  in- 
ternoscanltir  tamen,  Cic.   Acact.  2,  i5. 

perdifflciliter,  adv.;  voy.  perdifficilis,  d  la  fin. 

per-dignus,  a,  um,  adj.,  tris-digne  de,  avec 
l'abl.  :  Sed  tamen  suspicor,  ipsum  hominem  ,  quem 
libi  coinniendo,  peidigtium  esse  tua  amicilia  ,  Cic. 
Fam.  i3,  6. 

per-dTligcns,  entis,  adj.,  tres-soigneux,  tres- 
aclif :  Res  operosa  esl ,  et  hominis  perdiligentis,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  5 ,  fin.  —  Adv.  perdiligenter ,  tris- 
soigneusement :  Duabus  ejiistolis  luis  pcrdi.ligenter  in 
eandem  ralionem  scriplis,  Cic.  Att.  r,'ix;  de  meme: 
~  complecti  aliquid,  id.  Rrut.  3,  fin. 

perdili^rcuter,  voy.  le  preced. 

per-disco,  didici,  3.  v.  a.,  apprendre  a  fond , 
apprendre  completement  (rare ,  mais  tres-ctass.)  : 
Omnia  jura  belli  perdiscere,  ac.  nosse  pottiisse,  quit 
aurait  pu  apprendre  et  tris-bien  connailre  tous  les 
droits  de  la  guerre,  Cic.  lialb.  20.  Locus  de  moribus 
estoratori  perdiscendus,  Coraieur  doit  etudier  djond 
la  morate,  id.  de  Or.  1.  i5;  cf.  id.  de  Or.  3,  36; 
Fam.  7,  14,  et  passim.  Al  tua  perdidicil,  nec  tu,  stul- 
tissime,  sentis,  Tibull.  1,  10,  65.  —  Avec  une  pro- 
pos.  inf.  pour  regime  :  Perdidici ,  isthaec  esse  vera, 
faireconnu  que  ceslla  verite,  Plattt.  Asin.  1,  3,  35. 

per-diserte,  adv„  tres-eloquemmeiit,  en  excel- 
lents  termes  :  Constat  perdiserte  populo  rationem 
sui  operis  reddidisse  ,  Cic  De  Or.  1,  14,  62. 

per-dTsertus,  a,  um,  tres-disert,  tris-eloquent : 
«  Per  ..  significatet  adverbitim,  ut  ptila,  perdisertus, 
Grammalic.  Vatic.  (probabl.  Probus),  ed.  A.  Maio 
in  Class.  Auct.  t.  5,  p.  275,  col.   1. 

perdite,  adv.;  voy.  perdo,  Pa.  d  /a  fin. 

*perditim,  adv.  [  perditus],  eperdument,  a  en 
mourir  :  Quia  scil ,  me  illam  amare  perditim ,  que 
jc  l'aime  eperdument,  Afran.  dans  Charis.p.  191,  P. 

perditio,  onis.  f.  [perdo],  perte,  ruine ,  perdi- 
tion  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  Postquam  peicurrere 
coeplum  Perditionis  iter  slatuit,  Alcim.  4,  i38;  cf.: 
«  Perdilio,  dnii^Eia,  »  Gloss.  Pttilox. 

perditor,  oris,  m.  [perdo],  destructeur,  cor- 
ruptettr;  fleau,  peste  (rare,  mais  tres-ctass.  ) :  Ul  idein 
perdilor  rei  publicae  nominarer,  qui  servalor  fuissem, 
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t'ic.  Planc.  36,  yf//.  Vexatoret  perditor,  id.  Pis.  34. 

perditrix,  icis.,  /jfperditor J,  ce//e  quiperd, 
t/uicorrompt.qui  ditruii  (latin.  ccctis.):  Liixuna  per- 
tlilrix  castilalis,  Terltill.  Exltort.  ad  cast.  i3;  </<; 
•nime ,   Hieron.  Ep.  ia3,  n°  8. 

perditus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  perdo. 

per-diu,  adv.,  pendant  trcslonglemps  (rare  , 
mais  tres-class.)  :  Legumina  peniiu  incolumia,  ligu- 
mes  qui  se  conservcnt  tris-longtenips,  Varr.  R.  R.  1, 
i58.  Perdiu  niliil  eram  auditurus,  Cic.  Alt.  3,22. 
Qtitim  boni  perdiu  nulli ,  vix  autein  singulis  aitatibus 
singuli  tolerabilcs  oralores  invenirentur,  id.  de  Or.  1, 
2,  8. 

per-dius,  a,  um,  adj.  [dies],  qui  passe  tout  le 
jour  (a  faire  qqche)  (postir.  a  fipoq.  class.  )  :  Stare 
solitus  Socrates  dicitur,  pertiuaci  slatu  perdius  atque 
pernox,  a  summo  lticis  ortu  ad  solcm  allenini  orien- 
lem,  Gell.  2,  1.  Et  perdia  et  pernox  non  desinis 
cruciatum,  ni  le  jour  ni  /a  niiil  tu  ne  cesscs  tes  per- 
sicutiutis ,  Ap/nt/.  Met.  5,  p.  329,  Oud.  Ego  misera 
et  pernox  et  perdia  lanificio  nervos  meos  contorqueo, 
ib.  9,  />.  600,  Oud.  Ex  ipsis  (etpiis)  quivis  in  liac  na- 
tione  (Hunnorum)  pernox  et  perdius  eniit  et  vendit, 
cibumque  sumit  ct  potum,  Ammian.  3i,  2,  anle 
med. 

per-iliuluriius,  a,  um,  adj.,  qui  dure  tres- 
longlemps,  de  ires-longuc  durie  (rare,  mais  tres-class.) : 
Qua;  aut  sempiterna  sit  ,  necesse  est ,  boc  codem  01- 
natu  quem  videmus,  aut  certe  perdiitliirna,  perma- 
nens  ad  longinqtitim,  el  immensiim  piene  tempus,  Cic. 
N.  D.  2,  33.  < — <  belltim,  id.  Sesi.  27. 

per-dlves,  itis,  adj.,  tris-richc  :  Amici  icgis 
<luo  tresve  perdivites  sunt,  Cic.  Att.  6,  1,  3.  Mulier 
est  Segeslana  ,  perdivcs  et  nobilis  ,  Latiua  nomine  , 
id.  Verr.  2,  4,  26. 

-f-  perdix  ,  icis ,  m.  et  f.  —  TCpSit;,  perdrix, 
«  Plin.  10,  33,  5i.  »  Perdicas  Baeolios ,  Varr.  duns 
Non.  218,  18.  ~  picta  ,  Martial.  3,  58.  —  Dans  /a 
Fable,  Perdix,  jcis,  #».,  neveu  de  Dedale,  Ovid.  Met. 
8,  241  sq.;  Hygin.  Fab.  274. 

per-do,  didi ,  dilum,  3.  (forme  anc.  du  pres. 
de  tindic.  perduunt  pour  perduut,  Plaut.  Rud.  prol. 
^4.  —  Subjonclif  perduim,  Plaul.  Attl.  4,  6,  7  ;  per- 
duis,  id.  Amplt.  1,  2,  2i5;  Capt.  35,  70;  perduit  , 
id.  Epid.  1  ,  1,  64  ;  Pacn.  3,4,  29;  ntais  taforme  la 
plus  /riq.  cst  la  3e  pers.  du  pluriel,  perdtiint,  Ptattt. 
Asiit.  1,  4,  61;  Attl.  4,  10,  55  ;  Curc.  5,  3,  41  ;  Ca- 
sin.  3,  5,  17  ;  Mosl.  3,  1,  i38;  Men.  2,  2,  34  ;  3,  1, 
6  ;  5,  5,  3i ;  Merc.  4,3,  1 1 ;  4,  4,  53  ;  Pccn.  3,  2,  33; 
4,  2,  41  ;  Stich.  4,  2,  i5  ;  Truc.  2,  3,  10;  Ter.  Heaut. 
4,  6,  7  ;  Hec.  1,2,  5g;  3,  4,  27;  Pliorm..i,  1,  73 ; 
Cic.  De/ot.  7,  21.  —  Comme  passif de  perdo  les  La- 
tius  paraisseitl  tiavoir  employi  que  pereo,  perdilus, 
perire  ;  leseu/  exemple  diiiiejorme  passive  au  prisent, 
perditur,  Hor.  Sat.  2,  6,  59,  est  peui-itre  une  cor- 
ruptioti,  elilfaudrait  /ire  lux  porgitur,  «  lefourmepa- 
rait  long ,  se  pro/onge  trop  d  mon  gre  ;  »  voy.  Laclt- 
mann,  dans  le  Musie  du  Ritin,  nouv.  sttite,  3,  annie 
1845,  p.  6i5),  v.  a.t  perdre,  causer  /a  ruine  de , 
ruinet;  detrtiire,  aneaiitir,  gaspi/ler,  dissiper  ;  rendre 
malheureux,   etc.   (tres-class .). 

I)  au  propre  :  Quid  emerui  mali  quamobrem  me- 
que  meosque  perditum  ires  liberos?  qttel  mal  i>ous 
ai-je  fait ,  pour  causer  ainsi  ma  ritine  et  celte  de  mes 
enfants  ?  P/aitt.  Atd.  4,  iu,  5.  Juppiler  urbes  delevit, 
fruges  peididit,  Jupiter  a  ditruit  les  villes ,  perdu 
les  moissons ,  Cic.  Rosc.  Am.  45.  ~  funditus  civi- 
tatem,  ruiner  une  citi  defond  en  conible,  id.  Alt.  6, 
1.  r^j  se  ipsum  penitus,  id,  Fin.  1,  i5.  <~  el  affligere 
cives,  id.  Rosc.  Am.  11.  ~  et  pessundare  aliqnem, 
Plaut.  Bacclt.  3,  3,  3.  < — <  aliqueni  capitis,  jaire  con- 
ilamner  qqn  d  mort,  /e  perdre  toul  a  fait,  id.  Asin. 
1,  2,  6.  ~  valeludinem,  Cic.  Tusc.  5,  10.  —  F.iciat 
quod  lubet ,  suinat,  consiimat ,  perdat :  decretum  est 
pali,  quilfasse  ce  qtit/  lui  p/ait,  qu'il  prenne,  qui/ 
ilepense ,  qui/  dissipe ;  jendurerai  tout ,  j'y  stiis 
decidc ,  Ter.  Heaut.  3,  1  ,  55;  dc  meme  :  <~  et  pro- 
fundere,  Cic.  Fam.  5,  5.  —  Perdere  tempus,  perdre 
le  temps,  le  malempluyer,  id.  de  Or.  3,  36.  <~  ope 
lam,  perdre-  sapeine,  id.  Mur.  io;  cf.  :  r~^>  oleum  et 
operani ,  perdre  sou  Ituile  et  sa  peim;  id.  Fam.  7,  1. 
Decius  amisit  vitam  :  at  non  peididil,  Decius  a  perdu 
la  vie ,  mais  iliien  a  pas  fait  le  sacrifice  iniiti/ement, 
Aucl.  Herenn.  4,  44.  Cnr  perdis  adolisrenleiii  nobis? 
iur  amat?  cur  polat?  Ter.  Ad.  1,  1,  3G.  Illa  pecdi- 
.  dere  imperii  niores,  illa,  qu<e  saui  patimur,  lurlatiis 
ceiomala  ,  ces  pratiques  auxquelles  nous  nous  sou- 
mettons  mimeen  sante,  voila  ccqui  a  perdu  tes  niaettrs 
ifefempiie,  etc.  P/in.  29,  1,8.  —  De  meme  dmis  In  for- 
mule  de  malediilioii  tres-freq.  :  Di  (dt  aque  oinnivs )  te 
perdtiint,  puissent  les  dieux  te  perdre!  maudit  sois- 
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lul  Cf.  ati  commenc.  1'indic.  des passages  OUietrouvt 
perduiut. 

II)  metaph.,  eit  genir.,  perdre  sans  retoui;  faire 
une  perte,  ilrc  privi  de  :  Miniis  iniseri  ,  qni  liberos 
bis  tempoiibiis  amisi-i  1111I,  qtiain  si  ensdein  botia  ,  uut 
denique  alitpia  republica  perdidisstnt ,  ccux  qtii  ont 
perdtt  lettrs  enfants  dans  ce  temps-ci  sont  nioins  nml- 
lieureux  qite  s'i/s  les  avaieut  perdus  dans  tin  gou- 
veinement  riguliei;  que  dis-je  ?  sous  1111  gouveriieinenl 
qtielconqiie ,  Cic.  Fam.  5,  16.  ~<  oiunes  fruclus  iti- 
dustriae  et  fortuna;,  id.  ib.  4,  6.  <~<  lilem , perdre  1111 
proces ,  id.  de  Or.  1,  36.  <~  liberlalem ,  id.  Rab. 
Post.  9.  —  ~  dextram  maniim,  perdre  la  main  droite, 
Plin.  7,  28,  29.  ~<  memoriam,  perdre  la  memoire  , 
Cic.  de  Senect.  21.  ~  causain  ,  tine  cause,  id.  Rosc. 
Com.  4.  ~  spem,  P/aut.  Rud.  1,  4,  3.  ~  vitam, 
perdre  la  vic,  Martial.  Spect.  1 3.  Perii  bercle !  no- 
men  perdidi  ,  j'ai  /lerdu,  c.-a-d.  oublii  le  nom,  Ter. 
Pliorin.  2,  3,  3g.—  Perdre  aitfett  :  Sic  ne  perdiderit 
non  cessat  perdere  lusor,  Ovid.  A.  A.  t,  45 1. —  De  Id 

perdltus,  a,  tim,  Pa.,  perdu,  c.-a-d.  —  A)  di- 
sespiri,  mal/ieureux  ( tres-class.  )  :  Perdilus  sum  , 
comme  perii,yc  suis perdul  cestfait  de  moi!  tout  est 
perdu  pottr  moi !  P/aut.  Bacch.  5,  1  ,  6;  id.  Ritd. 
5,  1,  3.  Per  forlunas  vide,  ne  puerum  perditum  per- 
damtis,  ait  nom  de  lant  dinfortunes,  ne  cotisommoits 
pas  la  ruine  de  cet  enfant,  Cic.  Fam.  14,  1,  fin. 
Quein  plane  perdituin  sere  alieno  pgentemque  cogno- 
verat,  perdu  de  dettes,  id.  Phii.  1,  32.  Squalore  sor- 
didus,  confeclus  niorbo  ,  lacrimis  ac  maerore  perdilus, 
plonge  dans  lcs  larmes  et  le  cltagrin,  id.  Mur.  ho. 
T11  oniiiiuni  niortalium  profligatissimeae  perditissime, 
id.  Verr.  2,  3,  26.  Obrutis  rebus  omnibus  et  perdi- 
tis,  au  mi/ieu  des  dibris  de  totis  les  moyetis  de  defense 
ruinis,  id.  Catcin.  3i.  Senatoria  judicia  perdila  pro- 
fligalaque  esse  arbilratur,  i/  croit  voir  tant  d" 'avilisse- 
nienl,  tant  de  corrtiption  dans  ces  tribuiiaux  composis 
de  sinatcurs,  id.  Verr.  1,  3.<~  valettido,  santi perdue, 
ditruitc ,  id.  Tusc.  5,  10. 

2°)  particttl.,  iperdumeiil  amourctix ,  violemment 
ipris,  perdu  d'amottr,  qui  aime  sans  espoir  (poit. )  : 
Amore  hsec  perdila  est,  el/e  a  la  tete  perdue  d  amotti; 
elie  raffole  d.'amotu;  Platit.  Cist.  1,  2,  i3.  Perditus 
in  quadam  tardis   pallescere  curis  Incipis,  Prop.    1, 

l3'  '• 

B)  perdtt  mora/ement,    c.-a-d.   dipravi,   perverti, 

pervers :    Adolescens    perditus  ac  dissolulus ,  jeitne 

Itomme  perdu  de  debauclic ,   Cic.   Tusc.  4,   25.  Horao 

contaminatus ,   perdilns,  flagitiosus,  iil.  Verr.  1,   3, 

58.  Homo  perdila  neqtiilia,  et  stimma  egeslate,  homme 

d'une  profonde  dipravation  el  d'une  extreme  pauvreti, 

qui  est  arrivi  att  comble  de  /a  perversili  et  de  la  mi- 

sere ,  id.   Clttent.  i3.  ~  alque  dissoluta  consilia,  id. 

Agr.  2,  20.  Liixuriaj  ac  lascivise  perditae,  Suet.  Calig. 

25.  Niliil  lieri   potest  miseritis,  uiliil  perdilius  ,   111I11I 

foedius ,  Cic.  Att.  8,   11.  O   lutum,  lnpanar,  Aul  si 

perditius  polist  quid  esse,  Catull.  42,   i3. 

Adv.  peidite.  —  1°)  en  Itomme  perdu ,  tres-mal , 
d'une  maniere  infdme ,  en  misirable  :  Qui  hic  potest 
se  gerere  non  perdite?  Cic.  Att.  9,  2.  —  2°)  dime- 
suriment,  a  1'exces,  iperdumenl  :  Ejus  filiam  ainare 
cippit  perd i le,  aimer  iperdument ,  Ter.  Heattt.  1,  1, 
45.  ~<  conari ,  faire  des  efforts  disespiris  ,  Quinti/. 
Inst.  2,   1  2,   5. 

per-doceo,  cui,  clum,  2,  i\  a.,  instruire  d  fond ; 
enseigner  completement ,  dimontrer  ( rare  ,  mais 
tres-class.)  :  Rem  quteris  prieclaram  jiivenluli  ad  dis- 
cendum,  nec  niihi  difficileni  ad  peidocenduin,  ce  qtte 
vous  me  demandcz  servira  inerveil/ciisement  a  Cins- 
truction  de  la  jeunesse  et  cetle  lecon  me  cotitera  peu 
a  donner,  Cic.  Sest.  44.  Quid  lu  una  nocte  postula- 
visti  ,  et  die  recens  captum  bomineni ,  nuperum  et 
novitium,  te  perdoceie,  ut  melitis  consiilerem  tibi, 
qiiam  illi ,  quiciim  una  a  puero  lelatem  exegei  ani  ? 
Plaitl.  Capt.  3,  5,  59.  Si  quid  Apollo  Utile  mortales 
perdocel  ore  mco ,  si  Apo/lon  eiiseigne,  par  ma 
bouclte ,  qqc/ie  d'ulile  attx  moi  tels,  Ovid.  R.  4.  490. 
r*~i  suam  slulliliam,  montrer  clairemenl,  fuirc  iclater 
sa  sottise,  Quintil.  Insl.  1,1,8.  —  Avec  unc  propos. 
inftn.  p.  rigime:  Dignam  Mieoniis  Pliteacida  cmidere 
dfaartis  Quuni  te  Pierides  perdocuere  tnae ,  t"mstrui- 
sirent  a  ,  Ovid.  Pont.  4,   12,  28.  —  De  la 

periloete,  adv.,  voy.  le  suiv. 

pcrdoctuH,  a,  uin,  Pa..  tres-instruit,  trcs-savanl, 
docte  (rare,  mais  tres-c/ass.)  :  Docte  libi  illam  per- 
doctam  dabo,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  io3.  Quum  me 
pi.cscitim  reriim  varielate  atque  usu  ipso  jam  per- 
doctinn  vitlcrent  ,  Cic.  Balb.  27.  <-o  genilor,  Stat. 
Si/v.  5,  3,2.  —  Adv.  perdocte ,  tres-savammenl,  a 
fond  (  anlir.  d  l'ipoq.  class. )  :  Ut  perdocte  cuncta 
callet!  Plaul.  Most,  1,  3,  122. 
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per-iliileo  ,  iii ,  iliim,  *.   v.  n.,  affUger  profon- 

diment,  causer  tnie  profonde  douleur,  itre  doulom  ■■»<: 
a  (  anler.  11  1'ipoq.  class.)  :  H  iubilo  perdoliluiD  est 
ciiidatn  T.  Maulio ,  T.  Manlius  fut  audistspoit  ttap- 
nrtudre  qtie,  etc,  Q.  t  laudius  Qjsadrig.  dout  GelL 

9,  i3.  Eu  nostcr,  laudo  :  laiidein  perdoluit,  //<//, 
mon  maitre!  courage!  Eiiftn  vous  voild  piqui ,  Ter. 
Eun.   1,  2,  74. 

pcr-dolesco,    lui ,    3.  v.  inch.   n.  [perdoleo  J, 

iprouver  tin  vif  chagrin ,  ressenlir  une  projonde 
doiiletir  :  Nec  perdolescil ,  fligi  socios  moile,  campot 
conlegi,  Alt.  duns  Non.  110,  3i.  Suam  virtuleni 
iuisiii  fore (lerdtiliieriint ,  ils  ftirtnt  tres-affligis dc  ce 
que,  *  Cats.  R.  C.  2,  i5. 

per-dolo,  avi,  alum  ,  1.  v.  a.,  travai/ler  soi- 
gtiensemeiil  avec  la  dolabre ,  tail/er,  faconner  (pos- 
tir.  d  Auguste)  :  Qunm  in  materiein  perdoldiitur, 
Vitr.  2,  10.  Arbor  pnecisa  alte  et  perdolata  ,  id.  2,  9. 
Fomes  perdolattis,  in  fulniiiiis  moiem,  Amob.  6,  209. 

*  per-domiiior,  ari,  v.  di/>.  n.  [per,  dominor  ], 
domtner  seul  pendant  (1111  temps)  :  Solus  ovantem 
Zephynis  Perdoiuinetur  annunr,  Claudian.  Fesc.  de 
Nupt.  Honor.  77. 

per-domitor,  oris,  m.  [  perdomo  ] ,  vainqueur 
de  (  latin.  ecclis. )  :  Morlis  perdoinilor,  salulis  auctor, 
Prttdent.  Calli.  4,   12. 

perdomitus,  a,  11111,  Partic.  de  perdomo. 

per-domo,  ni,  itum,  are,  v.  a.  —  I)  dumpter 
comptitement ,  vaincrt;  stibjiiguer,  reduire,  soumettrt 
eiitierernetit  (tiest  pas  datts  Ctciron  ni  dans  Cimr  /  : 
Plaruit  ad  perdomandum  I.atium,  exerciluin  \iclo- 
rem  circiimdiiccre  ,  pour  achever  la  soumisston  du 
Latitim ,  Liv.  8,  i3.  Apulia  perdomila,  id.  9,  20. 
00  gentes  ,  Vellej.  2,  g5.  ~  serpentes  ,  (auros  feroces, 
virum,  dompter,  Ovid.  Her.  12,  i63.  — B)  meiap/t., 
vitrir  (de  lafarine)  :  Tunc  farinam  aqua  sparsil  ,  et 
assidua  Iraclatione  perdomuit,  flnxitque  panem ,  Se- 
ncc.  Ep.  90.  —  II)  au  fig.,  dompter,  c.-d-d.  anieit- 
blir  1111  terrain  :  Tantis  glebis  lenacissimum  solnm 
assnrgil,  ut  nono  demum  sulco  perdometur,  Plin. 
Ep.  5,  6. 

per-dormisco,  v.  n.  [  dormio ),  dormir  toule 
la  nitit  (  mot  de  Plaute  )  :  Med.  Perdormiscin'  usque 
ad  ltieem  ?  facilen'  tu  dormis  cnbans  ?  Me.  Perdor- 
misco,  si  resolvi  argentum,  qtioi  debeo,  Plaul.  Men. 
5,  5,  29. 

per-dSco,  xi,  clum,  3.  (impir.  perduce  pottr 
perduc  ,  Seren.  Samm.  40,  754),  i>.  a.,  proprl,  con- 
dttire,  guiilcr  d  travers  (l'espace  iniermidiairc),  e,- 
d-d.  —  I)  conditire  qqn  011  qqclie  quelque  patt.  — 
A)  cn  gener.  (tres-c/ass.)  :  Dum  ad  te  legiones  eae 
perducanlur  quas  audio  duci,  jttsqiia  ce  qtion  fa- 
mene  les  ligions ,  etc,  Cic.  Pam.  12,  19,  2.  Com- 
prehensos  eos  ad  Caesarem  perduxerunt ,  ils  le,  sai- 
firenl  et  les  menerenl  d  Cisar,  Cas.  B.  G.  7,  i3; 
cf.  :  Qui  omnes  ad  eum  perducti  interCriunlur,  id. 
R.  C.  3,  28.  <~  incolumem  legionem  iu  Allobrogos, 
id.  ih.  3,6.  < — <  bovem  erranlem  adstabula,  ramener 
un  bcetif  igari  d  fetable  ,  Virg.  Ecl.  6,  60. 

B)  particul.  —  1°)  amener  ttne  courlisane  d  r/qn  : 
Huc  Tertia  illa  perducla  per  dolum  atque  insidias  ab 
Rbodio  libicine,  Cic  Verr.  2,  5,  12;  de  mime,  Suet. 
Tib.  45;  Calig.  25;  Vesp.  22;  Hor.  Sat.  2,  5,  77; 
Ovid.  Am.  3,  12,  11. 

2°)  menei;  conduire,  etendre,  prolonger  nne.  cons- 
truclion ,  uii  fosse ,  un  cours  dieau  (surtout  freq. 
dans  Frontin  )  :  A  lacu  Lemano  ad  montem  Juram 
millia  patsutiin  X.  ir.tirnin  in  allitudinem  pedtim  XVI 
perducit,  il  mene  du  tac  Liman  au  mont  Jura  snr 
uiie  itendite  de  mille  pas  tin  mur  hattt  de  seize  /iteds, 
Cais.  B.  G.  i,  8.  —  Post  annos  XXXX  qnam  Appra 
(  aqua  )  perducta  est ,  quaranle  apres  qne  1'eau  Ap- 
pienne  eut  ite  conduite  d  Rome ,  Frontin,  Aqiued. 
6;  cf.  :  Tum  ex  senatusconsulto  duumviri  aqu.-e  pt-r- 
ducendse  crcali  sunt,  id.  ib.  et  :  Eidem  mauduium  a 
senatu  est ,  ut  curarel,  quatenus  alias  aquas  quas 
posset,  in  urbem  perduceret  per  ampliores  duclus, 
id.  ib.  7;  de  meme  :  ~  Anionem  in  Capiloliiim , 
conduire  1'Anio  au  Capitole ,  id.  ib.;  < — <  Virginem 
in  agro  Lticiillano  collectam  Romain  ,  amener  a  Rome 
1'eau  Vierge  recueitlie  dans  le  c/tamp  de  Liicut/ns'-, 
id.  ib.  10.  Quae  (  aqua  )  ex  fonlibiis  Creruleo  el  Curlio 
perducebatur,  id.  ib.  i3,  et  passim.  ~  navigabileni 
alveum  ex  portu  in  Nilnm,  Plin.  6,  29,  33. 

C)  mitaph.  —  1°)  jrotter  de,  oindre,  endulre,  re- 
couvrir,  passer  ttne  cottche  de  (poet.)  :  Liqtiiiliiin 
ambrosia;  dilfudit  odorem ,  Qtio  lolum  nali  torpiis 
perduxit,  dont  elle  parftima  lout  le  corps  de  son  Jils  . 
Virg.  Gcorg.  4,  4i5.  Auro  sarras  quod  ovato  l'i  1  - 
ducis  facies ,  parce  que  tu  recouvres  ifune  coticht  d  or 
Iriompltal  la  face  vinerie  des   dietix ,  Pers.  2,  55. 
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/■»*  corpus  stercore  gallina.',  Seren.  Samm.  39,  739. 
r~~j  aiius  SUCCO  ,  frictionner  les  articulations  avec  1111 
suc ,  id.  ■',(),  922.  —  De  la  b)  cjjacer  en  passant 
qqche  par-dessus,  enlever,  racter,  rayer,  bijfer  (pos- 
ter.  d  Cepoq.  class.)  :  Si  aliquid  inteileverit ,  per- 
duxerit,  adjecerit  ,  eniendaveiit ,  Jttt.  Dig.  29,  i,  »0. 

2°)  avaler,  absorber,  boire  entiercment  (poster.  d 
Cepoq.  class. )  :  Inde  manu  poclum  sumil  risuque  se- 
quenli  Perducil  totum  cyceonis  h-eta  liquorem  ,  Arnob. 
poet.  5,  175;  de  meme  :  Aqua  frigida  vel  calida  per- 
ducta,  Scrib.  Comp.  i35,  fin. 

II)  au  fig.,  mener,  conduire  qqn  011  qqche ,  faire 
panenir  a  un  but  determine,  faire  durer  tin  certain 
temps ,  continuer,  prolonger  jusqu'a  (tres-class.)  : 
Res  disputalioue  ad  mediam  noclem  perducitur,  /a 
discussion  se  prolonge  jusqiCau  milieu  de  la  imit , 
Cws.  B.  G.  5,  3o.  Quae  si  ad  teinpus  luuin  perdti- 
citur,  facilis  gubernalio  est ,  si  elle  ( la  republique ) 
subsiste  jusqii'au  temps  de  ton  constdat ,  Cic.  Fam. 
10,  1.  —  Valeriuni  Corvum  accepimus  ad  centesi- 
mum  annum  perduxisse,  a  prolongesa  vie ,  a  vecu 
jusqiid  l'dge  de  cent  ans ,  id.  de  Senect.  17.  ~  se 
Diedicina  usque  ad  longam  senectam  ,  parvenir  a  une 
longue  vieillesse  grdce  d  l'art  de  la  medecinc  ,  Plin. 
29,  i,8.  —  Quem  Ca;sar  ex  humili  loco  ad  summani 
dignitatem  perduxerat,  que  Cesar  avait  eleve  de  la 
plus  liumble  position  d  la  plus  liaute  dignite,  Cces. 
B.  G.  7,  3g;  dc  meme  :  ~  aliqneiu  ad  amplissinios 
houores ,  Cic.  Lcel.  20.  ~  artem  ad  magnam  glo- 
riam  ,  Plin.  35,  9,  36,  n"  2.  r^  aliquem  ad  perni- 
cieni  ,  conditire  qqn  d  sa  perte  ,  Varr.  R.  R.  2,  3. 
r^j  aliquid  ad  effectum,  mener  qqche  dfin,  d  terme, 
effecliar,  realiser,  Pompou.  Dig.  33,  1,  7.  Complere 
aliqtiid,  et  ad  exitum  perduceie,  Cic.  lnvent.  2,56. 
Eo  reni  perduxit,  ul  ,  il  amena  Caf/aire  d  tel point 
qtie ,  Aep.  Dion.  5.  ~  aliquid  ad  liquidum  confes- 
sumque,  Quintil.  Inst.  5,  14,  28. 

B)  particul.,  amener  d  (penser  ou  d  faire),  de- 
cider,  determiner,  porler  d  (tres-class.)  :  Si  diclis 
nequis  perduci,  ut  vera  hsec  credas,  si  tout  ce  qu'011 
dil  ne  peut  Camener  d  croire  cela  vrai ,  Plaut.  Most. 

1,  3,  41.  1 — •  aliquem  ad  suam  senlenliam,  amener 
qqn  d  son  avis ,  lui  faire  partager  son  opinion ,  Cic. 
Att.  16,  8;  de  meme  :  c*u  aliquem  ad  suam  volunta- 
tem  ,  amener  qqn  d  sa  volonte ,  d  faire  ce  quon  veut, 
tfep.  Epam.  4,  1 ;  on  dit  aussi  :  ~  aliquem  in  suain 
sententiam,  Cas.  B.  G.  7,  4.«~aliquem  ad  se  magnis 
pollicltatiouibus  ,  mettre  qqn  de  son  parti ,  Camener  d 
sa  cause ,  le  gagner  par  de  grandes  promesses ,  id. 
ib.  6,  11.  .Kt  hominem ,  ad  HS  LXXX ,  amener  d 
payer,  faire  pajer,  etc„  Cic.  Att.  5,  21. 

pei-ductio,  ouis,  /  [perduco,  «°  I,  A,  2), 
action  de  conduire ,  de  mener  (des  eaux  qiielquc 
part),  conduite  (seulemt  dans  Vitruve)  :  Nuiic  de 
aquarum  perduclioiiibus  ad  habitationes  niuemaque, 
ut  fieri  oporteat,  explicabo ,  Vitr.  8,  6. 

perductOj  are,  1.  v.  inlens.  a.  [perduco],  con- 
duire ,  mener,  faire  aller  qqn  (mot  de  Plaute,  avec 
le  double  sens  de  perduclor,  voy.  ce  mol)  :  Apage 
istum  a  me  perductorem  :  nihil  moror  ductarier. 
Quicquid  est,  errabo  potius,  quam  perductet  quis- 
piam,  fi  donc!  point  d 'introducteur  !  Je  ne  veux  pas 
etre  introduit  par   qui  que  ce  soil ,  Piaut.  Most.  3, 

2,  160. 

pcrductor,  oris,  m.  [perduco],  conducteur, 
iutrodiicteur- ;  particul.  corrupteur ,  cetui  qui  conduit 
des  liommes  dans  de-  mauvais  lieux  (cf.  perduco, 
n"  I,  A,  1)  :  Sileatur  de  uocturnis  ejus  bacchationi- 
bus  ;  lenonum,  aleatorum,  perductorum  nulla  men- 
tio  fiat,  Cic.  Verr.  2,  1,  12  («  Lenones  suut  scor- 
torum;  perductores  etiam  invitarum  personarum, 
et  in  quibus  sttipra  exercila  legibus  vindicantur,  » 
Ascon.  ad  h.  I. ).  Pecuniam  tuam  perductores,  alea- 
tores  lenonesque  diiipiant,  Laclant.  6,  17,  med. — 
II)  gnide,  conducteur,  celui  qui  fait  voir  une  mai- 
son  en  detail  (avec  allusion  au  sens  precedent  et  par 
conseq.  avec  une  signif.  equivoque  )  :  Si.  Eho  istum  , 
piier,  circumduce  hasce  redes  et  conclavia.  Nam  ego- 
mel  ductarem  ,  nisi  mihi  esset  ad  forum  negotinm. 
T/i.  Apage  islum  a  me  perductorem  :  nihil  moror 
ductarier.  Quicquid  est  ,  errabo  potius,  quam  per- 
durlet  quispiam.  Si.  JEdes  dico.  Tli.  Ergo  inlro  eo 
sine  peiductore  (voj.  perducto),  Plaut.  Most.  3, 
2,    i5()  sq. 

perductut»,  a,  um,  Partic.  de  perduco. 
per-dudum,   adv.,  depuis  tres-longlemps ,   i/ 
y  a  tici-longtemps  :  Vidi  edepol  hominem  haud  per- 
diidum  ,  Plaut.  Stick.  4,  1,  69. 

perduellio,  onis,/  [  perduellis].  —  I)  con- 
etuite  liostile  envers  la  palrie  ,  crinie  d' F.lat ,  crime 
dc  Itattte  traliison  ,  soit  attentat  coifre  la  stirele  ,  les 
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institutions  ou  le  chef  de  l'Etat,  soit  intelligences 
avec  1'enncmi  exterieur,  desertion ,  etc;  cf.  R/iein  , 
Droit  criminel ,  p.  464  et  suiv.  (tresclass.  )  :  «  Qui 
perduellionis  reus  est,  hostili  animo  adversus  rein- 
publicam  vel  principein  animatiH  esl,  >■  1'accuse 
de  liaute  traliison  est  anime  de  sentiments  liostiles 
envers  la  repiib/ique  011  son  clief,  U/p.  Dig.  48,  4, 
11.  Iu  C  Rabirio  perduellionis  reo,  Cic.  Pis.  2,  4- 
Diem  mihi,  credo,  dixerat  (Clodius),  multam  irro- 
garat,  aclionem  perdnelliouis  iiilenderat,  m'avait-il 
accuse  de  haute  trahi.son  (pour  avoir  condamne  les 
complices  de  Calilina,  c.d-d.  des  citoyens  romains), 
id.  Mil.  14,  36.  Nain  de  perduellionis  jtidicio  ,  quod 
a  me  sublalum  esse  cruninari  soles,  ineum  crimen 
est,  iion  Kabirii,  id.  Rabir.  perd.  3.  Tum  Sempro- 
nius  ,  perduellionis  se  judicare  Cll.  Eulvio  dixit , 
quil  accusait  Fidvius  de  crime  d' F.tat  ( pour  avoir 
essuye  une  defaite)  ,  I.iv.  26,  3.  Rex ,  DViumviros , 
inquit,  qui  Horatio  perJiiellionem  jtidicenl ,  secun- 
dum  legein  facio,  pour  avoir  tnc  sa  socur  (et  avoir 
ainsi  empiete  sur  lcs  droits  de  1'rt'at ,  seul  cliarge  de 
punir  les  coupab/es) ,  Liv.  1,  26;  cf.  Rubino,  Re- 
cherches  sur  la  constilution  et  ihistoire  de  Rome , 
tome  Ier,  p.  490,  et  suiv.;  el  Kcesllm,  le  Crime  d'E- 
tal  (  perduellio)  sous  les  rois  de  Rome,  p.  66. 

*  II)  metaph.,  dans  le  sens  concret ,  eunemi  (etran- 
ger)  de  la  patrie ,  p.  le  termc  ordin.  hostis  (expres- 
sion  bldmee  comme  emphatique)  :  Qui  perduellioni- 
bus  venilat  patriam ,  11011  satis  supplicii  dederit,  si 
praeceps  in  Neptunias  depulsus  eiil  lacunas,  celui 
qui  vend  sa  palrie  d  1'ennemi  ne  serait  pas  assez  puni 
si,  etc,  Auct.  Herenn.   4,  10,  fin. 

per-duellis,  is,  m.  [  per-duelltim ,  i.  e.  bellum], 
ennemi  de  guerre  ( le  plus  souv.  anter.  d  fepoq. 
class.  p.  le  terme  classique  liostis)  :  «  Quos  nos  hostes 
appellamus,  eos  veleres  perduelles  appellabant,  per 
eam  adjectionem  indicantes,  cum  quibtis  bellum 
esset,  »  Gaj.  Dig.  5o,  16,  234.  «  Equidem  illud 
etiam  animadverto,  quod  qui  proprio  nomine  per- 
duellis  essel ,  is  hostis  vocarelur,  lenitate  verbi  tris- 
titiam  rei  niitiganle.  Hostis  cnim  apud  niajores  nostros 
is  dicebatur,  quem  nunc  peregriniim  dicimtis,  »  je 
remarque  que  celui  d  qui  lon  devrait  donner  pro- 
prement  le  nom  de  perduellis  a  ete  appele  hoslis, 
pour  que  la  douceur  du  terme  dimmudt  en  qitelque 
facou  /'amertume  de  la  cliose.  Dans  les  temps  anciens 
011  nommait  liostis  celui  que  nous  appelons  mainte- 
nant  peregrinus  (etranger),  Cic  OJf.  1,  12.  «  Hos- 
teni  niinc  dicunl  eum,  quem  tum  dicebant  perduel- 
lem  ,  »  Varr.  L.  L.  5,  1,  §  3.  Apud  Ennitim  :  «  Quin 
inde  invitis  sumpserint  perduellibus,  perduelles  di- 
ciiiitnr  liostes,  »  Varr.  L.  L.  7,  3,  §  49-  Quoniam 
perdnelles  superali ,  Peiseus  et  Gentius  reges...  in 
potestate  populi  Romani  essent ,  etc,  S.  C.  ap.  Lie. 
45,  16,  7.  Pirata  non  est  ex  perduellium  numero, 
sed  comjnunis  hostis  omniiim,  Cic.  Off.  3,  29,  107. 
Perduelles  penetiant  se  in  fngam  ,  Plaut.  Amph.  1, 
i,  94.  Perdite  perduelles,  parite  laudem  et  lauream  , 
id.  Cist.  i,  3,  53.  —  II)  metapli.,  enneini  prive ,  sy- 
non.  f/'iiiiiniciis  (dans  Plaute)  ;  Kacile  ut  spoliem 
meos  perduelles  meis  peifidiis,  Platit.  Pseud.  2,  1,  8. 
Fugam  perduellibus  meis  injiciam,  id.  ib.  i5.  (Voy. 
ce  passage  dans  /e  contexte). 

II  est  d  remarqiier  que  perduellis,  dans  le  sens  de 
ic  coupabie  de  crime  dEtat,  »  analogue  d  celui  de 
perduellio  (  voy.  ce  mot ),  nelait  pas  usite  (du  moins 
n'en  avons-nous  aiicuu  exemple);  011  se  servait,  pour 
exprimer  celle  idee ,  du  mot  parricida;  voy.  parri- 
cida,  «0  ii,  d. 

*  perduellum,  i,  n  ,  guerre  :  Tibi  perdtiellum 
est,  Att.  dans  Pion.  22,  i5. 

perduis,  it,  etc;  voy.  perdo,  au  comm. 

PER-DVLCIS,  e,  adj.,  tres-doux ;  superl. :  PF.R- 
DVLCISSIMVS ,  Inscr.  ap.  Reines.  c/.  20,  /;°  i5o. 
—  Sur  la  construction  de  per,  avec  un  compar.  ou 
sitperl..  voy.  per,  d  la  fin. 

per-diirabilis,  e,  qui  dure  longtemps ,  Boeth. 
Categ.  Arislot.  3,  p.  i"]5. 

per-diiratio,  onis,/.,  action  de  durer,  de  per- 
sisler  :  Cum  esset  ad  vitam  monachicam  perdura- 
tionis  insiietns,  omnibus  eum  Antonius  experimentis 
exercel ,  Cassiod.  Hist.  eccles.  1,  11,  a  med. 

per-duro,  avi ,  atum,  1.  v.  a.  et  n.  —  I)  act., 
dnrcir,  rendre  dur  (latin  des  bas  temps)  :  Formido 
pericli  Perdurat  leneras  iler  ad  cruciabile  plantas,  la 
erainte  du  pcril  rend  durs  les  pieds  les  p/us  de/icats  , 
etc,  Prudenl.  Psjclt.  447. —  II)  neiitre,  pattenter,  y 
tenir  (poet.  ct  dans  la  prose poster.  d  Auguste)  :  Non 
posse  apud  vos  Pamphilo  se  abseute  perduiare , 
quctle  ne  pcut  y  tenir  cliez  votis  en  1'absence  de 
Pamplide ,   Ter.  Hcc  2,  2,   27.  —  Durei ,  persister  : 
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Probilas  longum  perdurat  in  aevum ,  Ovid.  Med.  facr 
49.  H;ec  mora  pugn.e  Sola  nec  in  regein  perdurattiia 
secundum  ,  c'etait  td  le.  seul  obstacle  d  la  tutte ,  obsta- 
cle  qtti  ne  devait  pas  durer  jusquau  regnc  du  second' 
(frere),  Stat.  Theb.  1,  142.  Nim  perdurasse  in  se- 
neclutem  Senec  Beiiefi  7,  28.  Mullo  lempore  nobis 
perdurantibus  ,   Cassiod.  Hist.  eccles.  5,  42,  a  med. 

per-diirus,  a,  um,  adj.,  tres-dur  (posler.  d  l'e- 
poq.  class.  )  :  Inlerpretalio  perdtira  et  pernimium 
severa',  Papin.  Dig.  48,  3,  2. 

I*eredla,  se,  /.  [peredo],  mot  p/aisant  forge 
par  P/atite,  le  pays  dii  l'on  mangc  beaucoup,  ta  Pe- 
redic,  analogue  d  Perbibesia  ,  Plaut.  Ctirc  3,  74. 

1 .  per-edo  ,  edi,  esum ,  3.  v.  a. ,  devorer,  manger 
entierement  (poet.)  —  I)  au  propre  :  Nihil  moror 
mihi  fucum  in  alveo,  apibus  qui  peredit  cibum , 
Plaut.  Fragm.  ap.  Prisc.  p.  8g3,  P.  —  B)  metapli., 
corroder,  ronger  entieremeitt  :  Nec  peredit  Impositam 
celer  ignis  /Etnam ,  Hor.  Od.  3,  4,  75.  Lacrim* 
peredere  humore  exsangties  genas  ,  un  ancien  pocte 
dans  Cic.  Tusc  3,  12.  Mare  qna;  impendent  vesco- 
sale  saxa  peresa  ,  Lucr.  1,  327.  Si  tantula  pars  oculi 
media  illa  peresa  est ,  si  /a  prunelle  delicate  ,  cette 
faible  portion  de  1'ozii,  cst  ojfensee ,  altaquee ,  cor- 
rodee,  id.  3,  414.  Longa'dies  molli  saxa  peredit  aqua  , 
avec  le  temps  ttiie  goutte  d'eau  mine  les  roc/iers ,  Ti- 
btdl.  1,  4,  14.  Vellera  niorbo  illuvieqtie  peresa,  Virgr 
Georg.  3,  56 1.  —  II)  au  fig.,  devorer,  consumer, 
miner  .-Hic,  quos  durus  amor  crudeli  tabe  peredil  T 
Virg.  JEn.  6,  442.  Languoribiis  peresus,  CatulL 
55,  3i. 

*  per-edo,  3.  v.  a.  [per-edo],  achever  de  com- 
poser,  de  produire  :  Sole  medere  pede,  ede,  perede 
melos  ,  un  anc  pocte  dans  Sidon.  Ep.  9,  14. 

per-effero  ,  ers  ,  extnli ,  itsite  sculenient  att  parj, 
perextuli ,  cxalter  :  Inepttim  certa  miseriarum  caeci- 
tas  de  falsa  dicendi  felicilate  perextulit,  Ennod. 
Opusc.  4,  sub  inil. 

per-cfflo,  avi,  1.  i>.  a.,  exiia/er  entierement , 
rendre  par  /e  sou/fie  ( poster.  d  lepoq.  class. )  ;  Pos- 
trenio  balbutiens  incerto  sermone ,  perefflavit  animam 
virilem,  Appul.  Met.  8,  p.  545,  Ottd. 

*  per-effluo,  3.  v.  11.,  laisser  echapper  le  li- 
quide  con/cnii,  fuir,  en  parl.  d'un  vase ;  metaph.. 
laisser  echapper  ce  qtton  a  entendii  :  Oporlet  obser- 
vare  nos  ea ,  quae  aiidivimus,  ne  forlasse  pereffluamus, 
Vulg.  Hcbr.  2,  1. 

per-effossus ,  a,  um,  part.  de  Pihusit.  per- 
ellodio ,  creve,  perce  doutre  en  outre  011  entierement 
arrache ":  Orbe  pereffosso  fluidiim  de  luinine  vulnus 
Pestifer  ostentans  ora  sepulla  geris,  Ennod.  Epigr. 
2,  112. 

perejjer ,  gris  ,  c.  [  per-ager  ] ,  qui  cst  en  voyage, 
qui  est  parti  pour  un  pajs  eloigne  (postcr.  d  Pepoq. 
class.)  :  Si  legalarius  anle  apertas  tabulas  decesserit , 
vel  pereger  facttis  sil ,  Ulp.  Regul.  lit.  17.  In  comi- 
talu  tibi  verus  fui,  nedum  me  peregrem  existimes 
cornposita  fabulari ,  Auson.  Ep.  17.  Susceptor  pere- 
grum  ,  Venaiit.  Carm.  4,  10,  i4-  —  De  la 

Adv.  sous  deux  formes  :  peregre  et  (  anter.  et  pos- 
ter.  d  Cepoq.  ctass.)  peregri ,  hors  de  la  ville ,  en 
pays  elranger,  d  Cetranger.  —  A)  forme  peregre  , 
repondant  aux  trois  questions  :  ubi ,  quo,  unde.  — 
I")  d  la  questiou  ubi  :  Utpote  qui  peregre  deptigna- 
vit ,  a  combattu  d  Cetranger,  Cic.  P/til.  5,  11.  —  Au 
fig.  :  Dum  peregre  est  animus  sine  corpore  velox , 
pendanl  que  Cesprit  aux  ailes  rapidts  est  a  Cetranger, 
ailleurs ,  Hor.  Ep.  1,  12,  i3.  —  2°)  d  la  question 
unde  :  dc  Cetranger,  du  dehors  :  Epistola  peregre 
allata  ,  lettre  venant  des  pays  etrangers,  Plaut.  Asin. 
4,  i,  16.  ~redire,  Ter.  Phorm.  2,  1,  i3.  ~  in  re 
gnum  Romam  accitos,  appeles  de  Cetranger  d  Rome, 
Liv.  2,  i6.< — >  nunciare,  id.  28,  11.  —  Joint  d  ab  : 
Versuras  procurrentes ,  quse  efficitint  una  a  foro,  al- 
tera  a  peregre  aditus  in  scenam  ,  retours  qui  s'avan- 
cent  ayant  deux  autres  entrees,  Cune  par  laquelle 
on  vient  de  la  place  publique ,  Caittrc  par  laquelle  on 
arrive  du  dehors,'de  la  campagne,  surla  scene,  Vitr.  5, 
7.  —  3°)  d  la  question  quo  :  audehors,  d  Cetranger  : 
P«regre  abire,  s'en  aller  en  voyage,  Plin.  35,  12,  43. 
<-v  prolicisci,  meme  sign.,  Suet.  Cees.  42.  <~  exire, 
meme  sign.,  Hor.  Sat.  t,  6,  io3.  —  B)  formc  peregri, 
d  la  question  ubi  (  anter.  et  poster.  d  Ccpoq.  class. )  : 
Peregrique  et  domi,  d  Cetranger  et  dans  la  patrie . 
Plattt.  Amph.  prol.  5  (atttre  tecon  :  peregre);  de 
meme,  id.  ib.  1,  1,  196  (autre  lecon  :  peregre).  Pa- 
Iriam  ut  colalis  polius  qtiara  peregii  probra  r  Nit-v. 
dans  Charis.  p.  189,  P.  Peregri  necandus,  Prudent, 
nep!  Ste^.  4,  89. 

peregre,  adv.;  voy.  pereger,  d  la  fin. 

per-egregyius,  a,  uni,  adj.,  excellent ,  tres-re- 
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ir.arquabic,  tres  beau  (poslir.  a  1'rpoq.  class.)  :  Per- 
egregia  tragcedia,  tris-bellc  tragedie,  Appul.  Apol. 
|i.  479,  Oud.  _ 

pereffri  ,  arfc.;  ror.  pereger,  a  la  fin. 

peregrinabnmlus,  a,  uin,  adj,  [  peregrinor  ], 
qui  court  le  inonde ,  qui  voyage  dans  tous  les  pays 
(rare ;  n'esl  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Non 
peregrinabundiim  neqtie  circa  anioenasoras  vagaulcm 
lantum  ducem  Romanum,  etc.,  Liv.  28,  18. 

«  PEREGRINAT,  Ssvcreuet,  •>  tl  voyage ,  il  est 
a  filranger,  Gloss.  Gr.  Lat. 

peregrrTiiiitio,  oitis,  f.  [  pcregrinor  ] ,  sejottr  a 
fitrawer,  voyage  /oittlain ,  longue  course ,  long 
voya^e,  peregrination  (ires-class.).  •— I)  au  propre  : 
Exsilium ,  si  reiuni  naturam ,  non  igiiominiam  no- 
minis  quaerimus  ,  quantum  demiim  a  perpetua  pere- 
m  inatione  differt  ?  si  fott  s'atrite  d  la  cltosc  mintc  , 

o  v  ,  .,  .     .  ,  .,  „  . 

el  tion  011  lernte  ,  qttl  presettte  {  taee  /.'  itne  sorle  d  t- 
gnominie ,  en  quoi  fexil  differe-t-il  d'un  long  voyoge, 
d'ttn  long  sejour  d  filranger.l  Cic.  Tttsc.  5,  37. 
Omne  lempus  in  peregrinatione  consumimus ,  itous 
passons  tout  le  lemps  en  voyages ,  a  voyager,  id. 
Alt.  16,  3.  —  Au  pluricl  :  Neque  mililia  soluni  ,  sed 
eiiam  peregrinatioves  rusticationesqije  communes, 
id.  Loel.  27,  io3.  —  II)  milaplt.,  en  parl.  des  ani- 
maux  :  Besliae  partim  ciirsu  et  peregrinationc  lae- 
tantur,  Cic  Fin.  ?.,  33,  109.  En  pati.  des  c.oqitilta- 
ges  :  Gaudent  peregi  inatione,  transferrique  in  ignotas 
aqu.as ,  Pliit.  32,  6,  ar,. 

*  peregrTnator  ,  oris  ,  m.  [peregrinor  ] ,  grattd 
voyageur,  faiseur  de  g.randes  courses ,  de  longues 
excursions  :  MehereuJe  non  tam  sum  peregrinalor 
iam  quam  solebam ,  Cic  Fam.  6,  iS.fin. 

pcregrTnitas,  atis,  /.  [peregrinus).  —  I)  con- 
dition  d'etiangert  de  peregrinus,  peregritiite,  opposie 
d  celle  de  citoyen  romain  (poster,  a.  Attg.  )  :  Pere- 
griuitatis  reus ,  accttsi  dfi  pirigriniti  (c.d-d.  (fetre 
itranger  e.t  d'usurper  la  qualiti  de  citoyen  romain) , 
Suet.  Clattd.  i5.  Iu  peregrinjlatem  redigere  aliquem, 
id.  ib.  16;  Ulp.  Dig.  2,  4,  10.  —  II)  metaplt.,  lc 
gotit  itranger,  le  lon  itranger ,  les  manieres ,  les 
mcettrs  itrangetes  (tris-class.)  :  Quiim  in  urbem 
nostram  infusa  est  peregrinitas  ,  Cic.  Fanu  9,  i5. — 
Vi)parlicttl,,  prottonciation  itrangcre  ,  acccnt  elra/tger 
(postir.  d  Aitgttsle)  :  Pronuncialio  emendala  erit , 
si  fuerit  os  facile,  explanalum  ,  jucundum  ,  -urba- 
imnr,  id  est,  in  quo  nulla  neque  rusticitas ,  neque 
peregrinilas  resonel,  Quinlil.  Inst.  n,  3,  3o. 

pcrcjjrinor,  atus ,  r.  v.  dip.  n.  [  peregrinus  J, 
ilre  cn  pays  itranger,  voyager  d  Vitranger,  faire 
Je  grands  voyages  ,  de  tongties  courses  ou  excttrsions 
(tresclass.).  —  I)  au  propre  :  Peregrinari  tola  Asia, 
voynger  par  toulc  1'Asie,  Cic.  Brttt.  i3.  Adeone 
hospes  bujiisce  uibis,  adeone  ignarus  es  disciplinae 
con.sueludinisqiie  noslra,  ul  ha?c  nescias?  ut  pere- 
grinari  in  aliena  cjvitate,  non  in  lua  magisliatum 
gerere  videare?  id.  Rabir.  perd.  to,  A  quo  petit  pe- 
regrinaturus  redilum ,  Pacal.  Paneg.  6." 

II)  au  fig.  —  A)  alter  en  voyoge ,  circuler,  voya- 
ger  :  H,ec  sludia  pernoctanl  nobiscum,  peregrinanlur, 
luslicanlnr,  elles  (les  letttes)  passent  la  nuil  avec 
noits,  nous  sunent  d  felranger,  d  la  campagne , 
Cic.  Arch.  7.  Immensa  et  in  omnes  partes  ma-. 
gniiudo  rpgionum,  in  quam  se  injiciens  aninuis  et, 
intendens,  ila  late  longeq.ue  peregrinatur,  ul  iml-. 
lam  lainen  oram  ultimi  videat,  in  qua  possit  insi- 
slere  oii  1'esprit  peut  voyager  d  son  gre  et  en  tous 
sens ,  sansj  jamais  rencontrer  un  terme  qtti  borne  sa 
■vtte,  id.  N.  D.  1,  20.  ~  in  infinitatem  omnem  ,  par- 
cotutir  les  vasies  champs  de  1'infait ,  id.  Tttsc.  5,  39, 
114.  —  B)  etre  elranger,  nctre  pas  connu  :  Milii 
\ideris  Laline  docere  pliilosophiam  ,  et  ei  quasi  civi- 
talem  dare ,  qua;  quidem  adhuc  peregrinari  Roni.-e 
videatur,  011  dirait  qye  tu  apprends  d  ta  philosopltie 
■  a  parler  notre  langue,  el  qitt:  tu  ttti  donnes  en  qque 
jorte  le  droit  de  cite  parmi  nous,  d  et/e  qtii  jusqttici 
paraissait  etrangire  dans  Rome ,  Cic.  Fitt.  3,  12. 
Veslrae  peregrinantur  aures  neque  iu  hoc  pervagalo 
civitalu  scrmone  versanlur?  vos  oreilie.s  sonlelles 
lutlrttrs ,  el  ce  qtti  fait  Ventrelien  de  toulc  la  vitle  ne 
tet  a-l-il  jamats  frappics?  id.Mil.  12. 

pere^rinus,  a,  um,  adj.  [peregre],  qui  vient  de 
1'ill  anger,  etranger,  exotique,  el,  stibstanlivt,  1111 
elnanger,  unc  etrangere. 

I)  au  propre  :  —  A)  en  gener.  —  1°)  adiectivt  : 
VI  portuin  iiiillunl  scrvulos,  ancillulas  :  Si  qua  pere- 
grina  navis  in  porlum  advenil,  pour  voir  si  quelque 
navtrc  ctranger  naitre  pas  dans  tc  port,  Plaut.  Men. 
2,  2,  65.  Quii  hie  bomo  chUmydatiii  est,  nut  unde 
<st  aut  quem  qusritat?  Peregrina  facies  videtur  ho- 
oiinis  atque  ignobilif,  il a  utiefigure  itrangcre  et  com- 
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mtnte,  id.  Psettd.  f,,  1,  9.  ~  mulier,  Hor.  Od.  3,  3, 
19.  <~  cfleliim,  ciimat,  cicl  etrnnger,  Ovid.  Trist.  4, 

8,  25.  /~amnes,  id.  Med.  8,  836.  r^j  arborcs,  arbres 
exoliques,  Pltn.  i5,  i3,  12.  ^~j  aves ,  id.  9,  17,  29. 
~/moibus,  id.  26,  10,  61.  Peregrina  omnia  reliiiquc  : 
Albenas  nunc  colamus,  Plattt.  Sliclt.  5,2,  21.  ~ 
labor,  c.-d-d.  la  fatigue  des  voyages,  Catttll.  3i,  8. 
r-~>  amorcs,   amours  avec   des  itrangeres,    Ovid.  Ilrr. 

9,  47-  r*'  fasli ,  lcs  fastes  etrangcrs,  de  nos  voisins, 
id.  Fast.  3,  87.  i~  lerror,  la  terrettr  inspiree  par 
1'elranger,  par  lennrmi,  Ltv.  3,  16.  Augustus  Maece- 
nali  urbe  in  ipsa  velul  peregrimim  olium  permisit, 
permit  que  Micene,  sans  quitter  Rome,  s'y  reposdt 
comme  dans  une  lotnlainc  retraitc,  Tac.  Ann.  14,  53. 
Ipse  peregrina  feirugine  clarus  et  oslro,  luiiiiime pari 
du  sombrc  iticarnal  ifiine  pottrprc  itrangere,  Virg. 
JEn,  11,  772.  —  «  Peregrina  sacra  appellanlur,  quae 
aut  evocalis  diis  in  oppugnandis  urhibus  Romam  sunt 
collata  ,  aut  yuae  ob  fjiiasdam  religiones  ^ier  pacem 
sont  pelila,  nt  ex  Pbrygia  Malris  Magnae,  exGiaecia 
Cereris,  Kpidauro  TEsoulapii  :  qu.-e  cokintur  eorum 
more,  a  quibiis  sunt  accepta,  »  Fcst.  p.  237,  ed. 
Mtill. 

2°)  subslanlUt ,  ttn  itranger,  utte  itrangere  (ires- 
friq.  ct  tres-class.)  :  Nequam  le  esse  oporlel,  bominem 
peregrinum  alqne  advenain  qui  irrideas  ,  il  faut  qur 
ttt  sois  un  vaurien,  pour  te  moqtter  cTim  itrauger  qtti 
arrive,  Plaul.  Pcen.  5,  2,  71.  Nos  hinc  Roma  qui  ve- 
neramus,  jam  non  hospites,  sed  peregrini  atque  ad- 
vense  nominabamur,  notts  aitlres,  aui  ventons  de  Rome, 
011  ne  notis  regardait  plus  comme  des  Itdtes,  on  nous 
appelait  des  etrangers,  Cic.  Agr.  2,  34.  Peregrini  et 
incoke  officium  est ,  nihil  praelcr  suum  negotium 
agere,  nihil  de  alio  anquirere  miiiimeque  in  alierta 
republica  essc  curiosiim  ,  fitranger  et  flwte  ont  le 
devoir  de  s'occttper  exclusivement  de  leuis  propres  nf- 
faires,  etc,  id.  Off .  1,  3{.  Non  tam  esl  admirandum 
regem  esse  me ,  quia,  11I  lu  vis,  eliam  peregrini  reges 
Romae  fuerunt  ,  quam  consulem  fuisse  Romae  peregri- 
num,  id.  Stttl.  7.  —  Att  fimin.  peregrina  ,  ae,  /., 
sttbstanlivt,  une  itrangere  (poil.)  :  Pamphilum  pro 
uxore  habere  hanc  peregrinam,  Ter.  Andr.  1,  1, 
119.  Adeon'  est  demens?  ex  peregrina  ?  id.  ib.  3,  1, 
ir. 

B)  particul.,  itranger,  par  oppos.  d  «  ciloyen  ro- 
main,  »  iiranger  domicitii  :  Repertum  esse  scitote 
iieminem  neque  liberum,  neque  servum,  neque  civem, 
neque  pcregiinuni  ,  qui,  etc,  sacliez  qtion  n'a 
pu  trouver  personne,  soil  libre,  soit  esclave,  soit  ci- 
toyen,  soit  itranger,  qui,  clc,  Cic.  Verr.  2,  4,  35. 
Peregrinus  fit  is,  cui  aqua  et  igni  interdictum  est,  Ulp. 
Regul.  lit.  11.  Civis  Romanus  sciiptus  heres,  vivo 
testalore  factus  est  peregrinus,  mox  ad  civitatem  Ro- 
manam  pervemt,  id.  Dig.  28,  5,  6.  —  ~  praelor, 
le  priteur  des  itvangers,  qui  rendail  ta  justice  aux 
ilrangers  domiciliis,  Pomp.  Dig.  1,  2,  2.  —  «  Pere- 
grinus  ager  est,  qui  neque  Romanus  ,  nequc  hoslicus 
habetur,  »  Fest.  p.  245;  cf. :  «  Ut  noslri  augures  pu- 
blire  disserunt,  agrorum  synt  genera  quinque  :  Ro- 
manus^  Gabinus,  peregrinus,  hosticus,  incertus.  Ro- 
manus,  diclus,  unde  Roma,  ab  Romulo  :  Gabinus 
ab  oppido  Gabiis :  peregrinus  ager  pacatus ,  qni  exlra 
Ramaiium  et  Gabinum  :  quod  uno  modo  in  his  se- 
cuntui'  auspicia.  Dictus  peregriniis  a  pergendo,  .id 
est  progredierido  :  eo  enim  ex  agro  Romano  primum 
progredifihatur.  Quocirca  Gabinus  qnoque  peregri- 
nus  ,  sed  quod  auspicia  habent  singuiaria  ,  ab  reliquo 
discretus.  Hoslicus  dictus  ab  hoslibus,  etc,  »  Varr. 
L.  L.  5,  4,  §  33.  —  Peregrini  mililes,  soldats  itfan- 
gers,  troupes  romaines  composies  de  soldats  non  ci- 
toyens,  Ittscr.  Orell.  n°  3467  sq.;  leur  campemeitl  d 
Ronte  s'appelait  dc  leur  nom  CASTRA  PEREGRINA, 
et  se  (rottvait  danS  le  deuxieme  quartier,  d  fendroit 
011  est  anj.  S~.  SCefano  Rotondo  :  GENIO  SANCTO 
CASTRORVM  PEREGRINORVM  ,  Inscr.  Orell. 
n°  9;  cf.   Marin.  Atli  dei  Frat.  Arvi  p.  ^3f,'sq. 

II)  au  fig.,  ilranger  dans  qqclte,  novice,  emprunli 
(ttes-class. )  :  Oratorem  nulla  in  re  tironein  ac  rudem, 
nec  peregrinum  atque  hcfspilem  in  agendo  esse  de- 
bere,  Cic  De  Or.  1,  5o,  Est  enirn  quiddaln ,  adve- 
nientem  non  esse  peregriuum  atque  hospitem,  id.  Atl. 
6,   3. 

pcr-elegans,  anlis,  adj.,  Ires-ilegant,  tres-dili- 
cal,  ires-fin,  tris-bt.au  (tresclass.)  :  Genus  et  perele- 
gans ,  el  ciim  gravitale  salsum  ,  Cic.  De  Or.  2,  67. 
<~  ac  persubtilis  oratio  ,  id„  Planc  24.  ~  ingenium, 
Vellej.  1,  7.  —  Adv.  pereleganfer,  avec  bcaticotip 
tfiligance,  de  goiit,  de  finesse  :  El  satis  ornate  et 
perelegantcr  dicercl,  Cic.  Jtrut.  5'2. 

perele^anter,  adv.,  voy.  Cart.  pricid. 

per-elixo,  are,  1.  v.  a.,  faire  bien  bouiHir  (pos- 
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ler.  d  1'epoq.  clnss.)  !  D1-11111»  iuin   pi-relixabis  (autre 
lecon  :  pi-rldx.ibis  ),  /lpic.   7,  7. 

per-eloqueu»,  tnlis,  adj.,  itis-eloquent  :  C.  au- 
lem  Lciiluliis  Marci-llinus  iuc  uinquam  indiseilus ,  et 
111  coiisulaiii  pereloqueiu  \isus  esl,  Cic.  Brut.  70. 

PER-EMENSVS  ,  a,  um,  adj.,  entiirement  mesuri 
ou  parcouru  :  «  Mensus,  emeiisus ,  inmensus,  ine- 
mensus,  pcrmensus,  peremensus,  »  IVol.  Tir.  p.  118. 

peremne,  is ,  voy.  fart.  sttiv. 

peremnls,  e,  adj.  f  per-amnis  ],  retatif  at>  pas- 
sage  0*1111  fletive  ;  mot  qui  11'est  usite  que  dans  la  lan- 
gtte  augurale  :  pereiiine  auspiciiim  et  absoll  peremne, 
is,  n.,  auspices  que  preimicnt  les  magislrtits,  qttand  it 
fal/ait  traversei  un  flettve  011  tine  ■source  donl  tes  eaitx 
ilaient  sacrees  :  «  Peremne  dicilur  auspicari ,  qui 
amnem  aut  aquam,quae  ex  sacro  oiilur,  auspicalo 
transit,  »  Fest.  p.  245,  e<A  Mu/l.  «  Petronia  amnis  est 
in  Tiberim  profluens ,  quam  magistrali/s  auspirato 
Iranseunt,  quum  iu  Campo  qiiid  agere  solunt  -.  quod 
genus  auspicii  peremne  VocatuV,  »  Fest.  p.  25o,  ed. 
Mull.  Kella,  qiiibus  rei  publica:  salus  continetur,  nul- 
lis  auspiriis  administralitur  :  nnlla  peremnia  sirvan- 
lur,  nulla  ex  actiminibus,  Cic    N.  D.  2,  3,  9. 

peremo,  ere  ,  voy.  pel  imo. 

peremptalis,  e,  adj.  [  pdemptus],  qtti  coitceme 
fabolilioti,  fnniiulalioii  d  tine  cltose  ;  qur  ditruit,  des- 
truclif,  tteiifralisanl  :  termt  usiti  seulement  dans  ttt 
langite  atigiirale  :  <~  fulmina  ,  cottp  de  foudre  qui  di- 
trttit  le  presage  menacanl  d'un  coitp  de  fottdre  anti- 
ricttr  :  «  Peremptalia  fulgura  Gracchus  ait  vocari , 
quae  superiora  fulgura  aut  portenta  vi  sua  peiimant, 
duobus  modis,  prioribus  tollendis  aut  majore  manu- 
bia,  ut  lerlia  secundae,  •secimda  primae  cedat :  nam  ut 
omnia  (omina)  superentur  fufgnre,  sic  ictum  fulgur 
( majorihus )  manubiis  \inci,  »  Fest.  p.  214.  «  Perem- 
ptalia  fulmina  ,  quibus  tolluntur  priorum  fulrainum 
minae,  »  Setiec  Q.  Nat.  2,  49. 

perempt  10  (  pcremtio ),  onis ,  /.  [  perimo  ],  des- 
truction,  meitrlre  (latin  ccclis.),  Attgust.  Tract.  in 
Joanii.  27. 

peremptor  (peremtor),  oris,  m.  [perimoj,  cettti 
qui  ditruit,  qtti  attiaiitit,  deslrucleitr,  meitrtrier  (pos- 
tir.  d  fepoq.  class.)  :  Ecquis  peremplor  inclili  regis 
fuit,  Scttec  OEd.  221.  <~  marili  mei ,    Appul.  Met. 

8,  p.  544,  Ottd.  Ptier  ille  peremplor  meus ,  qiti  m'a 
presqtte  assommi  de  coups,  id.  ib.  7,  p.  492,  Ottd. 

peremptorie,  adv.,  voy.  peremplorius,  d  lafin. 

perempt5rius  ( peremt.)  a,  um,.  adj '.  [  perimo  ], 
—  I)  au  propre,  qui  tur,  mortel,  metirlrier  (poslir. 
d  fipoq.  class.)  ;  Venenum  peremptorium  ,  Appul. 
Mel.  10,  p.  243,  Ottd.  <~  spiculum  ,  Tertull.  Anim. 
25.  —  II)  au  fig.,  qui  trancltc  en  qque  sorte  la  dis- 
cussion,  qui  met  fitt  d  la  conlroverse,  piremptoire,  de- 
ftnitif ;  inivitabte,  necessaire,  forci  (t.  de  droil)  : 
«  Peremptorium  ediclum  inde  hoc  nomen  sumpsit, 
quod  perimeret  disceplationem,  hoc  est  ullra  non  pa- 
teretur  adversarium  tergiversari,  »  Ulp.  Dig.  5,  r, 
70.  Dicuntur  exceptiones  aut  peremptoriae  aut  dilato- 
riae.  Peremploriae  sunt,  quae  perpeluo  valent  nec  evi- 
lari  jiossunt,  etc,  »  Gaj.  lnslit.  4,  §  110  sq.  el  121  ; 
cf.  id.  Dig.  44,  r,  3.  —  Adv.  peremptorie,  peremploi- 
rement :  < — •  argumentari ,  Claud.  Mamerl.  Stat.  anim. 
3,  1. 

peremptrix  (peremtr..),  icis ,  /  [peremptor], 
cellc  qui  dilruit,  qui  anianftt  ( latin.  er.clis.)  :  Mors 
peremptrix  sensus ,  Tertull.  Anim.  42. 

pereinptus  (peremlus),  a,  um ,  Partic  de  pe- 
rimo. 

perenilie,  adv.  [itymologie  iuconnue  ],  apres- 
t/emaiu  (tres-class.)  :  Cras  agito,  perendic  agilo, 
Ptattt.  Merc.  2,  3,  41.  His  legibus,  si  quam  dare  vis. 
ducam  :  quae  Cras  veniat ,  perendie  foras  feratur, 
Plaut.  Attl.  2,  1,  34.  An.  Cras  apud  me  erilis.  Pamplt. 
Et  apud  me  perendie,  id.  Slich.  4,  i,  12.  Scies  igi- 
lur  forlasse  cras ,  sumnTiiro  perendie,  Cic.  Att.  12, 
44',  3. 

pcrendinatio;  onis,  /.  [perendinus],  remise  au 
surlendemain  (postir.   d  fipoq.  class.),  Mart.  Capell. 

9,  3o4. 

perendTnus,  a,  um,  adj.  [perendie],  du  sur- 
lendcmain  (  Ires-class.)  :  «  Tol  homines  tam  ingenio- 
sos,  per  tot  annos  slatuerc  non  potuisse,  utrum  diem 
tertium,  an  perendinum  dici  oporterel,  »  Cic.  Mur. 
12.  Pereildino  die,  le  surlendcmain,  Cces.  B..G.  5, 
3o.  —  Absolt  (anlir.  et  postir.  d  fipoq.  class. )  :  Tti 
iil  prrendinum  paratus  sis,  ut  ducas,  toi,  sois  pret 
potir  apres-demain,  dans  deux  jottrs,  Plaut.  Trin.  5, 
2,  65.  «  Saeerdotcs  populi  R.  quum  condicunt  in 
diem  lertium  ,  diem  perendini  dicunl  ,  »  Gell.  10, 
24,  9.  pricid. 

Pcrenna,  x,f.,  voy.  Anna. 
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perenne,  adv.,  voy.  perennis,  d  la  fin. 
perennis  (ecrit  PEREMNIS,  l/iscr.  ann.p.  Clir. 
34 (.  9f>-  Gnattani  Momtm.  inedit.  I.  5,  p.  3g),  e  (abt. 
sing.  perenne,  Ovid.  Her.  S,6i;Fast.'i,65i),adj. 
[  nei-aniitis],  qtti  dure  toute  iannee,  qui  subsiste  une 
annei  entiere  (poster.  d  Auguste)  :  Aves  perennes, 
oiseaux  qui  restent  toute  tantiee  avec  nous,  sedentai- 
res,  P/in.  10,  a5,  36.  —  U)  mctaplt.,  qtit  dure  un 
grand  nombre  d'anne'es,  durable,  continuel,  perpetuel, 
constant  I  tres-class, ) :  Aquae  perennes,  eattx  qui  cou- 
lent  loujours,  Cic.  Verr.  2,  4,  48.  ~  fons,  Cxs.  B. 
G.  8.  43.  *»->  aqua  ,  eau  qui  ne  tarit  pas,  Liv.  1,21. 
•~  anuiis,  id.  4,  3o.  ~  rivi ,  Plm.  Ep.  5,  6,  ti.  ~ 
alque  perpetui  cursus  slellarum,  Cic.  Nat.  D.  a,  21. 
-v/  vinum,  vin  qui  se  conserve,  qui  est  de  gardc,  Co- 
lum.  3,2.  <~  adamas ,  diamant  solide,  tres-dur,  qui 
resistc  au  temps,  inalterable,  Ovid.  Mct.  i5,  81 3.  — 
Compar.  :  Exegi  monumentum  aere  perennius,  plus 
<lurable  que  1'airain,  Hor.  Od.  3,  3ot  1.  —  H)  au 
fig.  :  Perennis  et  conleslata  majorum  virtus,  Cic. 
Flacc.  ti.  Conlinuala  molio  el  peieunis  ,  mouuement 
continu  el  perpetuel,  id.  Tusc.  1,  10.  < — >  loquacitas  , 
babil  eternel,  id.  De  Or.  3,  48.  ~  animus  in  rem- 
publ.,  id.  Prov.  cons.  9.  Pnsea  lides  facto  sed  fama 
perennis,  Virg.  Mn.  9,  79.,  —  Subst.  m.,  surn.  rom„ 
Inscr.  ap.  Malvas.  Marm.  Fclsin.  p.  56. 

Adv.  sous  deux  formes  :  perenne  (poster.  d  Au* 
guste)  et  perenniter  (poster.  d  iepoq.  class.)  : 

Pi)  forme  perenue. —  1°)  au  propre,  pendant  toute 
une  annee  :  Si  ager  amplus  aul  vineta  aut  arbusta 
grandiasunt,perenne  fabricandae  decemmodiae,  et  tri- 
modi.T  ,  et  Gsrellae  texendae  ,  si  l'on  possede  une  terre 
d'une  grande  etendue,  etc,  il  jaul  fabriqucr  pendant 
wnte  tannee  des  vaisseattx  de  la  contenance  de  dix 
et  de  trois  mesures  ( modii ),  et  tresser  des  paniers, 
Colum.  12,  18.  —  2°)  metaph.,  conslamment,  con- 
tinueltement ,  sans  cesse,  eternellement  ( poster.  a 
iipoq.  class.)  :  Abies  in  operibus  siccis  perenne 
.lurabilis,  Pallad.  12,  t5.  <~  vivax  et  memor,  Paul. 
Nol.  Carm.  1 1. 

B)  fbrme  peVenniler,  constamment,  toujows,  per- 
pettietlement,  eterneltement  :  Arbor  frondens  peren- 
niler,  Atigusl,  Doctr.  Cltrist.  2,  16.  <^  servare  ami- 
citias,  Sidon.  Ep.  7,  9. 

*  perenni-servus,  i,  m.  [perennis],  esclave  d 
perpetuite,  sempiternel :  Perenniserve  ,  lurco  ,  edax, 
fugax,  Plaut.  Pers.  3,  3,   16. 

perennitas,  atis,  /.  [pcrennis],  dttree  continue, 
perpetuite  (tresclass.)  :  Adde  buc  lontium  gelidas 
perenuitates,  Cic.  N.  D.  2,  3g.  Cibus  perennitatis  , 
nourriture  de  cltaque  jour,  Plaut.  Pers,  3,  1,2.  Pe- 
rennitatem  conditis  frumenlis  afferunt,  rcndent  le 
ble  serre  incorrtiptibie,  Colum.  1,  6,  10.  —  Peren- 
nitas,  litre  des  empereurs  romains  :  <~  Veslra  ,  Volre 
Perpeluite,  Symm.  Ep.  10,  45. 

perenniter,  adv.,  voy.  perennis,  ala  fin. 
perenno,  avi,  alum,  1.  v.a.  et  n.  [perennjs]  — 
I)  act.,  faire  durer,  conserver  longtemps  (poster.  d 
Augusle  ) :  Defruti  sextarios  binos  singulis  ampboris 
misceri  oportebit.  Ea  res,  etiamsi  non  in  totum  pe- 
rennat,  certe  usquein  alteram  vindemiau)  plerumqne 
vini  saporem  servat,  Colttm.  12,  20.  Quaecumgue  viui 
uota  siue  condimento  valet  perennari,  id.  ib.  19.  —  II) 
iietitre,  dtirer  pendant  plusieurs  annees,  durcr  long- 
temps,  etre  de  longue  duree  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Auguste)  :  Arte  perennat  amor,  Vart  fait 
durer  1'amour,  1'amour  se  perpetue  par  l'art,  Ovid. 
A.  A.  3,  42.  Ut  diutius  perenneut  boves,  Colitm.  1, 
9.  Semina  ita  disposita  perennaut  diutius ,  quam  ce- 
4era,  id.  2,  g.  Domus  cum  pace  perennet,  Ovid.  Fast. 
1,  721.  Gens  ultra  aevi  noslri  terminos  perennans,  na- 
tion  qui  vit  plus  longtemps  que  notis,   Solin.  5a. 

*  perenticida, ae,  m. , /JO«r  pericida  [pera,  caedo], 
coupeur  de  bourse  (boursicide,  mol  plaisant  forge 
parPlauteaVapresl'analogiede  pareuticida, parricide); 
£go  luum  patrem  faciam  perenticidam  ,  je  ferai  de 
votre  pere  un  boursicide,  Plattt.  Ep.  3,  2,  i3. 

per-eo,  li  (ivi ),  iluin,  Ire  (periet  pottr  peribit, 
Coripp.  Joltann.  7,  27),  v.  n.  —  I)  passer  par  ou 
d  travers,  sortir  de,  traverser  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Auguste) :  Et  inane  lymphae  Dolium  fundo 
pereuntis  imo',  et  ce  tonneau  toujours  vide,  ieau  s'e- 
cltappant  d  travers  le  fond,  par  le  fond,  Hor.  Od.  3. 
n,2  7.Gaudet  calcari,  etalteri  pereundo ,  quod  me- 
lius  provenit,  Plin.  21,  6,  17. 

II)  perir,  elre  perdu,  detruit,  disparaitre,  arriver 
k  son  termc,  d  la  fin  ( c'est  le  sens  dominant  et  clas- 
sique  du  mal)  '.  Quin  ^Edes  cum  fundamento  perie- 
rinl ,  pour  empecher  ma  maison  ile  perir  de  fond  en 
comble,  pour  en  prevenir  la  ruine  comptete,  Plaut. 
Hosi.  1,  2,  69.  Portenti  simile  videtur,  tantam  pecu- 
DICT.   LAT.  VR.    T.    11. 
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■  11.1111  tam  brevi  tempore  perire  poluisse,  cest  une 
cltose  qtit  tient  dtt  prodige  qtiiine  si  forte  somme  ait 
pu  disparaitrc  en  si  pen  de  temps,  Cic.  Pltil.  5,  4- 
Tolum  exercilum  propter  imprudenliain  inscitiamque 
belli  peiilurum,  que  tottte  1'armee  sera  detrttite,  Nep. 
F.p.  7.  Fac  pcreat  vilreo  miles  ab  boste  lutis,  laisse 
ton  soldat  tomber  sous  lcs  pions  de  verre  (  au  jeu  d'c- 
cltecs),  Ovid.  A.  A.  2,  208.  Urbes  pereunl  funditus, 
Hor.  Od.  1,  16,  19.  Perilura  regna,  Virg.  Georg.  2, 
498.  (f.  Periturteque  addere Troj.-e  (si)  Teque  tuos- 
que  juvat  ,  id.  Mn.  2,  660.  Nam  formae  exemplum 
periil,  cuiu  obiit  mea  Lyde,  Quam  periere  bomines, 
vel  periere  dii,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  64,  n"  3. 

B)  particul.  —  1°)  mourir,  peiir  (tres-class.):  Non 
intelligo  quamobrem,  si  vivere  honeste  non  possunt, 
perire  turpiter  velint  atit  cur  miuore  dolore  perituros 
se  cum  multis  qtiam  si  soli  pereaut  arbitreutur,  je  ne 
comprends  pas  potirqi/oi ,  ne  pottvant  vivre  avec  Iton- 
neur,  ils  veutent  perir  avec  lionte,  ni  comment  il  lettr 
semble  moins  affieux  definir  leurs  destins  avec  beau- 
coup  d'attlres  que  de  les  finir  seuls,  Cic.  Catil.  2,  10. 
~  sumino  cruciatu  stipplicioque,  perir  au  milieu  des 
tourments  et  par  les  derniers  supplices,  id.  N.  D.  3, 
33.  Quod  genus  homines  mortales  necesse  est  inte- 
rire  sine  adjunctione  ,  ut  cibo  titatur,  non  necesse 
est,  nisi  cum  illa  exceptione  :  extra  quam  si  nolint 
famc  perire,  mottrir  de  faim,  id.  Invent.  2,  57,  172. 
Eodem  sibi  (C.  Graccho)  leto,  quoipse(T.  Gracchus) 
interiisset,  esse  pereundum,  id.  Divin.  6,  26,  56.  — 
Uterque  juravit,  periturum  inler  nos  secretura,  jura 
qtie  le  secret  mourrait  avec  noits,  que  nous  iempor- 
terions  dans  la  tombe,  Petron.  Sat.  21. 

2°)  mourir  d'amour;  etre  eperdument  amottretix, 
se  consumer  d'amour  (poet.)  :  Indigno  cum  Gallus 
amore  periret,  Virg.  Ecl.  10,  10.  Atque  amore  pono 
Omnes  sum  assidue  paratus  annos,  Quantum  qui  pote 
plurlmum,  perire,  Catull.  45,  3.  Q110  beatus  Vulnere, 
qua  pereat  sagitta,  de  quelle  blessttre  il  est  lietiretix, 
de  quelle  fleclie  ilperit,  Hor.  Od.  t,  27,  11.  Ipse  Paris 
nuda  ferlur  periisse  Lacaena,  britla  d'un  violent  amour 
pour  la  Lacedemonienne  (Helene),  Propert.  2,  12, 
i3.  —  Avec  Vaccusatif  de  tobjel  aime  :  Earum  hic 
alteram  efQiclim  perit,  ilaime  eperdttment  tune  d'elles, 
Plaut.  Paen.  5,  2,  i35.  Cf.  iinscr.  citee  plus  haut, 
II,  A. 

3°  )  en  parl.  d'efforts  sans  sttcces  ,  etre  perdtt,  etre 
inutilement  employe  :  Ne  et  oleum  et  opera  philolo- 
giae  nostras  perierit,  poitr  ne  pas  perdre  et  notre 
liuile  etle  travail  de  notre  p/tilotogie,  Cic.  Att.  2,  17. 
Nullus,  quum  per  ccelum  licuit,  peril  otio  dies  ,  au- 
cuii  iottr  na  eteperdu,  Plin.  n,6,  5. —  Impersonnellt 
etabsott :  Discite,  qui  legitis,  factis  extendere  famam, 
Ut  probat  hic  titulus,  non  perit  esse  bonos  (c.  d-d.) 
il  est  bon,  il  est  utile,  ce  nest  point  cltose  vaine  d'etre 
bon,  =  juvat,  Inscr.  ap.  de  Lama  Iscriz.  di  Parma, 
p.  119. 

4°)  etre  perdu,  ruine  sous  le  rapport  des  forces,  de 
la  fortune ,  perdre  tout  son  avoir,  tomber  dans  te 
malheur  :  Quid  fieri  tum  potuit?  jampridem  periera- 
mus,  que  pouvait-on  alors?  dejd  tout  etail  perdu,  Cic. 
Att.  14,  10.  Meo  vilio  pereo,  je  suis  perdu  par  ma 
faute ,  id.  ib.  11,  9.  —  De  Id  perii ,  comme  expres- 
sion  de  desespoir,  cestfaitde  moi!  je  suis  perdu  !  Hei 
mihi ,  disperii!  vocis  non  habeosatis:  vicini,  interii, 
perii ,  Plaut.  Most.  4,  3,  36.  Perii ,  interii,  occidi ! 
quo  curraml  quo  non  cuiram?  id.  Aul.  4,  9,  1.  Pe- 
riimus,  actum  esl,  nous  sommes  perdus!  Ter.  Adelplt. 

3,  1,  26. 

Dememe  encore  peream ,  si,  nisi,  dans  les  affir- 
mations ,  que  je  meure  si...;  je  veux  mourir  si... 
ne:  E.I  peream,  si  non  invitant  omnia  culpam  ,  Ovid. 
Her.  17,  i83.  Peream  ,  nisi  sollicitus  sum,  Cass. 
dans  Cic.  Fam.  t5,  19. 

Au  gerondif  en  dum  et  au  partic.  fut.  en  dus: 
Nisi  itlud  perdo  argentum ,  pereundum  est  mihi ,  si 
je  ne  perds  encore  cel  argent,  je  suis perdumoi-meme, 
Plaut.  Asin.  1,  3,  91.  Puppis  pereunda  est  probe  , 
doit  perir,  id.  Epid.  1,1,   70. 

per-equito,  avi,  aluin,  t.  v.n.et  a.[per,  equito], 
allcr  d  clieval  de  cdte  et  d'atttre  (trcs-class.,  mais 
nest  pas  dans  Ciceron).  —  a)  neutre  :  Inter  duas 
acies  perequitans  ,  cltevaucltant  entre  les  deux  armces, 
Cces.  B.C.  1,  46.  ~  longe  ex  via,  id.  23,  47.  <~ 
per  omnes  partes ,  aller,  circuler  partout,  Caes.  B.  G. 

4,  33.  —  $)act.  :  ~  aciem,  parcourir  les  rangs  d 
cheval,  Liv.  5,  28.  Puer  delphino  maria  pereqiiilans, 
enfanl  qui  traverse  ies  mers  d  clteval  stir  un  daupltin, 
Plin.  9,  8,  8. 

per-erro,  avi,alum,  1.  v.a.  [per-erro],  errer 
d  travers,  traverser,  parcotirir,  visiter  (poet.  et  dans 
la  prose  poster.  d  Augusle  )  —  I)  au  propre  :  Falla- 
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ct-m  circum  vespeilintiniqiie  pererro  Saspe  foium 
vers  le  soir  jefais  ma  promenade  au  Forttm,  au  Cir- 
que,  rendez-vous  des  fripons ,  Hor.  Sat.  1,  6,  n3. 
<~  frela,  traverser  les  mers  ,  Ovid.  Her.  14,  10,  3. 
<~  sallus  el  fontes,  Val.  Flacc.  3,  537.  ~  orbem 
parcourir  le  monde,  Colum.prcef  1.  <~  cellas,  Petron. 
Sat.Cfl.  • — 1  reges,  errer  d'un  roi  d  Vautre ,  visiter 
successivement  tous  les  rois ,  Senec.  Quccst.  Nat.  3 
prcef.  —  Au  passif:  Arva  pererrantur  Peligna  liqueu- 
libus  undis,  tes  cltamps  peligniens  sont  arroses  par 
des  ondes  limpides ,  Ovid.  Am.  2,  16,  5.  Orbis  perer- 
ralus,  id.  Fast.  t,  2  34  ;  ef:  Magna  pererralo  statues 
quse  denique  poulo  ,  Virg.JEn.  2,  295.  Nunc  hos , 
nunc  illos  adilus  omnemque  pererrat  Arte  locum, 
id.  ib.  5  ,  491  ;  cf. :  Hos  aditus,  jamqtie  hos  aditus  om- 
nemqtie  pererral  Undique  circuitum,  id.  ib.  1 1,  766. 

—  II )  metaplt.  :  Tottimque  pererrat  Luminibus  ta- 
cilis  ,  et,  sans  mot  dire,  il  le  parcourt,  le  mesure  tottt 
entier  dcs  yeux,  Virg.  /Cn..4,  363.  Sonus  pererrat 
cornua,  i.  e.  errat  per  tubam,  Sil.  4,  174. 

per-erudltus,  a,  um,  adj.,  tres-instruit,  tres- 
savant.-El  homo  pererudittis,  ut  aiunt,  Cic.  Atl.  4, 
t5,  2. 

peresus,  a,  um  ,  Parlic.  de  peredo. 

per-excrucio,  avi,  1.  v.  a.,  tottrmenter  crttet- 
lement  :  Meam  culpam  habeto,  nisi  perexcruciavero, 
P/attt.  Sticlt.  3,  i,  3i  (autre  lecou  :  probe  excru- 
ciavero ). 

per-exeo,  is,  ire ,  sortir  d  travers,  traverser  : 
Non  te,  tanquam  vacuam  fistulam,  dicta  perexeanl, 
Cassiod.  Variar.  11,   7 . 

perexigue,  adv.;  voy.  perexiguus,  d  la  fin. 

per-exTgiius,  a,  um,  adj.,  tres-restreinl ,  tres- 
petit ,  tres-maigre  ,  tres-exigu  ,  tres-peu  abondant, 
tres-peu  considerable  ( tres-class.  )  :  Semen  pe.r- 
exiguum  ,  Cic.  N.  D.  2,  32.  . —  dies,  jour  tres-court, 
id.  Verr.  1,  2.  < — >  et  perminuta  bona  corporis  et  for.- 
tunae,  id.  Tusc.  2,  i3.  < — •  loci  spatium,  espace  tres- 
etroit ,  Cces.  B.   G.  5,  t5.  <~  ignes,    Nep.  Hann.  9. 

—  Omnibus  castellis  quod  esset  frumenti  ,  conquiri 
jussit :  id  erat  perexiguum,  cetait  fort  peu  de  cliose, 
il  en  avait  forl  pett  (de  ble),  Cces.  B.  C.  3,  42.  — 
Adv.  perexigiie,  tres-pett,  tres-c/tichement :  Perexigue 
et  Y),io-)(p<i>';  praebere,  Cic.  Att.  16,  1,  5. 

per-exilis,  e,  adj..  tres-maigre,  tres-mince,  tres- 
gre/e  ( poster.  d  Auguste);  Si  perexilis  est  vel  rara 
ipsa  vitis,   Colum.  tr,  2,  60. 

per-exoptfitus,  a,  um,  adj.,  tres-desire,  vivement 
soultaite  (poster.  d  tepoq.  class.)  :en  tmese  :  Per,  nia- 
gisteroplime.exoptatusmibinunc  venis,  Gell.  18,4,  2. 

per-expeditas  ,  a,  um,  adj.,  tres-degage,  tres- 
peu  embarrassant ,  c.-d-d.  tres-facile  :  Haec  qtiidem 
est   perfarilis  et  perexpeditadefensio,  Cic.  Fin.  3,  11. 

per-explicatus,  a,  um,  adj.,  loul  d  fait  deploye, 
c.-d-d.  aclteve,  termine  (poster.  d  iepoq.  class.)  ;  Jam 
sextoreditu  perexplicato,  Sidon.  Carm.  23,  385. 

per-exsiccatus,  a,  um,  adj.,  entierement  des- 
sec/te  ( latin.  eccles. )  :  Proluvies  succis  perexsiccata 
vilalibus,  Arnob.  7,  23o. 

PEREXTIMEO,  ui,  ».v.n.,  eiPEREXTIMESCO, 
ui,  S.  v.  n.,  craindrefort,  avoir  graitWpeur  :  »  Exti- 
muit,  extimescit ,  perextimuit,  perexlimescit,  »  Not. 
Tir.p.ji. 

per-fabrico,  avi,  1.  v.  a.,  achever  de  bdtir,  de 
construire  ;  au  fig.,  tromper,  duper  (molde  Plattte  ; 
nous  disons  dans  ce  sensfamilierement:faire,  refaire 
qqn)  ;  Ita  me  Toxillus  perfabricavit ,  Plaut.  Pers.  5, 
2,4. 

per-facete  ,  adv.,  voy.  perfacetus,  d  lafin. 

per-facetus,  a,  um ,  adj.;  tres-plaisant,  tres- 
spirituel  ( tres-class.  )  :  eu  parl.  des  personnes  :  At- 
qtie  eundem  et  vehementem,  et  valde  dulcem,  et  per- 
facetum  fuisse  dicebat ,  Cic.  Brut.  i").  —  En  parl. 
des  cltoses  :  Quia,  ut  fit,  in  multis  exit  aliquando  ali- 
quid  ,  si  11011  perfacetum,  attamen  forlasse  non  rusti- 
cum  ,  id.  Planc.  14,  35.  —  Adv.  perfacete,  dtune 
maniere  tres-spirituelle,  tres-plaisante :  Neque  enim 
perfacetedicta,  neque  porro  hac  severitate  digna  sunt, 
Cic.  Verr.  2,  1,  46. 

perfacile,  adv.;  voy.  perfacilis,  d  la  fin. 

per-facilis,  e,  adj.  —  I )  tres-facjle ,  tres-aise 
( tres-class.)  :  Sive  qtiod  erat  cognilti  pcrfacilis,  trcs- 
facile  d  connaitre  ,  Cic.  Tusc.  4,  3.  Nam  sententias 
inlerpretari  perfacile  est,  id.  Leg.  2,  7.  Perfacile  factti 
esse,  couata  perficere,  qtiil  est  tres-facile  de  mener 
ses  entreprises  d  bonne  fi.11,  Coss.  B.  G.  1,  3.  —  II) 
parlicttl.,  tres-facite ,  c.-d-d.  trcs-complaisant  :  Me 
perfacilem  in  audiendo,  te  perpugnacem  in  disputando 
esse  visum  ,  Cic.  De  Or.  1,  20. 

Adv.  sous  deux  formes  :  p erfacile  (tris-class.)  et 
PERFACVL. 
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A)  forme  perfacile  1°)  tris  Jaci/ement,  tris-aisimenl 
(tris-class.  ):  Perfacile  hunc  homincni  incaiiliini  ,  ct 
rusticuni,  et  Romae  ignoltiui  de  medio  tolli  posse,  C/c. 
Rosc.  Am.  ■}.  ~  Sicilia  sese  tiit-hatur,  id.  Verr.  2,  5, 

4.  2")   liis-volonliers ,  sans   difficulli  (anter.   a 

1'ipoq.  class.  )  :  Pei  faeile  patior,  Alt.  dans  Non.  5, 
40.  ~  ictns  perpetior  argenteos,  Plaut.  Most.  3, 
1,   93. 

B)  «  PFRFACVL  antiqui  et  per  se  FACUL  dicc- 
bant,  quod  nunc  facile  dirimus  :  inde  perinansit  in 
consueliidine  facullas,  »  Fest.  p.  ai^j.;  cf.  Paitl.  ex 
Fest.  p.  21 5,  ed.  Miitt. 

per-facundus,  a,  nm,  adj.,tris-iloquent  (poster. 
a  1'epoq.  class.  )  :  F.t  manu  slrenuiis,  et  in  concioni- 
bus  perfarundus  habebatur,  Justin.  22,  1. 

per-falsus  ,  a,  um,  tris-fattx,  011  ne  peut  ptus 
fattx  ;  —  qtti  est  trompe,  qui  se  trompe  grandemenl : 
Quod  perfalsumesl,  Boetlt.  in  Aristot.  libr.  de  interpr. 
ed.  2,  p.  3o3.  Sed  ilje  perfalsus  est,  id.  ibid.  p.  32 1. 

per-familiaris,  e,  adj.  [pcr,  familiaris],  tres- 
lii,  itroitemcnt  tti  avec  qqu,  tris-ami ,  inlime  (iris- 
class.)  :  Ipse  est  veterator  magnus  et  perfamiliaris 
Philisto,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  23.  —  F.n  trnise:  Phaedon 
Socrati  et  Platoni  per  fnit  familiaris,  Gell.  2,  8.  — 
II)  sttbstantivt  :  perfamiliaris,  is,  m.,  grand  ami,  in- 
time  (tris-class.)  :  P.  Messienum,  meum  perfami- 
liarem  tibi  commenda.ye  te  recommande  Messiinus, 
mon  intime  ami ,  Cic.  Fam.  i3,  5i.  ~>  Epicuri ,  id. 
Fin.  5,  3i.  <><  M.  Antonii,  id.  Bntt.  45. 

per-fatuas,  a,  um  ,  adj.,  tris-sol :  Heu  quam 
perfatuae  sunt  tibi  ,  Roma  ,  togae  !  Martial.  10,  18. 
(  atttre  lccon  :  Eheu  !  quam  fatuae). 

perfecte  ,  adv  ;  voy.  peifirio,  Pa.,  a  la  fin. 

perfectio,  onis ,/.  [  perficio  ]  ,  perfection  ,  itat 
de  perfection  ,  d'cntier  acltivement  ( tris-class. )  : 
Hanc  ego  absolutionem  perfectionemqne  in  oratorc 
desiderans,  voulantvoirdans  t'  orateitr  cetie  perfeclion , 
Cic.  De  Or.  1,  28.  ~<  atque  absolutio  opiinii  est  dif- 
ticilis  in  omnibus  rebus,  la  perfeclion  est  di/ficile 
en  toutes  choses,  id.  Brttl.  36.  Si  non  perfeclio,  at 
conatus  tamenatque  adumbratio,  sinon  ta  perfeclion, 
dttmoins  /'intention,  le  reflet,  id.  Or.  29,  fin.  Ea, 
quse  proficiscuntur  a  virtute,  suseeptione  prima,  non, 
perfeetione  sunt  judicanda,  id.  Fin.  3,  9,  fin. 

per-feetissimatus,  fis,  m.  \  pcrfectus  ],  per- 
feclissimat,  dignite  de  Perfeclissimus,  sotts  les  der- 
niers  empereurs ,  Cod.  Theod.  8,  4,  3. 

perfectrrus,  a,  um,  17U/  signifie  perfection ,  qui 
indique  la  perfection  :  «  Per  »  est  etiam  perfectivum 
plerumque  in  compositione,  Priscian.  14,  p.  987, 
P.  —  Qui  achive ,  qtti  opire  qqche  ,  avec  te  ginittf : 
Singula  eorum  quae  dicta  sunt...  passionis  perfectiva 
sunt,  proditisenl,  font  natlre  ta  passion,  Boeth.  in 
Aristot.  Categ.  3,  p.  177. 

perfector,  oris,  m.  [perficio],  celui  qtti  acliive, 
accomp/it  ,  atitew  de  (rare,  mais  tris-class.)  '.  O 
mearum  voltiptatum  omnium  inventor,  inceptor,  per- 
feclor!  Ter.  Eun.  5,  9,4- —  Celui  qtti  perfectionne : 
Quem  tu  vere  dixisti  perfectorem  dicendi  esse  ac 
niagistrum  ,  Cic.  De  Or.  1,  Go. 

perfectrix,  icis ,  /  [  pei  fector  ] ,  celle  qui  fait 
complitement,  qtti  opire,  qui  constitite  qqche  (  exlre- 
mement  rare )  :  Philosophia  bealae  vitae  pevfectrix  , 
la  philosophie  qui  fait  te  bon/eeur,  IVep.  dans  Lactant. 
3,   i5. 

1.  perfectas,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  per- 
ficio. 

2.  perfectus»  us,  m.  [perficio],  achivement, 
perfecttonnement ,  perfection  (  tris-rare  ) :  Si  inleriora 
perfectu-,  habiierinl  eleganles  ,  Vitr.  1,  2. 

per-fecundus,  a,  um,adj.,  trisfecond  (posler. 
a  Auguste)  :'iVrra  hominum  aliorumqtie  animalium 
perfecunda  generatrix  ,  Mel.    1,  9. 

perferens,  enlis,  Parlic.  et  Pa.  de  perfero. 

per-ferentia,  ae, /.  [perfero],  courage  a  sup- 
porter  (lattn.  eccles.)  :  Virluiis  vis  in  malorum  perfe- 
rentia  |>o^itaesl,  ta  force  de  la  vertu  eclate  dans /e 
cottrage  a  supporter  tes  matix,    Lact.  3,  11. 

per-fero,  tuli  ,  latum,  ferre,  v.  a.,  porter  qqche 
/ttsqu'au  but,  jiisquau  boitl.  —  I)  au  propre  (poet. 
et  dant  ta  prose  poster.  a  Attgusle  )  :  Lapis  vacuum 
pei  iriane  volulus  l^ec  spatiuni  evasit,  tolum  nec  per- 
tidit  ictum,  la  pierre,  ronlant  dans  le  vide  des  airs , 
ie  francliit  meme  pas  Cespace  intermediaire  et  ne 
norta  pns  le  coup  jusqtiatt  terme  ,  n'atleignit  pas  le 
bul,  Virg.  ALn.  12,  906.  <~  parlum,  porter  pisqtta 
terme  ,  Plin.  7,  11,9;  7,  i3,  1 1.  Aineas  tnlit  patrem 
per  ignes,  et  (  qnid  non  pietas  polesl  ?  )  pertulit  , 
F.nee  porta  son  pirc  a  travers  tes  flammes  et  ( que  ne 
Deut  lapiete?)  lc  porta  jttsqtiau  terme  de  sa  cottrse, 
(e  sama,   Senec.  lien.  3,  37. 
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B)  melaph.  —  1°)  porter  qque  part ,  transporler 
(tris-clnss.  )  :  Perlcrrc  inaiiilala  alicnjus  de  re  qna- 
piam  ail  aliquem,  porter  a  qqn  les  instrttctions  de  qqn 
sur  qrp-lie,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  1,  5.  ~  literas  ail  aliquem, 
portcr  (i  qqn  iine  lettre,  id.  Fam.  2,  6.  ~>  aliiui  ntin- 
cium  aliciijus  rei ,  porter  la  noutelle  de  qqche ,  id. 
Qu.  Fr.  1,  1,  1.  —  A11  passif  perferri ,  etre  porle  011 
apporti  :  Qiium  ad  etlm  fama  tanti  exercilus  perlata 
esset ,  Liv.  28,  i3.  Perfertur  circa  collem  clamor,  te 
cri  ( est  porte  autour  de )  retentit  sur  la  col/ine,  id. 
7,  38.  —  De  la 

b)  particul.,  porter,  apporter  tine  nouvelle  ,  an- 
noncer,  faire.  savoir  (tris-class.)  :  Et  lileris  mul- 
torum  el  sermone  omnium  perfertur  ad  me ,  incre- 
dibilem  tiiamvirlulem  et  fortitudinem  tsse,j'apprends, 
on  m  annonce  et  par  de  nonibrettses  correspondance.s 
et  par  lous  les  entretiens  que ,  etc.  Cic.  Fam.  14,  1. 
—  2°)  (poel.  et  dans  la  prose  poster.  a  Augttste  )  ~> 
se  ,  se  transporter,  se  rendre  qqlie part :  Perge  modo, 
alque  hinc  te  reginse  ad  limina  perfer,  rends-loi  au 
palais  de  lareine,   Virg.  JEn.  1,  38g. 

II)  au  fig.  —  A)  sttpporler,  souffrir,  snbir  ius- 
quait  bout,  soutenir ,conserver,  garder  jusqti'ala  fin : 
Decem  annorum  legitimam  poenam  non  pertulit,  nam 
sexlo  fereanno  restilutiis  est  ,  il  ne  subit  pas  les  dix 
annees  de  sa  peine  :  car  il  fnt  rappe/e  vers  la  sixiime 
annce ,  Nep.  Arist.  1.  <~  intrepidos  ad  fata  novis- 
sima  vnltus,  elte  garde  jusqua  la  mort  1'intrepidite 
de  ses   traits,  Ovid.  Met.  i3,  478. 

B )  mener  a  lerme,  pourstiivre,  acltever,  termincr  : 
Fia  agite  inreptum  polius  :  jam  sideia  pallent  Vicino 
tuibala  die,  perferte  laborem,  pourstiivez  le  Iravait 
commence,  Stat.  Tlteb.  12,  406.  —  Est  iitique  jus 
vctandi,  qiium  lex  feratur,  quamditi  non  perferlur, 
tant  quelte  ne  passe  pas,  Cic.  Cornel.  Fragm.  ap. 
A<con.  Legem  extemplo  promulgavit ,  perliililque, 
ut  in  singulos  annos  judires  legerentur,  et  il  ftt  passer 
que  les  juges  seraient  choisis  tous  les  ans,  Liv.  33, 
46.  r-j  actionem,  ohlenir  jugement ,  Pattl.  Dig.  48, 
16,   1 1.  ~i  cau-am  ,  meme  signif.,  Papin.  ib.  5,  2,  6. 

C)  condttire ,  administrer,  s'acquiller  de,  remplir, 
accomplir  :  Equester  ordo  bis  patronum  eum  perfe- 
renda;  pro  se  iegalionis  elegil,  les  chevaliers  le  cliar- 
gerent  deitx  fois  de  porter  la  parote  pour  ettx  a  la 
tele  d'une  depulatton  de  letir  ordre  ,  Suet.  Claud.  6. 

D)  en  gener.,  porter,  supporter,  sottjfrir,  endttrer  : 
Fortasse  tibi  sum  molestus,  qui  haec  praedicem  de 
me  :  perfer,  si  me  amas  ,  souffre-le  ,  snpporte-le,  si 
tu  maimes,  Cic.  Att.  5,  21.  Perfero  et  perpetior  om- 
nes,  id.  de  Or.  a,  19.  Perferre,  pati,  non  snccum- 
bere ,  supporter,  souffrir,  ne  point  succomber,  id. 
Tnsc.  2,  7.  Frigore,  et  fame,  et  sili ,  ac  vigiliis  per- 
ferendis,  a  supporter  le  froid,  la  faim,  la  soij,  les 
veilles,  id.  Catil.  2,  5.  ~<  hixuriem,  crudelilalem , 
avaritiam,  snperbiam  ,  id.  Verr.  2,  2,  3.  . — •  omnes 
indignitates  conttimeliasqtie,  sotiffrir  tonte  sorte  d"m- 
dignites  et  d'affronts,  Cms.  B.  G.  2,  14.  —  Avec 
une  propos.  inf.  p.  rtigime  :  Abrepta  desertusconjuge 
Achilles  Cessare  in  tectis  pertulit  arma  sua,  Prop.  2, 
7 ,  17.  —  De  la 

per-fcrens,  entis,  Pa.,qtti  snppot-te  patiemment, 
enditrant,  avec  le  genitif,  d'apris  1'anatogie  de  pa- 
liens  :  Exprimere  mores  inlegros,  religiosos,  perferen- 
tes  injuriartim,  Cic.  De  Or.  2,43,  184. 

per-ferus,a,  um,  adj.,  Ires-sauvage  (anter.  a 
1'epoq,  ctass.  )  :  Boves  perferi  etiam  ntinc  multi  sunl 
io  Dardania  et  Media  et  Thracia,  farr.  R.  R.  2  , 
1,  5. 

*per-ferTefio,  fieri,  elre  echauffi,  s'echnuffer 
enttirement  (anter.  a  1'epoq.  class.) :  en  tmise  :  Terra, 
quas  sole  perferve  ila  fil,  nt  radices  satorum  comburat, 
Varr.  R.  R.  1,  9,  2,  dotiteux  (selon  Gesn.  et  Schneid. 
cest  un  glosseme ). 

per-ferveo,  ere  ,  2.  i>.  n.,  etre-chaud  (poster.  a 
Atigitste  )  :  Qutim  est  (  nox  )  media,  perfervet  (  fons), 
Mel.  1,  8. 

*  per-feriridus ,  a,  um  ,  adj.,  iris-ehattd  : 
^slas  pei  fervida  ,  Colum.  5,  2,  dottteux  ( Sclmeid. 
praefervida ). 

Perflca,  ae,  /,  -voy.  perficus. 

per-flcio,  feci,  fectum,  3.  v.  a.  [per,  facio],  faire 
completement,  achever,  accomplir,  parfaire,  perfec- 
tionner  (  tris-class.  ).  —  I )  ait  propre  :  Comitiis  per- 
ficiendis  undecim  dies  tribuit ,  Cn-s.  B.  C.  3,  ■>..  In 
omni  natura  necesse  est  absolvi  aliquid  et  perfici,  Cic. 
Nat.  D.  2,  i3.  r*j  miilta,  atteiitdre  sonvent  a  ta  per- 
feclion ,  id.  Or.  3o.  ~»  sceliis ,  consommer ,  perpetrer 
ttn  crime  ,  id.  Clttent.  68.  ~  cogitata  ,  reatiser  ses 
projels ,  id.  Dejot.  7.  ~>  conata,  est^cuter  ses  enlre- 
prises  ,  Cces.  B.  G.  1,  3.  Nihil  esl  siroiuJ  et  invenlum 
el    pcrfeclum  ,    rieit    n'a  «ti  perfeatio/Oiai  en   meme 
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temps  qttinvente,  Cic.  Brul.  18.  —  ~.  annos,  'rivre 
des  annies  ,  Hor.  F.p.  2,  1,  3g.  Aut  11011  lenlaris  aut 
perfice,  oune  lente  pas  011  ucheve,  va  jusqttau  bout, 
Oviil.  A.  Am.  I,  389;  cj.  id.  ib.  }g;  :  Peiprimc  len- 
talam  (  anrillam). 

II)  mitaph.  —  A)  travai/ler,  confectionner,  facon- 
ner,  donner  a  une  chote  ta  forme ,  ta  fncon  conve- 
nable,  bien  pripnrer  :  Candelabrum  e  geinmis  claris- 
simis,  opere  mirabili  peifectum  ,  id.  Verr.  2,  4,  28. 
■ — >  iiIjos  ambulalione,  digerer  en  se  promenaut,  Plm. 
ti  ,  53,  1 18.  <~  coria  ,  priparer,  tanner  les  cuirs,  id. 
23,  1,  16.  ~  lanas,  des  laines,  id.  35,  i5,  52.  ~ 
miuiiim  ,  et  excoqnere,  id.  33,  7,  40.  —  Dans  tm 
sens  obscine ,  faire  :  Potes  tricies  cum  muliere  pei  • 
ficere,  Capilol.  Maxim.  4  ;  Marlial.    3,  79. 

li)  rendre  parfait,  perjectionner  :  Phillyrides  pue- 
rum  cithara  perfccit  Achillem  ,  enseigna  complete- 
ment  a  Acliilte  enfant  l'art  dela/yre,  le  perfeclionna 
dans  cet  art,  Ovid.  A.  A.  1,  11.  Habes  undique 
expletam  et  perfeclam  formam  honestalis,  Cic,  Fin. 
2,  i5. 

C)  ohtenir,  operer,  reussir  a  faire  que,  suivideul  : 
Si  vestrum  mihi  stiidium  ad  communem  dignitatem 
delendendam  profitemini,  perficiam  profectQ ,  ut 
hiijns  ordinis  auctoritas  rei  publice  restiluta  esse  vi- 
dealur,  ( ic.  Agr.  1,  9.  Eloquentia  perfecit,  ut,  ele., 
i/  obltnt  par  son  e/oqttence  que,  etc,  Nep.  Ep.  6.  — - 
De  la 

perfectus,  a,  um  ,  Pa.,  parfait,  aclteve,  con- 
somme,  accomplt  (tres-class.  ): —  A)  en  parl.  des 
personnes  :  Oratorem  plenum  atque  perfectum  esse 
eum  diram  ,  qui  ,  etc,  Cic.  De  Or.  1,  i3.  ~<  homi- 
nes  in  diceudo,  el  perpolili,  orateurs  consommes,  id. 
ib.  1 — 1  et  absoluti  philosoplii,  phtlosop/tes  accomp/ts, 
id.  Divin.  2,  72.  ~  homines,  id.  Off.  1,  i5.  C.  Mem- 
mius  perfectiislileris  GirBcis,  iW.  Brttt.  20;  de  meme: 
1 — <  in  geomcliia,  consontmi  dans  la  science  de  la  gio- 
mitrie  ,  profond  giomilie,  id.  Fin.  1,  6.  ~<  in  arte, 
Ovid.  A.  A.  2,  547.  —  Perfectissimus,  Perfeciissime, 
lilre  d  honneur  sons  tes  derniers  empereurs,  Cod. 
Const.  12,  til.  33.  —  B)  en  parl.de  choses  et  d'objets 
abstraits  :  Si  a  primis  inchoatisque  natnris  ,  ad  ul- 
limas  perfertasque  volumus  procedere,  si  notts  vottlons 
remonter  des  elres  les  plus  vils  et  qui  ne  sont  pour 
ainsi  dire  quebauqhes  ,  aux  elres  supirieurs  et  par- 
faits,  Cic.  Nat.  D.  2,  12.  Qtiod  aptum  atque  per- 
fectum  expletumque  sil  omnibus  suis  partibus,  qtti 
soil  parfait  et  comp/et  dans  totttes  ses  parties,  id.  ib. 
i3.  ~<  atque  absolulum  officimn,  id.  Off.  3,  3.  ~< 
cumiilalaque  virtus ,  verltt  consommie,  id.  Sest.  40. 
~>  :elas,  dge  ligal  (  a  partir  de  vingl-cinq  ans),  ma- 
•orite,  Pattl.  Dig.  4,  4,  32.  —  Compar.  :  Valvas  per- 
fectiores  nullas  ullo  umquam  tempore  fuisse,  qu'il  11'y 
eut  en  aucun  temps  des  portes  (a  deux  batlants) 
d'un  travail  pltts  aclteve,  Cic  Vei^r.  3,  4,  56.  Ali- 
quid  politius  a  nobis  perfectiu-.que  proferri,  id.  de 
Or.  1,2.  —  Superl.  :  Quod  ego  suminum  et  perfertis- 
simum  judico,  ce  qtte  je  regarde  comme  le  plus  liaut 
degre  de  ta  perfection ,  Ctc  Or.  1 .  —  Adv.  per- 
fecte ,  tfttne  maniire  complite ,  compiitement,  tottt  d 
fait ,  parfailement  ( tris-ctass. )  :  Perfecte  planeque 
erudiltis,  Cic  Brut.  18.  —  Compar.  :  Sed  de  hoc 
tum  ego  perfectitis,  Appnl.  Flor.  «°  16.  — Supert.  : 
Qtiod  a  Graecis  perfectissime  uno  veibo  dicitur,  ce 
que  /es  Grecs  expriment  parfaitement  en  un  seulmot, 
Gell.  11,  16. 

perflcus,  a,  tim,  adj.  [perficio],  qtti  ackive,  qui 
accomp/it  (poit.)  i  Ad  extremnm  crescundi  perfica 
finem  Omnia  perduxit  rerum  natnra  creatrix,  Lucr.  2, 
ni 4.  —  II)  substantivt  :  Perfica,  ae,  f.,  /a  deesse  qui 
accomp/it  une  chose,  c.-a-d.  la  deesse  qui  priside  a 
faceouplement,  Arnob.  4,  i3i;  cf.  Hartung,  Relig. 
des  Rom.  i,p.  71. 

pcrliilc,  adv.,  vor.  perfidus,  <i  la  fin. 

per-fidelis  ,  e,  adj.,  tres-Jidile,  tris-digne  ae 
confiance  :  Si  perfidelem  habebo  cui  dem  ,  scribam 
plane  omnia,  tic.  Att.  2,  19,  fin. 

per-fldens,  entis,  adj.,  tris-confiant,  qtii  a  beati- 
cottp  de  confiance  (postir.  d  1'epoq.  class.)  :  Audaria 
et  robore  corporis  pugnandique  arte  perfidens,  Attre/. 
Vict.  Cces.  17. 

perfidia,  ae,  /.  [  perfidns],  manque  de  foi,  matt- 
vatse  foi,  perfidie,  deloyanti,  traltison  (tris-class.)  : 
Neque  deprecatio  perfidiis  meis,  neque  malefactis  fuga 
est,  iiul  moyen  d'ohtenir  grdce  pour  mes  perfidies,  de 
trottver  un  refuge  pour  mes  mijaits,  Plattt.  Capt.  3,  3, 
7.  Istius  fide,  ac  polius  peifidia  deceptus  sum,  Cic. 
Rosc.  Am.  38.  Fraude  et  peifidia  aliquem  fallere,  id. 
ib.  40.  Ut  potest  in  tanta  hominiim  perfidia  et  iniqui- 
tate,  dans  un  monde  oit  rigne  1'injiistice  et  la  perfidie, 
id.  Fam.  1,  2.  Dexterae,  quae  lidei   testes  esse  sole- 
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l).ini,  snul  perfidia  et  scelere  violatse,  id.  Phit.  n,  5. 
Adiiiitlere  peiiidiam  in  aliquem,  commettre  unt  per- 
futie  envers  aqu,  Suei.  C<es.  75.  Perfidi»  tanta:  (fuil), 
«it  non  modo  argenlarios  pretiis  rerumjcoemptaruin, 
sed  et  in  prsetura  mercede  palmarum  aurigarios  frau- 
■daverit,  il  etail  de  si  mauvaise  foi  aue  non-seiilement 
it  faisait  perdre  aux  courliers  le  prix  de  ce  quil  aclie- 
tail,  mais  que  meme,  dans  sa  preture,  il  jrustra  de 
teurs  recompenses  les  cochers  vainqueurs,  id.  Ner.  5. 
—  Sub  ipsis  posilum  labris  in  acoris  periidiaui  vi- 
1111111  repenle  mutaii,  Arnob.  1,  12. 

periidiose,  adv.;  ■voy.  perfidiosus,  u  tafin. 
perfidiiisus,  a,  um,  adj.  [  pertidia],  qui  mauqtie 
de  fii,  i/ui  est  de  mauvaise  foi,  saus  foi ;  delojal, 
perfide  (tres-class.).  —  I)  en  parl.  de  personnes  : 
Failax,  perfidiosus,  impudens  ,  Cic.  Pis.  27.  <~el  sub- 
dolus  aninio,  Tac.  Ann.  16,  32.  —  Stipert.  :  Ouiniiiin 
pciiidiosissimus  C.  Marius,  Cic.  Nat.  D.  3,  32.  — 
II)  en  part.  de  cltoses  el  d'objets  abstraits  :  Niliil  in 
me  peiiidiosiim  et  insidiosum  et  fallax  in  amicilia  de- 
•  bcs  agnoscere,  Cic.  Fam.  3,  10.  ~  et  nefariuni  est, 
lidem  frangere,  il  r  a  deloyaitte  et  crime  d  manquer  a 
sa  foi,  id.  Rosc.  Com.  6.  —  Adv.  perfidiose ,  sans 
foi,  deloyalement,  perfidement  ( rare,  inais  tres-class.) : 
l!bi  multa  avare,  niulla  audacter,  multa  improbe, 
niiilta  perfidiose  facta  videtis,  quand  vous  voyez  reu- 
nis  tous  tes  exces  de  la  ctipidile,  de  1'audace,  de  la 
mechaiicete  et  de  la  perfidie,  Cic.  Rosc.  Am.  40.  — 
Compar.  :  Crebrius  aul  perfidiosius  rebellantes  ul- 
cisci,  Suct.  Aug.  21. 

perfidus,  a,  um,  adj.  [  per-lides  ] ,  qui  viote  safoi, 
qui  mauque  a  sa  parole,  sans  foi,  sans  tojaute,  perfide, 
faux,  trailre.  —  I)  aupropre  (tres-class.) :  Si  verilale 
aimcilia,  fide  socielas  colitur,  necesse  esl,  iste  qui 
auiiciim,  sociuin...  fama  ac  fortunis  spoliare  conalus 
est,  vaiiiun  se  et  perfidiosum  esse  faleatur,  Cic.  Quint. 
6,  26.  Omnes,  aliud  agentes,  aliud  siniiilanle-,  per- 
lidi,  improbi,  malitiosi  sunt,  tous  ceux  qui  font  une 
chost  et  en  feignent  tine  autre  (qui  mettent  en  con- 
iradiclion  le  fait  et  Vapparence)  sont  faux,  mechants, 
pervers,  id.  OJf  3,  14.  At  perfidus  ensis  Krangitur  in 
medioque  ardeulem  deserit  iclu,  te  glaive  perfi.de, 
incertain,  traitre,  Virg.uEn.  12,  7 3  i.  —  (3)  avec  te 
geriuif  (poet.)  :  Sacri  perfida  pacli  Gens  Cadmea, 
t/tti  viote  un  pacte  sacre,  Sit.  1  ,  5.  —  b)  en  pnrl,  de 
c/toses  et  tfobjets  abstraits  (poel.)  :  Perlida  bella, 
guerres  failes  au  mepris  de  la  bonne  foi,  Sil.  1 5 , 
819.  r>~>  ncx,  mort  qtii  est  le  resttltat  d'une  traliison, 
Senec.  Agam.  887.  <~  arma,  Ovid.  Fast.  4,  38o.  <~ 
verba,  parcles  perfides,  id.  R.  Am.  722. —  c)  adver- 
bialt  :  Aderal  querenti  Perfidum  ridens  Venus,  Venus 
au  sourire  perfide,  Hor.  Od.  3,  27,  67.  —  II)<7ie'- 
lapli.,  perfide,  Irompeur,  qui  riest  pas  sur,  sur  qi.oi 
l'on  ne  peut  compter,  donl  il  faut  se  mefier,  dange- 
reux  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  lepoq.  class.)  : 
Perfida  frela,  les  mers  perfides,  Senec,  Med.  3o2.  <~ 
saxa,  id.  Agam.  570.  ~  glacie  fliimeu,  Ftor.  3,  4.<~ 
et  lubrica  via ,  route  dangereuse  et  giissante,  Prop. 
4,4»  49-  ' — |  vappa,  mauvais  vin,  qui  a  Vair  bon, 
Martial.  12,  48.  —  Adv.  perfide,  perfidement,  sans 
foi,  traitreusement  (poster.  d  Atiguste)  :  Crudeliter 
exponentem,  perfide  reciiperantem,  Senec.  Controv. 
4,  26.  ~  rumpeie  pactum,  Gell.  20,  1. 

«  PERKINES,  perfiingas,  >.  Fest.  /•.  2o5,  ed.  Mtilt. 

PERKINGO,  ere,  v.  a.  \  per-fingoj ,  imiter,  contre- 

faireparfailement:  HICSIIASVM  VARIOS  AVIVM 

PERKINGERE  CANTVS,   Inscr.  ap.  Fabr.  p.  685. 

per-fluio,  is,   ire,  4.   v.  a.  =  linire ,  terminer, 

acltever,  accomplir,  finir  :  Pars  semper  habebit  Di- 

midiam  partein,  uec  res  perfiuiet  ulla,  Lucr.  i,6n. 

per-flxus  j  a ,  um ,   adj„  transperce,   perce   de 

part  en  part,  atteint,  blesse  par  (mot  de  Lucrece)  : 

Nec  gelidis  torpet  lelis  perfixa  vaporis,  Lucr.  3,  3o6 

Et  crebra  revisit  Ad  slabulum,  desiderio  perfixa  ju- 

venci,  tourmentee  de  la  perle  de  sa  progenilure,  id. 

2,  36o.  Icti  flammas  ut  fulguris  halent  Pectore  per- 

lixo,  id.  6,  392. 

perflabilis,  e,  adj.  [  perflo  ],  aere,  expose  d  l'air, 
ou  1'air  peut  circuler  (rare,  mais  tres-ctass.)  :  Deos 
ipsos  jocandi  causa  iuduxit  Epicurus  peilucidos  el  per- 
flabiles,  des  dieux  au  travers  desquels  peuvent  passer 
la  tumiere  et  Vair,  Cic.  Divin.  2,  17.  ~  terra,  Solin. 
27.  <~  locus,  Paltad.  1,  36.  ~  aer,  air  agite,  id. 
j,6. 

pe.r-flagitiosus,  a,  um,adf,  ties-honteux,  tris- 
■desltonoranl,  infdme  :  Num  tibi  perturpe  aut  perfla- 
giliosiini  esse  videatur?  Cic.  Ccel.  20,  fin. 

per-flagratus,  a,  imi ,  partic.  [flagro],  entiere- 
ment consume  (poster.  dlepoq.  class.)  :  Dispendiaque 
lini  perflagrala  cassum  devoraute  Mulcibero,  Mart. 
Capell.6,  189. 
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perflameu  ,  iuis,  11.  [perfloj,  souffle  qtii  par- 
coitrt,  qui  traverse ,  ctrcule  d  1'inlerieur  oud  la  sur- 
face ;  melaplt.,  vent  (latin.eccles.)  :  Sine  divino  Do- 
mini  perflamiue  summi  Arida  lerra.  fuit ,  sans  le 
soittfle   du  Maitre  supieine,  Prudent.  Apotli.  760. 

perflatilis,  e,  adj.  [peiflo],  expose  d  tous  les 
vents,  oit  les  vents  petivenl  circuler  (poster.  a  1'epoq. 
class.)  :  Domus  tu.i'  palulus  el  perflalilis  locus,  Ap- 
put.  Met.  4,  p.  276,  Oud.  jEdiiun  paloie  perflalili, 
Apptd.  Met.  3,  p.  i'i"),  Etmenh. 

perflatio,  onis,/.  [  perflo  ],  vent,  air  agile  (pos- 
ter.  d  1'epoq.  class.)  :  Virtus  pr<ecedentis  officio  ac 
Mercurialis  viigx  pcrfiatioue  concussa,  iu  ccelum  itura 
sustollilur,  Mart.  Capell.  1,  11. 

1.  perflatus,  a,  um,  part.  de  perflo.  Voj.  ce 
mot. 

2.  per-flatus,  us,  m.  [  perfloj,  aclion  de  souffler  d 
travers  ;  daus  le  sens  concret,  sotijfle,  air  libre,  venl 
(poster.  d  Augtiste)  :  vEger  positus  loco  non  calido, 
feuestris  puteulibus,  sic  ut  peiflalusquoque  aliquis  ac- 
cedat ,  de  maniere  d  donner  acces  d  tair,  au  vent, 
Cels.  3,  19.  Loca  perflatum  non  habeutia ,  lieux  011 
Vatr  ne  circule  pas,  Plin.  18,  17,  44,«°  2.  Ulinus 
in  peiflatu  firma,  robur  defossum ,  1'ormeau  resiste 
Ires-bien  exposea  tair,  le  rouvre  eu  leire,  id.  16,  40, 
79.  — Ati  pluriei,   Cottim.  1,  5;  Ptin.  17,  19,  3i. 

per-fletus,  a,  um,  partic.  [Ueo],  noyede  tarmes, 
inottde  de  pteurs  (poster.  d  Vepoq.  ctass.) :  Diutine  visu 
perfleto,  Apput.  Met.  2,  p.   148,  Oud. 

per-flo,  avi,  aluin.  1.  v.  a.  el  n.  [  per-flo  ],  souf- 
fler  d  Iravers,  traverser  de  son  souffle  (riest  pas  dans 
Ciceron  ni  dans  Cesar).  —  I)  act.  :  Quum  venti 
nubila  perflanl,  quandtes  vents  soufflent  d  travers  les 
images,  Lucr.  6,  i32  ;  cf.  ib.  i36  ;el  :  Perflant  altis- 
sinia  venti ,  Ovid.  Rem.  Arn.  369.  Nubilarium  fenes- 
tras  liabeie  opoiiet  ex  ea  parte,  unde  commodissime 
perflari  possil,  recevoir  le  vent,  Vair,  Varr.  R.  R.  i. 
i3.  Venti  ruunt,  et  lerras  tuibine  peiflaut,  les  vents 
se  precipitent '  et  parcourent  la  terre  en  tourbittonnanl, 
Virg.  Ain.  1,  83.  Siispenduut  granaria  lignea  colum- 
uis,  et  perflari  unditjue  maluut,  P/in.  18,  3o,  73. — 
~  niurinuia  coucha,  faire  sortir  du  bruit  d'une  con- 
qtie  en  soufflant,  faire  lesonner  une  conque,  Lucan. 
9,  348.  —  Au  passif :  Perflala  Trogilos  AuMris,  Tro- 
gile  oh  les  Autans  soujflent  avec  viulence,  Sii.  14,  25g. 
< — <  mare,  Am-nian.  22,  8. 

II )  neulre,  continuer  d  sou/Jter,  sottffler  d'une  ma- 
niere  contintie  :  Kavoiiius,  qui  lenis  wqualisque  aesli- 
vis  mensibus  pe1U.1i,  Colum.  2,  21.  PerUdiitibus  un- 
dique  procellis,  Pliu.  2,  107,  m. 

*per-fluctuo,  are ,  v.  a.,  flolter  d  iravers,  se 
repandre  dans,  giouiller  dans  (poet.)  :  Unde  cada- 
vera  ranreuti  jam  viscere  vermes  Exspirant ,  atque 
unde  aiiiinaniuiii  copia  lanta  Exos  et  exsanguis  tu- 
midos  perfluctiiat  arlus  ?  Lucr.  3,721. 

per-fluo,  xi,  3.  v.  a,  et  n„  couler  d  travers,  tra- 
verser  de  ses  flots.  —  I )  act.  (postcr.  d  Vepoq.  class.)  ; 
Hiemalia  sentiunt  frigora,  solibus  lorrentur  sestivis , 
pliivialibus  nimbis  perfluuntur,  ils  sont  arroses  par  les 
pttties,  Aniob.  6,  igi.  —  II)  neulre.  A)  au  propre , 
coitler  d  travers,  coulet;  passer  (poet.  el  dans  ta  prose 
poster.  d  Auguste)  :  Subito  per  colum  vina  videmus 
Perfluere  :  at  conlra  tardum  cunctatur  olivum,  nous 
vojons  tout  d  coup  te  vin  passer  d  travers  le  tamis; 
mais  Vlmile  paresseuse  tarde  d  couler,  Lucr.  1 ,  3g2. 
PerUuebaut  per  froulem  sudantis  acacise  livi,  sur  sun 
front  baignede  stieur  coulaienl  des  ruisseaux  dejdrd, 
Petron.  Sat.  23.  —  1°)  en  gener.,  cou/er ; s 'ecliapper  : 
Si  grala  fuit  tibi  vilaanteacta  prioicpie,  Et  nou  omnia 
pertusum  cougesta  quasi  in  vas  Coinmoda  perfluxere 
atque  ingrata  mlei  iei  e,  si  tu  es  contenl  de  ta  vie  pas- 
see,  si  les  biens  dont  tu  as  joui  ne  se  sonl  pas  lous 
echappes  comme  d  travers  un  vase  perce,  Lucr,  3 , 
949.  Belus  amnis  in  mare  perfluens,  le  fleuve  Beltis 
qni  va  se  jeter  dans  la  mer,  Plin.  36,  26,  65.  —  b  ) 
etre  inonde  de,  ruisseler  de  (poster.  a  Vepoq.  class.) ; 
Sudore  perfluere,  etre  inonde  de  sueur,  Appul.  Met. 
1,  p.  52,  Oud.  —  c)  en  pari.  de  longs  vetements, 
flotter,  tomber,  trainer,  etre  tres-ample  (posler.  a  Ve- 
poq.  ctass.)  :  Insignis  illius  palla-  perfluebat  amictus, 
Apptii.  Met.  11,  p.  759,  Oud.  —  *B)  au  fig.,  fuir, 
couler  comme  un  vase  perce,  ne  pouvoir  rien  gar- 
der,  etre  indiscret  :  Plenus  1  iuiai  11111  sum,  hac  alque 
illac  perUuo,  je  suis  plein  de  fissures  el  je  coule  de 
toutes  parls;  je  ne  puis  garder  un  secret,  Ter.  Eun.  1, 

2,    20. 

perfluus,  a,  um,  adj.  [perUtio],  qui  coule, 
flotlanl ;  de  td,  inetaph,,  mou,  effemine  (poster.  d  Ve- 
poq.  class.)  :  lucessu  perUuo  feminam  menliebatur, 
Appai.  Met.  ii,  p.  769,  Oud. 

per-feco,  aie,  v.a.  [per-fauces],  etouffer,  etrau-  , 
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g/er  (posler.  a  /Vpoq:  class.)  :  Necare  videtur  11011 
tantuin  is,  qui  partum  peifocat,  sed  et  is,  qui  abji- 
cil,  Paul    Dig.  25,  3,  4  (autre  lecon  :  pralocal  ). 

per-fddio,  fodi,  fossum,  3.  v.  a.,  percer  en  creu- 
sant,  percer,  ouvrir,  trouer  (tres-c/ass.)  ;  l*erfoderc 
monteni,  percer  tine  montagne,  j  ouvrir  un  pastaoe 
Vatr.  R.  R.  3,  17.  Licet  impune  parieles  perfodens, 
vicinos  compilaris,  que  tu  aies  perce  les  murs,  pille 
les  voisins,  Cic.  Val.  5.  Hellesponto  juncto  Alhoque 
perfosso,  id.  Ftn.  2,  34.  —  Thorax  perfossus,  cui- 
rasse  percee  d'oulre  en  outre,  Virg.  jEii.  ii,  10.  ~ 
denles  spiua  argentea,  curer  tes  denls  avec  une  epine 
d'argeut,  Petron.  Sat.  32.  ~  pectus  ,  Plin.  Ep.  3, 
i(j. 

perfoscundus,  voy.  peifecundus. 

PERKOEDERATUS,  a,  um,  partic.  [  per-fcedero  ], 
qtti  a  contracte  beaucoiip  d'al/iaiices  :  «  Fcedus,  fce- 
deratus,  perfcederalus,  »  IVot.  Tir.  p.  71. 

perfoliatus,  a,  um,  —  1°)  t.de  botan.,  perjolie : 
<~  foliuin,  fettilie  perfo/iee ,  L.  M.  —  2°)  orcltis , 
satjrion,   < — <  Bupleurum  Fam.  umbel/ifera; ,  L.  M . 

perforaculum,  i,  n.  [perforo],  jorel,  vri/le,  ta- 
riere  (poster.  d  Vepoq.  class.)  :  Arnob.  6,  200;  cf.  : 
«  Perfoiaculum,  xpOitavov  ,  TEpEtpov,»  Gloss.  Phi- 
lox. 

perforatorium,  i,  n.  (perforo),  instrument 
pour  perforer  les  os  du  crdne,  trepan,  perforatif, 
L.  M. 

per-formido,  atum,  1.  v.  a.,  redouterfort,  crain- 
dre  beaucoup :  «  Kormidat,  reformidat,  performidat,  ■> 
Not.  Tir.  p.  71.  Jam  puer  auricomo  performidate  Ba- 
tavo,  Sil.  3,  608  (autre  lecou  :  pr-iefonuidale ). 

per-formidolosus ,  a,  um,  adj.,  tres-ttmide, 
tres-crainlif  (poster.  d  Vepoq.  class.)  :  Nalura  perfor- 
midolosus,  Aurel.  Vict.  Ccesar.  4. 

per-formo,  1.  *,  a.,  former,  faconner  entiere- 
ment  a  (tatin.eccles.)  :  Ad  malum  peiiurmanlur  (att- 
tre  lecon  :  pueforuiautur ),  Terlttlt.  Apol.  1. 

per-foro,  avi,  atum,  i.  (en  tmese :  perque  forare, 
Lucr.  5,  1267)  transpercer,  percer  de  part  eu  pait, 
trotter,  perforer,  ouvrtr. —  I)  au  propre  (tres-ctass.) : 
Hoc  iniror,  quemquam  hoiiiiuem  ita  pessundare  al- 
teruin  verbis  velle,  ut  etiam  navem  perforet,  qua  ipse 
navigel,  au point  de percer  leilavire  sur  teqttetil  navigue 
tiii-meme,  Cic.  dans  Qtiiiltii.  Inst.  8,  6,  47.  ~  ac 
demergere  triremem,  Auct.  B.  Alex.  25.  ~  pectora, 
Ovid,  Met.  12,  377.  ~  lalus  ense,  percer  teflanc  d'mi 
cotip  d'epee,  id.  'Vrist.  3,9,  26.  <~  Stabianum  ,  ou- 
vrir,  peicer  les  bois  de  Stabies,  y  jaire  ttne  percee 
(pour  demasquer  la  vue),  Cic.  Fam.  7,  i.  Duo  lu- 
uiiua  pcrtorala,  deux  jours  ouverls,  dettx  utivertiires. 
pratiquecs,  id.  Nat.  D.i,  4.  Beivili  peiforali,  Ptin. 
37,  5,  20.  Lorica-qtie  inoras  el  pecltis  perfurat  ingeus, 
Virg.JEn.  io,485.  Tuui  leevum  perforat  iuguen,  id. 
ib.  10,  589.  —  Dans  un  sens  obsceiie  :  Deprensos  ego 
perforare  possum,  lilliunum  Priamumqiie  Nestorem- 
que,  Auct.  Priap.  78.  — II)  metaph.,  percer,  pene- 
trer  d  travers  (poet.)  :  Multus  ubiqtie  dies,  radiis  ubi 
culniiiia  totis  Perforal  alque  alio  sul  improbus  uritiir 
aeslu,  Stal.  Silv.  1,  5,  45. 

per-fortis,  tres-fort  :  Jamblichus  dnas  liujus  rei 
piolulil  solutiones,  uuam  pervacuam  ,  aliain  veru  per- 
forleni,  boetli.  Categ.  Aristot.  2,  p.  161. 

per-fortiter,  adv„  tres-vaillantmciit  (poet.)  : 
Me  servulum,  qui  referire  uon  audebam,  vicit  :  hui 
perfortiter!  Ter.  Ad.  4,  2,28. 

PERFOSSiO,  onis,  f.  [  perfodio],  action  de  prrcer, 
percement  :  «  Perfossio,  8iopuY*l>5iopVYu-°S>  "  Gloss. 
Plitlux. 

PERFOSSO,  are,  i.v.a.  [  perfodio],/>e;-ce<",  trouer : 
«  Pei  fosso,  SioputKKd,  u  Gloss.  Gr.  Lal. 

perfossor>  oris  ,  m.  [perfodioj,  celui  qui  perce, 
qiti  pratique  iine  ouverture  duns  ( anter.  et  poster.  a 
Vepoq.  class.)  :  Perfossor  parietum,  celui  qui  percetes 
iniirs,  qtti  vole  avec  ejfraclion,  P/aul.  Pseud.  4,  2,  2  j. 
Eo  quidem  pacto  el  qui  myoparones  quxsieril,  pirata 
crit;  et  qtii  vectem,  perfossor,  et  qui  gladium,  sica- 
rius,  Appui.  Apol.p.  468,  Oud. 

PEREOSSURA,  «.,  f.  [perfodio],  irotiee  :  «  Per- 
tossura,  Stopoyr,,  »  Gloss.  Gr.  lat. 

per-fossus,  a,  um,  Partic.  de  perfodio. 

per-foveo,  2.  v.  a.  [per-foveo],  echaujfer ;  soi- 
gner(poster.  d  1'e'poq.  class.)  :  Solalur  nexos  in  car- 
cere,  perfovel  segros,  //  soigne  ies  malades,  Sedul.  4  , 
a5;  cf.  :  «  Fovel,  lefovet,  perfovel,  »  Not.  Tir.  p. 
i34. 

per-fraclus,  a,  um,  Partic.  de  perfringo. 

per-fremo,  ui,  3.  v.  11.  [ per-f remo ],  fremir  vio - 
lemntent,  resonner,  retentir  (anter.  dVepoq.  class.)  : 
Iuciti  atque  alacres  rostris  perfremunt  delphiui,  Att. 
dans  Cic.  N.  D.i,  35,  89, 

95. 
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per-frcqiiens,  entis,  adj.,  tris-populeux,  Iris- 
frequente  :  In  portu  emporiuni  brevi  perfreqtiem  fac- 
tuin,  Liv.  4 1 ,    i  - 

per-frequeiito,  as,  are,  i.  v.  <?.,  frequenter, 
hanler  souvent  :  Juppiler  coinplelis  mensibus,  nym- 
phis  qii.-e  INisaiii  niontem  lndiae  perfrequentabant, 
Clam  tradidit  (Libcnun)  niiliiendum ,  Hygin.  Fab. 
120  (a/i  A.  Maio  editus  in  Class.  Auct.  t.  5,/>.  4'. )• 

per-freto,  avi,  i.  v.  n.  [per,  frelum],  traverser 
en  bateau,  sur  un  vnisseau,  naviguer  sur  (poster.  d 
fipoq.  class.)  :  Inter  bacc  vadosa  classem  Romanam 
arcepimus  perfretasse,  Sotin.  27. 

per-frico,  cui,  catum  €/ctum,are,  i.v.  a.,frot- 
ter  enlieiement.ou  longtemps,  endnire,  oindre^lris- 
c/ass.)  :  Quum  interea  Apronins  caput  atque  os  suum 
un°uento  perfricaret,  se  frottait  la  tete  el  le  visage 
d'esseuces,  Cic.  Verr.  2,  3,  25.  ~  totarn  faciem  fiili- 
gine,  se  barbouil/er  tout  le  visage  de  sttie,  Petron. 
Sat.  22.  Perfiicelur  post  febrem,  quon  lni  fasse.  une 
friction  apris  la  fievre,  Cels.  3,  14.  <~  totinn  corpns, 
id.  1,  3.  Faucibus  fimo  extrinsecus  perfricalis,  en 
frottanl  la  gorge  a  fextirienr  avec  de  la  Louse,  Plin. 
28,  12,  5r.  Perfriclis  oculis  ,  s 'itant  frotte  les  yeux , 
Appul.  Met.  2,  p.  i5i,  Oud.  —  Gratter  :  Ul  srnba, 
perscriptis  ratioiiibus ,  secum  ipse ,  caput  sinislra 
manu  perfricans,  commiirmnratus  sit  :  «  Ratio 
quidem  bercle  apparel,  argeritum  oiyziai,  »  se  grat- 
lant  ta  ti.le  avec  la  main  gauclte  (en  signe  d'embar- 
ras  ),  Cic .  Pis.  25.  —  II  )  metaph.:  <~  froutem,  faciem, 
os,  se  Jrotter  le  front,  la  face  pour  en  clinsser  la  pit- 
deur,  perdre  tottte  pudeui;  se  faire  itn  front  d'airain, 
s'armer  cfaudace  (tris-class.)  :  Quid  lergiversamur, 
Epicure,  nec  fatemur,  eam  nos  direre  \oluptatem, 
qiiam  tu  idem,  qmim  os  perfricuisti,  soles  dicere?  id. 
Ttisc.  3,  18.  Ant  quum  perfricuit  frontem  posuitque 
pudorem,  Martial.  n  ,  27.  Perfrica  frontem  et  dic, 
Calv.dans  Quintil.  Inst.  9,  2,  25.  Perfricui  fariem  , 
Plin.  H.  Nat.  pratf. 

I.  perfrictio,  onis,  /.  [  perfrigesco  ] ,  refroidisse- 
ment  dit  corps,  frisson  qui  parcoiirt  tout  le  corps 
(postir.  d  Auguste)  :  Tussi  in  perfrictione  fricari  ante 
balnea  convenit,  Plin.  20,  14,  55.  —  Au  pluriel  : 
Ivihilur  iu  loco  calido  et  a  perfriclionibus  tuto,  en  un 
tieit  cliaiut  oit  fon  n'a  pas  a  craindre  les  rejroidisse- 
ments,  id.  26,  12,  76. 

•2.  perfrictio,  onis,/.  [perfrico],  ecorchure,  ex- 
coriation  de  la  peait  (par  le  frottement)  (poster.  a 
Angiiste)  :  Interlriginuni  et  alarum  vitiis  perfriclio- 
nibusque,  cum  oleo  illitum,  nou  dubie  medcri,  P/in. 
21,  18,  69. 

*perfrictiuncula,  x,f,  dimin.  [  1.  perfriclio], 
liger  Jrisson  :  Ego  aliquantum  prodormivi  propter 
perfricliuiiculam,  quae  videtur  sedata  esse,  M.  Aurel. 
dans  Front.  Ep.  ad  M.  Cces.  4,  6. 

perfriclus,  a,  um,  Partic.  g//"  perfrico. 

*per-frIgcfacio,  ere,  v.  a.  [per,  frigefacio], 
rendre  tresfroid,  refroidir,  gtacer  :  Mihi  jamdiidum 
ille  Syrus  cor  perfrigefacil,  de/niis  longtcmps  ce  S)  rus 
me  glace  le  caur  de  terreur,  me  cause  de  mortelles 
inqiitudes,  me  fait  frissonner  de  peur,  Ptaut.  Pseud. 

4,  7.  "7- 

PER-FRIGEO,  ere,  v.  n.,  avoir  grand  froid,  gre- 
lotler,  etre  transi,  avoir  le  frisson  :  «  Perfrigeo,  xata- 
4"JXa>-  "  Gloss.  Pliitox. 

per-frifjero,  atum,  1.  v.  a.,  refroidir  enliire- 
ment,  rafraicliir  (postir.  d  Augitste)  :  Oiiiiiium  ha- 
rum  vis  eadem  perfrigerare ,  el  astringere,  P/in.  25, 
i3,  io3  (autre  tecon  :  refrigerare).  Haec  omnia  per- 
fngerata  eodem  cacabo  reponuntur,  Scrib.  Comp.  271. 
«  Refrigerat,  perfi  igerat,  »  Nol.  Tir.  p.  n3. 

per-frlgesco,  ixi,  3.  v.  incli.  n.  [  per-frigeo  ],  de- 
venir  froid,  se  refroidir,  prendre  froid :  Ne  canes  per- 
frigescanl ,  que  tes  chiens  ne  prenuent  point  froid, 
Varr.R.  R.  2,  9.  Difflcilius  perfrigescunt  aqua  ma- 
rina  calefacli,  Plin.  3r,6,  33.  Ei,  qui  perfrixit,  opus 
est  in  laconico  sedere,  donec  insudel,  celni  qui  a  pris 
froid,  qui  s'est  refroidi,  Cels.  1 ,  3.  Et  si  perfrixit , 
cantat  bene,  Juven.  7,  194.  —  II)  au  fig.,  devenir 
froid,  iangiiissant  dans  son  style  (poslir.  a  1'ipoq. 
ctass.)  :  Ego  videor  milii  perfi  ixisse,  quod  niane  so- 
leatus  ambulavi,  an  quod  male  scripsi,  non  scio.  Cerle 
homo  alioqui  pituitosus,  hodie  tainen  multo  mucii- 
ItMiiiiir  1111I11  esse  videor,  M.  Aurel.  dans  Front.  Kp. 
ad  M.  !'"■■■  4,  5. 

per-frigiduB,  a,  um,  adj.,  tris-froid  :  Erat  hiems 
siimma,  tempeslas  perfrigida,  on  ilait  au  fort  de  llii- 
ver,  it  faisait  tris-froid,  Cic.  Verr.  2  ,  4  ,  40.  ~  Vi- 
num,   Cels.  1,  3. 

perfrinyro,  fregi,  fraclum,  3.  v.  a.  (per,  frango  ], 
bnser  enltircmeiit ,  rompre,  casser,  mettre  en  piiccs 
(ires-ctass.).  —  I)  au  proprt  :  Perfraclo  saxo  sortes 
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erupere,  te  roclier  itant  brisi,  Cic.  Divin.  2,  41.  ~ 
nucein,  casser  une  noix,  Plin.  10,  12,  14.  ~<  aliquid, 
Ter.  Ade/p/i.  1,  1,  11.  Naves  perfregerant  proras, 
Liv.  22,  20.  Perfraclaque  qiiadriipedantum  Pertora 
pectoribus  rumpunt,  firg.  Mn.  11,  614.  —  Absolt  : 
(_)iim-I  volis  optastit),  adest.  perfririgere  dextra,  ce  qne 
vous  appeliez  de  vos  veeux,  le  voici  :  vous  pouvez 
renverser  1'ennemi  sous  vos  coups,  Virg.  A£n.  ro,  279. 
—  B)  particul.,  briser,  rompre  1111  obstacle  qm  se  />ri- 
sente  sur  la  route,  pour  se  frayer  1111  passage  :  1'ilis 
missis  facile  hostiuni  phalangem  perfregeiiint ,  ils  en- 
foncirent  aisiment  la  plialange  cnneinie,  rompirent 
les  lignes  ennemies,  Cees.  R.  G.  1 ,  25.  < — 1  ac  subriiere 
muros,  briser  et  renverser  des  murailles,  Tac.  Hist.  3, 
ao.  <~  domos,  forcer  les  maisons,  id.  ib.  4,  1. 

\\)au  fig.  —  A)  casser,  anniilcr,  annilii/er,  anian- 
tir,  ditriure,  ctc.  :  Perfringere  decreta  senatus,  an- 
nuler  les  dicrets  du  sinat,  Cic.  Mil.  32.  <~  leges,  an- 
iiuler  des  lois,  id.  Catit,  1,  7.  <~  ac  proslernere  om- 
nia  cupidilate  ac  funire,  id.  Cluent.6.  —  B)  se  faire 
jour  d  travers  qqche,  braver,  triompher  de,  fouler 
aux  pieds  :  Ut  earum  rerura  vi  et  aucloritate  omnia 
repagula  juris,  pudoris  et  officii  pei  fringeres,  id.  Verr. 
2,  5,  i5.<~  el  iabefaclare  tantam  conspiralionem  bo- 
noriim  niiniiiiiii,  id.  Calil.  4,  10.  <~  aniinos  suavitate, 
maitriser  les  esprits  par  sa  donceiir,  leur  faire  en 
qque  sorte  violence,  id.  llrut.  9. 

per-frio ,  are,  v.  a.  [per-frio],  broyer,  con- 
casser,  piler  (postir.  d  Augtisle  )  :  Baccas  myrli  qtiam 
malurissimas  legito,  et  perfriato  ila  ne  iuteriora  se- 
mina  conleras,  Colum.  12,  38,  5. 

per-friTolns,  a,  nm,  adj.,  tris-Jrivole ,  tris- 
manvais  (postir.  d  fipoq.  class.)  :  Haec  video  esse 
perfrivola  ,  Vopisc.  Aurel.  6. 

perfructio  <''/  perfruitio,  onis,  f.  [perfruor  ], 
jouissance ,  joie  (latin.  ecc/is.)  :  Quae  sint  gaudia, 
quae  perfrtictio  summi  et  veri  boni,  Attgust.  Qttant. 
anim.  33.  Ille  ineffabilis  complexus  Patris  et  Imaginis 
iion  est  sine  perfriHtione,  sine  rarilaie,  sine  gaudio, 
id.  Trin.  6,  10. 

per-frnctus,  a,  um,  Partic.  de  perfruor. 
per-fruor,  clus,  3.  v.  dep.  [per-fruor  ],  jouir 
complitement,  gouter  avec  di/ices  ( tris-class. ).  — 
a)  avec  l'abl.  :  His  ego  rebus  pascor,  bis  delector, 
his  perfruor,C/c.  Pis.  20.  <~  laetitia,  goitter  tinejoie, 
itre  dans  la  joie ,  id.  Catil.  1,  10.  ~  salva  republ., 
id.  ib.  4,  6.  <~  auclorilate,  rerum  gestarum  gloria, 
sapientiae  laude ,  id.  Rrut.  2.  ^<  vita  modica  et  apta 
virlute ,  jouir  d'une  existence  modesle  et  vertueuse , 
id.  Leg.  1,  21.  <^<olio,  id.  Fam.  7,  1.  —  P)  an  pas- 
sif :  Expetuntur  divitiae  qtmm  ad  usus  vila;  necessa- 
rios,  ttim  ad  perfruendas  voluptales,  on  disire  les 
ricliesses  pour  se  procurer  les  choses  necessaires  d  la 
vie  el  pour  jouir  des  plaisirs  quelle  offre  ,  Cic.  OJf. 
1,  8.  < — '  II)  mitaplt.,  s'acqnitter  de,  accomplir,  rem- 
plir  (poit.')  :  Mandatis  perfruar  ipsa  patris,  j'exi- 
cnterai  tes  ordres  de  mon  pire ,  Ovid.  Her.  11,  128. 
perfiiffa,  ae,  m.  [perfugio],  disertetir,  transfiige 
(  tris-class.)  :  «  Perfugain  Gallus  ./Elius  ait,  qui  liber 
aut  servusaul  hoslis  sua  volunlate  ad  bosles  Iransie- 
rit  :  qui  idem  dicitur  transfuga.  Quaniqtiam  sunt, 
qui  credant,  perfugam  esse,  non  lam  qui  alios  fugial, 
quam  qui  ob  spem  commoJorum  aJ  quempia.m  |>er- 
fugiat,  •■  Fest.  p.  214,  ed.  Mitll.  Iste ,  qui  inilio  pro- 
ditor  fuit ,  deinde  perfuga  :  qui  primo  sociorum  con- 
silia  adversariis  enunciavit ,  deinde  socielatem  cum 
ipsis  adversariis  coiit,  cet  liomme  qni  a  commenci 
par  elre  traitre  pour  itre  ensuile  diserteur  :  qui  a 
dabord  livri  aux  adversaires  les  desseins  de  ses  asso- 
ciis ,  et  s'est  ensiiite  associi  avec  ettx  ,  Cic.  Rosc. 
Am.  40.  Cur  de  perfugis  noslns  ropias  comparant 
contra  nos?  Crass.  dans  Cic.  Or.  66.  Perfnga  ab  eo 
(Pvribo)  venit  in  castra  Fablicii,  id.  Off.  3,  22.  De 
perfugis  gravius,  quam  de  fugilivis  ronsultum,  011 
fut  p/iis  sivire  pour  les  transfiigis  que  pour  les 
fuyards,   Liv.  3o,  43. 

per  fiififio,  fugi ,  3.  v.  n.,  se  rijugier  vers  011 
aupris ,  chercher  un  refuge  quelque  part.  —  I)  <in 
propre  :  —  A)  en  ginir.  (rare  en  ce  sens  ;  dans  Cic. 
Pis.  '36,  fin.,  profugisti  est  ta  vraie  lecon)  :  Jam 
Tarqtiinii  ad  I.artem  Porsenam  perfugeratit ,  tes  Tar- 
quins  s'itaient  refngiis  aupres  de  Porsina ,  Liv.  1, 
9.  ~  Corintlium  ,  Nep.  Dion.  5.  <~  Bactra ,  Curt. 
6,  6.  <~  ad  tribunal ,  se  rifugier  sur  le  tribunal , 
Tac.  Ann.  1,  32.  —  B)  particul.,  passer  d  fennemi, 
distrter  ( tris-class.  eu  ce  sens )  :  Anle  id  tempus 
nemo  a  Caesare  ad  Pompeium  transierat ,  quum  paene 
quolidie  a  Pompeio  ad  Caesarem  perftigerent ,  tandis 
qnc  tous  tes  jours  il  arrivait  des  transfnges  dit  camp 
de  Pompie  dans  celiit  de  Cesar ,  Caes.  R.  C.  3,  61, 
Qui  liostes  ad  nostros  impera'<  res  perfugissent,  Cic 
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Ralb.  9,  24.  Eo  postqiiaui  Ctttai  peivenil,  oitiides 
arma  ,  servos,  qui  ad  eos  perftigissent  (aittrt  Ucou 
prnfugisseiit) ,  popowil,  Cas.  R.  G.  t,  27,  3,  Ora- 
henb.  ■ —  II;  nii  fig.,  avoir  rrcours,  se  reftigier  dani, 
clierclier  son  rejttgc  ,  son  excitse  dans ,  s'en  rifirer  a, 
(poslir.  d  fipoq.  ctass.):  Qui  quiim  in  culpa  et  in 
uialeficio  revicti  sunl,  perfugiiiul  ad  faii  neressitalem, 
et  quae  pessime  fecerunl,  ea  11011  suae  lemeritati,  sed 
fa!o  esse  allribuenda  dicuut ,  qtii ,  lorsqiiils  sont  pris 
en  Jlagram  dilit  et  convaiitciis  de  leitrs  crimes  ,  alli- 
giient  la  force  du  destin  et  se  refugient  dans  lafata- 
liti  comme  dans  1111  asite,  etc,  Ge/l.  6,2. 

perfugium,  ii,  n.  [perfngio],  lieu  de  refuge , 
nsile ,  refuge  ,  abri ,  recours  (tris-ctass.)  ;  Nescio, 
unde  auxilii,  praesidii,  perfugii  mihi ,  aut  opum  co- 
piam  comparem  ,  Plaut.  Casin.  3,  5,  2.  Qutirn  propter 
siccilates  paltidum  ,  quo  se  reciperenl ,  non  haberent, 
qtio  perfugio  stiperiore  anno  fuerant  usi ,  les  marais 
se  troitvant  d  sec ,  ils  nc  savaient  oii  se  retirer  el  n'a- 
vaient  pas  le  rejiige  qui  leur  avait  strvi  fannie  pri- 
ridenle ,  Ca-s.  II.  G.  4,  38.  Spes  me  lenet ,  hunc  lo- 
cnm,  roiisessnniqiie  veslriifn  ejus  fortuiiae  miserae, 
multiimque  jaclatae  portum  ac  perfugiiirn  futurum, 
sera  le  port  et  le  refnge  de  cette  fortuiie  mallieureuse 
tant  bnlloltie  pnr  la  tempele,  Cic  Clttenl.  3.  »~  et 
priesiJium  salutis,  id.  tt.abir.perd.  2.  ~  unum,  una 
spes  reliqna  cst  Boscio,  vestra  bonitas  et  misericor- 
dia,  n'a  plus  qiiiin  refnge,  qiiun  espoir  :  cest  votre 
bonti  et  votre  misericorde ,  id.  Rosc.  Am.  52.  <~ 
desperatissimum  ,  id.  Verr.  2,  2,  41.  <~omnium  la- 
linriiiii  et  sullirittidiniini  sumuus,  id.  Divin.  2,  72. 

per-fulcio,  Isi ,  4.  v.  a.,  soutenir,  ilayer,  ap- 
pttyer  fortement  (postir.  d  fipoq.  class.)  ;  Eloquio 
sanctnm  modo  perfulcire  senatum  (autres  lecons  : 
permulceie;  praefulcire) ,  Auct.'Paneg  ad  Pis.  86. 
Perfulsit ,  Not.  Tir.  p.  117. 

per-fulg-eo,  es,  Isi ,  britler  beaticonp,  Not.  Tir. 
p.  117.  Voy.  perfulcio,  aiiqnel  semble  p/utdt  se  rap- 
porter  ce  passage  des  Nol.  Tir. 

per-fulffero  (  fulgtiro),  faire  beaucoup  a"eclairs, 
lancer  drs  eclairs  :  Multoque  latus  perfulgerat  (autre 
lecon  :  praefulgtirat)  ense,  d  tes  cdlis  brillenl  mille 
glaives  (ton  Jtanc  tance  des  iclairs),  Stat.  Theb.  7, 
502;  cf  :  a  Fulgerat,  perfulgerat,  »  Not.  Tir.p.  118. 

perfunctio  ,  onis  ,  f.  [  perfungor  ],  action  d'exer- 
cer,  dc  remplir,  de  s'acquitter  de,  de  passer  par; 
exercicc ,  accomplissemeiit  (tris-class.)  :  Qui  ei 
annus  primus  ab  honorum  perfunctione  aditum  om- 
nium  conressu  ad  summam  auctorilatem  dabat , 
1'exercice  des  emplois  publics ,  Cic  De  Or.  3,  a.  <~ 
laborum,  f  accomplisscment  des  travaux  (joint  d  per- 
pessio  dolornm) ,  id.  Fin.   1,   i5. 

perfunctorie,  adv.;  voy.  perfunctorius,  a  la 
fiii. 

perfnnctorins,  a,  um,  adj.  [perfunclus]./<j/r 
siiperficiellement ,  tigirement ,  pour  facquit  de  ta 
conscience ,  nigligemmenl,  pnr  maniire  aacquit  ( I. 
de  droit)  :  Neque  per  caltimniam  neque  perfunctoria 
examinatione  quaeri ,  Nov.  Val.  3,  de  poslul.  2,  1 1, 
c  t.  §  1.  — Adv.,  superficiellement ,  nigligemmtnt , 
par  maniire  d'acquil  :  Me  coepit  non  perfunctorie 
verberare,  Petron.  Sat.  11,  »j  debitum  ofCcium  im- 
pleverant  (aittre  lecon  :  defunctorie),  Papin.  Dig. 
29,  5,  21. 

perfuuctns,  a,  um,  Partic.  de  perfungor. 

per-fuuiio,  fudi ,  ftisum,  3.  »,  a.,  verser  sur, 
couvrir ,  arroser,  inonder  dun  liqitide ,  moudter, 
tremper  (tres-class.).  —  I)  au  propre  :  Pro  se  quis- 
que  manus  afferl  :  aqua  denique  ferventi  a  Rubrio 
ipso  Philodamus  ptrfunditur,  Pliitodamus  est  inonde 
d'eait  bouillante  par  Rubriiis  lui-meme ,  Cic.    Verr.  2, 

1,  26,  67.  Dulcibus  iccirco  fluviis  perus  omne  ma- 
gistri  Perfundunt,  arrosent  tout  lc  troitpcau  de  feait 
i/ouce  des  riviires  ( fy  baignent ) ,  Virg.  Georg.  3, 
445.  Perfusus  liqtndis  odonbtis ,  parfttmi  d' essences, 
Hor.  Od.  i,5,  2.  Coepit  postquam  perfusus  est,  de- 
fricari,  Auct.  Herenn.  4,  9.  Panis  perfusus  aqua  fri- 
gida,  pain  arrosi  deau  froide ,  Suet.  Aug.  77.  <~ 
pisces  olivo  ,  arroser  dliuile  des  poissons  ,  Hor.   Sat. 

2,  4,  5o.  <~  aliquem  lacrimis,  arroser,  inonder  qqn 
de  ses  larmes ,  Ovid.  Her.  11,  11 5.  Perfundi  nardo, 
se  pnrfiimer  de  nard ,  Hor.  Epod.  i3,  9.  Boves  hic 
perfunduntur,  les  bccufs  se  baignent  ici ,  Varr.  tt.  R 
1,   i3. 

B)  mitaph.  —  1°)  vtrstr  qqche  dans  ,  fairt  couler, 
ripandre ,  secouer  dans  (postir.  d  Auguste)  :  Duo 
sextarios  musti  in  id  vas  perfundere  el  rutabulo  per- 
agitare,  verser  deux  sextarii  de  mout  dans  ce  vase 
et  remuer  le  tiqtiide  avec   un  rdbte  de  bois  ,    Cotnm. 

ra,  24. 

2°)  faire  couler  1'ceil,  c.-d-d.  le  crever  (poster.  d 
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fepoq.   class.)  :   Stitor  puero  forma  calcei  cervicem 
ila  pcrcussit  ,  ut  oetilns   prifunderetiir,  U//>.    Dig.  y, 

2,  5.  - 

3")  en  parl.  de  la  snenr,  des  eaux ,  baigner,  arro- 
ser,  inonder,  ruisscler  snr  (poet.  ct  dans  la  prose 
poster.  a  .-liigiiste)  :  Ossaque  et  artus  Perftidit  toto 
proruptUS  COrpOlt  sudor,  la  sueur,  faisant  iiruption 
sur  tout  son  corps,  inonda  ses  membres,  Virg.  JEn.  7, 
45g.  Tot  amnium  fontiumque  uberlas  totam  Italiam 
perfundens,  Pltn.  3,  5,  6. 

4°)  imbiber,  impregner,  teindre  les  etoffes  (poet. )  : 
Ostro  perfusae  vestes,  vetements  teints  en  pourpre, 
Virg.  JEn.  5,  112. 

5°)  saupoudrer,  couvrir  de  (poet.)  :  Canitiem  iru- 
mtiiido  perfusam  pulvere  turpans  ,  ses  cheveitx  blancs 
couverts  d'une  immonde  poussiire,  Virg.  A£u.  12, 
fii  1.  Lethaeo  perfusa  papavera  somno  ,  les  pavots  sau- 
poudres  de  sommeil ,  c.-ad.  somnijires ,  narcotii/iies, 
id.  Georg.  1,  78.  Scena  perfusa  croco  ,  la  scine  cou- 
verte  de  safran  ,  I.ucr.  2,  4  '6- 

6°)  couvrir,  recouvrir  d'une  couclie  de  (poster.  a 
Auguste)  :  Quitm  auro  tecta  perfundiinus  ,  quid  aliud 
quam  mendacio  gaudemus?  Scimus  eniiu  ,  sub  illo 
auro  fceda  ligna  latitaie ,  quand  nous  dorons  nos 
plafonds ,  etc,  Senec.  Ep.  ti5.  ~  pedes  amictu  , 
cotivrir  ses  pieds  de  sa  togc  ,  la  laisser  tombcr  sur 
ses  pieds ,  Mart.  7,  33. 

70)  enparl.  des  rayons  du  soleil,  se  repandre  dans, 
inonder,  remplir  (poster.  a  Aitgitste)  :  Cubiculum 
hieme  tepidissimum  ,  quia  plurimo  sole  perfunditur, 
Plin.  Ep.   5,6. 

II)  att  fig.  —  A)  inonder,  remplir  de  qqclie  (tris- 
class. )  :  Qualis  est  haec  voluptas  auriiun ,  tales  sunt 
oculorum,et  tartionum.el  odorationuin ,  et  sapo- 
rum  :  quae  sunl  omnes  unius  generis,  ad  peifunden- 
dum  animum  tanquam  illiquefactae  voluptates  ,  /01« 
plaisirs  de  mime  natitre  et  qui  sont  comme  des  li- 
queurs  desttnees  a  abreuver  Idme  (  commc  des  flots 
destines  alabaigner),  Cic.  Tusc.  4,  9.  Voluptas , 
quam  sensus  accipiens  movetur  et  juciindilale  qua- 
dani  perfunditiir,  id.  Fin.  2,  3.  Sensus  dulcedine  omni 
quasi  perfusi ,  id.  ib.  34.  Dii  immortales,  qui  me 
horror  perfudil!  quam  sum  solliciltis,  quidnam  futti- 
rum  sit!  id.  All.  8,  6.  ~  ketitia,  combler  de  joie , 
id.  Fin.  5,  24.  n*j  gaudio,  Liv.  3o,  16.  <~  timore, 
templir  de  crainte ,  id.  2,  63.  —  2°)  partictil., 
remplir  cTun  nial ,  c.-d-d.  inquieter,  totirmenter  :  Mihi 
videris,  Eruci,  una  mercede  duas  res  assequi  velle: 
nos  judicio  perfundere  ,  accusare  autem  eos  ipsos,  a 
quibus  mercedem  accepisti,  il  me  semble ,  Erucius , 
que,  payc  pour  une  seule  chose  ,  vous  vottlez  enfaire 
deux  a  tafois;  nous  chicaner  de.vant  la  justice ,  et 
accuser  en  meme  temps  ceux  qui  vous  salarient ,  Cic. 
Bosc.  Am.  »9. 

B)  donner  tine  legere  teinture  de  qqche ,  ime  con- 
naifsance  superficielte ,  nn  teger  vernis  de  (  poster.  d 
Auguste)  :  Perseveret  perbibere  liberalia  studia, 
non  illa,  quibus  perfundi  salis  est ,  sed  haec,  quibus 
tmgendus  est  animus,  qu"il  continue  a  s'impregner 
des  etudes  liberales ,  non  de  celles-ld  dont  il  suffit 
davoir  une  legire  teintnre .  mais  dc  celtes-ci  dont 
1'esprit  doit  etre  profondement  inibu ,  Senec.  Ep.  36; 
cf.  :  Si  quis  hanc  humanoium  divinorumque  noli- 
tiam  acceperit  :  si  illa  se  non  perfuderit ,  sed  infe- 
cent,  id.  ib.  110. 

per-fungor  ,  nctus,  3.  V.  dep.  n.,  faire  qqche 
completement ,  achever,  accomplir ,  remp/ir,  s1  acquitter 
de  ( tres-class. ):  —  a)  avec  Cabl.  :  Dum  sumus  in  his 
inclnsi  compagibus  corporis,  munere  quodatn  neces- 
silatis,  el  gravi  opere  peiftingimur,  tant  que  nous 
sommes  enfermes  dans  ces  liens  du  corps  ,  nous  avons 
d  remplir  dc  dutes  fonctiojis  ,  el  notts  sommes  en  qque 
sorte  sous  la  verge  de  la  necessite ,  Cic.  de  Senect. 
21.  ~  honoribus  amplissimis  et  laboribtis  maximis  , 
passer  par  les  plus  grands  honneurs  ct  par  les  plus 
grandes  fatigues ,  id.  Fam.  1,  8.  <~-"  reipubl .  mune- 
ribus ,  remplir  les  emplois  publics ,  les  fonclions  de 
rEtat,  id.  de  Or.  1,  45.  ~  rebus  amplissimis,  id. 
/irut.  2.  —  p)  avec  Vacc.  (poster.  d  Auguste)  ;  Ce- 
terum  parsimonia  et  officiis  et  frugalitate  onera  quaes- 
toria,  aedilicia  et  praetoria  perfunctus  est ,  il  a  remp/i 
Us  cliarges  de  questeur ,  edite ,  etc,  Front.  Ep.  ad 
Verum.  7. 

II)  metaph.  —  A)  subir,  soutenir,  eprouver,  passcr 
pnr  :  Ut  eis  faveamus,  qni  eadem  pericula  ,  quibus 
nos  perfuncti  sumtis,  ingrediuntur,  ceux  qui  vont 
etre  exposes  aux  perils  par  lesqucls  nous  avons  passe, 
Cic.  Mur.  2.  ^>moleslia,  eprouver  des  desagrements, 
id.  Fam.  5,  12.  < — •  fato,  accomplir  la  destinee , 
mourir,  Gell.  10,  18.  r^>  vita,  terminer  sn  carriire , 
mourir,  Lucr.  3,  982.  —  p)  avec  ab  ( anter.  a  1'e'poq. 
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class.  )  :  Sues  perfunctas  esse  a  fcbri  et  a  foria  ,  sont 
delivrces  de  la  fiivre  et  de  /ti  dtarrhee,  ne  lont  plns, 
Varr.  R.  H.  .•  ,  .,  ,  5.  (d'autres  ne  mettent  pas  la 
prepos.  a)  :  —  f)  nvec  1'acc.  ( poster.  a  1'cpoq .  class.) : 
Timorein  illuni  salis  inanem  perfuncti,  ayanteprottve 
cette  crainte  assez  vaine,  Afipttl.  Met.  8,  p.  208;  de 
meine  :<^>  coenulam  Milonis  ( autre  lecon  :  cnenula) ,  id. 
ib.  3,  />.  196,  Oudend.  —  8)  absol.  :  Et|iiidem  jam 
perfunctus  suni,  explevi  aniinos  invidorum,  qitant  d 
moi ,  je  suis  hors  de.  crisc ,  mes  epreuves  sont  finies  ; 
j'ai  assottvi  la  haine  des  envietix,  Atict.  or.  pro  Dom. 
17.  Judices,  quod  se  pcifunctos  jam  esse  arbitranttir, 
quum  de  reo  judicariint,  negligentius  attendunt  ce- 
tera ,  Cic.  Clitent.  41.  —  Dans  le  sens  passif :  Recilo 
memoiiam  perfuncti  periculi ,  piaedicationem  am- 
plissimi  beneficii  ,  Cic  Sest.  4- 

Y>)  jotiir  dc  (extremement  rare),  avec  labl.  :  Re- 
miniscere,  illam  oinnibus  bonis  prope  perfunctam 
esse  ,  soiiviens-toi  qiietle  a  jotti  de  presque  tous  tes 
biens  ,  Sulpic.  dans  Cic  Fam.  4,  5.  ~  epulis  ,  Ovid. 
A.  A.  2,  227. 

per-furo,  3.  v.  a.  et  n.,  exercer  sa  fitreur  dans, 
remplir  de  ses  fureurs  (poet.  )  :  —  I)  act.  :  Eoasque 
domos  flagranle  Iriumpho  Perfuiis,  Stat.  Theb.  4, 
388.  —  II)  nctilr.,  continiier  d'e'tre  en  fureiir  :  In- 
census  et  ipse  Perftnit,  Virg.  /E11.  9,  343.  Ita  per- 
furit  acri  Cum  fiemitu  sasvitque  minaci  inurmure 
pontus,  Lucr.  1,  275. 

*  perfiise  ,  adv.  [peifundo],  surabondamment , 
ricjtement,  en  abondance  :  Perfuse  alque  abunde 
sparsa  vasa  ,  niagnum  pondusauii  argentique,  Siscnn. 
dans  Non.  5 16,  3i  (Lips.  lit  profuse). 

perfiisio,  onis,  /.  [perfundo],  action  de  mouil- 
ler,  d'arroser,  de  bassiner  (poster.  d  Anguste)  : 
Perfusio  corpons  mulla  prodesl  ex  aqua  calida,  Cels. 
4,  8.  Italia  hordcmn  sine  perfusione  tostum  in  subli- 
lem  farinam  molil,  Pliu.  t  8,  7,  14.  —  En  /larl.  du 
bapteme  ,  action  d'ondoyer,  Laclanl.  4,  i5.  —  Au 
pluriel  :  Malarum  perfusiones,  action  de  se  frotter 
les  jones  (de  qqche)  ,  P/in.  2  3,  9,  82. 

PERFUSOR,  oris ,  m.  [  perfundo]  ,  celui  qui  arrose, 
qui  verse  1'eait  sur  les  baigiieurs  (cj.  lels.  6,  24; 
Suet.  Aug.  82)  :  ...  EVEIODE.  PEREVSOR.  CVM 
SECV...,  Inscr.  Pompej.  in  Bttllet.  Napolil.  II,  1843, 
/>.  3,  et  voy.  Avellino,  ibid.  p.  67  ;  cf.  :  «  Perfusor, 
neptj(UTr)';,  Ttpoir^uTY);,  »  Gloss.  Cyrill. 

perfusorie',  adv.;  voy.  perfusorius,  d  la  fin. 

perfus5rius,  a,  um,  adj.  \  perfundo  ] ,  qui  se 
ripand  d  la  surface  ,  qui  ne  fait  que  mouilter  ;  de  la 
—  I)  superficiel ,  leger  (poster.  d  Auguste)  :  Haec, 
quibus  deleclatur  vulgus,  tenuem  habent  et  perfuso- 
riam  voluptatem  :  hoc  de  qno  loquor,  soliduin  csl , 
et  quod  plus  pateat  introrsus,  ce  qtii  cltarme  le  vul- 
gaire  it'offre  quun  plaisir  tris-mince  et  tris-super- 
ficiel ;  ce  dont  je  parte  a  plus  de  corps  et  penitre 
plus  avant ,  Senec.  Ep.  23.  —  II)  vagtte,  non  pre- 
cise  (poster.  d  Auguste)  :  Recuperatores,  ne  se  per- 
fusoriis  assertiouibtis  accommodaienl,  identidein  ad- 
moiiiut,  il  exhorta  souvent  lcs  juges  rccupernteurs  d 
ne  pas  se  preter  aux  affranchissements  reclames  sans 
de  graves  motifs  (d  ces  procis  oii  lon  conleste  par 
la  chicane  le  droil  de  propriete  tlu  matire  sur  Ces- 
clave),  Suet.  Dom.  8.  —  Atlv.  peifiisorie,  legire- 
ment ,  tfitne  maniire  sttperficielle ,  confitsement , 
vaguement,  sans  preciser  (poster.  d  Tepoq.  class.)  : 
Si  quis  se  denunciaverit  opus  facturum  ,  non  semper 
non  videtur  clam  fecisse,  si  posl  denuncialionem 
fecerit  :  debebit  eniin  et  diem  et  horam  denuncia- 
tione  complecti,  et  ubi,  et  quod  opus  facturus  sit  : 
neque  quidem  perfusorie,  aut  obscure  dicere,  aut 
denunciare,  Ulp.  Dig.  43,  24,  5;  de  meme  :  r^>  di- 
cere,  parler  sans  precision ,  Sccev.  ib.  21,  5,  69. 

perfusus,  a,  uin,  Partic.  de  perfundo. 

Perga,  voy.  Perge. 

I^ergaeus,  a,   iim,  de  Perga  :  ^'  Diana,  ftlela, 

1,  14,  2-  Apollonius  r^> ,  Viir.  1,  1,  57  ;  011  011  lisait 
aiiparavant  Pergeus. 

Pergama,  Pergamum ;  voy.  Tioja  < ■!  Per- 
gamum. 

Pergamenus,  voy.  Pergamum,  n"  II,  R,  1. 

Perfjameus,  a,  um;  voy.  Pergamum,  n"  I,  B, 
et  n°  II,  B,  2. 

PERGAMINA  ,  ae,/.,  poitr  pergamena  ,  voy.  Per- 
gamum. 

I*erg-aniis  ,  idis,  f.,  ville  d'Epire  :  Qnid  pa- 
stores  a  Pergamide  Maledove  potis  sint  ?  Varr.  R.  R. 

2,  2. 

Pergiimum  ,  i,  n.  et  Pergamus  (Pergamos),  i, 
/,  ct  Pergama,  orum,  «.,  rie'piau.ov,  Il£pYau,oi;  el 
IIspYau.a.  Voy.  ci-dessotts  fait.  geogr.  special.  — 
I)    Pergame,    citadelle  de    Troie,   poet.   p.    Tioie   : 
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Excisa  csl  ferro  Pergamus  (autre  lecon  ;  Pergamum), 
Senec.  Troad.  14.  Quis  11011  Argulico  dellevit  Per- 
gamou  igni  Impositam?  (autre  tecon  :  impositum), 
Sever.  JEtn.  18.  Pergamtim  omne  Dorica  cecidil 
face,  Senec.  Ag.  421.  Nec  posse  Argolicis  exscindi 
Pergama  telis,  et  qite  Troie  ne  puisse  etre  aneantie 
par  les  armes  des  Grecs,  Virg.  JEii.  2,  177.  —  Lavi- 
nia  Pergama,  c.-a-d.  Lavinium  :  Jam  Phryx  coude- 
bal  Lavinia  Pergama  victor,  Sil.  i3,  64. 

B)  de  td  :  Pergameus,  a,  um,  adj.,  troyen  (poet. )  ; 
Nonduin  Ilium  et  arces  Pergumeae  steterant,  Virg. 
jEn.  3,  110;  de  meme  :  < — '  gens ,  id.  ib.  6,  63;  <~ 
lar,  id.  ib.  5,  744  ;  ^<  vates  ,  la  prophetesse  troyenne, 
c.-d-d.  Cassandre  ,  Prop.  4,  1,  5.1.  —  2°)  metaph., 
romain  ( parce  que  lcs  Romains  descendaieiit  des 
Troyens  )  ;  Sanguine  Pergameo  Trebia  et  stipantibus 
armis  Corporibiisque  virum  retro  fluat ,  qne  la  Tre- 
bie  ,  roulant  des  flots  de  sang  romain  ,  et  obstruec 
par  tes  armes  et  les  cadavres  des  gtterriers ,  remonte 
d  sa  source,  Sil.  1,   48. 

II)  Pergamum,  i,  n.,  Pergame,  ville  de  Mysie,  sur 
le  Caistre ,  residence  des  rois  attaliens,  celibre  par 
sa  bibliotltique  et  par  linvenlion  dtt  parcliemin  ;  auj . 
Pergamo ,  Plin.  5,  3o,  33;  Liv.  29,  11;  37,  19; 
20,   et  /lassim. 

B)  De  Id 

1°)  Pergamenus,  a,  um,  adj.,  IIepYau.r)v6i; ,  relatif 
a  Pcrgaine  en  Mysie  :  Pergamena  civilas,  Cic.  Flacc. 
3o.  <~  ager,  Liv.  37,  21.  > — >  naves,  JVep.  Hann.  11. 
—  r~-j  charla  ,  011  absolt  Pei  gamena  (  forme  access., 
PERGAMINA  ,  Not.  Tir.  p.  124),  ae,  f.,  parchemin, 
peau  preparee  pour  ecrire ,  invention  ttue  au  roi  de 
Pergame  Euniine,  lsid.  Orig.  6,  11;  Hieron.  Ep. 
1,ii"  2;  cf.  Varr.  dans  Plin.  i3,  11,  21.  —  Perga- 
mena  ,  ae,  f,  nom  du  territoire  qtti  environne  Per- 
gamc  :  «  Longe  clarissimum  Asiae  Pergamum  :  Perga- 
mena  vocatur  ejus  tractus  jurisdictio,  »  Plin.  5,  3o, 
33.  —  Ati  plnriet,  Perganieni,  oniui ,  m.,  ies  habt- 
tants  de  Pergame ,  Cic.  Flacc  3o. 

2°)  Pergametis,  a,  uni,  adj.,  relatif  d  Pergame  , 
de  Pergame  (poet.)  :  Peigameo  posuil  dona  sacrata 
deo,  att  dieti  de  Pcrgame ,  c.-dd.  d  Esculape  (ho- 
nore  d'un  culte  d  Pergame) ,  Martial.  9,  17. 

Pergamum  ,  ITepYaixov ,  Ptol..;  v.  dans  tintc- 
riettr  de  la  Thrace ,  entre  Topiris  et  Trajanopolis. 

Perffiimuni,  IIepYau.ov,  Strabo,  1 3  ;  Plm.  5,  3o; 
Pergamus,  nepYapio;,  Ptol.;  Pergame  ,  v.  de  Mysie  r 
traversee  par  le  Cayslre  et  bien  Jorttfiee ,  capitale 
dun  royaume  particulier,  celibrc  par  1'invcntion  du 
paichemin,  par  ime  bibliothiqite  considerablc ;  bien 
que  le  royaume  dont  elle  etait  la  capitale  ftil  devenn 
province  romaine ,  elte  resta  louj.  tris -importante 
conime  point  central  dc  toules  les  grandes  voies  ro- 
maines.  Patrie  de  Galenus.  Elte  existc  encore  auj. 
sous  lc  nom  de  Pergamo.  —  Hab.  sur  des  medailles  : 
IIepYa|j.if)voi'. 

Pergamum ,  Piin.  4,  12;  Pergamus ,  Virg. 
AEn .  3,  i32;  v.  dans  1'interieur  de  lite  de  Crite , 
dans  les  monts  Cydonia  ;  Lycurgue  y  fut  enterre. 

iPersjantium  ,  IlepYavTiov  ,  Steplt.  Byz.  542; 
t.  de  Ligurie;  atij.  selon  Reicli.,  Bregen. 

l»er-g'au«leo  .  ere,  V.  «.,  eprouver  une  joie  tris- 
vive ,  sc  rejouir  fort ,  etrc  fort  aise  :  Tieboniiim 
meiim  a  teamaii,  teque  ab  illo  pergaudeo ,  Cic.  Qti. 
Fr.  3,  i,3. 

Perg-e,  IIepY>i,  PergajPergK,  Acta  Apost. 
i3,  l3j  l.iv.  38,  37;  Strabo,  14;  Mela,  1,  ii\;Plin. 
5,  27;  Ptol.;  Hierocles,  679;  Steplt.  Byz.  542;  V. 
dans  1'interietir  de  la  Pamphylie,  entre  les  fl.  Ces- 
tros  el  Catarractes,  lieu  de  naissance  d ' Apollonius , 
avec  itn  temple  de  Diane ,  appelee  de  td  Pergaea  el 
Pergensis ;  auj.  Karaissar. 

per-genitus ,  a,  um,  adj.,  engeni/re,  produit 
(laliit  des  bas  temps)  :  Flemina  in  geniculis  per- 
genila,  Pe/ag.   Vct.   11. 

Pergensis,  e,  adj.,  de  Perga,  —  Pergaea  : 
Diana  Pergensis,  sur  une  medaille  de  Nerva,  ap. 
Ecke/.  D.  N.  V.  T.  8,  p.  410. 

Pergfeus,  fausse  lecon  pour  Pergaeus. 

per-glisco,  3.  v.  n„  augmenter ,  croitre  (poster. 
d  Aiigitste)  :  Gallina  prima  luna  saginari  coepta,  vi- 
gesima  pergliscit ,  Colttm.  8,  7,  4. 

pcr-g'iiar«is,  a,  um,  adj..  qui  connait  parfailc- 
ment  ,  tris-verse  dans  (extremement  rare)  :  Ii  lo- 
coium  pergnari  et  soliti  neclere  ex  viminibus  vasa 
agreslia,  Sa/L  Fragin.  ap.  Non.  554,  21  (atttre 
lecon  :  perignaii).  <~  colendi ,  Apput.  Apot.p.  45 1,, 
Oud. 

perg-o,  perrexi,  perrectum,  3.  v.  a.  et  n.  [pcr 
reg0l.  —  j)  act.,  continuer  qqclie  (sttrtout  un  mouve- 
ment),  potirsiiivrc,  achever  (rare  en  ce  sens;  Ciceron 
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tie  1'cniploic  quavec  tine  pro/ws.  infiti.  p.  regime  ).  — 
o)  avtc  1'accns.  :  Nullaiii  moraiii  interponeiidam  pu- 
tavimus,  <|uin  vtderemus  liornincm...  ilaque  con- 
ftslim  ad  eum  ire  perreximus ,  aussi  avoits-nuus 
cuntiiitie  aussitdt  tle  npits  rendre  aupris  de  lui ,  Cic. 
Accd.  1,1.  Pergam,  quo  co?pi,  lioc  iter,  je  pour- 
sttivrai  ma  route  ,  Ter.  fjeo.  I,  a,  119;  de  meme  :  ~ 
iler,  Sall.  Jug.  79»  ^uct.  B.  Afr.  69.  —  p)  avec  une 
propos.  infin.  pottr  reginie  :  Perge  igitur  ordine  qua- 
luor  mihi  islas  parles  explicare,  conlinue  donc  de 
m  expliqtier  ces  quatre  parties  par  ordre,  Cic.  Partit. 
8.  Artis  Religiomim  apimuni  nodis  exsolvere  pergo, 
je  continue  de  degager  les  dntes  des  etroits  liens  tdes 
religions ,  Lticr.  1,  93i.  Pergitin'  pergere?  conti- 
nuerezvuus  ds  marc/ter  (6  mes  jambes)  ?  Ptaut.  Pseitd. 
5,  i,  b;de  meme,  id.  Poen.  1,  3,  24.  Arma  feruntalii 
et  pergunt  defendere  niuros ,  Virg.  /En.  12,  586.  — 
Avec  un  snjet  abstrait  :  Sic  effalus  vesligia  (columba- 
rum)  pressit,  Observaqs  quae  signa  ferant  ,  quo  ten- 
dere  pergant ,  quctle  direction  uttirieure  elles  pre- 
naieut,  itl.  ib.  6,  198.  —  B)  particul. :  —  1°)  iveiller 
qqn  :  «  Pergere  dicebant  expergefacere,  »  Paul.  ex 
Fest.  p.  2i5,  ed  Miill.  -—  2°)  s  occuper  avec  suite , 
avec  activiti  de  qqche ,  entreprenare ,  pottrsuivre 
(poster.  d  Auguste)  :  Prospere  cessura  quae  perge- 
rent ,  si,  e!c,  que  ce  quils  entreprendraienl  aurait 
un  Iteureux  sttcces ,  si,  etc,  Tac.  Ann.  1,  28. 

II)  neutre,  aller,  veuir,  marclter  (  cest  le  sens  do- 
minant  du  mot).  —  A)  ait propre  :  Horsum  pergunt, 
ils  viennent  de  ce  cate  ,  Ter.  Hec.  3,  4,  36.  Quis  hic 
est.quihuc  pergit?  qui  vient  ici?  id.  Eun.  2,  1,  22. 
Eadem  qua  ceteri ,  fugere  noluit  :  quibus  quaerenti- 
bus ,  cur  non  eadem  via  pergeret ,  deterreri  se  a  deo 
dixit ,  pourquoi  il  ne  sttivait  pas  le  meme  cliemin  ,  11 
nalluit  pas par  la  meme  route ,  Cic.  Divin.  2,  54-  "" 
iu  Macedoniam  ad  Planciumque,  se  rendre  en  Maci- 
duine  aupris  de  Plancitts,  id.  Planc.  41.  r-~  domum, 
Sall.  Jug.  45.  r*->  advorsum  hostes,  iu  solitudines, 
id.  ib.  77.  Paribus  Messapum  in  praelia  dictis  Hor- 
tatur  sociosque  duces  et  pergit  in  nostem  ,  et  maiclte 
a  fennemi,  Virg.  JEn.  n,  52 1.  r~*j  ad  caslra,  aller 
ati  camp,  Cees.  B.  G.  3,  18.  <~  obviam  alicui,  aller 
aiidevant  de  qqu  ,  Auct.  Herenn.  4,  5i.  <—j  ad  li- 
tora,  51V.7,  r7*-  Nunc  quod  occepi  obsonatum  per- 
gam,  Plaut.  Mil.  gt.  3,  1,  104.  —  Poit.  en  part.  de 
c/toses  :  Et  celeri  ferme  pergunt  sic  fulmina  lapsu  , 
ccsl  ainsi  que  la  foudre  tombe  par  une  cliute  rapide, 
Lucr.  6,  323.  —  Impersonneitemt  :  Ad  plebem  per- 
giiur  :  publicitus  defendendum  est,  Ceecil.  dans  Non. 
5i3,  8. 

B)  au  fig.,  aller  a,  marcher  d,  se  diriger  vers ,  se 
mettre  d  (particul.  d  faire  qqclie)  :  Pergamus  ergo 
ad  reliqua,  et  instilutum  ordiuein  persequamur,  pas- 
sons  au  reste  et  suivons  1'ordre  que  notts  avous  ilabti , 
Ctc.  Brut.  43.  Vl  ad  eas  (  virtutes )  cursim  perrectura 
beata  vila  videatur,  que  le  bunlieitr  iwus  semble  de- 
voir  courir  apris  etles  (ces  vertits) ,  id.  Tusc.  5,  5. 
—  Impersouneltt  :  Non  polest  ad  siuiililudiuem  pergi 
rei,  quae  necdum  est ,  011  ne  saurait  se  rigler  sur  iuin 
cliose  qui  nest  pas  encore ,  Macrob.  Sat.  7,  16. 

2°)  particul.,  dans  le  discours  :  —  a)  continuer, 
potirsuivre ,  aller  plus  loin  :  Pergam  atque  insequar 
longius ,  Cic.  Verr.  2,  3,  20.  Sed  perge ,  Pomponi , 
de  Caesare,  et  redde  quae  restant,  mais  contuiue , 
Pomponius ,  d  nous  parler  de  Cesar,  aclteve  ce  qui 
rcste  a  dire ,  id.  Brut.  74.  Si  pergis,  si  tu  continues 
(  d  paiier),  Liv.  2,  40.  —  b)  (cn  qqtie  sorte,  se  meltre 
en  marclie ,  partir,  c.-d-d.)  cummencer  :  Pergite, 
Pierides,  «  vous  maintenant ,  6  Muses ,  c.-d-d.  com- 
menccz  d  votre  tour,  Viig.  Ecl.  6,  i3. 

per-gracilis,  e,  adj.,  tres-grele ,  tres-mince 
(poster.  d  Auguste)  :  Longiore  caule ,  sed  pergracili, 
Plin.  25,  i3,  101. 

per-griecor,  ari,  v.dep.  n.,  vivre  d  ta  grecque, 
meiur  joyeuse  vie  ,  Jaire  la  debaticlte  ,  se  douner  du 
bon  temps,  jaiie  hontbance  (  anter.  a  1'epoq.  class.  )  : 
DitS  noctesque  bibite  ,  pergrxeamini ,  Ptaut.  Musl. 
1,  1,  21.  «  Pergreecari  esl  epulis  et  potalionibus  in- 
servire.  Tilinnius  :  Hominem  improuum,  iiiinc  ruri 
pergraecatur,  »  Pattl.  ex  Fesl.  p.   21 5,  ed.  Muil. 

per-grandegco ,  eie,  v.  inclt.  n.,  grandir 
beaucoup ,  devenir  tres-gtand ,  uu  acltever  sa  cruc 
(antir.  d  fepoq.  class.)  :  Eruges  prohibet  pergran- 
descere  ,  Att.  aans  Nun.  115,9. 

per-grandilt ,  e,  adj.,  tres-grand  (rare ,  rnais 
ires-class.  )  :  Vas  vinariuiii  ex  uua  gemma  pergraudi, 
Cic.  Vr.rr.  2,  4,  27.  <^>  lucrum,  Plaut.  Pers.  4,  3, 
aJ.  —  Pergrandis  nalu,  Ues-dge ,  tres-vieux,   Liv. 

»9.  a9- 

|i»-r-{fr«plin-iiH  ,  a,  um,  •'///,  aclteve  ,  parfait 
cumme  s'it  elail  peint ,  c.-dd.  ici  :  tres-fin,  tiis-rtue 
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(anter.  d  liipoq.  class.)  :  Niuiis  pergiapliicus  syco- 
jibanta ,  mcnleur  dans  la  perfeellon ,  aclieve ,  Plaut. 
Trin.  5,  2,   i5. 

per-gratug ,  a,  um,  adj.,  trcs-agreable  (tris- 
class.)  :  Lilerae  tuae  pergrata;  fiierunt,  ta  leltre  m'a 
fait  grand  plaisir,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  6.  Id  mihi  per- 
gratum  perque  jucundiim  eril ,  itl.  ib.  4.  Pergralum 
inihi  feceris  si ,  tu  me  feras  grarid  plaisir,  id.  Lcel. 
4.  —  En  tmise  :  Per  mihi  ,  per,  inquam  ,  gratuui  le- 
ceris ,  si,  etc,  Cic.  Att.  1,  20,  fiti. 

per-gravis,  e,  adj.,  lies-tuunl ,  tris-pesanl ;  au 
fig.,  tris-iinporlaiit ,  tres-grave ,  de  tris-giaud  poids 
(tris-class.)  :  LevW  sunt  nSBC,  quae  tu  pergravia  esse 
iu  aniuiuui  induxli  tuum,  rien  ifesl  plus  legcr  que 
ce  que  vous  vous  etes  figwe  trcs-grave ;  vous  vous 
faites  un  monstre  de  tout  ceci;  ce  n'est  quune  ba- 
gatelle ,  Ter.  Hec.  3,  1,  12.  Tesles  pergraves,  te- 
rnoins  d'un  tris-grand poids ,  Cic.  Cml.  16.  ~oralio, 
id.  Sest.  5o.  —  4dv.  pergraviler,  tres-gravement, 
fort  (tris-ctass.)  :  Pergraviter  illum  esse  olfensum  , 
quit  est  tris-gravement  ofjense ,  Cic.  Att.  1,  10.  <-^ 
repiehendere  aliquem,  reprendre  qqn  tris-sevirement, 
id.  de  Or.  1,  53. 

pergula,  X,  f.  fpergo;  cf.  tegula  de  tego  | , 
balcun,  avance ,  satltie ,  galerie  exterieitre  de  la 
maison ,  utitisee  comme  boutique ,  burcau,  comptuir, 
etc. :  Fulvius  argcntarius  ciiin  corona  rosacea  interdiu 
e  pergula  sua  iu  loriiin  prospexisse  dictus,  ex  aucto- 
rilate  senatus  in  carcerem  abduclus  est ,  Fulvius ,  ban- 
t/uier,  accuse  d'avoir,  pendant  le  juur,  de  son  balcon, 
regarde  dans  le  Foruin  ayant  uue  couiuiiiie  de  ruses 
sur  /a  tele ,  Jul  eniprisoime,  P/in,  21,  3,  6.  (Apelles) 
perfecla  opera  proponebat  pergula  Iranseuutibus , 
Apette,  quand  tl  avait  ac/teve  un  lab/eau ,  1'exposait 
sur  son  balcon  d  /a  'vuc  des  passants ,  id.  35,  10, 
36,  n"  12;  de  meme,  en  parl.  d'un  atelier  de  pein- 
ture  :  Pergula  pictorum,  veii  nihil,  omnia  ficta , 
Lucd.  dans  Lact.  1,  22.  —  Comme  bouttque  de  mai- 
cliand  :  Taberiiulam ,  pergulam,  hoireum,  armarium 
seu  officinam  couducens ,  V/p.  Dig.  5,  1,  19.  — 
Cumme  ecute,  ctasse  :  Theogenis  mathematici  per- 
gulam  ,  comile  Agrippa  ,  ascenderal,  Sttet.  Aug.  94. 
In  pergula  docuit,  id.  Gramm.  18.  Roma:  frequeuta- 
verat  pergulas  magistrales ,  Vopisc.  Sat.  10,  fin.  Sed 
nec  slructor  erit ,  cui  cedere  debeat  omnis  Pergula, 
dans  le  sens  cuncret ,  toute  1'ecote ,  tous  les  maitres  , 
Juven.  1 1,  i38.  —  Comme  lieu  de  proslitittion  ;  c/iam- 
bre  de  courtisane  :  Si  inihi  nou  jani  huc  culleis 
oleum  deporlalur,  te  ipsam  culleo  ego  cras  faciam 
deportaie  in  pergulam,  Platit.  Pseud.  1,  2,78.  — 
Treil/e,  berceau  pour  atlac/ter  les  ■vignes  :  llla  enim 
perguhe  nidgis,  quam  vineae  liguram  obtinet,  qua- 
supra  hunc  modum  ( ('.  c.  supra  oclo  palmiles  )  ma- 
teriis  distenditur,  Culum.  4,  21;  de  meme,  id,  11,  2. 
r~*j  uinbrosa;,  P/in.  14,  1,  3.  ■ —  Pauvre  cabane , 
ecltoppe  :  Hic  qui  in  pergula  natus  est ,  aedes  nou 
s.omniat,  Petron.  Sat.  74. 

perguliiua  vitis  [  perguia  ]  ,  vigne  de  berceau, 
de  treilte ;  Cuium.  3,  2,  28. 

Pergus,  i,  rn.,  lac  de  Sicile  pris  de  la  viile 
d' F.nna,  oii  Pluton  enleva  Proserpine ,  Ovtd.  ftlel.  5, 
386;   Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  112. 

per-haurio,  si,  stuin ,  4.  v.  a.,  epuiser,  boire 
entiirement,  vider  tout  d  fait :  o^calicem  uno  haustu, 
vider  ime  coupe  dun  seul  trait,  Appul.  Met.  10, 
/'.  709,  Oud.  Iiifaiitem  totum  prxcoquum  perhaurilis, 
Tertult.  ad  Nat.  1,  i5.  (Dans  Ptaut.  Mil.  gl.  1,  1, 
34,  quelqties  uiis  lisent  aussi  :  Auribus  perhaurieuda 
sunt  paur  peraudienda ,  doivcnt  etre  ecoutees  avec 
avidtle ;  cf.  Lindem.  ed  maj.  p.  102,  edit.  2.) 

pcrliaustus,  a,  um,  Partic.  de  perhaurio. 

per-hibeo,  ui,  Tlum,  2.  (forme  anc.de  l'inf. 
pass.  perhiberier,  Plaut.  dans  Geli.  7,  7),  v.  a.  [ha- 
beo  J,  fournir,  douner,  presenter,  produire  ;  faire  parl 
de;  apptiquer,  employer  d;  garantir,  prouver,  attri- 
buer,  etc.  —  I )  en  gener.  ( en  ce  sens,  il  est  le  plus 
souv.  auter.  d  l'epoq.  class.  et  poster.  d  Auguste): 
Sxpe  post  illa  operam  reipublica;  furtem  alque  stre- 
nuam  perhibuil,  de/utis  il  donna  de  nouveltes  preuves 
de  sa  valeur  et  rendit  encore  d  la  republtuue  d"tm- 
porlants  services,  Cat.  dans  Gell.  3,  7.  Oravit,ut 
apud  me  perhiberem  locum,  il  m'a  priede  vous  don- 
tier  11  it  logement  cltez  moi,  Plaut.  Merc.  3,  1,  46  (  au- 
tre  Itcvn  :  praehiberem ).  Idem  luiignanimitatis  per- 
hibuit  exempliim,  cui  comparari  nou  possit  aliud  ,  il 
a  donne  aussi  un  exempte  t/e  magnanimite  incompa- 
rable,  Plin.  7,  a5,  26.  Veni  mi  advocatus,  duiu  asses 
solvo  Palilibus,  si  postea  a  me  repetanl,  ul  lestimo- 
uium  perhibere  possis ,  rendre  temoignage,  Varr. 
H.  H.  2,  5,  1  ;  de  riieme  Culnm.  3,  9;  ilin.  7,  3o,  3i ; 
7,  38,  3y.  Si  ecastoi  iiuuc  habeas  quod  des,  ulia  verba 
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piiiiibi-as,  si  tu  uvais  de  quoi  donncr,  lu  paiiiais 
aulrement,  tu  tirndruis  un  anlie  langage,  PUuU. 
Asin.  1,  '5,  3(5  j  d<:  memer--j  veiba  (  autre  tecun  :  pia; 
iiibere),  id.  Itud.  1,  2,  5o.  Iu  cau^a  UUMrmoram 
creditoium  ,  qui  siue  eo  ,  queui  Ciecilius  tuo  nouiiue 
peihiberet,  facile  causam  coiiiiiiiiiu  111  susiineienl , 
dans  la  cause  de  tuus  les  creanciei  s,  qui,  sain  aitu 
qtie  Cea/ius  presenlerait  en  sun  num  comme  rnttnda- 
taue,  soutiendraient  aisement  la  cause  commuue,  Ctc. 
Alt.  1,  1,  4.  —  Magnain  auctorilalcm  huic  auimali 
perhibet  Nigidius,  majorem  magi  ,  une  giande  puis- 
sance  esl  altribuee  d  cet  iusecte  par  Ntgidtus.  une 
/ilui  grande  par  les  Mages,  Plin.  29,  6,  3y.  Ctii  jain- 
pridem  palma  a  plerisque  medicis  inler  omiua  salis 
genera  perhibetur,  sel  auqucl  de/iuis  longtem/ti  la 
plupart  des  medecins  dunnent  /a  preference  sui  tuutes 
les  aulres  especes,  id.  3l,  7,  39.  Cui  (  tetli.iiicae 
tania  vis  perbibelur,  ut,  elc.,  id.  25,  8,  55.  Quum 
poiiderosissimo  cuique  trilico  pratcipua  laiubritai  per 
hibila  sit ,  le  Jrornent  ie  pius  iotird  etaut  cuiiudeie 
cuninie  le  plus  sain,  id.  18,  11,26.  Ordiemui  a  coo- 
fi>sis,  liot  t-M  laiiii  uvisque,  ul  obiler  lebus  pra;ci- 
puis  honos  in  priinis  perhibeatur,  nous  contmenceront 
par  des  rcmedes  reconnus ,  c.-a-d.  par  les  laiius  et 
ies  atijs,  pour  donner  la  premicre  place  aux  subs- 
lances  principales,  id.  29,  1,  y. 

II)  particut.,  proferer  des  paroles,  tenir  tin  lan- 
gage,  dite,  iupiiui  ter,  declarer,  /ireteridre;  deiiummer, 
ap/ieler  de  tel  uu  tel  nom  (tris-cluss.  en  ce  sens)  : 
Quos  ouiiies  Erebo  pcrhibeut  el  Nocle  creato»,  tuus 
nes,  d  ce  qitun  dit,  de  CEribe  et  de  la  Nuil,  Etin. 
Ann.  1,  27.  Quod  neque  ego.habeo,  nequequi»quaiii, 
11I  perhibent  vin,  car  ni  moi  111  aucune  fentnie  it'a- 
vons  uit  esprit,  d  ce  que  pritendent  les  Itummes ,  id. 
Ctst.  1,  1,  68.  Prolnbiti  eslis  iu  provmcia  yeslra  pe- 
dem  ponere,  et  proliibili,  ut  peibibelis,  summa  cum 
iiijuria,  tris-iiijustemeiit ,  dttes-vous,  Cic.  Lig.  8. 
Electra  ,  ut  Graii  perhibent,  Atlanlide  cretus  ,  Virg. 
Mn.  8,  i35.  —  Est  locus  Hesperiaiu  quam  moilale-. 
perliibebant ,  it  y  a  uit  pays  qtiuit  appetait  1'Hespi  te, 
E1111.  Ann.  1,  36.  Quem  claro  perlubent  Ophiucbiuu 
nomine  Graii,  Cic.  poet.  A".  D.  1,  42,  109.  Est  qui- 
dam  Greecus  vulgaris  in  banc  senteiitiaiu  versus:  lieue 
qui  coujiciet ,  vatem  hunc  perhibebo  oplimum,  id. 
Divin.  2,  5.  Aurea  qua;  perhibent,  illo  sub  rege  fuere 
Secula,  ce  quon  appet/e  idge  d'or,  Virg.  A£u,  8, 
3a4.  Septem  illuiii  (Orphea)  totos  perhibeut  exonjiue 
meuses...  Flevisse  et  gelidis  ha;c  evolvis^e  sub  antiis  , 
011  dtt  qtie  pendanl  7  mois  entters,  id.  Georg.  4,  507. 
—  Au  passif:  Nec  quisquam  sophiam,  sapientia  quae 
perhibeliir,  etc,  Enn,  Ann.  i,  i5.  Sane  ego  me  volo 
forlem  perhibeiier  virum,ye  veux  sans  dottte  etre  at>- 
pele  vaiilant  liomme,  Plaul.  Fragm.  dans  Gell.  ~,  7. 
Quis  me  improbior  perhibealur  esse,  id.  Trut.  3,  2,  66. 
Montes,  qui  esse  aurei  perhibeulur,  moutagnes  quon 
dit  etre  d'or,  id.  Sticli.  1,  1,  25.  Tvndarida;  fralres, 
qui  non  modo  adjutores  in  pru-liis  ,  sed  etiam  iiuncii 
fuisse  peilnbeiilur,  Cic.  Tusc.  1,  12.  Nec  miuus  est 
Sparliates  Agesilaus  ille  perbibendus  ,  ne  mcrite  pas 
moins  d  etre  nomme,  mentionne,  id.  Fam.  5,   12. 

perhibitus,  a,  um,  Partic.  de  perhibeo. 

per-Iiicnio.  are.  v.  n.,  pas-er  toutfliiver,  demeu- 
rcr  penditnt  tout  Cltiver  (puster.  d  Augusle )  :  Sub 
initium  sulcos  vacuos  perliiemare  paliemur,  Cuium. 
ii,3. 

*  per-hTlum,  adv.,  tris-peu  :  Hac  igilur  ratione 
vacillanl  omnia  tecla,  Siinima  magis  mediis,  media 
iuiis  ,  ima  perhiluui,  Lucr.  6,  576. 

per-houestus,  a,  uui,  adj.,  tris-ltunnite,  tres- 
nrobe  (postei .  d  1'epuq.  class.)  :  Sint  licet  perhouesti 
fuerintipie  laudabiles,  Ar/tob.  a,  76. 

perhonoritice,  adv.,  voy.  perbonorihcus,  d  la 
Jin. 

per-houorificus,  a,  uin,  adj.  —  I)  tris  liuuo- 
rabie  :  Cou^aliiialio  forensis  pei houorilica ,  Cic  Ait. 
2,  18.  ~  discessus,  id.  Prov.  cons.  19.  —  11 )  pleih 
d'egards  puttr :  Collega  et  iu  me  perhonorificus ,  et 
parlium  studiosus,  Ctc.  Att.  1,  i3.  —  Adv.  tris-liuno- 
rabtement  :  Hic  perhouorilice  el  amice  Octavius, 
quein  quidem  siii  Caesarem  salutabaut,  Cic.  Att.  14, 
12,  2. 

per-horrco,  ui,  2.  v.  a.,  redouVr  furt  qqe/ie, 
fremir,  fnssonner,  trembler  de.vanl  (posler.  d  /'epaq. 
c/ass.  ) :  Ueiude  illi  UOS  lioi  um  tela  atque  aciem  per- 
boriebiinus,  Jui.  Valer.  Res gest.  Alex.  M.  a,  9,  ed. 
A.  Maio. 

per-horresco, rui,  3.  v.  indwat.n.  et  a.,frissun- 
ner  de  tout  son  curps,  fremir  dJiorreur  (Iris-c/ass.)  : 
Non  solum  couunoveor  animo,  sed  etiam  tolo  coi  poi  e 
perhoricsco,  nuit-seulement  /e  suis  prufondemcnt  t mit 
dans  Itiiite,  mais  eneore  je  frissonne  de  tuus  mes  mem- 
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bres,  Cic.  Div.  in  Ccecil.  i3.  —  Clamnre  pfiliorruit 
jfilne,  d  ce  cri  /'Flna  fremit  d'horreur,  Ovid.  Met. 
i3,  8-6.  I.atumque  perhorruit  «qtior  (  ventoruin  jao- 
tibus),  et  la  -vaste  />laine  des  mers  s'eteva  en  vagues 
fremissnntes,  id  ib.  6,  ;o4.  —  H)  avec  faccus.,  fris- 
sonner,  tremh/er  devant  t/qche,  favoir  en  liorreiir,  le 
redonter  fort  (tris-class.)  :  Hanc  tn  lantam  religio- 
nem  si  tnm  in  imperio  non  pertimeseebas,  .ne  nnnc 
quidem  in  lanto  luo  periculo  perhorreseis  ?  Cic,  Verr. 
■2,  4,  35.  Fugam  virginum  atque  ptieroruin  ae  vexa- 
tionem  virginum  Vestalium   perhorresco,   id.   Catil. 

per-horridus,  a,  um,  adj.,  tout  a  fait  immo- 
bile,  glace,  engourdi;  affreux,  liorrib/e  :  Pcenus 
intra  1'ormiana  saxa  ac  Literni  arenas  stagnaque  per- 
horrida  situ  hihernalurus  esset,  Liv,  22,  16,  4. 

per  hunianiter,  adv,,  voy.  perhumanus ,  a  la 

fi"- 

iicr-tiiiiniiiiiis.  i,  um,  adj.,  tris-poli ,  tris-afja- 

ble,     ti is-hieriveillant,     tris-obligeant,     tris-aimable 

(tris-ctass.)  :  IMultumque  is  ineeum   sermonero  lia- 

buit  et  perhumannm,  Cic.Qu.  Fr.  2,  6.  <~  epistola, 

id.  At/,  16,    12.  —  Adv.  peiliumaniter,  avec  beau- 

coup  tVamabilite,  d 'obligeance  :  Scripsit  ad  me  Caesar 

peihiimaniter,  Cic.  Fam.  7,  8. 

periambus,  i,  m.,  pied  de  vers,  compose  de 
denx  Itreves,  ordin.  appele  pyri  hiehius  :  Spondeus 
constat  longis  ditabus,  pyrrhichius,  quem  alii  per- 
iamhum  vocant,  brevibus,  Quintil.  Inst.  9,  4,  80. 

I*eriander,  dri,  m.,  TlepiavSpot;,  Periandre,  fils 
de  Cypselus,  roi  de  Corinthe,  un  des  sept  sages,  Gell. 
16,  19,  4  ;  Auson.  Lud.  sept.  sapient.  /in.;  Hygin. 
Fab.  22t. 

Periboea,  x,  f,  IIepi6oia,  titre  d'ttne  piice  de 
Pacuvius,   Varro,   L.  f..  6,  7. 

periboetos,  i,  m.,  et  f.  =  TteptgoYjTOC  (fort 
appele)  fdmeux,  cetibre,  illustre  (poster.  d  Auguste): 
Praxiieles  fecit  et  Satyrum  ,  quem  Graeci  periboeton 
coguominant,  Plin.  34,  8,  19,  §  69. 

peribolus,  i,  m.,  Ttepi6o).os,  allee,  galerie,  pro- 
menade  autour  de  qqclie,  Vulgat.  Ezech.  42,  7;  10 
et  1;  jVachab.  14,  48. 

lt*erihoiuius,  i,  m.,  JJept6cou.ioc,  nom  d'un 
hommc  sans  pudetir,  Juven.  2,  16. 

■f  pericarpum,  i,  n.  =  TceptxapTcov,  sorte  d'oi- 
gnon,  tle  bulbe  comestible,  P/in.  25,  10,  82. 

■f  perichristarion,  ii,  n.  =  Tcepi'y_pi7Toc,  sor/e 
de  collyre  :  Est  bujusmodi  medicamentum,  quod  pe- 
nrhristarion  vocant  Graeci,  quo  ila  uti  oportet,  ut  pal- 
pebire  subtililer  inde  siiperlinantur,  ne  qtiid  intraocu- 
ltim  fluat,  Marc.  Empir.  8.  (Klotz,  je  ne  sais  pour- 
quoi,  rnarque  ainsi  la  quantite  :  periehristarion. ) 

"f-  pericbyte,  es,  /.  =  Tcepty_uTr|,  lutte  corps  a 
corps,  lutte  oit  deux  gladiateurs  s'enlacent  dans  les 
bras  fun  de  1'autre  (poster.  a  fepoq.  class.)  :  Ordi- 
net  quinque  ludos,  monobolon ,  contomonoholon  , 
Quintanum  contacem  sine  fibula,  et  perichylen,  et 
hippicen,  quibus  sine  dolo  atque  callidis  maehinatio- 
nibns  ludere  permittimus,  Cod.  Justin.  3,  43,  3. 

I*ericle8,  is,  et  i,  m.,  IIeptx).Y)i;  (accus.  Periclea, 
Quintil.  12,  10,  24  ;  i>oc.  Pericle,  Cic.  Off.  i,  40, 
144),  Pericies,  cetibre  orateur  et  homme  d.  Elat  athc- 
nicn,  Cic.  Rep.  1,  16;  4,  to;  Brut.  i5;  de  Or.  3, 
34,  et  passim,  et  beattc.  d'autres. 

periclitabundus,  a,  um,  adj.  [  periclilor],  qui 
essaye,  quifait  feprettve  de  (poster.  dfepoq.  class.)  : 
—  a)  avec  1'accus.  :  Depromit  unam  de  pharelra  sa- 
gitlam,  et  punrto  pollicis  extremam  aciem  periclita- 
bunda,  etd,  elle  tire  une  fliclie  du  carqnois  et  ett  es- 
sayant  la  pointe  avec  le pouce,  Appul.  Met.  5,  p.  3^2, 
Oud.  i^>  voluntatem ,  sonder  la  volonte,  id.  Apol. 
p.  546,  Oud.  —  p)  avec  le  gen.  :  Jam  sui  periclila- 
bunda,  panlatim  terra  resultat,  mox  in  altum  snbli- 
mata  totis  alis  evolat,  faisant  Cessai  desforces,  Apptd. 
Mel.  3,  p.  ai3,  Oud. 

*  periclitatio ,  onis,  /  [  periclitor],  essai, 
epreuve,  experience  :  Quarum  utilitatem  longinqui 
temporis  usu  et  periclitatione  percipimus ,  Cic.  Nat. 
D.  2,  64. 

periclitor,  atus ,  1.  (periclitalus,  dans  le  scns 
passij,  -voy.  plus  bas,  a  la  fin),  v.  dep.  a.  et  n.  [  pe- 
riculum]. —  I)  act.,  essayer,  eprouver,  faire  1'essai, 
iepreuve  3e,  metlre  a  /'epreuve,  experimenter  ( tres- 
class.~)  :  Periclitatus  animum  sum  tuum,  quid  faceres, 
el  quo  pacto,  ayant  sonde  tes  intentions  nottr  savoir 
ce  que  tu  ferais  et  comment,  Plaut.  Jmpit.  3,  2,  33. 
Homines  in  proeliis  belli  fortunam  tentare  ac  pericli- 
tari  solent,  tenter  la  fortune  Ae  la  gtterre,  et  en  cou- 
rir  les  chances,  Cic.  Verr.  2,  5,  5o.  ~>  omnia,  essayer 
totts  les  moyens,  id.  Quint.  3i.  ~  fulem  alicujus, 
mettre  a  tepreiwe  la  fidelite  de  qqn,  Softn.  19.  In  pe- 
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T  rielitandis  experiiindisqne  pueris ,  pour  tirer  1'lioros- 
cope  des  enfants,  id.  Divin.  2,  46.  Pertclitandw  vires 
ingenii ,  //  fatit  essayer  les  Jorces  de  /'es/nit,  id.  De 
Or.  1,  34.  Exerceri  in  rebns  cominus  noscendis  peri- 
olitandisque,  Gell.   i3,  8. 

B)  particul.,  mettre  en  peril,  exposer,  risquer,  lia- 
sarder  (rare,  mais  tres-class.)  :  Non  est  Siepius  in 
uno  bomine  salus  summa  periolilanda  rei  publicaj,  il 
itefaiit  pas  compromettre,  faire  im/irtidemment  reposer 
sttr  la  tete  d'ttn  seul  liomme  te  saltit  de  tottte  la  repu- 
bliqtte,    Cic.    Catil.    t,   5. 

II)  neutt'e  :  —  A)  clterclier  a  savoir,  eprouver 
(tris-class.)  :  Periclitari  volui,  si  possem  Lepidtim 
tueri ,  j'ai  voulu  voir  si  je  poitrrais  soutenir  fepid-e, 
essayerde  soutenir  Lepide,  Planc.dans  Cic.  Fam.  10, 
18.  Qnotidie  equestrihus  proeliis ,  qnid  hostis  virtute 
posset,  et  quid  nostri  auderent,  periclitabalur,  chaaue 
jottr  il  eprotivait,  dans  des  comhats  de  cavalerie,  /a  iia- 
lettr  de  1'ennemi  et  1'attdace  tles  notres,  Cces.  J3.  G. 
2,  8.  —  2°)  dans  le  sens  pregnant,  oser,  etre  Itardi, 
entreprenant  (poster.  a  Augitste)  :  Plurimis  ac  valen- 
tissimis  nationibus  cincti,  non  per  obsequium,  sed 
pnr-liis  et  perielitando  tuli  stint,  environnes  d'nne 
mtiltitude  de  cites  pttissantes,  ils  trouvent  lettr  surete, 
non  dans  la  soumission,  mais  dans  les  combats  el  t'au- 
dace„  Tac.   Germ.  40. 

B)  etre  en  peril,  etre  menace,  expose,  cottrir  des 
risques  (tres-class.)  :  Ut  potius  in  silvis  Gallorum  vita 
qnarn  legionariorum  periclitaretur,  pottr  exposer  pltt- 
tdt  la  vie  des  Gaulois  qtte  celle  de  ses  legionnaires, 
Cws.  B.  G.  6,  33.  Ne  de  summa  imperii  populus  R. 
periclitetur,  Sttet.  Aug.  21.  —  p)  avec  fabl.  :  ~  faina 
ingetiii ,  risqtter,  com/nomettre  sa  reputation  dltomme 
de  tahnt,  Liv.  40,  i5.  <~  capite,  etre  sotts  le  coup 
d'tine  accusation  capitale,  Martial.  6,  26.  ■ — •  veneno, 
fai/lir  etre  empoisonne,  Justin.  37,  3.  ~  partilysi, 
etre  menacede  para/ysie,  risquer  de  devctvr  paralyti- 
qne,  Plin.  20,  i5,  5g.  —  y)  avec  le  gen.  (posler.  a 
tepoq.  class.  )  :  Hic  ego  me  potissimum  capitis  peri- 
clitalum  memini,  qtte/efus  en  danger  de  perdre  la  vie, 
jjppul.  Met.  8,  p.  5go,  Oud.  —  Conslruit  avec  un 
reg.  homog.  a  faccus.  :  Porro  magnum  aliquod  e  so- 
cordi  Itirba  periouliim  periolitabere,  Clattd.  Mamerl. 
Stat.  anim.i,  10,  adfin. —  8)  avec  l'infin.(pos/er. a  Au- 
gttste):  Pericliiabatur  totam  paene  tragcediam  everlere, 
il  risquait  defaire  tomber  la  piice,  Pelron.  Sat.  140. 
Periclitatur  rumpi  ,  Quititil.  Inst.  11,  3,  42-  Omnia  , 
quae  periclitantnr  secari ,  argemonia  discutit,  totttes 
tes  lesions  qui  peuvent  necessiter  l' amptitation ,  Pliit. 
26,  11,  69.  —  2°)  au  fig.  :  Optima  est  illa  media 
via,  qtia  ulittir  Cicero  pro  Ciecina,  ut  res  proponatur, 
verba  non  periolitentur,  pour  exposer  (expliquer)  la 
cliose,  sans  la  faire  dependre  de  la  precision.  Itasar- 
deuse  des  termes,  Quintil.  Inst.  7,  3,  17.  —  De  la  •' 

periclitatus, a,  v\m,dans  le  sens passif ':  eprouve, 
mis  a  1'epreuve.  :  Aliqna  parte  periclitalis  moribus 
a.micoriiJii,  Cic.  Ltel,  17  63. 

-f-  1.  periclymenos,  011  -ns,  i,  m.  =  7teptxXuu.e- 
vo;,  plante  sarnienteuse,  appelee  attssi  clyraenus,  peut- 
elre  clievrefeuille,  Plm.  27,    12',  94. 

2.  Pcriclymcnus,  i,  m.  =  IIepixXOu.evoc,  Pe- 
riclymene,  fils  de  Nelee,  Jrire  de  Nestor,  1111  des  ytr- 
gonait/es,  a  qui  Neplune  avait  accorde  le.  privilege 
de  se  melamorplioser  a  volonte,  Ovid.  Met.  12,  556. 
Hygin.  Fali.  14. 

•  •f  pericope,  es,  f.  =  TceptxoTtri,  section  ;  auftg., 
pensea  renfermee  dans  ttne  pltrasc,  incise  ( latin  ec- 
ctes. )  :  Junotam  et  cohaerentem  sibi  pericopen  di- 
videre  nolni,  Hieron.  in  Joel.  2. 

«  periculatus  sum  Cato  ait  in  ea  oratione, 
quam  scripsil  ad  lites  censorias,  »  Fest.  p.  242,  ed. 
Mtill.  [  periculum  ]. 

perTciilo,  onis,  m,,  probabl.  celtti  qtti  fait  1'essai, 
fexperiencc  t/e  qqchc,  boiisi/leur,  mauvais  ottvrier,  t/tti 
tdtonne  et  risqtte  de  gdter  fouvragc,  Commodian. 
12,   1. 

periculose  ,  adv.,  voy.  periciilosus ,  a  /a  fin. 

periculosus,  a,  nm  ,  adj.  [periculum  ],  dange- 
rettx,  perilletix,  menacant,  qtti  suscite  nn  peril  ( tris- 
class.)  :  Aliler  fuissemus  el  in  hos  jnofficiosi,  et  in 
nosmetipsos,  si  illum  offensuri  fnimus,  pasne  pericu- 
losi ,  agir  autrement ,  cefit  ete  teur  manqtier  et  peut- 
etre  me  compromettre,  dans  le  cas  011  la  lettre  attrait 
deplu,  Cic.  j4tt.  i3,  27.  Consuetudo  assentiendi  pe- 
riculosa  esse  videtur  et  luhrica,  fltabitude  d'ajfirmer 
met  fesprit  sur  tiiie  pente  tris-dangereuse,  id.  Acad. 
2,  2i.  r^j  et  grave  belluni,  guerre  serieuse  et  perit- 
leuse,  id.  dc  imp.  Pomp.  2.  <~  et  infeslum  iter,  route 
dangerettse,  id.  Phil.  12,  10.  <^  vulnera,  blesstires 
dangereuses,  id.  ib.  14,  g.  /~  curationes  ,  id.  Off.  1, 
24.  ln  Oalliam  magnam  eorum  mullitudinem  venire, 
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poputo  R.  perirtilosum  videbat,  il  regardai/ comme 
dangeretix  pottr  /e  peup/e  romain  <fe  les  laisser  ve- 
niren  grantl  nombre  dans  la  Gaule,  Ca?s.  li.  G.  I  32. 
—  Compar.  ;  Ira  eo  turpior  et  periclilosior.  Senec.  de 
Ira,  3,  3.  ~  inimicitiee  ,  Tac.  -Germ.  21.  — -  Snperl. : 
Periculosissimum  locnm  silentio  sum  praetervectus 
Cic.  Phil.  7,  3.  ~  annus,  Liv.  i5,  35.  ~  bellum  \ 
Flor.  1,  17. 

Adv.  periciilose,  dangereusement,  avec  danger, 
risqtte,  perit  ( tris-class.)  :  Perioulose  aegrotans,  etant 
dangereitsemetit  mnlade,  Cic.  Att.  8  ,  2.  Periculose 
dico  :  quemadmodum  aceeptnri ,  P.  C,  sitis,  horreo, 
ie  sens  tottt  le  danger  de  mes  paroles  :  je  tremble,  car 
je  ne  sais  comment  votts  allez  les  acctteiliir,  id.  Phil. 
7,  3.  Periculose  a  paucis  emitur,  quod  multorum  est, 
il  est  dangereux  d'achcter  (ftin  petit  nombre  ce  qni 
depend  de  tous,  Sail.  Jug.  8.  —  Compar.  :  Nihilo 
peiictilosius  se  navigalurum  credens,  croyant  que  la 
navigation  noffrtrait  pas  plus  de  dangers,  Attct.  B. 
Alex.  64.  —  Stiperl.  :  Quod  homines  el  periculosis- 
simeet  libenlissime  faciunt,  de  rege  suo  male  existi- 
mapt,  avec  le  plus  grand  danger,  Senec.  Ira.  3,  22. 

perlculum  ( ta  forme  contracte  periclum  est 
tris-fieqtienle  cliez  les  poetes,  par  ex.  Plattt.  Bacch. 
4,  7,  29;  Ter.  Andr.  2,  2,  i3;  5,  1,  2;  5,  2,  26  et 
passim ;  Lticr.  1,  60,  58 1;  2,  5,  et  tris-sottv.  Virg. 
/En.  2,  709,  751 ;  3,  71 1  etpassim,  etbeauc.  d'autres  ), 
i,  n.  [PERIOR,  d'oii  peritus  ,  experior  ] ,  essai, 
epretive,  experience,  /en/ative,  exercice  (tris-class.). 

I)  au  propre  :  Fac  periculiim  iu  literis ,  ac  in  pa- 
laestra  ,  iu  nmsicis  :  qnae  liberum  scire  aequum  est  ado- 
lescenlem  solerlem  dabo,  interrogez-le  sttr  tes  beltes- 
teltres,  sur  la  gyrnnastique  ,  sttr  la  musiqne  :  je  vons 
le  garantis  ins/ruit  de  tottt  ce  que  doit  savoir  un  jeune 
luimme  bien  ne,  Ter.  Ettn.  3,  1,  23.  Siculos  velle  mea? 
lidei  diligenliaeque  periculum  faoere,  qui  innocenliae 
abstinentiaeque  feoissent,  que  les  Siciliens  ■voulttssent 
avoir  des  preuves  de  mon  zile  et  de  ma  fidelite,  apris 
en  avoir  eu  dc  mon  integrite  et  de  mon  desinleresse- 
ment,  Cic.  Verr.  1,  12.  Quo  tempore  atit  qua  in  re 
non  modo  speoimen  ceteris  aliquod  dedisti  ,  sed  tute 
lui  periciilum  feoisti,  oit  /uasjdit  toi-meme  1'essaide 
tes  forces,  id.   Dtv.  in  Cmcit.  8. 

II)  melaplt.  —  A)  dans  le  sens  concre/,  essai  lil/e- 
raire,  ecrit  oh  un  autetir  s'essaye  :  Faciunl  imperite, 
qtti  in  isto  periculo  11011  ut  a  poeta,  sed  nt  a  tesle,  ve- 
ritatem  exigent  ,  quelqnes-ttns  fentendent  mal,  de  vttt- 
loir,  dans  cet  esstti  poetique  (poeme  en  fhonnettr  de 
Marius)  la  verite,  non  pas  d'tm  poete,  mais  d'ttn  temtiin, 
id.  Leg.  1,  1.  Ant  Pompeiani  Mylasena  pericula  belli, 
ott  fessai  snr  la  guerre  de  Pompee  pris  de  Myla, 
Auson.  Idylt.  10,  2,i5. 

B)  danger,  peril  ( inherent  a  un  essai,  a  nne  ten- 
tentative),  risqtte  (c'est  la  signif.  dominan/e  du  mot)  : 
Si  ei  suuito  sit  allatum  pericultim  diserimenqiie  pa- 
trias ,  si  fon  venait  tout  a  coup  lui  annoncer  que  sa 
patric  est  menacee  (Tun  grand  peril.  Cic,  Off,  1,  43. 
Saltis  sociorum  summum  in  periculum  ac  discrimen 
vocalur,  le  salut  des  atlies  est  serietisement  menace, 
id.  de  Imp.  Pomp.  5.  Principibtis  heroum  certos  deos, 
(liseriminiim  et  periculorum  comites  adjungere ,  id. 
N.  D.  2,  66.  Obite  pejricula  ac  labores,  Liv.  1,  54. 
Periculiim  adire  capjlis,  risqtter  sa  vie,  Cic.  Bosc. 
Am.  38.  ~>  subire  pro  amico,  s'exposer  pour  tin  ami, 
id.  Partit.  19.  <~  suscipere,  s'exposer  d  un  danger, 
faffrontcr,  le  brnver,  id.  Mur.  36.  r^j  ingredi,  id.  ib. 
2.  . — 1  conflare  alicui,  preparer,  susciter,  creer  un  dan- 
ger  d  qqn,  id.  Sji/1.  4-  ""  intendere  in  aliqtiem,  id. 
Rosc.  Am.  3.  <~  intendere  alicni,  id.  Att.  2,  19.  rv 
morlis  alicui  injicere ,  meltre  qqn  en  danger  de  mort, 
exposer  tes  Jotirs  de  qi/n,  lui  faire  cotirir  risqtte  de  /a 
vie,  id.  Cazcin.  29.  < — >  facessere  innocenti,  id.  Div. 
in  Ca?cil.  14.  <~  facere  alicui,  Sall.  Ca/il.  34.  <~ 
creare  alicni ,  Cic.  Atl.  22.  ~  comparare  alicui ,  id. 
Flacc.  38.  ~  moliri  optimis  rivibus,  id.  Sest.  1.  ~ 
amici  depellere ,  eloigner  le  danger  qui  menace  un 
ami,  id.  Clttent.  6.  r^>  sublerfugere,  se  sottslraire  au 
danger,  id.  Fam.  i5,  1.  —  Adducta  est  res  in  maxi- 
mum  perictiltim  et  extremum  paene  discrimen ,  la 
chose  a  ete  mise  en  grand.  peril  et  presque  redtiite  d 
un  etat  desespere,  id.  Pliit.  7,  1.  Ne  quis  se  pro  nos- 
Iro  imperio  in  peric*lum  capilis  atque  in  vilae  discri- 
men  inferret,  id.  Balb.  10.  Arcessere  aliquem  in  sum- 
mum  capitis  perictilum,  id.  Rab.  perd.  9.  Includere 
in  periciilum ,  enjermer  dans  ttn  peril,  id.  Cluent.  55. 
In  perictilnm  se  commiltere,  s'exposer  d,  te  feler  dans 
un  danger,  id.  Invent.  2,  8.  Eripere  ex  periculo,  ti- 
rer,  sauverd'un  danger,  id.  Ctuent.j>6.  Extrahere  ex 
periculo  ,  tirer  de  danger ,  id.  Stst.  4.  Rempubl.  a 
periculo  prohibere,  id.  de  Imp.  Pomp.  7.  Liberare 
periculis,  id.  De  Or.  1  ,  8.  Res  in  periculo  vertitur, 
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taffuire  est  en  danger,  Plaut.  Men:  t,  2,  12.  Esse 
iu  periculo  ,  etre  en  ilauger,  Cic.  Fam.  4,  i5.  Iu  pe- 
1  iculo  versari,  memc  sigmf,  id.  Rab.  1'ort.  u.  Ne  (|uo 
periculo  le  proprio  existimares  esse,  id.  Fam.  4,  i5. 
A  secuii  negat  ei  periculum  esse,  il  lui  dit  1/11'iI  n'a 
rien  a  craindre  puur  sa  tele  (dtt  cdte  de  la  hachc), 
id.  Vcrr.  2,  5,  44-  Periculiim  esl,  ne,  ilest  d  craindre 
que  .-Haud  saue  pericillum  est  ue  id,  etc,  Tusc.  5,  40. 
Periculo  meo,  tuo,  suo ,  d  rncs,  a  tes,  d  ses  risques 
el  perils  :  Tu  meo  periculo ,  gurges  ac  vorago  patri- 
monii  ,  helluabare,  Cic.  Sest.  52.  Crede  audacter  meo 
periculo  ,  crois  liardiment  sous  ma  garantie,  sous  ma 
respunsabiitte,  Plaut.  Paen.  4,  2,  5t.  Mea  fiducia 
opus  conduxi ,  et  meo  periculo  rem  gero  ,  id.  Ilaccli. 
4,  4,  100.  Da  modo  meo  penculo  :  rem  salvam  ego 
exhibebo ,  paye-lui,  j'en  reponds  :  je  me  porte  cait- 
tion  du  tout,  id.  Asin.  2,  4,  5i.  Si  petierit  a  le  fiater 
nieus,  peto,  des  ei  numos,  lide  et  peiiculo  meo , 
donnettii  1'argent  sous  ma  responsabilite,  j'en  re- 
ponds,  niarc.  Dtg.  46,  1,  24.  Qui  ex  foedere  navem 
vel  usque  ad  oreanum,  si  iinperasseinus ,  sumptu 
periculoqtie  suo  armalam  atque  ornatam  mitiere 
debueruiit,  Cic.  Verr.  2,  5,  20.  Facis  injuste,  si  pu- 
tas ,  periculo  nostro  vivere  tuos  conlubernales,  id. 
Flacc.  17.  —  Rem  periculi  sui  facere,  prendre  une 
chose  sous  sa  responsabilite,  sur  soi,  en  assumer  les 
risques  :  Si  fundtnn,  quem  Tilius  bona  fide  posside- 
bat,  mulier  ut  suum  marito  dedil  in  dotem  ,  eumque 
petere  neglexit  vir,  quum  id  facere  possrt ,  rem  peri- 
culi  sui  fecil,  Tryphon.  Dig.  23,  5,  16.  —  Rono  pe- 
riculo,  saus  aucitn  risque,  sans  courir  de  grauds  ris- 
ques  (poster.  a  Hpoq.  class.)  •  Videbatur  sibi  perido- 
nQiim  maritum  reperisse,  cui  bono  periculo  totam 
domus  forlunam  concederet,  Appul,  Apol.p.  320. 

2°)  particul.  —  a)  procis ,  accusation  ( qui  fait 
courir  des  risques  )  (trds-c/ass.  )  :  Meus  labor  in  pri- 
vatorum  periculis  casle  integreque  versatus,  dans  les 
proces  intenttis  d  des  partictiiiers ,  id.  De  Imp.  Pomp. 
1.  Hunc  non  s.olum  in  periculis  11011  deleudit,  sed 
eliam  prodidil,  Nep.  Phoc.  2. 

b)  registre,  protocole,  jiigemeul ,  condamiiation  , 
sentence  :  Unum  ab  iis  petiv.it,  ut  in  perictilo  suo 
inscriberenl,  etc.,  Nep.  Ep.  8.  Eoriim  bominum  (scri- 
barum)  fidci  tabellae  publicae  periculaque  magislra- 
luum  commillunlur,  Cic.  Verr.  2,  3,  79. 

c)  crise  a"tme  maladie,  maladie  ( posler.  d  Augnste) : 
In  actitis  vero  periculis  nullis  daiidum  est  vinum, 
nisi  qui  manifeslas  remjs.sionesi  babenl,  dans  les  ma- 
ladies  aigues,  Plin.  23,    1,  2g. 

d)  danger  de  mort,  ruine,  destruction  (posler.  d 
fepoq.  class.)  :  Terrarum  validissjmis  motibus  treme- 
laclaMiutant  usque  ad  periculum  civitates,  Arnob.  1,4. 

per-idoneus  ,  a,  um,adj,,  tris-habile,  tris-pro- 
pre  d,  fort  bien  approprie  d  (trisclass.  )  —  a)  avec 
ledat.  :  Delegerat  hominem  consiliis  suis  pei  idonenm  , 
Tac.  Ann.  4,  12.  Quod  is  locus  peridoneiu  castris 
habebatur,  Cces.  B.  C.  2,  24.  —  (3)  avec  ad  :  Gens  ad 
furla  belli  peridonca,  Sall.  Fragm.  dans  Non.  3 10, 
i5,  et  dans  Serv.  Virg.  /En.  11,  5i5. 

periegesis,  is,  J.  =  nspt^Y»]<Tt; ,  action  de  faire 
passer  en  revue  toutes  les  choses  remarqtiables ,  de  ta : 
description  geographiqtte,  pericgise ,  litre  d'un  poeme 
d'  Avicn. 

Perierhidi  ,  riepte'p.6et5oi,  Ptol.;  grand  peuple 
de  la  Sarrnatia  Asiatica ,  sur  la  rive  N.  du  Tanais 
jiisqiiau  fl.  Rha. 

|)cricr([in  ,  S,/,  Tceptepyta,  propr.,  activite  sti- 
perfluc.  empressemeiit  excessif,  curiosite  ,  Quintil.  8, 
'i,mrd.  011  ilest  ecrit  en  grec.  Mais,  comme  personni- 
fication  de  la  vaine  curiosite,  ilest  ecrit  en  latin  dans 
Capell.  2,  27. 

1'eriffenes,  is,  m.  (=  sup.erstes),  surii.  rom., 
lnscr.  ap.  Grut.  11 32,   7. 

peri(fnarus,  a,  nm,  voy.  pergnarus. 

f  perileucoa,  \,f.=  nepiXeuxo;  (blanc  toul 
aiilour),  pierre  preciense  inconiitie  :  Perileucos  fitah, 
01. 1  gemma;  ad  radicem  usque  candido  descendente, 
1'lin,  37,  10,  66. 

Perilla,  ae,  /".,  Perille,  nom  propre  de  femme, 
Ovid.  Trist.  3, '7,  1  ;  3,  2,  437;  Appul.  Apol.  p.  279. 

Perilleu»,  a,  uin,  adj.,  voy.  Perillus,  n"  II. 

Perillus,  i,  m.,  IlepiXXo;, *Pcrille,  celebre  ar- 
tisan  d'  Athenes  qui  fabriqua  pour  le  tyran  Phalaris 
un  laureau  dairain  ou  aevaient  ctre  brules  lcs  cri- 
intnels,  et  ou  il  perit  tout  le  premier,  Ovid.  A.  A.  1 , 
653  :Sil.  14,  212;  Plin.  34  ,  8  ,  19,  n"  32.  —  II) 
De  la  :  Pei  ilUjus,  a,  um.a^.,  de  Perille  (poet.)  : 
Mxa  Perilleo  veros  imilere  juvencos,  Ovid.  Ib.  439. 

l>"r-illiis«  ris  ,  e,  adj.  —  l)  tres-clair,  tres-ma- 
nifeste,  tres-evidsnl :  Quod  qiiidcm  sub  ipsa  proscri- 
plioue  jiciillu,lre  luit,  Nep.  Atl.  12.  —  II)  tres-con- 
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sideruble,  en  grande  consideration,  tres  lionoie  :  Ibi 
morali  biduuin  pcrillustres  fuimus,   Cic.  Att.  5,  20. 

f  perimachia,  ae,  /  =  7tepiu.0)(ta ,  atlaque, 
agression  liostile  (poster.  d  Cepoq.  class. )  :  Deferi- 
iiiiis  igilur  nihil  tale  metuenti  tolaru  peiimarbiam ; 
quain  summo  artificio  acrcs  et  flammei  viri  occulere 
in  tempus  judicii  medilabantur,  Sidon.   F.p.  1,7. 

|><-r  iiulx  <  illiis ,  .■!,  nm,  adj.,  tres  faible  :  Col- 
lum  ansenim  perimbecilliim ,  Varr.  /1.  /?.  3,  10. 
Quod  quidem  est  natum ,  perimbecillum  est,  Cic. 
Att.  10,  18. 

l*<-r  i ni <"•!<"•  ns  ,  a,  um,  adj.,  relatif  d  la  magi- 
cienne  Perimede,  de  Perimide,  magique  ( poet.  )  :  Pe- 
rimedea  gramina  rocta  manu ,  Propert.  2,  4,  8. 

I*erimele  ,  es  ,  /.,  Perimi-le  ,  nymphe  ,  fille 
d'  Hippodamas ,  cliangee  en  lile  de  meme  nom ,  Ovid. 
Met.  8,  5go. 

Perimelides  nymphae ,  7tepiu.r,).toe; ,  nym- 
p/ies  dcs  brcbis,  Serv.  ap.  firg.  Ecl.  10,  62. 

•f  perimetrog,  \,  f.  =  Ttepi[j.eTpo; ,  perimeire, 
circonference ,  potiriour  :  Omnis  modulus  colligittir 
aut  diauieli  0  aut  perimetro,  Front.  Aqnced.  26.  Fistula 
senaria  habct  diametri  digitum  iinum,  perimetri  digi- 
tos  quatuor,  id.  ib.  40.  1  healri  conformatio  sic  est  ia- 
cienda,  uli  quam  uiagna  ftitura  est  perimetros  imi, 
circtimagalur  linea  rotundalionis,  centro  medio  collo- 
calo,   Vitruv.  5,  6. 

per-immensus ,  a ,  um ,  tout  a  Jait  immense , 
Ennod.  Opusc.  2 ,  med. 

perimo  (forme  primitive  peremo,  Caton  dans 
Fest.  p.  217,  ed.  Miitl.)  emi,  emptum  (  emtum  ) , 
3.  v.  a.  [per,  emo  ] ,  entever ,  dler,  faire  disparaitre 
entiiiement ,  aneantir,  i/etiuire  ,  renverser,  ritiner, 
elc.  —  I)  en  gener.  ( tris-class. )  :  Nec  enim  potest 
esse  miser  qtiisqiiain  sensu  peremplo,  on  ne  sanrait 
etre  mallteui  etix ,  qtiand  te  sentimcnt  est  aneanti , 
Cic.  Ttisc.  1,  37.  Quum  clarani  speciem  concrelo 
lumine  luna  Abdidit  et  subilo  stellanli  nocle  perem- 
pta  est,  et  a  disparu,  a  ete  obscurcie,  eclipsee  ,  id. 
Poet.  Divin.  1  ,  n  ,  18.  Et  divum  simulacra  peremit 
fnlmiiiis  ardor,  011  a  vtt  le  feu  celeste  detruire  atissi  les 
images  des  dieux,  id.  ih.  1,  12,  19.  Troja  perempta, 
Troie  dctruile,  Virg.  JEn.  5,  787.  Cum  magistiatus  ni- 
liil  audent  imperare,  ne  quid  consul  auspici  peremat, 
de  peur  que  le  constit  ne  gdte  les  auspices,  Catou  dans 
Fest.  p.  217,  ed.  Mutl.  Si  vitam  mihi  sorsademisselatit 
visaliqua  major  redilum  peremisset,  sile  sortmeut  d/e 
la  vie  ou  que  quetque  cas  de  force  majeure  eiit  empe- 
clte  mon  retottr,  Cic.  Planc.  42.  Nisi  aliqui  casus  aut 
occupatio  cousiljum  ejus  peiemisset,  n'eiit  rcnveise 
ses  projets,  id.  Off.  3,  7.  Si  causam  publicam  mea 
mors  peremisset,  id.  Sest.  22.  Ne  qui  casus  perimenl 
superiora,  id.  Fragm.  ap.  Non.  45o,  5.  —  Absolt  : 
Si  s.upremus  ille  dies  non  exslinclionem,  sed  commu- 
tationem  alfert  loci,  quid  oplabilius?  sin  autem  per- 
imit  ac  delet  omnino,  quid  melius,  quam,  etc?  Cic. 
Tusc.  1,49,  117.  —  II)  parlicul.,  ttter,  Jaire  perir 
(poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste)  :  «  Pe- 
rempta  et  interempta  pro  interfeclis  poni  solet  a 
poelis.  Lucretius  (  4,  44)  :  Cum  corpus  simul  atque 
animi  natura  perempta,  ■>  Fest.p.  217,  ed.  Mutl.Qui 
possil  vivus  sibi  se  lugere  peremptum,  qui  puisse , 
vivant,  pleurer  sursapropre  mort,  Lucr.  3, 899.  Crudeli 
morle  peremtus,  enleve  par  une  mort  cruelte,  Virg. 
6,  i63.  Hunc,  ubi  tam  teneios  volucres  matremque 
peremit  (trad.  d' Homire),  Cic.  poet.  Divin.  2,  3o, 
64.  Hunc  lamen  invita  perimet  mea  dextra  Diana, 
ma  main  1'immolera  malgre  Diane ,  Ovid.  Met.  8, 
395.  <~  conceplum  abortu,  faire  pcrir  son  fruit  par 
un  avortement,  Plin.  8,  44,  69.  Caedes  fratrum  indigne 
peremptorum,  Justin.  7,  6. 

Perimuda,  nepiptouSa,  JElian.  hist.  Anim.  i5, 
8;  Tzelzes  Cltil.  1  r ,.  875;  ilede  la  mer  Indienne,  auj. 
probablement  Bombay. 

per-impedltus  ,  a,  um,  adj.,  tris-embarrasse, 
tres-impraticab/e  :  Lacus  perimpedittis  ante  aciem  Sci- 
pionis,  Auct.  li.  Afr.  58. 

Perimula  ,  Plin.  6,  20;  9,  35;  cap  de  1'Inde 
et  principat  marche,  dans  le  Banan  actuel. 

Perimulicus  sinns,  Ptol.;  grand  golfe  de  la 
Chersonnesus  Aurea  (presqiiile  de  Malacca) ,  la 
grandt  anse  qui,  dii  cap  Dongong  et  de  1'ile  de  Ri- 
dang  s'etend  jusqiia  Ponoian. 

•p  perinseon  et  perlncon  ,  i,  n.  =  rcepivatov  , 
Ttepiveov,  le  perin.ee ,  espace  enlre  les  parties  sextielles 
et  1'anus  (poster.  a  1'epoq.  class.  )  :  Circa  veretri 
initiiim,  quod  Gneri  pciineon  vocant,  dolor  seulittir, 
Ctrt.  Attrct.  Tard.  5,  4. 

Perincari  ,IIsp{vx.apt,  Plol.;  t>.  des  Candioui, 
dans  rlndia  inlra  Gangem;  attj.  Peringaryf  selon 
Manncrt. 
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perinnnia,  c,  lisez  dans  Ovid.  A.  A.  1,  337l 
per  in.iiiia  en  deiis  moti;  ct  dans  Mart.  1,  77  ,  sem- 

per  11 1.1 11"  ""  lieu  de  sed  per  inane. 

per-incertus,  a,  um  ,  adj  ,  tres-tncei tain  : 
Perincertuin  ,  stolidior  an  vauior,  Sall.  Fragm.  dans 
Celt.  18,4,4. 

perincommode ,  adv.,  voy.  periucoinmodut, 
d  tajin. 

per-incommodus,  a,  um,  adj.,  tres-incom- 
moile,  qui  arrive  tres-mal  u  propos  :  Qtiafc  mhil  ad- 
iiiodiiin  Ronianis  ac  perincommoda  re^iis  erant ,  l.iv. 
37,  4'<  — Adv.  pei iiicommode ,  fort  mat  a  propos , 
tout  a  fait  d  eontre-lemps  :  Accidit  periiicommode 
qttod  eiim  nusipiam  vidisli,  Cic.  Atl.   1,  17. 

per-inconsequens  ,  enlis,  adj.,  tres-absurde  , 
illogique  (poster.  d  1'e'poq.  class.  )  :  Per  autem,  in- 
qnit. ,  incoiiseqiiens ,  ipsuui  quidem  corpus,  et  habi- 
tum  tam  piofiiudi  aeris  sub  allo  atque  abo  cceli  cur- 
vauiine  non  eundem  manere,  Gett.  14,  t,  10. 

per-inde,  adv  ,  pariiculc  de  comparaison  :  pa- 
reillement,  de  me'me ,  egalemenl ,  semblablement , 
d'uiiefaco/i  correspondanle  (tris-class.)  —  I)  en  ge- 
ncr.  :  Eas  ergo  arles  persequeretur,  vivendi  aiiem 
tanlain  tamque  operosam  et  perinde  fnirtuosain  relin- 
queret?  croyez-VOUS  qtiil  cut  voulu  pourstivi  e  ielitde 
de  toules  ces  sciences,  et  nigliger  1'art  de  ta  rie,  /e 
p/us  grand,  le  plits  difftcite,  el,  eu  meme  temps,  te  plus 
fruclueux?  Cic.  Fiu.  1,  21  ,fin.  Eo  certainine  supe- 
rior  Alexander,  iiicerliim  qua  fidecullurus,  si  periude 
cetera  processissenl ,  pacem  cum  Romanis  fecit,  si  le 
reste  eut  eu  le  meme  succis  ,  etit  partitlement  reussi , 
Liv.  8,  17,  _/?'/.  Non  Philippum  Atheniensibiis,  non 
Pyrihum,  aut  Anliochuin  poptilo  R.  peiinde  meluen- 
dos  fuisse,  qtieni  Phttippe  iiavait  ete  aussi  redoiitable 
pottr  les  Atlieniens,  ni  Pyrrhus  ,  011  Antiochus  pour 
tes  Romains ,  Tac.  A1111.  2,  63.  Utilissimum  munus, 
sed  non  perinde  populare,  Plin.  Ep.  1,8.  —  Mi- 
ihridates  corpoie  ingenti,  perinde  armatus,  Mithridate 
d'une  tailie  cotossale ,  et  arme  d  1'aveiiant ,  d  propor- 
tion,  Sall.  dans  Qitintil.  Inst.  8,  3,  82.  Perinde  lau- 
daret  casligaielque,  Liv.  27,  8.  Quales  ex  hac  die  ex- 
periiindo  cognovit,  perinde  operae  earum  pretium  f,t- 
ceret,  id.  2,  17.  Spectaret  populus  hunc  decore  impe- 
ratorio,  illum  pueri  habitu  ac  perinde  fortunam 
uliiusque  praesumeret ,  le  peuple  romain  put  les  con- 
templer  tous  deux,  revetus  liitt  des  habits  de  1'enfance, 
iaulre  des  atlributs  du  commandement ,  et  pressentir 
a  cette  vue  leur  futui e  destinee  ,  Tac.  Ann.  12,  41. 

II)  particnle,  joinle  anx  conjoncitons  atque  (ac), 
ut,  ac  si,  quasi,  prout  ,  quam  ,  elc.  (cesl  le  cas  le 
plus  ordinaire)  —  a)  avec  atque  (ac)  :  Non  perinde 
atque  ego  putaram ,  arripeie  visus  est,  non  comme  je 
1'avais  pense ,  Cic.  Att.  16,  5.  Quam  maximas  polue- 
runt  pecunias  muluati,  perinde  ac  salisfacere  et  frau- 
data  restilueie  vellent,  comme  s'ils  \<outaient  donner 
satisjaction  et  restittter  ce  qtiits  avaient  vole ,  Ca;s. 
B.  C.  3,  60.  —  pj  avec  ut,  utcumqtie  :  Haec  perinde 
accidunt,  ut  eoruin  qui  adsunt,  mentes  verbis  et  sen- 
tentiis,  et  actionibus  tractantur,  cumme,  selonque,  id. 
Briit.  5o.  Perinde  sunt  ut  aguntur,  id.  De  Or.  3 ,  56, 
21 3.  Perinde  ut  afficeretur,  selon  ses  impressions,  se- 
ton  qtiiletait  impressionne ,  Suet.  Ctatid.  i5.  Perinde 
utcumque  temperatus  sit  aer,  ita  pueros  orieutes  ani- 
mari,  alque  formari,  en  raison  de  la  temperature,  se- 
lon  1'elat  de  ialmospltire,  selon  le  climal ,  Cic.  Di- 
vin.  2,  42.  —  v)  suivide  ac  si,  dc  memc  que  si,  comme 
si  :  Perinde  ac  si  in  hanc  formulam  omnia  judicia 
legilima  comprehensa  sint,  perinde  dicemus,  id. 
Rosc.  Com.  5.  Perinde  aestimans,  ac  si  usus  esset, 
Cces.  B.  C.  3,  2.  —  8)  sitivi  de  quasi  :  Atque  haec 
perinde  loquor,  quasi  debueris  aut  poliieris,  je  parle 
comme  si  tu  avais  du  ou  ptt,  Cic.  Qtiint.  26.  —  e) 
sttivi  de  prout,  selon  que  :  Meminerint,  perinde  con- 
jecluram  de  moribus  suis  homines  esse  facturos,  prout 
hoc  vel  illud  egerint ,  qtion  jugera  de  teurs  mcrurs 
par  leurs  actions  (selon  qtiils  auront  fait  telle  ou 
telle  chose  ),  Plin.  Paneg.  io,fin.  —  X,)  suivide  tam- 
quam,  autant  que  si :  Et  perinde  hoc  valet,  plebetusne 
consul  fiat,  tatiquam  servum  aut  libertinuin  aliquis 
consiilem  futurum  dicat?  Liv.  4,  3.  — 1\)  suivi  de  et 
ou  de  que;  de  meme  que  ,■  atitant  que  (dans  Tacite  )  : 
Perinde  odium  pravis  et  honestis,  la  haine  egalement 
pottr  le  mal  et  pour  le  bien,  Tac.  Ann.  1,1.  Perinde 
divina  humanaque  obtegens,  et  tes  choses  divines  et 
les  cltoses  humaines  (les  unes  comme  tes  au/res),  id. 
ib.  1,  26.  Perili  imperitique  nandi  peiinde  altollun- 
tur,  id.  Hist.  5.  6.  —  8)  peiinde  ut,  de  telle  sorle 
que,  de  maniirca  :  Julianus  nimius  religionis  t!hris- 
lianae  insectator,  peiinde  tamen,  ut  cruore  abslineret, 
de  maniire  toulejois  d  s'abstenir  de  verser  le  sang, 
sans  atier  Jasqud  verser  le  sang,  Eiitrop.  10,  16.  — 
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i)  perinde  quam,  atitgnt  qne :  Nnlla  tamen  re  perinde 
mottis  est.qnam  icsponso  niallieiiialici ,  >ien  ne  te 
Joucha  aiilanl  que  la  reponse  <l'un  mathemattcien, 
Suet.  Dom.  i5.  —  x)  perinde  quam  si,  comme  si 
(dans  Tacite):  Jiisjtiiaiiduni  perinde  aestiniandiim  , 
qiiam  si  Jovem  lelellisset,  qtia  tegard  du  parjtire,  il 
fallail  lc  considerer  comme  si  ioffense  elail  faile  a 
Jtipiter,  Tac.  Ann.  i ,  ;3.  —  X)  haud  perinde  —  quam, 
non  atissi  bicn  que  (poster.  d  Attg. )  :  Nec  perinde 
■dijudicari  potesl  qiud  optimum  lactu  fneiit,  quam 
pevsiiiuim  liusse  ipiod  factiim  est,  il  est  moins  facile 
Ae  dire  qttel  etait  le  meilleitr  parti  a  /uendre  que  de 
ju-er  qti  on  prtl  le  plns  mauvais ,  Tac.  Hist.  i,  3g. 
—  b)  F.lliptiqt  :  Coxendice,  et  feinore,  et  crure  si- 
nislio  non  peiinde  valebat,  sc.  ac  dextro,  Suet.  Aug. 
So. 

per-liidisfeo,  eie,  v.  n.,  etre  dans  un  denit- 
meul  complet  (laliit.eccles.  )  :  Indigeamtis,  sed  non 
jperindigeanius,  Tertull.  adv.Gnost.    i3. 

per-indigne,  adv..  voy.  perindignus,  alafin. 

lUT-iinlis  iiii*  ,  a,  um,  adj.,  tris-indigne ,  lout 
dfait  indigne  :  Qiiae  vos  non  perindignum  est  deli- 
herare,  Sidon.  Ep.  4,  4-  Adv.  perindigne,  avec  la 
plus  profonde  indignalion ,  en  s'indignaiit  heaucoup 
(poster.  a  Attgusle)  :  Tulil  perindigiie  actum  a  se- 
natu,  11 1,  elc,  Suet.  Tih.  5o. 

per-indulgfeiis,  entis,  adj.,  tris-indulgent, 
tris-doux,  tres-faible  :  Et  qui  perindulgensin  patrem, 
idem  acerbe  severus  iil  fratrem,  Cic.  Off.  3,  ii.fin. 

per-infamis ,  e,adj.,  Iris-decrie ,  perdtt  de 
reputalion  (poster.  a  Attguste)  :  Vir  inuocens  et  in- 
du.siriiis.sed  amorelibertinaeperinfamis,  Suet.  Vitell. 
2.  —  Avec  le  gen.,  tris-decrie  pour,  d  cause  de  : 
Alioqui  publicitiis  maleficae  disciplinae  perinfames 
sumus,  Appul.  Met.  3,  p.  202,  Oud. 

per-iufirmus  ,  a,  um,  adi.,  Itis-faible  :  Si  quis 
perinflrmus  est,  Cels.  2,  14.  —  Sunt  enim  levia  et 
perinfirina,  quae  dicebantur  a  le,  Cic.  Fin.  2,  16. 

per-ingentosus,  a,  um,  adj.,  tris-ingeniettx, 
tres-fi.il,  tresspirituet :  Quod  peringeniosis  hominibus 
neque  satis  doclis  plerumque  contigit ,  Cic.  Brut.  24, 

9*-  ,•         .    • 

per-ingratus ,  a ,   um,    ad/.,   tris-ingrat  (pos- 

ter.  a  Auguste  )  :  Peringratus  est  qui,  quuin  amiseiit , 

proaccepto  nihil  debet,  Senec.  F.p.  98. 

per-inlquns,  a,  um,  adj.  —  I)  tris-injttsle  : 
Quare  videant,  ne  sit  periniquum  et  11011  ferendum, 
Cic.  de  lmp.  Pomp.  22.  —  II)  tris-indigne,  tris-fd- 
clie  :  Etsi  periniquo  paliebar  animo,  te  a  me  digredi, 
id.  Fam.  12,  18. 

per-injurius,  a,  um,  adj.,  ti  is-injusle ,  tres- 
inique  (attlcr.  a  1'epoq.  class.)  :  Nam  perinjurium 
siet  :  qiium  nulii  ob  eos  mores,  quos  prius  habui, 
honos  detur,  ubi  datus  est,  tum  uli  eos  mutem ,  ce 
serait  une  extreme  injuslice,  que ,  etc,  Caton  dans 
Prisc  p.  694,  P. 

per-insignis,  e,  adj.,  tris-remarquable,  tris- 
singulier,  extraordinaire,  tris-visible ,  Ires-sensible , 
tres-apparent;  partic  tris-difforme  :  An  corporis  pra- 
vitales,  si  erunt  periusignes,  habebunt  aliquid  olien- 
sionis?  Cic.  Leg.  1,  19,51. 

PERINSOLENS,  entis,  adj.  [per-insolens] ,  tris- 
lnsolite  :  «  Insoleus,  perinsolens,»  Not.  Tir.  p.  47. 

per-integer,  gra,  giuni,  adf,  irreprochable, 
tres-lionnete  (poster.  d  iepoq.  class.)  :  Incorruptus, 
el  caslus,  et  periuleger,  Gell.  3,  5. 

Perinthus,  (-os),  \,f,  IIspccOo;,  Perinthe  , 
ville  de  Thrace,  appelec  plus  tard  Heraclea ,  auj. 
ErekLi,  Mel.  1,  2,  6;  Plin.  4,  11,  18;  Liv.  33,  3o. 
Voy.  Heraclea  Thracia;.  —  De  la  : 

Perinthlus,  a,  um,  adj.,  de  Perinthe ,  perin- 
ihien  (poet.)  :  Meoander  fecit  Andriam  et  Perin- 
ihiam,  tVenandre  afait  i Andrienne  et  la  Perinthienne 
(c.-a-d.  une.  comedie  oii  paraissent  des  jeunes  filles 
d'Andros  et  de  Perinthe ),  Ter.  Andr.  prol.  9. 

per-Inundo,  are,  v.  a.,  inonder  entierement , 
submerger  (poet.)  :  Et  uigris  (Nilus)  campos  peri- 
nundat  arenis,  Alcim.  1,  267. 

per-iininjfo  ,  ere,  v.  a.,  oindre  entiirement  (an- 
ter.  d  1'epoq.  class.)  :  Tonsas  recentes  eodem  die  per- 
inungunt  vino  et  oleo...  eam  (pellem)  intrinsecus 
eadem  re  perinuiigunt  (autre  lecon  perungunl ) , 
V arr.  R.  II.  2,  11,7. 

per-invTsus,  a,  um ,  parlic.  [invideo],  tris- 
odieux,  deteste  :  Homo  diis  ac  nobililati  perinvisus, 
Cie.  Comel.  Fragm.  fin. 

per-invltus,  a,  um,  adj.,  qui  agit  tout  dfait 
malgre  soi :  Ne  perinvilus  legerem  tuas  literas,  Cic 
Fam.  7,  33, /J«.  Anligonus  perinviluscumipsoCottoue 
legatus  ad  concitandos  Bastarnos  missus,  l.iv.  40,  Sn, 
3. 
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■{•  periochn  ,  x,f  =  nepioxil,  le  Sommaire,  tilre 
d'tm  ouvrage  d' Ausone. 

perlodeutn,  x,  m.,  n6pio8eux^(;,  celui  qui  fait 
une  visite,  ttne  toiirnec,  en  parl.  de  la  personne  snbs- 
tilttee  att  tieu  et  place  d'un  eveqtie  dont  le  siege  est 
Irop  eloigne,  et  qui  va  pottr  lui  visiter  ce  qtt'il  faut, 
Jtistin.  Cod.  i,  3,  42.  On  appelait  aussi  periodeuta? , 
7tepio8euTai,  les  medecins  qui  altaient  de  vitle  en 
vitle  exercer  leur  art,   Modest.  Dig.  27,   r,  6. 

-j-  periodicus,  a,  um,  adj.  =  wep  1081x6;,  perio- 
diqtte,  qtti  revient  d  de  certains  intervalles ;  en  parl. 
de  la  fiivre,  intermillent  (poster,  d  Augitsle)  :  Se- 
111111.1  ejus  si  fueriut  pari  numero  adalligala  in  linteo, 
febribus  inederi  dicuntur,  quas  GraEci  periodicas  vo- 
cant,  les  fievres  appelees  periodiqttes  par  les  Grecs, 
Plin.  20,  3,  8. 

-fperiodus  (perihodus,  Fest.p.  217,  e</.  Mittt.), 
i,  J.  =.  iteptoSo;.  —  I )  periode,  phrase  011  sont  en- 
clavees  et  coordonnees  plusieurs  propositions  (nest 
pas  employe  par  Ciceron  comme  mot  latin)  :  ln  tolo 
circuitu  oralionis,  qnem  Grreci  irepioSov,  nos  tum 
ambitum,  tum  circuitum,  ttim  comprehensionem  , 
aut  continnationem  ,  aul  circumscriplionem  dicimus, 
Cic.  Or.  61;  ef.  :  Quin  etiam  comprehensio  et 
ambitus  ille  verburum  (si  sic  periodum  appellari 
placet),  id.  Brttt.  44;  et  :  Periodo  plura  nomina 
dat  Cicero,  ambittim,  circuittim,  etc,  Quintil.  Inst. 
9,  4,  14."  —  II)  la  serie  des  quatre  jettc  grecs 
(  PytliiqueSf  Isllimiques,  Nemeens  et  Olympiqites ) :  « III 
gymnicis  certaminibus  periodon  vicisse  dicitur,  qui 
Pylhia,  Isthmia,  Nemea,  Olympia  vicit,  a  circtimitu 
eorum  spectaculorum,  «  Fest.  p.  217,  ed.  Miill.  Cer- 
tamen  periodicum,  medaille  ap.  F.ckel.  D.  /V.  V .  t.  2, 
p.  449.  —  Periode,  epoque  periodique ,  Veg. 

pcrior,  peritus  sum,  v.  depon.  def,  usite 
seulemeiit  au  parf.  pcritus  sum,  cprottver,  faire  Cex- 
perience  ;  voy.  peritus. 

periosteltis ,  ldis,  /.  (msptouTeov)  periostite , 
infiammation  dti  perioste,  L.  M. 

periostcon, i,  n.,Tizp\6(n£ov,pe'rioste,membraiie 
qiti  entoure  un  os ,  Ccel.  Aur.  Tard.  3,  i,ante  med. 
(oii  il  est  donne  comme  mot  grec), 

-f-peripatetici,  orum,  m.,  =  7cept7taTY)Tixot,  /es 
Peripateticiens,  pltilosophes  de  1'ecole  peripateticienne, 
c.-d-d.  d ' Aristote,  Cic.  Acad.   1,  4- 

-f- peripateticus,  a,  um,  adj.,  =icepraaTY|Tix6;, 
relatif  d  1'ecote,  d  la  philoso/ihie  d ' Aristote,  peripa- 
leiicien  :  Peripalelica  secta,  Colum.g,  3,.  <~>  philoso- 
phia,  Gell.  1 ,  3.  ~  disciplina,  id.  19,  5.  ~  Theo- 
phrastus,  le  peripaleticien  Theophraste,  id.  2,  18/ 

•f-  peripetasmata,  um,  n.  =  TteptiteTao-u,aTa  , 
tapisserie,  lapis,  tentttre  (tris-class.)  :  Quid?  illa  At- 
talica,  tola  Sicilia  nominala,  ab  eodem  Heio  peripe- 
tasmata  emere  oblituses?  Cic.  Verr.  2,  4,  12.  Nunc 
de  peripetasmatis  quemadmodum  te  expedias,  non 
habes,  id.  ib. 

Periphas,  antis,  m.,  Ueptqpai;.  —  I)  Periphas, 
roi  de  V  Atlique ,  Ovid.  Met.  7,  400.  —  II)  un  des 
compagnons  de  Pyrrhtts,  Virg.jEn.  2,  476.  —  III) 
un  des  Lapilhes,  Ovtd.  Met.  12,  449. 

peripheres,  is,  adj.  des  trois  genres,  =  rcept- 
(pepyj;  (versalilis),  qtti  totirne  auloiir,  qtti  se  laisse 
lottrner,  Mart.  Capell.  g,  p.  323. 

-f-  peripheria,  ae,  /.  ~  7tept«pepeia,  peripherie, 
circonference,  poiirtour  (posler.  d  iepoq.  class.);  en 
bon  lat.  linea  circum-currens  :  Unum  quod  cenlrum, 
alterum  quod  peripheriam  demonstraret,  Mart.  Ca- 
pelt.  8,  278. 

Periphetes,  ae ,  m.,  Uepi^riTric,  fils  de  Vulcain 
et  d' Anticlia,  Ovid.  Met.  7,  437. 

•}■  Periphoretus,  i,  m.  =  7tept?6pr|To;  ( Peri- 
phorete),  surnom  d ' Artemon  (qui  sefaisait porter  dans 
ttne  litiere)  :  Polycletus  fecit  Arlemona, qui  Peripho- 
relus  appellatus  est,  Plin.  34,  8,  19,  n°  2. 

Periphosius,  lhpif  toito;,  Ptol.;port  de Libye, 
entre  iembouchure  dufl.  Stachiris  et  le  r«/>Catharum. 

f  periphrasis,  is, /.  =  nnpiypao-ii,  periphrase 
(poster.  d  Auguste)  :  Instituere  quaedam  genera  in- 
stitutionum  ad  eloquentiam  praeparandam ,  ut  pro- 
blema,  periphrases,  eloculiones,  elhologias,  Sttet. 
Gramm.  4;  de  meme,  Quintil.  Inst.  8,  3,  53;  Gell.  3, 
1,6. 

peripleumonia,  voy.  peripneumouia. 

•f-  periplus,  i,  m.  =  itepfTtXou;,  perip/e,  circum- 
navigation  ;  relation  d'un  voyage  de  circumnaviga- 
tion,  description  des  cdtes,  Plin.  7,  48,  48. 

f  peripneumonia,  33  ,  /.  =  7tepi7rvEuu,ovt'a, 
peiipneitmonie,  maladie,  Catl.  Aurel.  Acut.  2,25;  26  ; 
27.  On  trouve  dans  te  meme  auteur  (Tard.  3,  1  )  pe- 
ripleumonia,  comme  en  grec 7tepi7rXeuu.ovta/w//,7tepi- 
7tveuu.ovia. 
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!  peripuenmdnicns  (p/us  tard,  par  corrup- 
lion,  peripleuinoiiiciis,  Veget.  Vel.  1,  J8 ,  el  peri- 
pleumoiiiacus,  Theod.  Prisc  2,  4)  ,  a  ,  um,  adj.  = 
7tepi7tv£up.ovt)t6;,  atteint  dc  peripnenmonie  :  Plcurili- 
cis  el  peripneinnonicis  cenlaurituu  majus  bibilur, 
Plin.  26,  7,  25  ;  de  memc,  id.  20,  17,  HS(dans  Cels. 
4,  7,  il  esl  ecrit  en  grcc). 

fperipsema,  atis,  11.  =  7tepti]/r)u.a,  impurete, 
sottiltttre,  ohjel  impttr,  ce  qtti  tombe  quand  on  se  nel- 
toie  (poster.  a  iepoq.  class.),  Terlull.  Ptid.  14. 

t  peripteros,  on,  =  7i5pi7tTepo;,  periplire,  en- 
loitre  dc  colonnes  :  r^  aedes,  Vilr.  3,  1 ;  4,  7. 

per-Iratus,  a,  um,  adj .,  tris-irrite  :  Fuit  edepol 
Mars  meo  periratus  palri,  Plattt.  Truc.  3,  1,  li.  Erant 
nobis  perirati,  Cic  Fam.  9,  6,  3. 

Perlrrheusa,  Ihptppeouoa,  Plin.  5,  3t ;  ile  de- 
vant  la  cdte  d' lonie. 

Perisadyes,  Hepto-aSue;  011  Ilepto-aSie;,  Slrabo, 
7  ;  peuple  d'  lltyrie. 

t  periscelis,  tdis,  f.  =  Ttepto-xeXt;,  periscelide, 
aniieatt  precicux,  bandelelte  quc  tes  femmes  portaient 
att-desstis  dc  la  cheville  du  pied,  pres  dtt  genou,  sorte 
dejarretiire  :  Nota  refert  meretricis  acumina,  saepe 
catellam,  Sfepe  periscelidem  raplam  sibi  flentis,  rap- 
pel/e  les  artifices  uses  de  la  cottrtisane  pleurant  sa 
petite  cltaine  011  sa  jat  retiere  qtt'011  ttti  a  prise  ,  Hor. 
Ep.  1,   17,  56.  <~  tortae,  Petron.  Sat.  67,  4. 

t  pcriscelium,  ii,  n.  =  TteptoxeXtov,  comme  pe- 
riscelis,  periscelide,  jarretiire,  Tertutl.  Cult.  fem.  i3. 
perisseuma  011  peri  t teuma,  auire  lecon  ponr 
parapeleiima,  voy.  ce  mot. 

tpcrissochoregia,  x,f.  ~  7tepio-o-oxopr)Yta, 
present  sitppleinentaire,  ce  qtion  recoit  comme  gratt- 
ficatiou  et  eu  sus  dans  la  distribtttion  des  vivres  :  Neaio 
privetur  eo,  quod  nunc  usqtie  percepit  et  perissocho- 
regi*  nomen  penilus  amputetur,  Cod.  Theod.  %i4, 
26,  2. 

perissoldgia,  a?,/.  =  Ttepto-o-oXoyta,  redondan- 
ce,  pleonasme,  Serv.  Virg.  JEn.  i,658. 

tperisson,  i,  //.  =  7tepto-o-6v ,  morelle,  plante 
appclee  autrement  strychnion,  Plin.  21,  3i  ,  io5; 
Appul.  Herh.  74. 

perissus,  a,  um,  =  7t£pto-o-6;,  excedant,  super- 
flti  :  Alia  diastemata  araea ,  alia  perissa  :  perissa  au- 
lem ,  quae  in  tiia  hemitonia  discernuntur,  Capell.  9, 
p.  32  1. 

peristaltlcus,  a,  um,  (7tepio-Te'XXa>),  peristal- 
tique,  qui  se  meut  d  la  maiuerc  des  vers  :  r*j  motus 
inleslinornm,  mouvemeniperistaltiquc  ou  vermiculaire 
des  intestins  L.  M. 

tperistasis  is,  f.  =  7tept'o-Taoti; ,  sujet,  argtt- 
ment,  tliime  (d  developper)  :  Dic  ergo,  si  me  amas, 
perislasin  declamalionis  tuae,  Petron.  Sat.  48,  4. 

Peristera,  ae, /.  (=  7tepterTepa,  colombe),  nom 
d'une  nymphe  qui  aida  Venus  dans  sa  lutte  avec  Cu- 
pidon,  etfttt  changee  par  elle  en  colombe,  Laclant. 
ad  Stat.  Theb.  4,  226. 

Peristere,  IIepio-Te'pr|,  Sleph.  Byz.  543  ;  v.  de 
Phenicie. 

t  peristereon,  onis,  et  peristereos,  i,  m.  = 
7tepto"Tepet6v,  verveine,  plantc,  P/in.  25,  10,  78525, 
9,  5g ;  Apput.  Herb.  3;  Cml.  Atirel.  Acut.  3,  17. 

tPeristerides,  IIepto-Tept8e<;,  Plin.  S,  3i  ;iles 
devant  Smyrne. 

t  peristroma,  atis,  n.  =  7t£pt<TTp(i>u.a,  couver- 
ture,  tapis  :  Babylonia  peristromata,  Plaut.  Stich.  2, 
2,  54;  de  meme,  id.  Pseud.  1,  2,  12.  Conchyliatis 
Cn.  Pompeii  peristromatis  servorum  in  cellis  lectos 
stratos  videres,  Cic.  Plitl.  2,  27. 

fperistrophe,  es, /.  =  TtepioTpo^ri ,  peristro- 
phe,  emploi  de  iargument  de  tadversaire ,  conver- 
sion,  figure  par  laquelle  on  retorqtte  ttn  argtimetit 
(poster.  d  iepoq.  class.)  :  Cum  adversarii  propositio- 
nem  in  nostram  parlem  convertimus,  peristrophen 
vocamus,  Mart.  Capetl.  5,  186. 

f  peristylium ,  ii,  //.  =  7tepto-TuXtov,  perist)  le, 
espace  entoure  de  colonnes,  Vitr.  3,  I ;  5,  11;  Sttet. 
Aug.  82;  voy.  tart.  suiv. 

tperistjlum,  i,  //.  =  TteptffTuXov ,  espace  li- 
bre,  entoure  de  colonnes  :  Peristvlnm  tectum  tegulis, 
Varr.  R.  R.  3 ,  5 ;  de  meme,  Attct.  01:  pro  Domo,  44 ; 
Auson.  de  Urb.  5. 

perite,  adv.;  voy.  peritus,  d  la  fin. 
Perithous,  i,  voy.  Pirithous. 
perltia  ,  ;e  ,  f.  [peritus],  experience,  connais- 
sance  acquise  par  texperience ;  par  suite,  science, 
habilele,  talent  (nest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Ce- 
sar).  —  a)  avec  legen.  de  fobjet  :  <~  locorum  et  mi- 
litiae,  connaissance  des  localites  el  du  service  militaire, 
Sall.  Jug.  46.  r—i  legum,  connaissance  des  lois,  Tac. 
Ann.  4,  58.  Accendebat  haec  Sejanus,  perilia  morum 
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Tilierii  odia  in  longum  jaciens,  Sejan  envenimail  en- 
core  ces  reproches,  semant  dans  une  dmc,  quil  con- 
naissail  a  fond,  des  haines  qui  couveraicnt  en  silence, 
id.  ib.  i,  69.  Existimant  qtiidam,  praescisse  hiec  eum 
peritia  fiiturorum  ,  par  ta  connaissance  de  Vavenir, 
Suet.  Tib.  67.  ~  castra  metandi,  Plin.  18,  6,  7.  <~ 
/~  gralia;  ac  viiluptatis  (conciliandae),  Quint.  Inst.  2, 
1 5,  24.  —  P)  absol. :  Legionari  perilia  et  arle  praestan- 
tes,  Tac.  Hist.  4,  3o ;  de  meme  :  Arte  scrvi  vel  peri- 
tia  uli,  Vlp.  Dig.  7,  1,  27. 

pcrlto  ,  are,  n.  intens.n.  [  pereo  ],  perir,  motirir 
lanter.  a  Tepoq.  class.)  :  Qui  per  virtulem  perltat , 
non  inlerii,  Plattt.  Capl.  3,  5,  3a.  (Natura  )  quae  tunc 
peritat,  parlitn  per  artus,  Lucr.  3,  7  10. 

f  peritonaeos,  011 ,  adj.  =  itepiTOvaio?,  relatij 
au  peritoine,  dti  peritoine:  <~  meiiibraiia,  le  periloine, 
Ccel.  Aurel  Tard.  3,  4;  4,  7_. 

f-peritoueeum  et  perltoneum  ,  l,n.=  7te- 
piTOvaiov  el  itepixovetov,  le  peritoine,  membrane  qtti 
enveloppe  iiiterieitiement  toute  la  capaciledu  bas-ven- 
tre  :  Membrana  major,  qtiam  peritoiiaeum  vocant,  sci- 
ljcet  quae  omnia  inleriiis  tegil  alqtie  continet  viscera; 
Coel.  Aurel.  Acut.  3,  17  (dans  Cels.  4,  1,  et  7,  4,  il  est 
ecrit  cn  grec ). 

peritoultis,  ldis,  /  peritonite,  inflammation  du 
periloine,   L.  M. 

pcrilus,  a,  um,  adj.  [PERIOR,  d'oii  atissi  peri- 
culum  el  experior  ],  qui  a  acquis  des  connaissances 
par  I '  expericnce ;  qui  a  la  pratique,  Uexperience,  el, 
par  sttite,  la  science,  le  lalent,  l'art  de  ;  experintente, 
liabile. 

I)  au  propre  :  —  a)  absol.  :  Mihi  jam  nihil  novi 
Offerri  potest,  quin  sim  peritus,  il  rTest  pas  mainte- 
nanl  d'epreuve  nouvelle  pottr  moi  :  je  suis  aguerii, 
Plattt.  Pers.  2,  3,  19.  Ad  ea  eligenda,  quae  dubilatio- 
nem  afferunt,  adhibere  doctos  homines  vel  eliam  Usu 
perilos,  des  Itommes  instruits  />ar  Vexperience,  par 
1'usage,  par  la  praliqtte,  Cic.  Off.  1,  4i.Haec  ab  ho- 
minibus  callidis  ac  perilis  animadversa  ac  notata  sunt, 
id.  de  Or.  1,  2  3.  Vivere  si  recle  nescis,  decede  pe- 
rilis,  si  tu  ne  sais  pas  bien  vivre,  cede  le  pas  a  ceux 
qtti  savenl,  Hor.  Ep.  2,  2,  i3.  Me  peritus  discetlber, 
le  docte  Iberien  repelera  mes  cliants,  id.  Od.  2  ,  20  , 
19.  Homoprudentissimus  et  peritissimus,  Cic.  De  Or. 

1,  i5.  Peritissimi  atque  exercitalissimi  duces,  Cees.  B. 
C.  3,  73.  —  P)  avec  le  genil.  :  Sapiens  homo  ac 
mullaiumrerum  peritus,  Itomme  de  gout  et  verse dans 
la  connaissance  de  plusieurs  choses ,  Cic.  Fontej.  7. 
Perili  earum  regionum,  connaissant  ce  pays,  ces  lo- 
caliies,  Cces.  B.  C.  1,  48.  Perita  cceleslium  prodigio- 
rum  mtllier,  femme  habile  d  intcrpriter  les  prodiges 
celesles,  Liv.  1,  34.  Periliores  rei  militaris,  id.  i/>.  3, 
61.  Peritissimi  cceli  ac  siderum  vales,  Curt.  4,  10.  Vir 
movendarum  lacrimartim  peritissimus,  homme  tris- 
patlietique,  qui  sait  tirer  des  larmes  de  lous  les  yeux, 
qtii  posside-  le  secret  de  faire  verser  des  larmes, 
Ptin.  E/>.  2,  n.  —  y  )  avec  1'ablal.  :  Ut  jure  peritus, 
verse  dans  la  connaissance  du  droit,  Lucil.  dans  Cha- 
ris.  p.  62,  P.;  de  meme  :  Jure  peritissimus,  Attrel. 
Vict.  Epist.  19.  Quis  P.  Octavio  Balbo  ingenio  pru- 
dentior,  jure  peritior?  Cic.  Cluenl.  38.  Peritus  bello, 
Vell.  2,  29,  3.  Peritus  disriplina  militari,  Gell.  4,  8. 
Servus  arte  fabrica  peritus,  Paul.  Dig.  33,  7,  19.  — 
6)  avec  ad  (  experimenle  relativement  a)  :  Vir  ad  la- 
bores  belli  impiger ,  ad  pericula  fortis,  ad  ustnn  et 
disciplinam  perilus,  Cic.  Fontej,  i5.  —  e)  avec  in  el 
1'abiat.  :  Sive  in  amore  rudis,  sive  peritus  erit,  Prop. 

2,  34,  82.  —  £ )  avec  de  :  Qui  de  agriculttira  Roma- 
nus  perilissimus  existimatur,  qni  passe  pottr  le  plus 
habile  agronome  romain,  Varr.  B.  R.  1 ,  2.  —  rj )  avec 
1'accus.  (poel.)  :  Arma  virumque  docens  alque  arina 
virumque  peritus,  Auson.  Epigr.  li").  —  6.)  avec  un 
infvt.  ou  une  propos.  infin.p.  regime  (poet.  el  dans  la 
prose posler.  d  Auguste)  :  Soli  canlare  periti  Arcades, 
habtles  d  chanter,  Virg.  Ecl.  10,  32.  Perilus  obsequi 
ertiditusque  ulilla  honcstis  miscere,  sachanl  condes- 
cendre  a  propos,  et  iuslruit  d  confondre  1'utde  avec 
Ihonnete,  Tac.  Agr.  8.  —  Urentes  oculos  inhibcre 
perila,  qui  s 'enteiid  d  conjurer  les  regards  devoranls, 
Pers.  2,  34.  Sed  rex  peritus  forlius  adversus  Roinanos 
aiirum  esse  quam  ferrum,  pacem  cmit,  mais  /e  roi,  i/ni 
savail  que  l'or  avait  plus  de  puiisance  i/tiele  fer  aapres 
des  Bomains,  achela  lapaix,  Flor.  3,  1.  Absolt  et 
substantivl,  periti,  les  habtles,  les  connaissetirs ,  les 
bons  juges,  cettx  qui  savenl,  les  suvants  :  Indocti 
discanl  1 1  ament  nieminisse  pcrili,  Ov. 

II)  mcla/>h.,  en  /iarl.  de  choses  abstraitcs,  fait  nrec 
art,  avec  intelligeiice,  ingcnieux  :  Suesi  at  perilis  labu- 
lis  Siiiiul  jocari  et  disrere,  Attson.  Episl.  i(i,  9/ 

Adv.  perile ,  habtlenuut,  adi  oilemenl,  avec  ait  : 
Quod  inslilutuin  perite  a  Numa,  jiosteriiuiiiii  pontifi- 
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cum  negligentia  dissolutum  cst ,  ce  qui,  etabli  forl  1 
habilement  par  Numa,  elc.  Ctc.  I^eg.  2,  12.  Kcue  di- 
cere,  quod  esl  srienler  ct  pei  ite  et  ornate  dicere,  id. 
de  Or.  1,  2.  Salis  callide  et  perite  versari  in  aliqua  re, 
id.  ib.  1,  11.  Ila-'  sunt  concinne dislribula,  sed  laineu 
non  perile ,  celle  dntribation  a  de  la  syntetrie,  elte 
niaitquc  d'hal:ilete,  id.tb.  2,  19.  —  Compar. :  Qua; 
ab  impriidcntissimis  aut  aequc  (ieri  videmus  aut  pe- 
rilitis,  .Se//.  E/>.  90.  — Sttperl.  Oiiinia  islius  derrela... 
peritissiine  et  callidissinie  vendilabat,  id.  Verr,  2,  2, 
54-  Suavissiine  -et  perilissinie  legere,  lirc  avec  beau- 
coup  daitel  de  cltarme,  Pliu.  Ep.  5,  19. 

Perius,  i,  m.,  un  des  cinquanle  fits  d' /Egyplus, 
Hygin.  Fab.   170. 

■f  perixyomenos,  on,  adj.  =  7cept?u6u.£v&;,  le 
Perixyomene  (celui  qtti  se  frotte  au  bain) ,  stattie 
faite  par  le  scutpleur  Antignote,  Plin.  34,  8,  i9,  §  86. 

PERIZOMA,  atis,  n.  =  ■nt^iX.m^.a.,  ceinlure,  Isid. 
Orig.  19,  22. 

perjero,  are,  voy.  pejero. 

perjucuudc,  adv . ;  voy.  perjucundus,  a  la  fin. 

per-jucundus,  a,  um,  adj.,  tres-agreable,  tres- 
rejoiiissaut  :  Cui  quidem  lilera  tuae  perjucundae  fue- 
runt,  Cic.  Fam.  1,  7.  Disputatio  perjucunda,  id.de 
Or.  2,  7.  —  En  tmese  :  Id  mihi  pergratum  perque 
juciindum  eril,  id.  Q.Fr.  3,  1,  4.  ■ —  Adv.  perjucunde, 
tres-agreabtement  :  Versari  perjucunde  in  aliqua  re, 
Cic.  Cosl.  11.  O  hospitem  mihi  tam  gravem  au.eta- 
u.eXr)Tov:  Fuit  eniin  perjucunde,  id.  Att.  i3,  52. 

perjugis,  e,  adj.,  conlinu,  incessant,  qui  se  pro- 
longe  longtemps  :< — •  studia,  Alcim.  Ep.  24. 

*  pcriurFitiuiicula  ,  ae ,  /.,  dimin.  [per-juro], 
petil  parjitre  :  Perjuratiuuculas  parasiticse,  Plaut. 
Sticlt.   1,  3,  76. 

*  perjuriosus,  a,  um,  adj.  [  perjurium],  qtti  fait 
tin  fanx  serment,  qui  viole  son  serment,  parjure  : 
Procariores  estis  vos,  sed  illi  perjuriosi,  Piaut.  Truc. 
1,  2,  52. 

perjiirium,  ii,  n.  [perjurtu],  faux serment,  par- 
jure.  — I)  au  propre  (tres-ctass.)  :  Quod  ex  animi 
tui  seuleiilia  juraris,  id  non  facere  perjurium  esl,  Cic. 
Off.  3,  29.  Perjurii  pcena  divina  exitium,  humana 
dedecus,  conlre  le  parjure,  ta  peine  des  dieux  est  la 
mort,  celle  des  hommes  le  des-honneur,  id.  Leg.  2, 
9.  Sceleratorum  homiuum  perjuria,  id.  Fonlej.  16,  35. 
Ablue  piseleriii  perjuria  lemporis,  Ovid.Fast.  5,  681. 
Perjuras  uiei  ito  perjuria  falluiit,  ies  amanles  patjures 
sont  justement  punies  par  le  parjttre,  id.  A.  A.  1 , 
657.  —  II)  metaph.,  dans  le  sens  concret :  Perjuria 
Graia,/ioe'r.  p.  Perjuri  Graii,  les  Grecs  payures,  Sil. 
17,  425. 

perjuro,  are,  ■voy.  pejero. 

periiirus,  a,  um,  adj.  [per-jus],  qui  viole  son 
serment,  qui  se  parjute  (tres-class.)  :  Quid  inler  per- 
jiiriim  et  mendacem  ?  quelle  difference  y  a-t-tl  entre 
te  parjure  el  le  mentettr  ?  Cic.  Rosc.  Com.  16.  Rallio- 
nem  improbissiiuum  illum  et  perjmissimuni  lenoiiem 
cum  agit,  id.  ib.  7.  Perjura  Tioja,  la  />arjure  Troie, 
Virg.  JEu.  5,  811.  Perjura  hdes,  perfidie,  Hor.  Od. 
3,  24,  5g.  —  Metaph.,  e.n  geuer.,  celui  qui  ment  en 
faisaut  des  prolestations  de  sincerite,  menteur,  im- 
postettr  (dans  Plaute)  :  Heu  ecastor  hominem  per- 
jiiriim!  Piaut.  Mtl.  gl.  4,  2,  74.  Perjuriorem  hoc  ho- 
minem  si  quis  videril,  etc,  id.  ib.  1,   i,  21. 

per-labor,  psus,  3.  (anc.  forme  de  linj.  pres. 
perlabier,  Lucr.  5,  765  ),  glisser,  passer  d  travers  ou 
sur  (lc  plus  souv.  poet.; peut-etie  dans  Cic.  Tusc.  1, 
12,28,  esl-ce  une  reminisccnce  poel.)  :  Isque  (aer) 
ila  pcr  nostras  acies  perlabitur  omnes,  cetle  colonne 
d'air  g/isse  ainsi  dans  toute  sou  etendtte  sur  l'organe 
de  la  vue,  Lucr.  4 ,  428.  Nec  ad  nostras  acies  perla- 
bitur  iclus,  et  le  cottp,  le  trait  (des  angtes)  ne  petit 
arriver  jitsqud  toeil,  id.  4,  358.  Menslrua  (ltina) 
duin  rigidas  coni  perlabilur  umbras,  Tempore  eo- 
dem  aliud  nequeal  sticcurrere  lunae  Corpus,  vel  supra 
solis  peilabicr  orbem, /c/.  5,  763  sq.  Alque  rolis  suni- 
mas  levilius  perlabiiur  uudas.  ct  gtisse  avcc  ses  roues 
tegeres  sttr  ia  sttiface  des  fiots,  Virg.  JEn.  1,  c4". 
Ad  nos  vix  tenuis  laniae  perlabilur  aura,  d  peine  la 
renommee  envoic-t-elle  jusqttd  nous  qtielqtie  bruit 
mourant,  id.  ib.  7,  646.  Haec  inios  animi  perlapsa  re- 
cessus  Iiiconsiiinpta  inanet,  penetranl  dans  les  pltts 
profonds  replis  del'dme,  Stat.  Silv.  4,6,  4-  Apud 
Gneeos  iudeipie  peilapstis  ad  nos  el  iisque  ad  Ocea- 
11 11 111  llerrules,  Cic  Tusc.   1,  12,  28. 

"  per-lietus,  a,  11111,  ad/.,  tres-joyeux,  trcs-gai  : 
Supplicatio  pciliela  liiil,  Liv.  10,  21. 

per-lambo,  \\,  ere,  lccher  beaucotip,  ott  111111  bottt 
d  1'atttrc  :  Giiuiqiu:  caues  mili  peilainbanl  ulcera  lin- 
gua,  Alcim.  3,  243. 

perlapsus,  a,  11111,  Partic.  dc  peilabor. 
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per-late,  adv.,  trkf-loin  :  Idque  ^verbum)  in 
sei 'iinmis  uostrj  consueludiue  perlale  patel,  6'««.  De 
Or.  2,4,   17. 

perlatio,  onis,  /.  [perfero].  —  I)  trausport,  de- 
placemeut  (posler.  d  1'epoq.  class.)  :  l.iiiiisi  iijiisque 
sigui  historias  causamque  ad  sidera  prrlntienil  osien- 
diiniis,  Hyg.  Aslron.  1,  />rcef  —  II)  actton  de  sup- 
porter,  cottinge  d  sup/wrter,  resignalton  < poster.  a 
1'epoq.  ctass.)  :  Patientia  est  malurum  cuin  aequaui- 
milale  perlalio,  Lactant.  5,  22. 

perlator,  oris,  m.  [  perfei  o  J,  porteur  de  rnessa- 
ges,  mcssager  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  ~  lileianim, 
Symmach.Ep.  5,28.  Perlatorecapto,  Ammian.  21, 16. 

perlFitrix,  icis,/.  [  peilator],  celte  qui  portedei 
messages,  messagere  :  Perlatrices  querelarum  litera:, 
Ennod.  Ep.  1,22. 

perlatus,  a,  uni,  Parlic.  de  perfero. 

per-laudabilis,  a,adj.,  tres-louable :  Simula- 
ciuni  foriuae  perlaudabilis,  forl  be/le  slalue,  Dicl. 
Cret.  6,  14. 

per-lavo,  are,  11.  a.,  laver  enlierement,  purger 
de  toute  souillnre  (poster.  d  Vepoq.  ciass.)  :  Te  pec- 
catoreni  fliietibus  mersum  perlavabil,  Tertult.  Pcen. 
4.  Ila  ul  prius  scabies  ferro  erasa  perlavetur  urina 
hominis,  Pelag.  Vel.  i6,med.  ~>  liquamine,  Apic. 
8,  7. 

perlaxo,  are,  v.  a.,  reidcher  forlement,  Apic. 
7.  7- 

perlecebra  (  pellecebra),  ae,  /.  [pellicio],  arnor- 
ce,  appdt,  seduction  (dans  Ptaule)  :  Eccas  taudetn 
probri  perlecebras  et  persuaslrices,  Ptattt.  Bacch.  5, 
2,  47;  voy.  de  meme,  Asin.  1,  2,  7. 

perlectio,  voy.  pellectio. 

per-lego  (pellego,  d'apres  Prisc  p.  571,  P.), 
legi,  leclum,  3.  v.  a.  —  I)  parcourir  aes yeux,  pas- 
ser  completemenl  en  revtie,  examiner  scrupu/etisement 
(en  ce  sens  il  est  seulcm.  poel.) :  Quin  protinus  omnia 
Perlegerent  oculis,  ils  examineraient  lout  en  detail, 
Virg.JEn.  6,  33.  Perlege  dispositas  generosa  peralria 
ceras,  passe  en  revite  les  nobles  cires  (porlrails  de 
cire)  rangees  dans  Vatrium,  Ovid.  Fast.  1,591.  Cun- 
ctas  Perlegere  animis  oculisque  sequacibusauras,  Stat. 
Tlieb.  3,  499.  —  II)  paiticul.,  parcourir  en  tisant, 
lire  en  entier  des  yeux  :  Chrysale,  ades,  dum  ego  has 
(labellas)  perlego,  pendanl  qtte  je  lis  ces  tabteltes, 
Plaut.  Bacck.  4,  9,  64.  Perlegi,  inquit  ille,  tuum  paulo 
ante  tertium  de  Nalura  deorum,  Cic.  Divin.  1,  5.  Li- 
bri  perlegendi,  iivres  d  tire  dim  bout  atautre,  Plin. 
Hist.  Nat.  i,pr&f.  Reliquum  deincipe  die  perlecturus^ 
devant  achever  la  lecture  le  jour  suivant,  Appul.  Plor. 
n"  16.  —  Absolt  :  Sine  peilegam,  Plaut.  Bacch.   4, 

9'  ,o4- 

B)  metaph.,  lire  entieremenl  el  a  hattle  voix,  don- 

ner  lecture  :  Leges  perlege,  Plaut.  Asin.  4,  1 ,  2.  <~ 

senatum,  lire  le  nom  de  tous  les  senateurs,  en  tire  la 

liste,  telle  quelle  a  ete  arretee,  dressee,   Liv.  38,  28. 

<-^  liistoriaui,  Sttet.  Claud.  41. 

*  per-lepide,  adv.,  avec  beattcottp  d'agrcment, 
de  grdce  :  r-^>  nairare,  Plattt.  Casin.  5r2,  46. 

per-lepidus,  a,  um,  Ires-agreable,  tres-gracieux: 
Euge,  perlepide  Chariue,  Platti.  Pseud.  2,  4,  53  (mais 
i/  est  dotttetix ;  on  lil  auj.  :  Eugepae,  lepide  Charine). 

per-levis,  e,  adj.,  tres-leger,  tris-petit,  tris-fai- 
ble  :  An  ignoralis  celera  illa  magnifica  populi  Romani 
vectigalia  petlevi  seepe  momentoforlunaE,  inclinatione 
lemporis  pendere?  ignorez-vous  que  ces  autres  reve- 
iitts  magnifiques  dti  peuple  rornain  sont  plus  dunefois 
d  la  merci  d'un  caprice  de  la  fortune,  aun  evenement 
imprevu?  Cic.  Agr.  2.  — Adv.  perleviter,  tris-iege- 
rement,  tres-faiblement,  tres-peu  :  <~  commotus,  Cic^ 
Qu.  Fr.  2,  6.  ~  puugit  animi  dolor,  id.  Ttisc.  3,  25, 
fin. 

perlevlter,  voy.  Tart.prec. 

perlibens,   enlis,  voy.  peiiibel,  a  la  Jtn. 

perlibenter,  adv. ;  voy.  perlibet,  d  la  fin. 

per-liberalls,  e,  adj.,  de  bon  ton,  de  bonne 
education,  bien  eleve,  qui  a  bon  air,  dislinguc  :  Per- 
liberalis  visa  est,  Ter.  Hec  5,  4,  24.  —  Adv.  perlibe- 
raliler,  tris-obligeamment ;  tres-genereusement  :  Hoe 
loco  niulla  peiiiberaliler,  Cic.  Att.  10,  4.  ~  agere  , 
id.  Rosc.  Atn.  37,  fin. 

perlTbcraliter,  voy.  Tart.  prec. 

per-llbet  (Itibel),  eie,  v.  imprrs.,  ilest  tris-agrea- 
blc  dc :  Peiiubel  litinc  lniiiiinem  colloqui,  Plaut.  Capt. 
4,  2,  53.  Istuc  periciiliiin  peiTubet  quod  fuerit  vobi.v 
scirc,  id.  R11J.  2,  3,  23.  —  De  id 

perlibens  ( -lubens) ,  entis  ,  Pa.,  qui  fait  qqclte 
ties-vo/oitticrs,  011  qtti  voil  dc  tres-bon  oeil :  Auscullo 
peilnbiiis.  Vlattl.  Trin.  3,  3,  5o  ;  4,  3,  34-  Inquibiis 
ine  peiitlbente  Servius  allisus  esl,  a  ma  graude  satis- 
factiou,  Cu;  Q.t.  Fr.  2,  6,  6. 
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Adv.  perfibeuter  (peiiubenter),  avec  g>and plaisir, 
tris-vu/ouiicr.,;  Cie.  Univ.  i;  Alt.  8,  i.J. 

perlibriitio,  onis, /.  [peiiibro],  etab/issemcnl 
du  niveau  ( des  eaux) :  Perductionis  (aquarum  )  prima 
ralio  csl  perlibralio,  Vitr.  8,  6. 

per-libro,  ii\i,  alum,  u  v.  a.,  niveler,  egalisct; 

I )  n„  propre  :  Nain  slella  pariler  inue  fossai  soluni 

metitur  atque  perlibrat,  Colum.  3,  i3.  Permeiisuiu el 

*  perliuralum  opus,  id.  3,  i3,  fin.  Planities  uon  perli- 

brata,  sed  exigue  |)rona,  plaiue  qui  n'est  pas  parfai- 

tement  dc  nivcatt,  mais  legirement  en  pente,  td.  i,  2. 

11)  metapli.,  brandir, lancer  en  hrandissant  (poet.): 

Saevamque  bipeiinem  Perlibrans  media:  fronti,  Sil.i, 
«89.  Hastam  perlibrat,  id.  5,  32i.~jaculum  a  tergo 
ad  ossa,  id.   i  5,  699. 

PER-LICET,  ere,  v.  imps.,  il  est  parfaitement  per- 
mis  :  «  Licet,  perlicet  ,»  Not.  Tir.p.  35. 

perlicio,  ere,  voy.  pellicio. 

per-liiuo,  are,  v.  a.,propft,  limer;  dela,  rendre 
plus  clair,  ectaircir  :  E*  viridibus  siil)lilis  et  exle- 
nualtis  aer  oculorum  perlimat  speciem,  eclaircit  la 
vue,  Vitr.  5,  9,  med. 

per-linip,   ire,  voy.  1'art.  stiiv. 

per-lino,  sans parf. ,  littim,  3.<'/perlinio,ire,  v. 
<3.,  oindre,  enditire,  frotter  ciiliirement  de  :  Et  tunc 
pice  liquida  cu.m  adipe  suillo  perlmnnlur,  i/s  sont  nlors 
enduits  de  poix  iiqttide  et  de  graisse  de  porc,  Co- 
lum.  7,5;  </e  meme :  Perlineiur,  Pallad.  3,  3o.  Proli- 
nus  cuslos  novum  loculameulum  in  hoc  praeparatum 
perliniat  inlus  pradictis  herbis,  Colum.  9,  12,  2 
(Schneid.  perlinal).  Arrepluni  servultim  nuduin  ac 
lotum  melle  peiiiltim  firmiter  alligavit  arbori  licul- 
ueae,  apres  Favoir  entiirement  etiduit  de  miel,  Appul. 
Met.  8,  p.  565,  Oud.  Peiiiniens  ligiium  rubrica,  Vttl- 
gat.  Interpr.  Sapient.  i3,  14.  —  Dans  1'excmp/e  sui- 
vant  :  Nisi  etiain  crudelitate  sanguinis  perlitus  ( la 
lecon  est  douteuse ;  d'autres  lisent  praedilus )  ,  si  sa 
cruaute  ne  s'abreuve  encore  de  notre  sang,  Cic,  Rosc. 
Am.  52,   i5o. 

per-lippidus,  a,  um,  tris-c/tassiettx  :  <^>  os, 
Plin.  Valer.  1,24,  tn  lemm. 

per-liquidus,  a,  um,  adj.,  tris-liquide,  ttis-lim- 
pide  :  Si  quod  descendit  est  perliquidum,  Cels.  2, 
i,fi». 

per-lilcratus  ,  a,  \im,  adj.,  tris-lettre,  tris-sa- 
vant  :  , — ■  bonio,  Cic.  dans  Hieron.   Ep.  2. 

per-lito,  avi,  utuin,  1.  v.  n.,  offrir  un  sacrifice 
agreable  attx  dieux,  trouver  des  victimes  favorables  : 
Si  hae  res  divinae  factae  riteque  peiiitatae  essenl,  Va- 
ler.  Antias  dans  Gell.  1,7.  Saluti  Petilium  perlitasse 
negant,  Liv.  41,  i5.  —  lmpersonneilt  :  Ea  omnia  sa- 
criQcia  laeta  fuere  primisque  bosliis  perlilatum  est, 
Liv.  36,  1.  —  Diu  non  perlitalum  tenuerat  diclalo- 
rem,  ne  anle  meridiem  signum  dare  possel,  le  matt- 
■vais  succis  des  sacrifices  avait  longtemps  arrete  le 
dictateur  et  1'avait  empeche  de  donncr  le  signal  avant 
midi,  Liv.  7,  8,  5. 

perlitus,  a,  um,  Partic.  de  peilino. 

perlongjre,  adv.,  voj.  peiiongus,  a  la  fin. 

per-lonjjinquus,  a,  11111,  adj .,  tris-lung,  qui  se 
prolonge  tris-longtemps  :  Jam  pol  id  quidcm  esse 
haud  peiiouginquum,  Plaut.  Bacch.  5,  2,  77. 

per-longus,  a,  um,  adj.,  tris-long.  — I)  aupro- 
pre  :  Peiionga  et  non  satis  tuta  via,  route  tris-longue 
et  peu  siire,  Cic.  Alt.  5,  10.  —  Perlongum,  adver- 
bialement,  tris-longtcmps,  Auson.  Epigr.  1,  7.  —  II) 
melapli.,  qui  dure  tris-longlemps  :  Nunc  si  operiri  vis 
.adventum  Charmidis,  perlongum  est,  Plaut.  Trin.  3, 
3,  17.  —  Adv.,  tris-loia  :  Peiionge  est.  —  Sed  tanto 
ocius  properemus,  c'est  bien  loiu.  —  Raison  de  plus 
pour  nous  depec/ier,    Ter.  Eun.  3,  5,  61. 

perlubens,  enlis,  voy.  perlibet,  a  la  fin. 

perlubenter,  adv.;  voy.  perlibet,  a  tafin, 

perlubet,   voy.   perlibet. 

perluceo,  ere,  voy.  pelluceo. 

per-lucesco,  is,  &e,  3.  v.  n.,  commencer  a  luire, 
&  briller  :  Porro  bgnea  vascula  legitimam  conjugato- 
rum  prse  se  ferant  simplicitatem,  cruore  martvris  au- 
rea.  rubeant,  virginitatis  radio  argentea  peiiucescant, 
Alcim.  Scnt.  ex  serm.  3,  Rogat. 

per-luctuosus,  a,  um,  adj.,  tris-triste,  deplora- 
ble  :  Serraui  funus  peiiuctuosum  fuit,  Cic.  Qu.  Fr.  3, 
S,5. 

per-ludo,  3.  v.a.,  jouer  dans  :  Obslantemque 
mora  totnm  peiiudere  circum,  Manil.  5,  81,  douteux 
autre   lecon  :  |)raelidere,  autre  lecon  :  praetiudere). 

per-lumino ,  1.  v.  a.,  ec/airer  entiiremeiit, 
eclairer  d'une  vive  iumiire  :  ~  caruem  cscaui,  Ter- 
Jull.  de  Carn.  C/ir.  4,  med. 

per-luo  (pelluo,  Fronl.  Ep.  ad.  M.  Cxs.  4),  iii, 
uliiin,  3.    v,  a.,  lavcr,    uelloyer,  riucer  entiirement  : 
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Terque  manus  puras  fontana  peiiuit  tinda,  Ovid. 
Fast.  5,  435.  > — '  nliquid  aqua  marina,  Coltim.  12,20. 
/Edcm  eain  inadenlibiis  pennis  peiiuunt  atque  puriti- 
canl,  Plin.  10,  44,  61.  Nec  mea  Tisiplione  sitjentes 
peiiuit  artus,  Petr.  Sat.  120.  —  Anbelans  et  sndore 
piilulus,  baigne,  inonde  de  sttcttr ,  Appul.  Met.  2, 
/>.  i(>5,  Ottd.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moycii,  se 
laver,  se  baigner  :  Promiscue  in  iluiniiiibiis  peibiuii- 
tur,  Ca;s.  H.  G.  6 ,  20.  Gelida  cuni  perluor  tinda, 
Hor.  Ep.  1,  i5,  4. 

perlusorius,  a,  11111,  adj.  [perludo],  dcjeu,  qui 
11  est  qi.'itn  jeu,  apparent ,  coiltisoire  :  n*j  jiidicitun, 
U/p.  Dig.  49,  1,  14,  dottteux  'autre  lecon  :  proluso- 
riuin). 

pcr-lustro,  avi,  atum,  I.  v.  a.  —  I)  parcourir, 
iraverser,  visiter  successivemcnt.  —  I)  au  propre  :  • — < 
bostium  agros,  Liv.  7,  34.  Perbistrata  armis  lota  Gcr- 
mania,  toute  la  Germanie  visitee  par  nos  armes,  Vel- 
lcj.  2,  106.  —  B)  au  fig„  parcottrir  des  yeux,  exa- 
miner  avec  soin,  regarder,  considerer  attetttivement, 
passer  scrupiileusement  en  revue  :  Hujus  igitur  mate- 
riae  ad  argumenliim  siibjectae  perlustrandae  animo  par- 
tes  erunt  omnes,  Cic.  Partit.  11.  < — >  omnia  oculis,  Liv, 
25,  9.  Hunc  cum  perlustrans  diu  oculis  obequitasset 
hostium  turmis,  id.  a3,  46. 

II )  pttrifier,  sanctifier  entiircment  par  des  actes 
rcligieux  :  Paleas,  quas'  substraturi  sunt,  sulphure  et 
bitiimiue  atque  ardente  laeda  peiiuslrant,  Colum.  8, 
5,  11. —  Au  fig.  :  Solenni  prece  quindecim  virorum 
Peiiuslra  mea  dicla,  Stat.  Silv.  4,  3,   143. 

perlutus,  a,  um,  Partic.  de   perluo. 

per-maceo,  ere ,  v.  n.,  etre  tris-maigre,  tris- 
faible ,  mitaph.,  se  degrader,  tomber  en  ruines  :  Aul 
permaceret  paries  percussu'  trifaci ,  Enn.  dans  Fesl. 
s.  v.  TRIFAX,  p.  367,  ed.  Mitll. 

per-miicer,  cra  ,  crum  ,  adj .,  tris-maigre  ■:  <~ 
caro  domeslica,  Cels.  2,  21.  Omnis  creta  coquit,  nisi 
permucra,  Plin.  18,  6,  7,  n"  a. 

per-miicero,  are,  v.  a.,  faire  macerer  entiire- 
ment,  Ircmper  :  Calculi  in  opere  cum  permaceranlur, 
dissolvuiil  tectorii  expoiitiones,  Vitr.  7,  2,  1. 

per-madefaclo,  ere,  v.  a.,  /tumecter  largemenl ', 
arroser  abondamment  :  Pro  imbre  amor  advenit,  per- 
madefecil  cor  meum,  cette  plttie,  cest  1'amottr  qtti  a 
penetre  dans  mon  ccettr  et  qui  Ca  inonde  (peitl-etre  : 
amol/i,  enerve ;  cf.  permadesco,  II),  Plaut.  Mosl.  1, 

2,  63. 

per-miidesco,  dui,  3.  v.  inch.  n.,  elre  entiire- 
ment  trempe,  mouille,  etre  inonde.  —  I)  au  propre  : 
Quasi  hibernis  pluviis  terra  permaduerit,  comme  si 
la  terre  elait  detrempee  par  les  pluies  d'hiver,  Co- 
lum.  1,  4.  Boum  caede  permadescilis  ,  Prudent.  Ttspi 
rjteip.  10,  1010.  —  II)  au  fig.,  s'amollir,  s ' enerver  : 
Deliciis  permaduimus,  Sen.  Ep.  20,  fin.  Fngite  ener- 
vatamfelicilaleni  quaanimi  penuadescunt,  id.  Prov.  4. 

per-ineestus  (-mceslus),  a,  um,  ires-afflige,  tris- 
triste  (posler.  a  1'epoq.  class.)  :  Eum  interitu  filiae 
permseslum  consolali,  Dict.   Cret.  1,  23. 

per-maa  iiificus,  a,  mn,  atlj.,  tres-magnifiqtte, 
sp/cndii/e  :  <~  convivitim,  Vtdg.  Est/i.  2,  18. 

per-magnus,  a,  tim,  adj.,  tris-grand  :  Fieri  ta- 
men  permagna  aceessio  potest,  Cic.  Fin.  1,17.  Per- 
magna  hereditas,  tris-riclie  heritage,  id.  1'err.  1,  1  , 
10.  Sagittaiioriun  permagnus  ntimerus,  tres-grand 
nombre  d'ar'chers,  Ca?s.  B.  G.  7,  3  1 .  Hoc  tam  insigne 
beneficium  quiim  ad  auimi  mei  fructtiin  ac  laelitiam 
duco  esse  permagnum,  itim  ad  ctiram  sollicitudinem- 
que  multo  magis,  Cic.  Agr.  2,  1.  —  Au  neutre  ab- 
solt,  permagnum,  qqche  de  iris-grattd  :  Permagnum 
existimans  tres  Olympionicas  una  e  domo  prodire  , 
regardant  comme  bcaucoup  (commc  un  tris-grand 
honnettr )  que  d'ttne  sctde  maison  soicnt  sortis  trois 
vainqucurs  aux  jeux  Olympiques,  Cic.  Tusc.  1  ,  46. 
Quod  permagni  iuterest,  pro  necessario  saepe  habetur, 
ce  qui  importe  beaucoup  (grandcment)  est  souvent 
regardc  comme  necessaire,  id.  Pai  t.  24 ;  de  meme  en 
tmise  :  Per  enim  raagni  aestimo  tibi  factum  nostruin 
probari,  Cic.  Att.  10,  1.  Decumas  permagno  vendere, 
vendre  les  iltmes  a  haut  prix,  tris-cher ,  id.  Verr.  2, 

3,  3g,  fin.^ 

per-male,  adv.,  tris-mal :  Sequani  permale  pu- 
gnarunt,  Cic.  Att.  1,  10,  2,  doutettx  (atttre  lccon  : 
niale.) 

permanauter,  adv.;  voy.  permano,  <i  la  fin. 

*  permauasco,  ere,  v.  inc/i.  n.  [  permanoj,  cou- 
ler  jiisqiia  ;  de  /a,  ait  fig.,  parvenir,  penetrer  jusqua  : 
Unde  ad  euni  id  posset  perinanascere,  comment  ce/a 
pottvait  parveuira  scs  oreilles,  Plattt.  Trin.  1  ,  2,  118. 

permaneiis,  lis,  pari.  de  permaueo.  Au  compar. 
peiniaiientior,  </<7/;j  Tioei/i.  Catjegl  Aiistot.  3, />,  175  : 
Habilus  diiitiirnior  el  periiianentior. 
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per-mikiieo,  nsi,  nsiim,  2.  i>.  «.,  demearer  jus- 
qua  lafiu,  resler,  pcfsisler,  s'attachera  (tris-class.); 
sc  consiritit  prdin,  absolt  ou  in  aliqna  re.  —  a)  absol.  ': 
Persoe  (morluos)  cerai  rirctunlitos  coiidunl,  ut  qu.un 
maxime  permaneant  diiittirna  corpora,  afin  que  les 
corps  se  conscrvent  le  p/us  /onglemps  possihlc,  Cic. 
Tusc.  1,  45.  Qtiis  enim  cunfidit,  seniper  sibi  illtid  sta- 
bile  et  firmum  permansurum ,  tpiod  fragile  et  radu- 
ctim  sit?«i.  Fin.  2,  27.  Ira  inter  eas  intercessit,  quje 
tam  permansit  diu  ,  qtti  a  dttre  si  longtemps,  Ter. 
Hec.  3,  1 ,  25.  Amiciiia  Massinissae  bona  atque  lio- 
nesta  nobis  permansit,  tamitie  de  Massinissa  uotts  est 
restee  jitsqitd  la  fin  attssi  fidi/e  qiihonorable,  Sall. 
Jttg.  5.  Alhenisjam  ille  mos  a  Cecrope  permansit, 
cet  usage  s'est  perpettte  d  Alhines  depttis  Cecrops, 
Cic.  Leg.  2,  i5.  Soliis  ad  extremos  permanet  ille  ro- 
gos,  settl  i/  reste  jusquau  buc/tet;  qui  est  le  ternie, 
Ovid.  A.  Am.  1,  120.  Llllima  quas  meciim  scros  per- 
mansit  in  annos,  id.  Trist.  4,  10,  73.  <~  p)  avcc  in  : 
Seleucus  in  marilirtia  ora  permancus,  Liv.  37,  21. 
Maneo  iii  voluntale  et  quoad  lu  voles,  permanebo,  je 
persiste  et  persisterai,  tant  atte  tu  vottdras,  dans  ma 
volonle,  Cic.  Fam.  5,  2.  In  mea  prislina  sentenlia 
parlnanebo,  je  persisterai  dans  mon  ancienne  opinton, 
id.  Alt.  1,20.  r^j  ju  proposilo  siisceploque  consilio, 
perseverer  dans  ses  projels,  id.  Off.  1,  3i.  <^>  111  ofli- 
cio,  rester  dans  le  devoir,  nen  pas  sortir,  Cces.  B.  G. 
5,  4-  —  *y)  avec  le  genit.  :  Una  indepravala  witus 
est  et  sola  permanet  lenoris  sui,  Senec.  Ep.  76. 

per-mano,  avi,  alum,  1.  v.  n.,  coitler  d  travers, 
penelrer  dans,  s'insinuer.  —  I )  <ih  propre  ( rare  en  ce 
sens)  :  In  saxis  ac  speluncis  permanal  aquarum  Litpii- 
dus  htimor,  Lucr.  1,  34g.  Pirnianat  calor  argeutum 
penetraleque  frigus,  la  chalctir  et  le  froid  penilrent 
largent,  id.  1,  4g5.  Primordia  singula  per  qiiO)iisque 
foramina  permanare,  penetrent,  s'infiltrent  par  les 
pores,  id.  2,  3g7  ;  de  mcme  :  Per  dissepta  domorum 
saxea  voces  Pervolitant,  permanat  odos  frigusque 
vaposqne  Ignis,  id.  6,  g53,  et :  Exlrinsecus  insinuatani 
Permanare  animam  nobis  per  membra  solere,  etc,  id. 
3,  701. 

II)  metaph.,  couler,  penetrer,  se  repandre ;  s'insi- 
nucr  qqtte  parl  (tris-class.)  ;  Succus  is,  quo  alimur, 
permanat  ad  jectir  per  quasdam  directas  vias,  ce  suc, 
qui  nous  nourrit,  passe  au  foie  par  cerlains  conduits 
direcls,  Cic.  N.  D.  2,  55.  Celeriusne  venenum  potuit 
comesum,  quam  epotura  in  venas  atque  in  omnes  par- 
les  corporis  permanare?  penetrer  dans  tes  vcines  et 
dans  totttes  tes  parties  dtt  corps,  id.  Cluent.  62.  Quo 
(sc.  in  Achertisia  templa)  neqtie  pernianent  animae 
Jieque  corpora  noslra,  oit  ne  penetient  ni  nas  dmcs  ni 
nos  corps,  Linr.  1,  123. 

B  )  att  fig.  —  1°)  penetrer  qque  part,  y  arriver, 
y  parvenii;  s' 'etendre  jitsqtt  a  :  Amor  usqtie  in  pectus 
permanavit,  tamour  a  penetre  dans  mon  cattr,  Plant. 
Most.  1,  63.  Neque  temere  buc  dolor  tisque  pbtest 
penetrare,  neque  acre  Permanare  malum,  quin  cmnia 
pcrturbentur,  Lucr.  3,  254.  Conclusitinculae  ad  sensiis 
non  permanantes ,  argnments  qtti  n'onl  rien  d"ntlelli- 
gihle,  qui  11  arrivenl  pas  d  /'entendcment,  Cic.  Tusc. 
2,  18.  Ut  aliqni  sermones  bominuni  eliam  ad  ve- 
>tras  aures  permanarent  et  in  jlidicio  ipso  rediinda- 
rent,  id.  Batb.  25  Ex  quo  (sanguine)  si  qua  macula 
conrepta  est,  11011  modo'  elui  non  potest,  verura  usque 
eo  periuanat  ad  animum,  ut,  elc,  celui qui  s'esl  sottille 
d'ttne  seule  goutte  de  ce  sang  nen  peut  jamais  effa- 
cer  la  tache  :  elli penitre  jusqua  1'dme,  etc,  id.  Rosc. 
Am.  9.4.  PytliagoraJ  doctrina  cum  longe  lateque  fltie- 
ret,  permanavisse  mihi  videlur  in  hanc  civitatem,  /a 
doctrine  de  Pythagore....  parait  s'etre  repandue  jtts- 
qtte  dans  notre  ville,  id.  Tusc.  4,  I. 

*  2°)  ' — >  palam,  devenir  public,  acquerir  de  la  no- 
toiiete,  se  repandre  dans  le  pttblic ;  se  divulguei;  s'i- 
bruiter;  transpirer  :  Ne  permanet  palam  haec  nostra 
fallacia,  Plaitt.  Capl.  1,  1,  25. 

permansio,  onis,/.  [  permaneo],  constancc,  per- 
severance, pei sistance  dans,  action  de  s'arreter  d  (cn 
bonne  prose)  :  Ntimquam  praestanlibus  in  re  publica 
gtibernanda  viris  latidata  est  in  una  sententia  perpetua 
permansio,y<ima/i  les  hommes  d Etat  supcriettrs  nont 
regarde  comme  un  merite  de  persister  toitjours  dans 
tine  meme  opinion,  Cic  Fam.  1,  9.  Perscveranlia  est 
in  ratione  bene  considerata  slabilis  et  perpettia  per- 
niansio,///.  Invent.  2,  54.  Quodvis  enim  snpplicium 
levitis  esl  hac  permansione,  id.  Att.  11,  18. 

per-marinus,  a,  um,  adf.,  qtti  passe  la  mer  avec 
qqn,  qni  guide  sur  les  mers  :  ~  lares,  les  Lares  ma- 
rins,  divinites  tttte/aires  des  navigateurs,  Liv.  4°.  52, 
•) ;  M.  Aurel.  ap.  Front.  Ep.  3,  9;  cf.  «  Permarini,  6'.a- 
TCOvtioi,  >>  G/oss.  Philox.;et  voy.  Hartung,  Relig.des 
Rom.  1,  p.  58. 
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per-maturcsco,  riii,  3,devenir  tout  a  fait  mtir, 
arriver  d  varfaiie  matitrili,  mitrir  :  Nam  rolor  in 
ponio  esl,  ubi  pcrmaturuit  aler,  Ovid.  Met.  4,  i65. 
Olcte,  qna;  in  arbore  permaturuerunt,  Cels.  2,  24. 

per-matiiro,  are,  v.  //.,  itre  lout  dfatt  miir,  itre 
arrive  d  parfaite  mattirite  :  Monim  uiii  permaluravit 
iii^riun  (nutre  lecon  :  permaturuil) ,  Hyg.  Fab.  iit>. 

per-mfiturus,  a,  um ,  adj.,  tout  a  fait  miir  : 
C11111  jam  nigruerint  nec  adliuc  tamen  permatura; 
fuerint ,  Colum.  12,  48.  Non  permalura  mandere, 
Cels.  6,  i3. 

perniaxime,  adv.;  voy.  permaxiiniis,  a  la  Jin. 

pcr-maxlmus,  a,  um,  adj.,  extraordinairement 
grand,  immeiise  :  Soliludine  locorum  perinaxima  et 
singulari,  Porc.  Latro  decl.  in  Cat.  21.  —  Adv.,  ex- 
treinement,  particulierement,  sitrtoitt  :  Austrum  ca- 
velo  permaxime,  Cato,  li.  R.  38,  4  ( Sclmeid.  maxi- 
nie). 

permeabllis,  e,adj.  [permeo],  qui  />eul  etre 
traversi,  qtti  livre  passage  suffisant  :  Latitudo  vix  est 
plauslro  permeabilis,  Solin.  47. 

permeator,  oris,  m.  [permeo],  celui  qui  tra- 
verse,  qui  penelre  dans  :  <~  universilatis  spirilus, 
Tertitll.  Apol.  21. 

per-medlocris,  e,  adj.,  tres-midiocre,  tres-fai- 
ble,  tres-peu  considirable  :  Permediocres  ac  potius 
leves  molus  debere  esse  dicunt ,  Cic.  de  Or.  1  ,  5i  , 
220. 

per-medi  tatus,  a,  uin,  adj.,  bien  pripare,  bien 
endoctrine,  a  qui  i'on  a  bien  fait  sa  lecon  :  Eam  (fidi- 
rin.im )  permeditatam  meis  dolis  astuliisque  onuslam 
inillam,  Plaut.  Epid.  3,  2,  39. 

per-raedius,  a,  uni,  qni  est  tout  d  fait  au  ntilieii : 
In  mediltillio  liiijus  opusculi  illam  lixiiuus  lllteram, 
qua?  inter  viginti  Ires  numeraliir  permedia  (c.-d-d.  la 
tettre  M  ),  Venant.  Epist.  prcem.  carm.  6,  //'//.  5. 

per-menslo,  oiiis,  /.  [permetior],  aclion  de  me- 
sitrer  entierement :  • — 1  terras,  la  giomitrie,  IUart.  Ca- 
pell.  7,  init. 

permeusus,  a,  tim,  partic.  de  permelior. 

per-meo,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  aller  jitsquati  bout, 
penetrer  jttsqti  au  fond,  traverser  entierement,  passcr. 

—  I)  att  propre  :  Euphrates  mediam  Babylonem  per- 
rneans,  C  Eupltrate  qtti  traverse  Babylone,  Pliti.  5,  26, 
2i.  Quoniam  Alpheus  in  ea  insula  sub  iina  maria 
penneat,  passe  sotts  le  fond  des  mers,  id.  3i  ,  5,  3o. 
Saxa  et  hastae  longius  in  hostes  permeabant,  quamui, 
les  pterres  et  les  javelines  volaient  sur  les  ennemts  d 
une  distance  trop  grande  pour  qite,  etc,  Tac.  Ann. 
i5,  9.  Permealo  amne,  apres  le  passage  du  fleuve, 
Ammian.  21,  i3.  —  Impersonnellt :  Iler,  quo  ab  us- 
que  Pontico  mari  in  Galliam  permeatur,  le  chemin 
quide  la  mer  Pontiqtte  condtiit  en  Gaute,  Aurel.  Vict. 
Cces.  i3.  —  B)  metaplt.,  continuer  sans  iiiterruption  : 
Qui  naviter  et  sine  ullis  concessationibus  permeabit, 
Colum.  11,  1.  —  II)  au  fig.,  penetrer  :  Quod  queedam 
animalis  intelligentia  peromnia  ea  permet  et  transeai, 
parce  qtiune  dme  intelligente  est  ripandue  el  se  meut 
en  eux  tous,  Cic.  Acad.  2,  3n,  fi.11. 

*  per-mereo,  ui,  2.  v.  11.,  remplir  son  service,  le 
faire  jusqiiatt  boul,  servir  jttsqiia  la  fin  :  Sole  sub 
omni  Permeruit  jurala  mantis,  Stat.  Silv.  1,  4,  73. 

Permessis,  idis,  /.,  voy.  Permessus,  ti"  II,  A. 

Permessius,  a,  um,  adj.  voy.  Permessu^,  n°  II, 
B.  . 

Permessus,  i,  m.,  Ilepii.inTcroi;,  le  Permesse  , 
flettve  de  fliolie  qiti  prend  sa  source  sur  f  Hilicon  et 
se  jette  dans  /e  lac  Copais ;  il  est  consacre  a  Apol- 
ion  el  attx  Muses,  Viig.  Ecl.  6,  64. —  II)  De  la  A) 
Permessis,  Tdis,  f.,  du  Permesse  :  Quid  tibi  cum  Cir- 
rha,  qtnd  cum  Permesside  lynipha?  Martial.    1,  77. 

—  B)  Permesslus ,  a,um,  adj.,  dti  Permesse  :  Fons 
Aganippea  Permessius  educal  uuda,  Clattdiau.  Laud. 
Seren.  8. 

per-metlor,  ensus,  4.  v.  depon.  a.,  mesurer  d'un 
hont  a  Cautre  (tres-class.)  :  Vos  solis  niagniludinem, 
quasi  decempeda  permensi,  Cic.  Acad.  2,  41,  126.  — 
11)  metaph.,  parcoitrir  (  arpcnler  le  terrain)  :  Permen- 
sus  esl  viam  ad  vos,  il  s'esl  reildu  aupres  de  vous, 
Plaut.  Truc.  2,  2,  49-  Ilaliae  ac  Sicilia;  oras  errabtin- 
dos  permetiens ,  parcourant  dans  sa  course  errante 
les  cdtes  d'Italie  et  de  Sicile,  Consol.  ad  Polyb.  30. 
Nos  tiimidnm  sub  te  permensi  classilius  a;qiior,  Virg. 
JEn.  3,  157.  Diiriim  permensus  iler,  Stat.  Silv.  1,  2, 
202.  —  i-~  secula,  vivre  des  sieclrs,  Martial.   g,  3o. 

Partic.  parf  perniensu1,  a,  lim,  dansle  sens  passif, 
mesure,  iraverse,  pnrcouru  :  Periiiensum  et  perlibra- 
tum  opns  ,  ouvragc  mcstire  et  nivelJ,  Colttni.  3,  i3, 
fin.  Aliquanto  vite  permenso  spalio  ,  apres  nvoir  fait 
anetque peu  de  cltemin,   /tppul.  Met.  8,  p.  557,  Oud. 

—  Gradatim  permensis  houoribus,  loits  tes  hoiuieurs 
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ayant  ite  siiccessivcment  parcoiirus,  apres  avoir  passe 
par  lotis  les  honnetirs,  id.  ib.  10,  p.  247. 

per-mctuens,  eutis,  adj.,  redontant  beaucoup  : 

Kt  pniias Danaum  ei  deserti  conjugia  irat  Permeluens, 

virg.  /En.  2,  572. 

per-milito,  avi,  1.  v.  n.,  faire  son  tcmps  de  ser- 
vice  militaire  :  Si  tribtinus  iu  cohorlibus  praetoriis 
permilitaverit ,  Ulp.  Dig.  27,  1,  9. 

*  per-mingro,  nxi ,  3.  v,  a.,  proprt,  sulir  du- 
rtne, pisser  sur;  dc  ta,  comme  te  grec  upCffivpEiv,  me- 
taph,,  minte  sign.  que  slnprare,  violer  :  Hune  per- 
minxerunt  raloues,  Hor.  Sat.   1,  2,  44. 

per-minimus,  a,  um,  adj.,  toul  iifait  petit, 
ntinime  :  I'ci  iniiiuiia  pars,  Juvenc.  3,  5X4. 

*per-minutus,  a,  uin,  adj.,  extremcmcnt petit, 
minime  :  €t  oinnia  prajterea,  <|iia;  boua  corporis  et 
forlunae  piilantur,  ^ierexigua  et  perminuta  videanttir, 
Cic.   Tiisc.  2,   1  3,  3o  ( autre  lecon  :  niiuuta  ). 

per-mTrabilis,  e,  adi.,  trcsetuniiant,  tres-mcr- 
veilleux  :  Immo  vero  id  ipsum  permirabile  est ,  Au- 
gtisiin.  Genes.  ad.  litt.   1,  10. 

per-mlrandus,  a,  um,  adj.,  tres-etonnant,  qtii 
merite  admiration  (posler.  d  1'epoq.  class.  )  :  Per  her- 
cle  rem  mirandani  Arisloteles  dicit  ( c/i  tmese),  Gell. 
3,6.  Serpenlitim  genera  permiranda ,  Jut.  Valer.  Res 
gest.  Alex.  M.  3,  27,  ed.  Mai. 

per-inlrus,  a,  um,  adj.,  tres-surpreiiant,  tres- 
merveilleux  (tresclass.)  :  Ut  mihi  perniirum  videalur, 
quemqiiam  exslare,  elc,  Cic  Divin.  2,  47-  Illud  milii 
perniiritm  accidit,  id.  Fam.  3,  10.  —  En  tntese  :  Per 
mihi  niinim  visum  est ,  id.  De  Or.  1,  49. 

per-misceo,  scui,  stum  et  xlum,  2.  v.a.,  meler, 
melanger,  unir,  allier,  confondre.  —  I )  au  propre  : 
1 — 1  natnram  cum  maleria  ,  melant  celte  nature  avec 
la  niaticre,  1'unissant  a  elle,  Cic  Univ.  7.  Permixti 
cum  suis  fugienlibus ,  Cces.  D.  G.  7,  62.  Fructus  ma- 
gna  acerbitate  permixtos  tuli  ,  j'ai  produit  des  friitts 
qui  reiifcrment  bien  de  V amerlume ,  bien  amers,  Cic. 
Planc  38.  Uncia  in  cyathum  addalur,  rubajque 
ramo  permisceatur,  Plin.  28,  17,  67.  Onines  in  ora- 
tione  esse  quasi  permixtos  et  confusos  pedes,  dans  la 
prose  tous  les  pieds  sout  comme  meles  et  confondus, 
Cic.  Or.  57.  Oratio  permixta  et  temperala  numeris, 
prose  oii  le  nombre  se  fait  sentir  par  intervaUes,  id. 
il>.  56.  Gagates  lapis  cera?  permixtus  slrumis  medetur, 
lapicrrc  Gagate,  melee  a  ta  cire,  gnerit  les  ecrouetles, 
Pli/t.  36,  19,  34.  M^rum  coeptanti  attollere  corpus 
Arduus  insurgens  totum  permiscuit  ensem  ,  it  lui  plon- 
gea  son  epie  tottt  entiere  dans  le  sein,  Sil.  10,  25g. 

II)  att  fig.  —  A)  meter,  allier,  tinir,  conjondre  : 
Ne  tuas  sordes  cnm  clarissimornm  virorum  splendore 
permisceas ,  ne  mele  poinl  tes  turpitudes  avec  ta  gloire 
des  plus  illustres  citojens,  Cic.  Vat.  5.  ^-  Iristia  lae- 
lis,  meler  le  triste  au  gai,  la  tristesse  a  la  joie,  Sil. 
i3,  385.  Ut  niallet  slerni  gladiis  niorlemque  suorum 
Permiscere  suis  ,   Lucan.  700. 

B )  parliciil.,  confondre,  nteler,  trotibler,  brouiiler, 
meltre  en  desordre,  bouleverser  :  Non  modo  illa  ,  qtise 
erant  aelatis.ordinisquajstusque  permiscuit,  il  ne  con- 
fondil pas  seulement  ce  qtti  concernail  l'dge,  la  nais- 
sance,  le  nigoce,  Cic.  Verr.  2,  2,  5o.  <~  omnia  , 
brottiller,  bouleverser  totttes  clioscs,  id.  P/anc.  17; 
cf.  :  OmJiia  divina  humanaque  jura  permiscentur, 
Cces.  V.  C.  1,6,  fin.;  de  meme  Satl.  Jug.  5.  • — 1  Grae- 
ciam  ,  bouleverser  la  Grece,  Cic.  Or.  9.  . — •  omnia 
gravi  timore,  F/or.  i,  18.  —  De  la.' 

permixtus,  a,  um,  Pa.  —  A)  iwiV,  milange, 
ttni,  confondu,  iudistinct,  qui  est  pile-mele  :  Per- 
mixla  ca;dcs,  Lucr.  3,  5;  dc  meme :  id.  5,  i3i2.  — 
B )  mile  avec,  c.-d-d.  ptein  de  :  Dominus  permixtus 
dolore  ,  le  maitre  rcmpti  de  douleitr  (  d'aulres  expli- 
quenl :  dans  te  tronble  de  ta  dotilciir),  Appttl.  Met.  9, 
p.  667,  Ottd.  —  Adv.  permixte,  pete-mile,  confusi- 
ment,  Cic.  lnvent.  1,  22;  Partit.  7. 

permissio,  onis,/".  [permitlo],  action  d'aban- 
donner  d  la  discretion  de  qqn,  de  livrer  sans  condi- 
tion  :  Ul,  si  dare  vere  pac.em  vellent ,  aut  ex  summa 
pecuniae  demerent ,  aut  permissionem  exlra  civium 
corpora  fieri  juberenl,  qtte,  si  leur  intention  itait  d'ac- 
corder  riellemenl  la  paix,  ils  fissent  remise  ditine  par- 
tie  des  sommcs  exigies  011  donnassent  des  garanties 
pour  les  personnes,  Liv.  37,  7.  —  De  /d  B)  figure 
de  rhit.,  concession  011  pcrmission,  qui  consiste  d 
s'en  rcmettre  enticrement  a  la  volonli  de  Cadversnire, 
Auct.  Herenn.  4,  29;  Qitintil.  lnst.  9,  2,  25;  9,  3, 
90.  —  II)  parliciil.,  permission,  pcrmis  (rare  en  ce 
sens ;  011  emploie  plus  sottv.  pennisstis)  :  Quod  tibi 
nica  peinussio  inaiisionis  tuie  grala  esl,  gaudeo,  mon 
consentement  d  ce  qtie  tou  itoigtienient  se  prolonge, 
Cic.  Qtt.  Fr.  3,  1,  3,  §  9. 

permissor,  oris,  m.  [permitlo],  celui  qui  perniet 
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(postii .  dtipoq.  i/ass.)  :  ~  rnali,  Trrtult.  adv.  Uari 

1,  22. 

permissum,  i,«.,  permission  ;  voy.  permilto,  d 
/a  fin. 

1.  permissus,  a,  um,  Partic  et  Pa.  de  pernnito 

2.  permissus  ,  a»,  m.  (  penniiio  ],  permitiion, 
fiiitorisation  :  IVrinissii  legis,  Cic.Agr.  2,  14.  Omillo, 
quanlis  01  naiii.-nlis  populum  isluin  C.  Csesar  affcccnr, 
conlroversias  sedaiil,  jura,  ipsorum  permisiu  ,  ^talui;- 
rit,  /'</.  liall/.  19.  Permissu  luo,  avec  ta  permission, 
id.  Vcrr.  2,  3,  80.  Pecunia  eliam  citra  pernus-iiin 
prseloris  solet  capi,  U/p.  Dig.  42,  1,  i5. 

permities,  lii  el  U  (accus.  permiliern),  f.  — 
forme  adoplee,  au  lieil  dc  laforme  ordin.  pernilies  OU 

nerniciet, dans  Aecius ap.  Dlon.p.  219,  t,parO.  Rih- 
beck  Fragm.  trag.  Lat.  p.  162   et  sniv.;  et  dans  En 
liuisap.  Cic  N.  D.  3,  25,  65,  par  Vahlen ,  Enniaita 
Poes.  retiq.  p.    129.    6/.  Koclt,    F.xerc.    crit.   Bonn. 
1  85 1,  p.  9  et  suiv. 

per-mitis,  e,  adj.,  tres-daux,  tris-mur  :  Sorlia 
non  permitia  ,  divisa  exemplis  seminibus,  Colum.  12, 
4>. 

per-mitto,  misi ,  missum ,  3.  v.  a.  laisser  passer 
d  Iravers,  laisser  entrer  011  sortir  —  I)  au  propre  (  ex- 
irememcnt  rare  en  ce  sens)  :  Feneslella?  permillant 
colunibasad  introitum  exilunique,  que  de  tres-petiles 
finelres  permellent  aux  pigeons  ifentrer  et  de  sortir 
tibiement,  Patlad.  1,  24,  1. 

II)  mitaplt.,  laisscratler,  lachei ,  ahandonner,  lancec : 
Concilant  equos  perniiltunlque  in  hoslem,  ils  excilent 
lettrs  cltevatix  el  les  /ancent  conlre  /'ennemi,  Liv.  3, 
61.  Equum  concilatnm  princeps  ad  hoslium  permillit 
aciem  ,  Sisenn.  dan*  Non.  162,  3.  <~  se  iiicaulius  in 
hostem ,  se  precipiter  impriideminent  stir  fennemi, 
Hirt.  B.  G.  8,  48.  Mulli  praemissis  armis  cx  summo 
se  permitterent ,  Sisenn.  dans  Non.  162,  5./^>  gregem 
campo,  laisser  aller  le  troiipeau  dans  ta  ptaiue,  Nem. 
Ecl.  7.  —  Au  passif,  daits  /e  sens  moyen  :  Odor  per- 
mitlilur  longius  ,  Codeur  serepand  att  loin,  Lucr.  4, 
688.  Deserta  regio  ad  Arimphaeos  usque  permillilur, 
le  disert  s'elend  jusquaux  Arimpltees,  Met.  1,  19,20. 

2°)  partical.  —  a  )  envoyer,  faire  passer  en  pays 
etranger,  exporter,  expedier  :  Hoc  genus  casei  potest 
etiam  trans  maria  permitli  ,  cette  espece  de  fromages 
pettt  s'expedier  mime  outre  mer,  Cotum.  7,  8. 

b)  tancer,  jeter,  faire  francltir  tin  espace  :  Saxum 
permillit  in  hostem,  tance  des  pierres  d  1'ennemi, 
Ovid.  Met.,  i»,  282.  /^-  longius  tela ,  Hirt.  li.  G.  8, 
9.  Quacumque  datur  permitlere  visits,  parlout  oit 
l'on  peut  jeter  les  yeux,  Sil.  3,  534. 

B)  au  fig.  —  1°)  laisser  libre,  laclier  :  r^->  tribuna- 
tum,  tdclter  en  quchpte  sorle  les  rintsau  tribunal,  s'en 
servir  targement  pottr  qqche ;  Ltv.  2,  56,  2.  r^j  se  ad 
aliquam  rem,  se  tancer  apres  qqche,  y  aspirer  :  Quis- 
piani  ad  famam  lacundiae  se  permiseral,  qtticonqtie 
prilendai/,  aspirait  d  la  riptiaion  cTltomme  ilo  pient, 
Gell.   6,    16. 

2°)  laisser,  abandonner,  confier  qqclie  d  qqn  :  To- 
tum  ei  negotium  permisi  meque  in  ejus  potestale  dixi 
fore  ,  je  lui  ai  abandonne  toute  laffaire,  Cic.  Qu.  Fr. 

2,  9.  ~  al.ci.i  potestalem  infinilam  innumeralnli- 
pecuniae ,  laisser  d  qqn  te  itbrc  usage,  femploi  inde- 
lcrntine  d'tmc  somme  enorme,  id.  Agr.  2,  i3.  c^j  ali- 
queni  judiciim  polestati,  livrer  qqn  d  la  discrition 
des  juges,  id.  Fontej.  i4.~alicni  summam  belli  ad- 
minislrandi,  remeltrc,  confter  d  qqn  ta  conditite  dune 
giierre,  Cces.  B.  C.  1,  36.  <~  forlunas  suas  fidei  ali- 
cujus,  confier  sa  forlitne  d  la  fidilite  de  qqn,  B.  G. 
5,  3.  <~  alicui  licentiam  agendarum  rerum,  Sall.  Jttg. 
110.  De  eo  permissum  ipsi  eral,  faceret  quod  vellet , 
on  favait  taissi  libre  d'en  faire  ce  qtiil  voudrait,  Liv. 
24,  14.  <~  aliquem  viiae,  faire  grdce  de  la  vie  d 
qqn,  Lucan.  7,  j3l.  —  <~  s«,  se  rendre,  se  livrer, 
s ' abandoniier  d  :  Legatos  ad  eum  miserunt ,  qui  dice- 
rent,  se  suaque  omnia  in  fidem  alque  pntestalem  po- 
puli  R.  permiltere,  qtiils  metlaient  leurs  personnes  et 
teurs  biens  d  la  discrition  du  peup/e  romain,  Ctes. 
B.  G.  2,  3.  Se  suaque  omnia  eorum  poteslati  per- 
millere  dixerunt,  id.  ib  2.  3i.  ./Etolos  se  suaqtie  onmia 
fidei  populi  R.  perniitlere,  Ltv.  36,  28.  <~  se  iu  de- 
dilionem  consulis,  se  rendre  au  consul,  id.  8,  20. 

3° )  permcttre,  accorder,  laisser  une  chose  avoir 
liett,  atiloriser  d,  iaisser :  Neque  boc  lempore  disces- 
sissel  a  me  nisi  egoei  permisissem,  sije  ne  /e  Itti  eusse 
permis,  Cic.  Fam.  i3,  71.  Tibi  permillo  reqxmdcir, 
ne,  elc,  je  te  pcrmets  de  repondrc,  id.  N.  D.  3,  1 . 
Quis  Anlonio  permisit,  nt  partcs  faceret,  id.  De  Or. 
2,  90.  Ipsis  jtidiiibtis  coiijerliirain  facere  permitlam  , 
je  laisserai  atix  juges  d  conjectnrer,  id.  Verr.  1,  5, 
9.  Conalus  cst  C.esar  reficerc  ponles,  sed  nec  magni- 
ludo  flumiiiis  permillebat ,   Cesar  issaya  de  retablir 
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tes  ponls,  mais  Iti  grosses  eati.t  du  flettve  rie  le  per- 
mettaieNl  pas,  (\es.  II.  C.  i,  5o.  Ibi  permisso,  ul  sen 
tiicere  prius,  seu  audire  uiallel ,  ta  faculte  lui  etant 
laissee  de  parler  ou  ifecouter  d'aborJ,  Liv.  34,  3i. 
Lalronibiu  circumvenlum  defendo,  ut  luto  transire 
[leriiiittalur,  pour  qtiil  ttti  soil  permis  de  passer  en 
siirete,  Senec.  Heu.  4,  12.  Aniuius  si  in  iiam  se  pro- 
jrcit,  non  permillilur  repiimere  impetujn ,  id.  Ira, 
i,  '.  Si  ronjeciare  pennittiiur,  s'il  est  permis  de  eon- 
jecturer,  Plin.  4,  14,  a8.  <^<  sibi,  avcc  tine  propos.  in- 
fin.  p.  regime,  se  perme:tre,  prcndrc  la  libeite  de, 
Qiiinlit.  Inst.  1,  4,  3.  —  Accorder,  passer,  pardou- 
ner  :  Permitlo  aliquiJ  iraeundi;e  tua? ,  adolescentiae , 
Iribuo  parenti,  je  passe  qqclte  a  tou  rcssentiment,  d 
tajcunesse,  Cic  Sutt.  16;  aememe;i — <iiiimicitiascum 
aliquo  susceplas  tempoiibus  reipublicae,  faire  d  la  re- 
pitbliqite  le  sacrificc  dc  ses  raiicnnes  contic  qqu,  id. 
Sesl.  33.  —  De  td 

perinissug,  a,  11111,  Pa.  —  A)  permis,  aulorise, 
accorde  :  de  la  le  substantij  permissum,  i,  //.,  la  per- 
mission  :  Utor  permisso,  Hor.  Ep.  2,  1,  45  ;  de  meme 
EX  PERMISSO  4CLIORVM  V.S.  L.  M.,  Inscr.  Grul. 
So,  1  3.  —  B)  laisse  libre,  quon  a  laisse  dans  son 
etat  nalurel :  «  Pei  misstis  appefatur  arirs,  qui  annis 
eompliiribus  tonsus  non  est,  »  011  appelte  permissus 
lc  belier  qui  n'a  pas  eli  tondii  de  pltisieurs  annees , 
dont  on  a  laisse  croitre  la  loisou,  Plaul.  ex  Fest. 
p.  21 5,  ed.  Miill. 

permixte,  adv.,  voy.  permisceo,  Pa.  d  la  fm. 

permi*tim,  aJv.  [  pennisceo],  conftisement, 
pelemele  (poslcr.  d  Auguste):  Conglobat  in  cuneum 
Lalios  sinuil  ac  peregrinos  Permixlini  populos,  Prit- 
denl.  itepi  cTEip.  n,  191.  ~  exponere,  Justin.  Instil. 
2,  20,  3. 

permixtio  (permistio),  ouis,/  [permisreo]. 

—  I)  action  de  melanger,  mixlion,  melange  ;  dans  le 
sens  concrel,  cliose  jorniee  dim  melange,  melange ; 
Supcriorisque  permislionis  reliquias  fundens  aequabal, 
Cie.  Univ.  12.  — B)  parlicul.,  mixture  :  Decoques, 
donec  tola  permixtio  pinguedinem  puri  mellis  imite- 
lur,  Patlad.  II,  20.  —  II)  bouleversement,  coiifttsiotr, 
desordre  (poster.  d  fepoq.  class.)  :  Cujus  gratia  rei- 
publicae  permixlionem  fore,  oslentorum  mua  prodi- 
dere,  Aurel.  Viet.  Ctes.  41. 

permixtus  (permistus),  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de 
permisceo. 

per-modestus,  a,  um,  adj.,  tris-modeste,  tris- 
modire,  tris-reserve  :  Homo  enim  videlicet  timidus 
et  permodestus,  Cic.  Catil,  2,  6;  de  meme  :  <~  bomo 
ac  bonae  frugi,  id.  Alt.  4,  8,  b,  15.  Verba  edicti  fuere 
pauca  el  sensu  permodesto,  le  texte  dc  feJil  elail  court 
et  te  sens  en  etait  tres-modeste,  Tac.  Ann.  1,  7. 

permodice,  adv.,  voj.  permodicus,  d  la  fin. 

per-modicus,  a,  um,  adj.,  tris-modique,  tris- 
peu  considerabte,  Iris-peu  elendit  :  Locus  permodicus 
et  cellae  penuariae  instar,  Suet.  Aug.  6.  Permodiea  res 
familiaiis,  id.  Tib.  47.  ~  dos,  Utp.  Dig.  11,  7,  20. 

—  Adv.  permodice,  tris-peu  :  Medium  truncum 
aculo  scalpello  permodice  lindilo  ,  Colum.  5,  11,  7. 

per-moestus,  a,  um  ,  voy.  permaestns. 

permolestc,  adv.,  voy.  permoltslus,  d  la  fin. 

per-mdlestus,  a,  -um,  adj.,  uisincommode, 
tres-insupporlable  :  Atque  lii  non  sunl  permolesti , 
Cic.  Atl.  1,  18.  —  Adv.  permoleste ,  avec  beaticoup 
de  peine,  de  deplaisir  :  Permoleste  ferre  aliquid,  Cic. 
Verr.  1,  4,  58;  Att.  i5,  17,  1. 

per-mollis,  e,  adj.,  irhs-doux,  Iris-moet/eux, 
Iris-lendre,  en  parl.  du  son  :  Quod  etiam  earminibus 
est  permolle  ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  65. 

per-molo,  ere ,  v.  a.,  moudie,  brorer  cnliirc- 
ment.  —  I)  «7«  propre  :  i~  piperis  grana  ,  Seren. 
Samm.  19,  334.  —  II)  metapli.,  dans  un  sens  obs- 
cine,  violer,  forcer,  des/ionorer  :  ~  alienas  uxores , 
Hor.  Sat.  1,  2,  34. 

*  per-monstrans,  anlis,  partic.  [monstro], 
montrant  exactement  :  Erupisse  bostium  mainis  per- 
monstrantes,  Ammian.  18,  6,  ;j. 

per-morior,  mori,  v.  dep.  n.,  mourir  :  Stulte, 
non  permorens,  Commod.  Instruct.  27  ;  de  meme  id. 
»9- 

PER-MOROR,  ari,  v.  dep.  11.,  s'arreler  tongtemps  : 
»  Mora  moralur,  demoratur,  remoralur,  permoratur,  » 
Not.  Tir.  p.  104. 

per-motiitus,  a,  um,  partic.  [moto],  tris-emu, 
trcs-agite  :  Vino  permotali  honorern  1II1  (Baccho) 
dedere,  Commod.  lnstruct.  12. 

per-motio,  onis,  /  [permoveo],  vive  emolion, 
agitalion  profonde  ;  aufig.  :  Meulis  permolione  ma- 
gis,  quam  nalura  liaec  seulimus ,  Cic.  Div.  2,  3,  9. 
Permolionis  causa  ,  ponr  cmouvoir,  id.  De  Or.  2,  53. 

II)  particid.emolion  dc  1'dme,  trouble  de  lespril,  af- 
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fection,  passion  :  Medioerilates  illi  probabant  et  in 
0111111  perinolioiie  naliualem  volebaut  esse  (piendam 
iii.ul  11  iii  ..  Alqueilli  qiiidem  eliain  ulililer  a  ualura  diee- 
b.nii  pei  iiiotiones  istas  animis  noslris  dalas ,  metiim 
ravendi  causa,  miserieordiam  legriludinenique  clemen- 
tia?,  eic,  Cic.  Acad.  2,  44,  1 35. 

pcrmotus,  a,  um,  Parlic.  de  permoveo. 

per-movco,  ovi,  olum  ,  2.  v.  a.,  agiter  profon- 
dement,  remuer  fortement,  mellre  en  mouvement.  — 
I)  ait  propre  (tris-rare  en  ce  scns)  :  Cum  mare  per- 
motum  venlis  ruit  inlus  arenam  ,  quand  ta  mcr  agilce 
par  te  vent  /usque  dai:s  ses  profondeurs  soulive  ses 
sabtes,  Lucr.  6,  726.  Plana  sarrilione  lerram  permo- 
vere,  Colum.  2,  12.  Resina;  uneias  Ires  dolio  immer- 
guut  et  permovent,  et  tes  remiient,  les  agitent,  Pallad. 
II,  14. 

II)  au  fig.  —  A)  ebranler,  emouvoir,  touclier, 
animer,  Iransporter,  etc.  (tris-freq.  el  tris-class.  en 
ce  sens  )  :  Si  quem  aratorum  fugae  ,  calamitates,  exilia, 
suspendia  denique  non  permovent ,  s'il  est  qiielqu'iin 
qui  ne  soit  poinl  touclie  de,  etc,  Cic.  Verr.  2,  3,  62. 
Iii  commovendis  judicibus ,  iissensibus,  ad  quos  illos 
addurere  volo ,  permoveor,  pour  emouvoir  tes  juges, 
je  m'anime  des  seiitimenls  qite  je  veux  leur  inspircr, 
iJ.  De  Or.  2,  45.  Nec  vero  miseratioiie  solum  mens 
judicum  permovenda  est,  et  ce*i'est  pas  seulemertt  la 
compassion  qii il  faut  faire  naitre  dans  1'dme  desjuges, 
id.  Or.  38.  Cum  neqtie  pollicitationibus  permovere 
posset,  ne  pouvanl  tes  ebranler,  les  louclier  ni  par  tes 
promesses,  ni  par,  etc,  Cces.  B.  C.  3,  9.  Adbortatus 
mililes  ne  necessario  tempore  itineris  labore  permo- 
veantur,  id.  D.  G.  7,  40.  Haec  sive  iracundia  ,  sive  do- 
lore,  sive  melu  permotus,  graviusscripsi,  e/c,  dans  un 
accis  Irop  vifde  co/ire,  de  douleur  011  de  crainte,  Cic 
Alt.  10,  4-  His  rebus  adducti  atque  auctoritale  Or- 
gelorigis  permoli,  Ca?s.  B.  G.  1,  3.  Plebes^iut  domi- 
nandi  sludio  permota,  aut  supei  bia  magistratuum  ,  te 
penple  poussii  soit  par  le  desir  de  dominer,  soit  par 
forgucil  des  magislrals,  Sal/.  Cal.  34.  Mente  per- 
■notus,  Iransporte,  fitriettx,  liors  de  soi,  Cic.  Divin. 

1,  57,  120. 

B)  exciter,  eveillcr,  faire  naitre,  causer  (poster.  d 
Aiiguste  et  rare)  :  Nihil  reliqui  faciunt,  quomintis  in- 
vidiam,  misericordiam,  metum  et  iras  permovereut, 
Tac  Ann.  1,21. 

per-mulceo,  si,  sum  el  cliim  (voy.  d  ia  suile), 

2.  v.  «.,  passer  legirement  la  main  par-dessus,  cares- 
ser,  flatler.  —  I)  au  propre  :  Ut  pulverem  Manibus 
iisdem  quibus  Ulixi  s;epe  permulsi,  abluam  ,  Pacuv. 
dans  Gell.  2,  26,  i3;  de meme ~  aliquem  maiiii,  Ovid. 
Fasl.  4,  55o.  Capite  permulso  ,  Varr.  dans  Prisc. 
p.  871,  P.  ~  barbam,  caresser  la  harbe,  Liv.  5,  41. 
1 — >  alicui  malas ,  passer  les  mains  sttr  tes  joues  de  qqn, 
Suet.  Ner.  1.  . — >  comas,  Ovid.  Met.  1,  733. 

II)  metapli.  —  A)  touclier  legcrement,  effiettrer  : 
Aram,  quam  flalu  permulret  spiritus  austri,  iaulel 
qtte  1'Austcr  caresse  de  son  soujfle,   Cic.  poet.  N.   D. 

2,  44.   Arleri.-e  leni   voce  permulsae,  Auct.   Herenn. 

3,  12.  Languida  permulcens  medicala  lumina  virga  , 
passant  tegerement  sa  baguetle.  magiqtte  sttr  les  yetix 
languissants,  Ovid.  Met.  1,  716. 

B)  rendre  plus  mon,  plus  souple,  assouplir :  Cera 
picem  lcnitale  permulcet,  Pallad.  10,  11. 

III)  att  fig.  —  A )  cltarmer,  flatter,  clialouiltcr 
agreablement  :  ~  sensum  voluplale,  touclter  agrea- 
btemenl  les  sens,  Cic.  Fin.  2,  10.  Dtias  sunt  res,  quae 
permulccant  aures,  sonus  el  numerus,  il  y  a  deux 
clioses  qui  charment  1'oreille,  le  son  et  te  nombre,  id. 
Or.  49.  Priina  est  quasi  cognitio  et  commendatio 
orationis  in  principio,  quae  eum,  qui  audit ,  permul- 
cere  atque  allicere  debet,  id.  De  Or.  2,  78. 

B)  catmer,  apaiser,  adoucir  :  ~- seneetutem  j  Cic. 
De  Scnect.  2.  Eorum  animis  permulsis  et  confirmalis, 
Cces.  B.  G:  3,  6.  Libcralibus  verbis  permuleli  sunt, 
Sall.  Fragm.  ap.  Prisc.  p.  871,  P.  Leniter  permulcere 
iram  alicujus,  catmer  doucemenl  la  colire  de  qqn,  Liv. 
39,  2  3.  ~  aliquem  mitibus  verbis,  calmer  qqn  par 
de  douces  paroles,  Tac.  Ann.  2,  34.  >~comilale  mi- 
lilem,  adottcir  te  soldal  par  son  affabilite,  id.  ib.  1, 
29- 

permulctus,  a,  nni,  Parlic  de  permuleeo. 

permulsio,  onis,  /.  [  permulceo],  action  de  pas- 
ser  legircmenl  la  main  sur,  caresse  :  Oinnia  quae  sunt 
natura  fera,  maiuium  peimtilsione  miteseunt ,  Non. 
s.  v.  MANSVETVM,  p.  5g,  25. 

permulsus,  a,  um,  Partic  de  permulceo. 

permulto,  voy.  permultus. 

permultum,  voy.  permullus. 

per-multus,a,  um,  adj.,qui esl en grand nombre, 
en  grande  quanftte  ( tris-class.) :  Neseio  quaiilulum  al- 
tulerit,  verum  haud  permullum  atlulil,  mais  ilna  pas 
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apportegranrVchose,  Plaut.  Bacclt.  2,  3,8C.  Habel  per- 
multas  et  magn.is  parles.  a  de  grandes  et  nombreuses 
parlies,  Varr.  L.  L.  8,  1.  Permulli  imitatores  prinri- 
pum  exsislnnt,  les  princes  onl  beaucoiip  d'imilateurs, 
Cic  Leg.  3,  14.  Krant  cireum  rastra  Pompeii  per- 
mulli  edili  atque  asperi  colles,  Ctes.  B.  C.  3,  4'i.  Per- 
niulliim  erit  ex  niarore  luo  diminutiim,  011  attra 
considerablement  amoiuJri  ton  cliagrin,  iJ.  Fam.  5 
16.  In  omni  injustitia  permullum  inlerest,  utitim,  elc, 
iJ.  Off.  1,  8.  Causaque  mea  permulta  rogatus  Fecit, 
//  ajail  pour  moi  et  d  ma  priere  beaitcoup  dc  choses, 
Hor.  Sat.  1,  4,  97-  —  II)  adverbialt :  —  A)  permulto, 
beaucoiip,  de  beaucoup,  infiniment  :  Permtilto  cla- 
riora  et  certiora  esse  dicit,  infinimenl  pttts  clairs  et 
plus  cerlains ,  Cic.  Divin.  2,  61.  —  B)  permiiltum  , 
beaucotip,  fort:  De  qua  etsi  permullum  ante  certior 
faclus  eram  literis  ,  nuuciis,  etc,  longtemps  aupara- 
vanl,  Cic.  Fam.   3,   11. 

per-mundo,  are,  v.  a.,  ncttoyer,  purifier  entii- 
rement,  T/icod.  Prisc  6,  6g.  Ajouter :  Cujtis  ventila- 
brum  ii)  mami  sua  et  permundabit  aream  suam,  Vul- 
gat.  Inlerp.  Mattli.  3,  12. 

per-mundus,  a,  um,  adj.,  Iris-propre,  qui  aime 
fort  la  proprete  :  Permunda:  stint  hae  volucres  ( co- 
ltimbae),  Varr.  R.  R.  3,  7,  5. 

per-munio,  ivi  011  ii,  itum,  4.  »<•  a.,  fortifier 
entieremenl,  acliever  de  fortifier,  terminer  des  forli- 
fications  (rfesl  pas  dans  Ciceran  ni  dans  Cesar).  — 
I)  au  piopre  :  Quas  munimenta  incboaverat  permu- 
nit,  il  acliive  les  fortijicalions  commencees,  Liv.  3o, 
16.  Permunitas  Alhenas  esse,  Justiii.  1,  i5.  —  II) 
metaplt.,  en  gerier.,  forlifier  convenablemenl  :  Cum 
anle  meenia  sua  caslris  permuuitis  consedissent,  Liv. 
7,  16.  Lororiim  opporlnna  permunivit,  Tac.  Ann.  4, 
24.  Cuncla  novis  binilibus  aggeribusque  permunila  , 
id.  ib.  2,  7. 

pcrmulaltilis,  e,  adj.,  qiion  peut  changer, 
cltangeant ,  variablc  :  ~>  accessio  ,  Boetlt.  Categ. 
Aristot.  2,  p.  i5ri. 

|>e i- 111  fi  ta  t  i  111 ,  n./.'.,  avec  cliangement  011  ecliangc, 
en  permtttant ,   Boelli.  Arilltm.  2,  40,  p.    1048. 

periniitatio,  onis,  /.  [permulo].  —  I)  change- 
ment,  muJification  :  Magua  rerum  permutalione  im- 
pendente  declinavi  pauluin ,  une  granJe  revolulion 
elant  imminente ,  Cic.  Scsl.  34.  Virtus  nec  lempesla- 
tiiin  nec  lemporum  permutalione  mulatur,  iJ.  ParaJ. 
6.  <~  defensionis,  Quintit.  Inst.  5,  i3,  41. 

II)  echange ,  troc  (ditne  cliose  contre  une  aitlre), 
mulation  ;  Cum  parlim  ejus  praedie  profuiidie  libidines 
devorassent ,  parlim  eliam  in  illis  locis  emptiones , 
paitim  permulaliones  ad  hunc  Tusculanum  montem 
exslruendtim ,  Cic.  Pis.  21.  Haec  res  permulationem 
non  recipit ,  Papin.  Dig.  3o,  1,  5i.  —  En  parl.  de 
fecltange  dcs  marchandises  :  Si  pecuniam  dem  ,  ul 
accipiam,  emptio  et  venditio  esl  ;  si  aulem  rem  do, 
nt  rem  aceipiam,  quia  non  placet  permulationem 
rerum  emptionem  esse  ,  dubitim  non  esl,  nasci  civi- 
lem  obligaliouem  ,  Patit.  Dig.  19,  5,  5.  —  Cliange , 
negociation  du  papier,  action  de  faire  lottcher  de 
1'argent ,  lilre  en  verltt  Juqiiel  011  le  louche,  mandat, 
Cic.  Fam.  3,  5;  Att.   5,  i3. 

B)  en  I.  de  rhcl.,  peimulation  ,  espice  d' al/egorie, 
qui  consisle  d  donrter  d  la  pcnsee  un  sens  difjercnl 
de  cetui  des  mots  ,  Ancl.   Herenn.  4,  34. 

per-muto,  avi,  alum,  1.  v.  a.  —  I)  changer 
complelement ,  modifier  profondemenl  :  Si  Calilina 
subito  pei  timuerit ,  senlenliam  permulaverit ,  si  Ca- 
lilina ,  effraye  tout  d  coup,  changeait  de  resolution  , 
Cic.  Calil.  a,  7 .  <~  omneni  reipublicae  slatum  ,  c/tan- 
ger,  bouleverscr  totit  dans  1'F.lat ,  id.  Leg.  3,  9. 

II)  ccltangcr,  troquer  ttne  cltose  conlre  itne  aulre  , 
permitler  :  Nomina  inter  vos  permulaslis ,  voits  avez 
echange  ros  noms ,  votts  avez  pris  le  nom  litn  de 
fautrc ,  P/aut.  Capl.  3,  5,  19.  <~  domum,  cum  ar- 
gento  ,  decamper  en  emportattt  1'argent ,  id.  Pers.  r\, 
5,  8.  Lien  cum  jecore  locum  aliquando  permulat , 
qqfois  la  rate  ct  le  foie  sont  d  la place  1'ltll  de  fautre, 
Ptin.  11,  37,  80.  Virus  ut  hoc  alio  fallax  permtitet 
odore,  poitr  netttraliser  cette  piianteur,  Manial.  6, 
93.  ~  plumbum  gemmis,  echanger  dtt  ptomb  pour 
des  pcrles ,  Plin.  34,  17,  48. 

B)  particid.,  dans  la  langite  des  affaires  :  —  1 ")  faire 
le  change  de  fargent  ,  changer  une  monnaie  contre 
ttne  atttre  :  Placuit  denarium  sedecim  assibus  per- 
niulari  ,  il  fttt  regle  que  le  denier  se  cltangerait 
contre  (c.-d-d.  vaudrait)  seize  as ,  Plin.  33,  3,  i3. — 
Particid.,  en  parl.  dit  change  :  Vereor  ne  illud » 
quod  lectim  permutavi ,  versura  mihi  solvenduni  sit  T 
je  crains  que  pour  le  payer  ce  que  lu  nfas  donne 
par  echauge,  c.-d-d.  contre  11 11  titre  emane  de  moi , 
contic  ma  signalure,  i/  ne  me  faille  empritntcr,  Cic. 
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Att.  5,  i5.  Ait  sc  cnrasse,  ut  cum  quaestu  popnli 
permutarelur,  d  ce  que  le  change  de  Vargent  dupeu- 
ple  se  fit  avec  avantage ,  hl.  Fam.  2,  17.  De  Cicerone 
temptis  esse  jam  videtur;  scd  qua-ro,  quod  illi  opus 
erit  Alhenis,  permutari  ne  possit ,  an  ipsi  fercndum 
sit ,  id,  Att.  12,  24.  Vclim  cttres,  nt  permulctiir 
Alhenas,  quod  sit  in  anniium  siimptum  ci ,  qiiil 
pttisse  touclier  a  Athenes  ce  qtiil  lui  faut  pour  ses  de- 
penses  de  Vannee,  id.  ib.  1 5,  1 5,  fin. 

2°)  acheter,  acquerir,  prendre  pour  de  1'argent : 
Insula  adeo  dives,  ut  equos  incnla»  talentis  am  i  per- 
mttlarent,  Pliii.  6,  3i,  36.  Scricliatum  pcrniiilatiir 
in  libras  denariis  sex  ,  le  serichatum  se  vend  lix  de- 
niers  la  livre,  id.  12,  21,  a5.  Qiiatcrnis  denariis 
scripnla  byssini  permutata  quondam,  iitauri,  reperio, 
id.  19,  1,  4. — au  fig.  :  permulata  ratione,  en  sens 
inverse  ,  id. 

III)  deplaccr,  cltanger  qqche  de  sens,  de  posilion, 
iournrr,  retoitrner  (poster.  d  Auguste)  :  Perniutanles 
.arborem  in  cunlrarium,  tourn,ant  1'arbre  en  sens 
opposc ,  Plin.  17,  11,  16;  de  meme,  id.   16,  40,   77. 

perna  ,  x,f.  =  nepvo,  la  cuisse  avec  la  jambe. 
—  I)  oi/  propre  :  A)  en  parl.  de  1'homme  :  His  (  nii- 
lilibus)  pernas  sucridit  iniqua  snperbia  Poeni ,  F.nn. 
Jans  Fest.  s.  v.  SVPERNATI,/».  3o4  et  3o5.  (lly  a, 
avec  le  meme  sens,  dans  Liv.  22,  5i  :  succisis  fcmi- 
nibus  poplilibusqne. ) 

B)  en  parl.  des  animaux ,  particitl.,  du  porc,  la 
£itisse  de  derriere ,  jamhon  :  Addilo  ungulam  de 
perna  :  si  uiigulam  non  babebis,  addito  de  perna 
frustum  pondo  semis  ,  quam  minime  pingue  ,  ajoutez- 
v  V  exti  emile  osscuse  d'un  jamhon  ;  d  difaut  de  cette 
derriere  partie ,  employcz  1111  morceau  de  jambon 
d'une  demi-livre,  coupe  dans  la  partie  la  moins  grasse, 
Cato,  R.  R.  i58.  Pernam  salire  sic  opoiiet ,  id.  ib. 
162.  Pernam  quidem  jus  esl  apponere  frigidam  pos- 
tridie,  Plaut.  Pers.  1,  3,  25.  Prater  olus  lumosa» 
cum  pede  pernse ,  Hor.  Sat.  2,  2,  117.  Pullus  ad  haec 
eoenisque  Iribus  jam  perna  superstes  Addelur ,  Mar- 
tial.  10,  48.  r*t  aprina,  jambon  de  sanglier,  Apic. 
8,  1.  Eundem  dentifricii  usiim  pra'bent  ossa  ex  ace- 
tabtilis  pernarum ,  circa  quae  coxendices  vertiintur, 
Plin.  28,  11,  49. 

II)  metaph.,  par  analogie  deforme  :  —  A)  sorte  de 
coquillage ,  pinne  marine  :  Appellanlur  et  pernae 
concharum  generis,  circa  Ponlias  iusulas  frequen- 
tissimae,  Plin.  32,   11,  54. 

B)  la  partie  sttperieure  d'une  branche  cotipre  011 
arrachee  :  Stolones  cum  perna  sua  avellunliir,  Plin. 
17,   10,   i3. 

PERNARIUS,  ii,  m.  [perna],  marchand  de  jam- 
bons  :  VALERIUS  FELICISSIMUS  PERNARIUS, 
Inscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  38,  p.   358. 

PERNARRO,  r.  v.  a.,  narrer  tout  au  long , 
raconter  en  detail  :  «  Pemarro ,  aipiriYoOu.at.,  »  Gloss. 
Philox. 

per-navigiitus  .  a,  um,  pai <tic.  [navigo],  tra- 
verse  en  naviguant  :  Pars  tota  vergens  in  Cas«»iuni 
mare  pernavigala  est  Maeedonum  armis,  Plin.  2, 
67,  67. 

I*erne,  Tlipii),  Steph.  Byz.  543;  v.  de  Thracr, 
ris-d-vis  de  Tbasus. 

Perne,  Plin.  2,  89;  ile  pres  de  la  cote  d'lonie, 
fut  unie  par  un  tremblement  de  terre  au  lerritoire  de 
Mtlet. 

per-necessarius,  a,  um,  adj.  —  I)  tres-nices- 
saire  :  Non  esse  Romae  meo  tempore  peinecessario, 
siibuiolesle  lero,  Cic.  Att.  5,  21.  —  II)  etroitemenl 
/ie ,  inlime  ami  :  Conlendisse  a  Laelio  palerno  amico 
ac  pernecessario,  Cic.  Flacc.  6. 

per-necesse,  adj.  indecl.,  tres-necessaire,  in- 
dispensable ,  divie  ahsolue  necessile  :  Istae  ipsas  leges, 
quas  recilas,  signilicanl ,  quam  noluerint  majores 
nosti  i ,  nisi  (]uum  pernecesse  esscl ,  hominem  occidi , 
£ie.  pro  Ttill.  fragm.  49. 

per-neco ,  avi ,  i.  v.  a.,  tuer  completement 
(  laiin.  des  bas  temps) :  Diabolum  cum  suis  legioni- 
bus  perneca^it,  Auguslin.  Serm.   17  (21). 

per-nego ,  au,  atum,  1.  v.  a.  —  I)  nier  jus- 
qiiau  boul,  obstinement ,  persister  a  nier,  nier  abso- 
lumenl  :  Negas?  Ly.  Pernego  immo,  Plaut.  Aul.  4, 
10,34.  Pernegabo  ;ilqne  obdurabo,  pcijinabo  deni- 
que,  id.  Asin.  2,  2,  56.  Imploraret  lioiiiiniiiii  fldem 
alque  a  se  illam  pyxidem  li.idit.im  pernegaret,  U sou- 
deudra.it  aSsotiiment  liavoir  pas  remit  cette  bolte, 
Cic.  loel.  27.  —  II)  refnstr  tibsimemenl ,  ne  vnu- 
lois  pas  tlontier  (poster.  d  Aiignsle )  :  Calnni  po- 
l> ■■  1 11  s  R.  piaeliiram  negavit,  coiisiilaliim  perncgavit, 
Srnec.  lien.  '>,  :■).  HegarejtlMI,  pernegare  noil  jussi , 
j'ai  bien  consedle  de  rrfuser,  mais  11011  de  rtfuser 
touJQtws,  Mariinl.  4.  82. 
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pi-r-m '■<» ,  cvi,  cluin,  2.  v.  a.,  filer  jnsqiiait  bont, 
rti -Itevrr  de  filer,  poet.  en  pnrl.    tles  1'tirqties  :  Cum 

inilil  supremoi  Lachesii  piroeverit  aittx» ,  Martial. 
1,  89.  Vilain  runrpere  Parcarum  vellere  in  ipso 
Nondum  pernetam  ,   une   vie  que  les  Parqnes  u'a- 

vaicnt  ptiint  acheve  defi/er,    Stdoti.   Carm.   i5,    167. 

pernetus,  a,  11111,  Ptutic.  tle  perneo. 

perniairihilis ,  c,  adj:  [perniciev],  funeite  , 
periticieii.T,  moitel  :  Id  rieruiciabile  reo ,  Tac.  Ann. 
4,  34.  Nix  plui  itnoriiin  octilis  pernii  iabilis  ,  Curt. 
7.    3. 

Perniciacum  ,  Itin.  Ant.  378;  v.  de  /a  C#allia 
Relgira,  entre  Geminiaciim  et  Aduaca  Tongroriun ; 
attj .   Ilertrais. 

pernicialis,  e,  adj.  [  pernicies]  tfitneste  ,  per- 
nicieii.r  ,  mortel  :  Discidiitm  perniciale,  Lncr.  1,  45i. 
Perniciales  morbi ,  Liv.  27,  23.  Pernicialia  pruelia, 
Plin.  8,  5,  5. 

pernicies,  ei  (forme  nnc.  du  geiiilif .  pertiicii 
011  pernici ,  Sisenn.  dans  Gell.  9,  14,  12,  rt  dans  Non. 
486,  3o;  Cic.  Rosc.  Ain.  45,  i3i,  seloit  Gell.  9,  i5, 
19,  ct  selon  Non.  486',  28  ;  mais  Charis.  />.  53,  P, 
doniie ,  poitr  lc  passage  cite  de  Ciciron ,  la  formc 
pernicies;  cf.  anssi  Diometl.p.  281,  P. —  Dat.  per- 
nicie,  Liv.  5,  i3,  5,  Drakenb.  N.  cr.;  r.f.  Schneid. 
Gramm.  2,  p.  357  )<  ft[  perneco  ] ,  perte,  ritine,  des- 
truclion  ,  malheur.  —  I)  an  propre  :  Quanlo  in  pc- 
riclo  et  qtianla  in  pernicie  siet,  Plaitt.  liacch.  4,  7, 
29.  Cum  dc  pernicie  populi  R.  el  exitio  liujus  ttrbis 
tam  crudcliler  cogitaril  ,  la  perle  du  peuple  romain 
et  la  rritne  de  cette  ville ,  Cic.  Catil.  4,  5.  Videbam 
perniticm  meam  cum  magna  calamitale  reipttblicne 
esse  conjunclam ,  felais  certain  que  ma  pertc  en- 
trainerait  pour  [ Elat  de  diplorables  malheurs,  id. 
ih.  1,  5.  Inlestinatn  aliquam  quolidie  perniciem  rei- 
publicae  moliens  ,  preparont  chaque  joitr  d  /a  repu- 
blique  qqite  fieau  inlcrieur,  id.  ib.  1,  2.  Hisce  omni- 
bus,  Catilina,  et  cum  tua  peste  ac  pernicie  ciimqtte 
eorum  exitio,  qui  se  tecuni  junxernnt,  proGriscere  , 
id.  ib.  1,  i3.  Incumbere  ad  perniciem  alicujus,  s'at- 


lacher  d,  ne  sonser 


qtt  a  perdre  qqn 


id.  Mitr.    28. 


Spe  dtibiae  salutis  in  aperlam  perniciem  incurrere, 
coitrir  d  une  perte  certaine  dans  1'espoir  d'un  salttt 
Ires  doitteux  ,  id.  N.  D.  3,  28.  Fadem  facnltate  (ora- 
toris)  et  frans  hominum  ad  perniciem  et  integritas 
ad  salutem  vocatur,  id.  de  Or.  2,  9.  Romanos  infe- 
rendae  pernicii  causa  venisse,  Siscnn.  dans  Gell.  et 
dans  Non.  I.  I.  Machinari  alicui  perniciem,  preparer 
la  perte  de  qqn  ,'Sall.  Catil.  18.  Perniriem  invenire 
sibi  et  aliis,  Tac.  Ann.  1,  74.  Pernicies  in  accusa- 
torem  verlit,  l '  accusateur  ne  perdit  qne  luimeme,  id. 
ib.  11,  37.  Primo  emintts  certabant,  majore  Fbivia- 
1101  um  pentjcie  ,  avec  de  plus  grandes  /  ertes  du  cdte 
des  F/aviens,  i,l.  Hist.  3,  27.  In  nepolum  Perniciem 
opprobriumqiie  pagi ,  Hor.  Od.  3,  i3,  4- 

II)  metaph.,  dans  le  sens  concret ,  en  parl.  d'une 
personne  ou  d'une  chose  funesle ,  fleati ,  peste  : 
Egredere.  herilis  pernicies  ex  aedibus,  sors  de  la 
maison ,  fleaxt  de  ton  maitre ,  P/ant.  Most.  1,  1,  3. 
Capilis  te  perdam  ego  et  filiam,  Perlecebrae,  pcrni- 
cies,  adolescentum  exitium,  id.  Asin.  1,  2,  7  ;  de 
meme  :  Legirupa,  pernicies  adolesccnlum,  id.  Psettd. 
1,  3,  i3o;  cf.  :  Leno  sum,  fateor,  pernicies  commti- 
nis  adolescenllim  ,  je  sttis  prostittienr,  je  1'avotte,  le 
fleait  commiin  des  jeunes  gens ,  Ter.  Ad.  2,  1,  34. 
Adduxi  hominem  (  Verrem  )  piaedonem  juris  utbani, 
labem  atque  perniriem  provinciae  Siciliae,  Verres  ,  lc 
fleait  de  /a  Sici/e  ,  Cie.  Verr.  1,  1,  2.  Illam  pcrni- 
ciem  exstinxit  ac  siistulit  (en  parl.  de  Clodius) ,  id. 
Mi/.  3i,  84.  Pernicies  et  tempestas  baralhrumque 
macelli,  Hor.  F.p.  1,  i5,  3i. 

pernicio,  onis,/.  [  pernero ] , /w/V ,  ruine  (latin 
des  bas  lemps  p.  pernicies )  :  Hosce  barbaros  intelli- 
gitis  prudenlia  nostra  ad  pernicionem  sui  uti  possc, 
Jttl.  Valer.  Res  gest.  Alex.  M.  3,  6,  ed.  Maj.  On  lit 
perniciones,  dans  le  sens  de  «  violente  inflammalion  >• 
dahs  Gargil.  de  Pom  24,  in  Class.  Attct.  I.  3,/>.  425, 
ab  A.  Maio  ed.;  mais  tl  Jatit  probahlement  lire  : 
peiniones. 

perniclose,  adv.;  voy.  perniciosus ,  d  Infin. 

perniciiisus,  a,  um  ,  adj.  [  perhicies ] ,  perni- 
ciettx ,  fitnestr,  dangereii.i  :  Perniciosic  leges ,  Cws. 
#.  <'.  1,  7.  Morbi  perniciosiores  pluresqtie  sunt 
animi,  quam  corporis,  Cic.  Tttsc.  3,  i.  Ut  Juguiiha 
•jiaceni  an  bellum  gerens  perniciosior  essel ,  in  in- 
ccrlo  haberelur,  Sall.  Jitg.  46.  Perniciosissimum  fore 
videbat,  si,  etc,  Nep.  Ages.  6.  SVRLATO  HOSTE 
PERNICIOSISSIMO  P.  R.  (sc.  Sejano),  Inscr.  Grut. 
1 1 3,  3. 

Adv.  perniciose  ,  prrnicieusemeiit ,  d^une  maniere 
juneste ,    nuisihle  :  Mulla  pcrniciose ,  mulla  pestifere 
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»eisciilitiii'  in  populis,  Cie.  Leg.  ■/,  r,.  ~  Itixui  iat  vilis, 
P/in.  17,  22,  35,  n"  11.  —  Compar.  :  Q110  pirui- 
ciosius  ile  republica  merenlnr  vitioii  prirfetriei  Cie. 
Leg.  3,  14.  —  Supcrl. .-  Rebut  mortalifoui  vntdhifime 
i-t  pernii  iosissiini-  (ompedin,  Augustin     I 

pemTcitas,  alis .  /.  [  pernix  ] ,  vilesse  ,  velocite, 
rapitiile,    legerete  (tret-class.)  :  Pernidtas  dcscrit    : 
consittis  suui  sciiectule ,  ma  vitesse  triabandorine  :  la 
vieillesse  niaccahle,  Plaitt.    Men.  5,   2,  4.   PrBflMM 
valitiidihe ,    viribus,    loima;    addc    etiam,   si    libet, 
pernicitatem  et  velocilatcm ,  Cic.  Tusc.  5,  r5.  Ado- 
lcsicntcs    atqne    expeditos    milites    ad    (einicilalem 
armis  iuter  equites  proeliari  jubet,  det  loldats  jeiines 
et  armes  d  la  legere  pour  etre  plus  agiles ,  plus  viles, 
Cxs.  II.  C.  3,  84.  Praecipna  pedum  pernicitas  ineral, 
quae  cognomen  ctiam  dedit  (sc.  L.  Papirio  Cnrtori), 
it  courait   avec  une    vitesse  remarqttabte ,   d    Inqnette 
il  dut  son  sitrnom ,  Liv.  9,  16.  Homines  singulis  cru- 
ribus  salfuatim    currentes,  vivacissimae    pernii  ilatis, 
Getl.  9,  4-  ~"  equorum  ,  Tac.  Hist.  1,  79. 
perniciter,  adv.;  voy.  pernix,  d  ta  fin. 
per-nijjcr,   gra,   grum  ,   adj.,    tres-noir   :   Ore 
parvo ,  oculis  pernigris,  Plant.  Pirn.  5,  a,  1 53. 
pernimium  ,  adv.;  vojr.  pernimius. 
per-nimius,  a,  um,  adj.,  beaucoitp  trop  grand, 
excessif :  Nimium  inter  vos  ac  pernimium  iiiterest, 
il  y  a  enlre  vous  Irop ,  beaucoitp  trop  de  tlifference , 
Ter.  Ad.  3,   4,   28.  ■ —  Adv.  pcniimium  ,  trop,  beatt- 
coup  trop  :  Haec  interprelalio  perdura  et  pernimium 
severaest,   Papin.  /)/'g.  48,  3,  2. 

pernio ,  onis ,  m.  [  perna  ] ,  engelitre  anx  piecls  , 
aux  talons ,  mule  :  Pernionibns  nigrae  olivae  amurca 
ulilior,  Plin.  23,  3,  37;  de  meme,  id.  3,  6,  58;  28, 
16,  62. 

per-niteo,  ere,  v.  n.,  briller,  luire  beaitcoup  : 
Est  lactts ,  quo  perfusa  corpora  quasi  uncta  pernilent, 
Mel.  3,  9,  2. 

perniuncfilus,  i,  m.dimin.  [pernio],  enge- 
lure  :  Cyclaminos  decocla  in  aqna  perniunculos  cu- 
rat,  Plin.  26,  11,  66,  n°  1. 

pernix  ,  icis,  adj.  [  per-nitor,  71«  s'efforce  jus- 
qiiait  bout ,  dont  les  efforts  se  contintient  ;  infaliga- 
ble  ,  dur  d  la  peine ;  d'oit],  infatigable  d  la  conrse , 
vite,  prompt ,  legcr,  rapide  :  Clare  ocnlis  video, 
pernix  sum  manibus,  pedibtis  mobilis,  j'ai  tle  bons 
yeux ,  les  mains  agilcs  ,  les  pieds  prompls ,  Plntif. 
Mil.  gl.  3,  1,  36.  Levinm  corpnrum  homincs  et 
mulla  exercilatione  pernicinm ,  Liv.  28,  20.  Perni- 
cibus  ignea  planlis  Transit  equum,  Virg.  JEn.  n, 
718.  Pernicis  uxor  Appuli,  //"/■.  Epod.  2,  41.  Nec 
agrestes  capi  poterant ,  pernix  genus,  et  Von  ue  pow 
vait  prendre  les  paysans,  race  pleine  d'agilile,  Tcc. 
Hist.  2,  i3.  Prodilam  Ravennalem  classem ,  pcrni- 
cibus  nunciis  accepit,  il  apprit  par  tles  messagers  ra- 
pides,  par  dingiles  coitreitrs  ,  qiie  la  flotle  de  Ravenni 
avait  ete  livree ,  id.  ib.  3,  4°,  Temporis  pernicissiml 
celeritas,  Senec.  Ep.  108.  Pernici  molesla  sallu  (ani- 
malia),  insectes  incommodes  qui  santent  avec  agilite't 
Plin.  9,  47,  71.  —  p)  avec  1'inf.  :  Sublimis  cupi- 
dusque  et  amata  ri-linquere  pernix,  et prompt  d  laisser 
ce  qriil  a  aime ,  changeant  dans  ses  gotils ,  Hor, 
A.  P.  i65. 

Adv.  perniriler,  rapidement,  promptement ,  vite  : 
Facit  recte  in  angues  impetum  :  allerum  altera  ap- 
prehendit  eos  maiiu  perniciter,  Plattt.  Amph.  5,  1, 
63.  r^>  equo  desilire,  sauter  lestement  d  bas  de  son 
chrval ,  mettre  promptement  pied  d  teire  ,  Liv.  26,  4. 
~  exilire,  Catutl.  61,  8.  Aliles  alte  perniciterque 
volantes,  Plin.  8,  14,  14. 

per-nobilis,  e,  adj.,  tres-connu ,  tres-celibre  : 
Tum  epigranima  Graecum  pernobile  incisum  habuit 
in  basi,  Cic.  Verr.  2,  4,  57. 

■pernoctatio,  onis,  f.  [pernocto],  action  de 
passer  la  nitit  (lalin.  des  has  temps),  Ambros.  Serm. 

9°-  .  , 

per-nocto,  avi ,    1.  v.  «.,  passer  la  nttit  (tres- 

class.  ).   —   I)  au  propre  :  Foris   non  est  pernortan- 

dtim  ,  il  ne  faul  point  pnsser  la  nuit  dehors  ,    Varr. 

R.  R.  2,    3.  Noclem    pet  noclare   perpelem ,    P/aut. 

Trttc.  2,  2,  22.  Cum  esset  adolcscens  aptid    niulier- 

cnlam  quandam,  altpie  ibi   pemoclaret,  Cic.  Cluent. 

37.  Jtirejuraudo  adactos,  non  pernoctaturos  se  esse 

exlra  mieuia  ,  Liv.  27,  38.  —  II)  an  fig.  :  H.xc  stttdia 

pernociant  nobisciun,  peregrinantnr,  rustirantur,  r/i&l 

(les  lcltres)  veillcnt  avec  nous  ,  etc,  Cic,  Arch.  7. 

pcrnomen,  inis,  n.,  Not.Tir.  p.  35.  On  nc  sait 
ce  qite  ce  mot  vent  dire  ,  s'il  existe  reellement. 

■•eriioniiles ,  ae,  m.  [perna],  proprt,  descen- 
dant  diin  jambon  (Jamhonide),  nom  pntroriymiqne 
jorge  plnisaminciit  par  Plautc  :  Me.  :  Atque  aliquid 
sritatiienlornni    de    foro    opsonarier,    Glandionidani 
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luillniii,  I.iikIihii  IVi  nonidem  ,  Plattt.  Men.  1,3,27. 

per-uosco ,  o\i,  titum,  3.  »•.  a.  —  I)  etttdicr  a 
ftm<l,  opprojondir  i  Pernoscite,  furtumne  factum 
exisliinetis,  an,  etc,  Ter.  Ad.  prol.  12.  —  11)  con- 
nailre  a  fond ,  exactemenl  :  Ingeniiim  haud  pernoram 
liosnilis, /<■  ne  connaissais  pas  hien  le  caractire  de 
mon  hote  ,  Plattt.  Bacch.  2,  3,  42.  Matronattim  hie 
facta  iiernovit  prolie,  il  connait  bien  les  pretentions 
de  nos  grandes  dttmes ,  id.  Aul.  3,  5,  29;  cf.  id. 
Tiiiiitm.  3,  2,  3g.  Qui  se  profilehatur  liomiiium  mores 
iiaturasrpie  ex  corpore,  oculis,  vullu  ,  fionte  pernos- 
cere,  Cic.  Fal.  5.  Molus  animoriim  sunt  penittis 
oratori  pei  noscendi ,  i'oratettr  doit  connaitre  a  fond 
les  mowements  du  eaeur  Itttmain ,    Cic.  De  Or.   t,  5. 

pernotesco,  tfii,  3.  v.  inclt.  ;;.,  etre  porte  a 
la  coitniiissaiice  de  tottt  le  monde ,  devenir  de  noto- 
rietc  ptthltque  (poster.  a  Attgttste);  impersonne/lt  : 
Neque  illi  fuisse  iimqiiani  fraiiem  pcrnoluisset ,  et  si 
ron  n'eiit  promptement  acqttis  la  certitttde  qu'il  navait 
jama  s  ett  defrire ,  Tac.  Ann.  I,  »3.  Uhi  incolumem 
esse  pernotuil  ,  qttand  on  sitt  qttil  etait  sauve ,  id.  ib. 
14,  8;  tle.  meme  :  Cbi  Csesarem  esse  qui  grassaretur 
pernotuil,  id.  ib.  i3,  25. 

pcr-uoto,  as,  gre,  1.  v.  a.,  noter  avec  soin , 
Boetlt.  Aritltm.  1,27,/».  1007 ;  id.  ib.  p.  10 10. 

pcrnotus ,  a,  um,  Partic.  de.  pernosco. 

per-nox  ,  octis,  adj.,  qtti  dttrc  toitte  la  imit  (  n'est 
pas  dans  Plaute,  Terence ,  Lttcrice  ,  Cice'ron  et  Ce- 
sar)  :  Luna  pernox  erat ,  Liv.  5,  28.  Addit  et  exceptas 
luna  pernocte  pruinas,  Ovid.  Met.  7^  268.  Sture  so- 
litus  Socrales  diciiur  perlinaci  stalu  perdius  atqtte 
peinox,  inconnivens,  Gell.  2,  1.  Ludittir  alea  pernox, 
onjoitc  toute  la  nitit ,  Juven.  8,  10. 

per-noxius,  a,  um,  adj.,  tris-nttisible,  tris- 
dangenttx,  tris-hostile  :  Populi  asperi ,  itieulti,  per- 
noxii  appulsis,  Mel.  1,  19,  10. 

per-iiumero,  avi,  alum,  1.  v.  a„  compter, 
payer  entiirement :  Age,  ahsolve  me  atque  argeutum 
numera.  Slra.  Pernumeratum  est  ,  voyons,  expediez- 
moi  et  comptez-moi  mou  argent.  —  11  est  tout  compte , 
Plattt.  Epid.  5,  1,  25.  Dum  imperatam  pecuniam 
Ilergeles  pernumeraient,  Liv.  28,  34,  fin.  IN  CON- 
SVLATV  DECIMO  EX  PATRIMONIO  MEO  (H) 
S.  QVADRINGENOS  CONGIARI  VIRITIM  PER- 
NVMERAVI,  Monum.  Ancyr.  tab.  III,  lin.  10. 
Qure,  Saturne,  tihi  pernumerentur  opes,  Martial. 
12,  (12. 

PERNUNCIO,  are,  v.  a.,  annoncer  :  «  Nuncius, 
enunciat,  peruunciat ,  »  Not.Tir.p.  42. 

PERNUNCULUS,  i,  m.  dimin.  [perna],  petit 
jambon,  jambonneau  :  «  Perna,  pernunculus,  »  NoJ. 
Tir.  p.  167. 

1.  pero,  onis,  m.,  sorte  de  cliaussitre  de  cuir 
tris-grosstere ,  d  1'usage  dcs  rottliers  el  des  soldats  , 
gueire  de  peau,  brodeqttin  :  Vcstigia  nuda  sinistra 
institueie  pedis  :  crudus  legit  altera  peio,  Virg.  JEn. 
7,  690.  Quem  non  pudet  alto  Per  glaciem  perone 
tegi ,  Jttven.  14,  i85.  Peronibus  suis  ab  aqure  madore 
consuleiis  agaso,  etc,  Ap/>ul.  Met.  7,  465.  Magnum 
incessui  muniinentiim  sutrinae  Venetir*  prospexere, 
perones  effeminatos  ,  Tertull.  Pall.  5. 

2.  PEro,  us  et  ouis ,  f.,  Ilripto,  Pero,  fille  de 
Nelee ,  sotur  de  Nestor  et  de  Periclymine ;  son  pire 
ne  vott/itt  accorder  sa  main  qu'd  cetni  qiti  titi  ami- 
nerait  les  botufs  d' Iphicltts;  Melampus,les  ayant  ob- 
tentts,  les  donna  d  son  frire  Bias,  qui  pttl  ainsi  deve- 
itir  1'epoux  de  celle  dont  il  etait  epris  ,  Prop.  2,  2,  17. 

—  ll  y  eut  une  autrc  Pero ,  de  qui  Va/er.  Max.  ( 5, 

4,  extr.),  raconte  cc  qtti  suit  :  Ideni  praedicatum  de 
pietate  Perusexistimetur,  quae  patremsuum  Cimonem 
consintili  fortuna  alficlum,  parique  ciistodi.ne  tiadi- 
tum,  jam  ullimse  senectulis,  velut  infanlem,  pectori 
suo  admotum  altiit.  Voy.  /e  Mtts.  Borbon.  t.   1,  tab. 

5,  oit  se  trouvc  represenle  cet  acte  de  piete  d'une  fille 
altaitaitl  son  pire. 

per-obsciirus,  a,  um,  adj.,  tris-obscur  :  Tum 
perdillicilis  et  perobscura  queestio  est  de  natura  deo- 
rum,  Cic.  N.  D.  1,   1. 

per-odi,  osus,  disse,  v.  a.,  Itair  fort ,  avoir  en 
horrenr,  detester  (n'est  pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Cesar)  ;  Quisquis   culpam  perodit,   Manit.    5,   409. 

—  Ordinairt  au  partic.  passe  :  Lucemque  perosi,  et 
detestant  la  tttmiire ,  la  vie ,  Virg.  jEn.  6,  435;  de 
meme  :  <^>  geuus  omne  femineum  ,  Itair  la  race  femi- 
nine  ,  tontes  les  femmes  sans  exccption,  id.  ib.  9, 
141.  D?edaliis  interea  Creten  lotigumque  perosus 
Exsiliuni,  Ovid.  Met.  8,  i83;  de  meme  :  ^  igncm  , 
id.  ib.  2,  379;  ~  opes,  id.  ib.  11,  -46;  ~  Achil- 
lcm ,  id.  ib.  12,  582.  Peclora  dura  perosam  Idalien, 
id.  ib.  14,693.  Deoe  signttm ,  crudelia  sacra  peross, 
Transttilit,  etc,  id:  Trist.  4,  4,  81.  Plehs  consulum 
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nomen  haud  sccus  quam  reguni  perosa  erat  ,  le  nom 
de  consttl  itait  attssi  odieux  ttu  pcttple  qtte  celtti  de 
roi ,  Liv.  3,  34,  8,  Drakenb.  Siiperhiam  violentiam- 
que  Itini  jierosos  regis,  id.  3,  39,  5.  Populum  Rom. 
perosi  sunt,  Atigusi.  dans  Suet.  Tib.  21.  Perosus  de- 
cemviroriim  scelera ,  id.  58,  1.  Perosus  credo  dexte- 
ram  siiam ,  quod,  ctc,  Val.  Max.   3,  3,  1.  —  De  td 

perosus,  a,  tim,  dans  le  sens  passif,  Itai ,  de- 
teste  (poster.  d  Vepoq.  class.)  :  Verilas  tanto  pero- 
sior  qmuilo  plenior,  Tertull.  Anim.  t,fin.  Nihil  Deo 
carius  humililate ,  nihtl  perosius  gloria ,  rien  n'est 
plus  clter  d  Dieu  que  1'ltttmitite,  il  ne  Itait  rien  tant 
que  /'orguei/,  id.    Virg.   vcl.    16. 

pcr-odiosus,  a,  um,  adj.,  tris-fdchettx ,  tris- 
desagreab/e,  repoussant  :  Crebro  refricat  lippitudo, 
non  illa  qtiidem  perodiosa,  sed  tamen ,  qua?  impediat 
scriplionein  meam ,  Cic  Att.  10,  17.  De  Bruto  nostro, 
perodiosum  :  sed  vila  fert,  id.  ib.  i3,  22,  4- 

I*eroe,  Ilspori,  Paits.  9,  4  >  affluent  de  V Aso- 
pus  ;  il  a  sa  source  dans  le  Cilhseron. 

pcr-officiiise ,  adv.,  tris  officietisemenl ,  avec 
beattcoup  d ' obligeance  :  Me  perofficiose  et  peraman- 
ter  ohservant,  67.  Fam.  g,  20,  3. 

per-oleo,  ere,  -i>.  n.,  repandre  une  odeur  tris- 
desagreable,  infecte  :  Raucida  quo  perolent  projecta 
cadavera  ritu,  Lucr.  6,  11 53. 

per-olesco,  evi,  3.  o>.  inclt.  n.,  croitre,  grandir, 
se  developper,  ott  achever  sa  c.rtte,  sa  croissance  :  Qui 
toltim  scis  coipus  jam  perolesse  bisulcis,  Lucil.  dans 
Prisc  p.  872,  P. 

peronatus  ,  a  ,  nm,  adj.  [  1.  pero],  chausse  de 
guetres  de  peau  :  Navim  si  poscat  sibi  peronatus 
arator,  Pers.  5,  102. 

Peronticum,  IlEpovTixov,  Ptol.f  v.  de  Thrace. 

per-opiicus,  a ,  11111,  adj.,  tris-sombre,  tris  obs- 
cttr,  tenebreux  :  Spelunca  peropaca ,  Lactant.  1, 
22. 

peropportune,  adv.,  voy.  peropportunus,  d 
la  fin. 

pcr-opportiiiius,  a,  iiin,  adj.,  tris-opporlun, 
qtii  arrivefort  d  ptopos  :  Recptiescam  in  Ca^saiis  ser- 
mone  quasi  in  aliquo  peropportuno  diversorio,  Cic. 
De  Or.  2,  57,  fin.  —  Adv.  pei-opporlune ,  fort  d 
propos,  jort  d  point  :  Pcropportune,  inquit,  venis , 
Cic.  N.  D.  i,  6,  fiu.  ~  fortuna  te  obtulit,  id.  Verr. 
2,  5,  i3.  ~  hoc  cecidit  quod,  etc,  id.  de  Or.  2,  4. 

per-optato,  adv.  [optalus],  fort  d  souhait  : 
Nunc  peroptato  nohis  datum  est,  Cic.  De  Or.  2, 
5,  20. 

per-opus,  adv.,  de  tottte  necessite,  absolttment 
necessaire  :  Sed  nunc  peropus  est,  hunc  cuin  ipsa  col- 
loqui,  Ter.  Andr.  1,  5,  3o. 

per-oratio,  onis,/.  [  peroro ],  peroraison  ,  der- 
niire  partie,  concltision  d'ttn  discottrs  :  Exstat  ejus 
(  C.  Galbte)  peroratio,  qui  epilogus  dicitur,  Cic.  Brttt. 
33.  Jubent  exordiri...  deiude  rem  nariare...  post 
autem  dividere  causam...  Tum  aliiconclusionem  oia- 
tiouis  et  quasi  perorationem  collocant.  Alii  jiibent, 
antequam  peroretur,  digredi,  deinde  coiicludere,  ac 
perorare,  id.  de  Or.  2,  19.  Post  oinnia  perorationem 
inflammantem  restingiientemveconcludere,;V/.  Or.  35; 
cf.  id.  Brut.  5i  ;  Or.  37  ;  lnvenl.  1,  62  ;  Auct.  He- 
renn.  a,  3o. 

pc rori{ta  ,  prse  11  rig ;a  el  proriga  ,  fausse 
lecon  pottr  per  origam,  c.-d-d.  aurigam,  Varr.  B.  B. 
2,  7,  8;  2,  8,  4 ;  Plin.  8,  42,  64;  voy.  Schneid.  sur 
Varr.  B.  B.    2,7,8. 

per-ornatus,  a,  um,  adf.,  tris-orne,  tris-flettri : 
Crassus  in?  dicendo  et  perornalus  el  brevis,  Cic.  Brut. 
43,  i58. 

per-orno,  avi,  atuin,  1.  v.  a„  orner,  parer,  ho- 
norer  beaucottp  011  toujours,  etre  ritonneur,  la  gloire  : 
Detraheret  potius  senatu,  quem  perornavisset ,  infa- 
mlam  tanti  flagitii,  ah  !  qtteplutdt  il  epargndt  att  senat, 
dont  il  avait  toujotirs  ele  1'ornement,  la  hottte  d'ttn  si 
grand  forfait,  Tac.  Ann.  16,  26. 

per-oro,  avi,  atum,  i.  v.  n.,  parler  depuis  te 
commencemenl  jusqtt'  d  /a  fin,  dire  dun  bout  d  iautre, 
expliqucr,  developper  complelemeitt  (tris-class.).  —  I) 
au  propre:  1N.  COMITIO.  AVT.  IN.  FORO.  ANTE. 
MERIDIEM.  CAVSAM.  CONIICITO.  QVOM. 
PERORANT.  AMBO.  PR.ESENTES,  Fragm.  Xll 
Tab.  ap.  Gell.  17,  2,  10;  cf.  la  tradttction  de  Dirks, 
p.  168  et  suiv.  Mihi  perdifficile  est  contra  tales  ora- 
tores  non  modo  tantam  causam  perorare,  sed  omnino 
verbuni  facere  con.ari,  il  m'est  tris-difficile  non-seu- 
lement  de  plaider  entiirement'  uiie  cause  contre  de 
lcls  oratettrs  ,  mais  meme  d ' essayer  de  par/er,  Cic. 
Qitint.  24.  Quamquam  a  Quinlo  Hortensio  causa  est 
P.  Sestii  perorata,  id.  Sest.  2.  Et  breviter  peroiatuni 
esse  potuit ,  nihil  me  commisisse,  on  pouvait  prouver 
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en  peu  de  mots  qtte  je  n'avais  rien  fo.il,  Liv.  34,  3r. 
Certabant  cni  jus  perorandi  in  reum  darelur,  ift 
se  dtsputatent  d  qtti  signa/erait  son  e/oqneiice  contre 
1'acettse,  Tac.  Ann.  1,  3o.  Cum  accusatores  el  testes 
cerlatim  perorarent,  id.  ib.  3,  17. 

II) <  particul.:  Quuiii  horas  trcs  IVre  dixisset,odio  et 
strepitu  senatus  coactus  est  aliquando  perorare,  npri s 
avoir  parle  trois  heuies,  ilfut  obligepar  la  malveiltance 
et  le  bruit  de.  c/ore  son  discours,  Cic.  Atl.  4,  2.  Alii 
juhcnt  antequam  peroretur  digredi ,  selon  daitlres, 
avant  dc  conclure  il  est  d  propos  dinserer  ttne  digres- 
sion,  id.  De  Or.  2, 19.  Dicta  est  a  me  causa  et  perorata, 
id.  Coel.  29.  Quo  loco ,  nisi  causa  perorata  et  probala, 
non  est  iiteudum ,  id.  Invenl.  2,  i5.  Perorata  nar- 
ratione  aperiemus  quid,  etc,  apris  la  narration  ler- 
minee,  Aucl.  Herenn.  1,  10.  Quoniam  satis  multa  dixi, 
est  mihi  perorandum ,  id.  Acad.  2,  48. 

B)  en  gener.,  mencr  ttne  affaire  d  terme,  lerminer  .- 
Res  illo  die  non  perotatur,dimiltitur  judicium,  t'af- 
Jaire  ne  se  tcrmine  pas  cc  iour-ld ,  011  remel  te  jttge- 
ment,  Cic.  Verr.i,  2,  29.  De  qua  cum  dixero  totum- 
hoc  crimen  deciimanum  perorabo  ,  id.  ib.  2,  3,  66. 
Sed  h.ec  tiim  laudemus,  cum  erunt  perorata,  id.  Att. 
5,    10. 

Perorsi,  Plin.  5,  1,  8;  6,  3o ;  Plol. ;  petiple 
dela  Mauretania  Tingitana,  dans  le  desert ,  d  l'E 
des  Daiadi. 

per-osciilor,   ari  ,  v,   dep.,  cottvrir  de  baisers  . 
Hos  (uniones)  amplectilur,  hos  perosculatur,  Marlial. 
8,  81  (atttre  lccon   :  deosculalur). 
perosus,  a,  um,  voy.  perodi. 
per-paco,  avi,  atum  ,  1.  v.  a..  pacifter  entiere- 
ment,  mettre  en   repos  :  Paucosque  per  dies  omnibus 
perpacatis,  Liv.  36,  21.  Brennos,  Senones  per  Clau- 
dium  Dritsum  perpacavit,   Flor.  4,  12.  Quos  usquer 
ad   niare  superiitn   perpacavit ,    Attrel.     Vict.     Vir. 
i!l.  33. 

per-pallidus,  a,  uiii,  adj.,  tris-pdle  :  -~  colorr 
Cels.  2,  6. 

per-parce,  adv.,  avec  une  cxtreme  parcimonie, 
tris-cliicliement  :  El  quod  dicendum  hic  siet ,  Ttr 
quoque  perpaice  nimium,   Tcr.   Andr.  2,   6,  24- 

per-parum ,  adv„  tris-peu  :  Potestas  bibendi 
nisi  perparum ,  concedenda  est  ,  Vegel.  Vet.  3,  3. 
(Dans  Cic  Verr.  2,  3,  57,  il  faut  lire  perparvum;  voy. 
perparvus. ) 

per-par»  iiliis,  a,  um,  adj.  dimin.,  tris-petit : 
Duo  tamen  sigilla  perparvula  tollunt,  Cic.  Verr.  2, 
4,  43. 

per-parvus,  a,  um,  adj.,  tris-petit  :  Ergo  ani- 
mam  totain  perparvis  esse  necesse  est  Seminibus, 
1'dme  doit  donc  necessairement  etre  composee  d'atomes 
infiniment  petits,  Lucr.  3,  217.  Perparvum  quiddam 
interdum  niutare  videlui'  Filum,  id.  5,  588.  Quae  et 
cum  assttnt  perpaiva  sunt,  Cic.Leg.  1,  19.  Perparva 
culpa,  faule  tris-legire,  id.  Dejot.  3.  ~  controversia, 
id.  Verr.  2,  3,  38.  Perparvum  ex  illis  magnis  lucris 
ad  se  pervenire,  qtiune  tris-faible  part  seulement  dc 
ces  grands  profits  lui  revient ,  id.  ib.  57. 

per-pasco,  pavi,  pastum,  3.  v.  a.,  paitre  en— 
tiirement.  —\)au  propre  :  Pecus  ab  eo  quod  perpa- 
scat,  V arr.  L.  L.  519,  §g5. —  II)  melaph.,  perpascor, 
se  repaitre  de,  dJvorer,  consumer,  ravager  :  Fluvius 
perpascitur  agros,  Sever.  JEln.  489.  —  De  /d 

perpastus,  a,  um,  Pa.,  bien  repu,  gras  :  ~ 
canis,  Pltxdr.  3,  7. 

per-pastino  ,  are,  1.  v.  a.,  crettser  tottt  autottr, 
dechausser;  metaph. ,  arracher,  deraciner  :  Diviti.n  11111 
usum  perpastinantes  (autre  lecon  :  repastinantes  )r 
Tertull.  Ctill.  fem.  2,  9. 
perpastus ,  a",  um,  /'«.,  de  perpasco. 
per-pauculus ,  a,  um,  adj.  dimin.,  tris-peu 
nombreux  :  Deduxitque  in  Acadeiniam  perpauculis 
passibtls,  enquelques pas,  Cic.  Leg.  1,  2  i.  Accipe  iiunc 
perpaucula  contra  somnum  ad  tua  pro  somno,  ccottte 
mainlenant  quelques  mots  en  reponse  d  ce  que  ttt  as 
ditpourle  sommeil,  M.  Attrel.  dans  Front.  F.p.  ad 
M.  Cces.  1,  3,  ed.  Maj. 

per-paucus,  a,  um,  adj.,  tris-pett  nombrettx :  Eraf 
qiiideui,  si  perpauca  mutavisset,  germanissimus  Sloicus, 
avec  quelques  legers  cliangements,  celait  un  stoicien 
pur,  Cic.  Acad.  2,  43.  Di  me  finxerunt  animi  raro 
et  perpauca  loquentis ,  parlanl  rarement  et  peu,  Hor. 
Sat.  1,4,  iS.Tiimperpaucissimisagiicolis  contigerit, 
Colum.  3,  20  ,  fin. 

pei-paiiliilus  (patillul.),  um,  adj.  dimin.,  en 
tris-petite  quantite ;  de  Id  perpaululum,  i,  u.,  Iris- 
peu  :  Inter  ingeiiium  quidem  et  diligcntiam  peipau- 
fulum  loci  icliqiium  est  arti,  un  trispelit  espace  pottr 
l'art,  Cic.  De  Or.  2,  35. 

per-paulum     (paullum),    adv„    tris-peu ,    un 


768  im;rp 

peu;  quelque  peu :  Dccliuate  dixit  aiomtim  perpau- 
lum,  Cic.  Fin.  i ,  <>,  ly. 

per-pauper,  cris,  adj.,  trks-pauvre :  De  ruslico 
nescio  cni-viciuo  perpauperi,  Afran.  dans  Non. 
Erat  ciiiin  rex  perpauper,  Cic.  Ait.  6,  3,  4. 

per-pau*illus,  a,  um,  adj.,en  tris-petite  quatt- 
tite  ;  de  la  :  perpauxilluni ,  i,  //.,  1111  peu,  tris-peit  : 
Ne  perpauxilliim  modo,  Ptuut.  Capt.  1,  2,  7',. 

*per-pavefacio,  ere,  v.  a.,  ipouvanter,  frapper 
d'une  terreur  pro/onde  :  Perplexaliiliter  eariim  hocJic 
perpaiefaciam  pcctora,  Plaui.  Sticli.  1,  2,  28. 

per-pedio,  ire,  v.  a.,  empecher,  Att.  daus  Non. 
238,  10. 

pcr-pello,  pitli,  pulsum,  3.  V.  a.,pousserfortenient, 
ebranler.  —  I)  ait  pi  opre  (rare  eu  ce  sens  ;  petttetre 
riest-il  pasilu  tout  dans  Ciceron  ;  car,  dans  Cic  Coel. 
iS.fiu.,  ilfaul lire pepulerunt)  :  Alii  perpellit  pedem, 
alii  dat  anuliim  spcclandum-,  Niev.  daus  Isia.  Orig. 
1,  26.  Nixurit,  qui  niti  vult,  et  in  conatu  saepius 
aliqua  re  perpellitur,  Nigid.  dans  Non.  144,  ai. 

II)  ait  fig.,  pousser,  ebi anler,emouvoir  ;faire  agir, 
decider,  determiner ,  resoudre  a  :  «  Perpulit,  persuasit, 
impulit,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  216,  216,  cd.  Miill.  (en 
ce  sens  il  esl  surtout  freq.  a  partir  de  laperiode  d'Au- 
guste)  :  Qui  homo  cum  animo  depugnat  suo ,  si 
animus  hominem  perpulit,  actum  est;  animo  servibit 
non  sibi;sin  ipse  animiini  perpulit,  dum  vixit,  victor 
victorum  cluet,  quand  on  lutte  avcc  ses  passions,  si 
celtes-ci  prennent  le  dessus,  tottt  est  perdu  ;  iliomme 
e*sl  leur  esclave  et  n'est  pltts  son  mailre,  elc,  Plaut. 
Trin.  2,2,  24.  Callidum  senem  callidis  dolis  rom- 
puli  et  perpuli ,  mihi  oinnia  ut  crederet,  fni  ameni  le 
ruse  vieillard,  a  force  de  ruses  adroilcs,  a  me  croire 
en  tout,  id.  Bacclt.  4,  4,  4.  Numquam  deslitit  suadere, 
orare,  usque  adeo,  donec  perpulit,  il  ne  cessa  de  me 
conscitler,  de  me  prier,  qiiil  ne  rrieiit  decide,  Ter. 
Andr.  4,  1,  38.  Aulum  spe  paclionis  perpulerat  ul, 
etc,  Satt.  Jug.  38.  Illum  non  minae  plebis,  nun  sena- 
tus  preces  perpdlere  unquam  poluere  ut,  etc.,ni  les 
menaces  du  peitple,  ni  tesprieres  du  senat,  ne  purentle 
determiner  a,  etc.,  Liv.  2,61.  Perpellil,  ut  legatos  ad 
Scipionem  miltat,  il  le  dctermine  d  cnvoyer  des  de- 
ptitcs  a  Scipion,  id.  29,  2  3.  Nec  ul  discedercnt  inde 
auctot  ilale  consulis  perpelli  potuere,  et  toute  iatttorite 
du  consul  ne  pul  obtenir  d eux  quils  s'iioignasseiit , 
id.  32,  32.  Collegam  suum  pactione  proviucioe  perpu- 
lera  ,  ne  contra  rem  publicam  sentirct,  Sall.  Catil. 
26.  —  Avec  une  propos.  infinitive  iiidiqttant  le  bttt 
(  ne  se  trouve  pettt-eti  e  ainsi  que  dans  Salluste) ;  Mi- 
ihidrales  Pharasmanem  pcrpuiit  dolo  et  vi  conatus 
suos  juvare,  Tac.  Ann.  6,  33;  de  meme ,  id.  ib.  11, 
29;  i3,  54. 

'perpendiciilaris,  e,  et  perpeikdicularius, 
a,  um,  adj.  [perpendiculum],  peipendiculaire,  Front. 
F.xposit.  form.  p.  32,  Goes. 

perpendiciiliitor,  oris,  m.  [perpendiculum], 
nuvrier  qui  se  sert  du  niveau  ,  tailleur  de  pierres, 
macon  :  Fabros,  perpendiculatorcs,  architectos  in  co- 
hortes  cenluriavil  ,  Attrel.  Vict.  Epit.  14. 

perpendiculatiis,  a,  um,  adj.  [perpcndiculum], 
mis  de  niveau, perpeitdicitlaire,  Mart.   Capell.  6  ,  193. 

perpendiculum,  i,  n.  [perpendo],  niveau,fil  a 
plomb,  cordeau,  direclion  peipcndiculairc,  —  I  )  au 
propre  :  Si  id  crederemus,  non  egeremus  perpendicti- 
lis,  non  normis,  non  regulis,  si  nous  croyions  cela, 
nous  riaurions  besoin  ni  defils  d  plomb,  ni  de  rigles, 
Cic.  Fragm.  dans  Non.  i63,  3.  Ad  perpendiculum  co- 
lnmnas  cxigere,  voir  au  moyen  duu  niveaii  si  toutes 
tes  cotonnes  sottt  d'aplomb,  id.  Verr.  2,  1,  5i.  Nullam 
esse  columnam ,  qu;e  ad  pcrpendiculiim  esse  possil , 
id.  ib.  Si  gravilate  feruntur  ad  perpcudiculuin  cor- 
pora  individua  rectis  lineis,  si  par  1'effet  de  la  pesan- 
letir  les  alomes  tomlienl  cn  ligne  dioite  et  d' aplomb, 
Cic.  Fat.  10.  Tigna  non  dirccla  ad  perpeiidiculuin, 
sed  prona  et  fastigiala,  Cu-s.  II.  G.  4,  17.  Si  omiies 
slructurae  perpendiculo  respondeant ,  nec  habeant  in 
illa  parte  proclinatioues,  ripondent  ait  fil  a  plomb, 
sont  d'aplomb,  Vitr.  6,  11.  Si  ad  peipendiculitin 
liunt,  d'aplomb,  Plin.  35,  i4,  49. 

II)  au  fig.,  la  rigle  morale  :  Hac  non  dcliciis 
ignoscere  prompta  pudendis ,  Ad  perpendiculum  se- 
que  suosque  habitit,  Ausoti.  Parent.  5. 

per-pendo,  pendi,  pensum ,  3.  v.  a.,  peser 
exactement.  —  I)  au  propre  ( tris-rare  en  ce  sens ) : 
Aut  talionem  in  eo  vel  ad  amussim  aequipararent,  vel 
in  librili  perpenderenl ,  ou  qiiils  lui  mestireraienl  a  la 
ligne,  tui  piseraicnt  a  la  balance  son  talion,  Gelt. 
20,  i.  —  II)  011  fig.,  examiner  avec  soin  ,  peser  at- 
/rntivemeiit,cousidir?r,juger  (tris-class.  en  cesens)  : 
<~  aliquid  acri  jlldicio  ,  Lucr.  1,  1042.  Cato  vitam  ad 
ccrtam rationem  dirigem  etdiligenlissime  perpendens 
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uiomenla  officiorum,  etappriciant  avec  lc  plus  grand 
soin  1'importance  des  devoirs,  Cic.  Mur.  1.  Ha:c  om- 
nia  ad  rationrm  civitatis  ai  dirigas,  recta  suul;  sin 
perpendere  ad  diacipliiue  pra^cepta  velis,  reperienlur 

pravissima,  cetlc  conditite,  envisagee  d'apris  nos  usa- 
ges,  lia  rien  de  bldmable;  mais  etle  est  criminelle  ,  si 
vous  la  Jttgez  avec  la  sevcritede  vos principes,  id.  ib. 
36,  fui.  Hoc  11011  arte  aliqua  perpenditur,  sed  qno- 
dam  qnati  nalurali  sensu  judicatur,  cela  ne  s'ap- 
precie  pas  d'apris  les  rigtes  d'un  art  quetconque, 
mais  d'apris  une  sorte  d  instinct  naturel,  id.  dc  Or. 
3,  37.  Jtidicare  et  perpendere;  quanlum  quisque 
possit,  Q.  Cic.  Pet.  cons.  6.  Quid  iu  amicitia  lieri 
oportet  quse  tola  veritate  perpenditur,  cn  anutic,  oit 
tout  se  pise  dans  ta  balance  de  la  verile  ,  Cic.  Leel. 
26.  r^>  singulorum  vires,  Juslin.  29,  3,  ftn.  Perpen- 
dendum  eril  praelori ,  cui  polius  subveniat,  le  prelettr 
aitra  a  exaniiner  a  qui,  etc.  Utp.  Dig.  4,  4,  i3.  Ut 
ante  perpensinn  et  exploratuiu  habeamus,  an,  etc, 
Colum.  3,  3.  Homo  exanimis  judiciique  perpensi, 
Arnob.  2,  52.  —  De  Id 

perpeuse,  adv.,  en  pesant  oueiaminant  avec  at- 
tention,  scriipulctisement  (poster.  d  iepoq.  class.): 
Utilitate  rei  perpensius  cogitala  ,  Ammian.  26,  5, 
fin.;  de  meme,  id.  25,  10,  fin. 

perpensatio,  onis ,  f.  [perpenso],  examen  at- 
Uitiif,  apprecialion  conscieiicieuse  (postcr.  a  Cepoq. 
class.):  <~  honorum  atque  officiorum,  Gell.  2,  2,  8. 

perpense,  adv.;  voy.  perpendo,  a  la  fin. 

perpeusio,  6nis, /.,  action  de  peser  avec  soin , 
d'iipprecier,  Boclli.  Aristot.  lib.  de  Imagin,  ed.  sec. 
p.  36o. 

perpenso,  are,  v.  intens .  a.  [  perpendo  ],  peser, 
considerer  allentivemenl  (poster.  d  iepoq.  class.): 
Illius  (catuli)  et  maiiibus  vires  sit  cura  futuras  Per- 
pensare,  Grat.  Cjn.  298.  Longe  alia  altis  mentibus 
perpcnsantes,  Ammian.  19,  n. 

perpensus,  a,  um ,  Partic.  de  perpendo. 

perperam,  adv.;  voy.  perperus,  a  la  fin. 

perpere  ,  adv.;  voy.  perperus,  a  ta  fin. 

I*erperene,  es,  /.,  Plin.  5,  3o  ;  Ptol.;  v.  de 
iAsie  tiJineure,  selon  Plin.  dans  iEolide  ;  suiv.  Ptol., 
en  Lydie.  — Hab.  Perpereni,  Pltn.  5,  3o  (33);  id. 
3  1,  2  (  20) ;  et  sur  des  medailles  nepnepriviaiv. 

perperitudo,  Inis  ,  f.  [perperus],  perversite , 
vice,  011  conduite  fautive,  malavisee,  irreflexion,  sot- 
tise ,  defatitde  sens  (anter.  a  Cepoq.  class.  )  :  Et  eo 
pleclunlur  poetae  quam  suo  vitio  saepius  Ductabililate 
nimia  vestra  aut  petperitudine,  Att.  dans  Non. 
i5o,   14. 

I*erperna  011  Perpenna,  ae,  m.,  nom  propre 
romain.  On  connait  M.  Perperna,  le  meurtrier  de 
Sertoriiis,  et  vaincu  par  Pompee,  Liv.  Epit.  96. 

■f"  perperus,  a,  um,  adj.  =  Tt^pirepo;  (proprl. 
leger,  fiivole,  inconsidere,  etourdi,  irreflechi ;  doit, 
en  giner.),  mal  fait,  vicieux,  defectiieux,  incorrect, 
fautif ;  deprave,  pervers,  injuste  (comme  adj.  il  est 
anter.  ct  poster.  a  iepoq.  class.)  :  Describere  in 
ihealro  perperos  populares,  Att.dans  Non.  i5o,  12. 
Nibil  inimaturum  ,  nihil  perperum,  Vopisc.  Tac.  6. 
—  Deta 

Adv.  —  A  )  perperam  (forme  analoguc  a  clam,  co- 
ram,  palam,  et  au  pluriet  alias,  alteras),  de  travers, 
mnl,  dunemaniiie  incorrecle,  vicieuse, fausse  (tris- 
class. ) :  r^j  \a(\\\\,parler  incoirecttment,  Pluut.  Amph. 
1,  1,  92.  <~  suadere  aliquid,  donner  tin  mauvais 
conseil,  id.  Capt.  2,  2,78.  <~  insanire,  id.  Mcn.  5, 
5,  59.  r^>  dicere  aliqttid,  dire  qqclie  toul  de  Iravers, 
Ter.  Pfiorm.  5,  r,  18.  Ruslicus  fit  sermo,  si  aspires 
perperam,  si  vous  meltez  une  aspiration  la  oit  il  iiy 
en  a  pas ,  Nigid.  dans  Gell.  i3,  6.  Seu  recte,  seu 
perperam  fecerunt,  qiiits  aient  bien  011  mal  fait, 
Cic.  Quiiit.  8.  Recle  an  perperam  judicare,  id  Ccecin. 
24.  Si  mane  sibi  calceus  perperam  ac  sinister  pro 
dexlero  induccretur,  Suel.  Aug.  92.  r^  pronunciare, 
avoir  une  prononciation  vicieuse ,  Plin.  Ep.  3,  5. — 
2")  dans  1111  sens  adouci,  par  erreur,  par  megarde  : 
Ab  nescio  quo  percussum  cullello  concidisse;  quem 
qui  essel ,  animadvertere  in  turba  non  potuisse  ,  sed 
tantnmmodo  exaudisse  vocem ,  perperam  fecisse, 
qiitl  iavait  fait  par  megarde,  Varr.R.  R.  1,  69.  Per- 
pcram  praeco  non  consulem  ,  sed  imperatorem  pro- 
nunciavit  ,  Sttet.  Dom.  10. 

B  )  perpere,  a  faitx,  faussemenl ,  a  tort  (poster.  a 
iipoq.  class.) :  Opiniones  perpere  praesnmptne,  Clai.td. 
Mamert.   Slat.  anim.  1,  1. 

per-pes,  eiis,  adj.  [comme  perpeluus,  de  per,  pelo], 
7««  s' encliainc,  noit  interroinpu ,  continu,  entier 
(  anter.  et  poster.  a  icpnq.  class.)  :  «  Perpelem  pro 
perpetuo  dixeruitt  poetae.  Pacuvius  in  Iliona  :  Fac  ut 
copisli,   hanc   operam   mihi  dcs    perpelem  ,  »  Fest. 
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/;.  217,  ed.  yiull.  Luna  proprio  suo  perpeti  caodore, 
Appul.  de  deo  Socratis ,  tnil.  Vox  (olnbita  stleniio 
perpeti,  par  un  silencc  continu ,  id.  Plor.  4,  1-. 
Sisiitur  rivus,  cruore  qui  flnebal  perBeti  ,  Prudent, 
Catli.  10,  4*.  —  De  meme  en  pnrl.  dit  temps,  cou- 
tinuel,  perpetuel,  non  interrompii,  entier  :  Ncque  CBO 
hac  nocte  longiorem  me  vidisse  censeo,  ntsi  item 
uiiaiii,  vcrberatus  quarn  pepeudi  perpetem,/<  ne  crois 
pas  avoirvu  uite  nuit  aussi  lortgue  que  crllc-ci,  excepte 
pourtant  celle  autie  oii,  sttspendu  sous  tes  aissetles,  je 
recus  les  ettiviires  dusoir  aunialiii  sans  interritpiion , 
Plaut.  Amplt.  1,  1,  10.3  ;  de  mime  :  Ibi  quievi  111  navi 
noctem  pcrpelein,  loutc  la  riuit,  id.  ib.  2,  2,  100;  et  : 
Cumque  eo  ila  noctem  in  stramentis  pernoctare  per- 
pelem,  id.  Trtic.  2,  2,  23.  Nocte  perpeli  alea  ludere, 
passer  la  nttit  entiiie  au  jeu,  Capitot.  Ver.  4.  I>,  1  - 
petem  diem  alleruis  pedibus  insistuul,  Solin.  %%.  P« 
aunum  perpelem  ,  Lactant.  Mort.  persec.  33,  fin . 
Perpes  a:vi  ieternitas,  Jul.  Valer.  Res  gest.M  Alex.  M. 
1,  34,  cd.  Maj.  —  De  la 

Adv.  perpelim,  sans  interruption,  sans  cesse,  sam 
discontinucr  :  conseculivemeut  :  Ulcns  in  angulo  oculi 
perpetim  (autre  lecon  :  perpetuo)  biimore  mauans, 
Plin.  20  ,  6,  2i.  Non  quiu  ego  Pudentillam  jam  anno 
perpetim  assiduo  couvictu  probe  speclassem,  Appttl. 
Apol.  p.  549,  Oud. 

perpessicius  ou-tius,  a,  um,  adj.  [perpetiorj, 
qiti  a  beaucoitp  souffert,  qui  pcut  beattcoup  souffrir, 
endttrci  d  la  sottfjraitcc,  patient,  risigne  (mot  postir. 
d  Auguste)  :  Levis  aliquem  moliuncula  decipit;  sed 
cuin  creveril  et  vera  febris  exarserit,  etiam  a  duro  cl 
perpessicio  confcssionem  accipit,  Senec.  Ep.  53.  So- 
cratesperpessicius  scnex  et  per  omnia  aspera  jactalus, 
Socrate,  vieillard  aguerri  ala  soiiffrance,  id.  tb.  104. 

perpessio,  onis,  /  [perpelior],  action  d'en- 
durer ;  cottrage  d  endurer,  resignatioii,  fermete,  cons- 
lance  d  supporter  :  Harum  rerum  non  solum  evenlus 
atqueperpessio,  sed  etiam  exspectalio,  mentio  injjgua 
homine  libero  est,  pour  des  clioses  si  Itorrib/es,  ce 
tiesl  pas  seulement  ieffet  et  iexecution,  cest  la  pos- 
sibilite,  cest  lattente,  cesl  iidie  seule  enfin,  qtti  est 
indigite  ciuit  licmrne  tibre,  Cic  Rabir.  perd.  5.  For- 
titudo  est  considefata  periculorum  susceplio  et  la- 
borum  perpessio ,  ta  force  brave  les  dangers  et  sou- 
tienl  les  travaux  dont  elle  connail  ietendue  ,  id.  In- 
vcnt,  2,  5  1.  Patienlia  est  honestatis  aut  utilitatis  causa, 
rei  um  arduarum  ac  difficilium  voluniaria  perpessio, 
la  patience  supporte  volontaircment  de  longs  et  jieni- 
bles  travaux  pour  arriver  d  un  but  honnete  et  utile,  id. 
ib.  Laborum  perfnnctio  et  perpessio  dolorum,  id.  Fnt. 

1,  i5.  lllic  est  forlitudo,  cujus  palientia  et  perpessio 
et  tolerantia  rami  sunt,  Senec  F.p.  67.  <~~  fortis 
atque  obslinata  tormentorum,  id.  ib.  66. 

perpessitius,  a,  um,  voy.  perpessicius. 

perpessus,  a,  um,  Partic.  de  perpetior. 

perpetim,  adv.;  voy.  perpes,a  la  fin. 

per-petior,  pessus,  3.  v.  depon.  n.  et  a.  [  patior], 
enditrcr  avec  fermete,  supporter,  souf/rir  avec  cons- 
tance,  se  resigner  d  ( tris-ctass. ) :  Animus  aeger  sem- 
per  errat,  neque  pali  neque  perpeti  potest :  cupere 
numquam  desinit ,  un  espril  maldde  est  tcpjours  in- 
quiet ;  it  ne  peut  rien  soufjrir  ;  il  ne  cesse  jamais  de. 
disirer,  Enn.  dansCic.  Tusc.  3,  3,  5.  O  mulla,  dictu 
gravia,  perpessu  aspera,  Qua;  corpore  exanclata  atque 
auimo  perluli,  0I1!  qttefat  supporte  de  cruelles  epreu- 
ves,  de  soiiffrances  decorps  etd'esprtt !  id.poct.  Tusc. 

2,  8.  Ac  mihi  quidem  non  ita  inolesti  sunt  :  facile 
omnes  perpetior  'ac  perfero,  id.  de  Or.  2',  19.  Men- 
dicitatem  mulli  perpetiuutur  ut  vivant ,  id.  Fin.  S, 
ii.  Qui  eliam  dolorem  saepe  perpetiuntur  ne,  si  id 
non  faciant,  incidant  iu  majorem ,  id.  ib.  1,  14.  Af- 
firmavi  quidvis  me  polius  perpessurum,  quam  ex  Ila- 
lia  ad  bellum  civile  exiturum ,  fai  diclare  que  je 
souffrirais  tout plulot  qttc  d'abandonner  fltalie  pour 
mengager  dans  une  guerre  civile ,  id.  Fam.  2,  16. 
Ille  casus ,  qui  nobis  miserabilis  videtur  atidien- 
tibus  ,  illi  pcrpetienti  erat  voluntarius,  etait  volon- 
taiie  pour  cclui  qui  le  souffrait,  id.  Fin.  2,  20.  Mihi 
omuia  potius  perpetienda  esse  duco  quam,  etc,  id. 
Agr.  2.  3.  Fortiorem  me  fore  in  paiiendo  dolore,  si 
ettm  asperum  et  difficilem  perpessu,  quam  si  malum 
dixero,  id.  Fin.  4,  26.  Audax  omnia  perpeti  Gens 
huniana  ruit  per  vclitum  nefas,  /«  race  humaine, 
Itardie  d  tout  braver,  se  precipite  sttr  cc  qui  lui  esl  in- 
lerdit,  Hor.  Od.  1,  3,  25.  Ventis  inimica  per  iequora 
rapti  Fulmina,  noclem,  imbres...  perpelimur  Danai, 
Ovid.  Mel.  14,  470.  —  Avcc  une  propos.  infin.  pour 
regime:  Aliam  tecum  esse  equidem  facile  possim 
perpeli ,  je  soitffrirais  sans  peine  qiiune  autre  ftit 
avec  toi,  Ptant.  Asin.  5,  1,  17.  Nunc  cst  profecto, 
inleilici  quitm   mc  perpeti   possum,  cest  maiittenanl 
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qne  je  puis  me  laisser  tuer,  Ter.  Eiin.  3,  5,  3.  Non 
lamen  hanr  «to  violari  potnlere  pinum  Pwrpetiar, 
Ovid.  Met.Z.  5ai.  —  Vctap/t.  en  part.  de  chose.s 
abstraites  :  Cnni  me  vclieineiilius  pularel  iulendi 
quam  gracilitas  mea  perpeti  possel ,  7/1«  ne  le  com- 
portait  la  /aiblesse  de  ma  complexion ,  P/iit.  Ep. 
a,  11. 

perpelrnbills,  e,  adj.  [perpetro],  lictte,  permis, 
quon  pent  faire  (poster.  d  ie/ioq.  class.)  :  Nubere 
in  Domino  perpetrabile  est,  Tert.  ad  Ux.  a,  1. 

perpetriitio,  onis, /.  [perpetro).  execution,  ac- 
comp/issement,  perpetration  (poster.  a  icpoq.  class.) : 
Aliqna  diflicultas  perpetralionein  ejns  intercipit,  Ter- 
tull.Paen.  8.  c^j  niali,  Augustin.  Trin.  i3,   (>. 

perpetrator,  01  is,  m.  [  perpetro  ],  celui  qui  exe- 
cute,  qiti  commet,  aitteur  tle  (poster.  a  iepoq.  class.) : 
Homines  peecsli  niagni  perpetralores ,  Augiistin.  Civ. 
D.  10,  1.  . — •  cedis  infaiistoe,  Sidon.  E/>.  8,  6. 

per-petro,  avi,atum,  1.  v.a.  [palroJ,/fl/'/v,  exe- 
cuter  completement,  acltetrr,  consommer,  accomplir 
( le  plus  souv.  anter.  d  iepoq.  class.  et  poster.  a  Au- 
gusle;  liest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  «  Per- 
peii.it,  peragil,  perficit.  Pacuvius  in  Teucro  :  Neque 
perpelrare  precibus  impelrila  quit.  Et  in  Niplris  : 
Spartam  1  eporlare  iustat,  id  si  perpetral, »  Fest.  p.  2 1 7, 
ed.  Miilt.  Postquam  opus  meum  ut  volui  onine  per- 
petravi,  quand  j'eus  termine  mon  oitvrage  comme  je 
voulais,  Plaut.  Pseud.  5,  1,  24.  Quouiam  omnis  ope- 
ris  de  lingna  L.-.tina  Ires  feci  partes...  prima  parle  per- 
petrata,  ul  seciindaiu  ordiri  possiin,  linie  libro  faciam 
iineni,  la  premiere  partie  etant  achevee,  Varr.  L.  L. 
7,  6,  fin.  ~>aedem,  commettre  un  meurlre,  Liv.  1,6. 
< — 1  sacriliciiim,  faire  un  sacrip.ce,  id.  25,  12.  ~<  pa- 
cem,  conclure  la  pai.r,  id.  33,  21.  Pcrpelralum  jucli- 
ciuin,  jngemcnt  rendu,  id.  1  ,  6.  Ad  reliqua  Judaici 
belli  perpelranda,  pour  terminer  la  giterre  de  Judee, 
Tac.  Hist.  4,  5i.  Qnanto  suo  labore  perpelratum,  ne 
irrumperet  curiam,  avec  quelle  peine  il  iavait  empe- 
chee  d'ent>er,  id.  Ann.  14,  11.  Qui  sibi  maniis  inttilit 
et  non  perpelrayit,  celui  qui  a  tenle  de  se  tuer  et  qui 
s'est  manque,  Mart.  Dig.  48,  21,  3.  — Avec  une  pro 
pos.  iirfin.  pour  regime  :  Male  quod  mulier  facere  in- 
cipit,  uisi  id  efficere  perpelrat ,  id  illi  morbo ,  id  illi 
lenio  est,  si  elle  tien  vient  a  bout,  Plaut.  Truc.  2,  5, 
12. 

perpetualis,  e,  adj.  [perpeliius],  qui  se  fall 
partput,  qui  vaitt  partout,  generai,  universel (niot  fait 
par  Qninti/ien  comme  traduction  du  grcc  jtaGoXtxoq)  : 
Ka9oXtxa,  id  est  (  ut  dicamus,  qnomodo  possumus), 
universalia  vel  perpelualia,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  14. 

perpetiiiirius,  a  ,  um  ,  adj.  [perpetuus] ,  qtti 
s'occupe  lonjoitrs,  qni  est  tonjoiirs  en  action  (poster. 
d  Angiiste)  :  1 — '  niulio,  Senec.  Apocol.  med.  —  Snbs- 
tantivt  perpeluariiis,  ii,  m.,  emphyleote,  Cod.  Justin. 
1 1,  70,  5. 

perpetuitas,  atis,/.  [  perpetuus  j, duree  conthiue, 
perpetuelle  ;  contiiiitite,  contiiiiiation,  serie  non  inter- 
rompite,  suite,  ensenilile,  integrite  (<■//  bonne  prose)  : 
Non  ex  singulis  vocibus  pliilosopbi  spectandi  sunt,  sed 
ex  perpetuitate  atque.  conslantia,  il  ne  faul  point  jn- 
ger  des  philosophes  par  des  mots  isoles,  mais  par  l'en- 
temble  et  la  suite  de  leurs  principes,  Cic.  Tusc.  5 , 
10.  Malus  custos  diuturnitatis  metus  :  contraque  be- 
nevolentia  (idelis  A.  \el  ad  pcrpeluitalem,  pour  tou- 
joms,  eterncl/ement,  id.  O/f.  2,  7.  Ut  conslare  in  vilae 
perpetuitate  possiuius  nobismet  ipsis,  etc,  dans  t'en- 
semble  de  la  vie,  id.  ib.  1,  33.  —  Neque  semper  nten- 
duni  esl  pcrpetuilate  el  quasi  conversione  verborum , 
sed  saepe  carpenda  inembris  minutioribus  est  oralio, 
il  nc  faut  pas  tonjotirs  faire  usage  du  style  lie,  pe- 
rmdique ;  il  est  bon  souvent  de  couper  les  membres 
plus  menus,  en  courles  incises,  Cic,  De  Or.  3,  49.  In 
ulroque  genere  leporis  excellens,  et  illo  qui  in  per- 
petuitate  sermonis,et  boc,  qui  in  celerilale  atque 
diclo  est,  id.  ib.  2,  54.  —  A11  pluriel  :  Apennini  pars 
septentrionali  regioni  subjecla  continelur  umbrosis  et 
opacis  perpetuitatibus,  par  ttne  chaine  de  montagnes 
boisees,  Fur.  2,  10. 

*perpetulto,  are,  v.  intens.  a.  [2.  perpetuo], 
faire  succeder  sans  interruption,  rendre  continu,  faire 
dnrer,  perpetuer  :  Libertatemque  ut  perpetuitassiut 
quammaxime,  Enn.  dans  Non.  i5o,  3o. 

1.  perpetuo,  adv.;  voy.  perpetuus,  a  la  fin. 

2.perpetuo,  avi ,  alum  ,  1.  21.  a.  [perpetuus], 
faire  succeder  sans  iiiterriiption,  rendre  continu,  du- 
rable,  faire  durer,  conlinuer,  perpetuer  'rare,  mais 
tres-class.  )  :  Non  est  justus  quisquam  amator  nisi  qui 
perpetuat  data,  il  n'y  a  d'amant  comme  il  faitt  que 
cetui  qui  fait  succeder  les  cadeaux  sans  interriiplion, 
P/aut.  Pseud.  1,  3,  72.  Clausulas  alqne  inlerpuncta 
verborum  animse  interclusio  atque  augusliae  spirilus 
DICT.     LAT.    FRANC.    T.    II. 
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atlulerunt.  Id  inventum  ita  suave  ut,  si  cui  sit  infi- 

nilus  spirilus  datus,  tamen  eum  perpetuare  verba  no- 

limus,  Cic.  De  Or.  3,  4<i.  Judirum  potestatem  perpe- 

tiiandam...   pnlavit ,   il  pensa  qiii/  fal/ait  rcndre  les 

juges  inaniovibles,  id.  Sull.  22.  Dii  le  perpetuenl,  qne 

les  dieux  lc  donnent  de  longs  jours  (fornutle  de.   sa- 

lutation  pour  les  empereurs  ),  Lamprid.  Alex.  Sev.6. 

per-petuus,   a,  11111,  adj.  (compar.  perpeluior, 

Caton  dans  Prisc.  p.  60  t,  P ;  snperl.  perpetuissimus, 

id.  ib.)  [petoj,  coiitinu,  qui  se  suit,  qui  s'encltaine, 

sans  interiiiption,  sans  laciinc  ,  sans  soltition  de  con- 

tinuite ;  etitier,  etc.  :  Sulcos  perpetuos  duceie,  creti- 

ser  des  sillons   contiims,  promener  le  soc  en  long  et 

en  large,    Cato,  R.   R.   33.   Non  videor  mibi  sarcire 

posse  redes  meas,   quin   toloe  perpetuae  ruant,  je  ne 

crois  pas  pouvoir  reparer    ma    maison  sans  quille 

crou/e  tout  entiire,  Plaut.  lUost.  1,  2,  67.  Meus  re- 

dilus  is  fuit,   nl   a    Rrundisio    iisque  Komam  agmen 

perpetiium  totius  Italioe  videreni,  un  cortege  qui  s'e- 

tendait  sans  interrtiptiaii  de  liiindes  a  Rome,  Cic.  Pis. 

22.    Perpetua?   munitiones   perductse  ex    caslellis    iu 

proxima  castella,  des.  B.  C.  3,  44.  Palus,  qua;  per- 

pelua  inlercedebat ,  etc,  1111  marnis  qui  regnait  dans 

toute  la  longiieiir,  id.  B.  G.  7 ,  26.  Mililes  disposuit, 

non  certis  spatiis  inlermissis,  >ed  ptrpetuis  vigiliisque 

jjalionibusqup,  ut  conlingant  intcr  se,  etc,  id.  li.  C. 

1,21.  Hic  ariete  c.eso  Perpeluis  solili  palres  consideie 

inenses,  des  beliers  etaient  immoles,  el  les  premcrs  de 

l ' Etal  se  ransreaient    en    ordre  aulour   de   tab/es  im- 
o 

menses ,  Vtrg.  JEn.  7,  176.  Veseilur  ./Eneas,  simul  et 
Trojana  juvenlus  Perpelui  lergo  bovis,  id.  Mn.  8,  182. 
Apenninus  perpetuis  jugis  ab  Alpibus  tendens  ad  Si- 
culum  frelum,  par  une  chaine  non  iiiterrompue,  P/in. 
3,  5,  7.  Monles  perpetuo  Iractu  Oceani  one  praetenti, 
chaine  de  monlagnes  qui  s'e'tend  le  /ong  des  rivages  de 
1'Oce'an,  id.  6,  20,  23.  Clodium  prssetitem  fregi  in 
senatu  tum  oralione  perpetua,  tum  altercalione,  soit 
dans  un  discottrs  sttivi,  soit  dans  la  controvcrse  ( lc 
dialogue),  Cic.  Att.  1,  16;  cf.  :  Qiium  res  a  perpetuis 
orationibus  ad  altercationes  venisset,  Liv.  4,f>.  Sum 
cupidus  te  in  illa  longiore  et  perpetua  di-pntalione 
audiendi,  Cic.  De  Or.  2,  4»  de  meme,  id.  Top.  26. 
Perpetua  bistoria,  histoire  generale,  qui  suit  Coidre 
desfaits,  id.  Fam.  5,  12.  Perpeluum  fenus,  interet 
simple  et  regu/ier  (oppos.  anatocismus,  interet  des  in- 
terets),  Cic.  All.  5,  2 1  ;  de  meme  :  Perpetua  centesima, 
id.  ib.  6,  3.  —  Hunc  diem  cupio  perpetuum  in  la;li- 
lia  degere,  je  desire  passer  toute  cttte  joumee  dans  la 
joie,  Ter.  Ad.  4,  I,  5;  de  meme  :  Triduum  perpe- 
tunm,  trois  jours  entiers  et  consecntifs,  id.  ib.  4,  i,4- 
Perpeluuni  bieunium,  id.  Hec  1,2,  12.  Ignis  Veslae 
perpetuus  ac  sempiternus,  le  feu  perpetuel  de  Vesta, 
Cic.  Catil.  4,  9.  Lex  perpelua  el  seterna,  id.  N.  D.  1, 
i5.  Slellarum  perennes  ctirsns  atque  perpetui,  id.  ib. 
2,  21.  Stabilis  et  perpelua  permansio,  sejour  continu 
et  fixe,  id.  lnvent.  2,  54.  Volunlas  mea  perpelua  et 
constans  in  rempublicam,  id.  Phil.  i3,  6.  Assidna  et 
perpetua  cura  salutis  tuse,  le  soin  constanl  de  ton  sa- 
Ittt,  id.  Fam.  6,  i3.  Ouas  et  perpetui  dignantur  scri- 
nia  Sili,  de  1'iminortel  Si/ius,  Martial.  6,  64.  —  Dc  la 
In  perpetuum  (sc  tempus),  pour  toujoiirs,  ajamais, 
a  perpetiiite  :  Hanc  pestein  paullisper  reprimi,  non 
in  perpetuum  coniprimi  posse,  Cic.  Catil.  1,  12.  Ve- 
nire  res  veslras  et  in  perpetuum  a  vobis  abalienari , 
id.  Agr.  1,  11.  Obiinere  aliquid  in  perpetuum,  id. 
Rosc.  Am.  48.  De  meme  :  In  perpetuum  modum  : 
Perii  plane  in  perpetuum  modum,  Plaut.  Most.  3, 
1,  5. 

II)  parlicnl.  —  A)  gcnera/ement,  universel/emcnt 
applicable,  iiniverse/  :  Perpetui  juris  et  universi  ge- 
neris  qu.-estio,  non  hominum  nomina,  sed  ratiouem 
dicendi...  desideral,  une  question  de  droit  commun  et 
d ' application  generale  n'a  pas  besoin,  pottr.  etre  trai- 
tee,  de  noms  de  personnes,  mais  du  talent  de  la  pa- 
role,  Cic,  De  Or.  2,  33.  Nec  arbitror  perpetuum  quic- 
quam  in  hoc  prcecipi  posse,'/e  ne  crois  pas  qiton 
puisse  ici  donncr  iinc  regle  generale  de  condtiite, 
Plin.  17,  a,  2.  Ne  id  quidem  perpetuum  est,  cela  11'est 
pas  non  ji/tts  une  regte  geneiale,  Cels.i,  10. 

B)  dans  la  langtte  augurale  :  Perpetua  fulmina, 
coups  de  foudre  dont  la.signification  se  rapporte  d 
toute  la  vie,  Senec.  Q.  N.  a,  47. 

C)  en  t.  de  gramm.,  perpctuus  modus ,  finfinitif, 
Diomed.  p.  33  1,  P. 

Adv.  sous  deux  fornies  :  perpetuo  (tres-class.)  et 
perpetuum  (poet.) 

k)forme  perpetuo,  constamment ,  totijours,  sans 
intcrruption,  pour  toujours,  elcrnetlement  :  Numquid 
dubitas,  quin  ego  perpetuo  perierim?  Ter.  Eun.  5, 
9,  i3.  Ut  eam  opinionem  perpetuo  retineatis,  Cic. 
Agr.  3     i.  Horteusius  aulem  vebemenler  admirans 
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quod  quidem  perpeluo  Luciillo  loqnenle  feccrat,  id. 
Acad.  2,  19.  Neqtie  reriisaturos ,  quominus  perpe- 
tuo  sub  illorum  dilione  alipie  imperio  essent  Cies 
B.  G.  1,  3i. 

1'.)  forme  perpetuum,  meme  signif.  :  Utere  per- 
peliium  populi  niaguique  senalus  Munere,  Stat.  Silv. 
1.  '  »  !)<)•  —  Sitbslant.  :  Perpeluiis,  \,m.  sitrn.  rom.; 
Inscr.  ap.  Ma/j.  Mus.  Vcron.  p.  a83,  n°  3. 

per-pexus,  a,  uin,  adj.,  bien  peigne  (poster.  a 
iepoq.  class. )  :  Perpexa  barba,  Firm.  Math.  5    5, 

per-pinguis,  e,  adj.,  tres-gras  (poster.  a  Fepoq. 
class.)  :  Arenis  circa  perpiiiguibus,  Atict.  Itin.  Alcx. 
M.  45,c//.  Maj. 

per-placeo,  ere,  v.  n.,  plaire  beaucoup  :  Ec- 
quid  placeant,  me  rogas?  Immo  hercle  vero  perpla- 
cent,  P/aut.  Most.  3,  3,  4.  Vide  legeni,  quam  T.  Fa- 
bio  scripsit  T.  Visellius  :  ea  mibi  perplacet,  Cic.  Att. 
3,  23,  4. 

per-plauus,  a,  um,  adj.,  tres-c/air,  tres-facile 
(poster.  a  Fepoq.  class.)  :  Perplana  expositio,  Dio- 
med.  p.  43 1,  P. 

perplexabllis,  e,  adj.  [perplexorj,  qui  em- 
brouille,  qui  embarrasse ;  obscur,  ininte/ligib/e  :  Ne- 
que  nlliiin  verbum  faciat  perplexabile ,  qitii  ne  dise 
pas  1111  mot  obscur,  inintelligible,  Plaut.  Asin.  4 ,  t , 
47  (cite  atissi  par  Non.  i5i,  3i  ).  —  Adv.  perplexa- 
btliter,  de  maniere  a  embrouiller,  a  rendre  perplexe  : 
~  liodie  earum  perpavefaciam  pectora,  Plaut.  Stich. 
1,  2,  28. 

perplexe,  adv.;  voy.  perplexus,  a  la  fin. 

perplexim,  adv.  [  perplexus],  d'une  maniere  en- 
tortillee,  embrouillee,  cmbarrassee,  obscure,  ambigne, 
detoiirnee  (anter.  d  iepoq.  class.)  :  Utrum  ego  pei  - 
plexim  lacessam  oratione,  Plaut.  Stich.  1,  2,  18;  de 
meme ,  Cass.  Hemina  dans  Non.  5i5,  20. 

perplexio,  Ollis,  f  [plecto],  embrouillement, 
ebscttrild,  ambiguite ,  deiour,  dissimiilation  :  Me  fatcor 
sa?pe  deliravisse  miris  perplexionibus  illius  (Catilinse), 
Porc.  Latro,  Decl.  in  Catil.  33. 

perplexitas ,  atis,/.  [perplexus],  embrouille- 
ment,  embarras,  obscitrite,  ambiguite  (poster.  d  ie- 
poq.  class.) :  His  ob  perplexitatem  nimiam  aegerrime 
lectis,  Ammian.  18,6. 

perplexor,  ari,  v.  dep.  [perplexus],  entortiller, 
embrouiller,  embarrasser  :  At  scio  quo  vos  pacto  so- 
leatis  perplexarier,  Plaul.  Aul.  2,  2,  81. 

per-plexus,  a,  um,  adj.  [plecto],  sinueux,  tor- 
tueiix,  cntortille,  entremele,  embarrasse,  cmbrouille 
(n'est  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar).  —  I)  au  pro- 
pre  :  Perplexae  figurce,  Lucr.  2,  101;  cf.  id.  2,  459; 
463.  < — >  foramina  lin^uoe,  id.  4,  623.  <~  corpora  ter- 
rai,  id,  5,  45 1.  Perplexum  iter  omne  revolvens  Falla- 
cis  silv.-E,  Virg.  JEn.  9,  0,3 1.  Perplexis  el  in  semet 
aliter  alque  aliler  iiunc  flatu,  nunc  Quctu  convnlutis 
seminibtis,  Plin.  g,  2,  1.  —  II)  au  fig.,  embrouilte, 
comp/ique,  obsctir,  ambigu,  equivoque ;  inintetUgible  ; 
inexplicable,  enigmatique ,  captieux  :  Singulos  amico- 
ruiii  patris  tenlare  sermonibus  perplexis  instilit,  Liv. 
40,  5.  Perplexius  carmen,  id.  25,  12.  Perple.xum  Pu- 
nico  aslu  responsum  ,  reponse  ambigue  oit  ion  re- 
connait  iastuce  pttnique,  id.  35,  it^,fin.  Ignorare  se 
dixit,  quidnam  perplexi  sua  legalio  haberet,  id.  34,  5^. 
Katio  perplexior  inultisque  involuta  miraculis ,  Plin. 
a,  i5,  i3.  —  Superl.  perplexissimns ,  dans  Simplic. 
p.  79,  Goes.  :  Cujus  (litis)est  exseculio  perplexis- 
sima.  —  De  Id  : 

Adv.  perplexe  ,  iftine  maniere  obscure,  entortillee, 
embrouillee,  emban  assee,  ambigue,  avec  peu  de  clar- 
te  :  Perplexe  loqui ,  Ter.  Eun.  5,  1  ,  1.  Defectionem 
hatid  perple.xe  indieavere,  Liv.  6,  i3.  —  Compar.  : 
Perplexius  errare,  Prud.  adv.  Symm.  2,  847. 

*per-plicatus,  a  ,  um  ,  parlic.  [  plico  J,  embar- 
rasse,  embrouille ;  en  tmese  :  Aut  magis  hamalis  inler 
se  perque  plicatis  (elemenlis ),  Lucr.  2,  494- 

PER-PLORO,  are,  v.  n.,  pleurer  abondamment  : 
CRESCO,  PERCREPASj  GAVDEO,  PERPLORAS; 
INVIDE  MORERE,  Inscr.  Grut.  9a8,  11. 

per-plfio  (forme  ancienne  :  perplouere,  dans 
Fest.  s.  v.  PATERA,  p.  a5o,  ed.  Miili;  voy.  d  la  sui- 
te  ),  ere,  v.  n.  et  a.  —  I )  neutre,  pleuvoir  d  travers, 
passer,  penetrer  a  travers ,  en  parl.  de  la  pluie.  —  A) 
impe.rs.  :  Circuire  oportet,  sirubi  perpluat,  ilfaut  vi- 
siler  partout  pour  voir  si  la  pluie  ne  penetre  pas  quel- 
que  />art,  Cato,  R.  R.  i55.  —  B)  laisser  passer  la 
pltiie  :  Venit  iinber,  lavat  parietes,  perpluunt  tigna, 
les  solives  du  toit  laisscnt  penelrer  la  pluie,  /aissent 
ieau  s'infiltrer,  Plaut.  Most.  1,  2,  3o.  Quum  coena- 
ctilum  perplueret,  /'/  pleuvait  dans  la  salle  a  manger, 
Quint.  lnsl.  6,  3,  64.  —  «  Paleram  perplouere  in 
sacris  cum  dicitur,  signilical  perlusam  esse,  »  Festus, 
s.  v.  PATERA,  p.  25o,  ed.  Miill.  —  Au  fig.  :  Bene- 
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facta  benefartis  aliis  pertegito,  ne  perpluant,  entasse 
les  bonnes  actious  les  ttnes  sar  les  antres,  pour  t'en 
faire  nn  rempart  impinelrable,  1'lant.  Trin.  2,  a,  4". 

II)  act.  —  A)  faire  pleuvoir  qqche  daris  qqche ; 
au  fi".  :  Haec  est  illa  tempestas,  quam  milii  aiuor  in 
pectus  nerpluil  meum,  voiia  1'orage  que  Pamourfait 
pleuvoir  dans  mon  caeur,  P/aut.  Most.  i,  3,  6.  —  *B) 
mouiller,  arroser,  intpregner  :  Croeus  capellas  odore 
perpluit,  Appul.  Met.  10,  p.  a55. 

per-polio,  ivi,  itum,  4.  v.  a.,  potir  entierement. 

I)  au  propre  :  Auium  ctirsu  ipso  trituque  perpo- 

lilum,  Plin.  33,  4,  21.  —  II )  aujig.,  polir,  raffinet, 
timtr,  corriger,  revoir,  perfeclionner,  mettre  la  der- 
nieie  main  a,  donner  le  dernier  poli  (tres class.)  : 
Et  tractii  orationis  leni  et  aequabdi  perpolivit  illud 
opus,  Cic.  De  Or.  2,  i3.  <~  et  absolvere  aliquid  ,  id. 
Univ.  i3.  <~  atipie  conficere,  id.  de  Or.  2,a8.  Adbi- 
bere  exlremum  perpoliendi  laborem,  id.  Balb.  7. 
Ea,  qnoe  babes  instituta,  perpolies ,  id.  Fam.  5,  n. 
Cpnfilendum  est  etiam  ,  detrahere  doclrinam  aliquid, 
ut  limani  rudibus,  et  cotes  bebetibus,  et  vino  vetusla- 
tem,  sed  vilia  detrabit ;  atque  eo  solo  minus  est,  quod 
lilterae  perpolierunt,  quo  melius,  Quintil.  2,  12  a  med. 
(oit  tfautres  lisent  a  tort  :  praepolierunt).  —  De  la 

perpolTtus,  a,  um,  Pa„  qtti  a  beaucoup  de  poli, 
tres-bril/ant,  tres-orne  ;  qui  a  recti  te  dernier  po/i, 
aclteve,  parfait,  accomp/i  :  Perfecti  in  dicendo  et 
perpolili  homines,  Cic.  De  Or.  1,  i3.  Non  philoso- 
phia  solum  sed  eliam  literis  perpolitus,  id.  Pis.  29. 
Inter  hanc  vilam  perpolitam  huinanilate,  et  illani  im- 
manem  nihil  lam  interest  qiiam,  etc,  id.  Sest.  42. 
Sapienlibus  sentenliis  gravibusque  verbis  ornala  ora- 
tio  et  perpolila,  id.  de  Or.  1  ,  8.  Explicatio  illustris  el 
perpolita,  id.  ib.  2,  27. 

Adv.  perpolite,  dans  la  pcrfection,  avec  elcgance  ; 
au  superl.  :  Ut  continuationes  perfecte  et  perpoli- 
tissime  possint  esse  absolulae ,  Auct.  Herenn.  4,  32, 
fin. 

perpolTt  10,  onis,  f.  f  perpolio],  le  dernier  poli, 
le  fini,  la  derniere  main  :  Verborum  exornatio  est, 
quae  ipsius  sermonis  insignita  continelur  perpolitione, 
Auct.  Herenn.  4,   lj,fin. 

perpolitus,  a,  um,    Partic.  el  Pa.  de  perpolio. 

per-populor,  atus,  1.  v.  depon.  a.,  ravager  en- 
tieremenl,  rendre  desert,  dcsoler,  devaster  :  Ligurum 
quindecim  millia  agrum  Placenlinum  perpopulatos 
esse,  Liv.  34,  56.  Quosque  aversis  animis  cognoverat 
eaedibus  el  lncendiis  perpopulalus,  Tac.  Ann.  14,  26. 

Partic.  parf.  dans  le  sens  passif,  ravage,  devaste  : 
Haunibal  quuni  perpopulato  agro  urbem  oppugnare 
adortus  esset,  Liv.  22,  q,  2. 

per-porto,  aie,  v.  a.,  transporter  jusqu  a  aesli- 
nation  :  Naves  onerarias  praedam  Carthaginem  per- 
joilanles,  Liv.  28,  46,  y?<7. 

perpotatio,  onis,  /.  [perpoto],  banquet,  festin 
qui  se  protonge,  et  011  fon  boit  tout  te  temps,  orgie  : 
Quid  cum  tuis  sordidissimis  gregibus  intemperantis- 
simas  perpotatioues  praedicem?  Cic.  Pis.  10.  Potus 
deinde  jejunorum  ac  vomitiones  et  rursus  perpota- 
tiones  ac  pilorum  eviratio,  restituta  resinis  eorum,  ce 
sout  ces  boissons prises  a  jetin,  ces  vomissements  qu'on 
excile  pour  boirc  ensuite  sans  mesure,  ces  epilations 
ejfeminees  pour  tesquelles  ils  nous  fournissent  lettrs  re- 
swes,  etc,  P/in.  29,  i,  8,  §27. 

per-potior,  iri,  v.  n„  se  rendre  entierement  mai- 
tre,  posseder,  jouir  entierement  de  (latin.  des  juris- 
tes)  :~  privilegiis,  Cod.  Justin.  7,  37,  1.  <^->  nomine 
tribunorum,  ib.  n,  7,  a.  r^j  beneflciis,  ib.  12,21,2. 
Sylla,  qui  bello  civili  victoria  perpotilus,  Romanum 
primum  invasit  imperium,   Ampel.  18,  a  mcd. 

per-poto,  avi,  i.v.  a.  —  I)  boire  lout  le  temps, 
c.-a-d.  boire  avec  exces,  banqtteter,  faire  des  orgies  : 
Similiter  totos  dies  in  lilore  tabernaculo  posito  per- 
potabat,  Cic.  Verr.  a,  5  ,  3 i,  fin.;  cf.  :  Praloie  lot 
dies  cum  mulierculis  perpotante,  id.  ib.  38.  Delituit 
in  quadam  cauponula  atque  ibi  se  occultans  perpola- 
vil  ad  vesperum,  id.  Pbit.  2,  3i.  —  *II)  boire  entie- 
remint,  vider  en  huvant  :  Interea  perpolet  amarum 
Absinthi  latirem,  /,//<  r   1,939. 

perprehentUM,  a,  um,  saisi  forlement :  Tunc  Ju- 
piter  perprehensa  Cupidinis  buciula,  Appttl.  Met.  6 
(autres  lecons  :  preheusa,  perpresga ). 

perpremo,  ere,  voy.  perprimo,  n"  I. 

p<-riiri'Hs:«,  ae,/".,  planle.  appelee  attssi  bacchar  : 

Sacchar  in  medicins  usu  aliqui  ex  nottrit  perprettam 

voranl,  Ptin.  21,  19,  77;  de  meme :  id.  26,  8,  55. 

per-primo,  essi,  essuin,  3.  v.  a.  [  preiuo  ] ,  pres- 
ser  fortemenl,  contiiittellejnent  (n'est  pas  ilans  Cice- 
ron  ni  dans  Cesar).  —  \)  en  gener.  :  M0II1,  et  exspes 
liiorninata  perprimat  cubilia,  que  lesaulres,  troupeau 
sans  fijrce  et  sans  espoir,  continuent  it  presser  tettrs 
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couchet  mattdites,  Hor.  Ppod.  16,  37.  Spirilus  iclu 
dolorie  impulsus,  quemadmodum  loium  coipus  qua- 
lit,  iia  oculot,  quibus  jacenlem  humorem  perprunil 
(atttre  leqon  :  perpremit)  ei  expellit ,.prest#  etfitit 
sortir  le  tiqitide  duiis  leipiel  ils  nagent,  Sen.  JCp.  99. 
voy,  peipreheiisiis.  —  II)  particul.  dans  ttn  sens  obs- 
cene,  desliuiioier,  violer  :  Perpiime  leiitalam  (ancil- 
lam),  Ovid.  A.  A.i,  394. 

per-prolialiilis,  e,  adj.,  tres-probabte.  :  Per- 
probabile  esl ,  neminem  esse,  etc,  Augitstin.  Music 
i,  6,  n"  12. 

*per-propere,  adv.,  tris-rapidement  :  Peri  per- 
propere,  Ptaut.  MU.  gl.  a,  4,  10. 

per-priipinquuB,  a,  um,  adj.,  tres-proche,  im- 
minent  :  Commutationem  rerum  portendil  fore  per- 
piopinquam,  Att.  dans  Cic.  Div.  1,  22,  fiu. 

per-prosper,  eia,  erum,aa[/'.,  tres-luureiix,  tres- 
prospere,  tres-florissant :  Yaletudiue  perprospera  iisiis 
esl,  Sttet.  Ctaud.  3i. 

per-prilrisco ,  ere,  v.  inch.  «.,  eprouver  une 
vive  demangi  aison  :  Ubi  perprurisramus  nsque  ex 
iiiiguiculis,/J/'<in/.  Stich.  5,  5,  20.  Mulier  ex  unguictilis 
peipruiiseeiis ,  Appttl.  Met.  10,  p.  720,  Oud. 

per-piiilesco,  ere,  v.  n.,  resseutir  une  grande 
lionte  :  (jiiando  perpudescet  miscenda  atque  pertur- 
banda  republica?  Cornel.  Nep.  Fragm.  12,  2,  p.  37, 
in  Bos. 

per-pugnax ,  acis ,  tres-disputeur,  dispttteur 
obstine  :  Perpugnaccm  in  disputando  esse  visum,  Cic. 
De  Or.  1,  20,  fin.;  de  meme  ,  Augiislin.  conlra  Acad. 
i,  4- 

pel-pulcher,  chra,  chrum,  adj.,  tres-beau  :  Per- 
pulchta  credo,  dona,  haud  nostris  similia,  Ter.  Eun. 
3,2,  i5. 

per-pulsus,  a,  um  adj.  [pe\\o],rudementfrappe, 
rudemeiit  eprouve  par  :  Me  malis  perpulstiru  recrea- 
tumque  tauien  aliquantum  faleor,  Front.  Ep.  ad  Ve- 
rttrn,  9 ,  ed.  Maj. 

per-pungo,  nxi,  nctum,  3.  v.  a.,  piquer  violem- 
ment  011  pnfondement,  percer  :  Perpnncti  senliunt, 
Ccel.  Attrel.  Acttt.  2,   10. 

per-purjjo,  avi,  aturn,  1.  v.  a.,  nettoyer  entie- 
rement,  pinger.  —  1)  au  propre  :  De  eo  vino  cyathum 
in  celeram  poliouem  indito,  alvum  movebil  et  postri- 
die  peipurgabit  sine  periculo,  et  le  lendemain  il  pur- 
gera  sans  danger,  Cato,  B.  R.  ii5.  Cervaeque  ante 
parlum  perpiirgant  se  quadam  herbula,  les  biches, 
avant  de  mettre  bas,  se  purgent  avec  une  certaine 
herbe,  Cic.  IV.  D.  2,5o.  Perpurgata  ulcera,  Cels.  5, 
26,  11°  36.  Perpurgatis  ambo  damus  tibi  operam  au- 
ribus,  avec  des  oreilles  neltoyees,  c.-a-d.  tres-attenti- 
ves,  Plaut.   Mil.  3,  1,   179. 

II )  au  fig.,  mettre  att  net,  eclaircir,  traiter  a  fond : 
Locus  oralionis  perpurgatus  ab  iis,  qui  ante  me  dixe- 
runt,  a  me,  quoniam  ita  Murena  voluit,  retractandus, 
point  parfaitement  eclairci  par  ceux  qui  onl  parle 
avanl  moi,  Cic.  Mur.  26,  54  ;  cf.  :  Perpurgatus  est  is 
locus  a  nobis  quinque  libris,  id.  Divin.  a,  1,2. — 
Absolt  :  De  dote  tanto  magis  perpurga ,  apttre  les 
comptes,  id.  Att.  12,  12. 

*per-purus,  a,  um,  adj.,  tres-pur,  tres-propre, 
bien  neltoye  :  Addunt  lanam  perpuram,  Varr.  R.  R. 
3,  16,  28  ,  Schneid.  N.  cr.  (atttre  lecou  :  purpu- 
ream). 

*  per-piisillus,  a,  um,  adj.,  tres-pelit  :  Pusillus 
testis  processit...  Non  arcusabis  :  perptisillum  rogabo, 
avec  un  double  sens  (ad/.  011  adv.),  je  demanderai 
trespeu  de  cliosc  ou  finterrogerai  ttn  tres-petit  (te- 
moin),  Cic  De  Or.  2,  60,  245. 

per-puto,  are,  v.  a.,  expliquer,  exposer  comple- 
tement :  Vl  ego  argumentum  hoc  vobis  plane  perpu- 
tem,  Plaut.   Cist.  1,  3,  7. 

perquam,  voy.  per. 

per-quiesco,  3.  v.  n.  se  reposer  pendant...; 
passer  en  repos  :  Tolam  perquiescimus  noctem,  nous 
notts  reposons  tottte  la  nuit,  Appul.  Met.  8,  p.  an. 

perquTritatus,  a,  um  [pcrquiro],  chercltepar- 
tout :  Ojiusculum  usqtiequaqiie  perquinitatuni,  Claud. 
Mam.  Stat.  anim.  1,  praf.  (011  il  faut  petit-etre  lire 
proqnii  italiiin ). 

per-quTro,  sivi,  situm ,  3.  v.  a.  [quaero],  s"m- 
Jormer  avec  zele,  avec  empressement  de  qqclte,  s'en- 
querir,  recliercher  avec  soin  :  approfondir,  sonder  : 
Adeunt,  pcrqtiiiunl,  quid  causae  siet,  Plaut.  Sticlt.  1, 
3;  49.  Scriblt  ad  quosdam  ,  ut  ea  vasa  perquirerent , 
Cic  Verr.  2,  4,  18.  Res  contemplari  el  perquirere, 
id.  Fin.  5,  18.  Posstim  etiam  illa  ab  accusatore  per- 
quirere,  ilbi  sit,  id.  Cael.  22.  Pueri  ne  verberibus  qui- 
dem  a  contemplandis  rebus  perquirendisque  deier- 
rentur,  les  coups  memes  n^empichent  point  lcs  enfants 
de  toni  regarder  et  de  qtteslionuer  sur  tout,  id.  Fin, 
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5,  18.  Adilus  viasque  in  Suevos  perquirit,  Caes.  B.  G. 

6,  8.  Mulla  anxia  perquiMla  euia,  Pttn.  f>,%,  %.  

JmpersomiiUt :  Perqnn  1I01  a  < oa<  loi ibus.  on  sinjorme 

1111,1.      i/es  receveuis  des    ventes,   Cic.  Cluent.  64.  

De  la  : 

perquiijTte,  adv.,  exactemenl,  avec  soin  :  Com- 
par. :  Sed  perquiutiui  el  diligentius  conscripsishe  pol- 
licemur,  Cic.  Invettt.   1,  l*i,fin. 

peri|uTsTtor,  oris,  m.  [  perquiro],  celui  qui  re- 
cherche,  qui  s'enquiert  :  Malevoli  perquisitoret  auc- 
tioniim  ,  Plaul.  Sttclt.  2,  2,  61 .  —  Celui  qui  rechcrclte- 
les  coupables,  Amm. 

perquisltuB,  a,  ura  ,  Partic.  de  perquiro. 

ferrauthes,  is,  m.,  Ltv.  38,  4  ;  montagne  escar- 
pee,  du  cdle  urieiilal  de  ta  v.  d  Ambracie. 

perraro,  adv.,  voy.  perrarus. 

per-rarus,  a,  um,  adj.,  tres-rare,  qui  arrive 
tres-rarentenl  (  comme  adjeclif  it  u'est  pas  dans  Ci- 
ceron)  :  Quod  lunc  perrarum  in  rnandandis  sacerdotiis 
erat,  Liv.  29,  38.  Quando  perrarum  est,  aqua  ul  le- 
vior  sit  aliqua,  Ptin.  3i,  3,  2  3. —  Adv.  perraro,  tres- 
rarement  :  Si  quando  id  efficit,  quod  perraro  polcst, 
Cic  Rep.  2,  40,  fin.  Quae  pei  raro  appellantur  ab  Epi- 
curo,  id,  Fin.  2,  16,  5i.  Perraro  ha;c  alea  fallit,  Hor 
Sat.  a,  5,  5o. 

per-reconditus,  a,  um,  adj.,  tres-cache,  tres- 
abstrns  :  Attl  perrecondita  aul  valde  diflicilis  ratio 
consuetudinis,  Cic  De  Or.  1,  3o. 

perrectns,  a,  tim,  Partic.  de  pergo. 

per-repo,  psi,  ptum,  3.  v.  n.  el  a.  —  I)  nentre, 
se  glisser,  se  trainer  vers  :  Ne  ad  praesepia  sus  ai>t 
gallina  perrepat,  CoLim.  6,  5;  de  meme  <~  iu  alie<ia 
jugorum  compltivia,  id.  4,  24. —  H)  act.,  ramper  surr 
se  trainer  sttr  :  Non  ego  lellurem  genibus  perrepere 
supplex,  Tibull.  1,  2,  85. 

per-repto,  avi,  atum,  1.  v.  intens.  n.  tt  a.  [  per- 
repo]  —  I)  neutre,  se  trainer  de  tous  cdtes  :  <~  in 
omnibus  latebris,  se  glisser  dans  tous  les  recoins 
(pour  chercher  qqn) ,  Ptattt.  Rud.  1,  4,  4.  —  II)  act. 
parcourir,  penetrer,  se  glisser  dans  :  Omnes  plateas 
perreptavi ,  j'ai  parcoitru  toittes  les  places ,  Plaut. 
Amplt.  4,  i,3.  Perreptavi  usque  omne  oppidum  ad 
portam ,  ad  lacum  ,  quo  non?  Ter.  Ad.  4,  6,  3. 

Perrhiebi,  orum,  m.,  HeppatSoi,  les  Perrltebes, 
peuple  de  Thessalie  aux  cnvirous  de  Tempe  et  de  1'0- 
lympe,  Liv.  33,  32,  34 ;  4»,  53.  —  H)  De  la  —  A  ) 
Perrhaebus,  a,  um,  adj.,  des  Perrhebes,  thessalien  : 
Perrhaebi  cacumina  Pindi,  Prop.  3,  3,  55.  <~  Caeneus, 
Ovid.  Met.  12,  172.  —  B)  Perrhaebia,  ae, /.,  Qe^&ai- 
Sia,  te  pays  des  Perrliebes,  la  Perrhebie,  Cic.  Pis. 
40,  56;  Liv.  3i,  41. 

Perhsebi,  voy.  Perrhaebia. 

Perrheebia,  neppaiStrx,  Polyb.;  Liv.  3i,  43; 
32,  i5;  la  partie  monlagneuse  de  la  Thessalie,  au 
N.  du  Penee,  autour  duqiiel  Itabiterenl  les  Perrhaebi  , 
Peiaebi ,  nep^aiSot,  Polyb.  18,  29';  23,4;  24,  1  ;  28, 
n  ;  Plin.  4,  2,  apres  qtt'its  eurent  chasseles  Lapi- 
tltes.  Steph.  llyz.  543,  cite  une  v.  du  nom  de  Per- 
ibabus. 

perridicule,  adv.,  voy.  perridiculus,  a  la  fin. 

per-rTdiciilus,  a,  um,  adj.,  tres-ridictde  :  Sed 
tamen  est  eorum  doctrina  perridicula,  Cie.  de  Or.  2, 
'9>  77-  —  ^"-  perridieule,  Ires-ridicidemenl  :  Sed 
eliam  si  quid  perridieule  possis,  &ic  De  Or.  2,  5gr 
23g.  Quid  istc  in  provincia  factiirus  esset,  perridi- 
cule  homines  augiirabantur,  id.  Verr.i,  2,6,  Zumpt. 
N.  cr. 

per-rTmosus,  a,  um,  adj.,  plein  de  fissures  : 
Varr.  R.  R.   1,  5i,  1  (atttre  lecon  :  paeminosus). 

per-rodo,  si,  sutli,  3.  v.  a.,  ronger  entierement, 
corrodrr  :  Non  plures  sinus  perroserinl,  Cels.  5,  28, 
i2.Valel  purgare,  sistere,  excalefacere  ,  perrodere^ 
Plin.  34,  18,  55.  Quae  non  perroderelur  a  veneno 
Stygis  aquae ,  Plin.  3o,  16,  53. 

PERROCATIO,  onis,/.  [perrogo],  action  de  pren- 
dre  les  avis ,  de  consttlter  ( lorsquon  proposait  d 
un  ordre  ou  a  un  college  quelconqtte  une  mesure  a 
prendre.  La  formule  de  la  perrogatio  se  trottve  cou- 
tentte  dans  les  sigles  que  voici  et  quon  rencontre  dans 
les  seitatus-consultes  :  Q.  D.  E.  R.  F.  P.  (n.a-tt.  Quid 
de  ea  re  (ieri  placeret) ;  D.  E.  R.  I.  C.  (c.-a-d.  de  ea 
re  ila  censiierunt ),  interrogation  011  requete,  peutetre 
arrete,  resolution  :  FUT  PERROGATIO  ORDINIS, 
Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  28S,  4.  Cf.  cette  accla- 
mation  dti  senat  :  Perroga,  perroga....  omnes  rense- 
mus;...  de  panicida  refer,  refer,  perroga.  Lamprid. 
Commod.  19. 

*  per-rojjilo,  are,  v.  intens.  a„  demander  suc~ 
cessivement  a  lotts,  demander  partout :  Postquam  de- 
fessus  perrogilando  advenas  de  natis,  neqtie  quem- 
quam  iiivenil  scitim ,  Pacuv.  dans  Prisc.  p.  634,  P. 
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per-rogo,  avi ,  alum ,  i.  v.  a.  —  I)  demdnder 
uiccessivement  et  par  ordre,  prendre,  recueillir  les 
avis  d  la  ronde  ( peutetre  neslpai  anter.  a  Atiguste ) : 
Perrogari  eo  die  senientiae  non  potucrunt ,  les  avis  ne 
pttreut  pas  etre  recueillis  ce  jour-td,  Uv,  29,  19.  Cuni 
perrogarenl  sententias  cousules,  comme  les  consuls 
recucilldient  les  votes,  Tac.  JJist.  4,  9.  Sententias  de 
maiore  negotio  11011  inore  alque  ordine,  sed  proul  li- 
bllissel  perrogabat,  Suct.  Aug.  35.  —  II)  milaph.,  eta- 
hlir  apreste  vote,  faire  passer  tme  loi  (  poster.  d  Vepoq. 
class.)  :  Tribunus  plebis  legem  perrogavit  niagna  cuni 
clade  rei  publicae,  Val.  Max.  8,  6,fin.  Minos  a 
Jove  Iraditas  sibi  leges  perrogabat,  id.  ib.  1,  2,  exl.  1. 

per-ruiupo,  upi,  uptum,  3.  v.  11.  et  a.,  passer 
d  travers  en  brisant,  se  faire  jour,  penitrer.  —  I) 
nentre  :  Inler  se  cobortati  per  medios  hostes  peirum- 
punt,  ils  se  frayent  1111  passage  a  travers  les  ennemis, 
Cas.  B.  G.  6,  39.  Jam  in  veslibulum  perruperaut 
tcnipli ,  dijd  ils  avaient  penetre  de  force  jtisquc  dans 
le  vestibule  du  temple,  Liv.  3,  18.  Pcrruperunt  in  tri- 
clinium  usque,  Suet.  Oth.  8.  —  lmpersonnellt  :  Nec 
per  castra  eoruni  perrumpi  ad  Capuam  posse ,  qtiil 
netait  pas  possible  de  sc  faire  jour  d  travers  le  camp 
ennemi  et  de  penelrer  jusqti  d  Capoue,  Liv.  26, 7. 

II)  act.,  rompre,  briser  entierement,  fracassertforcer, 
■enfoncer :  Turres  omni  genere  telorum  completas  ad 
opera  Caesaris  appellebat,  ut  rates  perrumperet  alque 
opera  disturbaret ,  pour  fracasser  les  vaisseaux,  Cws. 
B.  C.  1,  26.  Ab  bis  perrumpjtur  et  dividitur  crassus 
hic  et  concretusaer,  ils  percenl  el  separent  l'air  ipais  et 
grossier^defatmosphere),  Cic.  Tusc.  1,  18.  <~  limina 
bipenni, /aire  voler  une por/e  eu  iclats  avec  une  ha- 
che,  Virg.  JEn.  2,  479.  <^>  laterum  cralem,  brtser  les 
coles,  Ovid.  12,  369.  . — 1  coslam  ,  Cets.  8,  9; 

2°)  particul.,  se  frajer  une  route,  se  faire  jour  d 
travers  qqche  :  Ut  si  eam  paludem  perrumpere  cona- 
rentur  Romaui,  de  fianchir  cc  marais,  Cas.  B.  G. 
7,  19.  Media  acie  perrupla  fugere  passim  Olhoniani, 
leurs  lignes  ilant  enfoncees,  rompues,  Tac.  Hist.  2, 
44.  Uno  impetu  perruptumlioslem  rediguut  in  aperta, 
id.  Ann.  1,  5i.  ~  Acheronta,  Uor.  Od.  1,  3,  36. 

B )  au  fig.,  passer  d  travers,  jorccr,  tnfreindre, 
violer,  detruire,  aniantir  :  Poenam  ,  non  dico  legum, 
<]uas  saepe  perrumpunt,  des  lois  qtiils  violent  soti- 
vent,  Cic.  Off.  3,  8.  n~j  periculum  ,  echapper  d  un 
danger,  s'en  tirer  sain  et  sauf,  id.  Partit.  32.  Con- 
fringat  iste  sane  vi  sua  consilia  senatoria  ,  qua>stiones 
omnium  perrumpat ,  qtitl  ecrase  par  son  credit  les 
tribunaux  des  senateurs,  qu'il  cchappe  d  travers  les 
enquetcs  de  tous  les  magistrats,  id.  Verr.  2,  1,  5. 
Perrumpi  affectu  aliquo ,  ette  accessible,  otivrir  son 
dmed  quelque  impression,  Tac.  Amt.  3,  id.  Magistra- 
lus  et  primores,  qui  le  invito  perrumpiint,  qui  forcent 
ta  porte,  tui  entrent  malgrila  consigne,  id.  ib.  4,  40. 
vxj  fastidia,  swmonter  les  degoiits,  Hor.  Ep.  1,  10,  »5. 

perruptus,  a,  um,  Partic.  de  perrumpo. 

1 .  Persa,  ae,  m.,  voy.  Persae. 

2.  Persa  ,  ae,  /.,  Yliptrt),  Persa,  fi/le  de  1'Ocean, 
mcre  de  Circi,  de  Persif  ( le  perc  dtiecate ),  d'/Eett)s 
et  de  Pasiphae  quelle  eul  du  Soleil,  Hygin.  Fab.  prcef. 
fin.;  on  Cappelle  aussi  Perseis  dans  Cic.  N,  D.  3,  19, 
48.  —  II)  De  /a  A)  Perseius,  a,  um,  adj.,  relatif  d 
Persa,  de  Persa  :  ~  Hecate  ,  Val.  Flacc.  6,  495. 
~  proles,  le  fils  de  Persa,  c.d-d.  /Eeles,  id.  5,  582. 

—  B)  Perseis,  idis,/.,  descendance feminine  de  Persa  : 
Hecate,  Stat.  Theb.  4,  481.  —  Adjectivement  :  r^> 
herbx ,  plantes  magiques,  employies  dans  les  enchan- 
tements,  Ovid,  Rem.  Am.  263.  —  Perseis,  la  Persiide, 
titre  d"un  poeme  latin,  Ovid.  Pont.  4,  16,  25. 

3.  Persa,  x,fi,  nom  d'un  petit  chien,  Cic.  Divin. 
1,  46,  io3. 

Persa,  TLifiatx ,  Steph.  Byz.  544  ;  v.  de  iltesopo- 
tamie,  dans  le  voisinage  de  1'F.uphrate  et  de.  Samosate. 

Persabora;  voy.  Pirisabora. 

Persacra ,  V.£paa.x.pa,  Ptol.;  v.  de  /Vndia  intra 
•Gangem  ,  dans  le  domaine  des  Nanichae. 

Persae,  arum,  m.,  Ilepaai,  les  Perses,  primitivt, 
les  habitants  de  la  contree  appelie  Perse,  el  ptus  tard 
de.  la  grande  monarchie  des  Perses,  Ctc.  Rep,  3,  9; 
Tusc.  1,  45;  Brut.  10;  Off.  3,  11,  et  passim,  elautres. 

—  Au  singulier,  Persa ,  ae,  m.,  le  Perse,  Cic.  Att. 
10,  8.  Sous  la  forme  grecque  du  singutierPerses,  Cic. 
Tusc.  1  42,  fin.;  Quintil.  lnst.  3,  7,  21;  Nep.  Reg. 
1,  4.  —  B)  metaph.  —  1°)  la  Perse  :  In  Persas  est 
•profectus ,  il  est  parti  pour  la  Perse  ( pour  sc  rendre 
chez  les  Perses ),  Nep.  Pelop.  4,  fin.  —  2°)  Poet.  p. 
tes  Parthes ,  Hor.  Od.  1,  2,  22  ;  3,  5,  4. 

II )  De  td 

A)  Persis,  idis,/.,  le  pays  appele  Perse,  entre  la 
Carmanie ,  la  Slidie  et  la  Susiane,  auj.  Fars  ou  Far- 
sistan,  Met.  1,  a,  4;  3,  8,  5;  Ovid.   A.  A.  1,  2a5; 
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Lttcan.  2,  258.  —  F.t,  sous  laformc  tutinr,  Persia,  ;e, 
Plaut.  Pcrs.  4,  i,  ^S.  —  2°)  adj.,  dcPersc  (poet.)\ 
<~  1  ates ,  Ovitl.  A.  A.  172.  ■ — Substantivt,  unefemme 
perse  :  Defixae  liospile  ptilcluo  Persides  ,  Claudian. 
Ltiiid.  Stil.  1 ,  5 1 .  —  Cesi  attssi  un  stirn.  rom.,  Juscr. 
ap.  Donat.  258,  2. 

I<)  Persicus,  a,  11111 ,  de  Penc,  persique  :  r^>  mare  , 
Mel.  1,2,  1  ;  Plin.  6,  i3,  16;  6,  26,  29.  <~  sinus, 
/<•  golje  Persique,  id.  6,  26,  29.  <~  regna,  Jttven.  14, 
328.  <~  porlus,  le  port  Persiquc,  en  Etibie,  oii  la 
flotte  des  Perses  jeia  1'ancre,  Plaut.  Amph.  1,  1,248 
et  256;  cf.  Fcst.  p.  217,  ed.  Miill.  Persica  malus, 
le pecher,  arbre,  Macrob.  Sat.  2,  i5;  de  meme  Per- 
sica  arbor,  Plin.  i3,  9,  17,  et  absolt  Pcrsicus,  i,  /"., 
Colum.  5,  10,  20;  9,  4,  3;  Pallad.  1,  3;  de  td  Per- 
siciim  ,  i,  n.,  peche,  fruit  du  pecher,  Plin.  i5,  11, 
12;  Martial.  i3,  46.  —  Persice  (cn  grec  n£p<nx.V| ) 
|iorlicus,  le  portique  Persique,  proprt,  portique  con- 
strttil  d  Lacidemone  avec  targent  du  biitin  conquis 
sttr  les  Perses  ;  ptiis,  nom  d'une  galerie  construite  d  la 
campagne  de  Brutus,  Cic.  Att.  i5,  9,  1.  —  Persica  , 
ortim,  n.,  1'histoire  de  Pcrse  :  Kx  Dionis  Persicis,  Cic. 
Divin.  1,  23,  46.  —  Persici  apparatus,  poii.  p.  bril- 
lant,  somptuetix,  Hor.  Od.  1,  38,  1.  —  Adv.  Persice, 
d  la  maniere  des  Perscs,  partic.  en  langue  perse  :  <^> 
loqui ,  Quintil.  Jnst.  11,  2,  5o. 

per-ssepe,  adv.,  tres-souvent :  Ne  quis  intempe- 
rata  quadam  benevolentia,  quod  persaepe  fil,  etc,  Cic. 
Lail.  20.  Frons,  oculi  ,  viiltns  persaepe  nienliuntiir, 
oculi  vero  saepissime ,  ul.  Qu.  Fr.  1,  5.  Saepe  velut 
qui  Currebat  fugiens  hosleui,  |iers;ej>e  veltil  qili  Ju- 
nonis  sacra  ferret,  Hor.  Sat.  1,  3,  10.  —  En  tmese  : 
Per  pol  ^aepe  peccas,  Plaut.  Cas.  2,  6,  18. 

Pcrsaeus,  i,  m.,  disciple  de  Zenon,  Cic.  N.  D. 
1,  i5,  init. 

per-saevus,  a,  um,  adj.,  transportj  de  furetir  ; 
trcs-fujieux  :  Parva  flnmina,  Tellis  et  Tichis  :  ubi  ac- 
cievere,  persaeva,  Mel.  2,  5*,y?<7. 

Persa<jra<Ia,  orum,  m.,  ou  Persajfaria',  arum, 
f,  villc  dc  Perse,  Cttrt.  5,  6,  10;  voy.  Zumpt  sur  ce 
passage,  p.  198  ct  suiv.  Cf.  Pasargadae. 

persalse,  adv.,  voy.  persalsus,  d  lafin. 

per-salsus ,  a,  uni  ,  adj.,  tres-piquant ,  tres-spi- 
rituel :  Persalsum  illud  est  a|iud  Naevium  :  Quid  plo- 
ras,  pater?  —  Mirum  ni  cantem ,  condemnalus  suni, 
Cic.  De  Or.  2,  69. 

Adv.  persalse  ,  tres-spirittiellemcnt,  avec  beaucotip 
de  sel,  d'csprit  :  ~  el  humaniter  etiam  niihi  gralias 
agit,  Cic.  Qti.  Fr.  2,  i5,  3. 

*  persalulatio,  onis,  f.  [persalulo],  salutations 
[d  tout  le  monde),  humble  salutation  :  Non  placet 
mibi  testium  potitis  qtiam  siiflragatorum  comparalio, 
non  minae  magis  quam  blanditiae,  non  declamatio  po- 
tius  tpiam  pfisalutalio  ,   Cic.  Mur.  21,  44- 

per-saluto,  Svi,  atum,  r.  v.  a.,  sa/tter  snccessi- 
vement  tout  te  monde  :  Ut  omnes  nos  vosque  quotidie 
persalulet ,  Cic.  Flacc.  18.  ~  uomenclalores ,  Senec. 
Ttanq.  12.  Et  senatum  et  omnem  urbanam  circum- 
fusam  senatui  plebein  nominibus  suis  persalutavit 
(  Cyneas  ),  id.  Controv.  prtef.  a  med.  > — >  deos,  Phaidr. 
4,  11.  Nec  a  loto  exercitu...  persalutatus  esl,  Curl. 
10,  5. 

per-saucte,  adv.,  tres-saintement,  tres-religieu- 
sement  :  <~  dejerare  ,  jurer  par  tout  ce  qti'il  y  a  de 
sacri,  Ter.  Hec.  4,  6,  5  ;  de  meme  <~  jurare,  Suet. 
Tib.  10. 

per-sano,  avi,  alum  ,  1.  v.  a.,  guirir  complete- 
ment :  Ulcera  etiamsi  persanata  non  sunt,  lamen  ser- 
pere  desinunt,  Senec.  Ep.  8.  "Voinicas  rumpere,  pur- 
gare,  persanare  promittens,  Plin.  20,  22,  8g;  de  meme 
id.  24,  19,  120,  et  autres. 

per-sanus ,  a,  um,  adj.,  parfaitement  sain  :  Ut 
radices  polypi  persanas  facias,  Cato,  R.  R.  1 57,  fin. 

pcr-sapiens,  entis,  adj.,  tres-sage  :  Quod  ma- 
pni  cujusdain  hominis  et  persapientis  videlur,  Cic. 
Prov.  cons.   18,  fin. 

Adv.  persapienter,  tres-sagement :  Elsi  persapien- 
ter  et  quodam  niodo  tacite  dal  ipsa  lex  poteslalem  de- 
fendendi ,  Cic.  Mil.  4,  fin. 

persapienter,  voy.  persapiens,  d  la  fin. 

PER-SCELERATVS,  a,  um,  adj.,  tres-sciterat , 
profondiment  sce/irat  :  «  Sceleratus,  persceleralus ,  » 
Not.  Tir.  p.  71. 

per-sciens,  entis,  partic.  [scio],  qui  sait,  qiti 
connatt  afond,  avec  faccus.  :  Perennis  Commodi  ani- 
mtim  persciens  ,  invenit,  etc,  Pirennis ,  connaissant 
parfaitement  le  caracterc  de  Commode ,  Lamprid. 
Comm.  5. 

Adv.  perscienter,  tres-prudemment,  tres-sensement  ■ 
Ad  infmnitatem  lateruni  perscienter  conlenlionein 
011111. 111  remiseral,  Cic.  Brut.  55,  202, 
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perscienter,  voy.  persciens,  «  la  fin. 

per-scinilo,  Tdi,  issum ,  3.  v.  a.,  dichirer,  fi-n- 
dre  d'itn  bout  a  1'atttre;  ouvrir,  brisrr  :  Ut  inlenluni 
yalidi  vis  incila  venli  Perscindat  nubem  perfringens 
impete  recto,  Lucr.  6,  137;  dememe  :  id.  6,  i7g. 
Oninia  perscindente  vento  ei  rapiente,  Liv.  21,  58. 
Interdum  perscissa  (carbasus)  furit  pelulanlibusauris, 
Lucr.  6,  1  io. 

per-scisco,  ere  ,  v.  a.,  apprendre,  etre  parfaitc- 
menl  informe  :  Causam  tumuitus  persciscere  cupidus 
Dict.  Cret.   37.  Quod  lanien  fiat,  ex  ipsorum  bonii- 
num  et  acUium  ratioue  persciscal,  Boetlt.  Arislot.  de 
Jnterpr.ed.  sec.p.  371. 

perscissus,  a,  uin,  Partic.  de  perscindo. 

per-scitu6,  a,  um,  adj.,  tres-beau,  charmant; 
en  tmese  :  Qtiod  apud  Calonein  est,  per  niilii  scittim 
videtur,  Cic.  De  Or.  2,  67.  Per  ecastor  scitus  puerest 
natus  Painphilo,  ttn  charmant  enfant  est  ni  d  Pam- 
phile,   Ter.  Andr.  3,  2,  6. 

per-scribo,  psi,  ptum ,  4.  v.  a.,  icrire  qqclte 
completemtnt,  tfun  bout  d  /'atttre,  et  en  loutes  lellres, 
sans  abriviations  :  (Ciceio)  peisuasit  Pompeio,  tit  ne- 
que  TERTIVM  neque  TERTIO  scriberelur,  sed  ad 
secundum  usque  T  fierent  lilerae  :  ul  verbo  11011  per- 
sci  iplo  res  quidem  demonstrarelur,  sed  dictio  tainen 
ambigiia  vei  bi  lateret,  Ciciron  decida  Pompie  d  ne  mct- 
tre  Hitertium  ni  tertio,  mais  d  s'arreter  att  second  T , 
de  telle  sorte  que,  le  mol  n'etant  pas  icrit  en  loutes 
tettres,  le  sens  itait  clair  pour  tout  lc  monde,  mais 
la  forme  dti  mot  rcstait  indecise,  Tiro  Tullitis  dans 
Gell.  10,  1,  7.  In  M.  autem  Catonis  quaila  Origine 
ita  perscriptum  est :  Carthaginienses  sextum  de  foedere 
decessere,  il  est  icrit  en  toutes  lettres,  Gell.  10,  1, 
10.  Quia  notata,  non  perscripta  erat  summa,  parce 
que  la  somme  etait  marquie  en  chiffes  et  non  ecrite 
en  toutes  lettres,  Suet.  Ga/b.  5.  —  De  td 

II)  milaph.  —  A)  icrire  avec  detail :  Nunc  veliin 
niihi  plane  perscribas,  quid  videas ,  je  vottdrais  que 
tu  niicrivisscs  tottt  ati  long  ce  que  tti  vois,  Cic.  Att.  3, 
i3.  De  meis  rebus  ad  Lollium  perscripsi ,  jai  ccrit  d 
Lollius  iine  lettre  dilail/ee  sur  mes  affaires,  id.  Fam. 
5,  3.  Hoc  perscriptum  in  mouumenlis  veteribus  re- 
perietis,  ut,  etc,  vous  trouverez  cela  icrit  tout  au  long 
dans  les  anciens  monuments,  id.  Agr.  2,  32.  o^<  res 
populi  R.  a  primordio  urbis  ,  Liv.  1,  1.  Ergo  Non 
satis  est  puris  versum  perscribere  verbis ,  il  ne  suffit 
donc  pas  tficrire  le  vers  dun  botit  d  1'autre  en  termes 
pitrs,  Hor.  Sat,  1,  4,  54. 

B)  consigneroii  mettre  par  ecrit,  rediger  :  De  Fausto 
impedit  Philippus  tribiinus  plebis,  de  reliquis  rebus 
S.  C.  persriibiintur,  Pltilippe,  tribun  dupeuple,  s'op- 
pose  d  ce  quon  a  demande  pour  Faitstus  ;  le  reste  passe 
en  decrets  (des  sinaliis-constdtes  sont  ridigis  toul  au 
longsitrle  reste),  Cas.B.C.  1,  6.  Et  quoniam  nondum 
perscriptum  esl  S.  C,  ex  memoria  vobis,quid  sena- 
tus  censuerit  exponam ,  et  comme  le  sinatus-consiilte 
n'est  pas  encore  redige  par  ecrit,  je  vais,  citoyens, 
vous  en  'rapporter  de  memoire  les  principales  dispo  - 
sitions,  Cic.  Catil.  3,  6.  In  tabulas  ptiblicas  ad  aera- 
ritim  perscribenda  curavit ,  id.  Verr.  1,21.  Dememe 
noter,  consigner,  inscrire  sur  les  livres  de  compte,  sur 
les  registres,  enregistrer,  passer  ecritiac  de  :  , — .  fal- 
sum  nomen ,  inscrire  une  fausse  dette,  Cic.  Rosc. 
Com.  i. 

C )  annoncer  qqche  par  ecrit  et  avec  ditail ,  icrire 
qqche  d  qqn  :  Rem  gestam  in  Ebuionibus  perscribit , 
il  lui  ditadle  ce  qui  s'est  passi  chez  les  Eburons,  Ctes. 
B.  G.  5,  45.  Haec  pleniora  atque  eliam  uberiora  Ro- 
mamad  suos  perscribebant,  id.  B.  C.  1,  53.  Perscri- 
bit  in  literis  hostes  ab  se  discessisse,  ;'/  me  marquc  qtte 
tennemi  s'est  retiri,  id.  H.  G.  5,  47.  Ntinc  mihi  Ira- 
ter  mitissimam  tuam  oralionem,  quam  in  senatu  ha- 
btiisses,  perscripsit,  Cic  Fam.  5,  4- 

D)  assigner,  attribuer  qqche  d  qqn,  le  marquer 
comme  desline  d  :  Argentum  perscripsi  illis,  quibus 
debll) ,  _/'«i  assigni  cet  argent  d  mes  creanciers,  Ter. 
Phorm.  5,  7,  3o.  Quuin  illam  pecuniam  iiominalim 
Flacco  dalam  referant  ,  majorem  etiani  aliam  qtium 
huic  iidem  darent ,  in  aedem  sacram  reflciendam  se 
perscripsisse  dicuut,  Cic  Flacc  19.  Si  quid  usurae 
nomine  nuiiieratiim  aut  perscriptum  fuisset,  si  qtielque 
somme  avait  eti  comptie  ou  assigncc  d  Jitre  d  intirets, 
Sitet.  Cajs.  42. 

E)  marqtier  d'une  ligne  transversale  ttn  signe  d'i- 
criture,  uite  lettre  (poster.  d  1'epoq.  class. )  :  As  nu- 
mtis  est  libralis  el  per  I  perscriptam  notatiirf  :  du- 
pondius  immiis  est  bilibris  per  dtias  II  perscriptas 
H,  etc...  denarius  quoque  deceni  librarum  nimiiis 
per  X    perscriptam    nolalur  •¥•,    Prisc    dc    Ponder. 

perscriptio,  onis,  /.  [perscribo].  —  I)  ecrtture 

97- 


77a 


PERS 


(qiion  passe),  journal,  livre,  registre ,  memoires, 
brouillou ;  inscription  sur  lcs  livres  :  tciteur,  redaction 
des  livres  :  Suanim  pcrscriptionum  et  liturarum  a<i- 
-Vversai  ia  proferre  nou  anienlia  est  ? prodliire  des  broitil 
tons  confits  el  charges  de  ratttres,  n'est-ce /ms  folie ?  Cic. 
Rosc.  Com.  i.  Si  de  tabulis  et  perscriptionibus  con- 
troversia  est,  s'il  faut  examincr  la  teneur  d'itn  con 
trat,  ou  jitger  de  siinples  ecritures,  Cic.  De  Or.  i,  58. 
III. i  trni  dissipatio  pecunix  publicte  ferenda  nuMo 
niodo  est ,  per  quam  seplies  millies  falsis  perscriplio- 
nibus...  avertil,  eomment  soitfjrir  cette  ailapidation 
des  deniers  publics,  qttand  on  songe  qiiil  a  deja  de- 
tournidu  tresor  pltis  de  sept  cents  miltioiis  de  scsterces 
par  de  fausses  ecritures?  id.  Pliil.  5,  4,  U. 

II)  assigitalion,  mandat,  billet,  titre  pour  toucher 
de  1'argeut :  De  Caerellia ,  quid  tibi  placeret,  Tiro 
mihi  narravit,  debere  uou  esse  dignitatis  meae :  per- 
scriptjonem  tibi  placere,  en  ce  qui  touclic.  Ceretlia, 
Tiron  m'a  dit  votre  pensee.  II  ne  mc  convient  pas, 
suivant  1'Otis,  detre  sondebiteur ;  votts  preferez  que  /e 
fasse  un  billel,  Cic.  Att.  12,  5i,fin.  Haec  pactio  non 
verbis  sed  iiQiniuibus  et  perscriptionibus  facta  est, 
id.  ib.  4,  18. 

per-scriptlto,  are,  v.  intens.  a.  f  per-scribo], 
ecrire,  meitre  en  ecrit,  Terent.  dcSjllab.  p.  2  3gi,/\ 
(  autre  lecon  :  praescriptitate ). 

perscriptor,  oris,  m.  [perscribo  ],  celui  qui  met 
en  ecrit,  qui  passe  ecriturc  de,  qui  transcrit  qqche  : 
Scribam  tuum  dicil ,  Verres,  hnjus  perscriplorem  fe- 
nerationis  fuisse,  Cic.  Verr.  2,  3,  72. 

perscriptiira,  x,  f  [perscribo],  transcription, 
copie,  expedition,  enregislrement  (  eu  t.  de  droit )  : 
Quemadiiiodum  plerique  pagani  solent,  quuin  testa- 
menti  faciunt  perscripturam,  adjicere,  velle  huc  etiam 
vice  codicilloruni  valere,  Ulp.  Dig.  29,  1;  3.  (antre 
lecon  :  Quum  testaineutum  faciunl ,  per  scripturam 
adjicere,  etc. ) 

per-scriptus,  a,  um,  Parlic.  de  persrribo. 

perscriitatio,  onis,  f.  [perscrulor],  investiga- 
tion,  reclterclte  :  Quid  opus  est  profundi  perscruta- 
tione  ?  Senec.   Consol.   ad.  Uelv.  9,  fin. 

perscriitfitor,   oris,   m.   [  perscrutor],  investi- 
gateur,  cclui  qui  fait  des  recherches(poster.  a  tcpoq. 
class. )  :  Qui  taliura  rerum  perscrutatores  fuisse  di- 
cunlur,  Capitol.  Max.  1  ;  de  meme  Vegel.  Mit.  3,  3. 
1    por-scrulo,  aic,  voy.  perscrulor,  a  la  fin. 

per-scrutor,  alus,  1.  v.  depon.  (pour  la  forme 
access.  aciive  voy.  plus  bas  a  la  fin),  Joitiller,  visiler 
avec  soin,  recherelur  soigneustmeiit  (tres-class.).  — 

I)  au  propre  :  Speculari  et  perscrutari  aliquid  ,  Cic, 
Tusc.  5,  20.  Iminittebanliir  illi  Cibyralici  caues ,  qui 
investigabant  et  perscrutabanlur  oninia,  ces  lintiers 
cibjrates  etaient  Idcltes,  sc  mettaient  en  quete  el  fitre- 
taienl  parlout,  id.  Verr.  2,  4,  4'-  <~  arculas  mulie- 
bres  ,  visiter  les  cojfreis  des  femmes,  id.  Off.  1,  7 .  — 

II)  au  fig.,  recherclier,  etudier,  approfondtr,  scruler, 
sonder:  Sententiam  scriptoris  doineslicis  suspicionibiis 
jierscrutari ,  Cic.  Invent.  2,  44.  ~  penilus  naturam 
rationernque  criminum  ,  id,  Flacc.  8. 

\°)forme  access.  activc,  perscrulo ,  are  :  Poslreino 
hunc  jain  persci  uta\i  .  niliil  hic  habel,  Plaut  Aul. 
4,  4,  3o.  —  2°)  persciiilalus,  a,  ura,  daits  le  sens 
/assif  :  Obelisci  moutium  venis  perscrulatis  excisi 
erectique,  Ammian.  17,  4. 

per-sculptus,  a,  uni,  partic.  [sculpo],  entiere- 
ment  sculpte,  cotivert  de  sculptures  :  Persculpli  lapi- 
dcs,  Coripp.  I.aud.  Jusl.  3,  377. 

•f  persea,  x,f.  —iztpaiz,  arbre  sacred' Eg) ple 
et  de  Perse  et  qui  doiiitc  un  frttit  comestible  (balauiles 
.£gvptiaca),  P/in.  14,9,  i5;  i5,  i3,  i3. 

Persea,  x,  f,  suruom  doitnea  Audromede  :  An- 
drorneJa  a  Perseo  libcrata  esl  et  ob  id  Persca  dicta  , 
Vel.  Scliol.  ad  Germauic.  Arat.  igg. 

Persea,  x,f.  =Perseis,  Hecate,  fille  de  Persa  : 
Sive  illam  nionstro  genuit  Persea  biformi,  Virg.  Cir. 
66. 

per-seeo,  cui,  ctuni,  1.  i>.  a.,  coupcr  entiere- 
ment,  separer,  retranclier ;  au  fig.,  couper  au  plus 
court,  tranclier,  terminer  :  Viliinn  ne  serpat,  perse- 
care,  couper,  trancher  un  vicc,  poitr  tcmpeclter  de 
s'elendre,  Liv.  40,  19,  fiu.  Pcrsecuisli  rei  publicse  vo- 
micas,  tu  as  ouverl  (ou  perce)  les  abces  de  la  republi- 
que,  Auct.  ap.  Qitintil.  Inst.  8,  6,  i5.  —  Medici, 
quorum  intererat  ea  nosse,  aperueruul  ul  videreiilur... 
Sed  ecquid  nos  eodem  modo  reium  iiaturas  pcrsc- 
care,  aperire,  dividere  possumus,  ut  videamus,  terra 
penituUM  delixa  sil,  etc?  mais  pouvoiisiwus  de  la 
meme  ntaniere  couper,  ouvrir,  dissequer  la  iiature, 
pour  voir  si  elle  rrpose  sitr  itn  fond  sta/ile,  etc?  Cic. 
Acad.  2,  3g.  (Sur  perseca  ,  Cic.  Atl.  i3,  23,  fin. 
voj.  pertequur.) 
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persector,   ari ,  t.   intens.    [  persequor  ] ,  pour-  , 
suivre  sans  reldche ,  s'applitpier   a,   rccherclier  (mot 
de  Lucrece)  :  Accipilres  soinno  in  leni  si  proelia  pu-  ' 
guasque  Edei  e  sunt   pertectantes  visaeque    volantes , 
Lucr.  4,  1007.  Nec  persectari  primordia  singula  qiue- 
que,  id.  1,  i65. 

perseciitio,  ouis  ,  f.  [  persequor  ], poursuite.  — 
I)  au  propre  :  Quiun  effugerent  bestia:  noslrain  pcr- 
seculioneiu,  Ulp.  Dig.  41,  l,  44  i  de  meine,  Caj.  ib. 
kiApptd.  Met.  ti,p.  297,  Oud.  —  II) melaph. A) pour- 
suite  judiciairc  ,  ptainle  cn  jitsttce  :  In  altcra  perse- 
cutionum  caiilionunique  praeceptio,  Cic.  Ot ,  41,  141  ; 
de  memc,  Florent.  Dig.  4C,  4,  '8.  —  B)  la  peisccu- 
lion  des  clireliens  :  De  fuga  in  perseculione,  tilre  d'uu 
ecril  dc  Tertullicn.  —  C)  continiiatioii,  suite  tlonnee 
a  une  affaire,  poursuite  :  ~  negolii,  Appul.  Mel.  10, 
73o,  Oud. 

persecutor,  oris,  m.  [  persequor ],  celuiqui pottr- 
sttit  (poster.  d  iepoq.  class.)  :  Flagiliorum  tuipium 
persecutor,  Capitot.  Albin.  11.  ^—  Persecuteur  des 
cltretiens,  Lactanl.  de  Morte  persecut.  1.  —  Celui 
qui  poursuit  en  /itstice ,  dcmandcur,  poursuivant,  plai- 
gnanl  :  Macer.  Dig.  48,  3,  7. 

persecutorius,  voy.  prosecutorius. 

pcrsoculrix  ,  icis,  /.  [persecutor  ]  ,  celle  qui 
poursttit ,  qui  persecute,  Aiigitstin.  Conseus.  Evang. 
I,  25. 

persecutns  et  persequutus,  a,  um,  Partic. 
de  persequor. 

per-sedeo ,  edi,  essum,  2.  v.  11.,  restcr  assis 
pendanl  longtemps,  rester,  sejourner(iiesl  pas  dans 
Ciceron  ni  duns  Cesar) :  Quo  paclo  persederit  humor 
aquai,  comment  le  fluide  s'esl  depose(sur  cetle  etof/e), 
Lucr.  i,  307.  Hoc  quoque  quod  ridetis,  in  equo  dies 
noctesque  persedendo  habeo,  cn  restant  itttit  et  joitr 
d  c/teval ,  Liv.  45,  3g.  IVuu  noviinus  quosdam,  qui 
multis  apud  philosophum  annis  persederiut  ?  Sencc. 
Ep.  108.  Bestiariis  meridianis  adeo  delectabatur,  ut 
etiam  prima  luce  ad  speclaculum  descenderel,  et  me- 
ridie,  dimisso  ad  prandium  populo,  persederet,  el  que, 
a  midi,  apres  avoir  renvoye  le  peupte  diner,  il  demeu- 
rait  sur  son  siege ,  Suet.  Claud.  34. 

per-sejjnis,  e,  adj.,  tres-ldclte,  tres-mou,  tres- 
langitissant,  trispeu  vif :  Pedeslre  prcelium  fuit  per- 
segne,  Liv.  25,  i5. 

Perseis,  idis,/,  voy.  2.  Persa,  n"  H,  B. 
I*erseis,  Liv.  3g,  54;  v.  de  Macedoine,  dans  la 
Prov.  de  Peonie,  au  N.  de  Stobi ;  auj.  Yersele,  selon 
Reicli. 

Perseius,  a,  um,  voj.  2.  Persa,  n"  II,  A,  et 
Peiseus,  n"  II,  A. 

per-scnesco,  nui,  3.  v.  incli.  n.,  vieillir  quel- 
qtte  pait ,  y  passer  sa  vieillesse  (poster.  d  fepoq. 
c/ass.  )  :  Atque  ibi  per  quatuordecim  annos  privalus 
cum  uxore  persenuit,  Eutrop.  1,  11. 

per-scnex  ,  is,  adj.,  tres-vieux  (posler.  a  Au- 
gttste  )  :  Namque  jam  persenex  pauperem  se  et  ha- 
bilare  sub  tegulis  quodam  scriplo  fatetur,  Suet. 
Gramm.  g. 

per-scirilis,  e,  atlj.,  de  vieillard  (latin.  des  bas 
temps  ) :  Josua  jam  longrevus  persenilis  selatis,  Vu/g, 
Jos.  2  3,  1 . 

per-sentio,  si,  sum,  4.  "•  a.,s'apercevoir  de,  re- 
man/iter  parfailement  :  —  I)  Quam  simul  ac  tali  per- 
sensit  peste  teneri  Cara  Jovis  conjux,  Virg.  JEn.  4, 
90.  Quid  si  ceteri  lalrones  persenserint ,  etc,  Appul. 
Met.  7,  p.  467,  Oud.  —  II)  ressentir,  setitir  profon- 
dcment  :  M.igno  persenlit  pectore  curas ,  Virg.  JEn. 
4,448. 

per-seutisco,  ere,  1».  intens.a.  —  \)s'apcrce- 
voir  de,  remarquer  trcs-bien  (anter.  a  iepoq.  ctass.  ) : 
Ubi  possein  pcrsentiscere,  nisi  essem  lapis,  Ter.  Heaul. 
5,  1,  43.  —  II)  senlir  profondement  :  Concutitui  tum 
sanguis,  viscera  persentiscunl,  Lttcr.   3,  25o. 

Perscphone  ,  es,  /".,  nepdeyovri ,  Proscrpine  : 
Al  neque  Persephone  diyua  est  piiedone  marilo, 
Ovid.  Fast.lt,  5gi.  Persephonen  adiit  iiiani.eiiaqiie 
regna  leiientein  Umhrarum  domiuuin,  id.  Met.  10,  i5; 
de  meme,  Stat.  T/ieb.  1.2,  276;  {iiscr.  Orell.  n°  4849. — 
II)  metapli.,  la  Mort  :  Al  mihi  Persephone  nigram  de- 
nuuciat  horam,  Tibt.ll.  3,  5,  5.  Persephone  noslras 
pulsat  acerba  fores,  Ovid.  Her.  21,  46. 

perscphunium ,  ii,  ;/.  =  nepuepoviov ,  pavot 
sutivage,  Ap/nd.  Herb.  53. 

■•erscpolis,  Hep<j£7io)ii;,  Persaepolis  ,  nep- 
OatJtO^v;,  Slrabo,  i5j  Diotl.  17,  70;  Clirtius,  5,  6; 
Plin.  6,  26;  Plol.;  Amm.  Marc.  23,  6;  Slep/i.  Ujz. 
545  ;  grande  el  riche  capitale  de  tempire  de.s  Perses, 
diuis  te  voisinage  de  1'Araxc,  delruitc  par  lcs  Ma- 
cei/onieiis  sous  Alexandrc  ,  et  'reconstruite  plus  lard, 
rnais  sciiliinent  en  paitic.  Sous  les  princes  nialioinctaus 
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elle  s'a//i'tt  Isit/tacliar,  Istaltar ,  un  peu  au  IV.  drt 
ruincs  de  taitciiiiiie Persepotis;  mais  celtev.ful  aussi 
completi  iitent  ditruite.  La  magnificence  de  taitcieiine 
ville  est  eucore  attestee  par  dc  mervtilleuses  ruines , 
que  les  liabilants  appellent  Tscltil-Minar;  elles  ont 
ete  decrites  par  Chardin,  Brujn  el  Niebultr. 

per-scquax  ,  acis,  adj.,  acltarne  d  poursuivre 
(poster.  d  tepoq.  class.  )  :  Ales  oculis  persequax,  uu- 
guibus  perlinax ,  Ap/nd.  Flor.  n"  23 ;  <~  in  reatu  per- 
vcstigando,  Sidun.  Ep.  4,9. 

persequens,  enlis,  Parlic.  et  Pa.  de  persequor. 

per-seuuor,  rulus  ct  quulus,  3.  J'.  depon.  a. 
et  n.  (fornie  access.  active  de  iimper.  persece  /ioiir 
perseque,  Poet.  ap.  Cic  Att.  i3,23,  fin.;  voy.  a  la 
suite  )  — 1)  act.,  suivre  saus  s'arreter,  suivre  jusqiiau 
bout,  sitjvre  avec  opinidtrele ,  s'acliarner  d  poursuivre, 
s'attaclter  d,  —  A)  att propre. :  \*j  en  gener.  :  Quoquo 
hinc  asporlabilur  terrarum,  certum  est  persequi  aut 
perire,  en  quelqiie  lieu  du  monde  qtion  la  couduise , 
jai  resolu  de  la  suivre  011  de  motirir,  Ter.  Pliorm.  3, 
3,  18.  Ishiuc  bellum  fugieus  nieque  in  Asiani  perse- 
quens  proficiscitur,  id.  Andr.  5,  4,  3a.  («  Persequens 
dicit  perseverationem  sequenlis  ostendens.  Persequi- 
tur  enim  qui  non  desinil  sequi,  >•  Donat.  ad  It.  I.  ) 
Reliqui  praefecti,  appulsis  ad  Eloruin  navibus  ,  Cleo- 
uienein  perseculi  sunt,  poursuivirent  Cleomene ,  se 
inirent  d  sa  poursuite,  Cic.  Verr.  2,  5,  35.  Ego  quid 
agani  ?  qua,  aut  terra  atit  mai  i  persequar  eura,  qui  ubi 
sit  nescio  ?  id.  Att.  7,  22,  2.  Ut  possis  videre,  quem- 
admodum  siinus  in  spaiio  Q.  Hortensium  ipsius 
vesligiis  persecuti ,  afin  que  tu  puisses  voir  commenl, 
venu  dans  la  carriere  apres  Horlensius,  je  tai  suivi 
en  matlachant  d  ses  pas,  id.  lirut.  go;  de  meme  <~ 
vesligia  alicujus,  suivre  les  traces  de  qqn,  id.  De  Or. 
1,  ai.  (Maler)  Qua?  te  sola,  puer,  muliis  e  malribus 
ausa  Persequilur,  te  suit,  (accompagne ,  Virg.  JEn. 
9,217. 

2°)  particul.,  poursiiwre  en  ennenti  :  Fugientcs 
usque  ad  flumen  persequunlur  pluresque  iuterfjciunt, 
ils  powsuiveiit  tes  fuyards  jitsqtiait  fleuve  et  en  tuent 
plusicurs,  Cves.  D.  G.  7,  67,  Deterrere  hostes  a  pcr- 
sequendo,  Sall.  Jug.  5o.  <~  feras,  ddnner  la  chasse 
aux  animaux  feroces  ,  Ovid.  Her.  g,  34.  ""  beluas  , 
Curt.  8,  14,  1 3. 

b)  parcourir  un  lieu  en  cherchant,  chercher,  etrr 
en  quetede  :  Quos  tu  Maeandros,  dum  omnes  solilu- 
dines  persequeris,  quot  diverticula  flexioncsqiie  qu;e- 
sivisti?  qttels  chemins  torliteux,  quelles  voies  detour- 
nees  ne  choisistu  pas  en  cherchant  avec  soin  tous 
les  cndrcits  deserts  ?  Cic.   Pis.  22,  53. 

B)  metaph.,  atttindre  en  poursuivant  :  Eo  disces- 
sisti,  quo  ego  te  ne  persequi  quidem  possem  trigiula 
diebus,  oit  je  ne  pourrais  pas,  nteme  en  trenle  joiirs , 
parveuir  /nsqiid  toi ,  Cic  Fam.  3,  6,  3.  Superstitio- 
nis  stirpes  omnes  ejiciendae.  Inslat  enim  el  urget,  et 
quo  te  cunique  verleris  persequilur,  Cic  D.vin.  a, 
7  1,  149.  Mors  et  fugaceni  persequitur  virum  ,  la  mort 
alteint  meme  le  fuyard,  Hor.  Od.  3,  2,  14. 

C)  au  fig. —  1°)  en  gener.,  poitrsuivre  obstinement, 
s^attacher  d  :  El  certe  omnes  vias  persequar,  quibus 
putabo  ad  id,  quod  volumus,  perveniri  posse,  je  sui- 
vrai  tous  les  chemins  par  lesquels  je  penserai  qu'011 
peul  arriver  a  ce  que  nous  voulons ,  Cic.  Fam.  4,  l3, 
fin.;  de  meme  :  Ccrtum  obfirmare  est  viam  me,  quam 
decrevi  persequi,  la  voie  qne  j'ai  resolu  de  suivre, 
Tcr.  Hec  3,  5,  4.  Eas  ergo  artes  persequerctur,  vi- 
vendi  arlem  lanlam  lamque  operosam  relinquerel? 
Cic.  Fin.  1,  21,  fin. 

2°)  particut.  —  a)  avec  tidee  accessoirc  d'effort, 
poursitivre  ,  cherclter  d  oblenir,  a  alleindre,  aspirer 
d,  rechercher  avidement,  synon.  //appetere,  affec- 
lare  :  Nam  quis  est,  qui  utilia  fugiat  ?aul  quis  polius, 
qui  ea  11011  studiosissime  perseqiiatur?  quel  hommefuu 
son  iuteiet?  011  vllttdt  qiti  ne  le  poursuit  pas  avec  la 
plus  grande  ariletir ?  Cic.  Off.  3,  28,  1.  Ego  mihi 
alios  deos  penates  persequar,  alium  Larem ,  Aliam 
urbcm,  aliam  civilatem  :  ab  Atticis  abhorreo,  je 
cherchcrai  daitlres  dieux  penales,  ttn  autre  Lare,  etc, 
Plaut.  Merc.  5,  1,  7.  Clamitent,  me  sycophanlam , 
heredilales  persequi,  que  /e  pqursuis  tes  herilagrs , 
Ter.  Andr.  4,  5,  20.  Qui  iegalione  (  libcra )  heredi- 
tales  aut  syngraphas  suas  persequuntiir,  qui  vonl  en 
tegation  recueilitr  des  Itcritages  011  poursuivre  la  ren- 
trce  de  leitrs  creances,  Cic.  Leg.  3,  8.  Quod  ita  vi- 
verent  ( luxuriosi ),  ut  perseqiierentur  cujusqiieniodi 
voluptatcs,  id.  Fin.  2,7,  22.  —  Crede  hoc,  eg» 
ineuin  jus  perseqiiar,  jc  poiirsuivrai  mgn  droit,  jc  te 
revendiquerai ,  Ter.  Atl.  1,  r,g;  de  meme  :  Si  milii 
prajsiribat,  (picm  ad  modum  menm  jus  persequar, 
Cic.  Ccecin.  3,  8,  et  :  Cur  his  non  modo  perseqiiendi 
jnrissui,  seJ  ctiam  dcploranJic  calamiiatii  adimis  po- 
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lesUtem ?  td.  Divin.  in  Ccecil.  6,  fin-  Bona  lua  repr- 
tere  ac  persequi  lile  atquejudicio,  rcclamer  fou  bun 
et  en  pottrsuivre  la  restitittion  en  justice,  id.  Verr.  i , 
3,  i3.  ~  rem  suam,  reclamcr  son  iien,  id.  Qiiint.  i  3, 
yf„,  _  Qutiin  tribunus  plebis  prenas  a  sedilioso  cive 
per  bonos  viros  judicio  persequi  vellet,  poursttivre 
devant  les  tribunaux  le  clidtiment  cfun  ciloyen  sedi- 
tietix,  id.  Fant.  i,  g,  i5. 

b)  suivre  qqn  comme  guide  ou  comme  modele , 
cherclier  d  reproduire,  d  imiter,  marclier  <ur  les  traces 
de ;  etre  partisan ,  sectatcur,  etre  d'une  ecole,  d'une 
secte  .■Siveenini  Zenoneui  sequare  :  magnuiii  esl  ef- 
lirere,  ul,  etc...  Si  vero  Academiam  veterem  perse- 
quainur,  quam  nos,  ut  scis,  probamus,  etc,  Cic.  Acad, 
i.i,-;  de  meme  :  r<*i  sectam  et  institula  alicujus,  id. 
Jerr.i,  5,  71.  Ego  neglecta  baibarorun)  inscitia  le 
IVersequar,  /</.  Fam.  9,  3,  2.  Qui  (Plato)  certe  tam 
ninllis  libiis  liajc  persecutus  non  esset,  nisi  probavis- 
sel,  iromam  eniui  allerius,  perpetuam  priesei  tim,  nulla 
fuit  ratio  persequi,  id.  Acad.  1,  »3,  fin.  Ergo  lioc 
sit  priimim  iu  praeceptis  meis,  ut  dcmonstremus,  queni 
imitetur,  alque  ila,  ut,  qua'  maxime  excellant  in  eo, 
quem  imitabitur,  ea  diligeutissitne  persequatur,  et  a 
imiter  avcc  le  plits  grand  soin  ce  quil  y  a  dc  micux 
dans  celui  qiiil  s'est  propose  pour  modi/e ,  id.  De  Or. 
2,  22. 

c)  pottrsttivre  lioslilement  qqn  ou  qqche ,  venger, 
punir  par  vengeance  :  Nisi  ila  fecerint,  sese  bello  ci- 
vitatem  persecutuium  demoustrat,  d  defaut  de  qttui , 
il  leur  declare  qtiil  /lortera  la  guerre  dans  leur  pays 
(pour  les  c/idtier),  Ca?s.  B.  G.  5,  1.  Postremo  oinncs 
aut  de  bonoribus  suis  aut  de  persequeudis  iuimicitiis 
agebanl,  id.  B.  C.  3,  83.  _/?'/.  Hunc  aesluantem  et  ter- 
^iviTsantem  judicio  ille  persequitur,  Cic.  Flacc.  20. 
—  Statuerunt  islius  injurias  per  vos  ulcisci  ac  perse- 
(|iii,  ils  ont  resultt  de  tirer  par  vous  vengeancc  et  clid- 
timent  de  ses  injustices,  id.  Verr.  2,  2,  3,  fin.;  de 
meme  <■>-•  injuriam,  id.  Mur.  21,  44;  Sall.  Jug.  14, 
2 3;  cf.  Kritz  sitr  Sall.  Catil.  9,  fin.  < — •  mortem  ali- 
cujus,  venger  la  moi  l  de  qqn,  Cic.  Fam.  9,  3,  2 ;  Pliil. 
i3,  18;  Cas.  B.  (i.  7,  38;  Liv.  40,  1 1,  fiu.  <~adul- 
lcrium,  Senec.  Contr.  3,  20. 

d)  suivre  en  ecrivant,  c.-a-d.  ecrire  d  ia  dictee, 
suivre  la  parole  la  p/ume  d  la  main,  rectieillicdes 
paroles  :  Introductis  in   seiialiim  indicibtis  constitui 

enatorcs,  qui  omniiim  indicum  dicta,  inlerrogata, 
responsa  perscriberent.  At  quos  viros !  11011  solum 
siimma  virtute  et  lide...  sed  etiam,  quos  seiebam  me- 
moiia,  scientia,  consuetudine  et  celeritale  scribendi , 
facillime,  quse  dicerentur,  persequi  posse,  Cic.  S11/I. 
14,  42. 

e)  suivrc  qqc/ie  en  agissant,  c.-d-d.  exectiter,  trai- 
ter,faire,  accomplir,  etc.  :  Hoc,  ut  dico,factis  per- 
sequar,  je  le  ferai  comme  ic  le  dis ,  mes  actes  seront 
confurmes  d  ces  principcs,  Plaut.  Merc.  3,  2,  n.  An. 
Cerlumne  est,  neutrarn  vostrarum  persequi  impe- 
rium  palris?  Pi.  Perseqiiimur,  vous  etes  donc  totttes 
deux  resolites  d  ne  point  executer  1'crdre  de  votre 
pere?  —  Notts  Vexecutons,  id.  Stich.  1,  2,  84.  Ex 
usu  quod  est,  id  persequar,  Ter.  Hec.  4,  3,  10.  Ut 
mea  mandala  digcras,  persequare,  conficias,  Cic.  Qu. 
Fc.  1,  14,  3.  Si  idem  exlrema  persequitur  qui  in- 
cboavit,  jam  omnia  perfecta  videamus,  si  celui  qui  a 
commcnce  mine  les  choscs  d  terme ,  notis^  verrons 
bientdt  le  tottt  termine,  id.Prov.  Cons.  8,  19.  Ut  ce- 
damus,  abeamus,  vitam  inopem  et  vagam  persequa- 
niur,  que  notts  menions  tine  vie  errante  et  miserable , 
id.  Pliil.   12,  7.  —  De  la 

P)  traiter,  exposer,  raconter,  decrirc ,  expliquer, 
etc.  ora/emcnt  011  par  ecrit  :  Neque  neeesse  est  me 
id  persequi  voce,  quod  vos  mente  videalis,  il  n'est 
pas  necessatre  de  perdre  du  temps  d  eipliquer  ce  que 
■votts  voyez  votts-memes ,  Cic.  Planc.  23,  5(i.  Quo- 
jus  ego  ingressus  vesligia,  dum  raliunes  Persequor  ac 
doceo  dictis,  quo  qureque  creala  Foedere  sint,  en  ex- 
posaiit  et  enseignant  son  systeme  par  la  parole,  l.ucr. 

f5,  5;.  Qure  versibus  perscculus  est  Ennius ,  sujel 
quEnnius  a  traite  en  vcrs,  Cic.  De  Senect.  6,  16. 
Brutus  pbilosopbiam  Latinis  literis  persequilur,  Bru- 
tusecrit  en  latin  sur  la  plii/osophie ,  id.  Acad.  1,  3, 
fin.  Quuin  ea,  qure  scriptura  persecutus  es,  sine 
summo  amore  cogilare  uon  potueris,  ce  quc  tti  as 
ecrit,  tes  composiliuns  tittcraires,  id.  Fam.  i5,  21, 
4.  Epicurus  obscCuas  voluplales  pevseqiiilur  omnes 
nominatim ,  nomme  ,  enumirc  par  leur  nom  tons  les 
p/aisirs  obscenes,  id.  N.  D.  1,  40,  m.Is  diligentis- 
sime  res  Hannibalis  persecutns  est .  il  a  ecril  avec  le 
pltts  grand  soin  ce  qiia  fait  Aimibal ,  itl.  Divin.  1, 
24,  49.  Has  res  commodissiine  Xenopbon  Socralicus 
persecutus  esl  in  eo  libro,  qui  OEconomicus  mscribi- 
tur,  Xeiiophon,  lc  disciple  dc  Sucrate,  a  parfaitement 
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traitc  ce  snjet  dans  lc  livrc  intitide  r Economiqne ,  id. 
Off.  2,  24,  fin.  Circumspice  uinnia  meinbra  rei  pu- 
blicic.  iiiilliiui  reperies  proferto  quod  11011  .fractum 
debilitatuinve  sit.  Qiwe  persequercr,  si  commemorare 
possem  sine  dolore,  id.  Fam.  5,  i3,  3.  —  A  cette 
signification  se  rapporte  aussi  sans  aitcwi  doutc  le 
passage  suivant :  Da  te  in  sermonem  et  perseee  El 
confice,  excita,  compella,  loquere  (passage  oit  la  lec. 
vulg.  perseca  est  depourvue  de  sens),  un  anc.  poete 
daus  Cic.  Att.  i3,  23,  fin. 

*  II)  nciitie,  suivre,  succeder,  venir  apres  :  Exacta 
vindemia  gramine  perseculo,  qtiand  /' Itcrbe  sera  re- 
veiiue,  Pallad.  3,  26,  fin. 

Dans  le  sens  passif  (postcr,  d  /'epoq.  class.  )  :  Illa 
se  in  mare  praecipitavil,  ne  persequeielur,  Hygiu. 
Fab.  198,  douteux.  ll  est  ties-/nobal>le  que  perseque- 
relur  est  ici  duns  /e  sens  actif  et  qiii/  avait  pour  sti- 
jet  paler;  voy.  le  passage. —  De  la 

perseqiieus,  entis,  Pa.  —  *  A)  avide  de  qqche, 
qtti  court  apris  :  Acberiinlis  pabulum,  flagilii  peise- 
quentem,  P/aut.  Cas.  2,  1,  i3. —  *  B)  qui  poursuit  : 
Virum  integerrimum  ,  iuimicitiarum  perseqnentissi- 
mum  ,  poursuivant  avcc  acliarnement  ses  ennemis , 
Auct.  Her.  1,   19,29. 

1.  per-sero,  sevi,  3.  v.  a.,  semer,  p/nnter  (pos- 
ter.  d  Ce/ioq.  class.):  Alque  ad  sua  lecla  ferenlem 
(Ciiiriunatuin)  quod  (semen)  non  persevil,  Sidon. 
Carm.  7,  385. 

2.  per-sero,  ere,  3.  v.  a.,faire  passcr  ati  tra- 
vers,  iuserer  (anter.  d  tepoq.  class. )  :  Resticulas  per 
ficos,  quas  edimus,  maturas  perserunt,  et  eas  ,  cum 
iiianieiunt,  complicant,  ac  quo  volunt  millunt,  Farr. 
R.  B.  1,  41,  5. 

*  per-servio  ,  ire,  v.  11.,  servir  qqn,  etre  avec  lui, 
pottr  liii ;  011  miettx,  elre  son  esclavc  :  1'robo  potius 
perservire  malueruut  quam  cum  Bonoso  esse,  i/s  ai- 
merent  mietix  faire  cause  commune  avec  Probtis 
qtiavec  Bonose,  ou  :  avuir  Piobus  pour  maitre  qtte  de 
faire  catise  commttne  avec  Bonose,  Vopisc.  Prub.  18, 
duuteux. 

per-serfO  ,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  garder  'cunstam- 
ment ,  conserver,  ne  pas  perdre  (puster.  d  1'epoq. 
class.  )  :  <-~>  patieutiam,  Tertull.  Patient.  5. 

PerseSj  ae,  m.,  n&par]z.  —  I)  /e  Perse,  roy. 
Persoe.  —  II)  Persis,  fils  de  Persee  et  d' Andromide, 
fondateur  de  /a  race  des  Perses ,  Plin.  7  ,  56,  57.  — 
III)  fils  du  So/eil  et  de  Persa,  frire  d'Eelis  et  de  Circe, 
Hygin.  Fab.  prtcf.  —  IV)  dernier  roi  de  Macedoine , 
vaincti  par  Paul-Emile ,  Cic.  Calil.  4,  10,  21  ;  Agr. 
2,  19;  Tusc.  3,  22  ;  5,  40  ;  JV.  D.  2,  2  ;  Prop.  4,11,  ^9. 
Ou  1'appelle  aussi ,  d'apris  la  forme  grecqtte,  Perseus, 
Persee ,  Liv.  40,  57  sq.;  4',  23  sq.;  44,  32  sq.;  Jtistin. 
32,  2  sq.,  geuit.  Persi,  Sall.  dans  Cltaris.  p.  52,  P; 
Tac.  A1111.  4,  55.  —  B)  De  /d  Persicus,  a,  um,  adj., 
lelatij  au  roi  Persee  :  >~  bcllum,  Fast.  Cunsul.  ad 
aun.  tt.  c.  582,  ap.  Grtit.  293 ;  Cic.  Off.  1,  11,  fin. 
( c'est  d  lorl  qtie  Ztimpt  le  considiie  contme  une  glose 
dans  ce  passage);  Pliu.   18,  11,  28. 

I.  l*erseus,  ei  et  eos,  m.,  Ilepaeu;.  —  I)  Pcr- 
see,  fils  de  Jupiter  et  de  Danae.  E.rpose  par  son 
grand-pire  Acrisius,  il  fnt  recueilli  et  elcve  par  Po- 
lydecte ,  roi  de  Seriphe.  Devcntt  grand  ,  il  enlreprit, 
d  1'instigation  de  Poiydecte,  tine  cxpedition  contrc  les 
iles  des  Gorgones ,  et,  d  cette  occasion ,  il  recnt  dc 
Viilcaiu  1111  g/aive  en  forme  de  faux  ;  de  Meicure  des 
sandales  ailees ,  de  Minerve  tin  buuclier  et ,  de  plus, 
le  cheval  aile,  Pegase.  Ainsi  arme ,  il  tua  Mcduse  et 
lui  caupa  /a  tete,  dont  le  regard  petrifiait.  A  son  re- 
tuur,  1/  petrifta  d  1'aide  de  cette  tete  1111  moustre  marin 
d  qui  Andromide,  fille  de  Cepltee ,  avait  ete  livree  ; 
il  epousa  cetle  princesse  et  en  eitt  im  fi/s,  Persis  , 
fondateur  de  la  race  des  Perses.  A/iris  sa  mort  il  fitt 
change  en  une  constellation  ,  Ovid.  Met.  4,  609  sq.; 
Hyg.  Fab.  64;  244;  Astron.  12;  Cic.  N.  D.  2,  4',  ; 
Prup.  2,  3o,  4;  2,  28,  22  ;  Serv.  Virg.  Mn.  4,  246. 
—  B)  De  /d  1°)  Perseus,  a,  um,  adj  ,  rclalifit  Persee  : 
Sectaque  Persca  Pborcidis  ora  manu,  Prop.  3,  22,  8. 
Perseos  aller  in  Argos  scindilur,  c.-d-d.  Argos  011  re- 
gna  le  grandpire  de  Persee ,  Acrisitts ,  Slat.  T/ieb. 
1,  255.  Persei  culmina  monlis,  de  la  montagne  oit 
Persec  monta  pour  la  premiire  fois  le  clieval  Pcgase  , 
id.  ib.  3,  633.  Persea  Tarsos ,  Tarse ,  fundec  par 
Persee ,  Lucan.  3,  22  5.  —  Subst.  Persea  ,  x,  f.  — 
Perseis  ,  Hecate ,  fille  de  Persa ;  Sive  illam  monslro 
genuit  Persea  biformi ,  Virg.  Cir.  66.  —  2°)  Per- 
seius,  a,  um,  de  Persee  :  ~  castra,  Ovid.  Met.  5,  128. 

II)  ie  dernicr  roi  de  Macedoine,  voy.  Perses, 
«°  IV. 

III )  cest  atissi  ttn  sitrn.  rom.,  Iuscr.  ap.  Grut.  1 1 1, 
i3. 

2.  Perseus,  a,um,-i«j/.  fart.preced.^n"  I,B,  1. 
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perscverfiliilig,  c,  adj.  [persevero  ,  perseve- 
rant  (pastir.  d  l'epoq.  class.)  :  ~  lcnacilas,  Ctxl. 
Aurcl.  Acut.  3,  21. 

perseverans,  lig,  Partic.  et  Pa.  dc  persevero. 

perseveranter,  adv  ;  voy.  persevero,  Pa.  d  la 
fin. 

perseverantiR,  a?,  f.  [  persevero  ] ,  peiseverance, 
constance,  persislance  :  «  PerseVerantia  est  iu  ralioiie 
bene  considerata  stabilis  et  perpelua  perinansio,  >. 
Cic.  /nvent.  1,  54,  164.  Retinenda  est  vobis  conslan- 
tia,  grautas,  perseveranlia,  ul.  Pitil.  -,  5.  Disputau- 
duni  est,  aliudan  idem  sit  perlinacia  et  perseverantia, 
id.  Pariit.  ig.  Labore  et  perseveranlia  nautarum  vim 
tempeslalis  supeiare,  Ca;s.  B.  C.  3,  26.  —  II)  me- 
taph.,  dans  /e  sens  objcctif,  contiiiiiation,  prolonga 
tion,  longue  duree  :  <~  h*t\\l,Justiu.  3,  4. 

perseveratio,  ouis,/.  [persevero  |,  persislance, 
/lerseverancc,  luiigue  dttrec  (postir.  d  i'epoq.  class. ) : 
Cbgnoviinus  te,  atterna  persevcratio,  Appul.  ad  As- 
clep.  fin.  —  Avec  le  genitif,  persislance  dans  qqche  : 
Multi  in  illa  operis  perseveratione  peccarunt ,  Hygin. 
tte  Limit.  p.  178,  Goes. 

persevere,  adv.,  voy.  pcrseverus,  d  la  fin. 

persevero,  avi,  aium,  1.  i>.  «.,  eta.  fperseverus], 
persistcr,  persiverer  dans ,  s'opinidtrcr  d,  s'ente'ter 
dans,  demeiirer  ferme,  inebratilable ,  coiitinticr  (tres- 
classi).  —  \)dans  le  sens  netitre  :  Perseveias  tu  qui- 
dem  et  in  lua  velere  senlcntia  pormanes,  ttt  persistes 
et  gardes  toit  ancienne  oninion,  Cic.  l.eg.  3  12;  dc 
meme  :  ~  in  sua  sententia,  id.  Pliil.  4,  4.  *-*'  in  vitiis, 
perseverer  dans  sesviccs,  id.  Invent.  2,  2.  < — >  in  er- 
rore,  persister  dans  sou  erreur,  id.  P/til.  12,2.  Sta- 
luit  ab  inilio  et  in  eo  perseveravit,  jus  publicano  nou 
dicere,  i/  resoltit  des  le  commencement  et  il  persista 
dans  la  resolution  de  ne  pas  rendre  justice  att  pit- 
bticain,  id.  Pruv.  Cons.  5.  —  Impersonnellt  :  Perse- 
veratum  in  ira  cst,  Liv.  1,  35.  Non  est  ab  isto  persj- 
veratum,  Cic.  Verr.  2,  4,  3g.  Omnibus  rebus  in  eo 
perseverandum  putabat,  Ctes.  B.  C.  1,  26,2. 

II)  acl.,  continuer  obstinement  qqc/ie ,  ne  pas  cesscr 
de  (tris-class.);  se  construit  ordin.  avec  tinc  prapos. 
inftnitive  p.  regime;  rarement  avec  facc.  — a)  avcc 
tme propos.  inftn.  :  Dolabella  injuriam  facere  fortissime 
perseverat,  Cic.  Quint.  8,  fin.  Persevera  coustanter 
nos  conservare ,  coniuuie  cotirageusemcnt  d  notts  sau- 
ver,  Cttiius  dans  Cic.  Fam.  7,  ag.  Sin  bello  persequi 
perseveraret ,  qnc  si,  au  contraire,  i/  continua.it  k 
lctir  faire  /a  guerre ,  Cces.  B.  G.  1,  i3,  4.  Quum 
Pylades  Oreslem  esse  se  diceret,  Oiestes  aulem  ,  ila 
11 1  erat ,  Orestem  se  esse  perseverarel ,  soutenait  quil 
itait  Oreste ,  Cic.  Lcel.  7,  24;  dc  meme  :  Qnum  id 
facluros  se  perseverarenl ,  Ve/lej.  2,  92.  —  (j)  avcc 
iaccns.  :  Neque  te  ipsum  id ,  quod  turpissime  susce- 
pisset,  persevcrare  et  transigere  poluisse,  continner 
et  acliever  ce  qtiil  avait  entrepris ,  Cic.  Quint.  24. 
00  religiosam  ob-ei  vantiam,  Symm.  E/>.  1,  go  (96). 
—  A11  passif  :  Ob  liaec  illi  qualriduo  perseverata 
incdia  ,  il  rcsta  qttatrc  jotirs  sans  manger,  J.tstin.  12, 
6.  —  De  /d 

perscverans,antis,  Pa.,  persevera  it ,  constant  : 
Valerius  persevcrantior  fuil  in  c;edendis  hostibus  in 
fuga,  mit  trop  d'acliarncment  d  mass  icrer  le<  ehnrfiiis 
dans  leur  fuite ,  Liv.  5,  3i.  Perseveranli  simus  sui 
cultus,  tris-attache  d  son  cidle ,  Val.  Max.  6;  6,  1. 
Isque  mos  servatus  est  perseveranlissimo  colendortim 
agrorum  sludio  ,  Colum.  praf.  1,  §  19.  —  Adv.  per- 
sevcranler,  avec  perseverance ,  cunstamment ,  avec 
persistance  ,  achainement :  Patres  bene  ceeptam  rem 
perseveranter  tneti,  Liv.  4,60.  —  Cumpar.  :  Vereor 
ne  perseverantius  saeviant ,  Liv.  21,  10.  — Siiperl.  : 
Nam  pattem  illarum  defunctitm  quoque  perseveran- 
tissime  diligo,  Plin.  Ep.  4,  21. 

per-severus,  a,  um,  adj.,  tris-sevire  :  Impe- 
rium  perseverum ,  Tac.  Ann.  i5,  48.  —  Adv.,  tris- 
sevirement  :  Inquirere  persevete  ,  Plin.  Ep.  9,  5. 

Persia,  x,  voy.  Pcrsae,  «°  II,  A. 

Persia,  Persis,  ldis,  IlepTi;,  Polyb.  10,  44; 
Mela,  1,  2;  3,  8;  Plin.  6,  55;  Amm.  Marc.  23,  6; 
dans  le  sens  rcstieint,  la  Persis  est  une  prov.  de 
1'empire  a%s  Perses  ,  bornee  a  l'E.  par  la  Caramanie , 
au  N.  par  la  Medie ,  d  1'0.  par  la  Susiane  et  au  S. 
par  /e  golfe.  Persiqne.  Pres  des  frontiires  de  la  Medie, 
s'e'tend  tuie  bianche  /alera/e  du  Tatirus ,  le  Para- 
choathras  de  Ptol.,  dont  plusieurs  bras  s'etendent 
dans  te  pays  jiisqiiau  littaral  maritime ;  de  /d  vient 
que  la  pariic  septentrioua/e  estfroide  et  dpre  ,  tandis 
quc  la  ciite  esl  plane  ct  chaude.  Les  principattx  fleti- 
ves  sont  /'Araxes  pris  de  Persepolis  ,  rt  le  Cyrus  pres' 
dc  Pasai,'arda ;  011  comple  encore  nombre  de  ft.  coulant 
le  /oii"  de  la  cdte ,  parmi  lesquels  se  remarqtient  ("A- 
rosis  et  lc  Ro"onis  uu  Rbogomanis,  de  Ptol.  —  Les 
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plus  anciens  habiiants,  d'apris  Herod.  7,  61  ,  appeles  1 
ctans  le  pays  meiiie  Arta:i ,  'ApTaiOt,  se  partagvuieitt 
en  plusieurs  braiiches  :  Arteala',  Persae,  Pasaigada', 
Maraphii,  Maspii,  Panthiala-i ,  Derusiaei,  Germanii  ^ 
(Herod.  1,  123.),  parmi  lesqttels  tes plus  imporlaiits 
etaient  les  Pasargadae.  Outre  ces  branches ,  Herod. 
nomme  encore  comme  populations  nomades  les  :  l)ai, 
Mardi ,  Tropici ,  Sagartii;  —  Strabo,  i5,  16  ;  Arrian. 
3,  19;  Diod.  19,  34,  y  ajoutent  les  Cyrlii  et  les  Pa- 
rcetaca?  011  Paroetaceni.  Toutes  ces  branchcs  retintes 
formereiit  plus  tard  les  Persae,  IlEpoai.  Trois  genera- 
tions  iivant  Crrus,  ils  furent  stibjttgues  par  les  Mides 
sous  Phraotis;  mais  ceux-ci  d  leur  tour  fttieiit  vaincus 
par  Agradates  ou  Cyrus  (Strabon,  16),  qtti  jeta  les 
fondements  de  cet  immense  empire  des  Perses ,  </ui, 
de  sou  temps ,  s'etendait  deja  de  1'lndus  d  la  Medi- 
terranee ,  de  la  mer  Caspienne  et  du  Pont-Euxin 
jusqttatt  golfc  Persique  et  a  la  mer  Erylhree.  Sous  son. 
successeur  Cambyse ,  1'Egjpte  y  fut  ajoutee;  mais 
Darius,  fils dHystaspe,  avait deja de  la peine  d  main- 
tenir  celte  masse  dc  pays.  ll  fut  vaincu  par  les  Scy- 
thes  et par  les  Grecs  (d  Marathoii).  On  sait  la  ntal- 
heureuse  tentative  faite  par  Xerxis  pour  venger  la 
defaitc  de  son  pire  d  Marathon  ;  sous  lui  et  apris  lui 
1'empire  des  Perscs  dechut  de  plus  en  plus ,  justiua 
ce  qu  Alexandre  de  Macedoine ,  dtt  temps  de  Darius 
Codoman  ,  le  sub/ugua  completement  (  33o  av.  J.-C). 
ll  avait  subsiste  209  ans.  Apris  la  mort  prematuree 
d  Alexandre ,  les  satrapcs  etablis  par  lui  ne  maintin- 
rent  que  peu  de  temps  dans  la  sonmission  tancien 
empire  des  Perses ;  de  nouveaux  Etats  s'etevereitt 
bientdt,  dont  la  Bactriane  fut  dabord  le  plus  impor- 
tant ,  jttsqitd  ce  que  les  Parthes  deviitrenl  maitres  de 
la  Perse,  oit  ils  dominirent  dtirant  481  ans.  Arta- 
xerxis  ou  Ardscltir  af/ranchit  de  nouveau  la  Perse 
et  fonda  fempire  des  Sassanides  (  223  av.  J.-C. ) ,  qui 
finit  avec  Jcsdedscherd  en  l'an  638  apr,  J.-C,  De  ce 
moment ,  la  Perse  fil  partie  de  1'empire  des  califes. 
—  //  ne  reste  plus  auj.  que  quelques  debris  insigni- 
fiants  des  anciens  Perses  dans  les  Guibres  ou  adora- 
teurs  du  feu ,  qui  vivent  disperses  cd  et  td  en  Perse 
et  dans  tlnde.  Par  leurs  livres  sacres  et  leurs  pretres 
s  est  conservee  jusqti 'd  nos  jours  1'ancienne  langue  des 
Perses,  le  zend  et  le  pehlvi,  qui,  melee  avec  les  lan- 
gues  des  races  immigries ,  a  donne  naissance  d  la 
tangue  moderne  des  Guebres ,  le  guebri.  lls  tiennenl 
encore  fermement  d  la  religion  de  leurs  pires ,  d  la 
religion  de  Zoroastre ,  forl  defiguree,  il  est  vrai.  — 
Encore  auj.  le  pays  s'appelle  en  Orient  Fars  ou  Far- 
sistan.  —  Adj.  Persicus,  a,  um. 

Persianus  ,  a,  11111,  voy.  Persius. 

persibe  ,  adv.;  voy.  le  niot  suiv. 

per-sibus  ,  a,  um,  adj.  [SIBVS,  callidus  sive 
acutus,  Fest.  p.  336],  tris-fin,  tres-spiriluel :  «  Per- 
sicus  (tisez  :  persibus)  peracutum  significare  videtur, 
ut  Plautus  :  Nihil  deconciliares  ibus,  nisi  quid  per- 
sibu'  sapis.  Najvius  :  Et  qui  fuerit  persibus,  etc.,  » 
Fest.  p.117;  cf.  :  «  Naevius  in  Demelrio  :  Persibus  a 
perite,  itaque  sub  lioc  glossema  callide  subscribunt,  » 
Varr.  L.  L.  7,  6,  §  107.  —  Adv.y  aeec  finesse,  avec 
esprit  :  Persibe,  perite,  Ncev.  dans  Varr.  L.  L.  66. 

persica,  ae,  f. ,  dans  ttn  fragm.  de  Petrone 
(  Fragm.  Tragur.  56,  litirm, ) ,  serait,  d'apris  Fr. 
Orio/i  (Opusc.  di  Jlotogn.  t.  1,  p.  116),  1111  mot 
forge  par  plaisanterie  el  compose  de  sica,  cottteaii  et 
de  laprep.,   intensive  per  :  grand  ott  loug  couteau. 

per-siccatust  a,  um,  adj.,  compteiement  seche  : 
Piri  ■!(«. ii.jin  et  sabano  expressam  alixam  peifundis, 
Apic.  7,  6. 

per-siccna  ,  a,  um,  adj.,  tris-scc:  Si  oculi  graves 
autpersicci  aut  subliumidi  suiit,  tVA.  3,6.  <^  teinpus, 
Fest.  s.    v.   SVKSTILLVM,  p.  3o6  ct  3o7,  ed.  Mult. 

1.   l*ersice,  adv.;  voy.  Persa?,  it"  II,  B,  d  la  fin. 

1.  Persice  (Ilepatxr))  porticus,  Cic.  Att.  i5, 
9,    1.  Voy,  Persicus. 

Persicianus,  a,  um,  emane  de  Paulus  Fabius 
Persicus  ,  coiistd  tan  de  /f.  787  :  Senatus  consiiltuni 
Persicianum,  CJlp.  /tegular.  16,  §  5,  oit  011  tit  d  tort 
Peruicianum. 

Persicum  mare,  Persicus  siiius^IepTixo; 
/.6X110;,  Strdlo,  16;  Meta,  1,  2;  3,  8,  10;  Plin.  6, 
24,  26,  28;  Ptol.;  liab)loniiim  mare  ,  Ptut.  l.uciill.; 
dcsigne  autei teitremeiit  sous  le  iiom  de  Mare  Kry- 
tlira-iim.  'Ep-jOpa  OdVaTTa,  llcrod.,  qui  ptus  tard 
/lemettra  exclustvemtnt  au  gotfe  Arabiqne  ct  Persique, 
Slrab.  16.  Ce  golfe  t  etend  d  travers  tin  detroit  i/'rn- 
viron  10  milla  dr  largeur,  entre  la  Carqmanie  et 
I' Arabie ,  vers  te  N.-O.  On  y  connaissait  plusieius 
ile.s  :  Icariuu,  Icliara,  Plin.  6,  28;  Tylos,  TOXo?; 
attssi  Tyros,  Aiados,  etc.  Ce  golfe  s'nppellc  encorc 
aitj   golfe  1'ersiipie. 
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1.  Persicus,  a,   11111,    voy.  Persae,  «°  II,  B,  et 

P.ims,  //"  IV,  B. 

2.  persiciiN,  /////  corruption ppw  persibns ;  voy. 
ce  mot. 

per-sideo,  edi,  essum,  2.  />.  //.,  demeurer  long- 

temps  assis  qutlqne  part :  Piuina-  pcniii  iosior  iiatura, 
(|iioniaiii  lapsa  persidet  gelatque,  Ptin.  17,  24,  So, 
n"  4 . 

Persidicus,  a,  11111,  adj.  =  Persicus;  Persidici- 
que  Mitlna;  antistes  Babylonie  teuipli,  luscr.  (de 
t'an  .I77  ap.  J.-C. )  apr.  Grut.  28,  6. 

per-sTtlo  ,  edi  ,  cssum,  3.  v.  «.,  penetrer  quelqite 
parl ,  s'y  etabtir,  s'y  arretcr,  y  sejourner  (poet.)  : 
Peslilitasque  Aut  in  aquas  cadil  aut  frtiges  persidit 
in  ipsas,  Lucr.  6,  1125.  Neque  quo  pacto  persederit 
liuinor  aqtiai,  id.  1,  ^08.  Ubi  fiigidus  imber  Altius 
ad  vivuui  peisedit,  Virg.   Georg.  3,  442. 

por-sijjno  ,  aie  ,  v.  a.  (  extremement  rare ;  nest 
pas  dans  Ciccion  ni  daits  Ccsar).  —  I)  tenir  nole  de, 
enregistrer  :  Creati  sunt  triumviri  bini  :  uni  sacris 
conquirendis  donisque  persignandis ,  alleri,  etc,  Liv. 
25,  7.  —  II)  marquer,  talouer :  Mossyni  nolis  corpus 
omne  persignant,  Mel.  1,  19;  (/e  meme,  Firm.  Matlt. 
3,  7,  n°  12. 

PERSILIO,  iie,  v.  n.,  sauler  d  travers  :  •  Salil , 
persilil,  »  Nol.  Tir,  p.  146. 

PERSILLUM  vocant  sacerdotes  rudiculum  pica- 
tuin  ,  quo  unguine  flamen  Porttinalis  arma  Quirini 
unguet,  Fest.;  cf.  Paut.  Diac.  :  Persillum  dictbant  vas 
quoddam  picatum ,  in  quo  erat  unguentum ,  unde 
arma  Quirini  ungebantur. 

per-similis,  e,  adj.,  tout  d  fait  semblable,  fort 
ressemblant  (poster.  d  tepoq.  class.)  :  Memoria  est 
germana  literatura  quodammodo  et  in  dissimili  ge- 
nere  persimilis ,  Cic.  Partit.  7.  Illi  autem  statuam 
istius  persimilem  detui  bant ,  une  slatue  forl  ressem- 
blante ,  id.  Pis.  38.  Isti  labulae  fore  librum  Persimi- 
lem  ,  cujus,  etc,  qu'd  ce  tableau  ressemblerait  tout  d 
fait  le  livre  qui,  etc,  Hor.  A.  P.  7. 

per-simplex,  icis,  adj.,  tris-simple  :  Persim- 
plici  victu  tolerare  vitam  ,   Tac  Ami.  x5,  45,  fin. 

Persis,  idis,  voy.  Persae,  n°  II,  A,  et  Persia. 

per-sisto,  stlti,  3.  v.  n.,  persisler,  perseverer 
dans  qqche,  demeurer  ferme ,  comme  perseverare 
(cxtremement  rare)  :  Nisi  praesens  quotpie  in  eadem 
impudenlia  persislas,  Liv.  38,  14,  n.  Divulsusque 
triens  prohibet  persistere  bessem ,  un  tiers  (triens) 
dte  de  deux  tiers  (  bes  )  empeche  cette  derniere  somme 
de  persister,  permanere,  c-d-d.  le  bes  cesse  d'etre, 
quand  011  en  dte  tin  Iriens,  Auson.  Ecl.  1,  22. 

persites,  a;,  m.,  espice  de  tithymalus,  plante , 
Apput.  Herb.  108. 

Persius,  ii,  m. ,  nom  propre  romaiu.  Parmi  les 
persoititages  de  ce  nom  on  connait.  —  I)  C.  Persius , 
orateur,  contemporain  des  Gracques ,  Cic.  De  Or.  2, 
6;  Brut.  126;  Fin.  1,  3.  —  II)  A.  Persius  Flaccns, 
Perse ,  poete  satirique  de  Volaterre  en  Etrurie,  qui 
vecut  sous  Neron  el  mourul  d  l'dge  de  %  8  ans ,  tan 
62  de  tire  cliretienne ;  cf.  Bcehr,  Hist.  de  la  Litt. 
lom.  1  ;  p.  383  et  suiv.  (3e  edit.),  et  les  attteurs  qud 
cite.  —  B)  dc  Id  Persianus ,  a,  um,  du  poete  Perse  : 
< — ;  illud,  cette  expression  de  Perse ,  Lactant.  2,  2.  — 
III)  //  )'  eut  uii  autre  Pevsius ,  d'aitleurs  inconitu  ,  qui 
doniia  son  nom  aux  Persiana;  aquae,  pent-etre  pris  de 
Carthage,  Jppul.  Flor.  3,  p.  353.  —  IV)  Mais  pislor 
Persianus  signific  boulanger  qui  fait  le  pain  d  la 
maniire  dcs  Perses ,  lnscr.  trouvee  d  Rome,  expli- 
quee  par  un  docte  commentaire  de  Ca/et.  Migliore  et 
publiee  par  Orelli,  n°  1455.  Cf.  pislor  Romaiiiensis  , 
Inscr.  ap.  Grut.  41,  7,  et  Plin.  18,  11,  28  :  Pislores 
Rouue  non  fuerunt  ad  Persicum  usque  bellum. 

persolata,  ae,  f.,  grande  bardane ,  ptante  : 
«  Persolata,  quam  nemo  ignorat,  Graeci  vero  arcion 
vocant,  folia  habet  majora  etiam  cucurbitis  et  hirsu- 
tioia,  i)  etc,  (autre  tecon  :  persollata),  Ptiu.  25,  9,  66. 

per-solido,  are,  v.  a.,  rendre  tout  d  fait  so- 
lide ,  dtircir,  congeler  :  Sicco  quos  asper  hialu  Per- 
solidat  Boreas,  Stat.  Theb.   1,  352. 

PER-SOLITUS,  a,  um,  adj.,  tris-ordinaire  :  «  So- 
lilus,  persolitus,  »  Not.  Tir.  p.  46. 

persolla,  ae,  f.  dimin.  [  persona] ,  petit  masque  ; 
d'o'u,  comme  t.  de  mepris,  caricature ,  visage  de  mar- 
mouset :  Tiii/  etiam  cum  noctiiinis  oculis,  odiiun  me 
vocas  .'Ebriolie,  persolla,  nugae?  Plaut.  Ctnc.  1,'i,  36. 

persollata,  x,   voy.  [iersolat.i. 

"  per-solus,  a,  11111,  adj.,  tout  d  fait  setil ,  toitt 
snil,  iiniqiie  :  Ociiltiui  effodito  persoliim  inihi,  si 
11II11111  verbttm  faxo,  uisi  quud  jusseris,  Platit.  Men. 
1,  2,  46. 

porsoIiUa ,  se,  /.,  plante  dEgypte  dont  011  fai- 
snit  des  coui onues ,  1'liu.  21,   33,   108. 
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persolutus,  a,  11111,  Partic  de  persolvo. 
per-solvo,  soIm,  soluluin  ,  3.  v.  a.,  dinouer, 
dclier  riittcremriit ;  d'apres  les  sens  ilu  simple.  — 
I)  compter,  /myer  iiitegrulemeiit ,  acquitter  :  <-^'  sti- 
pendiuin  mililibiis  ,  puyer  la  solde  aux  sotdati ,  Ci<. 
Att.  5,  14.  <~~j  peciiliiaiii  alictii  ,  payer  de  1'aigenl  a 
qqn  ,  Tac.  Ann.  i ,  57.  >~  peciiiiiain  al<  aliqiid  ,  payer 
eu  un  mandal  sur  qqn ,  Cic.  Flacc.  20.  f*w  aliems  1,0 
mitlibllS,  payer  des  dettes  etrangires  ,  coittracties 
par  d'autres  ,  Cutil.  35.  <~lcgata  cum  lide,  acjuitler, 
delivrer  fidelcment  les  legs  ,  Suet,  Catig.  16.  <~  ve- 
teranis  promissa  pia-mia,  id.  Aug.  i5. 

B)  metaplt.,  en  gener.,  compter,  donner,  rendre , 
infliger,  appliquer,  etc.  :  Pollicebar  hos  omnia  libi 
illorum  labonini  praeinia  pro  uie  persoluturos ,  qitils 
te  donneraient  pottr  moi  ta  recvmpense  de  ces  travaux, 
Cic.  Planc.  42.  Hanc  tibi ,  Eryx,  meliorem  aiiiinam 
pro  morte  DaretisPersolvo,  Eryx,  recois  cette  victime 
/ilus  digne  de  loi  que  Daris  ,  Virg.  JEn.  5,  483.  < — • 
grales,  reitdre  grdces  ,  se  montrer  reconnaissaitt ,  id. 
/En.  1,  600;  cf.  :  Meritam  diis  immorlalibus  gratiam 
persolvere,  Cic.  Ptanc  33.  —  r^i  honorem  diis, 
rendre  aux  diettx  par  ttn  sacrifice  thommage  qui  leur 
est  du,  Virg.  /En.  8,  62.  <~  vota,  accomplir  tes 
vceux,  Tac  Ann.  3,  64.  Velim  reliquum,  quod  est 
promissi  ac  muneris  tui,  mihi  persolvas,  Cic.  Fam. 
3,  9.  Cum  et  populo  R.  sSlisfactum  et  receptuin  ofli- 
cium  Siculis  necessa  iis  ineis  eril  persolutum  ,  aussitdt 
que  j 'aurai  satisfait  au  peuple  romain  et  rempli  let 
engagemenls  que  tamitie  m  imposait  envers  les  Sici- 
liens ,  id.  Verr.  a,  5,  71.  Siuite  me,  quod  vobis  fielus 
huic  promisi ,  id  a  vobis  ei  persolvere  ,  permetlcz  que 
•e  m'acquitte  par  vos  mains  des  promesses  que  je  lui 
ai  si  souvent  renouvelces ,  complant  sur  vous,  id.^ 
Planc.  42.  —  r^/  jtista  ,  rendre  les  derniers  dcvoirs , 
Justa  persolvi  patri ,  Sen.  OEdip.  998;  de  meme , 
Curt.  6,  6.  <~  puenas  ,  etre  puni  :  Puenas  diis  hoiinni- 
busque  meritas  debitasque  persolvat,  Cic  Phit.  n, 
12;  dememe,  Cces.  B.  G.  1,  12;  Virg.  Mn.  9,  423; 
cf.  :  Scra  magis  quam  immerila  supplicia  persolvit, 
il  subit  1111  cltdtiment  plutdt  tardif  qu  immerite ,  Tac. 
Ann.  6,  26,  fin.  ~-  Au  contraire  :  P<jenae  alicui  ab 
uiiinibus  persolula;,  chdttment  inflige  d  qqn  par  tout 
le  ntonde ,  Cic  Or.  63;  de  meme  :  <~  niortem  alicui, 
ttter  qqn,  ttti  donner  la  mort  pour  prix  de ,  Sitet. 
Calig.  26.  —  ~  epistolae ,  re/iondre  d  une  tettre  : 
Persolvi  primae  epistolae ;  venio  ad  secundam  ,  proprt : 
me  voila  qtiitte  envers  ta  premiire  lettre,  veuons  a 
la  seconde  ,  Cic.  Att.  14,  20,  2. 

*  II)  resoudre,  exptiqtter,  developper  :  Quoniam 
grammalicus  es ,  si  hoc  milji  Wnfiu.a  persolveris, 
niagna  ine  molestia  hberaris ,  pttisqtte  tu  es  grammai- 
rien ,  si  tu  me  resous  ce  problime ,  tu  me  soulageras 
d'un  grand  embarras,  Cic  Att.  7,  3,  10. 

persoua,  a>,  f.  (selon  Gabtus  Bassus,  dans  Gell. 
5,  7,  de  per-sono ,  lisonner,  retentir  d  travers ,  eu 
changeanl  la  quantite  de  ta  deuxiime  syllabe).  — 
I)  masque  qtte  portaient  les  acleurs  et  qui  leur  cou- 
vrait  lc  visage  entier.  Il  etait  different  selon  la  dif- 
ference  des  caractires  mis  en  scine  :  Captit  el  os 
cooperimento  personae  tectum  undique  unaqne  lau- 
tum  vocis  emitteudae  via  peivium,  quoniam  non 
vaga  neque  diffusa  est,  in  uniiin  tantummodo  exitum 
colleclam  coaclamque  vocem  ciet  el  magis  claros  ca- 
norosque  sonitus  facit.  Quoniam  igitur  indiimentum 
illud  oris  clarescere  et  resonare  vocem  facil ,  ob  eam 
causam  persona  dicta  est,  o  lilera  propler  vocabuli 
formam  producliore ,  le  masqite  dont  te  visage  est 
eiilierement  cottvert  nayant  quttiie  settle  ouverluie  d 
tendroit  de  la  boiiche ,  /a  voix ,  att  lieu  de  se  repan- 
dre  de  differents  cdtes ,  se  resserre  pour  s'echupper 
par  cette  uniqite  issue  el  prend  ainsi  itn  son  plus 
eclatant  et  pltts  fort.  Cest  donc  parce  que  It  masque 
rend  la  voix  humaine  plus  sonore  el  ptits  rete-itissanle, 
quoit  lui  a  donne  le  nom  de  persona ,  et  cest  d  cause 
de  la  forme  de  ce  mot  qtte  la  tettre  6  y  est  longue , 
Getl.  5,  7.  Personam  tragicam  forte  vulpis  viderat  : 
()  qu.inta  species,  inquit  ,  cerebrum  uon  habct ! 
Pluxdr.  1,  7.  Scit  le  Proserpina  canum  :  Personam 
capiti  detrahet  illa  tuo,  Martial.  3,  ii.  Persona  adji- 
citur  capiti,  Plin.  12,  14,  32.  Les  masques  etaient 
ordiitaiiementfaits  d'argite  :  Ut  si  quis  pnus,  arida 
quam  sit,  cretea  persona  allidat  pilajve  Irabique,  Lucr. 
4,  296;  cj.  :  Sum  liguli  lusus  rufi  persona  Batavi  : 
Qua>  tu  derides,  h.-ec  timct  ora  puer,  Marttat.  14, 
176.  Qurtquefois  ils  etaienl  d ' ecorce  :  Oraque  corli- 
cibus  suniiint  horrenda  cavatis,  Virg.  Georg.  2,  387. 
Ul  tragicus  canlor  ligno  legit  ora  cavato,  Grande  ali- 
quod  cujus  per  hialiim  criuien  anhelet,  Priident.  adv. 
Symm.  2,  646.  Vouverture  de  la  bouche  etait  tris- 
large  :  Cum  persoua:  pallenlis  hiatum  Iu  gremio  nia- 
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fris  formidat  rtiiticus  infans,  Juveh.  3,  175.  —  «  Olim 
galeris  utebautur,  nt  qualilas  coloris  indicium  faceret 
attatis,  cum  essent  .uii  ajbi,  anl  nigri,  aul  mfi.  Per- 
sonis  uti  piiimis  coepit  Roscins  Gallus,  prscipuus 
liistrio,  quod  oculis  obversis  erat,  nec  salis  decorus 
iu  personis  nisi  parasilus  pronunciabat ,  »  Diomed. 
p.  486  P.  —  Ori  ornail  de  pareils  masqttes  le  bord 
des  loits ,  les  fonlaines ,  etc.  :  Dibutades  ligiilus  pri- 
mus  personas  tegtil.irum  extremis  imbricibus  impo- 
suit ,  quae  inter  initia  protypa  vocavit ,  Plin.  35,-12, 
43,  fin.  Ilem  conslat,  sigilla,  columnas  quoipie  et 
personas  ,  e  quarum  rostris  aqua  saliresolet,  villae 
esse,  Ulp.  Dig.   19,    1,    17,  fiu. 

II)  mitaph.,  le  rdle,  le  caraclire,  le  personnage 
que  1'acleur  reprisenle  :  Colacem  esse  Na;vi  et  Plauli 
veterem  fahulain  :  Parasiti  personaiu  inde  ablatam  et 
militis...  eas  se  non  negat  Personas  transtulisse  iu  Eu- 
nuchuin  suam  Ex  Graeca...  Quod  si  personis  isdem 
Uti  aliis  non  licet,  etc,  qitil  y  avail  tine  piice  de  Ni- 
vitis,  iiitilulie  le  Flaitcur,  et  une  vieille  comedie  Jc 
Plauie  ,  d'oit  il  avail  pris  les  personnages  du  Para- 
site  et  dtt  Soldal  fanfaron...  Vaulettr  ne  nie  />as  qit'il 
riait  transporli  dn  grec  ces  deux  personnages  dans 
son  Eitiiuqite...  S"d  liest  pas  permis  de  se  servir  des 
personnages  que  d~autres  ont  employes,  Ter.  F.itn. 
prol.  13  sq.  Plautus  in  Tructilento  conjugem  esse  Ne- 
rienem  Martis  dicit  :  atque  id  sub  persona  mililis,  in 
hoc  versu,  clc,  Gell.  i3,  22.  (Tragici)  Nihil  ex  per- 
sona  poelae,  sed  omnia  sub  eorum  qui  in  illo  tempore 
vixcrant,  dixerunt ,  Vell.  i,  3,  2.  —  De  la 

B  )  en  deltors  de  la  langue  thidlrale  :  en  ginir., 
le  rdle ,  le  caraclere ,  te  personnage  qne  quelqtiun 
jotie  dans  le  monde  (tris  class.)  :  Quam  inagnuin  est 
personam  in  republira  tueri  principis  ,  quels  devoirs 
sont  imposis  aux  chefs  d'un  Klal  et  qiiit  est  di/ftci/e 
de  les  remplir  !  Cic.  Pliil.  8,  io.  Non  capiunt  angus- 
tiae  pectoris  tui ,  non  recipit  levilas  isla,  non  iuiir- 
mitas  ingenii  sustinet  tantam  personam  ,  tam  gravem, 
tam  severam,  id.  Pis.  11.  Istam  ipsam  personam  ve- 
hementem  et  acrem  ,  quam  mihi  tuin  tempus  et  respu- 
blica  iinposuit ,  jam  volunlas  el  natura  ipsa  detraxil, 
id.  Snlt.  3.  Partes  lenilalis  et  misericordiae  semper  egi 
libenter  :  illam  vero  gravilatis  severitatisque  perso- 
nam  non  appetivi,  sed  a  republica  mihi  impositam  sus- 
tinui ,  j'ai  tottioitrs  suivi  votontiers  timpulsion  natit- 
retle  qtti  me  porte  a  la  douceur  et  a  iinditlgeiicc ; 
quanl  a  ce  rdle  de  rigueur  el  de  siviriti,  je  liai  ja- 
niais  iti  jaloux  de  m'en  chargcr ;  d  m'a  ili  imposi 
par  la  ripubliqiie,  id.  Mur.  3.  Pelitoris  personam  ca- 
pere  ,  accusatoris  deponere,  prendre  le  rdle.  de  deman- 
deur  et  renoncer  a  celui  d'accitsateur,  id.  Quiut.  i3. 
Qui  hanc  personam  susceperit,  ut  amicorum  cansas 
lueatur,  id.  De  Or.  i,  37.  Qui  philosophiam  profite- 
tur  grawssimam  mihi  sustinere  videtur  personam, yb//e 
profession  de  p/idosophie,  cest,  a  mon  sens,  se  char- 
ger  liuii  rdle  Ires-grave,  avoir  a  souienir  1111  person- 
nage  tris-siriettx,  id.  Pis.  29.  Neque  adlinr  quam 
personam  teneant  aut  quid  profiteantur,  intelligere 
potuerunt,  id.  De  Or.  3,  14.  Ipsi  gerere  quam  perso- 
nam  velimus  a  nostra  voluntate  proficiscitur,  it  dipend 
de  noiis  de  choisir  le  rdle  que  nous  voulons  jouer,  la 
carriire  que  nous  voulons  sitivre,  id.  Off.  1,  32.  Abje- 
cta  quaesloria  persona  comitisque  assumpta,  id.  Planc. 
41.  Ille  finis  Appio  alienae  personae  ferendae  fuit  :  suo 
jam  vivere  ingenio  coppit ,  ici  Appius  cessa  de  soulenir 
un  personnage  ilranger  ;  il  se  mit  dis  lors  a  vivre  4 
sa  guise,  a  etre  lui-meme,  Liv.  3,  36.  Non  homini- 
bus  tantum,  sed  et  rebus  persona  demenda  est  et  red- 
deuda  facies  sua  ,  Senec.  E/>.  24,  med.  —  De  la 

2")  thomme  qui  remplit  ttne  fonction  i/uelconque, 
la  personne  qui  joue  un  rdle ,  le  personnage  :  Ul  mea 
persona  semper  ad  improhorum  civium  impctus  aliquid 
videretur  habere  populare,  de  sorte  que,  pour  lottl 
mauvais  citnyen,  cest  1111  moyen  de  popularite  que  de 
s'en  prendre  a  moi,  a  ma  personne,  Cic.  Att.  8,  11, 
D.  §7.  Ecquae  pacifica  persona  desideretur,  an  in  bel- 
latore  sint  omnia,  id.  ib.  12,  4.  Hujus  Staleni  per- 
sona,  poputo  jam  nota  atque  perspc  cta  ,  ce pcrsonnogc 
de  Slalinus,  qui  avaitfait  ses  /ireuves,  etail  bien  connii 
du  peuple,  id.  Clucnt.  29.  Caesar  numquam  ,  nisi  ho- 
norificentissime  Pompeium  appellat.  At  in  ejus  per- 
sonam  multa  fecit  asperius,  icl.  Fam.  6,  6.  Certis  per- 
sonis  et  aetatibus,  personnes  d'une  cerlaine  condilioii 
etd'1111  certain  dge,  Suet.  Cces.  43.  Minoribus  quoque 
et  personis  et  rebus,  envers  des  personnes  ct  dans  des 
circonslances  bien  moins  importnntes,  id.  Tib.  32.  — 
Illis  in  multorum  saepe  personam  per  gratiam  et  preces 
exorabilibus  id.  Aug.  27.  Ipse  sua  lege  dainnatus  , 
quurr. ,  substituta  filii  persona,  amplius  quingentorum 
jugeruin  possiderel,  ilfut  lui-meme  condamni  par  sa 
propre  toi,  convnincu  de  possider  plus  dc  5oo/ugcres 
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(  t25  hcctares),  ayant  son  fils  pour  prele-nom,  Plin. 
18,  3,  4.  Denique  haec  luit  allera  persoua  Thebis,  sed 
tamen  sectinda,  ita  ut  proxima  esset  Epaminondae  , 
le  second  personnage,  le  premier  aprii  £paminotidas, 
Aep.  Pelop.  4.  —  De  meme  en  pail.  des  hornnies, 
des  personnes,  par  op/ios.  aux  clioses  et  aux  actions  : 
Omne  jus  quo  utimur  vel  ad  personas  pertinet,  vel 
ad  res  vel  ad  actiones ,  Paul.  Dig.  1,  5,  1. 

3°)  cltez  lcs  grammairiens,  ta  personne  :  Quom 
item  personarum  natura  triplex  esset,  qui  loqueretur, 
ad  qnein,  dequo,  comme.  ilya  trois  personnes,  celle 
qiti  parle,  celte  a  qui  l'on  parle,  et  cel/e  de  qtti  t'on 
parte,  Varr.  L.  L.  8,  8,  §  20 ;  de  meme  id.  ib.  9, 
24,  §  32,  etpassim.  et  beauc.  d'au/res. 

personalig,  e,  adj.  [  persona  ],  relatif,  inlterent 
a  la  personne,  personnel  (tat.  de.s  juristes)  :  Usum 
aquae  personalem  ad  heredem  transmitti  non  oporlere, 
fusage  de  1'eau,  qiiand  il  est  personnel,  ne  doit  pas 
etre  transmis  a  thiritier,  Patil.  Dig.  8,  3,  37.  Tale 
beneficium  personale  est,  tin  tel  bienfait  est  personnel, 
id.  ib.  24,  3,  i3.  r^>  actiones,  actions  personnelles, 
Vtp.  ib.  5o,  16,  178.  —  II)  en  I.  de  gramm.  <~  ver- 
bum,  verbequi,  aux  deux  nombres,  a  trois  personnes. 
—  Adv.  personaliter,  personnellement  :  Etiamsi  per- 
sonaliter  ignoramus  qui  sint  Lares,  etc...  esse  illos 
tamen  consensio  ipsa  vindicat  auctorum,  bien  que  nous 
ignorions  personnellement  (  qiiant  a  nous  )  ce  que  sonl 
les  Lares,  etc,  Arnob.  3,  124.  . — p  loqui ,  parter  pour 
soi,  en  son  propre  et  privi  nom,  Salv.  Gub.  D.  6.  — 
B)  en  t.  de  gramm.,  personnetlement :  « — p  dicere,  par- 
ler  personnellement,  c.-a-d.  cn  indiqnant  ou  sous-en- 
tendant  la  personne  :  Gell.  i5,  i3,  9. 

pcrsonaliter,  adv.;  voy.  le pricid. 

personsita,  ae,  /.,  grande  bardane,  plante,  la 
meme  i/ue  persolaia ,  Colum.  6,17;  Appul.  Herb.  36 ; 
voy.  persolala. 

personaticnm  ,  =  personatus,  personnage , 
M.  L. 

personatus,  a,  um,  adj.  [  persona  ],  masqui,  qtti 
a  1111  masqite.  —  I)  au  propre  :  Qui  personatum  ne 
Hoscium  quidem  magnopere  laudabant ,  Cic.  De  Or. 
3,  5g.  < — 1  patcr,  c.-a-d.  le  pire  dans  la  comidie,  1111 
pire  de  comidie,  Hor.  Sat.  1,  4,  54.  — Personati , 
acteurs  des  Atellanes,  qtti  avaient  le  droit  de  garder 
le  masque  :  «  Personata  fabula  qua-dam  Naevii  inscri- 
bitur,  quam  pulant  quidam  primum  actam  a  perso- 
natis  histrionibus.  Sed  cum  post  multos  annoscomnedi 
et  tragoedi  pefsoms  uti  cueperint,  verisimilius  est  eam 
fabulam  propter  inopiam  comoedorum  actam  novam 
per  Atellanos,  qui  proprie  vocantur  personati ,  quia 
jus  est  iis  non  cogi  in  scena  ponere  personam ,  quod 
ceteris  hislrionibus  pati  necesse  est ,  »  Fest.  p.  217, 
<?</.  Miill. 

II)  aufig.,  diguisi,  qui  paratt  autrement  quil  liest, 
apparent,  faux,  fardi,  trompeitr  :  Quid  est  autem , 
cnr  ego  personatus  ambulem  ,  pourquoi  me  diguise- 
rais-je  ?  porterais  /e  unmasque  ?  Cic.  Atl.  i5,  1.  Per- 
sonata  felieitas,  bonheur  apparent,  extirieur,  trom- 
peur,  le  masque  du  bonlieur,  Senec.  Ep.  80.  Personati 
fastus,  fasle  affecli,   Martial.   11,2. 

per-sono,  ui,  itum,  1.  (parj.  personavit,  Appul. 
Met.  5,p.  344,  Oud.  personasse,  Prttdcnt.  uepi  fjxecp. 
34,  prcef.)  v.  n.  et  a.,  risonner,  retentir. 

I)  neutre  :  —  A)  risonner,  retentir  a  travers  :  Cum 
collegse  tuae  domuscantu  et  cymbalis  personaret,  comme 
la  maison  de  ton  collegue  retctttissait  du  bruit  des 
chants  et  des  cymbales,  Cic.  Pis.  10.  Ut  quotidiano 
cantu  vocum  et  nervorum  et  tibiarum  nocturnisque 
conviviis  tota  vicinitas  personet ,  que  tout  le  voisi- 
nagc  retentisse  de,  elc,  id.  Rosc.  Am.  46,  i34. 
Personabant  omnia  vocibus  ebriorum  ,  tout  relentis- 
sait  de  cris  et  de  chanls  avinis,  id.  Pliil.  2,  4'-  Do- 
mus  Molossis  personuit  canibus ,  la  maison  relentit 
des  aboieinents  des  molosses,  flor.  Sat.  1,  6,  1 14.  Jam 
personare  anres  hiijusmodi  vpcibus  non  est  inutile , 
il  liest  pas  inutile  qne  son  oreille  soil  frappie  de  sons 
pareils,  Cic.  Fam.  6,  18. 

B)  se  faire  enlendre  sur  un  instrument  :  Cithara 
crinitus  Iopas  Personat  aurala,  Virg.  JEn.  1,  741. 

II)  act.  —  A)  faire  resoiiner,  faire  relentir,  emplir 
de  bruit  (poit.  et  dans  la  prose  postir.  a  tipoq. 
class. )  :  Cerberus  haec  ingens  latratu  regna  trifauci 
Pcisonat ,  tinorme  Cerbire  fait  retentir  ces  rigions 
de  son  triple  aboiement,  Virg.  jEn.  6,  4i7-  •~  au- 
rem,  cricr  a  ioreilte,  Hor.  Ep.  r,  1,  7.  <-o  pulpita 
socco,  faire  risonncr  ta  scine  sous  le  brodequin,  jouer 
la  comidie,  Claudian.  Cons.  Mall.  Theod.  3i4.  Mons 
choris  ^gipanum  undique  personalur,  Sotin.  24. 

B)  crier,  dire  ct  haule  voix  ( rare  en  ce  sens,  mais 
tres-class. )  •  Illae  vero  non  loquuntur  solum,  verum 
etiam  personant,  liuc  unius  mulieris  libidinem  esse 
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prolapsam ,  Cic.  Coel.  20.  Tolam  inde  per  urbem  Per- 
sonet,  ut,  elc.,  Val.  Flacc.  2,  i63.  Ii  dies  ac  noi  tes 
plausibus  personare  forinam  principis  voctmque  deum 
vocabulis  appellanles,  le  jour  entendait  lettrs  uecla- 
mations,  its  enjaisaient  retenirr  les  nitils,  cherchant 
d  la  voix  et  a  la  beattli  du  prince  des  noms  parmi 
les  dienx,  Tac.  Ann.  14,  i5.  Mons  ohoris  jCgipanum 
undique  personatur,  So/irr.  it^.  —  Chanter,  cilibrer 
proctamer  :  Quam  magno  deinceps  ore  tua  facla  in- 
clyta  sunt  personanda,  Sexl.  Ruf.  Breviar.  29. 

C)jouer  qqche  sur  1111  inslritment,  sonner  dc  (pottir. 
a  tipoq.  class.):  Personavit  classicum ,  Appul.  Met. 
5,  p.  344,   Otid. 

per-sonus,  a,  um,  adj.,  qui  risonne,  qui  relen- 
tit,  qtii  se  fail  entendre  (postir.  d  Auguste ) :  Io  Aspide 
cincta  comas  et  ovanti  persona  sistro,  Val.  Flacc  4, 
418.  Verno  persona  canlu  virgulta,  Petron.  Sat.  120. 
Lata  camporum  balatu,  hinnitu  ,  mugitibus  persona, 
Mamert.  Gral.  act.  ad  Jid.   1  o. 

per-sorbco,  bui,  2.  v.  a.,  boirc  tottt,  absorber  : 
Spongiae  persorbentes,  Ptin.  3  1,  1 1,  47;  cf.  :  <.  Sorbet, 
sorbuit,   persoi  bet ,   persorbuit ,   »  Not.  Tir.  p.  168. 

pcrspecte,  adv.,  voy.  perspicio,  Pa.  a  la  fin. 

perspectio,  onis, /.  [perspicio],  action  de  regar- 
dera  Iravers  oit  dans  toitles  tes  parties,  examen  ap- 
profondi,  pinilration,  inlelligencc  de  qqche  (postir. 
a  tipoq.  class.)  :  Terrenum  animal  rerum  coelestium 
perspectionem  non  capit,  Lactant.  2,-  8,  fin.;  de 
meme  id.  Ira.  D.  1. 

perspectTva,  <e,  /.,  /<i  perspective,  partie  de 
toptique,  Hoeth.  Poster.  Analyt.  1,  7,  p.  5a8.  id. 
ib.  10,  p.  53i. 

perspecto,  avi,  atum,  1.  v.  intens.  a.  [perspicioj, 
—  *  I)  regarder  jttsqua  la  fin  :  Quamquam  non  in- 
firmis  inlestinis,  lamen  quinqnennale  certamen  gym- 
nicum  perspectavit ,  Sttet.  Aug.  98.  —  II)  examiner 
attentivement  :  Quiu  tu  is  intro  atque  otiose  perspe- 
clas,  ut  lubet  ?  Plaul.  Mosl.  3,  2,  128. 

perspector,  oris,  m.  [perspicio],  celni  qtti  pi- 
nitre,  qui  examine  afond  ( latin  ecclis.)  :  Mentis  per- 
spector  Jesus  ,  Juvenc.  1,  275  (autre  lecon  :  pro- 
spector.) 

1.  perspectus,  a,  um,  Partic  el  Pa.  de  per- 
spicio. 

2.  perspectus,  us,  m.  [perspicio],  examen  alten- 
tif,  Lucan.  8,  484  (autre  lecon  :  prospeclus.) 

per-speculor,  atus,  1.  v.  dip.,  explorer  avec 
soin,  prendre  iine  exacte  connaissance  :  Exercitum 
neque  per  insidiosa  itinera  duxit  umqiiam,  nisi  per- 
speculatus  locorum  situs,  Suel.  Cas.  58.  Cum  de  vallo 
perspecularetur,  Aucl.  B.  Afr.  3i. 

per-sper|ro,  ere,  V,  a.,  arroser,  baigner,  mouil- 
lcr,  couvrir.  —  I)  au  propre  :  Ligna  amurca  cruda 
perspergito,  Caio,  R.  R.  120.  —  Prusladem  urbem 
alluit  Hylas  fliimen  et  perspergit  Hjlas  lacus,   Solin. 

II)  au  ftg.,  assaisonner,  satipotidrer  :  Quo  tam- 
quam  sale  perspergatur  omnis  oratio ,  Cic.  De  Or. 
1,  34. 

perspicabilis ,  e,  adj.  [perspicioj,  qtti  peut 
etre  vu,  visibte ;  qiti  mirite  d'elrc  vti,  remarquablc 
(poster.  a  iipoq.  class.  )  :  Tarsus  urbs  perspicabilis, 
Ammian.  1 4,  8  ;  de  meme  Augusiat.  F.p.  32,  ad  Paul. 

perspicace,  adv.  [perspicio],  avec  /icrspicaciti  : 
Quam  perspicace,  quam  benigne,  quam  cito,  Afran. 
dans  Non.  5i3,  19,  et  5i5,  3i,  dotiteux  (pettt-elre 
faut-il  lire  perspicate).  Cf.  Nettkirch  (de  Fab.  tog. 
Rom.  p.   194),  I"1  adopte  la  lecon  perspicate. 

perspicacitas,  atis,/.  [perspicax  ],perspicacili, 
penitratinn,  discernement  :  Et  si  ex  iis,  qua;  scripsi- 
mus(tantaes  perspicacilate ),  etiam  a  me  mm  scripta 
perspicis,  Cic.  Alt.  1,  18,  fin. 

perspicaciter,  adv.,  voy.  perspicax,  a  la  fin. 

perspicate,  adv.,  voy.  perspicace. 

perspicax,  acis,  no^.  [pefspicio],  perspicace, 
clairvoyanl,  p/ein  de  discernemenl,  de  pinitration  : 
Palamedis  pcrspicax  prudenlia,  un  anc  poite  dans 
Cic.  Off.  3,  26.  Ego  me  non  tam  aslutum  neque 
ila  perspicacein  esse,  id  certo  scio,  Ter.  Heaut.  5,  1, 
1.  Patrem  novisli  ad  has  res  quam  sit  perspicax,  tu 
tais  combien  mon  pire  esl  clairvoyant  sur  ce  chapitre, 
id.  ib.  2,  3,  129.  Sequemuf  et  id  quod  aculum  et  per- 
spicax  natura  est,  Cic.  Off.  1,  28.  —  Homo  perspi- 
cacior  Lynceo  vel  Argo  et  oculus  lolus ,  homme  p/us 
clairvoyant  tjue  Lyncie  ou  qtt  Argus  et  qui  est  lout 
yeux,  Appul.  Met.  2,  p.  124.  —  Adv.  perspicaciter, 
avec  perspicaciti,  d'un  oeil  clairvoyant,  ctairemcnl : 
Omnibus  perspicaciter  iuquisitis,  Amnitan.  29,  4. 
Non  est  idem  caecum  esse,  quod  non  vid  .re  perspica- 
cissime,  Boeth.  Categ.  Aristot.  4,  p.  204. 

perspicibitis,  c,  adj.  [  perspicio  ],  visible,  clair, 
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frappant  :  ~    r t   ]>atens   solis  splendor,    Vitr.    9,  4. 

perspicientia,  «,/.  [perspicio],  vue  claire  et 
cemntite,  connaissnnce  /larfaite,  approfondie ,  exacte 
ile  qqclie  :  Aut  cnim  in  pcrspicientia  veri  solertiaque 
versullir,  Cic.  Off.  r,  5. 

perspiclo,  exi,  ectuni,  3.  v.  a„  voir  a  travers, 
pcrcer  de  ses  regards,  pinitrer,  regarder.  —  I)  au 
propre  :  Sepes  instar  muri  inuninienta  pnchehant , 
quo  non  modo  11011  intrari,  scd  ne  perspici  quidein 
posset ,  des  liaies  sembtables  a  1111  mur  formaient  1111 
rctrancliement  non-seii/ement  infmuc/iissnbte,  mais 
encore  impenilrahle  a  tiei/,  Cies.  B.  G.  2,  17.  ~ 
epistolas,  lire,  parcourir  des  yeitx  une  lettre,  en  pren- 
dre  coiuiaissance,  Cic.  All.  16,  5,  fin.  ~  cuelum  , 
regarder  le  ciel,  Liv.  40,  22. 

B)  milaph.,  exnminer  avec  soin,  voir  en  Jitait : 
Donmm  luam  atque  aidificalionem  omnem  perspexi 
ct  vehemcnter  probavi  ,  j'ai  examini  ta  maison  et 
toute  la  constrtiction  ;  j'en  ai  iti  trcssatisfait ,  Cic. 
Fam.  5,  6.  Miniinisid  granis  constat,  ut  vix  pcrspici 
(piicdam  possint,  Ptin.  17,  lo,  14.  —  Avec  ime  pro- 
pos.  relative  :  Perspicito  prius,  quid  mliis  agalur,  re- 
garde  auparavant  ce  qui  se  fait  a  fintirieiir,  Plaul. 
Cas.  3,  6,  24. 

II)  au  fig.,  examiner  avec  soin,  attentivement,  ap- 
profonJir,  sonder ;  ituJier  a  fond ',  prendre  ime  exacle 
connaissance,  miJiter  ;  voir,  apercevoir,  distinguer, 
reconnaitre,  iprouver,  etc.  :  Perspicere  ut  possis  res 
gestas  fiuiditus  omnes  Non,  ita  uti  corptis,  per  se  con- 
stare,  nec  esse ,  de  sorte  que  tu  peux  voir  ijuc  ies  ivi- 
nements  de  flitstoire  liont  pas,  comme  tes  corps,  une 
existence  reelle  et  durable,  Lucr.  1,  478.  Ctim  se 
ipse  perspexeril  totumqne  tcnlarit,  inlclliget,  etc, 
ijiiand  it  se  sera  ituJii  tiit-nieine,  Cic.  Leg,  1,  22. 
Sed  tu  perspice  rcm  et  pertenta,  id.  Qu.  Fr.  1 ,  4 ;  cf. 
id.  De  Or.  2,  78.  Hoc,  qua:so,  perspicile  atque  rog- 
nosrite ,  id.  Agr.  2,  35.  ~.  aliquid  conjectura,  faire 
des  conjectures  sur  qqclie,  id.  de  Imp.  Pomp.  9.  Cujus 
virtutem  hostes,  misericordiani  vicli ,  fidem  ceteri 
perspexcrunt,  dont  les  ennemis  ont  iprotivi  le  cournge ; 
les  vaincus,  la  misiricorde ;  tes  autres,  la  fiililiti,  id. 
Verr.  2,  2,  2.  Nollem  accidisset  lemp'15,  in  quo  per- 
spicere  posses,  quanti  te  facerem,  quaniquani  in  con- 
siiet udi nc  quotidiana  perspexisscs  ,  sicut  perspicies  , 
id.  Fam.  3,  10.  Qnidam  sa;pe  in  parva  peciinia  per- 
spiciuntur,  quani  sint  leves,  souvent,  lorsqii ilne  s'agit 
que  cfiine  somme  minime,  011  reconnnit  combien  cer- 
taines  amitiis  sonl  peu  soliJes,  id.  Leel.  17.  Perpau- 
cos,  qiiorum  in  se  lidem  perspexerat ,  relinquere  in 
Gallia  decrevit,  <&/•«!  il  avait  iprouvi  la  fiJiliti,  Cces. 
B.  G.  5,  5.  —  De  la  : 

pcrspectus,  a,  um,  Pa,,  examini  a  fond,  sondi, 
approfondi,  reconnu,  iprouvi ;  visible,  marqui,  ivi- 
Aent,  manifeste  :  Ars  rebus  cognitis  penilusqtie  per- 
-Spectis  cmil inetur,  nn  art  consiste  dans  la  connaissance 
npprofondie  Jes  faits,  Cic.  De  Or.  1,  20.  Virlus  ali- 
cujus  experta  alque  perspecla ,  iJ.  Balb.  6.  Omiiem 
spem  habeo  in  tua  erga  me  milii  perspectissima  be- 
lievolenlia,  toutmon  espoir  repose  stir  la  bienveitlance 
Jonl  tu  nias  Jonni  tant  Je  preuves,  iJ.  All,  3,  i5. 
— •  AJv.,  perspccte,  sngemcnt,  niuremenl ;  apres  miir 
examen,  en  connaissance  Je  cause  :  Ut  docte  et  per- 
specte  sapit,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  16 1. 

perspicue  ,  ajv.,  voy.  perspicuus ,  a  la  fiu. 

perspicuitas,  alis,  /.  [  perspiciius],  Iranspa- 
rence,  clarli.  —  I)  au  propre  :  Sunt  qui  maxjme 
probenl  vitream  perspicuilatem,  Plin.  37,  10,  54;  Je 
rnime  iJ.  S-j,  10,  5,  lin.  —  II)  ati  fig.,  ividence  : 
Nihil  est  clarius  evapf&ia,  ut  Graeci ,  perspiciiitatcm  , 
aut  evideniiam  nos,  si  plucet ,  nomineinus,  Cic.  AcaJ. 
2.  6.  Neque  ego  in  causis ,  si  quid  evidens  est,  argu- 
mentari  soleo  :  perspicuitas  enim  argumentationc  ele- 
vatur,  iJ.  IV.  D.  3,  4-  —  Perspicuitas  in  verbis  prae- 
cipuani  habet  proprie.tatem,  la  ctarte  Je  rexpression, 
Ju  slyte,  esl  la  premiere  Jes  qttalites,  Quintil.  Inst.  8, 
2,  1 . 

perspiciiuH,  a,  um,  ajj.  [perspicuus],  transpa- 
rent,  Jiapliane,  clair.  —  I)  an  propre  :  Perspicuas 
(aquas  )  ad  hiimuin,  perquas  numerabilisalte  calculus 
oninis  erat ,  enux  transparentes  jiisqiiau  fonJ,  et  qui 
permettaient  de  compler  tons  les  cailloux  Je  leur  tit 
profonJ,  OviJ.  Met.  5,  588.  Sal  inaxime  persjiiciius , 
Plin.  3i,  7,  3g.  ~>  ralix,  Marlial.  4,  86.  ~  gemma, 
\J.  8,  68.  Nives  perspicuae,  cristaiix,  Slat.  Stlv.  3,  3, 
94-  Infeliccs  ancillarum  greges  laboiant,  ul  adultcra 
tcnui  veste  perspicna  sit,  cl  nilnl  iu  corpore  uxoris 
suae  plusmai  itns,  quaiii  quilibet  ulicnns  peregrinnsqtie, 
agnovcrit,  Senec.  Controv.  a,  5,  aj fin. 

II)  au  fig.,  evijent  clair,  certain,  manifestc  (trcs- 
friq.  en  ce  sens  el  ties-clais.)  :  Quasi  vero  hoc  per- 
ipicillirn  sil  constrlque  inlcr  oinnes,  (  ic.  /V.  D.  3,  4. 
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Quid  potcst  esse  tam  ;  pcrlnm,  tamqup  perspiciinm  , 
iJ.  ib.  ■>,  2.  Oimil  iidliuccsl  snspiciosuii),  perspii  inuu 
res  ipsii  faciet,  id.  P.osc.  Am.  7. 

AJv.  pers|iicne ,  clairemcnt,  nettcment  :  Planc  el 
perspicuc  (xpedire  aliquid,  expliquer  qqclie  avec  la 
plus  granJe  ctarti,  Cic.  Fin.  3,  i.  Aperle  el  perspi- 
cue  nulla  esse  judicia,  itl.  Verr.  r,  7.  Qua;  perspicne 
falsa  sunt,  tes  choses  qnt  sont  iviJemment  fausses,  iJ. 
Ciet.  11.  Dilucide  alipie  perspicue,  Plin.  18,28,  68, 
//"  3. 

per-spiro,  iire,  li.  a.  —  I)  transpirer  011  respirer 
partont  (en  parl.  Jes  visceres  gorgis  Je  nourrtliire)  : 
Venre  omnes  ubi  snfflala»  sunt  ex  cibo,  non  possunl 
perspirare  in  loto  corpore,  Cato,  B.  B.  iS-j.  —  II) 
sonffier  conslanimeiit  :  Venli  flali  atque  perspirantcs, 
Ptin.  2,  45,  45. 

per-sterno ,  stravi ,  stratum ,  3.  V.  a.,  pavcr, 
carreler  e/itierement,  metlre  tout  a  fait  Je  niveau,  ni- 
veler,  igaltser,  nnir,  aptanir  :  Damnatis  aliquot  pe- 
cuai  iis ,  via  a  Martis  silice  ad  Bovillas  perstrala  est,  ta 
rotilefut  pavic  deputs  le  temple  de  Mars  jitsqiid  Bo- 
vit/es,  Liv.  10,  47.  Quum  fuerit  hoc  ita  perstratum,  su- 
pra  nucleus  iiiducalur,  Vttr.  7,  1,  fin. 

per-stillo,  as,  are,  1.  n  ,  couler  goutte  agoutlc, 
laisscr  ecliapper  en  conlaiit :  Tecta  jugiler  perstillan- 
tia ,  f^ijgat.  Proverb.  19,  i3.  In  infirmitale  manuum 
perslillabil  doinus,  Vutgat.  Eccles.  10,  18. 

per-stimulo,  are, v.  v.  a.,  slimuler,  exciter  forle- 
ment,  irriter  :  Agrippinae  proximi  illieiebantur  pravis 
sermonibus  lumidos  spiritus  perstimulare,  1'intrigue 
Irottvait  aupres  d' Agrippine  des  comp/ices  donl  les 
perfides  suggestions  exaspiraient  de  son  coti  ce  ca- 
ractere  altier,  Tac.  Ann.  4,  12,  fin. 

per-sto,  sllti,  slalum,  1.  v.  n.,  se  tenir  en  place, 
demenrer  ferme.  —  I )  att  propre  (  rare  en  ce  sens  )  : 
Armati  oinnes  et  frenalis  equis  equites  diem  totuni 
perstabant,  Liv.  i\t\,  33,  fin.;  de  meme  :  Exercilus  a 
mane  ir.que  ad  lioram  X  diei  perstiterunt ,  Auct.  B. 
Afr.  6r. 

B)  milaph.,  demeurer  lel  qtion  est,  ne  point  clian- 
gcr,  Jurer,  subsisier :  Nihil  esl  loto  quod  perslet  in 
orbe  ,  cuncla  fluuiit,  it  liest  rien  Jans  Uunivers  qut 
Jure  tonjours ;  lout  passe,  OviJ.  Met.  i5,  177.  Cum 
tua  contigero  lilora  perstct  hiems,  torsque faurai  lou- 
c/ie  ton  rivage,  que  la  tempete  continue,  iJ.  Her.  18, 
206.  Laurea  flaininibus,  quae  toto  perslilit  anno,  To!-. 
Ijtur,  et  frondes  sunt  in  honore  novae,  iJ.  Fast.  3,  137. 

II)  au  fig.,  persivirer,  persisler,  Jemeurer  ferme  , 
invariable,  inibranlable  (tres-ctass.);  se  construit  or- 
Jin.  avec  in  et  Vabl.  :  Urgent  rustice  sane  :  negant 
enim  posse  et  in  eo  perstaut,  Cic.  Off.  3,  9.  Perti- 
nacissimns  fueris,  si  in  eo  perstiteris,  ad  corpus  ea, 
quae  dixi  referre,  lu  seras  te  ptus  obslini  Jes  liommes, 
si  tu  persistes  a  rapporter  au  corps  ce  qtieje  viens  Je 
Jire,  ij.  Fin.  2,  33.  Tamenne  perstabis  in  ista  pra- 
vitate?  persistcrastu  Jans  ta  perversiti  ?  id.  AcaJ.  2, 
8.  />v>  in  impudentia  ,  id.  Bosc.  Com.  9.  ~>  in  sen- 
lentia  ,  persisler  dans  son  opinion,  Jans  sa  risoliition, 
ij.  ib.  18,  56;  Cces.  B.  G.  7,  26;  Liv.  37,  5a,  10. 
r^>  in  inceplo  ,  poursuivre  tine  entreprise,  etre  inibran- 
lable  Jans  sa  risoliition ,  Liv.  8,  33,  6,  Drakenb.  N. 
cr.;  8,  34,  4»  10,  i3,  10.  <~  in  pertinaci  simulatione 
inopiae,  iJ.  38,  14,  i3.  <~  iu  bello,  Justin.  14,  2. 
'"-'  in  iisdem  diclis,  tenir  tonjours  le  meme  langage, 
Val.  Ftacc.  4,  1 43. —  Impersonneltl :  Ut  in  decreto 
perstaretur,  Iiiv.  F.pit.  49.  Si  perstaretur  in  bello,  si 
i'on  persistait  a  faire  la  guerre,  si  l'on  s'obslinail  a 
la  guerre,  Tac.  Ann.  i3,  37.  Optimates  in  Romana 
societale  perstandum  censebant,  qtiil  fallait  rester 
Jans  1'a/liance  Je  Bo'i>c,  Liv.  37,  9.  —  (3)  absolt  : 
Nuiic  qnoqne  mens  eadem  perstat  mihi,  Virg.  Mn. 
5,  812.  Talia  pcrstabal  memorans,  iJ.  ib.  2,  65o. 
Persta  atque  obdura,  patiente  et  risigne-toi ,  Hor. 
Sat.  2,  5,  39.  Perstitit  Narcis^us,  Narcisse  persista 
Jans  sa  resoliition ,  Tac.  Ann.  1 1,  29.  —  y)  avec  une 
propos.  infin.  p.  regime  :  coiuinuer  a,  persister  d  : 
Damnosa  perslo  condere  semen  humo,  OviJ.  Pont. 
1,  5,  34.  Perslas  non  cedere  terris,  Val.  Flacc.  7, 
58.  Perstilitque  poslbac  aspernari  talem  sui  cultiini, 
et  1/ contiutiu  d  repottsser  un  ctt/te  Jont  il  serait  1'objel, 
Tac.  Ann.  4,  38,  3. 

perstratus,  a,  uni,  Partic.Jc  pcrsterno. 

perstreuiie ,  ajv. ,  tres-vai/lamment  :  Abi 
perslrenne ,  ae  forcs  aperi,  Ter.  AJ.  2,1,  i3  ( lelle 
est  la  lecon  Je  IVotiitts  ,  mais  J'autres  tisent  :  Abi, 
pnestrenue  011  prae  slrenue). 

per-strrpo,  iii,  ilnm,  3.  v.  n.  et  a.,faire  granJ 
brnit,  faire  Jtt  vacarme  (poit.  et  Jans  taprose  postir. 
d  Augiiste  ).  —  I )  netilre,  fniie  granJ  bruit,  risonner, 
retentir  ■  Abcmit  lavatum,  perstrepunt ,  Ter.  Eun. 
3,  5,  32.  —  Tellus  perstrepit,  Sit.  8,  430.  ~  rmnor 
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in  aula,  Stat.  Acliill.  2,  7G.  —  II)  act.,  fnire  rrtentir, 
fairc  ritonner  :  Tinba  salutautum  lalai  ibi  perttrepil 

aedes,  ClauJian.  in  /(/</.  1 ,  2  i  i.  ~  rubiruliiiii  jnbilis 
suis,  friue  relentir  la  ilmmhre  Je  srs  cris  Je  jtiir , 
M.  Atirel.  Jans  Frotlt.  F.p.  aj  M.  Caesarem  4,5,  ed. 
Maj.  —  Au  passif :  Quali  fore»  Hileidiiin  et  fiiqneiili 
rlamore  januae  noilne  lierslrepi,  Appul.  Mei.  3,  mti. 

perstrictim ,  aJv.,  en  pastnnl  ligciemcnt  sur 
toute  CileiiJue,  eu  efflritranl,  lomniairemenl ,  Cat- 
sioj.   Init.  Jiv.  lilt.  prarf.  extr. 

perstrictio,  onis,  /  [pcrstringo],  resterrement 
cnusiparte fioiJ,  refroii/iisement,  en  t.  JemiJ.  (poiter. 
a  fepoq.  class. )  :  Qui  ex  perstiictione  febril,  rigidus 
est,  Veg.  Vet.   1,  35  ;  Je  meme,  ib.  38. 

perstrictus,  a,"iim,  Parlic.  Je  perstringo. 

perstrTdo,  ere,  v.  a.,  risonner,  relentir  parlout, 
soujfler  ott  siffler  d  travers,  en  parl.  Ju  vent :  l.evitcr 
perslridiini  cienila  (maria)  venti,  Germanic.  Arat. 
:,  6. 

per-stringo,  nxi,  ctum ,  3.  v.a.  —  l)lier,  at- 
laclter,  serrer  fortement  :  Vites  bene  nodeurfir  pcr 
omnes  ramos  :  diligenler  cavelo,  ne  vilem  praxipilei 
et  iiiniiiiin  perstriugas,  Ca/o,  B.  B.  32.  —  Perstridui 
(autre  lecon  :  prtestrictllS ]  gelu,  resserri  par  te  froid, 
P/in.  17,  24,  37,  n"  1.  Stomachus  nimio  rigore  per- 
strictus,  nec  coipiere  poteiil,  Veg.  Vet.  3,  53.  Veruiii 
ubi  Caurino  perslrinxit  frigore  vesper,  des  que  te 
froid  du  soir  est  venu  te  saisir,  Grnt.  Cyneg.  296. 

II )  effteuier,  louclier  tigeremenl.  —  A)  aupropre  : 
>~  femur,  Virg.  JEn.  10,  344.  ~  solum  aratro,  sit- 
lonner  te  sol  avec  ta  cliarrue.  Quod  solum  lam  exile 
el  111. n  1  n m  est ,  quod  aratro  perstringi  non  possil  ? 
Cic.  Agr.  1,  25.  Aratri  vomere  porlain  Capuae  paene 
perstrinxisti  ,  tu  as  presqne  effleiiri  avec  le  soc  de  la 
cliarrue  la  porte  de  Capoue,  id.  Pltil.  2,  40. 

2°  mitapli.,  emousser:  r^>  acicni  gladii,  emousser  te 
Irancliant  d'un  g/aive,  Plin.  i5,  14,  i5.  <~  aures  n.i- 
naci  mui  mure ,  itourdir  les  oreilles  par  le  bruit  me- 
nacanl  (  des  clairons),  Hor.  Od.  2,  1,  18.  (Maisr^, 
oculos,  aciem,  etc.,  iblouir,  voy.  piaestringo.) 

B)  atifig.,  atteindre,  touclier,frapper,  blesser,  saisir, 
s'emparer  de,  etc.  :  l't  micantes  fulsere  gladii,  horror 
ingens  spectantes  perstringil ,  des  que  les  gtaives  nus 
brillerent,  toits  les  spectatcurs  furent  saisis  diliorreur, 
Liv.  1,  25  ;  de  meme,  Val  Flacc.  7,  81  ;  cf.  :  Virginis 
ecre  novusinenteni  perstringere  languor  Incipit ,  iJ. 

7.   '94- 

2°)  parlicul.  —  a)  piqtier,  blesser  par  un  bldme, 
par  Jes  plaisanleries,  harceler  (tres-cfass.)  :  Ille  L. 
Crassi  volunlateni  asperioribus  facetiis  perslringit  ini- 
pune  ,  par  Je  morJantes  ptaisaiileries  il  piqua  impu- 
nement  Crassus  jusqtiaii  vif,  Cic.  Plnnc.  14.  Qua  in 
oralione,  si  asperius  in  quosdam  homines  iuvehi  vel- 
lem,  quis  non  roncederel ,  ut  eos,  quorum  sceleris 
furore  violatus  essem,  vocis  liberiale  perstringerem? 
iJ.  Sest.  6.  Nemo  umquam  me  tenuissima  suspicione 
perslrinxit,  quem  non  praeverterim  ,  personne  ne  nia 
jamais  blessi  par  le  ptus  tiger  soupcon,  que  je  11'aie 
pris  une  iclatante  revanclie,  ij.  Sutt.  16.  Regiiluni 
oblique  perstrinxeral ,  il  avait  injireclement  accusi 
Begulus,  Tac  A1111.  5,  1 1.  Tiberius,  cultu  habituque 
ejus  lenibus  verbis  perstricto,  acerrime  increpuit, 
quod,  etc,  iJ.  ib.  2,  5g.  MoJice  perstricti,  censuris 
avec  minagement,  id.  ib.  4,  17.  Ad  perslringendos 
mulcendosqiie  militum  auimos, pour riprimer  et  ca/mer 
tout  d  /a  fois  1'esprit  Jes  sobtats,  iJ.  Hist.  1,  85. 

b)  toticfier  ligerement  un  sujet,  effleurer,  passer 
rapiJement  sur,  raconter  en  peu  Je  mots  :  In  animo 
est  leviler  Iransire  ac  tantummodo  perstringere  tinaui- 
quamque  rem,  Cie.  Rosc.  Am.  32.  Perquam  breviter 
perslringere  atquc  attingere,  iJ.  Je  Or.  2,  49.  Cele- 
riter   perstringere  reliquum  vitae  cursum ,  id.   Phil. 

a'   '9- 

per-striio,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  batir  entierement : 

Cum   paries  in  altitudinem  fuerit   perstructns,  Vitr. 

7.  4. 

perstudiose,  adv.;  voy.  perstudiosus,  a  la  fin. 

per-studiosus,  a,  um  ,  adj.,  qui  a  beaucoup  de 
gotit,  de  zele,  cfardeur  pour,  tres-porti  pour  :  Mu- 
sicorum  perstudiosus,  Cic.  Tusc.  5,  22.  Graecarum 
literarum  perstudiosum  esse,  id.  dcSenect.  1.  — Adv. 
avec  beaucotip  tfardeur,  de  zile,  d'ntlention :  Perstu- 
diose  audire  aliquem,  Cic  Brut.  56. 

per-sunileo,  si,  sum,  2.  1»,  a.,  persuader,  con- 
vaincre  ,  amener  a  croire.  —  I )  en  ginir.  ;  se  con- 
struit  absolt,  avec  tine  propos.  infin.  et  le  dat.,  rare- 
ment  facc.  ite  tn  personne  :  Persuasit  nox,  amor,  ado- 
lescentia,  la  nttil,  faniotir,  lajeunesse,  lepersuaJerenl, 
Ter.  AJ.  3,  4,  24.  Oratoris  officiuin  est  dicere  ad 
persnadeiidiiin  arcommodate,  Je  maniire  dpersuaJer, 
Cic.  De  Or.  1,  3i.  Imprimis  hoc  volunt  persuadere, 
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non  iuti-rire  amnihs,  ils  reulent  avant  tout  aire  croire 
a  1'immortalite  de  1'amc,  Cas.  B.  G.  6,  i3.  —  Ve- 
lini  libi  ila  persuadeas  me  luis  consiliis  niillo  loco  de- 
futuruili ,  sois  bien  persuadi  que ,  etc;  pcnetre-toi 
bien  de  ceci,  etc,  Cic  Fam.  1 1,  5.  Hoc  cuni  inihi  non 
modo  coufirmasset,   sed  etiam  persuasisset,  id.  Att. 

,6    5.  Ne  si  forte  de  panperiale  non  persuaseris, 

sit  gegritudini  concedendum,  id.  Tusc.  4,  27.  —  Avec 
Tacc.  :  Quis  te  persuasil, Enn.  dans  Serv.Virg.  JEn. 
10,  10. 

II)  particul.,  dicider,  diterminer,  engager,  porter 
d,  conseitler  de  (tres-class.);  se  construil  ordin.  avec 
alicui,  yt  ou  ne;  rarement  avec  aliquem  011  avec  une 
propos.  infin.  poitr  rigime  :  Metuebat  ne  sibi  persua- 
deres,  tll,  etc,  il  craignait  que  tu  ne  parvinsses  a  le 
dicider  il,  etc,  Plaut.  Truc.  1,  2,  98.  Dno  sunt 
iemnora,  quibus  aliquid  contra  Caesareni  Pompeio 
siiasepui,  unum  ,  ne,  etc...  alterum  ne,  etc..;  quo- 
ruin  si  iilruinvis  persuasissem  ,  in  has  miscrias  num- 
nuaill  incidissenius,  si  fetais  parvenu  a  diterminer 
ftiu  011  1'autre,  nous  nc  serions  pas  tombis  dans  ces 
nialluurs,  Cic.  Pliil.  a,  10.  Huic  magnis  praeniiis  pol- 
lu-it jtionibusqiic  persuadent,  uti  ad  hosles  transeat ,  d 
force.  Je  dons  et  de  promesses,  ils  le  diterminent  d 
passcr  d  fenncmi,  Cats.  B.  G.  3,  18.  Huic  Albinus 
riersuadel ,  regnum  ab  senatu  petat ,  Sall.  'Jitg.  39. 

—  Persuasil  ei  tyrannidis  tinein  facere ,  il  le  dicidad 
metlre  fin  a  la  tyrannie,  Nep.  Dion.  3.  —  Aliqua  die 
le  persuadeam  ,  ut  ad  villam   venias,  Petr.  Sat.  46. 

—  Jmpersoiinellt :  His  persuaderi,  11 1  diutius  moraren- 
tur,  non  poterat,  on  ne pouvait  /esdeterminer  a  rester 
plus  longtemps,  Ctes.  B.  G.  1,  40.  Persuasum  est 
facere,  quojus  nunc  me  facti  pudet,  on  m'a  pottssi  a 
faire  ce  qiiit  prisent  je  rougis  d'avoir  fait ,  P/aut. 
Bacch.  4,  9,  g3. 

persufisibilis,  e,a<V/.  f  persuadeo},  propre  dper- 
suader,  persttasif  (postir.  d  Auguste)  :  Quidam  re- 
■cesserunt  abeventu,  sicut  Arisloteles,  qui  dicit  :  Rlie- 
torice  est  vis  inveniendi  omnia  in  oratione  persua- 
sibilia,  Quinlil.  Inst.  2,  i5,  i3  ;  de  mcme,  id.  ib.  17. 

—  Au  singulier,  persuasibile,  ib.  §  16  et  2 1.  —  Adv., 
de  maniire  d  pcrsuader  :  Dicere  persuasibiliter,  Cels. 
dans  Quiiit.  Inst.  2,  i5,  14, 

persuasibiliter,  xoy./epric 
persuasio,  onis,  f.  [  persuadeo  ],  action  de  per- 
suader,  persuasion  :  Oflicium  ejus  facultalis  videlur 
esse,  dicere  apposite  ad  persuasionem,  de  par/er  de 
maniere  d  operer  la  persttasion ,  a  persttader,  Cic. 
Invent.  1,  5.  Nec  difficilis  persuasio  fuit ,  il  ne  fut 
]  as  difficile  de  persuader,  Justin.  34,4-  —  II)  mitapli., 
persuasion,  conviction ,  croyance,  opinion,  imagina- 
tion,  prisomption  (postir.  d  Auguste  )  :  Qui  paulum 
aliquid  ultra  primas  literasprogressi  falsam  sibi  scien- 
tiae  peisuasionem  induerunl,  se  sont  persuadis  quils 
itaient  des  savants,  ont  concu  une  liaute  opinion  de 
lcur  savoir,  Quinlil.  Inst.  1,1.  Arrogans  de  se  per- 
suasio ,  opinion  trop  avantageuse  qtton  a  de  soi-meme, 
presomption,  id.  2,  4,  16.  Persuasionis  plenus  cuncta 
lato  agi,  Suet.  Tib.  69.  —  Nervos  abscissos  illitis  ver- 
niibus  solidari ,  persuasio  est,  cest  une  opinion  rectte, 
dominanlc,  Plin.  3o,  i3,  3g;  de  meme  ~  durat  in 
inagna  parte  vulgi,  veneficiis  et  herbis  id  cogi ,  le 
prijitgi  sest  perpittti  dans  le  pettple,  qtte ,  etc.  id. 
25,  2,  3.  Tenet  quosdam  hodieque  vana  persuasio, 
ut  putent,  ossa,  quae  dente  contacta  sunt,  aut  prorsus 
e.xstingui,  aut  infehciler  nasci,  Garg.de  Re  liort.  1,4. 
(ed.  A.  A.  Scottio ;  cf.  A.  Mai  in  C/ass.  Auct.  t.  1, 
P-  394  ). 

persuastrix,  icis,  f.  [persuadeo],  celle  qui  per- 
suade  :  Eccas  tandeni  probri  pellecebrae  et  persuas- 
Irices,  Plaut.  Bacc/i.  5,  2,  47.  —  Forme  access.  per- 
suasitrices  ,  Mart.  Cape/I.  5,  167. 

persuiisor,  61  is,  m.,  celui  qui  persuade  :  Facilis 
recti persuasor  estiiiiiocensjudex,Ca.5*iW.  Variar.i^. 

1.  persuasus,  a,   um,  Partic.  de  persuadeo. 

2.  persuasus,  us,  m.  [  persuadeo],  persuasioii , 
action  de persuader,  conseil,  instigatiou  :  Emit  fidi- 
«inam  filiam  credens  senex  persuasu  servi,  Piaut. 
Epid.  argum.  1.  Hnjus  persuasu  et  inductu,  Cic. 
dans  Quintil.  Inst.  5,  10,  6g. 

per-suavis,  e,  adj.,  ties-doux,  tres-agreable  : 
^~>  polus,  Jttl.  Vtil.  Res  gest.  Alei.  M.  3,  3o,  ed.  Maj. 
—  Adv.  peisuaviter,  tres-agreablement ,  Augtistin, 
Music  3,  1 3 . 

per-sublllis  ,  e,  adj.,  tres-subtil,  trks-de/icat  : 
Animus  persublilis  alque  minulis  Perquam  corpo- 
Tibusfaclus,  Lucr.  3,  180.  —  II)  au  fig.,  profon- 
■demeiit  medite ,  trh-ingeuictix  :  Et  quoniam  tua  fint 
jierelegans  ac  persublilis  oralio  ,  Cic.  P/anc  24.  Per- 
«ublilis  argumentatio  lali  oraliouc  foimalaest,  Boeth. 
Aristot.  Lb.  de  lnterpr.  cd.  scc.  p.  285. 

DICT.      LAT.    FRANC.    T.    II. 


PERT 

persnbtTliter,  adv.,  avec  beattcoup  de  finesse, 
de  penetratioii,  lioeth.  in  Aristot.  libr.  de  Interpr.  ed. 
sec  p.  340. 

per-sulco,  sans  parf,  aluiii  ,  1.  v.  a.,  si/lon- 
ner ;  metaplt.,  traverser  :  < — •  maria,  sillonner,  par- 
coitrir,  traverser  les  mers  ,  Appttl.  Met.  4,  />.  157, 
Elm.  (autre  lecon  :  persultantes).  Rugisque  severas 
Persulcata  genas,  sii/onnee  de  rides,  C/attdian.  in  Ruf. 
1,  i36. 

persultator,  oris,  m.,  ce/ui  qui  saute,  qui  court 
sttr  (poster.a  Vepoq.  class.  )  :  > — >  liloris,  Symm.  Ep. 
6,  23  (22 ). 

per-sulto,  avi,  atum ,  1,  v.  a.  el  n.  [  salto  ], 
sauter,  bondir,  courir  caet  /d  dans  un  lieu  (n'est pas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar ).  —  I )  au  propre  A ) 
neutre:  Quum  saepe  in  agro  eorum  impune  persullas- 
sent ,  apres  mainte  excursion  impunie  sur  lettr  ter- 
ritoire,  Liv.  34,  20.  < — <  solo  stabili,  id.  44»  9-  '>■' 
ante  vallum  cum  carminibus  et  tripudiis,  s'agiter 
devant  les  remparts  avcc  des  cliants  et  des  danses 
sauvages,  Tac  Ann.  4,  47.  <~  notis  vadis,  connaitre 
tes  gues  et  sauter  de  t'un  a  1'autre,  id.  Hist.  5,  i5. 
" — '  super  durata  glacie  stagna,  sauter  sur  des  etangs 
conge/es,  Senec.  Provid.  4.  fi'i-  —  B  )  act. :  par- 
courir  en  sautant,  en  s'e'batlant,  parcourir  insolem- 
ment ,  fou/er  aux  pieds  :  Pecudes  persultant  pabula 
Isela  ,  les  troupeaux  s'ebattent  dans  les  riclies  pdttira- 
ges,  Lucr.  1,  14.  Ut  captam,  Italiam  <~,  fouler  aux 
pieds  fltalie  comme  une  lerre  de  conquete,  Tac  Hist. 
3,  49.  ~  campos  exercilu,  id.  Ann.  11,  9.  —  II) 
metaph.,  en  part.  de  la  voix  :  —  A)  neutre,  retentir, 
resonner,  se  faire  entendre  dans,  rou/er  d'echo  en 
eclio  :  ~Vo\  ecce  summo  persultat  throno,  Prudent. 
Hamart.  10,  prcef  —  B)  aci\,  commander,  ordonner 
ou  dire  avec  orgueil:  Haec  persultanti ,  Prudent.  Ttepi 

(TTE?.  I,  77. 

PER-SUO,  ere,  v.  a.,  coudre,  raccommoder,  ra- 
vauder  :  a  Suit,  persuit,  »  Not.  Tir.  p.  i36.  «  Per- 
suo,  6iaf3paittto,  »  Gloss.  P/iilox. 

I*erta,  ae,  /.,  nepxa,  Ptol.;  v.  de  Galatie. 

per-tabesco ,  bui ,  3.  i>.  inc/t.  «.,  se  consumer 
lentement,  se  calciner  :  Tum  si  quis  lapidum  summo 
pertabuit  igni ,  Auct.  JEtn.  472. 

pertsedeo,  voy.  pertsedet. 

pertsedesco,  dui ,  3.  v.  inc/t.  n.  [pertaedet], 
s'ennuyer,  se  degoitter  de,  prendre  en  profond  degotit 
(anter.  et  poster.  d  /'epoq.  class.)  :  Nolito  multum 
dare,  ne  pertaedescat,  Cat.  R.  R.  i56.  Jamque  omnes 
linein  cuperent  verbisque  ejus  defatigati  pertaeduis- 
sent ,  Gell.  1,  2,  6. 

per-taeilet,  taesum  est,  2.  (  «  quidam  pertisum 
volunt,  quod  consuetudo  non  probavit,  »  Cic.  Or. 
48  ;  cf.  Fest.  p.  216  et  217  ;  72  et  273  ,  ed.  Mull. ) 
v.  impers.  et  n.,  s'ennuyer  fort ,  se  lasser,  se  de- 
gouter  de  ;  etre  degoiile,  fatigue,  las  de  :  Ita  me  ibi 
mali  convivii  sermonisque  pertaesum  est ,  tant  /'elais 
fatigue  et  du  festin  et  de  /a  conversation .'  Ptaut. 
Most.  1,  4,  4.  Quem  perlaesum  est  esse  domi,  Lucr.  3, 
1074.  Pertaesum  est  euim  levitatis,  Cic.  Qu.  F.  1,  2, 
2.  Numquam  suscepti  negolii  eum  pertaesum  est ,  ja- 
mais  il  neut  d  se  repentir  de  son  entreprise ,  Nep. 
Att.  i5.  Quarum  matrimonii  perlaedebat ,  Gell.  i5  , 
20.  Lentitudigis  eorum  pertaesa ,  fatiguee  de  leurs 
lenteurs,  Tac  Ann.  i5,  5  r.  —  (5  )  avec  /e  dat.  :  Us- 
que  adeo  pertaesum  vos  mihi  esse,  tantje  suis  las  de 
■vous ,  Gracch.  dans  Diomed.  p.  2gi,  P.  —  y  )  avec 
Pacc  :  Pertaesus  ignaviam  suam,  las  de  son  inaction  , 
Suet.  Cas.  7. 

pertsesus,  a,  um  ,  Partic  de  perlaedet. 

per-taugo,  ere,i\  a.,  arroser entierement (poster, 
a  fepoq.  class.):  ~  pullum  suo  sibi  jure,  Apic.  6, 
g  ;  de  meme ,  id.  8,  8. 

pertectus,  a,  um,  tres-couvert  :  Vehiculum  ad- 
hibemus  pertecto,  aeqnabili,  lucido  et  mediocriter  ca- 
lido  loco,  Ccel.  Atirel.  Tard.  1,  r. 

per-tego,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  couvrir  entierement, 
metlre  iin  toit  a  (anter.a  1'epoq.  class.)  :  Quin  per- 
tegamus  villam,  P/aut.  Rud.  1,  2,  35.  —  II)  au  fig. : 
Benelacla  benefactis  pertegito,  ne  perpluant,  P/aut. 
Trin.  2  ,  2,  4 1. 

per-temerarius,  a,  um,  adj.,  tris-temeraire , 
fort  inconsideri ;  cn  tmese  :  C.um  perabsurduin  per- 
que  temerarium  sit,  Cod.Justin.  12,  21,  2. 

per-teudo,  di,  sum,  3.  v.  a.  et  n.,  proprt,  ilendre, 
divelopper ;  de  la  ,  mitap/i.  — *  I)  act.,  terminer, 
acltever,  accomplir :  Video  non  licere  ut  cceperam 
boc  pertendere,  je  vois  quil  11'est  pas  permis  de  ter- 
mincr  comme  j'ai  commenci,  Ter.  Heaut.  5,  5,  9.  — 
II)  iieutre:  A)  au  propre,  tendre  vers  uitbtit,  s'e/forcer 
d'ai  river  d  ;  de  Id,  diriger  ses  pas,  sa  marche  'vers 
(n'est  pas  dans    Ciciron  ni  dans    Cisar,    car  dans 
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Ctc.  Balb.  5,  11,  la  viritable  lecon  est  perpendemus 
et  non  perlendemus)  :  Perpanci  iu  majoia  caslra, 
pars  maxiina  Romam  perleiiderunl  ,  ta  ptttpart  se 
dirigerenl  vers  liome,  Liv.  5,  8.  Perlendit  ad  alteram 
ripain,  ilse  dirige  vers  /'autre  rive ,  S,uet.  Cas.  32. 
Quum  flagrante  Vesevo  ad  exploraudas  propius 
causasLiburnica  pertendisset,  id.  Vit.  P/in.  Ab  Rho- 
dio,  quo  perlenderat  in  Asiani,  id.  Cces.  4. 

B)  att  feg.,  persister  dans  ses  efjorts,  s'efforcer  ius- 
quau  bottt  :  Verum  si  incipies ,  usque  perlendes  na- 
viter,  Ter.  Eun.  1,1,6.  Quom  demoustratur,  in  quo 
non  debet  perleudi,  et  pertendit ,  perlinaciam  esse, 
Varr.  L.  L.  5,  1,  §  2.  Quodsi  perlendens  animo 
vestita  cubaris,  Prop.  2,  i5,  17. 

per-teueo,  iii ,  2.  v.  a.,  coitliiiuer  d  tenir,  tenir 
pisqiiau  bout,  possider  jusqtid  la  fin  ( lat.  des  bas 
temps )  :  Ego  quidem  Roinae  non  eram  et  tuus  me 
tenebat  eremus  atque  utinam  perlinuisset ,  Hieron. 
Ep.  66.  «°   i3. 

per-tento,  avi,  atuni,  1.  v.a.,  touclier,manier, 
tdter  partout ;  de  /d  —  I )  essayer,  iprouver.  —  A  ) 
au  propre  (tres-rare  en  ce  sens)  :  Allatis  pugionibus 
duobus  quum  utrumque  pertentasset,  apres  s'etre  fait 
apporter  deux  poignards  et  en  avoir  essayi  /a  pointe, 
Tac  Hist.  2,  4g.  —  B  )  au  fig.  (igalement  rare,  mais 
tres-class. ),  iprouver,  sonder  ;  examiner,  approfondir: 
Sed  ea  gratia  simulavi  vos  ut  pertenlarem ,  fai  eu  re- 
cours  d  cette  feinte  pour  vous  iprouver,  Ter.  Andr.  3, 
4,  g.  Placuit  perlentari  animum  cohortis ,  il  vou/ul 
sonder  les  dispositions  dc  la  cohorte  ,  Tac.  Hist.  1 , 
29.  Sed  perspice  rem  et  pertenta,  examine  et  ap- 
profondis  la  cliose,  Cic  Qti.  Fr.  1,  4.  Omnia  perlenlo, 
omnia  experior,  P/in.  Ep.  1,  20.  —  II )  atlendre, 
saisir,  attaquer,  frappcr,  pinitrer  (poit.  et  dans  la 
prose  postir.  d  Augttsle  ):  Dum  prima  lues,  udo  sub- 
lapsa  veueuo,  Perlenlat  sensus  atque  ossibus  implicat 
igneni ,  attique  tes  sens,  Virg.  AL11.  7,  35o.  Latonae 
tacitum  perlentant  gaudia  pectus,  la  joie  s'empare  du 
cceur  de  Latone,  id.  ib.  1,  5o2.  Ut  tota  Iremor  per- 
tentet  equorum  Corpora,  qtittn  frisson  general  saisit 
les  chevaur,  id.  Georg.  3,  25o.  Insolita  viuolentia  ac 
diulurna  fatigatioue  perlentatus,  sopitus  jam  slertebat 
altius,  Appui.  Met.  1,  p.  107. 

perteutus,  a,  uui ,  bien  tendu,  Not.  Tir.  p.  19. 

per-tenuis,  e,  adj.,  tres-petit,  tres-mince,  tris- 
meiiu  ,  tres-fin.  —  I )  au  propre  :  Sabulum  pertenue, 
sable  tres-fin,  Plin.  18,  6  ,  7,  n"  2.  —  II)  aufeg.,  tres- 
faib/e,  tres-liger  :  r*~>  spes  salutis,  faib/e  espoir  de  sa- 
lut ,  Cic.  Fam.  14,  3.  Pertenui  discrimine  separari  , 
id.  Agr.  2,  32.o->  suspicio,  liger  soupcon,  id.  tluent. 
60.  <~  argumentum  ,  faib/e  argument ,  id.  Verr.  1, 
6.  Mibidiceudi  autnullam  artein  aul  pertenuem  videri, 
id.  de  Or.  1,  2  3. 

per-tepidus,  a,  um,  adj.,  trestiide,  un  peu 
chaud  :  Fons  aqua  perlepida,  Vospic.  Cariu.    17. 

per-terebro,  iyi,  alum,  i.i>.  a.,percer,  trouer, 
transpercer,  percerd  jour :  Hannibalem  scribit  Cuelius 
columnam  auream  perlerebravisse,  Cic.  Divin.  1,  24. 
Lapis  perterebratus,  Vitr.  8,  7.  Aures  etiam  sequitur, 
ut  habeant  curvis  perterebratas  anfraclibus,  Arnob. 
3,  107. 

perteres,  elis,  adj.,  tottt  rond  :  Orrhopygium 
perlerele,  Apptil.Fragm.  Met.  10,  ap.  Ottdend.p.  717. 

per-tergeo,  ersi,  ersum,  2.  el  pertergo,  ere,  3. 
v.  a. ,  essttyer  enlierement,  frotter  partout.  —  1 )  au 
propre  :  Gausape  purpureo  mensam  pertersit,  essuya 
/a  table  avec  un  torc/ion  de  cou/eur  de  pottrpre,  Hor. 
Sat.  2,  8,  11.  Munda  spongia  vasa  pertergeo,  Co- 
luni.  12,  9.  Tergit,  pertergit;  tersit,  pertersit,  Not. 
Tir.  p.  80.  —  *  II )  mitaph.,  toucher  ligerement, 
effleiirer,  frapper,  traverser  :  Isque  (aer)*ita  per 
nostras  acies  perlabitur  omnis,  Et  quasi  pertergit  pu- 
pillas  alque  transit,  Lucr.  4,  248. 

per-tero,  sans  parf,  trituin,  3.  v.  a.,  broyer 
entiiremeitt ,  ecraser,  concasser,  piler  :  • — '  myrti 
bacain ,  Co/tim.  12,  38,  7.  Uva  pertrita  et  cum  aqua 
potui  data  ,  id.  8,  5,  21.  —  Au  feg.,  battu,  rebattu  : 
Pertrila  quaestio,  Senec  Controv.  78;  voy.   pertrilus. 

perterrefacio,  feci,  factum,  3.  v.  a.,  [perter- 
reo,  facio  J,  ipottvanter,  frapper  de  terreur,  terrifter  : 
Perlerrefacias  Davum ,  Ter.  Andr.  1,  1,  i4>.  Spe- 
rare  eos,  te  perterrefacto...  posse  magua  consequi 
praemia,  Bnit.  daus  Cic  Fam.  11,  20,  a  (Ore/l. 
peiiimefacto ). 

perterrefactus,  a,  um,  Partic.  de  perterre- 
facio. 

per-terreo,  ui,  itum,  2.  v.  a.  —  I)  epouvanter , 
temfier,  frapper  de  terreur,  g/acer  d'epouvante,  ef- 
frayer  :  Huuc  peiierreo  sacrilegum ,  Ter.  Eun.  5, 
3,  i3.  ~  alios  magniludine  puenarum,  ipouvanter 
les  autrcs  par  la  rigttettr  des  peines  ,  Cats.  B.  G. 
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f  4.  Omnes  melu  petierrili ,  Cic.  Ccvcin.  10.  Obstupe- 
factus  ac  perterritus ,  id.  Catil.  2,  7.  Maleficii  cbn- 
scienlia  perlerriltis,  epotivante  />ar  /a  conscience  de 
soncrime,  id.  Cluent.  i3.  —  II)  ecarter,  eloiguer 
par  la  terreur  :  Tu  solus  prohibilus  et  a  tuis  aedibus 
vi  atque  armis  perterritiis  ,  Cic.  Ccecin.  i3. 

perterricrepus,  a,  um,  adj.  f  perlerreo-crepo], 
quifait  1111  bruit  ejfroyable  (  anter.  a  fepoq.  class. ) : 
Habeo  islam  ego  perterricrepam  ,  un  anc.poete  daus 
Cic.  Or.  49,  164.  Tum  perlerricrepo  sonitu  dat  missa 
fragorem,  Lucr.6,  129. 

perterrito,  are,  v.  intens.  a.  [perterreo],  epou- 
vanter  fort,  frapper  d'une  vive  terreur  ( poster.  a  /V- 
poq.  class. )  :  Scorpius  ingentera  perterntat  Oriona , 
Avien.  Arat.  1 169. 

perterritus,  a,  um,  Partic.de  perlerreo. 

per-texo,  xtii,  xlum,  3.  1>.  a.,  tisser  d'un  bout 
a  /'aulre  ;  de  la  :  —  I)  au  propre  :  A)  tisser  jusqu'a 
la  fin,  achever  un  tissu  :  Palla  bysso  tenui  pertexta , 
i.  e.  byssina ,  manteau  entierement  tisse  de  lin  fin, 
Appul.  Met.  11,  p.  759,  Oud.  —  B)  entre/acer  de, 
c.-d-d.  parer,  orner :  Odeuin,  quod  Pericles  colcimnis 
hipideis  disposuil  navitimque  malis  et  anleunis  per- 
texuit ,  Vitr.  5,9-  —  II)  au  fig.,  acliever,  terminer, 
exposer  entieremenl  :  Quo  magis  inceplum  pergam 
peiiexere  dictis;  Lucr.  6,  41.  Tolum  hunc  locum  valde 
graviter  perlexuit,  Cic.  Alt.  1,  14.  Pcrlexe  modo 
quod  exorsus  es,  acheve  de  dire  ce  qtte  tu  ascommence, 
id.  de  Or.  2,  i3. 

pertextus,  a,  um  ,  Partic.  de  pertexo. 

pertica,  33,  f,  long  bdion,  perche  ,  gaide,  eclia- 
las  (etjmot.,  selon  Voss,  perlico  =  pertingo,  et  non 
comme  le  veut  Isid.  Orig.,  de  porto,  p.  portica)  —  I) 
en  gener.  :  Nimis  vellem  habere  perticam,  qui  verbera- 
rem  asinos,  je  voudrais  bien  avoir  uu  long  bdton  pour 
frapper  ces  dnes,  Plaut.  Asin.  3,2,43.  Pertica  sus- 
pensos  porlabal  longa  maniplos ,  une  longue  perclie 
portait  desgerbes  suspendues.Ovid.  Fnst.  3,  ii7.Per- 
ticis  oleas  dectttere,  Plin.  i5,  3,  3.  Messis  perticis 
flagellalur,  onbat  le  bte  avec  des  prrches,  des  fleaux, 
id.  18, 3o,  72.  Salicesinproceritalemmagnamemitiunl 
jngis  vinearum  perticas,  id.  16,  37,  68.  Perticae,  (|ui- 
bus  araneae  detergiuitur,  les  perchcs  avec  lesquelles  011 
enleve  les  toiles  daraignee,  Vlp.  Dig.  33,  7,  12.  — 
II)  partieul.  :  A)  perche,  surgeon,  rejeton,  scion, 
piovin  ,  jeune  plant  de  saule ,  Plin.  17,  20,  32.  —  B) 
perche  d'arpenteur  avec  laquelle  011  mesurait  les  terres 
accordeet  aux  soldats  (elie  ctvait  ordin.  10  pieds  et 
s'appelait  decempeda)  :  Abstulit  excultas  pertica  lii- 
stis  opes,  Prop.  4,  1,  i3o.  Pertica  qnae  nostros  me- 
tata  esl  impia  agellos,  Valer.  Cato,  in  Diris,  45;  cf. 
Serv.  Virg.  Ecl.  9,  7.  —  h)  metaph.,  terre  mesuree 
avec  cette  perche,  territoire  d'une  colowe:  Quodcum- 
qne  coloniae  est  assigii.iluin ,  id  universum  pertica  ap- 
pellalur,  Front.  de  limit.  agr.  p.  43.  Caes.  —  2°)  au 
fig.,  mesure  :  Ex  ipsis  eliam  ,  quos  non  una,  ul  di- 
citur,  perlira,  sed  distincte  gradatimque  tractavi, 
quanlo  quis  melior  et  probior,  tanto  niihi  obligatior 
abiit,  non,  comme  on  dil ,  avec  une  meme  perche  (c- 
ix-d.  dapris  une  seule  el  meme  mesure ),  Plm.  Ep.  8, 2 
—  Cest  aussi  un  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  167,  9. 

pert nfilis,  e,  adj.,  dont  011  fait  des  perchesf  qui 
donne  des  perches,  d  perches  :  r^>  fere  salix  eundein 
agrum  ,  quem  viminalisdesiderat,  le  saule  a  perches  , 
Colum.  4,  3 1 ;  de  meme  Plin.  1 7,  20,  32. 

PERTICARIUS,  a,  um,  adj.,  de  perches  .  Nego- 
tians  perticarius,  marchand  dc  perches,  Inscr.  ap. 
Marang.  Delle  Cose  gentii.  p.  488. 

perticatus,  a,  11111,  adj.  [pertica],  garni  dune 
perche,  maintenu  par  ime  perche,  ou  :  roide,  immo- 
bile  comme  unt  perche  :  Quod  niitautia  fronte  perlicata 
gestat  pondera  Maslhlior)  superbus,  Marlial.  5,  12 
(  autre  lecon  :  pertinaci ). 

Perticianenses  aquse  ,  voy.  Aquae  Peiijcia- 
nenses. 

pertimefiicio,  feri,  fartum,  3,  v.  a.,  epouvan- 
ter,  troubler  d  une  vive  crainte  :  Is  Iriplici  perliinefac- 
tus  miierore  aniini  ,  incerte  errans  vagat,  Pacuv.  dans. 
Mon.  467,  3.3.  D'apres  Orelli  il  se  trouve  aussi  dans 
Brutus,  Cic.  Fam.  II,  20,  a,  voj.  perlerrefacio. 

per-timeo,  ui,  2.  v.  «.,  eraindre  beaucoup  :  Pu- 
sillitas  aniini  aul  |«rtimentis ,  ne,  etc,  Lactant.  6, 
17  (aulre  lecon  :  praetimaiitis). 

per-timesco,  iniii,  3.  v.  inch.  a.  et  11.,  conce- 
¥oir  une  vive  frayeur,  etre  saisi  d'une  crainte  violente, 
redouter  fort :  Hanc  tu  tantaiu  reiigionem  si  tum 
iu  imperio  propter  cupiditatem  el  audaciam  non  per- 
timescebas,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  4,  35.  Id  vero  non 
niediocnler  pertimesco,  id.  Qitiut.  1.  ftrave  est  nomen 
imperii  atque  etiain  in  levi  persuna  peiiimescilur,  le 
timple  titrc  du  commandcmeiil  est  odieux  ;   il  est  re- 
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dottie  meme  dans  un  personnage  indgntfiaht,  id.  Agr. 
2,  17.  In  quo  si  non  prtesens  periculum ,  at  cerle 
longa  obsidionc  fames  esset  (iciiimescenda,  la  famine 
scrait  d  craindre,  Cces.  I).  (i.  5,  29.  —  Plaiisiun  vero 
eliam  si  quis  eoriim  aliquando  acceperal,  ne  quid  pec- 
cassel,  pertimescebal,  il  craignait  d'avoir  fait  quelqia: 
fatite,  Cic.  Sest.  49,  fin.  —  Eos  non  miuus  de  laude, 
de  honore  ,  de  fama  sua  ,  quaui  illos  qui  aecusanlur 
de  capite  ac  forlunis  suis  peiiimescere,  ne  pas  crain- 
dre  moins  pour  leur  gloire,  etc,  id.  Divin.  in  Ccecil. 
21,  fin. 

pertinacia,  a;,  /.  [  perlinax],  opinidtrete,  obsti- 
nation,  persistance  ;  en  bonne  part,  constance,  fermete, 
perseverance  (plus  sottv.)  et  en  mativ.  part,  eiiletement : 
h  In  quo  non  debet  perlendi  et  pertendil ;  pertinacia 
est;  iu  quo  oportet  manere,  si  in  eo  perstet,  perse- 
verantia  esl,  »  persister  oii  il  ne  faut  pas,  c'est  eutete- 
ment  (  pertinacia ) ;  persister  oii  il  faut,  cest  perseve- 
rance  (perseverantia),  Varr.  L.  L.  5,  1,  §  2;  cf. 
«  Unicuique  \irtuti  finitimum  vitium  repenetur,  ut 
audacia,  qnae  lideutia? ;  pertmacia,  quae  persevc- 
ranliae  finitima  est ,  »  Cic  Invenl.  2,  54;  voj.  aussi 
Att.  dans  Non.  43a,  32  sa.  Cum  Zenone  Arcesilas 
rertamen  instituit  non  pertinacia  et  studio  vinreiidi , 
sed  earum  rerum  obscuritale ,  quae ,  etc,  non  pur 
opinidtrete  et  desir  de  vaincre,  mais  par  suitede  1'obs- 
cuiite  de  /a  matiire  qui,  etc,  Cic  Acad.  1,  12.  De- 
sislere  peiiinacia,  se  desisler  de  son  enletement,  de- 
venir  traitable,  Cees.  U.  G.  1,  42.  Pertinaciae  finem 
facere,  id.  li.  C.  3,  10.  Pertinaciam  accendere,  irri- 
ter  topinidtrete,  Tac  Hist.  4,  56.  Perlinaciam  alicujtis 
viucere,  triompher  de  tobstination  de  qqn,  id.  Ann.  2, 
81.  —  En  bonne  part  :  Miraculo  ignaris  moris  per- 
tinacia  Romanornm  esse,  l.iv.  42,  62.  Ne  palientia  et 
perlinaciabostisanimisuorum  frangerenlur,  Suet.  Cces. 
68.  De  lyncurio  dici  cogit  auclorum  pertinacia  :  quippe 
gemmam  esse  contendunt,  Vopiniutrete  de  certains 
aiiteurs  noiis  force  a  parler  du  Ijncurium,  car  ils  pre- 
tendent  que  cesl  ttne  pierre  precieuse,  Plin.  37,  3,  i3. 
—  Comme  personnification,  sceur  r/'jEther  et  de  Dies, 
Cic  N.  D.  3,  17,  y?«. 

pertiuaciter,  adv.,  voy.  pertinax,  d  /a  fin. 

per-tinax,  acis,  adj,  [tenax],  qui  tient  ferme, 
qui  tient  bon,  tenace ;  d'oii  persistant,  perseveranl, 
obstine,  opinidtre,  enlete,  constant,  ferme.  —  I)  au 
propre  (ea  ce  sens  ii  ne  se  trotive  qtte  chez  les  poetes 
et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste)  :  Pignusque  de- 
repttim  lacerlis  aut  digito  male  pertinaci,  gages  d'a- 
mour  ravis  d  un  bras  011  d  un  doigt  mollement  rebe/le 
(qui  resiste  mal),  Hor.  Od.  1,  9,  23.  Ales  oculis  per- 
sequax,  unguihus  perlinax,  dont  les  serres  tiennent 
bien  ce  quelles  ont  saisi,  Apput.  Flor.  p.  366.  E/m. 
Tenaxne  pater  ejus  est  ?  Ph.  Immo  edepol  pertinax, 
il  est  tres-tenace,  P/aut.  Capt.  2,  2,  3g. 

B)  metaph.,  qui  tient,  qtii  dure  /ongtemps,  durab/e, 
assidti :  Tanta  vox  ( iQsriniae )  tam  parvoin  corpusculo , 
tam  pertinax  spiritus,  respiration  si /ongue,  Ptin.  10, 
29,  43.  Siligo  ih  Allobrogum  agro  peiiinax,  in  ceteris 
biennio  iu  triticum  transit ,  id.  18,  8,  20. 

II)  au  fig.,  ferme,  qui  ne  Idche  pas,  inebran/ab/e , 
constant,  perseverant,  en  niauv.  part,  opinidtre,  en- 
tete  :  Pervicacem  dici  me  esse  et  vincere  Perfacile 
patior,  Pertinacem  nil  moror.  etc,  Alt.  dans  Non. 
433,  6  sq.  Concertationes  in  disputando  pertinaces 
indignae  milii  philosophia  videri  solenl,  tine  opinidtrete 
sans  frein  dans  la  discussion  me  semble  indigne  du 
pliilosophe,  Cic.  Fin.  1,  8.  Perlinax  non  ero  tibiqtie , 
si  mihi  probabis  ea,  quae  dices,  libenter  assentiar,  je 
n'y  mettrai  pas  dobstination,  id.  ib.  Pertinacissimus 
fueris,  si  in  eo  perstiteris,  id.  ib.  2,  33.  Hoc  volumen 
Pythagorae  peitinax  fama  antiquitasque  vindicant,  la 
tradition  et  1'antiquite  s'ohstinent  d  reclamer  cet  ou- 
vrage  potir  Pythagore,  Plin.  24,  17,  IOI.  f^->  stu- 
dinm  ,  etude  optnidtre  ,  Quintil.  Inst.  Procem.  r^>  cer- 
lymen ,  Liv.  2,  40.  Stare  solilus  Socrates  dicitur  per- 
tinaci  stalu  perdius  atque  pernox,  Gell.  2,  1.  — "Vicit 
tanien  omnia  pertinax  virlus,  sa  vertu  perseverante 
triompha  pourtant  de  totit,  Liv.  25,  14.  '"-'  adversus 
temerarios  impetus,  id.  28,  22.  Turma  perlinacior  in 
reptignaiido ,  telis  obruta  est,  id.  29,  33.  —  S)  poet. 
avec  mie propos.  relative  :  Forluna...  Ludum  insolen- 
tein  ludere  pertinax,  la  fortune,  obstinde  d  ses  jeux 
bizarres,  Hor.  Od.  3,  29,  5i.  —  -f)  avec  le  genit.  Vi- 
1  uin  asqutim  et  juslitiae  pertinacem,  tres-attache  d  la 

justicc,  Appul.  Apot.  fin. 

III)  Perlinax,  surnom  de  1'emperenr  P.  Helvins, 
qui  succeda  d  Commodus  dans  le  gouvernement,  Ca- 
pitol.  Pert.    1  ;  Anrel.  Vict.  Epit.  18. 

Adv.  perlinaciter.  —  A)  avec  tenacite,  avec  resis- 
tance:  Haecipsa  magis  pertinaeilerhaerent  quodeleiiora 
stiut,  Quiiitil.  Inst.  i,i,5;  Suet.  Tib.  74.  Ligna  viridia 
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senae  pertinacius  resislunt,  te  bois  verl  offre  plus 
de  reststance  d  /a  scie,  Plin.  16,  (3,  83.  Cum  *ra 
iiiaurantur,  suhlituin  braeteis  pertinai  issune  relinel , 
id.  33,  6,  32.  —  ¥>)  opmidtremenl,  obstinemeiilt  avec 
persistance,  constance,  ardeur,  acharnement :  Neque 
pet  iiuaciler,  quem  juvencum  feceris  dexterum,  m  eo 
maiiendum,  Vair.  /?.  /f.  1,  20.  Nimio  pertinai  itei 
Lepido  offensus,  Plancus  dans  Cic.  Fam.  10,  2I,  1. 
>~  contendere,  soutenir  opinidtrement,  Snet.  Cues.  1. 
f^>  sttidere,  Senec  Ep.  5.  —  Compar.  Perlinacius 
iniequi,  poursuivre  avec  acharnement,  Hirt.  li.  G.  8, 
i3. —  Supeii.  Pertinacis4ime  liberalibus  studiis  dedi- 
tu  s  ,  Snet.  Claud.  40. 

perliuens,  enlis,  voj.  pertiueo,  d  tafin. 

pertinenter,  adv.,  voy.  pertineo,  d  la  fin. 

per-tineo,  ui,  2.  v.  a.,  s'e'tendre  jusqtid  un  cer- 
tain  point,  aller,  se  prolonger  jusqua,  alteindre, 
aboutir  d  ( tres-ctass.;  particut.  dans  /e  sens  figure  j  . 

I)  au  propre  :  Aspera  arteria  ad  pulmones  usque 
peiiinet,  la  trachec-artere  va  jusquaux  poumons, 
Cic.  N.  D.  2,  54.  "Venae  in  omnes  partes  corporis  per- 
tinentes,  id.  N.  D.  2,  55.  Deus  pertinens  per  naturam 
cujusque  rei,  etc,  id.  ib.  28.  Belgae  ab  extremis  Gal- 
liae  (iuibos  oriuntur,  pertinent  ad  inferiorem  partem 
fluminis  Rheni,  ia  Belgique  commence  d  /'extremile  de 
/a  Gaule.  et  va  jusqua  la  partie  inferieure  du  fleuve 
du  Rliin,  Cces.  B.  G.  1,  i.Omnes  rivos,  qui  ad  inare 
pertinebant,  Caesar  averterat,  tous  les  ruisseaiix  qui 
al/aient  jusqud  la  mer,  id.  B.  C.  3,  49-  Silvam  ibi  esse 
rnfintta?  magnitudinis  :  hanc  longe  introrsus  pertinere, 
id.  B.  G.  6,  9.  In  vastae  magnitudinis  urbe  partium 
sensus  non  satis  pertinens  in  omnia  ,  dans  une  vitte 
d'une  vaste  etendue,  ce  qur  se  passe  dans  un  qtiartier 
n'est  pas  assez  connu  dans  tin  autre,  Liv.  25,  24.  — 
«  Quod  ait  praetor  :  pertinet,  hoc  significat  :  quod  ex 
aedibus  ejus  in  tuas  pertinet,  hoc  est,  dirigitur,  exten- 
dilur,  pervenit,  »  dans  /alangue  du  pretetir :  pertinet 
signifie  ceci :  /a  partie  deses  bdtimcnts,  qui  touche  aux 
tiens,  contigue,  attenante,  Vlp.  Dig.  43,  22,  1. 

II)  au  fig.  —  A )  s'etendre,  se  repandre,  tomber  en 
partage,  appartenir  d,  s' dppliquer  d,  etre  commun  d  : 
Constat  honis  inter  bonos  quasi  necessariam  benevo- 
lentiam  esse,  sed  eadem  bonitas  eliam  ad  multitudi- 
nem  pertinet,  mais  ta  meme  bonte  s'app/ique  d  tout 
/e  moiide,  Cic.  Lcel.  14.  Ea  carilas  patriae  per  omnes 
ordines,  velut  tenore  uno  pertinebat,  cet  amour  de  /a 
patrie  etait  commun  d  tous  les  ordres,  Liv.  23,  27. 
Magnos  viros  tanta  esse  conatos,  quae  ad  posteritatis 
memoriani  pertinerent,  Cic  de  Senect.  23.  Fnlmina 
perpettia,  quorum  significalio  ad  totam  vitam  pertiuet, 
dont  le  presage  s'etend  d  la  vie  entiere,  Senec  Q. 
Nal.  2,  47.  Hic  pertinet  a  natali  ad  diemextremum, 
s'etend  du  jour  de  la  naissance  au  dernier  jour  de  la 
vie,  id.  Ep.  12. 

B)  se  rapporler  d  qqclie,  aller  d,  aboutir  a,  avoir 
pour  but  de  :  Hoc  quam  ad  rem  credam  peninere 
somnium,  nequeo  invenire,  ie  ne  ptiis  trouver  d  quoi 
ce  songe  se  rapporte,  fail  allusion,  Plaut.  Mcrc.  a,  1, 
28.  Habent  in  villis  mulieres  :  et  id  pertinere  putant, 
quo  facilius  ad  greges  pastores  retineant,  ils  ont  des 
femmes  dans  leurs  fermes,  afi.11,  dit-on,  de  captiver 
pius  facilement  les  bergers  aupres  de  leurs  troupeaux, 
Varr.  R.  R.  2,  1.  Illud  de  niiiioie  parle  populi,  quo 
pertineat,  videte,  Cic.  Agr.  a,  8.  Eo  scripsi,  quo  in 
suadendo  plus  auctoritatis  haberem  :  eodemque  per- 
tinet,  quod  causam  ejus  probo,ye  l'ai  ecrit  potir  don- 
ner  plus  d'autorite  d  mes  avis.  Cest  par  te  meme  mo- 
tif  que  j'ai  dit  que  sa  cause  etait  jtiste,  id.  Att.  8,  9. 
Quod  autem  plures  a  nobis  nominati  suut ,  eo  perti- 
nuit,  quod,  etc,  id.  ib.  87.  Summa  illuc  pertinet,  ut 
sciatis,  etc,  le  tout  a  pour  but  de  vous  faire  savoir,  etc, 
id.  Verr.  2,  5,  10.  Interprelando,  quorsuiu  quidque 
perlineat,  id.  N.  D.  3,  23.  Qtiamobrem  el  luec  bre- 
viter  attingemus  ,  scrtilati  maxime  pertinenlia  ,  P/in. 
18,  35,  78. 

C)  s'appliquer  d,  concerner,  regarder,  toucher  : 
Magis  pol  h«c  malitia  pertinet  ad  viros ,  quam  ad  mu- 
lieres,  les  hommes  sont  ici  plus  coupables  qtie  les  fem- 
mes,  Plaut.  Trtic  4,  3,  36.  Spero  ex  hoc  ipso  non 
esse  obscurum,  ad  quem  stispicio  malelicii  pertineat, 
fespere  que,  d'apres  ce/a,  it  ne  peul  plus  etre  douteux 
d  qtii  doit  s'appliquer  le  sotipcou,  Cic  Rosc.  Am.  7.  Illa 
res  ad  metini  officium  perlinet ,  ce/afait  paitie  de  mon 
devoir,  id.  ib.  i3.  Nihil  ad  patriciam  Sulpiciorum  fa- 
miliam  Qtiirinus  pertinuit ,  ne  tenait  d^aucun  coted 
la  famille  patricienne  des  Siilpicius,  Tac.  Ann.  3,  48. 

D)  Je  rapporter,  se  rattacher  d,  importer  d,  avoir 
de  Cinfliience  sur,  etrc  utile  011  nuisible  d  :  Qnid  isla 
ad  vidiilam  pertinenl,  servie  sint  istae  au  libera-?  libies 
oti  non,  quel  rapport  ces  deux  filles  ont-elles  avec 
cette  valtse?  Plaut.  Rtid.  4,  4,  62.  Cnm  animal  pro- 
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cessil  patrtnm  e\  quatenus  quicqoid  Seatfirigat  ad  se- 
que  perlineat  ,  perspicere  Ccepil,  ia.  Fin.  5,  9.  Cum 
virtulibus,  tum  eliam  forliina,  si  quid  hoc  ad  rem  per- 
linel  ,  ornatus,  si  ceta  fail  quelqitc  chose,  Cic.  Fin. 
5,  9,  Illud  dissimnias,  ad  le  qubd  perlinet,  Ole,  Quod- 
(|iie  rnagis  curaconvenil  essfi  tu.c,  Martial.  7,  10.  — 

De  la  t 

pertinens,  enlis  ,  qni  a  1I11  rapport  au  sujet  : 
QlUB  lam  parata  et  pertinentia  erant,  PlXn,  29,  1  (1). 
Srrtitari  maxime  pertinentia  ,  id.   18,  35  (78). 

pertinenter,  d'une  maniire  convenab/e,  perti- 
nentc,  pertinemment  (postir.  d  Vepoq.  class.)  :  Vides 
quam  pertinenter  ad  causam,  Tertiilt.  adv.  Marc.  4. 
38.  —  Compar.:  Pertinentius  volebat  agnosci,  id.  ib.  9. 

—  Superl.  :  Peitinentissime  ad  hanc  parabolam,  ia, 
ib.  3i. 

1.  per-tiiigo,  ere,  v.  a.  [tango],  s'itendre  jus- 
qiid  1111  certain point,  atteindre.  nrriver,  parvenir  jns- 
qu'a  (rare  ;  n'est  pas  dans  Ciciron  ;  mais  dans  les 
passages  stiivants  c'est  a  tort  qit'011  l'a  suspecti  et 
remptace  par  le  verbe  pertinere  dont  le  sens  est  ana- 
logue  et  l  emploi  plus  liabittiel).  —  I )  au  propie  :  Ex- 
traria  lux  oculos  pertinget ,  frappera  les  yeux,  Litcr. 
.',.  278,  Forbig.  N.  cr.  Collis  in  immensnm  pertin- 
gens,  coltine  dune  immense  etetidite,  Sall.  Jug.  48,  3, 
Gerl.  et  Kritz.  IV.  cr.  Apennini  jngnm  perlingit  cir- 
cuitionibus  conlra  fietum,  Vitr.  2,  10,  1,  Schneid. 
X.  cr.  —  II)  aufig.  :  Ad  sapientiam  Zenonis  pertin- 
gere,  atteindre  a  ta  sagesse  de  Zinon,  Front.p,  255. 

2.  pertiiijf"  .  —  perlinguo,  is,  ere ,  teindre  en- 
tiirement  :  Pertinguit ,  perlitixit ,  perlinctum  ,  Not. 
Tir.  p.  82. 

PERTISVM,  voy.  perta?det,  au  comm. 

'  per-tolero,  avi ,  are,  v.a.,  endurer,  suppor- 
ter  jusqiid  la  fin  :  Neque  enim  caderent  avolsa  re- 
pente  Ex  intinito  qua?  tempore  pertolerassent  Omnia 
toimeuta  aetatis,  l.ucr.  5,  317. 

per-tono,  ui,  1.  v.  n.,  tonner  fortcment  (lat. 
des  bas  temps);  au  fig.,  parler  d'une  voix  tonnante, 
tonner  contre  :  <~  contra  aliqiiem,  Hieron.  Ep.  53. 
n°  8.  Quando  vero  vox  illa  pertonnit ,  quand  cette 
voix  retentit,  id.  adv.  Helv.  n"  20. 

per-torq.ueo  ,  ere,  v.  a,,  contourner,  faire  gri- 
macer  :  Feriqne  Centauri  Foedo  pertorquent  ora  sa- 
pore,  Lucr.  5,  3i5. 

pertractate,  adv.,  voy.  pertracto,  a  lafin. 

pertractatio  et  pertrectatio,  onis,/.  [per- 
IractO ,  action  de  tdter ;  de  palpcr,  de  touclier,  dc  la, 
aufig.]  —  I)  actioit  de  traiter  :  • — <  partium  aegrartun, 
actien  de  sonder,  de  toticher  (  par  des  discours)  tes 
parties  malades  (de  Cdme);  Gelt.  5,  1,  4.  —  II) 
action  de  s'occuperdc  qqclie  ;  d'cn  traiter  ;  maniement, 
gouvernement,  administration  :  In  grammaticis  poeta- 
rum  perlractatio,  historiarum  cognitio,  etc,  la  gram- 
maire  comprcnd  Citttde  des  poites,  de  Chistoire,  e.tc, 
Cic.  De  Or.  1,  42.  Non  enim  sine  mnlta  pertracta- 
lione  rerum  publicamm ,  id.  ib.  1,  11. 

per-tracto  (  pertrecto ) ,  avi,  atum,  1.  v.  a., 
tdter,  toucher,  palper,  manier  (tres-class.)  —  I)  au 
propre :  Si  papillam  perlractavit ,  Plaut.  Asin.  1,  3, 
71.  Revivisrat  M'  Curius  et  videat  aliqnem  barbatu- 
los  mullos  exspeclantem  de  pi-eina  et  pertraclantem, 
si  Curius,  rendu  a  la  tumiire,  voyait  un  de  ces  liom- 
mes  appeter  ses  mulets  hors  du  vivier  et  les  flatter  de 
la  main,  Cic.  Parad.  5,  2.  < — •  arma,  manier  des  armes, 
Ptin.  25,  6,  3o.  r^j  caput  dormienti,  passer  la  main 
sur  la  tete  de  qqn  qui  dort,  Justin.   1,  9. 

II)  au  fig.,  s'occuper  de  quetque  ouvrage  intellec- 
tuel,  appliquer  sou  esprit  d,  traiter  de,  faire  des  recher- 
clies,  des  itudes  sur,  observer,  itudier  :  Introspice  In 
inentem  tuam  eamque  omni  cogitatione  pertractans , 
percontare  ipse  le,  an,  etc,  regarde  dans  ton  dme, 
ionde-la  par  ta  pensie  dans  tous  ses replis,  et  demande- 
toi  si,  etc,  Cic.  Fin.  2,  35.  <~  sensus  mentesque  ho- 
miniim  ,  id.  De  Or.  1,  5i.  Facilius  ad  inventionem 
auimiis  incedet,  si  gesli  negotii  et  suam  et  adversarii 
narrationein  ssepe  et  diligenler  pertractabit,  id.  Invent. 
2,  14.  Ad  totam  philosophiam  pertractandam  se  dare, 
s'appliquer  d  1'etude  approfondie  de  la  philosophie, 
id.  N.  D.  1,  4.  o^  ea  qu.-e  rem  continent,  s'occuper 
de  ce  qui  se  rapporle  au  stijel,  id.  Tusc  4,  10.  Primum 
quae  scripsi  mecum  ipse  perlracto  ,  deinde  duobus 
aut  tribus  lego,  je  commence  par  1  evoir,  par  retouclier 
moi-meme  avec  soin  ce  qtie  fai  ccrit,  puisje  le  lis  d 
deux  ou  trois  amis,  Plin.  Ep.  7,,  17.  —  ~  visu  vul- 
nera,  se  repaitre  de  la  vue  des  blesses,  Sil.  10,  45i. 

—  De  la  : 

*  pertractate,  adv.,  dune  maniere  ingenieuse, 
avec  beaucoup  dc  soin  et  (Cart  :  Nam  perlraclate  facta 
est  (fabula),  neque  ilem  ut  celene,  c.-d-d.  avec  un 
fond  moral  ( d'autres  liscnt  11011  pei  tractate,  et  tiaditi- 
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sent  pertraetate  par  :  d'une  maniire  rebattue,   com- 
mune),  Plant.  Capt.  prot.  55,  Lindem.  IV.  cr. 

1.  pertractus,  a,  11111,  Partic.  de  pertraho. 

2.  pertrnctus,  us,  m.  [  perlraho  ],  prolongation 
de  sejour,  duree  prolongce  ( poster.  d  1'e'poq.  ctass. )  : 
Quidam  pei  Iracluin  quendam  iu  seculo  poslulant,  Ter- 
tull.  Orat.  5. 

per-traho,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  tirer,  trainer,  en- 
trainer  de  force jusqit  d  (nest pas  dans  Ciceron  nidans 
Cisar).  —  I)  au  propre  :  Qiiintium  in  castra  pertraxe- 
runt,  ils  trainercnt  Quintius  /iisquait  camp,  Liv.  7,  3g. 
Ratis  ab  actuariis  aliquot  navibus  ad  alleram  ripam 
pertrahitur,  est  tiree  jusqiCd  Cautre  rive,  id.  21,  28. 
Perlractus  ad  Vitellium,  traine  devant  Vitellius,  Tac 
Hist.  2,  72.  Accusatores  posliilarunt  nmlierem  Romam- 
que  pertraxerunt  ad  centumviros,  Phcedr.  3,  10.  ~ 
aliquem  in  jus,  trainer  qqn  devant  tes  tribunaux,  Val. 
Max.  5,  2,  ;j°  3.  rs_-  aliquem  intra  mrenia  vinctum  , 
id.  7,  n"  8.  —  B)  metaph.,  extraire,  faire  sortir : 
-^  virus,  Scrib.  Larg.  173.  —  II)  aitfig.,  prolonger : 
~^  vitam  ,  P/in.  28,  1,  2  (atttre  tccon  :  trahere). 

per-transeo  ,  ire,  n.  n.,  passer  d  travers,  tra- 
verser,  aller  dttn  boitt  d  Cautre  (poster.  d  ^uguste). 
— -  I)  au  propre  :  Nubecula  albicantis  est  vitium, 
eum  viridis  non  pertransit  aspectus,  sed  aut  intus  oc- 
curritTiut,  etc,  le  nuage  est  /e  defaut  de  Cemeraude 
blanclidtre,  laquelte  n'est pas  verte  partottt,  mais  offre 
au  dedans,  etc,  Plin.  37,  5,  18.  —  II)  metaph.,  pas- 
ser  outre,  alter  au  deld  :  Mors  ad  te  venit  :  timenda 
erat ,  si  tecum  esse  posset  :  necesse  est  aut  non  per- 
veniat,  aut  perlranseat,  Senec.  Ep.  4. 

pertransibilis ,  e,  adj.,  quon  peul  traverser, 
Isid.  in  s4lphab. 

per-translucidus ,  a,  um,  adj.,  tres-transpa- 
rent :  Charta  indecoro  visu  perlranslucida,  Ptin.  i3, 
12,  24. 

pertrecto,  are,  voy.  perlracto. 

per-treraisco  ,  ere  ,  i>.  inch.  n.,  trembler  fort, 
etre  tout  tremblant,  aclivt,  redouter,  trembler  devant 
(lal.  des  bas  lemps) :  Semper  sibi  impendentem  ma- 
nuni  doiniui  pertremiseaut,  Hieron.  in  Isaj.  4,  10,  4; 
de  meme  id.   ib.  3,  7,  2. 

per-trepidus,  a,  um,  adj.,  tottt  tremblant,  tres- 
agite,  eperdu  :  Senatus  pertrepidus  in  aedem  Concor- 
diae  concurrit ,  Capilol.  Maxim.  et  Balb.  1. 

per-tribiio,  iii,  3.  v.  a.,  donner,  rendre,  four- 
nir  :  <~  testimonium  alicui  (autre  lecon  :  relribuere), 
Plin.  Ep.  10,  18,  2  ;  de  mtme  :  id.  Paneg.  g5  (autre 
lecon  :  perhibere). 

per-tricosus,  a,  um,  'adj„  tris-embrouilli,  tres- 
embarrassi,  tres-compliqui  :  Res  pertricosa  est ,  Co- 
tile,  bellus  homo,  Martial.  4,  63,  14.  douteux  (autre 
lecon  :  praelricosus). 

per-tristis,  e,  adj.,  tres-trisle,  tres-sinistre,  — 
I)  ait  propre  :  Saepe  etiam  perlriste  canit  de  peclore 
carmen,  Cic  poet.  Divin.  1,  8,  14.  —  II)  melaph., 
tris-sombre,  tris-sirieux,  tris-sivire  :  Fuit  in  hac 
causa  perlristis  quidam  patruus,  Cic.  Ccel.  11,  25. 

t.  pertritus,  a,  um,  icrase,  broyi ,  Partic.  de 
pertero. 

2.  per-tritus,  a,  tim,  adj.,  use,  rebattu,  trivial, 
banal  (postir.  d  Auguste)  :  Vulgaris  in  ejusmodi  con- 
troversiis  et  pertrita  quaeslio,  Senec  Controv.  18,  med. 
Scio  pertrilum  jam  hocesse,  Senec.  Ep.  63,  10. 

per-trux ,  ucis ,  adj.,  tris-farouche,  tris-sau- 
vage,  tris-cruel :  Quae  te  perlrucis  besliae  nuptiis  des- 
tinavit ,  Jppitl.  Met.  5,  p.  166,  dottteux  (Oudend. 
Iriiris). 

PER-TUMESCO,  mui,  3.  v.  inch.  n.,  senfler  con 
sidirabiement  :  «  Tnmel,  tumescit ,  pertumuit ,  per- 
tumescit,  »  Not.  Tir,  p.  n5. 

per-tumidus,  a,  um,  adj.,  tris-gonfli  :  Pertu- 
mida  luna  ( Etm.  protumida  ),  Appul.  de  Deo  Socr. 
init. 

per-tumultiiose,  adv.,  de  maniire  d  inquiiter 
beaucoup  :  • — <  neque  tamen  non  vere,  Parthos  in  Sy- 
riam  Iransisse  nunciaveniiit,  Cic.  Fam.  i5,  4,  3. 

Pertunda,  x,  f  [perlundoj,  diesse  de  1'accou- 
p/ement,  Arnob.  4,  i3i  ;  Tcrtitll.  ad  Nat.  a,  1 1  ;  Au- 
gustin.  Civ.  D.  6,  9 ;  c/.  Hartung,  Rel.  des  Rom.  a, 
p.  71. 

per-tundo,  tijdi,  lusum,  3.  i>.  a.,  percer  d'otttre 
eu  oittre,  troiter,  perforer,  creuser  ( le  plits  souv.  an- 
tir.  d  1'ipoq.  class.;  nest  pas  dans  Ciciron  ni  daus 
Cisar):  Latir  pertudit  hasta ,  le  javelot  lui  perca  le 
flanc,  Enn.  dans  Prisc.  p.  891,  P.  Terehra  vitem 
peitundere,  percer  la  vignc  aiec  une  tariire,  Cato, 
R.  R.  41.  Calicem  pertunJito  per  fiindum  ,  itl.  ib.  52. 
Ne  quisquam  pertundat  crnmeuain  cautio  est,  il  faitt 
prendre  garde  qttc  quelque  filou  nc  coitpe  la  bourse 
(sur  ton  epaule),  Ptattt.  Pseud.   1,  2,  37.  Nonne  vides 
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etiamguttas  in  saxa  radentes  Humoris  longo  in  spatio 
pertundere  saxa,  percer  les  pierres,  Lucr.  4,  1283. 
Levare  et  radere  tigna  ct  terebrare  etiam  et  pertnn- 
dere  penpie  forare,  id.  5,  1266.  ~  tnnicam,  trotter 
itne  titnique,  Catull.  32,  11.  Si  bos  lapide  ungulam 
pertuderit,  Colum.  6,  i5.  ~  crebra  foramina,  perccr' 
beaucoup  de  trous,    Vitr.  10,  22.  —  De  td  : 

pertusus,  a,  um,  Partic,  troui,  perce,  perfori, 
qui  a  une  ouvcrtiire,  un  trou  :  Pertusa  sella,  chaise per- 
cie,  Cato,  R.  R.  157.  Pertusa  compila,  ou  Conpent 
passer,  Pers.  4,  28.  —  Proverbialt :  Congererealiquid 
in  pertusum  dolium,  mettre  dans  un  tonnrau  pcrci, 
c.-d-d.  faire  une  chose  inutile  :  In  pertusum  ingeri- 
mus  dicta  dolium,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  1 35.  Nam  gra- 
tum  fueril  libi  vila  ante  acta  priorque  Et  non  omnia 
pertusum  congesta  quasi  in  vas,  Commoda  perflu- 
xere,  etc.,  Lucr.  3,  949.  —  Pertunsa  (c.-d-d,  per- 
tusa,  s.-ent.  petra),  pierre  percee  ;  011  appelait  ainsi 
le  lieu  qit'on  nomme  auj.  il  Furlo,  Aitret.  Vict.  Epi- 
tom.  9.  Cct  endroit  est  situi  sur  la  voie  Flaminia,  entre 
le  Fanuin  et  le  Forum  Sempronii. 

pertunsus,  a,  uni,  voy.  pertusus,  a  la  fln. 

perturbate,  adv.;  voy.  perturbo,  Pa.  d  la  fin. 

perturbatio,  onis, /.  [perturboj,  troublc ,  di- 
sordre,  conjusion,  perturbafwn.  —  I)  au proprc  :  Tum 
serenitas,  tum  perturbatio  coeli,  air  tantdt  calme,  tan- 
tdt  agili,  Cic  Divin.  2,  45.  —  II)  aufig.  A)  en  gi- 
nir.,  trouble  intellectuel,  confusion,  disordre,  pertiir- 
bation  :  Hoc  niotu  atque  hac  perturbationeanimorum 
atque  rerum,  cette  agitation  et  ce  desordre  des  esprits 
et  des  choses,  Cic.  Agr.  1,8.  Videtis,  in  quo  mntu 
temporum,  quanla  in  conversione  rerum  et  perturba- 
tione  versemur,  vous  voyez  dans  qttel  temps  agiti, 
dans  quelle  rivolution  et  dans  qttel  boitteversement 
nous  sommes,  id.  Flacc.  37.  <~  vitae  et  magna  confu- 
sio,  id.  /V.  D.  1,  2.  <~  rationis,  disordre  dcs  idies,  id. 
Parad.  3 ,  fin.  Magna  totius  exercitus  perturbatio 
facla  est ,  un  grand  desordre  eclata  dans  toute  Car- 
mee,  Cws.  B.  G.  4,  29. 

B )  particul. ,  passion,  itat  diregli,  trouble  de  Cdme  : 
«  Qua;  Graeci  •naBr)  vocant,  nobis  perturbaliones  ap- 
pellari  magis  placet  quam  morbos,  »  ce  que  les  Grecs 
appellent  Tta8ir|,  nous  aimons  mieiix  Vappeler  perttir- 
baliones ( desofdres,pertitrbatidi)s  de  Cdme )  que  morbos 
I  (maladies),  Cic.  Tusc  4,  5,  «  Est  igiltir  Zenonis  h*c 
debnitio,  ut  perturbalio  sit  aversa  a  recta  ratione, 
contra  naturam  animi  commolio  :  quidam  brevius 
perturbalionem  esse  appetitum  vehementiorem,  »  Zi- 
noit  definit  toitte  passion  :  un  moitvement  dc  Cdme  op- 
posi  d  la  droite  raison  et  contraire  d  ta  nature ;  d'an- 
tres,  en  moins  de  mots,  «  un  appitit  trop  vioteilt  », 
id.  ib.  4,  6.  Ex  vitiositate  concitantur  perturbationes, 
quae  sunt  turbidi  animorum  conciiatique  motus,  aversi 
a  ralione  et  inimicissimi  menlis  vitieque  tranqnilhe , 
id.  ib.  4,  i5.  Perturbationes  sunt  genere  qualuor, 
parlibus  plures.  a'griludo,  formido,  libido,  laelitia,  id. 
Fin.  i,  10.  Inipetu  quodam  animi  et  perturbalione 
magis,  quam  judicio  aut  consilio  regi ,  obeir  pltitdt  d 
un  ilan  desordonni  de  Cdme  quau  jugement  et  d  la 
raison,  id.  de  Or.  2,  42.  Perlurbationem  afferre,  id. 
Divin.  1,  3o.  In  perlurbationes  atque  exanimationes 
incidere,  id.  Off.  1,  7,  36. 

perturlialor,  oris,  m.  [  perturbo  ],  celuiqiti  trou- 
ble,  perturbateur  (latin.  ecclis.)  :  • — >  ecclesiarum , 
Sitlpic.  Sev.  Hist.  sacr.  2,  49- 

perturbatrix,  icis,  f.  [  perturbo],  celle  qui  trou- 
ble,  perturbatrice  :  Perturbatricem  autem  haruin  om- 
nium  Academiam...exoremus  ul  sileat,  Cic  Leg.  1,  i3. 

perturbatus,  a,  um,  Partic  et  Pa.  de  perlurbo. 

per-turbidus,  a,  um ,  adj.,  tris-troiibli,  plein 
de  troubles  :  Si  perturbiilam  civilatem  vidisset,  Vo- 
pisc  Saturn.  7. 

per-turbo,  avi,  atum ,  1.  v.  a.,  troubler  forte- 
ment,  mettre  le  trottble  dans,  plonger  dans  le  desor- 
dre. —  I)  au  propre  :  Cincius  est  ab  hoc  in  ulterio- 
rem  Hispaniain  missus,  ut  eam  provinciam  perlurba- 
ret,  pour  soutever  cette  province,  pour  ta  bouleverser, 
Cic.  Sutt.  20.  ~aetalumordinem,  confondre,  inlerver- 
tir  Cordre  des  temps,  id.  Brut.  62.  ~  conditiones  pac- 
tionesque  bellicas  perjurio,  violer  par  1111  parjure  les 
conditions  et  conventions  de  guerre,  id.Off.  3,  29. 
Paucis  iulerfeclis  reliquos  incertis  ordinibus  pcrtur- 
baverunl,  Cces.  B.  G.  4,  32.  ~  ac\em,jeter  le  trouble 
daits  les  rangs,  Sall.  Jug.  5g. 

B)  metaph.,  meler,  milanger  en  reinuant :  Inulam, 
lauri  folia  et  cyperum  permiscere  cum  salibus,  Pall. 
12,  18. 

II )  au  fig.,  troubler,  bouleverser,  mettre  liors  cfe 
Cassietle  arilinaire,  soulever,  etc.  :  Niimquam  populus 
R.  consuleni  me  fecisset,  si  vestro  rlamore  perturba- 
tum  iri  arbilraretur, jamais  le peupL  romain  ne  meut 
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fait  coiisul,  s"tl  eiit  pcnsi  que  vos  clumeurs  rne  trou- 
b/eraient,  mintimideraieiit,  Cic.  Hab.  perd.  6.  Altc- 
111  in  ,  qnod  jra6r;Tix6v  uominant,  quo  peilurbautur 
aninii  et  CODcitantur,  1'aulre,  qiion  appelle  patliiti- 
que,  qiti  passionne  et  boitleverse  les  dincs,  id.  Or.  3-,. 
Cum  Milo  magis  de  rci  publicae  salnte,  qiiani  de  sua 
perturbettir,  id.  Mil.  I.  H.ec  te  vox  non  perculit  ?  non 
perlurbavit  ?  cette  voix  ne  t'a  point  frappi  ,  ne  t'a 
poinl  trottbli?  id.  Verr.  2,  3,  57.  Magno  animi  motu 
perturbalus,  id.  Att.  8,  11.  —  De  la 

perturbatus,  a,  um,  Pa.  —  A)  troubli,  plein 
de  coiiftision  :  Pet  lui  balissimum  tempeslatis  genus, 
Sencc.  Qu.  Nat.  7,  10.  —  15)  troubli,  liors  de  sens, 
a<rite  :  Domum  revorlor  niaeslus  atque  animo  fere 
pertuvbalo,  atque  inceito  prae  aegritudine,/e  rentre  a 
ta  nwison  cliagrin  ct  fesprit  loul  bouteversi,  Ter. 
Heaul.  1,  1,  71.  Numquam  vidi  hominein  pertuiba- 
tiorem  melu,  Cic.Att.  10,  14.  —  Adv.,  coiifuseme.nl, 
pete-mele,  sans  ordre  :  Ne  qnid  perliubate,  ne  quid 
conlorle  dicatur,  Cic.  lnvent.  1,  20,  29.  Sua  confir- 
inare,  adversaria  evertere,  eaque  eflicere  non  pertur- 
bale,  sed  singulis  aigumenlationibiis  ita  concludendis  , 
ul,  ctc,  id.  Or.  35. 

per-turpis,  e,  adj.,  tris-ltonteux,  tres- disliono- 
rant,  tres-hideux  :  Cum  hac  aliqitid  adolcscentem  lio- 
minem  habuisse  nou  tibi  perturpe  aul  perQagiliosum 
esse  videatui  ?  Cic.  Ccel.  20,  fin. 

Pertusa,  Ititi.  Ant.  3gi  ;  v.  des  Hergetes,  dans 
/llispania  Tarracon.;   auj.  Pertusa  sur  l' Alcanadre, 
voy.  Ukert. 
Pertusa,  voy.  Adpertusa. 

pertusura,  ae,  /.  [  pertundo],  perccment,  perfo- 
ration  :  Pertusuiie  palieus  locus,  Cozl  Aurel.  Tard. 
5,  1,  it°  18. 

pertusus,  a,  um,  Parlic.  et  Pa.  de  pertundo. 
pcr-iibique,  adv.,  parlout   (postir.    a    fipoq. 
class.),  Tert.  Pall.  2,  fin.  ' 

pcriila,  x,f,  dimin.  [  riera],  petit  sac,  besace.  — 
I)  au  piopre  :  Diogenes  quum  vidisset  ptierum  cava 
manu  bibenlem  aqitam,  fregit  protinus  exemptum  e 
perula  calicem,  tira  sa  coupe  de  sa  besace  et  la  brisa, 
Senec.  Ep.  90.  —  II)  mitapli.  et  plaisamment,  en 
parl.  du  ventrc  d'une  femme  enceinte  :  Qiiantum  pu- 
las  boni  nobis  geris  in  ista  perula?  Appul.  Met.  5, 
p.  347,  Otid. 

perunctio,  onis,/.  [perungo],  action  d'endiiirc, 
de  bassiner,  friclion  :  Perunclione  prodesse  dicilur, 
Plin.  24,  i5,  80. 

perunctus,  a,  um,  Partic.  de  perungo. 
per  uiitfo,  nxi,  ctum  ,  3.  v.  a.,  enduire  entiere- 
ment,  frottcr,  bassiner,  barbouiller  (tres-class.)  ;  Cor- 
pora  oleo  perunxerunt,  frotlerent  cfltuile  lout  lecorps, 
Cic.  Tusc.  1 ,  47.  Ora  nec  immunda  tota  perunge 
manu  ,  Ovid.  A.  A.  3,  755.  <~  vulnera,  bassiner  des 
plaies,  Plin.  ag,  4,  28.  Adipe  verrino  axibus  vehicu- 
lurum  perungendis  uli,  emptoyer  ta  graisse  de  porc 
pour  graisser  les  essieux  des  cliariots,  id.  28  ,  9,  37. 
Eum  ex  melle  et  liquamiue  perungentes ,  Cassiod. 
Hist.  eccles.  6,  ia,  a  med.  Nardo  perunclus,  parfumi 
de  nard,  Hor.  Epod.  5 ,  5g.  Faecibus  ora  peruncti , 
le  visage  barboiiille '  de  lie,  id.A.  P.  277. 

perurbaue,  adv.;  voy.  perurbanus,  d  la  fin. 
per-urbanus,  a,  um,  adj.,  tris-ptaisant,  tres- 
subtil,  tres-spirituel,  tres-fin,  de  tris-bon  gout  (comme 
les  gens  de  ta  ville).  —  I)  an propre  :  Etiam  L.  Tor- 
quaius  elegans  in  dicendo,  in  existimando  admodum 
prudens,  toto  genere  perurbanus,  Cic.  Brut.  68.  C.  Lu- 
cilius  et  doctus  et  perurbanus,  id.  de  Or.  1,  16.  —  II) 
milaplt.,  avec  1'idie  access.  d'exces,  trop  subtil,  trop 
fiu,  raffini  :  Denique  si  solus  non  potero,  cum  ru- 
sticis  poiius,  quam  cum  his  perurbanis,  Cic.  Att.  a, 
1 5, /?<•/.  —  Adv.,  avec  beaucoup de  finesse,  d'esprit  : 
Respondit  ille  perurbane,  Sidon.  Ep.  5,  f),fin. 

per-urgeo,  si,  a.  v.  a. —  1)  presser  vivement, 
poursuivre,  Itarce/er,  imporluner,  ennuyer  :  Cum  bel- 
lum  Odenatus  inferret,  Aureolus  perurgeret  Illyrium, 
Treb.  Gall.  5;  dc  meme  :  Ammian.  ag,  i.  —  II )  en 
ginir.,  presser  vivement  qqn  de,  insister  fortemenl 
aupres  ae  lui :  Summa  vi  Germaniciim  ad  rapessendam 
remnublicam  perurgebaut,  ils  pressaient  Germanicus 
de  s  emparer  du  pouvoir,  Suet.  Tib.  a5.  —  r^,  sacra, 
etudier  u  fond,  approfondir,  s' appliquer  avcc  ardeur 
a  tetude  des  clioscs  sacries,  Auct.  Mtn.  226. 

per-uro,  nssi,  usliiiii,  3.  V.  a.  brtiter  enticrement. 
—  I)  aupropre  :  A)  bruler,  consumer  :  Perussil  ignis 
multa,  Lucr.  5,  397.  Peiusli  lale  agri ,  l.iv.  24,  20. 
Eadem  in  aqua  calculus  ereus  quadrans  si  addalur, 
va»  peruri,  Ptm.  34,  17,  49.  —  ParticuL,  au  passif, 
itre  brii/i  par  le  soleil,  etre  Itdli  :  Libyco  sole  pertisla 
coma,  chevclure  brti/ie  par  /e  so/eil  de  Libyc,  Prop. 
4,  9,  46.  Mixti  Oaramanle  peiusti,  Lucan.  4,  G79. 
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Perusti  India;  populi,  lcs peuplei  de  Clmle  brulis  par 
le  soleil,  Sen.  Med.  484.  Zona  perusta,  la  zoue  tor- 
ride,  yincr.  Somn.  Scip.  2,  8. 

B)  ecltailffcr  furtemcnt,  enflammer,  bruter  :  Ar- 
deiilissiina  febri  periili,  etre  divori  par  tine  fievrc 
brulante,  ardente,  Plin.  Ep.  7,  1.  Sitis  prxcipue  fali- 
gatas  —  peiurcbal,  celles  aui  etaient  fatiguees  ilaient 
siirtuut  divorics  par  unc  soif  ardente ,  Curt.  4,  16,  12. 

C)  bruler,  eitflammer,  rnettre  au  vij,  icorclier  : 
Ibericis  perusle  funibus  lalus,  toi  dont  les  flancs  sont 
mis  d  vif  par  les  coups  d'itrivieres,  Hor.  Epud.  4,3. 
Siibdurant  oueri  colla  perusla  boves,  teur  cott  icor- 
clii  par  le  joug,  Ovid.  Pont.  1,  5,  24.  Et  gak-ai  frag- 
menta  cavie  compressa  peiuruut  tVem\)wa,eriflammeiit 
leurs  tempes  (par  le  frottement),  Lucan.6,  ig3. 

2°)  mitaplt.,  bruter,  saisir,  en  part.  du  froid,  de 
la  getie  :  Subslramentis  per  hiemem  operito,  ne  per- 
uratur,  Calo,  li.  R.  161.  Viscera  istoriiin  vitiis  tor- 
pentia  nibil  scntiuiit,  nisi  fiigore  illa  vehenientioie 
pelusseris,  Senec.  Q.  Nat.  4,  i3.  Aslricto  lcrra  per- 
usla  gelu,  Ovid.  Trisl.  3,  4,  48.  <~  congelalioiiibus 
vuluera,  irriter  des  blessures  avec  de  l'eau  gtacee, 
Cotum.  4,  8. 

II)  au  fig.,  enflammer,  divorer,  bruler,  consumer, 
ronger,  miner  :  Hominem  peruslum  gloiia  volunt  in- 
cendeie,  devori  de  1'amour  de  la  gloire,  Cic.  Farn. 
i3,  i5.  Valido  periiriinuiaeslu,  mon  cocur  est  enflnmmi, 
bruli d' amour ,  Ovid.  A.  A.  3,  543.  Illos  (uniones),  qui 
male  cor  meuin  perurunt,  qtti  me  font  ressenttr  tons 
tes  feux  de  la  convoitise,  Martial.  12,  49.  Tu  sola  ani- 
mos  mentemque  peruris  G\o\\<s,  Vat.  Flacc.  1  ,  76. 
Paiipertatismaledictum  quosdam  perurit,  Senec.Consl. 
Sap.  17.^ 

Perusia^  x,f,  Pirouse,  une  des  douze  vitles  fi- 
diries  de  1'Etrurie,  auj.  Perttgia,  Liv.  9,^7;  Sttet. 
Aug.  14  ;  Vcllej.  2,  74  ;  Flor.  4,  5  ;  cf.  Manncrt,  Ital. 
1,  p.  414  et  suiv.,el  Miiller,  Etrusk.  t,p.  io3;  ia5; 
1 32 ;  220  e t  sttiv.  foy.  aussi  ci-dessous  l'art.  giogr. 
spicial.  —  \l}De  la  Perusinus,  a,  um,  adj.,  de  Pi- 
rouse  :  Perusina  cohors ,  Liv.  23,  17.  ~  con- 
tenlio,  le  siige  de  Perouse  par  Octave,  Plin.  7  ,  45, 
46;  pendant  ce  siige,  Pirouse  eprouva  une  famine 
( cf.  Flor.  4,  5  )  a  taquelle  il  esl  fait  allusion  dans  te 
vers  suivant  :  His,  Caesar,  Perusina  fantes  Mutinaeque 
labores  Accedant ,  Lttcan.  1,  41.  <~  fames,  Auson. 
Ep.  22,  42.  f-^funera,  Prop.  1,  2a,  3.  —  Substantivt : 
Perusini,  orum,  m.,  tes  Itabitants  de  Pirouse,  Liv.  10, 
3o  sq.  —  Perusinum,  i,  «.,  maison  de  campagne  aux 
environs  de  Pirouse,  Ptin.  Ep.  1,  4. 

Perusia,  Ilepousia,  Slrabo,  5  ;  Liv.  9,  37  ;  Flor. 
4,  5,  6;  Appian.  Civ.  5,  33,  48;  Plin.  3,  5;  Stepli. 
Bjz.  543;  Pirusio,  Tab.  Peut.;  une  des  ia  anciennes 
ripubliques  et  importante  citi  d'Etrurie,  municipe 
sous  la  domination  romaine,  aS  011  6  miltes  d  l'E.  de 
Ctusium.  Dans  la  guerre  civile  entre  Octave  et  An- 
toine,  elle  fttt  ditrttite;  p/us  tard,  elle  ftit  recon- 
struite,  mais  demeura  sans  importance.  Aitj.  Pertigia, 
dans  tes  Elats  de  1'Eglise.  —  Hab.  Perusini  et  Peru- 
siates.  —  Adj.  Perusinus. 

PerusTnns  lacns,  r<>  1 .  Trasimenus  lacus. 

perustus,  a,  um,  Partic.  de  peruro. 

perulilis,  e,  adj.,  tris-ulile  :  In  hac  enim  for- 
tuna  perulilis  ejus  et  opera  et  Cdelitas  esset,  Cic.  Att. 
9,  17,  fin.  ^ 

pervaciius,  a,  um,  toul  dfait  vide,  tres-faible  : 
<~  solutio,  solution,  explication  sans  valetir,  Boetli. 
Categ.  Aristot.  2,  p.   161, 

per-Yado,  si,  sum,  3.  v,  n.t  aller  a  travers,  pas- 
ser  outre,  passer  dans,  pinitrer,  se  faire  jour  d  tra- 
vers  (tris-class.). 

I)  au  propre  :  Pervade  polum,  penetre  jusquau 
ciel,  Att.  dans  Varr.  L.  L.  7,  2,  §  i3.  Incendium  per 
agros  et  reliquas  fortunas  aratorum  pervasit,  1'incen- 
die  s'est  repandu  sur  les  campagnes  et  sur  totis  tes 
biens  des  agricutteurs ,  Cic.  Verr.  2,  3,  26.  Pcr  aequa 
et  iniqua  loca  pervadunt  irrumpuntque,  Liv.  a5,  14. 
~  usque  ad  vallum,  pinitrer  jusquau  retranchement, 
id.  a6,  5.  Per  omnes  proximos  velut  conlinens  inccn- 
dium  pervasurum,  que  1'incendie  gagnerait  de  proclte 
en  proche  et  ne  ferait  bientdt  plus  quun  vaste  embra- 
sement,  id.  37,  a5.  —  Veuenum  ita  cunctos  artus  per- 
vasit,  ut,  etc,  le  poison  circula  si  rapidement  dans 
toutes  les  veines,  Tac.  Ann.  i3,  16.  Nisu  tamen  cor- 
poris  et  impetu  equi  pervasit,  il  parvint  d  s'iclia/>per, 
it  se  flt  jour,  id.  ib.  a,  17.  —  Au  passif  :  Pervasa 
urbe,  Ammian.  a4  ,  3  ;  de  meme  :  Pervasis  regioni- 
bus,  id.   5i,  3. 

B)  mitapli.,  arriver,  venir,  parvcnir  jtisqud  ;  pi- 
nitrcr  :  Quacumque  iler  fecit,  ejusniodi  ftiil,  ut  non 
legalus  populi  R.,  sed  ut  quxdam  calamitas  perva- 
dere  videretur,  Cie.  Verr.  2,  3,  16.  Naies  contractio- 
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rei  babcnl  inlioihis,  ne  quid  in  eas,  quod  noceal,  p<,<, 
sit  pervadere,  tes  naiines  onl  une  ouvcrlurt  tiop  ittuitr. 
/roitr  qu ' d  j  piiisse  rien  penetrer  de  nuisible,  id.  A.  I). 
2,  57.  Intci  liepidalioiiein  tiiuiulluiuqne  ..  I» "fillimi 
Koinaniiiii.  ad  caslra  coiisulis  pervadit ,  arrivt  au 
carrt/i  du  coiisut,  Liv.  7 ,  36. 

II )  ait  fig.  —  A )  pinilrer  dnris  ;  se  ripandre  dani  ; 
Opiuio,  qua-  per  aiuuios  gentium  barbararuiu  perva- 
serat,  prejuge  qtti  s'itail  ripandu  cliez  tes  nalioits  bar- 
tares,  Cic  de  Imp.  Pump.  9.  Qtias  01  as,  quasi  11101- 
bus  qiiidam,  illius  furoris  pervaserat,  dans  les  contrirs 
qne  cette  fureur  contagieuse  avait  envalites,  id.  Sult. 
19.  Cum  fama  ea  urbem  alque  foruui  pervasissi-t , 
quand  ce  bruit  se  fttt  ripandu  dans  la  vilte  et  au  Fo- 
rum,  Liv.  5,  7.  Murmur  a  tribiiuali  totam  coiicioiieui 
pervasit,  id.  26,  i5.  Pervasit  jam  mullos  ista  persua- 
sio,  ut,  etc,  cette  persuasion  s'est  dijd  communiquee 
a  plusieurs  qite,  elc,  Quintil.  Inst.  8,  2.  <~  aliquid, 
pinitrer  viutemment  dans  qfclte,  te  jorcer,  Sall.  Or. 
ad.  Cces.  de  Rep.  ord.  1,6. 

B)  piuitrer  jusqtia,  atteindre  :  Ut  nihil  ex  oliis  a 
cerlo  lempore  posset  Conceplum  suiiimum  aelatis  per- 
vadere  finem,  Lucr.  1,  556.  Locus  intia  Oceanimi  jam 
niillus  esl,  quo  non  nostiorum  bominum  hbidu  iuiqiu- 
tasque  pervaserit,  oii  rfuit  pinitre  le  crime  et  1'iniquite 
des  notre.s,  Cic.  Verr.  2,  3,  89. 

pervfijfabilis,  e,  «>//.  [  peivagor],  aui  erre,  qui 
vogue  ca  et  la  (postir.  d  1'ipoq.  class.)  :  Pelagi  cani- 
pus  cynibulis  lale  secalur  pei  vagabilibus,  Sidon.  Ep. 

2,   2. 

pervagatus,  a,  um,  Parttc.  et  Pa.  de  pervagor. 

per-vaijor,  alus,  1.  v.  dip.  n.  et  a.,  alter  ca  et 
/a,  errer  par,  traverser,  parcourir  (tris-class.). —  I) 
au  propre  :  Hic,  te  praelore ,  pr.-edonuiu  naviculae 
pervagatae  sunt,  sous  ta  priture,  des  barques  de  pirates 
se  sout  promenies  avec  sictniti  dans  ce  lieu,  Cic. 
Verr.  a,  5,  37.  Ferox  nalio,  pervagata  bello  prope 
orbem  terrarum  ,  nation  redoutable,  qui  a  porti  la 
guerre  presque  dans  le  monde  enlier,  Liv.  38,  17. 
Nunc  errabundi  domos  suas,  ulliiiium  illas  visuri  , 
pervagarentur,  id.  1,29. 

II)  au  fig.  —  A)  s'ilendre,  se  ripandre,  se  pro/ia- 
ger  au  loin  :  Quod  in  exteris  nationibus  usque  ad  ul- 
limas  terras  pervagatum  est,  Cic.  Verr.  2,  4,  28. 

B)  parcomir,  circuler  dans,  remplir  :  Molestias, 
laelitiae,  cupidilales,  timores  similiter  omnium  mentes 
peivaganlur,  emptisseitt  igalement  toutes  les  dmes, 
Ctc.  Leg.  1,  12.  Dolor  omuia  membra  pervagabalur, 
la  doutetir  parcourait  tous  les  membres,  Pttn.  Ep.  1, 
12.  Ctijus  memoriaorbem  terrarum  pervagata  est,  dont 
le  souvenir  emplit  fuuivers,  id.  ib.  6,   10. 

C )  devenir  commun,  banal,  etre  prodigui  d  plti- 
sieurs  :  Ne  is  honos  nimium  pervagetur,  Cic.  Invent. 
2,  3g.  —  De  ttt  : 

pervagatus,  a,  um,  Pa.  —  A)  tris-ripandu, 
tres-connu,  connu  de  tout  le  monde,  rebaltu  :  Mala 
pauciora  anteponantur  malis  pluribus,  diuturniora 
l)ona  brevioribus,  longe  et  late  pervagata  angustis, 
Cic.  Top.  18.  Pervagatissimus  ille  vtrsus,  etc.,id.  Or. 
43.  Vulgari  et  pervulgala  declamalione  conlendere, 
avec  des  dictamattons  vulgaires  et  banates,  id.  Planc 
19;  cf :  De  commuuibus  et  pervagatis  rebus  audiie, 
sur  des  choses  communes  et  rebattues ,  id.  De  Or.  1 , 
36.  <~>  gloria,/W.  Marc.  8,  26. 

B )  commun  a  plusieurs  :  Pars  argumentorum  est 
adjuncla  causae ,  pars  pervagatior,  parlie  plus  gini" 
rale,  moins  speciate,  Cic.  Invent.  2,41. 

per-vagus,  a,  \\m,adj.,  errant,  vagabond  :  Tam 
vasto  pervagus  orbe  puer,  Ovid.  A.  A.  2,  18;  de 
meme  :  Sabin.  Ep.  1,  91. 

*  per-valeo,  ui ,  a.  v.  n.,  pouvoir  beaucoup,  etre 
fort  :  Usque  adeo  permananler  vis  pervalet  ejus , 
Lttcr.  6,  917. 

per-valUIus,  a,  um,  adj.,  tresfort  :  Pervalida 
agmina,  Ammian.  ag,  1. 

pervarie,   adv.;  voy.  pervaritis.d  lafin. 

per-varius,  a,  um,  adj .,  tres-varii,  tres-divers  : 
Pervariie  utilitates  in  vita  agenda  animadversae,  Ap- 
pul.  de  Deo  Socrat.  p.  42,  douteut.  —  Adv.,  d'une 
maniire  tris-variic,  tres  diverse  :  Keliqua  pervarie 
jucundeque  narrantur,  Cic  De  Or.  a,  80. 

pervasio,  onis,/.  [pervado],  envahissement,  usttr- 
palioii  (latin  des  bas  temps)  ;  A  reium  alienarum 
pervasione  non  abstinenl,  Salv.  Gub.  D.  5,  10. 

per » asor,  oris  ,  m.  [  pervado  ] ,  usurpateiir,  celui 
qui  s'emparc  de  furce  du  bien  d'autrtti  (latin  des  bas 
tcmps)  :  Manenle  poena  pervasori,  qui  velerum  dona 
el  Ecclesiie  probaltir  violassecompendia,  Cassiod.  Var. 
4,  30. 

per-vasto,  avi ,  atum,  I.  v.  a.,  .-avager,  devas- 
ter  ; r**>  fmcs,  Lt9.  6,  4.  Pervastalis  passim  agris  prae- 
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Jaqne  abaeta,  id.  8,  19;  de  meme  :  Pervastata  Italia, 
Tac.  Ann.  i5,  45.  Boii  Laevos  Libuosque  quum  per- 
vastassenl,  Liv.  33,  37,  6. 

pervnauf»,  a,  uni,  Partic.  de  pervado. 

pervectlo,  onis,  /.,  action  de  voittirer,  de  c/iar- 
rier,  de  mener  011  porterd,  Cod.  T/ieod.  it,  1.  i3. 

pervector,  oris,  m.  [perveho],  porteur  (lat.  dcs 
has  temps)  :  Pervector  apicum,  porteur  de  lettres,' 
factetir,  messager,  Symm.  E/>.  4,  65. 

pervectus,  a,  um,  Partic.  de  perveho. 

per-veho,  xi,  ctiim,  3.  v.  a.,  voitttrer,  porter  d 
travers,  transporter,  faire  passer.  —  I)  au  propre  : 
Neque  commeatibus  pervehendis  eo  patuissel  iter, 
Liv.  44,  6.  —  Att  passif  dans  le  sens  moyen,  pcr- 
vehi,  traverser,  passer  :  Lacus  inde  et  Oceanuui  se- 
cunda  navigatione  pervehitur,  Tac.  Ann.  2  ,  8. 

II)  metaph.,  porter,  transporter  qqclie  qqtie  part  : 
Virgines  Caere  pervexit,  Liv.  5,  40.  Drusum  fratrem 
in  Germania  amisil,  cujus  corpus...  Romam  usque 
pervexit,  il  transporta  le  corps  a  Rome,  Snet.  Tib.  7. 
Sandaracham  et  ochram  in  insnla  Rubri  maris  nasci; 
inde  nunc  pervehuntur  ad  nos,  de  la  on  nous  les  ex- 
pedie,  Plin.  35,  6,  32.  Volo  enim  non  modo  ptrni- 
ciler  sed  etiam  molliter  peivehat  (sc  equus),  Appnl. 
de  Deo  Socr,  p.  174,  Oud.  —  Att  passif,  dans  le  sens 
nioyen,  pervehi,  aller  qqite  part  d  clieval,  en  voitttre, 
par  eau  ou  par  mer  :  Dictator  ubi  currura  insidit, 
pervehitnr  usque  ad  oppidum,  pousse  sa  marclie  jus- 
qtta  la  ville,  Enn.  dans  Varr.  L.  L.  5,  32,  §  1 53. 
Aliiun  portum  videbamus ,  in  quem  mallem  pervehi, 
notts  apercevions  ttn  aittre  port,  vers  lequel  fai- 
mais  niietix  me  diriger,  Cic.  Att.  14,  19.  Quo  utinam 
velis  passis  pervehi  liceat,  id.  Tusc.  1,  49.  Pervectus 
Chalcidem,  arrivea  Chalcis,  Liv.  3i,  23.  Pervectus  in 
Africam,  Vellej.  2,  55.  Gades  usque  pervectus,  Plin. 

2,  67,  67.  —  Poet.,  en  parl.  des  pielons  :  Illa  cito 
passu  pervecta  ad  lilora,  Sil.  8,  126. 

per-fello,  elli,  3.  v.  a.,  tirer,  pincer  fortement 

—  I)  aupropre:  Hei,  nates  pervellit,  Plaut.  Pers.  5,  2, 
66.  ~  aurem,  tirer  l'oreil/e,  Phcedr.  5,5;  on  dit  aussi 
pioverbiall :  ~>  aurem,  tirer  1'oreille  d  qqn,  faire  appel 
a  sa  memoire,  Senec.  Benef.  5,  7;  Val.  Max.  1,  5,  8. 

—  B)  melaplt.,  stimuler,  eveiller  :  Rapula,  lactucae, 
radices ;  qualia  lassum  pervellunt  stomachum,  tottt  ce 
qni  aignillonne,  stimtde  festomac,  donne  de  /'appetit, 
Hor.  Sat.  2,  8,8.  —  II)  au  fig.  A)  faire  souffrir, 
motestrr,  Itarceler,  tonrmenter,  lirailler  :  Fortuna  per- 
vellere  te  forsitan  poterit  et  pungere,  elc,  Cic.  Tusc. 

3,  17.  Si  te  forte  dolor  aliquis  pervellerit,  exclamabis 
nt  mulier?  id.  ib.  2,  20.  —  Neqtie  tam  mihi  moles- 
tus  fuit,  quod  jus  nostrum  civile  pervellit  quam,  etc, 
je  ne  Itii  en  veux  pas  tant  d'avoir  maltraite  notre 
droit  civi/,  qtte,  etc,  Cic.  De  Or.  1,  62.  —  B)  stimu- 
ler,  exciter,  aigtiillonner  :  Quorundam  ad  referendain 
gratiam  fides  non  cessat,  sed  languet  :  hanc  pervella- 
mus,  Senec  Denef.  5,  23. 

per-venio,  veni,  ventum,  4-  (forme  anc  du  fu- 
tur,  pervenibuul,  Pompon.  dans  Non.  5o8,  6.  infin. 
pres.pass.  pervenirier,  Ter.  Phorm.  4,  3,  35),  arriver 
d,  parvenir  a,  atteindre,  gagncr  ( 1111  lieu ). 

I)  au  proprc  :  Germani  in  fines  Eburonum  perve- 
nerunt ,  atteignirent  te  lerritoire  des  Ebitrons,  Cces. 
li.  G.  4,6.  Ipse  cum  hominibus  quitideciin...  ad  por- 
tam  Coelimontanam  pervenerim,  Cic.  Pis.  25.  Ad 
quem  (Catonem)  propter  diei  brevitatem  non  est 
perventum ,  id.  Att.  1,  17.  ~  in  summum  montis, 
parvenir  au  sommet  de  la  montagne,  Ovid.  Met.  i3, 
909.  Gubernator  vult  salva  nave  in  porlum  pervenire, 
arriver  ati  port,  Qitintil.  lnst.  2,  17,24. — F.n  parl. 
de  clioses  et  d'objets  abslraits  :  Si  ad  hermn  haec  res 
pcrvenerit,  periisti  pulcre,  si  cela  arrive  anx  oreilles 
de  ton  maitre,  tu  es  perdtt,  Plant.  Mil.  gl.  2,  4,  5o. 
Si  lupinum  ad  siliquas  non  pervenit,  ne  recoit  pas  de 
gousses,  Varr.  R.  R.  1,  23.Duodecim  securesin  prae- 
donum  potestatem  pervenerunt,  tombirenl  au  pouvoir 
des  brigands,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  12.  Ut  omnis  here- 
ditas  ad  filiam  pervenirel,  que  tottt  1'he'rilage  /tasse- 
rait  a  la  fille,  id.  Fin.  2 ,  17.  Invenilur  ea  seirula  ad  j 
Stratonem  pervenisse,  passa  d  Straton  par  voie  d'en-  j 
cheres,  id.  Cltient.  64.  Annona  ad  denarios  L  in  sin-  j 
gulos  modios  pervenerat,  le  ble  etaitmonted  cinquante 
deniers  le  boisseatt,  Cces.  B.  C.  1,  52.  Pervenil  res  ad 
istius  aures,  la  cltose  parvinl  a  ses  oreilles,  Cic,  Verr.  ' 
2,  4,  28  ;  on  dit  aussi  poet.  avec  le  siniple  accttsatif  : 
Verba  refers  aures  non  pervenienlia  nostras ,  paroles 
qui  n'arrivent  pas  jttsqttd  moi,  Ovid.  Met.  3,  462. 

II)  au  fig.,  arrtver,.  parvenir  a,  atteindre  :  Sine 
me  pervenire,quo  volo,  laisse-moi  arriver oit  je  vettx 
(dans  mon  recit),  Ter.  Eitn.  1,  2,  44.  Calamitas 
colonum  ad  fructus  pervenire  non  patitur,  un  fleau 
empeclte  Fagricutteur  de  recueillir  les  fruits  de  son  ' 
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'  travail  (de  recolter),  Varr.  R.  R.  r,  4.  Populum  Sy- 
1  racusanum  in  maximam  invidiam  sua  infamia  aliena 
prremio  pervenisse,  Cic.  Verr.  2,  2,  18.  <~  in  sena- 
tum,  entrer  au  senat ,  etre  fait  senatetir,  id.  Flacc. 
18.  1 — '  ad  primos  eomcedos,  s'elever  att  rang  des  pre- 
miers  comedicns ,  id.  Rosc.  Com.  11.  • — 1  in  scripla 
alicujus,  etre,  cite,  mentionne  dans  les  ecrits  de  qqn, 
y  obtcnir  ttne  place,  id.  Fam.  5,  12.  Ut  ad  id  ali- 
quando,  quod  cupiebat,  perveniret ,  pottr  arriver  enfin 
au  terme  de  ses  desirs ,  id.  Off.  i3,  11 3.  Posse  vir- 
tuteni  sine  pra?sidio  fortunre,  quocontendisset,  labore 
et  conslanlia  pervenire,  id.  Scaur.  16,  2.  Cujus  rei 
magnam  partem  laudis  ad  Libonem  pervenluram , 
qtiuiie  grande  partie  de  ta  gloire  attacltee  a  cette 
action  reviendrait  d  Libon,  Cxs.  B.  C.  1,  26.  jEsti- 
mabitis,  qualis  illa  pax  aut  dediiio  sil,  ex  qtia  ad 
Jugurlham  scelerum  impunilas ,  ad  paucos  potentes 
maximre  divitiae,  in  rempublicam  damna  atque  dede- 
cora  pervenerint,  votis  jngerez  ce  que  c'est  qttune 
paix  ott  iuie  reddition  qui  donne  d  Jttgnrlha  1'impu- 
nite  de  ses  crimes ,  etc,  Sall.  Jng.  35.  /~  in  odium 
alicujus ,  devenir  1'objct  de  la  liainc  de  qqn ,  Nep. 
Lys.  1.  <~  in  amiciliam  alicujus  intimam  ,  etre  admis 
dans  1'intime  amitic  de  qqn  ,  id.  Alcib.  5.  <~  ex  tot 
procellis  civilibus  ad  incolumitalem,  id.  Altic.  10.  ~ 
ad  desperationem ,  etre  redtiit ,  en  venir  att  desespoir, 
Coys.  B.  C.  2,  42.  ~<  in  magnum  timorem,  ne,  etc, 
id.  ib.  1,  61.  Ad  septtiagesimum  regni  annum  per- 
venit,  il  regna  soixante-dix  ans ,  Cic.  Divin.  1,  23. 

*  per-Tcnor,  ai  i,  v.  dep.  a.,  chasser  dans,  par- 
cottrir  cn  chassetir;  metap/t.,  parcourir,  si/lonner  en 
tous  sens  pour  c/terclier  qqche  oti  qqn  :  Defessus  stim 
urbem  totarm  pervenarier,  Platit.  Merc  4,  5,  3. 

perventio,  onis,  /  [  pervenio  ] ,  action  d'arriver, 
de  parvenir  d  (lat.  des  bas  temps),  Marl.  Capell.  4, 
126;  Augnstin.  Conf.  6,   1. 

perventor,  oris,  m.  \  pervenio],  celni  qui  par- 
vient  qque  part  (poster.  d  l' epoq.  class. )  :  Vulgo  |ier- 
ventores  appellanlur,  qui  potentium  qiiorumlihet , 
tamquam  inaccessiliiles  aniinos,  per  convenienlium 
personarum  inlerposilionem,  ambitionis  arle  perlin- 
gunt ,  Sidon.  E/>.  3,  i3. 

per-\cnustus,  a,  um,  adj.,  tres-beau ,  tres- 
aimahle ,  cltarmant  (posier.  a  1'e'poq.  class.)  :  F.le- 
gans  homo  pervenustusque,  Sidon.  F.p.  3,  i3. 

perverse  (  pervorse) ,  adv.;  voy.  perverlo,  Pa., 
d  la  ftii. 

perversibilis,  e,  adj.,  dans  Prud.,  7ispi  (TTEsp. 
10,  i36.  Cave,  benignus  esse  perversibilis,  lisez  : 
cave,  benignus  esse  perverse  velis. 

perversio,  onis,  f.  [perverto],  rcnversement 
(de  la  constritction  dans  le  style)  :  Transgressio  est, 
qiise  verbortim  perlurbal  ordinem  perversione  aut 
Irajectione,  Auct.  Herenn.  4,  35;  alteratioti  d'un 
texte,  Tertttll.  adv.  Marc  4,  5. 

perversitas,  atis,/.  [  perversus] ,  renversement ; 
doii,  corrttption ,  dcpravatton ,  perversite ,  deregle- 
ment ,  faussete  :  Qure  est  autem  in  hominibus  lanta 
perversitas ,  ut,  invenlis  frugibus,  glande  vescantur, 
qtie/le  bizarrerie ,  qttand  on  a  le  b/e,  d' a/ler  se  re- 
paitre  de  glands!  Cic  Or.  9.  In  omni  pravitale  et  in 
summa  opinionum  perversitate  versamur,  nous  som- 
mes  tivres  d  toutes  sortes  d'egarements  et  de  fausses 
idees ,  id.  Tttsc.  3,  I.  —  Extravagance,  deraison  : 
Si  quis  in  foro  cantet ,  aut  si  qua  esl  alia  magna 
perversitas,  si  qqn  clianiait  att  forum  011  faisait  quel- 
que  antre  extravagance  de  ce  genre ,  id.  Off.  1,  40. 
Cum  le  alicnjus  improbitas  perversitasqtie  commo- 
verit ,  la  perversite ,  id.  Q11.  Fr.  1,  r,  i3.  Inhrerent 
quidam  molestissima  diligenliae  perversilate ,  ut  au- 
daciter  potius  dicant  quam  audacter,  par  tin  pnrisme 
ridicttle,  Quinti/.  Insl.  1,  6,  34.  ~  niorum,  Suet. 
Attg.  62. 

perversus  (pervorsus),  a,  um,  Partic  de  per- 
verto. 

per-verto  (vorto),  ti,  sum  ,  3.  v.  a.,  metlre 
sens  desstis  dessotis,  renverser,  retourner,  botileverser, 
abattre  (tres-class. ).  —  I)  ati propre  :  Pinus  proceras 
pervortunt,  i/s  renversent  les  pins  e/eves  ,  F.nn.  Ann. 
7,  3i  (dans  Macrob.  Sat.  6,  2).  Coqui  aulas  per- 
vortunt,  ignem  restinguunt  aqua,  renversenl  les 
marmites ,  eteignent  le  feu  avec  1'eau ,  Plaut.  Cas. 
4,  1,  16.  Ballisla  pervorlam  lurrim  et  propugnacula, 
je  rcnverserai  avec  la  ba/isle  la  tonr  et  les  retranche- 
ments ,  id.  Baccli.  4,  4,  59.  Si  rex  obstabil  obviam, 
regem  ipsum  pervorliio,  id.  Sticlt.  2,  1,  14.  Tum 
visam  beluam  vaslamet  immanem  ,  quacunque  ince- 
deret ,  omnia  arbusla ,  virgulla ,  tecta  pervertere, 
renverser  tout  sur  son  passage ,  Cic  Divin.  1,  24. 
Perversae  rupes  ,  roclters  decltires  ,  lierisses ,  bottte- 
verses,  impralicab/es ,  Liv.  21,  33. 
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II)  att  fig.  —  A)  dJtrtiirc,  renverser,  perdre , 
rtiincr ,  aneantir,  rendre  mal/ietircux ,  ttc.  :  Labe- 
factare  alque  perverlere  amiciliam  aul  justiliam,  Cic. 
Fin.  3,  21.  <~  omne  officiuni,  aneantir  tout  devoir 
id.  Off.  1,  2.  ~  omnia  jtira  diviua  atque  humana 
renvcrser  totttes  les  lois  divincs  ct  liumaiiies ,  id.  ib. 
1,  8.  Princeps  largitione  vetustos  pervertil  mores  Car- 
thaginiensium,  le  premier  ilpervertit,  gdta  lcsmuetns 
antiques  des  Carthaginois  par  ses  largesses ,  Nen. 
Hamilc.  3,  3.  Nescio  quomodo ,  discessil  a  sese  :  ce- 
ciditque,  postquam  eos  imilari  rcepit,  quos  ipse  per- 
verterat,  je  ne  sais  comment  il  s'est  eloigne  de  ses 
voies ,  ct  il  est  tombe,  dis  qttils  s'est  fait  Vimitateur 
de  cetix  qttil  avail  renverses ,  id.  Britt.  7g.  Ollium 
honoribus  nondum  functum  amicilia  Sejani  perverlil, 
Vamitie  de  Sejan  perdil  Ollius ,  avant  quit  etit  remp/i 
les  /tonneurs,  Tac.  Atin.  i3,  45.  Ubi  posse  Blaesum 
perverli,  satis  paluit,  qtiand  011  vit  clairement  qtton 
pouvait  perdre  Blesits  .  id.  Hist.  3,  38. 

B)  faire  sortir  de  tetat  naturel  ott  ordinaire ,  de- 
concerter,  Iroubler,  reduire  au  silence  :  Numqiiam 
ille  me  opprimet  consilio ,  numquam  ullo  artificio 
pervertet,  Cic.  Divin.  in  Cwcil.   14.  ■ — De  Id 

perversiis  (pervorsus),  a,  um,  Pa.,  renverse  , 
tourne  scns  dessus  dessotts,  d  1'envers;  de  travers  , 
contourne,  irregttlier.  —  A)  att  propre  :  Rectus  per- 
versusque  partus,  accoiic/iement  nattire/  et  contre  na- 
ture ,  Varr.  dans  Gell.  16,  16.  Perversas  induit  co- 
mas  ,  elle  mit  d  Fenvers  sa  fuusse  chevclure  ,  Ovid.  A. 
Am.  3,  246.  Pondere  capitum  perversa  ova  ,  Plin. 
10,  16,  18.  Perversa  vestis,  i.  e.  pulla,  Srnec  Ira, 
1,  16.  Erat  sictit  hodie  est  perversissimis  oculis ,  avait 
comme  aiijotirdlini  les  yeux  tout  de  travers,  loucltait 
affrettsement ,  Cic.  N.  D.  I,  28. 

B)  att  fig.,  renverse;  conlrairc  d  ce  qui  doit  etre , 
mauvais,  defectiteux,  vicieux ;  extravagant,  absurde  ; 
pervers,  deprave ,  mec/tant,  coupable,  etc.  :  Nae  hic 
dies  pervorsus  alque  advorsus  mihi  obtigit,  ce  jotir 
est  bien  mallietireiix  ,  bien  funeste  pour  mci !  Plaut. 
Men.  5,  5,  1.  Nihil  ab  hoc  pravum  el  perversum 
produci  posse  arbilrabantur,  on  pensait  que  rien  de 
mauvais  011  de  faible  ne  pouvait  sortir  de  1'e'cole  de 
Roscitts,  Cic.  Rosc.  Com.  10.  Ut  erat  semper  prre- 
postcrusatque  perversus,  sttivant  son  habittide  defaire 
tottt  att  rebours  et  de  travers,  id.  Cltient.  26.  Perversa 
sapieniia,  fattsse  sagesse ,  id.  Hltir.  36.  Perverso  more 
facere  aliquid,  agir  conlraitement  d  la  coutume,  d  la 
jttstice,  id.  Rosc  Com.  18.  Bellum  contra  fata  deum 
perverso  numine  poscunt,  Virg.  JEn.  7,  584.  Per- 
versa  grammaticorum  subtililas,  la  subti/ite  bldmable 
des  grammairiens ,  Plin.  35,  3,  4-  Perversae  Veneris 
postico  vulnere  fossor,  Attson.  F.pigr.  70.  —  Au 
neutre  abso/t :  Ralio  prava  et  malo  suo  atque  in  per- 
verstim  sollers,  lettr  raison  est  depravee  et  ingenieuse 
settliment  d  lettr  ntiire  et  d  les  pervertir,  Senec.  Vil. 
beat.   5 . 

Adv.  perverse  (pervorse),  de  travers ,  mal,  d  con- 
tre-sens,  d  rebours  ;  d'une  maniere  vicietise. —  1°)  au 
propre  •  Sella  curnlis  in  senatu  perverse  collocata , 
mal  placee ,  placee  de  travers ,  Sttet.  Galb.  18.  — 
2")  au  fig.  :  Erras  pervorse  pater,  ttt  es  dans  tine 
profonde  errenr,  mon  pere ,  Plattt.  Most.  4,  2,  36. 
<~  inlerpretari ,  interpreter  de  travers ,  donner  tine 
fattsse  interpretation ,  id.  Truc  1,  2,  4'.  Si  quid 
perverse  tetreque  faclumest,  Caton  dans  Gell.  10,  23. 
~-  uti  deorum  benelicio,  faire  ttn  mauvais  usage  des 
bienfaits  des  diettx ,  Cic.  N.  D.  3,  28.  Slulta  calli- 
ditas  perverse  imitata  prudenliam ,  id.  Off.  3,  32. 
1 — 1  dicere,  id.  Or.  1,  33.  —  Compar.  :  Perversius. 
cogitis  lormenlis  de  confessione  decedere ,  Tertu/l. 
Apol.  2.  —  Superl.  :  Perversissime  suspicari ,  soup- 
conner  d  tort ,   Hieron.  in  Mattlt.  1,  25. 

*  per-vespcri,  adv.,  tres-tard ,  d  ttne  hetire 
tres-avancce  du  soir  :  Caninius  cum  ad  me  perves- 
peri  venisset ,  Cic.  Fam.  9,  2. 

pervestlgatio,  6nis,yi  [  pervestigo  ],  investi- 
gation  ,  reclicrche  minutietise  :  Std  oinnia,  qnaecun- 
que  essent  vel  scienliae  pervestigatione  vel  disserendi 
ralione  comprehenderint ,  Cic.  De  Or.  1,  3. 

pervestTfjator,  oris,  m.  ( pervesligo],  investi- 
gateur,  scrittatetir  :  <~  divinae  bibliothecre,  Hieron^ 
Vir.  illustr.  8 1 . 

per-vestigo,  avi,  alttm,  1.  v.  a  ,  sttivre  d  /a 
piste,  chercher  la  trace  de.  —  I)  au  propre  :  Iu  Si- 
ciliam  posleaquam  venerunl ,  mirandiim  in  modum, 
canes  venaticos  diceres,  ila  omnia  odorabanlur  et 
pervesligabant,  ut,  etc,  votis  tes  eussiez  pris  pour 
des  cltiens  de  chasse ,  i/s  savaient  si  bien  depister  et 
cherclier  tont,  que,  e/c,  Cic  Verr.  2,  4,  i3.  —  II)  att 
ft"„  c/terc/tcr,  epier,  observer,  explorer  :  Operam  ut 
sumam  ad  pervesligandum ,  ubi  sit  illa-c,  quejemoc- 
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cupe  de  cliereker  oh  clleest,  Plaul.  Hlerc.  5,  2,  94. 
Nosse  rrgiones  intra  qnas  venias ,  et  pervesiige-,, 
<|ijod  quaeras,  Cic.  De  Or.  2,  34.  Qna;  tentata  jam 
el  coepla  ab  isto  sunt,  a  me  auteni  pervestigata  et  co- 
gnila ,  id.  Vcrr.  2,  5,  68. 

per-vetus,  eris,  adj.,  tres-oncien  :  Si(^mi rn  per- 
vetus  ligneum,  Cic.  Verr.  2,  4,  3.  ~  oppidtiw , 
id.  il>.  2,  /(,  33.  r^j  amicitia,  vieille  amitie ,  id.  Fam. 
i3,  17.  /v  epislola  sed  sero  allala,  W.  Q«.  Fr.  3,  1, 
/,.  Viniim  non  pervelus,  vin  qui  tiest  />as  tres-vieux, 
Cels.  5,  26,  3o. 

per-vetustus,  a,  um,  adj.,  tres-vie.ua,  viei/ti ; 
Pervetlista  verba,  Cic.  De  Or.  3,  52,  201. 

peroiam,  adv.  [pcrvia  ],,d'une  maniere  acces- 
sible  (  cf.  pervius)  (antir.  et  poster.  a  iipoq.  class.)  : 
Quia  angulos  omnes  mearum  aedium  et  ronclavium 
1111I11  perviam  faritis,  vous  rendez  accessibles ,  voits 
oitvrcz  lotis  les  coins  de  mon  appartcment ,  Plaut. 
Aid.  3,  2,  24.  Regiones  verhorum  et  saltus  noveri- 
nius ,  ut,  ubi  quaesitis  opus  sit,  perviam  polius  ad 
vestigandum,  quam  invio  progrediamtir,  Fronl.  de 
Oration.  1,  fin.  ed.  Maj.  Divus  Atigusttis  reprehen- 
dens  T.  Claudium  ita  Ioquitur  :  Scribis  enitii  pcr- 
viam  avti  tou  obviam ,  Charis.  p.  187,  P. 

*  per-viatlcum,  i,  11.,  argent  ponr  le  voyage , 
frais  de  route  :  F.stne  Volumnio  lcgato  pervialicum 
publice  decretum?  Front.  ad  Amic.  2,  6,  cd.  Maj. 
(d'autres  pensent  qtiil  faut  lire  :  Semper  vialicum  ). 

pcrvlcacia,  ae,  /.  [  pervicax] ,  opinidtreti ,  obsli- 
nation  ,  persistance ,  particul.  en  mauv,  part,  entete- 
ment  :  ^giotalioni  talia  quaedam  subjecta  sunt , 
avarilia,  ambitio,  mulierositas,  pervicacia,  Cic.  Tusc. 
4,  11.  Haec,  quae  adbuc  egi ,  pervicacia  tna  et  su- 
perbia  coegit  me  loqui,  Liv.  9,  34.  —  II)  mitaph., 
dans  1111  sens  plus  adottci,  persivirance ,  fermeti , 
constance  :  Ego  pervieaciam  aio  et  ea  me  uti  volo, 
etc,  Alt.  dans  Non.  4^2,  32  stf.  (voy.  /c  passage  d 
iart.  pervicax).  Ila  majoribus  placituni  quanta  per- 
vicacia  in  bosteni  ,  tanta  beneficentia  adversus  sup- 
plices  ulendum  ,  qu"t/s  avaient  appris  de  lettrs  ancetres 
d  montrer  atttant  de  c/emence  envers  les  supp/iants 
que  de  vigueitr  contre  les  ennemis ,  Tac.  Ann.  12,  20. 

En  parl.  des  cltoses  :  Castanea  pedamenlis  omni- 

bus  praefertur  perdurandi  pervicacia ,  lc  chdlaignier 
esl  priferi  pour  icha/as  d  tous  les  aittres  bois,  parce 
qu'i/  dure  tres-longtemps,  P/in.  17,  20,' 34. 

pervieaciter  ,  adv.;  voy.  pervicax  ,  d  la  fin. 

pervlcax,  acis  ,  adj.  [  pervico  pour  pervinco], 
ferme,  opinidtre,  obsitni ,  perseverant ,  persistanl , 
particitl.  en  mattv.  part,  enteti,  intraitable  (licst  pas 
dans  Ciciron  ni  dans  Cesar).  •<  Tu  perlinaciam  esse, 
Antiocbe ,  hanc  praedicas  :  Ego  pervicaciam  aio  et 
ea  me  nti  volo.  Nam  pervicacem  dici  me  csse  et  vin- 
cere  Perfacile  patior  :  pertinacem  nil  moror.  Haec 
fortis  dicilur,  illam  indocti  possident,  Tu  addis  quod 
vilio  est ;  demis  quod  landi  datur,  tu  pritends ,  An- 
tiochtis ,  qne  c'est  /d  de  icntetement ;  moi ,  je  sou- 
tiens  que.  cest  de/a  fermele,  et  je  veux  user  de  fermete. 
Ferme,  je  sotiffre  vo/onliers  quon  dise  et  qtion  di- 
montre  qne  je  /e  sitis;  mais  enteti ,  je  le  nie.  Lafer- 
meteest  /e  fait  des  gens  de  cceur  ;  fentetement  appar- 
tient  atix  ignoranls.  T11  me  gratifies  de  ce  qtti  est 
vice ;  tu  m  'dtes  re  qtti  me  fait  honneitr,  Att.  dans 
Non.  432,  32  sq.  Adeon'  pervicaci  esse  animo ,  ut 
puerum  praeoptares  perire  potius,  qttam,  etc.  ?  Ter. 
Hec.  4,  1,  17.  Pervicaci  accusalione  conflictatus, 
lassi  par  la  persevirance  des  accusaleiirs ,  Tac.  Ann. 
i3,  33.  Pervicacia,  et  praepotenlia  ninlieriim  jussa, 
les  ordres  des  femmes  ilaient  les  pltts  absolus  et  les 
plus  violents,  id.  ib.  3,  33.  Pervicaeissimi  I.atinorum, 
Flor.  1,  11.  In  Callislbcnem  pervicacioris  iroe  fuil, 
i/ monlra  contre  Cal/isthene  un  ressentiment  plus  im- 
placable ,  Curt.  8,  6.  Homines  pervicaci  audacia , 
pertinaci  spe,  Appul.  de  Deo  Socr.  p.  126,  Ond.  — 
II)  mitapli.,  en  bnnne  part ,  ferme ,  perseverant , 
constnnt ,  inebran/able  :  Opum  conleniplor,  recli 
perviiax,  ronslans  adversus  inetus ,  conlcmplctir  des 
richesses ,  qpinidtre  dans  le  bien ,  invincihte  d  la 
crainte ,  Tac.  Hist.  4,   5. 

Adv.,  opinidtrement ,  obstinemenl .  avec  acharne- 
ment  :  Neque  pecuniam  deponcre  pervicaciter  pcr- 
stant ,  lllp.  Dig.  26,  10,  3. —  Compar.  :  Pervicacius 
can-aiii  belli  tpi,-erere,  Liv.  42,  14.  Inclementiam 
pervicacius  amplecli  ,  it  s'attacha  plus  opinidtrement 
d  sa  rigiienr,  Tac.  Ann.  4,  42.  Ca-sis  qui  pervicacius 
restileiant  ,  id.  ib.  i3,  54,  fin. 

I*er«iciiicum,  i,  ».,  Anton.  Itin.,  v.  des  Ailna- 
tici ,  auj.,  sitiv.  1'opinion  de  plusicurs ,  Pervis ,  dans 
le  Hrabimt. 

pervictns,  a,  nm,  Partic,  de  pervinro. 

I"t\  icns  ,  a,  um,  adj.  [  pervico  pour  pervinCO  ] , 
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obstine ,  opillidtre  (forme  access.,  anler.  d  iepoq. 
class.,  de  pervicax  )  :  Pervico  Ajax  animo  atque  in- 
orabili,  Att.  dans  Non.  487,  i5.  Hic  qiiidem  |ier- 
victis  ciisloiltin  addidit ,  Plattt.  fragnt.   ib. 

•perviileiiN,  entis,  Partic.et  Pa.  de  pervideo. 

per-viileo,  idi,  isiiui ,  2.  v.  a.,  voir  disttncle- 
ntent,  voir  tout.  —  I)  ait  propre  :  Sol  qui  pei  vidct 
oiiinia  ,  lr  solcit  qiti  voit  tout ,  qui  embrasse  tottt  de 
ses  regards ,  Ovid.  Mct.  it\,  375.  —  B)  melaph., 
regarder,  colisiderer,  cbriiempler  :  Eque  domo  rurstis 
piiltbra;  loca  vertor  ad  uibis  cunttaque  mens  oculis 
pervidet  illa  suis,  et  elle  (  mon  imnginalion  )  examine 
tout  de  Sfs  yeux ,  Ovid.  Pont.  1,  8,  33.  Cum  lua 
pervideas  oculis  niale  lippus  inunclis,  Hor.  Sat.    1, 

3,  25.  —  II)  att  fig .  A)  considerer,  examimr,  ohser- 
ver ,  approjondir ,  roir ,  eprouver  :  Pervideamus, 
utium  finiliiui  ftindilus  omne  Constet,  etc,  examinons 
si,  etc,  Lticr.  1,  954.  Vitlebo  te  et  pervidebo,  Cic 
Att.  4,  it.  Ibi  le  quaui  primtim  pervidere  velim,  id. 
ib.  i5,  4.  —  B)  voir,  reconnaitre ,  conslater  par  ses 
yeux  :  El  quo  jactari  magis  omnia  materiai  Corpora 
peivideas,  etc,  Lttci:  2,  88.  Meritorum  meorum 
fiei  i  accessionem  pcrvidere  te  spero ,  fespire  que  tu 
vois ,  quc  tu  reconnais  qtte ,  <?/<:.,  Cic  Fam.  10,  9. 
Opoilerejam  pervideri  infiiiiiilatcm  animortim,  id. 
Att.  12,  38.  Quod  inter...  el...  pervisa  sit  differentia, 
la  difference  entre...  et...  a  ete  parfaitement  vtte  , 
recoitniie,  Boetlt.  Music.  35,/».  1 1 15.  Discernendae 
sunt  causae  et  pervidenda  necessilas,  id.  in  Topic 
Cic.  5,p.  837.  —De/d 

*  pervldens,  entis,  Pa.,  c/airvoyant,  bien  avise, 
sense  :  Qtiae  ratio  moverit  Augustum  pervidenlissi- 
nnim  principem  producendi  Alsietinam  aquam,  non 
satis  perspicio ,  je  ne  vois  pas  trop  quel  motif  peul 
avoir  determine  Augitste,  prince  si  clairvoyant  d,  etc, 
Front.  Aqucgd.  11,  douteux  (atttre  lecon  :  providen- 
tissimum). 

*  per-vigeo,  giii ,  2.  v.  n.,  contintier  d  etre 
florissant  :  Et  uterque  opibus  atque  honoribus  per- 
viguere,  resterent  en  possession  des  ric/tesses  et  des 
Itonneiirs ,  Tac.  Ann.   4>  34. 

per-vijjil,  is  (forme  access.  pervigilis,  < — '  rura, 
Appul.  Met.  II,  /'.  808,  Oltd.),adj.,  loujours  eveilte, 
qni  ne  dort  pas,  qtti  veille  sans  cesse  (poet.  et  dans 
la  prose  poster.  d  Augtistc )  :  Pervigil  in  medise  sidera 
noctis  erat,  Ovid.'  Am.  1,  6,  44;  de  meme,  id.  Met. 
10,  369;  Her.  12,  60.  Pervigiles  et  insomnes,  P/in. 
Paneg.  63.  —  II)  metaph.,  ou  l'on  ne  dort  pas  :  Cum 
diei  noctem  pervigilem  jnnxisset,  une  nnit  passee  sans 
dormir,  Jnstin.  12,    i3. 

pervigjilatlo,  onis,  f.  [  pervigil  ] ,  veillee  reli- 
gieuse  :  El  in  bis  colendis  nocturnas  pervigilationes, 
Cic  Leg.  1,  i5,   37. 

pervig'ilia,  x ,  f.  [pcrvigil],  longite  veil/e, 
action  de  veilter  toute  la  nitit  :  Fames  et  lassitudo , 
super  haec  maximum  pervigiliae  maliim  ,  Justin.  24, 
8;  cf.  Charis.p.  43,  P. 

pervigilium  ,  ii,  n.  [  pervigil  ] ,  veille  pro/ongee 
dans  la  nttit.  —  1)  en  gener.  :  Pervigilio  quidem  prae- 
cipue  vincuntur  cibi ,  ce  sonl  sitrtout  les  veilles  qui 
font  digerer,  Plin.  11,  53,  108.  Securis  in  itinere  et 
pervigilio  fatigalis  Occursum  est ,  Jitstin.  i3,  8.  — 
II)  partictd.,  veil/e  piettse ,  vei/lee  religieuse,  cu/te 
noctiirne  :  Caslra  Campana,  ul  pervigilio  negletta, 
simul  omnibus  portis  invadit,  Liv.  a3,  35.  >~  cele- 
brare,  celebrer  un  culte  noctitrne ,  Tac  Ann.  i5, 
44.  o->  indicere ,  Suet.  Cal.  54.  Menstruis  supplica- 
lionibus  et  pervigilio  anniversario   coluil,   id.   Galb. 

4.  r^j  agere,  id.  Vit.  10.  Cicer,"quod  religio  pervigi- 
liis  adhibel,  P/in.  18,  12,  32.  —  Pervigilium  Ve- 
neris,  /a  Veillee  de  Venus ,  petit  poeme  dont  /'autetir 
est  inconnii  ;  on  Fattribue  genera/cment  d  Catulle  ; 
cf.  Bteltr,  Hist.  de  la  Litter.  rom.  1,  p.  424  et  suiv.; 
et  2,  p.  701  (3*  edit.). 

pervigilo,  iivi,  alum,  1.  11.  ».,  veiller  toute  la 
nuit ,  demrurer  eveitle ,  passer  la  nuit  blanche  :  Vicini 
somnum  non  tola  noclc  rogamus  :  Nam  vigilare  leve 
est,  pervigilare  grave,  nous  ne  te  demandons  pas , 
nous  les  voisins  ,  de  notts  laisser  dormir  tottte  ta  niiit : 
car  cest  peu  de  chose  que  de  veiller;  mais  ne  point 
tlormir  tlii  toiit  est  tin  supplice ,  Martinl.  9,  69,  9 
et  10.  Non  eral  ,  ut  eam  noctem  pervigilet,  Cic. 
Bosc  Am.  35.  <-^  in  armis,  Liv.  24,  38.  Seros  bi- 
bVrni  atl  luminis  ignes  Pervigilat ,  Iliiver  it  veille 
Itnd  d  to.  litmiere  ,  Vir°.  Georg.  1,  201.  Nox  nervi- 
gilala  111  mero ,  nuit  passee  toul  enliere  a  boire  ,  Ovta. 
Fast.  6,  3a6.  Sollicilas  trivio  pervigilare  moras,  Prop. 
1,  16,  /,<>.  —  r^j  Vencri ,  offiir  la  nuit  1111  sacrifice  d 
Veiins,  Plaut.  Citrc.  1,  3,  a5.  —  II)  metaplt.  :  El 
tectim  Iki>l;'>s  pervigilare  dies,  Tibttll.  3,  6,  54. 

per-vilis,  c,  adj.,    qui   esl  d   tres-bas   prix ,  d 
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I  Iris-bon  marclie   :    Annona  tpioque  m  anno  pervilU 
fmi,  l.iv.  3i,  5o.  Queii    ann)i«)  preliun  pieUK  per 

vilibns  aurea  fecit,  Puul.  iXut.  Carm,  18,  219. 
pervinca,  voy.  rinca  pervinca, 

pervinco,  ici,  icluiii,  '>.  /  «.  el  a.,  vaincre 
completement.  —  I)  au  propre  :  A)  neutre,  remporter 
iine  vicloire  complele  :  In  liansgre^su  arnnis  mullutii 
certatoptivitit  Bardauet,  Tac  Ami.  1  t,  10.  —  h^acl., 
vaincre  qqn,  remportei  une  victoire  complcte  sur  qqn  : 
Haud  vereor,  ne  nos  subdola  peilidia  perviutamur, 
Platit.  Mil.  gl.  3,  3,  67.  —  II)  metaph.  A)  triomplier, 
faire  prevaloir  son  opinion,  1'emporter,  avoir  ratson, 
avoir  1'avantage :  Restilil  ac  petvicii  Calo,  Cic.  Att.i, 
1 . —  K) surmonler,  dominer :  Nam  quae pervincere  voces 
evaluere  sonum,  Referunt  qtiem  nostra  ihtatra? 
quelles  voix  ont  jamais  pu  domtner  /e  bruit  de  nos 
thedtres  ?  Hor.  Ep.  2,  I,  200.  —  C)  obtenir  de  qttet- 
quiin  dijficilement ,  te  determiner  d  grand'  peine  d  : 
Multis  rationibus  pervicerat  Rhodios ,  ut  Romanam 
sorielatcm  relinerenl,  it  avait  decide  lei  Rhodiens 
par  pliisieiirs  motifs  d  demettrer  les  allies  de  Bome , 
Liv.  42,  4  5.  At  illam  non  verbera,  non  ignes  pervi- 
cere,  quin  objecta  denegaret ,  ni  les  coups  ni  te  feu 
ne  purent  lui  arracher  faveu  de  ce  quon  lui  repro- 
cliait ,  Tac  Ann.  i5,  57.  —  Pervicernnt  quidem  re- 
niis,  nt  tenerent  lerram,  ils  paivinrent  d  force  de  rames 
d  touchcr  lerrr ,  Liv.  37,  16.  Neque  ut  de  agris  di- 
vidtndis  plebi  referrenl  consules  ad  senatum  ,  per- 
vincere  poluit,  id.  4,  12.  —  Una  salus  hoec  est  :  hoc 
est  tibi  periinceudum,  tu  n'as  que  ce  moyen  de  satut  : 
il  fattt  qite  tu  obtiennes  cela ,  Catittl.  76,  i5.  Senecae 
ac  Kurro  visum  ,  ne  utraque  pervinceret,  alterum 
concedere  ,  resolurent  de  tui  ceder  une  vicloire  pour 
eviter  qu'il  en  remporldt  deux ,  Tac.  Ann.  14,  i4«'  — 
D)  dimontrer,  prouver  :  <~  aliquid  dictis,  Lucr.  5,  100. 

PERVINCUS,  a,  um,  adj.  (qui  femporte),  sttrnom 
romain  :  Q.  Vindilius  Pervincus,  Inscr.  Grut.  16,  7. 

pervlo,  are  ,  v.  n.,  contintter  sa  marche  ,  avan- 
cer  :  Ilatpie  perviant,  mullis  aliis  gentibus  csesis,  etc, 
Auct.  ltin.  Alex.  M.  104,  ed.  Maj. 

per-vlrens,  entis,  paiitc.  [vireo],  toitjours 
vert  (poster.  d  fepoq.  class.)  :  Fronde  nuinquam 
deUuente  pervirens,  Paul.  Nol.  Carm.  7,  11. 

per-vlridis,  e,  adj .,  trts-vert  :  Campus  minuta 
arundine  graeilique  perviridis,  Mel.  1,  5.  Male  co- 
lore  pei  viridi ,  Plin.  6,  22,  24. 

per-viso,  ere,  v.  a.,  voir  disitnctement,  distin- 
gtter  :  Parvula  si  magnum  pervisit  pupula  ccelum, 
Manil.  4,  925. 

pervius,  a,  um,  adj.  [per-via],  oii  passe  itn 
chemin ,  par  oh  ion  peitt  passer,  qiion  petit  traverser, 
de  la —  I)  au  propre,  accessible  ,  praticab/e ,  ouvert 
(tres-class.)  :  Fratri  aedes  fient  perviae,  Ter.  Ad.  5, 
7,  14.  Transiliones  perviae,  passagcs  ouverts  ,  Cic. 
N.  D.  1,  27.  Omnia  ilinera  obsepserant  hostes  sal- 
tusque  pervios  ceperant ,  Liv.  9,  43.  Limen  erat  cae- 
caeque  fores  et  pervius  usus  Tectorum  inter  se  Priami, 
et  un  passtjge  qui  liait  entre  elles  deux  maisons , 
Virg.JEn.  2,  453.  Phcebo  non  pervia  laxus,  fifim- 
penetrable  aux  rayons  du  soleil ,  Lucan.  6,  645. 
Cunctis  pervius  hastis ,  id.  2,  3io.  Rima  pervia  fla- 
tibus,  fente  ottverte  d  totts  les  vents ,  Ovia.  Mct.  i5. 
3oi.  Loca  equo  pervia,  itcux  oit  pettt  passer  uit  che- 
val ,  id.  ib.  8,  376.  Unde  maxime  pervius  amnis, 
oit  le  flettve  etail  le  plus  facile  d  traverser,  Tac.  Ann. 
12,  12.  Phasis  pontibus  CXX  pervitis  ,le  Phase  qtion 
traverse  par  cenl  vingt  ponts  ,  Ptut.  6,  4,  4«  —  L>e  ti 
sitbstanlivt,  pervium,  ii,  «.,  itn  passage  :  Interjectus 
exercitus  Rhaetiam  Juliasque  Alpes,  ne  pervium  illa 
Germaiii^exercitibus  essel ,  obsepserat,  de  peur  qtielle 
ne  fut  un  passage  pour  les  armees  germaines ,  Tac. 
Hist.   3,  8. 

h)  melaph.  —  1°)  activt,  qui  s'ouvre  un  passage , 
qni  se  fait  jonr  :  Qua  flatus  agil,  qua  pervius  ensis, 
Sil.  10,  249. 

2°)  perce,  d  jour :  Annulus  pervius,  anneau  d  jour, 
Fabius  Pict.  dans  Gelt.  10,    i5. 

II)  au  fig.  :  Qnicquid  incerli  mihi  in  animo  piius 
aut  ambigtium  fuit,  nunc  liquet,  ntinc  defaecalum 
est  :  cor  mibi  nunc  pervium  esl ,  tout  ce  que  favais 
dans  iesprit  dinceriitude  et  de  dotite  jnsqiid  cette 
lieitre,  se  dissipe,  s'ictaircit  dprisent;  rien  tiarrete 
pltts  la  marclie  de  mes  pensies ,  Plant.  Pseud.  2,  4, 
69.  Nibil  in  penatibus  suis  venale  ant  ambilioni  per- 
viiiin,  dnns  ses  pinates  rien  de  vinal,  rien  d'accessi- 
blc  d  Cambition,  Tac  Ann.  i3,    4. 

pcr-vTvo,  xi,  cltim,  3.  v.  n.,  rivre  jusqxid  (1111 

certain  temps  ) ,  continiter  de   vivre  (  antir.   d  iepoq. 

class.)  :  1'ervixi  usqne  atlhuc,  fai  vecti  jusqiid  ce 

jour,  Att.  dans  Non.  238,  2.  Pervivo  usquc  ad  suni- 

I  niani  ,i'tatcm ,  Plaitt.  Capt.  3,  5,  84. 
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per-vilvUTcus,  a,  lim,  adj.,  rolage,  incoustant, 
iTu/te  tiuetiu  ■  mobilite  (posler.  aiepoq.  class.)  :  Vis 
vaga  e<  pervolalics,  TtrtalL  Anim.  46. 

pervolgo,  are,  roy.  pervulgo. 

pervulitantia,  ;e,  f.  [pervolilo] ,  mouvement 
COIItiim,  mooiiite  perpettulte,  evolution ,  revolution  : 
Muodi  oirca  terrsm  pervolitantia,"  fi/r.  9,  7. 

pervolito,  are,  v.  iulejts.  11.  [  pervolo  ],  voler  a 
travers,  parcourir  e/i  votant  (mot  poet.)  :  Per  di?- 
septa  Joniomm  saxea  voces  Pervolilant ,  la  voix  pe- 
nelre  a  travers  les  pierres  de  nos  demeures,  Lucr.  6, 
o5a.  Et  qiue  pervolgant  nemora  avia  pervolitantes , 
et  ceux  qui  habitent  e/  vol/igent  dans  la  solilude  des 
bois,  id.  3,  346.  Oinnia  pervolitat  lale  loea ,  parcouit 
dans  son  vol  rapide  les  lietix  les  plus  lointains , 
Virg.  JEn.  8,  24.  ~  teela,  Val.  Flacc.  4,  5o5. 

I.  per-volo  ,  avi,  atum  ,  1.  v.  11.,  traverser  ou 
parcourir  en  votant,  vo/er  a  travers  ,  voler  ca  et  la. 
—  I)  au  propre  A)  pareourir  eu  volanl  :  Nigra  velut 
magnas  domini  euni  diviiis  a;Jes  Pervolat  et  peunis 
alta  alria  lnstral  hiruiiJo,  Virg.  JEn.  12,  473.  Corvns 
et  aeriuni  pervolal  altus  iter,  le  corbeau  dans  son  vol 
eleve  traverse  les  roules  de  tair,  Ovid.  Fast.  2,  252. 
Runior,  ut  est  velox,  agilatis  pervolat  alis,  id.  ib.  6, 
527. 

B)  diriger  son  vo/  vers ,  vo/er  vers  oti  a,  arriver 
qqun  pait  en  volant  :  Pegasus  in  nilentem  pervolatu- 
rus  aetheram,  Poel.  ap.  August.  Music.  3,  3.  —  Ani- 
mus  velocius  in  hane  seJein  ac  domum  suam  pervola- 
bit,  ttime  s'envolera  plus  rapidement  vers  cette  de- 
menrc  qiti  est  la  sienne,    Cic.  Rep.  6,  26. 

II)  metaplt.,  en  parl  tiun  mouvement  rapide,  par- 
courir  rapidement :  Perque  volare  mare  ac  leiras  (  en 
par/.  des  rayons  du  soleil),  Lucr.  4,  2o3.  Decem  ho- 
ris  nocturnis  sex  et  quiuquaginta  millia  passuum  ci- 
siis  pervolavil,  pendant  la  nuit ,  en  dix  Iteures,  i/  a 
fail  en  voiture  une  course  de  cinquante-six  milles , 
Cic.  Rosc.  Ani.  7.  /~  tolam  urbem  ,  Juven.  6,  397; 
cf.  :  Dum  pervolat  axe  citalo  Flaminiam,  id.  1,  60. 

2.  per-TdlOj  volui,  velle  (forme  anc.  du  pres. 
du  sitbj.  pervqlit,  Lucr.  2,  1047),  *■  "■>  desirer  vi- 
vement,  avoir  un  vifdesir,  soitliaiter  fort(  tres-class.): 
Atque  animi  jactus  liber  quo  pervolil  ire,  Lticr.  2, 
1047.  1'e  exspeclo,  quem  videre  pervellem ,  Cic. 
Alt.  11,  14.  Abs  te  mihi  ignosci  pervelim  ,  id.  ib.  1, 
1.  Illa  negavit  umquam  vidisse  el  pervelle  id  videre, 
Liv.  3g,  43. 

per-voluto,  are,  v.  intens.  a.  [pervolvo],  roti- 
ler,  loitrner  ;  de  la,  partictt/.,  feuilleter,  lire  assidu- 
ment  des  livres  :  Quoniam  nieos  eum  Tliallumelo 
nostro  pervolutaslibros,  Cic.  Alt.  5,  12,  2.  Omniuui 
bonarum  artium  scriplores  alque  doctores  et  legendi 
et  pervolutandi  ,  id.  De  Ur.  1,  34,  i58. 

pervolutus,  a,  uin,  Parlic.  de  pervolvo. 
per-volTO,  volvi,  voliitum,  3.  1».  «.,  rouler,  tour- 
ner.  —  I)  au  propre  :  • — ■  aliquem  in  luto,  rou/er  qqn 
dans  la  botie ,  Ter.  Andr.  4,  4,  37.  —  A11  passtf, 
dans  le  sens  moycn  :  Corruit  in  suo  silu  pervoluta 
sanguine,  se  roulant  dans  son  sang,  Appul.  Met.  8, 
p.  545,  Oud.  —  r\)metaplt.,  fettitteter  des  iivres ;  les 
lire  :  Sinyrnam  incana  diu  secula  pervoluent,  les  sie- 
ctes  d  venir  feuilletteroiit  la  Smyrna  (piece  du  poete 
Cinna ) ,  Cattdl.  95,  6.  —  II)  au  fig.,  s'occttpe.r  assi- 
dument  de  qqciie  :  Deinde  ut  in  iis  locis  pervolvatur 
animus,  se  fami/iarise  avec  ces  lieux  commttns ,  les 
eludie,  Cic.  De  Or.  2,  35. 

pervorsus,  pervorto  ,  voy.  perverlo. 
pervulgate,  adv.,  voy.  pervulgo,  Pa.,  a  la  fin. 
pervulgatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  pervulgo. 
pervulgo  ( volgo),  avi,  aluni,  1.  v.  a.,  commu- 
niquer  an  pub/ic  ,  repandre  dans  le  public  ,  offrir  a 
lotis,  pubtier,  divulguer,  faire  connailre  publiqtie- 
ment,  rendre  commun,  prodiguer  (tres-c/ass.  ).  —  I) 
au  propre :  Quae  causa  deum  per  magnas  numina  gen- 
tes  Pervulgavit  et  ararum  compleverit  urbes  ,  qnelle 
cause  a  repandu  dans  les  nations  le  culte  des  dieux  el 
rempti  les  villcs  d'autels ,  Lucr.  5,  1160.  De  re  illu- 
stri  et  facile  etiam  in  vulgus  pervulgata,  Cic.  Fin.  2, 
5.  In  re  tam  clara,  tam  testala ,  tam  abs  le  ipso  per- 
vulgata,  a  Foccasion  d'un  fait  si  clair,  si  atteste ,  si 
divulgue  par  vous-meme  ,  id.  Verr.i,%,  42.  Illas  la- 
bulas  uon  occullavi,  sed...pervulgari  atque  edi  populo 
R.  imperavi,  id.  Sull.  i5.  Praemia  virtutis  et  ollieii 
sancta  et  casta  esse  oporlere,  neque  ea  aul  cum  im- 
probis  communicari ,  aut  in  mediocribus  hominibus 
pervulgari,  id.  Invent.  2,  3g;  Q.  Cic.  Pet.  cons.  11. 
B)  particul^  Jans  un  sens  obscene  ,  en  parl.  des 
femmes  :  ~  se,  se  prostituer  :  Mulier,  quse  se  omni- 
bus  pervulgarel,  Ctc.  Ccel.  16. 

II)  metaph.,  etre  souvent  quelque  part,  visiter  fre- 
quemsaeiit   uu    lieu,  Jrequenter,  parcourir   (poet.  )  : 
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Halcyonis  ritu  litus  pervolgans  furor,  Pacuv.  dans 
Varr.  L.  L.  7,  5,  §  88.  Tenipore  qno  solis  pervolgant 
lumina  cultim,  dans  le  temps  oit  la  /timiere  du  soieil 
iuonde  tespoce ,  Litcr.  2,  i63.  Etqua:  pervolgant  ne- 
mora  avia  pervolitantes,  id.  2,  346.  —   De  ta 

pervulg^atus  (  pervolg.  ),  a,  uni,  Pa.  —  A)  Ires- 
ordinaire,  tresconimwi,  banal ;  Irivial  :  Ne  mire- 
niini,  quod  non  liiunipho  :  pervolgalum  est,  niliil  mo- 
ror,  Plaut.  Hacch.  4,  9,  149.  At  hoc  pervolgalum  est 
niinis,  id.Pseud.  1,  2,  12  1.  Consolatio  pervulgala,  Cic. 
Fam.  5,  16.  Nolius  pervulgatiusque,  Gelt.  7,  17.  Per- 
vulgalissima   verhortini  dignilas,  Auct.  Heretin.  /,,  8. 

—  B)  connu,  divulgiie,  repandu  :  Maledicla  pervul- 
gala  in  omnes,  Cic.  Ciel.  3.  —  Adv.  pervulgale,  d'une 
maniere  commune,  vulgaire ,  triviale  :  ~  loqui,  di- 
cere,  Gelt.  12,  10;  16,  7. 

pes,  pedis,  m.  [de  lamemeracine  que,  uov;,  Tto- 
86c,  ],  pied  de  1'hommc  et  des  animaux. 

I)  ati  propre  :  Nos  si  pes  condoluit,  si  dens,  ferre 
non  possumus,  si  nous  avons  mal  a  un  pied,  a  une 
denl ,  noits  ne  pouvons  le  supporter,  Cic.  Tusc.  2, 
22.  Calcei  habiles  et  apli  ad  pedem,  souliers  qui  vont 
bien  au  pied,  qui  le  chaitssent  exactement ,  id.  De 
Or.  r,  54.  Itaque  nec  ei  maiuis  effinxit ,  nec  pedes, 
nec  alia  membra,  id.  Vniv.  6.  Pede  terram  pulsare, 
frapper  du  pied  la  lerre,  danser,  Hor.  Od.  1,  37,  1  ; 
cf.  Alterno  pede  terram  quatere,  id.  ib.  1,  4,  7,  et  : 
Pede  candido  In  morem  Salium  ter  qualient  humum, 
id.  ib.  4,  1,  27.  Aves  omnes  in  pedes  nasctintur,  tous 
les  oiseaux  naissent ,  viennent  ati  monde  par  les  pal- 
tes ,  P/in.  10,  53,  74.  Pedem  ferre,  al/er,  marclier  : 
Ferte  simul  Faunique  pedem,  Dryadesque  puell.e  , 
venez,  Faunes  et  Dryades,  Virg.  Georg.  1,  11.  Si 
in  fuudo  pedem  posuisses,  Cic.  C&cin.  1 1.  —  Pedem 
eflerre,  sortir  :  Digitum  louge  a  padagogo  pedem  ut 
efferres  anlibus,  (la  permission)  de  mettre  le  pied 
hors  du  logis  en  t' eloi gnant  dun  travers  de  doigt  de 
ton  goiiveriieur,  Plaut.  Baccli.  3,  3.  19.  Pedem  porta 
non  plus  extulit  qiiam  domo  sua,  Cic.  Atl.  6,  8.  — 
Pedein  referie,  revocare,  reculcr  :  Quum  profugnm 
possis  ipse  refeire  pedem ,  Dvid.  Her.  i5,  186.  Re- 
vocalque  pedem  Tiberinus  ab  allo,  le  Tihre  revient  sitr 
ses  pas,  fait  refltier  ses  ondes,  se  retire  de  la  mer, 
Virg.  JEn.  9,  io5.  —  Pedibus,  a pied  :  Masinissam 
nonaginla  anuos  nalum,  (|uum  ingressus  iter  pedibtis 
sit,  in  equum  omnino  non  asceudere,  Cic.  De  Senect. 
10.  In  consulalu  pedibus  fere,  extra  consulatum  sa?pe 
adoperla  sella   per  ptiblieuui  incessit,  Suet.  Aug.  i3. 

—  Dans  le  sens  pi  egnant,  a  terre,  sur  terre,  par 
la  voie  de  terre  :  Quiim  illud  iter  Hispaniense  pedibus 
fere  confiei  soleat  :  aut  si  qtiis  navigare  velit,  cerla  sit 
ralio  navigandi,  Cic.  Vati/i.  5.  Seu  pedibus  Parthos 
seqiiiiiuir,  seu  classe  Britannos,  Prop.  2,  20,  63.  — 
Ego  me  in  pedes  (  conjicio)1,  je  piends  /a  /uite,je  me 
sauve,  proprt  je  me  jette  sttr  mes  pieds  (je  prends  mes 
jambes  a  mon  cou),  /e  detale,  Ter.  Ettn.  5,  2,  5.  — 
Servus  pedibus,  serviteur,  esclave  qui  fait  les  couises; 
Polliceni,  servtim  a  pedihus  niettm,  Romam  misi,  Cic. 
Att.8,5.  —  Suhpedihus,  sous les pieds,  c.  a-d.  au  />ou- 
voir  de  :  Qtiorumqtieab  stirpe  nepoles  Omnia  sub  pe- 
dibus,  qua  sol  utriimque  reciirrens  Aspicit  Oceanum 
vei  tiqueregique,videbunl,  Virg.  JEn.  7,  100.  Argos  et 
Laceda?monem  duas  clarissimas  urbes  sub  pedibus 
ttiis  relinquemus?  sons  ta  domination,  Liv.  34,  3a.  — 
Sub  pedibus  esse  011  jacere  ,  etre  sous  les  pieds,  c.-a-d. 
etre  considere  comme  rien,  etre  foutc  aitx pieds  (poet.)  : 
Diim  pejora  timentur,  Est  in  vola  locus  .-  sors  autem 
ubi  pessima  rerum,  Sub  pedibus  timorest,  securaque 
sumnia  malorum,  Ovid.  Met.  14,  490.  Illud  amicitias 
sanctum  ac  venerabile  nomen  Retibi  pro  vili  sub  pe- 
dihusque  jacet,  l'amilie ,  cette  sainte  el  venerable 
cltose,  nest  a  tes  yettx  qtiitne  ctiosc  vile  que  tu  fou/es 
aux  pieds,  id.  Trist.  1,  8,  16.  — Pedem  opponere , 
opposer  lc  pied,  c.-a-d.  resister  011  entraver,  donner 
/e  croc  enjambe  (poet.  )  :  Perstat  enim  Forluna  te- 
nax,  votisque  malignum  Opponit  nostris  insidiosa  pe- 
dem,  Ovid.  Pont.  4,  6,  7.  — Pedem  trahere ,  Irainer 
/e  pied ,  lire.r  la  jambe ,  boiter,  en  parl.  du  vers 
scazon  :  Liber  in  adversos  hostes  slringalur  iambus, 
Seu  celer,  extremum  seu  Irabat  ille  pedem,  Ovid. 
Rem.  Am.  377.  —  Trahantur  hsc  pedibus,  011  peut 
bien,  si  l'on  veut,  trainer  cela  par  les  pieds,  c.-a-d. 
quoii  bouleverse  tottt,  je  m'en  soucie  fort  peit  ( tres- 
class.  )  ;  Fralrem  mecum,  et  te  si  habebo,  per  me 
isla  pedibus  Irahantur,  Cic.  Att.  4,  16;  de  meme  : 
J)e  jtidiciis  quod  quereris,  mullo  laboro  niinus  :  tra- 
hanltir  per  nie  pedibus  omnes  rei,  quon  fasse  des 
accuses  ce  qtion  voudra ,  je  ny  fais  niil  obstacle , 
id.  Fam.  7,  32.  Ante  pedes  esse  ott  ante  pedes  posita 
esse  ,  etre  totil  pris  de  ,  sous  les  yetix,  devant  (  tres- 
class.)  :  Istuc  est  sapere,  11011  quod  ante  pedes  niodo 
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est,  videre,  sed  etiam  illa  ,  qua;  fulura  sunt,  prospi- 
cere,  Ter.  Ad.  3,  4,  22.  Ingenii  speciinen  est  quod- 
dam,  Iraiwilire  ante  pedes  posita  et  alia  longe  repe- 
lila  sumere  ,  c'est  faire  preuve  d'imagination  que  de 
dedaigner  ce  quon  a  devant  soi  et  a  ses  pieds  potir  at- 
lcr  cherclier  au  loin  qqclte  de  moins  commun,  Cic.  De 
Or.  3,  40.  —  Omni  pede  slare,/a/;e  tous  ses  ejforts, 
marclter  ferme  :  Itaque  in  his  actionibus  omni,  u't 
agricote  dicunt,  pede  slandum  esl,  Quintil.  Inst.  12 
9-  —  Pes  dexler,  felix,  secunJus,  pied  heuretix,  c.-a-d. 
heureiise  arrivee  :  Et  nos,  et  tua  Jexter  aJi  pede  sa- 
cra  secunJo,  viens  d'un  pied favorable ,  c.-a-d.  avec 
faveur,  avec  des  sentimenls  bienveitlants ,  Virir.  JEn. 
8,  3oa.  <~  felix,  Ovid.  Fast.  1,  5 1 4 ;  ef.  :  Nynipha- 
nio  quid  aliud  sigiiificat,  quam  boui  peJis  hominem, 
iJ  est  cujtis  aJventus  afferat  aliquid  felicitatis  ?  Sicut 
solemus  dicere,  secundo  pede  introisse,  cujus  introi- 
tum  prosperilas  aliqua  consecula  sil,  ttnhomme  de 
bon  pied,  c.-a-d.  donl  1'arrivee  amene  quelque  chose 
d'ltetireiix  ,  Augiist.  Ep.  ad  Maxim.  gramm.  44,  •. — 
Pedibus  peeunia  compensatur ,  on  est  dedommage  de 
1'etoignement  par  ie  bon  marclte  ,  en  parl.  de  terres 
eloignees  aclietees  a  tres-bas  prix ,  Catoit  datis  Cic. 
Flacc.  29. 

B)  paiticitl.,  dans  la  laiigue  militaire  :  Deseendere 
ad  pedes  ,  meltre  pied  a  terre  ,  eu  parl.  de  la  cavale- 
rie,  Liv.  9,  22.  Pedibus  merere  ,  servir  dans  /'infan- 
teric  ,  id.  24,  18.  Ad  pedes  pugna  ierat,  011  combat- 
tait  a  pied,  id.  21,  46.  Pedem  conferre,  en  venir  aux 
mains  :  Collato  pede  rem  gerere,  id.  26,  39.  Non  pos- 
sttm  magis  pedem  conferre,  ul  aiunl,  aut  propius  ac- 
cedere;  Cic.  P/anc.  ig.  —  2°)  t.  de  /a  langite  offi- 
cie/le  :  Pedibtis  ire  in  senlentiam  alicujus,  se  ranger 
de  lavis  de  qqn  dans  ttne  deliberation, passer  de  son 
cdte  pour faire  nombre  :  Quumomnes,  laudibus  modo 
prosequeiites  virum,  in  sentenliam  ejus  pedihus  irent, 
Liv.  9,  8,  i3  ;  de  meme  :  In  quam  sentenliam  quum 
pedibus  irettir,  id.  5,  9,  2.  —  3")  dans  1111  sens  obs- 
cene  :  Pedem  011  pedes  tollere,  extollere  (ad  concubi- 
tum ),  lever  les  jambes  en  1'air  (  ad  concubitum ),  Mar- 
lial.  10,  81;  11,71;  d  oit  le  jett  de  mols  entre.  pedem 
dare  et  tollere,  Cic.  Att.  2,  1,  5. 

II)  metaph.  —  A)  le  pied  d'iine  table,  d'un  bane  : 
Meiisam  sticcincla  tremensque  Ponit  anus  :  mensa? 
sed  erat  pcs  tertius  impar;  Tesla  parem  fecit,  Ovid. 
Mel.  8,  660;  cf.  :  Pedem  et  nostruni  dieimus,  et 
lecti,  et  veli,  ut  carminis  (  voy.  a  la  suite),  notis  di- 
sons  nolre  pied ,  /c  pied  d'un  lit,  le  pied  d'une  voile, 
te  pied  d'un  vers ,  Senec.  BeneJ.  2,  34.  Anliqiiissiina 
feris  gloria  Deliapo  fuit,  tricliniorum  pedibus  lulcris- 
que,  Plin.  34,  2,  4. 

B)  Pes  veli,  le  pied  d'tuie  voile,  cordage  att  moyen 
ditqtiel  011  totirne  et  re/dclie  la  voile  (  ecoule ,  aniuie)  : 
Laeva  sive  dexlera  Vocaret  atira,  sive  iilrumque  Jup- 
piter  Simul  secundiis  incidisset  iu  pedeni,  que  le  vent 
sotiffldl  a  gauclie  011  a  droite  oti  en  poupc ,  (soit  qtte 
Jupi/er  [le  veiit],prenant  le  navire  en  poupe  viut  tom- 
ber  dans  /un  et  iautre  picd  [  daus  toutes  tes  voitcs  ], 
Catttlt.  4,  19.  Nacla  ratem,  comitemque  fuga:,  pede 
labitur  aequo,  a  p/eines  voiles ,  toutes  voiles  deliors  , 
toutes  voiles  au  vent ,  Ovid.  Fast.  3,  565;  cf.  aussi 
le  passage  de  Seneque  cite  pltts  tiaut ,  Senec.  Benej. 
2,  34.  —  De  la  faoere  pedem,  detacher  seulement  le 
bas  des  voiles,  11  e  prendre  que  le  dernier  ris ;  ou  ne 
prendie  que  la  moitie  dtt  vent;  lui  opposer  tantdt  /e 
cdte  dtoit,  tanldl  le  cdte  gauclte  de  la  voile  ;  c.-a-d. 
naviguer  /tntement  :  Jubet  ocius  omties  Atlolli  inalos, 
inleudi  brachia  velis.  Una  onines  fecere  pedem  :  pa- 
riterque  sinistros,  Nunc  dextros  solvere  sinus  :  una 
ardua  torqiieut  Cornua  detorquentque ;  feiunt  sua 
flamina  classem,  Virg.  Mn.  5,  828.  Iisdem  aulem 
ventis  in  conlrariuni  navigatur,  prolatis  pedibus,  ul 
noctu  plerumque  adversa  vela  concurrant ,  avec  les 
memes  vents  on  navigite  dans  des  directions  cotitrat- 
res,  suivant  les  ecoutes  quon  larguc,  et  il  arrive  sou- 
vent  que,  la  nuit ,  des  navires  venant  de  sens  oppose 
se  rencontreiit,  Ptin.  2,  47,  48. 

C)  le pied dune  mon/agne  (poster.  a  iepoq.  class.)  : 
Oroutes  inios  pedes  Casii  motitis  praeternieans  ,  fun 
ditur  in  Parthenium  mare,  Ammian.  14,  8. 

D)  le  sol,  le  territoire  d'une  conlree  (poster.  it 
fepoq.  class. ) :  Nilus  in  Caesariensis  pede  prorumpens 
amplior,  Solin.  3,  2.  Omuis  Africa  a  Zeugitauo  pede 
incipit,  id.  27. 

E)  lige  dttn  fruit,  particul.  de la  grappe  de  raifin, 
avec  la  peau  des  raisins  dont  le  jus  a  ete  eiprime  . 
Tum  vinaceorum  pes  beue  prelo  expressus  proruiiur, 
et  modice  separalis  scopionibus,  resolulaque  inlrila 
follictilorum,  in  dolio  substernitur,  ensuile  011  rett- 
verse  uii  tas  de  marc  de  raisin  qui  ait  ete  bien  dcsseche 
sous  iarbre  du  pressoir;  ct  apres  avoir  un  peu  epar- 
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pilli  lcs  rajles  et  dcgagi  les  peaux  de  ce  raisin ,  on 
l' ilend  au  fond  d' une  futaille,  Colum.  12,  4  3;  de  meme 
\h.  3»;#  —  En  parl.  dc  Totive  :  Prinia  unda  preli  lau- 
dalissima,  ac  deinde  per  diminuliones  :  sive,  ut  nuper 
inventum  esl,  exilibus  regulis  pede  incluso,  011  estime 
le  plus  le  premier  pressurage.  Les  huiles  snivantes 
vont  en  diminuant  de  qua/ili,  soit  qiion  pressc,  soit 
que ,  d'apris  1111  iiouveau  procede,  011  renferme  le 
marc  dans  des  tigles  minces,  Plin.  i5,  I,  2.  —  Pes 
milvinus  011  milvi,  tige  de  la  plante  appelee  :  balis, 
Colttm.  12,  7.  —  De  la,  nom  de  diffirentcs  planles  : 
Pedes  gallinacei, plante,  la  meme  quc  capnion  :  Capnos 
prima,  quam  pedes  galliuaceos  vocant,  nascens  in  pa- 
rielinis  etsepibus,  etc,  Plin.  25,  i3,  98.  —  Pedes 
betacei,  racines  de  bette  :  Malo  de  meis  pedibus  au- 
dire,  quam  quemadmodum  pedes  betaceos  seri  opoi- 
teat,  Varr.  R.  R.  1,  27. 

F)  pedes  navales,  peitt-etre  les  rameurs  011  les  ramcs, 
qiti  sotit  comme  les  picds  du  uavire,  Plaut.  Men.  2, 
5,  75. 

G)  brancard  de  litiire ,   Catidl.  10,  22. 

H)  poit.  et  milaph.,  en  parl.  des  liquides  (du  vin, 
de  l'eau)  ct  du  temps  qui  coulent  :  Monlibus  allis  Le- 
vis  crepante  lympha  desilit  pede,  1'eau  descend  avec 
miirmure ,  Hor.  Epod.  16,  47.  Castaliaeque  sonans  li- 
quido  pede  labitur  unda,  Virg.  Cul.  17.  —  En  parl. 
dtt  ■vin  :  Ipse  suo  flueret  Bacchus  pede,  de  lui-meme, 
spontaniment,  Aitct.  /Etna,  i3. 

I)  pied  de  vers  :  Ad  beroum  nos  daclyli  et  ana- 
paesti  el  spondei  pedem  invitas,  Cic.  De  Ur.  3,  47. 
Me  pedibus  delectat  claudere  verbo,  faime  d  faire 
des  vers,  d  versifier,  Hor.  Sat.  2,  r,  28.  Musa  per 
■jndenos  emodulanda  pedes,  en  hexamitrcs  et  penta- 
milres ,  Ovid.  Am.  1,1,  3o.  Inque  suos  volni  cogere 
verba  pedes,  id.  Trist.  5,  12,  34.  —  De  /d  2°)  sorte 
de  vcrs,  mitre  :  Postmodo  plura  leges,  et  nomen  ha- 
bentia  verum,  Et  pede,  quo  debent  forlia  bella  geri, 
et  dans  le  milre  approprie  aux  recils  de  bataille.s, 
Ovid.  lb.  645.  r»j  Lesbius,  le  vers  saphiqtte  ,  Hor.  Od. 
4,6,  35. 

K)  en  mitsiqtie ,  rhytlime  :  Herophilus  in  musicos 
pedes  venarum  pulsn  descripto,  Plin.  29,  1,  5. 

L)  pied,  mesure  de  /ongiietir  (trisclass. )  :  Negat 
umquam  se  a  le  pedem  disccssisse,  il  nie  l  avoir  jamais 
qititte  d'tin  pied,  ifnne  ligne ,  Cic.  Dejot.  r5.  Pedem 
e  villa  adhuc  egressi  11011  sumus ,  notts  ne  nous  som- 
mes  pas  encore  eloignis  d'un  pied ,  d'tui  seitl  pas ,  id. 
Att.  i3,  r6.  Pressura  ima  culeos  viginli  implere 
debet  :  hic  est  pes  justus,  Plin.  18,  3l,  74. —  De  /d 
metapli.  Pede  stio  se  meliri,  se  mesttrer  d  soit  pied , 
d  sa  niesurc,  Hor.  Ep.  r,  7,  98. 

M)  pedes,  les  poitx  :  «  Pedibus  obsilum  id  est  pe- 
dieulis.  .  Pedes  autem  pro  pediculis  sic  Plaulus  refert 
in  Curculione  (4,  2,  i3)  :  Item  genus  est  lenoiiium 
inter  homines,  meo  quideni  aninio,  l!t  muscae,  culices 
pedesque  pulicesque.  Et  Livius  in  Gladiolo  :  Pulicesue 
an  cimices  an  pedes  responde  mihi.  Et  Lucilius  :  Ubi 
me  vidit,  caput  scabit,  pedeslegil,  »  Fest.  p.  110,  ed. 
Mult.  E  capiteet  e  collo  eorum  crebro  eligendi  pedes, 
Varr.  /?.  /f.  3,  9. 

Pescenniaiius,  a,  um,  voy.  Pescennius. 

Pescennius,  a,  nom  dc  famille  romain  ;  par  ex. 
Pescennius,  ii,  ami  de  Ciciron,  Cic.  Fnm.  14,  4.  — 
Particttl.  Pescennius  Niger,  empereur  romaiti  ;  deld  : 
Pescennianus,  a,  um,  de  Pescennius  :  Pescennianae  re- 
liquiae ,  Spart.  Sever.  i5. 

«  PESCIA  in  Saliari  carmine  ^lius  Stilo  dici  ait  ca- 
pitia  ex  pellibus  agninis  facla,  quod  Graeci  pclles  vo- 
cent  peste  neutro  genere  pluialiter,  »  Fest.  p.  210, 
ed.  Mull. 

Pescla,  voy.  Pesla. 

Pesendarre,  necrevoapat,  Ptol.;  pettplade  ethio- 
pienne. 

«  PESESTAS,  inler  alia  qua?  inter  prccationem 
diciintur,  qinim  fundus  lustraliir,  significare  videtur 
pestilentiain,  .>  Fest.  p.iio,  ed.  Mutt.;cf.  :  «  PESES- 
TAS  dieebatur  pestilentia,  »  Paul.  cx  Fest.  p.  211, 
ed.  Mull. 

Pesict,  voy.  Pa:sicae. 

Pesla  ,  Itin.  Ant.  167.;  Pescla,  Not.  Imp.; 
botirg  foi  tifte  dans  la  partie  N.  de  la  Thebais  ,  cn 
Egypte  ,  prcs  des  monlagnes  orientales,  vraisembla- 
b/cmeiil  fonde  pour  resister  atix  inciirsions  dcs  Arabes. 
11  y  avait,  seton  ta  Not.  Imp.,  taie  garnisjii  d'Al- 
liinands. 

Pesiniis,  voy.  Pessinus. 

PESNIS  pottr  pennis,  selon  Fesl.  p.  20S,  cd.  Mull. 
Voy.  pcim.i. 

peHsiiriiim,  ii  ,  n.,  pottr  pessum,  pessaire ,  tam- 
jmn,  Tlirod.  I'risc.   3,  5. 

Pesslila,  Ilejuicla,  PtoL;  v.  dans  VmlirUur  dc 
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la  Libye,  dans  la  contrec  oit  coulc  le  Niger,  d  peit 
pres  d  /'endroit  oii  ctt  anj .  Tombitctit  ou  Titrnbultii, 

pessime  ,  adv.;  voy.  malus,  adv. 

pessirao,  are,  i>.  a.  [pessimusj,  niettre  en  tres- 
mauvais  elat,  perdre ;  maltrailer,  opprimer  (latin  ec- 
clcs.  ) :  Qui  pessimanl  plebcm  luaiu,  Vulg.  Sirac.  36, 
11.  Hinc  niliil  proderii  et  te  ipsum  pessimabis,  par 
la  ttt  ne  scras  utile  d  rien  et  tu  te  perdras ,  ib.  38, 
22.  Nedicas  :  Sufficiens  mihi  sura,  ct  quid  ex  hoc 
pessiinabor  ?  ib.  Eccl.  rr,  16. 

pessimus,  a,  um,  voy.  1.  malus. 

Pessinunticus  ct  Pessinuutius,  a,  um , 
adj.;  voy.  Pessinus,  n"   II,  A  ct  B. 

Pessinus  et  Pesinus,  untis  ,  /.,  neiatvoO;  et 
IleiTivciu;,  Pessinonte,  ancicnne  ville  de  Galatie  ,  snr 
les  fronticres  de  la  Grande  Pltrygie ,  celibre  par  lc 
culle  de  Cybile ,  Clc,  Fam.  2,  12,  2  ;  Ptin.  3,  32,  45. 
Si  maler  Id.ea  a  Pessinunte  Romam  advecta  forel , 
Liv.  29,  10.  — II)  De  la :  A)  Pessiuunticus,  a,  um,c/c 
Pessinonte ;  au  fim.  sitbstantivt :  Pessinuntica,  *,  f, 
Cybile,  Apput.  Mct.  11,  p.  762,  Ottd.  —  B)  Pes- 
sTnuntius,  a,  iun  ,  adj.}  de  Pcssinonle :  Pessinuntins 
sacerdos  inagiue  Matris ,  Cic.  Sest.  26.  /~  aselli,  Gcll. 
7,  16. 

Pessinus,  untis,  IlecrtTivoO;,  Polyb.  22,  20; 
Strabo,  12;  Liv.  29,  10;  Ptol.;  Steplt.  Ryz.  545; 
Pesinus ,  Ptin.  5,  32;  Paus.  1,  4;  Itin.  Ant.  201; 
Tab.  Peut.;  anciennc  v.  de  Galatie  ;  d  /'£.  de  Do- 
ryla?um,  d  ime  faible  distance  de  ta  sottrce  du  fl.  Sai>- 
garius,  celibre  tiniquement  d  cattse  ducttlte  dc  Cybitc  ; 
selon  Reich.  aiij.  liosan. 

Pessium,  nftrtiiov  ,  Ptol. ;  v.  des  Jazyges,  en 
Dacic ,  sur  ta  route  d'Ofen  d  Segedin,  sttiv.  Man- 
nerl ;  sttiv.  Reicli.,  Pcsth. 

Pessulania  lex,  loi  sttr  lcs  dommages  qui  peu- 
venl  etre  causes  par  iin  cliien,  Panl.  Sent.  recept.  i, 
1 5, 1  (oh  Pralcius,  ap.  Ottoncm  Tliesattr.jur.  Rom.  t.  5, 
/'.  5ro  ,  pcttse  qitil  fatit  lire  Solonia  au  liett  de  Pes- 
sulania). 

1.  pesstilum,  i,  n.,dimin.  [pessum],  pelit pes 
saire,  tampon  :  In  mulieiibns  etiam  pessulum  oleo 
calido  infundenles,  Ccel.  Aurel.  Acttt.  3,  18. 

2.  pessulum,  i,  «.,  verrou;  voy.  le  commenc. 
de  1'art.  suiv. 

pessiilus,  i,  m.(forme  access.  netttre  du  pltiriel: 
pessula,  Paul.  Nol.  Carm.  18,  412)  [TcatjtraXo;], 
verrou,  barrc  (anler.  et poster.  d  fepoq.  class.):  Oc- 
clude  sis  fores  ambobus  pessulis,  P/attt.  A11I.  1,  2, 
25.  Pessulum  ostio  obdo,  je  mels  te  verrou  d  la  portc, 
je  ferme  la  porte  au  verroit,  Ter.  Eitn.  3,  5 ,  55; 
Heqttt.  2,  3,  37.  Pessulos  injicere,  mettrele  verrou, 
verrouillcr,  App.  Met.  3,  p.  199,  Ottd.  Ad  claustra 
pessuli  recurrunt,  id.  ib.  1,  p.  5o,  Ottd. 

1.  pessum,  adv.  [seton  tottte  vraisemblance,  de 
la  meme  famille  que  pes,  rce^a,  tceSgv  ;  cf.  Klotz, 
Nouveltes  annales  de  Jalin,  vol.  40,  1844,/».  26  et 
27;  ainsi,  primitivt,  du  cdti  des  pieds,  vers  les  pieds, 
d'oit ,  en  genir.  ]  eu  bas,  a  fond,  att  jond  ( le  pltts 
sottv.  anlir.  a  1'ipoq.  class.  et  poster.  a  Auguste , 
particul.  friq.  dans  la  locittion  pessuin  ire  et  pes- 
sum  dare ;  voy.  d  la  sttite.) 

I)  au  propre  :  Nunc  eam  ( cistellulam)  cum  navi 
scilicet  abivisse  pessum  in  altum  ,  quelle  (cette  cor- 
beille)  a  eti  coulie  bas  avec  le  navire,  Plant.  Rud.  2, 
3,  64  ;  de  meme  :  Quando  abiit  rete  pessum  ,  tum  ad- 
ducitsinum,  qttand  le  filet  est  descendu  att  fond,  il 
(le  pechetir)  le  ressene ,  id.  Truc.  1,  1,  i5;  et :  Ne 
pessum  abeat  (ratis),  id.  Attl.  4,  r,  12.  Mullae  per 
mare  pessum  Subsedere  suis  pariter  cum  civibus  111- 
bes ,  beattcoup  de  viltes  ont  ite  engloulies  avec  tcm  s 
habilants ,  Lttcr.  6,  589.  Est  aliud  muriae  naturae 
experimentum  :  nam  ubi  dulcem  caseum  demiseris  in 
eam,  si  pessum  ibit,  scies  esse  adhuc  crudam  :  si 
innalabit,  nialurain,  s'il  va  aujond,  Colum.  12,  6, 
2  (  cf.  attssi  1'image  emprunlie  a  la  navigation  ,  plus 
bas ,  /i"  II).  Lacus  adeo  ad  sustinenda  quae  incidunt 
aut  immittuntur  infirmus ,  ut  folia  eliam  proximis 
decisa  frondibus  non  innatantia  ferat,  scd  pessum  et 
penitus  accipiat,  lac  si flttide qtte rien  de  ce qui y  tombe 
011  de  ce  quon  y  jette  nepeut  y  surnager,  pas  meme  les 
feuilles  dilachces  des  arbres  voisins,  qui  descendent 
aussitdt  ait  fond  (qu'il  recoit  dans  ses  profondeurs) , 
Mel.  3,  9  ,  2.  Sidenlia  pessum  Corpora  caesa  lenent, 
Liican.  3,  674.  Quam  celsa  cacumina  pessum  Tellus 
victa  dedil,  a  renvcrscs ,  jeles  d  lerre ,  id.  5,  616. 
Pessuni  morgere  pedes,  Prudciit.praf.  in  Symm.i,  36. 

(II  att  ftg.  —  A  )  pessum  \te  et  rarement  oessum  si- 
dere,  atlcraiifond,  c.d-d.  tomher clans  l 'abime,  dansle 
mallienr,    sc  perdrc,    clre  rtiinu ,  etc.    :  Neque,  nisi 

quia  miser  non  eo  pessum ,  mihi  ulla  abest  Perdito 
pernicies,  Plattt.  Cist.  2,  1,  12.  Pessumiturosfecun- 
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dissimos  Ilalia?  campos,  si  amnis  Sfar  in  inos  di- 
diKius  (UpentagOavlMel  ,  qu'o/l  allait  abimer  suus  les 
eaux  et  cltanger  en  des  inarais  stagnants  tes  ptits  Jer- 
tites  canipagues  d ' Itnlte,  si  ton  ne  renoncait  pai  au 
prnjet  dediviser  le  Jleuve  t  le  Nar)  en  petils  ruisseaux, 
Tac.  Ann.  1,79.  Pessuni  iere  vitae  preiia,  les  ricom- 
penses  ont  ite  sans  honneur,  Plin.  Ilisl.  Nat.  14, 
proaem.  —  Calo  adveisus  vitia  civilatis  degenerantis 
el  |icssiiiii  sua  mole  sidentis,  stetit  solus,  qui  s'a- 
bimait  sotts  /e  poids  de  sa  propre  grandeur ,  Settec. 
Const.  Sap.  2. 

B)  pe.ssum  dare  (et  en  un  seul  mot,  pessumdare  ou 
pessundare  ),  rarement  ~  premere,  agere,  dejicere, 
eiifoticer,  abinier,  perdrc ,  ruiner,  ditruire,  anian- 
tu;  engloulir;  plutiger  dans  le  malheur  :  Hoc  miror 
euim  qnerorque,  queinquam  huminern  ita  pessum 
dare  alteriim  verbis  velle,  ut  eliam  riavem  pei  foret , 
in  qua  ipse  naviget,  <7»'r//t  homme  puisse  avoir  une 
telle  fureiir  iPen  perdre  un  autre  par  scs  discours  , 
quil  aillc  jttsqita  ptrcer  le  navire  qui  /e  porle  lui- 
mime,  Cic.  Fragm.  ap.  Qniiitil.Inst.  8,  6,  47.  Pessum 
dedisti  me  blandiinenlis  tuis,  tit  m'as  perdu,  ttt  as 
fiiit  nion  malheur  par  tes  fiatteries  ,  Plaut.  Rud.  2  , 
6,  2  3.  Bes  decem  simitu  pessimas  pessum  dedi,  Iiam, 
iniiniciiiam,  stullitiam,  elc.,  id.  Merc.  5,  a,  6.  lerle 
opem_inopi;e  alqueexcmplum  pessumum  pessum  date, 
venez  prendre  le  parti  de  1'innocence  opprimee , 
venczempeclier  une  detestable  action  ,  id.  Ritd.    3,  2, 

3.  Qure  res  pleiumqne  magnascivitates  pessum  dedit, 
qui  a  riitni  la  plupart  des  Etats ,  Sall.  Jug.  42,  4. 
Qua:  si  non  astu  providentur,  me  ,  aut  herum,  pes- 
sum  dabunt,  Ter.  Andr.  1,  3,  3.  Multos  etiam  bouos 
pessum  dedit,  Tac.  Ann.  3,  66,  fi.11.  r^>  ingentes 
hostium  copias ,  Val.  Max.  4,4,  5.  Sin  captus  pra- 
vis  ciipidinibus  (animus)  ad  inerlum  et  voluptatem 
corporis  pessumdalus  est,  si...  il  s'est  plonge  dans 
fmertie  et  la  volapti ,  Sall.  Jug.  1.  —  L*t  non  ego 
istum  pro  suis  factis  pessumis  pessum  premarp , 
Plaut.  Most.  5,  2,  49-  —  (Juppiter)  xtate  pessum 
acta  in  Creta  vitam  commutavit  et  ad  deos  abiil,  Ju- 
piler,  apris  avoir  passe  sa  vie  ( mortellc  )  eu  Crite  , 
passa  a  ttne  ai.tre  existence  et  alla  parmi  les  dieur, 
Ancl.  ap.  Laclant.  1,  11. —  Nec  sum  mulier,  nisi 
eam  pessum  de  tantis  opibus  dejecero,  et  je  ne  suis 
pas  femme,  si  je  ne  la  renverse  dtt  liaut  d:  ses  gran- 
deurs,  Appul.  Met.  5,p.  34  r,  Oud. 

T  2.  pessum,  i,  //.  (forme  access.  pessus,  i,  m., 
Ptin.  Valer.  1,  5,  fin.;  Theod.  Prisc.  2,  5)  =  TCEtr- 
trov",  Tcecrtro?,  en  t.  de  mid.,  pessaire,  tampon,  Appu/. 
Herb.  121;  Theod.  Prisc.  3,  5  (dans  Cels.  5,  21,  il 
est  icrit  en  grec). 

pessumdo,  tisez  pessum  do  ;  voy.  pessum,  II,  B. 

pessus,  i,  voy.  2.  pessum  au  commenc. 

pestibilis,  e,  adj.  [pestis], pestilentiel,  insalttbre, 
nuisible  (  poster.  d  tfepoq.  class. ) :  Pestibilis  fuiidus , 
Cod.  Jtistin.  4,  58 ,  4. 

pestifer  et  (rarement)  pestiferus,  a,  um , 
adj.  [  pestis-fero].  —  I)  pestilentiel :  Ut  mortui  aegros, 
aegri  validos  cum  metu  tum  tabe  ac  pestifero  odore 
corporum  conlicerent ,  Liv.  25,  26,  11.  — II)  en 
gener.,  nuisible,  prijudiciable ,  ftitteste  (tris-class. )  : 
Res  pestiferas  et  nocenles,  Cic.  Nat.  D.  2,  47.  Ac- 
cessus  ad  res  salutares,  a  pestiferis  recessus,  id.  ib. 
2,  12,  fin.  Acutus  el  pestifer  morbus  ,  maladie  oigue 
et  fttneste ,  Cels.  4,  1,  1.  Sudor  frigidus  in  acuta  febre 
pestifertis  est .  la  stieitr  froide  dans  les  fiivres  aiguis 
cst  mortelle,  id.  2,  6.  <~  aquae,  eaux  insalubres,  Val. 
F/.  4,  5g4.  «"^  aer,  air  ma/sain,  Co/um.  10,  33i.  <~ 
bellum  ,  giterre  fttneste,  Cic.  Fam.  4,  3.  Antonii  re- 
ditus  crudelis  et  pesliler,  id.  Pldl.  3,  2.  —  «  Pes- 
tiferum  fulgur  dicitur,  quomors  exsiliumve  significari 
solet ,  »  Fest.  p.  210,  ed.  Mull. ;  cf.:  «  Pestifera 
quae  mortem  aut  exsilium  oslendunt ,  »  id.  p.  245, 
ib.  —  Adv.  pestifere,  d'une  manierefttneste,  rtiineiise, 
disaslreuse  (rare ,  mais  tres-class.)  :  Quid,  quod 
multa  perniciose,  multa  pestifere  sciscuntur  in  po- 
pulis?  Cic.  Leg.  2,  5,  i3. 

pestifere,  adv.;  voy.  le  prec,  a  la  fin. 

pestilens,  entis,  adj.  [pestis],  pestilentiel ,  em- 
pesti,  insalubre,  malsain  (tris-class.)  —  I)  ati  propre: 
Inter  locorum  naturas  quantum  inlersit  videmus  : 
alios  salubres,  alios  pestilentes,  Cic.  Fat.  4.  <~  el 
gravis  aspiratio,  id.  Divin.  1,  57.  ~  Africus,  Hor. 
Od.  3,  23 ,  5.  ~  aedes,  Cic.  Off.  3,  i3,  —  Compar.  : 
Fundus  pestilentior,  terrain  insaliibre,  Varr.  R.  R.  1, 

4.  r^>  annus  ,  atinee  oit  il  y  a  beaucoup  cTcpidimies , 
Liv.I\,  21.  — Sttperl.  :  Gravissimus  et  peslilenlissi- 
mus  annus  ,  Cic  Fam.  5,    16. 

II)  attfig.,  nttisiblc,  pernicieux,  funeste,  desastrettx 
( Iris-class. )  :  Homo  (  Saidus  )  pestilentior  palria  sua, 
Cic,  Fam.  7,  24.  Pestilens  collegfe  muuus  csse  :  agros 
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los  servilutem  iis,  qui  acceperint,  lalunos ,  LU:  2, 
71.  < — 1  invidla,  Sencc.  Hi/'/>o/.   481J. 

pestilentia,  B,  f.  [pestilcns  J ,  peste ,  maladie 
vesiilenitclle,  contagieuse,  conlagion,  ipidemie.  —  I) 
au  propre  (tiis-class.)  :  Massilienses  gravi  pestilen- 
tia  confliclati  e.x  diutina  conclusione,  et  niutatione 
victus  ,  Cas.  B.  C.  2,  22.  Eo  anuo  pestilentia  gra- 
>is  incidil  in  urbem  agrosque  ,  qoas  tamen  magis  in 
longos  niorbos,  quam  in  perniciales  evasit ,  Liv.  27, 
■a3.  Pestilenlia?  coulagia  proltibere ,  Ptin.  23,  8,  80. 

B)  mitaph.,  air  malsain ,  temps  ou  climal  insalubic 
(tres-class.):  Agroiuin  genus  propter  slerililatem 
incultiim ,  propter  pestilentiam  vastum  atque  deser- 
tiiin  ,  Cic.  Agr.  2,  26.  Ex  habitu  extorum ,  atqne  ex 
colore  tum  salubritatis,  tum  pestilentia:  signa  perci- 
piuiltur,  tetat  desentrailles  et  leur  couleur  donnentdes 
signes  certains  de  /a  satttbrite  011  de  1'insattibiite  de 
l'air,id.  Divin,  1,  5,  7.  —  Peslilcnlia;  possessores,  pos- 
jesscurs  de  trrres  pestitentiettes,  id.  Agr.  1,  5. 

II)  au  fig.,  virttlence,  venin  ,  fiel,  peste  (poet.  et 
dans  ia  prose  postir.  a  Auguste  1 :  Orationem  in  An- 
titim  pelitore.m ,  Plenam  veneni  et  pestilentiae  legit , 
Catull.  44,  11.  — Au  p/uriel :  Animorum  labes  et 
pestilenlias,  Gell.  1,  2. 

pestilentiartus,  a,  11111,  adj.  [  pestilentia],  pes- 
tilentiel  (latin.eccles.  ):  Cathedra  pestilenliaria,  Ter- 
tull.  Spcct.  27. 

pestilentiosus,  a,  tim,  adj.  {  pestilentia],  pes- 
ttlentiel ,  empesti  ,  malsain ,  insalubre  ( postcr.  a 
tipoq.  class.)  :  Si  odore  soli  locus  pestilentiosus  fial, 
Vlp.  Dig.  43,  8,  2. 

pestilentus,  a,  um ,  adj.  [pestis],  pestilentiel, 
■empeste,  ma/sain  (  antir.  a  fipoq.  class.  p.  pestilens  ) : 
Loca   pulverulenta  et  pestilenta,  Lavius  dans  Gcll. 

*9>  7.  7- 

pestilis,  e,  adj.  [  pestis],  pestilentiel,  empesti, 
ma/saiu  (latin.ecctcs.)  :  Possunl  nos  auris  pestilibus 
enecare  ,  Arnob.  1 ,  1 1 . 

pestilitas,  atis,  /.  [pcstilis],  peste,  contagion, 
epidernie,  pour  peslilentia  (poet.)  :  Alque  ea  vis  omnis 
nioiborum  pestililasque ,  Lttci:  6,  1097;  de  meme  : 
ib.  1124  et  n3i  (U  premier  vers  citi  attssi par  Non. 
i58,  2). 

PESTIMUS,  a,  um,  adj.  [pestis],  qui  apporte  la 
peste ,  /a  rttine  :  «  AoijAo^opoi;,  pestimus,  »  Gloss. 
Gr.-Lat. 

pestis,  is,  f. ,  maladie  contagieuse,  parlicul.  nia- 
ladie  pestilintielle,  peste  ,  ipidemie  ;  signifie  aussi  air 
malsain,  tempirature  insaltibre  (tres-class.).  —  I) 
au  propre  :  Hos  pestis  necuit ,  pars  occidit  iila  duel- 
lis  ,  Enn.  dans  Prisc.  p.  861,  P.  Ibes  avertunt  peslem 
ab  jEgypto ,  quum  volucres  angues  vento  invectas  in- 
terficiuut  atque  consumiinl,  les  ibis  sauvent  1'Egypte  de 
la  peste ,  en  tuant  et  devorant  les  serpents  ailes  que 
ie  vent  y  apporte,  Cic.  Nat.  D.  1,  36.  Peslilenlia  eo 
anno  aliarum  reinni  otium  priebuit.  /fcxlis  Apollini  pro 
valetudiue  populi  vota  est.  Mulla  dutimviri  ex  libris 
placand;e  deum  irae,  avertendaeque  a  pppulo  peslis 
causa  fecere,  Liv.  4,  25,  3  ;  dememe  :  id.  5,  14  ;  25, 
26.  —  Poit.:  Oudelemnasorum  interfice  pestem,  fo- 
deur  infecte  des  aissctles,  fleatt  des  nez,  Catull.  69, 
9.  —  Au  pluriel :  Quod  in  ouinibus  morbis  ac  pes- 
tibus  faciendum  esse  censemus,  Colum.  7,  5,fin.;  de 
meme  ,   id.  2,  9. 

II)  milaph.,  en  ginir.,  fliau,  peste,  ruine  ,  mal- 
heur,  destrttction ,  morl  ( tres-class.  )  :  Quanta  pernis 
pestis  veniet !  quanta  labes  larido  I  quel  fleau  va  vcnir 
ravager  les  jambons ! Plaut.  Capt.  l\,'S,  3.  Discidium 
ut  nequeat  fieri  sine  peste  maloque,  Lucr.  3,  348. 
Nulla  tam  detestabilis  pestis  est,  qu;e  uon  homini  ab 
homine  nascatur  il  nest  sorte  de  mal  que  1'homme  ne 
fasse  a  son  semblable ,  Cic.Off.i,  5.  Alii  alia  peste 
absumpti  stint,  ils pcrissent  par  differents  genres  de 
mort,  Liv.  i5,  19.  <~  ac  pernicies  civitatis ,  la  ruine 
dc  l'Etat,  id.  Rab.  pcrd.  1.  <^j  atque  exsilium,  id.  ib. 
9.  Occidam  oppelainque  pestem,  firai au-devant  de  la 
mort,  Plaul.  Asin.  1,1,  7;  Capt.  3,  3,  11.  Servatae 
a  peste  carm.T  ,  vaisscaux  preserves  de  ta  deslruction 
(  de  1'incendie  ),  firg.  JEn.  5,  699.  Pesteni  miser- 
rimam  importare  alicui ,  Cic.  Dcjot.  i5,  fin.  Pestem 
machinari  alicui ,  preparer  la  perte  de  qqn,  id.  Nat. 
D.  3,  26.  Pestem  minitari,  menacer  de    mort ,   Liv. 

a,  49- 

B )  dans  /e  sens  concret,  cn  parl.  de  choses  et  de 
personnes  nuisibles,  le  fleau,  la  peste ,  la  mort ,  la 
ruine  de:  Ipse  illigatus  pesteinlerimor  textili,  je  peris 
enlace pariinfleau  texlile  (enveloppedans  ta  robe  em- 
potsonnee  de Nessus),  Cic.poet.  Tusc.  2,  8.  Producti  in 
concionem  ab  illa  furia  ac  peste  patriae ,  par  celte 
furie  et  ce  fleau  de  sa  patrie  (en  parl.  de  Clodius), 
id.  Sest.  14.  Nepost  abitum  quideni  liujus  impoitunis- 
OICT.    T.AT.    FR.    T.    II. 
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sinia)  pestis,  id.  Verr.  2,  3,  54-  —  Au  plurie/  :  Quae- 
dam  pestes  lioniiniiin  laude  aliena  dolenlium,  cer- 
taincs  pcrsonnes  forl  dangereuses  que  le  merite  d 'autrui 
ajflige,   Cic.  Fam.  5,  8. 

Pesulauia  lex  (autre  lecon  :  Pesolania),  loi 
cmanec  d'un  ccrtain  Pesiitanitis,  Paul.  Sent.  1,  i5,  1. 

l*cta,  x,  f.  [  peto  ],  decsse  de  la  priere,  de  la  sol- 
licitation  :  <•  Piitationibiis  arboruui  Puta  praesto  est, 
rebus  petendis  Pela,  »  Arnob.  4,  i3l. 

Petalia,  risxaXia,  Slrabo  ,    10;  Pelaliae,    Plin. 

4,  12;  ite  avec  beaucoup  de  rocliers  inliabitcs,  a  l'en- 
tree  de  1'Euripe  (mer  Eubeenne),  dtt  cotequi  regarde 
Sunium. 

f  PETALVM,  i,  n.  ==  ixEtaXov,  feuille  de  mctal, 
lamt  :  «  Petalum,  aurea  lamiiia  in  fronte  pontificis , 
quae  noinen  Dei  tetragrammaton  Hebraicis  littcris  ha- 
bebat  scriptum,  >.  hid.  Qrig.  19,  21. 

Petalus,  i.m.,  servitettr  de  Cephee ,  Ovid.  Hlet. 

5,  n5. 

petaminarius,  ii  ,  m.  [TieTcxjxevoi;],  sautctir, 
equitibriste,  saltimbanque  ,faiseur  de  voltiges  (poster. 
a  Cepoq.  class. )  :  Cum.  Marte  vero  et  Mercurio  pe- 
taminarius,  ephalmator,  orchestopolarius,  Eiimic. 
Matli.  8 ,  1 5 ;  de  meme,  Satv.  Gttb.  D.  6,  3. 

petasatus,  a,  tim,  adj.  [  petasus  ],  coiffe  d'un 
petase,  enpetase,  en  ctiapeau  de  voyage  ( ti  es-class. ) : 
Id  facerent  ( tabellarii)  coinmoJius,  si  nnlii  aliquid 
spatii  ad  scribendum  darent ;  sed  petasati  veniunt, 
comites  ad  portam  exspectare  dicunt,  Cic.  Fam.  i5, 
17  ;  de  meme  ,  Varr.  darts  Non.  4,  319;  Suet.  Aug. 
82;  Hieron.  proosm.  in  Zacttar.  1,  2. 

■f-  petasio  et  petaso,  onis,  TisTauiiv,  jambon, 
particul.  jambon  de  devant  (oppose  a  perna,  jambon 
de  derriere)  :  Succidias  Galli  oplimas  et  inaximas  fa- 
cere  consueverunt.  Oplimarum  signuni ,  quod  etiam 
nunc  quotannis  e  Gallia  apportantur  Romam  perna?, 
tomacinx  et  taniarae,  et  pelasiones ,  Varr.  R.  R.  1, 
4,  10.  Et  pulpam  dubio  de  pelasone  voras,  d'ttn  jam- 
bon  equivoqtte,  c.-a-d.  qui  commence  a  segdler,  Mar- 
tial.   3,  77. 

1.  pcliisuiicfilus,  \,m.,  dimin.  [  petaso  ],  jam- 
bonneau:  Quod  vocis  pretium  ?  siccus  petasunculus, 
et  vas  Pelaniidum  ,  Juven.  7,  119. 

2.  petasunculus,  i,  m.,  dimin.  [petasus],  petit 
petase  de  voyage  :  Mercurio  det  radios:  Solis  capili 
peiasunculum  superponat,  Arnob.  6,  198. 

y  pclasus,  i,  m.  =  ireTaoo?,  petase,  chapeatt  a 
grands  bords,  coifjure  de  voyagc.  —  I )  au  propre  : 
Eliam  opu'st  chlamyde,  et  machxra,  et  petaso,  Plaut. 
Pseud.  2,  4,  45.  Cum  petasognatus  Maiaa  solem  pul- 
veremque  decliuet ,  Arnob.  6,  197.  —  II)  melaplt., 
coupote ,  ddme  d'un  edifice  :  IJt  in  summo  orbis 
aeneus,  et  petasus  tinus  omnibus  sit  impositus,  Plin. 
36,  13,19.  §92. 

■f  pctaurista  et  -esj  <e,  m.  =  ireTaupio"r»j(;,  pe- 
tauriste,  daitseur  de  corde,  equitibriste,  faiseur  de  vol- 
tiges.  —  I)  au  propre :  «  Petauristae  a  veteribus  dice- 
banlurqui  sallibus  vel  schemislevioribus  moverentur, 
et  haec  proprietas  a  Graeca  nominatione  descendit, 
anb  toO  TieTaiOat.  Varro  Epislola  ad  Cassarem  :  Con- 
vocat  Ptolemaeum  cinajdologon,  Nicona  petauristen  , 
Diona  au/oiroiov  (petit-etre  faut-il  ici  ecrire  TCTau- 
pioxriv).  Ideni  de  Vita  populi  Romani  lib.  II.  :  Nec 
miiius  alio  in  geuere  sunt  ludis  velilis  Galli,  German 
pelaurislne,  »  Non.  56,  26  ;  cf.  «  Petauristas  Lucilius 
a  petauro  appellatos  existimare  videtur,  quom  ait  : 
Sicuti  mechanici  cum  alto  exsiluere  petauro.  At  jElius 
Slilo  ,  quod  in  aere  volent,  cuni  ait :  Pelaurista  pro- 
prie  Graece  ideo  quod  is  irp6?  aepa  ueTaTai,  »  Fest. 
p.  206,  ed.  irlull. —  II)  metaph.,  en,  parl.  des  animaux, 
qtti  bondissent-  tres-haut  :  Alia  (animalia)  generantur 
sordibus  e  radio  solis ,  posteriortim  lascivia  crurum 
petauristae,  Plin.  n,  33,  3g. 

f  petaiiristarius,  ii,  m.  [petaurisla],  petau- 
riste,  danscitr  de  corde  (poster.  d  Auguste)  :  Petau- 
ristarii  tandem  venerunt :  baro  iiisulsissimus  cum  scalis 
constilit,  puerumque  jussit  per  gradus ,  et  in  summa 
parte  odaria  saltare,  ejiculos  deinde  ardentes  transire, 
et  denlibus  amphoram  sustinere,  Pelron.  Sat.  53; 
de  meme  id.  ib.  60  ;  Firm.  Math.  8,  i5. 

X  petaurum,  i,  n.  =z  7reTaupov,  treteatt  des  dan- 
seurs  de  corde  et  des  faiseurs  de  tours  :  Sicuti  inecha- 
nici  cum  alto  exsiluere  petauro  ,  Lucil.  dans  Fest. 
s.  v.  PETAVRISTiE,  p.  206,  ed.  Miitl.  An  magis 
oblectant  animum  jactata  petauro  Corpora  ,  quique 
solet  rectum  descendere  fuuem?  Juven.  14,  265;  de 
meme  Mani/.  5,  434- 

Petavio,  voy.  Poetavio. 

Petavoiiium»  IleTauoviov,  Ptol.;  ltin.  Ant. 
4a3;  v.  dcs  Superatii.  au  S.-E.  <i'Asturica,  dans 
^Hispania  Tai  racon. 
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petax,  acis,  adj.  [  peto  ],  qui  desire  vivcment,  qni 
cotirl  avidement  apres  qqche ;  avec  le  gcitit.  (poster.  d 
Cepoq.  class.)  ;  Vila  acliva  est  qu:e  taiitum  viUecom- 
modis  anxia,  ornalus  pelax,  halieiiiJi  insatiala,  1  apiendi 
caula,  servandi  sollicila  gerilur,  Futg.  Mytli.  2,  1. 
Omnis  vita  potentiae  pelax,  qtii  recherche  le  poavoir, 
id.  ib.  3. 

Petelia  (s'ecrit  ausu  Petilia  et  Petellia),  aa,  /'., 
IleTTiXta.  — .1 )  tres-ancienne  ville  dtt  Jhutlium.  att 
nord  de  Crotone,  coionie  des  Liicaniens,  pres  dc  la 
ville  appe/cc  auj.  Strongoii,  l.iv.  23,  3o  ;  Virg.  JEn. 
3,  402  ;  Mel.  2,  4,  8;  Plin.  3,  10,  11  ;  cf.  Mannert, 
Italie,  2,  p.  211  et  sniv.;  voy.  aussi  ci-dcssous  l'art. 
gcogr.  special.  —  B)  de  lu  Pelelinus  (  Petellin. ),  a, 
um,  adj.  de  Petelie :  Petelinus  lucus,  60/.1-  de  Pctelie, 
pris  de  Rome,  Liv.  6,  20.  Petelina  fides,  Val.  Max.  6, 
6,  fin.  —  Siibstanlivt :  Peltmni,  orum,  m.,  les  habi- 
tants  dc  Petelie,  lnscr.  Oreil.  n°  3678  ;  id.  ib. 

II)  vilte  situee  sur  la  cdte  occidcntale  de  la  Lucanic, 
entre  Paestum  et  Velia,  Val.  Max.  9,  8,  extr.  1.  — 
B)  de  ta  PETELINI,  oium,  m.,  les  habitants  de  Pe- 
te/ie,  Inscr.  Orell.  n"  137;  3939;  cf.  Romanell.  To- 
pogi;  Napol.  1.  p.  346  sq. 

Pelelia  ,  IIeTY)}.£a,  Strabo ,  6;  Liv.  2  3,  3o ; 
Steph.  Bjz.  545;  Pelilia,  Mela,  2,  4;  Plin.  3,  10; 
ttne  des  pltis  anciennes  localites  sur  la  cdte  dtt  Drut- 
tium,  dans  laquetle  s ' ctablirent  pltts  tard  les  Luca- 
niens,  qui  la  fortifierent  ct  la  coitsideiereiit  comme 
lettr  chef-tieu.  Annibal,  apres  la  balaille  de  Cannes, 
pitla  Petelia,  et  la  repeupla  de  Brttttiens  ;  mais  cettx-ci, 
apres  l ' etoignement  d'Annibal,  durent  se  retirer  de- 
vant  les  anciens  Itabitants  (Petelini,  Po<..  7,  1  ;  Liv.  011 
Petelii,  A/iptan. )  soutenus  par  les  Romains.  —  Auj. 
Strongoli. 

Petelinus  (Petell.),  a,  \im,voy.  Petelia,  11°  I,  B, 
et  II,  B. 

Petenisus,  IIetevkjoi;,  Petenissus,  Ptol.;  v. 
de  Galatie. 

Peteon,  IleTetiv,  Hom.  Cat.  nav.  v.  5oo  ;  Strabo, 
9 ;  Stat.  Theb.  7,  333  ;  Plin.  4,  7  ;  Step/t.  Byz.  545; 
>/.  ou  bourgde  Beotie,  dans  le  terriloire  de  Thebes.  — 
Hab.  Peteonius. 

Peteron,  voy.  Poteron. 

petesso  el  petisso,  ere,  v.  intens.  a.  [  peto  ],  de- 
mander  qqclte  d  pltisieurs  reprises  ou  avec  de  vives 
instances  ;  desirer  vivement,  reclterclier  avec  aidetti; 
ambitionnei;  convoiler ;  se  constntit  avec  facc.  ( il 
est  rare ,  mais  tres-class.)  :  «  Petissere  anliqui  pro 
pelere  dicebant,  ea  quidein  forma  verbi,  qua  sunt  la- 
cessere  et  incessere.  Sed,  ut  niihi  videtur,  quum  signi- 
ficabant  saepius  petere,  ut...  (tenom  de  fattteur  man- 
que)  :  Petessant,  saepius  petant,  »  Fest.  p.  ao6,  ed. 
Miill.;  cf.:  «  Petissere,  petere,  »  Patd.  ex  Fest.  p.-tii, 
ib.  Corpore  cum  reliquo  pugnam  caedesqtie  petessit, 
Luci;  3,  64S.  _<Ltas  Infantum,  fiigienshumoremauras- 
que  petissens,  id.  5,  808.  Apud  quos  venandi  et  equi- 
tandi  laus  viget,  qui  hanc  petessunt ,  millum  fugiunt 
dolorem,  cettxqtti  y  aspirent,  Cic.  Ttisc.  2,  26,  62. 

Petesuicus,  i,  m.,  ancien  roi  d'Egypte,  Plin. 
36,  i3  (19). 

petheredium,  ii,  n.  =  petitio  heieditatis,  de- 
mande  d' hiritage,  Eutyclies  ap.  Cassiod.  de  Orthogr.  9. 

Pethor,  Num.  22,  5 ;  Dettt.  23,  5  ;  Phatyr,  70  ; 
v.  de  Mesopotamie,  sttr  f  Euphrate,  patrie  de  Bileam. 

Pcticius,  i,  m.,  voy.  Petitius. 

Pcticus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  290 
et  Liv.  7,  9. 

petlginosns,  a,  um,  adj.  [peligo],  plein  de  dar- 
tres,  dartreux  (poster.  d  1'ipoq.  dass.)  :  Theod.  Prisc. 
1,  12. 

petTgo,  Inis,  /.,  daitre,  rogne,  effiorescence  sur 
la peau  (anter.  d  1'ipoq.  class.)  :  «  Peligo,  genus  morbi. 
Lucilius  lib.  XXX  :  Illuvies,  scabies...  peligo,  »  Noii. 
160,  17  sq.  (d'atttres  lisent  :  deque  petigo ;  de  meme 
dans  Cato,  R.  R.  i5"),  fin.  Sc/tneid.  lit  depetigiui). 

Petilia,  oe,  voy.  Petelia. 

Petilia,  voy.  PeUlia. 

Petiliana  (Petiliauis),  Itin.  Ant.  88;  lieu  de 
1'lle  de  Sicile,  entre  Philosophiana  et  Agrigentum, />/■(... 
du  village  de  S.  Calaldo,  d  t'0.  de  Caltanisetta,  selon 
Mannert. 

Petilianus,  a,  um,  voy.  Petilius. 

petilium,  ii,  n.,  fleur  d'automne  qui  nestpas  au- 
trement  connite,  Plin.  21,  8,  23T. 

Petlllus,  a,  nom  de  famille  romain.  —  II)  De  la 
A  )  Petilius,  a,  uni,  adj.,  relattf  a  un  Pitilius,  de  Pi- 
tilius  :  Petilia  lex,  Liv.  38,  55.  —B)  Pelilianus,  a,  um, 
adj.,  de  Petilius  :  <~  regna,  c.  a-d.  la  villa  cTun  Piti- 
litts,  quon  ne  connait  pas  autrement,  Martial.  12,57. 

petllus,  a,  um,  adj.,  mince ;  grele ;  maigre  (antir. 
d  1'ipoq.  ctass. )  ;  «  Petilum,  tenue  et  exile.  Lucilius 
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lili.  XII  :  Insignis  varis  rriiribus  et  pelilis.  Plauttis 
Plocino  :  Nam  coloralum  frontcm  hal)et,  petilis  la- 
i)i is,  ••  Non.  149,  7  sq.  «  Pctilam  stiram,  siccam  et 
substriclam  vulgo  inteipretantiir  :  Sraevola  ait,  ungu- 
lam  equi  albam  ita  dici,  »  Fesl.  p.  ao5,  ed.  Miill. 

pel  iinoii,  inis,  n.,  peut-etre  un  ulcire  a  lepaule 
<les  betes  de  somme  (antir.  a  iepoq.  class.  )  :  «  Pe- 
timina  in  humeris  jumentoium  ulcera  et  vulgo  appel- 
lant,  et  Lucilius  memiuit,  ipiora  ait:  Ut  petimen  naso 
aut  lumbos  cervicibu'  tangat.  Eo  nomine  autem  et 
inter  duos  armos  suis  quod  i-sl  aul  pectus  solitum  ap- 
pellari,  testatur  Ncevius  in  descriptione  suillae ,  quom 
ait  :  Petimime  piscino  qui  meruerat,  »  Fest.  p.  209, 
ed.  Miill.;  cf.  :  «  Petimina  in  huraeris  jumentorum 
ulcera,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  208,  ib. 

Petlna»  as,  /.,  JF.lia,  femme  de  1'empereur  Claude, 
qtiil repudia pour prendie  Messa/ine,  Suet.  Claud.id. 

Petinesca,  Itin.  Ant.  353;  v.des  Sequani,  dans 
lepays  des  Helvelii. 

petiolus,  i,  m.,  dimin.  [pes],  petit  pied,  fine 
jambe  (posler.  a  Auguste )  —  i)  au  propre  :  < — ■  nudus , 
Afran.  dans  Non.  160,  16.  Ex  agno  haedove,  cum  pe- 
tiolis  totum  capum  aliquanto  quam  celera  membra 
leviora  sunt,  Cels.  2,  18;  de  memc  :  In  petiolis  cape- 
tulisque  haedoiuui  et  vitulorum  et  agnorum,  id.  2,  22. 
—  II)  mitaph.,  queue  des  vigitaux,  pedoneule.  Queue 
des  pommes  :  Quum  matuia  mala  fuerint,  antequam 
rumpautur,  petiolos,  quibus  pendcnt,  intorqueto, 
Colum.  Arb.  23.  Queue  des  otives  :  Olivae  pose.-e  an- 
tequam  mitescant  cum  peliolo  leguntur,  id.  12,  49,  8. 

Petir^ala,  HeTipyaXa,  Ptol.;  v.  de  ilnde,  dans 
fAriaca ;  auj.  Bedur ;  forteresse  des  Marattes  sur  le 
Krisna. 

Petisia,  mala,  sorte  de  pelites  pommes,  pommes 
de  paradis,  Plin.  id,  14,  i5. 

Petissius  (Petisius),  i,  m.,  citoyen  d'Urbinum, 
conlemporain  de  Ciceron,  Cic.  Phil.   12,  8,  19;   i3, 

2,3. 

petisso,  ere,  voy.  petesso. 

Petitarus,  Liv.  43,  22;^.  d'£tolie. 

petitio,  onis,/.  [pcto].  —  I)  attaque.  —  A)  au 
propre,  attaque,  assaut,  coup,  bottc  :  Quot  ego  tuas 
petitiones ,  ita  conjectas,  ut  vitari  posse  non  videren- 
tur,  parva  quadam  declinatione,  et,  ut  aiunt,  corpoie 
effugi !  que  de  coups,  diriges  par  ta  main  de  telle  sorte 
qiiit  paraissait  impossible  de  les  eviter,  j'ai  oependant 
esquivis  par  un  liger  mouvement !  Cic.  Catil.  1,  6;  cf. 
«  Petitiones  proprie  dicimus  impetus  gladiorum,  » 
Serv.  Virg.  JEn.  9,  439. 

B)  au  fig.,  attaque  en  paroles  devant  un  tribunal  : 
Sic  oratio  nec  plagam  gravem  facit,  nisi  petitio  fuerit 
apta,  Cic.  Or.  68,  fin. 

II)  demdnde; —  A)  en  gener.,  priire,  siipplication, 
sollicitation,  pitition,  supplique,  rcquete,  pour  obtenir 
qqche  (poster.  a  Auguste)  :  Magi  sanguini  basilisci 
tribnunt  et  successus  petitionum  a  potestatibus,  et  a 
Diis  etiam  precum,  Plin.  29,  4,  19;  de  meme  Piin. 
£p.  10,  23;  Gell.  n,  16,  fin.  et  autres. 

B)  particul.  —  1°)  brigue,  poursnite  des  honneurs, 
candidature  :  Petitionis  nostrae,  qnam  libi  summae 
curae  esse  scio ,  hujusmodi  ratio  est ,  etc.  :  Prensat 
Galba  sine  fuco  ac  fallaciis,  more  majorum,  Cic.  Att. 
1,  1.  ~<  consiilatus,  Cces.  B.  C.  1,  22.  <~  pontifica- 
tus,  Sall.  Catil.  49.  r«J  regni ,  Justin.  1,  10.  ~  ma- 
gistralns,  Val.  Max.  6,  4.  Dare  alicui  petitionem 
consiilatus,  permettre  a  qqn  de  brigner  le  consulnt, 
Suet.  Cass.  26.  Abstinere  pelitione  honorum ,  Tac. 
Ann.  2,  43.  Petitioni  se  dare,  rechercher,  briguer 
les  honneurs,  se  donner  a  la  brigue,  Cic.  Fam.  i3,  10. 

2°)  demande  en  justice,  riciamation,  plainte,  ins- 
tance  ( en  maliire  civi/e ;  accusalio  est  inie  plainte 
en  matiire  criminelte)  :  Recusatio  quoque  plures  in- 
lerim  propositiones  habet,  ut  contra  pelitionem  pecu- 
niae  :  Male  petis  :  procuratori  enim  tibi  esse  non 
liciiit ,  Quinti/.  Inst.  4,  4,  6.  De  petitione  hereditatis, 
Ulp.  Dig.  44,  5,  3. 

3°)  droit  de  reclamer :  Tibi  ego  non  solvam,  nisi 
prius-  a  te  cavcro  ,  amplius  eo  nomine  neminem,  cujus 
petilio  sit,  petiliiium,  que  personne  ayant  droit  de 
rictamer  ne  riclanura,  Cic.  Brut.  5.  Heres  mcus  ab 
omnibiis  vobis  petitioucm  habebit,  Florent.  Dig.  2, 
14,  56. 

PETITIUNCULA,  se,/.,  dimin.  [  petilio] ,  petite 
requete,  /ictite  priire  :  «  Pelitiunciila  ,  6e*)cri8iov,  » 
G/oss.  Pliilox. 

!*■  (,  1  i  iis  <  ius,  ii,  m.  (pclo,  qui demandc  sans 
rnse,  demandeur  Indiichet,  importun),  surn.  rom., 
Inscr.ap.  firul.  1,  'J2,  1  3. 

petitor,  Srf»,  m.  \  peto].  —  I)  en  gener.,  celui  rltii 
aspife  a,  qui  tdclte  liobtmir  (poet.):  rVmaeque  pe- 
tilor  Multa  daie  in   vulgus,  avide  de  renommie,  as- 
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pirant  a  la  gloire,  I.ncan.  1,  i3i.  —  II)  particul.  — 
A)  /.  de  la  /angue  politique,  celui  qni  reclierchc  lcs 
lionneurs,  qiii  briguc  les  emplois  pub/ics,  candidat, 
aspirant,  coiicuneiit,  compiliteur  (tris-rare ;  nesl 
pas  dans  Ciceron  )  :  "Vidi  iu  his  iiniim  puerum  bulla- 
tum,  petitoris  filium,  cumciotalis  sallare,  Scip.  Afric. 
dans  Macrob.  Sat.  2,  10.  Hic  generosior  Descendat  in 
campum  pelitor,  Hor.  Od.  3,  1,  10.  —  B)  comme  t.  de 
/a  langue  des  tribunaiix,  le  demandeur,  /e  plaignant 
(en  matiire  civile  ;  accusator  signifie  le  plaignant  en 
matiire  crimimlle)  (tres-class.  en  ce  sens) :  Quis  erat 
petiior?  Fannius  :  qi/is  reus?  1'lavius  :  qtiis  judex  ? 
Cluvius,  Cic.  Ilosc.  Com.  14.  Possiimus  petitoris  pir- 
sonam  capere,  accusatoris  deponere,  nous  pouvons 
prendrele  rdte  de p/aignant  (  au  civil)  et  qnitter  ce/ui 
d 'acciisateur  (au  criminel),  id.  Quiiit.  i3.  —  C)  prc- 
tendant,  celui  recherche  /a  main  duiie  femme  (postir. 
d  iepoq.  class.)  :  Nec  quisquam  cupiens  ejus  iiuptia- 
rum  ,  petitor  accedit,  Appul.  Met.  4,  p.  3oy,  Oiul. 
—  D)  dans  la  latiniti  des  bas-lemps  :  ~  MILITljE, 
recruteur,  enroleur,  Inscr.  ap.  Grut.  53l,  10;  ap. 
Murat.  788,  7;  794.  7.  Orelti  cile  d'autres  inscripl. 
oii  il  est  parli  de  cet  office;  mais  i/  ne  sait  en  quoi  il 
consistait,  et  Ke/lermann,  Vig.  Bom.  laterc.  p.  62, 
«°  206,  avoue  iignorer  egalemcnt. 

petltorius,  a,  um  ,  adj.  [  pelitor].  —  I)  en  ge- 
ner.,  re/atif  d  la  demande,  d  la  brigue  :  Blandiri  po- 
pulo,  palpare  obvios,  et  artes  pelitorias  exeicere, 
Mamert.  Grat.  act.  ad  Jul.  16.  —  II )  particul.,  en 
t.  de  droit,  petitoire,  relalifd  une  demande  en  justice 
(poster.  a  iepoq.  ctass.):Qu'\  pctitorio  judicio  ulilur, 
ne  frustra  experiatur,  requirere  debet,  an  is,cum 
quo  instituit  actionem  ,  possessor  sit,  Gaj.  Dig.  6,  1, 
36.  —  Subst.  petilorium,  ii,  «.,  petition,  supplique, 
Ennod. 

peti  trix,  \eis,f.  [  petilor  ].  —  I)  celle  qui  brigue 
un  emploi  (posler.  d  Aiigusle)  :  Quid  pcense  adjiciliir, 
qtiod  adversus  petitricem ,  quod  adversus  eam  ,  quae 
sacerdotium  jani  prope  acceperat  ?  Auct.  Quintil.  Dect. 
252.  —  II)  en  I.  de  droit,  demanderesse,  pluignaiite 
(poster.  d  iipoq.  class.) :  Contra  petilricem  pronun- 
ciavit ,  Paul.  Dig.  36,  1,  74. 

pctlturio,  ire,  t.  desid.  a.  [peto],  avoir  envie 
de  briguer,  de  rechercher  un  honneiir;  de  se  porter 
candidat  (rare,  mais  tres-class.)  :  Cum  Lucceio  in 
graliam  redi.  "Video  homiuem  valde  peliturire,  Cic. 
Alt.  1,  14,  fin. 

1.  petitus,  a,  um,  Partic.  de  peto. 

2.  pelltus  ,  us,  m.  [peto].  —  I)  action  de  s'ap- 
procher,  de  se  pencher  vers  qqche  (jioel.)  :  Attamen 
insequitur  languor  terraeque  petilus,  et  un  doux  af- 
faissement  vers  la  terre,  la  reclierclie  dun  doux  ap/>ui 
sur  la  lerre,  Lucr.  3,  173.  —  II)  demande  (postir.  a 
iipoq.  class.)  :  Jussitque  cum  consensu  petituque  om- 
uiura,  etc,  Gell.  18,  3,  fin. 

Petnelissus,  comme  Pednelissus. 

peto»  ivi  et  ii,  ilum,  3.  (parf.  petit ,  Virg.  JEn. 
9,  9;  Ovid.  Fast.  1,  109),  v.  a.  [IIETQ,  racine  de 
7ti7tT(jO,  ainsi,  primitivt,  tomber,  tomber  sur ;  de  la 
cherclier  a  atteindre  qqche]. 

I)  tomber,  se  jeler  sur.  —  A)  aupropre —  1°)  dans 
le  sens  hostile,  attnquer,  sejeter  sur  qqn  011  surqqche, 
assail/ir,  cherclier  a  atteindre  ( tres-ctass.) :  Gladiato- 
res  et  vitando  caule ,  et  petendo  vehemenler,  les  gla- 
diateurs,  et  dans  les  precautions  de  la  defensive  et 
dans  iimpetuosite  de  1'attaque,  Cic.  Or.  68.  Cujus 
latus  mucro  ille  petebal,  id.  Lig.  3.  Sciebam,  Catili- 
nain  non  latus  aut  ventrem  ,  sed  caput  el  collum  so- 
lere  petere,  je  savais  que  Catilina  tiadressait pas  ses 
coups  au  ftanc  ou  au  ventre,  mais  a  la  tete  et  au 
cbu,  id.  Mur.  26.  <~  alicui  genas  ungiie ,  decliirer  /c 
visage  avecles  ongles,  Ovid.  A.A.  2,  452..~aliquem 
saxis ,  jeter  des  pierres  d  qqn,  Cassaillir  a  conps  de 
pierres,  id.  de  Nuce,  2.  < — •  aprum  jaculis,  Sm<t.  Tfb. 
72.<~aera  disco,frapper,  fendre  iair  avec  un  diu/w, 
Hor.Sat.  2,  2,  i3.  ~  bello  urbeni,  atlaquer  une  viltf 
les  armes  d  la  main,  Virg.  Mn.  3,  6o3.  ~  armis  pa- 
Iriam,  porter  les  armes  contre  sa  patrie,  Vetlej.  ■>, 
68,  3. 

2°)  en  bonne  part  :  <~>  collum  aliciijus  amplexu,  se 
jeter  au  cou  de  qqn,  1'embrasser,  M.  Civl.  dans  Quin- 
til.  Insl.  4,  2,  124.  —  //  s'e.mploie  surtoiit  dans  le 
sens  de  :  gagner  un  lieu,  s'y  rendre,  y  passer,  etc, 
Grues  loca  calidiora  pctenles  maria  transmittunt,  les 
grues,  se  rendant  dans  des  climats  plus  chaiids,  tra- 
versent  lesmers,  Cic.Nat.  D.  2,  49.  Per  Maccdoniain 
Cyzicum  petebamus,  nous  nous  rcndions  d  Cyzique 
par  la  Macidoine,  id.  Fam.  14,  4.  Dyrrhadiium  pe- 
tere  contcudi,  id.  Planc.  4i.  <~  navcs,  gagner  ses 
vaisseaux  cn  toute  hdte,  Ne/i.  Milt.  5.  t^>  orliini  pcn- 
nis,  fenvoler  vers  le  ciel,  Ovid.  Fast.  3,  457.  El  quon- 
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dam  Craiis  Phasi  pebte  \iiis,  PLa/e,  /adis  viate  jmr 
tes  Giecs,  id.  1'ont.  4,  10,  52.  —  Milaph.  en  jiarl. 
de  clioses  :  (auipuin  petil  aini)is,  lr  fteuve  se  ripand 
dans  la plaine,  Virg.  Georg.  i,  521.  Mons  pelit  aslia, 
le  mont  silance  aux  cieux,  Ovid.  Mrt.  1,  3 16.  Poly- 
gala  palmi  altitudiueni  petit ,  s'ilive  d  la  hauleur  d'un 
palme,  Plin.  27,  12,  76.  — <~aliquem  ,  aller  trouver 
qqn,  serendie  aupris  deqqu  :  L't  te  supplex  peleiem, 
et  tua  limina  adirem,  Virg.  JEn.  6,  ii5.  —  ~  ali- 
quid  iu  locum  ou  ad  aliquem  ,  aller  chercher  qqche 
qque  part,  ou  chez  qqn  :  Visum  est  lanli  in  extiemain 
Ilaliam  pelere  Brundisium  ostreas,  d'al/er  d  Brindei, 
d  iexlrimiti  de  Iltalie,  clierclter  dcs  huilres,  Plin.  <j, 
54,  79.  ~  myrrhaiu  ad  Troglodylas,  id.  12,  i5,  33; 
Arena  ad  ^lhiopas  usqne  pi-litur,  /'</.  36,  6,  9.  Collis, 
iu  qiiem  viinina  pelebantur,  /a  col/ine  oit  lon  allait 
jtreitdrede  1'osier,  id.  16,  10,  i5.  Queeque  Irans  maiia 
petiinus  ,  ce  qui  nous  vient  tToulre-mer,  ce  que  nous 
allons  cliercher  au  dela  des  mers,  id.  17,  4,   ig,  4,  3. 

II)  au  fig.  —  A)  atlaquer  (tris-class.)  :  Qui  me 
epislola  pelivit  ;  ad  te  cominus  accessit,  altaquer  qqn 
dans  nne  lettre,  Cic.  Att.  2,  2.  r*j  aliquem  fraude  et 
insidiis,  Liv.  40,  55.  ~  aliquem  falsis  criminibus  , 
chercher  d  perdre  qqn  par  des  delations,  Tac.  A1111. 
4,  it. 

B)  demaniler,  riclamer,  exiger ; —  1")  en  giner.  . 
Ila  pelit  asparagus,  ainsi  le  demande  lasperge,  Varr. 
B.  B.  1,  23.  Ex  iis  lantum  ,  quantum  res  petel,  hau- 
ricuiiis,  noits  y  puiserons  (d  ces  sources)  autant  que 
nous  en  aiirons  besoin,  Cic.  De  Or.  3,  3i.  ~  aliquem 
iu  vincula,  riclamer  qqn  pour  les  fers,  le  metlre  en 
prison,  Qiiintil.  Inst.  7,  1.  <~  aliqucm  ad  siipplicium, 
reclamer  qi/n  pour  le  supplice,  ou  larreter  pour  /e 
mener  au  supplice,  id.  ib.  6. 

1a)pnrliciil.  —  a)  rectamer  en  justice,  etre  deman- 
deur  :  Qui  per  se  lilem  contestatur,  sibi  soli  pelit  : 
alteri  nemo  potest,  nisi  qui  cognitor  est  factus,  quand 
011  ptaide  pour  soi-meme,  on  ne  demande  que  pour 
soi ;  011  ne  peul  demander  pour  un  autre,  sans  avoir 
iti  cliargi  de  plaider  en  son  nom,  Cic.  Bosc.  Com. 
18.  Aliquando  cum  servo  Aviti  furti  egit:  nuper  ab 
ipso  Avito  petere  coepit,  id.  Cluent.  5g.  Qui  11011  ca- 
lumnia  litium,  non  injustis  vindiciis  ac  sacramento 
alienos  fundos,  sed  castris  ,  exercitu,  signis  inferendis 
petebat,  id.  Mil.  27. 

b)  demander  avec  priire,  prier  :  A  te  etiam  atqtie 
etiam,  pro  nostra  conjunclione,  majorem  in  modum 
peto  atque  contendo,  ut,  etc,  au  nom  de  notre  elroite 
amitie,  je  te  demande  avec  les  plus  vives  inslances 
de,  etc,  id.  Fam.  i3,  1.  Peto  quaesoque  ut ,  etc, 
id.  ib.  5,  4.  Pelo  igitur  a  te,  vel,  si  pateris ,  oro,  nt, 
Je  te  demande  et,  si  tu  le  permets,je  te  prie  de,  etc, 
id.  ib.  9,  i3.  <~in  beneficii  loco  et  gratiae,  ut,  deman- 
der  comme  un  bienfait  <t  comme  une  grdce,  a  titre  de 
bienf.  et  de  gidce,  qite,  etc,  id.  Verr.  2,  5,  82.  -^-> 
precibus  per  lileras  ab  aliquo,  ul,  id.  Sull.  19.  Passis 
manibus  pacem  a  Romanis  petierunt,  les  mains  eten- 
dues  ils  demandirent  la  paix  aux  Bomains,  Caes.  B.  G. 
2,  i3.  <->~<  opem  ab  aliquo,  im/dorer  laide,  le  seeottrs 
de  qqn,  Cic.  Tusc  5,  2.  <~  vitam  nocenli ,  demander 
la  grdce  d'un  coupable  (grdce  de  ta  vie),  Tac  Ann. 
2,  3i.  Petito,  ut  intrare  nrhem  lirertt,  Justin.  4,  3,  5. 

—  Avec  tine  propos.  iiifin.  p.  regime  (poit.) :  Arma 
humeris  arcumque  animosa  petebal  Ferre,  et  Amazo- 
nio  connubia  pellere  ritu,  elle  demandait  d  jiorter  un 
arc  aux  ipaules,  etc,  Stat.  Achill.  1,  352.  — <~  de 
aliquo  potir  ab  aliquo,  demander  a  qqn,  propr.de 
qqil  (postir.  d  lepoq.  ciass.)  :  Si  de  me  petisses ,  ut 
triclinium  libi  sternerem  ,  si  tu  m'avais  demande  de 
te,  elc,  UI/i.  Dig.  1  3,  6,  5.  —  ~aba!iqiioaliquidalicui 
demander  a  qqn  qqclie pour  qqn  (  tiis-class.) :  M.  Clir- 
tio  tribunatum  a  Caesare  petivi,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5. 

—  p)  dans  la  langue  des  piiblicisles,  reclierclier,  bri- 
gner  ime  magislrature  (different  de  ambire  qni  signi- 
fie  i<  quelcr  parmi  le  penpte  tes  voix  necessaires  pour 
elre  noinme  ;  »  ce  qui  precedait  la  demande,  petilio ): 
Nemo  est  ex  iis ,  qui  niiiic  petunt,  qui  firmior  can- 
didatus  forc  videalur,  Cic.  Atl.  1,  1.  Eigo  viriim  ,  ce- 
tcra  cgregitiin,  sectila,  quam  in  pi  tendo  habuerat, 
etiam  regnantem  ambitio  esl,  Liv.  1,  35. 

c)  demander,  cliercher,  disirer,  appeler  de  ses 
vceux ,  cn  parl.  des  plaisirs  charnels  :  Libidiuc  sic 
accensa  Sempronia  til  viros  saepins  peterct  qtiam  pe» 
teretnr,  Satl.  Catil.  25.  Nupla  tn  quoque,  qus  tuiis 
Vir  petet,  cave,  ne  neges;  Ne  petiltim  aliunde  eat , 
et  loi ,  femme  marice  ,  prends  garde  dc  refuser  a  lon 
mari  ce  qiiil  te  demande  ,  de  peur  qiiil  liaille  le  cher- 
clier  ailleurs,   Catiill.  61,  i5i. 

fi)  cticrcher  d  atleindre,  a  oblenir,  d  se  procurer 
qqche ,  aspirer  a  ;  ambitionncr  :  Petcre  salutem  fuga, 
clierclier  scn  salut  dans  ta  ftiite ,  Nep.  Hann.   1 1 .  <-*-< 
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praedam  pedibns,  OnJ.  Met.  i,  533.  Quo  minus  glo- 
riam  peicb.it ,  eo  Diflgis  sequebatur,  moins  il  courait 
apres  la  gloire,  plits  elle  s'attachail  d  ses  pas ,  Sall. 
Catil.  5,  7.  ~  eluquentia;  principatum,  ambitionner 
la  palme  de  teioqucnce ,  Cic.  Or.  i5.  Sanguinis  pro- 
fusio  vel  fortuita  vel  petita,  epanchement  de  sang 
fortttit  ott  provoque ,  Cets.  2,  8. 

e)  pttiser  dans  ,  tirer  de  :  ~  cibum  e  flamma  ,  aller 
chercher  des  aliiiients  au  milictt  du  feu  ,  c.-dd.  clter- 
cher  sa  riourritnre  au  peril  tle  sa  vie ,  Ter.  Ettn.  3, 
1,  38.  Si  forle  videbor  altius  initiiim  rei  demon- 
slranda;  petisse,  si  Von  trouve  que  j'ai  repris  la  de- 
munstratiori  de  trop  haut,  Cic.  Ccecin.  4.  • — >  a  Gnecis, 
emprttiiter  qqche  aux  Grecs ,  id.  Acad.  1,  2.  <^-  a 
lileris  exiguam  doloris  oblivionem  ,  puiser  clans  la 
ctdtttre  des  lettres  1111  leger  oubli  de  sa  douleur,  id. 
Fam.  5,  i5.  Hoc  sis  vide  :  ut  petivit  Siispirium  alte! 
quel  profond  soupir  il  a  pousse!  Plaut.  Cist.  I,  1,57; 
cj.  :  Latere  petilus  imo  spirilus,  ha/eine  tiree  du  fond 
de  lapoitrine,  Hor.  Epod.  11,  10,  ef  .-Gemitus  alto 
de  corde  petiti,  Ovid.  Met.  2,  622.  Hrec  ex  veteri 
memoria  petita ,  ces  traits  puises  dans  Vhistoire, 
Tac.  Hist.  3,  5i. 

f)  prendre,  choisir  :  Iter  a  Vibone  Brundisium 
lerra  petere  contendi ,  prendre  la  route  de  terre  potir 
mc  rendre  de  Vibo  a  Brindes  ,  Cic.  Planc.  40.  <~  di- 
versas  vias ,  prendre  des  rotttes  opposces ,  Val.  Fl.  1 , 
91.  <~  alium  cursum,  prendre  1111  autre  cours ,  une 
cutre  voie ,  Cic.  Att.  3,  8.  Aliam  iu  partem  pelebanl 
fugam  ,  ils  fuyaieiit  dans  un>>  autrc  direction ,  Cces. 
B.  G.  2,  24. 

Petobio,  Amm.  Marc.  14,  n;  Pelovio ,  onis, 
Tac.  Hist.  3,  1;  Itin.  Ant.  56r  ;  Petavio ,  Prisc. 
de  Legal.;  avec  le  stirnom  d'V\[i\i\  sttr  des  medaittes ; 
v.  de  la  Pannonic  stipcrieiire  ;  auj.  Petau. 

•f-f-  petoritum  011  petorritum,  i,  n.  [dn  cel- 
tiqtte  petor,  qttatre,  et  ril,  roue],  petorilum,  chariot 
gattiois  decouvert  ct  a  qttatre  rottes  :  «  Petorilum  el 
Gallicum  vehiculiim  esse ,  et  nomen  ejus  dictum 
existimanl  a  nuniero  ouatuor  rotarum  alii  Osee,  quod 
hi  quoque  petora  quatuor  vocent  :  alii  Gra?ce,  sed 
aioXtxto;  dictum,  »  Fest.  p.  206,  ed.  Miill.  Esseda 
feslinant,  pilenta  ,  petorita,  naves,  Hor.  Ep.  1,  1, 
192.  Plures  calones  alque  caballi  Pascendi ,  ducenda 
petorrila,  id.  Sat.  1,  6,  io3  ;  de  mitme  encore,  Plin. 
34,  17,  48;  Ausoii.  F.p.  5;  35;  8,  5. 

PetosTris,  idis,  m.,  ITeTOdTpi;,  celebre  matlie- 
malicien  et  astrologuc  egyptien ,  Plin.i,  23,  21.  — 
De  la,  metaph.,  p.  mathematicien ,  astrologue  en  ge- 
neial :  Capiendo  nulla  videtur  Aptior  hora  cibo,  nisi 
quam  dederit  Pelosiris,  Jwen.  6,  5 80. 

Petoirio  (dans  des  inscriptions  POETOVIO), 
onis  ,  ville  de  Pannonie  ;  auj.  Pettau ,  Tac.  Hist.  3, 
1  ;  inscr.  Orell.  n"  35g2. 

•f  1.  petra,  x,f.  =  7iETpa, //■'<?(•<"<?,  roche,  roclier, 
roc;  en  bon  latin  saxum  :  «  Petrarum  genera  sunl 
duo ,  quorum  alterum  naturale  saxum  prominens  in 
mare  ,  cujus  Ennius  memiuit,  lib.  11  :  Alte  delata 
(peitt-ctre  alted  elata  )  petris  ingenlibu'  tecta.  Et  Lx- 
vius  in  Centauris  :  Ubi  Echo  septa  petris.  Alterum 
manufactum,  ut  docet  .Xlius  Gallus  :  Petra  est,  qui 
locus  dextra  ac  siuistra  fornicem  expletur  usque  ad 
libramentiim  summi  fornicis,  »  Fcst.  p.  206,  ed. 
Mull.  (de  celte  derniere  signiftcation  il  n'y  a  pas 
d'autre  eiemple  connu).  Gaviae  in  pelris  nidificant , 
fond  lettr  nid  sur  tes  rochers ,  Plin.  10,  32,  48.  Lau- 
dalissima  alga,  quae  juxta  terram  in  petris  nascitur, 
id.'3i,  6,  22.  Lapis  ex  subdialibus  petris  eaedilur,  id. 
ib.  34,  12,  29. 

2.  Petra,  ae,  f. ,  IleTpa,  nom  de  plusieurs  villes. 
—  I)  ville  de  t ' Arabie  Petree ;  atij.  les  ruines  de 
Wadi  Musa,  Plin.  6,  28,  22.  —  B)  De  la,  Petrseus, 
a,  um,  de  Petra  :  <~balaims,  Plin.  12,  21,  46.  ~ 
hyperieon  ,  id.  12,  25,  54.  —  II)  ville  de  Pierie  : 
Liv.  29,  26.  —  III)  •ville  de  Thrace,  id.  40,  22.  — 
IV)  ville  d'Ombrie ,  appelee  Petra  Pertusa ,  Aurel. 
Vicl.  Epist.  in  Vespas.  17.  —  V)  nom  d'une  colline 

pres  de  Dvrrhachiitm ,  Cces.  B.  C.  3,  42. 

3.  Petra,  ae ,  m.,  nom  propre  romain,  Tac. 
Ann.  1 1,  4. 

Petra,  IltTpa,  Herod.  5,  92;  lieu  pres  de  Co- 
rinthe;  et  par  conseq.  dijferent  de 

l*etra,  Paus.  6,  24;  bourg  de  /"Elis. 

I*etra,  Cces.  B.  C.  3,  42;  lieit  sur  le  littoral  de 
Vlllyrie  romaine  ,  avec  tin  mauvais  port. 

Petra,  Ptol.;  Petra;a,  Sil.  Ital.  14,  v.  249; 
Petrina,  ltin.  Ant.  96;  v\lh  dans  1'ile  de  Sicile.  — 
Hab.  Petrini  ,  Diod.  i3,  14  ;  Cic.  Verr.  3,  3g;  Plin. 
3,  8. 

■•etra,  Liv.  40,  42  ;  lieu  de  la  Prov.  Moedica,  en 
Thtace. 
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l*clrn,  comme  Kcccin ,  Rekem ;  Arce.  Voy. 
Araceme. 

■•«•tra  Aornos,  voy.  Aornos. 

■•«•tra  «■ectael,  a  Reg.  16,  7;  Jos.  Ant.  3,  2; 
■v.  des  Amalt-cttfs. 

l*etra  Pertusa,  vojr.  Ad  Intercisa. 

■■etra  Sog-dianse,  Cttrt.  7,  11;  Oxipelra , 
Ariamaza  petra.  Straho,  11;  rocher  escarpd  dc  la 
Sogdiane,  petttetre  dans  le  voisinagc  dtt  Jl.  Oxus  , 
fitl  defendii,  mais  sans  sttcces  ,  par  3o,ooo  Itommes , 
a  1'approclte  {V Alexandrt  de  Macedoine. 

PKTRARULUM  ,  i,  11.  =  nexpoSoXov  ,  machine  a 
lancer  des  pierres,  catapulte  :  «  Petra,  peliabulum,  » 
Not.  Tir.p.  179. 

•f"  1.  pctrwus,  a,  nm,  =  HETpaTor;,  pierreux , 
rocai/lettx  ;  qui  croit  sitr  les  rochers  (poster.  a  Ait- 
guste)  :  Peliwa  brassica ,  P/in.  20,  9,  36. 

2.  Petrreus,  a,  um,  voy.  2.  Petra,  11°  I,  R. 

Petras  Slespale,  IleTpa;  u.EYaXri  ,  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  1,  45;  Meya;  Xt[xv]vj  Strabo,  17  ;  Petra, 
Ptol.;  port  de  la  Marmarica. 

Petreianus,  a,  um;  voy.  Petreius. 

Petrejus,  a,  nom  de  famitle  romain.  Par.  ex. 
M.  Petrejus,  lieutenant  de  Pompee  dans  ta  gtterre 
civile,  Cas.  B.  C.  1,  38;  63;  cf.  Cic.  Att.  8,  2,  3. 
—  II)  De  la  >  A)  Pelreius  a,  um  ;  ici  se  rapporte  vrai- 
semblablement :  «  PETREIA  vocabalur  quaj,  pompam 
praecedens,  iu  coloniis  aul  municipiis  iinitabatur  anum 
ebriam  ,  ab  agri  vitio,  scilicet  petiis,  appellata  ,  » 
1"««/.  ex  Fest.  p.  243,  e.d.  Miill.  — -  R)  Pelreiauus,  a, 
um,  adj.,  relalif  d  Petreius ,  de  Petreius  :  Petreianum 
auxilium,  Auct.  B.  Afr.  19. 

1.  petrensis,  e,  adj.  [  1.  petra],  qui  se  trouve 
parmi  les  rochers  011  les  pierres  (posler.  a  Vepoq. 
class.)  :  Petrenses  pisces ,  Coel.  Attrel.  Tard.  2,  1, 
n"  26. 

2.  Petrenses,  ium,  Itabilants  de  Petra  en  Sicile, 
Solin.  5. 

petreus,  a,  um,  adj.  [  petra  ou  Petrus],  de 
Pictre  (rapdtre)  (lat.  ecctes.)  :  Aspera  via  mortis, 
spinis  plena,  sed  istx  spinoe,  Petra  et  Pelro  trans- 
eunte,  petieis  pedibus  Iritae  sunt,  Atiguslin.  Sernt. 
297.  2. 

Petriana,  Not.  Im/>.;  liett  de  la  Britannia  Ro- 
mana  ,  dans  l'  Angleterre  actttelle  ,  entre  les  fl.  Wall 
et  Irt/iing;  selon  Camhdcn  et  Reicli.,  Otd-Penreth  ; 
siiivant  Mannert,    Castlesteeds. 

Petriauus,  a,  um, '—  Pelraus ;  Ala  <~,  Inscr. 
ap.  Mural.  686,  6,  et  1096,  3;  et  plus  correcte  ap. 
Oderic.  Orciget.  p.  5-].  (Pettt-eire fattdrait-it,  d' apres 
cette  inscription ,  coriiger  le  passage  de  Tacite  (  Hist. 
4,  49  ) ,  oit  on  lit  alae  Petrinae  (  vuy.  Pelrintis  ) ,  et  lirc 
ala;  Pelriana;). 

■•etrichus,  i,"  m„  Yli-CQi.yiot; ,  ecrivain  grec,  a 
ecrit  en  vers  sur  les  serpents,  Plin.  20,  23  (96);  22, 
22,  (40).  % 

petricosns,  a,  um  ;  voy.  pertricosus. 

Petrina,  Petrini;  voy.  Petra. 

Petrlni,  orum,  m.,  les  habitants  de  Petra,  ville 
de  Stcile,  Cic.  Verr.  2,  3,  3g ;  Plin.  3,  8,  14. 

Petrinum,  i,  n.,  maison  de  campagne ,  pres  de 
Sinuesse  en  Campanie  :  Inter  Minturnas  Sinuessa- 
numque  Petrinum  ,  Hor.  Ep.  i,  5,  5  ;  de  meme,  Cic. 
Fam.  6,  19. 

-}■  pctrlinis,  a,  um,  adj.  =  7teTptvof;,  de  pierre 
(latin  eccles.)  :  Petrina  acies ,  Tertull.  adv.  Marc. 
3,  16. 

•f-  petrites,  x,  m.  —  ireTpiTY);  ( olvo;),  sorte  de 
vin,  peut-etre  vin  de  Petra  en  Arabie,  Plin.  14,  7,  9. 

1.  petro, onis,  m.  f  1.  petra].  —  I)  les paysans  : 
«  Petrones  rustici  fere  dicunlur  velustatem,  elc.  », 
Fest.  p.  206,  ed.  Miitl.;  cf.  :  «  Petrones  rustici  =  a 
pttrarum  asperitate  et  durilia  dicti ,  •>  Paut.  ex  Fcst. 
p.  207,  ib.  —  II)  viettx  mottton ,  betier  qui  a  la  chair 
dtire  ( anter.  a  Pepoq.  ctass. )  :  Qui  petroni  nomen 
indtint  verveci  sectario,  Plaut.  Capt.  4,  2,  40. 

2.  Petro,  onis ,  m.  [petra],  surnom  romain  : 
T.  Flavius  Petro,  Suet.  Vesp.  1. 

petrocarpus,  i,  /  (7teTp6xap7tof,),  plante  de 
montagne,  Tlteod.  Piiscian.  4,   1,  extr. 

Petrocorii,  orum,  m.,  peuple  de  la  Gaule 
Aqitilaine ,  dans  le  Perigord  a'auj.,  Cces.  B.  G,  7, 
75;  Plin.  4,  19,  33;  cf  Vkert,  Gattle,  p.  264  et 
392.  —  Att  singulier  :  ADROGIVS  NA(lione)  PE- 
TROCORIVS,  Inscr.  dans  Maff.  Mus.  Veron.  45o,  8. 

Pctrocorii,  Cces.  B.  G.  7;  Petracorii,  sur 
dcs  medailles ;  hab,  du  Perigord  dans  la  Gallia  Aqui- 
tania. 

Petrodava,  lleTpoSaua,  Ptol.;  v.  de  Dacie , 
entre  Carsidana  ci*  Ulpianum  ;  attj.  Jassy? 

Petromantalum ,  Itin.  Ant.  352,  354;  v.  de 
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Gallia  Lugduneusis ,  entre  CaBSa«>niagli8  (  Beativais) 
Briva  Isara  (Ptniloise,}\  seion  Reicli.  etd'aulres; 


la  Gal 

et] 

attj.  Magny;  sclon  d! 'Anville ,  Hantelu. 

Pctronia,  ;e;  vuy.  Petropiu». 

Petrouianus,    a,    uni,   adj.t    voy.   Pctronius 
n"  II,  R. 

Petronii  vicus,  Inscr.;  pclite  localite  clans 
la  Gau/c  ;  atij.  Perttiis ,  selon  Reiclt. 

1.  petronius,  a,  um,  ctdj.  [pctro],  de  rocher, 
de  montagne  (cxlremcmcnt  rare)  :  Pelronios    ranes 
cliiens  qtti  chassettt  dans  ies  rochers ,   Grat.    Cyne<r. 
202. 

2.  Petronius,  a,  IleTptjJvio;,  uom  de  famil/e 
romain ;  par.  ex.  Petronius  Arbilcr,  Petrone,  clte- 
va/ier  roinain  ,  favori  dc  1'empereur  Neron,  autcur 
d'un  roman  latin  dont  ott  a  conserve  de.s  fra^mcnls , 
Tac.  Ann.  16,  17  sq.;  cf.  Bce/tr,  Hist.  de  la  Litter. 
Rom.  p.  363  et  sttiv.  ( 3e  edit.),  et  les  auteurs  quiri 
cite.  —  Au  fem.,  Petronia,  X,  premiere  femme  c/e 
fempereur  Vitellius ,  Tac.  Hist.  2,  64;  Suel.  Vit.  6. 

II)  De  la 

A)  Petronius,  a,  um,relalifa  un  Petronc  .  pelro- 
nien,  de  Petrone  :  «  Petronia  amnis  est  in  Tibcrim 
profiuens,  quam  magiMratus  auspicato  transeunt, 
quum  in  campo  qnid  agere  volunt  :  quod  genus  aus- 
picii  peremne  voratur.  Amnem  autein  feminine  nnti- 
qui  enunciabanl,  »  Fest.  p.  25o,  ed.  Mti/l.  —  <^-<  lex, 
laloi  Petronia,  sur  les  esclaves  :  Post  legcni  Petro- 
niam  et  senatusconsulta  ad  eam  legem  pertiucntia  , 
dominis  potestas  ablata  est  ad  bestias  depugnandas 
suo  arbitrio  servos  tradere  :oblato  lamenjudici  servo, 
sijusta  sit  domini  querela  ,  sic  puena;  tradetur,  Mo- 
dest.  Dig.  48,  8,  11,  §  3;  de  meme,  Heimog.  ib.  40, 
1,  24. 

R)  Petronianus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Petrone , 
petronien  ,  de  Petrone  :  Petroniana  Alburia ,  Fu/g. 
Myl/t.  prcvf.  1. 

Petrosaca,  IleTpoo-axa,  Paus.  8,  12;  lieu  du 
Pcloponnese,  en  Arcadie ,  stir  les  limites  ttu  terriloire 
de  Megalopolis  et  de  Manlinea.  Steplt.  Byz.  546, 
le  conjond  avec  1111  lieit  de  meme  nom  en  Arabie. 

•f-  petrosellnum,  i,  n.  =  neTpoo-eX.tvov  ,  sorte 
de  pcisil,   Plin.  20,   12,  47;  Pallad.  5,  3. 

Petrosidius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Cces. 
Bell.  G.  5,  37. 

Petrossa,  ne'Tpoo-<ja,  Steph.  Byz.  546;  ile  de- 
vant  ta  cdte  de  Cilicie. 

petrosus,  a,  um,  adj.  [petra],  pierreux,  ro- 
clieux  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Vivunt  ( locuslie  pe- 
trosis  locis,  cancri  mollibtis,  P/in.  9,  3i,  5o.  i —  Sttbs- 
taiiliv/,  petrosa,  orum,  11.,  lieux  pierreitx ,  endroits 
rocaitleux,  rncliers  :  <~  maritima,  Plin.  26,  8,  29. 

Petrullus,  i,  m.,  dimin.  dePe\ro,  surn.  rorn. 
(  qtti  signijie  proprement,  rustre  ,  tete  dure  ) ,  Varro, 
ap.  Kon.  p.  180,  4  (peut  etrc  toulefois  est-it  td  sim- 
plement  adjectif). 

Petrus,  i,  i7i,  IleTpo;,  1'apdtre  Pierre,  Clatt- 
dian.  Epigr.  27,  1 ;  id.  ib.  49,  i3. 

Pettalus,  \,m.,  nom  dini  heros  qui  voii/nt  tuer 
Persee  dans  le  palais  de  Cepliee  :  Petlalus,  I,  ridens, 
Slygiis  cane  celera  dixit,  Manibus ,  Ovid.  Mel.  5. 
n5. 

Petuaria  ,  neTOoap''a,  Ptol.;  v.  des  Parisi  , 
dans  Viulerieur  de  la  Britannia;  selon  Reiclt.,  auj. 
Peterborottgh, 

petiilans,  antis,  partic.  [participe  de  Vintisile, 
petulo,  de  peto;  en  qque  sorte ,  qui  atlaqtte  en  plai- 
santant ,  c.-d-d.},  gai ,  micvre ,  espiegle ,  foldtre , 
plem  de  laisser-atier,  cVabandon ,  effrene,  petutant, 
bouillant ,  insolent ,  arrogant ,  impertinent ,  impti- 
dent ,  ejfronte.  —  I)  en  geiier.  ( tres-class. )  :  «  Petu- 
lantes  et  petnlci  etiam  appellantur,  qui  prolervo  im- 
petu,  et  crebro  petunl  laedendi  alierius  gralia,  »  Fest. 
p.  206,  ed.  Mtilt.  Illud  assequor  ul,  si  quis  mibi 
forte  maledicat,  petulans,  aut  plane  insanus  esse  vi- 
dealur,  je  tire  encore  cet  avantage  de  ma  moderation  , 
quon  taxe  de  violence  et  de  folie  qtiiconque.se  tivre 
d  des  invectives  contre  moi,  Cic.  De  Or.  2,  75.  Tam 
effuse  petulans,  id.  Pis.  5.  <~  animalia,  Gell.  17, 
20.  ~  pictura  ,  Plin.  35,  11,  40,  n°  33.  ~  et  furio- 
sum  genus  dicendi  ,  eloquence  emportee ,  furibonde , 
Cic.  Brut.  68.  —  Compar.  :  Ne  vestras  aures  con- 
vicio  aliquis  petulantiore  pulsarei,  Amob.  4,  i5i. — 
Sttperl.  :  Et  me  qnidem  pueri ,  tamquam  insanum  , 
imilatione  petulantissima  deriserunt,  Petron.  Sat.  92. 

II)  particul. ,  lascif ,  libertin ;  egrillard  ( Ires- 
class.)  :  Lapsa  est  libido  in  muliere  ignola  :  dolor 
ad  pauciores  peiiinel ,  quam  si  pelulans  fuisset  in 
aliqua  geneiosa  nobili  virgine,  on  viole  iinc  femrne 
du  peuple ;  Vaffront  en  rejaillit  moins  loin  que  si 
c'etit  ete  unc  vicrge  de  grande  famille   et   de  nublc 
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sang,  Cic.Parad.  3,1.  —  Adv.,  pilulanter,  avtc 
pittilance ,  sans  mcdiration  ,  sans  relenue,  im/iu- 
demment,  insotemment  (trcs-class.  )  :  Dipllillis  tra- 
gredus  in  nosirum  Pompeium  petulanter  inveclus  e»t, 
Cic.  AU.  i,  19.  ~vivere,/'(/.  Cccl.  16.  —  Compar.: 
Cuntumelia  si  petulantius  jactatur,  conviciuin;  si  fa- 
cetitis,  uibanilas  nominatur,  id.  ib.  3.  —  Supcrl.  : 
F.a ,  qnae  qnum  a  honis  viris,  qiiuni  juslo  in  bello, 
quum  modeste  fiant ,  tamen  ipsa  per  se  molesta  sunt ; 
quam  censes  acerba  nunc  esse,  quum  a  perditis  in 
civili  nefario  bello   petulantissime  fiant  ?/'(/.  Att.  g, 

'9- 

petulantia,  ae  ,  /.  [petulans],  laisser-aller , 
abandon ,  difaut  de  retenue ,  joie  matigne  ;  pitu- 
lance ,  fougue  ,  empurtement;  audace,  insolence,  im- 
pudence,  imperlinence ,  effronterie  (tres-class.)  : 
«  Ilaqne  a  petendo  petulanlia  ,  a  procando,  id  esl 
po6cendo,  procacitas  nominata  esl,  »  Cic.  Fiagm.  ap. 
Non.  23,  18.  i^j  et  libido  magis  est  adolescentium 
(jiiain  senum,  nec  tamen  omnium  adolescentium,  scd 
non  proborum  ,  /'</.  de  Senect.  11.  <*-j  et  audacia,  id. 
Ccecin.  35.  —  Au  pluriel  :  Quum  delicta  sua  et  |ie- 
tulanlias  dictorum  quibus  multos  ante  iaeserat,  di- 
luisset ,  quand  il  eut  ripari  les  railleries  el  les  traits 
hardis  par  lesquels  il  avait  blcssi  tant  de  personnes , 
Gell.  3,  3.  —  B)  dans  un  sens  adouci ,  defaut  d'at- 
tention,  ligerete ,  etourderie  (antir.  dVipoq.  class.)  : 
Disperii,  neque  unde  auxilium  expetam  habeo;  Ila- 
que  peiulantia  mea  me  animi  miseram  habet,  Plaut. 
Cist.  4,  2,  3. 

II)  mitaph.  —  A)  en  parl.  des  animaux ,  fougue, 
petiilance  :  Maritos  gregum  mutilos  esse  oportebit  : 
quoniam  cornuti  fere  perniciosi  sunt  propler  petulan- 
tiam ,  Colum.  7,  6.  —  E)  enparl.  d'itres  inanimes, 
diveloppemenl  excessif  :  Praecipue  domibus  expetitur 
ramorum  petulanlia,  hrevi  caudice  latissima  exspa- 
tiantium  umbra,  et  in  vicinas  domos  soepe  transilien- 
tium  ,  rameaux  liixuriants  ,  luxe  du  feuillage  ,  Ptin. 
16,  3o,  53.  o~>  inorbi ,  progris ,  diveloppement  rapide 
de  la  maladie ,  Gell.  12,  5. 

pStulcus,  a,  um,  adj.  [peto,  cf.  pelulans,  au 
comm.  ] ,  qui  frappe  de  ses  corncs  ,  en  parl.  des  ani- 
niaux  ;  qui  s'ibat,  qui  se  joue ,  bondissant  (poet.  et 
postir.  d  Auguste ).  —  I)  </(/  propre  :  Agnique  pe- 
tulci ,  Lucr.  2,  26,  •}.• — >haedi,  Virg.  Gcorg.  4,  10. 
^'capervel  aries,  Colum.  7,  3.  — II)  metapli.,  frin- 
gant,  agacanl,  effronti  :  «  Haedi  petulci  dicti  ab 
appetendo  :  unde  el  meretrices  pelulcas  vocamus,  >> 
Serv.  Virg.  Georg.  4,  10.  Idcirco  ail  Dominus,  pe- 
lulcos  impudicoium  hominum  intuilus  noxa  adulterii 
noii  carere,  Sa/viart.  Gub.  Dei,  3,  8,  a  med. 

T  1.  peuce,  es,/.  =  Tceuxr).  —  \)  pin  de  Geneve: 
Canlharidas  vermictili  ficorum ,  et  piri,  et  peuces 
generanl ,  P/in.  11,  35,  41.  —  II)  sortede  raisin  , 
Ptin.  14,  9,  9. 

2.  Peuce,  es,  f.  —  I)  nom  d'une  ile  du  Danube, 
Plin.  4,  12,  24;  Ltican.  3,  202.  —  II)  dans  la  Fable, 
cest  /a  femme  d' Ister  :  Undoso  cireiimflua  ronjuge 
Peuce,  Stat.  Silv.  5,  2,  137;  de  metne ,  Val.  F/.  8, 
217. 

Peuce,  ITeuxr) ,  Strabo,  7 ;  Mela,  2,7;  Plin.  4, 
\i;Amm.  Marc.  22,  8;  Stepli.  liyz.  547;  grande 
i/e  d  iemboncltttre  dn  Danube ,  d  1'cndroit  oii  celle- 
se  nommait  Peuces,  Plin.  t.  I.,  a  cause  des  nombreiix 
pins  qtti  y  croissaient.  —  Hab.  Peuci  01/  Peucini, 
branchc  des  Bastarnes ;  auj.  Piczina. 

Peuce,  neuxr),  Teuce,  Teuxr),  Ptol.;  monta- 
gnes  dc  la  Sarmatia  ICuropaea ,  probablement  celles 
qui  s'itendenl  des  Carpathes  au  N.  par  la  Gallicie. 

T  peuceilanum  o//-on ,  1,  //.  et  peucedanos , 
i,  m.,  =  TCEuxsSavov,  -0;,  peucidantim  ,  queue  de 
pourceau ,  planle  ombellifere  ;Inter  primas  celebratur 
peucedanum,  laiidatissimum  in  Arcadia  ,  mox  Samo- 
tlirace,  etc,  Plin.  25,  g,  7  ;  de  mime,  Lucan.  9,  919. 
A  Graecis  dicitur  peuccdonos;  Latini  pinastellum  vo- 
carunt,  Apput.  Hcrb.  g4. 

Peucela;  voy.  Peuceliolis. 

Peuceliotis,  IlEuy.e/twii;,  Peucalaotis,  nEuxa- 
).au>Tt;,  Arrian.  4,  22;  Peucolaet is ,  IIeuxo>aY)Ti; , 
Peucolaitis ,  Pliri.  6,  17;  dislrict  dc  I' Inile  ,  cnlrc 
1'Indus  et  Coplion ,  appete  aussi  Gandariles  dans 
Strab.  et  Ptol.;  auj.  Pelikely.  —  Dans  ce  i/istrict  se 
trouvait  une  V.  de  meme  nom,  appelec  aussi  Peucela. 

Peuees;  voy.  Peuce. 

Peucetia,  ae,  /,  et  Peticcti.Te,  arum ,  Pcucetie , 
contree  d'Aputie,  Plin.  3,  ir,  16.  —  II)  De  la,  Peti- 
CtMJui,  a,  tim,  ailj.,  de  Peucetie  :  Venulus  Calydonia 
rcgna  Peiiceliosque  sinus  Messapiaquc  arva  rehnquit, 
Ovid.  Met.  14,  5 12;  cf  Serv.  Virg.  /£■'>.  8,  9. 

Pcucetia,  HeuxETia ,  la  partic  moyennc  de 
Tla/iygie,  dans  i Italie  S.-E.,  sur  la  colc ,  depuis  lc 
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fl.  Aufiihis  jusquc  dans  le  voisinage  de  rSrundusium ; 
auj.    Terra  di  liari. 

Peucf-tiuH,  a,  um  ;  voy.  Peucetia. 

Peucini;  voy.  Peuce. 

Pcucolaitee  ,  Peucolaitis,  eic;  voy.  Peuce- 
liotis,   etc. 

■f  pcumcne  ,  it,  f.  ~  TCEUjjivr),  sorle  iVccume 
d'argent,  Ptin.  33,  6,  35. 

pcusis  ,  \t,f.,  TCEUtTt;,  interrogation  ,  en  bon  lat. 
percunrtatio,  interrogalio,  Cassiod.  Expos.  in  Psalm. 

pexB  t  iis  ,  a,  um,  adj.  [  pexus  J ,  qui  porte  un  ve- 
tement  ncuf  dont  la  laine  e.st  longue  (poster.  d  Au- 
guste)  :  Pexatus  pulcre  rides  mea,  Zoile,  Irita, 
Martial.  2,  58.  /^/  et  gatisapalus,  Scnec.  5,  B.  25  . 

|»o\i(as,  atis,  /.  [pexus],  peul-ilre  epaisscur 
(poster.  d  Auguste  ) ;  en  parl.  de  la  toile  daraignee  : 
Quanta  arte  celat  pedicas  scutulato  rete  grassanles ! 
Quam  11011  ad  hoc  videtur  perlinere  crebratae  pexilas 
telaj  et  quadam  politura;  arle  ipsa  per  se  tenax  ralio 
Iramsc  ,  avec  quet  art  elle  caclie  ses  filets  disposes  en 
reseau!  qu'it  y  a  loin  ,  ce  semb/e,  dune  piege  d  cette 
toite  moellcuse  et  petucliee,  a  cette  trame  tenace  et 
quon  dirait  potie  par  Part!  Ptin.  11,  24,28. 

pexus,  a,  um,  Partic.  de  pecto. 

•j*  peiica;  011  pezitee,  arum,  =  Ttei/xs:;,  Tce- 
t"eat ,  pezizes  ,  sorte  de  cliampignon  sans  queue  ni  ra- 
cines  ,  Ptiri.  ig,  3,  14. 

Phabiranum ;  voy.  Kabiranum. 

Phacelinus,  a,  um,  voy.  Facelinus. 

Phacium,  <J>axtov,  T/ittc.  4,  78;  Liv.  3i,  i3; 
36,  i3;  Stepli.  Byz.  586;  petil  fort  dans  la  Thes- 
salia  Hesliaeotis,  sur  le  fl.  Apidanus,  au-dela  duPe- 
ueus.  —  Hab.  Phacieus. 

phacoTdes,  is,  adj.  —  ^axoeior)?,  qui  a  laforme 
d'une  tenlille ,  une  forme  lenticulaire ,  phacoide, 
Tlieoit.  Priscian.  4,  i,ad  fin. 

Phacusa,  3>axouara,  Ptol.;  Phaccusa,  Strabo , 
17;  Phacussa,  Stcph.  Byz.  687  ;  Phacusi,  Tab.  Peut.; 
v.  d'Egy/>te ,  sur  la  rive  orientale  du  Nil  dans  /e 
Nomos  Arahia  ;  cest  la  que  Ptolemanis  Philadelphus, 
//  commencer  le  canal  qui  allait  jusqua  la  mer  Rouge. 

Phadisana,  4>a8io~dvrj,  Arrtan.  Peripl.  P.  E. 
in  Huds.  G.  M.  1,  16;  forteresse  dans  le  Pontus. 

Phseaces,  um,  •».,  4>aiaxe;,  les  Pheaciens , 
pcuple  sensuel  que  la  Fable  place  dans  l'ile  de  Scheria 
(pltis  tard  Corcyra,  Corfou) ,  Cic.  Brttt.  18;  Virg. 
JEii.  3,  391;  Ovid.  Mel.  i3,  719.  —  Au  singitlier, 
Ph.neax,  aois,  m„  tin  Pheacien,  en  parl.  d'un  liommt 
gras  et  bien  nourri ,  Hor.  Ep.  1,  i5,  34  ',  ct  adjectivt, 
Phaeax  populus ,  Juven.  i5,  23. 

II)  De  la : 

A)  PhaeacTa,  ae,  /.,  4>ataxfa,  le  pays  des  Pltea- 
ciens ,  lile  dc  Sclteria  (  Corcyre)  dans  la  mer  Io- 
nienne :  Corcyra  Homero  dicla  Scheria  et  Phaeacia, 
Callimacho  etiam  Drepane,  Plin.  4,  12,  19.  Me  tenet 
ignolis  a?gium  Phaeaeia  lerris,  Tibull.  1,  3,  3. 

B)  Pha;acis,  idis,  adj.,  4>aiaxi;,  de  Phiacie ;  subst. 
Ph.-eacis ,  idis ,  /.  ( sc.  Musa  ) ,  poeme  sur  le  sejour 
d'Ulysse  en  Phiacie  :  Dignam  Maeoniis  Phaeacida 
condere  chartis  Quum  te  Pierides  perdocuere  tuae, 
Ovid.  Pont.  4,   12,  27  ;  de  mime,  id.  ib.    16,   27. 

C)  Phseacius,  a,  um ,  <I>atdxtoc;,  de  P/tiacie  : 
Pha?acia  tellus,  Tibull.  4,   1,  78;  Ovid.  Am.  3,  9,  47. 

D)  Phaeacus,  a,  um,  Oaiaxo;,  de  Pheacte  :  Nec 
mea  Pha>acas  a;qiiant   pomaria  silvas,  Propt  3,  1,  5i. 

Phrecasia,  Plin.  4,  12;  une  des  iles  Sporades. 

phaecasia,  <-e;  voy.  phaecasium. 

phreciigiaiii  Oii  [  pha;casium] ,  espece  de  divi- 
nites  trcs-imparfaitement  conniies  (peutitre :  chaussies 
de  pliicascs) ,  Juven.  3,  218  (autres  lecons  :  phaera- 
siati;  Asiani). 

phaecasiiitus,  a,  um  [phaecasium] ,  cliaussi  de 
phicases  :  ~>  milites,  Pelron.  Sat.  72.  Qtiae  decent 
phaecasialum  palliatumque,  c.-d-d.  un  philosophe 
grec ,  Senec.  Ep.  1 1 3. 

.  |>litiT.isiuiii  ,  ii,  //.  et  phaecasia,  ae ,  /  = 
cpatxdtftov  ,  phicase ,  sorte  de  c/iaussure  blanche  d  t'u- 
sage  des  /nitres  d  Alhenes  :  Pythagoricus  quidam 
enierat  a  sntore  phaecasia ,  Senec.  Benef.  7,  21.  •— -> 
inauratae  ,  Petron.  Sat.  67. 

Pheeder ;  voy.  Phaedrus. 

I*1i:i-iIiiiiiiihiis,  a,  um,  relatif  d  un  Phidimus, 
luscr.    ap.   Gritt.   5^8,    1. 

PliuMlimus,  i,  m.,  <I>at6tu.o',  Phidime  ,  fils 
d' Am/ihion  et  de  Niobi ,  Ovid.  Met.  6,  239. 

Phtedo  o//  Phtedon,  onis,n/.,  <I>ai6(ov  ,  Phi- 
don,  discip/c  de  Socrate  et  ami  de  Platori ,  qui  a  in- 
tilulc  :  ■•  Pliidon  •>  son  dialogue  sur  Cimmortaliti  dc 
1'dmc,  Cic.  N.  D.  r,  33;  Getl.  2,  18;  Lnctant.  3,  25. 

Pini-d  ra ,  te,  / ,  <1>atSpa ,  Plledre ,  fille  de  Minos , 
roi  dc    Crete ,    et  de  Pasi/iltac  ,    scrur    d' Ariane,    el 
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fmme  de  Tliisie ,  Virg.  /Eu.  t>,  445;  c/.  Serv.  Virg, 
JEn.  6,   14;   Hjg.  Pab.   47,   *'*:. 

PliH-dria,  £,  m  ,  tyaui&piaz,  pei sonringedam  Ter. 
Etni.  7,  2,  1,  et  passim. 

Ph»'dria,  &ouSptx,  Paus.  8,  35  ;  bourg  d'A.ra- 
die. 

Ph;*>druH  (nom.  PHytDER,  Inscr.  Grut.  im, 
3  ),  i,  /71.,  <I>aiSpo;.  —  I)  Phcdre,  diiciple  de  Socrate, 
de  Myvsinus  en  Attique;  Platon  a  intittdi  de  1011  nom 
un  de  ses  dialogues  :  le  Phedre,  Cic.  De  Or.  1,7, 
28;  Or.  4,  i5;  12,  3g;  Fin.  2,2,  4;  Tusc  1 ,  22  r 
53  et  passim.  —  II)  pliiloioplu  epicurlen  d' Atltencs* 
maitre  de  Ciciron,  Cic.  Fam.  1  3,  1 ,  2  ;  Fin.  1,5,  16 1 
N.  D.  i,  33,  g3.  —  III)  afjranchi  d' Augusle,  Thrace 
de  naissance,  autenr  des  fables  latines  que  tout  le 
monde  connait ;  cf.  Bcehr,  Hist.  de  la  Litt.  rom.  1  , 
p.  476  et  suiv.   (  3e  id.) 

Pheenarele,  es,  f.,<l>i.ii'xf.£vn,sage-femmc  athi- 
nienne,  mere  de  Socrate,  Val.  Max.  3,  4i  extr.  ou  on 
lit  a  tort  Phanarete.  , 

Phreneas,  ae,  m.,  <I>atvEa;,  chefdes  t.toliens  dans 
teur  ttttte  contre  Rome,  Liv.  3i,  32  el  suiv. 

PhaMiicodes,  is,  f.,  ite  iolienne ,  Isid.  Or. 
14,  6. 

Pheenicusa,  <t,f,  ile  iolienne,  Isid.  Or    14,  6. 

PIihmiu,  <J>atva,  Hiirocl.  723;  Phatno,  <I>aiv<i  , 
F.tiseb.  Hist.  Ecct.  8,  1  7  ;  lieu  sur  la  rive  orienlale  dtt 
Jourdairi,  suivant  Hierocl.;  entre  Petrae/  Zoar,  lelon 
Euseb.,  avec  tine  mine  de  cuivre. 

PliHMiaeora,  voy.  Phanagoria. 

;- phiiMiion,  ii,n.  =9atviov,  animone,  plante  : 
Anemonas  coronarias  lanltim  diximus,  nunc  redde- 
mus  et  medicas.  Sunt  qui  |>haeniou  vocent.  Duo  eju-s 
gencra,  etc,  Plin.  31  ;  23,  94  (autre  lecon  :  phre- 
nion). 

Plia-nippus,  i,  m.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
n3o,  6. 

T  phajnomenou,  \,n.-~  <p atv6u.evov ,  phino- 
mine,  apparition ;  en  t.  de  mid.,  symptomes.  —  I)  en 
ginir.  (postir.  d  Tipoq.  class.)  :  Rheumalismus  fau- 
ces  inquietaverit ;  gargarismatis  styplicis  immineho, 
quae  in  primo  phaenomeno  ordinata  transegimus,  Thtod. 
Prisc.  2,  7.  —  II) parlicul.  :  phaenomena,  oium,  n. 
pl.  =  tfatvou.£va,  les  phinomencs  cilestet  ou  astrono- 
miqnes  :  Is  (Naso)  etim  librum,  quae  Phaenomena  bre- 
viter  comprehendil,his  tribus  versibus  terminavit,e'c, 
Laclant.  2,  5.  —  B)  Phaenomena,  les  P/tinomenes, 
titre  d'un  poemc  d' Aratus. 

Phajnomene,es, /.,  ipatvou.£VTi,  lurn.  rom.,  Ins~ 
cr.  ap.  Fabrett.  p.  -]5o,  n°  5jh. 

PhHMiOsa,  ae,  /,  (cpatvoucra,  brillanle) ,  surn. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Maff.  Mus.  Ver.  i5o,  3. 

-f-  phsenon,  onis,  m.  ■—  tpatvtov  (le  Brillant),  Sa- 
tttrne,  planele  (postir.  d  1'ipoq.  class.)  :  Quae  Stilbon 
volvat ,  quae  secula  Phaenon,  Auson.  Idyll.  18,  tlj 
de  mime  :  Mart.  Capelt.  8,  p.  299.  —  A  Taccus.grec  : 
Nam  SatiirnumPhaenona  vocanl,  Mart.  Capelt.  8,  287 
(dans  Cic.  N.  D.  2,  20,  il  est  icrit  en  grec). 

Phaestias,  adis ,  f.,  <I>aio-Tid;,  habitanle  de  la 
ville  de  Crete  appeliePhxitus  ( <I>aio-T6;)  :  Inter  Phae- 
sliadas  qnae  laudatissima  formae  Dote  fuit  virgo,  Ovid. 
Met.  9,  71 5. 

Phsestius,  a,  um,  <I>ai'<jTto;,  relalifd  la  ville  de 
Crete  appelic  Phastium  :  Proxima  Gnosiaco  narr» 
quondam  Phaeslia  regno  Progenuit  tellus,  Ovid.  Met. 
9,  668.  ~  Apollo,  Plin.  4,  3,  4. 

Pha?8tus,  <T>ato-T6;,  Hom.  II.  5,  v.  43;  Strabo  10; 
Diod.  5,  78;  Plin.  4,  12  ;  Steph.  Byz.  586  ;  v.  de  Tile 
de  Crcle,  fondee  par  Minos,  d'apres  la  tradition.  — 
Hab.  sur  des  midaitles  <J>aicjTtcov.  —  Adj.  Phaestius, 
a,  um. 

Phtestus,  Liv.  3i,  45;  Ptol.;  petite  v.  fortifiie 
dans  la  Thessalia  Hestioeolis,  sitr  le  Peneus. 

Phiiethon  ( en  deux  syl/abes  :  fulmine  Phaelhon, 
Varro  dans  Quintil.  Inst.  1,  5,  18),  ontis,  m„  *ae- 
6tov  (le  Brillant)  —  I)  Phailhon,fils  d'Hetios  et  de 
Clymcne,  Cic.  Off.  3,  25,  g4;  Ovid.  Met.  \,-)5i;ir 
47  sq.  —  h)  epith.  du  soleil  (poit.)  :  Auroram  Phae- 
thontis  etitii  jam  luce  vehebant,  Virg.  JEn.  5,  n5. 
—  \\)Deld 

A)  Phaelhonteus,  a,  um,  4>ae86vTetoc;,  relatif  d 
Phaelhon,  de  Phaithon  (poit.)  :  Post  Phaethonteov 
vidisse  dolentius  ignes,  Ovid.  Met.  4,  246.  ~  Padus. 
(parce  qtte  Phaithon,  selon  la  Fable,  tomba  dans  ce 
fletive),  Marlial.  10,  12.  ~  favilla,  /'.  e.  fulmen,  Stat. 
Theb.  1,  221.  <^>  umhra,  c.-d-d.  iombre  du  pettplier 
(parce  que  les  scettrs  de  Phaitlion  fttrent  changies  cn 
peitplicrs),  Martial.  6,  i5. 

]', )  Phat-thontias,  adis,  /.,  <T>a£8ovTtdc,,  Phaithon - 
tiade,  c.-d-d.  une  des  soettrs  de  Phaitlion;  les  Phai  ■ 
thonliades  ptettrereiit  le  trisle  destin   de  leur  frerr  ■ 
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r  les  firent  changees  en  peupliers  (en  aulnes,  selon 
d'autres)  et  leurs  larmes  en  ambre  :  Cbi  nia-sla  sonal 
Pliaetlionliadinn  sil»asororuni,«S<r/i<?c.  Uerc.  OEl.  i85; 
tle  meme,  Virg.  Ecl.  6,  62  ;  OviJ.  Met.  2,  3J.O. 

C)  Phaethontis,  idis,/. ,  4>at6ovTt';,  subst.  comme 
Phaelhontias,  sccur  de  Phaethon  (poet.)  :  Ulum.  pio- 
lixis  dur;e  Phaethontides  ulnis  Planxerunl ,  Avien. 
Arat.  71)».  <~  gutla,  ambre  (c.-a-d.  larmes  des  socurs 
de  Phaelhon,  petrifiees  en  air.bre),  Martial.  4,  32. 

U  )  Phaelhonlius,  a,  uin,  <J>ae06vTto;,  —  1°)  rela- 
tif  a  Phaethoii ,  de  Phaethon  :  Cedat  Phaelhonlia 
vulgi  Fabula,  Stat.  Silv.  2,  4,  9.  ~amnis,  i.  e.  Padus 
(  voy.  Phaelhonteus),  Sil.  7,  149.  —  2°)  rtlatif  ait 
soleil,  du  soleil :  Obversam  spectans  ora  ad  Phaellion- 
tia  prolein,  Explorat  dubios  Phuebea  lampade  nalos, 
vers  te  disquc  du  soleil,  Sil.  10,  110. 

Phacthusa,  a;,  /.,  «taeOoviaa  (la  Brillante) , 
Pltaethuse,  nom  cftnie  des  sceurs  de  Phaethon,  Ovid. 
Met.  2,  3+6. 

-',  phafjednMiB,  x,f,  ^aYsSaiva  (appetit  vorace, 
houlimie) ,  phagedene,  ulcere  rongeant  :  Phagedamis 
(quod  uoiuen  sine  modo  csuiientiiim  esl,  et  alias  ul- 
cerum)  lilhymali  medentur  cum  sesamis  suiupti , 
Plin.  26,  11,68.  Est  phagedsiia  ex  stomachi  passio- 
nibus,  (|ua  alfectos  se(|uilur  cibi  vehemens  appelen- 
lia,  quam  Graci  opeijiv  appellant,  Cal.  Auret.  Tard. 
3,3. 

+  phagedrenicus,  a,  um,  ^aveSatvuoi;,  relatifa 
iiilcere  appe/e  phagedene,  pliagedenique  :  Phagedte- 
uica  vulnera,  Pitn.  24,  4,  5.  Subst.  phagedamici,  orum, 
c?fjj  qui  sont  affectes  de  phagedene,  Ccel.  Aurel. 
Tard.  3,  3. 

+  phager  011  phiigrus,  i,  m.  =  yiypoi,  pois- 
son  appele  aussi  pager  011  pagrus,  Plin.  32,  1 1,  53. 

PhiijjTtH  ,  a-,  m.  [  ^ayeiv  ,  manger] ,  suinom  ro- 
main  :  Cornelius  Phagita,  Stiet.    Cces.  74. 

+  phatjo,  onis,  m.  =  ^avoc,  ^aytov,  grand  man- 
geur  (anler.  el  poster.a  iepoq.  class.)  :  «  Edones  el 
phagones  ab  edacitale,  unum  Latiuum,  aliud  Gra;cum. 

Vario Propler  phagones  ficedulam    pinguem   aut 

turdum  nisi  volanlem  non  video ,  »  Probablement  il 
fattt  lire  neque  au  lieu  de  nisi,  comme  traduction  du 
grec  :  IHpotxa  8',  tj  xfyXiriv  ve  -rr)  At'  oOx  sti  etjTtv  Si' 
Ou.d;  ouSe  JieTop.evY]v  ISeiv,  Diphile,  fragm.  ap.  Allten. 
6.  Non.  48  ,  17  sq.;  de  mtme,  Vopisc.  Aitrel.  5o. 

Phagr/ra;,  voy,  Pieres. 

Pliasre,  <J>dYprj,  Scyl.  in  HuJs.  G.  M.  1 ,  27  ; 
Phagres,  ^dtYpyjc,  Herod.  7,112;  Tliuc.  2,  99;  Steph. 
Byz.  685  ;  chdleau  fort  en  Macedoine,  dans  les  defi- 
les  du  mont  Pangee,  quHeiodote  nomme  du  meme 
nom;  auj.  selon  Reich.,  Orfan.  —  Hab.  Phagresius  et 
Phagresieus. 

Pliiij>rorium  urbs,  Phajjroriopolis, <J>a- 
Ypoptov  7t6Xt;,  Slrabo,  17  :  Steplt.  Byz.  683;  capitale 
du  Phagroriopolites  nomos,  dans  la  basse  Egypte. 

phasrrus,  voy.  phager. 

Phasjytra,  «fayuTpa,  Plinrjlru,  Ptvi;  v.  de 
("India  iutra  Gangem,  dans  les  montagnes  des  Majsoli. 

Phiiinus,  i,  m.  (tpatvo;,  brillant),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  847»  7. 

phala,  a?,  voy.  fala. 

Phalachthia,  <I>a)axOia,  Ptoi;  v.  de  Thessalie, 
a  l'E.  de  Cyp*ra;  attj.  Phalachtila. 

Phalacra,  <t>dXaxpa,  Ptol.;  Phalacrae,  Step/t. 
Byz.  686 ;  v.  de  la  Cyrenaica ,  enlre  Caanopolis  <?/ 
Marabina. 

Phalacrse,  Sleplt.  Byz.  686;  promontoire  ou 
sommet  de  <"Ida. 

Phalacri,  Herod.  4,  23;  voy.  Argippai. 

PhalacrTue,  es,  et  Phalacriua,  x,  /.,  bourg 
du  pays  des  Sabins,  lieu  de  naissance  de  1'empereur 
Vespasien,  Suet.  Vesp.  2. 

Phalacrine,  voy.  Falacrinum. 

+  phalacro-corax ,  acis ,  m.  z=  oa^axpoxopa?, 
corbeau  de  mer  (en  ton  latin  corvus  aipiaticus)  :  Per 
Alpes  capiuntnr  et  phalacrocoraces,  aves  Baleaiium 
insularum  peculiares.  Plin.  10,  48,  68;  cf.  id.  11, 
37,47. 

Phalacrum,  Plin.  4,  12;  /////.  Aut.  5 18;  pro- 
montoire  sur  la  cdte  N.  de  Corcyra ;  auj.  Cap  Si- 
dari. 

Phalacrus,  i,  m.,  <I>d).azpo;,  nom  d'im  citoycn 
de  Centorbe,  Cic.  Verr.  5,  40,  io5;  id.  ib.  5,  44, 
116. 

PhalKceus,  a,  um,  <I>a),atxeto;,  relatifd  Pha- 
laectts,  tyran  d'Ambracie  :  <-^  rex,  Ovid.  Ib.  5oo, 
Merkel. 

Phalfficium  011  Phaleecum  carmen,  sorte 
de  vers  compose  hendecasyllabf/ue ,  compose  d'un 
spondee,  d'iut  dactyle  et  de  trois  trochees  (par  ex. 
Vidi  credite  per  lacus  Lucriuos),  ainsi  nomme  du  nom 
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dcson  iiirentciti  Phalieciis,  Diomed.  p.  509,  />.;  Ttrtn- 
tian.  p.  2440. 

Phalweus,  i,  m.,  <l>a),atxo;,  poete grec,  inventeur 
du  phaleuce,  melre  qtii  lui  doit  son  nom.  Voy .  Varl. 
precetl. 

Phiiltesiie,  <l>a),at(riat,  Paus.  8,  3*5;  Steph.  Byz. 
686  ;  v.  WArcadie. 

Phalagni,  <l>aXdvvovi  ,Ptol.;  v.  del' Arabie  Heu- 
reuse. 

+  iiliiil;iu<;ie  et  paliin^n- ,  arum,/  pl.  =  <pi- 
Xavve;  ,  perclte,  brancard,  levier,  bdton  pottr  porter 
dcs  jardeaux  :  Onerum  maxima  pondei  a  quum  fe- 
1  untui  a  phalangariis  liexaphoris  et  letraphoris,  exa- 
niinautur  per  ipsa  media  centra  plialangarum ,  etc. 
Vitruv.  10,  8.  Prcelium  Africoutra  jEgyptios  primuni 
fecere  fustihus,  quos  vocant  phalangas ,  Plin.  7  ,  56, 
57  ;  de  meme,  id.  12,  4,  8. 

II)  particul.,  rouleaux  de  bois  pour  le  deplacement 
des  navires  et  des  machines  (tres-class.  )  :  «  Phalanga; 
dicunlur  fusles  leretes,  qui  navibus  subjiciuiiliii', 
quuin  attrahuntur  ad  pelagus,  vel  quiim  ad  litora  sub- 
ducuntiir;  uude  etiam  nuuc  phalangarios  dicimus,  qui 
aliquid  oneris  fustibus  transvehunt.  Varro  de  vila  po- 
puli  Komani  :  Quum  Pcenus  in  fretum  obviam  ve- 
nisset  nosti  is  et  quosdam  cepisset ,  crudelissime  pro 
palangis  carinis  subjecerat,  quo  mctu  debilitaret  no- 
slros,  »  Non.  i63,  23  sq.  Hoc  opus  omne...  phalangis 
subjeclis,  ad  turiim  hoslium  admovent,  Cces.  B.  C.  2, 
10,  fin. 

1 .  phalans;arius  011  palangarius  (dans  des 
inscriptions  il  est  aussi  ecrit  PALANCARIUS  et  FA- 
LANCARIVS),  ii,  m.  [plialanga  ],'celui  qui,  au  moyen 
duiie  longue  perclte,  porte  un  fardeau ,  portefaix, 
Vitr.  10,  8  ;  Non.  i63,  23  sq.  (voy.  1'art.  phalang*) ; 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  10;  in  Giom.  Pisan.  tom.  16, 
p.  192  ;  ap.  Marin.  Atti,p.  i5i  ;  ap.  Kellerm.  in  Orell. 
Analect.-epigr.  (Index  Lection.  Acad.  Ttiric.  astiv. 
iS38)i>.  43,  n°  4090.  —  La  legio  V  Macedonica, 
s'appelail  phalangaria,  parce  quelle  etait  formee  de 
phalanges,  litscr.ap.  Grut.  391  ,  4',  ibid.,  67,  9. 

2.  phalangarius,  ii,  m.  [  phalanx  ],  solJat  d'une 
phalange  (poster.  d  iepoq.  class.)  :  Fecerat  et  plia- 
langem  triginta  millium  homiuum,  quos  phalangarios 
vocari  jusserat,  Lampr.  Alex.  Sev.  5o  ;cf.  phalangita;. 

Phalanges,  Plin.  6,  3o;peuple  d'Ethiopie. 

Phalangis,  <t>dXaYY'?i  PtoL,  monlagne  d  Elhio- 
pie,  sur  le  Sin.  Karbaricus. 

-f  phalans;Tt8e,  aniui,  m.  =  ^aXaYY^Tat,  soldats 
d'une  phalange,  phalangites  :  Decem  et  sex  millia 
peditum  more  Macedonum  armati  fuere,  qui  plialan- 
gilae  appellabantur,  Lir.  3^,  40;  de  meme,  id.  42,  5i. 

+  phalans;Ttes,  *,  m.  =  tpaXaYYtTrj;,  hemero- 
caile,plante ;  (  Anthericum  liliastrum,  Linn.  )  Pitn.  27, 

I2«  98„ 
+  phalansrium  011  -on  ,  ii,  n.  (forme  access. 

des  bas  lemps  phalangius,   ii,  m.,    Veget.  Vet.  3,   81) 

=  9aXdYY'0V-  ")  especc  d'araignee,   Cels.   5,27,  9'; 

Pliti.  18,  17,  44,  /j°3;8,27,4i;  11,  24,  28.  — 

II)  /temerocatle,  ptanle,  comme  phalangiles,  Plin.  27, 

12,  98^. 

phalaiigo  vu  palans;o,  are,  v.  a.  [phalanga;], 
porter  avec  un  bdton  (anter.  a  iepoq.  class.)  :  Et  ca- 
pream  unam  seinilaceram  qualerni  simul  phalanga- 
bant,  Afran.  in  Perotti  Cornucop.  ad  epigr.  n5  (le 
passage  11'esl  pas  autrement  contiu). 

Phalanna,  Liv.  42,  54  ;  Plin.  4,  9  ;  Steph.  Byz. 
687  ;  Phalanuiii,  <I>aXavov,  Lycophr.;  Phiilanniea,  <l>a- 
Xdvvata  ,  Strabo,  9;  i>.  dc  Tltessalie,  dans  la  Perrhas- 
bia.  —  Hab.  Phalauuanis,  sur  dcs  medailles. 

Phalaunsea,  <I>aXdvvata,  Steph.  B)  z.  687  ;  v.  de 
iile  de  Crete.  —  Hab.  Phalanna;eus. 

Phalaunaeus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Phalanne, 
ville  de  Thessalie  :  Roniani,  deinessis  Crannonis  se- 
gelibus,  in  Phalannxum  agrum  transeunt,  Liv.  \± , 
65. 

Phalanteus,  a,  um,  doj-.  Phalantus,  n°  II,  A. 

Phalauthus,  *dXavOo;,  Patts.  8,  36;  Sleph. 
Byz.  687;  montagne  et  v.  d' Arcadie ;  il  n'y  avait 
dejtx  plus,  dtt  temps  de  Pattjaiiias,  qite  des  ruines.  — 
Hab.  Phalantliius. 

Phalantiuus,  a,  um,  voy.  Phalantus,  tt°  II,  B. 

Phalantus,  i,'«.,  <l>d).avTo;,  Phalante,  nomd'un 
Spartiate  qui  emigra  en  Italie  et  y  fonda  Tarente  : 
Et  regnata  petam  Lacoui  Rura  Phalanto,  c.-a-d. 
Tarente,  Hor.  Od.  2  ,  6,  1 1 ;  de  meme,  Jitstiu.  3  ,  4, 
7.  —  II)  de  td  A)  Phalanteus,  a,  um,  de  Plialanle  : 
Phalunleum  Tareiituin,  Sil.  n,  16.  —  B)  Phalantiniis, 
3,  iiin,  Phalanlin,  de  Phalante,  poet.  p.  Tarenlin  : 
Agna  Galesi  mollior  Phalautiui,  Martial.  5,  3^. 

jplialaiix,  angis,/  =  ^d/.aYc;.  —  I)  en  gener., 
rangs   serrcs   dime   armee,    bataillon,   troupe  armee 
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(poet.) :  At  Danaum  proceres  Agamcinnoniieqiie  pha- 
langes,  Ul  videre  virum,  Virg.  ALn.  6,  489.  ^  den- 
sse  ,  id.  ib.  12,  662.  Tuscoruuupie  phalanx,  id.  ib. 
55 1.  —  B)  ait  fig.,  niultitude,  fbule  serree,  grand 
nombre  (poster.  d  iepoq.  class.)  :  ~  ctilparum,  Pru- 
dcnt.  Psych.  816. 

II  )  particul.  —  A)  phalange  chez  les  At/ienicns  et 
lcs  Spartiates,  quand  it  s'agissait  t/c  livrer  une  ba- 
taille  dccisive,  ordre  de  bataille  oh  les  rangs  etaient 
fermes,  Nep.  Chabr.   1,2;  Pelop.  4,  2. 

B)  phalange  macedonienne  (corps  dc  troupes  dis- 
posees  en  carre  el  qui  combattaient  sur  cinqnante  de 
front  et  seize  de  profondeur)  '.  Ipsi  plialangem  vocant 
peditum  stabile  agmen ;  vir  viro,  arm.i  armis  con- 
serla  sunt,  Ctirt.  3,  2,  i3.  Erant  pleraque  silvestria 
circa,  incommoda  phalangi  maxiine  Macedouum,  qua;, 
nisi  ubi  pixlougis  hastis  velul  valltim  ante  clypeos  ob- 
jecit  (quod  ut  fiat,  libero  canipo  opus  esl ) ,  nullius 
admodum  usus  esl,  Liv.  3i,  39,  10;  cf.  :  Cohortes 
in  viceni  sub  signis,  quae  cuneiim  Macedonum  (pha- 
langem  ipsi  vocant )  si  possenl,  vi  peirumperent,  emit- 
tebat,  id.  32,  17,  11.  Anligenes,  cujus  sub  imperio 
phalanx  erat  Macedonum,  Nep.  Eum.  7,  1.  — De  ia 
2° )  ordre  de  bataille  semblable  dts  Gautois  et  des 
Germains,  c.d-d.  formant  egalement  un  carre  long  : 
Helvetii  confertissima  acie,  phalange  facta,  suh  pri- 
mam  nostram  aciem  successerunl,  ayant  forme  la 
phalange  (te.  carrelong),  Cces.  B.  G.  1,  24.  Hoslium 
phalangem  perfringere,  enfoncer  la  phalange  ennemie, 
kI.  ib.  25. 

Phalara,  <I'd/apa,  Phalera  ,  Liv.  27,  3o  ; 
35,  4^;  Strabo,  9;  Polyb.  20,  10;  Plin.  4,  7;  Steplt. 
Byz.  697  ;  Falera,  Tab.  Peut.;  petite  v.  de  la  Thessa- 
lia  Phlliiotis,  sur  le  golje  Maliaque,  qui  etait  considere 
comme  le  port  de  Laniia,  auj.  Slillida. 
phalarica,  voy.  falarica. 

J. .  phalaris  ( phaleris ),  idis,  /  =  qpaXapi;  011  ^a- 
Xyjpt;. —  I)  phalarts  ou  miltet  des  oiseaux,  planle, 
Phalaris  canariensis,  Linn.,  Ptin.  27,  12,  102.  —  II) 
foulqtie,  espece  de  poule  d'eau,  Varr.  R.  R.  3,  II, 
fin.;  Colum.  8,  i5;  P/in.  10,   48,67. 

2.  Phalaris,  idis  (acc.  Phnlarin,  Clattdian.  Ii. 
GHd.  186),  m.,  4>d),aptc,  Phalaris,  lyran  d' Agrigen- 
te,  qui,  apres  s'etre  fait  fabriqiter  par  Perille  un  tatt- 
reau  dlairain  dans  les  fiancs  ditquel  devaient  etre 
brules  les  condamnes,  y  fil  ieter  Perille  tout  /e  pre- 
mier  ( voy.  Perillus  ),  et  finit  par  y  etre  britle  /ui-meme 
par  /e  peuple  irrite,  Cic.  Ojj.  2,  Rep.  1,  28  ;  N.  D. 
3,  33  ;  Verr.  2,4,  33,  Plin.  7,  56,  57;  Ovid.  A.  A. 
1,  653;  Sil.  14,  211,  et  passim. 

Phalarium,  Diod.  19,  118;  chdteau  en  Sicile. 
sur  la  rive  orientale  de  /Hiiuera,  sur  une  hauteur  oit 
s' eleve  ieglise  Santa  Cateriua. 

Phalasarua,  ^aXdcapva,  Seyl.  in  Huds.  G.  il. 
1,  17,  18  ;  Polyb.  23,  i5  ;  Ptol.  ;  Steph.  Byz.  687  ; 
sur  des  medailles  ;  v.  sur  la  cdte  occidentate  de  iile 
de  Crete,  avec  un  port  ferme,  qui  servait  d  la  v.  de 
Polyrrhenia. 

Phalasarneus,  a,  um,  adj.,  ^aXao-apveTo;,  re- 
latif  d  la  villc  cretoise  Phalasarne,  de  Phalasarne  : 
Cretensium  par  pa;ne  numeriis  suos  duces  sequebatur 
Susum  Phalasarneum  et  Sylluiu  Gnossium,  Liv.  42, 
5t;  cf.  Plin.  4,  i»,  20. 

Phalasia,  4>aXarj£a,  Ptol.;  pointe  de  lerre  de 
ii/e  d' Eubee ,  a  iO.  <i"Oreos;  auj.,  selon  Rcich.y 
Falasia. 

+  phiilera?,  arnm, J.(neutre,  phalera  posita,  Pitn. 
33,  1,  6),  =  Ta  cpdXapa.  —  I)  aupropre :  —  A)  pha- 
lere,  collier  dhoinme  compose  de  bitlles  d'or  et  d'ar- 
gent,  ornement  dcs palriciens  et  sttrtoiit  des  guerriers  : 
«  Phalera;  sunt  belii  ornamenta.  Salu«t.  in  Jugui  tlue 
bello  (85,  29):  At  si  res  posiulet,  hastas,  vexillum, 
phaleras,  alia  militaria  dona ;  Virg.  lib.  9  (35^)  : 
Euryalus  phaleias  Rhainnetis  et  aurea  bullis  Ciu- 
gula,  »  Non.  554,  i5,  sq.  A  Philarcho  Centuripino  , 
homiue  locuplele  ac  nobili,  phah  ras  pulehei  rime  fac- 
tas,  qiue  regis  Hieronis  fuisse  dictinlur,  utrum  landein 
abstulisti,  an  emisli  ?  alias  ileni  nobiles  ab  Aiislo 
Panormitano,  tertias  a  Cralippo  Tyndaiilaiio?  et  ces 
colitcrs,  vrais  chef-dceuvre  de  iart,  qui  viennent  d 
ce  qiion  dit,  du  roi  Hieron,  les  avez-vous  pr.s,  /es 
avezvous  achetes  d  Phitarqite  de  Centorbe?  Cic. 
Verr.  2,  4,  12.  Q.  Bubrium  ,  excellentem  viilule... 
corona  et  phaleris  et  loique  donasti  ,  id.  ib.  2,  3,  80. 
Tauttim  Flavii  comitia  indignitatis  habuerunl,  ut  ple- 
rique  nobilium  anulos  aureoset  phaleras  deponerenl, 
Liv.  9,  46  ;  cf.  Plin.  33,  1,  6.  Phaleris  hic  piclora 
fulgel,  Hic  toique  auralo  ciicuiudat  bellica  colla,  SiL 
i5,  255.  Comnie  recompense  mililaire,  espece  de  Jeco- 
ration  :  P10  concione  po^leio  die  laudati,  donalique 
a  C.  Calpurnio  equites  phaleiis.  Quinlius aller  pi ;elot 


79° 


PIFAN 


suos  equkes  catenu  ac  lihulis  donavit ,  Liv.  3g,  3i. 
Aguosrunl  spolia  inler  se  saleaiiiqiie  iiilcnlcm  Mtft- 
sapi  et  inulto  phaleraa  sudore  receptas,  Virg.  Mn.  9, 
458,  Heyn.  et  JVagn.  —  Cet  ornement  etait  aitssi 
/lorte  par  les  femmes  :  Q110  margarita  cara  tribaeca 
el  Indica  ?  An  ut  matrona  ornala  ]>lialeris  pelagiis 
Tollat  pedes?  P.  Syrus  dans  Petron.  Sat.  55.  —  B) 
orneniettt  dujront  et  du  /loitrail  des  clievaux  :  Argenli 
plurimuui  in  phaleris  equorum  erat,  Liv.  3a,  52. 
Pi  iinus  equuin  phaleris  insiguem  victor  habcto,  Virg. 
sEn.  5,  3 10;  de  rneme  :  P/in.  3-j,  12,  74.  Comme 
omement  i/es  elephauts ,  Gell.  5,  5. 

II)  «M  fig.,  ornements  exterieurs, parure,  clinquant 
(poil.  et  dans  la  prose  postir.  d  Augusle)  :  An  de- 
ceat  pulmonem  rumpere  ventis ,  Steinmata  quod 
Tusco  ramuni  inillesime  ducis,  Censorenique  tuuin 
\el  quod  trabeate  salulas?  Ad  populuin  phaleras,  au 
peu/ite  le  ctinquant  ( ce  qui  iqitivaut  a  ceci :  Cliercliez 
ailteurs  vos  dupes  ;  011  ne  m'eblouil  pas  par  un  faitx 
iclat),  Pers.  3,  21.  —  Parure,  ornements  du  flyle , 
brillant ,  eclat,  pompe  :  Rursiun  Camena  panoPha- 
leras  parat  libello,  Mart.  Capeil.  3,  init.  ■~  loqueudi, 
Sjmm.  Ep.  83.  c^j  heroicorum,  Sidon.  Ep.  1,  9,  fin. 

phaleratus,  a,  um,  adj.  [phalerie],  orni  de 
pltaleres  :  Munera,  ipue  legati  ferrent  regi ,  sagula 
duo  pnrpurea,  et  equos  duo  phaleratos,  Liv.  3o,  17. 
Lectirae  impositus  est ,  praeredentibus  phaleratis  cur- 
soribus  quatuor,  Petrou.  Sat.  28.  <~et  armillata  turba 
Mazacum  atque  ciirsorum,  Suel.  Ner.  3o.  —  II)  <tm 
fio-i  orne,  l'a,e<  enjolive,  fleuri,  pompcux :  Adeon'  le 
csse  incogilantem  atque  impudenteni,  Ul  phaleralis 
dictis  ducas  me,  et  meain  Ductes  graliis  ?  par  des 
paroles  dories,  par  de  be/les  parolcs,  de  beaux  dis- 
cours  ,  Ter.  Pliorm.  3,  2,  14. 

Phalereus,  \,voy.  Phalerum,  n"  II,  A. 

Phalereus  portus,  iioy  Atlienae. 

Phaleria,  Phaloria,  Liv.ii,  i5;  36,  i3; 
4>a).<j>pia,  et  Phalore ,  «SaXtopni  ,  Steplt.  Byz.  688  ;  v. 
forte  de  la  Thessalia  Hestiaeotis,  au  N.  de  Gomphi,  a 
itne  faible  distance  de  Tricca;  auj.,  selon  Reicli., 
Plianari. 

Phalericus,  a,  um,  voy.  Phalerum,  n°  II,  B. 

phaleris,  voy.  1.  phalaris. 

Phalerium,  <I>a).e'piov,  Phaliscus,  4>dXto-xo;, 
voy.  ^Equum  raliscum. 

Plialerum,  i,  n.,  4>a),Y)p6v,  Phalere,  le  plus 
ancien  port  d Atlienes,  commitniquant  a  la  ville  par 
nne  longite  muraille,  et  comprenant  un  demc  du  meme 
nom  ,  Plin.  4,  7,  *»'■ 

II)  De  /a —  A)  Phalereus  (le  plus  sottv.  trisyllabe), 
ei  el  eos,  m.,  <I>aXr)pe<j;,  de  Plialere  :  Demetrius  Pha- 
lereus  ou  simpll  Phalereus ,  Dimitrius  de  Pha/ere, 
orateuret  liommc  d'E.tata  Athenes,  vers  Van  3oo  av. 
J.-C,  Cic.  Leg.  5,  25;  Fin.  5,  19;  Divin.  2,  46. 
En  quatre  syllabes  :  Demetrius,  qui  diclus  est  Phale- 
reus,  Pha>dr.  5,  1.  —  Acc.  Phalerea ,  Qnintil.  Inst. 
2,  4,  41.  —  Phalereus  portus,  voy.  Phalericus. 

B)  Phalericus,  a,  um  ,  <I>aXir)pix6;,  de  Phatere  :  ~> 
porlus,  Nep.  Them.  6.  Qui  in  Phalericum  (s.-ent. 
portum )  descenderim,  quo  in  loco  ad  lluctum  aiunt 
declamare  solittim  Demosthenem,  Cic.  Fin.  5,  2. 
Quae  in  ^sculapii  fonte  Athenis  immersa  sunt,  in 
Phalerico  redduntur,  Plin.  2,  io3,    109. 

Phalesiua,  Plin.  4,  n;v.de  Thrace,  pres  de 
la  mer. 

Phalga,  <t>odya.,  Steph.  Zfiz.  687;  bourg  entre 
Seleucia,  en  Pierie,  el  la  Mesopotamie.  — Hab.  Phal- 
genus. 

Plmliges,  Plin.  6,  3o  ;  peuple  d' Etltiopie. 

phalloi  itroholus,  1,  m.  011  phalloi  i  1  robe 
lnm,   i,  n.,  vase  a  boire  ayant  ln  forme  des  parties 
naturelles  de  1'liomme  ,   Capitol.  Pertin.  8  ;  douteux. 

•f"  phallus  ,  i,  m.  =  <paX).6;,  phal/us  ,  figure  qui 
reprisenta.il  les  parties  nature/les  de  /'homme,  el  que 
l'on  portait  aux  fetes  de  llacchus  comme  symbole  de 
la  generation  :  Pudor  uie  liabet ,  Alimoulia  illa  pro- 
ferre  Diysteria,  tpiibus  in  Liberi  lionorcin  Patris  phal- 
los  subrigit  Crsecia,  Arnob.  5,  176;  cf.  Aiigttstin. 
Civ.  D.  7,  21,  et  llartwig,  Reiig.  des  Rom.  i,p.  r4o. 

Phaliire,  Phaloria,  voy.  Phaleria. 

Phanace,  <l>avaxr) ,  Ptol.;  v.  de  Medie,  entre 
Alicadia  rt  Nazada. 

Phanse,  artini,  <1>avat,  Liv.  44,  28;  Strabo,  i3; 
I'Ii;iii.t.i  ,  Ptnl.;  prommitoire  sttr  la  cdte  S.de  1'ilrde 
Chio  ;  auj '.  Cap  Mastico  ;  sel.  Liv.  36,  4 3,  porl  situe 
en  cet  endroit. 

Phanue,  aruin  ,/.,  <!>ava.i,  Pltnnres  ,  pot-t  it  pro- 
miintoire  ilr  Vt/t  tle  Cliio,  cclebre  pnr  ses  vins,  l.iv. 
<6,  43,  i  r .  —  II )  De la  Pliaiiieus,  a,  uin,  dc  Phniiees  : 
Kex  Pbauxus,  /<•  roi  <ie  Vhanees,  poet.  p.  le  vin  ile 
Phariecs,  Virg.  Oeorg.  1,  98. 
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Phanie,  Plin.  5,  3i;  ile  pres  aTKphesus. 
I*Iim  ■■:«-:■ ,  roy.  Phanae. 

PhanaKoriaj^avavopia,  ^avaywpta,  Strabo, 
11  ;  Ptol.  ;  <l>avayopi;ia,  Strp/t.  liyz.  688  ;  1'hanagori 
uibs ,  <J>avayopou  716X1;,  Scyl.  in  Huds.  (i.  M.  1, 
3i  ;  Strabo,  l.l. ;  I'li;cnag(jia,  Dionys.  Per.  in  Huds. 
G.  M.  4,  v.  55a;  Phunagorus,  Anun.  Marc.  22,  8; 
v.  de  la  Sarmatia  Asialica,  capitale  de  la  partie  asia- 
tiquc  du  royaume  du  /iosphore.  Les  Milesiens  011, 
selon  datttres,  les  Teiens,  /a  fonderent  a  peu  de  dis- 
tance  dtt  Bosporus  Ciiiiiiiericus,  sitr  la  rtve  gaitche 
du  lac  Corocondametis  (  voy.  ce  nom),et  el/e  devint 
peu  a  peu  tres-importantc  par  son  commerce. 

Phanarosa,  <I>avapota,  Strabo,  11;  contree  dtt 
Pont,  au  N.  d ' Amasie  ,  traversie  par  le  fl.  Iris, 
'Ipi;  ;  suiv.  P/ine,  4,  3,  ceslle  nomd'un  cltdteau  du 
Pont,  dont  la  situation  esl  inconnue. 

Phanaspa,  <I>ava<jTta,  Ptol.;  v.  dans  finterieur 
de  la  Medie,   enlre  Phasaba  el  Carna. 

Phandaua,  <l>avia.va,  Phandalia,  Ptol.; 
v.  de  /'Armenia  Magna  ,  entre  Pliausia  et  Zarniiana. 

Phanena,  <l>dvTiva,  Strabo,  1 1  ;  dislricl  de  /'Ar- 
menia  Magna. 

f  phancrosis,  is,  /.  =  ^avepuxji;,  revelation 
(tatin  eccles.),  Tertitll.  adv.   Hoer.  3o. 

Phanes,  elis,  m.,  4>avrii;,  <•//'<•/<  egyptien,  ne  de 
rEtlter  et  de  la  Nuit,  =  JEon  e.t  Osiris,  ainsi  nomme 
d'un  mot  egyptien qui designe  Eon  liti-meme ;  Macrobe 
(  Sat.  1 ,  18,  a  med. )  se  trompe  qiiand  1/  /e  dit  fi/s  du 
Soleil.  Voy.  Jablonshi,  Glossar.  Vocitm  JEgyptiarum 
p.  372;  Auson.  Epigr.  28  :  At,UTtTou  p.ev  "Outpt; 
iyu>,  Muo-ttov  8e  <I>avdxY|;  (lisez  <J>dvriTo;),  Bdxj^o; 
ifvi  ijwototv,  evi  cp8tu.fivoi;  'AiSoiveO;.  Lememe  Ausone 
traduit  ainsi  en  latin  celte  citation  grecque  :  Ogygia 
me  Bacclium  vocat  ;  Osirin  /Egyptus  putat,  Mysi  Pha- 
naceu  ( liscz  Mystae  Phaneten  )  nominanl ;  Dionyson 
Indi  existiniant;  Komana  sacra  Liberum ,  Arabica 
gens  Adoneiim  ;  Lucaniacus  Panlheum  ,  Auson.Epigr. 
29;  cf.  Lactant.  1,  5  :  Orpheus  deum  verum  et 
magnum,  TtpoiTOYOvov,  primogenitum,  appellat,  quod 
ante  ipsum  nihil  sit  genitum,  sed  ab  ipso  sint  cuucta 
generala ;  eiinideni  etiam  4>dvriTa  noininat,  quod  , 
cuin  adhuc  nihil  esset  primus  ex  infinito  apparuerit 
el  exstitcrit,  etc. 

Phania,  a,  m.  ( <l>av£a;),  nom  propre  grec  — 
a)  personnage  comique,  Ter.  Heattt.  1,  1,  117;  id. 
Hec.  3,  5,  8.  —  b)  affranchi  d  Appius  Clattdius 
Pttlclier,   Cic.  Fam.  2,  i3,  2  ;  3,  i,  i ;  3,  6,  i. 

Phanium,  \\,f  (<I>dviov),  nom  propre  grec  de 
femme,  Ter.  Phorm.  i,  4,  4o. 

Phanocriites,  x,  m.  (OavoxpaTn,;),  nom  propre 
grec,    Ter.  Heaut.   5,  5,  17. 

Phanote,  es,  et  Phanotca,  ae,  /,  <I>av6TY), 
4>avoTeta,  nom  de  plusieurs  vi/les.  —  I )  ville  d ' Epire 
avec  un  chdteau  fort  :  Phanolem  (Phanoten)  Epiri 
castellum  adorlus  opptignare,  Liv.  43,  21.  —  II) 
"UfV/s  de  Phocide,   /a  meme  qite  Panope,  Liv.  32,    18. 

Phanote,  Liv.  43,  21;  k5,i6;cltdleau  d'fipire, 
vis-d-vis  de  la  frontiere  d' lllyrie  ;  selon  Reich.,  auj. 
Vuno, 

Phanoteis,  <I>avoTeT;,  Tltuc.  4,  76;  Polyb.  5, 
96  ;  Plianoteiis,  4>avoTeO;,  Strabo,  9;  Phanote,  Pha- 
notia,  Steplt.  Byz.  689;  v.  de  la  Phocis ;  voy.  Pa- 
nope. 

•f*  phantasia,  ae,  f.  =  ^avTatrta,  idee,  pensee, 
conception  (poster.  a  Augitste)  :  Ceslitis  quum  de- 
scripsisset  honores,  adjecit  :  Per  sepulcra  nostra  jnra- 
bitur.  rsicetas  longe  disertius  lianc  phantasiam  movit, 
Senec.  Suas.i.  —  Comme  terme  injitrieux:  Pbantasia, 
non  homo,  ee  nest  pas  un  liomme,  cest  une  simple 
idee,  une  ombre,  ttne  apparence ,  un  fantdme,  une 
vision  de  Cesprit ,  Petron.  Sat.  38  (  dans  Cic.  Acad. 
1,  11 ;  »,  6,  et passim,  il  est  ecrit  en  grec). 

•f  phantasma,  atis,  n.  —  q-dvTao-p-a.  —  I) 
fantdme,  spectre ,  apparition  (poster.  d  Auguste)  : 
Velim  scire,  esse  aliquid  plianlasmata  et  habere  pro- 
priam  figuram  ,  nuinenque  aliquod  putes ,  an  inanem 
et  variam  ex  metu  nostro  imaginem  accipere,  Ptin. 
F.p.  7,  2,  7.  Si  phantasma  fuit  Christus,  Tertu/l.  adv. 
Marc.  5,  7.  —  II)  en  gener.,  idee ,  representation 
iinaginaire  ,  image  conctie  par  1'esprit,  sima/acrc, 
(latin.  eccles.)  :  Alexandriam  qimm  eloqui  volo, 
qtiam  nunquam  vidi,  praesto  est  apud  me  phantasma 
cjus,  qiinnd  je  vettx  parler  d  Alexandrie  qite  jc  n'ai 
jainais  vne,  j'ai  prcsente  d  1'esprit  1'ide'e  que  je  m'e.n 
fnis ,  1'iinage  qne.  j'en  concois  ,  Augustin.  deTrinit. 
8,  6.  Putaverunt  essephantasmala,  Vulg.  Marc.  6,  49. 

IMiantiisos,  i,  m.  [grec  cpdvTadt;,  cpavTaaia, 
f xvTaip.a,  apparition,  fantdme],  personnification 
d'un  servileur  dtt  Sommeit,  cltarge  de  prodttire  les 
risiuits  dans  tes  songes  ,  Ovid.  Met.  11,642. 
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phantasticus  ,    a,    um    i"  f/ /Tyji./.i;; ,    qtu   a 
sasource,  son  siege  dans  fimagination  ou  lufanlaisie 
<~  iuiaginalio,   Cassiod.  Complex.  aclor.   Aposl.    3; 
id.  Anitn.  2. 

Phanuel,  Gen.  32,  3l  ;coitlree  ait  deld  duJour- 
dain,  pres  de  Gilead,  et  vt/te,  Jud.  8,  8,  9,  17  ,  ap- 
partenant  d  la  tnbit  de  Gad. 

Phaon,  onis  ou  oulis ,  m.  —  <I>dojv,  Phaort , 
jeune  Lesbien  que  Saplto  aima  sans  en  etrcaimee,  Ovid. 
Her.  i5,  11  ;  Martial.  10,  35;  Plaut.  Mil.  gl.  \,  I,, 
3a.  —  II  )  nom  dttit  ajfrauchi  de  1'emperettr  Neron, 
Suel.  Ner.  48  et  49. 

Phara,  <I>dpa,  Plol.;  Pharan  ,  <J>dpav ,  Steplt. 
Dyz.  690;  Paran,  Dettt.  1,  1,2;  vatUc  el  v.  de  l'K- 
rabia  Pctirea,  du  cdte  de  fEgypte;  d'apres  la  vattee 
011  avail  aussi  nomme  ainti  le  desert  qtti  ielend  en  Ire  Us 
tnonts  Sinai  et  Seir.  —  Habit.  dc  la  v.  et  du  pays  : 
Pharanitx. 

Pharee,  arum ,  <I>apat ,  Polyb.i,  bi;Pausan. 
7,  22,  <?'Phera:,  <J>ripat,  Slep/t.  Byz.  689;  ancienne 
petite  v.  de  /'Achaia ,  sur  le  fi.  Pierus  ou  Pirus  ;  elle 
etail  une  des  quatre  premieres  vitles  qui  renouvelerenl 
la  ligue  acheenni:  Auj.  011  trottve  dans  le  pays  les 
vitlages  Kalo  Achaia  et  Apano  Acltaia.  —  Hab.  Phe- 
raeus. 

Pharse,  4>apat,  Slrabo ,  8;  Paus.  4,  3o;  Plol.; 
Steplt.  Byz.  689  ;  v.  de  Messenie,  d  six  slades  de  la 
mer.  —  Hab.  Pharaites.  —  Une  colonie  de  cette  v. 
nommee 

Pharte,  Plin.  4,  12  ;  Steph.  Byz.  689,  se  trott- 
vail  dans  file  de  Crcte. 

Pharaeus,  a,  um,  <J>apa!o;,  de  Phares  (vilte 
de  Laconie)  :  Longum  enumerare  Pharaeos  OEbalios- 
quedures,  Stai.  Theb.  2,  i63. 

Pharambara,  <I>apdu.oapa,  Ptol.;  v.  de  Medie. 
Pharan,  voy.  Phara. 

Pharan,  <I>dpav,  Ptol.;  promontoire  sur  la  mer 
Rouge,  entre  les golfes  Heroopolites  et  Elaniticus  ;  auj . 
Ras   Moliammed. 

Pharanitre,  voy.  Phara. 

pharanltis,  ldis  ,  /.,  sorte  cTamethyste  ,  Plin. 
37,  9,  4o.^ 

Pharao,  onis*m.,  4>apato  (en  hebreu,  nyi2  ), 
Pharaon,  nom  des  rois  d'£gypte  :  «  Pharao  noineu 
esl  non  hominis ,  sed  honoris ,  sicul  apud  nos  Augusti 
appellantur  reges ;  qiiuni  propiiis  nominibns  cen- 
seantur,  >>  Isid.  Orig.  7,  6.  Sic  slulla  Pharaonis  mali 
Edicla  quondam  fugeral,  Prudent.  Ceth.    12,  141. 

Pharaspia,  <J>apdo--ita,  Ptol.;  lieu  de  Medie , 
iton  loin  du  fl.  Ainardus. 

Pharatha,  4>dpa8a,  Ptol. ;  v.  de  1'Arabie 
Heitreiise. 

Pharathus,  <I>ipa9o;,  Joseph.  Ant.   5;  Steph. 
By  z.  689 ;  v.  de  la  Galilaea.  —  Hab.  Pharathoniles. 
Pharax,   voy.  Chaiax. 

Pharazana,  <l>apdt;-tva,  Plol. ;  v.  de  la  prov. 
Dran^iana  ,  en  Perse. 

Pharbaethus,  *dp6ai6o;,  Pharbsetus, 
Plin.  5,  10;  Plol.  ;  Sle/i/t.  Byz.  690;  v.  d'Egypte, 
au  S.  de  Tanis,  cltef-lieu  du 

Pharbsethiles  uoinos,  Herod.i,  166;  Pliar- 
baeliles  noni. ,Plin.  5;  9;  sur  des  medailles  d  Adrien ; 
4>ap6riTtTri;,  Strabo,  17.  A  la  place  dela  v.fulelablt 
vraisembtabl.  pltis  tard le  bourg  d  Harbeyt  sttr  le  bras 
bras  Taniliqite  du  Nil ;  anj.  Farbeit. 

Pharcadon,  Pharcidon,  <I>apxa56v,  d  tort 
<l>apxi66v  ,  Steph.  liyz.  690,  sur  des  medailles ,  v.  de 
Tliesssalie ;  auj.   Zarco.    —  Hab.  Pharcedouiiis. 

•f  pharetra,  ae,/.  =  oapeTpa,  carqtiois,  oii  foit 
mettait  /es  flecltes  (poel.)  ;  Sueeinctam  pharelra  et 
inaculosae  tegmine  lyncis,  Virg.  jEn.  1,  32'j.  Nec 
venenatis  gravida  sagittis,  Fusce ,  pharetra,  Hor. 
Od.  1,  22,  3.  Phaielram  solvere,  ouvrir  son  carquois, 
Oviil.  Met.  5,  3;g.  — II)  melaph.,  sorte  de  cadran 
solnire  en  forme  de  carquois,  Vilrttv.  9,  8,  I.  — III) 
cest   aussi   ttn    sttrn.    rom.    m.,   Inscr.   ap.   Murat. 

■44,  1. 

pharetratus,  a,  um,  o<ry'.  [pharelra],  qui porte 
un  carquois  (poet.):  Pharetrala  Camilla,  Virg.  £11. 
1 1,  649.  < — '  Persis,  /<i  Perse  qtti  aime  les  carqunis,  id, 
Georg.b,  290.  —  Geloni,  Hor.  Od.  3,  4,  85.  ~ 
puer,  1.  e.  Cnpido,  Ovid.  Met.  10,  525.  ~  virgo, 
i.  e.   Diana,  id.  Am.  1,  1,  10. 

PHARETRA-ZONTUM,  ii,  n.,  baudrier  dtt  car- 
quois  :  «  Pharetra ,  pharelrazonium  ,  •  Nol.  Tir. 
p.   126. 

pharetriffer,  a,  um,  ndj.  [pharclra-gero],  qui 
porte  ttn  carquois  (poel.)  :  Clade  pharelrigeri  suli- 
nixas  regis  Alhenas ,  ptii  la  defaite  du  roi  de  Perse 
Xerxes  (qui portait  un  carquois),  Si/.  14,  1S6. 


PHAR 

Pharjra,  <l>dipYa,  l'tol.;  v.  sttr  1'Euphrate,  dans 
/e  dc.-ert  J'  .trahic. 

Pharia,  voy.  Pharus. 

Pharia  uva,  sorte  ile  raisin  ile  Pise  en  Italie, 
Plin.  14,  3,  4,§  3g. 

Pliariaciis,  a,  iim  ,  voy.  Phartts ,  n°  II,  A. 

-f-  phiiricou  0«  -um,  i,  n.  =  «paptxov,  soric  i/e 
iioison,  ainsi  nomme  du  nom  de  son  inventettr  Plia- 
ricus ,  P/in.  28,  10,  41. 

Phario,  Plin.  6,  27  5  affluent  du  Tigre ,  en 
Armenic 

Pliaris,  is,  /.,  <l>api;,  ville  de  Messenie,  appelee 
plus  tard  Pharx  ott  Vherx,  Stat.  Tlieb.  4,  226. 

Pharis  ,  4>api;,  Sleph.  Byz.  690  ;  Phara?,  Paus. 
3,  20;  ancienne  v.  de  la  Laconica,  sur  lc  fl.  Phellias. 

Pharisnei,  orum  ,  m.,  <l>apto-atot,  les  Pharisiens, 
secte  chez  les  Juifs  (laiin  eccles.)  :  Pra?termitto  Pha- 
risa-os,  qui  additamenta  c|iiiediun  legi  astruendo  a 
Jndivis  divulsi  sunt ;  unde  etiam  hoc  accipere  ipsum, 
quod  habenl,  nomen  digni  fuerunl,  Tertult.  Prcpscr. 
45.  —  II)  De  la  A)  Pharlsreus,  a,  um,  des  Pltarisiens 
ott  de  Pharisien  —  «frapio-aio?  :  Post  Dominus  Plia- 
risaea  pelit  convivia  ccena?,  Sedul.  4,  66.  —  B)  Pha- 
risalcus,  a,  um,  <I>apto-atx6;,  de  Pharisien  :  Quasi  se- 
pnlcra  Pharisaica  foris  dealbata  ,  Hieron.  adv.  Vigil. 
n°  9.  Jttvenc.  a  fait  la  2'  syllabe  longtte. 

Pharitse,  arum,  voy.  Pharus,  «°  II,  C. 

Pharius,  a,  um  ,  voy.  Pharus,  «°  II,  B. 

pharmaceuticus,  a.um  (<pap[iaxeuxiy.6;), phar- 
maceutiqtie,    Coel.   Aurel.  Tard.  5,  10,  att  fin. 

f  pharmaceutria,  x,f.  =  <papu.xxeuTpta,  ma- 

eieienne  (iioet.  ),  Virs.  Ecl.  8,  in  lemm. 
'•_'-->'  r  -  ■.■       .1  _ 

piiarmuciti,  a?,  /.,  cpapjxaxeta,  composition  aes 

medicaments,  Tart  de  les  preparer,  Ccel.  Aurel.  Tard. 

12,  14,  ante  med.;  Isid.  Or.  4,  92  et  3. ' 

■f  pharmncopola,  a?,  m.  =  captAaxoTceoXTii;, 
pharmacien,  charlatan  qtii  rend  des  remedes,  mar- 
chand  d'orvietan  (tris-class.)  :  Itaque  auditis,  non 
auscttltatis,  taiiqtiam  pharmacopolam.  Nam  ejns  verba 
audiuntur,  verum  ei  nemo  se  commitlit,  si  reger  est, 
Cat.  dans  Gell.  6,  i5.  Tum  repente  Auconilaniim 
quendam  L.  Clodium  pharmacopolam  circumfora- 
neum  aggreditur,  Cic.  Ctuent.  14.  Ambubajarum  col- 
legia,  pharmaropola;,  Hor.  Sat.  1,  2,  1. 

-f-  pharmacus,  i,  m.  =  tpappiaxoc;,  empoison- 
neur,  magicien  (poster.  a  Atigaste)  :Cui  deo  crinem 
vovisti  ?  Pharmace,  responde,  Pelron.  Sat.  107,  i5. 

PharmacQsa,  x,f,  <J>apti.ax.ouo-a,  Pharmacuse, 
ile  voisine  de  lile  de  Crite,  oit  Cesar  fttt  pris  par 
iles  Pirates,  Sttet.  Cms.  4;  Pli/i.  5,    12. 

Pharmacusa,  Ptin.  4,  12  ;  ile  de  la  mer  figee, 
une  des  Sporades  ;  Pharmacuste,  <I>apu.axouo'ai,  S/rabo, 
9 ;  Pharmacussa,  Steph.  Byz.  690 ;  deux  iles  dans 
te  voisinage  de  Salamis.  —  Hab.  Pharmacussseus  et 
Phaimacusitis. 

Pharmicas,  Plin.  5,  32  ;  fl.  de  Bilhynie. 

Pharmutiacus,  voy.  Thermtithiacus. 

Pharnacea,  Pharuacia,  voy.  Cerasus. 

•j"  pharnaceon,  i,  n.  =  cpapvaxeiov,  plante, 
sorte  de  panais,  panax,  qui  doit  son  nom  au  roi  Phar- 
naces,  Plin.  25,  4,  14. 

Pharnaces,  is,  m.,  <I>apvdtxT|c;,  Pharnace.  —  I) 
nom  de  dettz  rois  de  Pont.  ■ —  A  )  grand-pere  de  Mi- 
thridaie,  Justin  38,  6;  Plin.  33,  12,  54.  —  B)  fits 
de  Mithridate,  vaincii  par  Cesar,  Cic.  Dejol.  5  ;  Att. 
11,  11,  sq.;  Suet.  Co?s.  37.  Non  Pontus  climpiasigna 
Pharnacis  et  gelido,  etc,  Lucan.  10,  476.  —  II) 
nom  dun  esctave  de  Ciceion  ,  Cic.  Atl.  i3,  3o ;  44. 

Pharnacotis,  Plin.  6,  i3;fl.  de  tlnde  ,  dans 
/a  contree  de  /Indus. 

Pharodeni,  Pharodini,  4>apoSiqvo{,  Ptol.; 
Varini,  Tacit.  Germ.  40;  Plin.  4,  28;  peuple,  d'o- 
rigine  vandale  011  sueve,  dans  le  voisinage  des  cdles 
de  la  mer  Baltiqtte ;  selon  Reich.  dans  le  Mecklem- 
boitrg  et  la  Pomeranie  suedoise  ;  totitefois  Reiclt. 
pense  qttil  faut  prendre  les  Varini  de  Tacite  pour  itn 
petipte  different  et  il  les  transporte  chez  les  Saxons, 
dans  le  HoLtein(Germanie,  48,  55). 

Pharnftcias,  a?,  m.,fl.  de  Bithjnie,  Plin.  5,  32 
(43),  149. 

Pharos,  i,   voy.  Pharus. 

Pharos,   voy.  Phartis. 

Pharphar,  2  Reg.  5,  12;  fl.  considerablc  de 
la  Ccetc-Syrie ,  a  sa  sottrce  au  pied  oriental  de  t  An- 
ti-Liban  ,  et  se  jette  au  S.  de  Damas  ,  dans  de  pe/ils 
tacs. 

Pharsalia,  a?,  voy.  Pharsalus,  11°  II,  B,  2. 

Pharsalicus,  a,  nm,  voy.  Pharsalos  «°  II,  A. 

Pharsalius,  a,  um,  voy.  Pharsalos,  n"  II,  B. 

Pharsalos  ou  Pharsalus,  i,  f.  $apo-aXo:, 
Puarsnte,  vilie  de  Tliessalie.  nu  Cetar  bntlit  Pompee, 
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auj.  Farsa,  Liv.  32,  33;  34,  23;  16,  14;  Ltican.  6, 
35o.  Emathis  geqnorei  regniim  Pharsalos  Achillis,  Lucr. 

1,  35g.  —  II )  De  tii  A)  Pbarsalicus,  a,  tim,  adj.,  rela- 
tif  a  Pliarsalc  ,  de  Pharsale  :  • — •  ptigna,  balailte  de 
Pharsale ,  oit  Cesar  battil  Pompee,  Cic.  Phil.  14, 
8  ;  Flor.  4,  2.  ~  acies,  Cic.  Lig.  3,  9.  ~  fuga,  Cic. 
Dhln.  1,  32,  68.  —  B)  Phaisallus,  a,  uin,  adj.,  de 
Pharsale  :  r«J  terra,  Liv.  33,  6,  fin.  Pharsaliam 
coeunt,  Pharsalia  tecta  freqiientant,  Catull.  64,  37. 
—  Aufcm.  absott,  Pharsalia,  a?,  le  lerritoire  de  Phar- 
sale ,  la  Pharsalie,  Calull.  64,  37  ;  Qvid.  Mct.  i5, 
824;   7W.  Hist.  t,  56,  et  autres. 

Pliarsalus,  4>apoa),o;,  Scyl.  in  Htids.  G.  M.  1, 
25;  Potyb.  18,  3o;  Liv.  32,  33,  35;  Strabo,  9; 
Pltn.  4,8;  Hieroct.  642;  Stepli.  Byz.  691  ;  sttr  des 
medailtes  ;  Pharsalia,  Flor.  4,  12;  v.  de  Tliessalie , 
att  S.-O.  de  Larissa,  sur  les  bords  dtt  fl.  Enipeus, 
celebrc  dans  la  guerre  des  Romains  contre  Phitippe 
de  Macedoine  et  plus  encore  par  la  batadle  livree 
entre  Cesar  et Pompee  (tan  de  R.  704);  auj.  Farsa, 
sel.  Reich.  —  Ondistingue  dela  v.  de  Pharsale  propre- 
ment  dite  la  v.  de  Pala?  ott  Pala2opharsalus,  qui  ta- 
voisine ,  Liv.  44,  t'J  cest  entre  cette  derniere  et 
le  fl.  Euipeus  que  se  livra  la  bataitle  entre  Cesar  et 
Pompee.  —  Le  pays  environnant  est  designe  par 
Ptin.  4,  8,  et  Cedrenus  sous  le  nom  de  «  plaine  de 
Pharsale  »,  Pharsalici  Campi. 

Pharus  ou  -os,  i,/,  4>apoi;,  ville  d' Egyple  pres 
d' Alexandrie ,  ou  le  roi  Ptolemee  Pltiladelphe  cons- 
truisit  un  celebre  fanal,  qtti  recut  le  nom  de  pharus, 
pliare,  atij.  Pharillon  ,  Mel.  2,7,6;  Auct.  B.  Alex. 
19.  —  Le  phare  lui-meme:  Pharusest  in  insulatunis, 
magna  altiludine,  miiificis  operibus  exstructa  ,  qua? 
nomen  ab  insula  accepit,  Cass.  B.  C.  3,  112.  Cla- 
lamque  serena  Arce  pharon  snbiit,  Val.  Flacc.  7,  84. 
Turiis  phari  teira?  motu  Capreis  concidit,  Suet.  Tib. 
74.  —  B)  metaph.  etpoet.  p.  tEgypte  :  Regina  Phari, 
Slat.  Silv.  3,  2,  102.  Petimus  Pharon  arvaque  Lagi, 
Litcan.  8,  433.  //  signifie  aussi  un  homme  illustre, 
dont  la  gloire  brille  comme  un  phare  :  Illuslrans  po- 
pulos  spargeris  ore  Pharus,  Venanl.  Carm.  8,  ai,  4. 

II)  De  la: 

A)  PhaViacus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  a  Pharos,  de 
Pliaros,  d'Egypte  (poster.  a  tepoq.  class.  )  :  Per  in- 
cremeuta  Nilolica  el  arcana  Memphitica  et  sistra 
Phariaca,  Appul.  Met.  1,  p.  161,  Oud. 

B)  Pharius,  a,  um,  <I>dipto?,  de  Pltaros  :  Septima 
hox,  Zephyro  numquam  laxante  rudentcs,  Ostendit 
Phariis  yEgyplia  litora  flanimis  ,  a  la  lueur  des  feux 
de  Pharos ,  c.-ad.  du  phare ,  Lucan.  9,  1004.  — 
Poet.  etmetaph.p.  cgyptien  :  Phariajuvenca  ,  c.-a-d. 
lo,  Ovid.  Fast.  5,  619;  mais  lsis  dans  Martial.  10, 
48.  De  la:  ~  lurba,  tes  pretres  d'Isis,  Tibull.  1,  3, 
32.  ~  conjux,  Cleopdtre,  Martial.  4,  11,  ~  dolores, 
gemissements  des  Egyptiennes  pendant  la  fete  d'lsis 
sur  (a  perle  itOsiris,  Stal.  Silv.  5,  3,  244.  <~  piscis, 
c.-a-d.  le  crocodite,  Ovid.  A.  A.  3,  270.  —  Pharia  , 
a?,  /.,  absott,  Isis  :  MENSIS  APBILIS.  SACBUM 
PHABIyE,  ITEM  SARAPIA,  Vet.  Kalend.  ap.  Grut. 
i38. 

Pharus,  <I>apo;,  Strabo,  17  ;  Mela,   2,  7,-  Plin. 

2,  85;  peiite  ile  pres  d' Alexandrie ,  sitttee  cn/re 
detix  pointes  de  terre  qui  s^dvancent  au  loin  ;  et 
retrecissent  1'entree  du  grand  port.  Sur  un  roclier  de 
la  pointe  orientale  etail  un  fanal  celebre,  nomme 
Phare  dtt  nom  de  tile,  construil  avec  beaucoup  d'art 
par  ordre  de  Ptolemee,fils  de  Lagus.  L'ile  ellc-meme 
etait  reunie  au  contiiient  par  une  jetee  de  7  stades 
(Heptastadium  ),  et  dcfendae  des  dettx  cdtes  par  de 
grandes  tours.  La  jetee  et  tite  exislent  encore  ;  cetle 
derniire  sous  le  nom  de  Pharil'011. 

Pharus,  4>ap0i;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  8; 
Diod.  i5,  i3  ;  Polyb.  3,  18  ;  Appian.  lllyr.  8  ;  Plin. 
3,2i;  Paros,  Slrabo,  7;  pelite  ite  pres  de  la  cdte 
de  Dalmatie,  a  l'E.  d'Issa.  La  ville,  nommec  dans  Ptin. 

3,  26;  Ptol.;  Tab.  Petil.,  Phaiia,  avait  ete  fondee 
par  les  Paiiens  et  etait,  ainsi  qtte  Vile,  sotis  ta  aipml- 
itaiion  des  princes  illyriens  ;  attj.  Lesina  ou  Hvar. 

Pharus  ,  Mela,  2,  7  ;  ile  pris  de  ta  cdte  d'Italie, 
vis-a-vis  de  Brindes  ;  etle  doit  son  nom  a  uii  p/tare 
qui  y  etait  etabli. 

Pharusii,  <$apouo-tot,  Slrabo,  17  ;  Mcla,  3,  10; 
Plin.  5,  4,  PtoL;  Steplt.  Byz.  (ygi  ;  peuple,  au  N. 
des  monts  Sagapola,  cn  Afrique ,  a  peu  de  dis- 
tance  de  lacdle,  par  conseq.  dans  la  parlie  crientale 
du  pays  de  Sus,  appartenant  au  Maroc.  Ce  petip/e  a 
eie  souvent  confondu  a  tort  avecles  Phanrusii ;  voy. 
ce  nom. 

Pharvcadum,  <I>apuxaS6v,  Slrabo,  9  ;  v.  de 
/'Heslia?olis,  en  Thessa.ie,  a  l  cmbouclttire  dtt  Curalius 
dans  lc  Peiiee. 
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Pharygfne,  <I>apuyai,  voy.  Taiplie. 

Phasaba,  Ptol.  ;  v.  de  Medie. 

Phasaca,  Ptot.;  contree  de  l  Ethiopie. 

Phasaelis,  itaciar/U,  Phasael,  Jos.  B.J.  1, 
16  ;  Steplt.  Ilyz.  692  ;  v.  bdtie  par  Herode  au  N.  de 
Jericho  ;  sel.  Rcicti.,  auj.   Phozzeril. 

Phasca,  4>ao-xa,  PtoL;  v.  de  /'Armenia  Major. 

Phasceniiim,  voy.  Fescennia. 

«  PHASCOLA  appellant  Gra?ci  quas  vulgus  peras 
vocat,  »  Paul.ex  Fest. p.  ii'5,  ed.  Mtill.  [  =  xa  y&a- 
Kti)k,  bisaces.  ] 

phaselaria  (qu'on  ecrit  attssi  fasel.  et  facel.), 
ium,  11.  [fasclus],  plat  de  fives  confttes  ,  compole  de 
feves  ou  faseoles,  Lamprid.  Elag.  20. 

Phasc liims,  a,  um,  voy.  Phaselis,  n"  II,  B. 

Phaselis,  idis,/,,  <I>acTiXii;.  —  I)  Phaseiis , 
vitle  de  Lycie  sur  les  frontiires  de  la  Pamphylie  , 
auj.  Fionda,  Cic.  Verr.  2,  4,  10;  Liv.  37,  23.  — B) 
De  /a  Phaselita?,  arum,  m.,  OaoTjXIxai,  les  Phaseliles, 
habitants  de  Pltaselis  ,  Cic.  Agr.  2,  19.  —  II)  ville  de 
J udce ,avec une  vatUe p/antee  de palmiers ,auj .  Tekrova, 
Plin.  i3,  4,  9;  Lucan.  8,  25  1.  —  B)  De  la  Phase- 
linus,  a,  um  ,  de  Phasetis  :  Phaselinum  oleuin,  huile 
de  palme  ,  Ptin.   23,  4,  49- 

Phaselis,  <I>aaTiXi!;,  Herod.  1,  178;  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  1,  39;  Strabo,  14;  Liv.  37,  23;  Me/a, 
1  14  ;  Plin.  5;  27  ;  Phasydes,  Hierocl.  683;  ahciennc 
V.  de  Pamphylie,  construite  par  les  Doriens  sur  une 
pointe  de  terre  elevee,  pris  du  golfe  de  Pamphylie, 
mais  deja  en  deca  des  limites  de  la  Lycie  ;  elle  for- 
mait  un  Etat  libre.  La  v.  avait  trois  ports  ;  ses  habi- 
lanls  etaient  de  bons  marins  et  011  les  consideiait,  peul- 
etre  avec  raison,  comme  les  inventeui s  des  bdtiments 
legers  nommes  phaselus.  Servilius  Isauricus  les  anean- 
til  d  catise  de  lettrs  liaisons  avec  les  pirates  et  ils  ne 
se  reltvirent jamais.  Auj.set.  Reich.,   Tekrova. 

Phaselitae,  arnm  ,  voy.  Phaselis ,  n°  I,  B. 

■f  phaselus  (qu'on  ecrit  aussi  phasellus  et  las.), 
i,  m.  ct  f:  =  ipaoriXo;,  sorte  de  feves  comestibles, 
dont  it  y  a  plusieurs  varietes  ,  comme  les  haricots, 
les  fascoles ,  etc.  :  Viciamque  seres  vilemqtte  phase- 
lum,  Virg.  Georg.  1,227.  Et  gravis  a  triplici  con- 
sttigil  longa  fasellus,  Colttm.  10,  377  ;  voy.  id.  2,  10  ; 
Patlad.  10,  12.  —  II)  metaph.,  barque  legire,  en 
forme  de  faseole  ,  faite  ordinairemeiit  en  clayonnage 
ou  de  papyrtts,  et  qqfois  attssi  d'argile  cuile  cl  peinte: 
Accepi  tertiam  (epistolam),  qtiam,  ut  scribis,  ancora 
solula  ,  de  phaselo  dedisti,  Ctc.  Att.  1,  i3.  ~  ille, 
quem  videtis  hospites  ,  Caltill.  4,  i.  Sub  isdem  Sit 
traliibus  fragilemqne  mecuni  Solvat  phaselum  ,  Hor. 
Od.  3,  2,  29.  Paivula  fictilibus  sohltim  date  vela 
phaselis,  a  dcs  barqttes  ttargite ,  Jtiven.  i5,  127. 
—  Cest  attssi  tin  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fratr.  Arv.  p.    62. 

phaseolus  (faseolus) ,  i ,  m.,  dimin.  [phaselus, 
n°  I),  sorte  defeve  comestibte ,  haricol,  fascole  :  Mi- 
liutn  et  panicnm  hoc  lempore  deoielilur,  quo  faseolns 
ad  escani  seritur,  Colum.  1 1,  2,  72 ;  de  meme,  12,  9, 
1 ;  Plin.  it),  9,  40. 

Phasga  ,  voy.  Asdod   Pisga. 

•f-  phasgiinion,  i.  11.  =  ipao-Yaviov,  iris,  glaieul; 
en  bon  /alin  gludiolus,  P/in.  25,   11,  88. 

Phasiacse  uudee,  Ovia.  Trist.  2,  4^9:  comme 
Phasis. 

Phasiacus ,  a ,  nm  ,  voy.  Pliasis,  n"  II,  B. 

phasiiinarius  (  fas. ),  i,  m.  [  phasiana]  ,faisan- 
dier  (poslcr.  dtepoq,  class.  )  :  Phasianarii  et  pastores 
anstrum  non  continenlur,  Paul.  Dig.  32,  64. 

phasianinus,  a,  um,  adj.  [  phasiana  ],  defaisan 
(postcr.  dfepoq.  c/a».)  :Phasianina  ova,  Pallad.  1,  2g. 

Phasiantis ,  a,  um,  voy.  Phasis,  //"  II,  C. 

Phasias  ,  adis,  voy.  Phasis,  n"  II,  D. 

f  phasiolos,  (fas.  ) ,  i,  m.  =  <pao-t'oXo?,  plante 
appe/ee  aussi  isopyiou,  Plin.  27,  11,  70. 

1.  Phiisis  ,  idis  011  Idos  ,  acc.  Phasida  et  Phasin, 
m.,  <I>ao"t;,  le  Phase,  fleuve  de  Colcltide  ,  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Eiixin,  atij.  Rioit  011  Rioni ,  Mel.  1,  19, 
12;  Plin.  6,  4,  4.  Contigerant  rapidas  limosi  Phasidos 
tindas,  Ovid.  Mel.  7,  6.  Sua  jura  cruentum  Phasin 
habent,  Stat.  Theb.  5,  457.  Phasidis  ales ,  toiseau  dn 
Pltase,  faisan  (voy.  d  la  suite  Phasianus),  id.  Silv. 
4,  6,  8.  —  vocat.  Phasi,  Ovid.  Ponl.  4,  10,  52.  —  B) 
metaph.,  ville  et  port  d  l ' emboiichure  dtt  Pltase ,  co- 
lonie  de  Mitet,  atij.Putili  ou  Poli,  Mel.  1,  19,  12; 
Pliu.  6,  4,  4. 

II)  De  ta 

A)  Phasis,  ldis,/.,  du  Phase,  poci.  p.  de  Colchide  : 
~  Volncres, les faisans ,  Martial.  i3,  45.—  Substan- 
tivt  Phasis,  idis./,  la  magicienne  de  Colchide,  Medee  : 
Vectam  frenatis  per  inane  draconibus  yEgeus  Credulus 
immerila  Phasida  juvit  ope,  Ovid.  Fast.  2.  42. 
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V.)  PbasiacuB,  a,  um,  &a.aitt'it6t ,  relatif  au  Phase  , 
du  Phase  ;  el  poet.  pour  de  Colchide  :  ~  angtiliis , 
;!/<•/.  2,  a,  5.  ~  unda,  Ovid.  Trist.  2,  439.  <^'  teira, 
id.  Rem.  Am.  261.  <~  coroua,  la  couronne  dontice  cn 
presenl  a  Creuse  par  sa  rivala  Mcdee ,  id.  Ib.  6o5. 
Ales  Pliasiacis  |ietita  Colcliis,  1'oiscau  quon  va  clier- 
clier  sur  lcs  bords  du  Phase,  le  faisan  ,  Petron.  Sat. 
93. 

C)  Phasianus ,  a,  nm,  <J>a<Jtav6;  ,  relatif  au  Phase  , 
du  Phase  :  Phasianoe  aves  in  Colchis  geminas  ex  |>liiina 
aures  submiltunt,  stibrigunlqtie,  lesfaisans,  Plin.  10, 
48,  67.  Fasianain  avem,  nisi  suo  et  suoruin  nalali,  et 
diebus  feslissimis,  non  posuit ,  Vopisc.  Tac.  n.  Ab- 
solt  aussi  :  phasiana,  ae,  /.,  le  faisan  :  Hoc  quidein 
cl  aves  infestat  :  phasiailas  vero  interimit,  nisi  pulve- 
ranles  sese,  Plin.  ri,  33,  3g.  On  1'appelle  plus  sou- 
vent  encore  pbasianus  (fasian.),  i,  m.  .•  Pbasianoriim 
et  pavonum  cerebella,  Suet.  Vit.  i3;de  meme,  Pallad. 
1,  29;  Senec.  Cons.  ad  Helv.  9;  Paul.  Dig.  32,  64; 
Lamprid.  Alex.Sev.  \l,fin.;  Edict.  Diocl.  p.  14. 
Dans  la  Fable ,  le  jaisan,  cest  Itjs,  fdlc  de  Tcrce, 
melamorpliosce  en  cet  oiseau ,  voy.  Itys. 

D)  Phasias,  adis,  /.,  <J>a<iid;,  du  Phase;  poet.  p.de 
Colchide  :  Pbasias  ./Eetine,  Ovid.  Her.  6,  io3.  <~ 
puella,  c.a-d.  Medee,  id.  Pont.  3,  3,  80.  —  Subst. 
Pbasias  ,  adis, /".,  Medee  :  Conjugis  admissum  >iola- 
taque  jura  marita?  Bai  bara  per  nalos  Pbasias  ulta  suos, 
Ovid.  A.  A.  2,  38 1 ;  de  meme  :  Oditim  cum  conjuge 
falsum  Phasias  assimulat,  id.  Met.  7,  298. 

2.  Phasis,  idis,  odj.;  voy.  1.  Phasis,  «°II,  A. 

Phasis,  <J>aai;,  Scylax  in  Huds.  G.  M.  1,  3a; 
Arrian.  Peripl.  P.  E.  in  Huds.  G.  M.  1,  7,  10,  19; 
Strabo,  16;  Polyb.  4,  56;  5,  55;  Mela,  1,  19;  Plin. 
«5,  4,  17;  PloL;  Steph.  Bjz.  693;  lc  Phase ,  cours 
d'eau  rapide  et  navigable ,  qui  prend  sa  source  dans 
la  partie  S.  du  mons  Moscbicus,  en  Armenie,  et  porte 
a  son  origine  le  nom  de  Boas.  //  est  principatement  cc- 
lebre  par  I '  expedition  de  Jason  et  des  Argonautes;  auj. 
Rion,  Rioni.  A  son  embouchure  etait  la  v.   de 

Phasis,  Scyl.  in  Htids.  G.  M.  1,  32  ;  Strabo,  1 1 ; 
Mela,  1,  19;  Plin.  6,  4;  Amm.  Marc.  22,  i;fonJee 
meme  avant  HeroJote,  sur  la  rive  S.  du  fleuve ;  auj. 
Ptiti/i  011  Poli. 

Phasis,  Xe/ioph.  Exped.  Cyri,  4,6;  =  Araxes, 
Iirax,  dans  Constant.  Porphjr.  de  admin.  Imp.  45. 

Phasis,  Ptol.;  Steph.  Ilyz.  693  ;fl.  dans  l'i'le  Ta- 
probane. 

f  phasma  ,  atis,  n.  =  9a<ju.a,  apparition,  fan- 
tome,  revenant ,  speclre.  —  I)  titre  dtiuc  comejie  de 
MenanJre ,  Tcr.  Eun.  prol.  9.  Pellneae  genlis  enerves 
sensus  aut  salira  luseram,  ant  comoedico  phasmate  de- 
leclabam,  aut  tragica  pietate  mulcebam,  aut  epigram- 
matum  brevilate  condibam ,  Fulg.  Mythol.  1,  prcefi 
(autre  lecon  :  plasmale).  — II)  tilre  J'itn  poeme  J11 
mimographe  Calulle,  Juven.  8,   186. 

Phasydes,  voy.  Phaselis. 

Phatarei,  Plin.  6,  7  ;  peuple  dans  la  Sarmalia 
Asiatica. 

Phatisane,  <J>aTt<javri ,  Arrian.  Peripl.  P.  E.  in 
Huds.  G.  M.  1,  17;  Peripl.  Anon.  ib.  2,  Phauda ; 
Strabo,  12  ;  chdieatt  fort  sur  la  cdte  du  Pontus  Po- 
lemoniaeus ,  d  1'0.  du  port  nomme  Polemoniuni ;  auj. 
Vatisa  Fatsa. 

Phatmeticum  ostium,  voy.  Nilus. 

Phatnte,  aium,  f.  =  <J>dTvat,  les  Creches ,  es- 
pace  cntre  les  deux  ctoiles  du  Ca/icer ;  en  bon  lat. 
Prasepia  :  Ast  auleni  tenui  quae  candent  lumine  Phat- 
nae,  Cic.  Fragm.  op.   Prisc.  p.  1170,  P. 

Phatuicuni  ,  Phatniticiim  ost.;  lisez  Phat- 
rneliciiiD. 

Phaturites  nomos,  nomc  J'Egyptc,  Plin.  5, 

9  ('.)>■ 

Phauda,  voj.  Phatisane. 

phaulius,  a,  uin,  =  qpaOXto;,  mauvais  ;  seule- 
meut,  pliauli:c  olivae,  sorte  degraude  et  mauvaise  olive, 
Plin.  i5,  3,  4. 

Phaunite,  <I>a<jv itv]  ,  Strabo ,  n;  contree  Jans 
("Armenia  Major. 

Phauonse  ,  Phavon»,  <I>autovat,  Ptol.;  pcuple 
sur  la  cdte  orientalr  de  la  Scandia,  sel.  Rcich.  Gcrm. 
iC>5,  dans  Ttle  dOF.land. 

Phaura,  <I>aOpa,  Strabo ,  9;  petite  ile  pres  de 
la  cdte  de  /'Allica. 

Phaurusii,  <I>a\jpoO<jioi ,  Strabo,  17;  Ptol.; 
peuplt  commercant  dans  la  partie  occidentale  de  l'A- 
ji  npir  inlciifitre,  d  /'£.  dti  Cap  lilanco. 

Phausia,  Plin.  6,  14;  3i,  2;  v.  dc  la  Cherso- 
nese  Rhodirnne ,  pres  des  cotes  de  Carie;  dans  le 
voisinage  etait  itne  rrmarqtiable  grotte  d  stalactites. 

PIi»unj:i,  4>autTV0[,  Ptol.;  v.  de  /'Armenia  Major, 
c//trc  Sogocara  tt  Phandana. 
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Phay  lleiis  ,  a,  iim,  relatif  a  Phaj  llus,  roi  d' Am- 
bracie ,  q/ion  dit  avoir  cte  decliire  par  un  liou  :  ~> 
nex,  la  mort  de  Phayllus ,   OviJ,  Ib,  5o2. 

Phazaca,  Plin.  6, 14  (17  )  ^iX.tt^.i,  Ptol.;  v.de 
Medie. 

Phazania ,  Plin.  5,  5;  contree  dans  la  partie 
orientale  de  [  /tfrique  interieure ,  au  S.  aii-dessous  de 
Leptis  Ma^na;  auj.  Fezzan.  —  Hab.  Phazanii ,  Plin. 
I.  I. 

Phazemon  ,  <I>a!ir1u.tov,  Strabo,  12;  botitg  dans 
1'interieur  du  Pontus ,  auj .  Marvisan ,  d'oii  le  pays 
environnant  a  pris  le  nom  de 

Phazemonitis,  <t>a£<)U.oviTi;,  Strabo,  11;  il 
est  borue  au  sttd  par  la  Gadelonitis,  a  1'0.  par  /'Halys, 
a  l'E.  par  la  p/aine  de  Phanaruea. 

Phea,  <tea,  Pheia,  <I>eta  ,  Hom.  II.  7,  v.  i3b  ; 
T/iiic.  2,  25;  Strabo,  8;  Phia,  *ta,  Steph.  Dyz.  694. 
696;  -!•.  f/e/^F.Iis,  sur  le  fl.  Jardanus,  sur  la  frontiere 
de  la  Pisatis,  snr  la  cdte  N.-E.  d'une  langtie  de  terre 
considerable  nommee  Ichlhys,  avec  iin  port  ouvert ; 
peut-etre  Chaa,  atij.  Castell  Tornese. 

Phchol ,  <I>i-66X,  Aristot.  de  Mundo  3 ;  grande 
tle  pres  de  /a  cdte  S,  du  golfe  Arabique ,  peul-etie 
les  cdtcs  d'Ajan. 

Pheca,  Phecadus,  Liv.  3i,  41;  3a,  14;  v. 
fortifiec ,  <i  LO.  dc  Gomphi  dans  la  Thessalia  Hestiaeo- 
(is. 

Pheafea,  Plie-sjia  ,  <fcfiY£ta,  Erymanthus, 
Etpuu.av6o:,  Paus.  8,  24;  Stepli.  Bjz.  695;  plus 
lard  aussi  Psophis,  Wtofti;,  Sleph.  Bjz,;  v.d'Ar- 
cadie  ,  stir  la  rive  droite  de  /'Erymanlhus,  d  quel- 
qtie  distance  du  fleuve  et  stir  /'Aroanius. 

Phegeius,  a,  um,  voy.  Phegcus,  u"  II,  A. 

Phegciis,  i,  m.,  <I>r)Yeu;,  Phegee ,  pere  d'Al- 
phesibcc ,  Hjg.  Fab.  il,i.  —  II)  De  la  —  A)  Phe- 
geius,  uin,  adj.,  relatif  d  Pliegee  :  Cognatumque  la- 
tus  Phegeius  bauserit  ensis,  Ovid.  Met.  9,  412.  — 
K)  Phegis,  idis,  /.,  <I>riYt?,  lafdle  de  Phrgee,  Alphesi- 
bee  :  Amphilochi  frater  ne  PhegiJa  semper  amaret , 
Ovid.  R.  A.  455. 

PhcjjiN  ,  idis,  voj.  Phegeus,  n°  II,  B. 

Phc;i'iuiii ,  Plin.  2,91;  montagne  et  promontoire 
en  Etliiopie. 

Phcia,  voy,  Phea. 

•f  phclcta  ,  x,  m.,  t?r{i\r\-:r\r ,  trompeur,  voleur 
(poster.  d  Atigtiste  )  :  Voluptates  exlurba  ,  latronum 
more,  quos  phelelas  jEgyptii  vocaut  :  in  hoc  nos  am- 
pleclunttir,  ut  strangulent,  Senec.  F.p.  5i.(La  veri- 
tabte  lecon  est  probablement  philela;,  fjJtXrJTat,  don- 
neurs  de  baisers. ) 

•f  phellandrion,  ii,  n.  =  ^eXXctvSptov,  planle 
qui  a  dcs  feuilles  comme  celles  dtt  lierre,  Plin.  27, 
12,  101. 

Phellias  ,  <I>eXZia;,  Paus.  3,  20;  affluent  de 
1'Eurotas,  au  S.  t/Amyclae,  en  Laconie. 

Phelloe,  <I>eXXori,  Paus.  7,  26;  petite  v.  d'A- 
cltaie ,  deja  detruitc  du  temps  de  Pausanias ,  dans 
les  monts  jEgira. 

•f  phcllos,  i,  m.,  <peXXos,  chene-liege,  liege ; 
metaph.,  partie  de  la  clepsydre  qui  en  est  faite  : 
^qualiter  per  id  cavum  influens  aqua  sublevat  sca 
phum  inversum.  quod  abartificibus  phellos,  sive  tym- 
panum  dicitur,  Vitr.  9,  9. 

PheIlus,<I>£XXo;,5c;/.  in  Huds.  G.  M.  1,  3g; 
Strabo,  14 ;  Plin.  5,  27;  PtoL;  Hierocl.  (>$i;Steph. 
Byz.  694  ;  stir  des  medailles  dc  Gordien  ;  v.  de  Ljcie, 
dans  linteiieiir  du pays. 

Phellus ,  Phello ,  Strabo ;  v.  de  /'Elis,  dans 
le  Pc/opoimese,  pres  dOlympie. 

Phellusa,  Plin.  5,  3i ;  ile  de  la  mer  Egee,  prcs 
de  Lesbos. 

PhcniiiiN,  ii,  m.,  <J>r,u.to?.  —  I)  Phemius,  cclebre 
ioueur  de  cithare  d  llhaquc,  maitre  d'Uljsse;  de  la, 
en  gener.,  bon  jotietir  de  cithare  :  Quid  juvat,  ad 
surdas  si  cantet  Phemius  aures?  Ovid.  Am.  3,  7,  61. 
—  II)  surnom  romain  :  M.  AURELIUS  PHEMIUS, 
Inscr.  ap.  Mur.  68o,  7. 

Phemonoe,  es,  /".,  <I>riu.ov6r),  Phemonoe,  devine- 
resse,  Plin.  10,  3,  3;  10,  8,  9;  Stal.  Silv.  2,  2,  3g. 

Pheneattae,  artim,  voy.  Pheneos,  «°  II. 

Pheneos  011  -us  ,  i,  j.,  <J>eveo<;,  Pltenee ,  ville 
d'  Arradie,  avec  un  lac  de  meme  nom,  ou  s'arretent, 
selou  la  Fable,  les  eaux  du  Styx  :  Est  lacus  Arcadise 
(  Pheneon  dixere  piiores  )  Ambiguis  suspet lus  aquis  , 
qu.is  nocle  limeto  :  Notte  nocent  pol.r  ,  sine  noxa 
luce  liibiiutur,  Ovid.  Met.  i5,  332  ;  Jc.  meme,  Liv.  28, 
7;  Virg.  A?.n.  8,  i65.  La  ville  est  appelre  Pheneum 
dans  Plin.  4,  6,  10.  —  II)  De  ld  Phencalas,  arum, 
m.,  t^eveaTat,  les  habilants  de  Phenee,  Cic.  N.  D. 
3,  22. 

Phencos,    Pheneus,  <I>eveo;,  Hom.  IL   2.  v. 
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60 5;  Herod.  5,  63;  6,  74;  Strabo,  8;  Dtod.  ',,  ;J; 
Paus.  8,  14,  i5;  et  <J>eve6;,  Sleplt.  B)z.  694;  sur 
des  medailles ;  v,  dans  cette  paitie  de  1'ArcaJie  qui 
s'appelait  Azania  ,  dans  laijtielle  Ilercule  vecut  que/qtie 
temps  ;  plus  lard  elle  fut  totalemenl  oubliee;  auj.  te 
vitla^e  de  Phouea. 

Pheueum,  i,  voy.  Pbineos. 
Pheneus,  P/in.  6,  6;  lac  d' Arcadie,  dans  Uqnel 
le  fl.  LaJau  prenail  sa  source. 

•f  phengltes,  ae,  m.  =  %zyyiri\z,  pierre  plios- 
phorescente ,  verre  de  moscovie,  dont  011  faisuit  dr> 
vitres  :  Nerone  principe,  iu  Cappadocia  repertus  est 
lapis  duritia  marmoris ,  candidus,  alqtie  Iranslucens, 
eliam  qua  parte  fulvse  incideraut  vena;,  ex  arguineulo 
phengiles  appellatus,  Plin.  36,  22,  46.  <~  lapis,  Suet. 
Dom.  14. 

f  pheos,  i,  n.  =  ?'<<>;,  ou  f\s.u>t,  planle  epineuse 
appelee  aussi  stoebe,  Plin.  21  ,  i5,  54  (aulre  lecon  : 
pbleos  ). 

Pherie,  arnm,  /.,  4>epat,  nom  de  plusieurs  villes  ; 
les  plus  connues  sont  —  l)  le  port  principal  de  la 
1  hessalia  Pelasgiotis,  residence  d'Admcte,  atij.  Fi- 
rino,  Plitt.  4,  8 ,  i5;  Cic.  Divin.  1,  25;  Liv.  3a,  i3. 
—  B)  De  la  Pheiaeus,  a,  um,  adj.,  de  Phires  ;  poct. 
aussi  pour  Thessalicu  :  -~  Iason  ,  Jason,  de  Pheres, 
Cic.  N.  D.  3,  28;  Plin.  7,  5o,  5i  ;  Val.  Max.  1,  S, 
6.  ~  vaccae,  les  vaches  <t  Admete,  Oe.  Her.  5,  l5i. 
' — <  duces,  les  generaux  thessaliens,  Stal.  Tlieb.  2,  16, 
3.  <~  campi ,  les  cltamps  tliessalUns ,  Val.  F/acc.  1, 
444-  —  Au  pluriel  absolt  Pheraei,  orum,  m.,  les  ha- 
bitants  de  Phcres,  Cic.  Invenl.  2,  49  ;  Lff.  36,  9.  — 
II)  vilte  de  Messenie,  colonie  de  Sparle,  pres  de  la  ville 
appelee  auj.  Kalamala,  Liv.  35,  3o  ;  Nep.  Con.  1. 

Pherse,  <J>r,pat ,  Pharae,  Hom.  Od.  3,  v.  488; 
Slrabo,  8  ;  Paus.  4,  3i  ;  Plin.  4,  5 ;  v.  de  Messenie , 
d  6  stades  de  la  cdte,  pres  de  C embouchure  du  Nedon  ; 
ait/.  Patcea-Choro. 

Pherae  ,  Plin.  4,751;.  de  Beotie. 

Pherae,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  3g;  Strabo, 
9;  Diod.  20,  110;  Poljb.  17,  16;  Liv.  32,  i3;  35, 
3o  ;  Plin.  4,  8;  Steph.  Bjz.  6g5  ;  sur  des  medailles  ; 
V.  situee  au  S.-E.  dans  ta  plaine  Pelasgique,  pres  dti 
Pelion  en  Thessalie.  De  td  parlirent  Jason  et  dautres 
tyrans  qui  soumirent  une  grande  partie  de  la  Tltes- 
salie.  Att  milieu  Je  la  v.  etait  une  source  celebre , 
nommee  Hyperea;  auj.  sel.  Reich.  Firino. 

Pherrea,  <J?rjpata,  Slrabo,  8;  v.  d  ArcaJie. 

Pheraeus,  a,  um,  voy.  Pherae,  n°  I,  B. 

Pherecleus,  a,  um  ,  <Depe'xXeio;,  relatif  d  Phe- 
rectus  (charpentier  qui  construistt  le  vaisseau  sur  le- 
quel  Pdris  enleva  Helene)  :  Hac  duce  Sigaeo  dubias  a 
lilore  feci  Longa  Phereclea  per  freta  puppe  vias,  Ovid. 
Her.  16,  22. 

Phcrecrates,  is,  m.  ( <J>epexparri;),  vieitlard  de 
Phlhie,  qui  JescenJail,  Jit-on  ,  de  Deucalion,  Cic. 
Tusc.  1,  10,  21. 

Pherecratius,  a,  um,  ajj.,  <J>epey.paTeto;,  re- 
lalif  au  poete  grec  Pherecrate ;  pherecratien  :  Me- 
li-um  dactylicum  trimetrum  Pberecratium  constat  ex 
spondeo  ,  el  dactylo,  sive(/.  e.  et )  trocheo  ,  utest  ap. 
Hor.  (  Od.  1,  5,  3)  Gralo,  Pyrrha,  stib  antro  ,  Mall. 
Tlieod.  de  Metr.  4  ;  de  meme,  SidonsEp.  9,  1 3,  in  car/n. 

Pherecyadae,  voy  Pheretiades,  n1  II. 

Pherecydes,  is,  m.,  <J>epexOSri; ,  Pherecyde.  — 
I)  celebre  philosophe  dc  file  de  Syros  ,  mailre  de  Py- 
thagore,  Cic.  Tusc.  1,  16.  —  B)  De  la  Pherecydeiis, 
a,  um,  adj.,  de  Pherecjde,  pherecjdien  :  Quale  Phe- 
recydeiun  illud,  quod  est  a  te  dictum  ,  mot  de  Phe- 
recjde,  Cic,  Divin.  a,  i3.  —  II)  nom  d'un  logographe 
d' Athcnes  qui  vivail  vers  t'an  480  av.  J.-C,  Cic.  Dc 
Or.  2,  12,  53. 

Phcrecydeus,  a,  um,  voy.  Pherecydes,  11°  I,  B. 

Pherendis,  <J>epevSt';,  Ptol.;  v.  de  /'Annenia 
major. 

Phcres,  etis,  m.  (<J>e'pri;),  nom  d'un  Tioyen , 
Virg.   JEn.  10,  41 3. 

PheretiFides,  ae,  m.,  <J>epr)TiaSr|;,  le  fils  de  Pltr- 
rcs ,  roi  de  Phires  ,  c.-a-d.  Admele ,  Ovid.  A.  A.  3, 
19.  —  II)  Pheretiadae  (ecrit  aussi  Pherecyad.),  aiuni. 
m.,  4>epriTidSat,  liabitants  de  Naples,  Napolitains,  qui 
devairnt  leur  nom  de  Pheretiades  d  Pheies,  roi  de 
Pheres  :  Regressus  (Hannibal)  ad  altos  lude  Pbere- 
tiadum  muros,  frondentia  laeto  Palmite  devastat  Ny- 
sa;a  cacumina  Gauri  :  Hinc  ad  Chalcidicam  transfcrt 
cilus  agmina  Nolam,  Sil.   12,  159. 

Pheretus,  i,  m.,fils  de  Jason  et  deMedee,  Hjg. 
Fab.  2  3g. 

PhercMri,  Pherezaei,  Pheresltes,  Ger..  S, 
i5;  peuple  dupays  de  Canaan. 

Phcrinum  ,  Liv.  3i,  41  ;  chdteau  en  TUssalie , 
dans  la  partie  occiJentale ,  atix  environs  Je.  Gomplu. 
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f  phcronibros,  i.  m.  =  9epou.Spo;  (qtii  amene 
la  filnie),  autie  nom  du  cucumis  silvaticus,  Apput. 
II <■•/>.   ii  3. 

Pheronia,  =  Feronia. 

PherQsa,  x,f.  ^Pepouaa,  uiiedesHeures,  Hygin. 
Fal>.  1 83.  (  S'ecrit  aussi  Ferusa ,  comme  siirnom  rom., 
tuser,  a/>.  Fabr.  347,  n"  8.) 

phetrlum,  i,  n.  (tprJTptov  ion.  p.  tppdtTptov),  lieu 
oii  se  riunissenl  les  membres  tfnne  confrerie  ,  pour 
aiielquc  cirimonic  religieuse ,   Inscr.  ap.    Grut.  214. 

phetrlus,  ii,  Bl.  =  fretriacus,  membre  d'une 
confririe ,  Inscr.  ap.  Grut.  4  1 8,  6 ,  corrigie  d'apres 
une  coniecture  de  Marloretli  (Tlteca  Calam.p.  XXIX) 
par  Aug.  Gervas.  in  Osserv.  sopra  ttn  iscriz.  Sipon- 
tina,  Ncapol,  Ann.  1837. 

Phetros,  Phetruslm,  voy.  Falure. 

Pheujrarum,  <Peuyapov,  Ptol.;  v.  dans  le  ter- 
ritoire  des  Dulgibini  ,  pres  de  Paderborn. 

1.  pheugfjdros,  \,f.  (tft\>y\>8ao-;),hydrophobie, 
korrcur  de  l'eau,  Ccel.  Aurel.  Acui.  3,  9. 

2.  pheugjdrus,  a,  um,  liydropltobe,  qui  a  hor- 
reitr  deVeatt,  Ccrl.  Atirel.  Acut.  3,  i5. 

pheuxaspldlon  ,  ii,  «.,  autre  nom  de  ia  plante 
apoelie  polion,  Appttl.  Herb.  D7. 

Phia,  voy.  Phea. 

•j-  1.  phiala,  x,f.  ~=.  tptdXn,,  vase  a  boire  a  large 
base ,  tasse ,  coupe  ivasie  :  Ipse  capaces  Heliadum 
cruslas  et  inaequales  beryllo  "Virro  tenet  phialas  :  libi 
non  commitlitur  aurum,  Juven.  5,  37  ;  de  meme,  Mar- 
tial.  8,33 ;5i;  3,4i;  14,  95;  P/i'«.33, 12,  55.  —  Par 
meton.  —  a)  sottrce  du  Nil,  Plin.  5,  9  (10),  55.  — 
—  b)  tocaliti  a  Memphis  dans  le  Nil,  id.  8,  46  (71), 
186. 

1.  Phiala,x,  011  Phiale,  es,/.,  <piaXr],  Pltiale, 
nom  d'une  des  compagnes  de  Diane,  Ovid.  Met.  3, 
172.  —  Nom  iTune  servante,  Jnscr.  ap.  Donat.  88,  7. 

Phiala  ,  Jos.  Ant.  i5,  i3,  R.  J.  1,  16;  lac  sittti 
sur  tine  monlagnc,  oit  le  Jourdain  avait  sa  sottrce ,  a 
120  stades  de  Paneas. 

Phialaea,  Phialea,  Phialia ,  >>> .  Phigalia. 

Phiara ,  <Ptapa,  Plol.;  v.  dans  1'intirieur  dti 
Pont,  a  1'0.  de  Scbastia. 

Phi-Beseth,  voy.  Buhaslis. 

Phlcaria,  Phisera  ,  PtoL;  =  Fisera. 

Phicores,  Mela,  1,  19;  pettple  d' Asie ,  entre  le 
Bosporus  et  le  Tanais. 

Phiiliacus,  a,  um,    vov.  Phidias,  n"  II. 

PhTdias  (avec  la  prcmiere  syllabe  breve  ,  Aitson. 
Epigr.  12,  1),  x,  m„  «PetSta;,  Phidias  ,  cilibre 
slatuaire,  conlemporain  de  Piriclis,  auleur  de  la  cc- 
libre  staltte  de  Jupiter  Olympien  ,  Cic.  Acad.  2,  47  ; 
Tusc.  1,  i5;  Rep.  3,  3a ;  Plin.  34,  8,  19.  —  II)  De 
la  Phidiacus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Phidias,  de  Phi- 
dias  :  Quis  te  Phidiaco  formalam,  Julia ,  coelo,  Aut 
quis  Palladiae  non  putet  artis  opus?  Martial.  6,  i3. 
~  manus ,  Stat.  Silv.  2,  2,  66.  <~  ebur,  Jitven.  8, 
io3. 

Phidippldes,  is,  m.,  &z<.h'\-Riv.h'-r\r,,Phidippides, 
cilibre  coureur  ou  messager  d' Alhines  :  Phidippidem- 
que  cursorem  ejus  generis,  qui  ~^jj.epoSp6(JLot  vocantur, 
Lacedaemonem  miserunt(  Alhenienses),  Nep.  Milt.  4, 
3.  (  On  lit  auj.  Phidippum.) 

PhTdippus,i,  m.,  <Pet6iTCTco; ,  Pltidippe ,  petit- 
fils  d'ffercule ,  un  des  pritendants  d'Hi/ine  :  Hyg. 
Fab.  81.  —  h)  coureur  grec,  Nep.  Mi/t.  4  ,  3  (  oh 
on  lisait  aulrefois  Phidippidem ).  —  c)  esclave  et 
medecin  du  roi  Dijotarus,  Cic.  Dej.  6,  17. 
.    phiditia,  orum,  >■<>> .  philitia. 

Phldon,  onis,  m.,  <I>ei6(ov,  descendant  cTHercule, 
inventeur  prelendu  des  poids  el  mesures ,  Plin.  7,  56, 

Phid  jle,  es  ,  f.  (<PEt5uXr)),  paysanne  d'une  mai- 
son  de  campagne  d'Horace,  Hor.  Od.  3,  23,  2. 

Phiffalia,  «PtvaXta ,  Polyb.  4,  3,  Pausan.  8, 
39;  Stcpli.  Ryz.  697;  Phialea,  PtoL;  Phialia,  Paus.; 
Phialaea,  Hteroct.  647  ;  ancienne  v.  dans  le  S.  de 
i  drcadie,  fondie  sttr  lefl.  Limax,  dans  la  montagne, 
par  un  des  fils  de  Lycaon  ,  qiti  lui  donna  son  nom. 
Elle  fttt  de  tres-bonne  lieure  prise  et  detruite  par  les 
Spartiates  ;  rebdtie  plus  tard,  elle  passa  sotts  la  do- 
mination  des  Eloliens,  dont  elle  ne.  s' affranclti l  qu'avec 
le  secours  de  Pltilippe  II;  auj.  Paulitza,  sel.  Mannert ; 
Phanari,  sel.  Reiclt. 

Phi g-amiis,  «ttYa-i.ou;  Arrian.  Peripl.  P.  E.  in 
littds.  G.  M.  i,  17  ;  fl.  duPont,  qui  avait  son  embou- 
clture  a  160  stades  de  Polemonium. 

Phigia,  «Pt-yta,  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Felix.  entre 
Saphtha  <?<•  Badais. 

Phihahiroth ,  voy.  Arsinoe. 

Phila,  4>t).x,  Liv.  44,  2;  Steplt.  Ryz.  697  ;  v. 
de  Macedoine;  dans  la  prov.  Pieria,  bdtie  par  Demc- 

DICT.    LAT.     Flt.   T.     II. 
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tritts ,  fils  if  Antigonus ,    entre   Dium   et  Tempe,  sur 

un  roclier  escarpe  sttr  les  bords  du  Penee. 

Phila,0W.    Sic.    1;  Slepli.  Ryz.  697;  Phla , 

<I>Xa,  Herod.  4,  178;  ile  en  Li/iye ,  formee  par  le  fl. 

Tiiton. 

Phila,  Plin.    3,  5;  ile  de  la  Mcdilerranee ,  de- 

vant  les  cdles  de  la  Gattle,  pres  des  Slocltades. 

Philadelpheni  ,  orum  ,  m. ,  les  liabilanls  de 

Philadelpltic,  villc  de  Lydie ,  Plin.  5,  29,  3o;   Tac. 

Ann.  2,  47- 

Philadelphia ,  «PtXaSeX^fa,  Jos.  Anl.  20,  1; 

Plin.  5,  18  ;  PtoL;  Steplt.  Ryz.  6y8  ;  sttr  des  medailles  ; 

anterieurement  Ammana  ,  puis  Astarle,  Steph.  Ryz.; 

Kabbath  et  Rabbath  Ammon,  2  Sam.  11,  1;  Euseb. 

Onom.;  Rabhatamana,  'Pa66aTa[jtava,  Po/yb.  5,  71 ; 

v.  considerable  a  la  pointe  S.  de  la  Ccele-Syrie,  anc. 

capitale  des  enfanls   d' Ammon.  ll  en  reste  encore  des 

rttines,  nommees  Amman  sur  le  Na/tr  Amman,  bras 

du  Sarka. 

Philadelphia,  PtoL;  i>.  dans  Linlerieur  de  la 

Cilicia  Aspera  au  N.  au-dessus  a~Aphrodisias,  sur  le 

Calycadnus;  auj.  Ma/atzkert,  sel.  Reicli. 

Philadelphia,  <l»tXa~5e).-f  eta  ,    Herod.  7,  3i; 

Strabo,  12;  Plin.  5,  20;  Plol.;  ltin.  Ant.  336;  anc. 

capilale  de  la   Lydie,  a  fE.  de  Sardes ,  au  pied   du 

Tmolus  <e<  sur  le  fl.  Cogamus;   elle  fttt  souv.  ravagee 

par  des  tremblements  de  terre;  cependant  cetait  en- 

core  au  moyen  dge  uite  v.  fortifiee,  auj.  Allah-Scfiehr. 

—  Hab.,  sur  des  midailles,  $tXa5eX<petov,  dans  Pline 

Philadelpheni. 

Philadclphus,   i,m.,   'I>i/.oi<5i),;o;   (qui  aime 

son  frere ),  surnom  grec  et  romain  :  Ptolemaeus  Phi- 

ladelphus,  Ptolemee  Philadelphe  ,  roi  d'Egypte,  fon- 

dateur  de  la  famettse  bibliothique  d ' Alexandrie  ,  Plin. 
i3,  11,  21;  Gcll.  6,  17.  —  Annius  Philadelphus, 
Cic.  Phil.  i3,  12.  —  ^//«iPhiladelphus,  esclave  et 

affranchi  de  Ciceron  ,  Cic.  Att.  1,  11,  2.  L.  CAL- 

PVRNIVS  L.  L.  PHILADELPHYS ,  lnscr.  in  Maff. 
Mus.  Veron.  274,  9. 

Philve  ,  aruin,  f. ,  at  4>tXat,  Pltilce  ou  Phile,  pe- 

tite  ile  de  la   hatite  Egyple,    att  stid  d ' Elephantine , 

avec  une  villedu  meme  nom,  atij.  Geziret  al  Rirbelt , 
Plin.  5,  7  ;  Senec.  Qtt.  Nat.  4,  2;  Lucan.  10,  343. 
Serv.ad  Virg.  J£n.§,  i54.  Cf.  Champollion, .'/' Egyplt, 
P.  t,p.  i58. 

PhElse,  4>tXa(,  Strabo,  17;  Seneca  Quxst.  Nat. 
4,  1  ;  Plin.  5,  9;  PtoL;  petite  ile  rochettse ,  pleine  de 
temples  et  de  beaux  edifices ,  du  temps  des  Ptoltimees , 

sur  le  Nil,  au-dessous  de   la  petite   calaracle    att  S. 

d'£/ephantine,  i  peu  de  distance  de  Syene,  p/tts  tard 
aussi  Filae;  auj.  elle  s'appetle  Dschesira  el  Birbe ; 
et  ses  ruines,  Hessa  ,  sel.  Reich. 

Philu-iii,  onini  ,  m.,  4>tX«tvoi;  les  Philenes , 
nom  de  deux  freres  carthaginois  qui,  pottr  sauver 
leur  palrie,  consentirent  a  etre  ensevelis  vivants , 
Sal/.Jug.  79;  VaL  Max.  5,  6.  —  Philaenon  Arse, 
port  sur  les  frontieres  de  Cyrene ,  le  point  le  plus 
miridional  de  la  grande  Syrte,  Sall.  Jug.  19  ;  011  dit 
aussi Philaenorum  Arae,  Mel.  1,7,  1 ;  Plin.  5,  4,  4. 

Philaeuorum  arae,  Scyl.  inHttds.  G.  M.  1, 
42;  Sallust.  Jug.  41 ;  Va/er.  Max.  5,  4;  Strabo,  3; 
Me/a,  1,  7 ;  Polyb.  3,  39;  10,  40 ;  les  Autelsdes  Phi- 
lenes,  porl  sur  /a  frontiere  du  territoire  de  Cyrene  ;  il 
appartient  a  celui  de  Cartltage  ou  Afrique  propre ; 
c'est  le  point  le  plus  miridional  de  la  grande  Syrte 
Pour  fixer  les  limites  incertaines  entre  Cartliage  et 
Cyrene ,  ilfut  convenu  que  des  hommes  parliraienl  a 
lafois  des  deux  villes  et  que  le  lieu  de  leur  rencon- 
tre  formerait  la  limite  ;  ce  fut  la  que  les  freres  Pliile- 
nes,  partis  du  territoire  reconnu  de  Cartltage,rencon- 
trerent  les  Cyreneens ,  qui  se  refitserent  a  reconnailre 
cetle  limite  a  moins  qtte  les  Philenes  ne  consentissent 
a  y  etre  enterres  vivants.  lls  y  consentirent,  et  en  com- 
memoration  de  cet  acle  de  divouement  furent  ilevis  les 
autels  diis  Philxnorum  Arae. 

Ph iliijf  r ianus ,  a,  um,  relatifa  Philagrius  :  <~ 
Lares,  Sidon.  Ep.  2,  3. 

Philagrius,  ii,  m.  4>tXdtYpto<;,  midecin  romain, 
Sidon.  Ep.  7,  14;  id.  Carm.  7,  i56;  24,  g3. 

Philammon,  onis,  m.,  "IhXajzLuov,  Philammon, 
fils  a"  Apollon,  cilebre  poete  et  musicien,  Ovid.  Met. 
II,  3l7;   Hygin.  Fab.    161. 

Philanorium  ,  «PtXavoptov,  Paus.  a,  36;-//<s« 
de  /'Argolis,  dans  le  Pi/oponnese ,  pres  a"Asine. 

■J"  philan thriipla,  ae,/.  =  <ptXav8p(OTCt'a  (  amottr 
des  hommes,  milaph. ),  cadeau  ,  present,  don  d'ami- 
tii  (postir.  a  1'ipoq.  class.):  Si  quid  philanlhropiae 
nomine  acceperit  (autre  lecon  :  philanthropii),  Vlp. 
Dig.  5o,  14,  2. 

philauthropium,  ii,  voy.  Tart.  pricident. 
7  philanthropos,  i,  m.  =  tpt).av8p<oTco<;,  petit 
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glouleron,  petite  bardane ,  Galiuni  aparine,  Linn.^ 
Plin.  24,  19,  u6. 

Philarchi,  <I>t),apy_ot ,  Slrabo,  2;  peuple  sur 
rEitphrate. 

Philecia,  <PiXii)xia  ,  PtoL.v.pres  du  confluentde 
la  Tay  a  et  du  Marclt ,  sur  les  confins  de  la  Moravie  et 
de  la  Hongrie;  selon  Kruse,  auj.  Policzka  ;  sel.  Reich., 
Fidnek;sel.  JVillt.,   Olmittz. 

f  philarericus ,  a,  um,  adj.  =  <piXo<;  dtpvtxoi;, 
qui  aime  le  loisir,  le  far-niente ,  voluptueux  (poslir. 
a  /'epoq.  class. )  :  «  Philosophi  tripartitam  humani- 
lalis  voluei  iinl  esse  vilam,  ex  quibus  primam  theore- 
ticam,  secundam  practicam,  tertiam  philargicam  vo- 
luere,  quas  nos  Latine  contemplativam,  activam,  vo- 
luptariam  nuneupamus,  »  Fulg.  Myth.  2,  1. 

phllar g jria ,  ae,/.,  ^tXapvupfa,  amour  de  l'ar- 
gent,  avarice,  Isid.  Reg.  monach.  33. 

Philarg- jrus,  i,  m.  (<PtXapYupo?),  nom  propre, 

—  n)  affianc/ti  d'A.  Torquatus  ,  Cic.  Fam.  6 ,  i,  6. 

—  b)  esclave  d'Atticus,  id.  Att.  9,  i5,  5.  — c) 
nom   d'esciave,  Dig.  35,   1,  28,  §    1. 

Phllea,  Phileae,  Me/a,  2,  2,  5;  Phileas, 
Steph.  Ryz.  698  ;  Philia,  PtoL;  Philias  ,  Tab.  Peut.; 
promontoire,  contrie  et  v.  des  Ryzantins,  en  Tltrace, 
d  l ' entrie  du  Rosphore  de  Thrace  ;  attj.  Philine ,  sel. 
Reich . 

Philea,  x,  f.  (<piXe*),  nom  d'une  Danaide,  Hy- 
gin.  Fab.  170. 

Phlleas,ae,  m.  (^tXea;),  nom  d'un  Tarentin, 
Liv.  25,  7. 

Philebns,  i,  m.  (<PiXr]6oc;),  nom  propre  grec, 
Appul.  Met.  9,  p.  221. 

phllema ,  atis,   n.  (<ptXrju,a),   baiser,   Lucr.  4, 
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Phllemanus,  i,  m.,  nom  d'un  Tarenlin,  Liv. 

25,  80/9;  25,  16. 

Philemo  011 -on,  onis,  m„  <PtXrju.tov,  Philimon, 

—  I)  poete  comique  grec  de  Soli ,  conlemporain  de 
Minandre;  Philemo  scripsit,  Plautus  vortil  barhare  : 
Nomen  Trinumo  fecit,  Plaut.  Trin.prol.  10;  cf.  Qiiin- 
til.  Inst.  10,  1,  72  ;  Ge/L  17,4;  Appui.  F/or.  3,/>.  353. 

—  II)  historien ,  Plin.  t\,  i3,  27.  —  III)  dans  la 
Fable,  pieux  villageois,  ipoux  de  Raucis,  Ovid.  Met. 
8,  632  sq. 

Phllemporus,  i,  m.,  <PtXe'u.Tcopo<; ,  marcltand , 
titre  d'une  comidie  de  Navius,  mentionnie  par  Fitt- 
gent.  de  Prisc.  Serm.  n°  21. 

1.  Phileros,  otis,  f.,  Plin.  4,  10 ;  v.  de  Maci- 
doine. 

1.  Phlleros,  otis,  m„  <ptXe'pa>';  nom  d'esclave, 
Cic.  fragm.    or.  Cornel.    I . 

Philesietcerus,  i,  m.  (quiaime  les  coitrtisanes), 
nom  propre  d'un  jeune  /ibertin,  Apput.  Met.  9. 

Phllcsius,  ii,  m.,  nom  d'une  statue  a" Apollon , 
Plin.  34,  8   (19),  75. 

•f-  phlletaeria,  ae,  f.  =  tpiXeTafpiov  ,  plante  ap- 
pelee  aussi  polemonia,  Plin.  25,  6,  28. 

Philetaerus,  i,  m.,  «ptXeTatpo;  ,  frere  d'Eume- 
nes ,  Liv.  42,  55. 

Philetas,  ae,  m.,  <PiXrJTa<;,  poetc  iligiaque  grec, 
de  Cos,  maitre  de  Ptotimie  Philadelplte  :  Callimachi 
manes,  el  Coi  sacra  Philetae,  Prop.  3,  1,1;  Quinlit. 
Inst.  10,  1,  58.  —  II)  De  la  .-Phileleus,  a,  um,  adj., 
relatif  a  Philitas ,  de  Philitas  :  Ora  Philetea  nostra 
rigavit  aqua ,  des  larmes  quefait  couler  1'iligie,  Prop. 
3,  3,  52  ;  de  mime  .•<~corymbi,  Its  grappes  dc  lierre 
de  Philetas,  c.-a-d.  tiligie  grecque,  id.  4,  6,  3. 

Phileten,  enis  erinis,  /.,  sum.  rom„  Inscr. 
ap.  Lupium  in  Epitaph.  S.  Severa,  p.  i63  (portant 
Phileteni  au  datijf).  —  Autre  inscr.  trouvie  ricem- 
ment  d  Padoue ,  portant  Philetini,  au  dat.  —  Sur 
cetle  forme  donnee  au  nom  Philete,  es,  dans  les 
detixieme  et  troisieme  siicles  de  notre  ere ,  voy.  Lu- 
pius,  l.  t.  p.  160. 

Phlletianus,  a,  um,  relatif  a  Philitus ,  Inscr. 
ap.  Murat.  67,-4. 

Philia;  voy.  Phitea. 

Philicus,  (ptXixo;,  Ptol.;  ile  pres  de  Vile  de 
Taprobane. 

PhilTnus,  i,  m.  («ptXIvo;),  nom  propre.  grec, 
=  a)  d'un  c iloyen  o"Herbita ,  Cic.  Verr.  3,  34,  80. 

—  b)  d'un  esclave  de  M.  Tullius ,  Cic.  Tull.  19 
el  22. 

Philippensis ,  voy.  Philippi ,  "°  II,  A. 

1.  Phllippeus,  a,  nm,  relalif  a  Philippes; 
voy.  Philippi,  n°  II,  B. 

2.  Philippeus,  a,  um,  relatifa  Philippe;  voy. 
Philippus,  n°  II,  A. 

Phllippi  ,  orum  ,  m„  «PtXiTtTCOt ,  Philippes ,  ■vii/e 
de  Macidoine  sttr  les  frontiires  de  la  Thrace,  cilebre 
par  la  bataille  oit  Oclave  et  Antoine  difirent  Rnttus 
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et  Cassius;  auj.  Filibeh,  Mel.  1,1,  9;  Vellej.  2,  70;  ] 
Ftor.  4,  7.  —  II)  Deld  :  A)  Pliilippensis,  e,  adj.,  de 
Philipges  :  Pliilippense  belluin ,  Suet.  Aug:  9.  ~ 
pioelium,  balai/le  de  Phi/ippes  ,  >»/««.  7,  45,  46.  ~ 
Briilus,  Brutiis  i/tii  succomba  aPliilippes,  id.  34,  8, 
19,  u"  21.  —  B)  PhTlippeus,  a,  um,  adj.,  relatif  a 
Philippes  :  ~  campi,    *>//«•/«  a,  86;  Manil.   1,906. 

C)   pbilippnus ,   a ,    uni ,    adj.,   de   Pltilippes   : 

M  Bniti  inPbilippicis  campis  epistolae  reperiuntur 
frementes,  P/in.  33,  3,  12.  —  D)  PHILIPPIANVS, 
a,  um,  dePlulippes  :  PHILIPPIANvE  COHORTES, 
les  cohorles  qui  combattirent  a  Philippes ,  Inscr.  '" 
Maff  Mus.  Ver.  325.    , 

Philippi ,primitivt  Dalus<?("  Crenides,  en  Thrace; 
■voy.  Colonia  Aug.  Julia  Philippensis. 

Phllippla.ims,  a,  um,  re/atif  d  un  certain  Plii- 
Iippe  :  <~  cohortes ,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Veron. 
p.  325. 

1.  Philippicus,  a,  um,  relatif  a  Philippes ; 
voy.  Philippi,  n"  II,  B. 

2.  Philippicus,  a,  um,  relatif  au  roi  Philippe, 
de  Philippe  ;  voy.  Philippus,  n°  II,  B. 

PhlHppiiies,  ae,  m„  <t>i\inni5r\$;  voy.  Phidip- 
pides. 

Philippopolis,  <J>tXi7C7r67toXt;,  Liv.  39,  53; 
Tac.  Ann.  3,  38;  Polyb.  5,  100;  Plin.  4,  11; 
Ptol.;  Amm.  Marc.  26,  10;  Stcph.  Byz.  698;  Jtin. 
Ant.  i36;  Hierocl.  635;  primitivt  Eumolpias  et  Po- 
neropolis  ,  Amm.  Marc,  avec  le  surn.  de  Trimontiuui, 
Plin.'f  v.  dans  Vinterieur  de  la  Thrace,  dans  une 
grande  plaine,  sur  une  montagne  a  trois  pointes, 
pres  de  la  rivc  S.-E.  de  1'Hebrc ,  fondee  par  Phitippe 
de  Macedoine,  pire  d' Alexandre  /e  Grand.  Mlle  re- 
tomba  plus  tard  entre  les  mains  des  Tliraces ,  jiisqua 
ce  que  les  Romains  devinrent  maitres  du  pays ;  elle 
devint  alors  la  capitale  de  la  prov.  de  Tlirace  ;  auj. 
Filibe  et  Philippopoli .  —  Hab.,  sur  des  medailles , 
<J>iXi7i7ro7roXeiTt«iv. 

Philippopolis;  voy.  Thebae  Phthiotidis. 

Philippopolis,  Xonaras,  Vita  Philippi;  Cedre- 
nus,  Hierocles,  722,  v.  du  territoire  de  Bostra,  fondee 
par  1'tmpereur  Pliilippe-t Arabe . 

Philippus,  i,  m.,  4>iXi7i7to; ,  Philippe ,  nom  de 
plusieurs  rois  de  Macedoine,  dont  le  ptus  celibre  est 
le  fils  d ' Amyntas ,  pire  d' Atexandre  te  Grand,  Cie. 
Off.  1,  26;  Nep.  Eum.    1;  Reg.   2;  Justin.   7,  4  sq. 

—  B)  metaph.,  un  philippe ,  monnaie  d'or  frappee 
par  /e  roi  Philippe  :  Nunc  nisi  ducenti  Philippi  red- 
duntur  mihi ,  Plaut.  Bacch.  4,  8,  27  ;  </e  meme,  ib.  38 ; 
41;  78,  et  passim.  Incultis  qui  versibus  et  raale  natis 
Rettulit  acceptos ,  regale  nomisma ,  Philippos ,  Hor. 
Ep.  a,  1,  22  3;  et,  par  imitation,  en  getter.,  loute 
monnaie  d'or,  piece  tfor  quelconqtie  :  Bis  seplem 
rutilos ,  regale  nomisma,  Philippos ,  Auson.  Ep.  5,  19. 

II)  De  la: 

A)  Philippeus  (forme  access.  Philippius ,  Platit. 
Pcen.  1,  1,  38),  a,  um,  4>tXiTC7rei.oc;,  relatif  a  Phi- 
lippe,  roi  de  Macedoine  :  Scilicet  incesti  meretrix  re- 
gina  Canopi ,  Una  Philippeo  sanguine  inusta  nola, 
c.a-d.  Cleopdtre ,  parce  que  les  rois  d'  Mgypte  des ■ 
cendaient  <t Alexandre ,  fds  de  Pliilippe,  Prop.  3,  g, 
3g.  —  Philippeus  numus,  un  pliilippe  ,,monnaie  d'or  : 
Numi  Philippei  aurei,  Plaut.  Asin.  1,  3,  1.  -~  aurei 
nmiii,  Liv.  3g,  7.  ^«aurum,  Cor  monnayeet  frap/ie 
a  Veffgiede  Philippe ,  Plaut.  Curc.  3,  70. —  On  dit 
dans  le  meme  sens ,  absolt  :  Philippeum,  i,  n.  :  In  quo 
nobilius  est  Philippenm,  quod  accepimus  quam  quod 
hibimus  ,  quum  alterum  addamus  in  bidgam,  alterum 
in  vesicam ,  Varr.  dans  Non.  78,  n.  Etmetaph.,  en 
gener.,  piece  d'or  :  Ipsi  ad  sumptus  dabis  argenteos 
Philippeos  miuutulos  quinquageuos,  Valer.  Imp,  dans 
Vopisc.  Aurel.  9. 

B)  Philippicus,  a,  um,  adj.,  «JuXiTtTtixde;,  re/atif 
a  Philippe,  dePhi/ippe,  philippique  :  Hem  tibi  talen 
tum  arginti.  Pliilppicum  est  :.  tene  tibi ,  tiens,  voici 
un  ta/ent  d'argent,  en  bons  pliilippes,  accepte,  Plaut. 
Truc.  5,  1,  6u.  ^aiirum,  or  exlrait  des  mines  de 
Philippecn  Macedoinc ,  Plin.  37,  4.,  i5.  ~  orationes, 
discours  de  Demosthene  contre  Philippe ,  tes  Phitip- 
piqties.  Ciceron,  par  imitation ,  iiitituta  les  discours 
eontre  Antoine  Pliilippicat  :  In  iis  oralionihus,  qiue 
Pliilippica:  npniinantur,  cnituerat  civis  ille  luus  I)e- 
mosihenes,  Cic.  Att.  2,  1,  3. 

Philisciou  metron,  metre  inventc  par  Phi- 
liscus  ,  poete  tragiqur  ,  Terentian.  Maurus,  p.  2424. 
_  PhillHCum,  Plm.  5,  a6;  v.  des  Parthes,  jm- 
VEiipltrate  ,  d  /'O.  de  Hit  ;  auj.  Jllis  ,  sel.  Reieh. 
l  Phlliscus,  i,  m.  (<t>iX(i7/.o;) ,  nnm  propre  :  — 
a)  d'un  peintre  grec,  Ptin.  35,  11  (40).  —  b)  ifiiii 
rheteur  erec ,  Cic.  De  Orat.  2,  33,  94,  suiv.  Goeller. 

—  c)  itun  poele  tragiquc ;  voy.  Philiscion. 
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PhilTstcea,  a<,  /.,  antre  nom  de  /a  Pa/estine  : 
Q1111111  Philistaea  corruerii,  Hieron.  in  />.  (>,  14,  3a. 

I*liilislw.-i  ,  /'■■•  14,  29,  3i;  pays  des  Philistins, 
sur  ta  cdte  de  ta  Mediteiranee,  au  N.  de  ta  Judee ; 
voy.  Palicstina. 

IMiilisd.-i,  Philistini  ,  4'iXiiTTaToi,  Deut.  ■>, 
23;  Jer.  40,  4j  l&  Philistins,  colonie  des  Caplitorim, 
italilie  inimitivt  atiloitr  du  bras  orienta/  du  Nil sur  la 
Mediterranee;  letir  capitale  etait  Gitar,  risiilence 
d' Abimelech.  lls  resisterent  energiquement  aux  Israe- 
litcs,  et  ne  devinrent  teurs  tributaircs  que  sotis  David 
et  Satomon ,  encore  ne  fut-ce  que  pour  pru  de  temps. 
Les  Assyriens  et  les  Babyloniens  triompherent  aussi 
de  leitr  /missance. 

Philisl  iini'  Fossiones,  les  fosses  Philistines , 
d  l ' einhoucluire  du  PjS  .  Indc  oslia  plena,  Carbonaria 
ac  fossiones  Pliilislinae ,  quod  alii  'iarlanim  vocant  : 
omnia  ex  Philistinaj  fossas  abundalione  nasieiitia, 
accedentibus  Alesi,  etc,  Plin.  3,  16,20,  §  121. 

PhllistTon,  onis,  m.,  «ttXiCTTtMV.  —  I)  celebrc 
medeciu,  Plin.  20,  5,  i5;  20,  9,  34;  Gell.  17,  11. 
—  II)  nom  d' 1111  pantomime ,  Martinl.  2,  4i>*'5; 
Ammian.  3o,  4,  21.  —  III)  general  sous  Mpicydes , 
Liv.  2  5,  28. 

Philistus,  i,  m.,  «tTXtaxo?,  Philiste,  Itislorien 
de  Syracuse,  contemporain  de  Denys  le  Tyran ,  imi- 
tatetir  de  Thiicydide ,  Cic  De  Or.  2,  i3;  nS;  Brtit. 
17;  Qu.  Fr.  2,,i3;  Nep.  Dion.  3. 

philitia  ( dans  les  manuscrits  on  tronve  aussi 
phiditia),  orum,  n.  =  «ptXma  (^iStTia),  phitities , 
repas  publics  des  hacedemouiens  :  Quid?  victum  La- 
cedaemoniorum  iu  philitiis  nonne  videmus?  ubi , 
quum  tyrannus  ceenavisset  Dionysius,  negavit  in  jure 
illo  nigro,  quod  coenae  caput  erat ,  deleclatuiii ,  Cic. 
Tusc.  5,  34,  98,  Klotz.  et  Mos.  N.  cr. 
Phillyritles;  voy.  Philyrides. 
Philo  011  Philon,  onis,  m.,  <I>tX(ov.  —  l)phi- 
losophe  grec  de  1'Academie ,  Cic.  Brut.  89;  Acad. 
2,  6;  Tusc  5,  37;  N.  D.  1,  40.  —  II)  celebre  arc/ti- 
tccte  atheiiieii ,  Cic.  De  Or.  1,  1 1,  62  ;  Vitr.  *j,'praif.; 
cf.  Sillig.  Catat.  attif.  s.  h.  v.  —  III/  medecin ,  itt- 
venteur  dun  parfum ,  Cels.  6,  6,  3 ;  il  a  donne  son 
nom  au  Philoniauum  antidotum  ,  Marc.  F.mpit:  20  ; 
on  dit  aussi  absolt,  Philonitim  ,  Ser.  Samm.  22,  3g6. 
—  IV)  surnom  romain  :  Q.  Publicius  Philo ,  consul 
tan  de  Rome  43g,  Grut.  291. 

Philocaleao//  PhilocalTa,  x,f,  «1>iXoxaXeta, 
Arrian.  Peripl.  P.  E.  m  Huds.  G.  M.  I,  17;  Plin. 
6,  4  ;  v.  a  100  stades,  a  1'0.  de  Coralla  ,  sur  la  cole 
dti  Pontus  Cappadocius. 

•}•  philocfilia,  ae,  f.  =  «piXoxaXfa,  Vamour  du 
beau  ,  le  gotit  du  beau ,  de  Vetegance ,  recherclte  dans 
latoi/ette  (lalin.eccles.),  Auguslin.  contra  Acad.  2,  3. 

1.  philochares,  is,n.  =  cptXo^ape?,  plante 
appelee  aussi  pliilop.es  et  marrubium,  mairube,  Plin. 
20,  22,  89.  . 

2.  Phllochares,  if,  m.  (cptXoy_apr,i;),  P/in.  35, 
4  (.0).    g     .y 

Phllochorus  ,  i,  m.  (tptXoyopoi;) ,  historien  grec, 
Gelt.  1 5,  20. 

Phllocles,  is,  m.  —  a)  peinlre  grec  a"Mgyple, 
Ptin.  35,  3  (5).  —  b)  citoyen  d' Alabanda ,  Cic. 
Fam.  i3,  56,  2.  —  c)  general sotts  P/iilippe ,  Liv.  3i, 
16  et  26;  32,  16,  et passim. 

Phllocomaslum,  ii,  n.  =  <I>tXoy.(«>u,acTisv 
(  amie  des  dibauches  de  lable ) ,  nom  d'une  courtisane 
dans  Plaute  ,  Mil.  gl. 

Philocrfttes,  is,  m.  (  $tXoxpdtTY); ) ,  clief  de  la 
depiitation  rhodienne  ,    Liv.  45,  25. 

Philocteta  ou  Philoctetes,  ae  (forme  cor- 
rompue  PHILOTES,  elis,  Inscr.  Grut.  42,  7),  m., 
<I>iXoxTTiTy]c;,  Pliiloctele,  fils  de  Paaii ,  de  Thcssa/ie, 
cilebre  arc/ier,  compaguon  dHercule ;  apres  la  mort 
de  celui-ci  il  lierita  de  son  ai'c  et  de  ses  fteclies  em- 
poisonnees ,  auxquelles  etait  attachee-  la  destniction 
de  Troie.  Les  Grecs,  stir  ie  consfil  d'  Utysse,  Vexpose- 
rent  dans  tile  de  Lemnos,  a  cause  de  Vhorrible  plaie 
de  son  picd;  mais  plus  tard  Ulysse  te  rameua  a 
Troie ,  Hygin.  Fab.  102;  Ovid.  Met.  i3,  iii  sq.; 
Cic.  Tusc.  2,  7.  Sit  Epicurtis  Philoetela  ,  Cic.  Fin.  2, 
29.  Meliorem  civem  esse,  quani  Philoctetam  ,  id.  Q11. 
Fr.  2,  io,ftii. —  II)  Deld: 

l*lnl«><  |.  l:«us  ,  a,  um,  adj.,  <J>iXoxTT]Tatoi;,  re-. 
latifa  Philoctete,  de  Philoctete  :  Saxuni  illud  Lem- 
niiiin  clamore  Philocletao  funestare,  Cic  Fin.  2,  29. 

Philodamus,  i,  m.  (»l>iX66au,oc.)  >  """'  propre 
grec  ,  (ic.    Verr.  1,  25,64;  ',  44,  109. 

Philoilcmus,  i,  m.,  <I>iX6<5r]|j.oc;,  Philodeme , 
eitibre  philcisophe  epiciuieii  clu  temps  de  Ciceren  , 
aittenr  d'un  ouvrage  7tepl  MoucjtxTi;  et  dc  plusieurs 
epigrammrs,  Cie.  Fin.  2,  35 ;  cf.  id.  Pis.  29,  et  Ascon. 
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sur  ce  passage.    —  Nom  d'un  Argien,    Liv.    25,  25. 
Philoilorus,  i,  m.  (<I".X66iopoc,),  habitant  de 
Trnllcs,  Cic.   Flacc  22,   53. 

Philoijenes,  ij,m.  ('l>0v<i'ir^),esclave  ou  af- 
franclii  d'  Atticns ,  Cic.  Alt.  ~>,  i3,  2;  id.  ib.  5,  20, 
8  et  passim. 

PhilogPus,  i,  m.  ( cptXoYeto?),  nom  d'un  des 
coursiers  du  Soteil,  Futgent.  Mytlt.  1,  11  ;  Mythogr. 
Vatic  ap.  Mat,  Auct.  class.  1,  3,  p.  40,  et  passim. 

Philogoiius,  i,  rn.  (4>'.X6yovo;  ),  affranchi  de 
Q.  Ciciron,  Cic.  ad  Q.  Fratr.    I,  3,  3. 

■f  phllogrrecus,  a,  um,  adj.  =  «ptXo;,  yfxiy.i^, 
ami  des  Grccs  (  anter.  d  Vepoq.  c/ass.  )  :  Transi,  in- 
quil  Axius,  nunc  in  illiul  geitos',  quod  vos  philograeci 
vocaiis  cktif  EStov  ,  Varr.  R.  R.  3,  10. 

Philoliiches,  i,  m.  (^tXoXa-//,; ),  personnage 
dans  P/aute,  Varr.  L.  L.  9,  54- 

Philolaus,  is,  m.,  <I>iX6Xao; ,  Philolaiis ,  p/u/o- 
sap/ie  pythagoricien  de  Croione ,  disciple  d  Arcnytas, 
Cic.  De  Or.  3,  34;  Rep.  1,  10;  Claud.  Mamert. 
de  Stat.  anim.  2,  8. 

-f  pliilolojjia  ,  ae,  f.  =  ctXoXoyta.  —  I;  en  ge- 
ner.,  passion  potir  les  reclierclies  et  les  travaux  d'e- 
rudition  (qui  embiassent  aussi  la  philosophie  et  tes 
autres  sciences) ,  amotir  des  ettides  litteraires  et  scien- 
tiftques  (tres-class.)  :  Ne  et  opera  el  oleum  philolo- 
gi;e  hostrse  perieril ,  Cic.  Att.  1,  17.  Reges  Allalici 
magnis  philologias  dulcedinibus  inducli  quum  egre- 
giani  bibliolhecam  Perganii  insliluis  ent ,  etc,  Vitr. 
7,  praf.  Homcrus  poelaiuin  parens,  et  philologiae 
umnis  dux,  id.  ib.  —  II)  parlicul.,  pltitologie,  expli- 
cation  et  iiiterpretation  des  ouvrages  etrangers  (pos- 
lir.  a  Augiiste)  :  Quae  philosophia  fuit, -facta  est 
pliilologia,  Se-iec  Mp.   108. 

■f  philolofjus,  a,  um,  adj.  =  cpiXoXoYo;,  reta- 
tif  <:  leriidition  ,  d'erudition,  de  scienct ,  de  titlera- 
ture;  lilliraire,  scienlifique  ;  savant  :  Quum  et  pa- 
renliim  cura  el  piaeceptoium  doctrinis  auctas  haberem 
copias  disciplinaium  ,  philologis  et  philotechnis  rebus 
commentariorumque  scripturis  me  delectans,  etc, 
Vittuv.  6,  proaem.  —  II)  substantivt  philologus ,  i , 
m.  —  A)  en  giner.,  cetui  qui  s'occupe  de  sciences, 
de  litterature ,  ami  des  sciences ,  erudit,  savant,  lit- 
terateur  (tresclass.)  :  In  qua  homines  nobiles  illi 
quidem,  sed  nullo  modo  philologi,  uimis  acule  lo- 
qnnntur,  Cic  Att.  i3,  12,  3.  Allejus  Philologi  appel- 
lalionem  assunipsisse  \idetur,  quia,  sicut  Eratosthe- 
nes  ,  qui  primus  hoc  cognomen  sibi  vindicavit,  mul- 
tiplii  i  variaque  doctrina  censebatur ;  quod  sane  ex 
coniinenlariis  ejus  apparet,  Suet.  Gramm.  10.  — 
B)  dans  un  sens  plus  restreint,  celui  qui  explique, 
intcrprete  les  ouvrages  etrangers,  exegete ,  philoto- 
gue,  linguiste,  commentateur,  critique  (n'est  emptoye 
en  ce  sens  que  postirt  a  Augttste)  :  Quum  Ciceronis 
libros  de  re  publica  prehendit  hinc  philologus  ali- 
quis,  hinc  granimalicus  ,  hinc  philosophiae  deditus  , 
Sencc  Mp.  108. 

Phllomela,  ae,  /.,  *tXou.7]Xr1,  Philomete,  fdle 
dc  Pandion  ,  roi  d 'Athenes ,  soetir  de  Progne  ,  fut 
dishouoree  par  son  beau-frere  Teree  et  metamor- 
pliosee  en  rossignol,  Hygin.  Fab.  45;  Ovid.  Mel.  6, 
424  sq.;  Sc-rv.  Virg.  Ecl.  6,  78.  Flet  Philomela  nefas 
incesti  Tereos  :  et  qtiae  Mula  puella  fuit,  garrula 
fertur  avis ,  Martial.  i\,  -5.  —  II)  metaph.,  rossi- 
gnol  (poit.)  :  Qualis  populea  maerens  philomela  sub 
tinibra  Aniissos  queiitiu  fetus,  quos  durus  arator 
Obscrvans  nido  impltunes  detraxit ,  Virg.  Georg.  4, 
5ti.  Morlalium  penatibus  fiducialis  nidos  philomela 
suspendil,  Cassiod.   Variar.  8,  3i. 

Phllomellum  ,  ii,  «.,  «J>tXo(jtVlXiov  ,  ville  de  la 
Grande  Phrygie ,  Cic.  Fam.  i,  8 ;  1 5,  4 ;  f'err.  2,  3, 
83  ;  vor.  ci-dessous  Vart.  giogr.  special.  —  II)  De  la, 
Philonielenses,  iuni,  m.,  les  liabilanls  de  Plulome- 
liiim,  Cic.  Ven:  1,  3,  83,  Zumpt  N.  cr.  (autre  le- 
con  :  Philomrlienses.  ) 

Philomelium,  <J>tXou.riXtov,  Snabo,  12;  PloJ-i 
Steph.  Byi.  699;  Hieract.  672;  Philomelum,  Cic. 
Episl.  ad  Fam.  1 5,  4  ;  Tab.  Peut.;  petite  v.  de  Phry- 
gie,  sur  les  frontieres  de  ia  Lycaonie ,  appartmt  plus 
tardd  la  prov.  de  Pisidie,  sur  le  revers  septentiionat 
dune  branche  laterale  N.-O.  du  Taurus.  Auj.  Bu- 
lawadni.  —  Hab.,  sur  des  mcdailles,  4>iXou./iXia>v , 
Philonieliensis,  Plin.  5,  27. 

Phllometor,  oiis,  m.,  4>iXou.TjTtop  (</«<  aime 
sa  mire).  —  a)  surnom  du  sicieme  Ptolimee  d M- 
gyple  ,  d  catise  de  sa  lendrcsse  poitr  sa  mere  Cleopd- 
tre  ,  qni,  pendant  sa  minorite ,  avail  bien  adminislre 
le  royaume,  Jtistin.  34,  2.  —  h)  d' Attale ,  roi  de 
Pergame,    Varro,  R.  R.  1,  1,8. 

Phlldmiisus,  i,  m.(<I>iX6u.ovo-o;,  ami  dcs  mnses), 
ititmiie  nom  propt e ,  Mart.  3,  10;  7,  75. 


PHIL 

Philon,  onis;  roy.  Philo. 

Philouiauus,  a,  um  ;    voy.  Philo,  n"  III. 

Philonides,  15,  ///.  (4>tXa>vt6V,;).  —  a)  ecri- 
•vain  gree,  P/in.  5,  3i  (35).  —  b)  coureur  grec,  id. 
a,  7  (7^);  /W.  7,  ao  (2©). 

Philonis,  ldis,  /.  (  4>tX<ov£; ) ,  «cm  de  plttsieurs 
femmes  grecques  :  —  a)  de  la  femme  d '  Hesperus  , 
mire  de  Lynx ,  Hygin.  Fab.  65.  —  b)  mire  cte  P/ii- 
tammon,  id.  ib.  aoo. 

IMiiloniiim,  ii,  voy.  Philo,  n°  III. 

-j-  philopses,  aedis,  m.,  epiXonai;,  plante,  mar- 
rube  :  MaiTubium  nonuulli  philopaeda  vocant ,  Plin. 
ao,  22,  S9. 

Philopator,  oris,  m.,  OiXoTtdxiop  (^«j  oirne 
son  pire),  sttrnom  donite  ironiquement  au  quatriime 
Ptolemee  cVEgypte,  qui  fut  le  meurlrier  de  son  pire 
ct  de  sa  rnire,  P/in.  7,  56 ;  Jttstin.  39 ;  Arnob.  6,  193. 

—  Avec  la  terminaison  latine ,  Philopaler,  liis,if(r- 
nom  romain  :  D.  M.  L.  POMPEII  PHILOPATRIS 
PONTIA  MARCELLINA,  Inscr.  ap.  Mur.  1490,  n. 

—  Cest  aussi  lle  titre  d'une  comedie  de  Sext.  Tur- 
pilius,  ap.  Non.  1,  n°  1. 

Philopnemen,  enis,  m.,  <J>iXotcoi'u.tiv,  Plitlo- 
pcemen  ,  celibre  general ,  c/tefde  la  ligue  ackeenne , 
l.iv.  35,  25;  Auson.  Idyll.  12,  82. 

philopjjjista,  x,  m.,  eptXortUYio-Tiq;  =  paedico, 
Vet.  Scliol.  ad  Juvenal.  9,  1. 

Philos ,  P/in.  6,  25 ;  ile  pris  de  la  cdte  de  la 
Susiane. 

phildsarca,  ae,  m.  =  eptXocapxo;,  qui  aime  la 
ckair,  attacke  a  la  matiire  :  Nos  simplices  et  philo- 
sarcas  dicere,  quod  eadem  ossa  et  sanguis  et  caro  re- 
surgat,  Auct.  ap.  Hieron.  Ep.  61. 

Philositus,  i,  m.  (<I>tX6o-iTo;),  affranchi  de 
Senique ,  Sen.  Ep.  12,  3. 

philosophaster,  tri,  m.  [philosophus  ],  mau- 
vais  pltilosopltc  ,  faux  philosophe  :  Vir  gravis  el  phi- 
losophasler  Tullius  iedilis,  etc,  Augttstin.  Civ.  D.  2, 
27  (lecon  doiiteuse). 

•j"  philosophia,  x,f.  =  cptXocroepia,  la  philoso- 
plite.  —  I)  au  propre  :  Nec  quicquam  aliud  est  philo- 
sopbja,  si  interpretari  velis,  quam  sludium  sapienliae. 
Sapientia  autem  est,  ut  a  veteribus  philosophis  defi- 
nitum  est,  rerum  divinarum  el  hiinianaruin  causa- 
rumque,  quibus  \\x  res  continentur,  scientia,  la 
philosophie ,  a  bien  entendre  la  signification  dtimot, 
n'est  autre  cltose  qtte  Vetude  et  1'amour  de  la  sagesse. 
Or  la  sagesse ,  selon  la  definition  des  anciens  pltilo- 
sop/tes ,  est  la  connaissance  des  choses  divines  el 
/lumaines  et  des  causes  de  tout  ce  qtti  existe,  Cic.  Off. 
2,  a;  dememe,  id,  Acad.  r,  2;  Fin.  5,  1;  Or.  i5; 
Senec.  Ep.  89,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  metapk. 
A)  question,  sujet  philosophique  :  De  philososophia 
sermonem  habere,  Nep.  Epam.  3,  3.  —  B)  au  pltt- 
riel  :  philosophiae ,  arum,  f.,  les  diffirents  systimes 
pkilosopkiques ,  les  sectes  pkilosopkiques _.-  Quae  exerci- 
tatio  nunc  propria  duarum  philosophiarum  ( i.  e. 
Acadeniicorum  et  Peripateticorum  )  pulatur,  Cic.  De 
Or.  3,  37,  107  ;  dememe,  Gell.  4,  1 ;  5,  3. 

philosophice,  adv.;  voy.  philosophicus,  li  la 
ttn. 

•f  philosophicus ,  a,  um,  adj.  rr  epiXocjocptxo;, 
relatif  au  philosophe  011  a  la  plitlosophie ,  pkiloso- 
phique  (poster.  a  Vepoq.  class.,  car  dans  Cic.  Tusc. 
5,  41,  fin.,  i/  faut  lire  philosophine  011  philosophas) : 
Tamquam  debeat  servis  vel  etiam  philosophieis  carere 
traclatibus  taleconvivium,  Macr.  Sat.  7,  1.  —  Adv., 
a  la  maniire  des  phi/osophes,  en  philosophe ,  philoso- 
pkiquement  :  Philosophice  vivcre,  Lactant.  3,  ii,fin. 

philosophor,  atus,  1.  v.  dep.  n.  f  philosophus], 
pkilosopher ,  s'occuper  de  philosopkie  (tris-class.)  : 
Philosophandum  est  paucis  :  nam  omniuo  haud  placet, 
Enn.  dans  Geil.  5,  i5,  fin.  (passage  cile  et  deve- 
loppe  dans  Cic.  Rep.  1,18;  deOr.  2,37,  i56;  Tusc. 
2,1  ).  Quamquam  quid  opus  cst  in  hoc  philosophari, 
quum  rem  non  magnopere  philosophia  egere  videa- 
nius,  Cic.  Tusc.  1,  37.  Quum  minime  videbamur, 
tum  maxime  philosophabamur,  id.  N.  D.  1,  3.  Sed 
jam  salis  cst  philosophatum ,  mais  voila  qui  est  assez 
philosophe ,  Plaut.  Pseud.  2,  3,  21.  Inter  bibendum 
philosophantes,  Sidon.  Ep.  1,  4. 

V  philosophus  ,  a,  um ,  adi.  =  cptXoffocpo;, 
pkilosopltique  (peut-etre,  comme  adjectif,  est-il  seu- 
lement  anter.  et  poster.  a  Vepoq.  class.;  car  dans 
Cic.  Qu.  Pr.  3,  I,  a,  §  5,  il  faut  le  prendre  subslan- 
tivement;  -voy.  a  la  suile,  n°  II,  B ;  et  Tusc.  5,  4 1,  fin. 
les  lecons  varient  entre  philosophiae  et  philosophas  )  : 
Ego  odi  homiues  ignava  opera,  philosopha  sentenlia, 
Pacuv.  dans  Gell.  i3,  8,  4.  ~  verbum,  Macr.  Sat. 
7,.i.  —  II)  sttbstantivt :  A)  philosophus ,  i,  m.,le 
ihilosophe  :  «  Philosophi  denique  ipsius .  qui  de  sua 
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vi  ac  sapientia  iinus  omnia  paene  prontetur,  est  ta- 
men  quaedam  descrip  t  io ,  ut  is,  qui  studeat,  omuium 
rerum  divinarum  atque  hiimanarum  vim,  naturam 
causasque  nosse  et  omnem  bene  vivendl  ralionem 
tenere  et  persequi,  nomine  hoc  appelletur,  »  Ctc.  De 
Or.  1,  49.  Neino  aegrotUS  quicquam  souiniat  tam  in- 
fandum  ,  quod  non  aliquis  dical  pbilosophus,  it  tiest 
pas  de  sottise  revee  par  ttn  malade  que  ne  dise  quel- 
qtie  phi/osophe ,  Varr.  dans  Non.'56,  i5;  cf.  Cic. 
Divin.  2,  58,  119.  — B)  Att  fem.  philosopha,  X,f., 
femme  pkilosoplie  :  Quamquam  ea  villa,  quae  nunc 
est,  tamquam  philosopha  videtur  esse  quae  objurget 
ceterarum  villarum  i nsaniam  ,  cette  maison  de  cam- 
pagne  a  un  air  pkilosoplie  ( c.-a-d.  de  raison ,  de  sa- 
gesse)  qui  condamne  la  folie  des  atttres  villas ,  id. 
Qu.  Fr.  3,  1,  2,  §  5;  de  meme,  en  apposition  :  Phi- 
losopha  anicula,  K/ie  vieille  femme  pkilosophe[,  Verus 
dans  Vulcat.  Avid.  Cass.  I. 

philosophumeuos,  a,  um  (cpiXoiTOcpouu.Evoc;), 
qui  discute  en  pkilosoplie  :  Quippiam  ex  nonnullis 
philosophuinenou  regulis  quam  poluit  parciter  praeli- 
bavit  liber  primus,  Ctaud.  Mamerl.  praf.  Stat.  anim. 

—  Dans  Porpkyrion  sur  Horace,  Ep.  1,  4,  4,  ou  licu 
•!<■  Sihas  libros  philosophorum  aniaenos  siguificat,  il 
faut  probablement  lire  :  Silvas  libros  philosophumenos 
significat. 

Philostephanus,  i,  m.  (^iXoo-Tecpavoc;),  hislo- 
rien  grec,  Plin.  7,  56  (  57  ). 

y  philostorgus,  a,  um,  adj.  =  cpiXodTopYo;, 
qui  aime  tendremenl ,  particul.  en  parl.  des  parents, 
des  enfants  et  des  frires  et  saeurs,  tendre  affection  de 
famille  (poster.  a  Auguste)  :  Frngi,  probus,  philo- 
slorgus,  cujiis  rei  nomen  apud  Romanos  niillum  cst, 
Front.  Ep/ad  amic.  1,  6;  cf.  id.  Ep.  ad  Verum,  7. 

—  II)  sous  la  forme  Philoslergus,  surnom  romain  : 
L.  ANTISTIVS  PHILOSTERGVS,  Jnscr.  Grul. 
240,  1. 

Philotas ,  ae,  m.  —  a)  general  d' Alexandre  /e 
Grand  ;  —  b)  prefet  d' Abydos,  Liv.  37,  12. 

■f"  philotechnus,  a,  um,  adj.  =  cpiXoTEy^voc; , 
qui  aime  les  arls  ,  diart,  relatij  aux  arts  :  Philologis 
et  philotechnis  rebus  me  delectans,  Vitr.  6,procem. 

Philotera,  4>tX(DT£pa,  P/in.  6,  19;  Stepk.  Byz. 
699;  Philoleiis,  Me/a,  3,  8;  Philoteras,  Strabo,  16; 
Plol.;  port  d' Egypte ,  sur  le  golfe  Arabique  ;  sel.  Ptol. 
au  S.  etsel.  Strab.  au  N.  de  Myos  Hormos. 

Philotera,  Stepli.  Byz.  699;  Philoteria,  «fciXo- 
Tepta,  Polyb.  5,  70;  v.  de  Ccele-Syrie ,  sur  le  lac 
Tiberias. 

Philotimus,  i,  m.  (4>iX6tiu.oc;)  ,  nom  propre 
grec  d'un  affranchi  de  Terentia  ,  femme  de  Ciceron , 
Cic.  Atl.  2,  4,  7,  4,  10,  a,  et  souv. 

Philoxeuus,  i,  m.,  4>tX6i;£vo;  (qui  aime  ses 
Itotes),  Pkiloxine ,  sitrnom  romain  :  —  a)  peintre 
grec,  Pliu.  35,  10  (36);  —  b)  poete  ditkyrambique , 
contemporain  dc  Denys  le  Jeime ,  Cic.  Att.  4,  6,  a. 
Ammian.  i5,  5,  37.  —  c)  affrancki  d ' Atticus  ,  Cic, 
Atl.  7,  2,  5,  et  souv.  —  d)  C.  Avianus  Philoxenus, 
kote  de  ticerort,   Cic.  Fam.    i3,  35. 

f  philtrfxlii  tes  ,  ;e,  m.  =  cptXTpov-SoTric; ,  —  I) 
ceterac,  plante  appelee  aussi  Splenium,  Appul.  Herb. 
56.  —  II)  plante  appelee  attssi  perislereos ,  Appul. 
Herb.  65. 

philtrum ,  i,  //.  =  cptXTpov,  plitllre ,  brcuvage 
propre  a  eveiller  1'amour  (poet.  )  :  Nec  data  profue- 
rint  pallentia  philtra 'puellis ,  etc,  Ovid.  A.  A.  2, 
io5.  • — '  Thessala  vendere,  Juven.  6,  609. 

-f  philus,a,  um,  adj.  =  eptXoc,  ami,  cher,  aime 
(poster.  a  Auguste  et  tres-rare  )  :  Quam  facile  ( mu- 
lieres)  adamarent!  quam  cito  etiam  philorum  oblivis- 
cerenlur!  Petron.  Sat.  110.  —  II)  surnom  romain  : 
L.  Furius  Philus,  consttl  Van  de  Rorne ,  618;  Cic. 
Rep.  1,  11;  l3  sq.;  Lat.  4,  14;  6,  21;  7,  25,  sq. 
(  Daus  les  manuscrits  il  est  attssi  ecrit  Pilus.) 

■f"  1.  philjra  et  philiira,  ae,  f.  =  cptXupa,  til- 
letd;  de  la  —  seconde  ecorce  dti  tilleul,  dont  onfaisait 
des  liens  011  bnndelettes  pour  les  couronnes  :  Displi- 
cent  nexae  philyris  coronae,  Hor.  Od.  r,  38,  2.  Ebrius 
incinctis  philyra  conviva  rapillis  Saltat,  Ovid.  Fast. 
5,  337.  Inter  corticem  et  lignum  tenues  tunicae  multi- 
plici  membrana.e  quibus  \incula,  tiliae  vocanlur  :  te- 
nuissimae  earum,  pliihrae,  corouarum  lemniscis  cele- 
bres,  anliqiioruin  honore  ,  entre  Vecorce  et  le  bois 
sont  des  enveloppes ,  membranes  fines  et  multipliees 
qtion  nomme  tilleuls  ;  011  errfait  des  liens,  les  plus  fines 
se  nommenl  philyres ;  etles  sont  celibres  par  le  cas 
qtte  les  anciens  en  faisaieut ,  comme  banaelettes  des 
cotironnes  ,  Plin.  16,  14,  25.  Junco  Graecos  ad  funes 
usos,  postea  pahnaium  foliis  philyraeque  manilestum 
est,  id.  ig,  2,  9. 

II)  mitaplt. —  A)  feuille  pottr  ccrire,  faite  de  cetle 
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ecorce,  papier  :  Librorum  appellalione  continenlur 
omnia  volumina ,  sive  incharla,  sive  in  membrana 
sint,  sive  in  quavis  alia  maleria.  Sed  et  si  in  philyra 
aut  tilia,  ut  nonnulli  conficiunt ,  aut  in  aliquo  corio  , 
idem  erit  dicendum ,  Vlp.  Dig.  32,  1,  52;  de  meme, 
Mart.  Capell.  a,  35. 

B)  ecorce  dupapyrus  :  Praeparanlur  et  ex  eo  chartoe, 
diviso  acu  in  praetenues,  sed  lalissimas  philuras,  011 
prepare  le  papier  en  divisant  le  papyrus  en  bandes 
tris-minces ,  mais  aussi  larges  que  possib/e  ,-P/in.  1 3, 
11,  a3. 

2.  Philyra,  ae,  /.,  4>tXupa,  Pki/yra ,  nymphe , 
fille  de  VOcean,  mire  du  Centaure  Clnron  qtiette  eitl 
de  Saturne ;  ellefut  metamorpkosee  en  tilleul ,  Virg. 
Georg.  3,92;  Val.  Ftacc.  S,  i53;  Hygin.  Fab.  i38. 
—  II)  Dela  A)  Philyreius  et  Philyreus,  a,  um,  adj., 
de  Pkilyre  :  Philyreus  heros,  le  heros  fils  de  Philyre , 
Chiroit,  Ovid.  Met.  2,  676.  —  Philyreia  ( atttre  lecon  : 
Philyrea)  tecta,  la  demettre  de  Cltiron ,  id.  Met.  7, 
35a.  —  B)  Philyrides  et  Phillyi Tdes ,  ae,  m.,  le  fils 
de  Philyre,  Ctitron  :  Phillyrides  puerum  cithara  per- 
fecit  Achillem ,  Ovid.  A.  A.  1,  1 1 ;  de  meme,  Prop.  a, 
I,  61 ;   Virg.  Georg.  3,  55o. 

Philyres,  4>iXvipe;,  Dionys.  Perieg.  in  Huds.  G. 
M.  4,  i>.  766;  Amm.  Marc.  aa,  8;  Steph.  .Bj-z.  699; 
peuple  pontiqtte  sur  ta  cdte  de  la  mer  Noire. 

-f  phi I  i  riiiiis,  a,  um,  adj.  =  cptXupivo;,  cCecorce 
de  tilleul:  <--j  liber,  Serv.  adVirg.  Georg.  3,  93. 

Phimes  ,  is,  /n.  surn .  du  P anormitain  Dioclis , 
Cic.  Verr.  3,  4o,  93. 

■f  phimus  ,  i,  m.  =  cptu.6;,  cornel  a  des:  Mitte- 
ret  in  phimum  talos ,  Hor.  Sat.  2,  7,  17. 

Phina,  Plin.  4,  10;  v.  de  la  Pieria,  en  Macd- 
doine. 

Phineius  et  Phineus,  a,  um  ,  adj.,  voy.  1. 
Phineus,  n"  I,  B,  1. 

Phineus,  ei  et  eos,  m.,  4>tveu;,  Pkinee.  —  I) 
roi  de  Salmydesse  en  Tkrace.  ll  possedait  le  don  de 
divination ,  mais  il  fut  frappe  dc  cecite  pour  avoir 
fait  crever  les  yeux  a  ses  fils  ,  sur  une  calomnic  de 
tetir  belle-mire  Idea.  De  plus  il  fut  persecule  par  lcs 
Harpies  qui  sottillaient  sans  cesse  sa  tabte  et  ses  mets 
de  lettrs  ordurcs.  Comme  it  avait  bien  recu  tes  Argo- 
nautes,  Jasonfit  ckasser  ces  oiseaux  de  proie  par  Ca- 
lais  et  Zetkis,  Ovid.  Met.  7,  3;  Val.  Flacc.  4,  425; 
Hyg.  Fab.  19;  Serv.  Virg.  jEn.  3,  209;  Ovid.  A. 
A.  t,  339;  Rem.  Am.  335.  —  2°)  metaph.,  comme 
nom  appellatif,  ttn  pkinee,  c.-a-d.  un  aveugle  :  Si 
non  vis  teneros  spectet  conviva  ministros ,  Phineas 
invites,  etc,  Martial.  9,  26.  —  B)  De  ta  1")  Phineius 
et  Phineus.a,  um,  adj.,  de  Pltinee  :  Phineia  domus, 
Virg.  JEit.  3,  2ia.  Phineia  mensis  guttura  fraudabanf, 
Ovid.  Fast.  6,  i3i.  Phineum  venenum  ,  Petron.  Sat, 
i36.  Phineoeaves,  les  Harpies ,  Sen.  Tkyest.  i54.  — 
B)  Phinides,  ae,  ///.,  descendant  rndle  de  Plitnee,  Phi- 
itide  :  Ut  duo  Phinidae  quibus  idem  lumen  ademit, 
qui  dedit,  Ovid.  lb.  27.3. 

II)  frire  de  Cephee,  qui,  ayant  pretendu  a  la  main 
d' Andromide,  ettl  d  soulenir  une  lutte  avec  Persee,  et 
futpar  lui  melamorpkose  en  pierre,  Ovid.  Met.  5,  8,  ftn. 

Phinni,  <I>tvvoi,  Ptol.,  =  Finni  et  Fenni. 

Phinopolis,  <1>iv6tigXi;,  Strabo,  7;  Mela,  2,  2; 
Plin.  4,  12;  5,  32;  Plol.;  v.  de  Tkrace ,  a  ttne 
faible  distance  de  1'entree  du  Bospkore  de  Tkrace  ; 
attj.  Dercus ,  si  el/e  liest  pas  la  meme  que  Philea, 
Phileas. 

Phinthia,  Apion.  dans  Plin  3i,  18;  sottrce  en 
Sicile ,  dans  laquelle  meme  les  corps  pesants  iienfon- 
caient  pas. 

Phintia,  ae, /.,  ville  de  Sicile  ,  Cic  Verr.  1,  3, 
83.  —  Ses  Itabitants  s'appelaient  Phinlienses,  ium  , 
m.,  Pkintiens ,  Pkin.  3,  8,  14. 

PhHntias,ae,  m.,  4>tvTt'a;,  Pkinfids,  pythagori- 
cien  celibre  par  son  amitie  avec  Damon ,  Cic.  Off.  3, 
10,  45;  Val.  Max.  4,  7,  exlr.  1. 

Phiutias,  Diod.  22,  a;  Phthinthia,  4>6tv6iat 
Ptol.;  v.  de  Sicile,  petite,  mais  bien  bdtie,  peup/ee 
avec  des  /tabitants  de  Ge/a,  a  l'E.  de  celte  derniire, 
pris  de  la  cdte,  avec  un  ancrage. 

Phintienses,  voy.  Phintia. 

Phintonis  insula,  4>tvT(ovo;  vy;to;,  P/in.  3,  6 ; 
Ptol.;  ile  eutre  la  Sardaigne  et  la  Corsc ;  auj.  Isola 
dc  Figo. 

Phirresi,  <I>tpato-oi,  Pto/.;  peuple  dc  Vile  de  Scan- 
d  ia  ,  pris  de  la  cdte  de  la  Suide  actuelle,  sur  le  Kat- 
tegat,  sel.  Reicli. 

Phirstimus,  Plin.  6,  i'i;  fl.  de  Perse ,  qui  se 
jettc  dans  le  golfe  Persiqtie. 

Phison  ,  =  Araxes. 

Phison  ,  Proc.  de  cedif.  3,  3  ;  pctite  forteresse , 
a  fO.  de  Maihropolis  ,  en  Arminie. 
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Phiicrnu8,*tTepv6;,P/o/.,-  voy.  Tifcmus. 
Phitonia  .  Mela,  2,7;  ile  pris  de  la  cdte  d'J- 
talie  ,  datis  la  Meditcrranee. 

Phla ,   voj.  Phila. 

Phlanon  ,  <t>Xdv<ov,  1107.  Flanona.  Le  golfe  sur 
lequel  etait  situee  cetle  ville  s'appelait  Phlanonicus 
sinus. 

Phlasca,ae,  /".  (tpXatrxr)),  vase  a  vin,  d'oii  1'allem. 
Flasclie ,  efle  franc.  flacon,  Isid.  Or.  20,  6,  2. 

f  phlebotoniia,  (fleh. ),  x,f.  —  tpXegoTOij.ia, 
phlebotomie,  saignee  :  Si  dolor  vehemens  erit.,  phle- 
botomiam  convenit  adhihere ,  Ccel.  Aurel.  Acut.  2 , 
iS;  de  mime  phlehotomia  uli,  Veget.  Vet.  1,  14. 

-f  phlebotomice,  es,  f.  =  tpXeSoTotjLixr) ,  sai- 
gnee,  plilebotomie  :  Phlebolomice  adhiheri  prohibe- 
tur,   Cael.  Aurel.  Acut.  1,  3. 

f  phlebotSmo  (  fleb.),  avi,  atum,  1,  -v.  a.  = 
<p  Xe6oTOtJ.e<o ,  ouvrir  la  veine,  saigner,  pltlebotomiser  : 
Phlehotomat  eos  qui ,  etc,  Cael.  Atiret.  Acut.  1,  14. 
Deinc  «■  rit  anceps ,  utrum  irruente  riirsum  tumore 
phluhotomandi,  necne,  sint  aegrotantes :  sed  phlebolo- 
mati  apertissime  interficiuntur,  non  phlebotomati  ma- 
gno  adjutorio  privantur,  id.  Tard.  2,  i3.  Admissa- 
rios  flebolomare  non  est  opus,  Veget.  Vet.  1,  24. 

f  phlebotomus  (fleb. ),  i,  m.  —  <pXe6oT<5ij.o(;, 
phtebotome,  lancelte  :  Phlebotomo  uti,  Ccel.  Auret. 
Acut.  2,  19.  <~adhibendus,  Theod.  Prisc.  2,21.  Caule 
transverso  phlebotomo  perculies,  Veget.  Vet.  1,  19. 

Phlegethon  ,  onlis,  m.,  4>),ey£9wv  (/«  bndant), 
le  Phtegelhon ,  fleuve  des  enfers  ,  qui  roulait  du  fcti 
au  /ieu'd'eau  :  Di  quibus  imperium  estanimarum 
umbraeque  silentes  El  Chaos  et  Phlegethon  loca  nocle 
silcnlia  late,  Virg.  JEn.  6,  264.  Liventes  Acheron 
ejectat  arenas :  Fumidus  alra  vadis  Phlegethon  incen 
dia  volvil,  Stat.  Theb.  4,522.  Ardenti  freto  Phlege- 
thon  arenas  igneus  toslas  agens,  Sen.  Thjest.  1018; 
de  meme,  id.  OEdip.  162  ;  Agam.  752.  —  II)  De  la 
Phlegelhonteus,  a,  um,  adj.,  du  Phtegethon :  Et  Phle- 
gethonteae  requierunt  murmura  ripae,  Claudian.  Rapt. 
Pros.  1,  88.  —  B)  Phlegethontis,  idis,/.,  du  Pltlege- 
ilion  :  ~unda,  Ovid.  Met.  i5,  532.  ~  lymplia,  id. 
ib.  5,  544. 

f  phlegma  (flegma),  atis,n.  =  <pXeY|j.a ,  hu- 
meur  visqneuse  qui  se  trouve  dans  lc  corps ,  flegme , 
mucus  (posler.  a  1'epoq.  class.)  ;  Hoc  vini  genus 
venlrem  purgabit ,  flegma  dissolvtt,  Pallad.  8,  6. 
Flegma  in  genibus  jumenti  curare,  Veget.  Vet.  3,  19. 
Dulcia  (mela)  vix  egeruntnr,  flegma  nutriiinl,  fellis 
ardorem  movent,  Gargil.  de  pomis,  ed.  A.  Maio  in 
Class.  Auct.  t.  3,  p.  418.  Dissolvunt  stomachum  in- 
haerenlem  flegmati  densissimo ,  id.  ibid.  Purulentiara 
stomachi  et  phlegmata  pulmonis  ,  Hicronjm.  ep.  52  , 
6. 

f  phlegmaticus,  a,  um,  adj.  —  <p).eY".aTix,6<;, 
plein  de  flegme,  flegmatique  :  Omnes  viri  arlus 
phlegmalico  humore  sunt  corroborati,  Tlieod.  Prisc. 
4,  2.  Pinorum  nuclei  flcgmaticos  curant,  Garg. 
de  pom.  n"  a5  (ed.  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  3, 
p.  425. 

f  phlegmone ,  es,  ou  phlegmon,  onis,  f.  = 
<f).EYu.ov^,  en  t.  de  med.,  flegmon,  inflammation  :  Ra- 
phanos  tusos  phlegmone  illinere,  Plin.  20,  4,  i3. 
_  Phlegon,  outis,  m.,  4>Xe-Ytov  ( le  Brulant),  Phle- 
%on,  uu  des  quatre  coursiers  du  Soleil,  Ovid.  Met.  2, 
i54. 

Phlejjr»  ,  ae,  /.,  4>XeYpa,  Phlegra,  province  de 
Macedoine,  appelee  plus  tard  Pallene,  et  oii,  selon  la 
Fable  les  geants,  qui  avaient  engage  une  guerre  con- 
tre  tes  dieux,  furent  foudroyes ,  Ptin.  4,  10,  fjjStat. 
Theb.  2,  5^5;  Val.  Flacc.  1,  564;  Senec.  Herc.  fur. 
444. 

II)  De  la  Phlegraeus,  a,  um,  adj.,  de  Pldegra ; 
pldegrcen  :  Cecini  plectro  graviore  Giganlas  Sparsa- 
que  Phlegraeis  viclricia  fulmina  campis,  Ovid:  Met. 
10,  1  5o.  Phlegraeos  Jovis  Enceladique  tumurlus,  Prop. 
2,  1,  3g.  Phlegraea  eastra,  Stat.  Achill.  t,  484.  Phle- 
grseae  pugnae,  Val.  Flacc.  5,  6g3.  Phlegrsea  victoria, 
Marlial.  8,  78. 

B)  metaplt.  —  I)  <~  campi ,  plaine  abondante  cn 
soufre ,  entre  Pouzzoles  et  Naples ,  la  Sulfatara 
d'aujourd'liui,  Plin.  3,  5,  9;  de  meme,  Sil.  8,  540.  <~ 
▼ertex,  c.-a-d.  ie  sommcl  du  Vesuve  vomissant  des 
iorrents  de  feu ,  Sil.  8,  657. 

2°)  poet.  en  parl.  d'un  champ  de  bataille  ensan- 
glante  :  <~  campus ,  c.-ad.  Pharsalc ,  Prop.  3,  1 1 , 
37. 

Phlejfra,  comme  Pallone. 

Phlejprsei  eampi,  voj.  Campi  Plilegrai. 

1.  Phlegrwus,  a,  um,  voy.  Phlrgra,  «"  II. 

2.  PhlefjfrWH»,  i,  m.,  QrXtypMOt,  1111  des  cen- 
laures ,  Ovid.  Mct.   12,  378. 
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Phleg-ya,  <I>/EY^a,  Plegias,  Steph.  lijz.  700; 
V.  de  lieotie  ;  Ir  payi  eiiviroiinaiit  s'apiielait  Phlcgvan- 
lis  regio.  —  Hab.  Phlegyas  et  Plilcgiciis. 

Phlegja»,  aiiirn,  «/.,  peupte  de  hrigands  de 
Thraec  uu  dc  Tliessalie,  qui  dctrtiisirent  le  lemiilc  dc 
Del/ihes  ,    Ovid.Met.  11,  414. 

Phlegya?,  «IveYuat,  Dien.  Hal.  1,  1  3  ;  nation 
barbare,  qiii  vmt  s 'etabltr  en  Pliocidc  ;  el/e  ftit  stibjti- 
guee  par  Elntus,  d' Arcadie. 

Phleifjas,  ;c,«/.,  <I>>eyuac,  Phlegyas,  ftls  de 
Mars,  rofrdcs  Lapitltes ,  pere  d'Ixion  et  de  Coronis, 
Virg.  j£n.  6,618,  Scrv.;Stat.  Theb.   1,  7ii. 

phleos  ,  voy.  pheos. 

Phleum,r«j.  r'levum  Castellum. 

Phliasia,  voj.  Phlius. 

Phliasius,  a,  um  ,  adj.,  voj.  Phlius,  n"  II,  A. 

Phliuntii,  orum,  m.,  voj.  Plilius,  n"  II. 

Phlius,  untis,  m.,  <I>Xiou<;,  Phlionte ,  ville  du 
Peloponnese  entre  Sicjone  et  I' Argulide,  /nes  des 
sources  de  1'Asopus,  Cic.  Tusc.  5,  3,  8;  Plin.  4,  5, 
7.  Voyez  ci-dessous  Cart.  geogr.  special.  —  II) 
De  la  Phliasius ,  a,  um,  adj.,  de  Phlionte  :  <~ 
sermo,  Cic.  Tusc.  5,  4.  <~  regna,  Oc/<i.  lb.  329. 
—  Au  pluriel  substantivl  Phliasii ,  orum  ,  m.,  les  Ita- 
bitantsde  Phlionle,  Cic.  Tusc.  5,  3,  8;  Rep.  2,  4,  8. 
Dans  cc  dernier  passage  Ciceron  ,  trompe  par  l'ana 
logie ,  avait  d'abord  ecrit  Phliuntii  :  «  Phliasios  diii 
scieham,  et  ita  fac  ut  habeas,  nos  qnidem  sic  hahemus ; 
sed  primo  me  dvaXoYf*  deceperat,  4>kou;,  'O7iou;, 
EmoO;,  quod  'Otcouvtioi  ,  SiitoOvTtoi;  sedTlOC  con- 
linuo  correximus,  »  Cic.  Att.  6,  2,  3. 

Phlius,  ^Xtou;,  Herod.  7,  ioi;Diod.  i5,  40; 
Strabo,  8;  Paus.  2,  ii;Potyb.  2,  5i ;  4,9;  Liv.  3g, 
7;  Step/t.  Hyz.  700;  Ptol.;  Phliae,  Diod.  14,  41; 
Pltlionte,  v.  independanle  du  Peloponnese,  entre  la  Si- 
cyonia  et  fArgolis,  att  S.  de  Stymphalus ;  son  terriloire 
s'appelait  Phliasia ;  le  fl.  Asopus  y  avait  sa  sotirce. 
La  v.  et  le  territoire  s' appelaient  dans  les  temps  les 
plns  anciens  Arantia;  pltts  tard  Araethyrea  'ApatOv- 
pea.  —  Hab.  Phliasii,  Herod.  9,  28 ;  sttr  des  medailles. 

Phlius,  <t>~k<.o\i$,Plol.;tieu  de  1'Argolide,  dans  le 
pajs  d' Asinc  ;  11'est pas  autrement  connu. 

•f  plilog  iiios,  i,  m.  ~  jpXoYtvo;, pierre preeieuse 
de  couletir  de  feti,  qui  n'est  pas  autrement  connue, 
Pliti.  27,   10,  66. 

Phlojjis,  idis,/.  (  ^oXyC;  ),  nom  propre  grec  dc 
femme,  Mart.  11,60. 

•f  phlogTtes,  ae.  m.  =  tpXoYtTTK,  comme  plilogi- 
tis,  Solin.  37. 

•f  phlogitis,  idis,/.  =  ^XoyTtii;,  pierre precieuse 
inconnue ,  de  couleur  de  feu,  Plin.  3-),  11,  73. 

phlogium  et  flogium,  ii,  n.  (tpXoYtov),  nom 
dun  collyre prepare  avec des  fleurs  de  violetle,  Inscr. 
ap.  Tdchon,   Cacltcts  des  oculistes,  p.  70. 

•f  phlomis,  idis,/-.  =  tpXotiti;,  molene  pltlo- 
moide,  enbon  latin  verbascum,  Plin.  a5,  10,  74;  cf. 
l'art.  suiv. 

•f  phliimos,  i,  m.,  =9X60.0;,  molene  phlomoide, 
en  bon  tat.  verbascum,  Plin.  a5,  10,  73;  cf.  l'arl. 
preced. 

Phlor j  ia  ,  <J>Xtopiiia,  Ptol.;  v.  de  la  Mauretania 
Caesariensis. 

•f  phlox  ,  phlogis  ,  /.  =  tpXoi;  ( la  flamme ) ,  fleur 
de  la  violttte ,  Plin.  21,  11,  38. 

Phlyg-one,  es,/".  v.  de  Beotie ,  Plin.  4,7  (12). 

Phlygonium,  4>X\/Yovtov,  Paus.  10,  3;  Sleph. 
Byz.  700;  v.  de  la  Phocis.  —  Hab.  Phlygonius, 
Phlygonicus. 

Phobetor,  oris,  m.,  4>o6iriT<i)p,  fils  de  Morphee, 
Ovid.  Met.  11,  640. 

•f  phoca,ae,  et  phoce  ,  es,f.  =  tptoxr],  phoque  , 
veau  maiin,  en  bon  lat.  vitula  mariua  :  Sternunt  se 
somno  diversae  in  litore  phocae,  Virg.  Georg.lt,  432. 
Deformcs  phocae,  Ovid.  Met.  1,  3oo;  de  meme,  id. 
ib.  2,  267;  Plin.  9,  7,  6.  Le  char  de  Protec  ctait  at- 
telede  phoques,  Vat.  Ftacc.  2,  3ig.  D'apres  ta  Fable, 
un  petit-ftls  de  Cepluse  ful  metamorphose  en  pltoque 
par  Apolton,  Ovid.  Met.  7,  388. 

Phoca; ,  Plin.  4,  12;  ite  pres  du  promontoire 
cretois  de  Sammonium. 

Phoca>a,ae,  /.,  <t>toxata,  Phocee,  vil/e  maritime 
d' lonie  ,  colonie  des  Atheniens  ,  dont  les  liabitants  , 
pour  se  soustraire  a  /a  domination  t/es  Perses ,  emi- 
grcrentct  allerent  fonder  Massilia  (  Marseille),  Mel. 
i;  17,  3;  Plin.  5,  29,  3i;  5,  3o,  33;  Liv.  37,  3i; 
Gell.  10,  16.  —  \l)De  la 

A)  Phocaeensis,  e,  adj.,  de  Pltocee  :  ~  Graeci,  Plin. 
3,  4,  4.  —  A11  pluriet  siibstautivt  Phoc.Tenscs,  ium, 
771.,  Ics  P/wceeiis  ,  Liv.  i-j,  32;  P/in.  3,  4,  5;  Jitstin. 
43,  3.  —  Y>)  Phoctei,  orum,  m.,  tes  Phoceens  ,  Mel. 
1,  9;  2,  5;  Hur.  F.pod.  16,  17.  —  C)  Phocaicus,  a, 
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um,  adj.,  de  phucce,  P/ioceen  ;  ~  murex,  le pourpre 
tpu  in-tut  ete  /iris  prcs  de  Pltucee  ,  Ovid.  Met.  C,  8. 
—   2°)    mettiph..    Marteillais,   de  Marseille   :  Sii.io 

I*faocaicM  si-sc  referebal  ab  01  is,  SU.  4,  52.  —  Pho<ai<a: 
emporiae,  ville  d'Espagne  fondeeparlet  Marteiilals, 

id.  i,  369.  —  D)  Photais,  idis,/.,  Phdceenne ,  poit. 
p.  Marseiltaise  :  ~  jiivcnlus,  I.ucan.  3,  3or.  ~ 
ballista  ,  batliste  cotislruitc  pttr  les  Marseidais  avccttn 
art  pnrticitlier,  Jnstiit.  i-,  1. 

Phocaea,  <btmiaia,  Herod.  1,  i4a ;  2,  106; 
Stiaho,  jj  ;  Pol-jb.  5,  7:;Mela,  i,  17;  plin.  5,  29; 
Steph.  liyz.  707;  sur  des  medailles ;  Phocee  ,  V.  sur 
le  cute  N.  dtinc  pointe  de  terre ,  qui  autrefois  etail 
probablement  uiie  ite,  et  sur  laquetle  etait  bdtie  ta 
petite  v.  de  Leurae  :  celait  la  v.  la  plus  avar.cee  et  tine 
des  pltts  impoitantes  des  villes  ioniennes ,  a  cause  dti 
son  commerce  dans  la  partie  occidentate  de  la  Medt- 
terraitee.  A  1'epoque  de  la  guerre  des  Perses,  itne 
partie  de  ses  Itabitants  emigra  a  Atalia,  dans  1'ile 
de  Corse,  1'autre  demeura.  Phocee  conserva  son  itn- 
portance  jusqtiau  lemps  tles  Romains ,  epoque  ou  etle 
declttit.  Ses  ntities  s'appetlent  Fohia.  —  Les  ports  de 
1'anc.  Phocee  s  appelaient  Naustalhmos  et  Lamptera, 
voy.  ces  noms.  —  Hab.  Phocacenscs  et  Phocaei. 

Phocaicns,  a,  um,  voj.  Phocaea,  n°  II,  C,  el  a. 
Phocis,  n°  II,  D. 

Pocais,  idis,  voy.  Phocaea,  tj°  II,  D. 

Pocaria,  Plin.  4,  12;  nne  des  iles  Lichades, 
qui ,  ntt  nombre  de  trois ,  etaient  sitttees ,  pres  de  la 
cdte  de  Cnemides ,  dans  la  mer  Egee. 

PhocaruTn.ii.is.,  «ttoy.tov  vyj<toc;,  Straho,  26 ;  ile 
sur  le  golfe  Arabique,  pris  -du  cap  chdteau  fort  de  la 
X'.  de  Dsjerm,  sel.  Reich.  auj.  Tirau. 

Phoceae,  <t>toy.e'at,  Tlutc.  5,  4;  chdtemt  foit  de 
la  v.  de  Leontini. 

Phocenses,  ium,  voy.  Phocaea,  ti0  II,  E. 

Pocensis,  e,  voy.  2.  Phocis,  77°  II,  A. 

Phoceus,  a,  um,  voj.  2.  Phocis,  11°  II,  B. 

Phocius,  a,  um;ao/.  2.  Phocis,  77°  II,  C. 

Phociou,  ouis,  «/.,  4><oxt'<ov ,  Phocion,  geneial 
atlienieii,  contemporain  de  Demoslhities,  donl  Nepos 
a  ecrit  la  vie. 

1 .  phocis,  idis,/,  sorte  de poirier  de  Vile  de  Chios, 
Plin.  17,  24,  37,  §  237. 

2.  Phocis,  idis,/,  <!><oy.i;,  la  Phocide,  province 
sititee  entre  la  Beotie  et  1'Etotie ,  et  oit  se  trouvent  les 
monts  Parnasse  et  Helicon,  ta  sonrce  de  Castaite  et 
le  fleuve  Cephise,  Mel.  2,  3,  4;  Plin.  4,  3  ,  4 ;  Liv. 
28,  5;  Oid.  Met.   1,  3i3;  Slat.  Theb.   1,64. 

B)  confondue  avcc  Phoeaeate'  citec  a  tort  comme  me- 
tropole  de  la  colonie  de  Marseille  :  Phocide  relicta  , 
Graii,  qui  nunc  Massiliam  colutit,  prius  in  hac  insula 
consederunt,  Senec.  Consol.  ad  Helv.  8  Et  post  trans- 
latas  exuslaePhocidos  arces,  Lucan.  3,  34o;  dememe, 
id.  4,256;  Sidon.  Carm.iZ,  i3;Gelt.  10,  16. 

II)  De  la  —  A)  Phocenses,  ium,  771.,  les  Phoceens , 
Plin.  3,  5,  10;  Jiistin.  8,  1,2;  Solin.  2.  —  B)  Pho- 
ceus,  a,  um,  aclj.,  de  Phocide  :  < — •  rura ,  Ovid.  Mel. 
5,  276.  ~  Anetor,  id.  ib.  ir,  348.  ~  juvenis,  Pj- 
lade,  fiis  de  Strophius ,  roi  de  Phocide,  id.  Trist.  i, 
5,  21.  —  C)  Phoeii,  oium,  m.,  les  Phoceens,  Itabi- 
tants  de  la  Phocidc  :  Locri,  Phocii ,  Boeotii  exusli, 
Cic.  Pis.  40.  —  D)  Phocaicus,  a,  um,  adj.,  de  Pito- 
cide  :  ~  tellus ,  Ovid.  Met.  2,  56g.  <~  laurus,  le  lati- 
rier  du  Parnasse,  Lucati.  5,  i43. 

Phocis,,  <l>toxt;,  Homcr,  2,  2,  v.  517,  sq.;  Eus- 
tath.  ad  /1.  l.  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  14;  Strabo, 
9;  Paus.  10,  1,  sqq ;  Mela,  2,  3;  Steph.  Byz.  707; 
Itin.  Ant.  3a6  :  ta  Phocide ,  contree  de  la  Hellas, 
bornee  a  TO.  par  les  Locri  Ozolae,  <jh  N.par  la  Doris, 
ou  les  Locri  Epicnemidii,  a  l'E.  par  les  Locri  Opuiilii, 
au  S.  par  le  golfe  de  Corinlhe.  Lepays  esl  en  grande 
partie  couvert  dc  montagnes,  dontla  plus  considerable 
est  le  Parnassus.  Par  conseq.  les  plaines  j  sonl  rares- 
et  pelites  ,  par  ex.  la  «  /ilaine  Criseenne  »  que  Sirab. 
sitrnomme  «  heureuse  »  ( Kpiaalov  7te8£ov  eu5aiu.ov), 
au-dessous  du  Patnasse.  Les  fletives  y  sont  rares  aussi 
et  dans  quelques  contrees  1'eau  manque ;  le  principat 
cottrs  d'eau  est  le  Cephissus  (  voy.  ce  nom),  dont  la 
sotirce.  est  probabl.  la  meme  qtte  cclle  de  ta  fontaine 
Castalia  (voy.  ce  nom  ).  —  Les  plus  anciens  habitants 
dtt  pajs  fttrent  les  Lelegcs ,  pttis  tes  Pelasges  ,  tes 
Thraces  et  atttres,  d'ou  sortirent  les  Phoceens , 
<!><ox£t;,  et  le  pajs  lui-meme  doit  son  nom  a  Phocos, 
jSotien ,  flls  dOrnjtiutt,  qui  y  regna.  Pltts  tard  ta 
Phocide  devint  un  Etat  itbrc  faisant partie  d'une  con 
/ederation,  dontil  notts  reste  encore  des  medail/es,  e" 
cela  etait  encore  aitisi  du  temps  de  Patisaitias.  Parnt 
lcs  E\lats  de  cette  confederalton  011  cunnait  avec  ce- 
tittide  :  1°)  Dclphi;  2")  Anticyia;  3°)  Ambrysso; 
4")  Daulis;  5°)   Elatca ;  G")   Amnhiaea;  7°)  Paio 
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peus;  8°)Ledon.  Les  Pliocecns  ayanl  reftisi  de  se 
sotimeltre  aux  dicrets  des  Amphitryons,  il  en  risttlta 
une  guerre  dite  sacree  ,  aui  dtira  dix  aris  et  aue  ter- 
niina  Philippe  de  Macidoine  ;  mais  nous  les  retrouvons 
bientdt  en  tutte  contre  Philippe,  de  concert  avec  les 
Athiniens.  tes  Romains  rattacheient  la  Phocide  a  la 
province  d'  Achaie. 

Phoclis,  4>oxX(;,  PtoL;  v.  de  /'Araehosia. 

Phocrn,  <t>6x.pa,  Ptol.;  montagnes  dans  la  Mau- 
rt-tania  Tingitana  ;  elles  s'itendaient  jtisqttau  cap  liysa- 
dinni.  _  , 

Phocus  ,i.  m.,  4>u>xoc,  fils  d'Eaque,  tui  par  son 
frere  Pilie  ,    Ovid.  Met.  7,  476  .  «  *  >  a67» 

Phocussa,  Plin.  4,  12;  unc  des  iles  Sporades 
dans  la  mer  F.gie. 

Phocusste,  <J>toxouo-ai ,  Ptol.;  Phycusssc, 
<J>vxouo-uat  ;  2°  iles  dans  la  mer  d'£gyple,  pres  des 
cdtes  de  la  Marmarica. 

Phoila,  Plin.  6,  28;  v.  de  l'Arabie  Heureuse;  auj. 
Foth. 

Phoebas  ,  adis,  voy.  Phoebus ,  n°  II,  C. 

Phoebc,  es,  /.,  4>oi6y)  — I)  Phibi,  sccur  de 
Phibus ,  diesse  de  Castre  des  nuits,  Diane,  la  Lune  : 
Vento  semper  rubet  aurea  Phoebe,  Virg.  Georg.  i, 
43i.  Almaque  curru  Noclivago  Phoebe  medium  pul- 
sabat  Olyropum,;W.  JEn.  10,  21 5.  AuguribusPhoebus, 
Plioebe  venautibus  adsit,  Ovid.  Am.  3,  2,  5i.  Jacnla- 
trix  Phoebe,  id.  Her.  20,  229.  <~  innupta,  id.  Met. 

I,  476;  cf.  anssi  id.  ibid.  1,  11;  8,  11 ;  12,  36.  — 
B)  mitaph.,  la  nuit  :  ~  tertia,  Ovid.  Fast.  6,  235. 

—  II)  uom  d*une  filie  de  Lida,  par  consiq.  sceur 
d'Hilene,  Ovid.  Her.  8,  77. —  \\l)fillede  Leucippe, 
Ovid.  A,  A.  1,679;  Prop-  ri2>   *5. 

Phoebe,  Plin.  5,  32  ;    ile  de  la   Propontis. 

Phoebeius,  a,  um,  voy.  Phoebus,  n"  II,  A. 

Pheebeum,  i,  «.,  4>oi6eTov,  temple  de  Phibus, 
qni  avait  donnfson  nom  a  un  endroit  pres  de  Sparte, 
Liv.  34,  38. 

Phoebeum,  Liv.  34,  38  ;  liett  dans  le  tcrritoire 
de  Sparte. 

Phoebeus,  a,  um,    voy.  Phoebus,  n°  II,  B. 

Phoebi  prom.,  <I>oi6ov,  PtoL;  promontoire  dans 
la  Mauretania  Tingitana,  surlamer  Ibirique. 

Phcebiacus  ,  a,  um,  de  Phibus  :  <^>  rotie ,  Fulg. 
Myth.  2,  9;  cf.  Myth.  Valic.  ap.  Mai.  auct.  class. 
t.  3,  p.  107. 

Phoebig-ena,  x,  m.  [Phoebus-gigno].  fils  de 
Phibus.  designation  poitique  d' Esctdape :  Fulmine 
Phoebigenam  Stygias  detrusit  ad  unJas  ,  Virg.  A£n. 
7i  773  ;  de  meme  :  Seren.  Sanm.  12,  186. 

Phoebus,  i,  m.,  <JE>oT6o;,  (le  Rayonnant),  Phebtts, 
surnom  poit.  d' Apollon :  Qiue  Phoebo  pater  omnipo- 
tens ,  mihi  Phoebus  Apollo  pradixit,  Vtrg.  Mn.  3, 
25r.  Dum  rediens  fugat  astra  Phoebus ,  Hor,  Od.  3, 
31,  34.  Positaeqne  ex  ordine  gemmae  clara  repercusso 
reddebant  lumina  Phoebo ,  Ovid.  Met.  -2,  109.  Sic 
Phoebum  sumptis  jurabat  stare  sagittis,  id.  ib.  8,  3i. 
Tristior  iccirco  nox  est ,  quam  tempora  Phocbi,  id. 
Rem.  Am.  585. 

II )  De  ia  : 

A)  Phoebeius,  a,  um.  adj.,  de  Phibus,  d'  Apollon  : 
n>J  juveuis  ,  Esculape,  fils  de  Phibits,  Stal.  Si/v.  3,  4, 
6.  <~  anguis,  le  serpent  d1  Esculape  ,  Ovid.  Met.  i5, 
743.  <~  ales ,  le  corbeau,  oiseait  mitamorphosi  par 
Apol/on,  Stat.  Silv.  2,  4,  17.~0.scen,  Auson.  Idyll. 

II,  i5.  <~  Idmon  ,  Idmon,  fils  de  Phibus ,  Va/. 
Flacc.  1,338.  <~  Circe,  Circi,fille  du  Soleil,  Petron. 
Stat.  i35. 

B)  Phoebeus,a,  um,  adj.,  de  Phibus,  d'Apolion: 
r*j  carmina,  les  vers  quinspire  Apollon,  Lucr.  2, 
5g4.  «^lampas,  1'aslrc  dujour,  le  soleil,  Virg.  ALn . 
4,6.  <~  virgo,  Daphni ,  Ovid.  Pont.  2,  2,  82.  ~ 
laurus,  id.  Trist.  4,  2,  5i.<~  Rhodos,  Rhode,  oit 
rignail  le  culte  d'Apollon,  id.  Met.  7,  365.  <~  lyra, 
id.  Her.  16,  180.  < — >  sortes  ,  les  oracles  tfApolton, 
id.  Met.  3,  i3o.  < — >  tripodes,  id.  A.  A.  3,  789. 
Phoebea  arte  morbos  pellere,  id.  Fast.  3,  827. 

C)  Phoebas ,  adis,  /. ,  prelrcsse  d?Apollon,  pro- 
phitess»,  Ovid.  Am.  2,  8 ,  12 ;  Trist.  2,  400  ;  Lttcan. 
5  ,  128  ;  i65. 

Phosuica,  Phoenice,  voy.  Bezabde. 
*  phosnlcatus ,  a,  um ;  voy.  phoeniciatus. 

Phoenice,  es,  /.,  4>oivixY),  la  Phinicie,  petite 
region  de  la  Syrie,  particul.  cilebre  par  la  pourpre  quon 
y  preparait,  Mel.  1,  12  ;  Plin.  5,  12,  i3  ;  5,  19,  17  ; 
36,s6,65;  Cic.   Acad.    2,  20  ;  Phil.   11,  1 3,  fin. 

—  F.lle  s'appetait  aussi  Phueuicia,  ae,  /.,  Cic.  Fin. 
4,  20 ;  Mart.  Capell.  6,  219  ;  220  ;  Serv.  Virg.  JEn. 
1,  446;  3,88. 

II )  De  la  —  A)  Phoenices,  um,  m.,  les  Phiniciens, 
celibres  tomme  les  plus  anciens  navigateurs  et  comme 
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fondateurs  de plusicurs colonies,  particul.  de  Carthnge, 
Mel.  1,  12;  Plin.  5,  12,  i3;  Cic.  JV.  D.  2,  41; 
Rep.  3,  36;  Lucan.  3,220.  —  Au  singu/ier,  V\uvn\\, 
P/in.  7,  56,  57.  —  2")  metaph.,  trs  Carlhaginois  : 
Primo  qui  foedera  bello  Phoeiiicum  pepigit,5'7.  i3,73o. 

B)  phoeniceus  (poeniceus,  fieniceus),  a,  um  ,  adj., 
qpoivfxeo?,  rouge,  pourpre  :  Aul  plurniceuin  florein 
habet  aut  puipureuni ,  aut  lacteuni ,  Plin.  21  ,  23  , 
94;  cf.  1'hueniceus  et  rulilus  et  spadix  phoenicei 
ouvgovvijio;,  exuberantiam  splendoremque  significanl 
ruboris :  quales  sunt  fructus  palm.u  arboi  is  nou  admo- 
dum  sole  iucocli  spadici  et  phoeuicco  noinen  est,  Getl. 
2,  26. 

C)  Phocnicius,  a,  um.  adj.,  de  Phinicie  :  ~  mare, 
Plin.  5,  12,  i3.  < — >  corium,  ctiir,  peau  d'un  rotige 
pvurpre,  a  force  de  coups,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  92. 

D )  Phoenissa,  a>,  /.,  <J>oiviCTaa,  phenicienne  :  <~ 
Dido ,  Virg.  jEn.  1,  672.  <~  exsul ,  c.-a-d.  Anne, 
scenr  dc  Didon ,  Ovid.  Fast.  3,  5g5.  <~  Tyros  ,  id. 
Met.  i5,  288.  —  2°)  mitaph.  a)  thibain :  ~>  co- 
hors,  Stat.  Tlteb.  9,  527.  —  b)  carlhaginois  :  r^> 
invenla,  id.  17,  632.  — S'emploie  aussi  cornme  neutie: 
Phoenissa  agmina,  5/7.  17,  174. —  Substantivt,  Phoe- 
nissa  ,  x,f.,    Carthnge ,  Sii.  6,  3i2. 

E)  Phoenicias,  x,  m.,  vent  dtt  stid-sudcst,  Plin. 
2,  47,  46. 

Phceiiice,  <I>omxr),  Pboeuicia,  Strabo,  16; 
Diod.  14,22;  Polyb.  5;  Sleph.  Byz.  701  ;  primivt. 
Rabbothin,  Colpiles  et  Clina,  Steph.  Byz.;  laPhinicie, 
pays  littorat  sttr  la  Midilerranie ,  depuis  te  fl. 
Eleulherus  et  la  v.  oTAradus  jttsquaii-dcssotis  du 
mont  Carmet ;  ette  s'ileudait  peit  dans  linlirieiir  des 
terres ,  oit  elle  itait  bornie  par  le  Liban,  dont  une 
branche  s'ilend  jusqua  la  mer  et  forme  le  cap 
Theoprosopon.  —  Les  fleuves  de  la  Pliinicie  sont 
peu  considircb/es ;  ce  sont  des  cours  tfeatt  du  lit- 
torat,  comme  le  Chorseus  (  voy.  ce  nom  ),  sur  /afron- 
ticre  S.  du  pays ,  /e  fl.  des  Crocoddes,  probabl.  auj. 
te  Zirka,  un  pett  plits  att  S.,  /'Eleutherus  ( voy.  ce 
nom)  el  autres. —  Les  habitants,  Phoenices,  <J>oivixe;, 
etaient  ventts,  suivant  Hirodt.  7 ,  89  ,  des  bords  de 
la  mer  Erythree ,  ott ,  selon  Juslin,  18,  3,  des  ma- 
ricages  ae  /'Etipltrate  et  dit  golfe  Persique ,  mais 
toutefois  de.  tres-bonne  Iteure,  car  dti  temps  de  Josue, 
Sidon  itait  dija  grande  et puissante  ;  et  on  les  range 
parmi  les  Cananites  (Cananaei.)  La  position  dtt  pays 
invitait  au  commerce ,  qtii  y  devint  bienldt  tres-im- 
portant ,  filendit  a  toutes  les  parties  du  monde  a/ors 
connit  et  fut  favorisi  par  de  nombretises  colonies  en 
Orient,  dans  les  i/cs  de  la  Grece ,  en  Afrique,  en 
Espagne ,  en  Italie.  (Voy.  particul.  Heeren,  Idics, 
vol.  1,  2.)  Les  villes  phiniciennes  les  plus  importan- 
tes  formaienl  des  Etalt  partictdiers  gouvernis  par  des 
rois  ;  plus  tard  la  Phinicie  devint  une  province  de  la 
Perse,  partagea  les  destinies  de  ce  royaume  et  tomba 
enfin  sonsla  domination  romaine.  Attj.  elle  forme  une 
partie  du  royattme  d'Osman  en  Asie. 

Phoenice,  ancien  nom  de  Tenedos;  voy.  ce 
nom. 

Phoenice ,  Tab.  Peul.;  Phoenicon ,  Not. 
lmp. ;  lieti  d'Egypte,  sttr  la  rottte  de  Coplos  a  Bere- 
nice,  a  une  journie  de  marche  de  Coptos,  a  1'entrce 
des  montagnes. 

Phoeuice,  <I>oiv{xr),  Slrabo,  7  ;  Polyb.  2,  5  ;  32  , 
22;  Liv.  29,  12;  Ptol.;  Itin.  Ant.  324;  Hierocl. 
652  ;  aussi  Phoenicape,  4>oivixa7tr) ,  surdcs  midailtes  ; 
v.  d'Epire,  att  N.-O.  de  Bulhrotum  a  deux  milles 
giogr.  dtt  port  <V'Onchcsmus,  dans  1'intirieur  du 
oays  ;  ville  riclie  et  commercanle. 

Phoenicia,  voy.  Phoenice. 

Phoeuicia  Libanesia,  voy.  Coele- Syria. 

PhaenTcias,  a?,  »71.,  <J?oivuxiac,  vent  du  S.  stid- 
est ,  Plin.  2,  47,  46. 

phoenTciatus,  a,  um,  cltdtain,  de  cou/eur  cha- 
taine ,  baibrun,  itc,  Serv.  ad  Virg.  G.  3,  82;  dans 
Isid.  Or.  12,  1,  4,  phoenicalus. 

phoeuTcTtis,  idis,/.  =  <foivui.'iTic,pierrepriciettse 
inconnue,  Plin.  37,    10,  66. 

PhoenTcium,  ii,  f,  nom grec dc femme ,  Plaut. 
Pseud.  r,  2,  89,  et  souv. 

Phcenicius,  a,  um,  voy.    Phocnice,  n°  II,  C. 

Phosnicius,  4>otvixio?,  Strabo,  9;  mont  de 
Biotie  pres  dnqitel  ilait  sitttie  Medeou,  nommie  aussi 
pour  cela  Phoenix  ou  Phoenicis  au  S.  <7'Onchestus. 

fpheenTcobalanus,  i,  m.  —  ^omxotSdXavo;, 
sortc  de  datle  d ' Egypte,  Ptin.  12,  22,  47. 

Phoenicodes,  voy.  Phoenicusa. 

Phoenicon,  voy.  Phoenice. 

■f* pheenTcopterus,  i.m.  =  ;poivix67tTEpo;,y7fl- 
mant,  oiseau  aqiialiqne  a  ailes  rouges,  et  dont  la 
langtte  itait  tres-reclierchee  oar  les  anciens  :  Phoeni- 
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copteri  Iinguam  pracipui  saporisesse,  A picius  docuit 
nepotum  omnium  altissimus gurges,  Plin.  10/48,  68- 
de  ineme:  Cds.  2,  1 8 ;  Senec.  F.p.  110;  Martial,  i3^ 
7  1  ;  3  ,  58  ;Juven.  11,139;  Lampr.  Elag.  20. 

f  phoenicurus,  i,m.=  ^ oivixovpo;, /■•<'WWe, 
■  roiigi-jneiie,  oiseati ,   Plin.  10,  29,  44. 

Phoenicus,  untis,  «totvtxov?,  Strabo,  14  ;  Steph. 
Byz.  701  ;  attssi  Olympus,  Strabo ;  v.  de  Lycie  pies 
du  mont  Olympe  ,  detruite  par  Servilius. 

Phoenicus  portus,  Atu.r)v  <l>otvtxour,  Paus.  4, 
34  ;  port  de  Messinie ,  au  S.-O.  de  Milhone ,  dans 
le  voisinage  de  la  Colone  de  Ptolimee. 

Phoeuicus  portus,  PtoL;  port  sur  la  cdte  orien- 
tale  de  la  Sicile ,  a  l'E.  et  a  itne  faiblc  distance  c/'E- 
lorus  ,  Helorus,  pres  dtt  cap  Pachynus. 

Phoenicus  portus,  Slrabo,  17  ;  PloL;  port 
dans  la  Marmarica,  a  fO.  de  la  langtie  de  terre 
nomnice  Pnix. 

Phoenicus  portus,  Thuc.  8,  35  ;  Liv  $-,  45  ; 
port  sur  la  cdle  d ' Ionie ,  au  pied  dtt  mont  Mimas; 
peut-elre  auj.  Dschesme. 

Phoeuicus  portus,  Ptol.  Sleph.  Byz.  701  ; 
Phoenix,  Aticlor.  37,  12;  Phoenix  Lainpei,  <I>otvt£  6 
Adu.TC£ti>,  Strabo ,  10;  v.  avec  nn  pori  sur  la  cdte  S. 
de  ta  Crete,  appartcnant  ala  ripubtique  de  Lampe 
ou  Lappa. 

Phosuicusa,  ^otvtxovo-a,  Strabo,  6;  Mela,  2, 
7  ;  Phoeuicodes,  4>oivixd>6ei;,  PloL,  une  des  iles  Li- 
pari,  auj.  Daltvlo ;  on  la  preiul  aussi ,  mais  a  tort, 
potir  Feticudi. 

Phoeuissa,  voy.  Cartliago  Nova. 

Phoenissa,  ae,  voy.  Phivuice,  «°  II,  D. 

1 .  Phcenix,  icis ,  te  Phinicien,  voy.  Phcenice, 
n°   II,  A. 

2.  Phoenix,  icis,  m.,  <J>oTvti;  ,  Pliinir,  fi/s  d'A- 
mj  nlor,fut  dorini  a  AchiV.e  par  son  pere  Pilie  pour 
/'accompagner  ati  siege  de  Troie,  Ovid.  Met.  8,  307  ; 
A.  Am.  1,  337  ;  Cic.  De  Or.  3,  i5;  Prop.  2,  1,  62. 
//  porta  a  Pilee  ta  nouvelle  dc  la  mort  d  Acliille ; 
d'oii  :  Pol  metuo  magis,  ne  Phoenix  tuis  factis  fuam, 
Teque  ad  pairem  essc  niorluum  renunciem,  Plaui. 
Bacch.  1,  2,  49. 

3.  phoenix,  Icis,  n.,  phinix,  oiseau  fabuleux 
d'Arabie,  qui  vivait,  disait-on,  5oo  ans  et  qui  se 
brii/ait  darrs  son  nid,  ct  de  ses  cendres  naissait  1111 

jenne  oiscau,  Ptin.  10,  2;  Tac.  Anrr.  6,  28;  Anrel. 
Vict.  Cves.  4 ;  Ovid.  Am.  2,  6,  54 ;  id.  Met.  1  5,  3g  1  ; 
Stat.  Silv.  1,  3,  36;   Ctaudian.  Laud.  Stit.  2,  417. 

Phoenix,  <I>oTvit;,  Slrabo,  14  ;  Ptol.;  moiitagne  et 
chdteatt  sur  la  cdte  S.  de  la  Carie,  appartenant  au.c 
Rhodiens ;  le  Phoeuix  de  Ptolimie  itait  la  pointe  la 
plus  extreme  dtt  Taurus. 

Phoenix,^  Paus.  7,23;  pelile  rivierc  d' Achaie  „ 
dans  le  territoire  c/'jEgium;  elle  se  jette  dans  le  golfe 
de  Corinthe. 

Phoenix,   voy.  Phoenicus  portus  Cretoe. 

Phoenix,  Herod.  7,  176.  200;  Plin.  4  8;  petile 
riviere  de  la  Thessalia  Phthiolis,  a  sa  source  dans  le 
mont  Othrys  el  se  jelle,  ati-dessotis  d' Hiraclie,  dans  te 
gotfe  Matiaque. 

Phoenix  K<ampei,  <■<>>■.   Phoeniciis  portus. 

Phoetas,  adis  ,  /  (  ^otTa;,  furieusc) ,  surn .  rom., 
Inscr.  ap.  Murat,  1458,    i3. 

Phoeteae,  ariini,  "JoiTEtai,  Polyb.  4,  62  ;  Phoelia", 
<I>oiTtat,  Steph.  Byz.  702;  Phytia,  Tlitic,  3,  106;  v. 
tVEtolie,  selon  Polybe  ,  mais  plutdt  d' Acarnanie. 

Phogor,  Euseb.;  mont  au-dela  dti  Joudatn  ;  il 
se  raltache  a  la  cliaine  de  /'  Abarim,  enlre  Hesbon  ct 
Livias,  d  CO  du  mont  Nebo,  au  S.   du  mont  Pisga. 

Pholegandros ,  <I>oXiiYav5po; ,  Strabo,  10; 
Stepli.  Byz.  702  ;  ile  rocheuse  de  1'archipel,  depen- 
dant  des  Cyclades ,  et  appelie  £tor)pt'a,  ferrea,  lile  de 
fer,  a  cattse  de  sa  nature ;  auj.  Policandro. 

Pholoe,  es,  /,  <I>o>.6r).  —  I)  Pliolce,  monlagne 
d' Arcadie  ,  couverte  deforets,  sur  les  jronliercs  de 
1'Elide,  Plin.  4,  6,  10;  Ovid.  Fast.  2,  2^3;  Stat. 
Tlieb.  10,  228.  —  II)  montagne  de  Thessalic,  lia- 
bitie  par  les  centaures,  Litcan.  3,  198;  Stat.  Acliiil. 

1,  i38.  —  B)  De  la  PholoelTcus,  a,  um,  adj.,  relatif 
att  Plioloi  de  Thessa/ie,  du  Pholoi :  Pholoetica  mous- 
tra,  les  centaures,  Sidon.  carm.  5,  23o. 

Pholoe,  4>oX6t),  Strabo,  8;'Paus.  8,  ?5;Me/a» 

2,  3  ;  montagnes  tfArcadie,  sttrtes  confinsde  /'Elide, 
continiiaiion  miridionale  </e/'Eiymanthus. 

Pholus,  i,  m.,  4>coXoC,  tiom  d'ttn  centaure,  fih 
(tlxion,  Virg.  Georg.  2,  456;  Ovid.  Met.  12,  3o6 ,. 
Lttcan.  6,  3gi  ;  Serv.  1'irg.  /En.  8,  294. 

Phomotis,  <l'(ou.u>r£-,  Phomatis,  PtoL;  iv 
d'Egyple  dans  la  Maieotis. 

-j-  phonascus,  i,  m.  —  (ftovao-xo;  'celui  qui 
exerce    la    vcix ,     mailre    de  chant  ,   de   iii)  —  1} 
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mailre  de  chant  et  de  diclamatton  :  Phonascus  as- 
siim  \oiis  suscitabuhim,  Varr.  dans  Non.  177,  3o. 
Conservand.e  vocisgralia  nihil  quicquam  serio  jocoque 
egeril;  nisi  aslanle  phonasco,  qrri  moneret,  parceret 
arteriis  ,  Snel.  Ner.  23.  Dare  operam  phonasco,  id. 
Ati".  84.Sedcura  non  eadem  oratoribus,  qua;  pho- 
nascis,  Qtimtil.  Inst.  II,  3, 22.  —  II)  corypltie,  cltef 
d'orchestre  :  Psahnorura  hic  modulator  et  plionascus, 
Sidon.  Ep.  4,  "• 

Phonr,  cs,  f.  ( cpovrj,  meurtre  ) ,  siirn.  rom.,  lnscr. 
ap.  Grnt.  q/32,  8. 

f  phoncnia  (fon.),  atis,  n.  =  ^coVYitia,  voix,  pa- 
roles,  pensee  exprimee,  pro/wsition  ;  ptittcipes  :  Nam 
illic  quoque  in  philosopliin;  disciplinis,  uhi  tutum  sihi 
perfugiiim  putant,  Platonis  phonemata  erunt  audienda, 
Fronl.  de  Eloqti.  p.  236,  ed.  Maj. 

Phdnolcuides,  a?,  nt.,  fils  de  Phonolentts,  un 
des  Lapithes,  Ovid.  Met.   12,  433. 

f  plionos  (us),  i,  m.  =  cpovotl(meurtre),  autre 
nom  de  la plante  atractylis,  carthame  ou  sanguinaiie, 
salicaire  renouee:  Atractylis  sanguineum  succum  fudit : 
qua  de  causa  phonos  vocalur  a  qiiibusdam,  Plin.  21, 
16,  56.  — Surn.rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  143, 
n°  162. 

Phorbantia,  voy.  Buccina. 
Phorbas,  autis,  m.,  <J>6p6a<;,  nom  de  quelques 
personnages  mythologit/ttes,  Ovid.   Met.  5,   74;  n, 
4i4;  12,  322;  Hygin.  Fab.  14. —  Nomd'un  Troyen, 
Virg.  JEn.  5,  842. 

Phorbe  ,  es,/.  cpoptori ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  1275,  6. 

Phorcis,  idis,  voy.  2.  Phorcus,  n"  II,  A. 
•f-  phorcus,  i,  m.,  poisson  de  mer  inconnu,  Plin. 
32,  1 1,  53. 

Phorcus,  i  (s'e'crit  aussi  Phorcys,  yos,  et  Phorcyn , 
ynos,  selon  Prisc.  p.  690,  />.),  m.,  <I>6py.o;,  <J>6pxu; 
et  <J>6px,uv,  Phorcus  ott  Phorcys,  Jils  de  Nrpttine, 
pere  de  Medusc  et  des  autres  Gorgones,  fttt,  apres 
sa  mort,  revere  comme  dieu  marin,  Cic.  Univ.  1 1 . 
Nereiduni  Phorcique  rhorus,  Virg.  JEn.  5,  240. 
Tritonesque  citi  Phorcique  exercitus  ingens,  id.  ib.  5. 
824.  Dat  procul  interea  toto  pater  aequore  signum 
Phorcys,  etc,  Val.  Flacc.  3,  726.  Numenque  secuu- 
dum  Phorcys  aquis  ,  Lucan.  9,  645.  —  II  )  De  la  : 

A  )  Phorcys ,  ydos  ( Phorcis,  idis ),  Phorcys,  des- 
cendance  feminine  de  Phorcus,  phorcyde  :  Sectaque 
Phorcydos  manu,  Prop.  3,  21,  8.  Geminas  habitasse 
sorores  Phorcydas  unius  partitas  luminis  usum,  Ovid. 
Met.  4,  773. 

B)  Phorcynis  ,  idos  et  idis,  /.,  <J>opxuvtc;,  fi/le  de 
Phorctis ,  c.-a-d.  Meduse  :  In  partem  Phorcynida 
translulit   illam,    Ovid.  Met.   5,   23o. 

Phorcynus,  <J>6p*uvoc; ,  Hom.  Od.  i3,  v.  96; 
port  de  1'ile  d' Ithaqne;  dans  le  voisinage  etait  une 
grotte  consacree  aux  nymphes. 

phorimon,  i,  ».,  cpoptciov,  nom  tfune  espece 
d'alun,  Plin.  25,  i5,  52  (184). 

Phorineum,  i,  n.,  espece  de  vin  grec,  Plin. 
14,  8,  10. 

•f  1.  phormio  (form. ),  onis,  m.  =  cpoppttov, 
entrelacs  de  joncs  ,  ouvrage  en  jonc  tresses,  natte  011 
tapis  en  nattes,  Vlp.  Dig.  33,  7,  12  ;  Donat.  Ter. 
Phorm.  prol  27  ;  1,2,  72. 

2.  Phormio,  onis,  m.  —  I)  Phormion ,  nom 
tfun  parasite  dans  la  piece  de  Terence  intitii/ee  de  ce 
nom.  —  II)  plidosoplie  peripateticien,  d'E/>hese,  qui 
fil  devant  Annibal  une  lecon  sur  les  devoirs  d"un 
general  et  surfart  de  /a  gnerre,  Cic.  De  Or.  2,  18, 
75;  delii  en  gener.,  homme  simple  quiparle  dechoses 
qtiil  iientend  />as  :  Erras,  Catule,  inquit  Antonius; 
nam  egomet  in  multos  jam  Phormiones  incidi ,  Cic. 
De  Or.  2,  19,  77.  — II  )  sttrnom  romain  :  Argenta- 
rius  Sex.  Clodius,  cuinomenestPhormio,  Cic.  Ctvciti. 
10,  27. 

Phoron,  <I>copcov,  Strabo,  g;  pelit  porl  de  l'At- 
tiqne,  att  pied  dn  tetsanl  oriental  du  mont  Coryda- 
lus. 

Phoriiiieus,  i,  m. ,  <J>op<oveu;,  Phoronee ,  fils 
d'Inachtti,  roi  d' Argos,  frire  d' lo,  Hyg.  Fab.  124; 
i43  ;  225  ;  274  ;  Plin.  7,  :">!'> ,  57  ;  Slat.  Tlteb.  4,  889. 
—  II)  De  la  —  A  )  Phoroneus,  a,  um,  adj.,  de  Plto- 
ronee ,  poet.  p.  d' Argos  :  Isi  Phonmcis  quondam 
stabulata  sub  antris .  Stat  Silv.  3,  2,  101.  —  B) 
Phoronis,  Tdis,  f.,de  Plnironee,  poet.  pour  tugienne : 
Phoronides  latueie  vcnac ,  tcs  veines  dti  fletlve  Ina- 
xhtis  se  sont  cachees ,  c.-a-d.  1'lttachiis  cesse  de 
couler,  Sentc.  Thyest.  614.  —  Substantivt  Phoronis, 
idis,  /".,  16,  ftlle  d' Inachits :  !Vec  siipcium  rector  inala 
tanta  Pboronidoa  nltia  ferre  potest ,  Ovid.  Mtt.  (>'i8  ; 

de  meme  :   itl   ib.  2,  5l4- 

PhoronHs,  idds,  /,  'hipovn';,  Plin.    5,    29; 
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T.  de  Carie,  du  ctlle  de  Vlonic. 

Phoruima,  <l>6pouvva,  Polyb.  9,  45,  Steplt. 
Uyz.  703  ;  1».  de  Thiace. 

phosphoreus,  a,  um,  adj.  [  phosphorus  ],  de 
Citoile  du  matin  :  Et  quo  pbosphoreum  temo  regit 
jugiiin,  Prudent.  Cath.  5,  147.  (autre  lecon :  Bospbo- 
reiiin). 

fphosphorus,  i,  m.  =  tftoufopoc;;  celui  qtit  o/i- 
porte  la  lumiere)  — I)  Vetoite  du  matin,  Lucifer  : 
Pliosphore,  redde  dirm,  Martial.  8  ,  21.  Hesperus  in- 
tactam  servet  licet  usque  puellam  ,  Niiptam  vidcbis, 
Pbosphoie,  Hlart.  Capell.  9,  3o5.  —  II)  un  des  noms 
d'Harpocrate  :  BONO  DKO  PVERO  POSPHORO 
(lisez  Pliosphoro),  Inscr.  Grut.  88,  i3. 

Pholice,  4>omx,r),  Procop.  Hierocl.  652;  petite 
V.  d'E/i:re,  peut-etre   auj .   Sopota, 

PhotTnus,  i,  m.,  <I>(OTeiv6c,  Photin  ,  nom  propre 
d'ltoinnie,  par  ex.  nom  de  1'eveqtie  de  Firmium,  fon- 
daleitr  ifitne  secte  clireiienne,  dont  les  sectateurs 
s ' appe/aient  Pbotiniani,  Isid.  Orig.  8,  5;  Cod.  Jus- 
lin.  1,  5,  5.  —  Photinus  est  aussi  tin  surn.  rom.,  Inscr. 
ap  Ma/f  Mus.  Verou.  i34,  2. 

Photis,  idis,/".  (cpioTic;,  parva  lux),  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Grttt.  772,  1  ;   Voy.   l*"otis. 

Photus,  i,  m.,  nom  d'esclave ,  ap.  Grut.  617,  1. 

Phra,  i)oy.  Parsii. 

Phraaspa,  Phraata,  iioy.  Praaspa. 

Phraates,  011  Phrahates,  ae,  m.,  <I>paaTY)!;. 
nom  de  pliisietns  rois  des  Parthes,  Hor.  Od.  2,2,  17  ; 
Ep.  1,  12.  27;  Jnstin.  41,    5. 

Phrailmon,  onis,  m.,  <j>pa8u.cov,  nom  d'un  sla- 
tttaire,  Col.  10,  3o;  Plin.  34,  8  (19). 

Phraj^aiiilae,  arum,/.,  ville  de  Thrace,  sur  les 
confins  de  la    Macedoine,  Liv.  26,  25. 

•j*  phragmites,  is ,  m.  =  9paYU.iTTi;,  sorte  de 
roseau  mince,  qtii  croissait  pres  des  haies ,   Plin.  32, 

IO,      52. 

plirng-mos ,  i,  m.,  cppaYU.6c;,  moyen  de  defense, 
preservatif,  Ceet.  Aurel.  Acut.  3,  17. 

Phrahates,  is,  voy.  Phraales. 

•f-  phrasis,  is,  /.  r=  cppdcnc;,  en  t.  de  rhet.,  elo- 
ctition,  diction,  style,  en  bon  latin  elocutio  (posler. 
a  Atigtiste)  :  (In  Albucio)  splendor  orationis,  quan- 
tus  nescio  an  in  11II0  alio  fuerit :  non  lexis  magna,  sed 
phrasis,  Scnec.  Contr.  3,  proocm.  Macer  et  Lucretius 
legendi  quidein,  sed  non  ut  phrasin,  id  est  corpus 
eloquentia?  facianl,  Quintil.  Inst.  10,  1,  87  (ib.  8,  1, 
il  est  ecrit  en  grec.) 

Phrati,  <J>paTou,  Pharatrua,  Ptol.;  v.  de 
la  Baclriana. 

Phreata,  <J>peaTa  Ptol. ;  v.  de  Cappadoce. 

Phregdiacum,  voy.  Bebriacum. 

■f  phrcncsis,  is,/.  =:  cppevr.oic;,  frenesic,  deiire 
frenelique  :  «  Pbrenesis  tum  demum  est,  quum  con- 
tinua  demenlia  esse  incipit,  etc,  >>  Cels.  3,  18  (  atttre 
lecon  :  prenitis;  tin  pett  plus  liaut  il  est  ecril  en  grec^ 
cppevricri;).  Dic  et  phrenesin  et  insaniam  viribus  neces- 
sariam,  qtiia  sa?pe  validiores  furor  reddit,  Senec.  Ira 
1,  i3.  ("iiin  furor  haud  dubius,  qiuiiu  sit  manifesta 
phrenesis,  Jtiven.  14  ,  i36;  de  meme :  Ser.  Samm.  7, 
90;  Prudeiit.   Hamart.   125. 

-f-phrencticus  (qtti  s'ecrit  aussi  phrenilicus),  a, 
um,  adj.  =  9pevr]Ti>!,6c;,  frenetique,  en  proie  ati  delire 
frenetique  :  Ego  autem  haud  scio  an  nec  cardiacis 
hoc  tribucndum  sit  nec  phrenelicis  ,  Cic.  Divin.  1  , 
38.  Ex  phreneticis  alii  hilares,  alii  trisles  sunt,  etc, 
Ce/s.  3,  18  (atttre  lecon  :  phreniticis. )  Invasit  me- 
dicus  Nasica  phreneticus  Eucli,  Maiital.  11,  a8.  — 
Se  dit  par  metaph.  poet.  des  vents  furieux  et  comme 
en  delire  :  Ventique  frigido  se  ah  axe  eruperant 
Phrenelici  septentrionum  filii,  Varr.  datts  Non.^d,  9. 

phrenion  ,  ii,  n.,  nom  d'une  plante ,  Plin.  21, 
^3,  94. 

phreniticus,  a,  um,  voy.  phreneticus. 

phrenitis,  idis,  voy.  phrenesis. 

•f  prcnitizo,  are,  v.  11.  =  cppeviTcIJco,  etre  frene- 
tique  ,  atteint  de  frenesie  ,  en  proie  au  delire  frene- 
tique  .  Phreiiilizaudi  causas  dicere,  Ccel.  Aurel.  Acut. 
preef. 

Phricium,  ^pCxiov,  Phricius,  Strabo.  i3; 
Sle/ilt.  Ilyz.  704;  montagne  de  Locride,  au-dessus 
des  Tltermopyles. 

Phriciiim,  I.iv.  36,  i3;  petite  v.  de  Thessalie, 
dans  lc  voisinage  de  Cyreliae ;  auj.,  suiv.  Reich., 
Urlzinni. 

Phrironls,  <1>pixcov£c;,  Strabo,  i3;  surnom  de  la 
v.  dr  Cyme  e/I  Eolic  ;  voy.  Cum.e.  Le  pays  environ- 
nanl  porlait  attssi  le  nom  dc  Phriconis  ou  Phricouilis, 

Phriconis,   voy.  Larissa. 
PliritCi-lus,  voy.  Frigidus. 

Phrisia,   voy.  I'risia. 


FHRY 

[  Phrixa,  <l>pi;'/,  Strabo,  8  ;  Po/yb.  4,  77  ;  $Uph. 
Uyz.  704  ;  Thnxa,  Herud.  4,  148;  ancienne  -v.  tur 
une  poin/e  de  motilugne  en  Trip/iy/ie,  sur  Us  coti- 
ftns  de  la  PlMtUi 

Phrixeus  (Phrvxeus),   a,  um,   voy.   Phrixus 
«"  II. 

Phrixi   Oppldum,  ioy.  Ideessa. 

Phrixus  (qtiun    ecril   a  tort  Phryxus  ),   i,  m., 

|  *f»p.ic;oc;,     Pluixus ,     ftls     dAlhamas    et    de   Ne/iliete, 

frere  de  Helle,  avec  laquelle  il  f  tnfail  en    Coklude 

avec  te  betier   a  toison   d'or  qu'il  sacrifta   el  donl  il 

1  suspendil  la  luisou   dans  le  bois  sacre  de   Mars ,  ok 

plns  tard  les  Argonautes    vinrent   la   /trendre  pour 

|  1'emporter    en   Grece,   Hygin.  Pab.  2 ;  3 ;   14;   21; 

Ovid.  Her.  18,   i43.  Phrixi  litora,  les  rives  de  l'Het- 

I  lespont,  Slat.  Acliill.  t,  28  ;  on  ditaussi nemila  Phrixi, 

J  le  sentier  suivi  par  Phrixus  ,   id.  ib.  1 ,  409.  P01  litor 

Phrixi,  le  noc/ier  de  Pltrixus,  le  Detier  (consUilation), 

Colum.  10,  i55.  —  II)  De  la  Phrixeus,  a,  um,  adj., 

de  Phrixus :  <~  vellera,  la  toison  d'or,  Ovid.  ilet.  7, 

7.  Slagna  Pbrixea;  sororis,  V Hellespont,  id.  Fasl.   4, 

287  ;  dc  meme  <~  ponlus,  Lucan.  6,  56  et  <-—  mare, 

Senec.  Herc  OEt.  776.   Phrixei  Colcbi,  la  Colchide 

oii  Phiixtis  fut  accueil/i,  Stat.  Theb.  6,  542.  >~  ma- 

rilus  ,  c.-ad.  itn  betier,  Martial.  14,  1 12.  o->  agnus, 

la  constel/atioii  du  lielier  id.  10,  5 1.  —  B)  /jour  Egeen, 

d'Egee  :  Phrixeura  mare,  la  mer  Egee,  Senec.  Agam', 

564. 

•f-  phronesis,  is,  /.  =  9p6vT)ii;,  intelligence , 
prudeiice ,  sagcsse ,  comme  personniftcation  ,  dans 
Mart.  Capc/la,  mire  de  la  pliilo/ogie  :  Verum  sccre- 
lum  ciibiculi  repente  Plironesis  maler  irrumpit,  Mart. 
Capell.i,  27;  dc  mirne  :  id.  ib.  28. 

Phronime,  es,  f.  (cppovfu.ri,  la  sensee),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  616,   8. 

Phronimus,  i,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
616,  8. 

Phroutis,  idis,  _/".  (  cppovTi;,  souci),  nom  d'es- 
clave ,  Inscr.  ap.  Murat.  11 86,  7.  Autre  ap.  Fabrett. 
p.  3o8,  /i°  3 r  r. 

Phrudis,  <I>pouot;,  PtoL;  fl.  de  la  Gallia  Bel- 
gica,  sur  lcs  confins  des  Caletes;  auj.  la  Somme,  selon 
le  plus  grattd  nombre;  mais  sel.  Mannert,  la  Bresle. 

Phruraesum  ,  T6  4>poupat(jov,  Ptol.;  montagne 
de  la  Maurelania  Cxsariensis. 

Phruri  ,  <J>poupot,  Dion.  Per.in  Huds.  G.  M. 
v.  752;  cf.  Eustath.  sur  ce  passage,  peuple  scy- 
tlitque. 

Phrurium,  <J>poupiov,  Ptol.;  chdteau  fort  de 
l'ile  de  Chypre ,  sur  une  pointe  de  terre,  pres  dela 
v.  ae  Curium  ou  Curias. 

phrjgaiiiou,  ii,  n.,  animal  inconnu,  Plin.  3o, 
11,  3o. 

Phryjfes,  um,  m.,  <I>puYe<; ,  les  Phrygiens,  petite 
peuplade  de  V Asie  Mineure ,  cetebre  par  son  habilete  a 
broder  en  or,  mais  meprisee  pour  sa  paresse  et  sa  stu- 
pidite,  Mel.  1,2,  5;  Plin.i,  48,  74;  Cic.  Divin.  1, 
41 ;  Leg.  2,  i3. . —  Poet.  =.  Troes  :  Nec  Phryges  exi- 
guo,  quid  Achaia  dexlera  posset,  Sanguinesenserunt, 
Ovid.  Met.  12,  70.  —  Au  singulier,  Pbryx  iEsopus, 
le  Phrygien  Esope  (  le  fabutiste ) ,  Phadr.  3  prooem. 
52.  Particul,  en  parl.  d'Enee,  Prop.  4,  1,  2;  Ovid. 
Fast.  4,  274;  de  Marsyas ,  Slat.  Theb.  1,  709;  d'un 
pretre  de  Cybele  (voy.  Gallus),  Ptop.  2,  22,  16  et, 
par  allusion  meprisante  a  Vctat  de  castralion  de  ces 
pretres,  Virg.  JEn.  12,  99.  —  Proverb.  :  Sero  sa- 
piunt  Phryges,  la  reflexion  rient  lard  aux  Phrygiens 
(par  alluston  au  reftts  obstine  de  rendre  Helene) , 
Liv.  Andron.  ou  Niev.  dans  Fesl.  />.,342,  ed.  Miill.; 
cf.  Cic  Fam.  7,  16,  1  el  Boihe,  Poet.  Scen.  L*t.  5, 
1,  p.  11,  fragm.  2.  Ulrum  igilur  nostrum  est  an 
veslrum  hoc  proverbium  ,  Phrygem  plagis  fieri  solere 
meliorem,  Cic  Flacc  27. 

II)  De  la  : 

A)  Phrjgia,  se,  /.,  <J>puYta,  la  Phrygie,  partagee 
cn  petite  et  grande  Phrygie ,  Plin.  5,  32,  40;  Varr. 
R.  R.  1,  2,  7  ;  2,  i,5;  2,  11,  12 ;  Liv.  37,  56. 

B)  Phrygianus ,  a,  um,  adj.,  de  Phrygie,  metaph. 
brode  ( parce  qtie  les  Phrygiens  exceltaient  a  broder^) : 
Togas  rasas  Phrjgianasque  Divi  Augusli  novissimis 
temporibus  cocpisse  scribit  Feneslella,  Pltn.  8,  48, 
74.  Inveniam  alium  poelam,  apud  quem  prsecin- 
ganlur  (Grati»)  et  spissis  auro  Phrvgianis  prodeant, 
Senec  Ben.    1,  3. 

C)  Phrygicus,  a,  um.  adj.,  <J>puYtxo:;,  de  Phrygie, 
Phrygien  :  Qui  malrem  Idieani  Phrygicis  sedibus  ad 
nostras  aras  forosque  migrantem  excepit,  Val.  Max. 
7,  5,  2  (aulrc  tecon  :  Pbrygiis), 

D)  phrygio,  onis,  m.,  brodcur  en  or,  brodeur 
(parce  qtte  tes  Phrygiens  excellaient  dans  cel  arl)  : 
Pbrygio   fui   primo    bcneque  id   opus  scivi  :  rcliqui 
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acus  tciasque  bero  atque  Iut.t  nosine,  Titin.  dans 
Non.  3,  ->.o.  Phrygio,  qui  pulviuar  poteratpingere, 

Varr.  ib.  >S.  Slal  full.i,  phrvgio,  aurifex,  lanarius, 
plaut.  /tul.  3,  5,  34.  Pallam  illain  ad  phrygionein  ut 
defeias,  ul  reconcinnetur,  id.  Men.  2,  3,  72. 

E)  phiygiiiiiius,  a,  uni,  noj/'.,  brode  :  Acu  facere 
Idivi  Phryges  invenere  ideoque  phrygionise  appellalie 
sunt  (k,  vestes),  PiV".  8,  4S,  74. 

r)  Phrygiscus,  a,  um,  adj.,  de  Phrygie,  Pfiry- 
gien  :  Tertio  loro  Phrygisci  (equi)  non  minus  veloci- 
tale,quain  coiilinuatione  cursus  invicti,  Veg.  Vet.  4,  6. 
.  G)  Plirygius,  a,  um,  adj.,  P/irygien,  et,  comme 
Troie  apparlenait  a  la  Phrygie,  Troyen  :  Multos 
csesos  ad  Servilium  lacum  vidimus :  quis  ihi  non  est 
vutneralus  ferro  Phrygio,  par  les  csctaves  phryglens 
de  Sylla,  Cic.  Rosc.  Am.  3*.  Phrvgii  hymemei,  l'hy- 
men  d't.nee  et  de  Lavinie,  Virg.  JEn.  7,  358.  <~  ma- 
ritus,  c.-a-d.  Pe/ops ,  fils  de  Tantalc,  roi  de  Phrygie, 
Prop.  1,  9,  19.  <~  Minerva;  lc  paliadium  ou  statue 
de  Minerve  a  Troie,  Ovid.  Met.  i3,  337.  ' — '  senex, 
Antenor,  id.  Pont.  4,  16.  ~  vates,  He/enus,  id.  Mct. 
i3,  721.. — >  paslor,  Pdris,  Virg.  JEn.  7,  363.  <~  ty- 
rannus,  £nee,  id.  ib.  12,  75.  <~->  minister,  Ganymede, 
Val.  Flacc.  2,  4  17  ;  dans  le  mcme  sens  :  ~  venator, 
Stat.  Theb.  3,  1,  548.  <~nionstra  ,  le  monstre  marin 
envoye  par  Neptune  contre  Hesione,  Val.  Flacc.  3, 
5 12.  <~  magister,  Palinure,  pilote  d'Enee,  Lucan.  9, 
45.  —  Domus  Phrygiis  innixa  columnis ,  qui  repose 
sur  des  colonnes  de  marbre  de  Phrygie,  Tibult.  3,  3, 
i3.  <~  lapis,  marbre  de  Phrygie ,  Hor.  Od.  3,  I, 
41  }  il  signifie  aussi  pierre  phrygienne  pour  la  teintitre 
des  elojfes,  correspondant  a  notre  terre  jaune ,  Plin. 
36,  19,  36.  <~  vestes,  habits  brodes,  Viig.  ALn.  3, 
483.  r^j  maler,  Cybele ,  Virg.  JEn.  7,  i3g.  Phiygii 
leones  ,  les  lions  atteles  au  char  de  Cybele,  id.  ib. 
10,  07.  Phrygium  huxum,  la  fiiite phrygienne,  dont 
on  se  servail  auxfetes  de  Cybe/e  :  Ovid.  Pont.  i,  1, 
45;  de  meme,  Phrygia  lolos,  Colum.  10,  258.  Phry- 
gium  aes,  cymbales ,  Lucan.  9,  288.  Phrygii  modi, 
le  mode  phrygien,  mttsiqtte  13'ive,  louctiante,  passion- 
nee ,  en  usage  aux  feles  dc  Cybele  ;  Altonitusque  seces 
ut  quos  Cybeleia  mater  Incitat  ad  Phrygios  vilia 
memhra  modos,  Ovid.  lb.  456;  cf.  aussi  Tibult.  1, 
4,  64;  Prop.  2,  18,  i5;  Juven.  2,  n5;  Martial.  11, 
84.  —  Substantivt,  Phrygiae,  arum,/,  Phrygiennes  : 

0  ver.T  Phrygiae  neque  enim  Phryges,  Virg.  JEn.  9, 
617  ;  dt  meme,  id.  ib.  6.  517.  —  Phrygius,  ii,  m., 
fleiivc,  appele  aussi  Phryx,  Liv.  37,  37. 

H)  Pliryx,  ygis,  adj.,  de  Plirygie,  phrygien  :  r^> 
ager,  Claudian.  in  Eutrop.  2,  i54-  ~  luci ,  Slat. 
Achill.  2,  345.  <~>  augur,  Juven.  6,  584. 

Phryges,  4>puYe<;,  Phrygi;  voy.  Briges, 
Brygi  ou  Pbrygia. 

Phrygia,  4>puYia;  Pl,ryg'ei  demeure  des  Phry- 
ges,  Phrygii  011  Phrygiens ,  dans  l'  Asie  Mineure ; 
son  etendtie  varie  seton  les  diverses  periodes  de  1'his- 
toire.  Ce  peuple  descendait  des  Kriges  ou  Brygi  en 
Macedoine  (  Herod.  7,  73  ;  Straho,  7,  12  )  ,  etse par- 
tage  eu  pltisieurs  races,  comme  les  Mygdones,  les  Me- 
dobiihyni,  les  Thyni,  les  Beiecynihes  et  atitres 
(Strabo,  7  );  il  alla,  sous  ta  condiiile  de  Midns,  dis- 
cipte  tVOrphee,  longtemps  avant  Homere,  s'etablir 
stir  les  bords  du  Sangarius,  dans  le  voisinage  de 
Nicee  (  Homer.  II.  24,  i>.  535;  16,  717;  Strabo,  14), 
bien  quil  se  considerdt  comme  le  peuple  le  plus  an- 
cien  (  Herod.  2,  2 ).  De  ce  premier  siege  ce  peuple 
s^etendit  att  loin  dans  1'interieur  de  l'Asie  Mineure  ; 
du  lemps  des  Perses  ,  it  avait  pour  /imites  au  JV.  la 
Paplilagonie,  a  CO.  le  fl.  Hatys ,  ta  Cappadoce ,  la 
Lycaonic,  au  S.  le  mont  Taurtis  ( Strabo,  2,3;  Herod. 
5;  Xenoph.  E.tped.  Cyri,  1,  2),  elendue  de  pays , 
designee  sous  le  nom  de  Phrygia  magna,  «tpuyia  r\  u.e- 
•faXir) ;  la  partie  situee  au  pied  du  Tatirus  portait  le 
nom  particulier  de  Phrygia  Parorios,  «I>puY'a  Ilapo- 
pto;  (Strabo,  12),  ou  encore  Paroria.  Par  linvasion 
des  Gaulois  la  Plirygie  perdit  la  partie  N.  de  son  ter- 
ritoire ,    mais  elle   s'etendit  de  bonne   Iteure  jusqua 

1  Hellespont ,  sur  la  cdle  S.  de  la  Propontide  et  jus- 
quau  fl.  Rhyndacus,  et  cette  partie,  Separee  du  reste 
de  la  Phrygie  par  la  Mysie,  s'appelait  Plirygie  stir 
l'Hc//esponl,f,  e<p'  'EXXrio-TrovTh)  <J>pVYta  (Arrian.  1, 
l3  ;  Diod.  18,  3  ) ,  ott  encore  Phrygia  ,  Scyl.  in  Huds. 
G.  M.  1,  35;  pltis  tard,  bornee  par  ta  Troade,  elle 
s  appela  petite  Phrygie ,  et  enfin,  sous  les  siiccessems 
tfAkxandre,  petite  Mysie.  Une  partie  de  la  Phrygie  , 
entre  lcs  bras  de  1'Olympe  jiuau.au  fl.  Timbris,  af- 
fliteitl  du  Satigarius ,  etait  sous  la  domination  des 
llitliynieiis  ;  mais  elle  revint  dans  la  suite  a  la  Pltry- 
gie,  svtis  le  nom  de  Plnygia  Epictetus,  'E7uxTr;T0i; 
«I>fuY'a  i  Strnbo  12).  Cette  division  se  maintiiit  jns- 
guatt  ijimtricme  siecle,  epoque  d  laqtietle  la  Phrygia 
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Paroria  ( Phrygie  au  pied  des  monts )  passa  a  la 
Pisidie ,  quelques  autres  portions  echttrent  a  la  Carie  ; 
ia  partie  qui  restait  encore  de  la  Grande  Phrygie  fttt 
divisee  en  Phrygia  Salutaria  011  Salutaris  et  en  Paca- 
tiana  ott  Capatiana;  la  premiere  etait  la  partie  N.-E., 
la  seconde,  la  partie  S.-O.  (Hierocl.  664,  676;  Not. 
Imp. ).  La  Phrygie  forma  au  commencement  ttn 
royaume  particttlier,  environ  jttsqud  t'an  640  av. 
J.  C,  oii,  ebranlce  par  les  Cimmeriens ,  elle  passa 
sous  la  domination  du  roi  de  Lydie,  et  avec  celui-ci 
au  pouvoir  des  Perses ,  dont  elle  partagea  aussi  la 
destinee ,  ainsi  que  cclle  des  royaumes  formes  par  les 
debris  de  [enipire  d' Alexandre  te  Grand.  Ses  princi- 
pales  montagnes  etaient :  —  1°)  Olympus,  —  2°)  Cad- 
mus,  —  3")  Mesogis;  ses  principaux  fletives  :  — 
1°)  Maeander,  —  2°)  Hermus,  —  3°)  Lycus,  —  4°) 
Marsyas,  —  5°)  Bhyndacus. 

I*hrygia  Capatiana- — Epictetus —  Hel- 
lespontiaca  —  Magna  —  Hiuor  —  I*aca- 
tiana  —  Jt*aroria  et  Parorios  — ■  Salutaria 
011  Salutaris ;  voy.  Phiygia. 

Phrygiij    voy.  Phrygia. 

Phrygius;  voy.  Hyllus. 

Phrylus,  i,  m.,  peintre  grec,  Plin.  35,  10,  36. 
Phryne,  es,  /.,  «I>pOvY].  —  I)  Phryne ,  celebre 
courtisane  d 'Athencs,  amie  d'Hyperide ;  elte  elait 
d'une  beautesi  extiaordinaire  quc,  devant  le  tribit- 
nal,  elle  seduisit  ses  jttges  ,  et  si  riche  quetle  voulut 
rebdtir  Thebe  detrttite  par  Alexandre  :  Nec  quae  de- 
letas  potuit  componere  Thebas  Pbryne,  tam  multis 
facta  beata  viris,  Prop.  2,  6,  6;  cf.  Quint.  Inst.  2, 
i5,  9;  Val.  Max.  4,  3,  extr.  3. —  II)  courtisane  ro- 
maine ,  Hor.  Epod.  14,  16.  — III)  entremetteuse , 
Tibull.  2,  6,  45. 

•f  phrynion,  li,  n.  =  ©puvtov,  plante  appelee 
aussi  poterion ,-Plin.  27,  12,  97;  25,  10,  76. 

Phrynon,  onis,  m.,  <I>puvu>v  ,  scu/pteitr  grec, 
Plin.  33,  8  (19). 

phrynos,  i,  m.,  cppuvoi;,  sorte  de  rouille,  matadie 
des  vignes ,  Plin.  32,  5,  19. 

Phryx  ,  ygis;  voy.  Pbryges,  au  comm.  n°  II,  H. 

Phrjx  ;  w)-.  Hyllus. 

Phryxeus,  voy.  Pbrixus. 

Phryxianus,  a,  um,adf.,  crepu,  frise,  comme 
la  laine  de  Phrygie  ou  de  Frise  :  Toga  Phryxiana , 
Plin.  8,  48,  74. 

Phryxonides  nymphse,  selon  la  Fabte,  nym- 
plies  qui  ont  eleve  les  premiires  abeilles  et  nourri  ju- 
piter  enfant,  Colum.  9,  2,  3. 

Phryxus,  voy.  Phrixus. 

Phthas,  a,  m.,  <I>8ai;,  Plithas ,  le  Vulcain  d'E- 
gypte  :  Secundus  Viilcanus  Nilo  natus,  Plithas,  ut 
jEgyplii  appelant ,  qticni  cuslodem  esse  jEgypti  vo- 
lunt,  Cic.  N.  D.  3,  22,  55. 

Phthemphus ,  nom  d'un  nome  d'Egypte,  Plin. 
5.  9  (9), 

Phthenotes,  <I>8ev6ty)i;,  Ptol.;  Plenelha,  Plin. 
5,  9;  Plitheneos,  <I>8eve6c;,  sur  des  medailles  d'A- 
drien  ;  nome  dans  le  nord  du  Detta  d' Egypte  ,  aux 
enviions  du  lac  actuel  de  Burlos ;  it  avait  pour  v. 
principale  Butos. 

Phthia,  x,f,  4>8ta,  Phthie ,  ville  de  Thessalie  , 
patrie  d'Achille,  Mel.  2,  3,  4  ;  Cum  domus  Assaraci 
Pblhiam  clarasque  Mycenas  servilio  premet,  Virg. 
JEn.  1,  2X4.  Pbthiam  Scyronve  ferantur  (arma  Acbil- 
lis),  a  Phthie  ou  d  Scyros,  Ovid.  Met.  i3,  i56.  — 
II)  De  /d  : 

A)  Pblliias  ,  sn]\s,f,  de  Plilhie,  femme  de  P/ithie  : 
Non  ego  suni  Phthias  magnisve  oriunda  Mycenis, 
Ovid.  Her.  7,  175  (atttre  lecon  :  Phthia  ). 

B)  Phlhiota,  ae,  ct  Phlbioles,  ae,  m.,  Phthiote , 
/tabilaiit  de  Plitltie  :  Pherecratem  qiixdam  Phtbiotam 
seuem  disserentem  iuducit,  Cic.  Tusc.  1,  10.  —  Au 
plttriel,  lcs  Plithiotes,  Plin.  4,  7,  14;  Liv.  33,  32; 
34;  36,  i5. 

C)  Pbtbiotis,  idis,/,  ta  Plithiotide,  contree  de  ia 
Phlliie,  Ptin.  4,  8,  i5 ;  Liv.  28,  6. 

D)  Phlhiolicus  ,  a,  um,  adj.,  plttliiotique  ,  poet.  p. 
thessalien  i  ~  ager,  Liv.  33,  3.  ~  Tempe ,  Catult. 
64,  35. 

E)  Phlbius ,  a,  um,  adj.,  de  Pltthie  :  <~  vir,  Achille, 
Prop.  2,  i3,  38;  cf.  ~  Acbilles,  Hor.  Od.  4,  6,  3. 
~  rex,  c.-a-d.  Pelee ,  Ovid.  Am.  2,   17,  17. 

Phthia,  <I>8ia,  Ptol.;  port  de  la  Marmarica  ,  d 
fO.  de  Paliuros. 

PhthTa,  Mela,  2,  3;  Plin.  4,  7  5  Steph.  Byz. 
696;  r.  dc  la  Tbessalia  Pbthiolis;  tieu  de  naissance 
f/'Aebilles. 

Phthinthia,  <I>8iv6ta,  Ptol.;  v.  dans  1'inte- 
rieur  dc  la  Sicile. 

Phthititis,  idis,  <I>8iu)Tt?, /foW.  1,26;  Strabo, 
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9;  Mela,  2,  3;  Phlhia,  Steph.  Byz.  696;  la  partie  la 
plus  meiidionale  de  la  Thessalic  ait  pied  des  inon/s 
Otltrys,  depitis  la  source  du  fl.  Sperchius  jiisau'au 
golfe  Pagaseen  ,  dtt  cdle  mertdional  du  golfe  Lami- 
que  et  du  mont  OEla.  Les  hab.  etaienl  des  Acheens , 
qui,  pour  se  distinguer  des  atttres  ,  prirent  k  surnoni 
de  Phlhiotoe.  —  Adj.  Phthioticus. 

Phthira,  4>8tpa ,  Steph.  Byz.  696;  Phlheir, 
<I>8ei'p ,  Hom.  II.  2,  r.  868;  Strabo,  14;  montagne  de 
Carie. 

•f-  phthir iiisis ,  is,  /.  =  <p8eipia<jii; ,  phthiriase, 
maladie  pediculaire  ,  Plin.  26,  i3,  86;  20,  6,  23  ;  25, 
5,  26,  et  passim. 

PhthTrophagi,  Phtherophagi,  <l>6etpo- 
<pdtYOi,  Strabo,  11;  Mela,  1,  19;  Plin.  6,  4;  Ptol.; 
4>8epocpaYOt,  Steph.  Byz.  696;  Salae  ,  Plin.;  peuple 
sur  les  cdtes  du  Pont ,  selon  d'atttres,  att  pied  du 
Caucase. 

\  phthirophoros,  \,f  =  (pSetpoyopoc;,  espece 
de  pin  qui  porle  de  tres-petits  fruits ,  Plin.  16,  10,  19. 

f  phthisicus,  a,  um,  adj.  =  <p8toTx6c;,  phthi- 
siqne,  attcint  de  phlltisie  :  Sanguinem  vero  exscrean- 
tibus  et  phlbisicis  succus  prodest ,  Plin.  20,6,  21; 
de  menic,  id.  24,  16,  19;  28,  17,  67;  Vitr.  2,9; 
Scrib.  Comp.  181;  Martial.  ii,  21. 

phthisis,  is,  /.  =  cp6i<itc;,  phthisie  :  Quod  si 
mali  plus  esl  et  vera  phlhisis  est,  Cets.  3,  22.  Invadit 
tcmperanlissimos  morbtis,  validissimos  plithisis,  Se- 
ncc.  Ep.  91.  Destillatio  una  ,  nec  adhuc  in  morem 
adducla,  lussim  facit ;  assidua  et  velus  phlhisim  ,  id. 
ib.  75.  —  Peculiariler  pulmonibus  et  quos  ab  his 
phlhisis  tentat,  radix  lierb*  consiliginis  medetur, 
Plin.  26,  7,  21.  Pbihisim  cordi  intus  inhserenlem 
depellere,  id.  19,  5,  36  11.  4 ',  de  meme,  id.  20,  6, 
23;  3i,  6,  33;  Colum.  6,    14;  Juven.  i3,  g5. 

phthisisco,  ere,  v.  n.  [  phthisis ] .  devenir  pht/ti- 
sique ,  tomber  en  phlliisie  :  Jecorosis  ac  phthisiscen- 
tibus  medicabilis  piscina,  Sidon.  Ep.  5,  14. 

•f  phthitarus,  i,  m.,  poisson  inconnu,  Plin. 
32,  1 1,  53. 

Phthius;  voy.  Phlhia,  n°  II,  E. 

phthoe  ,  es  /,  cp86ri ,  phthisie ,  marasme ,  Ccel. 
Attr,  2,  14. 

•f  phthongus,  i,  m.  =  tp86YY<K,  son,  ton,  note 
de  mitsique  :  Planelarum  motus  explicabat  et  Salur- 
iuim  dicebat  Dorico  mover:  pbthongo,  Jovem  Phry- 
gio ,  Plin.  2,  22,  20.  —  Cest  attssi  tui  surn.  rom., 
Inscr.    ap.    Fabrett.  p.  225.  n"  600. 

Phthonthis,  <!>8<j)v6t<;,  Ptol.;  bourg  de  la  Hatttc- 
Egyple,  ris-avis  et  d  fO.  de  la  v.  de  Tou  011  Totim. 

■f  phthorius,  a,  um,  adj.  =  cp86pto;,  destitt- 
ctenr,  iiuisible  ,  contraire,  funeste ,  fatal  :  Hoc  vinum 
phthorium  vocant,  quoniam  facit  abortus,  Plin.  14, 
16,   ig,  §  1 10. 

Phthilri,  <J>6oupt,  Plin.6,  29;  Ptol.;  v.  d't- 
gypte  ,  sur  tes  confins  de  C Etliiopie ,  au  N.  de  Gerbo, 
au  S.  de  Primis;  auj.  peut-etre  Sasef. 

Phthuth  ,  Thuth,  *8ou9  ,  Plol.;  Fut ,  Plin.; 
fl.   de  la  Mauretania  Tingitana. 

phii  ,  n.  indecl.  =  <pou ,  espece  de  valeriane , 
Plin.  12,   12,  26;  Scrib.  Comp.  176,  177. 

phui,  interj.,  fi!  Pbui  in  malam  crucem,  Plattt. 
Pseud.  5,2,  5 ;  cf.  Charis.  p.  21 3,  P.;  Prisc. 
p.  1024,  ib. 

Phuibagina,  Ptol.;  v.  de  Galatie. 

Phumana,  4>ouu.ava,  Plol.;  —  Chtimana. 

Phuudusi,  <I>ouv8ouo-oi,  Ptol.;  peuplade  ger- 
manique  ,  liabitant  aitdeld  de  la  Saxe ,  dans  la  partie 
la  plus  septentrionale  dit  Rypen ,  sel.  Willi.;  Funen  , 
dans  Reich. 

Phuphagena,  <I>ou<paY'1va,  Ftol.;  v.  de  la  pe- 
tite  Armenie ,  entre  Arana  et  Mardara. 

Phuphena,  4>ou'pirjva ,  Ttol.;  v.  dc  la  petite 
Armenie,  eulre  Arana  et  Ipsa. 

Phurgisatis,  <I>oupYto-aTt; ,  Ptol.;  v.de  Ger- 
manie,  sel.  Wilh.,  pres  de  Znaim ,  en  Moravie;  sel. 
Kruse,  le  chdteau  de  Ktingenberg,  pres  de  Pisck. 

Phnsca  ;  voy.  Physcus. 
.  Phusiana,  <I>ou<jtava,  Ptol.;  v.  dans  Vintericur 
de  1'Assyrie ,  entre  Goma  et  Isone. 

Phusipara  ,  <I>ou<jtTtapa,  Ptol.;  v.  de  ta  petite 
Armenie,  entre  Cianira  et  Eusimara. 

phy,  interj.,  fi!  Phy  domi  habuit,  unde  disceret, 
Ter.  Ad.   3,  3,  89'j  cf  Prisc.  p.  1024,  P. 

Phyaces,  ae,  m.,  nom  d'ttn  chefdes  Geles  :  Nec 
vincet  saevum  Cyclops  ferilate  Phyacem,  Ovid.  Pont. 
4,  10,  23. 

Phycari,  Plin.  6,  7  ;  37,  8  (33) ,  pettple  de  la 
Sarmalia  Asiatica. 

f  phycis,  idis,  /.  =  9uxt;,  poisson  qui  se  tient 
particttlieicmeiil  dans   le  ■vareclt   et    qui   d   diverses 
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epoques  de  Vannce  change  Je  couleitr ;  selon  qqns,  la 
lamproie ,  Piiu.  9,  26,  4». 

•f  phjcllis,  Tdis,/.  =  cpuxTrt;,  picrre precieuse 
inconnvc ,  Plui.  37,  io,66. 

•j-  phycos,  i,  11.  =  cpuxo;,  varech,  fiicus,  P/in. 
i3,  25,  48.  — >~  thalassion ,  orseille,  en  loii  lal. 
fucus  niarinus,  id.  26,  10,  66. 

Phycus,  unlis,  m.,  <l>uxou;,  Phyconte,  promoit- 
toire  de  la  Cyrenaique ,  Meia,  1,  7,  5;  Plm.  4,  12; 
Lucan.  9,  40. 

Phycus,  untis,  <I>uxou;,  Strabo,  17;  Mela,  1,  7; 
Plin.  4,  12;  5,  5;  Ptol.;  Amm.  Marc.  22,  i5;  cap 
peu  liaut  de  la  Cyrenaiqite,  ati  N.-O.  ^'Apollonia, 
vis-a-vis  du  cap  T;enaruni ,  dans  le  Peloponnese,  avec 
une  petite  v.  ott  un  cltdtean  du  meme  110111 ,  Stepli. 
Hyz.  7o5  ;  auj.  Ras  Sem. 

Phycussae,  <I>uxouo-aat ,  Steph.  Byz.  705 ;  deux 
iles  sur  les  cdles  de  Libye.  —  Hab.  Phyctissaei  et  Phy- 
cussii. 

Phjsrela,  Mela,  1,  17  ;  Plin.  5,  29;  v.  d ' lonie. 

•f-phjlaca,  ae  ,  /.  =  cpuXaxrj ,  prison ,  en  bon 
lat.  custodia  :  Illic  est  abductus  recla  in  phylacam, 
ut  dignus  est,  Plaut.  Capt.  3,  5,  g3. 

Phjlacsei,  orum,  commttnede  Macedoine,  Plin. 
4,   'O.^T,- 

Pbjl&ce,  es,  /".,  <I>uXaxr).  —  I)  ville  de  T/ies- 
salie  ,  oit  regna  Protesilas,  P/in.  4,  9,  16.  —  R)  De  /d 
1°)  Phylaceis,  Tdis,  f.,  de  Phylace  :  Matres  Phyla- 
ceides,  Ovid.  Her.  i3,  35. — Stibslantivt,  Phylaceis, 
Laodamie,  femme  de  Prolesiias,  Slal.  Si/v.  5,  3,  273. 

—  2°)  PhylaceTus,  a,  um,  adj.,  de  Phy/ace  :  Conjux 
Phylaceia ,  Laodamie,  Ovid.  Trist.  5.  14,  3g.  — 
3°)  PhylacTdes,  ae,  m.,  le  Phy/acide ,  cest-a-d.  Pro- 
tesilas  :  ~  aherat,  Laodamia,  tuus,  Ovid.  A.  Am.  2, 
356.  Respice  Phylaciden  et  quae  comes  isse  marito 
ferlur,  id.  ib.  3,  17.  ~  heros,  Prop.  1,  19,  7.  — 
II)  ville  des  Molosses  en  Epire ,  Liv.  45,  26. 

Phylace  ,  4>uXaxr),  Homer.  II.  2.  -v.  695 ;  Strabo, 
9;  petite  v.  dans  le  votsinage  de  Thebes,  dans  la 
Thessalia  Magnesia,  att  pieddumonl  Othrys  etsurle 
fl.  Sperchius. 

Phylace,  Liv.  45,  26;  v.  de  la  Molossis  ,  en 
Epire. 

Phylace  ,  es,  <J>uXax,r)',  Paus.  8,  54  ;  lieu  au  S.  de 
CArcadie,  sur  les  confins  dc  C  Argo/ide  et  de  /a  La- 
conie,  au  S.  de  Tegee ,  oii  etait  une  source  de  l'Al- 
phee. 

Phylacensii ,  <I>uXaxT)vo-tot,  Plol.;  ville  de 
Phrygie. 

phylacista  ,  ae,  m.  =  (puXaxto-Trj; ,  gedlier,  ctoti, 
metaph.,  creancier  qui  harcele  sans  cesse  son  debitetir 
et  ne  le  perd  pas  p/us  de  vue  quun  gedlier  :  Trecenti 
quum  stant  phylacistae  in  atriis,  Plaut.  Aul.  3,  5,  44. 
.  .  Phjlacium,-  ii.f.  (4>uXaxtov,  custodiola),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Mitrat.  1492,  11. 

■f  phylacterium  (fyl.),  Ti,  n.  =  cpuXaxTrjptov. 

—  I)  amitlette ,  phylactere  :  Dolorem  oculorum  ut 
non  patiaris...  de  tribus  cerasis  lapillos  pertundes  et 
lino  inserlo  pro  phylacterio  uteris,  Marc.  Empir.   8. 

—  II)  particul.  A)  amulette  renfermant  /e  decalogne 
et  que  les  Jttifs  portaient  au  front  et  att  bras  gauche 
(  mSiaiU  ),  Hieron.  in  Matth.  4,  23,  5.  —  B)  les 
chatnes  et  medaillons  qtte  les  gladiateurs  portaient  au 
cott  comme 
ven.  3,  68. 

•f"  phylarchus,  i,  m.  =  cpuXapy_o<;,  chef  de 
tribu ,  emir,  phylarqtte  :  Iamblichus  phylarchus  Ara- 
bum,  Cic.  Fam.  i5,  1  ;  de  meme ,  Ammian,  24,  2; 
Sex.  Ruf.  Brev.  14. 

Phjlarchus,  i,  m.,  nom  propre  grcc  ,  par  ex. 
d'un  habitant  de  Centorbe ,  Cic.  Verr.  4,  12,  29;  23, 
5o.  — d'un  hab.  d' Halonte ,  id.  ib.  5,  35,  91;  46, 
122. 

Phjlax,  acis,  m.,  ■veillettr,  gardien  de  nuit , 
Iuscr.  ap.  Reines.  cl.  9,  it"  100.  —  Surn.  rom.,  Inscr. 
<tp.  Murat.  9307. 

Phyle  ,  cs,  /".,  <I>uXt)  ,  Phyle,  place  forte  de  V At- 
tique  ,  Nep.  Tliras.  2  ;   Jusliii.    5,  9. 

Phyle,  <l>uXri,  Diotl.  14,  32;  Xenoph.  He/l.  4; 
Step/i.  Byz.  7<>5;  bourg  trei-fortifie  de  CAltiqtie,  sur 
la  frontiere  N.,  stir  le  territoire  de  Tanagre;  auj. 
Argivo  Castro.  — ■  Hah.  Phylasius. 

Phyleus,  ei,  m.,  <l>uXeu;,  fds  d' Augtas,  roi  cCE- 
lide,  Ovid.  Mel.  8,  3o8. 

Phjllacides ,  comme  Phylacides. 

"f"  phj  llan  Ihes,  is,  n.  =  9 uXXavGe;  ,  plante  a 
feuillei  armees  de  piquants ,  P/in.  21,  16,  59. 

Phjllcls  ,  Tdis,  f,  <I>uXXt)ii;  ,  de  la  ville  de  Phyl-  I 
lonte  en   Thessa/ie  :  Phyllcides  matres,   les  femmes 
Thessa/iennrs ,  Ovid.  Iler.  1  3,  35. 


cott  comme  signes  de  la  victoire ,  Vet.  Schol,  ad  Ju- 
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XrVioc,  de  Phyllotile  en  Thessalie  :  Nudaque  Phyllei 
juvenil  fcrit  ora  sarissa,  c.-d-d.  de  Cenee ,  Ovid. 
Met.  12,  479.  ~  mater,  peut-etre  LaoJamia ,  Ovid. 
A.  A.  3,  783. 

Phyllis,  Tdis,  /.,  «fruXXt?.  —  I)  Phyltis ,  fille  de 
Sitlion ,  roi  de  Thrace,  changee  eit  amandier,  Ovid. 
Her.  2,  98;  llyg.  Pab.  59,  2*3;  Serv.  Virg.  Ecl.  5, 
10;  Pers.  r,  34.  —  15)  metaph.,  amandier  :  Phyllis 
odoralos  primsevia  floribus  artus  discissi  pruni  cor- 
tice  fixa  tegit,  Pa/lad.  de  insit.  149.  —  II)  nom  propre 
defemme,  Virg.  Ecl,  3,  78;  Hor.  Od.  4,  ti,  3.  — 
Notirrice  de  Domitien  ,  Suet.  Dom.   17. 

Phyllis,  <I>uXXti;,  Herod.  7,  11 3;  Sleph.  Byz. 
706;  district  de  la  Thrace ,  aux  environs  du  mont 
Pangee  ,  a  CO.  du  fi.  Angilas,  affl.  du  Strymon , 
borne  au  S.  par  /e  Strymon. 

Phyllis,  4>uXXt;,  Sleph.  Byz.  706;  fl.  dc  Bi- 
thynie 

Phyllitte,  <I>uXXTTat,  Ptol.;  peuple  de  Clnde  en 
deca  dit  Cange,  dans  le  voisinage  du  fl.  Nanaguna 

Phyllius,  ii,  m.,  nom  d'ttn  Beotitn  qtti  aima 
Cygnits  ,  Ovid.  Met.  7,  372. 

Phyllodoce,  es,/.,  Phyllodoce,  nymphe  de  la 
mer,  fille  de  Neree  et  de  Doris,  Vtrg.  Gcorg.  4, 
336;  Macr.Sat.  5,   17;  Hyg.  Fab.  prcef. 

"f-  phyllon  ,  i,  n.  =  ^uXXov  ,  plante  appelee  attssi 
leucacantha,  P/in.  22,  16,  18.  — Autre,  p/ante  de 
montagne ,  id.  27,  12  (100). 

Phyllos,  i, /.,  canton  d ' Arcadie,  Stat.  Theb. 
4,  45. 

Phjllus,  4>uXXo;,  Strabo,  9;  <J>uXXou;,  PhylhTs, 
untis,  Stcph.  Byz.  706;  Stal.  Theb.  4;  v.  de  Tltes 
salie. 

■  •}•  phjma,  alis,  n.  =  tputia,  espece  d'enflure  01 
de  bouton,  furoncle ,  Cels.  5,  28;  5,  18;  23,  33. 

phynon,  onis  ,  m.,  collyre  pour  les yettx  compose 
par  Eue/pis  ,  Ce/s.  6,  6,  20  (aouleitx). 

•f  phyraina,  alis,  11.  ~  ^upau-a,  resine  011 
gomme  de  Carbre  appele  metops ,  Pliu.  12,  23,  49. 

Phyrites,  Pyrrhites,  Plin.  5,  29;  petit  fl. 
pres  d'Ephese ,  a  sa  source  dans  le  lac  Pegaseum  et 
se  jetle  dans  le  Cayslre. 

Phjsra,  Physcw,  <I>uo-xat,  Tlutc.  2,  99; 
Ptol.;  Physcus  ,  Stepli.  Byz.  707  ;  v.  de  la  Mygdonia, 
en  Maccdoine,  oit  se  retirerent  les  debris  des  Eordes 
chasses  de  Macedoine. 

Physce  ,  4>uo-x») ,  Ptol.;  v.  de  la  Moesia  inferior, 
entre  les  embouchures  des  fl.  Axiacus  et  Tyras. 

Physcella,  Mela,  2,  3;  Plin.  4,  10;  v.  de 
Macedoine  ,  sur  le  golfe  Mecybernaeus. 

Phjscia;  voy.  Physcus. 

Physcon,  onis,  m.,  4>uo-xo)v  (qui  a  un  gros 
vcntre,  venlru ) .  Pliyscon,  sttrnom  de  Ptolemee  Ever- 
gete  II,   roi  d'Egypte,  Jttstin.  38,  8;  Tert.  Pall.  4. 

Physcus.^uo-xox;,  Strabo,  i4;Phusca,  <l>ot5o-xa, 


Ptol.;  Physcia  ,  <I>uo-xta,  Steplt.  Byz.  706;  v.  appar- 

'•  les 
un  port,  dont  se  servait  Mylassa. 


tenant  aux  Rhodiens,    sttr  les  cdtes  de   Carie ,  avec 


Phyllcius   ott   Phjllcus, 


dj.,  4>uX- 


Physcus ,  <J>uo-xo; ,  Xenoph.  Anab.  3,  4 ;  peul- 
etre  le  Tornadotus ,  de  Plin.  6,  27;  Adiabas;  atij. 
Odorneh,  sel.  Reich. 

Phygcus,  <J>uo-xoc,  Plut.  Quast.;  Steph.  Byz. 
706  ;  v.  de  la  Locris. 

Physcus;  voy.  Physca. 

Physcus,  Theocr.;  montagne  pres  de  Crotone , 
dans  la  Giande-Grece ;  auj.  Pozzi. 

•j"  physcma,  atis,  n.  =  cpuo-ru.a  (corps  gonfle, 
de  la )  perle  vide  et  gonflee  :  Si  vero  eliam  tonuerit, 
pavidas  ac  repente  compressas,  quae  vocant  physe- 
mata ,  effirere,  speciem  modo  inani  inflatam  sine 
corpore  :  hos  esse  concharum  aborlus,  P/in.  9,  35,  54. 

physeter,  eris,  m.  =  ipuo-r)TT)p,  soufflet  :  Fun- 
dum  cenophori)  vitrei  in  pulverem  mollissimum  re- 
dige  et  ei  (cquo)  per  physelerem  in  pupulam  eundem 
pulverem  sparge,  Pelag.  Vet.  fin,  —  II)  metaph., 
espece  de  grande  baleinc  ou  de  grand  dauphin,  souf- 
fleitr,  P/in.  9,  4,  3;  Senec.  Hippol.  io3o. 

physica,  x,  et  physice,  es,  f.  =  <puo-txr),  la 
physique,  les  sciences  naturelles  :  Sed  enitar,  ut  La- 
tine  loquar,  nisi  in  hujusmodi  verbis,  ut  philosophiam, 
aut  rhetoricam,  aut  physicara,  aut  dialecticam,  ap- 
pellem,  quibus,  ut  ahis  iimllis,  consuetudo  jam  utitur 
pro  Latinis,  Cic.  Acad.  1,  7;  de  meme,  id.  Fin. 
3,  21. 

physica,  orum,  voy.  physictis. 

physice,  adv.;  voy.  physicus,  d  /a  fin. 
•f  ph  jsicu»  (pliysicus  avrc  y  l°»g.  Sidon.  Carm. 
1 5,  101 ),  a,  um,  adj.,  naturel,  des  sciences  natitrelles, 
physiqne,  relatif  d  la  physique  :  Aut  geonielricuin 
qiiiddam  aut  physiciim  aul  dialecticuni  rxplicare, 
quelqite  cliose  dc  la  geoinetrie,  de  /a  pliysiqtie  011  de 
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/<»  dtalectiqtie,  Cic.  Divin.  2,  Vj.  ~  ralio,  /a  physi. 
qite,  les  sciences  naturellrs,  id.  V.  D.  2  ,  a  1 .  r^  ho- 
mines,  physiciens,  naturalistes,  MarceLl.  Emp.  Carm. 
de  med.  19. —  II)  substaiitivt  A)  physiiui,  i,  m., 
physicien,  naturaliste  :  Si  sunl  KMUU  111  aere,  ut 
ait  physicus  Anaxagoras ,  Varr.  R.  R.  1  ,  40.  JJon 
pudet  igittir  pliysicuiii,  id  esl  spi-culalorem  venalo- 
remque  nalunt,  ab  aniniis  consuetudiue  imbutis  pe- 
lere  testimonium  verilatis,  Ctc.  N.  D.  1,  3o.  L't  as- 
trorum.  gubernator  (non  imperilus),  piiysicorum 
medicus,  id.  Rep.  5,  3.  —  15 )  pbynea,  orum,  //.,  la 
physique,  les  sciences  physiques  :  Quem...  ne  physi- 
coruin  quidem  esse  iguarum  volo,  Cic.  Or.  3i  ;  dememe, 
Fm.  1,6. 

Adv.  physice,  en  physicien,  d  la  manierc  des  phy- 
siciens  :  Physice  dicere,  Cic.  N.  D.  3,  7. 

f  ph jsiojjnomoii,  6nis,m.  =  9uatOYvtiu.t/)7 
(natttraliste ;  de  /a  particul.  physionomiste),  celtti  qtti 
/uge  /e  caractere  de  qqn  dCapres  sa  physionomie  : 
Quid?  Socralem,  nonne  legimus,  quemadmodum  no- 
larit  Zopyrus  physiognomon,  qui  se  prolitebatur  ho- 
minum  mores  naliirasque  ex  corpore,  oculis,  vullu, 
fronte  pemoscere?  Cic.  Fat.  5,  10. 

physiogndmdnicug,  a,  um,  9UO-'.0yv<ou.ov./.o;  , 
pliysiognomonique.  :  r^,  syllogismus,  Boellt.  anatyt. 
prior,  Aristot.  2,  28,  p.  5ai. 

T  phjsiologia,  ae,  /  =  ^uo-toXovta,  les  sciences 
naturelles,  ia  physique  :  Hunc  censes  primis,  ut  di- 
cilur,  labris  guslasse  pliysiobgiam?  Cic.  N.  D.  1,  8. 
Qui  et  naluix  rationem,  quam  physiologiam  Gneci  ap- 
pellant,  notam  sibi  esseprofitebalur,  id.  Divin.  1,  41. 

physiologice,  adv.;  -voy.  ph\siologicus,  a  la  ftn. 

T  ph jsiologicus,  a,  um,  adj.  =  jpuo-toXovix^;, 
retatifa  la  pliysiquc  :  Aigumentationes  physiologicx, 
Tertul/.  ad.  nat.  2,  4-  —  Adv.  physiologice,  p/iysi- 
quement,  en  physiqne,  d'apres  les  lois  natiirel/es  :  .~ 
iuterpielaii,  Tertul/.  ad  nat.  2,  12. 

physiologiimena,  n.,  recherches dliistoire  na- 
turelle  ,  Fulgenl.  Mylh.  3,  7. 

Tphjsiolojjus,  a,  um,  adj.  =  (puoioXoYo;,  re- 
latif  a  la  physiqne  :  de  Id,  stibstatttivt,  physiologica, 
oruin,  «.,  la  Pliysiqtte,  titre  d'un  ouvrage  de  Juba  : 
Sicut  Itiba  in  Physiologis  narrat,  Fuig.  Myth.  2,4. 

ph  jsis,  is,  /.  =  <pu<ii;,  la  nature.  —  I )  au  propr. : 
O  Priape  potens,  amice,  salve  seu  cupis  geuitor  vo- 
cari  et  auctor  orbis  aut  physis  ipsa  Panque,  salve, 
Poet.  in  Anth.  Lat.  T.  a,  p.  474,  Btirm.  —  II )  par- 
ticul.,  ctre,  creatttre,  en  parl.  de  pierres  precii  Uses 
de  couleurs  variees,  qiti  navaient  pas  encore  de  nom 
determine,  jeux  de  la  natitre,  Plin.  37,   12,  74. 

Physon,  =  Araxes,  chez  ies  ecrivains  byzantins. 

Phytseum,  <J>UTatov ,  Sleplt.  Byz.  707;  Phu?- 
teum ,  <I>oiT£ov ,  Polyb.  5,  7  ;  ile  d'Elolie,  au  N.  E. 
de  Ti  ichonium.  Differente  de  Phoetea  en  Acarnanie, 

Phyteum,  <1>utsiov,  Stepli.  Byz.  707;  Phytia, 
<l>uTta,  Tlnic.  3,  106;  v.  d ' Acarnanie;  voy.  Phoetea. 

7  plij  tcuma  ,  atis  ,  n.  =  tpuT£uu.a,  polygala  , 
reseda,  phyteuma,  plante,  Plin.  27,  12.99. 

Phyxlum,  Pol.  5,  g5;  v.  de  1't.lidc,  dans  le 
Peloponnese. 

*  piiibilis,  e,  adj.  [pioj,  qui  pettt  etre  expie, 
qiton  petit  rendre  bon  :  Cui  dea  :  «  Ne  uimium  ter- 
rere!  piabile  fulmen  Est ,  »  ait ,  et  saevi  flectitur  ira 
Jovis,  ne  crains  rien,  lui  dit  la  deesse;  on  peut  con- 
jurer  les  presages  sinistres  de  la  foudre  et  flechir  le 
.courrottx  du  terrible  Jupiter,  Ovid.  Fast.  3,  289. 

piaciilaris,  e,  adj.  [piaculum],  piaculaire,  er- 
piatoire  (rare  ;  nest  pas  dans  Ciceron)  :  Praetor,  qui 
lum  fatus  est,  si  imprudens  fecit,  piaculari  hoslia 
facta  pialur,  Varr.  L.  L.  64,  §  3o.  Piacuiaria  sacrifi- 
cia,  sacrifices  expiatoires,  Liv.  1,  26;  de  meme,  absoll  : 
Ut  piacularia  Junoni  Cerent,  id.  42,  3.  «  Piacularia 
auspicia  appellabant,  quae  sacrificantibus  tristia  por- 
tendebant,  quum  aut  hostia  ab  ara  effugisset,  aut  per- 
cussa  mugitum  dedisset,  aut  in  aliam  parlem  corpuris 
quam  oporleret  cecidisset,  »  Patil.  ex  Fest.  p.  244 , 
ed.Miill.  «  Piacularis  porta  appellalur  propter  aliqua 
piacula  quae  ibidem  fiebant,  »  Fest.  p.  212,  ed.  Mtitl. 
—  Dans  une  metaphore  ptaisante  :  Men'  piaculareiu 
oportet  fieri  ob  stullitiam  tuam  ?  Ot  meum  tergum 
slullitiae  tuae  subdas  succidaneum  ?  faut-il  que  je  sois 
la  victime  expialoire  de  tes  sottises  ?  mon  dos  doit-il 
expier  tes  fatttes  ?  Platit.  Epid.  1 ,  2  ,  36.  —  Adv. 
pTanulariter,  d'ttne  manicre  coupable,  indigne  :  ~ 
negare,  Terlttll.  Pttd.  22  (autre  lecon  :  peculiariter.) 

piiioiilo,  are,  i>.  a.,  apaiser  par  un  sacrifi.ee  ex- 
pialoire  :  Mars  Pater,  te  hisce  suovetatirilibus  pia- 
culo,  Cato,  R.R.  141,  4- 

piaculum  (forme  access.  syncopee,  piaclum,PrH- 
ient.  rtept  CTTEip.  14,  219),  i,  n.  [pio],  moyen  aTa- 
paiser  tiite  divinite,  moyen  ttexpiation;  de  la. 
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I)  aupropi  .  —  k)sacrifice  expiatoire,  expialion  : 
i>orco  piaculo  lacilo,  sacrtfie  tin  porc  comme  vtcttme 
exfiatoire,  Cato,  R.  R.  i3g.  Si  fodere  velis,  allero 
piaculo  eodem  modo  facilo,  id.  ib.  140.  Habendas 
triduum  feiias  el  poico  feniina  piacutuni  pati,  Cic. 
ie".  a,  12.  Signum  in  leria  defodi  et  piaculum  hos- 
tia  c;edi,  Liv.  8,  10.  Teque  piacula  nulla  resolvent , 
Mor.  Od.  1,  28,  33.  —  2°)  dans  le  sens  concret,  la 
victime  expiatoire  etle-meme  :  Duc  nigras  pecudes , 
•ea  prima  piacula  sunto,  que  ce  soient  les  premiires 
victimes  ojjertes  en  expiation,  Virg.  JEn.  6,  i53.  — 
Metaplt.  :  Nec  dedendum  solum  id  piaculum  rupli 
foederis  ( Hannibalem ),  sed,  si  nemodeposcat,  devehen- 
duni  in  ultimas  oras,  qtiit  ne  faut  pas  seulement  le 
livrer  (Annibat)  en  expiation  de  la  foi  violee , 
mais,  etc,  Liv.  ai,  10. 

R )  vengeance,  chdtiment,  peine  :  Dea  suum  tem- 
plum  aut  tulala  est  aut  a  violatoribus  giavia  piacula 
exegit,  Liv.  59,  18;  de  meme,  Justin.  8,  2  ;  Val.  Max. 
4,  1,  /i°  14 ;  Sil.   i3,  702'. 

II)  metaph.,  ce  qui  rend  necessaire  un  sacrifi.ee 
expiatoire.  —  A  )  faute,  crime,  mefait,  impiete,  sacri- 
lege,  chose  indigne,  abomination  :  Si  quis  ad  verbe- 
randum  ducalur,  si  ad  pedes  ejus  (Qaminis  Dialis) 
supplex  procubuerit,  eo  die  verberari  piaculum  est, 
fab.  Pict.  dans  Gell.  10,  i5.  Palam  mutire  plebeio 
piaculum  est,  Enn.  dans  Fest.  s.  v.  M  VTIRE,  p.  i45. 
~  est  roisereri  nos  hominiim  rem  male  gerentium , 
e'est  une  chose  indigne  d'avoir  pitie  dltommes  qui 
agissent  mal,  Plaut.  Truc.  2,  1,  i3.  Ut  si  quid  mi- 
dus  factum  sit,  quam  debuerit,  tum  quoque  sine  pia- 
culo  rerum  praetermissarum  fiat ,  sans  encourir  un 
grave  reproche  pour  les  choses  omises,  Liv.  3g  ,  47- 
Commissa  piacula,  fautes  commises,  Virg.  Mn.  6 , 
568.  Solulus  piaculo,  degage  de  toute  responsabilite 
envers  les  dieux,  Tac.  Ann.  1,  3o.  Nec  sine  piaculo 
quodam  sanctissimas  uecessitudines  sciudi,  ce  11'est 
pas  sans  une  sorte  de  crime,  P/in.  Paneg.  37. 

B)  calamite,  malheur  :  Vetonica  herba  taiilum 
gloriae  habet ,  ut  donius,  iu  qua  sala  sit,  tuta  existi- 
nietur  a  piacutis  omnibus,  Plin.  25,  8,  46. 

Piacus,  IKaxoc,  Stepli.  Byz.  549;  v.  de  Sicile, 
■auj.  suiv.  Reich.,  Piazza.  —  Hab.  Piaceni. 

Piaila,  IIia3a,  Ptol.;  v.  d'Asie,  dans  la  Serica, 
entre  Damna  et  Asmiraea.  —  Les  iiabitants  de  la  v.  et 
des  environs,  Piadae,  ILaSai,  et  Piala;,  au-dessous  du 
fl.  OEchardus. 

Piala,  11' a>  x,  Ptol.;  v.  du  Pontus  entre  Etonia 
■e\  Pleuramis. 

Pialae,  Plin.  6,  17  ;  peuplade  scythiqtte,  en  deca 
de  /'Imaus. 

Plalia,  IIi*).£a,  Steph.  Byz.  549;  v.  de  Thessa- 
•lie,  au  pied  du  mont  Cercelius,  peut  etre  la  meme  que 
Ja  Piera  de  Liv. 

'  pianien,  inis,  n.  [pio],  moyen  d'expialion  ,  sa- 
■crifice  expiatoire  :  Februa  Romani  dixere  piamiua 
patres,  Ovid.  Past.  2,  19 

piamen tum,  i,  //.  [pio],  moyen  d'expiation,  sa- 
crifice,  victime  (peut-etre  non  anter.  a  Auguste)  : 
Favis  ante  et  melle  lerrae  ad  piamentum  dalis,  Plin. 
i5,  9,  5g.  ~  terrae,  id.  25,  4,  10;  cf.  :  «  Piamenta, 
<piibus  utitur  (in)  expiando,  »  Ftst.  s.  v.  PIATRIX. 
—  II)au  fig.  :  Fuerim  tantum  doliturae  domus  pia- 
nientum,  Senec.  Consol.  ad  Helv.  16.  UtPolycrali  Sa- 
niio  feliciiaiis  suae...  satis  piamenti  in  unius  gemmae 
voluntario  damno  viderelur,  croyait  expier  assez  son 
bonheur  par  le  sacrifice  volontaire  cCune  seule  perle, 
Piin.  37,  1 ,  2. 

piatio,  onis,/  [  pio],  action  d'apaiser  les  dieux 
par  un  sacrifice  expialoire  (poster.  a  Augusle )  :  In 
mensa  id  reponi  adolerique  ad  Larem,  piatio  esl,  Plin. 
28,  2,  5.  La  victime  expiatoire  elle-meme,  Sen. 

piatrix,  icis,/".  [pio],  cclle  qui  apaise  les  dieux 
par  un  sacrifice  :  «  Pialrix  dicebatur  sacerdos,  quae 
expiare  eiat  solila,  quam  quidam  simulatricem,  alii 
sagam,  alii  expiatricem  vocant,  »  Fest.  p.  ai3.  Tum 
pialricem  clementer  non  potest  quin  munerem,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  1,  101. 

Pibeset,  comme  Bubastis. 

pica,SB,/.,  pie,  oiseau,  Plin.  10,  33,  5o;  10,  42, 
$9;  Ovid.  Met.  5,  294  sq.;  Pers.  prol.  fin. 

Pieanns,  i,  m.,  montagne  du  Picenum,  Sil.  4, 
3o4 ;  Avien.  Perieg.  5oo. 

picaria,  x,f.  [pix],  fonderie  de  poix  :  Liberi  so- 
cietatis  ejus,  quas  picarias  de  P.  Cornelio  L.  Mummio 
censoiibus  redemisset.  Cic.  Brut.  22.  Vectigal  salina- 
rum,  metallorum  el  picariarum,  Ulp.  Dig.  5o,  16,  17. 

pieatrix,  icis, /.  lecon  proposee  au  lieu  de  pis- 
caliix  dans  itne  inscr.  ap  Gud.  192,  8. 

1.  picatus,  a,  um,  Partic.  de  pico. 

2.  «  PICATI  appellantur  quidani,  quorum   pedes 
DICT      I.AT.    FK.    T.    II. 
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formali  sunt  in  speciemsphingum  :  quod  eas  Dori  picas 
vocant,  ■•  Fest.p.  206,  ed.  Miill. 

picca,  ae,  f.  [pix],  pesse,  sapin,  faux  sapin  : 
Pinus  silveslris.  Liifn.  :  Est  nemus  et  piceis  et  fron- 
dibus  ilicis  atrum,  Ovid.  Her.  12,  67 ;  de  meme,  Plin. 
j6,  10,  18;  19;  16,24,  38. 

piceittus,  a,  um,  adj.  [pix],  enditit  de  poix, 
poisse  ;  de  la,  en  parl.  des  mains  (  auxquelles  le  bien 
d'aiilrui  reste  attacltc)  :  voleuses,  rapaces  :  Non  fuit 
Aulolyci  lam  piceata  manus,  Martial.  8,  5g. 

Picena,  voy.  Picenum. 

Picendaca,  IlixsvSaxa,  Plol.;  v.  de  l'Inde,  en 
deca  du  Gange,  dans  le  domaine  des  Arvari. 

Piceni,  vor.  Picenum. 

Picenianus,  =   Picenus,    Inscr.    ap.     Grut. 

47i,  »• 

Picens,  eniis,  voy.  Picenum,  n°  II,  A. 

Picenses,  Amm.  Marc.  17;  i3;  peuple  de  la 
Dacie,  probabi  les  anciens  habitants  du  pays. 

Picentes,  Piceni,  voy.  Picenum. 

PTcentia,ae,/,  ville  de  Campanie,  au  sud-est  de 
Sa/erne,  auj.  Vicenza,  Mel.  1,  4,  9;  P/in.  3,  5,  9; 
Si/.  8,  579;  cf.  Mannert.  Ital.  1  ,  p.  7^4  et  suiv.,  et 
Abeken,  Italie  centrale,  p.  114.  —  II)  De  la  Picen- 
linus,  a,  um,  adj.,  relalif  a  Picenlia  :  ~  ager,  Plin. 
3,  5,  9. 

Picentia, IIixevTia,  Strabo,  5;  Me/a,  2,  4;  Plin 
3,  5;  Steph.  Brz.  55o;  Icenlia,  Tab.  Peul.,  v.  de  la 
Tyrrhenia,  dans  la  Campanie  actuelle,  pres  de  la  cdte ; 
auj.  Picenza,  lel.  Reich. —  Elle  etait  la  capitale  des 

Picentini,  rJixevTivoi,  Strabo,  5;  Plin.  3,5; 
branche  des  Picentes,  qttifurent  transplantes  par  les 
Romains  sur  lei  cdtes  de  Campanie,  apres  que  les  Lu- 
caniens  les  eurent  chasses.  Lettr  territoire  etait  situe 
sur  le  Sinus  Fosidoniates ,  borne  au  S.  E.  par  le  Fl. 
Silarus,  et  s'a[>pelait  Picentinus  ager  (Strabo,  5,  Plin. 
3,  5.) 

Picentinus,  a,  «m,  voy.  Picentia,  n"  II,  et  Pi- 
cenum,  «°  II,  C. 

Plcenum,  i,  n.  (selon  Fest.  de  picus  :  «  Picena 
regio  in  qua  est  Asculum,  dicla,  quod,  Sabini  quum 
Asculum  proficiscerentur,  in  vexillo  eorum  picuscon- 
sederit,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  212,  ed.  Miitl.),  le  Pice- 
num,  le  Pictiitin,  contree  situee  dans  1'Italie  occiden- 
tale,  renomnee  pour  ses  fruils  et  son  huile ;  auj. 
Marclte  d' Ancorte,  Ancona,  Mel.  2,  4,  6;  Plin,  3, 
i3,  18;  Cic.  Att.  8,  8;  Coes.  B.  C.  1,  ia;£ic.  37, 
43  et  autres;  cf.  Mannert,  Ital.,  1,  p.  449  et  suiv. 
Voyez  ausi.  ci-dessous  fart.  geogr.  special.  — 
II)  De  lct  A|  Picens,  enlis,  adj.,  du  Picenum,  du  Pi- 
ccntin  :  .-^j  ager,  Cic.  de  Senect.  4,  ir.  Fuedus  ictum 
cum  Picenti  populo,  Liv.  10,  10,  fin.  M.  Acilius  Pa- 
licanus,  hnriili  toco,  Picens,  Qttintit.  Inst.  4,  2,  2.  > — - 
panes,  Maciob.  Sat.  2,9.  —  Cestaussi unstirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Pea,  Framm.  de'  Fast.  cons.  tav.  7,  n°  12. 
—  Au  pluriel  substantivt  Picentes,  les  habitants  du 
Picenum,  l;s  Picentins,  Cic.  Sttll.  S;genit.  Picentium, 
Varr.  R.  R.  1,2;  Plin.  3,  i3,  18.  Picentum  ,  Sil.  io, 
3i3.  —  B)  Picenus.a,  um,  adj.,  du  Picentin)  ne  se 
dit  qtte  des  choses ;  Picens  se  dit  des  personues  et  des 
choses)  :  t^j  ager,  Cic.  Brut.  14;  Liv.  21,  6a.  <~ 
vitis,  Plin.  14,  3,  4,  n°  7-  <~  poma,  Hor.  Sat.  a,  3, 
373.  1 — >  olivse,  olives  du  Picenum,  Plin.  i5,  3,  4  ;  cf. 
Martial.  5,  78;  11,  5a;  i3,  36  et  ailleurs  —  C) 
Picenlinus,  a,  um,  adj.,  propretnt,  relatif  aux  Picen- 
tes,  des  Picentins  (tres-rare)  :  f^  Ceres,  Martial.  i3, 

47- 

PTcenum,  Liv.  37,  43  ;  Tac.  Ann.  3,  9;  Hist.  3, 
42  ;  Mela,  a,  4i  Plin.  3,  i3;  dans  le  sens  reitreint, 
cette  partie  de  l'  Italie  qtti,  sur  le  golfe  Adriatique, 
etait  bornee  au  IV.  par  le  fl.  M&\i,  au  S.  par  /e  fl. 
Truenlus,  a  l'E.  par  la  mer  Adriatique,  a  1'0.  par 
une  partie  de  VOmbrie;  auj.  la  Marche  d'Ancdne ; 
dans  le  sens  le  pltts  etendu,  cetait  le  siege  des  Picen- 
tes,  c.-a-d.  des  Aborigines,  Sabini,  Pelasgi  et  Umbri , 
qtte  l'on  comprenait  sotts  cette  designation  generale, 
de  tette  sorle  qtte  ta  contree  la  pltis  septentrionale, 
Itabitee  par  les  Ombriens  et  les  Senones,  au  dela  dti 
fl.  j?Esis,  s'appelait  atissi  Picenum;  ptus  tard  elte  re- 
prit  le  nom  d'Ombrie  et  sous  Auguste,  elte  forma  ta 
sixieme  region  de  V Itaite.  —  Les  fl.  principaux  sont  : 
/'jEsis,  le  Misius,  le  Tinna,  le  Truenlus. 

piceus,  a,  um,  adj.  [pix],  noir  comme  la  poix, 
sombre,  obscur,  teitcbrettx  :  Ruit  atram  Ad  cielum  pi- 
cea  crassus  caligine  nubem,  Virg.  Georg.  2,  3o8. 
Turbine  fuinans  piceo,  id.  JEn.  3,  572.  Piceum  ferl 
liumida  lumen  taeda,  id.  ib.  9,  75.  Piceae  nubes,  Ovid. 
Met.  n,  549.  ~  coelum,  ciel  sombre,  Val.  Flacc.  2, 
507.  «^-  nimbus,  id.  2,  11 5.  r>j  oves,  bre.bis  noires, 
id.  3,  439.  «~  dentes,  dents  noires,  Martial.  2,  41. 
Imber  piceus  crassiisque,  Piin.  16,  33,  61. 
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Plci,  orum,  m.,  pettple  ifAsie  derriire  le  Palus 
Mneotis,  Plin.  6,  7  (7),  2r. 

Piciniana,  llin.  Ant.  96;  v.  dc  Sicile,  a 
9  mitles  d'Agrigente,  pris  de  la  petite  v.  ^Aragona. 

picilius,  1,  um,  adj.  [pix],  noir  comme  de  la 
poixj  Picina  uva,  raisin  noir,  Ptin.  14,  3,  4,  §  42. 

pico,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  endiiue  de  poix,  poisser 
goudronner  —  I)  au  propre  :  Dolia  picala,  lacus  vi- 
narius  picatus ,  Cato  R.  R.  25  stf.  ~  dolia ,  Suet. 
Clattd.  16.  Cura  tuentur  pic.ando  paiietes ,  1'industrie 
protege  les  mttrs  avec  de  la  poix,  Pim.  36,  2a,  48. 
Pissoceros  super  eam  venil,  picantium  modo,  ceu  di- 
lutior  cera,  id.  1 1,  7,  6.  —  II)  metaph.,  assaisonncr 
avec  de  la  poix  :  Vinum  picatum  ,  vin  qtion  a  fait 
fermenter  avec  de  la  poix,  Ptiu.  14,  19,  24;  Colum. 
12,  a3.  —  Dela.  : 

picatus,  a,  um,  Pa.,  poisse  :  Vinum  picalum, 
viu  qni  a  naturellement  un  gout  de  poix,  Plin.  14,  I, 
3;  14,  a,  4,  n°  3;  Martial.  i3,  107. 

picra,  ,-e,  f.,  piobablement,  midicamenl  fait  a"a- 
loes  :  Praeungere  vulnus  picrae  solutione,  Theod.  Prisc. 
U  '9- 

picridiffi,  arum,  f,  salade  amere,  sorte  de  chi- 
coree,  Atigustin.  Serm.  ad  Calechtim.  de  cataclrsm 
4  fin. 

f  picris,  idis,  /  =  ntxpi;.  —  I)  picride,  sorte  de 
laitue  amire  :  Pessimum  autem  genus  cum  expro- 
bratione  amaritudinis  appellavere  picrida,  Plin.  19,  8, 
38.  —  nom  d'une  plante  qui  reste  verte  toule  fannee, 
Ptin.  21,  7,  65. 

pictacium,  voy.  pittacium. 

Pictavi,  orum,  m.,  les  Pictaves,  nom  que  recttrent 
plus  tardtes  Pictones  (voy.  cemot),  Ammian.  i5,  21 ; 
Venant.  Carm.  6,  7,  ai5;  2,  19,  2.  —  II)  De  /a  A) 
Piclava,  x,f.,  capitalc  des  Pictavi,  Stilpic.  Sever.  de 
Vit.  S.  Mdrt.  5.  —  B)  Pictavicus,  a,  um,  adj.,  des 
Pictaves  :  Imago  Rufi  rhetoris  Pictavici ,  Auson. 
Epigr.  5i,  2. 

Pictavi,  ville;  voy.  Limonmn. 

Pictavi,  voy.  Piclones. 

Picti,  orum,  m.  [pingo  :  les  peints,  les  talottes], 
les  Pictes,  peuple  de  la  Bretagne,  les  Caledoniens 
(ainsi  nommes  parce  qtii/s  se  tatouaient),  Ammian. 
17,  8;  Claudian.  3  Cons.  Honor.  a/» ;  Laud.  Stil. 
a,  a54. 

Picti,  Amm.  Marc.  27,  8;  Claudian.;  les  Pictes, 
peuple  dans  la  partie  IV.  de  la  Britannia,  dans  la 
partie  N.  O.  de  la  Haute-Ecosse ;  il  apparait  d  la 
place  des  Caledoniens  et  des  Majatcs,  en  meme  temps 
que  les  Ecossais  (Scoli)  dans  le  meme  pays.  lls  att- 
rent  sans  doute  leur  nom  d  1'habitude  de  se  peiiidrc 
le  corps. 

pictilis,  e,  adj.  [pictus],  brode,  orne  de  brode- 
ries  :  <^j  baltcus,  Appul.  Met.  10,  p.  713,  Ottd. 

Pictones,  um,  m.,  les  Pictons,  peuple  de  la 
Gaule  Aqtittaine,  dans  le  Poitou  d' aujourd htti ,  Hirt. 
B;  G.  8,  26;  27;  Plin.  4,  19,  33;  Luccn.  1,  436; 
cf.  Uktrt,  Gattle,  p.  273  »t  3ga.  —  II)  De  la  Piclo- 
nicus,  a,  um ,  adj.,  des  Pictons  :  Pictonicum  lilus, 
Atison.  Ep.  9,  36. 

Pictones,  HixTovt;,  Strabo;  Cas.  de  B.  G.  3, 
7;  Ptin.  4,  19 ;  IJ.T|XTtove;,  Ptol.;  Pictavi,  Amm. 
Marc.  i5,  11  ;  peuple  de  la  Gallia  Aquitania,  dans 
la  contree  appelee  auj.  Poitou. 

Pictonium  prom.,  Ptol.;  cap  de  la  Gallia 
Aquitania,  entre  1'embouchure  du  fl.  Canentelus 
(Sivte)  et  le  port  de  Secor;  auj.,  suiv.  Mannert,  ies 
Sables  d'Olonne  fselon  d'autres,  la  Pointede  Boisvinet. 

pictor,  oris,  m.  [pingo],  peinlre  :  Multa  vident 
pictores  in  umbris  et  in  eminentia,  quas  nos  non  vi- 
demus,  Cic.  Acad.  1 ,  7  ;  de  meme,  id.  Verr.  a,4, 
i3;  Hor.  A.  P.  9 ;  Plin.  35,  8  sq.  —  II)  surnom 
dans  la  gens  Fabia. 

pictdrius,  a,  um,  adj.  [pictor],  de  peintrt, 
propre  aux  pcintres  :  Poetica  et  pictoria  ticentia , 
Tert.  adp.  Marc.  1,  3.  Picloriae  operoe,  Jut.  Dig.  38, 

1,  23. 

pictiira,  ae,  /.  [piugo],  la  peintttre.  —  I)  au 
propre  :  Una  est  ars  ralioque  picturae  dissimillimique 
tamen  inter  se  Zeuxis,  Aglaophon,  elc,  Cic.  De  Or. 

2,  7;  id.  Brut.  18,  70;  Appul.  Mund.  p.  334,  Oud. 

B)  particttl.,  action  de  farder,  d'entuminer  le  vi- 
sage  :  Ph.  Tum  tu  igitur  cedo  purpurissum.  Sc.  Non 
do  :  scita  es  tu  quidem  ?  Nova  pictura  interpolare 
vis  opus  Iepidissimum?  Plaut.  Most.  1,  3,  io5. 

C)  melaph.,  dans  le  sens  concret,  —  1°)  tableati, 
peinture  :  In  picturis  alios  horrida,  inculta,  abdita  ct 
opaca  :  contra  alios  nitida,  laela,  collustrata  delectant, 
Cic.  Or.  11.  Nego  ullam  picluram  neque  in  tabulis 
neque  textilem  fuisse,  quin  conquisierit,  inspexerit, 
quod  placitum  sit,  abstulerit,  je  soutiens  qiiil  n'y  a 
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pas  nne  ptititnre,  pas  nne  tapisserie  quil  n  ait  cher- 
chie,  examinee,  el,  si  elle  Iui  a  plu,  entevie,  ii/.  Verr. 
2,  4,  i.  Textilibus  si  in  picturis  ostroque  rubenli  Jac- 
taris,  Lncr.  i,  35.  Mosnique,  Virg ;  Cul.  64  . 

II)  au  ftv-y  description ,  peinlttre,  tableau  par  la 
parole,  par  te  style  :  Homerum  tradunt  ccctim  fuisse, 
nt  eius  picturam ,  non  poesin  videmus,  Cic.  Tusc.  5, 
3q.  Iste  chortis  virtutum  in  equtileum  impositus, 
imagines  constiluit  ante  oculos  cum  amplissima  digni- 
tate,  ut  ad  eas  cursim  perreclura,  ncc  eas  beata  vita 
a  se  desertas  passura  videalur.  Qiium  aulem  animnm 
ab  ista  piclura  imaginibusqtie  virtutum,  etc,  d'abord 
ce  groupe  de  vertns  rasscmbtees  et  mises  a  la  tor- 
lure,  nousfrappe  siforl  Vimagination  que  nous  croyons 
Doir  courir  apres  elles  la  filiciti  qui  ne  peut  con- 
sentir  d  s'en  siparer.  Mais  avez-votis  ditourne  les 
yettx  de  ce  magnifique  tableatt,   etc,  id.  ib.  5,  5. 

pictiiratus,  a,  nm,  adj.  [pictura],  garni  de 
peinttires ,  c.-a-d.  —  I )  peint,  nuanei  de  diverses 
couleurs ,  imai/li ,  diapri  (mot  poit.):  <~  agger 
floribus,  cliamp  imailli  de  fteurs,  Stat.  Tlieb.  6, 
58.  Picturatae  volucres,  Claudian.  Ep.  ad  Seren.  3. 
—  II)  brodi ,  orne  de  broderies  :  Fert  picturatas  auri 
sublemine  vestes,  Virg.  M't.  3,  483. 

pictus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  pingo. 

pictila,  86,/.  dimin.  [  pix  ],  ttn  peu  de  poi.r  :  Ipsam 
herbam  cum  nitro  et  axungia  et  picula  ex  aceto  teres, 
Appitl.  Herb.  36;  de  meme  :  Veget.  Vet.  1,  n; 
2,  46. 

PTcumnus,  i,  m.,  et  Pilumnus,  i,  m.,  dettx 
freres  riviris  par  1'ancienne  Rome  comme  les  dieux 
protecteurs  des  epottx  et  des  petits  enfants.  Le  pre- 
mier  itait  la  personnification  dtt  pivert  (  picus),  le 
second ,  la  personnification  dit  pilon  (  pilum  ),  et  lotts 
deux  itaient  les  compagnons  de  Mars  :  «  Pilumnus 
et  Picumnus  dii  praesides  auspiciis  conjtigalibus  de- 
putantur.  Varro,  de  vila  populiRomani,lib.  2:  Natus 
si  erat  vitalis  ac  sublalus  ab  obstetrice  statucbatur  in 
terra,  ut  auspicarelur  rectus  esse.  Diis  conjngalibus 
Pilumno  et  Picumno  in  aedibus  lectus  sternebatur,  » 
Non.  528,  11,  sq.  Et  nunc  agrestes  inter  Picumntis 
habetur,  Mmil.  Macer  dans  Non.  5 18,  26  ;  cf.  Serv. 
Virg.  Mn.  9,  4;  10,  76  et  Hartttng,  Relig.  des 
Rom.  2,  p.  173  et  suiv. 

1.  pTcus,  i,  m.,pic,  pivert,  oiseatt  de  /a  classe  de 
ceux  qui  donnaient  des  augures  ( cf.  Hartung,  Rel. 
des  Rom.  2,  p.  173  et  suiv.)  :  Quovis  admitlunt  aves 
picus  et  cornix  est  ab  laeva,  corvtis  porro  ab  dextera, 
Plaut.  Asin.  2,1,  12.  Factum  de  marmore  signum  ,... 
gerens  in  vertice  pictim,  Ovid.  Met.  14,  3 14,  Sunt  et 
parvae  aves  uncorum  unguium,  ut  pici.  Martio  cogno- 
mine  insignes  et  in  auspicalu  magni ,  Plin.  10,  18, 
20;  de  meme  :  id.  11,  37,  44  ;  Non.  5i8,  24. 

II)  griffon,  oiseati  fabitleitx  :  «  Picos  veteres  esse 
voluerunt,  quos  Groeci  vpvTra;  appellanl.  Plautiis 
Aulularia  (4,  8,  1 )  :  Pici  divitiis,  qtii  auieos  monles 
colunt,  Ego  solus  supero,  ■>  Non.  i52,  7;  sq. 

2.  PTcus,  i,  m.,  fils  de  Saturne,  grand-pere  de 
Latintts,  roi  des  Aborigenes  et  devin ;  Circi  dont 
il  avait  didaigni  Vnmotir  le  changea  en  pivert , 
Oid.Met.   14,  32o;  Virg.  JEn.  7,  189,  Serv. 

Pida,  Iliia,  Ptol.;  Pidae,  Tab.  Peitt.,  v.  dtt  Pontus, 
entre  Pletiramis  et  Sermula. 

Pide,  Plin.  6,29;  v.  d'Elltiopie,  sur  lcs  confins 
de  fEgypte. 

Pidibotse,  Plin.  6,  29  ;v.  du  meme  pays  que 
Pide. 

Pidorus,  niStopo?,  Herod.  7,  122;  v.  de  la 
Prov.  Chalcidice  en  Macidoine ,  sur  la  rive  occid. 
du  golfe  Singitique,  dans  le.  voisinage  dn  mont  Atbos. 

Pidosus,  Plin.  5,  3 1  ;  tle  de  la  cote  de  Carie,  non 
loin  <2"Halicarnassus. 

pie,  adv.,   voy.   pius  d  la  fin. 

piens,  enlis,  voy.  pius. 

Piera,  Tftspot,  Patts.  5,  16;  sottrce  en  E/ide  , 
entre  Elis  et  Olympia. 

PTeres,  Iliepei;,  Herod.  7,  112;  Tliucyd.  2,99; 
P/in.  4,  10;  peuple  de  Thrace  cliassi  originairement 
de  la  Piirie  en  Macidoine  par  Alexantlre ,  pere  de 
Perdiccas ;  cest  de  ce  peuple  que  descendait  Orphie 
et  qtie  les  difiles  sapiens ,  nommis  aussi  Phagra-, 
recurettt  le  nom  de  «    Murs  des  Piiricns.  » 

PTeria,  ae, /.,  Iltepia  ,  la  Piirie.  —  I)  contrie 
de  Macidoine,  Mel.  2,  3,  2  ;  Pliu.  4,  10,  17514,  20, 
25  ;  Liv.  39  ,  26.  —  R  )  De  la  Piericus,  a,  nni,  adj., 
de  la  Piirie  :  <~  pix,  Pltn.  14,  20,  9.5.  —  II )  conlric 
de  Sjne  rnlre  la  I  i/icie.  el  /a  Pliinicie,  avec  iinc 
montagne  de  meme  norn  (  /lerus),  et  une  capitale 
nommee  Selcucia  l'ieria,  Plin.  5,  12  ,  i'( ;  5 ,  21,  8. 

PTerla,  \\-.'.'vi.  ,  Hom.  ■>.  14,  v.  225  ;  l.iv.  3g,  ?.!>; 
44  ,  43  ;   Mela,  '2,  3;  Pltu.    ',,  10,  Ptol.  ;  Steph.  lijz. 
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549',  Pierie,  contrie  de  Macidoine,  ainsi  Tiommie 
des  Pieres,  ses  prcmiers  habilanls.  Elle  s'ilendail  sttr 
le  golfc  Tltermmqiie ,  depttis  /e /1.  \\'msjiiiqu'en  Thes- 
salie. 

Pieria,  Iltepia,  Ptol.,  Prov.  de  Syrie,  bornie  a 
i'0.  par  lc  gotfe  Issiqtie  ,  au  N.  par  le  mt  Amatins,  « 
[E.  et  au  S.par  le  ml  Pieria,  qui  est  /a  conliniiiiiion 
miridionale  dti  mont  Arnanus,  cl  qui  a  donni  sonnom 
a  /a  Province. 

Pieris,  idis,  voy.  Pieros,  n°II,  A. 

Pierius,  a,  um,  voy.  Pieros,  n0  II,  K. 

PTteros  (us),  i,  m.,  Tltepoc,  roi  a"  fcmatltie  ,  qtti 
donna  ct  sesfilles  les  noms  des  neitf  HJuses,  Ovid.  Met. 
5,  3o2.  Selon  d'autres,  Maciitonieii,  pere  des  neuf 
Mitses,  Cic.  N.  D.  3,  21  ,  5/(. 

II)  De  la  —  A)  Pieris,  idis,  /. ,  fille  de  Piirtts  , 
Mitse,  Hor.  Od.  4,  3,  17;  Ovid.  Past.  4,  222.  — 
Ati  plttriel  Pieiides,  um ,  les  Muses,  Cic.  N.  D.  3, 
21,  54;  Virg.  Ecl.  8,63. 

B)  Pierius,  a,  um,  adj.,  tle  Piirie,  Thessalien  ;  con- 
sacri  aux  Mttses ; poitiqtte:  Non  ut  Pierise  quercusmea 
verba  sequanlur,  les  chenes  dti  Piirits,  montagnes  de 
Thessalie,  Prop.  2,  10,  5.  Pierium  jugum ,  Phcedr. 
3,  prol.  Nec  vir  Pieria  pellice  saucius,  ni  un  mari 
ipris  d'ttne  cotirtisane  de  Piirie ,  Hor.  Od.  3,  10, 
i5.  Lucida  Pieria  tentlis  ad  astra  via.tju  t'ileves  vers 
les  astres  brillants  par  la  voie  du  Piirus  ,  c.-a-d. 
par  la  poisie ,  Ovid.  Pont.  2,  9,  6t-.  Pieri  modi , 
Hor.  A.  P.  4o5.  Pierii  chori  Ovid.  Pnnt.  1,  5,  58. 
>~  dies  ,  joitr  consacri  a  l'iltide,  aux  sciences,  Silv. 
1,  3,  23.  ^~>  luba,  la  liompette  poitique,  ca-d.  la 
poesie  lieroique,  Martial.  10,  64.  ~<  fions  ,  front  de 
poete ;  id.  8,  70.  ~  corona  ,  couronni  de  lauriers , 
id.  12  ,  52.  #~  grex,  le  trotipeau  du  Piirus ,  c.-a-d. 
les  Muses  et  les  poetes  id.   12,  11. 

I.  pietas,  atis,  f.  [pius]  accomplisiement  de  ses 
devoirs  envers  les  dieux ,  les  pere  et  mere ,  les  pa- 
rents,  les  bienfaiteurs,  la  patrie,  etc;  sentiment  du 
devoir. 

I)  aupropr.  —  A)  relativement  attx  iieux,  piili, 
accomplissement  des  devoirs  religieitx  :  <<  Est  enim 
pielas  juslitia  adversus  deos,  »  la  piiti  1'est  qtte  la 
jttslice  envers  les  dieitx,  consiste  a  rendre  aux  dietix  ce 
qui/eurest  dii,  Cic.  N.  D.  1,  41.  Quse  potest  esse 
pietas  ,  quae  sanctitas,  quae  religio  ?  hsec  cnim  omnia 
pure  et  caste  tribuenda  deorum  numini  sint,  id.  ib. 
1,  2  ;  cf.  jEquitas  tripartita  dicitur  esse,  una  ad  su- 
peros  deos,  altera  ad  manes,  tertia  ad  hoiniiies  perti- 
nere.  Primapietas,  secunda  sanctitas,  tertia  jnslitia 
aut  iequitas  nnminatur,  id.  Top.  23.  Necvero  pietas 
adversus  deos,  nec  qtianta  his  gralia  debealur,  sine 
explicalione  naturae  intelligi  potest,  id.  Fin.  3,  22. 
Deos  placatos  pietas  efficiet  et  sanctitas,  id.  Off.  2, 
3.  Unde  enim  pietas  ?  aut  a  quibus  religi»?  etc,  id. 
Rep.  r,  2.  Senex  frelus  pietale  deum,  Nav,  B.  Punic 
3,  1 ;  de  meme :  Deiim  me  sentit  facere  pielas,  civium 
porcet  pudor,  Enn.  dans  Non.  160,  2.  Wec  pietas 
ulla  est,  velatum  saepe  videri  Vortier  aJ  lapidem 
atque  omneis  accedere  ad  aras,  etc,  /a  piili  ne  con- 
siste  pas  a  se  lourner  souvent,  /a  tete  voilie,  vers  une 
pierre  mttelte,  a  s ' approcher  de  tous  les  attlels,  etc. 
Litcr.  5,  11 97.  De  la  aussi  probiti ,  droiture,  recli- 
lnde,  conscience ,  crainte  de  mal  faire  ,  Ovid.  Fast. 
5,  707. 

B)  relalivement  aux  pere  et  mere  ,  attx  parents,  a 
la  pa/rie',  attx  bienfai/eurs,  etc,  amour,  affection, 
lenilresse,  reconnaissance,  devoir,  piiti  filiale  :  «  Jns- 
titia  erga  deos  religio,  erga  parenles  pietas  nomina- 
tur,  »  la  jttstice  envers  les  dieux  s'appe//e  religion  ; 
envers  tes  parents,  piiti ,  Cic  Parlit .  22.  Quid  est 
pietas,  nisi  vtiluntas  grata  in  parentes,  id.  P/anc  33. 
Jusliliam  cole  et  pietatem  ,  quae  cum  sit  magna  in 
parentibus  el  propiiiqnis,  lum  in  patria  maxima  est, 
id.  Rep.  6,  i5;  cf.  :  Pietas,  qua;  erga  paliiam  aut  pa- 
rentes,  aut  alios  sanguine  conjunctos  officium  conser- 
vare  monet ,  la  piiti  qtti  iious prescrit  de  remp/ir  nos 
devoirs  envers  la  palrie,  nos  parents  et  lous  ceux  qiti 
noiis  sont  unis  par  le  sang,  id.  Invenl,  2,  22.  Si,  id 
quod  praclare  a  sapientibus  dicitur,  vultu  sappe  l<e- 
ditnr  pietas  erga  parentes,  si,  comme  le  disent  fort 
bien  les  sages,  itn  regnrd  stiffit  souvent  pottr  b/esser  /a 
pieti  cnvers  les  parenls ,  etc,  id.  Rosc  Am.  i3. 
Qnid  dicam  de  moribus  facillimis,  de  pietate  iu  ma- 
trem,  liberalitate  in  sorores,  bonitate  in  stios ,  jus- 
liiia  in  omnes?  id.  Ltel.  3,  11.  Ad  patrem,  domo 
8101  carcndtim  propter  matrem  :  plena  pielalis, 
id.  Att.  i3,  39.  Solemnia  pietatis,  la  delte  de 
la  piile  fiiiale ,  les  derniers  Iwnneiirs,  les  derniers 
dtvoirs,  Tac  Agr.  7.  Egregium  narras  mira  piclale 
p.uciilem  Qui  ipse  sui  nali  uiinxtrit  in  greinium, 
Calnll.    66,  29.    Ego   omni  offirio  ac  polius   pielate  I 
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erga  te  eeleris  tatisfacio  omnibus,  Cic.  Fam.  r,  1. 
Te  perspicere  meam  in  !<•  pietatem:<nrid  enim  dicam 
benevolentiam ,  cum  illud  ipran  grawssirinira  et 
s.-mt  1  issimiirii  iioriuii  pielalis  levius  rinbi  meritis  erga 
me  tuis  videalur,  id.  ib.  1  9.  Hic  tui  omnt-s  fafent 
tammaque  pieiate  le  detiaerant,  ici  lous  les  tieru  se 
portenl  bien  et  te  disireut  avec  In  pku  vive  tendresse, 
i'l.  1I1.  6,  27.  Nec  publica;  pietalis  iulcreiat,  quid 
vocarere,  peu  importait  a  lapiete  pubHque  {  a  Vamottr 
des  ciloyeits  potir  votts  )  comment  vous  sericz  appete, 
Plin.  Paneg.  21,  3.  ~  rnilitiie,  Utcan.  4,  499.  — 
Laformule  IMF.TAI  IS  CAVSA  011  EX  PIET  ATE  par 
affeetidn,  en  temoignage  iVaffeclion ,  par  attache- 
ment  (par  oppot.  d  KX  TESTAMENTO ),  sitr  les 
monuments  funehres,  indique  qtte  Vhiritier  a  irigi  l* 
monument  non  pottr  exiculer  tiite  clause  leslameiilaire. 
mais  par  affec/ion  pottr  le  difmit,  Inscr.Oretl.  469»; 
Inscr.  ap.    Fabretl.  p.  710,«°  3 14. 

II)  melaph.,  en  ginir.  (te  pltts  sottv.  chez  les  poeles 
et  dans  la  prose postir.  d  Attgtisle)  — A)  ladroiture, 
la  jtistice  :  At  tibi...  pro  lalibus  ausis  Di ,  si  qua 
esl  ru-lo  pietas,  qu«  talia  curet,  Persolvant  grates 
dignas,e/c. ,  s'il  y  a  au  ciel  uue  jttslice  qni  se  soucie 
de  telles  choses,  Virg.  /En.  536.  Jupiler  omnipo- 
lens,  si  nondum  exo^tis  ad  unum  Trojanos,  n  quid 
pit-tas  anliqua  laborcs  Respicit  htimanos,  id.  ib.  5, 
687.  Suiitma  dtum  |iielas ,  /a  sottveraitie  justice  des 
dienx,  Stat.  Silv.  3,  1. 

B)  douceur,  indulgence,  bonti,  clemence,  bienveil- 
lance,  sympalliie,  piiii  :  Permittite  P.  C.  a  pietate 
vestra  impetrari  ,  ut  damnatis  liberum  mortis  arbi- 
trium  indulgealis,  Sttel  Dom.  11.  ~  senalus,  Plin. 
Poneg.  79,  4. 

III)  Pietas,  la  Pieti personnifiee  et  comme  diesse: 
Cic.  Leg.  2,  8,  19;  2,  11,  28;  Divin,  1,  43,  98; 
Ptin.  7,  36,  36 ;  Val.  Max.  5,  4,  7  ;  Fest.  p.  209,  ed. 
Mitlt.;  Inscr.  Orell.n"  1824,  sq.  ;  3291 ;  cf.  Hartttng, 
Relig.  des  Rom.  2,/).   243  et  262. 

2.  Pietas,  atis,  nom  pfopre  romain,  Inscr.  ap. 
Marin.  Atti,  p.  329.  Cest  aussi  le  nom  d"un  navire, 
Inscr.  Orell.,  n"  36o8.  Pietas  Julia,  colonie  romaine 
en  Istrie,  auj.  Pola,    Plin.  3,  19,  2  3. 

pletaticultrix,  icis,  /.  [pietas-cultrix],  qui pra- 
tique  la  piiti  filiale  :  Ciconia  etiam  grata,  peregrina, 
hospita,  pietaticultrix,  Pelrbn.  Sat.  55. 

pietosus,  a,  um,  =  pius  ( lat.  des  bas  temps)T 
Inscr.  ap.  Donat.  394,  9.   De  /d  Vltal.  pietoso. 

pijjeo,  gui  et  pigilum  est,  2.  a>.  n.,  iprottver  du 
regrel,  etre  fdchi.  —  I)  comme  verbe  personnel' 
(tres-rare  ainsi)  :  Factum  id  esse  non  negat,  neque 
se  id  pigere,  Ter.  Hcattt.  prol.  18.  Aversus  Apollo- 
Poscitur  invita  verha  pigenda  lyra  ,  des  paroles  regret- 
tables,  dont  on  doit  elre  fdchi,  Prop.  4,   1,  76. 

II)  impers.,  iprouver  du  regret ,  etre  fdchi  :  Mea 
mater,  lui  me  miseret,  mei  piget,  ma  mere,  fai  pitie 
de  toi  etje  nien  veux.  Atl.  dans  Cic  Divin.  1 ,  3 1 . 
Dolet  pttdelqiie  Graium  me  et  vero  piget,  id.  ap.  Non. 
424,  3.  Horlari  pudel,  non  prodesse  id  piget,  id.  ib. 
4.  Pudet  pigelqtie  mei  nie,  Turpil.  ib.  5.  Fratris 
me  quidem  piget  putletque  ,  monfrere  me  fait  peine 
et  honte  tout  dfois,  Ter.  Ad.  3,  3,  37.Dum  mecivita- 
lis  morum  piget  txdetque,  micontent  et  las  des  mceitrs 
pnb/iqiies,  Sall.  Jug.  4.  —  Nimio  id  quod  pudet  fa- 
cilius  fertur,  quam  illud  quod  piget :  non  dedisse 
ipstim  pudet,  me,  qnia  non  accepi ,  piget ,  on  sttp- 
porle  beaiiconp  plus  aisiment  /a  honle  qne  le  mal.  II 
esl  Itontettr,  lui,  de  navoir  pas  payi ;  moi,  malheurettx 
cle  11  avoir  pas  recu,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  47-  Nisi  10r,e 
pudet  attt  piget  rectc  facere ,  Sall.  or.  contr.  Lep. 
med.  Nam  poslea  quae  iecerit  incertum  habeo ,  pu- 
deat  magis  an  pigeat  disserere,  id.  Jtig.  95.  Neque 
enim  me  piguit  qu.erere,  je  nai  pas  iti  fdche  dc 
chercher,  Petron.  Sat.  127.  Ut  Silanum  non  piguerit' 
sentetitiam  suam  intcrpi  etatione  lenire  ,  qtte  Silanus 
ne  craignit  pas  d'adoucir  par  une  ittlerpritation  son 
avis,  Suel.  Cces.  14.  Nec  pigittim  parvosque  lares  hti- 
milisque  snbire  limina  coelicolam  tecti ,  Si/.  7,'  173. 
Pigittim  est  rinctos  saltem  esse  et  paenulatos?  Attct.. 
ap.  Gell.  i3,  21.  —  Orationc  multitndo  ad  miseri- 
cordiam  indticilur,  ad  pudendiim  ,  ad  pigendum, 
par  la  parole  on  excite  dans  la  fou/e  le  senliment  de 
ta  pitii ,  de  la  honte ,  dtt  regret,  Cic  Brttt.  5o. 

B)  milaph.  —  I )  pour  ptrnilet,  se  repentir  (  anlir. 
etpostir.  a  Vipoq.  class.)  «  Pigere  inlerdum  pro  tar- 
dari,  interdum  pro  ptinilere  poni  snltt,  »  Fest.p.  ai3, 
ed.  Mitlt.;  Patd.  ex  Fest.p.  212,  ib.  Ne  tpiid  plus- 
miniisve  faxil,  qfliod  nos  post  |>igeal,  tlont  nous  ajons 
d  notts  repenlir  pltts  tard ,  Ter.  Phorm.  3,  3,  3i. 
Postquam  in  irafi  locum  snccessit  .Tstimaiio,  pigere 
eiim  facti  ccepit,  quand  la  reflexion  eut  sticcidi  a  /a 
colerc,  i/  commenca  d  se  repentir  de  ce  quil  avait  fait. 
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Justin,  12,  6.  Profecto  vos  Iiuju>  omnis  injiiria?  pige- 
ret,  Appttl.  Met.  "J,p.  496,  Oud. 

2°)  iprouver  de  la  lionte,  craindre  de,  hisiter  d,  nc 
point  oser  :  Fateri  pigebat,  Liv.  8,  2,  fin.  Hic  pro 
vitnj  1111I11  vortebat,  quod  me  itt c  sordidioia  dic: k 
lioneste  pigeret ,  Appul.  Apol.p.  472,  Oud. 

l>i<jer,  gra,  grtini  (forme  access.  dcs  bas  temps, 
Supert.  pigrissimus,  tkrtull.  Exliorl.  ad  Caslit.  i3), 
adj.  [piget],  qtii  entreprend  qqclie  avec  diplaisir,  ii 
coiitre-cceur.  —  I)  au  propre.  A.)  qtti  fait  avec  riptt- 
gnance,  a  contre-cceur  (tris-rare  en  ce  sens)  :  Gens 
nigerriuia  ad  niilitaria  opera,  nation  peu  beltiqtietise, 
qui  seprete  difficilement  aux  travaux  de  la  giten  e,  Liv. 
21  ,  25.  Ad  litteras  sciibendas  pigerrimus,  qui  naime 
point  a  icrire  des  letttes ,  qtti  prend  la  plitine  a  regret, 
tris-paresseux  pour  ecrire,  Coe/.  dans  Cic.  Fam.  8, 
1.  Piger  scribendi  ferre  laborem,  qui  redouie  la  fa- 
tigue  d'icrire,  le  travail  de  la  composition,  Hor.  Sat. 
1/4,    12- 

II  )  mitaph. —  A)  paresseux,  inactif,  lent,  tardif, 
indolent  (en  parl.  des  persoitnCs  et  des  clioses)  :  In- 
terdum  piger,  interdum  timidus  in  re  militari  vide- 
bare  ,  tu  semblais  parfois  lent,  parfois  timide  a  la 
guerre,  Cic.Fam.  7,  17.  —  Mare  pigrum  ac  prope 
immotum,  mer  paresscuse  et  presqae  intmobile  ,  Tac. 
Germ.  45;  de  meme  • — ■  mare  et  grave,  id.  Agr.  10. 
-~palus,  Ovid.  Pont.  4.  10,  61.  ~  annus  pupillis 
•  ejuos  dura  premit  custodia  matrum ,   faunie  parait 

■  longue,  cou/c  lentement  pottr  le  mineur  sous  la  tutelle 

■  d'une  mire  sivtre,  Hor.  Ep.  1,  1,  21.  Pigrum  bel- 
luni.,  gtterre  qui  ne  finit pas,  qui  se  prolonge,  Ovid. 

.■=Fast,  2,  727.  <~  campus  ,  plaine  infertile ,  Hor.  Od. 
i,  5%,  17.  Pigriora  sunt  ista  remedia,  cum  sit  effica- 
cissimum  de  integro  locum  exarare,  ces  remides  agis- 
sent  trop  lentement,  ne  sont  point  assez  actifs,  assez 

■  inergiqttes,  Colum.  *,  18.  ■ —  (3)  avec/e  ginit.  (poit.) : 
Militiie  piger  et  malus ,  mauvais  so/dat ,  qui  fait  mal 
sqii  service,  sert  a  conlre-ccvur,  Hor.  Ep.  2,  1.  124. 
Non  Herbosos  iners,  non  Naulocha  pigra  pericli 
Sederunt,  Sil.  14,  264.  Serpit  Arar  per  rura  pigerri- 
mtis  undae,  id,  i5,  5o4.  —  mitaph.  elpoit.:  qtti  rend 
indolent,  paresseux,  qui  engourdtl  :  <-*->  sopor,  Ca- 
tttll.  63,  37.  <~  frigora,  le  froid  engourdissant,  Ti- 
bul/.   1,  2,  29.  «^senecta,  1'inerte   -vieillesse  ,  id.  1, 

11  ,  40. 

B )  triste,  mecontent,  de  mauvaise  humettr  ( poit. 
et  dans  la  prose  postir.  a  1'epoq.  c/ass.  ):  • — ■  vultus, 
■visage  renfrogni ,  TSlartia/.  2,  11.  Pigium  aliquem 
facere,  id.  10,  104.  Piger  trislisque  retro  doinuni 
pergil,  Appul.  Met.  4.  />.  3 12,  Oud. 

Adv.  pigre ,  paresseusemettt ,  lenteinent,  nouclia- 
lamment ,  a  regrel ,  a  contrecoeur,  avec  miconten- 
lemtnt  ( poslir.  a  Auguste)  ;  • — '  in  ser\  itutem  transiens, 
Senec.  de  Ira,  3,  17.  <~  ac  segniter  agere,  Colum.  7, 
5.  —  Compar.  :  Pigrius  intiante  femina  ad  pullos, 
Plin.  10,  34,52  ;  de  meme  :  <~  immotis  haesere  palu- 
iibus    iuidie,  Lucan.  5,434. 

pijje  t ,  voy.  pigeo. 

pigmentarius,  a,  um,  adj.  [pigmentum],  re- 
latif  attx  couleurs  011  aufard:  Institor  pigmentarius, 
marchand  de  couleurs  oit  de  fard,  dongiieiits,  Scrib. 
Larg.  Comp.  22.  • —  Pltts  souv.  —  II)  substantivl  : 
pigmentarius,  ii  ,  m.  marcltand  de  couleurs ,  d'on- 
guents  ,  de  pommades,  de  fard;  droguiste  ,  pharma- 
cien,  parfumeur  ;  a  Pigmenlarius ,  xpcou.aToirooXY);, 
(papu.axoTTioXYK,  u.upoireiXYi';,  »,  Gloss.  Pltilox.  Attius 
pigmentarkis  valde  gaudebat,  Cic.Fam.  i5,  17.  TJt 
pigmenlarii,  si  cui  temere  cicutam,  salamandiam... 
dederint,  poena  teneantur  hujus  legis,  Mart.  Dig. 
48,  8,  3.  Turarios  faciet  vel  pigmentarios  seu  phar- 
macopolas,  Firm.  Matlt.  8,  27,  med.  Prodesse  eliam 
ferunl,  si  (equi)  deambulent  inter  pigmentarios ; 
quia  odores  diversi  laleuter  pulmonibus  prosunl, 
Ptlag.  Vet.   i3. 

pigmentatus,  a,  um,  adj.  [  pigmentum  ],  farde  : 
Taliter  pigmentatae  deum  liabebilis  amatorem  ,  Ter- 
tull.  Cult.  fem.  fin.;  de  meme  :  • — ■  crinis  ,  cheveux 
tcints  011  parfumes  ,  Prudent.  Hamart.  3 16. 

pigmentum,  i,  n.  [pingo],  cou/eur,  matiere 
co/orante.  — Vjpour peindre :  Aspersatemerepigmenta 
in  tabula,oris  lmeamenta  efficeie  possunt,  Cic.  Divin. 
1,  i3.  Vela  in  cortinam  pigmenti  ferventis  mersa, 
post  momenlum  extrahuntur  pirta,  Plin.  35,  n,  42. 
—  Plaisamment  :  Quem  Apelles  Zeuxisque  duo  pin- 
gent  pigmentis  ulmeis,  dont  Apel/e  et  Zeitxis  mar- 
queront,  en/timineront  le  corps  a  cottps  de  bdton , 
c.-a-d.  couvriront  le  corps  de  meurtrisiures ,  Plaut. 
Epid.  5,  1,  20. 

2°)  pottrfarder,  fard  :  Nuper  portentosis  ingeniis 
pnncipatu  Neronis  inveutum,  ut  pigmentis  (tesludo) 
perderet  se,  Pliu.  16,  43,  84. 
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fi)  ineiaplt.,  suc  des  planles  dani  011  fait  de*  cdil- 
letltii  des  remedes ,  etc.  (poster.  a  l'epoq.  class.)  : 
Marsi  efflivt ,  vel  qui  venenis  el  herbarom  pigmentis 
,  conlVctis  sjtullaiia  soleant  hoininibus  remcdia  com- 
parare  ,  Firm.  Math.  8,  17;  drogues  ,  Cozl,  Atircl. 
Acnt.  2,9,  med. 

II)  att  fig.,  couleurs  du  style  ,  parure ,  omefnettlSi 
ciilnmiiiure,  fard,  clinqttaiit,  faux-bril/arit ,  vernis  j 
etc.  :  Meus  autem  liber  totum  Isocralis  [iupoOVixiov 
atque  oinnes  cjus  discipulorum  arculas  et  nonnihil 
etiiim  Arislotelia  pigmenta  consumpsit,/'ai  verse daus 
rnoii  livre  toute  la  parfumerie  dJsocrate,  totttes  les 
boites  a  essences  de  ses  discip/es ;  et  les  fards  d'A- 
ristote  ont  meme  ete  mis  d  cotitribittion,  Cic.  Atl.  2, 
1.  Volvendi  sunt  libri  Catonis  :  intelliges  nihil  illius 
lineamenlis,  nisi  eorum  pigmeutorum  ,  qua;  inventa 
nondum  erant,  florem  et  colorem  defuisse,  id.  Brut. 
ijn.  Tam  integra;  senlentise,  tam  verse,  tam  novae, 
tam  sine  pigmentis  fucoque  puerili,  des  pensees  si 
vraies,  si  dcpouil/ees  defardet  de  'vains  ornemcnts, 
id.  De  Or.  2,  45. 

piguersitlcius  (tius),  et  piguoraticius  ( tius),  a, 
um,  adj.  [plgnero],  de  gage ,  d'hypothique  :• — < 
fundiis,  fonds  engage,  hypotheqiie,  Pompon.  Dig.  i3, 
7,  6.  <-^>  credilor,  creancier  qtii  prete  sur  gage,  crean- 
cier  hypothecoire ,  Marl.'  ib.  3g,  2,  i5.  < — <  actio  el 
absolt  pigneraiicia,  ae,  /.,  poursuite  en  maiiere  de  gage 
ou  d'liypothique,  soit  que  le  debiteur  reclame  le  gage 
au  creancier,  Vlp.  ib.  i3,  7,  1  ;  9;  11;  soit  que  /e 
creartcier  le  leclame  du  debiteur,  Mart.  ib.  1,  32; 
de  meme  <~  judicium,  /e  jugement  qui  intervieut  en 
maliire  d'hjpotltiqtie  ,  id.  ib.  i3,  7,  24. 

pigneratio,  onis,  f.  [\i\gnero],actiond'engager, 
engagement,  gage,  hjpothiqtie  (/af.  de  jurisp.)  : 
Quod  emplionem  veiiditionenique  recipit,  etiam  pi- 
gnerationem  polest  recipere,  Gaj.  Dig.  20,  1,9. 

pijjiierator,  pris,  m.  [pigneroj,  celui  qtti  se  fail 
dornier  des  gages,  qui  recoit  des  Itypolhiqucs  :  Quum 
in  his  quidem  rebus  omnibus  publicanus  petilor  ac 
pignerator,  non  ereptor  neque  possessor  soleat  esse, 
Cic.  Verr.  2,  3,  11. 

pignero,  avi,  atum.  1.  v.a.  [piguus],  engager, 
meltre  en  gage ,  donner  en  gage.  —  I)  au  propr.  : 
Utqtie  ex  aure  uialris  detractum  unionem  pignerave- 
rit  ad  iliueris  impensas,  et  que,  pour  subveitir  atix 
frais  du  voyage ,  il  engagea  un  diamaiit  dte  de  l'o- 
reille  de  sa  mire ,  Suet.  Vit.  7.  Quum  absentes  dam- 
nati'essent,  corporibus  subtractis,  bona  tantum,  quse 
publicari  plerant,  pignerauda  pcenae  prabebant ,  i/s 
/aissaient  setilement  leurs  biens  comme  gagc  de  leur 
punition,  liv.  29,  36.  Cujus  et  alveolos  et  la;nain  pi- 
gnerat  Atrjus ,  lui  ( le  poete  Rubrenus  )  qui  est  reduit 
a  liypothdduer  sttr  le  sttccis  ftttur  de  son  Atree  facqttit 
d'un  manteau  et  d'uu  meuble  grossier,  011  p/utdt  :  lui 
qui,  pour  icrire  son  Atree,  est  oblige  de  mettre  en  gage 
son  maiiteau,  etc,  Juven.  7,  73.  Ancillam  suam  pi- 
gneratam  manumittere  ,  Ulp,  Dig.  40,  5,  46. 

II)  Au  fig.  —  A)  engager,  lier  :  Velut  obsidibus 
dalis  pigneratos  habere  animos,  etre  lies  moralement 
comme  s':ls  avaient  livre  des  dtages,  Liv.  24,  1. 

B)  prendre  pour  gage,  attacher,  engager,  a  qqn 
ou  qche  :  <~  sibi  ahquem  irremunerabili  benelicio , 
s'attaclter  qqn  par  un  bienfait  quon  ne  sattrait  recom- 
penser,  Appu/.  Met.  3,  p.  2i5,  Oud.  Cum  ex  omni- 
bus  provinciis  optimates  viros  curisetuae  pigneraveris, 
quand  tu  auras  atlache  a  ton  senat  les  personnages 
considtrab/es  de  totttes  les  provinces ,  I\'azar.  Pan. 
ad  Constant.  35.  t^>  se  coenae  alicujus,  promettre  de 
dinerchez  qqn,  Appul.  Met.  3.  p.  ig5,  Oud. 

pigneror,  atus,  1.  v.  depon.  d.  [piguus  ],  propr., 
prendre  en  gage ,  recevoir  en  iiantissement ;  de  la, 
aufig.  — I)  s ' approprier  qqche,  en  faire  sa  propriete 
(rare  ,  mais  tris-class.)  :  Mars  ipse  ex  acie  fortissi- 
mum  quemque  pignerari  solet,  Mars prend  ou  choisit 
les  plus  braves  comme  gage,  comme  prix  de  sesfaveurs, 
Cic.  Phil.  14,  12.  l)t  pluriinas  et  maximas  noslri 
animi,  ingeuii,  consilii  partes  prima  ipsa  sibi  ad  uti- 
litatem  suam  pigneraretur  (patria),  id.  Rep.  1,  4  (eite 
aussi  par  Non.  kl"j,  3i  sq.).  Primtis  Caesarum  fidem 
mililum  etiain  pnemio  pigneratus,  ilfttt  le  premier  des 
Cesars  qtti  ait  ache.te  meme  dprix  iVargent  lafidelite 
des  soldats ,  Sttet.   Claud.  10. 

II)  accepter  qqn  comme  ccrtain  :  Sintista,  precor, 
felicia  menlisSigna  tuoe,  dixi  :  quod  das  mihi,  pigne- 
ror  omen,  faccepte  /e  prisage  que  tu  me  dotines,  je  /e 
prcnds  comme  ttit  engagement  forme/,  Ovid.  Met.  7, 
620. 

l>is 'iiora  ticius,  voy.  pigneraticius. 

*  pi^noriscapio,  onis,  /.  [ pignus-capio ],  action 
de  prendre  en  gagc,  de  recevoir  en  nantissement  : 
Pignohscapio  ob  xi  militare,  quod  a;s  a  tribuno  ara- 
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lio  nnles  accipere  deirtbat,  vocabuliun  scorsum  fit ,' 
pignonscapio  est  un  mot  spicidl  de  la  temgue,  dont 
011  se  servail  pour  disigner  /'argent  que  les  soldats 
devaieut  recevoirdes  tribiins  priposis  a  /a  cnisse  mi- 
litairc ,  Caton  dans  Gell.  7,  10. 

PIGNOSAj-ixy.  le  commencement  de  Part.  sttiv. 

piguus,  oris  et  eris  (forme  anc.  ditpliiriil :  «  PI- 
GNOSA,pignora,  eodem  modo  quo  VALESII,  AVSE- 
LH...diiebantur  »,Fest.  p.  ii3ed.  Mii/l.  ),  n.,  gwe, 
objet  engagi,  naiilissement ,  otage;  hypothique , 
caution  ,  en  parl.  des  hommes  et  des  c/toses).  —  I) 
au  propr.  :  Ca.  Postes  nunc  nmtiiain  Drachuiani  dare 
mihi  unam  ,  quain  cras  reddam  tibi?  Ps.  Vix  hercle, 
opinor,  si  mc  opponam  pigneri ,  peux-lu  me  preter 
att/oiird  hui  une  dracltme ,  itne  seitte,  qtte  je  te  rcndrai 
demain?  —  Cesl  lout  att  pltts,  je  crois,  en  me  met- 
iant  engage  moi-meme,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  85.  A  tri- 
bunis  militum  centurionibusque  mutuas  pecunias 
smiipsit;  has  exercitui  distribuit  :  quo  facto  pignore 
animos  centurionuni  devinxit  et  largitione  redemit 
militum  voluntates,  parce  gage  it  s'altaclta  tc  divoue- 
ment  des  centttrions,  Cws.  B.  C.  1,  39.  Novum  gcniis 
obsidum  feminas^xigere  teutavil,  quod  negligere  ma- 
rium  pignora  sentiebat,  it  exigea  un  nouveau  genre 
d'otages,  c.-a-d.  des  femmes ,  parce  quil  avail  re- 
marqtti  quon  altacltait  peu  de  prix  aux  hommes  qui 
en  servaient,  Stiel.  Aug.  21.  Reni  alicujtis  pignori 
accipeie9^r<7ii//e  en  gage  les  biens  de  qqn,  Tac.  Hist. 
3,  65.  Sub  pignoribus  muluas  pecunias  accipere  ,em- 
prunter  de  /'argenl  sur  hj-pothique,  sur  gages  ,  Gai . 
Dig,  i3,  7,  12.  Habere  aliquid  pignori,  avoir  recte 
unobjet  en  gage,  Papin.  ib.  20,4,2.  Liberare  pignus 
a  creditore,  digager  un  objet  engagi ,  retirer  unc 
cltose  engagie,  obtenir  du  criancier  dicharge  ou 
main  levie,  Pompon.  ib.  4.  Pignoribus  cavere  alicni, 
Ulp.  ib.  43,  3  ,  2.  Aurtim  pignori  apud  aliquem  pa- 
nere ,  diposer  de  l'or  engagi  entre  les  mains  de  qqn, 
id.ib.  i3,  7,27.  —  Particut.,  en  parl.  de  la  caulioit 
qne  prcnait  le  constil ,  quand  un  sinatettr  refttsait 
d'assister  aux  siances  du  sinat  :  Hic  cum  Philippo 
quasi  quasdam  verborum  faces  admovisset,  non  tiilit 
ille  et  graviter  exarsit  pignoribusque  ablatis  Crassum 
instituit  cogere,  Cic.  De  Or.  3,  1.  Me  his  pignoribus 
existimas  posse  terreri?  Crass.  ib.;  de  meme  Sena- 
tores  piguoribus  cogere ,  dipossider  par  la  saisie  les 
sinateurs  (qtti  nassistaient  point  aux  siances  du  si- 
nai),  id.  Phil.  1,  5.  Dimissi  circa  domos  apparilores 
siniul  ad  pignora  capienda  sciscitandumque  num  con- 
sulto  detrectarent,  Liv.  3,  38.  —  Pignus  prastorium, 
la  caution  qtte  prenait  le  priteur,  quand  i/  envoyait 
un  criancier  ou  un  fidiicommissaire  en  possession 
d'une  cltose,  pour  en  garantir  /a  conservation  ,  Ulp. 
Dig.   i3,  7,  26;  Paul.  ib.  41,  5,  12. 

B)  mitaph.  —  I)  gage  pour  lequel  on  lutte ,  prix 
quon  se  dispute,  enjeu  d'une  gagettre  :  Da  pignus, 
ni  ea  sit  filia,  gageons  qiiel/e  est  ta  fi/le,  P/aul.  Epid. 
5,  2  ,  34  ;  de  meme  :  INi  ergo  matris  filia  est,  In  meum 
numum,  in  tuum  taleutum  pignus  da,  si  ce  tfest  pas 
la  fi/le  de  sa  mire,  gage  un  talent  contre  cette  piice, 
id.  ib.  36.  Pignore  certare  cum  &\\t\uo,  lutteren  mettant 
un  enjeu  qui  sera  le  prix  du  vainquettr,  Vir.g.  Ecl.  3, 
3i.  Quovis  pignore  contendere  ,  pritendre  dtoutprix 
que,  Catull.  44,  4.  Et  quserit  posito  pignore  vincat 
uter,  en  gageant,  avec  gageure,  Ovid.  A.  Am.  1, 
168.  In  quodvis  pignus  vocare,  ni,  etc,  Gell.  5,  l\. 
Ponere  pignus  cum  aliquo  de  re  aliqua,  engager  un 
pari  avec  qqn  relativement  d  qqclte;  Val.  Max.  L\, 
3,  3. 

B)  /e  contrat  en  verlu  duquel  on  donne  un  gage , 
conlrat  avec  Itypothique,  Ulp.  Dig.i'5,'),  1;  20,  6,  3. 

II)  aufig.  —  A)  gage,  stireti,  temoignage,  marque, 
preuve,  signe  :  Magnum  pignusab  eo  reipublica;  da- 
tum,  se  liberam  ciwlalem  esse  velle ,  cum  diclatoris 
nomen  sustulit,  qtt'i/  avait  domii  tine  grande  prenve 
d  la  ripublique  de  son  disir  de  voir  la  liberti  piainte- 
ntte  dans  l'Etat,  en  supprimant  le  titre  de  dtctaletir, 
Cic.  Phil.  1,  2.  Habet  a  M.  Coelio  respublica  duas 
accusationes ,  vel  obsides  periculi,  vel  pignora  volun- 
tatis, lidii  accusations  sont  pottr  la  palrie  les  meilteurs 
gages  de  la  conduite  el  des  seiitiments  de  Cilius ,  id, 
Ccel.  3a.  Nec  pro  hisliberlatem,  sed  pro  libertatehsec 
projicias,  tamquam  pignora  injuria;,  id.  Phil.  i3,  3. 
Pauci  centurioniim  reservanlur,  pignus  socielalis,  un 
petit  nombre  de  ceiitiirions  reslent  comme  otages  (elitre 
les  maiusde  Civi/is) ,  Tac  Hist.  4,  61.  Mililum  eme- 
banlur  animi ,  ut  pignus  tanti  sceleris  nece  aut  vin- 
culis  legatorum  darelur,  id,  ib.  4,  57.  Sedes  Jovis 
Opt.  Max.  auspicato  a  majoribtis  pignus  imperii  con- 
dita,(W.  ib.  3,  72.  Dexirani  ei  reconriliatas  gratiae  pi- 
gnus  obtulit,  i/  Itti  prisenla  la  main  en  signe  de  ricon- 
ctliatioii,  Curt.  6,  7,  ftu.  Pignora  da  genitor,  per  quoe 
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tna  vera  propago  Credar,  des  preuves  certaines,  des 
marques  iitdttbttables,  Ovid.  Met.  2,  38.  Ardet  el  ili 
vultu  pignora  mentis  habet,  \d.  A.  A.  2,  378. 

B)  dans  le  sens  cuncret ,  les  enfants  ,  les  parents , 
lesfreres  el  soeurs ,  les  proclies  comme  gages  de  len- 
dresse  (  ce  sens  paratt  pour  la  ptemiere  fois  a  parlir  de 
la  piriode  d'  Auguste)  :  Nunc  libi  comincndo  com- 
munia  pignora,  natos,  les  gages  de  notre  mutuelle  ten- 
dresse,  nos  enfanls ,  Prop.  4,  tl,  73.  Subeunt  illi 
fralresque  parentesqne  :  Huic  cnm  pignoribus  domus, 
Ovid.  Met.  11,  542.  Prolemque  gemellam  pignora 
Lucina  bina  favente  dedi,  une  double  proginiture, 
deux  gages  de  nolre  tendresse ,  id.  Her.  6,  121.  Tot 
natos  nalasque  et  pignora  cara  nepoles,  id.  Met.  3, 
i34.  Ascita  pignora,  enfants  adoptifs ,  Stat.  Silv.  2, 
1,  86.  Pignora  conjugum  ac  liberorum,  des  epouses 
et  des  enfants,  gages  de  tendresse,  Liv.  2,  1,  5.  Quare 
et  obsecratio  illa  judicum,  per  carissima  pignora,  uli- 
que,  si  et  reo  sint  liberi,  conjux,  parentes,  utilis  erit, 
ces  siipnticalions  adressees  aux  juges ,  au  nom  des 
plus  chers  objets  de  notre  tendresse ,  etc,  Quint.  Inst. 
6,  1,  33,  Habens  filiam,  uxorem ,  nepolem,  sorores, 
iiilerque  tot  pignora  veros  amicos,  et ,  parmi  tant 
d'objets  chiris,  des  amis  virilables  ,  Pitn.Ep.  1.  12. 
Haiidquaquam  noverralibus  odiis  usura  in  Britannicum 
et  Octaviam ,  proxima  suis  pignora,  qui  n'aitrait  pas  /tour 
Rrttanniciis  et  Octavie,  liis  si  itroilement  a  son  propre 
sang,  la  haine  d'une  mardtre,  Tac.  Ann.  12,  2.  Ut 
in  piivatis  necessitudinibus  proxima  pignora  praevale- 
rent,  ita  popultim  Kom.  vim  plurimam  habere,  id.  ib. 
i5,  36.  Ne  in  conjugem ,  in  familiam  ,  in  celera  pi- 
gnora  ejus  saeviret,  id.  ib.  16,  26.  Et  in  proximo  pi- 
gnora,  unde  feminaruin  ululatus  audiri,  unde  vagilus 
infantium,  id.  Germ.  7.  Aliquando  frangi  aspectu  pi- 
gnorum  suorum  ,  saepius  concilari,  par  la  vue  de  tous 
les  objets  de  leur  tendresse  ,  id.  Agr.  38.  —  De  la  en 
gener.  en  parl.  de  toutce  quinous  est  partictilierement 
clier  :  Si  quis  post  pignora  tanta  Pompeio  locus  est , 
Lucan.  7,  376.  —  Et  metaph. 

2°)  poet.,  rejeton  ente  :  Nec  non  et  cilrei  patiuntur 
mutua  rami  Pignora,  qua:  gravido  corlice  morus  alit, 
Pallad.  de  insit.  109. 

pijrre ,  adv .,  voy.  piger,  a  la  fin, 
pigrc<lo  ,  inis, /.  [  piger  ],  paresse  [latin.  des  bas 
temps)  :  ~  immittit  soporem,  Vulg.  Prov.  19,  i5. 

piffreo,  ere,  v.  n.  [piger],  etre  paresseux,  avoir 
de  la  ripugnance,  mettre  de  la  lenteur  a  qqche  (anter. 
a  Pipoq.  class.)  :  Pro  aetate  pigret  sufferre  laborem , 
Enn.  aans  Non.  2 19,  12.  Omnes  gaudent  facere  recte, 
male  pigrent,  tous  aiment  a  bienfaire,  et  repugnent  a 
mal  faire ,  Att.  ib.  14. 

pigf resco  ,  ere ,  v.  incli.  n.  [  pigreo],  se  ra/entir, 
devenir  plus  lent  :  Mox  pigrescit  (  Nilus)  in  Virginem 
transgresso  sole,  le  Nil  ralentit  son  cours,  quand  le 
soleil  a  passi  dans  le  signe  de  la  Vierge,  Plin.  18, 
18,  47- 

PIGRITAS ,  atis,  f.  [  piger  ] ,  paresse  :  «  Pigritas, 
ipyia,  »  Gloss.  I.at.  Gr. 

pigritia,  x,f.  [piger],  repttgnance,  lenteur,  pa- 
resse.  —  I)  au  propr.  «  Pigritiam  definiunt  metum 
consequentis  lahoris  »,  on  difinitta  paresse  la  crainle 
d'uit  travail  qui  nous  attend ,  Cic.  Tttsc.  4,  8.  Ut  ap- 
petitus  rationi  obediant  eamque  neque  praecurrant, 
nec  propter  pigriliam  aut  ignaviam  deseranl ,  id.  Off. 
1,  29.  Noli  putare  pigritia  mefacere,  quod  non  mea 
manu  scribam,  ne  crois  pas  que  ce  soit  paresse ,  si  je 
ne  Cecris  pas  de  ma  main,  id.  Alt.  i5,  i5.  Nox  et 
fugientes  texit  et  Romanis  pigritiam  ad  sequendum 
ignotis  locis  fecit,  et  rendil  les  Romains  moins  ardents 
a  le  poursuivre  dans  des  conlrees  inconnues ,  Liv.  54, 
42.  Ingenua  pigritia,  repos  honorable ,  Marlial.  n, 
79.  —  II)  metaph.  r^i  stomachi ,  estomac  degoute,  ou 
paresse ,  faiblesse  dCeslomac,  Senec.  Prov.  3. 

pigritor,  atus,  1.  v.  intens.  n.  [  pigror] ,  etre  ne- 
gligent ,  lent,  paresseux,  Vu/g.  Act.  Apost.  9,  38. 
«  '\1/.ut1ii  ,  pigritatus  sum,  ••  Gloss.  Grevc.  Lat. 

pigrro,  avi,  atum,  1.  v.  n.,  avoir  de  /a  riptignance 
pour,  repugner  a,  etre  lent,  paresseux ,  peu  empresse, 
hesiter,  tarder,  se  decider  difficdemeiit  a  (anter.  a 
Vepoq.  class.  )  :  Quod  nisi  pigraris  pauliimve  reces- 
teris  ab  re,  Lucr.  1,410.  Meliu'st  pigrasse,  nam  pro- 
perasse  est  nefas,  Att.  dans  Non.  i54,  2.  Sed  cur 
propter  te  pigrem  haec  aut  hujusce  dubitem  parcere 
capiti?  id.  ib.  i53,  32. 

*  1.  pi|rror,  alus,  1.  v.  dep.  [piger],  comme  le 
precedent  :  Tu,  quaeso,  quicquid  novi  scribere  ne  pi- 
grere ,  ne  niglige  pas  de  m'e'crire  tout  ce  qu'il  y  a  de 
nouveau,  toutes  les  nouvrlles,  Cic.  Att.    14,   1. 

1.  pistror,  liris,  m.  [  piger  ],  paresse  (anter.  a 
repoq.  class.  )  :  Languor,  obrepsitque  pigror  torpor- 
que,  Lucil.  dans  Non.  219,  11. 


PILA 

•'■cruni  Hare,  comme  Euroboreus  Oceanus , 
partie  dc  [Ocean  septenli ional ,  au  dela  de  la  Scan- 
dinavia. 

PigTuntia,  Plin.  3,  22  ;  Pegunlium,  Plol.,  voy. 
Alminiiim. 

PIOUUS,  a,  uin,  adj.  [pigeo],  qtii  repugne  afaire 
qqclte  ,  lent  d  se  decider,  paresseux ,  selon  Prisc. 
p.  6T5  P. 

Pi-IIahiroth  ,  Pihachirotli  ,  Pichachi- 
roth  ,  ctmitiie  Arsiuoe. 

1.  pila  (ortliographe  archaiqne  :  PF.II.A,  d'a- 
pris  Lucil.  g,  ed.  Douza,  p.  3o;  n"  (i,  ed.  Gerlacli. 
et  sous  la  forme  PILLA  a  cdte  de  PILA,  Fiagm.  legis 
ap.  K/enze  ,  Lex  Servil.  p.  4,  not.  5.)  x,f.,  mortier 
d piler  :  Pilam,  ubi  triliciim  pinsant,  iiiiam  ,  Calon, 
R.  R.  63.  Aui,  ut  Anaxarchus,  pila  mlnuaru  in  alia  , 
que  tu  sois  broye  011  fond  d'un  mortier,  Ovid.  ib.  5i"i. 
'/.<■;<•  granum  luiiditur  in  pila  liguea,  ne  lapidis  duiilia 
conlerat,  Plin.  18,  11,  29,  n"  2. 

II)  metaplt.  —  A)  pdier,  colonne,  pile  :  «  Pila  , 
quae  parietem  sustenlat,  ab  opponendo  dicta  esl ,  » 
Paul.  ex  Festo,  p.  204,  ed.  Miill.  Locaiit  pilas  pontis 
in  Tiberim  :  quibus  pilis  fornices  posl  aliquot  annos 
locaverunt  imponendos,  iletablit  lespilesd'1111  pont,  elc. 
Liv.  40,  5i.  Salax  laberna  a  pilealis  nona  fratribus 
pila ,  taverne  dc  debauclie  ,  situee  ait  neuvieme  pilier 
apres  /e  temple  de  Castor  et  de  Pollui ,  Catull.  37, 
1.  Nulla  laberna  meos  habeat ,  neque  pila  libellos, 
(parce  que  les  /ibraires  avaient  leur  efx/age  pres  des 
piliers),  Hor.  Sat.  1,  4,  71.  Eorum  parietes,  pilae, 
col iiiiin,!'  ad  perpendiculum  collocentur,  Vilr.  6,  11. 
Pilas  operibus  subdere,  Senec.  Qu.  Nat,  6,  3o.  Apes 
ruenles  ceras  fulciunt ,  pilarum  integerrimis  a  solo 
fornicalis,  Plin.  11  ,  10,  10.  Nulla  catenatis  pila  est 
praecincla  lagenis,  Martial.  7,  61. 

B)  assise  depierres,  mdle,  digue,  jetie  :  Qualis  in 
Euboico  Bajarum  litoie  quondam  Saxe»  pila  cadit, 
magnis  quam  molibus  ante  Constructam  ponto  jaciunt, 
Virg.  JEn.  9,  711;  de  meme,  Vitr.  5,  12;  Suet. 
Claud.  20;  Sil.  4,  297. 

2.  pila.i  (forme  anc.  dugenit.  sing.^Wii,  Lucr. 
5,  711;  719;  7^5 ),/.,  paume,  ba/le  d  joter.  —  I)  011 
propr.  :  Videbis  Romae  in  foro  ante  lanienas  pueros 
pila  expulsim  ludere  ,  des  enfaitts  jourr  a  la  batle , 
se  renvoyer  la  ballc  en  jouant,  Parr.  dans  Non.  104, 
29.  Enimvero  dii  nos  quasi  pilas  homines  habent , 
nous  sommes  entre  les  mains  des  dieux  comme  des 
balles  a  jouer,  Piaut.  Capt.  prol.  22.  Ul  si  velim  ego 
talis  oplimeludere,  aut  pilte  studio  tenear,  011  comme 
si  favais  la  passion  dujeu  de  paume ,  Cic.De  Or.  3, 
23.  Namque  pila  lippis  inimicum  et  ludcre  crudis, 
Hor.  Sat.  1,  5,  49.  Quum  lapsa  e  manibus  fugit  pila 
cumque  relapsa  procurrit  virgo  ,  Viig.  Cir.  149.  Ctim 
pila  veloci  fallil  per  brachia  lapsu,  Prop.  3,  12,  5. 
Pilam  cadere  non  est  dubium  aut  miltentis  vilio,  aut 
accipientis.  Tunc  cursum  suum  servat ,  ubi  inter  ma- 
nus  ulriusque  aple  ab  utroque  et  jactala  et  excepta  , 
versalur.  Necesse  est  aulem  lusor  bonus  aliler  illam 
collusori  longo ,  aliter  brevi  mitlat,  la  batte  tombe 
necessairement  par  la  faute  011  de  celui  qw  fenvoie 
ou  de  celui  qui  la  recoit.  F.lle  ne  conserve  sa  direclion 
que  lorsquelle  vole  d'une  main  a  1'autre ,  lancee  et 
recue  Itabilcment  par  les  detix  joueiirs.  Mais  il  faut 
que  le  joiteur  soit  adroit ,  que  son  jet  soit  diffetent , 
torsque  son  adversaire  esl  eloigne  ou  lorsquil  est  rap- 
proclte  ,  Senec.  Ben.  2,  17.  In  lusu  est  aliquid  pilam 
sciteetdiligentcr  excipere:sed  nondiciturbonus  lusor, 
nisi  qui  aple  et  expedile  remisit,  quam  exceperat,  au 
jeu,  cest  quelque  chose  que  de  recevoir  la  balle  avec 
art  et  habilete  ;  mais  on  11'est  pas  appele  bon  joueur, 
siapres  1'avoir  recue,  011  ne  la  renvoie  pas  avec  adresse 
et  vigueitr,  id.  ib.  2,  32.  Pilam  repelere,  qtire  terram 
contigil,  reprendre,  relever  la  balleqitia  touclteteire, 
Petron.Sat.i"].  Sime  mobilibusscisexpulsaresinistris, 
sum  lua  :  si  nescis,  ruslice,  redde  pilam,  Maitial.  14, 
46.  11  y  avait  quatre  especes  de  baltes  :  trigonalis, 
paganica,  follis,  harpasttim.  —  Proverbialt:  Mea  pila 
est ,  la  balle  est  a  moi,  j'ai  gagne  ,  je  suis  maitre  de 
la  partie  :  Totus  gaudeo,  mea  pila  est,  Plaut.  Truc. 
4,  1,  7.  —  Claudus  pilam,  voy.  claudus.  —  Forlunx 
pila,  le  jeu  de  balle,  le  jouet  de  la  fortune ,  Aurel. 
Vict.  Epit.  18. 

II)  melaph.,  tout  ce  qui  est  de  forme  ronde,  spheri- 
que,  balle,  peloton,  pelote ,  globe,  boule,  sphere ,  ctc.  : 
Pilae  lanuginis  ,  ex  quibus  vesles  pretioso  linleo  fa- 
eiunt , pelotes  de  laine ,  Ptin.  12,  10,  21.  Scaiabaei 
e  fimo  ingentes  pilas  avei  si  pedibus  volulant ,  de  gros 
tas  arrondis  ,  id.  11,  28,  34.  —  Globe  de  la  terre 
(aiiter.  a  1'e'poq.  class.)  :  Pilam  vix  Sol  mediam 
complere  coliiim  lerroribu'  cirli ,  Enn.  Ann.  1,  i58. 
Hic  liquil  houiines  omnes  in   teriae  pila,  Parr.dans 
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Non.  333,  25.  —  Les  anciens  le  servaient  tfniir  u<,uk 
de  verre  ou  de   cristal,  remplie   d'eau,  comme  verit 
ardrnt :  Cimi  addila  aqua  vilieae  pilae  lale  advern,  m 
tanltim  excandescanl,  ut  vestes  exuranl,  tes  bnutei  t/e 
verte  rtmplies  d'eatt,  opposees  aux  rajons  dit  soleit , 
s'echaujfent     tellement ,    qtieltci    brulent  les  etoffes , 
Pun,  36,  26,  67.  Inveuio  medicos,  quae  sunt  uienda 
corporuin ,  non   aliter  utilius    id   fieii   pulare,  quan. 
ciysialbna  pila  adversi  posita  solis  radm,  id.  i-Jt  2, 
'"•  —  Ltsdames  romaines  portaient,  pour   serafu.- 
c/tir  les  mains,  des  l-oules  de  cnstal  011  dambre  :  Et 
uianibus  dura  fiigns  babere  pila  ,   Prop.  1,  18,  60. 
Succiiia    \irginea    quod   (fragiant)    relegata    nianu , 
Martial.    11,8.—  Motte  de  tcrre  attacltee  aux  ra- 
cittes  d'mi  arbrisseau  arrache  et  qiton  veuttransptan 
ter  :  Colum.  5,  9.  —  Pettte  boule  pour  le  scruliu  des 
juges  :  Aut  si  quis  posila  judex  sedet  .Sacus  uma,  ii; 
mea  sorlila   vindicet  ossa  pila ,  Prop.   4,  11,  19.  ft 
coram  accusatore  et  reo  pilae,  in  quibus  iionuua  jadi- 
cum  iuscripla  essent,    aeqiiarentur,  Ascon.    Argum. 
Miton.  fin.  —  Figure  dltomme  bottriee,  mannequin 
«  Pilae  et  efligies  viriles  et  muliebres  ex  lana  Compi- 
lalibus  tuspendebanlur  in  compilis,  quod  hunc  dwn 
festum  esse  deorum  inferorum  quos  vocanl    Lares , 
putarent  :  quibus  tot  pilse,  quol  capila  servorum ;  tol 
effigies,  quot  essent  liberi,  ponebanlur,  ul  vivis  parce- 
rent  et  essent  his  pilis  el  simulacris  contenti,  »  PattL 
ex  Fest.  p.  2  3g  ,  ed.  Mull.  On  se  servait  de  semblables 
manneqitins  dansles  combals d 'animaux pour  irriter  les 
taureaux ,  a  la  tete  desquets  on  lesjetait  :  Qui  modo 
pertotam  Qammis  stimulatusareuam  sus  tulerat  raptas 
laurusin  astra  pilas,  Martial.  Specl.  19.  Quanlus  erat 
cornu,cui   pila    taurus  erat!   quetle  force   il  y   avait 
dans  cette  corne ,    pour  laquelle  ttn   taureau  netail 
qu'un  maimequin!  id.   ib.  9.   De  la  :  Sed  qui  primus 
erat   lusor  dum   floniit  aelas,  Nunc   poslquam  desiit 
ludere    prima    pila    est,     id.    10,   86.    Comme   ces- 
mnnncqttins  se  dichiraient  ordinairement ,  qitand  011 
les  jetait,  de  la,  en  parl.  d'ttne  robe  decltiree  :  Quae 
passa  est  furias  et  cornua  tauii  :  noluerit  dlci  quam 
pila  prima  suam,  Martial.  2,  43. 

B)  particul.  Pilae  Nursicae,  /.  e.  rapae  roluudae  ,  sorle 
de  navet  rond  originaire  de  Nursie  ,  Martial.  i3,  19. 
pilanus,  i,  m.  [pilum],  triaire  :  ■  Pilani  pilis 
pugnanles ,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  204,  ed.  Mitlt.  «  Pilani 
triarii  quoque  dicli  quod  in  acie  tertio  ordine  extremis 
subsidio  deponebantur,  »  Vnrr.  L.  L.  5,  16.  §  89. 
Inde  pares  centum  denos  secrevil  in  orbes  Romulus 
hastatos  instituilque  decem.  Et  totidem  princeps ,  to- 
tidem  pilanus  habebat  Corpora,  Ovitl.  Fast.  3,  129. 

pilaris  ,  e,  adj.  [  pila  ],  relaiifa  la  balle,  de  balle  : 
~  lusio.yeu  de  balle,  Slal.  Siiv.  4  prcef. 

PILARIUM,  ii,  n.  [  1 .  pila  ] ,  lieu  de  sepulture,  oiv 

les  cendres  des  morts  elaient  conservies  dans  des 
urnes  de  forme  cylindriqiie  :  FABIA  AGATHAN- 
GELIS  FECIT  LIBERTIS  LIBERTABUSQUE  SUIS 

OLLARIA    ET  PILARIA,   lnscr.  ap.  Fabr.  p.    i3, 

n"  LII. 

pilarius,  ii,  m.  [2.  pila  ] ,  celui  qui  fait  toutes 

sorles  de  tours  avecune  balle ,  jongleur,  prestidigita- 

tenr  :  Quo  constant  miracula  illa  in  scenis  pilai  iorum 

ac  venlilatorum,  ut  ea  quae  emiserint  ultro  venire   in. 

manus  credas  et  qua  jubentur  decurrere,  Quiiitil.  Inst. 

10,7,   11.  P.   iELIO  AVG.  LIB.  SECVNDOPILA- 

RIO    OMNIVM    EMINENTISSIMO,    Inscr.    Orell. 

n°   2590.  «   Hierosalpincles ,    pilarius,   »    Not.    Tir. 

p.  173. 

PILASTILVS  ,  i,  m.,  mot  dont  le  sens  estfort  tncer- 

tain ; peut-etre fabricant  de  javelots;  luscr.  ap.  ilurat. 

538. —  Cest  aussi  iinsurn.  rvm.,  Inscr.  ex  Vet.  Cod. 
«  pilates  (  pellales  ? )  lapidis  genus ,  cujus  meminir 

Cato  originum  I.  V.:  Lapiscandidiorquam  pilates,  » 

sorte  de  pierre  bianche,  Fest.  p.  237. 

pllatim  ,  adv.  [  1.  pila],  parassises,  par pjles.  — 

I)  auproprc  :  Item  qtiae  pilatim  aguntur  aedificia  et 

cuneorum  divisionibus,  coagmentis  ad  centrum    res- 

pondentibus,  fornices  concludiintur,  Vitr.  6,  11. 
II)  metaph.,  dans  la  langue  militaire,  par  troupes, 

en   rangs  serres  :  Triariorum  quarlum  signum  ante- 

eedebat,  sive  pilatim,  sive  passim  iler  facere  volebat, 

Asellio  dans   Serv.    Virg.  JEn.    12,    121.    In  agrum 

hoslium  veni ,  pilatim  exercituni  duxi,  Scaur.  ib.;  cf. 

1.  pilo  etibid.  pilatus. 

*  pilatrix  ,  icis ,  f.  [  pilo  ],  volettse  :  Quam  ego 

hodie  hac  domo  pilatricem  pallii  pulcre  evallavero , 

Titin.  dans  Non.  102,  4. 

1.  pilatus,  a,  11111,  Pattic.  et  Pa.  de  1.  pilo. 

2.  pTIStus,  a,  um,  adj.  \  piluin],  armi  dejave- 
j>ls  :  Procedit  legio  Ausoiiklum  pilalaque  plenii 
Agmina  se  fundunt  porlis,  Vlrg.  /E".  '».  ial-  ^1 
pilala  redil  jamque  siibilquc  coliors ,  MattutL  10,  48. 
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pilcntus ,  a  ,  um,  adj.  [  pile  ns  ] ,  coiffc  du  pileus ,  r 
qui  portc  uu  feulre  (  on  portail  ce  genre  de  coi/ftire 
a  Homc  dcuis  les  festins ,  ciui  spectacles ,  dans  lcs 
files,  paiticttl.  dans  les  satiirnales ;  les  esclaves  la 
recevaicnt ,  dans  raffraiichisscment,  comme  symbole 
de  libcrti) :  Pileali  aut  laua  alba  velatis  capitibus 
volones  epulati  suiii,  Liv.  24,  16,  /".  Regem  pilea- 
tuin  capite  raso  obviam  ire  legalissolitum  libertimiqiie 
se  populi  R.  ferre  et  idto  insignia  orJinis  ejus  gc- 
rere,  id.  45,  44.  Magis  in  se  converlit  oculos  Cremo- 
nensiuni...  colonorum  turba  pileatorum  currum  se- 
qiientium,  qui,  coiffis  du  piieus,  suivaient  le  char 
(  comme  affranchis  du  giniral) ,  id.  33,  23.  Nec  per 
omnia  nos  similes  esse  pileatoe  turbae  voluisses,  c.-d-d. 
au  pcuple  de  Rome,  qui,  dans  les  satitrnalcs,  portait 
le  pilius,  Senec.  Ep.  18;  de  meme,  pileata  Koina, 
Martial.  11,  6.  Tautum  gaudium  (mors  Neronis) 
publice  prsebuil,  ut  plebs  pileala  lota  urbe  discurre- 
ret  (  e n  signe  d'ajfranchissement),  Suet.  A'er.  57.  — 
Ad  Parthos  procul  ite  pileatos,  allez  au  loin  cliez  les 
Partltes,  dont  la  coiffure  ordinaire  cst  le  pilius,  Mar- 
tial.  10,  72;  cf.  Anrel.  Vict.  Cces.  i3;  Paul.  Nol. 
Carm.  17,  242. —  Pileati  fralres,  Castor  et  Pollux, 
Catiilt.  37,  2.  —  Pileali  servi,  esclaves  coiffis  dtt 
pilius  pour  indiquer  qite  le  maitre ,  qui  les  exposait 
en  vente,  ne  ripondait  pas  d ' eux  :  «  Pilealos  servos 
venum  solitos  ire,  quorum  noniine  venditor  nihil  prae- 
starel,  Coelius  Sabinus  jurisperilus  scriptum  reliquit. 
Cujus  rei  causam  esse  ail ,  quod  hujiismodi  condiiionis 
maucipia  insiguia  esse  in  vendundo  deberenl,  ul 
emplores  errare  et  capi  non  possent ,  ><  Gell.  7,  ,. 

Iiilciitiim,  i,  n.,  sorte  de  cliar  suspeiidiif  car» 
rosse ,  dont  se  scrvaient  les  dames  romaines  et  sur 
lequel  on  portait  les  vases  sacris  :  «  Pilentis  et  car- 
penlis  per  urbem  vehi  malronis  concessum  est,quod, 
cnin  aiiiiiDi  11011  reperiretur,  ex  voto,  quod  Camillus 
voveral  Apollini  Delpbico,  contulenint,  Fest.  p.  245, 
ed.  Miill.;  cf.  :  Honorem  ob  eam  muuificcntiam  fe- 
runt  matronis  habilum,  ut  pilento  ad  sacra  ludosque, 
carpentis  festo  profesloque  uterentur,  Liv.  5,  25. 
Caslx  ducebant  sacra  per  urbem  Pilentis  matres  in 
niollibus,  Virg.  JEn.  8,  666.  Esseda  festinant ,  pi- 
lenta ,  petorrita,  naves,  Hor.Ep.  2,  1,  192. 

pTleo ,  avi,  alum,  1.  *.  a.  [  pileus] ,  coiffer  qqn 
dtt  pileits  cn  signe  d ' affranchissement  :  Qui  in  ludum 
damnantur,  non  utique  consiimunlur,  sed  eliam  pi- 
leari  et  rudem  accipere  possunt  post  intervallum, 
Ulp.  Collat.  Leg.  Mosaic.  tit.  11,  leg.  7. 

pTlcolus ,  i,  m.  et  pTleolum,  i,  n.  dimin.  [  pi- 
lensj,  pelit  piteus  :  Ut  cum  pileolo  (  portes)  soleas 
convTva  tribulis,  Hor.  Ep.  1,  i3,  i5.  Anlequam 
frigus  cacumina  adurat ,  oinnia  folia  decerpere  expe- 
diet ,  et  ita  crassis  arundinibus,  quae  ab  una  parte 
nndos  inlegros  habent,  quasi  pileolos  induere,  Colttm. 
Arbor.  a5;  de  mime,  Hieron.Ep.  85,n°6,it>.  64, n°  i3. 
pTleus,  i,  m.  et  pTletim ,  i,  n.  ■==.  iriXo?,  pilitis, 
feutre ,  bonnet  de  laine  de  la  forme  ifiine  moitii 
d'osuf,  et  s'ajusiant  parfaitement  a  la  tele.  Les  Ro- 
mains  le  portaient  dans  les  festins ,  attx  spectacles  , 
dans  les  fetes  et  particul.  dans  les  satiirnales ;  les 
esclaves  te  recevaient ,  conime  symbole  de  la  liberti , 
quand  on  les  affranchissait.  —  I)  au  propre  :  Pileum 
quem  habuit  deripuit ,  Plaut.  fragm.  dans  Non.  220, 
14.  Quod  ille  faciat  Jupiter,  ut  ego  hodie  raso  ca- 
pite  calvus  capiam  pileum ,  id.  Amplt.  1,  1,  3o5. 
Hatc  mera  libertas,  hanc  nobis  pilea  donaut,  voild 
la  purc  liberti!  cest  un  bonnet  qui  notis  la  donne .' 
id.  Pers.  5,  82.  Les  hommes  nis  tibres,  mais  tombis  en 
esclavage,  portaient  aussi  le  pilius  qttelqtie  temps 
apres  quils  avaient  recouvre  leur  liberte ,  Liv.  3o, 
45;  34,  52  ;  Val.  Max.  5,  2;  5  et  6.  Les  gladiateurs 
souvent  vainqueurs  recevaient  aussi  te  pileus  avec 
la  Dbcrti,  Tertull.  Spect.  21.  Il  y  avait  aussi  des  pi- 
leus  de  cuir,  quon  appelait  pannoniens ,  et  qtte.  por- 
taienl  les  soldats  aitlettrs  que  sur  le  champ  de  balaille, 
afin  que  la  constanle  habititde  de  porter  qqche  sur  la 
tete  teur  ftt  trouver  le  casque  moins  lottrd ,  Veget. 
Mil.  1,  20.  —  Servos  ad  pileum  vocare,  ptovoquer 
les  esclavcs  a  la  revolte,  a  la  conquete  dn  oonnet ,  a 
la  liberte,  Liv.  24,  32 ;  Suet.  Tib.  4 ;  Senec.  Ep.  47, 
fiii.  Val.  Max.  8,  6,  2.  Totis  pilea  sarcinis  redemi , 
j  ai  rachete  ma  liberte  au  prix  de  tout  mon  bagage , 
Martial.  2,  68.  —  Protection,  protectetir  :  Te  obse  ■ 
cro,  Pileum  meum,  mi  sodalis,mea  salubritas,  Platit. 
fragm.  dans  Non.  220,  16. 

II)  rnetaph.,  la  peltictite  qtti  enveloppe  1'embryon  , 
coiffe  du  fosttis  :  Solent  pueri  pileo  insigniri  naturali, 
quod  obsletrices  rapiunt  et  advocatis  rredulis  vendunt, 
siquidem  causidici  hoc  juvar.i  dicunlur  :  at  iste  puer 
pileum  nou  habuil,  sed  diadema  lenue,  etc,  Lam- 
prid.  Diadum.  4. 
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pilTcPcpus  ,  i,  m.  [2.  pilacrepo  ] ,  /oucur  de 
ba/te  :  Si  \ero  pilicrepus  supervenerit  et  numcrare 
creperit  pilas,  aclimi  csl ,  Senec.  Ep.  56;  de  mimc, 
Inscr.  Orell.  n"  25o,i  ;  cf.  Morcell.  Stil.  Inscr.  Lat. 
1,  p.   45  1,  ed.    Patav. 

1.  pTIo,  sans  parf  alum  ,  1.  v.  a.  [  1.  pila  ] ,  en- 
foncer,  hier,  d'oit,  en  gener.,  presser,  serrer,  ap- 
ptiyer  forlement  ( anter.  d  1'epoq.  class.  ct  rare  )  : 
Percutit  alque  hastam  pilans  prae  pondeie  frangit, 
Hostitis  dans  Serv.  Virg.  JEn,  12,  121  («  Pilans  id 
est  figens ,  »  Serv.  ).  —  Dc  la 

pTliitus,  a,  um,  Pa.,  serre,  presse,  cpais,  synon. 
de  densus,  pressus.  —  A)  au  propre  :  «  Quailraliim 
( agmen  )  quod  immixlis  etiam  jiimentis  incedit,  ut 
ubivis  possit  considere.  Pilalum  allerum  ,  quod  sine 
jumenlis  incedit ,  sed  inter  se  densum  est  ,  quo  faci- 
lius  per  iniquiora  loca  Iramittatur  »,marche  a  rangs 
serres ,  colonne  serree ,  Varr.  dans  Serv.  firg.  JEit. 
12,  121.  —  lade  loci  liquidas  pilatasque  aetheris  oras 
Conteniplor,  Emi.  ib.  («  firmas  et  slabiles  significat 
el  qnasi  pilis  fultas ,  1.  Serv. ).  —  R)  au  fig.  :  Sen- 
tenlia  praesto  peclore  pilata,  Hostius  dans  Serv.  Virg. 
JEn.  12,  I2t  (  «  id  est  fixa  ,  »  Serv.  ). 

2.  pilo.avi,  alum,  1.  v.  n.,  se  cottvrir  de  poils, 
devenir  poilu  :  «  Pilat  pilos  habere  incipil ,  alias  pro 
detrahit  pilos,aquo  depilati ,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  204, 
ed.  Miill.  «  Pilare  dictum  est,  ut  plumare,  pilis 
vestiri,  »  I\'on.  3g,  25.  Corpus  meum  nunc  pilare  pri- 
nium  ccepil ,  Afran.  ib.  27.  Pati  dum  poterunt ,  au- 
tequam  pugJe  pilant ,  Nov.  ib.  28. 

3.  pilo,  are,  -v.  a.  [  etymologie  inconnue;  qquns 
le  regardent  comme  de  la  meme  famille  que  cptXriTY];, 
cf.  anssi  Fest.  p.  2o5  ed.  Miill.  ] ,  primitivt  peutetrc 
comme  i/Ct.rta,  raser,  deiiuder ;  de  la,  —  I)  epiler, 
degarnir  de  poiis,  rendre  cliattve  :  Teque  pilare  luas 
lestiCcare  nates ,  Martial.  6,  56.  Summoenianae  qna 
pilanturuxores,  id.  12,32.  — II)  melapli.,  totij.  commc 
«JnXoio ,  pilter,  voler,  depottiller,  plumer  (tris-rare  et 
non  anter.  d  Atiguste ;  au  contraire  compilare  est 
tres-class. )  :  Ntc  castra  iniraica  pilanles  ,  ne  pillant 
pas  le  carr.p  ennemi,  Ammian.  3i,  2.  Jain  lurinas 
pra?  Jaton.i'  concursabant ,  pilando  villas  et  incen- 
dendo,  id.  ib.  5.  Malam  parram  pilavit,  Petron.  Sat. 
43,  4,  douteux. 

Pilorus,  IIiXopo;,  Sleph.  Byz.  55o;  lieu  de 
Macedoint ,   sur  le  golfe  Siiigitique. 

pilf»si:8 ,  a,  um,  adj.  [  pilum  ] ,  couvert  de  poils  , 
poiltt,  velu  :  Ovis  ventrem  habel  pilosum ,  Varr.  R. 
R.  2,  2.  Non  enini  nos  color  isle  strvilis,  non  pilosa; 
gena3,  11011  dentes  pulridi  deceperunt,  Cic.  Pis.  1. 
Pilosiora  folia  ,  Piin.  20,  16,  64.  Ursis  asperior  pi- 
losiorque,  Attct.  Priap.  37. 

pilula,  ae,  f.  dimin.  [2.  pila],  pilile  bottle , 
boulette.  —  I)  en  giner.  :  Nascuntur  in  eo  pilulae 
nucibus  noii  absimiles,  Plin.  16,  7,  10:  de  meme  : 
Pelag.  Vet.  14.  —  II)  particul.,  en  t.  de  med.,  piiule  : 
Vettis  axungia  pbthisin  in  pilulis  sumpta  sanat,  Plin. 
28,9,  37. 

pilum,  i,  h  ,  pilon  avec  lequel  on  pile  dans  un 
mortier.  —  1)  ait  propre  :  Pilas  duas,  pilum  fabarium 
uniiiii,  farrearium  unum,  deitx  mortiers,  ttn  pilon  pour 
les  feves,  ttn  pottr  le  froment,  Cato,  R.  R.  10.  De 
glarea  et  calce  arenalo  primum  corium  facito  :  id 
pilis  subigilo,  id.  ib.  18.  Quasi  tollenonem  aut  pilum 
Graecum  reci|>roces  plana  via,  pilou  grec  qui ,  pour 
frappet,  se  ieve  d'ttn  cdti  et  s'abaisse  de  Cautre , 
Plaitt.Jragm.  dansFest.s.  v.  RECIPROCARE,  /).  274, 
ed.  Mitl/.  Pinsente  pilo  perforato,  Plin.  18,10,  23. 

II)  mitaph.,  javelot  de  1'infanlerie  romaine  ;  elle 
le  lancait  d  Vennemi  au  commencement  de  1'attaque, 
apres  quoi  elle  mettail  le  glaive  d  la  main  :  Cervici 
bus  capul  abscidit,  idque  flxum  gestari  jussit  in  pilo, 
il  liti  cottpa  la  tite  et  la  ftl  porter  au  bout  d'un  javc- 
lot ,  Cic.  Phil.  2,  2.  Macedonibus  arma,  clipeus  sa- 
rissaeque  :  Romano  scutuni ,  majus  corpori  legumen- 
tum  et  pilum ,  haud  paulo  quam  basta  vehemenlitis 
iclu  missuqtie  telum  ,  Liv.  9,  19;  cf.  Veget.  Mil.  2, 
i5.  Mililes  e  loco  superiore  pilis  missis  facile  bostium 
phalangem  perliegerunt,  Ca?s.  B.  G.  1,  25.  Leviusque 
casura  pila  sperabal ,  id.  B.  C,  3,  92,  2.  On  s'en  ser- 
vail  aussi  aans  les  sieges  pottr  les  lancer  du  haut 
des  mttrs  sttr  les  assaillants  ,  ces  javelots  s'appelaient 
pila  muralia  ,  C&s.  B.  G.  "5,  40.  —  Proverbialt  :  Pi- 
lum  injicere  alicui,  attaquer  qqn,  lui portcr  unebolte, 
Plaut.  Most.  3,  1,  43. 

«  PILUMNOE  POPLOE  in  carmine  Saliari  Ro- 
mani,  velut  pilis  uti  assueti,  vel  quia  praecipue  pel- 
lant  bostes ,  »  Fest.  p.  2o5,  ed.  Miill.  [la  premiire 
de  ces  dcttx  itymologies  est  incoiitestableiiicnt  la  settle 
vraie ;  le  singulier  se  trottve  aitssi  t/ans  Pilumniis; 
voy.  ce  mot  d  l'art.  Picumnus]. 
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l*i  lumnus,  i ;  voy.  Picumntis. 

1.  pilus,  i,  m;,  poil  (isoli)  ;  —  \)  ait  prvpre  : 
Ut  fmcliim  ovis  e  lana  aJ  veslimeiitum  ,  sic  capra 
pilos  minislrat  aJ  usum  naiiticiiin ,  si  la  brebis  noiis 
donne  la  lainc  dont  noits  noits  habiltons ,  le  poit  de 
chivre  s'emploie  diversemeitt  pour  /a  maiine  ,  Varr. 
R.  R.  2,  11.  Munilae  sunt  palpebne  vatlo  pilorum , 
les  pattpieres  sont  difendues  par  1111  rempart  de  poiis 
appelis  cils ,  Cic.  N.  D.  2,  57.  Utor  piimisso  cau- 
daeqtie  pilos  ut  equino  paulatim  vello,  Hor.  Ep.  1,  1, 
45.  Neve  forent  duris  aspera  crura  pilis,  Ovid.  A.  A. 
3,  194.  In  capile  cunctoriim  aniraalium  lioiniui  plu- 
rimiis  pilus,  1'homme  est  de  tous  les  animaux  celui 
qtti  a  le  pins  de  poiis  d  la  tete  ,  dont  la  tite  est  le 
plus  chevelue ,  Plin.  11,  37,  47.  Conlra  pilum  cqiium 
fricare,  d  contre-poil ,  d  rebrotisse-poil ,  Pelag.  Ve- 
ter.  26. 

II)  mitaph.  —  A)  dans  le  sens  collectif,  la  pousse 
des  poils,  Plin.  n,  52,  47. 

R)  pour  disigner  une  bagatelle,  un  rien  ,  ttn  zesle, 
itn  fitu  ,  ttn  brin  ;  ordin.  avec  une  nigation  :  pas  la 
moindre  cltose  ( tres-class.  )  :  Ego  ne  pilo  qtiidem 
niintis  te  amabo,  mon  affection  pottr  toi  nen  dimi- 
nuera  pas  de  1'ipaisseur  dttn  cheveu,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  16.  Inlerea  e  Cappadocia  ne  pilum  quidem  ,  de  la 
Cappadoce  ,  je  11  ai  pas  recit  un  poil ,  cest-d-d.  pas 
la  moindre  nouvelle,  pas  1'ombre  d'une  nouvelle ,  id. 
Att.  5,  20,  6.  Qni  capite  et  superciliis  semper  est 
rasis,  ne  ullum  pilum  viri  boni  habere  dicalur,  qui 
a  touj .  la  tele  et  les  sourcils  rasis  pottr  qtion  ne  pttisse 
pas  dire  qtiil  a  1111  settl  poil  de  bon ,  Cic.  Rosc.  Com. 
7.  Non  facit  pili  cohortem ,  il  ne  fait  aucun  cas  de- 
sa  suite  ,  il  11'en  donnerait  pas  ttn  fitit ,  Catitll.  10, 
i3;  cf.  :  Ludere  banc  siuit,  ul  lubet ,  nec  pili  facit 
uni,  et  ne  sen  soucie  pas  le  moins  du  monde ,  id. 
17,  16. 

2.  pTlus,  \,m.  [  pilum] ,  oidinairt  joint  d  pri- 
mus  :  primtis  pilus  (att  ginitif  il  s'icrit  attssi  eu  itit- 
seul  mot  primipili)  ,  compagnie  des  pilani  011  triaires 
dans  Farmie  romaine  (  soldats  armis  de  javelots  qui 
marchaient  en  lite  de  la  legion  )  :  P.  Sextius  Raculus, 
primi  pili  cenlurio,  Cces,  B.  G.  3,  5;  de  meme.  :  L. 
Ptipius  primi  pili  (primipili)  centtuio,  cenltirion  de 
la  premiere  compagnie  des  triaires ,  id.  B.  C.  1,  i3. 
T.  Ralvenlius,  qui  supcriore  anno  primuiii  pilum 
duxerat,  avait  ete\le  commandant  des  triaires  de  ta 
premiere  compagnie,  id.  B.  (i.  5,  35  ;  de  meme  :  Quater 
nilia  paucos  anuos  prinium  pilum  dtixi,  Liv.i^-x,  34, 
1 1.  Quem  (  Scaevam  centtirionem  ) ,  ut  erat  de  se  me- 
lilus  et  de re  publica,  donatum  millibus  ducentis  aeris 
ab  octavis  ordiuibus  ad  primuni  pilura  (codd.  pri- 
mipilum  )  se  Iransducere  pronunciavit ,  lefit  passer  dtt 
/tttitiime  rang  att  premicr,  Ca;s.  B.  C.  3,  53,  5.  Ple- 
risque  cenlurionum  inaturis  jam  et  nonnullis  ante 
paucissimos  quam  consummatiiri  essent  dies  primos 
pilos  ademit ,  il  6ta  le  commanJemenl  des  premteres 
compagnies  d  la  pliipart  des  cenlttiions,  elc,  Sttet. 
Calig.  44. —  Velus  consuetuJo  tenuit,  ul  ex  primo 
principe  legionis  promeretur  centurio  primi  pili,  qui 
non  soluin  aquilae  praeerat,  verum  etiam  qualuor  cen- 
turias  in  prima  acie  gubernabat,  Veget.  Mil.  2,  8.  — 
Sans  piinms  :  Sospite  me  sospes  Lalias  rcvehei  is  aJ 
urbes,  Et  referes  pili  praemia  clarus  eques,  Martial. 
6,  58  ;  de  mime  :  Grata  PuJeus  meriti  tulerit  cum. 
praemia  pili,  id.  1,  32. 

II)  mitapli.,  primipilus  (qui  dans  les  inscriptions , 
s'ecrit  aussi  PRIMOPIL,  et,  par  abriviation ,  P.  P. 
centurioit  des  triaires ,  primipile  ;  sttpirieur  en  rang 
attx  commandaiits  des  hastati  et  des  principes.  (  La 
mitaphorc  resulte  de  ritabttitde  ou  l'on  itait  dans 
1'origine  de  disigner  le  centtuioii  de  ce  corps  de 
troupes  par  primipili,  en  laissant  de  cdli  le  mot  cen- 
turio,/ac/Ve  d  supplier ;  comme  011  le  voil par  le pas- 
sage,  cite  plus  bas,  de  Liv.  7,  41,  5  ;  bientdl  de  primi 
pili  on  forma  un  nouveatt  mot  primipilus  et  primopi- 
ius )  .  Qui  (  P.  Salonius)  alternis  prope  annis  et  tri- 
bunus  niilitum  et  primtis  cenluiio  eral ,  quem  nunc 
prinii  pili  appellani ,  L'v.  7,  41,  5.  Reliquariim  cc-- 
liortium  omnibus  fere  cenltirionibiis  aut  vulueratis 
aut  occisis,  inbis  primipilo  P.  Sext.  Raculo,  fortissimo 
viro,  etc,  Cas.  B.  G.  2,  25.  Aquilarum  altera  vix 
convelli  a  primipilo  potuil,  Val.  Max.  1,  6,  n"  11. 
T.  AVRIDIO  P.  F.  NICEPHORO  PRIMIPILO  LFG. 
II.,  Inscr.  (du  temps  de  Trajan),  ap.  Orell.  n"  799. 
SEX.  AVLIENO  SEX.  F.PKIMOPIL.  II.,  Inscr.  (dti 
temps  de  Tibere  011  de  Caligula)  ap.  Orell.  ri°  3426, 
M.P.    ' 

Pimolisa,  niu.iiXicot,  Steph.  Byz.  55o;  chdteaA 
fort  dans  le  Poulus,  sur  la  frontiere  de  Papltlagonie. 
II  donna  son  nom  d  la  contrie  qtii  s'ilend  enlre  la 
Diacopene  et  le  fl.  Halys, 
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Piniolisene,  rii(ta)Xi(yy)vfl,  Strabo,  12. 

Piinpleia,  l\iy.nlii*,  Stral>o,  9;  Callimachus  ; 
montagne  de  Tluace ,  consacrie  aux  Muses ,  qtti  de  la 
s'  appelerent  aussi  Pimptiides. 

PimpK-is ( Pipleis ) ,  idiseiidos,/.,  lIiu.7tXrits , 

rclative  d  Pim/ila  (  ville  et  source  dc  Piirie  consacrie 
nux  Muses  ] ;  tfoii,  siibstantivt :  — I)  le  terriloire  de 
Pimpla  :  Si  riguam  ketis  recolis  Pimpleida  Musis, 
si  tufrii/uentes  ta  contrie  oii  se  trouvc  Pimpla ,  c.-a-d. 
si  tu  aimes  les  muscs,  la  poisie,    Auson.   Ep.  14,  9. 

in  (  sc.  Musa)  la  Muse  :  ..  Musa;  ab  terrrsirihus 

locis  aliis  cognomitiat;e  Libethrides,  Pimpleides, 
Thespiades,  Heliconides,  »  >'arr.  L.  L.  7,  2.  §  20. 
«  Pimpleides  Muste  a  fonte  Macedonia;  diela:  propler 
liquoris  ejus  niiicam  subtibtatem ,  »  Paul.  ex  Fest. 
p.  212,  cd.  Mull.  Non  urbana  niea  tantum  Pimpleide 
gaudent  Otia,  Martial.  n,  3. 

Pinipleus  ( Pipleus ) ,  a,  um,  adj„  de  Pinipla 
(  voy.  l'art.  pricid. ) ;  de  la ,  consacri  aux  Muses  : 
<~  mons ,  Catull.  io5,  1.  ~  antruoi,  Martial.  12.  1. 
—  Substantivt,  Pimplea  (  Piplea )  :  x,  J.,  In  Muse  : 
Nccte  meo  Lamia?  coronam,  Pimplea  dulcis,  Hor.  Od. 
1,  26,  9.  Licet  cnlbea  vatis  excludat  Pimplea  sitim, 
la  muse  inspiric,  Stat.  Silv.  1,  4,  25. 

Pimplias,  adis,  f,  lhjj.7rXid;,  Itabitante  de  Pim- 
pla  (voy.  fart.  Pimpleis),  c.  a-d.  muse  (dans  la  poi- 
sie  des  bas  tempt  pour  le  tcrmc  plus  usiti  Pimpleis )  : 
Hic  et  Pimpliadas  induxerat  nptimus  Orpbeus,  Sidon. 
Carm.  10,  17.  Ibant   Pimpliades   pariter,  id.  ib.  22, 

77- 

Pimprama  ,  IIip.7tpau.a  ,  Arrian.  5  ,  20 ;  capi- 

late  des  Adrasta;  dans  flnde,  autour  dcs  sources  de 

/'Indus. 

Itiiiii,  x,  voy.  2  pinna. 

-f- pinacothcca,  x,  et  pinacdthcce,  es,/.  = 
7iivaxo8r|XT),  galerie  de  tableaux,  musie,  piitacotlie- 
(iite  :  Hujus  spectatum  veniunt,  non  ut  apud  Lucul- 
lum,  ut  videant  pinacotbecas ,  sed  oporothecas,  Varr. 
R.  R.  1,  2.  Ut  in  pinacolhece  faciant,  id.  ib.  1,  5g,  2. 
Pinacothecae,  uti  exedrae,  amplis  magnitudinibus  sunl 
conslitueudae,  Vitr.  6,  5 ;  de  mcme.  id.  6,  18.  El  in- 
ter  htec  pinacothecas  veteribus  tabulis  consuunt  alie- 
nasque  efCgies  colunt,  Plin.  35,  2,  2.  Celeberrimi  pi- 
clores,  quorum  tabulae  piuacothecas  implent,  les  ptus 
celebres  peintres  dont  les  tableaux  remplissent  les  ga- 
leries,  id.  35,  11,  40, /1.  43.  FLAVIVS  APOLLO- 
NIVS  PROCVRATOR  AVGVSTI  QVI  FVIT  A  PI- 
NACOTHECIS,  directeur  de  la  galerie  de  tabteaux, 
Inscr.  ap.  Fabr.  724,  n°  443. 

Pinamys,nivau.u;,  Slep/i.  Byz.  55 1;  sur  des 
•nidai/tes  dAdrien,  v.  d'Egypte. 

l*iiiiii'ii,  nlvapa ,  Strabo,  14;  Arrian.  i,  25; 
Plin.  5,  27  ;  Ptol.;  Steph.  Byz.  55^  ;  une  des  grandes 
villes  dc  fintiricur  de  la  Lycie,  au  pied  du  mt  Cra- 
gus.  —  Sclon  Ptine,  l.  /.,  cetait  aussi  uiie  vi/te  de 
Cilicie. 

Pinara,  LTivapa,  Plot.;  v.  de  Syrie,  dans  la 
Picric,  au  N.  de  Pagrae.  —  Hab.  Piiiariue,  Piin.  5, 

23. 

Pinara,  Plin.  4.  12;  ile  de  la  mer  Egie,  pres  de 
la  cdte  cfElolie. 

Piliarilis,  a  ,  nom  d'une  famillc  de  pretres  a 
Rome  :  Pinaria  domus,  ta  maison  des  Pinarius,  Virg. 
JEn.  8,  270.  Pinaria  gens,  Aurcl.  Vict.  Orig.  Gent. 
R.  8.  —  Pinaria  tribus,  Fest.  s.  v.  POPILLIA,  p.  233, 
ed.  Mull.  .<  Potilium  el  Pinarium  Hercules  quum  ad 
aram,  qu.x  hodieque  maxima  appellatur  derimam  bo- 
vum  quos  a  Gervoue  abduclos  abigebat  Argos  in  pa- 
triam  ,  profanasset,  genus  sacrificii  edocuit.  Quie  fa- 
milia  et  posteri  ejus  non  defuerunl  decumantibus 
usque  ad  Ap.  Claudium  censorem,  qui  quiriquaginta 
fliillia  seris  gravis  his  dedit,  ut  servos  publicos  edo- 
cerent  ritum  sarrifirandi  :  quo  faclo  Polilii,  cum  essent 
ex  familia  numero  duodecim,  omnes  interieruut  inlra 
diem  trjgesimum.  Pinarius/quod  non  afluit  sacrificio. 
postea  cautum  esl,  ne  quis  Puiariorum  ex  eo  sacrilicio 
vesceretur,  »>  Fcst.  p.  237,  ed,  Mull.;_cf.  Hartung, 
Ji'l.  des  Rom.  2,  p.  29  ct  suiv. 

PiiiitruH,  i,  m.,    llivapo;,  te  Pinare,  Jicitvc  de 
Cilicie,  Plin.  5,  27,  Cttrl.  3,  12. 
f.    1'iiiiirns,  Poljb.  12,   17;  Plin.  5,  27;  fl.  d'Asie, 
dans  la   Cilicia    campesli  is;   a  sa  sonrce   dans  le  mt 
■iinaniti  et  se  jrttc  pres  tf  Issos  dans  te  golje   Issitpte. 

jiiiiustellus,  i,m.,  et  -II III,  i,n.  [  pinusj,  planlc 
uppclee  attssi  pi-uredanuiii,  Appul.  Hcib.  9',. 

Iiiiiiihli-i',  Iri,  m.  [pinus],  pin  sauvage  :  Pinasler 
niliil  aliud  e*t,  qiiain  pinus  silieslris ,  Ptin.  ifi,  10, 
16. 

;   |>iiiii\  ,  aris,  m.  —  Ttivat;,  tublcau  (sur  bois)  : 
Pioax  Cebeli»,  le  tableau  dc  Cebcs,  tiirc  d'1111  ccrtt  da  | 
ffbiloi  '/''•!-    thebain  Ccbcs,    Tcitult.  adv.  ila-rct.   3<j.  ; 
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,  Pinax,  titre  d'uit  autre  ottvrage  du  grammairien  Opi- 
l  lius,  Suii.  Gramm.   G  extr.  —  Ccst  aussi  un  surn. 
ront.,   Inscr.  ap.  Muiat.  1^90,   i3. 

I"iii<-<'iisis,  1  ,  relatifu  Pincum,  -v.  de  la  Modsie 
sttpcrieiii  c,  mdaailte  ap.  Ecldiel,  D.  N.  V.  t.  6,p.  446. 
•f  pincerna,  ;e,  m.  —  nrj/.i^ir^c,  (vor.  Dtt  Cange, 
(iloss.  Crac.  s.  Ii.  n.  :  propr.,  cclui  tpti  metangc  les 
■vins,  ecltaiison  ;  de  la,  cn  getier.) ,  cclianson  (poster, 
a  fepoq.  ctass.)  :  Provocanl  se  inviciin,  niajoiibu, 
autein  poculis  poscunl  a  pincerna,  Ascou.   Cie.  Verr. 

2,  1,  20.  Ita  ut  annonas,  non  dignitales  acciperenl  ful- 
loues  it  veslitores  et  pictorcs  et  pincerna;,  Lampr. 
Alex.  Sev.  \i  ;  de  nteme,  Hieron.  Qua>st.  in  Gcttes. 
40,   1;    Inscr.  Orell.  n"  2881. 

Pincius,  a,  nom  de  familte  romain,  Grttl.  352,  5. 
cest  peut-ctre  cette  jamtlte  qui  a  donne  son  nom  au 
Mons  Pincius,  la  liititicme  colline  dcRome,  situce  liors 
de  la  vilte,  mais  ctijernice  dans  fencei/tte  dtt  itom 
d' Autelieii  ;  d'abord  ellefttt  appetce  Collis  bortoi  11111 ; 
cest  auj.  tc  Moute  Pincio.  —  II)  De  la  :  Pineiaiius, 
a,  um,  adj.,  relatif  att  mons  Pincius  :  MagniUidini 
lu.c  praesenti  admoiiitioue  dcclaramus,  ut  marmora, 
qua;  de  domo  Pinciana  constal  esse  dejosila  ad  Ra- 
veiinatem  urbem  per  Calaboleuses  veslra  oidiiialiunc 
dii  igentur,  Cassiotl.  Vartar.  3,   10. 

Pincum,  Lib.  Not.;  v.  de  la  Meesia  prima  011  su- 
perior;  sitr  des  mcdailtes  yElia  Pincensia.  ■ —  Hab. 
Pincenses. 

Pindareus,  a,  um,  voy.  Pindarus,  «°  I,  15.  1 . 
Pindaricus,  a,  um,  voy.  Pindarus,  n"  I,  R,  2. 
Pindarus,  i,  m.,  llivoapo;,  Pindare.  —  I)  ceti- 
bre  poete  lyrique  de  Tltebes,  coittcmporaiit  d ' Esdtyte, 
..  Hor.  Od.  4,  2,  1  ;  Quintit.  Inst.  10,  1,  61  »;  Cic, 
Fin.  2,  34.  — B)  De  l'a  1° )  Pindareus,  a,  um,  ad/., 
de  Pindare  :  El  scis  Pindaream  ehelyn  referre,  tu 
sais  imiter  la  lyre  de  Putdare,  Mart.  Capcll.  2,  29. 
—  2°)  Pindaricus,  a,  um,  adj.,  de  Pindare,  pinda- 
riqtte,  lyrique  :  ~  Camena?,  Hor.  Od.  4,  9,  6.  Pin- 
darici  foutis  qui  non  expalluit  baustus,  td.  Ep.  1,  3, 
10.  <~  lyra,  Martial.  8,  10.  Qualis  Pindarico  spiritus 
ore  sonat,  Prop.  3,  t5  ,  40.  Pindaricum  neirum  ,  te 
metre  pindarique,  compose  d'un  trimeler  ljrachycata- 
leclus  (par  e.x.  Medium  rapido  mare  Tibris  adit  llu- 
vio),  Serv.  Centimctr.  p.  1822,  P.  —  II)  uom  dun 
esclave,  Cic.  Att.  16,  1,  5  ;  Inscr.  ap.  Mtircl.  619,  2. 
Pindasus  ,  Ptin.  5,  3o;  montagne  de  ta  Mysie 
asialiqut ■;  sur  laquelle  le  ji.  Celius  a  sa  sotrce. 

Piudeuissum, i,  n,,  Pindenisse,  place  fortede 
Cilicie,  prise  par  Ciceron,  Cic.  Alt.  5,  5o,  5;  6,  1, 
9;  Fam.  2,  10,  3;  i5,  4,  IO-  —  Ses  liabitants  s'ap- 
pelaient  Pindenissitae,  id.  Att.  5,  20,  1. 

Pindenissus,  Cic.  Epist.  ad  Att.  5,  2 ,  v.  de 
Cilicie,   au  pied  du  mt  Amanus. 

Pindioitora,  Plin.  6,  29;  v.  dEtliiopie,  sur 
les  confins  de  f  Egypte. 

Pindus  ou  -os,  i,  m.,  IIivSo;,  le.  Pintte,  liattte 
montagne  de  Tliessatie,  sur  les  fronliires  de  h  Mace- 
doine  et  de  1'Epire,  se/our  des  Muses,  auj .  Mezzara, 
Mel.  2,  3,  4;  Plin.  4,8,  i5.  Olhrysque  Pindusque 
et  Pindo  major  Olympus,  Ovid.  Met.  7,  225.  Nam 
neque  Parnasi  vobis  juga,  nam  neque  Pindi  ulla  mo- 
ram  fecere,  Virg.Ecl.  10,  11.  In  umbrosis  Heliconis 
oiis  Aut  super  Pindo,  Hor.  Od.  1,  12,  6. 

Pindus,  IlivSo;,  Herod.  1,  56;  7,  129;  Strabo, 
9;  Meta,  1,  3;  Plin.  4,  8;  Ptol.;  le  Pinde,  principale 
cliaine  de  monlagnes  dcla  Grice,  entre  ta  T/iessatie  ct 
fEpire,  cottrl  dans  la  direction  du  S.  au  N.,  et 
donne  naissance  auxmts  Ceraunieiis,  Otlirys  ct  OEla. 
Sttr  une  des  pointes  du  Pinde,  nommee  le  Lacmon , 
se  trouvent  les  sources  de  /'Aoiis  ou  jEas  et  de  /Tna- 
chus;  c'est  aussi  dans  le  Pinde  que  prend  naissance 
te  Penee  qui  arrose  la  Tltessalie ;  une  partie  de  la 
montagne,  sinon  toutes,  s'appelle  I.in^us ,  dans  Liv. 
32,  11  ;  auj,  lc  Pinde  s'appelle  Agraplta. 

Pindus,  Slrabo,  14;  petit  fl.  de  la  Doride,  a  la 
source  dttquel  etait  situee  une  v.  dc  meme  nom,  mais 
nommee  aussi  Acypbas  et  Acipbas,  voy.  ces  noms. 
pinea,  x,  voy.  pineus,  n°  II. 
Piueptimiost.,  Iliv£7tTtu.i,Ir£uS6ci-TO[j.ov,5//-aA., 
17  ;  i/i7e  des  /ictites  emboticltiires  du  Nil  (bras  Scben- 
nytique.) 

Pineta,  Jornand.  Goltt.  57;  cltdteau  sitr  le  Canal 
dtt  Pd ,  qui  s'appelait  Padusa,  d  3  millcs  dc  Ravenne. 
pi  ucl  11111,  i,  n.  [  pinus  J,  forct  dc  pins  :  Cinctaque 
pinelis  ncmoris  juga  Nonacriui,  Ovid.  Fast.  2,275. 
Iiinumericcadiiiiljiinclaseciiies,;//.  ib.  4,  273.  Chryso- 
lachanum  iu  pineto  lactuciE  sinnle  nasqitur,  Plin.  27, 

3,  43. 

Pinetus,  ///'//.  Anl.  422;  v.  des  Lusilani,  auj. 
Pinltel. 

I*iiii'tus,  l't<ii;  r.  dc  /Mispania  Tarraconensis, 


dans  lc  pa-js  det  Callaici  vu  dans  la  Gallaeeia,  u  f£. 
tJe  Bracara  Aucusta,  iel.  Vkert,  ■*,  i,  435; 

pTneus,  a,  om,  <////'.[  |iiiius  ],  de  pin  :  Pina  tf\n- 
mina ,  cotiroitne  tie  pitt,  Luci  .  4,  588.  Cui  piueus 
ardor  acervo  pascitur,  /<■«  de  b<>is  depin,  boit  de  pin 
enflammi,  Virg.  /En.  11,  788.  ~  siKa,  id.  ib.  9,  85. 
Et  celsi  plaga  pinea  moulis,  ./«  partie  de  ta  Itatite 
mointtgite  t/iti  est  comerli:  tle  pi<",  id.  ib.  11  ,  '',,,,, 
Pinea  clauslra,  c.-dd.  fiulerieui  dit  clieval  de  bots 
cotistrtiit  devant  Troie,  id.  ib.  2,258.  FerJ  avidas  in 
piliea  Turnus  texta  faces,  Turnus  porte  ses  turcltes 
avides  dans  le  tissu  de  pin  des  navites,  Ovid.  Mel. 
44,  5io;  de  meme,  Pinea  nioles,  navne,  Prop.  4,  C, 
2u.  1'iuea  compages.m.  signif,  Matlial.  9,  76.  Pinea; 
nuie^,  ptimmes  dejpin,  Plin.  i5,  10  ,  9.  —  1I7  sttb- 
tautivt  piuea,  x,  f,  pomme  de  pin  :  Lodem  tempore 
juglaiidem  et  piueam  el  castaneam  serere  oporlel, 
Coltim.  5,  lu;de  mtsme,  id.  10,  23y;  Lamprid.  Com- 
mod.  9. 

piugo,  nxi ,  ctum,3,  v.  a.,  representer  avec  le 
pinceau  011  avec  faiguille,  peindie  ou  broder.  —  I ) 
ati  propie  :  Neque  Alexaiider  gratia;  causa  ab  Apelle 
pulissimum  pingi  el  a  Lysippo  fingi  voluit,  et  ceitest 
/uiiit  ptu  pure  faveur  qu  Alexandre  ne  voitlttt  pour 
sa  persoiine  dautre  pciiitre  qttApette  el  datttie  sta- 
ttiuirc  quc  Lysippe,  Cic.  Fam.  5,  12.  ~  labulas , 
faire  ou  pcindre  dcs  labteaux,  id.  Jnvent.  2,  1.  <-^> 
liominis  speciem,  id.  de  Or.  2,  16.  r^,  Helena;  simu- 
lacruni  ,  Jaire  le  portrail  ilHetene,  la  peindie,  id. 
litvent.  2,  1.  Nero  priucep,  jusserat  colo^seum  se 
pingi  CXX.  peduin  iu  linteo,  iucoguitum  ad  hoc  tem- 
pus,  Ptin.  35,  7,  38.  —  Proverbiatt :  Quae  quidem  di- 
cunl,  qui  numquam  pbilosophum  pictum,  ut  dicilur, 
viderunt,  cestle  tangage  de  ceux  qtii  itont  jamais  vu 
itn  pliilosoplte,  meme  cn  peinture,  c.-ad.  de  ceux  qui 
partent  de  cltoses  quils  ne  counaissent  pas,  Cic.  Fin. 
5,  27.  —  En  parl.  de  la  broderie  :  Slragulum  texlile, 
magnificis  opeiibus  pictum,  tapis  enricht  de  brcrderiet 
magniftques,  Ctc.  Tusc.  5,  21.  Seu  pingebat  acu,  sci- 
res  a  Pailade  doctam,  brodail-elle  f  vous  recoituaissiez 
en  elle  une  eleve  de  Pallas,  Ovid.  Met.  6,  2  3.  Picti 
reges,/<?f  rois  vetus  dltabits  brodes,  Martial.  10,  72. 
Picti  tori,  tits  avec  des  couvertures  brodees,  Ovid. 
Her.  12,  3o.  ~  toga ,  la  toge  brodee  des  ttiompita- 
teurs,  Lamprid.    Alex.  Sev.  40. 

B)  melaplt.  —  1°/  peindre,  couvrir,  orner,  enlu- 
miner,  barbouiller  de,  etc.  (poit.j  :  Falloribus  omuia 
pinguut,  repandent  une  teinle  pdle  sur  toates  tcs  ima* 
ges,  Lucr.  4,  336;  de  meme ,  id.  3,  374.  Sanguiiieis 
frontem  moris  et  tempora  pingit,  /<//'  barbouitle  le 
fronl  et  les  tempes  avec  des  mdres,  Virg.  Ecl.  6,  22. 
Mollia  luleola  pingit  vaccinia  caltba  ,  peiut  faireile 
des  couleurs  du  souci,  id.  ib.  2 ,  5o.  Nigra  tibi  ni- 
veuin  lilera  pingit  ebur,  Martial.  14,  5. 

2°)  orner,  parer,  embellir,  dicorer  :  Bibliolbecam 
mihi  tui  pinxerunt  construclioue  et  sillybis,  onl  orni 
ma  bibliothcque  de  rayons,  Cic.  Att.  4,  5,  fin.  Slellis 
pingituraether,  fillter  se  decore,  se  parseme  dctoiics, 
Settec.  Med.  3 10. 

II)  au  fig.,  en  parl.  dtt  style,  dipeindre,  peindre, 
dicrirc  d'une  matiieic  pittoresque,  donner  du  coloris 
d  :  Ej(Tiu.aTa  non  tam  in  verbis  pingendis  habenl 
pondus,  quam  in  illumiuandis  sententiis,  cest  moins 
en  donnant  du  coloris  d  I ' expression  que  de  feclat 
aux  pensies  que  lesfigures  produtsent  leurs  ptus  beaux 
ejfets,  Cic.  lirut.  37.  Totum  hunc  locum ,  quem  ego 
varie  meis  oraiionibus  soleo  pingere  deflanima,  de 
ferro ,  valde  graviler  perteMiit,  tout  ce  lieu  comnuui 
sur  la  flamme  et  le  fer  que  j'ai  coutume  de  deve/opper 
d  grand  1  cnforl  dimages,  etc,  /'</.  Att.  1,  14.  Modo 
mihi  date  Britanniain  ,  quaui  pingam  coloribus  tuis 
penicillo  meo ,  donttez-moi  donc  cette  Bretagne  d 
peindre!  ct  pretez  vos  coideurs  d  mon  pinceau,  id. 
Qtt.  Fr.  2,  i5.  Hunc  ( Pompeium  )  omuibus  a  me  pic- 
lum  et  politum  arlis  coloribus,  subito  deformatum 
nou  sine  magno  dolore  vidi,  id.  Att.  2,  21  ,  4.  — 
De  la  .• 

pictus,  a,  urn,  Pa.  —  A)  en  parl.  du  style,  orne, 
fleuri  :  Est  quoddam  insigne  et  Oorens  orationis  pic- 
lum  et  expolitum  genus,  Cic.  Or.  27,  fin.  Lysia  nihil 
polest  esse  pictius,  it  ne  saurait  y  avoir  rieu  de  plus 
fteuri  que  Lysias,  id.  Brut.  g5,  293.  —  *B)</«/  n  existc 
qiten  peinlure,  c.-d-d.  qui  n'a  qtte  fappat ence,  ima- 
ginaire,  fictif,  vain,  vide  :  Tigna  cava  el  pictos  expe- 
riere  metus,  Pro/i.  4,  6,  5o. 

PINGUAMEN,  inis,  n.  [pingujs],  graisse  :  «  Pin- 
guamen,  Xinoc;,  »  Gtoss.  Gr.  Lat. 

piu^ruedo,  inis,  /.  [ piuguis],.  graisse,  embon- 
point,  itattire  grasse,  onctueiise,  uiscosili,  onclitosi/i 
(postir.  d  Aitgtiste)  :  Unguenlatii  digcrunt  haud  dif- 
ficuller  odoris  atque  piiiguediiu&.arguinentis,./<;j  par- 
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fiinienrs  ia  seporent  aisement  a  Vaide  des  caracteres 
fournis  par  1'odeur  et  fonctuosite,  Plin.  12,  i5,  35. 
Sucriis  ex  ;u| 1 1 u  ad  sapae  piaguadiiMin  lesolutus,  PalJ. 

3,   29;«V   n.eme.id.    11,20;   Sidon.  E/>.  2,  2. 

piu^uefticio,  feci ,  facliim,  3.  v.  a.,  {  pinguis- 
fac.10  1,  rendre  gras,  engraisser  (poster.  a  Atiguste)  : 
Hvphear  ad  saginand.i  pccora  uliliiis.  Vilia  modo 
purgal  primo,  deinde  pinguefacit  qure  suffecere  pur- 
<*ationi,  Plin.  16,  44,  g3.  [ncrassatus  est  dilectus  et 
pingtief.icttis  et  dilalalus  est,  Tertull.  adv.  Psych.  6. 
Donner  wie  prononciation  forte  (a  1111  nwt),  Pom- 
pon.  Gr. 

pinsiiesco,  ere,  t.  n.  [pingttis],  devenir  gras, 
engraisser,  prendre  de  1'embonpoint,  grossir.  —  I ) 
au  propre  :  Omne  emaciatum  armentum  medica 
(herba  )  pinguescit,  Colum.  2,  11,  2.  Altilus  (piscis) 
in  Pado  inerlia  pinguescens,  Plin.  9,  i5,  17.  - — •  lu- 
pini  satu  arva  vineasque,  Plin.  18,  14,  36.  Ita  maxime 
trumenta  pinguesrunt,  id.  17,  2,  2.  Bis  sanguine  nos- 
tro  Emalhiam  et  latos  Hnemi  pinguescere  campos, 
Virg.  Georg.  I,  491. —  II)  metapli.  A)  devenir  gras, 
liuiteux,  onctueux,  en  parl.  de  la  terre,  recevoir  de 
tengrais,  s'engraisser  :  Vinum  Maioneum  vetustate 
pinguesrit,  Plin.  14,  4,6.  Nuces  juglandes  vetustate 
pingue  cunt,  id.  19,  5,  3o.  —  B)  devenir  luisant,  bril- 
lanl  comme  les  corps  gras  :  Achates  polituia  pin- 
guescit  ,  Plin.  3-j  ,  10,  65.  —  C) prononcer  d'une 
maniere  forte,  aspirer  :  JEolenses  Grseci ,  in  quihus- 
dam  dictionibus  ut  pinguescant,  digamma  apponunl 
ut  pro  Elena  dicunt  Velena,  Serg.p.  1827,  P. 

pinguiarius,  ii,  m.  [  pinguis] ,  qui  aime  la 
graisse,  Fembonpoiiit  :  Carnarius  sum,  pinguiarius 
non  sum,  Martial,  11,  100. 

*  piiijjuiciilus,  a  ,  um,  adj.  [pingnis],  un  peu 
gras,  grassouillet,  potele  :  Cujus  (Faustinae)  ego  ma- 
nus  parvolas  plantasque  illas  pinguiculas  tum  liben- 
tius  exosculabor,  tpiam  luas  cervices  regias  tuumque  os 
probum  et  facetum,  Front,  Ep.  ad  M,  Cces.  4,  ti,  ed. 
Maj. 

piiiiruis,  e,  adj.  =  tcuov ,  gras,  bien  nourri,  epais : 
Crassum  Thebis  ccelum ,  itaque  pingues  Thebani  et 
valenles,  a  Thebes  l'air  est  epais  :  aussi  les  Thebains 
sont-ils  gras  et  forts,  Cic.  Fat.  4.  Pingui  tentus  omaso 
Furius,  Hor.  Sat.  2,  5  ,  40.  Me  pinguem  et  nilidum 
bene  curata  cute  vises,  tu  me  verras  gras,  luisant  et 
la  peau  bien  soignee,  id.  Ep.  1,  4,  '5.  Pinguiorem 
agnum  isli  habent,  itsont  un  agneau  plus  gras,  mieu.c 
engraisse,  Plaut.  Aul.  2,  5,  5.  Pinguissimus  haedultis, 
Juven.  i,65.  —  r^j  merum  ,  gros  viu,  viu  epais,  = 
plentim,  Hor.  Sat.  2,  4,  65,  Bentl.  et  Heiud.  —  Au 
neutre  stibstantivt  pingue,  is,  n.,  graisse  Imileuse  qiii 
se  trouve  dans  la  viande,  la  graissc,  le  gras  :  Om- 
iiibus  animalibus  est  quoddam  in  octilis  pingue,  Plin. 
11,  37,  85.  Omnes  Impendunt  curas  denso  disten- 
dere  pingui  Qtiem  legere  diieem  et  pecori  dixere 
maritum,  Virg.  Georg.  3,  124.  Taurorum,  leonum  ac 
panthetarum  pinguia,  Plin.  28,  9,  38. 

B)  metapli.  —  \°)  en  parl.  du  sol,  gras,  liuileux, 
onctueux  :  ■ — >  ager,  cliamp  fertile,  terrain  gras,  Co- 
lum.  1,  4;  Plin.  17,  4,  3,  cf.  :  Quis  non  Latino  san- 
guine  pinguior  campus,  qtiel  c/tamp  n'a  ete  engraisse 
de  sang  latin?  Hor.  Od.  2,  1,  29.  <-^-  sulcus,  sillon 
creuse  dans  1111  sol  fertile,  Lucaii.  6,  382.  c+j  fiinus, 
richc  engrais,  fumier  gras,  Virg.  Georg.  1,  80.  Aut 
pingui  fluinine  Nilus  cum  refitiit  campis,  le  Nil  aux 
£aux  Jecondantes,  id.  JEn.  9,  3t.  ^'hoitus,  id. 
Georg,  4,  48.  <~  stabula,  ruclies  pleines  de  miel,  id. 
ib,  4,  14.  r^>  ficus ,  figue  cliarnue,  juteuse,  Hor. 
Sat.  2 ,  8,  3.  • — '  flamma,  flamme  grasse,  vapeur 
epaisse  de  l'encens:  Da  mihi  tura,  puer,  pingues  fa- 
cientia  flammas,  Ovict.  Trist.  5,  5,  11.  Corpora  veste 
levant  et  succo  pinguis  olivas  splendescunt,  id.  Met. 
10,  176.  Pingues  Iseda:,  torclies  resineuscs^  Lucan.  3, 
681.  Pingues  aroe,  autels  arroses  de  la  graisse  et  du 
sang  de  la  victime,  Virg.  j£n.  4,  62.  ~  coma,  che- 
velure  grasse,  c.-a-d.  aboiidammenl  kuilee,  parjumee, 
Martiat.  a,  29  (different  dans  Suet.  Ner.  20,  voy.  a 
la  suite  n"  3).  ~  mensa,  table  opulente,  abondam- 
ment  servie,  iomptueuse,  Catull.  62,  3.  ~  color,  cou- 
leur  mate,  trcp  cliargee,  dure,  rude,  Plin.  37,  8,  37. 

2°)  gras,  tactie,  barboiiille,  souilte,  enduit :  Pinguia 
crura  luto,  /anthes  couvertes  de  boue,  Juven.  3,  247. 
~  v"'ga>  gluau,  .baguette  enduile  de  elu,  viueaa. 
Martial.  9,  55. 

3°)  fort,  epais,  deiise  :  Si  Canicula  obscurior  ex- 
s-titerit,  pingue  et^onoretum  esse  coelum;  ut  ejus  ad.s- 
ipiratio  gravis  et  pestileiss  futura  sit  :  sin  illustris  et 
perlucida  apparueiit,  significari  coelum  esse  tenue 
puruiiKjue  et  propterea  salubre,  1'air  est  epais  et 
<Unse.,  Cic.  Divin.  1,  57.  SerHda  Campana  foliis  bre- 
wissjnus.et ^0^11155!^^.^//'/;.  ij^  9,  29.  Hieme  qua- 
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tenil  eniB  pingui  loga  tunicis  mtiniebatur,  une  toge . 
epaissf,  d'1111  tissu  epais,  Suet.  Atig.  82.  Pingues  la- 
eetWBfJvveH.  9,  28.  Pinguissima  coina,  c/ievelure  tris- 
epaisse,  tres-fournie,  Sui  t.  Ner.  20. 

4°  )  en  parl.  du  goiit,  fitde,  qiti  it'cst  pas  piqnant  : 
r-*j  sapor,  saveur  grasse,  faite,  Ptin.  i5,  27,  32. 

II)a/(  fig.  —  A)  epais,  grossier,  lourd,  stupide, 
borne,  sanstesprit,  sans  fmesse,  sans  etegance  :  Ut 
eliam  Cordubaj  natis  poetis  pingue  quiddam  sonan- 
tibus  et  peregrintun  tamen  aures  suas  tlederet ,  que 
des  poetes  de  Cordotte,  tout  rudes  et  tout  barbares  que 
fussent  leurs  cliants,  ne  laissaient  pas  de  captiver  ses 
oreilles,  Cic.  Arch.  10.  Quod  ipsi  Anliocho  pingtie 
videbatnr  et  sibi  conlrarium,  raisonnemcnt  qti  An- 
tioclius  liiimeme  trotivait  hien  epais,  id.  Acad.  2,  34. 
Nec  prave  faclis  decorari  versibus  opto ,  ne  rubeam 
pingui  donatus  munere,  ayanl  recu  un  grossier  pre- 
sent,  Hor.  Ep.  2,  1,  267.  Pingue  sed  ingenium  mansit, 
son  esprit  demeura  lourd,  epais,  Ovid.  Met.  11,  148. 
Verte  et  mula  ut  urbes  dicas,  insubidius  nescio  quid 
facies  et  pinguius,  change  le.  mot,  mets  urbes  alaptace 
(  3'iirbis  )  et  tu  jeras  je  ne  sais  quoi  de  gauche  et  de 
lourd,  Gett.  i3,  20.  ^—  Piiigui  Miucrva,  voy.  Minerva. 

B)  fort,  ample  :  Ne  rerum  nimiam  tenuitatern,  ul 
11011  dicam  pinguioribus,  fortioribus  certe  verbis  mis- 
ceamus,  Quintit.  Inst.  12,  10,  35.  Ejusmodi  senten- 
tias  et  verba  molitus  est,  ut  Pindaro  qunque  ipso,  qui 
nimis  opima  pingnique  esse  ficundia  exislimatus  est, 
insolenlior  tumidiorque  sit,  que  Pindare  lui-meme  a 
qui  011  reprochait  tine  eloquence  empliatique,  1111  slj/e 
ronflant,   Gell.  17,  10. 

C)  paisibie,  ca/me,  profond  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Augttste)  :  Et  pingui  membra  qniete  levat, 
par  un  profond  repos,  Ovid.  Rem.  Am.  206  ;  de  meme, 
id.  Am.  1,  t3,  7.  • — >  amor  nimiumque  patens  in  taedia 
nobis  vertitur  et  stomacho  dulcis  ut  esca  nocel,  un 
amour  qui  nage  dans  les  delices,  qui  ne  sc  refuse  aucun 
p/aisir,  id.  ib.  2,  19,  25.  Quin  tu  humiles  et  sordidas 
curas  aliis  mandas  et  ipse  te  in  alto  isto  pinguique 
secessu  studiis  asseris ?  dans  cettc  profonde  et  paisible 
retraite,  Plin.  Ep.  1  ,  3.  r*~>  et  mollis  vita,  vie  molle 
et  paresseuse,  id.  ib.  7,  29.  Allius  ibi  otium  et  pin- 
gtiius  ideoque  securius,  id.  ib.  5,  6. 

D)  brillant,  elegant,  synou.  de  nitidus  :  At  il!e 
pexus  pin>uisque  docloraut  illic  detractionem  ant  hic 
adjeclionem  pulabit,   Qtiintil.  InsL.  1,  5,  i4>  Spald. 

Adv.  pinguiter,  grasscmcnt  :  Solum  pingue  ac  pu- 
tre  praestmlissimum  :  proximum  huic  pinguiter  den- 
sum,  Coluni.  2,  2.  — 2°)  metapli.,  ric/iement,  large- 
ment,  abondainment  :  Pingtiius  donatori  succurrere 
debenms,  Paut.  Dig.  44>  2>  i4-  —  B)  au  fig.,  d'une 
maniere  '.arge,  gencia/e,  grossiere,  en  gros,  grosso 
modo  :  Pingiiiusaliquid  accipere,  Paid.  Dig.  42,  1,  49. 

pinguitia,  .<■.  et  pin^uities,  ei,  /.  [pinguis], 
graisse  {posler.  a  1'epoq.  ctass.)  :  Non  videlis  albas 
esse  hosliarum  carnes,  ossa,  dentes,  pinguilias,  Ar- 
nob.  7,  226.  Corpus  obesa  pinguitie  compleveram, 
Appul.  Met.   10,  /;.  245,  Otid. 

pin^uituilo,  inis,  /.  [piriguis],  graisse.,  embon- 
point.  —  I)  au  propre  :  Vere  sus  usque  adeo  pingui- 
tudine  crescere  solet,  ut,  etc,  Calo  dans  Varr.  R.  R. 
2,  4.  Qua;  resnon  modo  pingtiitudinem  effecit  (sui), 
sed  etiam  carnis  juctindum  saporem,  ce  qui  non-seu- 
lement  engraissa  le  porc,  mais  donna  d  la  cliair  mt 
gout  agreable,  Varr.  R.  R.  1 ,  4.  In  corde  siimmo 
pinguitudo  est  quaedam  laelis  exlis,  Plin.  3i,  37,  71. 
—  nature  grasse,  onctueuse,  visqueuse  :  r-*j  olei,  liiiile 
grasse,  Cotum.  12,  5o.  '^soli,  terrain gras,  id.  4,24. 
< — >  palmitis,  Patlad.  3,  12.  —  II)  ampleur,  plenitude 
excessive  dans  la  prononciation  :  Vitia,  si  qua  sunt, 
oris  emendel,  ut  cxpressa  sint  verba;  ut  suis  quaeque 
literae  sonis  enuncientur.  Quarundam  enim  vel  exili- 
tate  vel  pinguitudine  nimia  laboramus,  Quint.  Inst. 
1,  n,  4. 

piiiiriiiiisciiliis,  a,  \\m,adj.  dimin.  [pinguis], 
un  peu  gras,  grassotiillet  :  Corpora  pinguiuscula , 
Solin.  1 1. 

Pingns,  l*incus,  P/in.  3,  16 ;  Fl.  dans  le  terri- 
toire  des  Dardani,  dans  la  Mysie  d ' Europe,  auj.  Ipek, 
sel.  Reich, 

pTnifer,  era,  erum,  adj.  [  pinus-fero],  qui  porte, 
qui  produit  des  pins  :  r^j  Majnalus,  Virg.  Ecl,  10, 
14.  ~  caput  Atlantis,  id.  JEn.  4,  248.  ~  Ida,  Stat. 
Sitv.  3,  4,  12. 

pTiiisjer,  era,  eiurn,  adj.  [pinus-gero],  ctiarge  011 
plant-i  de  pins  :  Pinigcriim  Fauni  M;enalis  ora  e  aput, 
Ovid.  Fast.  3,  84.  ~  Olhrys,  Val.  Flacc.  6,  393.  r^ 
Sitoois,  Stat.  T/ieb.   ii  ,  225. 

J*}iiiOi«,,  et  PTnytus,  m.  (  tcivutcjc;,  prudent), 
nom  d'esclave  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p. 

»2i. 


PINT 


807 


1.  pinna,fe,y.,  p/ttme,  voy.  penna. 

t  2-  pinna  (quon  ecril  aussi  pina),  »,/.  —  utvva, 
pinne  marine,  coquillage,  Cic.  Fin.  3,   19;  N.  D.  ■>. 
48,.i2'{;  Plin.  9,  ,',2,  66. 

Pinna,  nivva,  Ptvl.;  Si/ius,  5 ,  v.  5 18;  Tab. 
Pcut.;  petitc  v.,  ta  plus  importante  des  Vestini  dans 
1'Itatic  moyenne,  au  pied  des  Apennins,  attj.  Civita 
di  Penna.  Ses  tinh,  Pinnenses,  Plin.  3,    12,  17. 

piiniiiciilum,  i,  n.  [jviiinaj,  faite  (Cuii  edifice, 
piuacle  (latin.  tles  bas  lemps)  :  Dicit  cnim  Danicl... 
deslrtii  pinnaciiliini  tisqtie  ad  terram,  Terlull.  adv. 
Jud.  8. 

piiiiiatus,  a,  nm,  adj.  [pinna],  qui  a  des  plumes, 
empliiine,  aile.  —  I)  au  propre  :  Jovis  Salelles  Pin- 
nata  catida  noslrum  aclulat  sanguinem,  le  satellite  ai/e 
de  Jupiter  (l'Aigte),  un  ancien  poetc  dans  Cic.  Ttisc. 

2,  10,  24.  Musa  pinnato  gradti  inlulit  se,  Porc.  Lalro 
dans  Getl.  17,  21.  Diana  prima,  quae  pinnatum  Cupi- 
dinem  genuisse  dicilur,  Cic.  N.  D.  3,23.  —  II)  nie- 
tap/i.,  pinne  :  Abies  folio  pinnalo  den^a,  ut  imbres 
non  transmiltat,  le  sapin  touffu,  a  jeuilic  pinnee  (et, 
pour  ainsi  dire,  empluinee,  parce  que  tes  feuiltes  sont 
siiperposees  coinme  les  p/itmes  dans  une  aile),  Ptin. 
16,  10,  19.  Fraxinus  procera  et  teres  pinnala  et  ipso 
folio,  id.  16,    i3,  2.4;  de  meme,  id.  27,  9,  55. 

Pinnensis,  e,  relatifa  lav.  de  Pinna,  Val  Max. 
5,  4;  au  plur.,  les  hahitanls  de  cette  vi/le  ,  Ptin.  3, 
12,    17. 

piimicilliim,   i,  n.,  voy.  penicillum. 

pinniger,  era,  eium,  adj.  [  pinna-gero],  qui  porte 
des  ailcs,  aile.  —  I)  au  propre  :  Hasc  pinnigero,  non 
armigero  in  corpore  tela  exercentur,  ces  flechcs  s'exer- 
cent  contre  des  corps  coitverts  de  plumes  el  /1011  d'ar- 
tpes,  c.-h-d.  contre  des  oiseaux,  non  contre  des  guer- 
riers,  Att.  dans  Cic.  Fam.  7,  33.  Pinnigeri  saevit  cal- 
caribus  iclus  amoris,  Lucr.  5,  1074.  —  II)  metapn., 
munide  nageoires  :  Cruraque  pennigero  curvata  no- 
vissima  pisce,  Ovid.  Met.  i3,  y63,  dememe  :  Coripp. 
Johann.  4,  981. 

pinn  i  poteus,  voj.  pennipotens. 

pinni  rapus,  i,  m.  [pinna-rapio],  qiti  c/ierche  d 
enlever  1'aigrelte  du  casque,  c.-a-d.  lantagoniste  du 
gladiateur  samnite,  qui  porte  un  casque  surmontc 
cfiitie  aigrelte  :  Hic  plaudat  nitidi  praeronis  filius  in- 
ler  Pinnirapi  cullos  juvenes,  Jttven.  3,  i58,  Schol. 

Piiinius,  i,  m.  Nom  propre  rom.,  Cic.  Fam.  i3, 
61.  Varro,  R.  R.  3,  1. 

piniiiiplijla.v,  acis,  m.  =  irtvvocpuXai;,  sorte 
de  crahe  appelei  aussi  pinnotercs,  Plin.  9,  42,  66. 

•f  pinnoteres  et  piniiotheras,  a;,  m.  =  Tttv- 
vo9T)pri;  011  Tctvvo6r,pac,  pinnotere,  pctit  crahe  qtti  sc 
logc  dans  la  pinne  marine,  Cic,  Fin.  3,  ig,  63;  P/in. 
9,  3i,  5i. 

pinnotheras,  i>oj.  pinnoteres. 

piiimila,  ,1, /.  dimin.  [pinna],  petite  plume,  pe  ■ 
tite  aile.  —  I)  au  propre  :  Ego  has  babebo  hic  usquc 
in  petaso  pinntilas,  Plaut.  Amph. prol.  i43;  dc  meme, 
Colum.  8,  5.  —  II)  petites  nageoires  :  Quosdam  iude 
exire  ad  pabula  pinnulis  gradientes ,  crebro  catida-, 
motu,  Plin.  9,  57,  83. 

piusatio,  onis,  /  [ pinso],  action  de  bro)et;de 
piler,  d'ccraser  :  Rudus  vectibus  hgneis  crebriler 
pinsatione  solidetur,  Vitr.  7,   1. 

pinsitus,  a,  um,  Partic.  de  pinso. 

pinso  011  pTso,  si  et  siii,  pinsum,  pinsimm  et 
pistum,  3.  (Laforme  pinso,  are,  tir.ee  de  Varr.  R.  R. 
1,  63,  repose  sttr  une  fausse  lecon  ;  dans  ce  passage 
il  faut  lire  pinsalur  et  non  pinselur.  —  forme  anc. 
de  1'imparf.  pinsibant,  F.nn.  dans  Varr.  L.  L.  5,  4, 
§  2,3),  v.  a.  [Tcicrijto,  TiTtcrcno  ],  brojei;  piler,  tasser, 
battre  :  <~  terram  geuibus,  frapper  la  terre  avec  les 
genoux,  Enn.  dans  Diomed.  p.  370,  P.  ~  Aagro, 
meurtrir.   rouer  de  cottps  de  fottet,  P/aut.   Merc.  2, 

3,  81.  Si  communitcr  pisunt ,  Cato,  R.  R.  i36.  Pi- 
ltim,  epiod  eo  far  pisunl  :  a  quo  tibi  id  fit  dicilur  pis- 
trinum,  pilum,  pilon,  parce  que  c'est  1'instrument  avec 
lequet  011  hroie  le  ble,  Varr.  £.  L.  5,  3i,  §  i38.  <~ 
farinam,  ecraser  le  ble,  le  reduire  cn  farine,  id.  ap. 
Non.  1S1,  i5.  Alii  uvam  passam  uti  pinserunl,  affun- 
dunt  sapam,  id.  R.  R.  3,  16.  Panicum  pinsittim  et 
evolutum  fiulure,  panais  pile,  Colum.  2,  9.  Rudus 
pinsum  absoltitum  crassitudine  sit  dodianlis,  id.  7,  1. 
C.epa  saleet  aceto  pista  et  arefacla,  Plin.  20,  5,  20. 
Tradunt  zeain  et  tiphen,  ctim  sint  degeneres,  redire 
ad  friiinenttim,  si  pisla?  seranlur,  id.  20,  iS,  10,  «°  4. 
O  Jane,  a  teigo  epiem  nulla  ciconia  pinsit  (voy.  cico- 
nia),  d  Janus,  a  qui  une  cigogne  figiuee  arec  les 
doig/s,  ne  ilon/ie.  pas  de  coitps  dc  bec  par  derriere, 
(parce  qite  Janns  a  deux  faccs  et  voit  ilerriere  cunune 
devant),  Pcrs .   1,  58. 

piiisiis,  a,  uni,  Partic  de  pinso. 
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Plntla,  nivtia,  Plol.;  Itin.  Ant.;  v.  des  Vaccaei, 
dans  /'Hispania  Tanaconensis,  auj.  Valladolid,  suiv. 
Vkert. 

Pintia  ,  Ptoi;  v.  des  Callaici  dans  THispania 
Tarraconensis,  enlre  Lihunca  et  Caronium.  —  Ptole- 
mee  mentionne  une  v.   de  mime  nom  en  Sici/e. 

pTnus,  us,  et  \,f,  />in  sauvage,  pin  de  Gencve, 
Pinus  silvestiis,  Liim.,  Plin.  16,  20,  33;  16,  25,  40. 
Oscilla  ex  alla  suspendunt  mollia  pinu,  ils  suspendent 
des  oscilles  au  haut  d'un  pin,  Virg.  Georg.  2,  389. 
Argulunique  nemus  pinosque  loquentes,  id.  Ecl.  8, 
22.  Evertimt  aclas  ad  sidera  pinus,  id.  Mn.  11,  i36. 
Nos  sumus  Jdreae  sacro  de  vertice  pinus,  nous  sommes 
des  pins  de  l'lda,  nes  sur  une  montagne  sacree,  id. 
ib.  10,  2  3o.  Gummi  in  cerasis,  resina  pinis,  Plin.  37, 
3,  11,  n"  2.  —  Le  pin  elait  consacre  d  Cybele,  Ovid. 
Met.  10,  io3;  Hlacr.  Sat.  6,  9;  Phix-dr.  3,  17;  a 
Diane,  Hor.  Od.  3,  22,  i\Prop.  2,  i5,  17;  011  re- 
presentait  Pan  avec  une  couronne  de  pin,  Ovid.  Met. 
14,  637  ;  5(7.  i3,  33 1  ;  de  mime  Faune,  Ovid.  Her. 
5,  137.  Les  vainqueurs  aux  jeux  Isthmiqttes  recevaienl 
pour  prix  une  coiiroinie  de  pin,  Plin.  i5,   10,9. 

B)  le  pin  cttltive,  qui  porte  des  fruits  comestibles, 
Plin.  16,  10,  16. 

II)  melaph.,  ce  qui  est  fait  avec  le  bois  de  pin, 
navire  :  Quos  Mincius  infesta  ducebat  in  aequora  pinu, 
Virg.  JEn.  10,  206.  Protiuus  eductam  navalibus 
iequore  lingi  Aptarique  suis  pinum  jubet  armamentis, 
Ovid.  Met.  1 1,  456.  Non  liuc  Argoo  contendit  remige 
pinus,  Hor.  Epod.  16,  57.0rbata  pra;side  piuus,  Ovid. 
Met.  14,  88.  —  Torche  de  pin  :  Atque  manum  pinu 
llagranti  fervidus  implel,  Virg.  JEn.  9,  72.  —  Lance 
de  boit  depin  :  Una  duo  corpora  pinu  Cornipedemque 
equitemque  ferit,  Stat.  Theb.  8,  539.  —  Rame,  Lu- 
can.  3,  53i, 

pio,avi,  alum,  1.  v.  a.  [pius].  —  I)  chercher  a 

Xaiser  par  un  sacrifice,  adoucir,  rendre  propice  par 
s  sacrificcs  expiatoires.  A)  au  propre  :  Tellurem 
porco,  Silvanum  lacte  piabant,  ils  apaisaient  Tcllus 
avec  un  porc,  Silvain  avec  du  lait,  Hor.  Ep.  2  ,  1 , 
143.  ~  ossa,  Virg.  Mn.  6,  367.  ~  busta(/.  e.  Ma- 
nes),  apaiser  les  mdnes,  Ovid.  Met.  i3,  5i3.  Janus 
Agonali  luce  piandus  erit,  id.  Fast.  1  ,  3 18.  Crassos 
cladesque  piate,  id.  3,  3,  9. 

B)  metaph. —  1°)  honorer,  fiter  religieusement ; 
accomplir,  remplir  :  Ubi  piem  Pietalem,  si  isto  more 
moratam  tibi  postulem  placere,  mater,  mihi  quo  pacto 
praecipis,  puisje  obeir  au  devoir  (accomplir  religieti- 
sement  mes  devoirs  de  fils),  si  fadopte  pour  te  com- 
plaire  les  maximes  que  tu  me  prescris  ?  Plaut.  Asin. 
3,  1,  3.  Coronatas  ubi  ture  piaveris  aras ,  quand  tu 
auras  couvert  les  autels  d'encens  et  de  fleurs,  Prop. 
3,  8,  19.  In  magicis  sacra  piare  focis,  offrir  des  sacri- 
fices  expiatoires  dans  des  foyers  magiques,  id.  1,  1, 
20. 

2°5  purifier,  racheter,  effacer  par  des  sacrifices 
expiatoires  :  Si  quid  tibi  piandum  fuisset  religione^ 
domestica  ad  pontiucem  delulisses,  si  tu  avais  eu  quel- 
que  expiation  d  faire,  Auct.  or.  pro  Dom.  5i. 

3°  )  reparer,  compenser,  rendre  bon  ce  qui  etait  de- 
venu  mauvais  :  ~>  damna,  reparer  dcs  pertes,  Ovid. 
A.  Am.  3,  160.  ~>  fulmen,  ecarler  par  des  sacrifices 
■le  malhetir  qtte  presageait  la  foudre,  id.  Fast.  3,  291. 
<~  nefas  triste,  expier  un  crime  horrible,  en  detourner 
les  tuites  par  un  acte  d'cxpiation,  Virg.  JEn.  1,  184. 
Nec  minus  hesternae  confundor  imagiue  noctis,  Quani- 
■vis  est  sacris  illa  piata  meis,  bien  que  par  mes  sacri- 
fices  faie  detourne  les  malheurs  quil  me  presageait, 
Ovid.  Her.  19,  ig3.  Comeles  terrificum  magna  ex 
parte  sidus,  ac  non  leviter  piatum,  ut  civili  motu  Oc- 
lavio  consule,  Plin.  2,  25,  23.  ~  culpani  morte,  et 
vengeront  mafaule par  le  sang  ( de  ces  malheureux), 
Virg.  JEn.  2,  140 

4°)  detivrer,  guerir  de  la  folie  :  «  Piari  eos,  velut 
proprio  verbo,  ail  Verrius,  qui  parum  sinl  animali, 
cum  mentis  suae  non  sint,  per  quaedam  verba  liberan- 
tur  incommodo,  »  Fest.p.  21 3,  ed.  Mull-  Jube  te  piari 
de  mea  pecunia  :  nam  ego  quidem  iiisanum  te  esse 
cerlo  scio,  Ptaut.  Men.  2,  2,  17 ;  de  mime  :  id.  ib.  3, 
2,  5i. 

*  II)  aimer,  clterir  tendrement,  syn.  de  pie  amare  : 
Nemo  esl  qui  magis  suos  piet  liberos,  Ncev.  ( ?)  dans 
Perott.  Cornucop.  s.  h.  V. 

■■ion,  P/in.  5,  29;  Paus.  7,  5;  montagne  d' lonie, 
ampied  de  /aquelle  itait  bdtie  Ephise. 

Pion,  mont  de  ta  chaine  du  Pinde,  oit  le  Penee 
avait  sa  source. 

Pionia,  Fliovia,  Strabo,  ii;Hierocl.  663;  v.de 
Mysie,  ait  S.  de  Scepsis,  vis-a-vit  de  Gargaris.  — 
llali.  Pionitx,  Plin.  5,  3o ;  sur  dr.s  medailles  Iliovei- 
twv  et  IIiovitwv. 


Plpa,  x,f.  Nom  dc  femme  grecque  ,  Cic.  Verr. 
3,  33,  77;  5,  Ji,  81. 

PIPATIO,  onis,/.  [pipo],  (piautement),  lamenta- 
tions,  gemissements  :  «  Pipalio  clamor  ploianlis  1 1  r> - 
gua  Oscorum,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  212,  ed.  Mull. 

pTpatu»,  us  ,  m.  [pipo],  piaulement  :  Pipulum 
declinatum  a  pipatu  pullorum,  Varr.  L.  L.  7 ,  5 , 
§  io3. 

piper  ,  piperis  ,  n.  —  ji£7tepi,  poivre.  —  I)  au 
propre  :  «  Plm.  12,  7,  14  sq.;  Cels.  2,  27,  »  Etpiper 
et  quicqutd  chartis  amicitur  ineptis,  et  le  poivre  et 
tout  ce  qu'on  enveloppc  avec  le  papier  des  sots  livres, 
Hor.  Ep.  2,  1,  270.  Rugosum  piper,  Pers.  3,  55. 
Sacrum  piper,  le  poivre  sacre ,  paree  analavare 
craint  de  le  toucher,  comme  s'it  etail  sacre,  la.  3,  55. 
—  II)  au  fig.,  en  parl.  desmols  mordants,  piquants  : 
Piper,  non  liomo,  ce  nest  pas  un  homme ,  c'est  du 
poivre  (tout  ce  quit  dit  esl  mordant),  Petron.  Sal. 
44-  Ut  te  aliquid  el  piperis  inordeat ,  Hieron.  Ep.  3i. 
n°  2. 

piperacing,  a,  um,  garni  en  quelque  sorte  de 
graius  de  poivre  :  r*~>  loca,  lieux  oii  se  trouve  la  pierre 
nommee  piperinus  lapis,  Agrim.  p.  3i»  Goes. 

piperarius,  a,  um,de  poivre  :  ~mola,  Caper, 

p.  2  2  39; 

piperatarius,  a,  um,  adj.  [piper],  qni  con- 
tient  du  poivre  (lat.  des  bas  lemps)  :  Hoirea  pipera- 
taria ,  Hieron.  in  Chron.  Euseb.  ad  a.  XCIl,  p. 
Chr.  n. 

piperatorium,  ii,  n.  poivriere,  vase  au  poivre, 
Paul.  Senl.  3,  6,  §  86. 

piperatus,  a,  um,  adj.  [piper],  poivre.  — 
I)  au  proprc  :  Garum  piperatum,  Petron.  Sat.  36. 
~>  acelum,  Colum.  12,  47.  —  B)  substantivt,  pipe- 
ralum,  i,  n.,  sauce  oit  il  entre  du  poivrt,  poivrade , 
Cels.  4,  19;  Apic.  3,  14.  —  II)  au  fig.,  piquant , 
mordant ,  caustique  :  Piperala  facundia ,  Sidon.  Ep. 
5,  8  ;  de  mcme,  id.  Ep.  8,  11. 

piperinus  lapis,  pierre  qui  renferme  des  grains 
noirs  semblables  d  des  grains  de  poivre,    Isid.    Or. 

'9i  IO-^ 

piperltis,  is  et  idis,  f.  =T:empixiz,autre  nom 
du  Siliquastrum ,  probabt.  poivre  de  1'Jndc,  piment  : 
Piperitis ,  quam  et  siliquastrum  appellavimus ,  contra 
morbos  comitiales  bibilur,  Plin.  20,  17,  46. 

pTpilo,are,  v.  n.  [  pipio  ] ,  piauler;  dou,  ga- 
zouiller,  caqueter  :  Ad  solam  dominam  ujque  pipi- 
labal  (  passer  ) ,  • Catult.  3,  10;  de  meme,  Poet.  in 
Anth.  Lat.  tom.  2,  p.  394,  Burm. 

1.  pTpio,  are,  v.  n.,  piauler  et  en  parl.  des  en- 
fanls,  vagir,  pousser  des  vagissements  :  Uteri  nau- 
seantes  et  infanles  pipiantes,  Tertult.  Mcnog.  16; 
de  meme,  id.  adv.  Valcnl.  i5. 

2.  pTpio  ,  ire,  v.  n.,  piauler  :  Aviarius  animad- 
vertat,  an  pulli  rostellis  ova  percuderint,  et  auscul- 
tetur,  si  pipiant,  Colum.  8,  5,  14;  de  meme,  Auct. 
Carm.   Philom.  3o. 

3.  pTpio,  onis  ,  m.,  jeune  oiseau  qui  piaule ,  pi- 
geonneau ,  tourtereau  :  Ne  eorum  ( palumbium ) 
paslus  gravaret  annonam ,  servos  habuit  vectigales  qui 
eos  ex  ovis  et  pullicenis  ac  pipionibus  alerent,  des 
esclaves  etaient  charges  de  vendre  leurs  ceufs  et  leurs 
petits  et  de  les  nourrir  du  produit  de  cette  vente , 
Lamprid.  Alex.  Sever.  41. 

pipizo,  onis,  m.  [  pipio],  pelitdela  grue  .•  Pran- 
dium  nidoribus  probat  et  allili  geranopepa,  quae 
vulgo  pipizo  nominalur,  Hieron.  Ep.  22,  n"  28. 

pTpo,  are,-w.  n.,  piauler,  glousser  :  Mugit  bos, 
balat  ovis,  equi  hinniunt,  gallina  pipat,  la  poule 
glousse ,  Varr.  dans  Non.  i56,  25;  de  meme  en 
parl.  de  1'autour,  Auct.  Carm.  Philom.  »4- 

Pippa,  x,  f.,  Nom  propre  d'une  Sicilienne , 
voy.  Pipa. 

pTpulum  ,  i,  n.  et  pipulus ,  i,  m.  [pipo],  piau- 
lement ;  de  ta,  —  I)  tamentations,  plaintes  :  l't  ora- 
lionis  tuae  lepidum  illnni  et  liquidum  sonum,  nescio 
quo  pacto  in  utriusque  (lilioli)  tui  pipnlo  agnosce- 
rem,  Front.  Ep.  ad  Anton.  1,  3,  ed.  Maj.  — 
II)  criailleries ,  clabauderies  :  Nisi  reddi  Mihi  vasa 
jnbes,  pipulohic(te)  differamet  ante  aedes,  Plaut.  Aut. 
3,  2,  32  ;  cf.  11  Pipulo  te  differam  id  est  convicio , 
declinatum  a  pipalu  pullorum,  »  Varr.  L.  L.  7,5, 
§  io3.  Pipulo  poscere,  Cn.  Mattius  dans  Getl. 
20,  9. 

Piquentes,  ium  ou  Piquentini,  oriiin,  habitants 
de  Pii]iientum,  -v.  d" Histrie  (auj.  Pinquente) ,  sur  le 
fl.  Qiiaelus  (auj.  Quieto),  Inscr.  ap.  Mttrat.  21,  5. 
Cf  Ptol.  3,  1. 

pirncium  ,  ii,  n,  \  pirtim  ],  poire,  sorle  de  cidrt : 
Bibeie  vinum  ,  non  piracium  ,  Hieron.  adv.  Jovin.  2, 
n"  5  ;  de  mime,   Vcnaut.  Vit.  S.  Radeg.  i5. 


Piraeeus    (trisyllabe)    et    Piraeus,   i,  m.,    Ih.. 

pocreO;,  te  Piree ,  celebre  porl  d' Athenes ,  d  un  mille 
de  la  villc  et  s'y  retiant  par  tes  longues  muraillet  : 
«  Venio  ad  Piraeea  :  iu  quo  magis  reprebendeiidiii 
suin  quod  homo  Roinaiius  Piraet-a  Mttfterim,  11011 
Piraeeum  ( sic  eniin  omues  nostri  locuti  sunt),  quaiu 
quod  in  addideiim  :  Hon  enim  hoc  ut  oppido  pras- 
posui,  sed  ut  loco.  Et  tamen  Dionysius  noster,  qui 
esl  nobiscum,  et  Nicias  Cous  non  rebalur  oppidum 
essePiraeea  ....  Secutussum  nondico  Caecilium  :  Mane 
ut  ex  portu  in  Piraeeum  —  malus  enim  auctor  Lati- 
nilatis —  est,  sed  Terentium  (Eun.  3,  5,  1)  :  Heri  ali- 
quot  adolescentuli  coimus  in  Piraeeum,  »  parlont  ttn 
peu  de  mon  Piraeea.  Si  1'ecrire  ainsi  est  une  fante  de 
grammaire  ties-bldmabte  tlans  un  Latin,  quand  lous 
nos  auteurs  ecrivent  <<  Pirxeum  »,  elte  est  plutdt  dans 
le  mot  que  dans  la  preposition  in  que  j'y  ai  ajoutee  : 
car  je  ne  l'ai  mise  la  que  parce  que  te  Piree  nest 
pas  une  ville.  Dionysitis  que  j'ai  avec  moi  el  Nicias 
de  Cos  ne  pentent  pas  non  plus  qtie  le  Piree  soit  une 
vilte...  mes  autorites  sont,  je  ne  dirai  pas  Ccectlius , 
qui  riecril  pas  assez  bien ,  et  qui  dit  :  Mane  ut  ex 
portu  in  Piraeeum ,  mais  Terence,  qui  dit  :  Heri  ali- 
quol  adolescentuli  coimus  in  Piraseum  ,  Sic.  Att.  7, 
3,  10.  Miror,  quid  ex  Piraeeo  abierit ,  Ter.  Ewi.  0, 
2,  5g.  Piraeeus  ille  magnificus,  Cic.  Rep.  3,"  32.  L'l 
semel  e  Piraeeo  eloquenlia  evecta  est ,  onines  pera- 
gravil  insulas,  id.  Brut.  i3.5i.  Egressus  curvis  e  li- 
loribus  Piraei,  Catttll.  64,  74.  Sunion  exposilum  Pi- 
raeaque  tula  recessu  linquit,  Ovid.  Fast.  4,  563.  Pi- 
ra?ens  et  Phalera  porlus ,  quinque  millia  passuimi 
muro  recedentibus  Alhenis  juncli ,  Plin.-tt,  7,  11. 
—  De  td,  Piraeus,  a,  um,  adj.,  du  Piree  :  Porlus  Ce- 
cropios  intrat  Piraeaque  lilora  langit,  Ovid.  Met.  6, 
446;  cf.  Prop.  3,  21  (20),  i'i;de  mime  :  ~  lilus,  Sil. 
i3,  754.   Voy.  ci-dessous  1'art.  geogr.  special. 

Pirceeus,  Devpaieij;,  Piraeus,  Thuc.  1,  g3,  10;  ; 
Scyl.  in  Httds.  G.  M.  1,  21;  Strabo,  9;  Diod.  14, 
85;  Ptol.  16,  26;  Liv.  3i,  26;  45,  27;  Paus.  1,  1  ; 
Mela,  2,  3  ;  Steph.  Byz.  538;  le  Piree.  C'e:ait  pri- 
mitivement  tin  bourg,  silue  d  ttn  peu  plus  d'un  mi/le 
geographique  au  S.-O.  d Athenes.  Lorsque  la  puis- 
sance  navatc  d' Athenes  prit  du  devetoppement ,  d  t'e- 
poque  de  ta  guerre  perstque ,  Themisloclc  resolut  de 
joindre  ce  bourg  et  son  port  d  ta  ville.  Ce  qui  eut  liett 
au  moyen  d'une  forte  muraille,  qui  fut  portee  dans  la 
suite  jttsqua  une  hauteur  de  cinquaule  pieds  et  fut 
encore  fortifiee  par  desfosses.  Sytta  la  fit  abattre  el 
depuis  elle  ne  fut  plits  reconstruite.  Le  Piree  se  com- 
posait  de  trois  ports  naturets ,  sur  /a  cdte  occidentale 
cTuiie  petite  presquile  ;  mais  le  nom  de  Piree  ne  s'ap- 
pliquait  qttau  port  principal  avec  ses  cinq  halles  et 
son  observatoire ;  ttne  baie  interieure  portait  le  nom 
de  porl  de  Cantharos ,  KavOapou  Xiu.rjv ,  et  une 
troisieme,  celui  de  Zea ,  Ztia.  Lentree  etait  resserree 
par  tine  langue  de  terre  tres  recourbee ,  uit  se  trou- 
vait  le  tombeau  de  Thentistocte ;  le  Piree  s'appMe 
auj.  Porto  Dracone  et  est  en  partie  ensab/e. 

•f  pTrata,  ae,  m.  =  Ttetpaxri;,  pirate,  corsaire , 
forban  :  Nam  pirata  non  est  ex  perduellium  uiimero 
delinitus ,  sed  communis  hostis  omnium,  Cic.  Off.  3, 

29.  Quis  umquam  praedo  fuit  lam  nefarius,  quis  pi- 
rata  lam  barbarus,  ut,  etc,  id.  Rosc.  Am.  5o;  de 
mime,  Vellej.  2,  3i;  42,  3;  Flor.  3,6,  1 1 ;  4,  8,  a. 
Lucan.  3,  228,  etatttres.  — Cestun  surn.  rom.  Inscr. 
ap.  Cardinali ,  Dipl.  imp.  p.  60. 

Piratse,  IleipaTai,  Ptol.;  peuple  sur  ta  cdte 
occid.  de  1'Inde  ;  il  vivait  de  piraterie  et  s'etendait  dc 
1'Ariaca  jusqtte  dans  le  voisinage  de  Goa. 

f  pTraticus  ,  a,  um,  adj.  =  iteipaTixo;  ,  relatij 
aux  pirates ,  de  pirate,  de  corsaire  :  Myoparone  pi- 
ratico  capto,  dux  liberatus,  symphouiaci  Roniatn 
missi,  Cic.    Verr.  2,   5,  28.  ~  statio,   Plin.  3,  26, 

30.  ~<  laurea,  victoire  remportee  sur  les  pirales , 
Lucan.  1,  122.  —  II)  subslantivl  piratica,  ae,  f.,  la 
piraterie  (poster.  d  Atiguste)  :  «  Piralicam  quoque 
ul  musicam  fabricam  dici  adhuc  dubilabanl  mei  prae- 
ceptores,  »  Quintil.  Inst.  8,  3,  34.  Piraticam  exer- 
cere  adversus  patriam,  Justin.  8,  3,  fin.;  22,  1. 

Pirenreus,  voy.  Pyrenaeus. 

PTrene,  es,/,  UeipTivr],  Pirine  ,  fontaine  atti 
coule  dans  la  citadelle  de  Corinthe  et  qtte  fit  jaillir 
un  cottp  de  pied  du  cheval  Pegase  ;  aussi  est-ette  con- 
sacree  aux  Muses ,  Plin.  4,  4,  5  ;  Plaul.  Aut.  3,  6, 
23.  Licet  enlhea  valis  excludat  Pimplea  sitim  ,  nec 
conscia  delur  Pirene,  Stat.  Sitv.  i,  4,  »5.  Heliconia- 
dasqne  pallidamque  Pircuen  ,  Pers.  prol.  4.  —  II)  De 
td  Pireuis,  ldis,  f,  TleipTjvit;,  de  Pirene  :  ~  Ephyre, 
c.d-d.  Corinthc ,  Ovid.  Mct.  7,  3gi.  Exsul  ad  Hac- 
monia  Pireuida  oessit  ad  undam  ( autre  lecon  :  ur- 
bem),  vers  Corinthe,  id.   Pont.  1,   3,  75.  Tanlalus 


PIS/E 

securns  undas  hauriat  Pirenidas,  comme  roi  de  Co- 
rintlie,  Senec.  Med.  745. 

Plrene,  Iletprjvr,,  Strabo,  8  ;  Paus.  2,  3;  Pirine, 
tource  pris.  de  Corinthe,  au  pied  de  ta  moiitagne 
sur  laqttelte  la  citadelte  etait  bdtie ;  elle  foiirmssait 
leatt  a  la  ville.  Elle  jaillit  sous  le  cotip  de  pied  dont 
/e  cheval  Pegase ,  sorti  du  marais  Meduseus,  frappa 
le  sol. 

Piresiae,  Appol/on.  Rhod.  i,  v.  584;  iteu  sur 
ta  cdte  de  la  Magnesia. 

Pirina ,  Ilin.  Ant.  97 ;  v.  de  Sicile  ,  sur  la  roitte 
d'Agrigente  d  Li/ybee  ,  entre  Petriua  et  Panormus  ; 
auj.  Pire,  sel.  Reicli. 

Pirisabora,  Amm.  Mfiix.  24,  2;  Persabora, 
JI/]p<jd6<i)pa,  Zosim.;  la  v.  la  pltis  importante  de  i As- 
syrie  ,  apris  Ctesiphon,  sur  tEuplirate. 

Pirithous,  i,  m.,  IleipCOoo;,  Pirithoiis ,  fils 
d'  Ixion  ,  roi  des  Lapitltes  ,  epotix  d' Hippodamie,  atni 
de  Thesee.  Apris  la  mort  d  Hippodamie,  il  descendit 
avec  Thesee  aux  enfers ,  pour  enlever  Proserpine  ; 
mais  ils  furent  pris  tous  les  deux  et  cnchaiiies.  Ptus 
tard  Tliesee  fut  deiivre  par  Hercute,  qui  cliercha 
aussi,  mais  vainement ,  d  sauver  Pirilhoiis ,  Ovid. 
Met.  8,  3oa,  sq.  Amatorem  trecenlae  Pirithoum  cohi- 
bent  eatenae,  Hor.  Od.  3,  4,  79-  Nec  Lethaea  valel 
Theseus  abrumpere  caro  Vincula  Pirilhoo ,  id.  ib.  4, 
7,  27.  Non  haec  jEgidae  Pirilhoique  fides,  Ovid. 
Pont.  2,  6,  26. 

pirum,  i,  //.,  poire  :  Calo,  R.  R.  7;  Colum.  5, 
io,  fin.;  Plin.  i5,  i5,  16;  Cloat.  dans  Macrob.  Sat. 
2,  i5.  Tam  crebia  ad  terram  accidebant  quam  pira, 
Plaut.  Poen.  2,  38.  Ut  gaudet  insitiva  decerpens  pira, 
Hor.  Epod.  2,  19.  Haec  (pira)  porcis  hodiecomedenda 
relinquis,  id.  Ep.  r,  7,  19. 

Pirum,  Ad.  Itin.  An  .  3 16;  Itin.  Hieros.  56o; 
partie  des  Alpcs ,  dans  la  foret  dite  Birnbaiimti 
IVa/d. 

plrus,  i,f,  poirier:  Insere  nunc  Melibcee  piros , 
Virg.  Ecl.  1,  74.  Piro  circinata  folia,  Plin.  16,  24, 
38;  de  meme,  id.  16,  26,  27;  46. 

Pirus,  IleTpo;,  Herod.  1,  i45;  autre  nom  du 
Metas  ,  dans  Strabon ;  cest  aussi  le  nom  d'un  fl. 
d Acltaie. 

Pirus,  Amm.  Marc.  28,  2;  montagne  de  Ger- 
manie  ;  auj.  le  mont  du  Salut  (  Heil-Berg )  pris  dc 
Heidelberg. 

Pirustee,  IUipouo-rat,  Pyrustse,  Strabo,,j; 
Liv.  44,  3o;  45,  26;  dans  Vetl.  2,  n5,  Peruslae ; 
peuple  a"lltyrie  qui  passa  du  cdtedes  Romains ,  et, 
en  recompense ,  recut  d'eux  sa  liberte. 

Pirustse ,  arum,  m.,  peuplc  d'Illyrie,  Caes.  B. 
G.  5,  1  ;  Liv.  45,  26. 

1.  pisa,  ;e;  voy.  pisum. 

2.  Pisa,  ae,  et  plus  rarement  Pisae ,  arum,  /., 
Uio-a.  —  I)  Pise,  ville  d'Elide ,  sttr  i '  Alphee,  dans 
le  voisinage  de  taquelle  se  celebraient  lesjeux  Olym- 
jiiques  :  Aut  Alphea  rotis  praelabi  flumina  Pisae,  Virg. 
Georg.  3,  180;  de  meme,  Pisa ,  Ovid.  Ib.  327;  Stat. 
Titeb.  4,  238.  Pisae  OEnomai,  Elis  delubrumque 
Olympii  Jovis ,  Mela,  2,  3.  4.  — II)  de  /a,  Pisaeus, 
-a,  um,  adj.,  de  Pise,  relalif  d  Pise  :  ~  Arelhusa, 
ainsi  qualifiee^  parce  que,  selon  la  Fabte ,  elte  avait 
sa  source  en  E/ide ,  Ovid.  Met.  5,  409.  ~  hasta ,  la 
Jance  diOEnomaus,  id.  Am.  3,  2,  i5.  Pisaea  lege 
liementem  Currere  et  OEnomai  fremitus  audire  se- 
qnentis  ,  parce  qne  tout  pretendant  a  la  main  d'Hip- 
podamie  devait  disputer  d  OEnomaus  le  prix  de  la 
course  en  char,  et ,  vaincu,  etre  tue  par  lui ,  Slat. 
Silv.  1,  2,  41.  Pisaeique  tori  legem  ,  Nemes.  Cyn. 
23.  <~  ramus  olivae,  Juven.  i3,  99.  <^'  praemia  ,  prix 
de  ta  lutte ,  Att.  dans  Prisc.  p.  698,  P.  ~  annus , 
Vannee  ou  avaient  lieu  les  jeux  Olympiques ,  Stat. 
Silv.  1,  3,  8.  Pisaeo  sua  lustra  Tonanti  cum  redeunt, 
id.  Theb.  1,  421.  Ebur  Pisaeo  pollice  rasum  ,  iivoire 
poli  par  la  main  de  Phidias  'iivoire  de  la  statue  de 
Jupiter  Olympien),  Stat.  Sitv.  4,  6,  29.  —  B)  substan- 
tivt,  Pisaea,  ae, /".,  Hippodamie,  Ovid.  Trist.  2,  385. 

Pisa,  Ilto-a,  Ilsto-a,  Herod.  2,  7;  Strabo,  8; 
Polyb.  2,  16;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  r,  6;  ville  si- 
tttee  entre  iOlympe  ct  iOssa;  etle  doit  avoir  ete  la 
capitate  de  la  Pisatis  ou  Pisaea  en  Atide,  mais  non 
dans  les  temps  historiques  ,  et  Strabon  doutait  deja 
de  son  existence  ;  on  donnail  aussi  ce  nom  aux  edi- 
fices  dOlympie;  voy.  ce  mot. 

Pisre,  arum,/.,  Pise,  tris-ancienne  -ville  d'£tru- 
rie,  colonie  de  Pise  en  Etide,  encore  auj.  Pisa  : 
Alpheae  ab  origine  Pisae,  urbs  Etrusca  solo,  Virg.  Mn. 
10,  179,  Serv.  Sed  et  Pisae  in  Liguribus  Graecos  au- 
tores  habent,  Juslin.  20, 1.  Tyrrhena  vado  frangenles 
aequora  Pisae,  Lttcan.  2,  401.  Cfi  Mannert,  Ital.  1, 
p.  348,  et  suiv.  —  Dela  A)  Pisanus,  a,  um,  adj.,  de 
DICT.     LAT.    FRANC.    T.    II. 


PISC 

Pise  :  Inagrum  Pisanum  iiiciirsaverant,  Liv.  39,  2.  — 
Au  pluriel  :  Pisani,  oium,  m.,  tes  Itabitants  de  Pise , 
Pisans,  Liv.  40,  43.  —  B)  PISAS,  atis,  adj.,  de  Pise, 
Pisan  :  Q.  LARCENNIO  Q.  F.  OAL.  SEVERO 
vEDIL.  PISAS  Q.  LARGENNIVS  CHRESIMVS 
PAVER,  Jnscr.  Ore/l.  n°  4048.  —  C)  «  Pisatilem 
appellat  Naevius  Pantaleontem  e  Pisis  oriundum  ty- 
raiinum  :  cum  alioqui  inde  profecti  nunc  Pisani  di- 
cantur,  »  Fest.  p.  210,  ed.  Mitll.  [c ' eU  probablemcnt 
la  forme  grecqtteiliui.it]:,  latinisee). 

Pisre,  Ilioat,  Liv.  21,  39;  Polyb.  3,  41,  56; 
Mela,  2,  3;  Ptin.  3,  5;  Pisa  et  Pissa ,  Ilto-a,  Ilio-o-a, 
Strabon,  5;  Potyb.  2,  16;  Colonia  Julia  Pisana , 
Pise,  une  des  plus  aiicienncs  et  des  plus  considerables 
villes  d'Etrurie,  suinommee  Alpheae  (  firg.  £11, 
10  ,  179  ) ,  parce  qtielle  passait  pottr  avoir  ete  fondee 
sur  les  bords  de  i ' Alphee ,  par  ttne  partie  de  la  jlolte 
de  Nestor,  par  des  Grecs  de  la  Pisatis.  Elle  etait  si- 
tuee  au  confluent  de  /'Arnus  (  Arno )  el  de  /'Ausar 
(  Serchia  )  ;  ce  dernier  fl.  fittt  plus  tard  conduit  di- 
reclement  a  ta  mer ,  de  sorte  qtiauj.  Pise  est  situie 
seu/ement  sur  i ' Arno.  Lemboiiclture  de  1'Arno,  eloi- 
gnee  de  vingt  stades  (  ouplutdt  de  cinquante)  ,  pris  de 
la  v.  actuelle  de  Livourite  ,  lui  servait  de  port  et  s'ap- 
peiatt  Pisanus  Poiius.*  A  une  lieure  au  /V.-E.  de  la 
v.  etaient  les  Aquae  Calidae  Pisanorum,  Plin.  2,  io3; 
les  celibres  bains,  de  Pise. 

PTsander,  dri,  m.,  IletoavSpo?,  Pisandre ,  fils 
de  Polyclor,  un  des  pretendants  de  Penelope ,  Ovid. 
Her.  1,91.  —  2°)  poete  epiqite  grec,  ne  a  Caminis 
( ile  de  R/todes),  vivait  vers  ian  de  R.  106;  it  n 
cltante  les  exp/oils  d'Hercu/e,  ('HpaxXeta),  Qttinti/. 

10,  1,  §  56;  Censorin.  Fragm.  9.  —  .3°)  autre ,  de 
Laranda  en  Lycaonic ,  fils  du  poete  Nestor,  el  poete 
/ui-meme ;  il  vivait  du  temps  d'Alexandre  Sevire.  It 
a  ecrit  ripcotxa;  6eoYau.ia;,  poeme  sttr  les  mariages 
divins.  Voy.   Macrob.  Sat.  5,  2,  et  Heyn.  in  Excurs. 

11,  ad  /Eit.  2,  libr.  2. 

Pisanus,  a,  um;  voy.  Pisae,  n°  II,  A. 

Pisanus  Portus;  voy.  Pisae. 

PISAS,  atis ;  voy.  Pisae,  n"  II,  B. 

Pisatilis ,  is,  m.  p.  Pisanus,  en  parl.  du  tyran 
Panla/eon.  Ntevius  ap.  Fesl.  p.  210. 

*  plsatio,  onis,  /.  [  piso],  action  de  battre  /a 
lerre,  de  /a  tasser  :  Terram  non  aggessit  tantum , 
sed  calcavit  et  pressit.  Negat  quicquam  esse  liac,  ut 
ait,  pisatione  utilius  (aittre  lecon  :  spissatioue),  Senec. 
Ep.  86. 

Pisatis,  Pissea,  Strabo,  8  ;  Diod.  4,  75  ;  Paus. 
6,  22  ;  cilait,  dans  les  temps  les  pltts  aiiciens ,  un 
oetil  Etat,  environne  de  montagnes ,  sttr  les  rives  de 
t  Aipltee ,  bome  a  l'E.  par  i  Arcaflie  ,  au  N.p.  i E- 
lide  propi.  dite,  au  S.  par  la  Triphylie.  Strabon  y 
comple  Ituit  villes,  dont  /a  capita/e  devait  etre  Pise. 

Pisaureusis,  e;  voy.  Pisaurum ,  11°  II,  A. 

Pisaurius,  ii,  m.  voy.  Pisaurum ,  a  /afin. 

Pisaurum,  i,  //.,  Pisaure ,  ville  diOmbrie,  a 
l ' embouchttre  du  Pisattrus ,  auj.  Pesaro,  Mel.  2,  4, 
5;  Liv.  39,  44;  Ve/lej.  i,  i5;  Caes.  B.  C.  1,  1 1,  sq.; 
Cic.  Fam.  16,  12;  Att.  2,  7  ;  cf.  Mannerl ,  Ital.  1, 
p.  456,  et  suiv.  —  II)  De  la,  A)  Pisaurensis,  e,  adj., 
dc  Pisaure  :  T.  Accius  Pisaurensis,  de  Pisaure ,  CLc. 
Brut.  78.  —  Att  p/uriel  Pisaurenses  ,  ium,  m.,  les 
habitants  de  Pisaure ,  Inscr.  Grut.  276;  3  ;  481,  9; 
io85,  12.  —  B)  PISAURIUS,  ii,  m.,  nom  d'un  es- 
clave  afjranclit  de  la  vil/e  de  Pisaure ,  Inscr.  ap. 
Fabrett.  p.  438,  n°  17. 

Pisaurum,  Liv.  39,  44;  Vellej.  1,  i5;  Meta; 
2,  4j  Ptin.  3,  14  ;  Itin.  Ant.  100;  Hieros.  6i5  ;  anc. 
v.  des  Umbri  ,  pris  de  la  cdte,  mais  sans  porl ;  auj. 
Pesaro.  Elle  elait  situee  sur  le  fl. 

Pisaurns,  Vib.  Seq.  16 ;  Isaurus,  Luc.  2,  v.  4o5 ; 
fl.  qtti  se  jetait  dans  la  mer  d  peu  de  distance  d  1'0.  de 
la  v.;  auj.  Foglia. 

piscarius,  a,  um,  adj.  [  piscis  ] ,  de  poisson  :  Ex 
copia  piscai  ia  consulere ,  quid  emam ,  aequum  est , 
Piatit.  Cas.  2,  8,  65.  Forum  piscarium  ,  marche  ou 
lialle  attx  poissons,  poissonncrie ,  id.  Curc.  4,  i,  i3. 
Arundinem  fert  sportulamque  et  hamulum  piscarium, 
id.  Stich.  2,  1,  17. — II)  sttbstantivt  A)  piscarius,  ii, 
m.,  marchand  de  poissons ,  poissonnier  :  Nullus  in 
piscaria  piscis  erat  :  inter  piscarios  nemo  vendebat , 
Varr.  dans  Perolt.  in  Cornucop.  —  B)  piscaria ,  ae, 
f.,  marche  011  Italleaux  poissons,  poissonncrie  ;  Varro 
ibid.;  Dig.  5o,  17,  voy.  ie  passage  precedent  011 
diautres  lisent  picariarum. 

Piscarius  ,  voy.  Aternus. 

piscatlo,  onis,  /  [piscoi],  peche,  action  de 
pecher,  metier  de  pecheur  :  Piscationem  thynnariam 
exercere,  U/p.  Dig.  8,  4,  i3;  de  meme,  id.ib.  7, 
'i  9- 
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piscittor,  61  is,  m.  [  pisror] ,  pecheur  ;  T11  en 
iimquam  piscatorem  vidisli  Vidiilum  piscem  cepisse?... 
Ego,  qui  sum  piscalor,  scio,  Plaitt.  Rud.  4,  3f  48; 
55.  ConcuiTimt  laMi  mi  obviam  coqui ,  farlores,  pis- 
catores,  aucupes,  Ter.  F.tm.  2,  2,  26.  Pisralores  ad 
se  convocat,  Cic  OJfi.  3,  14.  PISCATORES  PRO- 
POL.-E,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  -jli,  n"  45o.  PATRO- 
NVS  CORPORIS  PISCATORVM,  Inscr.  Orell., 
n"  4n5.  —  Cest  aussi  un  siirn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Alcssi ,  Sloria  d'Este,p.  124. 

piscatorius,  a,  um  ,  adj.,  de  peclte,  de  pe- 
cheur  :  <~  naves ,  navires  de  pecheurs,  Cces.  B.  C.  2, 
4.  <~  casa,  cabane  de  peclteur,  Petr.  Sat.  11 5.  <~ 
arundo  ,  roseau,  ligne  de  peclieur,  Ptin.  16,  36,  66. 
<^  lina,  lin  dont  011  fait  des  fiilels ,  id.  24,  9,  40.  <^ 
forum ,  marche  au  poisson,  Colum.  8,  17.  —  «  Pis- 
catorii  ludi  vocantur,  qui  qiiotannis,  mense  Junio 
trans  Tiberim  Geri  solent  a  praetore  urbano  pro  pisca- 
toribus  Tiberinis,  quorum  quaestus  non  in  macellum 
pervenit,  sed  fere  in  arcam  Volcani,  quod  id  genus 
pisciculorum  vivorum  dalur  ei  deo  pro  animis  hu- 
manis,  »  Fesl.  p.  238,  ed.  Miill.;  cfi.  Ovid.  Fast.  6, 
239.  —  "  Piscalorium  aes  vetusto  more  appellatur, 
quod  in  monte  Albano  datur  pro  piscibus,  »  Fest. 
p.  210,  ed.  Miill. 

piscatrix  ,  icis ,  /  [  piscator  ] ,  pecheuse  :  Nec 
minor  sollertia  ranae,  quae  in  mari  piscalrix  vocatur, 
Plin.  9,  42,  67.  AURELIA  C.  L.  NAIS  PISCA- 
TRIX,   Inscr.  ap.  Gud.  192,  8. 

piscatura,  ae,  f.  [  piscor  ] ,  peche,  action  de  pe- 
cltcr  (poster.  d  iepoq.  class.p.  piscalus )  :  Ad  pisca- 
tus )  :  Ad  piscaturam   respexit ,  Tertull.   adv.   Marc. 

4,  9- 

pisciitus,  iis  (genit.  piscali,  Pomp.  el  Tttrpil. 
dans  Non.  488,  16,  sq.),  m.  [piscor],  pec/te ,  capture 
de  poissons  :  Quae  (  horia)  iu  mari  fluctuoso  Piscatu 
novo  me  uberi  compolivit  :  Miroque  modo  atque  in- 
crrdibili  hic  piscatus  mihi  Lepide  evenit,  Plaitt.  Rttd. 

4,  2,  6sq.  Esse  el  in  piscatu  voluptalem,  maxime  tes- 
tudinum ,  Plin.  6,  22,  24.  —  Au  pluriel  :  Quos  ve- 
natus,  aucupia,  piscalusque  alebanl,  qui  vivaient  de 
cltasse ,  d'oise/ierie  et  de  peclte ,  id.  8,  16,  17.  — 
II)  metaph.,  dans  te  sens  concret ,  tes  poissons ,  le 
produit  de  la  peche,  dtt  poisson  :  Ego  ire  in  Piraeum 
volo  in  vesperum  parare  piscatum  mihi,  Plaut.  Most. 
1,  1,  63.  Inopia  tum  erat  piscati,  Ttirpd.  dans  Non. 
I.  i.  Omne  piscati  genus,  Pompon.  ib.  Oplimis  cocis, 
pisloribus,  piscalu,  aucupio,  venatione,  etc,  Cic.  Fin. 
2,8,23.  —  Au  fig.,  capture ,  prise  :  <~  bonus  , 
bonne  prise,    excellente  caplure,  Plaul.  Bacch.  1,  1, 

Piscense,  Plin.  3,  4;  v.  dans  tinterieur  de  la 
Gallia  Narbonensis;  el/e  appartenait  attx  Tectosages  , 
branche  des  Volscae  ;  auj.  probabl.  Pezenas. 

pisceus,  a,  um,  de  poisson,  relatif  au  pois&on  : 
~  lupus  ,  te  loup  marin ,  Cassiod.  Variar.  11,  40, 
a  med. 

PISCICAPUS ,  i,  m.  [  piscis-capio],  pecheur,  pre- 
neur  dc  poisson  :  POPIDIUM  RUFUM  JED  ( ilem  ) 
PISCICAPI  FA(ciunl),  Inscr.  Ore/l.  n°  37oo,  c. 

pi6Ciculus,  i,  m.  dimin.  [  piscis]  ,  petit  poisson  : 
Pisciculi  ultro  cilroque  commeant ,  Varr.  R.  R.  3,  5. 
Pisciculi  minuti,  menu  fretin ,  Ter.  Andr.  2,  2,  32. 
Itaque  cum  pisciculi  parvi  in  concham  hianlem  in- 
nalavarint,  Cic.  N.  D.  2,  48.  —  II)  Pisciculus,  sur- 
nom  romain  .-  Junius  Pisciculus,  Plin.  36,5,  4,  "°  i2- 
Les  chretiens  etaient  appeles  pisciculi,  a  cause  du 
bapteme  et  parce  que  le  Christ  lui-meme  etait  designe 
sous  le  nom  de  piscis,  lx^"*»>  ce  mot  renfermant  les 
initia/es  de  la  phrase:  'Iriaovi;  xp"^?  ^eou  uid; 
aooTrjp.  Hieron.  ep.  7,  n°  3. 

piscina,  ae,  /  [piscis],  etang  peuple  de  pois- 
sons,  vivier ,  piscine.  —  I)  au  propre  :  «  Quura  pisci- 
narum  genera  sint  duo ,  dulcium  etsalsarum  :  allerum 
apud  plebem  et  non  sine  fructu,  ubi  lymphae  aquam 
piscinis  noslris  villaticis  ministrant,  illae  autem  mari- 
timae  piscinae  nobilium,  quibus  Neptunus  ut  aquam 
sic  et  pisces  ministrat,  magis  ad  oculos  pertinent  quam 
ad  vesicam  et  polius  marsupium  domini  exinaniunt 
quam  implent,  etc,  »  Varr.  R.  R.  3,  f),i;de 
meme,  id.  3,  3,  2;  5;  10;  Co/um.  1,  6,  21;  8,  17. 
Barbalulos  mullulosexceptans  de  pisciua,  Cic.  Parad. 

5,  2,  de  meme,  id.  Att.  2,    1. 

II)  metapli.  (poster.  a  Auguste )  —  A)  bassin  pour 
nager  et  se  baigner,  soit  dans  feau  chaude,  soit  dans 
1'eau  froide;  bain:  Si  natare  lalius  aut  tepidius  ve- 
lis,  in  area  piscina  est,  si  vous  vottlez  vous  baigner 
pltis  ati  large  el  plus  cltaudement,  il  y  a  dans  la  cour 
ttn  bain,  Plin.  Ep.  5,  6.  Cohaeret  calida  piscina,  ex 
qua  nalantes  mare  aspiciunt ,  id.  Ep.  2,  17.  Thasius 
lapis  piscinas  nostras  circumdedit,  in  quas  multa  su- 
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datione  corpora  exinanila  demillimus,  Senec.  E/>.  86. 
Refotus  s.vpe  calidis  piscinis  ac  lempore  aestivo  nivatis, 
Sttet.  Ner.  27.  Hic  nonnisi  nngento  nobili  aul  croco 
piscinis  infeclis  nalavit,  Lampr .  Elag.  19.  Ad  lliei- 
inas  ftigio,  sonas  ad  aurem  :  Piscinam  peto,  non  licet 
nalare  ,  Martial.  3,  44.  —  «  Piseinae  publicae  lio- 
dieque  nomen  manet,  ipsa  non  exslal,  ad  quam  et 
nalatum  et  exercitationis  alioqui  causa  veniebat  popu- 
lus,  »  Fest.  p.  21 3,  ed.  lUu/l.  —  Se  dit  aussi  dun 
reservoir  d'eau  pour  abreuver  etfaire  baigner  les  trou- 
peattx  ;  mare  pour  faire  barboter  les  canards  ;  mare 
poitr  faire  macerer  le  lupin ,  1'osier,  etc.  :  Vastae  cis- 
ternae  hominibus  piscinaeque  pecoribus  instruantur, 
Colum.  r  5,  2.  Circa  villam  esse  oportebit  piscinas 
minimum  duas,  alteram,  qu.-c  anseribus  ac  pecoribus 
serviat ,  alteram,  in  qua  liipinnm  ,  vimina  et  virgas... 
maceremus,  Colum.  1,6,  tfi. 

B)  eclute,  Plin.  3,  5,  9. 

C)  bassin,  baquet,  cuve  :  Et  in  piscinas  ligneas 
fundilur,  Plin.  34,  12,  32. 

piscTnalis,  e,  adj.,  reiatif  au  bain,  de  bain  : 
Piscinales  cella?,  cabinets  de  bain,  Pallad.  r,  4°>  4- 

pisoTnfirius,  a,  um  ,  adj.  [piscina],  de  vivier  : 
Horlensius  salsamenta  ineas  piscinas  empticia  conjicie- 
bat,  cum  mare  lurbaret,  ac  per  tempeslatem  macel- 
Inm  piscinarium  uli  mare  [  d'atitres  lisent  :  uti  per 
tempestatem  suis  piscibus  e  macello  cetariorum,  uti  e 
mari)  obsonium  praeberet,  neque  everriculo  in  litus 
educere  possent  vivam  saginam  plebeiae  ccenae  pisces, 
Varr.  R.  R.  3,  17,  ex  conject.  Ponted.,  voy.  Schneid. 
sur  ce  passage.  —  II  )  sttbstantivt  piscinarius,  ii,  m., 
celui  qui  a  des  viviers,  qui  nourrit  dttpoisson  :  Beatos 
boniines  ( hos  piscinarios  dico  amicos  tuos)  non 
obscure  nobis  invidere,  Cic.  Att.  1,  19,  6;  de  mime : 
id.it.  1,  20,  3;  Macrob.  Sat.  1.   ir. 

piscTnensis,  e,  adj.  [piscina],  de  vivier  :  ~ 
pugil  est ,  Lucil.  dans  Fest.  s.  v.  PISCIN.E,  p.  21 3, 
ed.  Miill. 

piscTnilla ,  x,  f  et  piscinula  ,  .-e,  /".,  petit  vivier, 
dimin.  de  piscina,  cite  par  Varron,  L   L.  9.  45,  74. 

piscinus,  a,  um,  ==  pisceus,  Ntxv.  voy.  pe- 
timen. 

piscis,  is,  m„  poisson.  —  I)  au  propre  :  Propter 
stagna,  ubi  lanigerum  pecus  piscibus  pascit ,  Enn. 
dans.  Fest.  s.  v.  CYPRIO,  p.  5g,  ed.  Miill.  Apriclum 
piscem  scito  primum  esse  Tarenti ,  id.  ap.  Appul. 
Apol,  p.  487,  Oud.  Quasi  piscis  itidem  est  amalor 
lenae  :  nequam  esl,  nisi  recens,  Plaut.  Asin.  r,  3, 
26.  Pisces  ego  credo,  qui  usque  dum  vivunt  lavant, 
minus  diu  lavere  quam  haec  lavat  Phronesium  ,  je 
erois  que  les  poissons,  qui  se  baignent  toute  leur  vie, 
se  baignent  moins  que  cette  Phronesion,  id.  Truc.  2, 
3,  1.  Pisces  ut  saepe  minutos  niagnu'comest,  ut  aves 
enecat  accipiter,  Varr.  dans  Non  81,  11.  Etsi  pisces 
ul  aiunt ,  ova  cum  genuerunt  relinquunl,  Cic.  N.  D. 
2,  5i,  O  mulis  quoque  piscibus  Donatura  cygni,  si 
lihe.il ,  sonuin,  Hor.  Od.  4,  3,  19.  —  ~'femina, 
Ovid.  A.  A.  2,  481. 

II  )  metaph.,  comme  constellation.  —  A  )  Pisces,  les 
Poissons,  constellation  composie  de  34  etoiles.  Selon  la 
Fable,  Cupidon  et  Venus  fitrent  sauves,  pendant  la 
guerre  des  geants,  et  transportes  au  dela  de  I' Eu- 
phrate  par  des  poissons ;  c'est  en  recompense  de  ce 
service  quils  ont  ete  placet  au  cie.l,  Fast.  2,  457; 
Hyg.  Astron.  2,  3o ;  3,  29  ;  Colum.  11,  2,  24  ;  63 ; 
cf.  nodus,  n°  I,  B,  7. 

B)  Piscis  major,  Avien,  Arat.  806,  constetlation  de 
la  region  australe  ,  probablement  la  meme  qui  est  ap- 
pelie  par  Virg.  Georg.  4,  a34  Piscis  aquosus;  cf. 
Manil.   1,  428. 

Piscis,  est  aussi  un  nom  myttique  tous  letyuel  on 
designait  J.  C/irist ;  voy.  pisciculus. 

plscor,  atus,  1.  v.  depon.  n.  [  piscis],  pecher: 
Ul  ante  suos  hortulos  piscarentur ,  qn'ils  se  livrassent 
a  la  piche  devanl  ses  jardins,  Cic.  Off.  3,  14.  Eamus, 
Quo  dicit  gula  ,  piscemur,  venemur,  pichons  ,  chas- 
sons ,  Hor.  Ep.  1,  6,  57.  <~  hamo,  Sttet.  Aug.  25  et 
83.  Piscatus  est  rete  aurato,  id.  Ner.  3o.  K>  aureo 
bamo,  Suct.  Aug.  25.  Retia  in  piscando  durantia  , 
Ftin.  ig,  1,  2  ,  n"  3.  —  Proverbiatt  ~  in  acre,  pecher 
en  lair,  c.-it-d.  se  donner  une  peinc  inutile  :  Juhea.s 
una  opera  ine  piscari  in  aere,  "Venari  atitem  rete  jaculo 
in  mediomari,  Plaut.  Asin.  1,   1,  86. 

piscosua,  a,  um,  [piscis],  poissonneux,  abon- 
dant  en  poittom  :  Piscosi  amues,  Ovid.  Fast.  i,  58 1. 
~  scoptili  ,  Virg.  JEn.  4,  255. 

piscfilentus,  a,  um,  adj.  [  piscis],  poissonnettx , 
oii  il  y  a  beiiucoitp  de  poissons  (  anter.  et  posler.  a 
1'ejioq.  class.)  : . — <  Huvius,  Catodans  Non.  i5i,  7,  u/. 
Qni  salsis  locis  incolil  pisculentis ,  Plaut.  fitid.  /,,  2, 
a.  Proinonlorium  omiiihus  mai  i  nantibus  pisculentis- 


simuin,  Solin.  5.  —  II )  sitbstantivt  pisciilentum,  i,  11., 
medicament  compote  de  poissont  :  Niimqnani  inarino  ! 
aliquo  ant  [lisculenlo  medicavit  nec  Proleus    faciem  ,  ' 
nec  Ulysses  STobeni,  Appul.  Apol.  p.  499,  Oud. 

■*iscuri,  voy.  Daa;. 

Pisiauax,  acli>,,m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
breti.  p.  248,  n"  8. 

PTsTdffi  (  anciinne  ortliographe,  PEISID^,  Ple- 
bisc.  de  Therm.  ),  arum,  m.,  TluiSat,  les  Pisidiens, 
peup/e  de  l  Asie  Mineure  sur  le  Taurus  ,  voisin  des 
Phrygiens,  Mel.  1,  2,  5;  Cic.  Leg.  2,  i3;  Divin. 
1,  1  ;  i5;  4'  >  4tt.  6,  5,  3;  Liv;  35,  i3;  Clattdian. 
in  Eutrop.  2,  241.  —  Au  singitlier  :  Tum  Pisida 
ferox  exercet  pinguia  culta  ,  Avien.   Perieg,  102'i. 

II)  Delii  —  A  )  Pisidia,  ae,  f.,  IltiiSia,  la  Pisidie  : 
Liv.  37,  54  et  56.  ~  B)  Pisidicus,  a,  11  m  ,  adj.,  de 
Pisidie  :  Pisidica  iris ,  Plin.  21,  7,  19. 

Pisilltr,/3///;.  5,  27  ;peuplade  de  l'Asie  Mineiire, 
dans  la  chaine  du  Taiirtts ;  elle  s'appelail  autrefois 
Solymi ;  leur  territoire  s'appelait : 

Pisidia,  Iliffioia ,  IIi<Ttoixr| ,  Polrb.  5,  5^.  72  ; 
Diod.  18,  5  ;  Ptol.;  cette  contree  fut  consideree  jiisque 
dans  le  qttatrieme  siecle  comme  itne  partie  de  la  Pam- 
phy/ie ;  ce  ne  fut  qu'alors qu'ou  la  regaida  comme  une 
province  particuliire ;  elle  embrassail  le  pays  situe  le 
tong  de  la  branche  septentrionale  du  Taurus. 

Pisidicus,  a,  um,  voy.  Pisida;. 

Pisidon  ,  IIi<jiSu>v  ,  Ptol.  ;  port  dans  V Afrique 
propre. 

Pisilis,  IItert)t;,  Strabo ,  14;  v.  de  Carie,  entre 
la  v.  de  Caunos  et  le  fl.  Calbis. 

Pisinda,  IltaivSa,  Ptol.  ;  Fisinda,  Itin.  Ant.; 
Pisida  ,  Tab.  Peut.;  lieu  dans  l' Afiiqut  propre  entre 
les  deux  Syrles. 

Pisiudat,  Ptol.;  Isindus,  "IirivSot;,  Steph.  Byz. 
336;  Isionda,  'luiovSa,  Po/yb.;  Liv.  38,  i5;  lieu  a 
cinq   milles  a  1'0.  de  Termissus  en  Pisidie. 

Pisindon ,  TIio-iv8(iv,  Ptol.;  porl  sur  la  cdte 
d' Afrique  ,  entre  les  deux  Syrtes  ,  a  CO.  d'Ocea  , 
dan<  la  regence  de  Tripoli. 

Pisingara*  IlttTfYyapa,  Plol.;  v.  de  la  Petite 
Armenie,  vers  les  montagnes. 

Pisiunio,  onis,  pi.,  surit.  rom„  Instr.  ap.  Maff. 
Mus.  Ver.  161,  7. 

pisinnns,  a,  um,  adj.,  petit :  Drauci  Nalta  sui 
vocat  pisinnum  collatus  cui  Gallus  est  Priapus,  Mar- 
tial.  11,  72.  —  Stibftantivt,  pisinni,  orum ,  m.,  petits 
garcons ,  marmots,bambins  :  Crudum  mauduces  Pria- 
mum  Piiamique  pisinnos ,  Labeo  ap.  Schol.  Pers. 
1,  4.  I.acertas  pisinnas  ,  quae  in  segelibus  morantur, 
quas  Graeci  aruras  vocant,  comburito,  Marcell.  F.m- 
pir.  8,  il,3,  antemed. 

Pisistraiidse,  arum,  voy.  Pisistratus ,  n"  I,  B, 

Pisistrati  ins.,  Plin.  5,  3i  ;  3  iles pres  de  la 
cdle  d  Ionie ,  non  loin  d'E,phese  :  Anthinae  ,  Myon- 
nesos  et  Diareusa. 

PTsistratus,  i,  m.  TJcto-io-TpaToc;,  Pisistrate  — 

I)  tyran  d'Alhinei,  Cic.  N.  D.  3,  33;  Brut.  7; 
Rep.  1,  44  ;  de  Or.  3,  34 ;  Phaidr.  1  ,  2.  —  B)  De 
la  Pisislratidae,  arum,  m.,  let  fils  de  Pisistrate,  Hip- 
pias  et  Hipparque,  les  Pisistratides ,  Liv.  3l,    44. — 

II)  cliefdes  fieotiens,  ami  des  Romains,  Liv.  33,27,  sq. 
pTsito,  are,  v.  n.,  crier,   en  parl.  de  tetotirneau. 

Sturnus  tunc  pisilat  ore,  Aut.  Carm.  Phil.  17. 

1.  piso,  are  el  ere,  i»0)\  pinso. 

2.  pTso,  onis,  m„  mortier  (pour piler):  Tundere 
radices  in  pisone  maimoreo,  Marce/l.   Empir,  8. 

3.  Piso,  onis,  m.,  Pison,  surnom  romain  dans  la 
gens  Calpurnia ;  voy.  Calpurnius.  —  II)  De  la  Piso- 
nlanus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  un  Pison  ,  de  Pison, 
pisonien :  Pisoniana  conjuratio ,  Suet.  Nero,  26. 
Primnm  spinosulus  noster  obmutuit:  poslea  vero  Pi- 
soniano  vitio,cum  loqui  nesciret,  lacere  11011  potuit 
(par  allusion  a  Cic.  Pis.  1,  0«  Ciceron  reproche  a 
Pison d'avoir  la  prononciation  embarrassee),  Hieron. 
Ep.  69,  a.  r^j  sctum  :  Scto  Pisoniano  cavetur,  ut,  si 
pcenae  obnoxius  servus  venisset ,  quandoque  animad- 
versum  in  eum  esset ,  ut  vendilor  prelinm  praestaret, 
ne  emptori  injuriam  fecisse  videatnr  servus,  Ulp.  Dig. 
29;  5,  8. 

Pisoraca,  d'apris  des  inscriptions,  affluenl  du 
Duero  dant  /'Hispania  Tarraconensis;  anj.  Pisuerga. 

Pissneum,  Ilio-o-atov ,  Potyb.  5,  108;  Pisaum, 
Ilio-aov,  Ste/ih.  liyz.  55 1  ;  v.  de  la  Pelagonia,  en  Ma- 
cedoine. 

T  pissnsphaltus  ,  i,  m.  =  Ttto-oao-oa).To;,  sor/e 
de  poix  mincrale,  bitttme,  asphalte ,  pissaspltalte , 
Plin.  24,  7.  25;  35,  i5,  5i. 

■f  piKNcIn>on,  i,  n.  =  TrttTO-e^aiov,  /ttiile  de  poix 
minerale :  V\\  ex  eo  oleiim,  quod  pisselaeon  vocant, 
Plin.  2<,  5,  11. 


j  piokinii»,  a,  um  ,  adj.  =  Tv.qin-ir,',,  de  poii.  . 
K  pice  lil  '(.li-iim,  qnod  pininum  appellant ,  ImiU  de 
poix,  Plin.  i5,  7,  7.  Pis-inii  oleo  usus  ad  quadru- 
pedum  scabiem  est,  id.  ai ,  4,  5o;  de  mime  :  id.  a5  , 
5,  22. 

t  pissocFros,  m.  =»  itto-«6-/.r,pot;,  melange  de 
poix  et  de  cire  ,  seconde  couche  des  alveoles  :  Prima 
fundamenta  coinmosin  voranl  periti,  secmida  piss<jce- 
ron ,  lerlia  piopolin.  Commosis  criuta  est  pnma,  sa- 
poris  amari  :  pissoreros  super  eam  venit  ,  picantimii 
modo,  ceu  dilutior  cera,  Plin.   11,  7,  6. 

f  pUtacia,  ae,  /.  =  mo-Taxfx,  pistachier,  arbre, 
Pallad.  3,  25,  fin. 

t  pistacTum  ,  ii  ,  et  pTstacenm,  ei,  n.  = 
TttTTd/tov,  frltlt  du  pistacltier,  pistache :  Syria  pecu- 
liares  habel  arbores :  in  nucum  genere  pistacea  nota, 
/Vm.i3,5,  10;  de  mime  Patlad.  11,  12  ;  de  iusit.  i5-. 

pistana,  ae,  f  —  sagiiia,  sagtttnhe,  flechea"tau, 
plante  marecageuse ,  Plin.  21,  17,  68. 

Piste,  es,  /,  tho-tt),  surn.  rom.,  Inscr.  a/i.  Fn- 
brett.  p.  267,  «''  112. 

f  pisticus,  a,  um ,  adj.  =  7110-Tixo;,  pur,  non 
falsifti-  (lat.  des  has  temps)  ;  Libram  unguenti  nardi 
pistici  preliosi,  Vulg.  Johann.  ia  ,  3.  Hieronym. 
praf.  in  XII  propliet. 

pistillum,  i,  n.  et  pislillus,  i,  m.,  pilon  : 
Cultrnm,  securim  ,  pislillum  ,  mortarium...  I'ures  ve- 
nisse  atque  abstuisse  dicilo,  Plaut.  Atil.  1,  2,  17.  Se- 
men  sinapis  in  morlarium  conjicito  et  pistillis  con- 
terito,  Coltim.  12,  35.  In  morlario  lapideo  plumbeo 
pistillo  terere,  Plin.  34,  18,  5o.  Pistillum  grande 
est,  Auct.  ap.  Non.  221  ,  5  (totitefois  pastillum  pa- 
rait  etre  la  veritable  tecon). 

Pistirum,  IKoTipov ,  Steph.  Byz.  53 1 ;  Pissyrus, 
Tliaavpoc.Merod.  7,  109;  v.de  Thrace,avec  unport. 

pisto,  avi  ,  atum,  1.  v.  intcns.  o.  [piso,  pinso  ', 
piter,  ecraser,  broyer  ( latin  des  bas  temps)  :  In  pila 
lignea  pistabis  cernesque  diligenter,  Veget.  Vet,  ir 
32.  Herba  seuecion  pistala  cum  axungia  vetere  pedum 
dolorem  tollit  ,  Ap/iul.  Herb.  75. 

t  pistdlochia,ae,  f.  ■=■  mo-To).ov/ta,  plante  qui 
facilite  1'accouchemenl,  Plin.  25,  8,  54  (autre  lecon  r 
plistolochia). 

pistor,  oris,  m.  [  pinso  :  celui  qui  pile,  particul.) 
celui  qui  pile  le  grain  dans  un  mortier  ou  qui  le 
moud  a  1'aide  du  moit/in  a  bras,  meunier.  —  I )  au 
propre:  Nec  pistorem  iillum  nossent ,  nisi  eum,  qui  in- 
pistriuo  pinseret  farinam  (far?),  Varr.  dans  Non. 
i52,  14;  cf.  Nec  pistoris  nomen  erat  nisi  ejus  qui 
ruri  far  pinsebat ,  id.  ib.  16.  Cerlum  est  A.  Atteii 
Capitonis  sententia,  coquos  tum  panem  lautioribus 
coquere  solilos  :  pistoresque  tantum  eos,  qui  far  pin- 
sebant,  nominatos  ,  Plin.  18,  11,  28. 

II)  metapli.,  boulanger  :  Si  quantum  operis  sum- 
psisti,  ut  tuits  pislor  bonum  faceret  panem,  elc,  pour 
que  ton  botilanger  fit  de  bon  pain  ,  Varr.  dans  GelL 
i5,  19.  Ut  pistore  alium  quam  sibi  panem  convivis 
subjicieritem  compedibus.vinxerit ,  Suet.  Cces.  48. 
Mitto  hasce  artes  vulgares,  coquos,  pistores,  lectica- 
rios,  Cic.  Rose.  Am.  46,  i34.  —  Surnom  de  Jupitei\ 
parcequil inspiia  aux  Romains,  assieget  dans  le  Ca- 
pitole,  la  pensee  de  /ancer  dit  pain  aux  asiegeantt 
( les  Gatdois )  commc  s'ils  en  eussent  eu  de  trop,  Ovid^ 
Fast.  6,  35o,  3g4  ;  Lactant.  1,  20.  —  Les  pdlis- 
siers  s' appclaient  aussi  pistores,  Martial.  11,  3a;  1  + 
2aa;  Petron.  Sat  60.  -^-  Les  boulangert  formaient  a 
Rome  tine  corporation  (  coUeghim) parliculiere,  Inscr. 
ap.  Don.  cl.  9,  n°  11;  Ihscr.  Grut.  81,  10;  a55  r 
I  ;  Gaj.  Dig.  3.  4,  1 ;  Papinian.  17,  1,  46. 

Pistoria,  UtoTtopta,  Ptoi;  Itin.  Ant.  a84  ;  Tab. 
Peut.;  Pistorium ,  Plin.  3,  5 ;  Oppidum  Pistoriense  , 
Amm.  Marc.  27,  2;  *•.  iiisignifiante  dans  l'antiquiter 
en  Etrurie  ;  c'<st  aux  environs  de  cctte  v.  qtte  Cattlina 
trduya  la  mort  snr  te  champ  de  bataille.  Dans  le 
moyen  dge  elte  prit  de  taccroissement  et  existe  encore 
aai.  sous  le  nom  de  Pistnja. 

PistorTanus,  i,  m„  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
bret.  p.  »77,  h°  357. 

pistoricus,  a,  um,  adj.  [  pistor],  relatif  attx  boit- 
langers,  a  /a  botilangerie  :  Sed  quoruni  operas  loca- 
bat  vel  pistoricas ,  vel  liistrionicas,  Ulp.  Dig.  'Si;  1, 
71  (autre  lecon  :  pislorias). 

Pistoricnsis,  e,   voy.  Pistoiium,  n°  II. 

PistorTum,  ii,  11.,  ville'  d'Elrurie  oit  Catilina 
fut  baltn,  anj.  1'istnja,  Plin.  3,  5,  8;  cf  Mannert, 
Ital.  1.  //.  3ga,  —  II)  De  la  Pisloi  iensis ,  e,  adj., 
dc  Pistoriwn:  Keliquos  Calilin.i  per  inonles  asperos 
magnis  iluieiilius  in  agnini  Pistorieiviem  abducit, 
Satl.  Catil.  57.  —  MllitCS  Pislorienses,  soldats  pis- 
toriens  \  par  altitsion  d  pistor,  bottlangtr),  Ptaut. 
Cajil.  1,  2,  4  7- 


PISU 

plstorius,  i,  umi,  adj.  [  pislor],  de boulanger,  de 
boitlang erie  011  pdtisserie :  Opus  pislorium  valenlis- 
sinniiu  eaw  quori  ex  fmmento,  adrpe,  melle,  caseo 

CSDSHtt.  /uilisserie,  Ce/s.  2,  18;  de  meme  :  Ad  operis 
pislorii  genera  transcunte  cura,  Plin.  18,  11.37.«^« 
Foruni  ,  la  marche  au  pnin ,  ri  /a  pdtisserie ,  sur  le 
mt  Aventin ,  dans  la  treizieme  region  ;  Auct.  de  Or. 
geut.  Rom. 

pistriger,  era,  erum  ,  adj.  [pistris-gero],  porte 
par  une  baleine :  P.  Triton,  Triiou,  dout  le  corps  se 
termine  en  qitette  de  baleine ,  Sidon.  Ep.  4,  8. 

pigtrilla,  x,f.  din.  [  pistrina  ],  petit  moitlin  a 
moudre  le  grain  :  Apud  ipsum  lacum  est  pistrilia  et 
exadvorsum  est  fabrica,  Ter.  Ad.  4,  2,  45. 

pistrina,  x,  f.  [  pinso],  lieuoii  l'on  fait  du  pain, 
•de  la  pdtisserie,  botttiqtte  de  boulanger,  de  pdlissier  : 
£  siligine  laudali&siuius  panis  pistriiiarumque  opera 
■laudatissima  ,  Plin.  18,9,  20;  de  meme  id.  19,  8, 
D2;  Lucil.    dans  Cltaris.  p,   55,  P. 

pistrTnalis,  e,  adj.,  nomri  dans  une  bou/an- 
gerie  :  Si  regio  temperala  est,  glabrum  pecus  vel  etiam 
pistrinale  album  potest  pasei ,  Colum.  7,  9,  3. 

pist  rTniirius,  ii  ,  m.  [  pistrinum  ],  celui  qiti  di- 
rige  uii  mouliu  a  grain,  meunier  :  Actionem  esse  ad- 
versus  pistnnarium ,  Ulp.  Dig.  16,  3,  1. 

pistrinensis,  e.  adj.  [pistrina],  de  mouliii  : 
Comprehensis  ad  deportandum  meritoriis  quoque  ve- 
hiculis  et  pistrinensibus  jumentis,  et  ies  bctes  de 
somme  employees  a  tourner  les  meules  de  moulin,  Suel. 
Cal.  39. 

pistrTnum,  i,  n.  [pinso],  le  liett  011  le  grain 
etait  pile  cu  moulu,  moulin  ,  mu  genera/ement  par 
des  chevatix  011  des  dnes,  mais  qqfois  aussi  par  des 
esclaves  paresseux  ou  mechants  que  l'on  condamnait 
a  ce  travail.  — I)  au  propre  :  Ut  tua  jam  virgis  la- 
tera  lacereutur  probe  Ferratusque  in  pistrino  aeta- 
tem  conteras,  et  tu  irais,  charge  de  fer,  passer  ta 
vie  dans  les  moulins ,  Plttitt.  Bacck.  4,  6,  11.  Quod 
te  iu  pistrinum  scis  aetutum  tradier,  id.  Most.  1,  1, 
16.  Verberibus  caesum  te  in  pistrinum,  Dave,  dedani 
usquc  ad  necem  ,  Dave,  je  te  ferai  rouer  de  coups 
et  envoyer  au  moidin  pour  le  reste  de  tes  jours,  Ter. 
Andr.  1,  3,  28.  Oratorem  in  judicium,  tamquam  in 
aliquod  pistrinum,  deirudi  et  compingi  videbam,  Cic. 
De  Or.  1,  11.  Si  aquae  copia  est ,  fusuras  balnearum 
debent  pistrina  suscipere;  ut  ibi  formatis  aquariis 
molis  sine  animalium  vel  hominum  labore  frumeuta 
frangantur,  Pallad.  1,42.  —  Comme terme  d'injuieen 
parl.  de  mechants  esclaves  :  pistrinorum  civitas,iVaf(f. 
Pers.  3,  3,  i5.  —  II)  metaph.,  — A)  boulangcrie  : 
Exercere  pistrinum,  etre  boulanger,  Sttet.  Aug.  4. 
—  B)  en  parl.  d'un  travail  penible :  fdrdeau,  stip- 
plice,  galere,  joug  ;  Tibi  lnecum  in  eodem  est  pis- 
trino,  Crasse,  vivendum,  il  tefaut  vivre  avec  moi  dans 
le  meme  moitlin  ;  011  ramer  eternellement  sitr  la  menie 
galere,  Cic.  De  Or.  2,  33. 

f  I.  pistris  011  pristis,  is  .  et  attssi  pristrix 
od  pristix,  Icis,/.  =  mo-Tpt;,  TtptaTic,  tout  monstre 
marin,  tout  grand  cetace,  baleine,  requin  :  Prima 
homiuis  facies  et  pulcro  pectore  virgo  Pube  tenns  : 
poslremo  immani  corpore  pistrix,  en  parl.  de  Scylla, 
Virg.  Mn.  3,  427.  Iu  Iudico  mari  balaenae  qualernum 
jugerum,  prisles  ducenum  cubitorum,  Plin.  9,  3,  2. 
Jamque  agmine  toto  Pistris  adest  miseraeque  inhial 
jam  proxima  praedae,  Val.  Flacc.  2,  53o.  Nuncius  per 
medias  hostium  naves  utre  suspensus  et  pedibus  iter 
adgubernans,  videnlibus  procul,  quasi  marina  pistrix, 
evaserat,  Flor.  3,  5. 

II )  metaph.  —  A  )  la  Baleine ,  comme  constella- 
tion  :  Flumine  mixta  retro  ad  Pistricis  terga  reverti , 
■Cic.  Arat.  i5a.  Auster  Pistrin  agit  :  duo  sidera  prae- 
•legit  uuum ,  German.  Arat.  358.  Voy.  la  fig.  de  ce 
monstre  dans  Hygin.  Aslron.  3,  «°  3o,  p.  532,  ed. 
Slaver.  eldans  le  Mus.  Borbon.lom.   %,tav.   io. 

B)  espece  de  navire  fin  voilier :  Quinque  pristes  : 
navigium  ea  forma  a  marina  belua  dictum  est  ,  Qtta- 
drig.dans  Non.  535,26.  liv.  44,  28.  —  2°)  nom 
cCun  vaisseau  de  ia  flolte  d'Enee,  Virg.  JEn.  5,  1 16. 

2.  piatrix,  icis,/.  [  pistor],  cellc  qtdpile  /egrain  ; 
detd,  melaph.,  boulangere,  Lucil.  dans  Varr.  L.  L. 
5,  3i  ,  §  m  et  dans  Fest  s.  t.  MAMPHULA,  p. 
i!ii,ed.  Mitll. 

pistura,  x,f.  [  pinso  ],  action  de  piler,  de  broyer 
le  grain,  dc  moudre,  motttiire  ;  Pistura  non  omnium 
facilis,  id.  Plin.   18,  10,  23. 

pistiis,  a,   um,  Paitic.  de  pinso. 

Pistus,  i,  m.,  tiiuto;,  surii.  rom.,  Inscr,  ap.  Mu- 
rat.  789^7. 

Pisuette,  arum,  commune  de  Carie ,  Liv.  33,  18. 

Pisuertes,  voy.  Pitulani. 

"t"  pisum,  i,  11.  (forme  access.  dans  /a  latinite  des 
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bas   temps,  pisa,  x,  f.,  Apic.  5,  4;   Pallad.  li,  14) 

—  nitrov,  puis ,  legttmc  :  Pisnm  facilem  el  solutam 
terram  desiderat  tepidlimque  locum  ,  Colttm.  2,  10, 
4  ;  (/c  meme  Plin.   18,   12,  3i ;  33. 

Pisye,  Ukjuti,  Pitye,  Steph.  Byz.  552 ;  v.  de 
Carie  dont  les  habitants  sont  appeles  Pisueta?  dans 
Liv.  33,  18. 

Pitaium,  Plin.  5, 29  ;  Pitaum,  IIiTaov,  Sleplt. 
Byz.  55a  ;  v.  de  Carie. 

Pitaue,  es, /.,  IIiTavT).  —  I)  Pitane,  ville  situee 
en  jtolie  sur  les  cdtes  de  l'Asie  Mineitre,  attj.  San- 
darlik,  Mel.  1,  18,  \\Ovid.  Met.  7,  357.  —  II) 
De  la  Pitanxus,  a,  um,  adj.,  de  Pitane  ;  Apollonius 
Pitanxus  ,  a,  P/in.  29,  6,  38.  —  III)  bourg  de  La- 
coitie  sur  l ' Eurotas ,  P/in.  4,5.  8;  Auso/i.  Epigr. 
24,  3. 

Pitane,  es,  IIiTavri,  Scylax,  in  Huds.  G.  M.  1, 
37  ;  Strabo,  i3;  Mela  1,  18  ;  Plin.  5  ,  3o;  Pittane, 
Hierocl.  661  ;  ai.  au  N.-O.  de  l' embouchure  du  fl. 
Caicus ,  sur  le  fl.  Evenus  dans  t'JEol\s,  avec  deux 
ports  ;  auj.,  sttiv.   Reich.,  Sandarlik. 

Pitane,  Strabo,  8;  lieu  de  /rtTriphylia;  cest 
enlre  ce  lieu  et  Phia  que  1'Alphee  se  jetait  dans  la 
mer. 

Pithane,  es,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p. 
94,  «°  204. 

Pithanus,  i,  m„  TCiOavoi;,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  988,  11. 

Pitheca,se,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.ap.  Grut.  6 14, 4- 

•fpithcciumjii,  n.  =■  TCiftrixiov.  —  I)  petitsinge, 
guenon  (au  fig.)  :  Pithecium  haecest  prae  illa  etspin- 
lurnicium ,  c'est  une  guenon  et  un  vilain  hibou  en 
comparaison  de  celle-ld,  Plaut.    Mil.  gi.  4,   1 ,   42. 

—  II)  planle  appelee  aussi  autirrhinon ,  Appul. 
Herb.  86. 

f  PITHECVS,  i,  m.  =t(i8y]xo;.  singe  :  «  Pithecus, 
cercopilhecus,   cercops,  »  Not.  Tir.p.  176. 

Pithecusa,  a?  et  Pithecusse,  arum,  /., 
niOT|xouo-ai,  Pithecitse ,  ile  (propr.  la  plus  grande  et 
/a  p/us  occidentale  dc  deitx  iles  de  la  mer  Tyrrhe- 
nienne ,  dans  le  ■voisinage  de  Cumes ,  auj.  Ischia), 
Mel.  2,  7,  18;  Plin.  3,  6,  12;  Liv.  8,  22;  Ovid. 
Met.  14,   90;  cf.  Mannert,  Ital.i,  p.  758. 

Pithecusee,  voy.  JEnaria. 

•f*  pitheus,  ei  et  eos,  on  dit  aussi  pithus ,  i ,  el 
pithias  ,  ae,  m.  =  TttOeu?,  tciOoi;  et  7ti6ia;,  sorte  de 
comele  qui  a  la  forme  d'un  tonneau,  Pliu.  2,  25 ,  22  ; 
Senec.  Qu.  Nat.  1,  14;  (oit  011  lii  attssi  pithitaj,  att 
sing.  pilhiles),  Appul.  de  Mundo  ,  p.  64. 

pithites,  ae,  m.  voy.  pitheus. 

PTtho,  us,  f,  IIei8to,  =  Suada,Suadela,  la  Per- 
suasion,  Marc.  Capell.  9. 

PithoAemus,  i,  m.,  uom  d'un  littteitr,  Plin.  34, 
8,  ,9. 

Pitholaus,  Strabo,  16;  langite  de  terre  sur  la 
cdtc  E.  de  1'Afrique,  en  de/wrs  dti  golfe  Arabique, 
dans  la  Kegio  Aromatophoros. 

PTtholeon,  ontis,  m.  nom  d'un  epigrammaliste, 
de  Iihodes,  qui  iiest  pas  atttrement  connii,  Hor.  Sat. 
i,  10,  22. 

Pithon,  Exod.  1,  n  ;  v.  surlcsconfins  de  I' Egypte 
et  de  /'Arabia  petraea. 

Pithonobaste,  ni8a)vo6a«TY)  ,  Plol.;  v.  des 
Lesti  dans  flnde,  au  dela  du  Gange. 

Pithusa,  ae,  /".,  TteiOouaa,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fabretl.  93,  n"  198. 

PitTnas ,  atis,  adj.  de  Pitinunr:  ~  ager,  Plin.  2, 
io3  (106.)  Inscr.  ap.  Fabret.  p.  597,  n°  1. 

Pitinum,  IIitivov,  Ptol.;  v.  dans  /"mterieur  de 
rOmbrie,  sur  /e  fl.  011  dans  /e  voisinage  du  fl.  Foglio. 

—  Les  Itab,  sont  appeles  dans  des  inscriptions  Pitina- 
tes  Pisaurenses. 

Pitinum,  Tab.  Peut. ;  Heu  du  Picenum,  propr. 
dans  le  territoire  des  Vestini,  sur  un  affluent  de ■  i' A- 
ternus,  Novanus  (  fl.  Genga);  auj.  le  village  de 
Vasteo  ,  sel.  Mannert. 

Pitio,  onis,  m.  (=  pitillus  p.  putillus),  surn. 
rom.,  Medaille  ap.  Eckhel  D.  N.  V,  t.  5,  p.  3o5. 

pitisso,  are,  voy.  pylisso. 

«  PITPIT,  Osce  quicquid,  »  mot  osque,  comme  qnid- 
quid,  Fest.  p.  212,  ed.  Mit/I. 

f  pittacium,  li,  11.  =TCiTTaxiov.  —  I)  eliquelte, 
cachet  d'un  vase  :  Allata;  sunt  amphorae  vitreoe  di- 
ligenter  gypsalae  ,  quarum  in  cervicibus  pittacia  erant 
afflxacum  hoc  titulo  :  F'alernum  Opimianumannorum 
centum,  Petron.  Sat.  34  ;  de  meme  :  id.  ib.  56.  Petit 
ecrit,  pctit  memoire,  billet ,  note  :  De  promovendis 
etiam  sibi  annotabal  et  perlegebal  cuncta  pitlacia,  il 
notait  attssi  ceux  qui  nieritaient  de  /' avancement  el  i/ 
re/isail  toutes  ces  notes,  Lamprid.  Alex.  Sev.  21 ,  fin.; 
de  meme  :  Cod.  Theod.  7,  4  ,  11.  —   Ce  mot  parait 
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cussi  avoir  signifie  ce  que  noiis  appelons  «  un  recu, 
un  recepisse  »,  c.-a-d.  ttn  bulletiit  donne  par  lc  per- 
cipteur  des  impotsd  celui  qai  payait,  pattr  sa  garantie  : 
Nobilium  rerum  emissis  pitiaciis ,  is,  qui  praepositus 
fuerit  huic  muneii ,  proliteatur,  se  id  quod  per  banc 
legem  compendiis  publicis  decretum  esl,   conseciitum, 

Imperr.    Theod.  et  Valentin.  Novel/.  I.  1,  tt°   5i.  

II)  petit  morceau  de  toile  ott  de  citir ,  frotte  d'un 
ongttent,  pour  etre  applique  sur  les  parlies  du  corps 
qui  sont  malades,  emp/dtre,  Cels.  3,  10. 

Pittacus,  i,  m.,  UiTTaxo?,  Pittacus ,  uii  des 
sept  sages  de  la  Grece  ,  ne  d  Mitylene  dans  1'ile  de 
Lesbos ,  Atison.  de  sept.  sap.;  Cic.  De  Or.  3,  i5; 
Leg.  1,  26;  Nep.  Thras.  4.  Si  quis  Aristotelem  si- 
milem  vel    Piltacou  emit,  Juven.  2,  6. 

Pittheis,  idos,  voy.  Pitlheus ,  II,  C. 

Pittheus  ,  (dissyllabe.),  ei  el  eos,  «1.,  m., 
IIiTSeu;,  Pillhee,  roi  de  Trezene,  fils  de  Pelops,  pire 
d'jEthra,  qui  fttl  la  mere  de  Thesee,  Ovid.  Met.  8, 
623;  Hygin.  Fab.  37.  —  II )  De  la  A)  Pittheus,  a, 
um,  adj.,  de  Pitthee  :  • — '  Troezen  ,  Trezene  ou  regna 
Pitlhee,  Ovid.  Met.  i5,  296;  5o6.  —  B)  Pitthcius, 
a,  um,  adj..  de  Pitthee;  <~  Troezen,  Ovid.  Met.  6, 
418;  cf.  • — >  regna,  les  Elals  de  Pitthee ,  id.  Her.  4, 
107.  —  C)  Pittheis,  iidos, /.,  la  fille  de  Pitthee , 
c.-a-d.  Mthra  :  Nec  pater  est  JEgeus,  nec  tu  Pit- 
theidos  JElhrae  Filius,  Ovid.  Her.  10,  i3i. 

t  pituinus  (  quon  ecrit  aussi  pityinus ),  a,  um, 
adj. —  TciTutvo;,  de pin  (poster.  d.iepoq.  c/ass.)  : 
< — '  resina  ,  Scrib.  Comp.  202  ;  2o5 ;  Veget.  Vet.  4 , 
28;  et  avec  Corthographe  grecque  resina  pityina , 
Marc.  Empir.  36. 

pTtiiTta  (qqfois  tiissyllabe  chez  les  poetes ,  Hor. 
Sat.  a,  2,  76  ;  Ep.  1,  1, 108 ;  Pers.  1,  57  ;  cf.  Sclinei- 
der,  1,  p.  89,  et  Santen  sur  Terent.  Maur.  p.  43o), 
X,  /.;  Iiumeur,  mucus.  —  I)  au  propre ,  humetir  au 
corps,  mttcits,  chez  les  animattx ;  comme  ma/adie , 
rhume  de  ccrveau  ,  coryza,  pituite  ;  pepie  des  pottlels 
et  des  oiseaux  :  Quemadmodum  quum  sanguis  cor- 
ruptus  est  aut  pituita  redundal  aut  bilis,  in  corpore 
morbi  aegrotationesque  nascuntur,  quand  le  sang 
s'est  corrompu  ou  qu'il  y  a  surabondance  d'humttir 
pitttitaire,  Cic.  Tusc.  4,  10.  Hujus  radix  piluilas 
capitis  purgat,  sa  racine  giterit  le  rhttme  de  cervcatt, 
Piin.  i5,  11,90.  Pituitam  oris  siccare,  id.  23,  i,  1. 
Tantum  bilis  pituitaeque  ejiciet,  uti  ipse  miretur, 
unde  tanlum  siet,  il  rendra  taut  de  bile  et  tfliitnieitr 
que  Ittimeme  se  demandera  avec  elonnement  d'oiipcut 
provenir  tout  ce  liquide ,  Cato,  R.  R.  i56,  4.  Adver- 
sus  acutas  pituilae  fluxiones,  quas  Graeci  rheumatismos 
vocant,  Plin.  22,  25,  78.  Mucusque  et  mala  pituita 
nasi,  catarrhe  et  roupie ,  Catull.  23,  17.  Dulcia  se 
iu  bilem  vertent  stomachoque  tumultum  Lenta  feret 
pituiia,  Hor.  Sat.  2,  2,  76.  Praecipue  sanus,  nisi 
quum  pituita  molesta  est ,  id.Ep.  1,  1,  108.  Somnia 
pituita  quae  purgatissima  mitlunt ,  Pers.  2,  57.  — 
En  parl.  de  la pepie  :  Colttm.  8,  5,  24;  Plin.  10,  57, 
78;  Pallad.  1,  27.  —  11)  •mitaph.  en  parl.  des  ve- 
getaux,  httmeur  visqueiise ,  ecott/emenl ,  seve  qui  s'e- 
cliappe ,  gomme  :  Amygdalae  ex  amaris  dulces  liunt , 
si  stipite  ab  iina  parte  circumforato,  defluens  piluila 
abstergeatur,  P/in.  17,  27,  43.  Fungorum  origo  non 
nisi  ex  pituita  arborum,  id.  22,  23,  47. 

pituitaria,  ae, /.  (sc.  herba)  [pituita],  staplti- 
saigre  011  herbe pediculaire,  plahte  ,  Plin.  2'3,  1,    i3. 

pTtiiitosus,  a,  um,  adj .  ■  [pitnita  ]  ,  piluiteux, 
plein  d'/uimeur  :  Inler  locoruin  naturas  quanlum  in- 
tersit,  videmus,  alios  esse  salubres  ,  alios  pestilenles  : 
in  aliis  csse  piluitosos,  in  aliis  exsiccalos,  eic,  Cic. 
Fat.  4. 

Pitulaui,  Plin.  3,  4;  pettple  de  /'Ombrie,  qui 
se  divisait  en  dettx  branches,  les  Pisuertes  et  les  Mer- 
gentini.  Inscr.  ap.  Gud.  124,  9.  Attlre  Op.  Donat. 
cl.  1,  n°  34.  Autie  ap.  Gttd.  i37,  7. 

Pitulum,  Plin.  3,  5  ;'►»'.  de  Laliiun. 
-  Pityassiis  ,  llitvao-aoi;,  Strabo  ;  *f.  -de  Pisidie. 

Pitye,  voy.  Pisye. 

Pityea,  niT«eta,  Strabo,  10;  Step/t.  Byz.  55a  ; 
lieu  d  /E.  dtt  Pariiim,  dans  la  Petite  Mysie. 

Pityea,  comme  Lampsaeus. 

Pityia,  Mela,  2,  7;  ile  de  la  mer  Adriatique. 

pityinus,  a,  um,  roy.  pituiuus. 

pityis,  ulos,/.  =  i:mti,  poiniiic  de  pin,  P/in. 
i5,  10 ,  g. 

Pitynda,  IIiTuvSa,  Ptol.;  v.  considerable  de 
i'Ind<e,  en  decd  du  Gange ,  capila/e  des  Mesoles, 
auj .  Bagnagar. 

•f  pitjocampa,  x,  et  -e,  es,/.  =  TciTuoxa».Trri, 
clienille  de  pin,  insecle ,  ( Phalena  bombyx.  Lmit.)  : 
Plin.ig,  9,  4  ;28,  9.  33.      • 

Pityocamptes  ,  x,  m.  (ntxuoxau.TCTric;,  celui 
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qtti  fait  flichir  lcs  pins)  ,  surn.    du   brignnd   Sinis, 
Hygin.  fab.  38. 

Pitjoiles,  is,/.,  FIiTvxoSri;,  ile  de  la  1'ropon- 
lide,  Piin.  5,  32  (  43). 

Pityonesus,  Ptin.  4,  12;  ite  vis-d-vis  d'Epi- 
dauredans  /'Argolis,  d  six  milles  de  la  cdtc,  d  17 
d '  F.gine.  _ 

pitysma  .  atis,  ?>oy.  jiytisma. 

Pityus,  Hituou;,  ouvto?,  Strabo ,  11;  Ptin.d, 
5  ;  v.  dc  Colchide,  d  Vextrimiti  N.-E.  du  Poutus 
Euxinus,  a  1'0.  du  fl.  Corax;auj.   Drandar. 

Pityusa,  HiTuouoa ,  Peripl.  Hierocl.  708,  not.; 
ile  silnie  enlre  le  bourg  de  Mylas  (Mylae)  et  le  port 
Nesulion  ,  pris  de  la  cdtc  de  la  Cilicia  Aspera. 

Pityussa,  Mela  ,  2,  7  ;  Plin.  4,  12;  ile  dans  le 
golfe  de  /'Argolis;  auj.  Tutea. 

Pityussa,  voy.  Chios, 

Pityussa,  voy.  Demonesos. 

Pityussa,  voy.  Ebusus. 

Pityussa,  voy.  Lampsacus. 

Pityussa,  voy.  Milelus. 

Pityussa,  voy.  Opius. 

Pityussfe,  Pityussa  ,  Strabo,  2,  3;  voy. 
Ebusus. 

pius  (PIIVS,  Inscr.  ap.  Vhcons.  Monum.  deg/i 
Scip.  tal>.  6 ,  «°  1  ;  cf.  Cic.  daits  Qtiinti/.  lnst.  1  ,  4, 
11),  a,  um  (  vocat.  pie  :  O  erneifer  bone,  lucisalor 
Omnipolens  pie  ,  Prudent.  Catli.  3,  x.  —  Compar. 
011  11  e  trottve  qtte  magis  pius,  cf.  Cliaris.  p.  88  et  i3o 
P.  —  Siiperl.  piissimus,  emp/oye  par  Anloine  et 
bldmi  par  Ciciron ,  P/til.  i3,  19,  43;  mais  dans  la 
piriode  postir.  dlipoq.  class.,  il  est  friqtient ,  par 
ex.  Senec.  Controv.  4,  27,  med.;  Senec.  Consol.  ad 
Polyb.  26,  med.;  Tac.  Agr.  43;  Citrl.  9,  6;  Flor}<\, 
7,  fin.i  Inscr.  Orell.  n°  4'8,  et  passim.  Aittre  forme 
dusuperl.,  PIENTISSIMVS ,  friq.  dans  les  inscrip- 
tions ,  Inscr.  Orell.  n"  200;  2o3 ,  35g2  )«<//'.  [ety- 
mologie  inconnue]qui  agit  con/ormiment  au  devoir  ; 
conforme  au  devoir  ;  particut.  qtti  accompiit  ses  de- 
voirs  envers  tes  dicux  et  la  rcligion  en  gineral ;  en- 
versses  parents,  sesproclies,  ses  maitres,  sapatrte,  etc; 
piettx,  religieux  ;  consciencieux  ;  jttste ,  honnite,  ver- 
tiieux  ;  affectueux,  tendre,  bon,  devoue,  etc.  (  en  part. 
des  personnes  et  des  clioses )  :  Kacilius,  si  quis  pius 
esl,  a  dis  snpplicans,  Quam  qui  scelestus  est,  inve- 
niet  veniam  sibi,  ccliiiqtu  est  pieux  ou  vertueux  verra 
plutdt  sa  priere  exaucie  des  diettx  que  le  scilirat , 
Plaut.  Rnd.  prol.  26.  At  ego  faciam,  piam  et  pudi- 
cam  esse  tuam  uxorem  ut  scias,  que  ta  femmc  est  ver- 
tueure  et  cliaste ,  id.  Ampli.  5,  1,  33.  Assaraco  na- 
lus  Capus  optirnus  ,  isque  pium  ex  se  Ancliisen  ge- 
neral,  te  pieux  Anchise,  Enn.  Ann.  1,  29.  ( Deos  ) 
piorum  et  impiorum  habere  rationem,  tes  dieuxfont 
la  distinction  entrc  les  bons  et  les  manvais ,  Cic.  Leg. 
2,  7.  Quare  et  tibi,  Publi,  et  piis  omnibus  retinendus 
est  aniimis  in  cuslodia  corporis,  id.  Rep.  6,  i5.  Di 
meliora  piis,  Ditux,  priservez  les  Itommes  pietix  de 
ces  transports!  Virg.  Georg.  3,  5i3.  Nam  casttim 
decet  esse  pium  poelani,  Catull.  16,  5;  de  mime  : 
Quique  pii  vates  et  1'bcebo  digna  loculi ,  et  les  poites 
sacris  qui  ont  parle  un  langage  digne  d' Apollon! 
Virg.  JEn.  6,  662 ;  cf.  :  Scire  nefas  homini  :  nobis 
concessa  canantur,  Quaeque  pio  disci  vatis  ab  ore  li- 
cel,  ce  que  revelent  les  saintes  inspiralions  des  poetes, 
Ovid.  Fast.  3,  325.  Pii  se  dit  des  morts,  des  bienheu- 
reux ,  des  jttstes  :  Vos  qui  extremum  spiritum  in 
victoria  effudistis,  piortim  estis  sedem  et  locum  con- 
secuti,  Cic.  Pliil.  14,  12;  de  meme  :  Quaercnsque  per 
arva  piortim  Invenit  Eurydicen,  Ovid.  Met.  11,  61; 
cf.  lientley  sttr  Hor.  Od.  3,  4,  6.  —  En  parl.  de 
cltoses  materielles  ou  abstraitcs  relatives  _  lareligion  : 
Mollivit  aversos  Penales  Farre  pio  et  saliente  mica  , 
Hor.  Od.  3,  23,  19 ;  de  mime  :  r*j  luci,  bois  consacris 
aux  diettx,  sacris ;  Hor.  Od.  3,  4,  6.  Nibil  est  aliud 
in  fredere,  nisi,  ut  PIA  ET  ATERNA  PAX  sit,  une 
paix  loyale  et  iternelle ,  Cic.  Balb.  16,  35.  Poeni  ho- 
mines  immolare  el  pitim  et  diis  iinmortalibus  gratis- 
simum  esse  duxeriint,  id.  Rep.  3,  9;  cf.  :  Ner,  quae 
damnaverit  ille,  Crimina  defendi  jusve  piumve  puto, 
jt  nt  crois  pas  mime  qtie  le  crtme  condamni  par  lut 
puisse  etrc  ligitimement  et  saintement  difcndu  ,  Ovid. 
Trist.  1,2,96;//«  mime  :  Qtiosque  pium  est  adhi- 
bere  deos,  id.  Fast.  4,  829.  Slabit  pro  signis  jtisque 
piiimque  tuis,  ta  jttstict  et  le  droit  stionl  pottr  tes 
tnseignes,  id.  A.  A.  1  ,  200 ;  de  meme  :  Inclusain 
conlra  jusqtie  piumque  tenet,  contre  loute  /ttstice, 
conlrairement  aux  lois  divines  et  liumnines ,  id.  Hcr. 
8,4.  —  Tendres  sentiments,  affectiou,  tendresse pottr 
les  parents,  etc.  :  Ipsi  patriw  oonducit  pios  habere 
cives  in  parentes,  la  palrie  elle-mime  esl  intircssie  a 
ce  que  tts  citoytns  soietti affectionnis  aleurs parenls, 
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Cic.  Off.  3,  23.  r^j  jEneas ,  le  piettx  tnie,  Enie  le 
bon  fils  («  cause  dc  sa  tendresse  pour  son  pere  An- 
cltise),  Virg.  /En.  1,  220;  3o5 ;  378;  4,  3<j3  :  5,20, 
etpassim;  cf.  :  Scniorque  parens,  pia  sanina  nati, 
el  ce  vieitx  pere,  ftiidettti  sticre.  pour  son  ftls ,  Ovid. 
Her.  7,  107.  Arma  juvcs  oro  pro  gnato  suinpla  piaj- 
que  Pars  sis  niililiae,  id,  Met.  7,  482.  Pius  dolor  et 
jlllta  iracundia,  jtiste  rtssenliment  et  colcre  ligitime  , 
Cic.  Sest.  2.  Impietale  pia  Ctt,  impie(  comme  mere), 
elle  est piettse  (comme sceur),  elle  cstpttts  scenrque  mere, 
elle  sacrifie  son  fils  a  son  frcre,  Ovid.  Mct.  8,  477. 
Quo  pius  affertu  Caslora  fraler  amat ,  de  1'affeciion 
dont  Polltix  aime  Castor  son  frere,  id.  Trisl.  4,  5,  3o. 
<~  metus,  pieuses  atarmes  de  fipouse  poiir  son  ipoux, 
id.  Met.  11,  38g.  r^j  belltim,  pieuse  guerre ,  entre- 
prise  pour  difendrc  la  patiie  011  des  alliis ,  Liv.  3o, 
3i  ;  39,  36;  Sil.  i5,  162. 

II)  mitapli.  en  ginir.  —  A)  lionnite ,  honorable, 
/tislt,  ligitime  (tris-rare)  :  Ex  agricolis  maxime  pius 
quaesltts  stabilissiuiusqiie  consequitur,  cesl  parmi  tes 
cultivateurs  quc  tes  biuifices  sont  le  plus  Itonorables 
el  le  plus  assuris  ,   Caton,  R.  R.  prccf. 

B)  bifiivei/lant ,  bon,  doux  (postir.  a  Atiguste)  : 
Non  enim  quicquam  est,  quod  imperalorem  Roina- 
num  melitis  eommendet  genlibns,  quam  clemenlia. 
Hnec  palrem  ttttim  in  primis  Pii  nominc  ornavit, 
M.  Atircl.  dans  Vulcat.  Gatlic.  in  Avid.  Cass.  11. 
On  trouve  de  meme ,  apies  M.  Autonmtis ,  sttr  les 
monnaies  et  ies  inscriptions ,  Vipithete  de  Pius  appli- 
qttie  attx  emperenrs,  voy.  Eckh.  D.  N,  7,  p.  36;  8, 
/>.  453  et  Morcell.  Siil.  inscr.  Lal.  1,  p.  10 1,  ed.  Pa- 
tav.;  Orell.  Inscr.  n°  840  sq.  —  Poit.  en  parl.  iVttn 
flacon  de  vin  :  o^tesla,  saintc  bouteille ,  cltcr  flacon, 
con.me  benigna  ,  Hor.  Od.  3,  21.  4- 

Adv.pieitsrment,  religieusement,  saintement ;  juste- 
ment,  legilimement;  conformiment  aux  devoirs  de  fa- 
mille  011  de  citoyen  ;  avec  affection,  avec  tendresse; 
avec  bonti,  hitmainement,  etc.  :  Pie  sancleque  colere 
deos,  Cic.  N.  D.  1,  20,  fin.;  1,  17,  45.  Q.  filius  pie 
sane  animtim  patris  sui  sorori  tttae  reconciliavit,  id. 
Att.  6,  7.  Memoriani  noslri  pie  inviolaleque  servabi- 
tis,  vous  conserverez  de  votre  per*  un  piettx  et  inalti- 
rable  soitvenir,  id.  De  Senect.  22  ,  fin.  Pace  tua  ,  pa- 
Iria  ,  dixerini  :  meiuo  enim,  ne  scelerate  dicam  in  te, 
quod  pro  Milone  dieam  pie,  pardonne ,  d  mapatrie! 
je  crains  qtte  ce  voeu  de  1'amitie  ne  soit  uae  horrible 
imprication  contre  toi,  id.  Mil.  38.  Si  pielati  summa 
tribuenda  laus  est,  debelis  moveri.quum  Q.  Melellum 
tam  pie  lugere  videatis,  id.  DeOr.  2,  40.  Sola  virum 
non  ulla  nie  maestissima  maler,  Ovid.  Her.  i5,  i53. 
—  Stiperl.  :  Quod  utrumque  piissime  et  fortissime 
tulit,  Senec.    Consot.  ad  Polyb.  34,  med. 

pix,  plcis,  f.  =  Ttiaoa,  poix :  Sed  et  picem  me- 
minisse  debemus  non  aliud  esse  quam  combustae  re- 
sinae  fluxnm  ,  Ptin.  a3,  1,  24;  cf.  id.  16,  n,  21. 
Postes  satis  boni  sunt ,  si  sint  itiducti  pice,  s'ils  sont 
enduits  dc  poix ,  Plaut.Most.  3,2,  140.  Pastor  jttnclis 
pice  cantat  avenis,  le  pdtre  chante  sur  des  clialunieaiix 
joints  avec  de  la  poix,  Ovid.  Trist.  5,  10,  a5.  Hic  dies 
festus  Corlicem  astrictum  pice  dimovebit  Amphorae, 
Hor.  Od.  3,  8,  10.  Cnelum  pice  nigrius,  Ovid.  Her.  18, 
7.  —  On  ■versait  de  la  poix  fondite  et  bouillante  sur  le 
corps  des  esclaves  qtton  voulait  punir,  Plaut.  Capt. 
3,  4,  64;  Lucr.  3,  io3i.  —  Au  pluriel :  <~  Idaeae, 
Virg.  Georg.  3,  45o. 

placabilis,  e,  adj.  [placo],  dans  le  sens  passif, 
qttoit  apaise  facitement,  qui  se  laisse  flichir,  qui  n'est 
pas  inexotable  (tres-class.  )  :  Inimicis  te  placabilem, 
amicis  inexorabilem  praebes,  tu  es  indulgent  potir  tes 
ennemis,  et  inflexible pottr  tes  amis,  Auct.  Herenn.  4, 
i5  et  45.  Irritabiles  animos  esse  oplimomm  saepe  ho- 
niinum  et  eosdeni  placabiles,  Cic.  Att.  1,  17,  4.  Ut 
intclligas,  quanti  apud  me  auctoritas  tua  sil  et  eo  te 
plarabiliorem  praebeas,  Anton.  dans  Cic.  Att.  i3.  A 
ftn.  Omnia  habuisset  aequiora  et  placabiliora,  Cic. 
Verr.  1,  2,  38,  fin.  Quo  quisque  est  major,  magis 
est  placal  11 1 is  na  ( autre  tecon  :  irae),  Ovid.  Trist.  3, 
5,  3i.  —  Poet.  :  ~  ara  Dianae ,  Vatttct  climent  de 
Diane,  Virg.  JEn.  7,  764,  Wagn.;  de  mime  ~  ara 
Palici,  id.  ib.  9,  585. 

II)  mitaph.,  dans  le  sens  actif,  qiti  apaise  aisiment, 
capable  de  flicttir,'  d'adoucir  (antir.  et  postir.  a 
1'ipoq.  class.  ):  Te  ipsum  purgare  ipsis  coram  placa- 
bilius  est.  Tcr.  Ad.  4,  3,  17;  de  mime  :  Id  nosmet 
ipsos  indicare  plaeabilius  esl,nous  avons  plus  de  chance 
de  Vapaiser,  en  lui  diclarant  notis-mimcs  les  clteses , 
id.  1'horm.  5,  7,  68.  Si  una  hoslia  placabilis,  placa- 
biliores  utique  hosliae  plures,  si  tine  seule  victime  suf- 
fit  pour  apaiser,  a  plits  forlc  raison  plusietirs,  Lac- 
tant.  4,  28-  —  Adv.  placabiliter,  dans  le  sens  aclif, 
de  manierc  a  apaiser,  d'tttic  maniere  propre  a  flichir : 
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Judices  ronciliandos  esse  ac  piopiliandos  laudal/ililer 
m-  plarabililer  <t  leniter,  Gelt.  7,   i,  kj. 

"pluciibilitas,  atis,  /.  f  pUcaltili»  j,  facilitc  a 
se  laissei  flichir.  tottclltr,  disaniier  ;  cUiiieme,  mdul- 
gence  :  Niliil  eiiim  laudabilius,  uilnl  ina^no  et  imnTirun» 
*iro  dignius  placabilitaie  atque  cletneaiia,  tic  Ofk 
1,25,88.  J 

placabiliter,  adv.,  voy.  placabilis,  a  /a  fin. 

plncamen,  init,  n.  {  plaro  },  moyen  d'apaiser,  de 
calrner,  de  flichir,  d'adoucir  :  Ludl  <|uoque  sceiuci  , 
nova  res  bellicoso  populo,  inter  alia  caelestu  irae  pla<a. 
iniiia  instiluti  dicunttir,  Liv.  7,  2.  Duc  praedicta  sa- 
cris  duro  placamina   Dili  ,   Sil.    i3,   4x5,   cf.    Vart. 

SIIIV. 

placamentum,  i,  n.  [  placo],  moyen  dapauerr 
de  calmer  deflichir,  d'adoucir  (postir.  a  Auguste ,  : 
Hoc  veluti  placamento  lerrae  blaudiuntur,  Plin.  il,. 
7,  19.  —  Au  pluriel  :  Non  largilionibus  principis, 
non  deum  plaeamentis  decedebal  infamia,  nt  les  lar- 
gesse  impiriales  ni  les  cirimontes  expialoires  ne  fai. 
saient  laire  le  cri  public,  Tac.  A1111.  i5,  44  ;  de  mime 
< — '  alia  hostilis  irae,  tt  loul  ce  qui  disarme  ta  coliri 
d'un  ennemi ,  id.  Hisl.  1 ,  6  3 . 

placate,  adv.,  voy.  placo  I'a.  a  /a  fiu. 

Placatianus,  a,  um  (relatifa  un  certain  Pla- 
cattis),  Subst.  m.,  sum .  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  433,  7. 

placatio  ,  onis,/.  [  placo  ] ,  action  d'apaiser,  d<r 
flichu ,  d'adoucir  :  <~~  deorum  immortalium,  Cic.  N. 
D.  3,  2.  Omnis  ejusmodi  perturbalio  animi  placaliou-. 
abluattir,  td.   Tusc.  4,  28. 

placiitorius,  a,  uni,  adj.  [placo],  propred  apat- 
ser,  d  flichir,  expiatoire,  propitiatoire  ( poslir.  d- 
Vipoq.  ctass. )  :  <~  liostia  ,  victime  propitiatotre ,  Ter- 
titll.  Patient.  i3. 

plitcatrix,  icis,  /.  [placo  ],  cellc  qiti  apaise,  qui 
flechit  (latm  des  bas  lemps)  :  ~  dei  (ecclesia),  Salv^ 
Gub.  D.  3,  9. 

placatus  ,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  placo. 

pliicenta  ,  ae,  f.  =7:).ay.ou;,  gdteati ;  Caton,  R, 
R.  76;  Hor.  Sat.  1,  10,  10 ;  2,  8,  24  ;  Juven.  11,  60 ; 
Mariial.  5,  39;  6,  75;  9,  91.  ~  uterina,  le  gdteais 
ou  an  iere-faix,  placenta,  L.  M. 

PLACENTARIVS,  11,  m.  [placenla] ,  pdtissier  : 
«  nXaxouvTapio;,  placentarius,  dulciarius,  »  Glossr 
Plitlox.  Inler  urbana  miuisteria  continentur  obsona- 
tores,  et  vesliarii,  et  cubicularii,  et  arrarii,  et  coqui . 
placentarii,  tonsores,  pistores  ,  lecticarii,  stabularii, 
Paul.  Senlcnt.  3,  6,  72. 

1 .  placentia  ,  ae,  /.  [  placeo  ],  manieres  obtigean- 
tes,  privenance,  dcsir  de  plaire ,  iVagreer  (postir.  d 
Vipoq.  class.  )  :  ln  homine  ad  placenliam  ac  medio- 
critatem  libido  flectitur,  Apput.  Dogm.  Plat.^,p.  i5. 

2.  Placentia,  x,f,  Ptaisance,  ville  de  la  Gall.a. 
Cispadana,  sur  le  Pd,  auj.  Piaccnza,  Liv.  21,  25; 
56  sq.;  27,  3g;  3i,  10,  et passim;  Veltej.  1,  14,  fin.; 
Cic.  Att.  6,  9,  5;  Sil.  8,  5^3;  cf.  Mannert,  Ilal.  1  r 
p.  209  etsuiv.  —  II)  De  la  Placenliuus,  a,  um,  adj., 
relatifd  Plaisance  :  ~  muuicipium,  Cic.  Pis.  23.  ~ 
calices,  id.  ib.  27.  <~  turma,  Liv .  44  ,  40.  <~Tinca, 
Tinca  de  Plaisance,  Cic.  Brut.  46.  —  Au  plitrief 
sttbstantivt  Placentini ,  orum,  m.,  les  habilanls  de 
Plaisance,  Liv.  27,  10,  3i,2i,  et  passim.  Quem  do- 
cuit  notus  cerealis  Cngere  panes,  urbe  Placentinus, 
Vesp.  judic.  ap.  Wernsdorf.  Poet.  latin.  min.  t.  2, 
p.  233.  —  p)  dans  un  doub/e  sens  plaisant  :  Placeutink 
milites,  les  trotipes  de  Placentia  el  de  placenta  (gd- 
teau),  Plaut.  Capt.  1,  2,  59. 

Placentia,  Potyb.  3,  40;  Liv.  21,  25,  27,  3g,- 
3i,  10;  Tac.  Hist.  2,  19;  Plin.  3,  i5;  Steplt.  Byz. 
553;  ltin.  Ant.  98;  v.  de  la  Gallia  Togata ,  sur  le 
Pd,  fondie  par  les  Romains,  peu  de  temps  avant  ia 
deuxieme  gtierre  punique.  Les  Gaulois  la  prirent  et  la- 
pillerent ;  mais,  apres  lettr  dipart,  Plaisance  se  releva 
bientdt  et  devint  une  importanle  -v.  de  commerce  et  uit 
municipe,  resta  considirabte  sous  les  Ostrogoths  et 
exisle  encore  soits  le  nom  de  Piacenza.  —  Hab.  Pla- 
centini.  Le  pays  environnant,  Placentinus  ager. 

placentinus,  voy.  les  deux  art.  pricid. 

placeo,  cui  et  citus,  cilum,  2.  v.  n.,  (unefois  au 
partic.  fut.  pass.  :  dos  placenda,  /a  dot  doitplaire,  orr 
doit  en  ilre  content,  Plaut.  Trin.  5,  2,  35),  platre  r. 
agricr,  etre  agriable  d  qqn  ( tris-class.  )  : 

Vj  Au  propre  —  A)  en  ginir.  :  Non  placet  Antonio 
consulalus  meus  :  at  placuit  P.  Servilio  ,  placuit  Q. 
Lutalio,  placuit  duobus  Lucullis  ,  placuit  M.  Calonr, 
mon  consulat  11'a  pas  plu  d  Antoine ,  mats  d  a  plit 
d,  etc.  Cic.  Pltil.  2,  5.  Hatc  Iratri  mecuir.  nonconve- 
niunt  neque  placent,  mon  frire  et  moi  ne  sommes 
pas  Id-dessus  du  mimc  avis  :  ce  sysleme  lui  diplait, 
Ter.  Ad.  1,  1,  34.  Et  quffl  vobis  placila  esl  conditio, 
dalur,  id.   Hec.  2,  1,   44.   Quam  (Eiigonam)  si  al> 
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O|»|>io  acccpero,  seribam  ad  le  quid  sentiam  :  nec 
dubito,  quin  inihi  placitura  sit ,  rt  je  ne  doiite  pas 
qiielle  ne  me  plaise ,  Cic  Qtt.  Fr.  3,  i,  4.  §  '3- 
ExspectO  quid  illis  placeat  de  epistola  ad  Caesarem , 
id.  Att.  l3,  i.  Tibi  ne  Rnipeus  Plus  justo  placeat ,  ne 
te  plaise  pas  plits  aiiil  ne  faut ,  Hor.  Od.  3  ,  7  ,  »4. 
Di,  quibus  septem  placuere  colles,  id.  Carm.  Sec. 
-.  Mihi  non  Roma  ,  sed  vacuum  Tibur  placet ,  Romc 
ne  me  plait  pltis  ;  /e  prefire  Tibnr  avec  sa  solitude , 
id.  Ep.  1,  7,  45.  Principibus  placuisse  viris  non  ul- 
tima  laus  est,  id.it>.  1,  17.  35.  Quid  placet  aut  odio 
est,  id.  ib.  2,  1,  101.  Quod  spiro  et  placeo  (si  placeo) 
tuum  esl,  je  te  dois  de  vivre  et  de  ptaire,  si  totttrfois 
je plais,  td.  Od.  4,  3,  24.  Piper  sola  placet  amaritu- 
dine,  Plin.  12,  7,  14.  Sibi  non  placere,  quod  (Aris- 
tides)  cupide  elaborassel,  ul,  etc,  Nep.  Aris',  1. 

B)  particttl.  —  1°)  dans  la  langiie  tltidtrale ,  in 
parl.  des  acteitrs  ott  des  piices  jotiees,  plaire,  rettssir, 
avoir  des  succis  :  Refero  denuo  :  Primo  actu  placeo, 
Ter.  Hec.  prol.  alt.  3i.  Cui  scenico  placenli,  Suet. 
Ner.  42;  de  meme,  id.  Galb.  12;  Vitell.  11.  (Poeta) 
Id  sibi  negoti  credidit  solum  dari ,  Populo  ut  place- 
rent  quas  fecisset  fabulas,  il  a  cru  tiavoir  a  s'ocatper 
one  cttme  chose  ,  de  faire  des  piices  qui  pltissent  ati 
public,  Ter.  And.  prol.  3  ;  de  meme,  itl.  Phorm.prol. 
12.  Perfeci ,  ut  spectarentur  (  fabulae).  Ubi  sunt  co- 
gnilae,  Placilae  sunt,  id.  Hec.  prol.  alt.   i3. 

2°)  <~  sibi,  se  ptaire  a.soi-meme,  se  complaire, 
etre  content  de  soi,  s'applaudir :  Ego  numquain  mihi 
minus  quam  hesterno  die  plactii ,  jamais  je  tiai  ete 
moins  content  de  moi  qtiaujottrdliut,  Cic.  Dc  Or.  2, 
4.  Placeat  sibi  quisque  licebit ,  non  tamen  ignifero 
quisquam  consistcre  iu  axe  Me  valet  exceplo,  Ovid. 
Met.  2,  58.  Nolo  libi  tam  valde  placeas,  Petron.  Sat. 
126.  (Zeuxis)  adeo  sibi  in  illo  (alhlela  piclo  )  placuit, 
ul  versum  subscriberet ,  elc,  Zettxis ,  apris  avoir 
peint  cet  atltlite  ,  ftit  si  content  de  lui-memc,  se  com- 
plut  tellement  dans  son  aettvre,  qtte,  etc  Plin.  35,  9, 
36,  n°  2.  Omnes  competitores  placebant  sibi,  omnes 
omiiibus  displicebant,  Sidon.  Ep.  7,  9. 

II)  metaplt.,  placet  alicui  011  simplt  placet ,  quel- 
qiinn  est  diavis,  trotive  bon,  juge  a  propos  ott  conve- 
nable  de;  croire,  penser  : 

A)  en  gener.  —  o)  avec  le  dat.  :  Primum  igitur  sic 
agam,  ut  ipsi  auctori  hujus  discipliuae  placet  :  consti- 
tuam,  etc.,  fagirai  comme  le  veut  iatiteur  de  ce 
sjsteme,  etc.  Cic.  Fin.  1,  9.  Natura  deorum,  a  qua, 
ut  doclissimis  sapienlissimisque  placuit,  hauslos  ani- 
mos  et  libatos  habemus ,  la  natttre  divine.  dont  nos 
dmes,  comme  le  veulent  les  plus  savants  et  les  pttts 
sages,  ne  sont  que  des  emanations ,  id.  Divin.  1,  49. 
Postea  mihi  placuit  eoque  sum  usus  adolescens,  ut 
summorum  oratoium  Graecasorationes  explicarem,  id. 
De  Or.  i,  34,  i55.  Ila  nobis  placitum  est,  ut  ea  po- 
tissimum  scriberemus,  Attct.  Herenn.  2,  1.  Sic  Jusli- 
tiae  placilumque  Paucis,  Hor.  Od.  2,  17,  16.  Quod  si 
jam  bella  manebant ,  Et  placitum  hoc  Superis,  et  si 
telte  est  la  volonte  des  dicttx ,  si  tel  est  iarret  des 
diettx,  Val.  Flacc  3,  296.  —  Avec  ttiie  propos.  infiii. 
p.  sitjct  :  Duo  placel  esse  Carneadi  genera  visorum  , 
il  J  a,  seton  Carneade ,  deitx  sortes  de  visions ,  Cic. 
Acad.  2,  3i.  Sub  regno  igitur  libi  esse  placet  omnes 
animi  partes  et  eas  regi  consilio?  id.  Rep.  1,  38.  Sic 
visum  Veneri,  cui  placet  impares  Formas  atque  ani- 
mos  sub  juga  ahenea  miltere,  ainsi  l'a  voultt  Ventis, 
qui  aime  d  joindre ,  qtti  se  fait  ttnjeu  cruel  dejoindre, 
sotts  ttn  jottg  diairatn ,  des  cozurs  et  des  caractires  in- 
compatibles  ,  Hor.  Od.  6,  33,  10.  Quis  paria  esse  fere 
placuil  peccata,  laborant,  Quum,  etc,  id.  Sat.  1,  3, 
96.  —  p)  sans  datif :  Quam  ( rem  publicam  ),  si  pla- 
cet,  simul  etqualis  sit  et  optimam  esse  ostendam,  si 
voits  le  vottlez  bien,  Cic  Rep.  1,  46,  70;  de  meme  : 
Sed,.si  placet ,  in  hunc  diem  hactenus ,  mais  si  vous 
le  permeltez,  notts  nous  en  tiendrons  lct  pottr  aujotir- 
dltui,  id.  ib.  2,  44,  fin.  Venio  ad  comitia*,  sive  ma- 
gistratuum  placel,sive  legum ,  id.  Sest.  5i.  Dein 
quum  essent  perpauca  inter  se  collocuti,  placitum  est, 
ut  in  aprico  maximc  pratuli  loco  considerent ,  id.  Rep. 
1,  n,  18. —  Avecune  propos.  infin.p.  stijet  :  Placet 
enim  esse  quiddam  in  re  publica  praestans  et  regale,  ctc, 
Cic.  Rep.  i,  45.  Si  quidem  omnes  multos  appellari 
placet,  id.  ib.  1,  36.  Si  enim  pecunias  aequari  non 
placet,  id.  ib.  1,  32,  fin. 

B)  particui.  —  1°)  dans  la  langite  des  pttblicistes, 
en  parl.  des  magistrals ,  des  autorites  :  ordonner,  de- 
cider  :  Senatui  placere,  ul  C.  Pansa,  A.  Hirlius  eon- 
sules,  etc,  le  senat  ordonne  que  les  consuls  Pansa  et 
Hirtius.etc,  Cic.  Pltil.  14,  14,  38.  Senatui  placere, 
C.  Cassium  prccos.  provinciam  Syriam  obtinere,  id. 
ib.  11,  12,  3o.  Deliberatur  de  Avarico  in  communi 
concilio,  incendi  placeret  an  defendi,  jiir  la  question 
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de  savoir  si  fon  voulait  la  briiler  011  la  defcndre , 
Ctes.  R.  G.  7,  i5.  Quamobrem  ptacilum  est  mihi, 
eliam  video  C.  Marcello  et  celeris  noslri  ordinis  qui 
hic  sunt ,  ut  Brundisilim  dticercm  hanc  copiam  quam 
mecuin  habeo  ,  Cic.  Att.  8,  12,  A,  §  4-  Edixit,  niu- 
lieres  aute  horam  quintam  venire  in  iheatrum  non  pla- 
cere,  il  defendit  par  ttn  edtt  nue  les  fcmmes  vinssent  att 
tltedtre  avant  la  cinquieme  Itetire,  Sitet.  Atig.  44,  fi". 

1°)  si  dis  placet,  s'it  platt  aitx  diettx,  voj.  deus,  p. 
806,  col.  2.  —  De  td.' 

*  A)  placens,  enlis,  Pa.,  qui  plait ,  qiion  aintc , 
clter,  clteri  :  Linquenda  telltis  et  domus  et  placens, 
Uxor,  Od.  2,  14,  21.  Ctiidam  scenico  placenti  nun- 
lium  misit,abutieumoccupalionibussuis,5ue/.iVe;-.  42. 

B)  placitus,  a,  um,  Pa.,  qtti plai/,  aime,  clicr,  agrea- 
ble  [le ptus  souv.  poet.  )  :  Sive  es  docla,  places  raras 
dotala  per  arles.  Sive  rtidis,  placita  es  simplicitate  tua, 
es-tu  savanle,  tn  plais  par  tes  rares  talents;  es-ttt 
ignoranle ,  on  t'aime  pottr  ta  simplicite ,  Ovid.  Am. 
1,  4,  17.^"  oliva,  Virg.  Georg.  2,  4^5.  ^»  amor,  id. 
jEii.  4,  38.^  bona,  Ovid.  Her.  17,  98.  In  locum 
aiubohus  placitum  exercilus  conveniuut ,  Sall.  Jttg. 
81.  Nec  tamen  Ciesar  placitas  semel  artes  mutavit, 
cependant  Tibirc  ne  renonca  pas  d  sa  politiqtte  arti- 
iicieuse,  Tac  Ann.  2,  66;  de  memc  :  <~  exemplum, 
id.  4,  37.  Eum  (regem  creari )  quasi  placitissimum 
diis,  qui  solem  orienlem  primus  vidissel,  Jttstin.  18, 
3,  g  (ta  lecon  acceptissimum  est  ttne  corrcction  pos- 
teriettre . ) 

2°)  sitbstantivt  placitum,  i,  n.,  opinion,  vtte ;  vo- 
lonte,  desir  ;  precepte,  decret ,  ordonnance  (poster.  d 
Aiigttste)  :  Nunc  dicentur  Catonis  placila  de  olivis, 
tes  preceptes  de  Caton  sitr  les  olives  ,  Plin.  i5,  5,  6. 
Medicorum  placita,  novilate  aliqua  se  commendan- 
tium,  ordonnances  des  medecins,  id.  14,  22,  28. 

Placia,  IlXaxia,  Herod.  1  ,  57;  IIoXk;  IlXaxiou, 
Scyl.  in  Htids.  G.  M.  1,  35;  Mela,  1  ,  19;  Pliu.  5, 
i3  ;  Placie,  IlXaxiTi,  Steplt.  Bjz.  553;  colonie  pelas- 
gique  dans  la  petite  Mysie,  sttr  la  Proponlide,  d  t'E. 
de  Cjziqtte;  atij.  Pauermo.  —  V.  de  la  Sarmatie, 
Plin.  4  12  (26). 

plitcibiliS)  e,ad/.  [  placeo],  qtit  peut plaire ,  agrea- 
ble  (poster.d  1'efioq.class.),  Terttilt.  Resttrr.  carn.  43. 

placide,  adv.;  voy.  placidus,  d  la  fin. 

lMacidejanus,  i,  voj.  Pacidejanus. 

IMiiciai ua,  ae,  f.,  nom  propre  de  femmc,  Venant. 
Carm.  1,6,  21. 

placiditas,  alis,  f.  [placidus],  doitceitr,  natttrc 
inoffensive,  caractire  donx ,  placidite  (tres-rare  ;  liest 
pas  dans  Ciceron)  :  Oves  assumptas  et  propter  ulili- 
tatem,  et  propter  placidilatem,  Varr.  R.  R.  2,  1. 
Nerio  dicltim  quasi  Neirio,  hoc  est  sine  ira  et  cum 
plaeiditate,  Attct.  ap.   Gell.  i3,  22,  fitt. 

placido,  avi,  are,  v.  a.  [placidus],  calmer,  arre- 
ter,  ralentir  (lat.  desba;  temps)  :  Ubi  cursiis  suos  ab 
equorum  perttirbalione  placidaverit,  Ambros.de  Virg.  3. 

placidulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [  placidus  ],  dottx, 
calme,  tranqitilte,  paisible,  inoffensif,  ptacide  (posler, 
a  1'epoq.  class.)  :  Cinis  placidula,  Aitson.  Parent.  27. 

placidus,  a,  um,  adj.  [  placeo,  en  qque  sorte, 
qui  ptait,  de  ld],  doux,  catme,  paisiblc,  tranqnitte 
(tris-class.)  —  I)  en  gener.  A)  en  parl.  dcs  per- 
sonnes  :  Ille  suam  semper  egit  vitam  in  olio,  in  con- 
viviis,  Clemens,  placidus,  nulli  laedere  os,  arridere  om- 
nibus,  toitte  sa  vie,  il  l'a  passce  dans  tes  plaisirs  et 
la  bonne  cltiie ;  toiijottrs  bon,  complaisant,  graeieux 
votir  tottt  le  monde,  evitant  de  cltoquer  qtit  qtte  ccfut, 
Ter.  Ad.  5,  4,  10.  Quum  fervet  maxime,  lam  placi- 
dum,  quam  ovem,  reddo,  je  lc  rcnds  attssi  dottx  quun 
agneau,  id.  ib.  4,  1,  1  8.  Ila  eum  placidum  mollemque 
reddidi,  Cic.  Ctxcin.  10.  —  B)  en  parl.  de  cltoses 
materielles  011  abstraites  :  Nec  placido  commota  to- 
nilrua  eoelo,  Sil.  12,  667.  <^>  et  serenus  dies,  joitr 
catme  et  serein,  Plin.  Ep.  5,  6.  ~  mare,  id,  ib.  9,  26. 
. — •  amnis,  fleuve paisible,  Ovid.  Met.  1,  702.  Tranquil- 
litas  animi,  id  est  placida  quietaqtie  constantia,  Cic 
Tttsc.  4,  5.  <~  ac  lenis  senectus,  id.  de  Senect.  S.  #~ 
oralio,  id.  de  Or.  2,  43.  <~  vila,  vie  paisible,  Lucr. 
5,  112,1.  f^-  mors,  mort  dottcc,  Virg.  JEn.  6,  522.  /^j 
somuns,  sommeil  paisible,  Ovid.  Fast.  3,  i85.  < — '  urbs, 
ville  paisible,  non  ttirbttlenle,  Virg.,  Mn.  7  ,  46.  — 
Cofnpar.  :  Nihil  illis  placidius,  aut  quietius  eral,  Liv. 
3,  14.  Loca  placidiora  ,  lieux  oit  la  temperature  est 
toujours  dottce,  Pallad.  1,6.  —  .Superl.  :  Semper  in 
ejus  animo  placidissimam  pacem  esse,  la  paix  ta  plus 
profonde  rigne  tottjottrs  dans  son  dme,  Cic.  Tusc,  5 , 
16.  Somne  ,  quies  rerum,  placidissime,  Somne,  deo- 
rum,  Ovid.  Met.  11,  623.  Tellus  placidissima,  Virg, 
JEn.  3  ,  78.  —  II)  parlicti/.  A)  en  parl.  des  fittils, 
mitr,  dottx  :  Labruscam  placidis  quid  adliuc  praepo- 
nitis  uvis?  Sedttl.   1,  29.  —  B)  en  parl,  dcs  plantes  : 
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cultive,  qtti  donnc  des  frtitts,  d  fruits,  fruitier  :  Pne- 
terea  sunt  aliquae  silveslres,  ali;e  placidiores,  <iU3e  culla 
ohlinent,  Pliu.  16,  5,  6. 

Adv.  placide,  doucement,  paisiblemenl,  tranqiti/te- 
ment,  en  repos ;  avec  poitlesse,  avcc  dottcetir  :  Forem 
hanc  paiixillulum  aperi,  placide,  nc  crepa,  ouvre  cette 
portc  totit  iloitcement,  sans  brttit,  Ptant.  liacclt.  4,  7 
35.  <~  ire,  aller  doucement,  Ter  Pltorm.  5,  6,  28.  <~ 
progredi,  Cws.  B.  G.  6,  7.  <~  el  sedale  ferre  dolo- 
rem,  Cic  Tttsc.  2,  24.  <~  el  sedate  loqui,  ^or/crr  avec 
doitcettr  et  avec  calme,  id.  Or.  27.  < — <  el  henigne  veiba 
facere,  parler  avec  bonle,  Sall.  Jttg.  102.  <~  et  comi- 
ter  loqui,  Gell.  19,  1.  —  Compar.  :  Plebem  in  magi- 
stratu  placidius  Iraclare,  Salt.  Catil.  3g.  —  Stiperl.  : 
Placidisvime  respondit,  repondtl  Iris-tranqudlcment, 
Aitgiistin.  Confess.  6,  1. 

■f  pliicitis,  idis,  f.  =  itXaxiTi:,  sorlede  cataminc 
prcpnree  attfottr,  Plin.  34,  10,  22. 

*  placito,  are,  v.  inlens.  n.  [placeo],  plairc  fort, 
etrc  fort  agreabtc  :  Neque  placitant  morcs,  quibus  vi- 
deo  vulgo  gnatosesse  parentes,  Plaut.  Baccli.  4,  10,  5. 

placitum,  i,  n.,  voy.  placeo,  Part.  11°  B,  2. 

placitus,  a,  um,  Partic.  ct  Pa.  de  placeo. 

PLACIVCS,  a,  um,  adj.  [  placco ),.</!</  plait,  agrea- 
ble  :  «  'Ao £o-ro;,  placivus,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

placo,  iivi,  alum,  1.  v.  a.,  apaiser,  calmer,  fie- 
clitr,  adoucir  (trisclass.)  :  Agedum,  fac,  illa  ut  pla- 
cetur  nobis,  fais  qticlle  cesse  de  notts  en  vottloir, 
Ter.  Pltorm.  5,  3,  1.  Numquam  is  animo  placari  po- 
tuit  in  eum,  a  quo  erat  violalus,  il  ne  pttt  jamais  par- 
donner  att  fond  de  son  ca;ttr  d  celtti,  etc,  l\'ep.  Pe- 
lop.  5.Quos  quidem  ego,si  ullo  modo  fieri  posset,  non 
lam  ulcisci  studeo  quam  sanare,  et  ipsos  placare  rei- 
publicae,  mon  dcsir  est  moins  d'en  faire  jitstice  que 
de  tes  ramener  par  la  doucettr  et  de  lcs  reconcilier  d 
la  patrie,  Cic  Catii.  2,  8.  Temperantia  pacem  ani- 
mis  afferl ,  et  eos  quasi  concordia  quadam  placat  ac 
lenit,  ;'</.  Fin.  1,  14.  ~  et  miligare  animum,  id.  Pltil. 
10,, 3.  <~  numen  Deorum  immortalium  ,  flechir  le 
courroitx  dcs  diettx  immortels,  Cws.  B.  G.  6,  i5.  <~ 
aliquemibeneliciis,  fieclitr,  vaincre  qqn  par  des  bien- 
fails,  Liv.   4>  33.  ~  iram    deorum   donis,  Cic.  Leg* 

1,  9.  < — '  benevolos  objurgalores,  id.  Nat.  D.  1,  3.  ~ 
invidiain,  faire  taire  ienvie,  en  ttioniplier,  Hor.  Sat. 

2,  3,  i3.  —  Poet.  :  Hippotades  qiitim  vult,  sequora 
placat  ,  calme  les  flots,  Ovid.  Met.  11,  432.  <~  esca 
ventrem  iralum,<7/>a/je/'  safaim,  Hur.  Sat.  2,  8,  5. «~ 
sitim,  apaiser,  elanclier  sa  soif,  Martiat.  1,  5o. —  Dela 

plaratus  ,  a,  um.  Part.,  calme,  apaise,  calme, 
tranqititte,  doux,  moins  indispose,  pius  favorable, 
bicnveillant  (tris-class.)  :  Animi  quietus  et  placatus 
stalus,  etat  paisibte  de  idme,  Cic.  Tttsc  5  ,  6.  <~, 
Iranquilla,  quieta  vita,  id.  Fin.  1,  21.  <~  ac  minime 
turbulenlae  res,  id.  Or.  19.  ~  maria,  mer  calme,  ras- 
sisc,  Virg.  JEn.  3,  69.  —  Compar.  :  Placaliore  animo 
aliquid  facere,  Liv.  37,  45.  ~  dii,  Plin.  12,  18,  41.  — 
Sttperl.  :  Qui  uonntimqtiam  eliam  sine  visis  somnio- 
rum   placalissimam  quielem  affert,  Cic.  Ttisc.  i,4i. 

Adv.  placate,  avec  calme,  tranquillemcnt,  sans  se 
p/aindre  (tris-c/ass.)  :  Omnia  humana  placate  et  mo- 
derate  feramus,  Cic  Fam.  6,  1.  —  Compar.  :  Sed  hoc 
ipsum  inlelligamus  eum  quotidie  remissius  et  placa- 
tius  ferre,  id.  ib.  6,  i3. 

pliicor,  oris,  m.  [  placeo],  'ptaisir,  satisfactioti, 
comptaisance,  dcsir  de  piaire  (latin.  eccles.),  Vtilg. 
Sirac.  4,  i3;  3g,  23;  cf  :  u  Placor,  ipEuxeia,  >>  Gloss. 
Cjrill. 

IMacus,  nXaxoi;,  Placnsius,  Strabo,  4  ;  He- 
syclt.;  montagne  de  Citicie,  pris  de  Tliibe. 

pliicusa  et  placusia,  voy.  plagusia. 

Pltersei,  nXrjpaioi,  Strabo,  7  ;  peuplade  de  Dal- 
matie,  entre  le  fl.  Naron  et  le  golfe  Rldzien,  derricre 
les  Daersi;  pcut-etre  =  Palarii ,  d'Appien.  lllyr.  10.. 

Plaetorius,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
L.  Plaetoritis,  Cic  Cliient.  60.  M.  Plaetoritis,  id.  ib^ 
45 ;  53  ;  Fam.  1,  8,  1.  —  II)  De  td  A)  Plaetorius,  a, 
um,  de  Plilorius  :  ~  lex  ,  ioi  Pletoria,  portee  par  ie- 
tribttn  Plaelorius,  Varr.  L.  L.  6,  2,  §  5 ;  Censor.  de 
die  nat:  24.  —  B)  Plaeloriianus,  a,  um,  adj.,  relatif  k 
un  Pletorius,  de  Pletorius  :  <~  incendium ,  Cie.  Att. 
5,  20,  8. 

1.  placra,  ae,  f.  =  TiXriYri,  cottp,  percussion,  choc, 
Iteurt,  secottsse  ( tris-class.) 

I)  att  propre.  —  A)  en  getter.  :  Dico,  in  illo  sup- 
plicio  mercedem  lacrimarnm,  mercedem  vulneris  al- 
que  plagae,  mercedem  funeris  ac  sepiillurs  constitui,. 
nefas  fuisse,  Cic.  Verr.  2,  5,  5r.  (Trocho)  dant  ani- 
mos  plagae ,  les  cottps  raniment  (le  sabot  mourant), 
Virg.  jEii.  7,  382.  <~  faciet  gemitus,  ceu  corpoie- 
marmoris  icli ,  Ovid.  Met.  i2,487.Nou  perciissus. 
aer,  sed  plaga  ipsa  atque  percussio  vox  est,  la  voixt 
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liest  point  1'air  frappe,  mais  la  percttssion  meme  dc 
l'air,  Gell.  5,  i5.  —  En  parl.  <ltt  c/ioc,  <lc  la  ren- 
contrc,  dc  limpttlsion  des  atdmes  :  Alonii  aliam  (|uan- 
dam  yiin.  motus  habebunt a  Demociito  impuliionis, 
quam  plagam  ille  appellat  :  a  te,  Epicure,  gravitatis  et 
pouderis,  Cic.  Fat.  20. 

B)  partictil.,  cpup  i/ui  btesse,  meitrtrissuie,  bles- 
sure,  plaie,  lesion  (tris-class.)  :  Neque  homines  ina- 
gis  asinos  iimquani  vidi  :  ita  plagis  coslae  rallent,  et 
je  nai  jamais  vu  d'hommet  />lns  dnes  :  tant  leurs  cdles 
sont  durcies  par  les  conps,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  4.  Ego 
iiequc  ridiculus  esse,  ne(|ue  plagas  pati  possum,  /e  ne 
puis  supporter  les  coups,  Ter.  E1111.  2,  2,  i3.  Plagas 
pei  ferre,  recevoir  des  conps,  Cic.  Tusc.  2,  17.  Plagam 
mortiferam  infHgere.  ffrapper  d'un  coup  morlel,  don- 
ner,  porter  1111  coup  rnortel,  id.  V atin.  8.  Plagam  ali- 
■cui  imponere,  frapper  qqn,  id.  Sest.  10.  Verbera  et 
plagas  repraesenlare,  montrer  les  coups  dc  fouel  (  ver- 
bera)  et  de  bdton  (plagas),  Suet.  Vit.  10.  Plagis  con- 
feclus,  rouede  coups,  Cic.  Verr.  2,  5,  54.  Plagain  cu- 
rare,  soigner  une  btessure,  Cels.  5,  26,  24.  <~  suere, 
coud/e,  rapprocher  lcs  levres  d'une  plaie,  id.  ib.  2  3. 
Scorpionum  et  canum  plagas  sanare,  gucrir  lcs  pi- 
qures  dcs  scorpio/is  et  les  morsures  des  cliiens,  Plin. 
procem.  1 ,  a3. 

II)  att  fig.,  coiip,  atteinle,  blessuie,  dommage, 
prejudice,  ecltec,  tort ;  mallteur  (tris-class.)  :  Illa  plaga 
est  injecta  petilioni  tuae  maxima  ,  tu  as  essuye  un 
echec  dans  tes  prelentions,  un  coup  terrible  a  iti 
porte  d  tes  prelentions,  Cic.  Mur.  23.  Sic  uec  oratio 
plagam  gravem  facit,  nisi  pelitio  fuerit  apta,  tin  dis- 
cours  ne  fait  pas  grande  impression,  grand  cffet,  ne 
frappe  pas  un  grand  coup,  id.  Or.  68.Levior  est  plaga 
ab  amico  ,  .quaiu  a  debitore,  le  coup  (ia  perte)  est 
moins  dur  de  la  main  d'un  ami  quc  de  cclle  d'un 
debiteur,  id.  Fam.  9,  16.  Hac  ille  perculsus  plaga  11011 
succubuit,  il  tia  poinl  succombe  a  ce  coup,  d  ce 
malheur,  Nep.  Etim.  5. 

2.  pliitra,  ae,/.  =  TtXaYOi;.  I)  conlree,  region, 
espace,  plage  ( le  plus  souv.  poet.)  :  Quod  est  ante 
pedes,  nemo  spectat  :  coeli  scrutanlur  plagas,  personne 
ne  fait  alleiition  d  ce  quil  a  sous  les  yeux;  on  ex- 
plore  les  espaces  celestes,  un  ancien  poete  dans  Cic. 
Divin.  2,  i3.  Totidemque  plagae  tellure  premuiilur, 
Ovid.  Met.  1 ,  48 ;  cf.  El  si  quem  extenta  plagarum 
Quatuor  in  medio  dirimit  plaga  solis  iniqui,  la  zone 
torride,  qui  s'etend  att  milieu  des  quatre  zdnes,  Virg. 
j3Zn.  7,  226.  <~  ardens,  la  zdne  torride,  Scnec.  Herc. 
OEt.  67;  de  meme  :  <~  fervida,  id  ib.  1219  <~  sep- 
tentrionalis,  tes  regions  septentrionales ,  lc  nord, 
Ptin.  16,  32,  5g.  ~<  aetheria,  tes  regions  de  1'air,  1'air, 
Virg.  JEn.  1,394. 

B)  parliciit.,  contree,  district,  canton  (seulemenl 
dans  Tite-Live)  :  Repens  adventus  consulis  ila  ex- 
terruit  Umbros,  ut  bellum  omittendum  censerent. 
Plaga  una  ( Materinain  ipsi  appellant)  11011  continuit 
modo  ceteros  in  armis,  sed  confestim  ad  certamen 
egit,  Liv.  9,  41. 

II )  fi/et  ott  toile  pour  la  ckasse,  le  pltis  souv.  ati 
vluriel  ( tris-class.)  —  A  )  au  propre :  Canes  compelluut 
in  plagas  lupum,  les  chiens  poussent  le  loup  dans  les 
filets,  Plaut.  Pcen.  3,  3,  35.  Suntne  insidiae,  tendere 
plagas,  etiamsi  excitalurus  non  sis  nec  agitaturus? 
tendre  des  filcts,  Cic.  Off.  3,  17.  Extricala  densis 
cerva  plagis,  Hor.  Od.  3,  5,  3.  Illa  levi  velox  supera- 
bat  relia  saltu  Summaque  transibat  positarum  lina  pla- 
garum,  elte.  passait  par-dessus  les  filets,  les  francliis- 
sait,  Ovid.  Met.  7,  767.  ~  nodosae,  id.  Fast.,5,  110. 
Inque  plagam  nullo  cervus  agentecadit  (aulre  lecon  : 
jilagas),  id.  A.  A.  3,  428.  Aut  trudit  acres  hinc  et 
hiue  iiinll.i  cane  Apros  iu  obstantes  plagas :  Aut  amile 
levi  rara  lendil  retia,  Turdis  edacibus  dolos,  Hor.  E/>. 
2,  3i.  —  2")  metapli.,  toile  d'araignee  :  Quum  vero 
captura  incidit,  quam  vigilans  ct  paralus  ad  cursuni? 
licet  extieuia  haereat  plaga,  semper  in  medium  currit, 
Plin.  ii,  24,  28. 

K)  au  fig.,  filets,  piege,  panneau  (tres-class.  )  : 
Ipsus  illic  sese  jam  ini|iedivit  in  plagas,  ila  donne  dans 
U  panneaii,  s'esl  pris  dans  te  piege,  Plaut.  Mil.  gl. 
4,  9,  1 1.  Niinquain  Amor  ipicmquam,  nisi  cupidum 
hominem,  poslulat  se  in  plagas  conjicere,  1'Amour  ne 
prend  jamais  dans  ses  filets  que  celui  qui  le  veul 
bien,  id.  Triu.  2,  1,  11.  Ue  sorile  aut  pseudoincno  : 
quas  plagas  ipsi  contra  se  Sloici  texueiunt,  fitets  que 
les  Stoiciens  ont  ourJis pour  s'y  prendre  etixniemes, 
Cic.  Acad.  2,  48,  147.  Si  ex  his  laqueis  te  exncns, 
in  illas  tibi  Diajores  plagas  iniidendum  esl,  itfaudra 
fteceisairement  i/ur  tu  tombes  dans  ces  rets  /iltts  grands 
et  plus  solidcs,  'ul.  I  eir.  a,5,  58.  Antoiiium  conjeci 
in  Ca;saiis  Octaviani  plaga< ,  fai  fait  lomber  Antoine 
dans  /e:  fileis  d'Ocldve,  iil .  Fam.  12,  25.  Spcculabur, 
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ne  quis  nostro  consilio  venator  assit  cum  auritis  pla- 
gis,  i.  e.  arrectis  attentisque  auiibus,  Plaut.  Mil.  gl. 
i,  1,  14. 

III)  peutetre,  rideau  de  lit  (anler.  d  1'e'poq. 
class.  )  :  Nulla  polest  beuie  judicare,  quid  sit  bene 
pictum  a  pliimario  iu  putvinaribus  plagis,  Varr.  dans 
Non.  162,  28.  Eburneis  leclis  ct  pla^is  sigillalis,  Varr, 
ib.  378,9.  Clilainydes.  plaga?,  vela  aurea,  id.  ib.  5^7,  2'i. 

Plagra  <  :>l  %  is  et  Calviniani»,  llin.  Ant.  95  ; 
lieu  ou  contree  de  Sicile,  sur  la  route  d'  Agrtgenle  d 
Syiacusc,  pris  du  ca/i  actitel  de  Capo  Supraiw,  d  1'0. 
de  Gela  (Territ  nuova). 

Plaga  Cymbse  011  Ilereo,  Itin.  Ant.  06;  litu 
ou  coittree  dans  1'inleriedf'  de  ta  Sicile,  un  pett  d  10. 
du  bourg  acluel  et  du  (l.  Ragusa. 

IMajja  Itlesopotamia,  llin.  Anl.  96;  entre  les 
deux  lieux  ci-dessus  nommes,  au  confliient  de  /Acha- 
tes  ( Dritlo )  et  dtin  af/liient  occidental. 

plagiitiis,  a,  um,  voy.  Plago. 

pliigella,  x,  f.  =  plagula;  convenit  etiam  mul- 
tiplicati  linteaininis  vaporatio,  sive  paniiorum  vel  pla- 
gcllariiin ,  ipi.e  Gneci  nfJYfAatx  vocant,  oleo  tincta- 
rum,  Ccel.  Aurel.  Tard.  3,  2  a  med. 

IMasiaria,  Itin.  Ant.  419;  lieu  dans  ta  Lusita- 
nia  ,  au  N.  de  Merida. 

plngiiiriiis,  ii,  m.  [plagium].  — I)  marcliand 
011  voleur  dliommcs,  cetui  qui  recele  et  debauclie  les 
esclaves  eCautrtii,  plagiaire  (tres-clasi.)  :  Liciniuiu 
plagiarium  cum  suo  pullo  milvino  tribula  exigere, 
Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,  3;  de  meme,  Senec.  Tranq.  8; 
Ulp.  Dig.  21,  1,  17; 47,  2,49  ;  53;  48,  i5,  1  :  Callistr. 
ib.  6.  —  II )  voleur  litleraire,  celni  qui  pille  les  ottvra- 
ges  dttn  aittettr  ct  donne  ses  larcins  comme  siens,  pta- 
giaire  :  Impones  plagiario   pudorem,  Martial.   1,  53. 

■Mayiat  icins,  a,  um,  adj.  [  plagiator),  qui  con- 
cerne  te  crime  du  plagiaire  :  «  Plagium,  plagiarius, 
plagialicius,  »  Not.  Tir.  p.  80. 

platspiator,  61  is,  m.  f  plaginm],  comme  plagiarius. 
—  I)  vo/ettr  ou  marchand  d'hommes  (latin.  eccles.)  : 
Talis  asserlor  (servi)  eliam  damnaretur  in  seciilo, 
nediim  plagialor,  Terlull.  adv.  Marc.  1,  23.  —  II) 
cetui  qui  sedttit  les  enfants  ( latiu.  eccles.)  :  Magistrum 
autem  pueri  tui,  de  quo  dignatus  es  scribere,  (quem 
plagiatorem  ejus  esse  nou  dubium  est )  seepe  Euagrius 
presbyter,  dum  adhuc  Antiochiae  essem,  me  praesente 
corripult,  Hieron.  Ep.  5,  11°  3. 

plajfiiitus,  a,  um,  partic.  de  plagio,  oblique  :  An- 
lemissae.  vero  arbores  solent  eliam  plagiatam  aut 
flexuosam ,  similemque  corticibus  ostendere  cicatri- 
cem,  Simplic.  de  re  agr.p.  88,  Goes.  (autre  tecon  : 
plagatam.) 

■f  PLAGIAVLES,  ae,  m.  =  itXaYiauX»);,  celui  qui 
joite  de  la  flute  traversiere  :  «  Plagiaules ,  monaules , 
axaules,  »  Not.  Tir.  p.  173. 

plagi-grer,  era,  eruni ,  adj.  [plaga-gero] ,  qui 
porte,  c.-d-d.  qtti  recoit  des  coups  (anter.  a  lepoq. 
class.) :  Plagigera  genera  hominum,  les  esclaves  (  qtion 
fustige  sottvent),  la  gent  souffredouleur,  Plaut.  Pseud. 

I,  2,  20. 

pliijj-i-gorulus,  a,  um,  adj.  [  plaga-gerulus], 
qui  recoit  des  cottps,  qui  se  fait  batlre,  vaurien  (an- 
ler.  d  l'epoq.  class.)  :  Peculii  sui  prodigi,  plagigemli, 
Ptaul.  Most.  4,  1,  19. 

pliisrio,  as,  avi,  are,  1.  <i.,  emmener  uit  liommc 
tibre  :  Quicuinque  plagiaverit  quemquam  in  Israel  et 
vendiderit  eum,  morte  moriatur,  Collat.  Mos.  el  Rom, 
leg.tit.   14  in  temmate. 

Plagldsippiis  ■■■/  Pia s iox i ppu «,  i, m.  [  plaga ], 
Plagiosippe,  c.-dd.  celui  qui  bat  souvent  ou  voleur, 
nom  forge  tt  que  l'on  suppose  fatre  allusion  d  l'ora- 
teur  L.  Philippus  :  Pronominalio  est,  quse  siculi  co- 
gnomine  quodam  extraneo  demonstrat  id,  quod  suo 
nomine  appellari  non  potest,  ut  si  quis  de  adversario 
quum  dicat  :  Videte,  judices,  quemadmodum  mc  Pla- 
giosippus  iste  tractarit,  Attct.  Herenn.  4,  3i,  fin. 

plagi  -patida,  ae,  m.  [  plaga-patior  ],  souffredou- 
teitr,  batttt  souvent  ( anter.  d  Cepoq.  class. )  :  Nihil 
morantur  jam  Laconas  imi  subsellii  viros  plagipati- 
das,  Plaul.  Capt.  3,  1,  12.  Ubi  sunt  isti  plagipatidae, 
ferritribaces  viri?  id.  Most.  2,  1,  9. 

|»lii<>  iuni  ,  ii,  n.,  vol  d'hommes,  plagiat,  ventc 
ithommes  libres  comme  esclaves,  Caltistr.^Dig,  48 , 
i5,  6;  Ulp.  ib.  1. 

plago,  avi,  are,  v.  a.  [1.  plaga  ],  batlre,  Jrapper, 
blesser  ( latin.  ecctes.)  :  Servus,  qui  verbo  aut  iclu  la- 
cessivit   doininum  vel  plagavit,  August.  Civ.  D.  21, 

I I.  Mars  cuin  plagatus  est  a  Diomede,  Vet.  Schol.  ad 
Ittven.  1  i,  1  1  i.  His  plagatus  siiin  in  domo  eorum, 
(|iii  nie  diligebant,  Vtilgal.  interpr.  Zachar.  i3,G. 
Milesius  miilla  s;epe  passus  el  plagatus  et  tractus, 
Cassiod.  l/iil.  cccles.  i,  2,  ail  fin. 
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I  plagoMi»,  a,  um,  adj.  [  |-laga  ],  plein  de  coupi 
c.-a-il.  —  \)  (ictivt,  qui  frappe  bc0UC0Up,qui  aime  d 
frapper,  b/iital I poet.)  :  Meiiiini,  qna,-  plagosum  1111I11 

parvo  Orbiliuiii  dictare,   Hor.  F.p.    2,    1,  70.   u  , 

passivt,  couverl  de  blessures,  meurtri  <le  coupi  < poi- 
ter.afepoq.  clnss.  ]:  Plagosum  dor.sum,  Appul.  Vet. 
9,  p.  222.  ~  crura,  id.  ib.  8,  p.  a©3. 
|  pliigiila,  x,f.  dimin.  [  2.  plaga.]  —  I)  couverture 
de  lil;  rideau  de  tiliere  (irei-cltiss.,  muis  11'esl  ni 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar )  :  Deme  plagulam  de 
I  leclo,  dte  ta  couveiture  du  lil,  Afran.  dans  N011.  'i-9, 
|  10.  Qui  primus  uxorem  ducebat,  duabus  culcilis  ac 
!  duabus  loros  plagulis  quum  stiasset,  Varr.  ib.  96,  7. 
Luxuriae  peregrina;  origo  ab  exercitu  Asialico  imecla 
in  uibem  est  :  ii  priinum  lectos  aeratos,  vestein  slia- 
gulam  pretiosam,  plagulas  et  alia  textilia  Roinarn  ad- 
vexerunt,  Liv.  39,  6.  Quum  inde  lectica  transfenetur, 
suspexisse  dicilur  dimolis  plagulis  cu-lum,  apris  avoir 
ecarte,  tire  les  rideaux,  Suet.  Tit.  10.  —  II )la parlie 
du  velement  qui  doit  etre  cousue  aux  autres,  pan,  cote 
(anter.  d  lepoq.  class.)  :  Si  quis  tunicam  in  usu  ita 
consuit,  ut  allera  plagula  sit  anguslis  clau,,  allera  la- 
tis,  Varr.  L.  L.  9,  47.  —  B)  fettille  de  papier,  feuil- 
let,  quil  faut  joindre  a  d"aulres  pour  en  faire  un 
scapus,  c.-a-d.  une  main  ou  cahier  (poster.  d  Auguste ) : 
Premilur  deindc  prelis  et  siconlur  sole  plagulae  at- 
que  inter  se  jungunlur,  numquain  plnres  scapo  quam 
vicenae,  Plitt.  i3,  12,  23. 

platjrfisia,  ie  ,  f,  sorte  de  /loisson  :  Caplamus 
conchas,  mai  inam  urlicam,  musculos,  plagusias,  Ptaul. 
Rtid.  2,  1,  9.  ( oii  Sattmaise  conjecluie  placusas  et  oii 
Reiz  lit  placusias ). 

plaua,  ae,  /.  [  planoj,  ptane,  doloire  (tatin.  des 
bas  temps) ;  Simulacra  terebrarum  excavala  vertigine, 
runcinarum  levigata  de  [ilanis,  Arnob.  6,  200. 

planaratrum,  i,  n.  [planus-aratruni  ],  sorte  de 
charrue,  charrue  d  roues  i  poster.  d  Attgtiste)  :  Non 
]  ridera  inventum  in  Rhxtia  Gallia?,  ut  duas  adderent 
alii  rotulas,quod  genus  vocant  planaratri ,  P/in.  18, 
18,48  (d'autres  lise/tt  plaustraratri,  c.-d-d.  charrue 
d  laquelle  011  a  ajoute  tai  cliar  a  roties). 

Planaria,  Ptin.  6,  32;  une  des  des  Forlunees, 
vraisemblablement  Canaiia. 

Planaria  011  Platanaria,  Plin.  3,  6;  ite prit 
de  la   Corse. 

planaris,  e,  adj.  [planus],  qni  se  trouve  ou  se 
fait  dans  ttne  plai/ie ;  plan,  su/ierficiet  (poster.  d  Ce- 
poq.  class.)  :  Primae  formandorum  schematum  partes 
du.x-  sunt  :  una ,  quaediciiur  planaris,  quam  i-r.ir.iwi 
Graece  soleo  memorare;  alia  solida,  quam  CTEp&ov  di- 
cimus,  Mart.  Capell.  6,  228. 

planarius,  a,  um,  adj.  [planus  ],  qui  te  trouve  011 
se  fail  en  plaine,  de  plaine,  de  plain-pied  ( posler.  d 
tepoq.  class.)  :  <~  conQiclus,  combat  en  plaine,  Am- 
mian.  19,  5.  <^->  interpellalio,  intei pellation  du  magis- 
trat  avant  quil  soil  monte  sur  son  tribunal,  Cod. 
Justiu.  3,   ii,4- 

Plauasia,  ae,  f.,  n>ava<jia,  Planasie,  ile  de  la 
mer  Tyrrhenienne,  au  sudd' llva  (Elba  ),  auj.  Pianosa, 
Vair.  R.  R.  3,  6;  Tac.  Ann.  1,  3;  cf.  Mannerl,  llal., 
1,  p.  432. 

Planasia,  7"<7c.  Ann.  1,  3;  Plin.  3,  6;  ile  ro- 
cheuse,  au  S.  de  l'ile  dElbe,  remarquable  par  le 
grand  nombre  de  paons ;  lieu  de  bannissemenl  d"A- 
grippa  ;  ottj.   Pianosa. 

Planasia,  IDavacria,  Strabo,  4  ;  voy.  Lerina. 

planca,  ae,  /.  =  nXi? ,  ais,  planche,  madrier 
(poster.  d  Aiiguste)  :  «  Plancae  tabuliK  plan.-e  :  ob 
quam  causam  et  planci  appellantur,  qui  supra  modum 
pedibus  plani  sunt,  »  Paut.  ex  Fest.  p.  23r.  ~  robo- 
vex ,  planches  de  chene,  Pallad.  1,  21.  —  II)  table 
de  marbre  sur  les  lombeaux,  Inscr.  ap.  Do/ial.  278  , 
3;  inscr.  Ap.  Murat.  1427,  4- 

PLANCIANVS,  a,  um,  voy.  2.  Plancus,  n"  II. 

Plancina,  ae,  Plancine,  Jemme  de  C.  Calpurnius 
Piso,  Tac.  Ann.  2,  43;  55  ;  75  ;  6,  26. 

Plancius,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  cx. 
Cn.  Plancius,  ami  de  Ciceron,  et  defendu  par  tui 
dans  iin  discours  parvenu  jusqttd  notts.  —  Plancius 
Varrus,  Tac.  Htsl.  2,  63. 

Plaucta?,  n>.aY/.Tai,  Hom.^Od.  12,  v.  60,  202; 
=  flSolia-. 

Planctte,  =  Cyaneae  ins. 

plauctus,  us,  m.  [plango],  action  de  frapper 
avec  bruit,  batlement,  coup  (poster.  d  Auguste  et  lc 
pltts  sottv.  poiil.)  ;  Unuin  omnes  incessere  planctibus, 
uniim  Infestare  manus,  en  parl.  des  coups  d'ai/cs  tfet 
Harpies,  Val.  Flac.  4,  494.  Treniuit  perlerrilus  a>lhcr 
Planclibus  insolilis,  fair  epoiivanti  fut  ebranlc  pat 
des  sccousses  inuccotilumees,  Pet/on.  Sat.  i36.  <^ 
illis.e  caulibus  undie,   lc  bniit  des  Jlots  qui  se  briseitl 
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conlre  /es  rochers,  Ltican.  6,  690.  —  II]  purlieul.,  les  . 
coups  qiion  se  donne  a  la  poitrine,  sur  les  bras,  au 
Qsaee,  dans  tes  transporls  de  la  douleur,  gemisse- 
ments,  lamentalions,  plaintes  desesperees  :  Vacet  ad 
crebri  verbera  plaratus  Furibunda  mantis,  Senec. 
Troad.  92.  Pectoia  illisi  sonent  Contusa  planetu,  id. 
Thyest.  io45.  "Verberabam  *j;rum  planctibus  pectiu, 
je  me  meurtrissais  la  poitrine,  Petron.  Sat.  81.  Nec 
mater  crine  soluto  Exigit  ad  saevos  famularum  brachia 
planctus,  l.ucan.  1,  a3.  Gemitus  ac  planclus,  pleurs  et 
oemissemeiits,  Tac.  Ann.  1,  4t.  Thealri  plausum  in 
modum  planctus  circumsonare,  Flor.  4,  1,  med. 

•f-  1.  plancus,  i,  m.  =  itXaYxoi;,  espece  d'aigle, 
Plin.  10,  3,  3,  §  7. 

2.  Plaucus,  i,  m.  (aux  larges  pieds,  aux  pieds 
plats),  stirnom  romain  :  «  Planeae  tabnlae  planae,  ob 
ipiain  causam  et  Planci  appellantur  qui  supra  modum 
pedibus  plani  sunt,  «  Patd.  cx  Fest.  p.  a3i,  ed.  Miilt. 
Vola  homini  lantiim,  exceptis  quibusdam  :  namque  et 
hinc  cognomina  inventa  Planci,  Plauti,  Scauri,  Pansae, 
Plin.  1 1,  45,  io5.  n  Plancus,  TiXaTuitovi?,  »  G/oss.  Cy- 
rill.  n  iTEyavorcoSe?,  planci,  •  Gloss.Gr.Lat.;  de  meme, 
Munatius  Plancus,  voy.  Munatius.  —  II)  De  la 
PLANCIANVS,  a,  um,  de  Plancitis  :  ~  DIANA, 
Diane,  qui  avait  une  cliapelle  dans  la  maison  de  Plan- 
cius,  Viscont.  Mus.   Pio-Clem.  2,  p.  ar,  ed.  Mediol. 

plane,  adv.;  voy.  plauus,  a  lafin. 

planes,  elis,  voy.  planeta. 

Plauesia,  IlXav?]<Tta,  Slrabo,  3 ;  ile  de  la  Medi- 
terranee,  dans  le  gotfe  rf'Illici;  auj.  Isola  Plana, 
suiv.   Vkert. 

•f  plfmeta,  x,  m.  =  <tXxvt|TY);,  aslre  errant,  pla- 
riele  (lat.  des  bas  temps  pour  la  periphrase  classique 
stelUe  crrantes,  erraticae,  errones),  Getl.  14,  1,  12 
(  atitre  tecon  :  planetes,  Firm.  Math.  2,  2 ;  Serv.  Virg. 
M11.  3,  284;  Auson.  Eclog.  dc  nomin.  sept.  dier.; 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  709,  n°  307. 

planetarius,  ii,  m.  [planeta],  aslrologue (latin. 
ecctes.)  :  Illos  planetarios,  quos  mathematicos  vocant, 
consulere  non  desistebam,  Augustin.  Conf.  4,  3  (au- 
tre  lecon  :  planos  ). 

t  pliinctieus,  a,  um,  adj.  =  irXavrjTtxo?,  errant 
(poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Planeticorum  siderum  glo- 
bus,  des  planetcs,  Sidon.  F.p.  8,  n. 

Plangenses,  P/i//.  3,  14;  peuplade  de  rOmbrie. 

plango,  nxi,  nctum,  3.  v.  a.  [de  laracine  nAAT, 
i:\r\oau  ],  frapper,  battre  ;  surtout  battre  avec  bruit. 

—  I)  en  gener.  (poet.)  :  Nec  mare  nec  fluctus  plan- 
genles  saxa  crearunt,  ce  n'est  ni  la  mer  ni  les  flots 
battant  tes  rochers  qui  les  ont  crees  (les  etres  vivants), 
Lucr.  2,  n54.  Chartasque  volantes  Verberibus  venti 
versant  planguntque  per  auras,  et  les  balloltent  dans 
les  airs,  id.  6,  11 5.  ~  moribundo  pectore  terram , 
frapper  la  terre  de  sa  tete  mourante,  Ovid.  Met.  12, 

118.  ~  humum  ,  id.  Her.  16,  334.  Me  miseram! 
quanto  plangnntur  litora  fluctu!  id.  ib.  19.  <~  tym- 
pana  palmis ,  faire  resonncr  le  tambourin  sotts  ses 
doigts,  Catull.  64,  261.  Semperque  rigens  (Boreas) 
nunc  litora  pulsat,  Nunc  ipsas  alis  plangit  stridentihus 
Alpes,  Boree,  toujours  rigottreux,  tantdt  bat  les  riva- 
gcs,  tanldt  frappe  de  ses  ailes  sijflantes  les  Alpes  elles- 
memes,  Sil.  r  ,  588.  —  <~  Au  passif  dans  le  sens 
moyen,  en  part.  dun  oiseau  pris  :  Plangilur,  loiseau 
bat  des  atles  (se  bat  de  ses  ailes),  Ovid.  Met.  11,  75. 
II)  particul.,  se  frapper  la  poitrine,  la  tete,  eTc, 
en  signe  de  deuil  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Auguste)  :  Laniataque  pectora  plangens ,  Ovid.  Met. 
6,  248.  ~  femur  moerenti  dextra,  id.  ib.  n  ,  8r.  <~ 
lacertos,  id.  ib.  9,  635.  <~  pectus,  Petron.   Sat.  iti. 

—  Att  passif,  dans  le  sens  moyen,  se  dcsoter  :  Scis- 
saeque  capillos  Planguntur  matres  Calydouides  Eve- 
ninae,  se  frappent  de  desespoir,  dans  leur  douleur, 
Ovid.  Met.  8,  52  5. 

B  )  metaph.,  se  descler,  s'abandonner  au  desespoir, 
donner  tous  les  signes  d'une  violenlc  dotileur  ;  et  ~> 
aliquem  ott  aliquid,  gemir  sttr  qqn  011  sttr  qqclte,  pleu- 
rer,  deplorer  ta  perte  de  (poet.  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  a  /iuguste)  :  Planxere  sorores  Naides ,  et  sectos 
fralri  posuere  capillos  :  Planxere  et  Dryades  :  plan- 
gentibus  adsotiat  Echo,  Ovid.  Met.  3,  5o5.  Cuncta 
madent  lacrimis,  et  ab  omni  plangitur  arce,  Stat.  Th. 
11,  417.  Agmina  plangentia,  Virg.  J£n.  n,  i45;  de 
meme  :  Plangentium  gemitus  Jusiin.  19,  2.  Avec  ttrt 
rcgime  :  Tendit  palmas,  ceu  sit  planclura  relictam 
Andromedam,  comme  pottr  ptettrer  1'abandon  d'An- 
dromide,  Cas.  German.  Arat.  198.  Nonne  ha?o  "mea 
justius  essent  Funera,  meque  tuus  polius  nunc  plange- 
rct  error?  Val.  Flacc.  3,  297.  ~  Memphilem  bovem 
(/.  e.  Apim.),  plettrer  le  bamf  de  Memphis,  le  bceuf 
Apis,  Tibtill.  1,  8,  27.  ~  damna,^/o/.  Theb.  11, 
117.  ~  malum,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  i5g. 
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plnnfcor,  oris,  m.  [planjjo],  cottp  relentissant, 
action  de  jrapper  avec  bruit,  battement  bruyant.  — 
\)en  gener.  (poet.)  :  Quae(unda;)  tarde  primum  cle- 
menti  flainine  pulsaj  Procedunt ,  leni  et  resonant 
plangore  cachinni ,  les  vagttes  qui  dabord,  soulcvees 
par  tin  doux  sottffle,  s'avattcent  lcnlement  et  font  en- 
tendre  comme  le  bruit  d'un  leger  rire,  Catull.  64 , 
272.  Qnumque  suos  manibus  percusserat  ille  lacertos, 
Hxc  (Echo)  quoque  reddcbal  sonitum  plangoris  eun- 
dem,  Ovid.  Met.  3,  497.  —  II)  particttl.,  coups  quon 
se  donne  a  la  poitrine  ou  a  la  tele  en  signe  de  de- 
sespoir  ou  de  violente  douleur,  transports  de  dou- 
leur,  accis  de  desespoir,  plainte  amerc,  gemissements , 
lamentations  (tres-class.)  :  Plangore  el  lamentalione 
compleremus  forum,  Cic.  Or.  38.  <~  feminei,  Virg. 
jEn.  2,  487.    Dare  plangorem,  Ovid.  Met.    14,  420. 

plaii{t?unciila,  83,  /.,  dimin.  =  itXaYYwv,  pott- 
pee  en  cire  :  Invenlae  sunt  quinque  plangunculae  ma- 
tronarum,  Cic.  All.  6,  1,  25,  Ore/t.  X.  cr. 

plani-loquus,  a,  um,  adj.  (plane-loquor],  qni 
parle  nettement,  clairement  (anter.  a  1'epoq.  class.)  ; 
Di  immorlales;  ut  planiloqua  esl !  paucis  ut  rem  ip- 
sam  atligit!  Plaut.  Truc.  4,  4,  11. 

PlanTnenses,  ium,  Ptin.  3,  i3,  18, habitants  de 
Planinum,  place  dit  Picenum,  nommee  dans  une  Inscr. 
ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  3»4- 

planipedius,  a,  um,  bas,  Itumble  :  <~  comojdia, 
Donat.  fragm.  de  Comced.  et  trag. 

plauipes,  edis,  m.  [planus-pes,  dont  le  pied  est 
a  ptat,  c.-a-d.  /m],  sorte  dc  mime  oir  de  danseur  pan- 
tomimique  qtti  executait  ses  cabrioles  sans  etre  chausse 
ni  du  brodcquin  comique  ni  du  colhttrne  tragiqae  : 
Daturin'  eslis  aurum?  exsultat  planipes,  Atta  dans 
Diomed.  p.  487,  P.  Planipedes  audit  Fabios,  Jtiven.  8, 
189.  <~  saltans,  Gelt.  1,  11. 

*  planitas,  atis,  /.  [planus],  elat  dc  ce  qtti  esl 
plan,  ttni ;  d'ou,  au  fig.,  simplicite,  clarte,  nettete, 
precision  :  Ea  electio  inventiouis,  is  ordo  rerum,  is 
compositionis  decor,  ea  senlenliarum  planitasest,  Tac. 
Or.  i3,fin.  (autres lecons  :  plenitas,  sanitas,  gravitas). 

planitia,  ;c,  voy.  planities. 

planities,  ei  [forme  access.  planitia,  a? ,  tres- 
rare ;  nest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Sallustc),  et 
att  p/ur.  planiliae,  /.  [planus],  plaine,  sttrface  plane 
(tres-class.)  :  Quo  in  summo  (loco)  est  aequata  agri 
planities  et  aquae  perennes,  Cic.  Verr.  2,  4,  4$.  Erat 
inter  oppidum  Ilerdam  et  proximum  collem  planities 
circiter  passuum  CCC,  il  y  avait  entre  la  ville  d' llerda 
et  la  colline  prochaine  une  plaine  d ' environ  trois 
cents  pas,  Cces.  B.  C.  1,  43.  Planities  erat  inter  sinis- 
tros  monles  et  ab  dexlra  rupis  aspera,  Sall.  Catil. 
59,  2;  de  meme,  id.  Jttg.  48,  fin.  Planitiem  ad  spe- 
culi  veniens  quum  offendit  imago,  la  surface  plane  du 
miroir,  Lucr.  4,  294.  Propter  planitiem  magnitu- 
dinemque  regionum,  a  catise  de  ta  vaste  eteridue  des 
plaines  quils  habilent,  Cic.  Divin.  1,  1.  CLIVOM 
MARTIS  PEC  (unia)  PVBLICA  IN  PLANICIEM 
REDEGERVNT  S.  P.  Q.  R.,  Inscr.  Grtit.  i52,  6; 
on  trottve  une  inscription  semblable  avec  la  forme 
PLANITIAM,  Inscr.  Grut.  i52,  7.—  Interim  niilla 
planitia  dividil,  Auct.  B.  Hisp.  2$,fin.  Plauitia?  co- 
roiiariiin  sunt  periculosa;,  les  corniches  des  plafonds 
sont  dangereuses,  Vitr.  7,  3. 

PLANITUDO,  inis,  /.  [planus],  plaine,  surface 
ptane  :  «  Planitudo,  6u.aXia,  »  Gloss.  Philox.  Unilas 
cum  vel  seipsam  multiplicaverit,  vel  in  planiludine  vel 
in  profundilate,  etc,  Boeth.  Arithm.  2,  28,  p.  io35. 

planitus,  adv.,  en  plaine,  sur  ttn  terrain  plat, 
Tert.  de  Paltad.  4  (autre  lecon  :  plenius). 

plauo,  are,  v.  a.  [  planusj,  aplanir,  egaliser  (pos- 
ter.  a  Cepoq.  c/ass.)  :  Ante  pedes  planale  vias,  Coripp. 
Latid.  Justin:,i,  233.  Aupart.  planatus,  a, um, aplani : 
Tiim  vallis  completa  perit,  fluctuque  reverso  Ducilur 
extentum  planati  guigitis  *(pior,  Atcim.  5,  698. 

plauta,  ae,  f.  —  I )  plant,  rejeton,  surgeon,  jeitne 
branche,  botiture.  A)  jeune  branche  verte,  bottrgcon, 
boulnre  :  Qui  quatiet,  ne  adversam  caedat  :  saepe  enim 
ita  percussa  oleo  defert  de  ramulo  plantam,  il  faut 
avoir  soin  de  ne  point  gauler  a  rebours,  car  l'olive 
ainsi  frappee  emporte  souvent  en  tombant  le  bottrgeon 
avec  elle,  Varr.  R.  B.  1,  55.  Malleoli,  planlae,  sar- 
menta,  viviradices,  propagines,  nonne  ea  efficiunt, 
n[,  elc?  Cic  de  Senect.  i5;  dememe,  Virg.  Georg. 
2,  23.  —  B)  jeune  arbre  qtion  transplante,  jeiine 
plant,  plancon  :  Ipse  potes  riguis  planlam  deponere 
in  horlis,  Ovid.  R.  Am.  ig3.  Plantas  ex  seminario 
transferre  in  aliud,  priusqiiam  suo  loco  ponantur, 
Ptin.  17,  11,  14.  —  C)  en  gener.,  planle,  herbe,  ve- 
getal :  Horlulus  hic  puteusque  hrevis,  nec  reste  mo- 
vendus,  In  tenues  plantas  facili  diffunditur  haustu , 
Jttven.  3,  226. 


PI.AN 


8i5 


II)  plante  des  picds  :  Ah  !  tibi  ne  teneras  glacics 
secet  aspera  plantas,  Virg.  Ecl.  10,  49.  ~  cita;,  Ovid. 
Met.  10,  5gi.  ~  cubilales,  P/in.  7,  2,  2.  Et  Tyr- 
rhena  peduin  circumdat  vincula  plantis,  Virg.  JEn. 
8,  458.  Assequi  planta,  attetndre  a  /a  cowse,  Sil.  i3 
246.  Cerlamina  plantie,  lutte  de  vitesse,  id.  16,45»' 
Quadrupedem  planla  fodiens,/.  e.  calcaribus ,  id.  6, 
212.  Exiurgere  in  plantas,  Senec.  Ep.  m.  —  Pro- 
vcrbialt,  Supra  plantam,  comme  ullra  crcpidam  :  Su- 
torem  supra  planlam  ascendere  vetuit,  //  ne  voultit 
pas  qutin  coidonnier  s'elevdt  plus  hant  qtte  la  plante 
dtt  pied,  c-a-d.  sortil  de  sa  sphere,  parldl  de  ce  qtiil 
rientcnd  pas,  Val.  Max.  8,  12  fin. 

planliijjo  ,  inis,  /.,  planlain,  sorte  de  plante, 
Plin.  26,  8,  39. 

plantaris,  e,  adj.  [planta).  — I)  de  rejeton,  de 
plant:  de  ta,  stibstatilivl,  plantaria,  ium,  ri.pl.,  Jetines 
plants,  rejetons,  botittires  :  Silvarumque  ahae  pressos 
propaginis  arcus  Exspectant,  ct  viva  sua  plantaria 
terra,  Virg.  Georg.  2,  26.  Planlaria  transferuntur, 
Plin.  21,  10,  34.Non  Epicurum  Suspicit  exigui  laetum 
plantaribus  horti ,  \des  arbres,  des  plantes  di  snrt  pe- 
tit  jardin,  Juven.  i3,  123.  —  B)  metaph.,  les  cheveux, 
Pirs.  4,  3g.  II)  relatif  a  la  ptante  des  pieds  (poet.)  : 
en  parle  de  Mercure  :  Summa  pedum  propere  planta- 
ribtis  alligat  alis,  avec  des  ailerons  attachcs  it  la  chaus- 
stire,des  talonnieres,  Stat.  Tlteb.  1,  3o4.  Vall.  Flacc. 
1,  67. 

plantarium,  ii,  //.  [planta],  pepiniire  :  Ergo 
piantaria  instituiiut  annirulasqiie  transferunt,  et  ite- 
runi  bimas,  Plin.  i3,  4,  8.  < — >  cedna,  id.  17,  20,  34. 
sed  quod  et  elixo  plantaria  (c.-ii-d.  pilos)  podice  vel- 
lis,  Auson.epigr.  i3i. — Aiijig,,  Hier.,  mine(defer). 

plantatio,  onis,/.  [planto],  action  de  planter, 
de  transplanler,  plantation,  tiansplantation  :  Pan- 
ga;us  mons  fert  numerosis  foliis  ac  parvis  :  unde  ac- 
colie  Iransfereules  conserunt,  ipsaque  plantatione  pro- 
ficiunt,  P/in.  21,4,  10. 

plantator,  oris,  m.  [planto],  celtii  qtii  plante, 
qtii  transplante,  planteur  (tatin.  eccles.)  :  Atigiislin. 
F.p.  89  ;  1 12. 

plantig-er,  era,  erum,  adj.  [ planla-gero],  qtii 
pousse  des  rejetons  (poster.  d  Atiguste)  :  Siliqua 
planligera  est  in  imis  partibus,  Plin,  i3,  8,  16. 

planto,  are,  v.  a.  [  planla],  ptanter,  transplanter : 
Stolones  cum  perna  sua  avelluntur,  partemque  ali- 
quam  e  matris  quoque  corpore  atiferunt  secum.  Hoc 
modo  plantantur  punica?,  coryli,  mali,  sorbi,  Plin.  17, 
10,  i3.  Sinapis  et  caules  optime  seruntur  vel  plantan- 
tur,  Pal/ad.  4,  5.  Semer  fort. 

PLANULA,  ae,  /.  dimin.  [planus,  a,  um  ],  pelite  do- 
loire  :  «  Planula,  iywnit;,  »  Gloss.  Philox. 

planiira,  ae,  /..  plaine  :  Trifinium  duabus  liueis 
descenditjper  planuram,  Var.  auct.  de  limit.  p.  260, 
Goes.  Vallis,  in  qua  plannra  et  pralum,  id.  ib.  p.  299. 

1.  planus,  a,  um,  adj.,  plan,  plain,  ttni,  plat, 
egal  (  tres-class.). 

I)  ait  propre  :  Facilis  et  plana  via,  chemin  facile  el 
uni,  Plaut.  Trin.  3,  2,  19.  Quum  duae  formae  praestan- 
lessint,ex  solidis  globus,;  ex  planis  circulus  atit  or- 
bis ,  les  deux  figures  les  plus  estimees  etant  le  globe 
parmi  les  solides,  le  cercle  parmi  les  planes,  Cic.  IVat. 
D.  2,  18.  <~  et  aequabile  corpus  universitatis,  id.  Vniv. 
5.  <~  et  asquus  locus,  id.  Ccecin.  17.  Aperto  ac  plano 
litore  naves  constituil,  Cees.  B.  G.  4,  23.  ~  pisces, 
poissons  plats,  Plin.  9,  20,  27.  ./Ediucia,  quae  plano 
pede  instituuntur,  les  edifices  qui  se  font  sur  le  rei- 
de-chaussee,  Vitttiv.  6,  11.  —  Compar. :  A  porla  unde 
aditus  planior  erat ,  irrumpere  conabantur,  Liv.  34, 
29.  —  Supert.  :  Capua  planissimo  in  loco  explicata, 
Capotte qui se  developpe sur  tine plaine,  Cic.  Agr.i,  35. 

B)  sttbslantivt,  planum,  i,  //.,  plaine,  rase  cam- 
pagne  :  Aciem  in  planum  deducit ,  il  fait  descendre 
son  armee  daris  une  ptaine,  Satl.  Jug.  5,  3.  Per  pla- 
num  ire,  aller  de  plain-pied,  directement,  sans  mon- 
ter  ni  descendre,  Ovid.  A.  A.  2,  3^3.  Cadere  iu 
plano,  tomber  en  marchant  sitruitc  route  tinie,  cn 
plaine,  id.  Trist.  3,  4,  17.  In  planum  deferre  aliquid, 
abaisser  qqche,  le  faire  descendre  au  niveau  dtt  reste, 
Senec  Tranq.  10.  Castra  in  plano  erant,  le  camp 
elait  elabli  dans  une  ptaine,  Ftor.  4,  12.  —  De  plano, 
sur  le  sol  uni,  en  plaine,  de  plain-pied  :  Hoc  verum 
puto,  si  servum  tibi  commodavi,  ut  in  machina  ope- 
rarelur  :  certum  si  ut  de  plano  opus  faceret,  Vlp. 
Dig.  i3,  6,  5.  Hoc  decretum  post  tres  relationes  pla- 
cuil  in  tabula  aerea  scribi,  et  proponi  in  publico,  unde 
de  plano  recte  legi  possel,  Inscr.  ap.  Visc  Mus.  Pio. 
Ctem.,  1.  6,  />.  241,  ed.  Mediol.  Has  literas  si  in  om- 
nibus  pilis  atque  porlicibtts,  unde  de  plano  legi  possitit, 
instar  edicti  pendere  mandavero,  Atison.  Grat.  act. 
al.  Parlicul.,  en    t.    de  jurispr.,  e  plano  ou  de 
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plano ,  de  plain picd,  c.-ii-d.  Iiors  dn  siigc,  liors  du 
tribuna/,  en  parl.  iles  magistrals  :  Judices  aul  e  plaito 
aiil  e  qutesiloris  tiihimali  Irguni  ot  rrligionis  admo- 
nebat  ,  de  sa  place  ou  du  siige  du  premier  jnge.  il 
rappelait  les  aulres  au  respect  de  /enr  sermcnt  et  i/es 
tois,  Suet.  Tih.  33.  Ciulodia?  non  solum  pro  liibnnali, 
sed  el  de  plano  audiri  posstint,  atque  damnari,  Panl. 
Dig.!,»,  <*,  '8. 

II )  an  fig.  —  A  )  dans  une  Imsse  condilion,  dans 
les  basses  regions  de  la  societe  (postii:  ii  Aiigusle)  : 
H#c  niagiiainniitas  in  boila  foituna  laxiorem  loeuin 
habel,  meliusqiie  in  liibunali,  quam  in  plano  conspi- 
citur,  se  voil  mieux  sitr  iiii  tribimal  qtia  terre,  c.-a-d. 
cliez  des  gens  de  quatiti  que  cliez  des  gens  de  rien, 
sur  tin  grand  lliedlre  que  ilans  tirie  Ittimble  condition, 
Senec.  tlem.  5.—  De  plano,  de  p/ain-pied,  sans  peine, 
sans  dijficidti,  aisiment  (poil.)  :  Hoc  libi  de  plano 
possnm  promittere,  Memmi,  je  pttis  Itardimenl  te  pro- 
mellre  cela,  Lticret.  I,    i/,r. 

B)  intclligible,  clair,  nct,  cvident  (tres-class.)  : 
Salin'  ha?c  sunt  tibi  plana  et  certa !  Plaut.  Pers.  i, 
i,  i.  Ut  narraliones  plana?  sinl,  breves,  evidentes, 
qiie  les  narrallons  soient  ctaires,  cottrtes,  frappantes 
de  virili,  tic.  Top.  26.  Minus  plana  de  Deo  conjec- 
tatio,  Plin.  2,  7,  5.  Pol  planum  id  quidem  est,  non 
novisse ,  il  est  clair,  il  esl  ivident  que  tit  ne  le.  con- 
nais  pas,  Plaut.  Capt.  3,4,  32. —  Planiim  facere , 
reudre  clair,  ivident,  dimontrer  :  Quum  bcec  omnia 
qua?  polliceor,  cumulate  tuis  proximis  plana  fecero, 
Cic  Verr.  i,  5,  64.  Qiium  planum  facere  mullis  tes- 
libus  possim,  "Verrem  dixisse,  quand  je  puis  prouver 
par  nne  foide  de  limoins  que  Verres  a  dit,  id,  ib.  1 , 
14.  ~  facere  atque  probare,  Lttca.  2,  932. 

Adv,  plaue,  d'nne  maniere  p/ane,  toul  uiiie  ;  de  la, 
au  fig . ,  saits  ditotir,  sans  ambiguili,  sans  cmbarras; 
ctairement ,  netlemenl ,  francltement  ( Ires-class.)  : 
Salin' hoc  plane,  satin'  diserte,  bere,  nunc  videor 
tibi  locutus?  elt !  bien,  maitre,  Irottvez-votts  maintenant 
que  faie  parli  assez  nctlemenl,  assez  francltemenl  ? 
Plaut.  Ampk.  2,  i,  3o.  Alia  pofres,  semel  si  obscurius 
dixeris ,  dicere  alio  loco  planius,  dire  ailleurs  pltis 
clairement,  Cic.  De  Or.  2,  80  /~  et  dilucide  loqui, 
id.  ib.  1,  32.  ~  et  perspicue  e.xpedire  aliqnid,  id. 
Fin.  3,  5.  i^->  et  Latine  loqui ,  employer  iexpression 
propre  et  toitt  a  fail  /aline,  id.  P/iit.  7,  6.  —  Coin- 
par.  :  Planius  alque  apertius  diceie,  Cic.  liosc  Com. 
14.  — Sttperl.  :  Apertissime  planissimeque  explicare, 
id.  Verr .  1,  2,  64. 

B)  milapli.,  tout  a  fail,  enlierement,  exaclement, 
parfaiiement,  sans  exceplion,  sans  restriclion  (Ires- 
class.)  :  Tibi  os  est  sublitum  plane  et  probe,  cel 
liomme  l'a  joui  de  la  boittie  maniere  (propr.,  011  t'a 
barbouUli  le  visage  c.omme  il  fattt,  complitement), 
Plaut.  Epid.  3,  4,  55.  ~  scire  alia,  Ter.  Heaut.  5,  1, 
24.  <~  carere  sensu  communi,  navoir  pas  1'ombre 
du  sens  commun,  Hor.  Sat.  1  ,  3,  66.  Quod  reliquos 
coheredes  convenisti,  plane  bene,  c'est  parfaitement 
bien,  cesl  tres-bien  fait,  Cic.  Alt.  i3,  6.  lllud  plane 
moleste  tuli,  quod,  etc,  fai  vu  avec  ttn  exlrente  di- 
ptaisir  qtte,  etc,  id.  Fam.  3,  10,  11.  Ex  rebus  peni- 
tus  perspectis  planeque  cognitis,  id.  de  Or.  1,  23; 
Quod  jam  propemodum,  vel  plane  polius  effeceras, 
presque  ou  plutdt  tout  a  fait  id.  Brttt.  97.  />~  perfec- 
teque  eruditus,  id.  ib.  81.  ~  atque  omnino  rem  ul- 
lam  defuisse,  id.  ib.  5§.  —  <~  qiium  ,  surtottt  qtiand, 
Inscr.  Grut.  208.  —  De  lit  2°)  particid,,  dans  les 
riponses  affirmatives,  en  virili,  assurement,  sans  au- 
cun  dottte  (anlii:  a  iipoq.  class.)  :  Ego  et  donis  pri- 
vatus  sum  et  perii.  Ge .  Plane  isluc  est,  je  me  suis  di- 
fait  de  mes  cadeattxet  lout  csl  perdtt  pour  moi,  Platit. 
Truc  1,  7,  57.  De.  Nonne  id  sat  erat,  accipere  ab  illo 
injutiam?  etiam  argentum  est  ultro  objectum,  ut  sil, 
qui  vivat,  dum  aliud  aliquid  flagitii  conficiat.  Ge.  Pla- 
nissime  :  De.  His  nunc  praemium  est,  qui  recta  prava 
faciunt.  Ge.  Verissime,  Ter.  Pltorm.  5,  2,  3. 

pliinus,  i,  m.  =  7tXavo;,  vagabond,  coureur, 
parlicul. ,  sorle  de  jongleurs  qui  gagnaient  leur  vie 
*n  cottrant  le  pays  cl  en  faisant  toutes  sorles  de  tours, 
cliarlatan,  imposleur,  etc.  (tres-class.)  :  Hic  ille  pla- 
nus  improbissimus,  qui,  etc,  Cic  Cttient.  26.  Nota- 
vit  me  miles,  sive  illc  planus  fuit  ,  sive  nocturnus 
grassator,  Pelron.  Sat.  82. 

I*lar:iM»a,  ID.ipa.aaa.,  Slepli.  Byz.  553;  Pla- 
rasa,  sur  des  medaillcs ;  v.  de  Carie,  qtti  nest  pas  att- 
trement  connue. 

planea,  voj.  palasea. 

"{*  plauna,  Slis,  n.  ■=.  i(),b.a\>.K,  cetivre  creee,  crea- 
lnre,  par  ex.  1'liomme  forme  du  limon  de  la  terre 
(lalin.  eccles.)  :  Kmancipalor  servientis  plasmatis, 
Prudenl.  Catli.  7,  184.  —  Yi)  metapli.,  dectamalion 
effcminee,  roulement  ct  Irembtemcnl   de  la  voix,  fre- 
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ilonnemenl ,  routade  (poster.  a  Attgusle  )  :  Sede  leges 
celsa,  liquido  ipiiiin  plasmale  guttur  Mobile  collueris, 
Pers.  1,  17.  Sil  leclio  uon  in  canticum  dissoluta,  nec 
plasmate,  ut  nunc  a  (llerisque  fit,  effeminata,  Quin- 
lil.  Inst.  1,  8,  2.  —  II )  au  fig.,  fiction  poetique 
(poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Si  qua  fides  falsis  umquam 
esl  adhibenda  poelis,  Nec  plasma  semper  allinunt , 
Attson.  F.p.  10,  r.  Disciplinas  cyclicas  Garrire  agresli 
nuda  finxil  plasmale,  Mart.  Capell.  9,  3,  36. 

plasmatio,  onis,/.  [  plasmo  \,formation,  crealion, 
conformntion  (talin.  ecclcs.)  :  Quomodo  possunt  ho- 
noraie  plasmationem  hoslissui?  Hieroit.  Ep.  11,  n"  38. 
plasmator,  oris,  m.  [plasmo],  ce/ui  qtti  donne 
ta  forme,  qni  faconne ,  le  Crealettr  (latin.  eccles.): 
Deus  iiniversitalis  conditor,  hominis  plasmator,  Ter- 
tull.  adv.  Jud.  1. 

plasmo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [plasma],  former, 
faconner,  creer  (tatin.  eccles.)  :  tlt  per  coipoream 
speciein  plasmasse  feratur  Corporis  effigiem,  Prudent. 
Apollt.  933.  Homo  plasmatus,  Tertull.  adv.  Jud.  i3, 
med. 

■f  plasso,  are,  1.  v.  a.  =  Ti\iaaw,pour  plasmo, 
former,  faconner,  creer  (postcr.  a  lepoq.  class.  )  : 
Isicia  plassantur,  Apic  2,  1. 

•f  plastes,  ae,  m.  =  TiXactr,; ,  modeleur ,  scul- 
plettr,  celiti  qtti  faconne  1'argilc  (poster.  a  Attgtisle )  : 
Hoc  idem  evenisse  grammaticis,  plaslis,  picloribus, 
scalptoribus,  Vellej.  1,  17.  ~  laudatissimi  ,  Plin.  35, 
12,  45. 
plastica  ,  ae  ;'voy.  plaslice. 
plasticator,  oris,  m.  [plaslicus],  celui  qui  fa- 
conne  1'argile,  modeleur,  sciilpleur  (posler.  a  1'ipoq. 
class.)  :  Erunt  aurifices,  bracteatores,  inaiuatores  , 
plaslicalores,  marearitarii,  Firm.  Malli.  8,  16. 

■J-  plastice,  es,  cl  -ca ,  ae,  f.  =  irXauTiitiQ ,  Fart 
de  modeler  en  argiie  ,  en pldtre  ,  la  plastiqtte  (poster. 
a  Augiiste)  :  Qui  plaslicen  matrcm  statuariae  scalptu- 
raeque  et  caelaturae  esse  dixit,  Plin.  35,  12,  43.  Sous  /a 
forme  plastica,  Terlull.  Ctdl.fem.  i,fin.  5;  Spect.  18. 
•f  plasticus,  a  ,  um,  adj.  =  7tXauTi>t6;,  relatif 
a  la  p/aslique ,  plastique  :  Architectus  non  polest 
esse  plastes ,  ut  Myron ,  sed  rationis  plasticx  non 
ignarus,  Vitrttv.  1,  1.  #>j  manus,  main  d'arliste , 
Terlitll.ad  Nal.  r,  12.  —  II)  subslanlivt,  plasticus , 
i,  m.,  modelettr,  scttlpteur  (poster.  a  iipoq.  class.)  : 
Faciet  pictores  ,  plasticos ,  auiifices,  Firm.  Mallt.  7,  25. 
■f  plastus,  a,  um,  adj.  =  tzkaaxoc,  (faconne , 
arrange) ,  au  fig.,  simtiti ,  imili ,  fattx,  trompeur 
(postir.  a  Cepoq.  class.)  :  Jam  simulacra  modis 
mentes  fallentia  plaslis,  Fitlg.  Mytlt.  preef.  r. 

Plataea,  nXdTata,  Hom.  ll.  2,  v.  5o4;  Herod.  8, 
5o  ;  PlataBa?,  IIXaTaiai',  Tliuc.  3,  61 ;  Slrabo,  9;  Patts. 
9,  1  ;  Procop.  de  Mdif.  4,2;  sur  des  midaitles ;  v.  de 
Biotie,  dans  ttne  plaine,  enlre  la  partie  la  ptus  miri- 
dionale  de  i Hilicon  el  le  Citltiron  ,  sur  le  fl.  Asoptts, 
au  S.-O.  de  Tliibes.  Les  Itabitants,  Platsenses,  s'itanl 
tiis  d'amitic  avec  tes  Atltiniens ,  prirent  part  a  la  ba- 
taille  de  Maratkon  ;  la  v.  fut  ditruite  par  tes  Perses  , 
reconslrttite,  puis  ditrttite  encore  dans  la  cinqttieme 
annee  de  la  guerre  du  Piloponnese ,  et  enfin  par  les 
Tltibains ,  et  les  habilanls  cliassis.  Ce  nefut  que  sous 
Pltiitppe  dc  Macidoine  que  Plalie  fut  de  nouveau  re- 
bdlie.  Ses  ruines  s'appe/lent  auj.  Pa/ceo-Castro,  pres  dit 
bourg  de  Kokla.  —  Devant  la  v.  elait  un  tempte  de  Ju- 
non,  cilebre  a  cause  de  la  balaille  livrie  pres  de  Platie. 
Pliitsere,  arum,  /.,  ID,aTa."ai ,  Ptatee,  vilte  de 
Beotie,  celcbre  parla  vicloire  des  Grecs  sur  les  Perses  ; 
auj.  PalccoCaslro ,  Cic.  Off.  1,  18;  Nep.  Arist.i; 
Paus.  1 ;  Jitstin.  1;  12  ;  14,  et  passim.  — ■  II)  De  lit  : 
A)  Platteenses,  ium,  m.,  les  liabitanls  de  Platie,  les 
Ptatiens,  Nep.  Mitl.  5;  Justin.  1,  9.  —  B)  Plataeeus, 
a,  tim,  adj.,  relatif  a  Platie ,  de  Ptatie  :  Plataeeum 
proelium  ;  Vilruv.   1,   1. 

Platage,  Patage,   Plin.   4,   12;  ancicn  nom 
<i'Amoi'giis. 

Platagidorus,  i,  m.  (  n).aTaYvi ,  8a>pov,  proprt 
ccltti  qui  donne  attx  enfants  des  ctiqucttes  oujouels  qui 
font  du  brttit  ),  nom  forgi  par  Plaule  ,  Cttrc  3,  38. 
platitlea  (attssi  platea,  Plin.  10,  4o,  56),  ae, 
/.,  cuiller,  pi/ican ,  spattile,  oiseau  :  Legi  etiam 
scriptum,  esse  avem  quandam,  qua;  platalea  nomi- 
netur  :  eam  cibum  qtiaerere  advolantem  ad  eas  aves , 
qune  se  in  mati  inergerenl,  e!c,  Cic.  N.  D.  1,  49. 

Platamodes,   Strabo,    8;  comme  Cypaiissium 
prom. 

PLATANETUM,  i,  n.  [platanus],  licti  planti  de 

p/alanes  :  «  n>,aTava>v  ,  plalanelum,  »  Gloss.  P/ti/ox. 

Plataneus,  P/in.  n,  $7  ;  fl.  de  Bitliynie. 

•f"  platanTnus,   a,    um,  ac/j.  =  7t>,aTavtv6;,  de 

pla-lane  •  Alii  Ibliis  vitigineis ,  noniiulli  plalaninis  sc- 

mivietas  uvas  contegunt,  Co/ttm.  12,  r6,  3. 
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f  platanista,  x,  m.  =  ■Ki-t-.i.,:aTr,;,  sorle  de 
poisson  du  Gange,  dailleiirs  incoimu  :  In  Ganee  In- 
diae  platanislas  \ocaul,  roftro  delphini  et  cauda  ,  uia- 
giiitudiiieautemipiindecinicubilijiiim,  p/tn.  9,  i5,  1-. 
Platanistus,  nAaTa/tTTij;,  Strabo,  14;  contrcc 
dans  les  maricages  sitnis  sur  la  cote  de  la  CiIku 
Aspera  ,  prit  de  Charadius,  dangereuse  a  cause  des 
iciteits  cacltis. 

Platanistus,  Plin.  5,  27;  comme  Pednelissui. 
Platanistus,   n/aTavfjTO-j;,   ornxo',,  Slrabo, 
8  ;  aulrc  nom  de  la  v.  de  Macistus  et  Magislos  ;  voy. 
Macistum. 

Platanistus,  H/aTaviiTToj;,  Paus.  5,tl;pro- 
montoire  de  Laconie. 

Platanistus,  Paus.  4,3;;  soutce  pres  de  Cro- 
tone. 

Platauistus,  Pitn.  4,  5;  promontoire  en 
Acliaie.  (atttre  tecon  :  Plalanodes). 

Platanius ,   Il/aTav.o;,  Patts.   9,  23;  petil  fl. 
sur  la  cote  de  Biolie ,  sur  tes  frontiires  de  la  Locris. 
Platanodes,  is,  Plin.  4,  5,  cap  d  Acltaie,  voj  . 
Platanistus. 

f  platanon  ,  ouis,  m.  =  7t>aTaviiv,  lieu  plnnle 
de  platanes,  foret  de  ptatanes  :  1'aciuuda  aulem 
xysla  sic  \identur,  ut  sint  inler  duas  porlicus  sijva: 
aut  plalanones ,  Vitrttv.  5,  1.  Poslero  die  in  eiuideni 
platanona  descendi,  Petron.  Sal.  i3r.  Exornant  liclse- 
que  platauona  feiae  ,  Marliat.  3,  19.  (dans  Piin.  Ep. 
1,  3,   1,  il  est  icrit  en  grec). 

•f  platanus,  i  (genit.  platanus,  Virg.  Cut.  123,, 
f.,  =  7t),aTavo;,  platane  011  plane ,  irable  de  iO- 
rient,  te  platane  cilibataire  :  Sub  platano  umbrifer.l , 
sotts  un  platane  ombrenx,  a  iombre  d'un  platane  . 
Cic.  poct.  Divin.  1,  3o,  63.  Nam  me  ha?.c  tua  platanus 
admonuit,  qua?  non  minus  ad  opacandum  hunc  locum 
patulis  est  diffusa  ramis,  quam  illa,  ciijus  utnbrani 
secutus  est  Socrales,  quae  mihi  videtur  non  tam  ipsa 
aquula,  qua?  describitur,  quam  Platonis  oraliooe  cre- 
visse,  Cic  De  Or.  1,  7.  Quis  Don  jure  miretur,  ar- 
borcm  unibrae  gratia  tantum  ex  alieno  petitam  orbe? 
Platanus  ha?c  est,  mare  Ionium  in  Diomedis  insulam 
primum  iuvecta,  inde  in  Siciliam  transgressa,  atque 
inter  primas  donata  Italia?,  etiam  ad  Moriuos  usque 
pervecla,  Pim.  12,  1,  3.  Serpere  caeruleum  Danai  vi- 
dere  dtaconem  In  platanum  coeptis  qu;e  stabat  proxima 
sacris,  Ovid.  Met.  12,  14.  Et  steriles  plalanimalos  ges- 
sere  valentes,  Virg.  Georg.  2,  70.  r~*>  ca?lebs,  ptatane 
cilibalaire  ( ainsi  nommi  parce  quon  empecltait  /a 
vigne  de  se  marier  au  platatie),  Hor.  Od.  2,  i5,  4. 
Platanns,  IIXaTavo;,  Polyb.  5,  68;  Jos.  Ant. 
16,  11;  Steph.  Byz.  554;  bourget  difili  de  Plte- 
nicie  ,  pres  de  Leontopolis. 

Platanus,  Itin.  Ant.  147;  Ilin.  Hieros.  582  ; 
bottrg  de  Syrie,  enlre  Cathela  et  Antiochia. 
Plate,  Pitn.  5,  3i ;  ile  pres  de  la  Troas. 
f  1.  platea  (  platea  avec  le  second  e  bref ,  Catttll. 
i5,  7;  Hor.  Ep.  2,  2,  71 ),  ae,  /".,  7tXaTeta.  —  I)  large 
rtte,  place  publiqtie  ( tres-class. )  :  Io  hac  habitasse 
platea  dictuin  est  Chrysidem  ,  Ter.  Andr.  4,  5,  1. 
Portas  obstruit,  vicos  plateasque  inaedificat,  Ca;s.  B. 
C.  1,  5,  7.  Purae  sunt  plateae,  nihil  ut  meditantibus 
obstet,  Hor.  Ep.  2,  2,  71.  — II)  vaste  espace  dans 
uiie  maison,  cottr  (postir.  it  iipoq.  class.)  :  Plaleas 
in  Palatio  slravit  Lacedaemoniis  et  porphyreticis  saxis, 
Lamprid.  Elag.  24. 

2.  platea,  pilican,  spaltile;  voy.  platalea. 

Platea,  Plateea,  ID.txTEa,  nXaTeta,  DXaTaia, 

Hcrod.  4,  169;  Plin.  4,  12  ;  Steplt.  Byz.  554  ;  ile pres 

de  la  cdte  de  ta  Cyrenaica,  enface  dtt  Menelaus  Portus. 

Platea,    Martial.    12,    18;    tieu    de  /'Hispauia 

Tarracon.,  sur  te  Salo. 

plateela,  ae,/,  dimin.  de  plalea,  Not.  Tir.  p.  194. 

platessa,  ae,  /.,  poisson  plat ,   ptie,  platessa  : 

Mollesque  platessae,  Auson.  Ep.  4,  58. 

1.  platice,  adv.;  voy  plalicus,  a  ia  fin. 

f  2.  platicc,  es,   f.  =  TtXaTtxr] ,  encyclopidie , 

notions  ginirales,   instruction  sommaire,  elimentaire 

(postir.  a  iipoq.  class.)    :  Nunc   ad  platicen   loco- 

rumque  deliuitionem  revertamur,  Firm.  Matli.  1,  16. 

f  platicus,  a,    um,  adj.  =  7rXaTtxo;,  giniral, 

sommaire,  ilimentaire ,    sttccinct    (postir.    d    iipoq. 

class.)  :  Et  quamvis  quidam  putent,   platicam  islam 

dispositionem  esse,   discenlis   tamen   ingenium  facili 

instilulionis  magisterio  componit,  Firm.  Matlt.  3,  2. 

Adv.  platice ,  en  gcniral,  d^tine  manieic  sommaire, 

ilimentaire  (postir.  d  iipoq.  class, )  :  Debet  enim  is, 
qui  insliluilur,  primum  plalice  institui ,  ut  liis  aper 
tioribus  levioribiisque  composilus,  secretiora  dein 
ceps  confidcnlius  conseqiialui',  Firm.  Matli.  2,   16. 

Platilla,   ae,/.,   sttrn.   rom.,  lnscr.   ap.  Grtit. 
755,  5. 
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Plato  011  Plnton,  onis,  IlXaTtov,  Platon.  — 
I)  celcbrc  pltitosophe  grcc,  disciple  de  Socrate,  maitre 
<{' Aristote  :  Eiraie  inalo  cuin  Platone,  quani  ctim 
islis  vera  senlire,  faime  mieitx  avoir  tort  avec  Platon 
qvc  raison  avcc  eux,  Cic.  Tusc.  i,  17.  llle  non  in- 
telligendi  solum,  seJ  eliam  dicendi  gravissimus  auclor 
et  magisler  Plalo,  id.  Or.  3.  ~  divinus  auctor,  id. 
Opi.  gen.  or.  6.  —  A  l'acc.  grec  :  Pylhagoran,  Any- 
tique  reuui  docluniqiie  Platona,  Hor.  Sat.  2,  4»  3. 
—  B)  De  la  :  Platonicus,  a,  um,  adj.,  IIXaTuivixo-; , 
relatif  a  P/aton,  de  Platon,  platoniqtte,  platonicien  : 
Plalonica  sublimitas,  Plin.  Ep.  t,  10.  t-*t  philoso- 
piius,  pltitosoplie  platonicieii  ,  Gell.  i5,  2.  Stibdu- 
rum  libi  homini  Plalonico  suadere ,  ett  parl.  de  Ci- 
ceron,  forme  a  Vicole  de  P/atori,  Q.  Cic.  Petit.  cons. 
ia,  46.  — Substantivt,  Platonici ,  orum,  m.,  les  par- 
tisans  de  la  pltilosophie  platonicienne ,  les  platoni- 
ciens  :  Quoniam  utrique  Socratici  et  Platonici  volu- 
nius  esse,  Cic.  Off.  1,  1,2.  —  II)  philosophe  epicu- 
rien  ,  de  Sardes,  qtti,  du'temps  de  Ciciron  ,  itait  sou- 
verrt  a  Athenes ,  Cic.  Q.  Fr.  1,  2,  4,    '4. 

platonia  ott  platunia,  ;e,  f,  vierre  coupie  en 
/orme  de  tablette  :  Terminos  in  modiim  plaluniae  po- 
suimus,  ut  qui  ncscitint,  mililarios  eos  putent,  Auct. 
de  Limil.  p.  248  Gues  (oit  d'autres  lisenl :  platumae). 
Supra  memoralas  platomias  vel  columnas  ad  Raven- 
natem  civitalem  conlradat  modis  omnibus  devehen- 
das,  Cassiod.  Variar.  3,  9  (atttre  lecon  :  platomas). 
Voy.  Du  Cange  au  mot  Plalonae. 

Platonicus  ,  a,  uni ;  voy.  Plato,  n°  I,  R. 

Plutdnitus,  alis,  /.,  le  caraclire  particutier  a 
P/aton,  caractere  platoniqite.  =  Platonis  propiietas, 
Boelh.  in  Aristot.   tibr.  de  interpr.  ed.  sec.  p.  33o,. 

Platorinus,  a,  um,  relatifa  Plator.  (nXaTtop), 
prepose  par  Philippe  de  Macidoine  au  gouvernemerrt 
d:  la  v.  d'Oreum,  en  Ettbie,  et  qui  la  tivra  attx  Ro- 
mains  conduits  par  /e  consttl  P.  Sulpicius  Galba,  mi- 
daille  de  la  Gens  Sulpicia,  ap.  Eckliel,  D.  N.  V.,  t.  5, 
/>•  3i7.^ 

•j"  platjceros,  otis,  =  *>rXaTuxep<iK ,  qui  a  des 
cornes  larges ,  comme  Cilan ,  le  daini  ct  le  renne  : 
Aliorum  ( animalium  cornua)  linxit  in  palmas,  di- 
gitosque  emisit  ex  iis  :  unde  platycerotas  vocant , 
P/in.  1 1,  37,  45. 

-f-  pliitjcoriasis,  is,/.  =  TtXaTuxopiao-i-,,  pla- 
tycoriase ,  dilalation  de  la  pupi/le  ,  Vegel.  Vet.  2,  16. 

7  platyophthalmus,  i,  m,  =  nXaTuo^OxXu.o-,, 
dilatation  des  yeux,  nom  de  Vantimoine  par-ce  quil 
dilate  et  embellit  les yettx ,  Plin.  33,  6,  34. 

f  plut  yphj  llon  .  i,  n.  —  itXaTucpuXXov  ,  espece 
de  titltymale  a  targes  feuilles ,  Pli/i.  26,  8,  44. 

f-  platys,  yos,  =  irXaTur;,  large  (poslir.  a  Au- 
guste)  :Nervus,  qui  platys appellalur,  Ptin.  26,  8,  58. 

plauilo  (  plodo ,  Varr.  dans  Non.  478,  5  et 
Quintil.  Inst.  6,  1,  52  ),  si,  sum,  3.  a.  et  n.  —  I)  act. 
frapper,  battre  qqclte  avec  bruit  (poit.  )  :  Nou  Libyco 
molles  plauduntur  pecline  telae,  Viyg.  Cir.  179.  Modo 
peclora  praebet  Virginea  plaudenda  manu,  tantdt  il 
{  Jupiter  sous  la  forme  d'un  tattreau  )  presente  sa  poi- 
trine  aux  caresses  de  la  main  virginale  (d'Ettrope  ), 
Ovid.  Met.  2,  866.  • — '  clipeum  pectore ,  frapper  son 
bouclier  contre  sa  poitrine ,  Stat.  Theb.  7,  i34.  ~ 
aquas  natatu,  battre  1'eau  en  nageanl ,  id.  Silv.  1,  3, 
74.  r+a  choreas  pedibus ,  frapper  la  terre  ou  danser, 
■Virg.  &n.  6,  644. 

II)  neutr.,  battre,  frapper  deitx  corps  t?un  contre 
/'autre.  —  A)  en  getier.  (poet.  et  dans  /a  prose  pos- 
ter.  a  Attguste )  :  Alis  Plaudentem  figit  sub  nube 
columbam  ,  il  perce  au  milieu  de  /a  ntte  la  colombe 
qui  bat  des  ailes  ,  Virg.  JEn.  5,  5i5;  de  meme  :  ~ 
pennis ,  battre  des  ai/es ,  Ovid.  Met.  8,  238.  --wostro, 
id.  ib.  6,  97.  <~  abso/t  :  Aversae  inter  se  manus  col- 
lisae  non  plaudunt ,  sed  palma  cum  palma  collata 
plausum  facit,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  28. 

B)  particul.,  battre  des  mains ,  applaudir,  temoi- 
gner  son  approbalion  par  des  battements  de  main 
( tris-class.)  :  Populum  Romanum  manus  suas  non  in 
defendenda  re  publica,  sed  in  plaudendo  consumere, 
que  le  peuple  romain  use  ses  mains  uon  pas  a  defen- 
dre  la  republique ,  mais  a  applatidir  dans  les  specta- 
cles ,  Cic.  Atl.  16,  2,  3.  Huic  ita  plausum  est,  ut 
salva  re  publica  Pompeio  plaudi  solebat,  id.  ib.  1, 
19,  3.  —  Au  thedtre,  a  la  fin  de  la  pi&ce  :  Nunc, 
spectatores,  Jovis  summi  causa  clare  plaudite,  main- 
tenant,  speclateurs,  pour  Camottr  du  grand  Jupiter, 
applaudissez ,  P/aut.  Ampli.  fin.;  de  meme  :  Plau- 
dite,  valete,  lumbos  surgite  atque  extollite,  id.  Epid. 
ttn.;  cf.  Usque  Sessuri,  donec  cantor,  vos  plaudite, 
dicat,  qui  restera  assis  jtisqiia  ce  qtte  le  cltanteur 
vienne  dire  :  applaudissez  (c.-a-d. jusqua  ia  fin  de 
lapiece),  Hor.  A.  P.  i55  el  :  Tunc  est  commoven- 
DICT.    LAT.     FR.    T.     II. 
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dum  theatrum ,  qmim  ventum  est  ad  ipsum  illtid , 
quo  veteres  tragcedije  comcedixque  clauduntur,  Plo- 
dile  ,  Quiiitil.  Inst.  6,  1 ,  5a,  Spald.  N.  cr.;  cf.  aussi : 
Qui  non  manibus  clare ,  qiianlum  poterit,  planserit, 
Ei,  etc,  P/ttttt.  Casin.  fin.  —  r+j  in  aliquem  ,  huer, 
bafouer  qqn  ,  Minuc.  Fel.  Oclav.  14. 

2°)  metaplt.,  en  gener.,  applaudir  a,  donncr  son 
approbation,  itre  favorab/e  a  :  Ingeniis  non  ille  favel 
plauditque  sepultis,  Nostra  sed  impugnat ,  il  monlre 
moins  d'amour  et  d'admiration  pour  les  getties passes 
que  de  Itaine  pour  noits  autres  vivants,  Hor.  Ep.  2, 
83.  Yatinium  arbitralu  nostro  concidimus,  diis  ho- 
minibusque  plaudentibus,  Cic.  Qu.  Ft.  2,  4.  —  ~ 
sibi ,  s'applaudir  soi-meme,  etre  cotrtent  de  soi  :  Po- 
pulus  mesibilat  :  at  mihi  plaudo  Ipse  domi ,  simulac 
numos  conlemplor  in  arca,  Hor.  Sat.  1,  1,  66.  Nec 
ipse  tibi  plaudis ,  et  ego  nihil  magis  ex  fide,  quam  de 
te  scribo ,  P/in.  Ep.  9,  14. 

plausibllis  ,  e,  adj.  [  plaiido  ] ,  qui  merile  d'etre 
app/audi  ou  ioue,  louable  [p/ausible)  (  tris-class.)  : 
Censorium  nomen,  quod  asperius  antea  populo  videii 
solebat,  id  ntinc  populare  atque  plausibile  faclum 
est ,  Cic.  Div.  in  Ccecif  3.  < — >  oratio ,  style,  i/oi/uence 
qui  merite  ou  qiti  attire  dcs  applatidissements ,  Senec. 
Ep.  5g.  ~  locus ,  Quintil.  Ittst.  4,  3,  1.  —  Adv., 
piausibiliter,  de  maniire  a  meriler  dcs  applnudisse- 
ments ,  avec  succes  (posler.  a  Pipoq.  class.)  :  Magnus 
oralor,  si  negolium  aggrediatur  angustum,  luuc  am- 
pltim  plausibilius  manifestat  ingenium  ,  avec  plus  de 
succes ,  Sidon.  Ep.  8,  10. 

plausilis,  e,  adj.  [plaudo],  qui  applaudit ,  fa- 
vorable,  qui  acctteille  bien  (poslir.  a  Fipoq.  class. )  : 
Plausilibus  aliqtiem  fovere  ulnis  (aulre  lecon  :  plau- 
sibilibus)  ,  Sidon.  Ep.  9,  14;  cl.  .  «  Plausilis ,  plau- 
sibilis,  »  Not.  Tir.p.  172. 

plausito,  are,  v.  intens.  n.  [plaudo],  batire , 
faire  retentir  qqchc ,  particttl.  ses  ailes  (poit.)  ; 
Plausilat  arborea  clamaus  de  fronde  palumbes,  c.-a- 
d.  bat  des  ailes ,   Attct.  Carm.  Pliilom.  21. 

plausor  (plosor,  Sidon.Ep.  9,  3;  Camt.  9,  3oo,) 
oris ,  m.  [plaudo],  celui  qui  applaudit ,  opplaudis- 
seur,  claquettr  (poit.  et  dans  la  prose  poslir.  a  Au- 
gusle)  :  In  vacuo  laelus  sessor  plausorque  thealro, 
Hor.  Ep.  2,  a,  i3o.  ~  sedet  in  scena,  Pelron.  Sal. 
5.  Sequentibus  currum  ovantium  ritu  plausoribus, 
Suet.  Ner.  25. 

plaustraratrum  5  voy.  planaratrum. 

plaustrarius  (  plostr.),  a,  um,  adj.  [  plaustrum, 
plostrum  ] ,  de  chariot ,  qui  est  pour  les  chariots ,  de 
trait  :  Plostraiii  asini,  Calo,  R.  R.  11,  1.  ~  juga 
duo,  id.  ib.  2.  —  II)  substantivt,  plaustrarius  (ploslr.), 
ii,  m.  —  A)  charron,  fabricant  de  chariots,  de  voi- 
tures  :  Liuteonum,  vitreariorum ,  plaustrariorum  et 
ceterarum  artium  vectigal  pulcherrimum  instituit, 
Lampr.  Alex.  Sev.  24.  —  B)  conducteur  de  chariots , 
voiturier,  cltarretier,  cocher  :  Si  ex  plauslro  lapis 
cecideril,  et  quod  ruperil,  vel  fregerit,  Aquiliae 
actione  plaustrarium  (aulre  lecon  :  plostrarium)  te- 
neri  placet ,  Ulp.  Dig.  9,  2,  28,  fin. 

plaustrilucus ,  a,  um,  adj.  [  plaustruin-luceo] , 
qui  luit  comme  la  constellation  du  C/iariol ,  brillant , 
eclalant  (postir.  a  Vipoq.  class.)  :  Sub  teplaustri- 
lucis  liiminat  ignibus  Anguis  Parrhasias  disjiciens 
feras ,  Mart.  Capell.  9,  309. 

PLAUSTRIX,  icis,/.  [plausorj,  cc/le  qtti  npplau- 
dit ,  selon  Non .   i5o,  29. 

plaustrum  (plostrum,  Cat.  R.  R.  2,  10;  62; 
Varr.  i,  22,  3;  cf.  Suet.  Vesp.  22  )  ,  i,  /(.,  chariot , 
charretle  ,  voiture  de  transport,  pour  les  fardeaux , 
pour  les  bagages.  —  I)  au  propr.  (tres-class. )  :  Ven- 
dat  plostrum  velus,  Calo,  R.  R.  2,  7.  Plus  plaustro- 
rum  in  aedibus  videas,  quam  ruri ,  qtiando  ad  villam 
veneris,  Plaut.  Aul.  3,  5,  3i.  Se  interfectum  in 
plaustrum  a  caupone  esse  conjeclum,  et  supra  stercus 
injectum ,  id.  Divin.  1,  27.  Ruris  opes  parvae,  pecus 
et  stridinlia  plauslra,  Ovid.  Trist,  3,  10,  59.  — pro- 
verbialt,  Plaustrum  perculi ,  fai  renverse  le  chariot , 
j'ai  verse,  c.-a-d.  faifait  les  choses  tout  de  travers, 
j'ai  toul  gdte  ,  tout  perdu  par  ma  maladresse  :  Perii! 
plaustrum  perculi,  Plaut.  Epid.  4,  a,  22.  —  II)  me- 
taph.  le  Chariot,  constellation ,  la  Grande  Ottrse 
(  poet. )  :  Flexerat  obliquo  plaustrum  temone  Bootes , 
Ovtd.  Met,  10,  447!  de  meme,  id.  Pont.  4,  10,  39. 

1.  plausus,  a,  um,  Partic.  de  plaudo. 

2.  plausus,  i;  voy.  3.  plausus,  au  comm. 

3.  plausus  (  plosus ,  Macr.  Sat.  6,  1 ) ,  us  (forme 
access.  des  bas  temps ,  plausus,  i,  Cod.  Tlieod.  i5, 
9,  2),  m.  [plaudo],  action  de  frapper,  avec  bruit , 
coup,  percussion ,  balttment ,  bruit  de  deux  corps 
quon  enlrechoque.  —  I)  en  gener.  (poel.  et  dans  la 
prose  postir.  a  Aitguste  )  :  en  parl.  de  coqs  :  Favent 
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faticibus  russis  canlu  plausuqtie  premunt  alas,  et 
pressent  les  ailes  en  les  entrechoqiiant,  Enn.  dans  Cie. 
Diviit.  2,  26.  En  parl.  des  tambottrins  des  Uacchart- 
tes  :  Tympanaque  et  plausus  et  Racchei  ululatus  Ob- 
strenuere  sono  cilhara;,  Ovid.  Met.  n,  17.  Enparl. 
de  la  tourterelle  :  Plausumque  exterrila  pennis  Dat 
lecto  ingentem,  Virg.  jEii.  5,  21 5.  ~  laterum  ,  bat. 
tement  d aites ,  Plin.  10,21,  24.  ~aeris,  id.  11,  20, 
22.  Palma  cum  palma  collata  plausum  facit,  Senec. 
Qu.  Nat.  2,  28.  —  II)  particul.,  applaudissement , 
baltemtnt  des  mains  en  signe  d ' approbation  (  en  ce 
sens  il  est  tres-class.  et  tris-friquent )  :  A  plebe  plausu 
maximo  est  mihi  gratulatio  significata,  Cic.  Att.  4, 
1.  Priesertim  tanlis  plausibus,  tanta  approbalione  in- 
fimorum,  id.  ib.  14,  16.  Quibus  quum  a  cuncto 
conscssu  plausus  esset  mulliplex  datus,  id.  de  Se- 
necl.  18.  Huic  plausus  maximi  a  bonis  impertiuntur, 
id.  Att.  2,  18.  Plausus  quaeiere  in  aliqua  re,  id.  Att. 
8,  9.  r*j  caplare,  rec/ierther  les  app/audissements,  id. 
Tttsc.  2,  26,  fin.  ~petere,  Quintii.  Inst.  4,  1,  fin. 

Plautiauus,  a,  tiin;  voy.  Plautius,  n"  II,  R. 

Plautilla  et  Plotillu,  ae,/.,  surn.  rom.,  Plau- 
tilla,  Inscr.  ap.  Grut.  773,  5.  Plolilla,  Inscr.  ap.  Grul. 
701,  2. 

Plautinus,  a,  um  ;  voy.  Plautus,  n°  II. 

Plautius  (  Plolius),  a,  nom  de  fami/le  tomain. 
Par  ex.  M.  Plautius  Hypsaeus,  consitl  Vau  de  Rume 
63o,  Cic.  De  Or.  1,  36.  M.  Plautius  Silvanus,  tribun 
dtt  pett/i/e  l'an  de  Rome  666,  Ascon.  Cic.  Corn. 
p.  79.  —  II)  De  la  :  A)  Plautius  (Plot. ),  a,  um,  re- 
latif  a  un  Piaulius  (Plotius)  :  Plaulia  lex,  la  loi 
Plautia,  portic  par  /e  tribun  du  pettple  M.  Platitius 
Silvanus,  Ascon.  Cic.  Cornel.  p.  79.  Plautia  ou  Plotia 
lex  de  vi,  Sa/l.  Catil.  3i.  Plautia  rogatio,  Gell.  i3, 
3,  ou  Plotia  rogalio,  Sttet.  Cces.  5.  —  B)  Plaulianus 
(Plolianus),  a,  um,  de  Plattte  :  Plaulla.na*  fabulae, 
les  comidies  de  Plattlius ,  poete  comique  (  autre  qtte 
Plautus,  Plaute),  Gell.  3,  3.  —  Quae  praedia  Labe- 
rius  memorat  a  Caesare  de  bonis  Plotianis,  relalive- 
menl  aux  biens  d'un  cettain  Plotius  ,  Cic.  Fam.  i3,  8. 

1.  plautus  (plotus),  a,  um,  adj.,  propr.  plat, 
large  :  «  Plauli  appellantur  canes,  qtiorum  aures 
languidae  sunt  ac  flaccidae  et  lalius  videntur  patere,  » 
Paitl.  exFest.  p.  a3i,  ed.  Miill.  Plauliorcs  conchae, 
Tert.  Pall.  3.  —  II)  chez  les  Ombriens,  qui  a  les  pieds 
plats  :  [  «  Plutos  •>  appellant  ]  Umbri  pedibus  planis 
[natos.  Hinc  soleas  dimidialas  qui]btis  utuntur  in  ve- 
nando,  [quo  planius  pedcm  ponant  vo]cantsemiplolia. 

Et  [ unde  et  Maccijus  poeta,  quia  Umber  Sarsi- 

nas  erat,a  pedum  planitie  inilio  Plotus,  postea  Plau- 
tus,  cceptus  est  dici,  >>  Fcst.  p.  238,  cf.  Paul.  ex 
Fest.  p.  239,  ib. 

2.  Plautus,  i,  m.  [qui  a  les  pieds  ptats,  voy. 
Varl.  preced.  ]  sttrnom  ombrien.  Par  cx.  T.  Maccius 
Plaulus,  Plaule,  ne  en  Ombrie  au  vil/age  de  Sarsina , 
eilibre  poete  comique  lalin.  Sur  le  nom  Maccius  au 
tieu  «/Accius  ou  Attius,  voy.  Ritschl,  De  Plauti  poetae 
nominibus  dans  son  Parergon  Plautinorum  1  ,  p.  3- 
43  ;  sur  sa  vie  et  ses  icrits,  voy.  ibid.  p.  47-579;  et 
Barhr,  hist.  de  la  liltir.  Rom.  1,  p.  i54-i75;  2, 
p.  685  et  687  (troisieme  idit.)  et  les  auteurs  quil 
cite.  —  II)  De  la  Plautinus,  a,  um,  adj.,  de  Plaule , 
rclalif  a  Plattte  :  At  vestri  proavi  Plaulinos  et  nume- 
ros  et  Laudavere  sales,  nimium  patienter  titrumque, 
Ne  dicam  stulte,  mirali,  les  vers  et  les  plaisanteries 
de  Plaute,  Hor.  A.  P.  270.  <~  sermo,  le  langage, 
la  langue  de  Plaule,  Qttintil.  Inst.  10,  1,  99.  «^stilus, 
Gell.  3,  3,  1 3.  ~  prosapia  ,  ginialogie  ptautine ,  c,- 
a-d.  pauvre,  atlendu  que  Plattte ,  ne  dans  une  tres- 
obscure  condition,  etait  oblige  pour  vivre,  de  tourner 
la  meule  d'un  mottlin,  Minuc.  Fel.  Octav.  14  —  A^u 
Sttperl.  :  Qui  (versus),  ut  de  Varronis  moredicam  , 
Platilinissimi ,  vers  tout  a  fait  dignes  de  Plattte,  tout 
a  fait  dans  le  ginie  de  P/attte ,  Gell.  3,  3,  4. 

Plavis,  Patil.  Diac.  Hisl.  Langob.  a,  12;  Ve- 
nant.  ep.  1,  i,fl.  de  ta  Venetia  ;  auj.Piave,  a  1'0. 
de  Livenza. 

plcheciila  (plebicula,  Jnl.  Valer.  res  gest.  Alex. 
M.  2,  36),  ae,  f.,  dimin.  [plebs],  le  petit  ou  menu 
petrple  ,  /a  ptibe  ,  la  popttlace  (  tres-class.  )  :  Illa  con- 
cionalis  hirudo  xrarii,  misera  ac  jejuna  plebecula,  me 
ab  hoc  Magno  unice  diligi  putat,  Cic.  Atl.  1,  16.  His 
nam  plebecula  gaudet,  Hor.  F.p.  2,  1 ,  i58. 

Plebeianus,  i,  m.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grui. 
1089,  6. 

plebeius,  a,  tim,  adj.  [plebs].  —  I)  relatif  att 
peuple ,  aitx  plebiiens,  aux  citoyens  obscurs ,  a  la 
populace,  plebiien  (par  oppos.  a  patririus,  patri- 
cien,  aritlocratique  )  :  Quid  tibi  venit  i  n  mentem 
negare,  Papirium  quemquam,  unquam,  nisi  plebeium 
fuisse  ?  Fuerunt  enim  patricii  minorum  gentium  Cic. 
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Fam.  9,  ar.  Sunt  ampte  et  hbtfestfe  familiae  plebeite, 
j</.  ft/«r!  7.  Nc,  mcIikjs  liccbil  creari  palririos  cotisii- 
les,  neiiiiiieiii  creetis  plebeium,  Liv.  6,  40.  Virginia 
Auli  lilia  palricia  plebeio  nupta  Voluinnio  consuli  , 
Virainie,  fille  patricienrie  d'  Au/iis,  mariee  au  consul 
p/ehcien  Volumnhts,  id.  10,  a3.  ry  Pudicitia,  la 
Pudeur  du  peuple  ,  deesse  qui  preside  a  la  chastele 
drs  pleheiens,  id.  ib.;  cf.  Fest.  p.  237,  ed.  Miill.  ~ 
ludi,  les  jeux  pub/ics ,  institues  pour  le  peuple  :  Ludi 
Boinani  biduum  instaurati  :  idem  per  biduum  plebeii 
ab  sdilibus,  Liv.  29,  38,  fin.  —  Substanlivt  plebeius, 
i,  m.,  un  plebeien,  un  liomme  du  peuple  :  Palani  mu- 
tireplebeio  piaculum  esl,  Enn.  dans  Fesl.  s.  v.  MV- 
TIKE,  p.  145,  ed.  Miiil. 

II)  metaph.,  dans  un  sens  de  mepris,  dtt  peuple , 
populaire,  trivial,  banal,  commun,  grossier,  vulgaire, 
du  commun,  par  opp.  a  considerable ,  eleve,  noble , 
grand  (tres-class.  )  :  Heus  lu,  quamquam  nos  vidcmur 
tibi  plebei  et  pauperes,  Plaul.  Parn.  3,  1,  ia.  Licet 
concurraut  plebeii  omnes  philosopbi  :  sic  enim  ii,  qui 
a  Platoue,  et  Socrate,  et  ab  ea  familia  dissident,  ap- 
pellandi  videntur,  tous  les  philosoph.es  de  bas  etage , 
1I11  commun,  Cic.  Tusc.  4,  a3.  Vestitus  aspere  nostra 
liac  purpura  plebeia,  ac  paene  fusca ,  pottrpre  gros- 
siere,  id.  Sest.  8.  ~  vina,  Plin.  14,  6,  8.  n.  6.  <~ 
charta,  papier  commun,  id.  i3,  22,  23.  <~  gemma, 
pierrerie  commune,  id.  37,9,  45.  —  Quid  libi  ego  in 
epislolis  \ideor?  nonne  plebeio  sermone  agere  tecum  ? 
Cic.  Fam.  9,  21.  —  Absolt :  At  albus  anser,  Et  piclis 
anas  renovata  pennis  Plebeium  sapit,  mais  Voie  bian- 
clie  et  le  eanard  au  plumage  jrais  et  bigarre  sentent 
le  peuple ,  sontun  mets  grossier,  Petrori.  Sat.  93. 

plebes ,  is,  et  ei,  voy .  plebs. 

plebicola,  ae,  comm.  [  plebs-colo  ] ,  fiattetir  du 
peuple,  courtisan  des  plebeiens,  demagogue  (tres- 
class. )  :  Ab  hoc  plebicola  tribuno  plebis  ejicitur, 
Cic.  Agr.  2,  3i.  Qui  non  libidinis  causa,  sed  ut  ple- 
bicola  videretur,  libertinam  duxit  uxorem,  id.  Sest. 
52.  Novum  sibi  ingenium  induerat  (Appius),  ut  ple- 
bicola  repeute  omnisque  aurae  popularis  captalor  eva- 
deret  pro  truce  severoque  insectatore  plebis.  Liv.  3, 
33. 

plebiscitnm ,  voy.  au    mot   scisco  Pa.  n°  B.  a. 

plehitas,  aiis,  /.  [plebs],  condition  de  pleheien, 
extraclion  plebeienne ,  basse  naissance  (  anlei:  a  Vipoq. 
class.)  :  Propter  tenuitatem ,  el  plebitatem,  Cato, 
Jans  Non.  149,  4..Quicumque  propter  plebitatem 
agro  publico  ejecli  sunt,  Hemina,  ib.  5  (Plebitatem 
ignobilitatem  »  ,  Non.  ). 

plebs  (dans  les  inscriptions  on  trouve  souv. 
PLEPS;  et  sous  la  forme  qui  domine  dans  Vanc. 
langue  )  :  plebes  ,  is  el  (surtout  aticientiemetit)  ei  et 
i,  /.,  le  bas  peuple ,  le  vulgaire,  la  populace,  la 
plehe,  par~_oppos.  au  senat  et  aux  clievaliers  (aucon- 
traire  populus  signifie  le  peuplc  cntier,  les  ciloyens 
de  toute  condition  et  de  toiit  rartg,  y  compris  les  se- 
iiateurs)  :  PLEBES  QVOS  PKO  SE  CONTRA  VIM 
AVXILI  ERGO  CREASSIT  TRIBVNI  EIVS  SVN- 
TO,  Cic.  Leg.  3,  3,  ad  fin.  Saepe  ipsa  plebes  aut  domi- 
nandi  stuJio  permota  aut  superbia  magistratuum  ar- 
mata  a  patribus  secessit  ,  souvent  le  peuple  lui-meme 
oit  poussepar  V  ambition  de  dominer  011  arme  par  l'or- 
gueil  des  magistrats,  s'est  separe  des  palricir.ns," Salt. 
Cutii.  33 ,  3.  Ita  tribuni  plebei  creati  duo ,  Liv. 
2,  33,  2.  Dum  decem  tribunos  plebi  faceret,  id.  3, 
65,  4.  Appius  negare ,  jus  esse  tribuno  in  quemquam, 
nisi  in  plebeium  :  non  enim  populi,  sed  plebis  eum 
magistratum  esse,  Appius  pretend  quiin  tribitn  n'a 
difit  que  sttr  les  plebeiens  ;  qu'i/  liesl  pas  1111  ma- 
gistrat  du  pettple  entier,  mais  seulement  des  plebeieris 
propremcnt  dits ,  Liv.  2,  56.  Ul  ea  res  mihi,  magistra- 
luicpie  meo,  populo  plebique  Romanie  bene  atque  fe- 
licitcr  eveniret,  Cic.  Mur.  1.  In  duas  partes  ego  ci- 
vilalem  divisam  arbitror,  sicut  a  majoribus  aceepi,  111 
patres,  et  plcbem,  Sall.  Or.  ad  Cais.  2,  5.  Huic 
actioni,  gratissimre  plebi ,  cum  siimrna  vi  1  esisterent 
paties,  Liv.  a,  56.  Marlia  Roma  triplex  equilatii, 
plebe,  senatu,  Auson.  Idyll.  11,  78. 

II)  metaph.,  cn  gener.  —  A)  /<■  grand  nomhre,  la 
mullitude  ,  Iti  fottle ;  la  masse  :  In  Hyrcania  plebs 
publicos  alil  caucs,  optimatcs  domeslicos,  Cic.  Tusc. 
1,  45^  Plebem  et  iiifiuiam  uniltitudiiiein  delinirc,  id. 
Mil.  35. 

B)  /e  pcuple,  /a  plebe ,  le  vutgdire,  les  ge/fs  du 
commun ,  la  basse  clnsse,  les  derniers  rangs  (poet. 
et  daris  la prose poster.  a  Atigusle)  :  Si  qfjadrilhgettlis 
sex  septem  millia  dcsunt,  Plebi  11  is,  tu  scras  peuple, 
tu  seras  confundu  diins  la  foule,  dans  la  itle  plchc , 
Hor.  Ep.  r,  i,  Xtj.  —  Vos  quoque  plebs  SOperdm, 
Fauni,  Saiyrique,  Laresque,  Eluiniiiaqiie,  ci  Nyni- 
phte  ,  Semideumqiie  gemis,  el  votts  aussi,  ijta  e"tes  la 
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jilihe  des  dirux,  Fauiies,  Satyres,  etc.  (c.-ad.  divinites 
de  trtiisiime  ordre)  ,  Ovid.  Ih.  81.  —  En  parl.  des 
ttlicillcs,  le  peii/de ,  /a  masse,  par  oppos.  a  la  feitie  1 
au  pluiie/  :  Duas  mI  lns  al\c(jiiim  plcljcs,  in  unum 
Cdiilribucre  liccliil ,  Culuin.  g,    11,   1. 

JPleeon,  onlis ,  m.  (II).ey.cov),  sitrn.  rom.,  Inscr. 
ap    Gmt.  442,  6. 

plecla,  ;c,  /. ,  comrne  plexus  ,  pli  :  Et  inter  coro- 
nulas  et  jilectas  leones  el  boves  ,  Vulgat.   interpi.    1 

Reg-  7i  29-^ 

plectibilig,  e.  adj.  [2.  plecto], punissable  (pos- 
ter.  a  fepoq.  class.)  :  Plectibilis  invidia,  Sidon.  Ep. 
4,  6.  ~  iisurpatio,  Cod.  Tlieod.  14,  3,  16.  — 
II)  activt,  qui  puuit  :  Plectibili  severitate  obvian- 
dum,  Cod.Tlieod.  12,  1,  161.  —  Adv.,  plectibiliter, 
sans  remission ,  oppos.  a  veuiabilitei  ;  ait  cumpar. 
plectibilius ,  Alcim.  Ep.  4,  ante  mcd. 

plectilis,  e,  adj.  [plecto],  enlace,  tresse.  — 
I)  au  propr.  (anter.  a  Cepoq.  class.)  :  Pro  iusigni 
sit  corona  plectilis,  Platit.  Bacch.  1,  1,  37.  — II)  au 
fig.,  entortille,  embrouilte,  captieux  (poster.  a  1'epoq. 
class. )  :  Syllogismi  plectiles,  Prudcnt.  Apoth.  praif. 

2,  36. 

1.  plecto,  xi  et  xui,  xum,  3.  v.  a.  [Tt>.tfxa>].  — 
I)  enlacer,  tresser,  rouler  (rare ,  le  plus  souv.  au 
partic.  parf  et  poet.;  il  n'est  pas  dans  Ciceron  ni 
dans  Cesar).  —  A)  au  propre  :  Crines  plexueris, 
tresser  ses  cheveux  011  les  friser,  les  rouler,  Vulg. 
Judic.  16,  i3.  —  «  Plexa  colligata  significat  ex  Graeco, 
cui  nos  etiam  praepositionem  adjicimus,  quum  dici- 
mus  perplexa,  •»  Fest.  p.  a3o,  ed.  Mtill.  Tum  caput 
atque  humeros  plexis  redimire  coronis ,  de  couronnes 
tressees ,  Lucr.  5,  i3g8.  Hos  (flores)  indistinclis 
plexos  lulit  ipse  corollis  ,  Catult.  64,  284.  Scansoria 
ralio  catenationibus  et  transversariis  el  plexis  colli- 
gationibus  et  erismatufn  fulluris  continetur,  potu 
monter  a  des  lieux  eleves  011  n'a  pas  tant  besoin  d'ar- 
tifice  qtte  de  kardiesse.  Tout  1'artifice  consiste  a  assern- 
bler  des  montants  et  des  echelons  en  sorte  que  Con 
eil  compose  une  machine  ptiante  dont  une  partie  sert 
de  soutien  a  1'autre ,  Vttr.  10,  1.  —  B)  au  fig., 
plexus  ,  a,  um,  entortille,  embrouille,  enchevetre ,  dif- 
fici/e,  equivoque  (antei:  a  Vepoq.  c/ass.)  :  Plexa,  non 
falsa  autumare  dictio  Delphis  soiet,  Pacttv.  dans  Non. 
237,  4. —  II)  plier,  courber,  flechir  :  Monstrabat  vi- 
tulus  quo  se  pacto  plecteret,  Pliadr.  5,  10,  3  (dou- 
teux  ;  autre  lecon  :   flecteret ). 

2.  plecto,  ere,  v.  a.  [irXriTTto]  ,  frapper,  infliger 
une  peine ,  une  correction  personnelle,  punir,  cltdticr; 
dans  la  langiie  c/ass.,  il  est  ordin.  au  passif.  — 
I)  act.  (poster* a  1'epoq.  c/ass.  )  :  Si  quem  nujusmodi 
facinore  deprehenderis,  capite  eum  plectere  non  du- 
bitabis,  Cod.  Just.  9,  20,  7.  Quae  sibi  ignoscunt  et 
plectunt  deum,  Auson.  Idyll.  6,  praef.  —  II)  pass. 
A)  au  propre  :  Tu  jam  lite.s  audies  :  ego  plectar  pen- 
dens ,  nisi  quid  me  fefellerit ,  tu  vas  avoir  une  se- 
monce  et  moi  les  e'trivieres,ou  je  serai  bien  trompe  (je 
serai  chdtie  etant  sttspendu  ) ,  Ter.  Phorm.  i,  4,  43.' 
Tergo  plecti ,  recevoir  une  correction  sur  son  dos  ,  re- 
eevoir  les  etrivieres ,  etre  rosse,  Hor.  Sat.  a,  7,  i65. 
Ut  in  suo  vitio  quisque  pleclatur,  Cic.  Leg.  3,  20. 
Llt  in  judiciis  culpa  plectatur,  id.  Clttent.  2.  Jure  igi- 
tur  plectimur  :  nisi  enim  multorum  impunita  scelera 
tulissemus,  numquani  ad  unum  tanta  pervenisset  li- 
centia,  notts  sommes  justement  punis,  id.  Off.  a,  8. 
Quum  multis  in  rebus  negligentia  plectimur,  tum 
maxime  in  amiris  deligendis ,  cest  surtout  relative- 
ment  att  clioix  de  nos  amis  que  nous  portons  la  pcine 
de  notre  negitgence,  id.  Lal.  26.  —  Avec  le  genitif : 
Ut  obtentu  cjus  aetalulae,  ipse  insimulationis  falsae 
non  plecteietur,  Appul.  Apol.  p.  38o,  Oud.  — -  B) 
metaph.,  en  gener,,  etre  bldme  :  Cavit,  ne  qua  in  re 
jure  plecterelur,  il  fit  en  sorte  de  ne  meriter  aucun 
reproclie ,  Nep.  Alt.  11. 

plectricanus,  a,  um,  Antliol.  lat.  t.  2,  p.  320, 
Btirm.,  qui  resonrte  sous  te  pleclre  :  <~  cithara. 

plectripotens,  enlis,  adj.  [  plectrum-potens], 
ptitsiant  par  le  p/ectre ,  c.-a-d.  grand  dans  1'art  /y- 
rique  T  harmoritettx  (poster.  a  Vepoq.  class.)  :  Qua 
Flaccas  lyricos  Pindaricum  ad  melos  Frenis  flexit 
equos  plectripotentibiis,  Sidon.  Ep.  9,  i3. 

plectrum,  i,  n.  =  nX-<ix,i:pov  (instrument 
pottr  baitre,  pottr  frapper;  particul.)  —  I)  plectre , 
petite  verge  d'ivuire  pour  toucher  lcs  cordes  de  la 
lyrc  :  Iiaque  pleclri  similem  linguam  nostri  solent 
dicoic;  chordarum  dentes,  aussi  lcs  ndtres  (les  stoi- 
cicns)  comparcnt-ils  la  languc  au  plectre  ,  lcs  ilents 
riux  cordes ,  Cic.  Nal.  D.  2,  59.  Instriictainquc  fideni 
i/cnniiis...  Sustinet  a  laeva ,  teniiil  nianiis  altera  plcc- 
iriim,  Ovid.  Illet.    n,  167;  Plectra  roovere,  ia.  Her. 

3,  11 3.  —  Vi)  poetiqt   ct  nictaph.,   citliarc ,    lyrc;    et 
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attssi  cluirrl  /yrique  :  Pledro  modulatns  ebunw,  77- 
hnll.  i,  ',,  Uj.  Kl  tc  sonantem  pleniui  aureo ,  Alcaee  , 
plectro,  Iltn.  ()d.  2,  i3,  if>.  Mcciim  Di<ji,a-o  tul' 
anlMj  Onare  modos  leviore  pleitro,  td.  ih.  j,  i,  j<j. 
—  \\)  gouvernail  (poet.)  :  Non  plcctio  ratis,  aut 
fraii^enda;  in  \11l11ere  prorae  Parcitur,  Sil.  14,  549. 
Dcduxil  teluni  ct  residenti»  [,uppe  magistri  Affi*i 
plcciio  dexlram,  id.  ib.  40J. 

piectura,  a>, /.  =  plexus,  pli ,  enlacemem  : 
Omnis  raiiioriim  plectura  difiunditur,  Ennod.  Dtct. 
ante  med. 

plectus,  a,  um  (n).r1-/.T<i; ,  r.ir.ntjta) ,  fiappe  de 
la  jtmdre.  :  r^  lccla  ,  Seuec.  Quatst.  nat.  1,  i5,  3  ;  uit 
tuutefuis  011  ttl  auj.  en  1111  seut  rnot  asteroplecta. 

Plecusa,  x,f.  (rDexouia),  nompropre,  Mait. 

2,  'ili. 

I»leffra,  ID.EYf»  ,  Plol.;  v.  de  Paphlagonie  entre 
Sacoia  el  Zagira. 

plegus  ou  p\e^iua,  =  dde\ussor(basselatinite'), 
voy,  Dtt  Cange,  au  mot  plegius. 

Plcise,  arum,/.  lieu  de  Laconie,  Liv.  35,  37  (  ou 
il fnitt peiiletre  lire  Boiae). 

Pleias  ou  Plejas  (PITas),  adis,/.,  IDr,ia;eir 
n)£ii;,  plciade  ,  unc  des  sept  etod.es  de  la  constetla- 
tiou  des  Pleiades ;  oidin.  au  pluriel  :  Pleiades  (Plia- 
des),  IlXeiaSc;,  les  Pleiades  ,  en  bon  lat.  Vergilia?; 
selon  la  Fable,  celaient  les  sept  filles  d ' Atlas  et  de 
Pleione  (  ileclre ,  Halcyone ,  Celeno ,  Maia,  Sterope, 
Taygete  el  Meiope)  :  Pleias  enixa  est,  letoque  det , 
imperat  Argum  ,  Ovid.  Met.  1,  670.  Terras  obruit  aut 
solula  Plias,  Stat.  Silv.  1,  6,  22.  Quis  tun<:,aut 
Hyades  ,  aul  Plejadas  Atlanteas  Senseral?  Ovid.  Fast. 

3,  io5.  Nec  per  et  ^Egaeas  Hyadas  Pliadumque  nivo- 
sum  Sidus,  Stat.  Silv.  1,  3,  c,5.  —  II)  Poet.  et  me- 
tapli.,  orage,  tempete  011  pluie  :  Spumanti  quabs  in 
alto  Pliade  capta  ralis,  Val.  Flacc.  4,  268.  Aspera 
si  te  Plias  in  adversae  tenuisset  lilore  Thraces,  id.  a, 
4o5.  —  Cest  aussi  un  surn.  lat.,  Inscr.  ap.  Grut. 
867,  4. 

Pleione,  es,  /.,  ID.riiovri ,  Pleione,  fille  de 
COcean  et  de  Tethys ,  femme  d'Atlas,  mere  des 
Pleiades  :  Hinc  sata  Pleione  cum  ccelifero  Atlante, 
Ovid.  Fast.  5,  83.  Pleiones  nepos,  c.-a-d.  Mercure, 
fils  de  Maia,  id.  Her.  16,  62;  Val.  Fiacc.  1,   7  38. 

Plemiuianus,  a,  um,  de  Q.  Pleminitis,  citoyen 
roinain:  <~  tumultus,  Liv.  38,  5i.  39,  9,  17,  18. 

Plemmyrinm,  ii,  n.,  n).r,u,u.upiov ,  cap  de 
Sicile  pres  de  Syracuse  ;  auj.  Massa  Olivieri :  Plem- 
myrium  undosum  ,  Virg.  J£n.  3,  6g3. 

Plemmyrium  prom.,  nXcu.u,vpiov ,  Thuc. 
7,  4;  Diod.  i3,  14  ;  cap  sur  la  cote  E,  de  la  Sicile, 
au  S,  de  TSiasos;  auj.  Pttiita  diGigante,  sel.  Reicli.; 
Steph.  Byz.  555  1'appelle  un  cfidteau  fort ;  les  habit. 
Plemyriatcs. 

plene,   adv.;  voy.  plenns,  a  la  fin. 

pleuiliiniuiu  ,  ii,  n.(s.  ent.Xexwpxxs)  [  plenus- 
luna],  pleine  Ittne  :  Ut  pridie  quam  plenilunium  sit, 
si  minus,  certe  ipso  plenilunio,  omnem  quam  saturus 
es,  fabam  uno  die  spargas,  Colum.  11,  2,  85.  Cum 
vero  occidenle  sole  orielur  ex  adverso,  ita  ut  paiiler 
aspiciantur;  tunc  erit  plenilunium,  Plin.  18,  3a,  ;5. 
Latent  in  gurgilibus  imis,  nisi  tepore  aliquo  evocati, 
aut  pleniluniis,  id.  9,  i5,  ao. 

Pleuinenses,  ium,  commune  en  ltalie,  Plin.  3, 
i3(i8). 

plenipotens,  tis ,  Prisc,  qui  a  plein  pouvoir, 
toiitpuissant. 

plenitas,  atis,  /  [plenus],  etat  dune  chose 
remp/ie ,  plenitude ,  saturation  comp/ete,  epaisseur, 
replelion  (poster.  a-Auguste).  —  I)  att  propre  :  Nu- 
bes  propter  plenitatem  et  gravitalem  liquescendo 
disperguntur,  Vitr.  8,  2.  Quum  corpus  motionibus 
in  aiubtilatione  calescat,  humores  ex  membris  aer 
exsugendo,  imminuit  plenilales  extenuatque  dissi- 
pando  qtiod  plus  inest  quain  corpus  potest  sustiuere, 
id.  5,  9.  —  II)  metaplt.,  abondance,  plenitude , 
grandc  quantite  :  Sub  septeutrionibus  nutriuntur 
genles  iminanibus  corporibus,  sanguine  multo  ,  quo- 
niam  ab  humoris  plenilale  oelique  refrigerajiouibus 
sunt  conformali ,  vers  le  septcntrion  les  hommes  sont 
de  grandc  tailte,  ont  beaucoup  de  sang,  a  caitse  de 
Vabondance  de  1'humeur  et  de  la  froideur  de  t'air, 
Vitr.  6,   1. 

pleniter,  ady.  =  plene,  pleinemcnt,  Ennod. 
ep.  5,    16. 

plenitildo,  inis,  f.  [  plenus],  etat  de  ce  qtti  est 
plein ,  plcnittitle  (le  plus  sotiv.  poster.  a  Augiisle ; 
riest  pas  dnns  Ciceron  ni  dans  Cesar).  —  \)plenittidti , 
dmpleur,  intcgrite  :  Longiludo  aul  pleniludo  sylla- 
baiiim,  luitgueiir  011  plenilude  des  s)llnhcs  :  Pertica> 
caciiminuhi   niodica;  pleniludinis,   Colum.   4j  3o,  4. 
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Ilomo  ereseil  in  lpiigiludineni  ad  annos  usque  ter 
septenos,  liiro  deinde  ad  plcniiudincm,  Flln.  n,  37, 
88 ;  t\ccompltssement :  <-~  leiPBpris,  iwv.,  /«  /■/.'«/- 
/«</<•  </<•.>•  lfrn/if.  —  Ce  qtti  remplit  :  Mare  et  pleni- 
tudo  ejus ,  Hier.,  la  mer  et  ce  qticlte  conlie/it. 

plcmis  ,  a,  nm,  atlj.  [  PLEO  ,  emplir,  d'oit  com- 
pleo ,  expleo ,  suppleo  J ,  plein  ,  rempti  t/e  qqche  (tris- 
c/ass.  )  : 

I)  au  propre.  —  A)  en  giner.  :  Pleimm  et  inane , 
■Cic.  Acad.  2,  37.  —  Avec  /e  genitif :  Referta  Gallia 
«egotialorum  esl ,  plena  civium  Romanorum ,  la 
Oaule  est  pleine  de  commercanls ,  ptcine  de  ciloyens 
romains ,  Cic.  Font.  1.  <-^  domus  caelati  argenti , 
multaeque  stragulae  vestis ,  maison  pleine  d'argent 
cisele ,  id.  Verr.  2,  2,  14.  ^.  vini ,  somni ,  plein  de 
vin  ,  profondemeni  endormi,  id.  de  Senect.  6.  Oslen- 
debat  Carthaginem  de  excelso  et  pleno  stcllarum, 
illustri  et  claro  quodam  loco ,  id.  Rep.  6,  11.  Dum- 
que  volat  (ales)  ,  maesto  similem  pleniimque  querelae 
Ora  dedere  sonum  tenui  crepilantia  roslro ,  Ovid. 
Met.  11,  735.  —  Avec  l ' ablatif :  Plena  domus  orna- 
menlis  fanorum  alque  oppidorum  ,  Cic.  Verr.  2,  4, 
57.  Otiosa  vita ,  plena  et  conferta  voluplalibus,  id. 
Sest.  10.  —  Plenissimis  velis  navigare,  navigtter  d 
pleines  voiles ,  toutes  voi/es  deltors ,  Auct.  orat.  pro 
Dom.  10.  —  Au  netitre  absolt,  ad  plenu  m ,  jusqua 
plenilude ,  jusquaux  bords ,  de  maniere  a  remplir 
Ce  vase  entikrement ,  completement ,  a  fond  (poet.)  : 
Dulcesque  a  fontibus  undae  Ad  plenum  calcenlur, 
Virg.  Oeorg.  2,  243. 

B)  particul.  —  I)  en  parl.  de  la  corpulence ,  plein, 
fort,  ample ,  gros ,  bien  nourri ,  corpitlent,  replet 
(trcs-class.)  :  Pleni  enective  simus,  ex  quodam  ge- 
nere  somniorum  intelligi  posse,  quon  pettt  tirer  de 
certains  songes  des  symptdmcs  de  plenititde  011  d'e- 
puisement ,  Cic.  Divin.  2,  69.  Vulpecula  plcno  cor- 
pore,  Hor.  Ep.  1,  7,  3i.  Frigus  inimicum  est  seni, 
tenui  :  at  prodest  juvenibus  et  omnibus  plenis,  le 
fioid  est  nuisible  aux  personnes  dgees  et  a  celles  qui 
sont  maigres  ,  il  est  saltttaire  aux  jetines  gens  et  aux 
personiies  repletes ,  Cels.  1,  9.  —  Compar.  :  Tauros 
palea  ac  feno  facere  pleniores ,  engraisser  les  tau- 
reaux  avec  de  la  paille  et  du  jfoin,  Varr.  R.  R.  2, 
5.  —  Superl.  :  Quae  pericula  plenissimi  cujusque 
sunt,  Cels.  2,  i. 

II)  en  parl.  de  la  grossesse,  enceinte ,  en  parl.  des 
animaux,  pleine  (egalemenl  tres-class.)  :  Et  qutim  te 
gravidam  et  quum  te  pulchre  plenam  aspicio,  gaudeo, 
Plaut.  Amph.  2,  11,  49.  (Myrrha)  plena  paliistha- 
lamis  excedit,  Ovid.  Met.  10,  469.  Plena  tulit  quem 
rege  maris,  Val.  Flacc.  1,  4i3.  —  Ut  sue  plena  pro- 
curatio  fteret,  Cic.  Divin.  1,  45;  cf.  Telluri  plenae 
viclima  plena  datur  (//  y  ap/us  haut  gravida),  Ovid. 
Fast.  4,  634. 

2°)  plein ,  c.-a-d.  rassasie  ,  satisfait  (poel.)  ; 
Plenus  eras  minimo,  peu  de  cltose  te  rassasiail,  Ovid. 
Am.  2,  6,  29 ;  de  meme  en  parl.  de  la  satiele  des 
plaisirs  de  1'amour,  blase  :  Hor.  Ep,  1,  2,  8. 

i")ptein  de,  charge  de ,  qui  abonde  en  :  Et  pleni 
dominis  armisque  feruntur  Quadrupedes,  Stal.  fkeb. 
4,  812.  Quid  plenam  fraudas  vitem  crescenlibus  uvis  ? 
Ovid.  Am.  2,  14,  23.  Crura  thymo  plenae  (apes), 
Virg,  Georg.  4,  181.  Exercitus  plenissimiis  praeda , 
armie  chargee  de  depouilles ,  qui  afait  un  immense 
bulin,  Liv.  41  ,  28. 

4°)  plein,  entier,  complel,  integral :  Ut  haberet  ad 
praeturam  gerendam  plenum  annum  alque  inlegrum , 
ane  annee  pleine,  entiere,  Cic.  Mil.  9.  ^j  gaudia,yo/e 
pleine,  complete,  a  laquelle  il  ne  manque  rien,  parfaite, 
id.  Tusc.  5,  23.' ~  numerus,  nombre  entier,  complet 
id.  Rep,  6,  12.  Pleno  aralro  sulcare,  labourer a  pleine 
charrue,  c.-a-d.  profondement,  Colttm.  2,  2.  Sustineas 
ul  onus,  nitendum  verlice  pleno  est ,  /.  e.  loto,  d 
pleine  tete,  c.-d-d.  de  toutes  les  forces  de  ta  tele  (pour 
soiilenir  ttn  fardeau),  Ovid.  Pont.  2,  7,  77.  Pleno 
gradu,  a  grattds  pas,  Liv.  4,  32.  —  Au  neutre  absolt, 
in  plenum,  en  general,  en  gros,  (poster.  a  Augtiste)  : 
Quod  in  plenum  satis  sit  dixisse  in  loco,  Ptin.  i3, 
4,  7.  In  plenum  cogitanda  fortuna  est,  Senec.  Ep. 
3i. 

5°)  en  parl.  de  la  voix,  plein ,  fort  ( tres-class. )  : 
Subselliagrandiorem  et  pleniorem  vocem  desiderant, 
une  voix  plus  etendtte  el  plus  pleine ,  Cic.  Brut.  84. 
Ego  nemiuem  voce  pleniorem  ,  aut  suaviorem  mihi 
videor  audiisse ,  personne  qui  aitttne  voixplus  sonore, 
id.  de  Or.  1,  29. 

6°)  en^  parl.  des  lettres ,  des  syllabes ,  des  mots, 
p/ein,  quon  prononce  avec  plenitude  :  Pleniores  syl- 
Jabae,  sjllabes  pleines ,  Auct.  Herenn.  4,  20.  Colta 
noster,  cujus  tu  illa  lataimilaris,  utlota  lileram  tollas, 
et  E  plenissimum  dicas  ,  Cic.  De  Or.  3,  12.  Siet  ple- 
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num  esl,  sit  iinminiitiiin,  id.  Or.  47.  Plenissima  vtiba, 
ttne  tnngue  prjere ,  Ovid.  Met.  10,  290. 

7°)  en  parl.  des  aliments,  substaiiticl,  noiirrissant  : 
Pleniurcs  cibi,  aliments  plus  sitbstanticls,  Cels.  3, 
20.  <~  viniim,  vin  corse  ,  id.  1,  6. 

8°)  plein,  riche,  bien  potirvu,  bienfourni}  cn  grande 
qitantite,  abondant:  Nou  tam  Siciliam,  quam  inantm 
offenderant ,  qtiam  Verrem  ipsttm,  qui  plenus  deces- 
serat ,  non  pas  tanl  la  Sicile ,  quils  avaient  trouvee 
vide,  qtte  Verris  lui-meme,  qttis'etail  retire  plein  (  les 
mains  pleines),  Cic.  Vcrr.  1,  2,  4-  <^  atque  nobiles 
urbes,  vi/ies  populeuses  (  011  ricltes)  et  renommees,  id. 
Pis.  37.  r*~>  pecunia,  beaucoup  d'argent,  fortune  con- 
siderable,  id.  Rosc.  Am.  2.  • — <  mensa ,  iable  couyerte 
de  mets ,  richemeitl  servie ,  Virg,  JEn.  11,  738.  — 
Compar.  :  Serius  potius  ad  nos,  dum  plenior,  Cic. 
Fam.  7,9.  Tres  uno  die  a  teaccepi  literas,  unant  bre- 
vem  ,  duas  pleniores,  plus  etendites,  pltis  longues, 
renfermant  plns  de  delails,  id.  ib.  11,  12.  —  SupeiL: 
plenissima  villa,  Hor.  Sat.  1,  5,  00. 

9°)  en  parl.  de  1'dge,  plein,  miir,  qtti  est  a  point : 
Jam  plenis  nubilis  annis ,  elle.  avait  atteint  Vdge  oii 
une  fille  est  ntibile,  elle  etait  mtire  pour  Vltymen , 
Virg.  jE.  7,  53.  Plenus  vila,  pleinde  vie,  qtti  a  vecu 
de  longues  annees,  Stat.  Silv.  2,  2,  129.  ~*  annis, 
plein  d'annees,  qui  a  atteint  ttn  grand dgc,  Plin.  Ep. 

2,  1.  Plenior  annis,  Val.Flacc.  1,  376.  Annus  vice- 
simus  quintus  coeptus  pro  pleno  habetur,  Ulp.  Dig. 
5o,  4,  S. 

II)  au  fig.,  plein,  rempli.  A)  en  gener.  :  Ille  vir 
haud  magna  ctim  re  sed  plenu'  fidei,  cel  homme  n'a 
pas  grande  forlune,  mais  il  est  plein  de  probite,  E1111. 
dans  Cic.  de  Senect.  1  ;  de  meme  avec  le  genitif :  >^-> 
consilii,  plein  de  sens,  de  jtigemenl ,  de  sagesse , 
Plaut.  Epid.  1,  2,  49.  <~  vilii  probrique ,  itl.  Mil. 
gl.  2,  5,  i3.  <^>  fraudis,  sceleris,  parricidii,  perjtirii, 
id.  Rud.  3,  2,  37.  r^>  officii,  Cic.  Att.  7,  4.  ~  nego- 
tii,  accable  d' affaires ,  id.  N.  D.  1,  20.  r*->  \rx,pleitt 
de  colere,  furieux ,  Liv.  3.  48.  '>-'  ingenii ,  plein  de 
talent,  Cic.  Flacc.  6.  e*->  Iaboris,  assttjetli  a  tin  labeur 
infiiti ,  Plin.  6,  ig,  22.  Quae  regio  in  lerris  nostri 
non  plena  laboris  ?  qttelle  contree  nest  pleine  du  bruil 
de  nos  malheurs ,  Virg,  JEn.  1,  460.  —  Avec  l'a- 
blatif  :  tttis  literis  plentis  stim  exspectalione  de  Pom- 
peio,y'e  sttis  dans  une  grande  attente  au  sujet  de 
Pompee,  Cic.  Alt.  3,  14.  Erant  plena  laelitia  et  gra- 
ttilatione  omnia  ,  partottt  1'allegresse,  partoat  lesfeli- 
citations,  Ctvs.  B.  C.  1,  74. 

B )  particul.  —  I )  accomnii,  acheve,  parfait,  abon- 
danl ,  riche  ,  fecond  (ires-class.)  :  Oratoretn  plentim 
atque  perfectttm  esse  eum  dicam,  qui  de  omnibus 
rebus  possit  varie  copioseque  dicere ,  je  ne  recon- 
naitrai  pottr  veritablc  et  parfait  oratetir  que  celtii  qui 
poitrra parler  sttr  tottt  avec  abondance  et  varieie,  Cic. 
DeOr.  1,  ;3-  Si  qtiis  erit,  qui  aut  Anlonium  jeju- 
niorem ,  aut  Crassum  fttisse  pleniorem  pttlat,  id.  ib. 

3,  4-  Oralionem  Lalinam  profecto  legendis  nostris 
efficies  pleniorem ,  tu  donneras  de  la  plenitttde,  de 
1'amp/eur  a  tonstylc  en  lisant  nosecrits,  id.  Off  r,  1. 

2°)  abondamment  pourvu,  riche  en,  plein  de  :  Quis 
plenior  inimicorum  fuit  C.  Mario  ?  qtii  ettt  pltts  d'en- 
nemis  que  Marius  ?  Cic.  Prov.  cons.  8.  Pleno  ore  lau- 
dare,  louer  a  pleine  bouche,  c.-d  d.  sans  reserve,  Je 
tout  ccettr.  Quae  magno  animo,  et  forliter  gesta  sunt, 
ea  nescio  quomodo  quasi  pleniore  ore  laudamus,  id. 
Off.  1,  18. 

Adv.  plene.  —  A)  au  propr.,  de  maniere  d  rem- 
plir  (postei-.  a  Auguste ) ;  Ingentia  vasa  corripere  ac 
piene  infundere,  et  verser  jusqu'attx  bords,  les  rem- 
plir,  Plin.  14,  22,  18. 

B)  au  fig.,  pleiiiement,  entiirement,  complelement, 
abondammcnt ,  richement  (tres-class.)  :  Ut  ejus  loci 
quaestio  plene  esset  cumulateqiie  perfecta,  Cic.  Divin. 
2,  1.  >^->  perfectae  munitiones,  Ca>s.  B.  G.  3,  3.  Si  hoc 
plene  vitare  non  potes ,  si  lu  ne  peux  eviler  ce/a  tout 
dfait,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  i3.  ~  sapientes  homines, 
id.  Off.  1,  i5.  ~  prasstare  aliquid ,  parfaitement, 
Hor.  Ep.  1,  11,  14.  —  Compar.  :  Plenius  facere 
aliquid ,  Ovid.  Pont.  2,  11,  20.  ~  alere,  Qtiinti/. 
Inst.  2,  2.  8.  <~  ostendere ,  avec  plus  de  detail, 
d'ttne  maniere  p/us  comp/cte ,  Plin.  18,  28,  68,  n°  3. 
—  Superl. :  Quamvis  illud  plenissime,  hoc  restriclis- 
sime  feceris,  id.  Ep.  5,  8. 

PLEO,  ere,  v.  n.,  remplir,  forme  primitive  de  ple- 
nus  ,  compleo  ,  expleo  ,  suppleo  :  «  PLEISTVR  an- 
tiqui  etiam  sine  praepositionibus  dicebant,  Fest.  p. 
23o,  ed.  Mii/l.  Mais/e  grammairicn  Pompeitts  (Com- 
ment.  art.  Donat,  23),  dit :  Est  composilum,  quod  non 
polest  fteri  shnplex,  ut  «  Compleo  »  nemo  dictrepo- 
test  «  pleo  •>. 

pleonasnius,  i,    m.  —   7i),Eova<7u.6;,   m  I.   de 
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giatnm.,   pleonasme ,    Marc.    Capell.   5,  p.    276   et 
passim. 

plerique,  a>.que,  acpie,  voj.  plcrusque. 

pleroma,  alis  ,  11.  —  7tXr(pa)jxa,  pleiiilude ,  etat 
decequi  est  au  complet  (lat.  eccles.)  jEoium  liiacontas 
qua:  sit  in  pleroinale  ex  octoade  el  decade  ct  dttode- 
cade,   Tertull.  Prcescr.  49. 

PLEROMARIUS,  ii,  m.  [pleroma],  mate/ot  qui 
iiavigue  sur  un  gros  navire  de  cliarge  011  de  giterre 
( par  oppos.  d  lenuncularius) :  ORDO  CORPOR  ATOK 
LENUNCULA...,  PLEROMARIORUM.  AUXILIA- 
RIOR.  OSTEN  (/.  e.  Ostiensium),  Inscr.  Orell. 
n"  4104. 

"j"  pleroticnS;  a,  um,  adj.  =  TiXriptimxoi;,  sup- 
plementaire ,  qui  sert  a  completer  (posler.  d  i'epoq, 
class. )  ;  Plebe  deficiente ,  aliis  paucioribus  ager  es» 
assignattis  terminis  pleroticis,  Frontin.  de  Colon.  p 
l3i.  Gaes. 

plerumque,  voj.  plerusque. 

plerus,  a,  um,  adj.  [PLE,  ple-us,  c.-a-d.  plus, 
voy.  mullus,  b.]  beaucottp,  une  grande  partie,  la 
plttpart  (forme  primitive  anter.  a  tepoq.  class.;  ptntc 
la  forme  class.  plerusque',  plerique):  Agrum  qtiem 
Volsci  habuerunt ,  campeslris  plerus  ,  Aboiiginnnt 
fuit ,  pays  de  plaine  en  grande  parlie  ,  Caton  dans 
Prisc.  p.  668,  P.  Pater  Achaeos  in  Caphareis  saxis 
pleros  perdidit,  Pacuv.  ib.  Periere  Danai,  plera  pais 
pessundata  est,  la  pluparl perirent,  id.  ib.  el  ap.  Fest. 
p.  iio,ed.  ATu//.MINORESMAGISTRATUS,  PAR- 
TITI  IURIS  ,  PLURES  IN  PLERA  SUNTO,  quils 
(lesmagislrats  infeiieurs)  soient  en  nombre  compelent 
(plusieurs  pour  pliisieurs  fonctions),  PUBL..,  Cic. 
Leg.  3,  3.  —  Au  neutre  advcrbialt  plerum  (  comme 
plerumque  ,  voy.  plerusque  ) :  la  plupart  du  temps, 
ie  plus  souvenl  :  Fieri  solet  plerum,  ut  in  victoria 
mitior  mansuetiorque  fiat,  Aseli.  dans  Prisc.  668,  O. 

plerusque,  raqtie,  rumque,  adj.  [forme  renforcee 
de  plerus],  tres-nombreux,  une  ti  es-grande  partie, 
la  plnpart ;  au  singii/ier  il  est  tres-rare ,  mais  au  plu- 
rict  il  est  extremement  frequent  d  toules  les  peiiotles 
et  dans  tous  les  sljles  de  la  langue).  —  a)  p/ur.  : 
Habent  hunc  morem  plerique  argentarii ,  /a  plnparl 
dcs  banquiers  ontcetle  habilude,  Plaut.  Curc.  3,  7. 
Obviam  ornatae  (  meretrices)  occttrrebant  suis  qtiae- 
que  amatoribus...  Plerreque  hae  sub  vestimentis  se- 
cumhabebant  re\.ia,laplupart  d ' entree/lesavaient,  etc. 
id.  Ef/id.  2,  2,  32.  Sororem  plerique  esse  credebant 
meam,  presque  tottt  le  monde  la  prenait  pour  ma 
scettr,  Ter.  Eun.  1,2,  38.  Multi  nihil  prodesse  philo- 
sophiam ,  plerique  etiam  obesse  arbilranlur,  beau- 
coup  pensent  que  la  philosophie  ne  sert  a  rien  ,  le 
plus  grand  nombre  croit  meme  quelle  cst  nuisib/e,  Cic. 
Invent.  1,  36.  Ut  plerique  meministis,  id.  Sest.  3. 
Plerique  Belgae,  la  plupart  des  Belges ,  Cais.  B.  G. 
2,  4.  Pleraeqtie  boves  pariunt  in  decem  annos ,  quae- 
dam  etiam  in  plures ,  Varr.  R.  R.  2,  5,oj  tecla... 
alia,  etc,  Z./f.'27,  3.  Plerique  e  Graecis,  la  plupatt 
des  Grecs,  Plin.  5,  1,1.  Pleraeque  gentium,  la  plupart 
des  nations ,  id.  21  ,  i5,  5o.  r-^>  joint  d  omnes, 
presque  tottt  le  monde  :  Pleriqtte  omnes  subjungunt 
sub  suum  judicium  ,  Ncev.  1,  5;  de  meme :  Quod 
pieriqtte  omnes  faciunt  adolescentuli ,  Ut  animiun 
ad  aliquodstiidinm  adjungant,  aut  equos  Alere,  canes 
ad  venandum  ,  ce  que  font  presque  tous  les  jeiines 
gens,  Ter.  Andr.  1,  1  ,  28  :  et  :  Quum  pleiique 
omnes  admirarenlur,  IVep.  Etim.  12;  cf.  atissi  Dixi 
pleraque  omnia,  fai  dit  d  peu  pris  lout,  Ter.  Heaut. 
4,  7,  a.  Plerique  dit  moins  que  plurimi  :  Deum  ipsum 
mulli  jEscnlapium,  quidaui  Osirim,  plerique  Jovem, 
plurimi  Ditem  patiem  conjectant,  Tac.  Hist.  4,  8,  fin. 
— Absolt  :  pleraque ,  tout  :  Fuit  quoddam  tempus, 
qiium  in  agris  homines  passim  bestiarum  more  vaga- 
banttir  el  sibi  viclu  ferino  vitam  propagabanl  :  nec 
ratione  animi  quicquam,  sed  pleraque  viribus  cor- 
poris  administrabant,  i/s  faisaienl  tout  d  1'aide  des 
forces  phjsiques,  Cic  invent.  1,  2. —  On  emploie  attssi 
pleraque  adverbialt  ,  le  plus  souvenl,  en  tres-grande 
partie  (poster.  d  l\poq.  c/ass.):  Is  eril  pleraque  im- 
peccabilis,  vitamque  vivet  tranquillissimam  ,  il  sera 
le  plus  sonventou  presque  impeccable,  Gell.  17,  19.  — ■ 
(3)  sing.  :  Jiiveutus  pleraque,  sed  maxime  nobiliiiiit, 
Catilinae  favebat ,  la  plus grande  partie  de  la  jcunessc, 
Salt.  Catil.  17  ;  de  meme  :  Pleraque  nobilitas,  presque 
totite  la  noblesse,  id.  ib  23,  fin.  Qtia  tempestate  Car- 
thaginienses  pleraeque  Africae  imperilabant,  id.  Jug. 
7^9.  Exercitum  pleiumque  opperiri  jubet,  d'attendre 
le  gros  de  1'armee,  id.  ib.  54,  9.  <~  Graecia ,  Gc/I. 
17,  21.  Comae  pleramque  conlegeiianl  faciem,  la  plus 
grande  parlie  du  visage ,  Appul.  Mel.  9,/'-  6.31, 
Oud.  —  neitlr.  :  plei  umque,  suhlaiitivl  ,  avi  c  le 
geititif,  la  plus  gra/tde  partie  :  Ubi  plenimqne  noctis 
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nrocessit,  obscnro  etiam  tum  lumine,  milites  castra 
hostinm  invadutit,  Sall.Jug,  ai.~  Europse,  la  plus 
grande  partie  de  I  F.itrope,  hiv.  45,  9.  — Plusficq. 
plerumque,  le  plns  souvent,  la  plupart  du  temps  , 
tris-sottvent,  dordiitaite,  ordinairement,  gcnerale- 
meut  :  H.ec  ipsa  forluila  sunt :  plerumque  enim,  non 
semper,  eveniunl,  Cic.  Divin.  2,  5.  Plerumque  casu  , 
saMie  nalura  ,  id.  Or.  5 1.  EJepol  in  eas  plerumque  esc-a 
imponiliir,  Ptaut.  Rud.  4,  7,  11.  Kidiculum  acri  Kor- 
lius  et  melius  magnas  plerumque  secat  res,  Hor.  Sat. 
1,  10,  i5.  Poster.  a  Aiiguste,  dans  1111  sens  affaiblt  : 
soitvent,  quelqiiefois  :  Plerumque  permoveor,  num  ad 
ipsum  relerri  verius  sit ,  souvent  je  suis  tente  d'en 
rapporter  le  motif  a  liti-meme ,  Tac.  Ann.  4,  57; 
de  meme  :  id.  Hist.  5,  1  ;  Germ.  i3;  45;  Or.  i5. 
5ed  quamvis  fidejnssor.s  pnctum  rco  non  possit ;  ple- 
riimque  lamen  doli  exceptionem  reo  proftitiuam,  Ju- 
lianus  scripsit ;  videlicet  si  lioc  aclum  est ,  ne  a  reo 
quoque  pelalnr,  Paitl.  et  Ulp.   Dig.  2,  14,  i5  et  26. 

Plestina,  Liv.  22,  3.  v.des  M.hm  ™  Italie,  auj., 
Pesco-Asserolo  ;  suiv.  Reiclt.,  Pescliiolo. 

Plestini,  enim,  Itab.  de  Phslia,  v.  d'Ombrie, 
auj.  S.  lHaria  di  Plistia,  Plin.  3,  14,  19  pii  ort  lit 
Peleslini ;  cf.  lnscr.  ap.  Mtitat.  ^55,  1 ,  corrigee,  ap. 
Jo.  Mengozzi,  Dissert.  de  Plestini  Unibri,  p.  2  3. 

Pletenissus  011  Pletenissum,  comme  Pedne- 
lissus. 

pletiira,  x,  f.  [  PLEO],  elat  d'une  cltoie  remplie, 
action  de  remplir  (posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Interea 
navis  allius  decrescere,  Crescente  pletura  sui,  Paul. 
Nol.  Carm.  21,  47.  —  II)  melaph.,  trop  grande 
quar.tite  de  sang ,  inflanimation  'poster.  a  1'epoq. 
class.): Animalibusoliosiset  pigrisconlingitex  pletura 
sanguinem  mingere,  Veget.  Vet.  1,  35. 

pletus,  a,  um,  plcin  ,  rempli,  Lucr.  2,  63 1,  oii 
datttres  lisent :  fletus ,  laetus  ,  et  6  ,  1201 ,  oit  d'autres 
lisent  :  plenus  011  plerus. 

Pleumaris,  H)eJu.ncpt;  Ptol.;  v.  de  Cappadoce, 
entre  Piala  et  Pida. 

Pleumosii,  Plenmoxii,  Ctrs.  5,  38  "S<.\;peu- 
plade  de  la  Gallia  Belgica,  dependant  des  Nervii. 

•f  pleuricus,  a,  um  ,  adj.  —  rcXeupixo;,  du  cdte, 
de  cdte,  lateral  (postir.  a  1'epoq.  class.)  :  Termini 
pleurici  positi  sunt,  Front.  dc  Coton.p.  117.  Goes. 

pleurisis,  is,  /".,  antre  forme  pottr  pleurilis, 
plcuresie,  maladie  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Non 
ungularum  tanta  vis  latus  fodii,  Mucrone  quanlo  dira 
pulsat  pleurisis,  Prudenl.  7tepi  atLy.,  10,  484. 

•f  pleuriticus,  a,  um,  adj.  =  TcXeuptTtxoi;,  at- 
teint  de  pleuresie,  1111  pletiritiquc  (poster.  a  Augtiste): 
Medenlur  ischiadicis,  pleuriticis,  Plin.  27,  4,  3. 

•f  pleuritis,  ldis,  /  =  rcXeupTTic. —  \)pleuresie, 
point  de  cdle,  en  boune  latin.  dolor  lateris  :  Arlhri- 
tis,  tussis  ,  pleuritis ,  phthisis,  Vitr.  1,6.  — ~  exu- 
dativa,  inflammation  du  diaphragme,  L.  M.  — II)'  re- 
gistres  d'orgue  hydraiiliqiie,  Vitr.  10,  i3,  douteux. 
(Autrj  lecon  :  plinthis.) 

pleurodynia,  <e, /.  (TcXeupa-iSuvr)),  douleur 
au  cdte,  point  de  cdte ,  p/curodynie ,  L.  M. 

Pleuron,  onis,  f,  nXeupwv ,  Pleuron ,  vii/e 
dtlolie,  Plin.  4,  2,  3;  Stnt.  Tlteb.  1,  727.  —  De 
la  Pleuronius,  a,  nm  ,  IP.eupumo;,  de  Pleuron  :  Pleu- 
ronius  Acmon  ,  Ovid.  Met.  14,  494.  —  Substantivt 
Pleuronia,  ae,  /,  t ' Elolie  oula  partie  de  VJktolie  oii 
se  trouve  Pteitron  :  Nec  me  non  dignum  titnlo  Pleu- 
ronia  credit ,  Auson.  Epitap/i.   10. 

Plenron,  onis,  UXeuptov,  Homer.  2,  a,  v.  638; 
Strabo  10  ;  Plin.  4,  2  ;  Ptol.;  ancienne  v.  djttolie, 
au  pied  du  mt  Chalcia,  est,  avcc  Calydon,  la  plus 
precicitse  dtt  pajrs  ,  au  S.  E.  du  fl.  Evenus.  F/te  fut 
detruite  par  Demetrius  de  Macedoine  ;  on  construisit 
une  v.  de  meme  nom  au  pied  de  la  hranclie  S.  du  ml 
Aracinthe,  sur  ta  rive  occ.  de  rtvenus.  Habitants 
Pleuronii. 

pleuropneumoiila,  ae,  /,  (7t),eupa,  irveup.a)v), 
pleuropneitmonie,  inflammation  simittlanee  de  la 
plcvre  et  dtt  poumon,  L.  M. 

Plexibiliter,  adv.  =  pleclibiliter,  Vet.  interpr. 
ad  Virg.  Ecl.  8,   29. 

Plexippus,  n).7)5iT:Ttoe;,  Plexippe  ,  un  des  cin- 
quante  ftls  d Egyptus,  llyg.  Fab.  170.  — Autre,  qiti 
vrit  part  a  la  chase  de  Caljdon,  Ovid.  Met.  8,  440. 

1 .  plexus  ,  a,  um  ,  Parlic.  de  plecto. 

*  2.  plexua,  us,  m.  f  1.  plecto] ,  pli,  coitrbure, 
enlacemerit,  entretacement  (poet.)  :  Torlos  in  plexum 
ponere  crines,  Manil.  5,  647,  douteux.  (Autres 
tecons  :  flexum,  fliictum.) 

Pliades,  -voy.  Pleiades. 

pIIcahiliM,  e,  ployahle  ,  flexible,  M.    L. 

plicntili*,!  ,  ttdj.  \  plico  ],  quon  peul plier,  qiton 
ploie  ,  pliant  (postir.  a  Aitguste)  :  Upi'pa  crisla  vi- 
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senda  plicatili,  contrahens  eain,  tubrigensque  per 
longitudiiiem  capitis  ,  Pltn.  10,  29,  44.  ^>  naves,  id. 
5,  9,  10. 

I.IkiiI  nr.i,  86,  f.  [  plico],  action  de  p/irr,  de  p/is- 
ser  (poster.  d  Attgitsle)  :  Slragulaj  vestis  plicaluras, 
Plin.  7,  5i  ,  52. 

plicfitus,  a,  um,  part.  de  plico. 

plicitus,  a,  um  ,  Partic.  de  plico. 

pIlCO  (plicavi ,  plicui  selon  Prisc.  p.  8C0),  pli- 
calmii  et  plicitum  ,  are,  V.  a.  [itiiiws},  plier,  ployer 
(poet.  el  dans  ta  prose  posler.  d  Atiguste  :  Lumina 
qui  faciunt  oculorum  clara  creala,  Prospicere  ut 
possinms  :  el  ut  proferre  vi;e  Proceros  passus,  ideo 
fastigia  posse  Surarum  ac  feiiiinum  pediiius  fundala 
plicari ,  cest  d  cette  fm  que  le  liaitt  des  cuisses  et  des 
jambes  sc  ptie  sur  la  basc  des  pieds,  Lucr.  4,  823. 
Quasi  ut  anellis  hamisque  plicata  Inter  .se  qua^dam 
possint  copulata  teneri ,  id.  6,  1086.  ~  chartam, 
plier,  rouler  dit  papier,  Martial.  4,  8  3.  Seque  in 
sua  ineinbia  plicantem  ( anguem  ),  se  roulant,  se  re- 
ptiant  sitr  soi-meme ,  Virg.  A£n.  5,  279.  Ut  orae  lori 
quod  plicabatur  coirenl,  Grtt.  17.  9.  Decas  plena  his 
qualiior  numeris  gradalim  plicitis  inlegratur,  Mart. 
Capcll.  7,  2  3g. 

plijSTorite  011  ple^oriw  linere,  011  appelle  ainsi 
leslignes  tracees  surtes  cdtes  d'un  cliamp  dans  le  mente 
sens  qtte  cclle  dtt  milieu  et  qui  semblenl  repondie 
pour  cette  ligne  principale  ;  car  plegus  dans  le  laiintle 
la  decadence  est  synonyme  de  fidejussor.  Elles  etaient 
tracees pour  empeclter  que  la  direclion  de  ta  ligite  du 
miliett  ne  s'oitblidt,  Innocent.  de  casis.  litterar.  p. 
224,  Goes ;  voy.  Goes  lui-meme,  Antit/.  agr.  c.  8, 
79;  et  D11  Cange ,  Gloss.  Lat. 

Plinianus,  a,  um  ,  voy.   Plinius  d  la  fin. 

PITnius,  a,  Ptine,  nom  de  famit/e  romain.  Les 
personnages  les  plus  connus  de  ce  nom  sorit  C.  Pli- 
nius  Secundus,  appele  aussi  Major  (1'ancien),  auteitr 
d'un  onvrage  en  37  livres ;  el  son  nevett  C.  Plinius 
Caecilius,  appele  aussi i  Junior  (le  jeune),  auteur  de 
Letlres et d'un panegyiique de  l 'empcreur  Trajun  ;  voy. 
Baeltr,  Hist.  de  la  litt.  rom,  2  ,  p.  471  et  suiv.  et 
342  et  suiv.  (3e  ed. ).  Plinius  Valerianus,  medecin  dtt 
temps  de  Vempereur  Constantin.  —  II)  De  /d  PlinTa- 
nus,  a,  um  ,  de  Pline,  relatif  a  Pline ;  qui  tire  son 
nom  de  Pline  :  Pliniana  cerasa  ,  Plin.  i5,  25,  3o. 

Plintfc,  Itin.  Ant.  g5  ;  lieu  de  Sici/e,  a  1  mille 
geograpli.  ati  N.-O.  JAlicata. 

Plintha,  et  Plinta,  ae,  m.  (=  plinthus), 
surn.   rom.,  Inscr.  ap.  Grut.   1160,   4. 

Plinthine,  nXiv6ivri ,  Ptol.;  Steuli.  Byz.  555; 
Plynlhine,  Strabo,  17;  lieu  considerable  de  la  Mar- 
mnrica ,  sur  la  frontiiie  du  nomos  Manotique  ert 
Egypte.  ll  donnait  son  nom  a  uri  grand  golfe. 

Plinthinetes  011  Plinthinus  sin.,  Herod. 
2,  6;  Strabo,  17,  oit  commencait,  stiiv.  Herodt.,  la  li- 
mile  orienlalc  de  Vt.gypte. 

-fplinthis, idis,  f.  =z  7t/\iv8i;  (briqtte  carree)  1) 
un  caric  ;  cn  t.  darcltit.,  p/intlie,  petile  table  carree, 
d  ta  basc  d'une  colonne,  soc.le,  pour  plinthus,  Vitr.  3, 
2  ;  en  t.  darpcnlage,  sorte  de  mesure  agrairc,  Hyg. 
de  Condit.  agror.  p.  210.  Goes.  —  II)  registre  a"or- 
gtte  ltydraiilique,voy.  pleuritis. 

Pliuthius,  ii,  n.  fils  dAlltamas  et  de  Tltcmisto, 
Hrgin.  fab.   1,  2  3g. 

f  plinthium,  ii,  n.  =r  t{kivOi.oi,  flgure  carree  et 
vide,  sorte  de  cadran  solaire,  Vitr.  9,  g. 

T plinthus,  i,  m,  et  f.  =  tcXivOo;  (brique)  l)  en 
t.  darchil.,  ta  grande  plate-bande  qui  est  au  dessus 
dn  ftit  d'unc  colonne ;  plinthe ;  taii/oir  :  Habeaut 
spirae  earum  plinthum  ad  circinum  altam  suae  crassi- 
ludinis  dimidia  parte,  Vitr.  4,  7.  —  II)  en  t.  dar- 
pentage,  figure  ayanl  la  forme  dttne  briqiic,  et  con- 
tenant  cent  arpents  011  jours  de  terre  :  Quaestorii 
dicuntur  agri,  quos  populus  R.  deviclis  pulsisque  hosli- 
bus  possedit,  mandaviique  quaestoiibus,  ut  eos  venun- 
darent  :  qu;e  centuriae  nunc  appellanlur  plinlhi,  id 
est  laterculi,  Hygin.  de  Condit,  agror:  p.  2o5.  Goes. 

plisima,  ,•/  plusima,  voy.  multus. 

Plisthenes,  is,  m.,  II>£t(T6evTic,  Plistheites.  — 
I )  fils  de  Pelops,  frere  d ' Atree  et  de  Thyeste,  pere 
d  Agamemnon  et  de  Menelas,  dont  il  corifia  1'educa- 
tion  dsonfrere  Atree  (doiileur  nem  ^'Atridae,  Atri- 
dcs),  Serv.  Virg.  Mn.  1,  458;je/on  d'autres,il etait 
ftlsdAtree,  Hygin.  Fab.  86  et  97.  —  B)  De  la  1") 
Plisthenides,  ae,  m.,  IIXei<76evi5rii;,  descendant  mdle  de 
Plisilienes  :  Pelis  Plislhenide,  quacumque  in  sorle 
fuisti  Conjuge  eum  cara,  c.-ad.  Menelas,  Sabin.  Ep. 
'1  197-  —  2")  Plislhenms,  01/  Plisthciuctis,  a,  nm, 
(HXi<r6evixoc),  adj.,  de  Plistlienes,  re/atifa  Plisthenes  : 
Hoc  et  in  abducla  Briseide  flebal  Achilles,  Illam  Plis- 
Ihenio  gaudia  ferre   toro,  c.-a-d.   d  /a  couche  d'A- 
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gamemiton,    Ovid.    Reni.    Am.    777.    —    H)    fiU   Jc. 
Tkyeste,  Senrc.   Thyest.  726;   Hygiu.  Fab.  88. 

Plistia,  ;e,/,  ville  du pajs  des  Sabins  ,  Liv.  a, 
21  ;   22. 

Plistiue,  IDetiTTtvr,,  Appian.  Hamitb.  9;  tac  ou 
plti/ot  marais,  en   Ombrie. 

plistolochia,  voy.  pistolochia. 

PlistoiiTcfN,  X,m.,  Tt)etTTcvl/.r1;  I  vairtqiteur  de 
beattcottp),  stirnom  doruie  au  grammairien  Ainutt , 
Gell.  5,  14.  ' 

fplistolycla,x,  /.,  plante  appetee  aitssi  Allhaea,. 
Plin.  20,  21,  84. 

Plistus,  HXetijTo;,  Paus.  10,  8  ;  petil  fl.  de  Pho- 
cide,  enlre  le  mont  Cirphis  el  Delphet.  II  se  jette 
pres  de  Ctrrlta,  dans  la  mer. 

Plitania-  ins.,  Plin.  5,  3i ;  2  ,  iles  pres  de  lw 
cdte  de  la  Troas. 

Plltendum,  Liv.  38,  18;  v.de  Gatatic,  vers  lcs 
frontiires  de   Btthynie. 

Plithaua,  Arrian.  Periul.  M.  E.  in  Htids.  G. 
M.  1,  29;  v.ddix  jotirnees  de  Barygaza,  vers  /e  S. ; 
vraisemb/.  auj.  Ptiltartali ,  ait  S.  des  rives  du  Goda- 
veri,  dans  le  Dotutabod,  dans  Vlnde. 

Plocamus,  \,m.  ( Tc).<ixau.oc,  boucte  de  cheveitx),. 
stirn.  rom.,  Inscr.  ap,    Giiarin.  Cumment.  6,  p.  41. 

ploce,  es,/  =  TtXoxrj.  I)  en  t.  de  rhet.,  repett- 
tion  dtt  meme  mol  dans  des  sigtiiftcaHoiis  dijferentes, 
Mail.  Capell.  5,  p.  174;  Jul.  Rt.fin.  p.  236,  Rttlwk. 
(dans  Qtiinlit.  Insl.  9,  3  ,  41,  it  est  ecrit  en  grecj. 
—  II)  en  t.  de  mttsiqtie,  succession  de  sons  par  de- 
gres  conjoinls,.reunion  de  dijferents  sons,  Mart.  Ca- 
pell.t),/).  323. —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  623,  //"217. 

plocimus,  a,  11111,  Tc)6xt(jto;,Tt).ex(«),  textile,  quow 
pcut  tresser  oti  tisser :  <~  calamus,  P/in.  16,  36  (66;, 
roseau  dont  011  faisait  des  stores  et  des  lapis ;  cj^ 
Theopltr.  Hist.  plaiil.  4,  12,  oit  ce  meme  roseau  esl 
appele  TtX6xtp.o;.  Hardouin,  dapres  un  rns,  ttt  plotian, 
TtXtoTtav  ,  parce  que  cc  roseau  naissait  dans  les  iles- 
flottantes,  cf.  le  passage    de  Pltne  indiqne  cidessus^ 

Plocium,  11,  J.  ( TtXoxtov,  petile  clieveture),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat.  1618,  3i.  —  Titred'une  co- 
medie  de  i  cecilius,  Stat,  Gett.  2,  23  et  3i6. 

plodo,  ere,  voy.  plaudo. 

Ploius,  ii,  m.  (TcXtitoc,  propre  d  la  navigation  ),. 
sitrn.  rom.,  Iuscr.  ap.    Miual.  1261,  7. 

plorabilis,  e,  adj.  [ploro],  laimoyant,  plaintil,. 
propre  d  tirer  des  larmes  (poet.)  :  Phyllidas,  Hypsi- 
pylas,  vatum  et  plorabile  si  quid  Eliquat,  Pers.  1,  34. 
Yerbisque  sonat  plorabile  quiddam  Uitra  uequitiaux. 
fractis,  Clatidian.  in  Euttop.  1,  261. 

plorahundus,  a  ,  um  ,  tout  pleurant,  eplore  ; 
Ptatit.  A11I.  2,  4,  38,  oit  d'autres  Itsent  deplorabim- 
dus.  —  De  meme,  Porphyr.  sur  Hor.  ep.  1,  17,5»:: 
Qucm,  simulatis  damnis,  plorabunda  spoliai. 

ploratio,  ouis,  /.  [ploro],  action  de  crier,  de 
pleiirer,  de  gemir,  pleurs,  tarmes,  ptaiules,  gimisse- 
ments  (latin.  eccles.)  :  A  convalle  ploratioms  usque- 
ad  moutem  pacis,  Augtistin.  Serm.  de  S.  S.  17. 

plorator,  61  is,  111.  [  ploroj,  celui  qui  crie,  quv 
pleure,  plettreur  (poet .)  :  Si  quis  plorator  collo  libi. 
vernula  peudet,  Martiat.  14,  54. 

ploratus,  us,  m.  [  ploro  ],  cris,  plainles,  pleurs^. 
larntes.  —  I)  au  propre  :  Heu  virgiualem  me  ore 
ploratum  edere,  Cic.  poet.  Tusc.  2,8.  Ploratiira  in- 
fantis  cohibere,  arreter  les  pleurs  dun  enfant,  Plin. 
36,  5,  4,  11"  8.  Att  pluriel  :  Omuia  mulierum  plora- 
tibus  sonant,  Liv.  29,  17.  —  II)  metap/t.  en  part.  de- 
Vecou/emcnl  d'un  arbre,  gouttes,  ktrmes  :  Sucus  e 
plaga  manat,  quein  cpobalsamum  vocant,  suavitatis 
eximiae,  sed  lenui  gutta  ploratu,  P lin.  12,  25,  54. 

ploro,  avi,  atuin,  1.  v.  n.  et  a.  —  *  I )  crier,  jeter 
dcscris,  appeleren  criant,  =  clamare :  SI  PARENTEM 
PVER  VERBERIT.  AST  OLLE  PLORASSIT,  et 
qtte  celui-ci  crie,  Lex.  Serv.  Tult.  ap.  Fest.  p.  23o,  ed. 
Mull. 

II)  se  plaindre,  se  lamenter,  gemir,  pleurer.  — 
A)  neutr.  (tris-class.  en  ce  sens)  :  Jam  ego  hercle 
faciam  plorantem  illum,  nisi  te  facio  propitiam,  Plaut. 
Pan.  1,2,  164.  Eam  plorare,  orare,  ut  subveniat 
sibi,  elle  de  ptettrer,  de  supplier  quil  tui  vicnne  e» 
aide,  Ter.  Phorm.  prol.  8.  Rides,  inquies,  iu  lalibus 
rebus?  Quid  faciam?  plorando  fessus  sum,  je  stiis  tas. 
de  gemir,  Cic.  Att.  i5,  9.  Hate  puero  pauem,  ne  plo- 
ret,  Atict.  ap.  Quinti/.  Inst.  6,  1,  47.  Nec  sicci  sint 
oculi,  ainisso  aniico,  nec  Huant :  lacrimaiidum  est,  non 
plorandum,  Senec.  Ep.  63.  Jubeo  le  plorare,  ptcurtt 
(c.-ad.  avecitn  dottbtc  sens,  chante,  debile  tes  chanls 
langoiireiix,  larmoyanls  ;  el  :  sois  fisttge,  rrcots  tes 
etriviires ;  en  s'adressanl  d  un  mauvais  poite)>  Hor. 
Sat.  1,  10,  92. 
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B )  act.,  pleurtr,  gemir  sur  qqclte,  pleurer,  deplorer 
q./clte  (poet.)  —  a.)  *vee  faccus.  :  ~  lurpe  coinmis- 
suni,  Hor.  Od.  3,  17,  38.  ~  (uneva,  Stat.  Silv.  5,  3, 
243.  —  (J)  avec  tine propos.  infiuit-p.  regime  :  Aqoam 
hercle  plorat,  quiuu  lavat ,  piofundere ,  quarid  it  se 
baigne,  il  pleitre  1'eau  quil  perd,  de  ripandre  de 
feau,  Piaut.  Atd.  2,  4,  29.  Ploravere,  suis  11011  re- 
spondere   favorem   Speratum   merilis,  Uor.  Ep.  a, 

*'  % 

plosor,  oris,  voy.  plausor. 

plostellum  ,  i,  ".,  dimiri.  [plostrum,  plau- 
strumj,  petit  cltariot,  pelitc  voiture  :  Plostellum  Pce- 
uicum,  Varr.  /t.  R.  1,  5-j.  Plostello  adjtiiigcre  mures, 
Hor.  Sat.  2,  3,  247.  Turpe  membrum  plostellis  im- 
positum,  Attgustin.  Civ.  D.  -,  21. 

plostrarlus,  a,  um,  voy.  plaustrarius.  Absolt, 
subst.  m.,  celui  qui  mine  un  chariot,  charretier,  Inscr. 
de  Pompeics  ap.  Romanell.  Viagg.  a  Pompei.  t.  1, 
^.276. 

plostrum,  i,  voy.   plaustrum. 

plosus,  voy.  plausus. 

Plottr,  ins.,  (tes  ites  /lottanles),  Mela,  2,  7; 
Plin.  4,  12;  plus  tard  aussi  Slrophades  ins.,  Strabo, 
8 ;  2,  ites  dans  la  mer  lonienne,  entre  Zacynthus  et  le 
Petoponnise,  appartenant  au  domaine  de  Cyparissa 
et  decriees  comme  sejoitr  des  Harpies ;  auj.  Strofidia 
011  Strivali. 

Plothcnius,  a,  um,  qui  est  dc  Plotliea,  un  des 
dimes  de  f Attiqtte,  Platit.  Epid.  3,4,  t,ouon  tit  a  lorl 
Plalenius. 

Pldtiitnus,  vojr.  Plaulianus. 

plotias,  nom  tfune  sorte  de  roseau,  voy.  plo- 
cimtis. 

Plotilla,  roy.  Platililla. 

lMotTna,  x,f  Plotine,  surn.  rom.,  Aurel.  Vict. 
Epitom.  42.  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  618,  «°  157. 

Plotinopolis,  rD.coTivoitoXi?,  Ptol.;  Ilin.  Ant. 
322;  Tab.  Penl.;  Procop.  de  j£dif  4,  11;  v.  de 
Tlirace,  au  S.  d '  Aiidrinopie ,  conslruile  vraisembl.  en 
ritoimeur  de  ta  femmc  de  Trajan  el  nomiitee  de  son 
nom.  A  sa  ptace  011  Irouve  plus  tard  Didymotichos, 
voy.  ce  nom.  —  Hab.,  sur  des  midaitles,  ap.  Mion- 
nel,  Descr.  des  Metd,  t.  1,  p.  420  et  supptem.  t.  2, 
p.  479 :  nXo)Te'.vonoXjtt<ov. 

Plotius,  voy.  Plautius. 

Plotus,  vey.  Plautus. 

•f-fploxemum,  ploximum,  ou  ploxeuum, 
i,  n.  [mot  gaulois],  coffre  de  voiture  .  Gingivas  vero 
ploxemi  habel  veteris,  Catull.  97,  6  (cite  aitssi  par 
Qittntil.  lnst.  1,  5,  8  el  par  Fest.  p.  lio,  ed.  Mitll.). 

Pluiuua,  x,f  v.  de  Macedoine,  Liv.  3i,  3g. 

plait,  ebat,  pluit  ott  pluvit,  3.  v.  imps.,  pleuvoir. 
—  I)  au  propre  :  Pluet  credo  herele  hodie ,  U pm-'- 
vra  aiijourdhiii  tres-ccrtainemenl,  Ptattt.  Curc.  I,  a, 
42.  Nain  rus  ut  ibat  foite,  ut  mulliim  pluverat,  id. 
Men.  prol.  63.  Has  Grsci  stellas  Hyadas  vocitare 
suerunt ,  a  pluendo  :  ueiv  enim  est  pluere,  Cic.  Nat. 
D.  2,  43.  Omnemaquam  oporlere  arceri,  qus  pluendo 
crevisset,  tes  eaux  accumittees  par  tes  pluies,  id.  Top. 

9.  Effigies,  quae  pluil,  spongiarum  fere  similis  fuil,  te 
fer  qui  tomba  avait  1'aspcct  spongiettx,  Plin.  2,56, 
57.  —  Avec  Pacctisatif  :  Sanguinem  plttisse  senalui 
nunciatum  est,  qu'il  avait  p/11  du  sang  :  Cic.  Diviti.  a, 
27.  —  Avec  1'ablatif:  Lacte  pluisse,  quii  avait  plu 
dtt  lait,  Liv.  27,  1 1 ;  de  meme,  ~  lapidibus,  id.  35,  9. 
~  lacte,  sanguine,  carne,  Plin.  2,  56  ,  57.  So'is  la 
forme  patsive  :  Tolum  illud  spatium ,  qua  pluitiir 
et  ningitur,  Apput.  Flor.  p.  7,  Ottd. 

II  )  metapli.  cn  parl.  d'aulres  objels :  pleuvoir,  lom- 
ber  en  grande  quantitc,  tomber  (poet.)  :  Nec  de  con- 
cussa  tatilum  pluit  ilice  glandis,  il  ne  lombc  pas  ait- 
tant  de  gtands  dn  cliene  sccoue,  Virg.  Gcorg.  4,  81. 
Stridentia  fnndae  Saxa  pluunl,  tes pierres  lancecs  par 
la  fronde  pleitvent  en  sifflant,  Stat.  Tlieb.  8  ,  416. 
Jam  bellaria  adorea  plucbant,  lcs  gdteaux  pleuvaient, 
id.  Silv.  1,6,  10. 

pliima,  :e,  /.,  plumc,  ditvct,  au  pluriel,  plum.-e , 
les  pltimes,  le  plumagc.  —  I)  au  propre  (  tris-ctass.  )  : 
Animantes  alias  pluma,  alias  squama  vidcmus  obduc- 
las,  parmi  les  animatix  les  itns  sont  cottverts  de  pltt- 
mes,  les  autres,  decailles,  Cic.  Nat.  D.  2,  47.  Alia  ad 
quendam  ornalum,  ut  cauda  pavoni ,  pluma;  versico- 
lores  columbis,  comme  ia  qtieite  du  paon,  /e  plumage 
varic'  des  colombes,  id.  Fin.  3,  5.  ~  mollis,  Virg.  A:.n. 

10,  192.  In  plnmis  deliluisse  Jovem,  qtte  Jupiter  se 
caclia  sous  le  plumage  ( sous  la  jorme )  d'un  paon, 
Ovtd.  Her.  8 ,  68.  —  On  s'en  servail  sttrtotil  pour 
bourrer  tes  o-eillcrs  et  les  coussins  de  litiirc  :  Dormit 
et  in  pluma  purpureoque  toro,  Martia/.  12,  17.  Pen- 
lilibus  plumis  vehi ,  c.-a-d.  dans  des  litiires,  Juven. 
1,   139.  —  Comme  eihbleme  de  /egirete  et  de  mince 
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valeitr  :  Quid  ais,  homo  levior  quani  pluma,  pessiniC» 
et-  nequisMllie?  Iioinnie  pltts  leger  qtiune  ptume, 
Ptaut.  Men.  2,3,  22.  Si  qnid  Ikiic  facias,  levior  pluma 
esl  gralia,  si  ou  les  oblige,  lcttr  reconnaisiance  ne 
pise  pas  plus  quune  plumc,  id.  Poen.  3,6,  17.  Nec 
me  consttles  movenl,  qui  ipsi  pluma  aut  folio  facilius 
moventur,  Cic.  Att.  8,  i5.  —  Pluma  baud  interesl, 
palronus,  an  cliens  probior  siet,  il  mimporte  fort  pcit 
que,  etc,  Plaut.  Most .  2,  1,60. 

II)  mctapli.  —  A  )  en  parl.  de  ta  premiere  barbe, 
leger  dtivel  (poet.)  :  Insperata  tuas  quum  veniet  pluma 
supcrbia?,  quand  ce  duvet  (cette  barbe)  que  tu  ne 
crains  pas  encorc,  viendra  se  superposcr  a  ta  bcaule, 
Hor.  Od.lt,  10,  2. 

B)  icaitlcs  d'une  cotte  d'armes,  d'une  cuirasse  : 
Spumanleinque  agilahat  equum  ,  quem  pellis  ahenis 
Iu  plumani  squainis  auro  conserta  tegebat ,  Virg. 
JEn.  11,  771.  Equis  paria  ornamenta  erant,  quae  lin- 
tca  ferreis  laminis  in  modum  pltimx  annexueraiit, 
Salt.  fragm.  a/i.  Serv.  ad  Virg.  I.  I.  Alte  ensem  ger- 
mani  in  corporc  pressil,  Qua  male  jam  plumis  imus 
tegit  ingtiina  thorax,  Stat.  Theb.  11,542. 

plumacium,  1.  n.  [pluma],  lil  de  plumc  (tatin. 
ecctes.)  :  Qiittm  de  eo  convenirem  comites  ejus,  ne 
sine  vesle,  sine  plumacio  palerentur  extrudi  senem, 
extrusus  ipse  sum,  Ambros.  Ep.  26,  n"  12.  Pluma- 
cium  taulummodo  et  codicem  gerens,  Cassiod.  Hist. 
cccl.  7,  16,  ante  med. 

pliimalis,  e,  adj.  [plumaj,  cmplume,  couvert  de 
ptumes  (poet.)  :  en  paii.  de  Leda  :  Plumalem  de  Jove 
fecit  avem  ,  ette  fit  de  Jupiter  1111  oiscau  cottvert  d'un 
ptumage  (Jttpiter,  pottr  ta  seduire,  avait  pris  la  forme 
iTun  cygne),  Poct.  in  Antliol.  Lat.  T.  i,p.  691,  ed. 
Durm. 

pliiniariiis,  a,  um,  adj.  [pluma],  rclatifau  du- 
vet,  aux  ptumcs ;  metaplt.,  brode,  c.-a-d.  niiancc,  va- 
rie  comme  te  plumage  dcs  oiseattx  :  In  Exodo,  cete- 
risque  locis,  ubi  describunliir  vestes  plumaria  aite 
contextse,  out'011  di.crit  des  velements  brodcs,  Hieron. 
F.p.  29,  n"  6.  —  II)  Substantivl  pltimarius,  ii,  m., 
brodetir  :  Etenim  nulla,  qu.ne  non  didicit  piugere,  po- 
test  bene  judicare ,  quid  sil  bene  pictum  a  plumario 
aut  lexlore  in  piilvinaribus  plagis,  Varr.  dans  Non. 
162,27.  Plumariorum  textriu* ,  picloruniqiie  offi- 
ciuse,  les  atetiers  des  brodeurs  ct  aes  peintres,  Vitr. 
6,  7,  fin.;  de  memc  encore,  Inscr.  Grut.  649,  8  ;  Inscr. 
ap.  Reines.cl.  ti,  n°   114. 

pliimatilc,  is,  n.  (sc.  venlimentum),  [  pluma  : 
brode,  nuance  comme  un plumage],  vetement  brode  : 
Cumatile  aut  plumatile,  cerinum  aut  melinum,  Ptattt. 
Epid.  2,  2,  49. 

pluiuufigo,  Inis,  f.  [plumbum].  — I)  sorle  de 
minc  de plomb,  p/ombagine,  quon  appelle  aussi  1110- 
lybd.tna,  Plin.  34,  18,  5o.  —  B)  metaph.,  taclte  de 
coiiteur  de  plomb  sur  les  pierres  prcciettses  :  Frequens 
et  iis  pliiinbago,  lioc  est,  ut  in  sole  plumbei  videantur, 
Plin.  37,  5,  18.  —  II)  ptante  appetee  aussi  molyb- 
d;i'na,  dentclaire,  Plin.  25,  i3,  97. 

Plumbaria,  IIXou[xgapto,  Strabo,  3;  petite  ile 
de  ta  Mediterranee,  pris  de  la  cdle  d'Espagne,  au 
pied  du  cap  actucl  de  Saint-Martial. 

Plumbaria  ,  iloljlulodes  ,  MoXuSStoS/);  , 
Ptol.;  ilc  en  face  du  Slllceilsis  Porlus  cn  Sardaigne, 
dans  Plin.   Enosis,  voy.  ce  nom. 

plumbarilis,  a,  um,  adj.  [plumbiini],  de  plomb, 
de  plombier  :  Arlilices  plumbarii,  Vitr.  8,7;««  les 
appetle  aussi  simpli  plumbarii,  Aurel.  Arcad.  Dig.  5o, 
6,6.  ~  officinse,  plombcric,  Plin.  34,  18,  54.  ~ 
melailum,  mine  de  plomb,  id.  33,  7,  4°.  —  Substan- 
tivt  :  |ilumbarium,  ii,  «.,  lieu  oit  t'on  conserve  !es 
vases de plomb  :  «  Plumhum,  jilu m I iciis,  plumbarium, » 
Not.  Tir.  p.  164. 

plumbatura,  x,  f  [plumbo],  sottdttre  att  moycn 
du  ptomb  (postcr.  a  1'epoq.  class.)  :  Eerriiminalio 
per  eandem  materiam  facil  confusionem,  plumbalttra 
non  efficil,  Paul.  Dig.  6,  1,  23. 

plumlicus,  a,  um,  adj.  [plumhum],  rclatif  au 
plomb,  de  plontb,  en  plomb.  —  I)  att  proprc  :  Plum- 
bea  snepe  Fervida  fil  glans  in  cursu,  souvent  ttn  gland 
de  plomb  lance  s'ccltauffe  dans  le  trajet,  Lucr.  6,  3o5. 
~  pistillum,  Plin.  34,  18,  5o.  ~  vas,  id.  33,  6,  35. 
~<  iclus,  cottps  d'une  courroie  garnie  de  baltes  de 
plomb,  Prudent.  7tepi  tjTi?.  10,  122.  —  Substaiitivl 
plumbeum,  i,  «.,  vasc,  ustensile  en  plomb  :  Muslum 
in  aheneum,  aut  plumbcum  infundilo,  Cat.  R.  R.  io5. 
~  Niceroliana,  Martial.  6,  55.  —  plumbea,  x,f., 
batle  de  plomb  :  lngens  periculum  equi  casti  adiil,  ita 
ut  moittius  iclu  plumbeae  credetetiir,  Spart.  Sevcr. 
21. 

B)  metapli.  —  \")  de  plomb,  c.-a-d.  emousse,  sans 
consistance,    sans  force   (iris-class.)   :   Qiiiim   illum 


PLUM  821 

plumbeo  gladio  jugiilalum  iri  lamen  dicei  et,  avec  une 
epee  dc  plomb,  c.-a  d.  innocente  (uit  sabre  de  bois), 
Cic.  Att.  1,  16.  O  plumbeum  pugion em !  poignard 
peu  redoutable!  id.  Ftn.  4  ,  18.  —  2°)  de  plomb,  de 
mauvais  aloi,  sans  valettr  (poet.)  :  Ctii  homini  hodie 
pcculii  numus  non  est  phimbeus,  Plaitt.  Casin.  2,  3 
40.  Cui ,  si  capilis  reus  siel,  numum  numqiiam  cre- 
dam  plumheum,  id.  Trin.  4,  2,  120.  Tace  sis,  fabei, 
qui  cudere  soles  plumbeos  numos,  id.  Most.  4,  2,  1 1 
~  vin.i,  mauvais  vin,  Mariial.  10,  4g. , — ■  mala,  maii- 
vaises  pommes,  id.  ib.  94.  <~carmina,  vers  lourds  et 
grossiers,  delestables,  Auson.  Epist.  6,  1.  —  3° )  lourd, 
pesant,  accabtanl  (poet.)  :  Nec  plunibeus  Ausler  Ati- 
tumnusque  gravis,  Hor.  Sat.  2,  6,  18. 

\l)attfig. —  A)  de  plomb,  c.-d  d.  lourd,  grave, 
fort,  violent  (poster.  a  1'epoq.  class.  )  :  Ita  sunl  isli 
nostri  diviles  :  Si  quid  bene  facias,  levior  pluma  est 
gralia  :  Si  quid  peccatum  est,  plumbeas  iras  geiiint , 
voita  comme  ils  sont,  nos  riches  !  les  oblige-t-on,  leur 
reconnaissartce  ne  pise  pas  uue  pluine .'  a-t-on  quelque 
tort  envers  eux,  teur  colire  est  lourde  comme  du  plomb, 
Plaut.  Pacu.  3,  6,  16.  —  B)  epais,  lourd,  stupide, 
borne,  ignoranl  (tris-class.)  :  In  me  quidvis  haruin 
rerum  convenit,  quae  sunt  dicta  in  stullum  :  caudex, 
stipes,  asinus,  plumbeus,  Ter.  Hcattt.  5,  1,  3.  Nisi 
plane  in  physicis  plumhei  sumus,  si  nous  ne  sommes 
d'une  ignorance  complile,  crasse,  en  sciences  iiattt- 
relles,  Cic.  Tusc.  r,  29. 

plumbo,  avi,  atum ,  1.  v.  a.  [plumbum],  —  I) 
souder  avcc  dtt  plomb,  plombcr  ( anter.  a  Pepoq. 
class.  etposler.  a  Auguste  ) :  Modiolos  indet  et  plum- 
bet ,  Cat.  R.  R.  ai.  ~  argentum,  souder  fargent, 
Plin.  34,  17,  48.  ~  scyphum  alieno  plumbo,  Vompon. 
Dig.  41,  1,  27.  —  II)  fairc  en  ptomb;  de  la  plum- 
baltis,  a,  um,  de  plomb,  en  plomb,  garni  de  ptomb, 
plombe  (yostcr.  d  Aitguste)  :  Plumbatis  sagitlis  ni- 
dos  avium  decutere,  avec  des  fliches  garnics  de plomb, 
Plin.  10,  33 ,  5o.  ~  jacula ,  Sotin.  3  ,  3.  ~  canales , 
tttyaux,  canaux  deplomb,  Frontin.  Aquad.  124.  ~ 
tabulae,  tablet.es  de  plomb,  Val.  Max.  3,  7,  tt"  2.  — 
B)  Substantivt  plumbaWc,  arum ,  /.  1°)  balles  d'e 
plomb,  Veget.  Mil.  1,  17.  —  2°)  martinel  garni  de 
batles  de  plontb  :  Plumhatarum  vero  iclus,  quos  in> 
ingeuuis  corporibus  non  probamus,  non  ab  omni  or- 
dine  submovemus,  sed  decemptimos  tanlum  ordinis 
curiales  ab  immanitate  hujusmodi  verberiim  segrega- 
mus,  ila  ut  in  celeris  aiiimadversionis  islius  habeatur 
moderalio  commonentis,  Cod.  Theod.  9,  35,  2. 

plumbosus,  a,  um,  adj.  [  \i\um\tum],  plein  de 
plomb,  qui  renferme  itn  melange  considerable  de 
plomb  (poster.  d  Auguste)  :  Quantoque  mint'S  plum- 
bosa,  friabilis  et  modice  gravis,  Ptai.  3^,  18,  53.  — 
Superl.  :  Fsx  ejus  inlelligilur  pltimbosissima,  Plin. 
33,  6,  34. 

plumbum,  i,  n.,  plomb,  metal.  —  I)  ait  propre 
A)  eu  gener.  :  Dolia  plumbo  vincito,  Cat.  R.  R.  39. 
1 — >  alliutu  ,  i -tain,  Liicr.  6,  1077;  Cajs.  li.  G.  5,  12; 
011  dil  dans  le  mime  sens  :  <-^j  candiduin  ,  Plin.  34, 
16;  au  contraire  • — <  nigrum,  plomb,  id.  ib. 

B)  particul.  1°)  balle  de  ptomb  (poet.)  :  Balearica 
pliiinbuiii  Funda  jacit  :  volat  illttd ,  el  incandescit 
eundo,  la  fronde  des  iles  Raleares  lance  la  balte  de 
ptomb  :  celle-ci  vole  et  s'echatiffe  dans  sa  course, 
Ovid.  Met.  2.  727  ;  de  meme,  Vag.  jEn.  9,  587.  — 
2°)  tttyau  de  plomb  (poct.)  :  Purior  in  vicis  aqua 
lendit  rumpere  plumbum,  Hor.  Ep.  1,  10,  20.  —  3  ) 
martinet  garni  de  plomb  (poet.)  :  Tundatur,  inquil, 
lerga  crehris  iclibus,  Plumboque  cervix  verberata  ex- 
tuberet, Prndent.  jtepi  ote^.  10,  116.  —  II)  metapli., 
matadie  de  1'oeil,  tac/te  dans  l'ceil  (poster.  a  Aiigtts- 
te)  :  Hac  coinmanducata  si  oculus  suhinde  elingatur, 
plumbum  ,( quod  est  genus  vitii )  ex  «iculo  tollilur, 
Plin.  2  5,  i3,  97. 

PLUMELLA,  x,f.,  dimin.  [pluma],  petite  pltime, 
«  Pluma,  plumella,  »  Not.  Tir.  p.  171. 

plumesco,  ere,  v.  inclt.  /1.  [pluma],  se  couvrir 
de  plunics  (poster.  a  Atigusle)  :  Vicesimo  die  si 
movealur  ovum,  jam  viventis  intra  ptitamen  vox  ati- 
dilur.  Ab  eodem  lempore  plumescit,  Ptin.  10,  53, 
74. 

plumcHB,  a,  um,  adj.  [plumaj,  —  I)  /ropr.,  de 
ditvet,  de  ptttme  (tris-class.)  :  Collocemtis  in  culcila 
pliiine.i ,  lit  de  plitme,  couelte,  Cic.  Tusc.  3,  19.  ~- 
atnes,  oreittes  (doiseau)  eminentes,  dont  les  plumes 
sont  rclevees,  Plin.  10,  23,  33.  —  Qui  a  des  pltimes, 
empliimi  :  Plumea  gens,/a  gent  empliimie,les  oiseaux, 
Dracont.  Hexacm.  1  ,  240.  —II)  metaph.  A)  de  du~ 
vet,  leger,  tendre  (poet.  et  poster.  a  1'ipoq.  class.)  i 
Plumea  seu  laxi  parliris  pondera  follis,  Martial.  4. 
19.  < — •  myes.flocoits  de  rteige,  Arnob.  2,  84.  < — •  el 
laclea  culis,  Appitl.  Mel.  3,  p.  198,  Oitd.  —  B )  niiance 
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de  divcrses  coideurs,  brodi  :  Avitim  quoque  vcrsico- 
lonim  Indumeota  novis  imiiinii  pluinea  lelis,  l'ru- 
deul.  Hamart.  ay5. 

piiiml-$rcr,  eta,  erum,  adj.  fpluma-gero] ,  qni 
porte  uii  plumage,  emp/iimi  (poslir.  a  Attguste)  : 
Pltimigeri  anseres,  Pliu.  10,  22,  27.  ~  series,  /.  r. 
peniKf,  plumes,  plumage,   Priideut,  Catli.  3,  44. 

plumi-pes,  edis  [pluma-pes],  qui  a  les  pieds 
irarnis  de  plumes  (poit.)  :  Adde  huc  plumipedes,  vo- 
lalilesque,  Calidl.  55,  27. 

plumo,  avi ,  aliim ,  1.  v.  a.  et  11.  [  pltima  ]  —  I ) 
acl.  A)  couvrir  de plumes  (poit.  et postir.  a  Auguste)  : 
Plumalo  corpore  corvus,  Cic.  poet.  Nat.  D.  2,  44. 
Molli  plumala  lantigine,  Plin.  8,  32, 5o.  ~  se  in  avem, 
se  changer  en   oiseau,  Appul.  Met.  '5  ,  p.  212,  Oud. 

B)  nuancer,   broder,  couvrir  de  broderies  entrela- 

cees  comme  des  plumes  (poit.  et  postir.  a  fipoq. 
class.  )  :  Strata  micant,  Tyrio  quorum  pars  maxima 
fuco  Cocla  diu,  virus  non  uno  duxit  alieno.  Pars  auro 
plumata  nilel,  pars  igneacocco,  Lucan.  10,  123;  de 
meme,  Vopisc.  Carin.  20.  —  C)  couvrir  d'icail/es 
(postir.  a  fipoq.  class.)  :  Munimenttim  ipsis  cquis- 
que  loricae  plumalae  sunt,  quae  utrtimque  toto  corpore 
tegunt,  Justin.  4')  3. 

II)  neutr.,  se  cottvrir  de  plumes,  prendre  un  plu- 
mage  (poster.  a  fepoq.  class.)  :  Pullis  jam  jam  plu- 
mantibus,  Gell.  2,  29. 

plumosus,  a,  um,  adj.  [pltima],  couvert  de  j>lu- 
mes  et  de  duvet ;  emplttmi.  —  I)  ait  propre  :  Sed  arun- 
dine  sumpla  Fatinus  plumoso  sum  Deus  aucupio,  mais 
avec  des  fleclies,  je  suis  un  jaitne  qui  cliasse  aux  oi- 
seaux  (empliimes),  Prop.  4,2,  34.  —  II)  mitaph., 
qiti  a  1111  duvet,  veloule  :  Plumosa  folia,  Plin.  25,  6,  29. 
]>1  u niula,  a2,  /.,  dimin.  [  pluma  ],  petite  p/ume, 
fin  duvet  (poster.  a  Auguste)  :  Plumulae  sub  cauda 
clunibus  delrahendae,  Colum.  8,  5,  19;  de  meme,  Ap- 
pttl.  F/or.  p.  43,  Oud. 
pluo,  ere,  voy.  pltiit. 

plfior,  oris,  m.  [pluit],  pluie  (anlir.  d  fepoq. 
class.)  :  Qui  pedem  ex  taberna  tulimus,  tantus  cum 
staret  pluor,  Laber.  dans  Non.  220,  33. 

pliiritlis,  e,  adj.  [plus],  re/atif  a  plitsieurs,  com- 
pose  de  plusiettrs  (poster.  a  Augitste)  —  I )  en  gener.  : 
Pluralis  elocutio  teslium,  Ulp.  in  Dig.  22,  5,  12.  — 
II)  particul.,  en  t.  de  gramm.,  plttriel :  Praeterea  nu- 
meros,  in  quibus  nos  singularem  ac  pluralem  babe- 
mus  ,  Graeei  et  Sutxov  ,  Quintil.  Inst.  1,  5,  42;  de 
meme  :  ~  genitivus,  le  ginitif  dit  pluriel,  id.  ib.  i , 
6,  26." — Abso/t :  Quum  singulari  pluralis"subjungi- 
lur,  quand  un  pluriel  est  joinfa  un  singiilier,  Quin- 
til.  lnst.  9,  3,  8.  Singularia  pluralibus  miscel,  id.  ib. 
63;  de  meme,  id.  ib.  1,  5,  16;  cf.,  8,  6,  28.  —  Adv. 
pluraliter,  au  pluriel,  t.  de  gramm.  :  Haec  antiqui 
fulgetra  dicebant  :  tonilrua  nos  pluraliler  dicimus, 
Senec.  Qit.  Nat.  2,  56;  de  meme,  Quiutil.  Inst.  1,  6, 
25;  8^3,  35;  8,6,  28. 

plurnlltas,  atis ,  /  [pluralis],  t.  de  gramm., 
le  p/urie/,  C/iaris.  p.  5o,  P.  —  P/ura/ile  :  Alia  dif- 
ferenlia  est,  quae  ex  indefinita  multitudine  et  innu- 
mera  pluralilate  ad  untim  ,  propositionis  vim  colligit 
atqtie  constringit ,  Boeth.  in  Aristot.  de  interpr.  ed. 
sec.  p.  541. 

pliirfiliter,  adv.;voy.  pluralis,  d la  fin. 
pliiriilTvus,  a,  um.  adj.  [plusj,  relatif  au  p/11- 
tie/,  p/urie/,  t.  de  gramm.  (posfer.  a  1'epoq.  class. )  ; 
Quadrigas  pluralivo  semper  numero  dicendas  pulat, 
i/  pense  quon  doit  toitjotirs  dire  quadrigae  au  pluriel, 
Gell.  19.  8.  —  Suhstantivt  pluralivum  ,  i,  n„  /e  pln- 
riel  (poster.  a  ripoq.  class. )  :  Mei  interrogandi  casus 
est,  el  ab  eo  declinalur,  quod  est  ego.  Hujus  deinde 
plurativuin  est  nos,  Gell.  20,  6. 

Pluratus,  m.  roid 'l/lyrie,  Liv.  26, 24 ;  28,  5  elsniv. 

plures;  voy.  plus  au  mo/niullus,  b. 

pluries  (  -ens ) ,  adv.  [  plus  ] ,  plttsieurs  fois ,  plus 

tfime  fois,   souvent  (tres-class.)  :  Cohortes  agmen 

elaudebant  pluricsque  in  locis  campestribus  subsiste- 

bant,  Ctes.  li.  C.  1,  79. 

pliirifariam,  adv.  [plus],  de  differents  cdtes , 
en  divers  lieux,  sur  divers points  (poster.  d  Auguste) : 
Iialiam  operibua  ac  vecligalibus  publicis  plurifariam 
inslruxit,  Suct.  Aug.  46;  de  meme,  id.  ib.  80;  Tih. 
','i  ;  Calig.  54;  Ner.  it\,  Fitell.  9.  Cladiatoria  mu- 
nera  plnrifariam  ac  multiplicia  exbibuit,  id.  Clattrl. 
11  (atttre  leeon  :  plurifaria ).  —  II)  de  differenles 
manieres,  diversement  (poster.  d  /'epoq.  class.)  : 
Ceterum  ipsiui  vocis  hominis  exercendae  causa  ciissus 
labor  snpervacaneo  stndio  plurifariam  EUperarur, 
Appul.  1'lnr.  p.  79,  Oud.  Mons  'Iauriis  pro  gentium 
»  liugUBrum  varielale  plnrifariam  nominatus,  U  monl 
Tattriif,  qui  a  rrru  divcri  iinins  teloa  la  divrrsite  dcs 
ItaliotU  C.  des  /aiigues  ,  Solin.  38.  I 
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pIurifariiiN,  a,  um ;  i«i  .  plurifariam. 

pliiri-formis,  e,  adj.  \  plure,  loima  | ,  qui  a 
pltisicurs  Jnimes,  midtifornic  ,  dijferiiit,  itini  I [poster. 
a  1'epoq.  class.)  :  Plurifoinii  niodo,  Appitl.  Fior. 
p.   10,  Oud. 

plurilalcrus,  a,  um,adj.  [  plus-lalus ] ',  qni  a 
plitsieurs  cdtis,  plttritaterc  (poster.  a  Cepoq.  class.  ), 
Proiitin.  Expos.  form.  /'.  35,  ed.   Goiis. 

plurlmus,  a,  imi ;    voy.  niullus. 

*  pliiri-Yucus,  a,  \\\\\,adj.  fplus-vox],  qni  a 
plttsieurs  sens ,  p/itsieurs  significalions  :  Quaeritur  qutd 
sit  aquivociim  ,  (piid  iiiiivocum ,  quid,  ul  iladiiam, 
plurivocum.  Debelis  tpiippe  insolentiaiii  perlene  ser- 
monis ,  qui  Grafam  dissertare  Latialiter  compuluiw, 

Mart.  Capell.  4,  97. —  Qui  est  disigni  pnr  p/iisieurs 
noms  :  Plurivoctim  est,  quando  multis  noininibus  una 
res  diiitur,  nt  gladius  :  nam  et  ensis  et  mucro  idem 
signilieanl,  id.  i/>.  p.  104. 

plus,  pluris ;  voy.  multus. 
pluscfilc,  adv.,  pliisculum,  un  peu  pltts,  Appul. 
Fragm.  Met.   10,   717,  Oudend. 

plusculus  ,  a,  um,  odj.  dimin.  [  plus  ] ,  qui  est  en 
quantite  un  peu  plus  grande,  un  peit  ptits  nonilneux 
oit  p/its  considirable  (  n'est  tres-class.  qne  comme 
substantif)  :  Ilxori  emenda  ancillula  cst  :  tum  plus- 
cula  supelleclile  opus  est ,  puis  il  lui  fant  iin  peu  plus 
de  mobilier,  Ter.  Pltorm.  4,  3,  60.  <^.  sal ,  un  peu 
plus  de  scl ,  Colum.  12,  5o.  At  ctijtis  noclis  exemplar 
similes  adstruximiis  plusctilas  ,  pliisieurs  autrcs  nuils , 
Appnl.  Met.  2,  p.  1 33,  Oud.  ^  pvxides,  id.  ib.  3, 
p.  212,  Oud.  —  Au  neittre  absolt  :  Plusculum  eliam, 
qtiam  concedit  verilas,  amoii  noslro  largiare,  accorde 
d  notre  amitie  un  pett  plus  que  /a  verite  ne  lc  com- 
porte  ,  Cic.  Fam.  5,  12.  —  suivi  du  genitif:  Causae , 
in  qtiibus  pluscirium  negolii  est,  caitses  qtti  donnenl 
un  peu  plus  de  peine ,  id.  De  Or.  2,  24.  —  Adv.,  un 
peu  p/us ,  un  pett  trop  (anter.  d  Cepoq.  class.)  :  Mira 
suiit ,  nisi  invitavit  sese  in  ceena  pliiscnlum,  Plaut. 
Ampli.  1,  1,  127.  .~  annum ,  un  plus  iTun  an ,  id. 
Pers.  1,  1,  i2i.  f^laborare,  trop,  un peu  plus  qitil 
ne  faut,  Varr.  R.  R.  2,  7. 

plnsimus  ,  a  ,  um,  archaism.  p.  plurimus,  comme 
Fusii  p.  Ftuii,  pignosa  />.  pignora,  Varr.  L.  L.  6,  3. 

Plusius,  ii ,  m.  (nXouato?,  riche),  sitrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Donat.  329,  6. 

■Miitarehus,  i,  m.,  IIXouTap^o;,  Pliilarque , 
suru.  rom.,  lnscr.  ap.  Grttt.  977,  7.  —  Nom  d'un 
i/lustre  philosoplte  et polygraphe  grec ,  ne  a  Cheronee, 
mort  dans  sa  patrie ,  a  Cdge  de  70  ans,  l'an  120  ap. 
J.-C. 

plutealis,  e,  adj.  :  plutealia  sigilla ,  Cic.  Alt. 
1,  10,  lisez  putealia  sigillata. 

PLUTEARIUSohPLUTIARIUS,  ii,  m.  [pluteus], 
fabricant  de  mantelets  de  gtterre  :  T.  CECILII  ERO- 
NIS  PLVTIARII  OSSA  HIC  SITA  SVNT,  Inscr. 
ap.  Donat.  4171  9- 

plfiteus,  i,  m.,  p/us  rarement,  pluleum,  i,  n.  — 
I)  en  t.  de  guerre ,  mantelet,  toit  de  defense,  parapet, 
forme  de  claies  en  osier  tresse  et  qiton  meitt  au  moyen 
de  roues ;  i/  sert  d  proteger  les  assiegeanls  :  «  Plulei 
crales  corio  erudo  intentae,  quae  solebant  opponi  mi- 
litibus  opus  facienlibus,  el  appellabanlur  militares. 
Nnnc  etiam  tabulae,  quibus  quid  piaesepitur,  eodem 
nomine  dicunlur,  >>  Panl.  ex  Fest.  p.  a5r,  ed.  Mitll.; 
cf.  Veget.  Mil.  4,  i5.  Pluteos  igilur  praferentes  op- 
ptignatores,  cratesque  densius  textas ,  sensim  ince- 
denles  et  caute,  lnurorum  ima  suffodere  ferramenlo- 
rum  multitudine  ronabantur,  Ammian.  21,  12.  De 
meme,  Cms,  R.  ('.  2,  9;  Liv.  21,  61,  et  passim.  ■ — 
metapli.:  Si  invenio  qui  vidit,  ad  etim  viueas  plu- 
teosque  agam  ,  si  je  dicouvre  le  timoiu  de  cette  aven- 
tnre ,  je  tottrnerai  toutes  mes  macliines  contre  lui  (Je 
tenterai  tous  les  moyens  aupres  de  lui ) ,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  2,  111. 

II)  paravent  immobitc  ,  cloison,  parapet  d'itne  toitr  : 
Diialms  reliclis  portis,  obslruere  ceteras  pluteosque 
vallo  addere ,  ne  iaissanl  que  deux  portes,  avait  fait 
bouclier  les  autres  et  ajouler  des  parapets  aux  rem- 
parts  ,  Cees.  R.  G.  7,  41.  Eo  magis,  quod  demptos 
pluteos  lurriiim  videbant ,  id.  il.  ^5.  Scaphas  uavitini 
magnanim  cralibus  pluteisque  eonlexit,  id.  B.  C.  3, 
24.  Rates  a  fionte  attpie  ab  utroqiie  lalere  cratibus 
ac  pluteis  prolegebal,  id.  ib.  1,  25. 

III)  dos  d'un  banc  ou  d'un  sopha,  dossier  :  Lyg- 
danius  ad  plulei  fulcra  sinislra  lalens,  Propert.  4,  8, 
68.  Quosdam  siniimis  bonoribiis  functos ,  crenanli 
modo  ad  pluleum ,  modo  ad  pedes  stare  siireinctos 
linleo  passus  est,  Suet.  Cal.  26. 

IV)  partie  poslerieure  d'nn  lit ,  peitt-etre  le  pan- 
iieiiu  qni  est  a  la  tete  du  lit  :  Exciduntqne  senem , 
spondie  qui  parte  jacebal ;  Namqne  puer  pluleo  vin- 
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dice  Uftus  ei.it,  fenfoiii,  i/,u,/,e  tUiruie  l,-  panruau 

1I11  lil,  elnil  a  1'abri ,  Maitinl.   },  91. 

V)  planclie  pour  mettre  tui  mort  :  Sup:am'i-  plu- 
iciim  tejacenli  tel  saxum,  FarUis  papvr?  dnm  tiln 
lorus  crescit,  "/.  8,  4 ;. 

VI)  planclie,  tnbleiie  pntir  metlre  des  tivie-.,  /,,- 
bliolheipie,    itngere,   pupitre    :    Nec    plnleiim    la-.dil, 

nec  demorsps  sapit  nii^n.s,  l',rs.  1,  n>6.  E|  jubel 
archelypos  pluteum  servare  Cleaothas,  Juven.  i,  -. 

VII)  parnpel  entre  rliiiM  eolrjrtnes  ,  appui,  baliistre, 
gardc-Jou  :  Ilem  inierc  olumnia   li  1.1 ,  tpi*  eiunt  uilet 

.iniasii  columnas ,  pluleic, marmoreis ,  y\\i-,\  intes- 
lino  opeie  fartis  iiitercludaiiiiir,  ila  ut  fores  habeant, 
per  cpias  itinera  pronao  liaui ,  /'/'//.  ,,  4. 

1'Iutiiifles ,  aj,  m.  (nom  palrouym.,  fds  de 
P/iittts),  siiin.  rom.,  Insci.  ap.  KelLrm.  Vig.  Rom. 
laferc,  6,  col.  4,  tin.  17. 

Plutium,  n/oJTiov,  Sieplt.  liyz.  55")  ;  v.  des 
Tyrrlieniens ;  anj.  Monte-Putcinno ,  sniv.  Reich. 

Pluto  1111  Pluton,  onis,  m.,  nXo'jTuv  ,  P/ttton, 
roi  des  enfers  ,  epoux  de  Proserpine ,  frere  de  Jnpiler 
et  de  Neptune,  Cic.  Nat.  D.  2,  26;  Hyg.  prcef.; 
Virg.  JEn.  7,  J27  ;  Juvcn.  i3,  5o.  — Accus.  grec  : 
Plutona,  Hor.  Od.  2,  14,  7.  —  II)  De/a  :  Pltitcjuius , 
a,  11111,  adj.,  de  Pluton,  p/utonien  :  Et  domiis  exilis 
Plulonia,  fempire  des  morts,  Hor.  Od.  1,  4,  17.  — 
Sitbstantivt,  Plutonia  ,  01  um  ,  n.  pl.,  contree  de  /' A- 
sie ,  situee  peittetre  en  Lydie ,  oit,  selon  Strabon , 
Plulon  avail  un  temple  ;  pays  desole  par  la  pcste,  Cic. 
Divin.  1,  3fi. 

Plutogenes,  is ,  m.  TiAoyToysvini;  (descendartt 
de  Plutns  ),  sttrn.  rom.,  Iitscr.  ap.  Kellerm.  Vig,  Rorn. 
laterc.  6,  col.  2,  lin.  40. 

pliitor,  oris,  m.  [pluo],  celui  qui  fait  pleuvoir 
(lat.  eccles. )  :  Seminalor,  pluior,  rigator,  atque  ipsitis 
inrremenli  dalor,  Augustin.  Serm.  de  divers.  8,  3. 

Pliitus,  i,  m.,  II/outoi;,  Plutus ,  dieu  des  11- 
cliesses,  Pli&dr.  4,  11,  5. 

plfiyia,  *,  /.  (  sc.  aqua  )  f  phivius  |,  eau  pluviale, 
p/uie  ( tres-class.)  :  Eipndem  eliam  pluvias  meluo, 
si  prognostica  nostra  vera  sunt  :  ranae  enim  i^xc- 
peOouuiv  ,  potir  moi  je  crains  les  pluies ,  si  nos  pro- 
nostics  ne  sont  pas  trompcurs  :  car  lcs  grenouilles  pe- 
rorent  d  leur  facon  (coassent) ,  Cic.  Att.  i5,  16. 
r^j  tenues,  pluies  fines ,  Virg.  Georg.  i,  M,  ~  in- 
gens,  pluie  torrentielle,  id.  ib.  325.  Mitapli.  enpail. 
de  fleitrs  repandues  d  projusion  :  Plmiae  flores  disper- 
gere  ritu  ,  Claud.  Nupl.  Honor.  298.  —  II)  eau  de 
pluie  (poster.  d  Auguste)  :  Slibium  teritur  in  mor- 
tariis  admixla  pluvia,  P/in.  33,  6,  34. 

Pluvialia  ;  voy.  Ombrios. 

plfivialis,  e,  adj.  [pluvia],  p/uvia/,  de  p/uie ; 
produit  par  la  ptuie  ;  pluvieux ,  qui  amene  la  plnie  : 
Vere  madent  udo  terrae  ac  pluviaiibus  Austris,  les 
autans  p/uvieux ,  Virg.  Georg.  3,  429.  <^>  Ha?di ,  la 
constel/alion  pluvietise  des  Chevreaux ,  id.  /En.  9, 
668.  /~  fungi  ,  les  champignons  que  la  pluie  Jait 
pousser,  Ovid.  Met.  7,  3g3.  < — •  aqua  ,  eau  plnvia/e , 
Senec,  Qu.  Nat.  3,  1.  r*j  dies ,  jour  pluvieux,  Colinn. 

2,  i3.  < — •  imbres,   Tac.  Hist.  5,  23. 
plfiviaticus,  a,  um,   adj.   [pluvia],  de  pluie, 

plnvia/  (posler.  d  tepoq.  class.)  :  Teritur  ex  aipia 
pluvialira  alque  conficitur,  Marc.  Empir.  8. 

plfiviatilis,  e,  adj.  [pluria],  de  pluie,  pluvial 
{poster.  d  Atigusle)  :  Aqua  pluvialilis ,  Cels.  4,  ra, 
fvi.,   7,  3;  Colum.  9,  1,  2. 

I>lu\  losiiN  ,  a,  um,  adj\.  [  pluvia] ,  plein  de  pluie, 
pluvieux  (poster.  d  Auguste)  :  Vergiliarum  sidus  nu- 
bilo  occasu  pluviosam  hiemem  denunciat ,  Plin.  18, 
25,  60. 

plfi  vius  ,  a,  um,  adj.  [  pluil  ] ,  depluie,  qtti  amene 
la  pluie,  pluvieux  (tres-class.):  SI  AQVA  PLVVIA 
NOCET,  Veaude  pluie ,  Fragm.  12  tab.;  voy,  en  tele 
de  ce  dictionn.  p.  XXV  ,col.  1 ;  cf.  :  Ut  aquaepluviae 
arceantur,  Cic.  Mur.  9,  fin.  Pluviae  tempestales,  Cat. 
R.  R.  2.  ~  coelum,  eiel  pluvieux ,  Varr.  R.  R.  1, 
i3.  r^>  Hyades,  les  piuvieuses  Hyades,   Virg.   JEn. 

3,  5i6.  ~  venti,  Hor.  Od.  1,  17,  4.  <~  rores,  ia 
p/uie,  id.  ib.  3,  3,  56.  ~arcus,  i'arc-en-ciel,  id.  A. 
P.  18.  ~  Juppiter,  Jupiter  qui  Jait  pleuvoir,  Tibuli. 
1,  8,  26.  *~  dies,  jour  de  ptuie ,  jour  pliivieux  ,  Co- 
lum.  2,  i5.  ~  coeli  slatus,  id.  ib.  10.  ~  nonien, 
nom  qui  signifie  pluie  ( Hyades) ,  Plin.  a,  3g. 

Plynos,  nXvivot,  Herod.  4,   168;   Plynus,  ID.vi- 
vooi;,  Scyt.  in  Huds.  G.  M.  1,  45;  port  de  la  Mar- 
marica,  jusqu 'auquel  s 'itendait  le  territoire  des  Advi 
machidae,   a  fO.  des   iles  Tyndnriques ;   prnbnbl.    le 
meme  que  Ptolimee  nomme  Panornius;  vor.  tm  nom. 

pncnma,  atis ,  11.  (7i£tip.a),  Alcim.,  1'F.spril 
saint.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.  fem.,  Inscr.  ru>. 
Fabretl.  p.  408,  n"  327. 
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+  pncuraatTcus ,  a,  um.  =  TcvEU|xaTix6(;,  re- 
/cttij  d  iutr  ou  au  vent ,  de  iair,  dtt  vent ,  en  paii. 
de  macltines  qui  agissent  par  la  force  de  fair  :  Ctesi- 
bius  Alexandi  inus  ,  qui  S|iirilns  naturales  pneuniali- 
casqtie  res  iuvenit,  qui  a  inventi  la  pnetimatiquc , 
Vitr.  g,  9 ;  dc  meme  :  ~  oigana ,  pompes  ,  P/in.  19, 
4,  20.  ~  ralio  ,  la  pneumatique ,  id.  7,  37,  38. 

PneumiitTuin,  ii.fi,  Ttveuu.aTtov,  nom  propre 
de  jcmme,  Paul.  Nol.   carm.  25,  6i5. 

Pneum&tomachi ,  orum ,  IIveuu.aTou.axoi 
(ceux  qiti  combaltent ,  qui  nient  le  Saint-F.sprit ,  /a 
secte  des  macedoiiiens  011  pneumatomaques ,  Cod. 
Jttslin.  1,  5,  5. 

+  pnigeus  (en  deux  syllabes),  ei ,  m.  =  tcvi- 
yeO{,  clotiffoir,  instrument  011  couvercle  qui ,  dans 
les  orgiies  hydrauliques  ,  itoufje  iair  qtii  monte ,  Vilr. 
10,  i3. 

IMiiijeus,  IlviyeO;,  Plol.;  bourg  dans  iintirieur 
de  la  Marmarica. 

+  linisrHis  »  Tdis ,  f.  =  tcviyiti;",  sorte  de  terre  d 
potier  dc  cauleur  foncie ,  Plin.  35,  16,  56. 

Pnoe,  is,f,  tcvot)  ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gud. 
280,  4- 

I*iih  |is  ,  IIvou<]/  >  Ptol.;  bourg  sur  la  rive  orienlale 
du  Nil  en  Jitltiopie ,  au  N.  dc  Boon ;  auj.  Aamara, 
au  N.  de  iile  de  Say. 

I*n  j  <:ijs<ir;iN  ,  x,  m.,  roi  de  Chypre  ,  aliie  d '  A- 
iaaitdre  le  Grand ,   Curt.  4,  8. 

11  PO  pro  polissimum  positum  est  in  Saliari  car- 
niine,  »  Fest.  p.  2o5,  ed.  Miill.  (cetle  pariicttle  in- 
siparablc  est  probablement  une  abriviation  de  por  = 
pro ;  ellc  marque  puissance ,  possession ,  ou  ajoute  de 
laforce  au  simple  ;  par  e.r.  dans  pollere,  polliceri , 
ponere  ). 

po%  archaisme  pour  post  :  po'  meridiem,  citi  par 
Quintil.  g,  4,  39. 

PoblTlTa  ou  Publilia  tribus  (on  dit  aussi 
Pulilia,  Publicia,  Popilia  ,  Popillia) ,  une  des  tribus 
rustiques,  Liv.  7,  i5,  fin.;  Inscr.  Grut.  568,  1  ;  lnscr. 
ap.  Don.  cl.  6,  n°  1 1 2  ;  Inscr.  in  Majf.  Veron.  illustr. 
1 ;  cf.  «  Popillia  tri[bus  una  antiqiiarum  triginta  tn-] 
buiim  (tot  eniin  fue[runt  ante  reges  exactos  fe]lici 
noniine  appellata  a  progenitrice  Popilliorum ,  utl  Pi- 
naria  a  sororis  )t  P[inarii  qui  Herculi  prima  sacra  facit 
no]mine,  »  Fest.  p.  233,  ed.  MiilL;  cf.  :  «  Popillia 
tribus  a  progenitrice  traxit  vocabulum,  »  Paul.  ex 
Fest.  p.  232,  Miill. 

pocillator,  oris,  m.  [  pocillum  ],  ichanson  (pos- 
ter.  a  lipoq.  class.)  :  Quo,  ductu  Cupidinis,  Jovi 
pocillalorem  Phrygium  sustulerat,  lichanson  phry- 
gien ,  c.-a-d.  Ganymede ,  Appul.  Met.  6,  p.  407, 
Oud.;  de  me.me,  id.  ib.  p.   i83,  et  10,  p.  247- 

pocillum,  i,  n.  dimin.  [  poculum  ],  petitc  coupe, 
petile  lasse  a  boire  :  In  linteum  exsugeto  sucum , 
quasi  heminam,  in  pocillum  fictile,  dans  tine  petite 
tasse  de  terre ,  Cat.  R.  R.  1 56.  00  mulsi,  Liv.  10, 
t\i,fin.;  cf.  Plin.  14,  i3,  14.  ~  argenteum,  Suet. 
Vesp.    2. 

Pocriniam,  Tab.  Peitt.;  lieu  de  la  Gaule ,  sur 
la  rotit:  <VAquae  Borboniae  d  Augiistodunum  (  Bour- 
bon  i ' Archambaut  —  Autun);  auj.  Perigni  sur  la 
Loire ,  suiv.  d'Anville. 

poeularins,  a,  um,  tc6tiu.o;,  =  potorius,  d 
boire ,  011  ion  boit  :  ~  vasa ,  Paul.  sentent.  3,.  6, 
6i ;  td.  ib.  67. 

poculentns,  a,  um,  adj.  [poculum],  potable  : 
Penus  est,  quod  esculentum  aut  poculentum  est,  Q. 
Scavola  dans  Gell.  4,  1,  17,  dotitetix ;  pettt-etre  faut- 
il  Itie  potulenttim  ;  vojr.  potiilentum.  )  —  qui  con- 
cerne  iaction  de  boire ,  ou  ion  boit  :  argenlum  < — ', 
coupe  (1'argcnl,  lnscr.  dans  Grut.  643,  3. 

pociilum  (par  contract.  pofltim,  Arnob.  5,  175), 
i,  n.  [de  Ttoto,  TCtvto]  vase  d  boire ,  coupe ,  gobelet 
(tres-class.)  :  Et  nobis  idem  Alcimedon  duo  poctila 
tecit,  Et  molli  circum  est  ansas  amplexus  acantho, 
le  meme  Alcitnedon  m'afait  deux  coupes ,  Virg.  Ecl. 
3,  44.  Haec  sunt  ventri  stabilimenta  :  panem  et  assa 
bubula  ,  Poculum  grande,  vasle  coupe,  coupe  d'ttne 
grande  capacitc ,  Plaut.  Curc.  1,  3,  89.  Perit  (La- 
brax)  potando,  opinor.  Neptunus  magnis  poculis  hac 
nocte  etim  invitavit,  id.  Rud.  2,  3,  32.  Exhaurire 
poculum  ,  vider  une  coupe  ,  Cic.  Clttenl.  1 1 ;  de  meme  : 
~  duceie,  Hor.  Od.  1,  17,  21 ;  ~  sicrare,  la  metlre 
a  sec ,  Petron.  Sat.  93.  Poscunt  majoribus  poculis 
(  scit.  bibere)  ,  demandenl  d  boire  dans  des  coupes 
plus  grandes ,  Cic.  Verr.  2,  1,  26.  —  Proverbialt  : 
Eodem  poculo  bibere,  boire  dans  la  memc  coupe , 
c.-d-d.  passer  par  oit  qqn  a  passe,  epronvcr  le  meme 
sort,  faire  la  meme.  experience,  avoir  les  memes  epreu- 
vcs ,  P/ttit.  Casin.  5,  2,  52. 

II)  mctaplt.  —  A)  boissori,  bretivage  ( le  pltts  sotiv. 
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ipoet. )  :  Yictu  pasriintur  simplicis  herbae  :  Pocula  sunt 
fontes  liqtildi,  Virg.  Georg.  2,  528.  Exsecta  uli  nie- 
1I11II.1  et  aridum  jecur  Amuris  esset  porulum ,  jut  un 
breuvage  d'amour,  c.  d-d.  1111  pltiltre ,  Hor.  Epod.  5, 
38.  < — 1  desiderii  teniperare,  prcparcr  un  bretuage 
magique ,  id.  ib.  17,80.  Pire  poculis  nescienles  ,  par 
ieffet  de  iivresse ,  Flor.  2 .  10.  —  B)  orgie,  debau- 
clte  de  btiveurs  (tres-class.)  :  Si  inier  coenam,  in 
ipsis  tuis  immauibus  poculis  hoc  tilii  accidisset  ,  au 
milieu  de  tes  orgies ,  Cic.  Phil.  2,  2  5 ;  cf.  :  Is  sermo, 
qui  more  majortim  a  summo  adhibetur  in  poculis,  id. 
de  Senect.  14.  —  C)  bretwage  cmpoisonne,  poison  : 
Uxori  suae  quum  ip*e  )ioruliim  dedissel ,  subito  illa  in 
media  potione  exclamavit,  etc,  Cic.  Cltient.  10,  fin.; 
de  meme,  Ovid.  Met.  14,  295;   Val.  Flacc.  2,  i55. 

-j-  pocliig-er,  gri,  m.  =  TcoSaypoq,  podagre ,  gout- 
teux  (  anter.  et  poster.  d  iepoq.  class.  p.  podagri- 
cus)  .•  Numquam  poetor,  nisi  podager,  E1111.  dans 
Prisc.  p.  829 ,  P.  Atque  nihil  prorsus  stare  putat 
podager,  Claudian.  Epigr.  29. 

•f  pddagra,  ae,  f.  =  TcoSaypa,  goulte  aux  pieds, 
podagre  :  Qui  complurcs  annos  doloribus  podagrae 
crucietur  maximis,  Cic.  Tusc.  2,  19  ;  de  meme  :  Ctim 
arderet  podagiaedoloribus,  id.  Fin.  5,  3i.  < — 'nodosa, 
Ovid.  Pont.  1,  3,  23;  cf.  Plin.  26,  10,  64.  —  Att 
pluriel  :  Malagma  ad  calidas  podagras  aptum,  Cels. 
5,  18. 

•f  podagrTcus ,  a,  um,  =  TcoSavpixo?,  «7«/  a  la 
goutte ,  atteint  de  la  goutte;  substantivt,  podagricos, 
i,  m.,  un  podagre,  un  goutteux  :  Vitia  quae  in  po- 
dagricis  chiragricisve  esse  consuerunt,  Cels.  4,  24. 
Podagrici  pedibus  suis  maledicunt ,  chiragrici  mani- 
bus,  lippi  oculis,  Petron.  Sat.  iit.  Kquitare  poda- 
gricis  alienumest,  Cels.  4,  24. 

poilagrosus  ,  a,  uin,  adj.  [podagra],  qui  a  la 
goutte  (  anter.  d  iepoq.  ctass.) :  Quod  deformis  senex, 
arthriticus  ac  podagrosus,  Liicil.  dans  Non.  166.  14. 
Nunc  vos,  quia  mihi  advocatos  dixi,  podagrosi  estis 
ac  vicistis  cochleam  tardiludine,  Plaut.  Pcen.  3,  1, 
28.  ~  pedes,  id.  Merc.  3,  4,  8. 

Podalia,  Plin.  5,  27;  Podalaea,  JJoSiXaia, 
Ptol.;  Podalea,  IloSaXeia,  Steplt.  Byz.  556  ;  lieu  de 
Lycie ,  dans  le  territoire  de  Mylias,  sur  le  fl.  Xan- 
thus.  — Hab.,  stir  des  medailles ,   IIoSaXataJTtov. 

PddfilTrTus,  ii,  m.,  IloSaXeipto?.  —  I)  Poda/ire  ; 
fi/s  d'Esculape ,  celebre  medecin  :  Quem  semel  ex- 
cepil ,  numquid  Podalirius  aegro  Promissam  medieae 
non  tulil  aitis  openi?  Ovid.  Trist.  5,  6,  11.  — 
II)  Troyen  qui  suivil  llnee  en  lta/ie ,  Virg.  JEn.  12, 
3o4.  —  III)  surnom  romain  :  C.  PETRONIVS  PO- 
DALIRIVS  DICTATOR  FIDENARVM  ,  Inscr.  ap. 
Amadttzzi  Anecd.  /ilter.  t.'i,  p.  463. 

Podarce ,  es,  /,  une  des  Harpies,  Hyg.  fab. 
prcef. 

Podarces,  ae,  m.,  IIoSapxrK,  fils  d'lphiclus, 
fere.  dc  Protesilas ,   Hyg.  fab.  97. 

Ptxlarjjus,  i,  m.  (Tc6SapY'5?>  a"x  pieds  blancs), 
nom  d'un  des  chevaux  de  Diomedc ,  Hyg.fab.  3o. 

PidasTmus,  i,  m.,  un  des  cinquanle  fili  d'JE- 
gyptus.^ 

•f  poderes  ou  poderis,  is,  m.  =  TcoSripri;, 
longue  robe  de  pretre  qui  descendait  jusqtiaux  ta/ons, 
Terlull.  adv.  Jud.  1 1  ;  cf.  lsid.  Orig.  19,  21.  Cassiod. 
Complex.  Apocal.  3. 

podex,  Tcis,  m.[peut-etre  de  pedo,  erej,  te  der- 
riere ,  iantis  :  Hietqtie  turpis  inter  aridas  nates  Po- 
dex,  velut  crtidae  bovis,  Hor.  Epod.  8,  5.  />j  levis , 
Juven.  2,  12. 

podTa,  ae,  f,  cdble  atlaclte  au  cdte  droit  d'un 
navire ,   Serv.  Virg.  fiin.  5,   S3o. 

PODIARIUS ,  i,  m.  [podium],  celui  qui  recite 
un  mime  sur  le  thedtre ,  sorte  d'acteur,  mime  :  «  Po- 
dium  ,  podiarius,  »  Not.  Tir.  ^.174.  «  Podiarius, 
inter  mimos ,  »  Gloss.  Isid. 

podTcus,  a,  um,  adj,  [tcouc],  d'un  pied,  simple, 
en  paii.  dvs  tcmps,J.  de  metriqtte  ( poslcr.  d  iepoq. 
class.)  :  Sed  temporum  alia  simplicia  sunt,  quae  po- 
dica  eliam  perhibenttir.  Pes  veri  est  numeri  prtma 
progressio,  Marl.  Cappe/l.  9,  327-. 

podismiilis,  e,  adj.,  relatif  d  iarpentage  par 
pieds  011  pas  :  <^>  quaestiones,  Boeth.  Geom.  Euclid. 
2,  p.  1212  et  I2i3. 

podismatTcus,  i,  m.  arpenteur,  Boeth.  Geom. 
Ettcitd.  2,  12 12. 

podismatio,  onis,  f.  =  podismus,  arpentage  par 

pieds  ou  pctr  pas,  Boeth.  Geom.  Euclid.  2,  p.   1226. 

podismatus,  a,    um   adj.  [podismus],  mesure, 

arpeitte  par  pieds,  par  pas  (poster.  diepoq.  class.): 

Ager  podismatus,  Frontin.  de  Colon.  p.  12  3,  Goes. 

podismo,  as,  avi,  are,  arpenler  par  pieds  oupas, 
Boeth.  Geom.  Euclid.  i,p.  I2i5. 
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t  podiNiiiu*.,  1,  m..=  Tto6t<T|j.6c,  arpemage  par 
pteds  ott  nar  pas,  sorte  de  mesurc  agraire  (poster.  d 
iepoq.  class.) :  Mensoi es  stiut,  tpii  ad  podismum  dime- 
tiuntur  luca,  111  quibus  leuloria  mililes  ligant,  Vegel. 
Mil.  2,  7,  fin.;  de  meme.  id.  ib.  3,  i5;  Fronti^  de 
Co/011.  /i.  i3o,  Goes.;  lnscr.  Orelt.1t0  4570. 

t  podTum,  ii,  «.  =  tcoSiov,  lieu  eleve,  hautciir, 
tertre,  eminence,  butle,  petit  tas.  —  I )  en  eener. 
(pcster.  d  iepoq.  ctass.)  :  Podia  ternis  alla  pedibus 
fabricantur,  inducla  testaceoet  albaiio  opere  levigata, 
Paltad.  1,  38.  Super  haec  podia  alvearia  collocentur, 
id.  ib.  —  II)  pariicul.  —  A)  balcon,  sailtie  d'un 
edifice  (poster.  d  Augtiste)  :  Est  et  aliud  cubiculum 
a  proxima  platauo  viride  et  umbrosiiin,  marmore 
exculltim  podio  tenus,  Ptin.  Ep.  5,  6;  de  meme : 
Vitr.  3,  3;  5,  7.  —  B)  podittm,  emincnce  contiiiue 
autottr  de  iamphithedtie  011  du  cirque,  qui  entourait 
iarenc  et  en  etait  separee  par  un  mur.  Au  mi/ieu 
de  &elle  enceinle  se  trouvaient  le  siege  de  iempereur 
et  les  plaees  des  senatetirs,  des  ambassadears  etrawers, 
des  vestales  et  dc  celtti  qtti  donuait  le  spectacle  :  Ac- 
cubans  primtim  parvis  foraminibus,  deinde  toto  podio 
adapeito  spectare  consueverat,  Suet.  Ner.  12;  Plin. 
37,  3,  11.  Et  Capitolinis  generosior  et  Marcellis,  Et 
Calulis  Paiilist|iie  ininoribus  el  Fabiis  et  Omnibus  et 
poditim  spectiintibus  ,  Jitven.  2,  146. 

Podium  Ceretanuin,  Marca,  Hisp.  1,  12; 
v.  de  ("Hispania  Tarraconensis ;  atif.  Puicerda. 

Podoperura,noSorce'poupa,  Ptol.;  v.  de  ilnde 
en  dech  du  Gange,  dans  la  Limyrice,  auj.  Barce/or. 
Poduca ,  HoSouxa,  Arrian.  Peripl.  M.  E.  in 
Httds.  G.  M.  1,  34;  Podoca  ,  Ptol.;  -v.  commcrcanle 
sur  la  cdle  orienla/e  dc  ilnde  d  iembouchtire  dtt 
fl.    Paliar. 

Pceantiades,  ae,  voy.  Pueas,  «°  II,  A. 
Poeantius,  a,  um  ,  voy.  Poeas,  n"  II,  B. 
Poeas   ( Pa?as ),   antis,  m.  noiar;,    Pccan,  pere   de 
Phitoclete ,   Ovid.    Met.  9,  233  ;  Senec.    Hcrc.    OEt. 
i6o3;  Hygin.  Fab.  14.  —  II)    De  Id  : 

A)  Preanliades  (Paeant.),  ae,  m.,  le  fils  de  Pcnan, 
Philoctete  :  Nec  Poeantiaden  quod  habet  Vulcania 
Lemuos  ,  Esse  reus  merui,  Ovid.  Met.   i3,  3:3. 

B  )  Poeanfifrs  (  Paeatit.),  a,  um,  adj.,  relatifd  Pman, 
de  Pcean  :  Poeantia  proles ,  Philoctete  ,  Ovid.  Met. 
1 3  ,  4  5  ;  de  meme  :  r*j  lieros ,  id.  Rem.  Am.  1 1 1 ;  et 
absolt  Poeantius ,  id.   Trist.  5,  1,   61. 

Poecilasium,  IIoixtXaiTiov,  Plol. ;  -u.  sttr  la  cdle 
S.  de  iile  de  Crete ,  d  iO.  </Hermaea  Acra  (Tiividi). 
PoecTle,  es,/..  IIoixCXti  (varie,  bigarre),  le 
Pcecile,  celebre  galerie  sur  la  place publique  d' Atlteiies, 
appelce  ainsi  d  cause  des  nombretix  tableaux  qui  s'y 
trouvaient  :  Miltiadi  talis  honortributusesl  in  porticu, 
quae  Poecile  vocatur,  cum  pugna  depingeretur  Ma- 
ralhonia,  ut  in  decem  praetorum  numero  prima  ejus 
imago  ponerelur,  Nep.  Mi/t.  8;  cf.  P/in.  35,  9,  35. 
—  II)  une  des  galeries  d' Allteites  que  iempfieur 
Adricn  fil  reproduire  dans  sa  villa  de  Tibur,  Sparl. 
Hadr.  26. 

Poecile,  IloixtXri,  Strabo,  14 ;  rocher  en  Citicie, 
au  N.  du  port  Calon  Coracesion,  avec  des  degres 
tailtes ,  et  par  oii  ion  passait  pour  se  rendre  d  Se- 
leucia. 

Poediculi,  Pediculi. 
Poeeesa,  voy.  Rhodus. 

Poeeessa,  IIotrietTffa,  Strabo,  10  ;  Sleph.  Byz. 
556  ,  v.,  de  itle  dc  Cea  ;  ellc  liexislait  dejd  plus  dn 
tempsde  Strabon  ;  cependant  Bronslcedt  croit  en  avoir 
trouve  les  ruines  pres  dtt  lieti  nomrte  Ktindtvio. 

tpoema,  atis  (ginit.  plur.  poemalorum;  dal.  et 
abl.  plur.  poemalis,  voy.  d  la  suite)  11.  =  TcotT)[i.a, 
petit  poeme,  piece  de  vers,  ottvrage  en  vers,  diffirent 
primitivement  de  poesis,  qtti  signifie  poeme  de  longite 
ha/eine  (friq.  et  tres-c/ass. ) :  «  Pars  est  parva  poema, 
proinde  ut  epistola  quaevis.  llla  poesis  opus  totum,  ut 
tota  Ilias  una  Est  6eo-t;,  aniialesque  Enni :  alque 
istoc  opus  unum  Est  majus  inulto  quam  qtiod  dixi 
ante  poema ,  «  Lucil.  dans  Non.  428,  sq.;  cf.-a 
Poema  est  Xe?t;eupu8u.oi;,  id  est  verba  plura  modice 
in  quandam  conjecta  formam.  Itaque  etiam  dislichon 
epigiammation  vocanl  poema.  Poesis  est  perpetuum 
argumentum  e  rhythmis,  ut  Ilias  Hoineri  et  Annales 
Ennii,  »  Varr.  ib.  19,  sq.  De  meme  en  parl.  de  quel* 
ques  vers  d'unpoeme:  O  poema  lenerum  et  moratum 
atque  molle ,  Cic.  Divin.  1,  3i,  66;  et  ditn  petit 
poeme  :  Hoc,  jucunde  ,  tibi  poema  feci ,  Cattill.  5o, 
16.  Toutejois  celte  distiitction  entre  poema  et  poesis , 
n'est  dijdplus  observie  dans  Ennius,  et  poema,  dans 
/a  piriode  classique,  sentendde  tout  poeme  engeniral: 
Nam  latos  popnlos  res  atque  poemata  nostra  Cluve- 
bit,  Eiiii.  Ann.  7,  9.  Atque  ipse  (Varro)  varitim  et 
elegans  omni  fere  numero  poema  fecisti,  Cic.  Acad. 
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i,  3.  Poeina  ad  Desaiem  quod  compoiucram ,  incidi, 
id.  Qii.  Fr.  3,  i,4.  "•» Crawuni  condere,  id.  Att.  i, 
18,  fin.  ~  pangcre-,  composer  im  poeme,  Hor.  Ep. 
i,  18,  40.  ~  scribere,  /'./.  ib.  2,  1,  1 17.  ~  egregiuin, 
Cic.  De  Or.  1,  5o.  ~  ita  feslivum,  ila  concintium, 
iia  elegans,  niliil  »1  neri  possit  argutius,  id.  Pis.  29. 
Si  poema  locpieiis  pictnia  est ,  piclura  tacitum  poema 
debet  esse,  si  la  poisie  est  une  peinttire  parlante ,  la 
peinliire  doit  eirc  tuie poesie  miietle,  Auct.  Hereiin.  4, 

a8_  Ginit.  ptur.    :  Poematoruni   non    boiioruin, 

A/ran.  dans  Non.  493,9!  de  meme  :  Att.;  Varr.; 
Q.  Ltvl.  dans  dans  C/iaris.  p.  1 14,  P.  —  dat.  plur. : 
Neque  usquam  hclum,  neque  pictuin  ,  neque  scriptum 
in  poematis,  Plaul.  Asin.  1,  3,  2»  ;  dc  meme  :  Qtiod 
item  in  poematis,  in  picliuis  usu  venit,  Cic.  Ofj.  3, 
3,  fin.  (cite  aussi  par  Non.  488,  20)  et :  Hujus 
i"iioralione  11011  modo  in  vita,  sed  saepissime  et  iu 
poemalis  et  in  oratione  peccalnr,  id.  Or.  21,  70  et 
autres ;  mais  aussi  :  Kes  variae  el  dispares  in  lot 
poeuiatibus  et  oralionibus  sparsa; ,  Auct.  Hercim.  4, 

2,  3. 

Poenianium,  IIoiu.aviov,  Steph.    Byz.  556;  v. 

011  chdteau  de  Mysie,  pris  de  Cyziqtie,  Hab.  Puema- 
neni,  Plin.  5,  3o  ,  et  sur  des  midailles. 

■f  poemiitium,  ii  ,  n.  =  7ioiriu.aTiov  ,  pelil 
poeme ,  petit  ouvrage  en  vcrs,  piece  de  vers  ( postir. 
d  Auguste)  :  Sive  epigrammata  ,  sive  idyllia,  sive 
eclogas,  sive,ut  multi,  poematia  vocare  malueris,  lice- 
bitvoees:  ego  tantum  liendeeasyllabos  prxslo  ,  Plin. 
Ep.   4,    14  ;  de  meme  ,  id.  ib.    27;    Auson.  Idjll.  7. 

PiBmen,  eiiis  ,  m.  (TCOiu.r)v,  pdtre),  Siirn.  rom., 
lnscr.ap.  Grut.  241,  c.  2. 

Pacmenia,  ae,  /.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
/>.  329,  u°  485. 

Pcemenis,  idis,  f.,  nom  d'un  chieu,  Ovtd.  Uet. 

3,  2i5;  Hygin.  Fab.  181. 

Poemenius,  ii,  m.  (itoiu.e'vio;,  pastoral),  surn. 
rom.  Inscr.  ap  Grut.  459,  7- 

Poemne,  es,  /.  (noiu.vri,  troupeau),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Donat.  43o,  10. 

•j"  poena,  ae,  f.  =  iroivif)  (rancon  destinee  d  ra- 
cheler  un  crime  capital,  a  conjurer  la  vengeance  ; 
de  la  en  genir.  )  compensation  ,  1  iparntion  ,  dedom- 
magement,  vengeance. 

I)  att  propre  :  SI  1NIVRIAM  FAXIT  ALTERI 
VIGINTI  QVINQVE  jERIS  POENjE  SVNTO,  Frgm. 

12  Tab.,  voy.  en  tele  de  ce  dictionn.  Nec  pol  liomo 
quisquam  faciet  impune  animalus  Hoc  nisi  tu ,  nam 
rni  calido  dabi'  sanguine  poenas,  car  ttt  me  le  payeras 
de  lon  sang  fumant ,  Enn.  Ann.  1,  123;  imite  par 
Virgile  :  Tu  lameu  interea  calido  mihi  sanguine 
poenas  Persolves  amborum,  Virg.  Mn.  9,  l^i"i.,Serv.; 
de  meme :  Pcenas  juslas  el  debilas  solvere,  etre  juste- 
ment  puni,  Cic.  Mil.  3i,  fin.  Ante  solem  exorientem 
nisi  iu  palaestram  veneras,  Gymnasii  profecto  liaud 
mediocies  pcenas  penderes,  Plattt.  Jiacch.  3,  3,  21  ; 
cf.  :  "Pro  vestris  dictis  maledictis  poenae  pendentur 
iniln  hodie,  vous  me  payerez  aiijoiiidViui  toutes  vos 
injures,  id.  Asin.  2,  4,  77  et  :  Maximas  pcenas  pendo 
lemeritatis  meae ,  je  suis  cruellemen!  puni  de  ma 
temerili ,  Cic.  Alt.  11,  8,  cf  :  Omnes  fere  rei  pu- 
blicae  pcenas  aut  praesenti  niorle  aul  lurpi  exsilio  de- 
penderunt ,  presque  tous  fttrent  pttnis  011  par  une  mort 
immediate  011  par  tin  liontenx  exil,  id.  Sest.  67.  Ut 
vobis  victi  Pueni  poenas  sufferant,  Plaul.  Cist.  1,  3, 
54;  de  meme  :  pcenas  sufferre ,  id.  Amplt.  3,  4,  19. 
Quaenam  umquam  ob  morlem  Myrtili  Pcenis  luendis 
dabitur  satias  supplici?  un  ancien  poete  dans  Cic.  N. 
D.  3,  38.  Poenam  dignam  suo  scelere  suscipere,  re 
cevoir  un  cltdtimcnt  egal  d  son  crime  ,  Cic.  de  imp. 
Pomp.  3.  Pcenas  a  seditioso  cive  per  bonos  viros  ju- 
dicio  persequi  ,  id.  Fam.  t,  9.  Ut  aperle  viclrix  nc- 
quitia  ac  libido  pcenas  ab  optimu  quoque  peleiet  do- 
lOril  sui,  id.  Att.  1,  16  ;  de  meme  :  Repetere  pacnas 
ab  aliquo,  tirer  vengeance  de  <]<\n,  id.  Rosc.  Am.  24. 
Afficere  aliquem  pcena  ,  punir,  chdtier  qaii,  id.  Off. 
2,  5,  fin.  Multa  et  pcena  multaie  eliquem,  id.  liatb. 
18.  Poena  Dorylensium  gravior  quam  apud  alios  fal- 
sannn  litterarum,  id  Flacc.  17.  A  jureconsultis  eliam 
relicenliae  poena  est  consliluta,  id.   Off.  3,  16. 

B)  comme.  personniftcation,  Poena  ,  la  Peine,  la 
Vengeance  ;  au  plmiel  Poenae,  les  deesses  de  la  vcn- 
geance,  confoiidties  aijjois  par  les  poetes  avec  les 
Puries  :  .Xloliam,  quae  medio  fere  Graeciae  grrmio 
roniinetur  (0  Pcena,  o  Furia  sociorum  ! )  decedens, 
miseram  perdidisli,  Cic.  Pis.  37,  91  ;  cf.  :  Ullrices- 
que  dea;  Furiaeque.  et  saeva  sororum  Pcpna  parens, 
l'al.  Flacc.  1,  796;  de  meme  au  sing.,  Stat.  Tlteb. 
8,  25 ;  au  ptttr.,  fair.  dans  Non.  390.  9;  Vat.  Placc. 

: ,  ' '.  7-    ' 

JI)  mclaph,,  peine,  mal,   mataise ,  toitrmcnt,  sottj- 
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jiancc,  doiilcnr.etc.  (/lostcr.d  Atigute)  :  Fnigalitulciii 
exigil  plnlusoplii.i.  r.011  pii-uam,  Senec.  Ep.  S,  med. 
Aceliuii  »( illiiiuni  prodesl  accsrerililnis  cibis:  giistaliiiu 
enini  disculit  puenam  eatn,  Ptin.  2'J,  2,28.  —  Au 
pluriel  :  In  lanlis  vilie  pcenis,  nn  milieu  de  toutes  les 
peines  de  ta  vie,  Plin.  2,  7,  5.  1.  ilnn.i-  uleio  graves 
panenilive  po-iiis  in\alid.e,  par  les  souffratices  de  la 
maternite,  id.  9,  (>,  5. 

Poence ,  Peeninie  Alpes,  voy.  Alpes  Pen- 
nin.T. 

pueiiali8(  e  adj.  [pcena],  tjtii  concerne  la  peine, 
la  piiiiilion,  iinpoiii  comme  pitnilion ,  qut  sert  de  pu- 
iiition  ,  penat  (poster.  d  Attgiiste) ;  parlicut.  freij. 
dans  la  tangite  des  jiirtsconsuttes)  :  Pilo  vincloriiiu 
poenali  opera,  Plin.  18,  ii,  29.  ~  aqua;  dirisque 
geuilae,  les  eaui  penales ,  c.  d-d.  des  enjeis,  id.  4, 
8,  !'"].  Quum  is,  cui  ob  aliquod  maleficiuin  ex  lege 
pienali  aqua  et  igne  inlcrdicilur,  ccux  d  tjui  la  loi 
pinate  iitterdil  icatt  et  tejcu,  Gaj.  Inst.  1  §.  128.  ~ 
aclio  ,  aclimi  penale  ,  Motlest.  Dig.  4o,  12,  21.  < — • 
causa,  Ulp.it.  46,  3,  7.  «^condilio,  conditiou  penale, 
Scav.  ib.  22,  2,  5.  ~>  stipulalio,  Paul.  ib.  69,  2  ,  54 
et  au/res  scmblables.  —  Absott  po^nales,  Itommes pas- 
sibles  d'titic  peine ,  matfaiteurs  :  Carcer  pcenabum , 
Cott.  Jnstiii.  10,  19,  2.  —  Au  superl.  :  Cogilanles 
inler  lnrc  hurrenda  et  poenalissima  alia  hxc  praeclaia 
ac  beatissima,  au  miliett  de  ces  horriblcs  sotijfranccs, 
Salv.  Avar.  2,  10.  —  Atlv.,  putnaliler,  ttans  les  tup- 
pliccs  ,  par  ptmilioii  (postir.  d  1'cpoq.  class.)  :  Reus 
delatus  raptusque  in  judicium  puenaliter  interibat , 
Ammian.   16,  8. 

poBiialiter,  adv.,   pirnalis  d  la  fin. 

pocnarius,  a,  um,  adj.  [  pcena  ],  pinal :  postir. 
d  Augiiste)  :  ~  actiones,  Qttintit.  lnst.  4,  3,  9;  7, 
4,  20. 

Poeni,6rum,  m.,  les  descendants  des  P/ienicicns, 
c.-d  d.  les  Carthaginois :  Pueni  slipendia  pendunt. 
Enn.  daus  Varr.  L.  L.  5,  36,  5o.  E  barbaris  quidem 
ipsis  niilli  erant  antea  marilimi  piaeler  Elruscos  et 
Poenos ,  Cic.  Rep.  2,  4.  Poeni  foedifragi  ,  les  Cartha- 
ginois  -vio/ateurs  de  traites,  id.  Off.  1,  12,  38.  Pueno- 
rum  crudelitali  Reguli  corpus  est  praebitum  ,  id.  N. 
D.  3,  32.  Ponuntque  feroria  Poeni  Corda  volente  deo, 
Virg.  1E11.  1,  3o2.  — genit.  plur.  Puenum,  5/7.  7, 
714  ;  17,  'in.Au  singulier,  Poenus,  i,  m.,  unCartlta- 
ginois  :  Poenus  plane  est,  c'est  uii  vrai  Carthaginois, 
c.-d-d.  il  n'a  ni  foi  ni  loi,  Plattt.  Pcen.  prol.  :i3. 
—  Dans  le  sens  pregnant,  en  parl.  d ' Annibal :  Quae- 
rebant  ab  Hannibale,  quidnam  ipse  de  illo  philosopho 
judicaret.  Hic  Pcenus  non  optime  Giaece,  sed  tamen 
libere  respoudisse  fertur,  etc,  le  Carthagtnois  (An- 
nibal)  rrpondil,  etc.  Cic.  De  Or.  2,  18,  77.  —  Dans 
le  sens  cotlecli/  :  Si  Libyam  remolis  Gadibus  jungas 
el  ulerque  Pcenus  Serviat  uni ,  les  Carthaginois  d'A- 
friqite  etd 'Espagne ,  Hor.  Od.  2,  2,  11. 
II)  De  la  : 

A )  Puenus,  a,  um,  adj.,  puitique,  cartltaginois 
(poet.)  :  <~  leones,  Virg.  Ecl.  5,  27.  ~  rolumnae, 
Prop.  2, ,23,  3.  ~  sermo,  Stat.  Silv.  4,  5,  45.  <~  vis 
saeva,  Sil.  6,  338. 

B)  Punicus  (  qui  s'ecrit  aussiPain. ),  puniquc,  car- 
t/iaginois  (cest  la  forme  class.)  :  CVMQVE.  EIS. 
NAVEBOS.  CLASEIS.  POENICAS.  OM  (nes  devicit), 
Inscr.  Colttmn.  rostr.,  voy.  en  tete  de  ce  dict.  <~ 
regna,  Virg.  /En.  1,  338.  ~<  lingua,  la  langttc  car- 
tltaginoise,  punique,  Plin.  4,  22,  36.  <~  vocabula, 
Varr,  L.  L.  8,  3g.  <~  literae,  Cic.  Verr.  2,  4,  46. 
~  lalerna,  Plaul.  Attl.  3,  6,  3o.  . — ■  bellum  primuin, 
secundum,  tertium  ,  la  premiere,  seconde,  troisieine 
guerre  pttniqtte,  Cic.  Ofj.  1,  i3,  3g ;  Brut.  14,  57; 
Verr.  2,  4,  33.  . — •  fides,  lafoi  puniqtte,  c.-d-d.  matt- 
vaise  foi,  perfidie  (paice  que  les  Cartltaginois  avaient 
cltcz  les  Romains  tine  grande  reputation  dc  perfidie), 
Sall.  Jug.  108;  cf.  Liv.  21,4,  fin.;  42,  47;  Flor. 
2,  2,  6,  et  7  ;  Val.  Max.  7,  4,  4,  extr.;  de  meme 
encore  ~  ars,  Liv.  25,  3g.  — <~  maluni  ,  011  simp/t 
Punicum,  i,  n.,  grenade ,  Plin.  i3,  19,  34;  i5,  n, 
1 1 ;  ib.  28,  34  etpassim.  ~  arbos,  grenadier,  arbre, 
Colum.  poet.  10,  243.  —  <~  cera,  cire  tres-blanche, 
P/in.  21,  14,  49.  —  2°)  poct.  et  mitaph.,  en 
parl.  de  la  couleur  pottrpre  :  pourpre,  rottge  iclatant, 
ecarlate  :  r^>  rostra  rotumbarum  ,  Prop.  3,  3,  32  ;  de 
meme  <~  rostra  psillaci ,  Ovid.  Am.  2,  6,  22.  Terra 
marique  victus  hoslis  punico  Lugubre  lnulavit  sagum, 
Hor.  F.pod.  9,  27. 

Adv.  Piinice  (Pren. )  en  langue  pttitiqtte  :  Adibo 
hosce  alque  appellabo  Punice,  Plaut.  Pcen.  5,  2,  22  ; 
dc  meme  :  <~  loqui,  id.  ib.  23.  ~  salutare,  id. 
ib.  40. 

Poeni,  voy.  Carihaginienses. 

l*«-iii<-<- .   atlv.,  voy.  Porui,  ti"  II,  B  d  la  fin. 
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Porniceui»,  .1.  iim  ,  \oy,  Pbu-iii.eu». 

Pu*nicu8,  1,  iiiii,  voy .  Poiii  ,  «"  II  ,   B. 

Pa*niuun,  a,  uin,  vo       r<niiiinis. 

Poeninuw  111011«,  cmme  Peniiinus. 

poenio,  ire,  voy.  pumo  au  comm.  (On  tit  te 
part.  |/>'.  >.iii  il.ii:-,  Cassiod.  Complex.  Act.  Apost.  7  : 
Qua  piedicatione  coinpunclos  11  ia  uullia  virorum  \nr.- 
nitos  etbaptizalos  esse  testalur). 

poenilenn,  enlis,  Pa.  de  puenitet. 

paenltenter,  adv.,   voy.  pceuilet,  Pa.  a  la  fin. 

psenitentiii,  at,  (.  [  poenilel  ],  repentir,  regrel 
(n'est  pas  daus  Ciciron  ;  cf  Attson.  Ep.  12,  10)  : 
Qui  se  laudari  gaudent  verbis  subdolis,  Seras  dant 
|iirnas  lurpes  pccnileiiliae,  expieitt  hontetisemrnt  uiie 
faute  donttls se  repentent  trop  taid,  Phaedr.  1,  i3.C.e- 
lerem  puenilentiam,  sedeaiidem  seram  atque  inulilem 
sequi ,  se  re/ieulir  piomptemenl,  mais  cependant  trop 
tard  ct  inutdemriit ,  Liv.  ii,  32.  Fidelissimus  est  ad 
boncsta  ex  pue.iitentia  Iransilus,  Senec.  Qu.  Nat.  2, 
pnej.  1 — 1  cuepli,  Qttiiitil.  lnst.  12,  5,  3.  <~  dicti  .  id. 
ib  9,  2,60,  r~~j  gestae  rei,  Plin.  17,  12,  19.  Hanc 
avem  poenilenlia  cum  labore  subit,  Ptin.  10,  23,  33. 
Puenilenliam  agere,  faire  pemtence ,  Rtifin.  invect.  in 
Hieronym.  n"  28.  <~  geiere,  se  tepentir,  td.  ibid. 
""  29. 

poenitentialis,  e,  adj.,  relatij d  la  penitence  ou 
aux  pittitents.  Stibtt.  m.,  s.  ent.  presbyter,  pretre 
institui  poitr  diriger  tes  pinitents,  Cassiod.  Hist.  ec- 
cles.  9,  35. 

poenileo  (quon  icritattssi,  mais  d  lort,  paenit.), 
iii ,  2,  v.  inlens.  a.  et  impers.  [poenio,  punio  : 
primitivt,  -venger,  tourmenter,  punir  ;  de  td  en  genir.  ] 

I)  act.,  cattser  du  regret ,  du  micontentement,  du 
diplaisir,  de  finquiitude  d  qqn  (anler.  d  1'epoq  ciass.) : 
Et  me  quidem  ha?c  condilio  nunc  non  paenitet ,  cette 
union  ne  me  cattse  aitcun  regret ,  Plaut.  Stich.  1  , 
1,  5o. 

II)  impers.  poenilet  aliqiiem  ( alicujus  rei,  aliquid, 
quod  )  ott  absott,  se  reptnttr  de,  regrelter:  Hoc  dicam, 
non  pcenilere  me  ronsilii  de  tua  mansione,  je  -vous 
dirai  que  je  ne  me  repcns  pas  de  votts  avoir  conseiUc 
de  rester,  Attic.  dans  Cic.  Att.  9,  10,  fin.;  cf.  : 
Consilii  nostri,  ne  si  eos  quidem  non  poeniieret,  nobis 
puenitendtim  putarem,  Ctc  Fam.  9,  5  et  Poenilebat 
niodo  consilii,  modo  pcenilenti3e  ipsins,  il  se  repentait 
tantdt  de  sa  riso/ulioii,  lanldt  de  son  repentir  meme, 
Cttrt.  10,  7.  Sapienlis  est,  nihil  quod  posnitere  possit, 
facere ,  il  appartient  au  sage  de  ne  rien  faire  dont  d 
puissc  avoir  d  se  repentir,  Cic.  Tusc.  5,  »8.  Qtiaeri 
oporlet ,  ulrum  id  facinus  sit ,  quod  poenitere  fuerit 
necesse,  id.  Invent.  2,  i3.  Efficiunl,  ul  me  non  didi- 
cisse  niinus  poeniteat,  que  je  regrelte  moins  de  navoir 
point  apptis,  id.  de  Or.  1,  19.  Valde  ego  ipsi  ,  quod 
de  sua  senientia  decesserit^poenilendum  puto,  id. 
Atl.  7,  3.  Elsi  solet  eum,  quum  aliquid  furiose  fecit, 
pcenilere,  bien  quitait  cotittime  de  regretter  ses  fo- 
lies  quand  il  les  a  commises ,  id.  ib.  8,  5.  Alexander 
quum  inleremisset  Clilum,  vix  a  se  manus  abslinuit: 
tanta  vis  fuil  poenitendi,  tanl  son  repentir fttt  vif,  id. 
Titsc.  4,  37.  Corrigere  errorem  poenilendo,  reparer 
itnefaiite  par  le  repenlir,  id.  Fiagm.  ap.  Laclant.  6, 
24.  Athenienses  sicuti  primi  defererant,  ita  primi 
poenitere  coeperunt ,  Justin.  11,  3.  Neque  te  neque 
quemquam  arbitror  tuae  poenitunm  laudis ,  Atl. 
dans  Non.  i58,  5  ;  cf.  «.Salluslius  usque  eo  proces- 
sit,  nt  non  poeniturum  pro  non  acluio  pcenilenliam 
dixerit,  »  Salltiste  est  alte  jusqud  dire  non  poenilurus 
pour  non  acturus  poenitentiam  (qui  ne  se  repenlira 
pas),  Qttintil.  Inst.  9,  3,  12. 

B)  en  gener.,  avec  la  meme  constructicn ,  etre 
mecontent ,  netre  pas  satisfait  de,  prendre  en  pitie, 
se  plaindre  de,  etre  hontetix  de,  etc.(egalement  tres- 
class.)  :  Ipsa  lerra  ita  mihi  parva  visa  est,  ut  me  im- 
perii  nostri,  quo  quasi  punclum  ejus  attingimus , 
pcenileret ,  la  terre  ellememe  me  parul  si  pettte  que 
note  empire,  qui  embrasse  d  peine  un  point  de  son 
etendtte,  me  fit  pitie ,  m'htimilia,  Cic.  Rep.  6, 
16,  fin. ;  cf.  :  Num  hujusce  te  gloria»  poenitebat?  td. 
Phil.  1,  t3  ,  33  el  :  Quare  cogitalo  Romulum  aut 
Pompiliiim  autTullum  regem  ,  forsan  non  tam  illius 
le  rei  publirae  poenilebit,  peut-etrc  ne  seras-tu  plus  st 
mecontenl  de  celle  republiqtte ,  id.  Rep  3,  35.  Num 
igilur,  si  ad  centesimum  annum  vixisset,  senectutis 
suae  eum  poeuiteret  ?  serait-U  doncfdche  d'etre  vieux  ? 
id.  de  Senect.  6.  Minime  poenitere  se  virium  suarum. 
si  bellum  placeat,  Liv.  8,  23.  Tamdiu  autem  velle  de- 
bebis,  quoad  le ,  quanlum  proficias ,  non  pceni- 
tebit,  et  tti  dcvras  vouloir  attssi  longtemps  que  ttt 
natiras  pas  a  te  plaindrc  de  tcs  progres,  du  sticces , 
Cic.  Off.  1,  1,  2.  Ait  se  pocnitere,  quod  animum 
tuiiin  offendcrit,  sed  se  jure  fecisse,  id.  Att.  it,  i* 
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An  pirnitet  \os,  quod  saluim  atque  incoliiinem  exer- 
ciliiin,  nulla  oninino  nave  desideiata,  traiisdiixenm:' 
seriez-vous  fdclies  de  ce  qtie,  etc?  Ctvs.  B.  C.  a,  3a, 
n  —  De  la  : 

A)  pceiiTtens  ,  enlis,  Pa„  qni  se  repent,  repentant : 
0|itimiisest  portus  pcEtiitenti  nuitalio  consilii,  le  meil- 
leur  port  potir  celui  qui  se  repent,  cest  le  changemeiil 
tle  condmte ,  Cic.  Plitl.  la,  -,fin.  Lepidum  pceniten- 
tem  consilii,  Sall.  C/taris.  p.  aa4,  P,  Signa  quxdam 
nec  obscuia  pcenitentisde matrimonio  deque  adojilione 
dederat,  des  signcs  non  eqnivoqiies  de  regiet,  Sttet. 
Clattd.  43.  —  Adv.  poeiiTtentei'  avcc  repentir,  a 
regret  (latin.  des  bas  temps)  :  Auspicia  et  auguria 
jiirnilenler  omissa  ,  observata  feliciter,  Minuc.  Fel. 
Oct.  a6. 

\\)  pcenitendus,  a,  um,  regrettable,  dont  on  attra 
a  se  repentir  (pettt-etre  non  anler.  a  Atigtiste)  : 
Itaque  bic  ager  sive  exercetur,  seu  cessat,  colono  est 
pceuitendus ,  Colum.  3,  a.  —  Plus  sottv.  avec  nega- 
tion  :  Sub  liaud  pueiiiteudo  magistro ,  Liv.  1,  35. 
Dicta  mea  faetaque  pleraque  ouinia  fuisse  uon  pceni- 
teuda  ,je  liai  eu  d  regretter  piesqtie  rien  tle  ce  qtte f ai 
pu  dire  el  faire ,  Gell.  1,  3.  Gcns  Flavia  obscura  illa 
quidem,  sed  tamen  rei  publicte  11011  pccuitenda,  Sttct. 
fesp.  1 . 

poenitet,   voy.  pccniteo. 

poenitio,  onis,  voy.  punitio. 

pcenitudo,  Tnis,  /  [pceniteo],  le  repentir  (an  ■ 
ter.  et  postei:  d  1'cpoq.  class.  p.  poenitentia)  .•  Desi- 
deiio,  poenitudine,  Pacuv.  daits  Non.  i52,  3o  et 
169,  25. 

Posnulus,  i,  m.  dimin.  [Poeni],  le  jeune  Car- 
lltaginois,  titre  d'une  comedie  de  Plattle. 

1.  Poenus,  i,  voj.  Pceni. 

1.  Pcenus,  a,  uin ,  voy.   Poeni,  «°  II,  A. 

Poeoneo,  voy.  Athen;eum. 

f  poesis  (  poesis,  Prudent.  in  Symm.  2,  52),  is, 
f.  _  iroiYim;,  —  I )  la  pocsie,  l'art  dc  la  poesie 
|  tris-rare  en  ce  sens )  :  Quantum  poesis  ab  Homero 
et  Virgilio,  taulum  fastigium  accepit  eloquentia  a 
Demoslbene  alque  Cicerone ,  Qttintil.  lnst.  12,  n, 
26.  —  II) poeme,  ouvrage poeltque,  poesie  (tres-class. 
en  ce  sens)  :  Ul  pictura,  poesis  erit:  quae,  si  piopius 
sles,Tecapiat  magis,  etc,  il  en  est  d 'ttn  poeme  comme 
d'un  tableau  :  pltts  votts  etes  pris,  plus  il  votts 
charme,  elc.  Hor.  A.  P.  36  (.  Quamvis  claris  sit  co- 
loribus  picta  vel  poesis  vel  oralio,  non  potest  in  de- 
lectatione  esse  diuturiia,  Cic.  De  Or.  3,  25,  fin 
Anacreontis  tola  poesis  est  amaloria,  toulcs  les  poesies 
d' Anacreon  sont  erotiqttes,  id.  Tusc.  4,  33. 

poesnis,  arclt.  p.  pcenis,  Fest. 

f  poeta,  ae,  m.  —  tcoiyittJc;.  —  I)  en  genei:, 
celui  qui  fait  qqclie,  faiseur,  artisan,  surtottt  artisan 
liabile,  liabile  homme  ( anter.  d  l'epoq,  class. )  :  Nec 
fallaciam  Astutiorem  ullus  fecit  poeta,  atque  Ut  haec 
est  fabre  facta  a  nobis ,  jamais  Itabile  liomme  11'afait 
ttn  tour  miettx  imagine  que  lenolre,  Plaitt.  Casin. 
5,  7.  Agedum,  istum  osteode  quem  conscripsisti  syn- 
graphum...  Nam  lu  poeta  et  prorsus  adeam  rem  uni- 
cus,  car  tti  es  un  Itomme  Itabile,  unique  pour  ce  genre 
de  services ,  tu  es  f/tomme  qtiil  nous  faitt  pottr  cela, 
id.  Asin.  4,  1,  3.  —  II)  particul.,  cettti  qui  fait  des 
poemes,  poete  (tres-class.)  :  "Visus  Homerus  adesse 
poeta,  il  m'a  semble  qiiaupris  de  moi  etait  le  poete 
Homere ,  Enn.  r,  5.  Poetam  bonum  neminem  sine 
inflammatione  animorum  existere  posse  et  sine  quo- 
dam  afflatu  quasi  furoi  is ,  itttl  ne  sattrait  etre  bon 
poele  sans  entliousiasme  et  sans  une  sorte  de  furettr 
divine,  Cic.  De  Or.  a,  46,  fin.  CorneliuS  Severus , 
versificator  quam  poeta  melior,  plittot  versiftcatetir 
qtte  poete,  Quintil.  lnst.  10,  1,  89.  Pictoribus  atque 
poetis  Quodlibet  audendi  semper  fuit  aequa  potestas. 
Hor.  A.  P.  9. 

poetica,  ;t,  voy.  poeticus,  n°  II. 

1.  poetice,  es,  voj.  poeticus,  «°  II. 

2.  poetice,  adv.;  voj .  poelicus. 

f  pocticus,  a,  um,  adj.=  rcoiniTtxos,  poetique, 
de  pocsie,  de  poete  ;  qtti  apparticitt  d  la  poesie  ou 
■aux  poete.s  :  r^j  verbum  ,  mot  poetique,  propre  d  la 
poesie,  Cic.  De  Oi:  3,  38.  Non  poefico,  sed  quodam 
oratorio  numero  et  modo,  avec  un  rliytlime  non  poe- 
tique,  mais  oratoire,  id.ib.  1,  33.  ~  dii,  les  dieux 
tels  qtte  les  depeignent  les  poetes,  id.  N.  D.  3,  3i  ; 
de  meme,  ~  quadrigae ,  le  quadrige  poetique,  la  Itaute 
poesie,  id.  Qtt.  Fr.  2,  i5;  ~  mella,  le  miei  de  la  poe- 
ste,  Hor.  Ep.  r,  19,  44.  _  Adv.  :  Ut  poetice  loquar, 
comme  les poetes,  Cic.  Fin.  5,4;  de  meme,  Plm.  F.p. 
8,  4;  Peiron.  Sat.  90.  —  II )  substantivt  poetica,  ie  et 
poetice,  es,  /.  _  7roir]Tixrj,  la  poesie,  l'art  poetiqtte  : 
O praeclaram  emendatiicem  vitae  poeticam  !  Cic.  Tusc. 
4,  32;  de  meme  :  Serius  poeticam  nos  accepiinus , 
DICT.  LAT.  FR.    T.     II. 
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id.   ib.    1,  t,  ftn.  —  Alligit  quoque  poeticen,  il  s'est  1 
aussi  occupe  dc  poesie,  Ncp.  Att.  18.  Numqiiama  poe- 
tice  alienus  fui,  Pltn.  Mp.  7,  4. 

I*a?tnoum  (1'ietna'iini ),  i,  11.,  clidteau  en  Allia- 
manie,   Liv.  3g,  25. 

porto,  are,  voy.  poelor. 

poetor,  ari,  v.  dep.  [poeta  ],  etre  poete,  faire  des 
vers,  versifier  (antei:  et  /loster,  d  iepoq.  class.)  : 
Nuniquani  poelor  nisi  podagc*r,ye  ne  fais  dc  vers  que 
qtiand  fai  la  gotttte,  Enn.  dans  Prisc.  p.  829,  P. 
JYlirandi  sliiporem  transtiili  ad  ineptiam  poetanJi , 
Auson.  Idyll.  6,  proef.  —  Sous  la  forrne  active  :  Igi- 
tur  priusquam  poetare  iucipio,  pausam  tecum  facio , 
Cerits  dans  Front.  F.p.  ad  Cas.  2,  8,  ed.  Maj. 

Poetoviensis,  e,  de  Poetovio  ,  Inscr.  ap.  Grut. 
366,  5. 

tpoetria,  x,  f.  —  ■rtoiriTpia,  poelesse ,  fcmme 
poete  :  Velus  et  plurimarum  labulaium  poelria,  Cic. 
Ccel.  27;  de  ineme,  Ovid.  Hei:  i5,  i83;  Pers.  prol. 
14  (antre  lecon  :  poelridas.') 

t  poetris,  idis  011  itlos,  /.  —  TtotY)Tpt;,  poe- 
tesse,  Pers.  prol.  14  (autre  lecon  :  poelrias.) 

Paetovio,  comme  Pelobio.  —  Hab.  Pcetovienen- 
ses;  voy.  Cavedoni ,  in  Mem.  Modcn.  t.  17,  p.  4o5. 
Inscr.  ap.  Murat.   1071,  5. 

Paetovionensis,  e,  de  Petovio,  Orelli  Iitscr. 
3592. 

Pogla,  noyXa,  Plol.;  Pugla,  Concil.  Chalc;  So- 
cla,  Hierocl.  68 1  ;  v.  de  Pisidie,  att  N.  E.  de  Creto- 
polis. 

Pogon,  noiyeov,  Herod.  8,  42;  Slrabo,  &;Mela, 

2,  3;  port  de  la  v.  de  Trezine  en  Argolide. 
tpog*onias,  x,  m.   —  izoafwiiai  (barbu),  co- 

mctc  cluvelue,  Senec.  Qu.  Nat.  1,  i5;  Plin.  2 ,  25  , 
22. 

Pdgonus,  i,  m.,  port  pres  de  Trezene  eu  Argo- 
/ide,  dans  le  Peloponnise,   Mela,  2,  3. 

pol,  interj.,  voy.  Pollux,  d  ia  fin. 

Pola,  x,  m.  Sitrn.  rom.,  Cic.  Fam.  8,  12;  Q. 
fralr.  2,   i3. 

Pola,  IloXa,  Strabo,  7  ;  Me/a,  2,  3;  Plin.  3,  19; 
Stepli.  Bjz.  556;  Itin.  Ant.  271 ;  Pielas  Julia,  Pliu.  et 
atitres;  ancienue  v.  de  1'lstrie,  dans  linterieiir  d'itn 
golfe,  appelede  son   nom  Sinus   Polaticus  ,  Mela,  2, 

3,  d  18  mil/es  de  /' embouc/iurc  du  Fl.  Arsia  (Arsa). 
Le  golfe  ci-dessus  servait  de  port,  et  donnait  d  la  v. 
de  Pola  tine  grande  importance  pour  la  navigntion 
dans  la  partie  N.  dc  la  mer  Adriatiqtte ;  auj.  Pola.  La 
pointe  la  pltts  meridionale  de  /a  peiliiistt/e  Istri /ue 
s'appelait  de  Id 

Polaticum  ott  Poleaticum  prom.,  Steph. 
Byz.  557;  anj .  Promontore  011  Pontadi  Promontorto. 

Polnlicushiii.,  <    >    Pola. 

t  polea,  x,f.  —  ■K<j>)siov,fiimier  d'dnon,  Plin.  28, 
i3,  57. 

Poleas,  a?,  m.  nom  d'un  Tyndarilain ,  Cic. 
Veri:  4,  4a,  92. 

Polemius,  Ti,  m.  (TroXeu.io;,  ennemi ),  stirn.  rom„ 
Inscr.  ap.  Grut.  417,  4- 

Polemo  ott  111011,  onis,  m.,  IIoXeu.cov,  Polimon. 
—  I)  pltilosoplte  grec  d'At/tines,  disci/ile  de  Xeno- 
crate,  maitre  de  Zenon  et  d  Arcesilas,  Cic.  Acad.  1, 
$;de  Or.  3,  18;  Fin.  4,  6;  Hor.  Sat.  2,  3,  a54; 
V al.  Max.  6,  9,  1  extr.  —  B)  De  /d  Polemoneiis,  a, 
um,  de  Polemon  :  /~  Stoicus,  Cic.  Acad.  a,  43.  —  II) 
roi  de  Ponl  apres  Milltridate,  Sttet.  Ncr.  18;  Eu- 
trop.  7,  14-  —  B)  De  Id  PolemonTacus,  a,  um,  de 
Polemon  :  <^>  Pontns,  Aurel.  fict.  Cars.  i5  ;  fopisc. 
Aitrel.   21,  fiti.;  Eulrop,  7,   14. 

Polemocrat.es,  is,  m„  nom  d'esclave  rom., 
Insci:  a/i.  Mitrat.  971,  8. 

Polemoneus,  a,  um,  voy.  Polemo,  n°  I,  B. 

j -polemonia  .  x,  f.  —  7ToXeu.coviov,  valeriane 
grecque,  plante,  Plin.  25,  6,  28. 

Polemoniacus,  a,  um,  voy.  Polemo,  n"  II,  B. 

Polemoniacus  pontus  et  sinus,  voy.  Pole- 
monium. 

Polemoninus,  i,  m.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grttl.  791,  4-  d'apris  la  Ucon  de  Fabretli ;  Grttt.  lit 
Polemonius. 

Polemonium,  IIoXeu.coviov,  Piin.  6,  4;  Ptol.; 
Amm.  Marc.  22,  8;  Steph.  Byz.  557;  Tab.  Pettt.; 
Tolemonium,  ToXeu.6viov,  Hierocl.;  v.  capitale  dans 
le  Pontus  Polemoniacus,  c.-d-d.  dans  la  partie  orien- 
laledtt  Pontus,  sur  le  fl.  Sidenus,  d  1'0.  de  Pharnacea, 
a  l'E.  <^'Amisus,  sur  la  cdte;  avec  un  port.  Elle  de- 
vait  son  nom  att  roi  Polemon  ;  elle  s'appelait  anterieu- 
rement  Side,  £18»)  (Strabo,  la,  Plin.  6,  4),  ainsi  que 
le  pajs  environnant ;  auj.  /■'atisa. 

polenta,  ae,  f.  (forme  access.  potenta,  orum,  n., 
Macrob.    Sat.  7,  i5)  [peut-etre  de  TtdXr,  =  pollen  |, 
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polente,  orge  monde,  farine  d'orge  sec/iee  att  so/eil, 
Cato,  B.B.  108;  Colum.Q),  17,  iS;  Plin.  18,7,  14; 
»4,  1,   1  ;  27,  8,  37  ;  Ovid.  Met.  5,  45o;  Pers.  3,  55. 

polentacium,  ii,  «.,  mets  prepare  avec  de  la 
polente,  Not.   Tir.  p.  112. 

polentarius,  a,  um,  adj.  [polenta],  tPorge 
monde,  de  polente  :  ~  ciepilus,  provenant  de  lorge 
monde  quoii  a  mange,  Plaul.  Curc  2,  3,  16  ~ 
damnuin, perte  diiue  bouchee  de polente,  Appttl.  Met. 
6,  />.  418,  Oud. 

Polendos  011  Polendus,  ile  de  la  mer  Egee, 
P/in.  4,  12. 

Polenses,  ium,  liab.  de  Po/a  en  Islrie,  Inscr. 
ap.  Donat.  cl.  2,45. 

PolentiajDoXevTia,  Ptol.;  voy.  Pollentia,  P/in.; 
voy.  Carrea. 

Polentinus,  voy.  Pollenlia. 

poleatum,  i,  n.  —  polenta,  Ccel.  Aurel.  tard. 
3,  2 ,  ante  med. 

polet,  p.  poll.t,  Fest. 

Poles,  111.,  IlcoXrji;,  nom  propre  grcc  ;  • — >  Tem- 
nile*,  Cic.  Flacc.  18,  43. 

t  I.  polia,  x,  f.  =  iroXid,  pierre  precieuse  in- 
conntie,  de  coiileur  grisdtre,  Plill.  37,  11,  73. 

t  2.  polia,  x,f.  =  7icoXeia,  trottpeau  de  cltevaux, 
liaras,  Ulp.  Dig.  21,  1,  38,  fin. 

Poliarches,  is,  m.  (-roXtapxoc,  cliefde  la  ville), 
surn.  rom„  Inscr.  ap.  Kelierm.  fig.  Rom.  laterc.  2, 
col.  4,  lin.  35. 

PolTas,  adis, /.,  TtoXta;,  surn.  de  Minerve,  Ar~ 
nob.  6,  193. 

PolTdes,  x  ,  m.  Surn.  rom„  Inscr.  ap.  Grut. 
35,  5. 

Polichna,  IloXi^va,  Thuc.  8,  14;  Strabo,  i3; 
Hierocl.  662 ;  petile  v.  bdtie  sttr  une  montagne,  sur 
la  tive  gattcltc  de  /'_sepus  en  Troade  — Hab„  dans 
Plin.  5,  3o  :  Polichna-i  el  Polychnaei. 

Polichna,  Polyb.  4,  36;  v.  dans  le  lerritoire  de 
Cyphas  en  Laconie. 

Polichnium,  Polinium,  comme  Poilemnia- 
cuin  monasterium. 

Polimartium,  Polymartium,  Pattl.  Diac. 
4  1  8  J  Heu  d'Etrurie  ;  aitj.  Bomarzo ,  dans  i'Etat  de 
I'  Eglise. 

polTmen,  Tnis,  n.  [  1.  polioj.  —  I)  le  poli,  le 
brillant  d'une  chose  ;  particitt.  petite  botile  d  or  pour 
orner  la  tete  (poster.  d  l'epoq.  closs. )  :  Neque  in 
emendis  equis  phaleras  consideramus  et  baltei  poli- 
mina  inspicimiis,  Apput.  de  Deo  Soci:  p.  54.  —  II) 
polimina,  les  teslicules,  =  proles  ott  testiculi,  Arnob. 
7,  23u. 

polTmenta,  orum,  n.  [1.  polio],  les  lesticules  : 
~  porcina,  P/attt.  Men.  1,  3,  28;  Fest.  p.  234,  ed. 
Mu/l. 

polindrum,  i,  n„  poiindrum,  nom  fait  d  plaisir 
et  designant  des  epices  imaginaires,  Plaut.  Pseud.  3, 
2,  43. 

1.  polio,  ivi  011  Ti,  itum,  4  (forme  anc.  de  l'im- 
parf.  polibant,  Pirg.  Mn.  8,  435),  v.  a.,  polir,  ap/a- 
nir,  rendre  po/i,  uni.  tisse ;  nettoyer,  laver,  etc(tris- 
class.).  —  1)  att  propre  :  BOGVM  ASCIA  NE  PO- 
LITO,  Fragm.  12.  Tab.  ap.  Cic.  Leg.  a,  a3;  de  meme  : 
~  parietem  teclorio,  crepir,  enduire,  revetir  ttii  mur 
de  stuc,  Colum.  8,  8.  ~  dasdala  signa,  polir  des  sta- 
tttes  faites  avec  art,  Luct:  5,  i45o.  <^-1  gemmas  coti- 
bus,  polir  des  pierres  preciettses  avec  des  pierres  dures, 
Plin.  37,8,  3a.  >^j  ligna  squatinae  piscis  cute ,  polir  du 
bois  avec  la  peau  du  poisson  nommeange,  id.  3a,  9, 
34.  ~  marmora,  id.  36,  6,  9.  «~  scabritiam  ferri 
hircorum  sanguine,  id.  a8,  9,  4t-  ' — '  lanam ,  Plin., 
nettojer  de  la  laine. 

B)  metaph.,  travailler  avec  soin,  cultiver  soigneu- 
sement :  donner  la  derniere  facon,  appreter,  etc.  : 
Lati  campi,  quos  gerit  Africa  terra  politos,  les  vastes 
plaines  parfaitement  cuitivees  de  /' Afrique,  Enn.  dans 
Non.  66,  26.  -~  vestes,  appreter,  lustrer,  calandrer, 
fouler  des  etoffes,  Plin.  35,  17,  57;  cf.  :  Fullo  qui 
ciuanda  poliendaque  vestimenta  accepit,  Ulp.  Dig. 
47,  2,  12.  Domus  polita,  maison  bien  distribuee,  bien 
rangee,  Plta:dr.  4,  4;  cf.  :  Begie  polita  sediftcia, 
Varr.  B.  R.  1,  a. 

II)  au  fig.,  polir,  perfectionner  les  ceuvres  de  l'es- 
prit,  donner  le  dernier  po/i,  mettre  la  derniire  main, 
raffiner,  etc.  :  Ignarus  facundias  ac  poliendae  oratio- 
nis,  Cic.DeOr.  1,  ti,fin.  Sit  aliquando  quod  placeal 
autcerle  quod  sufflciat,  ulopnspoliat  limanon  exterat, 
Quintit.  Inst.  10,  4,  4.  Nonenim  recidere  ea  (verba'1 
nec  polire  possumus,  id.  ib.  8,  6,  63.  _sopus  auctor 
quam  materiam  repperit,  Hanc  ego  polivi  versibtis 
senariis,  les  materiaux  qu  tsope  a  prepares,  je  les  at 
mis  en  oeitvre  et  presentes  en  vers  senaires,  Phcedr. 

\OL\ 
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i  prol.  Cnr  ego  sollicila  poliam  mea  carmina  cnra  ? 
ponrqiioi  meltrais-jc  itn  soin  ctiriviu  d /m/ir  mrs  vers  ? 
Ovid.  Pont.  i,  5,  61.  -~  mores,  former,  adoucii;  po- 
lir  les  maeurs,  Petron.  Sat.  8.  —  Dc  la  : 

polltus,  a,  uin,  Pa.  (dans  le  sens  figure)  poli, 
formi,  cullivi  ;  en  parl.  du  stjle,  limi,  c/uitii,  orne, 
elegant  (tresclass.) :  Quamvis  doctrina  polilos  Consti- 
tn.it  pariter  ( homines ),  bien  que  nducalion  jette  pour 
ainsi  ilire  dans  un  meme  mou/e  quelqnes-un  s  des  liommes 
qticlle  faconnc,  Lucr.  3 ,  3o8.  Homo  ad  persuaden- 
diim  concinnus,  perfectus,  politus  e  schola,  personne 
tloitee  du  don  de  persuader,  formie  et  pcrjectionnie 
dans  iccole,  Cic.  Pis.  25.  Non  satis  polilus  lis  artihus, 
quas  qui  tencnt  eruditi  appellantur,  qtii  ne  possede 
pas  assez  afond  ces  contiaissanccs  qui  valent  le  tilre 
aVerudits  d  cetix  qni  les  ont  acquises,  id.  Fin.  i,  ',fin. 
Qui  uxorem  lam  doctam  politamque  reddiderit,  Pltn. 
Ep.  t,  16.  Accuiata  el  polita  oralio,  style  soigni  et 
travadli,  Cic.  ISritt.  95  ;  de  memc  :  <~  epistola,  lettre 
icritc  poliment,  avec  iine  correction  pnrfaite,  Plin. 
Ep.  7,  i3.  —  Compar.  :  Gracchus  in  dicendo  plenior 
et  uberior,  Crassus  polilior  et  ornatior,  Graccltits  a 
une  iloqitetice  plus  pleine  et  plus  riche;  Crassus  est 
pltts  poli,  p/us  itigant,  Tac.  Ur.  18.  Facundia  polilio- 
rem  Geri,  Val.  Max.  2,  2,  2.  Hoino  communium  lile- 
raitim  et  politioris  humanilatis  expers ,  liomme  qui 
lia  pas  meme  /a  litterature  ordinaire  et  manque  d'une 
education  libiralc,  Cic.  De  Or.  2,  17.  —  Superl.  : 
Vir  omni  liberali  doctrina  politissimus,  Cic.  Fam.  i3, 

1»  fi"- 

Adv.  polite,  cfiine  maniere  polie,  ornee,  fine,  dili- 
cate,  iligante;  avec  perfection,  avec  art  :  Negalis 
h;cc  tam  polile  tamque  sublililer  effici  potuisse  sine 
divina  aliqua  sollcrtia,  Cic.  Acad.  2,  38.  <~  apteque 
dicere,  id.  Fin.  4,  'i;de  niinte  :  Ornate  politequc  di- 
cere,  icrire  avec  iligance  et  correcfton,  id.  Cozl.  3 , 
fm.  Et  luculentc  quidem  scripserunt,  etiamsi  niinus 
quam  tu  polile,  et  ont  traite  ce  sttjet  d'une  maniere 
briilante,  quoique  avec  une  diction  moins  polie  que  la 
votre,  id.  Brut.  ig.  —  Compar.  :  Quae  et  sunl  magna 
sane  et  limanlur  a  me  politius,  el  quc  je  lime  avec 
soin,  Cic.  Acad.  1,  1.  —  Sttperl.  :  Ut  perfecte  et  po- 
litissimepossintcsseabsolujae,  Auct.  Herenn.t\,  ii,fin. 

1.  polio,  onis,  m.  [1.  polio],  polisseur,  brunis- 
seur,  Dig.  5o,  6,  6  ( autre  lccon  :  pellio.) 

3.  polio,  is,  v.  11.,  jouer  d  la  balle  (pola);  Paul. 
ex  Festo  :  Polit,  pila   ludil.  (on  i ' ecrit  miettx  :  pollit. ) 

•f-  polion  ott  -111  ii),  li,  n.  =  7t6Xiov,  plante  qui 
a  tine  odetir  forte;  peut-etre  la  germandrie  jaiind- 
tre,  Tencriiim  polium  Linn.,  Plin.  21,  7,  21;  ib.  20, 
84  ;  Scrib.  Comp.  83. 

Poliorcetes,  x,  m.,  noXcopy.rjTrjC,  Poliorcete, 
c.-d-d.  qtti  assiige  ct  conqtiiert  les  vil/es,  suritom  de 
Dimitrius,  roi  de  Macidoine,  P/in.-j,  38,  39;  Senec, 
Ep.  9,  fin.;  Fitr.  10,  2-j  ;  Ammian.  23,  4;  24,  2. 

polis,  is,/".,  noXic,  ville,  Coripp.  Joliann.  4,  64. 

Polis,  II6),i;,  T/tttc.  3,  101  ;  boitrg  des  Hyasi  cn 
Locride.  —  1/  y  avait,  selon  Stepli.  Byz.  557,  "ne  v. 
de  mime  nom  en  Egy/ite. 

Polisnia,  II6Xi<ju.a,  Strabo,  i3;  1».  deja  ditruite 
dit  temps  de  Strabon,  sttr  le  Fl.  Simois  en  Troade. 

polite,  adv.,  voy.  1  polio,  Pa.  a  lajin. 

Polites,  x,  m.,  IIo).ityi;,  fils  dc  Priam,  tui  par 
Pyrrluts;  Virg.  jEn.  2,  526;  5,  564. 

•f  politia,  «,  f.  =  TtoXiTeia ,  organisation  poli- 
tique,  gouvernement,  la  RepitbUquc,  titre  d'un  ecrit 
bien  connu  de  Platou,  Cic.  Divin.  1,  29,  60;  2,  27, 
fin.  Quarum  (gruum)  morem  sciiptores  reiuin  na- 
turalium  conluenles,  politiam  quamdam  inter  ipsas 
esse  commemorant,  quas  civico  affeclu  vivere  cogno- 
verunt,  Cassiod.  Variar.  9,  2. 

politice,  es,/.,  TtoXtTtxr),  s.  ent.  ars,  lapolitique, 
tart  de  gouverner  itn  Etat,  A/ipitl.  Dogm.  Plat.  2 
(mais  cest  le  nom  grec;  le  uom   latin  cst  civilitas). 

Politiceortras,  Ptin.  5,  3o;  contree  dc  iAsie- 
Uineitre,  /dits  tard  Aphrodisias. 

-f-  polTticns,  a,  uin,  adj.  —  7to)tTix6;7  relatif  au 
gouvernement,  a  la  /10/itiqiie,  pditiqite  :  Tui  libri  po- 
lilici  omnibus  vigcnt,  ta  Republique,  tes  ouvragcs  po- 
liliques,  Cctt.  dans  Cic.  Fam.  8,  1.  Quasdam  lamquam 
6Eaei?,  qua;  et  poliiir»  sunt  cl  lemporum  horuni,  Cic. 
Alt.  9,  4.  00  virtules,  les  qualitCs  de  iliominc  d'Etat, 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,  8. 

polTtio,  onis,  /.  [1.  polio],  aclion  de  polir,  po- 
lissage,  tieltoyage.  —  I )  au  propre  (poster.  d  Augus- 

te ) :  Spccuhim  argenteuiii  cecipiens  in  te  politionem 

fulgeutea  iiiiagincs  rcddit,  Vitr.  7,  3.  —  Crepi,  aclion 
tfeiiduire,  de.  revetir  les  iiinrs  de  stnc,  id.  7,  4.  —  II) 
metaph.,  culture,  derniire  facon  donnee  d  la  tenc  : 
<~  agrorum,  Calo,  /(.  /(.  1  V,.  —  Foiilage,  calandrage 
du  drap,  Fest. 
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politor,  oris,  m.  [1.  polio],  celui  qiti  frotte,  qui 
Jgalise,  i/ui  polit,  qni  foiirbit,  polisteur,  —  \j  atipro- 
pre  :  r**'  gemmarum,  polisieur  de  pierret  preeieuset, 
Firm.  Matli.  4,  7,  fin.  —  II)  metapli.,  celui  qiti  tra- 
vaille,  cultive,  faconne,  qmeliore  :  r^  ggri,  Cato,  /t. 
/1.  5,  1  ili  ;  Celt.  dans  U/p.  Dig.  17,  2,  52.  Titb.  An- 
tiat.  np.  I "u/ji. 

Politoriiim,  Liv.  r,  33;  HoXtTiipiov, Dion. Hal, 
3;  Slepli.  /lyz.  55^  ;  11.  du  Lniiiim,  pillee  et  deiriule 
/iiir  Ancus  Mailius;  selbn  licic/i.,  auj,  Pocigliano. 

polTtiilus,  a,  11111,  diinin.  tle  polilus  ,  Cic.  Fom. 
7,   i  i  oit  d autres  tisent  politus, 

polltfira,  x,  f  [  1.  polio  ],  action  tle  polir,  d'tt- 
nir,  de  lisser ;  po/issagc,  polissUTe,   poli,  etc.  (jioster. 

d  Aiigustc)  :  Charta  politura  mmus  sorbet,  nugis 
splendet,  le  papier  poti,  satine,  boit  moins,  est  plus 
briltant ;  par  le  satinage  le  papier,  etc,  Pliu.  i'i,  12, 
25.  >•>«•  marmoris,  le  polissage  du  marbre,  id.  3(i,  li, 
9.  <~  gemmarum  ,  nettoyage  des  bourgeons  de  la 
vigue,  id.  17,  26,  3g.  —  Att  pluriel  :  Super  fricatu- 
lain  lcvigalionibiis  ct  polituris  cuin  fucrint  perfecla, 
incernatur  marmor,  Vitr.  7,  1. 

politus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  polio. 

Poliucras,  alis,  m.  (itoXio;,  vtpotc;,  tete  cliauve), 
sttrii.  rom.,  /nscr.  ap.  Mnrat.  795,  8. 

poliuni,  ii,    ro) .  polion. 

Polla,  se,  /.  [aulre  forme  pour  Paulla,  Paula], 
nom  propre  dejemmc.  Par  ex.  la  femme  de  D.  BrulUS, 
Cic  Fam.  11,  8,  1.  — la  femme  du  poete  Lucain, 
Stat.  Silv.  2,  7,  62;  82,  Martial.  7,  21;  23,  10,  64. 

Pollemiiiacum  monasterium,  /'..■.'  1, 
488;  Poligny  eit  /ioiirgognc,  d  4  lieues  de  Salins. 

pollen,  tnis,  n.,  ct  pollis,  inis,  comm.  [  TtaXr)  ], 
fleur  de  farine,  farine  fine,  Cato,  R.  R.  i5t>;  i57; 
Plin.  i3,  12,26;  18,  9,  20.  Atque  ibi,  favilh-e  plena, 
fumi,  ac  pollinis,  Coquendo  sit  laxo  el  molendo,  Ter. 
Ad.  5,  1,  60.  —  II)  metapk.,  poussiere  tres-faie  d'ait- 
tres  substances  :  Polliue  eliam  pipeiis  palalum  recle 
respeigitur, poivre  en  potidre,  Cels.  4,  4.  <~  luris,  Co- 
liim.  6,  3o,  6;  Plin.  29,  3,  1 1.  Inula  in  pollinem  tuu- 
dilur  aiida,  esl  broye  en  meiitte  poitssiere,  reduil  en 
pottdre  ftne,  Plin.   ig,  5,  29. 

pollens,  enlis,  Parlic,  et  Pa.  de  polleo. 

pollenter,  adv.;  voy.  pollco,  Pa.  d  lafin. 

1.  pollentia,  x,  f.  [  polleo],  potivoir,  pnissance 
(posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Ne  inipiorum  potior  sil 
pollentia  quam  innocentium ,  Phut.  Rud.  3,  2,  4. 
Nova  nupla,  sospes  Iter»incipe  hoc,  ul  viro  tuo  sem- 
per  sis  superstes,  atque  Ut  polior  pollenlia  sis  vincas- 
que  viruin  victrixque  sics,  pottr  qtte  tu  lemportes  en 
puissance,  id.  Casin.  4,  4,  3. —  la  Puissance  person- 
nifice,  deesse  de  ta  domination,  dc  la  vicloire,  Liv. 
3g,   7  ;  cf.  Hartitng,  Relig.  tles  Rom.,  2,p.  255. 

2.  Pollentia  (s'icrit  anssi  Polentia  ),x,  f  —  I) 
villc  du  Piciiium,  auj.  Urbisaglia,  Cic  Pltil.  11,  6; 
Fam.  11,  i3.  —  B)  De  td  Pullentini,  orum,  m.,  les 
Itabitants  de  Pollentia,  Plin.  3,  i3,  18.  —  II)  vilte 
de  Ligttrie,  Colum.  7,  2,  4j  Martiat.  14,  157;  5(7.  8, 
5g8  ;  cf.  Mannert,  llal.,  i,p.  296.  —  K)  De  Id  Pol- 
lentinus  (  Poleul.)  a,  uui,  adj.,  de  Potlentia  :  ~ 
plebs,  Sttct.  Tib.  37. 

Pollentia,  voy.  Carrea. 

Pollentia,  Mela,  2,  7;  v.  dans  iite  de  Majorca 
(Balearis  majoi);  auj.  Pollenza. 

Pollentia,  Liv.  3g,  44;  v.  dtt  Picenum,  011  pettt- 
etre  la  nteme  que  Uibs  salvia,  Plin.  3,  i3;  OupSa  tri- 
Xoui'a,  Ptol.  (  attj.  Urbtsaglia )  ;  sitnie  dans  le  meme. 
pays  ou  dans  lc  voisittage.  —  Hab.  Pollenlini,  Plin. 
3,  i3. 

Pollen  ( inus,  a,  um,  voy.  2.  Pollenlia,  n"  1,  B. 
et  2.  B. 

polleo  («  POLET,  pollet  :  quia  nondum  gemina- 
banl  anliqui  consonantcs,  >•  Fesl.  p.  2o5,  ed.  Mit/I.) 
[  On  trouve  le  parf.  polhii  tlans  Isid.  Orig.  1 ,  40  : 
Appellanlur  AJsopicic  (fabuhc),  quia  is  (jEsopus), 
a[)iid  Phrygas  in  hac  re  polluilj,  eie,  v.  n.  [pot-valeo], 
etrefort  puissant  en  qqclie,  pottvoir,  elre  en  itat  de 
/aire  qqcke  (tres-class.)  :  TV  JYPPITER...  TANTO 
MAOIS  FERITO  (  populum  Romanum ),  QVANTO 
MAGIS  POTES  POhLESQVE,  jrappe  d'autaiit  plus 
qtte  ttt  as  /diis  de  puissancc  et  dc  force,  ancformulc 
dans  Liv.  1,  24,8;  de  mime  :  Qui  (populus)  unus 
plus  ipiam  lua  dicalura  polest  polletque,  Liv,  8,  3i, 
8  et  :  Videlin'  viginli  inime  quid  polleiit  (piidve  pos  • 
sunt  ?  voyez-votts  ce  qtte  peuvent  vingt  mines?  Plattt. 
Asm.  \,  ;,  46.  Illuiii,  Amor  quem  dederal  (conju- 
gem),  qui  plus  polhi  potiorque  est  palre,  iin  ancien 
poete  dans  Cic  Tttsc  4,  32,  fin.  Impciaie  quam  [>lu- 
limis,  frili  vohiplalibus,  pollere,  regnare,  dominaii, 
< ■iimimtndcr  int  /i/iis  grand  iiontbrc  possdde,  joitir  des 
plaisirs,  avoir  de  la  pitissance,  rigner,  dominer,  Cic. 
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/tep.  3,  12.  0 1 1 1  in  re  puhlica  judiciitque  luni  plur». 
iiniin  pollebaut,  criu  qui  avaicnl  alort  U  pltu  dut- 
ftuence  dant  Cttat  it  danslet  iribunaur,  <  a 
1,  ; ;  </<  »«//<<•  ■  ,  .  plurimum  inler  bomines,  ii,r 
tris-puissant  parmt  !■  .  homme  ,  <</  ap  \ni.  Ciet.C- 
et  .-  Perorauai  locus,  ubi  plurimum  pollei  oralio,  oit 
te  ditcottrs  /„,„/„, 1  (e  plus  Weffet,  Cic.  tlrut.  5i.  Ad 
fidcm  faciendam justilia  [ilu,  j,./lhi,/</.  Off,  2,  9,  fin. 
Quum  Romana   majeslas  loto  orbe  pollerel,  quar.d 

Bomi  i/uiiiiail  des  lois  an  monde  eiitier,  Ftor.  4,  2.  — 
Avec  itne  pro/ius.  iti/tn.  pour  regime  :  Is  omnibus 
exemplo  debet  e«e,  «|naiiiiiiu  in  bac  urlie  polleat, 
multorum  obedjre  tempori  mullorumque  vel  honori 
mI  periciilo  servire,  sou  exempte  doit  montrer  a  toui 
qtielle  iiifluence  011  .acquiert  datis  cettetvitte,  quaiid 
011,  etc,  Cic.  Brut.6g.  —  (i)  avectabl.  ■.  ~  forma, 
avotr  itivautage  de  ta  beaule,  etre  iTune  grande 
beauti,  Prop.  i,  8,  17.  ~  picunia,  etre  puissant  par 
ses  richcsses,  Sttet.  Cces.  19.  /O  armis,  etre  puistant 
jittr  let  armes ,  Tac.  Ann.  u,  24.  ~  gloria  anli- 
quilalis,  id.  ib.  4,  55.  ~  nobililalc,  id.  /Ii>t.  3  ,  ',  ~>.  ~ 
inalis  artibus,  «/.  Ann.  14,  57.  <-^  gralia ,  fouir  d'un 

graint  cridit,  ilre  en  grande  faveur,  id.  Hist.i,  9». 

B)  parlictd.,  cn  parl.  des  remedes,  etre  efficace, 
avoir  de  la  vcrttt,  o/ierer  :  Hcrba  conlia  anginas  efli- 
cacissime  pollel,  ex  aqua  pola,  celte  herbe,  prise  dans 
de  I  eau,  rst  Ires-cjfutice  coutie  les  angities,  Plm.  24, 
ig,  1 10 ;  de  niinie  <^  advcrsus  s<  01  pioues,  elre  efficace 
contre  la  piqure  dcs  scorpions,  id.  20,  16,  63.  Auium 
plurimis  modis  pollet  in  remediis,  id.  33,  4,  24.  Cha- 
maeleonis  linguaui  ad  judicionim  eveutus  pollere,  id. 
28,  8,  9. 

II)  melaph.,  etre  cn  hanle  estime,  avoir  une  grande 
valeur,  valoir  :  .Siint  cliamnuiic  duo  genera,  uon  nisi 
soidido  nota  vulgo,  cum  «jiut-slu  multum  polleant^ 
itant  trcs-lucratijs,  Piin.  19,  3,  17.  Cum  eadem  vitis 
aliud  aliis  in  locis  [lollcal,  ia  meme  %'tgne  itanl  plus 
ou  moins  eslimee  selon  li  s  locattlis,  id.  14,  6,  8,  /(.  6" 
—  De  /d 

pollens,  entis,  Pa.,  fort,  puissant,  redoutable 
[le  plus  sottv.  poet.;  liest  pas  dtitts  Ciciron)  :  Dux  at- 
que  imperatoi  vitae  11101  talium  aniiuiis  est,  qui  ubi  ad 
gloiiam  virtutis  via  grassatur,  abunde  pollens  polens- 
que  et  clarus  est,  /c  guide  et  le  maitre  de  tu  viey 
cest  1'espril;  lorsqtiil  inarclte  d  la  gloire  par  te  che- 
min  de  la  vcrlu,  il  a  toit/ours  assez  deforce,  de  puis- 
sance  et  de  graiideur,  Satl.  Jug.  1,  3  ;  de  mime  :  Cur 
Siciniiiin  poicnlem  pollentcnique  video  ?  Liv.  2,  34 
et:  HERC/VLI.  YILTORI.  POLLENTI.  POTENTU 
1NVICTO,  etc,  /nscr.  Grttt.  00,  3.  Genus  pollens  el 
honoialissiinum,  famitte  puissante  et  trcs-considirie  , 
Plaut.  Capt.  2,  2,  28.  Classis  plurimum  pollens  mari, 
Vellej.  1,  2.  Multo  pollentioris  mentis,  TerUtll.  adv. 
Psych.  6.  Pollcnlissima  ingenia ,  les  plus  puissants 
ginies,  Solin.  2  med.  —  Avec  Cablalif  :  Dein  (ince- 
dit)  poilens  sagiltis,  inclulus  Arcitenens,  JXtzv.  dans 
Macrob.  6,  5  ;  <te  meme  :  Hoslis  equo  pollens  longe- 
que  volanle  sagitla  ,  ennemi  dont  la  force  est  duns 
sa  cava/erie  et  dans  son  Itabileti  d  titer  de  L'arcr 
Ovid.  Trist.  3,  10,  55.  Ipsa  suis  pollens  opibus,  assez 
forte  par  ses  proprcs  ressoarces,  Lucr.  1,  61.  Pollens 
venenis,  redoutable  par  ses  poisons,  Val.  Flacc.  6,85. 
—  ^iec  le  genitif  :  Vmi  pollens  Liber,  Bacchus, 
dictt  dtt  vin,  Ptant.  Curc.  1,  2,  21.  —  Avec  iaccu- 
satif :  Soror  cuncta  pollentis  viri ,  Argolica  Juno, 
sceur  dttn  ipottx  toiil-pnissant,  Jttnon,  Senec  Ag. 
8o5.  —  Avec  unc  pro/ios.  infinit.  respective  :  Trac- 
tare  sere.no  Impcrio  vulguiii  polleos,  habile  d  manier 
le  vulgaire,  Sd.  14,  80.  Tum  vox  Lelh.-eos  cunctis 
polleulior  herbis  Excanlarc  deos,  Lucaii.  6,  685. 

Adv.  pollenter,  puissamment,  fortemenl  (postir.  d 
iipoq.  class.)  :  C;esaque  rcdit  pollenlius  hydra,  Clau- 
dian.  4.  Cons.  Honor.  254. 

1.  pollex,  icis,  m.  [  polleo,  cf.  Atej.  Capito  dans 
Macrob.  Sat.  7,  i3]  le  pouce  ;  se  dit  aussi  du  gros 
orteil.  —  I )  ait  propre,  en  parl.  dtt  poitce  :  «  Horni- 
nis  digili  ailiculos  habent  tcrnos,  pollex  binos  et  di- 
gitis  adversus  nniversis  fleclilur,  per  se  vero  in  obli- 
qiiuni  poiiigitur,  crassior  ceteiis,  buic  minimus  men- 
sura  par  est ,  »  tes  doigts  de  ihomme  onl  trois  pha- 
langcs ;  le  pottce  en  a  tlettx  ct  il  se  flechit  en  1111  sens 
op/tosi  dceliti  des  atttres  doigts  riunis  ;  par  lai-mime 
il  s' itend  obliquement ;  il  est  plus  gros  que  les  autres; 
le  pvtit  doigt  /((('  est  igal  en  /oitgiieiir,  Ptin.  11,  43, 
99;  <7e  merne,  Cic.  Off.  3,  11 ;  Hor.  F./iod.  5,  48;  0</. 
4,6,  35;  Ovid.  Met.  4,  36;  8,  198  etpassim.  — Jointd 
digilus  (comntc  mestire)  :  Tuuicas  Llas  digitum  pol- 
licem  facilo,  dc  la  largetir  d'ttn  pouce,  d'un  pouce 
de  largcitr,  Cato,  R.  R.  20.  Clavi  digiti  pollicis 
crassiliuline,  clous  d'un  poucc  de  grosseur,  Cccs.  B. 
G.  3,  i3.  —  Plier  (premere)  le  pouce,  iappuyer  sur 
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iindex  etait  un  sig/ie  tiapprobation ;  ietendre  et 
U  renverser  (vertere,  converlere;  pollex  infcstus), 
etait  uue  marqtte  de  disa/iprobation,  «  Plin.  28,  2, 
5;  »  Hor.  F.p.  I,  iS,  66;  Jttven.  3,  36;  Prtulent. 
adv.  Symm.  5,  1097;  Stat.  Theb.  8,  26;  Quintil. 
Inst.  ii,3,  119;  Avptd.  Met.  i,p.  14?,  Otul.  —  En 
parl.  tlu  gros  orteil,  Plin.  7  ,  2,  2;  7,  53,  54  ;  28,  4, 
9;Stut.  Calig.  57. 

II)  metaph.,  sarment  taille  court  att-aessus  des 
boitrgcons,  C0I11111.  4,  21  ;  24;  />/</;.  14,  1,  3  ;  17,  22, 
35,  n.  i5. 

B)  noetid  (</'uii  arbre  ),  P&l.  i3,  4,  7. 

2.  l*ollex,  icis,  m.,  «om  rf'(/«  esclave  de  Ciciron, 
Cic.  Fam.  14,  6,  1  ;  Att.  8,  5,  1 ;  i3,  47,  1.  —  En  jeu 
de  mols  avec  1.  pollex,  Cic.  Att.   i3,  46,  t. 

l*ollia  tribus,  uite  des  tiibtts  romaines,  Eiv.  8, 
37;  29,  37;  Inscr.  Grut.  4oo,  1. 

pollicaris,  e,  adj.  [pollex],  d'un  pouce  (en 
dimension ),  qui  a  un  pottce  d'etcndtie,  de  gros- 
Si-ur,etc.  (postir.d  Aiiguste')  :  Frulex  pollii  ari  cras- 
situdine,  Plin.  i3,  23,  45;  de  meme  :  ~<latitudiiie,  id. 
i5,  24,  26  ;~  ampliiudine,  id.  27,9,  49. 

polliceor,  ilus,  i.v.dep.  a.  [pote-liceor;  propr., 
proposcr,  offrir  1111  prix,  faire  une  etichere  ;  de  la  me- 
taph.],  promettre  defaire  qqclie,  offrir  ses  services, 
accordcr,  etc.  (freq.  et  tres-class.) :  Nihil  tibi  ego  tum 
de  meis  opibus  pollicebar,  sed  lioruni  erga  me  bene- 
volentiam  promiltebam./e  nevous  tffraisrien  aunom 
de  ma  propre  ptiissance,  rnais  je  vow  promettais,  je 
vous  faisais  espirer  iintervtntion,  iappui  de  la  bien 
veillaiice  qtiils  ont  pour  moi,  Cic.  Planc.  42;  cf.  :  Ne- 
que  minus  prolixe  de  tua  voluntate  promisi  ,  quani 
eram  solitus  de  mea  polliceri,ye  ne  iai  pas  moins 
assure  de.  vos  bonnes  dispositions  que  des  miennes, 
id.  Fam.  7,  5.  Ego  vero  tibi  prufiteor  alque  polliceor 
meum  studium  in  onini  genere  offini,  id.  il>.  2,  8; 
cf.  :  Nostrae  causae  nou  videntur  homines  defuturi  : 
mirandum  in  modum  profilentur,  offerunt  se,  polli- 
centur,  id.  Qu.  Fr.  1,2,  5.  Quicquid  auctoritate  po>- 
sum,  id  omne  ad  banc  rem  conticiendani  tibi  polli- 
ceor  ac  defero,  id.  de  imp.  Pomp.  24.  Pro  cerlo  polli- 
ceor  hoc  vobis  atque  confirino  me  esse  perfecturum, 
ut,  etc.,je  votts  promets,  et  vous  pouvez  y  compter, 
que  je  ferai  en  sorte  de,  etc,  id.  Agi:  2,  37,  fin.  Su- 
perstitiosi  vates...  Quibus  divilias  pollicentur,  ab  iis 
dracbmam  ipsi  petunt,  Enn.  dans  Cic.  Divin.  1,  58, 
i32.  Hospilium  et  coenam  poilicere,  ut  convenit,  Pe- 
regre  advenienti,  Plaut.  Bacch.  2,  2,  8.  Plus  pollicere 
quam  ego  a  te  postulo,  tupromcls  plitsque  je  ne  te  de- 
mande,  id.  Truc.  2,4,  23.  Qui  modo  sum  pollicitus 
ducere,  Ter.  And.  3,  5,  7.  Quin  jusjurandum  polli- 
citus  est  dare,  si  vellem,  mibi,  Plattt.  Most.  5,  1,  36. 
<-*j  benigne,  Cic.  Fani.  4,  i3.  ~  liberalissime,  id. 
All.  5,  i3.  —  Proverbialt  <~  monles  auri,  promellre 
des  monts  d'or,  Ter.  Pliorm.  1,  2,  18  ;  011  dtt  dans  le 
meme  scns  ~  maria  moutesque  auri,  promettre  monls 
et  merveiltes,  Sall.   Catil.  23,  3. 

1°)  sous  la  forme  active  (  anttir.  a  1'ipoq.  class. ) : 
Ne  dares,  ne  polliceres,  Varr.  dans  I\'on.  471,  i3. 

—  2°)  polliceor,  dans  le  sens  passif:  Ut  aliis  ob  nie- 
tum  statu<e  polliceantur,  que  des  stalues  soient  pro- 
mises  a  d'autres  par  crainte  ,  Metell.  Numid.  dans 
Prisc.  p.  792,  P.  Exercenti  navem  aclio  non  pollice- 
tur,  Ulp.  Dig.  14,  1  ,  1.  Pollicitam  dictis,  Jnpiter, 
adde  fidem,  ajoute  aux  paroles  la  ria/isation  promise, 
Ovid.  Fast.  3,  366.  Exige  polliciti  debila  jura  tori , 
id.  Her,  21,  140.  —  De  la  b)  pollicitum ,  i,  n.  pro- 
messe ,  engagement  verbal :  Pollicito  testes  quoslibel 
adde  deos,  Ovid.  A.  A.  1,  632.  Memores  polliciti 
nostri  subjungemus  cullus  horlorum,   Colum.  n,  3. 

—  Att  pluriel :  Hanc  tu  pollicitis,  banc  tu  corrumpe 
togando,  Ovid.  A.  A.  355.  Qui  sum  pollicitis  captus 
ut  ante  tuis,  id.  Am.   3,  7,  70. 

pollicita tio,  onis ,  /.  [  pollicito  ],  offre ,  pro- 
position,  promesse  (tris-ciass.  :  mais  i/  n'est  pas  em- 
ployepar  Ciciron  ;  il  est  ordin.  au  pluriel)  :  Quin  tu 
hinc  pollicitationes  aufer  :  quod  fcrs,  cedo  ,  taisse  les 
promesses  de  cdti,  et  voyons  ce  que  tu  apportes ,  ce 
que  lu  as  a  dire,  Ter.  Phorm.  5,  6,  18.  Huic  magnis 
pramiis  pollicitalionibusque  persuadet ,  ut,  etc,  il 
lui  persuade  aforce  de  gratiftcalions  ct  de  promesses, 
de,  ctc,  Cas.  b.  G.  3.  18  ;  de  meme  :  id.  3,  26 ;  7  , 
id.;li-C.  3,  108;  Sall.Jug.  61,  4  ;  Dig.  5o,  11.  — 
Au  singulier  ;  Quum  (legionem  )  ad  se  arcessisset  An- 
tonius  hac  pollicitatione,  denarios  quingenos  singu- 
lis  militibus  daturum  ,  Asiu.  Poll.  dans  Cic.  Fam. 
10,  32,  4.  POLLICITATIONE  SEVIR.  ET  MVNI- 
CIPVM,  Inscr.  Grut.  422  ,  3.  —  Ou  /e  trouve  aussi 
dans  lesens  de  :  menace,  inimiiience  :  Cum  respublica 
prajdia  sua  vendideiit,  ob  pollicitatioium  belli  nava- 
Jis,  lnsci:  ap.  Mural.  i35,  1. 
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pollicitator,  oris,  m.  [  pollicitor],  ceCui  qui 
promei,  promeltettr  (latiu.eccles.) :  Habemus  deum  ido- 
neuin  pollicitatorem  et  iidelem  spousorem ,  Tertull. 
adv.  J111I.   1 . 

pollicitatrix  ,  icis  , /.  [  pollicilor],  celle  qui 
promet  (latin  eccles.)  :  Virgo  pluviarum  pollicitatrix  , 
Terlull.   Apol.  a3. 

pollicitor,  atus,  1.  v.  inlens.  a  [polliceor],  offrir, 
promettre  (  le  plus  souv.  anler.  et  poster.  a  1'epoq. 
class.;  ncst  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Pau- 
xillalim  pollicitabor  pro  capileargentum,  ut  sim  liber, 
Ptaut.  Rud.  4,  2,  24;  de  meme  ~  operam  suam 
alicui,  offrir  des  services  a  qqnid.  Mii.  gt.  3,  3,  6. 
(Feminas)siquid  ob  honorem  pollicitatae  sunt,  debere, 
iinplere,  Ulp.  Dig.  5o,  12,6.  Ego  te  compluresnienses 
tuli  pollicitantem  ,  nihil  ferentem  ,  prometlant  et  ne 
tciiant  pas,  Tei:  Phorm.  3,  2,  35.  Sollicitando  et  pol- 
licitando  eorum  animos  lactas,  id.  Andr.  5,  4,  9. 
Uein  largiundo  atque  pollicitando  magis  inceudere  , 
Sall.  Catil.  38. 

pollicitus,  a,  um  ,  Parlic.  dc  polliceor. 
POLLINARIS,  e,  adj.  [pollen],  rclatif  a  la  fleur  de 
farine,   de  fine  farine  :    «  Pollinare    cribrum    yupi- 
(jrripiov  xoctx-ivov,  »  Gloss.  Cyrilt.  voy.  iart.  suiv. 

polliiiarius,  a,  um,  adj.  [pollen]  qui  conceme 
/a  fleur  de  farine  :  1 — >  ciibrum,  crible,  tamis  a  passer 
lafteur  de  farine,  Plaut.  Posn.  3,  1,  10;  Plin.  1.8, 
11,28. 

pollinctor,  (s'e'crit  aussi  polliclor),  oris,  m. 
[  pollingo],  Itomine  charge  des  operations  qtic  stibis- 
sent  les  cadavrcs,  preparateur  de  cadavres,  ensevelis- 
seur,  croque-mort  :  «  Pollinctores  sunt,  qui  mortuos 
curant,  »  Non.  i5"],  20;  cf.  «  Pollinctores  dicti  sunl , 
qui  funera  morientium  accurant,  »  Fulgent.  p.  53g, 
9.  Dicti  pollinctores  quasi  pollutorum  unctores,  Fut- 
gent.  de  prisc.  serm.  3.  Quia  mihi  pollinctor  dixit, 
qui  eiiui  pollinxerat,  Plattt.  Poen.  prol.  63  ;  de  meme : 
id.  Asin.  5,  2,  60;  Van:  dans  Non.  i57  ,  21,  sq.; 
Martial.  10,  97;  Ulp.  Dig.  it\,  3,  5;  Sidon.  Ep. 
3,  i3. 

polliuctoriiis,  a,  um,  relatif  au  pollinctor, 
Pttiut.  dans  ta  scine  supposee  de  1'Aul.  Quid  liic, 
v.  4. 

polliuctura,  ae  ,  f.  i>o;r. polluctura. 
polliuctus,  a,  um ,  Partic  de  pollingo. 
polliugo,  nxi,nctum,  3.  v.  a.,  laver,  preparer 
un  cadavre  avaut  de  le  meltre  sur  /e  buc/tcr  (antcr. 
et  poslei:  d  iepoq.  class.)  :  «  Pollingo,  uepiaxeXXto 
vsxpov,  cipoTiXoxw,  Taptj^cuco,  evxaif  ia!|a) ,  »  Gtoss. 
Pltilox.  Quia  mihi  pollinctor  dixit,  qui  eum  pol- 
linxerat,  Plaut.  Posn.  prol.  63.  Jam  os  ipsius  unguine 
odoro  delibutum ,  jam  eum  polliiictum,  etc,  Appul. 
Ftor.  p.  (j.\,  Oud.  Lecluli  ligmenta  vehenles  homiuum 
morluoruin  ila  curale  pollincta,  ut  imaginis  essent 
corporibus  siniiles  jain  sepultis  ,  Ammian.  19,  1.  — 
Metaplt.,  en  parl.  ifitn  vieillard  qui  a  dejd  un  pied 
dans  la  tombe:  Neque  erubescis  ei  tolum  patrimonium 
addiceie,  cujus  poilincto  jam  corpori  marcidam  se- 
nectutem  tuam  substravisti,  Val.  Max.  7,  7,  4. 

1 .  POLLIO ,  ire  :  jouer  a  la  balle  :  «  Pollil,  pila 
ludit,  1»  Paul.  cx  Fest.  p.  243,  ed.  Mull. 

2.  Pollio,  ouis,  171.*,  surnom  romain,  par  cx. 
Asinius  Pollio,  roy.  Asinius.  —  Trebellius  Pollio,  voy. 
Trebellius. 

pollis,  is,   voy.  pollen. 

polliibrum  ( s'ecrit  aussi  polubr. )  i,  /(.  f  polluo], 
bassin  pourse  laver  /es'mains  :  «  Polubrum,  pelluvium, 
vas,  quod  nos  pelvem  vocamus,  »  Paul.  ex  Fest. 
p.  247,  ed.  Miitl.  «  Polubrum  quod  Giaeci  ^spviSa, 
nos  trulleum  vocamus.  Livius  :  Argenteo  polubro  et 
aureo  gulto  (d apris  Hom.  Od.  1,  i36).  Fabius 
Pictor,  lib.  16  :  Aquam  manibus  pedibusque  dalo, 
polubrum  sinistra  manu  tenelo,  dcxlera  vasum  cum 
aipia  ,  »  Non.  544,  22,  sq. 

polliiceo,  xi,  ctum,  2.  (peut-etre  liest-ce  qtiune 
autre  forme  pour  porricio,  Hartung,  Relig.des  Rom. 
1,  p.  i63  ],  dans  la  langue  religieuse,  servir  qqc/te 
en  offrande,  en  sacrifice,  sur  iautet  d'une  divinite , 
offrir,  servir,  presenler  :  Jovi  dapali  culignain  vini 
quantum  vis  polluceto..  Quum  pollucere  oportebit, 
sic  facies  :  Jupiter  dapalis,  quod  tibi  fieri  oporlet, 
in  domo  familia  mea  culignam  vini  dapi ,  ejus  rei 
ergo  niacte  hac  illace  dape  pollucenda  esto,  etc, 
presentez  d  Jupiter  Dapalis  une  coupe  de  quelque  vin 
que  ce  soit...  Au  moment  du  sacrifice ,  votts  ferez 
cette  priire  :  Jupiter  Dapalis  ,  je  remplis  mon  deyoir 
en  toffrant  cette  coupe  de  vin  dans  ma  maison  et 
au  seiu  de  ma  famille  :  d  cette  cattse  daigne  iavoir 
pour  agreabte ,  elc  Calo,  R.  R.  i32.  Ul  decumam 
parlem  Herculi  polluceam,  Platit.  Stich.  1,  3,  80. 
Numa  conslitiiil,  ut  pisces  qui  sqnamosi  non  essent, 
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ne  pollucerent,  etc.,qu'on  livfjt  irait  point  les poissons 
sans  ecaitles,  Cass.  Hemina  dans  Plin.  32,  a  10. 
«  Pollucere  merces  [ quas  cuivis  deo  ]  liceat,  sunt  far, 
polenta,  vinum,  panis  fermentalis,  ficus  passa,  suilla] 
bubula  ,  agnina  casei,  ovilla,  alica,  sesama  el  oleum' 
pisces  quibus  est  squama  pr;eter  scarum  :  Herculi 
autem  omnia  esculenta  ,  potulenta,  »  Fest.  p.  253 
ed.  Miill. 

II)  metapli.,  en  dehors  de  la  spliire  religieuse,  

*  A)  servir  qqclie  d  tab/e  commc  mels  :  Non  ego  sum 
pollucta  pago:  potin'  ut  me  abstineas  inanuin?  cd,  me 
prend-on  pour  le  gdteau  d'Hercitle  ou  totit  le  monde 
met  la  main  ?  point  de  gestes,  s'it  vous  plutt,  Plaut. 
Rud.  2,  4,  II.  —  B)  traiti  somplneiisenient  avec 
qqche  (antir.  et poster.  d  1'epoq.  ctass.  )  —  *  1°  )  au 
propr.  plaisamment :  Polluctus  virgis  servus,  esclave 
regale  de  coups  de  verges,  Plaul.  Curc  1,  3,  37.  — 
*2°)  au  fig.t  Jaire  participer  d,  pinetrer  de  ;  au  par- 
licip.  passi ,  polluctus,  imbu,  penilre  de  :  Hoccine 
de  diis  quisquam  vel  exigua  dixerit  eorum  opinione 
poiluctus  ?  qqii  qui  aurait  ta  pltis  ligire  notiou  des 
dieux  en  parlerait-il  ainsi?  Arnob.  5,  164.  —  De  td  : 
A)  polluctum,  i ,  n.,  sacrifice ,  festin  ,  banquet  sa- 
cre  :  «  Polluctuin  quod  a  porriciendo  est  lictuin. 
Quuni  enim  ex  raercibus  libamenta  porrecta  sunt  Her- 
culi  in  aram,  tum  polluctum  est ,  »  Varr.  L.  L.  6,  7, 
§,  54.  Ni  qui  ad  polluctum  emerenl ,  prelio  minus 
parcerent,  si  ceuxqui  achitent  pour  unbanquet  sacre, 
liitaient  pas  ttn  peti  plus  coulants  sur  le  prix,  Cass. 
Hemina  dans  Plin.  32,  2,  10.  Proprie  catillones  di- 
cebantur,  qui  ad  polluctum  Herculis  iillimicum  \enis- 
sent ,  catillos  liguriebant,  qui  venaieitt  les  dernicrs  au 
banquet  d' Hercttle,  Macrob.  Sat.  2,  12,  fin.  Sequi- 
miiii  intro.  Spectatores,  vosquoque  ad  coenani  vocem, 
Ni  daturusnihil  sim  nequesit  quicquam  pollucti  domi, 
Plattt.  Rud.  5,  3,  63. 

V,)  pollucle ,  adv.,  avec  somptuosite,  avec  luxe , 
magnificence  :  Pollucte  prodigum  esse  amatorem  ad- 
decet,  Plaut.  frgm..  ap.  Fest.  s.  v.  PRODEGERIS, 
//.  229,  ed.  Mu/l.  ( cest  sans  doute  ainsi  qtiil  Jaut 
lire  au  lieti  de  la  lecon  des  maimscrits  productcB.  ) 
I*olluces,  is,  voy.  Pollux,  au  comm. 
polliicibilis,  e,  adj.  [  polluceo  .-  offert  large- 
ment;  de  Id  en  gener.]  sompttieux,  splendide,  magni- 
fique ,  riclte  ( poster.  d  iipoq.  class.)  :  <~  ccena , 
soupcr  somptueux,  Macrob.  Sat.  2,  iz.fin.  -=-  Com- 
par.  :  Quis  sauctior  inler  vos  nisi  convivandi  frequen 
tior,  nisi  obsonandi  pollucibilior,  nisi  calicibus  in- 
structior?  Tertull.  Jejttn.  17. —  Adv.  (pollucibiliter 
(antei:  aiepoq.  class.),magnifiqitement,somptiieuse- 
ment):  <~  obsonate,  Plattt.  Most.  1,  1,  23.  <~  per- 
gracamini,  id.  frgm.  ap.  Futgenl.  Myt/i.  1,  2. 

'pollucibilitas,  alis,/.  [  pollucibilis  ],  somptuo- 
sili  ,  magniftcence  :  Pollncis  lilius  sive  a  pollendo , 
sivea  pollucibilitate,  quam  nos  huinanitatem  dicimus, 
Fulgent.  Myllt.  1,2. 

pollucibiliter,  adv.  voy.  pollucibilis  d  la  fin. 

pollucte,   adv.,  voy.  polluceo  d  la  fin,  n°  B. 

polluctum  ,  i,  n.,  voy.  polluceo,  d  la  fin,  u°  A. 

*  polluctiira,  x,J.  [polluceo],  banquet ,  repas 

somplueiii :  Sag.  Quisquis  prajtereat,  comissatum  volo 

vocari.   St.   Convenit;  Dum   quidem  hercle   quisque 

veniat  cum   vino  suo.  Nam  hac  quidem  Hodie  pol- 

luctura  pi.Tler  nos  jactura  dabitur   nemini ,  P/aut. 

Sticlt.  5,  4,  6. 

polluctus,  a,  11111 ,  Partic.  de  polluceo. 
polluo,  ui  ,  ulum  ,  3.  v.  a.,  mouiller,  liumccter 
de  maniire  d  satir,  souiller,  gdter,  corrompre.  —  I) 
ati  propre  (tris-rare  en  ce  sens)  :  <~  dapes  ore,  Virg. 
JHn.  3,  234.  < — >  ora  cruore,  souiller  sa  bouclte  de 
sang,  Ovid.  Met.  i5,  98.  Pollui  cuncla  sanie,  odore, 
conlactu ,  totil  etait  injecli  par  la  corruption,  io- 
deur,  le  contact  de  la  mort ,  Tac  Ann.  4,  49.  Pol- 
lutameiisa  cruore  ,  5/7.  7,  i83.  —  II)  aufig.,  souil- 
ler  moralement ,  profaner,  deshonorer,  etc.  (tris- 
class.  en  ce  sens)  :  Polluta  et  violata  sacra  ,  sacri- 
fices  souilles  et  profanes ,  Cic.  Verr.  2,  5,  72;  cf.  : 
Ne  quum  delati  essent  iu  mare  ,  ipsum  polluetent , 
quo  cetera,  quae  violata  sunt ,  expiari  putantur,  ils 
ne  souiltassent  celui-ld  meme  d  qui  011  altribue  la 
vertu  de  purifier  tout  ce  qui  est  profane ,  id.  Rosc. 
Am.  26.  Omnia  deorum  hominumque  jura  inexpia- 
bili  scelere  polluerit,  violer  par  ttn  crime  abominable 
totttes  les  lois  divines  et  humaines,  id.  Phil.  11,  12. 
~  fratris  filiam  incesto,  souiller  par  un  inceste  lafitle 
de  son  frere,  Plin.  Ep.  4,  1 1.  ~famam  domus  stupro 
turpi ,  Jlitrir  la  riptttation  d' une  famille ,  entacher  son 
hotiueur  par  un  infdme  attentat,  Phcedr.  3,  10.  <--/ 
mentem  suam  et  aures  hominum  nefaria  voce,  sottil- 
let  Vesprit  et  les  oreiilcs  des  hommes  par  sa  voix  cri- 
minelle,  Tac  Ann.  3,  5o.  <~  jejunia,  rompre  le  jeune . 
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Nigid.  ilans  Isid.  Oiig.  20,  2.  ~  Jovem,  blesser  Jtt- 
piter,  Prop.  4,9,  8.  ~-  ferias , profaner  iine  feie  (en 
travaitlaiit)  GtU.  1,  28.  Avaritia  ilivadit ,  polluit  , 
vaslat  oinnia,  Sall.  Jug.  L,i.  (InviJia)  A Klat ntpit*  suo 
|)0|)iilos  url)es(|iie  Jomos(|iie  1'olluit ,  OvitL  Met.  2, 
794.  Pollula  pax,  yirg.  /Eu.  7,  467.  Polluendam  per- 
deiidamque  rem  ptiblicain  reliiiqiiere  ,  Tac.  Hist. 
1,  76. 

B)  particul.,  desltonorer,  po/ltter  une  jetine.  fil/e 
(poster.  a  Auguste);  Tac.  Ann.  12,  46;  Agr. 
3i.  —  Dela: 

polliitus,  a,  nni,  Pa.,  moralement  souille,  c.-ii- 
d.  criminet,  imptir  :  <~  femiiu,  femme  sans  /lotittetir, 
I.iv.  10,  23.  —  Compar.  :  ~/  senectus,  viei/lesse  pltts 
infdme  encore ,  Sil.  II,  47.  —  Sttperl.  :  ~  dives, 
Appul.  Met.  9,  p.  366,  Otid.  —  Adv.  polliite,  avec 
souilltire,  de  facon  indigne ;  att  compar.,  Pattl.  Nol. 
carm.  26,   177. 

Pollupice  ,  l*ullopicc  ,  Liollupicc,  Itin. 
Ant.  ag5 ;  v.  de  Ligurie,  entre  Vapa  Sabatia  et  Al- 
bingaunum ;  attj.  Finale. 

l*ollus  (ou  Polus),  i.  m.  nom  d'ttn  eicellenl  his- 
trion,  Gett.  7,  5. 

Pollustiiii,  voy.  Poltisca. 

pollute,    111/v.    voy.  polliitus,  a  la  fin  de  polluo. 

pollittio,  onis ,  j.  souillure,  Pall.  g,  10.  en  t. 
de  med.  :  ~>  nocturna,  polttition  nocturne,  perte  in- 
volontaire  de  semence,  L.  M. 

Pollux,  ficis  (forme  cccess.  du  nomin.  Polliices, 
Plattt.  Baccli.   4,  8,  52;  cf.  Varr.  L.   L.  5,  10  §  73. 

—  Vocat.  pol,  cdepol,  voy.a  la  suite,m.,  noXuSeuxr);, 
Poltitx,  fils  de  Tyndare  et  de  Leda,  frire  de  Castor, 
cetibre  parson  adresse  au  pngilat  et  au  ceste  et  excet- 
lent  cavatier  ainsi  que  Castor,avec  teqttel  tl  preside  , 
comme  consteltation  (les  Gemeaux),a  la  navigation, 
voy.  Castor;  Cic  N.  D.  3,  21;  Leg.  2,  9;  Hygin. 
Fab.  14;  173.  Ita  me....  Castor,  Polluces,  Mars, 
Mercuritis,  Hercules....  Sol,  Saturnus  dique  omnes 
ament,  Plaut.  Bacctt.  4,  8,  52.  —  Poet.  :  Ceminus 
Pollux,  Cnstor  et  Pollux,  Hur.  Od.  3,  29,64.  Facere 
aliqtiem  de  Polluce  Castora,/flfVe  d'un  Poltiixun  Cas- 
tor,  c.  a-d.  d"tin  pugile  un  chevalier,  Martial.  7,57. 

—  Comme  divinite,  DEVS  VINCIVS  POLLVX , 
Inscr.  ap.  Reines.  cl.  r,  «°  218.  —  Au  vocatif  par 
abrevialion  Pol  et  par  allongement  edepol  (  cf.  ecas- 
tor,  equirine-  etc. ),  par  Pollnx!  en  verite  !  Pol  milii 
foituna  magis  nunc  defit  quam  genus,  Enn.  dans 
Cic.  Tusc.  3,  19,  44.  Nec  pol  bonio  quisquam  faciet 
impime  animatus  Hoc  nisi  tu,  id.  Ann.  1,  122.  Quos 
pol  ut  ego  hodie  servem ,  cura  maxunia  est,  Ptitnt. 
Aul.  2,  7,  2.  Per  pol  quam  paucos  merelricibns  fi- 
deles,  Ter.  Hec.  1,  1,  1.  Pol,  me  miserum,  patrone, 
vocares,  Hor.  Ep.  1,  7,  92.P0I,  me  occidislis,  amici, 
id.  ib.  2,2,  i38.  —  Joint  a  dattlres  pnrticttles  af- 
lirmctives  :  Pol  prolecto  baud  esl  dissimilis,  Plant. 
Men.  5,  9,  5  ;  cf.  a  la  snite  ;  de  meme  pol  certe,  Ter. 
Enn.  4,  5  ;  sane  pol,  id.  Andr.  1,  4,  2  ;  pol  vero,  id. 
Phorm.  5,  8,  65.  —  Sous  ta  forme  edepol  :  Certe 
edepol  scio,  Plattt.  Amp/i.  t,  1,  1 15.  Credo  edepol 
equidem  dormire  Solem,  id.  ib.  126.  Non  edepol 
ntitic,  ubi  terrarum  sim,  scio,  id.  ib,  180.  Avec 
d'at:ires  partictiles  :  N;e  illi  edepol...  Aliquem  lio- 
minem  allegent,  etc.  Plattt.  Amplt.  1,  1,  27.  Mc. 
Nunc  profecto  vapula  ob  mcndacittm.  5o.Non  edepol 
volo  profecto.  Me.  At  pol  profecto  ingratiis,  id.  ib. 
21 5.  Cerle  edepol,  id.  ib.  243.  Immo  edepol  vero  , 
id.  Most.  3,  2,  78. 

*  poiose,  ad.  [  polus],  eu  traversant  la  rcgion 
potaire  (  postcr.  ii  tepoq.  class. )  :  Obliqtia  decussala 
polo«e ,  Mart.  Capclt.  1,  14  douleitx  (atttie  lecon  : 
oblique  dectissatos  polos ). 

«  POLTEO,  pro  tillenore,  ■>  Fest.  p.  2o5,  ed.Midl. 

polnlirnm,  voy.  pollubriim. 

poliilns,  a,  um,  adj.  \foime  ritstiqne  pour  pau- 
lnliis,  petil  (seiitement  dans  lcs  dettx  passagcs  sui- 
vants  ,  :  ~  labellum  ,  Cato,  R.  R.  10,  2.  ~  subla- 
minse,  id.  ib.  21  ,  3. 

"f"  pollis,  i,  m.  =  716X0?,  textremitcde  lessieu  011 
axc  a.ttottr  duqitel tottrne  ta  rouc  ;  de  la,  pole,  comme 
etanl  rextrcmitc  de  Vaxe  de  la  Terrc  :  «  Terra  a 
verlicibus  dtiobtis ,  qtios  appellaverunt  polos  ,  cen- 
Iruin  co?li  est,  nec  non  Signiferi  obliqtie  inter  eos 
siti,  »  Plin.  2,  i5,  i3;  de  meme  :  id.  2,  70,  71  ;  5, 
9,  10;  Gvid.  Mel.  2,  74;  Pont.  1,  7,  64.  —  II) 
metapli.,  A )  ("c/oi/e  potaire  ,  Vitr.  9,6,  fin.  —  B) 
le  ciel(iOitv.  att  p/urtel),  Virg.  JEn.  3,586;  5,  721  ; 
Hnr.Od.  1,  28,  6;  3,  29,  4',  ;  F.pod.  17,  77;  Val. 
Flacc.  1,  622.  ~<  lllignifie  atissi  le  globe,  le  monde 
=  orbis  terrarum  :  Maximiani  Osaris  statua  amisit 
repenle  nphixrani  niream  formalam  in  ipeeiem  poli, 
quain  ge^labal ,  Amm.  Marc.   25,  10,  stib  init. 


Polus,  nompropre,  voy.  Pollus. 

Polusca,  Liv.-i,  33;  V,  des  Vohques  dans  le 
I.attitm  ,  detruite  de  bonite  Iteure,  et  dont  les  Itabitants 
sont probablemcnt  lei  1'olliislini  de  Plitt.  3,  H.cf.  Mait- 
n.'it,  Ital.    1,  p.  645. 

T  polyricanthos,  i,  m.  =  itoXviaxavOo;,  sorte 
tle  cliardon  ,   Pl1n.11,    16,  56. 

Polywgos,  no),u7.'.yo;,  Mela  2,  7  ;  Plin.  4,  12  ; 
Ptol.  ;  t/c  dc  ta  mer  Egee,  prcs  de  ta  cote  orientate 
dc  Mclos ;  appartenait  atti  Cycladcs,  auj .  Polino, 
set.  Reiclt, 

Piilytenus,  i,  m.,  IloWatvoc,  Folyen,  maihema- 
ticten ,  ami  et  sectatetir  tVEpicure ,  Cic.  Fin.  1,  <>  ; 
Acad.  2,  33.  —  Stirn.  rom.,  sur  ttne  med.  de  G.  Julia, 
ap.   Moretli,   tab.  6,  litt.  E. 

■f"  polyaiiilrion ,  ii,  =  7toXuav6piov ,  lieit  oit 
l'on  ettterre  tes  morts  ,  cimetiire ,    Arnob.  6,  p.    ig4- 

Polyanilus,  II'.-  /  .■.'.  Pailyauilus,  Plol.; 
v.  de  la  pctite  Armenie. 

T  polyanthcmuni,  i,  //.  =  Tto).uavOe(jLov,  en 
bott  lalin  raniinciiltis,  renoncule,  plante ,  Ptiu.  27, 
12,  90. 

Polyanthus,  i,  m.  (IloXOavOo;,  qui  a  beaitc.  de 
fleurs),  siirn.    rom.,  Inscr.ap.   Murat.  i349,  10. 

polyarchion  ,  ii,  /;.  nom  d'un  remide,  d'nn  ma- 
lagma,  Cce/.  Aurel.  attct.  2,24  ;  id.  tard.  ■>.,  14  ;  Tlieod. 
Prisc.  2,  2,  18. 

polybc,  es,  /.  nom  d'tinc  Danaide  ,  Hygin.fab. 
170, 

Polyhius,  ii ,  m.,  noXuSio;,  Polybe ,  celilre 
Itistorien  grcc,fils  de  Sycortas  de  Megatopolis  en  Ar- 
cadie,  ami  dtt  second  Scipiott  1'Africain,  Cic.  Rep.  1, 
21  ;  2  ,  14;  4,  3;  Off.  3,  32;  Liv.  3o,  45.  —  2°) 
nom  d'ltn  affranchi  d' Attguste,  Snet.  Aug.  101  et  de 
Cemper.  C/attde  ,  id.  Ctand.  28.  —  3")  surtt.  rom., 
Inscr.  ap.  Murat.  522,  1. 

Polybotns,  HoXuSotoi;,  Poly jyotos ,  Anna 
Comnena,  p.  470;  Hicrocl.  677;  Procop.  Hist.  Arc. 
18;  -!'.  de  la  grande  Plirygie  dans  le  voisinage  de 
la  v.  de  Tricomia. 

Poljbus,  i,  m.  n6Xu6o;.  —  I)  roi  de  Corinthe, 
cltez  lequel  OEdipe  fitt  eleve,  Stat.  Tlieb.  1,  64; 
Hygin.  Fab.  66;  67  ;  Senec.  OEdip.  12.  —  II)  iin 
des  prelendants  de  Penelope ,  Ovid.  Her.  i,  91. 

T  polycarpos,  \,f.  —  TtoXOxapTto;,  plante  ap- 
pelee  atissi  poljgonus,  renouee,  Apput.  Herb.  18. 

Polycarpus,  i,  m.  (TtoXuxapTto;,  qiti  a  beattc.  de 
frttits),  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Maff.Mus.  Ver.  288, 
3.  —  Nom  d'un  disciple  de  saint  Jean,  Tert.  Prccscr. 

32. 

T  Polychalanilus ,  DoXvix^^So; ,  Epiplian. 
73  ;  v.  et  eveclte  en  Lydic. 

Polycharmus ,  i,  m.,  TtoXu^apno; ,  nom  d'wt 
scidpletir  et  stottiaire,  Ptin.  36,  5. 

Poljchrcstns,  a,  um,ni.  (tco).u;,  ypriaTo;,  tris- 
ittite),  tris-bon,  excellent,   Veg.  Vet.  2,  6. 

f  polychrdnins,  a,  um,  adf.  —  TcoXu/povto;, 
qui  dure  011  qiti  vit  longtemps  ( tatiu.  des  bas  temps) : 
Nobiles  ertint  polvchronii ,  sed  qui  biollianati  mo- 
riantur,  Firtn.  Mal.  8,  28,  med,  —  Siiin.  rom.,  Inscr. 
ap.  Marin.  Fr.  Arv.  p.  343.  Au  fem,,  Inscr.  op. 
Fabretl.  p.  1 13,  «°  287. 

Poljchrysus,  \,m.  (tcoXu/Puo-°0>  Sttrn.  rom., 
lnscr.  ap.  Spon.  Miscell.  p.  5ai. 

Polyclcs,  is ,  m.,  HoXuxXt);,  celcbre  statuaire 
atltcn,,  Plin .  34,  8,  19.  —  Autrc  scii/pleur,  petit-fi/s 
dti  premier,  fils  de  Timarcltides,  id.  36,  5,  4,  10. 

Polycleteus,  a,  um,  voy.  Polyclettis,  n"  II. 

Polyclctus  (avec  e  bref,  Pritdent.  rcepi  cttej. 
10,  269),  i,  m.,  lloXuxXEtTOC,  Polyclile  ,  ce/ibre  sta- 
litairc  grcc  d' Argos  ott  de  Sicyone,  contemporain  de 
Pcriclis.  Plin.  34,  8,  19,  «°  2;  Cic.  JJritl.  18;  86, 
de  Or.  2,  16;  3,  7 ;  Martial.  8,  5i.  —  II)  De  lix  P6- 
lycleteus  (-taeus),a,  um,  de  Polyclite  :  ~  ca-lum; 
Stal.  Silv.  2,  2,67. 

Polyclitus  et  Poljclctus»  i,  m.,  noXuxXetTo;, 
Surn.  rom„  lnscr.  ap.  Murat.  11 79,  9. 

T  polycncmon,  i,  «.  =  tcoXuxvT|(j.ov,  polycne- 
mitm,  planle  qtii  nest  pas  autrement  conniie,  Plin. 
26,, 14,  88. 

Polycriites,  is,  m.,  noXuxpaTri;,  Polycrate,  ty- 
ran  de  Samos,  ami  d' Amasis,  celibrc  par  sa  felicite. 
ll  finit  par  etre  mis  en  croix,  sttr  1'ordie  cfOrcelis, 
goiiverneitr  de  Perse,  C:e.  Fin.  2  ,  3o  ;  Val.  Max.  6, 
9,  5,  extr.  —  2°)  celilirc  staluaire,  Pliu.  34,  8.  — 
3°)  sopliislc  alheiiien,  Quinlil.  2,  17. —  4°)  Surn. 
rom.,  Inscr.  ap.   Gud.  p.  206. 

Polycrfilin,  «■,/".,  HoXuxpaTta,  femme d' Aralus, 
gencral  des  Acliecns,  l.iv.  27,  3i. 

Polyctcsls,  is,  f.  Siim.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 

93 1,    19. 


l*ol  /«In-nion,  i||M|  111.,  r.<.i-AjJ.\>.;*t,  tmitint  dv 
Persie,  Ovid.  Mit.  5,  85. 

PolyilainaiilciiH,  a,  uin,  voy.  Pohdamas,  n"  |, 

PolyilamuH  (/'o  esl  hn,^  pottr  le  besoin  de  la 
versification),  autis,  «/.,  [IaXvoauAf.  —  \)  Troyeny 
ami  d'  llecloi ,  (Ivid.  Mel.  \i,  547;  Her .  :>,  94.  — 
B  )  De  la  Polydaiiianleiis,  a  ,  iim,  adj.,  de  Potyda- 
mas  :  ~  anna,  Sit.  12,  21».  —  II )  celibrc  pancta- 
tiaste,  Val.  Max.  9,  12,   io,  extr. 

Poljdectcs  ou-ta.,  ae,   m.,  BaXv6i*tni,  Poly- 

decte,  roi  de  Seri/dios,  qui  ehva  Persce,  Ovid.  Mel. 
5,  242  ;  Hygin.  Fab.  -i-fS  ;  Astrou.  2,  12.  —  Sculp- 
lcitr  et  statttaire,  P/in.  36,  5. 

Polyilcctor,  oiis,  m.,  1111  des  cinqttante  ftts 
d'/Eg) pttis,  Hyg.  fab.  170. 

Poljilcuces,  is,  111.,  II'//jo;Jzr,;,  Poltux,  surn. 
rom.,  lnscr.  ap.    Murat.  ii5i,    7. 

I*>.|  5  «l.iia,  x', /.,  Ho/uocipa,  nom  d'une  ama- 
zonc,  Hyg.fati.   16,  3. 

Polyilora,  IIo/.uStDpa,  Ptin.  5,32;  Steplt.  Byz. 
568  ;  Polydori  ins.,  Diod.  1  3  ;  tte  dans  te  voisinage 
dc  Cyziqtte,  dans  la  peiite  Mysie. 

Polyiloreus,  a,  um,  voy.  Polvdorus,  «°  II. 
Poljilorus,  i,  m.,  IIo>Joo>po;,  Polydore,  fils  de 
Piiam  et  d' Hccube,  tui  par  lc  roi  de  Thrace  Poty- 
innestor,  Cic.  poct.  de  Or.  3,  58,  /1«.;  Virg.  jfLn.  3, 
45,  Serv.;  Ovid.  Met.  i3,  432  sq.  —  II)  De  la  Poly- 
doreus,  a,  nm,  adj.,  de  Polydore  :  ~  sanguis,  Ovid. 
Met.  li,  629.  —  Autre,fils  d ' Hippomedon  et  dr.va- 
nippe,  H)g.(ab.  71.  —  Scitlpteur,  Ptin.  34,  8,  19, 
34 ;  36,  5,  ig,  11.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
33,  «°    i56. 

Polyilrdmus,  i.  m.(Tco)uopop.o;,  qui  coitrt  beau- 
cottp),  nom  desclave,   Inscr.  ap.   Gntt.  85i,  2. 

Poljenus,  i,  m.  (TtoXuevo;,  qni  a  beatic.  d'an- 
nees),  sitin.  rom.,  Inscr.   ap.    Mmal.    4o,  9. 

T  pol  J  atttIa>  x,f.  =  fcoXuyaXov,  polygala,  plante, 
Plin.  27,   12,  96. 

polygiimia,  *,  {.,  TCoXuyaiiia,  potygamie,  condi- 
tion  de  cchii  qtti  cpottsc  ptiisieurs  femmes  a  ta  fois  011 
lunc  apris  1'autre,  Hicronym.  prcef.  Comment.  111  Je- 
rem. 

Polyguotus,  i,  m.,  noXuyvwTo;,  Polygnote,  ce- 
lebre  peintre  grec  de  Tliasos,  contemporain  de  So- 
crate,  Plin.  35,  6,  25  ;  Cie.  Brut.  18, 

T  polygonaton,  i,  «.  =  TtoXuYovaTov,  sceau  de 
Salomon ,  planle ,  Convallaria  polygonatum  Linn.r 
Plin.  27,  12,91. 

polj£onium,  ii,  voy.  polygonos. 
f  poljKonius,  a,  um,  adj.  =  tcoXuyiovio;,  qui  a 
bcaucoup  d'cngles,  polygone  :  ~  turres,   Vitr.   i,  5. 
fpoljgonoTilcB,  is, /.  =  TcoXufOvoetSrjC,  sorle 
dc  clematilc,  plante,  Plin.  24,  i5,  19. 

■fP°IJS""°s>  °"  us»  '»  ft  0"  polvgonon,  i  (po- 
lygoniiim,  Ti,  Scrib.  Comp.  19J),  «.  =:  TcuXuifOvo;  et 
-ov,  en  bou  tatin  herba  sanguinalis  oti  sanguiuaria, 
polygone  011  renotiee,  plante,  Pliu.  27,  12,  91;  26,. 
t5,  9.  _ 

T  poljljoiium,  i,  «.  =  tcoXuycovov,  potrgone, 
figure  a  ptuucurs  angles  :  Ejus  linea  niillius  polygoni 
aflicit  lattts,  Ccnsor.  de  Die  nat.  8,  med. 

T  poljgrammos,  \,f.  =  TcoXuYpau.ji.0;,  sorte  de 
jaspe  it   raies  btanchcs,  P/in.  37,  9,  3^. 

T  polysjyiiaecoii ,  i,  «.,  un  giand  nombre  de 
femmcs,  Plin.  35,  11,  40,  §  i34  (autre  lecon  :  syn- 
genicon ). 

Polyhistor,  oris,  m.,  noXuto-Ttop  (qtti  sait  beau- 
coup  ),  lilre  d'itn  ecrit  de  C.  Julius  Solinus,  ef.  Baihr, 
Hist.  de  la  lict.  rom.  2,  p.  479  et  sttiv.  (V  edit.) 

PolyhymnTa  (Polymnia,  Poel.  in  Anth.  Lat.  1, 
p.  5i,  ed.  Bttrm.),  x,  f.,  noXujxvia  (celle  qtti  esl  ri- 
clte  en  hymnes),  Polymnie,  itne  des  Muses,  Hor.  Od. 
1,  i,  33;OwV.  Fast.  5, 9;  Marlial.  4,  3i;  Attson. 
Idylt.  20. 

Polyiilus,  i,  m.,  TcoXutSo;,  augitre  de  Corinthe, 
Cic.  Div.  1,  4o;  Leg.  2,  i3.  — Attlre,  fils  de  Cce- 
ranus,Hyg.fab.  i36.  —  Architecte,  Vitr.pra-f. 

Pdlymachieropliiciues,  le,  m.  [Tco)u;-u.axat- 
pa-placidus],  nom  forge  d'ttn  soldat,  Plaut.  Pseud. 
4,2,  3i. 

Polymcstor,  oris,  m  ,  roi  de  Thrace,  voy.  Po- 
lymnestor. 

Polymeilia,PolymeiHnm,  no).uu.ri6iov,  Stra- 
bo,  i3;   v.  ou  bourg  de  Mysic. 

polymitiiriMs,  ii,  m.  [  polymitus  J,  ouvrier  en 
grosse  toile,  en  tapisserie  011  cn  damas,  Venant. 
Carm.  5,  6,  praf;  Vttlg.  Ecod.  35,  35. 

T  polymitus,  a,  tun,  adj.  =  tco).uu.itoc,  '»■"' 
de  pliisieurs  fits  ou  couletOS,  comme  /e  damas,  la  la- 
pissnie  :  ~  alirula,  Pelron.  Sat.  40.  ~  ars,  /"nrt  du 
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tissage  d  plusieun  fils,  Hieron.  Fp.  <>',,   12.  —  Sub- 
stantivt  polvinita,  urmn,  ».,  damas,  tapisseries,  P/in. 

8,48,     74-  „  «    •  T. 

I'..l>  ninestor  <■<*  Polymestor,  ons,  m.,  TIo- 
Xuu.vr.<jTu>p  et  rioXuu.r,<TTU>p,  Polymnestor,  roi  t/e 
Tltrace,  mari  d'Ilione,  fille  de  Priam,  ttta  son  beau- 
frire  Polydore  confiea  son  liospitaliti,  Ovid.  Met.  iJ. 
53(5;  Hygin.  Fab.  109. 

Polymnestus,  1,  m.,  ■noKty.^ncroc,  stun.  rom., 
lnscr.  ap.  Grtit.  5-j-],  3. 

f  polj  mj  xos,  i,  /.  =  TcoXuu.ui;oc,  ipii  a plusieurs 
miclies  ou  p/usieurs  branclies  :  ~  iuccrna ,  lampc  d 
plusieurs  becs,  Martial.   14,  4i  '"  temm. 

f  polyneurou  ,  i,  u.  =  rcoXuveupov,  plante 
nommee  en  bon  latiu  plaulago  major,  p/antain  com- 
mun,  Appul.   Herb.  1 . 

PolynTce,  es,  f.  (tcoXuc,  vixt)  ),.»</■«.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grui.  892,  i3. 

PolyuTces,  is,  m.,  IloXuveixric,  Polynice,  fils 
d'OEdipe  et  de  Jocaste,  frire  d Eteocle,  gendre  d '  A- 
draste,  Stat.  Tlieb.  7,  689;  Hygin.  Fab.  68;  72; 
Quiiiti/.  Inst.  5,  10,  3r.  —  Surn.  rom.  d'un  coclier 
du  cirque,  Inscr.  ap.  Sirmond.  ad  Sidon.  p.  160.  — 
Surn.  d'un  cheval  du  cirtpie,  Inscr.  ap.  Grut.  34i. 

1*61  j  dTcub,  i,  m.  Sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
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■f  polyonymos,  \,f.  =  tcoXuu>vuu.oc,  en  bon  la- 
tin  perdicium,  parietaire,  plante,  Appul.  Herb.  81. 

1'61  j  pcmon ,  onis,  m.,  pire  de  Procruste,  Ovid. 
lb.  409.  ^ 

-  poljphiigus,  i,  m.  =  rcoXuf ayo?,  qiti  mange 
beaucoup,  grand  mangeur  :  Creditur  etiam  polyphago 
cuidam  .flSgyptii  geueris,  crudam  carnem  et  quicquid 
daretur  mandere  assuelo,  etc,  Suet.  Ner.  37. 

P61  jphemus,  i,  m.,  noXu<pr)u.oc,  Potypliime, 
cyclope  de  Sicile,  fils  de  Neptiine,  tue  par  Uiysse, 
Cic.  Tusc.  5,  39,  fin.;  Ovid.  Met.  i3,  766;  Hygin. 
Fab.  125;  cf.  Virg.  jEii.  3,  618  sa.  et  Servius  sur  ce 
passage.  Selon  Serv.,  Polypliime  aurait  eu  nou  pas  1111 
ctil,  mais  trois ;  c/.  une  peinture  du  Mus.  Borbon. 
t.   1,  tav.  2,  p.  5. 

Poljphilug,  i,m.  =  (TCoXuf  iXoc,  qui  aime  beau- 

coup  d'amis  ou  est  ami  de  plusieurs),  Pet.   Vet.    3o 

{oit  ii  parait  avoir  le  sens  d'amateur  de  diletlante  ). 

Polyphontes,  ae,  m.  (TCoXu<p6vTr,c,  meurlrier  de 

beaucoup),  roi  de  Messenie,  Hjg.  fab.  1  37. 

poljpleurus,  a,  um  (TcoXuTcXeupo;,  tjui  a  plu- 
siettrs  cotes),  Capell.  6,  2  3o. 

Polyplusius,  a,  um,  adj.  =  tcoXutcXouoto;  (tris- 
ric/ie),  nom  de  famille  forge  par  plaisanterie,  Plaut. 
Capt.  2,  2,  27. 

-f-polypodium  ou  -ion,  ii ,  n.  =  tcoXutcoSiov, 
polypode,  plante,  Ptin.  16,  44,  92  ',    26,  12,  75. 

Polypcetes,  x,  m.,  tcoXutcoitt];,  fits  de  Pirit/ioiis 
et  d' HippoJamie,  Hyg.  fab.  81. 

polyposus,  a,  uin,  adj.  [polypusj,  qui  a  itn  po- 
lype  au  nez,  affiige  d'un  polype,  Martial.  12,  37; 
Ulp.  Dig.  21,  i,  12. 

polypsephus,  a,  um,  TcoXu^/ricpoc,  orne  de  beau- 
coup  de  pierres  precietises  :  «~  annulus ,  Inscr.  ap. 
Vurat.  139,  1. 

polyptotou,  i,  n.,  tcoXutctcotov,  figurc  qui  con- 
siste  d  rapprochtr  le  meme  substantif  nus  d  deux  cas 
differenls,  comme  littora  liltoribus,  arma  armis  ;  il  est 
ecrit  en  grec  dans  Qtiintil.  9,3;  en  tat.  dans  Capell. 
5.  175. 

-(■  polyptycha,  oruro,  n.  =  TcoXurcTuya  {qui  a 
ptusieurs  plis),  polyplyques,  registres,  livres  de  compte, 
controles,  roles,  matricutes  (poster.  d  fepoq.  class.)  : 
Veget.  Mil.  1,  19;  Cod.  Tlieod.  1,  26,  2;  ib.  28, 
i3. 

•f  poljpus,  i,  m.  (fem.,  Lucil.  dans  A7on.  220, 
4)  =  tcoXutcouc,  qui  a  beaucoup  de  pieds,  polype.  — 
I)  asiimal  aquatique  d  liuit  pattes,  Sepia  oclopodia 
Linn.,  Plin.  9,  12,  14;  ib-  19,  35  et  passim.;  Lucil. 
I.  I.;  Enn.  dans  Appul.  Apol.  p.  299  ;  Ovid.  Halieut. 
3o  (avec  6  tref).  —  metapli.,  en  parl.  d'1111  liomme 
rapace  :  Ego  islos  novi  polypos,  qui  sibi,  quicquid 
atligerint,  tenent,  P/aui.  Aut.  2,  2,  21. —  II)  polype, 
excroissance  de  ciiair  aux  narines,  Cels.  C>,  8,  2 ;  7, 
10;  Plin.  24,  16;  92;  Hor.  Epod.  12,  5  (avec  6 
long). 

Polyrrhen,  rioXuppriv  ,  Stepli.  B)  z.  558  ;  Polyr- 
rhena,  Scyt.  in  Huds.  G.  M.  t,  18;  Polyrrhenia, 
Potyb.  4,  53  ;  Polyrrlienium,  Ptin.  4,  12;  Ptol.;  sur 
des  rnedai/tes ;  v.  et  territoire  dans  /ti  inoitie  occi- 
dentale  de  la  Crete.  —  Hab.  Polyrrlienii,  Pot\yb. 

f  polyrrhTzos,  011,  adj.  =  TcoXuppt^o;,  atti  a 
beaiicoup  dc  racinrs ,  suriiom  de  plusietirs  platltes, 
Plin.  »5,  8,  5',;  55,  et passim.  —  II)  Siibstantivt  po- 
Ivnhizon,  i,  n.,  plante  inconniie,  P/in.  27,  12,  102. 
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j      polysarcin,  a1,  f,  TcoXusapxia,  embonpoint  er- 
cessil,  (  ir/.  Aur.  tArd.  5,  11. 

•f  polyscmus,  a,  um,  adj.  =  TcoXuo-r,u.ot;,  qui  a 
'  ptiisieurs    significations,    diverses    acccptions ;    etpii- 
voque  l poster.  d  1'epoq.  class. )  :  ~*  sermo,  Serv.  Virg. 
1  JEn.   \,  1 . 

polysigma,  atis,  r;.,  repetition  freq.  de  la  lettre. 
|S  (Sigma),  Marc.  Cap.5. 

•f-polyspaston,  i.  n.  =  tcoXustc«<jtov,  levier  d 
1  plusieurs  ponties,  Vitr.    10,  5;  16. 

poljsyllalius,  a,  um,TioXu<juXXa6os,  po/ysytlabe  : 
• — 1  verha,  Prisciati.  de  accent.  p.   I2g(i. 

p61yteciiia,,x',/!,TcoXuTEy.via,  mttttituded^enfants, 
de  fi/s,  Fu/gent.  Mytli.   1 ,  2,  ad  ftn. 

Polytelcs,  is,  «..TCoXuTsXec,  titre  du  seplieme  livre 
il'Apicius,  oit  it  est  Iraite  ifassaisonnements  Ires  coii- 
teux. 

Polytella,  Plin.  6,  26;  v.  de  Mesnpotamie. 
Polytimetus,  HoXuTiu.r)Toc,,  Plol.;  F/.  de  Scy- 
tliie,  en  decd  de  /'Imaus  ;  sel.  quelques-uns  il  se  perd 
dans  les  sables  ;   suiv.   Ptolem.  ii  se  jette  dans  la  mer. 
Probabl.  auj.  le  Sogd. 

polj  ITiniis,  i,  »71.  (tcoXutiu.oc,  tris-precieiix) , 
sttrn.   rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  cl.  11,  «°  6. 

Polytlas,  antis,  m.  (TCoXuTXa;,  qui  supporte  l/eati- 
coup),  surn.  d'Ulyssc,  Diomed.  1,  />.  307. 

\  polytrichon,  i,  n.=  TCoXuTpiyov.  I)  polytri- 
clium,  ctirysocome,  capillaire,  Pliii.  22,  21,  3o,  on 
dit  dans  /e  meme  sens ,  polythrix,  trichos, /.  =  tco- 
Xu9pi?,  Ptin.  2G,  14,  87. —  II)  pierre  prccieuse  in- 
connue,  Plin.ij,  n,  73. 

Polyxena,  ae,  /.,  IloXu?e'vr;,  Polyxinc,  fille  de 
Priam,  immotee  sur  le  tombeau  d'  Aclulle  par  son  fils 
Pyrr/ius,  Ovid.  Met.  i3,  448;  Senec.  Troad.  368; 
Hygin.  Fab.  110.  — II)  De  /d  Polyxenius,  a,  um, 
adj. ,  de  Po/yxine  :  • — .  credes,  Calidl.  64,  3o8.  — 
Autre,  fille  de  Danaiis ;  elle  tua  JEgyptus,  Hyg.jab. 
1  70. 

Polyxeuus,  i,  m.,  tcoXOUvo:,  fils  d' Agastliines, 
1111  des  pretendants  d 'He/itie,  Hig.fab.  81. 

Polyxo,  lis,  /.,  IloXu^to,  nom  d'une  devineresse 
de  Lemnos,  Slat.  Tlieb.  S ,  90  sq.;  Val.  Flacc.  2  , 
3 16  sq. 

-f-  polyzonos,  i,/.  =  tcoXuSowoc,  pierre  precieuse 
noire  et  rayee,  et  dail/eitrs  inconniie,  Plin.  37,  11, 
73. 

Pomanus  ,  i ,  m.,  fleuve  de  f  Inde  en  decd  du 
Gange,  P/in.  6,  23. 

pomarium,  ii,  voy.  pomarius,  n°  II,  B. 
pomitrius,  a,  um,  adj.  \  pomurn],  de  fruit,  frui- 
tier  :  r^>  seminarium ,  pepiniire  cfarbres  fruitiers, 
Cato,  R.  R.  48.  —  II)  Substantivt  A)  pomarius,  ii , 
m.,  marcliand  de  frtiits,  fruiticr,  Hor.  Sat.  2,  3,  227, 
Lamprid.  Elag.  27;  Inscr.  Grut.  65 1,  11.  —  B)  po- 
marium,  ii,  n.,  1°)  verger,  Varr.  R.  R.  1,  2,  6;  Co- 
tum.  5,  10;  id.  Arb.  8;  Cic.  de  Senect.  i5, fin.;  Se- 
nec.  Ep.  iv.i;Pliti.  34,  14,  3g;  Hor.  Od.  1,  7,  i3; 
Ovid.  dc  Nuce,  1 1 1.  —  2°  )  fruitcrie,  fruitier,  Varr. 
R.  R.  1,2;  Ptin.  i5,  16,  18,  ii"  1  (seton  C/iaris.  p.  23 
P.  pomarius,  ii,  m.,  sc.  locus,  mais  sans  preuve). 

pnmatio,  onis,  /.,  recolte  des  fruits  en  attlomne, 
Hieronym.  ep.  5-j,  n"  11. 

pomcrTdiitiius  (postm.),  a,  um,  adj.  [post-meri- 
dianus],  qui  a  lieu  apris  midi ,  de  /'apris-midi  : 
«■  Impetralum  est  a  consueliidine,  ut  peccare  suavita- 
tis  causa  liccrel,  et  pomeridianas  quadrigas  quam 
postmeridianas  libentiiis  dixerim,  >.  Cic.  O.  47,  157. 
Inclinalo  jam  in  pomeridianum  lempus  die,  id.de  Or. 
3,  5,  17;  postmeridiauum  tempus,  tapris-midi,  id. 
Tusc.  3,  3,  fin.;  Suei.  Gramm.  24  ;  Vilr.  1,  6.  (Non 
est  lioc  niiiiuis)  hujus  amhulationis  antemeridianx 
aut  noslraj  pomeridianas  sessionis,  Cic.  DeOr.  3,  3o, 
fiu.  Ernnt  fortasse  allera;  pomeridianae  lileise,  id.  Atl. 
12,  53,  fin.  postmeridianus  consul,  =  suffectus,  Se  ■ 
nec.  Apocolocynt.  9. 

po'meridiem  pour  post  mcridiem,  ainsi 
ecrivaient  que/ques  personnes,  selon  Quinil.  9,4. 

pomcriuin  et  pomwrium  ( la  premiire  ortlio- 
graplie  domine  dans  les  inscriptions  ;  la  seconde,  dans 
tes  maniiscrits  ;  toulefois  tes  meiltciirs  maiiuscrits  ainsi 
que  Varr.  R.  R.  1,  2,  i3,  et  Tac.  Ami.  12,  23  et 
24,  pnrtent  potneriiini.  Une  troisiime  forme  POST- 
MOERIVM  dans  Varr.  L.  L.  5,  32,  %  143,  parait 
empruntee  seiilement  d  Vetymologie  ;  il  y  en  a  encore 
une  quatriime  plus  ancieiine  :  «  POSIMERIVM,  pou- 
tificale  ponm Tiiiin  „  iiln  pontifices  auspicabantur,  » 
Paul.  ex  Fest.  p.  248,  ed .  Mitll.),  ii,  n.  [  postmucrus 
=  miirus],  Potnceriiim,  espacc  ru/e  en  dedans  et  en 
deliors  des  niiirs  de  Rome,  martpie  par  des  borues  cn 
pierre  (eippi  011  termini)  et  limitant  les  auspices  ttr- 
bains,    enceinte,  rempnrt,    boulevard,   Varr.  L.   L.  5, 
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32,  §  .43;  Liv.  1,  44;  Celt.  ,3,  14;  Tac.  Ann.  12, 
23  tt  24;  cf.  Muetter,  Etrusli.  2,  p.  14,  et  sniv.; 
Becker,  anliq.  rom.,  i,p,  g5  et  suiv.  C.  MARCIVS 
L.  F.  L.  N.  CENSORINVS.  ET.  C.  ASIMVS  C  F* 
GALLVS.  COS.  EX.  S.  C.  FIN.  POMER.  TERMIN .', 
Inscr.  (a.  746,  a.  u.  c.)  ap.  Orell.  11.  1  ;  de  merne  ': 
VTIQVE.  EI.  (/.  r.  Vespasiano)  1'IMES  POMFRIi 
PROFERRE.  PROMOVERE.  CVM.  F.X  RF  PV- 
RLICA.  CENSEBIT.  ESSE.  LICEItlT  Inscr.  ap. 
Grut.  2',2  (Orett.  1,  p.  567).  'II.  CLAVDIVS 
DRVSI.  F.  CAISAR.  1'OMERIVM.  AMPLIAVIT. 
'lERr.lINAVITQ.  lnscr.  Orell.  /."  ;  10.  COLLECl  VM 
AVOVRVM...  TKRMLNOS  POMERII  RESTl- 
TVENDOS  CVRAVIT,  lnseript.  (n.  !■>.,, p.  C/ir.n.) 
ap.  Orett.  na  811.  Qiuim  poiiuri  iiim  postea  intrasset 
habendi  senatus  causa,  in  redcuiido,  quuin  idem  po- 
iiieeiiiiui  Irausirel,  auspicari  esse  oblitus,  ilaque  vilio 
creatos  consules  esse,  Cic.  N.  D.  2,  4,  11.  Quid  enim 
scire  Etrusci  hariispiccs  aut  de  lahrrnaculo  rectecapto 
aut  de  pomcerii  jure  potuerunt?  id.  Divin.  2,  35, 
fin. 

II)  aufig.,  iimites,  bornes  (anter.  et poster.  d  te- 
poq.  class. ):  Video  qui  de  agriculliira  scripserunt  et 
Pcenice  et  Gra-ce  et  Laline  lalius  vagatos  quam  opor- 
lueril.  Ego  vcro,  inquit  Slolo,  eos  non  in  omni  re  imi- 
landos  arbilior,  et  eo  meliiis  fecisse  quosdam ,  qui 
miuore  poincrio  finiei  unt,  exelusis  pariibus,  qua;  non 
pertinent  ad  hanc  rem,  qui  se  sont  trace  des  timites 
p/us  etroites,  metlant  de  cdte  tout  ce  qui  ne  se  rap- 
poite  poinl  au  sujel,  Vair.  R.  R.  1 ,  2,  i3.  Belli  isti 
honiiiies  certos  scientiae  liues  el  velut  quadam  po- 
iiurria  et  elfata  posueruiit,  ultra  qua;,  etc,  Macrob. 
Sat.  1,  24. 

Pomctia,  a?,  /.  (forme  access.  Pometii,  oruni, 
m.,  Virg.  Aun.  6,  776),  tris-ancienne  ville  des  Vols- 
ques  dans  le  Latiutn,  appelee  aussi  Suessa  Pometia, 
attj.  peut-elre  Torre  Pelrara  ou  Mesa,  Cic.  Rcp.  2, 
24;  Lv.  1,  53;  2,  16;  2,  25  et  autres ;  cf.  Mannert, 
Ilal.,  l,  p.  643  el  suiv.;  Abeken ,■ Italie  centrate,  1, 
p.  74.  —  II )  De  Id  Pometinus,  a,  nm, adj.,  reiatif  d 
Pometia,  de  Pometia  :  r^i  manubix,  Liv.  1,  55.  Voy. 
Suessa.  —  de  meme  Poineliiiensis,  e  :  ~  milites,  titre 
d'  une  piicede  Q.  Novms  dans  Non.  p.  25,  11;  p.  212, 
3o;  p.  224,  27. 

Pometii,  omm,  voy.  Pometia. 

pomctum,  i,  n.  [pomus],  lieti  plante  d'arbres 
jruilicrs,  verger  (poster.d  1'epoq.  class.  potir  poma- 
rium  ),  Pallad.  1,  36. 

pomifer,  era,  erum,  adj.  [  pomum-fero],  qui  pro- 
duit  t/es  fruils,  abondant  en  fruils  (poiit.  et  dans  la 
prose postir.  d  Augnste)  :<^  arbor,  Ptin.  12,  3,  7.  « — . 
auctumiuis,  Hor.  Od.  4,  7,  11.  ^->  annus,  id.  ib.  3, 
23i,  8.  ~  SVLVANVS,  Inscr.  ap.  Murat,  70,  6. 

pomifero,  as,  Gloss.  lat.  gr.  :  Poniiferal,  otcco- 
poTpocpei  (011  plutdi  oTCtopoifopec). 

pomosrium,  ii,  voy.  pomerium. 

Pdiiio  11  u,  x,f.  [ pomiim  ],  Pomone,  deesse  des 
fruits,  Varr.  L.  L.  7,  3,  §  45;  Ovid.  Met.  14,  623;, 
Serv.  Virg.  JEn.  7,  190;  Arnob.  3,  p.  118;  cf.  Har- 
tung,  Rclig.  des  Rom.,  i,p.  1  33.  —  R)  metaph.,  cul- 
ture  des  aibres  fruitiers.  arbres  fruitiers,  fruits ;  re- 
colte  des  fruits  (poster.  d  Augnsle)  :  Peracta  eerea- 
lium  in  medendo  quoque  natura  est.  Non  cessil  his 
Pomona  parlesque  medicas  el  peudenlibus  dedil,  Pliu. 
H.  N.  23,  prooem.  §  1.  Thyle  larga  et  diutina  Po- 
mona  copiosa  esl,  Solin.  22,  med.  —  II  )  De  td  A) 
«  POMONAL  est  in  agro  Solonio,  via  Ostiensi  aii 
duodecimum  lapidem  deverticulo  a  miliario  octavo,  » 
temple  de  Pomone,  Fest.  p.  25o,  ed.  Miitt.  —  (3)  Po- 
monalis, e,  adj.,  relatif ' dPomone  :[r^>  (lamen,  Varr.  Lr 
L.  7,  3,  §  45;  cf.  Fesl.  s.  <v.  MAXIM^:  DIGNATIO- 
NIS,  p.  i54  et  i55,ed.  Miill.  —  III)  pomona,  pa- 
rait  avoir  sigtiifie  aussi  ta  meme  c/iosc  que  encarpus, 
guir/aiide,  frston,  Illscr.  ap.  Grut.  94,  11. 

POMON  AL,  alis,  voy.  Pomona  ,  //°  II,  A. 

Pomenalis,  e,  voy.  Pomona,  n"  II,  B. 

pomosus,  a,  11111  ,  adj.  [  pomuiii  ],  abondant  eir 
fruits.  oil  it  r  a  beancorip  de  friats  (poet.)  ;  , — .  horti, 
Tibtdl.  1,  1,  21.  r^j  ar\a,  Prop.  4.  7,  81  ;  cf.  :  Pomosi 
Tiburis  arva,  Colum.  poit.  10,  i38.  <~  corona,  cou- 
ronne  de  fruits,  Prop.  4.   2,  17. 

pompa,  X,  f.  =  TCOU.TCT],  proccssion  piib/ique  et 
solennelle  dans  laquelle  on  portait  d  bras  011  sur  ttn 
cliar  les  images  des  dieux,  des  aieux,  et  autres  ob- 
jets;  ce  qui  avait  lieu  dans  les  Jetes  publiques,  les 
jeux,  les  triomplies,  les  noces,  les  funerailles,  etc.)  — 
I  )  au  propre,  pompe,  corlege  :  Socrates  in  ponipa 
quum  magna  vis  auri  argentiqne  ferretur,  Quam  inulta 
non  desidero!  inquii,  Cic.  Ttuc  5,  3?.  Per  Dionjsia 
mater  pompam  me  spectaluui  duxit,  Ptaut.  Cisl.  1,  1, 
92.  Annua  vola  tanien  sollemnesque  ordine  pompas 
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Exscquerer  stiuereinque  suis  allaria  doms,  je  ne  lais- 
serais  /«>  cPaccomplir  ces  vceux  aiinuels,  d  konorer 
ce  iow  par  des  pompes  solenneues  et  de  parer  les  au- 
tels  des  dons  qui  leur  sout  dus,  Virg.  /£//.  5,  53. 
J.iin  iiuuc  sollemnes  ducere  pompas  Ad  delubra  ju- 
vat  eajsosque  videre  juvencos,  id.  Gcorg.  3,  *>.>.  Pon- 
lico  triumpuo  iuler  pomps  lercula  tiiiiin  verhoriiiii 
prolulit  titulum  :  VENI,  VIDI,  VICI,  quand  il  celi- 
bra  sa  victoire  sur  Pharnace,  on  remarqud,  entre  au- 
tres  ornements  de  ta  pompe  triompltale,  un  tableau 
portant  seulement  ces  trois  mots  :  Je  suis  ventt,  j'ai 
vu,  j'ai  vaincti,  Suet.  Cces.  37;  ile  metne,  :  <~  Indica, 
/e  tiioniplte,  la  marchc  triompltatc  cle  llacelius  dails  les 
Indes,  Martial.  8,  78.  Cadaver  Clodii  spolialum  inia- 
ginibus,  exsequiis,  pompa,  laudatione,  Cic,  Mil.  i3  ; 
</<■  meme  en  parl.  d'un  cortege  funebre  :  Nep,  All, 
22;  cf.  :  Adde  quod  aedilis,  pompam  qui  funeris  irent, 
Aiiilices  solos  jusserat  esse  decem,  pourformer  le  fu- 
liebre  cortege,  pour  accompagner  le  corps,  Ovid.  Fasl. 
6,  663.  —  Ces  corteges  cheminaient  trcs-lenteme/it ;  le 
passage  suivant  fait  allitsion  a  cette  lenteur  :  Caven- 
duni  est,  ne  larditatibus  ulamur  in  gressu  mollioribus, 
ut  pomparum  ferculis  similes  esse  vidcamur,  sem- 
blables  a  ce  qtion  porte  dans  les  pompes  sacrees, 
c.-a-d.  aussi  lents  que  les  portcurs  d'objels  sacrcs  dans 
les  processions,   Cic.  Off.   1,  36. 

B)  particul.,  en  parl.  des  processions  qtti  avaient 
liett  a  1'occasion  des  jeux  dit  cirque,  Liv.  3o,  38,  fin.; 
Terlull.  Spect.  7;  Suet.  Cces.  76;  Tit.  2;  Ang.  16; 
Calig.  i5;  Claud.  11;  Ovid.  Fast.  4,  391;  Am.  3, 
2,  43  sq.;  A.  A.   1,  147  ;  Inscr.  Grttt.  622,  g. 

II)  metaplt.  ■ —  A)  serie,  suite,  file  de  personnes 
011  de  cltoses  (trcs-class.)  :  Quo  ted  hoc  noctis  di- 
cam  proficisci  foras  cum  isloc  ornatu  rumqiie  hac 
pompa,  Phasdrome?  oii  courez-vous,  Pltedrome,  a  celte 
hettre  dc  la  nuit,  avec  cet  equipage  et  cette  pompe  ? 
Platit.  Cttrc.  i,  1,  1.  Transeundiim  nnnc  tibi  ad  Me- 
ncdemum  esl  et  lua  pompa  eo  Iraducenda,  Ter.  Heaut. 
4,  4>  r7-  Accedit  etiani  molesta  hsec  pompa  Kclorum 
meorum  nomenque  imperii  quo  appellor,  Cic.  Fam. 
2,  16.  Poslremo  lota  petitio  cura  ul  pomp.e  plena  sit, 
ut  illustris,  ut  splendida,  ut  popularis,  enfin  aie  soin 
que  cette  candidatttre  soit  appuyic  par  un  grand 
nombre  de  partisans,  etc,  Qu.  Cic.  Petit.  cons.  i3. 

—  En  parl.  de  choses  :  Quid  sibi  vult  ista  pecuniae 
pompa?  que  signifie  ce  pompeux  etalage  d'argcnt? 
Senec.  Ep.  110,  med.  Cujus  haec  venlri  poiiatur 
pompa:,  d  qttel  ventre  porte-t-on  cette  file  cle  mets? 
Plattt.  fragm.  dans  Macrob.  Sat.  2,  12.  ~munerum, 
Tibttll.  3,   1,  3.  r+j  sarcinarum,  Marftal.  12,  32,  fin. 

B)  magnificencc,  pompe,  appareil,  apparat  (tres- 
class.)  :  flla  quidem  ex  rhetorum  pompa,  ardures  ani- 
morum  cotesque  virtulum,  Cic.  Tusc.  4,  21.  Adhi- 
bere  quandam  in  dicendo  speciem  alque  pompam, 
id.  de  Oz\  2,  72.  Benignissiuius  fuit  deseenditque  iu 
aequum  et  delraxit  muneri  suo  pompam,  et  icarta  de 
son  present  toute  pompe,  c.-aa.  obligea  sa/ts  oslen- 
talion,  Senec.  lie/tef.  2,  i3.  Non  polest  commodari 
id  quod  usu  consiiiniliir  :  nisi  forte  ad  pompam  vel 
ostentationem  quis  accipiat,  Ulp.  Digest.  i3,  6,  3,/?//. 

—  Epidicticum  genus  proprium  sophistarum,  pompa: 
<piam  pngnae  aptius,  le  genre  demonstralif  est  propre 
aux  sophistes;  il  est  plus  fail  pour  la  montre  qtte 
pcttr  le  combat,  Cic.  Or.  i3,  fin.;  de  meme  :  Exoitus 
est  Isocrates  magister  istorum,  sed  eorum  partim  in 
pompa,  partiin  iu  acie  illuslres  esse  voluerunt,  id.  de 
Or.  2,  22,  fin.  —  Au pluriel,  les  po/npes  mottdaines, 
les  vanites  du  monde,  Arn. 

pompiiliilis,  e,  adj,  [  pompa],  pompcux,  magni- 
ftque,  iclatant  (poslir.  a  lipoq.  class. )  :  (Zenohia  ) 
ducla  per  triumphum  ea  specie,  ul  nihil  pompahilius 
populoRomano  videretur,  Trebell.  3o  tyran/i.  3o. 

pompaliiliter,  adv.,  variante  de  pompaliter, 
voy.  pompalis,  d  la  fin. 

pompfilis,  e,  adj,  [pompa  ],  pompeux,  magni- 
Jiqiie,  brillant,  majestuettx  (postir.  d  fipoq.  class.  )  : 
Eral  canilie  dccora  el  pompali  vultu,  Capitol.  Gord. 
C>. —  Adv.  :  Gladiatorei  pompaliter  ornali ,  Trebell. 
Gallien.  8  (autre  tecon  :  pompabiliter). 

pompfi  1 1  l.-is,  atis,/  [pompalis],  pompe,  majeste, 
eclat ,  britlant  (poster.  a  1'epoq.  class.),  en  parl.  du 
style,  Prisc.  p.  1  J20,  P. 

pompaliter,   adv.,  voy  pompalis  d  la  fin. 

poni  pal  m-iis,  a,  um,  adj.  [pompa],  pompeux, 
ningnifiqtie ,  sonipttieux  (posler.  d  fepoq.  ctass.)  ; 
<~  feniina  ,  Teitnll.  Cttlt.  fem.  9.  i^j  favor,  Appul. 
Utt.  10,//.  -/i\,  Ottd.  —  Adv,  pompalice,  poi/ipeu- 
se/ne/tt,  Jitl.   Itct.  Art.  thet.  10  (cd.  Maw). 

pompatus,   .1,  um,  voy.  pompo. 

l*om pe.jn,  se,  fetitme  de  1'atinius,  Cic.  fam.  5, 
1  I  ;  sur  l(t  initi  de  Puinpcc,  VOY.  PompejUS. 
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Pompejanua,  a,  um,  voy.  Pompeji,  «°  II  et 
Pompejus,  11"  II,  )!. 

I».mii  |K.ji,  0111111,  111.,  Pompeies,  ville  situec  stir  la 
eiiie  de  lu  Campa/tie  meridionale  ,  engloutie  en  mente 
ttui:  tjit llficitlanum  ct  Stttl/ies  pat  1'eruptio/i  du 
Vesuve  qui  ettt  tieu  t'1111  7;,  ap,  J.-C,  sotts  TitttS, 
Me.l.  ■>.,  4,  <)|;  Liv.  9,  38  ;  Senec.  Qtt.  Nat.  6,  1  ;  c/. 
Miinnert,  llal.  1.  p.  746  et  suiv.  —  Voy.  ci-dessous 
fart.  gcogr.  spicial.  —  Poinpejaiiiis ,  a,  11111,  adj., 
rclatif  d  Pompeies  ,  de  Poinpeies  :  <~>  regio  ,  Senet . 
Qu.  Nat.  27  -~  Sarniis,  Stat.  Si/v.  1,  2,  »65.  ~ 
Miiiiin,  Plin.  14,  6,  8,  n"  6.  ~  brassica,  id.  19, 
8,  41,  n°  3.  —  2°)  substaittivt  a)  Pompejanum,  i, 
n.y  maison  de  campagne  de  Ciciron  pres  de  Pom- 
piies,  Cic.  Fam.  7,  3  ;  4.  Q.fr.  2,  14,  1. —  b)  Pom- 
pejani,  orum,  m.,  les  habilants  de  Pompiies  ,  Cic, 
Sittt.  21  ;  Senec.  Qu.Aat.  6,  1. 

I"ompeji,  Strabo,  5;  Senecve  qiixst.  nai.  6,  1; 
Tac.  Aitn.  i5,  22;  Dio  Cass.  66,  2  3  ;  Mela,  2,  4; 
Plin.  3,  5;  tlans  la  partie  S.  de  la  Campanie ,  d 
feinboiiclture  dtt  Sajnus  (//.  navigab/e  ),  att  fond  d'1111 
golfe.  A  peine  celte  vif/e  s'itait-elle  relevie  des  ra- 
vages  d'un  Ireinblement  de  terre ,  en  fan  816  de  /a 
fondation  de  liome ,  qtiuiie  iruption  du  Visuve  la 
cottvrit  tottt  entieic  de.  cendres  ,  en  fan  832  de  R., 
79  ap.  J. C,  et  bouleversa  tottte  la  cole  a  ttne  faible 
distance  du  viltage  de  Torre  delf  A/inuneiala.  On  a 
retrouvi  une  grande  partie  de  celte  vil/e  ;  des  fouii/es 
conftnuelles,  que  fon  pousse  encore  auj.  avec  activili, 
1'out  misc  en  grande  parlie  d  dicouvett.  La  mrr 
s'est  retirec  assez  loin  et  /e  Sarniis  a  pris  son  cottrs 
dl'E. 

Pompeji,  ///'//.  Ai/t.  1 34  ;  Ipompei ,  Itin. 
Hieros.  566;  Praesidium  Pompeji ,  Tab.  Pettt.;  lieu 
fortifti  de  la  Mozsie ,  eiitre  Horieum  Margi  et  Nais- 
sum. 

Pompejopolis,IIo[J.7tT|tou7io),i;,  Hierocl.  6g5;  v. 
daus  finliiienr  dc  la  Paplt/agonie ;  sttiv.  Mauuert, 
6,  3,  3i  comme  Docea. 

Ponipejopolis,  comnte  Eupatoria. 

Pompejopolis.  voy.  Soloe. 

Pompej us  ( trisyll. )  ou  Pompeius  (quadrisyll.) 
a,  nom  de  famille  romain.  Par  cx.  le  cilebre  Cn. 
Pompejus  Magnus  ,  le  triumvir.  —  Au  fent.  Pompeja, 
a?,  sa  sceur  ;  autre,  sa  Jille.  Voy.  sttr  les  Poropeii. 
Drumman,  Hist.  de  Rome,  vol.  4,  p.  3o6,  5g4.  De  la 

—  A)  Pompejus  ( Pompeius ),  a,  um,  relalif  d  ttn 
Pompie  ,  Pompeien  :  <~  doinus,  Ovid.  Pont.  4,  5,  9. 
' — '  lex ,  Cces.  B.  C.  3,  1 ;  Cic.  Fin.  4,  1.  <-^  porticus, 
le  portique  de  Pompie  d  Rome,  Prop.  1,  23,  45;  cf. 
Plin.  35,  9,  10;  Suet.  Ca;s,  81.  ~  via  ,  ta  voie 
Pompiienne ,  passant  d  travers  la  Sicile ,  Cic.  Verr. 

2,  5,  66.  r-*j ficus,  Plin.  i5,  18,  19.  —  B)  Pompejanus, 
a,  um,  adj.,  de  Pompiies  :  • — >  equitatus,  Cxs.  B.  C. 

3,  58.  <^->  classis,  id.  ib.  3,  101.  <~  triumphi,  Ltican. 
3,  166.. — >  caedes ,  id.  10,  35o.  <~  porlicus  (appele 
ordin.  Pompeia  porlicus),  le  porftque  de  Pompie, 
Vitr.  5,  9.  < — <  theatrum  ,  le  thedlie  de  Pompee , 
Marftal.  6,  9;  14,  29;  de  td  attssi  ~  Notus,  le  Notus 
qui  souffle  ilans  le  tltidlre  de  Pompie  ,  id.  it,  21. 
<~  ficus  (appeli  anssi  Pompeia  ficus)  ,  Cloat.  dans 
Macrob.  Sat.i,  16.  Pompeio  cuidam  aflirmavit  fore, 
ul  ex  Pompeio  Pompeianus  fieret ,  que  de  Pompie  il 
il  deviendtait  Pompiien,  c.-a-d.  qttil  serait  ttii , 
comme  ayant  ite  dti parti  de  Pompee  ,  Sttet.  Tib.  5^. 

—  2°)  stibstantivt  Pompejani,  orum,  m.,  les  partisans 
ou  les  sotdats  de  Pompee ,  les  Pompeiens,  Cxs,  B.  C. 
3,  46;  Vellcj.  2,  52  ;  Senec.  de  Ira,  3,  3o,  fin.  —  Au 
singulier  :  T.  Livius  Cn.  Pompeium  tantis  laudibus 
tulit,  ul  Pompeianum  eum  Auguslus  appellaret,  Tac. 
A1111.  4,  34;  tle  meme :  Pompeiamis  Cilix,  Lucan.  4, 
448. 

Pompelon,  Ho(jiTteXcov,  Strabon,  3;  Ptol ;  Itin. 
Ant.  455;  -v.  du  territoi/e  de  Ca;saraugusta,  apparte- 
nant  attr  Vascones  dans  THispania  Tairaconensis; 
attj.  Pampelona.  —  llab.  Ponipelonenses,  Plin.  3,  3. 

Pompeum,  i,  //.  7to|j.;tElov,  lieu  d  Atltenes ,  oit 
se  preparaient  les  pompes  solen/iellcs  ct  oit  etaient 
diposis  les  objets  sacres,  Plin.  45,  11,  40,  n"  33. 

pompeul  icus  ,  a,  um  (7tou.7tEUTix6;),  relatif  a 
ta  pompe,  an  cortege:  > — •  pes,  =  hacchius,  parce  que 
fusagc  de  cc  picd  etait  constant  dans  les  pompes  ba- 
chiqttes,  Max.  Victorin.de  carm.  Iter.p.  1956. 

+pompholyx,  ygis,  f.  =z  7tOjj.cp6),u5,  arsenic 
blanc  ,  qui  ne  dijjere  quc  specifiquement  dtt  spodos, 
en  ce  qtte  le  premicr  est  btanc  et  leger,  fattlre  gris 
ceudre  ct  totird ,  Plin.  34,  i3,  33. 

pompifer,  a,  um,  pompetix,  Attct.  incert.  cpigr. 
in  Antliol.  lat.  t.    1,   p.  690. 

Pompiliaiiiis,  a,  11111,  voy.  Pompilius,  n°  I,  B. 

1'ompililis,  a,  notn  tle  Jamille  romai/i.    I.e  per- 
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souriagr  le  plui  connu  dt  1  •■  nomestHataa  PompiliiuL 

/<-  seetind  101  dr  Rome.  —  De  lu  —  A  )  Pompilllis,  a, 
11111,  de  Pompiliut  ■■  iv  taDguis,  descendant 
Pompilius  ,  lli/i.  A.  I'.  »93.  -      i;     Pompiuanus,   a, 
um ,  adj.,  de   Pompilim  :  <^   nuia,  bdtt  par  Numa, 

VoptSC,  Auret.  41.  ~  indigitameiila  ,   Aritol/.  -z,  9.5. 

Xpompilus,  i,  m.  =  ■n.ij\).T.':ii,%,  poisiuu  de  mer 

(  qtft  suit  tes  navires  .,    /e  pi/ote  011  pt/mpile,  oit  nau- 

tite,  en  /jojtlui.,  nautitus  (G-asterosleus  duclor,  Linn.), 
Ovid,  Halieut,  101  ;  /'////.  Ja,  11.   j\ . 

pompo,  sans parfi,  atum,  1.  -v.  a.,  faire  qqclte 
itvrc  pompe,  eeriie  011  dcl/tler  avec  rmphase  (postir. 

d  fipoq.  clas,'. )   :  Grandiisonis  pompare  modis  tra- 
gicoque  boalu,  Sedttl.   1,  2.  —  Deta: 

pompatus,  a,  um,  Pa.,  fait  avec  appareit, 
avec  pontpe  ;  tiotnpcux,  sompliieux,  brillant,  t/i/jgtii- 
fttjitf  :  Sed  ciriensiuiii  paulo  pompatior  suggestus, 
Tertnll.  Sprct.  7  ;  cf.  Cassiod.  Varior.y,  33,  ant.  med. 

Pomponiana,  voy.  Mese. 

I*i>in piiiiiiis  ,  a,  nom  de  familte  romain.  Par 
ex.  et  prittcipatenient  L.  Pomponius,  auteur  d  Atel- 
litiies;'l.  Pomponiiuj  Alticus,  ami  de  ticiron,  dont 
Nepos  a  icrit  la  vie.  —  Au  fimin.  Pompoiiia,  x, 
meie  t/e  Siipio  Africanus,  Sil,  i3,  6i5.  Liv.  26,  19. 
—  De  /d  Pomponiauus  ,  a,  um  ,  relatif  a  Pomponius , 
de  Pomponius :  ~  pira,  Plin.  i5,  i5,  16.  ~  versus, 
les  vers  du  poete  dramafiqtte  L.  Pomponius,  Gell. 
10,  24.  —  II  y  eut  beaucoup  d'aulres  Pompoititts  , 
par  ex.  T.  Pomponius  Secuudus,  personnage  consu- 
laire,  poetc  tragique  ,  Plin  1414,  6;  7,  19,  iS.  Tae. 
Plin.  ep.  ;  Qititiiil.  — Sext.Pompouiu»,  jitriscoiisulte, 
discip/e  de  Papinten  ;  Dig. ;  Lampria.  A/ex.  Hev. 
68.  —  Pomponins  Matho, preleur  et  augure.  Liv.  22, 
7  ;  29 ,  38.  —  PoinponiiH  Vitulus,  Varro,  R.  II.  2, 
1.  —  Pomponius  Marcellus,  grammairien,  Suet.  gr. 
22.  —  Pomponius  Mela,  geograplte,  voy.  Mela.  — 
Pomponius  Sahinns,  grammairien,  voy.  Sahinus. 

pompose,  adv.,  voy.  pomposus,  d  la  fiu. 

pomposus,  a,  um,  adj .  [pompa],  pompeux, 
splendide ,  brtltant,  magiitfique  (postir.  d  fepoq. 
ctass.  )  :  ~  incessus ,  animus  serius ,  dimarche  me- 
suree ,  grave,  csprit  siriettx,  Sidon.  Ep.  4,  (j- —  <~ 
poemata,  Venanl.  Carm.  i,  23,  7.  —  Adv.  Pompose, 
avec  ictat,  d'une  mattiere  pontpeitse,  brillante:  Scripse- 
rasplurima  ardenter,  plnra  poinpose,  Sidon.  Ep.  9,  9. 
med. 

Pomptinus  (Ponlin.),  a,  um  ,  adj.,  Pomplin 
ou  Pontin  ,  nom  d'une  contree  dtt  Latium,  pres  de 
Pomelia  :  <~  ager,  Liv.  6,  5.  ~-  palus  et  pltts  souv. 
aiipluiicl:  r~~/  paludes,  les  marais  Ponlins  ,  contree 
qui  avait  3o  milles  de  long  sur  11  ou  i5  de  large  ; 
elle  etait  tres-basse  et  exposee  attx  debor.dements  de 
t Amasinus  et  de  1'Ufinus  et  couverte  des  eattt  des 
montagnes.  Cette  contree  etait  traversee  par  la  voie 
Appienne  ,  Plin.  3,  5,  9;  26;  4,  9  ;  Sttet.  Coss.  47  ; 
Martial.  10,  74;  Lucaii.  3,  85;  cf.  Manne/t.  Ital. 
1,  p.  623  et  suiv.  et  637  et  suiv. ;  Abe/cen,  Ital.  ccn- 
trate  p.  73.  — II)  substantivt  Pomptinum  ,  i,  //.  le 
pays  Pontin,  Liv.  2,  34  ;  011  dit  peut-etre  attssi  au 
fem.  en  s.  entendant  regio)  :  Inde  Pomptinam  sum- 
roam,  Cic.  Att.  7,  5,  3  douteux. 

Pomptinae  paludes,  Plin. ,  35 ;  36,  4  ;  tes 
marais  Pontins,  ilendtie  de  pays  marecageiix  /e  long 
de  la  cdte  dtt  I.atittm  entre  Circeji  et  Terracina, 
formee  par  suite  dtt  matique  de  citllure,  par  les  fteu- 
ves  Aufidus  ott  Ufens  (Uffente)  et  Nymphaeus  (Ninfa) ; 
une  parfte  de  ce  dernier  se  jette  dans  le  Lago  di  Mo- 
naci ;  fautre,  apres  avoir  parcottru  toul  le  terrain  des 
maricages  ,  va  se  jeter  sous  le  nom  de  Sisto  dans 
/'Amasenus.  Le  sol  en  beaucoup  cfendroits  est  en- 
tiirement  dissotts  par  les  eaux  ;  011  n'y  trouve  ni  ar- 
bres  ni  villages ;  fair  en  est  empesti.  Ptusieurs  es- 
sais  pottr  le  dessiclter  ont  eti  tentis  anciennement; 
mais  sans  pltts  c/e  succes  qtte  les  tentatives  modernes, 
nolamment  celle  de  Pie  VI ,  et  les  marais  Pontins 
(Palude  Pontine)  sont  encore  attj.  inhabitables. 

pomiilum,  i,  n.  dimin.  cle  pomum,  fruit,  Paul. 
Petroc.  5,  442. 

pomuni,  i.  n.,  fruit  (de  tottte  rspecc ;  pomme, 
cerisc,  noix,  baie,  figue,  datte,  etc. ),  Varr.  R.  R.  1, 
3i;Ptin.  i5,  18,  20;  16,  26,  49;  17,26,  3g;  Cic. 
dans  Maciob".  Sat.  1,  16;  rirg.  Ecl.  7,  54  :  Ovid. 
Met.  i3,  812.  enparl.  des  truffes ,  Dlartial  i3,  5o. 
des  raisins,  Paul.  Dig.  5o,  16,  2o5;  Nemes.  Ecl.  3, 
38.  —  II )  metaplt.  p.  pomus  ,  atbrc  frttitier,  Cato, 
R.  R.  28;  Virg.  Georg.  2,  \ib;  Plin.  18,  26,  65, 
«°  2  ;  P/in.  Ep.  5,  6. 

poimis,  i,  /.,  arhre  fruilier  (  de  toule  especc ; 
voy.  poiinim  titt  coJiiin.),  Tilntll.  2,  1,  4^.  —  II) 
tnetaph.  pottr  poiniiin  ,  frtftt ,  Calou  dans  Plin.  i5, 
18,20.  • 
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*p3niUSCullim,  i,  /;.  diniin.  [pomum],  petil 
fniit,  fmii :  Unumquemqne  suum  reieruntpomuscuia 

stircimi.  1'oct.  in   Anthol.  Lat.  i,p.  461  ,  ed.  liitnn. 

Ponamuij  Plin.  6,  23  ,  fl.  de  1'Inde,  dans  le 
payi  jHnrrose  tlndus  supericitr. 

poiiilcrfilnlis,  e,  adj.  [  pondero  ],  qiti  pent  elre 
pest  ,  ponderabh  (poster.  a  lepoq.  class.):  Corpora 
nnmerabilia,  poinlerabilia  et  mensurabilia,  Claud. 
Mamert.  Stat.  anim.  2,  4. 

PONDERAI.E  ,  is,  n.  [pondus],  lieu  011  l'on  pkse 
les  marchandises  ct  oii  itaient  deposes  les  italons  des 
poids  ct  mesttrcs,  le  poids  ptthlic,  Inscr.  ap.  Rcines.cl. 
7.  n"  i5;  voy.  PONDERARIVM.  (  Mais  ce  mot  est 
tres-doitteiix.  Atigustin.  Gervasio ,  dans  ses  Ossercaz. 
sopra  itn  iscriz.  Sipontina,  ed.  Neapoli  ann.  r  815, 
cite  ttn  autre  excmplaire  heaticottp  plus  correct  de  la 
meme  inscription  ,  et  on  y  lit  pondera  ati  lieu  de 
ponderale  ,  /econ  d'autant  plus  prohahle  que  pltis  has, 
dans  /a  meme  inscription ,  reviennent  les  memes 
mots  avec  pondera.) 

pomlerans,  antis,  Partic.  et  Pa.   de  pondero. 

PONDF.RARIVM,  ii,  n.  [  pondero  ],  lieu  oh  sont 
conservis  les  italons  des  poids  et  mesures  et  oit  la 
pesee  se  fait  par  des  employes  de  /'Etat,  le  poidsptt- 
blic,  Inscr.  Ore/l.  n"  i.',4  et  4  344. 

poinlcrfiliiii,  adt\,  avec  poids,  avec  riflexion, 
prudemment ,  Cassiod.  Variar.  2,  40. 

poiiderarius  ,  ii,  m.  peseur,  =  ponderator,  et 
sacomariiis ,  Inscr,  ap.  Augustin.  Gervasio  in  Os- 
servaz.  sopra  ttniscriz.  Siponlina,  />.  44- 

ponderatio,  onis,  f.  [  pondus],  action  de  peser, 
pesage,  pesee  (postir.  a  Aitgttste)  :  In  statera  a-qiti- 
pondium  ciim  examine  progreditur  ad  fines  poridera- 
tionnm,  Vitr.  io,  9,,meJ.  vEqna  ponderatione  conlici, 
Theod.  Prisc.  1,   i3. 

pomlerator.  oris,  m.  fpondero],  ce/tti  nni  pese, 
peseitr  (poster.  afipoq.  class.):  De  pondeiationibus, 
Cod.  Tlteod.  7,  12  ;  Cod.  Jttstin.  71,  10;  cf.  «  Pon- 
derator,  <jTa8|i'.<TT9|r;  f\  SuyOffTaTr;:,  »  Gloss.  Lat. 
Gr. 

PONDERATVRA,  x ,  /.  [pondoro],  pesage  : 
k  ETaSp.o;,  ponderatura,  »   Gloss.  Gr.   l.at. 

ponderatus,  a,  um,  Purlic.  el  Pa.  de  pon- 
dero. 

*  ponderitas,  atis,  f.  [pondus],  poids,  pesan- 
teur :  Ponderitatem  gravitatemque  bominis,  Att.  dans 
IVon.   i56,  6. 

pondero,  a\ i ,  atum,'i.  v.  a.  [pondus],  peser, 
constatcr  le  poids  de  qqclie.  —  I  )  au  propre  :  Si  quis 
graimm  ipsum  ponderet ,  si  on  pese  la  graine  meme, 
Plin.  18,  7,  12,  n"  2.  Semper  amatorum  ponderat 
illa  sinus,  elle  sottpese  toujoitrs  la  poche  de  ses 
amants,  Prop.  2,  i3,  12.  Me.  Haud  mahim  buic  est 
pondus  pugno.  So.  Perii !  pugnos  ponderat,  ce poing 
ne  pesc  pas  mal.  —  Je  sttis  perdtt .'  il  pese  ses  poings, 
Plattt.  Amph.  1,  1,  1,  i56.  In  uiiuni  omnia  ponde- 
rata  eonfundiinturet  cribrantur,  Scrihon.  Comp.  106. 

—  II)  au  fig. ,  peser  dans  son  jugement ,  appricier, 
estimer,  examiner,  considirer,  juger  (tres-class.  ) : 
In  quo  tamen  imprimis,  quo  quisque  animo,  studio, 
benevolentia  fecerit,  ponderandum  est ,  il  faut  d'a- 
hord  examiner  dans  qitelles  intentions  cliacun  a  agi, 
Cic.  Off.  1,  i5.  In  rebus  judicandis  non  minimam 
partem  ad  unamqiiamque  rem  aeslimandammomonto- 
que  suo  ponderandam  sapientia  judicis  lenet  ,  id. 
Fontej.  6.  <~  verborum  delertum  auriiim  quodamju- 
dicio,  choisir  les  mots  d'apres  le  jugement  de  t'o- 
rei/le ,'  consu/ter  1'orei/le  dans  le  cltoix  tles  mots ,  id. 
de  Ur.  3,  37.  Non  esse  fidem  ex  fortuna  ponderan- 
dam  ,    quil  ne  fattt  pas   mesttrer  la   conpZance  a   la 

fortune,  id.  Partit.  34.  Dum  inventa  ponderant  et 
dimetiuntur,  Quinlii.  Inst.  8,  procem.  §.  27.  — 
Dela 

A)  ponderans,  anlis,  dans  /e  sens  neutre,  qui  a  dtt 
poids  ,  qui  pese  ,  pesanl  ,  lourd  ( poslir.  a  1'e'poq. 
class.)  :  Affectu  ponderantiore  prolata  sententia  , 
Sidon.  Ep.  8,  6,  med.  (douteux  ;  autre  lecon  :  pon- 
deraliore). 

B)  ponderatus  ,  a,  um  ,  Pa.,  pesii ,  murement  ap- 
precic,  examine :  Quo  ponderatiora  sua  essent  bene- 
ficia,  IVep.  fragm.  2.  —  Voy.  aussi  l'art.  ponderans 
«  la  fin. 

ponderSsns,  a,  um  ,  adj.  (pondus],  qui  a  du 
poids ,  pesant,  lourd.  —  \)  au  propre  :  Ubi  ponde- 
rosas,  crassas  capiat  compedes  ,  de  lotirdes  entraves, 
P/aut.  Capt.  4,  5,  64.  ~  frumenluni  ,  ble  pesanl, 
Varr.  R.  R.  1,  52  ,  fin.  r*j  verbera,  coitps  de  fouet 
-nigoiireusement  administres,    Val.    Max.   1  ,    8,  fin. 

—  Compar.  :  Ex  sudore  ejus  lana  fil  mollior  et  pon- 
derosior  et  colore  meliore,  sa  sitetir  donne  a  la  laine 
pltts    de    motlleitx ,    plus  de  poids    el  ttne  meitleure 


teinte,  Varr.  R.  R.  2,  11.  —  Stiprrl.  Ponderosissimi 
lapides ,  Plin.  36,  19,  3o.  —  II  )  att  fig.  :  Isti  puero 
da  ponderosam  aliquam  epislolam,  plenam  oninium 
11011  modo  BCtorum  ,  sed  etiam  opinionum  tii.iinni, 
une  lourde  lellre,  c.-ad.  tres-longue ,  tres-ample, 
pleine  de  details ,  Cic.  Alt.  2,  11.  <~  vox,  voix  d'un 
grnnd  poids',  d'unc  grande  sagesse,  Val.  Max.  6, 
4,  1,  exlr. 

pomliculiiiii,  i,  n.dimin.  [pondus],  petit  poids 
( lat.  des  bas  temps ),  Claud.  Mamert.  Stat.  anim. 
2,  4. 

pondo,   voy.  pondus,  a  la  fin. 

pondus,  eris,  //.  [pondo  ],  poids.  —  I)  au  propre  , 
poids  a  peser  :  Pondcra  ab  Gallis  allala  iniqua  et  ad- 
ditns  ab  insolente  Gallo  ponderi  gladius,  de  fattx 
poids  furent  apporles  par  les  Gaulois  et  leitr  chef  ctit 
finsolence  d'ajouter  son  epee  au  poids  ,  I.iv  5,  48, 
fin.  Utiintur  aut  numo  a?reo  aut  taleis  ferreis  ad  cer- 
lum  pondus  examinatis  pro  nunto,  Cas.  B.  G.  5,  12. 
Emplor  ciroumscriptus  a  venditore  ponderibus  mi- 
noribus,  Ulp.  Dig.  19,  1,  32. 

V)  particul.,  le  poids  d'une  livre,  ttne  livre  pesant, 
itne  livre  (trcs-rare  potir  pondo  terme  usuel)  :  Du- 
pondius  a  diiobus  ponderibus ,  quod  untim  pondus 
assipondium  dicobatur.  Id  ideo,  quod  as  erat  libra 
pondus,  Varr.  L.  L.  5,  36.  §.  169.  Argenti  poluit 
(ferre)  pondera  quinque  puer,  cinq  livres  jiesant 
d'argent  ,  Martial.  7,53. 

B)  metaph.,  dans  /e  sens  ahstrait,  poids,  pesan- 
teur  d'un  corps :  Quum  perinane  movoatur  gravitate 
et  pondere,  Cic.  Fat.  n.  Magni  ponderis  saxa,  pier- 
res  d'nn  grand  poids ,  tres-lourdes  :  Cces.  B.  G.  7, 
22.  Emere  aliquid  pondere,  acheter  qqche  att  poids, 
Plin.  12,  7,  14;  35,  17,  57;  cf.  :  In  his  ,  qu;e  pon- 
dere,  numero  ,  mensura  conslant ,  les  cltoses  qui  se 
pesent,  se  comptent,  se  mesurent ,  Gaj.  Dig.  18,  1, 
35,  med.  et :  Si  id  pelatur,  quod  pondere ,  numero, 
mensura  continetur,  Ulp.ib.  3o,  1,   47. 

b)  equiltbre,  position  perpendiculaire  .-Tertins  mo- 
tus  orilur  extra  pondus  et  plagam,  qiium  declinal 
atomus ,  1111  troisieme  mouvement  est  prodttit  en  de- 
Itors  de  la  pesanteur  et  de  Vimjntlsion  ,  par  la  decli- 
naison  de  1'atome,  Cic.  Fat.  10;  de  meme  :  id.  ih. 
20.  Trans  pondera  (corporis)  dextram  porrigere, 
tendre  la  main  (pour  saltter )  en  la  derangeanl  de  la 
direction  perpendiculaire  que  lui  assigne  la  loi  de  /a 
pesanteur,  Hor.  Ep.  6,  6,  5o. 

2°)  dans  le  sens  concret  —  a)  corps  pcsant,  ohjet 
pesan.t,  faix,  charge,  fardeau:  In  terram  forunlur 
otnuia  suo  ntiln  pondora,  tous  les  corps  pesants  ten- 
dait  vers  la  terre  (  vcrs  le  centre)  Cic.  Rep.  6,  17. 
Ex  a?de  Minorvse  grande  anri  pondtis  ablatum  ,  ttne 
grande  qttantite  d'or,  id.  Verr.  2,  1,  17;  dememe  : 
Innumerabile  pondus  auri  ,  id.  Sest.  43.  Triclinia 
sirata,  magniim  argenti  pondus  cxpositum,  Cces.  B. 
C.  3,  96.  j5>is  magno  pondere  in  naves  imposito,  id. 
ih.  3,  io3.  Ahenielubrica  masss  Pondera,  Stal.  T/teb. 
6  ,  648.  Rapiens  immania  pondera  baltei,  1'enorme 
poids  du  haudrier,  Virg.  JEn.  10,  496.  Spartani  pon- 
deia  disci ,  Martial.  14,  164.  —  Pcrit.,  le  fardeait 
d 'iinc femme  eiiceinte,  1'enfanl  dans  le  sein  de  sa  mere, 
Ovid.  Met.  g,  684;  id.  Am.  2,  14,  14;  Prop.  4,  1, 
76.  Martial.  14,  i5i  ;  en  parl.  des  parties  sexuelles, 
des parties  genitales ,  Catttll,  63,  5;  Stat.  Silv.  3,  4,  77. 

b)  grande  qttantite,  foule,  masse  (anter.a  l'epoq. 
class.  et  tres-rare):E  Graecia  Asiaticas  in  villas  com- 
portasse  magntim  pondnsomniumartificum,  iinefou/e, 
une  masse  d'artisans  de  toul  genre  Varr.  dans  Non. 
466,  5. 

II)  attfig.  —  A)  poids,  autorite,  infltience ,  con- 
sideration,  importance  ,  etc.  ( tres-class.  )  :  Persona 
non  qiialiscumque  testimonii  pondus  babet:  ad  fa- 
ciendam  enim  fidem  aucloritasqua?rilur,  le  temoignage. 
de  toute  personne  n'a  pas  tine  valeur.  irrecusahlc  : 
poitr  faire  foi  ilfaut  de  /' atilorite  ,  Cic.  Top.  rg.  Et 
virlutis  et  vitiorum  sine  ulla  divina  ralionegiave  ipsius 
conscientia?  pondus  est ,  id.  N.  D.  3,  35.  Viii  boni 
judicenl,  id  est  maximi  momenti  et  ponderis,  id.  Va- 
tin.  4.  Addis  otiam ,  ceteris  quoque,  id  est  qui  pon- 
dus  habent,  factum  nostrtim  probari  in  iracundia,  et 
vim  in  ingonio  et  pondus  in  vita,  id.  de  Or.  2,  74, 
fin.  Quod  in  utramque  partem  in  mentem  mulla  ve- 
niebant ,  magniim  pondtis  accesssit  ad  tollendam  du- 
bitationem,  judicium  et  consilium  tutim,  id  Fam.  11, 
29.  Ut  is  inlelligat,  hanc  moam  commendationem 
magnum  apud  te  pondus  babuisse,  que  cette  recom- 
mandaiion  a  etedun  grand  poids  aupres  de  toi ,  id. 
ib.  i3,  25.  Tuas  li(er;e  maximi  sunt  apud  me  pon- 
deris,  tes  letlres  fonl  le  pltts  grand  effet  sttr  moi, 
ont  la  pltts  grande  va/eitr,  un  tres-grand  poids  a  mes 
yeux  ,  id.  ib.  2,  19,  /</'.  Ejtis  igilur  milii  vivit  aucto- 


ritas  ot  simillimus  ojus  filitis  oodom  est  apud  me 
pondere,  quo  liiit  ille  ,  et  son  fiis,  qtti  /„,  ressemhle, 
jouit  aupres  de  moi  d'iine  aitssi  grande  aitlorile  qtte 
lui-meme ,  id.  Ail.  ro,  1.  Omnitim  senlenliaium  gra- 
vitate,  omniiim  vorborum  pondoribus  tilondum,  i/ 
Jtnit  ttser  dc  iautorite  des  mots ,  employer  ce  qtte 
1'expression  a  de  plus  fort ,  itl.  de  Or.  2,  17,  fin.  ■  ,/,. 
meme  en-par/.  du  style,  Hor.  A.  P.  319;  cf.  Nugis 
addere  pondus,  id.  Ep.  1,  19,  42. 

B)  poidsaccablant,  faix,  fardeatt  (poet.  p.  onus)  : 
<~  curartim  ,  /e  poids  des  soucis  ,  Lucan.  g,  g5r; 
Stat.  Tlteh.  4,"  3g.  ~  rerum,  Ovid.  Trist.  i,  237; 
Martial.  6,  64.  ~  aiiiara  senecloe,  Ovid.  Met.  g, 
438. 

C)  gravite,  dignile,  fermete  de  principes  ( poet. )  : 
Nulla  iliu  femina  pondus  babet,  Prop.  2,  25,  22.  — 
Dc  la : 

poiulo  ,  ablatif  hetiroclite  employd  adverhiale- 
menl;  att  poids  ,  en  poids,  pesant. 

A)  rn  ginir.  ( rare  cn  ce  sens)  :  Ncque  piscium 
ullain  unciam  bodio  pondo  cepi,  je  n'ai  pas  pris 
aitjotiri/'hiti  tine  once  pesant  de  poisson,  Plattt.  Rud. 
4,  a,  8.  Ut  exercitus  coronam  anream  dictatori  libram 
pondo  decroverit,  ttne  cotironne  d'or  d'ttne  tivrc  pe- 
sant,  Liv.  3,  29;  </<•  nieme  :  Dictalor  coronam  au- 
ream  libram  pondo  in  Capitolio  Jovi  donum  posuit, 
id.  4,  20.  et :  Stomacho  medetur  vettonicae  ttisae  pondo 
libra,  mellis  Atlici  semuncia ,  avec  une  livre  de 
betoine  pi/ie,  P/in.  26,  7,  ig;  de  meme  atissi  :  Pre- 
tium  in  pondo  libras  denariiduo,  id.3i,  i2,56.Croci, 
costi  unciae  singulae;  styracis,  resinas  terebinthinae 
pondo  sextantes,  /e  sixieme  d'une  livre  de  resine,  etc, 
Cels.  5,  25,  16.  Sexlaritirn  aquaecum  dodrante  pondo 
mollis  diltiunt,   Colttm.  12,   12.  —  Pltts  sottvent : 

B)  particu/.,  en  sttppleanl  libra  ct  comme  subslantif 
indiclinable ,  ttne  livre  :  COMPEDIBVS  QVINDE- 
CIM  PONDO  NE  MAJORE  AVT  SI  VOLET  MI- 
NORE  VINCITO,  que  les  entraves  ne  pesent  pas 
plus  de  qtiinze  livres ,  qiteUes  cn  pesent  moins ,  s'il 
/e  vetit ,  Fragm.  XII.  Tah.;  voy.  en  tete  de  ce 
diclionn.  Qtiot  pondo  te  censes  esse  nudum  ?  combien 
penses  tu  qtte  ttt peses  de  livres  etant  nu?  Plaitt.  Asin. 
2,  2,  33.  Et  auri  quinque  pondo  abstulit,  Cic. 
Cluent.  64.  Argenti  pondo  viginii  millia,  vingt  mitte 
livres  pesant  d'argenl ,  Cces.  B,  C.  2,  18.  Populus 
R.  Carthagini  vietae  argenti  pondo  annua  in  quinqiia- 
ginta  annos  imperavit,  niliil  anii',  Ptin.  33,  3,  i5. 
Caseus  Liinensis  magnitudine  conspictius ,  quippe  et 
ad  singnla  millia  pondo  premitnr,  le  fromage  de  Lima 
est  remarqttable  j>ar  sa  grossettr  :  car  cltaque  fro- 
mage  pese  jitsqtiii  mille  livres  ,  id.  n,  42,  97.  — 
Exprimant  le  rapport  dtt  giniiif :  Rettuli  auri  pondo 
mille  oclingentum  septuaginta,  Vatr.  dans  Non.  i4g, 
ig.  Dolpbos  Apolliui  miinera  missa  corona  aurea 
pondo  durenluni  ,  nne.  couronne  d'or  de  dettx  cenH 
livres ,  id.  ib.   i63,  33. 

poiuliisculiini  ,  i,  «.  dimin.  [pondus],  poids 
liger,  faible  jiesanteur  (postir.  a  Augtiste)  :  Aromata 
in  reticttlum  adjici  et  cum  saxi  pondusculo  in  olei 
paitem  demitli ,  Colttnt.  12,  5i.  Si  cooriatur  procolla, 
apprehensi  pondusculo  lapilii  se  librant ,  Plin.  11, 
io,  10. 

pone  ,  adv.  et  prip.  [pettt-elre  contraction  de  po- 
sine ,  posne ,  de  la  meme  famille  qtte  le  grec  TioTi 
/JOH<-7tp6;,  cf.  m«iiPOSIMERIVM/w«r  pomerium], 
—  I)  adv.,  apres,  derriirc,  en  arriere ,  par  derriire 
(  post,  a  tergo  ),  par  oppos.  a  ante,  par  devant  (  rare 
et  le  plus  souv.  poet.;  il  est  considiri  par  Quintil. 
Inst.  8,  3,  25,  comme  ttn  archaisme ;  cj.  aussi  : 
«  Pone  gravi  sono  anliqni  utebanttir  pro  looi  signifi- 
catione,  »  Fest.  j>.  249)  :  (Moveri)  et  ante  et  pone, 
ad  1,-evam  et  ad  dextram,  et  sursum  et  deorsum,  modo 
liuc,  mo'do  illuc,  el  en  avant  et  en  arriere ,  et  a 
droite  et  a  gattche  ,  etc,  Cic  Univ.  i3,  fin.  ( Re- 
miges)  pone  petnnt,  exin  referunt  ad  pectora  lonsas, 
les  rameiirs  prcnnent  les  rames  par  derriere,  jntis  les 
rapprocltent  de  leurs  poitrines ,  Enn.  Ann.  7,  4°  (<*/'• 
Fest.  s.  v.  TONSAM,//.  356,  ed.  Mull.  ).  Siepe  vago 
Asopi  sonitu  permola  fluentis  Credobal  dominae  pone 
venire  jiejes,  eile  croyait  entendre  derriere  elle  les 
pas  de  sa  maitresse,  Prop.  4,  i5,  3o.  Pars  cetera 
ponlum  Pone  legit,  ie  reste  (de  leur  corps)  sillonne 
/a  mer  par  derriere  (siiit  la  tete),  Virg.  JEn.  2, 
208.  Pone  subitconjux,  id.  ih.  2,  725.  Cymodocea 
Pone  sequons  dexlra  puppim  tenet,  id.  ib.  10,  226. 
Martia  frons  facilesque  comse  nec  pone  retroque  C33- 
saries  brevior,  Sil.  8,  56r.~  respicere,  regarder  en 
arriere,  derriere  soi ,  Val.  Max.  1,  7,  1,  extr.  — 
Joint  a  vorsum ,  par  derriere  :  Pone  vorsum  illac 
mare  est,  Caton  dans  Cltaris.  p.  191,  P.;  cf.  ce  qttt 
suit,  a  la  fin. 
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H)  prepot.  qui  sc  constiuit  avec  iaccusatif,  der- 
riere  (egalemeitt  rare)  :  Qui  propc  copulcnlur  con- 
Irariaque  regione  el  poue  i|iios  aut  anle  labantur,  iler- 
riere  011  devant  qtti  ils  se  glissenl,  Cic.  Univ.  10,  Jin. 
I  tu  pra?,  virgo  :  non  quco,  quod  pone  me  est  ser- 
vare  ,  passe  devant ,  jeiine  fitle  ;  jc  ne  sauiais  garder 
ce  qui  est  derriere  moi ,  Plaut.  Curc.  4,  2,  1  ;  cf.  : 
Ad.  Poiie  nos  recede.  Co.  rial.  Ad.  Nos  priores  ibi- 
mus,  id.  Poen.  3,  2,34.  1'one  aedeni  Casioris,  dei- 
riere  te  lemple  de  Caslor,  id.  Curc.  4,  ',  so.  Tnte 
pone  te  latebis  facile,  neinveilial  le  honor,  id.  Trin. 
3,  2,  37.  Pone  castra  pabulalmn  ibant,  I.iv.  40,  3o, 
/in,  Vinclre  pone  lerguiii  inaniis,  lcs  mains  liecs  der- 
riere  /e  dos ,  Tac.  Hist.  3,  85.  — joint  a  voisus  : 
Postqnam  auspicavi  alcpie  exercitum  addnxi  |ione 
vorsns  caslra  linslium,  Caton  dans  Chatis,  /1.   191,  P. 

I*oneropolis ,  voy.  Pbibppopolis. 

pono,  posui,  positum,  3.  (anc  formes  du  parf. 
POSEIVEI,  lnscr.  Orell.  n"  33o8,  posivi,  Plaut 
Pseud.  5,  1,  35;  posivimus,  id.  fragm.  ap.  Prisc. 
p.  898,  P.  posiveruiit  ,  Cato,  Jt.  li.  praf.  1  ;  posi- 
veris,  id.  ib.  4,  1;  Plaut.  Trin.  1,  2,  108.  POSIE- 
RVNT,  Inscr.  Ore/l.  n"5o0i.  POSIT,  conlract.  de  po- 
sivil  poitr  posuit,  Inscr.  Orelt.  n"  71;  732;  1475 ; 
3087,  et  passim.  —  Pttrt.  parf.  syncop.  postus ,  a, 
um ,  Lucr.  1,  io58j  3,  870;  884;  6,  966;  Sil.  i5, 
553),  v.  a.  [vraisembtabtement  conlraction  de.  po- 
sino  ,  laisser  tomher  ;  voy.  sino  au  comrn.  ]  deposer, 
poser,  placer,  ntettre,  elablir  qqn  011  qqclie  qquc  part. 

I)  au  propre  :  —  A)  en  gener.  :  Tabulae  te^tainenti, 
quae  Romam  erant  allalae,  ut  in  serario  ponerenlur, 
quum  poni  non  potuissent,  etc,  tes  tableltes  du  tes- 
lament ,  qui  avaient  ite  apportecs  a  Jiome  pour  itie 
deposies  dans  le  tresor,  nayant  pu  y  elre  diposees, 
Cces.  B.  C.  3,  108.  Csesar  in  proximo  colle  caslra 
ponit ,  Cesar  pose,  itablit  son  camp  sur  la  cotline 
prochaine ,  id.  ib.  1,  65,  fin.  :  <~  castra  iniquo  loco, 
asscoir  son  camp  dans  ime  posilion  desavantageuse  , 
td.  ib.  1,  81 ,  et  :  Millia  passuum  tria  ab  eorum 
castris  rastra  ponit,  id.  B.  G.  1,  22,  fin.  Qui  indi- 
cabanlur,  eos  vocari,  custodiri,  ad  senatum  adduci 
jussi  :  iu  senatu  sunt  positi  ,  ils  furent  traditils  d  la 
harre  du  sinat ,  Cic.  fragm.  ap.  Quintit.  Inst.  9,  3, 
00.  ~  tabulas  obsignalas  in  publico  ,  Cic.  Flacc.  9, 
fin.  Tyrannicidae  imago  in  gymnasio  ponatur ,  que 
1'imagc  du  meurtrier  du  tyran  soit  placic  dans  te 
gymnase ,  Quintil.  Inst.  7,  7,  5;  cf.  Columna,  quae 
est  Duellio  in  foro  posita ,  ta  colonne  dressee  dans  /e 
forum  en  1'lionneur  de  Duellius,  id.  ib.  1,  7,  12,  Pro- 
cidit  late  postiitque  collum  in  pulvere  Teucro,  ilcou- 
vril  la  terre  de  son  corps  et  sa  lete  reposa  sur  /a  pous- 
siere  troyenne ,  Hor.  Od.  4 ,  6,  1 1  ;  cf.  :  Et  sale  ta- 
bentes  artus  in  litore  ponunl,  Virg.  JEn.  1,  173; 
on  dit  aussi  avec  le  simple  ablatif  :  Saxo  posuit  lalus, 
se  coucha  sur  un  roclier,  Val.  Flacc.  4,  378.  In 
curulibus  sellis  sese  posuerunt,  ils  s'assirent  sur  teurs 
chaises  curules,  Flor.  1,  i3.  <^->  oleas  in  solem  ,  Cato, 
R.  R.  7.  <~  stipilem  in  flammam  ,  Ovid.  Met.  8,  452 ; 
de  meme  :  ~  aliquid  in  ignes,  nieltre  qqclie  dans 
les  flammes ,  id.  Rem.  Am.  719.  Eo  anno  in  aedem 
Herculis  signum  dei  ipsius  et  sejnges  in  Capilolio 
aurati  a  P.  Cornelio  positi,  Liv.  38,  35,  4.  • — •  coro- 
Jiam  in  caput ,  placer,  mettre  une  couronne  sur  ta 
tete ,  Cell.  3,  i5.  —  Ubi  pedem  poneret  non  ha- 
beliat ,  it  navait  pas  oit  meltre  te  pied  (oit  reposer  sa 
tete),  il  etail  sans  asile ,  Cic.  Fin.  4,  25.  <~  genu 
ou  genua  ,  mettre  les  genoux  en  terre  ,  plier  le  genou, 
Ovid.  Fast.  2,  438;  5,  507;   Curt.  8,  7. 

B)  particul.  —  1°)  dans  la  tangue  militaire ,  poser 
une  garde ,  etablir  un  poste  ,  dresser  une  embuscadc 
qque  part  :  In  eo  flumine  pons  eral.  Ibi  praesidium 
pouit,  sur  ce  fleiive  etait  un  pont  :  il  y  place  un 
posle,  Cces.  B.  G.  2,  5  ;  <^  prajsidium  \h\,id.  B.  C. 
'»  47)  fi"-  Legio  ,  quam  tueudie  one  marilimae  causa 
posuerat ,  la  legion  quil  avnit  ilablie  pour  la  garde 
des  cdtes  ,  id.  ib.  3,  34.  r^>  insidias  conlra  aliquein, 
Cic.  Agr.  2,  18,  49. 

2°)  itablir,  eriger,  dresser,  elever,  bdtir,  con- 
ttruire,  mettre  en  place,  asseoir  (le  plus  souv.  poit.)  : 
Ingenio  fabrae  ceieberrimus  aitis  Ponit  opus ,  Ovid. 
Met.  8,  160.  Posuiltpie  immania  teinpla,  et  erigea 
1111  tempte  immense,  Virg.  JEn.  0,  19;  de  memc  : 
>~~>  aras,  dresser  des  autets ,  id.  ib.  3,  4o'(;  ~  Iro- 
paeum  ,  ilever  un  trophic ,  Nep.  Dat.  8 ;  de  nieme 
dans  les  inscriptions ,  en  parl.  de  la  pose  .  de  ierec- 
tion  de  monuments  de  toute  espece  :  POSVIT ,  PO- 
NENDVM  CVRAVIT  (ordinairt  en  abrige ,  P.  C. ), 
it  autres  sentblabtes.  —  De  la  poit.  en  part.  des  figu- 
res  rcpiesenties  dans  les  onvrages  d'art  :  Aleiimdon 
duo  pocula  feiit  Orpheaque  in  medio  posuit  sihasque 
siquc.ites,   et  an  milien  il  avail  place   (reprisenle) 
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Orpliec  et  les  forets  s'ebraulant  a  sa  voix,  Virg. 
Ecl.  3,  46.  iin.i,  (artcs)  aut  Panhasius  prniubt  aul 
Scopas,  1 1 ii'  saxo,  liquidis  ille  coloriluis  Sollers  iiuuc 
homineiii  ponere,  nunc  deum  ,  habiles  a  repiesen- 
ter,  iun  avec  /a  pieire ,  iaiilre  avec  tes  conle  rs, 
tantdt  un  liitos ,  lantot  1111  dieu ,  Hor.  Od.  4,  8,  8. 
3°)  planter,  fixer  en  terre  (poel.  et  dans  la  prose 
posler.a  Augiiste)  ;  Insere  nunc,  Melibiee,  piros, 
pone  ordine  vites,  et  maintenant ,  Meiibie ,  grrjje 
des  poiriers  ,  plante  des  rignes  par  rangees  ,  Vtrg. 
F.cl.  1,  74;  cj.  :  r--i  vitem  ,  Coliim.  4,  1;  cf.  :  iile 
el  nefasto  le  (arbor)  posuit  die,  il  t'a  planlc  dans 
1111  jour  nefaste ,  Hor.  Od.  2,  i3,  1. 

4")  pnser  comme  gagc ,  comme  enjcu ;  proposer 
comme  prix  au  vainqwur  :  Provocat  me  in  aleaui  ,  ut 
ego  luilam  :  pono  palliiim;  Ille  suum  aiiuliim  oppo- 
suit  ,  il  me  provoque  d  jouer  :  je  mets  mon  mantenu 
potir  gnge ;  lui,  son  anneatt ,  Platit.  Cuic.  2,  3,  7, 
6;  de.  meme  :  >~  pocula  fagina,  mettie  comme  enjeu 
des  coupes  de  helre ,  Virg,  F.cl.  3,  36.  In\itat  pretiis 
animos  et  pnemia  ponit,  cl  propose  des  prix,  id. 
JEn.  5,  292;  de  meine  :  ~>  p:a;mia  ,  id.  ib.  5,  486; 
r^>  praMiiium  ,  Liv.  4t,  23,  10. 

5°)  dnns  tn  tnngiic  des  a/Jaires,  mettre,  placer  itn 
capilal  a  inteiets  ,  priter,  faire  valoir  (ptus  raie- 
ment  que.  collocare)  :  Etiam  illud  addam,  pecuniam 
nescio  quomodo  quiesitam,  dum  vult  in  prsedio  po- 
nere,  non  posuil ,  sed  abjecit,  ilvoulut  ptacer  en  terres 
iaigcnt  qiiil  avait  acqnisje  ne  sais  commenl ,  mais 
it  ne  le  placa  pas  ,  il  le  perdit ,  Cic.  Tidl.  §  1 5,  ed. 
Orell.  cf.  :  Quum  posita  esset  pecunia  apud  eas  so- 
cielales ,  unde  erat  attribula,  binis  centesimis  fene- 
ratus  est ,  id.  Verr.  2,  3,  70,  et  :  Dives  posilis  in  fe- 
nore  iiiiiiiis,  riche  en  argent  place  a  interits ,  Hor. 
A.  P.  421 ;  de  meme  :  Omnem  redegit  Idibus  pecu- 
niam  ,  Quaerit  Kalendis  ponere ,  id.  F.pod.  1,  70. 

6°)  placer  qqn  avec  tel  011  tel  caraclere  ,  titablir 
en  te/le  011  telle  qualite  ( comme  gardien ,  comme 
accusateur,  ctc. ) ,  placer  prcs  de,  apposer,  plus  rare 
que  apponere)  :  Dumnorigi  custodes  ponit ,  ut,  quae 
agat,  scire  possit,  il  place  des  gardiens  aupies  de 
Ditmnorix ,  afin  de  savoir  ce  quil  fait,  de  connaitre 
ses  dimarches  ,  Cces.  B.  G.  1,  20,  fin.;  de  meme  : 
Custos  frtimento  publico  est  positus,  /'///</  preposi 
d  la  garde  des  greniers  publics ,  Cic.  Flacc.  19,  45. 
Ul  ulla  lege  mihi  ponerenl  accusatorem,  pour  me 
susciter  un  accusateitr,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  12,  3. 

70)  servir  qqche  comme  mets ,  comme  breuvage, 
servir,  niettre  d  table  ( rare,  pour  le  terme  classique 
apponere)  :  Globos  melle  iinguilo ,  papaver  infrialo, 
ila  ponito,  sers-les  ainsi,  Cato,  R.  R.  79;  de  meme, 
ib.  8  1.  Posito  pavone  ,  un  paon  ayant  ete  servi,  Hor. 
Sat.  2,  2,  23,  Heind.;  de  meme,  id.  ib.  2,  4,  '4  ;  2, 
6,  64;  2,  8,  91;  A.  P.  4aa.  Posili  Bacchi  cornua , 
Ovid.  A.  A.  1,  23i  ;  de  mime :  ~  viiium  ,  servir  du 
vin,  Pelron.  Sat.  34,  7.  Calidum  scis  ponere  sumen, 
Pers.  1,  32.  Invitas  ad  aprum,  ponis  inihi,  Gallice  , 
porcuin,  tu  rninvites  d  manger  du  smiglicr,  tu  me 
sers  dupotc,  Martial.  8,  22.  Da  Trebio  ,  pone  ad 
Trebium  ,  Juven.  5,   i35. 

8°)  poser,  diposer ,  quitter ,  icarter,  metlre  de 
cdti ,  abmidonner ,  se  debarrasser  de,  etc.  :  Quum 
pila  ludere  vellet  tunicamque  poneret ,  comme  it  vou- 
lait  jouer  d  la  batte  et  diposait  sa  tunique ,  Cic. 
Tusc.  5,  20,  60 ;  de  meme  :  r^>  velamina ,  Ovid.  A. 
A.  2,  6i3;  cf.  r^>  velamina  de  corpore,  id.  Met.  4, 
345.  r-*j  arma,  deposer  les  armes ,  Cces.  B.  G.  4,  37. 
<~  sarcinam  ,  deposer  son  bagage  ,  Petron.  Sat,  1 17, 
11.  <~  barbam  ,  Suel.  Calig.  5.  -~  libros  de  manibus, 
Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  8  ;  cf.  :  Quum  posui  librum  ,  quand 
fai  posele  livie,  id.  Tusc.  1,  11,24. 

90)  mettre  un  mort  au  tombeau ,  ensevelir  (poet. 
et  dans  la  prose  posler.  d  Augtiste )  :  Post  mortem 
forc ,  ul  (homo)  ant  puliescat  corpore  posto ,  Aut 
flammis  interfiat  malisve  ferarum,  l.ucr.  3,  885.  Te, 
ainice ,  nequivi  Conspicere  et  patria  decedens  ponere 
terra,  Virg.  JEn.  6,  5o8.  Qua  (lure)  posilis  justa 
ferunliir  avis,  te  jour  ou  loit  poiie  des  offrandes  aux 
tombeaux  des  aieux  (  aux  aieux  cnterris )  ,  Ovid. 
Fast.  5,  480.  Ubi  corpus  meum  posilum  fuerit,  Utp. 
Dig.  34,  1,  tii,fin.  VT  QVANDO  EGO  ESSE  DE- 
SIER(O),  PARITER  CVM  EIS  (i.  e.  conjuge  et 
lilio)  PONAR,  Insci:  O1etl.110  4370.  IN  HAC  CVPA 
MATER  ET  FILIVS  POSITI  SVNT,  Inscr.  ib. 
n"  455o.  IN  SVO  SIBI  POSITVS,  Inscr.ib.n"  44g5. 
HIC  POSITVS  EST,  lnscr.  in  BoeclJi.  C.  1.  Gr. 
n"  4i56.  NE  QVIS  VIU  KGO  CONQVIESCO  COM- 
HVRAT  A  VT  CliNERKS  SVAS  PONAT,  Insct:  Orell. 
11"  /,;,,!;  de  meme  :  CINERES  EIVS  HIC  POSITI 
SVN T,  ici  reposcnl  s-s    cendres,  Inscr.  ib.  4489, 

10")' — 1  calculum  011  calculos,  metaph.,  caleuler, 
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peser  avec  soin ,  appreciei ,  juger,  inisoniier  :  Si  bene 
ralculum  ponas .  iibiqiit!  uauiragium  ett,  si  iu  >»/- 

cutes  bien,  d  liy  a  paitoul  ijiie  iinu/rage ,  1'elion. 
Sat.  n5.  16,  Scd  plane  adhuc,  an  sil  n-iilaiidum  , 
cx.iiniiia  lecuui ,  oiniiesqiii',  quOI  ego  inosi,  111  ulra- 
que  pnrle  calculos  pone  iilquc  <bge,  in  qui,  wci-nt 
ralio,  pese  bien  les  noti/s  qite  fm  prodiiits  pour  et 
conire  et  dicide-toi  d  opres  /a  raison ,  Plin.  Ep.  a, 
>9,fi'f 

11°)  dnns  le  sein  netitie  ,  en  parl.  des  venls  ,  se 
calmer,  sapaiser,  cesser,  se  rasseoir  (poel.)  :  Qnum 
venli  posiuit  niiinisque  repenle  resedit  V\Mlut,Virg, 
JEn.  7,  27;  de  meme  :  1  um  /ephyrl  posuere,  id. 
ib.   10,   10*. 

II)  au  fig.  —  A)  en  giner.,  mettre, .  ptacer,  etc.  : 
Non  poiu-bat  enim  ruinores  ante  saluiem,  il  ne  fai- 
sait  pomt  passer  la  riimenr  publique  avanl  le  salut , 
E1111.  A1111.  3,  28.  Recordare  igilur  illum  diein 
quo,  etc....  pone  ante  oculos  hetiliam  senalusque  po- 
puliqiie  Romani,  etc,  mets-toi  devaut  les  yeux  ta  joie 
et  du  sinnl  et  du  peuple,  Cic.  Plul.  2,  45.  Al  le 
a[)inl  eiiin,  dii  boui !  quaula  iu  gralia  posui,  i/a>i> 
quetle  faveur /e  iai-mis  aupres  de  lui  !  id .  ib.  Alt.  6, 
6,  4;  cf.  :  Apud  Patronem  le  111  maxima  gralia  potui, 
id.  ib.  5,  11,  6;  de  mime  :  Si  quid  quod  opus  fueril, 
Appio  facies,  pouilo  me  in  gralia ,  si  vous  faites 
qqclte  pour  Appius,  fniles  qite  fen  aie  tout  tlionneur, 
faites  valoir-ma  recommandation  attpies  de  ttit ,  Ccel. 
dans  Cic  Fam.  8,  6,  fin  ;  et  avec  ime  constructiou 
diffetente  :  Apud  Lenliilum  ponam  le  in  graliam 
(Ern.  conjecture  in  gratia ) ,  Cic.  Alt.  5,  3,  3;  cf. 
aussi  :  Hoc  ego  vereor,  ne  islrec  pollicilatio  Te  in 
criinen  populo  ponat  alque  infamiam  ,  Plaut.  Tiin.  3, 
3,  11.  Nequeeos  in  laude  pcsitos  videmus,  qui,  etc, 
Cic.  Sest.  66,  139.  Hunc  meluere,  alterum  111  melu 
nou  ponere,  redouter  celui-ci ,  ne  pai  criutdre  iau- 
tre ,  id.  Top.  i3,  fin.  Qiiarum  omnium  (vii  tutuin) 
fundamenta  vos  in  voluptale  tamquam  in  aqua  ponilis, 
»t  voits  placez  le  fondement  de  toutes  ces  jertus  dai  s 
la  volupti  :  cest  lesfaire  repos  r  snr  Feau  j  ies  fonder 
en  l'air),  id.  Fin.  2,  22,  72;  cf.  :  Eigo  his  fuiida- 
mentis  posilis  ronsulatus  tui ,  apres  avoir  posi  ainsi 
les  fondements  de  ton  consulat ,  id.  Pis.  4,  9.  I'ia 
vero  oculoruni  niulta  acriora ,  quae  ponunt  paene  in 
conspectu  animi ,  quae  cernere  et  videre  non  possu- 
mus,  id.  De  Or.  3,  40,  161;  cf.  :  Ut  ea  qu;e  in  r<- 
dispersa  atqne  inCuita  viderentur  esse,  ralione  e!  dis- 
tiibutione  sub  unoaspeclu  poneientur,  Qu.  Cic.  Petit. 
cons.  1.  Ponendus  est  ille  ambilus,  11011  abjiciendus, 
it  faut  renoncer  insensiblement  a  ce  nombre  et  non 
lintenompre  brusqiiement ,  Cic.  Or.  5g.  —  Eltiptiqt  : 
Et  quidem  quum  in  mentem  venit ,  ponor  ad  scriben- 
dum ,  qunnd  lidee  lui  en  vienl  (  d  Cesar)  ,  il  me  met 
en  tete  des  decrets  ( il  fait  figurer  mon  nom  parmi  les 
signntiires) ,  Cic.  Fam.  9,  i5,  4. 

B)  particul.  —  1°)  ~  aliquid  in  aliqua  re  ,  placer, 
mettre  dans,  faire  rcposer  sur,  faire  consister  dans  : 
Credibile  non  est ,  qtiantuui  ego  in  consiliis  et  pru- 
dentia  tua,  quuntum  in  amore  et  fide  ponam ,  011  ne 
saurait  croire  combien  je  compte ,  quel  fond  Je  fais 
sttr  tes  conseils  et  tes  lumieres ,  etc,  Cic.  Att.  2, 
23,  fin.  In  Pompeio  le  spem  oninem  olii  ponere  non 
miror,  Je  ne  mitonne  point  quc  lu  places  dans,  que  tu 
fasses  reposer  sur  Pompee  tout  iespoir  que  tti  as  de 
quelqiie  loisir,  id.  ib.  6,  1,  11.  Unum  communis  sa- 
lutis  auxilium  in  celeritate  ponebat,  il  ne  voyait  de 
ressource pour  le  salut  comntitn  que  dans  la  p/ompli- 
tudc ,  Cces.  B.  G.  5,  48 ;  cf.  :  Omnem  spem  salutis 
in  virtute  ponebant ,  id.  ib.  5,  34,  2.  Ut  in  dubio 
poneret ,  ulrum  id,  quod  repreheuderet ,  mationae 
sua  sponte  an  nobis  aucloribus  fecissent,  qiiil  faisail 
douter  si,  etc,  Liv.  34,  5,  3.  Sed  haec  et  his  similia, 
ulcunique  animadversa  aut  existimata  erunt,  haud  iu 
magno  equidem  ponam  discrimine,y'e  n'y  attaclumi 
pas  grande  importance ,  je  m'cn  soucierai  fort  peu  , 
td.  Procem.  §  8.  —  au  passif,  positum  esse  in  aliqua 
re,  reposer  sur,  dipendre  de,  etre  altachi  d,  avoir  sa 
base ,  son  fondement  dans,  etre  Jondi  sur  :  Ut  omuia 
rei  publica;  subsidia  ,  saluiem  praesentium ,  spem  re- 
liquoi  11111  ,  in  veslris  sentenliis  posilam  esse  et  de- 
fixam  puletis,  que  vous  songiez  bien  que  tout...  repose 
uniquement  sur,  etc,  Cic.  Flacc  i,/f«.  Ceteri  fructus 
oiiiniiim  rerum,  qui  in  spe  legis  hujus  positi  sunt, 
communi  cautione  atque  aequa  ex  parte  reliiienlur, 
id.  Agr.  2,  9,  aa.  Omnia  posita  putamus  iu  Planci  tui 
liberalitate,  id.  Att.  16,  16,  F.  fin.  Demosthene, 
negat  in  eo  positas  esse  fortunas  Graeciae,  hoc  an  illo 
verbo  iisiis  sil ,  Dimosllienes  nie  qtte  le  sortde  la  Grece 
dipende.  de  iemploi  de  tel  ou  tcl ntotdans  ses  discottrs, 
id.  Or.  8,  27.  In  le  positum  est ,  ut  noslrae  sollicitu- 
dinis  linem  quam  primum  facere  possimus,  il  dipend 
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de  toi  que  nous  puissions ,  elc,  id.  Or.  8,  27.  In  to 
positum  est,  ul  nosliie  sollicitudinis  liiiem  qtiani 
primnm  facere  possimus,  il  depend  de  toi  que  iioiis 
ptiissions ,  etc,  id.  Alt.  16,  16,  B.  §  8. 

2°)  placer  dans,  emptoyer,  apptiquer  d  ,  consacrer 
a,  particttt.  son  temps  a  qqclie  :  Colta  dicebat ,  omne 
illud  tempus  meridianum  Cras.um  in  acerrima  alque 
attentissima  cogilalioue  posuisse,  avait  employi  tout 
ce  milieu  de  jour  a  mediter  profondement ,  Cic  De 
Or.  3,  5.  Unuui  medium  diem  fuisse,  quem  toluni 
Galbam  iu  considtraiida  cau»a  compoueiidaque  po 
suisse,  Galba  n'avait  que  1'intervalle  d'ttn  jour  pour 
etttdier  la  cause  el  disposer  ses  moyens  ;  il  ty  employa 
tout  entier,  id.  lirut.  22;  cf.  :  Uiium  teeuni  diem  li- 
benlius  posuerim  quam,  etc,  id.Fam.  5,  ai  et  :  Ibi 
quiini  Junitim  mensem  consumpsissem  ,  cogitabam , 
Qiiiiictilein  iu  reditu  ponere,  mettre  le  mois  de  Quin- 
tilis  a  revenir,  id.  Att.  6,  a,  med.  Praestabo,  sumpliim 
nusquam  melius  posse  poni  ,  je  prouverai  qiion  ne 
saurait  faire  de  depense  mietix  ptacie ,  id.  Qu.  Fr. 
3,  I,  1.  Si  eum  adjuveris  eo  studio,  quo  oslendisti , 
apud  ipsum  praeclarissime  posueris ,  ton  secours  sera 
bieti  emptoye ,  ne  sera  pas  perdu ,  id.  Fam.  i3,  64, 
fiu.;  c/.  :  Utcandidatus  totum  animiim  atque  omneni 
curam,  operam  diligentiamque  suam  in  peiitione  non 
possit  ponere,  Cic  Mur.  aa.  Quodque  nunc  faci- 
mus,  ut  spectare  aliquid  velimus  el  visere,  id  mullo 
tum  faciemus  liberius  tolosque  nos  in  contemplandis 
rebus  perspiciendisque  ponemus,  id.  Tttsc  1,  19, 
44.  A  te  peto ,  quoniam  apud  gratos  homines  bene- 
ficium  ponis,  ut  eo  libentius  iis  commodes  operam- 
que  des,  quoad  fides  tua  patietur,  id.  Fam.  i3,  54, 
fin. 

3°)  mettre  ati  rang,  au  nombre  de,  compter  parmi ; 
regarder  comme  :  Qui  mortem  in  malis  ponit ,  celtti 
qiti  place  la  mort  parmi  les  maux ,  qui  regarde  la 
mort  comme  1111  mal,  Cic.  Fin.  3,  8,  29.  A  me  autem 
h.ec  sunt  (in  te)  profecta,  quae  ego  in  beneficii  loco 
non  pono,  sed  in  veri  testimonii  atqtie  judicii,  queje 
ne  considire  poini  comme  tin  bienfait ,  mais  comme 
un  liommage  rendii  a  la  veriti  et  att  bon  sens,  id. 
Fam.  i5,  4,  12.  Quos  ego  ulrosque  iu  eodem  genere 
praedatorum  direptorumque  pono,  id.  Catil.  1,  9, 
20. 

4°)  ctablir,  inslituer  (qqche  d'inlellectuel) ,  faire  : 
<~  leges,  etablir  des  lois ,  Cic  Verr.  2,  5,  11  ;  de 
meme  :  r^>  festos  laetosqiie  rilus,  instittter  des  fetes 
riantes  et  joyeuses ,  Tac,  Hist.  5,  5,  fin.  Ut  male  po- 
stiimtis  initia,  sic  cetera  sequentur,  dis  que  nous  avons 
mal  commence ,  le  resle  suivra,  Cic.  Att.  10,  18,  2. 
• — •  spem ,  concevoir  un  espoir,  esperer,  Plaut.  Capt. 
5,  2,  4-  —  <~  nomeu  ,  donner,  appliquer  un  nom  : 
Sunt  emm  rebus  novis  nova  pouenda  nomina ,  Cic. 
N.  D.  1,17.  Laurentesque  ab  eo  nomen  posuisse  co- 
lonis,  Virg.  JEn.  7,  63.  Qui  tibi  nomen  Insano  po- 
suere ,  qui  te  donnerent  le  nom  diinsense  ,  Hor.  Sat. 
2,  3,  48.  —  1 — 1  rationem  ,  rendre  compte ,  exposer  sa 
conduite ,  Suet.  Oth.  7 ;  cf  rationem,  ponere  cum 
Orco,  avoir  a  lutter  contre  la  mort ,  Colnm.   1,  3. 

5°)  etabltr  qqche  par  la  parole ,  dire ,  avancer, 
pretendre ,  etc  :  Quamobrem ,  ut  paulo  ante  posui, 
si  essent  omnia  mihi  solutissima,  tamen,  etc,  comme 
je  Vai  dit  un  peu  plus  liaut ,  Cic.  Fam.  1 ,  9,  21.  Hoc 
ipsum  elegantius  poni  meliusque  potuit ,  cela  pouvait 
etre  dit  plus  ilegamment  et  miettx ,  id.  Fin.  2,  3i. 
Recte  Magnus  ille  noster,  me  audiente,  posuit  in  ju- 
dicio,  rem  publicam  nostram  juslissimas  huic  muni- 
cipio  gratias  agere  posse  quod,  etc,  declara  dans  le 
jugement  qtie ,  elc,  id.  Leg.  2,  3.  Etsi  non  fuit  in 
oralontra  numero ,  tamen  pono,  salis  in  eo  fuisse 
orationis  atque  ingenii,  etc,  toutefois  je  pretends ,  je 
soutiens  qitil  avait  assez  dieloquence  et  de  talent,  etc, 
id.  Brttt.  45.  Id  ne  pro  certo  ponerem ,  vetustior 
aunalium  auctor  Piso  effecit,  Liv.  10,  9,  fin. 

6°)  poser  qqclte  d'une  maniere  hjpot/ietique  ,  ad- 
meltre  par  hypothese ,  supposer  :  Sudabis  satis,  si 
cum  illo  inceptas  homine  :  ea  eloquentia  est.  Yerum 
pone,  esse  victum  eum,  at,  etc,  mais  supposons  quil 
soit  vaincu,  etc,  Ter.  Phorm.  4,  3,  a3.  Ponamus, 
studiorum  causa  Romae  agere,  Ulp.  Dig.  47,  10,  5, 
Posiium  sit  igitur  in  primis,  sine  philosophia  non 
posse  effici  quem  qusei  imus  eloquentem  ,  admetlons 
donc  avant  toul  que,  sans  la  phi/osophie ,  etc.,  Cic 
Or.  4.  Hoc  autem  posito  atque  concesso,  esse  quan- 
dam  vim  divinamv  hominum  vitam  conlinenlem,  non 
difficile  est,  cela  donc  etant  pose  et  accorde,  quii  y 
a  uneforce  divine ,  etc,  id.  Divin.  1,  52,  118;  cf.  : 
Quo  posito  et  omnium  assensu  approbato ,  illud  as- 
sumitur,  eum  qui,  etc,  id.  Fin.  3,  8,  29. 

70)  poser  une  question  ,   tin  probhme  a  resoudre , 
un  sujet  a  traiter,-  proposer  :  Mihi  nunc  vos,  inquii 
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|  Crassus,  tamquam  alicui  Or.-ectiln  olioso  et  loquaci  et 
j  fortasse  docto  atque  erudilo  ,  quresliunculam  ,  de  qua 
I  meo  arbitralu  loquar,  ponitis?  eh  quoi !  reprit  Cras- 
1  sus,  me  prenez-votis  donc  pour  un  de  ccs  Grecs  oisifs 
et  babitlards  qui  divertissent  qttclqitefois  par  lettr 
vain  savoir;  et  venez-vous  me  proposcr  une  jrivole 
qnestion  pour  que  je  la  developpe  d  mon  gre?  Cic. 
De  Or.  1,22,  102.  Iulelleximus,  illum  (Crassum  ) 
doctoribus  nostris  ea  ponere  in  perconlando  eaque 
ipsa  omni  in  sermone  tiactarc ,  ut  nihil  esse  ei  no- 
vnm  ,  niiiil  inaudilum  videretur,  nous  avons  pit  voir, 
par  les  qttestions  qu'il pvaposait  a  nos  maitres  011  quil 
discutait  /ui-meme  dans  ses  entretiens ,  quattcttn 
sujet  ne  lui  etait  etraitger,  id.  ib.  2,  1,  2.  Hanc 
Academicorum  conlra  ptopositum  disputandi  con- 
siietudinem  indicant  te  suscepisse  Tusculanae  dispu- 
tationes  :  ponere  aliquid  ,  ad  qtiod  audiam  ,  si  tibi 
11011  est  molestum  ,  volo ,  id.  Fat.  2,  4>  cf  •'  Ponere 
jubebam  ,  de  quo  quts  audire  vellet ;  ad  id  aut  sedens 
aul  ambulans  dispittabam  ,  je  priais  chacun  d'indi- 
quer  le  sujet  qti'tl  desitait  entendre  traiter,  id.  Tnsc 
1,  4,  7,  et  impersomiellt  :  Doctorum  est  ista  con- 
suetudo  eaque  Gr.-ecoium,  ut  iis  pouatur,  de  quo 
disputent  quamvis  stibito,  id.  Lal.  5. 

8°)  deposer,  qnitter,  mettre  de  cdte ,  se  depottil/er 
de,  renoncer  d,  etc  :  Idque  si  feceris,  multa,  ut  ar- 
bilror,  hic  hodie  vitia  pouemus,  nous  nous  depouil- 
lcrons  ici  atijourd 'Ittii  de  bien  des  defauts ,  Cic.  De 
Or.  3,  12,  46  ;  de  meme  :  <~  inimicitias  ,  deposer  ses 
inimities ,  Coel.  dans  Cic.  8,  6;  <~  curas,  bannir  tes 
soucis  ,  Liv.  1,  19;  < — ■  melum,  bannir  la  crainle , 
Plin.  Ep.  5,  6;  ~  iram,  Hor.  A.  P.  160;  ~  moras, 
id.  Od.  4,  12,  a5;  Ovid.  Fast.  1,  816.  <~  animos 
feroces,  depottiller  sa  ferociti ,  se  radottcir,  s'htima- 
niser,  Liv.  8,  1  ;  de  meme  :  • — >  corda  ferocia,  Virg. 
y£n.  1,  3o2.  Si  in  hac  cura  atque  adminislratione 
vita  mihi  ponenda  sit  pneclare  actum  mecum  putem , 
si  je  devais  quitter  la  vie ,  etc,  Cic.  Fam.  9,  24,  fin. 
~  rudimentum  ,  faire  ses  premieres  armes ,  debttter 
dans  une  carriire ,  Liv,  3i,  11,  fin.;  Sttet.  Ner.  22; 
dans  le  meme  sens  :  <~  lirocinium  ,  elab/ir  qque  part , 
c.-a-d.  y  faire  son  apprentissage ,  Justin.  12,  4-  — 
De  Id  : 

positus,  a,  um,  Parlic,  en  parl.  des  localites  et 
de  la  situation  geograp/tiqiie,  place,  situe  :  Romam 
in  montibus  posilam  et  convallibus  pr.t  sua  Capua 
contemnent,  Rome  sitttee  sur  des  collines  et  des  val- 
lees,  Cic.  Agr.  2,  35.  Delos  in  jEgaeo  mari  posita, 
Delos  sitttie  dans  la  mer  Egee,  id.  de  imp.  Pomp.  18, 
fin.  Portus  ex  adverso  urbi  posilus,/;o;7  sittteen  face 
de  /a  ville,  Liv.  45,  5.  Tuinultts  opportune  ad  id  po- 
silus,  id.  28,  i3.  Urbs  alieno  solo  posita,  id.  4,  17. 

1.  pons,  ntis,  m.,  pont,  ouvrage  e/evi  au-desstis 
d'ttn  cours  d'eau,  d'ttn  fossi,  d'un  marais,  entre  deux 
tours,  etc 

I)  en  ginir.  :  Pars  oppidi,  quae  appellatur  Insula, 
mari  disjtmcta  angusto,  ponte  rursus  adjungitur  el 
continetur,  la  partie  de  la  ville  qui  s'appelle  1'ile,  se 
paree  par  un  itroit  bras  de  mer,  est  rattacliee  et  uiiie 
d  1'autre  par  ttn  pont,  Cic.  Verr.  2,  4,  5a,  ftn.  Fa- 
cere  pontem  in  flumen,  jcter  un  ponl  sur  un  fleuve, 
Cces.  B.  G.  1,  i3 ;  de  mime  :  Planc.  dans  Cic  Fam. 
10,  i5,  3;  Nep.  Mitt.  3;  de  meme  :  Injicere  pontem, 
jeter  un  pont,  Liv.  a6,  6;  Tac.  Ann.  i5,  19.  Flumen 
ponte  jungere,  Liv.  21,  45  ;  Curt.  3,  7;  4,  9.  Impo- 
nere  pontem  flumini,  id.  5,  1.  Pontibus  palude  con- 
strata  exercitum  transducil,  Hirt.  B.  G.  8,  14.  Pon- 
tem  navibus  efficere,  former  un  pont  de  bateaux,  Tac. 
Ann.    5,  37.  Ponte   fliimen   transgredi,   traverser  le 

fleuve  stir  un  pont,  id.  ib.  i3,  3g;  de  meme  :  Ponte 
fiumen  transmittere,  Plin.  Ep.  8,  8;  el  :  Ponte  flumen 
trajicere,  Flor.  4,  12.  —  Interscindere  poutem,  cou- 
per,  rompre  un  pont,  Cic  Leg.  a,  4,  '<>;  de  meme  : 
rescindere,  Nep.  Milt.  3  ;  interrumpere,  Planc.  datts 
Cic  10,  a3;  rumpere,  Qttintil.  Inst.  2,  i3,  fin.;  Tac. 
Ann.  6,  68;  abrumpere,  Tac  Hist.  3,  6;  recidere, 
Curt.  4,  16;  solvere.  Tac  Ann.  1,  69;  dissolvere, 
Nep.  Them.  5;  vellere,  Virg.  JEn.  8,  65o. 

II)  particul.  A  )  le  pont  des  Comices,  qui  condtiisail 
les  votants  l'un  apres  1'autre  dans  1'enceinle  (septum) 
oit  Von  votait,  Cic.  Alt.  1,  14,  5;  Auct.  Herenn.  1  , 
xa;  Ovid.  Fast.  5,  634.  De  la  le  proverbe  sexagena- 
rios  de  ponte,  voy.  sexagenarius. 

B )  pottt  votant  sur  tes  machines  de  guerre,  pour 
escalader  les  murs,  pont  d'attaqtie,  Tac.  Ann.  4,  5i  ; 
Suet.  Aug.  ao. 

C)  pont  pour  s'embarqiter  ott  pour  debarquer, 
planche  pour  aller  dtt  navire  att  rivage  et  reciproque- 
ment,  Vtrg.  Mn.  io,  28S,  654. 

D )  pont  d'un  navire,  pour  recevoir  les  macltines  de 
gaerre,  Tac.  Ann.  2,  6.  —  De  meme  : 


E)  le  plancher  d'ttne  tour,  Virg.  Mn.  u.  53o  :  it  . 
675. 

F)  etages  eleves  sur  un  mur  et  servant  de  commttni- 
cation  entre  les  tottrs,  pont  de  communication,  Virg. 
Mn.  9,  170. 

2.  Pona,  ntis,  m„  nom  propre  giographique.  Par 
ex.  Pons  Argenteus,  le  Pont  d Argent,  lieu  et  pont 
sur  la  riviere  d'  Argcnt  dans  la  Provence,  auj.  Argens, 
Lepid.  dans  Cic .  Fam.  10,  34,y<</.  10,  35.  ~  Cam- 
pantis,  Hor.  Sat.  1,  5,  45  ;  Plin.  14,  6,  8.  e-j  Aureoli, 
Trebelt.  3o,  tyr.  Aureol.  et  passim. 

Pons  .  Klii,  voy.  y£lii  pons. 

Pons    l.ni,  voy.  ..-.111  pons. 

Pon§  \  ■■<>  iist  i,  voy.  Zeugma. 

Pons  Aur<M>li,  voy.  Aureoli  pons. 

Pons  Campanus,  voy.  Campanusp. 

Pons  Darii,  voy  Darii  p. 

Pons  Ilrusi,  Cltiv.  ltal.  91  ;  lieu  en  Rltatie, 
entre  Sublavio  et  Tridentum ;  datts  le  voisinage  de 
Botzen.  • 

Pons  Hisarae,  Pertz.  1 ;  comme  Biiva  IsariE. 

Pons  Martise,  Itiu.  Ant.  43o;  Geogr.  Rav.; 
lieu  de  /'Hispania  Tarracon.,  dans  ie  pa)s  des  Cal- 
laici ;  auj.  Nar/a  snr  itn  fl.  de  meme  nom,  sel.  Uhert. 

Pons  *Xsiae  et  (Esiensis,  voy.  Briva  Isarae. 

PonsSaravi,  Tab.  Petit.;  P.  Sarvix,  Itin.  Anl. 
372  ;  v.  entre  Divodurum  et  Argentoratum  ;  attj.  Saar- 
brttck. 

Pons  Scaldis,  ltin.  Ant.  376;  liett  de  la  Gattle, 
entre  Tiirnacum  el  Bagacum;  attj.  Conde,  sel.  Reic/t.; 
Escant  Ponl,  sel.  Baitdr. 

Pons  Secies,  llin.  Hieros.  616;  passage  sttr  le 
F/.  Serchia  dans  la  Gallia  Cisalpina,  pres  de  Bubiera. 

Pons  Siingse,  Tab.  Peut.;  lieu  sur  la  rive  du 
Singas,  sttr  ta   route  de  Samosata  d  Zeugma. 

Pons  Sociorum,  llin.  Ant.  264;  v.  de  Panno- 
nie,   etitre  Sopian;e  et  Vallis  Cariiiiana. 

Pons  Tiluri,  ltin.  Ant.;  Tilurium,  Tab.  Pettt.; 
lieu  de  Datmatie  entrc  Solonae  et  Tronum. 

pontarius ,  ii  ,  p.  punctarius,  gladiateur  qui 
frappe  de  pointe,  d'estoc,  ott  plutol  qui  ne  fait  qtie 
piqtter,  Inscr.  ap.   Gud.  106,  1. 

pontaticum,  i,  n.  [pcms],pc'aged'tin  pont,  Am- 
mian.  5,  1. 

pontiinus,  a,  um,  </<;  pont  :  Haec  derivatio  no- 
minum  biformi  specie  nascittir,  ut  puta,  a  monte  mon- 
tius  et  montanus,  a  ponle  pontius  et  poulanus,  Pro- 
bus  ott  Grammat.  Vatic.  ed.  ab  A.  Maio  in  Class. 
Aact.  t.  5,  p.   184. 

Pontem,  Ad ;  voy.  Ad  Pontem. 

Ponteris,  novxepi;,  Ptol.;  lieit  en  Ethiopie,  sttr 
la  rive  orientale  du  Nit. 

Pontes,  Itin.  Ant.  478;  lieu  de  la  Britannia, 
entre  Caleva  et  Londinium,  sur  la  Tamise  (  T/temse), 
dans  le  pays  de  Wtndsor. 

Poutes,  Itin.  Ant.  363;  itett  de  la  Gattle,  entre 
Samarobriva  et  Gessoriacum  ;  auj.  Ponches. 

Pontes  Tessinos,  Ad,  Itin.  Ant.  2.57  ;  lieit  dtt 
Noricum,  entre  Ambre  ( Dachau  )  el  Parthanum  (Par- 
thenkirch);aiij.  Diessn  sur  V Ammersce  (?). 

Pontesium,  comme  Briva  Isarae. 

Pontezita,  Itin.  Ant.  60;  lieu  de  la  Tripoiis  rn 
Afriqtte,  derriere  la  langue  de  terre  de  Zitha. 

Pontia,  novxia,  Ptol.;  ile  pres  de  la  cdte  d'A- 
friqtie,  pres  de  la  grande  Syrte. 

Pontia,  IIovTia,  Strabo,  5;  Liv.  9,  28;  Sueton. 
Calig.  1 5  ;  tle  siluee  dans  la  Mediterranee,  au  miliett 
d'un  groupe  d'ites  dont  el/e  est  la  plus  grande,  pris 
de  la  cdte  dtt  Latium,  au  N.-O.  de  Pithecusae ;  el/e 
servail  attx  Romains  de  lieu  de  bannissement ;  auj . 
Iso/a  di  Ponza.  Les  iles  environnantes  s' appe/aient  : 

Pontiaeiti.s.,  Strabo,  5,  Mela,  2,  7,  P/in.  3,  6, 
et  appartenaient  attx  Volsqttes  ou  au  Latium;  011 
connait,  outre  Pontia,  Palmaria  (Palmarola),  Simoma 
(Zannone),  Pandataria  011  Pandateria  ( Isola  Vando- 
tina ) . 

Pontici,  Mela,  i,a;  2,  a;  diverses peupiades  r.u- 
tour  dtt  Pontus  Euxinus. 

Pontlcilla,  ae,  f.  Surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
935,  14. 

ponticulus,  i,  m.  dimin.  [pons],  peltt  pont, 
Cie.  Tttsc  5,  20;  Catull.  17,  3;  Colum.  2,  2;  Suet 
Cass.  3i  ;  lnscr.  ap.  Murat.  598. 

Ponticum  mare,  voy.  Pontus  Euxinus. 

1 .  Ponticus,  a,  um,  voy.  2.  Pontus,  n°  II. 

2.  Ponticus,  i,  m.,  poete,  contemporain  de  Pro- 
perce,  Prop.  1,  7,  t;  Ovid.  Pont.  4,  10,  47-^ 

pontifex  (qtion  ecrit  aussi  pontufex),  icis,  m., 
grand  pretre,  pontife  chez  les  Romains,  Varr.  L.  L. 
5,  i5,  §  83;  Cic.  Leg.  2,  8,  tire  des  ia  Tables;  de 
Or.  3,  19,  fin.;  Rep.  2,  14;  Liv.  1,  lo;Ovid.  Fast. 
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6,  /,5i;Hor.  Od.  3,  3o,  9;  2,  14,28;  3,  23,  ii;F.p. 

2,  1,  26,  et  aulres.  Le  clief  de  ces  pretres  sapprlatt 
Ponlifex  Maximus,  le  grand  oti  souverain  Pontifr, 
Cic.  Agr.  2,  7;  de  Or.  2,  12,  5i ;  Lh.  3,  54;  »5,  5  , 
et  beauc.  d'aulres.  <~  MAJOR  VESIVE,  Inscr.  (  a. 
353,  p.  Chr.  n.)  ap.  Orell.  n°  3 184.  —  Pontifices 
minores,  c/a««  inferieure  de  pontifes,  sous-pontifes  ; 
pontifcs  de  second  ordre  :  «  L.  Cantilius,  scriba  pon- 
tilicis,  quos  nunc  minores  ponlifices  appellant,  »  Lk>: 
22,  57,  3;  dememe,  Auct.  Harusp.  resp.  6,  12  ;  Verr. 
Flacc.  Fast.  ap.  Orell.  Inscr.  2,  p.  408;  Inscr.  Ce- 
not.  Pisan.  ap.  Orell.  n"  643.  Cf.  Capitol.  Macrin.  7. 
Cf.  stir  les  Pontifices,  Hartung,  Reltg.  des  fiom.,  I  , 
p.  209,  et  suiv.  —  II y  avait  aussi  1111  pontifex  maxi- 
mus  dans  les  municipes  «t  les  colonics,  Inscr.  dans 
les  Memor.  delC  fnstit.  archeol.  t.  1,  p.  192.  —  II) 
mstaph.,  dans  la  periode  chretienne,  eveque,  Sidon. 
Carm.  16,  6. 

pontificitlis,  e,  adj.  [pontifex  ],  de  pontife,  des 
pontifes,  pontifieal  :  <~  insignia,  les  ornements  ponti- 
ficaux,  Liv.  10,  7.  ~  auctoritas,  Cic.  Leg.  2,  11.  ~ 
honos,  la  dignite  <Ie  Ponlifex   Maxinms,  Ovul.  Fast. 

3,  42o.  ~  lunT»  /«  jeux  donnes  par  le  Ponlilex 
Maxinius  a  1'occasion  de  soit  entree  en  foncttons, 
Stiet.  Aug.  44- 

pon  1 1  fica  ns,  antis,  part.  pres.  d'iui  verbe  pon- 
tificor  (  imtsite)  exercant  le  ponlijical,  Fabrett.  Inscr. 
p.  735  et  463. 

pontlficatus,  iis,  w.  [pontifcxj,  dtgnile,  fonc- 
tions  de  pontife,  pontificat,  Auct.  Harusp.  resp.  9; 
Vellej.  2,  59;  Tac.  Hist.  r,  77  ;  Suet.  Calig.  12.  Pou- 
lifieatum  maximum  peliit,  la  dignite  de  Poutilex 
maximus,  Suet.  Cces.  i3  ;  de  memc  r»j  maximus,  id. 
ib.  46;  Ang.  3i  ;  Vitelt.  1 1  ;  Tit.  9. 

Pont  ificensis,  e,  surn.  de  la  v.  d'Obulco,  en 
Espagne,  Ptin.  3,  1  (3). 

pontificium,  ii,  voy.  pontificius. 
pontlficius,  a,  um,  adj.  [ponlifex],  dtt  pontife, 
des  pontifes,  pontifical  :  r^,  libri,  les  livies  des  ponti- 
fes,  Cic.  N.D.  r,  3o;  Rep.  2,  3i,  54.  ~  jus,  te  droit 
pontiftcal,  id.  fragm.  ap.  Non.  174,  7;  Auct.  orat. 
pro  domo,  r4.  —  II)  substantivt  poutificium,  ii,  n., 
la  dignite  de  pontife  ou  d '  evequc  (postei:  a  Cepoq. 
class.).  Solin.  16,  fin.;  Cod.  Tlieod.  16,  5,  i3.  —  B) 
metapk.,  liberte,  pottvoir,  droit  de  faire  qqche  ;  juri- 
diction,  ressort  :  Re  semel  slaluta  deliberataque  ab 
eo,  cujus  negotium  id  pontificiumque  esset,  Gell,  1, 
i3;de  meme  :  Cod.  Tlieod.  8,  r8,  1 ;  Symm.  Ep.  3, 
17  !  10»  44  ;  Arnob.  2,  89. 

pontllis,  e,  adj.  [pons],  de  pont  (posler.  dCe- 
poq.  class.)  :  ~  stratus,  peut-etre  plancher  en  bois, 
Veget.  Vet.  1,  56;  de  meme,  ib.  2,  58,  Schneid. 
Pontinus,  a,  um,  voy.  Pompiinus. 
Pontinus,  IIovtTvo;,  Paus.  2,  36,  37;  montagne 
etfl.  de  /Argolis,  pris  de  Lerne  et  des  marais  de  ce 
nom. 

Pontium ,  Hovtiov  ,  Scyl.  bt  Huds.  G.  M.  r, 
52 ;  11.  et  territoire  sitr  la  cdte  O.  de  la  Libye,  att  mi- 
lieu  d'un  grand  golfe,  pres  d'un  grand  lac. 

pontius,  a,  um,  de  pont,  -voy.  pontanus.  —  Sur- 
nom  dans  une  famille  rom.,  par  ex.  C.  Pontius,  gene- 
ral  des  Samnites  d  Caudittm,  Cic.  Off.  2,  21;  id. 
Sen.  12.  Liv.  9,  1;  F/or.  1,  16.  —  L.  Ponlius  Aquila, 
un  des  meurtriers  de  Cesar,  Asin.  Potl.  ap.  Cic.  fam. 
10,  33;  cf.  Cic.  Pltil.  11,  6,  14;  Sttet.  Cces.  78. 

Pontius,  a,  nom  d 'une  famille  romaine.  Par  ex. 
C.  Pontius,  chefdes  Samnites,  qui  fit  passer  les  Ro- 
mains  sous  les  fourches  Caitdines,  Cic.  Off.  2,  2 1  ; 
Liv.  9,  1;  Flor.  r,  r6.  L.  Ponlius  Aquila,  un  des 
meitrtrters  dc  Cesar,  Asin.  Polt.  dans  Cic.  Fam.  10, 
33;  Suet.  Cces.  78. 

*pontivagus,   a,  um,  adj.  [  1.   pontus-vagor], 
qui  erre  dans  la  mer ;  subslantivt,  les  poissons  :  Lu- 
strent  pontivagi  Cumani  liloris  antra,  Indigena  pla- 
ceant  plus  mibi  delicia;,  Poet.    in   Anthol.  Lat.    1 
p.  487. 

ponto,  onis,  m.  [pons],  sorte  de  navire  gaulois, 

peut-etre  vaisseait  de  transporl,  Cces.  B.  C.  3,  29.  

II)  peut-etre ponton  de  br.teaitx,  pont  du  bac,  Auson. 
Idyll.  12,  10  ;  Paul.  Dig.  8,  3,  38  ;  Gell.  ro,  25. 

PONTONIVM,  li,  «.  dimin.  [  ponto  ],  petit  bateau, 
seton  Isid.  Orig.   19,  r. 

t  '■  pontiiH,  i,  m.  =  7c6vto<;,  la  mer  (poet.)  ; 
Mulserat  hicnavim  compulsam  fluctibu'  ponlns,  Enn. 
7,  54.  Ila  perfurit  acri  Cum  fremitii  sxvilque  minaci 
miirrniire  ponlus,  Lucr.  1,  277;  de  meme  :  id.  1, 
272;  2,  56o;  772  et  passim  ;  Virg.  Mn.  1,  556;  3; 
"j3;  417  et  passim  et  beauc.  d'atttres.  Tihi  rident 
*quora  ponti,  Lucr.  1,  8  ;  de  meme  :  jequora  ponti, 
Virg.  Georg.  1,  469  et  freta  ponli,  id.  ib.  r,  356.  — 


PONT 

II)  poet.  et  metapli.  —  *A  )  profondeur  :  />*j  maris, 
Virg.  JEn.  60,  377,  Wagn.  (toutefois  Fexpression 
poiurait  bien  n'etre  qiiitne  periplirase  poetiqne  comme 
dans  flomcrc,  ■xiivto;  6c).o;  7ioXtf|';).  — *K )  vague 
de  la  mer  :  Ipsius  anle  oculos  ingens  a  verlice  pontus 
In  puppim  feiil  ,  Virg.  JEn.  1,  rr4.  —  Dt  la  : 

2.  Pontus,  i,  m.,  IIovto<;,  lamer  Noire,  el,  plus 
completement,  Ponllis  Ituxinus,  le  Ponl-Euxin,  Mel. 
1,  1,  5;  1,  3,  1  ;  Plut.  4,  12,  24  ;  Cic.  Verr.  2,  4, 
58  ;  Titsc.  1 ,  20 ;  iij  ;  Val.  Flacc.  8,  1 80  et  autres.  — 
B)  metaph.,  le  Pont,  le  pays  qui  environne  la  mer 
Noire :  Medea  cx  eodern  Ponto  profiigisse  ,  Cic.  de 
imp.  Pomp.  9,  22;  de  meme  Ovid.  Trist.  5.  10,  1.  — 
2°  )  particttl.,  /c  Pont,  province  de  V Asie  Mineure, 
Cic.  Agr.  1,  2  ;  2,  19;  Vellej.  2,  38;  Flor.  3,  5  et 
autres.  —  II)  De  la  relatif  att  Pont,  du  Pont :  <~ 
mare,  Liv.  40,  21  ;  IUet.  2,  1,  5.~  terra,  Ovid.  Trisl. 
I,  2,  94.  <~  populi,  Itfel.  1,  2,  6.  ~  pinus,  Hor. 
Od.  1,  14,  11.  « — 1  absinthium,  Coltim.  12,  35.  <~ 
r~->  nuces  ,  sorte  de  noisette,  Plin.  i5,  22,  24.  <~ 
mures,  hermines,  id.  8,  37,  55;  io,  73,  g3.  <~  ser- 
pens,  le  serpent  qtti gardait  la  toison  d'or,  Jnven.  14, 
1 14.  <~  radix,  rapontic,  Cels.  5,  23,  fin.;  de  meme  : 
<~  Rha,  Animian.  22,  8.  ~<  gemma  ,  sorte  de  pierre 
precieuse,  Plin.  37,    10;  cf.  Isid.  16,    14. 

Pontus,  Ilovto?,  (e  Pont,  comme  nom  de  pays, 
designe  la  cole  S.  du  Pont-Euxin  dans  une  plus 
grande.  exlension  que  le  royattme  du  Pont  tel  qtiil  fttl 
constittie  plus  tard  (Slrab.  XII).  Les  populalions 
qtti  1'habitnieiit  elaient  tibres  et  peu  connues,  jusqud 
1'epoque  oii  elles  fondercnt  en  Armenie  des  Etats  par- 
ticttliers.  La  parlie  occidentale  du  Pont  fut  possedee 
par  Mithriilate,  a  qui  Anlipater,  qui  commandait  dans 
la  petile  Armenie,  abandonna  le  territoire  qui  s'etend 
de  Trapezonle  au  fl.  Thermodon.  Mais  avec  ce 
Mithridate  tomba  sa  domination.  Ce  ne  fut  que  sous 
un  aittre  Mithridate  que  se  forma  ttn  nouveau  royaume 
dans  ces  contrees  ,  qtti  recttt  du  temps  de  Pltarnace 
le  nom  de  Ponlus,  7io<7i  qui  toutefois  ne  devint general 
qtte  sotts  Milhridate  le  Grand.  Mais  ce  nouvet  em- 
pire  ne  fletirit  pas  longtemps ;  il  perit  dans  la  littte 
contre  les  Romains  condttits  par  Pompee.  La  partie  dtt 
Poitt  confinant  d  la  Galatie,  sur  le  bord  de  1'Halys, 
et  autrefois  le  siege  des  Syriens  blancs,  etant  d  la 
Galatie  ;  la  portion  limitrophe  recut  un  prince  par- 
ticidier  et  prit  le  nom  de  Pontus  Galalicus.  Un  des- 
cendant  de  Mithridate,  Polemon,  recut  <f  Antoine  la 
partie  moyenne  du  Pont,  sotts  le  nom  de  Pontus  Po- 
lemoniacus,  avec  Sinope  pottr  capitale ;  tottt  le  pays 
aulotir  de  Trapezonte  et  la  cdte  jttsqu'ait  fl,  du  Phase 
en  faisait  partie  (Strab.  12;  Dio,  Cass.  49.  44). 
La  partie  orientale  du  Pont,  sttr  la  cdte,  s'appelait 
PoDtus  Cappadocius,  Dans  le  deuxieme  siecle  it  y  ettt 
ttne  division  du  pays  (Ptol.  ) ;  les  trois  parties  dtt 
Pont,  avec  la  Cappadoce  propremenl  diteet  la  petilc 
Armenie,  devinrent  la  province  de  Cappadoce ;  la 
partie  O.  sur  1'Halys  appartint  seule  d  la  Galatie. 
Sous  Diocletien  et  Constantin  le  Grand  la  grande 
province  de  Cappadoce  fut  encore  demembree  ;  la 
moilie  occid.  du  Pont,  aulrefois  le  Pontus  Galaticus, 
s'appela  Heleno-Ponlus  (Novell.  28,  r  ) ;  la  prov, 
orienl.  recttt  le  nom  de  Pont.  Polemoniacus,  IIovto; 
IIo<\eu.oviax6(;,  et  fut  attgmentee  dit  Pontus  Cappado- 
cius;  mais  la  pointe  ta  pltts  meridionale  avec  Sebaslia 
fut  assignee  a  1'Armenie  (Hieiocles,  702).  —  Les 
montagnes  les  plus  remarqiiabtes  etaient  :  le  Parya- 
dres  (  voy.  ce  nom )  avec  sa  continuation,  le  Scredises 
ott  Scordiscos.  —  Les  fll.  principaux  :  /'Halys  ,  «jriii 
separait  la  Paphlagonie  dtt  Pont ;  /'Iris;  le  Thermo- 
don,  le  Sidenus  et  le  Phasis.  —  Les  contrees  et  dis- 
tricts  du  Pont  elaient :  Gadilonitis  ,  Saramena,  Sa- 
pau.Y)v>i,  atttour  de  /'Amisus,  sur  ta  cdte  ;  Phanarcea  ; 
Sidene,  StSrjv^,  dans  laparlie  N.-E.  du  Pont  atilotir 
de  Polemonium  et  de  1'embouchttre  dtt  fl.  Sidenus ; 
Themiscyra,  depuis  te  fl.  Tliermodon  jitsquau-desstis 
de  1'embouchure  de  1'fris;  ces  parlies  appartenaicnt 
att  Pont  proprement  dit  ou  att  pays  des  Syriens  blancs. 
Tibarema,  TitSapY|vta,  (Steplt.  Byz.  653  ;  pays  des 
Tibareni,  Tt6apT)vot'  (Xenoph.  Exped.  Cyr.  5,  5), 
att  S.-E.  de  Cotyora.  Dans  le  Ponlus  Polemoniacus 
claient  les  Mossynceci,  les  Philyres  ,  les  Dnll.r  et 
atilres. 

Pontus,  Ovid.  Trist.  5,  10;  partie  de  la  Basse- 
yia:sie  entre  le  Pontiis  et  fembottchure  de  /'Ister  et  le 
ml  Hiemus. 

PontnH,  nivTo?,  Aristot,  de  mirab.;  Steplt.  Byz. 
6<>3  ;  fl.  de  la  Siulice  en  Macedoine. 
PontiiH  Cappatlocius,      i 
Pontua  CSalatlctts,  J     voy.  Ponius. 

PoiititH  Poli-nioniacus,    I 
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Hnds.  G.  M.  1,  28.  29,  sqq.;  Polyb.  4,  39,  40;  5 
55;  Tac.  Ann.  12,  63  ;  i5  ,  10 ,  elc;  Meta  1,  2,  3. 
ig;  2,  1,  2,  etc;  Ptin.  4,  2 ;  6,  1,  i3;  Arrian.  Pe- 
ripl.  Ponli  Eux.  in  Huds  G.  M.  1  ;  Ptol.;  Amm, 
Marc.  22,  8;  Steph.  Byz.  55g;aiile'rieitrmt,  Axenus, 
"AUvo;,  Ovid.  Trist.  4,  4,  v.  55  ;  Mela  1,  19;  Plut. 
4,  2;  6,  1;  atissi  Amazonius  ,  Claud.;  SejtbieM 
sinus ,  Flacc.  Martian.;  Pontus  Tauriius,  Avien.  ; 
Maie  Ciiumcriciinri ,  Herod.  4,  12;  Mare  Poiiticuin  ef 
Colchicum  ,  IlcXayo;  to  Hovti/.6v,  Strubo,  1,  12; 
Tac.  ;  Plol.;  Maie  Sarnialicum  ,  Ovid.  Trist.  4,  10; 
mer  considerable  entre  I' Asie  Minettre,  la  Sarmatie  et 
la  Colchtde  ;  attj.  mer  Noire.  Par  CHellespont  la  mer 
Medilerranee  se  joiut  a  la  Propontide ;  par  le  Bos- 
porus  Thracius  ou  Thraci»,  la  Propontide  communique 
avec  la  mer  Noire  ;  et  celle-ci  au  moyen  du  Bosporus 
Ciuiiiierius  (  Bosphore  Cimmerien)  se  rcunit  au  Palus 
Ma?otis  (■i'or.  Msotis). 

popa,  a?,  17».,  pretre  d'ordre  inferienr,  victimaire, 
celui  qtti  elaii  charge  des  soins  du  Jeu  ,  de  Cencens, 
de  1'eait,  du  vin  ,  du  sel  et  des  vases,  et  qtti  devait 
conduire  la  victime  d  1'aulelel  la  frapper,  Suet.  Calig. 
32  ,  ftn.  ;  Prop.  4,  3,  62  ;  Cic  Mil.  24;  Serv.  Virg. 
/En.  12,  120.  —  Adj.,  bien  nourri  :  popa  venter, 
h«  ventre  de  victimaire,  ttne  bedainc,  grosse  panse, 
Pers.  6,  72.  —  *  II)  ati  feminin  :  PHILEMA  POPA 
DE  INSVI.A,  f  sens  inconntt) ,  Inscr.  Oreii.  u"  2457. 

;  popauum,  i,  n.  =  Ttonavov,  gdteau  sacre, 
gdteau  de  sacrifices  ,  Juven.  6,  545. 

popellus,  i,  m.  dimin.  [  populus],  le  bas  peuple, 
la  populace  ,    Hor.  Ep.   1,  7,  65  ;  Pers.  4-   i5. 

Popilia  tribus,   <oo^.  Poblilia. 

Popilii   Forinii ,  roy.  Forum  Popilii. 

Popllius  et  Popilllus,  a,  uom  de  famille  ro- 
niain.  Ainsi particut.  M.  Popillius  Lanas,  consttl  l'an 
de  R.  3g5,  Cic.  Brttt.  14.  —  C.  Popilius  Lsenas, 
le  meurlrier  de  Ciceron,  Liv.  Epit.  120;  Senec.  Sttas. 
7.  —  Au  fem.  Popilia,  a:,  la  femme  de  Q.  Catulus, 
Cic.  De  Or.  2,  r  1 .  —  II)  De  Id  Popilius,  a,  um  ,  re- 
latifd  n  11  Popitius,  de  Popilius  :  r^.    gens,  Cic.  Leg. 

2,    23. 

poplna,  ae, /.  [TtETtco,  TtcTtTOi,  cuire]  endroit  ok 
l'on  vend  des  mets  lotit  prepares,  restaurant,  auberge, 
caharet :  Bibitur,  eslur,  quasi  in  popina,  haud  secus, 
011  boit,  011  mange,  ahsolument  comme  dans  ttn  restan- 
rant,  Plattt.  Poen.  4,  2,  i3;  de  meme  :  Cic.  Pltil.  2, 
28  ;  i3  ,  ir;  Suet.  Tib.  34,  Ner.  16;  Hor.  Sat.  1,  4, 
62;  Ep.  1,  14,  2i  ;  Martial.  1,  42;  5,  70.  —  M) 
melaplt.,  mets  de  restaurant,  bonne  cliere  :  Vinoatque 
epulis  retentus  et  alea  est  :  si  epulae  polius  quam  po- 
pinae  nominanda?  sunt,  Cic.  Phil.  3,  8.  Cum  isto  ore 
fcetido  teterrimam  nobis  popinam  inhalasses,  id.  Pis. 
6.  —  Substanlivt,  celle  qui  tient  ttn  restatirant ,  ca- 
baretiere,   Non. 

popinalis  ,  e.,  adj.  [  popina  ],  de  restatirant,  de 
cabaret :  ~  deliciie,  Coltim.  8,  16,  5.  ~  luxuria, 
Apput.  Met.   8,p.  201. 

popinarius,  li ,  m.  [popina  ],  celui  qui  tient  un 
restaurant ,  lestauraletir  (poster.  d  1'epoq.  class.) 
Lamprid.  Alex .  Sev.  49  ,  fin.j  Firni.  Matlt.  4,  i5. 


popluator,  61  is,  m.  [popina],  celui  qui  frequente 
les  restatirants,  viveur,  flacrob.  Sat.  7,  14 ;  cf.fart. 
popino; 

popino,  onis,  m.  [popina],  pilier  de  restaurant, 
gourmand,   vivettr,  Lncil.  et  Varr.   dans  Non.    161, 

O  '  r 

i6,sq.  ;    Hor.  Sat.  2,    7,  3g  ;  Suet.  Gramm.   i5. 

poplnor,  ari,  r.  depon.  n.  [popina],  freqtten- 
ler  tes  restattranls  ,  faire  bonne  cliere  (poster.  a 
1'epoq.  class. )  :  Duni  Gallienus  popinalur  et  bal- 
neis  ac  lenonibus  deputal  vitam,  Trebell.  3o  Tyrann. 

29- 

poples,ilis,  m.,  jarret:  Oleo  et  sale  genua  po- 
plilesque  cl  crura  (  bovis  )  ronfricanda  sunt ,  Colum. 
6,  12,  3.  Quosdam  et  jaeentcs  vivos  succisis  femini- 
bus  poplitibusque  inveiierunt,  Liv.  22,  5 1  ;  de  meme  : 
Et  succiso  poplite  Gygen  excipil ,  Virg.  JEn.  9,  762. 
Elephas  popliles  inlus  flcclit  hominis  modo  ,  Plin. 
11,  4.1,  102.  Popliles  alternis  genibus  iniponi,  id. 
28,  6,  17.  — II)  malap/i.,  en  gener.,  genou  :  Mem- 
bia  nalanl  sanie  ;  surae  llexcre;  sine  ullo  Tegmine  po- 
pteserat,  Ltuan.  9,  771.  Brachia  palpebraeque  ca- 
dunl  poplilesque  cubanli  Saepe  taina  siimiiiillnnliir 
Viresque  resolvunt ,  Lucr,  4,  g53.  Incidit  iclus  In- 
gens  ad  lcrrani  doplicato  poplile  Turnus  ,  /e  genott 
doublc,  c.-a-d.  plie,  sur  les  genoux,  l"ug.  Mn.  12, 
927.  Aul  Parideiani  contenlo  poplite  miror  Pralia 
picta,  te  genon  raide,  Hor.  Sat.  2;  7,  g7.  Poslquam 
delicere  coepit,  poplilibus  semet  excipil  ,  il  se  laissa 
choir  sur  ses  genoux ,    (ttrt.  6,  I. 

Popllciila  (Poplicola)  011  Publicola  (ta  tres-an- 
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POPLICVH;  /<•  paltmpseste  t/e  Cicaron,  />'<•/>.  2,  3r, 
donne  deux  fois  Publicola),  .v,  »<.  [  populus-rolo  J, 
tfDI  n«m«  <;/  //<!//«  /<?  peupie.  sumom  Jc  P.  Valerius  e/ 
</<•  ses  descendants  :  1>.  VALESIVS.  VOLESI.  F.  PO- 
!'l  ICVLA.  IOVL  IYNONI.  SAC,  Itiscr.  t)ret/.  n" 
">,-.  Idem  (P.  Valerius),  in  quo  fuit  Publicola 
maxirae,  legem  ad  po|>uluni  lulit  eam,  qua?,  etc.,  Cic. 
/?<•/>.  »,  3i,53.  Itaque  Publicola  lege  illa  de  provo- 
catione  perlata,  id.  io.  §  55.  I.at.e  deinde  leges,  non 
solura  quxregni  suspicioue  consulem  absolverent,  sed 
<pi;e  adeo  in  conlrarium  verterenl,  ut  popularem 
etiam  facerent  :  inde  cognonien  faotiim  Publieol.e  est, 
etc.  Liv.  2,  8.  Poplicola,  ingenlis  Volesi  Sparlana 
propago,  Sii.  2,  8.  —  SEX.  VALERIO.  SEX.  FIL. 
FAB.  POPLICOL  E,  Inser.  Grut.  480,  5.  Cum  Pedius 
causas  exsudet  Poplicola  alque  Corvinus,  Hor.  Sat. 
1,  10,  28.  —  Poit.  ati  pltuiel  comme  nom  appellatij: 
Inler  pnlilicolas  mami  feroces  Trunco  Muciiis  eminet 
lacertos,  Sidon.  Carm.  2  3,  80. 
poplicus,  a,  tiiai ,  voy.  pubticns. 
Poplifugia  (Populifugia),  orum,  n.  [  populus- 
fugio  ],  poptttijttgies,  Jite  en  ihonneur  de  /a  retraite 
du  peuple  pour  se  soustraire  d  iittvasion  des  Latitts  ; 
elle  se  cilibrail  le  jour  des  noncs  de  jtidlet,  POPLIF. 
NP.,  Calend.  MaJJ.  ap.  OrAl.  Inscr.  2,  p.  3g4 ; 
cj.  Varr.  L.  L.  6,  3,  §  18  ;  Piso  dans  Macrob.  Sat. 
3,  2  ;  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  66  et  suiv. 

Poplonium,TIo7r)<ji>viov,  Strabo,  5;  Ptol.  Step/t. 
fiyz.55$;  Populonia,  Mela  2,  4  ;  Populonium,  Liv.  23, 
45  ;  3o,  39  ;Puplana  e/Pupluua,  .srrr  des  miJailles  ;  an- 
cienne  v.  des  Etrusques,  co/onie  de  Volaterres,  sur  ta 
cdte  d'Elrurie,  sur  une  hauteur  escarpie  au  pied  de  la- 
quelle  etait  un  port  ilroit ,  mais  siir  ;  el/e  fut  t/etruite 
Jans  la  gnerre  enlre  Maritts  et  Sylla,  et  ses  ruines, 
pres  de  Piombino,  s 'appellent  eticore  populonia.  Hab. 
Populonienses,  Liv.  —  La  liauleur  escarpie  Jorme 
11 11  promontoire,  qtti ,  du  nom  de  /a  ville  s'appelail  : 
Poplonium  prom.,  Ptot. 

poplus,  i,  voy.  populus,  au  comm. 
popolus,  i,    voy.  populus,  au  comm. 
Poppsea,  je,  voy.  Poppaeus. 
Poppwanus,  a,  um,  voy.  Poppaeus,  /i°  II,  B. 
Poppaeus,  a,  nom  de  Jamille  romain.  Par  ex.  — 
I )  m,,  Poppaeus  Sabinus ,  Tdc.  Ann.  1 ,  80  ;   4,  46  ; 
5,  10;  6,  39.  Poppaeus  Silvanus ,  Tac.  Hist.  2,  86; 
3,  5o.  —  II )  Jem.  Poppaea  ( et  sur   les  inscriptions 
POPPEArr/  POPPAIA),  x,  Sabina,  Jemme  de  l'em- 
pereur  Niron  ,  Suet.  Otlt.  3;  Ner.  35;  Tac.  Ann.  i3, 
45,  sq.;  Hist.   1,  r3 ;  78  ;  Inscr.  Orell.  n°  -jii ;  733  ; 
Inscr.  Fratr.  Arval.  ap.  Marin.  tab.  17,  b.  p.  123.  — 
B)  De  la  Poppaeanus ,  a,  um ,  adj.,  d'e  Poppie ,  qui 
tient  son  nom  de  Poppie  :   <~  pinguia  ,  sorte  dejard 
invente  par  Poppie  ( il  se  composait  d'une  pdte  pitrie 
avec  du  lail  ddnesse  et  qiion  s'appitquait  sur  le   vi- 
sagc  avant  de   se    coucher),  Jtiven.    6,    461.   On   le 
trouve  ecrit  Poppeanus  dans  une  inscr.  ap.  Smet.  101, 
i5,  et  dans  Grtit.  578,   9. 

f  poppj  sma,  atis  ,  11.  ci  poppjsmus,  i,  m. 
=  TtOTtmKTina  et  7to>T7tu<7tj.6(;,  claqttement  de  la  langue. 
et  des  levres  en  signe  d'approbation,  espece  de  sij- 
flement,  Juven.  6,  584  !  —  Dans  lcs  orages,  qiiand  il 
faisait  des  eclairs  ,  ce  si/Jlemctit  itait  une  cirimonie 
religieuse,  Plin.  28,  2,  5.  —  Dans  un  sens  obscene  : 
'•«-cunni,  Marlial  7,  18. 

poppjsnius,  i,  vo) .  poppysma. 
*f  poppjzon,   ontis,  m    =  7C07niu!;a>v    celui  qui 
claque  des  levres  011  qui  siffle  pour  calmer  un  cheval  : 
Quum  pingeret  poppyzonta  retinentem  equum  ,  Plin. 
35  ,   10,  36  §  104. 

pdpulanilis,  e,  adj.,  fpopulor],  <7rri  peut  etre 
detruit,  destructible  {poet.  )  :  Quodcunque  fuit  popu- 
labile  flammae  ,  Mulciber  abstulerat ,  Ovid.  Met.  q, 
263. 

p<ipulabuii«liis,  a,  um,  adj.  [populor],  rava- 
geur,  devastateur  (rare)  :  Protinusagrospopulabundus 
ad  Nuceriam  convertit ,  Sisenn.  dans  Non.  471,  23  ; 
cj.  Gell.  11,  i5,  7.  In  fines  Romanos  excurrerunt 
populabundi  magis  quainjusti  more  belli,  Liv.  1,  i5. 
popiilaceas ,  i,  m.  le  peuple,  le  populaire  ;  la 
poptdace,  M.  L. 

poptilaciUB,  a,  um  ,  populaire,  a  la  maniere  de 
la  populace  :  populacia  agere  ,  Jaire  des  farces ,  des 
chosesjrivoles,  pueriles,  Laber.  ap.  Non.  p.  220,  32, 
ou  on  lisait  aupat-avant  popularia;  cf  O.  Ribbeck, 
Comic.  latin.  reliq.  p,  245. 

popularia,  ium ,  voy.  popularis,  n"  II,  D. 
popularis,  e,  adj.    [  populus],  qui  concerne   le 
peupie,  propre  au  peuple,  t/ui  emane  dn  penple. 

I)  cngener.  :  Ante  quam  ad  populares leges  venias, 
vim  istius  cieleslis  legis  explana  ,   lois   donnees  par  I 
le peuple,  emanant  dupeupte,  Cic.  Leg.  2.  4.  Patere  I 
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auies  luas  ipierelis  omniiim ,  nullius  inopiam  ac  soli- 
tudinem  non  modo  illo  po|>ulnri  accessu  ac  tribunali, 
sed  non  domo  quidem  et  cubiculo  esse  exclusam ,  id. 
Qti.  Fr.  1,  1,  8,  fin.  r^>  ccetus ,  reunion,  assemblee 
populaire,  id.  Acad.  2,  2.  • — <  munus,  present  fait  au 
penple ,  id.  Off.  2,  16.  Popularibus  verbis  est  agen- 
dumet  usitatis,  quum  loquimur  de  opinione  popula- 
ri,  il  faitt  se  servir  des  expressionsusitees  el  popitlaires, 
quand  011  patlc  des  idees  et  des  scnliments  dtt  pettp/e, 
;'</.  Off,  2,  io;  cf  :  Veleres  acute  illi  quidein,  sed 
non  ad  liunc  usiini  popularem  atque  civilem  de  re 
publica  dissereliant,  ia.  Leg.  3,  6  et :  Sunt  enim 
varia  el  ad  vulgarem  popularcmque  sensum  accom- 
modata  omnia  genera  biijus  forensis  noslraj  dictionis, 
lc  /angage  de  iorateur  varie  stiivant  les  circonstances 
et  doit  etre  appropiie  att  sentintent  et  augoitt  de  tau- 
ditoire,  id.  de,  Or.  1.  23  ;  de  meme  :  Populari  nomine 
a  nobis  appellantur  balani,  cn  iangage  vitlgaire  on 
les  appelle  balani ,  >°/r«.  i3,  4,  9.  <~  laudes,  meriles 
populaires ,  aupres  dtt  penple  ,  Cic.  Acad.  1,  2.  < — > 
aura,  la Javetir poptdaire,  Hor.  Od.  3,  1,  20.  <^<civilas, 
la  democratie  ,  le  gouvernemenl  democratique  ,  Plin. 
7,  56,  57  (oppos.  regia  civilas ,  monarcltie) :  Popu- 
laria  sacra  sunt,  ut  ait  Labeo,  qua  omnescivesfaciunt 
nec  certis  familiis  attributa  sunl ,  Fest.  p.  253,  ed. 
Miil/.  —  Niliil  tam  populare  quani  pacem,  elc,  Cic. 
Catil.  4,  8.  — B)  substantivt,  popularia,  ium ,  n. 
(  sc.  subsellia  ),  les  sieges  du  pettple  au  thedtre,  Suet. 
C/aud.  2  5;  Domit.  4,  fi». 

II)  particul.  —  A)  re/atif  au  meme  peuple,  du 
peuple ,  national ,  dtt  pays  :  <~  flumina,  les  fleuves 
du pays  ,  Ovid.  Met.  1,  577.  <^<  oliva,  toiive  indi- 
gine  ,  id.  ib.  498.  Vel  quum  purpureiis  populari 
clade  Caicus  fluxit ,  rougi  du  sang  des  habiiaiits  dtt 
pays,des  indigenes  ,  id.  ibid.  12,  111.  — Mais  Jreq. 
et  en  style  tres-classique  : 

2°)  substantivt  :  popularis,  is  ,  m.,  compatriote  : 
Seseque  ii  perire  mavolunt  ibidem  Quam  cum  slupro 
redire  ad  suos  populares,  que  de  retourner,  la  honte 
aujront,  parmi  leurs  compatriotes ,  dans  leur  pays, 
Ncev.  dans  Fest.  s.  v.  STVPRVM,  p.3fj,ed.  Mitll. 
O  mi  popularis,  salve  ,  Platil.  Pcen.  5,2,  79.  O  po- 
pulares,  ecquis  me  vivil  hodie  fortunatior?  Ter.  Eun. 
5,  9,  1.  Obsecro  popularis,  ferte  misero  atque  inno- 
centi  auxiliuni,  id.  Ad.  2,  1,  1.  At  hoc  Thales  Anaxi- 
mandro  populari  ac  sodali  suo  non  persuasit,  <i 
Anaximandre  son  compatrio/e  et  son  compagnon,  Cic 
Acad.  2,  37.  Ego  vero  Solonis,  popularis  lui,  ut  puto, 
eliam  mei,  legem  negligam  (Ciceron  avait  vecu  asscz 
/ongtemps  a  Alhenes  ),  id.  A/t.  10,  1,  2.  Seque  non 
unis  rircumdatura  mcenibus ,  popularem  alicujus  de- 
finiti  loci,  sed  civem  tolius  mundi  agnoverit ,  non 
'pas  ciloyen  d'un  lieu  determine ,  mais  de  tout  iu- 
nivers,  id.  Leg.  1,  23.  Metellus  converso  equo  ani- 
madvortit,  fugam  ad  se  vorsum  fieri  :  quae  res  indi- 
cabat  populares  esse,  Sall.  Jttg.  58.Tibi  enim  popu- 
laresesse,  Sall.  Jtig.  58.  Tibi  enim  popularis,  Achille, 
Ovid.  Met.  11,  191.  Par  oppos.  ahospes  (elranger) : 
Nec  gener  externis  hospes  tibi  missus  ab  oris,  Sed 
popularis  ero,  et  rerum  pars  una  tuarum,  mais  un 
compatriote,  Ovid.  Met.  9,   20. 

b)  metaph.  a.)  en  parl.  des  animaux  et  des  planles 
d'un  meme  pays  :  < — <  leaena,  lionne  dupays,  Ovid.Ib. 
5o3.  Qua  in  renolatum,  non  congregari  (glires)  nisi 
populares  ejusdera  silvre  ;  et  si  misceantur  alienigenae, 
amne  vel  nionle  discreti ,  interire  dimicando,  a  ce 
sujet  on  a  remarque  qtton  nt  peut  rtiitnir  que  les 
loirs  originaires  de  la  meme  foret ,  et  qtte,  si  on  in- 
troduit  parmi  eux  des  etrangers,  ne  le  fussent-ils  que 
par  une  riviere  011  itne  monlagne,  qui  les  separe,  ils 
se  battent  et  s'extcrminent,  Plin.  8,  57,  82.  Simul 
dici  possunt  popularesjeorum  (prunorum)  myxae,  id. 
i5.  i3,   12. 

[})  en  parl.  des  personnes  dtt  meme  etat,  de  lamenie 
profession ,  qui  parlagent  les  memes  etttdes,  etc, 
compagnon,  conjrere  :  Amicus  summus  meus  et  po- 
pularis  Gela,  et  mon  compagnon  d'esc!avage,  Ter. 
Phorm.  1,  1,  1.  Quod  faclum  populares  conjuratio- 
nis  concusserat,  les  membres  de  la  conjuration,  lesini- 
ties,  Sall.  Catil.  24 ;  de  meme  <^<  sceleris ,  les  com- 
p/ices  d'un  crime,  id.  ib.  22.  Invitis  hoc  nostris  po- 
pularibus  dicam ,  mes  confreres  en  philosophie,  les 
stoiciens ,  Sencc.  Vit.  beat.  i3. 

B)  soits  le  rapporl  politique,  devotte  a  la  cause  du 
peuplc  (par  oppos,  a  la  noblcsse),  populaire,  demo- 
crate  :  Statu  esse  optimo  constitutam  rem  publicam 
quae  ex  tribus  generibus  illis,  regali  et  optumati  et 
populari  confusa  modice,  Cic.  Rep.  2,  23  (Jans  Non. 
342,  3i).  L.  Quinlius  homo  maxime  popularis,  qui 
oinncs rumorum el concionum  ventos colligeie  consues- 
set,  Cic.  Clueni.  28.  Consul  veritate  non  oslentalione 
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popularis,  consul  populdire  en  realite  et  non  pour  la 
montre,  td.  Agr.  1 ,  i,fin.  Aiiimus  vere  populans' salUti 
populiconsulens,  id.  Catil.t\,5  ;demime  :<^j  ingenium, 
Liv.  2,  24.  <~  sacerdos,  en  parl.  de  Clauditis,  comme. 
devoue  au  parti  populaire,  Cic,  Sest.  io,ftn.  ^  De  !a 
substantivt  populares  ,  le  parti  dtt  pettple,  les  tlemo- 
crates,  par  oppos.  aux  optimates,  les  aristocrates : 
«  Duo  genera  semper  in  haccivitale,  fuerunt  eorum, 
qui  versari  in  re  publira  atque  in  ea  se  excellentius 
gerere  studiierunt  :  quibus  ex  generibus  alteri  se  po- 
pulares,  alteri  optimates  et  baberi  et  esse  voluerunt. 
Quia  ea  <pi;e  faciebant,  multitudini  jucunda  esse  vo- 
lebant,  pnpulares;  qulautem  ita  segerebant,  m  'uacon- 
siliaoptimoruiqueprobarent,  optimaleshabebantur,  » 
Cic.  Sest.  45.  Qui  parti  civium  consulunt,  partem  ncgli- 
guut,  rem  perniciosissimam  iu  civitatem  inducunt , 
seditionem  atque  discordiam  :  ex  quo  evenit ,  ut  alii 
populares  ,  alii  studiosi  optimi  cujusque  videantur, 
pauci  universorum  ,  id.  Off.  i5. 

C) relatij aux  citoyens,  civil  (par  oppos.  a militai.e)  ; 
seiilement  sttbstatitivt  :  popularis,  r//i  citoyen,  un  bottr- 
geois  (postir.  a  iipoq.  class.  )  :  Peslilentia  gravis 
uitilla  millia  et  popularium  et  militum  interemerat, 
Capitol.  M.  Attiel.  17.  Debet  disposilos  milites  sla- 
tionarios  habere  ad  luendam  populariura  quietem  , 
U/p.  Dig.  1,  12,  1,  fin. 

D)  dit  bas  peuple,  de  la  populace;  bas,  commtin, 
grossier,  trivial,  va/gaire,  vil :  <-o  sal,  sel  commun, 
sel  gris  (a  iusage  du  peuple),  Cato,  R.  R.  88.  Popu- 
laris  notas  pulli  (apitim),  Co/um.  9,  11,4.  —  Popu- 
laria  agere,y<7»re  aes  choses  Jrivoles,  ptteriles,  Laier. 
dans  Non.  i5o,  25,  oit  on  lit  attj.  populacia. 

Adv.  populariter.  —  A)  de  la  maniere  ordinairr, 
habituelle,  vutgaire,  commune  :  Homines  enim  popu- 
lariter  annum  tantummodo  solis,  id  est  unius  aslii  re- 
ditu  meliuntiir,  Cic  Rep.  6,  11.  r^i  loqui,  \arler  le 
langage  ordinaire,  comme  tout  le  monde,  id.  Fin.  2, 
6;  ooscriptus  liber  (oppos.  limalius),  id.  ib.  5,  5.  — ■> 
B)  J'itne  maniere  populaire,  de  maniere  a  plaire  : 
Quum  in  agendo  multa  populariter,  tum  illtid  male, 
Non  esse  in  civitate  duo  millia  hominum,  <|ui  rem  ha- 
berent,  Cic.  Ojf.  2,  21,  73.  Conciones  quoiidianae  se- 
diliose  ac  populariter  excitatae,  id.  Cluent.  34.  <~  oc- 
cidere  quemlibet,  Juven.  3,  37. 

popularitas,  atis,  f.  [  popularis].  —  *  I)  (r/'<7- 
pres  popularis,  n°  II,  A)  lifil  qui  unittes  compatriotes  : 
Si  qtiid  opus  est,  quaeso,  dic  atque  impera,  Populari- 
tatis  causa,  Plaut.  Poen.  5,  2,  81.  —  II)  (d'apres  po- 
pnlaris,  n°  II,  Vi~)'poursuite  de  la  favettr  poputaire, 
recherche  de  la  populariti  (poster.  a  Auguste)  :  Ne 
quid  popularitatis  praetermitteret,  nonnnmquam  in 
thermis  suis  admissa  plebe  lavit ,  Suel.  Tit.  8 ;  de 
meme,  id.  Catig.  i5;  Ner.  53.  Qtianto  rarior  apud 
Tiberium  popttlaritas,  lanto  laetioribus  animis  accepta, 
Tac.  Ann.  3,  69.  El  gratus  populariiate  Magnus,  Stat. 
Silv.  2,  7,  69.  Praefecturam  primum  gubernavit  cum 
magna  popularilale,  consequentemque  cum  maxima 
populatione,  Sidon.  Ep.  r,  17. 

populariter,  adv.;  voy.  popularis,  d  /a  fin. 

popiilatim,  adv.  [  popultis  ],  <^'n«  peuple  a  iau- 
tre,  chez  tous  les  pettples ;  en  massc,  giniralement, 
partout  (anter.a  iepoq.  class.)  :  Poeta  placuit  popu- 
latim  omnibus,  Pompon.  dans  Non.  i5o,  20.  Ego 
perdidi  te,  qui  omnes  servos  perdo  Populatim ,  Ctxcil. 
ib.  1  <  i,  14. 

l.populiitio,  onis,/.  [populor],  ravage,  di- 
vastation,  dipridation,  digdt  ( nest  pas  dans  Cice- 
ron)  ;  —  I)  att  propre  :  Populationem  adeo  effuse  fe- 
cit,  ut  nihil  beflo  intacfum  relinqueret  multiplicique 
capta  praeda  rediret,  il  accomplit  la  divaslation  du 
pays  sur  une  si  large  ichelle  que,  e/c,  Liv.  2,  64.  — 
Au  pluriel  :  jEquos  popnlationibus  incursionibusque 
melioresesse,  Liv.  3,  3,  Jin.  Hostem  rapinis,  pabulalio- 
nibus  populationibusque  prohibere,  Ca?s.  B.G.  1,  i5. 
—  B)  ntitaph.  1°)  dans  le  seus  concret,  les  dipouil- 
les,  le  butin,  les  Jrttits  de  la  divastation  •  Veientes 
pleni  jam  populationum ,  Romam  ipsam  se  oppugna- 
luros  minitabantur,  Liv.  2,  43.  —  2°)  ravages,  di- 
gdls  des  animaux  :  Ea  res  a  populatione  murium  for- 
micarumque  frumenta  defendit,  Colttm.  2,  20;  de 
meme  ~  volucrum,  id.  3,  21.  —  II)  att  Jig.,  corrttp- 
tion,  anianlissement,  ruine  (poslir.  a  Attguste)  :  ~ 
morum  alque  luxuria  non  aliunde  niajor  quam,  etc, 
Plin.  9,  34,  53;  de  meme  en  parl.  de  la  rtiine  par  le 
luxe,  Coltim.  1,  5,  7. 

2.  populatio,  onis,/.  [populus],  aclion  de pett- 
pler;  dans  le  sens  concrel,  la  popttlation,  le  pcuple 
(lat.  des  bas  temps)  :  Flebant  germanae,  flebat  popu- 
lalio  praesens,  Sedid.  4,  27^. 

populator,  oris,  m.  [populor],  ravageur,  devas- 
tatettr,  pillard,    maraudeur   (peut-etre  non    anter.   a 
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Awuste.)  —  I)  au propre  :  <~  agrorum,  Liv.  3,  68 
/«°~  Trojie  (Alrides),  Ovid.  />/<■/.  i3,  655.  cf.  : 
Vivit  adhuc,  operis  noslri  popnlator,  Achilles,  Achillc 
qut  a  dilruit  nutre  oitviage,  id.  ib.  12,  5g'J.  —  poit. 
et  metaph.  :  Ttiacse  glandis  aner  populator,  Marliat, 
7,  26.  Calabri  populalor  Sitius  arvi  Iiiciibuit,  Val. 
F/acc.  I,  68  i.  —  II  )  an  fig.,  destriicteur  :  Et  luxus 
jiopulator  opuiD,  Cluiidiaii.  in  R11J.   1 35. 

populatrix,  icis,y.  [  populor  ],  celle  qui  divaste, 
qni  ravage,  divaslatrice  (poit.)  :  Siruli  populalrix 
virgo  profundi,  c.-d-d.  Scylta,  Stat.  Silv.  3,  2,  86.  ~> 
ratervie,  C/aiidiau.   Rapt.  Pros.  3,  167.  —  Poit.   et 


nietapfi. 


Hvmelli,  apis,  Martial.  i3,  104. 


populfitua,  iis,  m.  [populor],  divastation,  ravage 
(poit.)  :  Ardeut  Hespeni  ssevis  populatibus  agri,  Lu- 
can.  2,  634.  Squalciil  populalibus  agri,  Claudian.  in 
Eutrop.  1,  244. 

populetum,  i,  n.  [2.  populus  ],  foret  de  peti- 
p/iers,  Plin.  it\,  6,  8. 

piipulcus,  a,  uin,  adj.  [  2.  populus],  de  peuplier  : 
~  frondes,  Virg.  JE11.  8,  32;  10,  190.  ~<  corona, 
Hor.  Od.  1,  7,  23.  < — >  umbra,  Virg.  Ceorg.  4,  5n. 
<~  sylva,  bois  de  pcupiter,  Sen.  Herc.  OEt.   1641. 

popiillfer,  era,  erum,  adj.  [2.  populus-fero]  , 
qui  proi/uit  des  peitptiers  (poit.)  :  < — >  Padus,  le  Pd, 
donl  les  rives  sont  ombragies  par  des  peu/itiers,  Ovid. 
Am.  2,  17,  32;  de  mime  ~>  Spercheos,  id.  Met.  1  , 
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Populifugia,  orum,  voy.  Poplifugia. 

populiscitum,  i,  qtiit  faut  ecrireen  deux  mots 
populi  scitum. 

*  populito,  are,  v,  intens.  a.  [populor],  rava- 
ger,  devaster  :  Quum  fructus  agrorum  populilarenlur 
ab  adversario,  Papir.  Dig.  49,  1,  21,  fin.  (autre  le- 
con  :  popularentur). 

populneus,  a,  um,  adj.  [  2.  populus  ],  de  peu- 
plier  :  ~  frons,  Cato,  R.  R.  5,  8 ;  Colum.  6,  3,  7 ; 
cf.  :  Populea  fruns,  Enn.  dans  Aitson.  Idyll.  12,  in 
Grammat.  19.  ~>  scobis,  12,43,  4- 

*  populuus,  a,  um,  ad/.  [2.  populus  ],  de  pett- 
plier  :  Num  ista  aut  populna  sors  aut  abiegna  est  tua? 
Plaitt.  Casin.  2,  6,  32. 

populo,  are,  voy.  populor. 

1.  Populonia,  ae,  f.  [populor],  celle  qui  priserve 
de  la  divastation,  surnom  de  Junon,  Macrob.  Sat.  3, 
11.  Arnob.3,  118;  Mart.  Capclt.  2,  38;  Augustin. 
Civ.  D.  6,  10,  fin.;  cf.  Harlung,  Rclig.  des  Rom.  2  , 
p.  44. 

2.  Populonia,  ae,  f.,  el  Populonium,  ii,  n„  et 
Populonii,  orum ,  m.,  ville  maritime  d'Etrurie,  auj. 
ruines  de Poplonia,pres de Piombino.  Forme  Populonia , 
firg.  JEn.  10,  172;  Mel.  2,  4,  9.  —  Populonium, 
Pliii.  3,  5,  8.  —  Populonii,  Liv.  3o,  3g.  Cf.  Mannert, 
Ital.  I,  p.  35g,  et  suiv.  —  II)  De  /a  Populonienses , 
ium,  m.,  tes  Itabilants  de  Poputonia,  Liv.  28,  45. 

populor,  atus,  1.  v.  dipon.,  et  popiilo,  are,  v. 
a.  [  populus,  proprement  :  se  ripandre  eu  foute  dans 
un  pays,  ienvalitr,  et,  par  suile]  ravager,  divaster  un 
pays  ( tres-class.)  :  —  I)  au  propre  a.)  forme  populor  : 
Romanus  exercitus  insulam  (Melitum)  inlegram  urit, 
populatur,  vastat,  Ncev.  dans  Non.  90,  29.  Quum  Iri- 
ginta  dierum  essent  cum  hoste  pactae  induti.v,  noclu 
populabatur  agros,  la  nuit  it  ravageait  les  campagnes, 
Cic.  Off.  1,  io,fin.  Pronunciat,  se  Remorum  agros 
populaturum,  Cces.  B.  G.  5,  56.  Arva  ferro  populatur 
et  igni,  il  ravage  les  cliamps  par  le  fer  et  le  feu,  Lu- 
can.  2,  445;  de  meme  :  Omnia  igni  ferroque  popula- 
tus,  Flor.  2,  17,  fin.  Consules  ingressi  hostium  fines, 
ingenti  certamine  hinc  Volscos  hinc  .Kquos  populan- 
tur,  Liv.  3,  23,  fin.  —  (3)  forme  populo  («e  se  trouve 
sous  cette  forme  dans  Ciciron  qtiau  partic.  parf. 
pass.)  :  Patriam  populavit  meara,  Pacuv.  dans  Non. 
39,  32.  Agrum  Nolanum  populare  coeperunt,  Qua- 
drig.  ib.  471,  20.  Et  litora  vestra  Vi  populat,  Virg. 
/En.  12,  263.  —  Au  passif  :  Urbem  Romanam 
deum  ira  morbo  populari,  Liv.  3,  6.  In  oppida  sua 
se  recepere,  uri  sua  popularique  passi,  id.  3,  3,  fin. 
Populata  vexataqueprovincia,  Cic.  Verr.  2,  3, 52,  /?«.; 
cf.  :  Siculi  nnnc  popnlati  alque  vexali,  id.  Divin.  in 
Ctecit.  1.  Et  arva  Maite  coli  populata  noslro,  Hor. 
Od.  3,  5,  23.  Populatis  messibus,  Plin.  8,  55,  81. 

II)  melaplt.,  en  geiter.,delruire,  aneandr,  perdre, 
ruiner  (  en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poet.  et  sous  la 
forme  active)  :  Quae  ego  populabo  probe,  Plaut.  dans 
Diomed.  p.  3g5,  /'.  Populatque  ingenlem  farris  acer- 
vum  Curculio,  et  le  cliarancon  ditruit  un  immense  tas 
de  farine,  Virg.  Georg.  1,  1 85.  Rulilos  flamma   po- 

fiulaote  capillos,  Ovid.  Met.  2,  '319.  Deiphobum  vidit 
acerum  crudeliler  ura,  Ora  manusque  ambas  popu- 
lataque  lempora  raplil  Auiibus,  et  les  tempes  dinit- 
dies  par  la   mtitilation  des  oreitles ,    Virg.   JEn.  6, 


496.  (Polypus)  populalum  exspuit  liamum,  iliame- 
rini  /nivi  de  stm  amorce,  Ovid.  Hat.  '}(».  —  Soits  /a 
formt  dipoiieiite  1  (Venlut  io  Allna)  Pulria  inulliva- 
gis  populalur  flatihus  anlra,  ditruit,  devasli ,  Clatt- 
dian .  Rapt.  Pros.   l . 

populosil  :is,  alis,  yi  [  popillo.iitas  ],  foltte,  grand 
nombre  (postir.  a  iipoq.  c/asi.)  :  ~>  deonim,  Ainob. 
3,  /'.   102.  <~  1 11 111 1  [i  11 111  Argi,  Pulgeiit.  Mytli.   1,  24. 

pwpiiilosUN,  a,  11111,  ndj.  [  popillus],  poputeiix, 
noinbreiix  (postir.  a  iipoq.  class  )  :  Indi  gens  popu- 
losa  culloribns  et  (inibiis  inaxima,  Appul.  Flor.  />.  i.\i. 
<~  farnilia,  id.  Mel.  5,  p.  162.  Pliirimiis  bic  hriareus 
populoso  corpore  pugnat,  Sidott,  Carm.  i5,  27.  — 
Compar.  :  Conlra  queiii  aller  populosior  vel  loilior 
immittitiir  globus,  Veget.  Mil.  3,  ig,fin.  —  Superl.  : 
Iu  Gange  insula  est  populosissiina,  Solut.  52. 

I.  popiilus  (par  contract.  poplus,  Insci .  Column. 
rostr.,  voy.  ait  commeiicement  de  ce  diclionnaire ; 
Ptaut.  Amplt.  prol.  101  ;  ib.  1  ,  1,  io3;  Attl.  2,  !), 
6;  Casin.  3,  2,  6,  et  tres-souv.  On  icrit  attssi  POPO- 
LVS,  Tab.  Rantin.  et  passim.),  i,  m.,  peuple.  — I) 
au  propre  A)  en  ginir.  :  «  Res  publica  res  populi  : 
populus  autem  non  omnis  hominum  coetus  quoquo 
niodo  congregatus,  sed  cuelus  mullitudinis  juris  con- 
sensu  et  ulilitalis  communione  socialus,  »  ta  cltose  pu- 
btiqite  esl  la  cltose  dtt  peuple  :  Itn  peitple  liest  pas 
tonte  riitnion  d'hommes  assemblis  au  hasard,  mais 
seulemenl  une  soctiti  formie  sotts  ta  sauvegarde  des 
lois  et  dans  1111  bat  dutditi  commune,  Cic.  Rep.  1,  x5. 
Populus  Romanus  victor  dominusque  omnium  gen- 
tium ,  id.  P/iil.  6,  5.  Sic  exspeclabal  populus  atque 
ora  tenebat  Rebus,  Enn.  Ann.  1,  104.  Tene  magis 
salvum  populus  velil  an  populum  lu,  si  la  palrie  iest 
plits  c/iere  que  tune  fesa  la  patrie,  Hor.  Ep.  1,  16,  27. 
Et  locus,  Hesperiam  quam  morlales  perhibebant , 
Qtiam  primum  casci  populi  tenuere  Latiui,  Enn.  Ann. 
1,  37.  Defecere  ad  Poenos  hi  populi  :  Atellani,  Cala- 
tini,  Hirpini,  elc,  voici  les  peuples  qui  se  dictarerent 
pour  les  Cartliaginois,  Liv.  22,  61,  fin.  —  Par  oppos. 
au  sinat,  dans  ta  formttte  senatus  populusque  Roma- 
nus  (par  abriviation  S.  P.  Q.  R.)  un  nombre  infini 
de  fois  ;  cf.  :  Et  patres  in  populi  fore  polestate,  Liv. 
0,  56.  Oppos.  a  piebs  :  Appius  negare  jus  esse  tribuno 
in  quemquam  uisi  in  plebeium  :  non  enim  populi,  sed 
plebis  eum  magistratum  esse ,  Liv.  2  ,  56.  Ut  ea  res 
mihi  magislrattiique  meo,  populo  plebique  Romanae 
bene  atque  feliciter  eveniret,  Cic.  Mur.  1.  —  Rare- 
menl  pour  plebs  :  Dat  populus,  dat  gratus  eques,  dat 
tura  senaliis,  Marlial.  8,  i5.  —  <~  urbanus,  tes  bour- 
geois,  par  oppos.  aux  mi/itaires,  /e  civil,  Nep.  Cim.  2. 

II)  mitapli.,  peuple,  masse,  foule,  miiltitudc  d'itres 
vivanls  011  inanimis  (poit.  et  dans  la  prose  poslir.  a 
Augitste)  :  Nularet  ratis  populo  peritura  recepto , 
c.-a-d.  te  grand  nombre  des  passagcrs,  Lucan.  3, 
665.  <~  fralrum,  multitude  de  freres,  Ovid.  Her.  14. 
114;  de  meme  :  llbi  in  tanlo  populo  non  solum  so- 
ciari,  vertim  etiam  sileri  parricidium  potuit,  Justin. 
10,  1.  • — >  sororum,  Ovid.  Her .  9,  52.  Quindeciin  li- 
beri  homines  populus  est  :  totidem  servi  familia,  o 
lidem  vincti  ergastulum,  quinze  Itommes  libres  forment 
un  peuple  :  autant  d'esc/aves,  une  famille,  etc.,  Appul. 
Apol.  p.  5o4  Onri.  ~  apum,  Colum.  9,  i3,  12.  — 
Pocula  ila  ligurantiir,  ut  vel  uno  intuenle  populus  to- 
tidem  imaginum  fiat,  une  foule  d'images,  Ptin.  33,  9, 
45;  de  meme  :  Senec.  Qu.  Nat.  1,  5.  <~  spicarum, 
miiltittide  d'i/>is,  Pallad.  7,  a.  <~>  scelerum,  masse  de 
crimes,  Sidon.  Ep.  6,  i,fin. 

1.  populas,  i,  f,  peuplier,  arbre,  Plin.  16,  23, 
35;  itJ,  18,  3i  ;  11,  i5;  Ovid.  Her.  5,  27;  consacri 
d  Hercule,  Virg.  Ect.  7,61;  Ovid.  Her.  9,  64  ;  Ptin. 
12,1,2.  —  <~  alba,  ptupiter  blanc,  Hor.  Od.  2; 

3,  9- 

por,  oris,  p.  puer,  esclave.  Ne  se  trouve  qit  en 
composilion  :  Lucipor,  Olipor,  Publipor,  p.  Lucii,  Olii, 
Publii  puer. 

Poras,  Ilopa;,  Herod.  4,  48;  Pyretus;  affiuent 
du  Danube  ;  attj.  Prtttlt,  i>oy.  aussi  Hierasus. 

porca,  x,f.  [porcus],  la  femelte  du  porc,  truie, 
Cato,  R.  R.  i34;  Pallad.  3,  26. — Par  itcence  poi- 
tique  pour  porc,  Virg.  /En.  8,  641  Serv.;  cf.  Qutnlil. 
Inst.  8,  3,  19.  —  II)  melaplt.,  dans  /a  langue  eco- 
nomique  K)  la  partie  saillante  du  sillon,  la  terre  qtti 
s'ileve  enlre  deux  sillons,  Varr.  L.  L.  5,  4,  §  3g  ; 
R.  R.  1,  29;  Colnm.  11,  3,  44.  —  B)  en  Espagne, 
itendite  de  lerrain  qui  a  3o  pieds  de  targe  sur  1 80  de 
long,  Colum.  5,  1,  5. 

Porca,  Gcogr.  Rav.;  bourg  sur  te  Rhin;  cTapres 
LeichtUn,  1'forz  ou  Att-Pforz ;  entre  Lauterburg  et 
Rlieinzahcrn ;  set.  Reich.,  /iorgen. 

porcftrius,  a,  um,  a.dj.  [  poicus,  porca],  de  porc  : 
<~  \ulva,  vulve  de  liuie  (  apres  le part  naturel),  Ptin. 


II,  37,  84.  —  II )  substaiilivt  :  porcarius,  11,  m.,  por- 
clier,    Funi.    Matlt.   3,  (j,  (j. 

|M>ri  Hstrmri.  i,  <;.,  /ilnnie  appetee  anssi  porto- 
laca,   pourpier,  enp/iorhe  peplide,    Appul.  Heib.  io'J. 

porcellTnus,  a,  um,  adj.  [  porcellus  ],  de  coclwn 
de  lait  :  ~  glandnla-,  Apic.  4,  3.  <~  caro,  Theod. 
Pri>c.  de  ditela,  6. 

porcellio  ,  oiiis  ,  m.,  armadille,  cloporte ,  Cozl 
Amel.   Tard.  i,  4,  119;   1'elag.  Vet.  5. 

porcellus  i,  m.,  dimin.  de  porrul  ,  jeune  porc, 
peitl  coclion,  coclion  de  lait,  Varr.  R.  It.  2,  4,  14. 
Suet.  Ner.  33;  cf.  Plin.  3o,  6,  16.  En  parl.  d'un 
porc  sauvage  ou  sanglier,  Pliadr.  1,  4,  i5. 

porceo  (PORXI  selon  Cliaris.  p.  217,  P.  tans 
preuve),  2.  v.  a.  [  porro  arceo ],  reteiitr,  empeclter 
<  anlir.  a  fi/ioq.  ctass.  )  ;  a  Porcet  quoque  diclum  ab 
.mtiipiis  quasi  pono  aicet,  et  pro  eo,  quod  est  conti- 
net,  ponitur,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  i5,  ed.  Mull.  «  Porcet 
signiliial  probibel,  »  Non.  109,  33.  Non  te  porro  pro- 
cedere  porcenl,  i.ticil.  dans  Non.  160,  9.  Deum  nie 
incendil  fdcere  pielas,  civium  porcet  pudor,  Enn.  ib. 
6.  Hunc  Cereris  cibi  minislra  frugibus  suis  porcet , 
Varr.  ib.  8;  de  meme,  aussi  Pacuv.  el  Att.  ib.  2, 
et  5. 

porcctra,  se,  f.  {porra],  titite  qui  tia  mis  bas 
ntiiine  fois,  Meliss.  dans  Gell.  18,  6,  4- 

Porcitinus,  a,  um,  re/alif  a  un  Porcius,  subst. 
m.,  surn.  rum.,  Inscr.  ap.  Grut.  322,  7. 

Porcifera,  Ptin.  3,  5 ;  Fl.  de  Ligurie;  auj. 
Polcevera,  qui  se  jette  pres  dtt  bourg  Ad  Figliuas 
(  Cornigliano ) ,  a  t'0.  ae  Cenua  (  Gines ) ,  dans  la 
mer. 

porcllaca,  ae,  /.,  pour  portulaca,  pourpier,  Ptin. 
20,  20,  81. 

PORCILIA  ,  ae,  /.  [porca],  jeune  truie,  Inscr. 
Fratr.  Arv.  ap.  Moriu.  «°  41,  lin.  22;  cf.  :  «  Porcus, 
porca,  porcilia,  »  Not.  Tir.  p.  167. 

porcTle,  is,  n.,  ilabte  a  porcs,  M.  L. 

PORCILIARIS,  e,  adj.  [  PORCILIA  ],  de  jeune 
truie  :  <~>  EXTjE,  Inscr.  Fralr.  Arval.  ap.  Marin. 
«°  41,  //'".  18. 

PORCINARIVM,  ii,  «.  [porcus],  etable  d  porcs, 
ou  lieu  oit  paissent  les  porcs  :  «  To^opSeTov,  porcina- 
rium,  »  G/oss.  Gr.  Lai. 

*  porcinarlus,  ii,  m.  [  porcusj  ,  marchand  de 
porcs  011  de  chair  de  porc,  charcutier  :  Quanta  laniis 
lassitudo!  quanta  porcinariis!  Plaut.  Capt.  4,  3,  5. 

porcinus,  a,  um,  adj.  [porcus],  de  porcs  :  ~ 
polimenta,  rognons  de  porc,  Plaut.  Men.  1,  3,  28. 
Elephantes  porcina  vox  terret ,  la  voix  dtt  porc  ef- 
fraye  les  eliphanls,  Ser.ec.  de  Ira,  2,  12.  Judaeus  licet 
et  porcinum  numeu  adoret,  Petron.  Sat.  35.  —  B) 
ibslantivt  porcina,  a?,  /.  (sc.  caro),  chair  de  porc, 
Plaitt.  Ca/it.  4,  2,  69.  —  II)  mitaph.  dans  la  langue 
militaire  :  ~  caput,  tete  de  porc,  sorte  d'ordre  dc 
balaille,  Veget.  Mil.  3  ,  19 ,  fin.  —  Comme  surn. 
rom.,  M.  jCmilius  Lepidus  Porcina,  Cic.  Brut.iS. 
Val.  Max.  8,  17,  in  lemm. 

Porcio,  onis,  m.,  dimin.  de  porcus,  siirn.  rom,, 
Inscr.  du  Mus.  Atestino. 

Porcius,  a,'nom  de  famille  romain.  Les  person- 
nages  les  plus  connus  de  cc  nom  sont  tes  deux  M.  Por- 
cius  Cato,  —  Att  fim.,  Porcia ,  <e,  sa-ur  de  Calon 
dtUtique,  femme  r/eDomilius  Ahenobarbus,  Cic.  AtU 
i3,  37 ;  48.  —  II)  Dc  la  Porcius,  a,  um,  adj.,  reta- 
lif  a  un  Porcius,  de  Porcius  :  ~  lex,  loi  portee  par 
le  tribun  du  peuple  P.  Porcius  Laeca,  I.iv.  9,  10;  Cic. 
Rahir.  perd.  4;  Vcrr.  2,  5,  63;  Sall.  Catit.  5i.  ~ 
basilica,  la  basiliquede  Porcius(de  Caton  i Ancien), 
Liv.  3g,  44- 

*  porcula,  ae,  /.  dimin.  [porca],  petite  trutc, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  2.68. 

*  porciil&tio,  onis,  /  [porculus],  Veieve  dcs 
porcs,  Varr.  R.  R.  2,  4,  i3. 

porciilator,  oris,  m.  [porculus],  ileveur  cte 
porcs,  Varr.  R.  S.  a,  4,  XJ  Colttm.  1,  prarf.  §  26;  7, 
9,  12. 

porculctum,  i,  n.  [pnrca,  u°  II],  champ  divtse 
en  siltuns  ott  en  carrcaitx,  Plin.   17,  22,  35,  §    171. 

porculus,  i,  m.,dimin.  [  porcus],  jeune  porc, 
peltt  coclton,  cochon  de  lail,  Platil.  Men.  2,  2,  36; 
Rad.  4,  4,  126;  Gell.  4,  11.  —  H)  mitaph.  A)~ 
marinus,  cochon  de  mer,  marsouin,  sorte  de  potsson, 
Plin.  9,  i5,  17.  —  B  )  crochet  pour  arreter  te  cdble 
dn  prcssoir,  Cato,  R.  R.  19,  2. 

porrus,  i,  m.  [de  iancien  attique  itopnoc,  Varr. 
L.  L.  5,  19,  §  97],  porc  domestique  :  Villa  abundat 
porco,  haedo,  agno,  gallina,  etc,  Cic  de  Senecl.  16. 
Invilas  ad  aprum,  ponis  mihi ,  Oallice ,  porcum,  tit 
iriinvites,  Gatticus,  d  manger  du  sangtier,  et  I11  me 
sers  du  porc,   Martial.   8,  22.  Scrofa   in  sua  qiucque 
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liara  alat  oportel  porcos,  ses  jeitnes  cochons,  ses  pe- 
tilj,  pourceanx,  Varr.  R.  R.  2,  4,  i3.  —  Priusqtiani 
porrum  feminam  inimolabis,  1111  porc  femelle,  une 
tniie.  Cato,  R.  R.  1 34 ;  de  nieme  :  porcus  feniina, 
Cic.  /.<"'.  2,  22,  fin.  —  V11  porc,  corntne  t.  iniiirietix, 
en  parf.  tfitn  liomme  glouloii,  011  gras  ct  replet,  Hor. 
F.p.  1,  4,  i5;  Catull.  3g,  11.  —  II)  mitapli.  A)^- 
maiimis,  marsouin,  sorte  depoisson,  P/in.  32,  5,  19; 
on  fappelle  aussi  absolt  porcus,  id.  ib.  3?,  2,  9.  — 
B)  panies  scxuelles  delafemme,  Varr.  R.  R.   2,  4, 

lo.  C)  caput  porci,  tete  de  porc,  sorte  tfordre  de 

bataitle  ciinciforme,  Ammian.  17,  i3,  med.;  cf.  por- 
cini:,«°ir. 

Pordaca,  x,  m.,  surii.  rom.  dun  liomme  trcsvil 
(peiil-itre.  de  7Cop8r|,  crepitus),  Ammian.  28,  4.' 

Pordacum,  IlopSaxov,  Strabo,  i3;  ticu  et  lac 
pres  de  1'emboucliure  du  fl.  Caicus. 

Pordoselfiie,  cs,  IlopSoo-eXYivr],  Scyl.  in  Huds. 
G.  M.  1,  36;  Strabo,  i3;  Poroselene,  Plin.  5,  3i  ; 
ile  e/itre  Lesbos  et  le  contiiicnt  de  Mysie. 

Poressa,  Strabo,  10;  une  des  4  villes  de  Vile  de 
Ceos. 

porjo,  ere,  roy.  porrigo,  ait  comm. 
Porinas,  TJoptvac,  Paus.  8,  i5  ;  tieu  et  fl,  d'Ar- 
cadie,  p/es  de  (lyllene. 

Porilas,I16piTo;,   Plol ;  fl.  de  ta  Sarmalia  E11- 
roprea,  qui  se  decliargeait  entre  Hygris  et  Caroea. 
Poroselene,  voy.  Pordoselene. 
Porpai,   JElian.  Var.   Hist.;  fl.'dans  file  de  Si- 
cile,  pris  de  Segesta  ;  auj.  riirgi,  se/011  Reicli. 

Porphyreou  ,  Ilopcpupeiov,  Stepli.  Dyz.  56o; 
Porphyrium,  Itin.  Hieros.  583  ;  Leontopolis,  Aecvtwv 
716X1;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  42;  Strabo,  16;  Ptin. 
5,  20;  v.  de  Phenicie,  sur  lefl.  Leon  (Awle),  au  N. 
de  Sidon. 

f  porphyreticas,  a  ,  uin,  adj.  [rcopcpupa],  de 
couleiir  pourpre  :  • — •  marmor,  porp/iyre,  marbre  de 
couleur  pourpre  et  cotivert  de  taclies  blanclies  :  Sttet. 
Ner.  5o.  ~  saxa,  Lamprid.  Elag.  24.  ~  porlicus, 
Vopisc.  Prob.  1.  • — >  columna»,  colonnes  de  porphyre, 
Capitol.  in  Anton.  Pio  1 1. 

•f  porphjrio,  onis,  m.  =  Tcopcpupicov,  porplty- 
rion,  sorte  de  poule  d'eau,  Fulica  porphyrio,  Linn., 
Plin.  10,  46,  73. 

Porph  jrion,  onis,  m.,  Ilopcfiuptcov.  —  I)  nom 
d'un  giant,  Hor.  Od.  4,  4,  54;  Martial.  i3,  78;  Ctau- 
dian.  Gigant.  35;  11 5.  — II)  ancien  commcntalcur 
d'Horace,  Cliaris.  p.  196,  P. 

Porphyrione,  Ptin.  5,  32;  tle  de  la  Proponlis. 
Porpbyris,  idis,  voy.  Nisyrus 
Porphyrig,    idis,  f.  (IIopi>upi<;,  pourpre,   nom 
propre  de  femme,  lnscr.  ap.  Fabr.p.  3i5,  n°  387. 

•f  porphjpTtes,  ae,  m.  —  TCoptpuptTr,;,  porplijre, 
pierre  precieuse  de  couleur  pourpre  qiion  trouve  par- 
ticulierement  en  Egypte,  Plin.  36,  7,  11;  ib.  i3,  19, 
n°  2. 

t  porphjrltis,  idis,  f.  =  Tcopcpuptrtc;,  dc  cou- 
ieitr  pourpre  :  ~  ficus,  Plin.  i5,  -18,  19. 
Porph jrium,  voj.  Porphyreon. 
porrficeus,  a,  um,  adj.  [  porrum  J,  de  poireau  : 
e>-  folia,  Ptin.  21,  18,  70.  —  II)  de  coulettr  de  poi- 
reau,  qui  tient  de  la  nature  dn  poireau  :  Ptin.  37,  10, 
58.  "Viscum  exlra  fulvum ,  intus  porraceum,  id.  24, 
4,6. 

porrecte,  adv.;  voj.  porrigo,  Pa.,  a  /a  fin. 
porrectio,  onis, /.  [1.  porrigo],  extension,  al- 
longement  :  Digitorum  contractio  facilis  facilisqtie 
porrectio  propter  molles  comraissuras,  Cic.  N.  D.  2, 
60.  Celeri  porrectione  brachii,  Auct.  Herenn.  3,  i5. 
(Lambin.  conj.  projectione). 

porrectus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  r/eporricio  et  de 
porrigo. 

porriicTae,  arum,/.  [porricio],  les  parties  de  la 
victime  qui  etaient  rcservees  aux  dicux,  Amob.  2, 
p.  23t;  Sclin.  5,  med.  (autre  lecon  :  prosiciae). 

porricio,  eci ,  eclum,  3.  v.  a.,  daris  1'ancienne 
langue  re/igieuse  pour  projicio,  offrir  en  sacrifice  aitx 
diettx,  presenter,  offrir  :  Exta  porriciunto,  diis  danto 
in  allaria  aran-.ve  focumve  eove,  quo  exla  dari  debe- 
bunt,  qui/s  o/frent  les  entrai/les,  qu'i/s  les  donnent 
attx  dieux  ou  snr  Aillare  ou  sttr  /'ara  ott  en  qqn  des 
lietix  oil  Con  doil  faire  ces  offrandes,  Veran.  dans 
Macrob.  Sat.  3,  2.  Siinul  atrocia  porriciunt  exta  mi- 
nislratores,  Ncev.  dans  Non.  76,  6.  Si  sacrificem 
suramo  Jovi  atque  in  manibus  exla  teneam,  ul  porri- 
ciam,  Plattt.  Pseud.  1,  3,  3i.  Secundum  eas  preces 
cruda  exla  ,  caesa  victima  ,  uti  mos,  in  mare  porricit, 
il  jetle  a  la  mer  les  entrailles  saignantes,  Liv.  29,  27  ; 
cf  :  Extaqtie  salsos  Porriciam  in   flucttis,  V, 
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—  Proverbiatt,  Inter  coesa  el  porrecta,  entre  1'immo- 
lation  et  1'ojfrande,  peut-etre  a  contre-tcmps,  mal  a 
propos,  au  niomeiit  te  moins  opportitn,  Cic.  Att.  5, 
18,  1.  —  *1I)  metapli.,  cn  deliors  de  la  langue  reli- 
gieuse,  faire  venir,  produire  :  Diciltir  porca  ( in  agris ), 
quod  ea  seges  frumenlum  porricit  :  sic  quoque  exla 
deis  cum  dabaut,  porricere  dicebant,  Varr.  R.  R.  1 , 
29,  fin. 

porrTg-inosus,  a,  um,  adj.  [2.  porrigo  ],  qui  a 
la  teigne,  la  pilyriase  :  ^  caput,  Ptin.  Valcr.  1  ,  4. 
1.  porri{jo,rexi,  reclum,  3  (forme  access.  con- 
tracte,  porgite,  Virg.  JEn.  8,  274;  porge ,  Auson. 
Idjll.  4,  37  ;  porgebat,  Sil.  9,  458  ;  porgens,  Val.  Flacc. 
2,  656;  porgi,  Stat.  Tlieb.  8,  755;  porxit,  id.  Silv.  2, 
1,  204 ;  cf.  :  (c  Antiqui  eliam  porgam  dixerunt  pro 
porrigam,  »  Fest.  p.  218,  ed.  Mitll.  Selon  Lac/imaiin, 
dans  /e  Nottv.  Musee  du  Rliin,  1845,  p.  61 5,  il  faul 
dans  Hor.  Sat.  2,  6,  59,  au  licu  de  perditur,  lire  por- 
gilur,  voy.  perdo  auconim.)  v.  a.  [  por,  comme  pro  it 
rego],  etendre,  allonger,  deve/oppcr  en  avant  (tres- 
c/ass. )  : 

I  (  ait  propre  —  A)  en  gener.  :  Animal  membra, 
quocnmque  vull,  fleclit,  contorquet,  porrigit,  contrahit, 
1'anima/  plie,  toitrne,  itend,  contracte  ses  membres 
comme  il  vcut,  Cic.  Divin.  1,  53.  Qiium  jam  manum 
ad  tradendam  pyxidem  porrexisset,  comme  il  avait 
deja  etendu  la  main  pour  donner  /a  boite,  id.  Ccel.  26, 
fin.  de  meme  :  ~  crus,  Liv.  8,  8.  ~  brachia  coelo , 
Ovid.  Met.  1,  767.  <^>  acieni  latius ,  divilopper  ses 
/igius,  Sall.  Jug.  52.  —  Au  passif,  dans  le  sens 
inojen,  s'allonger,  s'e'tendre  :  (Tityos)  per  tota  no- 
vem  cui  jugera  corpus  Porrigitur,  dont  le  corps  ilendii 
couvre  nenf  arpents,  Virg.  JEn.  6,  596.  Ip^e,  precor, 
serpens  in  longam  porrigaralvum,  Ovid.  Mel.  1,  5^4; 
cf.  :  Strpens  cenlurn  porrectus  in  ulnas,  serpent  qiit  a 
cent  aunes  de  long,  Sil.  6,  i53.  Supercilia  quibus 
porriguntur  in  rectum,  molles  significaut,  P/in.  11, 
52,  1 14.  Se  dit  stirtoul  en  parl.  des  loca/ites  :  s'ete:i- 
dre  (/e  plus  souv.  postir.  a  Augttste)  :  Procoeton  et 
cnbiculum  porrigitur  in  solem,  s'elend  vers  le  soleil, 
est  exposee  au  soteit,  Plin.  Ep.  2,  17.  Locum  delegit, 
cujus  pars  colles  eranl,  pars  in  planiliem  porrigeba- 
lur,  dont  ttiie  partie  s'e/evait  en  collines,  une  partie 
s'etendait  en  plaines,  Tac.  Ann,  i3,  38.  Crela  inler 
ortum  occasumque  porrigitur,  la  Crete  s'etend  du  le- 
vant  att  coitchanl,  Plin.  4,  12,  20.  Armenia  in  lati- 
tudinem  millia  pass.  DCC.  porrigitur,  I' Armenie  a 
sept  cent  mille  pas  de  largenr,  Jitslin.  42,  2. 

B)  particttl.  1")  etendre,  etaler  d  terre,  renvcrser, 
terrasser  (rare)  :  Iu  plenos  resolutiim  carmine  som- 
nos,  Exanimi  similem,  stratis  porrexit  in  herbis,  lors- 
que  ses  chants  1'eurenl  plongi  dans  ttn  profond  som- 
meil  et  rendu  semblable  d  1111  mcrt,  it  1'itendit  sur  1111 
til  dlierbes,  Ovid.  Met.  7,  254.  Utriimque  ab  eqtiis 
ingenli  porrigit  arvo  Et  Zacorum  et  Phalcen,  Val. 
Flacc.  6,  553.  Uno  alteroque  subinde  ictu  vontrtm 
hausit  et  in  spatium  ingens  ruenlem  porrexit  hos- 
tem,  il  etendit  1'ennemi  d  lerre,  tout  de  son  long,  te 
terrassa,  Liv.  7,  10,  fin.  Et  volucrem  longo  porrexit 
vnlnere  pardum,  Martial.  Spect.  i5. 

2°)  donner  qqc/ie  en  le  tendant,  tendre,  prescnter, 
offrir  :  Per  dexteram  islam  te  oro,  quani  regi  Dejo- 
taro  hospes  hospiti  porrexisti,  je  fen  conittre  par 
cette  main  qtie  tu  os  lendite  en  hdte  d  ton  Itdte  Dejo- 
tartts,  Cic.  Dejot,  3,  8;  de  meme  <~dextram,  tendre, 
presenter  tamain  (droite;,  P/in.  11,  45,  io3.  ~  bona 
alictii,  Cic.  N.  D.  3 ,  34 ;  cf.  ~  munera,  Ovid.  Met. 
8,  94.  ' — '  pocula,  prisenler  ttne  coupe,  Hor.  F.p.  \, 
18,  91.  Aliquando  gladium  nobis  ad  occidendum  ho- 
minem  ab  ipsis  porrigi  legibus,  qqfois  les  lois  elles- 
memes  nous  presciitent  1111  glaive  pour  donner  /a  mort 
d  tt/i  Iwmme,  Cic.  Mil.  3 ,  fin.  Nec  tibi  pampineas 
auclumnus  porrigit  uvas,  Ovid.  Pont.  3,  1,  i3. 

3°)  -~  mantim,  itend/e  la  main,  lever  la  main  pour 
donner  son  suffrage ,  Cic.  F/acc.  6.  —  De  la  en  ge- 
ner.,  donner  son  assentime/il,  approuver  :  Qu.',re  si 
tu  quoque  huic  senleuliae  manum  porrigis,  Sjmm.  Ep. 
7,  i5. 

II)  au  fig.  (tris-rare)  — A)  en  gener.,  s'etendre  : 
Quis  gradtis  ulterior,  quo  se  tua  porrigat  ira,  Restal? 
quel  degri  ieste-t-il  encorc  jiisqti'oh  ton  cotirroux 
puisse  monier  ?  Ovid.  Trisl.  3,  11,  5. 

B)  particut.  —  1°)  prolonger  dans  le  ternps,  faire 
durer  :  Neque  ulla  alia  spes  est,  quam  ul  impelum 
morbi  trahendo  aliqtiis  effugiat  porrigaturque  in  id 
teinpus,  qtiod  curationi  locum  prsestel,  la  seule  cltance 
de  salut  dans  te$  affections  graves,  cesl  dipuiser 
teur  violence  en  gagnant  du  temps,  /tisqtSau  nioment 
ou  l'on  petit  faire  privatoir  tes  mojens  curatifs,  Ce/s. 
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5,  238  el  776.  Et  qtiaedam  exla   praesente  stiis,  quse-  '2,5 

dam  absente  porrecissem,  Fenest.  dans  Non.  i54,  21.  i       20)  tfapris  le  n°  I,  B,  2  )  fournif,  prisentcr,  / 


etirer  :  Praesidium  clientibus  alqne  opcm  amicis  et 
prope  rtinclis  civibu»  lureni  ingeuii  el  cousilii  sui  por- 
ngere  alque  lendere,  Cic.  De  Or.  1,  40,  firr.  Et  mihi 
lorsan,  libi  quod  negaiil,  Porriget  liora,  peut-etre  le 
temps  me  doiiiieratit  ce  qtiil  faura  refusi,  Hor.  Od. 
2,  16,  32.  — De  lu 

porrectus,  a,  um,  Pa.,  itendu,  altonge,  d'ou, 
long,  uni,  aplati.  —  A)  au  propre  :  Porrecta  ac  aperla 
loca,  lieux  vastes  et  ouverls,  p/aine  oitverte,  Civs.  B. 
G.  1,  19;  de  meme  <^->  locus  planis  spaliis,  Hor.  Ep. 
1,  7,  41.  —  ~  syllaba,  sjllabe  longtie,  Qttiiiti/.  Insl. 
1,  7,  14 ;  cf.  ~  mora,  long  retard,  Ovid.  Pont.  4, 
12,  14.  —  r^j  senex,  vieillard  allonge,  c.-d-d.  mort, 
Catiill.  67  ,  6.  —  Compar.  :  Porrectior  acies,  Tac. 
Agr.  35,fin.  —  Porrectior  frons,  front  ouvert,  ipa- 
noui,  deride,  c.-d-d.  calme  (oppos.  contractior  ),  Plaut. 
Casin.  2,  4,  3.  —  20)  substaiitivt  a)  itendue,  lon- 
gitetir  :  Thessaliasin  porrectum  longitudo,  /a  /ongueur 
de  /a  Tltessatie,  Ptin.  4,  16.  —  h)  /a  ligne  droite, 
Vitr.  10,  8.  —  c)  plaine,  Gaj.  Dig.  8,  3,8.  —  B) 
au  fig.,  etcndu,  propagi  :  Famaque  et  imperi  Por- 
recta  uiajestas  ad  ortum  Solis  ab  Hesperio  cubili,  Hor. 
Od.  4,  i5,  i5. 

Adv.  porrecte,  en  etendant,  en  avant,  au  loin 
(postir.  d  fepoq.  c/ass.)  :  Firuius  equo  celsiori  insi- 
dens,  sago  puniceo  porreclius  panso,  Ammian.  29,  5. 
Porrectius  ire  pergebat,  id.  21,9. 

Porrima,  ae,  /.,  divinite  romaine,  honoree  par 
les  femmes ;  peut-etre  n'est-ce  qiiun  atttre  nom  de 
Carmentis,  Ovid.  Fast.  i,633;  cf.  Hartung,  Relig. 
des  Rom.,  2,  p.  199. 

porrina,  x,  f.  [porrum],  plant  de  poireaux; 
reco/te  011  provision  de  poireaux,  Cato,  R.  R.  47  • 
Arnob.  2,  85;  Sccev.  Dig.  7,  1,  58. 

*  porrixo,  are,  v.  intens.  a.  [porrigo],  etendre, 
allonger,  faire  dresser  :  Dentes  ad  Jovem  elevans 
Priapum  frequenti  friclura  porrixabani,  Appul.  Met. 
fragm.  p.   717,  ed.  Oudeiid. 

porro,  adv.  [rcoppo)],  en  avant,  au  loin  ou  de 
loin  ;  p/us  loin,  ett   avancant. 

I)  att  propre,  rclativement  d  1'espace,  aussi  bien 
avec  les  verbes  tle  monvement  qiiavec  les  verbes  de 
repos  (rare  en  ce  sens  et  te  pltts  souv.  anter.  d  1'ipoq. 
class.)  :  Hem  nova  rcs  orta  est,  porro  ab  hac  qua; 
me  abstrahats  ,voici  qtiun  nouvet  incident  se  produit 
pour  nieloigner  encore  d'el/e,  Ter.  Hec.  3,  1,  18. 
<~  agere  armentum  ,  faire  avancer  un  troupeau  (de 
grand  bitail),  hiv.  1,  7.  ~  ire  pergas,  va  toiijours, 
avance,  id.  9,  2.  De  meme  elliptiqt  porro  Quiriles, 
d  moi,  Romains!  cria-t-it  :  011,  de  loin  :  Romains'! 
cria-t  il,  Laber.  dans  Macrob.  Sat.  2,  7  ;  Tertull.  adv. 
Vatent.  i3  (autre  tccon  :  proh.)  — Avcc  dcs  verbes 
de  rtpos  :  Ubi  tu  hic  habilas?  Gri.  Porro  illic  longe 
usque  in  campis  iiltimis,  Ptant.  Rud.  4,' 3,  g5.  In- 
scius  jEneas,  qtite  sint  ea  Qumina  porro,  £nee  /gnoraiit 
quels  fleuves  s'itendent   att  loin,    Virg.   jEn.  6,  71  1. 

II)  mitapli.  —  A)  re/ativenient  au  temps  1°)  dans 
les  temps  e/oignes,  auparavant,  anieriettrement  (ex- 
tremement  rare  en  ce  sens)  :  Altera  (Nympha),  quod 
porro  ftierat,  cecinisse  pntatur  :  Altera ,  versurum 
poslmodo  quidquid  erat,  fuiie  chanta,  diton,  1'histoire 
du  passe  ;  fatttre  deroula  le  tab/eatt  de  favenir,  Ovid. 
Fasl.  1,  635.  — 2°)  dorinavant,  desormais,  d  favi- 
nir  :  Me  sollicitum  liabilum  esse  atque  porro  fore, 
Caton  dans  Cltaris.  p.  190,  P.  Qtiid  mihi  hic  affers, 
quamobrem  sperem,  porro  non  fore?  que  mapportcs- 
tu  qui  me  fasse  espirer  que  cela  ne  sera  p/us  d  fave- 
nir  ?  Ter.  Pliorm.  5,  8,  36.  Neqtie  se  divinare  posse, 
qtiid  in  animo  Celtiberi  haberent  aut  pono  habilui- 
cssent,  ce  qtie  lcs  Celtiberiens  avaient  011  pourraiiii: 
avoir  plus  tard  dans  fcsprit,  Liv.  40,  36.  Fac  eadcm 
ut  sis  porro ,  fais  en  sorte  detre  toii/ottrs  la  mimt^ 
Ter.  Hec.  5,  1,  38.  Si  porro  esse  odiosi  pergitis,  id. 
Pliorm.  5,  7,  44.  Move  ocius  te,  ut,  quid  agam,  pono 
intelligas,  id.  Andr.  4,  3,  16.  Dehinc  ut  quiescant 
porro  moneo  et  desinant  male  dicere,ye  tcs  engage  d 
sc  tenir  en  repos  dorenavant,  id.  ib.  prol.  22.  Hinc 
maxima  porro  Accepit  Roma  et  patrium  servavil  lio- 
norem  ,  plus  tard,  apris  un  tong  intervatte,  Vitg. 
AZn.  5,  600. 

B)  pour  exprimer  la  succession —  1°)  en  ginir.% 
puis,  cnsuile,  a  son  ou  d  leur  tour  :  Is  eliam  corrup- 
tus  porro  stium  corruinpit  filitim,  cotrompu,  ii  cor- 
rompit  son  fits  d  son  tottr,  Plaut.  Asin.  5,  2,  25. 
Saepe  audivi  a  majoribtis  nalu,  qui  se  porro  pueros  a 
senibus  audisse  dicebant^ye  fai  sotivenl  eiitendu  Jire 
par  des  gens  dgis  qni  disaient  favoir  appris  eu.i- 
memes  dans  leur  premiere  enfance  de  la  bot.ohe  des 
vieil/nrds,  Cic.  de  Senect.  1  3.  Ut  quisque  audierat... 
extemplo  aliis  porro  impertiebat  gaudium  siiuin,  Liv. 
27.  5  1. 
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2°)  partictil.,  ilans  ic  ditcours  —  a)  pour  mar- 
qtier  /e  progres  du  raisonnemeut,  or,  donc,  mainte- 
iiant :  Sequitur  porro,  mliil  deos  ignorare,  orU*'en- 
suit  i/ue  Li  dicux  n'ignorenl  rien,  Cic.  Divin.  i,  5t. 
Videlc  jam  porro  cetera ,  id.  Ilosc.  Am.  40.  Qnid 
porro  aut  praeclarum  putet  in  1  ebus  liiimanis,  qui,  ric.  ? 
que  pourrait  donc  rcgarder  commc  beau  dans  les 
clioses  /inmaines  cetui  qtti,  etc.?id.  Rep.  1,  17.  Age 
pono,  111,  <|iii  te  tam  religiosum  cxistimari  voluisti, 
cur,  etc?  voyons  donc,  loi,  qui,  elc  ?  id.  Verr.  2, 
5,  22.  Occurrebat,  manratn  ac  debilem  praiuram 
siiam  fuluram  consule  iVlilone  :  einn  porro  siinimo 
consensii  populi  R.  consulem  fieri  videbat ,  or  il  le 
tiorait  ilcver  au  considal par  la  voloiiti  iiniiiiiinc  du 
peuple  romain,  id.  Mil.  9.  Poiro  autem  anxius  erat, 
quid  faclo  opus  esset,  Satl.  Catil.  42.  —  Quid  (it 
(ifinde?  porro  loquere,  va,  coiitinue,  parle,  Plaut. 
Amph.  5,  1 ,  69  ;  de  nieme  :  Iniino  eliam  porro  ,  si 
vis,  dieam,  id.  Curc  3,  83. 

b  )  dans  le  sens  pregnant  el  porro,  et  ijui  plus  est, 
et  bien  plus,  et  meme  :  Quae  enim  mala  illi  non  audent 
appellare,  aspeia  autem  et  iucominoda  et  rejicienda 
cl  aliena  naluraeesse  concedunt :  ea  nos  mala  dicimus, 
sed  exigua  et  porro  miniiua,  nous  les  appelons  des 
maux,  niais  des  maux  ligers  et  meme  tris-ligers,  Cic. 
Fin.  5,  26,  78. 

porrum,  i,  n.  et  porrus,  i,  m.  [updaov],  por- 
reau  011  poireau  :  <^j  capilalum  et  sectile,  ce  dcrnier 
repond  d  nolre  «  civetle  »,  Colum.  8,  11,  14;  Plin. 
19,  6,  32;  Marlial.  3,  47;  i3,  19;  Juven.  3,  293. 

Porsena  et  Porsenna,  ae,  m.,  roi  d'Elrurie, 
qui  fit  la  giicrre  d  Ronie  pour  rilabtir  les  Tarquins 
chasses,  Liv.  2,  9  sq.;  Cic.  Att.  g.  10,  3;  Sest.  21  ; 
Parad.  1,  2,  12.  Minacis  aul  Etrusca  Porseiiae  manus, 
Hor.  Epod.  16,  i;de  meme  avec  e  bref  Porseiia,  Sil. 
8,  3gi;  480;  80,  484;  5o2;  Marlial.  i,25.Necnon 
Tarquinium  ejeclum  Porsenna  jnbebal,  Virg.  AEn. 
8,  646  (  «  Sane  Porsenna  :  unum  n  addit  metri  causa  : 
unde  et  penullimae  datus  acceutus  est  :  nam  Porsena 
diclus  est,  »  Serv.,  voj.  aussi  Wagner  sitr  ce  passage. 
—  Proverbialt  :  Bona  Porsenae  vendere,  vcndre  les 
biens  de  Porsena,  c.-a-d.  vendre  le  butin,  Liv.  2,  14. 

Porsica,  Ilopuixa,  Ptol.;  v.  entre  Samosala  et  te 
Zeugma,  sur  la  rive  orientale  de  1'Eupluate,  en  Mi- 
sopotamie,  probabl.  la  meme  que  Cagersana ,  dans 
Amm.  Marc.  18,9. 

porta,  a?,  (portabus  pour  portis,  Cn.  Gell.  dans 
Cltaris.  p.  4o,  P.),  f.  [de  POR,  racine  de  porto  :  lieu 
par  oit  Con  porle  ou  introduit  qqclie ;  cf.  portusj, 
porte  dune  vtlte. 

1)au  propre  :  Ille  (miles)  graves  urbes,  hic  (amans) 
durae  limen  amicae  Obsidet  :  bic  porlas  frangit,  at  ille 
fores,  l'un  (le  so/dat)  assiige  tes  villes  redoutables  ; 
(1'amant)  ,/e  seuil  de  sa  crttelle  maitresse,  l'un  brise 
les  portes  (de  la  place )  ;  /'autre,  celle  de  la  maison, 
Ovid.  Am.  1,  9,  20.  Recla  porta  invadam  extemplo 
in  oppidum  anliquom  et  vetus,  Plaut.  Bacch.  4,  4, 
60.  Seplimas  esse  aedes  a  porta  ubi  ille  babilat  leno, 
la  maison  haoitie  par  ce  proslilueur  est  la  septieme  a 
partir  de  la  porle  (de  la  vilte);  id.  Pseud.  2,2,3. 
Si  Hannibal  ad  portas  venisset  murumque  jaculo  tra- 
jecisset,  Cic.  Fin.  4,  9.  Qui  (Socrales),  quum  triginta 
tyranni  essent ,  pedem  porta  non  extulit ,  il  ne  mil 
pas  le  pied  hors  de  la  ville,  id.  Att.  8,2,  ad fm.; 
de  meme  pedem  efferre  porta,  id.  ib.  7,  2,  6.  Togulae 
lictoribus  ad  portam  praesto  fuerunt,  id.  Pis.  23,  55. 
Quasi  vero  id  ad  rem  pertineat,  qua  tu  porla  intro- 
ieris,  modo  ne  triumphali  :  quae  poiia  Macedonicis 
semper  proeonsulibus  ante  te  patuit,  id.  ib.  23,  fin. 
An  tu  egressus  porta  Capena,  quum  Calatini,  Scipio- 
num,  Serviliorum  sepulcra  vides,  etc.  ?  Sorti  par  /a 
porte  Capene,  id.  Tusc.  1,  7.  Nostis  extra  portam 
Collinam  aedem  Honoris,  id.  Leg.  2,  a3.  Infelici  via 
dextro  fano  portae  Carmentalis  profecti  (Fabii),  Liv. 
2,  49,  8  et  autres  sembtables.  Poitarum  ingenlia  clau- 
slra,  Virg.  JEn.  7,  i85.  Danaique  obsessa  tenebant 
Limina  porlaium,  id.  ib.  1,  8o3.  Claudere  portas  ob- 
jice  firma,  Ovid.  Met.  14,  780.  Reserare  porlas  hosli, 
ouvrir  d  Cennemi  les  portes  de  la  ville,  id.  A.  A.  5, 
5?7-  —  joinl  d  urbis  :  Qui  Capitolium,  qui  Rostra, 
qui  urbis  porlas  occuparent,  Cic.  Phil.  14,6;  de 
meme  :  Nec  id  (bellum)  a  portis  liujus  urbis  avul- 
sum  P.  Africanus  compulisscl  intra  hoslium  mixnia, 
id.  Rep.  r,  1.  —  Proverbialt  Porta  ilineii  longissima, 
/e  pltts  /ong  du  vojage,  ccsl  la  porte,  c.-dd.  il  11'y 
a  que  /e  premier  pas  qui  coute,  le  pltts  difftcite  est 
de  commencer,  Varr.  R.  R,  1,  2,   2. 

I>)  mitaph.,  en  ginir.,  porte,  c.-ii-d.  cntrie,  ac- 
res,  issue,  sortie  dc  tonte  rspece  •  Non  cadem  esse 
diligenlia  ab  deciiman.i  poiia  castra  muiiila  ,  dn  cdti 
de  la  porte  dicumane  le  ramp  a  cti  forlifti  avcc  nioins 


Ir  soin,  Cws.  II.  O.  3,  25;  dc  meme  en  parl.  des 
portes  iCun  camp  :  <~  principalis,  Liv.  40,  27  ;  <~ 
(piavsloria,  id.  ib.  ~  villarum,  Plin.  28,  10,  44.  Venli 
vclnl  agmine  faclo,  Qua  dala  porla,  luunt,  partout  vit 
ils  trouvent  une  isstie,  par  1'issne  qui  teur  est  ouverte, 
Virg.  JEn.  1,82.  Citius  a  foro  fugtunt,  quam  e\  porta 
ludis  cuiii  cmissus  6Jt  lepus,  P/aul.  Pers.  3,  3,  3o. 
Porta  tolial  Cdii,  le  tomiirrc  releiilit  dans  les  airs, 
daits  le  ciel,  Eim.  Ann.  1,  157;  de  mime  r^  cuii, 
Virg.  Ceorg.  3,  260.  < — •  Somni,  lei  portes  du  Som- 
incil,  id.  /En.  li,  894.  I.iii  poiiilor  aura  recepit,  Obse- 
ral  uuibrosos  lurida  poiia  rogos,  ta  porte  des  enfers, 
Prop.  4,  11,8.  Postquam  discordia  tclra  Jiiili  ferra- 
los  posles  poiiasque  rcliegil.  E1111.  Ann.  7,  114  [dans 
Serv.  Virg.  JEji.  7,  (122  el  dans  Hor.  Sat.  i,  4,  Pi  ). 
Taurus  ubi  dehiscit  seque  populis  aperil,  portarum 
tainen  nominc  iinilalein  sibi  vjndicans,  quaealibi  Ar- 
meniae,  alibi  Caspiae,  alihi  Cilieiae  vocantur,  ./'"/.  les 
endioils  mimes  oii  il  s 'enlr 'onvre  el  laisse  1111  ennemi 
aux  hommes,  i/  pioteste  de  son  unite  par  le  nom  de 
Porles  douni  d  ces  passages  (passes,  dxftlis)  :  ici 
Poites  Arminienncs,  /d  Portes  Caspieimes,  ai/leurs 
Porles  Ciliciennes,  Pliu.  5,  27,  27;  Nep.  Dalam.  7; 
Val.  Flacc.  3,  496.  • — •  Solis,  les  portes  du  Solei/,  c  - 
d-d.  les  signes  du  Cancer  et  du  Capricorne  dans  le 
Zodiaqtte,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  12,  et  Sat.  1,  17. 
<~  jecoris,  la  veine  porte  (en  grec  elle  s'a/>pelle  aussi 
7tOXti  ),  Cic.  N.  D.  2,  55.  —  En  parl.  du  derriere, 
Catull.  i5,  17. 

*  II)  au  ftg.,  voie,  moyen  :  F.t  quibus  e  portis  oc- 
curri  quoique  dcceret,  par  que/les  voies,  par  que/s 
moyens,  Lucr.  6,   3i. 

Porla  Auuiisln,  P/ol.;  v.  de  ("Hispania  Tar- 
racon.,  dans  te  pajs  des  "Vaccaei;  atij.,  sel.  Reich., 
Torqiiemada. 

Porta  l^errea,  voj.  Albaniae  Poiiae. 

Porta?,  voy.  Pylae. 

Portse  Albaniae,  voy.  Albaniae  P. 

Portee  Amani  montis,   voj.  Amanicie  Pylae. 

Portae  Caspiae,  voy.  Caspiae  P. 

Portae  Caucasise,  voy.  Caucasiae  P. 

Porta?  Ciliciae,  Plin.  5,  27;  voy.  Ciliciae 
Pylae. 

Portae  Romanae,  voy.  Roma. 

portabilis,  e,  adj.  f  porlo],  sitpportable  (postir. 
d  1'ipoq.  class.)  :  Et  poiiandus  quidem,  sed  porlabi- 
lis,  Sidon.  Ep.  8,  11,  med.  —  Compar.  :  Onus  tole- 
rabilius  ct  porlabilius,  Augusttn.  Ep.  34. 

portiirius,  11,  m.  [  porta],  portier,  Vulg.  Reg.  2, 
7,   11,  id.  Paralip,  1,  16,  42,  M.  L. 

portatio,  onis,/.  [porto],  porl,  transport  (tres- 
rare)  :  Nocturnis  consiliis,  armornm  alque  telorum 
portationibus,  festinando,  agitando  omnia  plus  timoris 
quam  periculi  effecerant,  par  des  convois  d'armes  et 
de  trails,  Sa/l.  Catil.  ii ,  1.  Portationes  eorum  non 
essent,  nisi  plaustrorum  per  terram,  navicularum  pcr 
aquam  inventae  essent  machinaliones,  Vitr.  10,  1, 
med. 

portator,  oris,  m.,  Isid.,  porleur  (de  lellres). 

portatorius,  a,  um,  qui  sert  d  porter  :  <~  sella, 
chaise  d  porteur,  Cal.  Aur.  lard.  1,  1,  i5.  <~^<  nubes, 
ntiies  sur  lesquelles  011  esl  porli,  Auct.  de  ascens.  do- 
min.  ap.  Augustin.  de  lenip.  180.  (Atigusl.  Serm.  7), 

PORTATRIX,  icis,  f.  [porto],  cel/e  qui  porle, 
porleuse,  lnscr.  Orell.  n°  i373. 

portatus,  us,  m.,  fausse  lccon  pour  ne  potatus, 
corruption  dans  P/in.  9;  35  (56).  Dans  Si/,  12,  443  : 
Perque  aversa  tulit  portalus  in  arva  carinas,  lisez  por- 
latas  arva, 

PORTELLA,  ae,  f.  dimin.  [poiia],  petite  porte  : 
«  Porlella,  f$vu.o7tu).iov,  itapa7iuXiov,  »  Gloss.  Lal.  Gr. 

portdtttlo,  di,  lum,  3.  (anc.  formc  de  l"mf.  pris. 
porlendier,  Plaut.  Pccn.  3,  5,  4),  v.  a.  [forme  ac- 
cessoire,  appartenant  d  la  languc  re/igicuse,  de  pro- 
tendo  :  tendre  en.  avanl  —  de  ld],  prisenter,  indi- 
qiter,  montrer,  anrwncer  (prisager  1'avenir,  des  mat- 
heiirs,  elc),  pridire ,  prophiliser,  pronosliqucr  : 
Ominatur,  quibus  quondam  auspiriis  patres  eorum 
pugnaverint  ad  ./Egates  insulas,  ea  illis  exeuntibus  in 
acicm  portendisse  deos,  Liv.  3o,  32,  9;  cf.  :  Dii  im- 
mortales  mihi  sacrificanti  precantique,  ut  hoc  bellum 
mihi,  senalui  vobisque  fcbciter  eveniret, -liela  omnia 
prosperaipie  portendere,  id.  3i,  7,/?/'.  Magniludinem 
imperii  portendcns  prodigiuin,  prodige  qiti  /irisage  la 
graiidcur  de  Tempire,  id.  1,  55.  Nam  quod  de  sole 
oslenlum  est  tibi,  populo  commulationeni  rcrum 
porlendit  fore,  annonce  au  penple  itrtc  rivolittion, 
Alt.  dans  Cic.  Divin.  1,  22,  fin.  Ex  triplici  appti- 
latione  solis *triginta  annos  Cyriiin  rcgnalurum  esse 
portendi,  Cic.  Divin.  r,  23.  —  Au  passif  dans  /e 
sens   moyen,    sc   monlrer,  apparailre   conimc   sifjlie, 


conime  sjniptdme  :  Fcaslor  Dobll  111  n<  11I11111  DUgnum 
el  l.niiili.c  portcndiliir,  tni  grand  mallieur  /<«.  5  <  1 
presagi,  noni  menace,  iions  et  !•■■■  adlret,  1'taui.  Asin. 
3,  1,  27.  Haruspices  duduin  dicebant  inihi,  inaluiu 
daniiiiiiiKpie  niaxiiniiiii  poiiendier,  id.  Pan.  3,  5,  4; 
cf.  :  Maliiiu  quod  in  (piuie  libi  porteiilom  ett,  Le 
mal  tluiit  u<<  songe  t'a  mcnaci,  td.  (  urc.  2,  2,  11,  et: 
Nimiae  voluplaii  esl  <pmd  in  cxlis  no^ins  pill l< Ittlisi 
est,  id.  Pan.  5,  4i  35.  Qui4  spei  Laliuis  poiirudi? 
Liv.  1,  5o.  —  De  Id 

portentum,  i,  11.,  signe,  annonce,  prisage, 
pronostic,  signe  miiaculeux,  miracte,  prodige,  mer- 
veille —  l)  aii  propre  :  Pr&dictiones  vero  et  piaesen- 
siouc^  reriim  liiliiiaiiiin  ipiid  aliud  dctiaianl,  iiIm  IiO- 
iiiiiiibiis  ia,  qust  siut,  oslendi,  monsiraii,  porlendi, 
pra-dici?  ex  quo  illa  oslcnla,  uionslia,  porlenla,  pro- 
digia  dicuntur,  Cic  N.  D.  1,  3;  cf.  Fest.p.  24  j,  ed. 
Mull.  et  Paut.  ex  Fesl.  /1.  244.  io.  Nam  si  quod  raro 
lil,  iil  portentum  pulaudum  est ,  sapientem  esse  por- 
lenlum  est.  Saspius  enim  mulam  pepensse  arbilror, 
ipiaiu  sapicntem  fuisse,  s"d  faut  considirer  comme 
prodige.  ce  qui  est  rare,  c'est  un  prodtge  d"etre  sage  ; 
je  crois  en  effet  qu'011  a  vti  plus  souveiit  une  mule 
metlre  bas  qutine  sage  se  proauire,  Cic  Divin.  2,  28. 
Portentum  inusilalum  conflatum  esl  recens  :  Nam 
iinilos  qui  fricabal,  consul  faclus  est,  Poet.  ap,  Getl. 
i5,  4.  Simiil,  (|uod  in  lali  re  licri  solct,  alii  purtenta 
alque  prodigia  niinclabanl,  Sall.  Catil,  3o.  Ne  quaeie 
proiecto,  Qucm  casum  porlenla  leranl,  Virg,  JEn.  8, 
532. 

II)  milapli.  —  A)  monstruositi ,  moustre,  etre 
monslrueux  :  Cetera  de  genere  hoc  quae  sunl  por- 
lenta  perempla,  Si  non  victa  forenl,  qui  tandcm  viva 
noccrent?  Lucr.  5,  38;  de  meme  :  Diram  qui  con- 
ludil  Hydram  Notaque  fatali  porlenla  labore  subegit, 
Hor.  F.p.  1,  1,  11.  Qnale  porlenlum  neque  miiiiaris 
Daunias  latis  alil  aesculelis  Nec,  etc,  id.  Od.  1  ,  22, 
i3.  Quae  virgineo  portenla  sub  ingnine  latrant,  c.-d-d. 
les  cltiens  de  Sylla,  Ovid.  Am.  2,  16,  23.  Praeler  na- 
luiaiu  hominum  peruduniqiie  portentis,  par  dcs  ani- 
maux  monstrueiix,  Cic.  N.  /).  2,  i,  ij;  cf.  :  Videat 
in  illa  incorrupla  maxime  genle  jEgypliorum...  bo- 
vem  quendam  putari  deum,  mullaque  alia  poiienta 
apud  eosdem  et  rujusque  generis  beluas  numero  con- 
secratas  deorum,  id.  Rep.  3,  9.  —  Monstrc  sous  le 
rapport  moral,  prodige  de  perversiti,  de  miclianceli, 
ilre  dinaluri;  peste,  fliau  :  P.  Clodius,  falale  por- 
tentum  prodigiumque  rei  publicae,  Cic.  Pis.  4.  Gahi- 
nins  et  Piso,  duo  reipublicae  portenta  ac  paene  funera, 
id.  Prov.  Cons.  1. 

R)  fiction  merveillleuse,  itrange  ;  fable,  conte,  aven- 
ture  qui  tienl  du  prodige :  Cetera  de  genere  hoc  mons- 
tra  et  porlenta  loquuntur,  Lucr.  4,  597.  Quid  negotii 
est  haec  pociarum  et  pictorum  portenta  convincere, 
Cie.  Tusc  1,6,  11.  Portenla  atque  praestigias  scri- 
bere,  Gell.  10,  12. 

portentifer,  era,  eriini ;  voy.  portentiCcus. 
portentificus,  a,  um,  adj.  [  portentum  fario  ], 
mervet/leux,  sarnaturel,  itrange,  exlraordinaire,  mi- 
raculeux  (poit.  etdans  la  prose  postir.  d  Cipoq.  class.) : 
Hunc  (  gurgilem )  dea  praevitiat  portentilicisque  ve- 
nenis  Inquinat  ,  Ovid.  Met.  14,  55,  Jalin.  (atitre 
lecon  :  porlentiferisque. )  ~  figurae  animalium,  La- 
ctanl.  1,  t3. 

portentiloquium  ,  ii,  n.  discours  merveil/etix, 
ricit  daventures  merveitleuses ,  Vel.  interpr.  Irenaii, 
3,4. 

portentosus,  a,  um,  adj.  [porlentum],  extraor- 
dinaire,  surnaturel,  qtti  lient  du  prodige,  prodigieux, 
miraculetix,  merveiltettx,  bizarre,  monstrueux,  terrible, 
effrajaiit,elc  (lies-class.,  toulcfois  ne  se  dit  des  itres 
abstraits  qite  dans  ta  langue  poslir.  d  Anguste)  :  At 
vero  illa  nos  terrent,  si  quando  aliqua  porlenlosa  aut 
ex  pecude  aut  ex  hoinine  nata  dicunlur,  Cic.  Divin. 
2,  28.  Puer  portenloso  parvoque  capite,  enfant  ne 
avec  tmc  tele  monstrtteuse  et  petile ,  Suet.  Dontit.  4. 
Commentus  portentosissima  genera  ciborum  alque 
coenarum,...  ut  preliosissimas  margaritas  aceto  lique- 
faclas  soiberet,  id.  Calig.  37.  Dicamuset  labyrinthos, 
\el  portentosissimum  humani  impendii  opus ,  cette 
prodiiclion  merveilleuse  du  ginie  humain  ,  Plin.  36, 
1 3,  19.  ~  mendacia  Graeciae,  les  fictionsmerveilleuses, 
les  mensongcs  extravagants  de  la  Grece ,  id.  5,  1,1. 
<~  scienlia  ,  science  aventureuse,  avis  timiraire  d'un 
midecin,  id.  23,  1,  27  ;  de  meme  :  ~  ars,  id.  3o,  1,2. 
<~  ingenia,  id.  9,  41  ,  65.  Quo  quid  ficri  portenlo- 
sius  polest?  qtte  peut-il  y  avoir  de  p/us  moiistruetix  ? 
Senec  E/>.  87,  med.  Hanc  ipsam  laudem  siiam  cor- 
rupil  (  Mrecenas]  islis  ornlionis  portentosissiiruE  dcli- 
ciis ,  mais  il  ternit  crtte  gloire  par  la  disiolitlion  de 
so/t  langage  monstrueux,  id.  ib.  114. 
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l>orf.-n!  uiii.    i.  roy.  portendo,  o  la  fin. 

j.di  i.nliis,  a,  um,  Partic.  de  porlendo. 

-f-  porthmeu»,  (dissyll.),  ei  et  eos,  m.  =  nop- 
6u.eu;,  le  Nochtr,  designation  de  Charoii,  /loclicr  d»s 
cnfers  (}>oet.)  Pcrlhuieus,  Peiron.  Sat.  121.  —  Accus. 
Porlhmea,  Ji.ven.  3,  266. 

Porthmus,  Plin.  4.  1»  ;  Hierocl.  645  ;  port  de 
lc  v.  d'F.ietrie,  dans  l'ile  d'Ettbe'e,  en  face  de  la  v. 
d'Oroi>u.<,  probabl.  atij.  Poito  Bufalo. 

Portlcauiimp.yWrata,  14  .petit  Etaldef  Inde, 
sur  la  rive  orient.  de  fliidus. 

portieatio,  onis  ,/.  [  porticus],  serie  dc  galeries 
011  de  colonnades  ,  longue  galerie ,  long  portique , 
Stacer.  Dig.  11,  7,  37. 

Porticenses,  Itin.  Ant.  80  ,  v.  de  l'ile  de  Sar- 
daigne,  sur  la  route  de  Tibula  a  Caralis,  entre  Sar- 
copi  et  SulcL 

porticula,  x,f.  dimin.  [porlicus],  petil portique, 
Cic.  Fam.  7,  23,  3.  —  Forme  access.  PORTICVLVS, 
i,  Inscr.  ap.  lHurat.   17 16,  14. 

PORTICVNCVLA,  x,  f.  dinitn.  [porlicus],  petit 
portiijue,  Inscr.  Orell.  n"  48»  1. 

porticus,  us,  /.  [  porla],  galerie  supportce  par 
des  colonnes,  colonnade ,  portique,  en  grec  oxoa. 

I)  au  propre  :  Quin  ego  ipse  el  Philolaches  iu  pu- 
lilico  onines  porticus  Sumus  comniensi,  nous  avons 
paicourii  tous  les  porliques,  Plaut.  Most.  3,  3,  7. 
Gynicteuu)  aediGcare  vult  hic  in  suis.  Ei  balineas  cl 
ambulacrum  el  porticum,  id.  ib.  3,  2,  69.  In  Cainpo 
Marliq  Septa  tributis  comitiis  marmorea  sumus  el 
tecta  facturi  eaquecingemus  excclsa  porticu,  et  nous 
les  eiitourerons  duii  poitique  eleve  ,  Cic.  Att.  4,  16, 
14.  Qii.iiu  paululum  inambulavisset  in  porlicu...  con- 
verlit  se  in  porticu,  id.  Rep.  1,  12.  Viae  lat*,  por- 
ticus  ,  tcuipla,  elc,  de  larges  rues,  des  portiqucs,  dcs 
lemp/cs  ,  id.ib.  3,  3i,  43.  Fabricavit  el  deceres  Li- 
burnicas,  gemmalis  puppibus,  versicoloribi.s  velis  , 
magnathermarumetporticuumet  triclinioruin  laxitate,- 
ilfit  coiistruire  des  vaisseaux  liburiticns  a  dix  rangs 
de  rames  dont  les  voiles  etaienl  dc  diverses  coulcurs, 
el  la  poupe  garnie  de  pierres  precieuses  ;  on  y  voyail 
une  grande  qtiantite  de  bains,  de  galeries  et  de  sallcs 
c.  mangcr,  Suct.  Ca/ig,  37  ;  de  meme  :  porlicuum,  id. 
Domit.  c4;  Vitr.  5,  1.  Illos  porlicibus  rex  acripiebat 
in  amplis,  Virg.  Az.n.  3,  353.  Cur  Non  ut  porticibus 
sicjudiciis  fruar  isdem,  Hor.  Ep.  1,  1,  71.  —  Ul 
porticus  triplices  milliarias  haberet,  des  portiques  it 
tripte  rang  dt  colonnes  et  longs  de  mitle  pas,  Suct. 
Ner.  3i  Portiqtte  c/evc  sttr  fetage  sii/>erieitr  :  l.inarum 
a:dium  domimim  ulrisque  porlicum  superposiiisse,  elc. 
Ncral.  Dig.  39,  2,  47. 

Ii)  mclapli..  —  *  A  )  favant-cour  qui  prccede  tinc 
tente  (poet.)  :  Namque  ^sculapi  liberorum  (/'.  c. 
Podalini  etMachaonis)  saucii  opplent  poiiicus,  /e 
vcslibu/c  des  tentes  des  fi/s  d 'Esculapc  ,  Alt.  dans 
Cic.  Tusc.  2,  16,   38. 

15)  auveni,  aopeittis  ,  Co/tim.  9,  pr/ef.  §.  2  ;  9,  7, 
4;  10,  14,  14.  Manlelet pour proteger  les  assicgeants, 
Ctvs.  B.  C.  2 ,  2. 

C)  /e  Portique,  /a  doctrinc  des  stoiciens,  des  pltilo- 
sopltes  dtt  Portique  (atoa)  :  Qiium  habeam  Chrysip- 
pum,  qui  fulrire  pulalur  porticum  Stoicorum  ,  Cic. 
Acad.  2,  24;  cf. :  Insanum  Chrysippi  portieus  et  grex 
Autumat,  Hor.  Sat.  2,  3,  44.  Clamat  Zeno  et  tola 
illa  porlicus  tnmiilluanlur,  Xenon  crie  ct  tout  le  Por- 
tique  est  en  rumeur,  Cic.jragm,  ap.  Augustin.  contr, 
Aacad.  3.  7.  Non  meo  tantum  sed  qiiorundam  etiam 
ex  eadcm  porticu  prudentiorum  hominum,  sicuti  ju- 
dicio  Pamelii ,  Gell.   12,  5,  10. 

D)  le  po/lique  de  1'ampltithedtre  (la  galerie,  les  dcr- 
niires  /itaces,)  Calp. 

portio,  onis , /.  [dc  ta  rneme  famille  qtte  pars  ct 
itipoi.,  distribulion],  divisiou,  partic,  part,  portion 
participation  (le  plus  souv.  poster.  a  Augustc  ;  dans 
Ciceron  il  ne  se  trouve  pcttt-etre  qtte  dans  la  lo- 
cution  pro  porticne;  -voy.  a  la  suite  n°  II;  il  nest 
pas  du  tout  dans  Cesar)  —  I)  att  propre  :  Luna 
modo  curvata  in  cornua  facie,  modo  ;equa  por- 
tione  divisa ,  la  Ltine  donl  la  facc  esl  tantot  recotnbcc 
en  arc,  tantot  divisee  par  moitie,  Pltn.  2,  9,  6.  Ex 
his  portio  in  -Ilalia  cqnsedit ,  portio  in  Illyricos  sinus 
penetravit  ,  tine  partic  d ' entre  cux  s'ctablil  en  Italie, 
1'atitre  penetra  dans  le  golfe.  d' 'Itij  ric :  Jttstiii.  24,  4. 
~  heredilatis,  part  d'lteritage,  id.  36,  2  ;  cf  :  Regnum 
portionilnis  inter  plures  filios  dividere,  id.  21,  1. 
Massa  proflatur  in  primis  :  mox  ln  proflalum  additur 
terlia  portio  seris  coilectanei,  ptiis  011  ajotite  a  la 
massc  un  tiers  de  cuivie,  Plin.  34,  9,  20.  Pari  por- 
tioue  interse  mixta  pix,  cera,  alumcn,  etc,  de  ta 
poix,  de  la  cire ,  de  1'aluii  melanges  par  cgales  pcr- 
tions,  Cels.  4,  24;  cf.  :  Glandis  cortex  et  nitium  pa- 
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ribus  portionibus,  id.  5,  18,  4-  Nil  natura  portioni- 
l:us  parit  ,  ta  tialure  ne  produil  rien  partictlement , 
Plin.  17,  22,  35,  w  11.  —  ~  brevissima  vitae  ,  la 
partie  la  pltts  cottrte  dc  la  vie,  Juven.  9,  127.  Pars 
\1\11  ii.nii.r  ,  quam  in  portiontm  belli  pater  pupillorum 
acceperat ,  la  partie  de  1' Acarnanie  qtte  /e  pere  de  ses 
pupi/les  avait  reciie  en  partage  pour  avoir  conduit 
cctte  guerre,  Justin.  28,  1  ;  de  mtme  :  Vocarealiquem 
in  portionem  muneris,  appe/er  qqn  a  parliciper  a  une 
cliarge,  a  supportcr  tine  part  des  dcpenses,  id.  5,  2. 
Circa  quod  magna  mortalium  portio  haeret,  Ptin.  8, 
a8,  47- 

II)  metaph.,  proportion,  rapport,  =  proportio; 
ordin.  da/is  lcs  tocittions  adverbia/es ,  pro  portione , 
portione,  ad  portionem,  clc,  proportionne/lement, 
cn  proportion  :  Si  quis  plus  voles  ..qua'  marinae  con- 
ciniiare,  pro  portione  ea  omnia  facilo,  Cato,  R.  R. 
106,  fin.  Quod  Cato  si  voluit,  uti  pro  porlione  ad 
inajoi  eui  fundum  vel  minorem  adderemus  vel  demc- 
remus,  ctc,  si  Catoa  a  voulii  faire  enlendre  qne  lon 
doit  augmenter  011  diminuer  /e  nombrc  des  esclaves  en 
raiso/t  deVctendtie  dt ■  la  propricte,  Varr.  R.  R.  1,  18, 
3.  Numqiiam  in  Sicilia  frumentum  publice  eniptum, 
quiu  Mamei  tinis  pro  portione  imperaretur,  saus  quc 
Messine  etit  ajournir  son  conlingenl  de  b/e,  jtit  laxec 
pour  sa  parl  propoitionnelle  ,  afferenle,  Cic.  Ve/r. 
2,  5,  21.  Q1111111  omnes  Asi;e  civitatcs  pro  porlione 
in  provincia  descripsisset,  id.  F/acc.  14,  32.  Milledu- 
cenlos  ea  ratione  Achaia  habuit.  Adjice  nunc,  pro 
poitione  quol  verisimile  sit  tolam  Graciain  habuisse, 
Liv.  34,  5o.  Oportet  ut  ;edibus  ac  templis  vesti- 
bula  cl  aditus  ,  sic  causis  principia  portione  rerum 
piseponere ,  il  faut  proportionncr  1'exorde  att  su/et, 
comme  un  vcstibule  ct  ttn  portiqtte  attv  tcmplcs  attx- 
qttels  i/s  scrvenl  d'cntree ,  Cic  Dc  Or.  2,  79.  tle 
mt.mc,  pro  rata  portione,  en  proporlion,  a  proportion, 
proportionnemc/it,  P/in.  11,  i5,  55  ;  pro  sua  scilicet 
porlione,  Qttinlil.  Inst.  10,  7,  28;  pro  sua  quis- 
quc  portione ,  cliacun  selon  ses  moyens,  Censor.  de 
Die  nat,  3.  —  A  /'ab/aitf  sans  prcpos.  :  Cerebium 
omnia  habent  animalia  qu;e  sanguinem :  sed  homo 
portionc  mnximum ,  toits  les  animattx  qtti  onl  du 
sang  ont  aussi  un  ccrveatt ;  mais  1'ltomme  fa  pltis 
voltimiiieiix  quc  totts  les  ainres,  a  proportion  ,  P/in. 
11,  37,  49:  de  meme,  id.  ib.  11,  37,  70;  11, 
2,  1 ;  ej.  llac  porlicne  mediocribus  agris  semina  prx- 
benda ,  Colttm.  2,9,  1  ;  de  meme  aussi  :  quadam  por- 
tione,  avec  unc  certaitie  proportion  ,  Quinitl.  Inst. 
6,  1,  26  et :  (Pars)  posterior  eadem  portione  altius 
qua  cinctura  lerminatur,  id.  11,  3,  1^9  (d'aprcs  ia 
conjccturc  de  Spalding ;  lcs  Codd.  portent  pour  qna  : 
quam).  — Ad  porlionem,  Plin.  14,  2^1,27;  de/r.emc: 
Ad  virium  portionem,  sclon  scsforccs,  itl.  7.1\,  8,  3i  ; 
ad  snam  qnisque  porlionem ,  id.  36,  16,  25.  Supra 
porlionem  ,  Colum.  7,  1,  2. —  En  dcliors  dcs  toctt- 
tions  adverbiales  :  Eadem  ad  decem  homines  serva- 
bitur  porlio,  tc  meme  rapport  sera  observe  pour  dix 
liommcs,  Curt.  7,  11,  12.  Magnis  arboribus  quater- 
nos  modios  stercoris  eircumspergerc:  iu  ccteris  autcin 
pro  inagniludine  porlioncm  servare,  pour  les  atilres 
(arbrcs)  proporlio/incr  /a  qitantitc  d\'ngrais  11  la 
grosscur,  Colttm.  11,  2,  87;  cf.  Proporlioue  servala, 
proporiton  gartlee ,  id.   8,  11,6. 

portioiialis,  e,  atlj.  [porlio],  particl ,  partictt- 
!icr,  individttcl  (poslcr.  a  lcpoq.  c/ass.  )  :  Subjeetum 
igitur  eslgenerali  speciale  etportionaleuiiiversali,  Tcr- 
tttll.  Virg.  vel.  4,  fin.  Exceplio  edulium  quoriindam 
portionale  jejuniiim  est ,  id.  adv.  Psyclt.  9.  id.  adv. 
Hcim.  3i  ;  id.  resttrr.  carn.  5j. 

porl  im-uIus,  i,  m.,  bdlon  ott  mail/ct  avcc  lequet 
tc  cltef  des  rantcurs  faisail  des  signaux  et  battait  la 
mestire  pour  que U  ntoitvemcnt  des  ramesftil  tmiformc  : 
Tonsanique  tenentes  Parerent  ,  observarent,  pcrlis- 
culu'  signum  Quum  dare  rcrpisset,  En/i.  A/iu.  7,  37 
(dans  Non.  i5i  ,  26)  ;  de  meme  :  Caton  dans  Fest. 
p.  234,  cd.Miill.;  Labcr.  dans  Non.  i5i,  28.  — 
*  II)  att  ftg.,  condttite,  dircction:  Et  meam  pai  tem 
loquendi  et  tuam  trado  tibi :  Ad  loquendum  atque  ad 
lacendum  tute  habeas  porlisculum,  prenez  vons-incmc 
le  bdton  ( qtti  scrt  att  mailre  des  ramcitrs  pour  les  gott- 
verner)  e!  marquez-en  lc  temps  de  par/er  etde  sc  taire, 
P/aut.  Asirt.  3,  I,  i5. 

*  portitans,  antis,  partic.  inlens.  [porto],  por- 
ta/it,  qtti  porle  :  Eum  strvus  sequebatur,  crunienam 
plenam  assium  porlitans  ,  Gcll.  10,  1,  i3. 

1.  portitor,  oris,  m.  [portus],  peager,  recevettr 
du  pcpgc  (qui  se  tienl  dans  te  port),  Ptattt.  Asin.  1, 
3,7;  Cic.  Off.  1,  42  ;  Agr.  2,  23;  Rcp.  4,  7  (da/is 
Non.  24,22).  I/s  se  c/targeaien!  de  fairc  parvenir 
les/ellrcs :  Epistolam  ab  eo  allatam  esse  audivi  modo, 
Et  ad  portitores  esse  delalam,  Ter.  P/iorm.  1,  2,  100. 
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—  Comme  ils  exercaienl  tineinspection  trcs-sivire,  on 
dit,  ntelaplt.,  d'une  femme  qui  veut  tout  sttvoir  etde- 
mande  compte  dc  tuut,  quelle  est  itn  porlilor,  Plaut. 
Men.  1,  a,  8.  ~  lillerarum  ,  porteur  de  tetlres,  mes- 
sager,  Hieroitym.  ep.  68 ,  n"i ;  cj.  Cassiod.  Variar 

1,  46. 

2.  portitor,  oris,  m.  [de  la  racine  POR,  d'oit 
porto  et  peitt-clre  attssi  porta ;  celui  qtti  porte,  qui 
transporte.  —  I )  celtti  qtti  transporte  —  A)  par  eau, 
bateiier,  noclier  (poct.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Augtisle)  :  Plato  quum  fliimen  nave  transisset,  non 
ab  illo  quicquam  portitor  exegisset,  etc,  Senec.  Be- 
nef.  6,  18.  —  2°)  particttt.,  designation  poet.  de 
C/iaron,  r/autonicr  des  enfers  :  Ubi  porlitor  sera  re- 
cepit,  Obserat  umbrosos  linida  porla  rogos,  Prop.  4, 

11,  7.  Orantem  (Orphea)  frustraque  iterum  transire 
volenlem  Porlitor  arcueral,  Ovid.  Mel.  10,  73,  de 
merne  :  Virg.  Georg.  4,  5o2  ;  JEn.  6,  298  ;  Siat,  Tlteb. 

12,  55g  ;  Val.  F/acc  1,  784  et  beauc  d'attlres.  — 
B)  ce/tti  qtti  transporte  par  terre  ;  voiturier  :  Portitor 
Ursre,  ccltti  qui  co/tdtiil  /e  chariol,  c.-a-d.  la  constel- 
lation  du  Bottvier  (Bootes),  Stat.  Theb.  1,693.  —  II) 
lc  portettr  ( cn  ce  sens  i/  est  le  pltts  sotiv.  posier.  d 
/'epoq.  c/ass. )  :  <~  Helles  ,  le  be/ier  de  Phryxns  qtti 
porla  Hellc,  Coluni.  10,  i55  (dans  Martial.  9,  72  011 
lit  proditor  Helles).  <~  lecti  sui,  Claudian.  Epigr. 
4g,  17.  ~  frumenti ,  Cod.  Juslin.  11  ,  4,  1.  /~  ci- 
borum ,  Pritdcnt.  Ttipi  tsxntf.  5,  4o5.  ~  apicum, 
Sidon.  Ep.  6,  3. 

PORTiTORIVM,  ii,  ».  [1.  porlitor],  /e  bttreau  dtt 
pcager,  dtt  peage  :  ><  Portitorium,  veXwveiov,  »  G/oss. 
f.al.  Greec-, 

portiuucula,  <c,/.  dimin.  [  portio],  petite pot- 
tion  (poster.  a  Augiiste)  :  <~  veslis  ,  P/in.  28 ,  7,  23. 
<~    modira    .vdiuui    amplissimarum,    Ulp.   Dig.  3g, 

2,  i5. 

porto,  avi,  atum,  v.  intens.  a.  [POR,  -jxopto,  d'oii 
aussi  2.  portitor  el  pcut-etre  porta  ]  ,  porter,  trans- 
portcr,  voilurer  qt/cltc  dc  louid  ( tres-ctass. ) 

I)  att  proprc:  «  Ferri  proprie  dicimus,  quse  quis 
suo  corpore  bajnlat,  portari  ea,  qua;  quis  in  jumenio 
secum  ducil,  agi  ea,  qu.-eanimalia  sunt,  »  noits  disons 
proprcmcnt  ferri  (elre  porlc)  des  choscs  qtitine  per- 
soune  porte  sur  son  corps ;  portari  (t/lre  l/ansporte") 
dc  ccllcs  qtittnc  personne  transporte  ii  dos  d  animal ; 
agi  (elre  chasse  dcvani)  cn  parla/it  dcs  aniniaux  qtion 
pottsse  dcvant  soi ,  Gaj.  Dtg.  5o  ,  16,  2  35  (  cette  dis- 
tinction  tiesl  pas  tottt  a  jait  exacte ,  comme  tc  prott- 
vcnt  lcs  passagcs  suivants  )  :  Ut  qnod  ubique  gentium 
est,  ad  cam  urbem ,  quam  quisque  incolat,  possit 
annare,  et  rursus  ut  id,  quod  agri  efferanl  sui,  quas- 
c.imque  velit  in  lerras  poiiare  possil  acmittere,  trans- 
porter  et  cxpedtcr  les  produits  de  ses  terres  en  qttci- 
qtte  pajs  qtiil  vottdra,  Cic.  Rep.  2,  4,  ft».  Quum 
hominem  porlarem  ad  Rajas  Neapoli  oclophoro  Ani- 
ciano ,  comme  jc  lc  trausporlais  tlc  Nap/es  it  Paris 
daus  cette  litiere  (tf  Aniciiis)  tt  /tnit  porteurs,  id.  Qtt. 
Fr.  2,  10,  2.  Massili  porlant  juvenes  ad  lilora,  Eitfi. 
Ann.  4,  26.  Rumorem  allerunt  maginim,  Romoa  do- 
mum  ad  Antonium  fruhienturn  omne  porlari ,  qtioti 
porte  tottt  lc  ble  chez  Antoinc ,  Cic  Att.  i.\  ,  3  :  de 
mentc  <~  vialieum  ad  hostem,  itl.  Fam.  12,  3  ,  fin.; 
cf.  id.  Fontej.  5.  <~  Massiliuni  in  triumpho  ,  porier 
Massilitts  en  triomphe,  i.l.  Off.  2,  8,  28.  Frumen- 
tum  omne,  pr.-cter  quod  secuin  portaturi  erant,  com- 
burunt,  Ca:s.  B.  G.  1,  5.  Quoium  eorpora  erant  in- 
suela  ad  onera  porlanda,  qtti  ti iloienl  pas  accotttu- 
mcs  d  portcr  desjdrdeattx,  id.  B.  C.  1,  78  ;  de  meme  : 
~  panem  humeris,  porter  dtt  pain  sttr  ses  cpaules, 
Hor.  Sal.  1,  5,  90.  ~  lascieuliini  libioriun  sub  ala, 
porler  ttn  paquet  dc  livrcs  sotts  le  bras,  id  Ep.  1,  i3, 

i3.  <~  aliquid  in  slnu  suo,  Ovid.  Mct.  6,  l38.  Ad 
iiioduin  ali(|iiid  portantiiim ,  Quintil.  Inst.  n,  3, 
120. 

II)  att  fig.,  porter,  amcner,  conduirc,  apportcr 
(  en  ce  sens  il  est  tc  plus  soitv.  poei.  et  11'cst  pas  dans 
Ciccro/i)  :  Ita  onustum  pectus  porto  ketitia  luben- 
tiaque,  tanl  nwn  coeur  dtibordc  dc  joic!  Plattt.  Stich. 
2,  1,  3.  Tantum  ego  niinc  poi  to  a  porlu  tibi  boni,  id. 
id.  Capt.  4,  2,  89;  cf.  cf.  Di  boni ,  boni  quid  porlo  : 
bons  dieux,  auel/e  bon/ie  nonve/lc  fapporle !  Ter. 
Andr.  2,  2,  1.'  Poiio  hoc  jurgium  ad  Oixorefh,  je  porte 
celte  qttctelle  a  mafemme,  id.  Hec.  3,  5,  63.  Hic  nune 
me  credii  aliquam  sibi  fallaciam  portarc,  i/ croit  que 
je  Itti  apporte  quc/qiic  tromperie,  id.  Andr.i,  6,  2. 
<~  timores  insolitos  alicui,  Prop.  1,  3,  29.  ~  pre- 
ces  alicujus  alicui,  appotter  (transmettre)  a  qq/t  tes 
priires  dc  qqn,  Val.  Flacc  2,  326.  —  Avec  des  stt- 
jets  abstraits  :  Nescio  quid  peccati  portet  batc  pur- 
gatio,  cettc  justiftcation  annonce,  cacheje  nesais  cjticllc 
fattle,  Tcr.  Heattt.  4,   1,  12.  P01  tantia  verba  salutem. 
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rrots  qtii  apportent  le  salut  (salutations  par  letlre), 
Ovid.  Ponl.  3,  4,  i. —  En  prose  :  Posl,  ubi  pericula 
virtute  pepulerant ,  sociis  alqne  auiicis  auxilia  por- 
tubant,  ils  /lortaicnl  des  serours  d  leurs  allies  et  d  lenrs 
amis,  Sail.  Catil.  6,  5,  Krilz.  Has  spes  cogitationes- 
que  seciim  porlantes  iirheni  ingressi  sunt,  Liv.  i,  34, 
10.  Ludis  relictis  domtis  magna  pars  lioniiiiiim  ad 
conjuges  liberosque  lielnm  miiiciiim  porlabant,  ap- 
portaient  ime  Itenreiise  nouvelle,  id.  45,  i,  fin. 

Portopana,  ITopTOTcava ,  Ptol.;  v.  dans  Vin- 
terieur  de  la  Perse,  cntre  Axima  et  Persepolis. 

portorlum  (dat.plur.  PORTORIEIS,  Ptcbisc. 
de  Tliermens.  ap.  Orell.  n.  367  3)  li  ,  n.  [  POR,  d'ou 
porto  ,  portilor,  portus  :  ce  qui  est  retatifau  trans- 
port ;  de  ta  —  II)  droit  d'entree  011  de  sortie  pour 
les  mai  chandises ,  droit  de  dounne  :  Facit  idem  quod 
tlli  qui  insrriptum  e  portu  expot  tant  clanculum  ,  Ne 
portorium  dent,  pour  ne  pas  payer  les  droits.  Lucit. 
dans  Non.  37,  20.  His  pro  rebus  quod  porloi  iiuii  non 
esset  daliiin,  lileras  ad  socios  misisse  L.  Canuleitiin, 
qui  in  porlu  operas  daret,  Vcrr.  2,  2,  72  :  de  meme : 
id:  ib.  2,  2,  75  .•  Fontcj.  5  ;  Pis.  36;  lnvent.  1,  47  ; 
Cces,  B.  G.  1,  18;  3,  1  ;  Ptebisc.  de  Tliermens.  tab. 
2,  lin.  3i  et  34  ;  Liv.  3g,  24  ;  Plaut.  Trin.  4,  4,  i5  ; 
Ccccil.  dans  Gell.  i5,  14  ,fin.;  Labeo,  Dig.  ig,  2, 
60,  fin.  —  <^-i  circunivectionis,  droit  dc  colportage, 
Cic.  Att.  2,    16,  4. 

"  II)  peage,  droit  de  passagc  ,  =  iiaiiluin  :  Cbarou 
expetens  portoriiim,  Apput.  Met.  6,  p.  180. 

Porlospana, TIopTOtjirava,  Plol.;  v.  dans  fin- 
terieur  de  la  Caramanie  ;  auj.  peut-etre  Terpez. 

Portiiensis  (quis'ecritaussi  PORTENSIS,  Inscr. 
Grut.  437,  2  ;  1027,  4  )•  e,  adj.  [  portus  ],  reiatif  au 
porl,  qni  est  att  port,  parlicitl.  ctit  port  d  Ostie  :  r~^ 
mensoies,  ceux  qtti  mesuraient  trs  grains  dans  le  port 
d'Ostie,  Cod.  Theod.  14,  4,  9  ;  lnscr.  Grttt.  462,  i,r-> 
horrea,  gre.iiers  aux  grains  daus  le  port  d'Ostie,  Cod. 
Tlteod.  14,  23,  1.  ~  SVSCEPTORES  ,  les  receveurs 
des  droits  au  port  d'Ostie,  Inscr.  Orell.  n°  3  184.  *>~ 
FABER  FERRARIVS,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  84, 
n"  144;  cf.  Nibby,  Deita  via  Porluense  e  delV  anlica 
citld  di  Porto  Rom.  1827. 

portula,  ae,  f.  dimin,  [ porta  ],  petile  porle,  Liv. 
25,  9;  cf.  ibid.  25,  24;  lnscr.  Gntt.  207,  2. 

porl  liliica,   x,  f,  pourpier,    Varr.   dans   Non. 
55r,  i5;  Coittm.  12,    i3,  2;   Cels.  2,  33. 
Portnm,  Ad;  voy.  Ad  Portum. 
Portumnalis,  e,  voy.  Portunus,  n°  II. 
Portumnus,  i,   voy.  Portiiiius. 
Portuuametum,    Tab.  Peitt.    v.  de  la  Gallia 
duin  Lugnensis;  voy.  aussi  Civilas  Namnetica. 

Porlunata  Plic.  3,  21  ;  ile  pres  de  la  cdte  dc  la 
Liburnie,  dans  le  canal  de  Qitarnero;  auj.,  sel.  Reich., 
Pontedttra. 

Portunium,  li,  n.  parait  etre  le  nom  cfitn 
lieu  de  Rome  ou  se  vendaient  les  fleurs  et  les  cou- 
ronnes  ,  Vet.  Scttol.  Front.  ad  Marc.  Ca:s.  1 ,  ep.  6 
(ed.  Mai). 

Portunus  (qiion  ecrit  d  tort  Portumrius,  voy. 
F°gg">-  Fast.  Rom.  p.  128),  i,  m.  [portus]  Portttne, 
dieu  dcs  Romains,  protecteur  des  ports,  ct  quon  ap- 
petle  aussi  Palaemon,  Cic.  IV.  D.  2,  26,  66 ;  Ovid. 
Fast.  6,  547  ;  rirg.  jEn.  5,  241,  Serv.;  Inscr.  Orelt. 
n"  i585;  Paul.  ex  Fcst.  p.  243.  —  II)  De  td  (Por- 
tunalis  ( Portunm.  ),  e,  adj.,  retatif  d  Portune,  de 
Portune  :  ~  flamen,  Poel.  ap.  Fest.  s.  v.  PERSIL 
LVM, p.  if),ed.  Mttll.  —  2°)  subslantivt  PORTVNA- 
LIA,  lum,  n.,  tes  Portunalies ,  fetes  de  Portune,  qui 
commencaient  le  17  aodt,  Varr.  L.  L.  6,  3,  §.  19; 
Calend.  ap.  Orell.  lnscr.  2,  p.  3g6. 

portnose ,  adv.,  voy.  portuosus,  dla  fin. 
portuosus, a,  um,  adj.  [portus],  qtti  a  beau- 
coup  de  ports,  riche  en ports  :  Siiperum  mare  lonium 
portuosum  ,  inferum  Tusrum  scopiilosum  atque  in- 
festum,  Cic.  De  Or.  3,  19;  de  rneme  ~  Uiimen  Tri- 
nium,  Ptin.  3,  12,  17.  Pars  Numidiae  portuosior, 
partie  de  la  Numidie  oii  l'on  renconlre  plits  de  ports, 
Sall.  Jug.  19.  —  Navigatio  longa  et  hiemalis  et  mi- 
nime  portuosa,  navigation  longue,  entreprise  en  Itiver, 
dans  les  parages  oii  i'on  rencontre  fort  peu  de  ports, 
Cic.  Fam.  6,  20.  —  *  Adv.  :  porluose,  avec  des 
ports  :  Porluositis  illic  alveus  Nili  latiusque  in  latera 
Jescendens,  avec  ptus  de  ports,  Jul.  Valer.  Rcs  gesl. 
Alex.  M.  1,  10, /in.  ed.  Maj. 

portus,  us  (formc  anc.  du  genil.  sing.  porti  , 
Turpit.  dans  Non.  491,  20),  m.  [POR,  doii  porto, 
portitor  et  pcttt-etre.  aussi  porta  ],  proprem.  :  enlire, 
d'oii  : 

X)entreepar  mer,  port :  Portus  Cajefse celeberrimus 
et  plenissimus  navium,  leport  de  Caiete trds-frequente 
et  rempli  dc   navires ,  Cic.  de  imp.  Pomp.   12.  Portus 


PORT 

usque  in  sintis  oppidis  et  ad  urbis  crepidines  infusi  , 
id.  Rep.  3,  3i,  43;  </.  :  Tliemisloclem  non  in  Gra;- 
cia;  portus  per  se  seivatos,sed  in  barbaric  siiius  con- 
fugisse  ,  clierclia  1111  refuge  non  dans  les  ports  quil 
avait  sauves  ,  etc. ,  id.  ib.  1,  3.  K  portu  solvere  ,  sor- 
tir  du  port  ,  quilter  le  port ,  metlre  d  la  voile,  id. 
Mur,  2 ;  de  meme  :  e-portu  proficisci  ,  Cccs.  li  G.  3, 
i4;  ex  portu  exire,  id.  B.  C.  2,  4;  ex  portu  naves 
educere,  id.  ib.  1,  57';  2,  22.  Portuui  liuquere,  Virg. 
/En.  3,  289.  —  Portum  petere,  gag/ier  le  port,  Cic. 
Planc.  3g;  Virg.  JEn.  1,  194.  Poitiun  capere,  entrer 
au  port ,  Cces.  B.  G.  4,  36.  Portum  oceupare,  Hor. 
Ep.  1,  6,  32.  In  portum  ex  longa  navigalione  venire, 
rentrcr  au  port  apres  iuie  toiignc  navigation,  Cic.  de 
Senect.  19,  fin.;  de  meme  :  in  porlum  ex  allo  invebi, 
id.  Mur.  2;  in  portum  deferri ,  Auct.  Herenn.  1,  11, 
ftit.  ;  in  portum  pervenire,  arriver  d  bon  port,  tonclter 
au  port,  Cces.  B.  G.  4,22;  in  porlum  serecipere,  id. 
B.  C.  2,  22;  in  portum  navini  cogere  (autre  lecon  : 
conjicere),  Cic.  lnvent.  2,  32;  in  portum  penelrare, 
id.  Verr.  2,  5,  37.  In  navigando  tempestati  olisequi 
arlis  est ,  etiamsi  porttim  tenere  non  t|ueas,  id.  Fam. 
1,  9,  21. —  In  portu  operam  dare,  itre  receveur 
dans  un  port,  etrc  employed  la  douane,  Cic.  Verr. 
2  ,  2,  70  ;  72.  —  Relativemenl  aux  droits  d'entrce  d 
payer  dans  les  ports  :  Neque  ex  porlu  neque  ex  de- 
cimis  neque  ex  scriptura  vectigal  ronservari  potest , 
Cic.  de  imp.  Pomp.  6  ;  de  meme :  id  Verr.  2,  2,  70.  — 
Proverbialt  :  \n  portu  navigare ,  navigtier  dans  le 
port,  etre  au  port ,  etre  en  surele  ,  liors  de  danger, 
Ter.  Andr.  3,  1,  S2.  —  10)poet.  el  metapli.,  em- 
boucliure,  bouches,  par  lesquelles  1111  flettve  se  decharge 
dans  lamcr,  Ovid.  Her.  14,   107;  Am.  2,  i3,  10. 

B)  au  fig.;  comme  en  grec  Xifiriv ,  port ,  refuge , 
asite,  retraite,  abri  (tres-ctass.;  terme  favori  de  Ci- 
ceron  )  :  Ncque  sepulcrum,  quo  recipial,  babeat  por- 
tum  corpons,  Ubi  remissa  liumana  vita  corpus  requies- 
cat  malis,  Enn.  dans  Cic.  Titsc.  i,44,yf/;.  Tamquain 
portum  aliquem  exspeclo  illam  quam  tu  times  solilu- 
dinem  ,  cette  solitude  que  tu  crains,  je  Tatlends  comme 
1111  port,  Cic.  De  Or.  1,  60;  dc  meme  avec  tamquam, 
id.  Brttt.  2.  Quae  quidenl  ego  non  ferrem,  nisi  me  in 
philosophi»  portum  contulissem,  si  je  ne  m'e'tais  re- 
fugie  dans  le  port  de  ta  philosophie  ,  id.  Fam.  7,  3o. 
Regum  ,  populorum,  nationum  portus  erat  et  refu- 
gium  senalus,  id.  Off.  2,  8.  Exsilium  uon  supplicium 
est,  sed  perfiigium  portusque  supplicii ,  1'exit  11'est 
poinl  un  supplice,  cest  un  refttge  et  un  port,  un  abri 
contre  le  supplice ,  id.  Cwcin.  34.  Portum  potius 
paratum  nobis  et  perfugium  putemus,  id.  Tusc.  1,  49. 
Hic  locus  igitur  est  unus  quo  perftigianl  :  hic  portus, 
hrec  arx,  haec  ara  sociorum,  id.  Verr.  2,  5,48;  de 
meme  :  Nam  mihi  parta  quies,  omnisque  in  limine  por- 
tus,  et  le  salut  est  proc/te,  Virg.  A£n.  7,  5g8.  Tu  ci- 
tius  venias,  portus  et  ara  tuis,  hdte-toi  d'arriver,  toi 
te  port  et  1'autel  inviolable,  fasite  stir  de  tous  les 
liens ,  Ovid.  Her.  r,  10,  et :  Vos  erilis  nostrae  portus 
el  ara  fugae,  id.  Portt.  2,  8,  68. 

II)  dans  la  latinite  la  plus  ancienne ,  la  maison 
(comme  lieu  oit  fon  entre)  :  «  Portum  in  12  (tabulis) 
pro  domo  positum  omnes  fere  consenliunt :  CVL  TES- 
TIMONIVM.  DEFVERIT.  IS.  TERTIIS.  DIEBVS. 
OB.  PORTVM.  OBVAGVLATVM.  ITO,  >,  Fest. 
p.  233,  ed.  Miill. 

*  III)  magasin,  entrepot  de  marchandises  :  «  Por- 
lus  appellatus  est  conclustis  locus,  quo  importanttir 
merces  et  inde  exportantur,  eaque  nihilo  minusslatio 
conclusa  atque  munila;  iude  angiportumdictum  est,  » 
Vlp.  Dig.  5o,  16,  5g. 

Portus  Abucini,  dans  les  ccrivains  du  moyen 
dge,  lieu  dans  le  territoire  des  Sequani,  en  Gaule ; 
auj.  Porl-sur-Saone. 

Portus  Alburnus,  voy.  Alburnus  P. 

Portus  Albus,  voj .  Albus  P. 

Portus  Artabrorum  ,  voy.  Artabrorum  P. 

Portus  Aiisiisli  ,  voy.  Augusti  P. 

Portus  Carcisis,  voy.  Carcisis  P. 

Portus  Citharistse,  voy.  Telo  Martius. 

Portus   ltii'l|>liiiii.  Delphiui. 

Portus  Deorum  011  Divini,  voy.  Deorum  P. 

Portus  Dubris ,  voy.  Dubrae. 

I*ortus  Dulcis,  voy.  Dulcis  P. 

Portus  Epelius,  Tab.  Peut.;  comme  Epelium. 

Portus  Evanjrelorum,  voy.  Evangelorum  P. 

PortusFlanaticus,  P/in.  3,  21  ;  voy.  Flana- 
ticus  siniis. 

Portns  Ciailitanus  ,  voy.  Gaditanus  P. 

Portus  4>essoriacus,  voy.  Gessoriacensis  P. 

Porius   II  :<  iinilialis,  roy.  Hannilialis  P. 

Porlus  llereulis  Uonneci ,  voy.  Herculis  P. 

Portus  Iccius  wllius,  voy.  Iccius  P. 
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Pordis  «lulius,  voy.  Julius  P. 

Porlus  l.iiurelanus  ,  roy.  I^um-lanus  P. 

Porl  us  l.einaiiis  ,  coinme  Lemanis. 

Porlus  l.i liiirniis  ,  voy.  Libtuiiicns  P. 

Portus  l.usriiiiloiiis  ,  vor.  Lugtiidonis  P. 

■■ortus  1. 11 1>;<-,  voy.  Luna;  P. 

Portus  Magnug,  voy.  Magnus  P. 

Portus  \amiietiini ,  cumme  Civ.  Namnetica. 

Portus  \'oiua  ,  voy.  Novus  P. 

Portus  Orestis,  voy.  Oreslis  P. 

Porlu»  ■■urtheuius  ,  voy.  1'arthenius  P. 

Portus  Hitupis,  voy.  Ritupae. 

Portus  Trutulensis,  voy.  Trutulensis  P. 

Portus  Veneris,  voy.  Veneris  P. 

Poruari  ,  HtopoOapoi,  Ptol.;  peuple  de  f  Inde  , 
en  dcca  du  Gange,  au  S.  des  Brolingae. 

■f  1.  porus,  i,  m.  =  7iopo;,co«i/oiC,  passage,pore, 
canal  (de  furiue)  :  Succus  decoctae  (malvae)  pori 
mealus  suaves  facit,  Plin.  20,  2t,  84  (autre  lecon 
permealus ).  Seminales  vias  graeci  spermaticos  poros 
vocant,   Ccel.  Aitrel.  Acut.  3,  18,  180. 

•f"  'i.  porus,  i,  m.  =z:7iwpo;,  tuf  blanc,  Plin.  36, 
17,  28;  ib.  6,  9. 

.'i.  Porus,  1,  m.,  niopo;,  Porus ,  roi  des  lndes , 
Ctirt.  8,  i3  sq.;  Claiidian.  4  Coni.  Honor.  3-5  ; 
Laud.  Slil.   1,  258;  Sidon.  Carm.  2,  446. 

1.  posca  (  pusra  ,  Veget.  Vet.  2,  48),  ae,/.  [peut- 
etre  7t6<o,  poto],  breuvage  acide  composede  vinaigre, 
d'eauel  d'ceufs,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  23;  Truc.  2,  7, 
48  (au  pluriel);  Cets.  4,  5 ,  fin.;  Pliit.  27,  4,  12; 
28,  5,  14;  Scrib.  Comp.^6;  Suet.  Vite/t.  12;  Spart. 
Hadr.  10,  cf:  <i  Posca,  65'Jxpaxov  7:60-1;,  »  Gloss. 
Philox. 

1.  Posca,  ae,  m.  surnom  des  Pinarii,  Liv.  40,  18. 

*  poscinumius  (  -uiimmiiis),  a,  um,  adj.  [posco, 
niimiis],  qui  demande  de  1'argenl ,  interesse  :  ~/ 
oscula  011  basiola  meretricum,  baisers  interesses ,  Ap- 
pttl.  Met.    10,  p.  716,  Oud. 

posco  ,  poposci,  3.  (  forme  anc.  du  parf.  peposci , 
Val.  Antias  dans  Gctl.  7,  9,  9),  v.  inch.  a.  [  pcut- 
elre  ponr  pel-sco  de  peto ;  seiou  d'autres ,  pour  pa- 
cisco  ],  demarater,  solliciter  qqche. 

I)  en  gener.;  construction  ordinaire  :  <~  aliquid , 
aliquem  (sibi);  aliqtiid  ab  aliquo,e/  aussi  avec  dcux 
accusatifs,  avec  ut  ou  tout  dfait  absohtmt  :  «  Poscere 
estsecundum  Varronem,  quoliens  abquid  pro  merilo 
nostro  deposcimus  :  petere  vero  est  quum  aliquid 
humiliter  et  cum  precibus  postulamus,  >.  selon  Varron, 
poscere,  cest  reclamer  une  chose  qui  nous  est  due ,  d 
laquelle  nous  avons  des  droits  ,  des  titres ;  petere, 
cest  solliciler,  une  faveur  avec  priere  et  humtlite , 
Serv.  Virg.  JEn.  9  ,  194.  —  a)  Avec  Raccus.  ou 
absolt  :  Etiam  atque  etiam  instoatque  urgeo,  insector, 
posco  alque  adeo  flagito  crimen,  Cic.  Planc.  19, 
48 ;  cf. :  In  tanto  conventu  nemo  erat,  quin  ralionem 
niimerumqiie  haberet  et  reliquos  non  desideraret  so- 
lum ,  sed  etiam  posceret  et  flagitaret,  id.  Verr.  2,  5, 
28.  Nemo  inventus  est  tam  amens,  qui  illud  argentum 
eriperet  :  nemo  tam  audax ,  qui  posceret :  nemo  tam 
impudens,  qui  postularet,  ut  venderet ,  id.  ib.  2,  4, 
20.  Incipiunt  postulare,  poscere,  minari,  id.  ib.  2, 
3,  34.  Poscunt  pugnam,  posttilant,  ut  signum  detur, 
ils  demandent  la  bataille  ,  insistent  pottr  quon  donne 
le  signai ,  Liv.  2,  45,  6.  Nec  mi  aurum  posco,  nec  mi 
pretium  dederitis  ,  Enn.  Ann.6,  26  (dans  Cic.  Off. 
1,  12).  Detrusisti  me  ad  senem  parcissimum,  Ubi  si 
q.iid  poscam ,  usque  ad  ravim  poscam  prius  Quam 
qnicquam  detur,  je  demanderais  jusqud  exlinction 
dc  voix  avant  de  rien  obtenir,  Plaut.  A11/.  2,  5,  10. 
Tum  Crassuni  pulvinos  poposcisse,  Cic.  De  Or.  r,  7, 
fin.  Ego  hoc  conlendo,  me  tibi  ipsi  adversario  cujus- 
cumqiie  tnbus  rationem  poposceris  rcdditurum,  id. 
Planc.  iQ,  fin.  Qtium  ipse  potestatem  summam  ha- 
beiet,  vades  lamen  poposcit,  id.  Rep.  2,  36,  /?//.  Fi- 
liam  tuam  mihi  uxorem  posco,  je  demande  pour  moi 
la  main  de  ta  fille ,  Plaut.  A11I.  2,  2,  42;  cf  :  Crimi- 
nis  confictionem  accusator  Erucitis  suscepit :  audacia1 
partes  Roscii  sibi  poposcerunt,  1'audace  est  /e  ro!e 
que  les  Roscius  ont  pris  pour  cttx,  Cic.  Rosc.  Am.  1 3. 
jEquum  est ,  Peccalis  veniam  poscentem  reddere  (  it 
y  a  postulare  dans  le  vers  preced,),  Hor.  Sat.  1 ,  3,  74. 
—  (3)  avec  ab  :  Fac  te  palrem  esse  senlial,  fac,  ut  audeat 
tibi  credere  omnia ,  abs  te  petere  et  poscere,  Ter. 
Heaut.  5,  1,  53.  Licinius  tribunus  plebi  comitiisdiem 
a  M.  Marcio  praetore  peposcit,  Valer.  Antias  dans 
Gell.  7,  9,  9.  Non  debebam  ego  abs  te  has  literas 
poscere,  Cic.  Verr.  2,  4,  16.  Si  hoc  a  me  muneris 
nou  universa  provincia  poposcisset  ,  ne  m'eut  de- 
mande  ce  service,  id.  ib.  1,  2,  47.  <~  lutorem  ab  ali- 
quo,  demander  un  tuteur  d  qqn,  Suet.  Aug.  94.  — 
f)  Avec  dettx  accttsatifs  :  Qiii   parentes  pretium  pro 
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tepiillnra  liberuni  poscoret ,  qui  demanddt  aux  />a- 

renls  tle  paj  rr  pour  la  sc/iitlliire  dc  letirs  enjanls,  Cic. 
fcrr.  2,  i,  3.  In  Acliaia  niagistratnin  Sioyoniiiin  1111- 
mos  poposoit ,  il  demanda  de  Cargent  au  magistrat 
AeSicyone,  itL  ib.  2,  1,17.  Ul  in  Academiam  nos- 
tram  descendimus,  poposci  eorum  aliquem  qui  aderanl 
cansam  disserendi,  id.  Tusc.  3,  3,  fm.  ('..  Terentius, 
ut  Arreliuin  cum  legione  \enit,  claves  porlai  uni  qtiuni 
magislratus  poposcisset,  l.iv.  »7,  24,  8.  Non  ita  cre- 
diluin  Poscis  Quintiliiim  deos ,  Hor.  Od.  1,  24,  12. 
•Cur  me  in  decursu  lainpada  posris  ?  Perl.  6,61.  — 
Se  la  an  passif,  poseor  aliquid,  011  me  demande  qqclie 
(poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Ccpoq.  c/ass.  )  : 
«Gravidae  posceris  exla  bovis,  on  te  dcmande  les  en- 
•trailles  d'une  vaclie  pleine ,  Ovid.  Fast.  4,  670;  cf.  : 
Poscor  ineum  Laelapa,  011  me  demande  mon  Lclaps  , 
id.  Mel.  7,  771,  et  :  Nec  lanlum  segetes  alimentaque 
debita  dives  Poscebalnr  lnimus,  id.  ib.  1,  1.38;  de 
meme  :  JEgie  passus,  quod  ralionem  peciini.e  praeda- 
'.iri.r  posrcrelur,  indigne  qu'on  tiii  demanddt  compte 
de  1'argent provenant  dti  biitin,  Gelt.  4.  18,  fin.  De 
■meme  en  parl.  d'une  pcrsonne  ijii'on  prie  de  chanter  : 
Aversus  Apollo  Poscilur  invita  verba  pigenda  lyra , 
011  demanda  d  Apolloit  irrite  des  chants  qtti  ne  reson- 
neront  snr  la  lyre  rebelle  qae  pour  la  lionte  dtt  poete , 
Prop.  4,  1,  76;  cf.  :  Palilia  posror  :  Non  poscor 
'frustra  ;  si  favet  alma  Pales,  011  me  prie  ile  chanter  la 
fete  des  Palilies,  Ovid.  Fast.  4,  721;  de  meme  sans 
regime :  Poscimur  Aonides,  Ovid.  Met.  5,  333  ,  et  : 
Poscimur,  011  me  demande ,  je  suis  obligedc  compa- 
raitre ,  Uor.  Od.  1,  32,  1.  —  5)  avec  ut  :  Poscinius, 
■ut  coenes  civiliter,  Juven.  5,  112;  de  nxeme  Poscimus 
ut  sil,  etc,  id.  7,  71,  et  :  Militibtis  ut  imperator  pu- 
gnae  adesset  poscenlibus,  Tac.  Hist.  2,  3g.  Quant  a 
la  phrase  de  Cic,  de  Rep  ,  citee  par  Augiisttn.  Civ. 
£>.  2,  2i  :  Suscepit  deinde  Philus  cl  poposcit,  ut  haec 
ipsa  quasslio  diligentius  tractarctur  acdejuslitia  plura 
dicerentur,  011  ignore  si  el/e  est  tiree  teituellement  de 
Ciceron  011  si  elle  est  paraphrasee.  —  e)  avec  iine 
propos.  infin,  p.  regime,  demander  d,  vouloir  (poet. 
et  dans  laprose  poster.  d  Augusle  )  :  Esse  sacerdotes 
delubraque  vestra  tueri  Poscimus,  nous  demam/ons 
a  etre  pretres  et  a  veiller  sur  vos  templcs ,  Ovid.  Met, 
8,  710.  Contraque  occurrere  poscunt,  Val.  Flacc.  4, 
194.  Lusco  qui  poscit  dicere  lusce,  Pers.  1,  128.  Cer- 
■nite,  quer.i  Laliis  poscant  annectere  faslis,  Claitdian. 
in  Eutr.  1  ,  i5i.  —  En  prose.  :  Ego  vero  te  etiam 
morari  posco  iuter  voluptates,  je  demande  d  Carre- 
ter  att  mitiett  des  plaisirs,  Senec  Contr.  1,  8.  Sed  bo- 
■nus  auxiliator  uumquam  rogari  se  poscit,  n'exige  ja- 
■mais  quon  le  prie,  Arnob.  7,  p.  254-  De  mime  attssi 
peut-etre  (d'apres  /a  conjecture  d'Estienne)  :  Quod 
-vobis,  Athenienses,  in  suadendo  assentiuntur,  vos 
fallere  poscunt,  iis  veulent  ■vous  tromper,  Rtttil.  Lup. 
de  Fig.  1,  19,  p.  181,  ed.  Frotsch.  —  X,)  avec  ellipse  : 
Hortatur  hospes,  poscunt  majoribus  poculis,  se.  bi- 
bere ,  iis  demandent  a  boire  dans  dc  plus  grandes 
coupes,  Cic.  Verr.  2,  1,  26. 

f>)  en  parl.  d'obJets  materiels  ou  abstraits ,  deman- 
der,  exiger,  reclamer,  votdoir,  necessiter,  rendre  ne- 
icessaire  :  Quod  res  poscere  videbatur,  ce  que  l "tnteret 
de  t ' affaire  semblait  exiger,  Cais.  B.  G.  7,  1.  Quum 
usus  poscit ,  qttand  le  besoin  1'exige,  id.  ib.  4,  2.  Quod 
negotium  poscebat,  Sall.  Jttg.  56,  70.  Aliud  in  ea- 
dem  (narratione)  poscent  affectus  vel  concitati  vel 
flebiles ,  Quiittil.  Inst.  11,  3,  162, 

II)  particul.  —  A)  reclamer  pottr  le  supplice  :  Ac- 
cusant  ii,  quos  populus  poscit,  causam  dicit  is,  qui,  etc, 
Caccusateur  est  celui  dont  le  pettple  rcclame  le  sup- 
plice;  taccuse  est  celui  qui ,  etc.,  Cic.  Rosc  Am.  5, 
i3. 

B)  appeler  qqn  (anler.  a  Vepoq.  class.  et  poet.)  : 
Clamore  hominem  posco^j^appelle  cet  homme  a  grands 
<ris ,  P/attt.  Citrc.  5,  3,  5;  de  meme  ~  gemitu  Alci- 
den,  Senec.  Herc  OEt.  1887. —  A11  passtf :  Ego  pos- 
<*or  Olympo  (dat.  act.  ),  tOlympe  mappelle  ait  com- 
iat,  Virg.  J£n.  8,  533.  —  2°)  particttl.,  appeler, 
invoquer,  implorer  :  Ad  te  confugio  et  supplex  tua 
numina  posco,  Virg.  JEn.   1,  666. 

C)  dans  les  transactions  commerciales  —  1°)  de- 
tnander  ttn  prix  iTun  objel  a  vendre  :  Tanti  quanti 
poscit,  vin'  lanti  illam  emi.'J  veux-iii  qiton  Cacltete  au 
prix  quil  en  demande  ?  Plaut.  Merc.  2 ,  4 ,  2».  — 
2°)  offrir  un  prix,  encherir  :  Logos  ridiculos  vendo  : 
agite  licemini.  Qui  coena  poscit?  ecqui  poscit  pran- 
dio?  qui  m'cn  offre  itn  souper  >  qui  itn  dincr?  Plaut. 
Sliclt.  1,  3,  68;  de  meme,  id.  Merc.  2,  3,  loi  ;  Plin. 
35,  io,36,  n°  i.3. 

posea  ,  x,  voy.  pausea. 

Posideum,  IIo<jt6etov,    Herod.   3,    91;   Ptol.; 
Steplt.  Byz.  56o ;  v.  entre  ia  Cilicie  et  la  Syrie. 
DICT.     LAT.    FR.    T.    II. 


rosi 

•  >«»»i«l«-uiii  ,  Mela,  1,  17;  P/in.  5,  29;  -»>.  cl  cap 
de  Carie,  en/rc  Milct  et  le  golfe  lassique. 

IV.smIoiis  ,  i,  111.  une  des  trois  passes  dit  Nil,  Plin. 
5,  3iJ_30. 

l*osiil  i.iiius  ,  a,  1 1  ii) ,  re/atif  a  Posiditts  (Ceunti- 
t/uc)  :  ' — •  aqux,  Plin.   3t,  2  (2). 

Posiilea,  Plin,  5,  3o;  v.  de  la  Troade,  qui 
n'fst  pas  antrement  connite. 

PosTdes,  x,  111.  eiiiinque  de  Cemper."  Claude , 
Suet.  Claud.  28.  Juven.  14,  1. 

Positlliim ,  Plin.  5,  19;  petite  ville  de  la  prov. 
Cassiolis,  dans  Cinteriettr  eCiin  golfe  ;  auj .  Posseda. 

Posiilium,  rioo-eiSiov,  Plol.;  v.  sttr  la  poinlc  N. 
de  Cile  de  Cai  pathus  ,  pres  dti  Prom.  Ephialtiiim. 

Posidium,  Slrabo,  14;  cap  de  iile  de  Cltios, 
le  pltts  rapproclte  du  continent ,  vis-a-vis  du  cap  Ar- 
gennon. 

Posidium  prom.,  voj.  Nejitunium  prom. 

Posiiliuln,  rioo-eiotov,  Marcian.  in  Hitds.  G.  M. 
1,  70;  cap  dans  la  partie  A'.-E.  de  la  Bitltyitie;  auj. 
Tseltatttsclie-  /tgltisi. 

Posidium  prom.,  PtoL;  cap,  qtti  termine  le 
cdte  occiden/at  dtt  golfe  1'agaseen  dans  la  Thessalia 
Phlliiolis.  cf.  Aphelae. 

Posidium  ,  Dionys.;  Strabo  6  ;  cap  de  Lucanie; 
il  forme  ta  pointe  meridionale  dtt  golfe  Pcestanien  ott 
Posidoniatiqtie ;  anj.  Pnnta  della  Licosa. 

Posidium  Acron  ,  Strabo  7  ;  cap  sur  la  cdte 
d'Epire  ;  nesl  separe  de  Cile  de  Corcyre  que  par  un 
etroit  bras  de  mer. 

PosTdonia,    voy.  Paestum. 

Posidoniates  sin.;  voy.  Paestanus  sin. 

PosTdonius,  ii,  m„  Iloo-eiSfjivioq,  Posidonius, 
cetebre  stoicten  de  R/todes ,  disciple  de  Panetitis , 
maitre  de  Ciceron,  Cic  Att.  2,  1,2;  Off.  3,  2  ;  7V. 
D.  1,  3;  Divin.  1,  3,  et  passim.  —  Celebre  sctilpteitr 
d'Epltese,  Pliu.  33,  12  (5 1) ;  id.  34,  8  (19).  —  Cest 
attssi  un  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  128,  3. 

PoBillus,a,  um  (=  pauxillus  et  pusillus); 
subst.  fem.,  Posilla,  sttrn.  rorn.,  Inscr.  in  Mus.  Atest. 
ed.  Furlanelto,  p.  i35. 

POSIMERIVM,  ii,  voy.  pomerium. 

Posimus,  i,  m.  (irostjj.oi;,  potable '),  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grttt.  25 1 ,  col.  2. 

Posinara .  lloo-tvapa,  Ptot.;  v.  de  Clnde,  an 
dela  dtt  Gange ,  enlre  Arisabium  tVPandaa. 

PosiiifSie.  Plin.  6,  20;  pettple  de  Clnde. 

piisio,  linis,  voy.  pusio. 

Posis,  is,  »7?.,  statuaire grec ,  Varro  ap.  Piin.  35, 
12  (45).  —  Nom  cCcsclave,  Inscr.  a/>.  Maff.  Mus. 
Ver.  299,  6. 

positio,  onis,  /.  [pono],  action  de  placer,  de 
poser,  de  mettre  (u'est  freq.  qtt  a  partir  de  la  periode 
d' Aitguste;  nest  pas  dans  Ciceron  :  car  dans  Cic. 
Flacc  26,  62,  la  verilable  vcrsion  est  possessione;  il 
nest  pas  non  plus  dans  Cesar).  — I)  au  propr.  :  Sed 
et  calicis  posilio  habet  momentum ,  la  posilion  dtt 
Calice  injltte  aassi  sur  la  depense  d'eatt,  Front. 
Aquced.  36.  ~  surculi,  Colttm.  3,  17.  <~  liuearum , 
id.  3,  3,  fin.  ~  brassicie,  id.  11,  3,  24. 

B)  melaplt.,  position  cTun  corps ,  sitttation  d'itn 
lieu  :  Ea,  quae  ab  aspectu  corporis  nostri  posirio  sum- 
movit ,  les  objets  dont  ta  position  de  nolre  corps 
nous  deiobe  la  vuc,  Senec.  Qu.  Nat.  1,  16.  Peiegrina 
semina  reformidant  mutatam  coeli  locique  posilionem, 
les  sentences  exotiques  redoutent  le  cltangement  de 
climat  et  de  terrain,  Colttm.  3,  4  >  de  meme  1 — >  loci, 
Quintil.  Insl.  3,  7,  26.  Pro  situ  et  posilione  locorum, 
selon  la  position  et  la  disposition  des  localites,  id. 
3,  21,  9.  Labyrinthi  positionem  singulasque  partes 
enarrare,  le  ptan  detailledu  Labyrintlte  ,  Ptin.  36, 
i3,  19,  n°  2.~  Haliae  procurrentis ,  id.  37,  1",  77. 
Uniuscujusque  stellarum  forma  et  positio,  lH 'Jorme 
et  la  position  de  chaqtte  etoile ,  Gell.  14,  I. 

II)  att  fig.  —  A)  emploi,  usage  d'un  ntot  :  MeTco- 
vupia  est  nominis  pro  nomine  posilio,  Qttintil.  Inst. 
8,  6,  23  ;  de  meme,  id.  ib.  1,  5,  5i. 

2°)  particul.,  affirmation  :  Paupertas  non  per  posi- 
tionem  sed  per  detractionem  dicitur,  vel  ut  antiqui 
dixerunt,  per  orbationem ,  le  mot  de  pattvrete  ne  dit 
rien  de  positif,  mais  pltttdt  qttelque  chose  de  negalif, 
ou,  comme  disaient  les  anciens,  de  privattj,  Senec  Ep. 
87,yf«. 

B)  metaph.  —  1°)  en  I.  de  rhelor.,  these ,  qttestion, 
theme  :  Aliquando  argumcnta  ex  ipsis  positionum 
viliis  ducimus,  Quinlil.  Inst.  2,  10,  i5.  Controversiae 
posilionibus  mulantur,  id.  ib.  7,  4,  40. 

2°)  en  t.  de  gramm.,  desinence,  lerminaison  :  Quo- 
rum  (  nominum)  prima  positio  in  easdem  literas  exil , 
Qttintil.  lnst.  1,  5,  60,  de  meme ,  id.  ib.  65;  1,  6, 
10;   12  ;  22. 
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3°)  en  t.  de  ntetrique  —  a)  Cabaissement ,  c.  a-d. 
la  tltesis  ,  opposee  d  Carsis  :  A  sublatione  ad  posilio- 
liem  ,  de  Carsis  d  ia  ihesis ,  de  Celevalion  d  Cabaisse- 
ment  (ett  batlant  lamesure),  Qitintil.  Inst.  9,  4,  48- 
de  meme,  ib.  55  ;  Matt.  Capell.  9,  p.  33i.  —  b)  posi- 
lion  :r^>  syllabae,  syllabe  breve  qtti  devient  longtie  par 
position,  c.-d-d.  devanl  dettx  coitsonnes ,  Quiiilit.  Ittst. 

1,  5,  28 ;  9,  4,  86 ;  Diom.  p.  423,  P.  et  passim. 

4°)  disposition  d'esprit,  etat  de  Cdme,  hitmeur :  In 
quacumque  positione  uientis  sim,  en  quelatte  disposi- 
tion  desprit  qtte  je  sois,  Senec.  Ep.  64. 

5°)  posiliones,  les  circoitslances  tCttne  chose , 
Qtiiittil.  Inst.  7,  4,  4o. 

positTvus,  a,  um,  adj.  [ pono ] , pose,  elabli,  ac- 
cidentel,  conventionnel,  en  t.  de  gramm.,  paroppos.  a 
«  naturel  »  :  Nmnina  non  posiliva  esse  sed  naturalia, 
que  les  mots  sont  des  signes  natureis  et  11011  conven- 
tionnets ,  Gell.  10,4  '"  lemm.  —  II)  ~  nomen,  ad- 
jectif  au  positif,  Cledon.  />.  i8g3  P.  —  III)  ~  110- 
men,  un  subslanttf,  Macrob.  Sal.   1,  4. 

positor,  61  is,  m.  [puno],  celui  qtti  elablit,  cons- 
triicteur,  fondateur  (mot  tCOvide),  Ovid.  Met.  9,  45o; 
Fasl.  2,  63. 

positiira  ,  ae,  f.  [  pono  ] ,  pose,  posage,  position  , 
arrangement,  disposition  (poel.  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  d  Ccpoq.  class.  )  :  <~  corporum,  Lucr.  1,  684. 
• — 'ligni,  disposition  dtt  bois  (dans  ttn  jaisceau  de porle- 
faix),  Gell.  5,  3.  < — -  sideris,  position  d'un  astre  ,  id. 
2,21;  avec  le  genitif  du  sitjet :  r^j  dei,  disposition  du 
ntonde  (par  la  main  de  Dieu  ),  ordre  etabli  par  Dieu, 
Prop.  4,  3,  38.  —  II )  att  fig.  :  B)  en  t.  de  gramm., 
ponctitation,  signes  de  ponctuation,  Donat.  p.  1742, 
P.  et  passim. 

1.  positus,  a,  um,  Partic  et  Pa.  de  pono. 

2.  positus,  us,  m.  [pono],  position ,  disposition, 
arrangement,  silttation,  place  (rare ;  anter.  d  Auguste  ; 
pettl-etre  ne  se  trouve-t-il  qttttne  fois  dans  Satiitste  ; 
voy.  ce  qui  suit) :  Vultis  odoralos  positu  variare  ca- 
pillos,  Ovid.  Med.fac  19.  ~  ossium,  Cels.  8,1.  r-^> 
siderum,  Tac  Ann.  6,  21.  Qtium  pradixero  positum 
insulae,  Sall.  Fragm.  ap.  Donat.  ad  Tcr.  Phorm.  1, 

2,  47  (/'•  247,  ed.  GerL);  de  meme  <~  regionis,  pc- 
sition  d'ttn  pays ,  Tac.  Ann.  4,  5;cf.  :  Urbs  dubium 
positu  melius  defensa  manuve ,  011  par  sa  position , 
par  son  assiette  011  par  ies  ouvrages  d'art,  Ovid.  Pont. 
4,  7, '3. 

possessio  ,  onis,/.  [possideo],  action  de  posse- 
der,  possession,jouissance,  propriete  (tres-class.  )  — 
aupropre  :  —  A)  dans  le  sens  abstrait  :  0  Possessio  est, 
ut  delinii  (.allus  /Elius,  ustis  quidain  agri,  aut aedifioii, 
non  ipse  fundus ,  aut  ager,  »  Fest.  p.  233 ,  ed.  MitiL; 
cj.  Pattl.  ex  Fest.  p.  222,  ib.  *  Possessio  appellata 
est,  ut  Labeo  ait,  a  sedibus,  quasi  positio,  quia  natu- 
raliter  teuetur  ab  eo,  qui  ei  insistit,  quam  Graeci  xa- 
Tox^iv  dicunt,  »  Paul.  Dig.  41,  21.  Non  solum  spe, 
sed  certa  re  et  possessione  deturbari,  se  voir  arracher 
dtt  meme  cou/>  ses  esperances  et  ta  proie  qtt'011  tenait 
dejd,  Cic  Fam.  12,  25.  ~  hoi  lorum,  id.  Mil.  27.  ~ 
Sundi,  jottissance  tCttn  fonds  de  terre  ,  id.  ib.  Mittero 
aliqtiem  in  possessionem,  envoyer  qqn  en  possession  , 
id.  Quint.  26.  In  possessionem  proficisci ,  entrer  en 
possession,  prendre  possession,  s'instalter,  id.  ib.  27; 
de  meme  :  in  possessionem  venire,  id.  Att.  4,  2.  Pos- 
sessionem  restituere,  id.  Fam.  10,  27.  Esse  iu  pos- 
sessione  bonorum,  etreen  possession  de  biens,  les  pos- 
seder,  id.  Ccecin.  7.  Possessionem  bonorum  dare  ali- 
cui,  remettre  d  qqn  la  possession,  lajouissance  de  biens, 
id.  Fam.  7,  21.  Possessionem  Iradere,  livrer  posses- 
sion,  Cces.  B.G.  1,44.  Possessionem  tenere ,  Nep. 
Tim.  2.  Ponere  se  in  possessione ,  entrer  en  posses- 
sion  ,  prendre  possession,  Senec.  de  Ira ,  1,7.  —  Pos- 
te.ssettr  :  Ignis  prima  possessio  rerum  fuit,  le  mondefut 
d'abord  le  domaine  du  feu;  Cunivers  ttetait  a  Cori- 
gitte  quitne  immense  Jbtirnaise,  Justin.  a,  1. 

B)  metaph.,  dans  le  sens  concret,  ce  quon  posside, 
objet  possede,  possession ,  propriete,  biens,  domaines, 
terres :  «  Possessiones  appellantur  agri  late  patentes, 
publici  privatique  :  qui  non  mancipationc,  sed  usu 
tenebantur  et,  ut  quisque  occupaveral,  possidebat,'» 
Fest.  p.  241,  ed.  Mtill.  Prata  et  areas  quasdam  maguo 
aestimant,  quod  ei  generi  possessiouum  minime  no- 
ceri  potest ,  parce  qtte  ce  genre  de  proprietes  est  le 
moins  expose ,  Cic.  Parad.  6.  Militibus  in  concione 
agros  ex  suis  possessionibus  pollieetur  qualerna  iu 
singulos  jugera,  Cces.  B.  C.  1,  17-  Qu' trans  B-hoda- 
num  vicos  possessionesque  habebaul,  qui  avaient  des 
villages  et  des  possessions  au  deld  du  Rhdne ,  id.  B. 
G.  1  11.  <~  urbanae  ,  Nep.  Att.  4.  ^Es  aheuum  meis 
nominibus  ex  possessionibus  solvere  possem ,  Sall. 
Catit.  35. 

II)  au  fig ,  domaine  :  Noslra  est  omnis  ista  piu-      . 
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deiilix  doctrinaxpie  possessio,  in  quam  hornincs,  quasi 
caducam  et  vacuam  abundantes  otio  nobis  occupatis 
involaverunl,  cest  a  nous  qu  appartient  ce  vasle  do- 
maine  de  savoir  et  de  doctrine,  que  des  discoureurs 
oisifs,  pro/itant  de  la  mtillilude  de  nos  occupations , 
ont  envalit  comme  une  propriele  abandonnee  et  sans 
maitre,  Cic.  De  Or.  3,  3i.  Constare  in  possessione 
judicii  ac  defensionis,  etre  maitre  de  la  cause  el  siir 
du  succes  de  ses  mojens  de  defense ,  id.  ib.  2 ,  49.  rv 
laudis,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  7.  ~  victoriae, pos- 
session  de  la  victoire,  id.  ib.  31. 

*  possessiuncula,  ae,  f,  dimin,  [possessio, 
7»°  I,  B|,  pefite  propriete,  petit  bien  :  Mihi  majori 
offensioni  esse  quam  delectationi  possessiuuctilas 
meas,  Cic.  Att.  i3,  »3,  3. 

possessivus,  a,  um,  adj.  [possideo],  qui  mar- 
que  la  possession  ,  possessif,  en  t.  de  gramm.  (poster. 
a  Aiiguste)  :  ~  nomina,  noms  possessi/s  (par  ex, 
Ciceronianus,  Evandrius) ,  de  Ciceron  ,  d' '  Evandre , 
(haris.  p.  128,  P  et  A.  —  ~  pronomina  ,  pronoms 
possessijs  (par  ex.  meus,  tuus,  suus)  :  In  qtiibtis 
palrium  pro  possessivo  dicilur  vel  contra,  Quintil. 
lnst.  i,5,  4.  i^j  casus ,  le  cas  qui  indique  le  posses- 
seur,  le  genitif,  Prisc.  ^.670,  P. 

possessor ,  oris ,  m.  [  possideo  ] ,  possesseur,  pro- 
prietairc  (Iris-class.)  :  Tantum  quisque  habebat  pos- 
sessor,  quantum  reliqueral  divisor  Antonius,  Cic. 
Pltit.  5,  7.  <~  bonorum ,  id.  Quinl.  8.  »y  regni  iner- 
tis ,  c.-a-d.  Pluton ,  Lucan.  6,  779.  Valeat  possessor 
oportet ,  Si  comportatis  rebus  bene  cogitat  uti,  Hor, 
Ep.  t,  3,  49.  —  II)  ait  fig.,  maitre,  souverain  de  : 
Ssepissime  Italici  litoris  Aquilo  possessor  convcrtebat 
huc  illuc  olinoxiam  ralem,  l 'Aquilon ,  maitre  du  itt- 
torai  de  tltaiie,  r/ui  y  rigne  en  souverain ,  Petron, 
Sat.  114.  —  III)  en  t.  de  droit,  le  de/endeur,  1'accuse 
(opposea  petitor,  le  plaignant,  1'accusateur) ,  Quint.; 
Plin.  E.  —  IV)  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mitrat. 
J099,  6. 

possessorius,  a,  um,  adj.  [  possessor]  ,  relatif 
a  ta  possession,  en  t.  de  droit ,  possessoirc  (poster.  a 
iepoq.  class. )  :  <~  interdiclum ,  Gaj.  Instit.  4,  §  145. 
Numqiiid  praetor  ei  denegare  possessorias  actiones 
debeat?  les  actions  possessoires ,  Tryplton.  Dig.  38, 
2,  5o. 

1.  possessus,  a,  um,  Partic,  de  possideo  et 
possido. 

1.  possessus,  us  (setilmt  a  l'abl.  sing,),  m. 
[  po^sideo],  la  propriete  ,  droit  de  propriele  (poster. 
a  ie/ioq.  ctass. ) :  Plurimis  rebus  possessu  careo ,  usu 
fruor,  Appul.  Apol.  p.  419,  Oud. 

possestrix,  icis,  /.  [possessor],  celle  qul  pos- 
side  (anter.  a  1'epoq.  ctass.)  :  Totius  mouilis  pos- 
sestricem,  Afran.  dans  Non.  i5o,  28. 

possibilis,  e,  adj.  [possum],  possible  ,  qui  peut 
se  fairc  (poster.  a  1'e'poq.  class. )  :  «  Melius  qui  ter- 
liam  partem  dixeruut  5\>var6v  ,  quod  nostri  possibile 
nominant  :  qua?  ut  dura  videatur  appellatio  ,  tamen 
sola  esl,  »  Quintil.  Insl.  3,  8,  25.  ^  conditiones, 
Pompon.  Dig.  28,  3,  16.  —  Possibile  esl ,  avec  unc 
propos.  infin.  p.  sujet  :  il  est  possible  de,  Paul.  ib. 
23,  2,  3.  <*-j  conditio  est ,  quaj  per  rerum  naturam  ad- 
milti  potest,  impossibilis,  quae  non  potest,  Paul.  sen- 
tent.  3,  4,  1.  Possibile  est,  jus  deo ,  Sedul.  Carm.  4, 
17.  Terl.  resurr,  carn,  S-j.  Possibile  est,  Dig.  27,  1, 
1.  Avec  tinfin.  :  Cum  uxore  ftitli  agi ,  Dig.  2  5,  2,  3. 

possibilitas,  atis,  f.  [  possibilis  1,  pouvoir, 
puissance  ,  factdte,  possibitite  de  faire  t/qclte  (poster. 
a  1'epoq.  class.)  :  Constat ,  Cliristuni  pmnia  illa  quae 
fecil  iiuminis  sui  possibilitate  lecisse,  Aniub.  1,  25. 
(irl.  Atiicl.  Tard.  I,  1,  25.  ~  fandi  ,  Hlart.  Capell. 
4,  9O.  l'ro  possibililale,  sclmi  ses  moyens ,  selon  ses 
jimes  ,  Ammian.  19,  2  ;  Pailnd.  Febr.     14. 

possilleo  (  anc.  ortltograplte  POSIDET,  inscript. 
du  tombeau  de  Scjpjon ;  roy.  eti  tele  de  ce  ilicl.; 
Si  ntciit.  de  limit.  Grnuat.  ed.  Rudorff ';  ditns  cette 
deriiiere  on  iit  aussi  POSIDENT ,  POSIDEBVNT, 
POSIDETO,  POSIDERE,  itiiisi  que  POSI  1)1  II  el 
]'<)SEI)EI  po.iv  possedit),  edi ,  cssuni,  2.  v.  a.  [po- 
■.iilrijj  ;  pusseder  qqclie,  avoir  en  sa  possession,  e/re 
possi  sseitr  011  proprtetnirr  ile,   nvoir. 

I)  au  proprc  :  «  VTI  NViNO  POSSIDK TIS  EVM 
FVNDVM  Q.  I).  A.  (/.  e.  quo  de  agitiir)  IIVO!) 
NEC  VI  NEi;(XAM  NEC  PKECAIUO  AI.IEK  AK 
Al.  I  I.KO  POSSIDEI IS,  II  A  POSSIDEA  I  ES  :  AD- 
VEKSVS    EA  VEM   MEKI  VETO  » ,  ancteiiflt ,fpr- 

TttUle   iln  prelflir  drtns    Fest.  p.    2.11,   ed .   Mtlll.    11    Quj 

111  aljena  poteslaie  sunt,  rem  peculjarern  tcncic  jkis- 

siint ;  (juia  pAltCSsi.Q  OOD  tanlmn  coi|ion,  scrl  cljain 
jtirit  1  ^l  ,  ..  ceiu  qui  sniil  en  piiissaiue  d ' (ititriii  peti- 
leni  detenir  1/1/clte  a  tilre  de pictde;  ils  ne  sattrajeal 
avoir  tt  posseder ;  /tarce  r/ne  /n  potsestlQn   licsl  pas 
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seulemenl  le  fait  materiel ,  c'cst  aussi  tinc  affaire  de 
droit ,  Papin.  Dig.  41,  ■>.,  49.  Posiulat  a  pratore  Nae- 
vius  ,  ut  cx  edicto  bona  possidere  liceal ,  dc  possedcr 
des  hiens ,  Cic.  Quint.  6.  Parlem  finitimi  agri  per 
vim  occnpatam  possidebant ,  ils  possedaient  une  por- 
tion  dtt  territoire  voisin  envahi  par  jorce  ,  Ca-s.  R.  G. 
6,  11.  Solum,  quod  ipsc  bello  captum  possideret  ba- 
beretque,  Liv.  26,  n.Galli  Italiam  maxiinis  pluri- 
misque  iirbibus  possident,  les  Gaulois  possideut  en 
linhe  In  plnparl  des  grandes  villes ,  Jtistin.  38,  4. 
Duo  ftiere  maxiini  uniones  per  onine  aevum  ;  utrum- 
qne  possedit  Cleopatra ,  Cleopdtre  les  posseda  totts 
les  deux ,  tous  les  dettx  apparlinrent  a  Cleopdtre , 
Ptin.  9,  35,  58.  —  b)  Absolt,  avoir  des  biens,  dcs 
proprietes ,  etre  proprietaire  :  Hi  qui  juxta  litora 
maris  possidercnt ,  Callistr.  Dig.  47,  9,  7;  de  meme  : 
r^j  trans  flumeii,  avoir  des  proprietes  de  1'autre  cdte 
du  fletive ,  Vlp.  ib.  43,  14,  1. 

B)  melaph.  pour  possido,  occuper  (tres-rare)  : 
Ecquid  vidco  ?  ferro  seplus  possidel  sedes  sacras,  qite 
vois-je  ?  entoure  de  giterriers ,  it  envaltit  lcs  demeures 
sacrees ,  Att.  dans  Cic.  Dc  Or.  3,  26,  102.  Cum  fo- 
rum  armalis  ratervis  prrdilorum  hominum  possidcns , 
quand  ttt  occupais  le  forttm  par  tes  bandes  de  scelerats 
armes ,  Auct.  orat,  pto  dom.  42. 

II)  au  fig.,  posseder,  avoir  :  Possidere  nomen  , 
avoir,  porter  ttn  nom ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  27.  1-^1 
palmam,  avoir  la  palme  ,  1'avoir  oblenue ,  remportee, 
id.  Most.  1,  1,  3i.  (*->  secli  mores  in  se,  avoir  les 
maeurs  de  son  siecle ,  id.  Truc.  prol.  i3.  r^>  in^ere- 
cnmluiu  animi  ingcnium ,  avoir  peu  de  pudettr,  etre 
impudent,  1111  anc.  poete  dans  Cic.  Inv.  1,  45.  Qni 
medius  lidius  plusfidei  quam  artis,  plus  virtutis  quam 
disciplinse  possidet  in  se,  «pi  a,  ma  foi,  plus  de  lojaute 
que  dart ,  pttis  de  verttt  que  de  tatent,  Cic.  Rosc. 
Com.  6.  Magnam  vim,  magnam  necessilatem  ,  magnam 
possidet  religionem  paternus  malernusque  sanguis, 
le  sang  paternet  et  maternel  a  nne  grande  force ; 
il  forme  d'etroils  liens ;  il  a  des  drotts  sacres ,  id. 
Rosc.  Am.  24.  Possidct  hiinc.  Jani  sic  Dea  mense 
diem,  Ovid.  Fast.  1,  586. 

possTdo,  edi,  essum  ,  3.  v.  a.  [  po-sido] ,  pren- 
dre  possession  de,  entrer  en  possession  de ,  se  rendte 
maitre,  s'emparer  de,  envahir,  conquerir,  s'inslaller 
en  maitre,  en  conquerant  ( tres-class.  )  :  Cum  Scaurus 
nonnullam  haberet  invidiam  ex  eo,  quod  Phrygionis 
Pompeii  locupletis  hominis  bona  sine  teslamento  pos- 
sederat ,  parce  quil  avait  pris  possession  des  biens  dtt 
riclte  Pltrjgion  Pompeius  sans  avoir  de  testament  a 
produire,  Cic.  De  Or,  2,  70.  ~  regnum ,  Aitct.  B. 
Alex.  34.  —  Avec  un  nom  de  chose  poar  sujet  (poet. 
et  dans  la  prose  poster.  a  1'e'poq.  class.  )  :  Neinpe  aer 
omne  necesse  esl,  Inter  corpora  quod  fiat,  possidat 
inane  ,  Lucr.  1,  387.  Circumfluus  humor  TJItima  pos- 
sedil,  ieau  se  repandant  tout  autour,  occttpa  le  bo/d 
exterieur,  1'extremite  des  contouts  ( de  la  terre ) ,  Ovid. 
Met.  1,  3i.  Ignis  cuncta  possedit ,  le  feu  a  toitt  en- 
vahi ,  cst  maitre  de  loul,  Justin.  2,  1. 

II)  att  fig.,  se  re/idre  maitre,  s'emparer  de  (tris- 
class. )  :  Quibus  rebus  non  sensim  atque  moderate 
ad  istius  amiciliam  arrepserat,  sed  bievi  tempore  to- 
tum  hominem,  lolamque  ejus  praMuram  possederat , 
mais  en  peu  de  temps  il  s'etait  empare  de  toute  sa 
personne  el  de  sa  pretttre  ,   Cic.  Verr.  2,  3,  68. 

possum,  ppliii  ,  posse  (formes  anciennes  :  po- 
tissum  ott  potis  sum  />onr  posstim,  Plaut.  Cttrc.  5,  3, 
i'i  ;  t/e  meme  :  polessunt  ponr  possunt ,  id.  Pozn.  1, 
2,  17.  — polcssim  pour  possim,  id.  Pers.  1,  1,  41. 
POTISIT,  SC.  de  Racclt.;  voy.  en  lete  de  ce  dict.  — 
potesset  /lour  possel,  l.ticit.  dans  Non.  445,  29.  — 
potesse  pour  posse,  tres-frequemment ,  Plaut.  Aul.  2, 
4,  3o;  Cist.  1,.  1,  32;  E/iul.  2,  2,  43;  Raccli.  3,  6, 
3o,  et  pasiim.;  Lucr.  1,  666;  2,  225;  1010.  —  Pos- 
siem  ,  Ptaul.  Racch.  4,  5,  2;  Sticlt.  3,  2,  25.  —  po- 
sies,  id.  Asin.  4,  2,  10;  Aid.  4,  10,  17;  Most.  2,  2, 
34;  3,  2,  147;  Men.  5,  y;  45  —  possiet ,  id.  Cisl. 
1,  3,  37;  Racch.  3,  1,  3;  Most.  1,  1,  i3,  et  passim. 
—  Att  passif:  poleslur,  Pacitv.  dans  Non.  5o8,  29; 
Quadng.  ib.  3o ;  Lucr.  3,  1024.  —  poteratur,  Cae- 
itus  dans  Non.  5o8,  27.  —  possilur,  Lex.  Servit.  tin. 
65,  ed.  Haubold.  p.  59;  Scatirtis  dans  Diomed. 
p.  38 1 ,  P.  Caln,  R.  R.  1 54 .  On  tronve  aussi  la  forme 
potefStO  dans  iinc  inscr.  (de  ian  tle  R.  616  ),  cip.  Mn- 
rat.  587  :  QVEMQVOMQVE  VEICVS  EVRFENS 
FECERINT,  QVOD  SE  SENTIVNT  EAM  REM 
SINE  SCEEKRK.SINE  PIACVLO  AI.IS  (aliis)  NK 
POTESTO,  —  possetur,  Quadrig.  dans  Non.  5o8, 
18),  v.  11.  [  potis-suin  ] ,  pouvoii;  etre  en  etal  de, 
avoir  tet  mojent,  la  faculte  de,  etre  capable  dc  : 
QjBOtieacumque  liUum  luum  video,  polliceor  ei  stu- 
dium  ineuin  sinc  ulla  exceplione  :graliam  autem  cum 


POTE 

hac  cxceptione,  quaotum  valeam,  quantumqui'  pos- 

sirn,    qnriiil  11  tiion  eiedii  ,  j'j    mels  cette  rrstriclioii  , 
rpte  1  e  scra  ilrins  la  inesttre  de  mes  mojens  et   de  mott 
pouvoir,    Cic.    Fam.  6,  5.  Vclim  resislas,  et   jaascn- 
I1111    statum    rei  publira;    reserihas   ad  me ,    i|uanlurn 
polc  ct  vales,  atitanl  qtie  tu  le  /leux ,  id.  Alt.  4,  1  3. 
Quaniolirerri    Quirites,    consilio,    qnaoluin    polero, 
laboie  plus  pa;ne  quam  potero  excubabo,  je  vrillerai 
sttr  vims  par   mes  conseiti ,    autant  qtte  je  pourrai , 
par  mes  soins ,  dans  la  mestire  de  mes  furces  et  meme 
att  delix,  id.  Phil.  6,  7.  A  patre  ila  eram  deductus  ad 
Scaevolam,  ut,  quoad  possem  et  liierel,  a  senis  lalere 
nnnquam  discedcrem,  mon  pire  mavait  confie  si  com- 
pletement  a  Sccvola  que  jc  ne  devais  quitter  les  coles 
de  ce  vieillard  qiiatitant  que  la  necessile  et  les  conve- 
nancrs  m'y   contraindraienl ,  irl.    Lce/.    1.   Nec  ignes 
senlil  (Jason)anhelatos  :  tanlum  rnedicamina  pcssuut, 
telle  esl  la  puissance ,  la  vertu  des  drogues  magiques, 
Ovid.  Met.  7,  116.  —  Avec  le   superlalif   U  plus... 
possible  :   Caesari  te  commendavi   et  tradidi,  ut  gra- 
vissime  diligentissimeque  polui,  le  plus  serieusemcnt 
et  le  plus  soigneusement  possible ,   Cic.  Fam.   7,   17. 
—   Potesl  fieri,  /7.  est  possibte  :  Mihi  ita  persuadeo 
(  polest  fieri   ut  fallar)  eam  rem  laudi  fore,  je   snis 
persuade  ( il  peul  se  faire  que  je  me  trompe )  que,  etc, 
Cic.  Fam.   i3,  74.  —  Non  possurn  qnin,ye  ne  puis 
niempeclier  de  :  Non  possum  quin  exclamem  ,  ut  ait 
ille  in  Trinumo  (Plaul.  Trin.  3,  2,  79),  id.  De  Or. 
2,  10.    Ut  nihil  ad  te   dem   litlerarum  ,   facere  non 
possum ,  je  ne  puis  m  empecher  de  iicrire  quelqttes 
lignes ,  Cic.  Atl.  8,  14.  —  Absolt,  potest  (sc.  fieri), 
il  est  possible ,    il  peul  se  faire  que  :  Potest,  ul  alii 
ila  arhitrentur,  et   ego   ut   ne   credam   tibi ,   Plaut. 
Pseud.  2,    2,  38.  Non,   non  sic  futurum  est,  non 
polest,   cela  ne  se  pent ,    Ter.  Phorm.  2,  1,    73.    De 
meme  :   quanttim  polest ,    aulattl   que  possible  :  Ibo 
alque  arcessam,  medicum,  quantum    potest,    Plaut. 
Men.  5,  2:    Comprehendi   hominem  jube,   qtiantum 
polesl,  Ter.  Eun.  5,  1,  20.  Nos  in  senatu  diguitatem 
nostram,  ut  potest,  in  tanla  hominum   perlidia,re- 
tiuebimus,   comme  nous  pourrons ,   de  notre  mieux, 
Cic.  Fam.  1,   2,  —  Dans    tes  interrogations  pressan- 
tes  :   Possum   scire ,   quo  profeclus,  cujus    sis ,    aut 
quid  veneris?  pnis -je  savoir,  me  diras-tu  oit  ttivas, 
a    qtti   tu    es   ott  pottr  quel    objet  tti  viens?    Plaut. 
Amplt.  2,  1,  190.  Possiinine  ego  hodie  ex  te  exscul- 
pere   verum?   ne  pourraije   aujourd' hui  tirer  de  toi 
la  verile?  Ter.  Ettn.  4,  4,  44. 

II)  particul.  —  A)  pouvoir,  avoir  du  pouvoir,  de 
linjluence ,  de  rautorile,  de  iascendant ,  etre  efficace, 
elre  puissant ,  souverain  contre  un  mal  ( trisclass. )  ; 
Vocal  me,  quse  in  me  plns  polest,  qnam  potes,  mais 
une  personne  qtti  a  sur  moi  plns  de  pouvoir  que  vous 
mappelle  en  ce  moment ,  Plaut.  Truc.  4,  2,  42.  Qui 
tum  et  poterant  per  vim  et  scelus  plurimum  ,  et  quod 
poterant,  id  audebant,  qiti  alors  ponvaient  te  plus 
par  la  violence  et  par  le  ciime  et  qui  osaient  ce  quils 
pouvaient ,  Cic.  Quint.  21.  Qtti  apud  me  et  amicitia. 
et  bencficiis,  et  dignitate  plurimum  possuut,  ceux 
qui  ont  le  pltis  de  pouvoir  sur  moi  par  iamitie ,  par 
tes  bienfaits  et  par  leur  merite,  id.  Rosc.  Am.  1.  Plus 
aliquauto  apud  le  peeuniae  cupiditas,  quam  judicii 
metus  potuit,  la  passion  de  iargent  a  etc  />lus  puis- 
sanle  sur  toi  que  la  crainle  des  tiibn/iaitx,  Cic.  Ferr* 
2,  3,  57.  Ordo,  et  deposilij  lanlum  potest  in  di- 
cendo,  ul  ad  vincenduni  inilla  plus  possit,  id.  De  Or. 
2,  42.  Qtiid  scammonia;  radix  ad  purgandum ,  quid 
arislolochia  ad  morsus  serpentnm  possit,  quelle  est 
tefficacite  de  la  raciue  de  scaniiuonee  pour  purger, 
id.  Divin.  1,  10. 

B)  <~  aliquam ,  ponvoir  caresser  itue  femme  (poet.), 
Mariial,  3,  32.  — De  id  : 

potens,  enlis,  Pa.,  pitissant,  qui  a  du  pouvoir, 
de  iautorite,  du  credit ,  des  forces,  d'amples  res- 
sottrces ,  de  puissants  moyens  (tris-class.)  :  Ampla? 
atque  polentes  civilates,  grandes  et  pitissantes  cites , 
Cic.  Invent.  2,  56.  Familia;  clarse  ac  putentes ,  it/ns- 
tres  et  ptiissantes  familles,  Liv.  23.  4.  Amici  magni 
et  potenles ,  Suet.  Aug.  56.  Ne  quis  ex  plebe  ronlra 
polentiorem  auxilii  egeret,  contre  un  plus  puissant  , 
Cies.  R.  G.  6,  io.  Duo  potenlissimi  reges ,  Cic.  de 
inip.  Pomp.  2.  Potenlissimiis  et  clarissimus  civis,  id. 
Plnnc.  21.  —  p)  avec  le  gen.  :  Quanla  sit  humani 
ingenii  vis,  quam  polens  efficiendi  quaj  velit,  combien 
est  grande  la  force  de  Vespril  humain  ,  comme  iL 
esl  piitssant  a  reatiser  ce  qtiil  veul ,  Quiutit.  Inst. 
12,  11,  10,  —  y)  avec  t'a™-  ■'  R°ma  polens  opibus, 
Ovid.  Fast.  4,  255.  ~  pecunia  et  orbitate,  qui  a  ta 
puissance  liune  personne  riche  et  sans  her  •iicrs,  Tac. 
Hist.  1,  73.  —  6)  avec  iinj.  :  Si  quis  :onipeusare 
polens  solveiit,  Ulp.  Dig.  16,  2,  10. 
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B)  particul.  —  1°)  qui  a  pottvoir,  aitloritc  sur  uiie 
chose ,  i/iii  gotiverne  ,  niaitre  dc ;  qtti  preside  ,  qui 
regnc  sw;  fvecle  genilif:  Cruciatus  coiitunieliasque , 
quas  sperat  lioslis,  diim  liber,  diim  inri  polens  sum, 
effugere  niorle  possum  ,  taiit  qtte  jc  suis  maitre  de 
moi,  que  je  pitis  disposer  tie  ma  pcrsonne ,  de  mon 
sort .  Liv.  \>6,  i3.  Sanus  menlisque  polens ,  qtti  se 
posside ,  i/ni  cst  ntaitre  de  soi,  qui  a  toules  ses  ja- 
ctiltes ,  toul  son  bon  sens ,  Ovitt.  Trist.  2,  i3g.  r»J 
uiei  non  erani ,  je  lietais  />as  maitre  de  moi ,  Cmt. 
4,  i3.  Ut  potentes  rertmi  suarum  alque  urbis,  Pumum 
pro  Koinano  acciperenl  ,  maitrcs  chez  eux  ct  dans 
teur  vitle ,  ils  y  recevraient  tes  Carthaginois  au  licu 
des  Romains ,  Liv.  »3.  16.  ~  consilii,  /</.  8,  i3. 
Diva  potens  Cypri,  la  deesse  qtti  regne  a  Ckypre , 
Venus,  Hor.  Od.  i,  3,  i.  Naiaduni  poteus  Baccltus, 
id.  ib.  3,  i5,  14.  Silvarum  potens  Diaua ,  id.  Carm. 
Sec,  i.  Diva  potens  uleri,  i.  e.  Lucina,  la  decsse  qiti 
yreside  aux  accoucliements ,  Lucine  ,  Ovid.  g,  3i5. 
Kerum  omnium  potens  Juppiter,  Jttpiter,  arbitre 
souverain  de  toutes  choses ,  Tac.  Hist.  4,  84.  Musa 
potens  lyrae,  la  muse  qtti  preside  d  l'art  lyrique, 
Hor,  Od.  1,  6,  10.  <~  ira;,  qni  maitrise  sa  cotere , 
Curt.  4,  2.  i~*j  imperii,  mailre  du  pottvoir,  Liv.  22, 
42.  <^<mariti,  femnie  qui  doniutc  son  mari,  Tac. 
Ann.  14,  60.  Anintal  polens  leli  ,  animal  qtti  peut 
donner  la  mort ,   Lucan.  6,  4$2. 

2")  capable  de  qqclie ,  apte  it;  avec  le  genitif : 
Potens  regni ,  capable  de  regtier,  l.lv.  24,  3.  Hosles 
aeque  puguoe,  neque  fuga:  salis  polenles  ra:diinlur, 
ies  ennemis  ,  ne  sac/tatit  ni  fttir  ni  cohtbattre ,  sont 
massacres ,  id.  8,  3g. 

3°)  qui  a  quclqite  cltose  en  son  pouvoir,  qui  l'a 
obtenu,  qui  enjoitit  (poel.  )  :  Praipoteiiles,  pulcliia?, 
pacisque  potenles,  soror,  fiiimiis,  nous  avons  triomphc 
par  notre  beattte  ,  nous  avons  joui  des  javeurs  de  la 
deesse  ,  Plaut.  Poen.  5,  4>  9-  <~  voli ,  dont  le  iccu  a 
ite  exauce ,  Ovid.  Met.  8,  80.  <~  jussi/  qui  a  exe- 
cute  fordre  recu,  id.  ib.  4,  5og. 

4°)  fort ,  puissant ,  efftcace,  cnei  gique  (  /e  pltis  souv. 
chez  les  poetes  et  dans  /a  prose  poster.  d  Auguste  )  : 
Forluna  per  oinuia  humana,  maxime  in  res  bellicas 
potens ,  ta  forlune ,  qiti  domine  dans  toules  les  c/ioses 
httmaines  et  particulieremeitl  d  la  guerre ,  Liv.  g,  17. 
Quaecumque  berba  polens  ad  opem  radixque  medendi 
Utilis,  plante  salutaire ,  Ovtd.  Her.  5,  147.  «~  verba, 
id.  Amor.  3,  11,  3 1.  Herba  polens  adversus  ranas, 
herbe  souveraine  contre  le  venin  des  grenoudles , 
Plin.  25,  10,  81.  Passum  ex  uvis  contra  haeniorrhoida 
potens,  efficace  contre  les  hemorrhoides ,  id.  »3,  1, 
12.  —  Compar.  :  Admonitus  uihil  esse  potenlius 
auro ,  qtiil  n'y  a  rien  de  plus  puissant  que  ior,  Ovid. 
Am.  3,  8,  29.  Tauto  sunt  quaedam  ad  cifkiendum  po- 
tentiora  ,  cum,  etc,  d'autant  pltts  efficaces ,  Qttintii. 
Inst.  6,  1,  36.  —  Stiperl.  :  Potentissi ntae  inter  omnes 
variae,  luteis  lineis,  Pim.  2g,  4,  3o.  <~  argumenla, 
puissants  argumenls ,  Quiitttl.  Inst.  6,  4.  *2. 

Adv.  poteuler.  —  A)  puissarnment ,  d'unc  maniere 
ouissante ,  avec  force ,  efficacile  (poet.  et  dans  la 
vrose  poster.  a  Augtisle )  :  Se  ipsam  polenler  atque 
efficaciter  Dea  defendit,  Val.  Max.  1,  i,  1.  Sic  liet, 
ut  oralor  dicat  et  utiliter,  et  ad  efbciendum,  quod 
intendit ,  potenter,  Quintil.  Inst.  12,  10,  72.  — 
Compar.  :  Aurum  per  medios  ire  satelliles  Et  per- 
rumpere  amat  saxa  potentiuslctu  fulmineo,  Hor.  Od. 
3,  16,  9.  Quod  in  allercalione  fit  potentius,  quam  in 
actione,  Quintil.  Inst.  6,  4,  18.  — B)  selon  /esforces, 
dans  la  mesure  des  moyens  donl  on  dispose  (poet. )  : 
Cui  lecta  potenler  erit  res,  Nec  facundia  deseret 
hunc  nec  lucidus  ordo ,  ce/ui  qui  aura  clioisi  son  sujet 
selon  ses  forces,  Hor.  A.  P.  40. 

post,  adv.  el  prep.  ['vraisemblabiemeiit  contra- 
etion  de  pone  estj. 

— I)  Adv.,  relativement  a  iespace,  derriere ,  par 
dtrriere,  apres  (tres-class.)  :  Fors  conglobat  et  ani- 
mus  suus  cuique  anle  aut  post  puguandi  ordiuein 
dabat,  assignait  a  cltacun  son  ordre  dc  bataille ,  de- 
vant  011  derriere,  Liv.  22,  5,  8.  Caedere  incipiunt 
ejus  servos,  qui  post  erant,  qui  etaient  derriere ,  qui 
venaient  apres,  Cic.  Mil.  10.  Lacerlis  priora  geuua 
post  curvantur,  posteriora  in  priorem  partem ,  les 
lezatds  (lecliissent  les  pattes  de  devant  en  arriere ,  les 
pattes  de  derriere  en  avant,  Plin.  n,  45,  106.  Sed 
ubi  periculum  advenit,  invidia  atque  superbia  post 
fuere,'ma('i  quand  arriva  le  danger,  ienvie  et  ior- 
gued  dcmeurerent  derriere  ,  ne  vinrent  quau  second 
rang  ,  en  seconde  ligne  ,  Salt.  Catil.  23. 

B)  relativemenl  au  temps ,  apr&s ,  ensuite ,  poste- 
rieurement ,  plus  tard  :  Quem  nunc  et  post  semper 
ob  artera  hanc  Ardea  laudat ,  et  maintenant  et  dans 
la  suite,   wi  anc.   poete  dans  Plin.  35,   10,  37.  O 
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gnata  !  tibi  sunt  ante  ferundae  £rumnae  ,  post  e\  iluvio 
fortuna  resistet,  plus  tard ,  ensuitc .  ta  fortune  stir- 
itagcra  ,  Enii.  Ann.  i,  5i.  Ut  iliitio  mea  sponle, 
post  aiitem  invitalu  tuo  mittendum  duxerim  ,  d'a- 
bord  de  moi-meme ,  pttis  sur  ton  invitation,  Cic. 
Fam.  7,  5.  Non  inest  iu  primis  naturae  coniiliationi- 
bus  bonesta  actio;  consrqiiens  enim  est  et  post  orilur, 
et  ce  tiest  qiiapres  qiiil  (1'honnete  )  vient  a  seformer, 
id.  Fin.  3,  6.  —  Pecunia  recuperala  esl  mullis  post 
annis  ,  plusieurs  aiinees  apres  ,  Cic.  Flacc.  23.  Paucis 
diebus  post ,  peu  de  jours  apres,  Platit.  Hlen.  prol. 
36.  Mullis  annis  post,  id.  ib.  5,  g,  72.  Post  multis 
annis,  inscr.  ap.  Murat.  3i8,  1.  Biennio  post,  Cic. 
Brut.  gi.  Quam  le  posl  multis  tueor  tempestatibus  ! 
quil  y  a  longtemps  queje  ne  tavais  vu  !  Pacuv.  dans 
Non.  414,  3.  Respexil  tamen  (libertas)  et  longo 
post  tempore  venil ,  longtemps  apres ,  Virg.  Ect.  1, 
3o;  cf.  :  jEacidae  longo  juveues  post  tempore  visum 
Agnovere  tamen  Cepbalum,  Ovia.  Mct.  7,  494»  et  ■' 
Fer  bas  (litrras)  nostro  dixil  (Biblis),  et  adjecit 
longo  post  lempore,  fratri ,  id.  ibid.  g,  570;  de  meme 
encore  longo  post  tempore ,  id.  ib.  io,  180;  14,  218, 
el  passim.  —  Aliquanto  post  Fulcinius  praedia  mer- 
catur,  qurlque  temps  apres  ,  Cic.  Cacin.  t\.  <~  ali- 
quanlo  sentire  crepimus,  asscz  longtemps  ou  quclqtte 
temps  npris ,  id.  Or.  3o.  —  Malo  te  paulo  post  va- 
Irntem  ,  quam  statim  imbecillum  videre,  un peu plus 
tard ,  id.  Fam.  16,  5.  Cum  senatus  posl  paulo  ha- 
berelur,  peu  apres  ,  Cais.  B.  C.  1,  2g.  —  Mullo  post 
quiim  tu  a  me  discessisti,  longtenips  aprcs  que  tu 
nietts  qttitle,  Cic.  Att.  12,  49.  Nunc  quoque  post 
tanlo,  apres  si  longtemps ,  Virg.  Georg,  3,  476.  At 
ille  post  non  imilto  ad  exercitum  rediit ,  peu  de  temps 
aprcs ,  Ncp.  Paus.  3.  ~  neque  ita  multo  Cyprum 
missus,  bieitldt ,  pett  de  temps  apres  ,  id.  Cim.  3.  — • 
joint  a  inde,  deinde,  puis,  ensuite  :  Inde  pedes  et 
ciura  mori,  post  bide  per  arlus,  etc,  Lucr.  3,  5^8. 
Prinium  fac,  isu-ec  ut  lavet,  post  deinde  quod  jussi  ei 
dare  bibrre ,  date,  Ter.  AnJr.  3,  2,  3.  Substringe- 
bat  caput  (equorum)  loro  altius,  quam  ut  prioribus 
pedibus  plane  trrram  possent  attingere  :  deinde  post 
verberibus  cogebat  exsultare ,  Nep.  Lum.  5. 

II)  prepos.  avec  iaccus.,  derriere,  apres.  — A)  rela- 
tivement  a  iespace  :  Post  me  erat  jEgina ,  ante  Me- 
gara ,  dexlra  Pineeus ,  sinistra  Corinlhiis,  derriere 
moi  etait  £gine ;  devant  moi  Megare ;  a  ma  droite 
le  Pirce ,  a  ma  gauc/ie  ,  Corintlte ,  Sulpic  dans  Cic. 
Fam.  3,  5,  4-  Occepere  mulieres  post  me  sic  fabulari 
inter  se,  parlaient  ainsi  derriere  moi ,  Plaut.  Epid. 
2,  2,  52.  Flumeu,  quod  esse  post  nostra  caslra  de- 
moustratum  est,  Ctes.  B.  G.  2,  g.  Repente  post  ter- 
gum  equilatus  cernitur,  derrierc  nous ,  sur  nos  der- 
riires,  id.  ib.  7,  88.  Tu  post  carecta  Iatebas',  toi,  tu 
te  tenais  cache  derriere  lesjoncs,  Virg.  Ecl.  3,  20.  o» 
se  alligare ,  attacher  derriere  soi ,  Ptin.  26,  8,  58.  — 
Att  fig.  :  Neque  erat  Lydia  post  Chloen  ,  Lydie  11'e- 
tait  pas  inforieure  d  Cli/oe,  ne  lui  etait  pas  sacrifiee , 
Hor.  Od.  3,  g,  6.  Tantus  eril  ambitionis  furor,  ut 
nemo  tibi  post  te  videalur,  si  aliquis  ante  te  fuerit, 
que  vous  ne  croirez  avoir  personne  apres  vous,  si 
vous  avez  quelqiiun  avant  vous  ,.Senec,  Ep.  io4- 

B)  re/ativement  au  tcmps  ;  apris,  depuis  :  Aliquot 
post  menses,  apris  quelques  mois,  Cic.  Bosc.  Am.  44. 
Maxima  post  bominum  memoriam  classis,  la  f/otle  la 
plus  considerable  dont  011  se  souvienne,  de  memoire 
dihomme,  Nep.  Them.  5.  Post  M.  Brutum  proconsu- 
lem,  apris  le proconsttlal  de  M.  Brutus,  Cic.  Phil.i, 
38.  Sexennio  post  Vejos  caplos ,  apris  la  prise  de 
Veies,  id.  Divin.  1,  44-  —  Suivi  de  quam  :  Decessit 
post  aiiiiuin  quai  tuiti  qnam  expulsus  fuerat,  quatrc  ans 
apris  son  bannissement,  Nep.  Arist.  3 ;  cf.  :  Post  an- 
num  quinlum,  quo  expulsus  erat,  id.  Cim.  3.  —  Post 
id,  post  illa,  apris  cela,  ensuite,  dans  la  suite,  depuis  : 
Posl  id  cum  lassus  fueris ,  P/aut.  Casiu.  1  ,  42.  Eum 
qui  vendidit  illam,  numquam  post  illa  vidi,  celiii  qtti 
me  ia  vendue,  je  ne  iai  plus  vu  depuis,  id.  Cuic.  4, 
2,  43.  Si  eam  sustinueris,  post  illa  jam,  utlubet,  lu- 
das  licet,  Ter.  Phorm.  2,  2.  —  Post  hiec  deinde,  puis 
ensuite,  Coltim.  3,  4. 

post-auctumnalis  (autumii.),  e,  a <//'.,  qtii 
vient  apres  faiitomne  (poster.  d  Augtiste):  Pira  Ari- 
ciana  postauctiimnalia,  acidulo  sapore  jucunda,  Ptin. 
i5,  i5,  16. 

post-cantativus ,  a,  um ,  qui  se  c/tante  apris, 
oppos.  a  antecantativus,  Marin.  Victor.  p.  25oo. 

post-dclictum,  i,«.,  delit  commis  posterieure- 
ment,  Ulp^.  Dig.  2g,  2,  71,  §  9. 

post-ea,  adv.  [post-is],  apres  cela,  ensuite,  puis, 
depuis,  apris  :  P.  Considius,  qui  in  exercitu  P.  Sul- 
I<e,  et  postea  in  M.  Ctassi  fuerat,  qui  avait  ete  dans 
farmee  de  P.  Srlta,  pttis  daus  cette  dc  M.  Crassus, 
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Cces.  B.  G.  1,  21.  Pbilosopbi  debuerunt,  si  forte  co» 
prinius  aspectus  conlurbaverat,  postea,  cum  vidiiseut 
motus  (initos,  inteliigere  inesse  aliquem,  si  le  preniter 
aspect  ( de  funivers  )  avait  troublc  lcs  philosophcs,  -ils 
ont  du,  ensuile,  qtiand  its  en  ont  vu  tes  mouvcmenls 
reguliers,  comprendre  qtiil  y  a  qqn,  etc,  Cic  Nat. 
D.  2,  35.  Posteaque  piosperae  res  drinceps  niulla:  con- 
secutae  suilt,  et  dans  la  suite  plusieurs  eveiientenls 
heureux  se  succedirent,  id.  Brttt.  3.  Postea  vero  ciuain 
equitatus  in  conspectum  venit,  Cces.  B.  G.  4,  J7. 
Postea,  ubi  occipiet  fervere,  paulisper  dimiltito,  puis, 
ijuand  il  commencera  d  bottiltir,  etc,  Cal.  R.  R. 
i56.  Postea  aliquauto  iptosquoque  tempestas jactare 
co?pit,  un  peu  apris,  Cic.  Invent.  1,  5i.  Neque  enim 
sunt  aul  obscura,  aul  non  multo  poslea  commissa , 
011  commit  peu  de  temps  apris,  id.  Caiil.  1,6.  — 
Joint  d  deinde,  dans  la  suite,  depuis  •  Legati  deinde 
postea  missi  ab  rege ,  les  ambassadeurs  envoyes  de- 
puis  par  le  roi,  Liv.  41,  24;  de  meme  :  inde  postea, 
id.  44,  24;  «%>  deinceps,  id.  45,  14.  — Postca  quam 
( et  en  ttn  settl  mot  posteaquain )  apris  que  :  At  pos- 
teaquam  avim  de  templo  Anchisa  spexit,  Nav.  1,  10. 
Posteaquam  ego  inquirendi  causa  in  Siciliam  veni, 
repente  istius  amicus  factus  est,  apres  quc  je  ftts  leitu 
en  Sicite  pottr  ienqttele,  Cic  Verr.  2,  2,  56.  Poslea- 
quam  honoribus  inservire  ccepi,  id.  OJf.  2,  1,  fin.  De 
nieme,  postea  vero  quam,  Cic.  Fam.  3,  7,  fin.;  Sall. 
Jttt.  2g  ;  Nep.  Dion.  t\,et  autres.  — Postea  \oci  pour 
postea  :  postea  loci  consul  perveuit  in  oppidum,  cn- 
suile,  Sat.  Jug.  102. 

II)  metaph.  —  A)  et puis,  outre  cela,  dc  ptus  (an- 
ter.  d  iepoq.  class.  )  '.  Nescio  quid  raeo  anirao  est 
aegre,  pater  :  poslea  hac  nocle  non  quievi  satis  ex 
mea  sententia,  j'ai  dans  idme  je  ne  sais  qucl  nta- 
laise,  et  puis  j'ai  mal  dormi  cette  nu.it  d  mon  gre, 
Plaut.  Merc.  2,  3,  35.  —  B)  Quid  poslea?  eh!  bien, 
apres?  etpuis?  apris ?  Dixtiti',  hos  mihi  dies  soli 
dare  te?  Tha.  Quia  tum  posiea?  Ter.  Etm,  4,  7,  23. 
Quid  postea,  si  Koukc  assiduus  fui?  Cic.  Rosc.  Am. 
33.  At  euim  nemo  post  reges  exaotos  de  plebe  cousul 
fuit  :  quid  postea?  Liv.  4,  4. 

posteaquam,  adv.;  voy.  postea  ,  «°  I. 

POSTELLA,  x,f.,comme  poslilena, croupiere,  ava- 
loire,  selon  Isid.  Orig.  20,  16. 

post-co,  ire,  v.  11.,  aller  ou  venir  apris,  d  la 
suite,  suivre ;  aufig.,  avec  iacctts.  (poster.  d  iepoq. 
class. )  :  Qui  Severinum  sicul  honore  poslibal,  ita  fa- 
vore  piacesserat,  Sidon.  Ep.  1,  11. 

poster,  voy.  posterus. 

posterganeus,  a,  um,  adj.  [post-tergum],  qui 
se  trouve  derriire  le  dos,  place  par  derriire  (poster, 
d  iepoq.  class.)  :  In  septrntrionem  si  ora  traduxero, 
erit  mihi  sinisler  occasys,  qui  ab  sole  posterganeus 
babebitur,  Arnob.  3,  i3o.  < — '  raptus,  Ccel.  Aurcl. 
Acut.  3,  6. 

posteri,  orum,  voy.  posterus. 

posterior,  us,  Compar.  voy.  posterus. 

posteritas,  atis,  /.  [posterus],  le  temps  futur, 
iavenir,  /a  posterite,  ceux  qiti  viendront  aprcs  nous, 
nos  descendanls  (tres-class.)  :  Sperare  videor,  Scipio- 
nis  et  Laelri  amicitiam  notam  posteritati  fore,  Cic. 
Lal.  4.  <~  infinita,  id.  Att.  12,  19.  < — 1  omnium  se- 
culorum,  /<i  posterite  la  plttt  recttlee,  id.  P//H.  2,  22. 
o->  sera,  nos  detniers  descendants,  Ovid.  Pont.  4,  8, 
48.  o^aelerna,  id.  Her.  16,  374.  Cum  optimus  quis- 
que  maxime  posteritati  serviat ,  les  honnnes  les  plus 
distirigites  travailiant  tous  pour  la  posterite,  en  vue 
de  la  posterite,  Cic  Tusc  1,  i5.  Si  me  audies,  vi- 
labis  iuimicilias,  et  posteritatis  otio  consules,  ettu  te 
menagcras  tin  avenir  tranquitte,  Cic.  Fam.  2,  18. 
Proinde  habeat  rationem  posterilatis,  et  periculi  sui, 
<^ii'/V  songe  d  la  gloire  ftiture  et  d  ses  perils,  Ctes.  B. 
C.  1,  i3.  —  In  postcritatem  Scytbarum  genus  inter- 
cidat,  Justiii.  2,  3. 

B)  rnelaph.,  en  parl.  des  animaux,  posterite,  des- 
cendance,  lignee  (poct.)  :  Sed  venale  pecus  Coryllue, 
posteritas  et  Hirpini,  Jtivcn.  8,  63. 

II )  aufig.,  posteriorite,  Jernierrang  (latin  ecclcs.) : 
Princijialem  veritati,  et  posteritatem  mendacilati  de- 
pulare,  Tertttll.  Prascr.  3i. 

postero,  avi,  1.  v.  a.  011  n.  [poslerus],  rester  en 
arriire,  etre  inferieur  en  qualile,  ou  peut  eire  activt, 
donner  un  prodttit  de  qttaltte  iiiferieurc  (posler.  d  ie- 
poq.  class.)  :  Oliva  cum  varia  coeperit  esse,  colligitur, 
ex  qua  primum  fiet  oleum  :  nam  cum  tola  nigrescet, 
quod  speciei  mrrito  posteravit,  fundendi  ubertate  com- 
pensat,  Pallad.  13,  4- 

posterula,  ae,  /,  dimin.  (sc.  janua  011  via)  [pos- 
terus],  —  I)  porte  de  derriere,  porte  derobee  (poster. 
aiepoq.  class.)  :  Quantalibet  urbs  subliinilate  mitro- 
rum  et  clausarum  portarum  Grmilale  mtinialiir,  poste- 
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rtthe  iinius  quamvis  parvissim.r  proiliiione  vastabitur. 
Cassian.  Instit.  coenob.  5,  ir.  —  II)  sentier  laiirat, 
voie  imlirecte  (postir.  atepoq.  class.)  :  Ciini  hiviuni 
armato  milite  vidisset  oppletnm,  per  poslerulam,  tra- 
mitem  meduim  squalentein  fmteclis  et  sentibus,  vi- 
tabundus  cxcedens,  Ainmian.  3o,  i. 

postcrus  (posler),  a,  iim,  adj.,  Comp.  posterior, 
us ,  superl.  postremus  ou  postiimus,  a,  um  [post  ],  qui 
vient  a/iris,  qui  sttit,  suivant,  futui: 

I)  Posil.  :  Cum  ibi  dicm  poslcrum  commorarelur, 
lejotir  snifant,  Cic.  Cluent.  i3.  [n  posterum  diem  dis- 
lulit,  il  remit  au  lendemain,  id.  Dejot.  7.  Postero  die 
mane,  le  Undcmain  matin,  id.  Vtrr.  2,  2,  17. Posteia 
die,  le  jour  stiivant,  Satl.  Jng.  18.  Posleia  nocle, 
Nep.  F.ttm.  g.  Poslero  anno,  Ctc.  fragm.  pro  C.  Cor- 
nel.  El  praesens,  et  postrra  a;las,  le  ttmps  prisent  et  le 
temps  a  venir,  Hor.  Ep.  2,  1,  42.  Usque  ego  postera 
Creseam  laude  recens,  toujottrs  rajeuni  par  itne  gloire 
nottvcllt,  je  grandirai  daus  1'avcnir,  id.  Od.  3,  3o, 
7.  r^j  dies, /ours  malltcureux  :  Atri  diesdiciinliir,  quos 
nunc  nefaslos,  vel  posteros  vucant,  Non.  73,  32.  — 
Substautivt  :  posteri ,  oiiim  ,  m.,  ceux  qtii  viendront 
apris  ,  la  postirite  :  Ut  eliam  si  quis  morte  poenas 
sceleiis  effugei  it,  expetantur  eas  pcenae  a  libcris,  a  ne- 
polibus,  a  poslei  is,  Cic.  N.  D.  3,  38.  Exiindantes  opes 
ornaluin  ad  111  bis  et  posleuim  gloriam  conferre,  con- 
sacrer  le  superflu  d'une  immcnse  forttt.ie  d  1'ornement 
de  Rome  et  d  /'illtistration  dc  sa  posliriti,  Tac.  Anu.  3, 
72.  —  Postero  pour  postero  die,  le  jonr  sttivatit  :  Idem 
cuni  postero  ad  quaeslioncm  retiaherettir,  Tac.  Ann. 
4,  45.  —  In  posterum  potir  in  posterum  diem  :  Diei 
temporeexclusus,  in  posterum  oppugnationem  differt, 
il  remet  le  siege  au  lendemain,  Ca?s.  B.  G.  7,  n. 
TJais  la  lociitton  in  posterum  (sc.  tempiis)  signifie 
plus  souvent :  pottr  1'avenir  ;  d  1'avenir,  dans  ta  suite  : 
Laudal  promptos  atque  in  posterum  confirmat,  Cass. 
B.  C.  1,  3.  llullum  in  poslerum  providerunt ,  Cic. 
Agr.  2,  33.  Ut  ab  liomine  longe  in  posterum  prospi- 
ciente,  ftitura  exspeclo,  id.  Fam.  2,  8. 

B)  aufig.,  qui  vienl  apris,  qtti  suit,  ittfcrienr,  aui 
liest  qtieti  secoude  ligue  (postir.  d  1'e'poq  c/assi)  : 
Posteram  Romuleis  virtnlibiis  Graiam  aeslimans  levi- 
talem,  Mart.  Capell.  4,  96. 

II)  Compar.  postenor,  posterius.  —  A)  propr., 
celui  qui  esl  apris  un  aitlre,  qui  vient  en  seconde  li- 
gne,  le  sttivant,  le  dernicr  de  dcux  ( tris-class.)  :  Ele- 
phanto  pedesmajores  priores;  in  posterioribiis articuli 
breves,  cltez  1'elipltant  les  pieds  de  devant  sout  les 
pkts  gros;  d  la  jambe  dc  derriire  les  malliotes  sont 
cou/tes,  Ptin.  n,  45,  101.  Vacca  sit  au  tauriis,  non 
est  cogrioscere  promptum  :  Pars  prior  apparet,  posti- 
riora  latent,/e  devant  se  montre ;  le  derriire  e.s  ca- 
clie,  Ovid.  Fasl.  4,  71,  7.  Posteriores  cogilalioiles, 
ut  aiunt,  sapientiorcs  esse  solent,  les  secondcs  pensies 
sont,  dit-oti,  les  meilteures,  Cic.  P/iil.  12,  2.  Paria 
esse  debent  posleriora  superioribus,  exlrema  primis, 
ta  fin  doit  correspondre  au  commencement,  ce  qui  sttit 
d  ce  qttt  pricide,  id.  de  Or.  3,  48.  Thucydides  paulo 
aetale  posterior,  Thttcydidc  vient  un  peu  apris,  est 
presque  contemporain,  id.  Brut.  11.  —  Substantivt  : 
posteriores,  um,  m.,  pottr  posteri,  la  postirite,  les  des- 
ceidants  {poster.  d  1'e'poq.  class.)  :  Quemadmodum 
omnes  cognati  supra  tiitavum  ,.generali  appellatione 
majores  vocantur,  ita  post  trinepotem  posleriores, 
Paul.  Dig.  38,  10,  10.  —  Posteriora,  um,  n.,  te  der- 
riire,  /es  parlies  poslerietires  (poster.afepoq.  class.)  : 
Nudus  ingeuicularet  ,  poslerioribus  eminentibus  in 
suhactorem  rejeclis  et  oppositis,  Lampr.  Elag.  5.  — 
Adv.  posteriiis,  en  second  iieu,  ensuite,  apris,  plus 
tard  (tris-clitss.)  :  "Vos  priores  esse  oporlel,  nos  po- 
sterius  dicere,  il  fattt  que  vous  parliez  les  premiers, 
nous  ensuile,  Plattt.  Epid.  2,2,  76.  ~  istuc  dicis 
quam  credo  tibi./e  le  crois  avanl  qtte  tu  aies  parli, 
id.  Asin.  1,  1,  48.  Procul  ab  eo  loco  infoderunt,  in 
quo  erat  mortuus  :  inde  posterius  Dei  Delphiri  re- 
sponso  eriilus,  ilfut  dilerre  dans  la  suite  sur  1111  oracle 
imane  du  dieu  de  Delpltes,  Nep.  Cim.  4.  Mitlit  rex 
ad  istum,  si  sihi  videatur,  ut  reddat.  Jubet  isle  po- 
iterius  ad  se  revcrti,  it  ttti  dit  de  revenir  plus  tard, 
une  autre  fois,  Cic.  Ferr.  a,  4,  29.  Thucvdides  si 
posterius  fuisset,  mullo  maturior  fuisset,  et  mitior,  si 
Thucydide  etit  vicu  /iltts  latd.fiit  venu  ptus  lard,  il 
aurait  eu  quelque  cltosc  dc  ptus  mur  et  de  plus  moet- 
leux,  id.  Brut.  83. 

B)  au  ftg.,  infirieur,  qtti  est  ait-dessous  de,  moins 
cher,  moins  pricieux,  qtti  ne  vient  quen  seconde 
ligne  dans  1'ordre  des  affections ;  moins  bon,  /ilits 
mauvais  (tris-class.)  :  Qiiorum  utrique  semper  patrue 
salus  et  dignitas  poiterior  sua  doiniiiatione  et  domes- 
ticis  commodis  fuit,  totts  les  deux  preferirent  teur  iti- 
vation  a  la  di"niti  e!  att  salut  de  la  palrie,  Cic.  Att. 
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10,  4.  Ila  yitam  rurpusque  servato,  ita  foitunas,  ut 
posteriora  libertate  ducas,  que  ttt  y  tiennes  moins  qu'a 
ta  iilierli,  td.  Pliil.  1 3,  3.  Nihil  scilote  esse  luxuiio- 
slus,  uiliil  libidiuosius,  nihil  posterius,  uihil  ueqiiius, 
ricn  de  pire,  td.  Pis.  27  (atilre  lecon  :  protervius). 
Omiies  res  posleriores  pono  atque  operam  do  tihi , 
je  fais  passer  toutes  clioses  a/iris,  Plattt.  Mil.  gt.  4, 
1  ,  9.  Si  id  lit  daudo  atque  obsequendo,  non  poste- 
riores  feiain,ye  ne  /otierai  pas  le  plns  mauvais  rdte, 
/e  ne  resterai  point  tn  arriire,  Ter.  Ad.  5,  4,  2fi. 

III)  Stiptrl.  sotis  dettx  jormes,  postreiiius  et  poslu- 
mus,  a,  iini. 

A)  postremus,  a,  um,  te  dernier,  qui  vient  tout  d 
fait  en  dtniiire  ligne  ( tris-class. )  :  De  firmissimis 
alia  pi  ima  pouct,  alia  postrema  ,  de  celles  qtti  sotil  te 
pttts  solides,  il  mettra  certaines  cltoses  att  comrnen- 
ccmcnt,  eertaints  atttres  d  la  fm,  Cic.  Or.  i5.  r*~> 
acics,  lari iire-garde,  1'arriire-ligne,  Sall.  Jtig.  102. 
In  agmine  in  piimis  modo,  modo  in  poslremis,  sxpe 
in  medioadesse,  tantdt  aux  premiers  rangs,  tantot 
atix  derniers,  souveni  au  centre,  icl.  ib.  49.  Dale 
plausiiin  poslrema  iu  coma>dia ,  d  la  fin  de  la  co- 
medie,  Platit.  Cist.  ftn.  In  poslrcmo  libro,  d  ta  fln 
du  livre,  Jtistin.  43,  5.  Mense  posliemo,  d  la  fin  dtt 
mois,  Pallad.  7 ,  2.  /~  miinus,  /'.  e.  exscquia? ,  les 
dernitrs  lionnetirs,  les  ftiiierailles,  Cattttt.  10 1,  8. 
Nec  tibi  ctira  canum  fuerit  postrema ,  le  soiu  dts 
cltiens  nc  Sera  pas  pottr  toi  le  dernter,  le  nioins  im- 
portant,  Virg.  Georg.  3,  404.  Ego  autem  cum  illa 
sequar,  qu<e  patilo  anle  proposui,  tum  hoc  non  in 
poslremis,  de  quo  ceeperam  cxponcre,  i.  e.  in  priinis, 
particuliiremcnl,  surtout,  priiicipalement,  Cic.  Fam.  1, 
9.  —  Postremo,  adv.,  enfin,  ftualemeut,  a  ia  fin  ( tris- 
class.)  :  Postremo  in  acie  prcestare  interfici ,  quam , 
qtienfin  il  vattt  mieux  perir  sur  le  cltamp  de  batailte 
que,  etc,  Cces.  B.  G.  7,  1.  Omnes  urbes,  agri,  regna 
denique,  postremo  etiam  vectigalia  vestra  venierint, 
Cic.  Agr.  2,  23.  Quaero  igitur,  ve.ter  deus  primum 
ubi  habitet  :  deinde  quse  causa  eum  loco  moveat  : 
postremo-  deus  quid  appctat  :  ad  quam  deuique  rem 
motu  mentis  ac  rationis  utatur  :  postremo,  quo  moclo 
beatus  sit,  je  demande  donc  d'abord...;  cnsuite...; 
eiifin,  etc,  id.  Nat.  D.  1,  37.  —  Ad  postremum,  en- 
fiti,  fltia/ement  :  Sed  ad  poslremum  nihil  apparet, 
Plattt.  Pan.  4,  2,  a3.  Plurimce  tuibae,  seditiones,  et 
ad  postremum  hella  civilia  orla  sunt,  Sall.  fragm. 
diitts  Atigitst.  C.  D.  3,  17.  Ul  Syiiae  quoque  ad  po- 
stremum  reges  slipendium  dare  non  abnuerent,  Liv. 
38,  16.  Ad  postrcmum  cunictilis  vcnas  fontium  inler- 
cisaj  sunt,  Hirt.  B.  G.  8,  43.  —  Poslremtim,  pottr  la 
derniire  fois  :  Si  id  facis,  hodie  postremum  me  vides, 
si  tu  fais  cela,  tu  me  vois  aujotird' Itui  pour  la  dcr- 
niire  fois,  Ter.  Andr.  2,  1  ,  22.  Ut  vesligium  illud 
ipsum,  in  quo  ille  postremum  inslitisset,  coiituere- 
mur,  Cic.  De  Or.  3,  2.  —  Postremum  ,  en  dernier 
tieu  :  Posliemum  mel  et  acetum  superfundes  :  novis- 
sime  optimi  olei  quantumctimqiie  miscebis,  Pallad. 
12,  22. 

2°)  ati  fig.,  /e  dernier,  le  p/us  vil,  le  plus  mipri- 
sable,  le  pttis  mauvais  (tris-class.)  :  Postremum  au- 
lem  genus  est  non  solum  inimero,  verum  etiam  ge- 
nere  ipso  atque  vita  :  quod  proprium  est  Catilinae, 
de  ejus  delectu ,  vient  tnfin  tine  derniire  classe,  et 
cest  en  effet  la  derniire  par  1'avilissement  de  ceux 
qui  la  composent  :  ce  sont  les  Itommes  de  Catilina, 
c'est  son  elite,  Cic.  Catil.  2,  10,22.  Sin  autem  id 
actum  est,  ut  homines  poslremi  pccuniis  alienis  lo- 
1  itplelat  enlur,  potir  que  les  derniers  des  Itommes  s'en- 
richissent  de  /a  fortune  d'aulrui,  id.  Rosc  Am.  47. 
—  Deld,  anter.  etposter.a  /'ipoq.  class.,  un  noitveau 
Compar.  et  Sttperl.  :  Plerique  se  ita  depravarunt ,  ut 
possit  videri,  nulium  animal  in  terris  homine  postre- 
mius ,  quil  nest  pas  d'anima/  p/tts  dileslab/c  que 
1'liomme,  Appul.  de  Deo  Socrat.  p.  126,  Ottd.  —  Si 
ulla  meretrix  domum  meam  introivit...  omnium  na- 
tionum  postiemissimum  neqiiissimuinque  exislimatote, 
regardez-moi  contme  le  dernier  et  le  plus  miprisable 
dts  liommes,  C.  Graccti.  dans  Gelt.  i5,  12.  3.  C11111 
adolescentulis  postremissimis  puer  hoc  aevi  convivium 
agital,  Appttl.  Apol.  p.  5g4,  Oud. 

B  )  poslumus  (d'apris  une  Jausse  etymologie  qui  le 
ferait  venir  de  post-humus,  on  ecrit  attssi  qqfois  po- 
sthunius),  a,  um,  le  dernier,  particul.  le  dernier  net 
te  pltis  jeutic  011  en  parl.  des  enfants  qui  sont  ncs  soit 
apris  ta  mort,  soit  apris  le  tcslament  de  lettr  pire ; 
ni  tard,  tardif ;  sttbstaittivt,  rejeton  tardif  ou  pos- 
thume  :  Silvius,  Albanum  nomcn,  lua  postuma  proles, 
Qiicm  libi  long.-evo  serum  Lavinia  conjux  Educel  sil- 
vis .,  c'est  Sitvins  ,  nom  albain ,  ton  fl/s ,  quc  tu  ne 
verras  pas  naitre,  frttit  tardif  de  ta  vieillcsse,  qui 
sera   elevi  dans  les   forets  par   ton   epousc  Lavittia , 
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Virg.  JEn.  6,  j63j  cf.  sur  ce  passage  :  «  Posluma 
proles  11011  eiim  tignifical,  qui  palre  morluo,  sed  uui 
postremo  loco  iialus  est,  iiculi  SiUius,  qui  yj.nii 
jam  scne,  tardo  seroque  partu  esl  eJitus,  ..  Castetliin 
Vindtx  dans  GeU.  1,  it>,  5.  F.t,  cTattlre  parl  :  «  h.,i- 
litan  ab  eo  qui  inane  nalus  dicerelur,  ut  is  Manii  s 
esset  :  qui  luci,  Lucius  :  qui  post  palris  niorieui,  I'o- 
slumus,  1.  Varr.  L.  L.  g,  38 ,  §  Co  et  :  «  PoHiimu, 
cognominalur  post  patris  moitem  natus.  Plaulus  m 
Atilularia  (2,  1,  40).  Posl  mediam  *lalem  qui  mi-- 
diam  ducit  uxorem  domum,  Si  eam  scnex  anum  prae- 
gnanlem  forluitu  fecerit,  Quid  duhitas ,  quui  sit  pa- 
raliiru  nomen  puero  Postumus?  »  Fest.  p.  248,  td. 
Mttli.  Qnurn  111  compluribus  aliis  rausis  postumi  pro- 
jam  natis  haheanliir,  et  in  hac  causa  placuit,  uon 
iniiius  poslurnis  quam  jam  nalis  teslamento  tutores 
dari  posse,  etc,  Gaj.  lnstit.  1,  147.  Si  quis  postiunis. 
dedirit  tutores,  hii|ue  vivo  eo  nasrautur,  an  datio 
valeat?  Et  magis  est,  ut  ulilis  datio  fiat ,  eliamsi  vivo 
eo  nascanlur,  si  un  pire  nomme  dts  tittettrs  pour  tes- 
enfants  qui  naitront  apris  sa  mort  et  que  ceux  ci 
naissent  de  son  livant,  la  nominatioii  est-elte  -va- 
table?  Ulp.  Dig.  26,  2,  16,  fi.11.  —  Tandem  postumae 
spei  faligati  secumque  collocuti,  etc,  ie  derniet  espoir, 
Appid.  Met.  4,  p.  246,  Oud.  Suscipit  doctrinam  sc 
lam  plane  et  postumam,  id.  Apol.  p.  477,  Ottd.  — 
*  2°)  substantivt  postiimum,  i,  n.,  la  fin,  1'extrimttt  : 
Cauda  eiit  quodcumque  de  postumo  corporis  propa- 
gatur,  Terltttl.  adv.  Gnost.  1. 

postfactum,  011,  en  deux  mots,  post  factus,  av 
um,  Partic.  de  tinusite  postfacio,  qui  a  lieu  posti- 
rieiirement,  fait  apris  (postir.  d  1'ipoq.  ctass.)  :  Vi» 
ros  doctos  dubitasse,  ulrumne  in  postfacta  modo 
furla  lex  valerel,  an  etiam  in  ante  facta,  si  ia  lui  au- 
rait  011  n'aurait  />as  d'effel  ritroaclif,  si  elle  serait 
seulement  apfilicable  aux  vols  postiriettrs  ou  si  ette 
le  serait  aussi  aux  vols  antirieurs,  Gelt.  17,  7.  — 
Absolt  :  Neque  ex  poslfaclo  decrescit  obligatio ,  par 
ce  qtii  arrive  apris  coup,  ensuite,  apris,  apris  le  faitr 
Pattl.  Dig.  21,  i,44/in. 

post-fero,  ferre,  v.  a.  [post-fero],  ptacer  aprisr 
mettre  att  second  rang,  estimer  moins  (n'est  pas  dans 
Ciciron  nidans  Cesar) :  Qui  libertali  plebis  suas  opes 
postferrent ,  qtti  sacrifiassent  leurs  espirances  d  ta 
liberte  publique,  Liv.  3,  64.  Valinius  iiulli  non  post- 
ferendus,  Vel/ej.  2,  6g  ' oppos.  praeferendus).<~  Ddeni 
regnis,  Sil.  2,  700.  Non  poslferuulur  et  Charites,  qua> 
Socrates  fecit,  Plin.  36,  5,4,  n°  10. 

postfui ,  =  posthabitus  sum ,  j'ai  ete  mis  en 
secont/e  ligue,  je  ne  suis  venu  qudpris,  Sall.  CatiL 
24. 

poot-ffiliiriiN,   a,  um ,  voy.  postsum. 

*  postsenitus  011  en  deux  mots  post  genilus,  ar 
um  ,  adj.  [post-genitus],  ne  apris ;  au  ptttriel  stibs- 
tantivt  po  tgeniti,  oruin,  m.,  la  postiriti,  les  descen- 
dants  (poil.)  :  Clarus  postgenilis,  Hot:  Od.  3,  24, 
3o. 

post-lialit*o,  iii,  itnm  ,  2.  v.  a.  [post-habeo], 
ptacer  att  second  rang,  mettre  en  seconde  tigne,  faire 
passer  apris,  sacrifitr  a,  nigliger  potir  ( tris-class.)  1 
Omnes  posthabui  mihi  res,  ila  uti  par  fuit,  Postquam 
tanlopere  id  vos  velle,  animum  adverteram ,  Ter. 
Phorm.  5,  7,  i5.  ~  omnia,  Cces.  B.  C.  3,  33.  Omni- 
hus  rebus  poslhabitis,  neg/igeant  toutes  choses  pour 
celle-ld,  au  mipris  de  totttes  choses,  Cic.  Tusc.  5,  1. 
Quam  Juno  fertur  letris  magis  omnibus  unam  Post- 
habila  coluisse  Samo,  sijour  qtte  Junon  prifirait  d 
tout  autre,  meme  d  celui  de  Samos,  Virg.  JEn.  1,  i5. 
Poslhabitam  dote  solatus  est,  il  consola  par  une  dot 
cclle  qtti  ne  fttt  pas  choisie,  Tac  Ann.  2,  86.  Ne  aliis 
electis  posthabitus  haberetur,  id.  Hist.  4.  7. 

posthabitus,  a,  um,  Partic  de  posthabeo. 

post-hac,  adv.  [  post-hac  ],  ensttite,  apris,  dans  /a 
suite,  apris  ce  temps-ci,  d  1'avenir,  pttts  tard,  disor- 
mais  (tris-class.)  :  Alium  posthac  invenito,  quem  tu 
habeas  frustralui,  allez  disormais  cherclter  ail/eurs 
votre  dupe,  Plattt.  Men.  4,  3,  21.  Pateram  huic  de- 
disti,  posthac  rursus  obsigoasti  clauculum,  vout  avez 
donni  la  coupe  d  votre  Jemme  et  ensuite  vous  avtz 
mis  votre  sceati  sur  le  coffrel  potir  me  swprendre,  id. 
Ampli.  2,  2,  146.  Hunc  tu  in  aedes  cogitas  recipere 
posthac?  Tcr.  E1111.  5,  2,  59.  <^'  inrolumem  sat  scio 
iore  me,  nunc  si  devito  hoc  malum,  je  sais  qu'a  l'a- 
venir  /e  n'attrai  plus  rien  d  craindre,  si  j  evite  ce 
mallteur,  id.  Andt:  3,5,  5.  Sed  in  hoc  genere  noa 
arctisabimur  posthac  :  neque  hercule  antea  negligenles 
fiiinuis,  Cic.  Alt.  7,  3.  Vobis  erit  providendum,  qua 
conditione  poslhac  eos  csse  velitis,  id.  Catil.  3,  i5. 
Arma  dedil ,  poslhac  ne  compellaier  inultus,  Hor. 
Sat.  2,  3,  297. 

postliinc,  Virg.  £11.  8,  546,  s'ecrit  plus  correc- 
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ttmeiil  en  denx  moti  :  post  binc,  ensuiie,  a  partir  d'a 
priscnt,  ilotinavaut,  desormais. 

1'oslhumins,  a,  roy.  Posltiniius. 
poslliumiis,  a,   mii,  fausse  lecon  />.  pottumiis, 
vo)    posirnis,  /;"  III,  B. 

*  |M.»iil>i.  adv.  I  postibi] ,  pttis,  apris,  eiisuite  : 
Dal  uiiriim  :  rogilnt  poslihi,  Unde  sit ,  Plaut.  Poen. 
prol.  108. 

postica,  a?,  voy.  posfictis. 

postieipo,  aie,  i.  V.  a.  [posl-rnpio],  venir  apris, 
succider  a,  suivre  (poslir.  a  1'ipoq.  c/ass.)  :  Est  ergo 
in  pecude  coiruptibile  corpus  et  mortulis  uiiinia, 
qu;e  vitam  corporis  nec  anlici|iut  nec  posticipat,  Clatid. 
Mamert.  Stat.  anini.  1,91. 

posticiits,  a,  uiii,  =  posticus,  de  t/erriere  :  Am- 
philheatriim  ciim  portis  posticiis,  avec  des  portes  de 
derriire,  liiscr.  ap.  Fabrelt.  p.  629,  n"  248,  et  ap. 
Cardinali  lscriz.  Velit.  p.  44.  —  Subst.  11.  posticium, 
ii,  la  parlie  postirieure,  —  pars  postica,  Hygin .  Grom. 
p.  8,  au  011  a  ritabli  la  lecon  poslicum. 

postTcula,  ;e,  /. .  dimm.  [postica],  petite  porle  de 
derriere  (postir.  d  1'ipoq.  ctass.)  :  Me  perduxit  ad 
domum  quampiam,  cujus  ipsis  foiibus  obseplis,  per 
qoandam  brevem  posticulain  introvocat  me,  A/>pu/. 
Met.  2,  p.  146,  Oud. 

postTculum,  i,  11.  diniin.  [poslicum],  bdlitnenl 
de  deiriere,  le  derriire  d'une  maison  (rnol  de  Plaule)  : 
Posliciilum  hoc  recepit,  qiuim  aedes  vendidit,  Plaut. 
Tr  11.  1,  2,  1 57  ;  de  mime  ,  id.  ib.  4,  3,  78. 

posticum,  i,  11.,  voy.  posticus,  a,  um. 

postTcus,  a,  um,  adj.  [  post,  comme  anlicns 
«/'nnte  ],  de  derriire, poslirieur  ( tris-class.,  mais  11'cst 
pas  dans  Ciccron  111  dans  Cesar)  :  Est  etiam  hic  os- 
litim  aliud  posticum  noslrarum  aedium,  porte  de  der- 
riire,  P/aut.  Sticlt.  3,  1,  40;  cj.  :  «  Posticum  oslium 
dicitur  in  posteriore  parte  aedium.  Celerum  autiqni 
eliam  vicinum  babilantem  ad  posteriorem  partem 
aediiim  sic  appellarunt,  »  Paul.  ex  Fesi.  p.  220,  ed. 
Mdil.  I.ocus  erat  poslicis  aedium  partibus,  dans  les 
derriires  de  la  maison,  Liv.  23,  8.  Perrexit  in  inte- 
riores  partes  domuis  poslicte,  ut  ait  Plautus,  penitis- 
simae,  te  derriire  de  /a  maison  ,  Varr.  dans  Non. 
217,  7;  de  meme  :  Cum  modo  poslica  clam  esset 
egressus  ,  V a/.  Max.  5,  7,  3.  >~  muri ,  Varr,  L.  L.  5, 
7,  §.  42.  <~  vicinus,  voy.  Paul.  cxFest.  /.  I.  Non 
peperit,  veruni  postica  parte  profudit,  par  le  derriire 
(poslirienr,  fanus),  Lucit.  dans  Non.  217,  17.  . — > 
sannae,  grimaces  qtion  fail  par  derriere  d  qqn,  1,  62. 
<~  pedes  ,  les  pieds  de  derriire,  Solin.  26.  —  Ligne 
darpentage  tiree  de  forienl  d  foccitlcnt  :  «  Posticam 
lineam  in  agiis  dividendis,  Serv.  Sulpicius  appellavit, 
ab  exoriente  sole  ad  occidentem  quae  spectabat ,  » 
Fest.  p.  233,  cd.  Miili.  «  Quae  ante  nos  snnl,  anlica  : 
et  quae  post  nos  stint,  poslica  dicuntnr  :  et  dextram 
anticam  ,  sinistram  posticam  dicimus.  Sic  etiam  ea 
cceli  pars,  quae  sole  illuslrutur  ad  nieridiem  ,  antica 
noniiiiatnr,  quae  ad  septentrionem  posliea,  »  Paut.  ex 
Fest.  p.  220,  ed.  Mull..  «  Ejus  templi  partcs  quatuor 
dicunliir  :  siuistra  ab  oiienle,  dexlra  ab  occasu,  antica 
ad  meridiem,  poslica  ad  seplentrionem,  »  Varr,  L. 
L.  7,  2,  S  7. 

II )  substanlivt.  —  A  )  postica,  ae,  f,  porle  dc  der- 
riire  (postir.  a  1'ipoq.  class.)  :  Canem  rabidam  paulo 
ante  per  posticam  impelu  miro  sese  direxisse,  ■  Ap- 
pul.  Met.  g,  p.  594,  Oud.  Aditus  posticasve  verlere, 
Ulp.  Dig.  7,  1,  i3. 

B)  poslicum,  i,  n.  —  l°)porte  de  derriire  (cest 
la  forme  dominante pour  cette  significalion) :  Ego  me 
illa  per  posticum  ad  congerrones  conferam  ,  Plant. 
Most.  3,  3,  27,  Atria  servantem  postico  falle  clien- 
tem,  Uor.  Ep.  1  ,  5,  3i. 

2°)  le  derriire  de  la  maison  :  Duo  poslica  quae 
loco  mercede,  Tilin.  dans  N0.1.  217,  19.  Aditus  val- 
varum  ex  utraque  parte  iu  pronao,  et  poslico,  Vi- 
truv.  3,  1. 

3")  tatrines,  cabinet  secret  (anter.dCepoq.  class.)  : 
Pistrinum  appositum,  posticum ,  sella,  culina,  Lucil. 
dans  Non.  217,  20. 

4°)  le  derriire  ,  1'anus  ( anter.  et  poslir.  d  Vepoq. 
class.):  Retrimenla  cibi,  quaeexieriint  per  poslictim, 
\ullem  fecerunt ,  V arr.  dans  Non.  217,  24;  de  menie 
au  pluriel  :  Cibo  siislentantur  el  potu,  et  supeifltias 
brditates  inferioribus  egerunl,  abjiciuiitque  posticis , 
Arnob.  2,  54. 

|>OSt  idea,  adv.,  forme.  allongee,  anler.  d  1'epoq. 
class.  p.  postea,  ensuile  :  Nunc  <pio  profectus  sum, 
ibo,  postidea  domum  me  rccipiam,  Plattl.  Attl.  1,  2, 
4o  ;  de  meme :  id.  Tiuc.  1,  4,  67.  — joint  d  loci, 
enstiite,  apris,  puis  :  Ubi  id  erit  factum,  ornamenia 
ponent  :  posliden  loci,  Qui  deliqui:,  vapulubit,  Plaul. 
Cist.  grex  3.  { 
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I*oslisi.-i,  IIodTiYia,  Plol.;  v.  de  la  Chersonise 
tauriqne. 

postileim,  B,  f.  [post],  croupiire,  avaloire  :  Ita 
le  aggerunda  ciirviun  aipia  faciam  probe,  ut  poslilcna 
possit  ex   te  lieri,  Plaut.  Casin.  1  ,  1,  37. 

poslillfi,  oti  en  deux  mols  posl  illa,  adv.  [post 
ill.i,  formi  d'apris  1'analogie  de  postea  ],  cnsuite , 
apris,  depuis  (anterd  1'epoq.  c/ass.  et  poet.)  :  Poslilla, 
germana  soror  errare  videbar,  Eun.  Ann.  1,  4(1  (daus 
Cic.  Diviu.  1,  20).  Eum  siistulere  :  isque  convnliill  : 
sspeque  posl  illa  operam  reipublirae  loriem  peibibnil, 
Caton  dam  Gelt.  3,  7.Sed  eum,  qui  mibi  vendidil  il- 
lam  ,  ntimqiiem  poslilla  vidi ,  je  ne  t'ai  ptus  revu  de- 
puis,  Plaul.  Ctirc.  4,  2,  43.  Prima  coitioest  acerrima  ; 
si  eam  siistinueris,  poslilla  jam.  ut  lubel,  ludas  licel, 
Ter.  Pliorm.  2,  2,  33.  Nec  sibi  poslilla  metuebant 
talia  verba,  Catull.  84,  9. 

poslis,  is   (abl.  sing.  posli,  Ovid.   Met.  5,  120), 

m.,  poleau,  jambage  de  porle.  I)  au  propre  ( Iris 

class.) :  Insertuque  posti,  Quamvis  robnr  eral,canniiie 
victa  sera  est,  Ovid.  Am.  2,  r,  27.  Qnoddam  capnt 
legis  Clodium  in  ciuiae  posle  fixisse  ,  Cic.  Att.  3,  i5. 
Armis  Herculis  ad  poslem  fixis,  Hor.  Ep.  1,  1,  5. 
—  Tenere  postem,  avoir  la  main  sur  le  jambage  de  la 
porte ,  en  parl.  de  celtii  qui  fait  la  didicace  d'un 
temple  ,  commc  cliez  nous  :  poser  ta  premiire  pie.rre  : 
Postem  jam  tencnli  consiili,  foedum  inter  precalioncm 
Deiim  nuncium  inciitiunt  ,  Liv.  i,t>;de  meme  Aticl. 
orat.  pro  domo,  46.  —  Se  dit  attssi  de  1'inaugura- 
tiou  de  toute  conslruction  :  Ambulationis  poslesjiemo 
umquam  tenuit  in  dedicando  ,  personne  n'a  jamais 
loicfie  laporte  endedianl  une  promenade ,  Attct.  orat. 
pro  dom.  46. 

B)  mitapli,  et  poet.,  la  porte  (ordin.  an  pluriel)  ; 
Limina  perrumpit  postesque  a  cardine  vellit  ^Eratos , 
Virg.  /En.  1,  480.  jErati  procumbunt  cardinepostes, 
Vul.  Ftacc.  7,  322.  —  Au  singulier  :  Poste  recluso, 
Lucan.  5,  53 1. 

II  )  «1«  ftg.  ( poel),  les  portes  de  tiotre  dme,  les  or- 
ganes  par  tesque/s  les  perceptions  lui  arrivenl :  Si  pro 
foribus  sunt  lumitia  noslra,  Juin  magis  exemptis  octi- 
lis  debere  videtur  Cernere  rcs  auimiis,  sublatis  pos- 
tibus  ipsis,  c.-dd.   les  yeux,  Lucr.  3,  370. 

posl-ITmiiiiiim,  ii,  n.  [post-liinen],  propreml, 
relottr  derriire  lc  seuil  (de  la  maison  ).  c.a-d.  rctour 
au  logis,  renlree  cltez  soi ;  doii,  action  de  faire  re- 
tour  dans  scn  droit  ott  de  renirer  dans  ses  anciens 
privitiges  ,  dans  son  ancien  itat :  «  Ctim  ipsius  post- 
liminii  vis  quaerilur,  el  verbum  ipsuni  notalur,  Servius 
noster  nibil  putat  esse  notandnm  ,  nisi  posl ;  et  limi- 
nitim  illud  prodtictioiiem  esse  verbi  vult,  ut  in  linilimo, 
legitimo ,  aeditimo  non  plus  inesse  timum,  quam  in 
medilullio  tultittm.  Scae\ola  niilcm  P.  F.  juncltim 
putat  esse  verbum,  ut  sit  in  eo  et  post,  el  limcn  :  ut 
quae  a  nobis  alienata  sunt ,  ciuu  nd  liosleiu  pervene- 
rint,  el  ex  suo  lamquam  limine  exierint,  dcin  cum  re- 
dierint  post  ad  idem  limen ,  poslliminio  videantur 
rediisse,  »  qttand  011  demande  ce  qtion  entend  par 
post-liminiuin  ,  cest  la  valeur  meme  du  mot  que  fon 
c/terc/ie  ;  or,  Servitis  notre  ami  veut,  sije  nc  me  trompc, 
qtie  post  (  apres )  determine  seut  la  signiftcation  de  cc 
mot ,  et  que  liminium  soit  ttne  lerminaison  prolongee, 
comme  aans  finitimus ,  legilimus,  aedilimiis,  la  ter- 
minaison  limus  ne  signifte  pas  plus  que  tullium  dans 
iiieditiilliiiui.  Au  contraire,  Scevola,  ftls  de  Piildius, 
pretend  que  cest  tiil  mol  cornposi  dans  lequel  se  Irou- 
vent  post  (apris)  et  limen  (seuil)  :  de  sorte  que  si  des 
propiiiles  que  notts  avons perducs  etqui  out  passe  aux 
mains  de  1'elranger,  revienncnt  d  nolre  seuil,  apris 
1'avoir  en  quelque  sorte  abandonite  ,  elles  paraissent 
revenir  par  /e  droil  de  postliiiiinium  ,  Cic.  Top.  8. 
Qtiem  pater  siuis  aut  populus  vendidissct,  ant  pater 
palratiis  dedidisset,  ei  nullum  esse  postliminiiim , 
qtt'il  a  perdtt  ses  droits  sans  retour,  id.  de  Or.  1,  40. 
Postliminii  jus,  droit  de  relour,  de  rentrer  dans  sa 
patrie ,  Papm.  Dig.  29,  i5  ,  5,  5,  Postliminitini  dare 
alictii ,  id.  ib,  —  De  /d 

B  )  d  1'ablat.  poslliininio,  adverbialenient,  par  droit 
de  retour  :  Poslliminio  redeunt  baec,  bomo,  navis , 
miilus  clitellarius,  eqims,  equa,  quae  frena  recipere 
solet  ,  le  droit  de  retour  s'appitque  d  fliommc  ,  aux 
navires,  aux  mulels  de  bdt,  aux  c/ievaux,  aux  jti- 
menls  qui  portent  le  frein,  Cic.  Top.  8.  Poslliminio 
potest  civitalis  fieri  inntutio  ,  011  peut  encore  cltanger 
de  citi  par  le  retour  d  son  premier  domicile,  id.  Balb . 
11.  Civi  Romano  licel  esse  Gaditanum,  sive  exsilio  , 
sive  postliminio,  sive  rejectione  Imjus  civitatis,  tin 
ciloyen  de  Rome  pettt  devenir  citoyen  de  Cadix  011 
par  Texil  011  par  le  retour  dans  ses  foyers  011  par  le 
renoncemenl  d  ses  droils  (c.-d-d.  qtiand  il  reloiirne 
d  Cadix,  ou  il  etait  citoyen  avant  de  1'eire  d  Rome  el 
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qtiit  )    oblient  de  nouveau  ie  droit  de  cili perdu pat 
son  admission  dans  la  cile  romainc),  id.ib.  12. 

2°)  milaplt  ,  par  droit  de  retour,  de  noiiveaii,  de- 
reclief  en  revenanldta  cliarge(postir.  a  l'i/>oq.  class.) ; 
Statim  arrepla  dextra,  poslliminio  in  foriim  cupe- 
dinis  reducens,  ramcnant  encore,  etc.  Appul.  Met.  1 
1.  76,  Oud.  Corpiisistud  postliminio  morlis  animaie, 
apres  la  mort ,  id.  ib,  ai,p.   127. 

II)  aufig.,  rctotir,  remise  en  vigueitr,  reapparilion : 
Ciim  lornicatori  poslliiniiiiiim  largilus  ecclesinsticae 
pacis  slalim  ingesseril,  te  relour  de.  la  paix  de 
1'Eglise,  le  pardon  ,  Tertnlt.  Pttd.  i5. 

posinicridianus,  a,   um,  voy.  pomeridianus. 

post-modo,  adv.,  apris,  ensuile,  tlans  la  sitile,  tiu 
/our  (  te  ptits  sotiv.  poit.;  n'est  pas  dans  Cieiron, 
dans  Cesar  ni  dans  Quinlitien  )  :  Sentiet  illa  tuas 
poslmodo  capla  manus,  Prop.  2,  10,  r8.  Repaiabile 
damntim  csl :  Postmodo  nativa  conspiciere  conia,  par 
ttne  clievelure  qui  aura  repotisse,  Ovid.  Am.  1  ,  14, 
55.  (Paris)  Posimodo  qtii  rapta  longiim  ciim  conjuge 
bellum  Allulit  in  patriam,  id.  Met.  12,  5.  Negligis 
immeritis  nocituram  Postmodo  te  natis  fraudem  com- 
miltere?  17«/  ntiira  plus  tard  d  cenx  qui  seront  nis  de 
toi ,  Hor.  Od.  1,  28,'3r.  Nec  illos  (|milites)  suiim  sal- 
lem  Dagilium  et  publicum  in  praesentia  dedecus,  post- 
modo  perioiilum..,  cogere  potuit  gradum  accelcrare, 
Liv.  2,  43,  8;  cf.  postmodum. 

postmodiim  ,  adv.  [  post-modus] ,  apris ,  en- 
stiite,  dans  la  suitc  ,  unjoitr  (n'est  pas  dans  Ctciron 
ni  dans  Cisar)  ;  Neque  abs  le  immerilo  esse  accusa- 
tam  poslniodum  rescisces  ,  Ter.  Hec.  2,  r,  rr.  Saepe 
ex  injtiria  poslmodnm  gratiam  orlam  ,  Liv.  r,  g,  fin. 
Ne  postmodum  Oecti  precibus  aul  donis  regiis  possel, 
id.  2,  1,9.  Fore,  ut  postmodum  gaudeant,  se  irae  mo- 
deralos  ,  id.  4,  7. 

f  postomis,  idis,  f.  \pettl-etre  de  7tf6<jTOU.oi;], 
morcitles  qtie  l'on  applique  au  nez  d'ttn  clteval  ponr 
le  dompler ;  de  /d  milapti. ,  en  parl.  d  iine  coupe , 
qui  pend  lonjoiirs  en  qiielqtte  sorte  au  nez  d'un  ivrogner 
(anttr.  d  1'epoq.  class.)  ;  Trulleu'  postomis  liuic  in- 
gens  de  naribu'  pendet ,  Lueil.  dans  N011.  22,  27 
(nulre  lecon  :  prostomides)  «  Poslomis,  Itiktto^ic,  »• 
Gloss.  Lat.  Gr. 

posl-partor,6ris,  m.,  acqtiirenr  011  proprietaire 
ftttiir  (antir.  d  1'ipoq.  ctass.)  :  Uude  anteparla  demus 
postpartoribus,  Plaut.  Trttc.  1,1,  42. 

post-pono.  sui,  situm,  3.  v.a.,  placer  en  seconde 
ligne,  mellre  au  srconil  tang,  nigliger  ponr  ( tri*- 
class.  ;mais  napeut-elre  pas  itiemployi  par  (  iciron)  ■ 
Iiiitiiini  belli  hoc  esse  arbitratiis,  ul  oninia  postpo- 
nere  videretiir,  coiicilium  Luletiam  Parisiorlim  trans- 
fert ,  Cces.  B.  G.  fi,  3.  Omnia  postposui,  dummodo 
praeceptis  patris  pnrerein,  Cic.  fil.  dans  Cic.  Fam.  16, 
21,6.  <~  scorlo  boiicstiim  officium,  Hor.  F.p.  1,  18,. 
34.  1 — 1  Hannibalem  Alexandro  Magno,  Jttstin.  3,  7. 
Omnibus  rebus  poslposilis,  nig/igeaiil  totit  le  reslc, 
Cies.  B.  G.  5,  7.  Olii  el  senectutis  rntioneposlposila, 
Plin.  E/>.  10,  19. 

postpositTviis,  n,  um,  (post,  pono  ),  poslpositij  . 
qui  se  place  apris  :  • — •  conjunctio,  Pompei.  Commenl. 
art.  Donat.  p.  38^. 

postpositus,  a,  nm,   Partic.   de  postpono. 

post-principia,  6111111,  n.  :  prun 'ipitiin  |,  con- 
lintialion  d'une  c/tose  commencie,  isstte,  risultal,  suite, 
consequcnce  (antir.  d  1'ipoq.  class.)  :  Ferme  itt 
quisque  rem  accurat  siiam,  sic  ei  piocedunt  postprin- 
cipia  denlqiie,  011  ricolte  selon  qn'on  a  seme,  on  rius- 
sit  selon  le  soin  qtion  apporle  a  ses  affaires,  Plaut. 
Pers.  4,  r,  3.  Voluplas,  vel  ulililas  disciplinariim  in 
post-principiisexsistil, cum  perfeclaenbsi)lut;equesunl: 
in  principiis  vcro  ipsis  ineplae  et  insuaves  videnlur. 
cest  dans  ses  risultals  qne  git  le  plaisir  de  1'elude  ; 
cest  qtiand  on  est  instritit,  quon  jouit  de  son  savoir, 
Varr.  dans  Gell.  r6,  (58  ,  fin.  :  de.  meme  :  Si  uoii 
horum  omniiim  similia  essent  principia  ac  postprin- 
cipia,  susque  deque  esset  ,  id.  ib.  16,  9,  5.  Poslprin- 
cipia  atque  cxilus  vilios.-e  vilne,  un  anc.  poete  daus- 
Cic  Sesl.  55,  118. 

post-puto,  nvi  ,  1.  v.  a.,  mellre  apris  011  en  se- 
conde  ligne,  Jaire  moins  de  cas  de,  meltre  au-dessoiis 
de  (antir.  d  fipoq.  c/ass.)  :  Cum  te  postpulnsse  omnes 
res  prae  pareote  inlelligo,  Ter.  Hec.  3,  5,  33.  Q111 
omnia  sibi  poslpularit  esse  pr.-e  meo  commodo ,  id. 
Ad.  2,  3,  9. 

postquam,  qtii  s'ecrit  aussi  en  tletix  mots  post 
qtiam,  conj.,  aprisqite,  qiiand,  lorsque  :  Abco  ab  illis, 
postquam  video,  me  sic  ludificarier  :  pergo  ad  alios, 
Plaut.  Capt.  3,  1,  27.  Qni  tibi  niimquarn  qi.icqunm  , 
postqunm  liins  sum,  verbortim  dedi  :  ex  quo  lempore 
servtis  stim  Itius,  depuis  que  je  fappartiens ,  id.  Most. 
3,  3,  22.   Postqunm   vidco,   uescio  quid  suspicarier. 
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magis  «K|)i  instare,  ntdical,  quandje  vois  cela,  je  ne 
sais  quelt  spupcons  jilus  pressanls  s'emparent  de  moti 
esprit ,  finsiste  davar.tage  pour  qu'il  parle,  Ter.  Hec. 
5,  3,  28.  Eo  postquam  Ca;sar  pervenit,  obsides,  arnia 
poposcil,  Cces.  B.  G.  1,  27.  Undecimo  die  post(|uam 
a  te  discesseram  ,  onze  jours  apres  inon  depart ,  Cic. 
Atl.  12,  1.  Quod  post  accidissel,  quain  dedissem  ad 
te  liberto  lileras,  id.  ib.  6,  3.  Quartum  post  aiiniiin, 
quani  redierat,  Nep.  Dion.  10..—  Suil/i  de  post :  Post- 
qiiam  comedit  rem,  post  rationem  putat,  quand  il  a 
tout  munge,  alors  il  calcule ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  i5. 
II )  avec  une  idce  accessoire  de  caitsalile  :  mainte- 
nant  que,  depuis  que,  attendu  que,  vu  que,  parce  que 
(tris-rare  en  ce  sens)  :  Reddidi  palri  omne  aiiruin. 
Nunc  ego  illam  me  veliin  conveiiire,  postquam  inanis 
sum  ,  conlemplricem  meam ,  mainlenant  que  je  suis 
d  sec,  Ptaut.  Bacch.  3,  6,  1.  Postquam  poeta  sensit, 
scripturam  suam  ad  iniquis  observaii,  Ter.  Ad.  prol. 
1  («  poslquam  pro  qiioniaui,  «  Donat.) 

postremitas,    alis,  /.  [poslremus]  extremile , 
bout,  fin  (jiosler.  a  1'epoq.  class. )  :  In  terram  desinat 
tam  ima,  quam  summa  postremitas ,  Macrob.   Somn, 
.  Scrip.  1,   11: 

postremus,  a,  um,  voy,  posterus,  n"  III,  A. 
postridie,  adv.  [  conlraction  de  posteri  die , 
analogue  d  die  craslini,  pour  post.ero  die],  le  jour 
dapres ,  le  jour  suivant,  le  lendemain  (tris-class.)  : 
Tantuni  vini  iu  Hippiie  nuptiis  exbauseras,  ut  tibi 
necesse  esset  in  conspeclu  populiR.  vomcre  postridie, 
Cic.  Pltil.  2,25.  Haud  dubilavit  postiidie  palam  in 
caslris  docere ,  id.  Rep.  1,  16,  23.  Publicola  statim 
securesde  fascibus  demi  jussit  postridieque  sibi  col- 
legam  Sp.  Lucretiiim  subrogavit,  id.  ib.  2,  3i,  55. 
Prinia  luce  postridic  conslituunt  piolicisci ,  le  lende- 
main  att  point  du  ,our,  Cces.  B.  C.  1,  67. —  Suivi 
du  genit.  :  Postridie  ejus  diei  mane  eadem  perfidia 
usi  Germani,  le  lendemain  de  ce  jour,  Cczs.  B.  G.  4, 
i3;  de  meme:  postridie  ejus  diei ,  id.  ib.  1,  a3,  1  ; 
1,  48,  2;  1,  5i  ,  1,  et  tris-souv.  —  Suivi  de  Vacc, 
le  lendemain  de ,  le  jour  qui  suivil  ou  suivra:  Venatio, 
qua  poslridie  ludos  Apollinares  futura  est,  la  cliasse 
qui  aura  lieu  le  lendemain  des  feux  Apollinaires,  Cic. 
Att.  16  ,  4  ;  de  meme:  ~  Calendas  ,  Nonas,  Idus, 
Liv.  6,  i,fin.  —  >~  absolutionem,  Ccel.  dans  Cic. 
Fam,  8,  2,  19  (autre  lecon  :  absolutionis).  —  Suivi  de 
quam  :  Quid  causae  fuerit,  poslridie  intellexi,  quam 
a  vobis  discessi,  le  tendemain  du  jour  oii  je  vous 
quittai  :  Cic.  Fam.  14,  7;  de  meme  :  id,  Qu.  Fr.  2, 
9;  Att.  9,  5.  Sous  la  forme  accessoire  postriduo  : 
Postriduo  nati.s  suin  ego,  quam  Juppiter  ex  Ope  na- 
tus  est,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  90. 

postriduanus  ou  postridianus,  a,  um,  adj. 
[postridiej,  qui  vietlt,  arriveou  se  fait  le  tendemain, 
du  lendemaiii  (posler.  a  iepoq.  class.)  :  Omnes 
postriduaui  dies,  seu  post  calendas  sive  post  nonas 
idusve  ,  ex  sequo  alri  sunt,  lous  les  lcndemains,  soit 
des  calendes  soil  des  nones  oti  des  ides ,  sonl  egale- 
ment  funestes  ,  Macrob.  Sat.   1,   i5. 

postriduo,  adv.  voy.  poslridie  a  lafin. 
*po»t-seeiiIuni,  ii,  n.  [  post-scena  \,  postscenium, 
le  derriire  de  la  scene  ;  au  fig.  ce  qui  est  derriire  le 
rideau,  dans  les  coulisses,  tes  secrets  :  Qno  niagis 
ipsa;  Omnia  summopere  hos  vitae  postscenia  celant, 
les  actions  secrites  des  /lommes,  les  cotttisses  de  /a 
■vie,  Lucr.  4,  1 182. 

post-scrlbo,  ere,  v.  a.,  ecrire  apris  011  a  la 
suite  de  (poster.  a  Auguste)  Tiberii  nomen  suo 
poslscripserat  ,  tt  avait  ecril  le  nom  de  Ttbire  a  la 
suite  du  sien ,  Tac.  Ann.  3,  64. 

post-siguani,  orum,  m.  (sc.  milites),  [signum], 
postsignaires ,  soldats  qtti  etaient  places  dcrrierc  les 
enseignes  dans  un  combat  :  Tum»poslsignanis,  qui  in 
secunda  acie  erant,  imperavit ,  ut  densos  numero- 
sosque  palos  in  teriam  defigerent  :  inlraque  eos,  ap- 
propinquaiitibiis  quadrigis ,  antesignanoriim  aciem 
recepit,  Frontin.  Strat.  2,  3,  17  ;  dememe  :  Ammian. 
18,  8;  24,  6. 

post-sum,  ou  en  deux  mo!s  post  sum,  fui,  esse, 
avoir  lieu  dans  Favenir,  etre  dans  1'avenir  :  Sopplicia 
111  puslfuturos  COmpotuit,/ei  descendants,  la  poslerite, 
Salt.  in  orat.  Lepid.  ad  P.  R.  Si  dolere  etiam  post- 
fiiluri  eestiinatioue  evenit ,  Plin.  7,  55,  56.  —  T11111 
yidebitui  lex  in  pottfulurum  loqui ,  la  loine  ioccupera 

que  de  1'avenir,  Getl.   17  ,  7,yiw.  —  *  II "  aufig.,  ne 
reiitr  qtiaprcs ,  n ' etre  quen  ItcOllde  ligne  :  Ubl  peri- 
•  111I11111    advenil,    invidia   atque  supeibia    postfiiere , 
Sall.  Catit.  2(.   <  Krkz:  post  fuere). 

«  POSTULARIA'iciii;ii!a,  quaj  votoiuinaut  sacrili- 
•  ioriini  ipretam  religionem  deiideraut,  »  ictaira  qui 
demnndent,  c.-u-d.  qui  annoncetit  qiion  doit  accom- 
plirun  vueu  oublie  011  faire  1111  sacnfi.ce  neglige,  Frst. 
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/'.2  45,   ed.   Miill. ;  011   les  appelte  aussi  Postnlalona 
liiluiina,  seion  Cwcina,  dans  Senec.   Qu.  IVat.  2,  49. 

postulnticius,  a,  nni,  adj.  [  poitula  \  demajide, 
desire  (poster.  d  Atigusle)  :  Hoc  ( meridianoruni  gla- 
diatoriuii  genus)  pleriquc  oidinains  paribus  el  postu- 
laticiis  praeferunl ,  Senec.  F.p.  7. 

postulatio,  onis ,  /.  [  postulo  |,  demande,  priire. 
—  I)  au  propre :  (tres-class.)  :  Si  volm  ;eqna  et  bo- 
nesla  poslulalio  videlur,  ego  coutia  brevem  poslnla- 
tionem  aflero,  demande  juste  et  Itounele ,  Cic.  Rosc. 
Am.  2,  ftn.i — <ignoscendi,  demandc  de  pardon,  prieie 
pour  demander  pardon,  id.  Invent.  2,  34.  Concedere 
postulalioni  alicujus,  accorder  a  qqn  ce  quil  demande, 
faire  droit  d  sa  demande,  id.  Mur.  23.  Postulalioni 
resislere,  retister  d  la  priere  de  qqu,  id.  Qu.  Fr.  1 ,  1 1 . 

II )  partictd.  —  K)sattsfaciton,  expialiondemandee 
par  1111  dicu  aux  liommes,  reclamatton  d'un  sacrifice 
oublie  :  De  ea  re  scriptum  est ,  postulationes  esse 
Jovi,  Saturno,  Neptuno,  Auct.Har.  resp.  10.  Eodem 
ostenlo  Telluri  poslulatio  deberi  dicitur,  le  meme  pro- 
dige  indique  que  la  Terre  a  encore  un  sacrifice  d 
reclamer,  id.  ib.  14,  fi".  Dans  ce  sens  on  truuve  aussi 
tes  formes  postilio  cl  postulio  (auter.  el  poster.  d 
1'e'poq.  ctass.  )  :  In  eo  loco  debisse  leriam,  et  ex 
senalus  consiilto  ad  haruspices  relalum  esse  :  res- 
ponsum,  Deum  Maniuin  postilionem  pnslulareid  civem 
fortissimum  eo  demitti ,  Varr.  L.  L.  5,  32.  §.  148. 
In  c.Ti  emoniis  vestris  rebusque  diviuis  postulationibus 
locus  esl ,  et  piaculi  dicitur  contracta  esse  commissio, 
si,  etc,  Arnob.  4,  148. 

l\)  plainte,  rcctamation ,  grief  (poster.  d  fepoq. 
class.  )  :  Si  quid  ejus  esset,  esset  mecum  pustulalio, 
Plaut.  Casin.  3,  2,  26.  <~  acris,  id.  Bacch.  3,  3, 
45.  Neque  lites  ulhe  inter  eas,  postulatio  numquam, 
Ter,  Hec.  1,  2,  io5. 

C)  demande  en  justice ,  requete,  action,  poursutte  : 
Aiispicatus  est  et  jurisdictionem  praefectus  urbi ,  ce- 
leberrimis  patronis  non  tralaticias,  ut  assolel,  et  bre- 
ves,  sed  maximas  plurimasque  postulationes  certalim 
ingerentibus,  Suet.  Ctaud.  7.  < — >  Nepotis  circa  Tus- 
cibum  Nominatum;  Ptin.  Ep.  5,  14.  —  De  meme 
instance  aupres  du  preteur  pour  obtenir  1'autorisalion 
d "mtroditire  une  plaintc  :  Inter  postulationein  et  no- 
minis  delationem  uxor  a  Dolabella  discessit ,  Ccel. 
Cic.  Fam.  8,  6. 

postulator,  oris,  m.  [postulo],  cetui  qiti  rectame 
justice,  ic  plaignant,  le  demandeur  (poster.  d  Au- 
guste )  :  In  jurisdictione  postulatoribus  nisi  sequenli 
die,  ac  per  libellos  non  lemere  respondil  ,  Suet. 
Ner.  14. 

postulatorius,  a,  um,  adj.,  qui  demande,  voy. 
POSTULARIA. 

postiilatri  v,  icis,  /'.  [  postulatorj,  celte  qui  de- 
mande ,  qui  reclame  (tatin.  eccles. )  :  Sollemnilates 
postulalrices  (autre  lecon  :  solemnilates ,  popularita- 
tes),  Tertutl.  Cor.  mil.  i3. 

postulatum,  i,  voy.  postulo,  d  lafiii. 

*  postiilatus,  us,  m.  [postulo],  demande  en 
justice,  plainte  :  Ventum  in  jus  est  :  poslulatu  audilo 
malris  tutoriimque,  inagistratu  secundum  parenlis 
arbilrium  dat  jus  nupliarum,  Liv.  4,  9. 

postulio,  onis ,  voy.  postulatio  ,  n"  II,  A. 

postulo,  avi,  alum  ,  1.  v.  a  [posco],  deman- 
der,  prier,  desirer,  votdoir ,  solliciter,  implorer ; 
constrttction  :  <~  aliquid,  aliquid  ab  aliipio,  aliquem 
aliquid,  avec  ut  (ne),  de,  une  propos.  infinit.  potir 
regime  011  absott. 

I)  engener.  :  Incipiunt  postulaie,  poscere,  minari, 
Cic  Ferr.  2,  3,  34.  Nemo  inventus  est  lam  audax, 
qui  posceret,  nemo  tam  impudens  qui  postularet  ul 
venderet,  nuld'eux  najamais  ete  assez  audacieux 
pour  la  demaitder,  assez  imprudent  pour  luiproposer 
de  la  vendre  (  cette  argenterie  ),  id.  ib.  2,  4,  20,';  cf. : 
Poscuiil  piignam  ,  postulant,  ut  sigiium  detur,  ils  de- 
mandent  la  balatlle,  ils  veulent  qiion  donne  le  signal, 
Liv.  2,  45.  Tamelsi  causa  poslulat,  tamen  quia  pos- 
tulat ,  non  flagitat ,  pneteribo ,  ken  que  linteret  de  la 
catist  le  demande ,  cependant,  comme  elle  le  demande, 
inais  ne  iexige  pas,  je  passerai  outre ,  Cic.  Quint.  3, 
i3;  cf.  :  Poflulalur  a  te  jam  diu  vel  flagilatur  potius 
hisloria,  depuis  longtemps  on  dcmande,  ou  plnldt  on 
solticite  de  loi  une  liistoire ,  id.  Leg.  1  ,  5.  Postulabat 
aiilein  magis  quam  petebal,  ut  accepta  pecuuia  ma- 
Ireinsilii  restiluerel,  U ordoimait  plut  qtiilne  deman-  j 
daitque,  etc,  Ctirt.  4,  1.  Dehinc  postulo,  .siveieqiium 
esl,  te  oro,  ut  redeat  jam  in  viam,  Ter.  Andr.  1,  2, 
19.  Ila  volo  itaque  postulo  ut  fiat ,  ye  veux  et  je  dc- 
mande  qiiil  en  soil  ainsi ,  id.ib.  3  ,  3,  18.  Ett.  Tun 
lialnvis  me  iuvilo  ineam  ?  l.y.  Haud  le  invilo  liostulo, 
sed  meaiii  essit  oportere  arbitror,  Plaut.  Aul.  4,  ">• 
27.    Suuin  jllS   postlllat ,    il   reclame  son  droit ,    Ter. 
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Ad.  9, 1,  47J  cf.  KqwUB  postulal,  da  veniam,  ce  qiiil 
demande  est  juste,  consentez,  id.  Andr.  5,  i,  Jo  et  : 
Quidesl  ?  niun  iiiiquuin  postulo  ?  aoueboe  quidem  adi- 
piscarego,  quod,  etc.i  elt  quot  '  ma  demande  tsi-el/e 
iniusle?  id.  Phoim.*,  i,  (,!,.  Nuiic  bnilu-s  aham  \iuin 
afleit,  ahos  inores  postulat,  et  demande  d'outres 
mceitrs,  id.  Andr.  1,  2,  18.  Slalim  hdein  publieam 
poslulavit  ,  //  invoqua  lafoi  publique ,    Ctc.   Alt.    2, 

24.  Ui  istud  etGcere  posthuuj  ipnm,  qued  \,(,^u- 

las,  ce  que  lu  demandes,  id.  Rep.  1,  20.  Quod  liiiln 
lantuui  lnbiii  dicis,  quaniuui  ego  nec  agnosio  nec 
postulo,  faeis  amice  ,  id.  Lail,  2,  9.  Roinaui  ad  si-na- 
tiun  veiusseaigiiliiiiii  postulatum ,  pour  demandn  du 
secours,  Cais.  U.  G.  1,  3i.  —  Postulo  abs  te  ,  ut 
niihi  illum  reddas  servcim,  qiiem,  elc,  Plaut.  Capt. 
5,  1,  18  ;  dememe  :  Iinmo  enim  nunc  quam  inaxime 
ahs  te  postulo  atque  010,  ul,  etc,  Ter.  Audr.  5,  1, 
4;  et  :  Illos  auleni ,  qui  quidvis  ah  amico  audirent 
postulaie,  postulatione  ipsa  prohteri,  etc,  Cic.  Lcel. 
10,  35  ;  cf  au  passif :  Quum  aliqucd  abamicis  quod 
icchini  niin  esset  poslularelur,  quand  ses  amis  lui  de- 
maiidaienl  quelque  chose  qui  lietait  pas  jusle ,   id.  ib. 

—  Avec  deux  accusalifs  :  Oralionesme  duas  pcstulas, 
tu  me  demandes  deux  discours,  Cic  Att.  2,  7,  1 
(autre  lecon  :  a  me,  lecon  qui  semble  prcferable ; 
cf.  atltsi,  Cic.  Fam.  3,  8,  6,  0«  on  lil  egalement  avec 
plus  de  raison,  a  me  postulassent ) ;  cf.  a  la  suile  let 
passages  oit  le  verbe  a  une  propos.  infin.  pour  re. 
gime.  — ■  Avec  ut  (ne )  :  Nec  jam  recusai,  sed  ipiodam 
modo  poslulat,  ut,  queniadiuodiim  est ,  siceliam  ap- 
pellelur  lyranniis,  Cic  All.  10,  4,  2.  Poslulatum  esl, 
ut  Bibuli  sententia  divideretur,  id.  Fam.  1,  2  ( l'oy. 
dans  ce  qui  preccde  d'autres  exemptes  de  la  consliuction 
avec  ut).  Legalos  ad  Rocchum  mittil  postulalum,  ne 
sine  causa  boslis  populo  R.  fieret  ,  poiir  demander 
qtitl  ne  devint  pas  sans  motif  lemienit  du  peupte  ro- 
maiu  ,  Sall.  Jug.  83.  —  Avec  de  :  Sapieutes  homiiies 
et  publici  juris  peiiti  Gaditani  a  senalu  de  lo  dere 
postulaverunt,  preseiilerenl  au  senat  une  reqttele  au 
sujel  de  ce  traite,  Cic  Balb.  i5;  de  meme :  Ario- 
vislus  legatos  ad  eum  mittit,  quod  anteade  colloquio 
postulasset ,  id  per  se  Deri  licere  ,  Cies.  B.  G.  1,  42. 

—  Avec  une  propos.  infin.  p.  regime  :  dans  ce  cas  il 
se  traduit  souvenl  par  vouloir,  dcsirer,  voir  avec 
plaisir,  clterclter  d  :  Qui  lepide  postulat  alterinn  frus- 
trari  Quem  frustralur,  etc,  cetui  qui  veut  en  tromper 
un  aulre  par  tinc  ingenieuse  tromperie  ,  £/<//.  dans 
Gell.  18  ,  a,  7.  O  facinus  impudicum!  quam  liberain 
esse  oporteat,  servire  postulare,  quoi!  cellt  qui  de- 
vrait  elre  ttbre ,  vcut  etre  esclave!  Plaut.  Rud.  2,  3, 
62.  Sed  ego  inscilus  qui  me  hero  postulem  modera- 
rier,  id.  Men.  2,  3,  88.  Etiam  nunc  me  ducere  islis 
diclis  postulas?  tu  veux  encore  mamadouer  par  ces 
paroles!  Ter.  Andr.  4,  1,  20.  Incerta  haec  si  tu  pos- 
tules  ratione  certa  facere,  id.  Eun.  1 ,  1,  16.  (  Lu- 
pinuni)  ne  spargi  quidem  postulat  decidens  sponte, 
P.lin.  18,  14,  36.  De  meme  avec  un  double  itgime: 
Non  intelliges  duplicari  sollicitudines,  quas  levare 
tua  te  prudentia  postulat  ?  ne  comprendras-tu  pas  que 
lu  ne  fais  que  redoitbler  tes  ennuis  ,  qitand  la  sa. 
gesse  devrait  preudred  laclte  de  les  diminuer?  Luccei. 
dans  Cic  Fam.  5,  14,  2. 

II)  particul.  —  A)  dans  <a  langue  du  droit ,  elre 
demandetir,  poursuivre  en  jtislice,  traduire  devant 
les  tribunaux,  porter  plainle,  elre  le  plaignant ;  l'ac- 
cusateur,  accuser  :  Gabinium  ties  adhuc  lactiones 
postulanl  :  L.  Lentulus,  qui  jam  de  majeslate  poslu- 
lavit,  citent  Gabiiitus en  justice :  L.  Lentulus  qui  l'a  deja 
accuse  de  crime  de  lcse-majesle  ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1, 
5.  Postulatur  apud  me  prretorem  priinum  de  peeuniU 
repelundis ,  id.  Cornet.  Fragm.;  011  dil  aussi  ~<  ali- 
quem  repctiindis,  acctiser  de  concussion,  Tac.  Ann. 
3,  38;  et  <~  aliquem  repetundarum,  Suet.  Cces.  4. 
Insolentissimi  homines  postulandum  nie  lege  Scanti- 
nia  curant.  Vix  hoc  erat  Pola  elocutus,  quuin  ego 
Appium  ceusorem  eadeni  lege  postulavi,  its  out  l'ef- 
fronterie  de  me  faire  appeler  en  juslice  en  verlti  de  /a 
loi  Scanlinia,  Cosl.  dans  Cic  Fam.  8,  12,  3.  Ut  apud 
Claudiiiin  C<esarem  Flavius  quadringentos  ex  ea  causa 
reos  postularet,  Plin.  33,  2,  8.  ~  aliquem  impietatis 
reum,  accuser  qqn  d'impie'te ,  Plin.  Ep.  7,  33.  < — •  ali- 
queni  iiijuriarum ,  d'injures,  Suet.  Aug.  56,  fin.  ~ 
aliqueui  capitis,  d'un  crime  capital,  Papin.  Dig.  46, 
1,  53. 

R)  egalement  dans  ia  langue  dtt  droit,  porler plainle 
devanl  tiu  Jttge  ,  reclamer  qqclie  en  juftice  :  «  Po.stu- 
lare  est  desiJerium  suum  \el  amici  sui  in  jnre  apud 
euin  qui  jurisdiclioni  pr.rest  exponere  vel  allerius  de- 
siclerio  contradicciv,  ctc.  ><,  Ulp.  Dig.  3,  1,  1  ;  cf.  le 
tilte  entier  :    De  poslulaudo.   Nuper  c|iiiiin    iu  Gahi- 

iiiiini  Piso  delaiioncm  noiiiinis  postularel  et  rouM 
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C&cilius  petere.t,  etc,  Cic.  Divin.  in  Ccrcil.  20.  ~ 
HTVOS  in  quaestionem,  id.  Verr.  2,  3,  59,  fin.  ~ 
qiMHtionem,  Liv.  2,  29,5. 

«  C)<~  rum  aliqno  pour  expostulare,  etre  en  con- 
testation  avec  qqn  au  snjet  de  qgclte,  contester,  se 
plaindre  aupres  de  qqn  :  Ut  nesriam,  Utrumne  pos- 
lulare  prius  (ecum  aequum  siet ,  An  me  expurgare  hic 
tiln  videaturaequius,  que  je  ne  sais  si  je  dois  soutenir 
contre  toi  ce  que  j'ai  avance  ou  me  juslifier  ,  Platit. 
Md.  gl.  2,  6,  35.  —  De  la 

postfilntum,  i,  ».,  ordin.  au  pluriel ,  pos(ulata, 
demande .  pretention  ( tres-class.  )  :  Ullro  ab  illo 
ad  nos  inlolerabilia  postulata  retulerunt,  Cic.  Fam. 
:2,  4.  Rrliquum  est,  ut  et  accipiantur  vel  remittan- 
tnr  postulala  per  literas,  id.  Pltil.  12,  12.  Deferre 
poslulata  aliriijus  ad  aliquem ,  transmettre  a  qqn  les 
demandes ,  les  pretenlions  de  qqn  ,  Cas.  B.  C.  I,  9. 
Cognoscere  de  postulatis alicujus,  td.  B.  G  4,  11,  fin. 
Poslul.ila  facere  noluit,  il  ne  votilut  pasfaire  ce  quon 
demandntt  de  lui,  Nep.  Alcib.  8. 

postfnuntus,  us,  m.  [postumus],  le  demierrang, 
la  derniere  place  (poster.  d  Cepoq.  class. )  :  Sunt  qui 
ner  prinripatum  Bylhio  defendant ,  sed  poslumatum  , 
Tertul/.  adv.  Valent.  35. 

Postumillu,  *,/.,  surn.  rom.,  Mart.  12,  49- 

PostuiuTna,  ae ,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.    181,    2. 

Posf  AmTnus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
181,  2. 

Postumilis  (qu'on  ecrit  a  tort  Posthumius,  voy. 
postumus  au  mot  posterus,  n"  III,"  B),  a,  nom  de  fa- 
millt  romain.  Parex.  Postumius  Tubertus,  consulro- 
main ,  I.iv.  2,  16.  —  Postumia,  x,f,femme  de  Std- 
picitis,  Cic.  Fam.  4,  2;  nom  cTune  vestale  ,  Liv.  4, 
44;  110111  d'une  femme  qui  buvait  beaucoup ,  Catull. 
27,  3.  —  B)  adj.  Postumius,  a,  um,  de  Postumius  : 
<~  lex,  P/in.  14,  12,  14.  Postumia  via,  in  Gallia  To- 
gala,  la  voie  Postumia,  qui  condttisait  a  Genua  (Ge- 
nes),  Tac.  Hist.  3,  21.  — II)  De  la  PostumTanus, 
a,  um,  adj.,  relatif  a  un  Postumius  :  r^*  imperia',  les 
ordres  du  dictateur,  A.  Postumius  Tubertus,  Gell.  1, 
l3.  <~  c«edes,  c.-a-d.de  M.  PostumiusRegillensis,  Liv. 
4,5r. 

postiimo,  are,  v.  n.  [postumus],  elre  posterienr 
a  (latin.  eccles. ) :  Celeri  prophetae  e(si  Moysi  poslu- 
mant,  Tertull.  Apol.  19.  Oinnis  consummatio,  etsi 
ordine  postumat,  effeclu  tamen  anticipal,  id.  Resurr. 
carn.  45. 

postumus,  .1,  \\sn,Superl.,  voy.  posterus,  n°  III, 
B. 

postus,  a,  um,  voy.  pono  au  comm. 

post-veniens,  entis,  Partic.  [  venio] ,  qui  vient 
apres  (jioster.  a  Auguste)  :  Nunc  praecurrente  tem- 
pestaium  significalu,  quod  7Tpox£iu.a<Ttv  Graeci  vocanl : 
nunc  postveniente ,  quod   lTci)(£iu.a<T(v  ,  Plin.  18,  25, 

57. 

Post-verta  011  Postvorta,  ae,  f.  [verto] ,  la 
deesse  qui  preside  a  la  naissance ;  on  Cinvoquait 
quand  ienjant  se  presentait  par  les  pieds  :  «  Arae  s(a- 
tulae  sunt  Rnmae  duabus  Carmentibus ,  quarum  una 
Postvetta  nominata  est,  Prosa  altera,  a  recti  perver- 
sique  partus  e(  poteslate,  et  nomine,  »  Varr.  dans 
Gell.  16,  16;  de  meme ,  Ovid.  Fast.  1,  633.  Se/0/1 
Macrobe ,  cest  la  deesse  qni  presidait  a  1'avenir,  op- 
posee  a  Antevorta  ,  Macrob.  Sal.  1,  7.  Cf.  Hartung, 
Belig.  des  Rom.  i,p.  199,  et  suiv. 
Postvorta,  voy,  Pos(verta. 

POSTVOTA ,  ae,  /!,  suruom  dc  Venus  :  «  Postvota 
dicilur  eliam  Obsequens  Yerins,  quam  Fabius  Gurges 
post  peractum  bellum  SamnilicMm,  ideo  hoc  nomine 
coh<ecravit,  qnod  sibi  fuerat  obsecula,  hanc  Itali  Pos(- 
votim  dicuni,  »  Serv.  Virg.  JEn.   1,  720. 

potfibilis,  e,  adj.  [  poto],  potable  ,  qtti  peut  etre 
bu  (poster.  a  Fepoq.c/ass.)  :  Salve,  urbis  genius,  me- 
dico  potabilis  haiistu  (eit  parl.  d'une  source),  Auson. 
Clar.  itrb.  14,  3i.  <~  medicamina,  Coel.  Aurel.  Tard. 
1,  4,  «°  1 12. 

pnlficulum,  i,  n.  [poto],  pnrlie  de  bttveurs,  de- 
bauclte  de  table,  orgie  (/atin  ecc/is.  )  :  Iton  epulis  uec 
potaculis  nec  ingralis  voratiinis  dispensalur,  sed  ege- 
nis  alendis  humandis(|iie,  Terlttll.  Apol.  3g. 

f  potamantis,  ldis,  /.,  plnnte  de  tlnde  appe/ee 
aussi  tlialassegle,  Plin,  24,    17,  102. 

Potami,  Paus ,  r,  3i  Suidas ;  Polamus,  Plin. 
4,  7  !  botirg  de  /' Atlique,  dont  les  rtiittes  ont  ele  trou- 
vees pro^ablem.  pres  de  Markopoli. 

Potami,  Mnrcian.  in  Httds.  G.  M.  1,  72;  petit 
chdteatt  foit  en  Paphlagonie,  avec  ttn  port. 

Potamis,  idis,  f'.,  IIoTaj;.((; ,  nymplte  flaviale , 
Lactant.  ad-Slal.  T/teb.  4,255.  Mylltol.  cd  abAng. 
Maiu  in  Class.  ancl.  t.  3,  />.  r.o.3. 
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f  pot»mog:etoit  ou  potamogiton  ,  onis,  f. 
=  TC0Tau.0Y£iT<i>v  ( voisin  des  fleuves) ,  nom  d'une 
plantc  aqualiqtie,  polamogiton ,  P/in.  26,  8,  33;  32, 
5,  19: 

Potiimo  ,  onis ,  m.,  scribe  de  Q.  Cajcitius  ,  ques- 
lettr  en  Stcile,  Cic.  in  Ccecil.  9. 

f  POTAMOPHYLACIA,  a?,/.  =  TtoTatxoc-tpu- 
la.-n.ri  ,  garde  d'un  flettve  :  L.  VALERIO  L.  F.  QUIR. 
PROCULO  PR^F.  CLASSIS  ALEXANDRlNvE  ET 
POTAMOPYLACIAI,  Inscr.  ap.  Mur.  io56,  4. 

potatio  ,  onis,  f.  [  pnto],  action  de  boire  ;  parlie 
de  buveurs,  dcbauclie,  orgie  (.Ires-class.)  :  Si  apud  te 
veniat  desubito  prandium  aut  potatio  Forle  au(  crcna, 
ut  solet  in  islis  fieri  ronciliabulis,  Plaut.  Dncch.  1, 
1,  46.  Quosdam  ex  vino  vacillantes,  quosdam  heslerna 
ex  potalione  oscilantes,  Cic.  Fragm.  ap.  Quintil.  Inst. 
8,  3,  66.  <--'  extrema,  Senec.  F.p.  12. 

pdtator,  oris,  m.  [  poto],  ce/ui  qui  boit ,  buvettr, 
particul.  grand  buveur,  ivrogne  (anler.  el  posler.  a 
1'e'poq.  c/ass.)  :  Voluplarii  atque  polatores  maximi, 
Plaut.  Men.  2,  2,  34.  <~  vini ,  Hieron.  Ep.  52, 
9°  XX. 

potatorius,  a,um,  adj.  [poto],  re/alif  d  la 
boisson ,  qui  sert  pour  boire ,  oii  l'on  boit  (poster.  a 
Fepoq.  class.  )  :  Electrum  est  aurum...  ex  quo  si  quis 
vase  polatorio  utalur,  P/in.  Valer.  3,  53. 

potfitus,  us,  m.  [  poto],  action  de  boire  (posler. 
a  1'epoq.  class.  )  :  Vinum  polatui  affatim  sufliciens  , 
Appttl.  Met.  7,  p.  466,  Oud. 

potatns  ,  a,  um,  part.  de  poto,  btt  :  Gummus  en- 
rum  (ceresiarum)  cum  mero  potatus  calculos  frangit, 
Gargil.  de  pomis  ap.  Anq.  Maiutn  in  Class.  Attct. 
t.  3,  p.  422  ad  fin.  Vl  aliqni  fonle  polati  animalibus 
reddant  varium  colorem,  Cassiod.  Variar.  8,  32.  Et 
dans  le  sens  netttre  :  abreuve  :  felle  et  acelo  potadis, 
Tert.  spect.  3. 

POTAX,  acis  [polo],  buvetir,  ivrogne  :   «  IIoTiri;, 
bibax,  potax,  »  Gloss.  Pliilox. 
pote  ,  adj.,  voy,  potis,  n°  I. 
potenSj  Pa.,  voy.  possum,  d  la  fin. 
potentator,  oris,  m.   [potens],  souverain ,  po- 
tentat  (latin.  eccles. )  :  Beatus  et  solus  potentator  et 
rex  re*gnantium,   Tertull.  Resurr.    carn.  23   (il  ya 
dans  la  Vulgate  Timoth.  1,  6,  l5  :  potens). 

potentatns,  us,m.  [potens],  puissance ,  force 
—  I)  en  gener.  (lalin  eccles.  )  :  Si  facias  ipse,  quod 
possis,  et  quod  tuis  sit  viribu^  potentaluiqiie  conve- 
niens,  Arnob.  1,  3i.  —  II)  parlicul.,  puissance  po- 
lilique,  attlorile,  souverainete,  domination  (Ires-class. 
en  ce  sens  )  :  Post  interitum  Talii  quum  ad  eum  po- 
tentatus  omnis  recidisset ,  toule  la  puissance  eiant 
lombee  en  ses  mains ,  *  Cic.  Rep.  2,  ii,  Mai  et  Mos 
A.  cr.  Quum  lantopere  de  potentatu  inler  se  conten- 
derent,  C03S.  B.  G.  1,  3i.  Quum  ab  re  aversus  lum 
aemulo  polentatus  inimicus,  Liv.  26,  38.  7.  —  Au 
pluriel  :  Opes  et  honores  et  potentatus  et  regua  ipsa 
contemnel,  Lactant.6,  17,  med. 

potenter,  adv.,  voy.  possum,  Pa.  d  /a  fin. 
1.  potentia,  ae ,  /.  [potens],  puissancc , 
force,  jaculle,  pouvoir.  —  I)  au  propre  (lres-c/ass.  )  ; 
Egressis  aquam  rigere  omnibus  corpoia,  ut  vix  ar- 
morum  tenendorum  polentia  esset ,  qttils  avaient  a 
peine  laforce  de  tenir  /eurs  armes,  Liv.  21,  54,  ./?«. 
<~  acrior  solis,  la  force  trop  vive  clu  soleil ,  Virg, 
Georg.  1,  92.  /^»  ventosa,  la  puissancc  des  vents, 
Ovid.  Am.  2,  16,  27.  i^j  formae,  la  puissance  de  la 
beattte,  id.  Met.  10,  5^3.  ~  morhi, la  force,  Cittten- 
sile,  la  violence  de  la  maladie,  id.  ib.  7,  537. 

B)  melaph.,  vertu,  propriete ,  efficacile  (poet.  et 
dans  la  prose  poster.  d  Atiguste )  :  Hei  baium  poten- 
tia,  vertti  des  planles ,  Ovid.  Met.  i,  522.  Diclam- 
num  qni  legere,  in  ferula  vel  arundine  condunt,  ne 
polentia  evanescat,  Plm.  a5,  8,  53.  Achata?potentiam 
habere  conlia  scorpiones  dicuntur,  id.  37,  10,  54.  ~ 
aquarum,  la  propriele  des  eaux,  id.  3i,  1,   1. 

II)  attftg.  —  k)en  getter.,  pttissance,  faculle,  force 
(posler.  a  l  epoq.  c/ass.y.  Alexander,  vir  supra  hu- 
inanam  potentiam  niagnitudine  animi  pra^ditus,  Jus- 
tin.    12,  16. 

B)  puissancc  politique,  pcuvoir,  autorite,  credit, 
consideration  ,  influence.  (trcs-class.)  ;  «  Polentia  est 
ad  sua  conservanda  et  alterius  obtinenda  idonearum 
reriim  facultas,  0  la  puissance  esl  la  possession  des 
moyens  de  conserver  ses  avantages  et  dobtenir  ceux 
des  aulres,  Cic,  lnv.  2,  56.  Postquam  dfvitia?  Iionori 
esse  cieperunt  et  eas  gloria,  imperium,  polenlia  seque» 
balur,  qtiand  les  richesses  commencerertl  d  elre  en 
lionnetir  et  d  attirer  d  elles  gloirc,  commandemenls, 
pttissance,  Sall.  Calil.  12.  Ut  quisque  est  genere  co- 
pjisqne  amplissimus,  ila  plurimos  circum  se  cliefttes 
,  habet.  Hanc  unam  gialiam  poienliamque  noverunl  , 
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Ca-s.  B.  G.  6,  14.  F.rant  in  magna  polentia,  qui  con 
snlebanUir,  jouissaient  iTiine  Itaute  consideratimi , 
Cic.  Mur.   11.  Potentiam  alicujus  invidiose  crimhiari, 

td.  Mil.  5.  ~  singnlaris,  domination  iTim  seul,  ait'. 
tocratie,  monarchie ,  Nep.  Dion.  9.  ^.  rerum,  sou- 
verainete,  Ovid.  Mct.  2,  2  5;,.  —  Au  pluriel  :  Contra 
periculosissimas  homintim  po(entias  conditioni  oin- 
nitim  eivium  providere,  contrc  tes  hommes  dangereux 
et  puissnnts,  Cic.  Coel.  9. 

2.  Potentia,  se,  f,  IIoTEVTia,  Strabo,  5  ;  Ptol. ; 
Ilin.  Ant.  101,  3i3  ;  v.  et  colonie  romaine  dti  Pice- 

num  ;  dont  on  clterche  les  ruines  sur  la  rive  droite  dtt 
fl.  Polenza,  sur  une  co/line.  Pliti.  3,  i3,  18;  c/. 
Mannert,  Ital.  1,  p.  463.  —  II)  De  /d  Potcntinus, 
a,  um,  adj.,  de  Potentia  :  ~  ager,  Front.  de  Colon. 
p.  12  3,  Goes. 

3.  Potentia,  ae,  /".,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
633,6. 

Potentia,  voy.  Carrea. 

poteiitinTiter,  adv.  [potentia],  pttissamment ; 
selon  ses  forces  (poster.  d  /'epoq.  class.  )  ;  Illum  Phi- 
lagritini  cordis  oculo  semper  inspicio ,  cui  me  animus 
polenlialiler  noltini  morum  similiiudine  facit ,  Sidon. 
Ep.  7,  14.  Potentiellement ,  en  puissance,  oppos.  d 
localiter  :  C/aud.  Mamert.  de  Stat.  anim.  1,  25  circa 
med. 

Potentilla,  ae, /,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mtts.  Ver.  i63,  7. 

Potentinus,  a,  \im,  voy.  2!   Potenlia,  n"  II. 
potentor,  aris,  ari,  v.  depon.,  dominer  :  Alani, 
qui  Vandalis  et  Suevis  potentabantur,  Idac.  Chron. 
ad  Olymp.  299. 

f  poterion,  ii,  n.  =  TtOTifipiov,  plante  appe/ee 
atissi  phrynion,  pettt-etre  /'astragale ,  Plin.  25,  10, 
76;  27,  12,97. 

t  poterTum  ,  ii,  n.  =  TtOT/ipt.ov,  vase  a  boire, 
toupe  (mot  de  P/aute)  :  Quibus  divitiae  domi  sunt , 
scaphiset  cantbaris  bibunt  :  at  nos  nostro  Samiolo 
poletio  tamen  vivitnus,  Plaut.  Stich.  5,  4.  ir.  Tri- 
biisne  te  poteriis  memoriae  esse  oblitum.^  id.  Trin.  4, 
3,  10. 

potesse  et  potessim,  voy.  possum,  au  com- 
menc. 

potestas,  atis, /.  [possum],  le  pouvoir,  /afaculte 
de  faire  qqclie,  parlicul.  le  pouvoir  legal,  le  drotl  d 
ou  sur  qqclte  (tres-class.)  :  «  Potestalis  verbo  plura 
significantur :  in  persona  magistraltium  imperium,  in 
persona  liberorum  patria  potestas,  in  persona  servi 
dominitim  :  at  quum  agimus  de  noxae  dedilione  cuni 
eo,  qui  servtim  non  defendit,  praesenlis  corporis  co 
piam  facultalemque  significamus.  Ex  lege  Atinia  iri 
potestatem  doniini  rem  furlivam  venisse  videri  ,  et  si 
ejus  vindicandae  polestatem  habuerit,  Sabinus  et  Cas- 
sius  aiunt,  »  Pattl.  Dig.  5o,  16,  2i5. 

I)  au  propre  —  A)  en  gemr.  :  SI  FVRIOSVS  EST 
AGNATORVM  GENTILIVMQVE  IN  EO  PECV- 
NIAQVE  EIVS  POTESTAS  ESTO ,  Fragm.  XII 
Tab.  voy.  en  tete  de  ce  dict.  Hic  me  maguiiice  ef- 
fero ,  qui  vim  tanlam  in  me  tt  polestatem  habeam 
laiit.-i'  astutiae,  cest  ici  que  je  Iriomplie  :  avoir  assez 
dt\genie ,  etre  capab/e  dc  combiner  un  tour  assez 
adroit  pour,  etc,  Ter.  Heaut.  4,  3,  3r.  Jtts  potesta- 
lemque  habere  faciendi  aliquid,  avoir  le  droit  el  lc 
pouvoir  de  faire  qqclte  ,  Cic.  Pliil.  II,  12.  Aut  po- 
teslas  aliis  defuisse  demonslranda  rst  aut  facultas  aut 
voluntas,  il  faut  demontrer  que  tfatilres  n'r.vaient  ni 
le  pottvoir,  ni  les  moyens,  ni  la  volontc ,  id .  Invent. 
2,  7.  Ut  ea  polestate,  qtiam  tu  ad  dignitatem  permi- 
sisses,  ad  qti&estum  uteretur,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  3.  Po- 
teslatem  deferre  imperatoribus  benrficiorum  virtutis 
causa  tribuendorum  ,  id.  Balb.  16.  —  Poel.  avec 
/' infinilif :  Soli  cui  tanta  potestas  Divorumijtie  homi- 
numqtie  meis  occutrere  telis...  Hos  assistere  equos, 
hunc  ensem  avellere  dextra ,  qui  seul  a  le  pottvoir 
de,  etc,  Slat.  Theb.  3,  296.  —  Esse  in  potestate  ali- 
ctijlis,  etre  ati  pouvoir,  sous  la  dependance  de  qqn,  liti 
elre  sotimis,  lui  obeir  :  Milluntur  legati,  qni  ntinricnt, 
utsi(  in  senatuspopuliqueR.  poteslale,  Cic.  Pliil.  6,  2. 
Cogitant,  quid  possit  is,  eujtis  in  dilione  ac  poleslate 
sunt,  id.  Qtiint.  1.  Magnopere  corifido,  illum  fore  in 
officio  et  in  noslra  potestate,  id.  Alt.  1,  4«-  Quuni 
consulis  ea  de  re  jus  ac  polestalem  esse  dixisset,  que 
le  constdavait  la-desuis  droil  et  pouvoir,  Liv.  24,  3g. 
Habere  familiam  in  potestate,  maintenir  des  esclaves 
sous  son  pouvoir,  ne  les  point  ajfrancltir  :  Minucia 
Vestalis  cum  in  stispicionern  venisset  imptidiciliae,  jussa 
est  a  pontifiribus  ab-tinete  sacris  et  familiam  in  po- 
teslate  abere,  de  renoncer  d  ses  fonctions  et  de  ne 
donntr  /a  li/icrle  a  attctin  de  ses  esclaves,  Liv.  8,i5. 
}',  pntticitl.  —  1°)  pottvoir po/itiqtte,  soitrcrainele, 
domindtion  :  Qltum  Tliessaliam  in  potestatem  Theba- 
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noium cuperet  redigere,  soumettre  la  Thessalie  aux 
Thcbains,  Kep.  Petup.  5.  Daret  operam  ,  ut  eos  in 
suam  poteslaleni  redigertt ,  qu'il  fit  en  sorte  de  /•<•- 
duire  sous  son  oheissance,  l.iv.  a4  ,  3l.  Scilote,  in 
Timarcbiiiis  poiestaie  sociorum  populi  K.  liberos, 
bona,  foiiiinasque  oinnes  ftiisse  ,  ont  ete  au  pouvoir, 
11  la  discretion  de  Timarcliide,  Cic.  Verr.  a,  a,  54. 
Tenere  aliquein  in  sua  poleslate  ac  dilione,  id.  ib. 
a,  i,  38.  Esse  iii  alicnjiis  dilione  ac  poleslate,  ctre 
sous  la  doniinalion  de  qqn ,  i</.  Qiiinl.  2.  Venire  in 
aibitrium  ac  potestatem  alicujus,  id.  Ferr.  i,  r,  57. 

2°)  pouvoir  d'un  magislrat ,  magistralurc  :  Quic- 
quid  hac  polestate  pra-loria  possum  ,  tout  le  pottvoir 
altachc  a  mes  altributions  de  preteur,  Cic.  De  imp. 
Pomp.  24.  Qui  togatus  in  rcpublica  cum  potrstale  im- 
perioque  versalus  sit,  citoyen  revetu  des  cltarges  el 
du  pouvoir,  id.  Pltil.  I,  7.  Imperiiim  atil  potestalem 
assequi,  id.  Verr.  2,  4,  11,  Cum  poleslale  aul  lega- 
lione  in  piovinciam  proficisri,  parlir  pour  la  province 
comine  preteur  011  comme  lieitlenant,  id.  ib.  5.  Tri- 
liiinis  piebis  jiidicium  pro  potestale  dimitli  jussil ,  id. 
Cluenl.  27.  Censores  dederunl  opeiam,  ut  ita  potes- 
lalem  gereicnt ,  ut,  etc,  administrer,  gercr  inte  char- 
ge,  id.  Vcrr.  2,  2,  55.  Au  pliniel  :  Imperia,  poles- 
lales,  legationes,  quiim  senalus  creverit,  populusve 
jusserit  ,  ex  urbe  exeunlo,  que  les  chefs  aarmee,  les 
gotiveineiirs  de  provincc,  tes  licalenants,  quand  le  Se- 
nat  le  decrete  et  /e  peuplc  I  ordonne,  sorlenl  de  la 
ville,  id.  I.eg.  3,  3.  Qiieniadnioduni  habnerit  in  po- 
teslalibus  gerendis  aniinum  ,  Aucl.  Herenn.  3,  7.  — 
Dcla  b)  par  metonymie,  magistiat,  personnage  revetu 
d'un  pouvoir,  une  atitorite  :  A  magistiatu  aut  ab 
aliqua  puteslate  legitima  evocatus,  011  par  1111  magistrat 
quelconque  uyant  qualite  pour  ceta,  Cic.  Tusc.  1,  3o. 
jurisdictionem  poleslalibus  per  provincias  demandare, 
aux  gouvernettrs  de  province,  Suct.  Claud.  23. 

3°)  en  parl.  des  elres  inanimes  ,  force,  ejfet,  pro- 
priete,  vertu;  prix,  valeur  :  Poleslales  colorum ,  ies 
effets  des  cou/eurs ,  Vitruv.  7,  14.  Potestates  vimque 
berbarum  demonstiaie,  les  proprietes des ptantes,  Ptin. 
a5,  2,5.  —  Pecuniariim,  ta  valeur  de  1'argent,  Gaj. 
Dig.  i3,  4,  3.Ponderibus  ha;c  poteslatibusque  pra;sen- 
tibus  non  vocabulorum  appellationibus  dijudicanda 
suut,  on  doil  dans  de  tcttes  questions  examiner  les  diffe- 
rents  poids  que  tes  circonstances  metlent  dans  la  balance, 
et  non  se  decider  d'apres  1'importance  des  mols,  Gell. 
i,  3.  Quarumactionem  viset  polestashaec  est,  ul,  etc., 
Ulp.  Dig.  9, 4 ,  i.  Quatemarius  numerussuis  partibus 
complel  decadis  ipsins  poteslatem,  ideoque  perfeclus 
est,  et  habetur ,  la  vatettr,  la  comprehension  d'une 
dizaine,  forme  une  dizaine ,  Mart.  Capell.  2,  26.  — 
Kattire,  essence  ,  etre:  Et  simul  argenti  pondu>,  plum- 
bique  potestas,  la  nature,  1'esscnce  du  plomb,  c.-a  d. 
te  ptomb,  Lucr.  5,  1241.  ~  naturalis ,  Vitrttv.  g,  4. 

II)  au  fig.  —  A)  puissance,  pouvoir  (tres-class. )  : 
Suadeo,  ut  haec  res  aliquot  dies  proferalur,  dum  cx 
tanlo  gaudio  iu  polestatem  noslrani  redeamiis,/'«.«/;i'a 
ce  que,  revenus  de  cette  grande  joie,  nous  reprenions 
notre  calme  ordinaire  ,  nous  revcnions  a  nous ,  Cat. 
dans  Getl.  7,  3.  Nihil  melius,  quam  quod  est  in  con- 
sueludine  sermonis  Latini,  quum  exisse  ex  potestate 
dicimus  eos,  qui  effrenati  feruntur  aut  bbidine,  aut 
iracundia,  ne  se  plus  possedei ,  nelre  plus  maitre  de 
soi,  perdre  la  raison,  sorlir  de  son  0011  sens,  Cic. 
Tusc.  3,  5  ;  cf  :  Qui  exisse  ex  potestate  dicuntur, 
idcirco  dicuntur,  quia  non  sunt  in  potestate  meutis, 
cui  regnum  lotiusanimi  a  natura  tributum  est,  id.  ib. 
et  :  Iratos  proprie  dicimus  exisse  de  potestate  ,  id  est 
de  cousilio,  de  ratione,  de  mente  :  horum  enim  po- 
testas  in  totum  animum  esse  debet,  id.  ib.  4,  36. 

B)  pouvoir,  facultc ,  occasion,  possibilite  (tres- 
class.  )  :  Ut  primum  polestas  dala  est  angend.-e  digni- 
talis  tuae,  nihil  praetermisi  iu  te  ornando,  des  qui/ 
m'a  ele  possible  de,  des  que.  1'occasiun  s'est  ofjerle  a 
moi  de,  etc,  Cic.  Fam.  10,  i3.  Quolies  mihi  certorum 
bominum  poteslas  erit,  quibus  recle  dem  (lileras), 
non  pralerinitlam  (autre  lecon  :  facultas),  toutes  les 
/uis  qite  fattrai  sous  la  main  des  personnes  stires , 
id.  ib.  1,7.  —  Facere  potestatem  ,  permettre,  donner 
la permission,  laisser  la  liberte  de  :  Si  quid  de  his  re- 
bus  dicere  vellet,  feci  potestatem  ,  je  lui  ai  permis  de 
dire  ce  qttil  pouvait  avoir  a  dire ,  Cic.  Catil.  3,  5, 
Qua;  potestas  si  rnihi  sxpius  fiet,  ular,  si  cette  occa- 
non  It  presente  sotivent,  j'en  userai,  id.  P/iil.  i,  i5. 
QliOtiet  ille  libi  potestalem  oplionemque  facturus  est, 
ut  eligas,  iitrutn  vclis ,  id.  Div.  in  Cceci/.  14.  Facio 
libi  interpellanJi  poleslalem  ,  je  le  permels  iTinter- 
pcller,  id.  Kusc.  Am.  27.  Ego  legein  recilare,  omni- 
nrii  imlii  fabiilarum  el  lileraruin  fieri  poleslalein  opor- 
tere,  je  fuis  ieclure  de  la  toi  qui  mel  a  ma  disposilion 
Uill*  tf*  regillrei  el  tuutes  tcs  piicts ,  quimen  laisse 
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/.'  lihre  usagr  .  ib.  V.ir.  2,  /,,  66.  —  Polestali  m  sui 
faecre  ,  do/iner  audlcnce,  se  laisser  approcher  ;  Quum 
\  neque  pratores  diebus  aliquot  adiri  posseul  vel  po- 
leslalem  sui  facerenl  ,  ni  11' accordate/it  tfaudience, 
id.  Qu.  Fr.  1,  2,  5.  Laco  ( Agesilaiis)...  niiiiquam  iu 
cainpo  sui  feeil  poleslalem  ,  ne  sexpoia  jamais  en 
/ilaine,  ne  fournil  jumais  toccasion  iTitite  rincoittre 
en  p/aine,  Nep.  Ages.  4,  6.  De  rneiiie  facere  omnibus 
conveniendi  sui  poleslalem,  donner  a  lout  le  monde 
libre  acccs  anpres  de  sa  fiersonnc ,  id.  Pltil.  8,  10. 
Offensus  interpellari  se  ab  iis,  qui  potestalem  sui  non 
habuissent,  qui  n'avaient  pas  obtenu  atidience  delui, 
Surt.  Tib.  34. 

III)  comme  personnijication  ,  la  Puissance  ,  fille  , 
de  Pallas  et  du  Slyx,  Hygin.  Fab.  procem. 

IKilcilii  li  t  us  ,  i,  11111,  adi.  [potestas],  qtii  indi- 
que  le  pouvoir,  qui  renjerme  iidee  de  pouvoir  ;  investi 
t/u  pouvoir  (tatiu.  ecc/es.  )  :  Vocabulum  quod  est 
i-y/Jx ,  11011  taiiluin  ordinalivum,  sed  et  poteslativum 
capit  pi  ineipalum,  Terltill.  adv.  Ilcrm.  19. 

potesto,  voy.  possiim. 

potestur,    voy.  possiim,  au  commenc. 

Potliete  ,  es,/.  (7io8r;Tr, ,  regrcltable)  ,  sitrn. 
rom.,  lnscr.  ap.  Dlttrat.  1687,  1. 

Pothiiuus  ,  i,  m.  siirn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grtit. 
242,  co/.  a. 

Pothina,  oe,  f,  surn.  rom.,  tnscr.  ap.  Mttrat. 
i5i9,  1 1. 

Pothine,  es,  f,  surn.  rom.,  1/lscr.  ap.  Mttrat. 
ioo3,  6. 

Pdthinus  ,  i,  m  ,  Potliinus,  mettrlrier  de  Pom- 
pee ,  Cws.  B.  C.  3,  108;  612,  fin.;  Ltican.  8,4^3. 
—  Stirn.  rom.,  luscr.  ap.  Majf   Mus.   Ver.  a53,  7. 

-j-  pothos  ,  i,  =  u68o;  (  desir  ).  —  I)  p/ante  dele 
qni  n'est  pas  autrement  connue,  Plin.  21,  11,  3g. — 
II)  celebre  stattiede  Scopas,  rcpreientant  le  genic  du 
desir,  Plin.  36,  5,  4,  n"  7. 

Pothumene,  es,  f,  (7to8ouu,e'vir] ,  regrellce, 
desiree),  sttrn.  rom.,lnscr.  ap.  Grut.  732,  3. 

Pothumluus,  i,  m.  7to8ouu,evo(; ,  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Mtirat.  110,  4- 

Pothns,  i,  m.  (IIoBos,  regret,  desir)  surn.  rom., 
Inscr.ap.  Gttd.  3i5,  i3. 

Puthusa,  ae,  /.,  7to8ouo-a,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Maff.  Mus.  Ver.  149,  4. 

Potica,  a?,  f.  [polo],  /a  deesse  qtii  preside  au 
brettvage  des  enfants,  Doitat.  ad.  Ter.  Phorm.  1,  1, 
1 5  ;  voy.  Polina. 

Poticara,  DoTixapa,  Plol.;  v.  de  Perse,  e/ttre 
Cotamba  et  Ardea. 

Potida;a,  voy.  Cassandrea. 

Potidania,  IIoTiSavia,  Tlttic.  3,  96;  Liv.  28, 
8;  cltdteau  sttr  lc  cdtc  oriental  de  /VEtolia  Epicletos  , 
a  t'E.  de  Naupactus. 

potilis,  e,  adj.  [polo],  relatif  a  la  boisson  ;  qtti 
sert  pottr  boire  (anter.  et  poster.  a  lepoq.  class.  )  : 
Polilis  nidus,  vase  a  boire,  coupe  ,  Varr.  dans  Kon. 
i45,  4.  <~  raplus,  action  d'aspirer,  de  Itumer  en  bu- 
vanl,  Coel.  Atiret.  Tard.  5,  10. 

potini  p.  polesne. 

PolTna,  ae ,  /.  [polo],  deesse  qui  preside  ati.e 
brettvages  des  enfants,  Varr.  dans  Non.  108,  19; 
Atigustin.  Civ.  D.  4,  1 1 ;  Amob.  3,  25  ;  cf.  Hartung, 
Relig.  des  Rom.  2,  p.    241. 

1.  potio,  onis,  f.  [poto],  aclion  de  boire,  boisson 
dans  le  sens  abstrait  et  concret  ( tres-class. )  —  I)  en 
geiter.  :  Quum  ipse  poculuru  dedisset ,  subito  illa  in 
mcdia  potione  exclamavit ,  se  maximo  cum  dolore 
mori,  en  buvant,  Cic.  Cluem.  10.  —  Cum  cibo  et 
polione  fames  sitisque  depulsa  est,  id.  Fin.  1,  n.  Ne 
menle  quidcm  recte  uti  possumus,  multo  cibo  et  po- 
tione  completi,  gorges  de  nourriture  et  devin,  id. 
Tiisc.  5,  35.  A  POTIONE ,  Techanson,  Inscr.  Grul. 
578,  1. 

II)  parlicul.  —  A)  breitvage  empoisonne  :  Pharma- 
copola  circumforaneus  prima  potione  mulierem  sus- 
tulit,   Cic.  Cluenl.   14. 

B)  potion ,  brettvage  medicinal,  medecine  :  Qnid 
cessas  dare  polionis  aliquid,  priusquam  percipit  insa- 
nia?  P/attt.  Men.  5,  5,  21.  Praeter  cibos,  qui  uriuain 
movent,  potionesque  ad  id  efficaces,  Cels.  4,  8. 

C)  breuvage  magiqtte,  philtre  (poet.  )  :  Non  usita- 
tis,  Vare,  potionibus  Ad  me  recurres,  Hor.  Epod.  5, 
i3. 

2.  potio,  ivi,  ire,  v.  a.  [potis],  mettre  en  posses- 
sion  de,  sotimettrc  a  :  Qui  fueiim  liber,  eum  nuiic 
polivil  pater  Servilutis,  moi  qtti  elais  libre  et  qttc 
mon  pere  a  sottmis  a  la  scrvitude ,  a  redttit  a  servir, 
Plattt.  Amph.  1,  i,  23.  —  Polilus,  a,  um,  voy.  polior 
a  la  fin. 

1-OTIONARIUS,  a,  um,  adj.  [  polio],  de  boisson  , 
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relatifa  /u  boiiton  ;  «  Poiio,  polioiiariuf.  »  Noi,  Ti", 

/>.  i(i.j._ 

puliouo,  snns  parj.,  aliim  ,  1.  v.  a.  [  1.  polio  ], 
faire  boire,  administrer  tin  bieuvage,  abreuver  de  (aux 
rnodei  pcrsunnels  1/  est  postet .  a  1'epoj.  c/asi. )  :  Po- 
lionabis  aulein  illos  diyieliia    pouooe,  Veget.  Vet. 

I,  46;  de  meme,  ib.  1,  34;  38;  3,  rJ'j.  —  De  la 
potionatus,  a,  11111,  qtu  a  recu  iin  brenvage,  a 

qtti  011  a  fatt  boire  tiu  breuvage  (puster,  d  Augusle ): 
Oeditur  poiionalns a  Cassouia  uxoie.amatorio  quidem 
medieamento,  sed  <piod  in  furoiem  veiterit,  Suet.  Cal. 
5o.  (  d'autres  coitjectttrenl  qttil  fattt  /ire  :  potione 
teulatus,  au  lieti  t/e  potiouatus). 

1.  potior,  ilus,  4  <  forme  anc.  de  l'inf  pres.  poli- 
rier,  Plattl.  Asiu.  5,  2,  66.  —  Sur  la  3">e  conjugai- 
son  :  Polydorum  oblruncal  et  auro  Vi  potilur,  Virg. 
jEii.  3,  55.  (A/cim.  ep.  3i,  discute  sttr  ta  quantilede 
l'\  dans  potilur ;  voyezte,  si  votts  voulez).  El  capto 
potimur  niundo,  Mauil.  4,  882.  Tuque  tuis  armis, 
nos  te  poteieniur,  Aeliille,  Ov.  Mel.  1 3,  i3o.  dt 
meme   encore  dans  Ovid.  Met.  7,    i56;   9,  60;  3i3; 

II,  527;  14,  6li  el  passim.  Liber  ut  innuptae  pote- 
relur  flore  juventae,  Calutl.  64,  402.  Dc  meme  poli 
pottr  polin,  Pacuv.  dans  Kon.  475,29.  — forme  ac- 
cessoire  active  polio,  ire,  voy.  ptus  bas  a  lafin), 
v.  depon.  n.  [polis],  entrer  011  etre  mis  en  possession 
de,  se  rcndre  maitre,  s'emparer  de,  conquerir,  attein- 
dre,  acqttcrir,  obtenir,  avec  le  gen.,  facc,  Tabt.  et 
abso/l  ( Ires-class.)  —  a )  avec  le  genil  :  Si  ex|ilora- 
tum  tibi  sit,  posse  te  illius  regni  potiri,  Cic  Fam.  1 , 
4.  Se  terlium  fore  cui  faluni  foret  urbis  potiri,  qttil 
serait  /e  troisieme  a  qui  le  destin  aurail  reserve  de  se 
rendre  htailrc  de  Rome,  Sall.  Catil.  47.  ^"vexilli, 
prendre  ttne  enseigne,  I.iv.  25,  14.  <~  voti,  atleindre 
tohjet  de  ses  voettx,  Sil.  i5,  33 1.  —  |})  avec  l'acc. 
(tresrare)  :  <~  regnum ,  s'emparer  du  trdne,  de  la 
couronne,  Pacttv.  dans  Kon.  481,  3.2;  de  ineme  <~ 
sccptrum,  Att.\ibid.,  3o;  cf.  Inus  Homerus  Sceptro 
potilur,  Lucr.  3,  io5i.<~oppidum,  Auct.  Letl.  Hisp. 
i3,  Summum  imperiumo^/,  s' emparer  du  souverain  pou- 
voir,  Kep.  Eum.  3.  <~  urbem,  Cic.  Ttisc.  1,  3;,  fin. 
Moser  el  Ktotz,  K.  cr.  De  meme,  Cic.  Fat.  7,  i3; 
Off  2,  23,  81.  —  y)  avec  1'abt.  :  Fore  ut  natura  iis 
poiieus  dolore  careat,  Cic.  Tusc.  3,  18.  ~<  inperio 
tolius  Galliae,  Cces.  U.  G.  1,  a.  ~  victoria  sine  ullo 
vulnere,  remporter  la  victoire  sans  cottp  ferir,  id.  ib. 
3,  24.  ~  impedimenlis  castrisque,  s ' emparer  des  hc- 
gages  el  dtt  camp,  id.  ib.  1, 2 1.  ~<JCeplro,  Ovid.  Her. 
14 ,  1 1 3  :  o-j  spe,  voir  son  espoir  realise,  id.  Met.  1 1 , 
527.. — ■voto,fo<'°  son  varu  accomp/t,  id.  ib.  9,  3i3. 
~  panc,  Lucil.  dans  Prisc.  p.  881,  P.  ~  thalamo, 
Kxv.  ib.  —  8)  absolt  :  Voluptatis  avidae  libidines 
temere  et  effrenate  ad  potiundum  incitantur,  les  pas- 
sions  avides  de  p/aisir  ne  connaissent  ni  piudence  ni 

frein  et  courent  apres  ia  jouissance,  cherchent  d  se 
satisfaite  d  tout  prix,  Cic  de  Senect.  12.  Poliendi 
spe  infiammati,  id.  Fin.  1,  18. 

II)  metaplt.,  participer  d,  etre  en  possession  de, 
posseder,  tenir,  avoir  :  avec  le  gen.,  /'acc  labl.  et 
absolt  (tres-c/ass.)  —  a)  avec  le  gen.:  Cha:iihes  So- 
lem  dominari  el  reruin  potiri  pulat ,  qtte  te  soteil  est 
sotiverain  et  possede  le  pltts  grand  pouvoir  dans  le 
monde,  Cic.  Acad.  2,  41.  Prudenlissima  civitas  Atlie- 
niensium ,  dum  ea  rerum  potila  est,  fuisse  traditur, 
tant  qtte/le  a  eu  la  sttprematie,  id.  Rosc.  Am.  i5.  !NTe- 
niini  in  opinionem  veniebat  Antonium  rerum  politu- 
rum,  qtt  Antoine  deviendrail  maitre,  serait  maitre  du 
ponvoir,  Kep.  Att.  9.  —  P)  avec  facctts.  :  Hoc  frucii 
pro  labore  ab  his  fero,  odium  :  ille  aller  sine  labore 
patria  potitur  commoda,/o«/V  dcs  droits  de  son  per, , 
Ter.  Ad.  5,  4,  16,  ~  gaudia,  eprouver,  ressentir  de 
tajoie,  id.  ib.  11.  —  y)  avec  l  <"'"'•  •'  Bona  setas  vo- 
luptatibus  fruilur,  quibus  senectus  si  nonabunde  po- 
tilur,  non  omnino  caret,  lajettnesse  a  des plaisirs  dont 
la  veiltesse,  pottr  n'en pointavoir  la  pleine  jouissa/ice, 
nesl  pas  absolument  scvree,  Cic.  de  Senect.  14.  ~ 
oppido,  etre  maitre  d'une  place,  Liv.  6,33.  ~monle, 
avoir  sttivi  la  montagne,  etre  parvenu  au  sommet,  Ovid. 
Mctam.  5,  254.  Tuque  tuis  armis,  nos  te  poteremur, 
Acbille,  tu  serais,  toi,  en  possession  de  tes  armes  et 
iious,  de  ta  personne ,  Achille.  id.  ib.  i3,  i3o.  — 
8)  absolt  :  An  cuncter  et  tcrgiverser,  et  iis  me  dem, 
qui  lenent,  qui  potiunlur?  Cic.  Att.  7,  12. 

potitus,  a,  uin,  dans  le  sens  passif,  qui  esl  lombc 
au  pottvoir  de,  dont  on  s'est  empare  (mot  de  Plaute)  : 
Postquam  gnatus  tuus  potitu'st  hostiuin,  est  tombe  att 
pouvoir  des  eiinemis,  P/attt.  Capt.  1,  2,  4  1 ;  de  mcme  : 
Ila  gnata  mea  hostium  est  potila,  est  entre  les  mai/is 
dcs  ennemis,  id.  Epid,  4,   i,   5;  35. 

2.  potior,  ins,  Com/iar.de  polis. 

potis  (se  dcc/inc  rarement  qu  positif;  ati  neutre, 
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pole,  *<>_)-.  a  la  siitte),  adj.  (Compar.  potior,  ius;  Su- 
ptrl.  polissimtis,  a,  um),  qui  peut,  capable  de,  en 
elat  a*  (riesl  bieu  classique  qtiati  comuai .). 

I)  Posit.,  capable,  en  etat  Je  (le  pliis  souv.  anter. 
a  1'epuq.  cJass.  et  poet.)  :  «  El  hi  <]iios  Aiiguruiii  libri 
scriplos  habent  sic  :  divi  qui  poles  pro  illo  quod  Sa- 
molhraces  tkoi  SuvaTOt,  »  les  Jietix  puissants ,  les 
detizc  grands  Jiettx,  Varr,  L.  L.  5,  60,  §  58;  de 
meme  l  Macrob.  Sat.  3,  4-  —  OrJin.  joint  ati  vcrbe 
sum  :  potis  est,  it  011  elle  peut,  il  ouelltest  en  etat  de  : 
Nequesanguis  ullo  polisest  parlo  profluens  consistere, 
et  le  sang  qui  jaillit  ne  peut  s'arreter,  1111  anc.  poete 
dans  Cic.  Tusc.  2,  16.  Istam  non  potis  est  vis  sajva 
exstinguere  venli,  Poet.  ap.  Gelt.  19,  9.  At  non  Evan- 
Jniin  potis  est  vis  ulla  tenere,  aucime  force  ne  pejit 
retenir  Evandre,  Virg.  AZ11.  u,  148.  Conjunctum  est 
id,  quod  nunquam  sine  perniciali  Discidio  potis  est 
sejungi  seque  gregari ,  ce  qtti  ne  peut  etre  separe  et 
disjoint  sans  perir,  Litcr.  1,  453.  Nec  polis  est  cernf, 
quod  casstim  liimine  ferlur,  id.  5,  718.  Non  jam  illud 
quxro,  contra  ut  me  diligat  illa,  Aut,  quod  11011  polis 
<st,  esse  pudica  velit,  011,  ce  qui  est  impossible,  Ca- 
tult.  76,  24.  Qui  polis  est?  inquis,  se  peul-il?  Jis-tu; 
comment  cela  se  peut  il?  id.  73,  7.  —  Avec  le  pluriet 
du  veibe  :  Duae  plus  satis  (negotii)  dare  potis  sunl, 
deux  (femmes)  peuvent  donner  ptus  de  besogne  qiiil 
ne  faut,  Plaut.  Potn.  I,  a,  17.  Ut  videamus.,  quid  pa- 
stores  potis  sint,  Varr.  R.  R.  2,  a.  —  Sans  esse  :  Quis 
potis  ingentes  oras  evolvere  belli?  qiti  peut  Jerou- 
ter,  etc?  Enn.  dans  Diorn.  p.  38 1,  P.  Nec  potis  lo- 
nios  fluctus  aequare  sequendo,  Virg.  JEn.  3,  671.  — 
Sous  la  forme  pole  :  Quod  si  non  aliud  pote  est,  ru- 
borem  Ferreo  canis  exprimamus  ore,  CatuJ.  42,  16. 
Cerla  quidem  finis  vitre  mortalibus.astat,  Nec  devitari 
letum  pote,  quin  obeamus,  et  il  11'est  pas  possible  J'e- 
viter  la  mort,  Lucr.  3,  1092.  Viget,  veget,  utpole 
plurimum,  Varr.  dans  Non.  a,  876.  Nec  non  emplor 
pote  ex  empto  vendito  illum  damnare,  id.  R.  R.  a,  2. 
Nec  eniti  remis  pote,  Val.  Fl.  4, 680.  Qua  pote  quisque, 
in  ea  conlerat  arte  diem,  qtte  chactin  se  renferme  dans 
sa  carriere,  eonsacre  son  tcmps  d  fart  auqitel  il  peut 
le  consacrer,  Prop.  2,  1,  46.  Qui  pote?  vis  dicam  ? 
nugaris,  Pers.  1,  56.  In  te,  si  in  quemquam,  dici  pote, 
putide  Vetti,  Id,  quod,  Catuli.  98,  1.  Nec  peccatum  a 
me  quisquam  pote  dicere  quicquam,  et  on  ne  saurait 
dire  que  faie  commis  aucttne  faute,  iJ.  67,  :i.  Hoc 
facito,  sive  id  non  pole  sive  pote,  que  ce  soit possible  oit 
non,fais-le,iJ.  76,  i6.Quid  vo\e$\m\i\\c\\it.?  que peut-i! 
y  avoir  de  plus  simple  ?  Martial.  9,  16.  Nihil  pote 
jupra  ,  rien  ne  pcut  etre  au-dessus,  on  ne  peut  rien 
dire  de  plits,  Ter.  Ad.  a ,  3 ,  11.  Hospes ,  non  pote 
minoris  (vendi),  Auct.  ap.  Cic.  Brut.  46.  Hoc  quic- 
quam  pote  impurius?  peut-it  y  avoir  qqche  de  plus 
impur?  Cic.  Att.  i3,  38.  —  Quam  pote,  aulant  qtte 
possible  (poster.  a  tepoq.  class.)  :  Aufugiamus  istinc 
■qnam  pole  longissime ,  le  plus  loin  possible,  Appul. 
Mel.  1,  p.  43  Oud.  Qnam  pote  tutus  ab  ejus  aspectu, 
id.  ib.  a,  p.  116  Oud. 

II)  Compar.  polior,  us,  preferable,  meilleur  (tris- 
class.)  —  A)  en  parl.  des  personnes  :  Numquam 
edepol  erit  ille  potior  Harpax,  quam  ego,Plaut.  Pseud. 
4,  x,  17.  Illum  (conjugem),  Amor  quem  dederat,  qui 
pJus  pollet  potiorque  est  patre,  et  qui  vaut  mieux  que 
son  pere,  un  anc,  poete  dans  Cic.  Ttisc.  4,  32  fin. 
Nemini  concedens,  qui  tibi  vetuslate  necessitudinis 
potior  possit  esse,  Cic.  Fam.  10,  3.  Ilaque  cives  po- 
tiores  quam  peregrini,  et  propinqui  quam  alieni ,  il' 
faut  preferer  les  citoyens  aux  etrangers  et  les  proches 
k  ceux  qui  ne  nous  sont  riin,  id.  Lcel.  5.  At  tu,  qui 
potior  nunc  es,  mea  furla  caveto,  toi  qui  es  mainte- 
nant  le  prefere,  Ttbull.  1,  6,  33.  Ut  in  judicio  pos- 
sessionis  potior  esset,  PaiJ,  Dig.  18,  1,  34.  —  B)  en 
parl.  de  choses  materielles  ou  abstraites  :  Nulla  potior 
serenda,  Varr.  R.  R.  1,  i5.  ~  succus,  Pliii.  36,  22, 
43.  Novistine  locum  potiorem  rure  beato  ?  Connais- 
tu  un  lieu  preferable  a  une  riante  campagne  ?  Hor. 
Ep.  1,  10,  14.  ~  sententia,  id.  Epod.  16,  17.  Mors 
civibus  Romanis  semper  fuit  servitule  potior,  les  ci- 
toyens  romains  preferirent  toujours  la  mort  d  la 
servitude,  Cic.  Plitl.  10,  9.  Illi  turpis  vita  integra 
fama  potior  fuit,  Sall.  Jug.  71.  Quum  in  Africam  ve- 
nisseru,  nihil  mihi  potius  fuit  quam  ut  Massinissam. 
convenirem ,  je  rieus  rien  de  pltts  presse  que  de  me 
rendre  aupres  de  Massinissa,  Cic.  Rep.  6,  9.  Illa  sem- 
per  potiora  duxisti,  quae  ad  sapientiam  spectarent,  id. 
de  Or.  3,  22.  Semper  se  reipublicae  commoda  priva- 
tis  necessilatibus  habuisse  poliora,  <jf«'i/  fit  toujotirs 
passer  le  bien  public  avant  son  intiret  privc,  Cces. 
B.  C.  1,  8. 

III)  Sitperl.  potissimus,  a,  um,  le  principal,  Ces- 
sentiel,  tc  plus  important,  le  meilleur,  leplus  precieux. 
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A  )  en  parl.  des  pnrsonncs  (  en  ce  sens  il  est  poet.  et 
appartient  a  la  proseposter.  a  Augtisle)  :  Eccum  vi- 
deo,  qni  mihi  est  usui  et  PI111  iiiuiin  prodest  :  ilem 
liuic  ultro  fil,  ut  Meret,  potissimus  noslra  domi  ut 
sit,  qu'il  soit  lefavori  de  notre  maison,  Plattt.  Men.  3, 

3,  9.  Cur  Lectus  ego  augurio?  tantisque  potissimus 
umbris  Qui  venliiia  loquar?  Stat.  Theb.  4,  627.  Po- 
tissimos  libertoriim  veneno  interlicere,  faire  perir  par 
le  poison  ses  principaiix  affrancltis,  Tac.  Ami.  14, 
65.  —  B)  en  parl.  de  clioses  materielles  el  abstrai- 
tes  (tres-class.  en  ce  sens)  :  Comparatio,  in  qua  per 
contentionem,  ulrum  potius ,  aut  quid  polissimum 
sit,  quieritur,  ce  qtiit  y  a  de  plus  essentiel,  ce  qtii 
est  pieferable,  Cic.  Invent.  1,  ia.  . — 'Cura,  Stat.Silv. 

4,  4,  ao.  <^j  nobililas,  ln  plus  grande  reputation  011 
rogtie  (parmi  les  vignes),  Plin.  14,  a,  4i«°3.'s' 
opusculum,  le  meitlew  ouvrage,  Plin.  Ep.  4,  14-  r>' 
causa,  Tac.  Ann.  4,  16. 

Adv.  seulement  au  compar.  et  att  superl. 
A)  Compar.  polltls,  vllltot,  de  prefercnce  (tres- 
class.):Sed  scin',  quid  volo  potius ,  sodes,  facias? 
sais-ttt  ce  que  je  vettx  que  tu  fasses  de  preference? 
Ter.  Hec.  5,  i,  37.  Rem  polius  ipsam  dic,  ac  mitte 
raale  loqni,  dis-notis  plutdt  le  fait ,  la  cliosc  elle- 
meme,  id.  Andr.  5,  3,  2.  Iu  oratione  non  vis  polius 
sed  delectatio  postulatur,  ce  qiion  demande  de  pre- 
ference  dans  un  discours,  ce  nest  pas  la  force,  mais 
1'agrement,  Cic.  De  Or.  2,  68.  Nec  vero  imperia  ex- 
petenda  :  ac  potius  non  accipienda  interdum,  ou  plu- 
tdt  il  faut  savoir  parfois  ne  les  point  accepter,  id. 
OfJ.  1,  20.  Cato  magnus  hercule  homo,  vel  potius 
summus  et  singularis  vir,  grand  homme  011  plutdt 
homme  hors  Je  pair  et  unique,  iJ.  Brttt.  85.  Quaestio 
ergo  facti  potius  est,  11011  juris,  cest  pttttdt  une  ques- 
tion  Je  fait  qiiune  question  Je  Jroit,  Vlp.  Dig.  1,  5, 
16.  — Sttivi  Je  quam  :  Neque  se  judicare,  Galliam 
potius  esse  Ariovisli  quam  populi  R.,  Cces,  B.  G.  1, 
45.  Perpessus  est  omnia  potius  quam  conscios  indi- 
caret,  it  a  enJure  toutes  les  torlures  p/utot  que  Je  Je- 
noncer  ses  comptices,  Cic.  Tusc.  2,  22;  Jc  meme, 
potius  quam  avec  le  subjonctif,  Fest.  s.  v.  OLIVI- 
TAM  p.  aoa,  ej.  Miill.,  voy.  Miill.  sur  ce  passage, 
p.  2o3,  a.  —  Avec  la  construction  inverse  quam  po- 
tius  :  Quid  juvat  aestivo  defessum  pulvere  abesse, 
Quam  potius  bibulo  decubuisse  toro?  Virg.  Cop.  5. 
Qttid  mihi  negotii  est  cum  islis  nugacibus,  quam  po- 
tius  potamus  mulsum?  C.  Titius  Jans  Macrob.  Sat. 
a,  ia.  —  Qqfois  il  faut  suppleer  potius  :  Tacila 
bona  est  mulier  semper  quam  loquens,  la  femme  qui 
sait  se  taire  vattt  mieux  qtic  celle  qiti  parte  toujours, 
Ptaitt.  R11J.  4,  4,  70.  Quin  vidua  vivam ,  quam  tuos 
mores  perferam,  pttttdt  qtte  Je  souffrir  tes  manieres, 
iJ.  Men.  5,  1,  26.  Tamen  statuit  congredi,  quam  cum 
tantis  copiisrefugere,  Nep.  Dat.  8.  —  Par  pleonasme, 
avec  1111  compar.  :  Favorabiliores  rei  potius,  quam  ac- 
tores  habentur,  Gaj.  Dig.  5o,  17,  167. 

B)  Superl.,  potissime  (potissume)  et  potissimum 
(  potissumum  ),  Je  pre(erence,principalemenl,  par-Jes- 
sus  tout,  surtout  (tres-class.)  :  Responde,  quo  leto 
eenses  me  ut  peream  potissimum?  reponds-moi,  de 
qitelle  mort  me  conseiltes-tu  de  perir  de  prefcrence, 
Plam.  Merc.  2,  4,  i5.  Quem  vocabo  ad  ccenam  meo- 
rum  tequaliiim  potissimum  nunc?  Ter.  Andr,  2,6, 
a3.  Is  potissime  honore  affecto  defensor  daretur,  qni, 
Cic.  Mtir.  2.  Exsislat  ex  hac  ipsa  familia  aliquis  et 
polissimum  Caecus  ille,  id.  Coel.  14.  Tanta  erat  conten- 
tio,  qui  potissimum  ex  magno  numero  conscenderent, 
ut,  Cws.  B.  C.  2,  43.  Quid  agam?  aut  quo  potissi- 
iiium  infelix  accedam?  Sall.  Jttg.  16. 

Potiscus,  i,  m.,  dimin.  de  potus,  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Fabrett.  p.  3ao,  n"  429. 

potissime  (  potissume),  adv.;  voy.  potis,  a  la  fin. 
n°  B. 

potissimnm  (potissumum)  aJv.;  voy.  potis,  a 
la  fin.  11°  B. 

potissnm»  voy.  possum,  ati  comm. 
Potita,  x,f.  Surn.  rom. ,  Inscr.  Tiburtina,  ed.  in 
Giorn.  Arcad.  t.  55,  p.  324. 

Potitianus,  a,  um,  appartenant  a  un  Potitius  : 
~  praedia,  Paut.  Dig.  33,  1,  12. 

Potitli ,  oriim ,  les  Potitius,  famille  romaine, 
consacree  att'culte  d' Hercule,  voy.  Pinarii. 

potito,  are,  v.  frequ.  a.  [poto],  boire  beaucoup 
ott  souvent,  faire  des  orgies  (niol  de  Plattte)  :  Patera, 
qui  Pterela  potilare  rex  solitus  est,  Ptaut.  Amph.  1,  1, 
io5.  ~  pocula  ,  id.  Asin.  4,1,  a6.  /~  poscam  ,  id. 
Mil.  gl.  3,  2,  25. 

potltor,  oris,  m.  [  1.  polior],  celui  qui  se  rend 
maitre,  qui  prend  possession  de  (poster.  a  1'epoq. 
class.)  :  Hannibalem  paulo  ante  spe  sua  Capuae  poti- 
torem,  ne  castrorum  quidem  suorum  poteutem  esse 
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passa  est  tiitim  virorum  fortis  temerilas,  Aniitbal  Jeja 
maitre  en  espeiance  Je  la  ville  Je  Capoue,  Val.  Max. 

3,  a,  ao. 

1.  potitns,  a,  um,  Partic.  Je  1.  potior. 

2-  Potitus,  i,  m.,  surnom  romain  :  C.  Valerius 
Potitus,  Liv.  4,  53. 

potiuncula,  x,  f.  Jimin.  [  1.  potio],  boisson  peu 
abonJante  (poster.  d  Augttsle)  :  Ut  modicam  in  am- 
pulla  |ioliiiiiciilaiii  suinent ,  Suel.  Dotn.  2t.  ~  cre- 
brae,  Je  petits  cottps  freqtienls,  Peiron.  Sat.  47. 

potius,  ajv.;  voy.   potis,  a  lafiu,  n"  A. 

Potnite,  arnm,/.,  IloTviai,  bourg  Je  Beotie  sur 
CAsopus,  d  Jix  staJes  de  Tliebes,  et  Jans  le  voisinage 
duquel  se  trouvaient  Jes  prairies  Jont  1'herbe  rendait 
furieux  les  chevaux  et  les  dnes,  Plin.  2.5 ,  8 ,  53.  — 
De  la  Potnias,  adis,/.,  IIoTvidic;,  de  Potnia  (poet.)  : 
Scilicet  ante  omnes  furor  est  insignis  equarum  :  Et 
mentem  Venus  ipsa  dedit,  quo  tempore  Glauci  Pot- 
niades  malis  membra  absumpsere  quadrigae  (i.  *, 
equi),  Virg.  Georg.  3,  a66.  ~  equaj,  Ovid.  Ib. 
557. 

Potnise,  IIoTviai,  Strabo,  9;  Paus.  9,  8;  Plin. 

4,  9;  25,  8;  Steph.  Byz.  56 1  ;  Iteit  de  Beotie,  sur  le 
fl.  Asopus ,  a  10  stades  de  Tltibes  ;  on  le  regarde 
comme  le  meme  que  /'Hypolhebae  d'Hom.  ll.,  a,  v. 
5o5. 

Potnias,  voy.  Potniae. 

poto,  avi ,  atum  ou  potttm,  1.  v.  a.  et  n.fitoto, 
tcCvu)]. 

I)  act.,boire  qqche  (anter.  d  Pepoq.  class.  et pos- 
ter.  a  Augttste)  :  Ut  devomas,  vult,  quoa  foris  pota- 
veris,  ce  que  tu  attras  bu  Jehors,  Cacd.  Jans  Gell.  a, 
a3.  <~  aquam,  boire  Je  1'eau,  Suet.  Ner.  48.  . — •  vi- 
num,  Plin.  14,  5,  7.  —  Ut  edormiscam  hanc  crapu- 
lam,  quam  potavi  proeter  animi  sententiam,  pour  cu- 
ver  en  sommeillant  [ excis  Je  boisson  donl  je  me  suis 
c/targe  plus  que  je  riaurais  voulu,  Plaut.  Rud.  2, 
7,  28. 

B)  metaph.  et  poet,  :  ~  flumen  aliquod,  boire  de 
feau  d'un  fletive,  c.-a  d.  Itabiter  sur  ses  bords  :  Peti- 
tur  telis  fera,  quae  gelidum  potat  Araxen,  Senee.  Hipp. 
57.  r^j  stagna  Tagi ,  Clattdiati.  Cons.  Mall.  Thcod. 
286.  —  En  parl.  d'objets  inanimes,  boire,  s'imbiber, 
s'impregner  de,  absorber  (poet.  et  dans  ta  prose  pos- 
ter.  d  Auguste)  :  Vestis  sudorem  potat,  te  vetement 
boit  la  sueur,  s'en  imbibe,  Lticr.  4,  n  55.  Polantia 
vellera  fucum,  laine  qui  boit  la  poitrpre,  qtti  s'en  im- 
prigne,  Hor.  Ep.  1,  10,  27.  Quinis  lana  polat  (pur- 
purae  colorem  )  horis  rursusque  mergitur  carminata, 
donec  omnem  ebibat  sauiem,  Pitn.  9,  38,  6a. 

II)  neutr.,  boire  —  A)  en  gener.  (tris-class.)  • 
Redi  simul  mecum  potatum  ,  reviens  boire  avec  moi, 
Plattt.  Pseud.  5,  a,  a8.  Nam  potaturus  est  apud  me, 
il  doit  boire ,  c.-a-d.  diiter  chez  moi,  Ter.  Pliorm.  5, 

5,  8.  Si  potare  velit,  de  dolio  sibi  hauriendum  pulet, 
Cic.  Brtit.  83.  ~  dilutius,  id.  fragm.  ap.  Ammian. 
i5,  ia.  Huc  ipsi  potum  venient  per  prata  juvenci, 
les  taureaux  viendront  ici  s'abreuver,  se  desalterer, 
Virg.  Ecl.  7,  II.  r*j  cornibus,  boire  dans  des  cornes, 
Ptin.  1 1,  37,  45. 

B)  particttl.,  boire,  se  livrer  a  la  boisson,  a  la  de- 
bauche,  faire  une  orgie  (tris-class.)  :  Obsonat,  polat, 
olet  unguenta  de  meo,  Ter.  Ad.  1,  a,  37.  Ibi  primum 
insuevit  exercilus  populi  R.  amare,  potare,  signa,  ta- 
bulas  pictas  mirari,  Salt.  Catil.  11.  Frui  cum  aliis 
voluptate  potandi,  Cic.  Tttsc.  5,  41.  Domus  erat  alea- 
toribus  referla,  plena  ebriorum  :  totos  dies  potabatur, 
iJ.  Pliil.  a,  37.  —  De  la  : 

potus,  a,  um,  —  I  )  act.,  qui  a  bu  (avec  exces), 
ivre  (tris-ciass. ):  Etsi  domum  beue  potus  seroque 
redieram,  bien  que  je  fttsse  rentre  a  la  maison  par- 
faitenient  ivre,  Cic.Fam.  7,  aa.  Adde  iuscitiam  pransi, 
poti,  oscilantis  ducis,  qui  a  bien  mange  et  bien  bu, 
id.  Mil.  2t.  ~anus,  Hor.OJ.  4,  i3,  5.  ~  11) pass., 
bu  (tris-class.) :  Sauguine  tauri  poto,  le  sang  Ju  tati- 
reatt  ayant  ete  bu,  Cic.  Brut.  n,  43.  Cadi  faece  tenus 
poti,  tonneatix  bus  jusqti d  ta  lie,  Hor.  Od.  3,  i5,  16. 
Amygdalae  ex  aqua  potae,  amandes  bttes  dans  de  l'eau, 
Plin.  a3,  8,  i5. 

Aitlre  part.  potatus ,  voy.   ce  mot. 

potor,  oris,  m.  [poto],  buveur. —  I)  en  gener. 
(poet.)  :  Nulla  placere  diu  nec  vivere  carmina  pos- 
sunt,  Quae  scribuntur  aquze  potoribus,  par  des  buveurs 
d'eau,  Hor.  Ep.  1,  19,  2.  —  B)  metaph.  :  Rhodani- 
que  potor,  habitanl  des  bords  du  Rhdne,  riverain  da 
Rhdne,  Hor.  Od.  a,  20,  20.  —  II)  particul.,  biberon, 
grand  buvettr,  ivrogne  (  poet.  et  dans  la  prose  poster. 
a  Auguste)  :  Janua  nocturnis  potorum  saucia  rixis, 
Prop°.  1,  16,  5.  Tostis  marcentem  squillis  recreabis  et 
Afra  Potorem  cochlea,  Hor.  Sat.  2,  4,  5g.  ~  acres, 
id.  ib.  8,  37.  ~uobilis,  Martial.  6,  78.  Quiuisamyg- 
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dalis  praestimptisebiielalem  non  sentire  potores,  Plin, 
»3,  8,  75 ;  de  meme,  id.   23,  4,  5o;  20,  23,  99. 

potorius,  a,  um,  adj.  [polor],  171«'  sert  pottr 
toire  (poster.  d  Auguste  ) :  Potoria  vasa,  vascs  a  boire, 
Ptin.  36,  7,  12.  <~  argenliim,  coupe  iCargenl,  Pomp. 
Dig.  34,  2,  22.  . — i  sil,  i.  e.  liqtiitlum,  Pelag.  Veter. 
ai.  —  PRvEPOSITUS  AURI  POTORII,  intendant 
de  la  vaissetle  d'or,  poste  d'offieier  de  la  cour  impe- 
riale,  Inscr.  Grul.  1 1 1 1,  i3.  De  meme  AB  ARGEN- 
TO  POTORIO,  lnscr.  Grut.  582,9;  lnscr.  Mural. 
895,  4.  —  II)  substantivt,  polorium,  ii,  n.,  vase  a 
boire,  coupe  (poster.  d  Auguste)  :  Poloria  gemmala, 
Ptin.  37,  2,  6.  ~  aurea  ,  id.  33,  10,  47.  ~  parvula, 
id.  il>.  12,  55. 

potrix,  icis,  /.  [potor],  buveuse ,  ivrognesse 
(poet.)  :  Polrici  plenam  antiquis  apotheram  cadis, 
Phcedr.  4,  »5. 

Potua,  ae,  f.  [poto],  la  Deesse  du  boire  :  "Victa 
et  Potua  sauctissime  victui  potuique  procurant,  Arnob. 
3,  n5. 

Potnlanum  vinum,  espece  de  vin  qui  se  re- 
coltait  en  Sicile  :  Mamerlina  (vina)  circa  Messanam 
in  Sirilia  genita.  £x  iis  Potulana  ab  auctore  dicta  in 
loco  proximo  Italiae  laudantur  praecipue,  Plin.  14,  6, 
8,  §  66.  Daus  Atltenee,  l.  1,  c,  21,  il  faut  probable- 
ment  lire   IIcoTaXtvo;  oivo;,  au  lieu  de   'IaiTaMvo';. 

potulentus  (qu'on  ecrit  aussi  pocul.),  a,  um  , 
adj.  [potus],  —  I)  bon  a  boire,  potable ,  buvable 
(rare,  mais  tres-class.  ) :  Gustatus  habitat  in  ea  parte 
oris,  qua  esculentis  et  potulentis  iter  natura  patefecit, 
le  goiit  a  son  siege  dans  cetle  partie  de  la  bouclie 
qtie  la  nalure  a  destinee  a  servir  de  passage  aux  alt- 
ments  et  aux  boissons,  Cic,  N.  D.  2,  56,  fin.;  de 
meme  :  Esculenta  omnia  et  potulenta ,  Gell.  17,11, 
2  ;  cf.  Penus  est  quod  esculentum  aut  potuleutum  est, 
Q.  Sccevola  dans  Gell.  4,  1,  17.  —  II)  qui  a  trop 
bu,  ivre  (poster.  a  Aug.)  :  Ferebalur  et  vagari  noc- 
tibus  solitus  atque  invalidum  quemque  obvium  vel 
polulentum  corripere,  Suet.  Oth.  2 ;  de  meme,  Appul. 
Met.  3,  p.  i3i  Oud. 

Iiolura,  ae,  f,  action  de  boire,  boisson,  lecon  dou- 
teuse  dans  Varron,  L.  L.1,,5. 

1.  potus,  a,  um,  Partic  de  poto. 

'I.  potus,  us,  m.  [poto],  action  de  boire;  bois- 
son,  breuvage.  —  I)  au  propre  A)  en  gener.  (tres- 
class.)  :  Immoderato  obstupefacla  potu  alque  paslu, 
par  Cexces  du  boire  et  du  manger,  Cic.  Divin.  1,  3o. 
Omne  ejusmodi  medicamentum  quod  potui  datur, 
qui  se  prend  en  boisson,  Cels.  2,  i3,  fin.  Medica- 
inentornm  potus  stomacho  inimici,  Plin.  26,  3,  8. 
Potum  exiguum  equis  impertiri,  id.  8,  42,  65.  Qui- 
dam  unguenla  etiam  in  potus  addunt,  certaines  gens 
mcttent  des  parftims  jusque  dans  leurs  boissons,  id. 
i3,  3,  5.  —  B)  partictil.,  aclion  de  boire  du  vin  avec 
exces,  de  tenir  table  longtemps  (poster.  d  Attguste)  : 
Ih  polu  atque  bilaritate  odorum  vis  surrepit  fallaciter, 
Plin.  21,  3,  9.  Immerso  potu  impleri,  id.  3'>,  21,  42. 
—  II)  metapli.,  liquide  bu,  urine  (poslcr.  a  Au- 
guste)  :  Alii  ex  his  praeferunt  hominum  potus,  Plin. 
»7.9.6. 

3.  potus,  i,  m.,  enfant  delicat  (puer  meritorius), 
expression  obscene ,  Virg,  Catal.  9. 

Praaspa,  UpaaoTra,  Dio  Cass.  49;  Plin.  6,  i3; 
Stepli.  Bjx.  56i  ;  Pbraala,  Appian.  Parth.  77;Vera, 
OJEpa,  Slrabo,  11;  Pharaspia  ,  4>apau7cta,  PtoL; 
graude  v.  forlifice  de  Perse,  sur  utte  hauteur  dans  le 
■voisinage  d'Ardebil. 

■\ practicus,  a,  um,  adj.  _  Ttpaxxtxoi;,  actif, 
agissant  (posler.  a  Cepoq.  class.)  :• — ■  vita,  Fulg. 
Mjlh.  2,  1. 

Practius,  npaxTtot,,  Strabo,  i3;fl,  delaTroa- 
de ,  avait  sa  source  dans  l ' lda  et  se  Jetait,  au  N. 
d' ' Abydos,  dans  l Hellesponl;  auj.  Borgas. 

practores,  um,  m.  pl.  rcpdxTopes,  dans  les  No- 
velles  de  Justinien,  percepteurs  des  impdts. 

prse,  adv.  et  prep.  avec  l'abl.  [dat.  fem.  quifait 
le  pendant  de   pro  comme  dat.  masc.  de  per.] 

I)  adv.,  dcvant,  en  avanl. 

A)  au  propre  (antir.  a  Fepoq.  class.)  :  Abi  prae, 
Snsia,  Jam  ego  sequar,  va  devant,  passe  le  premier, 
Sosit,  je  te  suis,  Plaut.  Amph.  t,  3,  45;  de  mcme  : 
I  prae,  sequar,  Ter.  Andr.  1,  1,  144;  Eun.  5,  2,  69. 
I  lu  |n:i:,  virgo  :  11011  queo,  quod  ponc  me  es|,  ser- 
▼arr,  Plaut.  Curc.  4,  2,  1.  Age,  age  nunc  tu,  i  prae : 
miI'-,  Ut  ingrediare  auspicato,  id.  Pers.  4,/,,  56. 

I; )  auftg.,  comme  particule  de  comparaison ,  jointe 
ii  ul  el  a  quam  (quon  ecrit  aussi  en  un  seul  mot : 
jii  aeul  et  praequam  )  en  comparaiion  de,  au  piix  de,  a 
1  uir  de,  eu  egard  a  (  anter.  el  poster.  a  1'epoq.  class.)  : 
P.iiiiiii  etiam,  piaetit  futurum  est  prtedicas,  r.e  que  lu 
dis  nt  peu  dc  chose  en  comparaison  de  ce  qui  sera, 
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Platil.  Amph.  i,  1,  218.  Non  Pelides  terineulo  fuit  , 
praeut  e^o  herum  expugoebo  meum,  AchiUe  nt  ruina 
pas  les  Troyens,  comme  moi  jc  ruinerai  mmi  maitre, 
id.  Itacch.  4,  9,  5.  Modcslior  nunc  qtiidem  est  de 
verbis,  prs  uldudum  ftiil,  en  comparaison  de  ce  quil 
etait  deptiis  longtemps,  id.  Meu.  5,  5,  33.  Folia  nunc 
cadunt ,  Pi  a-  ul ,  si  tridtium  hoc  hic  erimus,  turn  ar- 
bores  in  te  cadent,  id.  ib.  2,  3,  25.  Nilul  hercle  qui- 
dem  hoc,  Prae  ut  alia  dicam.  ceta  nest  rien  en  verite, 
en  comparaison  de  vos  autres  exploits  que  je  racon- 
terai,  id.  Mil.  gl.  1  ,  20.  Pentheum  diripuisse  aiunt 
Bacchas  :  migas  maxumas  Fuisse  credo,  prae  ui  quo 
paclo  ego  divorsus  distrahor,  tout  cela  n'esl  que  baga- 
telle  au  prix  des  tourments  qui  me  declnrent,  Merc. 
2,  4,  2.  Ludum  jocumque  dices  fuisse  illum  alterum, 
praeut  htijus  rabies  quae  dabit,  en  comparaison  de  sa 
furetir,  Ter.  Eun.i,  3,  9. —  Satin'  parva  res  est  vo- 
luptalum  in  vila  Atqtie  in  setate  agunda  Praequam 
quod  molestiim  est,  le  plaisir  esl petil  en  comparaison 
des  desagiements,  Plaut.  Ampn.  2,  2,  3.  Nihil  hoc 
quidem  est,  Triginta  minae,  prae  quam  alios  dapsiles 
snmptus  facit,  ce  nest  rien  en  comparaisonde  ses  au- 
tres  depenses,  id.  Most.  4,  2,  66.  Jam  minoris  oinnia 
facio  |n  »■  quam  quibus  modis  Me  ludiGcatus  esl ,  id. 
ib.  5,  2,  25.  Hoc  etiam  pulchrum  est  prae  quam  tibi 
sumptus  petunt,  id.  Atd.  3,  5,  33.  Quae  (senlenlia  Ca- 
tonis)etsi  laxioribus  paulo  longioribusque  verbis  com- 
prehensa  est  praequam  illud  Graecum  quod  diximus, 
quoniam  tamen,  elc.,  Gell.  16,  1,  3. 

II)  prepos.  avec  labl.  (une  fois  avec  laccus.  : 
prae  literas,  Petron.  Sat.  46,  1  d'apres  la  lecou  du 
manuscrit ;  aulre  lecon  :  prae  lileris  ,  devant,  par-de- 
vant,  en  avant  de. 

A)  <i«  propre  :  Cavendum  erit,  ut  (villa)  a  tergo 
potius  quam  prae  se  flumen  habeal,  que  la  ville  ait 
plutdt  le  fleuve  derriere  el/e  que  devant  elle,    Colttm. 

1,  5,  4.  Limina  alia  prae  aliis  erant ,  inleriores  fores 
exteriores  januae  muniebant,  Appul.  de  Mundo,  p.  34i 
Oud.  Particul.  Jreq.  dans  les  locutions  prae  se  ferre, 
agere,  mittere,  tenir,  porter,  chasser,  envojer  devant 
soi  :  Ille  qui  stillanlem  prae  se  pugiouem  tulit,  17»/' 
presenta  un  poignard  degottttant  de  sang,  Cic.  Pliil. 

2,  12,  3o;  de  meme  :  Urbem  est  ingtessus  argentique 
prae  se  in  aerarium  tulit  quatuordecim  millia  pondo , 
et  envoya  devant  lui  au  tresor  14,000  livres  dargent, 
Liv.  28,  38,  5  et :  Prae  se  ferens  Darium  puerum, 
Sttet.  Caiig.  19.  Prae  se  armeutum  agens,  poussant 
devant  soi  te  troupeau,  Liv.  1,  7,  4.  Singulos  prae  se 
inermes  mittei  e,  deinde  ipse  cum  illorum  armis  sequi, 
il  les  envoie  devant  lui  un  a  ttn  sans  armes,  Salt.  Jttg. 
94,  2.  —  Prae  manu  et  plus  rarement  prae  manibus, 
sotts  la  main,  a  la  disposition  (anter.  et  poster.  a  te- 
/>oq.  class.)  :  Patri  reddidi  omne  aurum  ,  quod  fuit 
prae  manu,  tout  l'or  que  j'ai  eu  sous  la  main,  c.a-d. 
disponible,  Piaut.  Bacch.  4,  3,  9,  Si  buic  aliquid  pau- 
lulum  prae  manu  dederis,  unde  utatur,  reddit  tibi 
cito,  Ter.  Ad.  5,  9,  23.  Petenti  pecuniam  creditori, 
ctim  prae  manu  debitor  non  haberet,  species  auri  de- 
dit,  Vlp.  Dig.  i3,  7,  27.  Si  Caesaris  liber  prae  manibus, 
est,  promi  jubeas,  si  ttt  as  le  livre  de  Cesar  sous  la 
main,  si  tu  peux  te  le procurer  aisement ,  Gell.  19,  8. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  gener.  prae  se  ferre,  plus  ra- 
rement  prae  se  gerere,  declarare,  etc,  porler  qqche  de- 
vant  soi  comme  pottr  le  faire  voir,  c.-a-d.  montrer, 
faire  voir,  manifesler ,  annoncer,  decouvrir,  traiiir; 
se  prevaloir  de,  faire  montre,  parade,  etalqge  de,  se 
glorifier  de  (freq.  et  ttes-class.)  :  "Vocem  vivam  prae 
vobis,  indicem  vestrarum  erga  me  voluntalum  ac 
sludiorum  tulistis,  vous  declardtes  votre  choix  par 
vos  acclamations,  temoignage  vivant  de  votre  affec- 
tuetise  bienveillance  envers  moi,  Cic.  Agr.  2,  2.  Ac 
fortasse  ceteri  tectiores  :  ego  semper  me  didicisse , 
prae  me  tuli,  je  nai  jamais  fait  mystere  de  mes  ettt- 
des,  id.  Or.  42.  Maritimus  ille  et  navalis  hoslis  ante 
adesse  potest,  quam  quisquam  venturum  esse  suspi- 
cari  queat.  Nec  vero  quuin  venit,  prae  se  fert,  aut  qui 
sit  aut  uude  veniat,  Cic.  Rep.  2,  3  fin.  Cruentis  ma- 
nibus  scelus  et  facinus  prae  se  ferens  et  confilens,  avec 
des  mains  sanglantes  qtti  revelaient  et  trahissaient  son 
crime  et  sa  sceleratesse,  id.  Mtl.  16.  Sampsicerano 
negat,  celeris  prae  se  fert  et  ostenlat,  id.  Att.  2,  23. 
Est  in  aliqua  vila  praedirabile  aliquid  et  gloriaudum  ac 
prae  se  ferendum...  Beata  vita  gloriauda  et  praedi- 
canda  et  prae  se  ferenda  est  :  nihil  est  enim  aliud 
qtiod  praedicandum  et  prae  se' ferendum  sil,  011  doit 
pubtier  sou  /jonheur  et  s'en  faire  gloire,  etc,  id.  Tttsc. 
5,  17.  —  Alfectionis  ratio  perspicuam  solet  prae  se 
gerere  coiijetturam,  il est  facile  ae  former  des  conjec- 
tures  sur  tes  resuttats  qtte  peuvent  produire  les  affec- 
tions  de  tdmc,  id.  lnvcnt.  2,9,  3o;  de  meme  :  Aui- 
uiuin   altum  el  erectum  prae  se  geiebat,  avail  1'dme 


hattte  et  fiere,  Attct.  H.  Afr.  10.  Prae  s«  deeiarau' 
gaudia  vullu,  foul  ectulrr  leur  joie  sui  leur  viiage, 
Catull.  6'(,  34.  Prae  se  maximam  speriein  ostentare, 
Apput.  Flor.   p.    16  Owl. 

2°)  particul.  —  a)  dans  les  cumparaisons,  en 
comparaison  de,  au  prix  de,  eu  egard  d,  devant,  a 
cdte  de  (tresclass.)  :  Omiiium  ungui-nluiii  odoi  pias 
luo  nautea  est,  Plaut.  Citrc.  1,3,  5.  Sdtin'  ut  MOfr 
catu'st  (sol)  prae  hujus  corporis  candoiibus,  id.  ,V<n. 
1,  2,  67.  Gallis  prae  magnitudine  corporum  suoiuiu 
brevitas  nostra  conlemptui  e»t,  Cces.  B.  G.  a,  3o  Vi- 
debant,  Eumeiie  recepto,  oiunes  prae  illo  parvi  fuiu- 
ros,  que  tout  le  mondr  sera  faiblement  estime  au  prix 
de  lui,  qtte  te  merite  des  autres  pdlira  dtvnnt  le  sini, 
Neji.  Eum.  10.  Romam  prae  sua  Capua  inideLunL 
atqiiecoiitemnent,  Cic.  Agr.  2,  35.  Veros  illns  Alli- 
cos  prae  se  p«ne  agresles  putal,  les  vrais  Attiques  sonl 
presque  des  rustres  au  prix  de  lui,  id.  Brut.  83.  Non 
tu  quidem  vacuus  mulestiis,  sed  piae  nobis  bealus ,  tu 
nes  certainement  pas  exempt  de  conlrarietes,  mais  tu. 
es  hetireux  en  comparuison  de  nous,  id.  Fam.  4,  4. 
Cunctane  prae  Campo  et  Tiberino  flumine  soident, 
Hor.  Ep.  1,  11,4. 

3° )  potir  indiquer  la  cause,  le  molif  qui,  en  qttel- 
qtte  sorte,  precede  Caction  :  a  cause  de,  par,  de  ( ega- 
temenl  tres-class.,  parlicul.  dans  les  propos.  negati- 
vrs)  :  Ulixi  cor  frixit  prae  pavore,  de  frayeur,  par 
frayeur,  Liv.  Andron.  dans  Serv.  Virg,  jHn.  t  ,  92. 
Ul  prae  laelilia  lacrumae  pisesiliunt  mihi,  par  1'effet 
de  ta  joie,  Plaut.  Sticlt.  3,  2,  i3.  Mihi  quoque  prae 
lassiludine  opus  est  ut  lavem,  tant  je  suis  las,  nl. 
Truc  2,  3,  7.  Domum  revorlor  maestus  atque  aniiiio 
inceito  prae  aegritudine,  Ter.  Heaut.  1,1,  71.  Prae 
gaudio  ubi  sim  nescio,  la  joie  mempeclte  de  savoir  oii 
je  sttis,  id.  ib.  2,  3,  67.  Vivere  non  quit  Prae  macie, 
tant  il  est  maigre,  Lucr.  4,  1160.  ISec  loqui  piat 
maeiore  potuil,  de  douleur,  Cic.  Planc  t\i.  Quoruiu 
ille  nomen  prae  metti  ferre  non  poterat,  par  crainle, 
id.  Pliil.  i5,  9.  Sulem  prae  jaculorum  multitudine  noir 
videbitis,  ta  multitude  des  taits  vous  empechera  de 
voir  le  soleit,  id.  Tusc.  i,  42.  Nec  divini  humanive 
juris  quicquam  piae  impotenti  ira  est  servalum,  Liv. 
ii,  24,  fin.  Vix  sibimet  ipsi  prae  nec  opinato  gaudio 
credeutes,  id.  3g,  49. 

En  composition  prae  signifie  —  1°)  ordint  d'avancer 
avant,  aunaravant :  praedico,  praebibo,  praecaveo,  elc; 
prcdire,boire  le  premier,prendre  des precautions,  etc; 
de.mcme  praeccps,  qui  a  la  tele  en  avant.  —  Retativl 
att  temps  :  praecanus,  dont  les  cheveux  ont  blancla 
avant  te  temps.  —  2*)  etle  eleve  ait  pltts  haut  degre  la 
qualite  exprimee  par  le  mot  aiiquel  elle  est  jointe  : 
praealtus,  tres  haut;te  pltts  haut,  praeclarus,  tres-ce- 
lebre ;  praevalidtis ,  eminemmenl  fort. 

prae-acuo,  iilum,  3.  rendre  pointu  par  le  bottt, 
tailler  en  pointe  :  Sumito  tibi  surculum  durum,  eum 
praeacuiio. ..  eum  primorem  praeacuito,  Caio,  R.R.  40, 
•x  et  5.  —  De  Id 

prseacutus,  a,  um,  Pa.,  pointu  par  devant,  qut 
se  termine  en  pointe  :  Surculus  aridus  praeacutus» 
Cat.  R.  R.  4o,  3.  <~  cacumiua,  Cces.  B.  G.  7,73,  2. 
~  sudes,  Sall.  Calil.  56.  Tigna  pauium  ab  imo  praea- 
cuta,  Cces.  B.  G.  4,  17.  *~  cuspis,  Ovid.  3Jet.  7,  i3i. 
r^i  bipennis,  Plin.  8,  8.  ~scopuh,  rochers  aigtts,  picsr 
id.  9,  10,  12. 

PR*>EQUO,  are,  v.  a.  [prae-aequo],  egaltser,  ni- 
veler  par  devant :  «  _quat,  adaequat,  exaequal,  prseae- 
quat,  »   Nol.  Tir.p.  76. 

praealte,  adv.,  voj.  praealtus  alafin. 
prw-altus,  a,  um,  adj.  tres-eleve ,  tres-profoni 
(nest  pas  dans  Ciceron  ,  ni  dans  Cesar)  —  I)  tres- 
liaut  :  Praeallae  rupes,  rochers  tres-eleves,  Liv.  40,  58. 
Jugum  ingeus  a  mari  orlum  nequeitapraealtum,  Auct. 
B.  Afr.  37,  3.  r^>  volatus  volucrum  ,  le  vol  tres-eleve 
des  oiseaux,  Plin.  2,  10,  7.  —  Compar.  :  Saturni 
praeallius  oninibus  sidus  modico  minusannis  trigiuta 
cjrcubim  sutim  per  longitudinem  circumcurrit,  Marl. 
Capclt.  8,  299.  —  II  )  tres-profond :  Ostium  fltiminis- 
praealli,  embouchure  d'un  fleuve  tres-profond,  Liv.  10, 
2.  ~  n;are,  Plin.  5,  19,  17.  Proxima  terrae  praealta 
sunt,  Snlt.  Jug.  78.  r*j  paludes,  marais  trcs-profonds, 
Tac.  Ilist.  5,  i5.  —  SuperL:  Praealtissimus  puteus,  Ap- 
pttl.  Mr.t.  >i,p.  365,  Oud.  —  Adv.  praealte,  tres-pro- 
fondement  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Trabes  in  ter- 
ram  preealle  deGgilur,  Veget.  Mil.  4,  21. 

prre-ambiilo,  are,  v.  n.,  marcher  devant  (posler. 
a  1'epoq.  ctass. ) :  Tanti  comitatus  praeambulare  visun- 
tur,  HJart.  Ca/ielt.  9,  3o6. 

prieumliulus,  a,  uin  adj.  [  praeambulo  ],  qui 
murrlir  ilcraiit ;  qtti precede  (poster.  aVepoq.  class.  ): 
Jove  a^surgfiile  Di\isqtie  pneambulis ,  Mart.  Capett. 
9,yf//,  Maire  piaaiiibula,  /</.  i,fin 
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prux:ir£iiiiuMil«>r.  aii,  faire  valoir  ses  raisons 
ttavance,  lioeth,  Aiistot.  /<■/>.  8,/;.  729. 

pra*-audio,  i\i,  ttttendre  prealablement :  Majo- 
ris  prefectionis  neque speravimus  opus,  neque  prae- 
audivimus  oniniiio,  tassiod.  Hist.  ecclis.  9,  14. 
De  la: 

l>rn,-:iu<lTt  iis,  a,  11111 ,  Partic.  [  aiulio  ]  ,  prcala- 
blement enteiidti  (poster.  alipoq.  ctass.):  Giistodiaruni 
cognitionem  mandare  legalis  ,  scilicel  ut  praeauditas 
cuslodias  ad  proconsulem  remiltaut,  Ulp.  Dig.  1, 
16,  6. 

praebenda,  86,  f.piibende,  ce  que  l' Etat  doit 
fournir  atix  particuliers  e.n  retotir  de  teurs  services, 
Cassiod.  Variar.  5,  3g  <i  med. 

praeheo,  ui,  ilum,  2.  v.  a.  [  par  contraction  pour 
praehibeo  de  prae-habeo],  tenir  devant  soi,  prisenter  ; 
tendre ,  offrir  ( tres-class.  ;  particul.  dans  le  sens 
figuri). 

I)  au  propre  :  Canis  parvulo  praebens  ubera,  la 
chienne  prescntant  ses  mamelles  a  1'enfant,  Jitstin.  1, 
4.  < — '  cibum  de  manii,  presentcr  de.  l<i  nourriture  avec 
la  matn  ,  Colum.  9,  1 .  .~  colluni  cullris,  tendre  le 
cou ,  la  gorge  aux  couteaux ,  Jtiven.  io,  269.  <^>  ju- 
gulum,  tendre  la  gorge  (au  fer  assassin),  Senec.  Ag. 
973.  ~  cervicem,  Petron.  Sat.  97.  <~  os  ad  contiime- 
liam  ,  se  laisser  insuller  publiqttement,  se  laisser  souf- 
■fieter,  Liv.  4,  35,  ~  manus  verberibus,  prisenter  les 
mains  aux  cotips,  Ovid.  A.  A.  1,  16.  <~  aures,  preter 
Coreille ,  etre  attentif,  Liv.   38,  52. 

II)  metapli.,  en  gener.,  /oiiinir,  douner,  prisen- 
ter,  offrir  :  Urbem  ci  donarat,  quae  panem  praebe- 
ret,  it  ttii  avait  doime  unc  vitlc  destinee  a  lni  fournir 
sonpain,  Nep.  Tliem.  10.  . — <  sumptum,  fotiriiir  atix 
depenses ,  Jtislin.  3i.  4.  < — <  spectaculum,  offrir  un 
spectacle,  Sall.  Jtig.  17.  <~sponsalia,  Cic.  Qti.  Fr.  2, 
<>.  <~  vicem,  tenir  la  place,  faire  l'office  de  :  Praebere 
vicem  postium  ,  remplacer  les  poteaux  ,  faire  1'ojfice 
desjambages  de  la  porle,  P/iu.  8,  10,  io.~  euiidem 
usum,  faire  le  mime  ttsage  ,  id.  28,  11,  49.  Per- 
ferlur  nuncius  ,  hoslem  Fervere  raede  nova  et  porlas 
praehere  patentes ,  Virg.  jEn.  9,  693.  Dulcem  ferre 
cibum  et  curvat  praebere  lalebras,  id.  Georg.  2,  216. 

B)  att  fig.,  donner,  fournir,  offrir ;  causer,faire 
naitre,  et  <~  se  ,  se  montrer  tel  011  tel,  se  conduire  de 
telle  ou  teile  facon  :  Praebere  suo  sumptu  operam  rei- 
publicae  ,  servir  la  republiquc  a  ses  frais,  Liv.  5,  4. 
<~  maleriam  seditionis,  fournir  1'occasion  d'une  sidi- 
tion,  id.  3,  46.  ~  honorem  alicui ,  rendre  hommage 
a  qqn,  Plin.  i5,  4,  5.  <~  fidem  alicui  iu  periculis, 
se  monlrer  fidele  a  qqn  dans  te  danger,  Nep.  Att.  4. 

—  Te  magnopere  quaeso  ,  ut  qualem  le  antea  populo 
R.  praebuisli,  talem  te  et  nobis  impertias,  tel  que  tu 
t'es  montri  atiparavanl  au  peuple  romain,  Cic.  Rosc. 
Am.  4.  In  re  misericordem  se  piaebuit  et  in  testimo- 
nio  religiosum ,  id.  Ccecin.  10.  Mullos  miseriis  leva- 
vit,  et  se  in  malis  hominem  praebuil,  et,  dans  le  mal- 
heur,  it  s'est  montri  liomme ,  id.  Fam.  i5,  17.  <^  se 
dignum  suis  majoribus ,  se  monirer  digne  de  ses  an- 
^etrts,  id.  ib.  2,  r8.  De  mime  dans  le  sens  neutre 
sans  se  :  Tum  Phormio  iiidem  in  hac  re  ut  aliis  stre- 
nutim  hominem  praebuit,  s'est  montri  liomme  vail- 
lant,  zili  ,  actif;a  montre  de  1'inergie,  du  caractere, 
Ter.  Phorm.  3,  1,  12;  igalement  sans  se,  en  parl. 
d'une  femme,  se  livrer,  s'abaiidotmer,  se  /treter  aux 
■desirs  :  Odi,  quae  praebef,  quia  sit  piaebere  necesse , 
Ovid.  A.  A.  a,685.  Melampus,  Alcidae  comes  ,  us- 
que  graves  dum  terra  lahores  Praebuit ,  Virg.  Mn. 
10,  322.  —  Praebere  »e  legibus,  se  soumettre  aux  tois, 
y  satisfaire  ,  Senec.  Ep.  ro.  —  Praebere  causam  tol- 
lendi  indutias,  fournir  tut  molif  de  rompre  la  treve, 
Liv.  3o,  4.  *~  suspicionem  insidiarum,  faire  naitre  le 
soupcon  d'embticlies,  Nep.  Dat.  6.  < — <  spem  impu- 
nitatis  aut  locuni  peccandi ,  Coltim.  it>,  1.  < — <  gau- 
dium  et  metum,  <€«•<>.  25  ,  27,  ~  tumultinn  ,  id.  28, 

1.  <~  opinionem  t\mo\is,donner  a penserqit'on craint, 
faire  croire  quon  a  peur,  Ca;s.  B.  Q.  3,  17.  < — <  so- 
11  it iiin  ,  produire,  rendre  un  son ,  resonner,  Liv.  7, 
36.  ~  caput  argutae  historiae,  fottrtiir  matiere  a  une 
spirituelte  anecdole  ,  Prop.  3,  19,  18.  ~  ludos,  ilre 
nn  objet  de  risee ;  appriler  a  rire,  Ter.  Etin.  5,  7,  9. 

—  Avec  une  propos.  infin.  p.  regime,  permettre,  Con- 
senlir  a,  laisser  faire,  taisser,  se  priler  a  (poet.)  : 
Quae  toties  rapta  est,  pra-huit  ipsa  rapi,  qui,  chaque 
fois  quelle  a  ete  entevee  s'est  pretee  elle  meme  a  l'en- 
levemtnl,  Ovid.   Her.  5,   i32.  —  De  la  : 

1°)  prsehenda,  x,J.  s.  enl.  pecunia,  prebende, 
argent  que  tElal  fournit  a  un  parlictdier,  Cassiod. 
yariar.  5,  3g. 

2°)  preebenda,  orum,  n.  ccquon  doitfournir  aux 
tnagistrats  er.voyes  dans  tinc  province )  :  Prnehenda 
publico  conduceie,  Gell.  i5,  4. 
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3°)  prtebita,  orum,  «.,  <<;  qtii  est fotirni pour  t'en- 
tretien,  les  cltoses  necessaires  a  la  vie,  entretien,  pen  • 
sion  (poster.  a  Aitguste  )  :  Ne  servi  in  celeris  prae- 
bilis  injuriose  Iraclentnr,  Colitm.  1,  8,  17.  Sed  et 
pecnlio  concesso  a  patre  pnebitisque  aiinuis  privavit, 
Suet.  Tib.  5o. 

PRjDBIA,  orum,  n.  [  priebco  ] ,  amttlette  i/ue  les 
eufatHs  portaient  au  cott  pour  se  preseiver  de  l'em- 
poisonncment  et  des  encliantements  :  «  Pnebia  a  prae- 
bendo  ul  sit  lulus,  qnod  sinl  remedia  in  collo  pueris,  » 
<^nn-.  L.  L.  7,  6,  §  107,  «  Pr«hia,  remedia,  »  Patil. 
ex  Fest.  p.  235.  «  4>uXaxTripiov,  servaloriiim ,- amo- 
limenliim,  amiilelum,  praebia,  »  Gloss.  Cyrill. 

prae-blbo,  bi,  3.  v.  <%.,  boire  aiiparavant ;  botre 
a  ta  sante  de  (rare,  mais  trcs  class.)  :  Ei  cui  vene- 
num  praebiherat ,  celui  a  ta  sante  de  qtii ,  a  qui  il 
avait  bu  le  poison,  *  Cic.  Ttisc.  1,  4°,  96,  Mos.  N . 
cr.  Canlharum  mulso  conlempera  et  offer  parasilo 
nieo  :  simul,  quod  ei  praebiberim,  coinnionelo  ,  Ap- 
pul.  Met.  10,  p.  246,  Ottd.  Dabimus  aquam  praebi- 
bendam ,  Ccel.  Aurel.  Tard.  1,  4.  '<"  g3.  «  IIpoTtiva), 
propino,  prohibo  (leg.  pisebibo)  »  ,  Gloss.  Gr.   Lat. 

prsebita,  orum  ,  voy.  praebeo   <i  ta  fin. 

praebitio,  onis,/l  [praebeo],  action  de  traiter, 
d'heberger ;  dc  dontier. —  I)  en  gener.  (anter.  a 
1'epoq.  class.)  :  Quud  ea  die  mea  erat  praebitio,  in  ja- 
nuam,  cave  canem,  inscribi  jubeo,  comme  ce  jour-la 
cetait a  mon  tour  de  traiter,  je  fais  inscrire  sur  ma 
porle  :  Gare  au  chien  !  Varr,  dans  Non.  i52,  33.  — 
II )  particttl.,  action  de  fotirnir,  fournilure,  contribit- 
tion,  prestalion  (poster.  a  l'epoq.  class.  ) :  Quum  gra- 
vari  se  copiarum  praebitione  et  injurtis  militum  civi- 
lales  viderent,  Jtistin.  38,  10.  -~adventiciae  olei  fru- 
mentique,  Aurel.  Vict.   Casar.   41. 

praebitor,  61  is,  m.  [  praebeo],  fournisseur,  pour- 
voyenr  (rare,  mais  tres-class.)  :  An  tu  id  agis,  ut 
Macedones  non  te  regem  siium,  sed  ministrumet  prae- 
bitorem  sperent  fore  ?  non  ieur  roi,  mais  leur  ser- 
vitetir  et  teur pourvoyeur,  *  Cic.  Off.  2,"i5,  53.  — 
II)  particul.,  un  fournisseur  (de  1'jttat)  :  AURE- 
LIUS  HYLAS  PRjEBITOR,  lnscr.  in  Giorn.  Arcad. 
T.   24, p.  82. 

prsebitus,  a,  um ,  Partic.  de  praebeo. 

prae-catlens,  entis ,  Partic.  [  cado  ],  qtti  tombe 
en  avant,  qui  ressort  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Podex 
praecadens,  Ccel.  Aurei.  Tard.  5,  4. 

praecaedo,  ere,  voy.  praecido,  au  comm. 

prae-calefactus  el  prae-calfactus,  a,  um, 
Par/ic.  [calefacio],  tris-cliauffi,  Ires-cltattd ,  bouil- 
lant  (poster.  a  1'e'pot/.  class.)  :  Praecalefacta  appo- 
nere,  Coel.  Aurel.  Acut.  i,  17.  —  In  sole  aut  loco 
flamma  praecalfacto,  Scrib.  Comp.  i56.  Cera  praecal- 
facta,  id.  ib.  238. 

prae-calidus,  a,  um,  adj.,  tves-chaud ,  bouil- 
lant  (poster.  a  Augiiste);  Praecalida  potio,  Tac.  Ann. 
i3,   16.  <^<sanguis,  Prudent.  in  Symm.  2,  320. 

prae-calTus,  a,  um,  adj.,  tres-chative  (postir.  a 
Atigusle)  :  Slatura  fuit  justa,  capite  prae-calvo,  Suet. 
Galb.  21. 

prae-candidus,  a,  um,  adj.,  tres-blanc  (extrime- 
ment  rarc)  :  Nec  praecandida  margaiita  qtiaero  (autre 
tecon :  percandida),  MaCen.  dans  Isid.  Orig.  19,  32. 

prae-cano,  ere ,  v.  a.  —  I)  dire  d'avance,  pre- 
dire,  prophitiser  (postir.  a  1'ipoq.  class.)'.  Cuin  ama- 
ritudinc  manducaluros  praecanebat,  Tertttll.  adv.  Jtid. 
10.  <^>  quantitalem  prelii ,  id.  adv.  Marc.  40,  4.  < — • 
Trasimenum  et  Cannas  dolore  praesago,  Mamert.  Ge- 
netltl.  10  (autre  lecon  :  piaecinebant ,  voy.  praecino, 
/*"  II.)  —  *  II)  ditruire  un  charme ,  un  malifice  , 
en  preserver,  en  tieutra/iser  Peffet  :  Aiunt,  viperam 
praecanere,  P/in.  29,  4,  21  (autre  lecon :  praeca- 
vere. ) 

prae-cantatio,  onis, /.  [  praecanto],  enchanHe- 
ment,  charme  ,  malifice  (latin.  des  bas  temps)  :  Qui 
seducunt  per  ligaluras,  per  praecantationes,  Aitgustin. 
in  Joann.  7,  med. ;  Isid.  Orig.  8,  9 ;  Pelag.  Vet.  7 
nted. 

prae-cantator,  oris,  m.  [praecanto],  magicien, 
enchantetir  011  peut-itrc  celui  qui  ditruit  tes  enchan- 
tements  (latin.  des  bas  temps)  :  Non  quando  nobis  do- 
let  caput,  ctirramus  ad  praecantalores,  ad  sortilegos  , 
ad  remedia  vanitatis,   Augustin.  in  Joann.  7  med. 

prae-cantatrix,  icis,  /.  [  praecantalor],  magi- 
cienne  011  peutitre  celle  qtii  dilruit  les  enchantemeitts, 
( anter.  d  Cepoq.  class.  )  :  Da  qtiod  dem  Quinqtiatri- 
bus  Praecantantalrici ,  conjectrici ,  hariolae  ati|ue  ha- 
ruspica?,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  99  (oii  d'autres  liscnt : 
precatrici.) 

prae-canto,  alum  ,  1.  v.  a.  [  pras-canlo ].  — ■  I) 
pridire,  prophctiser  (anter.  a  1'epoq.  class.  )  :  Quae 
minc  vEmilio  praecanlo  atque  exigo,  Lucil.  dans  Non. 
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102,  9.  —  II)  enchanter,  sottmettre  a  des  enchante- 
ments  (postir.  a  Auguste)  :  Ter  me  jussit  exspueie 
lerque  lapillos  conjicere  in  sinnm,  quos  ipsa  praecan- 
tatos  puipura  involverat ,   Pelron.  Sat.  i3i. 

Ppse-ca;ntrtx>  icis,  /.  [praecano];  magicienne 
(  nntir.  a  l'ipoq.  class.)  ;  Ut  faciunt  pleraeqtie,  11 1  ad- 
hibeant  praecantrices,  nec  mediro  ostendunt,  Vafr. 
dans  Non.  494,27  (oitd'autres  lisent :  praeceiitrices.) 

*  prae-canus,  a,  nm,   adj.,  dontles  cheveux  ont 
blanchi  avant  le  temps  :  Corporis  exigui,  praecanum 
solibus  aptum,  Hor.  Ep.  1,  20,  24  (  «  ante  tempus 
canum,  »  Scliol.  Cruqu.) 

praecarpo,  voy.  praecerpo. 

prae-catechizatus ,  a  ,  um ,  Parlic.  catichisi, 
instruit  antirieurement  ( latin.ecclis. ) :  Praecatechiza- 
tus  a  prophetis,  Vulgat.  Interpr.  Iren.   4. 

praecautlo,onis ,/.  [praecaveo],  pricnution  pour 
ditourner  qqche  ( posler.  a  1'ipoq.  ctass.  )  :  Passionis 
avertendae  praecautio  ,  Cael.  Aurel.  Acut.  r,  i5. 

prae-cautu8,[a,  um ,  Partic.  de  praecaveo. 

prae-caTeo,  cavi,  cantum,  2.  v.  a.  etn.  [prae- 
caveo],  —  I)  act.,  prendre  garde  a,  se  mettre  cn 
garde  contre,  chercher  a  detourner,  a  iviter,  a  prive- 
nir  (tres-class.  )  :  Illud  praecaveodum  est  atqtie  ac- 
curandum  mihi ,  Plnut.  Men.  5,  2,  107.  Ea  stint 
animadvertenda  peccata  maxime,  qtiae  difficillime 
praecaventur ,  lcs  fautes  qui  se  priviennent  tres  dif- 
ficilement,  Cic.  Rosc.  Am.  40.  Quod  a  me  ila  pracau- 
tum  atque  ita  provisum  esl ,  id.  Alt.  2,  1.  Res  mihi 
tola  ita  provisa  atque  praecauta  est,  j'ai  tellement 
pris  mes  pricautions  et  mes  mesttres,  ia.  Verr.  1,  4  , 
4a.  < — <  venena,  se primunir  contre  le  poison,  Sttet.  Cal. 
23.  <~  injurias,  Gell.  7,  3.  Cibum  inquit  dandtim 
praecauta  secunda  die,  eti  ivitant  le  second  jottr, 
Ccel.  Aurel.  actit.  2,  22. 

II)  netttr.,  prendre  garde,  prendre  ses  pricautions, 
se  precautionner,  se  mettre,  se  tenir  sttr  ses  gardes, 
se  garantir,  se  garder  de  (tres  clats.  )  :  Isle  hic  haud 
multo  post,  credo,  aderit :  nunc  prius  praecaveo  sciens, 
Ptaul.  Trtic.  2,  5,  21.  Qui  te  mcautum  loco  demo- 
vere  potuerunt ,  providentem  autem  ante  et  praeca- 
venlem  nunquam  certemovebant,  quand  tu  itais  sur 
tes  gardes,  Cic.  Ptanc.  22.  —  o~<  ab  insidiis ,  se 
garder  des  embuches,  se  mettre  en  garde  contre  les 
surprises ,  Liv.  9,  17.  —  Stiivi  de  ne :  Quod  ne  ac- 
cideret,  magnopere  praecavendum  sibi  Caesar  existi- 
mabat,  croyait  devoir  prendre  les plus grandes pricau- 
tions  potir  eviter  cela,  Cces.  B.  G.  1,  38.  —  Avec 
le  datif,  veiJler  a  la  siirete  de  qqn.  :  Hoc  tempus 
praecavere  mihi  me,  haud  te  ulcisci  sinit,  Ter.  Andr. 
3.  3.  —  Au  partic.  parf.  :  Sed  praecauto  est  opus,  ne 
ad  illam  me  animum  adjecisse  aliqua  sentiat ,  ilfaut 
prendre  des  precautions  ,  Plaut.  Merc.  2,  2,  61. 

praecedentla,  ae,  /.  precession,  avance,  t.  d'as- 
tron.,  Cassiod.de  astron.  circa    med. 

prae-cedo,  essi,  esstim,  3.  v.  a.  et  n.  [prae-cedo], 
marcher  devant,  pricider,  devancer  (parait  netre 
pas  dans  Ciciron). 

I)  <!<;<?.,  passer  devant  qqn  ou  qqclie ,  le  devancer. 
—  I )  au  propr.  (poit.  el  clans  la  prose  postir.  a  Att- 
guste)  :  Ut  equites  Rom...  praecederent  eum,  que  des 
cheva/iers  romains  le  prccederaicnt,  Suet.  Dom,  14. 
r*j  custodes  ,  Justin.  14,  /j.  Anle  volaUs  tardum  prae- 
cesserat  agmen,  comme  il  -volait  devant  il  avait  devance 
sa  troupe  tardive,  Virg.  JEn.  9,  47-  —  En  parl.  de 
choses  inanimees  :  At  quae  ventufas  praecedet  sexla 
Calendas ,  Ovid.  Fast.  1,  7q5.  Nuuciosque  peiiculi 
vicloriae  praecederet  nuncius,  et  que  la  nottvclle  de  la 
victoire  pricida  cctle  dtt  peril,  Veltej.  3,  129. 

B)  au  fig.,  surpasser  qqn  eii  qqche  (raieen  ce  sens, 
tres-ctass.)  :  Helvetii  reliqiios  Gallos  virlute  praece- 
dunt  ,  les  Helvitiens  1'emporlrnt  en  valeitr  sttr  les  au- 
tres  Gaulois,  Cces.  B.  G.  1,  1,  4.  In  quo  praecessit 
omnes  D.  Silanus,/«/  en  ceta  superiettr  a  tous  lcs  au- 
tres,    Plin.  l8,  3,  5. 

II)  neutr.,  pricider,  passer  devant,  arriver  avant 
(tres-class.)  —  A)  au  propre :  Litavicum  ad  sollici- 
tandos  ^Eduos  profectura  :  opus  esse  el  ipsos  praece-; 
dere  ad  confirmandam  civilalem  ,  B.  G.  7,  54.  Cervi 
maria  trauantcapila  imponentes  praecedentium  cluni- 
bus,  Plin.  8',  3a  ,  5o.  —  En  parl.  drs  choses  ina- 
nimies  :  Fama  loquax  praecessit  ad  aures,  Dejanira, 
tuas,  Ovid.  Mel.  9,  137.  Iu  quo  usu  praecedere  vo- 
mitlim  volunt  ,  ils  veulent  qtte  fon  vomisse  avant 
d'en  faire  ttsage ,  Pliu.  3i,  6,  33_.  Nulla  praeredeule  ' 
injuria,  satts  aticune provocation ,  id.  n,  37,  55. 

B)  aufig..  surpassei;  1'emportcr  sur  :   nvoir   le  pas 
ittr ;  ayec  le  dat.  (antir.  a  lepoq.  class.)  :  L't  vestr» 
forlunas  meis  praecedunt ,  Libane,  longe,  votre  for- 
ttine  surpasse  de  beaticotip  la  mienne,  Platit.  Asin.  3,  - 
3,  39. 
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prte-celer,  eris,  e,  ailj. ,  tres-/>rom/>t,  ties-vite, 
tresrapide  (pottir.  a  Augnsle)  :  Viri  cursti  praece- 
leres,  Stat.  Tlteb.  6,55o.  1'i.rceleri  vi  rapere  aiiquid, 
Plin.  9,  46,  70.  Praeceleri  fuga,  id.  8,  23,  35. 

prse-celero,  are,  v.  a.  el  «.,  devancer  en  toute 
hdte,  en  se  lidtanl  (poit.  )  —  I)  act.  :  Pars  cingunt, 
pars  arta  plebe  seqiiimtiir,  Praeceleiantque  ducem, 
Stat.  Tlieb.  4,  798.  —  II )  iieutr.,  faire  grande  kdte  : 
Fert  via  per  dumos  propior,  qua  calle  fatenti  Praece- 
lerant ,  Stat.  Theb.  2,  496. 

prte-cellens,  entis ,  Partic.  et  Pa.  de  praerello. 

prtecellentia,  ae. /.  [  praecellens],  excellence , 
stipiriorite  ( latin.  eccles.  )  :  Ubi  est  ergo  praecellentia 
divinitalis  ,  quam  utique  superiorem  omni  potestate 
credeiidum  est  ?  Terlull.  Apol.  23. 

prtecelleo,  ere,  voy.  praecello  an  comm. 

prae-cello ,   ere  ( forme  access.    de  la   2e  con- 

itisaison ;  pris.  praccellet,    Plaut.  Pseud.  2,   3,  i3  ), 

'   °  1  •  1  '  >>  j 

v.    a.   et  11.,    aepasser  tes  autres,    s  elever  au-aessus 

dettx.  —  I)  act.,  surpasser  qqn,  l' emporter  sur  (pos- 

ter.  a  Auguste)  :Praecellere  aliquam  fecunditatc,  t'em- 

porter  snr  une  autre  femme  en  fecondite,    Tac.  Ann. 

2,  43.  <~  ceteros  honoris  ordine,  Papin.  Dig.  5o.  2, 

2,  6,  —  II  )  neutr.  —  A  )  se  distinguer,  se  mcttre  liors 
ligne ,  exceller  :  Ut  quisque  fortuna  utitur,  Ita  prx- 
cellet ,  alque  exinde  sapere  eum  omnes  dicimus  ,  se- 
lon  qu'011  a  la  fortune  pour  soi,  on  est  un  esprit  su- 
perietir,  ct  tout  le  monde  vante  votrc  sagesse ,  Plaut. 
Pseud.i,  3,  14.  Praecellere  mobilitate,  Lucr.  2,  160. 
•**>  odore  et  suavitate  ,  Plin.  i5,  21,  23.  < — <  dignilate 
inter  aliquos,  Papin.  Dig.  2,  14,  8.  Praecellere  per 
insignem  nobilitatem  el  eloquentiam,  etre  aussi  inti- 
nent par  son  eloqttence  que parsa  noblesse,  Tac.  Ann. 

3,  24.  —  B)  <~  alicui,  commander,  etie  le  chef  dc 
(terme  particttlier  a  Tacite)  :  Missis  legatis  ad  Eu- 
nonem,  qui  Adorsorum  genti  praecellebat,  qui  itait  d 
la  tete  des  Adotses ,  Tac.  Ann.  12,  i5.  —  Dela: 

A)  prae-cellens  ,  entis ,  Pa.,  superieur,  eminent, 
distingui  (tres-ctass.)  :  —  1°)  en  parl.  des  person- 
nes  :  Vir  et  animo  et  virtute  praecellens ,  Cic.  Balb. 
to.  —  Superl.  :  P.  Scipio,  vir  omnibus  rebus  praecel- 
lentissimus,  Cic.  Verr.  2,  4,  44.  —  2°)  en  parl.  des 
cltoses  materielles  ou  abstraites ,  singulier,  extraor- 
dinaire ,  rare  :  Unibnes  magnitudine  praecellentes , 
Plin.  9,  35,  56.  Homines  forma  praecellente,  id.  7, 
53,  54.  C.  Caesar  vir  ingenii  praecellentis,  Getl.  19,8. 

—  Compar.  :  Arbor  pomo  etsuavitate  praecellentior, 
Plin.  12,  6,  12. 

B)  prae-celsus,  a,  um  ,  adj.,  tres-haut,  tres-elevi 
(  tris-class. )  :  Enna  est  loco  praecelso  atque  edito  , 
Cic.  Verr.  2,  4,  48.  ~   rupes,  Virg.  Mn.    3,   245. 

—  Jamque  piam  lux  alta  domum  praecelsaque  toto 
Intravil  fortuna  gradu  ,  une  haute ,  une  brtllante  for- 
tune,  Stat.  Silv.  3 ,  3,  85.  Superl.  praecelsissimus, 
Alcim.  ep.  5. 

prtecelsus,  a,  um  ,  voy.  praecello,  Pa.  n°  B. 

prtecensflra,  ae,  f,  condition  aVun  champ  avant 
le  recensement,  Frontin.  de  Colon.p.  i34,  Goes. 

pree-centio,  onis  ,  f.  [praecino],  prilude  dcs 
instruments  avant  le  sacrifece,  avant  la  ba/ailte  :  Te 
appello,  Lentule.  Tuisacerdotiisuntthensae,  curricula, 
praecentio,  ludi ,  libationes  ,  epulaeque  ludorum  pu- 
blirorum,  Auct.  Har.  resp.  10.  Ea  praecentione  tran- 
quilla  et  delectabili  vis  et  impetus  militum  cohibeba- 
tur,   Gell.  1,  1 1. 

prse-centor,  oris,  m.  [praecino],  celtii  qtii  en- 
toure,  qui  dirige  le  chant,  chef  de  musiqtie%,  coryphie 
(poster.  a  Cepoq.  class.):  Quod  est  in  triremi  guber- 
nator,  in  curru  rector,  praecenlor  in  choris,  lioc  est 
in  rnundo  Deus,  Appul.  de  Mundo,  p.  365,  Oud. ;  cf.  : 
«  Praecentor.  qui  vocem  praemittit,  succentor  autem, 
qui  subsequenter,  <>  Augustin.  Enarr.  in  Psalm.  87; 

—  metaph.,  le  chef,  le  premier,  Amm. 
pree-centorius,  a,   um ,  adj.  [praecentor]  qui 

sert  pour  les  priludes  ,  relatif  aux  priludes  (postir. 
d  tipoq.  class. )  :  Arundines  accommodatissimae  in 
omnem  sonum  tibiarum  ,  seu  praecentorias  facias, 
quarum  locusest  ad  pulviuaria  praecinendi,  seu  vascas, 
quae  foraminum  numeris  praecentorias  antecedunt , 
Solin.  5. 

prncp  |»h,  cipTlis  (forme  ancienne  praecipes,  cipis, 
Plaut.  Bud.  3,  3,  8;  id.  ct  Enn.  ap.  Prisc.  d.feii.), 
adj.  [  prae-caput  ],  qtii  porte  la  tete  en  avant,  qui  ■va 
011  tombe  ta  tele  la  premiere,  pricipilamment  (tres- 
class. ) 

I)  aupropre:  Juberes  hunc  praecipitem  in  pistrinum 
trahi,  ne  devrait-on  pas  le  trniner  par  le  cou  au 
moulin  ?  Plaut.  Pseud.  1,  5,79.  Sopalrum  de  porlicu 
praecipitem  in  forum  dejiciunt,  ils  pricipitent  Sopa- 
ler  du  portique  dans  le  Forum,  Cic.  Verr.  2,  4,  40. 
Ruente  saucio  equo  praeceps  ad  terram  dalus,  prici- 


'  /  ile  a  terre  par  la  cltute  de  son  c/teval  btesse,  l.iv.  ii 

37.  Praeceps    ciirru    fiemcbundiis   ab   allo    Disilil, 
Uvid.  Met.  12,  128.  Hic  se   praeripilem  teclo  dedil,  j 
il  se  precipita  dti   liatit  du  toit  tn  tele  la  premiere ,  1 
Hor.  Sat,  1,  2,  41.  Aproniam   conjiigem  iu  praereps 
jecit ,  i/  preci/iita  dune   fenetrc  sa    femmc  Apronia, 
Tac.  Ami.  4,  22.  Jacto  in  praeceps  corpore ,  id.   ib. 

6,  49.  —  De  td  en  parl.  des  personnes  qui  se  hdtent, 
/trompt ,  pricipiti,  raptde  ,  qni  va  en  toute  hdtc ,  d 
toute  'vitesse ,  pricipitamment  :  De  ponte  Ire  praeci- 
pilem  in  liitiiin  per  caputque  pedesque  ,  Catull.  17, 
9.  Si  fustibiis  aliquem  de  fundo  praecipitein  egeris, 
chasser  qqn  bien  vite  de  ses  propriitis  ,  t  ob/iger  d 
en  sortir  precipitamment,  Cic.  Ctxcin.  21.  Praecipites 
se  fugie  mandabant,  ils  fuyaietit  d  loutes  jambes, 
Cais.  B.  G.  2,  24.  Conjugis  ad  vocem  praeceps  amens- 
que  cucurri,  Ovid.  Met.  7,  844.  Praeceps  Fertur,  uli 
pulvis  collectus  turbine,  se precipite  cumme  ta  pous- 
siere  emportie  par  1111  tourbillon,  Hor.  Sat.  1,  4,  3o. 
< — 1  nuncii,  Tac.  Hist.  2,  6. 

B)  mitaph.,  en  parl.  de  choses  :  —  1°)  en  parl.  des 
lieux,  qui  va  en  pcnte  ,  escarpi  ,  raide  :  In  declivi  ac 
praecipiti  loco  incitalos  equos  suslinere,  retenir  ses 
chevaux  dans  un  lieu  en  pente  rapide,  Cass.  B.  G.  4, 
33.  Viam  praecipitem  et  lubricam  planae  et  slabili  prae- 
ponere,  Cic.  Flacc.  42.  r^>  saxa,  rochers  a  pic,  Liv. 

38,  23.  ~  fossae,  Ovid.  Met.  1,  97.  <~  iler,  id. 
Trist.  4,  3,  74;  cf.  au  fig,  :  Nullum  est  enim  genus 
illarinn  rerum  publicarum,  quod  11011  habeat  iter  ad 
finitimum  quoddam  malum  praeceps  ac  lubrlcum  ,  de 
toutes  ces  formes  de  gouvernement  il  nen  est  aucune 
qui  nait  un  cltemin  escarpi  et  rapidc  qni  /a  mene  a 
quelque  mal  voisin,  Cic.  Rep,  1,  23,  44.  <~  loci , 
Colum.  1  ,  2.  *>-■  mons ,  montagne  d  pic,  Plin.  Pan. 
16.  —  De  la  —  b)  substantivt  piaeceps,  n.,  lieu  es- 
carpe,  penchant,  pente ,  pricipice  :  Turrim  iu  prae- 
cipiti  slantem,  Virg.  JEn.  2,  464.  Specus  vasto  in 
praeceps  hiatu,  caverne  qui  taissc  voir  par  son  011- 
verture  biaute  de  vastes  profondeurs  ,  Plin.  2,  45, 
44.  Ubi  semel  recto  deerralum  est,  iu  praeceps  per- 
venilur,  des  quon  quitle  le  droit  chemin ,  011  arrive 
a  un  precipice ,  Vellej.  2,  3.  <~  immane,  Juven.  10, 
107.  ~  altissimum,  Appitl.  Met.  4,  p.  246,  Oud.  — 
Au  p/uriel  :  In  praecipitia  cursus  iste  deducit,  cette 
course  mene  d  des  pricipices ,  d  des  abimes,  Senec. 
Ep;  8. 

2°)  qui  penche ,  qui  se  courbe  ■vcrs  la  terre ,  qui 
inctine ,  qtti  est  sur  sa  fen  ,  sur  son  declin  :  «.  ( In 
vitibus)  praecipites  palmites  dicuntur,  qui  de  horno- 
liuis  virgis  enati  in  duro  alligantur.  Hi  plurimum 
fructus  afferunt,  sed  plurimum  matri  nocent.  Itaque 
nisi  extremis  ramis  ,  aut  si  viiis  arboris  cacumen  su- 
peraverit,  praecipitari  palmitem  non  oportet,  »  on 
appelle  praecipites  (  branches  precipilies,  celles  qui  ne 
se  soutiennent  pas ,  qui  retombent)  les  branches  a 
frttit  qui  sont  sorties  de  celles  de  1'annie ,  el  que 
l'on  attache  au  bois  dur,  etc,  Colum.  5,  6,  33.  Sol 
praecipitem  lavit  aequore  curmm ,  le  soteit  a  baigne 
dans  1'ocian  son  char  sur  le  diclin ,  Virg.  Georg.  4, 
359.  Jam  praeceps  in  occasum  sol  erat,  le  soleil 
etait  sur  son  declin,  Liv.  10,  42.  Praecipitique  jam 
die  curare  corpora  miiiles  jtibet,  id.  4,  <j- 

3°)  En  ginir.,  rapide ,  prompt ,  vile,  impittteux 
(poet.)  :  Praeceps  amnis,  fleiive  rapide,  Hor.  Od.  1, 

7,  i3.  <~  ventus,  vent  impitueux ,  Ovid.  Met.  2, 
i85.  <~  nox ,  nuit  rapide,  tres-courte ,  id.  ib.  g, 
485.  ~  procella,  Stat.  Theb.  5,  419-  ~  oceani  fra- 
gor,  Val.  Flacc.  3,  404. 

II)  au  feg.,  rapide,  prompt,  precipite,  qui  agit  en 
toule  hdle,  qui  fait  qqchc  pricipitamment.  —  A)  en 
gener.  ( tres-class. )  :  His  de  rebus  sol  me  ille  admo- 
niiit ,  ut  brevior  essem,  qui  ipse  jam  praecipilans  me 
quoque  haec  praecipitem  paene  evolvere  coegil,  mais 
le  jour  qui  pricipite  son  declin  me  force  d'etre  court 
et  de  precipiter  aussi  la  fin  de  cette  discussion ,  Cic. 
De  Or.  3,  55,  209.  Agunt  eum  praeripitem  poena;  ci- 
vium  Romanorum,  //  est  poursuivi  d  outtance  par 
lcs  furies  vengeresses  des  citoyens  romains  ,  id.  Verr. 
2,  1,  3.  Obsequium  peccatis  indulgens  praecipitem 
amicum  ferri  sinit,  laisse  un  ami  cottrir  d  sa  perte , 
se  pricipiler  dans  1'abime,  id.  Leel.  24,  89.  Quo-  l 
iiiam...  ab  inimicis  praeceps  agor,  puisque  mes  enne-  j 
mis  iii-  me  taissent  point  de  ripit ,  s'acliarnent  d  me 
potirsuivre ,  Sail.  Catil.  3i,  9.  —  Quiiin  se  homo  vo- 
lubilis  quadam  praecipiti  celeritate  dicendi  illa  ora- 
lione  jaclarel ,  Cic.  Ptanc.  20.  <~  profectio,  dipart 
precipite,  Att.  dans  Cic.  Att.  9,  10.  Occuiubiinl  i 
niiilii  lelum  ferroque  lapique  Aut  inlra  iiiuios  aut 
exlra  pnecipe  cursu ,  dans  leur  course  ptecipitee , 
E1111.  Ann.  i5,  10.  —  avec  le  gitiitif :  SI  NON  FA- 
TORVM  PRyECEPS   HIC  MORTIS   OUISSbT,  t'M\ 


ne  fut  mort  avant  hs  lemps ,  i'il  n'rut  payi  trop  161 
sa  dttlc  au  destin,  Imcr.  Gnit.  C<y5,  <j  corrigee  par 
Mineivini  dai.s  le  Ittitlrt.  artli.  jVnpol.  III \  i845, 
p.  41;  toutefois  cesi  inutdimeitt  i/ue  Mineivini  admel 
1111  uouvel  ad/ectif ,  praeeeps,  venant  de  praeripiu ,  qui 
anticipe  sur  la  desttnee ). 

B)  particul.  —  1")  emporte ,  bouillanl ,  trop prompt, 
trop  vif:  Homo  amentissimus ,  alque  in  ODinifotH  ron- 
siliis  praeceps,  et  devius,  homme  trop  prictpiti  dans 
tont  ce  quil  enlreprend ,  Cic.  Pliil.  5,  l3,  ~  et  ef- 
frenata  mens,  id.  Coet.  i5.  ~  consilium  et  irnma- 
lurum,  dessein  pricipiti  et  non  siiffisaniment  miiri , 
Suet.  Aug.  8.  <~  cogitatio,  itourderie ,  legerete  d'es- 
prit ,  precipttation  ,  id.  Cal.  48.  ~  audacia ,  Val. 
Max.  1,  6,  /i°  7. 

2°)  porli,  enclin  a  qqclte  :  Praeceps  in  avaritiam  et 
crudelitatem  animiis,  dme  porlie  a  1'avarice  et  d  la 
convoitise ,  Ltv.  26,  38.  Praeceps  ingenio  in  irain  erat, 
il  itail  naturetlement  encltn  a  la  cotere ,  emporle,  id. 
23,  7.  Arumus  ad  flagilia  praeceps,  esprtt  natttrclle- 
ment  pervers ,    Tuc.  Ann.   16,21. 

3°)  dangereux  ,  pirilleux ,  scabreux ,  glissant , 
critique  :  In  lam  praecipili  tempore  ferret  opem ,  en 
des  circonstances  si  critiques ,  en  un  si  pressant  dan- 
ger,  Ovid.  Fast.  2,  400.  —  De  la  h)  substantivt  prae- 
ceps,  grand  danger,  peril  extreme ,  circonstancci 
tres-ctitiques  :  Tam  improvide  se  collegamque,  el 
prope  rempublicam  in  praeceps  dederat,  et  avait  mis 
ta  republique  d  deux  doigts  de  sa  perte,  Liv.  27,  27. 
Si  quid  adhuc  audax  ex  praecipitique  petendum  est, 
a  travets  les  plus  grands  pirils ,  Ovid.  Met.  i3,  3^8. 
Casus  medicusve  levaril  .Sgrum  ex  praecipiti ,  a  Are 
le  maladc  dun  si  grand  danger,  Hor.  Sat.  2,  3,  292. 
./"Eger  esl  in  praecipiti ,  /e  malade  est  en  danger,  Cets. 
2,  6. 

4°)  praeceps ,  substantivl ,  le  sommet  le  plus  ileve, 
les  pltis  grandes  liautettrs,  les  hautenrs  les  pttis  perit- 
leuses  (postir.  d  Auguste)  :  Debet  orator  erigi , 
atlolli  ,  inlerdiim  eliam  effervescere,  efferri  ,  ac  saepe 
accedere  ad  praeceps,  torateur  doit....  et  soti.cn: 
parler  avec  une  extreme  hardiesse ,  propr.  s'avancer 
jtisquau  bord  de  1'abime,  s'elcver  /usqud  des  hau- 
teurs  bordees  de  precipices  ,  Ptin.  Ep.  9,  26. 

Adv.  praeceps,  dans  tabime,  en  toutehdte,  pri- 
cipitamment  :  Immensam  vim  mortalium  praeceps  Ira- 
hit  atque  operit,  entraine  dans  sa  chute  et  couvre  de 
ses  ruines  tinefoule  innombrable ,  Tac.  Ann.  4,  62. 
—  2°)  au  fig.  :  Eversio  rei  familiaris  dignilatem  ac 
famam  praeceps  dabat ,  la  perte  des  biens  enlrainait 
celle  du  rang  et  de  la  ripttlation ,  Tac.  Ann.  6,  17. 
Praeceps  in  exsilium  acti  ,  forcis  de  fuir  precipilam- 
ntent ,  Ammian.  29,  1. 

prueceptio,  ouis  ,  /  [  praecipio  ].  —  I)  preciput , 
prelevement,  reprise(t.  dedroit)  :  Per  praeceptionem 
legamus,  sic  L.  Titius  illam  rem  praecipito,  nous  le- 
guons  par  priciput ,  Ulp.  regutar.  tit.  24.  < — <  dolis  , 
pritivement ,  reprise  de  la  dot ,  Papin.  Dig.  23,  4, 
26.  —  B)  droit  de  reprise ,  de  prilevement  :  Salur- 
ninus  ,  qui  nos  reliquil  heredes  ,  quadrantem  reipu- 
blicae  nostrae  ,  deinde  pro  quadrante  praeceptionem 
quadringentorum  millium  dedit,  tui  a  fait  un  legs  de 
quatre  cent  mil/e  seslcrces  a prilever  stir  la  succcssion, 
Plin.  Ep.  5,  7.  <~  bonorum  ,  prilivement  sur  les  biens 
par  ttn  heritier  avantagi ,   Papin.  Dig.  33,  7,  2. 

II)  idee  priconcue ,  opinion  acquise ,  prejuge  .' 
Uter  defitiieudo  describendoque  verbo  magis  ad  sen- 
sum  judicis  opinionemque  penetravil,  et  ad  eai» 
pi  aeceptionem ,  quam  inchoalam  habebunt  in  animis. 
ii  qui  audient,  magis  et  propius  accesserit ,  is  vincat 
necesse  est ,  Cic.  Partit.  36. 

III)  prescription ,  recommandation,  instrttction , 
pricepte,  eiiseignement,  doctrine  ( tres-class. )  :  Lex 
est  recti  praeceptio,  pravique  depulsio,  Cic.  Nat.  D. 
2,  3i.  ~  Stoicorum,  Academicorum ,  Peripateiico- 
rum,  id.  Off  1,  2.  In  juris  scieutia  est  persecutionum 
cautionumque  praeceplio,  id.  Or.  41  med.  —  Particul., 
ordre,  injonclion  de  Vempercur,    Cod.Jttst. 

praeceptive ,  adv.;  voy.  praeceplivus ,  a  la  fin. 

prae-ceptlvus,  a,  um,  adj.  [praeiipio  j,  qui  com- 
mande ,  qtti  prescrit,  qui  enseigne  (postir.  d  An- 
gustc)  :  Pars  philosophiae  ,  quam  Graeci  itapaivtTuc^v 
vocant,  nos  praeceptivam  dicimus,  la  partie  didacti- 
que  de  la  phtlosophie ,  celle  qtti  regarde  le  precepte  , 
Senec.  Ep.  95.  Porlemus  pneceptivo  modo  dicens, 
soits  forme  imperative ,  011  de  precepte  ,  Tertult.  Re- 
stirr.  carn.  49. 

Adv.  praeceplive,  avec  un  ordre ,  en  commandant, 
impiiativement  (tatin.  ecclis.)  :  Portemus  inquit, 
non  porlabinuis ,  praeceptive,  non  pnemissive,  Ter- 
tu/l.  adv.  Marc.  5,   10. 

PKAICEPTO,  are,  v.  friqit.  a.  [  praecipio],  pres- 
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erire  souvent ,  recommander  h  pllisieiirs  reprises  :  » 
■  Pneceptat,  in  Saliari  carmine  rst  sa-pe  pnecipir,  »  < 
Fesl.  />.  2o5    ed.  Miill. 

praeceptor,  oris ,  m.  [  pncripio'.  —  I)  cclui  qui 
$'emparc  de  qqclie  avant  tin  antre ,  qui  s'attrtbitc  des 
fonctions  (poslir.  d  tepoq.  c/ass. )  :  Libcralium  pleiius 
affecluum,  seil  seniliuin  pneceptor  operum,  vix  ut 
me  aquaiu  ministrare  manibus  suis  sfneret  (autre  j 
lecon  :  praereptor  ;  aittre  lecon  :  pnecerptor ) ,  Paul. 
Nol.  Ep.  23,  ;i°  \.  —  II)  ce/ni  qui  domte  mi  ordre, 
qui  commande  ou  rccommande ,  maitrc  (postei:  a 
tepoq.  class.)  :  Nam  si  lali  praeceptori  ratio  red- 
dendasit,  nihil  faciendum  esse  moniieruiit  aliier, 
quam  prneeeptum  est,  Getl.  i,  1 3.  —  III)  celui  qni 
enseigne ,  maitrc ,  precepteur  (tres-class.) :  Prxceptor 
tuus,  qui  te  lianc  fallaciain  docuil  ,  Plattt.  Pseud.  4, 
y.  96.  Neque  disjuncti  doctores,  sed  iidem  eranl  vi- 
vendi  praeceptores  alque  diceudi,  ce  n'itaienl  pas 
des  maitres  distincts;  les  memes  enseignaicnt  a  la 
fois  la  moraie  et  /'iloqttence  ,  Cic.  De  Or.  3,  i5.  /-0 
et  auctor  omnium  consiliortim  totiusque  vitae,  id. 
Pltil.  2,  6.  ~  fortitudiuis,  id.  Fam.  5,  i3.  ~  phi- 
losophiae,  maitie  de  phHosopltie  ,  Nep.  F.pam.  2.  r^i 
recti  bonique,  Petron.  Sat.  88. 

praeceptorius,  a,  um  ;  voy.  praeeursorius. 

praeceptrix,  icis  ,  f.  [praeceptor  ],  celle  qui  en- 
seigne,  maitresse  ( trisclass.  )  :  Sapienlia  pra?eeptrice 
in  tranquillitate  vivi  potest,  Cic.  Fin.  1,  i3.  ~  et 
niagislra,  filruv.  10,  1. 

praeceptum,  i,  n.;  voy.  praecipio ,  a  la  fin. 

prseceptus  ,  a,  um,  Partic.  de  praecipio. 

pree-cerpo  (praecarpo,  Oppius  dans  Macrob. 
Sat.  2,  i5),  psi,  ptum,  3.  v.  a.  fcarpo].  —  I)  citeil- 
lir,  recolter  avant  le  temps ,  arracher  primatttrement 
(poit.  et  dans  la  prose  postir.  a  Atigttsle)  :  Quis 
tibi  pennisit  nostras  praecerpere  messes?  Ovid.  Her. 
20,  i43.  rv  germinum  tenera,  Plin.  18,  19,  49, 
nu  2.  «^  mala  citrea  (oppos.  maturescere) ,  Oppitis 
dans  Macrob.  I.  I.  —  B)  ait  fig.,  cuei/lir  avant  un 
autrc ,  goiiter  ou  toucher  a ,  par  sitite,  amoindrir, 
affaibiir,  dimintter ,  diflorer ,  gdter,  flitrir  (tres- 
class.)  :  Non  praecerpo  fructum  officii  tui  :  non  alie- 
nam  milii  laudem  appeto,/e  ne  i 'enleve pas itne partie 
du  fritit  que  tu  recueilleras  de  /' accomplissement  de 
ton  devoir,  je  ne  te  dispute  pas  1'honneur  de  faire 
ton  devoir,  Cic.  Verr.  2,  4,  37.  Praecerpta  laetitia , 
joie  goiitee  d'avance,  c.-a-d.  d' une  maniire  incom- 
plete ,  primaturce ,  Liv.  41,  1;  de  meme  :  Purpiirae 
decus  non  nisi  praecerpluni  praefloralumque  Iransmit- 
tere ,  ne  transmettre  que  flitri  et  privi  de  son  premier 
lustre  cct  honnettr  suprente  de  la  pourpre  consitlaire , 
Plin.  Paneg.  58,  fin.  <^>  graliam  novitalis ,  en/ever 
a  un  discours  la  grdce  de  la  nouveauti ,  Plin.  Ep. 
5,  ao*  —  *  II)  arraclter  par  devant  :  <~  jubas  ,  arra- 
cher  la  criniere  (d'un  lion),  Stat.  Theb.  9,  ig3.  — 
*  III)  extraire ,  faire  des  extrails  dc  :  Quum  Aristo- 
lelis  libros  problematorum  praecei^ieremus,  Gell.  2, 
20,  fin. 

praecerptns,  a,  um,  Partic.  de  praecerpo. 

•¥■  prae-certat  lo ,  onis ,  f. ,  lutte  ,  discussion  : 
Mihi  tecum  praecerlatio  non  est,  Auct.  Herenn.  4, 
3o,  douteux. 

prse-cessor,  oris,  m.  [praecedo],  dcvancier, 
predeccsseur  (latin.  ecclis.)  :  Praecessorum  ejus  au- 
ctoritales  defendendo,  Tertull.  adv.  Prax.  1.  Qui 
praecessoris  ejus  habcas  testimonium,  Hieron.  in  Ruf. 
3,  n°  20. 

praecia,  ae,  m.  [  prae-cieo],  crieitr  qui  marchait 
devant  lesfiamines  ponr  averlir  les  ariisans  de  ne  pas 
profaner  le  service  divin  par  le  travail  :  «  Praecias 
dicebant ,  qui  a  flaminibus  praemiltebantiir,  ut  de- 
nunciarent  opificibus,  manus  abstinerent  ab  opere; 
ne,  si  vidisset  sacerdos  facientem  opus,  saera  pollue- 
rentur,  »  Paitl.  ex  Fest.  p.  224.  Ibant  dicati  magno 
Serapi  tibicines  et  praBcia? ,  qui  facilem  sacris  viam 
dari  praedicarent,  Appul.  Met.  11,  p.  773,  Oud.  (par 
conjecture ;  les  coda.  plerique. )  —  Ces  cricurs  s  ap- 
pelaient  aussi  praeclamitatores  :  «  Praeclamitalores  di- 
cuntur,  qui  flaminibus  Diali ,  Quirinali,  Martiali  an- 
tecedentes  exclamant  feriis  publicis,  ut  homincs 
abstineant  se  opere,  quia  his  opus  facientem  videre 
religiosilin  est,  »  Fest.  p.  249,  ed.  Miill.  (selon  la 
remarque  de  Muller  sur  PRtECIA  ,  p.  224  a,  il  faut 
pettt-etre  voir  dans  praeclamitalores  une  comtption 
de  praeciaminatores ,  forme  de  ])raeciaminare,  forme 
at/ongie  pour  pracciare  venant  de  praecia.  Toutefois 
ce  mot,  selon  toute  vraisemblance ,  nett  qit 'ttiie  forme 
adoucie  et  introdnite  de  bonne  heitre  pour  praeclami- 
tatores.) 

Praecianum  vinuiu.  rai  (tres  renomme)  de 
Precum,  ville  011  canton  de  la  Vinitie  :  «  Praecianum 
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vinum  nobilc  in  Adrialico  sinu  creditur  esse,  quod 
11011  procul  a  Tiinavo  lonte,  saxio  colle  nascitur, 
uiaritimo  afflatll  paucas  roipieule  amphoras.  Hoc  mi- 
ris  laudibus  Grffici  celebraut  :  nec  aliud  aplius  me- 
dicamentis  judicatur,  >•  Plin.  14,  fi,  8,  «°  1. 

praeciuTiucus,  a,  um,  adj.  \  prae-caedo] ,  pria- 
lii/i/enienl  immoli  (  antei:  et  poster.  a  fipoq.  c/ass. )  : 
Priusquam  messim  facies,  porcam  piaecidaneam  hoc 
modo  fieri  oportet ,  iine  trttie  pricidanie ,  c.-a-d.  U 
sacrifice  pria/able  d'une  trtiie ,  Cat.  R.  R.  i34;  dc 
meme  :  «  Quod  humatus  11011  sil ,  heredi  porca  prae- 
cidanea  suscipienda  Telluri  et  Cereri  :  aliter  familia 
pura  non  est ,  »  /'/tiritier  doit  faire  d  Tellus  et  a 
Ceres  le  sacri/ice  (funebre)  d ' mte  truie  pricidanie  , 
Varr.  dans  Non.  i63,  21  ;  ef.  ;  «  Praecidauea;  hostiae 
dicunlur,  qua;  aute  sacrificia  solleninia  pridie  cae- 
duntur,  Porca  eliam  praecidanea  appellata,  quam  pia- 
culi  gralia  ,  ante  fruges  novas  fieri  creptas  imniolari 
Cereri  mos  fuit,  si  qui  familiam  funestam  aut  non 
purgaverant,  aut  aliter  eam  reni ,  quam  oporiuerat , 
procuraverant ,  011  appelle  victimes  pricidanies  celles 
qtt'011  immo/e  la  veille  d'un  sacrifice  so/cnne/ ,  Gell. 
4,  6,  7.  et  :  «  Pitecidanea  agna  vocabatui,  qoae  ante 
alias  caedebatur.  Item  porca  quae  Cereri  maclabalur 
ab  eo ,  qui  mortuo  jusla  non  fecisset ,  id  est  glebam 
non  obje>cisset,  quia  mos  erat  eis  id  facere,  priusquam 
novas  fruges  gustarent ,  •>  Paul.  ex  Fest.  p.  233,  ed. 
Mii/l.  —  II)  mitapli.  :  Feriae  praecidaneae  ,  fiiies  pri- 
cidanies  ,  qui  cn  pricedent  d'autres ,  Atej .  Capilo 
dans  Gell.  4,  6,  fin. 

*  prsiecTdarius ,  a,  um,  adj.,  pour  praecidaneus, 
Mar.  Victorin.  p.  2470,  P. 

prce-cido  (forme  anc.  praecaedit,  Quadrig.  dans 
Gell.  9,  i3,y?w.),  idi,  isum,  3.  v.  a.  [caedo],  couper 
par  devant ;  de  la,  en  ginei:,  couper,  tail/er,  tran- 
clter.  —  I)  au  propre  (tres-c/ass. )  :  Cui  ego  jam  lin- 
guam  praecidam  atque  oculos  effodiam,  je  vais  lai 
cottper  la  langue  et  lui  arracher  les  yeux ,  P/aut.  Aitl. 
2,  2,  12.  nO  nianiis  ,  Hirt.  B.  G.  8,  44.  Ubi  eum 
evertit,  caput  praecaedit,  il  Itti  coupe  la  tete,  Qua- 
drig.  dans  Ge/l.  I.  L;  de  meme  :  • — •  capila  ,  Petron. 
Sat.  r.  Medici  membra  praecidunt ,  les  midecins  am- 
putent  les  membres ,  Qttinti/.  Inst.  8,  3,  75.  <~  ca- 
pillos,  couper  les  clteveux ,  les  tailler,  lcs  rogner,  id. 
ib.  io5.  -~  aures,  nasum  et  labia  alicui ,  Justin.  1, 
10.  <~  ancoras ,  couper  les  cdbles  des  ancres ,  Cic. 
Veri:  2,5,  34.  <~  fistulas,  quibus  aqua  suppeditalur, 
couper  les  tuyaitx  qiti  fournissent  les  eaux  ,  id.  Rab. 
perd.  11.  r~j  traducem  ,  Plin.  17,  23,  35,  n°  26. 

B)  metaph.  —  1°)  separer  en  cotipant  (  tris-class. )  : 
Praecidere  cotem  novacula  ,  coupcr  une  pierre  avec 
un  rasoir,  Cic.  Divin.  1,  17.  ~  naves,  mettre  des 
vaisseaux  liors  de  service ,  en  ditacher,  en  enlever 
les  eperons,  id.  Att.  g,  6.  —  2°)  frapper  fort  (an- 
ter.  al'epoq.  class.)  :  Praecide  os  lu  illi,  coupe-lui  la 
ftgure ,  casse-liti  lc.  mdclioire ,  Plaut.  Casin.  2,  6,  5a. 
—  3°)  <~  sinum  maris,  couper  en  ligne  directc , 
travcrser  en  droite  ligne  (postir.  a  Atigitste)  :  Quo 
celerius  evaderem,  protinus  per  allum  ad  Nesida  di- 
rexi ,  praecisurus  omnes  sinus,  Senec.  Ep.  53.  <~ 
medium  mare,  Auct.  Quintil.  Decl.  12,  22. 

II)  att  fig.,  cottper,  retrancher,  dter,  enlever,  ravir ; 
couper  court,  abrigcr,  etc.  :  Dum  le  obluetur,  in- 
terim  linguam  oculi  praeciderunt ,  lorsqueUc  vous 
regarde ,  la  rencontre  de  vos  yeux  enchaine  sa 
langite',  lui  coupe  ta  parole  .  Plattt.  Mil.  g/.  4,  6,  56. 
Da  mihi  hoc  :  jam  libi  maximam  partem  defeusionis 
pi  aecideris ,  et  votts  niaurez  enleve  ta  plits  grande 
partie  de  mes  moyens  de  defense ,  Cic.  Veri:  2,  2, 
62.  <~  reo  pecunioso  ,  profuso  spem  judicii  corrum- 
pendi ,  dler  a  1'accuse,  etc,  tout  espoir  de  corromprc 
ses  juges  ,  id.  ib.  3,  7.  ~  sibi  licentiam  liberlalem- 
que  vivendi ,  s'interdire  la  liberte  de  vivre ,  id.  ib.  5, 
1.  <~  sibi  redilum  ,  s'eutever  tottt  moyen  de  retour, 
id.  Pis.  22.  Per  abscissionem  significalio  fit,  si,  cum 
incipimus  aliquid  dicere,  praecidimus,  ta  significa- 
tion  sc  fait  par  riticence ,  quand  on  interrompt  une 
phrase  commencie ,  Aitct.  Herenn.  4,  54.  — Brevi 
praecidam.  Agro  bene  cullo  nil  polest  esse  nec  usu 
uberius .  je  vais  etre  bref,  Cic.  de  Senect.  16.  Piae- 
cide,  inquit,  abrige  ,  dit-il,  finis-en ,  id.  Acad.  2, 
43.  —  Amicilias,  quae  minus  delectant,  magis  decere 
censent  sapientes  sensim  dissuere,  quam  repenle 
praecidere,  tes  sages  pensent  quil  convieni  mieux  de 
denouer  insensibtemenl  les  amitiis  qui  ne  plaisent  plus 
qtte  de  tes  trancher  briisquement ,  id.  Off.  1,  33. 
Numquam  reo  cuiquani  lam  humili  ,  tam  sordido, 
tam  praecise  negavi ,  quam  hie  mihi.  Planc  sine  ulla 
exceptionc  praecidit,  jamais  accusi  si  bas  place,  si 
vil ,  n'a  recu  de  tnoi  refus  plus  sec  que  je  ne  l'ai 
essuyi  dc  cet  Itomme-  /a  :  un  non ,  sans  pltis  dc  cere- 
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mome,  Ctc.  Att.  8,  4.  Cupiebam  eum  esse  nobiscum  ■ 
quod  q.ua  piaeciderat,  faurais  disiri  lc  garder 
Comme  d  mavait  refuse  net ,  propr.  arrili  tottt  cottrt 
aux  premters  mots  que  je  ttti  en  tottchai ,  id.  ib.  10 
16.  —  De  la  .- 

praecisus,  a,  um,  Pa.  —  |°)  att  propre ,  coupi, 
sipari,  rctraitche,  Jitachi  (poit.)  :  Tiinacria  Ilalia 
lautiim  praecisa  recessif,  Manil.  4,  63o.  —  Substanlivt 


•poq. 


praecisum  ,  1,  n  ,  tranche  de  iiai.de  (antir.  a  i' 
class.)  :  Praecisum,  omasum  ,  pernam  ,  callum,  Na- 
viits  dans  Non.  i5i,  2.  Illi  praeciso ,  alque  epulis 
capiuntur  opimis,  Lucil.  ib.  —  2J)  meta/dt.  a)  coupi, 
chdtri,  etintiqiie ,  caslrat  (postir.  a  1'ipoq.  class.  \  : 
Jaclavit  aulem  caput  inler  praecisos  fanalicos ,  el 
omnia  fecit,  quae  Galli  facere  solent,  Lampr.  Elag. 
7-  —  D)  coupe ,  qtii  est  a  pic ,  escarpi ,  abrupte 
(poet.  et  dans  la  prose  postir.  a  Attgitste)  :  Acuta 
silex  praecisis  undique  saxis,  Virg.  Mn.  8,  233.  <~ 
iter,  route  escarpie,  Sall.  Jug.  92.  ~  rupes,  rocher 
a  pic ,  Qttintil.  Inst.  12.  g. 

B)  au  fig.  —  1°)  abrige,  cottrt,  sitccinct ,  concis 
(postir.  d  Aitguste)  :  Qui  praecisis  couclusionibus 
obscuri,  Sallustiuin  atque  Thucydidem  superant, 
Quinttl.  Insl.  10,  2,  17.  <~  comprehensio ,  id.  ib.  7, 
3,  i5.  —  2°)  difficitc  (postir.  d  l'cpoq.  class.)  :  Nou 
omnis,  qui  lilem  habuit,  et  ideo  inililavit,  exaucto- 
rari  jubetur  :  sed  qui  eo  aniino  mililioe  se  dedit,  ut 
sub  oblenlu  militiae  piaecisiorem  se  adversario  faceret 
(  aittre  lecon  :  pretiosiorem) ,  Arr.  Menand.  Dig.  49 
16,  4- 

Adv.  praecise.  —  1°)  briivemenl ,  en  peu  de  mots, 
d'itne  maniere  concise  (tres-class.)  :  Piaecise  dicilui 
providenlia  mundum  administrari  :  plene  aulem  c' 
perfecle  sic  dici  existimalo,  providentia  deonim  inun 
dum  admiiiistrari,  Cic.  Nat.  D.  2,  29.  —  2°)  tout  net , 
sans  pltts  defacon,  loitt  de  bon ,  absolument ,  positi- 
vernent  ( tres-class. )  :  Praecise  negare  alicui ,  Cic.  Att. 
8,  4-  Cavebilur  ei  non  piaecise,  sed  sub  conditione, 
Ulp.  Dig.  36,  3,  1. 

praeciuctio  ,  onis ,/.  [  praecingo  ] ,  propr.,  pour- 
tour  ou  pricinction  ;  de  td,  large  gradiu  servant  de 
paiier  dans  les  ampliitliidtres ;  ou  espace  entre  les 
placcs  des  spectateurs  :  Praecinctiones  ad  altiludines 
thealrorum  pro  rala  parte  faciendae  videntur  neque 
altiores,  quam  quanla  praecinctionis  itineris  sit  lali- 
tudo ,  Pitruv.   5,  3  ;  de  meme,  id.   2,  8. 

praecinctorium,  li,  n.  [  praecingo],  ceinture , 
tablier  ( latin.  eccles.)  :  Fecerunl  praecinctoria  de 
foliis  fiei ,  Aitgust.  de  Gettes.  cont.  Maniclt.  2,  2. 

prsr-ciuctiira ,  ae,  /.  [praecingo],  ceinture , 
maniere  dc  sc  ceindrc ,  de  porter  la  toge  :  In  Caesa- 
rem  quoque  mordacitas  Ciceronis  dentes  suos  strinxit. 
Nam  post  vieloriam  Coesaris  interrogatus,  cur  in  ele- 
ctione  parlis  errasset,  respoudit  :  Pr.ecinclura  me 
decepit  :  jocatus  in  Caesarem ,  qui  ila  toga  praecinge- 
halur,  11 1  trabendo  laciniam  velut  mollis  incederet,. 
la  mordante  causticite  de  Ciciron  s'exerca  aussi  stir 
Cesar  lui-mcme.  Intcrroge  peu  de  temps  apris  ta 
victoire ,  comment  il  s'itait  trompi  sur  le  choix  d'un 
parti ,  il  ripondit  :  La  ceinture  m'a  trompi,  e.tc, 
Macrob.  Sal.  2,  3.  Ejusque  praecincturae  (d'autres  li- 
sent  :  praecinclorii)  funcs  trausversis  erant  ligali,. 
Vitr.  10,  2r,  Schneid.  N.  cr. 

1.  praeciuctus,  a,  um,  Partic  de  praecingo. 

2.  praecinctus,  iis,  m.  [  praecingo] ,  ceinlure , 
action  dc  ceindre.  —  I)  au  propre  ( antir.  d  tepoq^ 
class.)  :  Castula  est  palliolum  praecinctui,  quod  nudat 
infra  papillas  praecingunlur,  Varr.  dans  N011.  548,. 
3o.  —  II)  metapli.,  cn  ginir.,  vetcment  (poster.  d 
/'epoq.  class. )  :  Hortensius  vir  ex  professo  mollis  ct 
in  praecinclu  ponens  omnem  decorem  :  fuil  enim 
veslitu  ad  mundiliem  curioso,  Macrob.  Sat.  2,  9. 

pravi-injro  ,  nxi,  nclum,  3,  v.  a.,  ceindre ,  en- 
ceindre.  —  I)  ait  proprc  :  Det  lunicam  dives  :  ego 
(sc  semicinclum  )  te  praecingere  possum  ,  qite  le  ri- 
clte  te  donne  itne  tuniqite  :  je  ne  pttis  te  couvrir  qut. 
le  devant ,  Martial.  14,  i53.  <~  ilia  cullro,  Grat. 
Cyn.  34 1 ;  plus  sottv.  dans  le  sens  moyen  :  Quum 
calauticam  capiti  accommodares,  quum  slrophio  ac- 
curate  praecingerere,  quand  lu  te  ceignais  {le  front) 
d'une  bandclette ,  Cic  fragm.  ap.  Non.  538,  12.  Et 
Iatro  et  caulus  praecingilur  ense  viator,  s'arme  a  1111 
glaive ,  ceint  ttne  ejree ,  Ovid.  Trisl.  2,  271.  Ut  omnes 
Praecincli  recte  pueri  comptique  minislreut ,  esclc.ves 
dument  retroussis,  H01:  Sat.  2,  8,  70.  Ijl  male  prae- 
cinctunt  puerum  caverent,  cet  enjant  qui  porle  mai 
sa  toge ,  Sttet.  Ca>s.  45.  On  appelait  aussi  praecinciiis 
celui  qui  etait  rcvettt  d'une  digniti  mi/ilaire  (  voy. 
cingulum):  Sed  vide,  ne  tibi  et  liberis  tuis  non  bene 
consulas,  cum  (ales  inier  praecinctos  habeas,  quales 
milites  libenter  audiunl ,  libenter  vident ,   L.  Vtrus, 
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ap.  Vo/tal.  iil  Avid.  Cass.  i.  —  Poit.  :  Hoc  iter 
ignavi  divisimus,  allitis  ac  nos  Ptaerinciis  unum  ,  notrc, 
noncliaiance  fet  dcnx  itnpes  d'ttii  chcmill  que  de  plns 
alertes  ( des  personnes  retroussits  plns  liaut  qtte  noiis  ) 
font  en  tine  seule ,  Hor.  Sat.  i,  3,  6. 

II)  mitnph.,  en  ginir.,  eiiceindre ,  entourer  (poit. 
et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste)  :  Hunc  Tatius 
fonleui  vallo  praecingit  acerno,  a  entoure  cette  source 
d'une  palissnde  d'irab/cs,  Prop.  4,  4>  1',  de  menie  : 
«~  litora  muro,  Sil.  3,  »43;  <~  villam  vile  nigra, 
Plin.  23,  i,  17.  —  011  passif:  Bitiiidisiuin  pulrro 
praecinctum  praepete  portu ,  Brindes  entourie  ifun 
port  commode  et  magnifique ,  E1111.  dans  Gtll.  6,  6. 
Cemma  per  Iransversum  linea  allia  media  praecingi- 
tur,  celte  pierre  priciettse  est  cotipie  transversa/ement 
au  milieu  par  tme  ligne  b/anclie ,  Plin.  37,  9,  37; 
cf.  :  Gemmae  candida  vena  praecinclae,  id.  jj,  7,  37. 
Tellus  praecintta  circunifluo  mari,  la  Tcrre  quc  la 
mer  entoure  comme  d'une  ceinture  liquide ,  id.  1,  66, 
56;  de  mime  :  Praecingilur  gens  mari ,  la  mer  baigne 
cette  nation  de  tous  cdtes,  id.  5,  32,  42.  Parieles  sine 
caemento  medio  farii  nec  teslaceo  opere  braecincti, 
mtirs  non  tcvetus  d'un  cnduit  de  brique  pilie ,  P/in. 
Ep.   10,  48. 

prie-cino,  cinui  ( praececinit ,  Tertull.  Idol.  i5), 
centum,  3.  v.  n.  et  a.  [cano].  —  I)  neutr.,  c/ianler 
ou  jouer  devant  qqn  ( diin  instrument  d  cordes  011  a 
vent),  risonner,  se  faire  enlendre ,  jouer  a  011  pour 
(trks-class.)  :  Et  deorum  pulvinaribus  et  epulis  ma- 
gistratuum  fides  praecinunt,  la  lyre  ptetttde  aux  lec- 
tisternia  et  aux  repas  publics  des  magistrats ,  Cic. 
Tusc.  4,  2.  Ubi  a  ceena  rediret,  praelucere  funalia, 
praecinere  sibi  tibias  jussit ,  quand  il  revenait  dun 
souper,  il  se  faisait  pricider  par  des  porteurs  de 
torches  et  par  des  joueurs  de  fltite ,  F/or.  2,  2.  Cre- 
tenses  in  prcelia  ingredi  solitos  praecinente  ac  prae- 
modtrante  cithara  gressibus,  Gelt.  1,  n.  — B)  par- 
ticul.,  riciter  une  formu/e  d'  encliantement ,  enchanler  : 
Ipseque  ler  circum  lustravi  sulphure  puro,  Carmine 
cum  magico  praecinuisset  anus,  Tibult.  1,  5,  n. — 
II)  act.,  predire,  prophetiser  :  Quis  est  lum  inipius, 
qui  hoc  tam  novo  tantoque  motu  non  magnum  ali- 
quid  deos  populo  R.  praemonstrare  et  praecinere  fa- 
teatur?  Auct.  Harusp.  resp.  10.  Lucos  praecinuisse 
fugam,  Tibull.  2,  5,  74.  Hi  greges  repente  lymphali 
fulura  praecinunt  predisent  favenir,  Plin.  8,  46,  71. 
'v/  responsa,  rendre  des  oracles ,  id.  25,  9,  5g. 

prsecipes,  pis,  voy.  praeeeps  au  comm. 

l»ri»'-ci  pi<>,  cepi,  ceptum,  3.  v.  a.  [capio],  pren- 
dre  011  recevoir  d'avance,  ou  /e  premier  (tres-class. 
parlicttl.  dans  le  sens  figuri ) . 

I)  au  propre  —  A)  en  ginir.  :  Quia  nimirum  prius 
aestus  ubi  aeris  Praecepit  ferrique  vias  possedil  aperlas, 
parce  qtie  qtiand  les  imanations  de  l  airain  sc  sont 
emparies  lcs  premieres  de  tous  les  pores  du  fcr,  Lucr. 
6,  1049.  Carbonumque  gravis  vis  atque  odor  insinua- 
tur  Quam  facile  in  cerebrum  nisi  aquam  praecepimus 
ante?  avec  quclle  penitrante  activite  la  vapeitr  du 
charbon  s"tnsinue  jusqtiau  cerveatt,  si  nous  navons 
pas  eu  la  precaution  de  prendre  de  /'eau  auparavant, 
id.  6,  804.  A  publicanis  debitam  biennii  pecuniam 
exegerat  et  ab  eisdem  insequentis  anni  mutuam  prae- 
ceperat,  il  s'itait  fait  payer  par  les  fermiers  publics 
tes  arrirages  de  deux,  annies  el  s'ilait  fait  avancer 
sous  Jorme  dfemprunl  la  somme  qui  devait  iclioir 
fannee  suivante,  Caes.  B.  C.  3,  3i.  Aliquanlum  viae 
praecencrat  rex,  le  roi  avait  pris  les  devants,  Liv.  36, 
19;  de  meme  ~  longius  spatium  fnga,  prendre  les 
devants  en  fuyant,  id.  22,  41,  fin.  ~  iter,  prendre 
les  devanls,  id.  3,  46.  Ipse  tribus  quinqtiereinihiis 
expeditis  Piraeeum  praecepit ,  entra  d'abord  dans  /e 
Pire.e,  commenca  par  sempnrer  dti  Piree,  id.  32,  16, 
5 ;  de  meme  :  Mons  a  I.usitanis  praeceplus,  Sall.fragm. 
np.  Getl.  10,  26.  Si  lac  praeceperil  aestus,  si  /a  cha- 
lcur  a  tari  /e  lait  avant  qu'011  l'nit  tiii,  Virg.  Ecl.  3. 
98.  ° 

Praecipere,  nbsolt,  en  parl.  d'ime  plante,  prendre 
racine ,  Gaigil.  4,  5  (cd.  A.  A.  Scottio). 

B)  particu/.,  dans  /a  tangue  dit  droit,  obtcnir  d'a- 
vance,  prilever,  recevoir  pnr  priciput  dans  une  suc- 
cessinn  :  Si  lieredem  inslilui,  nec  prampeie  posse  rem 

publicam  constat,  Plin.  Ep.  5,  7.  Si  heresceutum  pne- 
■<  oipere  juvsus  sil,  Jnlian,  Dig.  3o,  122  ;  de  mimc,  Gaj. 
ib.   36,  1,  63.  ~  < j  1 1.1  [i 1 1 1 .1 1  •-■  1 1  dotis,  Pnpin,  Dig.  17, 
2,  81.  , — '  ilolcm  ,  Paul.  ib.  10,  2,  46. 

II)  atifeg.  —  A)  en  ginir.,  prendre  ifavance,  dc- 
vancer  anticiper,  privenir  :  Aliqnanliiin  ad  fugam 
lempons  Sypbax  el  Hasdrubal  pra-cepeiunt,  prirenl 
1111  peu  d'avance  poitr  tritr  fuilc,  s'y  piireitt  potir 
fuir  quelquc  tcmps  11  1'avaiice,  l.iv.  jo,  8,  fin,;  de. 
mime    Tempore  illi  praecepto,  al  lii  numero  aviiim 
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regnum  trahebaut,  ceux-la  a  cause  de  fanteriorite  du  . 
primge,  ceux-ci  a  cause  du  ■wmbre  superieur  des ' 
oiscnux,  id.  1,  7.  Celeres  neu  praecipe  Parcas,  ne 
lidlc  pas  1'hetire  si  prochaine  de  notre  tripas,  Stat. 
Tlicb.  8,  328 ;  dc  meme  :  F.t  ille  quidem  ad  rei  faniam 
veneno  fata  praecepil,/)ri;ci/ii'  ta  dcslinie par  lepoison, 
Flor.  3,  9.  Praeripio  gaudia  suppliciorum  vestrorum, 
je  jouis  d avnnce  de  votre  snp/dice,  Anton.  dans  Cic. 
Phit.  i3,  20  ;  de  meme  :  Ut  vel  exspeclatissimi  trium- 
phi  laetitia  praecipi  posset,  Hirt.  B.  G.  8,  5i;  cf: 
Jam  animo  victoriam  prscipiebant ,  ils  se  figuraient 
tfavaiice  qtitls  itaient  vainqueurs,  Caes.  B.  C.  3,  87, 
fin.  et  :  Exsullat  animis  et  spe  jam  praecipit  hostem], 
et  fonde  1111  espoir  sur  son  rivat,  Virg.  JEn.  11,  49'. 
Praecipere  cogitalione  futura  et  aliquanto  anle  consli- 
tuere,  quid  accidere  possit,  saisir  favenir  par  ta  pen- 
sie,  te  privoir,  se  le  reprisenter,  Cic.  Off.  i,  23,  81 ; 
de  meme  :  Omnia  praecepi  alque  animo  mecum  ante 
pei  egi,  j'ai  toitt  privu,  toul  anlicipi  par  la  pensie, 
Virg.  JRn.  6,  io5;  cf.  :  Haec  usu  ventura  opinione 
praeceperal ,  il  avait  dcvine ,  presume,  conjectitri, 
privu,  il  s'itait  douti  que  cela  arriverait,  Cais.  B.  G. 

B)  indiquer  d'avance  par  des  conseils,  des  avis,  des 
instritctions  ;  prescrire,  avertir,  enseigner,  conseiller  : 
\  1II11  1  officia  quae  sunt,  quae  douniius  praecepil,  ea 
omnia  quae  in  fundo  fieri  oportet,  etc,  les  devoirs  de 
1'intendant,  ce  qtia  commandi  le  mattre,  ce  qttil  faul 
faire  dans  laferme,  etc,  Cato  R.  R.  142.  Simillimas 
dicito  esse  :  et  Philocomasio  id  praecipiendum  est , 
ut  sciat ,  Plaut.  Mil.  gl.  ■>.,  2,  92.  Ego  istos  vobis  us- 
que  a  pueris  cnravi  ambos  sedulo  :  Docui ,  monui , 
bene  praecepi  semper  quae  potui  on>nia,y«  leur  ai  tou- 
jours  donne  les  lecons,  les  avis,  les  preceples  que 
fai  pu,  Ter.  Ad.  5,  9,  6.  Quicquid  praecipies,  esto 
brevis,  ut  cito  dicla  Percipiant  animi  doriles  teneant- 
que  lideles,  qttoi  que  vous  prescriviez,  soyez  bref,  etc, 
Hor.  A.  P.  335.  < — >  de  eloquentia,  trniter  de  l'elo- 
quence,  Cic.  De  Or.  2,  11,  fin.;  de  mime  <-^>  de  agri- 
cultura,  enseigner  fagricitlture,  Ptin.  18,  24,  56. 
E  portu  solventibus  ii  qui  jam  in  portum  ex  allo  in- 
vehuntiir,  praecipere  summo  studio  solent  et  tempes 
laliim  rationem  et  praedonum  et  locorum,  Cic  IHitr. 
1  ;  de  mime  < — >  glossemala  nobis,  Asin.  Gall.  dans 
Suct.  Gramm.  22  ;  r**s  cantus  Iugubres ,  euseigner  des 
c/tants  lugttbres,  Hor.  Od.  1,  24,  2.  a<~>  artem  nandi , 
enseigner  fart  de  la  natation,  Ovid.  Trist.  2,  486. 
r^>  humanitatem  ,  Plin.  Ep.  1,  10  et  aittres  sembl. 
Justilia  praecipit,  parcere  omnibus  ,  consulere  geneii 
hominum  ,  suum  cuique  reddere,  lajustice  commande 
depargner  tout  le  monde,  de  •vtiller au  salut  du  genre 
httmain,  de  rendre  a  chacun  le  sien,  Cic.  Rep.  3,  1 2  ; 
de  meme  avec  uiie  propos.  infin.  p.  rigime.  Paeoniam 
praecipiunt  eruere  noctu,  Plin.  25,  4,  10  et :  Codi- 
cillos  apeiiri  testator  praecepit,  Sccev.  Dig.  3i,  1,  89. 
Praecepsti  (p.  praecepisti)  hospilium  dulce  parare 
tuis,  Inscr.  Christ.  ap.  Smet.  110,  10.  Illud  potius 
praecipiendum  fuit,  ut  eam  diligentiam  adhibere- 
mus,  etc,  iljallait  bien plutot  nous  recommnnder  d'ap- 
porter le plits grand soin,  etc,  Cic.  Lwl.  \>ci,fin.  Recle 
etiam  praecipi  potest  in  amiciliis,  ne,  etc,  un  pricepte 
quil  est  encore  tres-uttle  de  donner  en  nmitii,  cest 
de  ne"pas,  etc,  id.  ib.  20,  75.  Praecipit  atque  inter- 
dicil,  omnes  uniim  peterent  Induliomarum,  Cces.  B. 
G.  5,  58.  His  praecipit,  omnes  niortales  pecunia  ag- 
grediantur,  il  leur  recommande  de  tenter  tottt  le  monde 
par  fargent,  Sall.  Jug.  28.  Consulenlibus  Pythia  prae- 
cepit,  ut  Miiliadem  sibi  imperatorem  sunierenl,  Nep. 
Irlilt.  1.  D.  Claudius  edicto  praecepil,  ordonna par  un 
idit,  Callistr.  Dig.  48,  10,  i5.  —  Absolt,  en  parl. 
d'un  maitre  qui  enscigne  :  Ne  si  diulius  in  hoc  genere 
verser,  quasi  praecipientis  ctijusdam  et  docentis  et  non 
vobiscom  siniul  consideranlis  esse  videalur  oralio 
mea,  de  peur  qne  mon  langnge  ne  paraisse  plittdl  celiti 
d'1111  mailrc  qni  enscigne  qtte  tte  qqn  qtti  examine  et  de- 
libere  avcc  vmts,  Cic.  Rep.  1,  46;  de  mime  :  Jam 
prope  ronsunimala  luerit  praecipieulis  opera,  Qttintd. 
Inst,  1,  6,  9  el  :  In  nuinero  piaecipientium,  id.  ib. 
2,  3,  5.  Srholam  aperuit,  sed  it.i,  ul  paucis  <t  lanluni 
adolescenlilius  praeciperet,  Suet.  Grnnim.  10.  Senecam 
visnni  sibi  per  quielem  C.  Cirsari  pr;ecipere,  donner 
des  lecons  d   Cisur,  id.  Kcr,  7.  —  Dc  td 

prseceptum,  i,  ".  (tfapres  le  n"  II,  B),  pres- 
ctiption,  ort/re  ,  coiiiniantlcincnt ,  recomninndntion, 
priceptc,  reglc,  e.tc.  ( tres-c/ass.)  :  Quo  praceplo  ab 
iis  diligentissimc  observalo,  tct  ordrc  nyant  iti  e.ri- 
ctiti par  cu.r  avcc  soin,  Ctcs.  It.  G.  5,  35;  de  meme  : 
Jani  sinc  pwecfepto  ullius  sua  sponle  struebalur  acies, 
sans  qtte  personnr  commantldt,  I.iv.  9,  3i,  et  :  Trans- 
veitie  ptivrepto  ducil  a  ler;;o  pugnantiiim  al?e  ,  par 
fordie  t/it  giiiccal,    Tac.  Agr.  J7.  —    Hoc  pra-cep- 
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lum,  cpiod  de  dolore  dalot,  pal^l  Ulius,  ce  prectple 
relalif  a  la  dottleur  «  »«<•  portit  plus  itendne,    Cic. 

Tusc.  2,  24;  cf.  :  Atqni-  etiam  lioc  imeeMUMi  otteij 
diligcnler  lenendum  esl,  ne,  elc,  id.  Uff.  2,  14.  Att 
pluriel  :  Qiiainqiiaiii  tuii  lliooitif  prCCeptUUllt*  011111I1, 
esl  abjicii-ndo^  dolor,  Cic.  Fam.  5,  l3,  5.  Ab'indare 
praeeeplis  iutlitutiique  |.liilo-opbia;,  avtiir  a  ta  d.ipo- 
sifton  les  enseignemcnts  de  la  sagesse  el  tottles  les 
ressources  philosopltiqties  disirables,  id.  Ofj.  1,  1. 
Hermagora  discipliua  dal  rationes  cir^a^  el  praeiepta 
diceudi,  fecote  d' Hcrmagore  /rescrit  d  foraleur  det 
lois  et  des  regles  cerlaines,  id.  Brut.  7O;  cf.  :  Slu- 
diosis  direndi  praecepta  et  quasi  vias  tradere,  quae  ad 
eloquentiam  ferant,  donner  d  ceux  qui  etudient  fart 
oratoire  des  preceptes  et  des  metltodes  qui  metieiil  d 
filoquence,  td.  Or.  41.  Deum  praecepU  secuti  Veni- 
111  iis  hinc  lapsis  quaesitum  oracula  rebus,  obeissant  d 
fordre  des  dieux,  Virg.  Georg.  4,  448. 

prtecipitanter,  adv.,   voy.  praecipilo,  d  la  fin. 

prtecipitantia,  ae,  /  [  praecipito],  chute,  det- 
cente  (postir.  dfipoq.  ctass.)  :  Geti.  6,  a  ;  9,  1. 

pra-cipi  tiit  io,  onis,  f.  [praecipito],  chute,  des- 
cenle  (postir.  d  Auguste),  Vitr.  5,  12;  Senec  de 
Ira  1,  12,  fin.;  Appttl.  de  Mttndo,  p.  3o8,  Oud. 

praecipitium,  li,  n.  [  praeceps],  endroit  escarpe, 
pricipice ,  abime  (postir.  d  Augtiste)  :  Quo  niintis 
111  Iransitn  Al|>ioin  iu  praet  ipitium  propelleret,  Suet. 
Aug.  79.  —  B)  ati  fig.  :  Animus  si  aberraveril...  aut 
per  confragosa  vexabitor  aut  pir  praecipilia  labelur, 
ou  glissera  le  long  des  pricipices,  Lactant.  6,  17 
(peut-etrc  dapres  Ciciron,  voy.  Cic.  Rep.  2,  4 1 
Mos.)  —  II)  mitnph.,  chttte  (dans  un  abime,  d'ttn 
lieu  ilevi)  :  Dum  aliorum  praecipitium  vident,  non 
prospexerunt,  quid  ante  'uos  pedes  essel,  Lactant.  2, 

3.  (Herba  urceolaris)  conlra  ulrera,  rupta,  lapsusque 
et  praecipitia  aut  vehiculorum  eversiones  singularis 
contre  les  clttttes  d'un  lieu  ileve,  Plin.  22,  17,  ao. 

prxecipito,  avi ,  atum,  1.  v.  a.  et  n.  [praeceps], 
piicipiter  ;  se  pricipiler  (  tres-class. )  : 

I)  act,  —  A)  au  propre  ;  ordinairt  <~  se,  ou  att  pas- 
sif  praecipilari  dans  le  sens  moyen  :  De  moolibiis 
altis  Se  quasi  praecipitent  ad  terram  corpore  tolo,  se 
precipitent  du  haut  des  monts,  Lucr.  4,  1014.  Ut  si 
posse  putet  eum,  qui  se  e  Leucade  praecipitaverit,  sus- 
tinere  se  quum  velit,  Cic  Tusc.  4,  18.  Aliusse  prae- 
cipitavit  a  tecto,  ne,  etc,  un  autre  se  pricipita  dtt  Itaut 
de  ta  maison /tour  eviter ,  etc,  Senec.  Ep.  4-  Qunm  ar- 
matorum  multitudo  de  turri  se  praecipitaret,  Liv.  23, 
37.  Sese  in  fossas  praecipitabant,  Cass.  B.  C.  3,  69.  Prae- 
cipitasse  se  quosdam  nou  tolerantes  famem  conslabat, 
s'elre  jete  dans  le  fleuce,  Liv,  a3,  19.  —  Dans  le 
sens  moyen  ■■  Quum  alii  super  vallum  praecipitaren- 
lur,  se  jelaient,  tombaient  sur  le  retranchement,  Sall. 
Jug.  58,  6;  de  meme  :  Scorpios  in  virides  pnecipi- 
tatur  aquas,  se  jette  dans  tt  s  eaux,  Ovid,  Fast.  4,  164  ; 
et  Lux  pratcipitatur  aquis,  se  pricipite,  seplonge  dans 
focian,  id.  Met.  4*91.  —  Rarement  activt  avec  un  re- 
gime  autre  que  se  :  Quadrupedes  Praecipiiant  curi  um 
scopulis, /irec/^iVeflf,  lancentle  cltar  contre  tes  roclters, 
Ovid.  Met.  1 5,  5 1 8  ;  de  meme  ~  truncas  rapes  in  tecla 
domosque,  Stat.  Tlieb.  10,  881  ;  <~  pinus,  id.  Aclull. 
1,  546.  —  Absolt :  Si  quando  his  (parvisi)  Itidentes 
minamur  praecipilaluros  alicunde,  extimescunl,  si par 
hasard  nous  les  menacons,  enjouant,  de  les  precipiter 
de  quelque  endroit,  ils  ont  grand  peitr,  Cic.  Ftn.  5t 
ii,  3i. 

2°)  mitaph.,  en  gener.,abaisser,  pencher,  cotirber, 
faire  retomber  :  ~  vitem,  laisser  retomber  la  vigne, 
ta  taisser  pendre  en  festons,  Cato,  R.  R.  32  ;  de  meme 
•^'  palmitem,  courber  un  cep  pour  fattaclter,  Colum. 

4,  20;   5,  6,  33. 

B)  au  fig.  —  1")  pricipiter  dans  fabime,  boule- 
verser,  rttiner,  perdre  :  Praecipitaii  ex  altissimo  di- 
gnitalis  gradu,  itre  pricipiti  du  fnite  des  grandcurs , 
Auct.  or.  pro  domo  "!>•  ;  cf.  :  Ego  infelix,  in  lanla 
mala  praecipitartis  cx  palrio  regno,  pricipite  du  trdne 
de  mes  perts  dans  cet  abime  de  maux,  Snll.  Snlt.  Jug. 
14,  23.  Avarilia  nihil  pensi  ueque  sancli  habere 
quoad  semet  ipsa  praecipitavit,  jusqud  ce  qiieile  ait 
cotirtt  d  sa  pcrle,  idi>  ib.  l\t,  9.  i^~>  se  in  exitium  ,  se 
perdre,  courtr  d  sa  perte,  elre  fartisan  de  sa  propre 
ruine,  Cels.  3,  21.  Furor  iraque  mentem  Pra-cipi- 
tant,  Virg.  Mn.  2,  317.  Caveque  Spcm  feslinando 
pracipitare  mcam,  Ovid.  Pont.  i,  1,  140.  Adultas 
arbores  interlucare  justo  plus  et  in  senectam  praecipi- 
tare,  hdter  leur  vieillcsse  (de  ces  arbres),  lcs  faire 
vieit/ir  011  mourir  avnnt  le  temps,  P/in.  17,  12,  19. 
—  Att  passif :  F.a  autem  forma  civitatis  mulahiiis 
maxime  est  hanc  ob  catisam  ,  quod  unius  vilio  prae- 
cipilala  in  perniciosissimam  parlem  facillime  decidit, 
cette  forme  de  gouvernement  est  la  p/us  instabic,  par 
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cclte.  raison  qu'il  sttffil  de  la  faute  d'un  seul  pour  la 
faitf  toiirner  a  mat  et  succoinbei;  Cic.  Re/i.  2,  a3, 
43.  Nox  praecipitata,  nuit  qtti  ftnit,  Ovid.  Trist.  i,  3, 
47 ;  cf.  :  An  quod  adolescens  praesliti ,  id  nuuc  aelate 
pruvripilata  commiiteni  ?  quoi .'  ce  que  fai  Jait  jeune 
homme,  je  cesserai  de  le  faire  aujoitrd 'liui  que  ma 
■rie  tire  tt  sa  fin,  que  je  touc/ie  au  terme  de  ma  car- 
riire!  Mat.  dans  Cic.  Fam.  n,  28,  5. 

2°)  hdtcr,  pricipiter,  presser  qqche  (le  plus  souv. 
poit.  et  dans  la  prose  poster.  a  Attgtiste )  :  Qnae  tem- 
pore  eodcm  Prjecipitent  obitiim  ,  lidter  le  couclier  des 
astres,  Cic.  Avat.  349.  ~  viiidemiam,  lidter  le  mo~ 
ment  de  la  vendange,  Colum.  3,  21,  10.  • — •  consulta 
viri,  Sil.  3,  166.  Ne  praecipitelur  editio,  Quintil.  Ep. 
adTryph.  2.  Consilia  raptim  praecipilata,  resolutions 
prises  a  la  lidtc,  precipitees,  Liv.  3i,  32.  —  Poet. 
r^>  moras,  mettre  de  cdte,  abreger  les  delais,  Virg. 
JEn.  8,  4  +  3;  12,  699. 

3°)  avec  une  propos.  infin.  pour  regime,  pousser  d, 
cntrainer  a,  presser  de  (poet.)  :  Sociis  dare  lempus 
humandis  Praecipilant  eurae,  sa  douleur  le  preise  de 
hdler  le  moment  d'ensevelir  les  siens,  Virg.  JEn.  11, 
3  ;  de  nieme  :  Si  praecipitanl  miserum  cognoscere  ctira1, 
Stat.  Theb.  1,  679. 

II)  neutr.,  se  precipiter,  tomber  (egalement  tris- 
class.)  : 

A)  au  propre  :  Praecipitare  istuc  quidem  est,  non 
descendere,  c'est  tomber,  ce  n'est  pas  descendre,  Cic. 
JV.  D.  1,  32.  Ubi  Nilus  ad  illa  ,  quae  Caladupa  no- 
niinanlur  praecipitat  ex  altissimis  monlibus,  ou  le  Nil 
s;  pre:ipitc  des  plus  liautes  montagites  dans  ce  qu'on 
afvelle  ies  Cataractes,  id.  Rep.  6,  18,  19;  cf.  :  Fi- 
brcnus...  statim  praecipital  in  Lirem  ,  sc  jette  dans  le 
Liris,  id.  Leg.  2,  3,  6,  et :  Quem  (numerum)  in  ca- 
denlibus  guttis,  quod  intervallis  distinguuntur,  notare 
possiiiuus,  in  amni  praecipitante  non  possumus,  dans 
un  fieuve  au  cours  impetiiettx,  id.  De  Or.  3,  48,  ftn. 
Ninibi  praecipilant  in  vada,  firg.  JEn.  9,  670.  Acon- 
teus  praecipital  longe,  id.  ib.  11,  617.  Plurimi  in 
fossam  praecipitavere ,  tomberent  dans  le  fosse,  Liv. 
25,  11,  6;  de  meme.  r~~>  in  insidias,  tomber  dans  une 
cmbuscade,  donner  tete  baissee  dans  une  embuche, 
id.  2,  5i  ;  5,  18.  —  His  autem  de  rebus  sol  me  ille 
admoniiit,  ut  brevior  essem,  qui  ipse  jam  praecipitans, 
me  quoque  haec  praecipilem  paene  evolvere  coegit,  le 
soleil  qtti,  etant  lui-meme  d  son  declin,  etc,  Cic.  De 
Or.  3,  55,  209;  de  meme  :  Jam  nox  ccelo  praecipilal, 
la  nuit  arrive  d  sa  fiit,  est  Jort  avancee,  Virg.  jEn.  2, 
9,  el  :  Mulii  jam  menses  transierant  et  hiems  jam 
praecipitaverat,  et  f/iiver  etait  sur  le  point  de  finir, 
Cces.  li.  C.  3,  2  5.  j, 

B)  au  fig.  —  1°)  tomber,  se  perdre,  tomber  en  de- 
cadence,  en  ruine,  aller  a  sa  perte,  perir  :  Qui  in 
amorein  Praecipitavit,  pejus  peril  quam  si  saxo  saliat, 
malltettr  a  celui  qui  sejelte  dans  les  bras  de  1'amour ! 
il  vaudrait  mieux  pour  lui  se  precipitcr  dit  liaut  d'un 
roclier,  Plaut.  Trin.  2,  1,  3i.  Satis  est,  homines 
imprudentia  lapsos  non  eriger-e  :  urgere  vero  jacentes, 
aul  praecipitantes  impellere,  cerle  est  inhumanum,  il  y 
aurait  de  1'iithumanite d  les potisser  qnand  ils  tombent, 
Cic.  Ra/ir.  Post.  1,2;  dememe  :  Praecipilantem  igitur 
impellamus,  inquil ,  et  perditum  prosternamus,  id. 
Cluent.  26.  Non  est  enim  causa  conversionis,  ubi  in 
suo  quisque  est  gradu  Crmiter  collocatus  et  non  sub- 
est,  quo  praecipitel  ac  decidat,  ct  quand  il  n'y  a  poinl 
d'alimc  oii  il  pttisse  toinber,  id.  Rep.  1,  45,  fin.  Prae- 
cipilante  re  publiea  ,  l' Etat  etant  sitr  le  pencltanl  de 
sa  ruine,  en  pteine  decadence,  id.  Still.  1  :  cf.  :  Rei 
publica:  praecipilauti  subveni,  fai  arrete  1'Etat  sttr  le 
bord  de  1'abime  ,  id.  ib.  3i,  87,  et  :  Quum  ad  Caunas 
praecipilasset  Komana  res,  Liv.  27,  40.  Me  certe 
ad  exitium  praecipilanlem  retinuisses,  Cic.  Att.  3, 
i5,ftn. 

2')  se  presser  trop,  agir  avec  precipitation  :  Susti- 
nenda  est  polius  omms  assensio,  ne  praecipilet,  si  te- 
mere  processeril,  Cic.  Acad.  2,  21,  68. 

pra-cipue,  adv.  -voy.  praecipuus,  a  iafin. 

prsecipuus,  a,  um,  adj.  [  praacijiio],  ce  quon  a 
par  preciput,  ce  qu'on  preleve  avant  les  autres  : 
«  Exoipnum  quod  excipitur,  ut  praecipuum,  quod 
ante  capitur,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  80,  ed.  Miill.; 
De  la 

1°)  particulier,  propre,  special  (  tris-class.  )  :  Ne- 
cesse  est,  quod  mihi  cousuli  praecipuum  ftiit  praeler 
alios,  id  jam  privato  cum  ceteris  esse  commune,  il  est 
necessaire  que  ce  qiti  neiait  proprc  qu'a  moi  seul, 
etant  consul,  me  soit  commun  avec  les  attlres,  d  pre- 
senl  que  je  suis  redcvenii  simplc  particulier,  Cic.  Sull. 
3;  cj.  :  Tum  communibus,  lum  praecipuis  patris  tui 
pciiculis  commovebattir,  il  elait  alarme  des  perils 
comniiins  et  de  cettx  qui  etaient  particit/iers  d  votre 
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pire,  id.  4  et  :  Non  debes  aut  propriam  forlunam  et 
pnecipuam  posttilare  aut  communem  -recusare,  id. 
Fam.  4,  i5;  cf.  aitssi  :  Praecipuum  illuin  et  propritim 
sen&tim  doloris  mei,  quem  tamen  vos  communem 
semper  vobis  mecum  esse  duxistis,  a  sentenlia  di- 
cenda  amovcbo,  id.  Prov.  Cons.  l,ftn.  Non  praeci- 
puam,  sed  parem  cum  ceteris  forlunae  condilionem 
sttbii  e  ,  navoir  poiut  de  privilege,  mais  partager  la 
condition  commttne ,  id.  Rep.  1,  4.  — 15)  particul., 
dans  la  langue  du  droit,  qiti  est  preleve,  pris  par 
preciput  (dans  itne  sticcession),  et  substantivt  praeci- 
puuin,  ui,  ».,  preciput,  ce  qiton  preteve  dans  une 
succession,  ce  qu'011  prend  avant  le  partage  :  Habe- 
bit  praecipuam  dotem  cuni  frugibus  suis  :  id  vero, 
quod  extrinsecus  ci  relicltim  est,  resliluet,  Ulp.  Dig. 
33,  4,  5,  fin.  Quum  peculium  castrense  filius  et  inter 
legitimos  heredes  pracipuum  retineat,  Papin.  ib.  40, 
5,  23;  de  meme  Suet.  Galb.  5.  —  ll  faut  rapporter 
ici :  Itaque  unam  hanc  rem  me  habere  praeter  alios 
praecipuain  arbitror,  fratrem,  etc,  Ter.  Ad.  2,'  3,  5, 
el :  Hanccine  ego  partem  capio  ob  pietatem  praeci- 
punm  ?  est-ce  donc  la  le  prix  de  ma  piete?  est-ce  donc 
1'avantage  queme  vattt  ma  piete?  Plaut.  Rttd .  1,  4, 6. 

II)  metaplt.,  comme  eximius,  particulier,  exlraor- 
dinaire,  principal,  distingtte,  superieiir,  tres-grand, 
considerable,  de  choix,  aelite  :  Nisi  iu  mullitudine 
opt.imorum  civium  impelus  animi  mei  fuerit  singularis 
et  opera  praecipua,  Planc  dans  Cic  Fam.  10,  9.  Qtti 
in  ltoc  bello  praecipuo  jttre  esse  deberet ,  qui  dans 
cette  giterre  devrait  avoir  un  privitege  special,  Cic. 
de  imp.  Pomp.  tg.  Quos  praecipuo  semper  honore 
CxsaThabuil, pour  qui  Cesar  a  toitjotirs eu  une  conside- 
ration  particulieie,  Coes.  B.  G.  5,  52.  Natura  inge- 
nerat  praeripuuin  quendam  amorem  in  eos  ,  qui  pro- 
creati  sunl,  Cic.  Off.  1,  4-  Cicero  praecipuus  in  elo- 
queulia  vir,  Ciceron,  oratettr  eminent,  hors  ligne  par 
son  eloqiience,  Quintil.  Insl.  6,  3,  3 ;  cf. :  Praecipuus 
scientia  rei  militaris  Venusius,  Tac  Ann.  \i,  40,  et : 
Vir  praecipuus  coipore  viribusque,  homme  d'une 
taillc  colossale  et  d'une  force  extraordinaire,  Plin.  7, 
48,  4g;  011  dit  aussi  absoll  :  Ex  quibus  praecipuos 
atlingemus,  noits  parlerons  des  principaux,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  8g ;  de  meme  :  Ponendus  inter  pr;ecipuos 
foret,  id.  ib.  10,  1,  116,  el  avec  le  genitif:  Philoso- 
phoium  Plalonem  esse  praecipuum,  que  Platon  est  le 
premier,  /e  prince  des  phi/osop/ies,  id.  ib.  10,  1,  81  ; 
de  meme  :  Praecipui  amicorum,  les  p/tts  intimes  amis, 
Tac  Ann.  i5,  56,  fin.  —  -~remeJia  calculo  humano, 
Plin.  11.  4g,  109;  de  meme  ~>  lieiba  dentibtis,  lierbe 
sotiveraine  pottr  les  matix  de  dents,  id,  25,  i3,  107; 
cf. :  r^j  herba  ad  serpentium  iclus,  id.  8,  27,  41. 

B)  partictil.,  dans  la  languc  philosophiqtte  dcs 
stoiciens,  praeciptia  ,  ortim,  11.,  les  cltoscs  principa/es, 
cclles  qui  ne  sont  pas  absolnmeitl  bonnes,  mais  qui  ont 
le  plits  cle  rapporl  avec  le  bien  absolu,  en  grec  itpoYi- 
Y(j.s'va,  Cic.  Fin.  3,  16,  52  (voy.  le  passage  dans  le 
conlexte.) 

Adv.  praecipue,  principalement ,  surtout,  notam- 
ment,  de  preference  ;  parliculieremciit,  specialement, 
singulierement,  extremement,  beaucoup  (tres-class.)  : 
Neqtie  ego  praei  ipue  de  consularihus  disputo  :  nam 
haec  universi  senatus  communis  est  laus,  ce  qtie  je  dis 
n'est  point  parjictilier  attx  consulaires  :  ces  eloges 
peuveiit  s'adiesser  d  tout  le  senat,  Cic  Sttll.  29,  fiti. 
Haec  una  res  in  omni  libero  populomaximeque  in  pa- 
calis  civilalibus  praeciptie  semper  floruit,  a  toiijoars 
ete  plns  florissante  qtiaiicune  autre  chose,  id.  De  Or. 
1,  8.  Semper  ^EJttoium  civilati  praecipue  inJulserat, 
Cxs.  B.  G.  7,  40.  Rationem  praestat  praecipue  ana- 
logia,  nonnumquam  et  elymologia,  Qnintil.  lnst.  1,  6, 
1.  Praeciptie  quidem  apud  Ciceronem,  frequenter  ta- 
men  apud  Asinium  eliam  ,  principalement  dans  Cice- 
ron,  mais  souvent  aussi  dans  Asiniits,  id.  ib.  1,  8,  11. 
Ut  forlasse  ubique,  in  narratione  tamen  praecipue, 
partottt,  mais  particit/ierement  dans  la  nnrration,  id. 
ib.  10,  1,  5i.  Iuferioribus  praecipueque  adolescentulis 
parcere  decet,  id.  ib.  11,  1,  68,  Praecipue  sanus,  nisi 
quum  piluila  molesta  esl,  Hor.  Ep.  1,  1,  108. 

praecTsamentum,  i,  n.,  propr.  coupon,  se  disait 
d'uiie  bande  detojfe  rapportee  sttr  une  antre,  Isiti.  Or. 
19,  22. 

preecise,  adv.,  voy.  praecido,  Pa.  d  lafin. 

prsecisio,  onis,  /.  [praecido].  —  I)  action  de 
couper,  retranchement  (poster.  d  Augtiste)  '.  <~  ge- 
nitalium,  Appul.  Met.  1.  p.  39,  Oud.  —  B)  metapli., 
dans  le  sens  concrcl,  coupure,  morceau  coupe,  partie 
entaillec  :  ~  tignorum,  Vitr.  4,  2  ;  abso/t,  id.  5,  7. 
—  II)  en  t.  de  rhet.,  suspension  d'une  pensee,  Attct. 
Herenn.  4,  3o. 

praecisor,  oris,  m.  r^i  dentes ,  les  quatre  dents 
de  devant,  les  incisives,  Isid.  Or.   11,  1. 
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prsecTsiira,  ae,  f.  [pracido],  parcelle,  rognure 
(postcr.  a  1'epoq.  class.)  :  ~  aspanigorum,  epluchuret 
cTasperges,  Apic.  4,  2.  ~  agionim,  parcellts  de  ler- 
rain,  Front.  de.  Colon.  p.  102;  126;  140,  Coes. 

praeeisus,a,  um,  Partic.  et  Pa.  de.  pia;cido 

PR^CLAMITATOR,  voy.  prscia. 

prse-clamo,  avi,  1,  v.  n.,  crier  d'avance  pour 
averlir,  crier  gare  (poster.  d  1'epoc/.  class.)  ;  Si  pu- 
tator  ex  arbore  qiium  lamum  dejiceret,  non  praecla- 
maverit  et  proelereuntem  occi  leril,  Paul.  Dig.  48,  8, 
7  ( autic  lecon  :  procl.imaveiit )  ;  de  meme  :  «  Procla- 
mat,  praeclamat,  »  IVot.  Tir.  p.  g3. 

praeclare,  adv.,  voy.  praeclarus,  d  lafin  n°  A. 

*  prse-clitreo,  ui,  2.  v.  «.,  briller  d'une  vive 
lumitre,  eclipser  les  autres  par  soit  ec/at  (latin.  des 
bas  temps)  :  Sanclo  cunctis  praeclaruit  ore,  Atcim. 
Avit.  ad  soror.  6,  5o8. 

praeclaritas,  alis,  /  [nraeclarus],  distinction, 
i/lustration,  celebrite  (latin.  des  bas  temps),  Vulg.  In- 
terpr.  Sap.  8,  18. 

prteclariter,  adv.,  voy.  praeclarus,  a  la  fin. 
n"  h. 

prae-clarus,  a,  um,  adj.,  tres-clair,  tres-lumi- 
neux,  tres-brillant. 

I)  au  propre  ( en  ce  sens  ne  se  trouve  que  chez  les 
poetes  et  est  extremcmeiit  rare)  :  ~>  lux,  Lucr.  a, 
io3i.  r^>  sol,  id.  5,  121.  f^j  jaspis,  Juven.  5,  42. 

II)  metaplt.,  trei-beau  (ait  physiqtte  011  au  moral)' 
tresbrillant,  tres-glorieux,  magniftqtte,  distingue,  rc- 
marquable  ,  cxcetlent,  dlltstre,  siiperieur,  celebre 
(tres-class.)  :  Nuncia  praeclari  vullus  piilchrique  co- 
loris ,  qui  annoiicent  la  beattte  dtt  visage  et  la  fraf- 
c/teur  du  teint,  Lucr.  4,  1026.  Uibs  silu  quum  mu- 
nilo  ,  tum  ex  omni  adilu  vel  terra  \el  mari  praeclaro 
ad  aspectum,  beau  d  ror,  qui  presente  un  bel  aspect, 
Cic.  Verr.  2,4,  5i,fin.  Duos  consanguineos  arietes 
inde  eligi  Praeclarioremqiie  alleruni  immolare  me,  le 
pltts  beatt  des  dcttx,  Atl.  dans  Cic  Divin.  1,  22,  44. 
—  Homiuem  tam  pulchrum  et  prajelara  viitule  et 
forma  et  faclis,  par  son  merileeclatant,  ott  sou  brillant 
cottrage,  Ptaut.  Mil.  gl.  4,  2,  5i.  Minime  miramur. 
te  luis,  ut  egregium  artificem  ,  praeclai  is  operibus  lae- 
tari ,  les  beaitx  ouvrages,  Cic  Fam.  1,  7.  In  vobis 
egregiam  quandam  et  praeclaram  indolem  ad  dicen- 
diim  esse  cognovi,  un  eccellent  011  tres/ietireitx  na- 
turel,  de  belles  dispositions,  id.  De  Or.  1,  29.  Genus 
dicendi  magnificum  alque  praeclaruni,  style  niagniftque, 
eclatant,  id.  ib.  2,  11,  fin.  Quae  eximia  plerisque  et 
praeclara  viJenttir,  parva  duceie,  id.  Off.  1,  20.  Quum 
alia  praeclara  qtiaedam  et  magnifica  didicisset,  id.  Or. 
4.  Mulli  praeclari  in  philosophia  el  nobiles,  beaucoup 
d'hommes  superieltrs  et  ctilebrcs  dans  la philosophic,  id. 
De  Or.  1,  11.  Gcns  bello  jnaeclara,  nation  renommee 
par  son  genie  gueirier,  firg.  /E11.  8,  480;  12,  347. 
Nec  qnicquam  ex  omnibus  rebus  humanis  est  piaecla- 
rius  aut  praeslantfus  quam  de  re  publica  hene  mereri, 
it  11 'y  a  lien  de  p/us  beau  au  monde  qtte  de  bien  meriter 
de  /a patiie,  Cic  Fam.  10,  5.  Praeclarissimum  facinus. 
action  eclatante,  Nep.  Timol,  1 .  ~  res,  brillante  for- 
tune,  ricliesses  consiilerables,  Hor.  Sal.  1,  5,  46.  En 
parl.  de  remedes  actifs,  efficaces  :  Rubrica  in  medi- 
cinares  praeclara  habetur,  est  consideree  comrne  ayant 
iine  graiule  vertit  en  medecine,  P/in.  35,  6,  \t\;  de 
meme  id.  20,  7,  26;  27,  4,  14 ;  cf.rKj  usus,  id.  23, 
3,  36,  et  ~  utilitas,  id.  22,  24,  5i.  —  En  maitv. 
part  :  Qui  nunc  sceleribus  suis  ferox  alque  proeclarus 
est,fier  de  la  celebrite  qifil  doit  a  ses  crimes,  SalL 
Jug.  14.  —  p)  avec  le  geitit.  :  T.  Livius,  eloquenliae 
ac  lidei  praeclarus  iu  primis,  Titc-Live,  un  des  histo- 
riens  les  plus  eloquents  el  les  plus  exacts,  Tac  AniK 
4,34. 

Adv.  sous  deux  formes  :  praeclare  et  praeclariter. 

A)  forme  praeclare.  —  1°)  tres-clairement ,  tres- 
nettement  :  praeclare  explicalur  Academiae  veteris 
auclorilas,  Cic  Acad.  1,  9.  Tibi  negotium  datum 
esse  a  Caesare  non  judiciuni ,  praeclare  inlclligo,  je 
vois  tres-clairement ,  je  comprends  parfaitement 
que,  etc,  id.  Fam.  i3,  7.  Ego  te  eum  esse  qui,  etc... 
praeclare  mcinini,/e  me  souviens  dmerveille  qite,  etc, 
id.  ib.  4,  7.  ~  invenire,  Plin.  Ep.  3,  i3.  ^etap- 
posite  et  facete  sciibere,  Gell.  2,  23.  —  2°)  cfime 
maniere  distingnee,  exeellente,  tiis-bien,  superietire- 
ment:  Praeclare  nobiscum  actum  iri,  si,  etc,  que  nous 
aurons  ete  parjaitement  traites ,  que  nous  devrons 
notts  estimer  fort  heureux,  si,  etc,  Cic  Verr.  2,  i, 
4;  cf  :  Omnino  praeclare  te  habes,  quum  is  ordo 
tibi  esl  inimicissimiis,  id.  ib.  2,  4,  61.  Simulacrum 
praeclare  fartiiin  e  marmore,  statuc  de  marbre  admi- 
rableinent  travait/ee ,  id.  ib.  2,4,  44-P'*claie  facilis. 
qui,  etc,  vous  faites  trisbien  de,  id.  PhiL  3,  10.  £i 
(id  quod  pnechre  a  sapicntibus  diciltir)  vultu  saepe  la> 
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ditur  pietas,.»',  comme  le  disent Jort  hien  les  sages,  i! 
suffit  souvenl  ciun  regard  potir  /i/esser  In  piele,  id. 
/tosc.  Am.  i3.  Se  niliil  in  vita  nisi  praeclarissime  l'c 
cisse,  quil  n'a  jamais  ricufail  dans  sa  vie  qui  neftit 
lres-remarqiiab/e,id.  Mil.  35,  96. —  En parl.de remi- 
tles  d'uue  grande  efficacile  :  Radix  cucliaeis  praeclare 
faeit,  celte  racinc  fait  grand  bien,  est  excel/ente  jiour 
/acolique,  Plin.  33,  iy,  22  ;  dememc,  id.  26,  i5,  90  ; 
29,  4,  25;  '2,  4,  i4-  —  Commc  formule  d'approba- 
tion  :  Pacem  vult  M.  Lepidus  :  praeclare,  si,  etc, 
M.  Le/ddus  veut  la  paix ;  forl  bien,  si,  elc;  c'est  a 
merveillc,   si,  etc,  Cic.Phil.  i3,  9. 

B)  forme  praeclariter,  avec  eclat,  d'une  maniere 
brillante  :  Et  ila  rebus  praeclaritcr  geslis  Romani  re- 
verternnt,  Quadrig.  dans  Non.  5,  (i,  12. 

preecliiv iuin  ,  ii,  n.  [  praeclavus],  parlie  de  la 
robe  qni  est  avanl  lcs  bandes  dc  pourpre,  Afrtin.  dans 
Non.  64,   22  sq. 

prae-cludo,  si,  suni ,  3.  v,  a.  [clando],  fcrmer 
dcvant  011  a  qqn  ;  dc  lii.  cn  ginir.,  fcrmer  (Iris  ctass.) 
—  I)  au propre  :  Per  se  cohortes  cjeiit  porlasque  prae- 
clusit ,  et  fcrma  les  porles,  Cces.  B.  C.  2,  iy,  fin.  r-^j 
portas  consuli,/f/'<7te/'  les  porles  au  consul,  id.  ib.  3, 
12.  <~  fores,  Piop.  2,  4,  21.  <~  portns  classi ,  fer- 
mer  les  portes  a  une  flotle,  Lucan.  9,  39.  <~  horrea, 
Suet.  Calig.  26,  fin.  Via  lapidum  ruina  praeclusa  , 
chemin  obstrui,  bouclte,  barre,  par  dcs  pierres  icrou- 
lees,  Suel.  Oth.  8,  fin.  —  Mclaph.  avcc  1111  nom  de 
personne pour  regime  :  Praeclusil  cunclos  negoliatores, 
il  fil  fermer  les  boutiqties  de  lous  les  nigocianls,  Suet. 
Ner.  32. 

II)  metaph.,  fermer  qqche  pour  qqn,  c.-a-d.  lui  en 
interdire  facces  ou  1'usage,  defendre,  interdire  :  Jam 
omneni  orbem  terrarum ,  qui  semper  nostris  liomini- 
bns  maxime  paluit,  civibus  Rom.  ista  defensione 
praecluseris,/e/'/ne  tout  funivers  aux  citoyens  romains, 
Cic.  Verr.  2,  5,  65;  de  meme  :  Si  11011  tuis  nefariis 
in  hunc  ordinem  contumeliis  in  perpetuum  tibi  cu- 
riam  pneclusisses,  si  tu  ne  fitais  a  jamais  ferme  Ten- 
tree  du  senat,  /</.  Pis.  17.  Facile  oslendam ,  tua  cru- 
delilate  in  alios,  omnes  tibi  aditus  misericordiae  ju- 
dicum  jam  pridem  esse  praeclusos,  que  depuis  longiemps 
tu  t'es  fermi  loul  acces  a  /a  compassion  des  juges, 
id.  Verr.  2,  5,  %,fin.  ~  effugitnn  alicui  ,  fermer 
toute  retraite  a  qqn,  lui  oler  loul  moyen  tVichapper, 
Lucr.  1,  973.  Quamqiiam  vel  iniiiiitissiniis  omnibus 
praeclusisse  vocem  videbattir,  Liv.  33,  i3,  5  ;  cf.  <-~ 
linguam  cani ,  ne  latret ,  fermer  ta  gueule  a  un  chieu 
pour  1'empecher  d ' aboyer,  Phccdr.  1,  23. 

prae-cliieo,  ere,  v.  n.,  etre  tris-celibre  (postir. 
a  l'ipoq.  class.) :  Vel  qui  in  vetusla  praecluent  comoe- 
dia,  Terent.  Maur.  p.  2433,  P.  Sic  olim  tua  praecluens 
poteslas,  Prudent.  Catli.  4»  37.  —  Sous  une  forme 
access.  de  la  ^eme  conjttgaison  :  Ut  vos,  qui  ex  uber- 
tate  tenae  praecluatis,  Jul.  Valer.  Res.  gest.  Atex. 
M.  1,  38,  ed.  Maj. 

praecliiig,  e,  adj.  [prae-cluo,  clueo],  tr&s-cel&bre 
(poster.  a  fepoq.  class.)  :  Liberi  praeclues,  Mart. 
Capell.  1,  2;  10.  —  Qui  se  manifeste,  qiti  eclale  : 
Heroum  conventus  praeclui  eniluit  admiratione,  par 
des  Iransports  d'  admiralion ,  id.  9,  307. 

praecluo,  ere,  voy.  praeclueo. 

prteclusio,  5nis,  f.  [praecludo]  action  d"tnter- 
cepter ;  dans  le  sens  concret,  reservoir  oii  les  eaux 
s'arrelent  (poster.  a  Auguste)  :  <~  aquarum  .  Vilr. 
9,  9.  med. 

praeclugor,  oris,  m  [  praecludo  ],  cetui  quiferme ; 
au  figv  celui  qui  empeche,  qui  interdit  tusage  \de 
iposter.  a  ripoq.  class.) :  ~  legis,  celtti  qtii  empeche 
d'enlendre  le  sens  de  la  loi,  Tertuli.  adv.  Marc.  4, 
27,  fi". 

prseclnsiig,  a,  um,  Partic  de  praacludo. 

praeco,  onis,  m.,  crietir  pubtic,  lieraut,  huissier 
(dans  les  Iribunaux,  dans  les  assemblees  du  peuptc, 
dans  tes  ventes  a  1'encan,  daus  les  spectacles  publics, 
les  pompes  solennelles,  etc.)  :  Teslcs  citari  jubet  : 
dicit  unus  et  alter  breviter,  niliil  interrogatur  :  praeco 
dixisse  pronunciat,  Verr&s  ordonne  de  ciler  tes  te- 
moins  ;  un  ou  deux  diposent  en  peu  de  mots  ;  on  ne 
tes  interroge  vas  :  1'huissier  annonce  que  ta  cause  est 
cntendue,  Cic.  Verr.  1,  2,  3o,Jin.  —  Ubi  noclu  in 
lemplum  censura  auspicaverit  atque  de  coelo  nun- 
cium  erit,  praeconi  sic  imperalo  ut  viros  vocet  :  Quod 
bonum  ,  fortunatum  felixque  salutareque  sicl,  elc. 
Prasco  in  templo  primum  vocat,  postea  de  mneris  item 
vocat,  Varr.  L.  C.  6,  9,  §  87  et  87.  Haec  sublata 
de  fanis  in  forum  protulit  et  per  praeconem  vendidit, 
'/  les  fit  vendre  ala  criee,  Cic  N.  D.  3,  34,  Jin.;  cf.  : 
Vl  praeco,  ad  merces  lurbam  qui  cogit  emcndas , 
comme  le  crieur  qui  rasscmble  la  Joule  potir  acheler 
des  marchandises,  Ifor.  A.  P.  419.  —  Dicant  verc- 


CUIldiores  esse  praroncs  ludormn  gvmilirorum ,  qui 
i;iiiiiii  ceteris  coronas  impoiuerint  victoribut  eoriim- 
que  nomina  ma^na  xoce  pioniiuciariut,  quum  i|>si  anie 
ludorum  missionem  corona  donentur,  alium  praco- 
ncin  adliibcant,  ne  sua  voce  se  ipsi  viitorcs  esse  prae 
dicent,  lic.Fam.  5,  u,  8.  —  Iudicliviiiii  funtlS ,  ad 
quod  per  piacoiicin  evocabantur ,  Paul.  ex  Fesl. 
p.   106. 

II)  niclaph.,  cclui  qui  proclame,  tjui  Jait  connailre, 
qui  cclchre,  hiraut ;  pnnigyriste  :  ()  loiiunale  adoles- 
cens.qui  tuoe  viilnlis  Hoineiuin  praeconem  invcneris, 
hetiretix  jeune  homme,  qtii  avez  irouvc  llomere  pour 
hiratil  dc  volre  gloire,  pour  celibrer  vos  exploils  I  Cic 
Arclt.    10,  24. 

priecoctus,  a,   um,  Parlic.  de  piaecoquo. 

*  pnr-rirpi  ,  pisse,  v.  a.,  commencer  davance  : 
Ipse  vicesima  die  urbem  qtiam  praecoepit,  subsliuil, 
Auct.  Ilin.  A/cx.  M.  84,  ed.  Maj. 

prtecog-ltutio,  onis ,  /  [piaecogito  ],  action  de 
penser  davancc,  de  riftcchir  a  ce  qiion  doit  dire  ou 
/aire,  riflexion,  meditation,  priparation  (postir.  a 
1'ipoq.  class.)  :  Cobibuil  piaecogitalionem,  Tertull. 
adv.  Marc  4,  3g. 

prse-cogito ,  avi,  alum,  1.  v.  a.  penser  d'avance 
a,  mediter,  priparer  par  la  pcnsee  ce  quon  doit  dire 
011  Jaire  (peut-etre  non  anlir.  a  Augiiste)  :  Licet 
praecogitare  plura  et  animum  ad  omnes  casus  compo- 
nere,  Quintil.  Inst.  12,  9,  20.  ~  abscessum,  Coi. 
Theod.  8,  4,  20.  Multo  ante  praecogitatum  facinus , 
actton  primiditce,  preparcc  de  longtie  main,  Liv.  40, 
4,  fin.  Piaecogitati  mali  mollis  ictus  venit ,  Senec 
Ep.  76,  fin. 

praecojjnitio,  onis,  /.  [  praecognosco],  connais- 
sance  prialabte ,  prescicuce  (latin.  des  bas  temps): 
Roeth.  Consol.  phil.  5,  4. 

prapcojjnosceiitia,  ae,  /.  connaissance ,  itude 
prealable,  Mar.  Vict,  adv.  Arium,  4,  p.  207  ct  23 1 
Bail. 

prse-cognosco,  sans  parf,  gnilum ,  3.  v.  a., 
apprendre  d'avance  (exlremement  rare)  :  Si  latro 
praecognilo  noslro  adventu  rursus  in  Italiani  se  reci- 
pere  cceperit,  apprcnant  tPavance  itolre  arrivee,  Planc. 
dans  Cic.  Fam.  10,  i5,  fin.  Mors  quoque  ejus  divi- 
nilasque  post  morlem  evidenlissimis  oslentis  praecog- 
nita  est,  Suet.  Aug.  97.  Boeth.  Aristot,  analyt.  pos- 
ter.  1,  p.  522. 

prtr-collisfo,  ere,  reunir  d'avance,  Boetli.  Ar.s- 
tot.  top.  7,  6,  p.  7i5  ;  id.  ib,  8,  p.  724. 

prK-colo,  sans  parj.  cultum,  3,  v.  a.  —  I)  tra- 
vailler,  cultiver  davance,  prcparer  potir  la  cullure ; 
att  fig.  :  Sunl  alii  quidam  peifecli  animi  babitus,  ad 
virtutem  qtiasi  praeculli  et  praeparali  reclis  sludiis  et 
arlibus,  Cic.  Parlit.  23.  —  *  II)  honorer,  estimer prin- 
cipatement,  ajfcctionner  partictilicrement  :  Fovebant 
mulli,  quibus  nova  et  ancipitia  praecolere  avida  et 
plerumque  fallax  ambitio  est,  il  eut  des  courtisans 
parmi  ces  liommes  qtiune  politique  interessee  et  sou- 
vent  Irompeuse  hasarde  les  premiers  au-devanl  des 
fortunes  naissantes,Tac.  Ann.  14,  22.  —  De  la 

prsecultus,  a,  um  ,  Pa.  (cfapres  le  n"  I),  tres- 
pare,  tres- orne  :  Tunc  donis  Argia  nitet  vilesque  so- 
roris  Ornatus  sacro  praeculta  supervenit  auro ,  Siat. 
Tlieb.  2,  297.  Genus  eloquentiae  plenum  et  audax 
et  praecultum  senibus  non  convenit,  un  genre  d'elo- 
quence  plein,  hardi  et  Ires-soigne,  ne  convienl  pas  aux 
vieillards,  Quintil.  Inst.  11,  1,  3i. 

prue-commodo ,  are,  v,  a.,  preter  d'avance, 
donncr  par  obligeance,  preter,  ojjrir  (poslir.  a  1'epoq. 
class.)  :  Quingentos  solidos  (iis)  praecommodari  de- 
cernimus,  Cod.  Theod.  14,  27,  2.  OfOcio  quocum- 
que  datur,  proecommodo  linguam,  Coripp.  Laud.  Jus- 
tin.  1,  7. 

*  prae-commoveo,  ere,  v.  a.  emouvoir,  toucher 
partictilierement  :  < — >  liberos,  Senec  Thyest.  3oo. 

*  praecompositus,  a,  um,  Partic  [compono], 
mis  en  ordre,  ordonne,  compose,  arrange  d'avance, 
prepare  :  Quum  praecomposito  nuncius  ore  venit, 
Ovid.  Fast.  6,  674. 

praeconceptus ,  a,  um,  recu  prealablement , 
Plin.  2,  83  (84),  ou  a"autres  iisent  conceptus. 

prse-conciunatus,  a,  um,  Partic  [conrinno], 
arrange,  prepare  d'avance  (poster.  a  Pepoq.  class.)  : 
Praeconcinnalo  mendacio  fallens  maritum ,  Appul. 
Mct.  5,  p.  370,  ed.  Oud.  ( autre  lecon  :  reconcin- 
nato. ) 

prae-condlo ,  ire,  v.  a.,  assaisonner  cfavance, 
faire  marincr  (poster.  a  /'epoq.  class. )  :  <~  leporem, 
Apic.  8,  8,  med. 

prseconfessio,  onis,/.,  aveufaitd'avance,  Boeth. 
Aristot.  top.  "j,p.  715. 

prseconialis,   e,  adi.   digne  d'etre  preconise, 


louc  :  Pietati  vestra»  pneconiale  est  diligere,  Cattiod. 
Variar.  8,   1.  <~  viri,  id.  ibid.  9,  25. 

prsecdnialiter ,  adv.,  d'une  maniire  /owib/e, 
Caisiod.  Variar.  10,  11. 

*  prseconiatio,  onis,/.  [praeconium  ],  eloge  I  la- 
lin.  des  bas  lernps  )  :  lnterpr.  Iren.  3,  '}. 

Prseconinus,  i,  m.  suniom.  rom.,  Ptin.  33,  1 
(7);  Suet.gr.  3. 

praeconlum,  ii,  voy.  praeconius,  n"  II. 

praeciiiiius,  a,  um,  at/j.  [pra-co],  de  crieur pu- 
blic,  de  hiraut,  tthuissier  :  ~  quaeslus,  le  metier  de 
crieur  pubtic,  Cic  Quinl.  3i.  —  Beaucottp  p/ui  lou- 
vent: 

II)  mbstantivl.  praeconiiim  ,  ii,  n.  A)  metier,  ojfice 
de  crieur  public  :  ~  facere  ,  etre  crieur  pubtic,  Cic 
Pam.  6,  18;  Sttet.  Cramm.  3. 

B)  milaph.,  publication,  annonce,  proc/amation  : 
Tibi  praeconium  deferam,  tu  le  publierat,  je  t'en  per- 
mellrai  la  publicalion,  Cic  Alt.  i3,  13.  Tuo  prae- 
conio  praeminni  investigatioiiis  publicitus  edicere, 
A/ipnl.  Met.  6,  p.  3g4,  Oud.  Praeconio  contendere, 
fuire  assaut  de  voir,  Suet.  Ner.  24.  —  Homo  slul- 
litiae  suae  qtiampluriinos  testes  domestico  praeconio 
colligetis,  homme  qui  rassemble  pour  ainii  dire  a  lon 
de  trompe  le  pltis  de  temoins  possib/e  de  sa  sottise, 
Cic.  De  Or.  1,  20,  ///.  Non  ila  contemno  volurris 
praeconia  Famae,  Ut  probris  terras  impleat  illa  meis, 
ce  que  publie  la  renommee,  Ovid.  Uer.  17,  207.  Ut 
cecidi,  perago  subili  praeconia  casus,  le  recit  de  ma 
chute,  id.  Trist.  5,  1,9. 

2°)  particu/.,  e/oge,  louange,  apologie,  panegyri- 
qtie  :  Ut  non  solum  milii  praeconium,  quod  Alexander 
ab  Homero  Acbilli  trihutum  es^e  dixit  ,  sed  eliam 
grave  testiinoniiim  im|iertilum  clari  hominis  magnique 
videatur,  non-seulement  la  cilibrite  quau  dire  d A- 
/exandre,  Acltille  recttt  dHomere,  Cic.  Fam.  5,  12, 
fin.  Neque  quisquam  est  tam  aversus  a  Musis,  qui  11011 
mandari  versibus  suorum  laborum  facile  praeconium 
paliatur,  qui  ne  soujfre  volouliers  quon  cetibre  en 
vers  ses  travaux,  Auct.  or.  pro  Arcli.  9.  Quid  enim 
formae  praeconia  feci  ?  fetoge  de  la  beaute,  Ovid.  Am. 

3,  12,  9. 
praeconor,  aii,  v.  depon.  //.  [  praeco],  elre  crieur 

ptiblic,  proclamer,  publier  (postir  a  fepoq.  ctass.  ), 
Interp.  Iren.  5.  Fama  praeconans,  .Mart.  Capell.  1, 
1,  17. 

prse-consumo,  snns  parf,  ptum,  3.  v.  a.,  con- 
sumer,  epuiser  cfavance  (mot  tfOvide)  :  ~<  suas 
vires  bello,  Ovid.   Mct.   7,  489;  de  meme  id.  Trist. 

4,  6,  3o. 
prsecontemplatio,  onis,  consideration  preala- 

ble ,  Cassiod.  Hist.  eccles,  1,  14- 

*  prae-contrecto,  are,  v.  a.,  toucher,  palper 
davance  :  Speclat  eam  Tereus  praecoutrectatque  vi- 
dendo,  Ovid.  Met.  6,  478. 

praecoque,  adv.,  voy.  praecox. 

prsecoquis,  c,  voy.  praecox. 

prae-cdquo,  xi,  ctum,  3.  v.  a.  —  I)  (cuire) 
miirir  d'avance  :  Acini  praecoquutilur  in  callum,  les 
raisins  durcissent  (par  une  malwite  precoce),  Plin. 
18,  29,  60,  /i°  4.  In  quo  praecocla  fuerit  rula,  Cal. 
Aurel.  Acut.  2,  34.  —  II)  murir  entieremenl,  hdter 
la  maturile  de  :  Praecocta  uva  (sole),  Plin.  14,  9,  n. 

prsecoquus,  a,  um,  voy,  praecox. 

praecordia,  orum,  n.  [prae-cor],  diaphragme, 
membrane  ou  cloison  qui  separe  le  cceur  et  les  pou- 
mons  du  bas-ventre  (diaphragma  )  :  «  Exta  homini  ab 
inferiore  viscerum  parte  separantur  membrana,  que 
praecordia  appellant,  quia  cordi  praetenditur  quod 
Graeci  appellaverunt  ffpeva;,  »  Plin.  ir,  37,  77. 
(Plato)  iram  in  pectore,  cupiditatem  subler  praecor- 
dia  locavit,  a  p/ace  le  siege  de  /a  colere  dans  le  dia- 
phragme,  celui  de  la  concupiscence  au-dessous,  Cic. 
Tusc  1,  10,  20. 

II)  metapli.  —  A)  les  entrailles,  ies  visceres,  tet- 
tomac  :  «  Praecordia  vocamtis  uno  nomine  extra  in 
homine,  »  P/in.  3o,  5,  14.  «  Sub  corde  atqne  pul- 
mone  transverstim  ex  valida  membrana  septum  est, 
quod  a  praecordiis  uterum  diducit,  »  Cels.  4,  1.  Ipse 
anulus  in  praecordiis  piscis  inventus  est,  tanneaujut 
retrouvi  dans  festomac  dtt  poitson,  Cic.  Fin.  5,  3o, 
fin.  Ipsum  offendunt  tetr.ulento  sopore  profligatum, 
lotis  praecordiis  stertentem ,  M.  Ccel.  dans  Quinti/. 
Inst.  4,  3,  is3.  Acoron  jocinori  medeltir,  thoraci 
quoque  et  praecordiis,  Ptin.  26,  7,  19.  Quid  veneni 
saevit  in  praerordiis,  Hor.  Epod.  3,  5.  <~  mulso  pro- 
luere,  id.  Sat.  2,  4,  26.  Ilasta  Frangitur  ac  fisso  tran- 
sit  praecordia  ligno,  Virg.  Mn.  9,  4i3. 

B)  la  poitrinc,  le  cotur,  le  sein,  le  plus  souv.  poe- 
tique)  :  Spiritu  remanente  in  praecordiis,  Liv.  43, 
16.  Frigidus  coit  in  piaecordia  sanguis,  ton  langgtaae 


<eflue  <x  sa  /ottriiie,  Viig.  Mu.  io,  420.  »  Vccife- 
rans  lumidnsane  novo  praec  mlia  regno,  Ibal,  vocife- 
rant  (  eontre  les  Troyens  )  et  le  coeur  cnfli  de  sa  nou- 
velle  altiance  avec  1111  sang  royal,  il  marchait,  /En. 
9,  596.  Clipeo  genibusque  preraens  praecordia  duris, 
tui  compiimant  la  poitrine  avcc  son  bouclicr  et  ses 
genoux,  Ovid.  Met.  12,  140.  —  Comme  siige  du  sen- 
timent  et  des  passioiis  :  Quondani  eliam  viclis  redit 
in  praerordia  virlus  ,  te  cotirage  renait  dans  le  caur 
des  vaincus,  Virg.  JEn.  2,  367.  Meis  inassttiat  prae- 
cordiis  libera  biiis,  flor.  £/>.  11,  i5.  Condila  cum 
■verax  aperil  praecurdia  Liber,  qtiand  Bacclius,  qui  ne 
sail  point  mtnlir,  met  le  catnr  a  dicoitvert,  id.  Sat.  1, 
4,  89.  <~  inquieta,  id.  Epod.  5,  g5.  Aller  saepe  11110 
mulat  praecordia  verbo,  i.  e.  sentenliam,  change  les 
ccettrs  d'un  mot,  Prop.  2,  3,  i3.  De  la,  mime  prje 
cordia  menlis,  lesiige  de  iespiil  pour :  1'espril,  Idme, 
linle/ligence,  /e  cceur,  Ovid.  Met.  11,  149. 

*  C)  /e  corps  en  gener.  :  Dura  sed  in  lerra  ponunt 
praecordia,  Ovid.  Met.  7,  56o. 

praecordialiter,  ai/v.,  de  tont cocur ;  aucomp., 
praecordialius  studere,  Sarisb.  ep.  ii5. 

prae-corrumpo,  sans  parf.  ptum,  3.  v.  a.,  cor- 
rompre  d'avance,  egarer  (mot  SOvide):  Dum  prae- 
con  umpere  donis  Me  cupit,  Ovid.  Met.  14,  i34.  Ma 
quidem  venit,  sed  praeeorrupla,  id.  ib.  9,  295. 

prtecox,  cocis,  011  dit  aussi  praecoquis,  e,  et  prae- 
coquus,  a,  um,  adj.  [  praecoquo],  mtiravant  le  temps, 
liditf,  pricoce,  primature. 

I)  att  propre  :  Allium  praecox  maturescit  sexaginla 
diebus,  iail  pricoce  murit  en  soixante  jours,  Plin. 
19,6,  34.  Rosa  hieme  tota  praecox,  id.  21,  4,  10. 
Qiium  praecoces  excurrere  germinationes ,  id.  17,  2, 
2.  Pira  volema,  mulsa,  praecocia,  Colum.  5,  10.  Vites 
praecoquis  fructus  ,  vigne  pricoce,  id.  3,  2.  Ex  una 
praecoque  vile,  id.  3,  9.  Uvas  praecoquas  quam  ma- 
lurissimas  legere,  id.  12,  37.  —  <~  arbores ,  arbres 
qtti  portent  leurs  frttits  avant  le  temps ,  Plin.  16, 
27,  5o. 

B)  mitaph.  :  <-o  loca  et  absolt  praecocia ,  ium,  n., 
endroits  ou  les  fruits  murissent  avanl  le  lemps,  terres 
Itdtives,  Plin.  17,   11,  16  ;  17  ,  24,  54. 

II )  au  fig.,  pricoce,  primaturi,  Itdtif,  qtti  a  lieu 
ctvant  le  temps,  trop  tdl  (poit.  et  dans  la  prose  pcstir. 
a  Atiguste  ;  neslpas  dans  Ciceron) :  lllud  ingeniorum 
velut  praecox  genus  non  temere  iimquam  pervenit  ad 
frugem ,  cette  sorte  de  ginies  precoces  nest  jamais 
venue  a  maturiti,  Quintil.  Inst.  1,  3,  3.  Risus  praecox 
ille  (infantis)  et  celerrimus  ante  quadragesimum  diem 
nulli  datur,  rirepricoce,  Ptin,  7  ,  prooem.  <~  auda- 
cia,  audace  precoce  (d'ttn  enfant),  Sencc  Brev.  vit. 
6.  <~  pugDa,  combat  livre  trop  tdt,  Enn.  dans  Non. 
i5o,  16.  r^>  fuga,  fuite  primaturie ,  Luctl.  ib.  17; 
Varr.  "tb.  157,  3.  Huic  puellae  praecoquis  libido  inesl, 
Nov.  ib.  i5o,  18.  Appetis  domiuaium  demeus  praema- 
ture  praecocem,  Afran.  dans  Gell.  10,   11. 

*  Adv.  :  trcs-vite  :  Al  enim  Alexander  praecoque 
properans,  Auct.  Itin.  Alex.  38,  ed.  Maj. 

prae-crassus,  a,  um,  adj.,  tris-ipais  :  ~  cortex, 
Plin.  16,  8,  i3.      . 

PR<E-CRVDESCO,ui,  ere,  v.  inch.  n.,  devenir  tres- 
dur:  «  Praecrudescit ,  praecruduit,  »  Not.  Tir.  p.  81. 

prae-culeo,  are,  v.  a.  [calco],  incitlquer,  graver 
profondement  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  Ad  cujus 
sensum  facilius  perspiciendum  tanto  inslanlius  prae- 
culcandum  est,  mulierem  teneri ,  etc,  Terlull.  Mo- 
nog.  10. 

praecultus,  a,   um,   Parlic.  et  Pa.  de  praecolo. 

pr«cuplde,  adv.,  avec  passion,  avec  Joi,  tres- 
ardemment  :  • — •  loqui,  Paul.  Diac.  p.  34,  2. 

*  prae-cupidus,  a,  um,  adj.,  tres-avide,  passionne 
pour  :  Notatus  esl  ul  pretiosae  supelleclilis  Corin- 
thiorumque  praecupidus,  Suet.  Aug.  70. 

pWB-Cflro,  are,  v.  a.,  soigner  d'avance  ;  soigner 
beaucoup;  preparer ,  predisposer  (posler.  a  iepoq. 
class.)  :  <~  corpus  unctione  olei  lentiscini,  Ccel.  Au- 
rel.  Acut.  2,  37.  ~  ressuas  raiionali  aemulatione  ma- 
turitatis,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  29,  fin. 

prae-corro,  cucurri  (curri ),  cursum,  3.  v.  n.  et 
a.,  courirdevant,  aller  cn  avant,  s'empresser  d'avance, 
devancer,  prevenir  (  tres-class.  ) 

I)  neutr.  —  A)  au  propre  :  Quin  ea  ego  huc  prae- 
cucurri  gratia,  Ne  te  opprimeret  imprudentein.yVu  ac- 
courtt  afin  d'empechtr  quil  ne  te  surprit ,  Plaut. 
Merc.  1,  uo.  Propere  praecucurrit ,  nuncians  me 
venisse,  a  vite  touru  en  avanl,  annoncant  que  fetais 
venu,  Ter.Hec.  3,  3, 11.  Praecucurrii  index  ad  Persea, 
I.iv.  40,  7,  7.  Praecurrunt  equites,  Cees.  B.  G.  6,  3g. 
Ille  sequi  sese  jubet  et  praecurrit  anle  omncs ,  il  01- 
donne  que  tout  te  monde  suive  el  prend  les  devants, 
id.  B.  C.  2,  34,  5. 
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B)  ait  fig.  :  Eo  fama  jani  praecuciirrerat  de  pra-lio 
Dvrrhachiuo,  /a  noinelle  du  combat  de  Dyirachium 
les  y  avait  devnnces,  Cats.  li.  C.  3,  80.  Ut  cerlis 
rebus  cerla  signa  praecurrerent,  qtte  cerlaines  choses 
s'aniioiicassent  par  ccrtains  signes  prectirseurs,  Cic. 
Divin.  i,5a.  Neque  boc  qiiicquam  esse  turpiusquam 
cognilioni  et  perceplioni  assensionem  approbatiouem- 
que  piaecurrere,  id.  Acad.  1,  12,  45.  —  Qui  milii 
studio  paene  praectirrilis,  id.  Catil.  4,  9,  fin. ;  de 
meme  :  <~  alicui  ,  id.  de  Or.  3,  61,  fin.  Primordia 
rerum  et  quasi  praecurrentia  ,  et  poitr  ainsi  dire  les 
antecedents ,  id,  Partit.  2,  fiu. 

II )  act.,  devancer,  prevenir,  gagner  de  lilcsse  : 
Illud,  in  his  rebus  ne  le  deducere  velo  Possit,  quod 
quidam  fingunt,  praectirrere  cogor,  «  je  suis  oblige  de 
combatlre  davance  tin  raisonnement  captieux,  dont 
s'appuient  qtielqties  savants,  »*  Lttcr.  1,  372.. — 'fala, 
se  luer  auparavant ,  Sil.  4,  4g5.  —  Horum  uterque 
Isocratem  aetate  praecurrit,  /'iui  et  1'atilre  furent  an- 
teiiiurs  a  hocrate ,  Cic.  Or.  52.  Praecurrit  amicilia 
judicium,  familiedcvance  le  iiigemeiit,  se  forme  avant 
quon  puisse  raisonner  ses  afjeclions ,  id.  Lcel.  17,  62. 
Efficiendum ,  ut  appetitus  ralioni  obediant  eamque 
neque  praecurranl  nec  propter  ignaviam  deseranl,  et 
qttils  (nos  appetits)  ne  previeitnent  poinl  la  raison  , 
id  Off.  1,  29. 

B)  particuL,  preceder  relativcment  a  iine  qttalite, 
1'emporier  sur,  surpasser :  Ul  bomo  iners...  homincm 
plurimornm  studio  munilum  praecurrai,  sine  magua 
negligentia  fieri  non  polest ,  Qu.  Cic.  Petit.  Cons. 
7,  ftn.  Qnum  eum  iienioanteiret  his  virtiilibus,  mulli 
nobilitate  praecucurreruiit,  Nep.  Thrasyb.  1.  Cicero 
ruilla  re  magis  ejusdem  aelalis  oralores  praecurril 
quam  judicio,  Tac.  Or.   27. —  De /d  : 

praecurrentia,  ium,  n.,  eu  t.  de  rhelotique, 
comme  antecedentia,  ce  qui  precede,  les  anlecedents, 
Cic.  De  Or.  2,  3g. 

*  partic.  parf.  praecursus ,  a,  um  ,  hdte  d'avance, 
ventt  devant,  qui  a  precede  :  Haerebat  anxius,  qua  vi, 
qua  celeritate,  runiore  praecurso,  terras  eortim  in- 
vaderet ,  lc  bruit  s'e'tant  deja  repandu,  Ammian. 
18,  s. 

praecursator,  oris,  m.  [  praecurro],  eclaireur 
(poster.  d  Cepoq.  class.  p.  praecursor )  :  Revocatis 
praecursatoribus  jam  antegressis,  Ammian.  16,  12, 
med. 

praecurslo,  onis,/.  [praBCiirro],  aclion  de  de- 
vancer,  de  preceder.  —  *I)  en  gener.  :  Confitentes 
n  n  fieri  assensiones  sine  praecursione  visnriim 
qtte  notre  consentemenl  n'a  pas  lieu  sans  ilie  precede 
de  perceplions  qui  le  determinent ,  Cic.  Fat.  19.  — 
II)  particul.  —  *A)  dans  la  langtte  militaire ,  es- 
carmouche ,  premier  engagement ,  qui  precede  la  ba- 
tail/e  generale  ,  Plin.  Ep.  6,  i3,  fin.  —  B)  en  t.  de 
rhetorique,  preparation,  ce  qui  doit  preparer  Cati- 
ditoire ,  Cic.  Top.  i5. 

praecursor,  oris,  m.  [  praecurro],  celui  qui  cotirt 
devant ,  qui  va  devant ,  qui  precede.  —  I )  coureur 
piqueur,  Pitn.  Paneg.  76,/in.  —  II)  au  fig.,  avant 
coureur,  indice,  signe  annonce  :  Hos  praecursor  in- 
dolis  bonae,  annonce  d'un  bon  naturel,  Nazar.  Paneg 
Const.  3.  med.  —  II)  dans  la  langue  militaire,  avant- 
garde ,  ec/aireurs,  Liv.  26,  i"],fin.  —  III)  eclaireur, 
espion  :  <~  viae,  Lactant.  6,  7,  3  (  011  a"autres  lisent 
percursor).  —  B)  metaph.,  coureur,  eclaireur,  espion: 
Quem  isle  in  decumis,  in  rebus  capitalibus,  in  omni 
calumnia  prascursorem  habere  solebat  et  emissarium, 
Cic.  Verr.  2,  5,  4',  A".  '^  Domini,  P.  Nol.,  le 
prectirseur  de  Dieu. 

pnecursorius  ,  a,  um  ,  adj.  [ praecursor ] ,  qui 
va  devant ,  qtti  precede  (posler.  d  Attgtiste  ) :  <~  epis- 
lola  ,  Plin.  Ep.  4,  i3.  <~  index,  Ammtan.  i5,  1 
( autre  lecon  :  procursorius.  ) 

1.  praecursus,  a,  um,  Partic.  de  praecurro. 

2.  pra-cursus,  us,  m.  [praecurro],  action  de  de- 
vancer,  de  preceder  (poster.  a  Augttste)  :  Praecursu 
Etesiarum ,  avant  que  les  venls  etesiens  commencent 
d  sottffler,  Plin.  16,  a5  4a- 

prae-cutio,  ussi,  ussum  3.  v.  a.  [qualio],  sc- 
couer  devant  soi,  agiler,  ebranler  (poet. ):  Ipse  Amor 
accensas  praecutit  ante  faces,  Prop.  3,  14,  16;  de 
meme  :  <~  lae  los ,  Ovid.  Mel.  4,  757. 

prseda,  ae,  (forme  anc.  de  iabl.  sing.  PRjEDAD, 
Inscr.  Colttm.  rostr.;  voy.  en  tete  de  ce  dict.  )  f. 
[  de  la  meme  famille  que  praedium]  biens  conquis  a  /a 
guerre ,  butin ,  depouilies  de  1'ennemi.  —  I  )  ait 
propre  :  (pondo  argen)  TOM.  CAPIOM.  PRvEDA. 
NVMEI,  etc...  NAVALED.  PR^DAD.  POPLOM, 
etc,  Inscr.  Coltim.  rostr.;  voy.  en  tete  de  ce  dict. 
Occiduntur,  ibus  politur  ratu'  Ronmlus,  praedam  Dis- 
perlit,  partage  le  butin ,   Enn.  Ann.  1,    i33.  Si  est 
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ae<|iium,  praedas  ac  manubias  suas  imperatores  11011  in 
111  bis  ornamenta  conferre,  sed  ad  d<  cemviros  reporlare, 
Ctc.  Agr.  2,  23;  cf.  manubiae,  et  tes  passages  cites 
daru  lesquels  enlre  prasda  :  Illum  putabam  etiam  sine 
hoc  subsidio  pecuniae  relinere  exercitum  praeda  ante 
parla  et  bellum  couficere  posse,  avec  le  butin  conquis 
atiparavant,  Cic.  Prov.  Cons.  11.  Praedam  capere  de 
praedonibus,  Plaut.  Tmc.  1,2,  14.  1'raedam  mililihus 
donare,  Cas.  B.  G.  1 1,  fin.  Viclores  praeda  spoliisque 
potiti ,  Virg.  Mn.  9,  /,5o. 

II)  metaplt.  —  A  )  prise,  caplure,  proie  obtenue  d 
/a  c/tasse,  a  la  pipee,  etc.  (poil.  et  dans  la  prose 
postir.  d  Augtiste  )  :  Cervi  luporum  prada  rapacium, 
les  ccrfs,  proie  des  lottps  ravisseurs ,  Hor.  Od.  4,  4, 
5o ;  antre  lecon  Pltcedr.  1,  5;  Virg.  JEn.  3,  22  3; 
Plin.  8,  55,8i;  en  part.  du  produit  dc  la  piclte,  piche, 
Plaut.  Bttd.  4,  a,  \;Ovid.  Met.  i3,  g36.  —  metaph., 
en  parl.  d'une  fille,  prise,  capture,  Plaut.  Pseua.it, 
7,a3;  Ovid.  Hcr.  i5,  5i. 

B)  en  giner.,  proie,  btilin,  gain,  profit,  benifice, 
avantage  :  Maximos  quaestus  praedasque  facere,/<j/>e 
des  gains  considerables  el  un  immense  btttin,  Cic.  Verr. 
a,  3,  5o,  fin.  Rejecla  praeda,  quam  praesens  Mercurius 
fert,  Hor.  Sat.  a,  3,  68.  A  quibtts  magnas  praedas 
Agesilaus  faciebat,  sur  lesqttcls  Agisilas  remportait 
de  grands  avantages,  Nep.  Cltabr.  2  ;  cf.  :  Medici 
hanc  solam  operam  afferentes,  magna  sua  praeda , 
avec  ttn  giand  avantoge,    Plin.  26,   1,  3i. 

praedabundus,  a,  um,  adj.  [praedor],  qtti  fait 
dtt  btitin  ,  qtti  exerce  le  pillage  :  Dicit,  se  praedabun- 
dum  eoJem  esse  ventiirum,  Sall.  Jug.  90.  ~exerci- 
tus,  Liv.  2,   26. 

praedamnatio,  onis,  f.  \  |  raedamno  ],  condant- 
nation  anticipie  (latin  ecclis.),  Tertull.  Habit.  mul. 
4  ;    Apol.  27,  med. 

prae-damno,  avi,  atum  ,  1,  v.  a.,  condamner 
d'avance  ( riest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cisar)  —  I) 
au  propre  :  Culpam  ejus  temporis  in  praedamnalum 
collegam  transferens  Liv.  4,  41,  fin.  Ne  si  deessel, 
deslituere  ac  praedamnare  amictimexistimaretur,  Suet. 
Aug.  56.  —  II)  au  fig.  :  r^j  spem ,  renoncer  anne 
esperance,  I abandonner,  Liv.  27,  18,  8.  r^j  se  per- 
petuae  infelicitatis ,  se  regarder  comme  voui  d  1111 
malheur  iternel,  Val.  Max.  6,  g. 

prsediiticius  011  -tius,  a,  um,  adj.  [praedor], 
provenant  du  btttin ,  pilli  (postir.  a  lipoq.  class.)  : 
~  pecunia,  Gell.  i3,  -zbfiii.;  14,  18,  fin. 

praedatio,  onis,  /.  [|iraedor],  brigandage,  pil- 
lage ,  piraierie  (postir.  d  Auguste)  :  Latrociniis  ac 
praedatiouibus  iufestato  mari ,  la  mer  itant  infestie 
par  /a  pitralerie  ,  Vellej.  a,  'fi^de  meme  au  pluriel  : 
Tac  Ann.  ia,  29.  Au  singulier  :  Aperta  praedalione 
grassari,  Laclanl.  5,  9. 

praedator,  oris,  m.  [  praedor],  brigand,  volettr, 
ravissettr,  fourrageur,  maraudeur,  pttlard.  —  I )  au 
propre  ( tres-class.) :  Quosegoin  eodemgenere  praeda- 
torum  direptorumque  pono ,  Cic  Catil.  2,  9,  fin. 
Exercitus  iners  ,  imbellis ,  praedator  ex  sociis  et  ipje 
praeda  hostium,  Sall.  Jttg.  44. —  II)  milaph.  A) 
chasseur  (poit.):  Abas  praedator  aprorum,  Ovid. 
Met  12,  3o6;  de  minte  :  Stat.  Theb.  4,  3i5.  — 
Metapli.,  seductettr,  corrttpteur  :  <~  corporis,  celui 
qtti  dishonore,  ravisseur  de  [honneur,  Petron.  Sat. 
85.  —  *  B)  cupide,  dpre  au  gain,  ambitiettx,  avare  : 
Praedator  cupit  immensos  obsidere  campos,  Utmullo 
innumeram  jugere  pascat  ovem,  Tibtitl.  2,6,  23. 

praMlatorius,  a,  um,  adj.  [praeda],  qui  pUle, 
qni  vote  ,  de  pillard,  de pirate  :  r^j  manus  (  militum  ), 
bande  de  pillards ,  de  maraude.urs,  de  fourrageurs, 
Sa/l.  Jug.  20,  fin.;  Tac.  Ann.  4,  24,  fin.  ~  naves, 
corsaires,  vaisseaux  armis  en  course ,  Platit.  Men. 
2,  2,  69;  Liv.  34,  36;  de  meme  :  r^>  classes,  id. 
29,  28. 

praedatrix  ,  icis ,  /.  [prasdalor]  cel/e  qtti  pille, 
qni  ravit  (poil.  et  dans  /a  prose  poster.  a  lepoq. 
class.)  :  Herculei  praedatrix  cedat  aliimni ,  c.-a-d.  la 
nymphe  Diyo/ie,  qui  ravil  lc  jeune  Hylas,  Stal.  Stlv. 
1,  5,  22.  —  Adjectivt,  rapace,  ravissant :  <~  bestia, 
bete  ravissante  ,  Ammian.  26  6. 

1.  prwdatus,  a,  um,  qtti  fait  du  bulin ,  voy. 
praedor. 

2.  prae-datus,  a,  um,  Partic.  [  do  ],  donni  ria- 
vance  (postir.  a  lipoq.  c/ass.)  :  Ccel.  Aurel.  Acut.  2, 
37,  med.;  3,   17  ;  Tard.  1,  1  ;  2,   1  ;  3,  7,  fin. 

prse-decessor,  oris,  m.,  pridicesseur  dans  ttne 
cltarge  (postir.  aiipoq.  class.):  Symm.  Ep.  10,  47- 
Cassiod.  Variar.  4,  44- 

*  prae-dclasso ,  are  ,  v.  a.,  fatigucr,  ipidser, 
briser  d'avance  :  Quae  (  moles )  primas  aequoris  iras 
Frangit  et  iucursus  qua?  piwdelassat  aquai  um,  Ov id. 
Met.  11,  73o. 
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prsedeleg-atio  ,  onis  ,  (.,  delegaliun  prialable 
(postir.    d  fipoq.   class.)  :  Coil.  Justin.   IX,  5,   3. 

pree-deusus,  a,  um,  adj.,  tres-serri,  tres-dense 
(postir.  d  Augitste)  :  ~  farrago ,  Plin.  18,  16  ,  41. 
Panicum  praedensis  acervatur  granis,  id.  18,  7,  10, 
n°  3.  Culltr  vocalur  praedeiisam ,  priusquam  pro- 
scindatur,  terram  secaus,  id.  18,  18,  48. 

prKdes,  vey  praes. 

prao-deslgnatus,  a,  uni ,  Partic.  [  designo  ], 
disigni  d'avance  (postir.  d  fipoq.  class.  )  :  Et  mit- 
tat  praedesignatuni  vobis  Christum ,  Tertull.  Iicsurr. 
carn.  il,fin. 

praedestinatio,  onis, /.  [  prsedcstino  ],  predes- 
tinalion  (lalin.  ecclis.),  Boeth.de  Consol.  pltil.  4. 
Datts  le  titre  d'ttn  icrit  de  St  Aiiguslin  :  Augustirt. 
de  prcedestinatione  Sanctorum,  et  souv. 

prae-dest ino,  avi,  aliiin  ,  1.  v.  a.,  destiner  d'a- 
vance ,  riserver  par  avance  ( rare ;  nest  pas  dans 
Ciciron  ni  dans  Cisar) :  Primus  Leonnatus  Mace- 
doniam  praeoccupare  praedestinavit ,  Nep.  Eum.  2,  4 
(c'eslla  lecon  des  meilleurs  tnanuscrits ,  voy.  Be- 
neke  sur  ce  passage.  D'autres  lisent  destinavit  ou  des- 
tinaverat).  Quos  praetexlatos  curru  vehi  cum  patre 
sibi  ipsos  similes  praedestinantes  triumphos  oportueral, 
Liv.  45,  40,  fin.  o^  nuptiarum  gaudia  sibi,  se  promettre 
les  joies  de  fltymen,  Auct.  Paneg.  ad  Max.  et  Cons- 
tant.  7,  Puer  o,  cui  trinam  pater  Praedestinavit  in- 
dolem ,  Prudent.  Cath.  12,  67. 

*  prae-dexter,  era,  eium ,  adj.,  tres-adroit  , 
tres-habiie  :  Ceciditque  suis  Ancseus  in  armis,  Ul 
praedexter  erat  geminisque  securibus  ingens,  Grat. 
Cyn.  67.  (selon  Barth.  commc  anibidexler  ,  aequi- 
mauus). 

praediarium,  ii,  n,  tieu  ou  se  veudaient  d  l'en- 
can  les  fonds  de  lerre  engagit  d  fEtat,  Not.  Tir. 
p.  62. 

prtedia tor,  oris,  m.  [  praedium  ],  acquereur  de 
terres  engagies  et  vendues  d  la  criee ,  marchaad  de 
terres,  Cic.  Att.  11,  14;  17;  homme  a"affaires,  qui 
sait  estimer  aujuste  la  valeur  des  terres,  et  qu'on  ap- 
pcile  souvent  comme  expert,  Cic.  Balb.  20;  Dig.  23, 
3,  54,  in  lemm.  «  Praediator,  tbvTirrK  {mapxovTtov,  » 
Gloss.  Pltilox. 

praediatorius;  a,  um,  adj.  [  praedialor],  rela- 
tifaux  biens  vendus  d  la  criee,  aux  terres  engagies, 
mises  en  vente  :  ~  jus,  Cic.  Baib.  20  ;  Val.  Max.  3, 
12,  1.  ~4ex.  Suel.  C/aud.  9. 

*  praediatura,  ae,/.  [praedium],  acquisition  de 
terres  vendues  d  la  criee,  aajudication  :  Hoc  esl  quod 
vulgo  dicitur  ex  praediatura  possessionem  usu  recipi: 
iiam  qui  mercator  a  populo,  praediator  appellatur,  » 
Gaj.  Instit.  2  Gi. 

praediatus,  a,  um,adj.  [praediiim].  — I)  qui 
possede  des  biens-jonds  ,  riche  en  terres  (poster.  d 
l'ipoq.  class.):  lpse  bene  vestilus,  bene  praedialus , 
Appul.  Ftor.  p.  46,  Oud.  —  B  )  en  gener. ,  riclie  : 
Ut  esl  (Juppilei)  in  omnibus  praedialus  ,  Mart.  Ca- 
pell.  i,  16.  —  II)  qui  engage  ses  bieni  d  1'Etat , 
dont  les  biens  sont  saisis  pour impdts  11011  payis :  «  Prae- 
diatus  vmep  ^opou  6rju.ov  dvSeoepivo^ ,  »  Gloss. 
Phdox.     ■ 

*prsedieabilis,  e,  adj.  [  1 .  praedico],  digne  d'ilo- 
ges,  touabte  :  Nec  iu  misera  vita  quicquam  est  praedi- 
cabile  aut  gloriandum,  nec  in  ea  quae  nec  beata.  £1 
est  in  aliqua  vita  praedicabile  aliquid  ac.  gloriandum 
ac  prae  se  ferendum,  Cic.   Tusc.  5,  17. 

prtedicamentum,  i,  n.  xctTiqvopia,  action 
denoncer,  enonciation,categorie,  Boeth.  in  Porphyr. 
dialog.  1,  p.  4 ;  3  ,  p.  69  ;  id.  in  Aristot.  Calcgor. 
i,p.  n4: 

prsedieatio.onis,/.  action  de  dire  tout  haut,' ' de 
publier,  de  Jaire  connaitre  (tres-class.)  :  Quain  ego 
praeconi  huic  ipsi  luctuosam  etaceibam  praedicalionem 
futuram  puto,  Cic.  Agr.%,  \i  ;  de  meme  :  Mercuiius 
mandatae  praedicationis  munus  exseqiiebatur,  Appul. 
Met.  6.  p.  394,  Oud.  Cogit  Scandilium  Apionio  ob 
singularem  improbitatem  atque  audaciam  praedicatio- 
nemque  nefariae  socielatis  dare,  etc.,  Cic.  Verr.  2, 
3.  61. 

II)  action  devanter  oude  se  vanter,  eloge,  touange, 
apologie  ( egalemenl  tres-class. )  :  Metuo  ne  prae- 
dicatio  tua  nunc  meaui  formam  exsuperel  ,  Plaut. 
Mil.gl.  4,6,  22.  Quod  si  in  mediocri  slatu  sermonis 
ac  praedicationisuostraeres  essent,  uihil  abste  eximium 
postularelur,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  14.  Cujws  inenio- 
liain  tam  grata  praedicatioue  piorogat  et  exten- 
dit,  ut,  etc,  Ptin.  Ep.  g,  Q,/in.  Kadix  asparagi  plu- 
rimorum  praidicatione  tnla,  la  racinc  d'asperge  tant 
vantee,  Plin.  20,  10,  4a.  Nec  vana  de  sc  piaedicalio 
esl  Caesaris ,  ante  victiim  hoslem  esse  (jiiaiu  visiim  , 
Plor.  4,  a;  cf.:  ^tgypin  apud  ipsos  inveiilam  (pidu- 
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rain)  aliirmant,  vaua  praedicatioue ,  ut  pdlam  csi  , 
mais  cesl  evideimnciit  une  vanterie  deieur part,  Pliu. 
35,  5,   5. 

praedicativuB,  a,  um,  adj.  [1.  praedico],  affirma- 
tij,  eiioncialif(poster.  d  fepoq.  class. ) :  <~propositio, 
propositioit  categorique  ,  lijfti  niative  ,  Appul.  Dogm. 
Ptat.  3,  init.  ~  s)I1o(;isiiiiis,  Mart.  Capelt.  4,  127. 
—  AJv.  praedicative,  ajftrmativement ,  en  soutenant, 
Hoclh.  Aristot.  analyt.  prior.  1,  p.  471. 

praedicator,  oris,  m.  [1.  praedico],  —  I)  celui 
uiii  fait  connaitre,  qui  pubtie,  qui  proclame  ,  crieur, 
heraul  (poster.  d  l'e/ioq.  dass.j  :  Appul.  Met.  6,  p. 
39S,  Oud.  — ■  II) particul.  A)  celui  quijait  connaitie 
qqche  en  le  louant ,  proneur,  panegyristc  ( tres-class. 
en  ce  sens)  :  Qui  sui  facti,  suijudicii,  benelicii  vuluit 
me  esse  et  piaedicatorein  et  actorein  ,  Cic.  Balb.  2. 
Pompeio  pluriinuin ,  te  quidem  ipso  praedicatore  ac 
teste,  debebam ,  id.  Fam.  1,  9.  Debemus  oplare,  ut 
operibus  nostris  similis  tui  scriplor  piaadicalorque 
contingat,  Pliu.  Ep.  7,  38.  —  B)  dans  ia  latinite  ec- 
ctes.,  celtti  qui annonce  ta parole de  Dieu, pridicale ur  : 
Christus  praemiseral  diguiores  praedicalores,  Tertutt. 
adv.  Marc.  4,  28,  med. 

praedicatorius,  a,  um,  adj.  [praedicator], 
lotiangeur  etogieux  ( latin.  des  bas  temps )  :  r^  ver- 
ba  ,   Salvian.  adv.  avar.  19,  fin. 

praedicatrix,  icis, /.  [  praedicatorj,  celte  qui  an- 
nonce  ,  qui  pttblie  (poster.  a  1'epoq.  class. )  :<~  sum- 
niarum  poleslalrui ,  Teitull.  de  Anim.  46. 

1.  prae-dico,  avi,  atum,  1.  v.  a.  (  sous  la  forme 
deponente.  prae.licjr,  Cassiod.  comptex.  act.  Apostol. 
33).  —  IJ publitr  jaire  connaitre  publiquemeitt,  pro- 
clamer.  —  A)  au  propre,  en  parl.  du  critur :  In  eo 
ipso  astas  lapide,  ubi  piaeco  praedicat,  tu  te  tiens  sur 
la  pierre  meme  oit  le  crieur  fait  ses  pubtications , 
Piaut.  Bacclt.  4,  7,  17;  cf.  :  Si  palam  praecojussu  tuo 
praedicasset ,  non  decumas  frumenti  sed  dimidias  ve- 
nire  partes,  et  ita  emptores  accessissent,  etc,  Cic. 
Verr.  2,  3,  16;  de  meme  :  Plaut,  Slich.  1,  3,  42; 
Cic.   Quinl.  i5,  fin  ;  Off.  2,  i3  ;  Fam.  5,  \i,fin. 

B)  metaph.,  en  gener.,  faire  connaitre ,  publier, 
dire  tout  haut,  annoncer,  reveler,  devoiler  (tres-class.)  : 
Utrum  taceamne  an  praedicem?  me  tairai-je  ou  par- 
lerai-je?  Ter.  Eun.  4,  4,  53.  Actiim  est,  si  quidem 
haec  vera  praedicat ,  c'en  est  fait,  si  ce  qiielle  dit  esl 
vrai,  id.  Andr.  3,  1,  7.  Qui  ( mercatores)  ingeuti 
magnitudine  corporum  Germanos,  incredibili  virtule 
atque  exercitatione  in  armis  esse  praeJicabant,  Cas. 
B.  G.  1,  39;  de  meme  avec  tine  propos.  infin.  pour 
regime :  Ipsum  Crassum  ego  poslea  praedicantem  au- 
divi,  tantam  illam  conlumeliam  sibi  a  Ciceroue  impo- 
sitani,y'a(  entendu  Crasstis  lui-meme  proclamer  Itau- 
tement  que,  elc,  Sall.  Catil.  48;  el :  In  hoc  omnis 
nniliiiiido  majestalem regiam  minui praedicabat,  disait 
hautement  que  cetait  une  atteinle  portee  d  la  majeste 
royale,  Cas.  B.  C.  3,  106,  4-  Barbari  nuncios  in 
omues  partes  dimiseruut  paucitatemque  nostrorum 
militum  suispraedicaverunl,  et  firent  connaitre  aux 
teurs  lc  pettit  nombre  de  nos  soldats,  id.  B.  G.  4,  34- 
Injuriaiu  eripiendis  legioiiibus  praedicat,  crudelitatem 
«t  insolentiam  in  circumscribendis  tribunis  plebis 
commemorat ,  ilfait  ressortir,  it  represente  [injustice 
avec  taqnetle  011  lui  a  ote  dettx  legions;  ii  rappelle 
la  cruaute  et  1'ijisolence  avec  laquelte  011  a  poursuivi 
les  tribuns  dtt  peupte ,  id.  B.  C.  1,  32,6.  Si  niihi, 
inimico,  ut  praedicas,  HIo,  couflare  vis  invidiam,  si 
tu  veux  exciter  la  malveiltance  contrc  moi,  ton  en- 
nemi ,  d  ce  qne  tii  prctends ,  Cic.  Catil.'  1,  9.  Quod 
niilii  praedicabas  vitiuui,  id  tibi  est,  le  defaut  qtte  tu 
m'imputais  est  le  tien,  Ptattt.  Amplt.  1,  i,  146.  Avus 
vero  tuus  P.  Nasicae  tibi  aediliciam  praedicaret  repul- 
sam ,  te  dirait  que  P.  Nasica  echoua  dans  sa  candi- 
dature  d  fedilite,  Cic.  Pianc  21,  5l. 

2°)  partictil.,  mentionner,  rappeler  avec  eloge, 
louer,  vanter,  exalter,  celebrer ;  construction  :  r^  ali- 
quid  (de  aliquo),  de  aliqua  re  et  absolt  :  Benignita- 
tem  tuam  mibi  experlo  praedicas ,  tu  me  vantes  ta 
generosite;  je  ta  connais,  Ptaut.  Merc.  2,  2,  18.  Quid 
legoejus  tibi  niinc  faciem  praedicem  aut  laudem?  Pour- 
quoi  te  ferais-je  1'eloge  de  ses  traits?  Ter.  Ettn.  3,  5, 
17.  Beata  vita  glorianda  et  praedicauda  et  prae  se  fe- 
renda  cst,  Cic.  Tiuc.  5,  17,  5o.  Hortorum  Calo  pra:- 
dicat  caules,  Caton  vante  les  cltoux  des jardins,  Ptin. 
19,  4i  19,  "°  3.  '^  aliquid  miris  laudibus,  faire  1111 
eloge  pompeux  de  qqcltc,  porter  qqche  aux  nues,  id. 
25,  5,  18;  i3,  24,  47.  Omnia  longe  ampliora,  qriaiii  a 
me  praedicaiitiir,  invenies,  tu  trouveras  toul  bien  att- 
dessus  de  vies  eloges,  Plin.  F.p.  1,  14  ,  fin.  Edcpol 
hominem  piadiraluni  ferme  familiariter,  Ptaut.  Trin. 
2,2,  54.  Galli  sc  ouuies  ab  Dite  palie  prbgiiatol 
pi  'aedicaut,  pretendcnl  quits  sonl  lous  issus  dc  Platoit, 
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stit  lanlint,  CtXS.  Jt  G.  '',17;  de  ineme  avec  une 
propos.  inj.  p.  regime,  Nep.  Thras.  1.  —  Quae  de 
illo  viro  Sulla,  quae  Luculttll,  «piam  ornale,  quam  ho- 
norilice  ,»quaui  graviter  saepe  prtedicaverulll!  quets 
eloget  Sytla  et  Lucuttus,  quets  temoignages  eclatants 
d'ltonntur  et  de  rcspect  ne  tui  out-ils  pas  touvent  de- 
cernes!  Cic  Phit.  11,  i3.  Qui  possit  idem  de  se  prae- 
dicare,  nuinqiiaiii  se  plus  agere,  etc,  id.  Rep.  1,17, 
27;  cj.  :  Mihi  ista  licel  de  me  vera  cum  gloi  ia  praedi- 
care,  je  puis  avec  un  juste  orgueil  me  prevaloir  de 
cela,  id.  Pis.  1.  —  Avec  de  aliqua  re  :  Qui  de  nieis 
in  vos  inentis  praedicahirui  non  sum,  Cas.  B.  C.  1 . 
32.  -—  Absolt  :  Qui  benefacta  sua  verbis  adornaut, 
non  ideo  pra^dicaie,  quia  fecerint,  sed  ,  ut  piaedi«a- 
rent,  fecisse  crediinlur,  Ptin.  P.p.  1 ,  8.  Ila  vutute  iu 
obsequendo,  verecundia  in  piaedicando,  extra  invi- 
diaui ,  nec  extra  gloriam  erat,  cesl  ainsi  que,  obeis 
sanl  avec  devouement,  racontaitt  avec  modeslie,  il  elait 
sans  envieux  et  n'etait  pas  sans  glotre,  Tac  Agr.  8 
fin. 

II )  pottr  praedicere,  /iredire,  prophetiser,  annoncer 
d'avance  ( lat.  ecctes.)  :  Persecutioncs  eos  passuros 
praedicabat  et  toleraudas  docebat,  Tertutl.  Fug.  iit 
persec.  6;  de  meme :  Persecutiones  praedicatae,  id.  ib. 
11. —  Annoncer  la  paroiede  Dieu,  precher,  evange- 
iiser,  Prud. 

1.  prae-dico,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  predire,  dire  d'a- 
vance,  annoncer  davance. 

I)  en  geiter.  (en  ce  sens  il  est  le  plus  souv. poster. 
d  Attguste)  :  Da.  Alio  paclo  haud  poterat  lieri ,  L:t 
sciret  hatc  quae  volumus.  My.  Hem  praediceres,  il  n'y 
avait  pas  d'autre  moyen  de  lui  apprendre  ce  que  nous 
voulions  qtiilsut.  —  Tu  aurais  dii  me  prevenir,  Ter. 
Andr.  4,  4,  54.  Hoc  primum  in  hac  re  piiedico  tibi, 
/e  te  dis  d'abord  ceci,  etc,  id.  ib.  1,  1,  19.  Credo,  et 
id  facturas  Davus  dudum  praedixit  mihi,  Dave  m'en 
a  averti  depuis  longtemps,  id.  ib.  5,  1,  21.  Neque  tu 
hoc  dicas,  tibi  non  praidictum,  et  que  tu  ne  viennes 
pas  dire  qiton  ne  t'a  rien  dit,  id.  ib.  1,  a  ,  34.  Ul  a 
Cicerone  sunt  quidem  utilissime  praedicta  omnia,  per 
quaeMiloni  Clodius  insidialus  esse  videatur,  Qumtti. 
Inst.  4,2,  57.  Nihil  praeter  tria  quae  praediximus, 
quaeri,  au  deld  des  trois  choses  que  nous  avons  dites, 
id.  ib.  3,  6,  89;  de  meme  :  Posterior  ex  praedictis 
locus,  id.  ib.  2,4,  24.  Est  iu  exemplis  allegoria,  si 
non  praedicta  ratione  ponanlur,  /./.  ib.  8,  6,  52. 

II)  particul.  —  A)  predire  favenir.  predire,  pro- 
phetiser,  pronostiquer  ( tres-class. )  :  Defectioues  so- 
lis  et  lunae  multo  ante  praedicere,  predire  longlemps 
d'avance  les  eclipses  de  soleil  et  de  lune,  Cic.  de  Se- 
nect.  14 ;  de  meme  :  In  conciouem  productus  ad  prae- 
dicendam  eclipsim,  Ptin.  2,  12,9.  ~  (utura,  predue 
1'avenir,  Cic.  Divin.  1,  1 ;  Petron.  Sat.  i37  fin.  Chal- 
daei  scientiam  putantur  effecisse,  ut  praediei  posset, 
quid  cuique  eveulurum,  et  quo  quisque  fato  natus 
esset,  les  Chaldeens  passent  pour  les  createurs  d'unc 
science  d'apres  laquelle  011  peut  predire  d  chacun  ce 
qui  lui  arrivera  et  d  quelle  destinee  Cappelle  sa  natlr 
vite,  Cic.  Divin.  1,1.  Quo  iu  bello  uihil  advcrsi  ac- 
cidit  non  praedicente  me,  il  nest  pas  arrive  un  seul 
revers  que  je  naie  predit,  id.  Fam.  6,  6.  Nullum  ani- 
mal  est,  quod  non  motu  et  occursu  suo  praedicat  ali- 
quid,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  32  med.  Malum  hoc  uobis 
De  coelo  tactas  memini  praeJicere  quercus,  je  m'en 
souviens,  les  chenes  frappes  par  le  Jeu  du  ciel  nous 
aiinoncaient  ce  mal/ieur,  Virg.  Ecl.  1,  17. 

B)  declai er  formellemeiii,  faire  connailre,  informer 
officiellement,  fixer,  determiner,  indiquer  (dans  ce 
sens  il  est  lc  pttts  souv.  poster.  d  Augitste )  :  Res  di- 
vas  edicit,  praedicil  castus,  Naiv.  dans  Non.  197,  16. 
Ubi  praetor  reo  atque  accus.iloiibus  diem  praedixisset, 
quand  le  preteur  eut  fixe  le  jour  d  faccuse  et  attx 
accusaleurs,  les  eul  assignes  d  jour  ftxe,  Tac  Ann.  2, 
79;  de  meme  :  Prasdicla  die,  le  jonr  dit,  id.  ib.  11, 
a7  j  '/•  •'  (Ciconiae)  ceti  lege  piaedicta  die  recedunt, 
Plin.  10,  23,  3i.  Si  paulo  serius  ad  praedictam  ceenae 
horam  occurrisset,  s  il  etait  arrivi  un  pen  plits  tard 
que  fheure  indiquie  pour  le  souper,  Stiel.  Claud.  8. 

C)  faire  connaitre  en  instruisant,  en  conseiltant, 
en  avertissanl,  inslruire,  consedler,  avertir,  prescrbe, 
ordonner,  commander  (tres-class. ) ;  se  construit  01- 
dm.  aver.  ut  011  avec  ne  :  Pompeius  suis  praedixerat, 
ut  Caesaris  impetum  excipertnl,  Pompie  avait  eujonit 
aux  siens  de  sotitenir  le  choc  de  Cisar,  Cas.  B.  C .  3, 
92 ;  de  meme  :  Collegas  jtissil  proQcisci  eisqne  pfte 
dixit,  ut  ne  prius  legalos  diniitleienl,  quain  ipse  essct 
remissiis,  ct  lcur  recommanja  de  ne  laisser  partir  US 
dcpitlis  qttc  qttaiiJ  lui-mime  aurait  ete  renvoye,  Ac/K 
Tlicm.  7,  et:  Praedixeral  aiitem  his  Datames,  ut  parall 
esseut  faccie,  quod,  etc,  id.  Dalam.<jt  4.  —  Ei  visanl 

esse  Junonem   praedicere,  ne  id   facerel,  miuitaii- 
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que,  etc,  Cic.  Divin,  i,  a4  ;  de  meme  :  Accessit  nocte 
ad  slationem  Koiuanam  praedixitque,  ne  destinatmu 
iler  peterenl,  Vellej.  a,  82,  et  :  Ne  piignam  priores 
adirenl  pradir.il,  Tac.  Ann.  i3,  36;  cf.  d  l'abl.  ab- 
sol. :  Priediclo,  ne  in  re  puhlica  haberetur,  id.  ib.  16, 
33.  —  Avec  1'accns.  :  liunii  illud  tibi,  nate  dea,  pro- 
que  omnibus  umim  Pnedicam  et  repetens  iterumque 
iterumqne  monebo,  je  ne  te  ferai  qtitine  recomman- 
dalion  pour  loutes,  Virg.  Mn.  3,  436;  cf.  avec  iine 
propos.  infin.  p.  regime  :  Miitnmius  jnssit  pnediri 
condticentibtis,  si  eas  (statttas)  perdidissent ,  novas 
eos  reddituros,  il  fit  prevenir  les  comliicteurs  que  s'ils 
les perdaient  (ces  statuts) ,  ils  auraient  a  !es  remplacer 
j>ar  de  nctives,  Vellej.  1,   i3.  —  De  Id  ' 

prsedictum,  i,  n.  —  A)  (dapris  le  n"  II,  A) 
prediction,  prophetie  (tris-class.)  ;  Chaldaeorum  pra- 
dicta,  les  predictions  des  Chaldeens,  Cic.  Divin.  a", 
42;  de  meme  ~  astrologorum,  id.  ib.;  ~vatum,  i</. 
I.eg.  a,  12;  Virg.  JBn.  4,  464;  ~  baruspicis,  Suet. 
Oth.  6 ;  Plin.  a,  7,  5.  ~  deorum,  Val.  Flacc.  4,  460. 

—  B)  (d'apris  le  n"  II,  C)  ordre,  commandement,  in- 
jonction  (mot  de  Tite-  Live)  ;  Graccbns  assidens  tan- 

lum  Casilino,  quia  praediclum  erat  dictatoris,  ne  quid 
-absente  eo  rei  gereret,  nibil  movebat,  Liv.  a3,  19,5. 

—  *C)  convention,  chose  arretee,  coiiventie  :  Velnt 
■ex  prjediclo  ambo  Scotussam  petierunt ,  comme  par 
convention,  Liv,  33,  6,  8. 

prsedicor,  ari,  voy.  praedico,  ou  commenc. 

prsedlctio,  onis,/  [a.  praedico].  —  I)  action 
jfe  dire  d'avance,  prolepse,  Quintil.  Inst.  9,  2,  17.  — 
II)  prediction,  prophetie  :  Oinnis  praedictio  mali  tuni 
probatur,  quum  ad  praedictionerti  cautio  adjungitur, 
Cic.  Divin.  2,  a5 ;  de  meme  au  singulier,  id.  ib.  2  , 
42  ;  ati  plwiel,  id.  ib.  1 ,  a ;  N.  D.  2  ,  3;  Suet.  Tib. 
j4. 

prsedietTrus,  a,  um  ,  adj.  [2.  praedico],  relatif 
■attx  predictions ;  en  t.  de  medecine,  de  pronostics  : 
Item  libro  praedictivo,  quem  7ipop(SriTt>c6v  appellavit 
(  Hippocrales),  dans  le  livre  des  pronostics  qu Htppo- 
■crate  a  intitule  icpopfyjTixov ,  Ctxl.  Aurel.  Acut.  1 , 
12. 

prsedictnm,  i,  voy.  2.  prsedico,  d  la  fin. 

prsedictus,  a,  um,  Partic.  de  2.   praedico. 

prae-ilifficilis,  e,  adj.,  tris-di/ficile  (poster.  a 
Cepoq.  class.)  :  PerdifGcijia  penes  liomims,  facilia 
penes  deum,  Tertull.  Bapt.  a  fin. 

'  prse-dTg-estus ,  a,  um,  adj.  [digero],  qui  a 
bien  digire  :  ^~>  corptis,  Ccel.  AiireL  Tard.  5,  2. 

praedioTum,  i.  n.  dimin.  [pradium],  petite  me- 
tairie,  petit  bien  oti  domaine,  Cic,  Dc  Or.  3,  27  fin.; 
Att.  16 ,  3  ;  Plin.  Ep.  1,24  fin. 

prse-dTrus,  a,  tim,  adj\  (hei-critet,  liorrible,  af- 
freux  (poster.  d  Cepoq.  class.)  :  Facla  dictu  \istique 
prxdba,  Animian.  3i,  8  med.  Infernas  ululans  mulier 
praedira  sub  umbras,  Poet.  in  Anth.  Lat.  2  ,  p.  329 , 
ed.  Btirm. 

prse-dlsco,  eie,  v.  «.,  apprendre  a  tavancc,  se 
familiariser  davance  avec  nqw!&  (rare,  mais  tres- 
■class.)  :  Qui  quae  agenda  suut  in  foip,  taniquam'  in 
acie,  possunt  eliam  nunc  exercitatidne  quasi  ludicra 
praediscere  ac  medilari,  Cic.  De  Or.  1,  3a,  fin.  Ven- 
tos  et  varium  cceli  praediscere  moiem  Cura  sit,  Virg. 
■Georg.  1,  5t. 

*  prae-dispositus,  a,  um,  Partic.  [dispono], 
posted' avance  ca  et  la,  ou  peuf-etre  au  fig.,  dresse 
a  tavance,  a  qui  011  afail  la  lecon,  style  :  <~  nuncii, 
Liv.  40,  56  fin. 

prse-dltus,  a,  uin,  Partic.  [do],. dotie  (par  pri- 
vitege)  011  pltts  que  les  autres  de  qqche,  pottrvu  de,t 
quipossede  (freq.  et  tresctass.)  ;.se  construtt  avec  abl. : 
Teleboae  ex  oppido  Legiones  educunt  suas,  nimis  pul- 
chris  armis  praeditas,  letirs  legions,  potnvues  de  ties- 
belles  armes,  P/aut.  Amph.  1,1,  63.  Homo  parvis 
opibus  ac  facultalibus  prwdilus,  liomme  peufortiine, 
Cic.  Divin.  in  Ccecil.  22.  ~>  muridus  animo  et  seijsi- 
bus,  le  monde  pourvu  d'une  qme  et  de  sens',  id.  N.  D. 
1,8.  Ea  spe  istum  fuisse  prasditum,  «t,  etc,  quil 
nourrissait  Cespoir  de,  elc,  id.  ferr.  1,  3  ,y?/i.  Non 
ut  parvo  metu  praeditus  sit,  sed  ut  hullo,  11011  de 
maniere  a  craindrefaiblement,  mais  a  ne  pas  craindre 
du  tottt,  id.  Tiisc  5,  4'.  ^lomo  siogulari  cupiditate, 
audacia,  scelere  praeditus,  liomme  tCune  cupidite, 
cfuiie  attdace,  cftine  sceleratesse  sans  egale,  id.  Di- 
vin.  iu  Ccecil.  a.  _/?/>.;  cf.  id.  ib.  2,  2,  42;  de  meme  : 
praeditus  levitate,  egeslale,  perfidia  ,  leger,  pattvre, 
perfide,  id.  Flacc  3;  praeditus  singulari  immanitate 
et  crudelitate,  id.  Sttlt.  3;  praedilus  vilio  grandi  et 
perspicuo,  id.  Jnvenl.  1,  47.  (Natuta  rerum)  lanta 
stat  praedita  culpa,  Lucr.  5,  200. 

II)  en  parl.  d'une  divinite,  comme  pr.-eposilus, pre- 
posea  qqche,  qui  y  preside  (poster.   a  Augiisie);  se 
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construit  avec  le  dat.  :  Me  pro  gencre  cujusqtie  voti 
iu  eo  loco   constituo,  de  quo  detts  ei  rei    praedltus  | 
facilius  exaudiat,  en  un  liett  tfoit  te  dieit  qtti  preside 
a   cela  ptiisse  plus  aisement  mentendre,   M.  Aurel.  I 
dans  Front.  Ep.  3,  9,  ed.  Moj .  Minerva  orationis  ma-  ! 
giftra ,  Meieuriiis  nunciis  prxilitus,  Apollo  pxanum 
anctor,  Mercure  qtti  preside  aux  messages,  Front.  de 
Eloqu.  med.  Quas  (Venus  vulgaris)  sit  pnrdiia  popu- 
lari  amori,  allcra  vero  eueles,  praedita  optimati  amori,  1 
Appul.  Apol.  j>.  412  Oiid.  Qui  (genius)  nobis  pra;- 
ditus  esl,  genie  qui  veilte  suc  notts,  id.  de  Deo  Socr. 
med. 

prsedium  ,  ii,  n.  [de  la  meme  famille  qtte  praeda 
et  pr.ts),  piice  de  terre  pouvant  etre  doitnee  pour 
caulton,  bien  immohilier,  immeuble,  bien-fonds,  pro- 
priete  ( siie  a  la  ville  aussi  bien  qu'a  la  cumpagne)  : 
Prredibus  et  praediis  populo  caulum  esl,  //  y  a  des 
mettbles  et  des  immeubles  qtti  en  repondent  au  peuple, 
Cic  Verr.  2,  1,  54  fin.;  55.'Quum  dandam  ex  aerario 
pecuniam  mutuam  pr.-edibusque  ac  praediis  cavendtim 
populo  censerent,  Liv.  aa,  60".  Vinum  redemisti  : 
prsdia  ■  pro  vini  qnadrantalibiis  sexaginta  in  publi- 
cum  dedisti,  vinum  non  dedisli,  Caton  dans  Fest.  s.  v. 
quadranlal  p.  258,  ed.  Mull.  Huic  fundo  uxoris  con- 
tinentia  quaedam  praedia  alqne  adjuncla  mercatur, 
il  ac/iele  que/qties  tei"res  contigues  a  celles  de  son 
epouse,  Cic.  Ctxcin,  4.  Tot  praedia,  tam  ptilrhra,  tam 
fructuosa  filio  suo  colenda  ac  tuenda  tradiderat,  id. 
Rosc  Am.  i5.  Habet  in  nuuiis,  habet  in  uibanis  prae- 
diis,  id.  Verr,  1,  3,  86.  Illtim  secum  omni  tempore 
volebat  esse  :  hunc  in  praedia  ruslica  relegarat,  ilvou- 
lait  qtte  celui-la  fut  toujours  avec  lui;  celtii-ci  il  Ca- 
vdit  relegue  a  la  campagne  ( dans  ses  proprietes  rtt- 
rales),  id.  Rosc  Am.  i5.  In  quos  enim  snmptus 
abeiuit  frticliis  praediorum  ?  id.  ^ttt.  11,  a.  Deseris 
urbanas,  lua  praedia,  Porjtice,  lites,  tu  abandonnes  la 
cliicane,  ton  ancien  domaine ,  Martial.  12,  72.  — 
Propiiele  tirbaine  :  «  Urbana  pradia  onniia  ,-rdilicia 
accipimns,  non  solum  ea,  quae  sunt  in  oppidis,  sed  et 
Isi  fortc  stabula  sunt,  vel  alia  meriloria  in  villis  et 
in  vicis,  vel  si  praeioria  voluptali  tantum  deservientia, 
quia  urbanum  praeditim  non  locus  facit,  sed  materia,  » 
C/p.  Dig.  5o,  16,  198. 

prse-dTTes,  ltis,  adj.,  tris-riche  (n'est pas  dans 
Ciceion  ni  dans  Cetttr)  :  Admodum  inops  pecuniaj 
Philippus,  Perseus  contra  praedives,  Liv.  45,  4.0.  Pra;- 
dives  et  prtepolens,  Tac.  Ann.  i5j  64.  Magnos  Seneca; 
pra;divitis  hortos,  Juven.  10,  16.  Totumqtie  tulit  prae- 
divile  cornu  Auctumnum,  Ovid,  Met.  9,  91. 

prse-dTvido,  ere,  3.  v.  a.,  diviser  d'avance;  i^ 
causam  ex  utilitate  sua,  Jul.  Vicl.  Aur,  r/iel  c.  i5,p. 
84,  ed.  Maj. 

*  prse-dTvTnatio,  onis,  /.  [praedivino  ],  pressen- 
timent  :  Crocodilus  ova  extra  eum  locum  semper  in- 
cubat  pra;divinalione  quadam,  ad  quem  summo  auctu 
eo  anno  accessurus  est  Nilus,  Plin.  8,  a5,  37. 

prse-drvTno,  are,  v.  a.,  pressentir,  deviner,  pre- 
voir  :  Qni  fiitnra  pi:cdi\inando  soleant  fari ,  fatidici 
dicti,  Varr.  L.  L.  6,  7,  §  52.  Vjde,  ut  jam  quasi  vol- 
turii,  triduo  Pritts  praedivinant,;  qno  die  esuri  sient, 
Plattt.  Trttc,  .2,  3,  17.,  Ape5  prasdivinant  ventos  im- 
bresque  et  se  continent  lectis,  les_abeU/es  pressentenl 
le  venl  et  la  piuie,  et  se  tienneitt  dans  lcurs  rtiches, 
Plin.  11,  io,  10. 

prse-drvTnus,  a,  um,  «<//.,  prop/ietique  (poster. 
a  Augtisle )  :  Hammonis  cornu,  gemma  aureo  colore, 
arielini  cornns  elfigiein  reddeus,  promitlilur  praedi- 
vina  somnia  reprsesentare,  Plin,  37,  10,  60;  de  meme, 
Soliil.  27. 

1 .  prsedo,  ;>e,  voy.  praedot,  d  la  fin. 

2.  prsedo,  onis,  m.  [pra;da],  celui  qui  fait  du 
butin,  brigand,  voleur,  spoliatetir,  pi/lard  :  «  Hostes 
stinl,  quibus  belltim  publice  poplilus  Komanus  decre- 
vit,  yel  ipsi  popiilo  Romano.  Ceteri  lalrunculi  vel 
pradoncs  apnellanttir,  »  les  ennemis  (hostes)  sont  ceitx 
d  qui  le pe.uple  romain  a  declare  officiellemenlla gtterre, 
011  qtti  tont  declaree  eux-memes  au  peuple  romain.  Les 
atitress'appelleiit  des  voleurs  etdesbrigands,  fjlp.  Dig. 
49,  i5,  xif  Quoniam  hnminem  occisum  conslal  esse, 
necesse  est,  aut.a  praedonibus  aut  ab  iuimicis  occisum 
esse^  ilfaut  quit  ait  efe  tue  011  pur  des  brigands  ou 
par  des  ennemis,  Auct.  Herenn.  2,  21.  Urbes  piratis 
praedonibusque  patefactae,.t^iV,  Verr.  1,  5.  Huc  acce- 
debant  collecti  ex  praedonibus  latronibusqiie  Syria;  Ci- 
liciaeque  provinciae,  Ca;s.  B.  C.  3,  110.  Petlidns  alta 
pctens,  a,bducta  virgine  praedo,  Virg.  Mn.  7,  36a.  At 
neque  Persephone  digna  est  praedone  marilo,  Pro- 
serpine  rllcmeme  tiest  pas  digne  du  ravisseur  son 
epoux,  c.-a-d.  de  Plttton,  son  ravisseur,  Ovid.  Fast, 
4,  591.  • — -II)  cn  parl.  des  fatix  bourdons  ou  fre- 
lons,  Colum.  9,  i5;  en  parl.  tte  Ccpervier    Martial. 
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14,  n 6;  en  parl.  des  personnes,  qui  ravitstnt  ott 
possidcnt  le  bien  d'atilrui,  Ulp.  Dig.  5,  3,  a5;  Gaj. 
ib.  9,  4,  i3.  '       '■* 

prse-doceo,  ciii,  clum,  2.  v.  a.,  instrnirc  d'a- 
vance,  faire  connaitre,  annoncer  qqche  a  qqn  ;  ins- 
truire,  avertir  (tris-rare)  :  Illi  praedocti  a  dtice 
arma  mutaveranl,  Sall.  Jtig.  94.  Pra-doctus  esto  :  alia 
robtislis  prosunt,  alia  infantibus,  saclie-tc  bien  :  autre 
est  ce  qui  convient  attx  arbres  adultrs,  autre  ce  qui 
convient  aux  arbres  enfants,  Plin.  18,  34,  77.  Myr- 
rheus  Pulvis  sepulcriim  pradocet,  montre,  indique  te 
tombeau,  Prudent.  Cnth.  12,  73. 

*  prse-domo,  ui,  a.  v.  a.,  dompter  a  1'avance, 
sarmonter  d'avance  :  Et  omnes  castis,  antequam  exci- 
peret,  praedomuit  meditando,  Senec.  Ep.  n3. 

*  prsedonius,  a,  um,  adj.  [  praedo  j,  de  brigand, 
de  forban,  de  pirate,  etc  :  ~  more,  V/p.  Dig.  5,  3. 
a5. 

f  prsedoniilns,  i,  m.  [  a.  praedo  ] ,  petit  voleur, 
larronneau  :  «  Praedonulos  Cato  hypocoristicos  dixit 
in  epistular.  :  Qtiia  saepe  utiles  videutur  praedonuli,  » 
Fest.  p.  a4a,  ed.  Mull. 

«  PRiEDOPIONT,  praeoptant,»  Fest.  p.  ao5,  ed. 
Miili.  [nraed-opio,  ere,  comme  primitif  d'o\t\o,  voy, 
Mull.  ib.  p,  ao4,  a]. 

praedor,  atus,  1.  v.  n.  et  a.  (voy.  pour  la  forme 
access.  active  ci-dessous  d  la  fin)  [a.  praedo]. 

I)  neutr.,faire  du  butin,  butiner,  pilter ;  se  livrer 
au  pillage ;  exercer  te  brigandage  ;  marauder,  four- 
rager  (  a  la  guerre  et  hors  de  la  guerre  (tris-class.)  • 
Spes  rapiendi  atque  praedandi  occaecat  animos  eorum, 
Cespoir  de  la  rapine  et  du  pillage,  Cic.  Phil,  4,  4. 
Ab  cffusa  praedandi  licentia  hostem  cohibere  arreler 
le  brigandage  effrene  des  ennemis,  Liv.  aa  ,  3.  Vix, 
se  ex  manibus  predantium  militum  eripuit,  il  ne  par- 
vint  qiid  grand'peine  a  se  tirer  des  mains  des  ma- 
randeurs,  Cces.  B.  G.  7 ,  46  fin.  Volscos  et  ^Equos 
praedalum  extra  Cnes  exisse  in  agrum  Latintim  Her- 
nicumque  affertur,  Liv.  4,  55.  Ex  agris  Cnitimoruin 
prsdari  soliti,  ils  avaient  coutume  dialler  butiner  sur 
le  territoire  de  leurs  voisins,  Justin.  »3,  1.  Praemissa 
classe,  quae  pluribus  locis  praedata  magnum  terrorem 
faceret,  il  ftt  partir  sa  flotte  la  preniiere,  avec  oidre 
de  piller  sur  plusiettrs  points  de  la  cdte,  afin  d'inspi- 
rer  itnc  grande  leireur,  Tac.  Agr.  29.  —  Tutts  ap^ 
paiilor  de  aratorum  bonis  praedabitur,  fera  biitin  sur 
tes  biens  des  cultivateurs,  s' enrichira  d  leurs  depens, 
Cic.  Verr.  a,  5.  78.  Eripe  hereditatem  propinquis, 
da  paheslrili.s,  praedare  in  bonis  alienis  nomine  civi- 
talis,  id.  ib.  2,  2,  19.  Hoc  sectindtim  naturam  est,  ne- 
minem  id  agere,  ut  ex  alterius  praedetur  inscientia,  de 
profiter  de  Cignorance  iCun  autre  pour  avoir  Cavan- 
tage  sur  lui,  benificier  sur  Cignorance  d'aiitrui,  Cex- 
p/oiter,  id,  Off.  3,  17  fin.  Sur  le  passage  de  tic. 
Sest.  5,  i5,  voy.  d  la  suite  le  n°  II. 

B)  metaph.,  qut  a  fait  du  butin,  charge  de  bittin 
(mot  de  Plaute)  ;  lieue  ego  ab  hoc  praedatiis  ibo , 
Plaul.  Pseud.  4,  7,  3g  :  Rud.  5,  2,  29 ;  de  memr,  id. 
Pers.  4,  4,  ti5.    p" 

II)  act.,  enlever,  ravir  comme  proie,  piller,  dero- 
ber,  voler  (peut'etre  non  antcrieur  d  Atigiiste ;  car 
dans  Cic.  Sest.  5,  12  peut-etrc  faut-il  ponctuer  la 
phrase  comme  if  suit :  qtium...  aestatem  integtam  na- 
ctus  Italiae  calles  et  paslorum  slabula  praedari  ccepis- 
set),     •  ■ 

A)  au  pro/ne  :  Dum  socios  magis  quam  hostes 
praedatur,  tandis  quil  pille  let  allies  bien pltts  que  les 
ennemis,  Tac.  Ann.  ia,  49-  "•■'  arce.s  Cecropis,  Val. 
Flacc  5,  647.  <*->  maria,,«'r/e  pirate,\ecumer  lesmers, 
Lactant.  5r  9  med.  — Nibil  pensi  habuit,  quin  prae- 
darelur  omni  modo  bona  vivorum  et  mortuorum,  //' 
pilla  sans  scruptiles  ct  de  toute  facon  les  biens  des 
vivants  et  desmorts,  Sttet.  Domit.  12.  Hjlam  Nyni|)ha 
praedata,  la  nymphe  qui  a  ravi  Hytas,  Petron.  Sat. 
83.  . 

2°)   metaph.,  prendre   comme  proie   d  la    cltasse, 
chasser,  pether,  etc  :  Alia  dentibus  piaedantur,  alia 
unguibus,  les  uns  saisissent  tettr  proie  avec  les  dents, 
les  autres  avec  les  ongles,  Plin.  10,  7  1,  91.  <ft>  ovem,  1 
enlever  uite   brebis,  Ovid.  A.  A.  3,  4 '9-  Pisces  ca-t  , 
lamo  praedabor,  je  prendrai  le  poisson  avec  ttne  Hgne, 
Piop.  4,  a,  37.  ~  aprum,  piendre  ttii  sanglier,  /en\  ■ 
rendre  maitre,  Inscr. 

h)aufig„  enlever,  ravir,  prendie,  dcroher  (poet.)  :■ 

Omnia   possideant...  Tantum  ne  noslros  avidi  prae- 

dentur  amores,  seidemcnt  qu'ils  liailtent  point  sur  nos 

j  biisees,  quils  ne  notts  enlivent  point  nos  maittesses, 

'  Ovid.  Am.  8,  8,  59;  c/.  .•  Quae  me  nuper  praedata 

1  puella  est,  la  jeune  fille  qui  m'a  captivc,  qui   a  pns 

mon  caeur,  id.  Am.  1,  3,    1.  Singula  de  nobis  anni 

1  prasdantur  euntes,  Eripuere  jocos,  venerem,  convivia, 

108. 
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lndum  :  Tendunl  exlorquere  poemata,  Hor .  E/>.  2, 
2>55. 

1°)  forme  access.  active  pixJo,  are,  d'apres  Prisc. 
p.  799  P.  —  De  la  ."  b)  praedor,  ari,  dans  le  sens 
passif  (anter.  et  poster.  a  fepoq.  class. )  :  Milii  istaec 
videtur  praeda  praedatum  irier,  Plaut.  Rnd.  4,  7,  16. 
Quiim  de  praedato  repertus  esset  equus  non  decorus, 
Vopisc.  Proi.  8. 

PRjEDOTIONT,  variante  et  fausse  lecon  pour 
PRjEDOPIONT,  voy.  ce  mot. 

prie-iluco,  xi,  ctum,  3.  v.  a„  mener,  conduire, 
tirer,  tracer,  creuser  devant  qqche  (  11'est  pas  dans 
Ciceron)  :  Fossam  et  maeeriam  sex  in  altitudinem 
pedum  praedtixerant,  ils  avaient  fait  un  fosse  tl  une 
muraille  seclie  de  six  pieds  de  haut  devant  eux 
(pour  ' combatlre  derriere),  Cces,  B.  G.  7,  69;  de 
meme  <~  fossas  transversas  viis,  creuser  des  fosses  en 
travers  des  rues,  id.  B.  C.  I,  27;  <*•"  fossam  tutam 
castris,  Tihttll.  4,  1,  83;  r*~>  fossas  muris,  creuser 
des  fosses  devant  les  murs,  Sit.  10,  i\ii  \  cf.  :  Prae- 
dtirtam  obsessis  parentibus  fossam,  Senec.de.  Ira,  2, 
8  fi.11.  <~  imirum,  Cozs.  B.  G.  7,  46.  <~  lineas  itineri, 
tracer  un  chemin ,  Plin.  33 ,  4 ,  2  r . 

PR/EDVCTAL,  alis,  11.  [praedtico],  instrument pour 
rayer  le  papier,  pour  tirer  des  lignes,  tirelignes  : 
«  Praeductal,  jrapaypacp  0?,  »  Gloss.  Philox.  cf.  Sau- 
maise  sur  So/in,  643. 

'prseductorius,  a,  um  ,  adj.  [piaeduco],  qni 
sert  d  tircr  devant,  d  guidcr :  <~  lora,  Cato,  R.  R. 
i35,  5. 

praeductus,  a,  um,  Partic.  de  praeduco. 

prne-<lulcis,  e,  adj.,  tres-doux  (peut-elre  non 
anter.  d  Augitste);  car  dans  Lucr.  4,  637,  il  faut 
lire  perdulcis)  —  I)  au  propre  :  ~  mel,  Pliu.  i3,  4, 
9.  <~  ficus  ,  id.  1 5  ,  1 8  ,  1 9.  <~  vina  ,  id.  14,6,8 
n"  3.  <~  sapor,  id.  12,  5,  n.  —  Au  pluriel  absolt  : 
Praedulcium,  fastidium  sal  temperat,  le  sel  releve  itn 
pcu  la  fadeur  des  choses  trop  douces,  Plin.  24,  1,1. 

—  II)  au  fig.,  tresagreable  :  <~  decus,  Virg.  £11. 
n,  r55.  Praedulcis  eloquii  suavitas,  Piin.  11,  17,  18; 
ef.  :  Praedulcia,  abundantia  (in  sermone),  Quintil. 
Inst.  8,  3,  56  el :  Ut  praedulce  illud  genus  adament, 
Quintil.  lnst.  2,  5  22.  < — >  malum  (luxuries),  Clau- 
dian.  1.  Cons.Stil.  2,  r32.  —  Adv.  praedulce  :  avec 
beaucoup  de  douceur  011  de  charme  :  Tyri  henae  vo- 
lucres  (/'.  e.  Sirenes)  nautis  praedulce  minantur,  Stat. 
Sil.  5,  3,  82. 

prse-dfiro,  Svi,  alum,  1.  v.  a.,  rendre  tres- 
dur,  dttrcir,  solidifier  (poster.  d  Auguste)  :  Succum 
pomi  myrrha  adjecta  praeduratumad  solera  torrebant, 
Plin.  23,  7,  71;  de  meme,  Apic.  6,  9;  7,  4;  8.  — 
II)  au  fig.,  endurcir  :  Si  tanta  callum  pectoris  Prae- 
durat  obstinatio,  Prudent.  rcepl  <jT6f.  5,  177. 

prte-durus,  a,  um,  adj.,  tres-dur,  tres-resistant 
( nest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar).  —  I)  au 
propre  :  Faba  praedura  et  quae  percoqui  non  potest, 
Plin.  18,  12,  3o.  <~  radices,  id.  26,  8,  29.  <~  caput, 
id.  9,  29,  46;  cf.  :  Praeduro  ac  rigentecapite,  Quin- 
til.  lnst.  11,  3,  69.  <~  corium ,  Tac.  Hist.  i,  79. 
<~  deus,   Martiat.    i3,  66   (autre  lecon  :  perjurus). 

—  1!)  metaph.,  trcs-fort ,  tres-solide  :  Homo  prae- 
durus  viribus,  Virg.  JEn.  10,  748;  de  meme  :  <~ 
corpors,  id.  Georg.  2,  53 1.  —  II)  au  fig.,  Ires-rtide, 
tres -penihle,  tres-dur  :  Neque  ante  tertium  ,  neque 
post  quintum  annum  juvencos  domari  placet ;  quo- 
niam  illa  aetas  adbuc  tenera  est,  haec  jam  praedtna, 
parce  que  cet  dge-ld  est  encore  tendre  ;  celui-ci  est 
l'dge  de  la  force  ,  Colitm.  6,  2,  1.  ~  labor,  travail 
tresriide,  Vai.  Flacc.  1,  235.  Sunt  quidam  praeduri 
oris  ,  il  cn  est  atti  ont  unfront  d'airain ,  Qiiinti/.  Inst. 
6,  4,  11.  Nec  plurimum  refert,  ntilla  haec  an  prae- 
dura  sint  (in  sermone) ,  id.  ib,  1,6,  26. 

pr«-eligo,  eie,  v.  a.,  choisir  de  preference , 
preferer,  aimer  mieux  ;  avec  une  propos.  imfen.  p.  re- 
gimc  :  Ego  lamen  morum  illius  aemulator  esse  praeele- 
gerim  ,  Sidon.  Ep.  7,  4. 

prae-eminena,  entis,  adj.,  preeminenl  :  au 
compar.  :  praeeininenlior  est  ceteris  seusibtis  vistis, 
C/aud.  Mamert.  Stat.  Anim.  1,  6.  Iusignis  ipse  et 
praeeminent,  Prudent.  Cat.  1,  109. 

prK-eminentia,  x,  f,  preeminence ,  supe- 
riorite  (posler.  d  Ccpoq.  class. )  :  Ad  negotii  praeemi- 
nenliam  spectare,  Clattd.  Mamert.  Stat.  anim.  1. 
/"•«■/• 

prc-emineo,  ere,  v.  n.,  etre  eleve  au-dessus 
de,  faire  saillie.  —  I)  au  propre  (poster.  a  1'epoq. 
clast.)  :  Cancelli  plumbei ,  qui  vico  argenlario  aesu- 
per  praeeminent,  Aiigitslin.  Conf.  6,  9.  Si  praeemi- 
nentes  ornlos  habeat ,  des  yeux  saillants ,  Vlp.  Dig. 
*Xf "»,  12  (antre  lecon  :  <  niinenlcs  ).  —  II)  au  fig., 
te/ever  au  dessus ,  stirpasser,  1'cmporter  sur  (poster. 
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d  Aiigustc)  ;  se  construit  avcc  le  dalifel  1'accusatif  : 
Albtiliuin,  qui  Graecis  praeeminct  ,  Senec.  Contr.  1, 
4,  fm.;  de  meme  :  ~  genilis,  Auson.  Cces.  «°  i5. 
—  CatsilM  relcros  praeeminebat  peritia  legum,  icm- 
portait  snr  tous  par  ses  profondes  connaissances  en 
jtirisprudence ,  Tac.  Ann.  12,  12.  Ut  apiiellatione 
aliqua  cetera  imperia  prajemineret,  id.  ib.  i,  56. 

PR/DEMPTOR,  6iis  ,  m.,  ceitii  qui  achete  le  pre- 
mier,  premier  acheteur  :  «  UpoaYOpaoTr)?,  praeein- 
ptor,  »   Gloss.  Gr.  Lal. 

prie-eo  (  dans  les  inscriptions  it  est  qfois  ecrit 
avec  uit  seul  E,  PR./ERAT,  etd.),  ivi  et  li ,  Tlum, 
ire,  v.  n.  et  a.,  aller  ou  marclier  devant ,  preceder. 

I)  au  propre  :  —  a)  neulr.  :  Publicola  instituit 
primtis ,  ut  singulis  consulibus  alternis  mensibus 
lictores  praeirent,  que  lcs  licteurs  precederaient  cha- 
que  consul  de  deux  mois  fttn,  Cic.  Rep,  2,  3i,  55. 
Quum  vacuus  domino  praeiret  Arion ,  Stat.  Theb.  6, 
5ig.  Laevinus  Romam  praeivit,  arriva  d  Rome  le prc- 
mier,  Liv.  26,  2;,  fin.  Praetor  diclus,  qui  praeiret 
jure  et  exercilu  ,  Varr.  L.  L.  5,  14,  §  80;  cf.  :  In 
re  militari  praelor  dictus ,  qui  praeiret  exercilui ,  celtti 
qui  marcherail  en  lete  de  1'armee,  id.  ib.  5,  16, 
§  87.  Nec  tota  tamen  ille  prior  piaeeunte  carina ,  il 
fut  le  premier,  mais  sans  que  sa  gatere  depassdt  1'autre 
de  tottte  sa  lougtieur ,  Virg.  jEn.  5,  186.  Jamque 
novi  praeeunt  fasces,nova  purptira  fulget,  let  noti- 
veaux  faisceaux  marchenl  devant  ( le  consul)  ,  Ovid. 
Fast.  1,81.  Au  nomin.  part.  praeiens,  Jornand.  Gel. 
28.  —  (})  act.  :  Is  corpore  valido  per  avia  ac  derupta 
praibat  eum,  cujus  artem  experiri  Tiberius  statuisset, 
precedait  celui  donl  Tibere  voulait  eprouver  1'art, 
Tac.  Ann.  6,  21. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gener.,  preceder,  guider, 
montrer  le  chemin  (rare,  mais  tres-class.).  —  a)  neti- 
tre  :  Ad  quorum  cognitionem  et  usum,  Datura  ipsa 
praeeunte,  deducimur  sous  la  conduite  de  la  nature 
elle-meme ,  ayant  la  nciture  pottr  guide ,  Cic.  Fin.  5, 
21.  —  (3)  act.  :  Acto  raplim  agmine,  ut  famain  sui 
praeiret,  pour  devancer  le  bruit  de  son  approche , 
Tac.  Ann.  i5,  4. 

B)  partictil.,  dans  /a  langite  religieuse  et  politi- 
que,  reciter  avant  qqn  une  formule  (de  priire,  de 
consecration  ,  de  serment,  etc.  )  ,  prononcer  011  reci- 
ter  /e  premier;  faire.  repeter  d  (  cest  /d  /a  significa- 
tiou  dominante  du  mot);  il  se  construit  /e p/tts  souv. 
avec  aliquid  (alicui),  p/us  rarement  avec  verba , 
verbis  ou  abso/t  :  —  a)  aliquid  (alicui)  :  Agedum 
pontifex  publicus  poplili  Romani ,  praei  verba,  quibus 
me  pro  legionibus  devoveam ,  recite  le  premier  la 
formule,  Liv.  8,  9.  jEdem  Concordiae  dedicavit,  coa- 
clusqiie  pontifex  maximus  verba  praeire  ,  ct  le  pontije 
force  de  prononcer  le  premier  la  formute  de  conse- 
cration ,  id.  g,  46.  Et  se  facinus  perpetraturos, 
praeeuntibus  exsecrabile  carmen  sacerdotibus  jure- 
jurandoadacti,  id.  3i,  17;  dememe  :/*u  sacramentum, 
Tac.  Hist.  1,  36;  2,  74;  ~  obsecrationem ,  pro- 
noncer  le  premier  la  formule  des  prieres  publiqucs , 
Suet.  Clattd.  22.  —  Quum  Africanus  censor  lustrum 
conderet  inque  solito  fieri  sacrificio  scriba  ex  publicis 
tabulis  sollemne  ei  precationis  carmen  praeirtt,  Val. 
Max.  4,  1,  n"  10.  —  (5)  <~  verbis':  Gr.  Per  Vene- 
rein  hanc  jurandum  est  tibi.  La.  Qnid  jureni?  Gr. 
Quod  jubebo.  La.  Praei  verbis  quid  vis,  prononce  te 
premier  la  formule  du  serment  que  tu  veux  que  je 
prete  ,  Ptaut.  Rud.  5,  2,  48.  —  •{)  absol.,  avec  le  datij 
dc  la  personne  :  Pi  aeivimus  et  commilitonibus  jusju- 
randum  more  solemni  praestantibus ,  Ptin.  Ep.  10,  6. 
Et  ne  quid  verborum  praetereatur  aut  praeposterum 
dicatur,  de  scripto  praeire,  Plin.  28,  2,  3.  —  Ades  , 
Luculle,  Scivili  ,  dum  dedico  domum  Ciceronis,  ut 
mibi  praeealis  postemque  teneatis  ,  Attct.  or.  pro  dom. 
52,  i33, 

2°)  metaph.,  en  dehors  de  la  spliere  techniqtie ', 
prononcer  ou  dire  le  premier,  faire  ripeler  d  ,  chan- 
ter  ou  jouer  le  premier  ( rare ,  mats  tres-class. )  : 
Qui  hesterna  eliam  concione  incilati  sunl,  ut  vobis 
voce  praeii  ent ,  quid  judicaretis ,  d  vous  prescrire  hau- 
tement  1'arret  quils  veulent  que  vous  rendiez,  d 
vous  dicter  1'arret  qne  vous  prononcerez,  Cic.  Mil. 
2.  Non  videntur  tempora  suffectura ,  si  legeutibus 
singtilis  praeire  semper  ipsi  veliut,  le  temps  ne  suffi- 
rait  pas,  s'ils  voulaient  iire  euxmemes  avant  chaque 
eteve  (pour  lui  donner  te  ton),  Quinlil.  Inst.  2,  5, 
3  ;  de  meine  :  Leclio  non  omnis  nec  semper  praeeiinte 
vel  inlerpretante  eget ,  id.  ib.  1,  2,  12  et  :  Praeeunte 
aliqua  jnciiiida  voce ,  quelque  voix  agreable  pieludant, 
doitiuiiit  le  ton ,  id.  ib.  1,  10,  16.  Tibia;  illius  con- 
cioiialiniae  in  meiitem  venil,quam  C.  Gracclio  cum 
poptllo  agenli  pra-i-v  ac  piaemonslrasse  modulos  fe- 
iuiiI  ,  6<7/.   1,  11,  10. 
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1»)  pnrtinit.,  devancer  qqn ,  parttnoidieou  une 
instructiou  ;  presciiir,  instrtirr,  enseignei  I  tirt-rwc 
en  ce  sens)  :  Oimiia  ,  uli  deteuniii  pneieiunt,  facla, 
tottt  fnt  fait  comme  les  decemviis  lavaient  prescrii , 
Liv.  43,  c  3,  fin.  —  Si  de  oinni  quoque  oflkio  judnis. 
praeire  tibi  me  vis,  nequaquaui  est  vei  loci  bujus  vel 
temporis,  qtte  je  t'enseigne  tous  les  devoirs  dit  jtige , 
r.c  11'est  ici  ni  le  temps  ni  le  lieu,  Gell.  itt,  1,   12. 

1'RyEESVS,  a,  um,  Partic.  [praeedoj,  mange  a 
tavance  :  ..  Adesus,  praeesus,  »  Not.  Tir.p.  160. 

prte-exercitamen,  inis,  n.  —  prasexercila- 
meutum  ,  Sarish.  Metal.  1,  24. 

|.rn--c\<ii  iiniiii  ntum,  i,  n.,  exercice  pre- 
paratoire,  /iielimiiiaiie  (poster.  d  1'epoq.  clast.), 
comme  traduclioit  dit  giec  npofuiJ-vaou.aTa  ,  Pritc 
p.il*9,P. 

pree-existens,  tn\\s,preexistant,  Eoeth.  Aristot. 
Analyt.  poster.  1,  p.  521. 

PR>E-KACILIS,  e,  adj.,  tres-facile  :  -  Facilis, 
prxfacilis,  »  Not.  Tir.  p.  5i. 

praefactus,  a,  um,  voy.  1  praefeclus. 

prie-famen,  inis,  n.  [  praefor  ],  preface,  pream- 
bttle  (poster.  d  tepoq.  class.)  :  Nam  recordaris,  hoc 
te  praefamine  epistolam  lexuisse,  Symm.  Ep.   2,  34. 

prse-fascino ,  as ,  fasciner  d'avance  ,  Not.  Tir. 
p.  182. 

prsefatio,  6nis,/.  [praefor],  action  de  parler, 
de  dire  dabord  oit  avanl ;  dans  le  sens  concret ,  ce 
qui  se  dit  avant ,  c.-d-d.  —  I)  formule  (  religieuse  ou 
de  droit )  qtti  precede  1111  acle  quelconque  ,  preambttle, 
formule  preliminaire  :  Anulo  et  aureo  scriba  donatus 
et  ad  eam  donationem  concio  est  advocata...  Quae 
porro  lua  praefalio  donationis  fuit?  Illa  scilicet 
velus  alque  iuiperaloiia  :  QVANDOQVE  TV  QVID 
IN  PROELIO,  etc,  votts  avez  decore  votre  grefftei 
d'un  anneau  d'or,  e<  voits  avez  convoque  une  assem- 
blee  pour  lui  decerner  cette  recompense.  Mais  com- 
ment  avezvous  annonce  votre  present  ?  est-ce  par 
la  formttle   antique  de  nos  generaux  ?  Puisqde  vots 

VOUS     ETES    DISTINGCE    D-AJIS     U    COMBAT  ,    ClC .     Veri. 

2,  3,  80,  fin.  Omnis  praefalio  sacrorum  eos ,  quibus 
non  sint  purae  manus,  sacris  arreat,  Liv.  45,  5,  4.  ~ 
ultionis ,  Val.  Max.6,  3,  1.  Triumphi  vero,  quem 
duxit  (Pompeius)  praefatio  haec  fuit  :  CVM  ORAM 
MARITIMAM,  etc,  Plin.  7,26,27. 

II)  ce  quon  met  en  tite  d"un  discours,  cTun  ecrit , 
avant-propos ,  prefacf  ,  introduction ,  exorde ,  pream- 
bule  (poster.  d  Atigtiste)  :  Vocabula  rustica  aut 
externa,  immobarbara  etiam  cum  honoris  prxfatione 
ponenda ,  on  ne  doit  employer  une  expression  rusti- 
que ,  ou  etrangere,  a  pltts  forte  raison  barbare,  qu'en 
en  dsmandant  la  permission ,  quen  s'excusant,  Plin. 
H.  N.  pratf.  §  i3.  Numquam  tristiorem  sententiam 
sine  praefatione  clementiae  pronunciavit ,  jamais  il  ne 
prononca  ttne  sentence  de  mort  sans  un  preambttle 
oit  il  vantait  la  clemence,  Suet.  Domit.  n.  C.  Cas- 
sius  numquam  sine  praefalione  publici  parricidii  no- 
minandus,  Cassius  dont  le  nom  ne  doit  etre  prononce 
qiiavec  une  expression  dhorrtur  pour  le  parricide 
pttblic ,  Val.  Max.  2,  8,  8.  Libros  naturalis  historia? 
narrare  constitui  tibi,  jucundissime  Imperator  (sit 
enim  haec  tui  praefatio  verissima,  dum  maximo  con- 
senescit  in  patrc ) ,  je  veux,  tres-gracieux  empereur 
(ie  vous  donnerai ,  si  vous  le  permettez,  ce  tilre 
si  merite,  puisque  celui  de  tres-grand  est  attache  a 
la  vieillesse  de  votre  pere) ,  vous  parler  dans  cette 
epitre  familiere  des  tivres  de  iHistoire  natttrellc , 
Plin.  H.  N.  prcef.  §  i.  Si  in  foro  causas  dicentibus 
nefas  videtur  esse,  nnlla  praefatione  facla  judici  reni 
exponere ,  sans  preambule ,  sans  exorde ,  Gaj.  Dig. 
z,  a,  r. —  En  parl.  des  prefaces  mises  en  tete  des 
livres  :  Subinde  sibi  nunciari  jubent ,  an  jam  reci- 
talor  intraverit ,  an  dixerit  praefationem ,  an  ex  magna 
parte  evolveril  1  i bru m  ,  Pitn.  Ep.  1,  r3  ;  de  mente  , 
id.  ib.  2,  3;  4,  ri,  fiii.;  4,  14;  Quintit.  Inst.  8,  3, 
3i  ;  Martial.  3,  18,  et  autres. 

prtefatiuncula ,  ae,  /,  dimin.  [praefatio], 
courte  preface ,  petite  introduction  (latin_.  des  bas 
temps),  Hieron.  Ep.  64,  n°  8;  112,  n"  20. 

praefntus,  us,  m.  [praefor],  action  de  prevenir, 
avertissement  (poster.  d  fepoq.  class.)  :  Ubi  com- 
peril  meo  praefatu ,  affore  dona,  Symm.  E/>.   10    a». 

praefectianns  ,  a,  um,  adj.  [  praefectus],  retatif 
ati  praefectus  praetorio  ,  qtti  concerne  le  prefet  du.pre- 
toire  (poster.  a  1'e'poq.  class. )  :  <~  apparilor,  Am- 
mian.  17,  3,  fin.;  dans  le  meme  sens,  absolt ,  pra> 
feclianus,  i,  m.,  Co<i.  Jtistin.  12,  53,  2;   3. 

*  prsefectio  ,  onis  ,  f.  [  praeficio] ,  action  de  pre- 
poser,  nomination  comme  chef :  A  praefectione  preelka 
dicla,  Varr.  L.  L.  3,  §  70. 

pru-fectoriud,    a,    um,  adj.    [  prwfectus] ,   dt 
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prefet  :  Alia  loca  sunt  prrefrcloria ,  qure  nd  ptibliriim 
•tis  perlinent,  Frontin.  de  Coton,  p.  147.  Go«>.  <~ 
vir,  ancieu  prefet ,  Ulp.  Dig.  1,  9,  1  ;  on  i/it  attssi 
absott,  pra-fectorius,  ii,  m.,  Sidon.  E/>.  1,  n. 

prirfectura,  x,f.  [prrefeclus],  dignitede  prse- 
fectus,  de  pre/et ,  c.-d-d.  dc  prepose ,  de  gouveriiem; 
ifadministrateur,  d'inlendant  ;  administration  ,  di- 
rection ,  inleiidancc ,  prefectiire. 

I)  En  gencr.  :  <~  villre,  intendance  tTune  ferme 
ou  melairie ,  fair.  /J.  7?.  1,  17,  Jfn.;  r/  :  Quin  ruri 
es  iu  prrefectura  tua?  Plaut.  Casin.  i,  u.~  morum, 
direction ,  surveiltance  des  mceurs  (  ces  fonctions  for- 
maient  une  des  atlribntions  du  censeur),  Suet.  Cces. 
76.  Nunc  ibo  ad  pra?fecluram  ,  el  jus  dicam  larido, 
maintenaiil  je  vais  prendre  possession  de  mon  gou- 
vernement ,  et  commencer  parfaire  le  procis  au  Inrd, 
Plaut.  Capt.  4,  3,  7;  c f.  :  L.  I.uculliis  lianc  de  se 
prrefecturam  servo  dederat,  Plin.  28,  5,  14.  ~>  equi- 
tum  Gallorum  ,  commandement  superieur  de  la  cava- 
lerie  gauloise ,  Hirt.  B.  G,  8,  12;  de  mime  :  <~ 
alarum ,  Suet.  Aug.  38.  <~  Urbis,  la  prefecture  de 
Rome ,  Plin.  7,  14,  12;  Stiet.  Aug.  37;  Tib.  42; 
Vesp.  1  ;  Ulp.  Dig.  1,  12,  i  (autre  tecon  :  Urbi ).  ~> 
praelorio,  la  prefeclure  du  pretoire ,  Aurel.  Vict. 
Cces.  9,  fin. 

II)  parlicul.  —  A)  dans  la  langue  militaire ,  pre- 
feelure  ,  commandemenl  dans  Its  provinces  ,  c/iarge 
de  prtmicr  magistrat  ( conferee  par  tts  proconsuls  et 
tes  propreleurs)  :  Meminisli  nos  sic  agere,  ut ,  quot 
vellet ,  praefecturas  sumeret,  dum  ne  negotiatori ; 
itaque  duas  ei  prreterea  dederam ,  Cic.  Att.  6,  1,  4; 
cf.  :  Praefecluram  pelivit  :  negavi  me  cuiquam  nego- 
tianti  dare  ,  il  demanda  une  prefecture  ;  je  refusai , 
disant  que  je  n'en  accorderais  jamais  d  itn  negocianl, 
id.  ib.  5,  at,  10.  Mullorum  ronsulum  prretorumque 
prrefecluras  delatas  sicaccepit,  ut  neminem  in  pro- 
vinciam  sit  secutus,  honore  fueiit  conlentus,  Nep. 
Att.  6,  4. 

B)  administration ,  gouvemement  d' une  province  : 
Quem  (Cornelium  Gallum)  ad  prrefecturam  jEgypti 
ex  iufima  fortuna  provexeral,  Suet.  Aug.  66;  de 
meme  :  < — >  .Sgypti ,  id.  Ner.  47.  —  De  la  : 

2°)  metaph.  —  a)  prefecture ,  ville  d '  llaie  admi- 
nislree  par  les  magistrals  romains  (  praefecti )  ct  par 
leurs  edits  :  1  Praefecturae  ere  appellabantur  in  Italia, 
in  quibus  et  jus  dicebatur  et  nundina?  agebantur,  et 
erat  quredam  earum  res  publica ,  neque  tamen  ma- 
gistratus  suos  babebant,  in  quas  legibus  praefecti 
miltebantur  quotannis  qui  jus  dicerent,  etc,  >■  Fesl. 
p.  233,  ed.  Miill.  Nullum  erat  Ilatiae  municipium, 
nulla  colonia  ,  nulla  praefectura,  ete.,  Cic.  Sest.  14. 
Bello  Punico  ab  Romanis  Capua  in  formam  praefe- 
cturae  redacla,  Capoue  fut  transformee  en  prefecture 
romaine ,  Vtllej.  2,  44;  cf.  I.iv.  26,  16.  PR.EFE- 
CTVRA  AMITERNINA ,  Inscr.    Orell.  n°  3699. 

b)  gouvernement ,  cercle ,  district ,  prefecture 
(poster.  a  Auguste)  :  ^)eyptns  dividitur  in  prre- 
fecturas  oppidorum ,  quas  nomos  vocant,  PEgypte 
est  divisec  en  prefectures  urbaines  appelees  Nomes , 
Pltn.  5,  9,  9.  Neque  cunctatur,  quin  proximas  prre- 
fecturas  corripial ,  Tac.  Ann.  11,  8.  Illa  quae  Alexan- 
dri  comites  familiaresque  tenuerunt  ,  praefecturae 
magis  quam  imperia  appellandae  ,  Fronl.  Princ.  Iiist. 
med. 

C)  terres  distraites  du  territoire  d'un  Etat  elranger 
et  donnecs  a  une  colonie ,  Sicul.  Flacc.  de  Coudit. 
agr.  p.  ui,  Goes.;  Front.  de  Limit.  p.  43,  ib.;  Aggen. 
in  Front.  p.  26,  ib. 

1.  prse-fectus  (  praefactus),  a,  um,  Partic.  [fa- 
cio],  fait auparavant  (poster.  a  repoq.  class.  )  :  Cael. 
Aurel.  Acut.  3,  i-),fin.;  Tard.i,  fin.;  5,  4. 

2.  prsefectus,  a,  um  ,  Partic.  et  Pa.  de  prae- 
ficio. 

3.  prsefeetus,  i;  -voy.  prasficio.a  la  fin. 
prae-fecumlus,  a,   um,  adj.,  tres~fecond  (pos- 

ter.  a  Auguste)  :  Omnia  celerius  sencscunt  piaefe- 
cunda,  Plin.  16,  17,  5i. 

PRjEFERICVLVM  ,  i,  n.  [  praefero] ,  sorte  de  vase 
de  metal ,  tres-large ,  en  forme  de  plat ,  sans  anses, 
dont  on  sc  servail  dans  les  sacrifices  :  «  Praefei  iculum, 
vas  aeneum  sine  ansa  patens  summum ,  velut  pelvis, 
quo  ad  sacrificia  utebanlur,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  248 
(  s  en  servait-on  dans  les  sacrifices  offerts  a  Ops ,  c'est 
ce  qu'on  ne  saurait  decider,  a  cause  de  la  corruption 
du  passage  de  Festus  qui  s'y  rapporte,  Fest.p.  249, 

prte-fero,  tiili ,  lStum,  ferre,  v.  a.,  porler  de- 
vant  qqn  011  devanl  soi ,  porter  en  avant. 

1°)  au  pmpre  :  — A)  en  gener.  (trei~ctass.)  :  Si- 
nistra  inanu  retinebat  arcum  ,  dextra  ardentem  facem 
piaeferebat,  de   ta   droite   il  portait  devant   tui  une 
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torclie  enflammie,  Cic.  Vcrr.  2.  4,  34;  cf.  Citi  tu 
adolescentulo  non  aut  ad  audaciam  ferrum,  aul  ad 
libidinem  facem  praetulisti?  irf.  Catil.  1,  6.  Neipic  in 
literis ,  neque  in  fascibus  insignia  lauicae  praMulit, 
mais  cependant  il  nenloura  de  laiiriers  ni  ses  letlres 
ni  ses  faisceaux  (il  ne  porta  la  branche  de  tauriers 
ni  dans...  ni  dans) ,  Ctes.  S.  C.  3,  71.  Quamoljreni 
fasces  praetoribus  prieferautur,  cur  secures  data?? 
poiirquoi  porte-t-on  les  faisceaux  devant  les  pre- 
teurs  ?  Cic.  Verr.  2,  5,  9.  Et  praefert  cautas  sub- 
seqnitiirqiie  maniis,  porte  cn  avant  ses  mains  pru- 
dentes  (pour  se  guider  )  et  suit  leur  direction  ,  Ovid. 
Fast.  2,  336.  —  2°)  au  passif  dans  !e  sens  moyen , 
prtelalus,  porte  en  avant ,  passant  devant  (en  voiture 
011  a  cheval)  :  Vulnus  per  galeam  adegit,  nec  iterare 
valuit  praelatus  equo,  et  ne  ptit  en  porter  un  second 
(coup),  elanl  emporle  par  son  clieval ,  Tac.  Ann. 
6,  35.  Cumanas  cohorles  effuse  praelatos  hostcs  ab 
tergo  adortae  sunt,  Liv.  2,  lbfin.  Praeter  rastra  etiam 
sua  fuga  praelati  arcem  petunt,  id.  7,  24  ;  cf.  id.  38, 
27.  —  Se  construit  aussi  avec  1'accusatif :  Ut  effusa 
fuga  castra  sua  praelati  nrbem  peterent ,  passant  de- 
vant  le  camp ,  Liv.   5,  26. 

B)  partictil.,  porter  qqclie  dans  une  pompe  officielle 
et  sitrtout  religieuse  011  triomphate  :  Ducti  ante  cur- 
riiin  bostium  duces,  signa  militaria  praelala,  les  cliefs 
ennemis  etaient  conduits  devant  le  char,  les  enseignes 
militaires  etaient  portees  divant,  Liv.  3,  29;  de 
meme,  id.  3i,  49-  Pontico  triunipho  inter  pompas 
fercula  trium  verborum  praetulit  titulum  :  VENI. 
VIDI.  VICI,  Suel.  Cas.  37.  Quae  statua  Circensi 
pompa  hodieque  praefertur,  id.  Tit.  2.  Populus  fnnus 
elocavit ,  quaque  praeferehatur,  flores  e  prospectu 
omni  sparsil,  le  peuple  se  cotisa  pour  la  depense 
des  funerailtes  et  de  toutes  les  ouvertures  des  maisons 
on  ftta  des  fletirs  sur  le  convoi,  Ptin,  21,  3,  7. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gener.,  placer  devant,  pre- 
senter,  offrir,  fournir  (tris-rare)  :  Vos  denique  in 
tantis  tenebris  erroris  et  inscientiae  clarissimum  lumen 
praetulistis  menti  meae,  vous  avtz presente  amon  esprit 
ta  ptus  vive  /umieie,  Cic.  Sull.  14.  Nec  leges  imponit 
populo,  quilnis  ipse  non  pareat,  scd  suam  vitam,  ut 
legem  ,  praefert  suis  legibus,  el  il  nimpose  point  au 
peuple  des  lois  que  lui-meme  ne  stiive  point ;  mais 
devant  ses  lois  il  place  comme  loi  premiere  (  et  destinee 
a  tes  eclairer  toutes  )  texemple  dc  sa  propre  vie,  id. 
Rep.  2,  34,  52,  filos.  —  r^opem,  portersecours  :  Nec 
praetulit  ullam  Frater  opem,  Slat.  T/ieb.  6,  476.  — 
r^>  causam,  excusationem ,  donner  comme  excuse, 
fournir,  mettre  en  avant,  pretexter  :  Deinde  apud 
consulem  causam  atque  excusationem  praeferre  coppit, 
Sisenn.  dans  Non.  58,   17. 

B)  particul.  —  1  °)  placer  qqn  011  qqche  avant,  faire 
passer  avant,  preferer  (tres-freq.  en  ce  sens)  :  Quem 
cui  nostrum  non  sa?pc  praMulit  ?  a  qui  d'entre  nous 
ne  ta-t-il pas  souvent  prefere?  Cic.  Att.  9,  i3  fin  ; 
de  meme  <~  aliquem  alictii ,  id.  Brut.  26,  10 1;  <~ 
se  alicui  propter  abuudantiam  fortunae,  se  preferer  a 
qqn,  sc  croire  superieur  a  tui  a  cause  de  sa  grande 
fortune,  id.  De  Or.  2,  84,  342.  Sin  erunt  aliqui  re- 
perti  qui  pecuniam  praeferre  amicitiae  sordidum  exis- 
timent,  de  preferer  1'argent  a  1'amitie,  id.  Lcel.  17, 
63  ;  de  meme  i*~j  jus  majestatis  alque  imperii  ipsi  na- 
turae  palrioque  amori  ,  id.  Fin.  1,  7,  23  ;  ~  vestram 
voluutalem  meis  omnibus  commodis  et  rationibus,  id. 
de  imp.  Pomp.  ih,fin.  Ergo  ille...  ipsis  est  praeferen- 
dus  doctoribus.  Quae  est  enim  istorum  oratio  lam  ex- 
qtiisita,  quae  sit  anteponenda  bene  constituta?  civitati  ?... 
Equidem  quemadmodum  urbes  magnas  viculis  ct 
castellis  praeferendas  puto,  sic  eos  ,  qui ,  etc...  his 
longe  duco  sapientia  ipsa  esse  anteponendos,  id.  Rep. 

1,  2;  de  meme  :  Brutus  cuilibet  ducum  praeferendns, 
Brutus  preferable  a  nimporle  quel  capitaine,  Vellcj. 

2,  69.  Avec  une  proposition  infin.  p.  regime,.ahner 
mieux,  preferer  :  Cur  alter  fratrum  cessare  el  ludere  et 
ungi  Praeferat  Herodis  palmelis  pinguibus,  Hor.  Ep. 
2,  2,  194;  de  meme  :  Ut  mulli  praetulerint  carere 
penatibus,  Colum.  1,  3. 

2°)  hdter,  avancer,  anticiper  (tres-rare ;  n'est  pas 
dans  Ciceron  ) :  Triumphare  medio  Januario  statue- 
rat  :  sed  quum  audisset  ,  etc...  prsetulit  triumphi 
diem  :  tritimpbavit  ante  diem  decimum  Kal.  Janua- 
rias,  il  avanca  te  jour  du  triomplie,  Liv.  39,  5,  12; 
cf.  :  NE  QVID  PR£XATO  DIE  FIAT,  Form.  pra?t. 
ap.  Ulp.  Dig.  2,  i3,  1  ;  de  meme  praelato  die,  Modest. 
if>.  48,  10,  28. 

3°)  mettre  au  jour,  manifester,  montrer,  faire  voir, 
annoncer,  publier,  reveler,  traliir,  elc.  (rare,  mais 
tris-class.) :  Ut  qiium  praeferremus  sensus  aperte, 
tuni  eliam  invitis  quibusdam  sciri ,  quid  defensttri 
essemus,  non  esset   periculostnn  ,  quand  nous  ferions 
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eclater  nos  scntimcnts,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  8, 
4.  Avariliam  praefers,  qui  societatem  coieris  de  muni- 
ripis  cognatique  fortunis  cum  alienissimo,  tu  laisses 
voir,  tit  laisses  percer  ta  cupidite,  Cic.  Rosc.  Am.  3i, 
87.  Si  modo,  qtiem  pteefers,  non  simulatur  amor,  si 
toutefois  1'amour  qne  tu  manifestes  n'est  point  un 
amour  feint,  Ovid.  Her.  17,  36.  Kons  Calirrhoe  aqua- 
rum  gloriam  ipso  noniine  piaeferens,  la  source  Cal- 
lirhoe  qui  indique  par  son  nom  meme  ce  qui  fnil  sa 
gloire  (c.-a-d.  la  beaute  de  ses  eattx)  Ptin.  5,  16, 
14.  Aures  in  equis  animi  indicia  piaeferunt,  cliez  les 
clievaux  les  impressions  se  revilent  par  les  oreilles, 
id.  11,  37,  5o.  Dtiae  aquila?  supra  culmen  domtis  se- 
dertint ,  omen  duplicis  imperii  praeferentes,  presa- 
geanl  ttn  double  empire,  Justin.  12,  16.  Modestiam 
praeferre  et  lascivia  uli,  afficherla  reserve  et  pratiquer 
la  debauclie,  cacher  sous  les  dehors  de  ta  modestie 
des  mcenrs  dissolues,  Tac  Ann.  i3,  45. 

prse-fcrox,  ocis,  adj.,  tris-emporte,  tris-violent , 
sauvage.  farouche,  fier,  arrogant  (peutetre  non  an- 
ter.  a  Anguste)  :  Mitis  legatio,  ni  praeferoces  legatos 
Gallisque  magis  quam  Romanis  similes  habtiisset,  si 
elle  neiit  compte  des  deputes  intraitables,  Liv.  5,  36. 
Gnarus  preeferocem  et  insidiis  magis  opportunum , 
sur  que  son  caractire  fougueux  ie  livrait  sans  defense 
aux  embuches  de  la  trahison,  Tac  Ann.  4,  60.  Prae- 
ferocem  ingenio,  d'un  caractere  fougueux ,  id.  Hist.  4, 
32.  Praeferoces  initio  et  rebus  secundis  nimii,  d'abord 
fierset  enivres  de  leurs  succes,  id.  ib,  4,  23  ;  de 
meme:  Multiplici  successu  praefferocem  una  profligavit 
acie,  Suet.  Cces.  35. 

prae-ferratus,  a,  um,  adj.,  ferre  par  le  bont, 
garni  defcr  :  Modium  praeferratum  unum,  semodium 
unum,  Cat.  R.  R.  11.  ~<  pilum ,  termini  par  une 
pointe  en  fer,  Ptin.  18,  10,  23.  —  Melnph.  :  Plus- 
culum  unnum  Ftii  praeferratus  apud  molas  tribtinus 
vapularis,  garrotte  de  chaints,  cliarge  defers,  Plaut. 
Pers.  1,  1,  22. 

prae-fertilis,  e,  adj.,  tres-fertile  (poster.  a 
Fepoq.  class.)  :  <~  germen,  Prudent.  adv.  Symm.  2, 
1025.  ~  lerra  ubere,  Alcim.  5,  119. 

praevfervidus,  a,  um,  adj.,  tris  chatid ,  tris- 
bouil/ant  (pculetre  non  anter.  d  Auguste)  — I)  au 
propre  :  < — >  regio,  la  zone  torride,  Colum.  3,  1,  3. 
PiaefVrvidi  balnei  vapore  enecatur,  Tac  Anti.  14, 
64.  —  II)  au  fig.,  violenl,  emporle  :  Trux  ac  prae- 
fervida  ira,  ardcnle  colere,  colire  bouillonnantc;  Liv. 
9,  .8. 

*  prae-festinatim,  adv.,  en  toute  lidte  ,  en 
grande  hdte  :  Judices  quos  vellent  instituerent  pra?- 
festinatim  et  cupide,  Sisenn.  dnns  Non.  161,  29. 

pra»-fest!nO,  avi,  atum,  1.  v.  a.  —  I)  depecher, 
hdter  qqche  (tris-rare ;  n'est  pas  dans  Ciceron  ni 
dnns  Cesar)  :  Qui  praefestinet,  ubi  lierus  assil,  prae- 
loqui,  qui  se  hdte  de.  prcndre  ta  parole,  quaiut  son 
maitre  est  la,  Plaut.  Rud.  1,  2,  3i.  Ne  deilcere 
prasfestinarent,  Lir.  23,  14,  /"-  Quia  neque  praefes- 
tinatum  opns  nimium  immatura?  viJeri  possit,  Co/ttm. 
11,  2,  3.  —  II)  traverser  en  toutc  Itdtc  :  <~sinum, 
un  golfe,   Tac   Ann.  5,  10. 

praefica  ,  ae,  /  [  praelicio  ],  pletireuse  d  gages 
qui  conduisait  le  deuil  (propr.  preposee  anx  func- 
raitles)  :  «  Praefica  dicta,  ut  Aurtlius  scribit,  mulier, 
ad  luclum  quae  conducereiur,  quaeante  domum  morttii 
laudes  ejtts  caneret.  Quibtis  testimonium  est  quod... 
Naevius:  Haec  quidcm  liercle,  opinor,  praefica  est :  nam 
mortuum  collaudal.  Claudius  scribit  :  qna?  prreficere- 
ttir  ancillis  quemadmodiim  lamentarentur,  praefica 
est  dicta.  Utrumque  ostendit  a  praeLctione  praeficam 
dictum,  »  Varr.  L.  L.  7,  3,  §  70;  de  meme  Lucil., 
Plaut.  et  Varr.  dans  Non.  66,  3i  sq.;  Plaut.  Truc. 
2,  6,  14.  —  E11  apposilion  :  Tamqtiam  mulierum  vo 
ces  praefirarum,  Gctl.  18,  6. 

prae-ficio,  leri,  fetttim,  3.  v.  a.  [facio],  pre- 
poser,  mettre  d  la  tete  de  (freq.  et  tris  c/ass.)  :  Te 
cum  sccuri  caudicali  prreficio  provincias,  toi,  avcc  ta 
Itache,  je  le  donne  /a  cliarge  defendeur  dc  bois,  Plaul. 
Pscud.  1,  2,  25.  Aliquein  curatorem  prreficere,  qui 
statuis  faciutidis  praesit,  charger  qqn  de  faire  des  sla- 
tites,  Cic.  Verr.  2,  2,  5g.  ~>  alquem  pecori,  donner 
d  qqn  lagarde,  !a  condiute  tfiiu  tioupeait,  id.  Ptanc. 
25,  fin.  <~  certum  magistratum  alicui  ptocuralioni, 
id.  Leg.  2,  26,  fiit.  ~  imperatorem  bello,  charger  un. 
[  general  de  la  condiiite  de  la  giterre,  lui  doiincr  /e 
'  commandemenl  des  troupes,  id.  de  imp.  Pomp.  16, 
ftn.  <~  legatos  legionibus,  mettre  des  lieutenanls  ata 
tetedesligions,  Coes.  B.  G.  5,  24.  ~  pontifices  quin- 
que  e  principum  numero  sacris ,  charger  du  soin  des 
sacrifices  cinq  pontifes  pris  parmiles  premiers  ciloyens, 
Cic.  Rep.  2,  14.  <~  aliquem  sacerdotio  Neptuni,/re- 
poser  qqn  au  cutte   de   Neptune ,  le  nommer  grand 


86* 


PR/EF 


PR/EF 


PR/EF 


prelre  de  Neplune,  Ptin.  9,  8,  8.  ~  liberlos  ralloni- 
bus,  libellis  el  epislolis,  faire  ses  affranchis  treso- 
riers,  secrelaires,  mailres  des  requeles ,  Tac.  Ann. 
6,  8.  <~  aliqtiem  provinriae  Lusilaniae,  conferer  a  qqn 
le  gouvernrmenl  de  la  province  de  la  Lusitanie,  id.  ih. 
i3,  46.  < — '  aliquem  volentibus  Armeniis,  id.ib.  2,  4.  ~ 
aliquem  classi ,  imestir  qqn  du  commandement  d'une 
flolle,  le  npmmer  amiral,  Nep.  Milt.  4;  l.iv.  35,  49,  ete. 
Conseia  sit  Jiino  sacris  praefeeta  maritis,  Ovid.  Her. 
12,  87.  —  Erat  in  Ilalia  tjns  exerritus,  inque  eo 
exercilu  ipsius  tiihuni  plebis  fralrem  praTecerat ,  et 
ilans  cetle  armee  il  avait  nomme  chef,  il  avait  charge 
du  commandement,  le  frere  du  tribun  du  peuple,  Cic. 
Sest.  18,  fin.  —  II)  aii  fig.  (rarement)  :  Nec  omnium 
divinatio  est,  ut  ratio  docuit  :  nec  locus  nec  materia 
invenitur,  cui  divinalionem  praTicere  possimus,  le  bon 
sens  nous  apprend  que  tout  n'est  pas  du  domaine  de 
la  divination,  et  d'une  autre  part  nous  ne  voyons  au- 
cun  emploi  particitlier  que  nous  pttissions  lui  assigner, 
Cic.  Divin.  2,  i\,fin.  —  Dc  la  : 

praefectus,  avec  le  datif  adjectivement,  cetui  qui 
est  prepose  a  une  fonction,  a  qui  est  confii  un  office, 
prepose  d;  plus  souv.  substanlivl,  chef  administra- 
teur,  intendant,  stirveillant,  prefct,  commandant,  etc. 

A)  en  geiier,  :  Anle  solem  orientem  nisi  in  palaes- 
tram  veneras,  gymnasii  praTecto  haurl  mediocres 
poenas  penderes,  /e  chefdu  gymnase,  le  gjmnasiarque 
te  punirait  severement,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  22.  <^~> 
villae,  iutendant  d'itne  ferme,  Varr.  R,  R.  1,17,  fin. 
Tu  (censor)  es  praefectus  moribus,  magisler  veteris 
disciplinae ,  tu  as  la  survei/lance  des  mceurs,  tu  es 
^  toi,  censeur)  le  prefct  des  mceurs,  le  mailre  de  l'an- 
tique  discipline,  Cic.  Cluent.  46,  cf.  :  Ct  a  praTeclo 
morum  Hamilcar  cum  eo  velareturesse,  Nep.  Hamilc 
3.  Nec  vero  mulieribus  praefectus  pra-ponatur,  qui 
apud  Graecos  creari  solet  (scil.  Yuvaixovou.oc,);  sed 
sit  censor,  qui  viros  doceat  moderari  uxoribus,  id. 
Rep.  4,  6  (dans  Non.  499,  i3);  cf. :  Moribus  prae- 
fectum  mulierum  hunc  factum  velim ,  je  voudrais  le 
voir  charge  de  surveiller  les  mceurs  dcs  femmes.  Plaut. 
Aul.  3,  5,  3o.  Quum  eum  in  eustodiam  dedisset  et 
praefectus  custodum  quaesisset,  etc.,  le  chefdes  gar- 
diens,  Nep.  Eum.  11,  His  (Graeculis  philosophis) 
utitur  quasi  praefeetis  libidinum  suarum,  sont  comme 
les  intendants  de  ses  plaisirs,  les  ministres  de  ses  de- 
bauches,    Cic.  Pis.  6. 

B)  particul.,  comme  titre  des  magistrats  civils  011 
des  cliefs  militaires  :  <~  aerarii  oti  aerario,  1'intendant 
du  tresor,  Plin.  Ep.  3,  4;  Paneg.  92;  Gell.  i3,  24, 
fin.;  Capitol.  Gord.  4.  <^  annonae  ,  prefet  des  vivres, 
intendant  des  subsistances,  des  grains,  Tac.  Ann. 
11,  3i;  Inscr.  Orell.  n°  1084;  1186;  1091;  3169. 
<~  castrorum  011  castris ,  prefet  de  camp,  charge  d'e- 
tab/ir  le  camp  et  de  pourvoir  a  tout  ce  que  necessite 
celte  opei-ation,  Vellej.  9,  119;  Tac.  Ann.  14,  37;  1, 
20;  cf.  Veget.  ttlil.  9,  10.  <~  classis,  amiral,  Cic. 
Verr.  9,  5,  34;  Liv.  26,  48;  36,  20,  42  ;  Flor.  3,  7  ; 

.  ■el  plus  tard  aussi,  capitaine  de  navire,  Tac.  Hist.  3, 
.12;  Veget.  Mil.  4,  3a;  Inscr.  Orell.  n"  3596.  Cet 
officier  s'appetait  auparavant  <~  navium,  Liv,  36,  44; 
Flor.  2,  5.  o-  fabrum  ,  dans  la  langue  mi/itaire,'  in- 
seniettr  en  chef  inlendant  des  machines  dc  guerre, 
Cces.  dans  Cic.  Att.  9,  7,  C;  id.  B.  C,  1,  24,  4;  Nep. 
Att.  12  ;  Vellej.  2,  76;  Plin.  36,  6,  7  ;  lnscr.  Orell. 
n"  4906  ;  dans  les  municipes  et  les  colonies,  intendant 
des  ouvriers,  Inscr.  Orell.  n°  5 16.  —  ~  equitum , 
ckef  de  /a  cavalerie,  Hirt.  B.  G.  8,  19  :  on  1'appelait 
aussi  nbsolt  praefectus,  Cces.  B.  G.  1,  3g ;  3,  7  ;  Cic. 
Fam.  3,  8;  cf.  <-v  cohortium,  commandant  des  co- 
hortes,  Sall.  Jug.  48.  <-*/  legionis,  chef  d'une  legion 
(sous  1'empire;  auparavant  il  se  nommait  legatus  le- 
gionis ),  grade  equivalant  a  celui  de  colonel  chez  notts, 
Tac.  Hisl.  1,  82  ;  Snet.  Claud.  12;  Galb.  1 1,  14;  Calig. 
56;  Ner.  21;  Inscr.  Gritt.  465,  2;  cf.  Veget.  Mil. 
9-  -—  r^  refii'>  011  regius ,  commandant  sitperieitr,  ge- 
neral  en  chef,  generalissime,  Nep.  Alcib.  5;  Ages. 
2;  cf.  Ftor.  3,  5;  11.  —  ~  praelorio  et  praetorii, 
sous  1'empire,  commandant  des  gardes  du  corps,  de 
!a  garde  impcriale,  Tac.Ann.  1,  24;  Hist.  1,  i3,  19; 
Dig.  1,  11  et  passim;  pfus  tard,  goitverncur  d'une 
partie  principale  de  1'empire  romain.  —  r*-i  urhi  011 
.  urhis  ,  gonvcrneur  de  Rome,  prefet  de  Rome  ;  sous  la 
,  -epitblique ,  il  n'e'lait  que  te  suppleant  du  consui 
absent;  sous  Cempire,  celaitun  magistrat  permanent 
ayant  une  juridiclion  speciale,  Varr.  dans  Gell.  14, 
7  ;  Tac.  Ann.  6,  10,  11;  Plin.  1 1,  38,  90;  Sitet.  Aug. 
T3;  Inscr.  Orelt.  n"  3 i5i  sq.  <~  vigilum  on  vigilibus, 
c/irf  des  gnrdrs  de  miil,  Paul.  Dig.  1,  i5,  3  ;  Julian. 
ib.  47,  2,  58  ;  Inscr.  Orell.  n°  801  ;  1088  ;  1929.  — 
^»  jEgypti ,  goitvernenr  de  /a  province  d ' F.gyple, 
Sitnt.  Ang.  1«,  66;   Vrsp.fi ;  Ulp.  Dig.  1,  17  ;  Inscr. 


Orell.  11"  709;  365i;  de  nitme  <~  LydlC,  Ioniae,  to- 
liusque  Phrygiae,  Ncp.  Dat.  t^fin.r-^  Alpium,  Plin. 
10,  48,  68 ;  Inscr.  Gritt.  287,  7. 

prveficior,  aii,  forau  doiiteitse  admise  pour  ex- 
pliquer  pi;iln-,i,  i>oj.  O.  Hthbeck.  fragm.  tragtc.  La- 
tin.  p.  99. 

I>i-!i--fnli'iis,  enlis,  Partic.  [  fido  ],  qui  a  trop 
de  conjiaiice  en  soi-meme,  qui  piesnme  trop  de  ses 
forces,  presompliteux ,  temeraire  (rare,  mais  Ires- 
class. )  :  Exsnllaiilem  le  et  prafidentim  tibi  Rcpii- 
ment  valida;  legum  babena;,  te  friiit  des  lois  repri- 
mira  tes  transports  et  ton  excessive  conftnnce,  Puet. 
ap.  (  ic.  De  Or.  3,  41,  fin.;  de  meme  :  llomines  se- 
cundis  rebus  effrenalos  sibique  praTidenles,  Cic. 
Off.  1,  26.  —  Adv.,  prtelidenter,  uvec  Irop  de  con- 
ftance  en  soi-meme,  avec  unc  excessive  presomplion 
(latin.des  bastemps)  :  Prafidenlius  tamquaiii  suis 
viribus  cucurreriiiit,  Augiistin.   F.p.  55, 

prsefldenter,  adv.  voy.  le  preciid. 

prK'-fTfi<>,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  attacher  devant, 
planler,  ficher  par  devant,  allacher,  sitspendre  a.  — 
I)  ait  propre  [trcs-class.,  mais  n'est  pas  dans  Cice- 
ron)  :  Ripa  erat  aculis  sudibus  pnefixis  munila,  la 
rive  etait  defendue  par  une  palissade  de  pieux  aigus, 
Cces.  li.  G.  5,  18;  de  meme  <~  asneos  cancellos  fora- 
minibus,  Colum.  8,  17,  6.  <s>arma  puppibus,  Vjrg. 
Mn.  10,  80;  cf  <~  vexillum  in  biremis  puppe,  Suet. 
Ca/ig.  i5.  r~^>  roslrum  lupi  villarum  porlis,  clouer 
une  tetc  dc  loup  a  ta  porle  des  fermes,  Plin.  28,  10, 
44-  ' — '  raput  bastae,  elever  une  tete  (coupee)  au  hout 
d'une  lancr,  Snet.  Cces.  85.  —  Poet.  r>-<  nigrum 
theta  ( c.-ad.  le  0,  comme  signe  de  mort  sur  les  ins- 
criptions  romaines),  vitio,  c.-a-d.  fletrir,  condamner 
le  vice,  Pers.  4,  i3. 

II)  metaph.,  r-~j  aliquid  aliqua  re  —  A)  garnir  le 
devanl  d'une  chose  :  Asseres  cuspidibus  praefixi,  ais 
garnis  de  poijites,  Cces.  B.  0.  2,  1  ;  dejntme  :  Jacula 
pr.vfixa  ferro,  javetots  armes  d'une  pointe  de  fer, 
Liv.  26,  4i  et :  Ferro  praefixum  robur  acuto,  Virg. 
Mn.  10,  479.  ferralis  ~  ora  capistris,  museler,  gar- 
nir  la   bouche  de  muselieres  ferrees ,  id.    Georg.    3, 
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B)  boucher,  fermer,  obstruer  (poster.  a  Aug.)  : 
<~  prospectus  omnes,  boucher,  murer  toutes  let  ouver- 
tures,  Plin.  19,  4,  19,  n°  3.  Fenestrae  praefixae,  fe- 
netrcs  murees,  Gaj.  Dig.  8,  2,  5. 

*  C)  percer,  transpercer  :  Statque  latus  praefixa 
veru ,  stat  saucia  pectus,  le  flanc  perce  d'une  broche, 
Tibult.  1,  7,  55. 

•  *  D )  enchanter,  charmer,  ensorceler  ;  Praefixum 
ciausumque  tumulum  nudis  recidit  uberibus,  Auct, 
Quintil.  Decl.  10,  8. 

praefiafiirndo,  onis, /.  [  prsefiguro  ],  aclion  de 
designer  par  itne  figure,  allusian  a,  annonce,  predic- 
tion  figuree  (latin,  des  bas  temps)  :  Augusiin,  Civ. 
D.  16,  9. 

prsp-fiffuro ,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  representer 
a"avance,  figurer par  avance  (latin.eccles.)  Lactant. 
6,  90 ;  Cypr.  Ep.  9,  3. 

prse-fTuio,  ivi  ei  li,  itum,  4.  v.  a.,  determiner, 
fixer  par  avance,  regler,  prescrire  ( tris-class.,  terme 
favori  de  Ciceron)  ;  Conlra  Brutumne  me  dieliirum 
pulas?  A.  Tu  vero,  ut  videtur  :  nam  praefinire  non 
est  meum ,  car  jc  n'ai  rien  a  votis  prescrire,  Cic. 
Tusc.  5,  8.  Ego  cetera.non  tam  restricte  praefinio, 
moi,  je  ne  suis pas  si  rigoureux,  id.  Leg.  2,  18.  Piae- 
finit  successori  diem  ,  il  fixe  un  jour  ait  successcur, 
id.  Prov.  Cons.  i5;  de  meme  :  Ad  certum  prsefinitum- 
que  tempus  ,  a  1'epoque  fixee  d'avance,  Snet.  Galh. 
14,  fi.11.  et  :  Dies  cerlus  praefiiiilus ,  Gell.  1,  25,  fin. 
A  Plalone  sumptns  funerum  praefinitur  e^  censibus , 
P/aton  fixe,  reg/e  les  frais  des  funeraitlcs  d'apres  la 
fortune,  Cic,  Leg.  1,  27.  Neque  de  illo  quicquam  libi 
praefinio,  quo  minus  ingenio  mecum  conlendas,  id. 
Verr.  9,  5,  68-  Eo  vidisli  miiltnm ,  quod  praTinisli, 
quo  ne  pluris  emerem,  votis  avezfait  preuve  de  pre- 
voyance  en  me  fixant  un  prix  que  je  nc  dois  pas  de- 
passcr  en  achetant,  id.  Fam.  7,  9.  — -  Ahsott :  Quippe 
ubi  dimidiae  partis  pars  semper  habehit  Dimidiam 
partem,  nec  res  praefiniel  ipsa,  ct  la  chose  n'o/frira 
plus  de  bornes,  et  ainsi  de  suite  a  1'infini,  *  Lucr,  1, 
619.  —  De  la  : 

"prEefinTto,  ndverbialt,  d'une  maniere  determi- 
nee,  de  la  maniere  prescrile  011  pendant  un  temps 
limite,  fixe  :  Nam  illic  haud  licebat  nisi  praefinito  lo- 
qui  quae  illi  plarerenl,  Ter.  Hec.  1,  2,  19. 

pracs-finTtio  ,  onis,/.  [  piiefinio  ],  fixation,  de- 
tcrmination  prcalahle,  prescription  (poster.  d  1'epoq. 
ctass.):  Jidiaii.  Dig.  36,  2,  19;  Marcell.  ih.  20. 

prirtiiiito ,  adv.,  voy.  praelinio,  a  ta  fin. 

liinliM  ipii'  et  pra-Hsf-inl,  ,idv.   [  forme  adver- 


hiale  de  pra>-fas<inum,  cf.  Non.  1 53,  19],  sans  i'vo- 
cation,  sans  enchanlemeut,  c.-a-d.  quit  soit  prrmii 
de  le  dire,  soit  dit  sans  exciter  1'rnvie,  sani  choqui  r 
[le  plus  souv.  anter.  a  1'epnq.  rlass.;  on  te  irrvait  de 
celte  expression  pour  etoigner  les  matiftcei,  quand  on 
disait  de  soi  qqche  de  hon  et  d  sa  louange  )  :  Panlaj 
mea,  amabo,  pol  tu  ad  landern  addilo  pianMini  ,  ne 
puella  fasrinetiir,  Titin.  dans  Charis.  />.  210.  S<  is 
babitum  ila  ut  nunc  oblinet  pratlivini,  Afran.  ib. 
Prajfiscine  (autre  lecon  :  -riniy  hoc  nunc  dixciim  : 
nemo  eliam  me  acrusavit  Merito  me ,  je  puii  due  d 
presenl,  qu'on  me  te permitte  :  personne  ne  m'a  rncort 
accuse  avec  raiion,  Plaut.  Atin.  2,  4,  84.  Inde  fora» 
taritns  praTiscini  exeo  boc  ornatii  quo  vides,  je  sors 
sans  mol  dire,  affuble,  sauf  votre  respect,  comme  me 
voild,  id.  Casin.  5,  9,  5i.  Homo  praefiscini  frugi, 
homme  de  bien,  quit  soit  permis  de  le  dire,  Petrun. 
Sat.  73. 

prseflxuB,  a,  um,  part.  de  praefigo. 

praefletus,  a,  um,  voy.  peiflelus. 

prse-floreo,  ere,  v.  n.,  fleurir  hdtivement  (poster. 
d  Aitgiiste)  :  Ideo  et  pra;floreiit  talia  et  prsegermi- 
nant  atque  in  totum  praecoria  fiuiit,  Plin.  16,  29,  5i. 

prae-floro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  flos  ],  depoutller 
de  ses  flettrs  par  avance  ;  ne  iemploie  quau  fig.,  de- 
florer,faner,  fletrir ;  ternir,  amoindrir,  affaiblir,  di- 
miniicr  (tres-rare ; peut-etre  non  anter.  d  Atiguste)  : 
Gloriam  ejus  vieloriae  praefloraiam  apud  Thermopylas 
esse ,  qtte  la  gloire  de  cette  victoire  avait  perdu  son 
eclat,  une  parlie  de  son  luslre  aux  Thermopyles,  Liv. 
37,  58,  fin.;  cf.  :  Summum  illud  purpurae  decus  non 
njsi  praecerptum  praelloratumque  transmittere ,  Plin. 
Paneg.  58.  Futurum  gaudii  fructum  spes  sibi  jara 
praefloraverit ,  quand  le  honheur  arrivera ,  ce  sera 
comme  un  fruit  fletri  par  1'esperance,  Getl.  14,  1,  fin. 
"Vidua ,  venit  jam  ab  alio  praeflorata ,  Apput.  Apol. 
p.  332. 

pra.fluo,  ere,  v.  n.  et  a.,  couler  devant,  passer 
devant  en  coulant  (  rare  ;  peitt-etre  non  anter.  d  Au- 
guste),  —  a)  neulr.  :  Infima  valle  praefluit  Tiberis, 
Liv.  1,  45,  fin.  VT  (aquae)  RECTE  PRyEFLVERE 
POSSINT,  Inscr.  Orell.  n°  199—  P)  act.  :  Aufidus, 
Qni  regna  Dauni  praefluit  Appuli,  Hor.  Od.  4,  it>, 
26;  de  meme  r>->  Aquileiarn,  Plin.  3,  18,  22.  r**i 
castra  ,  Tac.  Ann.   i5,i5. 

praefluug,  a,  um,  adj.  [praefluo  1,  qtti  coule  </<•- 
vant  ( poster.  d  Auguste )  :  Hortes  riguos  habendos 
prsefluo  amne,  Plin.  19,  4,  20. 

prop-focJibilis,  e,  adj.  [praefoco  ,]  suffoquant 
(posler.  d  1'epoq.  class.)  :  o-<  spiratio ,  etouffement, 
Cacl.  Aurel.  Acttt.  2,  35.  ~  loca,  id.  ih.  37.  <^- 
sensus ,  id.  Tard.  3,  2. 

praefocatio,  onis,  /.  [praefoco],  suffocation, 
elouffement  (poiter.  a  1'e'poq.  class.),  Scrib.  Comp. 
100;  Ccel.  Ccel.  Aurel.  Acut.  9,  6. 

prae-foco,  avi,  atum,  1.  a.  [  faux  ],  etouffer,  etran- 
glcr  (pcit.  et  poster.  d  1'epoq.  class. )  :  Praefocent 
animae  Gnosia  mella  viam,  obstrttent  les  voies  de  la 
respiration ,  etouffent,  fassent  perir  par  asphyxie, 
Ovid.  Ib.  56o.  ~  partum,  Paul.  Dig.  2  5,  3,  4.  Mes- 
sis  praefocata,  Catpttrn,  Ecl.  4,  11 5.  Vel  ex  abun- 
danlia  praefocari  se  existimet  vel  gravantibus  exone- 
rari ,  Macrob.  Somn.  Scrip.  1,  12. 

proe-fodio,  fodi,  3.  v.  a..  —  I)  creuser  devanl: 
r^y  poitas,  creuser  un  fosse  devant  les  portes,  Virg. 
Mn,  11,  473  (■<  id  est  ante  portas  fossas  faciunt,  » 
Serv. ).  —  II)  creuser  auparavant :  <~  scrobes,/<i/re 
des  fosses  auparavant,  Plin.  17,  11,  16.  ~  aunim , 
enfouir  de  lor  attparavant,  Ovid.  Met.  i3,  60. 

praefoecnndns,  a,  um,  voy.  piaefecundus. 

prae-f6mento,  are,  v.  a.  ba.niner  auparavanl 
la  parlie  malade,  faire  des  fomentalions  prealahles 
(poster.  d  1'epoq.  class.)  :  PraTomentanda  sunt  iil- 
terea  vidnera  aqua  ge^lida,  Theod.  Prisc.  1,  19,  meul. 

prae-for,  fatus,  1.  (  anc.  imperat.  praefato,  Cato, 
R.  R.  1.34,  1,  praefamino,  id.  ib.  14 1,  2),  v.  11.  el  a„ 
dire  aiiparavant,  parler  ou  dire  le  premier,  parlicul.  . 
sotis  le  rapport  religieiix,  prononr.er  une  priirc  nvant 
defaire  qqche  :  Majores  nostri  omnibus  rebus  agendis 
quod  bpnum,  fauslum,  fefix  forlunalumque  essel , 
prsefabanlur,  nos  ancetrcs  nentreprenaient  rien  sans 
avoir  prealablement  proponce  la  foimule  de  priere  : 
quod  boniim,  elc,  Cic  Divip.  2,  45.  Sunt  qui  M.  Fa- 
bio  pontifice  maximo  pra-fanle  carmen  devovisse  eos 
se  pro  patria  QiiiritibusqiieRomaiiis  tradant,  le  grand 
pontife  M.  Fahins  recilant  le  premier  ta  formule  re- 
ligiense  (qiii/i  dcvaient  repeler),  Liv.  5, 4 1,  3,  Drakenh. 
Priusqtiam  hasce  Iruges  rondaiilnr...  ttire,  vino  Jano. 
Jovi,  Junoni  piirfalo ,  adresse  prealahtement  une 
priere.  d  Jantis,  d  Jtipitir,  d  Junon,  en  tetir  offrant 
de  1'encens  et  du  vin,  Cato,    R.  R.  i34,    1;   <"<  ""' 
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aussi  <i  l'acc.  le  nom  de  la  diviniti :  Jauum  Jovem- 
qui'  viiio  praefamino,  id.  ib.  141,  2;  de  mcmt:  ~  di- 
V05,  Virg.  JEn.  it,  3oi.  —  Quae  de  deoruin  nalura 
praefali  sumus,  habeant  hunc  termiiiuiii,  cc  que  rwus 
avous  dit  en  commencaiit  011  de/a  sur  la  nature  des 
Jieu.v,  Cic.  Uriiv.  10,  jin.;  de  nieme  :  Quas  ordiue 
suo  tuuc  demum  persequar,  quum  prsefatus  fuero, 
uua',  elc.  quand  faurai  dit  ce  aue,  etc.  Colum.  1  , 
firoa-m.  fin.  Inlroit  adolescens  et  pra-fatur  arrogautius 
et  ejalius  quaui  aelali  ejus  decebat ,  ac  deinde  jubet 
expoiu  controversias  ,  Gell.  9,  i5.  Sibi  Asiam  suffi- 
cere  praefatus,  ayant  dii  que  i '  Asie  lui  sujfisuit,  Justiri. 
ti,5.  — Si  dieimus,  Ille  patrem  slraugulavit,  hono- 
rem  non  praefainui  .-  sin  de  Aurelia  aliquid  aut  Lollia, 
honos  praefaudus  est,  nous  ne  demandons point  txcuse, 
pardou  011  grdce  ;  nous  ne  disons  poinl  :  permettez  011 
avec  votre  permission,  sauf  votre  respect,  ou  toute 
autre  formule  destinee  a  empecher  que  la  personne  d 
qui  Con  s'adresse  ne  soit  blessee ,  Cic.  Fam.  9,  aa; 
cf.  :  Praefandi  humoris  e  corpore  effluvium  ,  d'une 
humeur  qtion  doit  s'excuserde  nommer,  Plin.  7,  5i, 
5a,  et  :  In  praefanda  incidere,  tomber  dans  tobscene, 
Quinlil.  Inst.  8,  3,  45,  Spald.  ~  veniam,  s'excuser, 
demander  pardon,  Appul.  Mel.  1,  init.;  Flor.  iilit. 
—  Anstoteles  diversa  tradit,  vir,  quem  in  iis  magua 
seculurus  ex  parte  praefandum  itor,  personnage  dont 
je  dois  d '  abord  dire  qqclie,  que  je  dois  citer  comme 
aulorite,  Plin.  8,  16,  17. 

II )  pariicul.,  dire  a"avancc,  pridire,  prophetiser, 
annoncer  k  Cavance  (tris-rare)  :  Talia  praefantes 
quondam  felicia  Pelei  Carmina  divino  ceciuerunt 
omine  Parcae,  Catull.  64 ,  383.  Ul  ita  fierent,  quem- 
admoduni  cordi  esse  divi  carminibus  praefarentur,  Liv. 
22,  1,  16,  Drakenb.   N.  cr.  —  Dc  la  : 

praf  fatus,  a,  um,  dans  le  sens  passif,  dil,  inonci 
prialablement ,  deja  mentioniie  (postir.  d  1'epoq. 
class.)  :  Condemnatus  ex  praefalis  causis ,  condamni 
par  les  causes  dijd  inoncies,  lUart.  Dig.  20,  4,  '  2 ; 
dememe  :  r^.<  jura,  Paul.  ib.  10,  3,  19.  Sic  eliam 
nostro  praefatus  habebere  libro,  nomme  au  conimen- 
cemeut  de  notre  livre,  Auson.  prcef.  a,  fin.  Sine  ho- 
noribus  praefatis  appellare  aliquid ,  sans  s'excuser, 
sans  demander  la  permission,  Arnob.  5,  176.  Vir  il- 
luslris  ac  praefata  revereutia  nominandus  Vopisc. 
Aurel.  1.  —  De  Id  substantivt  praefatum,  i,  n„  pour 
praefalio,  avant-propos,  priface:  Praefalo  opus  est,  si 
ai  dua  postulentur,  Symm.  Ep.  6,  3. 

prwforma t or,  oris,  m.  [  praeformo  ],  celui  qtti 
forme  d'abord,  mailre,  inslituteur  (postir.  d  1'ipoq. 
class.  ) :  Marcion  institutor  et  praeformator,  Tertull. 
Prcescript.  3o. 

prae-formido,  sans  parf,  atum,  i.  v.  a„  re- 
douter  d'avance ,  apprihender,  craindre  (poslir.  d 
Auguste ) :  Est  nonnumquam  dura  proposilio,  quod 
jndex  si  providit,  uon  aliter  praeformidat  quam  qui 
ferrum  medici  prius  quaiu  curetur  aspexit,  Qnintil. 
lust.  4,  5,  5,  Zumpt.  N.  cr.  (autre  lecon :  perform.; 
autre  lecoit :  reform. ).  Ja.m  puer  auricomo  praefor- 
niidate  Batavo,  Sil.  3,  608  (autre   lecon  :  perform.) 

prae-fernio,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  former,  facon- 
ner,  tracer  le  premier,  dessiner,  ibaucher,  etc.  (postJr. 
d  Aiiguste)  :  Alque  his  praeformal  dictis  fingitque 
monendo,  il  le  forme  par  ses  discours  et  le  faconnc 
par  ses  avis,  Sit.  7,  385  ;  de  mime  :  Quanli  aci  ma- 
lum  praeformanlur,  Tertull.  Apol.  1,  fin.  Velut 
praeformata  materia,  Quintil.  Jnst.  2,6,  5.  Praeformatae 
iufautibus  literae,  lettres  tracees pour  les  enfants  (qui 
auront  a  les  imiter  ou  d  les  repasser  pour  se  faire  la 
maiii ),  id.  ib.  5,  14,  3i. 

priefortis,  e,  adj.,  tres-brave,  tres-fort  (poster. 
a  repoq.  ciass.)  :  Hinc  infirmum  ,  inde  pnefortem 
exhibuil,  Tertull.  Cam.  Chr.  5,  med. 

prae-fotus,  a,  um,  Partic.  [foveo],  bassine  prea- 
lablement  (poster.  d  Tepoq.  ctass.):^  partes  aqua 
marina,  Coel.  Aurel.  Tard.  4,a. 

prsefracte,  adv.,  roy.  praefringo,  Pa.  d  la  fin. 

praefractus,  a,  um,  Parlic.  el  Pa.  de  praefringo. 

praefricatus,  a,  um,  part.  de  1'iiutsit.  praefrico, 
Jrotter prealablement :  Praefricalis  partibus  ad  tracta- 
tionem  manuum ,  Ccel.  Aur.  tard.  a,  7,  d  med. 

prae-frlgidus,  a,  um  ,  adj.,  tres-froid :  Et  te- 
pidus  Boreas  et  sit  prajfrigidus  Auster,  Ovid.  Pont.  4, 
ia,  35.  Aqua  vel  tepida  vel  praefi  igida,  Cels.  2,  3o. 
~  unda,  Justin.  n,  8.  <~silus,  Plin.  17,  ao,  34. 

prae-fring^o,  fregi,  fractum,  i.v.a.,  briser  devant, 
briserpar  le  haut,  ecorner  (tris-class.)  :  Vineas  novellas 
alligato  crebro,  necaulispraefriugalur,  de  peur  que  la 
tige  ne  se  brise,  Cato,  R.  R.  33  (cite  aussi  par  Plin. 
1;,  22,  35,  §  197).  ~  haslas,  briser  des  lances ,  en 
rompre  le  bout,  Liv.  8,  10;  de  meme  :  ~  priinam 
aciem  telo,  emousser  un    trait ,  en   briser  1'extremite 
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pointue ,  Justin.  6,  8.  ~  cornu  galeae,  id.  27,  33. 
Altera  ( trireniis )  praefracto  rostro  tota  collabefieret, 
1'eperon  etant  brise,  Cces.  V.  C.  a,  6.  Praefracta  stiigi- 
lis,  Lucii.  dans  Gell.  3,  i3.  Praefracta  ligna,  Lucr. 
1,  890.  '—  De  la  : 

praefractus,  n,  um,  Pa.,  —  A)  en  t.  de  rhet., 
brise,  saccade,  oii  il  n'y  a  pas  de  liaison  ,  dur,  rude, 
en  parl.  dtt  slyle  :  Nam  quum  concisus  Socrati 
Thrasymachus  minutis  numeris  viderettir,  Theodorus 
(autre  lecon  :  Thucydides)  autem  praefractior  nec 
satis  ut  ita  dicam  rotiindus,  Cic.  Or.  i3.  —  B  )  rela~ 
tivement  au  caractere,  dur,  rude,  inflcxible,  opinidlre, 
obstine,  severe,  rigide  :  Huic  contraritis  Aristo  Chius, 
praefractus,  ferreus  :  nihil  bonum  ,  nisi  quod  rectum* 
et  houestuin  est...,  Cic.  fragm.  ap.  Non.  i55,  14. 
Aliquanto  Charondae  Thurii  praefractior  atque  abscis- 
sior  justitia,  la  justice  unpeu  trop  rigotireuse de  C/ta- 
rondas  de  Thurium,  Vat.  Max.  6,  5,  fin.  Socratis 
virilitatis  robore  palliatus  animtis  aliquanlo  prae- 
fractius  perseverantiae  exempliim  edidit,  donna  un 
exemple  un  peu  trop  severe  de perseveiance,  id.  3,  8, 
3,  extr.  —  Adv.  opinidtremenl,  obstinement ,  dure- 
ment :  Nimis  mihi  praefracte  videbatur  aerarium  vecti- 
galiaque  defendere  ,  omnia  publicanis  negare ,  etc, 
Cic.Off.  3,  aa,  88  (Non.  i55,  1 1 ,  lisait  .-praefracliim). 

prae-fugio,  fugi  ,  3,  v.  «.,  s'e'chapper,  fuir  ie 
premier  ou  auparavant  (posler.  d  l'epoq.  class.  ): 
Etsi  auima  praefugerit ,  Tertull.  Anim.  33,  med. 

prae-fulcio,  si,  tum,  4.  v.  a.  — I)  appuyer,  sou- 
tenir,  etayer.  :  Mollire  praefultum  torum ,  rendre 
moeileux  un  lit  rembourre,  exhausse  par  divers  objets, 
Prudent.  Ttept  ore^.  5,  335.  —  B )  au  fig.  :  Per  for- 
tunas!  quoniam  Romee  manes,  priinum  illud  praefulci 
atque  praemuni,  quaeso,  ul  miiiu^  aiiuui  ,  piiisqiw  tu 
restes  a  Rome,  insiste  avant  tout,je  t'en  sti/iplie,  et  dresse 
toutes  tes  batleries  d'avance,  prends  bien  toittes  tes  me- 
sures ,  pour  que  je  ne  Jasse  que  mon  annee ,  Cic. 
Atl.  5,  i3.  ~  epagogen  multis  modis,  Gell.  7,  3,  44. 
Velut  haec  mihi  evenit  servittis ,  ubi  ego  omnibus 
Parvis  magnisque  miseriis  praefulcior,  je  sers  de  sup- 
port  d  toutes  les  miseres  grandes  et  petites ,  c.-d-d. 
elles  pisent  sur  moi,  elles  m'accablent,  Plaitt.  Psettd. 
3,  1,6.  —  *II)  mettre  qqclie,  comrne  support ;  donner 
potir  elai,  pour  apptd  ;  aufig.  :  Quasi  lippo  oculo  me 
herus  meus  maiium  abstinere  haud  quit  tamen,  Quin 
mihi  impetet,  quin  me  suis  negoliis  proefulciat,  dc 
me  mettre  d  la  tete  de  ses  affaires,  de  m  'eii  confer  la 
gestion,  d'employer  mort  concottrs,  Plattt,  Pers.  1, 
1,  12. 

prae-ful^eo,  si,  2.  v.  r>„  briller,  etinceter,  res- 
plendir  au  loin  (n'est  pas  dans  Ciceron  ni  dnns  Quin- 
ti/ien.  — I )  att  pro/tre  :  Nilor  smaragdi  collo  praeful- 
get  tuo  (  sc.  pavonis  ),  Ceclat  de  iemcrattdejail/it  de 
ton  cott  (el  eblouit  1'ail  du  spectatettr),  P/toydr.  3, 
18.  Pellis  leonis  praefulgens  unguibus  auieis,  peau  de 
lion  oit  brillent  garnis  d'or  les  ongles  de  ianimal , 
Virg.  JEtt.  8,  553.  Equilalus  frenis,  ephippiis,  phale- 
rjs  praefulgens,  Gell.  5,  5.  —  II )  aufig. :  Nec  nimis 
illustres,  nec  vehementer  obseuros  locos  haberi  opor- 
tet,  ne  aut  occaecenliir  tenebri»  imagines,  aut  splen- 
dore  praefulgeant ,  de  peur  qite  ies  images  ne  soient 
ohscurcies  parles  tenibres  ou  rie  brillent  d'ttn  trop  vif 
eclat,  Atict.  Herenn.  3-,  19.  Nam  militarium  (rertim) 
et  causae  et  auclores  ex  ipsarum  praefulgent  nomine, 
Vellej.  1,  14.  Praefulgebaiit  Cassius  atqtie  Brutus  eo 
ipso,  quod  effigies  eorum  non  visebantur,  Cassitts  el 
Rrutus  brillaienl  plus  quaucun  auire  par  iabsence 
mime  de  lettrs  images ,  Tac.  Artn.  3,  76.  Poppaeus 
Sabinus  consulari  et  triuniphali  decore  praefulgens, 
brillant  des  lionneurs  du  consttlat  et  dtt  triomphe ,  id. 
ib.  i3,  45.  Prae  celeris  omnibus  enituit  el  praefulsit 
decori  et  honesli  dignilas,  Gell.  12,  5,  med. 

prae-fulgidus,  a,  um ,  adj.:  tris-bri/lant,  res- 
p/endissanl  :  <~  nubes  coeli,  Juvenc.  in  Malth.  3, 
33o,  18. 

prae-fulguro,  are,  *.  n.  et  a.,  iancer  des 
eclairs ,  etinceler,  briller  (poet.):  —  a)  netttr.  : 
Multoque  latus  praefulgurat  ense ,  d  ses  cdtes  brilte 
1'e'clat  des  glaives  ,  Stal.  Theb.  7,  5o2.  —  p)  act.  : 
Strictoque  vias  praefulgurat  cnse ,  el  iilttmine  les  che- 
mins  par  les  eclairs  qui  jaillissent  de  son  epee  nue, 
Val.  F/acc.  3,  119.  ~  atilam  augustam  ctiltu,  Co- 
ripp.  Latid.  Jttstin.  3,  222. 

.praefultus,  a,  um,  Parlic.  de  praefulcio. 

"fprfe-fundo,  fudi,  3.  v.  a„  verser  encore ;  de 
id,  ajottter  d(poster.  aUcpoq,  class.)  :  Subcisiva  pos- 
sessionibus  vicinis  Domitianus  imperaior  prjefudit  , 
Simpiic.  p.  87,  ed.  Goes.  — Part.  :  praefusus,  a,  um  : 
versti  auparavant :  Noxius  est  usus  pilei  vino  calido 
praefusi,  Cal.  Aurel.  lard.  2,  7  a  med.  Vulis  praefusa 
supplicatio,  Alcin,  ep.  8. 
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praefurnium,  ii,  n.  [  prae-fm-nus  ],  boitchc  de 
four  d  cltaiix :  Fornacem  calcariam  pedes  latam  de- 
ceni  facito.  Si  uno  praefurnio  cotpies,  lacunam  intus 
magnam  facito,  uti  salis  siet,  ubi  ciuererti  conci|>iat. 
Si  duobus  praefurniis  cojques,  lacuna  nilnl  opus  erit. 
Cum  cinere  eruto  opus  erit,  altero  piselui nio  eruito  : 
in  altero  ignis  erit...  Ventus  ad  praefurnium  cavelo 
ne  accedat,  Cal.  R.  R.  38;  entrie  d'mi  fourneau 
de  bains,  Vitrttv.  5,  10;  7,  10. 

prae-furo,  ere,  v.  11.,  etre  fttriettx,  transporte 
de  fureitr  (poet. ):  Torvus  puefuris,  Stat.  Theb.  2, 
4.20.  Justumque  in  gurgile  Martem  Praefurere,  id. 
ib.  4,  822. 

*prae-fuscus,  a,  um,  adj„  tris-brun,  tres-noir  : 
iEtliiupes  maculaut  orbem,  terrasque  figiirant  Prae- 
fuscas  (autre  lecon  :  telrisque  figuris  Perfusas),  Ma- 
nil.  4,  721  doutcttx. 

praefusus,  voy.  praefundo. 

pree-geTidus,  a,  um,  adf,  tris-froid ,  glace 
(n'est.pas  dans  Ctceron  ni  dans  Cesar)  :  In  locis  Al- 
pibus  Apenninoque  interjectis  propinquitate  etiam 
Quminiim  ac  paludum  praegelidis ,  Liv.  21,  54.  < — • 
frigora,  Colum.  4,  8.  ~  hiems  ,  Plin.  9,  16,  24.  ~ 
rivi,  Si/.  4 ,  aa6. 

prae-^eneriitus,  a,  tim,  Partic.  [genero],  en- 
gendre  auparavant  (latin.  des  bas  temps)  :  Nestoriana 
lues  successit  Pelagianae,  Qliae  tainen  est  utero  proge- 
nerata  meo ,  Prosper  Ajttil.  Epitaph.  hares.  Nestor. 
et   Pelag.  itiit. 

*prae-{rermino,  are,  v.  ».,  germer  hdtivement : 
Ideo  el  praeflorent  talia  et  praegeiminaut  atque  iu  to- 
tum  praecocia  fiunt,  Ptin.  16,  29,  5i. 

prae-gero,  estum,  3.  v.  a.  —  I)  porter  devanl 
soi,  d'oii  :  preseitter  d  (poster.  d  iepoq.  class.)  : 
Alius  sub  oculis  dominae  speculum  praegerit,  un  atttre 
porte  un  miroir  sotts  les  yettx  de  sa  maitresse ,  Ap- 
pttl.  Met.  4,  p.  309,  Oud.  —  II)  faire  qqche  attpa- 
ravant ;  seult  att  partic.  parf  praegesla,  orum,  «.. 
substantivt,  les  faits,  les  actes  anlerietirs,  les  choses 
faites  antirieurement  :  Oblivione  praegestorum  affici, 
Cazl.    Attrel.  Tard.  x,  5,  n°  i5o. 

prae-gestio,  ire,  v.  n.,  desirer  vivement,  itre 
tris-impatient  de  ( rare,  mais  tres-class. )  :  Praeges- 
tit  animus  jam  videre  primum  laulos  juvenes ,  Cic. 
Cal.  28.  < — 1  ludere,  avoir  ttne  extrime  envie  de  /otter, 
Hor.  Od.  a,  5,  7. 

praegestus,  a,  um ,  Parlic.  de  praegero. 

*prae-gigno,  ere,  v.a.,  engendrer,  faire  nailre, 
prodttire  :  Quia  nolebam  ex  me  morem  praegigni  ma- 
lum,y'e  ne  voulais  pas  qtiun  mattvais  exemple  fut 
donne  par  moi,  ou  qtttine  mauvaise  habitude  na- 
quil  dc  mon  exemple,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  77  (atttre 
lecon  :  progigui). 

'PR^GLORIOSVS,  a,  um.  adj.,  tris-celibre,  tris- 
gtorieux  (postir.  d  tipoq.  class.)  :  CL.  CLAVDIANO 
V.  C.  INTERCETERASARTESPKTiGLORIOSIS- 
SIMO  POETARVM,  Inscr.  Orell.  n"  1182. 

praegnans,  antis  (forme  access.  praegnas,  alis, 
Plaut.  Truc.  1,  2,  g5 ;  4,  3,  37;  M.  Aurel.  dans 
Front.  Ep.  ad.  Cces.  4,  6  ,  ed.  Maj.;  Macrob.  Sat.  3, 
11,  fin.  ;  selon  quelques-uiis  dans  Cic.  Att.  1,  10,  4), 
adj.  \  contraction  de  praegenans  ],  enceinte  ;  en  part. 
des  animaux,  pleine  (tris-class.)  —  1)  au  propre : 
«  Gravida  est,  quae  jam  gravalur  conceptu  :  praegnans 
velut  occupata  in  generando,  quod  concepeiit:  iuciens 
propinqtia  partui,  quod  incitatussit  fetus  ejus,  »  Paul. 
ex  Fest.  p.  97,  ed.  Mttll.  Quum  paterfamilias  uxorem 
praegiiantem  in  provincia  reliquisset  ,  etit  laissi  sa 
femme  enceinte ,  Cic.  De  Or.  1,  40.  Qtiod  soror  prae- 
gnans  est,  id.  Att.  1,  10,  4.  Facere  aliquain  praguan- 
tem,  rendre  unefemme  enceiitte,  engrosscr,  Juveii.  6, 
404.  —  ~  sus,  Varr.  R.  R.  a,  4.  <~  ovis,  brebis 
pleine,  id.  ib.  2.~  equa,  Plin.  10,  63,  83.  <~  perdices, 
id.  ib.  33. 

II)  milaph.  —  X)  en  parl.  des  planles,  pris  d'en- 
trer  en  vigitation  :  Piior  atque  naturalis  vindemia 
incidenlibus  qua  maxime  videatur  esse  praegnans,  te- 
nuissimusquelendicoilex,  Plin.  12,  14,  3j.  ~surculi, 
idl  17,  14,  24.  <^<  oculi  arborum  .  id.  ib.  21,  35, 
n"  2.  —  En  parl.  des  pierrcs  precieuses  qtti  en  ren- 
fermcnt  d'autres:  Est  aulemlapis  isle  praegnans,  intus, 
cum  quatias,  alio,  velut  in  utero,  sonante,  Phn.  10, 
3,  4.  Paeantides  gemniae  praegnanles  fien ,  et  parere 
dicunliir,  id.  3^,  10,  66.  —  En  parl.  d'autres  cltoses  : 
Spnmani  nitri  antiqui  negabant  fieri,  nisi  cum  ros  ce- 
cidisset,  preegnaritibits  nilrariis,  sed  nondum  parien- 
tibus,  ticttme  de  nitre  ne  se  produisait,  selon  tcs  an- 
ciens,  qtte  quand  la  rosie  itait  tombee  ,  el  il  fallak 
que  cela  arrivdt  qttand  ta  nitriire ,  sitr  le  point  de 
donner  du  nitre  ,  rien  dortnait  pas  encore,  Plin.  3i, 
io,  46,  n°  3. 
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B)  en  gcner.,  plein  de  ,  remp/l,  gonjie  de  :  Prae- 
gnans  succo  tiei  l>a,  herbe  pkine  de  suc,  Iras-jttleiise, 
P/in.  24,  i5  80.  Oslrea  multo  lacle  piregiiautia,  id. 
32,  6,  11.  «~  veneno  vipera,  vipire  gonfliedc  venin, 
id.  II,  37,  62.  ~  ciicurbita,  Colum.  10,  379.  Tenui 
praegnautem  stamine  fusum  Torquere,  faire  lourner 
un  fuseati  tarni  de  clianvre  011  de  lin  fin  ,   Jttven.  2, 

55, Dans  la  langue  comique  :  Etiam  de  tergo  <lu- 

centas  plagas  praegnantes  dabo,  des  coups  rudes ,  vi- 
"oureux,  dont  chacun  en  vaut  dcux  ou  qtti  seront 
suivis  de  plusieurs  autres ,  qui  feront  des  petits , 
Plaut.  Asiit.  2,  2,  10. 

prsegnns,  atis,  voy.  praegnans,  au  comm. 

prsegniilio,  onis,  /  [  praegnas  ],  grossesse ,  ges- 
tation  (antir.  el  posler.  a  fipoq.  ctass.)  —  I)  au 
propre  :  Eadem  amatoris  sui  uxorem,  quod  in  eum 
dicacule  probrum  dixerat ,  jam  in  sarcinam  praegna- 
tionis  obsepto  utero  ,  et  repigrato  fetu ,  perpetua 
praegnatione  damnavit  ,la  condamna  a  une  gestalion 
perpituelle,  Appid.  Mel.  1,/'.  40,  Oud.  —  En  parl. 
des  aiiiinaux  :  Appello  feturam  a  conceptu  ad  par- 
tum  :  hi  enim  praegnalionis  primi  et  exlremi  fines, 
j'appelte  giniration  la  periode  inlermidiaire  enlre  la 
conccptton  et  le  parl  :  ce  sont  en  effet  les  deux  ti- 
miles  qtti  marquent  le  commencemenl  et  la  fin  de  la 
gestation  ,  Varr.  R.  R.  2,  1.  —  B )  mitaph.  cn  parl. 
des  plantes:  Piaegnantia  cum  sunt  matura,  pariunt 
poma  ,  aut  spicam  :  nibil  renascitur,  quod  praegnatio- 
nis  idem  bis  liabere  non  potest,  Varr.  2,  44.  —  II) 
nu  fig.  :  Cognovimus  te,  lumen  maximuni;  intel- 
leximus  te ,  o  vitae  vera  vita,  o  iiaturarum  omnium 
lecunda  praeguatio,  d  source  ficonde  de  tous  l<  s  itres, 
matrice  de  la  crialion  !  Apptil.  Trismeg.  fin. 

i.  prsegnatus,  a,  unt,  ni  auparavanl,  Not.  Ttr. 
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2.  praejjnatus,  us,  m.  [prargnas],  grossessse, 
gestalion  ( latin.  ecclis.  )  :  Juvcnculae  praegnatus  et 
partus,  Tertiill.  adv.  Jud.  9. 

*prse-gjnaviter,  adv.,  avec  beaucoup  de  zile , 
d'activili  (antir.  a  l'ipoq.  class.  )  :  Age,  indica  prae- 
gnaviter,  Plaut.  Pers.  4,  4,  3g,  douteux  (autre  tecon  : 
prognaviter,  autre  lecon  :  prognariter). 

*  prsegnax  ,  acis ,  adj.  [  praegnas  ]  qui  est  tou- 
jours  fecond :  Junonem  deam  etiam  partus  volunl, 
<-piod  divitiae  semper  pisegnaces  sint,  ct  nonnumqtiam 
aboiliant,  Ftilgent.  Mjtlt.  2.  3  (ou  ilfaut  peut-itre 
lire  praegnates  au  lieu  de  praegnaces.) 

prse-grncilis,  e,  adj\,  trcs-grete  ,  tres-fiuet 
(postir.  a  Atiguste) :  Erat  illi  praegracilis  et  incurva 
proceritas,    Tac.  Ann.  4,   5j. 

*  prwjjriido,  are  [prae-gradus],  marcher  devant, 
devanccr :  Extremum  intra  campterem  ipsum,  rcap- 
6evo;   eum  praegradat ,  Pacitv.  dans  tVon.  65,  3. 

pra"-srraii€lin,  e,  adj.,  tres-grand  (gros,  long, 
Jtaut)  dimesuri,  inorme,  colossal  ( antir.  a  tipoq. 
class.  et  postir.  a  Angttste)  —  \)  au  propre  :  Ferocj 
ingenio  torvus,  praegrandi  gradu,  Pacuv.  dans  Fest. 
s.  v.  TORVITAS,  p.  355,  ed.  Mull.  ~  arbores,  Ptin. 
i3,  25,  49.  ~"  aures,  id.  4,  i3,  27;  cf.  <~  oculi , 
id.  8,  33,  5i.  < — <  boves,  id.  ib.  45,  70.  <~  domus , 
id.  3,  16,  20.  r^i  fel,  id.  n,  37,  74.  <~  locusla, 
Suel.  Tib.  60.  —  II)  au  ftg.  :  tres-puissant  (par  ie 
talent,  par  le  ginie),  tresgrand  :  Praegrandis  senex, 
ie  puissnnt  viiillard,  c.-a-d.  le  grand  Arislophane, 
Pers.  1,  124. 

prae-gravidus,  a,  um,  adj.,  tres-lourd  (poit. ) : 
Molis  praegravidae  casligat  pulvere  lapsus,  Stat.  Tlieb. 
6,  700. 

prir-jjriivis,  e,  arlj.,  tres-lourd,  tres-pesant  (le 
plus  souv.  poit.  et  dans  la  prose  postir.  a  Atignste) 
—  I )  au  ptoprc  :  Praegrave  compressa  fauce  pepen- 
dit  onus,  Ovid.  Her.  9,  98.  ~  caput,  Plin.  8,  2  1,  32. 
~  unda  ,  Martial.  4,  18.  Si  auceps  ad  nidum  ciepit 
accedere,  procnrrit  (perdix)  ad  pedes  ejus  feta,  prae- 
gravem  aut  deliimbem  esse  simulans,  foise/eur  se 
dirige  du  cdli  du  nid,  la  perdrix  se  prisente  a  ses 
pieds ;  elle  fcint  d'etre  lourde  ott  estropiie,  P/in. 
10,  33,  5i.  Cibo  vinoque  praegraves ,  appesantis  par 
la  nowrilure  et  /e  vin,  Tac.  lint.  1 ,  21.  —  II)  ati  fig., 
tres-lourd,  tris-onireux ,  tris-coiileur ,  qui  est  une 
grande  charge  :  Ubi  praegraves  pascuntur  pavonum 
greges,  c.-a-d.  tres  cotiteux,  qtti  dipensent  beaucoitp, 
Varr.  dans  Non.  440,  14  (autre  lecon  :  graves )  <~ 
servilium  ,  Pliii.  7,  8,6.  —  En  parl.  des persoimes, 
qui  esl  acharge,  quipese,  incommode  (mol  de  Tacite) : 
Veteres  et  praegraves  (delatores)  afflixit  ,  it  sacri/ia 
'■'■ttx  (les  ditnleurs)  dont  t ancienneli lni  pesait,  Tac. 
Ann.  4,71-  Virum  insignemel  ignavo  prinripi  prae- 
gravem,  id.  il>.  11,  19.  PraBgraicm  ratus  interucerc 
1  onsii|i|it ,  id.  ib,  14,  3. 

pree-sjrriYO,  ivi,  atum,  1.  v.  a  ,  icraser  cle  son 
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poids,  appcsantir,  alourdir,  accablcr  (tris-class.,  mais 
n'estpasdans  Ciciron  ni  dans  Cesar)  —  I )  au  propre  : 
Exonerare  praegravante  turba  regnum  cupiens,  htv.  5, 
34.  Oncrati  telis  Galli,  quibus  aut  corpota  transfixa, 
aut  prxgravala  inbaerentibus  gerebant  scuta,  les  Gau- 
lois  furenl  accab/is  de.  traits  donl  teurs  coips  itaient 
Iranspercis,  ou  qui,  s'atlacliant  a  leurs  bouc/iers,  /es 
rendaient  lourds  aporter,id.,j,^Z.  Caper  optimus  ha- 
betnr  plena  el  brevi  cervice ,  flaccidis  et  praegravan- 
libus  auribns,  donl  les  orei/les  sont  flasqttes  et  pen- 
dantes ,  Colum.  7,  6.  —  B)  mitaph.,  avoir  plus  de 
poids,  itre  lourd,  1'emporter  par  le  poids  :  Dividi  pu- 
tatione  pollices  aequali  examine,  ne  praegravet  fructus 
parle  aliqua  ,  dc  peurque  lefruit  ne  surcharge  1'arbre 
de  quelque  cdti,  Plin.  17,  *22,  35,  n*  i5. 

II)  aufig.,  icraser  de  sa  supirioriti,  ictipser ,  ef- 
facer  :  Urit  enim  fulgore  suo,  qui  praegravat  artes  , 
Infra  se  positas,  i/blesse  les  yeux  par  son  iclat,  celui 
qui  icrase  de  sa  supitioriti  tes  talents  vulgaires,  Hor. 
Ep.  2,  1  ,  i3.  —  B)  avoir  /a  pripondirance,  /e  des- 
sus,  dominer,  faire  penclier  la  balance  :  Cito  appa- 
rebit,  pars  civitatis  delerior  quanto  praegravet  ,  011 
verra  bientot  combien  les  plui  mauvais  ciloyens  t'em- 
porlent  dans  la  balance,  jont privaloir  leur  influence, 
Sencc.  Ctem.  1,  24.  Praegravant  tamen  cetera  facta 
diclaque  ejus  ,  ut  et  abusus  dominatione,  et  jure  raesus 
existimetur,  crpendant  ses  aulres  actes  et  discours 
1'emportent  et  font  dire  que,  etc,  Suel.  Cas.  76. 

prse-<fjredior,essus,  3.  v.  de'p.  n.  et  a.  [gradior], 
marcher  devant,  pricider,  etre  en  lite ;  se  construit 
avec  te  dalif,  l'acc.  ou  absoll  ;  passer  le  iong  de , 
longer,  dipasser  en  marchant,  passer  devant,  avee 
facc.  (tres-class.)  —  I)  au  propre  :  passer  devani  ou 
le  premier.  —  a)  avec  le  dat.  :  Equi  Loni  futuii  signa 
sunt,  si,  cum  flumen  travehundum  est,  gregi  in  pri- 
mis  praegreditur,  ac  non  respectat  alios,  on  reconnait 
quun  clievai  sera  bon,  quand,  ayant  a  traverser  une 
riviere,  il  enlre  dans  1'eatt  avanl  te  troupeau,  sans  re- 
garder  derriere  lui ,  Varr.  R.  R.  2,  7.  —  p)  avec 
l'acc.  :  Praegredi  aliquem  pedibus  toto  itinere ,  mar- 
cher  devant  qqn,  le  preceder  pendant  toute  la  route, 
Suet.  Tib.  7.  <~  non  solum  nuncios,  sedetiam  fainam 
adventus  sui,  devancer  non-seulemenl  les  messagers, 
mais  mime  le  bruit  de  son  approclte,  Liv.  28,  1.  —  f) 
absol.  :  Latera  tcgenles  alios ,  seqnentes  alios  pree- 
gredientes  amicos  ,  C'u.  Phil.  i3,  2.  B)  passer  devant 
qqclte,  et  aller  au  dela,  dipasser,  avec  Vacc. :  Ubi  ea 
( castra )  sunt  praegressi ,  Liv.  35,  3o,  ir.  < — <  fines, 
dipasser  les  fronlieres,  Tac.  Ann.  14,  23.  — II) 
au  fig.,  surpasser,  dipasser,  temporter  sur:  Qni  tan- 
tum  alios  praegressus  es,  uti  prius  defessi  sint  homi- 
neslaudandofactatua,quam,ffc  tSatt.  Or.  adCa;s.  1,1. 

*prse-gre9Sio<>  onis,  /.  [  praegredior  ],  aciion  de 
pricider,  de  devancer  :  Ut  nihil  fieret  sine  praegres- 
sione  causae,  que  rien  ne  pcul  sefaire  sans  une  cause 
qui  pricide  ,  Cic.  Fat.  ig. 

1.  praegressus ,  a,  um,  Parlic.  de  praegredior. 

2.  pru>-<j ressus  ,  tis ,  m.  ■ [  praegredior  ]  ,  aclion 
de  marcher  en  avant,  de  precider,  de  devanccr,  de 
privenir,  prioriti  d'aclion  :  Expertus,  quid  in  rebus 
tumultuosis  anteversio  valeat  et  praegressus ,  Ammian. 
2i,- 5. 

prae-giibernans,  antis,  Partic.  [  guberno  ] , 
priceder,  atter  devant  pour guidcr  (postir.  afipoq. 
class.)  :  Musculis  similis,  inter  saxosa,.  vel  brevia 
balaenarum' corpulentiatn  praegiibernatitibfls ,  Sidon. 
F.p.  5,  i3. 

prae-gustatTvus,  a,  um,  qut  se  goule ,  que  Von 
goiite  prialablement :  r^>  comestio ,  Ftdgent.  de  prisc. 
Serm.  40. 

prae-2^ustator,  oris  ,  m.  [  praegusto],  celui  qui 
diguste  tes  mets  et  les  boissons  avant  qu'011  les 
serve  sur  la  tabte  du  prince ,  digustatew,  iclianson. 
—  I)  au  propre  :  Veneno  occisum  quidam  Iradunl 
per  Halolum  spadonem  praeguslatorem ,  Suel.  Claud. 
44;  <~  DIVI  AVG VSTI,  lnscr.  Grul.  6oa,  4 ;  de 
mimc,  ib.  582.  //  y  en  avait  attssi  chez  les  simples 
particitliers  :  M.  VIBIVS  HILARVS  PR.EGVSTA- 
TOR,  lnscr.  Grul.  626,  2.  ( cet  emptoi  itail  divoiti 
au  Iricliniarqiie ,  comme  on  le  voit  dans  une  inscr. 
decotiverte  riccmment  et  insirie  dans  lc  Bullett. 
dell'  Istitttt.  archeol.  ann.  1840,  p.  g5).  —  II)  au 
fig.  :  Helnoni  spurcissimo,  praegustatori  libidinum 
tiiarum,  humini  egenlissimo  et  farinorosissinio  Sex. 
Clodio,  qui  a  les  primicrs  de  les  dibauclies ,  Attcl. 
or.  pro  dom.  10.  Hunc  jam  indnxerat  morem  (Maxi- 
niiniis  Dn/a),  ut  nemo  uxorem  sine  perniissu  ejus 
duceret ,  ut  ipse  in  onmibus  nuptiis  praeguslator  esset , 
a/in  qur  lni  nieme,  dans  lautes  les  iiiiions ,  eut  lcs  pre- 
mices  de  lliymen  ,  I.aclanl.  itort.  pcrsccttt.  38. 

prw-gusto  ,  avi,  atum,  1.  v.   o.,  gotiler  le.  pre- 
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mier  011  prialabtemenl  soit  un  aliment ,  soit  une  bois- 
son  (poit.  el  dain  la  prose  postir.  a  Auguste  j  :  Si 
tibi  forle  dabit,  quos  praegustaveril  ipse  Rejice  libatos 
illius  ore  cibos,  Ovid,  Am.  1,  4,  33.  Gralifkationem 
ipsius  regiuae  Antonius  limeus,  ne«  nisi  praegusUtos 
cibos  sumens,  Ptiu.  21,  3,  9.  ~  ac  temperare  potum 
regis,  priparer  et  gouler  la  boisson  du  roi ,  Juslirt. 
12,  14.  Au  parl.  pris.,  praegustans,  subsl.  commt 
praegustator,  Plin.  11,  3,  9.  —  II)  miiaph.,  prtndre 
(  manger  ou  boire )  a  favance  et  par  pricaution  :  At 
nunc  res  agitur  tenui  pulmone  rubetae  :  Sed  limen 
et  ferro,  si  pr*gustaret  Alrides  Ponlica  ter  victi  cau- 

tus  medicamina  regis  ,  Juven.  6,  65g.  —  Au  fig.  : 

verha  philosophica ,  Cassiod.  Htst.  Eccles.  6,  1, 
ante  med. 

Prseguttil,  npatYO'JTTioi,  Plol.;pcuple  ct Ilalie, 
a  l'E.  des  Marsi,  a  fO.  des  Ve.stini. 

^•"«-SJPSO,  are,  v.  a.,  enduire  de  pldtre  te 
devant  d'unc  chose ,  011  enduire  priaiablement  de 
pldlre  (poslir.  a  fipoq.  class.)  :  Sed  erit  primo  os 
vasculi  pra-gypsaiidum  ,  Cosl.  Aurel.  Tard.  3,  2. 

prae-hibeo,  ere,  v.  a.  [habeo],  ( pour  praebeo, 
qui  en  est  formi) ,  presenter ,  adminislrer,  fournir, 
donner  (mot  de  Plaute)  :  Cur  ego  vestem,  aurum  , 
atque  ea  ,  quibus  est  vobis  usui ,  praehibeo?  pour- 
quoi  vous  donnr-je  des  vitements,  de  for  et  les  choses 
dont  vous  avez  besoin?  Plaul.  Psend.  i,  2,  49.  ~ 
alicui  cibum  ,  presenler  un  mets  a  qqn ,  id.  ib.  3, 
i34.  ~  alicui  locum,  id.  Merc.  3,  1.  ~  alicui  ope- 
ram  atque  hospitium, prcler  asststance  et  donner  1'hos- 
pitalili  a  qqn ,  id.  Pers.  4,  3,  41.  r^j  verba  ,  profirer 
des  paro/es,  en-ployer  un  langage ,  dire,  pronoitcer, 
id.  Rud.   1,   1,  5. 

prse-impendo  ,  is ,  dipenser  d'avance,  =  7tpo- 
5aitxvu> ,  Gloss.  Grcec,   Lat. 

prae-infusus,  a,  um,  Parttc.  [infundo],  verse, 
mis  prialablement  dans  (yosler.  d  fipoq.  class.)  : 
Mulsum,  in  quo  praecocta,  vel  praeinfusa  fuerit  ruta , 
oh  011  aura  fait  infuser  prialabtement  de  la  rue  ,  Ctxl. 
Aurel.  Acut.  2,  34. 

*  prse-inntio,  ere,  v.  a.,  prisager,  pronosti- 
quer,  annoncer  :  Aut  frigidos  nimbos  aquae  caduciter 
ruenlis  Prxinnuerint  aqualiles  querquedulae  natanles, 
Varr,  dans  Non.  91,  4  douteux  (aulre  lecon  :  perli- 
nuerint). 

prse-insto,  are,  insister  davance  sur  qqche, 
lloeth.  Arislot.  Elench.  Sophist.  2,  p.  786. 

prse-institfitus,  as,  um,  instruil,  dressi,  forme 
auparavant ,  Sarisb.  7,  9. 

prse-instruo,  is,  ere,  elre  instruit  prialable- 
menl ,  Boith.  Aristot.  Eteuch.  Sophist.  2,  p,  7 56. 

prse-i n t ell i jfo ,  is ,  ere  ,  comprendr;  d'avance , 
concevoir  prialablemenl ,  Boeih.  in  Porphyr.  dialog. 

I,  p.  44. 

prse-interrogo,  a,  are,  interroger  auparavar.t, 
Boeth.   Aristol.  Elench.  Sopliisl.  2,  p.  754. 

prse-jaceo,  ui,  2.  v.  n.,  etre  silui  devant ,  avec 
le  dat.,  tacc.  ou  absolt  (poster.  a  Auguste)  —  a)  avec 
le  dat.  :  Vastnm  mare  praejaceus  Asiae,  vaste  mer  qui 
baigne  les  cdles  d' Asie ,  Plin.  4,  12,  24.  —  P)  avec 
facc.  :  Campus,  qui  castra  praejacet,  la  ptaine  qui 
s'ilend  devant  le  camp ,  Tac.  Ann.  12,  36.  — 
Y)  absot.  :  Oppida  de  cetero  rara,  praejacentibus 
staguis,  Plin.  3,  4,  5. 

prse-jacio  (praejicio,  Fest.  s.  v.  PONE,/?.  249, 
ed.  Mull.) ,  jeci,  jactum,  3.  v.  a.,  jeler  en  avant, 
itabiir,  itever,  construirc  en  avant  (postir.  a  Au- 
guste).  —  I)  aupropre  :  Mox  praejaciuntur  in  gyrum 
moles ,  Colum.  8,  17.  —  II)  au  fig.,  jeter,  mettre 
en  avant ,  lancer  comme  injure ,  objecler  comme  re- 
proche  :  Mullis  in  coiflumeliam  Graecorum  praejactis 
probris,  Dictys  Cret.  B.  Troj.  2,  24. 

prse^jacto,  avi,  are,  dire  d'avance  avec  osten- 
lation  ,  avec  faccus.  et  finfin.,  Schol.  Bob.  ad  Cic. 
Planc.  14,  ap.  A.  Mai  :  Auct.  Class.  I.  2,  p.  70. 

prae-jactns,  a,  um,  Partic.  de  praejacio. 

I*rsejectus,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  Inscr.  ap. 
Marini  Fralr.  Arv.  p.  4o5. 

prae-jicio;  voy.  praejacio. 

VKJE  JUDEX,  icis,  m.  [  prae,  judex  ],  juge  en  pre- 
mier  ressorl  :  «  Praejudex,  itpo5ixa<TTTii;,  »  Gloss. 
Philox. 

prsejudicatus,  a,  um,  Paiiic.  et  Pa.  de  prae- 
■udico. 

prsejudicialis,  e,  adj.  —  conforme  a  nn  juge- 
mciit  preaialite ,  provisoire  ,  priparatoire  (poslir.  a 
tipoq.  class.)  :  Pr.TJudicialem  multam  subire,  subir 
iine   amende  par  jtigemcnt  provisoire ,    Cod.  Thtod. 

II,  3o,  5o.  —  H)  relatif  d  une  enquete  prialablt  : 
Praeju.licialcs  actiones,  Juslin.  Instit.  4,  6.  <~  f«r- 
niulse,  Gaj.  Insiit.  4,  44. 
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priejiidiciiilitcr,  adv., prejudieieltemittt ,  C<«- 
sio;/.  i/c  nnim.  g. 

!>■-:«•-  i  ii  <l  k  i  ■nii  ,  ii,  n„  jugement  prialnble,  pre- 
/nge  ( tri,-class. )  :  «  Pioejiidiciorum  \is  omnia  tribus 
iu  generibus  versatur  :  rebus,  qiue  aliquando  ex  pa- 
vibus  causis  sunt  judiralae,  quae  exempla  reeliiis  di- 
v-tnilur,  ul  de  rescissis  patrum  lcstamenlis,  vel  contra 
lilios  confnmatis  :  jndiciis  ad  ipsam  causam  perlinen- 
tibus  :  unde  eliam  nomeu  diiclum  est  :  qualia  in 
Oppianicum  facla  dicunlur,  ct  a  senatu  ad\ersus  Mi- 
lonem  :  aut  cum  de  eadem  causa  pronunriatiiin  esl , 
ul  in  reis  deportatis,  el  asserlione  secunda  ,  et  par- 
tibus  centumviialium ,  quce  in  duas  hastas  divisae 
sunt,  ete.,  »  on  comprend  tous  les  piijugis  sous  trois 
genres  :  les  premiers,  qui  seraienl  mieux  appe/es  des 
cxemples,  sont  jondis  sur  des  clioses  qtii  ont  dcjii  ete 
jitgees  dans  des  causes  pareilles ,  comme  des  testa- 
ments  de  peres ,  dont  tes  enfants  ont  obtenu  1'annu- 
lation ,  ou  i/iii  ont  ete  mainteiius  contre  les  enfanls  ; 
les  seconds  sont  fondes  sur  des  jugements  rclatifs  a 
ta  meme  cause ,  d'oit  est  venu  propremenl  le  nom  de 
prejugis  ;  tels  sonl  les  jiigements  invoques  contre 
Oppianicus  et  la  condanmation  de  Milon  par  le  sinat; 
tes  troisiimes ,  sur  une  prcmiire  sentence  renduc  dnns 
la  meme  nffaire  el  dont  on  appelle,  lorsqiiil  s'agit , 
pnr  exemple ,  ou  de  deporlation  ou  d affranchisse- 
menl ,  ou  d'une  de  ces  cattses  i/ui  relivent  de  la  dottble 
jiiridiction  des  cenlumvirs ,  etc„  Qitinti/.  Inst.  5,  a, 
i.  De  quo  non  piaejudieium ,  sed  plane  judicium  jam 
factum  putatur,  qtti  passe  pour  etre  sous  le  cottp  non 
pas  d'une  simple  presomption ,  mais  d'un  jngement 
reel,  Cic.  Div.  in  Cacil.  4.  ( «  Praejudicitim  dicilur 
res,  quae  cum  staluta  fnerit ,  affert  judicaluris  exem- 
plum  ,  quod  sequaiitur  :  judicium  autem  rcs,  quae 
causam  lilemque  determinat,  »  Ascon. )  Apud  eosdem 
judices  reus  est  faclus,  cum  is  duobus  praejudiciis  jam 
damnatus  esset,  apres  avoir  ete  condnmne  dejit  pnr 
dettx  jitgements ,  Cic.  Cluent.  a,  2.  Cicero  pro  Mi- 
tone  non  ante  narravit ,  quam  proejudiriis  omnibns 
reum  liberavit ,  Ciceron ,  plaidnnt  pour  Dlilon,  ne 
commenca  pas  le  recit  des  faits  ava/il  davoir  digagi 
iaccusi  de  tous  les  jtigemenls  antirieurs ,  Qtiiiilil. 
Inst.  6,  5,  10.  Postulavil,  ne  cognitioni  Caesaris  proe- 
judirfum  iieret,  il  demanda  qiion  rianticipdl  poinl 
sur  la  dicision  de  Cisar,  Plin.  Ep.  7,  6. 

II)  metaph.  —  A)  tottt  ce  qui  prece.de  une  cltose 
et  d'oii  t'on  peut  juger  ou  conciure  ce  qui  suivra  , 
prccedenl ,  anlicedenl ,  presomption ,  exemple  :  pro- 
rtostic,  presage ,  augtire  :  Pompeius  nullo  pioelio 
pulsus,  vestri  facti  praejudicio  demotus  Italia  excessit, 
Pompie,  par  le  seul  ejfet  de  volre  dimarche  (par  une 
conclusion  tiree  par  avance  de  votrc  dimarche)  et 
sans  avoir  perdu  aucune  batailte,  seretiiade  1'Ilalie, 
Cats.  B.  C.  2,  3a.  An  Africi  belli  proejudicia  sequi- 
mini  ?  ou  preferez-votis  tes  prisages  de  malheur  que 
vous  donnent  les  commencements  de  la  guerre  d'A- 
frique?  id.  ib.  fiu.  Functus  consulatu  in  provinciam 
abiit,  et  statim  quaestor  ejiis  in  piaejudicium  aliquol 
criminibus  arreplus  est,  et  attssitol  son  questeur  fni 
poursuivi  afin  de  constittier  un  precedent ,  Suel.  Cces. 
iS. 

B)  prijudice ,  dommage ,  lorl  :  Promisi  advoca- 
tionem  :  postea  apparuit,  per  illam  causam  praeju- 
dieium  ui  patrem  meum  quaeri ,  qu'on  cherchait  a 
nitire  a  mon  pire ,  Senec.  licnef.  4,  35.  Invilavil 
Taurus  patrem  praa?idis,  ut  sederel  :  alque  ille  ail  : 
Sedeat  hic  potius,  qui  populi  K.  magistratus  est. 
Absque  praejudicio,  inquit  Tanrus,  lu  inlerea  sede, 
dum  inspicimus,  sans  prejudice  ,  Gell.  2,  2.  Neque 
enim  alimentorum  causa  veritati  facit  piaejudicium , 
ne  fait  attciin  tort  a  la  verile ,  Ulp.  Dig.  1,  6,  10. 
Sine  ullo  litis  prasjudicio ,  sans  prejudice  du  proces  a 
vider,  Trjph.  ib.  26,  a,  37, 

C)  enqnete  judiciaire  qui  precede  1'instruclion  de 
1'affaire  principale  :  Quoties  de  hoc  contenditur,  an 
quis  libertus  sit ,  sive  operoe  petantur,  sive  obsequium 
desideretur,  etc.  ...  redditur  praejudicium.  Sed  tt 
quoties  quis  libertura  se  quidem  confitelur,  libertum 
autem  C.  Seii  se  negat ,  idem  praejudicium  datur,  Ulp. 
Dig.  40,  14,  6.  Patronus  in  prjejudicio  possessor  esse 
videlur,  le  patron,  dans  1'enqttete  prealable ,  est  cense 
le  possesseur,  id.  ib.  22,  3,  18. 

D)  decision  anticipee ,  jugemenl  premalure  :  Ne- 
minem  ...  veriira  essc  praejudicium  rei  tantae  afferre, 
il  etail  fuste  que  personne  ne  prejugedt  ttrie  si  grave 
queslion  :  Liv.  3,  40. 

prae>judico,  au,  alum  ,  1.  v.  a.,  jnger  prenla- 
blemenl,  en  premier  rcssort,  decider  d'avance  par 
son  jitgemcnt ,  rendre  une  decision  preatable  (tris- 
class.  )  —  I)  au  propre,  dans  tn  sphire  judiciaire  : 
Miror,  quomodo  de  quo  liomine  praejudicium  nolueiit 
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Ceri  per  recuperatores,  de  boc  ipso  non  modo  prae- 
judicaril,  verum  gravissimo  ac  vehemeniissime  judi- 
caril  ,je  suis  elonue  quil  ait  accab/epar  un  jtigement 
direet  et  des  /iltts  rigoureux  lin  liomme  dont  il  crai- 
gnoit  quc  des  commissaires  ne  piijugeassent  la  cause, 
Cic.  Verr.  2,  3,  65. 

II)  metaph.,  cn  dehors  de  la  sphire  judiciaire, 
pre/uger,  porter  1111  jugemeiit  anticipe  sur  une  ques- 
tiort  :  Apud  censores  qui  magistratu  abierint,  edant 
et  exponant,  quid  in  magislratu  gesserint  :  deque  iis 
censoies  prajudicent,  et  que  les  censeurs  donnent 
prealablement  teur  avis  (prononcent  avant  que  t'af- 
faire  soit  portce  devant  les  juges )  :  Cic.  Leg.  3,  20. 

B)  etre  prejudiciable ,  prejudicier,  porler  preju- 
dice,  avec  le  dat.  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Kes 
inter  alios  judicaloe  aliis  non  praejudirant,  Marc.  Dig. 
3a,  i,63.  Piivalo  judicio  legi  Corueliae  praejudicari, 
Ulp.  ib.  47,  10,  7.  —  De  lct : 

prsejudicFitus,  a,  um,  Pa.,  decide  prealable- 
ment ,  prejtige  :  Praejiidicalum  eventum  belli  habelis  : 
meliorem  parlem  boslium  fudistis,  lissue  de  /a 
guerre  peut  se  prejuger  :  vous  avez  batttt  ta  meil- 
lenrc partie  des  troupes  ennemies,  Liv.  42,  61.  ^->res, 
Cic.  Ctttent.  17.  r^j  opinio,  opinion  anlicipee,  pre- 
concue ,  prevenlion ,  prejuge,  iJ.  N.  D.  1,  5.  —  au 
superl.  :  "Vir  praejudicalissimus,  liomme  donl  les  ta- 
lents  sont  deja  reconnus  ,  d'une  tris-haule  esperance, 
Sidon.  post.  carm.  22.  —  B)  subslantivl ,  pioejudica- 
tum  ,  i,  n.  —  1°)  chose  jttgee  par  anticipation  :  Ne 
id  ipsum,  quod  consultationi  reliquerant ,  pio  praeju- 
dicato  ferret ,  de  ne  pas  regarder  comme  decidee  a 
favance  la  question  meme  quils  avaient  laissce  inde- 
cise  et  a  examiner,  Liv.  26,  a.  —  2°)  jugement  pri- 
malure  ,  precipite ,  temeraire,  prejttge  ,  preeention  : 
Postulo,  ut  ne  quid  huc  praejudicati  afferalis ,  Cic. 
Cluent.  2. 

PRjEJURATIO,  ouis,  /  [  proe-juralio],  action  de 
dicter  la  formule  du  sermenl ,  de  ta  reciter  pour  que 
les  autres  la  rcpitent :  «  Prsjuraliones  facere  dicuntur 
hi ,  qui  ante  alios  conccplis  verbis  jurant  :  post  qtios 
eadem  verba  juranles  tantummodo  dicunt  :  Idem  iu 
me  ,  »  Fest.  p.  2*4,  ed.  Mull. 

prae-juvo,  uvi,  1.  v.  a„  aidcr  auparavant 
(poster.  a  Anguste)  :  Et  credebatur  affectam  ejus 
lidem  praejuvisse,  domo  agrisque  piguori  acceptis , 
on  croyait  quil  etait  venu  en  aide  a  son  credit  c/iait- 
celant ,  en  aceeptant  poitr  gage  sa  maison  et  scs 
lerres,  Tac.  Hist.  3,  65. 

prae-labor,  psus ,  3,  v.  dep.  n.  et  a.  [  piae-labor], 
prevenir,  devancer  en  glissant ,  volant  ou  nageant , 
glisser,  couler,  voler,  nager  devant  011  en  passant 
( le  plus  souv.  poet.  ct  dans  la  prose  posier.  d  Au- 
gusle].  —  I)  au  propre  :  Insula,  in  qtiam  Oermani 
nando  praelabebantur,  ile  oit  les  Germains  abordaient 
les  premiers  a  tanage,  Tac.  Hist.  2,  35.  Pisces , 
quorum  alter  paulum  praelabitur  ante,  les  poissons , 
dont  iun  nagc  1111  peu  en  avant  de  iaulre,  depnsse 
1'autre,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  43.  <~  amnis,  tefleuve 
coule  devant,  baigne  le  pays ,  Ltican.  9,  355.  — 
Avec  iacc.  :  Alphaea  rotis  proelabi  Qumina  Pisae, 
tonge  en  char  les  bords  de  t  Alphee ,  Virg.  Georg.  3, 
180.  —  II)  au  fig.,  glisser  par-dessus,  passer  d  cdte 
en  glissanl;  avec  facc,  passer,  s'ecouler  rapidement : 
Ira  feras  quidem  mentes  obsidet ,  eruditas  praelabitur, 
la  colire  obside  les  dmes  grossiires ;  elle  ne  fait  que 
gtisser  sur  tes  esprits  cultives ,  Petron.  Sat.  99.  Prae- 
labentis  vero  temporis  fuga  quam  sit  irreparabilis, 
quis  dubitet,  combien  la  fuite  du  temps  qtii  passe  est 
irreparable,   Colum.  11,  1. 

pree-lambo ,  eie,  v.  a.,  lecher,  c  -a-d.  gotiter, 
deguster  auparavant  (poet.  ).  —  I)  au  propre  :  Nec 
non  vernililer  ipsis  Fungitur  officiis,  proelambens 
omne,  quod  affert,  degttstant  tout  ce  qiiil  apporte, 
Hor.  Sat.  a,  6,  108.  —  II)  lecher,  c.-a-d.  baigner, 
mouiller,  arroser,  caresser  en  coulaiil  :  Sed  dum  li 
vcntes  liquor  incorriiplus  arenas  Piaelambit,  pulre- 
facta  inter  contagia  sordet,  Prudent.  Hamart.  35^. 
Romanosque  lares  lapsu  praelambit  alumno  ,  Avien. 
Perieg.   494. 

prselapsus  ,  a,  um,  Partic.  de  proelabor. 

prse-largug,  a,  um,  adj.,  tris-abondant ,  tres- 
copieux ;  avec  le  gen.,  tres-riche  de  (poet.)  :  Giande 
aliquid  quod  pulmo  animoe  piaelargus  anhelet ,  quel- 
que  chose  de  grandiose  que  puisse  declamer  son  large 
/loumon  d'ou  s'e'chappe  une  respiration  abondanle , 
Pns.  1,  14.  <~  dapes,  Jttvcn.  3,  754-  Att  superl.  : 
Iiuploraus  veslri  solii  piaelargissimam  pietatem  ,  F.u 
gen,  Totet.  piref.  ad  Dracont. 

*  prae-lassatus ,  a,  um,  Part.  [lasso],  lasse , 
fniigite  d'avance ,  deja  las  :  Proelassatos  facile  supe- 
ravit,  Fro/it.  Strateg.  1,  5. 


prue-latio,  onis,  /.  [  praefero  ] ,  action  de  pre- 
ferer,  preferencc ,  choix  (poster.  a  iipoq.  ctass.  )  .- 
tlt  noii  solum  flagitiosuni  sileiiliiiin  ,  sed  etiam  praj- 
latio  conlumeliosa  videri  posset,  Val.  Max.  7,  8, 
n"  4.  ~  alterius  siue  conlumelia  alterius  non  potest 
procedere,  on  ne  saurait  preferar  ittn  sans  faire  in- 
jttre  a  iautre,  Tertull.  Apol.  i3. 

prselntiTUS,  a,  um,  qui  exprime  preference , 
superiorite  :  ~gradus,  le  comparatif  de  superiorite, 
Cassiod.  de  Orat.  1,  ante  mea.;  Pompej.  Commcnt. 
Art.  Donat.  10. 

prve-lator,  oris,  m.  [praefero],  cclui  qui  pri- 
fire  (latin.  eccles.)  :  Idem  misericordiae  praelator 
quam  saerificii ,   Terlull.  Pudic.  2. 

prae-latus,  a,  um,  Partic.  de  praefero.  Au  com- 
par.,  praelatior  usus  cucurbitoe,  Cat.  Aur.  Acui.  3, 
8,94.  Praelationis  populi,  Tert.  adv.  Marc.  3,  a4 ; 
id.  ad  uxor.  1,  3. 

prae-lavatus ,  a,  um,  Pariic.  [lavo] ,  lave prea- 
labtement  (poster.  a  iepoq.  class. )  :  Caricarum  pin- 
guium  combustarum  cinis  vino  tepido  praelavalus, 
Theod.  Prisc.  i,  27. 

prae-lavo,  ere,  v.  a.,  laver,  nettoyer  aupara- 
vanl  (posler.  d  iepoq.  ctass.)  :  Ejus  merito  os,  ut 
bono  polui  poculum,  praelavilur,  Appnl.  Apol.p.  3g6, 
Oud. 

prae-lautus,  a,  um,  adj.,  tris-splendide ,  qut 
aime  benucoup  la  splendeur  et  la  magniftcence  ,  fas- 
tueux  (poster.  a  Auguste)  :  Sordidos  ac  deparcos 
esse  putabat,  quibus  ralio  impensarum  constaret  : 
praelautos  ,  vereque  magnificos  ,  qui  abuterenttir  ac 
perderent,  Suet.  Ner.  3o.  <~  alioqui ,  famosusque 
cocnarum  ni;iguili<  rnlia  ,  nt.  Vitetl.  2. 

prse-laxatus,  a,  um,  Partic.  [laxo],  reldche , 
soulage  d'avance  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Molus 
beneficio  praelaxatus  oegrolans  ,  Cost,  Aurel.  Tard.  2, 

I,  ra°  27. 

prae-lectio,  onis,  /.  [praelego],  lccture  pour 
expliquer  qqche,  explications ,  lecons  d'nn  maitre . 
cours  (poster,  d  Augitsle)  :  At  enim  emendationi 
praelectionique  numerus  (discipulorum)  obslat,  Qtiin- 
tit.  Inst.  1,  2,  i5.  Praeleclio ,  quae  in  hoc  adhibetur, 
ut  facile  atque  distincte  pueri  sciipta  orulis  seqtian- 
tur  :  etiam  illa,  quae  vim  cujusqtie  verbi ,  si  quod 
minus  usitatum  mridat ,  docet,  multitm  iufra  rhe- 
toris  oflicium  existimanda  est,  id.  ib.  2,  5,  4- 

praMector,  oris  ,  m.  [praelego],  celui  qui  ex- 
ptique  un  auteur  en  le  lisanl ,  maitie,  professeur  ( poi 
ter.  d  fepoq.  class. )  :  Et  quid  pulatis  ,  si  magistrum 
praelectoremque  habuisset  alicujus  oetis,  quadrupes 
equus  dicturum  fuisse  ,  ac  non  quadrupes  eques,  pen- 
sez-vous  que,  sil  eut  eu  un  maitre,  un  guide  de  quel- 
que  vateur,  il  eiil  dit  quadrupes  equus  au  liett  de  qua- 
drupes  eques?  Gell.  18,  5,  6. 

praelectus,  a,  um,  Parlic.  de  praelego. 

1.  prae-lego,  avi,  atum,  1.  v.  a..  preteguer, 
leguer par  precipul,  par privilege(poster.  d  Auguste)  : 
Eam  coronam  testamento  ei  proelegavit ,  Plin.  33,  2, 

II.  Peculia  filiis  praelegavit,  Sca-vot.  Dig.  33,  8,  26. 
<~  fundum,  Papin.  ib.  3i,  1,  69;  praelegata  pars, 
Papirt.,  prelegs. 

2.  prae-lego,  egi,  ectum,  3.  v.  a.  —  I)  expti- 
quer  itn  aitteur  en  le  lisant,  le  commenter  a  ta  lecture 
pour  un  auditoire  (poster.  d  Auguste)  :  Auctores, 
quos  praelegunt ,  criminantur,  ils  critiquent  les  auteurs 
qiiils  expliquent,  Quintil.  Inst.  1,  5,  11.  <^>  Virgilium 
et  alios  poetas,  Suet.  Gramm.  16.  —  II)  choisir,  trier 
(poster.  a  fepoq.  class.)  :  Gregatim  pecua  commi- 
nantes  :  unde  praeleclum  grandem  hircum  Marti  vicli- 
mant,  Appul.  Met.  7.  p.  465,  Oud.  —  III)  coloyer, 
efflettrer  en  passant ,  longer,  avec  iacc.  :  Caesar, 
tiansmisso  freto,  Campaniam  praelegebat,  longeait  la 
Campanie ,  Tac.  Ann.  6,  1.  Alsia  praelegitur  tellus , 
Pyrgique  recedunt ,  on  cotoie  la  terre  d'Alsium,  Rirt. 
Ilin.  1,  aa3. 

praelTbatio,  onis ,  /.  [  proelibo] ,  action  de  god- 
ter,  d'enlever  atiparavant  (poster.  d  fepoq.  class.). 
—  I)  au  proprc ,  offrande  des  premices  :  «  Praeme- 
lium,  quod  praelibationis  causa  ante  praemetitur,  » 
Paul.  ex  Fest.  s.  v.  PR^EMETIVM,^.  235.  —  II)  au 
ftg„  acticn  d'entamer,  de  diminuer,  amoindrisse- 
ment  :  Salvum  debet  esse  judicio  divino  negotium 
suum  sineulla  piselibalione  sentenliae,  Tertult.  Anim. 
28. 

prae-liber,  era,  erum,  adj.,  enliirement  libre 
(poster.  a  fepoq.  class.)  :  Pura ,  serena,  micans , 
liquido  proelibeia  motu  ,  Prudent.  Apoth.  i55. 

prae-lTbo,  are,  v.  a.,  deguster,  goiiter  les  mets, 
les  boissons  avanl  de  les  servir,  itre  eclianson  (poet.) 
I)  au  propre  :  Care  puer,  Superis  qui  praelibare  ve- 
rendum  Nectar,...  electus,  Stat.  Silv.  3,  4,  60.  —  II) 
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<™  fig.  :  Tum  vero  inlentus  vultus  ac  pectora  Ulysses 
Praelibal  visu,  parcourt  des  yeux  avec  intention  ses 
traits  et  sa  poiuine,  interroge  du  regard  lejeu  de  sa 
physionomie  et  les  mouvements  de  sa  poitrine,  Slat. 
Achill.  2,  88.  —  III)  efjleurer,  dire  succinclement,  Fort. 

prse-licenter,  ad\>.,  avec  une  trop  grandu  li- 
berte,  trop  librement ,  trop  hardimenl  (poster.  a  l'e- 
poq.  class.)  :  Laberius  in  Miinis,  quo*  scriptilavit , 
oppi do  quam  verba  finxit  praelicenler  !  Nam  et  men- 
dicinioiiium  dicit,  et  uicechimonium ,  Gell.  16,  7.  <~ 
disponens,  Animian.  t6,  5. 

prae-ligameu,  inis,  n.  [praeligo],  ce  quon 
ailache  a  son  coit  ,  amulette  (poster.  a  1'epoq.  class.)  : 
Marc.  Empir.  8. 

prae-Iiganeum  vinnm[2.  praelego],  vin  re- 
colte  prematiiremeiit ,  mauvais  vin  provenant  de  rai- 
sins  cueitlis  axani  leur  maturite  ;  stlon  d'autres,  pro- 
venant  de  ceps  lies  (  praeligare),  Cat.  R.  R.  2  3. 

pra>li£o,  avi,  atuni ,  1.  v.  a.  —  I)  lier  par 
devant  :  Ariila  sarmenta  praeliganlur  cornibus  boum, 
on  atlaclie.  des  sarments  secs  aux  cornes  des  boettfs , 
Liv.  22,  16.  Cauda  perotis  quam  arctissime  praeligata, 
Plin.  29,  2,  2,  10.  ■ — •  salice  marginem,  lier  le  bord 
(dtt  tronc)  avec  de  fosier,  id.   17,  14,  24. 

II)  tier  qqche  avec  qqclie  :  Cum  quidam  statuae 
ejus  coronam  candida  fascia  praeligatam  imposuisset, 
qqn  ayant  mis  sur  la  tete  de  sa  statue  une  couronne 
nottee  ,  liee ,  avec  une  bandelelte  blanclie  ,  Suet.  Cces. 
79.  Dejecta  pars  palmiiis,  aut  praeligala  fructuui  dat, 
la  partie  libre  (  du  cep)  et  au-dessus  de  la  tigature , 
domie  du  fruit ,  Plin.  17,  22,  35,  n"  i3.  Linum, 
quo  praebgata  infra  caput  vipcra  pependerit ,  doncc 
exanimaretur,  id.  3o.  5,  12.  ■ —  2°)  metaph.  a)  lier, 
attaclier,  bander  :  Os  obvolutum  follicuio  et  praeli- 
galiini  ,  tete  enveloppee  dans  un  sac  de  cuir  ct  liee , 
Cic.  Inv.  2,  5o.  ~  vulnera  nodo  Herculis,  atlacher 
1'appareil  d'unc  btessnre ,  bandcr  une  blcsswe  avcc 
le  notud  d' Heicule ,  Ptin.  28,  6,  17.  —  b)  couvrir, 
envelopper  :  Praeligemus  vcstibus  capita,  el  nos  in 
profundum  mergamus ,  enveloppons  notre  tete  avec 
nos  vetements  et  ploiigeons-iious  dans  la  mer,  Petron. 
Sat.  102. 

B)  au  fig.,  encliatner,  fasciner,  ensorceler  :  O 
praeligatuni  pectus!  6  tete  fascinee  (ou  stttpide) ! 
Ptaut.  Bacch.  i,  2,  28. 

praeliuitus,  a,  um,  part.  de  finusite  praelinio, 
prealablement  enduit,  imbibe  :  r^>  linteum  oleo,  Caet. 
Aurel.  Tard.  2,  4. 

prae-lino,  sans  parf.  Iitum ,  3.  v.  a.,  enditire 
par  devaml  (poster.  a  fepoq.  class.  )  :  Unumquodque 
genus  cum  caste  pudiceque  ornatur,  iit  illustrius; 
cum.fticatur  atque  praelinitur,  fit  praestigiosum ,  cha- 
cun  de  ces  genres ,  torsque  l'art  y  est  accompagne  de 
naturel  et  de  verite,  peut  offrir  les  plus  grandes 
beautes ;  mais,  si  l'art  y  degenere  en  appret  et  en 
fard,  ce  n'est  plus  quun  exercice  frivole ,  fait  pour 
eb/ouir  un  inslanl  fesprit,  Gell.  7,  14.  ~  villas  tecto- 
rio,  crepir  les  murs  des  fermes ,  id.  i3,  a3. 

praeliqnatns  ,  a,  um,  eclairci,  clarifie  preala- 
blement :  <~  liquor,  Ccel.  Aurel.  tard.  5,  10. 

praelitus,  a,  um,  Partic.  de  praelino. 

praelium;  voy.  prcelium. 

praelior,  voy.  prcelior. 

prae-loco,  avi,  alum,  l.v.  a.  [  prae,  loco],  metlre 
avunt ,  placer  par  devant  (poster.  a  tepoq.  class.)  : 
Si  pro  trocliaeo  paenultimo  spondeum  praelocaveiis, 
niart.  Capell.  5,  170.  Sensus  in  sola  facie  praelocati 
sunt,  Aiigustin.  de  Gen.  adlil.  7,  17.  ~  consonans, 
mettre    une   consonne    devant ,    Terent.    de    syllab. 

D.    23gO. 

praelocutio,  onis,/.  [  praeloquor],  preambtile, 
exorde.  —  I)  au  propre  (poster.  a  Augusle)  :  Silo 
Pompeius  sedens  et  facundus  et  literatus  est  :  el  ba- 
beietur  disertus,  si  a  praelocutione  diniitteret  :  de- 
rlamat  tam  male,  ut  vidcar  belle  optasse ,  cum  dixi  : 
Nunquam  surgas,  Senec.  Excerpt.  controv.  3,  praf. 
—  II)  melapli.,  piiface  (d'un  iivre)  :  Exspeclatio- 
nem  legenlium  ista  praelocutione  cohibeo,  Augustin. 
Doctr.  Clir.  4,  a. 

poaelocntns ,  a,  um,  Partic.  de  praeloquor. 

preeloii|ro,  avi,  1.  v.  a.  (  praelongus )  ,  aUongeii 
beaucoup  (poster.  a  Auguste)  :  Qua  (ubtjlitate  iialuia 
pennas  anDexuit  1  pradongavit  pedmn  rruia  !  Plin.  1  1 , 
%,  1. 

prne-loiigTiH  ,  a,  um,  adj.,  tres-long  (n'est  ni 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Houio  pneloilgus , 
Quintil.  Inst.  6,  3,  67.  r~~i  glaclii,  Liv.  aa,  46.  < — • 
<auda,  Plin.  8,  3  t,  St.  ~  liasla,  Tac.  Ann.  6,  3.  <-v/ 
giaiililas,  Plin.  i3,  4,  y.  "»'  sermopes,  Qliinlil.  Inst. 
10,  3,  '52. 

prae-loquor,  cutus  (quutus),  3.  v.  dep.  — *  I; 


parler  aiiparavanl,  /larler  le  premier,  avant  Un  autre, 
le  prevenir  :  Orcupas  praeloqui,  qua-  ini-a  esl  oralio  , 
Ptaut.  Rud.  6,  4,  28.  —  II)  dire  uuparuvant ,  faire 
1111  /ncamliule ,  une  introdiiclioii  a  uit  diicOWS  ou  a  1111 

ccrit :  Accidit,  ut  in  advocationein  subiiam  rogarer, 

quod  iuilii  caiisam  praeloqinndi  dcdil.  Suin  eniin  de- 
prccatus,  ne,  Plin.  F.p.  8,  21.  Libri  amplitiido  11011 
smil  nic  longiore  epislola  praeloqui  ,  id.  ib.  4,  5.  — 
III)  annoncer  auparavant ,  Lact. 

prueluliricus,  a,um,  tres  glissanl  ou  tres-lu- 
brique,    Ennod.  epigr.  2,   40. 

prse-luceo,  xi,  2.  v.  n.  —  I)  luire  devanl , 
eclairer,  fairc  clair  devant.  —  A)  au  propre  1°)  en 
parl.de personnes,  qui portent  une  lumieie  :  C11111  per 
iiocliirnum  iler  li-cticam  ejus  fulgur  perstrjnxissel , 
servumque  praeluceutem  exanimassct ,  Snet.  Ang. 
29.  Et  saepe  natauti  Praeluxi,  souvent  lorsquit  na- 
geait,je  lui  faisais  clair,  Stat.  Silv.  1,  2,  89.  —  2°) 
en  parl.  de  ta  tumiere  elle-meme  :  Praeluxcre  facrs  , 
velaruut  flammea  vultus,  Martial.  n,  42.  Ne  ignis 
nostcr  praeluceat  facinori,  de  peur  que  notre  feu 
neclaire  1111  crime,  Phcedr.  4.  10. 

K)aufig.,  luire,  Iriller  :  Quum  pliiriinas  commo- 
ditates  amicilia  contincat ,  tum  illa  niinii  uin  praestal 
omnibus,  quod  bona  spe  praelucet  in  poslerum,  ncc 
debilitari  aniinos,  aut  cadeie  patitur,  parce  qiielle 
fait  luire  a  nos  yeux  un  doux  espoir  pour  Vavenir  el 
ne  laisse  point  nos  courages  s'affaiblir  et  tomber, 
Cic.  Lcel.  7.  —  Avec  iaccusatif  :  Lumenque  tuae 
praeluceo  vitae,  /'eclaire  ta  vie,  jefais  brilter  une  lu- 
miere  sur  ta  vie ,  Auson.  Idyll.  4,  95.  —  2°)  par- 
ticul.,  briller  d'1111  plus  vif  eclat  que  les  atitres ,  les 
eclipser ,  temporter  sur  eux  :  Nulltis  in  orbe  sinus 
Baiis  praelticet  amoenis,  il  nest  />as  de  golfe  qui  eclipse 
celai  de  Baies,  Hor.  Ep.  1,   1,  8^. 

*  II)  briller  beattcoup  :  Pulmone  marinn  si  confri- 
cctur  lignum,  ardere  vidctur  :  adeo  ut  baculum  ita 
piaeluceat,  Piin.  32,  10,  5i. 

pr»-lucidus,  a,  um,  adj.,  tresbritlant  (poster. 
a  Aitguste)  :  Sardonychoe  Arabicae  excellunt  candore 
ciiculi  praelucido,  atque  non  gracili,  P/in.   37,  6,  23. 

preeludinm,  ii,  n.  prelude,  Cic.  Phil.  14,  3 
(lecon douteuse ;  cTautres  //ien/propudium,  prodigium, 
proliidiuin  ,  proluviiim.  ) 

prse-ludo  ,  si,  suin,  3,  v.  a.,  preluder,  a,  s'es- 
sayer  dans,  s'exercer  pour  (poster.  a  Auguste)  — 
I)  ait  propre  :  Theati  11111,  quod  a  populo  implei  i ,  ca- 
nente  se,  dum  Pompeiauo  praeludit,  eliam  Neioni  sa- 
lis  erat,  el  ce  tliedtre  rem/di,  de  sprctateurs,  suffisail 
meme  a  Neron,  qiiandil  chantait,  se  preparant  a  pa— 
raitre  sttr  /e  thedtre  de  Pompec,  Plin.  37,  2,  7.  <~ 
tragcediis,  s'essaj  er  dans  la  liagedie  ,  Gell.  19,  11. 
—  Avec  l'acc.  :  Ut  solet  excussis  pugnam  praeludere 
glebis,  se  pre/iarer  au  combat,  pretuder  au  combat , 
Rut.  Itin.  1,  257.  —  II)  Aufig.  :  Nec  quisquam  est 
illustrium  poetaium,  qui  non  aliquid  operibus  suis 
stilo  remissiore  praeluserit ,  qui  n'ait  prelude  a  ses 
ouvrages  par  quelques  essais  cTun  style  moins  severe, 
Stat.  Si/v.  1  prcef.  Ac  Mariana  quidem  rabics  intra 
Urbem  praeluserat,  quasi  experirelur,  les  fureurs  de 
Marius  avaient  pretude,  comme  pour  s'essayer,  dans 
fenceinte  meme  de  Rome,  Flor.  4,  2. 

preelum ,  vor.  prclum. 

praelnmbo ,  are,  v.  a.  [prae-lumbus],  ecliiner, 
eieinler,  rouer  de  coups  (anter.  a  fepoq.  c/ass.)  : 
Coepit  unumquemqiie  prailumbare  fustibus,  Nov.  dans 
Non.  i56,  12. 

prae-luminatus,    a,    um ,   Partic.    [lumino 


eclai, 


rct,  expiiau 


auparavant  011  parfaitemenl  (latin. 
eccles.  )  :  Parabola  a  coinmentalore  Evangelii  praelu- 
minata  ,  Terlult.  Resurr.  carn.  33. 

prcelusio ,  onis  ,  /.  [  praeludo  ] ,  prelude  (poster. 
a  Augus'e)  :  ^slima,  qiiantiini  proebum,  qnanla  pu- 
gna  certamini  maneal,  cujus  quasi  praelusio  atque 
praecuisio  bas  coiitcntiones  excilavit,  Plin.  Ep.  6,  i3, 
fin.;  de  nieme  :  Marc.  Empir.  20. 

prae-lustris,  e,  adj.  [1.  lustio],  tres-eclaire, 
tris-lumineiii: ;  tres-bri/lant ,  tres-eclatant ,  tres-eleve , 
tres-liaut  (poet.):  Vivetibi,  qnantiimque  poles,  prae- 
lustria  vila,  Saevtini  praelustn  fulmen  ab  arce  venit,  vis 
pottr  toi,  et,  aittant  qu'ii  t'est  possible,  evite  le  trop 
giand ectat  dans  te  moiu/e.  Cesl  de  la  brillante  voule 
i/uo  descend  la  foudre  terrible,  Ovid.  Tnsi.  3,  4,  5. 

prie-maccro ,  iire,  v.  a.,  macerer  auparavant 
(poster,  a  /\/.oq.  class.  )  :  Praeniacerautur  mala  cy- 
dunia,  Scrib.  Coiiip.  193. 

I>rii' 111:1  «lc<> ,  cs,  ui,  elre  ivre  mort,  Orient.  com- 
monit.   2,    228, 

pra*-male<lIco,  xi,  3.  v.  a.,  maudire  d'avance 
(latin.  eccles,  ,  :  Qubmodo  pra-inaledixissi-l  euni  crea- 
lor,  quem  iguoral  '  Tertitll.  adv.  Marc.  5,3. 


praemalo,  ril,  prefeier  :  Adjuro  per  isUtm  Ca 
pilli  lui  nodiilum,  me  nullaiii  aliam  mtm  Foiidi  prae- 
malle,  A/ipul.  Met.  3  (  mais  la  p/uparl  dci  edtleurs 
lisent :  mea    rotide  malle;  tecon  preferable  /. 

1.  pree-inando ,  avi,  atura,  (.  V.  a.,  rccomman- 
der  d'avance,  prescrirc  prealablemeitt ;  suivi  de  ut 
(extremtment  rare);  De  quo  tu  milii  niiiil  mandasti  : 
ego  taiiien  tena  marique  ut  conquireielur,  praeman- 
davi,  tu  ne  m'as  rien  jait  savoir  d  son  sujel  :  je  l'ai 
pourlanl  recommande  de  ie  faire  chcrclter  sur  terrc 
et  sur  rner,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5,  9,  fin.  —  II) 
commander  qqclte  ,  donner  commission  dr  ie  trouver  : 
Praemaiidaie  et  quaerere  Puerum,  aut  puellam  ,  qui 
siipponantur  mibi,  clicrcher  et  se  procurer  davance  un 
en/ant,  gar^on  011  filte,  qtte  je  puiise  donner  comme 
mien,  P/aut.  Truc.  2,  4,   49. 

2.  pree-maudo  ,  ere,  v.  a.,  mdclter  auparavant; 
au  fig.,  exptiqiter  en  detaii,  mdclier  les  cltoses  d  qqu 
(/loster.  afepoq.  class.  ):  Sed  si  me  tibi  praemandere, 
quod  aiunl,  postulas  ,  faciam  sane  id  quoque ,  Gelt. 
4,   1. 

praemature  ,  adv.,  voy.  praematurus  ,  a  la  fiu. 
prae-matQrus,  a,  um,  adj.,  —  I)  tres-precoce, 
tresltdtif:  Qui  prjematurum  fruclum  cucumeris  ha- 
beie  volet,  Colitm.  11,  3.  —  11)  premature ,  precoce, 
qut  arrive  avant  le  temps  :  Qtiod  praemalura  denun- 
cialio  boni  civis  imparali  ,  quam  pcriculosa  esset ,  ex 
casu  collegae  videbam  ,  mon  collegue  m'a  a/ipris  a  ses 
depens  le  danger  de  se  prononcer  trop  tdt  et  sans  etre 
en  mesure ,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  8.  Senilein 
juventam  praematurae  mortis  esse  signum,  une  jeunesse 
seni/e  est  le  signe  d'une  mort  prematiiree ,  P/in.  7, 
5i,  52.  i~*j  hiems,  hiver  precoce,  Tac.  A1111.  1,  3o. 
~  honores,  id.  ib.  4,  17.  is<  canilies,  chevettx  blan- 
chis  avanl  l'dge,  ui.  ib.  14,  5;.  —  Au  neut.  sing.  • 
Caslrari  agnos,  nisiquinquemestrespraematurumexisti- 
matur,  la  castration  avam  tdge  de  cinq  mois  est  regar- 
dee  comme  prematuree,  Plin.  8,  48,  75.  —  Adv.  prat- 
maturc,  prematurement,  avant  [e  temps,  trop  tdl  (anler. 
elposter.  a  1'epoq.  class.  )  :  Me  Aclieruntem  recipere 
Oicus  noluit,  quia  praemature  vila  careo ,  parce  que 
/e  suis  prive  trop  tdl  de  ta  vie,  Plaut.  Most.  2,  2,  69. 
Cum  significandum  est  coaclius  quid  faclum,  et  fes- 
linatius,  tum  rectius  praemature  faclum  id  dicitur, 
quam  mature  ,  Gell.  10,  11.  —  Compart.  :  Nec  videri 
praematurius  agi,  non  finito  stipulationis  die ,  Papiit. 
Dig.  45,  1,  118. 

prae-medicatns,a,  um,  Partic.  [medico],  muiti 
dun  contre-poison  ott  qui  a  pris  un  /ireservatif  contre 
les  enchantements  (poet.  et  latin.  eccles.  )  :  Isset  anbe- 
latos  non  praemedicalus  in  ignes  Immemor  ./Esonides, 
Ovid.  Her.    12,  i5.  ~  anlidoto  ,  Tertull.  Jejitn.   12. 

prsemeditatio  ,  ouis,  /.  [praemeditor],  preme- 
ditation,  mei/itation  de  1'avenir,  prevision  (  mot  de 
Ciceron  )  :  Praemeditalio  futurorum  maloium  lenil  eo- 
rum  adventum,  la  prevision  des  maux  d  venir  tes 
adoucit  quand  ils  anivent ,  C\c.  Tusc.  3,  i4  j  <~°  uiu- 
turn  1 ,  id.  ib.  i5. 

pruemeditatSrinm,  ii ,  n.  [praemeditor] ,  en- 
droit  oit  t'011  prepare  qqclte,  oit  qqche  s'elabore  ,  la- 
boratoire  (latin.  eccles.  )  :  Cum  totum  illud  doniici- 
lium  intenoris  boiuiuis,  escis  stipatum,  vinis  inunda. 
ttim,  decoquendis  jain  stercoribus  aesluans,  praemedi- 
tatorium  eflicilur  latrinarum ,  voy.  meditatorium, 
Terlull.  Jejun.  6. 

prse-meditor,  atus  ,  1.  v.  dep.  a.,  mediter  d'a- 
vance,  s?  preparer  d  qqche  par  la  reflexion,  songcr 
a;  avec  unepropos.  infiiiit.pour  reg.,  avec  une  propos. 
nlative,  011  absolt  ( tres-class. )  —  a)  avec  ime  pro- 
pos.  infin.  :  Effiigere  illorumque  errorem  prieniedila- 
mur,  qui,  etc,  et  noits  songeons  d  eviter  1'erreur  de 
ceur  qtti,  etc,  Lucr.  4,  822.  Est  sapienlis  quicquid 
homliii  accidere  possit  ,  id  praemedilari  ferendum 
mndice  esse,  si  evenerit ,  il  apparlient  au  sage  de 
sower  que  tout  ce  qui  pettt  arriver  de  mallieiireur 
d  fhomme  doit  etre  supporte  avec  moderation ,  s'd 
arrive,  Cic.  Piul.  11;  3.  —  £)  avec  une  propos.  /<- 
lative  :  Fonnam  mihi  tolius  reipublicae  velim  mittas, 
quae  mihi  obviam  veniat,  ex  qua  me  fingcie  possim, 
et  praemeililari ,  quo  aniino  accedam  ad  Urbem  ,  el 
sower  d'avaiice  a  la  muniere  dont  /e  dois  arriver  d 
Rome,  Cic.  Ait.  6,  3.  —  v)  absol.  :  Mulla  rura  leii 
tans  citbaram  et  praemedilans ,  touchant  tes  cordei 
dune  lyre  et  preludant  avec  une  grdce  etttdiee,  Tai. 

Anii.   14,  '5. 

^rsemcA\tat\\n,s,\\xi\,avcclasigiiif.passivc,  mc- 

dite  cfavance,  /irevn,  premediti :  Nec  fieri  mala  prie- 
medilala  leviora  ,  Ci :  Tnsc  i,  i5,  3a.  Qui  ad  ageii 
dum  niliil  rogitati  praeineditatiqiic  deluleril ,  Quinttl. 
lnst.  4,  5,  2. 

praemensus,  voy.  prsemelior. 


PR.EM 

prte-mercor,  alus,  i.  v.  dep.,  dcheter  atipara- 
vant,  ilavance  (antei;  a  l'e'poa.  cUiss.  )  :  N*  istam 
tempore  gnato  luo  sumus  pnemercati,  Plaut.  Epld. 
3,  3,  25. 'Ni  qui  ad  polltictum  emerent  (pisces)  pretio 
mimis  parcerent,  eaque  prsmercarentur,  Casiius  He- 
mina  ap.  Plin.  3a,  2,  10. 

i> rsi- mess  11 111 ,  voy;  prametium. 

praemetior,  iri,  i'.  depon.,  mesurer  d'avance  : 
~  pericula,  Sarisb.  ep.  5g.  De  la  : 

prieiucnsus ,  a  ,  um,  mesure  prealablement  :  soli 
pnemensi  spalium  ,  Frontin.  r.  agr.  p.  83.  Solum 
prsmehsvm  ,  Sicut,  Flacc.  de  condit.  agr.  p.  3  Goes. 

PRjEMFTIVM  (atttre  lecon  :  PRjEMESSVM  )  ,  li , 
n.  [prae-metior],  ce  qui  a  ete  moissonne  avant  leresle, 
premices  de  la  moisson,  qtion  offrait  a  Ceres  :  •<  Pra- 
metium  quod  pralibationis  causa  ante  pramelitur,  » 
Paul.  ex  Fesi.  />.  »35  ed.  MiilL;  cf.  :  «  Pramelium 
de  spicis,  i|uas  pi  iniiim  messuissent ,  sacrilicabant  Ce- 
reri,  »  Paul.  ex  Fesl.  s.  v.  SACRIMA ,  p.  3 19,  et  : 
k  Pramelium  [autre  lecon  prameiivum),yj  rcpd  6epi- 
trjjiou  ArjjxViTpat;  Gutria ,  >•  Gloss.  P/iilox. 

prae-metor,  atus,  1,  v.  dep.  a.  [prametor], 
mesttrer  auparavanl,  prendre  les  mesures ,  tracer  le 
plan  de  (poster.  a  iepoq.  class.  )  :  Diuocraten  Alexan- 
dri  jussu  Ale.vandriam  prametalum,  supra  exposui- 
mus,  Solin,  40.  De  la  : 

praemetiitus,  a,  um,  dans  le  sens  passif,  me- 
sure,  trace  a  iavance  011  precedemment  :  Pramelata 
Divum  ilinera  ,  Marl.  Capell.  8,  27.3. 

praenietuens,  enlis,  Parlic.  et  Pa.  de  praeme- 
tuo. 

prae-metuenter,  a  dv.,  voy.  prametuo,  Pa.  a 
lafin. 

prie-metiio  ,  3.  v.  n.  et  a„  eraindre  liavance, 
etre  dans  utie  vive  apprehension   (extremement  rare), 

—  I)  neutre  :  At  meus  sibi  conscia  facti,  Prametuens 
adhibet  stimulos,  torretque  flagellis,  Lucr.  3,  io32. 

—  Caesar  prametuens  suis,  craignant  pour  les  siens, 
Cces.  B.  G.  7,  49«  —  H)  act.,  appi  eltendei;  crain- 
dre,  redouler  d'avance  011  vivement  :  Qui  dum  pra- 
metuit  cultus  inolescere  Christi,  Prudenl.  in  Symm. 

2,  681.  —  De  la  : 

praemetuens,  entis,  Pa.,  qui  craint,  qtti  re- 
dotite,  qui  se  mefie  de,  avec  le  genitifde  iobjet :  Ovis 
prametuens  doli ,  brebis  qui  se  mefie  des  pieges , 
Phcedr.  1,  16.  —  *  Adv.  praenieluenter,  avec  une 
grande  apprehension  :  Effugere  errorem  vitareque 
praemetuenter,  Lucr.  4,  825. 

praemiator,  oris,  m.  [pramior],  voleur,  bri- 
gand  (anter.  d  iepoq.  class.)  :  Nam  in  scena  vos 
nocturnos  coepit  pramiatores  tollere ,  Ncev.  dans 
Non.  i5o,   23. 

praemiatrfx,  Icis ,  _/".  [pramior],  celle  qui  re- 
compense  (postet;  a  lepoq.  class.)  :  Ultrix  facinorum 
impiorum,  bonorumqucpramiatrix  Adrastia,  Ammian. 
1 4,  "• 

prseniintus,  a,  um,  voy.  pramior. 

prae-mico,  are,  v.  n,,.briller  attx  yettx  (posler. 
a  iepoq.  class.):  Lucernam  completam  oleo,  claro 
lumine  pramieantem,  Appttl.  Mel.  5,  p.  356,  Ottd. 
Galea  nitore  praemicans,  id.  10.;  Prudent.  irepi  uts?. 
1,84. 

prae-migro,  are,  v.  n.,  se  retirer  auparavant  , 
deloger  (poster.  a  Atigtiste)  ;  Ruinis  imminentibus 
musculi  pr;emigrant,  Plin.  8,  28,  42. 

praemineo ,  voy;  praemineo. 

prse-111  inister,  tri,  m„  minislre  de,  servileur  de 
(poster.  a  iepoq.  ctass.  )  :  Tusci  Camillum  appellant 
Mercurinm  :  quo  vocabulo  significant  praministrum 
deorum  :  unde  Virgilius  aii,  Metabum  camillam  ap- 
peilasse  filiam,  Dianae  scilicet  praministram.  Romani 
quoque  pueros  et  puellas  nobiles  camillos  et  camillas 
appellant,  flamiuicarum  ,  et  flaminiurn  praemiiiislros, 
Macr.  Sat.  3,  8  ;  de  meme,  Tertull.  Or.  1. 

prse-iiiinistra,  ae,/.,  servante,  celle  qui  execute 
les  ordres ,  qui  sert  d'instrumcnt  a  (poster.  a  iepoq. 
class. )  :  Lingua  mendaciorum  et  amaiitudinum  pne- 
nnnistra,  Appul.  Apol.  p.  3g5,  Oud.;  compagne,  sui- 
vattte  (d'iine  deesse),  Macr.  Sat.  3,  8. 

pree-miui»tro,are,  v.  n.  eta.  —  I)  neutrc,  ser~ 
vit;  etre  cltarge  d'executer  les  ordres  de  (poster.  a 
iepoq.  class. )  :  Bruttios  magistralibus  in  provincias 
euntibus  parere  et  praministrare  jusserunt,  Gell.  10. 

3.  Nos  Itiae  famulae  sedulo  tibi  praminislrabimus, 
Appttl.  Met.  5,  p.  ifio.  —  II)  act.  presenter,  offrir, 
fournir,  mctlre  sous  la  main:  Semperis  dicitur  facere, 
cui  praministralur,  Terttill.  Baptism.    n. 

prae-minor,  i.  v.  dep.,  metmcer  rfavance,  me- 
nacer  (poster.  a  iepoq.  class.)  :  Perdiliirum  se  sa- 
pienliam  sapientium  praemiuabaiur,  Tertull.  adv. 
Marc.  5,  19;  de  meme,  Appul.  Met.  p.  8,  563  ,  Ottd. 


PR/EM 

pruemior,  ari ,  r.  dep.  \  pramium  ] ,  slipuler  des 
avatttages  potir  soi ,  se  reserver  des  recompcnses 
[poster.  a  Augttste)  :  Stispecla  et  rapacitas,  quod 
constabat,  iu  coguitionilms  patriis  nundinari  pramia- 
riquesolittim,  Sttel.  Tit.  7.  Att  part.  pramiatus,  a,  iim, 
qui  a  gagne,  fait  du  gain  ,  Novius  ap.  Fest.  in  TE- 
METUM. 

praemiosus,  a,  um  ,  adj.  [pramium],  riclte  , 
opule.nl:  «  Pramiosam,  pectmiosam,  dixit  Cato  in 
oratione,  quam  scripsit...  Impiidentiam  pramiosam,  » 
Fest.  p.  242,  ed.  Mitll.  cf.  :  «  Pramiosa  pccuniosa,» 
Paul.  ex  Fest.  p.  243,  ib.  Divitem  ac  pramiosam 
anttm ,  Att.  d'apres  une  citation  de  Pcrolt.  Coriittcop. 
p.  7  i3,  Bas. 

praemissio,  onis,  f.,  action  de  faire  passer  de- 
vant ,  de  mettrc  en  avant ;  dans  le  sens  concret,  ce 
qtion  fait  passer  devant,  Pompej.  comment.  art.  Do- 
nat.  3i  a  med. 

pruemissiis  ,  a,  um,  Partic.  de  pramitto. 

pruc-mistus,  ou  pramixtus,  a,  um,  Partic.  [niis- 
ceo],  melange  d'avance  (poster.  a  Tepoq.  class.  )  : 
Pertingis  palinam  ,  et  folia  malvarum  substernis,  et 
pramixta  olera  componis,  Apic.  4,  5. 

prae-mitis,  e,  adj.,  tris-doux  (poet.)  :  Quem 
terga  sedenlem  Praemitis  .gestant  asinae,  pullique  se- 
quentis,  Juvenc.  3,  633. 

prae-mitto,  isi,  isstim,  3.  *v.  a.,  envoyer  devanl 
ott  auparavatit,  d'avance.  —  I)  att  propre  (tres-class.) : 
Dudum  ante  lucem  a  portu  me  praemisisti  domuni, 
tu  mas  envoje  du  port  a  la  maisott  avant  toi,  Plattt. 
Ampli.  2,  I,  55.  ~  nuncium,  envoyer  devant  soi  un 
messager,  se  faire  preceder  dun  messager ,  id.  Trttc. 
2,  4,  58.  ~  legiones  in  Hispaniam,  Cces.  B.  C.  1, 
3g.  ~  legatum  ad  flumen ,  Sall.  Jttg.  54.  Petebant 
uti  ad  eos  equites,  qui  agmen  anlecessissent,  pnemit- 
teret,  eosque  pugna  prohiberet,  sc.  nuncios,  Ctes. 
B.  G.  4,  11.  ~  odiosas  literas,  Cic.  Att.  10,  8.  — 
Hunc  Aclieruntem  pramitlam   prius,   Plaut.    Casin. 

1,  8,  12.  —  B)  metaplt,,  cn  gener.,  placer,  mettre  de- 
vatit :  Ideoque  firetis  caprificns  praemittitur  ad  ra- 
lionem  venti,  ut  flalus  evulantes  (culices)  in  ficus  fe- 
rat,  Plin.  i5,  19,  21. 

II)  au  fig.,  laisser  echapper,  envoyer,  lacltei; 
emettre  atiparavant  (postct;  d  iepoq.  class,  )  :  Allo- 
quenli  pueros  cervicem  gladio  caesim  graviter  per- 
cussit,  pni-inis-a  voce  :  Hoc  age,  comme  tl  parlait  a 
ccs  enfants,  (Clterea)  le  frappa  violemment  au  cou 
avec  le  tranckant  de  son  glaive,  en  s'ecriant :  «  Imitez- 
moi  »,  Suet.  Cal.  58.  Non  ad  prasentia  aplamur,  sed 
cogitationes  in  longinqua  praemillimus  ,  nous  portons 
nos  pensees  dans  un  avenir  lointain ,  Senec.  Ep.  5. 
—  De  la  : 

praemissa,  orum,  n.  substantivt ,  ce  quon  envoie 
iCabord,  avant  lc  reste,  les  premices  de  la  moisson, 
=  primitiae(^oi/e>.  a  Aiiguste):  Gallias  hanc  prinium 
habuisse  causam  superfundendi  se  Italiae,  quod  Helico 
ex  Helvetiis  civis  earum ,  fabrilem  ob  artem  Romae 
commoratus,  ficum  siccam  et  uvam  oleique  ac  vini 
pramissa,  remeans  secum  tulisset,  Plin.  12,  1,2. 

pruemium,  ii,  n.  [prae  :  ce  qtion  a  avant  ies  au- 
tres,  ce  qu'011  preleve  par  priviiege  ] ,  premiere  part 
prelevee  sur  le  butin,  d  oii  aussi  butin  ;  puis,  avanlage 
en  genet;,  privilege,  distinction  ;  et  particuL  recom- 
pense  (ttis-class.  surtout  dans  ce  dernier  scns). 

I)  iavantage  qui  restt/te  d'une  prise,  d'un  butin  ; 
butin,  depouilles  (poet.)  :  Nec  sinit  occurrat  quis- 
quam,  qui  corpora  ferro  Vulneret,  ant  rapta  prainia 
veste  ferat,  Tibull.  1,  2,  a5.  Spargere  et  alterna  com- 
nmnes  caede  penates,  Et  ferre  ad  patrios  pramia  dira 
lares,  Prop:  2,  23,  67.'Spectat  sua  pramia  raptor,  le 
ravisseur  regarde  son  butin,  Ovid.  Met.  6,  5 18. 

II)  en  gener,,  avantage,  privilege,  distinclion  (tris- 
class.)  :  Omnia  perfructus  vilai  pramia  marces,  avres 
avoir  jotti  amplement  de  tous  les  avantages  de  la  vie, 
Lttcr.  3,  969;  de  meme,  id.  5,  5.  Absens  factus  aedi- 
li.s,  continuo  prator  :  licebat  enim  celerius  legis  prae- 
mio,  par  privilege,  par  le  bencfi.ee  de  la  loi,  Cic.  Acad. 

2,  1. 

R)  particttL,  recompense,  prix  (cest  le  sens  domi- 
nant  dtt  mol)  :  Quodvis  donum  et  pramium  a  me 
optato  :  id  optatum  feres,  demande-moi  tet  don,  telle 
recompense  qtte  tu  voudras,  tu  iauras,  Ter.  Kttn.  5, 
9,  27.  Legibus  et  praemia  proposita  sunt  virtutibus, 
et  supplicia  vitiis,  les  lois  proposent  des  recompenses 
aux  verttts,  et  des  peines  aux  vices,  Cic.  De  Or.  1, 
58.  Persuadere  alicui  magnis  pramiis  et  pollicitatio- 
nibtis,  persuader  a  qqn  d  force  de  recompenses  et  de 
promesses,  Cccs.  B.  G.  3,  18.  Pramiis  ad  perdiscen- 
dtim  amplioribus  commoveri,  Cic.  De  Or.  1  ,  4.  Ma- 
gtia  praemia  alictii  dare  pro  re  aliqua,  id.  Mtir.  4. 
Praemio  afficere  aliquem,  recompenser  qqn,  Quititil. 
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Inst.  3,  6,  41.  ^,  augere,  meme.  sign.,  Tac.  Auii.  1 
42.  ~  inducere,  amener  par  fappdt  dune  ricom- 
pense,  Satl.  Jttg.  i3.  ~  illiccre,  m.  sign.,  id.  ib.  102. 
/~  lnvilare,  m.  sign.,  Cic.  Lig.  4.  ~  elicere  ad  fa- 
ciendnm  aliquid,  /'</.  Balb.  16.  ~  evocare ,  Qniutit. 
lnst.  1,1,  20.  Pramium  persolvere  alicni,  douner  a 
qqn  la  recompense  promise,  Cic.  Coel.  29.  ~  leddere 
alicui  pro  re  aliqua,  Cattttl,  64,  157. . — '  rependei.e,  re- 
connaitre  ttn  service  par  une  recompense,  Stal.  T/teb. 
9,  5o.  ~  proponere,  ptoposer,  promettre  tme  re- 
compense,  Ctes.  B.  C.  1,  17.  ~  consequi ,  iobletdr, 
id.  B.  G.  1,  42.  Promiltens,  si  sibi  pramio  foret,  se 
Arpos  proditurum  esse,  si  on  Ten  recompensait,  Liv. 
24,  45. 

praemixtus,  a,  um  ,  =  pramistus,  mele  attpa- 
ravant  :  ~  lac,  Ccel.  A111;  Tard.  4,  3  a  med. 

prae-moderans,  antis,  Pattic.  [moderor],  re. 
gtant  ta  mesure  (postet;  a  iepoq.  class.)  :  Cietenses 
in  prcelia  ingredi  solilos  praecinente  ac  praemoderante 
cithara  gressibtis,  la  cithare  reglanl  la  marclte,  Gell. 

I,  11. 

prae-modulatus,  a,  um  ,  Partic.  [moduWj, 
regte,  mesttre  auparavant  :  Unde  id  quoque  fluii  vi- 
tium,  ut  jtivenes  cum  scribunt,  gestum  praemudulali, 
cogitalionem  sic  componant,  qtiomodo  casura  niaiitis 
esl,  ayant  cfavance  compose  leur  geste,  arrangenl 
leur  pcnsee  d'apris  la  cliute  de  la  main,  Qttiutil.  Insc 

II,  3,  109. 

prse-modum,  ac/v.  [piae-niodus],  att  dela  de  /a 
mestire,  otttre  mesure  ( anler.  d  iepoq.  class. )  :  «  Ll- 
vius  in  Odyssea  praemodtiin  dicit,  quasi  admodiim. 
Parcentes,  inquit,  pramodum  :  quod  significal  supra 
modum  :  dictumque  est  quasi  praler  modum,  »  Gelt. 
7,  7  fin. 

prae-moanio,  ire,  voy.  pramunio. 

*  prae-molestia,  ae,  f.,  cltagrin  anticipe,  inqttie- 
tude,  crainte,  sjnon.  de  metus  :  «  Alii  melum  prae- 
molestiam  appellabanl,  quod  est  quasi  dux  conse- 
quentis  molestiae,  »  Cic.  Tttsc,  4,  3o. 

prae-molior,  iri,  v.  dep.,  preparer  a  iavance; 
prendre  ses  mesures,  disposir,  appretet;  jeter  les  ba- 
ses  de,  elc.  (liest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  ; 
Itaque  praemoliendas  ibi  ratus  jam  res  conciliandos- 
que  gentium  animos,  I.iv.  28,  17. 

prue-mollio,  sans  paif,  itum,  4.  v.  a.,  amo/itr 
davance,  preparer  en  amcl/issant  (poster.  d  Att- 
gttste)  —  I)  att  propre  :  Frustra  sparseris  semina  , 
nisi  illa  pramollitus  foverit  sulcus ,  Quintil.  Inst.i, 
9,  5.  Sed  illa  dno  infusione  pramollienda,  Cozl.  Au- 
rel.  tard.  4,  3  d  med.  —  II)  au  fig.,  adoucir  d'a- 
vance;  attendrir  auparavant  :  His  velut  fomentis,  si 
quid  erit  asperum,  praemolliemus,  quo  facilius  aures 
judicum  admittaut,  Qttintit.  Iust.  4,3,  10.  Quo  ge- 
nere  defensionis  eliam  offendissel  nondum  praemolli- 
las  judicum  menles,  idme  des  juges  non  encore  at- 
tendrie,  Quintil.  Inst.  6,  5,  9. 

prae-raollis,  e,  adj.,  tris-mou,  tris-tendre  (pos- 
ter.  d  Aiiguste)  :  Torpedo  intra  se  parit  ova  prae- 
mollia,  Ptin.  g,  5i,  75.  «*»  involucrum,  id.   n,  37, 

prae-moneo,  iii,  iltim,  2.  v.  a.,  avertir  aupara- 
vant,  donncr  ttn  avis  prealable,  prevcnir ;  predire, 
annoncer  d' avance  (tres-class.). 

I )  en  gener. ,  avertii;  appeler  iattention  sttr  qqc/ie; 
se  construit  avec  aliquem;  avec  ut  ott  ne;  avec  le 
simple  subjonctif,  avcc  quod  ,  avec  de,  avec  aliquid 
(sttr  qqclte)  :  Sane  benivolo  animo  me,  ut  magno- 
pere  caverem,  pramonebat,  il  m  avertissait  de  prendre 
garde,  Cic,  Verr.  1,  8.  Ut  te  pramonerem,  pluiimum 
tibi  credas,  nec  cuiquam  satis  fidas,  Plin.  Ep.  6,  22. 
Praemonilo  filio ,  ue  alii ,  quam  Thessalo,  crederet, 
ayant  bien  recommande  d  son  fils  de  ne  se  fier  d  au- 
cune  autre  personne  que  le  Tkessalien,Justin.  12,  i4. 
—  Pramoneo,  numquam  scripta  quod  ista  legat,  je 
le  previens  de  ne  pas  lire  ces  vers,  Ovid.  Trist.  5, 
1,  16.  —  De  impendentibus  periculis  voce  Iovis  opt. 
max.  praemoneri,  etre  averti  par  la  voix  dc  Jupiter 
des  perils  que  ion  court ,  Auct.  Har.  resp.  5.  — 
Cceli  varietatem  mutationemque  si  ex  hoc  eommcnta- 
rio  fuerit  pramonitus  villicus,  numqnam  decipielur, 
averti  des  varialions  et  des  ekangcments  de  ta  tempe- 
rature,  Colum.  11,  2.  — Ut  futtiri  principes  pramo- 
nerentiir,  qua  via  possent  ad  gloriam  niti,  Plin.  Ep 
3,  18. 

II)  particul.,  predire,  annoncer  a^avance,  propheti. 
ser(poet.  et  dans  la  prose poster.  d  Auguste)  :  Fattia, 
quae  assidue  divino  spiiitu  implela,  velut  per  fuioicin 
futura  praemonebat,  predisait  iavenir,  Jttstin.  14,  1. 
Si  qiiartam  iunam  orbis  rutilus  cingit,  ventos  et  im- 
bres  praemonebat,  il  annoncail  les  vents  et  les  p/tties 
Plin.  18,  35,  79.  —  (2 )  avec  une  propos.  infin.  p.  re- 
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giuie  :  El  valimi  timeo  nioniliis,  <|uos,  igne  PelasgO 
llion  arsuram,  praemonuisse  lerunt ,  Ovid,  llcr.  17, 
329.  —  Deld  : 

praemonitum ,  i,  n.,  averiissement  prcalnblc, 
inslriictioiis  (poster.  a  tepoq.  c/ass.) :  Genei  alia  <|ine- 
dam  praemonila  el  praeeepia  sunl,  quibus  anlc  caiisam 
ptaemoneri  jndex  debeat,  Gell.  14,  2. 

praemdnitio,  ouis,/.  [  pnemoneo],  averlissement 
prealable  (lalin.  eccles.):  Agnosco  bonitalem  dei  cx 
providentiis  el  legibus,  ex  piasmouitionibusbonis  el 
benignis,  Terlull.  adv.  Marc.  2,4, 

praemdnitor,  oris ,  m.  [  praemoneo  ],  cciui  qui 
avertit  d'avance,  qui  previent  (poster.  a  fepoq.  class.)  : 
In  rebus  inccrtis  prospector,  dubiis  piamiouitor,  pe- 
riculosis  tutator,  Appul.de  Deo  Socrat.  p.  i5(y,Oud. 

prse-monitorius,  a,  um,  adj.  [  prasnioiiitorj, 
qui  sert  a  prevenir,  qui  sert  d'avertisscmenl  (lalin.  ec- 
cles.)  :  Paulus  concepit  praemonilorium  illud  ediotmn, 
Tertull.  Anim.  3. 

1.  praemonitus,  a,  um ,  Parttc.  de  praemonco. 

2.  prae-monitus,  us,  m.  (praemoneo],  avertissc- 
ment,  avis,  prediclion  (poet.)  :  Non  lamen  insidias 
venturaque  vincere  fata  Praemonilus  poluere  Deuni, 
Ovid.  Met.  i5,  799. 

praemonstriitio,  oni»,  f.  [praemonstro],  indica- 
tion  anterieure,  indicc,  presage,  signe,  piecurseur  ( la- 
lin.  eccles.)  :  Saepe  diximus,  niinora  el  exigua  magno- 
runi  figuraset  praemonstrationes  esse,  Lactant.  7,  14. 

praemonstrator,  oris,  m.  [  praemonslro],  celtti 
qui  indique  en  passant  devant,  guide  (poet.)  :  Sed  liic 
adjulor  ineus  et  monitor  et  praemonslrator  Cbrcmes 
hoc  mihi  praestat,  Ter.  Heaut.  5,  1,  2. 

prae-monstro,  avi ,  atum,  1.  v.  a  ,  en  gener., 
montrer  ttavance  011  en  passant  le  prcmier,  guider.  — 
I)  engener,  (poet.):  Praemonstra  docte ,  praecipe  astu 
filiae  quid  fabuletur,  ubi  se  nalam  pradicet,  fais  bien 
ia  lecon  a  tafille,  enseigne-lui  habitement  le  rdle  qiieltc 
doit  jouer,  ce  qifelle  raconlcra  sur  le  lieu  de  sa  nais- 
sance,  P/aut.Pers.  1,  3,  68.  <~bene  alicui  aliquid,  id. 
'17/7.  2,  2,  102.  Currenti  spalium  praemonstra  callida 
Musa,  guide-moi  dans  la  carriere,  Lucr.  6,  92.  Si 
Sphingos  iniquae  Callidus  ainbages,  te  praemonslrante, 
resolvi,  guide  par  ta  loi,  sousta  direcliou,  Stat.  Tlieb. 
1,  66.  Hoc  verbum  cum  illi  cuidam  dico,  praenionstro 
tibi,  ut,  je  te  montre,je  le  fais  voir,  comment,  elc, 
P/aul.  Trin.  2,  2,  61. 

II)  particu/.,  indiquer  d'avance,  annoncer,  predire, 
prophctiscr  :  Hoc  lam  novo,  tantoque  motu  magnum 
aliquid  deos  populo  R.  praemonstrare  et  ptaecinere, 
annoncent  quelque  grand  cvenemenl,  Auct.  Har.  resp. 
10.  Atque  etiam  ventos  praemonstrat  saepe  futuros 
lnflalum  mare,  annoncc  que  les  vents  soujfleront,  Cic. 
poet.  Divin.  1,  7.  Utnonsit  dubium,  hanc  suavilalem 
praemonsti atam  efficaci  auspicio,  cum  in  ore  Stesichori 
cecinit  infantis,  Plin.  10,  29,  43. 

prae-mordeo,  orsi  et  ordi,  orsum,  2.  v.  a.,  mor- 
dre  par  devant  ou  par  le  bout  (poel.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Auguste.)  —  I)  au  propre  :  Ni  fugissem , 
medium,  cVedo  ,  praemorsisset ,  Plaut.  fragm.  dans 
Gell.  7,  9.  />-•  linguam,  mordre  le  bout  de  /a  /angtie, 
Liicun.  6,  567.  <~  et  urgere  projectos,  Senec.  Clem.  1, 
5.  —  II)  metapli.,  enlever,  retranc/ier,  rogncr  qqche 
en  mordant  :  Praemordere  aliquid  ex  aliqua  re ,  Ju- 
ven.  7  ,  217, 

praemordicus,  a,  um,  adj.  [praemordeo],  dont 
011  ne  mange  quc  le  bottt  ( lalin.  des  bas  temps )  :  Sed 
reddere  poterit  ei  qui  attulit  sive  lapsania,  quod  ge- 
nus  herbarum  est  viliorum ,  sive  panes,  sive  olera 
praemordica,  dont  on  ne  mange  que  fextremile  (par 
ex.  les  asperges),  Hieron.  in  Reg.  S.  Pacliom.  5a. 

pree-morior,  tuus,  3.  v.  dep.  [prae,  morior],  mou- 
rii  preinatiirement,  avant  le  temps  ( le  plus  souv.  poet. 
el  dans  /a  prose  poster.  d  Auguste.)  —  I  )  au  propre  : 
Ant  ego  praemoriar,  primoque  exstinguar  in  asvo, 
Ovid.  Her.  8,  121.  Podagrae  impatiens,  veneno  sibi 
perunxit  pedes,  et  enecuil,  ita  ut,  parte  ea  corporis 
velul  praemortua,  vixerit,  Suet.  Gramm.  3.  —  II)  au 
fig.,  mourir  le  premier,  auparaiant  :  Hebescunl  sen- 
sus,  membra  lorpent,  praemoritur  visus,  auditus,  in- 
cessus,  les  sens  s'emottssent,  les  membres  s'engourdis- 
sent;  /a  iite,  Couie,  la  facitllede  locomolion  meuient, 
perdent  d'abord  leur  force,  Plin.  7,  5o,  5i.  —  De  la  : 

pru-iiiiirdins,  a,  um,  Pa.,  mort.  —  A)  ait  pro- 
pre  :  Jacuere,  velut  praemoitua,  membra,  Ovid.  Am. 
i,  7,  65.  —  B)  au  fig.  :  Scaplium  ipsuin  id  quidem, 
elsi  praeinorliii  jam  sil  pudoris,  uon  facturiim ,  Liv. 

i,  7». 

praeiuorsus,  a,  Ult),  Pariic.  de.  praemordeo. 

praeniortuus,  a,  uin ,  Parlie,  et  Pa.  dc  praemo 
rior. 

praemotus,  a,  um,  1'arlic.  de  piamioveo. 


prae-moveo,  sans  parf,  0I11111,  ■>..  v.  a.,  mouvoir 
aiiparavant  iut  lortemcnl  (posler.  a  Cepoq.  clais.)  : 
Quoties  parles  longe  remolae  pi aemo veutur,  Catl,  Au- 
rel.  Tard.  i,  5.  ~  curpus,  id.ib.  5,  7.  Pnemolil  rel 
exeriilis,  ul  supra  dictum  est ,  consilium  dabimus, 
id.  ib.  2,  1. 

prae-mundiitus,  a,  um,  Partic.  [muudo],  prea- 
lablement  nctloye  (posler.  a  1'epoq.  class.)  :  Pixmun- 
datis  inlerea  ocnlis  molli  et  tepido  penicillo  a  pituitii 
aegroii  oculis  iiiliaerentibus,  Theod.  Priic.   1,  iu. 

prae-munio  (auire  orlkograplie  praemceuid,  Gell. 
i3,  27;  14,2),  ivi,  ilum,  4.  v.  a.  [prae-munio], 
premunir,  forlifier  par  devant  (tres-class.)  —  I)  au 
propre  :  Adilus  duos  magnis  operibus  piaemiinivit,  it 
fortifia  deux  entrees  par  de  grands  onvrages  de  de- 
fense,  Cces.  B.  C.  3,  58.  <~  Isthmum,  id.  ib.  55.  — 
II)  au  fig.  A)  premunir,  garantir  conlre,  preserver 
de  :  Qiiem  metu  venenorum  praemuniri  medicamen- 
lis  suspicabalur,  qitil  soupconnaii  se  premitnir  par 
des  anlidotes  contre  tes  poisons  qui/  redoutait,  Suet. 
Cal.  ag.  Praemuniendae  regalis  potentiae  gralia,  potir 
fortifier  le  pouvoir  rojal,  Vetlet.  2,  6.  Geuus  dicendi 
vehemens,  commotum  in  agendo,  prsemunilum,  el  ex 
omni  parte  causae  sepluiu,  genre  d'eloquence  qui  ne 
laisse  attcune  prise  a  1'adversaire,  Cic.  De  Or.  i  ,  9. 
Praemunitusscientia  linguaruni,  nuini.fort  de  la  scicnce 
des  langties,  Augustin.  Doct.  C/tr.  3,  1. 

B)  elever,  disposer,  construire,  dresser,  mettre 
qqclte  devant  qqclte  dans  1111  but  de  defense  011  de 
fortiftcalion  :  Quae  praemuniunlur  omnia  reliquo  ser- 
moni  dispulationique  nostrae,  quo  facilius  intelligi 
possit,  lout  ceci  11'est  qtte  pour  vous  preparer  a  la 
sttite  de  nolre  discussion  et  vous  jairc  niieux  com- 
prendre,  elc,  Cic.  Leg.  1,12.  Illa,  quae  ex  accusalo- 
rum  oratione  praemuniri  jam  et  fiugi  inlelligebam  , 
non  perlimesco  ,  je  ne  redoute  point  ccs  aulres  atta- 
ques  que  noiis  preparait  visib/ement  le  discours  de  nos 
adversaites,  id.  Ccel.  8.  Primuin  illud  praefulci  el 
praemuni,  quaeso,  ut  simus  aunui,  travaille  d'avance, 
prend  d'avance  tottles  tes  mesures,  drcsse.  toutes  tes 
balteries  pour  que ,  etc,  id.  Att.  5,  i3, 

prae-miinTtio,  onis,  /  [praemunio  ,  n°  II,  B], 
action  de  construire  devant  qqclie  des  onvragcs  de  de- 
fense  ou  de  fortification  ;  au  fig.,  en  parl.  de  l'ora- 
teitr,  preparation,  precautions  pour  gagner  le.s  coeurs 
des  auditeurs  :  Praemunilio  est  etiam  ad  id,  quod  ag- 
grediare,  et  rejectio  in  alium,  Cic.  De  Or.  3,  53.  ~ 
oralionis,  id.  ib.  2,  75.  Est  quaedam  praemunitio,  qua- 
lisCiceronis  conlra  Q.Caecilium,  quod  ad  accusandum 
descendat,  qui  seinper  defenderil,  Quintit,  Inst.  9,  2, 
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*  prae-narro,  avi,alum,  1.  v.  a.,  raconter  au- 
paravanl  :  Oportuit  rem  praenarrasse  me,  Ter.  Eim. 
5,  6,   12. 

prrenascor,  sci,  r.  depon.,  nailre  aupaiavant, 
Commoilian.  Instruct.  6. 

prae-nato,  are,  v.  11.  —  I)  nager  devant :  Prae- 
gravi  superciliorum  pondere  obrutis  balaenae  oculis, 
infeslantia  magiiitudiuem  vada  piaenalans  iinisciiliis 
deinoustral  ,  la  baleine  a  tes  sourcils  tres-pesants  ct 
qui  lui  caclient  les  yettx  ;  le  mitscule  nage  devant  elle 
et  lui  iudiqite  les  hauls-jonds  qui  lui  seraienl  funestes 
d  cause  de  son  volume,  Plin.  9,  62,  88.  —  II)  cou- 
ter  te  long  de,  baigner  :  Lelhaeumque,  domos  placi- 
das  qui  praenalat,  amnem,  Virg.  £n.  6,  705. 

praenavigatio,  onis, /.  [  praeuavigo  ],  aclion  de 
cdtoyer  en  naviguant  (poster.  d  Auguste)  :  A  Gorgo- 
num  insulis  praenavigalione  Atlanlis  dierum  quadra- 
ginta  ad  Hesperidum  insulas  ,  Plin.  6,  3i ,  36. 

prse-iifivigo,  avi,  1.  v.  a.,  naviguer  devattt,  cd- 
toyer,  longer  (poster.  a  Auguste.)  —  I )  au  propre  : 
Deinde  Ichthyophagi  tam  longo  tractu,  ut  viginti 
dierum  spatio  pisenavigaverint,  Plin.  6,  23,  26.  — 
Avec  facc.  :  Praenavigans  litus,  Val.  Max.  1,  8.  n. 
g.  Duo  oppida  longis  intervallis  Tigri  prasnavigari 
Iradunt,  Plin.  6,  28,  32.  —  II)  au  fig.,  naviguer  ra- 
pidement  devant,  traverser  avec  ta  vitesse  d'uti  na  ■ 
vire  :  Piaenavigamus  vitam,  et  quemadmodum  in 
niari,  ut  ail  Virgilius  noster  (Mn.  3,  72),  terraequc, 
urbesquerecedunt ;  sic  in  hoc  cursu  rapidissimi  lcm- 
poris  primuin  pueritiam  abscondunus,  deinde  adoles- 
cenliam,  nous  ne  faisons  que  cdtoyer  la  vie  (011  :  que 
ta  traverser  sur  uu  rapide  esquif),  etc,  Senec.  Ep. 
70. 

prae-nego,  are,  nier  d'avance,  Boetli.  Elencli. 
Sopltist.  a,  /).  748. 

Prueneste,  is,  n.,  Preneste,  vi/le  dit  Latinm^  ce- 
libre  par  la  bcaule  de  ses  roses  et  de  ses  noi.i ,  et 
surtoul  par  le  temple  de  ta  Fortune,  qui  etait  le  siege 
d'iin  macle ;  auj.  Paleslrina  :  .Quique  allum  Pracnesle 
viri,  Virg.  /En.  7,  682.  ~  fi  igidiun,  Hor.  Od.  3,  4, 


22.<~sa<Tum,  Siai.  Silv.  4,  4,  i5.  Praeueste  sub  ipaa 
(sc.  urbe),  Virg.  AC11.  8,  56i.  Cf.  tlannert,  llal., 

1,  p.  65<j  el  lutv,  Poy.  aussi  ci-des.ous  1'art.  gi 
special.  —  De  la  Prxnestiout,  a,  um,  adj.,de  Preneste: 
Praeuestiiia:  nuces,  Catt.  /1.  /(.  8  r»j  urhs,  Preneste. 
Virg.  JEn.  7,  618.  Piaeiicstinae  rncenia  sacra  Dea>,  i.  <•. 
Fortuxue,  Ovid.  Fait.  6,62.  ~sortes,/ci  oraclesren- 
dus  dans  le  lemple  de  la  Fuitune  d  Pieneste,  Cic.  Di- 
vin.  3,4i.  ~  rosae,  Plin.  11,  4,  10.  <^via,  la  loute 
qui  niene  de  Bomc  d  Prcneste,  id.  3l,  '<,,  25.  —  Sttbs- 
tanlivt  :  Pramcsliiii ,  orum,  m.,  les  /labilants  de  Pre- 
neste,  les  Pretuttini,  Plaut.  Truc.  3,2,  i'S;Yrin.  3, 
i,8;  Liv.  6,21  sq. 

Praeneste,  Liv.  2,  19;  6,  29;  Tac  i5,  46  ;  Plia. 
3,  5  ;  Praeiiistus,  HfaivsaTC/;,  Strabo,  5;  Step/i.  Byz. 
5(ii  ;  Praeinsliiiii,  UpaiveoTOV,  Plol. ;  anterieurement 
Polystephanon  011  Stephane,  Strabo ;  Pliu.;  Prenesle, 
une  des  plus  anciennes  viltes  des  Pelasges  dans  te 
Latittm.  snr  le  pencliant  d'une  monlagne.  F.ltc  devinl 
une  ville  fortt  des  Romains,  souffrit  beaucoup  tlans 
la  giterre  cntre  Marius  et  Sylta  (ce  fut  la  que  Ma- 
rius  se  fit  donier  la  mort  par  un  esc/ave);  mais  elle 
se  re/eva  bientdl  et  est  encore  auj.  considerable  sous 
le  nom  de  Palestrina.  Elle  a  donne  son  nom  d  la 

I*rsenestina  via,  iioie  qni  conduisait  de  Rome 
■vers  l'E.,  a  Iravers  le  Latium,  de  meme  quaux  Prae- 
nestini  montes,  Liv.  3,  8. 

prae-nexus,  a,  um ,  Parlic.  [necto],  noue,  lie, 
attaclie  par  devanl  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  Di»a 
(Angeroua)  praesul  silenlii  praenexo  obsignaloque  ore 
simulacrum  lialiet,  Softn.  1. 

prae-nimis,  adv.,  beaucoup  trop ,  par  trop 
(poster.  a  tcpoq.  class.  )  :  Hoc  praenimis  plebeium  est, 
Gell.  19.  10. 

prse-niteo,  ui,  2.  v.  n.,  biil/er,  elre  tres  britlanl 
(poet.  et  dans  l.i  prose  posler.  a  Attguste)  —  I )  au 
propre  :  Vestts  piaenilenl,  splendicant  gemn.ae,  Ap- 
pul.  Met.  5,  p.  337,  Otid.  Limasubito  piaenilens,  Plin. 

2,  g,  6.  Juvenis  veste  nivea  praenilens,  Appul.  Met. 
11,  /;.  770.  Oud.  —  Avec  te  dat.  :  Cur  libi  junior 
Laesa  piaeniteal  Gde,  de  cequun  ptus  jcunc t' eclipsc , 
au  mepris  de  ta  foi  juree ,  paratl  ptus  aimabte  qtte 
toi  a  finfidele,  Hor.  Od.  1,  33,  4.Haeccum  femineo 
constitit  in  cboro,  Unius  facies  praenitet  omnibus,  sa 
beaute  eclipse  cclle  de  toules  les  autres.  Senec.  Med. 
g3.  —  II)  au  fig.  .-Gentes,  quaiurn  titulis  forum  Au- 
gusti  praenitet,  les  provinces  dont  tes  noms  decoreut 
le  forum  dtt  divin  Auguste ,  Vellej.  2,  3g.  Ille  dies 
virtutem  Catonis,  jam  mullis  in  rebus  conspicuam 
atque  praeniteuiem,  altissime  illuminavit,  ce  jour  a 
jete  1111  nouveatt  luslre  sur  /a  ver/u  de  Caton,  qui  dejd 
aeait  brilte  d'un  vij  eclat  en  mille  circonslances  ,  id. 
ib.  35. 

prae-nobilis,  e,  adj.,  ti  es-celebi  e ,ti es-renommc 
(poster.  a  fepcq.  class.  )  :  Bili  subtrahendae  praeno- 
bilis  potio  ,  oreuvage  jameux  par  sa  propriete  a"eva- 
cuer  la  btle,  Appitl.  Met.  10.  p.  727,  Oud.  —  Com- 
par.  :  Esl  eniin  in  studiis  tautus,  ut  praenobilior  sit 
proprio  ingenio,  quam  patrio  consiilatu,  id.  Flor. 
p.  16. 

prae-nomoii,  inis ,  «.,  prenom,  nom  qui  precede 
te  ncm  de  faniittc  ( les  prenoms  usites  cliez  les  an- 
ciens  Romains  et  renconlres  jttsqua  ce  jour,  sont  au 
nombrc  de  49,  sanoir  :  Agrippa,  Ancus,  Annius,  Ap- 
pius,  Aruus,  Aulus  ou  Olus,  Cas<o  011  Kaeso,  Cajus  011 
Gaius,  Cuaeus,  Dccimus,  Decius,  Fauslus,  Herius, 
Hostus  ou  Ostus,  Lar,  Lucius ,  Mamercus,  Manius, 
Marcus,  Mettus  ou  Metlius,  Minatius,Nero,  Nnme- 
rius,  Opiter,  Poslumus,  Primus,  Proculus,  Publius, 
Quartus,  Quintus,  Salvius,  Secundus,  Septimus,  Ser- 
gius,Sertor,  Servius,  Sextus,  Spurius,  Statius,  Talus, 
Tertius,  Tiberins,  Tilus,  Trebellius,  Tullus,  Turnus, 
Valerius,  Vibius,Volero,  Vopiscus).  Quintilius  praetor 
cum  Clio,  cui  Mario  praenomen  erat,  avcc  son  fits 
dont  le  prenom  esl  Marius,  Liv.  3o,  18.  Quod  sine 
piaenomine  familiariter,  ut  debebas, adme  epistolam 
misisti,  sans  mcttre  mon  pienom,  Cic  Fam.  7,  32. 
Quinte,  puta,  aut  Publi  (gaudent  praenomine  molles 
Auriculae)  tibi  me  virtns  Ina  ferit  amicum,  Hor.  Sal. 
2,  5,  3a.  —  <t  Praenomiiiibus  feminas  csse  appellalars 
teslimonio  sunt  Caecilia  et  Tariacia,  qua?  ambse  Gaja? 
solitse  sint  appellari,  nari  modo  Lucia  et  Titia,  » 
Fest.  p.  224.  ed.  Miilt.  —  II)  metaph.,  en  geiier., 
nom,  titre  qui  precede  te  nom  :  Pranomen  Impera- 
loris,  le  tilre  cfimperalor,  Sitet.  Cas.  76 ;  Tib.  26  ; 
Claud.   12. 

praenomino,  sans  parf,  alum,  1.  v.  a.  [prae- 
nomen],  designer  par  itn  preiiom,  donner  un  pienoin 
(exlremement  rare)  :  Ul  <|iii  contra  celeritcr  erant 
nati,  fereNumerios  piieiiominabant,  Varr.  dans  Non. 
352,  ag. 
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praenosretitia,  :e,  /  prescience,  connaissancc 
anticipee  :  ~  fulurorum,  prescience  4e  favemr.  Sa- 
risb.  nietal.  4,  27. 

prff-nosro,  ere,  v.  a.,  etudier,  cherclier  d  con- 
nailre  d'avance,  d  dcviner  (tres-class.)  ;  Tu  primus 
sentis,  nos  tamen  praenosciinus,  toi,  tu  le  sais  le  pre- 
mier ;  nons,  nous  pressentons.  tu  es  /e  premicr  d  t'en 
ressentir,  mais  non  d  le  dcviner,  Plaut.  Asin.  i,  I, 
\Ci.  Neque  dii  non  possuiil  futura  praenoscere  ,  et  les 
ditux  ne  pettvent  pas  ne  pas  connaitre  lavenir,  Cic. 
Divin.  i,  38.  Piomtssumsihi  voluil  praenoscere  coelum, 
Ovid.  Fast.  3,  i5g.  Nate  dea...  nam  te  fama  praeno- 
\iiiius,  inquit,  id.  Mel.  ii,  86.  ~  venturum  co?li 
Idhorem,  Sat.  Theb.  3,  4yo.  <~  reium  fala,  Sil.  3, 
7.  r~-j  oninla,  id.  16,  124. 

•praenotio,  onis,/.  [praenosco]  notion  anticipee, 
idee  quon  se  fait  d'une  cliose  par  avance  ( traduction 
du  grec  cfEpicure  itpo)r,^i<;  )  :  Hanc  nos  habere  sive 
anticipationem,  ut  ante  dixi,  sive  praenotionem  deorum 
(  sunt  enim  rebus  novis  nova  ponenda  nomina  ut 
Epicurus  ipse  Tip6Xii<{/iv  appellavit,  quam  antca  nemo 
eo  verbo  nominarat),  idee  innee  des  die.ux,  Cic.  N. 
D.  1,  17,  44- 

prae-noto,  avi,  alum,  1.  v.  a.  —  I)  noter,  mar- 
quer  par  devant,  en  tete :  De  opertis  ady  ti  profert  quos- 
dam  libros  literis  ignorabililms  piaenolatos,  Appul. 
Met.  11,  p.  801,  Oitd.  r>~>  aureos  sacculo  condilos 
anulo,  marqueravec  sor,  anneau,  cacheter  des  pieces 
d'or  enfermees  dans  un  petit  sac,  id.  ib.  10,  p.  696, 
Oud.  —  Deld  B)  inlituler  :  Ut  de  Deo  Socralis  prae- 
noiaret  librum,  quem  appellare  de  daemone  Socratis 
debuit,  Augxtst.  Civ.  D.  8,  14.  <~  librum  nomine 
Pamphili  martyris,  mcttre  sur  le  titrc  d'un  livre  Ie 
nom  dti  martjr  Pampliile,  Hieron.  Ep.  1 33,  n°  3. 
Liber  hoc  tilulo  praenotatus ,  le  livre  ainsi  intilute, 
qui  porte  ce  titre  ,  Attgttstin.  Retract.  2,  i4- 

II)  marquer,  designer  d'avance,  annoncer,  predire, 
pronostiquer,  figurer  d'avance  :  Prophelae  duos  ad- 
venttis  Chrisli  praenolarunt,  Tertull.  ailv.  Jttd.  14. 

III)  ecrire,  tracer,  prcndre  note  :  Dolebam  ,  qnod 
pugillares  el  stilum  non  habebam  ,  qui  tam  btllam 
fabellam  praenotarem  ,  Appul.   Met.  6,p.  i83. 

pree-nubilus,  a,  um,  adj.  tres-nuagetix,  tris- 
sombre,  tris-obscur  (poet. )  :  Slat  vetus  et  densa  praB- 
nubilus  arbore  lucus,  Ovid.  Am.  3,  i3,  7. 

praenum,i.  n.,  instrumenl paitr  peigner  ou  seran- 
cer  la  laine,  seran ,  Gloss.  Pliilox.  De  /d  —  II) 
rnetaph.,  instrument  de  martyre ,  de  torture  :  Tenta- 
verat  et  Domilianus  praenum  Neronis  de  crudelilate, 
Tertttll.  Apol.  5. 

praenuncia,  voy.  praenuncius. 

praenunciatio  ou-  nuntiatio,  ouis, /.  [  prne- 
nuntio],  action  d'annoncer  d'avance,  prediction  ( la- 
tin.  eccles.)  :  Etiam  per  beneficia  fallentes  medicina- 
rnm,  el  admonitionum  et  praenuntialionum,  Tertull. 
Aiiim.  46. 

prsenuneiatTvus,  a,  um  ,  arlj.  [  praenunciol, 
qtii  annonce,  qtti  avertit,  qui'  signa/e  (poster.  d  Att- 
guste)  :  Propter  piralicos  terrores  turres  excitatae, 
in  queis  praenunciativos  ignes  accensos,  des  fettx  ser- 
vant  de  signaux  dannonce  ,  Plin.  2,  71,  73. 

praenunciator,  oris .  m.  [praenuncio],  ce/ui  qui 
annouce,  qui  predit,  prophite  (latin.  eccles. ) :  Credo, 
quod  prae  ceteris  Evangelii  vocationisque  gentium  sit 
(Isaias)  praenuntiator  apertior,  Augustin.  Confess.g,5. 

praenunciatrix,  icis,  f.  [praenuncio  ],  celle  qui 
annonce  d avance  (  latin,  ecctes. ) :  Extrema  vox  epis- 
copi,  Praenuntiatrix  gloriae,  Prudent.  uepl  CTT69.  2,  29. 

prae  nuncio  (praenunt.),  avi,  altim,  1.  v.  a., 
annonccr  d'avance,  faire  connaitre,  informer,  preve- 
nir  de,  instruire ;  se  construit  avec  faccus.;  avec  une 
propos.  infinit.  011  avec  de  (tris  class.)  —  I)  ati 
propre  :  Est  vis  et  natura  quaedam,  quae  cum  obser- 
vatislongo  tempore  significalionibus,  tum  aliquo  ins- 
linclu  infiatuque  divino  futura  praenunciat ,  annonce 
favenir,  le  predit,  Cic.  Divin.  1,  6.  Ut  suspicionem 
mjiciat  hostibus,  de  eoiumadventu  esse  piaenunciatum, 
pour  faire  sottpconner  d  1'ennemi  qu'011  a  ete  prevenu 
de  son  arrivee,  Nep.  Eum.  9.  Tu  Geta,  abi,  praenuncia, 
hanc  ventnram,  Ter.  Phorm.  5,  2,  12.  —  II)  mctaph., 
avec  un  nom  de  chose  pour  sttjel :  Juglans,  frangi  se 
praenunciat  strepitu,  te  noyer  annonce  par  un  brttit 
qu'ilva  casser,  Plin.  16,  42.  81.  Vasa  sudorem  repo- 
sitoriis  liquentia  diras  tempestates  praenunciant ,  an- 
noncent  de  viotentes  tempetes,  id.  18,  35,  89. 

prfe-nuncius  (piaenuntius),  a,  um,  adj.,  qiti 
annonce  ,  qui  fait  connailre  d'avance ;  substantivt, 
precursetir,  avant-cottrcur,  messager  (Ires-class.)  ; 
Veneris  piaenuncius ante  Pennatus  graditur  Zephyrus, 
le  Zephyre,  prectirsetir  aile  de  Venus,  Lucr.  5.  736. 
Lucis  praennncius  a!es,  roiseau  qui  annonce  /e  jour, 
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le  coq,  Ovid.  Fast.  2,  767.  Au  fem.,  celle  qui  an- 
nouce,  mcssagcre,  avant-courriire  :  Hinc  solel  hasla 
manu,  belli  pT&nuncia  ,  mitli,  une  lancc,  presage  de 
guerre,  id.  ib.  6,  207.  Stellae  inagnaruin  calamilaliim 
praeuuncioe,  Cic.  JV.  D.  2,  5.  Non  |>lacet  mihi  inqui- 
sitio  candidali ,  praennncia  repulsse,  1'enquete ,  qui 
presage  ttn  refus,  id.  Mur.  22.  Au  neutr.  :  Niimquam 
urbs  Roma  tremuil ,  ut  uon  futuri  evenlus  alicujus  id 
prrenuncium  esset,  sans  qtte  ce  fut  /'antionce,  le 
presagc  dc  qtielque  evenemiut,  Plin.  2,  84,  86.  Om- 
nium  istarum  procellarum  animos  vexanlium  quaedam 
sunt  praenuncia,  ces  tempetes,  qui botitcversentlesdmes, 
ont  leitrs  avantcoureurs,  Senec.  Ira,  3,  10. 

prae-nuncupatus,  a,  um,  Partic.  [nunciipo], 
nommii  d'avance  ,  connti,  designe  tfnvancc  ( latin.  ec- 
cles.  )  :  Paenunciipatus  ore  qui  piophelico  Emmanuel 
est  sive  nobiscum  Deus,  Prudent.  Cath.  7,  179. 

*prae-obtiirans,  antis ,  Partic.  [obluroj,  qui 
boilche.  par  dcvant,  qui  obstrue  :  Axcs  prceobtuian- 
tes  foramina  narium.nonpaliunturexire,  Vitr.  10,  12. 

prae-occido,  ere,  v.  11.,  sc  couchcr  anparavant, 
enparl.  dcs  astres  (poster.  d  Atiguste)  :  Per  id  qua- 
triduum  Canis  occidit,  cui  praeoccidere  Caniculani 
necesse  e$l,Plin.  18,  29,  69,  §.  285. 

praeoccupatio,  ouis,  /  [  praeoccupo]  ,  —  I) 
occtipation prealabte :  Effecit  etiam  illud  locorum  prae- 
occupalione,  ut  equitatu  potius  dimicarct,  quo  plus 
valebat,ywar  1'occtipation  prealabte  du  lerraiii,  Nep. 
Ettm.  3.  —  II )  prolcpse,  fig.  de  rhet.,  consistant  d 
dire  iVabord  ce  qui  ne  devait  etre  dit  que  plus  tard, 
Jieda  de  Schem.  et  Tropis,  init.  —  III)  sorte  de  ma- 
ladie  qui  ddate  fortement  les  intestins:  Hiuc  eliam 
lorlura  el  extensio  ventris  dolorque  cum  magno  pe- 
riculo  generatur:  quae  passio  Graece  emphragma,  La- 
tiue  praoccupatio  dicitur,   Veg.  Vet.  1,  40. 

■fprae-occupo,  a\i,  atum,  1.  v.  a.,  ■ —  I)  s'em- 
parer  le  premier,  se  rendre  maitre,  envahir,  occuper 
avant  iui  atitre  :  Hic  ne  inlrare  posset  saltum,  Data- 
mes  praeoccupare  studuil,  Ncp.  Dat.  7.  ~  Maccdo- 
niam,  .envahir  la  Macedoine ,  id.  Eum.  2.  <~  loca 
opporluna,  Liv.  44,  3.  rv  iter,  Cees.  B.  C.  3,  i3. 
i^j  Asiam,  VMej .  2,  69. 

B)  ait  fig.  :  Sic  omnium  animos  timor  praeoccii- 
paverat,  ut,  etc,  la  craitttc  s'etait  emparec  d  un  tcl 
point  de  totttes  les  dmes,  que,  etc.  Cces.  B.  G.  6,  40. 
Hilaritas  praeoccupaverat  mentes,  Petron.  Sat.  1 1 3. 
Quas  mihi  ipse  parles  sumpseratyi,  eas  praeoccupavit 
nralio  tua,  ton  discours  a  traitd  {par  empietement) 
le  sttjet  queje  m'elais  reserve,  Cic.  Pltil.  10,  1.  Num- 
quam,  fore  in  praeoccupalis  beneficio  animis  vero  cri- 
mini  locum,  Liv.  6,  20. 

II)  prJvenir,  devancer  qqn  011  qqche  :  Ne,  cum 
inter  se  timerent,  alter  alterum  praeoccuparet,  Nep. 
Dion.  4.  —  Avec uncpropos.  infin.  pottr  regime :  Legem 
de  multarum  aeslimatione,  quam  ab  Iribunis  parari, 
consules  unius  ex  collegio  prodilione  excepissent  , 
ipsi  praeoccupaverunt  ferre ,  s'empressirent  de  pro- 
poser  au  pettple  la  loi  sttr  la  fixation  des  amendes, 
quils  savaicnt  par  la  traltison  d'tin  membre  dn  col- 
t&ge  preparee  parles  tribuns  du  peitple,  Liv.  4,  3o. 

prse-oleo,  ere,  v.  n.,  exhaler  une  odeur  attpa- 
ravant  ott  de  loin,  s' annoncer  par  une  odeur  :  Im- 
ininens  tibi  somnus  tam  clegantein  hanc  epistolam 
fecil.  Namque,  ul  crocus,  ita  somnus  prius  quam  prope 
adsit,  longe  praeolet ,  longeque  deleclat,  se  fait  sen- 
tir  de  loin  ,  Front.   Ep.  ad  M.  Cces.  1,   4,   ed.  Maj. 

prae-opTnius,  a,  um,  adj.,  tris-gras  (latin.  ec- 
cles.)  :  Vitulum  piaeopiaiiim  imraolaie,  Tertidl. 
Poen.  8. 

prae-opTnor, aii, penser tfavance,  Bocth.  Aristot. 
analyt.  poster.  i,p.  522. 

prae-opto,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  preferer,  aimer 
mieux.  cltoisir  de  preference  ( tres-class. ,  mais  itest 
pas  dans  Ciceron);  conslruit  avec  aliquid  alicui; 
avec  uiie  propos.  infin.  ou  avec  ut  :  Praeoptantes 
exsilio  modicam  domi  fortunam,  preferant  d  1'exil 
une  fortttne  modeste  dans  leur  patrie  ,  Liv.  29,  3o, 
fin.  ;  de  meme :  <~  suas  leges  Romanae  civitali,  id.  9, 
45  ;  <~  Punicam  societatem  Romanae,  id.  23,  43; 
~  filiam  equilis  Romani  nuptiis  generosurum , 
preferer  la  fille  d'ttn  simple  chevalier  romain  d  l'at- 
liance  des  plus  nobles  familles,  Nep.  Atl.  12. —  Avcc 
wie  propos.  infin.  p.  regime  :  Multi  ul  diu  jactato 
brachio  praeoplarent  scutum  manu  emitlere  et  nudo 
corpore  pugnare  ,  aimirent  mieux  jetcr  leur  bouc/ier 
et  combattre  d  decouvert,  Caes.  B.  G.  1,  ?5;  dc  nieme  : 
<~perire,  preferer  la  mort,  Tac.  Hist.  4,  48;  cf.  : 
Adeon'  pervicaci  esse  animo,  ut  piierum  praeoptares 
perire,  polius  quain...  ?  Ter.  Hec  4,  1,  17.  —  Avec 
ul  :  Tuis  stullis  moribus  praeoplavisti,  amorein  tuiim 
uti  virtuti  praeponeres ,  Platti.  Trin.  3,  2,  21. 
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iriliiialus.  a,  uni,  Partic.  [ordino],   regli 
e  (poster.  d  Tcpoq.  class.  )  ;  Catisae  praeor- 


prae-ordino,  arc,  ordoniier,  designer  davance, 
predestiuer:  Deus  praeordinav  it  te  ul  c.ogoosceres  volun'- 
talem  ejus,  Vulgat.  inlirpr.  Act.  Arost.  22  14 
Deld 

prae-ordinatus,  a, 
par  avance  (poster.  d  Tcpoq.  ciass.  )  :  Causae  pra 
dinatae  alque  fixae,  Coei.  Atircl.  Acttt.  1,4. 

PRjEORO,  are  ,  v.  a.  [  prae-oro  ],  prier  d'avance  : 
«  Orat,  adorat,  exorat,  praeoiat,  »  Nol.  Tir.  p.   106. 

prae-ostenilo,  eie,  montrer,  faire  voir  d' avance  : 
Hoc  monstrare  debent,  hoc  ostendere,  vel  praeos- 
lendere  ,  hoc  praedicare,  Atigustin.  Civ.  Dei,  21,  8. 
De  la  : 

prae-ostensus,  a,  um,  Partic.  [ostendo],  indique 
par  avance  (tatin.eccles.) :  Sabbatum  praeostcnsuui  el 
praedictum,  Tertult.  adv.  Jud.  4.  ~  sacrificia,  id, 
ib.  5. 

prae-palpans,  antis,  Partic.  [palpo],  touclier 
legcrement  par  devant ,  patper,  caresser  (poster. 
d  fepoq.  class.)  :  Molli  manu  ante  praepalpans,  Pattt. 
Nol.  Ep.  49. 

prae-pando,  ere,  v.  a.,  etendre  en  avant,  eta- 
ler,  ouvrir,  devclopper  (poet.  et  dans  la  prosc  poster. 
d  Auguste).  —  I)  au  propre :  Scu  qua  Parnasia  rupes 
Hinc  atqiie  liiuc  patula  pracpandil  cornua  fronte, 
soit  oii  le  rocher  du  Parnasse  etend  de  cd  el  de  td  son 
large  front  attx  dettx  ccrnes,  Virg.  Cut.  16.  Majores 
interua  e' cavernis  exigua  vestibula  praepandunt,  Plin. 
11,24,28.  —  II )  att  fig.,  etendre  d,  repandre  sttr  : 
Quo  carmine  demum  Clara  luae  possim  prnepandere 
lumina  menti,  repandre  une  eclatante  lumiire  sttr  toit 
esprit,  Lttcr.  1,  144.  Hibernos  praepandens  temporis 
ortus,  Cic.  Aral.  49. 

praeparatio,  onis, /.  [praeparo],  preparation, 
preparatifs,  apprets  (tres-class.)  :  In  omnibus  nego- 
tiis  priusquam  aggrediare  adhibenda  rst  praeparalio 
diligens,  qtioi  que  fon  entreprenne,  il  faut,  avctut  de 
se  niettre  d  foeuvre,  s'etre  prepare  avcc  soin,  Cic. 
Off.  1,  21.  Multum  polest  provisio  animi  el  praepa- 
ratio  ad  minuendum  doloiem,  id.  Tttsc.  3,  14.  <~ 
\>e\\i,preparatifs  de  gtierre,  Vell.  1,  n.~  fultira:  im- 
pensae,  Front.  Aquaed.  124.  —  II)  en  l.  de  rltct., 
prolepse,  action  de  preparer  fauditoire  d  ce  qtt'011 
va  dire  :  Quando  in  causa  proponendae  proocmiis 
qnaesliones,  qua  praeparatione  praemuniendse,  Qttintil. 
Inst.  7,  10,  12;  de  meme  :  id.   ib.  9,  2,  17. 

praepa rato,  adv.;  voy.  praeparo,  Pa.  att  commenc. 

praeparator,  oris ,  m.  [praeparo],  celui  qtti 
prepare,  preparalcur  (latin.eccles.)  :  Joannes  prae- 
cursor  et  praeparator  viarum  Domini,  Jean,  le  prccur- 
seur  et  le  preparatcur  des  voies  dtt  Seignettr,  Tertu/l. 
adv.  Marc.  4,  33. 

I.  praeparatorius,  a,  um,  adj.  [piaeparalor], 
preparatoire  (poster.  d  fepoq.  ctass.):  Prius  inlei- 
diclum  praeparatorium  esl  hujus  inlerdicli,  Ulp.  Dig. 
43,  29,  3. 

praeparatura ,  ae,  /.  [praeparo],  action  de 
preparer,  preparation  (latin.  eccles .  )  :  Praeparalura 
viarum  Domini  in  Joanne  ,  preparation  desvoiesdtt 
Seigneur,  Teitutt.  adv.  Marc.  4,  18. 

1.  praeparatus,  a,  um  ,  Partic.  et  Pa.  de 
praeparo. 

2.  prae-paratus,  us,  m.  [praeparo],  preparatifs, 
apprets,  dispositions  prealabtes  (poster.  d  Auguste) : 
Adventus  in  Italiam  Antonii,  praeparatusque  contra 
eum  Caesaris  habuit  belli  metum  ,  Vetlej.  2,  76.  <~ 
rei  rusticae,  Gelt.  10,   11. 

prae-parcus,  a,  um,  adj .,  tris-econome, pareimo- 
niettx,  avare  (poster.  d  Aitguste).  — I)  ati  propre  : 
Apes  praeparcae ,  el  quae  alioqui  prodigas  atque  eda- 
ces  prolurbant,  Plin.  11,  19,  21.  —  II)  au  fig.  : 
Hominesanimi  humilis  et  praeparci,  Plin.  22,  24,  5i. 

prae-paro,  avi,  atuni,  1.  v.  a..  preparer,  dis- 
poser  d'avance  (trhs-class .). 

I)  au  propre  :  Cum  eodem  lempore  et  ca,  quae  pire- 
terila  sunt ,  et  ea ,  quae  videntur  inslare  ,  pioeparet, 
vu  quil  est  occttpe  d  la  fois  d  regler  le  passe  et  d 
preparcr  favenir,  Cic.  Rosc.  Am.  8.  Jam  hoc  ipsum 
praesagiens  animo,  praeparaverat  anle  naves,  il  avait 
prepare,  arme,  eqttipe  d'avance  les  vaisseaux,  Liv. 
3o,  20.  Locus  naturaet  opcre  munilus,  quem  domes- 
tici  belli  causa  praeparaverant,  liett  fortifie  par  la  na- 
tttre  et  par  fart,  quils  avaicnt  dispose  d  foccasiou 
des  gtterres  inteslines,  Cws.  B.  G.  5,  9.  Se  et  suos 
milites  frequenlibus  exerciiiis  praeparare  ad  prtelia, 
se  preparer  attx  combat<,  lui  et  ses  soldats ,  /inr  de 
freqttents  exercices,  Sall.  Fragm.  dans  Veg.  Mil.  1, 
9.  Praeparat  se  pugnae,  ;/  se  prefare  att  coi::t<nt, 
P/in.  8,  20,29.  ~  exercitum  majori  operi,  Vtl/cf. 
2,  109.  ~classem,  Cnrt.  3,  5.  ~  aiva  frumentis , 
Colitm.  2,  16.  <—  profectionem ,  fairc  tcs  preparatif 
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du  dipart,  Suel.  Tib.  38.  ~  necem  fratri,  preparer 
la  mort  d'un  Jiere,  Tac.  Ann.  11,  8.  —  Praeparare 
res  neeessarias  ad  vilam  degendam  ,  se  procwer  les 
clioses  nicessaires  a  la  vle,  Cic.  Off.  1,  4;  de  meme  : 
»~  cibos  liiemi,  faire  des  provisions  de  vivres  ponr 
Chiver,  Ptin.  8,  37,  56.  —  Anchusae  radix  praeparal 
lanas  pretiosis  coloribus,  pripare  les  laincs  a  recevoir 
les plas  precieuses  leintures,  Plin.  22,  20,  »3.  Tin- 
gentibtis  ct  radicula  lanas  praeparat,  id.  24,  11,  58. 
Alopecias  in  ea  euralione  praeparari  oportet  novacula 
et  sinapi,  id.  29,  6,  34.  <*~>  potum  cantharidum,  id. 
ib.  4,  3o.  r~u  ova,  appreler  des  ctufs  poitr  les  manger, 
Marlial.  1,  56. 

II)  atifig. :  Literis  ante  excoli  animos  et  ad  sapien- 
tiam  concipiendam  imbiii  et  praeparari  decet,  Cic. 
Fragm.  dans  Non.  12,  23.  <~  privatam  gratiam  ad- 
vcrsus  piiblicum  odiiim,  se  faire  dc  la  reconnaissance 
privie  ttn  appiti  contre  la  kaine  publique,   Tac.  Hist. 

1,  72.  <^>  excusationein ,  Pelron.  Sat.  i3g.  r*j  adi- 
tum  nefariae  spei ,  priparer  la  voie,  otivrir  acces  a  de 
cottpables  espjrances,  Curt.  5,  g.  —  De  la  : 

praeparatus,  a,  um,  Pa.,  prJparJ ,  disposJ , 
apprJtJ,  mttni,  pourvu  de  (tres-class.)  :  Pythagoras 
el  Plato ,  quo  in  somnis  certiora  videamus,  praepara- 
tos  qtiodam  cultu  atque  victu  prolicisci  ad  dormien- 
dum  jubent,  veulent  qne  noits  nous  prjparions  au 
sommeil  par  ttn  certain  rJgime  alimentaire,  Cic.  Divin. 

2,  58.  Qui  se  tradet  quieli  praeparalo  animo  cum  bo- 
nis  cogitationibus,  tum  rebus  ad  traiiquillitatein  ac- 
coinmodatis ,  certa  et  vera  cernil  in  somnis,  id.  ib.  t, 
53.  S|>erat  infeslis,  metuit  secundis  Alleram  sorlem 
bene  praeparatum  Pectus,  une  dme  bien  priparee  es- 
pcre  dans  /'adversiti  le  bonlieur,  et  redoute  dans  la 
prospiriti  le  malltettr,  Hor.  Od.t,  io,  i3.  Si  is  non 
piaeparatis  anribus  inflammare  rem  ccepit,  furereapud 
sanos  videtur,  si  fon  se  met  a  traiter  son.  stijet  avec 
ent/iotisiasme  sans  avoir  prepari  1'auditoire,  on  a  1'air 
4'un  J011  parlant  a  des  gens  sains  d'esprit,  Cic.  Or. 
28.  —  De  la  adverbialt  praeparato  ou  ex  praeparato, 
avec  prjparation,  avec  prJmJdilation  :  Quam  nihil 
praeparato  nihil  festinato  fecisse  videtur  Milo !  Quintil. 
Inst.  4,  2,  1.  Ad  niiiuni  omnia,  velut  ex  ante  prae- 
parato  fiunt,  tout  arrive  d  souhait,  comme  si  on  l'eut 
prJparJ  d'avance,  Liv.  10,  41.  Non  enim  ex  praeparato 
locutus  est,  sed  subito  deprehensus,  il  n'a  point parlj 
apres  s ' etre  prepare,  mais  pris  a  1'improviste,  Senec. 
Ep.  11. 

prae-parvus,  a,  um,  adj.,  trespetit  (poJt.)  : 
Haud  aliter  simile  est  (cordis  si  panditis  aures) 
Praeparvi  grano  regnum  coeleste  sinapis,  Juvenc.  2, 
819. 

prae-patior,  pati,  -v.  de'p.,  souffrir  beancoup 
(postjr.  d  l'Jpoq.  class.)  :  Praepati  in  cardiacis  Era- 
sistratus  et  Asclepiades  cor  dixerunt ,  Ccel.  Aurel. 
Acut.  2,  34;  cf.  ibid.  3,  14. 

praepedlmentum,  i,  n.  [praepedio],  empeclte- 
ment,  obstacle  (antJr.  a  fjpoq.  class.)  :  Ne  tallaciae 
praepedimentum  objiciatur,  Plaul.  Pcen.  3,  1,  2g. 

prae-pedio  ,  ivi,  011  ii,  itum,  4.  v.  a.  [  prae-pes], 
mettre  des  fers  aux  pieds  ou  ailleurs,  lier,  garrotter, 
encltainer  ( le  plus  saiv.  poJt.  et  dans  la  prose  postJr. 
d  Auguste).  —  I)  au  propre  :  Ita  me  Jii  ament  ,  vel 
in  pistrino  mavelim  agere  aetatem ,  praepeditus  lalera 
forti  ferro,  quam,  etc,  les  flancs  serrjs  par  dejortes 
chaines,  Plaitt.  Pcen.  4,  2,  5.  Praepeditis  Numidarum 
equis,  aut  diversos  pastus  pererrantibus,  les  chevaux 
des  Numides  Jtant  attachjs  011  errants  dans  les  pdtu- 
rages,  Tac.  Ann.  4,  25.  Sine  modo  sese  praeda  prae- 
pediant  ,  laisse-les  s' embarrasser  de  butin,  Liv.  8,  38. 

II)  mitaph.,  en  gJnJr,,  empeclier,  gener,  entraver, 
arrJter,  faire  obstacle  a  :  Singullu  medios  praepe- 
dieule  sonos,  les  sanglots  entrecoupant  les  sons,  Ovid. 
Trist.  1,  3,  42.  Timor  praepedit  dicla  linguae,  la  craiute 
enchaine  la  parole  sur  la  langue,  Plaut.  Casin.  3,  5, 
25.  Et  subitus  dexlrae  praepedit  ossa  tremor,  Ovid. 
Her,  it\,  18.  Si  forte  aliquos  flumina ,  nives ,  veuli 
praepedissent ,  si  qquns  avaient  iti  arrJtes  par  les 
fleuves,  les  nciges,  les  vents,  Plin.  Paneg.  68.  Ego 
fugam  hostium  praepediti,  Pacat.  Pan.  Tlieodos. 
\<>.  Kecitaiiliiim  praecipiia  pronunciationis  adjtimenta, 
oculi,  manus,  piaepediiiutur,  sont  empJchJs,  Plin.  Ep. 
2,  19.  Praepediri  valetudine,  itrc  empichi,  arreti  par 
itnc  maladie,  Tac.  Ann.  3,  3.  Confectus  seneclute, 
praepedilus  morbo  (autre  lecon :  perdilus),  Cic.  Itab. 
perd.  7,  21.  —  Avec  1'infin.  1  Praepedilus  Germamas 
servilio  premere,  Tac.  Hist.  2,  73. 

prae-peiuleo,  ere,  v.  «.,  pendre  cn  avanl,  Jtre 
stispcndu  partlivanl  (  tres-class.)  :  Ut  e«set,  ubi  te- 
(,'iiinciila  pi.-epeiidere  possent  ad  dcfcndendos  iclus, 
Ca  H.  ('.  i,  <).  storiae  eiiiiiicniibiis  Irabibus  pite- 
pendciites,   ul.   ib.   Cum   tua    praepeiideut  demissse 
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in  pocula  seilae,  Prop.  2,  24,  37.  Lacioia  piaependens 
impedil  et  praecipital,  Appul.  Avol.  p.  435,  Oud. 

Prsepenisgus  ,  Concil.  Chalced. ;  Propniasa, 
Hierocl.  678  ;  bottrg  et  Jvechi  en  Phrygi», 

prce-pcs,  ctis ,  adj.  [piae-peto],  qui  vole  rapi- 
dement,  rapide  tlans  ion  vol,  rapide,  vite  (poit.)  : 
Praepetibtis  pennis  ausus  se  credere  ccelo ,  ayant  osJ 
d  1'aide  de  scs  ailes  rapiiles  se  confier  aux  plaines  de 
l'air,  Virg.  /En.  6,  i5.  r~*j  Boreas,  Val.  Flacc.  1,  578. 
<-v/  volatus  ,  vol  rapide,  P/in.  prowm.  7.  r^>  feriuni, 
trait  rapide,  fer  ailj,  fleche  empennee,  Enn.  dans 
Macrob.  Sat.  6,  3.  ~  Victoria,  Cn.  Mattius  dans 
Gell.  6,  6.  ■ — <  cursus,  Senec.  Hippol.  1061.  <~  dexlra, 
Auson.  Ep.  146,  20.  —  Sorte  doiseaux  servant  pour 
les  augiircs  :  «  Pisepetes  aves  qiiidam  dici  aiunt,  quia 
secundum  auspicium  faciant  prajlervolanles,  alii  quod 
aut  ea,  quae  piaepelauuis,  indiccnl,  aut  ipiod  praelei- 
volant ;  alii  ex  Graeco  tractum  putaut,  quod  antc 
conspeclum  volcnt  iioslrum  ,  inepte  sane  ex  praeposi- 
tione  I  alin.i  componcntes  el  Graeco  vocabulo.  Cete- 
terum  poetae  promiscue  omnes  aves  ita  appellant,  » 
Fest.  p.  2o5,  ed.  Miill. 

2°)  en  gjnir.,  aili :  Succiibuit  lelis  praepetis  ipse 
Dei,  1.  e.  Cupidinis ,  Ovid.  Her.  8,  3S. 

B)  substantivt  —  1°)  oiseau  :  Praepetibus  subitis 
nomen  facit  auctor  :  ab  illo  Memnonidesdidae,  Ovid. 
Met.  i3,  617.  < — 1  Jovis,  i.  e.  aquila,  1'oiseau  de  J11- 
piter,  1'aigle,  id.  ib.  4,  71,  3.  Pavidae  de  more  colum- 
bae ,  Quae  snper  ingenli  circumdala  praspetis  uinbra, 
i.  e.  accipitris,  Val.  Flacc.  8,  32. 

b)  parlicul.  en  parl.  des  oiseaux  dont  le  vol  itait 
dluureux  presagc  :  Qui  tripodas,  Clarii  lauros ,  qui 
sidera  sentis,  Et  volucriini  lingtias,  et  praepetis  omuia 
pennae,  Virg.  JEn.  3,  35g.  («  Piaepetes  stint,  qnae 
secundo  auspicio  ante  etim  votant ,  t|ui  auspicalur. 
Praepetes  aut  superiora  tenent,  et  piaepetes  vocantur; 
aut  inferiora ,  et  dicuiitur  inferae.  Praepeles  autem 
ideo ,  quia  omnes  aves  prioia  peliint  volantes  :  vel 
a  Graeco  ireTou.ai,  id  est  volo,  »  Serv.;  cf.le  passage  de 
Festus citi plus  haut.  — 2°)<^<Medus<EUs,Pc^<ij<!,  che- 
val  aili  que  montait  Persie  poitr  tuer  Miduse,  Ovid. 
Met.  5,  257.  —  3°)  en  parl.  de  Persie  lut-meme, 
Lucan.  g,  662  et  688. 

II)  mitaph.,  heureiix,  favorable  (antcr.  a  1'Jpoq. 
class.)  :  Praepetibus  hilares  sese  pulcrisque  locis  dant, 
Enn.  dans  Gell.  6,  6.  Brundisium  pulcro  praecinctum 
praepete  poiiu,  id.  ib. 

*prae-peto,  ere,  v.  a„  dJsirer  vivement  qqclte ; 
selon  d'autres,  marclter  devant,  prJcJder  :  Quod  (prae- 
petes  aves)  ea  quae  praepelamus  indicenl,  Fest.  s.  v. 
PR^PETES,  p.  245,  ed.  Mu/I. 

prse-pig^neratus,  a,  um,  Partic.  [pignero],  en- 
gage',  HJ  <l'avance  (poslJr.  a  VJpoq.  class.) :  Colloquiis 
ex  aula  regia  praepigneralus  abstrusis,  Ammian.  2g,  2. 

prae-pilatus,  a,  um,  Parlic.  [  pila  ],  garni  d'une 
balle  par-derant,  par  le  bout  (nest  pas  dans  Cicjron 
ni  dans  CJsar)  —  I)  au  propre  :  Nam  et  mililes  bes- 
tias  manibus  pertractabant ,  earumque  tarditatem  co- 
gnoscebant ,  equitesque  in  eos  pila  praepilala  conjicie- 
bant ,  et  les  cavaliers  s' exercaient  d  lancer  contre  eux 
(les  ilJphants)  des  javelots  JmoussJs,  Auct.  B.  Afr. 
72.  <^>  missilia,  traits  011  jave/ots  avec  une  pointe 
JmoussJe,  arrondie  enforme  de  balle,  poitr  qtCils  ne 
fissent  point  de  blessures,  a  peu  pres  comme  nos  fleu*. 
rets  moitchelJs,  Liv.  26,  5i.  ~  hasta ,  Plin.  8,  6,  6. 
—  II)  au  fig.,  imoussi,  inoffensif,  innocent  :  Decla- 
mationes,  quibus  ad  pugnam  forensem  ,  velut  prsepila- 
tis,  exerceri  solebamus,  les  diclamations  par  lesquelles 
nous  avions  coulume  de  nous  exercer,  comme  avec  des 
fleurets  boutonnis,  aux  lultes  du  Forum,  Quintil.  Inst. 
5,  12,  17.  Locustarum  cornua,  quae  sunt  propria  ro- 
tunditate  praepilata,  Plin.  g,  3o,  5o. 

prse-pilo,  sans  parf.,  alum,  1.  v.  a.  [  praepilum  ], 
rendre  pointu  par  le  bout  comme  un  pilum  (postir.  a 
/'ipoq.  class.)  :  Praepilatis  missilibus  per  procursatores 
prrncipiis  pugnae  tentatis,  Ammian.  24,  6.  Utrinque 
magnis  concursum  estviribus  :  praepilabantur  missilia, 
id.  16,  12. 

prae-ping£uis,  e,  adj.,  tres-gras,  obese  (poit. 
et  dans  la prose postjrieure  a  Auguste)  —  I)  au  pro- 
pre  :  Praepingue  solum  stagnanlis  Helori,  sol  gras, 
Virg.  Mn.  3,  6g8.  <~o  sues,  Plin.  8,  5i.  77.  r*j  el 
densa  uheiias,  id.  18,  17,  45.  —  II)  aufig.:  "Vox 
dura,  rigida,  praepinguis ,  aut  leiiuis',  voix  lourde, 
grasse,  empdtJe,  Qitintil.  Inst.  11,  3,  3a. 

PRyKPLKCTO,  ere,  v.  a.  [prae-plecto  ],  frapper 
auparavant  :  «  Pleclilur,  complectitur,  praepleclitur,  » 
Not.  Tir.  p.  107.  —  Au  partic.  parf.  :  «  Amplexus, 
coinplexus,  preeplexus,  »  Not.  Tir.  p.  107. 

prae-polio,  is,  ti,  4,  v.  a.,  polir  prJalablement  : 
Qiuid  lihi-.c  praepolierunt,  Quiniil.i,  ii.med.  (autre 
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legon  perpolierunl,  Spaldiag,  <»«<»  sans  iudtcatton 
dt  variante). 

praepollens,  entis,  Partic.  et  Pa.  de  praepolleo. 

prae-polleo,  ere,  v.  n.,  avoir  plus  de  pouvoir 
que  let  mttris,  Jire  tres-puiltant,  puuvoir  beuucoup, 
I 'emporti  r ;  elre  tupirieur  ( /ent-Jtre  non  anlJr.  a  Au- 
guste)  :  Laiigobardi  di-fecere  ad  eum  :  quibus  additis 
prapollebal,  ies  Lombards  passennt  de  son  cote  :  ce 
renfoitlui  doiina  la  pijpondcrance,  Tac.  Ann.  2,  45. 

Ut  numerut  liberorum  m  caudidaiis  praepol  erei,  que 

le  nombre  des  rnfants  ferait  pencher  la  balance  dant 
lc  clwix  des  candidals,  quon  prifirerail  le  candtdat 
qui  aurait  le  pltts  d'eufants,  id.  ib.  2,  5i.  Pho  niri-s, 
qui  inaii  praepollebant,  les  Pheniciens,  qui  avaunt  la 
priponderance  maritime,  id.  ib.  n.  14.  Si  qua  in 
terris  puella  praepollel  pulcritudine.  lemporte  par  ta 
beaulJ,  ist  tittne  rare  beautj,  Appul.  Met.  6,  p.  424, 
Oud.  —  De  la  : 

praepollens,  enlis,  Pa.,  tres-puissant,  qitt  a 
beaucoiip  d"mjluencc,  qui  l ' emporte  :  Gens  diviliis 
praepollens,  Liv.  1,  57.  Yir  \iiiule  forlunaque  cum 
sua  tum  publica  praepollens ,  id.  5,  34.  —  Compar. : 
Vis  oculoriiiii  praepollentior,  Augttstin.  C.  D.  22,29. 

*  PR/EPONDERATIO,  onis,  /.  [pra;-poiidero]. 
plus  grande  pesanteur  :  «  Praeponderatio,  for.rt,  » 
G/oss.  Lat.  Gr. 

prae-pondero  ,  are,  v.  n.  eta.  [  prae,  pon  !' 

—  I)  neittre  :  avoir  pltts  de  poidt,  etre  plus  pesanl, 
pent  ker,  inc/iner  (postJr.  a  Augnste )  :  Et  natura 
partes  suas  velut  in  ponderibus  conslitutas  examiiial, 
ne  portionum  aeqnilate  luibata,  niundus  iraepuiiJe 
ret,  de  peur  que,  /'Jqudibre  Jtmil  rompu,  /e  momlr 
ne  vienne  a  penclter,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  10.  Quia 
difficile  esl  temperamenluui,  quicquid  aequo  p 1 1 1  -.  Iu- 
turiim  esl,  in  parlem  humaniorem  praeponderei,  in- 
c/inc  du  cdtJ  de  la  doneeur,  id.  Clem.  1,  2.  < —  Y> )  au 
fig.  —  1°)  avoir  la  piepondjrance,  /a  prjtni  tence, 
/asupjrioritj,  1'avantage  :  Cum  in  rebusaut  partibus, 
aut  non  longe  secus,  utilitas  amici,  et  honestas  nostia 
consistit;  honestas  procul  dubio  praeponderal,  llton- 
njteti  Vemporte  sans  aucun  doute,  Geli.  i,  3.  <^>  ex- 
sul,  Stat.  Theb.  8,  61 5.  —  2°j  Jaire  pencher  011  tri- 
buclter  la  ba/ance,  dicider  la  tptestion  :  Sed  mihi,  si 
neutro  litis  conditio  praeponderet,  sectindum  naliiram 
videtur  incipere  a  persona ,  si  le  proces  ne  se  djcide 
en  faveur  d'aucttne  des  parties,  Quintil.  Inst.  7,  2, 
39.  Quaerere  quo  tanli  praeponderet  alea  fali,  de  quel 
cdti  pencltent  les  cltances  de  /a  destinie  ,  Ltican.  6, 
6o3. 

II)  act.  :  surpasser  (tres-c/ass.)  :  Qui  omnia  me- 
tiuntur  emolumentis  et  commodis,  neque  ea  volnnt 
praeponderari  honestate,  etre  ptimJ,  surpassJ  par 
1'honnetetJ,   Cic.  Off.  3,  4. 

prae-pono,  sui,  silum,  3.  (anc.  parf  praeposivi, 
Plattt.  Rud.  4,  2,  11.  —  Forme  syncopJe  praepostus, 
Lucr.  6,  gg8  ),  v.  a.,  metlre  dcvant,  placer  en  avant 

—  I )  au  propre  —  A)  en  ginir,  :  Hos  quoque  sex 
versus ,  in  prima  fonle  libelli  Si  praeponendos  esse 
putabis,  habe,  voici  cncore  six  vers  d  placer  en  tete 
du  livre,  si  tu  les  en  crois  dignes,  Ovid.  Trist.  r,  -, 
33.  Si  quod  prius  ordine  verbum  esl,  Posterius  facias, 
praeponens  ultima  primis,  faisant  passer  la  fin  avant 
le  commencement,  intervertissant  t ordre primit './,  fai- 
sant  passer  la  charrctte  avant  les  btxufs,  commencant 
par  la  quette,  Hor.  Sat.  1,  4,  58.  Non  enim  hoc 
(praepositionem  1«)  ut  oppido  praeposui,  sed  ut  loco, 
Cic.  Att.  7,  3.  Oporlet,  ut  aedibus  ac  templis  vesti- 
bula  et  aditus  ,  sic  causis  principia  proportione  rerum 
praeponere,  id.  De  Or.  2,  79.  De  qua  priusquam  re- 
spondeo,  pauca  praeponam,  je  dirai  quelques  mots 
avant  de  ripondre,  je  ferai  ttn  court  priambule,  id. 
Fam.  11,  27. 

B)  particul.,  mettre  d  la  tete  de,  priposer  comme 
chef  intendant,  directeur,  gouverneur,donner  le  com 
mandement :  Unum  illum  ex  omnibus  delegistis,  quem 
bello  praedonum  praeponerelis ,  vous  1'avez  cltoisi 
parmi  tons  les  autres  pour  lui  confierle  contmandemenl 
de  1'expidilion  conlre  les  pirates,  Cic.  de  Imp.  Pomp. 
22.  Hibernis  Labienum  praeposuit ,  Ctzs.  /1.  G.  1,  54. 
Sinislro  cornu  Antoniiim,  dextro  P.  Sullam ,  inedia 
acie  Domilium  praeposuerat  ,  il  avait  donne  le  com- 
mandement  de  lailc  gatiche  d  Antoine,  de  taile  droitc 
d  Syl/a,  du  centrc  a  Domitius,  id.  R.  C.  3,  89.  r^j 
aliquem  provinciae,  nommer gouverneur  d'uneprovince, 
Cic.  Fam.  2.  i5.  ~  negotio  ,  confier  a  qqn  la  ditec- 
tion  d'une  affaire,  id.  tb.  i5,  4-  ~  navibus  ,  nomner 
amiral,  id.  Verr.  2,  5,  38.  ~  vecligalibus,  nommer 
ministre  ou  intcndant  des  jinances,  Tac.  Ann.  13, 
18.  Bibulns  toti  officio  maiitimo  praeposilus,  uooimi 
intendant  giniral  de  la  marine,  Cass.  B.  C.  3,  3. 
Praepositus  cubiciilo,  valet  de  chambre,  chambellan. 
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Snei.  Domit.  16.  Sacerdos  oracula  praM»osita,j»r#re«e, 
e«//«  (/'»  dessert  un  templc  oii  se  rendrnt  tlrs  oracles, 
Cic.  Divin.  i,  34.  ~  aliquoii)  rustodem  alirui  loco, 
priposer  qqn  d   la   garde  dtw  lien,  Ovid.  Trist.   3, 

I,  67. 

II)  au  fig.,  faire  passrr  avant,  prifirer,  donner 
la  jfiifirence  a  :  Lucrum  praeposivi  sopori  et  quieti, 
j"ai  prejeri  le  gain  au  sommeil  et  au  repos,  Plant. 
Bud.  4,  a,  II.  ~  se  alteri,  se  prefirer  a  un  autre, 
Ter.  Andr.  i,  1,  38.  Si  fidcm  habeat,  se  iri  prseposi- 
lum  tibi  apud  me,  id.  Eim.  1,  2,  59.  Salutem  reipubl. 
vitae  suae  praeposuit ,  sacrifia  sa  tiie  au  salttt  de  la 
patrie,  Cic.  Pliil.  9,  7.  f**  amicitiam  patriae,  id.  Rab. 
perd.  8.  —  De  la  : 

praepositus,  a,  um,  I'a.,  substantivt —  A)  prae- 
posilus,  i,  m.,  pripose,  clief,  commandanl,  sttpirieur, 
officier  :  ~<  legalorum  tiiorum,  Cic.  Pis.  36.  Orega- 
rius  miles  caveri  insuper  prsepositos  jubebat,  les  sim- 
ples  soldats  s'avertissaient  l'un  l'autre  de  se  difter  des 
chefs,  Tac.  Hist.  1,  36.  Ausus  esl  milites  quosdam , 
quod  praeposilos  suos  occiderant,  capile  punire,  Stiet. 
Oth.  1.  ~  rcruii)  curae  Caesans,/<'.s  hommes  d'affaircs 
de  Cisar,  S.  C.  ap.  Plin.  Ep.  8,  6.  ~  aquarum , 
inspectetir  des  eatir,  Front.  Aquced.  17;  117.  ~<ar- 
genli  potorii  ,  prepose  a  la  garde  des  vases  a  boire 
en  argeut,  Inscr.  ap.  Grut.  5S2,  7.  ~  ab  auro  gem- 
mato,  Inscr.  ib.  5.  < — 'Clirsorum,  id.  600,  i5.  En  parl. 
des  gottverneiirs  de  provinces,  Stiet.  Galb.  12. 

B)  dans  la  langtie  de  la  pliilosopliie  stoicienne, 
praeposita ,  orum,  ;/.,  potir  trad.  le  grec  7ipoY)Y|j.eva, 
les  choses  prifirees  a  daulres  ct  quc  les  sloiciens  ne 
regardaient  pas  comme  des  biens,  par  ex.  la  richesse, 
la  santi,  la  beatiti,  etc.  (tres-class.)  :  Ista  bona  non 
dico  ,  sed  dicam  Graece  irpor)yu,e'va ,  Laline  autem 
producta  :  sed  praeposita,  aut  piaecipua  malo.  Illa  au- 
tem  non  appello  niala,  sed,  si  libet,  rejectanea.  Cic. 
Fin.  4,  26.  Bonum  negas  esse  divilias ,  praepositUm 
esse  dicis.  Bonum  ex  quo  appellalum  sit ,  niscio  : 
praepositum  ex  eo  credo ,  quod  praeponatur  aliis, 
id.  16. 

prir-porto,  1.  v.  a.,  porter  devant  soi  (poet. ) : 
Telaque  praeportant,  violenti  signa  furoris,  Lttcr.  2, 
621.  Eumenides,  quibus  anguino  redimita  capillo 
Frons  exspirantes  praeportat  pecloris  iras,  dont  le 
front,  ccint  de  serpeuts  en  guise  de  chevelure,  annonce 
par  1111  signe  visible  la  colire  qui  s'exhale  de  leur  poi- 
trine,  Cattdl.  64,  193.  E  quibus  ingenli  existit  cum 
corpore  pne  se  Scorpins  infestus  praeportans  flebile 
acumen ,  Cic.  Arat.  433. 

praeposita,  ae,  f.,  priposee,  siiperieure  d'un  cou- 
vent  de  femmes,  Augustin.  Ep.  211  (ailleurs  109). 

praepositio,  onis,  f  [  praepono  ].  — I)  action  de 
mettre  ctevant,  de  prifircr,  prefirence  :  Si  hoc  finga- 
mus  esse  quasi  finem  el  ultimum,  ita  jacere  talum,  ut 
reclus  raJat.  Qui  ila  lalus  erit  jactus  ,  ut  cadat  rectus, 
praepositum  quiddam  habebit  ad  finem  :  neque  tamen 
illa  praepositio  tali  ad  eum  finem  pertinebit,  si  la  fin 
qu' un  homme  se  propose,  en  jetant  un  de,  est  d'obte 
nir  1111  certain  point,  la  maniire  de  lejeler  pour  faire 
venir  ce  point,  aura  quelqtie  ehose  de  preferable  pour 
la  fin  qiton  cherche,  mais  cependanl  ne  ressemblera 
a  ce.lte  fin  en  aucune  sorte,  Cic.  Fin.  3,  16.  —  II) 
action  de  nommer  comme  chef,  de  priposer,  de  mettre 
a  la  tete  de  (poster.  a  tipoq.  class.)  :  Igitur  praepo- 
sitio  cc-rtam  legem  dat  contrahentibus.  Quare  si  eum 
praeposuit  navi  ad  hoc  solum,  ut,  Ulp.  Dig.  14,  1,  1, 
§  12.  —  III)  en  t.  de  gramm.,  preposilion  :  Una  est 
praepositio  AF,  eaque  nunc  tantum  in  accepti  tabulis 
inanet,  Cic.  Or.  47.  Praepositio  enim  «  io  »  privat 
verbum  ea  vi,  quam  haberet  ;  si  «  in  »  praepositum 
iion  fuisset,  id.  Top.  11;  de  mcme  Varr.  L.  L.  6,  7. 
Quintil.  Inst.   1,  4,   i3,  et  beauc.  d'autres. 

prsepositTvus,  a,  r.m,  adj.  [praepono],  en  t.de 
gramm.,  qui  se  place  devant,  prepositif :  Vocales 
praeposilivae,  Prisc.  p.  56i,  P.  ^  conjunctio,  con- 
jonction  prepositive,  Diomed.  p.  409,  ib. 

praepositura,  ae,  /.  [praepono],  intendance, 
commandemenl ,  grade  (poster.  a  l'e'poq.  class.)  : 
Militaribus  praepositui is,  el  Iribunalibus  et  legalioni- 
buset  ducatibus  venditis  ,  Lamprid.  Elag.  6.  00  hor- 
reorum  et  pagorum,  Cod.  Just.  10,  70,  2. 

2.  praepositue,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  prae- 
pono. 

2.  praepositus,  i,  m.,  voy.  praepono,  Pa.  n"  A. 
prae-possum,  polui,  posse,  v.  n.,  etre  tres-puis- 
saut,  avoir  le  dessns,  avoir  la  preiminence,  la  pre- 
ponderancc,  1'emporter  (ne  se.  tronve  aux  modes  tem- 
porcls  quc  postert  a  Auguste)  :  Postquam  Macedones 
praepotuere,  Tac.  Hist.  5,  8.  —  De  la  : 

praepotens,  tis,  Pa.,  tris-puissant,  tres-infltient 
(trci-class.)  —  A)  en  narl.  des  versonnes  :  Clari  ac 
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praepotentes  viri,  hc.mmes  illustres  et  pnissants,  Cic. 
Rab.  Post.  16.  —  Avec  tablat.  •  Slatuarii  praepotentes 
opibus  ,  tres-riches  stattiaires,  Plin.  36,  5,  4,  «.  14. 

—  Avec  le  geilit.  :  Nonne  perspicuum  est,  ex  prima 
admiralione  hominum  ,  quod  tonitrua  jartiisque  lul- 
minum  extimuissent ,  credidisse,  ea  efficere  rerum 
omnium  praepotentem  Joveni  ?  Jupiter  maitre  de  toutes 
choses,  qui  a  le  souveraiti  potivoir  sttr  loutes  choses,  Cic. 
Divin.  2,  18.  —  Substantivt :  praepotenles ,  ium  ,  m., 
les  grands,  les  puissants  :  Multoruii)  opes  praepoten- 
tium  excludunt  amicitias  fideles,  Cic.  Lcel.  i5.  More 
praepolenlium,  qiii  possidenl  lines  gentium ,  quos  ne 
circumire  eipiis  quidem  valenl,  Colum.  1,  3.  Id  acci- 
derit  ob  iniquitalem  pnepoteutium  an  forte,  non  salis 
conslal,  Plin.  12,  19,  42.  — ■  B)  en  pari.  de  choses 
materieltes  011  abstraites  :  Cum  praepotens  terra  mari« 
que  Cartbago,  nixa  duabus  Hispaniis,  huic  ifnpcrio  im- 
liiinerel  ,  tottte-puissaiite  sur  terre  el  sur  mer,  Cic. 
Balb.  i5.  r^j  el  gloriosa  philosophia,  id.  De  Or.  1, 
43.  r^j  gratae  mentis  impelus,  Val.  Max.  5,  1.  n°  8. 
<~  imperia  ,  id.  7,  2,  n"  1. 

praepostere,  adj.;  voy.  praeposterus,  <j  la  fm. 

praeposteritas  ,  alis,  f.  [  pr.eposterus],  ordre 
interverti  011  renverse  (poster.  a  l'epoq.  class.)  :  Si 
Juno  est  aer,  queniadmodum  dictitare  consuestis, 
Graeci  nominis  praeposteritate  repelila  ,  si  Jiinon  est 
1'air,  comme  vous  avcz  couttinie  de  le  dire,  en  inter- 
vertissant  1'ordre  dcs  leltres  dit  mot  grec  (dti  mot 
"Hpa  pour  en  faire  ar,p),  Arnub.  3,  118.  PARF.NS 
AlFLICTUSPRvEPOSTERITATENATUR^EHUNC 
FILIUM  UNICUM  HIC  CONDIDI,  Jmcr.  Grut. 
684,  6. 

praepostero,  Svi,  1.  v.  a.  [  piaeposlerus],  inter- 
vertir,  renverser  1'ordre  (jwster.  a  tepoq.  class.)  : 
Ordinem  judiciarium  militis  inhumani  praeposteravit 
impietas,  Auct.  Quiutil.  declam.  9. —  Aupart.  Praepos- 
teratus,  a,  um  :  Commeuiorati  sunt  Auctores  Orlho- 
graphiae,  ex  quibus  alii  ipso,  alii  pra-posterato  ordine 
similia  dirunt,  alii  vero  diversa  scribunl,  Cassiod.  de 
Oithogr.  prief. 

pr»eposterus,'a,  um,  adj'.,  renvcrse,  interverti, 
inverse,  oii  ce  qui  etait  devant  se  trouve  derriire 
(  tres-c/ass.)  —  I)  en  parl.  des  personnes  :  qui  fait 
les  clioses  dans  1'ordre  inverse,  qui  s'y  p>-end  a  re- 
bours,  qtti  agit  a  conlre-temps,  maladroit :  Itaque  ut 
erat  semper  praeposterus  atqne  perversus,  iniliiim 
faeit  a  Bulbo,  Cic.  Cluent.  26.  <~  iinperalor,  id.  Pis. 
38.  ~<  homines,  hommes  qui  font  les  choses  d  rcbours 
(qui  vettlent  commander  avant  d'avoir  appris  a  obeir, 
etre  cliefs  sans  avoir  ete  so/dats),  Sal/.  Jug.  85.  — 
II)  en  parl.  de  choses  materielles  el  abslraites  :  liors 
de  raison  ,  deplace ,  intempestif :  Pneposteri  ficiis, 
figues  dont  on  a  hdte  011  relarde  la  maturite,  Plin. 
16,  27,  5i.  <~  natalis,  naissance  contre  nature  (lors- 
que  Penfant  se  prisente  par  lcs  pieds),  id.  7,  8,  6. 
<~  dies,  id.  17,  24,  3;,  n°  i.  • — <  frigus  ,  froid  qni 
sevit  hors   de  saison,  tardif,  tenace,  Senec.   Ep.  2  3. 

—  Quid  tam  insolens,  tam  perversum  praeposteriiiine 
dici  aut  excogilari  potesl?  Cic.  Rab.  Post.  i3.  Ut 
verba  sic  et  casibus  et  temporibus  et  genere  el  numero 
conservemus,  ut  ne  quid  perturbaliim  ac  discrepans, 
aut  praeposterum  sit,  id.  Or.  3,  11.  < — i  tempora  , 
temps  confondus,  intcrversion  de  1'ordre  des  iemps, 
id.  ib.  i3.  t~~j  gratulatio ,  id.  Still.  32.  <~  consilia,  id. 
Ltxl.  22.  r^j  ordo,  ordre  inverse,  diplacemenl,  Lucr. 
3,  622.  ~<  et  intempestiva  oralio,  P/in.  Ep.  6,  5. 

Adv.  praeposlere,  dans  un  ordre  interverti,  oti  in- 
verse,  en  intervertissanl  1'ordre,  de  travcrs,  a  rebotirs 
(tres-class.)  :  Omnesarbilrnr  mihi  tuas  literas  redditas 
esse,  sed  primas  praepostere,  reliquas  ordine,  quo 
sunt  missae ,  je  pense  que  toutes  tes  leltres  m'ont  ele 
remises  ,  mais  les  prernieres  me  seront  parvenues  les 
dernieres,  les  atttres  dans  1'ordre  des  dates,  Cic.  Att. 
7,  16.  Ul  praeposlere  lecum  agam  ,  mox  referam  me 
ad  ordinem  ,  id.  Acad.  2,  20.  Laevus  calceus  praepos- 
lere  induclus  ,  soutier  gauc/ie  mis  au  pied  droit,  Plin. 
2,  7,  5.  ~<  syllogismo  uti,  Gell.  2,  8.  —  Au  compar.  : 
Praeposterius,  Pompej.  Gramm.  25,  p.  3 16,  Lindem. 

prsepostus,  a,  um,  voy.  praepono,  au  comm. 

praepoteus,  entis,  Pa.  de  praepossum. 

praepotentia,  ae  ,  f.  [  pra^iiotens] ,  pouvoir  stipi- 
rieur,  toute-ptiissance  (latin  eccles.)  :  Praescientia  et 
praepolentia  Dei,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  7. 

prae-poto,  are,  v.  a.  —  I)  boire  auparavant  (jios- 
ter,  d  lipoq.  c/ass.)  :  Praepotandos  jubet  medicamen- 
tis  myrrhae  obolos  duos ,  Ccel.  Aitrel.  Acut.  3,  17, 
«°  159.  —  II)yo/'re  boire,  abreuver  auparavaiit :  Prae 
potat  absinthio  aegrotantes  vinosincero,  Ccel.  Aurel. 
Acut.  3,  17,  rt°  160. 

praeproperanter,  adv.;  voy.  praepropero ,  a 
la  fin. 
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praepropere,  adv.  voy.  praeproperus,  a  la  fiu 
ER^EPROPERO.  5,e,  v.  n.  [  p,;e,  propero], se  hdter, 

faire  totttes  ses  dtligences  :  a   Piaeproperat     npone- 

xeue-rai,  •>  Gloss.  Philo.c.  —  De  ta  : 

*  praeproperanter,  adv„  tris-rapidement,  en 
grande  luite  :  Certareque  prajproperanter,  Lucr.  3 
780. 

prse-properus,  a,  um,  adj.,  tris-prompt,  rapide, 
pricipitt •  (trop  promjit,  trop  empresse)  (tris-class.)  ; 
Te  adipiscendi  magislratus  praepropera  feslinalio  ab- 
ducet  a  tantis  laudibtis,  ton  cxcessif  empressement  a 
obtenir  cette  magistratttre,  e.tc,  Cic.  Fam.  7,  8.  r^i 
prensalio,  id.  Att.  1,  1.  ~  celeritas,  Liv.  3i,  42.  ~ 
ingeniiim,  esprit  trop  prompt,  id.  22,  41.  ~  nisus, 
Sil.  i5,  737.  ~  amor,  Val.  Max.  5,  3,  n»  6. 

Adv.  praepropcre,  tris  promplement ,  en  grande 
hdte ;  avec  trop  cVempressement,  avec  pricipilation 
(nest  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Festinans 
praepropere ,  Liv.  37,  23.  Raptim  on>nia  praepropere 
agendo,  id.  22,  19. 

prae-pulcher,  chra ,  chrum,  adj.,  tris-beau 
(poil.)  :  Forlia  vobis  Proveniunt  hominum  praepul- 
chra  indagine  lucra,  Juvenc.  1,  432. 

prae-purgo,  are,  v.  a.,  purgera  Vavance,  pria 
lablement  (postir.  d  1'ipoq.  class.  )  :  Ut  saepe  immi- 
nenle  accessione,  per  somnum  jarlu  seminis  aegri  prae- 
purgentur,  Coel.  Attrel.  Tard.  1,  4,  //"  128.  Clystere 
praepurgatos  phlebotonianius,  id.  Acut.  3,  4. 

praepiitiat  10  ,  onis  ,  f.  [praepntio  ],  itat  des  in- 
circoncis,  oppose  acircumcisio  (latin.  eccles.),  Tertull. 
adv.  Marc.  5,  4. 

praeputiatus,  a,  um,  qui  a  cncore  le  prepuce, 
incirconcis,  Pa.  dc  praeputio. 

prseprttio,  are,o\  a.  [praepiitium],  couvrir  de 
la  peau  du  pripuce  (  dans  1'actc  de  /a  masttirbalion)  : 
Fricetur,  praeputietur,  Schol.  Juven.  10,  206.  — 
De  td  :    ' 

preeputiatus,  a,  um  ,  Pa.,  qui  a  conservi  le 
prepuce,  incirconcis  (latin.  eccles.)  :  Christus  praepu- 
tiati  sacerdotii  pontifex,  Tertu/t.  adv.  Marc.  5,  9. 

prae-putium  ,  ii,  n.  [vox  hybr.  pi ae-7io<j9iov  ] , 
pripuce  :  Mox  et  praeputia  ponunt,  Juvcn.  14,  99. 

praequam,  adv.,  voy.  prae. 

prae-questus,  a,  uni,  Partic.  [queror],  qtti  s'est 
plaint  prialablement  (poit.)  :  Multaque  praeipiestus , 
tangens  tamen  aelhera,  dixit,  Ovid.  Met.  4,  a5i. 

prae-ratlio,  are,  v.  a.  —  I)  briiter,  resplendir 
devant  (poit.)  :  Anle  fores  jam  pompa  sonal ,  pilen- 
taque  sacram  Praeradianl  duclura  nurum,  Claudian. 
Nupt.  Honor.  et  Mar.  286.  —  II )  iclipser,  effacer 
par  son  iclat  :  Bacchi  conjux  redimila  corona  Praera- 
diat  stellis  signa  minora  suis,  Ovid,  ller.  6,  n5. 

prae-rado ,  sans  parf,  sum,  3.  v.  a.  —  I)  ton- 
dre,  raser  par-devant  :  Si  vitis  vitem  continget,  vitis 
tilrumque  latus  allerum  praeradilo  oblique  :  iuter  se 
medullam  cuni  medulla  lihro  colligato,  Cat.  R.  R.  41. 
Inaeipialiler  semitonsi  el  deslilula  fronte  jiraerasi , 
Paul.  Nol.  Ep.  7,sect.  2.  —  II)  raser /irealab/ement, 
auparavant  :  Praerasi  capilli,  Ctxl.  Atirei.  Tard.  5,  4- 

*  prae-rancidus,  a,  uui ,  atlj.,  tres-puant ;  au 
fig.,  choqiiant,  desagriable,  misirable  :  Non  finitio- 
nes  illas  praerancidas  neque  faeculas  gran>maticas  spe- 
ctaveris  ,  Probus  dans  Ge/l.  i3,  20. 

prae-rapidus  ,  a,  um,  adj.,  tres-rapide,  tris- 
prompt  (jiostir.  d  Atignste)  —  I)  au  propre  :  Ubi 
Rhodanus  ingensamne  praerapido  fluit,  Senec.Apocol. 
—  II )  au  fig.,  tris-vif,  tris-impituetix  ,  emporte  : 
Praerapidus  juvenis,  Sil.  17,  180- —  Obliqui  feruniur, 
et  praerapida  celeritate,  Senec.  Qu.  N.  1,  1.  ~  fuga, 
Sil.  16,  564. 

praerasus,  a,  um,  Partic.  de  praerado. 

praereptor,  oris,  m.  [praeripio],  celui  qui  ravit 
qqcltc  d  la  face  de  qqn,  usurpateur  impudent  (latin. 
ecclis.)  :  Ut  non  inlclligeret,  miuorem  esse  filium, 
qui  ad  benediclionem  fratris  praereptor  adstiteral, 
Hieron.  Ep.  36,  n°  i5. 

praereptus,  a,  um,  Partic.  de  praeripio. 

prae-rigeo,  iii,  2  v.  n.,  elre  roide,  engotirdi 
par-devant ,  au  botit,  oit  complitement  (poster.  d  Au- 
guste)  :  Annotatiisqne  miles,  qui  fascem  lignorum 
gestabat ,  ita  praeriguisse  manus  ut  oneri  adbaerentes 
truncis  brachiis  decidereut,  011  remarqua  1111  soldat  qui, 
en  portant  une  fascin.e,  etit  les  mains  tellement  roi- 
dies  par  lc  froid  qu  elles  s'attachirent  d  ce  fardeau  et 
tomberent  de  ses  bras  mutilis,  Tac.  Ann.  i3,  35. 

prae-ri^idus,  a,  um,  adj.,  tris-roide,  tris-ri- 
gide,  tris-auslire  (latin.  des  bastemps) :  Cunclos  prae- 
rigidae  mentis  affectus  vocabulo  moliiore  lenitis,  Auct. 
Qtiintil.  Decl.  17,  7. 

prae-rlpia,  ortiin,  n.  [ripa],  lieux  voisins  du  ri- 
vage,    situes  sur  la  rive  (postir,    d  1'ipoq.   class.): 
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(  um  crocoJilus  igressus  in  pranpii  Qumiuis.  biavil, 

Appul.  Apol.  p.  3g6,  Oud. 

prse-ripio,  ripui,  rrptum,  3.  v.  a.  [rapio],  rmv/' 
ttne  rhose  a  la  facc  de  celtti  a  qui  elle  apparlienl,  eu- 
lever,  soustraire,  derobrr,  emporler  (tres-class.) :  Quid 
huc  venisti  sponsam  praereptuni  meam?  pourquoi  es-tit 
venn  ici  me  ravir  ma  fiancce ?  Plant.  Cas.  r,  4.  Tibi 
neque  occnpare  patrem  necjue  prseripere  poslnlo,  je 
nai  nidlemenl  envie  dc  memparer  dc  ton  pcre  111  de  ir 
1'enlever,  id.  Mcn.  5,  9,  21.  Ne  illuni  lalem  praeripiat 
tibi,  Ter.  Enn.  1.  2,  81.  r^  arma  Minervje,  Ovid.  Am. 
1,  1,7.  Ne  istius  quidem  laudis  ita  sum  cupidus  n(  aliis 
eam  praercplam  velim,y'e  ne  suis  point  tellemcnl  jaloux 
de  cette  glotre  que  je  la  rettil/e  ravir  a  celtti  a  qni  ellc 
revient,  Cic.  Rosc.  Am.  1.  Ut  praerepta,  non  pnebita 
facultas  scriptoribus  videatur,  Hirt.  B.  G.  8,  proaem. 
§  5.  Cnm  ea  pnerepta  et  extorta  (tefensioni  snae  rer- 
nerel,  in  quibusomnem  fiduciam  reponebat,  Plin.  Ep. 
3,  9.  . — '  alicili  cibos,  enlever  la  nourritiire  (destinee 
d  d'autres  ),  Plin.  10,  9,   11. 

II)  particul.  —  A)  enlcvcr  avant  lc  lemps  :  Deorum 
beneficium  festinatione  praeripere,  Cic.  Phil.  14,  2. 
Immatura  morle  praereptus,  enleve  par  ttne  mort  pre- 
matnree,  Attrel.  Vict.  Vir.  ill.  5.  Brevibus  praere- 
ptus  in  antlis,  morl,  enleve  de  bonne  lieure,  Val.  Flacc. 
5,  57 1 .  IN  PRIMO  tflTATIS  FLORE  PR.EREPTVS, 
Inscr.  Grut.  35o,  6. 

K )  emportcr  rapidemertt,  enlever  a  la  derohce  : 
Nec  dulces  occurrent  oscula  nati  Praeripere ,  dcrober 
des  baisers,  Lucr.  3,  909.« — •  codicillos,  enlever  promp- 
tement,   escanwter  des  codicilles,  Suet.   Ner.  49. 

C )  saisir  le  premier,  se  liciter  de  prendre  ;  de  la  , 
faire  lc  prcmier  ttne  cliose,  devancer,  prevsnir,  ga- 
^ner  de  vitesse  :  Alterum  est  mibi  certius ;  non  pne- 
ripiam  tamen  ,  totttefois  je  ne  precipiterai  ricn,  Cic. 
Atl.  10,  1.  Scio  quid  queraris  :  scelere  pnereplo  do- 
les,  ttt  regretles  le  crime  quon  t'a  enli  ve,  Senec.  Thyesf. 
1 104. 

D)  '-^  se,  se  derober,  se  sauver,  se  sottstraire  par  ta 
fttile,  s'esqttiver  leslement  :  Qui,  cum  dominum  ani- 
madverteret  verberibus  se  afficere  velle,  praeripuit  se 
ad  amicum ,  quem  ad  precandum  deduceret ,  Ulp. 
Dig.  21,  1 ,  17. 

prae-rnboratus,  a,  um,  Parlic.  [roboro],  for- 
tifie  prealablement  (poster.  a  1'e'poq.  c/ass.)  :  Praero- 
boratum  corpus ,  Ccel.  Aitrel.  Tara.  4,  1. 

prae-roilo,  .osi,  sum,  3.  v.  a.  —  I)  ronger  par 
/e  bout  (pocl.  et  dans  la  prose  postiir.  a  Attguste)  : 
Ut  qnisque  qnidque  conditum  gustaverit  ,  ipsos  sibi 
faciam  ut  digilos  proerodant  suo«.  Ba.  Qu;eso  hercle, 
priusquam  convivis  dabis,  gustato  tute  prius,  et  disci- 
pulis  dalo ,  ut  prserodatis  vestras  furtificas  manus, 
Plattl.  Psettd.  3,  2,  g3.  Genus  est  animalis  ,  volucra 
appellalur  :  id  fere  praerodit  teneros  adhuc  pampinos, 
Colttm.  Arbor.  i5. —  II)  ronger  entierement,  user, 
detruire  en  rongeant  :  Si  vafer  unus  et  aller  Insidia- 
lorem  prseroso  fugerit  hamo,  Hor.  Sat.  2,  5,  24. 
Prserosani  dentibus  linguam  in  tyrauni  os  exspuit, 
Plin.  7,  23,  23.  Conger  et  muraena  caudas  inter  se 
praerodenles,  id.  9,  62,  88.  De  mensa  oleas  mtires 
praerosei  unt ,  Jul.  Obseq,  61. 

praerogntio ,  onis,  /.  [praerogo],  dislribution 
prealablc  (poster.  a  1'e'poq.  class.)  :  Saturnus  per  an- 
nonae  prserogationem  ad  se  populos  attrahens,  a  salu- 
rando  Saturnus  dictus  est,  Fulg.  Mjlli.  1,  2. 

praerogiitTvarTus,  ii,  m.  [praerogo],  qui  a  une 
certainc  preeminence,  une  cerlaine  prerogative ; 
suhstantivt,  premier  dignitaite  cle  t ' Etat  (latin.  des 
bas  tcmps):  Quis  Jbannem  non  a^slimet  merito  esse 
promovendum ,  qui  nostro  jndirio  eancellorum  olim 
sumpsirit  officium,  et  tunc  jam  praerogalivam  eon- 
seientiae  mcruil,  quandosecreli  munus  judicialis  acce- 
pit  ?  Hunc  igitnr  praerogativai  ium  sententia  noslra  con- 
firmat,  Cnssiod,  Varr.  11,  27. 

praerogiitTvus,  a,  um,  adj.  [praerpgo],  qtti  est 
consu/te  /e  premier,  qui  vole  /e  premicr  ( Iris-class. )  : 
An  landem  una  centuria  praerogaliva  tanliini  liabet 
aurtorilalis,  nt  nemo  unquam  prior  eam  tuleril,  ([iiin 
renunciatUS  sit?  Cic.  Planc.  20.  On  dit  aussi  absolt 
prsrogativa,  ae,  f,  la  tribu  ou  la  centttrie  qtii,  par  la 
decision  dit  sort,  votait  la  prcmiere  dans  les  comices  : 
Ptaerogalivam  majores  ornen  jiistorum  coniiliornm 
etM  voluemnt,  la  tribu  appelec  premgalive  etait  aux 
yettx  de  nos  ancelres  le  presage  de  comices  rigu/iers, 
Cic.  Divin.  1,  45.  Fulvius  cum  comitia  consnlibiis 
creandis  haberet,  praerogativa  Veluria  juniorum  decla- 

ravit  T.  Manlinm  ,  lorsque  Ftilvius  convoqtia  les  co- 
mices  pottr  leleclion  des  constiU,  la  Iribu  Velttria, 
Iribtt  prcrogativr,  dans  /a  secliim  dcs  jcttnes  (cetle 
tribtt  comprcnnit  deux  scclionsi  jiiiiinriim  Wseniornm) 
deiigna  T.    Man/itts,    Liv.  26,  22 ;    cf.  :  Cum   sors 


pnerogativae  Anicnsi  jiiniornm  exisset,  eaque  T.  Ota- 
cilium  el  M.  £milium  consules  dicerel,  id.  24,  7.  Ne- 
mini  dubium  erat,  qiiin  Qu.  Fabius  omnium  coiisensu 
destinaretur  :  eumque  el  praerogalivae  el  priino  voratae 
omnes  renturiae  consiilem  dicebanl ,  id.  10,  22;  cf.  : 
«  Praerogalivae  siint  tribus,  qnae  primas  siiffiagiuni  fe- 
runt  ante  jure  voratas.  Mos  eium  fuerai,  quo  faciliui 
in  romiliis  concordia  populi  iirmaretur,  bina  oninia 
de  iisdem  candidatis  comitia  fieri  :  quorum  tribus 
priniae  praerogalivae  dicebantur,  quod  primae  rogaiei- 
lur,  quos  vellenl  ronsules  fieri  :  secundae  jure  vocatae, 
quod  in  his,  sequente  populo,  ut  saepe  contigil ,  prae- 
rogalivarum  voluntateni,  jure  omnia  complereiitfir,  » 
Ascon.  dans  Cic.  Verr.  1,9.  —  Coltectivt  praeroga- 
liva  avec  le  pluriel  :  Praerogativa  tribunum  militum 
non  pelenlem  creant,  /a  prerogative  cree  tin  trihitn 
militaire  qui  ne  sol/icitait  point  cette  nominalion,  Liy. 
5,  18.  —  Omen  praerogativum,  le  vote  de  la  centurie 
prerogative  considerecomme  presage,  presage  tire  de 
ce  vote,  Cic.  Mitr.  18.  —  Praerogativam  referre,  an- 
noncer  (  au  magislrat  qui  preside  les  comices  )  le  vote 
de  la  cetitttric  qui  a  vote  la  premiere,  en  parl.  du  lie-. 
raut  :  At  haruspices  divini,  quos  quum  Tib.  Grac- 
cbus  propter  mortem  repentinam  ejus,  qni  in  praero- 
galiva  referenda  stibito  concidissel,  itl.  Divin.  2,  35. 

—  Commc  les  atttres  tribtis  011  cenluries  suivaienl 
generalement,  dans  le  vote,  lexemple  donne  par  la 
preiogalive,  de  la :  —  II)  metaplt.  praerogativa,  ae,  /. 

—  A)  choix  anlcrieur,  prefcrence  donncc  deja  :  In 
Hasdiubalis  lorum  baud  dubia  res  fuit,  quin  praeroga- 
tivam  militarem,  qua  extemplo  juvenis  Hannibal  im- 
peralor  appellatus  erat,  favor  eliam  plebis  sequei  elur, 
te  cltoix  des  soldals,  Liv.  21,  3.  Ne  comitiorum  mili- 
larlum  ptaerogativam  urbana  comilia  ilsdem  Iribunis 
plebis  creandis  sequereiilur,  id.  3,  5i. 

B)  indice,  marque ,  /uesage,  gage,  temoignage, 
presomption  :  Quod  si  triumphi  praerogativam  pntas 
stippliealionem ,  et  idcirco  casum  polin-,  quani  te  lau- 
dari  mavis,  neque  supplirationem  sequitiir  semper 
triumphus,  Cat.  dans  Cic.  Fam.  i5,  5.  Qui  (  Melellus 
consul  designalus)  quam  isti  sit  amicus,  attendile  : 
dedit  enim  praerogativam  suae  voluntatis  ejusmodi,  ul 
isli  pro  piaerogativis  eam  reddidisse  videatur,  vous 
allez  voir  combien  il  (Metellus)  est  favorable  a  cet 
Itomme  :  tl  liti  a  donne  une  prettve  anticipee  de  sa  pro- 
tection,  sans  doute  pnr  reconnaissance  potir  les  suf- 
frages  quil  liti  doit,  Cic.  Verr.  1,9.  r^i  fecundilalis 
in  feminis,  indice  de  feconditedans  les  femmes,  P/in. 
7,  16,  14. 

C)  preference,  prcrogalive,  privilege  :  Adeo  tit  prae- 
rogativa  decoris  iu  vocabulo  facta  sit,  a  tel  point  que 
ce  nom  est  deventi,  par  privilege,  synonyme  de  beaule, 
Plin.  37,  9,  46.  Magni  enim  faciunt  provinciales, 
servari  sibi  consuetudinem  istam,  et  hujusmodi  prae- 
rogativas  ,  U/p.  Dig.  1,  16,  4.  Vetus  illa  imperatrr- 
riae  douius  piaerogativa,  cetle  vieille  prerogative  de 
la  maison  imperiale,  Eum.  Paneg.  ad  Constant.  2. 

prserogatus,  a,  um,  Pa.,  voy.  praerogo,  a  lafin. 

prserogo,  Svi,  atum,  i.v.a,  —  I)  demander  au- 
paravant  :  Sententias  de  majore  negotio  ,  non  more 
atque  ordine ,  sed  prout  libuisset,  praerogabat,  dans 
les  affaires  importantes,  il  ne  rectieillatt  pas  les  suf- 
frages  dapres  Vordre  Itabituel,  mais  comme  il  lui plai- 
sait  (d'autres  lisent  perrogabat),  Suet.  Aug.  35.  — 
II)  fottrnir,  donner,  payer  auparavanl  011  d'avance  : 
Inter  eum,  qui  per  errorem  solvit ,  et  eum,  qui  pen- 
sionem  intcgram  praerogavit,  mullum  interest,  entre 
celui  qtii  a  paye  par  erreur,  el  celui  qui  a  paye  d'a- 
vance  la  somme  entiere,  il y  a  une  grande  difference, 
Ulp.  Dig.  19,  2,  19.  r^j  expensas,  solder  les  depen- 
ses,  Cod.  Jusl.  10,  3i,  20.  —  De  la  : 

prserogatus,  a,  um,  Pa.,  demande  d  1'avance: 
Ctijus  in  bonore  non  unius  tribus  pars,  sed  comitia 
tota  comiliis  fuerint  praerogata,  tui  qtti  a  vit  non  ttne 
petite  parlie  d'une  tribu,  mais  toute  unc  assembtee  de 
comices,  lui  assurer  d'avance  par  ses  stiffrages  le 
stiffrage  d'une  seconde  assemblee,  Cic.  Planc.  10. 
~  lex,  loi  proposee  (*r  votce)  anterieurcmcnt,  loi 
preexistanle,  Cod.  Tlteod.  16,  11,  1.  Exsilium  quod- 
dam  sibi  praeiogatum  videri- vult,  ciim  relegatio  Milo- 
nis  iinmineat,  ////  exil  inflige  a  lui-nieme,  =  illalum, 
Vet.  Sclioliast.  ad  Cic.  Mil.  37  (ed.  A.  Maio  in  Class. 
Ancl.  t.  2,  //.  119).  Adjutoriis  ex  parle  incassum 
praerogalis,  Ccet.  Aur.  Acttt.  2,  25. 

prsnrosus,  a,  um,  Partic.  de  praerodo. 

prae-rumpo,  tlpi,  uptum,  3.  v.  a  ,  rompre,  ar- 
|  rac/icr  pnr-dtvant,  couper  (Ires-class.) :  Stlippca  pra> 

|  ruuipit  Phrygias  retinacula  classis,  /7  coupe  tcs  cdbles 

qtti  rcteiinirnt   Itt  Jlotlr  plii) gicnne,    Ovitl .    Mrt.   14, 

547.  Fiines  faleibus  comprebeusi  adductique  nraerum- 
pcbanlur,  les  cordrs  saisirs  11  amenees  par  lcs  fanlx 


elaient  coupces,  ou  sr  roinpa.rnl,  Ccts.  li.  G.  i,  14, 
Velnt  uncut  iulixus  solo,  antequan  exirahatur,  prie- 
rumpitur,  se  rompt  avant  d'etre  relire,  Colum.  'i,  1%. 

—  De  la  : 

preeruptus,  a,  nm,  Pa.,  rompu,  cfiupi;  en parl. 
dcs  tietix,  cottpea  plomb,  taillea  pic,  escarpe,  abiupl. 

—  A)  au  piopre  :  Aliqua  promontoria,  aut  praerupta 
saxa  lenuisse  dicuutur,  qtielques  promontoires  011  qques 
pics,  Cic.  Verr.  2,  5,  56.  ~  loca  ex  ascensu  tenlanl, 
lenlent  d'escalader  les  Itaiiteurs,  Caes.  H.  G.  -,  86. 
~  alque  asperum  jugum ,  id.  J.  C.  !,  n,~  undi- 
que  oppidum,  Hirt.  B.  G.  8,  40.  ~  et  difficilis  de- 
seensus,  /'</.  ib.t+j  nemus,  Hor.Sat.  2,  6,  9i.-~mons, 
Virg.  JEn.  1,  109.  r^,  rupes,  Suel.  Tib.  40.  ~  fossae, 
fosses  d  pic,  Tac.  Hist.  2,  41.  —  Absolt,  praerupia, 
orum,  //.,  substantivt,  lieux  escarpes  :  Prserupta  col- 
lium  inontiumqiie  ardua  orcupare,  Just.  41,  1.  r^ 
pelere  ,  Plin.  8,  42,  64.  —  Compar.  :  Carnpeslris 
iocus  alte  duos  pedes  infodiendus  est :  acclivis  regio 
Ires  :  praeruptior  vero  collis  vel  in  qualuor  pedes  ver- 
tendus,  Colum.  3,  i3.  —  Superl.  :  Omnes  oppidi 
parles  praeruptissimis  saxis  esse  munitas,  Hin.  B.  G. 

8,  33. 

B)  au  fig.,  avcntureux,  fougueux,  emporte,  vio- 
lcnt  :  Juvenis  animo  praeruptus,  jeune  liomme  d'un 
esprit  aientttreiix,  Tac.  Ann.  16,  7.  —  B)  en  paii. 
ite  clioses  abslrnites  :  Praerupta  et  urgens  dominatio, 
domination  emportee  et  viotente,  Tac.  Ann.  5,  3.  »~ 
atque  anceps  perirulum,  danger  serieux,  eatrenic, 
Veltej.  2,  2.  r^>  seditio,  sedilion  redoutable,  Ulp.  Dig. 
28,  3,  6. 

Adv.  praeruple,  avec  escarpement,  a  pic  (poster.d 
Angtiste  )  :  Mons  praerupte  altus,  Plin.  34,  14,  43. 

prae-riitilus,  a,  um ,  adj.,  tres-rouge ,  tres- 
eclatant,  eh/ouissant  (poet.):  Purpura  campis  Omnia 
piaerutila  miscet,  non  invida,  luce ,  Auct.  carm.  de 
Judicio  Dom.  202. 

1.  praes,  aedis,  m.  [de  la  meme  racine  que  prae- 
dium  ,  pjoprement  proprietaire,  de  la,  ceiui  qui  par 
ses  proprietes peut  servir  de  caution  ],  repondant,  ga- 
rant,  caution  dans  les  affaires  oTargcnt ;  aucontraire , 
vas,  caution  engenerat)  ( trisclass.)  —  I )  au  proprc  : 
x  Praedia  dicta,  item  ul  praedes,  a  praestando  :  quod 
ea  pignore  data  publice  mancupis  fidem  praestcnt,  ■ 
Varr.  L.  L.  5,  4,  §  40. —  Praes,  qui  a  magislratu  in- 
terrogatus,  iu  publirum  ut  praes  siet,  a  quo  et  cum  re- 
spomlet  ,  dicit  praes ,  »  id.  ib.  6,  7,  §  74;  cf.  :  Praes 
est  is,  qui  populo  se  obligal ,  interrogatusque  a  ma- 
gislratu,  si  praes  sit  ille,  respondet  :  praes,  Paul.  ex 
Fesl.  p.  223,  ed.  Mull.  «  Manceps  dicitur  qui  quid  a 
populo  eniit  conducilve;  qui  idem  praes  dicitur,  quia 
tam  debet  praestare  populo  quod  promisit,  quam  is, 
qui  pro  eo  praes  factus,  »  Fest.  s.  v.  MANCEPS, 
p.  i5i,  ed.  Miill.  «  Praedes  dicuntur  satisdatores  lo- 
cupletes  pro  re,  de  qua  apud  judicem  fis  est,  ne  in- 
terea,  qui  tenet|,  diffidens  causae ,  possessionem  de- 
teriorem  faciat,  tecta  dissipei,  excidat  arbores,  et 
culta  deserat,  >.  Ascon.  Cic.  Verr,  2,  1,  45.  Laodi- 
ceae  me  praedes  accepturum  arbilror  omnis  pecuniae 
publirae,  ut  et  niihi,  et  populo  cautum  sil  sine  vec- 
tuiae  periculo, /e  compte  prcndre  d  Laodicee  des  me- 
sures  de  garanlie  pour  que  1'argent  de  la  repubtique 
ne  coure  pas  les  risques  du  transport ,  Cic.  Fam.  2, 
17.  Praedem  esse  pro  aliqtio,  repondre  pour  qqn  ,  lui 
donner  sa  garantie,  id.  Att.  12,  52.  Praedes  dare , 
fournir  des  repoudanls  ,  ib.  Rab.  Post.  4-  Praedem 
fieri,  id.  Att.  i3,  3.  Per   praedem  agere,  id.   ib.  9, 

9.  Praedes  tenentur,  id.  Fam.  5,  20.  Cavere  populo 
praedibus  ac  praediis,  ancienne  formule ,  procnrer  la 
secttrile  au  petiple par  des  garants  et  des  liypotheques 
sur  leurs  biens,  id.  Verr.  2,  1,  54.  Quis  subit  in 
pcenam  capitali  judicio?  vas.  Quid,  si  lis  fuerit  nuiu- 
maria?  quis  dabitur?  praes,  Ausou.  Idyll.  12.  —  II) 
att  fig.,  gage  :  Cum  sex  libris,  tamquam  praedibus, 
me  ipsum  obslrinxerim,  Cic.  Att.  6,  1. 

1.  praes,  adv.  [prae],  la,  sous  la  main  (anler.  a 
tepoq.  class.)  :  Num  ibi  tibi  parata  praes  est?  Plaut. 
Pers.  2,4,  '7- 

praesagans,  antis,  parl.  de  finns.  praesago:  co- 
gilatio  praesaganlis  instinitiir,  Cassiod.'  Variar.  5,  3. 

praesaepe,  is,  //. ;  voy.  praesepe. 

prsesaepio,  voy.  praesepio. 

prae-siigatus,  a,  um,  Partic.  \  sago  ],  presage, 
annonce  011  pressenti ,  devine  (latin.  eccles.)  :  Bono- 
sus  sr.ilam  praesagatam  Jarob  soinniante  jam  scan- 
dil .   Hieron.  Ep.  3,  //•  4. 

pi;i'-srisTo,  ivi,  4.  (sous  la  forme  deponente : 
Aninius  plus  piaesagitnr  mali,  pressent  plus  de  mal, 
Plaul.  Ihirrti.  4,  4,  28  )  v.a,  [piae,  sagio],  avoir  un 
presscntimen!  dc  qqche ,  presscnlir,  flairer  ou  sentir 
d'avancc.  augufer,  presager,  deviner,  prevoir  (tris- 
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class.)  :  «  Sagire,  scntire  acute  est.  Is  igitur,  qui  | 
ante  sagit  qnani  oblala  res  cst  ,  diriliir  pitcsagirc  ,  id 
est  fiituraantc  senlire,»  Cic.  Divin.  i,3i  ;  cj.  «  Pitc- 
sagire  est  praedivinare,  praisipere  :  sagax  enim  est 
acutus  el  sollers,  »  Paiil.  ex  Fest.  p.  223,  ed.  Mitlt. 
Pncsagibat  mihi  animus,  frustra  me  ire,  cum  exibani 
domo  ,favais  un  presseittiment,  quand  je  suis  sorli, 
que  je  ferais  une  conrse  inulile,  Plaitt.  Aul.  i,  i,  i. 
Jfam  lioc  ipsum  praesagiens  animo,  prreparaverat  ante 
naves  ,  ayant  dcjii  de  cela  iitt  sccret  prcssentimeiit, 
Liv.  3o,  10.  Venturam  melius  praesagit  navita  noclein 
le  pilote  pressettt  mienx  tapproche  de  la  ttiiit,  Pro/>. 
3,  9,  5.  ~  aliquidin  futiirum,  Cels.i,  i.  Equi  praj- 
sagiunt  pugnam,  Plin.  8,  42,64. 

II)  metaplt.,  dire  davance,  predire,  propltetiser, 
presager  :  F.xiguitas  copiarum  recessum,  non  dimica- 
tionem  niilii  tuam  praesagiebat,  le  pelit  nombre  de  tes 
trottpes  me  disait  tfavance,  mcfaisail  prevoir  qtte  tu 
te  retirerais  et  ne.  livrerais  jroint  batattle ,  Ccel.  dans 
Cic.  Fam.  8,  to.  Galli  tolis  noclibus  canendo  Breo- 
tiis  praesagivere  victoriam  ,  presagerent  la  victoire 
aitx  Beoftens,  Plin.  10,  21,  24.  Luna  magnam  tempe- 
slalem  in  mari  praesagiet,  id.  18,  35,  79. 

prsesiicptio,  6nis,/~.  [praesagioj, pressentimeiitj 
divination,  prevision  ,  fanfle  de  prevoir,  dc  predire 
(tres-class.):  Inest  igilur  in  animis  pr.vsagitio  exlrin- 
«ecns  injecta,  atque  inclusa  divinilus.  Ka  si  exarsit 
arrius.furor  appellatur,  cum  a  corporeanimus  abslra- 
ctus  divino  inslinctu  concilatur,  Cic.  Divin.  r,  3r.  «~ 
divina,  id.  ib.  54.  Praesagitio  dicla,  quod  praesagire 
est  acule  sentire.  Unde  sagae  dicUe  amis,  quae  multa 
sciuul,  et  sagaccs  canes,  qui  feranim  cubilia  praescn- 
tiunl,    Paut.   ex  Fest.  p.  »55,  ed.  Mitll. 

pra?sn°ium  ,  ii,  11.  [  praesagio],  pressentiment, 
prevision,  connaissance  anticipee  d'ttne  cltose  ;  att- 
gure,  presage ;  prediction ,  propltetie,  orac/e  (poet.  et 
dans  la  prose  poster.  a  Auguste )  :  Perque  omnia  se- 
cula  fama  ( Si  quid  liabent  veri  vatum  praesagia) 
vivam,  Ovid.  Met.  i5,  878.  <~  mentis,  id.  ib.  6,  5 10. 
•^j  tempestatis  futurae,  annonce ,  signes  precurseurs 
d'un  orage  ,  Colttm.  n,  1.  <~  alque  indicia  futuri 
periculi ,  indices  d'un  danger  qui  menace ,  Veilej. 
*,  57. 

prae-sa^us,  a,  um,  adj.,  qui  presscnt ,  qui  de- 
vine,  qtti  prcvoit,  qtii  presage  ,  qui  annonce ;  pro- 
phetique  (poel.  et  daris  la  prose  poster.  a  Augusle)  : 
Agnovit  longe  gemitum  praesaga  mali  mens,  qui  pres- 
sent  le  mal,  Virg.  JEn.  10,  8^3.  <~  fulniinis  ignes, 
id.  ib.  197.  r^,  luctus  suspiria,  soupirs  qui  annoncenl 
le  deuil,  Ovid.  Met.  1,  124.  <^>  verba,  paroles  pro- 
ptteliqttes,  id.  ib.  3,  5l4.  < — '  ars,  Val.  Flacc.  5,  434. 
<~  aslra,  Stat.  Tlteb.  8,  i45.  < — -  responsa,  reponses 
prophetiques,  Tac.  Hist.  i,  1.  <~  nares,  nez  fin,  Firm. 
Matlt.  8,  9. 

PRjESALTOR  ,  oris,  m.  [praesalto],  celtti  qiti 
dottne  aux  pretres  saliens  le  signal  dc  la  danse, 
qtti  danse  /e  premier  :  «  Praesaltor,  6  ev  toT?  iepot? 
irpoopy_ouu.evoi;,  »  Vel.  GLoss. 

Prsesamarci,  Mcla,  4,  1  ;  P/iu.  4,  20,  peuple 
de  Lttsilanic  ,  d'origine  ccltique,  sttr  le  Tamaris  el  le 
Sars. 

prse-siino,  avi,  atum ,  1.  r.  a.  et  n.  [prae-sano], 
guerir  avant  le  temps  [mot  de  Pline)  —  I)  act.  : 
Vulneribus  piaesanalis  efficacissima  esl  asphodeli  ra- 
dix  decocla,  Plin.  26,  41,  87.  —  II)  neulre,  se  guerir 
avant  le  temps,  auparavanl :  Cortex  ejus  interior  ci- 
«atrices,  quae  praesanavere,  aperit,  les  plaies  deja 
gueries,  Ptin.  24,  10,  43. 

prse-sauciatus,  a,  um,  Partic.  [saucio], grieve- 
ment  blesse;  au  fig.,  tresaffaibli  (poster.  a  1'epoq. 
class.)  :  Praesaticiatae  vires,  Ccel.  Acut.  1,  3. 

prse-sciitcns,  entis,  Parlic.  [  scateo],  tout  rempli 
de  (poster.  a  tepoq.  class.  )  :  Dat  mihi  librum  grandi 
volumine  ,  doctrinis  omnigenis,  ut  ipse  dicebat,  prae- 
scatentem,  Gell.  14,  6. 

preescientia,  ae,  f.  [praescio],  prescience  (latin. 
eccles.)  :  Dei  bonilas  el  praescientia ,  Tertull.  adv. 
illarc.  1,  5.  <~  Dei,  Atigttstin.  Civ.  D.  5,  9. 

*  prsc-sciiulo,  3.  v.  a;,  cottper  par-devant  :  In- 
feriores  sedes  prsscindanttir,  quon  fasse  unc  echan- 
crure  aux  degres  iitferieurs,  attx  derniers  gradins  du 
bas  (d'autres  /isent  praecidanlur),  Vitr.  5,  7. 

prse-scio,  ivi  ,  itnm  ,  4,  v.  a.,  savoir  d'avance, 
pressentir(poet.  et  dans  la  prose posler.  a  Auguste)  : 
Nonne  oportuit  praescisse  me  ante  ?  Ter,  Andr.  i, 
5,  4.  Existimant  quidam,  prae^cisse  h»c  euin  peritia 
fuluroram,  Sttet.  Tib.  67.  Sic  fil,  ut  eventus  prae- 
scilae  rei  nequeat  evitari,  Boeth.  5,  prop.  3,  circa 
med. 

prae-scisco,  ere,  v.  iticlt.  a.,  apprendre,  savoir 
d'avauce,  prevoir,  pressenlir  (  nest  pas  dans  Ciccron 
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ni  tltms  Ctisar):  Animos  vulgi  et  trepidantia  bello 
("orda  liret  longe  praesciscere,  Vtrg,  Georg.  4,  69. 
Quam  prlmtim  eos  sortiri  provincias  el  praescisccre, 
qtiam  quisque  roriim  proviuciam,  quem  hosteui  lia- 
beret,  volebanl  (autre  lecon:  pnescire),  Liv.  27,  35. 
r^j  exploialam  lugam,  Colttm.  9,  9.  <^>  advcrsos  su- 
bilosque  uioliis,  Ammian.  20,  7. 

prsesci  tio,  onis,  f.  [  pi  aescio  ],  conttaissance  de 
tavenir,  pressenliment,  prevision,  divination  (posler. 
a  tcpoq.  class. ) :  Litato  conceptis  carminibus  nuniiiie 
praesrilionum  auclore,  Ammian.  29,    1. 

prsescitum,  i,  n.  [  proescio],  connaissance  de 
tavenir,  pressenliment ,  prevision  (mot  de  Plinc) '. 
Utrumne  sint  aliqua  praescita  animi  quiescenlis  qua 
fianl  ratione,  an  fortuita  res  sit,  s'il  est  ccrtaincs  /ire- 
visions  de  fdmc  en  repos,  de  qttelle  maniere  elles  se 
prodttisent,  ousi  la  reatisalion  ncst  quuiie  cltose  for- 
tuite  ,  Plin.  10,  75,  98.  < — ■  (  picorum  ) ,  presages  tjtte 
donncnt  les  pivrrts,  id.  ib.  18. 

prae-scitus,  us,  m.  [praescio],  connaissance  de 
tavenir,  prevision ,  pressentiment  (postcr.  a  1'epoq. 
class.)  :  Non  ausi  eornm  tiltra  aliquid  adinqiiirere 
quae  sint  fortassis  regi  praescilui ,  Valer.  lies  gest. 
Alex.  M.  1,49. 

prse-scius,  a,  um  ,  adj.,  qui  sait  d' avancc,  qtti 
prevoit,  qiti  pressent  (/<oet.  et  dans  /a  prose postcr.  a 
Aitgusle)  :  Miseris  beu!  praescia  longi  Horrescunt 
corda  agricolis,  Virg.  JEn.  12,  452.  ~  lingua,  Ovid. 
Fasl.  1,  538.  —  Avec  /e  genitif  de  fob/et  :  Vates  Prae- 
scia  venturi,  qtii  prevoit  favenir,  Virg.  /En.  6,  66.  ~ 
vox  sortis,  voix  qtti  prop/tcftse  /a  dcstinee ,  Val. 
Flacc.  5,  529.  Facere  aliquem  praescium  rei  alicujus, 
ittstruire  qqn  de  qqclte  a  favance,  fen  avertir,  t'en 
prevenir,  Tac.  Aim.  n,  29.  ^~j  peiictilorum,  id.  ib. 
6,  21.  —  Suiv.  Donat.  edit.  2,  1749,  °"  peitt  dire 
aussi  avec  faccus.  :  Praescius  futura. 

prte-scribo,  psi,  pluin,  3.  v.  a.  [  prae,  sciibo], 
ecrire  entete,  metlre  en  titre,  mcllre par  ecriten  avant 
ou  attparai-atit. 

I)  au  propre  :  Nec  Plioebo  gratior  ulla  est,  Quam 
sibi  quae  Vari  praescripsit  pagina  nomen,  il  n'est  point 
de  page  plus  c/tere  a  Apollon  que  celle  qtti  porle  en 
tele  le  nom  de  Varus  (qui  est  adressee  a  Parus), 
firg.  Ecl.  6,  ir.  Ut  monimentis  non  constilum  110- 
mina  praescriberentur,  qiton  inscrivil  a  favenir  sur 
les  monuments  (poitr  dater  les  annees)  non  />as  le 
nom  des consu/s,  mais,  etc.  Tac.  Ann.  3,  57.  Noinen- 
que  ipsius  virtutis  libro  ipsi  non  incommode  prae- 
scripsit,  Gell.  11 ,  16.  Epistola ,  rui  tiltilus  prae- 
scriplus  est,  pluria,  non  plura  dici  debere,  une  letlre 
qtti  a  pour  titre:  Qtfil  faut  ^/re-pluria,  et  non  plura, 
id.  5,  21. 

B)  metaph.y  tracer,dessiner  a"avance,au/>aravant : 
Apelles  inchoaverat  aliam  Venerem  :  invidit  mors 
peracta  parte  :  nec  qui  succederel  operi  ad  praescripta 
hneamenla,  inventus  est,  Apelle  avait  commence  une 
autre  fentts  ;  la  mort  fempeclta  de  faclicvcr,  et  on 
ne  trouva  personne  qui  jnit  continuer  Couvrage  d'a- 
pres  les  tignes  tracees,  (a"apres  le  dessin),  Pliit.  35, 
10,  36  ,  n"  i5. 

II)  att  fig.  — A)  prescrire,  ordonner,  delerminer, 
regler,fixer  :  Tute  ipse  his  rebtis  fitiem  praescripti, 
paler,  mon  pere,  vous  avez  fixe  vous-mente  le  terme 
demaliberte,  Ter.  Andr.  1,  1,  124.  Sic  enim  prae- 
sciipsimus  iis,  quibus  ea  negolia  mandavimus,  ut  om- 
nibus  in  rebus  te  arbilro  uterentur,  nons  avons  pres- 
crit  a  totis  ceux  quc  notts  avons  cltarges  de  ces  af- 
faires  de  vous  prendre  pour  arbitre  en  toittrs  choses, 
Cic.  Fam.  i3,  26.  Cum  ei  praescriplum  essel,  ne 
quid  sine  Sexli  senlentia  ageret  ,  commc  il  lui  avait 
ete  bien  recommandc  de  ne  ricn  Jaire  sans  avoir  con- 
su/te  Sexttts  ,  id.  Att.  16,  3.  Si  ipse  poptilo  R.  non 
praescriberet,  qiiemadmodum  suo  jtirr  uterelnr,  non 
oporlere  se  a  populo  R.  in  suo  jure  impediri,  Cces. 
B.  G.  1,  36.  Quod  superioribtis  prceliis  exercilati, 
quid  fieri  oporteret  ,  non  minus  commode  ipsi  sibi 
proescribere ,  quani  ab  aliis  doceri  poteiant,  ils  pou- 
vaient  tottt  aussi  bien  se  prescrire  a  eux-memes  ce 
qu'i/  fallail  faire  que  tapprendre  des  autres  ,  id.  ib. 
2,  20.  Ut  inajorum  jura  moresque  praescrilmnl,  comme 
le  prescrivent  les  lois  et  les  moctirs  de  nos  ancetres, 
Cic.  Font.  16.  ^srulapius  polest  nobis  praescnbeie 
per  somnum  curationem  valeludinis,  Escnta/>e  peut 
notis  ordonner  dans  le  somnteil  le  traitement  jiropre  a 
nons  guerir,  te  regime  a  suivre,  id.  Diviii.  1,  5g.  o-> 
jura  rivibus,  donner  des  lois  a  ses  concitoyens,  rcdiger 
un  code  a  leur  usage,  id.  de  Senect.  9.  r^  senatui 
qtiae  sunl  agenda,  prescrire  au  scnalce  quil  doit  faire, 
id.  ib.  6.  ~  et  conshtuere  aliipiid,  id.  Cwcin.  27.  <~ 
aliquid  et  quasi  imperare,  prescrire  el  en  qt/ue  sorte 
ettjoindre  qqclie,  id.  Acad.  2,  3.  Nam  cttm  deficiunt 
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vulgaria  atque  nsitala,  actioniiiu  nomina,  pra?scriptis 
verbis  ageiidiiin  est,  Ce/s.  Dig.  19,  tit.  5,  2. 

1!)  en  l.  de  drbil,  exciper,  prodnii  e  un  moyen  declma- 
toue,  une  excejition  :  Ignominioso  patri  lilius  prae- 
scribit,  Quint.  Insl.  7,  5,  3.  Si  reus  accusatori  publico 
judicio  ideo  pia-soiibal,  quod  dicat  se  eodem  crimiue 
ab  alio  accusalum  et  absolutum,  Macer,  Dig.  47, 
i5,  3. 

(])  dicter  :  Non  ego  sum  salis  ad  tanlae  praeconia 
laudis,  Ipse  mibi  non  si  praescribat  carmina  Pbcebus, 
quand  Apollon  lui-meme  me  dicterail  mes  vers,  Ti- 
bull.  4,  i,   177. 

D)  ecrire,  liacer  avec  des  caracteres,  mettre  on 
coucher  par  eerit  :  Anlequam  testamentum  literis 
praescriberelur,  Paul.  Dig.  29,  1,  4°. 

E)  metlre  cn  avant,  pretexter,  s'autoriser  de  : 
Frustia  Pulcram  praescribi,  cui ,  etc,  on  accuse  Pul- 
cltra  (  Clandia  )  ;  vaiti  sitbteifttge  !  Tac.  Ann.  4,  5a; 
de  mcme,  id.  ib.  11,  16.  —  De  la  : 

praescriptum,  i,  <;.,  excmple,  modele  d"ecriture, 
011  peut-etre  :  dictee  qtte  lis  eleves  avaient  a  apprendrc 
par  ccettr  (tres-clais.)  — A)  au  propre :  Si  ludtim  li- 
lerarlum  inlraveris,  scies.ista  quae  ingenti  supercilio 
pliilosophi  jactant ,  in  puerili  esse  praescripto  ,  Senec. 
Ep.  44.  Pueri  ad  praescriplum  disciuit,  id.  ib. 

B  )  au  fig.,  prescriptioti,  precepte,  loi,  regle,  ordre, 
instruction  ,  rccommandation  .•Praescripta  calcis,  i.  e. 
metae,  ligne  tracee  a  la  craie,  Lticr.  6,  gi.  Omnia 
legum  imperio  et  praescripto  fieri  videbitis,  selon  les 
prescriptions  des  lois,  Cic.  Cluent.  53.  Haec  praescripta 
servantein  licet  magnifice  vivere ,  celtti  qui  garde  ccs 
preceptes ,  qui  observe  ces  regles,  id.  Off.  1,26. 
Aliae  sunt  legali  partes  atque  imperatoris  :  alter  om- 
nia  agere  ad  praesrriplum  :  alter  libere  ad  summam 
rerum  consulere  debet,  autre  esl  le  rdle  d'un  lieule- 
nant,  autre  celtti  d'un  general:  fun  ne  doit  quexecu- 
ter  ce  qui  liti  esl  prescrit,  agir  sitivant  ses  instructions, 
Ca?s.  B.  C.  3,  5r.  Ad  praescriptum  consulis,  Liv,  10, 
22.  Ex  communi  praescripto  civitalis,  Cic.  Invent.  1, 
45.  Ex  Augusli  praescriplo,  par  tordre  d  Auguste, 
Suet.Ner.  10.  Ultra  praescriptum,  au  dela  deoucontre 
ses  instruclions ,  id.  Ctxs.  28. 

prse-scriptio,  onis, /.  [praescribo].  —  I)  action 
de  ptacer  en  tcte  d'un  ecrit ;  de  la,  par  metonym., 
titre,  inlitu/e,  introduction,  commencement :  Collegae 
sui,  a  quilnis  ei  locus  primus  invidiae  iu  praescriptioue 
legis  concessus  est ,  ses  co/legues,  qtti  liti  ont  laisse 
fltonneur  si  envie  de  combatlre  poitr  la  loi  et  de 
fappeler  de  son  nom,  Cic.  Agr.  1,  9.  Ne  edicttim 
quidem,  quo  palres  in  curiam  vocabat,  nisi  Iribu- 
niciae  polestalis  praescriptione  posu rt,  Vedit  memc  par 
lequel  il  a/i/iela  tes  senateurs  ait  conseil,  il  ne  le  ren- 
dit  quen  vertti  de  la  puissance  Iribiinitieniie,  Tac. 
Ann.  1,7. 

II)  prelexle,  allegation,  excuse,  ceqtton  met  en 
avant  :  Dictiiabant ,  se  domo  expulsos  omtiibus  ne- 
cessariis  egere  rebus,  ut  houesia  praescriplione  rem 
turpissiniam  legerent ,  Cces.  B.  C.  3,  32. 

B)  prescriplton,  precepte,  regle,  loi :  Dummodo  illa 
in  hoc  genere  prae«criptio  modeiatioque  teneatur, 
Cic.  Catl.  18.  Hanc  normain,  banc  regulam,  banc 
praescript iouem  esse  nalurae,  a  qna  qui  aberravisset,  ttc, 
tes  prescriplions  de  la  natttrc,  id.  Acad.  2,  46.  <~  ra- 
tionis,  les  prescriptions  de  la  raison  ,  id.  Titsc.  t\, 
9.  Quamquam  in  hac  praescriplioiieseniihorae  palroni 
mihi  partcs  reliquisti  ,  consulis  ademisti,  id.  Rabir. 
perd.  2.  Facto  large  el  sine  praescriplione  generis 
aut  numeri  senatus  consulto  ,  tui  decret  ftit  rendu 
dans  les  lerntes  tes  plus  favorabtes,  et  sans  delermina- 
lion  de  Cespcce  ni  dunombre  des  gardes,  Tac.  Anu. 
6,  i5. 

C)  en  t.dedroit,  exceplion,  ntoyen  declinatoire,Jin 
de  non-recevoir :  Aut  intenlio  ,  aut  prtESOfiplid  ha- 
bel  conlroversiam.  Ac  fin-runt,  q»i  prajscriplioni^ 
stattun  facerent,  Qitinlil.  Inst.  7,  5,  2.  Praescriplio- 
nem  alicui  opponere,  Julian.  Dig,  44,  '''•   f»*t. 

2°)  metaplt.,  ecltajipaloire ,  argutie ,  sublilile,  faux- 
ftiyant :  Quantiim  potes,  reduc  le  ab  istis  exceptio- 
nibus  et  pr<escriplionibus  philosnphorum,  Senec. 
Ep.  48. 

D)  prescrijkion ,  maniere  d'acqnerir  />ar  une 
longue   possession  ,  Pattl.  Dig.  18,  1,  76. 

praescriptive,  adv.;  voy.  piaescriplivus,  a  ia  fin. 

prsescriptivus,  a,  11111,  adj.  [pnescribo,  «•  II, 
B  ],  declinatoite,  t/ui  excrple,  relalif  a.  texception 
legale  (jioster.  a  fepoq.  c!as<.)  :  Non  f.illat  autem  nos, 
non  in  his  solis  conlroversiis  esse  praescriplivas  qnae- 
stiones,  quae  tol;e  pr.escriptione  tollautiir,  Jtd.  Vict. 
Arl.  rltet.  3,  10.  <^  qtiaestiuiiculas,  id.  ib.  4,  1.  De 
adultera  occisa  piaescriplivuin  praecedens  est,  Stitptc. 
Fictor,   Inslil.  01:  p.  282.  —  Adv.  piaseriplive,  eu 
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proditisant  tin  moyen  decliitatoire,  en  opposant  uue 
fin  de  non-recevoir  (tatin,  eccles);  Praescriplive  oc- 
currere,  Teriull.  Dfarc.  4,  '. 

1.  praescriptus,  a,  um,  Parlic.  de  praescribo. 

2.  praescriptus,  us,  m.-  [praescribo  ],  preceptc, 
commandemenl  (/_f/«,  e-c/«.):  De  divino  pra:scriplu 
induccre,  Tertull.  Exltort.  ad  cast.  3. 

praescca  (  praesica  ),  ae,  /.  [  praesero  ],  forme  sitp. 
posee  pour  cxplii/uer  1'cljmologie  de  brassica,  cliuu: 
Brassica,  ut  praesica,  quod  ex  ejus  scapo  iiiiim tatim 
pia-sii  alur,  brassica  equivautd  pr_»sica,/>-f ..  que  etc, 
farr.   L.  L.  5,  31,  §  104. 

preeseco,  cui ,  catum  et  ctum  1.  v.  a.  couper 
par-devant,  par  le  bout,  rogner  ( nest  pas  dans 
Ciceron).  —  I)  au  propre  :  Favoruin,  qili  exiiiiun- 
tur,  si  qua  pars  intllis  nihil  liabet ,  authabet  inqni- 
natum,  cullello  praesecaltir,  est  rogne,  relranclte  avec 
uncouteau,  Varr.R.R.i,  16.  Brassica,  utpraesica.quod 
exejusscapo  minutatiiu  praesieatur,  cliou,  commesitun 
disait  praesica,  purce  qu'011  le  rogne  par  la  lige,  id.  L.  L. 
5,  11,  §.  104.  Qua  licsiis  fuerat,  partem  Paeanlius 
heros  Debuerat  celeri  praesecuisse manu,  amputer,  cou- 
per  /a  partie  oit  i/  avait  itii  blesse,  Ovid.  R.  Am.  112. 
Projecturas  tignorum,  quantum  eminebant,  praBse- 
cuerunt,  rognirent  laparliedes  solives  qui  faisait  sail/ie, 
V itr.  4,  2.  <~lineam,  Plin.  3a ,  2,  5.  Praesectam 
vitem  fiiidi  jubet  per  medullain ,  id.  17,  i5,  i5.  Im- 
petu  leli  praesecata  gula,  Appul.  Met.  1,  p.  108.  — 
II)  au  fig.  :  Preeseclum  decies  non  castigavit  ad 
ungtiem ,  n  a  pas  corrige  dix/ois  avec  le  p/us  graud 
soin,  proprt ,  avec  l'ong/e  rogne  ( metapli.  tiree  des 
marbriets  qui  jugent  du  po/i  de  leur  ouvrage  en  y 
passant  Cong/e),  Hor.  A.  P.  294. 

praesectus,  a,  um,  Partic.  de  praeseco. 

praesegmen,  inis,  n.  [praeseco],  morceau,  par- 
celle,  rogniue  (anter.  etposter.  a  fepoq.  class.)  :  Quin 
ipsi  pridem  tonsor  ungues  dempserat :  rollegit,  omnia 
abstulit  praesegmina,  Plaut.  Aul.  2,  4,  33  ;  cf.  :  «  Prae- 
segmina  proprie  Plautus  in  Aulularia  ea  dici  voluit, 
quae  uuguibus  eminulis  praesecantur,  »  Non.  i5i,  33. 
<~  cadaverum  ,    Appul.  Met.  2,  p.   140,  Oud. 

praesemiiiatio,  onis,  /.  [  praesemino  ] ,  fcetus, 
embijou  (seulem.  dans  Vitruve)  :  I11  corpore  praese- 
minalio  crescens  ex  omnibus  cibi  poteslatibus  detra- 
hit  alimentum  in  se,  Vitr.  2,  q. 

prae-semino,  sans  parj.,  atum,  1.  <>._.,  semer, 
p/anter  auparavant  (postcr.a  tepoq.  class.)  — I)  au 
propre  :  Non  nati  sunt  hominese  lerra,  lamquam  ex 
draronis  alicujus  deutibus  praeseminati,  ut  puelae  fe- 
runt,  Lactant.  6,  10.  "Vis  qnaedam  naturalis,  et  quasi 
pi  aeseminata,  Augusl.  de  Genes.  adlit.  3,  14.  —  II)  -« 
fig.,  entreprendre,  projeter,  mediter  ;  jeler  les  bases, 
les  fondements,  faire  les  preparatifs  de  qqche  :  Ma- 
jora  sibi  praeseminaus,  legato  ad  principem  misso , 
Ammiaii.  3o,  2.  —  Semer,  repandre d'avance :  Hilarius 
Pictaviensis  fecundse  Aquilaniae  pontifex  rectae  fidei 
dogmala  dudum  praeseminaverat  tam  Ilalis  quam  Gal- 
licanis  episcopis ,  Cassiod.  Hisl.  eccles.  6,  24. 

praesens,  enlis,  part.  de  praesum ;  voy.  ce  verbe 
_  la  fin. 

praesens,  entis,  voy.  prasum. 

p  raesensio,  onis,  f.  [  pi  aesenlio  ],  pressenttment, 
divination  ( tris-class. )  :  Versari  quandam  inter  ho- 
inines  divinationem,  quam  Gr~ci  u.avTtxTJv  appellant, 
id  est  praesensionem  et  scientiam  rerum  futurarum, 
Cic.  Divin.  1,  1.  Praedictiones  et  praesensioues  rerum 
fuluiarum,  id.  N.  D.  23.  —  Absolt  :  Atque  eliam 
per  exla  iuveula  praesensio ,  Cic.  Top.  20. 

praesensus,  a,  um,  Partic.  de  praesentio. 

praesentalis  ,  e,  adj.  [praesens],  present,  en 
pirsonne  (poster.  a  tepoq.  c/ass. )  :  Prasenlales  mi- 
liles,  Cod.  Justm.  12,  36,  18.  <~  domestici,  ib.  17,  4. 

praesentanee,  adv.;  voy.  praeseutancus,  a  la  fin. 

praesentaneus,  a,  um ,  adj.  [praesens  ],  qui 
opere  instantanement  ou  rapidement,  efficace  (poster. 
aAugusle)  ; w reuiedium  ad  dentium  mobiles  lirman- 
dos,  Plin.  ai,  3i,  io5.  ~  venenum  ,  poison  tris- 
actif,  violent,id.  24,  1,1.  Ailicults  luxatis  praesen- 
taneum  est  levum  pecudia  ,  pour  les  luxations  le  snif 
de  brebis  est  tres  efficace,  id.  3o,  g,  23.  De  sole  et 
luua,  licet  sint  pnescntanea  nobis,  bien  quils  soient 
pour  nous  tresefficaces  ,  Cummodian.  8,  1.  —  Adv. 
praesentanee  ,  presentement,  actuellement,  c.-a-d.  rn 
peu  de  lemps.  instantanernint  :  Confeci  iionniilios 
pia-,i ■iii.iueir  libellos,  Theod.  Prisc.  ad  Timolli.  jr. 
prief.   1. 

prffisentarie,  adv.;  vor.  praesentarius. 

praeseiitririus,  a,  um,  aaj.  (  praesejis])  prcsent, 
qui  arrivt  afiiistant  (anter,  et  poster.  d  1'rpoq.  ctass. 
p.  |ii.c.in-. ;  :  ll.nhspicis  si  quid  boni  promittunt, 
|iin  spiMO  cvcnil  :  id  ipiod  mali  pi  ouiiltunl,  piaescii- 


PRiES 

tariiiin  esl,  lc  lionheur  qtiils  predisenl  est  lent  ti 
venir ;  le  mal  qulls  annoiiceiit  se  rea/ise  aussi- 
tot,  Plaut.  Pcen.  3,  5,  47-  -~  aigenlum,  argent  comp- 
tant,  id.  Most.  1,  1,  14.  Vendidil  awles  piaesentariis 
argenli  mjnis  numeratis  cptadraginta,  id.  Trin.  4,   3, 

7i.  r».  veiiciiuill ,  poison  qui  agit  instanlanement, 
Ap/ml.  Met.  10,  p.  (.95  Oud.  —  Adv.  :  piassenlaiie 
=-_  commr  praeselltanee,  lloelh.  4,  pros.  6  ante  med. : 
Sicut  artifcx  faciendae  rei  forinain  mente  percjpiens, 
rriovel  opeiis  effectum,  el  quod  siuipliciler  prsseota- 
ricque  prospcxerat,  per  lemporales  ordines  ducil , 
ita  Deus,  etc. 

praesentatio,  onis,  f.  [praesenlo],  action  de 
presenler,  dc  represcnter,  de  monlrer  qqche  (poster. 
a  1'epoq.  class.):  Quibus  onuiibtis  coiidunainiis,  ne 
obsequium  teuionaiioruui  vcl  pentapiutiae,  aul  ttiaiu 
tironis  praesciilationeui  agnoscanl,  Cod.  Jaslin.  12, 
■28,  2  (autre  lecon  :  praeslationem.)  —  Preseiitation, 
M.  L. 

praesentia,ae,  f.  [  [i\ies,ens}>pre'sence  (tresclass.): 
Alicujus  aspectum  prae.senliaint|ue  vilare,  eviter  l'as- 
pect  el  /a  presence  de  qqn,  Cic.  Catil.  1,  7.  Ut  desi- 
deiium  piaesenllae  luae  nieo  labore  minuatur,  pour  di- 
miuncr  par  mon  travail  lc  regret  de  ton  absence  (le 
desir  de  ta  presence),  id.  Fam.  5,  8.  Urget  praesenlia 
Tuini,  firg.  /£n.  9,  73. —  Au  pluriel  •  Deoiiim 
praescntiae  declarant,  les  apparitions  des  dicux,  Cic. 
N.  D.  2,  66.  —  Piaesenliaiu  sui  facere,  se  presenter, 
paraitre,  comparaitre  :  Coiitumax  est,  qui  tribus 
edictis  propositis  piaesentiam  sui  farere  conlemnit , 
Hermog.  Dig.  42 ,  1 ,  53.  —  Praesentia  aniuii,  pre- 
sence  d'csprit,  sang-froid,  resolutton,  feimete,  coii- 
rage  :  Tanta  militum  virtus  atque  animi  praesenlia 
fuit,  ut,  etc,  Cies.  B.  G.  5,  42-  Videbanl  enim  facli 
ratiuiiem,  piaeseuliam  animi,  defensionis  conslaiitiam, 
Cic.  Mii.  23 ;  de  meme  :  Plin.  8,  23,  38.  —  Iu  prae- 
sentia,  /our  le  moment,  quant  a  present,  dans  /c 
moment,  alors  :  Quiescendum  in  piaesenlia  ,  et  illud 
lempus  exspeclauduin  decreveruut,  quo  ,  >7c,  Nep. 
Alc.  4.  Huc  cum  veuisset  et  in  praeseulia  rex  abes- 
set,  etant  venu  ici  et  le  roi  etaut  absent  en  ce  mo- 
ment,  id.  Them.  8.  Tutiurem  ralus  esse  viam,  si  in 
praeseutia  lempori  cessisset.  si,  momentanement,  il  ce- 
dait  aux  circonstances,  Liv.  24,  22.  Suos  a  praelio 
conlinebat,  ac  satis  habebat  iu  praesenlia  bostem  po- 
pulationibus  prohibere,  Cees.  B.  G.  1,  i5.  Sed  quu- 
niam  nun  pussunt  umuia  simul  dici,  haec  in  piaesen- 
tia  nuta  esse  debebunt ,  mais  comme  on  ne  peut  pas 
tout  dire  a  la  fois,  on  se  contentera  pour  le  montent 
de  savoir  ceci,  Cic.  Fin.  5,  8.  Provisum  est,  ne  in 
praescntia  haec  hiuc  abeat,  Ter.  Ad.  5,  2,  14.  Huc 
video  111  praesentia  opus  esse,  Cic  Att.  i5, 20.  In  prae- 
seulia  exlernas  aibores  prosequemur,  Plin.  12,  3,7. 
—  Iu  praeseulia,  sous  ia  main,  d  la  disposition  :  Id 
quod  iu  piaesciitia  vt-stimeiilorum  luil,  anipuit ,  Nep, 
Alc  10. 

2°)  evidence,  visibilite,  vive  impression  (produite 
par  un  objet  qui  frappe  la  vue)  ;  Tanla  est  praesentia 
veri,  Ovid.  Mct.  4,  611. 

II ) particul.,  protection,  asiistance  :  PR./ESENTI-E 
MATRIS  DEVM  P.  SEPTIMIVS  FELIX  OB  CO- 
RONAM  MILLESIMI  VRBIS  ANNI,  Jnscr.  Grut. 
28,  4. 

praesentiali  ter,  adv.,  etant  present,  en  per- 
sonne  :  •~examinare,  Sarisb.  5,  8. 

PraeseiitTnus,  i,  m.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
bretti  p.  24,  n°   1 1 1. 

prae-seutio,  sensi,  sensum,  4-  (Forme  access. 
praesenlisse  pour  piaesensisse,  Pacat.  Paneg.  Tlieo- 
dos.  3),  v.  a.,  pressentir,  s'apercevoir  d'avance,  pre- 
voir,  avoir  un  presseiiltmtnt,  savoir  d'avance,  deviner 
(tres-class.)  :  Fecissel  edepol ,  nisi  haic  pra-ensissct 
canes,  et  il  j  aurait  reussi,  si  /e  le  chien  ne  /'eut  Jlairii 
de  loin,  Plaut.  Trin.  t,  2,  i  35.  Animc  praesenlire  at- 
que  videre,  Lucr.  5,  i34i.  Animo  providere  et  prae- 
seutire,  Ctes.  B.  G.  7,  3o.  Esse  in  menlibus  lioiiiinuin 
tainquam  oraculum  aliquod  et  <|uo  fulura  piaeseu- 
tiant,  quii  y  a  dans  1'dme  humaine  comme  une  sorte 
d'oracle  et  de  pressentimenl  de  tavenir,  tic  Divin. 
2,  48.  Sapienlissimi  cujusque  animus  ila  praesenlit  in 
posterum,  ut,  etc,  pressent  /'avenir  avec  lant  de  sa- 
gaciie  que,  id.  Rab.  perd.  10.  ■-— ■  conjugis  adveiitum, 
pressenttr  tarrivee  de  son  epoux,  Ovid.  Met.  1 ,  610. 
».•  ainorcni,  id.  ib.  10,  4o4-  -^*  dolos,  se  doitter  d'un 
pjfge,  Virg.  JEn.  4,  297.  ~  evenlus  hellortini,  Suet. 
Aug.  y<>.  ry  aliquid,  et  piaedicere,  vrevoir  et  pridire 
qqche,  Plin.  2,  79,  81.  —  Impersoimel/t  :  Pisesensuni 
t.iintncsl,  quia  luna  pernox  eral,o«  s'en  apercut,  Liv. 
-1  ,  ',(,. 

'prasaentlsco,  8re,  1».  inek.  a.  [  praesentio  ], 
commeneer  a  s'aperccvoir  :  Ne  tu  id  piiesenlisccres, 
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Ter.  Heaut.  4,  5,  21  selon  Prisc.  p.  824  P.  (Autre  le- 
$on  :  persentisceres.) 

praesento,  sims  parf,  atum,  1.  v.  a.  [prse»eiisj, 
rendre  present,  piesenler,  meltie  sous  les  yeux,  faire 
voir,  montrer  (posler.  d  Augusle)  :  Sartilis  huhulaj 
carnes  prasseiilat,  /_  sarcitis  '  sorte  de  gemme)  res- 
semble  d  /a  chair  de  bceuf,  en  presenle  taspect,  P/in. 
'i-t,  10,67.  <-aput  ab  Aclnlla  (.aesari  |ira_>entatum  est, 
la  tete  fut  presentee  a  Cesur  par  Achtllas,  Aurel. 
Vict.  Vtr.  ill.  77.  Ad  istuin  moduin  supplicanti  sla- 
lim  sese  Juno  praesentat,  Junon  se  presente,  ap/ia- 
rait,  Apptit.  Met.  6,  p.  39o  Oud.  Salulis  ergo  graliam 
praeseiitans,  F.nnod.  2  Ep.  i5.  Per  le  praeseiitandus  ac- 
cedal,  Cassiod.  Vaiiar.  11,6. 

praesrpe,  is,  11.  ei  praesepes  ou  praesepls,  is, 
(.;  011  tlil  aussi  praesepia,  ae,  f.  et  praesepium, 
ii,  «.  [piaesepiuj,  proprt,  toute  especc  denceinle; 
de  la,  /inrc  pour  les  Iroiipeaux,  etab/t,  ecurie  •  Prae- 
sepis  hubus  hibernas  el  sstivas,  Cal.  R.  R.  14.  Lau- 
dabatur  villa,  si  habebat  culinam  rtisticam  bonam  , 
praesepias  laxas.cellam  \inai  i.im  ,  de  vastes  eiables, 
Van ,  R.  R.  1, 1 3, 6  (_„('/«  lecuns:  praesepes,  priesepis). 
Slabant  ler  centum  (ecpii)  nivei  in  pi aesepibus  altis, 
dans  les  profondes  ecuries,  Vng.  J£n.  7  ,  2^5.  Seli- 
gerique  sues  alque  in  praesepibus  ursi,  id.  ib.  17. 
Nucturnaque  pastor  Claudcre  fraxinea  nolit  praesepia 
crate,  les  parcs,  Caipurn.  Ecl.  1,  38.  Stabulum  cum 
prasepiis  et  cellis  huic  loco  maceria  clauso  cedit, 
Inscr.  ap.  Grtit.  588,  5.  —  Lreche,  mangeoire,  rdte- 
lirr  :  Bubilia  bona,  honas  praesepis,  Cat.  R.  R.  4.  Le- 
vandae  matres  pahulo  viridi  objiciendo  in  praesepiis, 
Varr.  R.  R.  2,  5.  Accedit  ad  praesepe.  Cur  frondis 
parum  esl?  il  appruclte  du  rdletier,  Phaidr.  2,  8.  Nou 
altius  edila  esse  praesepia  convenit,  quam  ut  bus,  aut 
jumeutum  siue  incuinmodo  stans  vesci  possit,  Colum. 
1,6.  Praesepium  meum  hurdeo  passim  repleri  jubet, 
Appul.  Met.  7,  p.  472  Oitd. 

II)  metapli.  —  A)  en  gener.,  enceiute,  encios,  ha- 
bitation,  maison,  logis,  demeure  :  Scit,  si  id  impetret, 
futurum,  quud  amal,  intei  prae*epis  suas,  il  sait  que, 
s'i/  obtient  cela,  i/  aura  dans  sa  maison,  chez  lui,  ce 
qu'il  aime,  Plattt.  Casin.  prol.  66.  Ad  meum  herum 
arbitrum  vucat  me  hic  intia  praesepis  ineas,  dans  mou 
habitalion,  id.  Rttd.  4,  3,  99.  Ignavum  fucos  pecus  a 
praesepibus  arcent,  loin  des  demeures,  des  ruches, 
Virg.  Georg.  4,  168.  Vcrum  audis  in  praesepibus, 
audis  in  slupri.-,  audis  iu  cibu  et  vino,  mais  des  le~ 
cons,  tu  vas  en  cherclter  dans  les  tavernes,  parmi  les 
debauches,  etc,  Cic.  Pis.  18.  —  B)  tab/e,  couvert  : 
Scuira  vagus,  non  qui  certum  priesepe  teneret,  Hor. 
Epist.  1,  i5,  28. 

praesepia,  x,  voy.  praesepe. 

prae  sepio,  psi,  ptum ,  4.  v.  a.,  fermer  par  de- 
vant,  barricader,  palissader,  intercepter,  boucher, 
obstruer  (tres-c/ass.)  :  Adilus  alque  iliuera  maximis 
defixis  trabibus  praesepit ,  Cies.  B.  C.  1,  27.  Loca 
uioiituosa  subliris  in  lerraiii  demissis  pia»epserat,  id. 
ib.  3,  49.  Omni  aditu  prajcepto,  toul  acces  etant  fcrme, 
id.  B.  G.  7,  77. 

praesepis,  is,  voj.  praesepe. 

praesepium,  ii,  vuy.  praesepe. 

praeseptus,  a,  um,  Paittc.  de  praesepio. 

prae-sepultus,  a,  um;  Partic.  [sepelio],  enseveli 
d'avance,  de/d  ettterre  (posler.  _  tepoq.  class.)  :  Vi- 
deo  senem  melioie  sui  parte  piiesepultum ,  Aucl. 
Qitinl.  Decl.  9.  Terrore  propinquanlis  exitus  jam 
prttsepullus,  Ammiati.    14,  11. 

prae-sero,  ere,  v.  a.,  semer  d^avance  (poster.  _ 
1'e/wq.  class.)  :  Da  inihi  nunc  lugere,  Deus,  Qetuque 
salubri  Praeserere  aelernae  semina  lielitiae,  Paul.  Not. 
Cartn.  32,  445. 

praesertim,  adv.  [pr;e-seio  :  principalement,  cf. 
pnccipue  de  praecipio]  iurlout,  parliculierement,  no- 
lamment,  par-dessus  tont  (  tris-ctass.)  :  Praeserlim  in 
ea  re  ciiin  sit  uiihi  adjulrix  sucrus.  Ter.  Hec.  4,  4, 
83.  Piaeserlim  ut  iiuiic  sunt  mures,  surtottt  avec  les 
maettrs  d'aujoiird'liui,  id.  P/torm.  I,  2,  5.  Quibusnam 
inanibus,  aut  quibus  viribus,  praesertim  homines  tau- 
tuiae  staluiae,  tanli  oneris  lurrim  in  muros  sese  col- 
locare  conliderent?  suttout  des  Itommes  de  si  petite 
taille,  Cxs.  B.  G.  2,  3i.  Nou  tam  ista  uie  sapieuliae 
fania  deleclal,  falsa  praesertim,  quam  quod,  cettc  re- 
piiliiliun  de  sagesse  me  fait  moins  de  plaisir,  surtoiit 
netniil  pas  meritee  que,  etc,  Cic  Loj/.  4.  Ego  libi  a 
vi,  h.ic  pia-serlini  imlecillitate  uiagistratuum,  ptCStare 
nihi!  possuin,  je  ne.  saurais  te  proteger  contre  la  vio- 
lencc  sitrtoitt  avec  des  mugistrats  si  faiblcs,  id.  Fum. 
1,  4.  Gum  pia-scrlim  confiderem,  iuillain  esse  gia- 
liain,  ipiam,  id.  ih.  i,  6.  Prieserliin  quod  tua  negli- 
geillia  l.irlum  .iiliilrcmiir,  id.  Flacc.  17.  Praesertim  si 
quid  est   liiinius,   quod  speremus,  id.  Fam.  14,  a. 
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prse-servio,   ire, 


v.   a.,   srrvir   comme   esctave 


(anler.  tt  poster.  a  tepoq.  ctass.) —  I)a.(  preprt  : 
Ego  -ei  >  i  siimpsi  Sosia-  mihi  imaginem  ut  preservire 
amanti  mco  po-sem  patri,  afin  de  potivoir  servir 
nion  pere  ilans  ses  amours,  Plaul.  Amph.  prol.  Il4. 

II)  „„  Kg,  :  Verbtini  indeliniluni,  neque  numeris, 

neque  generibus  prteserviens,  qtti  n'est  assnjetti  ni  au 
nombre  ni  aux genres,  Gell.  i,  7. 

prse-servo,  are,  v.  a.,  observer  auparavant  (pos- 
ter.  a  fepoq.  class.)  :  Qnid  eniin  tam  vanum,  quam 
ob  usum  cataplasniatum  naturam,  vel  aetates,  ac  vitas 
ronsuetudinBiii  praeservare?  Cael.  Aurel.  Acul.  3,  8. 

prueses,  idis,  adi.  [praesideo  ],  qui  est  assis,  eta- 
bli,  poste  devant  qqche  pour  le  proteger,  le  guider,  le 
soi«ner;  substantivt  protecteur,  prolectrice  (  n'esl  bien 
classique  que  substantivt)  :  Ne  illuni  quideni  nequio- 
rem  arbitror  esse,  qui  locum  pnebet  illi  nunc  priesi- 
dem  ,  qui  lui  donne  asile,  abri,  Plaut.  Cas.  5,1,  n, 
s/oitteux.  C11111  genua  attigi  Fidemque  supplex  praesidis 
dexlras  petii,  de  sa  rnain  protectrice,  tttte/aire,  Senec. 
Med.  247.  — Stibstanlivt :  Senalus  reipublicae  custos, 
pneses,  propugnalor,  le  senat,  gardien,  protecteur, 
defenseur  de  la  republique ,  Cic.  Sest.  65.  Patrii  Pe- 
nates,  qui  luiic  urbi  el  reipublieae  pnesiJes  estis,  Aucl. 
41;  pro  Dom.  5~.  Tribunus  plebis,  que  11  majorrs  piie- 
sidem  liberlalis  custodemque  esse  voliierunt,  le  tri- 
bun  dit  peuple,  dont  nos  ancelres  ont  fait  le  protec- 
leur  et  le  gardien  de  la  liberte,  id.  Agr.  2,  6.  Dii 
<lea>que,  qni  Oapilolium  incolilis,  siccine  vestrum  mi- 
lilem  ac  praesidem  sinilis  vexari  ab  inimicis?  Haec 
ilexlra  ,  qua  Gallos  fudi  a  delubris  vestris,  jam  in 
vinciilis  et  catenis  erit?  JJv.  6,  16.  Praesides  dii , 
dieitx  tutelaires  :  Jovem,  Junonem,  Minervam,  praesi- 
desque  imperii  Deos  precatus,  Tac.  Hisl.  4,  53. 

II)  metapli.,  en  gener.,  celii  qiti  dirige,  qui  guide, 
prepose  a,  qui  preside  :  Armipotens  praeses  belli  Tri- 
lonia  virgo,  qui  pi eside  d  la  guerre  (Miuerve),  Virg. 
JEn.  11,  483.  Vosmel  ipsi  per  suffragia,  uti  piwides 
o'im,  nunc  dominos  destinatis,  par  vos  suffrages  yous 
nommez  aitjoiird'hui  vos  mattres  comme.  atttrrfois  vos 
cltefs,  Sa/l.  in  or.  Macri  Licin.  ad  pleb.  Praesidibus 
provinciarum  propagavil  imperium,  aux  gouverneitrs 
de  provinces,  aux  presides,  Sitet.  Aug.  23,  cf.  : 
«  Praesidis  nomen  generale  esl,  eo  quod  et  proconsu- 
les  et  legati  Caesaris,  et  omnes  provincias  regenles 
(licet  senalores  sint)  praesides  appellentur,  »  Macer, 
Dig.  1,  lit.  18.  Praeses  provinciae  Sardiniae,  Inscr.  ap. 
Grut.  487,6.  Proc.  ct  praeses  Alpium,  ib.  49J,  6.  On 
trottve  aussi  procurator  praeses,  sans  la  conjonction  et, 
Inscr,  ap.Murat.   J03;,  4. 

prse-sicco ,  as,  are ,  1 .  v.  a.  secher,  dessecher 
prealablement  :  Pulat  aversione  liumoris  facta  ad  ex- 
tcriores  partes  altiora  ulcera  praesiccari,  Ccel.  Aurel. 
Tatd.  2,  i4,  ad  fin.  cf.;  ib.  4,  3  a  med.  De  la  : 

prsesiocains,  a,  \\m,  Partic.  [sicco],  desseche 
auparava/rt ,  deja  evapore  (poster.  a  tepoq.  class.)  : 
Siiccus  sole  praesiccatus,  Appul.  Herb.  124. 

prae-siccns,  a,  um,  adj.,  tres-sec,  entieremcnt 
c.catrise  (poster.  a  fepoq.  class.)  :  Praesicca  rursus 
vulnera  Manus  resulcans  diruet,  Pnident.  rcepi  rjTcy. 
5,  i4r. 

praesidalis  ou  preesidialis,  e,  adj.  [praeses], 
de  goitverneur  de  province,  de  preside  (poster.  d  t  e- 
poq.  class.)  :  Qui  jure  praesidali  omnes  Gallias  rexe- 
ral,  a  titre  de  preside,  Trebell.  in  XXX  Tyr.  24.  ~ 
jussio,  Cod.  Justin.  4,  24,  li.<v  judicium,  ib.  9,  1  , 
18.  < — >  officium,  cliarge  de  preside,  Ammian.  28,  1. 
<~  apparitor,  id.  17,  3.  <~  vir,  personnage  qui  a  ete 
preside,  Symm.  Ep.  4,  71,  et  abso/t,  praesidalis,  Am- 
mian.  22,  33  (  14  ).  ~*  provincia,  province  regie  par 
1111  preside,  Lamprid.  Alex.  Sev.  2  3,  Sexl.  Ritf.  4  et  5. 

prsesidarius,  voy.  praesidiarius. 

praesidatus  (  prasidiatus  ),  us,  m.  [praeses], 
fonctions,  charge  de  preside  oit  gouverneur  de  pro- 
vince,  gouvernement  d' une  province  soumise  a  ttn  pre- 
side  011  lieiitenant  de  l  empereur  (poster.  a  1'epoq. 
■class.)  :  Qui  tunc  praesidalum  Dalmatiae  administra- 
bat,  Vopisc.  Cari/t.  17.  Qui  Macedonas  praesidalu  re- 
gebiit,  Aurel.  Vict.  Casar.  29.  Praesidatum  in  Gallia 
regere,  Treb.  Poll.  XXX  Tyr.  24.  Legum  vero  doclo- 
res,  in  aliquo  praesidatu  docentes,  remis^ionein  non 
habebunl,  Modest.  Dig.i-,  1,  6.  Ob  eximiam  praesi- 
diatus  ejus  integritatem,  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell. 
p.  36. —  2°)  1'ojp.ce  de  protecteur,  en  parl.  de  Mer- 
■cure  :  Cur  tinius  in  officiis  praesidalus  hos  victoriae 
compotes,  Arnob.  p.  3,  144. 

prsesidens,  enlis,  voy.  praesideo,  a  la  fin. 

prae-sideo,  sedi,  ere,  v.  n.  [  sedeo  ],  etre  assis 
devant,  en  avant  —  I)  au  propre  (latin.  ecides,)  : 
Miitiiius,  in  ciijns  sinu  niibenles  priesident  Laaiant. 
i,  20. 
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II)  au  fig.  —  A)  proleger,  defeiidrc  en  qrftte  . 
sorte,  couvrir  de  sa  personue,  etre  /e  protecleur,  le 
champion  de  ;  avec  le  dat.  oit  tacc.  —  ot )  avec  le  dat. : 
Kgo  liic  libi  praesidebo,  ne  inlerbilal  qusestio,  je  me 
poste  ici  pour  ta  siirete,  afin  qtte  1'riiqite'te  ne  mait- 
tpte  pas,  Plaut.  Most.  5,  1  ,  47.  Minores  quinque  et 
triginta  annis  in  naves  imposili  :  alii  nt  uibi  praeside- 
rent,  relicti,  les  uutres  furent  laisses  pour  defendre 
la  ville,  Liv.  22,  1 1.  Gallia,  quae  semper  praesidet  at- 
que  prffisedit  liuic  iniperio,  liberlalique  rommuni,  Cic. 
Pliil.  5,  i3.  Dii  patrii  ac  Penates,  qui  huic  urbi,  at- 
que  huic  imperio  pnesidetis,  dieur  qui  protegez  cette 
ville  et  cet  empire,  id.  Sult.  3 1 .  —  |3 )  avec  facc.  : 
Pioximum  Gallia;  litus  roslralae  naves  priesidebant , 
gardaient  le  iittoral,  les  cdtes  de  la  Gau/e,  Tac.  Ann. 
4,5. 

E )  presider  a,  guiiler,  diriger,  conditire,  avoir  la 
preseance,  la  presidence  ;  goitverner,  commander ;  se 
conslritit  avec  le  dat.,  tacc.  011  abso/i.  —  a)  avec  le 
datif  :  Ul  idem  ad  porlas  urbanis  praesideat  rebus , 
et  duas  bellicosissimas  provincias  ahsens  tot  aunos  oh- 
tineat,  en  sorte  qtie,  des  portes  de  liome,  le  merne 
liomme  preside  ait.r  deliberalioris  iiilerieures,  et,  quoi- 
que  absent,  gouverne  depuis  tant  dannees  deur.  pro- 
vinces  belliqueuses,  Cces.  II.  C.  I,  85.  Mars  Latio  ve- 
nerandus  eral,  quia  pra?sidet  armis,  parce  qttil  pre7 
side  a  la  guerre,  Ovid.  Fast.  8,  85.  Praesedit  et  Ac- 
tiacis  ludis,  et  Trojanis  Circensibiis,  duclor  tiirmae 
puerorum  majorum,  presida  les  jeux  Actiaques,  etc.t 
Stiet.  Tib.6.  < — >  spectaculis,  id.  Cland.  7.  —  (})  avec 
l'acc.  :  Scripsit  P.  Alellio,  qui  Pannoniani  praesidebal, 
qui  gouvernait  la  Pannonie,  Tac.  Ann.  12,  29.  r^j 
exercitum,  commander  itite  armee,  id.  ib.  3,  3g. — 
•y)  absol.  :  Senatus  conspeclus  auguslissimiis  fuit. 
Princeps  pra?sidehat,  erat  enim  consul,  le  prince  presi- 
dait,  P/in.  Ep.  2,  11.  —  De  la  : 

preesidens,  entis,  Pa.,  subst.,  gouverneur  de 
province,  lieutenant  de  tempereur,  preside  (poster.  a 
Angusle,  p.  praeses)  :  Disserebant  de  conlinuatione 
Irihuloriim,  saevitia  ac  superbia  prsesideiitinm,  sttr  la 
critaute  el  torgueil  des  gouvcrneurs,  Tac.  Ann.  3, 
40.  Praesidentium  apparitores,  Cod.  Theod.  8,  7,  i3. 
—  1°)  le  premier,  celtti  qui  est  en  tete  :  Prsesidens 
terminiis,  la  premiere  borne,  Auct.  Limit.  p.  253, 
Goes. 

«  PR^SIDERARE  dicilur,  cum  maturius  biberna 
tempestas  movelur,  quasi  ante  sideris  tempus,  >i  venir 
avant  le  temps,  e,lre  hdtif,  precoce  (devancer  tastre), 
en  parl.  de  /a  tempcratiire  qui^arrive  qitelqnes  /ours 
ovant  la  constellatiou  a  laquelle  ellc  correspond , 
Paul.  ex  Fesl.  p.  223,  ed.  Mittl.  [  prae-sidus];  cf.  Plin. 
18,    25,57. 

prsesidialis,  voy.  praesidalis. 

praesidiarius,  a,  um,  adj.  [praesidium  ],  qui 
sert  it  proleger,  a  defenrlre  011  d  couvrir  (n'est  pas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Praesidiarii  inilites, 
soldats  qiti  sont  en  garnison  011  places  aux  avant- 
postes,  Liv.  29,  8;  cf.  :  <■  Dicti  praesidiarii  milites 
anle  alios  collocati  qui  erant,  aut  in  alio  loco  prrepo- 
siti,  »  Fest.  s.  v.  SVBSIDIVM  p.  3o6,  cd.  Mdll.  ~ 
classis,  Ascon.sur  Cic.  Verr.  2,  i,  34-  —  2°)  parti- 
cnl.,  de  goitverneur,  de  preside  (poster.  a  tepoq. 
class.)  :  Cnm  rogatus  ad  coenam  imperatoriam  pal- 
lialus  venisset ,  qui  togalus  venire  debuerat,  togam 
praesidiariam  ipsius  imperatoris  accepit  (autre  lecon  : 
praesidariam),  Spart.  Sev.  1.  — B)  substantivt  :  prae- 
sidiarium,  ii,  /?.,  poste  militaire  :  <<  Praesidium,  priesi- 
diohini,  praesidiarium,  >•  Not.  Tir.p.  56. 

II )  metapli.  :  Sed  cuni  anniciila  (  vitis)  mensiumqiie 
sex  ad  vindemiam  perducla  est,  sublato  fructu  proti- 
nus  frequenlanda  est ,  et  praesidiarii  malleoli  propa- 
gandi  sunt,  qui  in  liunc  usiim  fuerant  depositi,  ccoj- 
setles  de  reserve,  qtti  servent  dans  /e  cas  o'u  la  vigne 
vient  a  depeiir,  Colitm.  4,  i5.<^-  palmes,  r,  q.  resex, 
id.  ib.  21. 

praesidiatus,  voy.  pra-sidatus. 

prtesididlum,  i,  n.  dimin.  [  pnesidium],  pztit 
poste  militaire  :  «  Praesidium,  pnesidiohiui,  praesidia- 
rium,  »  Not.  Tir.  p.  56. 

PRjESIDIOR,  ari,  v.  dep.  [  praesidium  ],  garder, 
faire  /a  garde  :  «  Pnesidior,  cppoupu  ,  •>  Gloss.  Lat. 
Gr. 

prsegidium,  ii,  n.  [prieses],  action  de  s'asseoir, 
de  s'eiablir  devant  qqche  et  de  lui  faire  ainsi  un  rem- 
part ;  de  /a,  protection,  defcnse,  aide,  secours ;  par- 
ticul.,  poste  de  soldats  qui  gardent  tin  lieu,  qui  />ro- 
tegcnt  ttn  convoi,  etc,  garnison,  escorte. 

I)  ait  propre  :  Proficisci  praesidio  suis,  partir  pour 
otler  secourir  les  siens,  Nep.  Ag.  3.  1'ra'sidio  esse 
alicui,  defe.ndre,  proteger  qqn,  id.  i/>.  7.  Tectus  prae- 
sidio   lirmo   aiiiicoriim ,  foit  du  sccotirs  de  scs  amis, 
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Cic.  Sttll.  18.  Absque  me  foiel  ct  111,0  priesidio,  hlC 
jaceret  te  prostibilcm  propedi»»in,  iani moi  etma  pro- 
tection  ,  1/  te  proslituerait  ntt  premier  jottr,  Plaut . 
Pers.  5,  2,  55.  Hoc  te  obsecro,  ut  meae  stultitiie  in 
jnstitia  tua  sit  aliquid  pnesidii,  Ter.  Heaut.  4,  1,  33. 
Onfiii.i  ti;ec  nostra  prieclara  studia  latent  in  tutela  ac 
praesidio  bellicae  virtutis,  sous  tegide  protectrice  de  la 
va/ettr  giterriere,  Cic.  Mttr.  10.  —  Particul.,  en  parl. 
de  soldats  qui  protegent  uit  liett,  itn  convoi,  etc.  : 
Legiones,  quse  pnesidio  impedimentis  erant,  les  le- 
gions  qui  protegeaient  les  bagages,  Cas.  D.  G.  2, 
19- 

II)  metapli.  —  A)  ce  qui  ptotege,  secourt,  defend ; 
protection,  aide,  assistance,  secours  :  Ad  hoc  ipsum 
judicium  cum  praesidio  venil,  ne  hic  ibidem  ante 
oculos  vestros  triicidetur,  i/  vint  au  tribuna/  avec  urre 
escorte  d'amis,  Cic.Rosc.  Am.  5.  Nonne  millies  perire 
est  melius,  quam  in  sua  civitate  sine  armatorum  pr<e- 
sidio  non  posse  vivere?  qtte  de  ne  pouvoir  vivre  att 
milieu  dc  ses  concitoyens  sans  etre  protege  par'  itne 
escorte  armee,  id.  Pliil.  2,  44. 

V)  particul.  dans  la  langue  militaire,  soldats  pos- 
les  pottr  defendre  par  leur  presence  itn  liett,  un  con- 
voi,  1111  camp,  etc,  gamison,  escorte,  poste,  reserve , 
garde  :  «  Praesidium  est  dictum ,  quia  exlra  castra 
prasidebant  loco  aliquo,  quo  lutior  regio  esset ,  » 
Varr.  f,.  L.  5,  16,  §  90.  Occupaloqtie  oppido,  ibi 
praesidiiim  collocat,  et,  s'etant  empare  de  ta  place,  i/ 
y  etablit  une  garnison,  Cws.B.  G.  1,  38.  Loctim  ali- 
quem  praesidiis  fnniarc,  metlre  ttn  liett  sous  la  prote.c- 
tion  d'une  forcc  armee,  Sall.  Jitg.  25.  r^/  confirmare, 
Cic.  Agr.  1,  16.  <~ohsidere  atque  occupare,  id.  ib. 
2,  28.  Prasidiimi,  quod  inlroduxerat,  ex  oppido  edu- 
cit,  Cces.  B.  C.  1,  i3.  PraesiJia,  qua>  magna  et  ftrma 
paraveram,  dimisi,  Cic.  Fam.  2,  17.  Imponere  prae- 
sidium  oppido,  imposer  nne  garnison  d  iine  ville, 
Liv.  24,  7.  A  quo  quum  qujesissel,  quo  se  duci  vel- 
let  ,  et  ille  Athenas  dicerel,  praesidium  dedit ,  tit  eo 
tuto  perveniret,  il  liti  donna  une  escorte,  Nep.  Epam. 
4.  ~>  ex  arce  expellerc,  chasser  la  garnisort  d'ttne  ci- 
tadelle,  id.  ib.  10.  ~  ex  regionibus  depellere,  id. 
Patts.  2.  Regis  praesidia  interficere,  tuer  la  garde,  l'ey 
corte  dtt  roi,  id.  Milt.  4.  Pr.-rsidia  ctistodiasque  ad  ri- 
pns  Ligeiis  disponere,  etablir  des  postes  sur  les  rives 
de  la  Loire,  Cais.  B.  G.  7,  55.  llalia  tola  armis  prae- 
sidiisque  tenelur,  qtte  toute  tltalie  soit  occupee  mili- 
tairement,  par  des  troupcs,  Cic  Att.  9,  3.  Deditione 
facta,  nostros  praesidia  deducturos  crediderant,  retire- 
raient  les  posles,  Ca?s.  B.  G.  2,  33. 

B  )  lieu  oit  des  troupes  sont  etablies,  poste,  posi- 
tio/i  (comme  colline,  camp,  etc.)  ;  Qni  proplei  metiini 
praesidium  relinquit  :  quod  est  ignaviae,  a  ahandonne 
son  poste,  Cic.  Tusc  3,  8.  Pnesidio  decedere,  qttitler 
son  poste,  Liv.  4,  29.  Dum  res  conficeretur,  proctil 
in  praesidio  ftiit,  ne  quis  satelles  posset  occurrere, 
Nep.  Timol.  1.  Cum  legio  nona  praesidium  quoddam 
occupavisset  et  munire  coepisset,  s'etait  cmparee  diine 
position  et  commencait  d  la  forlifier,  Ctzs.  B,  C.  3  , 
45.  Cohortes,  quas  ex  proximis  praesidiis  deductas 
sors  oblulit,  id.  B.  G.  7,  87.  Mililes  in  praesidiis  rei 
triinientariie  causa  disponere,  etablir  des  soldats  dans 
les  postes,  id.  ib.  34.  Tantummodo  in  praesidiis  era- 
lis,  votts  etiez  seuhment  dans  les  camps,  d  tarmec, 
Cic,  Lig.  9.  Qui  iu  adversariorum  praesidiis  occisi 
suut,  dans  les  postes  ennemis,  id.  Rosc.  Am.  43,  126. 
Posito  castello  super  vestigia  paterni  praesidii  in  monte 
Tauno,  ayant  rcteve  sttr  le  mont  Taumts  ttn  fort  que 
son  pere  y  avait  jadis  etabli,  Tac.  Ann.  1,  56.  Posl- 
qttam  caslello  non  degrediebantur,  obsidium  eccpit 
per  praesidia,  quae  opportune  jam  muniebat,  voant 
qn'ils  ne  qiiitiaiettt  point  teur  fort,  it  en  commciic^a  le 
siege  cn  elevant  de  distance  en  dislance  de  foi;tes  re- 
doutes,  id.  ib.t\,ig.  —  Ait  fig.,  poste  :  Vetat  Pylhago- 
ras,  injnssu  imperatoris,  id  est  Dei,  de  praesidio  ct 
stalione  vitae  decedere,  Pythagore  deftid  de  t/tiitter 
te  poslc  de  la  vie  sans  fordre  dtt  geiieral,  c.-d-d.  tle 
Dieu,  Cic.  de  Senect.  26. 

C )    en  gener.,  secours,    aidc,    voie,   moyen,   res- 

source,   apptti,    soutien   :   Marsupiiim    habeat  ,   inihi 

paulum  praesidii,  qui  familiarem  suam  vitam  ohlcclct 

modo,  qttil  ait  iine  bourse,  avec  quelque   argeut   de- 

dans,  Plaut.  Pers.  1,  3,45.  Itaque  Pjdnam  enm  de- 

duci  jussit,  et,  quod  satis  esset  praesiclii,  dedit,  il  le 

fit  donc  conduire  d  Pydna  el  lui  donna    tottt   ce  qui 

etait  necessaire  d   son  entretien  et   d  sa  surete,  Nep, 

Them.  8,  5.  Quaerere  sibi  praesidia  periculis,  et  adju- 

I  menta  honorihus,  se  chercher  ttn  abri  contre  les  dan- 

gers,  Cic.  de  Imp.  Pomp.   24.  Aliqua  ex  honesla   re 

sihi  proesiditim  petere,  id.  ib.  24.  ~  magnum  sibi  ad 

!  beaiam  vitam  comparare,  se  creer  de  puissants  inoyens 

I  d'etre  heiireiix,  id.   Tusc  1.  Omnibiis  vcl  naluriie,  vcl 

I  IO. 
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dnctrinae  praesidiis  ad  diccnduni  paraii,  priparis  a 
Vetoquence  par  lous  les  moycns  de  ln  iintiiie  et  ile 
Vart,  id.de  Or.  1,  9.  Ulii  exesa  verniiciilis  oliva  de- 
cidit,  ad  praesidium  aquae  calidiB  decunilur,  Co/uni. 
12,  50.  —  Aufig.  :  Eortissimuin  praesidimn  pudoris, 
Cir.  Still.  28.  Insigne  muestis  praesiiiiuin  reis,  Hor.  Od. 
1,  1,  i3. 

2°)  particuLt  secotirs,  remede,  moyen  ctirati/ : 
Radix  decocta  iu  olco  auiium  niorhis  praesidium  est, 
la  racine  en  dicoction  dans  de  lltttitu  eit  souvcraine 
pour  les  mattx  d'vrritle,  Plin.  22,  22,  44.  Hominiiui 
jcjunam  salivam  contra  scrpcnlcs  preesidio  esse,  id.  28, 

4,  7- 

Praesidium,  /("'.  Ant.  43 1;  1:  de  /'Hispauia 
Raelica. 

Praesiflium,  Itin.  Ant.  422;  v.  de  la  Lusitanis 
sur  le  Duertis,  sur  ta  rotite  r/'()lisippo  d  Bracara. 

Praesidiuni,  llin.  Ant.  428;  v.  de  la  Gallaecia. 

Praesidium  ,  Ilin.  Ant.  85;  liru  de  Vite  de 
Corsica,  sur  /a  route  de  Mariuua  a  |'l,il;c  ;  scl.  Ileic/t. 
auj.  Basiellica. 

Praesidium  Coruai ioriim,  Not.  Imp.;  tieu 
des  Cornavii,  dans  la  Britannia;  anj.   IVarwick. 

Praesidium  Cremera,  comme  Cremera. 

Praesidium  »)ul  iiini,  voy.  Sculabis. 

praesi(>'iiator,  61  is,  m.  [  pr.Tsigno] ,  crliti  qui 
marqtie  ou  indique  d'avance  :  PRjDSIGNATOR  HE- 
REDITAT. ,  Inscr.  Fabr.  p.  38,  11"  1  84  ;  de  meme, 
Inscr.  ap.  Mtir.  91 5,  6. 

pra-si&uifiriitio,  onis,  f.  [  pr.Tsignifico],  an- 
nonce,  indice,  figure  qtti  fait  connaitic  d'avance  (la- 
tin.  ecclis.)  :  Quod  facinus  quamvis  ad  praesens  virtu- 
tem  Dei  hominibus  ostenderet,  tamen  praesignifiralio 
et  figitra  majoris  rei  fuit,  Lactant.  7,  i5. 

*  pra"-si&'iiifico  ,  are,  1:  a.,  faire  connaitre  a 
Vavance  :  Aut  11011  censent,  esse  suae  majestalis  prae- 
significarc  bominibus,  quoe  sunt   fiilura,   Cic.   Divin. 

I,  38. 

prfe  si&nis ,  e,  adj. ,  distingui,  remarqttable 
(poit.)  :  Exliibuit  gemino  praesignia  lempora  cotnu, 
son  front  remarquable  par  dettx  cornes,  Ovid .  Met. 
i5,  611.  <~  facie  Comiculana  l'iiit,/ur  d'une  beaute 
remarquable,  id.  Fast.  6,  628.  Libvca  prassignis  avun- 
culus  hasla,  Stat.  Silv.  4,  8,  12. 

prae-si&no,  are,  v.  a„  marquer  par  devanl  ou 
auparavant  (anter.  a  Vepoq.  class.  et  poster.  a  Au- 
gnste)  :  Et  a(i  siiminiim  ,  qua  fini  culleum  capiet, 
praesigttato  (autre  lecon  :  pcrtundito  ),  Cat.  ft.  R. 
i54.  Incipienies  furunculos  ter  praesignare  jcjuna  sa- 
liva,  Piin.  28,  4,  7. 

Praesii,  Prasii,  comme  Palibotri;  voy.  Palibo- 
tlira. 

proe-silio,  ire,  v.  n.  [pr.-e,  salio ],  j ailtir,  sortir 
avcc  impettiosile  (  anter.  a  1'epoq.  class.)  :  Ul  prae  lae- 
titia  laerimae  praesiliunt  iuibi!  Plattt.  Sticlt.  3,  2,  i3. 

prae-sipio,  ere,  v.  a.  [  prae,  sapioj,  pressentir, 
avoir  1111  avant-gout  de,  prevoir  :  Praesagh  e  est  praedivi- 
nare,  praesipere,  Fest.  s.  v.  PRJDSAGIRE,/'.  223,  ed. 
Miill.,  cf. :  Adsipere  et  praesipere  dicebant  antiqui  a  sa- 
piendo,  sicut  nos  quoque  modo  dicimusab  aequo  ini- 
quum,  a  qusereudo  inquirere,  Paul.  exFest.s.  v.  AD- 
SIPERE,/>.  i\,ed.  Miitl. 

prse-solidus,  a,  um,  ad;.,  tres-sotide ,  tres- 
ferine  (latin.  des  bas  temps).  —  I)  au  propre  :  Nec 
fragilis  potuit  crystalli  firma  noceri  Piaesolido  strin- 
gente  gclu,  Coripp.  latid.  Jttstin.  3,  29  u  —  II)  au 
fig.  :  Praesoliduin  Simonem  dignum  cognomine  Petri, 
Jtivenc.  1,  436. 

prae-sono,  ui,  1.  v.  n. —  I)  resonner,  rctentir 
d'abord  (poet.)  ;  Hinc  libi  piaesouuit  solemni  tibia 
cantu   (autre  lecon  :  personuit),    Ovid.  Am.   3,  i3, 

II.  —  II)  resoiine.r,  rctcntir  d'ttne  maniire  stiperietire 
a;  avcc  l'acc.  :  Ille  fuit  vates  sacer  et  qui  possct 
avena  Praesontiisse  cbelyn,  et  qui  etit  fiti ,  avec  un 
simple  clialunteau  ,  snrpasscr  les  accords  de  la  lyre , 
Calpurn.  Ecl.  4,  65. 

prae-spargro  (  011-spergn  ) ,  ere,  v.  a.  [prse, 
spargo],  jonclier  aupai  avaul  011  par-devant  :  Flora 
quibus  mater  praespargens  aule  viai  Cuncta  coloribus 
egregiis  et  odoribus  opplet,  dont  Flore  joncltant  la 
route  devant  ses  pas  remplit  tottt  de  coitleurs  variecs 
et  de  suaves  parfums ,  Lucr.  5,  738. 

prse-speculatus,  a,  iim,  Partic.  [speculor], 
dans  le  sens  passif,  exatr.ine  prealablement  (poster. 
a  Vepoq.  class.)  :  Ocmiiia  utilitate  praespeculata, 
Ammian.  25,  8. 

prsespergo;   voy.  praespargo. 

prae-sprro,  a\i,  1.  v.  a.,  espercr  d'avance  (latin. 
eccles. )  :  Qui  eiinn  prssperasM  potuerunt,  id  est  ante 
•perUM  in  Iiiuiii  ,  qiiam  vcnissel,  nisi  Jtidaei,  quibus 
Chrislus   prcnUDciabalur  ab   initio?  Qui   ergo  prae- 
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nunciabalur,    ille   el    pisesperabatur,    Tertu.i.    adv. 
Marc.  5,  1  7. 

PRjESPICIO,  ire,  T,  a.  [  prae,  specio  ] ,  regarder 
anpai inanl :  .<  Aspirit,  respicit,  prospicit ,  praespicit, 
perspicit,  »  Not.   Tir.  p.  43. 

pra>slnllilis ,  e,  ailj.  [2.  praesto],  preferable , 
mpirieur ,  excellenl,  distingiie  ,  remarquable  ( tres- 
ciass..  orttint  en parl.  de  clioscs  materiettesou  abstrai- 
tcs)  :  Rcs  :uii  magniiudine  praeslabiles ,  ant  nov ilaie 
piini.c,  aut  gcncre  ipso  singulares,  cltoses  011  remar- 
quablrs  par  leur  grandeur,  011  lcs  prrmieres  par  tettr 
noiiveante  ,  011  uniqtics  dnns  letir  grnrn ,  Cic.  De  Or. 
2,  85.  /~  insignisqiie  viiltis  ,  verttt  rare ,  Aticl.  Har. 
resp.  19.  -~  iiigeninm  alque  lingua,  Getl.  10,  18.  — 
Homo  lingua  ac  facundia  nimium  quanlum  praesla- 
billi,  liomme  011  nc  prut  plus  remarqtiable  par  sa 
faconde,  Grll.  18,  3.  Caichas  praestabilis  ariolari, 
Apptil.  dr  Dro  Socrat.  p.  161,  Ottd.  —  Compar.  : 
Mullain  dignitatem  pr.eslabiliorem  ea ,  quam  per  vos 
esset  adeplus,  ptilavit,  Cic.  Prov.  Cons.  16.  Cui 
quanto  ftterat  praeslabilius ,  ubivis  geiilium  agere  aela- 
lem,  quam  buc  redire!  combhn  i/nit-il  pas  miettx 
valn  ponr  lui  quit  passdl  ses  jottrs  iCimporte  ou  ,  que. 
de  revcnir  ici  .'  Ter.  Ilrc.  3,  1,  4.  Virlnle  excepta  , 
nlliil  amicilia  praestabtlius,  apres  la  vertu,  rien  nest 
prrjirable.  a  lamitie,  Cic.  Latt.  27.  Utrum  tandem 
ptiles  littic  civitati  ,  huic  reipulilicae  melius  fuisse  et 
prnsstabilius  me  civem  nosci  au  \e?pltis  avantagcux  , 
Cic.  Vatin.  4.  Neque  inajus  aliud ,  neque  praeslabilius 
invenias,  Salt.  Jng.  1. 

Praestana,  ae,  /.  [  2.  praesto],  deesse  de  la  stt- 
piriorite ,  qtti  elait  lionoree  parce  que  Itomtilus  favait 
emporle  sur  totts  par  son  Itabiteie  d  tancer  le  javelot  : 
«  Praestana  est,  ul  pcrbibelis,  dirta,  quod  Qtiirinus 
iu  jaculi  missione  cunclorum  praeslilerit  viribus,  » 
Aruob.  4,  12S. 

praestaus,  antis,  Partic.  et  Pa.  de  1.  praesto. 

praestanter ,  adv.;  voy.  2.  piaesto,  alafin. 

praestantia,  ae,  /.  [praestans],  superioritc , 
avantage  ,  excellence  ( tres-ctass. )  :  Nobis  autem  pcr- 
sonam  imposuit  ipsa  natura  magna  cum  excellentia 
praeslantiacpie  animantium  reliquorum,  la  nature,  en 
iiotis  clevant  ait-dessus  de  totttes  les  autres  creatures , 
notts  a  donne  un  rdle  magnifiquc ,  Cic.  Off.  1,  28. 
Si  quam  praestantiam  virtulis ,  ingenii,,  forlunae  con- 
seculi  sunt,  s'ils  ont  acquis  quetqiie  stiperiorite  sous 
le  rapport  de  ta  verltt,  du  talent,  de  ta  fortttne ,  id. 
Liel.  ig.  Dii  omnium  rerum  praestanlia  excellenles, 
par  lcur  stipiriorite  eu  toutes  cltoses,  id.  Dirin.  2, 
63.  r>~>  dignitatis,  id.  De  Or.  1,  52.  .~  remedii , 
Plin.  12,  3,  7.  Vulneribus  sanandis  lanla  praeslantia 
est  ut,  etc,  est  d'tine  si  grande  efftcacite  pour  la 
guirisoii  des  blesstires,  qtie,   etc,  id.  27,  6,  24- 

praestat ;  voy.  2.  praesto. 

praestatio,  onis,/.  [2.  praesto  ] ,  garantie ,  res- 
ponsabilite  (postir.  d  Atigusle):  Nam  nt  concedas , 
omnia  eos  lide  bona  dicere ,  ut  ad  piaestationem 
scribant  ,  lanien  cujus  isla  errores  minuent,  d  sup- 
poser  quils  disent  tottlcs  ciioses  de  botme  foi ,  qu'its 
ripondcnt  de  la  verite  de  ce  quils  ecrivent ,  nean- 
inoins ,  elc,  Senec.  Brev.  vit.  14.  Stipulationnm 
quaedam  partium  praestalionem  recipiunt ,  veluii  cum 
dccem  dari  stipulamur  :  quaedam  non  recipittnt,  ut 
in  his,  quae  natura  divisionem  non  admittunt,  Paul. 
Dig.  45,  1,  2.  —  II)  metapk.,  en  gener.,  acquitle- 
ment ,  versement , payement ,  solde  (poster.  d  1'e'poq. 
class.)  :  Praeslalio  dolis,  versemcnt  de  ladot,  Modesl. 
ib.  3i,  1,  35.  r^i  vecligalium,  payement  des  impdls , 
Ulp.  ib.  10,  3,  7.  Usum-fruetum  locare  sub  certa 
aiinu.i  praestatione ,  moyennant  ttne  redevance  011 
prcslation  annuetle ,   Cod.  Justin.  3,  33,  10. 

praestator ,  oris,  m.  [2.  praeslo],  ripondanl , 
garttnt  (poster.  a  1'e'poq.  class.)  :  Qui  advocantur  ut 
praestatores ,   Front.  de  Col.  praf.  p.    128,  ed.  Goes. 

*  prsestergus,  a,  um,  adj.,  autre  forme  pour 
praetersus  de  prae-lergo  ,  essuyi,  nettoye  atipararant  : 
H.tc,  cum  ego  a  foro  revorlor,  facile  ut  offeudam  pa- 
rala  ,  Vorsa  ,  praeslerga  ,  strata  ,  lautaque,  coclaque 
omiiia  ut  sint,  Ptaut.  Pseud.  1,  2,  3o  dotitcux  (peut- 
etre  vaudrait  il  mieux  lire  :  Vorsa,  sparsa,  tersa, 
strata,  etc;  cf.  Diomed.  p.  375,  P). 

prae-sterno ,  ere  ,  v.  a.,  repandre,  etendre , 
elatcr  devant  ott  auparavant ,  joncher  devaut,  pre- 
parrr,  dresser  en  etendanl  (le  p/us  souv.  an/ir.  et 
posler.  d  1'e'poq.  class. )  :  Eo  piDssternebanl  folia  far- 
feri  (antre  lecon  :  prostei  nebant) ,  ils  les  revetaient  (les 
froiu/rs  )  de  frtiiltes  tte  tussilage  d  Vinterieur,  Plaut. 
Picn.  2,  32.  <~  allaria  ,  dresser  des  atitels ,  Stat.  Silv. 
3,  2,  1 14.  PuUillis  rompluribus  ,  ventose  tiimenlibus 
pliima  delicala  ,  tcrrestre  uobis  (iibilum  praesterniint, 
ils  noiis  preparent  it  trrrr ,  avec  pliisirnrs  coussiiirts , 


FHMS 

bien  gonfles  de  fin  dnvet  ,  ime  coi  elie  morlleme , 
Appui.  Met.  10,  p.  ts5,  1'nc.  douteuj,  Oud.  (p.  Jl51 
el  d autrrs  lisent  pia.-li  iiulit.  —  illudpeli,  piaetlei- 
nas  ad  quod  bortaii,  (auire  Ucon  .  pnBtttUM).  Pltn. 
Ep.  5,  8. 

pruestes,  ilis,  comm.  [  2.  prsestoj,  1.  de  la  lan- 
gtte  religieuse ,  celui  011  celle  qui  pretidr  f  de  la  , 
protectettr,  protectricc ;  gardien ,  gardienne ,  etc. 
(poet.  et  po>tir.  d  Vepoq.  class.)  :  •■  Piaestitcm  111 
eadem  signilicalione  dici  bant  aultqiii,  qua  iiunc  dici- 
mus  aiilistitem  ,  i>  Paul.  ex  Fest.  p.  223,  ed.  Mull. 
Praeslitihus  Maise  Latibus  videre  (^lendae  Aram 
rinisliliii ,  signaqtte  parva  deum.  Vove1.1t  ilia  quidriu 
Curlus  :  sed  multa  vetustas  Desiruit  et  saxo  loug.i 
senecla  nocet.  Causa  lamen  posili  fuerat  coguoininis 
illis,  Quod  praeslant  ocubs  oiunia  lula  suis,  leur  aom 
crpendant  vient  de  ce  qtte  lettr  vigitante  sotlicitude 
procure  la  siirete  de  toulrs  cltoses ,  Ov.  Fast.  5,  129. 
Versus  Orphici  Liberum  EUtSov/iia  vocanles,  boni 
consilii  h  11 111  deutn  praeslitem  moiishant,  Macr.  Sat. 
1,  18.  In  his  etiam  locis  Summanes,  eorumque  prae- 
stites  Mana,  atque  Maiiuana,  Capctt.  2,  40.  PRA)- 
S1ITI  JOVI,  Inscr.  Grtil.  22,  1. 

prae-gtigiae,  arum  (rare  au  singutier ;  voy.ptus 
bas),j.  [peut-etre  de  praeslringo  ] ,  prestigrs  ,  illn- 
sions  ,  tonrs  de  pnssr-passe  ,  jongtrries ,  ruses ,  elc, 
ait  propre  et  att  fig.  (  tres-clnss.  )  :  Operla  qnae  fuere. 
aperta  sunt  :  palenl  ptaestigiae,  trs  ruses  sont  d  de- 
couvert ,  sont  demasqiiees  ,  Plattt.  Capl.  3,  3,  9.' — ' 
verboriim,  eclat  trompeur,  faux  brillant ,  clinquant , 
viins  arliftces  du  styte. ,  Cic.  Fin.  4,  27.  Ne  ab  n>, 
quae  clara  sint  ipsa  per  se ,  quasi  praestigiis  quibus- 
dam  el  captionibus  depellainur,  id.  Acad.  2,  14.  It;> 
omnes  meos  dolos,  fallacias,  Praesligias  prae-trinx  t 
(antre  lecon  :  piaesliitxil )  commodilas  palris,  Poet. 
ap.  Cic.  N.  D.  3,  29.  Non  per  praesligias,  sed  palam 
per  potestalem  uno  imperio  osiiattm  lolnin  oppidiuu 
compilavit,  non  point  arliftcieiisement ,  au  moyen  Je 
prestiges ,  mais  otivertement ,  Cic  Verr.  2,  4,  24. 
Graecae  istorum  praestigiae  philosophari  sese  diren- 
titim,  umbrasque  verborum  inanes  lingenlium,  Ge.'t. 
i3,  2  3.  ~  iuibiiim  ,  les  figures  fantastiques  que  for- 
ment  tes  ntiages ,  Apput.  de  Mnndo,  p.  32 1,  Ottd.  — 
Au  sing.  :  Ut  ipse  Iransilus  (ab  exordio  ad  nanv- 
tionem)  efficiat  aliquam  ulique  sententiam  et  hujus 
velut    praesligiae    plausum    petal,     Qttintil.    Inst.     .', , 

1.  77- 

prae-stigiator,  oris,  m.  [  prnesligiae]  ,jongleur, 
escamoteur,  trompettr  (  antir.  d  Vepoq.  class.  et  pu>- 
ter.  d  Auguste)  :  Praestigiator  hic  quidem  Poentis 
probu'  esl ,  Plattt.  Pozn.  5,  3,  6.  Quomodo  pra?sli- 
giatorum  acctabula  el  calctili,  in  cpiibus  fallacia  ipsa 
delectat ,  Senec  Ep.  45  ;  Amob.  2,  p.  88;  Manil.  5, 
157.  En  parl.  du  diable. ,  prarstigiator,  Prudent.  Cath. 
6,    140. 

praf-stTgiiitrix  .  icis  ,  f.  [  praesligiator  ],  cclle 
qtti  fait  des  jongleries ,  qiti  jscamote ,  trompeitse 
(mot  de  Ptaute)  :  Aut  pol  baec  praesligiatrix  mulii  r 
inulto  maxima  est,  Plant.  Amp/t.  2,  2,  i5o. 

*  prsestifjio,  are,  v.  a.  [  proesligiae],  presagcr 
par  un  prodige  :  En!  vides,  rex ,  quod  iila  libi  Nu- 
ininis  praestigiat  divinatio,  Jitl.  Valer.  Res  gest.  Alrx% 
M.  1,  63. 

PR.ESTIOIOR ,  ari,  v.  dep.  [  prssligiae],  esca- 
moter,  faire  des  totirs  de  passe-passe  ,  de  prestidigi~ 
tation  :  11  Praesligior,  4>Y|^ouaixTto,  »   Gloss.  Cynll. 

praestigiosus,  a,  um,  adj.  [  praestigiae],  presti- 
giettx  ,  eblouissaiit ,  plein  de  ctinqtiaiit ,  defaux  bril- 
lanl  (poster.  d  Vepoq.  class.)  :  Uiiumquodqite  genus 
cum  caste  ornatur,  fit  illustiius;  cum  fucatur  alque 
praelinitur,  fit  praesligiosum ,  Gell.  7,  14.  Nihil  magi- 
cum  ,  nihil  praestigiosum,  aut  subdolum  ,  ricn  de  ma- 
gique ,  rien  qui  scnte  la  jonglerie  011  la  ruse  ,  Arnob. 

I,    32. 

PR.ESTIGIUM,  ii,  n.,  jonglerie,  tour  de  passe- 
passe  :  «  Toi\t.ia.,  praesligium,  »  Gloss.  ad  Priul. 
Onom.  vet. 

prae-stingruo,  nxi,  3.  v.  <?.,  eteindie;  au  fig., 
obscttrcir,  eclipser,  effacer,  affaiblir  ,  renrerser,  faire 
ecltotier,  dijouer  (rxlrememenl  rare)  :  Praevalebant 
jam  fala  consiliis,  omnemque  animi  ejus  aciem  )»rae- 
slinxiranl ,  dijd  le  destin  Vemportait  sur  la  prudrnce 
et  avait  obscurci  les  lumieres  de  sa  raison ,  Vellej.  2, 
118,  doutetix  (autres  lecons  :  praestruxeranl ,  piae- 
slrinxeranl ) ;  rneme  doute  dans  Plauie  ;  voy.  Lindem. 
sur  /e  Mit.  gt.  1,  t,  4,  ed.  mai.;  p.  99,  ed.  2. 

praestino  ,  avi,  atum  ,1.  v.  a.[  prae,  et  STANO, 
arretcr  avanl  aVautres;   cf.     destino;    et  ci-dessotts 
Vexplication   de    Festus],    acheter,     acquirir,    faire 
emplctte   de    (antir.    el  postir.     dVepoq.     ctass. 
Ego  eo  in   ntacellum,   ut   piscium   quidquid   est  pu- 
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lio  pra-slinem ,  pour  aclieter  toul  ce  qui  s'y  trouve 
de  poissons.  Plaut.  Piend.  i ,  2,  36;  de  mime  : 
r^  |ij.(YS,  id.  Cayt.  4,  2,  68;  cf.  :  «  Praeslinare  apud 
Plaiiliim  preemere  esl,  i.  e.emendo  lencre,  »  Paul. 
,  i  Ftst.  /'.  sa3,  ed.  Mttll.  Et  percontalo  preiio,  vi- 
ginti  denanis  prteslinavi  {aittre  lecon  :  perstinavi ), 
Appul.  Met.  i,  [>.  73,  Ond.  Festiuus  accueurri  id 
orane  prastinatnras,  id.  i!>.  p.  26,  Oud.  Socium 
nostrum  immittiinns  cavere  modiro  praestinatae  prelio, 
id.  ib.  4,  p.  149,  Elm.;  douteux  ;  d'autres  lisent  : 
prxdestioatffi.  <~  agellum,  id.  mag.  />.  553.  Praesti- 
nandi  studium ,  id.  Met.  8,  p.  212.  <~  buxeas,  id. 
Flor.  p.  346. 

Prsestinus,  i,  m.  (pioprt,  aclteti  =  empttis), 
noni  (fesctave,  Inscr.  ap.  Mtirnt.   i4ii,  5. 

praestitor,  oris,  nt,  [2.  pnesto]  ,  celtii  qui  donne 
(postcr.  d  ic/wq.  class.)  :  Praeslilor  et  tribntor 
oinniiim  quoe  morlalibns  videnlnr  bona ,  Appul. 
Trism.   r>.  92,  Elm. 

I>ri«'-slilfi<>  ,  ui,  uluni ,  3.  v.  a.  [slaluo],  de- 
terminer  tfavance,  fixer,  elablir,  co-istituer,  assigner, 
prescrire  ( tris  class.)  :  Diem  pnestiluit  operi  faciundo 
Calendas  Derembr.,  it  ftxa  pottr  cette  oeuvre  les  ca- 
leudes  de  deccmbrc ,  Cic.  Verr.  2,  1,  56.  Ut  nobis 
lempiis ,  quamdill  dicerrmus,  piaestiliieres,  aftn  que 
tu  noits  fixnsses  le  temps  qite  t/evra  durer  riotre  dis- 
cours ,  id.  Qiiint.  9.  Piaior  num<|iiam  pelilori  prae- 
stituit,  qua  aclione  illiun  uli  velil,  te  pretettr  ne  pres- 
crit  jamais  ait  demandeur  la  sorte  cVaclion  dont  it 
doil  faire  usage  ,  id.  Ca-cirt.  3.  Dedit  (natura)  usu- 
rain  vila?  tamquam  peruniae ,  nulla  praeslilula  die, 
sans  terme  fixe  ,  sans  eclteance  delcrminee ,  i</.  Ttisc. 
I,  3<j. 

prseslitus,  a,  um,  Partic.  de  2.  praesto. 

1.  prsesto  (PR^STVS  FVI,  Inscr.  dans  Grut. 
669,  4),  adv.  [  prae,  sto],  ici,  la,  sous  la  main ,  de- 
vant  noiis ;  ordin.  conslruit  avec  esse  (  tris-freq.  et 
Iris-class.).  —  I)  au  propre  :  Sed  ubi  est  frater? 
C/icer.  Prsesto  adest,  il  est  ici ,  Ter.  Eiin.  5,  9,  20. 
Domi  praeslo  apud  me  esse  aiunt,  on  dtt  qttil  est 
cltez  moi ,  id.  Heattt.  1,  1,  120.  Ibi  mibi  praesto  fuit 
L.  Lucilius  cum  literis  mandatisque  tuis,/a/e  trouvai 
L.  Luci/iits  avec  ta  lettrc  et  tes  instructions ,  Cic. 
Fam.  3,  5.  Togulae  licloribus  ad  porlam  praesto  fue- 
ruiit,  quibus  illi  acceptis  sagula  rejecerunt,  les  lic- 
teurs  trouverent  aux  portes  de  petites  toges  qtt'i/s 
prirent  en  rejetant  leurs  sayons ,  id.  Pis.  23.  Tibi 
nulla  fuil  clementia  pnesto,  immite  ut  noslri  vellet 
miseresrere  pectiis.1'  n'as-tu  donc  ressenti  aucuii  mou- 
vement  de  compassion ,  etc,  Cattill.  64,  1 3^ . —  et 
sans  esse  (poet.)  :  Hera,  eccum  praeslo  militem, 
voici  precisement  le  soldat ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  I. 
Ipsum  adeo  praesto  video  cuni  Davo],  mais  le  voici 
/iii-meme  avec  Dave ,  Ter.  Andr.  2,  5,  4.  Finiti  cursus 
operumque  insignia  praesto ,  Stat.  Tlieb.  6,  643.  — 
Praesto  esse,  paraftre,  arriver  :  Hirundines  aestivo 
lempore  praeslo  sunt,  frigore  pulsas  receduut,  lcs  lii- 
rondetles  arrivent,  sont  la,  avec  fete;  le  froid  les 
cltasse  ,  Anct.  ad  Her.  4,  48. 

II)  particul.,  praeslo  esse.  —  A)  preler  secours, 
assistance ,  aider,  servir,  rendre  service  :  Jus  civile 
•iidicit ,  multum  vigilavit,  laboravit,  pnesto  multis 
luit,  ii  a  preteassistance  a  bien  des  gens  ,  Cic.  Mitr. 
9.  Pati  potcrunt  oculi,  me  cum  Gabinio  sententiam 
dicere  ?  praesto  esse.  clientein  liuim,  id.  Alt.  10,  8. 
Me  opera,  elconsilio,  sludio  quidein  cerle,  rei,  fainae, 
saluli  tuae  praesto  futurum  ,  que  je  ferai  lout  pour 
saueegarder  ta  fortttne ,  ta  reputation  ,  ton  salut,  etc., 
id.  Fam.  4,  14.  Ut  ad  omnia ,  quae  tui  velint,  ita 
assim  praesto  ,  nt,  etc,  id.  il>.  8.  —  De  meme  aussi 
joint  a  adire  :  Pauper  erit  praesto  tibi ,  praesto  pauper 
adibit,  se  mettra  a  ta  disposition ,  viendra  le  preter 
assistance ,   Tibitll.  1,  6,2  5. 

B)  se  presenter  a  qqn  ,  se  trouver  en  presence  de 
qqn  avec  des  sentimenls  Itostiles ,  s'opposer  a,  venir  a 
la  rencontre  pottr  arrcler  :  Si  quis  mibi  praesto  fuerit 
cum  armalis  bominibus  extra  meum  fundum  et  me 
inlroire  prohibuerit,  si  qqn  niarrete  avec  des  liommes 
armes  liors  de  ma  propriele  el  niempeche  d'y  entrer, 
Cic.  Cacin.  3o.  Quaestores  utriusque  provinciaa  cum 
facibus  mihi  praesto  fuerunt ,  se  presentirent  a  moi 
avec  des  torcltes  ,  id.  Verr.  2,  2,  4. 

2.  prsesto ,  iti  (avi),  itum  et  alum  ,  1.  v.  n.  et  a. 
1)  neutre,  elre  ou  se  tenir  ferme  et  debout  devant. 

—  A)  att  propre  :  Subita  circumdedil  agmina  fossa  , 
Dum  primae  praeslant  acies,  hostemque  fefellit ,  pen- 
dant  que  les  premieres  ligues  se  tiennent  devant  (pottr 
proieger  les  travailtettrs) ,  Lucan.  4,  3o  (autre  lecon  : 
perstant ). 

B)  au  fig„  etre  devant ,  itre  en  tete ,  elre  supe- 
riettr ,    avoir  Cavantage,  se  produire ,  se  distingtter, 
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sttrpasser,  temporter  sur ,  etc.  :  <~  alieui  aliqua  re ,  ' 
in  aliqua  re ,  011  absolt  (tres-class.  )  :  Quantum  pree-  | 
stiterint  nostri  majores  prudcnlia  ceteris  gentibus, 
combien  nos  ancetres  1'ont  emporte  cu  pritdence  sur  les 
autres  nalions,  Cic.  DeOr.  1,  44.  Qui,  qua  rehomines 
bestiis  praestenl,  ea  in  re  hominibus  ipsis  anlecellat,  qui 
/'emporte  sur  les  liommes  eux-mimcs  par  ce  qui  fait 
la  superiorite  dc  1'liomme  sur  les  animattx  ,  id.  Invenl. 

1,  4.  Hoc  prsslat  amicitia  propinquitaii,  quod,  etc, 
1'amitie  a  cet  avantage  sttr  la  parente,  que,  etc,  id. 
Lal.  5.  Zeuxiu  muliebri  in  corpore  pingendo  pluri- 
mum  aliis  pr;estare  ,  id.  Invent.  1,  1.  —  Suos  inter 
aequales  longe  prsslitit^/i/t  bien  superieur  a  ses  con- 
lemporains ,  id.  lirut.  64,  fin.  Qui  ubique  probro 
alque  petulantia  maxume  pi  33stabaiit,.se  distingitairent, 
sejaisaienl  remarqiter,  se  signalaicnt par  des  grossierc- 
tcs  et  des  violenccs ,  Sall.  Cat.  38.  Truculentia  coeli 
praestat  Germania,  Tac  Ann.  2,  24.  —  2°)  praaslal, 
il  vatlt  mieux ,  il est  preferable ,  avec  tnie  propos.  iiifat. 
p.  stijet  :  Nimio  prjestat  iinpendiosimi  le,  quam  in- 
gr.ituin  dicier,  il  vaut  miettx  qiion  Cappellc  depcnsier 
qtiingrat ,  Plattt.  liacch.  3,  2,  12.  Mori  millies  pra> 
slilil ,  quam  haec  pali ,  il  valait  mieux  millefois  moitrir 
que  souffrir  ces  indignites,  Cic.  Att.  14,  9-  Praeslare 
dicunl  ,  Galloi  um  ,  quani  Komanornm  imperia  per- 
ferre ,  qtiil  vaut  miettx  suUir  la  domination  des  Gau- 
lois  que  celle  des  liomains  ,  Cws.  B.  G.  1,  17.  Sed 
motos  praeslat  componere  fluctus ,  Virg.  £n,  1,  1  35. 
Septem  maclare  juvencos  Praesliterit,  it  vaudrait  mieux 
imnwtcr  sept  laureaux ,  id.  ib.  6,  38. 

II)  act.  —  A)  surpasser  qqn  en  qqclie  (rare  ainsi 
employe  ;  riest  pcut-etre  pas  dans  Ciceron  )  :  Non  so- 
lum  qui  primus  in  altertitra  re  praestet  alios,  sed  etiam 
qui  sit  secundus  el  lertius  ,  non  settlement  qni  soit  dans 
lune  011  iaulre  cliose  le  premier  de  tous ,  mais,  etc, 
Varr.  dans  Non.  5o2,  2  3.  Quantum  Galli  celeros 
morlales  virtute  praestarent  ,  combien  les  Gaulois  iern- 
portaient  en  cottrage  sur  les  autrcs  Uornmcs ,  Liv.  5, 
36.  Qui  honore  rerumque  gestarum  amplitudine  ce- 
leros  praestilerunl,  Nep.  Alt.  i$,fin.  Qui  eloquentia 
omnes  eo  praeslabat  tempore,  id.  Epam.  6.  Te  nec 
Apollineus  Ladou  nec  Xanthus  ulerque  Praestiterint, 
Slat.  T/teb.  4,  838. 

li)  se porterfort ,  repondrc  pour  qqn  011  pour  qqche, 
se  faire  sa  catilioh;  repondre  de,  prendre  sttr  soi , 
assunier  la  responsabilite  de,  garantir,  etc  (tres- 
class.  )  :  Esse  circumspiciendum  diligenter,  ut  in  hac 
custodia  provinciae  non  te  uuum  ,  sed  omnes  ministros 
imperii  lui  sociis,  et  civibus,  et  reipublicae  praeslare 
videare ,  il  faut  veitler  avec  grand  soin  a  ce  que, 
gardien  fidete  de  ta  province,  votts  soyez  la  pour  re- 
pondre  attx  allics,  aux  citoyens,  d  la  republiqite  de  vos 
delegues  cornme  de  vous-mernc,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  3. 
Quem  tamen  ego  praestare  non  poteram  :  erat  enim 
rex  perpauper,  je  ne  pouvais  cependant  pas  repondie 
pour  lui :  it  est  si pnuvre,  ce  roi .'  id.  Att.  6,  3.  Quanlo 
magis  ardtium  est  alios  praestare  quam  se,  tanto  lau- 
dabilius  ,  quod,  cum  ipse  sis  optimus  ,  omnes  circa  le 
similes  tui  effecisti,  P/in.  Paneg.  83.  —  Communem 
incerlumque  casum  neque  vitare  quisquam  nostrum , 
nec  praestare  pacto  ullo  potest,  qtiit  tiest  att pouvoir  de 
pcrsonne  ni  deviter  potir  liiimemc  les  cltances  com- 
mtines  de  V littmanite  ni  d ' en  garantir  les  aulres ,  Cie. 
F'am.  5,  17.  Simus  ea  mente  ,  quam  ratio  el  virtus 
praescribit,  ut  nihil  in  vita  nobis  praestandum  praeter 
culpam  piilemus,  qtic,  dans  la  vie,  nous  ne  pottvoiis 
rcpondre  de  rien,  si  ce  riest  de  notre  condiiite,  id.  ib. 
6,  1.  Impetus  populi  praeslare  nemo  potest,  persoitne 
ne  saurait  repondre  de  la  moderation  du  pettple,  ga- 
rantir  contre  iimpetttosite  de  ses  atlaques,  id.  De  Or. 

2,  28.  r^t  periculum  judicii,  garantir  les  cliances  d'un 
jugemenl,  en  assumer  sur  soi  tous  les  risques,  id.  Mur. 
2.  > — >  damnum  alicui  ,  repondre  des  dommages,  ga- 
rantir  (un  acltetcur)  contre  tout  prejtidice,  lui garan- 
tir  la  qualili  de  Vobjet  vendu,  id.  O/f.  3,  16.  <^>  in- 
vidiam  ,  id.  Sest.  28.  , — <  nihil,  ne  repondre  de  rien, 
id.  Qu.  Fr.  3,  1,  3.  —  Avec  ab  aliqua  re :  Ego  tibi  a 
vi,  hac  praeseiiim  imbecillitale  inagistratuum  praeslare 
nihil  possum  :  vi  excepta  possum  confirmare,  te,  ex- 
ccpte  le  cas  de  violence,  je  pitis  te  repondre  de  tottt, 
id.  Fam.  1,4.  —  Avec  de  :  Eo  aniino  simus  inter  nos, 
quo  semper  fuimus ,  qnod  de  te  sperarc,  de  me  prae- 
slare  possum  ,  id.  ib.  4,  i5.  —  Avec  une  propos. 
infin.  p.  regime  :  PraedonesViullos  fore,  quis  praestare 
poterat  ?  qui  pouvail  repondre  qiiil  n'y  aurait  point 
de  pirates  ?  Cic.  F/acc  1 2. 

(J)  en  gerrer.,  fatre,  executer,  accomplir  :  Si  omnia 
philosophiae  praecepta  referuntur  ad  vilam  ,  arbilra- 
inur  nos  et  publicis  et  privalis  in  nbus  ea  praeslitisse, 
quje  ratio  et  doctrina  praescripserit,  notis  croyons  avoir 
fait ,  et  cornmc  Itomme  prive  et  comme  Itomrne  pttb/ic , 
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tout  ce  qtte  prescrivnient  la  raison  el  la  jttstice  Cic 
N.D.i,  3.Si  tardior  tibi  eril  visus  ,  perferlo,  et  ullima 
exspertato  qijee  ego  lilii  el  jiiciuida  et  honesla  prae- 
slabo,  id.  Farn.-],  i^.Omnes  arles  ali:e  sine  eloqueniia 
siiuin  niuniis  praestnre  possunt,  peuvenl  faire  leur  olfice 
sans  le  sccours  de  feloquence,  id.  De  Or.  2,  q.  Neque 
legis  improbissimae  poena  deductus  est  quo  niinns  hos- 
pilii  el  amicitiaejus  officiumque  praestaret,  neia  noint 
empeclte  de  rcmp/ir  les  devoirs  sacres  de.  f/tospitalile 
et  de  famitie,  id.  Fam.  14,  4.  Quia  a  me  belliim  ece- 
plum  est,  ne  quem  ejus  pceuiteret ,  praestiti,  'faifait 
en  sorte  que  personne  lietit  d  s'eu  repentir,  Liv.  3o, 
3o.  Quae  ne  quis  possit  lemeraria  direre,  praesta 
(autre  lecon  :  persla) ,  Ovid.  Trist.  5,  14,  10. 
Quamctimqiie  ei  fidem  dederis,  ego  praestabo,  qne/que 
promesse  que  tu  tui  fasses  ,  je  iaccomplirai ,  id. 
Fam.  5,  11;  de  meme  :  r^>  fidem  alicui,  tenir 
pnrole  d  qqn,  Liv.  3o,  i5.  Pacem  cum  iis  popn- 
lus  R.  uon  ab  se  tantum ,  sed  ab  rege  eliam  Masi- 
nissa  praestitit,  les  mainlint  en  paix  non-seulement 
du  cdte  de  Rome,  mais  meme  du  cdte  de  Masinissa , 
id.  40,  34.  —  De  la  —  2°)  particul.  a)  mainlenir, 
conservcr :  Nec  lam  id  propter  me,  aut  fralrem  meum, 
quoriim  jani  acla  aetas,  quam  propler  pueros,  quibus 
inlerdum  videmur  praeslare  eliam  rempublicam  de- 
buisse ,  pottr  nos  er/fants  d  qui  notis  croyons  devoir 
conserver  la  repttblique,  Cic.  Att.  1 1,  4.  Non  modo 
Italiam  tulam  habebamus  ,  sed  omnes  socios  in  ulti- 
inis  oris  aucloritate  nostri  imperii  salvos  praestare  po- 
leranius,  maintenir  sains  e.t  saufs  tous  nos  allies,  id. 
de  Imp.  Pomp.  18.  Mors  omnia  praeslat,  "Vilalem  prae- 
ler  sensum  calidumque  vaporem  ,  la  morl  conserve 
tout,  excepte  le  scntiment  et  la  cfiatettr  qui  constituent 
la  vie,  Lttcr.  3,  21 5. 

b)  faire  voir,  montrer,  temoigner,  faire  preuve  de, 
manifesler,  mcttre  au  jour  :  Pomplinius,  qui  a  te 
traclatus  est  praestanli  ac  singulari  fide ,  praeslat  tibi 
memoriam  benevolentiamque,  <piam  debet,  :e  montre 
le  sottvenir  et  tn  bicnveVlunce  qiiil  doii,  Cic.  Fam.  3, 

10.  Neque  hercule  in  iis  ipsis  rebus  eam  voluntatem, 
quam  exspectaram  praestittiunl ,  its  ifoiit  pas  montrc 
/a  bonne  voionte  que  jattendais,  id.  ib.  1,  g.  Hosles 
lantam  virlutem  praestiterunt  ut ,  cum  primi  cecidis- 
sent,  proximi  jacentibus  insistereut ,  deployirent  ttn 
si  grand  courage,  que,  Cnes.  B.  G.  2,  2g.  t-^j  bene- 
volentiam  ,   temoigner   de   /a   hieiiveillance,   Cic.  Att. 

11,  t.  ^^  consilium  suum  fidemque  et  in  senatu  et 
apud  populum  et  in  causis  amicorum,  faire  eclater 
scs  /umiercs  et  sa  foi,  id.  De  Or.  3,  33.  —  r~j  se,  se 
montrer,  se  conduire  en  :  Pi  aesta  le  eum ,  qui  mihi  a 
teneris  unguiculis  es  cognitus,  montre-toi  tel  qu'on  te 
connatt  depuis  ta  plus  tendre  enfance,  id.  Farn.  1,  6. 
Extima  membrorum  circunicaesiira  tamen  se  nicoln- 
mem  praeslat,  /a  forme  exter  eure  des  mrrn/res  demet.ie 
intacte.Lucr.  3,  220.  r^>  se  invictiim,je  niontrer  inv.n- 
cible,  Ovid.  Trist.  4,  10,  104.  Teque,  quod  est  rarum, 
prxstaconstanterad  omne  IiHleclinataemunusamicitiae, 
montre-toi  constant  d  reniplir  tous  les  devoirs  de  l'a- 
mitie,  id.  ib.  5,  23.  Sic  assnela  tuis  semper  Victoria 
caslris  ,  Nunc  qtioque  se  praestel,  nolaque  signa  petal, 
que  ta  victoire,  etc,  semontre  aussi  maiiitenant,  id.  il>. 
2,  169. Sed  ne  adillam  quidcm  arctissi  natn  innocentiae 
formulam  praeslare  nos  possumus,  ccpeiidartt,  meme 
cette  formitlc  si  itroite  de  finnocence,  notts  ne  poueons 
la  suivre,  nous  y  conformer,  Senec.  de  Ira,  2,  28. 
Juris  perili  consullaloribus  polius,  quam  discere  vo- 
lentibus  se  praeslabant,  les  juristes  etaient  p/ns  acces- 
sibles,  se  mettaienl  pltts  volontiers  d  /a  disposition  de 
cettx  qui  demandaient  des  consultalioiis  que  de  ceux 
qui  voulaient  s'instritire,  Pomp.  Dig.  1,  2,  2. 

c)  rendre,  temoigner  (les  igards,  la  deference 
que  fon  doit)  :  Ut  videalur  honorem  debilum  palri 
praeslilissc,  avoir  rendu  d  son  pire  les  lionnettrs  qu'd 
lui  doit,  lui  montrer  une  deference  /egitime,  Cic  Pltil. 
9,  5.  Utinam  non  tam  fratri  pietalem ,  quam  patriae 
praeslare  voluisset ,  ^e  montrer  piettx  cnvcrs  sa  palrie 
plutdt  qtienvers  son  frire,  id.  Brut.  33.  Pndet  me 
uxori  meae  oplimte,  suavissimis  liberis  virlulem  et  di- 
ligentiam  non  praestitisse,  id.  Fam.  14,  3.  ~  fre- 
quentiam  et  officium  alicui  honores  pelenti,  Hirl.  B. 
G.  8,  5o.  <~  obsequium  ,  se  montrer  obsequiettx,  Sen. 
Q11.  Nat.  2,  5g.  ~  sedulilatem  alicui  rei,  faire  pretive 
d'assiduite  d  une  occupation ,  donner  toits  ses  soins  d 
ttne  cltose,  Plin.  Ep.  3,  18. 

d)  donner,  fournir  :  r^j  alicui  quolannis  cerlam 
summam  \>evun\x,  fournir  d  qqn  une  certaine  somme 
d'argent  chaque  annee,  Sttet.  Dom.  g.  <^<  cervicem, 
lcndre  le  cott,  Senec  dnns  Diomed.  1,  362.  <^<  caput 
fulminibus,  livrer  sa  tete  att.v  jottdres,  Luc  5,  770. 
Hiberus  praestat  nomen  terris,  donne  sou  uom  d  la  con- 
trce,  id.  4,  23.  Anser  praestat  ex  se  pullos  atque  plu- 
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inam,  Colum.  8,  i3.  Cum  consuli  frequens  assideret, 
senatni  senlenliaiii  piaestarei,  <ju'il  impirait  les  votes 
dti  senat,  Cic.  Pis.  32.  /~>terga  liosti.  montrer  le  dos  ix 
Tennemi,fiiir,  Tac.Agr.  37.  —  De  la  : 

praestans,  tis,  l'a.,  qui  se  tient  devant,  c-a-d. 
sttperteur  ,  distingue  ,  remarquahle ,  ertraordinaire 
( tns-class.) —  1°)  en  parl.  des  personnes :  Aristote- 
les  longe  ouinibns  praestans  el  ingenio  et  diligenlia  , 
qui  1'emporte  de  heaucoup  sur  Irs  atttres  et  par  te  ta- 
lent  et  ptir  Texaclitnde,  Cic.  Tusc.  1,  10.  Viri  iisii  et 
sapientia  proestantes,  liommes  diine  experience  et  iTune 
la  'esse  consommees,  Nep.  Timoth.  3.  —  Compar. : 
Yirginihus  praestantior  omnibus  Heise ,  dtiltngtiee 
entre  loutes  lt  s  jeimes  filles,  Oviil.  Mcl.  2,  724.  — ■$"* 
perl.  :  Platonem  omnes  in  illis  artilms  prae-tantissi- 
ninni  fuisse  falentur,  Cic.  De  Or.  1,  5o.  Praeslanli— 
siini  studio  atque  dortrina  ,  Xenorrates  et  Aristoteles, 
id.  Acad.  1,  4.  —  Avec  le  gen.  :  O  praestans  animi 
jtivenis,  d  le  plus  courageux  des.jeiines  gens!  Virg. 
ACn.  12,  19.  <~  belli  ,  Sil.  5,  91.  <~  annorum,  Stat. 
Tlieb.  1,  6o5.  Praestantissimtis  sapientiae,  Tac.  Ann. 
6,  6.  —  Poet.  avcc  ttne  propos.  infin.  pour  regime  : 
Quo  non  praestantior  alter  JEre  ciere  viros,  Martem- 
que  accendere  cantu  ,  qui  n'a  pas  (Tegal  dans  Tart 
d'exaltcr  les  guerriers  par  les  accents  de  Tairain,  etc. 
Virg.  JEn.  6,  164  ■ —  2°)  en  parl.  de  choses  materiel- 
les  el  abstraiies,  distingtte,  rcmarqitabte,  rare,  eitraor- 
dinaire,  etc.  :  Bis  septem  praestanli  rorpore  I\ytn- 
phae  ,  (Tune  beaute  remarquable,  lirg.  JEn.  1,  171. 
Pie  sancteqne  colimus  natiirani  excellenlem  alque 
praestautem,  Cic.  N.  D.  1,  20.  Praestaiiti  et  singulari 
iide  traclare  aliqueni,  avec  une  remartjuahle  el  rare 
loyanle,  itl.  Fam.  3,  10.  Acerrimi  viri  praestans  pru- 
denlia  in  oimiihiis  ,  Nep.  Alc.  5.  Praeslanlia  dchent 
ea  dici,  quae  hahenl  aliqnam  comparationem,  011  ne 
doit  appcler  snperieuies  que  les  choses  qiti  peuvcnt 
itre  comparcesa  d '  atttves,  Cic.  Tusc.  5,  r3.  Quid  prae- 
stantius  mihi  potuit  accidere  quam...  ?  id.  Vat.  3. 

B)  particul.,  excellent,  puissant,  ejficace ;  energi- 
que,  souverain  :  Cytisus  pectidum  medicina  a  morhis 
omni  usu  praestans,  Plin.  i3,  24,  47-  Quomodo  aliis 
usus  praeslautior  non  est  ,  id.  18,  32,  34.  Calamus 
praestantior  odore,  id.  12,  22,  48.  Succus  sapore  prae- 
stanlissimus,  id.  i5,  1,  2.  Praestantissima  auxilia,  id. 
27,  i3,  120. 

Adv.  praeslanter,  dune  maniire  remarquable ,  su- 
perieure,  parfaite  (postir.  a  Aitguste)  :  Lichenas  oris 
praestantissime  vineit  glutinum ,  P//«.  28,  12,  5o. 

prsestolatio,  onis,  /.,  action  cTattendre  qqn  ou 
qqche,  Vulgat.  Job.  17,  l5;  Prov.  n,  23;  23,  18. 

praestolor,  alus,  1.  v.  dipon.  n.  et  a.  (formeac- 
cess.  aclive  prasstolaras,  Liv.  Andr.  dans  Non.  475,  32. 
praestolabo,  Turpil.  ib.  3 1 ;  praestolahimus,  Appul.  Met. 

5,  20,  35H,d'apres  de  bons  manuscrits).  [  1.  praesto], 
se  tcnirpret  ponr  qqnou pour  qqche,  attendre qqn  dans 
nn  lieu  ou  ildoil  venir :  «  Praestolari  dicituris  qui,  ante 
slando,  ibi,  quo  venturum  excipere  vult,  moratur,  » 
Paul.  ex  Fest.  p.  223.  ed.  Miill.;  cf.  :  «  Praestolari 
est  praeslo  esse  et  apparere,  »  Donat.  ad.  Ter.  Eun.  5, 

6,  5.  —  o)  avcc  le  dat.  :  Qui  tibi  ad  forum  Aurelium 
praestolareiilur   armali ,  qui   Tattendraient  en   armes 

pres  du  forum  d'  Aurelius,  Cic.  Catil.  1,9;  de  meme  : 
Ul  in  Formiano  tibi  praestoler  usque  ad  3.  Non. 
Maji  ,  id.  Att.  1,  i5,  fin.  —  (3)  avec  Tacc.  :  Nescio 
<piem  prsestolata  est ,  Plaut.  Truc.  2,  3,  i5.  Quem 
prasstolare,  Parmeno,  hic  ante  ostium  ?  Ter.  Eun.  5, 
<>,  5.  —  y )  absoi.  :  Ego  illam  illic  video  praestolarier, 
Plaut.  Epid.  a,  2,  33.  Hujus  advenlum  L.  Caesar  cum 
longis  navibus  ad  Clupeam  praestolans,  Cces.  B.  C.  1, 
»3.  —  *  8)  avec  le  genit.  :  Occulte  taciteque  adve- 
nientium  cohortium  praestolari  occipiunl,  Sisenn.dans 
Non.  161,  32. 

prae-strang-filo,  are,  -v.  a.,  etrangler,  etoufjer, 
dter  la  respiiation,  au  fig.,  fermer  la  boucltc,  faire 
taire  (posler.  a  Tepoq.  class.)  :  Ne  anxium  oratorem 
pneslTflRgulet  et  confiili  facinoris  procax  invidia,  et 
i\elibatus  sancli  pura  dilectio  ,  i.  e.  ne  cogat  lacere, 
Auct.  Quint.  Declam.  3. 

praest  rict  10  ,  onis,  /.  [  praestringo],  action  de 
serrer  forlcment  (  latin .  eccles.)  :  Praestriclio  sensus 
(  autre  Ircon  :  praestructio),  Tertutl.  Res.  carn.  49. 

prrewlrictiiN,  a,  um,  Purtic.  de  praeslringo. 

prae-fitriiigo,  inxi,  ictum  ,  3.  -v.  a.  —  ij  serrer 
fortemcnt,  comprimer,  lier  (poet.  el  dans  /u  />rose 
poster.ii  Aiiguste):  Utve  Syraeosio  praestricla  faure 
poelas,  commr  ttu  i>uete  de  Syracuse  qiiand  011  Tetran- 
gla,  Ovid,  Il>.  5  >i.  1'iaeslricla  maiius  vinculu  secan- 
libug,  Sru.  Troad.  56o,  Pollices  vincire,  nodoque 
praestriugeri' ,  lier  lei  poitCM  ct  les  sener  /ortniiriit 
par  1111  uotiid,  Tac  Aim.  12,  47.  IVIIanles  111111  <•]<■  - 
phautis  draconei  tautasinagniludinu,  ut  nrcumplexu 


facili  ainbiant,  nenuque  nodi  |irae^lringanl  ,  et  les 
etrrigiirnt  d.tiis  1111  inriid  srrre,  l'lin.  8,  11,  11.1v  et 
slrangularc  ,  serrer  fortement el  etrarigler,  id.  17,24, 
37.  n"  9.  Vehementer  praulringere  aliquid,  id.  10, 
72,92.  Veutus  praJlringit  atque  percellil  radlces  af- 
borum  ,  quas  positurns  afferes,  1.  e.  comprfmh,  "/. 
18,  34,  77.  Panis  datur  ex  vino  ad  disrulienda ,  quae 
praeslringi  opus  est,  /.  e.  co';rceii,  sisti,  011  ordonne  dn 
/lain  tretnpt •  dans  du  vin  pour produire  la  delitrscencr, 
qtiand  etle  est  necessaire,  itt  11,  •xr>,  (58.  ■ —  B)  rnr- 
taplt.,  tier  aulour,  enlourer,  cvindre  (poet.):  Illc  tins 
lolies  praestrinxit  lempora  sertis,  Stat.  Silv.  5,  1,  11?. 

—  \\)  rffleurer,  toucher  trgeremeiil  :  A  superciliis  <  ,t- 
rasi  llnminis  adusquc  Daniibiiim  'I  aif  iloriiin  teiras 
praeslringens ,  muros  allius  erigebat,  Ammian.  3i,  3. 

—  III)  affaiblir,  emousser,  eblouir  :  Speculorum  ful- 
gor  aspeclu  ipso  hebetatur,  acies  ferri  praeslringilur, 
P/in.  7,  i5,  i3.  <~^  nitorem  eboris,  ternir  teclat  de 
Tivoire,  id.  ih.  <~  viles,  dter  les  hoiirgeons  de  la  rigne, 
id.  17,  24,  3i,  «°  6. 

praestructim,  adv.  [piaestrurlus],  en  preparant 
les  voies,  en prenant  des  mestirrs preventives  (latitu  ec- 
cles.)  :  Mulla  dicendum  fuit.ut  ad  hominem  praeslru- 
clim  pcrveniretur,  Tertull.  Pall.  3. 

prsestructio ,  onis,  /.  [praestruo],  action  de 
pre/mrer,  d'etabtir  d'avance,  preparation  (latin.  ec- 
cles.)  :  Nisi  hanc  promissionem  Creator  in  Evangelii 
sui  pra?struclionem  destinasset,  Tertull.  adv.  Marc. 
4,  '4- 

preestructura,  ae,  /.  [praestruo],  preparation 
(des  voies)  ( latin,  eccles.)  :  Ad  Evangelii  praestructu- 
ram,  Ter/ttll.  adv.  Marc.  4,  2. 

|ira'sl  iik-Iiis.  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  prae- 
slruo. 

prae-struo,  xi,  rtum,  3.  v.  a.,  construire,  elever 
devant,  en  avant  :  Ah  imo  praestrucla  valenter  resi- 
slent  contia  ea  quae  postmodum  superposita  incum- 
bcnt,  en  efft  tes  constructions  qui  auront  ete  elevees 
cTabord  par  le  bas  soutiendronl  fortement  celtes  qui 
seront  elevees  ensuite  au-dessus,  Colum.  1,  5. 

B)  metaph.,  boucher,  obstruer,  Jermer,  rendre 
inaccessible,  inabordable  (poet.  )  :  Ille  aditum  vasti 
praestruxerat  objice  montis  (antre lecon  :  peistruxerat), 
Ovid.  Fast.  1,  563.  Hospitis  effugio  praestruxerat  om- 
nia  Minos  (autre  lecon  ;  praecluserat) ,  id.  A.  A.  2, 
21.  Porlaque  neqiiicquam  rigidis  permissa  Sabinis, 
Fonle  fuit  praeslrucla  novo  ,  et  la  portr,  vainement 
ouverle  aux  Sabins,  fut  obslruee  par  une  somce  nott- 
velle,  id.  Met.  14,  797.  Qnemve  alium  Stygios  luleril 
secreta  per  amnes  Nereis,  et  pnlrros  ferro  praestruxe- 
rit  artus?  (autre  tecon  :  perstrinxerit),  Stat.  Acltill. 
1,  480. 

II)  aufig.,  bdtir  d'avance,  c.-a-d.  anfig.  preparer 
les  voies ;  preparer,  disposer  a,  menager  d'avance, 
former,  Jaconner,  dresser  :  Fraus  fidem  in  parvis  sibi 
praestruii  ,  ut,  cuni  opera?  pretium  sit ,  cum  mercede 
magna  fallat ,  la  Jraude  commence  a  gagner  la  con- 
fiance  dans  les  petites  choses,  Liv.  28,  42.  Praestrnit 
ad  illud  qnod  diclurus  est,  mulla  esse  crimina  in  Verre 
quae,  etc,  il  prepare  ce  quil  <va  dire,  en  avancant 
qne,  etc,  Ascon.  ad  Cic  Div.  in  Ccecil.  8.  Scnsu 
dolor  haeret  in  alto  Abditus,  et  tacilas  vindictae  prae- 
struil  iras,  et  prepare  pottr  la  vengeance  de  sourdes 
colcres,  Claudian.  in  Ruf.  2,  280.  Prius  agmina  du- 
ris  Exerce  sludiis,  et  saevo  praestrue  Marli  ,  et  dresse- 
les  pottr  les  travaux  de  Mars,  id.  IV.  Cons.  Honor. 
3ig. 

B)  preparer  d'avance,  projeter,  se  proposer  de  : 
Cum  praestructum  utrumque  consulto  essel,  tout  cela 
etail  arrange  (Tavance,  Suet.  Tib.  53.  Id  scilicet  prae- 
struentes,  se  proposant  de,  etc,  Ammian.  3;,  7.  — 
De  la  : 

prsegtructus,  a,  um,  Pa.,  prepare ,  dresse , 
forme  cTavance  :  Nec  nota  fefellil  Semiia  pra?striictum 
bellis  civilibiis  hoslem,  Claudian.  R.  G.  585. 

PRjESTULTUS  ,  a,  um,  adj.,  tout  a  fait  insense, 
tres-sot :  «  Praestullus,itavu  avorjxo;  ,  »  Gtoss.  Cyrit/. 

*  prse-stupesco.,  ere,  v.  inch.  ;;.,  etre  frappede 
stupeur:  Ad  qiiam  fortiinain  celeris  piaestupescentibiis 
prae  vi  nialoriun,  Jul.  falrr.  Res  gest.  Alex.  M.  1,  66. 

prse-stupiilus,  a,  11111,  adj.,  tres-stupidr.  (latin. 
des  bas  lemps)  :  Allera  praestupido  pars  esl  stolidis- 
suna  corde,  Jnvenc.  4,  20&; 

prse-siiilo,  aie,  v.  11.,  stter  d'avance  (poet.).  — 
I)  au  pnipie  :  Dum  maliilinis  pnesudat  solibus  acr, 
prnitanf  tpie  Tair  rsl  eiirtire  humide  des  pleitrs  de  T Att- 
rore,  Clattdian.  Rttpl.  Pros.  2,  120.  —  \\\au  fig.,  sc 
donner  beauconp  de  peine  a  Tavance  :  Snper  quo  Mar- 
lia  bellis  Preeaudare  parel  seaeque  accendere  virtus, 

s'rxrrtrr  a  lu  gueire,  /nirr  T appren tissagc  des  aiiues, 
Stat.   Tlieb.  6,  /,. 


praesul,  ulis,  m.  etf.  [pra-silio],  celui  qui  con- 
duisait  trs  cltauirs  de  dame,  preiul,  --  I;  aupioprt 
(tres-class.)  :  Sei  mis  per  circum  ,  riim  virgil  <»-de- 
relur  ,  fiiieani   fenns  ductllt  e-t     Fxili  <  uidam  1  uslico 

R.  dormienti  visus  eil  renire,  qui  diceret,  prauuleia 

sibi  non  placuisse  ludis,  Cie.  Divin.  1,  »6.  Peivulgm» 
tuiii  jaui  il  n  I  de  praesule,/V.  \b.  2,  '.'•         B)  par- 

ticul,,  lr  c/ufdes  prelres  snliens,  qui,  chaqitc  annee, 
promninirnt  par  In  vitle  les  hotuiins  sacres  (  Ancilia) 
ei  sautant  et  gamhndaut  :  Fuil  iu  eo  paeerdotiO 
(Saliorum)  et  praesul,  et  vates,  et  matister,  Capilol. 
,)/.  Auref.  4. 

\\)  metaph.,  en  gener.,  celui  011  celle  qui priiide  a; 
prepose,  preptisee,  celiti  qui  tienl  le  premier  rang 
(posier.  a  Tepoq.  class.)  :  Agri  praesul  ,  regisseur 
d'ttne  terre,  Pallad.  1,  6.  ~  fori,  juge,  Sidon.  Ep. 
4,  i4-  <~  creatus  lileris  ,  chnrge  de  guider  qqn  dam 
la  tecttire  d' ttn  nianuscrit,  Auion.  Ep.  4,  79.  Recor- 
dali,  arbori  huic  esse  praesulem  Castitatem  ,  Paltad. 
1,  6.  Angerona,  Diva  prasul  lilentii,  deessedu  silence, 
So/in.  1.  Quod  dux  sanguineo  praesulque  corusca 
duello,  Mart.  Capell.  6.  El  Jiioone  calenl  hic  arae  pr»- 
snle  semper,  Avien.  Perieg.  5 19.  —  Prelat,  Fortttn. 

prsesulatns,  us,  m.,  pristtlal,  offtce,  dignile  dn 
praesul,  c.-ad.  de  president,  chef,  directeur ;  dani 
Tordre  ecclesinstiipte,  eptscopat,  Cassiod.  Hist.  eccles. 

1,  3 ;  1,  10;  2,  5. 

prae-sulsus,  a,  um,  adj.  [salsus],  tris-sale  (pos- 
ter.  a  Atigitste)  :  Libralesque  offas  in  praesulsae  adipis 
liquamine  tiiu-ias,  Colum.  6,  2,  7. 

praesultator,  ori-,  m.  [presulto],  chef  des  dnn- 
seurs  (seulement  dans  Tite-Live)  :  Visus  Juppiter 
dicere,    sibi   ludis  praesullatorem   displicuisse ,   Liv. 

2,  36.  Cf.  att  mot  pneiiil  le  passage  de  Cic 
prse-sulto,  arc,  v.  n.  [saltoj,  sauter  devant,  s'e- 

lanccr  (hors  des  rangs)  en  avant  (setdemeiit  dani 
Tite-Live) :  Quando  adeo  ferox  praesultat  hoslium  si- 
gnis,  Liv.  7,   10. 

praesultor,  oris,  m.  [praesilio],  cltef  des  dan- 
seitrs  (poster.  a  Tepoq.  c/ass.  pour  praesuj)  :  T.  Ati- 
uio  liomlni  pleheio  per  quielem  ohversatos  esse  Jiq>- 
piter  diciiur,  el  praecepisse ,  ut  consulibus  et  senalui 
nuuciarel  ,  ludis  Cncensibiis  proximis  praesulloiem 
sibi  displicuisse,  quod  quidam  di\erberalum  servum 
sub  furca  medio  circo  ad  supplicium  duxerat;  ideoque 
ludos  instaurari  oportere,  Laclanl.  2,  7. 

prae-sum,  fiii,  esse,  v.  n.,  etre  devant,  soit  pottr 
couvrir  et  faire  rempart,  d'oii,  protegcr,  defendre  ; 
soit pottr  guider,  d'o'u.  etre  d  la  tete  de,  commatide  ■, 
presider  a  ;  se  conslruit  avec  /e  datif  ott  absott  (tres- 
class. )  —  a)  avec  le  datif :  Omnibus  Druidibus  praee^t 
unns,  qni  summam  inter  eos  hahet  aiictoriiatein,  lei 
Drnides  ont  ttn  chef,  qiti  exerce  parmi  eux  la  sonvc- 
raine  atitorite,  Ca?s.  B.  G.  6,  12.  Iccius,qui  liim  op- 
pido  praeerat,  qni  etait  alors  commandant  de  la  plnce, 
id.  ib.  2,  6.  Quibus  regionibus  quatuor  reges  praee- 
rant,  id.  ib.  5,  22.  Qui  ei  provinciae  legalus  praeerat, 
qui  gonvernait  cette  province  en  qttalile  de  legat , 
Sall.  Cat.  4,  3.  Censor  factus,  severe  praefuit  ei  po  ■ 
lestati,  cree  censeur,  il  en  exerca  les  fonctions  avec 
sevcrite,  Nep.  Cat.  2.  <~  classi,  avoir  le  commaiitlcment 
tle  la  flotte,  C&s.  B.  C.  3,  21.  ~  exercitui,  id.  ib.  5~. 
i^->  alicui  negotio,  mener,  diriger  ttne  affaire,  id.  ih. 
61.  ~  ei  sludio,  lic  de  Or.  1,  55.  "»  artilirio,  etre 
le  premier  dans  une  professiou,  guider  les  auties,  id. 
Fin.  4,  27.  <~  vigiliis  quae  per  urbrm  habentnr,  com- 
mander  tes  gardes  qui  veil/ent  sttr  loute  la  <viHf,  Sall. 
Catil.  32.  <~  rcgiis  opibus,  Nep.  Con.  4.  ■ — <  rebus  re- 
giis,  etrc  le  premier  mtnistre  du  roi,  id.  Pltoc  3.  o-> 
statuis  fariendis  ,  preader  a  Texecution  des  statttes, 
etre  chargc  d'yveiller,  Cic  ferr.  1,  2,  5g.  ~  aedibus, 
/'.  e.  aedilem  esse,  Pomp.  Dig.  1,  2,  2.  —  (3)  absol.  : 
Ea  provincia,  in  qua  tu  Iriennium  praefuisti  ,  0«  tu 
as  ele  trois  ans  gouvcrneur,  Ctc.  Verr.  1,  3,  •-.  — 
II)  metaph.  —  A)  etre  le  principal  personnage  dans 
iuir  circonstance,  pre-tdre  unr  large  parl  d.  elre  d 
la  tete  d'ttne  entreprise  :  Non  eiiim  paruil  ille  Ti. 
C.i  acchi  temerilati ,  sed  praefuit  :  nec  se  comilem  illius 
furoris,  sed  duccm  praebuil  :  Cic.  Latl.  11.  Illi  rrude- 
litati  non  solum  praeesse ,  verum  eliam  interesse,  qtti 
11'a  pas  seit/enient  provoque  cet  actc  de  crunute.  mais 
qui  en  a  ete  le  temoin,  itl.  Alt.  9,  6.  —  B)  proteger, 
defendre  (poet.)  :  Stant  quoque  pro  nohis,  et  piaesunl 
niuiiibiis  llrliis ,  El  snnt  praesentes,  auxiliumque 
lcrunt,  ils  sont  pnur  noits,  protegenl  les  murs  de 
Rome,  elc,  Ovid.  Fast.  5,  i35.  —  De  ta: 

prsesens  ,  enlis  (ahl.  sing.  en pati.  des persottnes 
lr  ptus  soue.  praesente,  en  phrl.  des  cltoscs  praesenli), 

ntlj.  —  A)  prescnt,  qui  est  la  en  personiie  ;  tpit  rst 
ilfvttnl  les  yettx  :  Si  quidem  pol  inc  quirris ,  avMiin 
praesens   prteseuli  \ib'\,  pttisqttc  tu  me  clterclies,  me 


PR/ES 

Voiei  ett  persorine,  Plaut.  Most.  5,  I,  »?.  Non  quia 
ades  praesens,  dico  hoc.ye  ne  dis pas  cela,  paice  que 
lu  «  present,  Ta:  Ad.  3,  4.  20.  Hunc  esse  uiiimi 
e\  ouinihiis,  <pMo  praseale  <go  ineptus  esse  niininie 
vellem,  ccst  le  seul  liomme  en  presence  de  qui  je  se- 
rais  desole  de  paraitre  gauche,  Cic.  De  Or.  1,  24. 
Corpoie  niliil  nisi  prajsens,  et  quod  adest,  senlire 
posstimus,  id.  Fin.  1,  1-.  lielua  ad  id  solum  ,  quod 
adest  quodque  piaesens  est,  se  aicoiiiiiuulat  ,  la  brute 
nc  t'accommodc  qu  d  ce  qui  est  present  et  sous  ses  yeux, 
id.  Off.  1,  4.  Neque  soltun  vivi  atque  praesentes  stu- 
diosos  discendi  erudiunt,  sed  eliam  post  mortem,  id. 
ib.  44.  Praesens  tecum  egi ,  fai  traite  en  personne, 
verbalement,  avec  toi,id.  Fam.  2,  i.Perinde  illi  videatur 
imligniiin  ac  si  ipse  interfueril,  et  praesens  videril, 
comme  s'il  reiit  vu  de  ses  propres  yeux,  id.  Invcnt.  1, 
54.  Celera  pnesenti  sermoni  reserveulur,  rescrvons  le 
reste  pour  nous  le  dire.  de  vive  voix,  id.  Qu.  Fr.  2,  8. 
Pnesens  in  praesentcm  multa  acerbe  dixerat ,  /7  mavait 
souvent  dit  en  face  des  clioses  dures,  id.  Att.  11,  12. 
Cum  lianclibi  videbit  praesens  praesenti  eripi,  Ter.  Ad. 
5,  34. —  Praesenle,  comme  absenle,  pour  praesentibus 
4  (anter.  a  1'epoq.  class. )  :  Nec  nobis  praesenle  aliquis 
quisquam,  uisi  servus,  afftiit,  en  notre  presence,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  194.  Praesente  leslibus,  en  prisence  de  te- 
moins,  Pomp.  dans  Non.  i54,  17.  <^  bis,  Att.  ib.  19. 
/^suis,  Fenest.  ib.  20.  <~  omiiibus,  Novius ,  ib.  23. 
<~  legatis,  Varr.  dans  Donat.  Tei:  Eun.  4,  3,  7.  <~ 
amicis ,  Pomp.  ib.  ~  nobis ,  Ter.  ib.  —  Vive  niori- 
bus  praeteritis,  loquere  verbis  praesenlibus,  vis  sui- 
vant  les  moturs  d  autrefois,  parle  la  langue  daujour- 
d'hui,  Gell.  I,  10.  —  In  praesens  tempus,  et  souv. 
absolt  in  praesens  ,  pour  le  moment,  quant  a  pre- 
sent :  Pleraque  differat,  et  praesens  in  tempus  omittat, 
et  le  laisse  de  cdte  pour  le  moment,  Hor.  A.  P.  44- 
Video,  quanta  tempestas  invidiae  nobis,  si  minus  in 
praesens  tempus ,  at  in  postei  italem  impendeal,  sinon 
pour  le  present,  du  mcins  pour  1'avenir,  Cic.  Catil.  1, 
9.  Si  fortuna  in  praesens  virtusque  deseruil,  Tac.  Hist. 
4,  58.  —  De  mime  ad  praesens  tempus  011  simplt  ad 
praesens  ,  pour  le  moment :  Harpagus  ad  praesens  tem- 
pus  dissimulato  dolore ,  pour  1'instant,  Juslin.  1,  5. 
Quod  factum  aspere  acceptum  ad  praesens,  mox  in 
laudeni  vertit,  cette  severite,  mal  recue  d'abord,  devint 
bientdl  un  sujct  iTeloges,  Tac.  Ann.  4,  3i.  Ipse  quid 
intra  animuin  volulaverim,  omittam  ad  praesens  re- 
Serre ,  je  m'abstendiai  quanl  a  present  de  dire  quels 
pro/ets  j'ai  roules  daris  mon  espiit,  id.  ib.  40.  Omnes 
inlciTici  jussit,  tradilo  principibus  more,  munimentum 
ad  praesens,  in  posterum  ultionem ,  il  les  fit  lous  met- 
tre  a  morl,  selon  la  politiquc  ordinaire  des  piinces 
qui  croient  assurer  ainsi  leur  vie  011  leur  vengeance, 
id.  Hist.  1,  44.  In  talia  quoque  credilur  luporum  visus 
esse  iioxius,  vocemque  hoinini,  quem  priores  conlem- 
pleulur,  adimere  ad  praesens,  pour  un  peu  de  temps, 
Plin.  8,  22,  34.  —  Praesenti  tempore  et  \n  praesenti , 
actucllement,  presentemenl,  en  ce  moment,  pour  le  mo- 
ment :  Jamque  ego  praesenti  tempore  nulla  forem,  Ovid. 
Fast.  3,  478.  Haec  ad  te  in  praesenti  scripsi,  ut  speres, 
Cic.  Fam.  2,  10.  Quod  in  praesenti  utrum  ei  laborio- 
sius  fuerit,  difficile  fuit  judicare,  il  serait  dijficile  de 
iuger  quant  a  present,  etc,  Nep.  Att.  12.  —  Sub- 
stantivt :  praesentia,  ium,  n.les  circonstances presentes, 
le  present :  Cum  hortalur  ferenda  esse  praesentia,  Suet. 
Aug.  87.  Veniam  ostentanles,  si  praescntia  seque- 
reulur,  offrant  le  pardon  (attx  assieges),  s'ils  veulent 
suivre  le  noitvcl  etendard,  Tac.  Hist.  4,  5g.  —  Inrem 
pi  aescntem  venire ,  se  transporter  sur  les  lieux,  sur 
le  terrain,  examiner  de  ses  yeux,  se  mettre  en  pre  ■ 
sence  des  faits  :  Si  de  finibus,  cum  in  rem  piaesenlein 
non  venimus,  controversia  est,  Cic.  De  Or.  1,  58. 
In  rem  praesentem  venias  oporlet,  quia  homines  ani- 
plius  ucu lis  qiiam  auribus  creduut,  ilfattt  que  lu  voies  les 
clioses  par  /oi-meme,  parceque  les  homnies  s'en  rqppov- 
lenl  plus  volontiers  a  leurs  yeux  t/iia  leurs  oredles, 
Senec.  Ep.  6.  Multum  conferl  adjecla  veris  credibilis 
reruin  imago,  ijnae  velut  ih  rem  praesentem  perducere 
audientes  videlur,  qui  met  les  auditeurs  pottr  ainsi  dire 
en  presence  des  faits,  les  leitr  met  sotts  les  yettx,  Quiu- 
til.  Inst.  4,2,  123.  —  In  re  praesenti,  sttr  les  lieux,  sur 
le  terrain  meme  oii  les  faits  ont  eu  liett  :  In  re  prae- 
senti,  ex  copia  piscaria  consulere,  quid  emam,  .equum 
est,  Plant.  Casin.  2,  8,  65.  Quod  tum  vociferer  i" 
re  praesenti  pavidus,  hoc  nunc  postero  die  que- 
ror,  Liv.  40,  9.  Eodem  anno  inter  populum  Cartha- 
giniensem  et  regem  Masinissam  in  re  praesenli  disce- 
platores  Romani  de  agro  fuerunt,  id.  40,  17.  Ut 
hominem  occisum  qtierar,  non  omnia,  <iuae  in  re  prae- 
senli  accidisse  credibile  est,  in  oculis  nabebo?  Quirt- 
til.  Inst.  6,  2,  3r. 

B)   qui   arrive  attssitdt,  qui  a  lieu   intmediatement, 
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instantane ;  et  quand  il  s'agit  d^argent  complant  : 
Ne,  si  navigare  quidem  veliro,  ita  giibernarem  ut 
sumniaverim  :  praesens  cnim  pcena  sit,  le  chdtiment 
serait  immidiat,  sera.it  prompt,  ne  se  ferait  pas  atten- 
t/re,  Cic.  N.  D.  2,  59.  r^j  preces,  prieres  qui  suivent 
de pres  la  faute,  Prop.  2,  23,  63.  Cum  praesenli  dili- 
gentia  consulis  tanla  praesidia  sint ,  grdcc  a  1'activite 
incessante  dtt  consul,  Sail.  Catil.  45.  Quos  tam  grandi 
sum  mercatus  pra'senti  pecunia,  avec  une  si  forte 
somme  d'argent  comptant,  Plaut.  Capt.  1,  2,  8 ;  de 
meme  :  Qtiae  pecunia  nmlieri  legala  crat  a  lilio,  si  qui 
nalus  csset,  eam  praesenlem  Oppianicus  non  debitam 
mulieri  solvit ,  t'a  payee  en  argent  comptant  sans 
la  devoir  (  cette  somme),  Cic.  Clttent.  1 2 ;  et :  Pro  sin- 
gulis  injuriis  mimerahis  prtesentes  denarios  ducentos, 
deux  cents  deniers  comptants,  Petion.  Sat.  109;  de 
meme.  <~  numi,  id.  ib.  137.  ~  supplicium ,  supplice 
immediat,  Tac.  Ann.  i,38.  Maelium  largilione  su^pec- 
lum  dominationis,  praesenti  morte  multavit,  il  fit  ttter 
sur-le-champ  Mtzlius,  etc,  Flor.  1,  26.  ~  debilum, 
Ulp.  Dig.  12,  1,  9.  Si  dies  apposila  legato  11011  est , 
praesens  debetur,  s'il  na  pas  ctefixe  de  terme  pottr  la 
delivrance  d'un  legs,  il  est  dii,  il  est  exigible  imme- 
dialement,Mart.  ib.  20,  1,  i3.  —  De  la  praesens  (comp- 
tant)  par  oppos.  a  in  diem  (a  terme)  :  Si  cum  in 
diem  mihi  debcretur  fraudator  praesens  solverit,  me 
paye  comptant,  Vlp.  Dig.  42,  9,  10.  Quod  vel  prae- 
sens  vel  ex  die  dari  polest,  Paul.  ib.  7,  1,  4.  —  Prae- 
senti  die  dari,  immediaiement  :  Quolies  iu  obligalio- 
nibus  dies  non  ponilur,  praesenli  die  pecunia  debetur, 
Vlp.  ib.  45,  1,  41.  Eum  qui  libertatem  dare  potesl, 
ipsum  debere  aut  praeseuli  die,  aut  sub  conditione 
dare,  Gaj.  ib.  28,  7,  22. 

C  )  qui  agit  aussitot,  promptement,  actif  energique, 
prompt,  efficacc,  puissant,  violent  :  Multis  saepe  iu 
dilficillimis  rebus  praesens  auxilium  ejus  oblatum  est, 
puissant  secours,  Cic  Vcrr.%,  4,  49-  Tardumque  sa- 
porem  Felicis  mali,  quo  non  praesenlius  ulluni,  Pocula 
si  quando  saevae  infecere  noverrae,  le  plus  efficace  de 
tous  conlre  le.  poison,  Virg.  Georg.  2,  126.  Priesenlis- 
simum  est  remedium  sanguis  de  aure  emissus,  le  fang 
ttre  de  1'oreille  cst  ie  plus  puissant  remede,  Colum.  6, 
14.  Praesenlissima  pericula,  dangers  pressants,  Quin- 
lil.  Inst.  10,  7,  I.  —  Avec  uue  propos.  infin.  p.  rii- 
gime  :  O  Diva  ,  gratum  quae  regis  Anlium  ,  Praesens 
vel  imo  tollere  de  gradu  Morlale  corpus,  vel  superbos 
Verlere  funeribus  Iriumphos,  toi,  qui  peux  relever 
un  malade  de  la  position  la  plus  desesperee  ou  chan- 
ger  en  pompe  fttnebi  e  le  plus  superbe  triumphe,  H01: 
Od.  1,  35,  2. 

D )  en  parl.  dtt  caractere,  resolti,  dicide  :  Animo 
virili  praesentique  ut  sis,  para ,  Ter.  Phorm.  5,7,6. 
Nunc  ,  si  cui  virlus  aniniusque  in  pectore  praesens, 
Adsit,  maintenant,  si  qqn  tCentre  vous  se  sent  assez 
de  courage  et  de  resolution,  qtiil  se  presente,  Virg. 
J£n.  5,  363.  Animusacer  et  pnesens,  el  acuttis  idem, 
atque  versutus,  invictos  viros  efficit,  un  espril  vifet 
resolu,  elc,  Cic.  De  Or.  2  ,  20.  Non  plures  tanluiii 
Macedones  qtiam  ante  tuebanttir  uibem,sed  etiam 
praesentioribus  animis,  et  casligationibus  regis  in  ad- 
missa  culpa,  simul  minarum,  siinul  proiiiissiomun  iu 
poslerum  memores,  avec  pius  de  resolution,  Liv.  3i  , 
46.  Praesentissimo  animo  pugnare,  combattre  avec 
beaucoup  d'intrepidite,  de  sang-froid ,  Auct.  B.  Alex. 
40.  Crassus,  ut  praesens  ingeuio  semper,  et  facelo  le- 
pore  soleis,  respondit,  Crassus,  qtti  conservait  tott- 
jours  sa  presence  desprit  et  sou  habilete  pleine  de 
gtdce  ingetiieuse,  repoudit,  Plin.  17,   1,1. 

E)  qui  assiste,  protege,  favorable ;  puissant,  se- 
courable,  propice  :  Hercules  lantus,  et  tam  prasens 
habelur  deus,  Cic.  Tttsc.  1,  1,  12.  Modo  Diva  liifor- 
iuis  Adjuvet,  et  pra?sens  ingenlibus  ailnuat  ausis, 
pourvu  qtie  la  triple  deesse  daigne  m'aider  et  se  mon- 
trer  propice  d  ce  que  fose  enlreprendre,  Ovid.  Met. 
7,  177.  tn  Caesaris  caslris  omnia  aves  victimaeque  pro- 
miseraut  :  sed  nilnl  1II0  prasenlius,  quod  Csesaris  me- 
dicus  somno  admonitus  esl,  ut,  etc,  Flor.  4,  7. 

Prseseug,  inlis,  est  aitssi  un  siirn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murat.  326,  2. 

praesumeiiter,  adv.,  prisomptttettsement,  avec 
unefolle  coii/iance,  Cassiod.  Variar.  5,  i5. 

praesumo,  mpsi  et  msi,  mplum  et  mtum,  3.  v. 
a.,  prendre  d  avance  ou  anparavant. 

I)  au  propre  (voet.  et  dans  la  prose postir.  d  Au- 
gusle)  :  Neve  domi  praestime  dapes,  ne.  prenez  rieu 
chez  vous  (avant  de  sortir  poitr  vous  rendte  d  un 
festin),  Ovid.  A.  A.  3,  757.  Helleborum  album  non 
facile  colligilur,  caput  aggravans,  inaxime  nisi  praesu- 
niatur  alliuiu  ,  qui  appesantit  la  tete,  surtout  si  l'on 
n'a  pas  la  precaution  de  prendre  de  l'ail  atiparavant, 
Plin.  25,  5,   21.   < — •  ciliis  et  inlerponere  frigidani, 
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boire  de  l'cau  froide  avanl  ct  pendant  ses  repas,  id. 
28,  4,  14.  Proesuinendo  remedia  niunlerat  corpus,  par 
ritsage  des  amidoles  ellc  avait  assure  sa  vie  contre 
les  empoisonnemeiits,  Tac.  Ann.  14,  3.  Heres  nieus 
rem  illarn  illum  peruiille  praisumere,  el  sibi  babcie, 
Gaj.  Epit.  Inst.  tit.  i'i.  Feslinaque  voli  Praesiimpluni 
diadema  dedit  ,  le  diademe  pris  avant  Cdge  /e"a/, 
Claudian.  IV.  cons.  Honor.  166. 

II)  au  fig.  —  A)  preiidre  qqclte  d ' avance  :  Praesu- 
mere  male  audiendi  patienliam ,  s'armcr  de  patience 
contre  les  meehanls  propos,  Quintil.  Inst.  12,  9,  g. 
Inviti  judices  audiunt  piaesumenlem  partes  suas,  tes 
juges  ecoutent  de  mauvaisc  grdce  celiti  qiti  anticipe 
stir  leitr  rdle,  qui  lusurpe,  id.  ib.  11,  1,  27.  Qunntum 
in  infautia  pra-sumptiim  est  temporis,  adolescentia  ac- 
qtiiiitur,  tout  le  temps  qiti  a  elepris  sur  1'enfance  esl 
gagne  pottr  1'adolescence,  id.  ib.  1,  1,  19.  Differeuda 
igilur  quaedam,  et  praesumenda,  atque  ut  in  slructiiris 
lapidum  impolitiorum  ,  loco,  quo  convenit,  quidque 
ponendiim,  id.  ib.  8,  6,  63.  Illa  in  ptieris  natura  mi- 
nimum  spei  deJerit,  in  qua  ingeniiim  judicio  praesu- 
mittir,  chi  z  qiti  1'esprit  a  devance  le  jttgement,  id.  ib. 
2,  4,  7- 

B)  faire  qqche  avant,  auparavant  :  Ut  ipsi  nobis 
debeamus  eliam  condiloria  exstruere,  omniaque  he- 
redum  oflicia  praesumere,  et  prevenir  les  devoirs  de 
nos  /tiritiers,  faire  noits-nwmcs  ce  qiiils  auraient  eu  d 
faire,  Plin.  Ep.  6,  10.  Hancego  viiam  voto  et  cogi- 
tatione  praestmio,  ingressurtis  avidissime,  ut  primtim 
ratio  aelalis  receptui  canere  permiserit,  fanticipe  mr 
cette  existence  par  mes  tcetix  et  par  ma  pensee,  tout 
prel  d  y  entrer,  des  que  tdge  me  dira  qtiil  est  temps 
de  faire  retraite,  id,  3,  1. 

C)  depenser,  emp/oyer,  gotiter  ifavance,  anticiper 
sur  :  Semeniibiis  tempora  plerique  praesiimunt ,  /a 
plupart  anticipent  sur  le  temps  pour  faire  les  semail- 
les,  avancent  le  temps  des  semailles,  Pliu.  18,  25,  60. 
Torpebat  Vitellius,  et  fortimani  piincipatus  inerti 
luxu  ac  prodigis  epulis  praesumebat ,  et  preludait  par 
la  mollesse  et  le  luxe  aux  jouissaiices  dtt  rang  su- 
preme,  Tac  Hist.  1,  62. 

D  )  ;e  representer,  imaginer  d'avance ;  penser,  son- 
ger  d  :  Arma  parate  aiiimis,  et  spe  praesumite  bellum, 
elancez-vous  en  esperance  au  milieu  des  combats, 
Virg.  JEn.  11,  18.  Morlem  contemncs,  si  saepe  cogi- 
taveris  el  ftilura  praesunipseris,  Senec.  Ep.  107.'  — 
De  la  praesumptum  habere,  savoir  d' avance,  se  bien  pe- 
nitrerd'alord  deqqche  :  Quod  ad  euni  finem  memoravi- 
mtis  ut,  qiiicnniqiie  casus  temporiim  illorum  nobis  vel 
aliis  anctoi  ibus  noscent,  praesiimptum  habeanl,  quuties 
fugas  et  caedes  jussit  princeps,  tolies  grates  Deis  ac- 
tas,  afin  que  ceux  qui  connaitront,  par  mes  recits  011 
par  d'aulres,  1'liistoire  de  ces  temps  deplorables,  sa- 
chent  davance  que,  etc,  Tac.  Ann.  14,64. 

E  )  presumer,  conjecturer,  conclttre,  croire  davancc, 
pressentir :  Speclaret  populus,  lunic  decore  iinpera- 
torio.illtim  puerili  habiiti,  ac  perinde  fortunam  utrius- 
que  praesiimeiel,  et  pressentit  les  fiitures  destinees  dc 
l'ttn  et  de  1'autre,  Tac  Anrt.  12,  41-  Eo  instantins  de- 
bita  poscentes,  qtio  graviorem  sub  magno  duce  mili- 
tiain  praesnniebant ,  qiiils  presumaient  que,  sous  uit 
grand  capitaine,  le  service  serait  plus  penible,  Justin. 
6,  2.  Ab  hoslibus  reverso  filio,  quem  pater  obiisse 
falso  praesuuipserat,  avait  faussement  cru  mor:,  Papin. 
Dig.  12,  6,  3.  Vulgo  praesuniitiir,  alitiin  in  lilem  non 
debere  jurare,  nisi  dominum  lilis,  Ulp.  ib.  12,  3,  7. 

F )  projeter,  cnlreprcndre,  oser,  avoir  taudace,  la 
hardiesse  de  (poster.  d  I ' epoq.  class.  )  :  Te-ne,  impe- 
ralor,  tantum  animo  poluisse  pra?>umeie,  ul  bellnm 
tantis  opibtis  conflatum,  cmictaiililiiis  ttiuc  imperii  tui 
sociis,  prinius  iuvaderes?  as-ttt  pu  avoir  assez  de  har- 
diesse  pour,  etc?  Auct.  Pancg.  ad  Constant.  2.  <~ 
illicita  ,  oser  des  choscs  illicites,  Stilpic.  Scvei:  Hist. 
sacr.  1,  47-  —  De  /d  : 

praesumptus  (praesunilus),  a,  um,  Partic,  pris 
d'avance,  primatiiremeiit,  anticipe  (poster.  d  Au- 
gusle)  :  Allius  ibunt  qui  ad  stiuima  nilentur,  qiiam 
qui  praesuinpla  desperalione  quo  velinl  evadendi,  pro- 
tiuus  circa  ima  subslileriiit,  ceux-la  iront  plus  toin, 
qui  visent  aux  plus  Itauts  degres,  que  cettx  qui,  descs- 
perant  trop  tdt  d'arriver  oil  ils  veulent,  s'arrelent  des 
le  debut  aux  plus  bas  echelons,  Quintil.  Inslit.  1  procem. 
r^i  opinio ,  prejtige,  preventioii,  opinioit  preconcue, 
id.  2,  17.  ~  spes,  Sil.  7  ,  582.  <~  si  spicio,  soupcon 
concu  sans  preuve,  Tac.  Anri.  2,  73.  —  Au  neiitie 
prwsiimptum  es\,c'esttm  prejtige,  il  y  a  presomption, 
c'est  1'opinion  commune  :  Praesumptum  <sl,  quosdam 
servos  bonos  esse,  quia  nalionis  sunl  non  infanialae, 
Vlp.  Dig.  21,  r,  3i.  —  Compar.  :  Nalus  et  eximius 
sumptis  praesumplior  armis,  Coripp.  Juhann.  4,  55o. 

Adv.  pr.estimpte,  hardiment,  avec  itite  opinion  arre- 
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lee,  faile  (  posler.  a  Prpotj,  class.)  :  Cari  patria  sic 
anil)ig»e  a  |itt*.ris<|ue  proditur,  ni  prtesuaipte  verilatem 
diccre  Dcqueam,  qiim  il'a  vcra  sit,  /'o/>isc.  Car.  4. 

prsesumpte,  adv.t  voy.  pr.-esumo,  Pa.  d  /a  fin. 

praesumptio,  ouis,  /.  [  prirsiimo  ].  —  I)  aclton 
de  prendre  ifavance;  nsage,  /ouissaiicc  anlieipee  .  Rc- 
ruiri,  quas  asscqui  eupias,  praesumptio  ipsa  juounda 
est  Cidee  seulc  drs  o/>/rls  qtton  dcsire  atteitidrc  cst 
une  jouissance,  Plin.  £/>.  4,  i5.  Hcalissimtiin  exis- 
timo,  qui  bona:  mausuraeqiie  famae  prsesumptione  pcr- 
frnilur.  certusipie  posleriiaiis  cuni  fuiura  gloria  vivil, 
feslime  tris-lteurctix  celui  qni  jouit  du  fermc  espoir 
d'iinc  honiic  et  durable  rtnommie,  id.  9,3.  —  II)  en 

I.  de  rhel.,  protepse  vu  preoccupation,  reponse  anti- 
cipee.  a  des  objections  fiosstbles  et  prestimces  :  Mire  in 
i-ausis  valet  piaesumplio,  quae  iz^or\t]>\n-  di<  ittir,  cuin 
id,  qnod  objici  polest,  occiipanius,  Qttintit.  Inst.  9,  2, 
iC.  —  III)  conjeclure,  prcsomptioii,  privision,  at- 
tente  :  Multtim  dare  solcmus  prseaumptioni  oinniiim 
hominuni,  itous  avons  coiitnme  de  doimer  beaucoup 
d  la  commwie  opinion  dcs  liommes,  Sencc.  Ep.  117. 
Cnni  coutia  priesumpliouem  suain  annis  dccem  in  ob- 
sidione  leucreniur,  Justin.  3,  4.  Si,  e.\  palris  lieredi- 
lale  ad  se  pervenisse  rem  cmplam,  non  levi  pnesiiin- 
plione  crcdat,  1'apin.  Dig.  4',  3,  44-  —  2")  particitl. 
n)  hardiesse,  audace,  prcsomplion,  conftance  exces- 
sive  (posler.  d  Cepoq.  class.)  :  Illicita  pr.Tsiiiiiplione 
rex.  ad  vicem  sacerdotis  holocausluni  oblulit,  par  ime 
cotipablc  liaidirssc,  Stilpic.  Sevcr.  Hist.  sacr.  1,  33. 
Tiinor  ftindaniciiliiiii  salntis,  praesiunplio  inipedlmcn- 
luni  timoris,  Tertuil.  Cnlt.  fcm.  2.  Pari  avarilia  el 
egeslate  loltiin  Pudcntillae  quadragics  pr;esumptione 
cassa  dcvoraral ,  aussi  avare  que  pauvre,  il  avail  dijd 
devore  qnarante  fots  e/t  idec  tottte  la  fortttnc  de  Pit- 
dcnlilla,  Ap/ml.  Apol.  p.  55$,  Ottd.  —  b)  Jermete, 
opinidtretti  :  Sese  nnillinodis  commulcat  iclibus,  mira 
contia  plagarum  dolorcs  praesumplione  munilus,  id. 
Met.  8,  />.  584,  Ond.  —  c)  prejuge,  prevention, 
opinion  preconcttc  :  H.t  sunt,  quae  in  noliis  solis  prse- 
sunipliones  vocanlur,  in  pliilosophis  et  poetis  summae 
icicnliie  el  insignia  ingeuia,  Teriitll.  Apol.  49. 

prsesumptiosc,  adv.,  prcsomptuctiscment,  avcc 
ittic.  confiance  exccssive  :  < — >  loqui,  Sidon.  Ep.  7,  6 
(atttie  lecon  :  prxsuinptuose). 

prsesumpt  iiisus  ,  a,  um  ,  adj.  [  proesumptio], 
plcin  dc  liardicsse,  pi  esoniptiteux,  qtti  presttme  trop 
de  lui-nteme  (posler.  a  C  epoq.  class.)  :  Quod  jiiveneui 
dictasse  praestinipliosuni  lnisset,  publicasse  periculo- 
sum  (aulre  lecon  :  praestiniptuostim  ),  Sidon.  Ep.    1, 

II.  Audiant  hoc  omues  iinprolii,  audiant  omnes  prae- 
sumptuosi ,  audiant  prtepotenles,  Salvian.  Cub.  D. 
7.8. 

preesumptor,  oris,  m.  [praesumo].  —  I)  ustir- 
paleur,  possesseur  illegititnc,  qtti  s'empare  dune  cltose 
qtii  appai  lietit  d,  un  autre  (postir.  d  1'e'poq.  c/ass.)  : 
Si  Romanum  proedium  sine  delegaloris  cujusdaiu  pit- 
tacio  praesumptor  bariiarus  occupavit,  illud  prioii  do- 
niino,  submota  dilalione,  restiluat,  Cassiod.  Var.  i, 
18.  —  II )  liornme  aitdacieux,  piesomptiieux  :  At  ille 
praesumptor,  cum  sibi  reproniiltcrel,  securus  scilicet , 
limere  non  poluit,  Tertuli.  Potn.  6.  Pctrus  ex  cgre- 
gio  praesuiuptore  tam  creber  negalor  efleclus,  Au- 
gitsiin.  Ep.  120,  c.  14.  Praesumptor  senseral  iram,  cn 
parl.  d' Adam,  Sedtd.  2,  4.  — r^>  honoris,  Paul.  Nol. 
Carm.  24,  225,  cf.  Ammian.  26,  8  et  Cod.  T/ieod. 
.6.  2,  48.  —  Avec  /e  genitif,  cc/ui  qui  ose :  Piaesum- 
ptores  earum  rerum,  les  aitteurs  de  ces  atlentats,  Cas- 
siotl. 

prsesumptorlc,  adv.   [praesumplor] ,  presomp- 

tneusemenl,  avcc  aitdace  (latin.  ecclcs.)  :  Pctius  prae- 

sumplorie  alicuid  eloculus,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  41. 

prsesumptiiose,  adv.  [praesumo],  presomplticu- 

lement,  avec  andaee  (posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Prre- 

sumpluose  arroganterque  loqui,  Siaon.  E/>.  7,  6. 

preesumpl  uosus  ,  a,   iim,  voy.  prxsumptiosus. 

prsesumptus  (praesumplus),  a ,  um  ,  Partic.  et 

Pa.  de  pia^surno. 

prse-suo,  ui,  litnm,  3.  v.  a.,  coudre  par  dcvant ; 
de  /d,  metapli.,  couvrir,  cnvclopper,  garnir  dc  (poet. 
el  dans  la  prose  poster.  a  Auguste)  :  Hastam  Valis 
Apollinei  vocalia  misit  in  ora  :  Ou.v  fuliis  praesuta 
noiam  sine  vulnere  fecit,  (unjavelol)  qui,  euve/oppe 
dc  fettt/les,  ne  fit  qiimie  marquc  sans  blcssure,  Ovid. 
Mci.  12,  8.  Consecaut  casiae  surculos,  mox  praesuunt 
recentibut  coriis,  Plm.  12,  19,  43. 

pree-sur|(0,  rexi  ,  3.  v.  n.,  se  lever  auparavanl 
(/>oet.)  :  Intcrdiim  lciiuis  praeverlcre  niibes  Visa  Deum 
( Solem ) ;  haec  celeri  si  praesurrexeril  ortu  ,  Avien. 
Prognost.  Arat.  172. 

*  |>i  ;<--misimtIo,  ire,  v.a.,  soiipcotmer  davance, 
.'mt ■u./ie  a,  prcvoir  :  Malo  enim  uos  priesuspcctari- 


ti'S  aliqnid  diflicullalis,  Va/er.  res  gesl.  A/ex.  M.  1, 
43. 

I»rn'sn>,  npaioot;,  Berod.  7,17;  SlepJi.  II)  z.  V>>. ; 
PrafllS,  Stritbo,   10;  v.  de  1'ile  de  Cretr. 

prgesutus,  a  ,  uin,  Parlic.  de  priesuo. 

prsctactufi,  a,  iiin,  Partic.  dc  pratango. 

PR/E-T^DKSI.IT ,  3.  v.  impers.,  s'ennuyer  d'a  ■ 
vance  :  •>  Pia^la-descil,   pr.Tlfesus,  »  Not.  Tir.  />.  177. 

PR/K'17ESUS,  a,  um,  qtii  s'ciuitiie  d'avance  : 
«  1'ialailescil,  pialasiis  »,  Not.  Ttr.p.  177. 

|>ra'-taiijJo,  sans  parj.,  tactum,  3.  t>.a.,  t.  de 
rncd.,  tottcfter  prca/ab/emciit,  frotter  (poster.  d  1'epoq. 
c/ass.)  —  I)  au  propre  :  Piaemovcri  coipus ,  sive  pr;e- 

langi  acccssione  ventura,  Cccl.  Anrcl.  Tard.  5,  7.  La- 

nis  iiiiillibns  vcnler  conlegcndiis,  leviler  olco  Hispano 
pialarlus  ,  apres  avoir  ete  legeremeiit  frotte  avcc  de 
1'luiile  d' Espagne,  id.ib.  4,  3.  —  II)  mctaplt.,  attcin- 
drc,  ajjccter  davance.,  attaqner,  saisir,  111  parl.  des 
nialatltcs  riolcntes  :  Pnelacla  nervosilas,  Ctxl.  Atir. 
Acut.   r.  9. 

iirir-lanlii,  as,  aie,  ntarder,  avancer  lentcment : 
Prnelardalque  gradns,  Anct.  epit.  lliad.  922. 

prwtcctlo,  onis,  f.  [praelogo],  action  de  voilcr 
par-devant  :  l  icnlm  11111  pratectio,  Cccl.  Aurcl.  Acut. 
1,  9,  id.  Tard.  3,  8  a  med. 

|ini'l<'<l us,  a,  um,  Partic.  de  pr.X'tego. 

prae-tcjfo,  exi,  ecltirn,  i.  v.  a.,  convrir  par-de- 
vant  (poet.  et  dans  la  prose  posler.  d  Angtiste)  : 
Viigineiiiiiquc  cavo  praetegit  aere  capul  (antre  Ircon  : 
piolegit),  clle  cottvre  duii  casqtie  tfairain  sa  tete 
virgina/e,  Prop.  3,  12,  12.  Quis  sudoies  luos  hauscril 
campus,  (piae  refectiones  luas  aibores,  quae  somniiiiu 
saxa  piatexcrint ,  t/ue/s  cliamps  ftircnt  arroses  de  -eos 
sneiirs,  quels  arbrcs  pretercnt  leur  ombre  d  vos  repcts 
mtlilaires,  quels  rochers  abriterent  votre  sommeil,  Plin. 
Paneg.  i5.  Solc  corpus  lorrendum,  sed  prxtccto  ca- 
pile,  mais  la  tele  converle,  Cael.  Attrcl.  Tard.  1  ,  5  , 
>.°  rr2.  Vitia  sua  capillis  et  pallio,  et  (tpiod  maxi- 
imiin  est  velamentuni)  divitiis  praetegebat,  Lactant. 
5,  2. 

prse-tendo,  di,  tum ,  3.  v.  a„  tendre  devant, 
ctendre  eit  avant. 

I)  au  propre  :  Praelenlaipie  forli  Tela  lenent  dex- 
Ira ,  lato  viliranlia  lerro,  i/s  tienneiit  d'tme  main  vi- 
gotiretise  leurs  /avclots  tendtis  en  avant,  Ovid.  Met. 
8,  341.  Piopagincs  e  vilibus  altius  praelcnlos  non  suc- 
cidel,  qni  s'a/longent  trop,  qui  montcnt  trop  liaut,  Fab. 
Piel.  dans  Gell.  10,  i5.  Corntia  cochleis  bina,  et  ut 
praelendantur,  ac  resiliant,  les  escargots  ont  detix  cor- 
nes  qtti  s'allongenl  et  se  retiient,  Piin.  11,  37,  45. 
Ubi  visiini  in  culice  natuia  praelendit?  ubi  guslatum 
applicavit?  oit  la  nattire  a-l-elle  placc  dans  le  mou- 
cheron  Corgane  de  la  vue ?  id.  ib.   11,  2,    1. 

B)  metapli.  —  1°)  elendre  une  cltose  devant  une 
autre,  deployer  devanl  :  Membrana,  qiis  praecoidia 
appellant,  quia  cordi  praetcnditur,  /a  mcmbrane  appe- 
lee  praecoidia  (lc  diapliragme),  parce  quelle  s'etend 
devant  le  coetir,  Plin.  11,  37,  77.  Piaetendi  jussil  plagas 
multiplices  inter  ora  portus,  fit  tcndre  des  filets  de- 
vanl  1'entrce  du  port,  id.  9,  6,  5. 

2°)  placer,  mettre,  etablir,  tirer,  tenir  tine  cltose 
dcvant  une  autre  :  Segcli  praetendere  sepem ,  prote- 
gcr  n n  cltamp  par  ime  Itaie,  Virg.  Georg.  1  ,  270. 
Vestem  lumidis  prajtendit  occllis,  Atque  ila  se  in  ra- 
pidas  perdila  misit  aquas,  ellc  couvrit  de  sa  robe  ses 
yeux  gonfles  de  larmes  et  s'etanca  dans  les  eattx  dont 
le  rapide  couratit  1'cmporta,  Ovtd.  Am.  3,  6,  79.  Pa- 
cifeneque  manu  ramuiii  praetendit  olivae,  et  porte  d  la 
main  un  rameau  doitvicr,  symbote  de  paix,  Virg. 
/En.  8,  ri6.  Fumosque  manu  piaetcnde  sequaces,  id. 
Georg.  4,  23o.  Qiiem  decieto  scrmonem  piaelenderil, 
forsan  aliquem  virum  auctores  anliqui  tradideiint, 
quet  preambu/e  (qtiet  eipose  des  molifs)  it  a  mis  en 
tete  de  son  deciet,  Liv.  3,  47.  Quicquid  cas:rorum 
Anneniis  piaelendilur,  Tac.  Hist.  2,  6.  —  De  /d 

b)  en  parl.  des  liettx  :  praetendi,  s'elendre,  elre 
sittte  devanl  :  Pratentaque  Synibus  arva ,  et  les  cam- 
pagnes  qtic  bordent  les  Syrtes,  Virg.  Mn  6,  60. 
Tenue  litus  praeleiitiim,  Liv.  10,  2.  Armeniae  prae- 
lenlus  Iber,  Val.  Flacc.  5,  167.  Gens  nostiis  pro- 
vinciis  late  praslenla,  Tac.  Ann.  2,  5t>.  Bieticae  laiere 
sopteulrloiiali  prtelenditur  Lusitania,  la  Lusitanie  s'e- 
t,  nd  devatll  /c  ccite  septentrional  de  la  Bcttqne,  Plin. 
3,  1,2.  Proxiina  Aliioae  incoliliir  Agyptus,  introrstis 
ad  meridiem  recedens,  doncc  a  lcrgo  prtBleudantur 
JElbiopes,  id.  5,  9,  9.  Montes  perpetuo  liaclu  oceani 
orts  praienii,  id.  (i ,  20,  a3.  Kxlremis  legio  praelenla 
Britannis,  i.  e.  opposila  cuslodia;  causa,  Clatiilian.  li. 
Get.  4  16. 

II)  au  fig.,  metlre  en  tivant,  prelcxlcr,  donner  potir 
excuse ,    allegiter,  pretcmlre  :  Qtii    te   Pylhagorictim 


soles  dicere,  et  houiiriis  doctissirni  nomen  Ims  iniiua- 
nibiis  el  barbarii  moribui  pnetcoitre,  tciqa  te  van- 

Irt  d'elre  1111  e/eve  de  Pytlingore  el  qtit  couvres  du 
nnm  dun  grtnd  pltilosnplir  tes  maitrs  feroces  et  bar- 
bares,  Cic.  Vatin.  f>.  Nec  le  I.ar  palrins,  sed  amor  re- 
voeabil  arnioa;,  Praierideiis  culiiK  sj  hndida  veiba 
tua; ,  coitvrant,  palliant  ta  faute  sous  de  bellet  paro- 
/rs,  Ovid.  /I,m.  Am.  i'Uj.  Non  criim  virlute  ac  itu- 
diis,  ut  liabereulur  philosophi,  laborabant,  sed  vul- 
tum,  el  Irisliiiain,  <•!  dissenlienlciii  a  ceterbj  habltum 

pessiini,  moribni  pneteudebant,  ilt  diuhnulmtnt  leurt 

mceius  deleslabtes  sous,  etc,  Qtiinti/.  lnstit.  proaem. 
§  r5.  Stiidcamus  ergo,  nec  desidiae  nostrae  praeteuda- 
miis  alienam,  et  noutorisons  pas  notre  paresse  de 
cetle  des  atilres,  Ptin.  Ep.  4,  16.  Ignorantia  prztendi 
11011  polesl,  on  ne  saurnit  pretexter  Cignorance,  Quin- 
td.  lnst.  7,  1,  35.  H.tc  a  se  faclitaii  pralendebat,  ut 
parla  ajnid  principem  gralia,  pericubs  fratris  mede- 
relur,  1/  agissait  ainsi,  dtsail  il,  afin  que,  etc,  Tac. 
Anii.  f>,  iH.  >~  fcssarn  aiatem  et  actos  labores,  s'ex 
cuscr  sur  sou  grand  dge  rt  sm  lcs  travatix  accomplis, 
td.  tb.  3,  5<j.  Causam  belli  piaienderat  apud  Cassium 
legalum,  altrectari  lerininos  suos  a  Nicomede,  il  alle- 
guait  ponr  motif  dc  la  gunr,-  qtie,  etc,  Flor.  3,  5. 

15 ;  manifesler,  fairc  voir,  montrer  en  perspective  : 
Ncc  conjtigis  umtpiaiii  Piaetcndi  laedas  ,  aut  hiec  in 
foedera  veni,  je  ne  t'ai  janiais  montre,  je  riai  jamais 
ftil  bril/er  d  tes  yetix  (pour  le  seduire)  les  torclies  de 
Ctiymen,  et  je  ne  stiis  point  verttt  ici  pour  cette  uiiion, 
Virg.  /En.  4,  338.  Liius  tulor  pluiinm  pupillorum 
noinuie  uniun  dcbilum  praiendentium,  si  convenerit, 
placuit  unius  loco  esse,  rr«i  rcclamaient  une  meme 
dclle,  Paul.  Dig.  2,  14,  9. 

Dans  /a  /angite  militaire,  praetendere  signifie  etre 
dans  uiie  garnison  frontiire,  lnscr.  ap.  MafJ.  Mus. 
Ver.  463,  1. 

prae-lencrj  a,um,or//.,  tris-tendre  (posler.  a 
Augtiste)  :  Sed  alia  esl  capnos,  fruticosa,  praeleuera, 
foliis  coriandri,  P/in.  25,  13,99. 

prse-tentiitus  (011  pratemplatus),  us  (seu/e- 
ment  d  Cabl.  sing.),  m.  [praetcnlo],  tdtonnement,  essai 
(posler.  d  Attgiiste)  :  Cochleis  oculorum  vicem  cor- 
nicula  bina  piaetentatu  impleul,  Piin.  11,  37,  52. 

prse-tcnto,  avi,aluin,  1.  v.  a.  — I)  clierclier 
qqclie  davance,  tdclier  de  saisir  auparavant,  clierchcr 
en  tdtonnaiit,  e.rplorer,  sonder  (le  plns  souv.  poel.  tt 
dans  la  prose  poster.  d  Angustc)  :  Trepidusque  mi- 
nislro  Praetenles  baculo,  Itiniinis  oibus,  iler,  et  que 
Ireinblant,  prive  de  tes  yeux,  tn  explores  ton  cliemin 
d  faide  de  lon  bdlon,  Ovid.  Ib.  261.  Praelentalqtie 
manu  silvas  et  luminis  orbus  Rupibus  incursat,  id. 
Mct.  14,  189.  Calliope  querulas  praientat  pollice 
chordas,  essaye  les  cordis  de  sa  lyre  plaintive,  id.  ib. 
5,  339.  Et  pedibus  piaelentat  iler  suspensa  limore , 
Explorat  eaecas  cui  manus  anlc  vias,  Tibu/l.  2,  1,  77. 
Cochleae  eorniculis  praelentant  iter,  lcs  escargots  td- 
loiinent  /eur  chemiu  avec  leurs  cornes,  Plin.  9,  32,  5i. 
Ne  admissum  qtiidem  tunc  quemquam  senatorum, 
nisi  solum  el  praetentato  siuu,  si  ce  11  est  seul et  apris 
avoir  ete  foiiille,  Suet.  Aug.  35.  Nequeaegrum  quem- 
quam  visitavil,  nisi  exploialo  prius  cubiculo,  culci- 
tisqne  el  stragulis  praetenlalis  el  cxcussis  ,  apris  avoir 
sonde  ct  secotie  les  malelas,  id.  Claud.  35. 

\\)  faire  Cessai  de,  essayer  :  Praetentalque  sui  vires 
Mavoiiisin  111  be  Alcathoe,  Ovid.  }Iet.  8,  7.  In  ingressu 
parcius  et  modestius  praetentanda  est  judicis  miseri- 
cordia,  en  dcbulant  il  faut  faire  appel  avec  menage- 
ment  ct  reserve  a  /a  pitie  du  juge,  Quinli/.  Inst.  4 , 
1,28. 

III)  tenir  devanl  soi :  Dexlra  movet  jaculum,  prae- 
tental  pallia  laeva ;  Celera  nudus  eques,  la  droite 
brandil  un  javelot;  la  gauclie  tient  le  manleau  en 
avanl ;  etc,  Claudian.  B.  Gild.  438. 

praetentura,  x,f.  [  pnetendo],  garnison  sur  les 
frontiires,  cordon  de  troupes  (poster.  dCepoq.  class.)'. 
Mesopotamiae  traclus,  omnes  crebro  inquielari  sueti, 
praetenturis  et  stationibus  servabantur  agrariis,  Am- 
mian.  14,  3,  —  2°)  /a  premiire  parlie  d'un  camp, 
celle  qui  esl  devant  la  tcnte  du  general  (  praelorium ) ;  , 
et  qui  est  opposee  d  la  partie  nommee  retenlura,  siluee 
deriiire  le  praetorium,  Hygin.  Gromat.  p.  3,  col.  1. 
prsetcntus,  a,  nm,  Partic.  de  praeteudo. 
prae-tcniiis,  e,  adj.,  tris-de/ie,  tris  mince,  tris- 
Cvi  [poitcr.  d  Ang.)  .Pinus  folium  habet  capillamenli 
rnodo  praetenue,  Plin.  16,  10,  10.  ~  fila,  id.  ib.  3i , 
50.  Alliiuii  capite  pnrtenui,  id.  19,  6,  34.  ~  bracteae, 
id.  33,  6,  32.  ~  pons,  itl.  8,  5o,  76.  —  *  II )  meta- 
ph.,  en  paii.  duson,  trcsfiii,tris-delicat,faible,qui 
a  trcs-peii  dc  votnnie  :  Ille  praieimis  et  immodiue 
claritatis  sonus,  Qiiintil.  inst.  11,  3,  4'. 

prse-tcpco,  tii,  2.   i>.  n.,  itre  ticde  auparavant ; 


PR/ET 

ait  fig..  en  parl.  de  1'amoiir  (poit.)  :  Mollis  in  obse- 
i|tiiiiiii  farilisqne  rogantihus  esses,  Si  tutis  in  quavis 
praeiepuisset  amor,  *i  ton  catur  avait  senti  jamais  les 
feux  ifamour  pour  une  Jcmme,  Ovid.  Am.  2,  3,5. 

prneter,  adv.  et  pripos.  [prae,  avec  le  suffixe  di- 
monstratifter  comme  dans  inter,  subter,  propter],  ex- 
prime  1'idet  de  passer  devant  qqclie  et,  par  suile,  de 
le  dipasser  ;  de  /a  :  devant,  le  longde,  outre,  au  de/d. 

I )  adv.,  oiitrc,au  dela,  dans  le  sens  figuri,  c.-d-d. 

A )  surtout  arec  une  comparaison  :  plus  quc,  au  deld 
dc  ce  que  (dans  ce  sens  il  ne  se  trouve  qiianter.  a  l'c- 
poq.  class.)  :  Yirgo  atque  mtilier  nulla  erii,  quin  sit 
mala ,  Quae  praeter  sapiet  qtiam  placet  parentibus, 
une  fille,  une  femme  sera  toujours  mauvaise,  qiiand 
elle  sera  sage  au  dela  de  ce  qtti  plait  a  ses  parents, 
P/aut.  Pers.  3,  i,  38.  Qtiod  milii  videre  Facere  prae- 
ter  quam  res  te  adhoi  tatnr  tua ,  tu  me  parais  faire 
plus  que  ne  le  demande  ton  intirit,  Ter.  Heaut.  t  , 
.,3. 

B)  avec  1'idie  dexception  :  excepti,  a  Texception  otta 
rexclusion  de  (tres-class.  en  cesens,  mais  rare) :  Atque 
Pliam  e  Graecis  ipsis  diligenter  cavendre  sunt  qusedam 
familiaritates,  prieter  hominum  perpaiicorum,  si  qui  sunt 
vetere  Graecia  digni,  il  faul  y  regarder  dc  pres  avant 
de  contracter  auctinc  intimiti  mime  avec  les  Grecs  ; 
je  ne  fais  d'  exception  que  pour  le  trespetit  nombre 
de  ceux  qtii  sont  dignes  de  l'ancienne  Grece,  Cic. 
Qii.  Fr.  i,  t,5,  §  16.  Ceterae  multitudini  diem  sta- 
tuit,  ante  quam  liceret  sine  fraude  ab  armis  discedere, 
praeter  rerum  capitalium  damnatis,  d  leiception  de 
ceux  qui  itaient  condamnes  pour  des  crimes  capitaux, 
Sall.  Catil.  36,  2.  Rtllgionum  usqueqnaque  conlem- 
ptor,  praeter  unius  deae  Syriae,  Suet.  Ncr.  56.  Reli- 
quit  eum ,  nullo  praeler  auguralis  sacerdotii  honore 
impertitum  ,  id.  Clattd.  4  ,  fin.  Epistolas  in  Graeciam 
scripserat,  quibus  omnium  civilatum  exsules,  praeter 
caedis  damnati,  restituebanttir,  Justin.  i3,  5.  Kil  prae- 
ter  salices  cassaque  canna  fuit,  Ovid.  Fast.  6,  406. 
Uti  poslhac  pueri  cum  patribus  in  curiam  ne  in- 
troeant,  praeter  ille  unus  Papirius,  a  Cexception  du 
seul  Papiritts,  Geli.  t,  23,  fin.  —  De  mime  joint  aux 
particules  si,  quod ,  que  :  Potius  surcnlos  de  ficeto 
quam  grana  de  fico  expedit  obruere  :  praeter  sialiter 
ueqiieas,  a  moins  qtte  votts  ne  puissiez  faire  atttre- 
ment,  excepti  si  votis  ne ;  excepti  le  cas  oii  votts 
ne,  etc.,  Varr.  R.  B.  i,  41,  fin.  Nam  praeler  quod 
epulis  alienis  voluptales  meas  anteferrem ,  metum 
etiam  istum  tibi  demam,  otitre  que  je  prifirerais,  etc, 
Appul.  Met.i,p.  i34,  Oud.  Montes  in  Arcadia  Cyl- 
knie,  Lycaeus...  praeterque  ignobiles  octo,  et,  de  plus, 
et  en  otitre,  hitlt  autres  pcu  connus,  Plin.  4,6,  10; 
de  mime,  praeterque,  id.  5,  1,  1;  8,  42,67;  9,  3g; 
64  ;  tt,  4,  3.  —  Pour  praeterquam  (en  ttn  seul  mot) 
voy.  praeterquam. 

C)  praeler  propter,  proprt,  au  deld  ou  en  decd, 
c.-a-d.  plus  ou  moins,  a  peu  pres,  environ  (anter.  et 
poster.  a  l'epoq.  ctass.)  :  Incerte  errat  animus,  praeter 
propter  vila  vivitur,  Pesprit  erre  a  1'avcnltire,  on  vit 
a  peu  pres,  tant  bien  que  mal,  Enn.  dans  Gell.  19, 
10;  12;  de  mime,  Cato  et  Varro,  ib.;  voy.  ibid. 
tottle  la  discussion  d '  Aulu-Gelle  sur  cette  expression. 

II)  prepos.  avec  1'accusatif,  devant  qqclte,  le  tong 
de,  au  de/a  de  : 

A)  au  propre,  dans  le  sens  local  (  rare ,  mais  tres- 
ciass.  )  :  Mustela  murem  mihi  abstulit  praeter  pedes, 
la  belette  a  emporti  un  rat  devant  mes  pieds  (d  mes 
pteds,  sous  mes  yeux),  Lttcr.  4,  141.  Praeter  caslra 
Caesaris  suas  copias  transduxit  et  millibus  passuum 
duobus  ullra  eum  castra  fecit,  Cces.  B.  G.  1,  48.  Servi 
ejus  praeter  oculos  Lollii  haec  omnia  ferebant,  ses  es- 
claves  passaient  totis  les  mets  sotts  les  yeux  (  sous  le 
nez)  de  Lollius ,  Cic.  Verr.  2,  3,  25.  Ligures  in  na- 
ves  impositos  praeter  oram  Elrusci  maris  Neapolim 
transmisit,  en  longeant  la  cdte  de  la  mer  d'Etrttrie, 
Liv.  40,  41.  Praeter  radices  Amazonii  montis  lapsus 
amnis,  y?ewee  qiti  coule  au  pied  du  mont  Amazonius , 
Plin.  6,  3,  4.  Praeter  ora  suorum,  sous  les  yeux  des 
siens,  Tac.  Hist.  /,,  3o.  Tela  volant  hiberna  grandine 
plura  Praeter  utrumque  latus  praeterque  et  lumen  et 
aures,  Ovid.  Met.  5,  i58. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  gener.,  outrc,  au  dela  de  : 
contre;  en  dehors,  en  opposition  a  :  In  superioribus 
libris  nihil  ncqtie  ante  rem  neque  piaeter  rem  locuti 
sumus,  nous  navons  rien  dit  qui  ne  fut  strictement 
dans  te  sujet  (  qui  fut  en  deca  011  au  dela  du  sujet), 
Auct.  Herenn.  4,  1.  Praeter  aeqiium  delinquere,  com- 
metlre  une  injtistice  (faillir  en  allant  au  deld  dujuste), 
Plaut.  Bacch.  3,  3,  14.  Multa  praeter  spem  scio  mul- 
tis  bona  evenisse,  contre  leur  esperance ,  id.  Bud.  2, 
3,  69;  de  meme  <~  naturam  praeterque  falum  ,  contre 
l<  votu  de  la  nature  et  1'arret  du  destin ,  Cic  Pltil.  1 , 
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4.  Quum  lacus  Albanus  praeter  modiim  crevisset,  outre 
mesure,  id.  Divin.  1,  44.  Quod  mihi  videre  praeter 
aetatem  tuam  facere,  att  deld  de  ce  qtte  comporte  ton 
dge,   Ter.  Heaut.  1,  1,  7. 

2°)  particnl.  —  a)  dans  un  sens  comparatif,  plus 
que,  au-desstts  de  :  Si  ut  amplissimum  nomen  conse- 
queremur,  unus  praeter  ceteros  adjmisti,  certe  idem  , 
ut  idem  retineaniiis,  pi  aeter  ceteros  laborabis ,  toi  seul 
plus  quaticun  autre ,  Cic  Q11.  Fr.  1,  1,  i5.  Qtiod 
mihi  consuli  praeciputiin  fuit  praeler  alios,  id  jam 
privato  cum  ceteris  est  commune,  id.  Sull.  3.  Ut  Ar- 
gonautas  praster  omnes  candidum  Medea  mirata  est 
ducem,  plits  qtte  tous  les  Argonautes,  Hor.  Epod.  3, 
9.  Horum  ille  nihilegregie  praeter  celera  slndebat,  il 
n'avait  de  gotit  dominant  pottr  aucttn  de  ces  plaisirs, 
Ter.  Andr.  1,  1,  3i. 

b)  avec  1'ide'e  d'addition,  de  surcroit ;  outre,  en  stts 
de,  avec  :  Ut  prasler  se  denos  ad  colloquium  adduce- 
rent  postulavit,  quils  vinssent  d  lenlrevue  accompa- 
gnes  de  dix  personnes  ,  Cas.  B.  G.  1,  43.  Exaclores 
praeter  imperatas  pecunias  suo  etiam  privalo  compen- 
dio  inserviebanl ,  en  sus  des  sommes  imposees,  id.  B. 
C.  3,  32.  Ut  praeter  auctorilatem  vires  quoque  ad  coer- 
cendum  habercl,  d  avoir  avec  tautorite  la  force ,  id. 
ib.  57.  Quae  distinctio,  praeter  illud  commodum,  qtiod 
plus  solis  vitibus  prabet,  lum  eliam  oculos  domini  fa- 
cilius  admittit ,  outre  1'avantage  de ,  etc,  Cotum.  4, 
18. 

c)  avec  [idee  oVexception  :  excepte ,  d  1'exceptiou 
ott  d  1'exclusion  de  :  Hoc  nemini  praeter  me  videtur, 
Cic.  Alt.  1,  1.  Omnibus  sententiis  praeler  unam  con- 
demnatus  est,  d  V unanimiti  des  suffrages  moins  un , 
id.  Cluent.  20.  Ut  locis  frigidissimis  neque  vestitus , 
praeter  pelles,  habeant  quicquam,  excepte  des  peattx, 
sice  nest  des  peatix ,  Cas.  B.  G.  4,  1.  Frumentum 
omne,  praeler  quod  secum  porlaturi  erant,  combu- 
runt ,  d  1'exceplion  de  celui  quils  devaient  emporter, 
id.  ib.  1,  5;  de  mime :  Nullas  (literas  )  adhuc  accepe- 
ram ,  praeter  quae  mihi  binae  semel  in  Trebulano  sunt 
reddilae,  je  n'ai pas  recu  de  lettre  atttre  qtie  les  deux 
qui  m'ont  ete  remises  en  mime  lernps,  etc,  Cie.  Att.  5, 
3.  —  Praeter  haec  pour  praelerea  ,  outre  cela  :  Praeter 
haec  meridie  ipso  faciam  ,  ut  stipulam  colligat,  Ter. 
Ad.  5,  3,  6r.  Praeter  haec  periculum  oslendit  id  quod 
excernitur,  si,  etc,  Cels.  2,  4. 

^Sf  En  composition  praeter  conserve  la  significa- 
lion  de  :  devant ;  au  deld;  otitre  :  praeterducere;  prae- 
Urmittere;  praeterea. 

prrefer-iijfo,  sans  parf.,  actum,  3.  v.  a.,  con- 
duire  au  deld,  faire  passer  outre  (poet.  et  poster.  d 
l'epoq.  class.  ) :  Mutandus  locus  est,  et  diversoria  nola 
Praeteragendus  equus,  ilfautque  mon  chevat  change 
deroute  et  passe  outre  devant  V/wtetlerie  connue,  Hor. 
Ep.  1,  i5,  10.  Prfeteracto  prolapsoque  Nicolao,  Jttl. 
Vatcr.  Bes  gesl.  Alex.  M.  1,  3. 

preeter-bito ,  ere,  v.  n.  et  a.,  passer  devant 
nqche,  aller  ati  detd  (mot  de  Plattte  )  :  Quid  si  eamus 
illis  obviam?  Parn.  At,  ne  inler  vias  praeterbitamus, 
inetuo,  jc  crains  que  nous  ne  les  manqtiions  en  che- 
min ,  Ptattt.  Pcen.  5,  3,  43.  —  Avec  1'acc  :  Cave  prae- 
terbitas  ullas  aedes,  quin  roges,  senex  ubi  habilat , 
aie  bien  soin  de  ne  pas  passer  devant  une  maison,  sans 
t'eiique'rir  de  la  demeure  dtt  viei/lard ,  Plaut.  Epid. 
3,  4,  1. 

prscter-curro,  sans  parf,  cursum,  3.  v.  n.  ct 
a.,  couiir  au  deld,  dipasser  en  courant  (poster.  d 
1'ipoq.  class.)  :  Equis  praetercurrenlibus,  Veget.  Mil. 
3,  24.  Praelercursa  Chalcedone,  inde  Nicomediam 
venit ,  Clialcidon  ayant  iti  passie,  Ammian.  v.1,  9. 

praeter-fliico,  ere,  v.  a„  conduire  att  dcld , 
faire  passer  devant  (mot  de  Plattte)  :  Ut  te  hodie, 
qtiasi  pompam,  illac  praeterducerem,  Plattt.  Mil.  gl. 
1,  1,  67. 

prneter-en  ,  adv.,  [  is].  —  I)  oulre  cela ,  en  stts , 
de  plus  :  Qtiid  tacetis?  Nihilne  vobis  in  mentem  ve- 
nil,  qtiod  praelerea  Crasso  requiratis  ?  ne  vous  vientil 
plits  rien  d  Cesprit  qtte  votts  puissiez  encore  demander 
d  CiassusJ  Cic.  De  Or.  1,  35.  Auxiliis,  equitatuque 
comparato ,  multisque  praelerea  viris  fortibus  Tolosa 
et  Narbone  evocalis,  Cws.  B.  G.  3,  ao.  Quicquid 
praeterea  navium  habebat ,  legalis  praefeclisque  dis- 
tribuit,  tottt  ce  quil  avait  encore  de  vaisseaux ,  il  le 
distribua,  etc,  id.  ib.  4,  22.  Sed  nos  non  possnmus 
et  hujus  esse  civitatis  et  cujusvis  praeterea  ,  Cic  Balb. 
12. 

II)  dans  ies  divisions  ou  inttmirations  :  pttis ,  en- 
suile:  Multae  sunt  catisae,  quamobrem  cupio  abducere  : 
primum  quod  sorov  est  dicta:  praelerea  ut  suis  resti- 
tuam  ,  pliisieurs  motifs  me  font  dcsirer  de  1'emmener  : 
a"abord  011  dit  qttelle  est  ma  sotur,  ensuite  je  vettx 
la  rendre  d  sa  famille,  Ter.  Ettn.   1,  2,  65.  Primmn 
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indotala  «t :  lum  praeterea  qiu-e  sectinda  ei  dos  erat, 
periit,  d'abord  elle  esl  sans  dot :  et  ptiis  ,  ce  qui  itait 
pour  elle  une  scconde  dot,  elle  ne  l'a  plns,  id.  Adelpli. 
3,  2,  47.  Qiiicumqiie  bona  patria  laceraverat ;  quique 
alienum  aes  grande  conflaverat;  praeterea  omnes  un- 
dique  parricidae ;  ad  hoc  quos  mantis  atque  lingua  per- 
jurio  et  sangtiine  civili  alebat;  postremo  omnes,  quos 
conscius  animus  exagitabat ,  hi  Catilinae  familiares 
erant,  en  outre  tous  les  parricides ;...  Joignez-y  ceux 
que...;  enfin  tous  ceux  que,  elc.  Satl.  Catil.  14.  Nam 
et  in  re  militari  virtutem,  et  in  administranda  pro- 
vincia  justitiam  ,  el  in  omni  genere  prudentiam  mihi 
tuam  exposuit  :  et  praeterea  mihi  non  ignotam  suavi- 
tatem  tuam  adjunxit  :  praeterea  summam  erga  se  libe- 
ralitalem,  Cie.  Fam.  10,  3. 

III)  ensuite,  disormais ,  apres  cela  :  Et  quisquam 
numen  Jtinonis  adoret  Praeterea,  aut  supplex  aris  im- 
ponat  honorein?  qtti  voudra  dcsormais  adorer  Jiinon, 
etc?  T'irg.  JEn.  1,  52.  Neque  illum  Prensantem  ne- 
quicquam  umbras,  et  multa  volenlem  Diceie,  prjetei ea 
vidit,  et  elle  ne  le  vit  ptus  deptiis ,  id.  Georg.  4,  5oo. 
praeter-eo,  ivi  ct pltts  souventii  lttim,  ire,  v.  n. 
et  a.  —  I)  neutre,  passer  pris  de  qqclie ,  passer  par 
un  endroit,  passer  devanl  :  Si  nemo  hac  praeteriit, 
postquam  intro  abii ,  si  personne  nest  passe  par  ici . 
Plaut.  Cist.  4,  2,  i5.  Non  utibilis  hic  loctis  factis 
tuis,  dum  memoramus,  ut  arbitri  sint ,  qui  praetereant 
per  vias ,  cettx  qui  peitvent  passer  dans  la  rue ,  id. 
Merc.  5,  4,  46.  Praeteriens  modo,  mihi  apud  forum, 
Uxor  tibi  ducenda  est,  Pamphile,  inquit,  il  me  dit  en 
passant  :  Pamphiie,  il  faut  te  marier,  Ter.  Andr.  1, 
5,  t8.  Quasi  praeteriens  satisfaciam  universis,  Cic.  Div. 
in  Caycil.  i5  ;  cf. :  Uno  aspectu,  et  praeteriens  de  ora- 
tore  judicat,  att  premier  cotip  d'oztl  et  en  passant,  id. 
Brut.  54.  —  En  parl.  de  choses  matirietles  011  abs- 
traites  :  Nec,  quae  praeteiiit,  iterum  revocabitur  unda, 
Nec  qtue  praeteriil  hora,  redire  potest ,  ni  le  flot  qui 
a  passi,  ni  1'lieure  qui  s'est  icoulie,  ne  pettvent  itre 
rappelis,  Ovid.  A.  A.  3,  63.  Nocte  hac ,  quae  prae- 
teriit,  pioxima,  la  miit  passie,  la  nuit  derniere,  Plaut. 
Merc  2,  1,  3. 

II)  act.,  passer  d  cdti  de  qqn  ou  de  qqclie.  —  A) 
aupropre  :  Alunt  furfuri  sues  ,  quarum  odore  praeter- 
ire  nemo  pistrinum  potest ,  nourrissent  avec  dtt  son 
des  trtties  dont  la  pitaiiteur  fait  craindre  de  passer 
devant  les  motiUns,  Plaut.  Capt.  4,  2,  27.  Jam  hunc 
non  ausim  praeterire ,  quin  consistam  et  colloquar,  je 
ne  saurais  plus  passer  pres  de  lui  sans  marriter  et 
causer,  id.  Asin.  3,  4,  i5.  Epicuri  horti,  quos  modo 
praeleribamus,  les  jardins  d' Epicure ,  dcvant  lesquels 
nous  passions  tout  d  1'heure,  Cic.  Fin.  5,  2.  —  Avec 
des  noms  de  choses  pottr  sujet  :  Et  decrescentia  ripas 
Flumina  praeteretint,  et  les  fleuves  disenflis  coutent 
enlre  leurs  rives,  Hor.  Od.  4,  7,  3. 

B)  au  fig.  —  1°)  passer  d  cdti,  c.-d-d.  ne  pas  don- 
ner  dans,  iviter,  ichapper  d  (ttn  danger)  :  O  fortu- 
nate  ,  nescis,  quid  mali  praeterieris,  qui  nunc  es  in- 
gressus  mare,  tu  ne  sais  pas  d  qttel  piril  tu  echappes , 
Ter.  Hec.  3,4,  4- 

2°)  res  praeterit  aliquem,  ttne  chose  ichappe  d  qqn, 
n'esl  pas  connue  de  lui  :  Non  me  praeterit,  tametsi  de 
hoc  jure  mulla  praetereo,  tamen  me  longius  prolapsum 
esse,  je  nignore  pas,  bien  que  je  passe  beaticoup  de 
considirations  relatives  d  cc  droit,  queje  suis  alli  un 
pett  loin  ,  Cic  Ccecin.  35.  Sed  te  non  praeterit,  quam 
sit  difficile,  ttt  nignores  pas  combien  il  est  difficUe , 
id.  Fam.  r,  8.  Nec  dubitamus  multa  esse,  quae  et  nos 
praeterierint,  que  beattcoup  de  choses  ne  nous  aient 
ichappi,  Plin.   H.  N.praf. 

3°)  passer,  omeltre,  ne  pas  mentionner  :  Audistis 
haec,  quae  nunc  ego  omnia  praetereo  ac  relinquo,  que 
je  passe  d  prisent  et  laisse  de  cdti,  Cic.  Verr.  2,  3, 
44.  Ut  illud  missum  faciam,  permullos  aratores...  ut 
hoc  praeteream,  quod,  etc,  id.  ib.  77.  Omitto  juris- 
dictionem  contra  leges,  caedes  relinquo,  libidines  prae- 
tereo,  id.  Prov.  cons.  3.  Et  quod  paene  praeterii,  Bruti 
tui  causa  feci  omnia,  et  ce  qtte  fatlais  ometlre,  ce 
dont  je  nai  presque  rien  dit,  j'ai  tout  fait  pottr  tott- 
clier  Brtttus,  id.  Alt.  6,  3.  Ut  nulla  ferepars  orationis 
silentio  praeteriretur,  id.  Brut.  22.  Praeteream  ,  refe- 
ramne  luuni,  rubicunde  Priape,  Dedecus?  passerai-je 
sotts  silence  ou  raconterai-je  ta  honte  ?  Ovid.  Fast.  6, 
3ig.  Ut  nihil  qnod  equidem  noverim ,  praeteream  , 
pattr  ne  rien  omettre  de  ce  que  je  sais ,  Plin.  2,  98, 
101.  Ne  quid  praetereatur,  pottr  ne  rien  passer,  id. 
16,  10,  20. 

b)  passer,  laisser  de  cdti,  ne  point  faire  usage  de, 
negligcr,  didaigner  :  Furtumne  factum  existimetis, 
an  locum  reprehensum,  qui  praeteritus  negligentiaest, 
ttn  passage  dont  Plaute  a  nigtigi  de  faire  ttsage , 
Ter.  Ad.prol.  14. 
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c)  passer  en  lisant  OU  en  ecrivant  :  Praeleieas,  si, 
quid  non  facil  ad  slomaclium,  si  qqche  liest  pas  de 
ton  gout,  passe-le,  Martial.  i3,  3.  Literas  non  modo, 
sed  syllabas  aut  permutat,  aut  praeteril,  il  change  011 
passe  non-seiilement  des  let/res ,  mais  jusqtia  des  syl- 
labes,  Sucl.  Aug.  88. 

d)  negliger,  oublier  de  faire,  ometlrc  par  megarde, 
avec  une  propos.  infin.  p.  regime  :  Verum,  quod  prae- 
terii  dicere,  neque  illa  malrem,  etc,  mais  ce  que  j'ai 
oublie  de  dire ,  Plaut.  Merc  i,  3,  68.  Quod  sciscitari 
paene  praelerivi,  Appul.  Met.  3,p.  ai8,  Oud. 

e)  oublier  qipi  ( dans  uu  choix ,  un  lieritage ,  une 
invitation,  un  cnvoi  de  presents),  n'en  point  tenir 
compte :,  Populuset  potest  et  solet  nonnumquam  dignos 
praetenre  :  nec,  si  a  populo  pneteritus  est,,  quem  non 
oporliiit,  a  judicihtiscondemnandusest,  qui  praelerilus 
non  esl ,  lc  peuple  cst  en  droil  et  trop  souvent  dans 
tusage  de  ne  pas  clioisir  les  plus  dignes ,  mais  s'il  a 
neglige  de  choisir  celui  qtiil  devail,  ce  n'esl  pas  une 
inison  pour  que  celtti  qtiil  a  choisi  soil  condamnepar 
les  juges,  Cic.  Planc.  3.  Cum  sapiens  et  bonus  vir 
suffragiis  praeleritur,  id.  Tusc.  5,  19.  Scipioni  obvcnit 
Syria,  Domilio  Gallia,  Philippuset  Marcellus  praeler- 
euntur,  Pliilippe  et  Marcellus  sont  omis,  nobtiennent 
auciin  gouvernement ,  Cces.  B.  C.  1,  6.  "Vide,  quam 
te  amarit  is,  qtii,  albus  aterne  fueris,  ignorans,  fratris 
lilium  praetcriil,  a  omis  dans  son  testament  le  fils  de 
son  frere,  Cic.  Phit.  2,  16.  Me  quoque  Romani  prae- 
teriere  palres,  mont  oublie ,  Ovid.  Met.  5,  3 12.  Ad 
natalicias  dapes  vocabar,  Essem  cum  tihi ,  Sexte,  non 
amicus.  Quid  facluni  est,  rogo,  quid  repente  faclum, 
Quod  sum  praeteriliis  vetus  sodalis?   Marlial.   7,  86. 

t)  surpasser  qqn  en  merile,  en  valeur  ;  laisser  der- 
riere  soi  :  Hos  nohililate  Mago  Carlhaginiensis  prae- 
tenit,  Varr.  R.  R.  1,  t,  Virtus  alios  tua  praelerit 
omnes,  Ovid.  Pont.  4,  7,  5i.  — De  la: 

A)  praelereunler,  adv.,  en  passant,  legerement,  a 
la  votee  (  latin.  eccles.  )  :  Non  esl  praetereunler  lo- 
quendum,  Augustin.  Tractal.  118,1«  Joann. 

B)  praeteritus,  a,  um,  Pa.,  passe,  ecoute  :  Nec 
prneteritiim  tempus  umquam  reverlitur,  nec,  quid 
sequatur,  sciri  potest,  le  temps  passe  ne  revient  plus , 
Cic.  De  Senect.  19.  r^>  aelas,  id.  ib.  2.  • — <  anni 
les  annees  ecoulees  ,  Virg.  Mn.  8,  56o.  , — •  nox, 
Prop.  2,  ii,  9.  ~  culpa,  Ovid.  Her.  20,  187.  ~ 
labor,  Quintit.  lnst.  10,  7,  4.  ~  secula,  id.  ib.  12,4, 
2.  <~  vila,  Justin.  4a,  1.  «^iviri,  les  hommcs  d'aulre- 
fois,  les  morts,  Prop.  2,  10,  5i.  —  Negotiantes  contra 
Clodiam  legem  venia  in  praeteritum  donavit,  pour  le 
passe,  tpiant  aux  faits  passes,  Suet.  Dom.  9.  —  Ent. 
de  gramm. :  r~  tempus,  le  temps  passe ,  le  preterit  : 
Quaedam  verba  eliam  mutantur,  ut  fero  in  praeterito, 
Quititil.  /tist.  1,  4,  29.  —  Praeterita,  orum,  n.  lepasse, 
les  faits  anterieurs  :  Sevoeatus  animiis  a  contagione 
corporis  meminit  praeteritorum ,  praesentia  cernil,  fu- 
Inra  piaevidet,  se  souvient  du  passe ,  voit  te  present , 
prevoit  1'avenir,  Cic.  Divin.  1,  3o.  Nec  in  falsum  e 
vero  praelerita  possunt  converti ,  on  ne  saurait  faire 
que  /s  passe  devienne  faux  de  vrai  qtiil  est,  id. 
Fat.  7.  Monel  ul  in  reliquum  lempus  omnes  suspi- 
ciones  vitet :  praeterila  se  fratri  condonare  dicit,  par- 
donner  le  passe ,  Cass.  B.  G.  1,  20.  Invidiam  praete- 
rilorum  contemptu  praesentium  dernere,  Just.  21,3. 
—  Particul.  Praeterita,  orum,  11.,  les  Faits  omis,  nom 
des  livres  de  la  Chronique,  parce  quils  contiennent  les 
faits  omis  dans  les  livrcs  des  Bois ,  Hieron.  Ep.  18, 
11"  1. 

pnelir-eqiiilans,  Partic.  [equito|,  passer  a 
clieval  devant  qqn  ou  qqche  {seulement  dans  Tile- 
l.ive)  :  Plerosque  a  castris  avertuut,  praeterequitantes- 
que  ahsterrent,  Liv.  3,  6r. 

praetereunter,  adv.,  voy.  praetereo  ,  a  la  fin, 
n"  A. 

preeter-fero  ,  sans  parf„  lalum  ,  fcire,  v.  a., 
porter  au  delii;  au  pass.  prielerferri,  passer  au  dela, 
eirr  empotte  au  deln,  plus  loin  (raie,  11 ' est pas  dans 
Ciceion)  ;  Simul  laiehias.eoium  praeterlata  acies  est, 
1'aimee  depassa  leurembiiscade ,  IJv.  21,  55.  At  qu« 
pars  vocum  non  aures  incidit  ipsas,  1'rulerlala  perit, 
Iruslra  diffusa  perauras,  Lucr.  4,  569. 

prseter-fliio,  ere ,  v.  11.  et  a.,  couhr  au  dela , 
couler  aupres,  le  long  de  (tres-class.)  :  —  I)  au 
propre  :  Aquam  esse  oportet  propinqiiaui ,  quae  prae- 
lerfluat,  aui  in  aliquem  locum  inQuat,  ilfaul  quellet 
( les  abeilles  )  trouvent  dans  le  voisinage  de  leurs  ru- 
ches  un  petit  courant  011  un  reservoir,  l'arr.  B.  R. 
'>,  >r>-  —  Avecfacc.  :  Flumen,  quod  Valenliam  parvo 
inlervallo  prxterfiiiit,  fleuve  qui  coule  devant  Valence, 
a  tine  faili/e  distance ,  Sall.  Fr.  dans  Prisc.  p.  680, 
/'.  Amnem  pr.-i-irrflut-utern  mmnia  novo  alveo  averlil, 
Ltv.  /,i,  11.  —  II)  au  fig.,  passer,  s'en  aller,  se  per- 


drt  :  Eur.um  ego  oralionts  siuo  pi.-elt-i  llui -n-  ,j,>  lnis  ■<■ 
passer  leui  s  discours  inapereus  ,  je  les  laiste  ,/ire , 
Cat.  dans  Plin.  II.  N.piwf.  CorptU  gaudere  lamdiii, 
dum  praisenlem  senliret  volnplalc-ni :  aniimmi  el  [11  a;- 
seiilem  percipere  pariler  ciim  corpore,  et  piospicere 
venienttm,  nec  prseteritam  praeleiflucre  sincre,  et  ne 
laisse  pas  sc  pcrdre  toute  trace  du  plaisir  passe ,  Cic. 
Tusc.  5,  33. 

prBeter-grcdior,  essus ,  3.  v.  dcpon.  n.  et  a. 
[gradior] , /lorter  ses  pas  devant,  au  dela,  paster  de- 
vant(tris-'class.  ).  —  I)  au  propre  :  Qui  praetergredie- 
hantur,  equites  cataphracti,  fcrrea  omiii  specie  ,  Sall. 
dans  IV011.  556,  19.  —  Avec  l'acc.  :  Mihi  nunliavil, 
le  jam  castra  praetergressum  esse,  que  tu  avais  deja 
depasse  /e  camp,  Cic.  Fam.  3,  7.  n*j  fines,  longer 
lesfrontierit,  Tac.  Ann.  14,  ■/'',.  —  II)  au  fig.,  sur- 
passer,  depasser,  1'emporter  sur  :  In  te  iiiaxiiinc ,  qui 
tantum  alios  praelergressus  es,  uti  prius  dcfessi  sipt 
bomines  laudando  facta  tua,  quam,  etc,  Sall.  in  Or. 
ad  Cais.  1. 

prseter-hiic,  et  en  deux  mots ,  praeler  hac,  adv. 
[hic],  dcsormais ,  doietiavant ,  a  1'avenir,  encore 
(mol  de  Plaute)  :  Si  praeterhac  unum  verbum  faxis 
hodie,  ego  tibi  commintiam  caput,  si  tu  dis  encore  1111 
mot  aujourd' liui ,  je  te  coupe  la  tele ,  Plaut.  Rud.  4, 
4,  73.  Praeterhac  si  mihi  lale  post  hunc  diem  faxis, 
faxo,  foris  vidua  visaspatrem,  id.  Men.  1,2,  3.  — 
Non  patiar  praelerhac,  je  ne  soiiffrirai plus  desormais, 
id.  ib.  5,  1,  25.  Praelerhac  mihi  non  facies  moram, 
id.  Most.  1,  1,  72. 

praeteriens ,  Pai  tic  de  praetereo. 

praeter-inquiro  ,  ere,  v.  a.,  faire  une  nouvelle 
enquete  (posler.  c  1'epoq.  class. ) :  Slatuit  in  negotium 
praeterinquiri,  Ammiaii.  i5,  5. 

praeteritio,  onis  ,  /  [  piaelereo] ,  omission  ,  pre- 
terition  (posler.  a  l'cpoq.  class.)  :  Maneat  teslatoris 
voluntas  lmniutilata,  ne  pcetiam  palialur  piaetcritiouis, 
qui  suos  Clios  non  praeieriit,  Cod.  Jusiin.  6,  29,  4. 

praeteritus  ,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  praelereo. 

praeter-labor,  psus,  3.  v.  dcpon.  n.  et  a.  coule.r, 
glisser,  voler,  cou/cr  aupres,  devant ,  au  pied  de,  le 
longde,  au  dela  de  :  Silvarum  amcenilas,  et  praeter- 
labentia  flumina,  et  les  fleuves  qui  conlenl  devant , 
Qttintil.  Inst.  10,  3,  24.  —  Avec  1'accus.  :  Vel  quae, 
Tiherine,  videbis  Funera,  cum  lumulum  praelerlabere 
recenlem  !  quand  tu  couleras  pres  de  cette  tombe  re- 
cente,  Virg.  Mn.  6,  874.  Ecce  tibi  Ausoniae  tellus  : 
hanc  arripe  velis.  Et  tamen  hanc  pelago  praelerlabare, 
necesse  est,  et  cepcndant  il  tefaudra  coloyer  long- 
temps  ces  rivages ,  id.  ib.  3,  477.  Quam  (hastam) 
praaterlapsam  vilavit  callidus  Hector,  Auct.  Epit. 
Itiad.  961 .  —  II)  aufig.,  glisser  a  cdte  :  In  inentem 
judicis  inlrare  non  polcst  :  ante  enim  praeterlabitur, 
quam  percepla  est,  volre  defitiition  ne  peut  entrer 
dans  1'esprit  du  juge  :  elle  est  passee  avant  qu'on  nit 
pu  la  saisir,  Cic.  De  Or.  2,  25. 

praeter-larabo ,  cre,  v.  a.,  lecher,  effleurer  en 
passant  (pos/ei:  a  fe.poq.  class.)  :  Oppidum,  quod 
Mosa  fluvius  praeterlambit,  Ammian.  17,2. 

praeterlatus,  a,  um,  Parlic  de  praeterfero. 

praeter-lnens,  entis,  Pariic  [luo],  qui  baigne 
en  passant  (postei:  aVepoq.  class.)  :  Nemus,  quod 
fluvio  praelerluenli,  rupique  longae  altenditur,  Appul. 
Met.  6, p.  177. 

praeter-raeo,  are,  v.  n.  et  a.,  passer  outre  ou 
devanl  (poet.  eldans  la  prose  postei:  a  1'epoq.  class.) : 
Saepe  salutantum  tactu  praeterque  meanttim  (en  tmese), 
Luct:  1,  3 18.  —  Avec  1'accusatif  :  Ab  ipsis  tracti- 
bus,  quos  piaelermeallsler,  quarrose  l' Ister,  Ammian. 
3i,  8.  Rapidus  tacitas  praetermeat  ingens  Danubius 
ripas,  Claudian.  Cons.Mall.  Theod.i'i\. 

praetermissio ,  onis,  /.  [praetermilto].  — I) 
omission  ;  aclion  Womettre  :  Formae  sunl ,  in  quas  ge- 
nus  sine  ullius  praelermissione  dividitur,  tes  especes 
sonl  les  parlies  dans  lesquelles  le  genrc  se  divise,  sans 
en  omettre  auctine,  Cic  Top.  7.  —  II)  action  de  ne- 
gliger,  de  laisser  de  cdte  :  Mamerco  praetermissio 
aedililalis  consulalus  repulsam  attulit ,  Mamercus  fut 
repousse  dans  sa  candidature  au  consula/  pour  navoir 
pas  demande  ledilite,  id.  Off.  2,  17. 

praetermissus,  a,  um,  Partic  de  praetermilio. 

praeter-mitto,isi,  issum,  3.  v.  a. —  I)  laisser 
passer,  laisser echapper,  negliger  (tres-class.).  —  A) 
en  gener.  :  Quid  est  quod  scribamus?  Ego  tanien 
nullum  diem  praelermitlo,  je  ne  laisse  pas  passer  itn. 
seul  jour,  Cic.  Att.Cf,  14.  ~-  imllani  occasionein  pro- 
fectionis,  ne  negliger  aiicune  occasion  de  depart , 
Auct.  B.  Afr.  1.  ~  neminem,  quiciim  loqui  possit, 
cui  non  eadcm  isla  dixeril,  il  tient  lememe  langage  a 
tous  ceux  quit  rcncontre ,   Cic.Fam.   11,  21. 

R)  parttcul.  —  1")  tte  point  faire  ,  negliger,  ne  pas 


ii-inph- :  Pralcimiilcrc  nulliiin  olli<  ium  liominik  aman- 
tissimi  erga  aliquem  ,  ne   negliger  aucun  des  devoiri 


qu  une  vive  amitie  pour  qqn  peut  iinpnser,   Cic.  Fam. 

1,  8.  ~  voluplales,  fuir  les  plaisirs,  id.N.  D.  i,  i5. 
> — -  sci-lus,  laisser  un  crime  impiini,  id.  Att.  9,  ii. 
Praelcrinilteiidae  defensiouis  dcscrendique  ofticii  pluret 
solent  csse  causae,  id.  Off.  1,9.  —  Avec  unepiopos. 
infin.p.  iLgime  :  Reliqua,  studio  itineris  couuciendi , 
quaerere  praetermittit,  il  neglige  de  iinformer  du 
reste,  Ctxs.  B.  C.  1,  3g.  Quod  facere  nullurn  diem 
praelermiltcbai,  il  ne  passait  pat  un  seul  jour  sans  le 
faire,   Nep.  Cim.  4. 

2")  omeltre  enpaiianl  ou  en  ecrivant ,  oublier  :  Cum 
idcirco  aliquid  amhigilur,  quod  aut  verbum  aut  verba 
sint  praetermissa,  quand  il  y  a  doute,  parce  quil  y  a 
eu  omission  d'un  ou  de  plusieurs  mott ,  Cic   De   Or. 

2,  26.  Si  quid  ah  Antomo  aut  praetcrmissum  aut  re- 
licliim  sit ,  si  Antoine  a  omis  ou  neglige  qqche ,  id. 
ib.  29.  Qui  uegant,  eum  locum  a  Panaelio  praetermis- 
sum,  sed  cousulto  relictum,  qui  pre/endent  que  ce 
point  n'a  pas  ete  oublie,  mais  omis  a  dessein  par  Pa- 
netitis,  id.  Off.  3,  2.  Olficii  praetermissi  reprehensio, 
id.  Att.  11,  7.  Nihil  videmur  dehere  pra;termiltere, 
quod  pertineat  ad  eam  declarandam,  nous  ne  devons 
rien,  negligerde  ce  qui peut,  etc,  Nep.  F.pam.  1.  Quod 
dignum  memoria  visum,  prxtermitlendum  non  exisli- 
mavimus,  nous  navons  pas  cru  devoir  passer  sous  si- 
lence  ce  qui,  etc,  Cces.  B.  G.  7,  25.  De  aqua  et  via 
nihil  praelermisi  quadam  epistola,  quin  enucleate  ad 
te  perscriberem,  tic.  Q11.  Fr.  3,  3.  Id  te  scire  volui. 
Nc  illud  quidem  praelermitlam,  id.  Atl.  6,  3. 

3°)  laisser  passer,  avoir  de  1'indulgence  pour,  ftr- 
mer  les  ytux  tur,  pardonner,  passer  :  Do ,  praeter- 
mitto  :  non  necesse  haheo  omnia  pro  meojure  agere, 
je  pardonne,  je  passe  bien  des  choses  ;  je  ne  crois  pai 
necessaire  d'user  rigouieustment  de  mon  droit ,  Ter. 
Ad.  r,  1,  26.  —  Avec  uiie  propos.  infiu.  p.  reg.  : 
Praeleruiitict  te  humanis  concedere  rebus,  elte  votis 
permeltra  d'acquiller  lcs  tributs  que  thumanile  vous 
impose,   Lucr.  4,   1184. 

*  II)  faire  passer  au  dela,  transporter  :  An  facili  te 
piaetermiserit  unda  Lucaui  rabida  ora  maris,  la  cdte 
impetueuse  de  la  mer  de  Lucanie  te  donnera- t-elte 
tine  hetireuse  navigation  ?  Stat.  Silv.  3,  2,  84. 

praeler-monstrans ,  anlis,  Partic  [monstro], 
qui  monlre,  qui  indique  a  ttne  autre  ,c«  qiiil  sai/  lui- 
meme  (pos/er.  atepoq.  class.)  :  Usus  consilio  sum 
magislri,  quod  docere  ipse  me  debueral ,  a  quo  disce- 
rem  praelermouslrantis,/e  snivis  le  conseil  du  maitre 
qtti,  ne  pouvant  lever  mes  doutes,  m  adressait  du 
moins  a  qui pourrail  minstruire,  Gelt.  20,  10,6, 

praeternavigat  10 ,  onis,  /.  [  praeternavigo],  tra. 
versee  (posier.  a  Augiisle)  :  Ab  hac  ^Egina  libcrse 
condilionis  XVII.  millib.  P.,  cujus  XX  M.  P.  prae- 
ternavigatio  est,  Plin.  4i  n.  19. 

praeter-naviso,  are,  v.  n.  et a.,naviguer  cu  dela, 
depasser,  traverser  en  naviguant (poster.  a  Atigtiste)  : 
Mcditerraneis  agris  abdilus,  vitansquepraeternavigan- 
tium  offieia,  cache  dans  1'interieur  de  1'ile,  et  evitant 
les  hommages  de  ceux  qui  passaicnt par  cette  mer  (pour 
aller  aillenrs ),  Sttet.  Tib.  1 2.  —  Avec  1'accus.  :  Quo- 
ties  Baianum  sinum  praeternavigarel  toules  les  fois 
qiiil passait  en  naviguan/  prcs  du  golfe  de  Bciesj  Suet. 
Ner.  27. 

prae-tero,  trivi,  3.  v.  a„  broyer,  fro/ter,  user 
par  devunt  ( anler.  a  1'epoq.  class.  e/  dans  la  prose 
pos/cr  a  Augtts/e )  :  Januam  lima  praeterunt  ( autre 
lccon  :  proterunt),  Plaut.  Men.  1,  1,9.  Fraler  Ti- 
marchi  non  mtitavit  primores,  (denles  )  ideoque  prae- 
trivil,  chez  le  frere  de  Timarque  les  den/s  de  devant 
ne  changeren/  pas  et  pour  ceile  raison  il  se  les  lima, 
Plin.  11,  37,  63.  Oleumamygdali  amari,  praelrili  cum 
aceli  sexlariis  duobus,  hnilc  damande  amire.  broyee 
avec  deux setiers  de  vinaigrc,  Cccl.  Aurel.  Acut.  1,  17. 

praeter  propter,  voy.  praeter,  «°  1,  C. 

praeter-quam  (en  tmese  praeter  enim  quam, 
Cic.  Leg.  1,  19),  adv.,  outre ,  exceple,  si  ce  liest 
(trcs-ctass.)  :  Neque,  praeterquam  quas  ipse  amor 
moleslias  hahet,  addas,  Tet:  Eiui.  1,  1,  3a.  Verbum 
si  mihi  unum,  praeterqtiam  qtiod  te  rogo,  faxis,  cave, 
si  ttt  me  dis  1111  mot  de  pltts  que  ce  que  je  te  demande, 
prends  garde,  id.  Andr.  4,  4,  14.  Quibus  pro  tantis 
rebus  nullum  a  vobis  praemiiim  virlutis  postulo ,  prae- 
terqii.ini  hujus  diei  nienioriatn  sempilernam ,  je  ne 
vous  demandc  pas  d'autre  recompense  de.  mon  courage 
que  le  souvenir  eternel  de  cette  journee,  Cic  Calil.  3, 
1 1.  Cum  Ires  menses  sine  ullts  dolorihus,  prseterquam 
quos  cx  ctiratione  capichat ,  consuinpsisset ,  sans  ati- 
cune  ilouleur  que  celle  que  lui  cansait  le  traitement , 
Nep.  Atl.  21.  Ncc  quod  nos  ex  conutibio  vestro  pela- 
mus,  qiiieqiiam  e9t,  prKlerquam  ut  hominiim,  ut  oi- 


PR/ET 

vium  Mimero  simus,  Liv.  4,  4.  Cuncta  potest  igitur  ta- 
i-ito  pede  lapsu  vetustas ,  PraUerquam  curas  aitenuare 
meas,  />cul  lout,  exceptc  adouclr  mes  peines  ,  Ovid. 
Trist.  4,  6.  17.  —  Suivide  etiam,  cjiioqde,  tum  vero  : 
iionseulement...  mais  encore ;  et...etc:  Syracusarum 
oppugnatio  ad  Ciieni  venit ,  prselerquam  vi  ac  viriute 
ducis,  intestina  etiani  prodilioue  adjula,  le  siege  de 
Syracuse  arriva  a  la  fm,  aide,  independanimenl  de 
laforce  et  du  courage  dti  general,  pc.r  lcs  traliisons 
intcstines ,  Liv.  a5,  23.  Lusit  palani  oblectamenti 
causa,  etiam  senex,  ac,  pneterqtiam  Decembri  mense, 
aliis  qtioque  festis  ac  profeslis  diebus,  Suet.  Aug.  71. 
Declamaverat  Antonius  Juliaiius,  pnetcrquam  semper 
alias ,  I11111  vero  nimium  quanliiin  deleclabiliter,  le 
rheteur  Atitonius  Jutianus  avait  parle  dans  son  ecole , 
avec  un  cliarme  et  un  bonlieur  incroyable,  qtii/  avait 
eu  qqfois  en  d'autres  circonstances,  mais  jamais  a  ttu 
plus  haut  dcgrc ,  Gell.  i5,  1.  —  PiaMerquani  si,  ex- 
cepte  si :  Hippopolamus  ttrgoris  impenetrabilis,  prae- 
lerquam  si  luunore  madeal,  Pliu.  8,  25,  39.  —  Pra> 
terquam  quod,  excepte  que ,  si  ce  n'est  que  :  Omnes 
niibi  labores  fuere  leves ,  praeterquam  tui  carendum 
quod  erat,  Tcr.  Heaut.i,  3,  19.  Ego  me  in  Cnmano, 
praelerquam  quod  sine  te,  ceterum  satis  commode 
oblectabam,  a  ccla  pris  que  fetais  prive  de  toi ,  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  14.  Philopeenien  ,  praeterquam  quod  ita 
Quintio  placeret,  et  ipse  existimabat  classem  exspec- 
t.uidain,  Liv.  35,  25.  —  Sttivi  de  praeterea  :  Praeter 
enim  quam  quod  comitia  illa  essent  armis  gesta  ser- 
vilibus ,  praeterca  neque  tributa  capitis  comitia  rata 
•esse  posseut,  neque  ulla  privilegii,  Ctc.  Leg.  3,  19. 

II)  pour  praeterquam  quod,  exccplc  quc.  :  Asparagi 
iirinam  cient  utilissime,  praelerqiiam  vesicam  exulce- 
rant ,  lcs  asperges  sont  diuretiques,  mais  clles  ont  l"tn- 
convenienl  d'utcerer  la  vessie ,  P/in.  20,   10,  42. 

*  praeter-rado  ,  ere,  v.  a.,  racler  en  passant 
(poet. ) :  Praelerradit  enira  vox  fauces  sajpe,  Lucr.  4, 
53o,  doutetvc  (Forbig.  :  Propterea  radit,  etc). 

praeter-siini ,  esse,  v.  «.,  etre  en  dehors  de , 
netre  pas  attentif  a  ( latin.  eccles.  )  :  Ipsis  rebus,  de 
quibus  (spectacula)  transiguntur,  piaetersumus,  Ter- 
tull.  Apol.  38. 

*  praetervectio,  onis,/.  [ praelerveho ],  action 
de  passer  d  chcval ,  en  voiture  ou  sur  1111  bdtiment  : 
Praelervectione  omnium,  qui  ullro  citroque  navigarent, 
Cic.  Verr.ii,  5,  66,  fin. 

praetervectus,  a,  um,  Partic.  de  praetervehor. 

praeter-vehor,  ctus  sum  (et  en  tmise  Prseter 
erant  vecti,  Ovid.  Met.  13,711),  3.  v.  dep.  n.  et  a., 
passer  otitre,  passer  devant,  soit  a  chcval,  soit  en  voi- 
Jttre,  soit  sur  un  bdtiment  (tres-class.) —  I)  aupropre  : 
Neque  enim  Sirenes  vocum  suavitale  videnlur  revo- 
care  eos  solit;e,  qui  praelervebebantur,  cettx  qui  pas- 
saient  oulre  (sur  un  navire),  Cic.  Fin.  5,  18.  Cum 
praetervehens  equo,  sedentem  in  saxo  cruore  opple- 
tum  consuiem  vidisset,  en  passant  d  clicval,  Liv.  22, 
49.  —  Avec  V accusatif :  < — 1  Apolloniam,  passer  devant 
Apollonie ,  Cees.  B.  C.  3,  26.  ~  ostia,  Virg,  JEn.  3, 
688.  < — 1  Dulichios  portus,  Ithacamqiie  ,  Samenque, 
Ovid.  Met.  i3,  711.  . — .  Judaeam,  Suet.  Aug.  g3.  ~ 
Puteolanum  sinum,  doubler  le golfe  de  Pouzzoles ,  id. 
ib.  98.  ~  Velabrum  ,  id.  Cces.  37. 

B)  metaph.,  depasser,  passer  devant ,  en  parl.  de 
fantassins  :  Cito  agmine  forum  et  imminenlia  foro 
templa  praetervecti ,  erigunt  aciem  per  adversum  col- 
lem,  apres  avoir  rapidement  depasse  lc  Forum  tt  les 
temples  qui  le  domineitt ,  ils  s'etivent  en  colonne ,  par 
la  pente  qui  fait  face,  jusqud,  elc.  Tac.  Hist.  3,  71. 

II)  au  fig.  :  Periculosissiinum  locum  silentio  suni 
praetervectus,y'o;  passc  sous  silence  1'endroit  le  plus 
perilleux,  Cic.  Pltit,  7,  3.  Emersisse  e  vadis,  et  scopu- 
1os  prsetervecta  videtur  oralio  mea,  mon  discours  pa- 
rait  avoir  passe  devant  des  ecueils  sans  s'y  heurtcr, 
id.  Ccel.  21.  Oratio,  qiise  non  prwtervccla  sit  aures 
vestras,  sed  in  animis  omnium  penitus  L11seder.it,  dis- 
cours  qui  11'aura  pas  sculemenl  ejflcure  vos  oreilles , 
mais  se  sera  grave  profondemenl  dans  vos  dmes ,  id. 
Balb.  1.  Quid  est  enim  in  piincipatu  tuo  ,  quod  cu- 
jiisquam  prasdicatio  vel  transilire,  vel  praetervehi  de- 
l>eat?  quel  est  facte  de  'votre  gouvernement  que  la 
■voix  d'ttn  panegyriste  soit  obligee  de  passer  sous  si- 
lence  ou  de  toucher  legerement?  Plin.  Paneg.  56. 

prseter-Terto,  ere,  v.  a.  [praeler-verlo],  se 
tourner  du  cote  de,  passer  devant  (pvster.  d  Auguste) : 
Eunti  cum  sole  iter  erat  :  eundeiu  remeans  obvium 
conlrario  praetervertebat  occursu  (aulre  lecon.-jivx- 
vertebat),  c'est  quen  allant  il  cheminail  dans  le  sens 
du  soleil  et  quen  revenant  ii  marchait  en  sens  contraire 
de  cet  astre,  Plin.  2,  71,  73. 

praeter-volo,  aie,  v.  n.  el  a.  [pneler,  volo],  vo- 
ier  att  deld,  depasser en  volant  (tres-c/iss.).  —  I)  ait 
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propre  :  Vl  forum  ingredienli  pratei  volans  aquila 
dexteriore  humeio  consideret  ,  Suet.  Clatid.  7.  — 
Avec  i'acc.  :  Quem  rutila  fulgens  pliima  prxtervolat 
Ales,  Cic.  Arat.  412. 

B)  metaph.  :  Hasla,  Quai  mcdias  raptim  velox  praj- 
tervolat  auras,  lc  javelot  qni  volc  rapiaemenl  a  travcrs 
lcs  uirs ,  Si/.  10,  114.  Parva  puppe  lacum  praetervo- 
lat,   Claud.  B.  G.  32i. 

II)  an  ftg.,  voler  otttre,  passcr  vite  et  legerement 
sur,  ne  faire  qu  efflettrer  :  Sentenliae  saepe  aculae  non 
aculorum  hominum  sensus  pra-lcrvolunt,  souvent  les 
pensees  fines  echappcnt  a  1'cntendcment  des  hommes 
sans  finesse ,  Cic.  De  Or.  3,  5g.  Dum  verba  et  sen- 
tentias  animis  attentis  admirantes  excipiunt,  fugit  eos 
et  pr.elervolat  numerus,  le  nombre  oratoire  leur 
echappe,  id.  Or.  58.  Haec  duo  proposita  uon  pratervo- 
lant,  sed  ita  dilalanl,  ut,  etc,  ils  ne  passent  pas  lege- 
rement  sur  ces  deux propositions  ,  id.  Acad.  2,  i3. 

prae-testatus,  a,  um,  Partic  [testor],  qui  a 
monlre,  indique  d'avance  ou  auparavant  ( latin.  ec- 
cles. )  :  Praeteslata  viam  vilae ,  Tertull.  Carm.  adv. 
Marc.  3,  176. 

Prsetetiauus ,  a,  um,  voy.  Praecianus. 

prse-texo,  xui,  xtum,  3.  v.a.,  tisser  devant. 

I)  au  propre  (le  plus  souv.  poet.  )  :  Purpura  saepe 
luos  fulgens  praetexit  amiclus,  souvent  la  pourpre 
eclatante  forme par-devant  le  tissu  de  ta  toge,  c.-d-d,  la 
borde ,  tu  portcs  la pretexte,  Ovid.Pont.  3,8,  7.Glau- 
casque  comis  praetexere  frondes,  ceindre  la  chevclure 
d' iuie  couronne  de  vert  feuillage ,  Va/.  Flacc  3,  436. 
Ulva  el  paiustri  junco  funes  nectunt  ad  praetexenda 
piscibus  retia,  pour  faire  desfilets  de  pecheur,  Plin. 
16,  1,  1.  Hic  viridis  tenera  praetexit  arundine  ripas 
Mincius,  lc  verdoyant  Mincitts  a  borde  ses  rives  de 
lendres  roseanx,  Virg.  Ecl.  7,  12.  Litora  curvae  Prae- 
lexunt  puppes,  les  poupes  des  navires  forment  comme 
iin  rideatt  dcvant  le  rivage ,  id.  JEtt.  6,5.  Et  totum 
violis  prajlexite  fontem,  Claudian.  Cons.  Prob.  et 
Olybr.  249.  ~  ramis  Limina,  Rapt.  Pros.  2,  320.  Tu 
neque  limigenis  ripam  praetexeris  ulvis,  Aiison.  ldyll. 
10,  |J.  Sicubi  odoratas  praetexit  amaracus  umbras, 
eiend  son  ombre  odorante,  Colum.  10,  297.  Ulraeque 
nationes  Kheno  praetexuntur,  ces  deux  nations  habi- 
tent  la  rive  ulterieure  du  Rhin,  soitt  limilees par  le  Rhiu, 
Tac.  Germ.  34. 

B)  metaph.  —  1°)  mctlre  en  avanl,  placer  en  tete  : 
In  bis  voluminibus  auctorum  nomina  praetexui ,  fai 
mis  en  tete  de  ces  volttmes  les  noms  des  aitteurs,  Plin. 
H.  IV.  prcef.  Auctores  prodidere  ea,  quos  piaetexui- 
mus  volumini  huic,  id.  18,  25,  57.  Tibi  maximus  ho- 
nor  excubare  pro  templis,  postibusque  praetexi,  ton 
plus  grand  /toniteur  est  de  veiller  d  la  portc  des  tem- 
ples  et  d'cn  defendre  1'cntrce  (par  tes  statttes),  Plin. 
Paneg.  52. 

2° )  placer  devant,  garnir,  mttnir,  pourvoir  de, 
border  par-devant  :  Ex  primo  versu  cujusque  senlen- 
ti;e  primis  lileris  illius  sententiae  carnien  omne  prae- 
texitur,  1'acrosticlte  dans  les  oracles  sibyllins  repro- 
duit  le  premicr  vcrs  de  chaque  stance,  Cic.  Div.  2,  54. 
Omnia  quae  tiunt,  quaeque  aguntiir  acerrime,  lenio- 
ribus  principiis  ualma  prxlexuil,  les  choses  memes  dont 
1'action  doit  etre  le  pltis  impetueuse  sont  toiijours  pre- 
parees  par  des  commcnccments  /ents  et  moderes  ( la 
natuie  y  procide  par  dcs  transilions  menagees ),  id. 
De  Or.  2,  78.  State  Palatinae  latirus ,  praetextaque 
quercu  Stet  doinus,  Ovid.  Fast.  4,  953.  Augusto  prav 
texlum  nomine  templum,  temp/e  p/ace  sous  1'invoca- 
tion  d' Auguste ,  id.  ib.  5,  567.  Summaque  praetexat 
tenuis  fastigia  chartae  ,  Indicet  ut  iioinen  ,  litera  facta, 
meum,  qu'1111  chiffre  brode  an  sommet  du  mince  par- 
chemin  y  indiqtie  mon  nom,  Tibull.  3,  1,  11. 

II)  au  fig.  —  A)  meltre  en  avant,  alleguer,  donner 
pour  raison,  pour  excuse,  pour  pretexte,  prelexter  : 
Neque  enini  quisquam  potest  exercitum  cupere,  aper- 
teque  petere  ut  non  praetexat  cupiditalem  triumphi, 
sans  avoir  le  desir  du  triomplte,  Cic.  Pis.  24.  "~  no- 
mina  speciosa,  metlre  cn  avant  des  noms  fort  beaux, 
Tac  Hist.  1,  72,  - —  Avec  tine  propos.  infin.  p.  re- 
gime  :  Ubicumque  ipsi  essent,  pratexentes  esse  rem- 
publicam  ,  voyant  toiijours  la  republique  la  oii  iis  sont 
ettx-memes,  Vellej.  2,  62.  Tigellinus  apud  Galbam 
T.  Vinii  potentia  defensus,  praslexcntis,  servalam  ab 
eo  filiam ,  Tac.Hisl,  1,  72.  — B)  voiler,  cottviir  de, 
dissimu/er,  pallier  :  Conjugium  vocat  :  hoc  praetexit 
nomine  culpam,  elle  qouvce  sa  faufe  de  ce  nom  (pottr 
eu  atteituer  la  gravitc),  Virg.  JEn.  4,  .ija.Npu  tauien 
Anna  novis  praitexere  funera  sacris  Gcrmanam  credit, 
qtte  sa  sceur  dissimu/e  dcs  funeiai/les  soits  dcs  apprels 
de  fctes  nouvelles,  id.  ib,.  5oo.  ~  fraudera  blando 
risu,  Clattdiau.  Rttf.  1,  99. —  De  /d  : 

praetextus,  a,  um,  Pa.,  vetu  d'ttne  pretexle  011 
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de  tout  atttre  vetement  prccicm  :  Curia ,  prrelexto 
qiue  nunc  nilel  alta  senalu  ,  Pellilos  balmit,  rustica 
colda,  paties,  ccttc  cttric  supcrbc,  oii  brillc  aujottr- 
d'ltiii  un  senat  eu  robc  pretexle,  a  renfcrme  jadis  des 
peres  ajfublcs  iftine  peau  dc  betc,  et  aticucur  ritstiquc, 
Prop.  4,1,  1 1  ;  de  meme  ~  pubes  ,  Attson.  Profess. 
18,  7. 

B)  Parltciil.  —  1°  )  toga  pifelexta,  et  ordin.  absolt 
praelexta,  ae,  /".,  manteatt  borde  de  pourpre,  que  por- 
taiettt  les  prcmiers  magis/rats,  et  tes  enfants  de  nais- 
sance  librc  jusqud  l'dgc  de  17  ans,  oii  ils  prenaient 
la  robc  viri/e  (loga  virilis),  Cic.  Pltil.  2,  43;  Verr. 
a,  5,  14 ;  Qtt.  Fr.  2,  12  ;  Liv.  27,  37  ;  33,  42  ;  Plin. 
9,  39,  63;  33,  1,  4  et  passim.  «  Praetexta  pulla  nulli 
alii  licebat  uti,  quam  ei,  qui  funus  faciebal,  »  /'.■../. 
ex  Fest.  p.  2  36.  —  De  la  : 

b)  praetexta,  ae, /.  (sc.  fabula),  la  tragedie  (parce 
que  les  personnages  quon  y  represcntait,  etaieut  dcs 
Romains  de  distinction  qtti  portaient  la  prclexte , 
comme  Brutiis,  Decius,  Marcellus)  :  Noslri  vestigia 
Graeca  Ausi  deserere ,  et  celebrare  domestica  facta , 
Vel  qui  praetextas  vel  qui  docuere  togalas  ,  les  poetes 
tragiqttes  et  comiques,  Hor.  A.  P.  a86.  Illa  vcro  jam 
ne  Caesaris  quidem  exemplo ,  quod  ludis  praetcxlam  de 
suo  itinere  ad  L.  Lentulum  procons.  sollicitandinii 
posuil ,  Pollio  dans  Cic.  Fam.  10,  3a.  Etiam  prse- 
textam  si  voles  legere,  Gallum  Cornelium  familiareni 
meum  poscilo,  id.  ib. 

2°)  praelextum  ,  i,  n.  —  a)  ornement,  parute,  deco- 
ration,  proprt,  ce  qui  cst  tissu  devant  el  qui  est  en  atue 
(poster.  d  Atiguste  ) :  Sed  illud  pulcherrimum  rei  pu- 
blicae  praetexlum  optimatcs,  elc,  cette  noblesse,  le 
plus  bel  oinement  de  la  republique,  Senec.  Ep.  7 1 
med.  —  b)  pretextc,  motif  quon  allegtte  ( egalement 
poster.  d  Augusle)  :  Et  piaetextum  quidem  illi  cixilium 
armorum  hoc  fuit :  causas  autem  alias  fuisse  opinan- 
tur,  cefut  la  son  pretexte  pour  atlumer  la  guerre  civile  : 
mais  011  pense  quil  ettt  d'autres  motifs,  Suet.  Ca;s. 
3o.  Ipse  Bavennara  devertit  praelexlo  classem  allo- 
quendi ,  sous  prelexte  de  hnrangtter  la  tlotte,  Tac. 
Hist.  a,  100.  Ut  praelexto  rei  publicae  concordiam 
pacemque  suadereut,  id.  ib.  3,  80. 

praetexta,  x,f,   voy.  praetexo,  a  la  fin,  «°  B,  1. 

prae-textatus,  a,  um,  adj.  [  praelexta,  au  mot 
praetexo,  d  la  fin,  n"  B,  1  ],  'vetu  dc  la  pretexle  (tres- 
class.)  :  Clodium  ,  cpij  nuiiKpiam  antea  praetextatus 
fuisset ,  ludos  facere ,  et  praetexlatum  volitare  passus 
es,  ttt  as  souffert  que  Cloditts,  qui  iSavait  jamais  ait- 
paravant  porte  la  pretexte,  donndt  des  jeux  et  tiolti- 
gedt  en  pretexte,  Cic  Pis.  4.  ~  pupillus  ,  id.  Jerr, 
a,  1,  58.  Tenesne  memoria,  praetextatum  te  decoxisse? 
te  souvientil  quavant  de  quitter  la  pretexte  tu  avais 
abandonnc  tes  biens  d  tes  creanciers  ?  id,  Phil.  a,  18. 
Deleetu  ediclo,  juniores  ab  annis  septemdeciui ,  et 
quosdam  praetextalos  scribuut,  Liv.  22,  57.  Latine 
Cicero  declamavit,  senior  quoque,  et  quidem  cousu- 
libus  Hirlio  et  Pansa,  quos  discipulos,  et  grande^ 
praetextatos  vocabat ,  quit  appelait  ses  grands  eco- 
liers  en  robe  pretexte,  Suet.  Rltet.  1.  —  ~  imagines, 
id.  Ner.  57.  r^aetas,  lage  au-dcssous  de  17  ans 
(cpoqtte  oii  i'on  quittait  la  pretcxte),  Gcll.  1,  23.  Tu 
mihi  simplicibus ,  Mani,  dilectus  ab  annis,  Et  prae- 
textata  cultus  amicitia  ,  d'une  amititi  d'enfance,  qui 
date  de  la  prelexle,  Martial.  10,  ao. 

II)  melaph.,  verba  praetextata ,  mots  en  pretexte, 
c.-d-d.  voiles,  couverts,  d'oit,  metaph.,  obscines,  im- 
pudiques  (poster.  d  Atiguste)  :  Erat  dicaeitatis  plu- 
rimae,  et  sic  scurrilis  ac  sordidae,  ut  n'e  pratexlatis 
quidem  verbis  abstineret,  Suet.  Vcsp.  22;  de  me.nte  : 
Impudica  et  praelextata  verba  jaciens,  Macrob.  Sat. 
a,  1,  et :  Tol  vero  et  tam  evidentibus  ac  tamen  non 
praetextatis,  sed  puris  honestisque  vi/bis  venerandum 
illud  concubii  pudici  secretum  neniinem  quemquam 
alium  (quam  Homerum)  dixisse  ,  Gell.  9,  10,  4.  De 
meme  aussi :  t-*j  mores ,  mcettrs  dissoltics,  Jtivcn.  1, 
170. 

praetextum,  i,  /;.,  voy.  praetexo,  Pa.,  it°  B,  2. 

,1.  praetextus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  dc  praslexo. 

2.  praetextus,  us,  m.  [praetexoj.  —  I)  appa- 
rence,  dehors  (poster.  k  Augiiste)  :  Censuerant  mit- 
tendos  ad  Gerraanicum  exercitum  legatos.  Agilatuni 
secretp,  num  et  Piso  proficiscerelur,  majore  prailextu, 
le  senat  fut  d'avis  quon  envoyat  des  deputes  d  Var- 
mee  de  Germanie  (revollee).  On  delibera  dans  ttii 
conseil  secret  si  Pison  nirail  pas  aussi  pour  donncr 
pttts  de  poids  d  1'ambassade,  Tac  Hist.  1,  19.  Sed 
eral  grande  momentum  in  nomine  Urbis  ac  prastextu 
senalus  ,  mais  Rome  et  le  senat  etaient  pour  ta  cause 
uiie  recommandation  puissante,  id .  ib.  1,  76.  — ■  II) 
voile  pour  couvrir,  pretexle,  allegalion,  excuse  (ega- 
lement  posler.  d  Augttste)  :  Causam  oplinialum  dese- 

III. 
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ruit  :  aJ  praetcxltim  mulala;  voluntalis  dicla  {actaque 
quorundam  calumniatus,  pottr  jusiifier  ce  chatigement 
de  seniimenls,  Suet.  Aug.  12.  I>'undc  sanguinem , 
quem  sub  praetextu  quaestionis  petisli,  Pelron.  Sat. 
97.  Hoc  pnelexlu ,  sous  ce  pretexte,  Jttstin.  29,  3. 
Sub  pi.-elixtu  qiiaislionis,  Petron.  97.  Multa  improba 
reticui,  et  quse  ne  dici  quidem  sine  niaximo  pudore 
possunt.  Ea  vtro,  quae  dixi ,  praetextu  verborum  ad- 
liibito,  qiianlum  polui,  lexi,  Lampriti.  Elagab.  34. 

prae-timeo,  ui,  2,  v.  a.,  craindrc  davance,  ap- 
pre/tender,  redonter  (poet.  et  datis  la  prose  poster.  a 
Augttste)  :  Humana  matre  natus,  huinano  patre,  Mi- 
raii  non  est  aequum,  si  sibi  pratiniel,  s'ilcraint  pour 
lui-meme,  Plaut.  Amplt.  prot.  29.  Et  fruslra  immeri- 
(inn  pia'limuisse  velit,  Tibult.  3,  4,  r4.  Nil  est  mise- 
rius,  quam  prxlimere.  Quae  ista  dementia  est,  malum 
siiurn  auteiedere?  Senec.  Ep.  98.  Parce,  id  est  nie- 
diocriter,  uli  pecunia,  quasi  quaedam  pusillitas  animi 
est  aut  praeliinentis  ne  sibi  desil,  etc,  Lactant,  6, 
17,  a  med. 

prae-timidus,  a,  um,  adj.,  tris-craintif  timore 
[lalin.  des  bas  temps)  :  Famulum  (  sese)  ille  faletur 
Praetiiniduni,  lidumque  Dei,  Auci.  carm.  de  lona  et 
Ninive,  65. 

pra'-(  iuctus  ,  a,  um,  Partic.  [tingo],  arrose, 
Ircmpe,  imhibe,  impregne  (poct.  et  daus  ta  prose  pos- 
ter.  a  fepoq.  class.  )  :  Semina  niollit  humus  valido 
praelincla  veneno,  Ovid.  Met.  7,  123.  Aqua,  in  qua 
fuerit  candens  feiiiiin  praelinctum  ,  eau,  dans  laquelle 
on  attra  trempe  unfer  rouge,  Coel.  Aurel.  Tard.  1,  4- 

praetitulatus,  a,  um,  intitule,  portant  un  titre  : 
<~  liber    Chronicon,  Gennad.  Vir.  illuslr.  84  el  98. 

prae-tondco  ,  totondi,  2.  1.  a.,  coupcr,  tondre 
par-devanl  (poster.  a  fepoq.  class.)  :  Cum  ejus  comas 
deraseril,  pinnas  pra?totonderit,^/>/W.  Met.  S,n"  377 
Oud. 

praetor,  61  is,  m.  [ pour  pra?ilor,  de  praeo  ],  proprt 
celtti  qtti  va  devaut,  guide,  condttcteur ;  clief,  prepose, 
le  preteur :  Regio  imperio  duo  sunto  :  iique  praeeundo, 
judicando  ,  consulendo  ,  praelores  ,  judices,  consules 
appellanlur,  qiitt  y  ait  deitx  magistrats  avec  un  pou- 
voir  royal,  el  que,  selon  quils  president,  jugent  ou 
consultent,  ils  soient  appetes  preteurs,  juges,  consuls, 
Cic.  Leg.  3,  3,  8.  —  De  meme  en  gener.,  en  patt.  du 
gouverneur  de  Capoue,  Cic.  Agr.  2,  34 ;  du  consttl 
romain  comme  /uge  supreme,  Liv.  3,  55  ;  dtt  dictatettr , 
praetor  maximus,  Liv.  7,  3.  <~  aerarii,  intendanl  du 
tresor  public,  Tac.  Ann.  1,  75;  Hist.  4,  g.  Le  suffcte 
a  Cartkage,  Nep.  Hann.  7,  4.  Ee  general  qui  com- 
mande  les  trotipes  etrangires,  Cic.  Divin.  1,  54;  ///- 
vent.  1,  33;  Nep.  Mill.  4,  4,  et  beauc.  dattlres.  Prae- 
tor  fidei  commissorum,  voy,  Cdeiconunissum. 

II)  parlictil.  le  pretettr,  celtti  qui  est  rcvtttt  de  ta 
preture,  liaule  magisirature  romaine  instituee,  Van  de 
Rome  387,  pour  rendre  la  justice.  A  partir  de  la  pre- 
miire guerre  puniqiie,  il  y  eut  deux preteurs,  le  praelor 
urbanus  pour  les  citoyens  romains,  et  le  praetor  pe- 
regrinus  pour  tes  etrangcrs  :  Id  actum  est  praelore  me 
qiiinqucnnio  ante  quam  consul  sum  faclus,  cela  eut 
lieu  pendani  ma  preture,  cinq  ans  avanl  mon  consulal, 
Cic.  Lccl.  25,  fin.  Qua  in  sorte  sapiens  praetor,  qualis 
hic  fuit ,  ostensionem  vitat  aequabilitate  decernendi, 
benevolentiam  adjungit  lenilale  audieudi,  id.  Mur.  20. 
Nani  cum  ter  praelor  primus  centuriis  cunctis  renun- 
ciatus  sum,  qitand  je  fus  nomme  trois  fois  premier  pre- 
teur  par  toutes  lcs  ccnttiries,  etc,  id.  dc  imp.  Pomp. 
«.  2. 

2°)  melaph.  p.  propraetor,  propreteur,  celui  qtii, 
ajires  avoir  ete  pretcur  a  Rome,  etait  envoye  en  pro- 
vince  comme  gouverneur,  Cic.  Verr.  2,  4,  12;  2,  4, 
25  et  attires, 

l*i'yM«ria  Agrippinae,  toy.  Agrippinae  Pr. 

l"rBetoria  Au^ustaiia ,  -voy.  Augustana  Pr. 

1.  praetorianus,  a,  um,  adj.  [praeloriiim  ],  qui 
concerne  la  garde  imperiale  ou  pretorienne,  dtt  pre- 
toire,  pretorien  (poster.  a  Auguste)  :  Praetorianus 
niilcs,  11011  virtute  se,  sed  proditioue  victum,  freme- 
lial  ,  le  sotdat  de  la  garde  pretorienne,  tes  pretoriens, 
Tac  Hist.  2,  44.  Addilur  magna  pars  praeloriani  equi- 
tis,  et  robora  Germanorum,  qui  tum  custodes  impe- 
ratori  aderaut,  tine  grande  partie  de  la  cavalerie  pre- 
loticnne,  id.  Ann.  i,  24.  Missi  ab  Nerone  milites 
praetoriani,  cum  tribuno  ad  exploiandum  ,  Plin.  6, 
29,  35.  Caesar  profeclus  cum  praetorianis  rohorlibus, 
id.  9,  6,  5.  <~  exercitus,  les  troupes  pretoriennes,  Suet. 
J'csp.  6.  ~  praefectura  ,  /'.  c.  praefeeti  praetorio ,  la 
cltarge  de  prifet  du  preloire,  Aurel.  Vict.  F.pit.  10. 

1..  pnetiirianus,  a,  um,  adj.  [  praelor  j,  relalifau 
preieitr,  dupreteur,  qui  provient  de  la  pretnre  (poster. 
a  tepoq.  class.)  :  Qui  praetorianus  lulor  dicitur,  qui 
a  prxtore  Urbis  dari  centuevil,  utp.  ftegidar.  tii.  12. 


PR^ET 

.  r^i  prelia  ,  les  sommes  acquises  par  le  pretettr,  /e  pro- 
duit  de  [ ' adniiiustratioii  de  la  justice,  Atigustin.  Cout. 
6,  10. 

prastoricius,  ou  -lius,  a,  uni,  adj.  [  praetor],  de 
preleur  (poster.  a  Auguste)  :  De  praeloricia  loliuin 
mihi,  Paule,  coiona  Miltis,  lumenvoies,  Paulus,  unc 
feitille  dc  ta  couroiiuc  rectie  par  te  preteur  au  specla- 
cte,  Martial.  8,  33. —  II)  sttbstaiitivt,  celui  qui  a  cle 
pretcur  :  Q.  COKNELIO  SENECIONI  PKOCULO 
rK/ETOKIClO,  LEGATO  PROVINCIA;  ASIjfc , 
Inscr.  Grut.  398,  1. 

pneloriolum,  i,  //.,  dimin.  [pralorium  1,  pettte 
maison  de  campagne  ;  selon  dautres,  caveau  de  sepul- 
ture  (poster.  a  1'e'poq.  ctass.)  :  PKjECEPIT  HUNC 
(pottr  hoc)  PR^TOKIOLCM  CUM  HORTULCJ  El 
HEROO  LIBERTIS  ,  LIBERTARVS,  POSTERIS- 
QUE  EORUM  CEDI ,  Inscr.  in  Mus.  di  Mantova, 
p.  23.  Voy.  ib.  p.  iC6,  le  commentaire  de  Lalnis.  Fe- 
rerunt  pia;loriola  de  insuUs  Italix,  Vulgat.  interpr. 
Ezccli.  27,  6. 

praetorium,  ii,  //.  [prselor]. —  I)  la  tente  du 
general :  Consul  duas  cohortes  tueri  pi  astoi  ium  jubet, 
Liv.  10,  33.  <^->  dictaloiis,  /'//.  7,  12.  ~  imperaloris 
j^Equorum,  id.  3,  »5;  Cces.  B.  C.  1,  76. 

B)  metapli.  —  1°J  te  conseit  de  gtierte,  qui  se  te- 
nait  dans  ta  tente  du  general)  :  Ti  ibunis  edicit ,  ut 
ubi ,  praHorio  dimisso,  signa  conciuuisseiit,  exlemplo 
educerenl  caslris  legiones ,  apris  le  conseit,  Liv.  3o, 
5 ;  de  meme  id.  37,   5. 

2°)  pretoire,  maisou  et  tribunal  du  gouveriieur  de 
province  :  Imperat  suis,  ul  in  piasloiiiim  deferant, 
Cic  Verr.  2,  4,  28.  Curritur  ad  praeloiiuin ,  id.  ib. 
3,  35. 

3°)  liabitation  d'un  prince,  palais  (poster.  a  Att- 
guste)  :  Sedet  ad  praetoria  regis,  Donec  Bilhyno  libeat 
vigilaie  lyranuo,  Juven.  10,  161.  —  Habitation  de 
tout  personnage  qui  est  a  ta  tete  d'un  corps,  d'une 
magistrattire,  Vet.  Scliotiast.  ad  Cic.  Orat.  pro  Planc 
Aug.  Maio  111  Class.  Auct.  t.  2,  p.  85. 

4°)  en  gener.  tout  edifice  magnifique  et  princicr, 
superbc  maison  de  campagne,  splendide  villa  (poster. 
a  Anguste) :  Ampla  et  operosa  praetoria  gravabatur. 
Etneptis  quidem  .suae  ,  profuse  ab  ea  exslructa,  cliam 
diruit  ad  solum  :  sua  vero,  quamvis  modica,  non  tam 
slaluarum ,  tabularumque  piclarum  ornalu  ,  quam 
xystis  et  nemoribus  excoluit ,  Suet.  Aug.  72.  In  ex- 
struclionibus  praetoriorum  alque  villarum  ,  omni  ra- 
tione  poslhabita,  nihil  tam  efficere  concupiscebat , 
quam  quod  posse  elfici  negarelur,  dans  la  constructioii 
cie  ses  palais  et  de  ses  villas  it  ne  tenait  aucun  compte 
des  regtes  et  ne  souhailait  rien  tant  que  d'executer 
ce  qtion  disait  inexecutable,  id.  Cal.  37.  Post  paucos 
dies  jiixta  Terracinam  in  praetorio,  cui  speluncae  no- 
men  erat,  incoenanle  eo,  id.  Tib.  3g.  Alternas  servanl 
praeloria  ripas,  Stat.  Silv.  1,  3,25.  Criminibus  debent 
hortos ,  pixtoria  ,  mensas,  cesl  le  crime  qui  donnc 
ces  jardins,  ces  palais,  ces  temples,  Juven.  i,  75. 
Sejus  cum  domum  haberet,  et  in  praelorium  uxoris 
suae  se  contulisset,  Modest.  Dig.  3i,  1,  35.  Praetoria 
voltiptati  tanlum  deservientia ,  Ulp.  ib.  So,  16,  198. 

5°)  en  parl.  d'autres  liabitalions  et  lieux  de  sejour. 
Par  ex.  cetlule  de  la  reine  des  abeilles :  Et  circa  regem 
atque  ipsa  ad  praetoria  densae  Miscentur,  Virg.  Georg. 
5,  75.  —  En  parl.  dtt  tonneau  de  Diogene  :  Frigore 
os  dolii  vcrlebat  in  meridiem ,  aeslate  ad  septenlrio- 
nem,  et  utcumque  sol  se  inclinaverat  ,  Diogenis  simul 
praetorium  vertebatur,  Hieron.  adv.  Jovin.  2.  14. 

II)  ta  garde  pretorienne,  imperiale,  dont  le  com- 
mandant  s'appetait  vrefel  du  pretoire,  pi  aefeclus  prae- 
torio  :  Spernunl  oblatos  agros,  militiam  et  stipeudia 
orant  :  igilur  in  praetorium  accepti ,  Tac  Hist.  4, 
26,  fiti.  Meruit  in  piaetorio  Augusti  reuturio ,  ila 
servi  commc  centurion  daits  la  garde  d'  Auguste , 
Plin.  7,  20,  19;  de  meme  militare  in  praetorio,  id. 
25,  2,  6.  Antium  coloniam  deduxil ,  ascriptis  vetera- 
nis  e  praetorio,  Suet.  Ner.  9. 

I*ra?torium,  Ilin.  Ant.  466 ;  lieu  de  la  Ereta- 
gne,  dans  le  voisinage  dwvitlage  d'  Hebberstow,  pris 
du  (l.  Anklom,  dans  le  Lincolnslure. 

Praetorium  fciatovicorum,  voy.  Latovico- 
rum  Pr. 

praetorius,  a,  um,  adj.  [proetor].  —  I)  de pr&- 
teur,  dit  preleur,  pretorien  :  Qnae  quidein  pleraque 
jtire  praetoiio  liberanlur,  nonnulla  legibus,  aussi  eu 
sommes-nous  releves  le  plus  souveitt  par  le  droit  pre- 
torien,  et  qiielquefois  meme  par  les  tois,  Cic.  Off.  I, 
10.  <~  comitia  ,  camices  pour  Teleclion  des  pretettrs, 
Liv.  10,  2  5.  <-*>  notestas ,  la  preture,  Cic.  de  Imp. 
Pomp.  24.  <~  lurba,  la  foule  des  plaignants  qui  as- 
siegent  le  Iribunal  du  preteur,  id.  Verr.  2,  r,  52.  Jus 
prxtorium,  quod  praetores  introduxerunt  adjuvandi 


vel  lupplendi,  vcl  conigendi  juris  «ivili»  gialia,  proH- 
tti  ulililalem  publicam  :  (piod  ei  booorariuHi  dicitur, 

/e  dioit  prelorien,  etc,  Papin.   Dig.  1,  r,  7,  <"»/  pi«- 
nus,  Mcetian.  ib.  35,  2,  32. 

B)  siibslatttivl,  jiralorius  ,  ii,  m.,  tincii  u  pretcur  : 
Litlera;  missa;  ad  consulares  et  pra-loiios,  Cic  Alt. 
16,  7. 

II)  relatif  au  pioprelntr,  de  propriteur  :  Onera 
alijue  rnerces  in  piaeloi  iam  doinurn  deltreba  tur,  daut 
ta  maison  dtt  propreteui ,  id.  Verr.  2,  5,  5'i.  ~  exer- 
citus,  Ftor.  3,  19. 

III)  relalij  au  general,  dtt  geueral  :  Praelotia  co- 
hors,  co/torte  ott  garde  pielorietine  (  cltaque  generat 
avait  la  sienne)  Ca:s.  li.  G.  1,  4»  ;  cf.  «  Praeloria  co- 
hors  esl  dicla  ,  quod  a  jnaetore  non  discedebat.  Scipio 
enim  Aliicauus  jnimus  forlissiinum  qiieruque  delegit, 
(|ui  ab  eo  in  bello  non  discederent  el  celero  muueie 
militiae  vacarenl  etsesquiplex  stijieiidiuin  accijierenl,  - 
Paul.  ex  Fest.  p.  223,  cd.  Mult.  —  De  la,  par  plai- 
santei  ie  :  O  bellum  magnopere  perlimescenduiii,  cum 
hanc  sit  habiluiusCatilina  scorlatorurn  cohorlem  prae- 
loi  iam  !  6  ta  redoittable  guerre,  que  cetle  ou  Catiltna 
marc/ieraflariquedecettecohorlepretorieitue  de  pros- 
titties!  Ctc.  Catil.  2,  10.  Particuit,  garde particuliere 
dc  1'empereur,  garde  imperiale,  Suet.  Tib.  37;  Tac 
Aim.  4,  2.  o~>  navis,  vaisseau  amiral,  Liv.  26,  3g.  o-' 
puppis,  Fior.  2,  7.  CumC.  Coponius  piaetorio  imjierio 
classi  praeesset ,  avec  le  commatidement  en  cltef,  Cic. 
Div.  1,  32.  <~  porta  ,  ia  porte  dtt  camp  qui  condutsait 
dircctcment  de  la  tente  dtt  general  a.  1'ennemi  (  opposc 
a  porta  decumana  ,  la  porte  decttmane,  qui  faisatt 
face  au  cdte  oppose),  Cces.  B.  C.  3,  94 ;  «  Praetoria 
porla  iu  castris  appellatur,  qua  exercitus  in  proelium 
cducilur,  quia  initio  praelores  eiar.t,  qui  uunc  con- 
sules,  et  hi  bella  adminislrabant,  quorum  tabcrnacu- 
lum  quoque  dicebalur  praeloiium,  »  Paul  ex  Fest. 
p.  2  2  3,  ed.  Mull. 

prae-torqueo,  sans  parf.,  tum,  3.  •».  a„  tordre 
par-devant  ott  auparavant  (anter.  a  fepoq.  c/ass.  et 
poster.  a  Auguste)  —  I)  au  propre :  Julius  Allicus 
praeloito  capite  et  recurvato  semen  demersit,  Colttm. 
3,  i3.  —  II)  att  fig.  :  Prxtorquele  injuriae  prius  col- 
lurn,  quam  ad  vos  perveniat,  tordez  le  cott  a  Cinjuslice 
avant  qiielte  arrtve  a  votts,  Plattt.  Rud.  3,  2,  12. 

prae-torriduB,  a,  um,  adj.,  tris-chaud,  trissec 
(poet.)  :  Quos  eliam  praelorrida  munerat  aetas,  Cal- 
ptirn.  Ecl.  2,  80. 

praetortus,  a,  um,  Partic.  dc  praetorqueo. 

praetractatus ,  us,  m.,  settlem.  a  labl.  sing. 
[  prae-traclatus  ],  discours preliminaire  ( latin.  ecclcsT) : 
Possnmus  delerminare  ex  hoc  ipso  praelraclatu,  Ter- 
tult.  Fuga  in  persecul.  4. 

prae-trepidaus,  antis,  Partic  [trepido],  tres- 
agiie,  tres-empresse  (poet.)  :  Mens  praelrepidans  avet 
vagari,  Catul.  46,  7. 

prae-trcpidus,  a,  um,  adj.,  tris-agile,  tottl 
tremblant  (poster.  a  Auguste)  —  I)  au  propre  :  Si 
libi  crateras  argenti,  incusaque  piugui  Auro  dona  fe- 
ram  ,  sudes ,  et  pectore  laevo  Excutias  gutlas  :  laetari 
praelrepidum  cor,  coettr  qui  bat,  palpilanl,  Pers.  2, 
52.  —  II)  melaplt.,  trcs-trcmblanl,  tres-inqtiiet  :  Non 
modo  invisus  ac  detestabilis,  sed  jiraelrepidus  quoque, 
atque  etiam  contumeliis  obnoxius  vixil,  Sttet.  Tib. 
63.  Urgentibus  aliis  snper  alios  nunciis,  Romam  prae- 
trepidus  rediil,  id.  Ner.  41. 

praetrltus,  a,  um,  part.  de  prajtero. 

prw-lrunco,  are,  v.  a.,  couper,  lailter  par-de- 
vant  ( mot  de  Ptaute )  :  Collos  piaetruncabo  tergoribus, 
Plant.  Ccpt.  4,  3,  2.  ~  linguam,  couper  le  boul  de  la 
langue,  id.  Mil.  gl.  2,  3,  47- 

pree-tumidus,  a,  um,  adj.,  tris-gonfle,  tris- 
enfle,  qtii  s'enfle,  botiffi  d'orgiieil,  gonfie  de  colire 
(poet.)  :  Effeia  praelumido  qualiebal  corda  furore, 
Claudian.  in  Ritf  1,  225.  Jam  uon  praelumidi  supplex 
Orienlis  ademplam  Legalis  jioscit  Libyam,  id.  II. 
Cons.  Stil.  81.  ~  mens,  Jitveitc.  584. 

praetura,  ae,  f.  [  praetor  ],  dignile  et  fonctions  de 
preteur,  preture  (tris-class.)  :  Praetura  probala  in 
jure,  grata  in  munere,  ornala  in  provincia,  Cic.  Mur. 
26.  Praelurae  jurisdiclio  res  varia  et  multiplex  ad  sus- 
piciones  et  simullates  ,  id.  Flacc.  3.  Volusio  vetus  fa- 
niilia,  nequetamen  praeluram  egressa,  Volusius,  cTune 
anciennefamille,  qui  n'avait  cependant jamats  depasie 
la  preUire,  Tac.  Ann.  3,  3o.  Quaeslores  Candidatos 
ex  sua  pecunia  jussil  munera  populo  dare,  sed  ut  posl 
quaesluram  praeturas  acciperent  el  inde  provincias 
regerenl,  Lamprid.  Alex.  Sev.  43. 

PRvETVRINVS  ,  a,  mn,  adj.  [praelura],  re/atifa 
la  prelttrc  :  «  Praelor,  praetorius  ,  pra:tura ,  prrcturi- 
nus,  »  Not.  Tir.  p.  61. 

Praetutiana  regio  011  Prcetutianus  ager, 
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Plin.  3,  i3;  Prsleitiane,  npouTETTtivr),  Poi.  3,  87; 
contrie  que  le  (l.  T1011I0  sipare  du  Picenum  proprt 
Jil,  el  qni  s'iten</  jusquau  fl.  Vonianus ;  auj.  dans 
le  dislnct  de  Teramo.  —  Hab.  Pnetutii. 

Praetuttanus,  a,  uni,  voy.  Pnetutii,  a  la  fai. 

Praetutii,  ortiin,  m.,  pettple  dit  Picinum.  —  II) 
De  la  —  A)  Pnelutilis ,  a,  um,  adj.,  des  Pritutiens  : 
Pnetutia  vina,  Plin.  14,  6,  8,  «°  5.  ~  pubes,  Sil. 
i5,  5;i.  —  B)  Praelutiantis,  a,  um,  des  Priiutiens  : 
~  ager,  Liv.  22,  9;  27,  43.  Ptin.  3,  i3,  18.  — 
T.  STAIIO  T.  F.  VEL. '  PR.ETUTIANO  PRjE- 
FECTO  COH.  II.  BREUCORUM,  Iitscr  ap.  Delfico 
dell'  Inter.  Pretuz.  p.   118. 

Praetutius,  a,  um,  voj:  Praetutii.  n°  II,  A. 

prar-ulcerFitus,  a,  uni,  Partic.  [ulcero],  dija 
ulciri,  blessi  auparavanl  {postir.  a  iipoq.  class. )  : 
Pulvisculum  locis  praeuleeratis  apponimus,  Cccl.  Au- 
rel.  Tard.S,  i,n°  18. 

prae-umlirans ,  antis ,  Parlic.  [umbro],  qui 
donne  de  1'ombre  dcvant ;  metaph.  qui  offusque,  ef- 
face,  ec/ipse  (postii:  a  Augitsle)  :  M01  tem  obiit  Mem- 
niius  ,  auctoritate,  constantia  ,  fama,  in  quantnm  prae- 
umbrante  imperatoris  fasligio  dalur,  clarus  ,  mourut 
Memmitts  dont  le  cridit,  le  caracicre,  la  renommic, 
eiirent  autant  d'iclal  qiiil  est  permis  d'en  avoir  sous 
toinbre  du  trone  impirial,   Tac.  Ann.  14,  4"- 

prue-unctus,  a,  um,  Part.  de  praeungo. 

prae-ungo,  sans  parf,  nclum,  3.  1».  a.,  oinJre 
auparavant ,  frotlcr  de  (postir.  a  iipoq.  class.)  : 
Praeungendum  est  vulnus,  Tlicod.  Prisc.  1,  19.  l)i- 
gilus  praeiinctus  adipe  anserino,  Ccel.  Aurel.  Tard.  4,  3. 

prae-uro,  sans  parf,  iislum ,  3.  v.  a.,  brider 
qqc/ie par-devant  011  par  le  bout  ( Ires-class.,  mais  liest 
pas  dans  Ciciron);  partictd.  friq.  au  partic.  parf.  : 
Uvas,  qtiae  meridiem  vel  occidentem  speclabant ,  ne 
prreuranlur,  suo  sibi  pampino  tegilo,  Colum.  Arb.  1 1 
(autre  lccon  :  perurantur).  Ut  fecialis  liastam  ferra- 
tam  ,  aut  sanguineam  praeustam  ad  fines  eorum  ferrct, 
Liv.  1,  32.  Slipites  feminis  crassitudine,  ab  siimmo 
prteacuti  el  praeusti,  C&s.  B.  G.  7,  73,  6;  cf.  Mullae 
praeuslae  sudes,  bcaucoup  de  pieux  briilis  par  le  boitt, 
id.  ib.  5,  40  ;  de  mime  :  Stipilibus  duris  agitur  sudibus- 
que  praeustis,  Virg.  JEn.  7,  524.  Pneusta  el  praeacuta 
materia,  bois  bnili  par  le  bout  et  tail/i  cn  pointe,  Ctcs. 
B.  G.  7,  22,  fin.  Praeusta  et  brevia  tela ,  durcis  au 
feu,  Tac.  Ann.  2,  14.  —  Se  dit  aussi  de  teffet  dit 
froid  :  Praeustis  in  transitu  Alpium  nive  membris  ,  les 
membres  gelis  par  la  neige  dans  le  passage  des  Alpes, 
P/in.  3,  20,  24  ;  cf.  aduro. 

praeustus,  a,  um,  Parlic.  de  praeuro. 

prseut,  voy.  prae. 

prae-valeus,  entis,  Partic.  el  Pa.  de  praevaleo. 

praevalcntla,  ae,  f.  [praevaleo],  valcur  supi- 
rieure,  superiorite,  action  de  privaloir  (postir.  a 
tipoq.  c/ass.)  :  In  omnibus  istis  causis ,  ex  quibus 
niea  res  per  praevalentiam  alienam  rem  trahit,  Paul. 
Dig.  6,  1,  23. 

prae-vuleo  ,  iii,  %.  v.  n.,  valoir  plits,  avoir  l'a- 
vantage,  temporler ,  privaloir,  avoir  la  pripondi- 
rance,  etc.  {non  anter.  a  Auguste)  :  Virlule  semper 
praevalet  sapienlia,  la  sagesse  privaui  toujoursstir  la 
bravourc,  P/icedr.  1,  i3.  Sed  praevalebant  jam  fata 
consiliis  ,  mais  dija  la  falaliti  temportait  sur  lcs  con- 
seils,  Vellej.  2,  118.  Quisquis  equo  jaculoque  potens, 
qui  piaevalel  arcu,  quiconque  est  un  habtle  lireur  d'arc, 
Stut.  Acltill.  2,  122.  Vultinum  praevalent  nigri ,  les 
voitlotirs  noirs  sont  les  plits  forts,  Plin.  10,  6,  7. 
Aranei  cum  praevaluere  (supra  apes),  ut  iutexant, 
enecant  alveos,  quand  elles  o/it  eu  /e  dessus  {sur  les 
abeilles)  id.  11,  19,  21.  Et  in  Africa  et  in  JEgyplo  liic 
mos  praevalet ,  cet  usage  domitte  en  Afrique  et  en 
Egyple,  id.  17,  22,  35,  n"  i5.  Ita  saepius  digni,  quam 
graliosi ,  praevalebant ,  de  cette  facon  le  merite  lem- 
portait  ptus  souvent  que  la  faveur,  Plin.  Ep.  3,  20. 
Enimvero  certamen  acerrimum,  amita  potius  an  ma- 
ter  apud  Neronem  praevaleret,  mais  la  grande  que- 
re/le  etait,  a  qui ,  de  la  mere  ou  dela  tante ,  aitrait 
plus  ctinfluence ,  d ' ascendant ,  de  pouvoir  aupres 
de  Neron,  Tac.  Ann.  12,  64.  ~  auctoiitate  et 
prsesentia,  exercer  une.  inf/uence  decisive  par  sa 
presence  et  par  son  autoritc ,  Suet.  Galb.  19.  -~ 
gralia,  avoir  de  plus  credit,  \d.  Ner.  28.  Aucto- 
ritas  Cluvii  praevaluil ,  ut  puniri  libeitum  suum  Vi- 
telliusjuberet,  1'autorile  de  Cluviits  eut  assez  de  poids 
poiir  determiner  Vilellius  a  punir  son  affranchi,  Tac. 
Hist.  2,  65.  Tuum  erit  consultare  ,  utruin  praevaleat, 
quod  ex  Arminio  concepit,  an  quod  ex  me  genita  est, 
cest  a  voits  de  juger  si  vous  verrez  en  cl/e  1'epouse 
d'Arminius  ou  ta  fi/te  de  Segesle,  id.  Anu.  1,  58. 
Hei maphioditum  puto  ejus  sexus  existimandum  qui 
in  eo  praevalet,  Ulp.   Dig.  1,  5,  10. 
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II)  parlicul.  en  I.  de  medccine,  avoir  une  verlu, 
iinc  propriete,  une  efficacite  puissante,  etre  soitverain 
pour  :  Tiiloliuni  praevalct  conlra  serpentium  iclus, 
Plin.  21,  21,  88.  Lac  praevalet  ad  vitia  in  facie  sa- 
uanda,  id.  28,  7,  21.  —  De  la  : 

prueviileus,  enlis,  Pa.,  tres-puissant,  tres-Jorl  : 
Jampridem  praevalentis  populi  viies  se  ipsaecouficiuni, 
Liv.  prcef.  Praevalens  corpoie,  aniuio  ferox,   Vellei. 

1,  108.  Occurrit  Euphrati  Taurus  mons,  nec  resislit, 
qiianiquam  XII.  mill.  pass.  laludine  praevalens,  Pliu. 
5,  24,  20. 

praevftlescO;  ere,  v.  inch.  n.  [praevaleo],  deve- 
mr  tres-vigoureux  {poster.  a  Aitgusle)  :  Vitein  quo- 
que  ante,  quani  ex  loto  arbor  praevalescat ,  conscrere 
coiivenit,  Cotttm.  5,  6. 

praevalitle,  adv.,  voy.  praevalidus,  a  /a  fin. 

praevalidus,  a,  um,  adj.  [praevaleo],  tresfort, 
Ires-iigoureiix  {nest  pas dans  Ciceron  ni  dans  Cesar) 
—  I)  au  propre  —  A)  en  parl.  des  personnes  :  Se  so- 
lum  inermem  ,  illum  praevalidum  juvenem,  et  stolide 
feiocem  viribus  suis,  Liv.  7,  5.  «^  legiones ,  Ve/l.  2, 
69.  i^>  cohortes,  Tac.  Hisl.  2,28.  —  B)  en  parl.  des 
cltoscs  :  Ah  quoties,  digitis  dum  torques  stamiua  duris, 
Praevalida;  fusos  comminuere  manus!  combien  de  fois 
les  mttins  puissantes  {pesantes)  ont  brise  le  fuseaii  ! 
Ovid.  Her.  9,  80.  <~  ac  prolixus  ramus,  forle  et  lon- 
gtie  braiic/ie,  Suet.  Vesp.  5. 

II)  att  fig.,  tres-puissant,  qui  peut  beaitcoup.  — 
A)  en  parl.  des  personnes  :  Avunculum  esse  Sejani 
Blaesum  atque  eo  pi\-evalidum,  que  Blesus  elait  oncle 
de  Sijan  et  par  cela  tres-pitissant,  Tac.  Ann.  3, 
35.  —  B)  en  parl.  de  cltoses  matirielles  et  abstraites  : 
Praevalidae  urbes,  Liv.  27,  3g.  Ah  nimiiim  ne  sit  mihi 
fertilis  illa  (terra),  Neu  se  praevalidam  primis  osten- 
dat  aristis,  tropfcrtile,  qui produil  trop,  Virg.  Georg. 

2,  252.  r^i  nomina  equitum  ,  noms  puissants,  considi- 
rables,  Tac.  Ann.  12,  60.  <~  el  adulla  vitia,  abus 
enracinis,  qiti  ont  gagni  dit  terrain,  id.  ib.  3,  53. 

Adv.  praevalide,  tres-forteinent  {postir.  a  Augtisle ) : 
Ut  praevalide  accipientis  Irunco  iu  media  fissura  re- 
linquatiir,  Plin.  17,  14,  24. 

Praevalitaua,  Procop.  B.  Goth.  1,  i5  ;  Hierocl. 
656;  Prov.  d'/l/yrie,  dont  la  capitale  itait  Scodra. 

prae-vallo,  are,  v.  a.,  palissader,  retranclter 
{postir.  a  Cipoq.  c/ass.)  :  Imperal,  pontem  adversus 
hosleni  praevallari,  Aitct.  B.  Alex.  19.  Et  saevum  gen- 
tibus  amneni ,  Tibridis  in  morem  doniibus  praevallet 
amcenis,  /'.  e.  tanquam  valluin  opponatliostibus,  C/aud. 
in  I  Cons.  Stil.  2,  188. 

prae-vaporo,  sans  parf.,  alum,  1.  v.  a.,  faire 
auparavant  dcs  fumigalions  {postir.  a  1'ipoq.  class.)  : 
Praevaporare  loca,  tael.  Atirel.  1,  3.  Alcyonii  radiccs 
combures,  et  teres ,  et  praevaporalis  locis  asperges , 
Thcod,  Prisc.  1,  2. 

praevar iciitio,  onis ,  /.  [  praevaricor  ],  privari- 
cation,  action  de  transgicsser  le  devoir ;  de  manquer 
aux  lois  dtt  devoir  ;  se  dit  parlicu/ieremenl  de  Cavocat 
quiades  inte/ligences  secretes  avec  la  parlie  adverse,  el 
ne  plaide  la  causede  son  c/ientqtten  apparence,  dou- 
b/ejeu,  double  role  ( Ires-class.)  :  Ut  si  in  reo  pecunia 
absolulo,  rursusque  revocato ,  praevaricationeni  ac- 
cusator  esse  definiat  emuem  jtidicii  corruptelam  ab 
reo ;  defensor  aulem  non  omnem,  sed  tantummodo 
accusatoris  corruptelam  ab  reo,  Cic.  Partil.  36.  Quo 
die  haec  scripsi,  Drusus  erat  de  praevaricalione  a  tri- 
bunis  aerai  ii  absolutus,  Drusus,  accusi  de  privarica- 
tion,  itait  renvoye  absous  par  les  tribuns  dit  trisor, 
id.  Qu.  Fi:  2,  16.  Brevitatem  custodiendam  esse  con- 
fiteor,  si  causa  permittal  :  alioquin  praevaricatio  esl, 
transire  dicenda.  Praevaricatio  etiam,  cursiin  et  bre- 
viter  atlingere,  quae  sint  inculienda,  infigenda,  re- 
petenda,  Plin.  Ep.  1,  20  Praevaricationis  crimine  cor- 
ruere,  id.  3,  9.  Praevaricationis  domnatus,  id  ib.  — 
Disobiissance,  Augustin. 

prae-varicator,  61  is,  m.  [  praevaricor],  privari- 
cateur,  cottpable  de  privarication  ,  qui  manque  aux 
lois  du  devoir,  particul.  avocat  qiu  a  de  secretes  iu- 
te/ligences  avec  /a  partie  adverse  {tres-class.)  :  «  Prae- 
varicatores  a  piaelergrediendo  sunt  vocitati ,  »  Paul. 
ex  Fest.  p.  226  ed.  Miill.  «  Praevaricalor  significat 
eum,  qui  in  contrariis  causis  quasi  varie  esse  posilus 
videalur,  »  011  appelle  privaricateur  un  homnie  qui 
varic  pour  ainsi  dire  entre  les  deux  parties  adverses, 
Cic.  Partit.  36.  <i  Praevaricatorem  esse  eum  osteudi- 
mus ,  qui  colludit  cum  reo,  et  translaticie  munere 
accusandi  defungilur,  eo  quod  proprias  quidem  pro- 
bationes  dissimularet,  falsas  vero  rei  excusationes  ad- 
mitteret,  »  Mart.  Dig.  48,  16,  1.  «  Praevaricatoraulem 
est  quasi  varicator,  qui  diversam  parlem  adjuvat, 
prodila  causa  sua,  »  lc  privaricatettr  est  ccltti  qui  va 
a  t/roile  et  a  gattclte,  c.-a  d.  qui,  tralitssant  la  cattse 
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deson  clieul,  scrt  celle  de  fadversaire,  Vip.  ib.  3,  ■>, 
4.  Ulnim  te  perlidiosum,  an  piaevaiicalorem  existi- 
mari  mavis?  Cic  Div.  in  Ccecil.  18.  Jani  veieor,  ne 
praevaricalorem  tnihi  apposuisse  videar,  qui  nie  non 
soliiin  meis  laudibus  ornaret ,  sed  etiam  oneraret  alie- 
nis,  id.  Pliil.  2,  11.  —  Sttivi  dtt  ginit.  :  Praevarica- 
tor  Catilinae  qiiondam,  nunc  ullor,  aulrefois  faux  ac- 
cusalenr  de  Catilina,  attjotirdluti  son  vengeitr,  id. 
Pis.  10.  < — •  causae  piiblicae,/niu:  difenseur  ilcla  cause 
publiqite,  Coct.  daus  Cic.  Fam.  8,  ir.  — Disobiissant, 
Augiisliii. 

prae-viiricatrix  ,  icis,/  [ praevaricator  ] ,  ce/le 
ijtti  faillit  au  dcvoir,  pecheresse  { lalin.  ecclis.  )  ;  Au- 
gttslin.  Ep.  89,  20;  Hieron.  in  Isai.  5,  12,  3. 

prae-varicor,  atus,  1.  v.  dep.,  divier,  allcr  a 
droile  el  a  gauclte,  ne  pas  marcher  droit.  — *  I)  au 
propr.  :  Aralor,  nisi  incurvus,  praevaricatur,  le  labou- 
rettr,  s'il  ne  se  baisse,  ne  va  pas  droit ,  ne  fait  pas 
son  sil/on  droit ,  Plin.   18,  19,49. 

II)  au  fig.  —  A)  en  parl.  de  1'avocat,  ne  pas  mar- 
clter  droit  dans  Vexercice  de  ses  fonctions ,  s'icarler 
de  la  /igne  droite,  qui  est  celle  du  devoir,  avoir  dc 
secretes  inletligences  avec  la  parlie  adverse  et  ne 
plaidcr  qtie  poitr  /a  forme  la  cause  de  son  client , 
quil  s'agisse  d'accuser  ou  de  difendre  :  Qui  praevari- 
calur,  ex  utraque  parte  consistit,  quinimo  ex  altera. 
Is  autein  piaevaricator  proprie  dicitur,  qui  publico 
judicio  accusaverit.  Ceterum  advocalus  non  proprie 
praevaricator  dicitur,  Ulp.  Dig.  47,  i5,  1.  A  Catilina 
pecuniam  accepit,  ut  turpissime  praevaricaretur,  Auct. 
Har.  resp.  20.  Norbanum  retim  postulavit ,  quasi  in 
causa  Castae  praevaricaretur,  Plin.  Ep.  3,  g.  —  Avec 
le  dat.,  elre  en  connivence  avec  :  Hoc  qiianiquam  se- 
dulo  faciebal ,  lamen  interdum  11011  defendere ,  sed 
praevai  icari  accusalioni  videbatur,  ma/gri  la  franchise 
de  son  zile ,  011  eiit  dit  qiie/quefuis  quau  licu  de  di- 
fendre  1'accusi,  il  ilail  de  connivencc  avcc  l'accusa- 
teur,  Cic.  Ctiient.  21.  Avec  1'accus.  :  Quas  (auctiones) 
quicun.que  praevaricari  praesumerent ,  Cassiod.  Hist. 
ecclis.  lo,  4- 

B)  dans  la  latin.  des  bas  temps ,  praevarico,  are, 
transgresser,  ne  poinl  exiculer,  disobiir  :  Adam  non 
sicut  audivil,  judicavii,  quia  quod  audivit ,  praevarica- 
vit,  Augiistin.    Tract.  in  Ioami.  99. 

prae-varus,  a,  um,  adj.,  obliquc,  qui  n'est  pas 
droit  {  extrememenl  rare  )  —  I)  au  propr.  :  Venarum 
pulsus  incondilos,  vel  praevaros  {aulre  lecon  :  prae- 
claros,  i.  c.  ceitos  ,  dislinclos),  Apptd.  Floi:  p.  19, 
Oud.  —  II)  au  fig.,  tresirrigidier,  manvais  :  Quid. 
enim  tam  praevaruiii?  Cic.  Fragtn.  ap.  lsid.  Orig.  10. 
praevectus,  a,  um,  Parlic.  de  prievehor. 
prae-vehor,  ctus,  3.  v.  dip.  n.  el  a.  —  I)  pas- 
ser  {voler,  coulcr,  chcvauclter)  dcvant  011  aiiparavant 
{tiesl  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cesar)  :  Equites  R. 
praevecti  per  obliqua  campi,  cum  se  fiigienlibus  oblu- 
lissent,  les  cavaliers  romains  lancis  obliqucment  a  tra- 
vers  la  plaine,  Liv.  9,  35.  Praevectus  eqtio ,  emporte 
par  son  coursier,  Vtrg.  JEn.  7,  166.  Hinc  praevectus- 
ad  Gernianicum  exercitum',  manus  tendebal,  passanl 
dela  a  iarmie  de  Germanie,  Tac.  Hist.  5,  16.  Pauluni 
morae  in  ascensu,  dum  missilia  hosliuin  prnevehunlur, 
pendant  que  les  trails  de  fennemi  passent  devant  eux, 
id.  ib.  4,  71. 

II)  passer,  chevaucltei;  vo/er,  cottler  lc  long  de  : 
Bheniis  servat  nomen,  qua  Germaniam  praevehitui-, 
dans  la  partie  qui  coule  le  long  de  la  Cermanie , 
Tac.  Anit.  2,  6. 

B)  au  fig.,  passer,  coutcr  :  Assunl  aptae  crebraeque 
sententiae,  gravis  et  decora  conslructio,  sonantia  verha 
et  anliqua.  Omnia  baec  mire  placent,  cuni  impetu 
qiiodaiu  et  flumine  proevehuntur  :  placent,  si  retiac- 
lentur,  quand  el/es  {les  expressions  )  coulent  avec  une 
sorle  d'impituositi  majestiieuse,  P/in.  Ep.  1,  16. 

prae-vello,  velli  011  vulsi,  3.    v.  a.,  arracher  par- 
devanl  {anlir.  el  postir.  a   1'ipoq.   class.)  :  Aliqua. 
parle  praevulserat ,  Laber.   dans   Diomed.    p.  36g   P. 
Sicubi  ab  idololalria  divellit,  quid  ei  magis,  qtiam  niai  - 
tyria  praevellil?  Tertttlt.  adv.  Gnost.  i3. 

prae-vclo,  are,  v.  a.,  voitcr  par-devanl  {latiir. 
des  bas  tcmps)  :  Et  vtiltibtis  addtint  Flammea,  sollici- 
luni  praevelatura  pudorein ,  Claudtan.  liapt.  Pros.  2, 
325.  Elsextas  Gelica  praevelans  fronde  secuies,  et  cou- 
vrant  pour  la  sixieme  fois  dtt  /aurier  conqitis  sur  /e 
Gete  la  hache  consulaire,  id.  VI  Cons.  Honor.  647. 
prae-velox,  ocis,  adj„  tresrapide ,  tres-liger 
(postir.  a  Augusle)  '.  Quamvis  praevelocibus  camelis 
fugientcs,  Plin.  11,  i3,  36.  —  Praevelox  memoria  , 
Qitiniil.  Inst.  11,  2,  44. 

prae-venio  ,  eni,  enltim  ,  4  {en  tmese  :  Nascere  , 
praeque  diem  veniens  age,  Lucifer,  alinuni,  Virg.  Ect. 
8,  17),  v.  n.  et  a.,  privcnii;  devancer,  pricidcr,  vc- 
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nir  le  premier  (peut-etre  n'est-il  ttusage  qua  partir 
tle  la  piriode  d Auguste  ;  car  tlans  Cic.  Off.  3,  7,  la 
viritable  lecon  est  peremisset )  j  se  constriiit  absolt 
ou  avec  I 'accus.  —  I)  au  propr.  :  absol.  :  Quia  haud 
ilubie  hostis  breviore  via  pneveiiluiiis  erat ,  tennirni 
tievant  gagner  les  devants  en  prentint  par  1111  cliemin 
plus  court ,  Liv.  22,  24.  Ceteium  piaivent-i.il  11011 
fama  solum ,  sed  nuncius  etiam  ex  regiis  servis,  id. 
24,  21.  Quid  solilo  citius  liquido  jubar  ;ei|iiore  tollit 
Candida,  Lucifero  praeveniente,  dics?  Ovid.  Fast.  5, 
547.  —  3)  avec  tacc.  :  Talia  agenlem  ct  metlitantem 
mors  praevenit,  la  mort  le  surprit  au  milieu  de  ces 
projets,  Cempecha  d'cxicuter  ses  plans,  Suet.  Ca-s. 
44.  Ut  beneficio  praevenirent  desiderium  plebis  de 
colonia  deducenda  Cales  rctulerunl,  Liv.  8,  16.  Dam- 
nationis  ignominiam  voluntaiia  moiie  praevenit ,  ii 
privint  par  une  mort  volontaire  tignominie  d'une 
condamnation ,  Val.  Max.  1,  3,  n°  3.  —  Au  passif, 
etre  empeche  :  Maerens  tempus  reminiscitur  illud, 
Quod  non  praeventum  moiie  fuisse,  doiet,  et  il  gimit 
r/ue  la  mort  ne  1'ait  point  privenu,  devance  (ce  temps), 
Ovid.  Trisl.  5,  4,  3i.  Percgisselque  iillionem ,  nisi 
morle  praevenlus  fuisset ,  si  la  rnort  ne  l'en  ctit  empe 
clii,  net eut  privenu,  Justin.  32,  3.  Priusquam  ultra 
progrederetur,  praeventus  est  ab  Agrippina,  Suet. 
Claud.  44.  Jam  parala  editio  morte  praeventa,  edition 
dijii  prite  qne  la  mort  arrete,  P/in.  Ep.  9,1.  Eo  dc- 
scensum  credebant  ut,  nisi  praevenirelur  Agrippina, 
pereundum  Neroni  esset ,  ils  croyaient  les  choses 
venues  au  point  que  c'cn  etait  fait  de  Niron ,  si 
Agrippine  n 'etait  perdue  (tuie)  la  prerniire  ,  Tac. 
4nn.  14,  7.  Simaritus  sit  in  magistratti ,  potest  prae- 
eniri  a  palre,  le  pere  peut  arreter  la  plaiitte ,  lllp. 
Pig.tf,  5,  i5. 

II)  au  ftg.,  surpasser,  dipasser,  1'emporler  sitr 
(postir.  a  Auguste )  :  Nomentanae  vites  vini  nobili- 
tate  subseqtiiintur  Amineas ,  fecunditate  vcro  etiam 
praeveniunt,  Colum.  3,  2,    14. 

prae-ventor,  oris,  m.  [praevenio],  celui  qui  mar- 
clie  le  premier,  soldat  davant-garde,  iclaireur  (pos- 
tir.  a  lepoq.  class.),  Ammian.  18,  9. 

1.  praeventus,  a,  um,  Partic.  de  praevenio. 

2.  praeventus,  us  (seulem.  a  l'abt.  sing.),  m. 
[praevenio],  aclion  d'arriver  avant  le  tcmps  prevu, 
arriv.ee  imprevue ,  surprise  ( tatin.  ecclis.  )  :  Ne 
■conlristemur  morlis  praeventu ,  Tertull.  adv.  Marc. 
5,  12. 

praeverbium,  ii,  n.  [  prae-verbum  ] ,  prifixe, 
priposition,  particule  pripositive  (  antir.  et  postir.  a 
l'ipoq.  c/ass.)  :  A  quibus  iisdem  principiis,  antepositis 
praeverbiis  paucis  immanis  verborum  accedit  numenis, 
quod  praeverbiis,  additis  alqtie  commutatis,  aliud  at- 
que  aliud  fit,  Varr.  L.  L.  6,  8,  §  38.  Consueludo 
communis  ,  quae  cum  praeverbiis  conjnncta  fucrunl, 
ctiam  nunc  scrvat,  ut  aspicio,  conspicio,  respicio , 
suspicio,  despicio,  id.  ib.  6,  5,  §  82.  Addebat 
eliam,  qtiod  ad  praeverbium  tunc  fcrme  acuerelur, 
cum  significaret  itiittxaw,  ut  adfabre,  admoduni,  Gell. 

n     n. 

prae-vernat ,  are,  v.  impers.,  le  printemps  est 
/11  icoce,  commence  de  bonne  lieure  (postir.  a  Auguste) : 
Sivc  ante,  qnaudo  praevernat,  sive  post,  quando  hie- 
mat,  Plin.  18,  26,  65,  «°  2,  §  239. 

prae-verro,  ere,  v,  a.,  balayer,  nettoyer  aupa- 
ravant  (poit.  )  :  Qua  ventura  Dea  est ,  juvenes  timi- 
d;e(|ue  ptiellae  Praeverrunt  latas  vesle  jacente  vias , 
Ovid.  Am.  3,  i3,  24.  Praeverrit  cauda  silices,  gre- 
mitimque  molarum  (autre  lecon  :  perverrit),  Virg. 
Mor.  23. 

prae-verto  (  vorto ),  ti,  et  praeverlor,  sus,  3.  v.  a. 
—  I)  /irefirer:  Illuc  redeundum  est  mibi,  ne  me  uxo- 
rem  praevertisse  dicant  prae  republica  ,  pour  qu'on  ne 
dise  pas  quefai  prifiri  mon  ipouse  a  tintiret  public, 
Plaul.  Ampli.  1,  3,  29.  De  quibus  quid  ipse  sentiam, 
si  placet,  exponam,  ila  tamen,  si  vacas  animo,  neque 
habes  aliqtiid,  quod  huic  sermoni  praevertendum  pu- 
«es,  qqclie  que  vous  jugiez  prefirabte  a  cet  entretien , 
Cic.  Divin.  1  ,  6.  ~  jurisjurandi  religionem  animo 
alque  amori,  Ge/l.   4,  3. 

II)  tourner,  fairepasser auparavant,  dela particul. 
enlever,  detourner  ifavance ,  privcnir,  devancer. 

A)  au  propre  (poet.)   ;   Proelia   virgo  Dura  pati , 
.  cursuque  pedum  praevertere  ventos,  devancer  les  vents 

a  la  course,  Virg.  A£n.  7,  807.  ~  eqilo  venlos,  mon- 
ter  un  coursier  plus  rapide  que  lesvents,  id.ib.  12, 
345.  Klammea  praevertel  celeris  vestigia  cei  vae,  Catull. 
64,  34i.  Volucres  equilum  praevertcrat  alas  Fama 
1  ecens ,  la  renommee  avait  devanci  te  vol  rapitlc  des 
cavaliers,  Stat.    Theb.    5,  691. 

B)  an  fig.  —  1°)  privenir ;  avec  i'acc,  empeclier, 
pbvier  a,  rendre  inutile  :   Noslra  oninis   lis   egt  :  pnl- 


cre  prsevorlar  viros,  notre  proces  esl  gagni  et  nos 
gens  seronl  bien  attrapis,  Ptaut.  Casin.  1,  8,  75,  Ag- 
geiein  et  vineas  egil ,  turresque  admovit  :  quorum 
usiiin  forte  oblala  oppoi  lunitas  praeverlit ,  dont  un 
lieureux  liasard  reiutit  tiisage  inutde ,  Liv.  8,  16. 
Praevcrliint ,  inquit,  me  fala  ,  vetorque  Plura  loqui , 
la  niort  rne  surprentl ,  vient  me  saisir  et  m'empeclie 
d'en  dire dtivantage ,  Ovitl.  Met.  2,657.  Sumnia  dics 
cum  fine  bonorum  Alfuit,  et  celeri  prjevertil  tristia 
leto,  Lucan.  8,  2y.  Qna"  absolvi ,  qnoniam  mors  prae- 
verlfial ,  nequiverunt,  parce  que  la  mort  1'avait  em- 
peclie,  Gelt.  17,   10. 

2°)  saisir  aiipaiavaiit,  prendre  le  premier  :  Paula- 
tim  abolere  Siclia;um  Incipit,  et  vivo  lenlat  praever- 
tere  amore  Jampridcm  rtsidcs  animos,  et  a  faire 
naitre  tfabord  un  viotent  amour  dans  ce  coeitr  depais 
longtemps  mort  a  ce  sentimenl,  Vng.  JEn.  1,  124; 
cf.  :  Neque  praeripio  pulpamentum  ,  ncque  praevorto 
poculum,  et  je  ne  prends  point  la  coupe  le  premier, 
Ptaut.  Mit.gt.   3,    1,  59. 

3°)  surpasser  en  valeur,  valoir  plus,  1'emporter  sur, 
avoir  1'avantage  sur,  etc.  :  Jam  ea  res  me  borrore 
afficit  :  herilis  praeverlit  metus  :  ocius  accurro,  /a 
crainte  de  mon  maitrc  1'emporte ,  faccours  au  plus 
vite,  Plaut.  Ampli.  5,  1,  16.  Quoniam  pictalcm  arnoi  i 
ttio  video  pr.evortcre,  puisqne  la  piiti  filiale  /'emporte 
sur  1'amour,  id.  Pseud.  1,  3,59.  Nec  posse,  cuni  hostcs 
prope  ad  porlas  essent,  bello  pravertisse  quicqtiam  , 
Liv.  2,  24. 

4°)  se  tourner  tout  d'abord  011  de  prifirence  vers, 
faire  avant  tout  et  de  prifirence,  s' app/iqucr  avec  unc 
attention  toulc  particuliire  a ,  etc;  avec  le  dat., 
l'acc.  011  avec  ad,  in  et  tacc,  avec  un  adv.;  avec  une 
propos.  relative  ou  absolt ;  parlicul.  comme  verbe  di- 
pon.  —  a)  avec  le  dat.  :  Rei  mandatae  omnes  sa- 
pienles  primum  praevorti  decet,  tes  sages  doivent 
ayanl  tout  s'occuper  de  taffaire  qni  leur  est  confiie , 
Plaut.  Merc.  a,  3,  40.  Stullitia  est,  cui  benc  esse  licet, 
eum  praevorli  lilibus.  Posterius  istaec  le  magis  par 
agere  est ,  s'occuper  de  proces ,  aimer  la  cliicane , 
id.  Pers.  5,  2,  20.  Abige  abs  te  lassitudinem  :  cave, 
prigritiae  praevorteris ,  prends  garde  de  Cadonner  ala 
paresse,  id.  Merc  1,  2,  3.  Etsi  ab  hosle  discedere 
detrimentosum  esse  existimabat,  tamen  huic  rei  prae- 
vertendum  existimavit,  Ca-s.  B.  G.  7,  33.  —  [$)  avec 
l'acc,  fairc principatement ,  ttabord:  Hoc  praevorlar 
principio  :  illa  omuia  missa  habeo,  quae  ante  agere 
occnepi ,  c'est  ce  que  je  veux  faire  d'abord ,  avant 
tout  :  Plaut.  Pseud.  2,  2,  8.  Si  quid  dictumest  pcr 
jocum,  non  aeqnum  est,  id  te  serio  praevortier,  si  ton 
dit  quelque  choseen  plaisantant,  il  ne  faut  pas  que  tu 
le  prennes  au  sirieux ,  id.  Ampk.  3,  2,  3g.  Coactique 
novi  consules  omnibus  eam  rem  praeverli,  proficiscun- 
lur,  forcis  dentreprendre  cela  tout  d abord ,  Liv.  8, 
i3.  Aliud  in  praesentia,  quod  magisinstaret,  praever- 
tendum  sibi  esse  dixit,  il  dit  qui/  avait  pour  le  mo- 
ment  a  s 'occuper  d'autre  chose  qui  pressait  davantage, 
id.  35,  33.  —  f)  avec  ad,  s ' appliquer  dc  prefirence  a 
qqche  :  Quare  non  intempestivum  est ,  nos  ad  ea 
praeverti,  quae,  etc,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de 
notu  occuper  d'abordde  ce  qui ,  Colum.  3,  7.  Qui 
veteres  populi  R.  res  composuere,  ingentia  bella,  ex- 
pngnationes  urbium ,  fusos  captosque  reges;  aut  si 
quando  ad  interna  praeverterent ,  discordias  consulum 
adversum  Iribunos,  agrarias  leges,  plebis  et  optima- 
litim  certamina  ,  libero  egressu  memorabant  ,  ou  s'its 
s'occupaient  jamais  des  ivinements  inlerietirs ,  Tac. 
Ann.  4,  32.  —  S)  avec  in  etfacc.  :  Hostes  profecto, 
ubi  id  viderint,  fortissimus  quisque  ad  occursandtim 
pugnandumque  in  eos  praeverlentur,  unoque  illo  ne- 
gotio  sese  alligabunt,  se  mettronta,  se  hdterontde,  etc. 
Gelt.  3,  7.  —  e)  avec  des  adverbes  de  lieu  :  Illuc 
praeverlamur,  amatorem  quod  amicae  Turpia  deci- 
piunt  caecum  vilia,  commencons  par  la,  tournons-nous 
d'abord  de  ce  cdti ,  Hor.  Sat.  1,  3,  38.  ■ —  5)  avec 
une  propos.  relative  :  Proximum  erat  narrare  glandi- 
feras  quoqtie,  ni  praeverti  cogeret  admiratio,  quaenam 
essct  vita  sine  arbore  ulla,  Plin.  H.N.  16,  praf.  — 
Y))  absol.  :  In  rem  quod  sit,  praevortaris ,  polius  quam 
re  adversa  animo  auscultes ,  occupe-toi  de  ce  qiti  im- 
porte,  fais  ce  quil  faut  jaire,  Plaul.  Pseud.  1,    3,  8. 

prae-vetitus,  a,  uni,  Partic.  [veto],  prialable- 
ment  011  formel/ement  difendu  (poit.)  :  Praevetilum 
namque  ct  capilal  commiltere  Marlem  Sponte  viris, 
Sil.  i3,  i55. 

prae -vexntus,  a,  um,  Partic.  [vexo],  toiirmenti 
fortement,  /01/  mn/traiti,  fort  affaibli  (postir.  atipoq. 
class.)  :  /Egvr  viiibus  pr.Tvexalus ,  Ccel.  Tanl.  1,  1, 
n°  18.  Praevexal.-e  vircs,  id.  Aurel.  Actit.  2,  32. 

prae  v  iiuis  ,  anlis,  Partic.  [vio],  qui  marclie  dc- 
vant,    qui  montre  le  cliemin  (tatin.    ecclis.  )   :  Ilomo 


PJ'.AG 

viam  non  potetl  adoriri,  nisi  Doniiiuim  habfat  pra- 
viantfui,  Ambros.  in  f.u,  .  i,  21. 

|ir;i->  iili-n  t  i:i  ,    ae,    /,    prevision  ,    prevoyance, 
Boeth.  Pros.  5,  6. 

prae-video,  idi,  isnrn,  2.  v.  o.,  roir  auparavant, 
s'apercevoir  d?avance ,  plus  lot  qu  itn  aulre,  privoir 
( 11'est  pas  dans  Ciciron  ni  daiis  Citar,  qui,  au  cvii  ■ 
traire,  emploieut  souv.  providere  dam  ce  sens  )  :  An, 
quia  pnevisos  in  aqua  timel  lioslia  cultros?  serait-ce 
parce  que  la  victime  est  saisie  dc  fi  nyeur  tpiaitd  elle 
voit  d'avance,  dansteau  des  batsins ,  lc  coutittii  aui 
doit  tigorgerf  Ovid.  Fast.  1,  3^.7.  Pra-visa  locorum 
ulililali- ,  pouvant  clioisir  la  meilteure  position  ,  Tac. 
Ann.  12,  63.  Nec  praevidcrant  impelum  }i>>sti urn  mi- 
liles,  nec,  si  praevidissent,  salis  virium  ad  arcendurn 
erat,  les  soldats  navaient  pas  prevu  tattaque  impi- 
titeusede  Pennemi,  et,  /'eusseiit-ils  privue.ils  n'avaient 
point  assez  de  forces  pour  la  repousser,  id.  Hist.  4,  i5. 
Qtiisqtie  quasi  fortissimum  arnpletiitur,  cum  ab  alio 
diclum  est ,  quod  ipse  praevidit ,  Plin.  Ep.  1,  20. 
Quod  nobis  prajvisum ,  et  missae  auxilio  cohorles, 
iious  privimes  ce  risultat,  Tac.  Ann.  12,  4».  NoB  tan- 
Itun  praevisa,  scd  sttbila  expedire,  a  parler  egalcment, 
que  le  sujet  ftit  privu  011  qtii/  ne  le  ful  pas  ,  itl.  ib. 
14,  55.  Piaevisum  periculum  subleifugere,  se  sous- 
traire  a  1111  danger  privu  ,  Snet.  Aug.  10. 

praeviitus,  a,  um,  qni  prevoil,  qiti  voit  tfavance, 
Marc  Capell.  3,  p.  3  (autre  lecon  :  providus). 

praevincio,  is,  vinxi,  vincttim,  ~\rr,lier,  garrotter 
d'avancc,  Venant.  Vit.   S.  Menard.  4.  T)e  la  : 

prae-vinctus,  a,  um,  Partic.  [\inc\o],  lii  par- 
devant  (poster.  a  tipoq.  class.)  —  I)  au  propr.  :  Cum 
eodem  laqueo,  qtii  essclil  praeviiictae,  Ge/l.  i5,  10.  — 
II)  au  fig.  :  Ferinis  voluplatibns  praevinclus,  esclave 
des  plaisirs  brntaux,  Gell.  ig,  2. 

prae-viridans,  antis ,  Pa.  [virido],  trcs-ver- 
dojant,  mitaph.  tres-vert,  tres-vigoureux  (postir,  a 
tipoq.  class.  )  :  Cum  vigebam  membris  praeviridan- 
libus,  Laber.  dans  Macr.  Snt.  2,  7. 

*  prae-v iridis ,  e,  adj.,  tres-vert  :  Aqua  colore 
praeviridi,  Front  Aqiuxd.  ~,doitteux  (autre  lecon  : 
perviridi ). 

praevisus,  a,  um  Partic.  de  praevideo. 
prae-Tltio,  sans  parf,  atum,  1.  v.  a.,  attircr, 
gdter,  vicier  davance  (poit.  et  dans  la  prose  postir. 
a  Atiguste)  :  Hunc  (gurgiiem)  dea  praeviiiat,  ptirten- 
lificisque  veuenis  Inquinat,  ,  Ovid.  Met.  14,  55.  Cor- 
pova  jamdiidum  debilia,  vel  senes,  aut  ex  alio  morbo 
praevitiati,  Cael.  Aurel.  Taid.  2,  1,  n°  i5. 

praevius,  a,  lim,  adj.  [  prae,  via,],  qui  pricede, 
qui  va  devant  (poit.):  Praevius  Aurorae,SolisNoctis- 
quc  salellts,  pricitrseur  de  1'Aurore,  Cic.  Arat.  dans 
Non.  65,  9.  Nunc  praecedentem  sequilur,  nunc  praevius 
antcil,  tantdt  suit  et  tantdl  pricede  ,  Ovid.  Met.  11, 
65.  Cum  praevia  luci  Tradendum  Phcebo  Pallantias  in- 
ficitorbeni,  id.  ib.  15,190.  Angue  ter  excusso,  et  Da- 
granti  praevia  taxo,  Tisiphone,  dux  pande  diem,  Slal. 
Theb.  4,  485.  Lux  dono  concessa  deum,  cui  praevius 
est  sol,  Auson.  Idyll.  de  Monosyllab.  12. 

prae-volo,  avi,  1.  i>.  «.,  voler  devant,  cn 
avant-  (tres-class.)  :  Grues  in  tergo  praevobintium 
colla  et  capita  reponunt,  les  grues  qui  sont  Jerriere 
appuient  leitr  cott  et  leur  tete  sur  celles  qui  pricedent, 
Cic  N.  D.  2,  49.  Aquila  leni  mealu,  prout  agmen 
incederet,  veltil  dux  viae  praevolavit,  vola  en  avaut 
commc  pour  montrer  la  rou/e,  Tac.  Hist.  1  ,  62. 
Novisse  mores  me  tuos  meditate  decet,  curamque 
adhiberc,  ut  praevolet  mihi,  quo  tu  velis,  cest  un 
devoir  pour  moi  de  connaitre  ton  humeur,  de  m'en 
faire  utie  ilude  assidue ,  pour  que  mon  esprit  vole 
au-devant  de  tes  disirs,  Plaut.  Mil.  gl.  1  ,  1 ,  4°- 
(mais  dans  ce  passage  praevolet  est  nne  fausse  lecon; 
ta  viritable  est  probablement  prseoleat ,  »  pour  que 
fc  pressente  »  ce  que  tu  veux ;)  d'autres  supposent 
praeolat  p.  praevolat ,  tfautres  praevelit  011  praevelim  ). 
praevulsus,  a,  um ,  Pariic.  de  pnevtilo. 
-f  pragma,  atis,  n.  =  Ttpavpa,  affaire  (postir. 
a  lepoq.  ctass.  )  :  Pragmata  scholastica,  Jul.  Vict.  Arl. 
rhet.  3,  4. 

pragmiiticarius,  ii,  m.  [pragmaticus],  celui 
qui  ridige  des  pragmatiaues-sanctioiis  et  aulres  dis- 
posilions  semblables,  secritaire,  greffier  (postir.  a 
fipoq.  class.),  Cod.  Jitstin.   I,  23,  7. 

•f-  pragmaticus ,  a,  um  ,  adj.  =  Kpavu.aTiz6;, 
tftii  a  1'expirience,  la  pratique  des  affaircs,  paiticul. 
verse  dans  les  questions  de  droit  ;  de  la  :, 

1)  substanlivl  —  A  )  pragmalicus,  i,  m.  =  TtpaY[ia- 
xtxoi;,  juriscoiistdle,  pralicien,  assesseur  des  oratems 
et  des  avocats  en  matiire  de  droit:  Ilaque  illi  discnis- 
simi  homines  (  Graeci)  minislros  habent  in  eausis  ju- 
ris  perilos,  cuni  ipsi  sinl  impei  itissimi,  el  qill,  nt  abs 
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tc  paulo  ante  diclum  cst,  pragmalici  vocantur,  id,  Or. 
i.  5g.  Necesse  esse  oratorcm  ipsum  enidlre  iu  jure 
civili,  nofi  ei  pragmaticum  adjulprera  dare,  ilfaui 
enseigner  le  droii  d  1'orateur  lui-meme  etnon  lui  don- 
ner  /iour  assesseur  un  pralicien ,  id.  ib.  fui.  'ib.  i, 
45,  Uest  ecrit  en  grec.)  Neque  ego  siun  noslri  nioris 
ignarns  oblilusve  eorum,  qui  velut  ad  atculas  seclent, 
ct  til.i  agentibus  submiiiistrant  :  nequc  idem  Graecos 
qiioque  nescio  factitasse  :  unde  noinen  bis  pragma- 
licorum  datum  esl ,  Quinlil.  Iust.  12,  3,  4.  Si  qnater 
egisti ,  si  contigil  aureus  unus,  Inde  cadunt  parles 
cx  f.rcleie  pragmalicorum  ,  quatre  plaidoyers  t'ont- 
ils  valu  une  piece  d'or,  unc  part  revient  de  droit  au 
praticien  ,  Jitven.  7,  11'i.  Solet  autem  interdici  foren- 
sibus  negoliis  vcl  juris  studiosis,  vel  advocatis,  vcl  la- 
bellionibus  sive  pragmaticis  ,   Ulp.  Dig.  48,  17,  9. 

fl)  Pragmalica,  orum  ,  n.,  les  Pragmatiqnes,  titre 
d'un  otivrage  d' Altius,  Gell.  20,  3  ;  peut-etre  le  meme 
qui  esl  appele  Praxidica  et  Praxidicura  dans  Pliti.  18, 
ind.;   18,  24,  55. 

II )  relatif  aux  affaires  civiles,  a  la  matiere  civile, 
par  ex.  dans  /a  langue  du  droit  des  bas  temps, 
pragmaiica  sanctio  011  jussio  011  annotatio  011  constitu- 
tio,  pragmatiqne  sandion,  rescrit  de  /'empereur  fonde 
surla  demande  d' ' une  commune  011  re/atif  aux  affaires 
tftme  sociele,  Coa.  Justin.  1,  2,  10  ;  011  dit  aussi 
pragmaticum  rescriplum ,  Attgustin.  Collat.  cum  Do- 
natisl.  3,  c.  2  ;  et  absolt  pragmaticum,  i,  11.,  Cod. 
Tlieod.  6,  a3,  3;  16,  5,  5a. 

PrFigus,  i,  m.  (itpotyo;,  negotium  ),  siirn.  rom., 
Inscr.  op.    Orel/i,  n"  114. 

X  pramnion,  ii,  n.,  pierre precieuse,  1'espete  /a 
plus  foncee  du  morion  (  crista/  de  roclie),  P/in.  37, 
0,  G3. 

Pramninm  vinura,  IIpdu.vio;  olvo;,  excellente 
tjualite  de  vin  des  environs  de  Smyrne,  P/in.  14,  4,  6. 

prandeo,  di,  stim,  2.  v.  n.  el  a.  [prandium]. 
—  I )  neutre,  faire  le  repas  qiti  precede  /e  diner, 
dijeuner,  prendre  le  repas  au  matin  (voy.  prandium  ) 
(tres-class.)  :  Sed  hic  rex  cum  aceto  pransurus  est 
et  sale,  sine  bono  piilniento,  Plaut.  Jiud.  4,  2.  — 
Ila  Caninio  consule  scito  neminem  prandisse,  sac/ie 
que  sousle  consulat  de  Caninius  personne  n'a  dejcune 
(nomme  apres  midi ,  Caninius  avait  depose  /e  matin 
suivant  ses  fonctions  de  consul),  Cic.  Fam.  7,  3o.  Sic 
prandete,  commililones,  tamquam  apud  inferos  ccena- 
tiu  i ,  dejeunez,  camarades,  cotnme  des  gens  qui  sou- 
peronl  aux  enfers ,  Val.  Max.  3,  2,  n"  3.  > — >  ad  sa- 
tietatem,  Suet.  Dom.  21.  Hippocrates  tradit,  non 
praudentium  exta  celerius  senescere,  Plin.  28,  5,  14. 

II)  act.,  manger  asondejeuner,  dejeuner  de  ou  avec, 
ou,  en  gener.,  manger  :  Calidum  prandisli  prandium, 
tu  as  fait  un  dejeuner  chaud ,  Plaut.  Pcett.  3,  5,  14. 
Lusciniassolili  impenso  prandere  coemptas,  Hor.  Sat. 
2,  3,  245.  <~  olus,  id.  Ep.  1,   17,  i3.  —  De  la: 

pransus,  a,  um,  Pa.,  qui  a  dejeune  (comme 
potus,  qtti  a  bu)  :  Pransus  non  avide,  quantum  inter- 
pellet  inani  Ventre  djem  durare,  domesticus  otior, 
apres  ttn  leger  dejeuner,  Hor.  Sai.  1,  6,  127.  Millia 
tum  pransi  tria  repimus,  id.  ib.  5,  25.  Neu  pransae 
Lamiie  vivum  puerum  extrabat  alvo,  qtiil  nc  retire 
poinl  uti  enfant  tout  vivant  du  venlre  de  Lamia  qui 
Ta  avale  d  son  dejcuner,  id.  A.  F.  34o.  —  Comme 
les  soldats  avant  d'engager  la  bataille  avaient  cou- 
tume  de  manger,  de  /a  pransus  paratus  011  curatus  et 
pransus,  en  parl.  des  soldats,  pret ,  dispos ,  qui  ne 
demandeque  plaieet  bosse  :  Exercilum  sutim  pransum, 
paratmn,  cobortatum  eduxit  foras,  atque  instruxit , 
Cat.  dans  Gell.  i5,  i'i;  de  meme  :  Quare,  o  Marce, 
pransum  ac  paratum  esse  hoc  minime  oporlet,  Varr. 
daus  Non.  45g,  2.  Tesseram  vesperi  per  castra  dedit, 
ut  anle  lucem  viri  equique  curati  et  pransi  essent, 
Utv.  28,  it\.  —  Pransus,  potus,  qui  a  bien  mange  et 
bien  bu,  qui  s'est  gorge  de  vin  et  d'aliments  :  Adde 
inscitiam  pransi ,  poti,  oscitanlis  ducis,  Cic.  iMi/.  21. 

«  PRANDICVLA  antiqui  dicebant,  quae  nunc 
jentacula  (dejeuner),  v  Fesl.  p.  25o,  ed,  Mitll.  ;  cf.  : 
«  Prandicula,  jentacula  ,  »  Paut.  exFesl.  p.  25i,  ib. 

PRANDIOLVM,  i,  n.  dimin.  [prandium],  leger 
dejeuner  :  «  Prandium,  prandiolum,  »  Not.  Tir.  p. 
166. 

prandium,  ii,  n.,  [  du  dorien  npav,  pour  npaii, 
de  bonne  lietire  ],  repas  dit  maliti,  dejeuner,  quon 
prenait  ordinairement  -vers  mitli,  et  qui  sc  composait 
de pttin,  de  poisson  ,  de  mels  froids,  elc.  (manger  de 
plusieurs  plals  et  boire  de  plttsieurs  vins  a  dejeuner 
passait  pour  goinfrerie.  II  resulle  d'un  passage  de 
saint  Jerdme  ( Hicronym.  in  Helv.  n°  20 )  que,  de  son 
tem-is,  /e  prandium  etait  le  repas  principal,  comme 
cliez  nous  /e  diner,  et ,  cliez  les  Ita/iens,  i/  pranzo)  : 
Aaeessi    ad   adolescentes   iu  foro.  Salvete,    inquani  , 
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quo  iiiius  una  ad  praiidium  ?  011  allons-nons  dejeuner 
ensemb/e?  Platit.  Capt.  3,  1,  18.  Hic  quidem  in 
siiinmam  riucem  ccena  ,  aut  prandio  peiduci  pote«t, 
id.  Sticli.  4,  2,  45.  Adducere  aliquem  ad  se  ad  pran- 
diiini,  amener  qqn  dejeuner  avec  soi ,  id.  Pacn.  5,  5, 
3.  Coquere  alicui  praudium  ,  id.  Men.  2,  3,  37.  ~ 
appatare  ,  appreler  a  dejeuner  a  qqn,  id.  ib.  1,  2,  61. 
~  accurare,  id.  ib.  3,  25.  . — >  ornare,  id.  Rud.  1,  2, 
53.  <~  dare ,  dotmer  d  dejeuner,  id.  Ampli.  2,  2, 
33.  ~  obsonare  alicui,  id.  Paen.  5,  5,  16.  ~  an- 
teponere,  servir  d  dejeuner,  id.  Men.  2,  2,  2.  <~ 
comedere ,  id.  ib.  3,  2,  55.  <^<  prandere,  id.  Pcen. 
3,  5,  14.  In  prandio  aliquem  lepide  alcpie  nitide  ac- 
cipere  apud  se,  id.  Cist.  1,  1,  12.  Invitare  ad  pran- 
diiim,  Cic.  Mur.  35.  Quid  prandioium  apparalus, 
quid  fuiiosam  vinoleiiliam  tuam  proferam?  id.  P/iil. 

2,  3g.  Quid  ego  istius  prandia,  ccenas,  equos,  mune- 
raque  commemorem  ?  id.  Verr,  2,  1,  19.  Hora  quasi 
septima  ,  cunctatus,  an  ad  prandium  surgeret,  mar- 
cesccnte  adhuc  slomacho  pridiani  cibi  onere,  hesitanl 
s'il  se  leverait  pour  dejeiiner,  ayani  encore  /'estomac 
charge  des  mets  dc  la  vei/le,  Suel.  Cal.  58.  Panis 
deinde  siccus,  et  sine  mensa  pi  andium,  post  quod  non 
sunt  lavandoe  nianus,  Senec.  Ep.  83.  —  Les  can- 
didals  donnaient  de  semb/ab/es  dejeuners  a  cettx  t/e 
lenr  tribn  ( tribules),  Cic.  Mur.  ii ;  /' empereur  au 
p.eup/e :  Adjecil  epulum  ac  viscerationem ,  et  post 
Hispanienseni  victoriam  duo  prandia:  nam  cum  prius 
parce,  neque  pro  liberalitate  sua  praebitum  judicaret, 
quiiito  post  die  aliud  largissimnm  prxbuit ,  Suet. 
Cas.  38.  <^<  populo  mille  mensis,  et  congiarium  tre- 
cenos  numos  vii  ilim  dedit ,  id.  Tib.  20. 

II)  metaph.  —  A  )  poet.  p.  repas  en  gener.  :  Qui 
scribit  prandia  saevi  Tereos,  aulccenam,  crude  Thyesta, 
tuam,  Martial.   4,  49. 

B)  pdttire  des  animaux :  Rus  mane  me  ire  jussit , 
ut  bubus  glandem  prandio  depromerem,  Platit.  Truc. 

3,  1,  1.  Prandio  dato  ipsis  jumentisque  eorum,  Val. 
Max.  3,  7,  n°  1. 

pransito,  avi,  1.  v.fieq.  n.  et  a.  [prandeo], 
faire  un  repas  solide  avant  midi ,  dejeuner  copieuse- 
menl  (  le  plus  souv.  anter.  et  poster.  a  1'epoq.  class.) : 
—  I)  neutre  :  Ad  rivum  accumbenles  vialoies  pran- 
sitare  solent,  Vilr.  8,  3.  Pransitans  etccenitans,  Lampr. 
Elag.  27.  —  II)  act.,  manger  qqclie  d  dejettner, 
dejeuner  de  ou  avec  :  Nequam  bomines,  qui  poleutam 
pransitant,  Plaut.  Asin.  1,  1,  20.  Jovem  pro  suillis 
visceribus  prolem  nescium  Lycaoniam  prausitasse, 
Arnob.  4,  i43.  — Impersonnellement  :  Ut  patentibus 
januis  pransitaretur  et  ccenitaretur,  quon  dejeundt 
et  soupdt  les  portes  ouvertes,  Macr.  Sal.  2,  i3. 

pransor,  oris,  m.  [prandeo],  celui  qtii  participe 
d  1111  dejeutier,  couvive,  invite  (anter.  d  /' epoq.  c/ass.)  : 
P.niuini  auteponam  prandium  pransoribus ,  P/aut. 
Men.  2,  2,  2.  Qui  novissimi  comeso  prandio  venis- 
sent,  cum  jam  manus  pransores  lavarent,  Veran.  dans 
Macr.  Sat.  3,  6. 

pransorius,  a,  um,  adj.  [pransor],  reiatif  au 
dejtuner,  qui  sert  ou  dont  on  se  sert  au  dejeuner 
(poster.  d  Augtiste)  :  Mirantibus,  quod  humile  can- 
delabrum  emisset,  Pransorium  erit,  inquit,  comme 
on  s'e/onnait  quil  eiit  aclicte  un  candelabre  si  bas,  il 
servira,  dit-il,  pottr  dejeuner  (c.-a-d.  d  midi,  quand 
011  n'a  pas  besoin  de  lumiere),  Quintil.  Inst.  6,  3,  99. 

prausus,  a,  um ,  Pa.  de  prandeo. 

pransus,  us,  m.  —  prandium,  diner,  Alcim.  Ep. 
77,  sub  init. 

prapcdilon,  i,  <  '  prapcdion,  ii,  n.,  plante 
anpclee  aussi  leontopodion  ,  pied-de-lion  ou  gucide- 
de-lotip,  Apptd.  Ilerb.  7. 

Pras,  antis  ,  Ilpa;,  Xenoplt.Hel/.  4;  Steph.  Bjz. 
562  ;  v.  de  /a  Perrbaebia.  —  Hab.  Prantes. 

Prasia,    comme  Brasia. 

Prasiace,  npa<jiaxr)  ,  Ptol.;  pays  des  Prasii , 
Plin.  G,  19,  npamot,  Steph.  Byz.  562,  dans  Vlude, 
sitr  les  dettx  rives  du  Gauge  et  du  Soa,  la  parlie  oc- 
cidentale  du  Behar  et  dc  l  Allahabad. 

Prasise,  arum ,  f,,  Ilparjiai,  deme  ou  canton  de 
1'Altique,    Liv.  3i,  45. 

Prasiae,  comme  Brasiae. 

Prasiane,  Plin.6,  19;  ile  sur  /'Indus. 

Prasiauus,  a,  um,  relatif  aux  Prasii  :  o~>  gens, 
Pliu.  6,  22  (24). 

Prasias,  npaciar;,  Herod.  5,  17  ;  lac  de  T/irace 
pres  dtt  golfe  Strymonien,  entre  les  fl.  Nestus  el 
Strymon  ;  datis  le  voisinage  de  ce  lac  elait  une  mine 
d'  argent. 

Prasidium,  IlpaciSiov,  Ptol.;  v.  dans  l'in- 
terienr  de  la  Tlirace. 

Prasii,  voy.  Prasiace. 

priisiiiutus,  a,  um,  adj.  [prasinus],  habille  de 
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vert,  portant  un  vetemenl  vert  (posler.  a  Atiguste)  : 
In  aditu  ipsostabat  osliarius  prasiualiis,  cerasino  suo- 
cinclus  ciuijulo,  Petron.  Stat.  28. 

prasiniauus,  a,  um,  adj .  [  prasinus],  partisan 
de  la  faction  prasine  (posler.  d  Tepoq.  c/ass.  )  ;  Mul- 
tas  a  Venetiauis  esl  passus  injurias,  quod  turpissime 
contra  eos  faceret.  Nam  et  Volucri  equo  prasino  au- 
reum  simularrum  fecerat  ,  quod  secum  portabat,  // 
portait  en  effet  sur  lui  Timage  en  orde  Volucer  (  Vo- 
lant,  I.eger  )  clteval  de  tafaction  prasine  ,  Capitot. 
Ver.  6.  In  tanto  aulem  equus  ille  bonore  fuit,  ut  ei  a 
populo  prasinianorum  saepe  modius  aureorum  pos- 
tularetur,  id.  ib.  Si  prasinianus  es  famosus ,  Pelron; 
Sat.  70. 

•f  prasinus,  a,  um  ,  adj.  =  Tipaaivoc,  vert,  de 
coiileur  de  poireau  :  Paterfamilias  soleatus  pila  pra- 
sina  exerccbatur,  Petron.  Sat.  27.  ~  color,  couleur 
verle,Plin.  ij,  10,  67.  De  nostra  prasina  est  synthesis 
empta  toga,  Marlial.  10,  29.  ~  flabellum,  id.  3,  82. 
~  factio,  la  faclion  prasine,  celte  qttt  elait  liabillee 
de  vert  (  voy.  factio,  n°  II,  B,  2),  particulierement 
favorisee.  par  Catigula  et  Neron  :  Et  nomen  prasini 
Porpbyrionis  habet ,  Martial.  i3,  78;  cf.  Suet.  Cal. 
55,  et  Ncr.  22.  —  De  la  aussi  substantivt  prasinus,  i, 
m.,  coureur  de  la  faction  prasine  :  De  prasino  conviva 
meus,  Veneloque  loqualur,  Martial.  10,  48.  —  Pierre 
precieuse  verte,  emeraude  :  Reticulum  de  prasinis  un- 
decim,  un  reseau  de  onze  emeraudes,  Capitol.  Maxim. 
jitn.  1  ;  cf.  Tert.  Jud.  8. 

•f  prasion  et  prasinm,  ii,  n.  =irpa<jtov,  mar- 
rubc  blanc,  Cels.  5,  1 1  ;  Ptin.  20,  17,  67. 

j  priisius,  ii,  m.  —  7tpd<jioc;  (XtOor,),  prase, 
pieire  precieuse  verte  ,  Plin.  37,  8,   32. 

Prasodes,  Ptol.  ;  golfe  sur  le  cdtti  orienlal  de 
l'ile  Taprobane. 

j  prasoidesj  is  ,  m.  —  TtpauosiSr)?,  de  couleur 
de  poireau,  sorte  de  topaze,  peut-elre  sorle  de  jaspe, 
Plin.  37,  8,  32. 

•f"  prason,  i,  n.  —  7tpdrjov  ,  arbuste  de  mersem- 
blable  au  poireau,  Ptin.    i3,  25,  48. 

Prasum,  Ptol. ;  Marcian.  in  Huds.  G.  M.  1,  12  ; 
cap  snr  la  cdte  S.  de  /'Afrique,  d  1'extre'mite  de  la 
partie  la  plus  S.-E.  de  /' Afrique,  tet/e  que  /a  con- 
naissaient  les  anciens,  auj.  Cap  dei  Gada. 

Prasus,  npaio;,  Strabo,  10;  Prsesus,  ITpdirjo;, 
Herod.  7,  170;  Steph.  llyz.  562  ;  anc.  v.  de  /'ilede 
Crete,  dans  le  voisinage  du  mont  Dicte  ,  entre  ie  Sa- 
monium  et  Cbersonesus. 

Prasutagus,  i,  m.,  roi  des  Iceniens,  Tac.  Ann. 
U,  3r. 

pratensis,  e,  adj.  [pratum],  qui  nait  dans  les 
pres  :  Pratensibus  optima  fungis  Natura  est  :  aliis 
malecreditur,  Hor.  Sat.  2,  4,  20.  < — >  fentim  ,  Colum. 
6,  3.  <~  flores  ,  Ptin.  21,  8,  25.  Pastinaca  pratensis, 
id.  ib.  i5,  5o. 

Pralila?,  Plin.  6,  i5;  peuple  de  la  Medie,  d 
1'0.  des  Partlies,  aux  environs  des  portes  Caspiennes. 

pratiilum,  i,  ».,  dimin.  [pratum],  petit  pre , 
(tris-class.)  :  Tum  in  pratulo  propter  Plalonis  sla- 
tuam  consedimus,  Cic.  Brut.  6.  Cum  in  Sicilia;  jira- 
tulis  flores  legeret  Proserpina,  Arnob.  5,   173. 

pratum,  i,  «.,  pre,  prairie  (tris-class,).  —  I)  au 
propre  :  Pratum  irriguum ,  aut  siccum  ,  Cat.  R.  R, 
8.  <~slercorare,  fumer  un  pre,  ymeltre  de  1'cngrais, 
id.  ib.  5o.  < — >  irrigua  facere,  id.  ib.  9.  Ex  segetibus 
prala  facere,  transformer  des  terres  en  prairies,  Varr. 
R.  R.  2,  proeem.  Quid  de  pratorum  viriditate,  aut  ar- 
borum  orditiibus  dicam  ?  Cic.  de  Senect.  16.  <~  ir- 
rigare,i</.  Qtt.  Fr.  3,  1,  2.  <~  cratire ,  secare ,  cae- 
dere,  sicilire,  herser,  faucher  un  pre,  y  passer  la 
faueille ,  Plin.  18,  28,67,  n"  4-  ~  siccanetim,  ant 
riguum ,  Colum.  2,  i7.Ineo  agro  alia  prata  immit- 
tere,  Inscr.  dans  Grut.  204. 

II)  metaph.  —  A)  herbe  des  pres,  tapis  de  verdure, 
gazon  (pcet. )  :  Non  itidem  coenam  condio,  ut  alii 
coqui,  qui  niihi  condita  prata  in  patinis  proferunt  , 
Plaut.  1'seud.  3,  2,  21.  Ipsa  novas  frondes  et  prala 
tenerrlma  tauro  Ferlur  inadsueta  snbsecuisse  manu  , 
Ovid.  A.  Am.  1,  299. 

B)  plaine,  vaste  elendue  (poet.  en  parl.  de  la  mer)  : 
Naves  Anle  solent  rostro  Nepluiiia  prala  secantes  , 
Cic.  Arat.  129. 

prave,  adv.  ;  voy.  pravus,  d  la  fin. 

pravi-cordius,  a,  um,  adj.  [pravus  cor  J,  qui  a 
un  mauvais  coeur  (latin.  eccles.)  :  Quid  est  pravicor- 
dius  ?  lorticordius,  tortum  cor  habens,  dugitstin.  in 
Psa/m.  146,  n"  7. 

pravitas,  atis  ,/.  [pravus],  forme  torlue,  cour- 
bure  ,  iiregttlarite,  difformile  (tres-class.).  — I )  au 
propre  :  Vitium  appellabant ,  cum  parlcs  corporis 
inter  se  dissident  :  ex  quo  pravilas  membrorum,  dis- 
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torlio  ,  deformilas,  Cic.  Tnsc.  4.  i3.  Ati  corporis 
pravitates  si  ertint  periiisignes,  habebunt  aliquid  of- 
fcnsionis;  animi  defonnitas  non  habel.it  ?  les  dif- 
formiles  pliysique»,  id.  Leg.  t,  19.  <~  oris,  contorsion 
de  la  bouclie  en  parlanl,  grimnces,  id.  de  Or.  1,  22. 
• — 1  iininiiinlin  corporis,  id.  Fin.  5,  r 7.  - — <  slatumintim, 
Colnm.  4,  27.  <~  curvaturae,  courbure  irregttliire, 
Pall.  4,  11. 

II)  au  fig.,  irrcgttlariti  ,  defaut ,  vice ,  mauvaise 
qnnlile ;  perversile:  Qnae  isla  est  pravilas  qu.-eveamen- 
lia,  quod  peccavi ego, id  obesse  htiic  ?  Ter.  lieaut.  5, 
2,  20.  Inluendi  siinl  nobis  non  solttm  oratores,  sed 
etiani  actores,  ne  mala  consuetudine  ad  aliquam  de- 
formilalem  pravilalemque  veniamus,  nous  devous  etu- 
dier  non-seulement  la  maniire  des  orateurs,  mais 
meme  ceile  des  bons  comediens,  si  nous  voidons  ne 
contractrr  aucune  Itabilude  vicietise,  Cic.  De  Or.  1, 
34.  <~  ominis,  mattvais  presage,  Gell.  1,  22.  <~  lor- 
luosae  oralionis,  id.   5,  20. 

B)  parlicul.,  en  parl.  du  caraclire,  mecliancete, 
perversite,  depravation,  vice  ;  travers  :  Qtii  sine  causa 
non  amant,  eos  aut  beneficio  aut  spe  dato  operam,  ut 
de  iila  animi  pravilale  deducas  ,  perversite,  Q.  Cic. 
Pelit.  cons.  10.  <^>  mentis,  travers  d'esprit,  Cic. 
Vatin.  6.  Quid,  qnod  si  ista  vera  sunt,  ralio  omnis 
lollitur,  quasi  quxdam  Itix  lumenque  vilae,  tamenne 
in  ista  pravilate  perslabilis  ?  id.  Acad.  2,  8.  <^<  con- 
silii,  la  faussele  des  mesttres  prises,  Tac.  Hist.  3,  41- 
Qnalis  ista  philosophia  est,  quae  non  interilum  aflerat 
pravitatis,  sed  silcontenla  mediocritate  viliorum?  ce 
ijue  cest  que  cette  plitlosoplite  qtit  ne  detruil  pas  le 
vice,  mais  se  contente  de  /a  moderation  dans  le  vtce  ? 
Cic.  Fin.  2,  9.  Nnllum  prcelio  flnem  exspeclarenl, 
nisi  succederelur  Suetonio  :  cujus  adversa  pravilali 
ipsius,  prospera  ad  fortunam  rei  publ.  referebat,  Tac. 
Ann.  14,  38.  <~  morum,  dipravation  des  mccurs,  id, 
Hist.  4,44. 

priivus,  a,  um ,  ndj.,  tortu,  qui  esl  de  travcrs, 
qni  ticst  pns  droit,  difjorme,  qtii  a  pris  un  mnuvais 
pli,  ttne  mauvaise  direction  (opposed  rectus)  (Iris- 
class.  ). 

I)  au  propre :  Ut  in  fabrica,  si  prava  est  regula 
prima  ,  Normaque  si  fallax  reclis  regionibus  exit , 
Omnia  mendose  fieri  atque  obslipa  necesse  est,  Prava, 
cubantia,  prona,  supina,  atque  absona  lecta,  Lucr.  4, 
314.  Videsne  ut ,  si  qua  in  membris  prava,  aut  de- 
bililata  aut  imminuta  sunt,  occultent  homines?  vois- 
lu  avec  quel  soin  les  hommes  qtti  ont  quelque  vice  de 
conformation,  qui  sont  estropies  ott  prives  de  quelques 
membres,  s'efforcent  de  caclier  leur  infirmite?  Cic. 
Fin.  5,  17.  < — >  lalus,  talon  difforme,  Hor.  Sat.  1,  3, 
48.  —  Absolt,  in  pravum,  de  travers  :  Elapsi  in  pra- 
vum  artus  ,  membres  devies,  Tac.  Hist,  4,  81. 

II)  aufig.,  perverti,  deprave,  irregulier,  defectueux, 
ficiettx,  corrompu ,  mauvais.  —  A)  en  parl.  d'etres 
vivants:  Absque  te  esset,  ego  illum  haberem  rectum 
ad  ingenium  bonum  :  nunc  propter  te  tuamque  pra- 
vus  factns  esl  fiduciam  ,  sans  toi,  je  Caurais  dirige 
oiers  le  bien;  et,  s'il  s'est  perverli,  cest  ta  confiance 
qui  en  est  cause ,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  8.  <^>  impulso- 
res  ,  donneurs  de  mauvais  conseils,  mattvais  conseil- 
lers,  Tac.  Hist.  4,  68.  Cn.  Piso  fuit  vir  a  mullis 
vitiis  intejer,  sed  pravus  et  cui  placebat  pro  con- 
stantia  r>sor,  Sen.  Irn,  1,  16.  Pravissimus  homo, 
komme  cTune  grande  depravation ,  Vell.  2,  80.  Quae 
bellua  ruptis ,  Cum  semel  effugit ,  reddit  se  prava  ca- 
tenis?(.  e.  stulla,  incauta,  Hor.  Sat.  2,  7,  70.  —  (3) 
avec  te  genitif  (poet.)  :  Baltiadas  pravos  Cdei  stimu- 
lavit  in  arma,  les  perfides  Battiades  (Itabitants  de 
Cyrine),  Sit.  3,  253.  Tuibarum  satoratqueaccendere 
solers  Invidiam,  pravusque  togae,  id.  8,  260.  Audendi 
pravus,  facilisque  pcriclis ,  id.  12,  464.  —  B)  en 
parl.  de  cltoses  materielles  et  abstraites  :  Quod  Pa- 
nurgus  Roscii  fuil  discipiilus,  qui  diligebant  hunc, 
illi  favebant.  Quid  sciret  ille,  perpauci  animadveiie- 
banl :  ubi  didicisset,  omnes  quaerehant ;  nihil  ab  hoc 
pravum  et  perversum  produci  posse  ajbitrabantur, 
Cic.  Bosc.  Com.  10.  <^<  affectio,  affection  vicieuse 
(dt  Cdme),  id.  Tusc.  4,  i3.  Dociles  imilandis  Tur- 
pibus  et  pravis  omnes  sumiis,  nous  avons  lotts  une 
disposition  naturelle  a  imiter  la  corruplion  et  la  per- 
versite,  Juven.  14,  40.  Adeo  malure  a  reclis  in  vilia, 
a  viliis  in  prava,  a  pravis  in  prascipilia  pervenitur, 
tant  est  rapide  la  pente  de  ta  vertu  au  vicet  du  vicc 
au  dereglement,  du  dereglemenl  au  dernier  degre  de 
la  corruption ,  fetlej,  2,  10.  Praelorii  praefecto  haud 
salis  fldebat,  ad  honesla,  seu  prava  juxla  levi ,  il  se 
fiail  peu  au  prefet  du  pretoire,  esprit  leger,  atissi  ca- 
/table  de  mal  que  de  bien,  Tac.  Ann.  11,  33.  <~ 
.eroulatio,  id.  Hist.  4, '48.  ~<spes,  esperance  coupnble, 
id.  Ann.  3,   56.  —   Compar.:  Quo  pravius  nihil  esse 


possil  ,  Cic.  Tusc.  3,  33,  80.  —  Superl.  :  Pravissima 
consueludinis  regula,  id.  Brul,  74.  —  Abwll ,  in 
pravum  ,  de  travers  ;  daits  itne  diieetioit  vicieiise  : 
Frangas  cilitis,  quam  coirigas,  quse  in  pravum  indu- 
rtierunl ,  011  brisernit  plutdt  qne  de  redresser  ce  qni 
n  pris  mie  fnusse  direction  ,  1111  mauvais  pli,  Qiiuitil. 
Insl.  1  ,  3,  12. 

Adv.  prave,  d'une  mnniere  torttte,  de  trnvers,  mnt, 
defectiieiisement  (opposea  rerte)  (tres-class.)  :  Hoc 
mihi  videtur  factum  prave,  Ter.  Hec.  4,  4.  2',.  Reiie 
facla  sola  in  bonis  aclionibus  ponens,  prave,  id  cst, 
peccata ,  in  malis,  Cic.  Acad.  1,  10.  Quod  bene  ,  id 
recle,  frugaliter,  honeste  :  ille  porro  male,  prave, 
nequiler,  ttirpiler  caenabal,  id.  Fin.  •>.,  8.  <^<  sectum 
stomacliaris  ob  iingueui ,  Hor.  F.p.  1,  1,  104.  Sive 
ego  piave,  Seu  recle ;  hoc  volui:  ne  sis  mihi  palnius, 
a  tort  011  a  rnison,  je  t'ai  vottltt  et  je  11'ai  que  faire 
de  ccnseitr,  id.  Sat.  2,  3,  87.  <~  facli  versus,  vers 
mal  faits ,  id.  F.p.  2,  1,  266.  Cur  nescire ,  ptidens 
prave,  qtiam  discere  malo?  potirqttoi,  retcnu  pnr  une 
manvnise  ftonte,  aimeje  mietix  ignorer  qtiapprendre  ? 
id.  A.  P.  88.  Id  pleiique  prave  inlelligunt  a  Favonii 
ortu  facicndnm,  entendent  tottt  de  travers  qtiilfaut,  etc, 
Plin.  17,  9,  8.  i^>  detorla  verba  ,  paroles  mal  in- 
terpretees,  detottt  nees  perfidement  de  leur  sens.  Tac. 
Ann.  6,  5.  <~  facundus,  id.  ib.  i,53.  <~  et  perpcr.tm 
appellare,  Oe/t.  4,  9.  —  Stiperl.  :  Pravissnmeqtie  per 
sceleris  immanilatem  adhuc  tulus  furil,  Satl.  Or.  Le- 
pidi,  adv.  Stt/t. 

I*raxar^6ras  ,  ae,  m.,  ITpy.^aYopai; ,  medecin  de 
l'ile  de  Cos,  maitre  de  Plistonicus,   Cels.  proef. 

l*r:i\i<li<-:« ,  voy.  pragmaticus,  n°  I,  B. 

Praxilleus  ou  Praxillius,  a,  um  ,  ndj.,  re 
latif  a  lapoclesse  sicyonieniie  Praxilla  ,  de  Praxilla  : 
«  Praxilleum  melruni  Ioriicum  majus  trimelrum  bra- 
cliycataleclum  ,  »  Serv.  p.  1824,  P.  «  Id  aulem,  quod 
trochaeum  recipit,  Praxillium  dixerunt,  ut  metrum  Si- 
cyoniae,  quodesl  trimelrum  brachycatalectum,  habens 
semper  in  secunda  regione  trochaicam  basin  post  Io- 
nicam  primam,  »  Hlarius  fictor,  id.  p.  2538,  P. 

Praxiteles,  is,  m.,  IIpac;iTe).yii;,  Praxitele,  ce- 
lebre  stattiaire  grec  :  Phidiacus  signo  se  Juppilcr 
ornat  eburno :  Praxitelem  Paria  vindicat  nrbe  lapis, 
Prop.  3,  7,  i5;  cf.  Cic.  Verr.  2,  4,  2  ;  Pltn.  34,  8, 
19,  «°  10.  —  II)  De  la  Praxitelius  ,  a,  um  (IIpa?i- 
TeXeto? ) ,  retatif  a  Praxitile,  de  Praxitele  :  <~  ca- 
pita  ,  Cic.  Divin.  2,  21,  fin.  ~  Yenus,  P/in.  36,  5, 
4,  «°  5. 

Praxo,  us,/.,  npa?u,  nom  d'ttne  Delplitenne  de 
distinction,  Liv.  42,   i5  et  17. 

PRECABILIS  ,  e,  adj.  [precor],  de  priere,  stip- 
pliant  :  n  Precabile,  SexTty.ov  ,  euxTtxov ,  »  Gloss. 
Lat.  Gr. 

precahundns,  a,  um,"o<7/.  [precor],  stippliant 
( latin.  des  bas  temps) :  Quanto  melius  manus  illa  con- 
suluitqux  submissisprecabundavexillis  petiit  veniam 
necessilatis  !  Pacat.  Paiteg.  36. 

precnmen  ,  inis,  n.  [ precor ],  priire  (poet.)  : 
Rursus  mutatus,  fundensque  precamina  mille,  Accirem 
cunctos  in  mea  vola  Deos,  Poet.  in  Wernsd.  Poet. 
Latin.  min.  6,  p.  386,  v.  35. 

precario,  adv.,  voy.  precarius,  a  la  fin. 

*  precarium,  ii,  n.  {  precor],  oratoire,  chape/le, 
lieti  oii  fon  prie  (poster.  a  Atiguste)  :  Dispensator 
in  precario  aureos  enumerans ,  Petron.  Sat.  3o,  dott- 
tettx. 

precarius,  a,  um,  adj.  [precor],  obtenu  a  force 
dc  priires,  qui  s'oblient  pnr  des  priires,  precaire  (  ne 
commcnce  a  etre  dttn  Jreq.  usage  qtia  partir  de  la 
periode  d ' Attgtiste  ;  Ciceron  ne  1'emplole  pcut-etre  que 
comme  adverbe,  voy.  ci-dessous). 

I)  ati  propre  :  Non  orare  solum  precariam  opem, 
sed  pro  debito  petere,  ne  pas  demander  seulcment  un 
secotits  qtiott  accorde  a  des  prieres,  mais  le  reclamer 
comme  tine  detle,  Liv.  3,  47  ;  cf. :  Donatur  Q.  Fabius 
tribuniciae  poleslati ,  precaritim,  non  justum  auxilium 
ferenli,  id.  8,  35.  ~  vita ,  existence  precaire,  Tac. 
Hist.  4,  76.  Precariam  animam  inter  infensos  trahere, 
id.  Ann.  1,  42.  <~  imperium  ,  id.  Hist.  1,  52.  — 
«  Precarium  est,  quod  precibus  petenli  utendum  con- 
ceditur  lamdiu,  quamdiu  is,  qui  concessit,  patitur  : 
quod  genus  liberalilatis  ex  jure  genlium  descendit, 
et  dislat  a  donatione  eo,  quod  qui  donat,  sic  dat,  ne 
recipiat  :  qui  precario  conredit,  sic  dat ,  qtiasi  tunc 
recepturus  ,  cttm  sibi  libuerit  precarium  solvere ,  » 
Ulp.  Dig.  43,  tit.  26,  1. 

II)  metnplt.,  qtion  ne  doit  qiia  la  priire,  precaire, 
passager,  inceitniii,  mal  assure  :  Quid  fore  le  credas, 
solumqui  vcrsus  in  anguem  Arma  aliena  moves?  quem 
fornia  precaria  eelat?  toi  quc  cache  ttne  forme  passa- 
gire,  Ovid.  Mcl.  9,   7$.  Sapiens  coipus  suum,  scque 


ipsum  inter  precaria  nunierat,  viwtqne  nt  coininoda- 
lus  mIji,  ct  repoteetitibui  iioe  Irutiiia  ieddi  nius,  se 

comple  parmiles  cltoses  precaires  ,  passngires,  Senec. 
Tranq.  11.  . — <  fnlgwr,  eclal  passager,  qui  passe  vite, 
S)mm.  Or.  in.  Vat.  1,6. 

Adv.  precario,  par  la  priire,  sotts  forme  de  priire, 
a  titre  ae  grdce,  de  faveur  ( trisclass.)  :  Tametsi  pro 
imperio  scibat  facturos;  verum  hoc  petere  me  prc- 
caiio  a  vobis  jtissit,  il  m'a  ordonne  de  votis  le  deman- 
der  comme  un  acte  de  compiaisance,  Ptaut.  Amplt. 
prol.11.  Hanc  tu  mihi  vel  vi  velclam,  vel  precario  fac 
Iradas ,  Ter.  E1111.  2,  3,  27.  Etiam  si  precario  essent 
rogandi,  tamen  ab  liis  impelraretur,  Cic.  Verr.i,  5,2  3. 
~  exegil,  il  demanda  comme  une  faveur,  Suet.  Claud . 
12.  <~  praefnit,  il  repril  un  commaitdement  precaire, 
Tac.  Agr.  16.  Quibus  ex  causis  precario  studeo;  stti- 
deo  tamen ,  bieu  qtie  je  sois  en  qque  sorte  obtige  de 
mendier  /e  temps  qtte  je  consacre  a  Cetude,  feludie 
neanmoins,  Pitn.  F.p.  7,  3o.  <^<  concedere  aliquid,  ac- 
corder  qqc/ie  a  litre  precaire  ou  a  titre  de  precaire, 
Vlp.  Dig.  43,  25,  1. 

precatio,  onis,y!  [  precor],  action  de  priei ,  prierc 
(tris-class.)  :  Quod  si  illa  sollemnis  comitiorum  pre- 
eatio,  consularibus  auspiciis  consecrata,  tantam  habet 
in  se  vim  et  religionem  ,  Cic.  Mur.  1.  Simili  preca- 
tione  Trophonius  et  Agamedes  usi  dicuntur,  id.  Tusc. 
1,  47.  Precationem  facere,  prier,  Liv.  3g,  18;  Pltn. 
29,  2,  3. 

II)  melaplt.,  dans  le  sens  concret,  formtt/e  de  ptiire 
a  Cusage  des  personnes  sttperstitieiises  (poster,  a  Au- 
gusle)  :  Paitus  accelerat  virinos,  si  cinctu  suo  soluto 
feminam  cinxerit,  dein  solverit,  adjecta  precatione,  se 
vinxisse,  eundem  et  soluturum,  Plin.  29,  4i  9- 

PRECATIVNCVLA,  ae,  /.,  rfi/nin,  [precatio], 
petile  priire  :  «  Aer.tjtotov,  precatiuucula ,  peliliiin- 
cula,  »   Gloss.  Philox.  ' 

precative,  adv.,  voy.  precativus,  a  lafin. 

precStiTus,  a,  um,  adj.  [precor  ],  obtentt  a  force 
de  priires  (poster.  a  1'e'poq.  elass.)  :  Pacem  poscere 
precativam  ,  Ammian.  17,  5.  Ea,  quae  precalivo  modo 
relinquuntur,  fideicommissa  vocantur,  sotts  laforme  de 
priire,  Ulp.  Begttl.  tit.  24.  —  Adv.  precalive,  en 
priant,  sotts  forme  de  priire  (poster.  a  1'e'poq.  class. )  : 
Fideicommissum  est ,  qtiod  non  civilibus  verbis ,  sed 
precalive  relinquitur  :  v.  g.  Te,  Tili,  rogo  fideique 
tuae  committo,  ut,  Ulp.  Begul.  tit.  25. 

precator  ,  01  is,  m.  [precor],  celui  qtti  prie,  qui 
intercide,  intercesseur  (anter.  a  1'epoq.  class.  )  :  Pre- 
cator  rt  patronus,  Platit.  Pseud.  2,  2,  12.  Nemo  ac- 
cusat,  Syre,  te  :  nec  tu  aram  tibi,  nec  precatorem  pa- 
raris  ,  Ter.  Heatit.  5,  2,  22.  Ad  precatorem  adeam  , 
id.  Pliorm.  1,  2,  90. 

*  precatorlus,  a,  um,  adj-  [precator],  qui  con- 
cerne  la  priire,  de  priire  :  Ars  precaloria  est,  miti- 
gare  praesentia,  futura  permittere,  Donat.  Ter.  Pltorm. 

1,  2,  92. 

precatrix,  icis,/.,  celle  qui prie,  qui  inlercide, 
Fortttn.  —  (Dnns  Plaute,  Mit.  3,  1,  99,  quelques- 
tins  itseril  precatrici  au  lieu  de  praecantalrici.) 

precatus,  a,  um,  part.  de  precor. 

precatus,  us,  m.  [precor],  priere  (poet.  et  pos- 
ter.  a  Cepoq.  class.)  :  Sed  nec  periisse  precatus  Tan- 
laque  dona  velit,  Stat.  Tlieb.  10,  71.  Concordi  pre- 
catu  tentare  aliquid,  Ammian.  24,  6. 

preces,  voy.  prex. 

preclae  011  pretiae,  arum,  /".,  sorte  de  vigne  Itd- 
tive,  Virg.  Georg.  2,  g5 ;  Colum.  3,  2,  23;  Plin.  14, 

2,  4,  «°  4- 

Preciani,  orum,  m.,  pettple  de  la  Gallia  Aqui- 
tanica ,  sttr  les  fronliircs  d'Espagne,  Caes.  B.  G. 
3,27. 

Precianus,  a,  um  ,  adj.,  nom  (Ttine  sorte  de 
poires,  Colal.  daus  Macr.  Sat.  2,  i5. 

Precius,  ii,  m.,  cltevalier  romain,  Cic.  Verr.  5, 
62,  65. 

preco,  as,  voy.  precor,  a  la  fin. 

precor,  alns,  t.  v.  dep.  n.  et  a.  [prcx],  prier, 
supplier,  adresser  tine  priere  d  qqn. 

I )  en  gener.  (Irisclass.) ;  se  conslrttit  avec  aliqnem, 
aliquid,  ab  aliquo,  avec  ut;  avec  le  simple  subjoitclif; 
avec  ttne  propos.  infin.  p.  regime;  avec  ad  ou  absolt. 
—  a)  avec  1'accus.  de  la  personne  :  Dii,  quos  nos  co- 
lere,  precari  venerarique  solemus,  Cic.  N.  D.  1,  42- 
Quod  ni  ita  sit,  quid  veneramtir,  qtiid  prccamur 
deos ,  s"tl  rien  est  point  ainsi,  pottrquoi  adorer, 
pottrqttoi  prier  les  dieux  ?  id.  ib.  44.  ~,  veneran  , 
atque  implorarc  deos,  id.  Calil.  2,  i3.  —  P)  avec 
Cacc.  de  la  chose  :  Haec  semper  de  vobis  expetivi , 
haec  oplavi ,  haec  precatus  sum ,  Cic.  Pis.  20.  —  y) 
ab  aliquo  (aliquid)  demander  qqclte  d  qqn,  prier 
qqn  de  qqclte  :   A  diis  deabusqtie  imuioiialibtis  pa- 
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fem  ac  veniaui  pclo  :  precorque  al)  iis,  etc,  et  je 
les  prie  de,  rlc,  Cic.  liali.  perd  a.  ~  ab  indigno,  id. 
Lcrl.  16.  Di\il,  se  lioc  a  Biis  semper  precatum, 
ul,  elc,  /iep.  Timot.  5,  fin.  —  5)  suiri  de  llt :  Deos- 
que  precelur  el  orel,  U|,  Hor.  A.  P.  100.  Te,  Capi- 
piloline  ,  leipie,  Juiio,  prccor  ac  quaeso  ,  vosque  pa- 
triique  Penales,  oblcstor,  ul,  etc,  Ancl.  01:  pro  dom. 
57.  —  e)  avec  le  simple  snbjonctif  ( poet.)  :  Hoc  quo- 
que  dux  operis  moneas,  precor,  Ovid.  Fast.  4,  247. 
Detque  solum  miserae  mile,  precare ,  fuga:,  id.  Pom. 
3,  2,  63.  —  5)  avrc  iine  propos.  iiifin.  p.  rcgime 
(poel.) :  Ventos  audirem  lenla  smiantes,  Et  nuinquam 
placidas  esse  precarer  aquas ,  Ovid.  Her.  19,  81.  — 
r,)  aveead  :  Deos  quos  adorent,  ad  quos  precentur  ac 
stipplicent ,  Ambraciensibus  nou  superesse  ,  d  qui 
adresser  leurs  pricres  et  leurs  supplications,  Liv.  38, 
43.  — 8)  absol.  :  Parce ,  precor,  fjsso,  je  le  prie, 
Ovid.  Her.  16,  li,  Ossa  quiela,  precor,  tuta  requies- 
cite  in  urna  ,  id.  Am.  3,  9,  67. 

II)  parlicul.,  souhaiter  a  qqn  qqclie  (de  bon  011  de 
mauvais)  (tris-class .)  :  TJlrtim  bono  viro  oplabilius 
putas,  sic  exire  e  palria,  ut  omnes  sui  cives  salutem, 
incoluniitatem  ,  reditum  preccntur,  quod  inihi  acci- 
dit?  Cic.  Pis.  14.  Cape  Roma  triumphuin,  Et  longam 
Augnsto  salva  precare  diem,  et  demande  aux  dieux  de 
iongs  jours  pour  Auguste,  Prop.  3,  9,  49-  Sic  enim 
nos  perpeluam  felicitatem  rei  publicae  et  laeta  huic 
nrecari  exislimamus,  Suet.  Aug.  58.  Sibi  et  suis  eufla- 
vatriav  similem  precabatur,  id.  ib.  97.  ~  alicui  im- 
mortatitatem  ,  souhaiter  a  qqn  fimmortalite,  Curt.  8, 

5,  16.  —  Neque  ego,  si  umquam  vobis  mala  prccarer, 
quod  saepe  feci,  morbum,  aut  morlem,  aut  cruciatum 
precarer,  et  si  je  vous  souhaitais  jamais  du  mal,  ce 
quc  fai  fait  souvent,  je  ne  vous  soultailerais  ni  une 
maladie,  ni  la  morl,  iii  des  tortures,  Cic.  Pis.  19. 
An,  quod  tibi  proficiscenti  evenil,  ut  omnes  exsecra- 
rentur,  male  precarenlur?  souhailerdumal,  id.  ib.  14. 

1°)  forme  active  preco,  arc,  seton  Prisc.  p.  779, 
P.  —  2°)  precor,  ari,  dans  le  sens  passif:  Cotidie 
precantur,  Varr.  dans  Non.  480,  27.  Stispiciensque 
dehinc  cuelum,  genitore  precato,  Juvenc.  3,  85. 

prehendo  el par  syncope  prendo,  di,  sum,  3. 
v.  a.  [pr;e-HENDO,  xavSavu;  cf.  fallem.  Hand , 
main  ],  saisir,  prendre,  surprendie  (tres-class.)  : 

I)  au  propre: —  A)  en  gener.  :  Prehendere  aliquein 
auriculis  ,  prendre  qqn  /jar  les  oreilles,  Plaut.  Asin. 
3,  3,  78.  ~  fauces  alictii  atque  euecare,  id.  Most.  1, 
3,  62.  Quis  me  properantem  prehcndit  pallio?  qui 
me  prend  par  mon  manleau  ?  id.  F.pid.  1,  i,  1.  • — > 
dexteram  ,  prendre  la  main,  id.  ib.  2,  3,  65 ;  cf.r^j 
aliquem  manu,  Cic.  De  Or.  1,  56.  Perdix  aucupem 
jam  jam  prehensurum  effugiens,  Plin.  10,  33,  5r. 
Cinerem  eum  dant  bibendum,  quantum  prehenditur 
ternis  digitis,  id.  3o,  5,  12.  —  Poet.  :  Ilaliae  fugien- 
lis  prendimus  oras,  nous  prenons  possession  de  ces 
rivages  d' llalie  qui  fuyaienl  devanl  nous,  Virg.  Mn. 

6,  61. 

B)  particul.:  I  °)  prejidre  qqn  a  part  pour  lui  parler  : 
Tuus  pater  modo  me  prehendit  :  ait,  tibi  uxorem  dare 
sese  hodie  ,  lon  pere  vient  de  me  prendre  a  part  :  il 
m'a  dit  quil  te  mariait  aitjourd 'hiti ,  Ter.  Andr.  1, 
2,  16.  Prendo  hominem  solum  :  Ctir  non  ,  inquam , 
id.  Plwrm.  4,  3,  i5.  Syrus  est  prehendendus,  atque 
exhorlandus  mihi,  id.  Heaut.  3,  1,  89.  Kenunciatum 
nobis  erat ,  Hirruni  diutius  dicturum  :  prendimns 
etim  :  non  modo  non  fecit,  sed,  etc,  Cozl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  n.  Prende  C.  Septimium ,  L.  Slalilium  : 
denique  nemo  negabit  se  juraturum ,  quem  rogabis, 
Cic  Att.  12,  i3. 

2°)  prendre  sttr  le  fait,  surprendre  ;  se  construit 
ovec  in  et  Vabl.;  avec  le  simple  ablatif  011  le  genitif  : 
Prehendi  in  furto,  elre  pris  en  flagrant  delil,  Plaut. 
Asin.  3,  2,  17.  Otium  Divos  rogat  in  palenti  Pren- 
sus  .(Egaeo,  Hor.  Od.  2,  16,  1.  —  Prensus  manifesto 
furto,  pris  en  flagranl  delit  de  vol,  Gell.  11,  18. 
Prcnsus  manifesli  furli,  Plam.  Bacch.  4,  4,  45.  <~ 
aliquem  mendacii ,  surprendre  en  mensonge,  id.  ib. 

3°)  en  parl.  des  arbres,  saisir  les  racines,  lesfaire 
prendre ;  el  dans  le  sens  neulre,  prendre  :  Nam  qua- 
rum  stirpes  tellus  amplexa  prehendit,  ceitx  dont  la 
terre  saisit  te  tronc,  Cic.  Arat.  116.  Pirorum  plantas 
radicalas  seramus  ,  ut  cum  prehenderint,  inserantur, 
plantons  des pieds  de poiricrs,  pourles  gref/er  ensuite, 
qitand  il  auront  pris,  Pallad.  3,  25.  Hoc  genere  quan- 
lum  volueris  numerum  vilium  transferes ,  sine  ambi- 
guitate  prehendendi,  id.  ib.  10. 

4°)  poet.,  embrasser,  atteindre  qqchepar  le  regard : 
Prendere  aliquid  oculis,  Lucr.  4,  n36.  Explicat  hinc 
telltis  campos  effusa  patenles,  Vix  oculo  prendente 
nioduin,  1'ceil  pouvanl  a  peine  en  embrasser  Cctendtte, 
Liican.   \f  ig. 
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II)  ati  fig.,  saisir  (par  tinteUigence),  comprendt e, 
concevoir  (ircsrare)  :  Cmn  animus  rerum  omnium 
naturaiu  perspexeril ,  eaque  unde  generata,  quo  re- 
currant,  viderit,  ipstiinque  ea  modeiantem  atqiicie- 
gentem  pjene  prehenderil,  Cic.  Leg.  1,  23. 

prehensio  ""  prensio,  onis,  f.  [prehendo], 
action  dapprehender  ttit  corps,  de  prendre,  de  saisir. 
—  I)  au  propre  (anter.  a  1'epoque  ctass.)  :  Tribuni 
plebis  prensionem  habent ,  vocationem  non  habent , 
ont  le  droit  tfarreter  et  demprisonner,  Atej.  Capito 
dans  Gell.  i3,  12.  In  maglslratu  habent  alii  vocatio- 
nem,  alii  prensionem  ,  alii  neutrum,  Varr.  ib.  —  II) 
metapli.  (  abslr.  pour  concr. ),  machine  pottr  sonlever 
ou  visser,  Ireuit  ou  mottfle  :  Turris  teclum  per  se 
ipsum  prehensionibus  ex  conlignatione  prima  suspen- 
dere  ac  tollere  cceperunt,  Cas.  B.  C.  1,  9,  5.  Rursus- 
que  alia  prehensione  ad  xdihcandum  sibi  locum  cx- 
pediebant ,  id.  ib.  §  6. 

prehenso  ct  ptits  sottv.  prenso,  avi ,  alum,  1. 
v.  freq.  a.  [  prehendo  ],  saisir  forlemenl,  preudre  , 
atlaquer  (freif.  seulem.  a  parlir  de  la  pertode  d'Au- 
guste)  —  I)  en  gener. :  Vellere  crepi,  Et  preusaie  manu 
lentissima  biachia  ,  moi  de  le  tirer  par  sa  toge  et  de 
lui pincer  le  bras,  Hor.  Sat.  1,  9,  63.  ~  fastigia  dex- 
tris ,  Virg.  y£//.  2,  444.  ~  tenaci  forcipe  ferrum, 
saisir  le  fer  avec  la  lenace  tenaille,  id.  ib.  12,  4°4- 
Lubrica  prensantes  efftigit  umbra  manus,  1'ombre 
glisse ,  fitgitive ,  a  travers  les  mains  qtti  Idcltent  de  la 
saisir,  Ovid.  Fast.  5,  476.  Prehensare  hostium  tela, 
bracliiaque,  saisir  tes  armes  et  jusqitaux  bras  des  e/i- 
nemis ,  Tac.  Hisl.  3,  28. 

II)  parlicul.,  prendre  qqn  a  part  pour  tui  parler, 
poitr  te  remercier,  le  prier,  etc  :  Velamenla  et  infulas 
pra?ferentes ,  arma,  genua,  vesligia  prensando  Qexere 
militum  animos,  tenant  en  main  les  bandelettes  el  les 
aulres  symbolcs  de  la  douleiir  stipplianle,  et  lix,  se  je- 
tanl  aux  pieds  des  soldals,  s'attachant  a  lettrs  armes, 
embrassant  leurs  genoux,  ils  vinrent  a  bout  de  les  fle- 
chir,  Tac  Hist.  1,  66.  <~  rommanipnlarium  pectoia, 
cervicibus  innecli,  suprema  oscula  petere  ,  ne  desere- 
rentur,  id.  ib.  4,  46.  Itaque  prenso  amicos,  supplico, 
ambio  domos,  stationesque  circumeo  ,  Plin.  Ep.  2,  9. 
Concursum  itaque  ad  curiam  esse  prensatasque  exeun- 
tium  manus  et  palres  vere  appellatos,  Liv.  4,  60. — 
De  la  : 

B)  metaph.,  solliciter  qqn  pour  obtenir  itn  emploi, 
briguer  :  Circumire  et  prebensare  patres ,  admonere 
paterni  beneficii,  Liv.  1,  47.  De  meme  absol.  Prensal 
tinus  P.  Galba  :  sine  fuco  ac  fallaciis,  more  majorum, 
negatur,  Galba  seul  brigite  le  consulat,  Cic.  Att.  1,  1. 

prehensus  et  prensus,  a,  um,  Partic.  de  pre- 
hendo. 

Prelius  ou  Prilius  (cod.  Erf.  Pcrelius)  lacus, 
petit  tac  d' Elrurie,  auj.  Lago  di  Castigtione  :  Ut  in  • 
sulain  in  lacu  Prelio  venderet,  Cic.  Mil.  27,  74;  cf. 
Mannerl,  llal.   i,p.  362.  Voy.  Aprilis. 

prelum ,  i,  n.  [premo],  pressoir,  presse  pour 
presser  le  raisin,  tes  otives,  etc  (tres-class.)  :  Pre- 
luni  de  carpino  atra  potissimum  facito  ,  Cal.  B.  B. 
3i.  Tu  spisso  vimine  qualos,  Colaque  prelorum  fu- 
mosis  deripe  leclis,  Virg.  Georg.  2,  241.  («  Prela 
trabes  sunt,  quibus  uva  jam  calcata  premitur,  u  Serv.) 
Ipsum  torcular  si  non  cochleis  torquetur,  sed  veclibus 
et  prelo  premiltir,  ne  minus  lougum  pedes  qtiadra- 
giuta  constitualur.  Ita  enim  eril  vectiario  spatium  ex- 
peditum  ,  Vitr.  6,  9.  Inlra  viginti  duos  hos  annos  in- 
venlum  ,  parvis  prelis ,  et  miuori  torculari ,  aediflcio 
breviore,  et  malo  in  medio  decrelo,  tympana  impo- 
sila  vinaceis  superne  toto  pondere  urgere,  el  super 
prela  construere  congeriem,  Plin.  18,  3i,  74.  Et 
prelum  et  siiculam  et  trochleas,  qtiibus  relevetur 
prelum  ,  dominum  pra?stare  oportere,  Ulp.  Dig.  19, 

Prema,  x,  f.  [  premo],  deesse  qui  preside  a  fac- 
couplement  des  nouveaux  epottx  :  Dea  Prenia  adest, 
ut  (nova  nupia  a  vno)  subacla  ,  ne  se  commoveat, 
comprimalur,  Auguslin.  Civ.  D.  6,  9,  nn  3.  Cf.  Har- 
lung,  Belig.  des  Bom.  2,  p.  71. 

Premis,  voy.  Primis. 

premo,  essi ,  essum,  3.  v.  a„  presser,  comprimer, 
serrer  (tres  clats.)  : 

I)  att  propre  :  Pede  pedem  alicui  premere  ,  marcher 
sur  le  pied  a  qqn,  Plaut.  Asin.  4,  I,  3o.  Et  trepidae 
matres  pressere  ad  peclora  nalos,  presserent  leursjils 
contre  leur  sein,  Virg.  jEn.  7,  5  18.  Improvisum  as- 
pris  veluti  qui  sentibus  angtiem  Pressit  hiiiui  nitens, 
a  mis  le  pied  sur  un  serpent  caclie  dans  les  broussailles, 
id.  ib.  2,  379.  Ut  prima  noverrae  Monstra  nianu  ge- 
minosque  piemens  eliserit  angues,  id.  ib.  8,  288. 
Pressit  et  induclis  membra  paterna  rotis,  fil passer  lcs 
roues  de  son  cltar  sitr  le  cadavre  de  son  pere,  Ovid. 
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Ib.  366.  Trabes  Hymetli.-e  premtmt  columnas,  /«>  o- 
lives  de  fHymclte  portcnl  (pesenl)  sttr  les  colonnes, 
Hor.  Od.  2,  18,  3.  Genu  premere  tcrga  alicujns,  Ovid. 
Am.  3,  2,  24.  ~  ubera  plena ,  pressir  lcs  mamciles 
pleines,  les  traire,  id.  Fasl.  4,  769.  r^  ve^tigia  alicu- 
jtlS,  marcher  sur  les  Iraccs  de  qqn,  Tac  Ann.  2 
14.  ~  frena  dente,  mordrc,  ronger  le  frein,  Ovid. 
Met.  10,  704.  ~  ore  aliquid  ,  mdclier,  manger  qqche, 
id.  ib.  5,  538;  cf.  ~  aliquid  inoisti ,  Lucr.  3,  664. 
Pressum  lac,  fromuge  (lait  c.xille  et  presse)  Vir^ 
Ecl.  1,   82.  °" 

B)  melaoh.  —  1°)  poet.,  tottcher,  effleurer,  raser  : 
Premere  litora,  raser,  cdtoyer  les  rivages,  Ovid.  Met. 
14,  4n.  ~  aera,  raser  fair,  voler,  Lucr.  7,  835. 

2°)  poet.,  serrer  forlement,  relenir  :  Premere  frena 
manu,  Ovid.  Met.  8,  37.  Preniit  omnis  dextera  fer- 
rum,  toutes  les  mains  Saisissent  lejer,  Sil.  5,  670. 
Pressit  ovans  capulum  cunctantemque  impulit  ensem, 
id.  a,  6i5. 

3°)  poet.t  presser  de  son  poids,  etrc  debotit,  assis 
ou  couche  sur  qqche,  elre,  se  trouver,  s'asseoir,  se 
metlre ,  s' etendre ,  se  coucher,  tomber  sur,  etc, 
frequenter  un  lieu,  occuper  :  Et  premitis  pietos  cor- 
pora  Graja  toros ,  et  vos  corps  foulcnt  des  lils  orncs 
de  peintures,  Ovid.  Her.  11,  3o.  1'aclaque  de  vivo 
pressere  sedilia  saxo,  ils  s*assirent  sur  des  $ieges  tailles 
dans  le  roc  vif,  id.  Met.  5,  317.  Et  pictam  posita 
pharetram  cervice  premebat,  id.  ib.  2,  421.  Dura  po- 
silis  tellure  capillis,  Bibli,  taces,  frondesque  tuo  pre- 
mis  ore  caducas,  et  la  bouche  repose  sur  les  feuiltes 
lombees,  id.  ib.  6,  649.  Juvat  amnis  vagi  pressisse 
ripas,  Senec.  Hippol.  5 10. 

4°)  couvrir,  caclter  en  couvrant,  revetir  (le  plus 
soiiv.  poel. ) :  Mollique  fluentem  Fronde  preinit  crinem 
fuigens,  ttne  branche  de  laurier  prcsse  mollement  sa 
cltevelure  fiotlanle,  Virg.  J£n.  4,  147.  Canitiem  galea 
prcmimus,  nous  couvrons  d'un  casque  nos  cheveiu 
blancs,  id.  ib.  9,612.  Mitraque  capillos  Presserat, 
Ovid.  Fast.  4,  517.  Sueeiescit  ab  imo  Totaque  paul- 
latim  lenlus  premit  ingtiina  cortex,  une  flexible  ecorce 
la  couvre  ,  la  revet  pett  a  peu  jtisptatix  reins,  Ovid. 
Met.  9,  353;  cf.  :  Lamina  fnlva  dapes  admoto  denle 
premebat,  une  lame  vermeille  recouvrait  les  mets  des 
quil  en  approchaitla  dent,  id.  ib.  11,  ia3.  Haud  pa- 
ravero ,  Quod  aut,  avarus  ut  Chremes  ,  terra  premam, 
Hor.  Epod.  1,  33.  Nontimque  prematur  in  annum, 
Membranis  inttis  posilis,  et  qttil  soit  retenit  (qitilne 
soit  pas  mis  au  joitr)  jusqud  la  neitvieme  annee,  le 
mantiscril  etant  mis  soits  clef  (quil  soil  garde  neufans 
en  portefeuilte),  id.  A.  P.  388,  Omne  lucruin  tenebris 
alla  premebat  humus,  Ovid.  Am.  3,  8,  36.  Molu 
terrae  tirbs  tola  corruit,  et  niontis  pars  abrupta  cla- 
dem  insuper  eam  ruina  pressit,  et  une  parlie  de  la 
montagne  se  detachant  couvrit  de  ses  ruines  cet  affreux 
desastre,  Plin.  2,  79,  80. 

5°)  faire,  former,  faconner  qqclte  par  la  pression 
(poet.)  :  Quod  surgente  die  mulsere  horisque  diurnis, 
Nocte  premunt,  le  lait  quils  ont  Irait  au  lever  du 
jour  et  dans  la  journee,  ils  en  font  dtt  fromage  la 
nuit,  Virg.  Georg.  3,  400.  Rursusquepreinelur  Mane, 
quod  occiduie  mtilsura  redegerit  horae,  Catpurn.  Ecl. 
5,  34. 

6")  presser,  serrer  de  pres  ,  poitrsuivre  avec  achar- 
nement  :  Haesitantes  hostes  premere  de  loco  superiore, 
Ca?s.  B.  G.  7,  19.  Pompeiani  insolentius  alque  auda- 
cius  nostros  premere  et  instare  cceperunt,  id.  B.  C. 
3,  46.  Hac  fugerent  Graii,  premeret  Trojana  juventus, 
comment  d'un  cote  fttyaienl  les  Grecs,  el  de  fatitre , 
la  jeitnesse  troyenne  ies  pottrsuivait ,  Viig.  JEn.  1, 
471.  Pergamenae  naves  cum  adversarios  premerenl 
acrius,  Nep.  Hann.  11.  Hinc  Tusco  claudimur  amni, 
Hinc  Rutulus  premit ,  et  inuriiui  circumsonat  armis  , 
d'un  cdle  le  fleuve  toscan  noits  oppose  la  barriere  de 
ses  flots,  de  taittre  le  Butule  nous  presse,  Virg.  JEn. 
8,  473.  Obsidione  urbem  premere,  Cces.  B.  G.  7, 
32.  —  De  meme  en  parl.  de  la  poursuite  du  gibier  d 
la  chasse  :  Montesque  ptr  altos  Ingentem  clamore 
premis  in  retia  cervum ,  tu  poursuis,  tu  poitsses  un 
cerfdans  les  toiles ,  Pirg.  Georg.  3,  4ia-  Aut  spu- 
maniis  apri  cursum  clamore  prementem,  id.  JEn.  1, 
3a4. 

70)  cliarger,  appesantir,  surckarger  :  Tu  diruta 
flelum  Supprime,  et  Euboicos  respice,  Troja,  sinus. 
Nauplius  ullores  in  noctem  porrigit  ignes  :  Et  natat 
exuviis  Graecia  pressa  tuis,  et  la  Grece ,  embarrassee 
du  poids  de  tes  depouilles,  cherche  son  salut  a  la 
nage ,  Prop.  4,  r,  11 4.  Ceu  pressae  cum  jam  por- 
tum  tetigere  carinae,  quand  les  navires  charges  onl 
toitche  Je  port ,  Virg.  Georg.  1,  3o3.  Pressus  membra 
mero,  les  membres  appcsantis  par  le  vin ,  Prop.  2, 
12,  42.   Pressus  gravitate  soporis,  appesanti  par  un 
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lourd  sommeil,  Ovtd.  Met.  i5,  ji.  Magno  el  gravi 
onere  ariiiorum  pressi ,  accablrs  par  le  poids  incom- 
mode  dt 


4,  24.  Tunc  auro 


leurs  armes  ,  Cces.  B.  C 
phaleras,  auroque  sagittas,  Cingulaque,  et   nianicas, 
ne  conjuge  vilior  iret,  Presserat ,  il  avait  chargi,  orni 
d'or  ses  liarnais ,  etc,  Slat.  Theb.  8,  567. 

8°)  enfoncer,  faire  entrer  en  prcssant,  imprimer 
dans  :  Quem  (  caprum  )  spectans  aliqtiis  dentes  in  vite 
preinentem,  aan  le  voyant  enfoncer  ses  dents  dans 
la  vi"iie,  ronger  tes  ceps ,  Ovid.  Fast.  i,  355.  Presso 
excrcere  solum  sub  vomere ,  remucr  la  tcrre  sous  le 
iOC  penetrant  de  la  charrue ,  Virg.  Georg.  2,  356; 
cj.  :  Presso  tellns  ronsurgit  aralro,  Tibutl.  4,  1,  161. 
Alte  ensem  germaui  in  corpore  pressit,  it  enfonca 
profoiidement  son  epee  dans  le  corps  de  son  frire , 
Stut.  Tlieb.  11,  D42.  Et  nitidas  presso  pollice  finge 
comas  ,  arrange  ta  brillante  cluvelitre  en  y  enfonr.ant 
le  pouce,  Prop.  3,  8,  14.  Et  cubilo  remanele  presso, 
et  restez  a  table ,  appuyis  sur  le  coude .  Hor.  Od.  1, 
27 ,  8.  —  De  la  b)  marquer  avec  qqche  (poit.  )  : 
DictusSceleratus  ab  illa  Vicus  :  et  aetcrua  res  ea  pressa 
nota  ,  et  cc  crime  a  ete  marqui  d'une  flitrissure  iter- 
nelle ,  Ovid.  Fast.  6,  609.  Litera  pressa  articulo  tre- 
menle,  lettre  tracce  d'une  main  tremblante ,  id.  Her. 
10,  140.  Mulla  via  pressa  rota,  id.  ib.  18,  i34. 

g°)  abaisser,  deprimer  :  Nec  preme,  nec  summum 
niolire  per  aethera  currum,  liabaisse  pns  ton  cliar, 
ne  le  conduis  pas  trop  pris  de  la  terre ,  Ovid.  Met. 
2,  i55.  Htimanaeque  memor  sorlis,  quae  tollil  eosdem, 
Et  premit ,  qui  iliye  et  abaisse  tour  a  tour  les  mimes 
personnagcs ,  id.  Trist.  3,  11,  67.  Mundus  ut  ad  Scy- 
tliiam  Rhiphaeasque  arduiis  arces  Constirgil,  premilur 
Libvae  devexus  in  Austros,  le  ciel....  s'abaisse,  des- 
ceiul,  l'irg.  Georg.  1,  240.  Aut  deceptos  inslruit  lia- 
inos,  Aut  suspensus  speclat  pre-sa  Pneinia  dextra ,  la 
main  baissee,  Senec.  Hcrc.  Fur.  t55.  —  De  la: 

ll)  particul.  —  a)  enfoncer,  c.-a-d.  planter,  se- 
mer  :  Qtiaecumque  premes  virgtilta  per  agros ,  Sparge 
finio  pingui,  quelques  sarments  que  tu  p(antes  ( que  tu 
enfouisses ),  ne  manque  pas  de  les  couviir  d'.un  gras 
fnmier,  Virg.  Georg,  2,  346.  Silvarumquealiae  pressos 
propagiuis  arcus  Exspectant,  id.  ib.  26.  —  {$)  former 
par  la  depression ,  creuser  ;  Premere  sulcum  ,  creuser 
un  sillon,  Virg.  Mn.  10,  »g6.  Fossaro  tran-versam 
inler  montes  pressit  ( autre  lecon  :  percussit),  il  creusa 
un  fossi  transversal,  Prontin.  Strat.  .1, 5.  FosSam  arctius 
pressam  mari  aequare,  P/in.  Ep.  10,  69.  Cavernae  iu 
altitudinem  pressae,  cavernes  profondement  creusies  , 
Ctirt.  5,  I.  —  f)  renverser,  terrasser,  abattre  :  Tres 
juxta  famulos  lemere  inter  tela  jacentes,  Armigerum- 
qtie  Kemi  premit,  Virg.  /£«.9,  329.  ~  paucos,  Tac. 
Uisl.  4,  2. 

10°)  reunir,  rapprocher  en  pressant,  fermer,  ser- 
ser  :  Nec  le  tua  funere  mater  Produxi ,  pressive  ocu- 
los,  el  je  n'ai  point  fermi  tcs  yeux ,  Virg.  „£«.  g, 
486.  <~  alicui  fauces,  serrer  ia  gorge  a  qqn,  1'etran- 
gle.r,  Ovid.  Met.  12,  5og.  <~  laqueo  collum,  scrrer  le 
cou  a  qqn  avec  un  lacet,  1'etrangler,  Hor.  Ep.  1,16, 
37.  Angebar  ceu  guttura  forcipe  pressus,  comme  si 
favais  le  cou  serredans  des  tenaitles ,  Ovid.  Met.  g, 
78.  Corvi  presso  ler  gutture  voces,  Aut  qualer  inge- 
roinant,  Virg.  Georg.  1,  410.  Tunc  amplexu  Frigida 
presso  saxa  fatigant,  alors  ils  pressent  contre  eux  le 
marbre  glaci,  Senec.  OEd.  192.  Pressa  oscula  jungere, 
douner  baiser  sur  baiser,  Ovid.  Her.  2,  g4 ;  de  meme  : 
Pi  essa  basia,  Mart.  6,  34.  Hispanos  presso  gradu  in- 
cedere  jubet ,  il  ordonne  aux  Espagnols  de  marcher 
d'itn  pas  serre  ,  d'un  pas  modiri,  sans  se  presser, 
lentrment,  Liv.  28,  14.  Pede  presso  eos  retrocedentes 
lecipiebaDt,  id.  8,  8.  —  De  la  : 

b)  particul.  —  a)  tenir  court ,  tcnir  serre  :  Fremit 
aequore  toto  Insultans  sonipes,  et  pressis  puguat  ha- 
benis,  et  se  debat  sout  les  renes  serrees,  Virg.  JEn.  1 1, 
600;  de  mime  t~~>  frena  manu,  Ovid.  Met.  8,  37.  —  (J) 
cnitper  court ,  taitler  :  Premant  Calena  falce,  qtiibus 
dcdit  1'ortuna  ,  vitem,  quits  tailient  leurs  vignes , 
ceux  a  qui  la  fortune  a  donni  les  coteaux  de  Calis , 
Hor.  Oa.  1,  3r  g.  Nec  jaculo  gravis  est ,  sed  adunca 
dextera  falce,  Qua  modo  luxuriem  premit,  et  spatian- 
tia  passim  Brachia  compescit,  Ovid.  Met.  14,  628. 
Hurisopaci  Falce  premes  umbras  (1.  e.  arbores  tim- 
brantes  ),  ttt  etagneras,  avec  la  faucilte,  les  arbres  qui 
donnent  tro/>  d'ombre,  Virg.  Georg.  1,  137.  Hic  ra- 
rum  in  dumis  0I113  aibaqtie  circum  Lilia,  verbenasque 
picinens,  vescuinqtie  papaver,  id.  ib.  4,  i36.  — v) 
arreter,  retenir  :  Obligare  venas,  premere  sanguinem, 
itancher,  arrlter  le  sang,  Tac.  A1111.  i5,  64.  Consti- 
tit  Anchisa  satus  et  vestigia  pressit ,  et  retint  scs  pas, 
s'arrita,  Virg.  JE11.  6,  197.  Attoniti  prcssere  gra- 
dum,  Val.  Ffacc.  2,  /,24.  Dixit,  pressoque  olmiuttiil 
ore,  ildit  et  se  tut,  Virg.  JF.11.  6,  1 55. 
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II)  au  ftg.  —  A)  presser,  forcer,  accabler,  incom- 
moder,  poursuivre,  tourmenter,  etc.  (tres-class.  )  : 
Quae  necessilas  eum  tanla  premehal ,  ut,  etc,  quclle 
si  grande  nicessite  lob/igeait  a,  etc,  Cic.  Rosc.  Am. 
34.  Videor  sperare  debere,  si  teviderim,  et  ea,  qua? 
premant ,  et  ea,  quae  itnpeiideaut,  faeile  tran>ittirtiii>, 
les  malheurs  qni  m  accabtent  et  cettx  qui  me  menacent, 
id.  Fam.  9,  1.  Orrmes  has,  quaeme  premtint,  aeruinnas 
amisisti,  tts  mallieurs  qui  niaccablent,  Sall.  Jug.  17. 

'      /u 


Pressus  gravilate  sopoi  is  ,  accabli  par  le  poids  a 
sommeit ,  Ovid.  Met.  i5,  21.  Cum  aut  are  alieno, 
aut  roagnittidine  lribtitoi  11111,  atit  iiijtiria  poteutitim 
premuntur,  quand  ils  sont  accables  par  les  deltes , 
par  les  impots,  011  par  finjustitt  des  puissants,  Cces. 
B.  G.  6,  12.  Cum  invidia  et  odio  populi  Galba  pre- 
merelur,  etait  accable  sous  le  poids  de  1'envie  et  de 
ta  haine  populaire ,  Cic  De  Or.  1,  53.  Quamvis  ea 
(res  publica)  prematur  periculis,  malgri  les perils  qui 
ta  menacent,  id.  Bep.  1,  6,  10.  —  Tantus  in  adolcs- 
cenle  pudor  fuit,  ut,  cum  a  me  preroeretur,  omnia 
polius  responderet,  quam,  etc,  que,  presse  par  mes 
questions,  i/  repondail ,  etc,  id.  Verr.  2,  i,  53;  cf.  : 
Qtioniam  me  verbo  premis,  poslhac  non  dicam,  puis- 
que  tu  me  c/iicanes  sur  ce  mut,  je  ne  le  dirai  plus,  a 
favenir,  id.  Tusc.  1,  7.  Criminibtis  veris  premereali- 
(jtiem,  accablcr  qi/11  de  re/iroches  meritcs ,  Ovid.  Met. 
14,  401.  Ctim  a  plirisque  ad  exeundum  premeretur, 
exire  noluil,  cornme  la  plupart  le  pressaient  de  parlir, 
il  s'y  refusa,  Nep.  Ages.  6.  Numiiia  nulla  prerount  : 
mortali  tiigemtir  ab  hosle ,  aucitne  divinili  ne  notis 
poitrsuit  :  F  ennemi  qtti  nous  presse  est  un  mortel , 
Virg.  JEn.  10,  375.  Non  temperante  Tiberio,  quin 
premeret  voce,  vultu  reum,  Tibere  accabtant  faccusi 
de  sa  voix ,  de  ses  regards,  Tac  Ann.  3,  67.  —  <~ 
crimen,  ittsister  Jprtement  sur  ttne  accusation,  Quintil. 
Inst.  7,  1,  12.  ' — '  confessionem ,  arracher  un  aveit , 
id.  ib.  1.  Hoc  premendum  eliam  atque  etiam  est  ar- 
gtimenlum,  il  faut  presser  cet  argument  (en  faire  sortir 
toitt  ce  quil  contient),  Cic.  Tusc.  1,  36.  Ancipiti  men- 
lein  formidine  pressus,  Virg.  Mn.  3,  47-  Miseriis, 
ltictu  obruta,  moerore  pressa,  Senec.  Octav.  io3.  Sed 
veritate  pressus  negare  non  potuit,  mais,  accabli  par 
/a  ■veriti ,  il  ne  put  nier,  Lactant.  4,  l3. 

B)  metaph.  —  1°)  en  qque  sorte  cacher,  couvrir  en 
prcssant,  reprimer,  refouler,  dissimuler  (le plus  souv. 
poet. )  :  Dum  nocte  prementtir,  lant  que  pesera  sur 
eux  la  nuit  infernale  ,  Virg.  JEn.  6,  828.  <~  curam 
sub  corde,  refouler  ses  soucis  au  fond  de  son  ccettr, 
id.  ib.  4,  332.  <~  odium,  dissimuler  sa  haine,  Plin. 
Paneg.  62.  r^j  iraro,  contenir,  dissimuler  sa  cotere , 
Tac.  Ann.  6,  5o.  <~  pavorem  et  consternationem  men- 
tis  vultu,  dissimuler  sa  frayeur  et  sa  consternation 
sous  le  catme  de  ses  traits,  id.  ib.  i3  ,  16.  <~  interius 
omne  secretnm ,  garder,  cacher  tin  secret ,  Senec 
E/>.  3,  med.  <^<  dulorem  silentio,  Val.  Max.  3,  3,  1, 
extr.;  cf.  ~  silentia,  Sil.  12,  646,  et  <~  aliquid  ore, 
taire  qqche,  Virg.  JEn.  7,  Io3. 

V)  rabaisser,  ravaler,  amoindrir  :  Premendortim 
superiorum  arle  sese  exlollebat,  Liv.  22,  12.  ~  arma 
Latini,  ravaler  lesarmes  des  Latins,  Virg.  Mn.  1 1, 402. 
. —  famam  alicujus,  rabaisser  la  renommie,  depricter 
le  merite  de  qqn  ou  de  qqclie,  Tac.  Ann.  i5,  49-  Qui  se 
supia  modum  extollit,  premere  ac  despicere  credittir, 
nec  lam  se  majorem,  quam  minores  celeros  facere,  celtti 
qui  s'exalle  outre  mesure,  passe  ponr  ravaler  et  mepri- 
ser  les  antres  et  s'attacher  moins  a  se  grandir  liti- 
mime  qu'a  faire  les  autres  pltts  petils ,  Quintil.  Inst. 
11,  1,  16.  <~  tumenlia,  humilia  extollere,  exsultantia 
coercere,  corriger  1'emphase,  id.  ib.  10,  4,  *•  —  De 
la  —  b)  surpasser,  Pempoiter  sur  :  Si  titulos  annos- 
que  tuos  numerare  velimus,  Facla  premant  annos, 
les  exploits  surpasseraient  les  annies ,  Ovid.  Met. 
7,  448.  Quae  (Livia)  praestat  virtute  sua,  ne  prisca 
vetustas  Latide  pudiriliae  stecula  nostra  premat,  etem- 
peche  que  1'antiqiiiti  ne  1'emporle  sttr  notre  siecle  par 
la  gloire  de  la  pudeur,  id.  Pont.  3,  1,  116.  Quantum 
Latonia  nymphas  Virgo  premit ,  atitant  la  -vicrge 
fille  de  Latone  1'emporle  stir  ses  nymphes ,  Stat.  Silv. 
1.  2,  n5.  —  c)  dominer  sur  (poit.)  :  Premere  di- 
lione  populos ,  Virg.  JEn.  7,  737.  <~  impefio,  id.  ib. 
1,  57.  Mycenas  Servitio  premet,  ac  victis  dotninabi- 
tur  Argis,  id.  ib.  288. 

3°)  abriger,  reduire,  resserrer,  dire  en  peu  de  mots: 
Haec  euim,  qttae  dilatantur  a  nobis,  Zeno  sic  preme- 
bat,  Cic.  N.  D.  2,  7. 

4°)  empecher,  entraver,  arreter  tessor  de  :  Curstim 
ingenii  ttii,  Brule  ,  premit  haec  importuna  clades  rivi- 
talis,  eutrave ,  paralyse  1'essor  de  ton  ginie,  Cic 
/Irut.  97.  Magiiumqiie  sub  imo  Corde  premitgemitum, 
itouffe  ses gemissemets,  Virg.  JEn.  10,464.' — '  voreni, 
sc  lairc,  cesscr  dc  parter,  id.  ib.  9,  324.  nJ  serinones 
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vulgi,  faire  cesser  tes  rumeuis,    Tac.  AHtt.    J,  fj.  

De  la: 

preisui,  a,  um,  Pa.,  en  parl.  de  Coratcur  ou  du 
discottrs.  —  A)  serre ,  prrssi,  bref,  simple,  sobre , 
sans  ornement  (tres-class.  )  :  Proxima  virtuiibijs  vitia 
coiopicbeiiduiil,  (itiiilqne  pto  grandibui  tuuiidi,  pres- 
sisexiles,  fortibus  teiner.nii,  lalis  coinjj.ti,  composi- 
lis  exsnllaiilcs,  simplicilius  negligenles,  ils  prennent 
les  defauts  qui  se  rap/iroclient  le  plus  des  quatitis  et 
coiifoiident  Venflure  avec  la  grandeur,  la  siclteresse 
avec  la  coiicision,  elc,  Qiitiitil.  Inst.  10,  2,  16.  Anli- 
qua  illa  divisio  inter  Asianos  et  Atticos  fuil,  cum  hi 
pressi  el  integri,  contra  inllati  1II1  et  inanes  haberen- 
tur;  el  iu  bis  nihil  superflueret,  illis  judicium  roaxime 
ac  roodus  deessel,  ul.  ib.  12,  10,  18.  —  En  parl.  dtt 
slyle  :  Alii  pressa  deroum  et  teiiuia,  et  quas  ininimunt 
ab  ttsuipiotidiano  recedanl,  sana  et  vere  Atlica  putant, 
Quintil.  Inst.  10,  1,  10».  ~  et  demi-sus  stilus,  style 
simple  et  terre  a  terre,  Plin.  Ep.  1,  8.  <~et  velul  ap- 
plicitus  rei  cultus,  Quintil.  Inst.  4,  2,  117.  —  Com- 
par.  :  In  concionibus  idem,qui  in  oralionibus,  est , 
pressior  tamen  ,  et  circumscriplior,  et  adductior,  il 
n'a  pas  moins  de  force  dans  ses  harangttes  que  dans 
ses  plaidoyers,  mais  il  y  est  plus  concis,  plus  ramassi, 
plus  pressant ,  Plin.  Ep.  1,  16. 

K)  exact,  bien  defnit  :  Thucydides  ita  verbis  aptus 
et  pressus,  ut,  Tlmcydide  a  une  tetle  propriete  et  pri- 
cision  de  termes,  que,  etc  Cic  De  Or.  2,  i3.  Quis  te 
fuit  umquani  in  parliundis  rebus,  in  definiendis,  iu 
explanandis  pressior?  qui  fttl  jamais  pltts  exact  que 
toi  dans  les  divisions ,  les  difinitions,  les  explicalions  ? 
id.  Fragm.  ap.  Non.  364,  24.  —  Sicttti  taxare  pres- 
sius  crebriusque  est,  quam  tangere,  unde  procul  du- 
bio  id  inclinatum  est,  Gell.  2,  6.  Exitiale  tibi  peri- 
culum  minatur  Forluna  saesior,  quod  observaudum 
pressiore  cautela  censeo,  je  pense  que  tu  dois  Cen  gar- 
der  avec  une  prtidence  plus  sivcrc,  Appul.  Met.  5, 
p.  328,  Oua.  Diuque  cogitationibus  pressioribus 
instructae,  ad  superbiam  puniendam  firmiores  redea- 
mus,  id.  ib.  p.  342,  Oud. 

Adv.  presse.  —  A)  en  strranl  fortement ,  en  pres- 
sant  (tres-class.)  :  Quanto  arctius  pressiusque  conflic- 
tata  essem,  si  frater  tneus  classem  cum  ingenti  civium 
numero  non  perdidisset!  Atej.  Capito  dans  Gell.  10, 
6. 

B)  pris,  conrt.  —  1°)  au  propre  :  Vites  quae  fronde 
luxui  iant,  pulare  pressius  conveniet,  il  conviendra  de 
laiiler  coiirl  la  -vigtte  dont  le  fettiltage  est  litxuriant, 
Pallad.  12,  g.  Jtimentis  pressius  colla  radere,  Veget. 
Vet.  1,  56. 

2°)  au  fig.  —  a)  en  parl.  de  la  prononciation , 
dtiaie  maniere  serree ,  pricise,  nette  :  Loqui  non  as- 
pere,  non  vasle,  non  rustice,  scd  presse,  et  aequabililer, 
el  leniter,  parler  avec  netteti,  Cic.  De  Or.  3,  12.  In 
voce  dtio  sequamur,  ut  clara  sit,  ut  suavis.  Utrumque 
omnino  a  natura  pelendum  est  :  verum  alterum  exer- 
citatio  augebit,  alterum  imitatio  presse  loquenlium  et 
leniter,  pour  ce  qtti  est  de  la  voix,  ilfattt  viser  a  deux 
quatitis  :  la  netteli,  la  dottceur.  Cest  a  la  natitre 
qtiil  faut  les  demander  toutes  deux  :  mais  1'une  se 
perfectionnera  par  i exercice ;  Vautre,  par  Vimitation 
de  ceux  qulont  le  ton  net  et  doux,  id.  Off.  1,   37. 

b)  en  parlant  du  style  :  —  a)  brievement ,  en  pett 
dc  mots ,  a"une  maniere  pricise ,  concise,  succincte  : 
Ut  definire  rem  possit.neque  id  faciat  tam  presse  et 
angtiste,  quam  in  illis  emditissimis  disputationibus  fieri 
solet;  sedctim  explanatius,  tum  etiam  uberius,  Cic  Or. 
33.  Ut  liqueat  augere  quid  velimus,  an  minuere;  con- 
cilate  dicere,  an  moderate;  l«te,  an severe;  abundanter, 
an  presse,  Quintil.  Inst.  8,3,  40.  Cum  ea  potius,  qua.- 
pressius  el  astrictius,  quam  illa,  quae  hilarius  et  quasi 
exstiltantius  scripsi,  possint  videri  arcessila  et  inducla  , 
Plin.  Ep.  3,  18.  —  p)  simplemcnt,  sobrement,  sata 
ornement  :  Oralorum  bonorum  duo  genera  sunt,  titnim 
altenuate  presseque,  alterum  sublate  ampleque  dicen 
lium,  Cic  Brut.  55.  Hendecasyllabis  describimus 
aliquid,  modo  pressitis,  modo  elatius,  Plin.  Ep.  4, 
14.  —  y)  eiactement,  avec  pricision,  avec  soin  :  Mibi 
placet  agi  sublilius,  et,  ut  ipse  dixisti,  pressitis  :  quae 
enim  adhuc  prolulisti,  popularia  sunt,  Cic.  Ftn.  4, 
10.  Ilaqtie  perlurbaliones  definiiint  pressitts,  id.  Tusc. 
4,  7.  Anqtiisitius  el  exaclius  pressiusque  super  aliqua 
re  disserere,  Gell.  1,  3. 

prendo ,  ere  ,  voy.  prehendo. 
Prenetns,  IIpEveTo;,  Plin-  5,  9;  Socrates,  H. 
F.ccl.  6,  16;  Pritiettis,  Hierod.  690;  Pronectus, 
IIp6vs>iTo;,  Steplt.  Byz.  264;  Pronelius,  Tab.  Pettl.; 
place  de  commercc ,  dans  la  Bitliynie  meridionate , 
vis-a-ris  de  Nicomcdia. 

*  |iicii-.al  i<> .  onis,  f.  fprcnso,  voy.  prclienso], 
rechcrche ,  brigue  il'un  emploi  :  Non  alicna   ralione 
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nustra  fnii  Illius  luec  prfepropera  prensatio,  Cic.Ati. 
i,  i. 

prensito,  are,  v.  freqn.  a.  [ prenso ],  saistr, 
touclier,  cliercherd  prcndre  {poster.  a  1'epoq.  class.) : 
Ciiin  libilinani  ipsam  ftentes  omnes  prensitarent,  re- 
moraientur,  exoscularentur,  touchaienl  la  civiire , 
SiJon.  £p.  a,  8. 

prenso,are,  voy.  prehenso. 

1'KF.NSORIVM,  ii,  n.  [prenso],  piege ,  attrape , 
soiiriciire  :  «  Prensorinm,  tTto;,  »  Gloss.    Lat.  Gr. 

prensus,  a,  um,  Partic.  de  prehendo. 

Prepesiuthus,  Strabo ;  Prsepesiiithus , 
Pliu.  .',,  12;  ile  Je  la  mer  Egee,  ime  Jes  CyclaJes, 
sclon  Reich.,  Strongyle. 

j  presbjter,  eri,  m.  =  itpeooutepo;,  le  plus 
dge  (latiu.  eccles.)  :  Sedent  et  presbyteri  coronati , 
Tertitll.  Cor.  mil.  i5.  —  II)  particul.,  pretre  (Jans 
VEglise  cltretienne),  entre  Veveque  et  le  Jiacre  :  Dandi 
baplismum  habet  jus  summus  sacerdos,  qui  esl  episco- 
pus  :  dehinc  presbyteri,  et  diaconi,  Terlult.  Baptism. 
i-. 

presbjteriitus,  iis  ,  m.  [presbyter],  pretrise, 
sacerJoce  (latin.  eccles.)  ;  Ideo  diaconalum  el  presby- 
leralum  ambiunt ,  ut  mulieres  licentius  videant,  Hic- 
ron.  Ep.  a2,  n°  28. 

presbyterium,  ii,  «.,  TtpEfjSuTEpiov,  VordreJes 
prelres,  Cass.  9,  Uist.  Eccles.  3  ;  Hier.  Timoth.  1,  4, 14. 

presse,  aJv.,  voy.  premo,  Pa.  d  la  fin. 

pressi  ,  parf.  Jc  premo. 

PRESSICIVS,  a,  um,  adj.  [pressus],  qui  est presse, 
serre  :  «  Pressicius ,  pressorium,  v   Not.  Tir.  p.  3g. 

pressim,  adv.  [pressus]  (poster.  a  Vepoq.  class. ), 
en  serrant  contre  son  cceur  011  contre  son  corps ;  en 
scrrant  forlement  :  Me  pressim  deosculato ,  Appul. 
Mel.  2,  p.  127,  OuJ.  Linteolo  pressim  agglutinato , 
tout  pres  ,  iJ.  ib.  p.  166,  OuJ. 

pressio,  onis,  f.  [  premo] ,  action  Je  comprimer, 
pression,  pesanleur,  poijs  ( seulem.  Jans  Vitruve  )  : 
Vela  ,  quae  in  capite  rnali  summo  collocantur  disce- 
dcntia  longius  a  centro,  pressione  cacuminis  vehemen- 
tius  cogunt  progredi  navem  ,  par  la  pression  Jusom- 
met,  Vitr.  10,  8.  — II)  metqph.,  point  d'appui  J'un 
levier  penJant  quon  souleve  un  farjeau  :  Vectis  fer- 
reus  cum  est  admotus  ad  onus,  supposita  uti  cenlro 
pressione ,  quod  Graeci  u7tou.6)(_Xtov  appellant,  Vitr. 
10,  8. 

presso,aie,  v.freq.  a.  [premo],  serrer,  presser 
(poet.)  :  Quid  hoc  hic  in  collo  tibi  tumet?  Sa.  Vo- 
mica  est  :  pressare  parce,  qu'as-tu  d'enjle  ati  cou?/^ 
Cest  un  abcis ,  ne  le  presse  pas ,  Je  grdce,  Plaut. 
Pers.  2,  5,  11.  Pressatur  pede  pes,  mucro  mucrone  , 
\iro  vir,  pied  contre pieJ,  pointe  contre  pointe,  honmie 
contre  homme,  Ftirius  Antias  dans  Macr.  Sat.  6,  3. 
Cineres  ad  pectora  pressant,  Affusaeqiie  jacent  tumulo, 
Ovid.  Met.  8,  538.  Ubera  dent  salurx  manibus  pres- 
sanda  capellae,  presentent  Ieurs  mamelles  a  presser ,  a 
traire,  iJ.  ib.  i5,  472.  Et  nova  pressantes  inquinet 
uva  pedes,  les  pieJs  qui  le  foideiil ,  Prop.  3,   i5,  18. 

PRESSOR  ,  oris,  m.  [premoj,  sorte  Je  chasseur, 
selon  IsiJ.   Orig.   10,  fin. 

pressorius,  a,  uni,  ajj.  [premo],  qui  concerne 
la  pression  oti  /e  pressoir  (poster.  a  Auguste  )  :  Pres- 
soria  vasa  ,  vases  pour  recevoir  le  /tts  Ju  raisin  piesse, 
Coluni,  12,  18.  —  II)  substantivt ,  pressorium,  ii,  11., 
presse  :  Solutis  pressoriis  vesles  luce  nilentes  arbilra 
diligcnler  explorat,  Ammian.  28,  4.  Colonea  purgare, 
lundere  diligenter,  et  exprimere  in  pressorio  ,  Plin. 
Valer.  2,  17. 

pressule,  adv.,  voy.  pre<sulus,  a  laftn. 

pressulus,  a,  um,  adj.  Jiinin.  [  pressus],  un  peu 
aplati  (poster.  d  Vepoq.  class.  )  :  Ampulla,  lenticulari 
forma,  tereli  ambitu,  pressula  rotunditale,  Appul.  Flor. 
p.  35,  Oud. 

Adv.  pressiile ,  en  pressant  un  peu  (co/itre  son 
sein),  en  serranl  uii  peu  daus  ses  bras  (poster.  d 
Vepoq.  class.)  :  Filium  diu  ac  pressule  saviata  ,  Ap- 
pnl.  Met.  4,  p.  3o6,  Oud.  Ut  laciuia  adhauens  pres- 
sule  iiieiiibrorum  voluplatem  graphice  linearet,  vete- 
ment  collant ,  id.  ib.   10,  p.  739,  Otnl. 

pressura,  ae,  //  [premo],  action  de  presser, 
pression  (poster.  d  Auguste).  —  I)  att  propre  :  Lacri- 
maepiessura  palpebrarum  coactae,  larmes  obtenues  par 
la  pressiondes  paupieres,  Appul.  Met.  5,  p.  352,  Oud. 
—  2°)  partictil.,  pressurage  du  vin,  de  Chitile ,  etc.  : 
Pressura  una  culeos  viginti  implere  debet ,  Plin.  18, 
31,74.  Sint  in  cella  olearia  tres  labrorum  ordines,ut 
iinus  primae notae,  id  estprimajpressuraoleum  recipiat, 
alter  secundae,  tertius  tertiae,  Colum.  ia,  5o.  —  De 
la  b)  le  jus  exprime  (poet.  )  :  Utque  solet  pariter 
lotisseeffundere  signis  Corvcii  pressuia  nvei,  sic,  etc, 
Lucan.  9,  809. 
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B)  metaph.  —  1°)  ce  qui  cliarge ,  cliarge. ,  fardeau, 
poids  :  Levare  pressuram  ,  Appul.  Met.  7,  p.  481, 
Oud.  — 2°)  fottle,  presse  :  Ccetus  multitudo  pressuraj 
nimia  densitale  periclilatur,  id.  ib.  3,p.  176,  Oud. — 
3°)  pression  exercee  sur  un  liquide  (par  iepoids  de  l'at- 
mosphire),  tendance  de  Veau  d  descendre  :  Quinque 
aquarum  altitudo  in  omnem  partein  Urbis  attollitur, 
sed  ex  his  alise  leviori  pressura  cogunlur,  Front. 
Aqticed.  18.  —  4°)  sommeil  profond  et  tres-long , 
sommeil  qui  nest  pas  naturel,  lethargiqtie  :  Ccet.  Au- 
rel.  Acut.  1,  praf 

II)  att  fig.,  tribtilation,  malheur,  ajfliction ,  perse- 
cution  (latin.  eccles.)  :  Pressuram  persecutionemque 
perferre,  Tertitll.  ad  Uxor.  1,  5.  Deus  pressurae  ver- 
beribus  defluentem  corrigit  disciplinam,  Lactant.  5, 22. 

l.pressng;  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  premo. 

2.  pressus,  us ,  m.  [premoj,  action  de  presser, 
pression  (tris-class. ).  —  a)  avecle  genilif  du  stijet  : 
Ut  onera  conlenlis  corporibus  facilius  feruntur,  re- 
missis  opprimunl ;  simillime  auimusinlentione  sua  de- 
pellit  pressum  omnem  ponderum,  remissione  autem 
sic  urgelur,  ut  se  iiequeat  extollcre,  quele  corps  s'e'ver- 
ttie,  it  portera  aisement  ttne  charge  sous  laquelle  il 
succomle,  dis  quil  vient  a  motlir ;  que  Ldme  se 
roidisse ,  parcillemeiit  elle  rendra  son  fardeau  leger  ; 
qtielle  sc  reldche,  elle  demeure  accablee  dessous,  Cic. 
Tttsc.  2,  a3.  —  ($ )  avec  le  genilij  de  Vobjet:  Hic 
pressu  duplici  palmarum  continet  anguem,  par  la 
pression  de  ses  Jettx  mains ,  e.n  le  pressant  Jans  ses 
Jeux  mains,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  42.  Levitale  vocis, 
atque  ipso  oris  pressu  ac  sono,  par  la  Jouceur  Je  la 
voix,  par  le  simple  mouvement  Jes  livres  el  les  sons 
qttclles  foimeni ,  itt.  Je  Or.  3,    11. 

•f  prester,  eris ,  m.  =  TtpT)<it^p  [  tourbillon  Je 
feu]  —  I)  vent  brutantqui sottffle  Jti  Itaut  en  bas  sous  la 
forme  iCunc  colonne  de  feu :  «  Quod  superest,  facile 
esl  ex  his  cognoscere  rebus ,  Presteras  Graii  quos  ab 
re  noniinitarunt,  In  mare  qua  missi  veniant  rationc 
superne.  Nam  lil  ut,  inteiduin  tanquam  demissa  co- 
lumna  In  mare  de  ccelo  descendat,  quam  freta  circum 
Ferviscunt,  graviler  spirantibus  incita  flabris  :  Et 
quaecumque  in  eo  lum  sunt  depren>a  tumullu  Navi- 
gia,  in  summum  veniunt  vexata  periclum,  »  Litcr.  6, 
422.  «  Turbo  ardenlior  accensusquedum  furit,  prester 
vocatur,  ambiirens  contacta  pariter,  et  proterens  », 
Plin.  2,  48,  5o.  «  Spiritus  cum  majore  vi  torli  sunt, 
fit  procella  teireslris ,  et  a  Graecis  prester  nomen  ac- 
cepil,  »  Appul.  de  Miindo,  p.  81S,  OuJ. 

II)  sorte  Je  serpent  Jont  la  morsure  occasionnc  itne 
soif  biuiante  el  fait  enfler  le  corps  :  Presler  quem  per- 
cusserit,  distenditur,  enormique  corpulentia  necatur 
exluberatus,  Sotin.  27.  Nasidium  Marsi  culloreniror- 
ridus  agri  Percussit  presler ;  illi  rubor  igneus  ora 
Succendit,  lenditque  culem  ,  pereunle  figura,  Mis- 
cens  cuncta  tumor,  loto  jam  corpore  major :  Huma- 
numque  egressa  modum  super  omnia  membra  Effla- 
tursanies,  Lucan.  9,  790.  Poicilaca  venena  presle- 
rum  restingui,  Plin.  20,  20,  81.  Adversantur  serpen- 
tium  sceleratissimis,  haemorrhoidi,  et  presteri,  ru- 
boium  flos,  aut  mora,  iJ.  24,  i3,  73. 

presterium,  ii,  n.  (7tpr]<jTT)piov),  lieu  Jans  les 
bains,  oii  Von  excitait  la  sueur  par  la  cltaleur,  etttve  : 
<~  Laconicum  ,  Not.  Tir.  p. 

Preti,  Plin.  6,  19  ;  pettpte  Je  Vlnde,  att  deld  du 
Gange. 

prettio,  are,  -v.  a.  [  pretium  ],  apprecier,  estimer, 
priser  (latin.  des  bas  temps)  :  Gemmarum  divites  vense 
auii  fulgore  pi etiantur,  Cassiod.  Var.  5,  40.  —  Au 
fig.,  id.  ibij.  8,  22. 

preiiose,  adv„  voy.  preliosus,  a  la  fin. 

pretiositas,  atis,  /.  [pretiosusj,  liattt  prix, 
graitde  valeur  (extrememcnt  rare  )  ;  Annuli  preliosi- 
tas,  Atej.  Capito  dans  Macr.  Sat.  7,  i3. 

prctiosus,  a,  um,  adj.  [  pretiumj.^rec/ei/j:,  d'un 
grand  prix,  J'ttne  granJe  valettr,  —  I)  au  propre  : 
Equine  pieliosi  polius  jacturam  faciat  an  servi  vilis  , 
ta  perte  d'un  clteval  de  prix,  Cic.  Off.  3,  23.  Pretiosis 
odoribus  Arabia  illuslris,  par  les  parfitms  preciettx, 
Coltim.  3,  8.  Subiitque  argentea,  proles  Auro  dete- 
rior,  fulvo  pretiosior  xte,  Ovid.  Met.  1,  11 5.  Non 
minor  voluptas  percipitur  ex  rebus  vilissimis,  quam 
ex  pretiosissimis ,  Cic.  Fin.  2,  28.  Oculi,  pars  cor- 
poris  pretiosissima,  les  yeux,  la  partiela  plus  precieuse 
dti  corps,  Plin.  11,  3g,  5a.  Pretiosissimum  humatii 
animi  opus,  id.  7,  29,  3o  — II)  metaph.  —  A)  qui 
cotite  bequcoup,  cher,  dispendieux ,  precienx  :  Pretiosa 
operaria,  Plaut.  liacch.  1,  1,  41.  < — '  "Thais,  p,op. 
4,  5,  43.  —  Pretioso  pretio  emere  aliquid,  acheter 
qqclie  tres-cher,  a  un  trcs-liaut  /irix,  Plaut.  E/dd.  1, 
2,  17.  r^j  fames ,  faim  qui  coitte  clicr  a  satisfaire  , 
Vartial.  io,  92.   ■ — •  silentia,  silence  ac/iete  cher,   id. 
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5,  69.  —  R)  qni  paye  clier,  qui  met  un  hattt  prix  atix 
choses ,  magnifique ,  large  Jans  ses  cmplettes  ■  Pie- 
tiosus  emplor,  Hor.  Od.  3,  6,  32. 

AJv.  pretiose,  richcmeiit,  magniftqucment ,  agranjs 
frais,  precieusement  (tres-class.)  ;  Vasa  magnifica, 
el  pretiose  ca:lata,  Cic.  Jnvent.  a,  40.  -^.  armatus 
exercitus,  Gcll.  5,  5.  Tanti  nominis  regem  haud  nre- 
tiosius  sepultuni  esse,  quam  si  fuissel  e  plebe,  Curt. 
io,  1. 

pretium,  ii,  11.,  prix,  valeur  (trisclass.). 

1)  att  propre  :  Prelium  statuere  meTci,ftxer  le  prix 
Je  /a  niarcltanJise,  Ptaul.  Mil.  gl.  3,  1,  i33.  ~  cer- 
tum  constituere,  Cic.  Att.  ia,  33.  <~  enumerare,  iJ. 
Rosc.  Am.  46.  <~  pacisci  pro  re  aliqua,  convenir  iVttn 
prix  pottr  une  chose ,  iJ.  Off.  3,  ag.  ~  exsolvere, 
payer  le  prix,  Platit.  Men.  5,  6,  a6.  Quibus  hic 
pretiis  porci  veneunt  ?  combien  se  venJent  ici  lcsporcs  ? 
iJ.  ib.  2,  2,  i5.  Vendere  aliquid  pretio  suo,  venJre 
une  chose  ce  quelle  vaut,  son  prix ,  iJ.  Pers.  4,  4, 
3o.  Eo  iu  marellum,  ut  piscium  quicquid  est  pretio 
praeslineni,  iJ.  PseuJ.  1,  2,  36.  Parare  sibi  prelio 
aliquid,  iJ.  Merc.  2,  3,  7.  Multi  extulerunl  eorum 
pretia,  ita  ut  ova  eorum  denariis  veneant  quinis,  beau- 
cottp  en  ont  fait  hausser  le  prix,  Vair.  R.  R.  3,  6. 
Jacent  pretia  praediorum,  lcs  terres  se  vendenl  d  vil 
prix,  se  donnenl  pottr  rien ,  Cic.  Rosc.  Com.  12.  — 
Magni,  parvi  prelii  esse,  avoir  beaucoup,  pett  de  va- 
tettr,  etre  fort  cstime,  peu  estime  :  Qui  culpam  admisit 
in  se ,  nullus  est  lam  parvi  pretii,  quin  pudeat, 
Plaut.  Aut.  4,  10,  60.  Nae  lu  habes  servum  gra- 
phicum,  et  quanlivis  pretii!  vraimeitl  vous  avez  ttn  es- 
clave  bien  style  et  qtti  vaut  son  pesant  dor,  id.  Epid. 
3,  3,29.  Agrum  meliorem,  neque  majoris  pretii  nemo 
habet,  Ter.  Heattt.  1,  1,  12.  Noli  spectare,  quanti 
homo  sil  :  parvi  euim  pretii  est  qui  jam  niliil  est, 
Cic.  Qu.  Fr.  a,  a,  4.  Si  quid  adversi  coortum  est,  de 
illis  potissimum  jactura  fit,  qui  prelii  minimi  sunt, 
les  choses  qui  sont  de  miiiiine  valeur,  Sall.  Or.  ad 
Cws.  a,  g.  —  Pretium  habere,  avoir  un  prix,  une 
valeur  :  Vendat  oleum ,  si  prelium  habeal,  Cat.  R. 
R.  a.  Annona  prelium,  nisi  in  calamitate  fructuum, 
nonhabet,  n'apas  devaleur,  estavilprix,  Cic.Verr. 

2,  3,  78.  —  In  prelio  esse,  avoir  un  prix,  une  valeur, 
valoir  qttelqtie  c'//oj«:Effigiesvariascaelando  (inauro), 
ul  alibi  ars,  alibi  materia  esset  in  pretio ,  Ptin.  33, 
1,6.  —  Pretium  facere,  indiquer,  fixer,  determiner  ie 
prix  :  Indica,'fac  pretium.  Do.  Tua  merx  est ;  tua  in- 
dicatio  est,  Plaut.  Pers.  4,  4,  37.  En  parl.  de  l'a- 
clteleur;  offrir  un  prix  :  Quis  faceret  pretium,  nisi 
qui  sua  perdere  velletOmnia?SicMario  noxius  ha;ret 
ager,  qui  maintenant  aurait  la  sotlise  de  faire  Jes 
offres,  a  moins  Je  vouloir  se  rttiner  entiiremeitt,  elc.? 
Martial.  i,  86.  Qui  de  vestibulo  liceri  cqgilur,  necesse 
habet  interdum  totarum  aedium  pretium  facere,  Paul. 
Dig.  10,  3,  19. 

B)  metaplt.  —  1°  )  Vargent  quon  emploie  a  qqche, 
depense,  frais  :  Nil  pretio  parsit,  filio  dum  parceret, 
il  nepargna  aucttne  depense  ,  Ptaut.  Capl.  prol.  32. 
lemiiia,  quae  noslris  errans  in  finibus  urbem  Exiguam 
pretio  posuit ,  une  femme  qui ,  eirant  sur  nos  fron- 
tiires,  y  a  fonde  a  prix  d  or  ttnc  petite  vilte,  Virg. 
JEn.  4,  211.  Omnia  vectigalia  parvo  prelio  redempla 
habere,  avoir  afferme  tous  les  impdts  d  vil  piix, 
C&s.  D.  G.  1,  18.  Pretio  mereari  ordinem  senalo- 
rium,  acheter,gagner  aprixd'argent  Vordredes  sena- 
teurs,  Cic.  Verr.  2,  2,  49.  Sex  millia  muraenarum 
mutuo  appendit:  nam  permulare  qukleni  prelio  110- 
luit,  aliave  merce,  il  preta  six  mtlle  murines  el  it  ies 
fit  peser ;  car  il  ne  voulut  cn  recevoir  le  prix  ni  en 
argent  ni  en  aulre  valeur ,  Plin.  9,  55,  81.  —  A11 
plttriel :  Agrum  ornatissiuuim  carissimis  pretiis  ipse 
Claudius  euierat,  Cic.  Fiagm.  orat.pro.  Titll.  14, 
p.  101  (ed.  A.  Peyron.);  cf  Ammian.  i5,  2;  23,  6. 
—  Delab)en geuer.,valeur  (en  argent);  argcnt,  bicns, 
forttine(poet.) ;  Argeutum  felix,  ouuiiqiie  beatiusauro, 
Quod  pretium  fuerit  cum  rude ,  numen  erit ,  Ovid. 
Po/tt.  1,  8,  5.  I11  pretio  pretium  nunc  esl :  dat  cen- 
sus  honores,  aujounVhui  rien  ne  vaut  que  Cargent, 
on  ne  vaul  qtte  par  1'argent,  id.  Fast.  1,217.  Con- 
verso  in  prelium  deo,  c.-ad.  cn  pluie  d'or,  Hor.  OJ. 

3,  16,  8. 

2°)  recompense,  salaire ,  prix(poet.)  ;  Fateor,  me 

;  esse  coquum  carissimum:  verum  pro  pretio  facio  ut 

|  opera  appareat ,  en  raison  du  salairc,  pour  Vaigcnt 

quonmeJonne,  P/aut.  PseuJ.  3,a,  5g.OperaniEpidici 

nunc  me  emere  prelio  prelioso  velim  ,  id.  Epid.   1, 

2,  17.   ~  reddere   alicui  pro   benefacljs,  rccompcn- 

ser  qqn  des  bienfaits  qtton  en  a  rccits ,  iJ.    Capt.  5, 

■  1,  20.  Sacri  tripodes,  viridesque  coronae,  Et  palniae 

pretium  victoribus,  el  les  palmes,  qtii  sonl  le  prix  des 

!  vainqtieurs,   Virg.  Mn.  5,  110. 

I  12. 
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II)  ati  fig.,  prix,  valeitr :  Quales  ex  liac  die  expe- 
riuudo  rognovit,  perinde  openeeorum  pretium  faceret, 
estimdl  leur  service,  fixul  le  prix  de  teur  service  tfa- 
pris  Vexperience,  elc,  Liv.  27,  17.  Sive  aliquod  mo- 
rum  ,  seu  vitac  labe  carentis  Est  prctium  ,  neino  plui  is 
liabendus  erit ,  si  lcs  bonncs  moeurs  ont  qiietque  prix, 
si  une  tiie  sans  taclie  a  qqne  valeur,  Ovid.  Trist.  1, 
q,  43.  Cortieis  etiam  ad  medicamenta  pretium  est, 
onfait  grand  cas  de  1'ticorce  en  medecine,  Plin.  12, 
25,  54.  Corticem  levari  et  exinaniri,  pretium  esl ,  on 
ne  Vestime  (la  casia)  qitautant  que  fecorce  est  de- 
tacliee  et  crense ,  id.  12,  19,  43. 

B)  metaph.,  prix,  recompense ,  salnire,  en  bonne 
eten  mauvaisr.  part :  Majores  seorsum  atque  diversum 
prelium  paravere  bonis  alque  strenuis,  dicurionatus, 
oplionatus ,  haslas  donaticas  aliosquc  honores,  Cato, 
dans  Fest.  s.  v.  OPTIONATVS,/».  iot,ed.  Miill.  Pre- 
tium  curae,  et  plus  souvent  prelium  operae,  leprix  dela 
peine  :  Postea  niihi  visum  esl  pretium  curae,  ipsum  S. 
C.  quserere,  il  me  parut  qiiil  valait  la  peine  de  cher- 
clier  le  senatus-consulle  memc ,  Pliti.  Ep.  8,  6.  Factu- 
rusne  operae  pretium,  si,  etc...  nec  salis  scio,  frai-je 
une  clwsequi  enraille  la  peinc,  si,  etc....je  nesaistrop, 
Liv.  praf.  Operae  pretium  liabenl  liberlatem  civila- 
lemque,  ;'<./.  25,  6.  Tempus  est  jam  opulenta  vos  ac  di- 
tia  stipendia  facere,  el  magna  operae  pretia  mereri , 
et  de  gagner  ifimporlants  salaires ,  id.  21,  43.  Red- 
dere  alicui  pro  faelis  operae  prelium,  Enn.  dans  Se- 
nec.  Ep.  108.  Audire  est  operae  prctium  ,  procedere 
recte,  ctc,  Enu.  Ann.  i,  120;  dememe:  Operae  pre- 
tium  est  audire,  qui  omnia  praedivitiis  humana  sper- 
nunl,  Liv.  3,  26.  Quo  in  genereest  operae  prelium 
diligentiam  niajorum  recordari,  il  est  bon,  011  utilc  , 
en  cette  matiire,  de  se  rappeler,  etc,  Cic.  Agr.  2,  27. 
Capta  urbe,  operae  pretium  fore,  Sa/l.  Jug.  83.  Ger- 
manico  pretium  fuit  convertere  agmen,  foccasion 
meritait  que  Germanicus  retourndt  sur  ses  pas  ,  Tac 
Ann.  1,  57.  Res  eo  anno  prolatas  haud  referrem ,  ni 
pretium  foret  Pisonis,  et  Galli  sententias  noscere,  s"d 
liclait  utile  de  connaitre  les  avis  de  Piscn ,  elc,  id. 
ib.  2,  35.  — Posse  eum,  si  operae  prelium  faciat , 
principem  popularium  esse ,  il  pouvait,  s'it  faisait 
qqclie  qui  en  valitl  la  peine  ,  s'il  rendait  quelque  ser- 
vice  signale,  r.tc,  Liv.  a5,  3o  ;  de  meme  :  Duos  servos 
ad  hostes  tiansfugisse  et  operae  pretium  fecisse,  que 
deux  esctaves  passirent  a  fennemi  et  rendirent  d'im- 
portants  servires,  Quadrig.  dans  Senec  Renef.  3,  23. 
—  En  mauv.  part,  peine,  punition,  vengeance,  salaire 
(poet. ) :  Si  malos  imilabor,  tum  pretium  pro  noxa 
dabis,  Liv.  Andr.  dans  Non.  365,  27.  Verbera,  com- 
pedes  ,  molac,  lassitudo,  fames,  frigusque,  haec  pretia 
sunt  ignavias,  les  coups,  les  fcrs,  etc,  voild  le  salaire 
de  ia  paresse,  Platit.  Mcn.  5,  6,  10.  Ego  pretium  ob 
stullitiam  fero.ye  porte  la  peine  de  ma  sottise ,  Ter. 
Andr.  3,  5,  4.EI  peccarg  nefas,  aut  pretium  est  mori, 
Hor.  Od.  3,  24.  lllecrucem  pretium  sceleris  tulit,  hic 
diadema,  l'un  fut  recompense  de  son  crime  par  une 
croix,  lautre  par  un  diadimc,Juven.  i3,  io5.  —  Se 
dit  aussi  de  fargent  employe  d  corrompre  :  Adduci 
pretio  ad  hominem  condemnandum,  elre  amene  par 
de  1'argent  d  prononcer  la  condamnation  d'un  liomme, 
Cic.  Ca?cil.  10.  Pretio  judicem  corrumpere,  id.  ib. 
25.  Nec  prece  ,  nec  prelio,  nec  giatia,  nec  periculo, 
ncc  simullate  a  recta  via  deduci,  Auct.  Herenn.  3, 
3. 

prex  ,  ecis  (au  nomin.  et  au  genit.  sing.  il  est 
inusite  ;  il  est  generalement  au  pluriel),  f.,  priire  , 
instances,  demande,  supplications  ( trisclass. ) :  —  I ) 
111  gener.  :  Nunc  te  010  per  precem ,  per  forlunam 
incertam  ,  et  per  mei  erga  te  bonitatem  patris,  je  te 
prie,  je  te  conjure  par  finccrtilitde  du  sort,  par  les 
bontes  de  mon  pere  envers  toi,  Platit.  Capt.  2,  1  ,  47. 
Nihil  est  preci  loci  reliclum  ,  Ter.  Andr.  3,  4,  22. 
Oro  te  prece,  Hor.  Sat.  2,  6,  i3.  Multa  prece  pro- 
siqui  aliquem,  id.  de  Or.  4,  5,  33.  Quintus  non  modo 
non  cum  magna  prere  ad  me,  sed  acerbissime 
srripsit,  Cic.  Att.  11,  i5.  Prece  et  obsecratione 
hiimili  ac  suppliei  uti  ,  id.  Invent.  i,  16.  Nec  prece , 
nec  pretio,  nec  gratia,  necpericulo,  nec  simultate  a 
rt-cia  via  deduci  ,  nipar  priire  ni  par  argent,  Auct. 
Herenn.  3,  3.  — A  te  peto,  vel  polius  omnihus  pre- 
cibus  le  oro  et  oblestor,  ul,  ctc,  je  te  demande  011 
ptuiot  je  te  coujure,  je  tc  Itipplie  avec  les  plus  grandes 
inslances,  de,  etc  Cic.  Atl.  9,  11,  A.  §  3.  Omnibus 
precibui  petere  contendit  ut,  etc,  Caes.  ti.  Ci.  5,  6. 
Piecibu»  infimis  petiere,  nt,  etc,  avec  les plus  lium- 
blcs  supplications ,  Liv.  28,  2.  Faligare  aliquem 
precibns,  fatiguer  qqn  de  srs  piicres,  id.  1,  11.  Pre- 
cibiis  flccli,  Virg.  JEn .  2,  '189.  Piecibus  movcii,  etre 
fonclie  des  prieres  de  qqn ,  Oviil.  Her.  7,  3.  Piccibns 
frangi ,  id.ib.  80.  Precibusadduci,  Ctes.  B.  G.  1,  16.  , 


PRIA 

Ad   miseras  preces  decurrcre,  descendre  d  de  misera- 
bles  supplications ,  Hor.  Od  3,  29,  5g. 

II )  particul.  —  A  )  priire  aux  dieux,  oraison  :  In 
prece  totus  cram  :  c<rlestia  numina  sensi,  felais  tout  a 
mapriire,  Ovid.  Fast.6,^5i.  Eoiumqiieprcceset  vota 
de  meo  reditu  exaudiens,  leurs  prieres  et  lcurs  vceux 
pour  mon  retour,  Cic.  Planc,  4 1 .  Cnjus  vola  et  prc- 
ces  a  vestris  mcntibus  repudiare  debelis  ,  id  Cluent. 
70.  Tribuunt  ei  successus  pclilioniim  a  puteslatibus, 
et  a  Diis  etiam  precum  ,  Plin.  29,  4,  19.  —  R  )  ma- 
lediction,  imprecation  :  Omnibus  precibus  dclestaliis 
Ambiorigem,  Cais.  I).  G.  6,  3o.  Misil  Thjesteas 
preces,  Hor.  E/iod.5,  8fi.  Hostilique  capul  prece  de- 
lestatur  euntis,  Ovid.  Met.  i5,  5o5,  —  C)  iuterces- 
sion  (poet.)  :  Leuius  adspirans  aura  secunda  venit, 
Jam  prece  Pollucis,  jam  Castoiis  implorala,  Catult. 
78,  64. 

Pria,  liin.  Ant.  43o;  comme  Iria  Flavia. 
Prise^us,  IIpt'at<3o;,  Stepli.  Byz.  563  ;  v.  detile 
de  Crete. 

Priameis,  idis,  voy.  Priamus  ,  n"  II,  A. 
Priameius,  a,  um ,  voy.  Priamus,  n"  II,  R. 
Priami  Pergamum,  Herod.  7,  43;  v.  dt  la 
Troade  sur  le   Scamander. 

Priamides,  x,  voy  Priamus ,  n"  II,  C. 
Priamus,  i,  m.,  npiau.oc,  Priam,  fils  de  Lao- 
medon,  roi  de  Troie,  mari  d'Hecube ,  pire  dHector, 
d'Helenus,  dc  Pdris,  de  Deipliobe  ,  de  Polyxine ,  de 
Cassandre  ,  etc;  tue  par  Pyrr/ius ,  fils  a  Ac/ul/e  : 
Quuni  veler  occubuit  Priamus  sub  Marte  Pelasgo, 
Enn.  Ann.  1,  2  3.  O  paler,  o  patria,  o  Priami  do- 
mus!  id.  ap.  Tusc.  3,  19,  44.  Priamo  vivitam  evitari, 
id.  ib.  1,  35, 85.  Cf.  Hyg.  Fab.  89  el  90.  —  l/adonne 
son  nom  :  —  R)  d  son  pelit-fils,  fits  de  Politis,  Virg. 
jEii.  5,  564. 

II)  De  la  — A)  Priameis ,  ldis,  IIpiau,r)i;,  fille  de 
Priam,  Priamide  :  Summa  ducum  Atrides  visa  Pria- 
meide  fertur,  c.-d-d.  Cassandre,  Ovid.  Am.  1,  g,  37. 
Priameida  viderat  ipsam,  id.  A.  A.  2,  4o5. 

R)  Priameius ,  a,  um,  adj.,  TJpiau.r,iot;,  relatif  d 
Priam ,  de  Priam  :  Ecce  trahebalur  passis  Priameia 
virgo  Crinibus  a  templo  Cassandra,  firg.  Xn.  2, 
4o3.  ~  conjiix ,  c.-dd.  Hecube,  Ovid.  Met.  i3,  404. 
<~  hospes  ,  c.-a-d.  Pdris ,  id.  A.  Am.  2,  5.  r^>  he- 
ros,  c.-d-d.  Hector,  Auct.  Paneg.  adPison.  162. 

C)  Priamides  ,  a?,  m.,  TJptau.tSTi;,  fi/s  de  Priam, 
Priamide  :  Priamiden  Helenum  Graias  regnare  per 
urbes ,  firg.  jEh.  3,  2g3.  <~  Deiphobus ,  id.  ib.  6, 
494.  Nec  quas  Priamidcs  in  aqnosffi  vallibus  Idas 
Conlulit,  cd-d.  Pdris,  Ovid.  Fast.  6,  55.  Deploia- 
tosque  recensent  Pi  iamidas  ,  les  fils  de  Priam,  id. 
Met.    i3,  482. 

Priantae,  Plin.  4,  n  ;  peuple  de  T/irace,  aux 
environs  de  /'Hebrus. 

Priapeius,  a,  um  ,  adj.;  voy.  Priapus  n"  II. 
•J"  priapiscus,    i,   m.    =    7tpia7tt(jxoi,    orcliis, 
plante  appe/ee  atissi  satyrion,  Appul.  Herb.  i5. 

•f  priapismus,  i,  m.  =  7tptaTt'.(Tu.6;,  priapisme, 
ma/adie,  erection  matadive  du  membre  viril,  Ccel. 
Auril.   Acut.  3,  18. 

Priapius,  Priapidis  portus,  Ptol.;  port  de 
l ' i/e  Taprdbane,  enlre  Sindocauda  et  Anubingara. 

Priaponnesus,  P/in.  5,  3i  ;  i/e  de  Carie,  dans 
/e  goife  Ceramique. 

Pritipns,  i,  m.,  npfaTCoc,  Priape ,  dieu  de  la 
force  gincratrice ,  de  Id,  dieu  des  jardins  et  des 
vignes,  oii  l'on  dressait  ses  statues,  munies  d'un 
grand  membre  viril :  Et  quae  frugifero  seritur  vicina 
Priapo,  Excitet  ul  Veneri  tardos  eruca  maritos,  Co- 
lum.  10,  108  ;  cf.  Hor.  Sat.  1,8;  Virg.  Georg.  4, 1 1  r  ; 
Ovid.  Met.  9,  347,  et  beauc  d'autres.  —  B  )  metaph. 
—  i")  le  membre  viril :  Priapus  \itreus,  vase  d  boire 
en  forme  de  membre  virifjuven.  2,  95.  »w>  siligineus, 
pdtisserie  de  cette  forme ,  Martial.  14,  69.  Reposilo- 
rium  cum  placentis  erat  positum,  quod  medium  Pria- 
pus  a  pistore  factus  tenebat ,  Petron.  Sat.  60.  —  2°) 
un  ■votuptueux,  Catull.  47,  4.  De  /a  Priapetus ,  a, 
um,  adj.,  relatif  a  Priape ,  de  Priape  :  Priapeium 
metrum,  mitre  priapeen ,  Diomed.  p.  5i2,  P.  — 
Piiapeia,  orum  ,  m.  (sc.  carmina  ),  priapees ,  divers 
poemes  sur  Priape,  par  des  auteurs  differents;  cf. 
Balir,  Hist.  de  la  Litler.  rom.  (3'  ed. ),  1,  p.  5o4 
et  suiv. 

Priapus,  IIptaTCoi;,  Strabo,  i3;  Mela,  1,  ig; 
Plin.  5,  3i  ;  v.  de  Mysie,  oit  Priape  etaittobjet  d'un 
culte  particu/ier ;  il  etait  considere  comme  /e  fonda- 
teur  de  cette  ville;  auj.  Karaboa.  —  Hab.,  sur  des 
mcdail/es,  npiaTcr)va>v. 

Priapus,  Plin.  5,  3i  ;  ile  pris  de  la  cdte  d lonie. 
Priaticuscampus,  Liv.  38,  41  ;  oommc  Riian- 
lica  regio. 
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prTuVm,  adv.  [  de  fancieu  terme  pris,  d  011  prior, 

priiiius,  [iridie,  it  dtl  dcmonsiratif,  dein  J,  il  r  a  diiu 
longterr.ps ;  avec  la  negation  :  non  haud  pridem  ,  il 
n'y  a  pas  longtemps,  nagnire  (tris-class.  )  :  —  Avec 
la  negation  :  Hoc  cgo  mali  non  pridem  inveiii,  Ter. 
Heaul.  2,  1,  fin.  Habet  novilalem  summa,  reeenfqiM 
Nalma  est  iniiiidi,  neque  prideru  exordia  cepit, et  il 
n'y  a  pas  loiij;temps  quil  a  commence,  l.ucr.  5,  33 1. 
Haud  ita  pridem  Gatloui  prseconis  eral  acipensere 
mcnsa  lnfamis  ,  it  n'y  a  pas  fort  longtemps,  Hor. 
Sat.  2,  2,  46.  '1  hemistocles  fuit  regnantejam  Graena, 
nnslra  autem  civitate  non  ila  pridem  dominatu  regm 
liberala,  peu  de  ternps  apris  texpulsion  des  rois  , 
Cic  lirut.  10. — Sans  negation  :  Ita  me  pridem,  curn 
ei  advorsum  veueram,  fdcere  alrieusem  volueral,  cest 
ainsi  anil  y  n  tongtemps,  etc,  Plaut.  Casiu.  1,  8.  2y. 
Spectavi  ego  pridem  comicosad  istum  modum  sapieu- 
tcr  dicla  dicere,  id.  Rud.  4,  7,  23.  Quam  pridem 
sibi  hereditas  venissel,  docel ,  Cic.  Verr.  1,  1,  48. 
Quam  pridem  hoc  nomcn ,  Fanni,  in  adversana  re- 
lulisti  ?depuis  combirn  de  lemps,  elc.  f  id.  Rosc.  Com. 
3.  Quod  ad  me  pridem  scripseras,  id.  Fam.  5,  6.  Nunc 
jam  non  classem,  in  quaui,  sicuti  pridem,  confiigiaul, 
superesse,  Justin.  5,  7.  Itallarn  noliorem  sibi  nunc, 
quam  pridem  fuisse,  que  1'Itatie  lui  etait  d  present 
plus  connue  qu  etic  ne  1'elait  autrefois,  iit .  3i,  3.  — « 
En  parl.  d'un  temps  peu  eloigne :  il y  a  peu  de  temps, 
auparavant,  derniercment,  reccnment :  Eo  lem  igilur 
furore  in  pocnilenliani,  quo  pridem  in  iram  versus, 
mori  voluil ,  peu  de  lemps  auparavant,  Justin.  12,   6. 

pridianus,  a,  um,  ailj.  [pridic],  de  la.  veitte, 
arrive,  cmploye,  mange,  etc  le  jour precidenl  (poster. 
d  Augusle)  :  Sullemnibus  ipse  cicnis  piiJiana  saepe  ac 
semesa  opsoni.i  apposuit ,  Suet.  Tih.  34.  <~  cibus,  id. 
Cal.  58.  <~  opsonia,  id.  Vit.  1 3.  <^<  balinea.  Plin. 
2"i  '9>  77-  "~  reliquiae,  le  rcsle  dti  repas  de  la  veilte, 
Catidl.  dans  Appttl.  Apol.  p.  3g3,  Oud.  <~  pluvia, 
id.  Met.  7,  p.  484,  Oud.  <~  pruina,  id.  ib.  11,  p.  768, 
Oud. 

prT-die,  adv.  [  de  1'ancien  terme  pris,  d'oit  prior, 
primus  ,  pridem  ;  el  diesj  le  jour  d'avant,  la  veilte 
(tris-class.)  :  Quotidie  pridie  caveat,  ne  faciat,  quod 
pigeal  postridie,  qu'il  prenne  toujours  garde  la  veitle 
de  ne  rien  faire  dont  il  soit  fdclie  le  lendemain  , 
Plaut.  Stich.  1,  2,  65.  Cui  cum  pridie  freqnentcs 
essetis  assensi,  postridie  ad  spem  esiis  inanem  pacis 
devoluti ,  Cic.  Pliit.  7,  4.Poslerodie  Iropaeum  posuil, 
quo  loco  pridie  pugnatum  est,  d  fendroit  oii  l'on  s'eiaii 
batiu  la  veille ,  JVep.  Dat.  8.  Quidam  pridie  asser- 
vala  materia  ntuntur,  Plin.  18,  11,  26.  —  Suivi  de 
quam  ,  la  veilte  du  jour  oii  :  Si  liic  pridie  nalus  foret, 
quam  hic  est ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  91.  Qui  pridie 
quam  ego  Athenas  veni,  Milylenas  profecius  erat. 
qui  etait  parti  pour  Milyline  la  veille  du  jour  oit 
/'arrivai  d  Al/iines,  Cic.  Att.  5,  11.  Haec  epislola  esl 
pridie  data  quam  illa,  id.  ib.  3,  8.  —  Suivi  dugenilif: 
Pridie  ejus  diei,  la  veitle  de  ce  jour,  C02S.  B.  G.  1, 
47.  r**j  insidiarum  ,  /a  veille  du  jour  de  1'embuscade, 
Tac.  Ann.  i5  ,  54.  ~  Calendarum,  Ulp.  Dig.  28,  1, 
5.  —  Suivi  de  1'accus.  :  Ego  Romarapridie  Idus,  Cic. 
Alt.  i3,  25. <~Compitalia,  id.ib.  2,  3.  <~  Quinquatrus, 
id.  ib.  g,  i3.  ~eum  diem,  id.  ib  11,  23.  ~  Parilia, 
Liv.  40,2.  <~  Circenses,  Suel.  Cal.  55.  ~  constilutam 
d\em,  Just.  i,io.~  nupliarum  diem,/<i  veille  des  no 
ces,  Fest.  s.  v.  REGILLIS,/).  286,  ed.  Miill.  ~  vinde- 
mias,  laveille  des  vendanges,  Ulp.  Dig.  24,  3,  7.  <~ 
neqiiiiiorlium  autumnale,  id.  ib.  43,  ig,  1.  EX.  A.  D. 
V.  KAL.DEC.  ADPR.KAL.  IAN.  SEXT..  jusqua/a 
veille  des  catendes  dejanvier,  c.-d-d.  au3l  decembre, 
Ore/I.  n"  5g4.  —  Pridie  Cal.  comme  sujet  :  Lilerarum 
datarum  pridie  Cal.  Januar.  suavem  habuit  recorda- 
tionem  clarissimi  jurisjurandi  ,  le  3i  decembre,  Ctc 
Att.  6,  1.  —  On  le  trouve  aussi  construit  avec  une 
preposiiton  comme  si  cetait  un  substantif :  Qui  per 
Genioseorum(Caesariim)  in  pridie  usque  juraverant, 
bostes  eorum  sunt  reperti,  Tert.  ad  Scaput.  2.  —  II) 
metaplt.,  en  gener.,  pliisieursjours  auparavant  (poster.  d 
1'epoq.  class.):  Qui  pridie  quam  ex  testamento  ad 
libertatem  perveuirel ,  idem  lieri  passus  esl,  Mart. 
Dig.    40,   5,    10. 

Priensens,  a,  um,  voy.  Priene,  n°  II. 

Priene,  es,  f,  npirjvri,  Priine,  ville  maritime 
ttlonie,  palrie  de  Hias,  Cic.  Parad.  1,1,  8.  Plures 
esse ,  Rias,  pravot,  quem  clara  Priene,  etc,  Auson. 
VII  Sap.  de  Lud.  1 1 ,  et  Biant.  1 .  —  II)  de  /a  — 
A)  Prienseus,  a  um,  adj.,  IIptrivaTo';,  relatifd  Priine, 
de  Priine  :  Prienaee  Bia,  quod  plus  tibi  turbn  malo- 
rum  esl,  Sidon.  Carm.  a,  161.  —  (3  )  Pnenensis ,  e, 
adj.,  dePriine  :  Prienensc  scammonium,  Plin.  26,  8, 
38.  —  A11  pluriel  subslanlivt  :  Prienenses  ,  ium  ,  m., 
les  liabitants  de  Priine  :  Prieneiwibus  auxilium  advcr- 
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siis  Carras  implorantibus ,  Fal.  Ma.r.  i,  5,  «°  i.  — 
(  Pi  (eneiis  (trissyUabe),  i,  ;»..  nptr.veuc.  dt  Prieue, 
stibstaniivt,  le  philosoplie  de  Priiite,  litas  :  Bias  Prie- 
neus  dixil,  ol  iOeio-toi  x«xot,  Attson.  VII  Sap.  de 
tiid.  ii,  et  liiant.  i.  —  Se  trouve  aitssi soits  laforme 
Prienius  :  Saltem  Prieni;e  ausculta  niliiluni  gravate 
scnlentiae,  Capell.  -,/».  »7a- 

Priene,  Ilf  irjvr),  Herod.  6,  8;  Sejrl.  in  Huds.  G. 
M.  i,  ^;Strabo  14 ;  Liv.  38,  i3;^/f/<i,  1,  iy,Plin. 
5,  »9;  Ptol.;  Sleplt.  Ryz.  563;  v.  dans  la  partie  S. 
de  Clonie,  sur  la  colc  qni  porle  son  nom ,  ait  N.  de 
remboitchure  du  Miandre,  separee  de  file  de  Samos 
sciilement  par  un  etroit  bas  de  mcr.  F.llc  elait  silttee 
it  qiielque  distance  de  la  mer ;  toutrfois  Sc)lax  parle 
de  deux  ports  ;  sans  doute  its  ont  ete  engorges  par  le 
fl.i  attj.  Samson  Katesi.  —  Hab.  Prienei  ,  Prienii, 
Pripnenses. 

Prieuensis  ,  e,  voy.  Priene ,  n°  II,  B. 

Prieneus ,  i,  vojr.  Priene,  ;i°  II,  C. 

Prilis,  Prillis,  voy.  Aprilis.  _  . 

priniaMitas,  alis,/.  [  primaevus],  ie  premier  dge, 
taiettnessc  :  CUJUS  PRIM<EVITAS,  OFFICIO  SE- 
DIS  URBAN^,  ADVOCATIONIS  EXERCITO  , 
Inscr.  Grtit.  462,  1. 

prTm-aevus,  a,  um,  adj.  [primus,  aevum  J,  qtii  est 
dans  le  premier  dgc,  dans  la  jetinesse ,  dans  la  Jlettr 
dc  1'dge,  tout  jetine  (poet.)  :  Vix  unus  Helenor  ,  Et 
Lycus  elapsi  :  quortim  primaevus  Helenor,  V irg.  JEn. 
9,  544.  Optavit  genitor  piimaevi  funera  nati,  Catull. 
64.  401.  Nestoris  hastae  Immoritur  primaevus  Helix, 
Val.  Flacc.  6,  56g.  Vix  primsevus  eras ,  paei  euni 
milteris  auclor  Assvriae ,  tu  avais  a  peine  atteint  la 
premiere  jettnesse ,  qtiand,  etc,  Claudian.  in  I  Cons. 
Stil.  1,  5i.  «^'Tideus  primaevo  corpore  Clausus,  Virg. 
JEn.  io,  345.  Illa  (mors)  genae  florem  primaevo  cor- 
pore  vulsit ,  Lttcan.  6,  562.  ~  rorpora,  Val.  Fiacc. 
2,  653.  ~  flos ,  Virg.  Mn.  7,  162. 

prTmanus,  a,  um  [primus],  de  la  premiire  le- 
gion  ;  par  ex.  primani,  soldats  de  /a  premiire  legion  : 
Primani ,  slratis  una  et  vicesimanorum  principibus , 
aquilam  abstulere,  Tac.  Hist.  2,  43.  —  «  Primanus 
iribunus  apud  Catonem...  •>  Fcst.  p.  235,  ed.  Mull.; 
cf.  .  «  Primanus  Tribunus  is  dicebalur,  qui  prima? 
legioni  tributiim  scribebat,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  235,  ib. 

prTmarlus,  a,  um,  adj.  [  primus],  qui  est  un  des 
premiers,  des  ptus  remarquables  de  son  espice,  dis- 
tingue,  considerable  (tris-class.)  :  Primarius  parasi- 
tus,  Plattt.  Mil.  gl.  3,  1,  73.  <~  vir  populi ,  Cic.  de 
Senect.  17.  < — '  !emma,femmc  dtt  grandmonde,  de  liaut 
parage,  id.  Verr,  2,  1,  58.  r^j  bellator,  Plin.  7,  43, 
45.  —  En  parl.  de  cltoses  materielles  et  abstraites  : 
Quin  voscapitis  conditionem  ex  pessima  primariam  ? 
potirquoi  ne  pas  changer  tine  condition  miserable  pour 
1111  itat  lietireux  et  brillanl  ?  Plaut.  Slich.  1,  2,  81.  Sic 
in  vita  non  ea,  quse  primario  loco  sunt ,  sed  ea,  quae 
secundum  lorum  obtinent,  producta  nominentur,  Cic, 
Fm.  3,  16. 

prTmas,  atis,  m.  etf.  [primus],  qui  est  au premier 
rang,  nn  des  premiers  ct  des plus  considerables,  prin- 
cipul,  dtstingtie  (poster.  d  1'epoq.  class)  :  Apud  pri- 
inatem  feminam ,  Appul.  Met.  2,  p.  i34,  Ottd. 
1'rimatis  civitatis  filitis,  id.  ib.  p.  124,  F.lm.  (Ott- 
dend.  principum).  Quod  ad  notitiam  primatium  ur- 
bium ,  vicorura  castellorumque  deveniat ,  des  -vitles 
principales,  les  pltts  considerables ,  Cod.  T/ieod.  7, 
18,  i3.  Periculo  primalum  officii,  ib.  1,  12,  3. 

prlmatus,  us,  m.  [primas],  la  preiniere  place, 
le  premier  rang,  preeminence,  superiorite  ( anter.  d 
rdpoq.  class.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aitgnste )  : 
Alii  dant  primatum  bonis  pratis,  Varr.  R.  R.  \,  7. 
Primalum  obtinere  apud  regem,  tenir  le  premier  rang 
aupres  du  roi,  Piin.  24,  17,  ioa.  Donare  aliquem  pri- 
matu,;V.  8,  5,  5.  Primatum  mutavit  Claudius :  nimia 
quippe,  Augustae  tenuitas  tolerandis  uon  sufficiebat 
calamis,  id.  i3,  12,  24. 

prime,  adv.;  voy.  primus,  «  lafin. 

prTmiceriatus,  us,  m.  [  primicerius],  primi- 
ceriat,  rang,  piace  de  clief  (poster.  a  Cepoq.  class.)  , 
Cod.  Theod.  12,  27,  1. 

prTmicerius,  ii,  m.  [primus-cera,  donl  le  nom 
se  trottve  en  tete  des  tablettes  de  cire  ;  de  la  ],  le  pre- 
mier  de  ceux  qui  cxercent  le  meme  emploi,  chef,  offi- 
cier,  president,  primicier  (poster.  a  Cepoq.  class.)  : 
Primicerius  in  officio  Prsefectorum  Praetorio,  Veg. 
Mil.  2,  11.  ^<  proteclorum ,  le  clief  des  satellites, 
commandant  de  la  garde,  Ammian.  18,  3.  <~  nota- 
riorum  ,  chancelier  011  c/tef  des  sccrelaires,  secretaire 
cn  chef,  Cod.  Theod.  11,  18,  u  ~  sacri  cubiculi , 
gratid-chambellan,  Cod.  Just.  12,28,  1,  et  atttres  lo- 
ctitions  analogues. 

*  prTmiformis  ,  e,  adj.  [primus,  forma],  pri- 
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mitif,  principal,  originaire,  primordiai  :  Cum  cho- 
riamhus  duabui  iitrinque  longis  medias  breves  teneat, 
consentanea  ratione  locum  eidem,  auctoritatemque  ' 
intcr  principalia ,  id  est  primiformia  uovem  melra 
ipsa  parilitatis ,  qua  inter  se  congruunt ,  contempla- 
lione,  vindicandam  esse  dixeris,  Mar.  Victor.  p.  2533 
P. 

prTmigenius,  a,  um,  adj.  [primus-geno,  gigno], 
primitif,  primortlial,  le  premier  de  son  espice  (anter. 
et  poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Dicam  de  primigenia  pe- 
cuai  ia.  E  feris  enim  peciidibus  primuin  dicis  oves  com- 
prehensas  ab  honiinibus,  et  mansuefactas,  je  vais 
traiter  des  troiipeaux primitifs,  etc,  Varr.  R.  R.  2,  2. 
~  semina  dedit  natura,  reliqua  invenit  experienlia 
coloni ,  la  natttrc  notis  a  donne  lcs  germes;  c'est  a 
l'experieitce  d  faire  lereste,  id,  ib.  1,  40.  • — <  verba  , 
verbes  primitifs,  id.  L.  L.  6,  5.  «  Primigenius  sulcus 
dicitur,  qui  in  coudenda  nova  urbe  tauro  et  vacca  de- 
siguationis  cansa  imprimitur,  »  Patil.  ex  Fest.  p.  236. 
—  II)  substanttvt ,  primigenia  rerum,  la  nature  des 
c/ioses,  Ammian.  26,  10.  Primigenii,  designation  des 
Pltrygteiis,  qui  avaient  ta pretention  davoir  ete  les prc- 
miers  hommes  ,  qui  se  regardaient  comme  la  souclie  du 
genre  liumain,  Appttl.  Met.  11,  p.  762,  Oud.  —  Pri- 
migenia,  se.  f.,  surnom  de  la  Forttine,  Cic.  Diviu. 
2,  41. 

pnmigenus,  a,  um,  adj.  [  primus-geno,  gigno], 
primitif,  primordial,  le premier  en  date  (poit.)  :  Diem- 
que  Primigenum  maris,  et  terrse  solisque  coorlum, 
Lucr.,  1104.  Mentis  primigenae  penetralia  dura  resol- 
vens,  Avien.  Arat.  i3. 

prTmipnra,  x,f.  [primus,  pario],  femelle  qui 
a  mis  bas  potir  la  premiire  fots  (poster.  a  Attgtiste): 
Et  ab  ea,  qnae  femina  sit  ex  primipara  genila,  Faunos 
cerni,  Plin.  8,  40,  62;  de  meme,  id.  ib.  47,  72. 

prTmipTlari,  011  prTmopTlaris,  e,  adj.  [pri- 
mipilus],  qni  conceme  ta  premiire  seciion  des  triaires 
(poster.  d  Auguste)  :  Praeserlim  cum  honori  primi 
pilari  sis  aslriclus,  Fragm.  jur.  civ.  antejtist.  p.  74, 
ed.  Maj.  —  II)  substantivt,  primipilaris,  is,  m.  (sc 
centurio),  centurion  primipilaire ,  gencral  des  triaircs 
(poster.  d  Augusle)  :  Testamenta  primipilarium , 
qui  ab  initio  priuripatus  Tiberii  neque  illum,  ne- 
qtie  se  heredem  reliquissent,  ut  ingiata  rescidit,  Suct. 
Cal.  38.  A.  INSTVLEIVS  TENAX  PRIMIPILARIS 
LEG.  XII,  Inscr.  Orell.  n"  Si-j;  de  meme  id.  ib. 
748;  3568.  —  B)  metap/i.  —  1°)  celui  qui  a  ele 
primipile  ou  centur.on  primipilaire  :  Consulens  eum, 
an  primipilari  seni  jrm  testato  rursus  suaderet  ordi- 
nare  suprema  judicia  ,  Qtiiuiil.  Inst.  6,  3,  92.  —  2°) 
dans  la  lalin.  eccles.,  eveqtie  :  Te  conilamatissimtim 
primipilarem  spiritalia  castra  venerentur,  Sidon.  Ep. 
6,  1. 

primipTlarius,  ii,  m.  [primipilus],  comme  pri- 
mipilaris  ,  general  des  Iriaires,  primipite  (poster.  a 
Augnste)  :  Nec  impune  cessit  primipilario,  quod  Cali- 
gulam  dixerat,  Senec.  Consl.  Sap.  18.  Nigrum  misso 
primipilario,  occidi  imperal,  Spart.  Jul.  5. 

prTmipUatus  ,  iis,  m.  [  primipilus],  grade  de 
primipile  daits  les  triaires,  commandement  des  triaires 
(poster.  d  Vepoq.  class, )  :  Commoda  primipilalus  post 
administralionem  incipiunt  deberi ,  Cod.  Jiistin.  12, 
63,  1. 

prTmipTlum,  i,  ;;.  [  primipilus  ],  comme  primipi- 
latus,  /e  grade  de  geiieral  des  triaires  (poster.  d  t'e- 
pcq.  class.)  :  PROPE  DIEM  CONSUMMATIONIS 
PRIMIPILI  SUI  DEMTUM  NATUR^  PERSOL- 
VIT,  Inscr.  ap.  Mur.  799,  6. 

primipilus  ott  primopilus,  i,  voy.  2.  pilus. 

prTmipoteiis  ,  entis,  adj.  [primus-potens] ,  lc 
premier  en  puissance,  tout-puissant  (poster.  d  fepoq. 
class,  )  :  Deus  primipotens,  et  primus  gubernalor 
mundi  ,  Appul.  Trism.  p.  92. 

Primis  magna,  Plin.  6,  29;  Prsemnis,  Up-ii- 
(ivic,  Strabo,  19;  .*.  et  fort  en  Etltiopie,  pres  du  con- 
fluent  de  ^Astaboras  et  du  Nil,  att  N.  de  la  grande 
cataracle,  stir  la  frontiire  de  l'£thiopie  ;  auj.  Brim. 

Primis  parva,  Upiu,i;  p.ucpa,  Ptol.;  au  N.  de 
la  precedente  ;  attj.  vieille-Dongala. 

prTmiscrTniatus,  us,m.,  dignite  dtt  primi- 
scrinius  ( voy.  ce  mot),  Cassiod.  Variar.   11,  21. 

prTmTscrTnius,  ii,  m.  [primivs-scrinium],  le 
premier  d'un  college ,  cTtin  bureau  ott  d'tm  secreta- 
riat  (poster.  a  1'e'poq.  class.)  :  Cod.  Justin.  12,  5o,  12; 
Inscr.  Orell.  n°  2953. 

primiter,  adv.,  voy.  primus,  a  lafin  n°  2,  B. 

PrTmilia,  ae,  /".,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
n38,  7. 

primitTae  (  primiciaj),  arum,/.  [  primns],  les 
premices.  —  I)  ati  propre,  les pi  emices  des  prodttctions 
de  la  terrc;  offrande  prehvee  sur  les  premiers  restil- 
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tats  de  la  ricolle  :  Primitias  Cercri  farra  resecta  da- 
bant  ,  Ovid.  Fast.  a,  520.  Primitias,  frugem  Cereri, 
sua  vina  Lyoeo,  Palladios  flava;  lalices  lihasse  Miner- 
vae  ,  id.  Met.  8,  274.  Pomifcri  Laribus  consuevimus 
horti  Miltere  primitias,  Calpnrn.  Ecl.  2,  64. 

B)  metaph.,  en  gener.,  lcs  premices,  lc  primitr 
produil  obtenti  :  Primitiae  mttallorum,  le  minerai, 
Tac.  Hist.  4,  53.  Primitias  vitis  resecare,  coupcr  les 
premiers  jets  de  la  vigne,  Cotum.  4,  10.  Priiuiliis 
plantae  modicos  tum  praebeat  imbres  Seduhis  irrorans 
olitor,  id.  10,  147. 

II)  au  fig.,  premier  resttltat,  premier  fritit,  com- 
mencemenl,  debut,  avant-goitt ;  prcmices  :  Primitiae 
juvenis  miserae,  bellique  propinqui  Dura  rudimenta, 
le  dibut  du  jcune  guerrier  fttt  mallieureux,  Virg.  /£n. 
11,  i56.  <~  tori ,  les  premiires  joies  de  Chymen,  Sil. 
3,  111.  < — <  armorum ,  commencements,  debut  dc  ia 
gtterre,  Slat.  Tlieb.  11,  285.  <~  lacrimarum  ,  id.  ib. 
6,  146.  Primitias  quasdam  ,  et  quasi  libamenla  inge- 
nuarum  arliuin  dedimus,  ies  premiers  elemenls,  la 
premiire  teinture  des  bellcs-lcttres,  Gell.  N.  A.  piaifi 
~  spectaculi,  Appul.  Mel.  10,  p.  734,  Ottd.  ~  com- 
meattis,  commencemcnt  de  la  navigation,  id.  ib.  11. 
p.  765,  Ottd. 

prTmitivus,  a,  um,  adj.  [primus],  le  premier  de 
son  espece  (poster.  d  Attguste)  :  Apes  primitivis  flo- 
1  ibus  illerlae  ,  tes  abeilles  attirees  par  tes  premiires 
fletirs,  par  les  flcurs  qtii  eclosent  les  prrmieres,  Co- 
lum.  9,  i3.  Ea  res  et  fertilem  arborem  reddet,  et  pri- 
milivos  annos  frtictum  vinosum,  et  pendant  les  pre- 
miires  aiutees,  id.  Arb.  23.  <~  fettis,  prcmier  ne, 
Prudent.  irept  aittp.  10,  828.  <~  verba ,  verbes  pri- 
mitifs,  Prisc.  p.  824.  P. —  Sttbst.  m.,  Primitivus,  i, 
surn.  rom.,  Inscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  i3,  p.  587. 

prTmitus,  adv.  [primus  ],  d'abord,  potir  la  pre- 
niiire  fois,  au  debut,  au  commenccmetit  (anter.  d  l'e- 
poq.  class. ) :  Sicuti  cum  primos  ficos  propola  recentes 
Protulit,  et  pretio  ingenti  dat  primitu'  paucos,  Lucil. 
dans  Non.  1 54,  29.  Primilus  cum  exit  \itis,  tota  re- 
secari  solet  ,  Varr.  R.  R.  1,  3i.  Primitus oritur  herba 
imbiibus  primorihus  evocata  ,  id.  ib.  2,  2.  Ac  veluti 
in  niveo  tenerae  cum  primitus  ovo  Effigies  animantis, 
Virg.  Cir.  490.  Florido  mihi  pouilur  picla  vere  co- 
rolla  Primiln',  et  tenera  virens  spica  mollis  arisla,  Ca- 
tull.  19,  10. 

PRIMIVIRGIVS,  li,  m.  [  primus-virga],  le  pre- 
ntier  des  porle-baguetles,  celtti  qtti  marc/te  eu  te.te  de 
ceux  qui  portent  le  bdton  devant  tc  roi :  <•  IIpo>Topa- 
i  6douy_o;,  primivirgius,  «  Gloss.  Gr.  Lat.  —  .<  PRIMI- 
VIRGIVS,  caballarius,  quod  primns  est  mililiae  in  vir- 
gis,  "  Gloss.  Isiti. 

primnesius,  voy.  prymuesius. 
primo,  adv.,  roy.  primns,  a  la  fin. 
prTmog-cniialis,  e,  adj.  [primo-genitusj^/e^pre- 
mier-ne  ( latin.  eccles.),  Tertull.  adv.  Valcnt.  20. 

prTmogenitns  ,  a,  um,  adj.  [primus  gcnitus  ], 
premierne,  ne  te  premier  (poster.  d  Attgustc)  :  Pri- 
mogenili  in  quoque  parlu  suis  primas  (mammas)  pre- 
niunt,  Plin.  11,  40,  g5.  ~vilulus,  Pallad.  1,  3^.  — 
Filium  suum  primogenitum  delabi  jussit  e  coelo,  Lac- 
tant.  4,  ii. 

primoplastns,  i,  m.  [mot  hybr.  de  ptimus-ir).a- 
cttoc]  ,  celui  qui  a  ete  cree  lc  premier  ( lalin.  eccles.)  : 
Ne  gens  periret  primoplasti  ex  germine ,  Prudent. 
Cath.  g,  27. 

prTmordia,  orum  (en  deux  mots  et  dans  Fordre 
inverse  ordia  prima,  Lttcr.  4,  32),  rare  att  singu- 
lier,  primordium,  ii,  ;;.  [  primus-ordior],  commence- 
ment,  origine  (tres-class.)  :  Ut  primordia  rerum ,  et 
quasi  prscurrenlia,  in  quibus  inest  aliquid  argumenli, 
tes  antece.dents  et  en  qque  sorte  tes  avant-cotireiirs 
d'un  fait,  lesquels  peuvent  pretrr  matiire  d  qque  ar- 
giimenl,  Cic.  Par/it.  2.  A  Jove  Musarum  primordia, 
cesl  par  Jupiter  qtie  commencent  les  Muses,  id.  poet. 
Lesr.  2,  3.  ~mundi,  Vorisine  dtt  mottde,  Ovid.  Met. 
i5,  67.  <~  gentis,  Litcan.  10,  177.  <~  veterum  vo- 
cum,  Pers.  6,  3.  <~  dicendi,  debut,  exorde  cittn  dis- 
cours,  Quintil.  Inst.  1,  9,  i.~terrena,  Colum.  3, 
10.  In  primordiis,  Pallad.  4,  12.  Sic  etenim  duxere 
olim  primordia  Parcae,  les  commencements  de  la  vie, 
Inscr.  ap.  Grnt.  690,  5.  —  Att  singulier  :  A  primoidio 
urbis,  depuis  la  fondalion  de  la  rille,  Liv.  inil.  Mago 
suorum  scriptorum  primordium  talibus  auspicalus 
sententiis,  Colum.  1,  1.  Adhuc  in  operum  suortim 
primordio  stare,  etre  encore  ait  debttt  de  ses  travaux, 
Ctirt.  9,  2.  Ulriusque  primordii  Scythas  origine  prae- 
stare,  Justin.  2,  1.  —  II)  absolt,  1'avenemenl  d'un 
prince,  1'entree  au  pouvoir,   Tac  Ann.  1,  7. 

prTmordialis,  e,  adj.  [priinordia  ].  primordia/, 
primitif,  originaire  (latin.  ecc/es.)  :  Priiuoi dialis  lex- 
ta  loi  primitivr,  Terltill.  adv.  Jtid.  2.  ~  causa,  Am- 
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mian.  lo,  t.  —  Adv.  primordiStttei",  primordialtment, 
originairemenl,  dis  le  commencement  (posler.d  1'epoq. 
class.)  :  In  regiones  suas ,  unde  primordialiter  exi- 
stmil ,  corpore  naturaliler  feiimtur,  Claud.  Mame.rt. 
Stat.  anim.  2,  5. 

primordialiler,  adv.,  voy.  primordialis,  a  la 
ftn. 

prTmordis,  e,adj..  pnmitif,  origmaire :  I.ege 
primordi,  Commodian.  35,  12. 

primordium,  ii,  voy.  primordia. 

*  prlmonliuB,  a,  um,  adj.  [primordia],  origi- 
naire,  primitif  (posler.  a  Auguste)  :  Ul  avitus  color 
priinnrdii  seminis  mistu  reddatur  nepotibus,  Colum. 
(i,  37,  7  douteiix  ( autre  lecon  ,-primoidiis  seniiuum  ). 

prTmoris,  is,  adj.  [primus],  le  premier  (par  la 
date  011  par  /e  rang),  qui  a  la  premiire  place.  —  I) 
en  gcner.  (  rare  en  ce  sens)  :  Primitus  oritur  herba 
primoribus  imbribus  evocata,  par  les  premiires  pluies, 
Varr.  /1.  R.  2,  1. 1 — dentes ,  les  premiircs  denls,  celles 
qlti  poussent  apris  la  naissancc ,  Plin.  7,  16,  i5.  Ou 
les  dents  de  devant,  les  incisives,  id.  11,  37,  61.  In 
primore  pueritia,  dans  la  preniiire  enfance,  Gell.  11, 
19.  Il.iud  me  dissimilem  ,  Alcide,  primoribus  annis 
Agnosces,  invicte,  tuis,  5/7.  1,  5n.  Excisam  pri- 
mori  Marle  Saguntum ,  dans  le  premier  temps  de  la 
guerre,  id.  11,  143.  Primore  aspectu,  au  premier  as- 
pect,  a  la  premiire  vtie,  Gell.  2,7. 

II)  particu/.  —  A)  qui  est  en  avant,  au  bout,  d  [ '  ex- 
tremiti  ( tris-class.  en  ce  sens  )  :  Sumere  aliquid  digi- 
tulis  duobus  primoribus ,  prendre  qqclie  du  bout  des 
doigts,  Plaut.  Bacch.  t\,  4>  »4-  Versabatur  milii 
(nomen)  in  labris  primoribus,  favais  te  nom  sur  le 
liord  des  livres,  au  bout  de  la  langue,  id.  Trin.  4>  2, 
65  ;  tle  nieme :  Qua?.  isti  rhetores  ne  primoiibus  quidem 
labris  altigissent,  navaicnl  pas  meme  effleure  du  boul 
des  levres,  quils  n'avaient  que  tris  siiperficiellement 
etudie,  Cic.  De  Or.  1,  ig,  87;  cf.  id.  Ccel.  12; 
Fragm.  id.  Non.  428,  3.  Capito  tibi  surciilum,  quod 
gentis  inserere  voles,  eum  primorem  praeacuilo  obli- 
«pium  primores  digitos  duos,  saisissant  le  sciou  de 
l'arbre  que  vous  vottlez  propager,  vous  lui  faites  obli- 
quement  une  entaiUe  de  deux  pouces  (de  deux  pre- 
ntiers  doigts),  Cal.  R.  R.  40.  Gallinaceu'  eum  victor 
se  gallus  boneste  Sustulit  in  digitos,  primoresque  erigit 
ungues  ,  Lucil.  dans  Non.  427,  27.  Eduxique  animam 
in  primoribu'  naribus,  id.  ib.  32.  Nasi  primoris  acu- 
men,  le  bout  du  nez,  Lucr.  6,  1191.  Pilo  primori 
inest  pyxis  ferrea,  P/in.  18,  n,  29,  n"  2.  Cauda  late 
fusa  primori  parle,  id.  8,54,  80.  —  Du  commencement, 
initial :  In  primore  libro,  au  commenccment  du  livre, 
Gell.  1,  18.  Tunicis  uti  prolixis  ullra  bracbia,  et  us- 
que  in  primores  manus  ac  prope  in  digitos ,  dont  les 
manclies  se  pro/oirgent  jusque  sur  /e  poignet  et  pres- 
qtie  sur  les  doigts,  id.  7,  12.  Primori  in  acie  versari, 
elre  au  premier  rang  des  combatlants,  Tac.  Hist.  3, 
21.  Dimicare  inler  primores,  combaltre  aux  premiers 
rangs,  Curt.  4,  6. 

B)  relativement  au  rang,  d  la  dignite,  le  premier, 
le  plus  considerable,  le  plus  rtmarquable,  du  premier 
rang  :  Primore  juventule  conscripla  ,  dispositisque 
stationibus,  1'elite  de  la  jeunesse,  Liv.  24,  20.  00  Ar 
givorum  viri,  les  premiers  d'entre  les  Argiens,  Cattdl. 
68,  87.  <~  leuiiiiif  ,  femmes  de  haut  rang,  Tac.  Ann. 
2,  29.  r^>  venti,  Gtll.  1,  22.  —  De  /d  b)  substanlivt, 
primores  ,  um,  m.,  les  grands,  les  personnages  de  dis- 
tinction  :  Primores  populi  arripuit  poptilumqiie  tri- 
oulim,  Hor.  Sal.  2,  1,  69.  Civitatum  primores  atque 
oplimales,  Colum.  12,  3.  Primores,  ac  duees,  Juven. 
1 5,  40.  Caninius  Rebilus  ex  primoribus  peritia  legum. 
tt  pecuniae  magnitudine,  Tac.  Ann.  i3,  3o. 

primoticus,  voy.  primotinus. 

prTmotinus,  a,  um,  adj.  [primus],  qui  estvenu 
le premier,  lidtif,  precoc*,  paroppos.  asvroUwus,  tardif 
(poster.  d  lepoq.  class.)  :  Duracina  primotina  pusilla 
praecoqua  purgas ,  Apic.  4,  5  (  aulre  lecon  :  primotica). 

PrTmula,  ae,  f,  surn.  rom.,  lnscr.  ineditc  qui 
se  trouve  auj .  d  Piove  di  Sacco,  pelile  vit/e  du  terri- 
toire  de  Padoue. 

priraule,  adv.,  dimin.  de  prime;  voy.  primulus. 

primulum,   adv.,  voy.  primulus. 

primulus,  a,  um,  adj .,  dimin.  [  primns],  lout  le 
premier  (anler.  d  1'epoq.  class.)  :  Primnlo  dilurulo 
abivisti  ad  legiones  ,  a  la  petite  pointe  du  jonr,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  io5.  —  Adv.  —  1°)  primulum,  d'abord, 
pour  commencer,  en  commencant  (anter.  d  /  epoq. 
c/ass.)  :  Jam  hercle  occeplat  insanire  pi  iiiitiluni,  Ptaul. 
Men.  5,  5,  18.  <sj  mihi  denles  cadebanl,  id.  ib.  9,  57. 
"~*  ocipiuiit  dolores,  les  premieres  douleiirs  se  fonl 
sentir,  Ter.  Ad.  3,  1,  2.  —  1°)  primule ,  Cassiod. 
de  Orat.  3. 

primum,  adv.;  voy.  piimus,  d  la  fin.  \ 
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1'rlmupoliii ,  l*rim«polis,  Hierocl.  682; 
probnbt.  =  Aspcndus. 

prTmuN,  a,  um,  superl.  [ pris ,  d'ou  |>rior,  pridem, 
pridirj,  le premier  dc  pliisieurs  011  de  tous,  par  rap- 
porl  d  1'ordre,  ait  temps  et  aux  lieux.  —  I)  en  geniir.  : 
jtsrulapiorum  piimus,  Apollinis,  quem  Arrades  co- 
lunl;  qtli  specilltim  invenisse,  primtisqiie  viilniis  dici- 
lur  obligavisse  :  secnndus  secundi  Mercurii  fr.iler  : 
terlius  Arsippi,  et  Arsinoa;,  qui  primus  piirgationem 
alvi  invenit,  /e  premier  des  Esculapes,  lc  aieu  de  /' Ar- 
cadic,  qui  passe  potir  avoir  invente  la  sonde  et  la  ma- 
nierc  de  bander  les  plaies,  est  fils  d  Apollon,  etc, 
Cic.  Nat.  D.  3,  22.  Primus  sentio  niala  nostra  : 
primus  resrisco  omnia  :  primus  porro  obnuncio,  je 
stiis  toujours  le  premier  qui  prevois  le  mal,  le  premier 
qui  1'apprends,  le  premier  qui  Vannonce  aux  autres, 
Ter.  Ad.  4,  2,  7.  Verum  primum  :  verum  igitur  et 
extremum ,  le  premier  est  vrai  :  donc  le  dernier  esl 
vrai  aussi,  Cic.  Off.  3,  i.Primae  literae  monent,  ne..., 
proximae  ostendunt,  la  premiere  letlrc...  la  derniere, 
11I.  Atl.  9,  6.  Primns  inler  homines  nobilissimos  tri- 
bunus  plebis  factus  ,  le  premier  des  personnages  de 
haute  noblesse  qui  ait  ete  fait  tribun  du  peuple,  id. 
Sest.  3.  Primi  ex  omnibus  philosophis  docuerunt,  id. 
Fin.  4,  7.  Primus  Graeciae  in  Thraciam  introiit,  lepre- 
des  Grecs  il  penelra  dans  la  Thrace,  Nep.  Aic.  7.  Si 
le  vidissem ,  primus  de  mille  fuisses,  Ovid.  Her.  17, 
io5.  —  In  primis,  parmi  les premiers  :  Dicitur  mater, 
postquam  de  scelere  filii  romperil,  in  primis  ad  Glium 
claiidendum  lapidem  ad  iutroilum  aedis  attulisse,  elle 
fut  des  premiires  d  porler  une  pierre  d  Ventree  du 
tempte  ponr  y  niurer  sonfils,  Nep.  Paus.  5.  Qutim  pu- 
gnaji  cum  Lacedxmoniis  coepit,  in  primis  stelit,  /(/. 
Epam.  10.  Manlius  et  Faesulanus  in  primis  pugnanles 
cadunt ,  lombenl  en  combaltant  aux  premiers  rangs, 
Sall.  Catil.  60,  6.  Leonem  primus,  aul  in  primis  fe- 
rire,  id.  Jug.  6,  1 . 

II)  parlicid.  —  A)  relativement  d  1'espace  011  au 
temps,  le  premier  :  Te  in  prima  provincia  velle  esse, 
ut  quam  primum  decederes,  que  votre  dessein  est  de 
vous  rapprocher  de  la  Jrontiire,  afin  d'etre  plits  tdl 
paili,  Cic.  Fam.  3,  6.  <~  digitus,  le  pre.mier  doigt,  le 
pouce,  Catull.  2,  3.  <^  dentes,  les  denls  de  devanl, 
Plin.  19,  2,  n.Ranis  prima  lingua  eohaeret ,  iutima 
absolula  a  gulture,  chez  tes  grenoiulles  te  devant  de 
la  langue  est  adherent,  id.  11,  37,  65.  —  <"-■  sol,  i.  e. 
sol  oriens,  le  soleil  levant,  Viig.  /En.  6,  255.  <^j  luna, 
i.  e.  primus  dies  lunae ,  le  premier  jour  de  la  lune, 
P/in.  2,  i3,  10.  — Joinld  quisque, /e  premier  venu, 
le.  mei/leur  qui  se  presente  :  Primo  quoque  tempore, 
d  la  premiire  occasion,  au  plus  tdt,  sans  tarder,  Cic. 
Fam,  i3,  57.  Primo  quoque  die,  au  premier  jour,  in- 
cessamment,  id.  Phil.  8,  11.  Me  tibi  primum  quid- 
que  concedenle ,  id.  Acad.  2  ,  16.  Fluit  voluptas  et 
prima  quaeque  avolat ,  id.  Fin.  2,  32.  ~>  Calendae , 
Idus,  Nonae,  les  catendes,  les  ides,  les  nones  procliai- 
nes,  qui  doivent  suivre  immediatement  :  QVEIS  FO- 
RVM  DE  EA  RE  ANTE  EIDVS  MARTIAS  PRIMAS 
IN  IOVS  ADIERIT,  Lex.  Thor.  lin.  17,  ed.  Rudorff 
DIES  OPEKIS  K.  NOVEMBR.  PRIMEIS,  Lex  Pu- 
teol.  col.  3,  p.  -)l,ed.  Haubold.  EIDEMQVE  COS. 
ANTE  K.  DECEMBREIS  PRIMAS  PR7ECONEM 
VNVM  LEGVNTO,  Lex  de  Scribis,  elc,  lin.  27.  EX 
NONIS  DECEMBRIBVS  PRIMEIS,  ib.  lin.  9,  p.  86 
et  suiv.,  ed.  Hatibold.  —  Sttbstantivt  :  prima,  orum,  «., 
te  debui,  le  commencement  :  Quod  brllum,  si  prima 
salis  prospera  fuissent,  haud  dubie  ad  Romanos  per- 
venisset,  cetle  guerre,  si  les  debuts  eussent  ete  lieu- 
reux,etc,  L/k.8,3.  —  Elements, principes,  molecules : 
In  quo  jam  genere  est  solis  lux,  et  vapor  ejus,  Pro- 
pleiea  qnia  sunt  e  primis  facta  mimitis,  Lucr.  4,  i85. 
Prima  viai,  les  premiers  pas  dans  /a  carriire,  1'entree 
de  /a  carriire,  c.-d-d.  les premiers principes,  id.  1067. 
lJii  111,1  consiliorum,  /«^;;«»7ri'<rf^/ani,  =  primacoiisilia, 
Tac  Hist.  1,  ii.  —  A  primo,  dis  le  commencement, 
ait  commencement,  d'abord  :  Multum  improbiores 
snnt  qtiam  a  priino  credidi ,  que  je  ne  l'ai  cru  d'a- 
bord,  Plaut.  Most.  3,  2,  i3g.  Petam  hinc,  unde  a 
primo  inslitui,  je  vais  reprendre  par  oii  j'ai  com- 
mence,  Ter.  Phorm.  4,  2,  14.  In  illa  pro  Ctesiphonte 
oraiione  submissius  a  primo ;  deinde  pressins  :  post 
sensim  exsultavit  audacius,  d'abord...  ensuite ,  puis, 
Cic.  Or.  8.  —  In  primo,/«ir  devant,  en  avant :  Equi- 
tes  in  primo  late,  pediles  quam  artissime  ire  jubel , 
1/  ordontie  d  /a  cavalerie  de  marcher  en  avant  sur  tine 
tigne  clendttc  et  d  finfanterie  de  se  tenir  derriire,  lcs 
rangs  serrcs,  Sall.  Jttg.  71.  Qui  numerus  in  prinio 
viget,  jacet  in  extremo,  ce  rhytlime  qui  donnc  de  t'e- 
nergir.  au  commencement  de  la  phrase,  en  rendrait  ta 
fai   Iriiignissanle,  Cic.  Or.  64. 

hj  rclativement  ait  rang,  le  premier,  le  ptus  liaui 
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l>!ace,  /1.  plus  distingue,  //■  meiUeur,  U  plus  considi- 
rabte,  le  ptus  mtissaut,  etc.  :  EvOCal  ad  »e  Massilien- 
sium  quindi-rim  primos,  les  quirize  principaux  ci- 
loyens  de  Marseilte,  Ca-s.  R.    ('.  1,    ;5.  Sext.  Rosciut 

fuii  genere,  nobOitale,  et pecuuia  Bon  modo  sui  mu- 
niripii,  verum  eliam  ejus  viciuitatil  fa<ile  |irimus,/e 
premier  riori-seiilement  de  son  municipe,  etc,  Cic. 
Rosc.  Am.  6.  A  Lysone  Lilybaelano,  primo  homine, 
Apollinis  sigiiurn  ablalum  esse  non  oportuit ,  homme 
des  /ilns  consideiables,  id .  Veir.  1,  4,  17.  Me  primit 
urbis  belli  placuisse  domiqiie,  aux  premiers  /tcrson- 
nages  de  Rome,  Hor.  F./j.  1,  20,  23.  Juvenum  pri- 
mos  tol  miserit  Orco,  les  plut  vad/ants  guirriers, 
Virg.  jEh.  9,  785.  Est  genus  bomiuum,  qui  esse  pri- 
mos  se  ornniiim  rerum  volunt  nef  snut,  qui  veulent 
primer  cn  tout  et  n'y  reussissent  point,  Ter.  Eun.  a, 
2,17.  Qttia  sum  apud  te  primus,  parce  quc  je  tiens  im 
premiere  place  dans  ton  affection,  id.  ib.  1  ,  2  ,  10. 
Perque  bis  octonos  primus  ftiit  Hanmbal  annos  Hu- 
mani  generis,  le  premier  des  mortels,  Sii.  17,  »55. 
I  1  ln-iii  antiqiiissimam,  et  aliquando  Italiae  primam,  et 
la  premiire  de  ritalie,  Petron.  Snt.  116.«^»  prae- 
dium,  Cat.  R.  R.  1.  Suavia  prima  babere,  regaraer 
les  baisers  comme  la  ckose  la  meilleitre,  la  plus  ts- 
sentiel/e,  Ter.  Heaut.  5,  ■>,  9.  Olium  atque  divitiae, 
quae  prima  mortales  putant,  que  Us  hommcs  regar- 
dent  comrne  les  premiers  des  biens,  Sall.  Cat.  3.  ~> 
cura,  le premier  soin,  la  prcmicrc  pmsee,  Plin.  5,  25, 
21.  —  Primas  partes  ou  primas  at;ere ,  jouer  le  pre- 
mier  rdlc,  se  distinguer  :  Qtiia  primas  qui  pai  tes  aget, 
is  erit  Phormio  parasitus,  celui  qtii  jouera  le  principal 
rdle,  Ter.  Pliorm.  prol.  26.  Primas  in  causis  agebat 
Hortensius,  Cic.  Brut.  90.  —  Primas  ferre,  rtmporter 
le  premier  prix  :  Ex  his  Cato  et  Sulpicius  facile  pri- 
mas  tulerunt,  Cic  Brut.  47.  De  meme  :  Primas  dare, 
accorder  le  premier  prix,  U  premier  rang  :  Aclioni 
primas  dedisse  Demoslhenes  dicitur,  quum  rogaretui , 
qnitl  in  dicendo  esset  primum  :  huic  secundas,  liuic 
lertias,  accorda  le  premier  rang  d  1'action  ( oratoire ) : 
Cic.  De  Or.  3,  56.  —  Primas  dtferre,  decerner  la 
palme  de  :  Amoris  erga  me,  quum  a  fraterno  amore 
discessi,  tibi  primas  defero,  Cic  Atl.  1 ,  17.  —  Pri- 
mas  concedere ,  abandonner  le  premier  rdle  d  qqn, 
lui  ceder  ta  palme,  y  renoncer  :  Si  Allienus  minus 
vehemens  fuerit,  et  tibi  primasin  dicendo  partes  con- 
cesseril,  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  i5.  —  Primas  tenere, 
jouer  le  principal  rd/e,  etre  le  premier,  U  meilteur  : 
Hortensius  facile  primas  tenebat  adolescens,  Cic 
Brut.  92.  —  Gum  primis  et  in  primis  (  et  en  im  sett/ 
mot  imprimis),  avec  ou  parmi  Us  premiers,  particu- 
liirement,  principaUmenl,  eminemment  ':  Homo  domi 
suae  cum  primis  locuples  atque  honestus,  eminemment 
riche  et  honorable,  Cic  Verr.  2,  2,  28.  Quum  in  pri- 
mis  lautus  esset  eques  Romanus,  Nep.  Atl.  i3.  Oppi- 
dtim  in  primis  Siciliae  claruni  et  ornatum,  Cic.  Verr. 
2,  2,  35.  Homo  in  primis  improbissimus,  id.  ib.  3, 
27.  Vir  magnus  in  primis,  grand  homme  ■;'/'/  en  jut,  id. 
Nal.  D.  1,  43.  In  primis  hoc  a  se  animadversum  esse 
dicebat,  id.  de  Or.  3,  5.  Qtium  ad  me  frater  venisset, 
in  primis  nobis  sermo  de  le  fuit,  notts  avons  parli  de 
toi  surtoul,  de  toi  principalemenl,  id.  Att.  5,  1. 
Adv.  primo,  primum,  primo  et  primiler. 

A)  primo,  d'abord,  premiirement,  au  commence- 
ment  :  Ibi  continuo  contonat  sonitu  maximo  :  aedes 
primo  ruere  rebamur  tuas,  nous  avons  cru  d'nbord 
que  ta  maison  croulait,  Platit.  Amph.  5,  1,  42.  Neque 
credebam  primo  mihimet  Sosiae :  donecSosia  ille  ferit, 
sibi  uti  crederem,  id.  ib.  2,  1,  5o.  Glaucia  primtis  tu- 
lit,  ut  comperendinaretur  reus  :  antea  vel  judicari 
primo  potuit,  vel  amplius  pronunciari,  Cic.  Verr.  2, 
1,  9.  Primo  non  accredidit,  Nep.  Dat.  3.  —  Suivi  de 
dein,  post,  poslea,  mox,  denique,  nunc  :  Primo  pecu- 
niae,  dein  imperii  cupido  crevit,  011  vit  augmeiiler  d'a- 
bord  la  passion  de  1'argent,  puis  celle  dn  pouvoir, 
Sall.  Cat.  10.  Primo  abslinentia  utendum  :  deiude 
danda,  etc,  Cels.  5,  26,  34.  Haec  primo  paulalim  cre- 
scere  :  post,  etc,  Sall.  Cal.  10.  Primo  quinque  naves 
habuit  :  postea  tres  additae  quinqueremes  :  postre- 
mo, etc,  Liv.  26,  39.  Primo  restilefe  :  mox  pepulere 
eiiam  subenntes,  d'abord  ils  resistirent  :  bientdt  ils 
repousscrent  les  assaillaiits,  id.  1  ,  5o.  Primo  lalebras 
rircumspicit  :  mox  deinde,  etc,  Jttstin.  1,  3.  Primo 
negitare,  deniqtiesaepitis  fatigatus,  elc,  Sall.  Jug.  119. 
Neque  illi  credebam  primo,  nunc  vero  palam  est , 
Ter.  Hec.  4,  4,  81. 

B)  primum,  d'abord,  premieremcnl,  att  commenee- 
menl  (tres-ctass.)  :  dans  les  ennmerations,  suivi  de 
deiiidc,  tum  :  CaVsar  primiim  suo,  deinde  omniume  ; 
ronspectu  remotis  eqttis,  prndinm  commisil,  apris 
avoir  eloigni  la  cavalerie  liors  de  sa  vue  tfaaora, 
puis  hors  de  la  vue  de  tous,  Ctvs.  B.  G.   1,  2:").  Pn-      « 
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miuu,  «wili  pecuniam  non  placere  :  deiude  ipsarum 
staluartmi  nioduiu  (piendam  esse  oportere  :  deinde, 
illud  ocrte  :  ab  invitis  exigi  non  oportere,  d'abord 
qtion  liaime  pas  a  voir  Jetoumer  1'argent  (Je  ces 
Slatuet),  nistiite,  qtion  doil  metlre  des  bornes  a  cette 
manie  des  statues;  eiifm,  quon  ne  doit  pas  en  exiger 
malgre  lcs  peuples,  Cic.  Verr.  2,  2,  58.  Primuui  do- 
■eent  esse  Deos  :  deiuJe,  quales  sint  :  (um,  mundum  ab 
his  aduiinisliari  :  postrenio,  consulere  eos  rebus  hu- 
manis,  id.  N.  D.  2,  1.  Primuin  I.aline  Apollo  niiiii- 
quam  locutus  est  :  deinde  ista  sors  inaudita  Graecis 
est  :  praeterea  Pyrrbi  temporibus  ,  etc...  postremo , 
quamquaui,  ctc,  id.  Divin.  2,  56.  Carilas  geneiis  Im- 
inani  serpit  cognationibus  piimum,  tum  aflinilalibus, 
deinde  amieitiis.  post  vicinilatibus,  tum  civibus,  deiude 
lotius  complexu  genlis  humanae,  cel  amour  de  r/utma- 
nite  s'etend  d'abord  aux  parents,  ensttite  attx  allies , 
ptiis  aux  amis,  pttis  anx  relations  de  voisinage,  pttis 
aux  concitoyens,  et  finit  par  embrasstr  tottt  te  gewe 
httmain,  id.  Fin.  5,23.  —  Joint  a  omnium,  avant  tont, 
totit  ttabord  :  Oiniiium  prinium  diversae  state,  avant 
taut,  il  faut  vons  separer,  Plaut.  Trtic.  4 ,  3 ,  1 3. 
Primuui  omnium  ego  ipse  vigilo,  assum,  provideo,  d'a- 
boi<l  je  veille  /iar  moi-meme,  etc,  Cic  Cat.  2  ,  9. 
Priniuui  omniiim  opera  danda  est,  ul,  id.  Verr.  2,  1  , 
11.  —  Joint  a  tit,  nbi,  simulac,  nunc,  quum,  aussitot 
qtte,  dis  que  :  Ut  primiim  potestas  dala  est  augenJae 
digiiitalis  luae ,  nihil  prietermisi  in  te  ornando,  Cic. 
Fam.  10,  i3.  Cbi  prinium  potuit,  istnm  reliquit,  dis 
qtitl  a  j'ti,  id.  Vcrr.  2  ,  2,  20.  Simul  ac  prinium  niti 
nossunt,  atpiani  persequtintiir,  id.  Nat.  D.  a,  48.  Post 
illa  iiiinc  prinium  audio ,  quid  illo  sit  factum,  Ter. 
Andr.  5,4,  33.  Tum  alfuerat,  quuin  primum  dati 
sunt  judices,  Cic.  Verr.  2,2,  23.  —  Sttivi  de  dum, 
011  111  1111  seitl  mot  primumdum  (anter.  a  iipoq. 
class.)  :  Piiinum  diiin,  si  falso  insimulas  Pbilocoma- 
siuni,  boc  perieris.  Iterum  si  id  verum  est,  tu  ei  cu 
slos  additus  periei  is,  d'abord  si  tu  accuses  faussemenl 
Pliilocomasie,  tu  periras  pour  cette  calomnie  ;  si  tti 
dis  vrai,  comme  ttt  es  son  gardien,  tu  periras  encore 
[pour  ta  mauvaise  garde),  Plant.  Mil.  2,  3,26.  Pri- 
mnin  ilinn  omnium  male  dictitatur  tibi  vulgo  in  ser- 
monibus,  id.  Trin.  1,2,  61. 

*  C )  prime,  en  premiere  ligne,  eminemment  :  Fa- 
bulapiime  proba,  !\'av.  dans  C/taris.  p.  188,  P.;  c/. 
Prisc.  /;,  6o3,  ib. 

D)  primiter,  d'abord,  poitr  la  prcmiirs  fois  (an- 
ter.  et  poster.  d  1'epoq.  class.)  :  F.ripis  primiter  dapes, 
Pompon.  dans  Non.  i54,  26;  de  meme,  Inscr.  (Ju 
contniiiicementJii  troisiime  siicte  Jetire  chretienne) 
ap.  Lah.  Epigr.  Lat.  scop.  iu  Egitto. 

JPrinas,  ae,  m„  fl.  dc  I' Inde,  Plin.  6,  17.  Cest  la 
lecon  J '  HarJouin.  On  lisait  auparavanl  Purnas. 

princeps,  tpis,  adj.  m.  et  fem.  (le  comparatif 
principior  esl  emptoje,  att  moyen  d un  :  Si  dici  fas 
est,  par  CassioJ.  Hist.  ecclss.  1,  \,  a  med.  :  Omnium 
priorum  principum  principiorem  ,  si  dici  fas  est ,  te 
vocare  debentus  secundum  Homerum)  [primus-capio], 
le  premier  en  rang  :  substantivl,  [e  premier.  —  l)  en 
gener.  :  Ut  qiiisque  in  fuga  postremus,  ita  periculo 
princeps  erat ,  le  dernier  a  fuir,  il  etait  le  premier  att 
danger,  Cic,  Verr.  2,  5,  34.  Princeps  in  prcelium  ibat, 
ulliiiius  couserto  ,<proelio  excedebat,  II  allait  le  premier 
att  combat,  et,  apres  le  combat,  se  retirait  le  demier, 
Liv.  21,  4.  Princeps  Horatius  ibal,  Horace  marcltait 
en  tete,  id.  1,  26.  Princeps  ex  omnibus  ausus  est  pos- 
cere,  le  premier  de  tous  il  osa  demander,  Cic.  De  Or. 
3,  32.  Princeps  fuit  ad  conatum  exercilus  compa- 
randi,  id.  Plul.  10,  n.  Firmani  principes  pecuniae 
pollicendae  fuerunt,  fttrent  les  premiers  d  promeltre 
de  1'argent,  id,  ib.  7,  9.  Princeps  in  agendo,  id.  Di- 
vi n,  in  Cacil.  i5.  Carnutes,  principes  se  ex  omuibus 
bellum  facturos  pollicentur,  Cxs.  B.  Q.  7,  2.  Ouinium 
nationtim  exterarum  princeps  Sicilia  se  ad  amicitiam 
populi  R.  applicuit,  Cic.  Verr.i,  2,  2,  Princeps  tur- 
mas  inducit  Asilas,  Virg.  JEn.  11,  620. 

II)  particnl.,  le  premier,  le  plits  considerable,  le 
pltts  distingue,  le  meillcitr,  elc.  :  Arrianus  Maturius 
Allinalium  est  piinceps.  Cum  dico  princeps,  non  de 
faeullatibus  loquor,  quae  illi  large  supeisunt,  sed  de 
caslilale,  justilia,  gravilate,  prudentia,  Plin.  Ep.  3,2. 
Quales  in  republica  principes  essent,  tales  reliquos 
solere  csse  cives ,  tels  sonl  les  grands  dans  1111  i,tat, 
tels  sonl  aussi  les  autres  citoyens,  id.  Fam.  1  ,  9. 
Principibus  placuisse  viris,  non  ullima  laus  est,  Hor. 
Epist.  1,  17,  35.  Quasdam  principes  feminas  scimus 
carnein  eam  (cervi)  degustare  solilas,  certaines  fcm- 
mes  de  la  liaute  volee,  dtt  grand  monde,  Plin.  8,  32, 
5o.  Sophocles  principe  loco  genitus  Athenis,  d'ttne 
illtistre  famille  d ' Athenes,  id.  37  ,  2,  1 1.  ~>  senatus  , 
/e  premier  inscrit  sur  le  idlc  dtt  senat,   le  prince  du 
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seiiat  (nomme  parle  censeur),  Liv.  33,  44.  <~  juven- 
tutis,  le  priiice  de  la  jeunesse  romaine,  le  premier  de 
1'elitedes  jeunes  gens  ;  particul.,  parmi  les  chevaliers, 
le  chef  de  1'ordre  equeslre,  Cic  Vatin.  10.  Sotts  Pem- 
pire,  titre  honorifiquc  dcs  fils  de  1'empereur,  prince 
impjrial,  Tac.  Anit.  1,3.  —  Longeomnium  quicumque 
srripsmint  aut  locuti  sunt,  gravilate  princeps  Plato, 
Cic.  Or.  19.  Eudoxus  in  astrologia  facile  princeps, 
Etidoxe  sans  contredit  le  prince  des  aslrologitcs,  id. 
Divin.  2,  42.  —  De  la  : 

B)  chef,  aittettr,  fondateur,  coryphee  :  Quuni  pa- 
trouum,  quia  conscius,  colldeinnassenl,  ipsum  princi- 
pem  alque  arcbitectuni  sceleiis  absolvcrenl,  1'auteur 
el  iartisan  dtt  ciime,  Cic.  Clitent.  22.  Zeno  inventor 
et  princeps  Stoicorum  fuil,  Zeiiun  lc  fondatettr  et  le 
cltef  de  iccole  stoicicnne,  id.  JV.  D.  2,  42.  Deteriores 
ravete  :  quorum  quidem  magna  est  natio :  sed  tamen 
corum  omnium  hic  dux  est  alque  princeps,  id.  De 
Or.  3,  17.  Principes  sententiarum  consulares,  les  con- 
sttlaires  appeles  les  premiers  d  donner  leur  avis,  Liv. 
8,  21.  Qui  hujuscousilii  principes  fuissent,  in  Rrilan- 
niam  profugisse,  Cces.  B.  G.  2,  14.  < — <  L>tTli  infereodi, 
celui  qtti  a  donne  /e  conseil  dc  declarer  la  guerre, 
id.  ib.  5,  52.  —  F.n  />ari.  des  ancelres  :  H«c  nobis 
propriae  sedes,  hinc  Dardanus  ortus  Iasiusque  pater, 
genus  a  quo  principe  nostrum ,  qui  est  la  soitclie  de 
notrc  race,  Virg.  JEn.  3,  168  (c/.  en  ce  sens,  princi- 
pium,  Sil.  i5,  748,  voy.  principium,  n°  II,  B.  2). 

B)  chef,  prepose,  intendant  (anler.  et poster.  a  tepoq. 
class.)  :  Pastio  magis  ad  pastorem  qtiam  ad  agricolam 
pertinere  videlur.  Quocirca  principes,  qui  utriqtie  rei 
praeponuntur,  vocabulis  quoque  sunt  diversi,  qtiod 
unus  vocatur  villicus,  alter  magister  pccoris,  les  inten- 
dants,  preposes  d  ces  deitx  services,  Varr.  R,  R.  1,2. 
Injuriam  nulli  umquam  ferit,  nec  magistris  equidem 
aut  priucipibus  offlciorum,  Lampr.  Alex.  Sev.  32. 

C)  prince,  souverain,  chef  de  1'F.tat  (poet.  et  pos- 
ter.  a  Auguste)  :  Hic  ames  dici  pater  atque  prin- 
ceps  ,  jouis  ici  des  beattx  noms  dc  prince  et  de  pere, 
Hor.  Od.  1,  2,  5o  ;  de  meme  :  Ovia.  Potit.  1,  2,  123; 
Tac.  Ann.  1,1  et  beauc.  d'atities. 

D)  dans  la  lan gue  militaire ,  principes,  um,  m.,  sorle 
de  soldats,  qui,  places  entrc  les  hastaires  et  les  triai- 
res,  formaient  la  seconde  ligne  dans  le  combat,  Liv. 
8,  8 ;  Varr.  L.  L.  5,  1 6 ;  Vegrt.  Mil.  1 ,  20. 

1'rinceps,  ipis,  m.,  nom  d'un  joiteur  de  flutc 
dans  Pliedre,  5,  7  ;  —  d'un  grammairien  dans  Sitet. 
Gr.  4.  —  Sttrn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Asquiiii,  Del  Foro- 
giitl.   Carnico,  />.  11. 

principalis,  e,  adj.  (compar.  principalior, 
Tert.  A11.  43;  id.  adv.  Marcion.  4,  36)  [princeps]. 
—  I)  en  geiier.,  premier,  primitij  (tres-class.)  :  Cl 
et  ingeniosi  ettardi  ita  nascautur,  anlecedeulibus  cau- 
sis,  itemque  valentes  et  iinbtcilli;  non  sequitur  ta- 
men,  ut  etiam  sedere  eos  et  anibulare  el  rem  agere 
aliquaui  principalibus  causis  deunitum  et  constilutum 
sit,  qiiil  soit  delermine  par  les  causes  premieres 
aiii/s  doivent  s'asseoir,  marcher,  etc„  Cic.  Fat.  5. 
Est  igitur  troptis  sermo  a  iialutali  et  principali  signi- 
ficalinur  translatus  ad  aliam,  transporte  de  sa  signifi- 
cation  nalurelle  et  piimitive  d  unc  aittre,  Quintil.  Inst. 
g,  1,  4-  "^  verba,  verbes  primitifs,  Gell.   11,  i5. 

II)  particul.  —  A)  /e  premier  en  rang,  en  valeur, 
en  merite,  le  plus  distingite,  premier,  principal,  sti- 
pericur  :  <~  viri,  Appttl.  Ftor.  p.  100,  Oud.  Pici  prin- 
cipales  in  auguriis,  les  pivcits  sont  les  meiltetus  oi- 
seaux  pour  les  augitres,  Ptin.  10,  18,20. —  En  parl. 
de  choses  materielles  et  abstraites  :  Principalia  in 
Arabia  tus,  et  myrrha,  id.  12,  i3,  3o.  <~  gemmarum 
genera ,  tet  piincipales  espices  de  pierres  precieitses, 
id.  37,  i3,  76.  Principalia  aquatilinm,  id.  3i,  6,  38. 
Causarum  aliae  sunt  perfeclae  et  principales,  atiae  ad- 
juvantes  et  proximae,  parmi  les  causes,  les  uiies  sont 
parfaites  et  princi/ia/es,  lcs  aitlres  sccondaires  et  pro- 
chaines,  Cic.  Fat.  18.  <~  quaestio,  question  principale, 
Qitintil.  Insl.3,  n.Post  baec  duo  principalia  subjun- 
gt  bat  illa  non  minus  iuluenda,  ces  dettx  choses  essen- 
tieltes  qtti  ne  meritenl  pas  moins  datlention,  Colum. 
1,  3.  Juris  civilis  disciplinam  principali  studio  exer- 
cere,  Gelt.  i3,  10.  De  cultura  agri  praecipere,  princi- 
pale  fuil  et  apud  exteros,  fut  la  chose  essentieltc  meme 
chez  les  etrangers,  Plin.  18,  3,  5.  —  De  Id  : 

2°  )  du  prince  ou  de  iemperettr,  princicr,  imperial 
(postei:  a  Atigitste):  Neque  illi  plus  qninque  men- 
sinm  principalis  quies  conligit,  ne  se  reposa  pas  plus 
de  cini/  mois  dans  la  souveraine  pttissance,  Vellej.  2, 
56.  <~  curae,  les  soins  du  gomernement,  Plin.  Paneg. 
79.  ~  copice,  id.  ib.  82.  Apparalus  arrogantiae  prin- 
cipalis,  iappareil  de  iorgitcil  dcs  princes,  le  jasle 
princier,  id.  ib.  76.  n»'  bcnelicia,  ia.  ib.  36.  <~  ma- 
trimonium,   meuage   impeiiat,    Tac.  Hist.  r,  22.  <~ 
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commentarii,  id.  ib.  4,  40.  ~  forltina,  /'</.  ib.  »,  81. 
<~  majestas,  ta  majeste  imperiate,  Suet.  Clattd.  1 7.  ~ 
res,  id.  Cal.  39.  ~  bonum,  Plin.  i3,  3,  4. 

B)  relalif  aux  soldats  ap/ieles  principes,  piinccs 
cd-d.  d  la  seconde  lignc  dc  bataitle  (poster.  d  ie- 
poq.  class.)  :  Municipalia  :  ~  gesla  11011  aliter  fieri 
volumus,  quam  Irium  principalium  preesentia,  excento 
magistratu,  et  exceplore  ptiblico,  Cod.  Theod.  ta,  1, 
l5l.  —  Deldl")  relatif  a  I emplacemeiit  dit  camp 
appele  principia;  dc  la  le  nom  des  dettx  portes  qui  y 
aboutissaient  :  «  Principalis  castrorum  porta  nouiiua- 
lur,  quod  in  eo  loco  esl ,  iu  quo  principes  ordines 
tendunt  »,  Paul.  ex  Fest.p.  224,  ed.  Mtill.  Manipu- 
los  legionnm  principali  via  inducit,  Liv.  10,  33.  Porta 
principalis  dextia,  id.  4,  19.  Via  principalis,  quae  est 
inter  portas  dexteriorem  et  sinisleriorem,  quaea  prin- 
cipiis  nominatae,  esse  debet  lalitudine  eadem,  qua 
opus,  pcdum  LX,  Hygin.  Gromat.  p.  5,  col.  2. 

Adv.  principaliler. —  A.)priiicipalemenl,particuliere- 
ment  (poster.  d  iepoq.  class.)  :  Interua  Africae  plu- 
rimae  quidein  bestiae,  sed  principalitcr  Itones  tenenl, 
mais  priiicipalemciit  les  lions,  Soliu.  27.  ~<  negotium 
gerere,  Ulp.  Dig.  3,  2,  4.  —  B  )  particul.,  en  prince, 
princiii ement,  en  emperettr  (poster.  d  Aiigustc)  ;  Is 
homo,  qui  non  magis  dolere  ,  qtiam  gaudere  prinoi- 
paliter  posset,  Senec.  Consol.  ad  Polyb.  36.  Mores 
juventutis  qtiam  principaliter  formas !  Plin.  Paneg. 
47.  ~<  institulae  leges,  Amob.  1,  2, 

principnlitas,  atis,/.  [principalis],/J/eV<7)i'»e«ce, 
primaute  (poster.  d  ie/wq.  ctass.)  :  Revertor  ad  prin- 
cipalitatem  veritati  et  posteritatein  mendacitati  depu- 
tanJam  ,  Tertult.  Praiscr,  3i.  <~  aniniae,  la  preemi- 
nence  Je  1'dme,  id.  Anim.  i3.  Genera  principalitatis, 
Macr.  Somn.  Scip.  1,  3. 

principaliter,  adv.;  voy.  priucipalis,  d  la  fin. 

principatus,  us,  m.  [princeps],  premier  rang, 
primaulc,  prceminence  (tres-class.). —  I)  en  gener.  : 
Omnem  naturam  necesse  est,  quae  non  solitaria  sit, 
neque  simplex,  sed  cuin  alio  juncta  alque  connexa, 
hahere  aliqttem  in  se  principalum,  ut  in  homine  men- 
tem,  in  belltia  quiddam  simile  menti,  unde  orianlur 
rerum  appetitus  :  in  arborum  aulem  raJiribiis  inesse 
principatus  putatur.  Principatuni  autem  id  Jico,  quod 
Graeci  r)Yeu-ovlxov  vocant,  tpto  nihil  in  quoque  ge- 
nere  nec  potest,  nec  debet  esse  praestantius,  Cic.  Nat, 
D.  2,11.  Gallia  htijus  belli  propulsandi ,  admini- 
strandi,  suslinendi  principalum  tenel,  (a  Gaule  a  pris 
tes  Jevants  pour  poursuivre  cette  gnerre,  ponr  la  con- 
duire,  pottr  en  soutcnir  les  cliarges,  Cic.  Phil.  12,  4» 
Eloqueutiae  a  majoribus  nostris  est  in  toga  dignitatis 
primipatus  datus,  nos  pires  ont  mis  ieloquence  au 
preniter  rang  des  arls  ae  la  paix,  id.  Off.  2,  19.  Qui 
tibi  detuleral  ex  lalronibus  suis  principatum,  id.Phil. 

2,  3.  Sol  astrorum  obtinet  principatum,  le  solcit  oc- 
cttpe  le  premier  rang  parmi  les  astres,  id.  N.  D.  2, 
19.  Principatiiiu  in  oleo  obtinuit  Ilalia,  Plin.  i5,   2, 

3.  Principatum  tenebunt  arundiues,  /'</.  16,  36,64. 
II)  particul.  —  A  )  /e  premier  rang  dans  1'Elat  011 

dans  tarmee,  commandement  :  Animadverti ,  dici  a 
quibusdam,  Cassio  mea  sentenlia  Jominatum  et  prin- 
cipaluni  dari,  Cic.  Pliit.  11,  14.  Cingetorigi  principa- 
tus  alqueimperium  est  traditum,  Cas.  B.  G.  f>,  7.  — 
2")  metapli.,  domination,  gowernemenl ,  pouvoir, 
royaiitc,  rigne,  empire  :  Nero  toto  princjpatti  suo 
hoslis  generis  humani,  Neron  qui  fut  penJant  toitt  son 
rcgne  tennemi  Jtt  ge,ire  lntmain,  Plin.  7,  8,  6.  Fene- 
stella,  qui  obiit  uovissimo  Tibeiii  Caesaris  principatu, 
F«teste(la  qui  mourut  vers  ta  fin  du  rigne  de  Tibere, 
id.  33,  n,  5a.  Nerva  res  olim  dissociabiles  iniscuit, 
principatum  et  libertatem,  Nerva  unit  deux  clioses 
Jadis  incompatibles,  le  potivoir  supreme  et  la  liberte, 
Tacit.  Agr.  3. 

BJ  commencement,  origine,  principe  (extrememcnt 
re  en  cesens) :  An  mundu! 
cipalu  ortus  est  ?  Cic.  Univ. 


rare  en  cescns) :  An  mundus  ab  aliquo  temporis  priu- 


prtncif 
b  aliqu 


principialis ,  e,  adj.  [  principium],  primilif, 
originaire,  iuitial  (poet.)  :  Scire  licet,  cccli  qnoque 
idem  terraeque  fuisse  Principiale  aliquod  tempus , 
Lucr.  5,  246.  ~levor,  id.  2,  4a3.  D11  premicr  rang  : 
~  mililes,  les  soldats  appeles  principes,  Veget.;  voy. 
princeps. 

principio,  are,  v.  a.  [principium],  commencer 
(d  parler),  debuter,  entrer  en  matiire  (posler.  die- 
poq.  class.)  :  Sed  ut  limpidius  hoc  geuus  principiandi 
deprehendatur,  dabo  exemplum,  Augustin.  Princip. 
rhet.  p.   328,  Capper. 

principlum,  ii,  n.  [princeps],  commencemenl, 
origine,  principe  (tris-class.). 

I)  en  gener.  :  Origo  principii  nulla  est  :  nam  ex 
principio  oriunlur  omnia,  ipsum  autem  nulla  ex  re 
alia  nascipotest,  un  principe  n'a  pas  de  commence- 
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ment  :  cur  Innles  cltoscs  naissent  ilu  principe,  mais  le 
principe  liii-nitme  ne  saiuail  nnitre  d  une  aulie  cliose, 
Cic.  Tnsc.  i,  iS.  Quiil  estClijuj  priiicipium  aliquod 
sil,  nihil  sit  extrriiuini?  qnelle  cliose  amait  un  com- 
mencement  et  natirail  pas  de  fittt  id.  N.  D.  I,  8.  Ner 
principiuni,  ncc  litiein  habere ,  navoir  ni  commenee- 
ment  ni  fin,  id,  ile  Senecl.  91.  CllJHS  criminis  neqiie 
prinoiptum  invenire,  ne<|iie  cvulveie  exitum  possuni, 
id.  Ccel.  23.  Hiclons,  faoc  principium  esl  niovenili, 
tetle  est  la  suiirce.  Corigine  du  mouvcment,  id.  Hep. 
6,  25,'1'radit  Pliuius,  steiisse  apud  principium  pontii, 
"lales  legionibtis  faahentem  ,  qn'il  se  li/it  en  tile  du 
ponl,  Tac.  Ann.  i,  69.  Ut  exalfaescam  in  principiis 
dicendi,  quand  je  commcnce  a  parler,  Cic.  De  Or.  1, 
26.  —  Principia  ducere  al>  aliquo,  tirer  son  oiigine  dc 
qqn  011  de  qqclie  :  Oiiinium  reiuin  magiiamui  prin- 
cipia  a  diis  iinmortalibus  diiruntur,  id.  Valin.  6.  A 
saiigiiine  Teucri  Ducere  prinripiuni,  Ovid.  Met.  i3, 
7o5.  1 — '  capesserc,  commencer,  se  mettre  ii  faire  : 
Princi|iium  lanli  facinoris  capessivere,  Tac.  Ann.  r5, 
4q.  —  At/verbialt  principio,  a  principio,  in  principio, 
an  commencemeiil,  dans  le  principe  :  piimitivement, 
ifabord  :  Jus  aiiguruni  divinatiouis  opinione  princi- 
pio  constitutum  est,  postea  reipublicae  causa  conser- 
valum  ac  retenlum,  qne  le  droit  aiigural,fondi  d'a- 
bord  sur  la  croyance  de  la  divinalion,  a  ele  conservi 
ct  maintenti  ensuite  par  raison  dEtat,  Cic.  Divin.  2, 
S5fin.  Principiogeneri  animanliiim  omni  est  a  nalura 
tribulum,  ut  se  tueatur,  id.  Ojf.  1,  4.  C.  Marins,  ciini 
secaretur,  principio  vetuit  se  alligan  :  nec  quisquam 
ante  Mariuni  soltitus  dicitur  essesectus.  Cur  ergo  po- 
stea  ali?  Valuit  aurtoritas,  quand  Marius  souffiit  t'o- 
piralion,  il  ne  voulitt  pas  qu'011  te  lidt  et  ce  fnt  te 
prcmier  qui  enl  ce  courage;  etc,  id.  Tusc.  2,  22. 
Dixeram  a  principio,  de  republica  ut  silereinus,  id. 
Brul.  42.  Quod  in  principio  fieri  in  omuibus  dispu- 
talionibus  oportere  censeo,»/.  De  Or.  1,  48.  —  Prin- 
ripio  alque.  anssildt  que,  des  que  :  Principio  atque  ani- 
uius  ephebis  aetate  exiil,  Plattt.  Merc.  prol.  40. 

II)  pnrticul.  —  A)  principia,  orum,  n.,  commence- 
ments ,  elements,  principes  ,  molicules  ,  atomes  (tres- 
class.)  :  Rene  provisa  et  diligenterexplorala  principia 
ponantur,  posons  des  principes  bien  riflichis  et  sni- 
gneusemenl  examinis ,  Cic.  Leg.  1,  i3.  Nunc  juris 
principia  videamiis,  voyons  maintenanl  les  Jondements 
dn  droit,  id.  ib.  6.  Cum  ea  liaheas  principia  naturae, 
quibus  parere,  et  qu.e  sequi  debeas,  id.  Off.  3,  12. 
■ — <  rerum,  ex  quibus  omnia  constant,  les  tilements ,  tes 
matiriaux  de  la  nniiire ,  id.  Acad.  2,  1.  —  Id  autem 
est  principium  ui  bis,  et  quasi  semiuariiiui  reipublicae, 
id.  Off.  1,  17. 

B)  qui  commence,  qui  vole  lc  premicr  (Tribus... 
princi)  PIVM  FVIT,  PRO  TRII.V  Q.  FABIVS  Q. 
F.  PRIMVS  SCIVIT.  Lex  Tlioria  ap.  Kudorffp.  142; 
de  mime  Lex  de  appar.  ap.  Haubold.  Moment.  leg. 
p.  85  ;  Plebisc.  ap.  Front.  Aqu&d.  129;  cf.  :  Legem 
curiatam  de  imperio  ferenti  triste  omen  diem  diffidit, 
quod  I  '"aucia  curia  fuit  principium,  duabus  insignis 
cladibus,  captae  urbis,  et  Caiidinae  paris,  quod  utroque 
anno  eadem  ruria  fuerat  principium,  la  tribu  Faucia 
vota  la  premiere,  I.iv.  9,  38,  fin.  —  2°)  milaph., 
uuicur,  fondateur,  pere,  fondemenl,  source,  principe, 
origine  (poil.)  :  Graecia  principium  moiis  fuit,  ce 
jut  la  Grece  qui  inlroduisil  cet  usage ,  Ovid.  Past.  2, 
'*>-).  Mihi  Beius  avorum  Principium,  mes  ancetrcs  re- 
inonlent  a  llelus,  Bilus  esl  te  premier  auteur  de  ma 
race,  Sit.  1 5,7 48.  —  A  ce  sens se rapporlent probable- 
ment  aussi  PRINCIPIA  SACRA,  les  sacris  ancetres , 
c.-a-d.  Enie  et  ses  descendants  tle  Rome,  a  Lavinium, 
lionores  comme  des  diviniles  parles  Lalins  et  les  Ro- 
mains ,  Inscr.  Orell.  n"  2276;  cf.  A.-W.  Zumpl,  de 
Lavinio,  etc.  (1845),  p.   16  sq. 

C)  dans  la  langue  mititaire  —  1°)  principia,  oruni, 
n.,  les  premieres  lignes,  les  premiers  rangs ,  te  fronl 
de  balaille  :  Cessere  magis,  quam  pulsi  hosles  sunt  , 
quia  ah  lergo  erant  clivi,  in  quos  posl  principia  iute- 
gris  ordinibus  tiitus  receptus  fuit,  derriere  le  front  dc 
balaille,  Liv.   2,  65.  Posl  prinripia  paulatini  reredunt, 

ilque  inde  cnm  paucis  fugae  se  mandant,  Sisenn.  dans 
Non.  1 35,  3i.  Deinde  ipse  paulatim  proredere  :  Ma- 
rium  post  princi|iia  faahere ,  Sall.  Jug.  54.  Equiles 
posl  principia  collocat ,  il  place  la  cavalerie  apres  les 
premieres  lignes ,  Liv.  3,  22.  Primani,  slralis  unaelvi- 
eesimaiierum  principiis,  aquilam  absiulere,  Tac.  Hist. 
2,  43. 

2°)  priucipia,  orum,  n.  pl.,  endroit  principal  du 
camp,  ou  les  clufs  de  1'armec  (principes)  tenaient 
conseil,  prononcaienl  lcs  seutences,  et  oit  sc  trouvaicnt 
en  mcme  tcmps  les  lenles  des  geneiaux ,  des  legats  el 
des  tribuns  auisi  que  les  enseignes,  quarticr  general , 
l/lace  d'armes  :  Et  juia  reddere  in  prinripiis  sinebant, 
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icndie  la  justice  au  qunrtier  gencial,  Liv.  1%,  24. 
Nec  in  riirulis  nioilo  fremere ,  sed  jam  iu  prinripiis 
ac  praetorio  111  unuiii  serniones  roiilundi ,  id.  7,  \%,  I 
. — '  rastrorum,  Juslin.  11,  6.  In  principiis  iioiuiue 
Alexandri  stakiil  tahernariiluiii,  in  eoipie  sellain  au- 
reani  cuiii  sreplro  ac  diademale  jnssil  poni  ,  eoque 
omnes  quolidie  convenire,  ut  ihi  de  sununis  rebus 
ronsilia  caperentlir,  Nep.  Eum  7.  Primores  ccntuiio- 
niiiii  et  pauros  iiiililiiin  in  prinripia  vorat ,  reunit  sur 
la  ptace  d'nrme>  les  principaux  centurioiii  el  1111  pelit 
iiombre  de  soldats,  Tac.  Hist.  3,  i3.  Oflicium  trihuno- 
11 1 111  est  principiis  frequenter  inleresse,  qnerelas  com- 
mililoiiuui  audire,  Macer.  Dig.  49,  i'i,  12. 

D)  premier  rang,  preeminence  ,  superiorile ,  pri- 
maule  :  Principimn  ergo,  ruliiienquc  omnium  rerum 
prelii  margaritae  tenenl,  Plin    9,  35,  54. 

2°)  pariicul.,  aulurite,  commandement  (posler.,  a 
1'epoq.  class.  )  :  ••  'Ap)f_T|,  magisterium,  magistratus, 
praesidatus,  principium,  »  Oloss.  Pliil.  a  Possunt  et 
aliler  priuciplum  iulerpretari  :  nam  et  in  Graeco  prin- 
cipii  vocafaiilum,  (piod  est  arj/ii,  non  tanlum  ordiua- 
tivum ,  sed  et  polestaliviiin  capit  prinripalum  »,  Tcrt. 
adv.  Hermog.  19. 

Principiiis,  ii,  m.,  nom  propre  d'lwmme  dans 
une  inscript.  cliretienne,  ap.  Murat.   1928,  4. 

principor,  ari,  v.  depon.  a.  [princeps],  domi- 
ner,  regner  sur  (  latin.  eccles.  —  I)  ait  propre  :  Erit  in 
illa  die  radix  Jesse ,  el  qui  exsurgit  principari  in  na- 
tiones,  Lactanl.  4,  i3.  Non  prolem  Garamantici  lo- 
nanlis  Begnis,  principibusque  principanlem,  Sidon. 
Carm.  g,  47.  —  II)  melapli.,  predominer,  dominer  : 
Sanguis  iu  noslro  corpore  plus  celeris  humoribus  prin- 
cipatur,  Augusiin.  Proplielar.  6. 

I*riiioess:i,  Plin.  4,  12,  ile  sitr  la  cdte  d'Epire. 

prTiius,  i,y  ==  ilex,  (npXvo;),  cliene  yeuse,  Vul- 
gat.  intcrpr.  Daniel.  i3,  58. 

Prion  ,  Ptiti.  5,  3i  ;  cliaine  dc  montagncs  de  tile 
de  Cos. 

Prion  ,  voy.  Prium. 

Prionotus,  Hpiovwto;,  Ptol.;  cap  au  milieii  du 
golfe  Saclialitique,  dans  PArabie  Heureuse. 

prior,  voy,  prius  (ancienncmcnt  on  disait  aussi 
au  neiitrc  prior,  Val.  Antias  et  Quadrig.  dans  Prisc. 
p.  767  P.,  voy.  a  tasuile),  oris  ,  compar.  [de  1'inu 
sile  pris,  d'oit  le  supcrlatif  pnmus  et  tes  adverbes  pri- 
dem  et  pridie],  celui  (de  deux)  qui  esl  le prcmier,  qui 
esl  avant  011  devant  1'aulre,  precedent,  anterieui,  der- 
nier  (Ires-class.  \  : 

I)  au  proprc  :  Ita  priori  posterius,  posteriori  supe- 
rius  non  jungilur,  si  vous  acceplez  te  premier  de  ces 
principes,  ilfaul  abandonner  le  second  ;  si  vous  posez 
le  second,  /e  prcmier  tombe ,  Cic.  Acad.  2,  14.  Me 
quaeslorem  in  primis,  aedilem  priorem,  praetorem  pri- 
muni  populus  R.  faciefaat ,  id.  Pis.  1.  Qui  prior  faas 
angustias  orcupavrrit,  ab  hoc  boslem  prohihere  nihil 
esse  negotii,  cetui  qui  aura  occupe  le  premier  ces  de- 
files ,  Cces.  B.  C.  1,  66.  Hac  de  causa  constituerat 
prior  prcelio  non  lacessere,  dc  ne  point  commencer 
Caltaqne,  id.  ib.  82.  Elsi  iitrique  piiinas,  priores  ta- 
men  Iihenler  deferunt  Laelio,  quoi  quon  les  place  tous 
deux  en  premiere  ligne  ,  011  dunne  cepcndant  volon- 
liersla  superiorite  a  Lelius ,  Cic.  Brut.  21.  Priore 
loco  causain  dicere,  plaider,  parler  le  premier,  id. 
Quint.  7.  Priore  a;stale,  Cete  dernier,  id.  Fam,  1,9; 
de  meme  Prioribus  comiliis,  dans  lcs  derniers  comices, 
id.  Ptanc.  22.  Dionysius  prior,  Denys  1'Ancien,  Nep. 
■Dion.  1.  <~  vinuin,  le  vin  de  1'annee  precedente , 
Ptin.  14,  19,  24.  Priore  lifaro,  dans  le  livre  precedent, 
Colum.  4,  22.  —  Sufastringebat  equo  caput  loro  allius, 
quam  ut  prioribus  pedibus  terram  posset  attingere, 
avec  les  pieds  dc  devant,  Nep.  Eum.  5.  Canities  ho- 
mini  semper  a  priori  parte  capitis,  tum  deinde  ab 
aversa  ,  sur  ie  devant  de  la  telc,  sur  la  partic  ante- 
rieure  ,  Ptin.  n,  37,  47.  — Au  neutre  sous  laforme 
anciennc  prior  :  Hoc  senatusconsultum  prior  laclum 
est,  Vul.  Antias  dans  Prisc.  p.  767  P.  Qui  prior 
belhim  meminissent ,  Qimdrig.  ib.  Fredus  prior  non 
esset  servalum,  id.  ib.(Cj.  Bellum  Punicum  posterior, 
Cass.  Hcm.  ib.  ) 

B)  substanlivt  priores ,  um,  m.,  ceux  qui  nous  onl 
precedes,  les  devanciers  ,  les  anciens,  lcs  ancelres,  nos 
p&res  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Augiiste)  :  Abi- 
turus  illuc,  qno  priores  ahirrunt,  Phmdr.  4,  19.  No- 
men  dixere  prieres  Orlygiam ,  Virg.  JEn.  3,  693.  • — > 
noslri  ,  Plin.  Ep.  3,  4.  More  priorum,  Ovid.  Met. 
10,  218. 

II)  au  fig.,  meilleur,  stiperieur,  qui  1'cmportc  sur 
un  aulre  (  en  cc  sens  n'est  pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Cesar)  :  Bellante  prior,  jaeentem  Lenis  in  hoslem, 
qu'il  triomplie  du  rcbelle.  el  qu'il  epargne  Ceniicnii  lcr- 
rassi,  Hor.    Carm.  sec.  5i.  Color  punierie  llore  prior 
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rosa;,  coutein  qui  cclipse  Ceclat  ile  ln  rose  raugf,  id. 
Od.  4,  10,  4.  A  Veneris  fjcie  11011  est  prior  ulla ,  lua- 
que,  nulle ,  liormis  Veiius  it  loi ,  ne  la  surpaise  en 
beatite,  Ovid.  Uer.  18,  69.  Is,  ul  aiii.iiuin  ejuscura  sa- 
croruin  et  raeremoniarum  eepit,  ita  repenie  exuilan- 
tiquosmores,  ul  nemo  tola  juvenluie  hafacretur  prior, 
Liv.  27,  8.  <~  aelale  el  sapienlia,  supeiieur  en  dge  el 
en  sngesse  ,  Sall.  Jug.  10.  - — >  cousiliu  et  manu  ,  su- 
pcrieur  dans  lc  conseil  et  dans  Caclion  ,  id.  ib.  101. 
Neque  prius,  neque  antiquius  quidquam  hahuit , 
quani,  elc,  il  n'eut  rien  de  plus  prcsse,  deplus  a  cacur 
que  de,  Vellej .  2,  52. 

Adv.  piius,  nuptiravuul,  plus  lot :  Quem  fuil  a-quius, 
tit  prius  introieram  in  \itam,  sic  prius  exire  de  vila  , 
fetais  entre  le  preinier  dans  la  vie  ;  il  etait  juste  qite 
]'en  sortisse  te  prcmier,  Cic  Lael.  4.  Oppidum  For- 
miae,  Hormiae  prius  olim  dictum,  la  viltede  Formies, 
qtii  auparavant  s'appelail  Hormies ,  Plin.  3,  5,  9. 

2°)  tuivide  quam,  avanl  que  (  souvent  on  reunit  tes 
deux  muls  priusqiiam  )  :  Prius  quain  lucel ,  assuut. 
avanl  le  joitr,  ils  sont  td,  Ptaul.  Mil.  gl.  3,  1,  11 5. 
Nihil  prius  mihi  fariendum  pulavi,  quam  ut  tifai  gralu- 
larer,  fai  cru  11'avoir  rien  de  ptus  presse  a  faire  que  de 
vous  feliciter,  Cic.  Alt.  4,  '.  Cui  prius  quam  de  ce- 
teris  refaus  respondeo,  de  amicitia  pauca  dicam ,  avant 
de  lui  repondre  sur  le  reste,  id.  Phit.  1,  1 .  Quod  ego, 
simul  ac  te  aspexi,  prius  quam  loqui  cnepisli ,  sensi 
atque  providi,  id.  Vat.  1.  Neque  prius  fugere  desti 
terunt,  quam  ad  flumeii  Rhenum  pervenerunt ,  et  its 
ne  cesserent  pas  defuir  avant  davoir  alteint  les  bords 
du  Rhin,  Cces.  B.  G.  1,  53.  Quid  potius  faciam, 
prius  quam  me  dormitum  conferam,  non  reperio,  Cic 
Fnm.  9,  26.  —  Dans  le  icns  de  :  plutot,  de  preference, 
plus  volonliers  :  jEg)plii  quamvis  carniGcinam  prius 
suhieriut,  quam  ifain,  aut  aspidem  violenl,  les  Egjp- 
ticns  affroiiteraienl  lous  les  supplices  pluldt  que  dc 
faire  du  mal  a  un  serpenl  ou  d  uit  ibis ,  id.  Tusc.  5, 
27.  Quis  est,  qui  hoc  11011  sentiat ,  quidvis  prius  fu- 
turum  fuisse,  quam  ut  fai  fratres  diversas  senteulias 
sequerentur?  id.  Lig.  12.  Statuerat  enim,  hos  prius 
jtidicio  populi  debere  restitui,  quam  suo  beneficro  vi- 
deri  receplos,  Cces.  B.  C.  3,  1.  —  Quelquefois  on  in- 
lerverlit  Cordre  des  deux  moti  :  (quam  prius)  :  Ad 
hoc  genus  hominum  duravi,  quam  prius  me  ad  plures 
penetiavi,  Plaut.  Trin.  2,2,  i3.  lllum  saepe  suis  de- 
cedens  fovit  in  ulnis,  Quam  prius  abjunctos  sedula 
lavit  equos,  Prop.  2,  14,  n. 

B)  en  giner.,  autrefoii,  ancieiinement,  jadit(poit.) : 
Olium  et  reges  prius  el  bealas  Perdidit  urfaes,  Catutl. 
5i,  i3.  Sed  hoec  prius  fuere  :  nunc,  etc,  id.  4,  25. 

prioratus,  us,  m.  [  prior],  primauti,  priimincnce, 
premiei  rang.  ( latin.  ecclii. )  :  Ut  solent  aiiiini  pro 
piioratu  exciti ,  praesumptione  ullionis  accendi,  Ter- 
tiill.  adv.  Val.  4. 

priorsum  et  priorsns,  aJt .  [  pris-versus] ,  eu 
avant  (postir.  d  Cipoq.  class. )  :  Corpus  aut  accedit 
priorsum,  ant  retrorsum  recedit  (autrc  lecon  :  pror- 
sum) ,  Macrob.  Sat.  7,  9.  ~  pergere,  id.ib.  i3.  Mo- 
vetur  corpus  pnorsus  ac  retrorsus ,  C/aud.  Mamert. 
Stai.  auim.  1,  18. 

Prisnca,  Pcrtz;  comme  Brisacum. 

Prisca,  X,f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Bianchi , 
Marm.  Cremon.  p.  "]5,  tav.  7. 

prisce  ,  adv.,  voy.  priscus,  d  la  fin. 

Prisciana,  Mela,   3,  10;  voy.  Ctisiana. 

Priscianus,  i,  m. —  I)  Priscien  ,  cilebrc  gram- 
mairien  du  temps  de  Vempereur  Justiiiien,  —  II)  Theo- 
dorus  Prisciauus ,  Thiodore  Priscicn,  midecin  qui 
vivait  sous  les  empereurs  Gratien  et  Valentinien  II, 
au  quatrieme  siecle. 

Priscnla,  ae, /.,  dimin.  de  priscus,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Bianchi,  Marm.  Cremon.p.  87,  tav.  8. 

I.  priscus,  a.  um.  adj.  [pris,  d'oit  prior,  prrmus, 
pridem,  pridie],  qui  exislait  avant  nous ,  aulrefois , 
c.-a  d.  ancien,  vieux,  antique,  op/aTo;  ( Ires-class.  ). 

I)  au  propre  :  Credendum  nimirum  est  veteribus  et 
priscis,  ut  aiunt,  viris,  quise  progeniem  deorum  esse 
dicebant,  aux  ancicns,  aux  hommes  du  lemps  jadis, 
dcs  premiers  dges,  Cic.  Univ.  11.  Prisca  illa  et  auti- 
qua  reipublicae  forma,  Vellej.  2,  89.  Illud  erat  insi- 
lum  priscis  illis,  quos  Cascos  appellat  Ennius,  Cic 
Tusc  1,12.  Joves  plures  in  prisris  Graecorum  literis 
inveniinuk,  nous  Irouvons  plusicurs  Jupiters  dans  lei 
anciens  monuments  de  Cliistoire  grecque ,  id.  Nat.  D. 
3,  10.  El  illud  quod  loquitur  priscum  visum  iri  putat, 
si  plane  fuerit  ruslicanum,  ilcroit  que  ce  ton  lourd  et 
agrestc  donne  a  ses  discours  un  caractere  antique  ,  id. 
De  Or.  3,  11.  Priscae  sanrtimonise  virgo,  jeune  fille 
d'une  vertu  antiqiic,  Tac.  Ann.  3,  69.  —  «  Prisci 
Latini  proprie  appellati  suiit  ii ,  qui  prius  quam  cou- 
derrtur  Roma,  iuerunt,   »  Paul.  ex  Fest.  p.  266,  ed 
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Mttll.  «  Priscje  Latinrr  colonias  appellata-  sunt ,  ul  dis- 
tinguerenl  a  novis,  qun  postea  a  populo  dabantur,  » 
Wrtt.  />.  241,  eil.  Mull.  r*.-  tempus,  Cancien  temps , 
Opi-I.  Fast.  1,  197.  Prisco  more,  d  In  maniire  antique, 
id.  if>.  2,  a8i.  Prisco  ritu ,  Pli".  12,  r,  2. 

II)  metapli. —  A)ancien,  precedent,  d'au/>aravant, 
premier.  primitif  (poet.):  Quid  si  prisca  redit  Ve- 
nns  ?  si  les  anciens  fettx  se  raltiimaient  ?  Hor.  Od.  3, 
9,   17.  r**>  lioraen,  ancien  nom,  Ovid.  Met.    14,   85o. 

H)  conforme  aux  moews  anti/ites,   sevore,    grave 

(poet. ) :  Sieva  quod  horrebas  prisci  piiecepta  paren- 
lis,  Catt.lt.  64,  159.  Ah!  pereat  ,  cui  siint  prisca  su- 
percilia!  alt!  mallteitr  d  qiti  montre  un  visage  re- 
frognc,   une  mine  sevire  !  Virg.  Cop.  34. 

Adv.  prisce,  a  la  maiiiire  antique ,  severement , 
durement  (tris-class.)  :  Quaeram  prius,  ntriim  me  se 
cuin  severe,  el  graviter,  et  prisce  agere  malit ,  an  re- 
niis*e,  ac  leniter,  et  urbane,  Cic.  Caet.  i4- 

2.  Priscus,  i,  m..  sitrnom  romain  :  «  Priscus 
Tarquinius  est  dictus,  quia  prius  fuit  quam  Superbus 
Tarquiniiis,  »  Paul.  ex  Fest.  />.  226,  ed.  Mull.  T. 
Nmnicius  Priscus ,  Liv.  2,  63. 

f  prisiua,  atis,  11.  —  itpurixa ,  fignre  de  geo- 
metrie,  prisme :  Ilem  prisma,  id  est  sectio,  quae  instar 
schtmalis  est,  Mart.  Capeil.  6,  233. 

-f  prista  ,  x,  m.  —  7tpidTY);,  scieur  de  bois  :  My- 
ron  lecit  et  canem,  ct  discobolon,  et  Persea,  et  pristas, 
Plin.  34,  8,  19,  u°  3. 

Prisla ,  oriirn,  Tab.  Peitt.;  Sexanta  prista  ,  llin. 
Anl.  222;  Sexaginta  pri^la  ,  Not.  Imp.;  Priste  Polis, 
UpiffTri  rciXi;,  Ptol.;  v.  dela  basse  Moesie,  sur  le  Da- 
nttbe ;  cetait  vraisemblablement  une  station  de  la 
flolte  du  Daniibe ;  de  la  le  nom  de  1'endroit;  car 
Jristis  elait  une  especc  de  bdtiment ;  d  1'0.  du  bourg 
actitel  de  Li/ntik. 

PRISTICES ,  beiiue  maris  tTapris  le  Gloss.  Flori 
dans  Accius,  voy.  Ribbeck,  Trag.  Lat.  Fragm.  p.  ig3. 

1.  pristiuus,  a,  um,  adj.  [de  liiiusite  pris,  d'oii 
aitssi  priscus,  piior,  primus,  pndem,  pridiej,  d'autre- 
fois  ,  d' atiparavanl ,  precedent,  premier,  ancien,  qtii 
date  d'autrefois  (tris-class.)  :  Ut  tuam  prislinam  di- 
gnilatera  et  gloriam  cousequare,  pour  reconquerir  ton 
ancienne  gloire ,  Cic.  Fam.  1,  5.  Ille  labor  meus  pris- 
tinus,  id.  Sull.  9.  Veslra  pristina  bonilas  et  miseri- 
cordia,  votre  bonteet  volre  commiserationd'atttrefois, 
id.  Rosc.  Am.  52.  Veterem  consuetudinein  fori  et 
pristinum  morem  judiciorum  requirere,  id.  Mil.  1. 
Pristinum  animum  erga  poputum  R.  conservare,  con- 
server  ses  anciens  sentiments  d  1'egard  du  peuple  ro- 
main,  Liv.  3r,  2.  Pro  pristina  amicitia  ainplo  funere 
■exlulit ,  en  raisort  de  teur  ancienne  amitie ,  il  lui  fit 
de  magnifiqnes funerailles ,  l\'ep.  Eum.  4.  Reminiscens 
pristLui  temporis,  id.  A/cib.  6.  ~  consuetudo  ,  Cas. 
ii.  C.  i,  32.  r+j  omnium  confirmatur  opinio,  id.  ib. 
3,  82.  In  pristinum  statum  redire,  retourner,  revenir  d 
son  premier  etat,  id.  B.  G.  7,  54  ;  de  meme,  sans  statum, 
In  prislinum  reslituere,  letab/ir  dans  la  sititation  pre- 
cedcnte,  Ne/>.  Timol.   1.  <~  annotationes,  Gell.  prosf. 

II)  particul.  —  A)  qtti  precide  immediatement , 
d'hier,  passe,  dernier  :  Mililes  noslri  diei  prislini  per- 
fidia  incitali,  par  la  perfidte  de  la  veille,  dit  /ottrpre- 
cedent,  Cais.  B.  G.  4,  i4-  Somnium  pristina?  noctis 
familiaribus  narrabal,  le  songe  de  la  ntiit  derniere , 
Suet.  Atig.  94.  —  B)  dans  le  seus  de  priscus,  d'autre- 
fois,  de  tancien  temps,  antique  (anler.  d  1'epoq.  class. 
et  poster.  d  Aitgtiste)  :  Quid  si  de  veslro  quippiam 
orem  ?  abnuunl.  En  mehercle  in  vobis  residenl  mores 
pristini,  les  mceurs  anliques ,  Plaul.  Tritc.  prol.  6. 
Tribus  diclse  primum  a  partibus  populi  triparlito  di- 
risi  :  qu<e  tamen  nuuc  multiplicatx  pristinum  noinen 
possident,  Co/ttm.  5,  1.  ~Betas,  1'anliquite,  Claiidian. 
II.  Cons.  Stil.  124. 

2.  pristTnus  0.7  pistrinus,  a,  um,  adj.  [pris- 
Uspour  pislrixj,  de  baleine :  relattf  d  la  constetlation 
de  la  Balcine  (poster.  d  Aitgtiste)  :  IX.  cal.  Febrtiar, 
ex  occasu  prislini  sideris  significat  tempeslatem  ,  Co- 
lum.  11,  2. 

pristis,  voy.  pislrix. 

Prium,  Itpfov,  Ptol.;  fl.  dans  [ ' Arabie  Heureuse, 
se  jette  dans  le  golfe  Sacltalitiqite ,  pres  du  cap  Prio- 
ootus. 

prius  et  priusquam,  voy.  prior,  Adv. 

privantia,  um,  11.,  i>oy.  privo,  d  lafin. 

PRIVATARIVS,  a,um,  adj.  [privalusj,  prive, 
particulier,  qui  appartienl  d  1111  parliculier  (poster.  d 
1'epoq.  class.  )  :  BA.LNEATORI  PRIVATARIO  IN 
SINGDLIS  LAVANTIBUS  Xduos,  Edict.  Dioclet. 
p.  22. 

PRIVATICIVS,  a,  um,  adj.  [  privatus] ,  privalif, 
negalif  qui  exprime  privation,  negation  :  «  Privaticia, 
CTT-spv.tiy.i,  »  Gloss.  Lat.  Gr. 

DICT.    LAT.     FR.    T.     II. 
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prlvfitim,  adv.  [privatus],  en  dcltors  du  gouver- 
nement ,  en  particttlier  ,  daus  son  particulicr ,  en  son 
propre  et  privenom ,  pour  soi,  par  oppos.  d  publice 
(tres-class.  )  :  Eloquenlia  et  privatim  et  publice  ho- 
mines  pcrvcise  abutunlur,  les  liommes  abitsent  de 
l eloquence  att  grand  dommage  des  pariiculiers  et  de 
l'Etat,  Cic.  Invtnt.  1,4.  Aut  privalim  gerere  aliquid 
nialunt,  aut  capessunt  rempublicam  ,  011  ils  preferent 
se  livrer  d  qiielqnc  occupation  privee  011  ils  entrent 
dans  les  affaires  pttbliques ,  id.  Fin.  5 ,  20.  <~  man- 
dare  rem  alicui,  cliarger  qqn  d'une  affaire,  lui  confier 
un  mandat  en  son  propre  nom,  id.  Rosc.  Am.  3g.  <~ 
degeneres,  in  publicum  exiliosi,  qui  sont  la  Itonte  de 
lettr  familte  et  le  fleau  de  la  patrie ,  Tac.  Ann.  11, 
17.  <~  el  publice  rapere  vasa  caelata  ,  Sall.  Cat.  1, 
11.  Publice  privalimque  graliam  atquc  amicitiam 
pelere,  Cas.  B.  G.  5,  53.  Kidem  sanctam  habuit  tarn 
privatim,  quam  publice,  vis-d-vis  des  parliculiers , 
Gell.  20,  1. 

II)  particul.  —  A)  en  particulier,  specialement 
(posler.  d  Aitgusle  )  :  De  iis  privatim  condidit  volu- 
men  Amometus,  a  compose  sur  ce  sujet  itn  volume 
special,  Plin.6,  17,  20.  Oleum  cicinum  privatim  di- 
citur  purgare  pnecordia  ,  id.  23,4,  4i  ;  Quintil.  8,2. 
—  B)  d  la  maison ,  au  logis,  cliez  soi,  dans  son  inte- 
rieur(dans  Tite-Liie)  :  Nec  privatim  se  tenuit,  in 
foro  cum  filio,  clientibusque  paucis  otiose  inambula- 
vil,  il  ne  garda  pas  la  maison,  ne  se  tint  pas  cltez  lui, 
Liv.  23,  7. 

prTvatio,  onis,  f.  [privo] ,  privation,  absence  , 
exemption  d'une  cliose  (tres-class. )  :  Omni  privalione 
doloris  pulal  Epicurus  terminari  summam  voluptatem, 
F.picure  fail  consister  la  supreme  volupte  dans  l'ab- 
sence  de  toute  douleur,  Cic.  Fin.  1  ,  11.  Dolori  non 
voluptas  contraria  est,  sed  doloris  privatio,  id.  ib.  2, 
9.  r^  eulpse,  innocence ,  Gell.  2,  6. 

prTviitTve,  adv.  voy.  privativus,  d  la  fin. 

prTvtitTvus,  a,  um,  adj.  [  privo  ],  qui  indique  la 
privation,  en  t.  de  gramm.,  privatif,  negatif(poster. 
d  1'epoq.  class. )  :  Ne  particula  privaliva  est ,  Gell.  i3, 
22,  fin.;  cf:r^t  pars,  quam  Graeei  xari  CTTgpr.aiv 
dicuut ,  id.  5,  12,  10.  Adv.  privative,  privativemenl, 
negativiment,  Boeth.  Aristot.  analjt.  prior.  i,p.  483; 
cf.  ibid.  1,  p.  471. 

privato,  adv.,  voy.  privo,  Pa.  d  la  fw. 

prlvatorius,  a,  um,  privatf,  negatif :  r^j  pr<e- 
posiliones  ,  prepositions  privatives ,  Boeth.  ad  Aristot. 
de  interpr.  ed.  pr.  p.  252. 

privatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  privo. 

«  PRIVERAS,  mulieres  privatas ,  »  Paul.  ex  Fest. 
p.  252,  ed.  Miill.  [vraisemblablement  de  prives,  era, 
erum,  comme  forme  acces.  de  privus]. 

Privernas,  atis,  voy.  Privernum,  n°  II. 

Prlvcrmim  ,  i,  «..  Priverne,  tres-ancienite  ville 
dtt  Latittm,  auj.  Piperno,  Liv.  8,  1 ;  20 ;  Virg.  JEn. 
11,  54o;  cf.Mannert,  Ital.  1,  />.  642;  Abexen,  Italie 
Moyenne,  p.  74.  —  II )  De  la  Privernas,  atis,  adj., 
de  Priverne,  Privernate  :  Tcstificatur  pater,  se  tibi 
Privernatem  fundum  reliquisse,  Cie.  De  Or.  2,  55; 
de  meme  ■ — ifundus,  id.  Cluent.  5i,  141.  Ager  Setinus, 
Privernas,  Fundanus,  le  territoire  de  Priverne,  etc.,  id. 
Agr.  2,  25.  De  senatu  Priveruate  ita  decretum,  Liv. 
8,  20.  ~  bellum,  id.  ib.  19.  —  In  Privernati,  sur  le 
territoire  de  Priverne ,  Cic.  Cliienl.  5r,  14 1.  —  Au 
pluriel  Privernates,  ium,  les  Privernates  :  Qui  Priver- 
nalium  eausam  impugnabant,  Liv.  8,  21. 

Prlvernum,  Liv.  7,  i5,  16;  8,  19,  21;  Pri- 
ver  nus;  Tlpiouepvo;  ,  Stepli.  Byz.  563;  v.  dn  La- 
tittm ,  d  t'£.  de.  Setia,  sur  te  fl.  Amasenus,  auj.  Pi- 
perno  Vec  chio.  —  Hab.  Privernales,  Liv.  7,  i5; 
Plin.  3,  5. 

«  PRIVICLOES,  prhis  id  est  singulis,»  Fcst.p.  204, 
ed.  Mitll.  [ancien  dat.  011  abl.  plur.  de  priviclus,  di- 
min.  de  privusj. 

prlvTgenus,  i,  m.  voy.  1'art.suiv. 

prlvignus,  i,  m.  ei  privijfna, as,/.  [pour  pri- 
vigenus,  de  privus  gigno;  proprement :  qui  forme  une 
race  dpart),fils,  filte  diui  premier  lit,  beaiifils,  belle- 
fille  (tres-class.)  :  Privignum  pcr  detraciioncm  E 
litterae  dici  puto  :  privigenum  enim  intcgram  magis 
essa  dictionem  noster  animus  arbitratur,  Cassiod.  de 
Orthogr.  6.  «  Uxor  liberis  exaliauxore  natis  noverca 
dicitur  :  matris  vir  ex  alio  viro  natis  vitricus  appella- 
lur  :  eorum  ulerque  natos  aliunde  privignos  privignas- 
que  vocant  »,  Modest.  Dig.  38,  10,  4.  Gabinium  de 
ambitu  reurn  fecit  P.  Sulla ,  subscribente  privigno 
Meuimio,  fiatre  Cascilio,  Sulla  filio,  Cic.  Qti.  Fr.  3, 
3,  2.  QVI  TVM  PRIVIGNVS  MEVS  ERAT,  Mo- 
num.  Ancyr.  De  uxore  Tuberonis  et  privigna,  Cic. 
Att.  i3,  20.  Illic  matre  carentibus  Privignis  mulier 
lemperat  innocens ,  Id,  la  betle-mire,  incaj  able  ditn 
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crtme,  gortverne  asec  doticeur  les  orplu-lins  cTun  pre- 
mier  lit,   Hor.  Od.  3,24,  18. 

II)  meiaplt.,  en  parl.  des  plantes  (poet.)  :  Flagitat 
ecce  suos  genitrix  mitissjma  (terra)  felus  ,  Et  qucs 
enixa  est  partus,  jam  qiuviit  alendos,  Privignasqiie  ro- 
gat  prolcs,  et  dcmande  des  rejetons  etrangers,  Colum. 
10.   161. 

prlvilegiarius,  ii,  m.  [privilegium],  privilegie, 
cclui  ijiu  jouit  dim  privilege  ( /lOster.  d  lepoq.  class.)  : 
Nisi  quis  privilegiarius  veniat,  Vlp.  Dig.  14,  5,  3. 

prlvilegium,  ii,  /v.  [  privus-lex ],  loi  exception- 
netle  qui  conccrne  1111  parttculier  ou  proposition  d'une 
tcite  loi  (tres-class.)  :  «  In  privalos  honiines  legcs 
ferri  noluerunt  :  id  cst  enim  privilegium,  »  Cic.  Leg. 
'.  "J-  '"/•  -'  Ciim  sanritum  esset,  ui  neque  privilegium 
irrogari  licerel,  neque  de  capite  ,  nisi  comitiis  centu- 
riaiis ,  rog.ui,  td.  Sest.  3o.  Familiarissimus  tuus  de  te 
privilegium  tulit ,  ut,  si  iu  opertum  Bonas  Deae  ac- 
cessisses  exsulares,  a  fait  rendre  itne  loi  speciale  contre 
toi ,  id.  Parad.  4.  Libo  rogationem  ia  Galbam  privi- 
legii  similem  ferens,  l.ibon  proposant  contre  Gatba 
une  loi  qui  avait  tottt  1'air  diine  loi  speciale,  id.  Brut. 
23.  De  peste  civis,  conservatoris  rei  publ.  licuit  tibi 
ferre  non  legem,  sed  nefarium  priviltgium  ,  tu  as  pu 
faire  passer  non  pas  une  loi ,  mais  un  odieux  decret, 
Auct.  or.  pro  dom.  1 1.  Cum  indemnalum  exturbares  , 
privilegiis  tyrannicis  irrogalis,  id.  ib.  42.  Vim  et  cru- 
delitalem  privilegii  publicis  hleris  consignavit,  id.  de 
Senect.  1 1. 

II)  dans  la  periode  poster.  d  Auguste  ,  ordonnatice 
,aite  en  favcur  dim  particutier,  favetir ,  droit  dont 
une  pcrsonne  jouit  d  l' exclusion  des  autres,  privilegc  : 
Colouiain  habuisse  privilegium,  et  vetustissimum  mo- 
rem.  arbitrio  suo  remptiblicam  admiuistrare  ,  que  leur 
colonie  avait  eu  ce  privilege  ,  dont  la  possession  etait 
ttejd  fort  aticienne,  d' adininistrer  eile-meme  ses  af- 
faires  comme  il  lui  plaisait ,  Plin.  Ep.  10,  56.  Sive 
civitates  habcnt  privilegium ,  quo  ceteris  crediloribus 
auteponanlur,  sive,  Traj.  dans  Plin.  Ep.  10,  110. 
Quaedam  privilegia  parentibus  data  sunt,  Senec.  Be- 
nef.  5,  11.  Privilegio  munilus,  Ul/>.  Dig.  38,  17,2. 

prlvo.avi,  alum,  1.  v.  a.  [privus].  — I)  prive r, 
depouiller  de  qqche  ( tris-class.  )  —  a)  avec  Vabl.  : 
Spoliat  nos  judicio ,  privat  approbatione,  omnibus 
orbat  sensibus  (  cette  doctrine  )  nous  retire  notre  /tt- 
gement,  nous  interdit  toute  approbation,  nous  depouille 
de  nos  sens ,  Cic.  Acad.  2,  19.  Pnepositio  in  privat 
verbtim  ea  vi,  quam  haberet,  si  in  piaeposilum  non 
fuissel,  la  preposition  in  enlive  att  mot  la  signification 
qttil  atirait  ctte,  sit  netit  pas  ete  precede  de  cette  pre- 
position,  id.  Top.  11.  Quum  me  aegriludo  somno  pri- 
varel,  me  privait  desommeil,  id.  Att.  9,  10.  Demo- 
crilus  dicitur  oculis  se  privasse ,  se  creva  ,  dit-ott ,  /es 
yeux,  se  priva  de  la  vue ,  id.  Fin.  5,  29.  r^->  aliquem 
vita  ,  dter  la  vie  d  qqn,  le  priver  de  /a  vie  ,  id.  Phil. 
9,  4.  r^j  aliquem  communi  luce,  id.  Quint.  23.  . — ■  pa- 
triam  aspectu  suo,  id.  Fam.  4,9.  —  p)  avee  ie  ge- 
nilif  (anter.  a  Vepoq.  c/ass.  )  :  Quod  vitae  sttidium, 
aut  quod  prsesidium  in  posterum  mihi  supponebas , 
me  quum  privasti  ttii?  quand  tu  m'as  prive  de  ta  pre- 
sence,  Afran.  dans  IVon.  498,  17.  —  y)  avec  Vacc. 
(anter.  d  fepoq.  class.  )  :  Quo  tu  res  vis  hanc  piivari 
pulcras,  quas  uti  solet?  Nov.  ib.  5oo,  16. 

II)  delivrcr,  affranchir,  exempter  de  qqche,  avec 
fabl.  :  Non  enim  hac  exceptione  tintis  afficitur  be- 
neficio,  sed  unus  privatur  injuria,  mais  seul  ilest  mis 
d  fabri  de  1'injure ,  Cic.  Agr.  1,  4;  de  meme  i^->  ali- 
qtiem  exsilio,  rappeler  qqn  d'exil,  id.  Atl.  1,  16; 
r^-i  molestia,  id.  ib.  12,  26.  <~  dolore,  id.  Fin.  1,  11. 
—  De  Id  : 

A)  piivanlia,  um  ,  n.,  les  privatifs ,  traduction  du 
grec,  aTepriTtita  :  «  Sunt  enim  alia  contraria,  quae  pri- 
vantia  hcet  appellemus  Latine,  Gisece  appellantur 
CTTepYjTixd,  »  Cic.  Top.  11. 

B)  privatus,  a,  um,  adj.  —  A)  qui  est  separe  de 
VEtat,  en  dehors  du  gouvernement ,  qui  concerne  1111 
parlicu/ier,  prive  (tris-class.  )  :  Oppida  omnia  ad 
duodecim ,  vicos  ad  quadringentos ,  reliqua  privata 
jedificia  incendunt,  et  les  atttres  cdifices  prives ,  Cais. 
B.  G.  1,  5.  Privati  ac  separati  agri  apud  eos  nihil  est, 
chez  eux  point  de  terres  divisees  et  appartenant  d  det 
particu/iers,  id.  ib.  4,  1.  Ut  communibus  utatur  pro 
communibus,  privatis  ut  suis.  Sunt  autem  privaia 
nulla  natura,  sed  aut  veteri  occupatione,  aul  victoria, 
aut  lege,  pactione  ,  conditione,  sorte,  de  se  servir  des 
biens  commttns  comme  appartenant  d  tous  et  des  sien,- 
seu/ement  comme  lui  appartenanl  en  propre.  Primiti- 
vement  tous  les  biens  etaient  communs  :  ce  que  ton 
nomme  propriete  a  pour  origine  et  pour  titre  ou  ttne 
ancienne  occupation,  011  la  victoire,  ou  bien  une  loi , 
un  contrat,  une  convention,  un  partage ,   Cic.  Off.  1, 
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7. Piivaltis  illiseensus  eral  brevis,  Communc  magniim,  ' 
cliez  ettx  les  forlunes  privies  italtat  modestes ,  la  for- 
tune  publiqtte  immense  ,  Hor.  Od.  2,  i5,  i3.  Pro  11110 
cive  et  bonos  oinncs  privato  consensu ,  et  universum 
senatum  publico  consilio  mulasse  vestem ,  Cic.  Sest. 
ia.  De  commuiii  quicquid  poterat,  ad  se  in  privatam 
domum  sevocabal,  il  dctottrnait  a  son  profit  et  faisait 
passer  daus  sa  maison  tout  ce  quil  pouvait  soustraire 
a  la  propriiti  commune ,  id.  Quint.  3.  Auctionem 
proscribit  earum  reriiin ,  quae  ipsius  erant  privalae , 
il  met  en  vente  aux  enchires  tout  ce  qu'il  avttit  de 
proprictis  privees  ,  id.  ilt.  4.  <~  homines.  hommes  pri- 
vis ,  simples  particutiers ,  id.  Leg.  3,  19.  «  Privalae  fe- 
riae  vocantur  sacroruni  propriorum,  velut  dies  natales, 
operalionis,  denecales,  »  Fest.  p.  it\i,ed.  Muit. — 
Vir  privalus  011  simplmt  privatus,  homme  privi,  simp/e 
particulier,  qui  nexerce  aucune  charge  publique.  Pri- 
vato  viro  imperium  extra  ordinem  dare,  Cic.  P/iil.  1 1, 
10.  An  vero  P.  Scipio  ponlifex  max.  T.  Gracchum 
privatus  interfecit,  Catiliuam  nos  consules  perferemus  ? 
id.  Calil.  1,  1.  Bibulus,  ex  iis  qui  privati  sunt ,  id. 
Fam.  1,  1.  /~  an  cum  poteslate,  id.  Invent.  1  ,  a5. 
Vila  privata  et  quieta,  vie privie  et  tranquille,  loiu  du 
tracas  des  affaires  ptibliques ,  id.  De  Senect.  7.  Pri- 
vatlis  judex,  juge  privi,  qui  juge  les  diffirends  entre 
particuliers  :  Iis  qui  apud  privatos  judices  plus  pe- 
tendo  formula  excidissent ,  restituit  actioues,  Suet. 
Claud.  i5.  — In  privato,  a  part ,  cliezsoi,  dans  l'in- 
teriettr,  au  foyer  domestiqut,  par  oppos.  a  in  publico, 
cn  public  :  Mulieres  damnatas  cognalis  tradebant,  ut 
ipsi  in  privalo  animadverterent  in  eas  :  si  nemo  erat 
idoneus  supplicii  exactor,  in  publico  animadverteba- 
tur,  quand  des  femmes  etaient  condamnits ,  its  les  li- 
vraicnt  a  leurs  parents  pour  quils  txicutassent  eux- 
mimes  la  pttnition  dans  leur  intiritttr,  dans  le  luiis- 
clos  du  fojer  domtstique ,  etc.  Liv.  39,  18.  —  In  pri- 
vatum, /?oHr  1'usagc  des  particuliers  :  Fulvius  locavit 
forum  piscatorium,  circumdatis  tabernis,  quas  vendi- 
dit  111  privatum  ,  Liv.  40,  5i.  —  Ex  privalo,  Nunc 
qnia  tributum  ex  privato  conferendum  esl,  tamquam 
in  publico  funere  comploratis  ,  maintenant  quil  vous 
jaut  contribuer  de  ■vos propres  deniers,  de  votre  propre 
boitrse,  de  ■votrt  fortune  privie  ,  Liv.  3o,  44- 

B)  sous  1'empire,  itranger  a  1'empereur,  a  la  familte 
impiriate  :  Id  sibi  (Domitiano)  maxime  formidolo- 
sum,  privati  hominis  ( /'.  e.  Agricohe  Brilanniam  ad- 
■ninislrantis)  nomen  supra  priucipis  altolli,  rien  ne 
lui  faisait  ombrage  comme  de  voir  le  nom  d'un  parti- 
cu/icr  elevi  /tlus  /taiit  que  cclui  duprince ,  Tac.  Agr. 
39.  Perfunclus  est  tertio  cousulatu  ,  ut  summum  fasti- 
gium  privati  hominis  impleret,  qiiuin  principis  noluis- 
set,  Plin.  Ep.  1,  1.  <~  speclacula  ,  spectacles  privis , 
itislitues  par  d'autres  que  par  1'empereur,  Suet.  Ner. 
21.  —  Par  oppos.  a  «  mi/itaire  »,  l.actant.  Mort.per- 
sec.  iS. 

privitto,  adv.,  d  lamaison  (extrimement  rare)  : 
Privato  nos  lenuissemus,  notts  serious  restes  ii  la  mai- 
son,  Liv.   Fragm.  dans  Prisc.p.   1009  P. 

privus,  a,  um,  adj.,  isole,  parlicttiter,  individttel, 
(ne  se  trouve  en  ce  sens  que  dans  Lucrice)  :  Inque 
dies  privos  aboriri  quaeque  creata,  cltaque  jour,  Lttcr. 
5,  732.  Innumerabiliter  privas  mutatur  in  horas , 
d'lieure  en  heure,  d'une  heure  d  l'autre,  id.  ib.  275. 
In  mullas  igitur  voces  vox  una  repente  Diffugit ,  in 
privas  quoniam  se  dividit  aures,  id.  ib.  4,  566. 

IJj  mitaph.  —  A)  tout ,  chaque,  chacttn  (se  trouve 
aussi  dans  Tite-Livt)  :  Et  cum  Acre  feril  frigus,  non 
privam  quamque  solemus  Parliculam  venti  sentire,  et 
frigoris  ejus ,  Sed  magis  universum  ,  notts  ne  sentons 
pas  cliaque  molecule  de  l'air,  Lucr.  4,  a63.  —  Dans 
le  sens  distributif,  cliacun,  un  :  Ut  privos  lapides,  sili- 
ces  privasque  verbenas  secum  ferrent,  chacun  une 
pierre,  Liv.  3o,  43.  Abdomina  thynni  Advenientibif 
priva  dabo,  d  chacun  des  arrivauts  un  abdomen  de 
tlion,  Lucil.  dans  Non.  35,  2a. 

B)  propre  ,  particulier,  spicial  :  Viden'  ut  pauper 
conducto  navigio  aeque  Nauseat,  ac  locuples,  quem 
ducit  priva  triremis?  a  des  natisics  comme  le  ricltt 
qui  navigue  dans  la  tririme  qui  lui  appartienl,  Hor. 
Ep,  1,  1,  92.  I  urdus,  Sive  aliud  privum  dabiturtibi, 
devolet  illuc,  Res  ubi  niagna  uilet  domino  sene ,  si 
l'on  te  fait  cadeau  dnne  grivc  ou  de  quelque  autre 
rareti,  qutllt  ne  fasse  quun  saut  de  chez  toi  dans  la 
riche  maison  d'nn  vitux  seigtiettr,  id.  Sat.  a,  5,  10. 
Milites  siugiilis  bobus  binisquc  privis  tuuicis  donali , 
l.iv.  7,  37.  Quae  non  lam  dilucide  demonslrari  Latina 
iii alioin-  possunt  quam  Graeceea  dicunt  privis  vocibus, 
i/tti'iit  peuvenl  pas  etre  rendus  en  lalin.  avec  la  meme 
clartd  quon  lcs  exprime  en  grec  par  /e  mot  propre , 
Oell.  11,  16.  ; 

1.  pri»  (ancienne  forme  access.  POSJ,  dans  POSf- 
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MERIVM  et  po  dans  pono  de  po-sino;  cf.  710TI  et  . 
7tor,  formes  accessoires  denp&c),  adv.  et  prepot. 
[  forme  neutre  de  datif  pour  proi  analogue  a  /aforme 
jeminine  de  datif  prae  pottr  prai ,  de  la  meme  Jamille 
que  le  grec  Ttp6];  exprime  aans  l ' origine  fidee  ditre 
placi  devant,  en  avant  de ,  et,  metaphoriqitement , 
1'idee  de  proteger,  de  servir  de  rempart,  de  remplacer, 
d'etre  compari  a,  e.t  se  traduit  gineralemcnt ,  dans 
ces  sens  metaphoriques,  par  <•  pottr  »). 

I)  adv.  :  ne  se  trouvc,  comme  tel,  que  milaphoriquc- 
nient  et  dans  le  sens  comparatij  (  voy.  ci-dessous , 
n°  II,  1'.,  3)  Joint  a  quam  et  a  ut  :  pro  quam  et  pro 
ut  (  ce  dernier  ordinairement  en  un  seul  mot  prout  ) 
comme  prae  qiiam  et  prae  ul ,  cn  comparaison  de ,  en 
proportion  dc ,  comparativement  a ;  —  *  A)  pro 
quam  :  Nec  facile  in  veuas  cibus  uinnis  didilur  ei  : 
Nec  salis  est,  pro  quam  largos  exaestuat  aeslus,  la  nour- 
riture  ne  circttle  plus  avec  la  meme  faci/iti  dans  ses 
veines  ;  et  la  force  riparatrice  nest  pas  en  proportion 
suffisante  avec  la  deperdition  de  ta  matiere  qui  s'i- 
chappe  »  Lucr.  2,  1 1 37.  —  B)  pro  ut  ou  priitlt,  se- 
lon  qtte ,  suivant  qut,  confoimimettt  a,  en  raison  cie, 
d'apres ,  elc.  ( tres-class.)  :  Compararat  supellectilem 
ex  aere  eleganliorem  ,  tabulas  piclas,  eti.un  argenti 
bene  facli,  prout  Tliermitani  hominis  facullales  ferc- 
banl,  salis,  en  raison  de  ce  qtte  comportait  ta  jortttne 
d'un  citoyen  de  Tliermes ,  Cic.  Yerr.  a,  2,  34-  Tuas 
literas,  prout  res  postulal,  exspecto,  /'attends  ta  lettre 
avec  1'impatience  ijtte  les  circonstances  aulorisent ,  id. 
Att.  11,  6,  fin.  Hic,  prout  ipse  ainabal  literas,  0111- 
nibus  doclrinis  liliuin  erudivil,  Nep.  Att.  1,  a.  Id, 
prout  ciijusque  ingeniuni  erat,  interpretabanlur,  clia- 
cun  interprctait  cela  selon  son  caractere ,  Liv.  38, 
5o.  Prout  locus  iniquus  aequusve  his  aut  lllis,  proul 
aniimis  pugiiaulium  est,  proul  numeros,  varia  |>iignx 
fortuna  est ,  le  sort  de  la  batail/e  varie  se/on  que  le 
terraiu  est  /avorable  ou  difavorable  a  cettx-ci  011  d 
ceux-la,  selon  les  dispositions desprit  des  combattants, 
selon  tettr  nombre ,  id.  38,  40,  fiu.  —  En  corrilation 
avec  ita  :  Ejusque  iationem,quemcumque  magistratum 
petet,  ita  haberi,  prout  haberi  lege  iicertt,  si  anno 
superiore  quaestor  fuisset,  el  que,  quelquc  magistrature 
quil  sollicite,  sa  demande  scra  prisc  en  consideration, 
comme  elle  le  serait  d'apres  la  loi,  s'il  eiit  cte  qtiesteur 
1'annie  pricidente ,  Ctc.  Phit.  5,  17,  46.  Si  secuta 
ulcerasunt,  prout  sedes  ipsa  est ,  ita  varia  genera 
morborum  sunt,  Cels.  4,  4,  5.  Proul  nives  satiaveriirt, 
ila  Nilum  increscere,  la  crue  dtt  Nil  est  cn  raison  de 
la  quantiti  des  neiges  qui  le  grossissent ,  Plin.  5,  9, 
10. 

II)  pripos.  qui  se  constrttit  avec  l'altl.  ( et.  dans  le 
latin  des  bas  temps,  avec  1'acctts.  :  PRO  SALVTEM 
SVAM,  Inscr.  Grttt.  4,  12.  PRO  SALVTEM  IMP. 
L.  SEPT.  SEVERI ,  ib.  46,  9.  PRO  SALVTEM  ET 
VICTORIAS  DD.  NN.  IMPP.  SEVERI  ET  ANTO- 
NINI  AVGG.  etc,  Inscr.  Orell.  n°  2  36o  )  ,  dcvant, 
pour. 

A)  att  propre,  dans  le  sens  local,  devant  :  Sedens 
pro  aede  Casloris,  assis  dcvant  le  temple  de  Castoi , 
Cic.  Pltil.  3,  11.  Praesidia  illa  ,  quae  pro  templis  om- 
nibus  cernitis,  postis  dcvant  tous  /es  lemples ,  id.  Mil. 
1.  Ii  qui  pro  porlis  castrorum  in  slatione  eranl,  qui 
etaient postis  devant  les  portes  du  camp,  Cas.  B.  G. 
4,  3a.  Castra  pio  mcenibus  locata,  Liv.  2,  53;  de 
meme  :  Pro  niuro,  id.  3o,  10.  Pro  vallo,  Plin.  2, 
37,  37,  Capul  ejus  (Sulpieii)  ereclum  et  oslentatnm 
pro  Rostris,  devant  les  Rostres,  Vtl/ej.  2,  19.  ■ — 
Avcc  lcs  verbcs  qui  expriment  mouvement  :  Csesar  pro 
castris  suas  copias  produxil,  fit  sortir  ses  tronpes  de- 
vanl  le  camp,  Cass.  II.  G.  1,  48.  Hasce  tabulas  liic 
ibidem  pro  pedibus  tuis  abjicito  ,  devant  tes  pieds,  a 
tes  pieds ,  Appttt.  Apol.  p.  5g8,  Oud. 

2°)  particul.,  avec  1'iaie  access.  dt  st  trouver  d  la 
partie  antii  icure,  sur  le  devant  d'un  lieti ;  idie  qui 
tres-sottvent  ne  sc.  traduit  en  francais  que  par  :  d  , 
dans,  sur:  ..  PRO  CENSV  CLASSIS  IVNIORVM , 
Serv.  Tullius  qiiuni  dixil  in  descriptioue  cenluriarum, 
accipi  debel  in  censu,  11I  ait  M.  Varro  in  L.  VI  re- 
rum  humanarum,  siculi  pro  aede  Castoris,  pro  tribu- 
uali,  pro  lestimonio,  »  Fest.  p.  a46,  ed.  Mtill.;  cf.  : 
«  Pro  significal  in ,  ut  pro  rostris,  pro  aede,  pro 
tribunali »,  Paul.  cx  Ftst.  p.  aa8,  ib.  tt  :  .<  Pro  sen- 
teutia  ac  si  dicatur  iu  sententia,  ut  pro  rostris  id  est 
in  rostris,  id.p.116,  ib.  Sedens  pro  «de  Casloris, 
Cic.  Phil.  3,  11.  Hac  re  pro  suggestn  prouunriata, 
sur  tt  devant  de  la  tribune,  c.d  d.  du  liaiit  de  la  tri- 
bune;  a  la  tribune ,  Gmi.  B.  G.  6,  3.  Idque,  pro  tribu- 
nali  cum  aliquid  agerelur,  intelligi  pnlui>}e,  sur  lc  tri- 
bunitl,  dcvunt  lc  tiilntiial ,  Cic.  Fam.  3,  8,  ai ;  de 
mriih,  pro  tribimali,  id.  Pis.  5,  ii.  Laudalus  pro 
conoione  Jugartha,  dans  Vastemblit,  devant  larmcc, 
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Sall.  Jug.  8,  2  ;  </e  meme  :  Laudali  pro  'oncion  !  oniii.s 

sunt,  Liv.  'in,  23,  fin.  I'm  nuiaipwntii  tatttHi  mbu 

pulos  explical,  devant  ou  sur  /es  Joiliftcattons  dr.  la 
place ,  Tuc.  Ann.  2,  80;  de  nirme  :  Calei  \a-  ifiajoruiu 
pro  niuiiiinentis  conslileraul ,  i</.  ib.  12,  '>'>  Slabat 
prolil.ue  divcrsa  acies,  sur  te  rivage  ,  id.  il>.  14,  3o; 
de  meme  :  Legiouein  pro  ripa  couipoiieie,  id.  ib.  12, 
29.  Mox  velamenla  el  iufulas  pro  muris  osteutant, 
duhattl  des  murs,  Tac.  Htst.  3,  3i.  Ad  iioc  muli'ie> 
puerique  pro  lectis  aediflciorum  saxa  ,  et  alia  quae  Jo- 
cus  praebebal ,  cerlalim  millere,  du  hattt  des  toils  dci 
maisons,  se  tenant  sur  le  devant  drs  toits,  Sall.  Jug. 
67,  1  Kritz. —  Uti  pro  consilio  imperaluiii  eral,  dans 
te  conseil,  Sall.  Jug.  29  ,  6;  cf.  :  Supplicalio  in  tri- 
duurn  pro  collegio  dec.inviiiiin  imperala  fuit,  dans  te 
collige  des  decemvirs  ,  Liv.  38,  3(>;  de  mimc  :  Ponli- 
Gces  pro  collegio  decrevisse,  Gell.  11,  3,  et  :  Tribuni 
seceduut  proque  collegio  pronuncianl ,  Liv.  4.  26,  9. 
Ne  si.as  qtiidem  simultales  pro  ntagistralu  exercere, 
boni  exeiupli  esse,  dans  fexercice  dttnt  charge,  pen- 
dant  sa  magistratttre,  id.   39,  5. 

B)  metap/t.  —  1°)  indiquant  ptotection,  difense  : 
poiti ,  en  javeur  de,  dans  Cintcrit  de  (  opposi  conlray  : 
Veri  inveiiieudi  causa  conlra  omnia  dici  oportere  et 
pro  omnibus,  qite ,  pour  dccouvtir  la  virite,  it  faut 
partcr  successiventeut pour  et  cotttre  totiles  lcs  opinions, 
Cic.  Acad.  2,  18,  60  ;  cf.  :  Quare  hoc  non  niodo  non 
pro  ine,  sed  conlra  me  esl  potius,  ainsi  ceta  non-seu. 
lement  nest  pas  pour  moi,  mais  est  contre  moi ,  id. 
Dc  Or.  3,  20,  75,  <?t*  :  Parliin  nilnl  contra  Avitnm 
valere,  partim  eliaiu  pro  lioccsse,  id.  C/uent.  ii,fin.; 
de  mime  aussi  :  Haec  quiini  contia  legem  proque  lege 
dicla  esseut ,  apres  quon  eut  ainsi parli pottr  et  conlre 
la  loi ,  Liv.  34.  8.  Ut  pio  Roiiiano  populo  proguari 
ter  armis  (^ertando  pru.iensaniniatii  de  coipoie  1111II0, 
Eun.  Aiin.  5,  6.  Majoiiiin  bi  ne  facta  perlecta,  deiude 
(|itae  cgo  pro  re  ptiblica  fecisseui,  leguutur,  dansTin- 
terit  de ,  pour  le  bien  de  la  ripublique ,  Caton  dans 
Frout.  p.  149.  Nihil  ab  eo  praelermissum  est,  quod 
aut  pro  re  publica  conquerendum  fuil  ,  aut  pro  ea 
dispulaudum,  Cic.  Sest.  1.  Oitinia  me  semper  pro 
amicorum  pericttlis,  itiltil  umquam  pro  me  ipso  de- 
precattiui,  pour  mes  amis  en  peril ,  id.  De  Or.  2,  49, 
201.  Convenit  dimicare  pro  legibus,  pro  libertale, 
pm  palria,  il  convient  de  s'exposer  pourles  lois,  pottr 
/aliberli,  pottr  la  patrit ,  id.  Tusc.  4,  19,  43;  de 
meme  :  Dulce  et  decorum  est  pro  patria  mori,  il  est 
beau  et  doux  de  mottrir  pour  la  patrie,  Hor.  Otl.  3, 
2,  i3;  cf  id.ib.  3,  19,  2.  Pro  sollicitis  non  tacilus 
reis,  id.ib.  4,  1,  14.  Spondere  levi  pro  paupere,  id. 
A.  P.  423.—  Dela: 

1°)  d  la  p/ace,  au  lieu  de,  pour  :  Numquam  ego  ar- 
genltun  pro  vino  congiario  inter  apparitores  alque 
auticos  nieos  disdidi,  Caton  dans  Front.  p.  149.  Ego 
ibo  pro  le,  si  libi  non  libel ,  firai  pottr  toi,  si  tu  ne 
vettx  pas  yaller,  Plaut.  Mo>t.  5,  2,  10.  Ut  si  le  ii.de 
(ex  pisfriu'o)exemerim,  ego  pro  te  1110li.n1,  pottr  qne, 
si Je  tc  tirc  dit  petrin,  j'y  sois  mis  d  ta  placc  ,  Tct. 
Andr.  1,  1,  29.  Neque  inedicoruin  prsecepla  vere 
diii  posseut,  si  quae  iu^cii  imperiti  pro  salutaribus 
inoilifera  couscripsei  inl,  Cic.  Leg.  2,  5.  Mutala  (  ea 
dico) ,  iu  quibns  pio  verbo  proprio  subjicitur  aliud 
quod,  etc...  Si  pro  patria  arcein  dixisset  (Ennius)... 
pro  Afris  immutat  Africam...  ut  quum  minutum  dici- 
miis  animum  pro  parvo,  etc,  att  liett  dtt  mot propre ;... 
arcem  auliett  de  palria  ;  elc.  id.  Or.  27,  92  sq.;  cj. : 
Libenter  etiani  copulando  verba  jungebant,  ut  sodes 
pro  si  audes,  sis  pro  si  vis...  ain'  pro  aisue,  nequiie 
pro  non  quire,  malie  pio  magis  velle ,  nolle  pro  non 
velle.  Dein  etiam  sa?pe  el  exin  pro  deiude  et  exiude 
dicimus,  comme  sodes  pour  si  audes;  sis  pottr  si  \iv; 
ain'  pottr  aisne,  etc,  ict.  ib.  45,  i54.  Pro  vitula  slatuis 
dulcem  Aulide  natam,  Hor.  Sat.  1,  3,  199.  Pro  bene 
sano  ac  non  incaulo  lictiun  asliiluiiique  vocaiiius,  id. 
ib.  1,  3,  61  ;  cf.  :  Quiriles  eos  pro  inililibus  appella- 
ral,  il  les  avait  appelis  Qnirites  (bourgeois)  au  tieu 
de  sotdats ,  Sttet.  Cces.  70.  —  En  ce  sens  ils'emploit 
tres-friqucmmcnl  devant  le  nom  d'un  magistrat 
pour  disigner  celui  qui  lc  remplacc  :  pro  consule,  pio 
praetore,  pro  qoaestore,  pro  magislro,  clc.  (celtti  qtii 
remplace  le  consttl,  lc  preleur,  te  questeur,  le  mttgis- 
ter,  etc.)  ct  plus  tar,l  Its  dtux  mots  furenl  reunis  cn 
un  seul :  proconsul ,  propraeior,  proquaestor,  proma- 
gister,  elc, proconsttl,  pro/ueteur,  proquesteut ,  vtci' 
drtcttur :  Qtium  pro  consule  iu  Ciliciam  proficiscens 
Athenas  venissem  ,  Cic.  De  Or.  1,  18;  cf.  :  Serlo- 
rianiiin  belluni  a  senalu  privato  datuin  est,  quia  con- 
sules  rertisiibant ;  qutitn  L.  Philippus  pro  coiisulibu* 
enm  se  iuillere  dixil,  non  pro  consule,  dans  la  guctit 
tle  Strtorius,  si  lc  scnat  ttti  rn  confia  ta  conditic, 
tottt  simple  particulier  quil  itait,  cest  que  lcs  consttlt 
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refitsaient  tle  s'en  cltarger ;  et  L.  Phiiippus  declara 
qiiil  fenvoyait  a  la  />lace  des  dettx  coiisuls ,  et  non 
en  qimlite  de  proconstil,  id.  Pltil.  1 1  ,  8,  1 8.  Ncque 
se  imperatorem,  neqiie  Htitium  consulem,  nec  pro 
pretore CjBsarem  (vorat), /</.  ib.  i3,  10;  de  mime  : 
Idem  |>ro  pr.clore  I.usilanns  aggressus,  cn  qttalite  de 
propreteur,  Liv.  35,  i.  Qmnn  Alexandriae  pro  quses- 
tore  esse  m  ,  Cic.  Acad.  2,  4  ;  cf.  :  Senalui  plaeere  , 
Q.  Horlensiuni  proconsulem  cum  quaestoribus  prove 
quaisloribus  el  legatis  siiis  provinciani  Macedoniam 
oblinere,  id.  P/til.  10,  it,  fin.  P.  Terentius  operas  in 
porlu  et  scriplura  Asiae  pro  magislro  deiiit,  comme 
vice-administratcur  des  fermes  en  Asie  ,  id,  Att.  II ', 
io;  cf.  :  In  scriptura  Sicilije  pro  magistroest  quidam 
L.  Carpinatius,  est  vicedirecteur,  iei.  Verr.  2,  2,  70; 
lle  mime ,  id.  Fam.  l3,  65.  //  en  est  de  meme  des 
mots  proconsul ,  promagisler,  propraetor,  proquae- 
slor,  etc.  —  L'emploi  de  pro  dans  le  sensde  «  comme  » 
011  i>  ponr  »  avec  les  verbes  considerer,  tenir,  regarder, 
juger,  traiter,  etc,  est  egalement  tres-freqiient :  Htinc 
eduxi  a  parvulo,  babui,  antavi  pro  meo,ye  l'ai  elevi 
dis  son  enfance,  je  l'ai  traite,  je  l'ai  aime  comme 
mien,  comme  s'd  eut  ete  mon  fi/s ,  T,r.  Ad.  1,  1,  23. 
Calo  ille  noster  qui  mihi  unus  est  pro  cenlum  milli- 
bus,  qui  a  mes  yeux,  en  vaut  cent  mit/e  a  lui  seul , 
Cic.  Att.  a,  5.  Siciliam  nobis  non  pro  penaria  cella, 
sed  pro  aerario  fuisse,  que  la  Sicile  noits  a  tenuiieu  11011 
pas  de  magasin  de  vivres,  mais  de  tresor ,  id.  Verr. 
a,  4,  a,  fin.  Quum  pro  damnato  mortuoqtie  essel, 
etant  tenu  pour,  regarde  comme  condamne  et  mort , 
id.  ib.  2,  4,  i5.  Adeo  incredibilis  visa  res,  ut  non 
pro  vanomcdo,  sed  vix  pro  sano  nunrius  audiretur, 
que  le  porteitr  de  la  iiomel/e  fttt  regardi  je  ne  dis  pas 
seulement  commc  vanlard,  mais  comme  un  peufou, 
Liv.  3g,  49.  Pro  cerlo  habere  aliquid,  tenir  pour  cer- 
tain,  Mat.  dans  Cic.  Att.  9,  i5,  Aet  tres-souv.;  voy. 
certus,  a.  —  De  la  aussi  la  locution  pro  eo  ;  egale- 
menl,  de  meme,  tout  autant,  non  moins  :  Quod  erit 
hujus  modi,  ul  si  a  Caesare,  quod  speramus,  impelra- 
rimus,  luo  bcneficio  nos  id  consecutos  esse  judicemus : 
sin  minus,  pro  eo  lanlum  id  babeamus,  quum  a  te  data 
sit  opera,  ut  impetraremus ,  dans  ce  cas  voici  ce  qui 
arrivera  :  si  Cisar  confirme  nos  espirances ,  cesl  a 
vous  seul  que  notis  nous  en  croirons  redevab/es,  s'il  en 
est  atttrement,  nous  vous  rendrons  cette  justice  que 
vous  aurez  fait  pour  nous  tout  ce  qui  vous  elait  possi- 
ble  (  ce  serapour  nous  tout  comme,  puisque  vous  au- 
rez  fait,  etc),  Cic.  Fam.  i3,  7,  fin.  De  meme  joint 
auz  particules  de  comparaison  atque  (  ac),  acsi,  quasi, 
comme,  de  !a  maniere  que,  comnie  quand ,  comme  si : 
Postea  quam  mihi  renunciatum  est  de  obitu  filiae  tuae, 
sane  quain  pro  eo  ac  debui  moleste  tuli,  comme  je  le 
devais,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5.  Pro  eo  ac  si  con- 
cessum  sit,  comme  si  la  cltose  eiii  iliaccordee,  Cic.  ln- 
vent.  1,  32  ;  de  mime  :  Pro  eo  est  atque  si  adhibilus  11011 
esset,  U/p.  Dig.  28,  1,  22.  Pro  eo  erit  quasi  ne  lega- 
tum  quidem  sit ,  ce  sera  comme  s'il  n'y  avait  pas  eu 
de  lcgs,  Pomp.  ib.  3o,  i,  38.  —  Pro  eo  quod ,  en  rai- 
son  de  ce  que ,  en  considei  ation  de  ce  que,  parce  que, 
vu  que,  attendu  que  :  Qtium  Hannibal  ad  Antiochum 
venisset  exsul,  proque  eo  quod  ejus  nomen  erat  magna 
apud  omnes  gloria,  invitatus  esset  ab  hospitibus,  en 
consideration  de  ce  qtte  son  nom  elait  partout  tres- 
gtorieux,  Cic.  De  Or.  2,  18.  Sed  satis  jam  diclum  est : 
quin  pro  eo  quod  plnribus  verbis  vos  quam  volui  fa- 
tigavi,  veniam  avobis  petitam  velim,/e  voudrais  mime 
vous  demander  pnrdon  de  vous  avoir  fatigui  par 
trop  de  longtieitr,  Liv.  38 ,  49,  fin.  Enfin  /'idee  de 
remplacement  amene  celle  de  compensation,  de  recom- 
pense ,  de  payement  :  Misimus ,  qui  pro  vectura  sol- 
veret,  nous  avons  envoye  payerpour  lesfrais  de  trans- 
port ,  Cic.  Att.  i,  3.  Dedit  pro  corpore  numos,  il 
donna  des  ecus  pour  son  corps ,  racheta  sa  liberte  011 
sa  vie  a  beaitx  deniers  comptants ,  Hor.  Sal,  1,  2, 
4  3.  Pro  vapulando  abs  te  mercedem  petam./t  te  de- 
manderai  un  dedommagement  poitr  tes  coups  ,  P/aut. 
Aul.  3,  3,  8.  Ego  pol  te  pro  istis  dictis  et  factis,  scelus, 
ulsciscar,  pendard,  tu  me  payeras  clier  ce  qite  tit  as 
dit  et  fait,  Ter,  Eun,  5,  4,  19.  Quem  omnes  amare 
meritissimo  pro  ejus  eximia  suavilate  debemus,  poitr 
son  exlreme  douceur,  Cic  De  Or.  1,  55.  Pro  qmbiis 
merilis  quanto  opere  dilectus  sit ,  Suet.  Aug.  57.  — 
Enfin 

3°)  pro  s'emploie  dans  son  scns  /e  plus  general  pour 
exprimer  le  rapport ,  la  proportion  cntrc  deux  objets 
011  deux  aciions  :  selon,  suivant,  eit  egard  a,  en  com- 
paraison  de,  en  proportion  de,  en  vertn  de,  au  moyen 
de,  pour,  etc.  :  Tacere,  opino,  esse  optuimim,  Ut  pro 
viribus  saperc  atqne  fabnlari  lule  noverint,  selon  tes 
forces,  Enn.dans  Non.  4^5,  4.  Qucm  pro  dignilate 
ne  laudare  quidein  quisqUam  salis  comiuode  posset, 
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Cic.  Rosc.  Am.  12.  Reliqua  tu  pro  llia  prudenlia  con- 
siderabis  ,  selon  tes  /ttniieres  ,  da>,s  ta  sagrsse ,  id. 
Fam,  4,  10,  fin.  Quum  iu  eam  ralionem  pro  suo 
quisque  sensu  ac  dolore  loquerelur,  cliticiin  seloii  ses 
impressions  et  sadouletir,  id.  Verr.  2,  1,  27.  Quibus 
aliquid  opis  fortasse ego  pro  mea,  tu  pro  tua,  pro  sua 
quisque  parle  ferre  potuisset,  chacun  de  son  ctite,  id. 
Fam.  1 5,  1 5,  fin.;  de  meme  :  Pro  virili  parte,  selon  ses 
forces ,  id.  Sest.  66;  et  tres-freqitemment  surtoitt  pro 
rata  parle  et  pro  rata,  proportionne/lement,  d'une  ma- 
niere  proportionnee ;  voy,  ratus,  b.  Pro  se  quisque, 
chacun  selon  ses  moyens,  selon  ses  facultes ,  dans  /a 
mesitre,  dans  la  proportion  de  sesforces,  Cic.  Off.  3, 
14  ;  C&s.  B.  G.  2,  25,  et  passint.  De  meme  atissi  pro 
eo,  quanluni ,  ul,  en  raison  de,  selon,  suivant  :  Eaque 
pro  eo,  quantum  in  quoque  sit  ponderis ,  esse  zesti- 
manda  ,  doivenl  etre  estimees  en  raison  de  leur  poids 
respectif,  Cic,  Fin.  4,21.  Equideni  pro  eo,  quanti  te 
facio ,  quicquid  feceris,  approbabo,  d'apres  le  cas 
que  je  fais  de  toi,  id.  Fam.  3,  3,  fin.  Tamen  pro  eo 
ut  temporisdifficultas  aratoriiinque  penuria  tulit,  etc, 
autaitt  que  l'a  permis  la  difficu/te  des  temps  el  la  di- 
settede  cii/tivnleurs,  L.  lHelell,  dans  Cic  Vcrr.  2,  3,54. 

En  composition,  to  est  long  dans  quelques  mots,  dans 
d'autres  il  est  brcf(comme  en  grcc  Ttpo-) :  piodeo, 
profileor;  il  est  long  quelquefois  meme  dans  les  mots 
empruntes  au  grec,  comme  prologns.  —  Le  sens  cst  : 
devant,  en  avant,  ou  :  poitr,  avec  l'idee  de  protection, 
de  defense  :  procedo,  procurro,  profanus ;  procuro, 
propugnn,  prosum,  protego. 

2.  prii ,  oit  proh!  interj.,  exc/amation  qui  exprime 
1'etottnt  menl  ott  laplainte  :  oh  !  ah  I  helas!  (tres-c/ass.) : 
Proh!  bonae  frugi  hominem  te  jam  pridem  esse  arbi- 
Iror,  0I1!  i/  y  a  longtemps  que  je  te  connais  pour  un 
liomme  de  bien!  Pluut.  Casm.  2,  4,  4.  Pro  Jupiter! 
6  Jnpiter!  Ter.  Andr.  4,  3,  17  ;  Eun.  3,  5,  2;  Ad. 
1,  2,  3i  ;  cf.  :  Pro  supreme  Juppiter,  grand  dteu  ! 
id.  Ad.  2,  1,  42,  el  :  Pro  Juppiter,  hominis  slultitiain ! 
bon  dieit !  que  cest  homme  est  sot !  id.  ib.  3,  3,  12. 
Pro  di  immorlales,  id.ib.  3,7,  1;  cf.  :  Pro,  dii  im- 
mortales!  tanlamne  unius  hominis  divina  virtus  ,  tam 
brevi  tempore  lucem  afferre  reipublieae  potuit,  ut,  etc, 
6  dieux  immortels  !  est-il  possible  que  le  courage  d'un 
seul  homme,  etc?  Cic.  de  Imp.  Pomp.  12.  Pro  curia 
inversiqne  mores!  o  senat!  d  revoltttion  des  maeurs  ! 
Hor.  Od.  3,  5,  7.  Pro  scelus,  Martial,  2  ,  46.  Pro, 
quanta  potenlia  regni  Est ,  Yenus  alma,  tui,  Dieux  ! 
que  ta  puissance  est  grande,  6  Venus!  Ovid.  Met.  i3, 
758.  Et  mea,  pro !  nullo  pondere  verba  caduut,  id. 
Her.  3,  98.  —  |3)  avec  1'accns.  :  Prodivom  fidem,  j'en 
atteste  les  dicux !  par  les  dieux  !  Enn.  dans  Donat. 
Phorm.  22,  25;  Ter.  Ad,  4,  7,  28;  cf.  Pro  deum 
atque  hominum  fidem,  Ter.  Andr.  1,  5,  2;  11 ;  Heaut. 
1,  1,9;  Hec.  2,  r,  1  ;  Cic.  Tusc  5,  16;  et ,  par  el- 
lipse  :  Pro  deum  imniortaliiim  !  Ter.  Pltorm.  2,  3,  4. 
Pro  fidem  deum  !  facinus  foedum,  id.  Eun.  5,  5,  1.  <~ 
y)  avec  le  genit.  :  Pro  mala;  tractalionis,  Tertull.  Peen. 
fin. 

PRCMEDIFICATVM ,  i,  11.  [pro-ajdifico],  partiede 
bdliment  quifait  sail/ie  sur  la  voie  publiqtte  :  «  Pro- 
aedificatum  dicitur,  quod  ex  privato  loco  processit  in 
publicum  solum  »,  Fest.  p.  242,  ed.  Mull. 

•}•  proatjoriis  ,  i,  m.  —  nporflopot; ,  proagore, 
premter  magisti  at  de  qtte/qites  villes  de  Sicile ,  Cic. 
Verr.  2,   4,  23;  39. 

pro-iiniita,  x,fi,  scetir  du  bisaienl,  grand'tante, 
Gaj.  Dig.  38,  10,  1.  Pattl.  ib.  10. 

Proana,  nptoava,  Steph.  Byz.  566;  sttr  des  me- 
dnilles  ;  v.  de  Thessalie. 

■f  proapodosis,  is,  f.  —  TtpoanoSoai;,  proapo- 
dose,  figure  de  rhelor.  :  «  Proapodosis  est  redditio 
orationis ,  id  esl,  qiium  nomeu  in  postrema  parte 
inembri,  aut  eadem  qtueeumqiie  pars  oratiouis  reddi- 
tur,  ex  quo  idem  membrum  coi'pit ;  ut  si  dicas  :  Pu- 
bliras  tibi  calamitates  immutare  debet  respublica,  » 
Mart.  Capell.  5,  1  7 5  ;  de  meme,  Aquila  de  Ftg.  senteut. 
p.  24,  ed.  Capper. 

•f"  proarche,  es,y.  =  ■Kpoo.pyji,  premier prtncipe, 
1111  des  Eons  tles  Valentinicns ,  Tertitll.  adv.  Valent. 
7,  35. 

3*roariia  ,  Ilpoapva  ,  Steph.  liyz.  564  ',  Proerna  , 
IIpOEpva,  Strahog;  v.  de  /a  Thi  ssalia  Phlhiotis;  auj., 
sel.  Reich.,  Proerna. 

pro-auctor,  oris ,  m.,  premicr  auteur,  souche 
{posler.  a  Auguste  )  :  Appimn  Cacum  generis  sui 
proauctorem  ,  libtrtinorum  filios  in  senatuw  allegissc 
docuit,  Sttet.  Claitd.  24. 

pro-avia,  ae,  f.,  mere  du  graml-pere  011  de  la 
grantfmere  ,  bisaieule  (poster.  a  Augastc  )  :  In  Livioe 
Augustae  prbaviae  suie  contubcrnio  mansit ,  Suct.  Ca/. 
10;  cf.Gnj,  Dig.  38,  '.o,   1  ;  Paitl.  ib.   10. 
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proavitus,  a,  iun,  adj.  [proavus],  transmis  par 
/es  titeitx ,  Itereditaire ,  relalif  aux  aieux  tpoet  )  • 
Miltilur  A«tvanax  illis  de  tnrribiis,  unde  Pogiianteni 
pro  se  proavitaque  rcgna  tiienlem  Saejievidere  Datrem 
monstratum  a  matre  ,  solebat,  et  difendant  le  i,,i„e 
de  ses  aieux,  Ovid.  Met.  i3,  4  16;  dc  meme 
tes  champs  hereditairt 
tentia  ,  Sil.  16,  254. 
366. 


ntra, 

Stat.  Silv.  4  ,  4,  83.  ~  p0- 
medicamina  didicit,  id.   5 


pro-avunculus,  i,  m.,  ie  frere  de  la  bisaieule , 
grand-oiicle ,  Gajus  Dig.  38,  10,  1  ;  Paul.  ib.  10. 

pro-av iis ,  i ,  m.,  pere  du  grand-pere  ou  de  ta 
grand'mere,  bisaieul  (tres  class. )  :  Paler,  avus,  proa- 
vus,  abavus,  atavus,  Irilavus,  Plaut.  Pers.  1,2,  5> 
cf.  id.  Mil  gl.  2,  4,  20.  Et  proavus  L.  Murenae,  et 
avus  prselores  fuerunt,  Cic.  Mur.  7.  Cf.  Gaj.  Dig.  38, 
10;  1  ;  Paul.  ib.  10.  —  II)  metaph.,  ancitre ,  un  des 
ancitres  :  In  censura  de  proavo  mullum  cogitato  tuo, 
pense  a  ton  ancitre,  c.-a-d.  a  Appius  Claitdius  Ca>- 
cus,  Cic.Fam.  3,  1 1.  Quis  proavum  hujus  Alexan- 
drum  ultus  esl?  Curt.  6,  11.  At  veslri  proavi  Plauti- 
nos  et  numeros  et  Laudavere  sales,  mais  vos  ancitres 
ont  loui  le  metre  et  le  se/ de  Plaute ,  Hor.  A.  P .  270. 
Usque  a  proavis  vetus  ordinis  heres,  Ovid.  Amor.  3, 
i5,  5.  Quaeque  novis  proavum  tellus  effloruit  armis, 
Slat.  Theb.    10,807. 

proha,  se,  /.  [probo],  echaiitillon ,  speeimen 
(poslir.  a  /'epoq.  class.)  :  Annona;  militaris  judicia,  ut 
ipsi  nominant  probam,  Ammian.  ii,fm.\}\  slratori- 
bus  unus  tantum  solidus  probae  nomiue  poseerelur, 
Cod.  Jiistin.  12,  25,  1. 

probabilis,  e,  adj.  [probo],  qui peut  itre  ad- 
mis ,  cru,  approuvi;  croyab/c,  vraisemblabie,  admis- 
sible,  probable  ,  plausible  (tres-class.  )  :  <■  Probabile 
est  id,  quod  fere  fieri  solet,  aut  quod  in  opinione  po- 
siluin  esl,  aut  quod  habet  in  se  ad  haec  quandam  si- 
militudinem,  sive  id  falsum  est,  sive  verum,  »  Cic. 
Inient.  1,  29.  Nihil  esl  tam  incredibile,  qtiod  non  di- 
cendo  fiat  probabile,  il  n'est  rien  de  si  incroyable  qtte 
leloquence  ne  puisse  rendre  croyable,  id.  Parad. 
pratf.  <~  ratio,  motif  plausible ,  id.  Off.  1,  3.  -~  con- 
jectura  et  ralio,  conjecture  et  raison  probable ,  id. 
Divin.  2,  6.  ~  et  prope  vera  disputatio ,  id.  De  Or. 
1,  56.  <~  causa,  id.  Verr.  2,  5,  67.  ~  mendacium, 
mensonge  vraisemblable ,  Liv.  40,  29.  Nullas  proba- 
biles  causas  longinquae  peregrinationis  afferebat,  ils 
ne  donnaient  aucun  motif  plansible  de  ce  voyage  loin- 
tain,  Tac  Ann.  6,  14. 

II)  metaph.,  en  gener.,  agriable,  qiti  plait ,  digne 
a"approbation,  louable,  bon,  excellenl  ( tresclass. )  — 
A)  en  parl.  des  personnes  :  C.  Licinius  probabilis 
orator  :  jam  vero  etiam  probatus,  orateur  estintabte 
et  mime  deja  eslime  Cic.  Brut.  76.  P.  Autronius  voce 
peracuta  atque  magna,  nec  alia  re  ulla  probabilis,  qui 
ne  se  recommande  que  par  sa  voix  aigtte  etforte  ,  id. 
ib.  68.  i-*j  discipulus,  excellenl  disciple,  id.DeOr.  1, 
28.  Semper  exislimavi,  jucundiorem  et  probabilioreun 
huic  populo  oratorem  fore,  qui,  etc„  id.  ib.  2,  36. 
—  B)  En  parl.  de  cltoses  ntatiriet/es  et  abslraites  : 
Umbria  progenerat  boves  vastos  et  albos,  eademque 
rubros,  nec  mimis  probabiles  animis,  qiiaui  corpuri- 
bus ,  /'Ombrie  produit  des  boeufs  de  grandc  taille , 
btancs  et  rouges,  et  qui  ne  sont  pas  moins  estimes  pour 
leur  coiirage  que  pour  leur  taille ,  Colum.  6,  1.  Aqua 
maxime  probabilis,  tau  d'exce/lente  qualite ,  pln. 
3i,  3,  23.  Uvae,  quae  habent  probabilem  guslum,  rai- 
sins  qtti  ont  un  exce/lent  gotit,  Colum.  3,  2.  < — 1  soli  et 
coeli  qualitas,  id.  ib.  1.  Rosa  necodore,  nec  specie 
probabilis ,  rose  qui  n'est  ni  belle  ni  odorante,  qui  ne 
se  recommande ,  ni  par  son  parfum  ni  par  sa  beauti , 
P/in.  21,  4,  10.  ■ — >  genus  est  oralionis,  si  non  uimis 
est  comptum  atque  expolitum,  si  est  auctoritas  et 
pondus  in  verbis,  si  senlentiae  vel  graves,  vel  aptae 
opinionibus  hominum  et  moribus,  Cic.  Partit.  6. 
Quod  et  virgiiiilati  decoium,  et  consensu  obsidum 
ipsorum  probabile  erat ,  Liv.  a,  i3.  <~  mores, 
bonnes  maurs,  Colum.  6,  2.  Vir  ingenio  sane  proba- 
bili,  Cic.  Brut.  48.  Superl.  probabilissimus,  a,  um  : 
Pi  obabilissimum  enim  et  maxime  verum  esl ,  Boeth. 
Aristot.  analyt.  prior.  a  ;  p.  52 1. 

Adv .  probabiltter.  —  A)  probablement ,  vraisem- 
blabhment ,  d'une  maniire  croyable,  plausible  ( tres- 
class. )  :  Rein  breviter  exponere  et  probabiliter,  et 
aperte,  exposcr  une  affaired'une  maniere  breve  ,  rrai- 
semblable  et  claire,  Cic.  Or.  35.  Ad  ronsilium  de  re- 
publica  dandum  capul  est,  nosse  rempublicam,  ad  di- 
cendum  vero  probabililer,  nosse  mores  civitatis,  ponr 
oitvrir  1111  avis  tttile  sitr  le  gottvernement,  d  csl  essertiel 
de  connaitre  le  goiivciiiement,  et  pour  par/er  de  nnx- 
niere  ii  persitader  il  e.st  indispensable  de  connailre  les 
moeurs  publiqties ,  id.   De  Or.  1,   82.    Multa   in  eani 
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partem  proljabiliterargumentatus,  Liv.  33,  28.  Justius 
et  probabilius  accusare,  Ctc.  Invent.  2,  46.  —  B) 
tfuiie  maniere  louablc,  agreable,  ile  maniire  a  plaire, 
a  meriter  1'approbation  (poster.  a  Anguste ) :  Consula- 
tus  neque  pelilns  honeste  ab  bis,  ncque  probabililtr 
gestus  est,  Vellej.  2,  46.  Eleganler  et  probabiliter  boc 
dictum  est,  Gell.  y,  16. 

probiibilitas,  alis,  f.  [probabilis],  probabiliti , 
vraisemblance  (tres-class.  )  :  Mulla,  quae  nos  fallutit 
probabililate  niagna,  beaucoup  de  clioses  i/ui  nous 
trompenl  par  tettr  extreme  vraisemblance,  Cic.  Acatl. 
2,  24.  >ie  cni  falso  assenliainur,  neve  unquam  cajitiosa 
piobabililate  fallamur,  id.  Fin.  3,  2t.  Quodcnm(]ue 
nostros  animos  probabilitate  percussit,  iJ  dicimus, 
id.  Tttsc.  5,  11. 

probabiliter,  adv.,  voy.  probabilis,  a  la  ftn. 

Probalinthus,  npo6a),tv6o?,  Strabo  S;P/in.  4, 
7;  Slepli.  Byz.  564;  anc.  petitev.  de /' Attiqtte ,  ap- 
partenanl  a  la  Tetiapolis. 

prohamentum  ,  i,  n.  [probo],  preuve  (postir. 
a  1'epoq.  class. ) :  Quem  non  personae  alictijus  proba- 
menla  ronfutaraut,  Cod.  Tlieod.  i3,  6,  10. 

■f  probiita,  oriun,  n.  =  jrp66aTa ,  brebis  (pos- 
ler.  a  Auguste)  :  In  Afiica  esse  familias  quasdam  cf- 
fasciiiaiilinm,  qtiornm  laudalione  iutereant  probata, 
arescant  arbores,  Plin.  7,  2,  2. 

probiite,  adv,  voy.  probatus,  part.  de  probo. 

-f- probaticus,  a,  um,  adj .  =  7rpoSaTixo<;,  re- 
latif  aux  brebis,  de  brebis  (latin.eccles.)  :  Prohatiea 
porla  Hierosolymis,  la  porle  des  brebts  a  Jiritsa/em  , 
dans  lc  voisinnge  de  laqueite  les  brebis  destinies  aux 
sacriftces  itaient  baignees  dans  itit  itang,  Hieron.  de 
Sttti  el  nomine  loc.  Hebr.  ex  Joann.  5,  2, 

probFitio,  onis, /.  [probo].  —  I)  epreuve ,  exa- 
men,  inspection,  essai  (tres-ctass. )  :  Atnletarum  pro- 
balio,  1'examen  des  athlites ,  Cic.  Off.  1,  40.  Igitur 
de  omnibus  qiiadrupedibtis  prima  est  probatio,  qui 
idonei  sint  boves ,  qui  arandi  causa  emtintur,  Varr. 
B.  R.  1,  20.  ~  oesypi,  ut  sordium  virus  oleat ,  Plin. 
29,  2,  10.  i~  croci  sinceri,  si  imposita  mariu  rrepat , 
011  reconnait  que  le  safran  est  pur,  lorsqitil  craqite 
sotts  la  main  qtti  le  presse,  id.  2r,  6,  17.  >~  pumicis 
in  candore  minimoque  pondere,  id.  36,  21,  46.  Man- 
gones  gemmarum  recnsant  limaeprobationem,  les  mar- 
cltands  de  pierreries  ne  veulent  pas  permctlre  l'e- 
preuvede  la  lime,  id.  37,  i3,  76. > — >  equitum,  inspec- 
tion,  revuede  la  cavaleiie ,  Val.  Max.  2,  2,  9. 

II)  particttl.  —  A)  approbalion,  assentiment  (tres- 
class.)  :  Certe  falsum  est ,  ob  probationem  pretium 
datuin  ,  quum  multa  improbata  sint,  Cic.  Foniej.  4. 

R)  preuve,  argument,  raison  (postir.a  Augusle)  : 
Haec  omnia  generaliter  hiotei;  appellant  :  quod  etsi 
propria  interpretalione  dicere  lidem  possumus,  aper- 
tius  tamen  probationem  interpretabimur,  Qttintil. 
Insl.  5,  10,  8.  »>-■  potentissimae,  preuves  tres-fortes, 
tres-puissantes ,  id.  ib.  Insidias  ab  eo  sibi  paratas 
confingil  :  ad  cujus  rei  probationem  immittit  indices, 
pour  prouver  le  fait ,  en  preuve  de  cette  al/egatiou , 
Just.  32,  2.  <^j  oculorum,  timoignage  des yettx,  Plin. 
2,  2,  2.  —  B)  particu/.  en  t.  de  rhelor.,  la  confirma- 
tion  ou  argumentatton,  troisieme  parlie  du  discours  , 
dans  /aquelle  forateur  etablit  ses  preuves ;  on  1'appclle 
aussi  confirmatiooH  fides  orationis,  Quintil.  Inst.3,g. 

-f-  probatlon ,  ii ,  n.  =  TrpotlaTiov,  planle  ap- 
petve  anssi  arnoglossa ,  Appul.  Herb.  1. 

probatlvug,  a,  nm,  adj.  [piobo],  probanl,  qui 
fait  prettve  (poster.  afepoq.  class.) :  In  hoc  probativse 
quaestiones  rluae,  altera  xa8r|Tixri,  altera  Trpayu.aTixr), 
Attcl.  Quintil.   Decl.  299. 

probator,  oris,  m.  [probo],  approbateur,  celui 
qni  approuve  ,  qtti  lotte  (  rare,  mais  tres-class.  )  :  Quid 
inlerest  inter  suasorem  facti  et  probalorem  ?  Cic.  Pltil. 
2,  12.  Hujus  rationis  non  modo  non  invenlorem  ,  sed 
ne  probatorem  quidem  esse  me,  id.  Cacin.  29.  ~ 
ingeilii,  Ovid.  Pont.  2,  2,  106.  —  Celui  qui  eprouve , 
qui  met  a  teprewe  :  Detis  est  probator  (Abrahami), 
quia  tentari  eum  asperis  valuit,  Salvian.  Gub.  D  1, 
8. 

prohatoria  ,  ae,  /  (sc.  epistola  )  [  probo],  certi- 
ficat  (de  1'empereur)  constalant  la  capacite  de  qqn 
(poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Nulliis  judicum  queraquam 
sine  sacta  probatoria  probare  audeat ,  vel  provehere, 
Cod.  Jitstin.  n,  58,  2.  Nemo  aliler  admillalur,  nisi 
enm  emissa  sacri  scrinii  probatoria  consecra verit ,  ib. 
60,  6. 

probatug,a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  probo. 

prohe  ,  adv.  voy.  probus,  a  la  fin. 

■'rohianus,  a,  uitl,  retalif  a  1111  certain  Pro- 
bns  :  Purpura  >~,  Lamprid.  Alex.  Sev.  40,  <~  san- 
guis,  le  sang  de  Sext.  Anicitis  Probus ,  Aitson.  eu. 
i6,  84. 
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l*robinus,  i,  m.  snrn.  mm.,  Inscr.  ap.  Grut. 
69,  7.  —  Siirn.  d'ttn  constd.  toni.  (de  l'an  3y5  apr. 
J.-C.) 

prohitas,  alis,/.  [probus],  bmiie,  probitd ,  Iton- 
niteti ,  droiture  ,  loyanle,  integritc  ,  lionneur,  verltt , 
bonncs  mosurs  (trcs-class.)  :  Viitus,  probitas  ,  inle- 
gritas  in  candidalo,  11011  lingiue  volnbililas  ,  non  ars , 
iion  sricntia  reqniri  solel,  ce  qut  est  requis  ordinuiie- 
ment  dans  ttn  candidat,  cest  la  vertu ,  tu  probite, 
1'integrite ,  non  la  volitbilile  de  la  lan^ue,  l  art ,  la 
science,  Cic.  Planc.  iS.  Qiium  sepaiatim  de  probitalc 
cjus  et  moribus  diclniiis  fuissein,  id.  Fam.  i3,  10. 
Itiii  inii  ilicns  quidam  in  Ciasso  pudoi',  qui  non  modo 
non  obesset  ejus  orationi,  -.ed  eiiam  probitalis  com- 
mendalione  prodesset,  Crassus  nvait  une  exlreme  mo- 
destie ;  et  cette  deftnnce  de  liii-uieme ,  loin  de  nuire  a 
son  eloquence  ,  Ittt  doitnait  pltts  (1'effet  et  de  force  ,  en 
faisaut  ressoi  tir  encort  mieux  la  purctede  son  dme , 
id.  De  Or.  1,  26.  Spectalae  probitalis  hnuna ,  femme 
d'une  vertit  epiouvee ,  Tac.  Ann.  i3,  12.  Nam  est 
resanimi  jacenlis  et  mollis  supra  modum  frontis  :  fal- 
litque  plerumque ,  quod  probilas  vocalur,  quae  est 
imbecillilas,  Quintit.  Inst.  6,  4,  ii.Mulla  exempla 
prubitatis  sinceiilatisqiie  ejus  expiomebanlur,  Gell. 

'4,2- 

prohiter,  adv.,  voy.  probus,  a  lafin,  n°  B. 

■f  problcma,  atis  (abl.  plur.  pioblemalis,  Gell. 
19,  6),  n.  ■=  7rp6tS).ri(j.a,  qttestion  posee,  a  resoitdre , 
orobleme  (poster.  a  Attgitste)  :  Iustiluisse  et  ipsos 
quoedani  genera  institutiontiin  ,  ad  eloquentiam  pra3 
parandam,  ut  problemata,  paraphrases,  eloculiones, 
elhologias,  Sitet.  Gramm.  ,\.  Traclare  problemata  91- 
Xoaoy ooaeva,  Scnec.  Contr.  1,  3.  Arislotelis  libri 
sunt,  qui  Problemnla  physica  inscribiintur,  Gell.  19, 
4  ;  de  meme  :  Ai  isloleles  in  septimo  problemalortim, 
id.  3,  6  (aulrc  lecon  :  (iroblemaluni).  In  problematis 
Aristotelis,  id.  19,  6. 

problematicus,  a,  ttm,  problemaliqtte  ,  oii  l'on 
traite  de  problemes  :  r^-i  libri,  Cce/.  Aurel.  tard.  3,  3. 

probo ,  avi,  alum,  are,  1.  v.  a.  [probtis],  —  I) 
eprouver,  essayer,  examiner,  vcrifter,  jttger  d'apres  , 
etc.  (la  qualite,  la  bonte,  1'utilile  ifuue  cltose)  (tres- 
rare  en  ce  sens  ;  nest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar) 
—  A)  au  propre  :  Militetn  neque  a  moribus  neque  a 
fortuna  probabat,  sed  tantum  a  viribus,  il  ne  s'enque- 
rait  ni  des  mcritrs  ni  de  la  fortune  du  soldat,  mais 
seulement  de  sa  force,  Suet.  Cces.  65.  Tus  probalur 
candore,  ampliltidine,  etc,  1'excellence  de  Venccns  se 
reconnait  ala  blancheitr,  d  la  grosseur,  etc,  Plin.  12, 
14,  32.  ^  mucionem  cultri  ad  buccam,  Petron.  Sat. 
70.  >~  teiram  amaram  sive  macram  ,  Plin.  17,  5,  3. 
~>  denarios,  cssayer  des  deniers,  id.  33,  9,  46;  de 
merne  >~  pecuuiam  ,  cssayer  des  pieces  de  monnaie , 
African.  Dig.  ^6,  3,  39. 

B)  au  fig.  :  Tuo  ex  ingenio  mores  alienos  probas, 
tujuges  tles  mcetirs  dcs  autres  d'apres  les  tiennes,  Plaut. 
Pers.  2,2,  3o;  De  mcme  :  Ex  eoruni  ingenio  inge- 
nium  horum  probant,  id.  Trin.  4,  3,  42.  Vulgtls  ami- 
citias  utililate  probat,  le  vulgaire  eslime  1'amitie 
dapres  Futilite,  Ovid.  Pont.  2,  3,  8. 

II)  tenir,  reconnaitre  qqche  pour  bon  ,  valable  , 
utile ,  approuver,  estimer,  agrcer,  acceptcr,  admettre 
(tres-class. )  :  Quis  est,  qui  nou  probet,  qtii  non  lau- 
det?  qui  napprotive,  qtti  nc  loue  ?  Cic.  Mtl.  28.  Teque 
et  istam  rationem  otii  tui  laudo  vebemenler  et  probo, 
fapprouve  pleinemenl  et  votre  conduite  et  1'emploi  qtte 
vous  faites  de  votre  loisir,  id.  Fam.  7,  1.  Calo  ea 
sentit,  quae  non  probantnr  in  vulgus,  id.  Parad. 
prooem.  Quod  ne  in  ipsis  quidem  philosopbis  magno- 
pere  umquam  probavi,  id.  Fin.  2, 1.  Asia  picem  Idaeam 
maxime  probat,  /' Asie  fail/e  plus  grand  cas  de  la 
poix  de  l'Ida,  Plin.  14,  20,  25.  At  sua  Tjdides  me- 
cum  communicat  acta,  Me  probat  et  socio  sempercon- 
fiditUlyxe,  Ovid.  Met.  i3,  240.  —  Sttivi  ditne propos. 
infinitive  :  Cacsar  maxime  probal  coactis  navibus  mare 
transire  et  Pompeium  sequi,  Cesar  est  davis  de  passer 
la  mer,  ayprouve  qtton  passe  la  mer,  etc,  Cces.  B. 
C.  1,  29. 

B)  particu/.  dec/arer  qqche  bienfait,  le  trouver  re- 
gttlierement  etabli,  construit,  etc,  applattdir  a,  ctre 
satisfait  de,  etc.  :  Laudaut  fabrtim  atque  aedes  pro- 
bant ,  01)  felicite  /' architecte ,  011  applaudit  a  son  ou- 
vrage,  P/attt.  Most.  1,  2,  20.  Domnm  ttiam  atque 
a;dificatioiiem  omncm  pcrspexi  et  vebementer  pro- 
bavi,  Cic.  Fam.  5,  6.  Censorcs  villam  piiblicam  in 
campo  Marlio  probaverunt,  Liv,  4,  22.  Pctciitibtis,  ut 
ex  instilnlo  ad  saria  tecla  exigenda ,  et  ad  opera  ,  qu;e 
locasscnt  ,  probanda,  anni  et  sex  mcnsium  teinpuspio- 
rogatctur,  id.  45,  i5.  Illud  quoque  cavctur,  ne  in 
arceptum  feratur  opus  publicum  faciendum,  auleqiiam 
pci  fi  cliim  ,  probatum,  prxstitum    lege    erit,    Macer. 
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Dig.  48,  II,  7,  §  2.  —  De  la  sur  tme  Jrnde  de  miii- 
dailles  de  familUt  romuinrs  :  C/HS.  /■/<'//,'.;  /M/'. 
AUG.  PliO.;  Tlll.  AVG.  PROB.I  c.-a-d.  protiavil; 
et  N.  C.  A.l'.  II.,  c.-a-d.  AE/iO  C/£SA/<  AUGUS- 
TUS  PliOIIA I  /T ,  ceslettres,  jrtijipecs  sur  les  pie.es 
dijii  usees,  indiquaieut  tpi elles  poiivaitnt  passer  ilans 
la  circulatioii  et  avaient  cottrs  tegtd. 

HI)  faire  accrpler  on  agreer  comme  bon ,  utile, 
cicellent,  demonlrir  la  bonte,  1'ttlilite,  le  rnertte  de , 
recommander,  et  r^,  aliqtiid  alicui,  persunder  qqu  de 
qqche  :  I.ibros  oralorios  in  manibiis  liabeo ,  quos,  ut 
spero,  tibi  valJe  probaho,y'a<  ett  rnain  des  livrts  sttr 
l'art  oratoire  que  je  nie  flatle  dnrianger  a  votie  gotil, 
Ctc.  Att.i,  14.  Non  vcreor,  ne  boc  officium  BtetlB 
P.  Serwlio  non  piobem,  P.  Servitius  ne  peut  im- 
prouver  mon  zele  ,  je  ne  crains  pas  de  ne  pouvoir  le 
lui  faire  approtiver,  id.  Veir.  2,  4,  38.  Si  causa  t  uui 
causa  coiiiendcret,  nos  nostrain  perfacile  cuivis  pro- 
baturos  staluebamus,  id.  Quint.  3o.  Ut  si  iu  hac  cansa 
noslrum  oflicium  ac  diligentiam  probaverimus,  id. 
Div.  in  Ctecil.  22.  Ergo  id  erat  meum  factnm,  quod 
Caloni  piobare  nonpossim,  flagitii  scilicet  plenum,  et 
dedecoris,  id.  Alt.  16,  7.  <~  omnia  facla  dictaque 
mea  sanctissimis  moribus  luis,  iti  rten  Jaire  ni  rten> 
dire  quc  des  rnauis  attssi  pttres  qtte  les  tiennes piassi nt 
condantuer,  Plin.  Ep.  10,  20.  Multaque  lespondit, 
limidtim  solantia  pecttis,  Nec  tamen  iccirco  rausarr: 
probal,  mais  ce  ncsl  pont  a  dire  qttit  tipprouve  so 
cause ,  Uvid.  Mel.  11,  449.  — Avec  de  :  Quibus  de 
meo  celeii  reditu  non  probabam,  a  qtti  je  ne  pouvais 
faire  approuver  la  promptittide  de  mon  lelottr,  Cic 
Alt.  16,  7.  —  r^>  se  alicui,  obtenir  du  succes  attpres 
de  qqn,  lui  p/aire  :  Epicurus  mnllis  se  probavit,  id. 
Fin.  2,  25,  Ligarius  legatus  in  Africam  profectus  est : 
qua  in  legatione  et  civibus  et  sociis  ila  se  probavit, 
ut,  etc,  id.  Lig.  1.  Dans  la  langtte  militaire ,  pro- 
bare  se,  entrer  au  service,  lilt.  sefaire  agreer  comme 
soldat,  Inscr.  ap.    Grut.  o.\i,  2. 

B)  parlicu/.,  rendre  qqche  croyable  ,  faire  croire  , 
prouver,  demontrer  la  verite  de :  His  tu  epistolis  re- 
citatis,  his  mulieribus  productis,  tantura  te  crimeu 
probaturum  putasli  ?  as-tu  pense  par  la  /ectttre  de  ces 
leltres  ,  par  /a  mise  en  scene  de  ces  femmes,  rendre 
croyab/e  une  accusation  si  grave ?  id.  F/acc.  37.  His 
ego  judicibus  non  probabo,  C.  Verrem  coutra  leges 
pecunias  cepisse?  quoi.'  je  ne  prouverai  point  a  ces 
juges  que  C.  Verres  a  recu  de  1'argent  contrairement 
aux  lois?  id.  Verr.  2,  1,  4.  Paucis  ipse  verbis  cau- 
sam  illam  gravitate  sua  defendit  ac  probavit,  id.  Balb, 
21.  Perfacile  factu  esse  illis  probat,  conata  perficere, 
il  leur  demontre  qitil  est  tres-facile  de  venira  bout  de 
/'enlreprise,  Ctes.  B.  G.  1,  3.  Hoc  difficile  est  pro- 
batu,  Cic.  Tusc.  5,  1.  Et  patrio  paler  esse  melu  pro- 
bor,  ma  sollicitude  paternelle  pour  toi  prottve  que  je 
sttis  ton  pere ,  Ovid.  Met.  2,  91.  —  De  la  : 

probatus,  a,  um,  Pa.  —  A)  eprouve,  d'une  bonte 
eprotivee,  bon,  excettent.  —  a)enparl.  des  personnes  : 
Celerarum  homines  artium  spectati  et  probati ,  Cic. 
De  Or.  1,  27.  Ingeniosos  et  opulentos,  et  aetatis  spa- 
tio  probatos,  dignos,  qnibus  credatur,  ptitanl,  id. 
Top.  19.  Operum  probatissimi  arlifices,  tes  plus  ha- 
biles  artistes ,  Colum.  11,  1.  Caeseunia  smnrao  loco 
nata,  el  probalissima  femina  ,  femme  excetlcnte ,  tres- 
consideree ,  Cic.  Ccecin.  4.  —  h)  en  parl.  de  choses 
materielles  et  abstraites  :  Probati  argenti  sexaginta 
minae,  soixante  mines  dargent  de  bon  aloi ,  Plaut. 
Pers.  4,  6,  1.  Ruslici  probatam  experimento  culturam 
in  exemplum  inluentur,  la  culture  sanctionnee  par 
1'experience,  Quintil.  Inst.  10,  2.  Eoletos  pariunt 
quercus  probatissimos ,  robur  et  cupressus  noxios , 
cfexcel/ents  champignons ,  Plin.  16,  5,  11.  Probalis- 
sima  iu  .Egypto  palma,  id.  23,  5,  52.  Probalissima 
statua,  statue  d'un  beau  travail,  id.  34,  8,  ig.  >~  et 
exspeclata  adolescenlia,  Lttctl.  dans  Non.  437,  i3.  — 
B)  melapli.,  agreab/e,  quiplait,  c/icr  a  :  Ita  repenle 
exuit  autiquos  mores,  ut  nemo  probatior  primoribus 
patrum,  sttis  pariter  alienisque  esset,  qne  personne  ne 
trottva  pltts  de  favettr  aupres  des  principaux  sennteurs, 
attpres  des  siens  et  des  elrangers,  Liv.  27,  8.  Qtnbus 
qtitim  fuerit  probatissimus  hodieque  sit,  omnibus  esse 
se  piobatum  debet  sperare,  Cic.  Planc.  11.  —  Subst. 
probatus,  i,  m.  se  dtsait  attssi  de  celtti  qtti  avait  ile 
juge  bon  pour  le  service  militairc  et  incorpore  dans  les 
rangs  de  /'armee,  luscr.  ap.  Grut.  5^2,  9. 

Adv.  probate  ;  senl.  au  stiperl.,  probatissime  ,  tres- 
bien,  parfaitcment  :  Maximianus  Ang.  probatissime 
iuilitarem  noveral  disciplinam,  Cassiod.  Hist.  eccles.  7, 

7-  . 

•f  probole,  es,  /.  =  rrpoSoXri,  productton,  crea- 
tion  (latin.  eccles.  ) :  Deinde  infinitas  angelorum  edi- 
liones  el  probolas,  Tertull.  Prazscr.  ,6. 
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■f  proboseis,  ulis,/.  =  TtpoSoaxi';,  trom/ie,  nw- 
seutt .  mttfie.  —  I)  en  gener.  :  Calvum  essc  factuin 
i  ricium  c  pilis  albis  cuni  pioboscide,  Varr.  dans  Natt. 
4y,  ii.  —  II)  particiil.,  trom/ie  de  frlephfMt  :  Pro- 
boscidem  eorum  facillimeamputari,  Pyirhi  proeliorum 
experinientis  patuit,  Plin.  8,  7,  7.  Hujus  proboscide 
abrcissa,  mori  posse  belluas  ostenderat,  Flor.  1,  18. 

■f  probriichjs,  yos,  m.  —  TtpoSpaxv;  (sc.  rcoiif), 
pied  de  vers  compose  d'une  brive  et  de  qtiatre  loH' 
giies  {parex.  redundaverunt),   Diomed.  p.  /,78,   P. 

probrose,  adv.,  voy.  probrosus ,  a  la  fin. 

prolirositas,  atis,/.  [probrosus],  infamie ,  tur- 
tiitiide,  indignite  (latin.  des  bas  tem/is):  In  banc 
moriim  probrositatem  piope  omnis  plebs  redacta  est, 
ut,  ctc. ,  Salvian.  Gub.  D.  3,  9. 

probrosus,  a,  um,  adj.  [  probium],  ignomiiiieux, 
infdme,  Itonteux  (tris-class.  )  —  A)  en  pail.  des  /ler- 
sonnes  :  Vita  probrosus,  et  operlus  infamia,  d'uiie 
vie  scandaleuse  ct  d'iine  re/uitatiou  deciice,  Tac.  Ann. 
3,  68.  Probrosis  feminis  leclieae  usum  ademit,  il  iuter- 
dit  1'usage  dela  litiire  aux  femmes  perdues  de  reputa- 
tion,  Suet.  Dom.  8.  Sordidissimum  quemque ,  el  pio- 
brosissimum  adnlare,  Claitd.  Mamcrt.  Grat.  act.  ad 
Jul.  19.  —  B)  en  parl.  de  choses  niatetielles  et  abs- 
traites  :  De  quo  vos  homine,  ne  ab  inimicis  quidem , 
ulltim  fictum  probrosum ,  non  modo  crimen,  sed  ne 
nialedkltim  quidem  audistis,  j'e  ne  dis  pas  ime  accu- 
sativn,  mais  meme  une  midisance  qui  porte  atteinte  a 
riioiiiieur,  Cic.  Fontej.  12.  O  magna  Carlhago,  pro- 
brosis  Altior  Italiae  ruinis!  6  Cartltage !  que  tit  es 
grande  sur  les  ritines  et  le  desltonneiir  de  1'Ita/ie! 
Hor.  Od.  3,  5,  39.  Naluram  sasvam  atque  probrosam 
indirere,  naturel  cruel  et porle  a  toutes  sorles  dc  vices, 
Suet.  Cal.  11.  ~>  carmina,  /ibe/les  diffamatoires  en 
vers,  Tac.  Ann.  14,  48.  <^->  sermoncs ,  propos  inju- 
rieux,  id.  ib.  2,  5o.  Probrosae  mollitiei  homo,  Plin. 
28,  8,  27.  <~  compellaliones,  Gell.  r,  5.  —  Adv. 
probrose  ,  d'wie  maitiire  liontetise,  ignominieiisement , 
oulrageiisement  (poster.  a  Augusle)  :  Probrose  leno 
illam  prostituit,  Senec.  Contr.  1,  2.  <~  objieere,  Gell. 

probrnm,],  n.,  acliort  honteuse ,  turpitttde ,  in- 
famic  ( tris-class.)  —  A)  en  gener.  :  I)  au  propre  :  Qtii, 
nisi  probrum,  omnia  alia  indelicta  aeslimant,  Attitis, 
dansFest.  /1.  229,  ed.  Miill.  Flagitiumprobnimque  ma- 
gnum  expergefacis  :  bene  monstrantem  pugnis  caedis, 
voits  commettez  un  crime  impardonnable ,  lionleux ; 
votts  donnez  des  coups  de  poiug  a  ce/ui  qui  vous 
montre  la  bonne  route,  P/aut.  Ciirc.  1,  3,  t\i.  Quae- 
cumque  dici  aut  fingi  quetint,  ignaviae  luxuriaeque  pro- 
bra  ,  in  illo  exercitu  cuncla  fuere,  loitt  ce  qtton  pcut 
dire  ou  imaginer  de  vices  nis  de  Idcltete  et  de  debauclte 
se  trottvait  rittni  dans  cette  armee ,  Sall.  Jug.  48. 
Emergere  ex  paleruis  probris  ac  vitiis,  Cic.  Verr.  2, 
3,69. 

B)  parlicuL,  acle  contraire  a  la  /iiideur,  a  la  c/ias- 
tete,  a  la  fidelite  conjttgale ,  adtdlire  :  Alctimenam  in- 
sontem  probri  Amphilruo  accusat ,  Ampltitryon  ac- 
cttse  dadultire  Alcmine  qui  est  iniiocente ,  Plaitt. 
Amplt.  3,  1,  9.  r^>  exsequi,  id.  Trtic.  2,  5,  8.  Te  allo- 
quor,  vitii  probrique  plena,  quas  circum  vicinos  vaga 
es,  id.  Mil.  g/.  2,  5,  i3.  Probri  insimulasti  pudicis- 
simam  feminam,  Cic.  P/til.  2,  38.  «  Probrum  virginis 
Veslalis  ut  capite  puniretur;  vir,  quieam  inceslavisset, 
verberibus  necaretur,  lex  fixa  in  alrio  Libertatis,  etc,  >» 
Fest.  p.  241,  ed.  Miill. 

— II)  mitapli.,  deshonneur,  honle,  opprobre ,  ignomi- 
nie  resultant  a"une  action  011  d'une  conduite  crimine/le  : 
Ea  tum  compressa  parit  huic  puertim,  sibi  probrum, 
cet  enfant,  qtti  fait  sa  honte,  Ceecil.  dans  Fest.  p.  229, 
ed.  Mii/L  Nemo  id  probro  ducet  Alcumenae,  personne 
nefera  de  cela  un  crime  a  A/cmine,  Plattt.  Amplt.  2, 

I,  3o.  Q.  Curius  flagiliis  atque  facinoribus  coopertus, 
quem  ceusores  senatu  probri  gratia  moverant,  Sall. 
Catil.  il^.  Vita  rustica ,  quam  tu  probro  et  crimini 
putas  esse  oporlere,  donl  i/  faut  roitgir,  d  i 'entendre , 
Cic.  Rosc.  Am.  17.  Postquam  divitise  honori  esse  coe- 
perunt,  paupertas  piobro  haberi,  des  que  les  ricltesscs 
furent  un  Itonneur  et  la  pattvreie  un  crime ,  Sall.  Ca- 
til.  12.  Probrum  caslis,  labem  integris,  infamiam 
bonis  inferre,  fletrir  /"mnocence,  /a  verttt,  /Itotineiir, 
Cic.  Cocl.  18.  Sumptus  effusi  cum  probro  atquc  dede- 
core,  id.  Rosc.  Am.  24. 

B) parlicul.,  pai  oles  iiijurieiises,  propos  outrageants, 
outrage,  injnre  :  Epistolas  milii  legcrtint ,  plenas  om- 
nium  in  me  probrorum  ,  ils  me  litrent  des  lettres , 
plcines  dt  toutes  sorles  d"mjtires  contre  moi ,  id ,  Att. 

II,  9.  Oplimtim  virum  probris  omnibus  maledictis- 
que  vexavil,  id.  Flacc.  20.  In  isto  tuo  maledicto  pro- 
brum  non  niodo  mihi  nullum  objeclas,  sed  ctiani  lau- 
dem  illuslras  nieam,  Auct.  or.  pro  Dom.  29.  Prohra 
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diccre  alirui,  dire  des  injures  a  qqn  ,  Otid.  A.  A.  3  , 
49-  *~  jactare  in  aliqucm,  Liv.  29,  9.  Increpare  mul- 
tis  ac  servilibus  probris,  sc  repandre  en  iiijures  eli- 
gncs  de  la  boticlte  attn  esclave,  Tac.  Ann.  11,  37. 
Probra  jacere,  id.  Hist.  4,  45.  ~  componere,  id. 
Ann.  16,  2t. 

*  prolirus,  a,  um,  adj.  [probi um  ],  /tonteiix,  igno- 
minieiix  :  Hoc  polius  dolori  mihi  est,  quod  islitismodi 
animalia  sptirea  atque  probra  nomen  usiirpant  sanclis- 
siiniitn  et  philosophi  appellantur,  Gell.  9,  2,  9  (au- 
tre  lecon  :  probrosa). 

Probus,  i,  m.  sttrn.  rom.,  voy.  Probianus.  Cesl 
atissi  le  sitrn.  dtin  grammairien,  M.  Valeritis  Probtts, 
Sttet.  gr.  24  ;  d'ttn  empereur  rom  ,  Vopisc.  Prob. 

prdbus,  a,  tim,  adj.,  bon,  de  boiine  qualite,  de 
bon  aloi ,  stirtottt,  sous  les  rapporls  moral  et  intel- 
lectuel :  bon,  veitueux ,  lionorable ,  /toniwte  ;  qui  a 
de  la  capacite,  du  merite ,  habi/e,  etc.  (tris-c/ass.  )  — 
A)  en  fiarl.  des  personnes  :  Frugi  et  probum  esse, 
elre  bon  et /tonnete,  Plattl.  Most.  1,2,  53.Probum  pa- 
trem  esse  oportel,  qui  gnatum  siium  esse  probiorem  , 
quam  ipsus  fuerit,  poslulat,  uii pere  doit  necessairement 
etre  /tonnete,  qttand  ilveut  qtte  sonfils  le  soit pltts  qtt'il 
nela  etc lui-meme ,  id.Pseud.  1,  5,  23.  Cantores  pro- 
bos,  de  bons  chanteurs ,  id.  ib.  3,  i32.  r^-i  faber,  id. 
Pcen.  4,  5,  93.  • — >  architertus,  Itabt/e  architecte ,  id. 
Mil.glor.  3,  3,  40.  • — 1  arlifex,  Terent.  Pltorm.  2,1, 
29.  '~lena,  habilc  entremetteuse,  Plaul.  Truc.  2,1, 
14.  r^j  amator,  id.  ib.  20.  Islic  esl  ad  istas  res  probus, 
quas  quaeritas,  //  est  apte  d  la  cltose  que  vous  vott/ez, 
id.  Paen.  3,  3,  67.  —  2°)  particu/.,  chaste,  pudique, 
vcrtucux :  Qttam  cives  vero  runiificant  probam  ,  id. 
Amph.  2,  2,  46.  1 — >  et  modesta  mulier,  Terent.  Ad. 
5>  ^i  1-  —  B)  en  ParL  de  choses  malerie/les  ou  abs- 
trailes  :  Affer  huc  dnas  clavas,  sed  probas,  ap/ior/e 
ici  deux  massues,  mais  bonnes  ,  Plaut.  Rud.  3,  5,  20. 
~>  argent«m,  argcnt  de  bon  aloi,  qui  a  le  titre,  id. 
Pers.  4,  3,  57.  . — '  numi,  id.  ib.  3,  3,  33.  ~  materies, 
bon  bois ,  id.  Pcen.  t\,  2,  93.  • — '  merx  ,  marcltandise 
de  bonne  qualite,  ib.  ib.  1,  2,  129.  . — •  occasio,  id. 
Cas.  5.  4,  2.  -~  navigium,  Cic.  Acad.  5,  3i.  ~  res  , 
id.  Or.  5i.  i^j  agcr,  bonne  letre,  Co/ttm.  Arbor.  3. 
— '  sapor,  gotit  agrealile  ,  id.  ib.  —*>  color,  id.  8,  2.  — 
Poeta  peccat ,  qutini  probam  orationem  affingit  im- 
probo,  stultove  sapientis,  uii  langage  honrtete ,  Cic. 
Or.  22. 

Adv.  soits  t/eux  formes  :  probe  (class.  )et  probiler 
(anter.  d  /'epoq.  class.  ).  — s  A)  forme  probe  :  bien, 
comme  i/  fattt ,  convenablement ,  parfaitement  (tris- 
class.  )  :  Milites  aimati  alque  animali  probe,  soldats 
bien  armes  et  parfaitement  disposes,  Plaut.  Baccli.  4, 
9,  18.  .ffides  expolilae,  faclse  probe,  examussim , 
maison  bien  constt  ttite ,  id.  Most.  1,  2,  19.  <^-'  lepide- 
que  concinnatus,  id.  Men.  3,  2,  1.  Usque  adhuc 
actum  est  probe,  jusqua  present  tout  va  bien,  id. 
Mil.  gl.  2,6,  107.  . — '  curare  aliqtiid,  Jaire  qqclte  avec 
grand  soin,  id.  Rttd.  2,  3,  5o.  Salis  scite  et  probe, 
id.  Trin.  3,  3,  56.  Antipaler,  quem  tu  probe  memi- 
nisti,  dont  tit  te  sottviens  a  merveille ,  Cic.  De  Or.  3, 
5o.  De  aquaeductu  probe  fecisti,  id.  Att.  i3,  6. 
scire,  savoir  parjaitement ,  id.  Fam.  2,  12.  Exercitus 
satis  probe  ornatus  auxiliis,  id.  ib.  10.  Illud  probe 
judicas,  id.  Att.  7,  3.  De  Servio  probe  dicis,  id.  Brut. 
41.  ~>  definitur  a  Stoicis  fortitudo,  les  stoiciens  defi- 
nissent parfaitemenl  le  cottrage ,  id.  Off.  t,  19. 

2°)  metaph.,  en  gener.,  bien,  tres,  /ort,  beaucoup, 
tottt  d  fait :  Appotus  probe  ,  qui  a  btt  beaucoup , 
Platit.  Ampli,  1,  i,  126.  <~  percutere  aliquem.  rosser 
d'importance ,  de  la  bonne  facon,  rouer  de  cotips , 
id.  ib.  162.  ~>  decipere,  tromper  d  merveille,  on  ne 
pettt  miettx,  id.  ib,  268.  <~  eirare,  se  tromper  gros- 
siirement,  id.  ib.  3,  3,  20.  Vide,  ut  sit  acutus  culter 
probe,  id.  Mil.  gl.  5,  4.  Convinces  facileex  tenalum, 
nam  tui  similis  est  probe,  car  i/  te  ressemble  d  mer- 
vei/le,  cest  toul  ton  portrait ,  Terent.  Heaut.  5,  3,  18. 
—  De  mente  dans  les  repliqttes  :  bitn!  purjaitement! 
a  mcrvcille!  Unde  agis  te?  Ca.  Unde  homo  ebrius. 
P/ti/o.  Probe,  Plaut.  Most.  1,4,  28.  Miles  concubi- 
uam  intro  abiit  oralum  suatn,  ab  se  ut  abeat.  Acr. 
Eu,  probe!  id.  MiL  g/.  4,  4,  g.  De.  Hoc  facilo.  Sy. 
Recte  satte.  De.  Hoc  fugito.  Sy.  Callidc\  De.  Hoc 
latidi  e^t.  Sy.  IsI<tc  res  est.  De.  Hoc  vitio  datur.  Sy. 
Probissime,  lies-bien,  Ter.  Ad.  3,  4,  53. 

B)  forme  probiler,  bien ,  comme  i/  faut  [anter.  d 
Vepoq.  c/ass.  )  :  Varr.  dans  Non.  5io,  29;  cj.  Prisc. 
p.  ioio. 

Proca  .  re,  m.  voj.  Proras. 

procacia  ,  x,  f.  [procax],  audace ,  effrontcrie 
(posler.  d  1'epoq.  ctass.  )  :  Quod  nihil  poscenle  me 
aljiiuis,  magisauget  procaciain,  quain  retundit,  Auson. 
Ep.  22. 


PROC 


901 


prncacitas,  atis,/  [procax],  andace,  efjrori' 
terte,  tmpudctice,  inso/ence  (lris-c/ass.  )  :  u  llaque  11 
petendo  petiilanlia,  a  piocando,  id  esl  poscendo,  pro- 
cacitas  nominata  est,  ».  Cic.  Re/i.  4,  6  (dans  ' N»u. 
23,  69).  Htiic  qttidam  homo  petulans  el  iugralus  va- 
dimonium  quum  vellet  impoiiere,  et  complures  con- 
currissent,  quipiocacilatein  hoininis  manibiis  coercerc 
conarentur,  Nep.  Timol.  5.  Ut  olim  virtutis ,  modcs- 
tia;qiie,  tunc  procacilatis  et  pettilaiitia>  cerlamen  eral, 
ce  fttt  uiie  emu/ation  iCinsolence  et  (1'audace ,  comme 
autrefois  de  discipline,  Tac.  Hisl.  3,  11.  r^,  Upida  , 
saillie  piquante,  propos  spirituellemeiit  librcs,  Martial. 
2,  41.  t^o  galli  gallinacei  ,  pelulance ,  Itttmeur  qtterei- 
leuse  du  coq  cnvers  les  poules  et  les  autres  coqs,  Co- 
lum.  8,  2. 

procaciter,  adv. ,  voy.  procax,  a  /0.  fin. 

«  PROCALARE,  provocareex  Grasco  y.aXeiv,  id  esi 
voco,  )>  PaitL  ex  Fest.  p.  225,  ed.  Mii/L 

«  PROCAPIS  progenies,  (piae  ab  uno  capite  pro- 
cedit,  »  race,  lignee ,  descendance  direcle ,  Paitl.  ex 
Fest.  p.  225,   ed.  M11/L 

Procas  et  Proca ,  ae,  m.,  roi  d'A/be  :  Proca 
Numitorem  alque  Amulium  procreat,  Liv.  1,  3.  Jam- 
que  Palatinas  snmmam  Proca  gentis  habebat ,  Ovid. 
Met.  14,  622.  Pioximus  ille  Procas,  Trojanae  gloria 
gentis,  Virg.  JEn.  6,  767. 

procatarcticus,  a,  um,  itpoxaxapxxtx.6;,  qtii 
precide  ./^causas,  Coz/.  Aurel.  Acut.   1,  1. 

procatio,  onis,  f.  [  proco  ],  demandc  en  mariage 
(postir.  d  fepoq.  class.  )  :  Qiium  in  hoc  slalu  res 
esset  inter  procationem  malris,  et  inetiim  filii ,  AppuL 
Apol.  />.  5t\t\^Oud. 

procax,acis,  adj.  [proco],  qtti  desire  avidement, 
qui  demande  effronlenient ,  audaciettx ,  effronte ,  im- 
pudent,  insolent ,  turbulent,  provoquant,  lascif,  /i- 
cencieux,  /ibertin,  immoral,  obscine  (  tris-class.  )  — 
A)  en  parl.  des  personnes  :  Leno  procax,  rapax,  tra- 
hax,  prostittieur  inso/ent,  vo/eur,  ravisseur  effronte  , 
P/atit.  Pers.  3,  3,  6.  Piocaciores  estis  vos  (meretri- 
ces),  sed  illi  (publicani)  per jtiriosi •', -vous  etes  effron- 
tees,  mais  ces  /etnies  debauches  sont  perfides,  id.  Trtic. 
1,  2,  52.  Si  ita  sese  geret,  ut  non  solum  meretrix,  sed 
eliam  procax  videattir,  tic.  Coel.  20.  Scio,  tenonesse 
procacem  in  lacessendo,  je  sais  que  ttt  nes  point  itn 
agresseur  insolent ,  id.  Fam.  7,  i3.  Ul  quisque  animo 
ignavus,  procax  ore,  tous  cettx  qtti  avaient  le  c.cetir 
Idche ,  la  bouclte  insolente,  Tac.  Hist.  2,  23.  ~  in- 
genio,  id.  Ann.  14,  i5.  <~  lingua,  id.  ib.  i,  16.  <^ 
moribus,  de  maeurs  libres,  id.  Hist.  3,  62.  —  Avec  le 
genitif :  Procax  otii,  et  polestatis  temperanlior,  sans 
frein  dans  la  condition  privee,  pltts  maitre  de  luidaus 
le  pouvoir,  Tac.  Ann.  i3,  46.  —  B)  en  parl.  de  c/tcses 
maletielles  011  abstraites  :  Excogilavit  (natura)  aliquas 
(herbas)  aspeclu  hispidas,  tactu  truces,  ne  procaces 
manus  rapiant,  les  mains  qtti  totichent  d  tottt ,  qni  ne 
respeclent  lien,  P/in.  22,  6,  7.  <~  Fescennina  locutio, 
/e  langage  licencieux  des  poesies  fescennines,  Catitll. 
61,  126.  ~>  sermo,  Sall.  Catil.  26.  < — <  liberlas,  liberte 
effrenee,  licence,  Phcedr.  1,  2.  Nequitise  procaciores, 
Martial.  5,  2.  Viros  feminasque  illustres  procacibus 
scriptis  diffamaverat,  dans  des  libelles  diffamatoires , 
Tac.  Ann.  1,  72.  Procacissima  lixarum  ingenia  ,  id 
Hist.  2,  87.  —  Marilas  populos  complexae,  atqtie  per 
ramos  earum  procacibus  brachiis  scandenles,  et  em- 
brassanl  les  rameatix  de  leurs  molles  etreintes  (  en 
parl.  des  vignes  qui  s'enlacent  aux  peupliers  ),  Piin. 
14,  r,  3.  ■ —  Poet.  :  Nimbosus  Orion  In  vada  caeca  liv- 
lit  penitusque  procacibtis  Austris  Perque  undas,  su- 
perante  salo,  perque  invia  saxa  Dispulit,  par  les  vents 
dichaines,  ftirieux,  Virg.  <£/i.  1,  536. 

Adv.  procactter,  avec  Itardiesse,  aiidacieusement , 
effroiitement,  iiisolemmenl  (n'est  pas  dans  Cicerou  ni 
dans  Cesar  )  :  Finem  procaciter  orto  sermoni  impo- 
nere,  interrompre  1'entretien  insolemment  commenci , 
Citrt.  8,  1.  Procacius  slipendiiim  flagitare  quam  cx 
modestia  militari,  Liv.  28,  24.  Exercentibtis  plerisqtie 
per  occultym  ,  atque  eo  procacius,  libidinem  ingenio- 
rum,  satires  oii  dcs  outeurs  iiiconnus  exercaient  avec 
a^autant  plus  de  /iberti  /a  malignile  de  leur  esprtt , 
Tac.  Ann.  5,  4.  Procacissime  patris  lui  menioriam 
llluduiit,  Ctirt.  8,  1. 

pro-cedo  ,  essi,  essum,  3.  v.  n.,  aller  en  avant  de 
qjc/teou  de  qqn  (tris-class.  ). 

I)  au  propre  —  A)  en  giner.  :  Proccdere  ad  forum, 
s'avanccr  vers  le  forum,  Platit.  Casin.  3,  3,  2.  Age  tti, 
illuc  procede,  bone  vir,  id.  Capt.  5,  2  ,  1.  A  porlti 
Corcyraeorum  ad  Cassiopen  stadia  CXX.  proressiiims, 
tiotis  avons  parcoiiru  une  distance  de  cent  vingt  sta- 
des,  du  porl  de  Corcyrc  a  Cassiope ,  Cic.  Fam.  16, 
9.  Equitatus  procedit  ante  agmen,  la  cavaltrie  marclie 
en  avant  tle  Varmee,  Hirt.  B.  G.  8,  27. 
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B  parllcul.—  l°)dans  la langue militaire,  s'avancer, 
mareher,  partir,  se  mellreen  mouvemenl,  en  marche  : 
Tentandas  til.i  provincia»  longiusque  procedendum 
existimabat,  Ctet.  l>.  C.  i,  i\.  Leute  atque  paulaiiui 
proceditur,  id.  il>.  i,  80.  Qua  teineritate  piocessum 
in  aciem  est,  Liv.  25,  21. 

2°)  en  parl.  d'nn  cortege  fuiiebrc ,  marcher,  avnn- 
cer,  se  mettre  en  marche  :  luinns  interim  piocedil  : 
scipiiniur,  le  corlege  se  met  en  marche  :  nous  le  sui- 
i-ons,  Ter.  Andr.  1,  i,  1 01.  Tacilo  pi ocedens  agmine, 
avancant  en  silence ,  Sil.  7,  91.  Hitc  est ,  unde  in- 
gens,  humeris  fulgeutihus  ostro,  Vidisli  Latios  consul 
procederc  fasces,  id.  6,  44  3. 

C)  metaph.  —  1°)  sortir  :  Foribus  foras  procedere, 
sortir,  franchir  le  seuil  de  la  porte,  Plaitt.  Pseud.  a, 
2,  la.  <~  castris,  sorlir  du  camp,  Virg.JEn.  ia,  169. 
■ — <exlra  miinitiones,  sortir horsdes  fortifications,  Coes. 
B.  G.  5,  43.  Procedit  in  niedium  vini,  somni  plenus, 
Cic.  Verr.  a,  5,  36.  <~  e  tabernaculo  in  solem ,  sortir 
de  sa  tente  pour  prendre  le  soleil,  id.  Brut.  9.  In  pe- 
dcs  procedere  nascentem ,  contra  naturam  est,  il  est 
contre  nature  que  1'enfant  qui  nait  vienne,  se  pri- 
seute,  arrive  par  lespieds,  1'lin.  7,  8,  6.  Media  procedit 
ab  aula,  Ovid.  Met.  14,  46. —  De  la  b)  en  gener., 
se  montrer,  se  faire  voir,  paraitre  :  Caesar  quo  die 
primum  cum  veste  purpurea  processil,  se  montra  avec 
un  retement  de  ponrpre ,  Cic.  Divin.  1,  5a,  Obviam 
alicui  procedere ,  alter  au-devant  de  qqn,  id.  Sest.  3l. 

2°)  en  parl.  des  plantes,  venir,  pousscr  ( antir.  a 
1'epoq.  class.  el  dans  la  prose  poster.  d  Auguste )  : 
Antequam  radices  longius  procedere  possint,  avant 
que  les  racines  puisscnt  s'ctcndre  plus  loin,  Varr.  R. 
R.  1,  23.  Plcrumque  germen  de  cicatrice  procedit  : 
qnod  sive  longius  prosiliierit ,  in  flagellum  submitti- 
tur,  commiuiiment  il  sort  un  germe  de  cette  cicatrice, 
et  si  /e  produit  en  devient  tres-long,  on  le  laisse  croitre 
comme  un  fouet ,  Colum.  4,  22.  Gemma,  qiue  bene 
apparebit,  sine  dtibio  processura  ,  un  bouton  qui  pro- 
melte  de  venir  d  bien,  Pallad.  7,  5. 

3°)  en  parl.  de  localitis,  s'avancer,  s'itendre,  s'en- 
foncer,  s'ilever  :  Ila  ut  in  pedes  binos  fossa  procedat, 
de  maniere  que  le  fossi  ait  deux  picds  de  profon- 
deur,  Plin.  17,  21,  35,  4-  Lydia  super  Ioniam  prooe- 
dit,  /a  Lydie  s'itend  au-dessus  de  /' lonie ,  id.  5,  29, 
3o.  Promontorium,  quod  contra  Pelnponnesum  pro- 
cedit,  id.  4,  a,  3;  Cubitus  rolundus  in  extremo,  parte 
altcra  paulnlum  procedit,  le  cubitus...  fait  une  ligere 
sai/lie,  Cels.  8,  1. 

II)  au  fig.  —  A)  en  parl.  du  temps,  avancer, 
passer,  s'icouler  (  tres-class,  )  :  Ubi  pleiumqiie  noctis 
processit,  castra  invaduut,  Sall.  Jug.  24.  Jamque 
dies  alterque  dies  processit,  un  jour,  jntis  un  autre 
se  passerent,  Virg.  /En.  3,  356.  Dies  procedens  mi- 
ligat  legiitudinem,  lc  temps  adoucit  les  peines,  Cic. 
Tusc.  3,  2a.  Saxa,  qiue  procedente  tempore  enalam 
insnlam  imitentur,  avec  le  temps,  P/in.  Ep.  6,  3r.  In 
processa  slate,  dans  tdge  avance,  Scrib.  Comp.  100. 
An  hoc  vidit  puer  :  si  setale  processeril,  non  videbit? 
quoi!  ce  qu'it  aura  vu  en/ant ,  homme  fait,  it  ne  le 
virra  pas  ?  Cic.  Pltil.  5,  18. 

15)  se  produire,  avancer  sur  la  scene,  paraitre,  se 
montrer  (poet.  et  poster.  a  Auguste  )  :  Nunc  volo  sub- 
durto  gravior  procedere  vultu,  aujourdliui  je  veux 
prendre  un  visage  severe  et  une  atture  grave,  Prop. 
a,8,  63.  Quis  postea  ad  summam  Tbncydidis  ,  quis 
Uyperidis  ad  fainam  processit  ?  qui  vil-on  dejiuis  s'ap- 
proc/ter  dc  la  hauteur  de  Thucydide,  de  la  gloire 
d'Hype'ric/e  ?  Petron.  Sat.  2. 

2°)  particul.,  avancer,  faire  des  progres  (tres- 
class.  )  ;  L.  Colta  non  multum  dictndi  laude  proces- 
sit,  ne  fit  pas  grand  progrcs  dans  1'etoqueiue ,  lic. 
Brut.  36.  Ouiim  in  philosophia  lantnm  processeris, 
id.  Fin.  3,  2.  Is  processisset  lionoribus  longius,  nisi 
sempcr  infirma  valeliidine  fuissct ,  ileutfait  plus  de 
cliemin  dans  la  catriere  dcs  honnciirs  ,  si  sa  sante 
nciit  eteconslammerit  mauvaise,  id,  Brut.  48.  Ain- 
bitio  et  procedendi  libido,  famhitioii  et  /e  desir  d'a- 
vancer,  Plin.  Ep.  8,  6.  ~  longius  iras,  sa  colere  al- 
ler  plus  loin,  Virg.  JEn.  5,  461.  Perspicuum  est , 
quo  composiliones  unguentorum  ,  quo  ciborum  con- 
diliones,  quo  corporum  Iciiociiua  processerint ,  a 
quelle  perfection  sonl  arrives  la  composition  des  /:ar- 
fums,  lassaisonnement  des  mets,  etc,  Cic.  /V.  D.  a, 
58.  (.'onslilnam,  quid  el  qnale,  rtc,  ut  ratione  el  tia 
prOCedal  oratio  ,  pour  que  le  discours  procede  metho- 
diqnement,  nit  une  marche  reglie ,  id.  Ein.  1,  9.  Eo 
vecordia;  processit ,  ut,  //  n  pousse  la  jolie  jusquix,  en 
est  venu  a  ce  point  de  folie ,  de,  elc,  Sall.  Jng.  5; 
de  meme  :  Processit  in  id  fiiroris,  il  poussa  la  Jiireur 
ait  piint  de,  Veltrj.  2,  80. 

/;)  rontiiiucr,    alter  son    train,  courir ,   n'clre  pns 
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interrompu  :  Ut  qui  minorei  septem  et  di-ceui  annis 
sacraiuento  dixissent,  iis  peiinde  stipendia  procede- 
rent  ac  si,  etc,  lettr  solde  courrait  comme  si,  elc, 
Liv.  a 5,  5. 

D)  avancer,  se  montrer,  commencer  :  Non  imilor 
XaK(ov«7p.6v  tiium  :altcra  jam  pagella  procedit,ye  suis 
deja  a  ta  seconde  page,  voild  la  scconde  page  qui 
commence,  Cic.  Fam.    11,  a5. 

K)  aller  bien  ou  mal ,  avoir  telle  ou  tetle  allure,  telle 
011  telte  issue,  reussir  hien  011  mat  'tresclass. ) :  Non- 
nuiiiqiiam  summis  oratoribus  non  salis  ex  sententia 
eveiitum  dicendi  proccdere,  ne  reussit  pas  au  gre  de 
leur  desiry  comme  its  voudraient,  Cic.  De  Or.  i,  ^7. 
Pergit  iu  mea  maledicla ,  quasi  vero  ei  pulcherrime 
priora  processerint,  comme  si  tout  jusquici  lui  avait 
parfaitcment  riussi ,  id.  Pltil.  i3,  ig.  Cui  bene  quid 
processerit ,  mulluin  eum  providisse  dicimus,  id.  Rab. 
Post.  1.  Quibusquum  paruin  procederel,  ul  ulla  lcge 
mihi  ponerent  accusalorem ,  Cael.  dans  Cic.  Farn.  8, 
ta.  Omuia  prospere  procedenl ,  tout  ira  bien,  Cic. 
Fam.  la,  9.  —  Absolt,  reussir,  aller  bien,  avoir  un 
bon  succes,  une  heureuse  issue ,  prospirer  :  Maue 
quod  tu  occoeperis,  id  totum  procedit  diem ,  P/ant. 
Pers.  1,  3,  34.  Syre ,  processisti  hodie  pulcre ,  tu  as 
ite  heureux  aujourd'hui ,  tu  as  fait  merveille,  Ter. 
Ad.  5,  7,  2a.  Annona  pretium,  nisi  in  calamitate 
fructuum,  non  habet :  si  autem  ubertas  in  perripiendis 
fructibus  fuit,  consequitur  vilitas  in  vendendis  :  nt 
aut  male  vendendum  inlelligas,  si  processit ,  aut  male 
perceptos  fructus ,  si  recte  licet  vendere ,  le  bli  n'a 
une  grande  vateur,  que  si  les  recoltes  sont  mauvaises  : 
sont-eltes  aboitdantes,  il  se  vend  a  vil  prix  :  de  sorte 
que  le  bli  se  vcnd  mal,  quand  1'annie  est  bonne,  et 
bien,  qiiand  la  ricolte  est  mauvaise,  Cic  Verr.  a,  3, 
98.  Si  Andranodoro  consilia  processissent ,  Liv.  a4  , 
a6. 

2°)  aller  bien  pour  qqn,  lui  etre  utile ,  avantageux , 
lui  profiter,  tourner  a  son  avantage,  te  servir :  Quot 
dies  perdominum  mora  fuerit,quo  minus  vinum  de- 
gustet,  totidem  dies  emplori  procedent,  Cat.  R.  R. 
148.  Benefacla  mea  rci  publ.  procedunt,  mes  bienfaits 
profitent  d  la  ripublique,  Salt.  Jug.  87.  Illi  procedit 
rerum  mensiua  luarum.  Cede  bonis  :  heres  laudis 
amica  tu<e,  Ovid.  Her.  9,  109. 

F)  valoir,  etre  estimi  autant,  etre  Cequivalent  de 
(anter.  et  postir.  d  fi/ioq.  class.)  :  Pretio  facto  in 
singulas  oves,  ut  agni  chordi  duo  pi  0  mia  ove  aunu- 
merenlur  :  el  si  cui  vekislale  dentes  absunt,  item 
bina;  singulis  ut  proccdaut,  011  cn  comptera  deux 
pour  une,  Varr.  R.  R.  2,  2.  Per  servum  acquisitse  res 
heredi  restiluendse  sunt  :  quod  procedit  in  hereditate 
liberti,  Paul.  Dig.  5,  3,  32.  Quod  ita  procedit,  si  ea, 
cui  donabalur,  eum  interposuit ,  Ulp.  ib.  24,  i,  n. 

G)  arriver,  se  produire ,  avoir  lieu ,  se  passer  (  an- 
tir.  a  fepoq.  class. )  :  Numquid  processit  ad  forum 
hodie  novi?  s'est-il  passe  aujourdliui  qqclie  de  nou- 
veau  au  forum  ?  y  a-t-il  du  neuf  au  forum  ?  Plaut. 
Most.  4,  3,  7. 

H)  provenir,  imaner  (postir.  d  fipoq.  class. )  : 
Res,  quae  a  sacratissimis  imperatoribus,  non  a  fiscali- 
bus  rebus,  sed  ex  privataeorum  subslantia  procedunl, 
les  objets  provenant  des  empereurs,  et  appartenant 
non  au  fisc,  mais  a  tcur  fortune  privie,  Cod.  Justin. 
7,37,3. 

Au  partic.  passi :  In  processa  aetate,  dans  l'dge 
avnnci,  Scribon.   Comp.    100. 

proceleasmaticug  ,  i,  m.  —  itpoxe)  evap.axixos' 
(■KO\ic\,  pied  de  vers  composi  de  quatre  breves  :  <i  Pro- 
celeusmalicum  metrnni  esl ,  quale  fecit  Serenns  :  Ani- 
inul.i  miseriila  proptriler  abiit  ,  »  Diomed.  5i3  P.; 
cf.  Mar.  Virtorin.  p.  a546  P.  Auson.  parental.  37. 

procella ,  <i',  /.  [procello],  vent  violent  qui  ren 
verse  tout,  lempete,  bourrasque  ( tres-class. )  —  I)  au 
propre  :  •<  Procella  dislat  latitudine  a  vorlice  et  a  tur- 
binedisjecta  nube  verius  quam  rupla  ,  »  Plin.  a,  49, 
5o.  Iinbrcs,  nimbi,  prorclls,  lin  bines,  Cic  N.  D.  3, 
20.  Imber  Unelusqiie  alque  proccllie  infensse  frangere 
maliim.  Kuerc  aiitennas  ,  Plant.  Trin.  4,  1,  17.  Una 
Eurusque  Notusqueruunt  rreberque  procellis  Africus; 
et  l' Africus  fecond  en  tempetes  :  Virg.  JEn.  1,  85; 
cf.  id.  th.  ioa  ;  Hor.  Od.  i;  29,  57  ;  a,  9,  a.  < — •  prse- 
ripites,  Ovid.  Trist.  4,  6,  35.  Thalle,  lurbida  rapa- 
ciot  prorella,  Cntull.  a5,  4. —  Avec  le  genilif:  Quum 
subilo  validi  venli  collecta  procella  Nubibus  intorsit 
scse,  Lucr.  6,  ia3. 

II)  mitaph.,  attaqne  vivc,  riolence,  oragc,  choc 
violent  :  Equidem  ceteras  tempestates  ct  procellas  in 
illis  diuntax.it  lluclibus  coiicionuin  semper  putavi  Mi-i 
loni  osse  subeillldas ,  sans  doulc  fai  toujours  />ense 
qite .  diins  (e  liimu/tc  drs  fmlions  populaires ,  fef- 
jorl  de  lu  Irm/iele  devait  rctomber  snr  Milon  ,     Cic. 
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Mil.  ■>.  (clte  ausii  /"-u  Quintil.  Inst.  8,  6,  \%,  et  panicu- 
lier.  menlionni  cotnme  trope,  ib.  J  •)/.  Vita  iranquilla 
el  qiucla  reinola  aprocellis  invidiarurn,  tie  ealme  <( 
paisible,  loindes  tempetes  que  souleve  la  liaine.  id. 
Cluent.  56.  Ut  quoniam  rriniinum  vim  sul.lerlugere 
niillo  modo  polerat,  procellam  lernporis  deirjl 
id.  Verr.  1,  3.  Plebs  agitari  cuepta  tribunions  procelli», 
par  les  tempetes  Iribitniciennes ,  soulevees  par  les  tri- 
buiis  ,  Liv.  2,  1  ;  cf.  Seditionum  procellse,  id.  28,  a5  , 
ei  :  Ex  tot  tamque  gravibus  proctllis  civilibuf  ad  111- 
coluinilatem  porvenit  ,  de  tant  d"oiages  civils,  JVep. 
Alt.  10,  fin.  —  De  meme  dans  ta  langue  militaire , 
en  parl.  d'une  iharge  de  cavalerie  :  choc  impitueux , 
charge  a  fond  1  Hac  velul  procella  ita  cousleruavit 
equus,  ul,etc,  Liv.  37,  il,fia.  Equeslrem  procellam 
excitemus  oportet,  si  tuibare  ac  statu  movere  volu- 
mus,  id.  3o,  i%,de  mime  ~  equeslris,  id.  ao,  ■>.  ;  Tac. 
Hist,  3,  53.  —  Dememe,  en  t.  deguerre,  vive  attaque, 
tutte  acharnie  en  geniral  .  Ticino  Trebia  succedit  : 
bic  secunda  belli  Punici  procella  desavii ,  Flur.  2,  6; 
de  meme  :  Sparsus  ab  Emathia  fugit  quicumque  pro- 
cella,  Lucan.  8,  ao3.  —  En  parl.  des  foudres  de  /"</- 
loquence  :  Priusquam  illam  eloquentix  procellam 
effunderet  ( Ulixes )  ,  avant  quil  ripandit  ces  flols 
d eloquence ,  avant  quil  eut  fait  iclater  ces  foudres 
de  tiloquence,  Qidittil.  Inst.   11,  3,  1 58. 

pro-cello,  ere,  v.  a.  [CELLO,  rfoii  celsus,  celer, 
celox,  antecello  ,  etc.].  jetcr  en  avanl,  pousser,  pre- 
cipiter,  rcnveiser  (anlir.  ii  1'i/ioq.  class.,  :  «.  Piocello, 
7tepiTp£7i(<),  »  Gloss.  Philox.  Piocclluiit  se  et  procum- 
bunt  dimidiati,  /7<t  se  renversenl  en  avant  et  plient 
leur  corps  en  deux  pour  (atleindre  les  bons  morceaux^) 
Plant.  Mil.gl.  3,  1,  167;  cf.  «  Procellunt,  procum- 
bunt,  »  Paul.  ex  Fesl.  p.  111,  ed.  Mutt. 

procello§e,  adv.,  voy.  procellosus,  dlafm. 

procellosas,  a,  um  ,  adj.  [  procella  ] ,  oragenx  , 
tempetueux  (peul-etre  non  antir.  d  Aiiguste )  :  Ver 
procellosum  eo  anno  fuit,  cette  annie-la  le  printemps 
fut  orageux ,  Liv.  40,  a.  ~  slaluscoeli,  Colum.  9,4. 
~<mare,  mer  orageuse,  Val.  Flacc.  3,  621  ;  cf.  au 
superl.  :  Procellosissimum  pelagus,  Auguslin.  Civ.  D. 
5,  aa,yirt.  r^j  ventus,  vent  d'orage,  qui  amcne  /To- 
rage ,  Ovid.  Her.  1,  12;  Am.  2,  6,  44.  —  Adv. 
comme  une  tempite  (lalin.  des  bas  temps)  :  Genus 
humanum  profunde  curiosum  et  procellose  tumidum, 
Augustin.  Conf.  i3,  20. 

procer,  eris,  ordin.  au  pluriel  proceres,  um, 
(forme  access.  anter.  a  fipoq.  class.  procus,i,  au 
ginit.  plur.  :  «  PROCVM  PATKICIVM  in  descrip- 
tione  classium  quam  facit  Serv.  Tullius,  significat  pro- 
cerum  :  hi  enim  sunl  principes,  »  Fest.  p.  249,  ed. 
Mtill.i  cf.:  Jam  ( ut  censoriae  tabuls  loquuntur)  FA- 
BRVM  et  PROCiVM  audeodicere,  non  fabrorum  et 
procorum  »,  Cic  Or.  46,  i56)  m.,  un  grand,  les 
nolables,  les  chefs,  les  personnages  eminents ,  les  no- 
bles,  les  princcs  (tres-class.  )  :  Fit  vasta  Troja,  scin- 
dunt  proceres  Pergamum,  Troie  est  devastee  ;  les  chefs 
de  1'armie  grecque  saccagent  la  citadelte,  *  Plaut. 
Bacc.  4,  9,  i3o,  cf.  :  Discnbuere  toris  proceres  et 
corpora  tosta  carne  replent,  les  grands ,  les  prinei- 
paux  personnages  de  Troie.,  Ovid.  Met.  12,  i55,  et  : 
Jamque  mora  belli  procerum  quoque  nomina  norat, 
les  noms  des  principaux  chefs,  id.  ib.  8,  21.  Audie- 
bam  enim  nostros  proceres  clamilanles,  *  Cic.  Fam. 
i3,  i5,  1.  Egone  equestri  et  provinciali  loco  ortus, 
proceribus  civilalis  annumeror?  qui?  moi,  ni  simple 
cheva/irr,  au  fond  d'une  /irovince,  je  suis  compti parmi 
les  premiers  de  1'Etat?  Tac.  Ann.  14,  53.  Caecina 
Largus  e  proceribus,  Plin.  17,  1,  1.  Deleclos  populi 
ad  proceres  primiimque  parentem  Monslra  deum  re- 
fero,  Virg.  /En.  3,  58.  <~  castrorum,  Lucan.  7,  69. 
In  procerum  catu  ,  id.  8,  a6i.  —  Metaph.  en  parl. 
des  abeiltcs  :  Sunt  plures  unius  populi  duces  et  quasi 
proceium  sedilione  plebs  iu  parles  diducitur,  Colum. 
9,  9,  6.  —  Au  singutier  :  Agnosco  procerem,  Juven. 
8,  26.  In  pueriiia  fuil  ]iastor  nonnumquam  et  procer, 
qui  lalronibus  insidiarelur,  chef  d'une  troupe  armie 
pour  donner  la  chasse  aux  hrigands,  Capitol.  Maxim. 
a.  Post  obilum  dcvotissimi,  fidelissimique  vobis  patris 
mei,  proceris  veslri,  Alcim.Ep.  84.  ante  med.  ■ —  II) 
aujig.,  les  corrphees ,  les  premiers  dans  1111  art,  les 
maitres,  les  matadors,  etc  (postir.  a  Auguste  )  :  Pro- 
ceres  artis  ejus  (medicime),  les  maiires  dans  cel  art 
(la  medecine),  Ptin.  29,  1,  8;  de  meme  <~  sapienli.T, 
les  oracles  dc  ta  sagcsse,  id.  7,  3o,  3i.~  gulie,  lcs 
goitrmets,  les  oracles  du  goitt,  id.  9,  17,  3o.  Haclenus 
iniiioalis  in  gencre  ulroque  (pingendi)  procci  ibus , 
non  silebunlur  et  primis  proximi ,  id.  35,  11,  40, 
«"  3a,  §  i38. 

Procerastis ,  voy.  Cbalcedon. 

procere  ,  adv.,  vor.  prcrwus,  <i  la  fin. 
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proecrr*,  imi,  voj\  procer. 

prSeeritea,  aiis,  /.  [procerus],  haute    vernu, 

forme  allongee  ,  taille  etancee ;  elevation,  /tauteur.  — 
1)  au  i<ropr<-  (enbonne  prose)  :  Alionmi  (animalinm ) 
ea  esl  bumililas,  ul  ciLum  teirestrem  rostris  fanle 
contingaut.  Quse  autem  altiora  sunl,  ut  anseres,  ul 
cyeni,  ut  cameli,  adjuvanlur  proceritale  collorum,  soni 
aides  par  la  longiieur  de  leur  cou,  Cic.  2V.  D.  2,  47, 
fin.  Yiciuum  adolescenluluin  aspexisli  :  candor  hujus 
te  et  procerilas,  vullus  oculique  perpulerunl,  sa  taille 
etancee,  ou  sa  liaute  stature,  id.  Ccel.  i5,  36  ;  de  meme 
absolt,  Tac.  Ann.  12,  4 .',  ;  4,  57;  Suet.  Vitell.  17; 
Gell.g,  n\cf.  :  ~corporis,i>/i«.  Ep.  1,  io\Justin. 
i3,  1.  —  En  parl.  des  plantes  :  Quuni  admiraretur 
et  procerilates  arborum  et  directos  in  quincuncem  or- 
diues,  la  liaitteur  des  arbres,  Cic.  De  Senect.  17.  Pal- 
nietis  est  proceritas  et  decor,  Tac.  Hist.  5,6;  de 
meme  r*->  hcibarum,  liautettr  des  lierbes  ,  Plin.  17,  4, 
i;< — <  lilise,  id.  16,  14,  a5.<~  balsami,  id.  12,  25,  54. 

II)  metaph.,  en  geiier.,  tongueur  :  Alces,  ni  proce- 
ritas  aiirium  it  cervicis  distinguel ,  jumento  similis, 
Plin.  8,  i5,  16.  Pediculi  (glaudis)  proceritas  brevi- 
lasque  dilferentiam  habet,  id.  16,  6,  8.  ~  rubri,  id. 
17,  i3,  11.  —  Fluit  omnino  numeius  a  primo  tum 
incitatus  brevitate  pedum,  lum  proceritale  tardius,  la 
longneur  des  pieds,  des  syllabes  ,   Cic.  Or.  63. 

procer itiido  ,  Tnis , /.  [procerus],  liante  venue, 
taille  elevee,  elancee,  hauteiir  (latin.  des  bas  temps 
pour  proceritas) ,  Sotin.  1;  Auct.  Itiu.  Ale.r.  M.  112, 
ed.  Maj. 

prOccrulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [procerus],  un 
peu  allonge  (poster.  ii  1'epoq.  class.  )  :  Bathylli  mautis 
lenera  ,  procerula,  Appul.  Flor.i,  p.  53,  Otu/. 

prficerus ,  a,  um,  adj.  [piocello],  haut  venu , 
liattt,  eleve,  elance.  — ■  I)  au  propre  (tres-class.)  : 
Procerum  el  tenue  collum ,  cou  long  et  mince ,  Cic. 
Urut.  91.  Boves  cornibns  proceris  ac  iiigrautibiis  et 
robustis,  bocufs  aux  cornes  atlongees,  noires  et  fortcs, 
Cotum.fi,  1,  3.  In  procero  corpore  niaesta  et  squalida 
senectus,  Plin.  F.p.  4,  9,  fin.  Homo  procerae  staltuae, 
Itomme  de  liaule  tailie ,  Suet.  Vesp.  2  3.  Habitu  pro- 
cerus,  de  laille  elevee,  Tac.  Hist.  4,  1.  Est  plerisque 
procera  pueritia,  ienfance  est  presqite  totijours  elancee, 
id.  ib.  4,  14.  Nuper  ipsi  videre  potuimus  iu  apparatu 
pompae  Circensium  ludorum  Judaeae  gentis  bomiuein 
proceriorem  celsissimo  .Germano,  Colum.  3,  8,  2. 
Usus  est  calceamenlis  altiusculis,  ut  procerior  quam 
erat  viderelur,  pour  paraitre  plus  grand,  Suet.  Aug. 
73.  (Galatea  )  floridior  pratis,  longa  procerior  alno, 
plus  svelte  que  iaune  elance,  Ovid.  Met.  i3,  790. 
Galliarum  procerissimum  quemque,  Sitet.  Calig.  47- 
Procerae  stabant,  Celtaruni  signa,  cohorles,  5(7.  i5, 
717.  —  F.n  parl.  des  plantcs  :  Procerissima;  populi, 
Cic.  Leg.  1,  5.  Qnid  enim  abiete  procerius?  Plin.  17, 

4,  3.  Recto  proceras  stipite  lauros,  Catutl.  64,  289. 
^sibae,  haute  futaie ,  Ovid.  Her.  16,  107  ;  Plin.  Ep. 

5,  6. 

B)  particul.,  peut-elre  designation  d'un  corps  de 
troupes  compose  de  soldats  de  liaute  taille  comme  par 
exemple,  nos  grenadiers  :  BVLPAR  VETERANVS  EX. 
PROCERIORIBVS ,  lnscr.  ap.  Mur.  800,  2  (oit 
Marini  Fratr.  Arv.p.  296  not.  28,  lit  prolectoribus). 

II)  metaph.,  en  gener.  long,  etendu,  alloiige  :  Pro- 
ferre  viai  Proceros  passus ,  de  grands  pas  ,  des  pas 
allonges,  Lucr.  4,  824.  Aves  corneo  proceroque  rostro, 
Cic.  N.  D.  1,  36.  Proceros  odisse  lupos,  lcs  loups  au 
corps  allonge,  Hor,  Sat.  2,  2,  36;  cf.  :  Thoes  :  lupo- 
rum  id  genus  est;  procerius  longitudine,  brevitate  cru- 
nim  dissimile,  Plin.  8,  34,  52.  Procerior  cauda,  id. 
8,  45,  70.  ~  dextera,  id.  n,  43,  99.  Procerioribus 
nnionibus  suagratia  est  :  elenchos  appellant,  fasfigala 
longiludine,  id.  9,  35,  56.  ~>  cucurbitae,  id.  ig,  5, 
2i.  —  Syllabae  proeeraesunt,  quae  vocalem  longam  lia- 
bent  in  p.enullima,  ut  facultas  ,  011  appelie  syltabes  al- 
longees  ce/les  qui  ont  une  voyelle  longtie  a  la  penitl- 
tieme,  Varr,  dans  Diomed.p.  423  P.  Post  anapaestus, 
procerior  quidam  numerus  eflloruil,  ianapeste,  pied 
pltis  majcstueux ,  Cic.  De  Or.  3,  48.  — Poet.  :  Plan- 
gehant  aliae  proceris  tympana  palmis,  avec  leurs  lon- 
guesmaiiis,  Calull.  64,289. 

*  Adv.  :  Brachium  procerius  projectum  quasi  quod- 
dam  lelum  orationis,  bras  jete  en  avant,  Cic.  De  Or. 
3,'59._ 

proeesslo ,  onis ,  f.  [  pi  ocedo  ]  ,  action  de  s'a- 
vanccr,  marche  militaire  :  Ut  ex  ejus  locis  a  militi- 
bus  nostris  reditus  magis  malurus  quam  processio 
longior  qusereretur,  *  Cic.  de  Imp.  Pomp.  9,  24 ,-  de 
rneme  au  siitg.,  Capitol.  Pertin.  11;  au  pluriel,  Ve- 
get.  Md    2,  21. 

t.  processus,  a,  um,  Partic.   de  procedo. 

2.  processilB,  us»  m.  [  procedo]  ,   action  de  s'a- 
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vajicer,  dt  marcher  cu  avant,  marche,  progrcs.  —  I) 
eu  geaer.  (tris-class.)  :  ltaque  tanlos  processus  effi- ■ 
ciehat,  ut  e\olare,  non  excurrere  videretur,  aussifai- 
sait-it  tant  de  progres  qu'il  paratssait  ptitlot  voler  que 
courir,  Cic.  Ilrut.  78,  271.  Gradus  luos  et  quasi  pro- 
ce&SIIS  dicendi  studeo  coguoscere \<jt  veux  savoir  par 
qitcls  degres  ce  talent  s'est  forme  et  suivre  chactin  de 
vos  pas  dans  la  carriere  de  ieloqtteiice  ,  id.  ib.  65, 
Ji't.  Jam  favet  processumque  \ull,  id.  Oi .  62,210.  Se 
in  Gracis  lileris  inaguum  procesaum  habere  et  in  La- 
tinis  nonnullum,  Attej.  Pliilol.  ap.  Suet.  Gramm.  10. 
Sin  in  processu  ccepit  crudescere  morbiis,  dans  sa 
marchc,  dttns  ses  progres ,  Virg.  Georg.  3,  5o4.  — 
Marche,  entree,  sorle  de  procession,  par  ex.  marche 
d'ttn  triomphateur  :  Processus  eliam  triumphatoris 
qu.nliigis  aut  sejngihus  fiebat  anliquitus,  at  prior 
Trajauus  pedes  egit  triuinplium  ,  quasi  vero  ovans 
esset,  Plin.  Paneg.  22.  —  Marche  en  avant  tiim  es- 
cadron  qui  donne  :  Rapido  turmarum  proeessu,  Am- 
mian.  19,  2.  —  Au  plitriel  :  Sic  lua  processus  ha- 
beat  fortuna  pereunes ,  Ovid.  Trist.  4,  5,  25  ;  cf.  Ju- 
ven.  1,  38.  Ex  hac  aversatione  alieuorum  piocessuum 
el  suorum  desperalione,  etc,  Senec.  Tranqu.  2.  Ini- 
niica  semper  alienis  processibus  invidia,  ienvie  tou- 
joitrs  ennemie  dcs  sacces  d'autrui,  id.  Consol.  ad 
Polyb.  28.  Queruntur  et  de  consiliis  et  de  processibus 
suis,  ils  se  p/aignent  et  des  conseils  et  de  letirs  sttites, 
id.  F.p.  1  i5,fin. 

II)  parlicttt.  —  A)  avance,  sai/lie  :  Maxillae  partes 
extremae  quasi  bicornes  sunt  :  alter  processus  infra 
lalior,  etc,  Cels.  8,  1. 

B)  en  parl,  dtt  temps,  action  de  s'avancer,  de  s'e- 
cotiler,  de  passer  (posier.  a  iepoq.  class.)  :  Ternis 
dierum  ac  noctium  processibus,  Prudent.  Cath.  7, 
121. 

PROCESTRIA.  dicuntur,  quo  procedilur  in  muro. 
j^Elius  procestria  aedificia  dixit  esse  extra  porlam,  Ar- 
torius  procestria,  quae  sunt  ante  castra,  Paul.  Diac. 

p.  225,   12. 

•j-  prochos  agrios,  m.  =  Tzpiyot;  dtvpio;,  plante, 
peut-etre  en  bon  latin  saxifraga ,  saxifrage ,  Appttl. 
Herb.  97. 

Prochyta,  ae,  et  Prochyte,  es ,  /".,  Hpo/y-zi) , 
petite  ile  itatienne  stir  la  cdte  de  Campanie,  auj.  P10- 
cida,  Mal.  2,  7,  18  ;  Plin.  2,  88,  89;  3,  6,  12;  Virg. 
JEn.  9,  715  ;  Ovid.  Mel.  14,  89;  cf.  Mannert,  ltal. 
i,p.  75gef  760;  Abeken,  Italie  cenlrale,p,  loq.Voy. 
ci-dessous  1'art.  gcogr.  special. 

Prochyta,  IIpoxyTa,  Strabo,  5;  Mela,  2,  7; 
Plin.  2,  88 ;  Itin.  Ant.  5i5  ;  petite  ile  entre  Pithecusae 
et  le  Promontorium  Misenum  ;  011  la  regardait  comme 
une  partie  detacliee  de  Pithecusae,  auj.  Procida. 

procident ia  ,  x,  f.  [  1 .  procido  J ,  procidence, 
cltute  011  deplacement  de  quelque  organe  :  /~  ani , 
procidencc  dc  ianus  ,  cltttte  du  rectum,  proctocele , 
Cels.  6,  6,  8,  fin.  1 — 1  vulvarum,  chule  de  matrice , 
Plin.  23,  9,  81.  ~  sedis,  id.  26,  8,  58;  cf.  procido 
Pa. 

1 .  pro-ci«lo,tdi  ,  3.  v.  n.  [cado],  se  deplacer, 
tomber  (peut-etre  non  anler.  a  Auguste  ).  —  I)  en 
gener.  :  Rex  procidit,  Heu !  pervicacis  ad  pedes 
Achillei,  tomba  aux  pieds  de  iinflexible  Achille,  Hor. 
Epod.  17,  i3.  Praeceps  cum  armis  proeidil  ante  pro- 
ram,  Liv.  26,  3g.  ~>  in  corpus  amici ,  tomber  sur  le 
corps  de  son  ami ,  Stal.  Theb.  9,  47.  Quum  tu  lassata 
sequendo  Procidis,  Ovid.  Met.  9,  649.  Impulsa  cu- 
pressus  Enro  Procidit  lale ,  le  cypres  tombe  att  loin 
renverse  par  iEurus,  Hor.Od.  4,6,  10.  Muri  quoque 
pars  ariete  incusso  subruta,  mullisjam  locis  procide- 
ral,  Liv.  3i  ,  46,  fin.  — II)  parlictil.,  en  parl.  de  la 
chttte  de  quelque  organe  par  ieffet  dc  la  maladie  : 
Oculi  procidunt,  it  y  a  procidence  du  globc  de  iccil , 
exophtlialmie  ,  proptose,  Cels.  6,  6,  S,ftn.;  de  meme  : 
Oculi  procidentes,  Plin.  24,  i3,  73.  Si  procidant 
vulvae,  id.  23,  6,  54.  Pastilli  ex  acacia  sistunt  vulvam 
et  sedem  procidentes,  id.  i!\,  12,  67.  —  De  la  : 

procitleiitia,  ium,  Pa.  n.  pl.  procidence,  chtite 
d'un  organe ,  Plin.  13,  1,  »7;  24,   n.  5g. 

2.  PROCIDO,  isum,  3.  v.  a.  [pro-eaedo] ,  abattre 
en  frappant  :  «  Percidil,  procidil,  praecidit ,  »  Not. 
Tir.  p.  18.  —  (i  Procisus,  praecisus,  »  ib. 

prociduus ,  a,  um,  adj.  [procido].  —  I)  tombe 
en  avant,  renverse,  abattu  (  mot  poster.  a  Augusle  ) : 
Salix  procidua  atque  detruncata ,  saule  abattu,  Pitn. 
16,  32,  57;  de  meme,  Stat.  Theb.  3,-127;  Sidon. 
Carm.  23,  4 1 5.  —  II)  En  parl.  des  organcs  du 
corps,  tonibe,  deplace  par  maladie  :  n*i  sedes,  Pliti, 
21,  20,  87.  ~  umbilicus,  id.  20,  20,  81. 

pro-cieo,  sans  parf,  itiim,  2.  i».  a.,  appeler 
Itois,  deniander,  rechercher  <\poster.  a  iepoq.  class.)  : 
Malrem  procitum  pluriini  venerunt  ,  Liv.  Andr.dans 
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Pattt.  e.r  Fest.  p.  2?5  ed.  Mii'l.  (tradtict.  d"  Homerc  : 
Toatroi  u.T,T£'p'  i<j.Tt<i  ".vtovtat,  Od.  1,  248).  —  II) 
«  Procitum  lestamentum  dicehatur  velut  procatum  , 
provocaluin,  id  est  irrilum  ac  ruptlim,  »  Paul.  ex 
Fesl.  p.  2  'i  5,  ett.  Mittt. 

ProcTlius,  ii,  m.  nom  propr.e  rom.,  par  cx.nom 
d'iin  geographe  cuntemporain  de  Ciceron ,  Cic.  Alt. 
2,  2,  2  ;  Varro  L.  L.  5,  148,  i54.  Plin.  8,  2  (2). 
Ciceron  mentionne  ttn  autre  personnage  de  ce  nom, 
Att.  4,  i5,  c/  ad  Q.  fr.  2,  8. 

Procillus,  i,  m..  et  Procilla,  x,f,  surnoms 
rom.,  Ctes.  U.  G.  1,  47  ;   Tac.  Agr.  4. 

prociiictualis,  e,  adj.  [  piocinctus] ,  qttt  con 
cerne  ta  marclie  dcs  troupes,   de  soldat  pret  a  mar- 
cher  (latin.  des    bas  temps  )   :  <~  ornalus,  tentie  de 
combat ,  eqitipement  de  campagne,   Cassiod.  Var.   6, 
22.  ~gladius,  id.  ibid.  10,  3i. 

1.  procinctus,  a,  \im,  Partic,  de  procingo. 

2.  procinctus,  us,  m.  [procingo,  proprement, 
action  de  se  ceindre,  dc  retrousser  sa  robeafin  de  pou- 
voir  travailleravec  plus  d'aisaitce  ;  de  la,  metaplt.]  dans 
la  langtiemilitaire,  elat  des  troitpespretesa  combattre  : 
«  Procinctum ,  oTav  el;  h6Xe(i.ov  (TuyxaXeaiovTXt,  » 
Gloss.  Plitlox.  Oratorem  armatiim  semper  ac  velut  in 
procinclu  stanlem,  oratettr  loujotirs  en  armes  et  pret, 
pour  ainsi  dire,  a  la  bataitle,  Quintil.  Inst.  12,  9, 
21 ;  cf.  ib.  10,  1,  2.  Neque  in  procinctu  et  castris  ha- 
hilos  :  per  omnia  Italiaemunicipia  desides,  etc,  qtiau 
lien  d'etre  teniis  en  Italeine  et  assttjeltis  a  camper,  ils 
avaient promene  leur  oisivete  dans  toittes  les  villes  d'I- 
talie ,  Tac.  Hist.  3,  2.  In  procinctu  versari,  etre  sur 
le  champ  de  bataille ,  Vlp.  Dig.  37,  i3,  1.  In  pro- 
cinctu  bellorum  excubare  ,  monter  la  garde  avec  ar- 
mes  ct  bagages ,  Plin.  6,  19,  22.  Procinctus  bcllicus, 
Cod.  Tlieod.  6,  24,2. —  Metaph.,  lutte ,  combal  : 
Tendere  ad  procinctum,  cottrir  aucombat,  Plin.  23,  1 
(23).  Ainmian.  19,  2.  In  procinctum  ire,  Solin.  45. 
—  Testamentum  facere  in  procinetu,  faire  son  testa- 
ment  sttr  le  champ  de  bataille,  ou  quand  011  est  sur  te 
point  de  partir  pour  la  guerre  (  une  des  trois  ma- 
niercs  de  tcster),  Cic.  De  Or.  1,  53  ;  A'.  D.  2,  3,  fin.; 
Gaj.  Iustit.  2,  101  ;  Jttstin.  Instit.  2,  tit.  10  ;  cf.  Rein, 
droit  civil  romain,  p.  363  et  suiv.  —  Proverbialt  in 
procinctu  habere  aliquid,  tenir  qqclte  tout  pret,  sous 
la  main  :  Severitalem  abditim,  clementiam  in  pro- 
cinctu  habeo,  je  tiens  la  severite  en  reserve,  et  la  cle- 
mence  toujottrs  prete  et  sous  ma  main,  Senec.  Clement. 
1,1;  cf.  :  Nisi  in  procinctu  paratamque  ad  omnes 
casus  hahueril  eloquenliam,  Qttintit.  Inst.  10,  1,  2. 

pro-riiiifo,  ctus,  3.  v.  a.,  ceindre,  armer ,  equi- 
per\;  seuleml  au  partic.  parf.  procincltis,  a,  um, 
arme  en  guerre  :  < — <  classis ,  armee  en  bataille,  troupes 
rangees,  Lrxr.gia  (Numa;?)  ap.  Fe.st,  s.  v.  OPIMA, 
p.  ig8,  a  cil.  Mitlt.;  Fab.  Pictor.  dans  Gell.  10,  i5; 
cf.  ib.    r ,  1 1 . 

procisus,  a,  um ,  part.  de  procido,  Nqi.  Tir. 
p.  18. 

«  PROCITANT,  provocitant,  »  appeler  liors,  faire 
sortir  :  <•  Cilare  enim  vocitare  est  .unile  procet  etpro- 
cit  et  procat  diccbant  pro  poscil ,  »  Pau/.  ex  Fest. 
p.  a35,  ed.  Miili.  «  Procilat,  TtpoxaXelTai,  »  Gtoss. 
Pltilox. 

«  PROCITARE,  saepe  prolicere,  id  est  producere, » 
Paul.  ex  Fest.  p.  226  (peutetre  est-il  plus  exact  de 
lire  PROLICll  ARE  ). 

PROCITVM  testamentum,  voy.  procieo. 

procitus,  a,  tim,  Partic  de  procieo. 

Proclais,  npoxXat;,  Arrian.  Peripl.  M.-E.  in 
Huds.  G.  M.  1,  27,  28;  Ptol.;v.  en  deca  du  Ganges. 

proelamatio,  onis,  /.  [  proclaino  ]  ,  action  de 
crier,  cris  (posler,  a  iepoq.  class.  )  :  Tottis  in  lacri- 
mas  maeroremque  resolulus,  etc...  in  omni  proclama- 
lione  gemituque  frater,  Auct.  Quintit.  Decl.  8,  21. 
~  trux,  'id.  ib.  18,  16.  — II)  particul.,  appel,  re- 
cours  d  ta  justice  pour  reciamer  la  /iberte,  Gaj.  Dig. 
40,  12,  25;  Ulp.  ib.  i3;  34;  Paul.  ib.  23. 

*  proclamator,  oris,  m.  [proclamo],  criailleur, 
declamatettr,  en  parl.  dun  mauvais  avocat  :  Non 
enim  causidicum  nescio  quem  neque  proclamatorem 
aut  rahulam  hoc  sermone  uostro  conquirimus,  Cic 
De  Or.  1,  46. 

proclamo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  crier  fortement , 
pousser  des  cris.  —  I)  engener.  (tres-class.)  :  Assunt, 
defendunt,  proclamant  :  fidem  luam  implorant,  Cic. 
!  Verr.  2,  5,  42.  Patte  proclamante.se  fiham  jure  cae- 
sam  judieare,  le  pire  criant,  proclamant  que,  selonlui, 
sa  fil/e  avaitmerite  son  sorl ,  Liv.  1,  2C.  Magna  pro- 
clamant  voce  Diores  ,  Virg.  £n.  5,  345.—  U]par- 
ticut.,  dans  la  iangue  du  droit :  ~  ad  011  111  hberta- 
tem,  reclamer  la  libertejuridiqmmeiit,  recourtr  a  ta 
justice  pottr  obtenir  sa  liberte,  Paul.  Dig.  40  ,  tit.  i3. 
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Procles,  hmi  i,  "'..  ft?o*.\:i\-,frere  if  Eitrystltene,  . 
ro/  i/e  Laccdimone ,  67r.  £>;V//;.  2,  43;  A7/>.  ^ei.  i. 

prorlinalio,  ouis,  /  [  proclino  J ,  action  d'in- 
cliner  defaire  pencher  en  avant ;  dans  lc  sens  con- 
crct,  creux,  vide  formi  par  tine  inclinaison  (  mol  de 
Vitruve)  :  Tunc  (irorlinatio  ea  implealur  arenu,  qua- 
lors  ce  vide  soii  rempli  avec  du  saite ,  Vitruv.  5,  12. 

j4u  plur.  :  Ne  structiirse  habeant  ulla  in  parte  jho- 

clinationes,  id.  6,  1  r. 

pro-clino,  avi,  atnm,  i.v.  a.,  faire  pencher  en 
avant,  incliner,  courber,  arqucr  (n'est  pas  dans  67- 
ciron  )  —  I)  au  propre  :  1  tiui  niare  in  liaec  magniis 
proclinet  litora  Nereus,  qu'alors  /e  grand  Nirie  in- 
cline  /a  mer  sur  ce  rivage ,  Ovid.  Am.  2,  11,  39. 
Vetustale  marcidi  fnint,  dcinde  subsidentes  procli- 
nunldr,  et  disrunipunl  speciem  tecloriorum,  Viiruv. 
2,  %.  Ciirvatura  inontis  proclinala  ad  marc,  id.  2,  10. 
Proclinatuni  latus,  id.  5,  12.  —  II)  au  fig„  au  partic. 
pass.  proclinatus,  en  traiu,  en  mouvement,  presque  di- 
cidi,  qui  nattcnd  plus  qifune  ligerc  impulsion  :  Ad- 
juvat  rem  proclinatam  Convictolitanis  jilebemqiie  ad 
lurorem  inipellit,  Cees.  D.  G.  7,  42.  Proclinata  jani  re, 
id.  ap.  Cic.  Att.  10,  8,  l). 

proclive,  adv.,    voy.  proclivis,  d  la fin,  11*  A. 

proclivis,  e,  (Jorme  access.  proclivus,  a  ,  um, 
Plaut.  Mil.  g/.  4,  2,  27;  Varr.  R.  R.  2,  2,  7  ;  Lucr. 
<i,  729;  Senec.  Apoc.  i3),  adj.  [pro-clivusj,  penchi, 
incline,  qui  est  en  pente. 

I)  au  propie  (rarc  cn  ce  sens  ;  nest  pas  dans  Ci- 
ciron  ni  dans  Cisar  ;  cj.  au  contraire,  n"  II)  :  Solum 
opdrtet  esse  eruderatum  et  proclivum,  111  everri  iacile 
possit,  le  sol  doit  itre  diblayi  et  en  peutc,  afiu  t/e 
pouvoir  itre  facilemenl  balayi ,  Varr.  R.  R.  2,  2,  7. 
1'osiquam  citaturn  agmen  per  angustain  e!  proclivem 
viam  duci  raptiin  vidit ,  par  1111  senticr  itroit  et  en 
pcnte ,  Liv.  35,  3o.  Omnia  procliva  sunt  :  facile  dcs- 
cendilur,  Senec.  Apocol.  i3.  —  Substaittivt  proclive, 
is,  n.,  penlc,  pciichant ,  descente  :  Et  prociirsus  ilerii 
in  proclive  volubilis  exstat,  et plus  libres,  ils  (les g/o- 
bules  liquu/es)  roulcnt  plus  aisement  sur  un  plan  in- 
clini,  Lucr.  2,  455.  Quo  successerit  magis  in  ardiium 
boslis,  eo  pelli  posse  per  proclive  facilms  rati ,  etre 
precipiti  plus  aisiment  sur  /a  pente  de  la  monlagne , 
Liv.  5,  43.  Cum  in  proclive  detruderenliir  hostes, 
Auct.  D.  Alex.  ^fi.Apescum  onere  per  proclivia  non 
aegre  devolani,  Colnm.  g,  5.  —  £11  parl.  des  person- 
nes  :  qtti  dicline  (poil.)  :  Primos  cum  detegis  ortus, 
Aspicis  Aicadium  :  cum  teproclivior  urges,  Occiduum 
visus  remoralur  Honorius  ignem,  quand  tu  penches 
vers  ton  diclin,   Ctaudian.  111.  Cons.  Honor.   178. 

II)  au  fig.  —  A)  qui  est  sur  son  diclin,  qui  tire  a 
sa  fin  (  rare,  mais  tresctass. )  :  Cujus  (  Pbalaridis )  in 
similitiidiuem  dominalus  unius  proclivi  cursn  et  facili 
delabittir,  par  unc  pente  rapide  cl  faci/e,  Cic.  Rep. 
1,  28.  Jam  proclivi  senectute,  deja  sur  le  diclin  dc 
fdge,  dans  tuie  vieil/esse  avancee,  Appttl.  Flor.  4, 
p.  36i.  —  Absolt  :  Proclivi  currit  oratio  :  venit  ad 
e.xtremum  :  hseret  in  salebra,  la  doctrine  cotite  aisi- 
ment  ;  mais  vous  arrivez  aur  consiqitences  :  vous  ites 
arretis  par  mille  difftcitllis,  Cic.  Fin.  5,  28,  84,  Orell. 
N.  cr.  (autre  leccn  :  proclivius.) 

K)  qui  a  du  penc/tanl  pour,  qui  penche  vers,  en- 
clin  d,  prit  d,  disposi  d  (  en  ce  sens  il  est  friq.  et  tres- 
class.;  el  exprime  surtout  1111  mauvais  penchant ,  voy. 
proclivitas);  sc  construit  ordin.  avec  ad  aliquid ,  plus 
rarement  avec  le  dat.  011  avec  circa.  —  oc)  avec  ad  : 
Ut  ingenium  est  omnium  bominum  ab  labore  prpclive 
ad  lubidinein,  Ter.  Andr.  1,  1,  5o.  Ul  oplima  quisque 
valetudine  affertus  potest  videri  natiiia  ad  aliquem 
morbuin  proclivior  :  sic  animtis  alins  ad  alia  vitia 
propensior,  pridisposi  a  quelque  maladie,  Cic.  Tusc. 
4,  37,  fiu.  Amicitia  debet  esse  ad  omnem  comitatem 
lacilitatemque  prorlivior,  famitii  ne  se  plail  iptaumi- 
iieu  de.  1'aisance  et  de  f  abandon ,  id.  Lcei.  18.  —  |5) 
avec  le  datif  (poit.)  ;  Sceleri  proclivis  egeslas,  Sil. 
i3,  583.  —  y)  ""«ccirca  (postir.  a  Auguste)  :  Eril- 
qtie  judex  rirca  jus  noslrnm  spe  modeslia;  allentior, 
circa  modestiam  juris  jnobatione  proclivior,  Qttinli/, 
lnst.  4,  5,  2r.  —  De  la  : 

V)metaph.,facile  d  Jaire  ,  aisi  :  Proclivia  antcpo- 
niintur  laboriosis,  011  prefere  les  chose<  faci/cs  d  cctles 
qitt  sont  pcnibles,  Cic.  Top.  18.  1 1 1 . >  facilia,  procli- 
via ,  jucunda,  (V.  Parlit.tj,  93.  Ut  fingendi  proclivis 

ejsel  r.itio,  ;;/.  Rep.  2,  10.  Et  plOCllVUS  ilem  fial  mi- 
iius  impetus Ulldia,  Lucr.  6,  728.  Kt  vilia  demoiistrari 
'i|iinic-l  iii  lam  proclivi  in.ilu,  Plin.i-,  5,  iS.  Qutim 
proclivioT fariliorque  jaclua  sil  ex  snpernis  in  infima  , 
Gelt,  g,  1.  Dictu  quidem  esl  proclive,  il  est  aise  de 
dire,  Cic.  (>//.  >,  10,  Quod  esi  mtilto  proclivius,  ce 
1  bicn  plns  facile,  id  Rep.  r,  6,  xi,  —  Absolt 
in  proclivi,  ai  ement  :  I  im  hoc  quidem  tibi  in  pro- 
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clivi,  (|iiam  imber  rsl,  qtian.lo  pluil  ,  cela  ne  t'est  pas 
moins  fucile  que  In  pluie,  ipiiind  il plcut,  Plnut.  Ca/it. 

2,  2,  80.  Sed  si  Id  11011  poteril,  id  laciam,  In  BToclivi 
quod  esl,  ptr  ine  slttisse  ut  crcdal,  Ter.  Andr.  4,  2, 
17.  Alia  omnia  in  proctivi  crtiiil,  tout  lc  reste  sera 
facile,  Sall.  01 .  ad.  Cait.  2,  8.  —  Fecisti  uiodo  iniln 
CX  proclivo  palam  reni,  Pluut.  Mil.  gi.  4,  2,  27. 

Adv.   sous  deiix  Jorines,  jiroclive  et  procliviler. 

A)  en  pente,  en  bas  ;  cn  dcscendanl  :  Stinl  in  lu- 
brico  incitalaque  semel  proclive  labiintiir,  glissent  en 
bas,  au  bus  de  la  montagiic ,  Cic.  Tusc.  4,  18,  fin. 
Kuhn.  et  Maser  N.  cr.  ( aulre  lecon  :  proclivi  et  in  pi  o- 
clivi,  cn  pente);  cf  sublimc  lerii  au  mot  sublimis. 
—  Compar.  :  liievitate  et  celeritatc  svllabarum  labi 
putal  vei  ba  jiroclivius,  il  pense  i/ue  par  la  bricveti 
et  la  rapidili  des  sjllubes,  les  mots  coulent  sur  une 
pente  douce,  (  ic.  Or.  57.  — -  II)  nisimiiil,  facilement  s 
Kacile  et  piocliviter  persuasit,  civilalem  salvain  esse 
sine  inalriiiioiiiorum  freqiientalione  non  posse,  Gell. 
1,  fi,  fin.  —  Compitr.  :  Quijipe  eteniin  multo  procli- 
vius  exorientiir,  Lucr.  2,  792. 

proclivilns,  alis,  /.  [  prorlivis  J.  —  1)  pente , 
inclinaison,  descente  (postir.  d  fipoq.  class.  )  :  Inde 
parvulain  proclivilalem  diaressus,  propler  mai  e  legioues 
ducit,  Auct.  I).  Afr.  37.  —  II)  penchant ,  inclinalion, 
predisposition  d  (  tres  class. )  :  Alque  b;ec  aliornm  ad 
alios  morbos  proclivitas  lule  patet...  H;ec  igilur  pro- 
clivitas  ad  suum  (|iiodt|ue  ge  ius  a  simililudiue  corpL- 
ris  xgrotutio  dicitnr,  diiui  eu  intelligalui  ad  asgrolan- 
dum  proclivitas.  Sed  baec  in  bouis  rebus,  quod  alii  ad 
alia  boua  sunt  aptioies,  fac.litas  iiominelur,  in  malis 
proclivitas,  ut  significet  lajisiouein,  celle pridisposition 
de  chaciin  diine  maladie  particul  cre,  etc,  Cic.  Tusc. 
4,    12,  27  el  28. 

*  proeliviuin,  ii ,  n.  [proclivis],  pente ,  incli- 
naison,  descenle  :  Elegit  lociun  castris  editum ,  tinde 
adjuvante  proclivio  imjielum  militum,  etc,  Frontin. 
Strat.  2,   2. 

proclivus,  a,  um,  voy.  proclivis,  au  comm. 

pro-cludo,  ere ,  3.  V,  a.,  fermer,  enfermer 
(poster.  d  fipoq.  class.  )  :  Curabit  auleiii,  ul  fetus 
proprios  cum  unaquaque  (  matre  )  procludat ,  Pallad. 

3,  20'  (autre   lccon  :  prjecludat).  T11    iidis  muneri, 
qtio  doctorcs  ora  procludunt,  Commodian.  5-,  i5. 

Procne,  es,  voy.  Progne. 

proco,  are,  v.  a.  et  procor,  ari ,  v.  dip.,  exiger, 
demandcr  (tres-rare)  :  Quin,  quod  parere  mea  vos 
majestas  procat,  ma  majesti  exigc  que  vous  obiissiez,. 
Liv.  Andr.  dans  Non.  24,  7.  Itaque  a  petendo  petu- 
laulia,  a  procando,  id  est  poscendo,  procacitas  nomi- 
nata  est,  petulanlia  vieul  de  petere  ,  ct  procacilas  de 
procare,  c.-d-d.  poscere,  demander,  Cic.  Rep.  4,  6 
(ap.  Non.i^,  3).  >>  Procare,  poscere,  unde  procaces 
mereliiies  ab  assidtie  poscendo,  et  proci  uxorem  pos- 
centes  iu  nialrimoninm,  Paul.  ex  Fest.  p.  224 ,  ed. 
Mtill.  c<  Poscere  procare  diclum,  »  Varr.  L.  L.  7,  5, 
§  80.  Plancus  aiebat,  non  esse  occulte,  ncc  ex  dissi- 
ninlato  blandiendum  :  perit,  inqtiit,  procari,  si  latet, 
lajlalterie,  dit-it,  perd  ses  avxtnces,  si  elle  les  caclte , 
Senec   Q11.  Nat.  4,  prcef. 

•j-  proceelon,  onis,  m.  =  Tzpox.oYCti>v,aiitichambre 
(postir.  d  Augitste)  :  Huic  cubiculo  aliud,  ct  procoe- 
lon  coiiiiiiuui  pariete  junguntur,  Plin.  Ep.  2,  17  (daus 
Varr.  R.  R.  2,  prooem.  §  2,  il  est  icrit  en  grec.) 

•j-  procomion,  ii,  n.  m  7tpoxou.iov ,  les  clicveux 
du  devant  dc  la  tete,  toupct  (du  c/icval),  en  bon  latin, 
anlise,  Veget.  Vet.  3,  n,  4,  Schneid.  N.  cr. 

Proconnensis,  e,  vojr.  Proconnesus. 

Procounesius,  a,  um,  voy.  Pioconnesus. 

Proconncsus,  i,  f,  IIf.ox6vvY]<To; ,  ile  de  la 
Propontide,  riche  en  vin  et  en  marbre,  auj.  Marmora, 
Mel.  2,7,4;  Plui.  5,  32,  44.  —  II)  De  Id  :  A)  Pro 
conncnsis,  e,  adj.t  proconnisien  :  Proconnense  mar- 
mor,  Solin.  37,  med.  —  B)  Proconnesius,  a,  um,  adj., 
proconnisien  :  Proconnesia  ancilla,  Plin.  7,  n,  9.  ~ 
marmor,  id.  36,  6,  6;  37,  10,  70;  Vitr.  2,  8,  <voy. 
Elapbonesus. 

pro-consul  (  el  en  denx  mots  pro  consule,  voy. 
pro,  n"  II,  B,  2  et  en  abriviation ;  PROCOS),  is,  m., 
proconsul,  celui  qui,  apres  avoir  iti  consul  d  Rome 
(  qqfois  meme  sans  favoir  ite)  etait  envoyi  en  province 
comme  gouverneur  011  comme  commandant  militaire 
scus  1111  gouverneur  :  Quain  multi  anni  sunt ,  quum 
bella  a  proconsiilibus  et  a  proprffitoribus  adminis- 
trantur,  deptiis  combicn  d'annies  lcs  giierres  sont 
conduites  par  dcs  proconsuls  et  des  piopritcurs ,  Cic. 
Divin.  2,  36,  76.  Domitinm  proconsulem  ex  inferiore 
Hispania  arcessivit,  Sall,  frasm.  a/>.  Prisc  p.  902,  P. 
Agcnclas  proprajioribus,  proveconsulibus  gratcs,  quil 

fallait  remercicr    lcs    propriteurs    et  les    proconsitls, 
Tac.  Ann.   i5,  22.  L.  Manilius  Procos.,  Cces.  B.  G. 
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3,    20.  —  II^    sous  fempire,  proconsul ,  eouverneur 
d'une  province  proiontitlaiie  ,  Suet.  Aug.  47. 

proconsiiliiris,  «■,  m/j.  \  praeOnml  I,  de  pro- 
coimd,  proconiutaire  (11'eitpai  aani  Ctcironni  dans 
Ceiar  ) :  Procontularii  (vir),  procomul,  Tac.  A"r. 

45.  ^'imago,  image  dn  consulnt ,  enpart.   dn  titlu- 
nat  du  pruple,  1/111  tenait  lieu  du  conitttat ,  Liv.  5,  3. 

~  jus,  Tac  Aim.    i3,  21.  ~  imperium,   Getl.  5, 

14.  r^j  PROVINCIA  ,  la  province  proconsulaire ,    c- 
a-d.   fAfnque,  lnscr.  Grut.  3fii,  I. 

proconsulalus,  us,  m.  [  proconsul  ],  proconsu- 
lut,  digniti  de  proconsut  ( /wster.  a  Augusle)  :  Ad  pro- 
ronstilatuiii  usque  e  prastura  honoribus  ge5li-  ,  Plin. 
'4,  22,  28;  de  mime,  Tac  Anii.  16,  23,  3o  ;  Plin. 
Ep.  3,9,  et  beauc.  d'aittres.  —  II;  ta  propriture  , 
Suet.  Aug.    i. 

Precope  ,  e,,  f.  (■jrpOKoiri),  iiicreinentuni;,  turn. 
rom.,  lnscr.  np.   Gua.   iScj,  cj. 

Procopius,  i,  m.  Proco/ie ,  historien,  ni  d  Ci- 
tarie  tn  Paleiline  ,  a  eerit  fhisto.re  des  fails  accom- 
plis  soits  Justinien  par  Uelisaire  ,  dont  itetait  te  se- 
cretaire  ;  il  fut  pltts  tard  prifet  de  Constantinople.  — 
Autre,  tyrande  Conttantinnple,  Ammian.  36,  9.  — 
Aure,  mentiimni  par  Sidou.  Carm.  3  el  63. 
procor,  ari,  loy,  proco. 

T  procrastinatio,  onis,  /.  [  procrastino  j,  re- 
mise  dun  jour  d  fautre,  renvoi  ati  lendemain,  ajour- 
ncment,  delai :  Nam  cum  plerisque  in  rebits  gerendis 
tardilaset  jirocrastinatio  odiosa  esl,  Cic  Phil.  6,  3,  7. 
prfi-crastino,  aw,  atum,  1.  v.  a.  [  procrastinus], 
renvoyer  au  teudemain,  de  Id,  en  ginir.,  ajourner, 
difjirer,  remettte  (tres-class.)  :  Rem  differrequolidie 
ac  procrastinare  illi  ro-perunl,  Cic  Rosc  Am.  9.  Quis 
segeti  torrida;  messem  piocraslinat  ?  Fronl.  Ep.  ad 
amic.  2,  6,  med.  ed.  Maj.  —  An  passif  :  Res  non 
procraslinalur,  Cic  Verr.  3,  4,  45.  Quaj  procrasti- 
nala  sunt  ab  eo,  Gell.   17,  10. 

procreabilis,e,  adj.,  relatif  d  la  procreafwn  : 
• — >  sacranientum  ,  sacrement  du  martage ,  Cassiod. 
Variar.  2,  10. 

pro-creatio,  onis/.  [procreoj,  aclion  de  pro- 
crier,  proci iatiou ,  generatiou  (tres-class.)  :  Qoid 
|>rocreaiio  liberorum ?  quid  propagatio  nomiuis?  Cic. 
Tttsc,  1,  14.  Uissimiliiudo  locoium  dissimiles  bomi- 
iiiiiii  piocrealiones  babel,  id  Divin.  2,  46. 

pro-creator,  61  is,  m,  [procreoj,  celtti  crie,  qtti 
engendre,  criateur,  aitteur  (tres-class.  )  :  Animum 
igilur  cuin  ille  piociealor  miindi  deus  ex  sua  mente 
el  voluntate  genuisset,  dicu,  createur  deVunivers,  Cic. 
Univ.  8.  A  procreatoribus  amari,  etre  aimi  de  ses 
parenls,  id.  Fin.  4,  7. 

procreatrix,  icis, /.  [  procreator  ],  cel/e  qui  pro- 
crie,  qui  met  au  monde,  qui  fait  naitre,  mere  (tres* 
class.  )  :  Neque  te  fugit  laudandarum  artium  omnium 
prucreatricem  quandam  et  quasi  parentem  eam,  quam 
philosopbiam  Graci  vocant,  Cic.  De  Or.  1,  3.  Intus 
occultis  gubernut  procrealrix  viiibus,  Auct.  Pervig. 
Ven.  64.  Inscr.  ap.  Murat.  261,  1. 

pro-creo,  avi,  ulum,  1.  v.  a.,  procrier,  engen- 
drer,  produire  ( tris-ctass. ).  —  I)  au  propre  :  Quae 
mulliplices  fetus  procreant,  ut  sues,  ut  canes,  his  mam- 
marum  data  est  niultitudo,  Cic.  N.  D.  2,  5i.  Quum 
de  mutrefamilias  Tarquiniensi  duo  filios  procreavisset, 
id.  Rep.  2,  19.  Cum  ex  tribus  uxoribus  liberos  pro- 
creasset,  apres  avoir  eu  des  enfants  de  trois  lils , 
Nep.  Reg.  1.  Hoc  solum,  in  quo  tu  orlus  et  procrea- 
tus  es,  le  sol  oiitti  es  ni,  oit  tu  as  eti  cugeiidri ,  Cic. 
Leg.  2,  2.  —  Natura  cibos  in  corpora  viva  Verlil,  et 
binc  sensus  animantum  jirocreat  omnes ,  la  nature 
transforme  la  nourriturc  en  corps  vivanls  et  crie  par 
/d  les  organes  des  animaux,  Lucr.  2,  878.  Terra  ex 
minutissimis  seminibus  tantos  Iruncos  ramosque  pro- 
creat ,  Cic.  DcSenect.    i5. 

II)  au  fig.,  produire,faire,  crier,  causcr,  occasion- 
ner,  engendrer  (  tres-c/ass.  )  :  Sed  quod  natum  est,  id 
procreat  tisum,  Lucr.  4,  833.  Tribunatus,  cujus  pri- 
nitim  ortum  inler  arma  civium  procrealum  videmus, 
/e  tribitnat  dont  nous  voyons  que  les  troubles  civils 
furent/e  berceau  ,  Cic.  Leg.  3,  8.  Velus  verbum  esl : 
Leges  boiuc  ex  malis  monbiis  procreantur,  cest  un 
vieit  adage  :  Les  bonnes  lois  naissent  des  mauvaises 
mceurs,  Macrob.  Sat.  2,  i3. 

pro-cresco,  ere,  3.  v.  n.  —  I)  naitre,  rcsulter, 
elre prodnit  (dans  Lucrece):  Quatuor  ex  rebus  posse 
omnia,  reutur,  Ex  igni ,  terra,  alqtte  anima  procres- 
ccre  et  imbri,  ils  pcnsent  que  loul  peut  naitre  de 
quatre  elcmcnts  :  lc  feu ,  la  terre,  fair  et  feau,  Lucr. 
1,  714.  —  B)  au  fig.  :  ~  vis  immensi  moibi,  Lucr. 
6,  664.  —  II)  croitre,  grandir,  pousser,  faire  des 
progres,  se  devclopper,  s'augmenter,  prendre  de  f  at- 
croissemenl  :  —  *  A)  au  propre  :  Et  res  progigai ,  at 
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geailM ptocraseare  posse,  Lucr.  i,  566.  —  *  B)  au 
fig.  :  Tuiis  iste  amur  iiictillus  el  sine  ralione  exorttis  , 
spero,  cuin  cediis  porro  adolescit  et  csculis ,  qm  si 
oflicioruni  ratione  coleretur,  non  ullra  myrtos  lauros- 
que  |ii ocrescei el ,  qiiibus  saiis  odoiis,  pariim  roboris, 
Front.  Ep.  a.i  M.  Cces.  1.2,  eil.  Mcij. 

Procris,  is<  /'.,  IIpoxpi;,  Procris ,  fille  clu  roi 
d'Atlicnes  Erechlhee ,  femme  cle  Cephale,  qtit  la  perca 
<func  fltclie  dans  une  foret ,  la  prenaiit  pottr  tinc  bete 
sauvage ,  Ovid.  Met.  7,  795  sq.  ;  iJ.  A.  A.  3,  686; 
id.  Rem.  Am.  453,  Vbg.  JEn.  6,  445.  Hygin.  fab. 
180. 

Procrustcs,  x,  Ilpoxpouo-TTK,  Procruste,  cclebre 
brigand  de  C '  Attique ,  qui  etenclait  les  voyageurs  sur 
11 11  lit,  tiraiitant  ceux  qui  claient  trop  petits  ,  miitilant 
ceiu  qui  etaient  trop  grands.  llfut  tuepar  Tltesee  : 
Vidit  et  iiumitein  Cephisias  ora  Procrnsten ,  Ovid. 
Mel.  7,  438.  Torvusque  Procrustes,  id.  Her.  2,  69. 
■cf.  Hrgin.  Fab.  38. 

..  PROCVBITORES,  (licuntiir  fere  veliles,  qui 
noctu  custodia:  causa  ante  castra  excubant ,  cuni  cas- 
tra  hosliiim  in  propiiiqno  sunt,  ut  M.  Calo  in  eo  , 
queni  de  re  mililaii  scripsit,  »  seiitineltes  de  nttit , 
postcs  iiocturncs,  Fest.p.  a53,  ed.  Miill. 

pro-ciibo,  are,  1.  v.  11.,  etre  cotiche ,  etendti , 
tetendre  ,  s'allonger  (poet.  ) :  Muscus  ubi  et  viridis- 
■sinia  gramiiie  ripa,  Spelunca-qtie  leganl,  el  saxea  pro- 
cubet  umbra,  Virg.  Georg.  3,  144.  Qualis  letifera 
poptilatus  crede  Gelonos  Procubat  borrendum  C.etiro 
Gradivus  in  Hxmu  ,  Clatidian.  Consol.  Prob.  ct  Oljb. 
119. 

pro-cu«lo,  di,  sum,  3.  v.  a.  —  I)  frapper,  re- 
pousser,  chasser  (dans  Lucrece)  :  Quum  niiltitur 
(iniago),  extcmplo  procudit  agitque  Aera,  qui  inter 
se  quomque  esl  oculosque  locaius,  elle  chasse  et  pousse 
Cair,  Lticr.  4,  247  ;  de  meine,  ib.  281.  —  II)  travailler 
au  marteau,  forger,  fcibriquer.  —  A)  au  propre 
(poet.)  :  El  prorsum  quainvis  in  acuta  et  tenuia 
posse  Mucronuni  duci  fasligia  procudendo,  Lucr.5, 
1263.  <~  enses,  forger  des  epees ,  Hor.  Od.  4,  i5, 
19.  <~  vorneris  oblusi  dentem,  reforger  le  soc  emottsse 
de  la  charrtie ,  Virg.  Georg.  1,  261. 

2°)  metaph.,  en  gener.  faire,  creer,  produire,  en- 
gendrer  :  <^<  ignem,  proditire  le  feu ,  Lucr.  a,  m5. 
<~  prolem  propagando,  se  reproduire,  creer  une  pro- 
zeniture,  id.   5,  854. 

R)  au  fig.,former,  faconner  (rare,  mais  tres-class.) : 
Legendo  et  scribendo  vilara  procudito,  Varr.  dans 
IVon.  i56,  28.  Non  soluin  acuenda  nobis,  neque  pro- 
cudenda  lingua  est,  sed  onerandum  complendumque 
peclus  maximarum  reiiini  et  plurimarum  copia,  ce 
11'est  pas  asse.z  d'aiguiser,  de  faconner  sa  langue  d 
la  parole  :  il  faut  encorc  remplir  ct  orner  son  cceur 
d'un  fonds  inepuisable  de  connaissauces ,  Cic.  De  Or. 
3,  3o,  fin. 

2°)  melaph.,  en  geiler.,  produire,  cngendrer,  ima- 
giner,  forger  (anter.  d  fepoq.  class.)  :  Hic  mihi  in- 
cus  est  :  procudani  ego  hodie  hinc  multos  dolos,  je 
men  vais  atijottrd 'hui  forger pltts  d'une  ruse  ,  inventer 
pltts  cfuii  tour ,  Plaut.  Pseud.  2,2,  20.  Nec  nova 
vivendo  procuditur  ulla  voluptas,  Lucr.  3,  1095. 

procul,  adv.  [procello,  pottsser  enavant],  dans 
teloignement,  au  toin,  toin,  de  loin. 

I)  au  propre,  dans  le  sens  local  ( tres-class.  )  :  Cuja 
vox  sonat  procul?  quelte  est  cetle  voix  qtti  sefait  en- 
tendre  dans  le  tointain  ?  Plaut.  Cttrc.  1,  a,  18.  Ille 
quisnam  est,  qui  sequitur  procul  ?  id.  Ptxn.  3,  3,  6. 
Non  jam  procul,  sed  bic  proesentes  sua  templa  dii  de- 
fendunt ,  ce  ticst  plus  de  loin ,  c'est  ici  meme  et  pre- 
sentsque  les  dieux  defendent  letirs  temples ,  Cic.  Catit. 

2,  i3.  Ubi  vineis  actis  turrim  constitui  procul  vide- 
Tunt,  Cas.  B.  G.  2,  3o.  Jubet ,  tit  procul  tela  conji- 
cianl,  neu  propius  accedant ,  de  tancer  les  traits  de 
loin,  sans  approcher  de  trop  pres,  id.  ib.  5,  34-Sub- 
auscullando  exripere  voces  eorum,  et  procul,  quid 
narrent,  atleudere,  et  ecouter  de  loin  ce  qiiils  disent, 
Cic.  De  Or.  2,  36.  Tum  procul  e  fluclu  Trinacria 
cernitur  .Ktna,  s 'apercoit  cle  loinenmer,  Virg.  JEn. 

3,  554.  Aconitum  procul  el  e  longinqno  odore  mures 
necal,  tue  les  rats  de  loin  et  par  sa  settle  odettr,  Plin. 
27,  3,  2.  Omnibus  arbitris  procul  amotis,  loin  de 
toitt  temoin,  ayanl  eloigne  tous  les  temoins,  Sall.  Ca- 
til.  20.  Procul  o,  procul  este,  profani,  toin  d'ici,  pro- 
fanes  !  Virg.  Mn.  6,  258.  —  Joint  a  d'autres  parti- 

ctttes  detieti,  comme  hinc,  indc,  alicunde,  longe,  etc.  : 
Qtiem  cum  istoc  sermonem  habucris,  proctil  liinc 
stans  accepi,  uxor,  me  tenant  loin  ctici,  Ter.  Hec.  4, 
3,  1.  Istic  te  procul  ila  volo  assimulare,  quasi,  etc, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  33.  Tu  islinc  procul  dicilo  , 
quid,  etc.,  id.  Rud.  4,  4,  104.  Stel  procul  inde  pudor, 
loin  d'ici  loute  honte,  Ovid.  Am.  3,  14,  18.  Nou  qua;- 
DICT.     LAT.    FRANC.    T.    11. 
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sivil  proeul  aliciiude,  sed,  clc,  il  lialla  pas  chercher 
bien  loin,  mais,  Cic  Verr.  2,  2,  20.  In  soninis  visus 
sum  viderier,  procill  sedere  longe  a  me  jEsciilapium , 
Plaut.  Ciuc.  2,  2,  10.  —  Construit  avec  a  oit  ab,  loin 
de  (tresciass.  )  :  Procul  a  terra  abripi,  etre  enlrciiiie- 
loin  de  la  terre  ,  Cic.  De  Or.  3,  36.  Esse  procul  a 
conspeclii,  elre  loin  dts  regards,  horsde  vtie  ,  id.  Agr. 
2,  3a.  Procul  a  rastris  constilerunt,  Cces.  H.  G.  5.  17. 
Procul  a  palria,  Viig.  Ecl.  10,  46.  —  Avec  le  simplc 
ablatif,  toin  de  :  Mulli  suam  rem  bene  gessere  el  pu- 
blicam  patria  procul ,  loin  de  leur  patrie,  Enn  dans 
Cic.  Fam.  7,  6.  ~  urbc,  Ovid.  Pont.  i,  5,  73.  ~ 
mari,  Liv.  38,  16.  llaud  procul  caslris ,  non  loin  du 
camp,  Tac.  Hisl .  4,  22.  Non  piocul  Euripidis  poelae 
sepulcro,  noti  loin  du  tombeati  du  poete  Euripide , 
Ptin.  3i,  2,  19. 

II)  au  fig.,  loin  ;  se  construit  avec  ab  ;  avec  fabl. 
011  absoll :  Conscia  mihi  sum  a  nie  ctilpam  hanc  esse 
pi  ocul,  j  ai  la  conscience  d'etre  innocenle  de  cettefaute 
(  que  cette  faute  est  loin  de  moi) ,  Ter.  Ad.  3,2,  5o. 
Procul  ab  omni  metu,  loin  de  toute  crainte,  Cic.  Tusc. 
5,  14.  Omitto  itmumerabiles  viros,  qui  sunl  procul 
ab  ajtatis  hujus  memoria,  qui  sonl  bien  loin  de  notre 
epoque,  id.  Rep.  1,  1.  Coelestia  procul  sunt  a  nostra 
cognilione,  les  choses  celestes  sonl  hors  de  notre  por- 
tee ,  id.  Acad.  1,  4.  Res  procul  ab  ostenlalione  Jjosi- 
tae,  Quintil.  lnst.  1,  procem.  §4.  Quis  lam  procul  a 
literis,  quin  sic  incipiat,  qui  est  tellemenl  etranger  attx 
lettres,  qiiil  ne  commence  ainsi?  id.  ib.  7,  1  ,  46.  — 
Avec  le  simpte  ablatif :  Procul  negotiis  ,  loin  des  af- 
faires,  de  fembarras  des  affaires ,  Hor.  Ep.  2,  r.  < — > 
ambilione,  toin  de  totttc  ambition,  sans  arnbition ,  id. 
Sat.  1,  6,  52.  <-^- voluptatibus  liabere  aliquem  ,  tenir 
qqu  eloigne  dts  plaisirs,  fen  sevrer,  Tac.  Ann.  4, 
62.  Procul  dubio,  sans  doute ,  Quintil.  Inst.  1,  5,  14; 
9,1,  27;P/i«.  9,  61,  87  ;on  dit  aussi :  Dtibio  procul, 
Flor.  2,  6.  Procul  vero  est ,  il  liest  pas  vrai,  il  est 
loin  cfetre  vrai,  Colnm.  1,  prcef.  fin.  —  Absolt  :  Co- 
mitasassit,  assentatio  viliorum  adjutrix  procul  aniu- 
veatur,  Cic.  Lcel.  a,  4,  89.  Homines  superbissiini  pro- 
cul  errant,  se  trompent  grossierement ,  Salt.  Jug.  89. 
—  Non  procul  est  quin,  il  s'en  fattt  de  peu,  presqtte, 
Sil.  2,  335. 

B)  particul.  (poster.  a  Augustc  et  tres-rare).  —  1°) 
dans  les  estimations ;  loin  de ,  fort  ati-dessotts  de  : 
^ssuo  colore  pretiosum ,  procul  a  Corinlhio,  longe 
lamen  ante  ^Egiueticum  atque  Deliacum  ,  quaj  diu 
ubtinuere  principalum ,  est  de  beaticoup  inferieitr  a 
celtii  de  Corinthe,  mais  cepcndant  tres-siiperieitr  a  ce- 
ttti  d' 'Agine  et  de  Delos,  etc,  P/in.  34,  2,  3. 

*  2°)  relalivement  au  tcmps ,  longtemps  .-Durabisne 
procul  dominoque  legere  superstes  ?  Jois-ttt  vivre 
longtemps ,  ctc?  Stat.  Theb.  12,  810. 

Prociila,  x,f,  nom  d'tine  courtisane ,  Juven. 
2,  68.  —  Femme  dtt  poete  Codrtts,  id.  3.  2o3. 

proculcatio  ,  onis,  f.  [  proculco],  aclion  de  mar- 
cher  sttr  :  Oblurbata  proculcatione  priusaqua  ,  Plin. 
8,  18,  26.  —  II)  att  ftg.,  action  de  fouler  aux pieds,  le 
mepris,  finsulle  :  Rtiina  et  proculcatio,  Senec.  Tranq. 
11. 

pr5culcator,  oris,  m.  [proculco],  celiti  qui  va 
en  avant,  precitrseur  ;  au  plitr.  proculcalores,  les  trott- 
pes  d'avantgarde  (poster.  a  fepoq.  class.  )  :  Inveuiri 
posse  aliam  viam,  quain  inspexere  proculcatores,  Am- 
mian.  27,  10  (autre  lecon  :  procursatores. ) 

proculcatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  proculco. 

pro-culco,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [pro,  calco],  mai- 
cher  sitr,  fouler  avec  les  pieds,  ecraser  ( poet.  et  dans 
la  prose  poster.  a  Atiguste). — I)  au  propre  :  Cres- 
centi  segetes  proctilcat  iu  herba  ,  Ovicf.  Met.  8,  290. 
En  part.  du  Cenlattre  :  Pedibusque  viium  proculcat 
equinis,  id.  ib.  12,  374.  ~  solum,  Colum.  3,  i3.  ~ 
aliquem^/bu/e/^^w  soitsles pieds,  liti passer sur le  corps , 
Tac.  Hist.  3,  8r.  <~  materiam,  Justin.  38,  10.  — II) 
att  fig.,  fouler  attx  pieds,  mepriser,  braver  :  Qui  fala 
proculcavit  ac  vilse  boua  Projecit,  Senec.  Phcen.  193. 
Proculcato  senatu,  le  senat  etant  meprise,  au  mepris 
dtt  senat,    Tac.  Hist.  1,  40.  —  De  la  : 

proculciitus ,  a,  um,  Pa.,  foute,  ecrase ;  att 
fig.,  comme  tritus,  batlu,  rebattu,  vutgaire,  commttn, 
bas,  trivial  (posler.  d  fepoq.  class.  )  :  Verba  procul- 
cala  vulgo  et  protrita,  Gell.  18,  4. 

Proculeiaiius,  a,  um,  voy.  Proculus,  a  lafin. 

Proculejus,  i,  m.,  c/ievalier  romain  ,  familier 
d' Augtiste,  Hor.  Od.  2,  2,  5  ;  Plin.  7,  45  ;  36,  24. 

Proculiani,  voy.  Procultis,  a  lafin. 

«  PROCVLIVNT,promiltunt,  ait  significare  An- 
tistius  de  jtire  pontificali  L.  VIIII,  »  Fest.  p.  253,  ed. 
Muil. 

ProcuTus,a,  suriwm  romain  (propr.  ne  loin  de 
sa  palrie  011  d'un  pere  deja  viettx)  :  «  Proctilum  inler 
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cognomina  eum  dirunt,  qui  nalns  esl  palre  peregri- 
nante  a  palria  proctrl.  Proculos  sunt  qui  credant  ideo 
diclos,  quia  palribus  senibus  tpiasi  procul  progressa 
a;lale  nali  stinl  ,  »  Pattl.  ex  Fest.  p.  225,  ed.  Mtttt. 
Par  cx.  Proctilus,  i,  m.,  Procutits ,  seiiatetir  romaiu, 
d  qui  Romulus  avait  ,'dil-on ,  fail  part  de  sa  volontd 
d'etrc  honore  sous  te  nom  cle  Qiiirimis ,  Cic.  Rep.  2  , 
10,  20;  heg.  1,  i,3;  Liv.  1,  16.  —  Cest  attssi  le 
nom  d'un  celebre  jiirisconsulte ,  dont  les  partisans 
s'appellent  Proculiani  ou  Proculeiani ,  XJlp.  Dig.  37, 
14,    17-  —  Sttrn.  rom.,  Inscr.ap.  Murat.  io36,  6. 

pro-cumlto,  ciibui,  ciibitum,  3.  v.  11.,  se  pen- 
cher  en  avant,  s'incliner,  se  proslcrner ,  tomber,  en 
parl.  des  stippliants  ,  des  blesses,  des  mourants,  elc. 
( tresclass.  )  :  Procumbunt  Gallis  omnibus  ad  pedes 
Bituriges ,  ne  pulcherrimam  urbem  sucrendere  coge- 
renlur,  se  jettent  attx  pieds  detous  lcs  Gaulois ,  Cces. 
B.  G.  7,  i5;  Je  meme  <~  genibus,  lomber  aux  ge- 
noux  Je  qqn ,  Ovid.  Met.  i3,  585;  ~  ad  genua  ali- 
cnjus,  se  jeter  aux  genonx  c/e  qqn,  les  embrasser,  Liv. 
25,  7;  ~  templis,  se  prosterner  dans  les  temptes,  Ti- 
bult.  1,  5,  41.  —  Ut  ctiam  qui  viilueribus  confecti 
procubuissent ,  scutis  inuixi  prcelium  redintegrarenl, 
ceux  qui  seraient  tombcs  epttises  par  leurs  blessures  , 
Cces.  /J.  G.  2,  27  ;  de  meme  ■ — >  in  gentta,  tomber  sttr 
les  genotix,  d  genottx,  Cttrt.  9,  5.  —  Primusque  Co- 
rcebtis  Penelei  dexlra,  diva;  armipotentis  ad  aram  Pro- 
ciunbit,  tombe  ,  sous  les  coups  de  Pcnelee ,  au  pied  de 
fantel  de  la  deesse  guerriere ,  Virg.  jEii.  2,  424. 
Sibi  Ires  legiones,  totidem  legatos  procubuisse,  avoir 
perdu  la  vic  ,  Tac.  Ann.  1,  59.  —  Poet.,  tomber  sur 
qqn,  se  precipiter,  se  jeter  sur:  Quod  ruet  in  terguni, 
vel  qnos  prociunbet  in  armos  ?  Martial.  1,  61.  —  £tre 
penc/ie,  plie  en  avant  :  Prociunbunt  dimidiali,  dtim 
appetunt,  se  penchent  en  avant ,  s 'allongcut  sur  la 
tabte pour  atteindre  lcs  mets,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  167. 
—  se  pencher  sttr  les  rames  (  pour  ramcr  avec  ptus  cle 
force)  :  Olli  certamine  summo  Procumbunt,  Virg. 
jEii.  5,  197. 

B)  metnpli.,  en  parl.  d'elres  inanimes ,  etre  etcndti, 
cotiche ,  penchc  ,  incline ,  tomber,  s' ajfaisser  (tres- 
class.  )  :  Tigna  non  directa  ad  perpeiidiculum ,  sed 
prona  ac  fasligiala ,  ut  secundum  naluram  fliimiuis 
procumberent,  Cces.  D.  G.  4,  17.  Fiumenta  imbribus 
procubiierant ,  ies  bles  avaient  ele  cnuckes  par  les 
/i/tties  ,  id.  ib.  6,  42.  Ulmus  in  ai  am  ipsam  procum- 
bebat ,  Plin.  16,  3i,  57. 

II)  aufig.,  tomber,  siiccomber,  chanceler  ;  se  lais- 
ser  aller  d,  se  livrer,  s 'abandoiiuer,  se  jeter,  se  pre- 
cipitt-r  Jans  (posler.  d  Auguste)  :  Procumbere  in  vo- 
luptates,  s'aJonner  aux  piaiiirs ,  tomber  dans  la  sen- 
sualite,  Senec.  Ep.  18.  Iluentem  procumbenlemque 
rempublicam  reslituere,  soulenir  la  republiqite  chan- 
cclante,  sur  le  penchant  de  sa  ruine,  Vellej.  2,  16. 

pro-ciipido  ,  inis, /.,  desir  anticipe  (poster.  d 
fepoq.  class.  )  :  Movet  etiam  in  nos  procupidinem 
amoris,  Minuc.  Fel.  Octav.  a6. 

procuratio,  onis, /.  [procuro],  action  d'admi- 
nistrcr,  de  regir,  admtnistration,  direction  dout  on 
est  charge  ( tres-class.  )  :  Dum  me  reipublicaj  non  so- 
luin  cura,  sed  quredam  etiam  procuratio  multis  officiis 
implicalum  et  constrictum  tenebat,  tandis  que  la  poli- 
tique  et  en  qtielque  sorte  ma  participation  au  gouver- 
nement  de  mon  pays ,  m  eiilacaient  dans  1111  reseau 
d 'affaires  et  de  devoirs ,  Cic.  Acad.  1,  3.  /Edituus 
arcessitus  ab  aedile,  ctijus  procuratio  liujus  iempli  est, 
nondum  rediit,  qui  est  chargc  de  ce  temple,  Varr.  R. 
R.  1,  2.  ~  mearum  rerum  existimationisque  mese, 
le  soin  de  mes  affaires  et  de  ma  reputation ,  Cic.  Fam. 
i5,  i3.  r^j  aniiona;,  intenJance  Jes  subsistances ,  id. 
Att.  4,  1.  <~  male  gesta,  Quintil.  Inst.  7,  4.  —  Au 
plttr.  :  Ad  amplissimas  procurationes  promotus,  eleve 
aux  pttis  hauts  emplois ,  Plin.Ep.  7,  3i.  —  En  ge- 
ner.,  soin  de,  peine  qiion  se  Jonnc  en  vue  J'un  re- 
stiliat  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  Qtiia  natura  sit  be- 
nivolus,  benignitasque  eum  per  sese  ipsa  dele  tet,  »ine 
ulla  recipiendai  graliae  procuralione,  sans  songir  d 
oblenir  reciprocite  de  bonnes  grdces,  Gcll.  17,  5. 

II)  partictd.,  ceremonie  pour  detourner  une  cliose 
funeste,  expiation  (tres-class.)  :  Cum  terra;  motus 
factus  esset,  ut  sue  plena  procuralio  fieret,  Cic.  Di-~ 
vin.  i,45.  Poenas  procurationesqiie  incesli  exquirere, 
expier  el  ptinir  tm  inceste ,  Tac.  Ann.  12,  8. 

procuratiuncnla,  x,  f.,  dimin.  [procuratio]. 
fonctions  peu  importantes ,  petit  emploi  (poster.  a 
Awitste )  :  Qua?  tamen  omnia  transisti  procuratiun- 
culie  pretio,  Senec.  F.p.  3r. 

prucilrator  (  avec  le  premier  o  bref,  Ovtd.  A. 
A.  1,  587  ),  oris,  111.  { procuro],  ccliti  qui  est  charge 
d'un  soin,  J'un<-  Jirection,  celui  qui  a  soin  pour  un 
atttre,    agent,   inteniiaiit,  directeur,  procureur,  etc. 

11/, 
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I)  en  getier.   (trisclass.)  :  Condus  promus  sum , 

procurator  peni,  je  suis  charge  du  soin  de  l'office  , 
Cecottome  de  la  maison  ,  Plaut.  Psend.  2,  2 ,  14.  Le- 
gitime  procurator  dicitur  omniuni  rerum  ejus,  qui  in 
Ilalianon  sil,  absitve  reipublicae  causa,  quasi  quidarn 
paene  domiiius,  lioc  est  alieni  juris  vicarius,  procura- 
teur  fotide  proprement  dit,  charge  d' admititstrer  toute 
la  fortune  d'mi  citoyen  qui  n'est  pas  en  ltalie,  etc. 
Cic.  Caycin.  20.  Agere  aliquid  per  procuratorem , 
traiter  une  affairc  par  procuraiiun ,  par  fcnlremise 
d'ttnfonde  de  pouvoirs,  d'un  procuratcur  fonde ,  id. 
Alt.  4.  16.  <~  regni,  regent  (d'un  royaume  ),  Cas. 
B.  C.  3,  112.  Curaioriaquarum  procuratorern  subji- 
cit,  Front.  Aqtiayd.  io5.  ~  aviarii,  Varr.  R.  R.  3,  6. 

11)  partictt/. —  A)  ce/ui  quifail  valoirun  bien,  quire- 
git  ttne  ferme,  inlendaiit,  regisseur  d'un  domaine  ( tres- 
class.  )  :  Num  igitur,  si  cui  fundiis  inspiciendus ,  aut 
si  mandaiidum  aliquid  procuratori  de  agricultura,  aut 
imperaudiim  villico  sil,  Magonis  Cartbaginiensis  sunt 
libri  perdiscendi?  an  liac  communi  intelligentia  con- 
tenti  esse  possumus?  si  je  veux  inspecter  mes  terres , 
faite  a  mon  intendant  quelque  observation  sur  la  cul- 
ture ,  etc,  Cic.De  Or.  1,  58.  Procurator  rationes  ac- 
cipiebat,  Petron.  Sat.  3o. 

B)  sous  fempire,  celui  qui  administrait,  dans  les 
provinces ,  ies  revenus  de  1'empereur,  intendant  du 
fisc,  du  tresor,  regisseur  ou  procurateur  imperiat, 
Tac.  Ann.  12,  6o;Suet.  Claud.  12;  Plin.  Paneg.  36. 

procuratorius,  a,  um,  adj.  [  procuralor],  qui 
coiicerne  fagence  011  fagcnt  (postci;  d  Cepoq.  class. ) : 
Si  quis,  cuni  procuratorio  nomine  condemnatus  esset, 
apris  avoir  etc  condamne  comme  agent ,    Ulp.    Dig. 

3,  3,  3r. 

-j-  prdcuratrijc,ieis,/  [procurator],  celle  qtii  a 
soin  de,  surveitlante  :  Sed  cum  sapientiam  totius  bo- 
minis  cuslodem  et  procuratricem  esse  vellent,  Cic.  Fin. 

4,  7.  »7- 

Procuri  ,  ITpoxovpot ,  Ptol.;  v.  de  Cile  Tapro- 
bane. 

pro-curo  (avec  le  premier  o  bref,  Tibtitt.  1,  5; 
i3;  Ovid.  A.  A.  1,  587),  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  n., 
soignet;  avoir  soin  de,  s'occuper  de  (pour  le  compte 
d'un  autre).  —  I)  en  genei;  ( tris-class.)  a)  act. :  Nunc 
tu  te  interim,  quasi  pro  puerpera ,  bic  procuras,  et 
voits,  en  fattendant ,  vous  vous  faites  trailer  comme 
une  femme  en  coitches,  Plaut.  Trtic.  2,  4, 5t).  <~pueros, 
soigner  des  enfants,  id.  P0211.  prol.  28.  <~  corpora, 
soigner  son  corps,  reparer  ses  forces ,  Virg.  JEn.  9, 
i58.  <~  sacrificia  publica,  etre  charge  des  ceremotties 
du  culte ,  des  sacrifices  publics,  Cces.  B.  G.  6,  12. 
<~  sacra,  Nep.  Tliem.  2.  ~  arbores,  soiguer  des  ar- 
bres,  Cat.  R.  R.  43.  ~  semina,  Pallad.  7,  9.  <~ 
plantas,  id.  12,  7.  —  p)  neutre,  avec  le  dat.  veiller 
a,  pourvoir  a  (  anter.  et  posler.  a  fepoq.  class.  )  : 
An.  Non  sedeo  istic  :  vos  sedete  :  ego  sedero  in  sub- 
sellio.  Pi.  Mane  ptilvinura.  An.  Bene  procuras  mihi  : 
satis  sic  ftiltum  esl  mihi,  vous  etes  bien  attentive  pour 
moi  :  je  suisbien  assis  comme  cela,  Piaul.  Sticlt.  1,  2, 
36.  <~  victui  potuique,  pourvoir  au  boire  et  att  man- 
ger,  Arnob.  3,  11 5.  —  Construit  avecfinfinitif.  :  Cui 
pio  utilitate  nostra  jubenti  parere  procurato,  aie  soin 
dobeir,  Cassiod.  Var.  9,  9. 

II)  particul.,  soigner,  administrer  les  affaires  de 
qqn,  etre  Cltomme  d'affaires,  le  regisseur,  fagent, 
lc  procurateur  de  qqn  (  tres-class. )  :  —  a)  act.  :  Is 
11  ocural  rationes  negotiaque  Dionysii  nostri ,  il  est 
Itomme  d'affaires  el  le  tenetir  de  livres  de  notre  ami 
Denys,  Cic.  Fam.  12,  24.  <~  hereditatem,  id.  Att. 
6,  4.  —  Detourner  un  mal  par  des  expiaiions,  etre 
cltarge  de.s  ceremonies  religieuses  qui  ont  pour  but 
de  conjurer  les  mallteurs,  d'expier  lesfautes,  d'apaiser 
Its  dieux  :  Magna  vis  videtur  esse  in  raonstris  inter- 
pretandis  ac  procuraudis  in  haruspicum  disciplina , 
on  attribue  titie  grande  puissance  a  fart  des  auspices 
pottr  iuterpreter  les  prodiges  et  en  conjurer  feffet,  id. 
Divin.  i,a.  m  atque  expiare  signa  qnae  a  diis  homini- 
Ijiis  porlenduntur,  etre  cltarge  de  fobservation  des 
signes  que  les  dieux  envoicnt  aux  Itommes,  ib.  2,  63. 
~  osteiiliiru,  Pltaidr.  3,  3.  <~  fulgur,  Suet.  Calb.  4. 
—  p)  netitre,  etre  homme  d'affaires  ,  procuratnir  : 
(liirn  procimret  iu  Hispauia,  etant  procuraleur  en 
Espagne,  Plin,  Ep.  3,  5.  —  Avec  le  dat.  dc  la  per- 
sotttie  (poster.  a  fepoq.  class.  )  :  1'rocurare  palri, 
ndti/iitihtrer  Ls  biens  de  son  pere,  Scctv.  Dig.  32,  i, 
33.  —  En  parl.  des  soins  religieux ,  offrir  en  ex- 
pintion  :  ~VT  CONSVL  HOSTIIS  MAIOKIKVS  IOVI 
El  MAHII  I'1'.OCVP.ARET  ET  CETERIS  DIIS 
QVIBVS  VIDKKKTVRPLACANDIS.  VTI  PROCV- 
RASSE1  SAIIS  HAIiENDVM,  offrit  en  expiation 
a  Jtipiterde  jilin  grandes  victimes,  S.  C.  ap.  GeU.  4, 
fi,   1.  —  Suivi  de  iic,  pourvoir  &  ce  que...  ne...  pas, 
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emplclterde:  Ipse  procuravi,  ne  possent  saeva  noccre 
Sornnia,  lcr  saucla  deveneranda  rriola,  Tiluill.  1,  5, 
ii.  —  /inpersoiincllemeiit  :  Siiniil  piociiraliini  est, 
quod  tripedem  mtilum  Reate  natum  niiiicialum  eral, 
Liv.  40,  2. 

pro-curro,  cucurri  et  curri,  cursum,  3.  v.  «., 
s'elancer  en  avant,  s'avancer,  courir  en  avant  —  I) 
att  propre  (tres-class.  )  :  Si  Romani  ferocius  procucnr- 
rissent  ,  Liv.  25,  11.  Cum  infestis  pilis  proeucuriis- 
sent,  Coes.  B.  C.  3,  93.  Calones  in  proximum  lurimlum 
procurrunt,  id.  B.  G.  6,  39.  ~  ad  repellendum  el 
prosequendum  bostem  ,  s'elaucer  en  avunl ,  faire  une 
sorlie,  pour  repousser  et  poursuivre  Cennemi,  id.  B. 
C.  2,  8.  ~  longius,  atler  pius  avant ,  s'avancer  da- 
vantage ,  Virg.  jEn.  9,  690. 

B)  metaph.  —  1")  en  parl.  des  fteux,  s'arancer, 
faire  saillie  ,  s'etendre  ,  s'allonger  (poet.  et  dans  la 
prose  poster.  a  Augitsle)  :  Inlelix  saxis  in  procurren- 
tibus  baesil,  sur  les  rocliers  sailtants ,  firg.  jEn.  5, 
204.  Terra  tribus  scopulis  vastum  procuriit  iu  aequor 
Trinacris ,  la  Trinacrie  s'avance  par  trois  rochers 
saillants  stir  la  vaste  plaine  des  mers,  Ovid.  Fasl.  4, 
419.  Mons,  qui  procurrit  in  occidentem  juxta  Ocea- 
num,  Colum.  6,  17.  Procurrens  per  medium  Euxi- 
num  proiiionturiuin,  cap  qui  fait  sailiic  sttr  le  mtliiu 
du  PotitEtixin ,  Ptin.  4,  12.  —  2°J  en  parl.  des 
p/antes,  s ' elendre,  s'allonger  :  Radix  in  longitudinem 
procurrens  ,  racine  allongee  :  id.  18,  i3.  34.  —  3°) 
en  parl.  de  fargent,  augmenter,  s'arrondir,  affluer, 
grossir  :  In  ipso  procurienlis  pecuuiae  impelu  raptus, 
ta  mort  le  surprit  au  milieu  de  Caccroissement  de  sa 
fortune,  Senec.  Ep.  101. 

*  II)  au  fig.,  aller  plus  loin,  avancer,  faire  des 
progris  :  Ut  productus  studio  et  viiibus,  ullra  facile 
proeurras,  tu  ailles  plus  loin ,  lu  fasses  de  nouveaux 
progris,  Auct.  Herenn.  4,  47)  60. 

procursatlo,  onis,  /.  [procurso],  dans  la  langue 
militaire,  action  de  s'avancer  precipitamment,  combat 
d'avant-garde,  escarmouclte  :  Ubi  a  velitibus  per  pro- 
cursationem  commissa  pugna  esset,  Liv.  28,  33.  ~ 
Numidarum,  id.  22,  44. 

pro-cursiitor,  oris,  m.  \\rcotsxx%o\,danstalan- 
gue  mi/ttaire,  celui  qui  s'avance  precipitamment ;  de  la 
au  pltiriel,  soldats  d'avanl-garde,  troupes  legires  qui 
ettgagent  tes  escarmouches  (tres-rare ;  non  anter.  a 
Aiiguslc )  :  Breve  cerlamen  levis  arraalurae  maxime 
cum  procursatoribus  fuit,  Liv.  42,  64. 

procursio,  onis,  /.  [procurro],  action  de  s'a- 
vancer,  pas  faits  en  avant.  —  *  I)  aupropre,  en  parl. 
de  Corateur  :  Procursio  opportuna,  brevis,  moderata, 
rara,  Quintil.  Jnst.  11,  3,  126.  —  II)  au  fig.,  di- 
gression ,  excursion  hors  du  sujet  :  Non  semper  est 
necessaria  post  narralionem  illa  procursio,  Quinti/. 
Imt.  4,  3,  9. 

procurso,  are,  v.  intens.  n.  [ procu rro  ],  cottrir 
en  avant,  s 'avancer  precipitamment pour  engager  une 
escarmouciie,  escarmoucher  :  Ibi  per  dies  aliquot  cum 
ab  stalionibus  proctirsarelur,  Liv.  27,  2;  de  meme, 
Plin.  8,  5,  5,  fin.;  Ammian.  27  ,  10. 

procursorius,  a,  ura ,  adj.  [procurro],  qiti 
cotirt  en  avant  (latin.  des  bas  temps)  :  • — •  index  , 
Ammian.  3i,  3,  6  (autre  lecon  :  praecursoiius. ) 

procursus,  us,  m.  [procurro  ],  course  en  avant, 
marclte  precipitee  ,  course ;  particut.  dans  ta  langue 
mililaire,  marche  rapide  d'une  armee  pour  attaquer, 
vive  attaque  (nest  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar  )  : 
Tumulluario  prcelio  el  procursu  magis  militum  quam 
ex  praeparato,  Liv.  22,  41.  —  <^->  in  proclive  volubilis 
exstat,  Lucr.  2,  454. —  B)  metaph.,  en  parl.  des  lo- 
calites,  avance,  saillie  (poster.  a  Auguste)  :  Alexan- 
dria  ad  cffigiem  Macedonicae  chlamydis  orbe  gyralo 
laciniosa,  dextra  lajvaque  anguloso  procursu,  Piin.  5, 
10,  1 1.  —  II)  au  fig.,  eian,  essor,  progres  (poster.  a 
fepoq.  class. )  :  Nos  qtiia  jam  inilia  procursusque  vir- 
tulis  patelecimus ,  actum  ipsum  prosequamur,  Vai. 
Max.  3,  2,  init. 

pro-curvo,  are,  1.  v.  a.,  courber  en  avant 
(poet.)  :  Celsum  procurvat  AgyUea  Tydeus,  Stat. 
Theli.  6,  852.  Pomiferique  simtil  procurvant  brachia 
rami,  Aucl.  Carm.  ae  Genesi,  14. 

pro-curvus,  a,  uin,  adf.,  courbc  111  avant ,  re- 
couibc  (poct.) :  Nec  illae  Procurvam  exspectant  falcem, 
Virg.  Georg.   2,  421.  <~  litora,  id.  JEn.  5,  765. 

1 .  procus,  i,  1111  grand,  tin  nob/c,  voy.  procer,  au 
comm. 

2.  procug,  i,  m,,  cclui  qui  demandc  ,  qui  recher- 
chc  itnc  fcmmc  en  mariagc,  prctendant ,  as/iirant  011 
soitpirant  :  «  Proci  dicuntur,  t|iii  poscunt  aliquam  in 
malrirrionitim,  Oiasce  u.vyliTT)pei;.  Est  eniin  procare 
poscerc,  etc,  »  Fesl.  p.  249,  ed.  Mitli.  Me  nalaui 
ntilli  vetcrum  sociaic  procoium  Fas  eral  ,  Vitg.  JE11. 
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12,  27.  Penelope  difficilis  pions, //-,/.  0</.  3,  10,  11. 
Si  me  paienlibns  el  loimoso  pio<o  leddidens.  Appui. 
Mit.  <,,  p.  437,  Oud.  —  '  11/  att  fig.,  celut  qu:  brt- 
gtie  1111  emplot,  qttt  uspiie  a  uiie  climge.  pub/ique,  can- 
didat,  concurrent  :  Nos,  quoiiiarn  posl  Hortt-ntii 
inorlem  orbae  eloqtienliae  quasi  lutoies  lelrcii  surnus, 
ignolos  alque  impudentes  procos  repudiernus ,  Ctc 
llritt.  96. 

I*r«.<  usa-,  Ptin.  5,  3i  ;  ile  de  ta  mer  tgee,  pres 
ofEphetug. 

Procyon,  onis,  m„  npoxOwv  (favant-cliten  ) , 
etotle  qui  se  livc  avant  Sirius ,  en  bon  /a>.  Ant<-<a- 
nis:  Hic  Geminis  est  ille  sub  ipsis  Ante-canis,  Craio 

Procyon  qui  nomiiie  fertur,    Ctc.   Ara:.  222.  Et 

Aat.  Dcor.  ■>.,  U;Hor.  Od.  3,  29,  18.  Manil.  5,  197. 
C0I11111.  11,2. 

prodactus,  a,  um,  Partic.  de  prodigo. 
pro-fleambulo  ,   are,  v.  n.,    sortir,    aller   se 
prumener  :  Postqtiam  intus  sum  omnium  rerum  satur, 
Prodeanibulaie  huc  libilum  est,  Ter.  Ad.  5,  1,  3. 

prodeo  ,  ii,  ilum  ,  ire  (forme  attongee  anter.  d 
Cepoq.  class.  prodinuiit  pour  prodeunt,  Enn.  dans 
Fest.  p.  229,  ed.  Mult.  —  Poster.  a  tepoq.  ctass.. 
prodient  pour  prodibunl,  Lactant.  7,  16,  fin.  ) ,  v.  n. 
[pro-eo],  s'avancer,  aller  ou  venir  en  avanl  (tris- 
ciass. ) : 

I)  ari  propre:  Prodinunt  famuli,  lum  candida  lumina 
lucent,  les  serviteurs  s'avancent,  viennent,  Enn.  i.  I. 
Heus  Staphyla,  prodi  atque  ostium  aperi,  ho/a!  Sta- 
phyla,  vtens  niouvrir  /a  porte  ,  Ptaut.  Aitttil.  2,  6, 
1 .  <~  foras,  sortir,  aller  dekors ,  francltir  le  seuit  de 
ta  maison,  id.  Paen.  5,  2,  1 58.  Paulo  post  ferunt  nun- 
ciatutn  Simonidi,  ut  prodiret,  on  vient  prier  Simonide 
de  sorttr,  Cic  De  Or.  2,  86.  ~  in  prudiurn,  marcher 
au  combat,  Cces.  B.  C.  3,  86.  ~  ex  portu,  sortir  du 
port,  id.  ib.  9.  ~  in  aciem,  Cic  Fam.  6,  1.  r^,  ad 
colloquium,  Cees.  B.  G.  5,  26.  ~  in  publicum.^a- 
raitre  en  public,  Cic  Att.  8,  11.  <~  obviam  alicui, 
aller  au-devant  de  qqn ,  id.  Mur.  33.  <~  iu  coneio- 
nem,  paraitre  dans  1'assemble'e  dupeuple,  Nep.  Them. 
1.  <~  in  scenam,  paraitre  sur  /a  scine ,  id.  prcef.  — 
Avec /e  simp/e  abtatif :  Prodire  utero  matris,  sorlir 
du  sein  de  sa  mere,  Ovid.  Fast.  1,  33.  <~  foribus,  id. 
Am.  3,  11,  i3.  <~  tumulo,  sortir  du  tombeau,  id. 
Rem.  Am.  253. 

B)  metaph.  <~  1°)  en  parl.  des  plantes  ,  sortir,  ve- 
nir,  pousser,  lever  :  Exit  bordeum  diebus  septem  : 
legumina  fere  qtiatriduo,  praelerquam  faba  :  ea  enim 
serins  aliquanlo  prodit  seges,  leve  ttn  peu  plus  tard , 
Varr.  R.  R.  1,  45.  Nascenlis  anni  clementia  excipil 
prodemitia  semina,  tolum.  11,  3.  Folia  ex  radice  pro- 
deuntia  ,  feuilles  qui  pousscnt  sitr  la  racine,  Plin.  25, 
-   3- 

2°)  en  parl.  des  hauteurs,  s'elever,  s'avancer,  sail- 
/ir  :  Genumque  rigebat  Orbis,  et  immodico  prodi- 
bant  tubere  tali,  la  satllie  de  ses  genoux  est  enorme, 
et  ses  talons  s'a/longent  outre  mesttre ,  Ovid.  Met.  8, 
807.  Neque  aspero  neque  rotundo  ore,  neque  in  an- 
gulos  prodeunte,  que  sa  tete  (du  murex)  iiest  ni  ra- 
boteuse  ni  ronde ,  el  qtiil  n'a  point  le  bec  angulcttx, 
Plin.  9,  25,  41. 

II)  aufig.  —  A)  paraitre,  voir  ie  jour,  se  montrer, 
se  prodttire  ( tris-class. )  :  Nunc  novae  quae  prodeunt 
comoediae ,  multo  sunt  nequiores,  les  nouvelles  come- 
dies  qtii  paraissent  sont  bien  inferieures,  P/attt.  Casin. 
prol.  9.  Juppiter  certo  prodit  in  tragoedia,  id.  Amph. 
prol.  g3.  Si  hasc  consneludo  serpere  ac  prodire  cce- 
perit,  si  la  coutume  commence  a  s'elablir,  Cic  Divin. 
in  Ccecii.  22.  Cum  lot  prodierint  pretio  leviore  co- 
lores,  se  sont  produiles,  sont  devenues  d  la  mode, 
Ovid.  A.  A.  3,  171. 

B)  marcher,  avancet;  s'avancer,  faire  du  progris , 
gngner  du  terrain  (tris-class.)  :  Est  quadam  prodire 
lenus,  si  nondatur  ullra,  on  peut  toufours  atteindre  « 
ttn  certain  dcgre,  si  on  ne  pettt  aller  plus  loin,  Hor. 
Ep.  1,  1,  32.<~sumplu  extra  moduin,  faire  des 
depenses  excessivcs ,  Cic.  Off.  1,  39.  Prodeuntibus 
auuis,  avec  le  temps,  d  mesttre  qtie  les  annees  s'ecou- 
lent,  Petron.  Sat.  25.  —  Jmpersonttellemenl  :  Ne 
quam  in  aliam  rem  transeatur,  ne  ad  exlremura  pro- 
deatur,  Cic.  Jnv.  1,  20. 

prodease,  voy.  prosum. 

1.  prodicius  011  -tius,  a,  um,  adj.  [  prodo] , 
qitilivre,  qui  trahit ,  qiti  rcvilc,  qui  devoile,  traitre 
(latin.  ccclis. ) :  Std  bene,  quod  omnia  tempus  revelat, 
testibus  sciitenliis  et  prpverbiis  vestris,  ipsaque  na- 
luia,  qua^  ila  ordinala  esl,  til  nilnl  laleat,  etiam  quod 
fama  non  prodidit.  Videte,  qualetn  prodiciam  adver- 
sus  nos  siibornaslis,  Tcrtttll.  ad  Nal.  1,  7. 

2.  Prodicius,  a,  uin,  rc/alif  d  Prodicus,  dc  Pro- 
tlicits,   voy.  Piodicus,  n°  II. 


PROD 

l>i Ti-dTro  ,  \i,  cluni,  3.  !•.  a.  —  I)  dtre  d'avancc, 
predtie,  propitetiser  (rare ,  tttais  tres-class,):  Homini- 
hus  M,  quat  sint,  ostendi,  niou.-ilraii ,  portendi,  pro- 
dici  :  e\  quo  illa  oslent.i,  monstra,  pmtenta,  prodigia 
dicuntur,  Cie.  V.  D.  2,  3.  Ne,  nisi  piodirta  die,  qnis 
acruselui'  (ifatttres  tisent  prodila),  au  jotir  fixi,  di- 
termirie,  iinliqnc  d'avance,  Attct.  or.  />ro  dom.  17.  — 
II)  recnler,  ajottrner  (settlem.  ilans  Tite-Iive)  :  Adeo 
ronstantia  sua  et  tribunos  obsluprfecit,  et  plcbem,  ut 
diein  ipsi  sua  volnntale  prodicerent.  Ante  lanien , 
quani  prodicta  dies  veniret,  morbo  morilur,  queux- 
memes,  de  leur  propre  volonti,  fixerent  1111  jour  ttlti- 
rieur,  ajottrnerent,  Liv.  1,  61. 

pro-«lictator,  oris,  m.,  prodiclateur,  qui  avait 
le  pottvoir  du  tlictatettr  sans  en  avoir  le  tilre  (seulem. 
dans   Tite-Live  )  :   Ad  dirtatorem   dicendum   civitas 

«confugit.  Et  quia  et  ronsul  aberat,  a  quo  uno  dici  posse 
udtbaiur ;  nec  dictalorem  populus  creare  poterat ; 
qnod  ntimqiiam  anle  eam   diem  factum  erat ,  prodi- 

•  ctaloiein  populus  creavit  Q.  Fabitiin  Maximum,  Liv. 
22,  8;  011  dit  dans  le  mime  sens  en  deux  mots ,  pro 
Jiclatore,  id.  22,  3i,  fin. 

*  prodictio,  onis,/.  fprodico,  /j°II],  ajourne- 
ment,  remise,   dilai,  Fest.  p.  253,  b  ad  fin.  ed.  Miill. 

proilict  us,  a,  um,  Parlic.  de  prodico. 

l*ro«licus  ,  i,  m. ,  ITp68ixo?,  Prodicus  ,  sopliiste 
^rec  de  Cios,  contemporain  de  Socrate,  auteur  du  fa- 
meux  opologne  intilule  :  <•  Hercule  dans  un  carrefour  ». 
Ctc.  Brut.  8,  85.  id.  De  Or.  3,  32  ,  128  ;  Quinti/.  Inst. 

3,  1,  12.  De  lii  Prodicius  Hercules,  1'Hercu/e  de  Pro- 
dicus,  Cic.  Ojf.  1,  32,  118. 

proili^alitas,  atis  ,  f.  [  prodigus]  ,  prodigalili 
(extreinement  rare)  :  Oniillo  suramum  pecuniae  desi- 
■  derium,  summam  simul  prodigalitatem,  Aucl.  Decl. 
in  Cat.  9. 

prodige,  adv.,  voy.  prodigus,  a  la  fin. 

protlijjeiitia  ,  ae,  f.  [ prodigo  ],  prodigalili, pro- 
fusion  (mot  de  Tacite)  :  Geminius  prodigentia  opum 
ac  mollitia  vitae  amicus  Sejano,  Tac.  Ann.  6,  14;  de 
meme,  oppos.  a  :  avaritia,  id.  ib.  i3,  1.  Ne  saepius  ea- 
dem  prodigentia  narranda  sil,  id.  ib.  i5,  37. 

prodigialis,  e,adj.  [prodigium].  —  I)  qui  tient 
du  prodige,  prodigieux,  mervei/leux,  surpreriant, 
monslrueux  (anlir.  el  postir.  a  1'ipoq.  c/ass.)  :  Multa 
et  dira  visebantiir,  quorum  eventus  fore  luclificos, 
gnari  rerum  prodigialium  praecinebant,  Ammian.  25, 

10.  <~  signa,  Prtident.  Hamart.  467.  Adverbl  :  Nec 
monstra  tenent,  quae  plurima  nectit,  Prodigiale  ca- 
nens,  cerli  fors  praevia  fati,  Stat.  Tkeb.  7,  402.  —  II) 
qui  ditourne  les  prodiges  de  mauvais  augure  (  mot 
de  Plante )  :  Mulier  prodigiali  Jovi  aut  mola  salsa, 
sut  lure  comprecatam  oportuit,  Plaitt.  Ampli.  2,  2, 
107.  —  Aav.  prodigiaTiter,  d'une  maniere  merveil- 
lettse,  itrange,  qtti  tient  du  prodige  (poet.  et  dans  la 
prose  poster.  a  Auguste  )  :  Qui  variare  cupit  rem  pro- 
digialiter  tinam,  Delphinum  silvis  appingit ,  fluctibus 
aprum,  jeter  dans  un  sujet  ttne  mervet/leuse  variiti , 
■Hor.  A.  P.  29.  < — 1  accidere,  Co/um.  3.  3,  3. 

proilisjiali ler,  adv.,  voy.  le  pricident. 

PRODIGIATOR,  oris,  m.  [prodigium],  interprete 
des  prodiges,  magicien  :  «  Prodigiatores,  haruspices, 
prodigiorum  interpretes,  »  Fest.  p.  229,  ed.  Miill. 

PRODIGIOLVM,  i,  n.  dimin.  [prodigium  ],  petit 
prodige  :  «  Prodigium,  prodigiolum,  »  Nol.  Tir.  p.g6. 

prodiariosc,  adv„  -voy.  prodigiosus,  a  lafin. 

prodijjiosus,  a,  um  ,  adj.  [prodigium],  prodi- 
-gieux,  mervedleux,  etrange  ,  monstrueux ,  extraordi- 
naire,  exorbitanl,  inoui  (poet.  et  dans  la  prose  poster. 
a  Augusle)  :  Prodigiosa  petit  Tilanidos  atria  Circes, 
Ovid.  Met.  i5,  968.  Prodigiosa  et  monstris  insignia 
corpora,   corps  monstrueux,   monstres,  Quintil.  Inst. 

4,  1,  a;  c/.  :  Dislorla  et  quocumque  modo  prodigiosa 
•corpora,  corps  contrefaits  et  en  qqtte  sorte  monstrueux, 
id.  ib.  2,  5,  1 1 .  rv  ostentalio  (  viritim ) ,  tour  de  force 
prodigienx,  Ptin.  7,  20.  19.  ~  ingenia,  id.  33, 
prooem.  Prodigiosum  diclu  !  6  prodige!  c/iosc  merveil- 
/ettse  a  dire!  Tac.  Hist.  3,  56.  —  Compar.  :  Quo 
niliil  piodigiosius  passa  est  respublica,  Trebell.  XXX 
Tyr.  3r.  — Adv.  prodigiose,  etrangement,  prodigieu- 
sement,  d'une  maniere  monstrueuse  :  Lien  cum  jeci- 
nore  locum  aliquando  permulat,  sed  prodigiose,  Plin. 

1 1,  37,  80. 

*  prodigitas,  atis  f.  [prodigus] ,  prodiga/ite , 
profusion  :  Nequitia  occupat  bos,  petulanlia,  prodigi- 
tasque,  Luci/.  dans  Ifori.  i5g,  3i. 

prodig  i uni ,  ii,  //.  [pour  piodicium  de  prodico], 
prodigei  c--«  d.  phencmene,  eveuement  qtti  presage 
quetque  cliose,  ordinairement  tut  malheur  ;  merveille, 
■miracle,  cltose  mervcillettse  :  Mira  tota  Sicilia  religio 
est  Cereris  Ennensis.  Etenim  niulta  saepe  prodigia  vini 
■ejus  numenque  declarant,  des  prodiges  sans  ttombre 
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; 
h/leslent  son  pouvoir  ei  sd  prese>'!ce>  C'c-  >"<'rr.  2,  4, 
4g.  (Lunam  deficientem )  nullum  e»«'e  prodigium,  id- 
que  el  lum  faclum  esse  et  ceilii  temp».',,'l'JUS  semper 
ftiturum,  quum  sol  ita  loratus  fuisset  ut,  eti.'.'  1"e  (es 
cc/ipses  de  Itine  ne  sont  ntillement  ttrt  prodige,  to£\t  '"■ 
Re/>.  1,  i5.  Jain  lempusagi  rrs  :  Nec  lanlis  inora  pr«>- 
digiis,  et  dc  si  grands  prodiges  rie  soufftent  point  de 
retard,  Pirg.  JEn.  5,  638.  <~  laelum,  lieureux  pre- 
sage,  Plih.  11,  37,  77.  —  P.  Clodius  fatale  poiien- 
tiim  prodigiumquereipublicae,  P.  Clodius,  ce  monstre 
et  ce  fleau  de  la  republiqtte ,  Cic.  Pis.  4.  Non  mihi 
jam  fiirtum,  sed  monstrum  ac  prodigium  videbatur, 
je  ne  vois  pltts  ta  un  simple  vol,  mais  ttn  abus  enorme 
et  monstrueux,  id.  Verr.  2,  3,73.  Piare  prodigia , 
coujttrer  /a  menace  faite  par  des  ptodigcs,  Tac.  Hist. 
5,  1  3.  Accipere  aliquid  in  prodigium ,  voir  en  qqche 
un  presage  menncant,  id.  Aun.  11,  43.  Prodigii  loco 
habere,  id.  ib.  1  3,  58.  —  II)  metaph.,  etre  monstruettx, 
monstre  :  Prodigiumque  Iriplex- ,  armenti  dives  Iberi 
Geryones,  le  triple  monstre,  Geryon,  Ovid.  Her.  g, 
91.  —  Ecce  altiles  spectantur  asparagi  :  et  Ravenna 
ternos  libris  rependit.  Heu  prodigia  ventris!  exces 
monstrueux  de  la  gottrmandise !  Plin.  ig,  4,  ig, 
/i°  2. 

piTnlfsfo,  egi,  actum,  3.  v.  a.  \  pro-ago  ],  faire 
sortir,  chasser  devant  soi.  —  I)  au  propre  ( anter.  a 
1'epoq.class.)  :  Admissuras  cuin  faciunt,  prodigunt  in 
lutosos  limites  ac  lustra,  ut  volutentur  in  lulo,  Varr. 
R.  R.  2,  4;  de  meme  ~  in  pabulum,  pousser,  faire 
aller  dans  les  pdiurages ,  id.  ib,  7,  med.  Pulli  prodi- 
gendi  in  solem  et  in  sterquilinium,  ut  sevolutare  pos- 
sint,  id.  ib.  3,  g,  med. 

II)  mitaph.,  chasser,  fairc  en  aller ;  d'oii  —  A)  en 
bonne  part,  user,  employer,  consommer  (postir.  a 
1'ipoque  class.  )  :  Plebiscito  continetur,  nequis  praesi- 
dum  miinus,  donumve  caperet,  nisi  esculenlum  potu- 
lentumve,  quod  intra  dies  proximos  prodigatur,  Mo- 
desl.  Dig.  1,  18,  18.  —  K)  en  mauv.  parl ,  dissiper, 
gaspil/er,  prodiguer,  dipenser  avec  profusion  (nest 
pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Eesto  die  si  quid 
prodegeris,  profesto  egere  liceat,  nisi  peperceris, 
Plattt.  Aul.  2,  8,  jo.  Per  nos  quidem  bercle  egebil, 
qui  siuiin  prodegerit ,  qui  atira  prodigtti,  dissipi  son 
bien,  id.  Merc.  5,  4,  «o.  Nisi  aliena  bona  parala  pro- 
degerint,  Sall.  01:  Lepidi  contra  Still.  ~  opes ,  Sttet. 
Ner.  3o.  Sumplibus  quibus  stia  prodegerant ,  Tac. 
Hist.  1,  20. 

«  PRODIGVjE  hostiae  vocanlur,  nt  ait  Veranius, 
qu.i-  constimiintur  :  unde  homines  (pioque  luxiiriosi 
prodigi,  »  que  lon  consomme  eu  entier,  en  parl.  des 
victimes,  Fest.  p.i5o,  cd.  Mitll.  [  prodige]. 

priidigiis,  a,  um,  adj.  [  prodigo],  qui  prodigue, 
qui  gaspille  fotlement,  prodigue  ;  dipensier.  —  I)  au 
propre  (tres-class. )  :  «  Omnino  duo  sunt  genera  lar- 
gorum,  qiiorum  alleri  prodigi ,  alleii  liberales.  Pro- 
digi,  qui  epulis  et  visceralionibus  et  gladiatorum  mti- 
neribus,  ludoriim  venationumque  apparatu  ,  pecunias 
profundiint  in  eas  res  ,  quorum  memoriam  aut  levem 
aut  nullam  omnino  sint  relicturi ,  »  il  fattt  distinguer 
deux  sortes  de  largesses  :  les  prodigalitis  et  les  libi- 
ralites.  Le  prodigtte  se  ruine  en  feslins,  en  distribu- 
tions  ptibliqites,  en  pompes  et  speclacles,  jeux  de.  gla- 
diateurs  et  chasses ;  vanitis  dc  toutes  sortes  donl  le 
souvenir  estde  cottrte  dttrie,  etc,  Cic.Off.-i,  16.  Len- 
tulus  largitor  et  prodigus,  id.  Catil.  4,  5.  Ita  librialem 
distingiiunt  a  prodigo,  quod  is  liberalis  sit,  qui  et 
bene  meritis  et  cum  oporlet,  et  quantum  satis  est  lar- 
giatur;  prodigus  vero,  qui  et  11011  meritis,  et  cuni  opus 
non  esl,  el  sine  respectu  rei  familiaris  effundal,  La- 
ctartt.  6,  17,  a  med.  —  Avec  le  genitif :  Peculii  sui 
prodigus,  qui  dipense  tottt  son  picttle ,  Plattt.  Most. 
4,  1,  ig.  ~  aeris,  Hor.  A.  P.  164.  —  B)  mitaph.  — 
1°)  qtti  provoque  laprodiga/iti ,  coutettx ,  dispendietix 
(postir.  a  Auguste)  :  Margarilae,  prodiga  res,  les 
perles,  vbjets  pricieux ,  pottr  lesquels  on  se  riiine , 
P/in.  37,  2,  6. 

2°)  riche,  qui  a  dti  stiperfltt,  abondant  en  ( poit. )  : 
avec  le  genit.  :  Non  esl  aptus  equis  Ithacae  Iocus,  ut 
nrque  planis  Porrectus  spaliis,  nec  niullae  prodigus 
lierbae,  et  qui  n'est  pas  riche  eu  Iterbe,  pett  fertile  en 
pdturages,  Hor.  Ep.  1,  7,  4'-  —  Abso/t  :  ~  lcllus, 
/a  terre  libiralc ,  riclte  de  mitle  bicns,  Ovid.Met.  i5, 
81. 

3°)  riche,  c.-ci  d.  gros,  grand,  fort  (postir.  a  Au- 
gttste)  :  Jam  quidani  eliani  in  polus  addunt  ungueuta, 
ut  odore  prodigo  fruanlur  ex  iitraque  paite  corporis, 
projusion  de parftims,  Plin.  i3,  3,  5.  <~  alvus ,  riche 
panse,    ventre  inorme,  Auson.  Idj  11.  10,104. 

II)  au  fig.,  prodigue  de,  qui  ne  menage  pas  :  Pro- 
digus  stlSE  alienaeque  rt  forluiue  et  pndicitiae,  vrodigtte 
de  son  bicn  et  de  son  lionnettr  ainsi  qttc  dti  bien  et  de 
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fhonneitr  des  atttres,  Vellej.  2,  48.  Arcanique  iides 
prodiga,  foi  peu  discrete,  qtii  trahit  aisiment  les  se- 
crets,  Hor.  Od.  1,  18,  ,6.  ~  judiciisui,  qtii  ne  pro- 
dignepas  ses  jugemenls,  Gell.  ir,  5.  Libidines  in  ci- 
bosalqtie  111  Venerem  prodigaj,  id.  ig,  2.  Prodigis 
ocuhs  iiilueri,  regarder  avec  des  yeux  avides ,  Atict. 
Qtttntil.  Decl.  292.  Animaeque  magnaj  Prodigum  Pau- 
lum,  prodigue  de  sa  grande  dme,  Hor.  Od.  1,  ia, 
38  ;  cf.  Sil.  1,  225  :  Prodiga  gens  animae,  qui  ne  mi- 
nage  poinl  sa  vie. 

Adv.  prodige,  avec  prodigaliti ,  avec  profusion ,  en 
prodigue  ( tres-ciass. )  :  Non  possunt  non  prodige  vi- 
vere,  qui  nostra  bona  sperant ,  cum  effundunt  sua, 
Cic.  Phil.  11,  6. 

prodinunt,  voy.  prodeo,  au  comm. 

1.  proditio,  onis, /.  [prodo  ].  —  I)  rivilation, 
dinonciation ,  trahison,  abandon  par  perfidie,  perfidie 
(tresctass.  )  :  Multorum  in  nos  perfidiam  ,  insidias, 
prodilionem  uolabis ,  Cic.  Fam.  5,  12.  Amiciliarum 
prodiliones  et  rerthn  publicarum  ,  id.  Acad.  2,  9.  ~ 
arcanorum ,  rivilation  des  secrets,  Plin.  7,  45,  46. 
Postquam  id  nefas  proditione  discussum  est,  Flor.  3, 
18.  —  II)  remise ,  ajournement  prolongation  ,  droit 
de  prolongalion  (antir.  a  fipoq.  class.)  :  Te,  C. 
Caecili,  diem  prodidisse  militibus  legionis  tertiae,  cum 
prodilionem  non  haberent  (autre  lecon  :  haberes), 
Cat.  dans  Fest.  s.  v.  PRODIDISSE,  p'.  it^i,  ed.  Mii/L 

1.  proditio,  onis,  /.  [prodeo],  apparition ,  ap' 
proche ,  invasion,  atteinle  (poslir.  a  fipoq.  class.  )  ; 
Quia  dicitur  haec  ipsa  pernicies  appropinquare  (cujus 
proditionibus  deus  obviet )  praeveni  morbum  ,  Sidon. 
Ep.  5,i 3. 

prodltor,  oris,  m.  [prodo],  traitre,  celui  qui  di- 
voilc,  qui  rive/e,  rivilalettr  (tres-class.  )  :  Nec  magis 
vituperandus  est  prodilor  patriae ,  quam  communis 
ulilitatis,  aut  salulis  desertor,  celui  qtti  livre,  qui  tra- 
/tit  sapatrie,  traitre  envers  sapatrie,  Cic.  Fin.  3,  ig. 
Ea  dixit  de  conservatoribus  patriae,  quae  dicideberent 
de  proditoiibus,  id.  Fam.  11,  3.  < — >  disciplinae,  qui 
maiK/tte  a  la  discipline  militaire  ,  qui  la  traltit ,  Liv. 
2,  5g.  —  Poit.  et  ntitaph.  :  Latentis  prodilor  intimo 
Gratus  puellae  risus  ab  angulo,  rire  qui  traltit  lajeune 
fille  qui  sc  cache  dansuii  coin,  Hor.   Od.   1,  g,  ai. 

]>ro«litrix  ,  Icis,/.  [proditor] ,  celle  qtti  trahit, 
traitressc ;  celle  qtii  dinonce ,  qtti  rivele,  rivi/utrice 
(pos/ir.  a  fipoq.  class. ) :  Patris  proditricem  in  conju- 
gium  sibi  vindicavit,  Laclant.  1,  10.  Apollo  divinatio- 
nem  eis  concrssit,  adjecto,  ne  proditrices  numinum 
esse  vellent,  Scrv.  Virg.  Ecl.  8,  3o. 

proditus,  a,  iim,  Par/ic.  de  prodo. 

*  pro«Iius ,  adv.  [  prodeo],  pltts pres,  plus  avant: 
«  Prodius  diclum  inlerius,  longitis,  a  prodeundo,  quasi 
porro  eundo.  Varro  Virgula  divina  :  Primum  venit  in 
uibem,  atque  intra  muros,  deinde  accedit  piodius 
atque  introit  domum,  id  est,  intia  privalos  muros,  >» 
Non.  47,  i3  sq.  [Peut-etre  fautil  lire  tottl  simple- 
ment  propius.  ] 

pro-«lo  ,  didi,  ditum,  3.  (forme  anc.  produit  pour 
prodiderit,  Fest.  />.  aag,  ed.  Miill.)  v.  a. 

I)  faire  sortir,  prodttire,  pousser,  imetlre  ( tres- 
class.  )  :  Prodit  fumoso  coudita  vina  cado,  it  lire  d'un 
baril  enfttmi  le  vin  qttil  y  ajadis  enferme  (d'autres 
lisent  promit),  Ovid.  Fast.  5,  5 1 8.  > — '  suspiria  pectore, 
tirer  des  soupirs  dtt  fondde  sapoitrine,  lesexhaler,  les 
pousser,  id.  Mct.  1,  656.  <~  hydraulam  et  choraulam, 
montrer,  Suet.  Ner.  54.  ~  exemplum  turpe,  donner 
un  mattvais  exemple,  Vellej.  a,  ng,  4-  Ne  quod  per- 
niciosum  e.iemplum  prodatur,  Cic.  Flacc.  11.  Pro- 
dendi  exempli  causa,  jrour  faire  ttn  exemple ,  pottr 
fexemplc,  Liv.  1,  11.  —  B)  particul.  1°)  engendrer, 
Jaire  naitre  (anter.  a  fepoq.  class.)  :  Inclute,  parva 
prodite  patria,  Acc.dans  Ap/ntl.  de  Deo  Socr.p.  ig6. 
Oud. —  2°)  mettre  au  jour,  produire  a  la  lumicre ; 
fairc  connaitre,  rapporler,  raconter ,  dire.  —  De  eo 
triceps  historia,  nam  et  Procilius  non  idem  prodidit, 
quod  Piso,  itr  a  sur  ce  point  ttne  triple  version ,  car 
Prociliiis  ne  rapporte  pas  la  meme  chose  que.  Pison  , 
Varr.  L.  L.  5,  32.  Si  ea,  quae  scriptores  Graeciae  pro- 
diderunt,  eruere  coner,  ce  que  les  historiens  grecs  ont 
rapporti,  Cic.  Tusc.  1,  i3.  Haec  de  clarissimis  vins 
monumenta  nobis  literae  prodiderunt,  id.  P/anc.  3g. 
Thucydides  ossa  ejus  elam  ab  amicis  esse  sepulta,  me- 
moriae  prodidit,  Thucydide  dit  qtte  ses  cendres  fttrent 
ensevelies  par  ses  amis,  Nep.  Them.  10.  Hujus  bella 
gesta  mulli  niemoriae  prodiderunl ,  ont  raconte  U* 
evenements  de  cetle  gtierre,  id.  Hannib.  i3.  Hercules 
ab  Evandro  sacralus ,  ut  produiit,  in  foro  boano,  a  ce 
quonrapporte,  selon  la  /radilion,  Plin.  34,  7,  l6« 
On  dit  aussi  Prodere  niemoria//o'</-  memonae :  Bntan- 
ni.-e  pars  interior  ab  iis  incolitur,  quos  natos  in  insula 
ipsa,   memoiia  proditum  dicunt,  Cas.  II.  G.  5,   la. 
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Ut  quod  prodiliim  menioiia  est,  CU:  dc  Bcp.  2,   3r.' 

pe  meme  particul.  proclamer  qqn  camme  inveiti  de 

telle  011  te/le  magistralure,  nommer  a  tin  etnploi,  faire, 
creer:  Cum  pupulo  ageudi  jus  eslo  consuli,  prietori, 
magistro  populi,  eique,  qiicin  piodunt  palrcs  consulum 
creandorumcigo,  iif.  l.eg.  3,  4  ~  Qamiiiem,  nommer 
flamine,  id.  9tit.  17.  <~  intcrrcgem,  iwmmer  1111  in- 
terroi,  Auct.  or.  pro  dom.  i/(.  <~  diclatoiem  ,  Pomp. 
Di".  1,2,  2.  —  Faire  connailre  pnr  iraltison,  denon- 
cer,  riveler,  divoiler,  dicottvrir,  traliir  :  Tibi  Inilic 
prodimus  et  confilemur  cislcllam  habere  ,  nous  dicla- 
rons  et  reconnaissons  avoir  la  petite  corbeille  (d atitrcs 
lisent :  tilii  nunc  proderit  :  confilemur,  ctc.  )  Platit. 
Cisl.  4, 2,  75.  Homine  enunciante  commissa,  prodenle 
conscios,  dinoncanl  ses  compliccs ,  Cic.  Tnsc.  2,  i3. 
<~  crimen  vultu,  tralitr  son  crime  par  sa  physionomie, 
par  texpression  de  ses  traits,  Ovid.  Met.  2,  447- 

3°)  trahir  perfidement,  faillir  a  ;  laisser  sans  di- 
fense,  priver  de  son  seconrs  :  Cum  decretum  prodi- 
tur,  lex  vcri  rectique  prodilur,  quand  011  trahit  un  de- 
cret  de  la  sagesse,  c'est  la  ioi  du  vrai  et  du  bieil  qtte 
i'on  foule  au.v  pieds ,  Cic.  Acad.  2,  g.  Si  Brutum  pro- 
dideritis,  et  deserueritis,  si  votts  Irahissez  ct  aban- 
donnez  Bruttis,  Cic.  Phit.  10,  3.  Quem  ego  sum  se- 
cutus,  is  me  deseruit  ac  prodidit,/W.  Flacc.  3,  3  ;/•/..• 
Cur  causain  populi  Romani  deseruisti  ac  prodidisti? 
potirquoi  as-tit  tralii  et  discrti  la  canse  dit  pettpte  ro- 
main  ?  id.  Verr.  2,  1,  33.  Prodebas  caput  et  salutem 
meam  una  mercede  prbvinciae,  lu  livrais  ma  telc  et  ma 
vie,  id.  Pis.  54.  «~  classem  pnedonibus,  id.  ib.  5,  4'- 
<~hosli  rem  publ.,  Sall.  Jug.  35.  <~  patriam,  tralitr 
sapatrie,   Cic.  <F7n.  3,  9. 

4°)  abandoiiner,  exposer,  mettre  en  piril ,  compro- 
mettre,  livrer,  faire  1'abandon  de  :  Non  in  sprrando 
cupide  rem  ]>rodere  summam  ,  Enn.  Ann.  16,  27. 
Prius  prodilurum  te  tuam  vilam ,  et  prius  pecuniam 
omnem,  quam  abs  te  amittas  filiiim,  Ter.  Heaut.  3,  1, 
70. 

II)  laisser  allcr  pltis  loin  ,  prolonger,  remeitre, 
ajourner,  accorder  un  delai  (antir.a  tepoq.  class.): 
«  Prodidisse  non  solum  in  illis  dicilur,  qui  pntriam 
hostibus  prodiderunt ,  sed  etiam  tempus  longius  fe- 
cisse,  ut  Cato  :  Te,  C.  Caecili,  diem  prodidisse  milili- 
bus  legionis  tertiae,  cum  prodilionem  non  haberent 
(atttre  lecon  :  haberes),  »  que  toi ,  Cicilius,  tti  as 
prolonge  le  conge  des  soldats  de  la  troisiime  ligion , 
quand  ttt  navais  pas  le  droit  de  prolongation ,  Fest. 
p.  242,  cd.  Mitll. 

B)  transmetlre,  ligtier,  laisser  apris  soi,faire passcr 
d  ses  descendants,  a  ses  sttccessetirs  ( tris-class.  )  : 
Qui  sacra,  qui  cacremonias,  qui  auspicia  el  ipsi  sanc- 
tissime  coluerunt,  et  nobis  suis  posteiis  prodiderunt , 
et  les  ont  transmis  a  nous  leurs  descendants ,  Cic. 
Mil.  3o.  Jus  imaginis  ad  memoriam  posteritatem- 
que  prodendam ,  id.  Verr.  2,  5,  14.  Regntim  a 
Tantalo  prodilum,  le  trdne  que  lettr  avait  transmis 
Tantale,  id.  Off.  3,  21. 

C)  transmettre,  propager  (poit. )  :  Qui  Italiam  re- 
geret,  genus  alto  a  sanguine  Teucri  Proderel  ,  Plrit. 
JEn.  4,  23o. 

*  pro-ddceo,  ete,  v,  a.,  enseigiier,  comme  mai~ 
tre,  atix  enfanls,  enseigner  publiqiiement,  precher  : 
Qua?renda  pecnnia  primum  est,  Virlus  post  numos  : 
ba?c  Janus  summiis  ab  imoProdocet,  haec  recimint 
uvenes  diclata  senesque,  Hor.  Ep.  i,  i,  53. 

pro-dormio ,  ivi  07/ ii,  4.  *,  n.,  prolonger  son 
sommeil,  continuer  de  dormir  (poster.  a  Auguste)  : 
Quid  si  ego  id  postulo,  ne  expergiscare  ?  Quin  pos- 
Itilo,  ut  dormias.  Quo  paclo  ego  magister  appellor? 
pii  iinum  hoc,  quo  te  docere  cupio  ,  ut  dormias  non 
impetro.  Perge,  ut  libet,  dummodo  dii  te  mihi ,  sive 
prodormias,  sive  pervigiles,  prolegant,  Front.  Ep.  ad. 
M.  Cces.  1,  4,  cd.  Maj.;  de  meme,  id.  ib.  4,  6;  5, 
22. 

Prodorus  ,  i,  m.  peintre  el  staluaire  ,  Plin.  34, 
8  (  '9)- 

f  prodromns,  i,  m.  =  irpiSSpojjioc.  —  I)  sorte 
de  vent  de  nord-noid-est,  qui  si/uffle  htiit  jotirs  avant 
le  lever  de  la'  Caniciile  :  JMa^is  commode,  quatn  stre- 
nue  navigavi  :  remis  enim  magnam  partem  :  prodromi 
nulli,  Cie.  Att.  16,  6;  dc  meme,  Plin.  2,  47,  47.  — 
If;  sorte  de  figue  hdtive,  Plin.  16,  26,  49- 

pro-iliieo,  xi,  clum,  3.  (  produxe  pottr  produxisse, 
Ter.  Ad.  4,  2,  22),  -d.  a.,  conditire  en  avant  oti  ptus 
loin,  faire  avancer.  —  I)  an  propre  (tres  class.)  : 
Qtlin  lii  fidicinam  produci  inlus  jubes?  que  nc  fais- 
lu  conduire  la  chantetise  ici  dedan:  ?  Plaul.  F.pid.  i, 
4,  i"  Obi  siint  isti,  quos  ante  a-des  huc  jussi  produci 
foras?  qne  j'ai  ordonne  d'amener  ici  dehors  ,  dc  fairc 
sortir  dcvnut  la  maison,  id.  Capt.  2,  2,  2.  ~  aliqucm 
e  latebril,  faire  lorlir,  tirer  qqn  de  sa   retraite,    Pe- 
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tion.  Sat.  126.  ~  rastris  omnem  exercitum  ,  faire 
sortir  toutc  1'armce  dit  camp ,  Plaul.  Ampli.  1,  1, 
62.  ~  copias  po  castiis  ,  Cccs.  II.  C.  1,  48.  ~  'ali- 
quem  in  cotKJiectuni  populi  R.,  amener  qqn  devant  tt 
peuplc  rornain  en  presence  du  p.  /■.,  Cic.  Veir.   2,    1, 

47.  ~  ouempiam  in  concionem,  conduire  qqn  dcvant 
"assemblee  dit  peitple,    id.   Pis.  6.  ~  liaium   rernni  ' 
omnium  anctorcs  leslesque,   introduire  les  atiteurs  et 

les  leinoins  de  totis  ces  faits,  id.  Verr.  2,  5,  5«.  r^i  111 
jtidicium,  (radaiie  devant  1111  tnbiinal ,  id.  ib.  43.  Cum 
tcstis  pioductiis  esset  in  Scstium  ,  ////  tunoiii  ayaut 
ete  produit  contre  Sestuts,  id.  Q11.  Fr.  2,  4.  . — <  ali- 
quem  ad  necetn,  condtiire  qqn  a  la  mort,  le  niener  011 
1'envoyer  au  stipp/icc ,  id.  ib.  60.  —  En  pail,  des 
actettrs,  produiie,  former  :  Qtiid  sciiet  ille  (Panuigiis 
Roscii  discipulus),  pauci  animadveitebant  :  ubi  didi- 
cisset,  omnes  (luarebanl.  Niliil  ab  hoc  (Roscio  )  pra- 
vum  it  pcrversiim  produci  posse  arbitrahantur,  fort 
peu  de  gens  remarqiiaient  ce  que  savait  Paiiurge, 
tous  demandaient  oii  it  avait  appris ;  011  pensail  qtie 
rien  de  mauvctis  ott  de  faible  ne  pouvatl  sorlir  de 
l'ecole  de  Boscius,  id.  Rosc.  Com.  10.  —  Exposer, 
meltre  en  venfe  :  Ancillam  prelium  sperans  illico  pio- 
duxit,  vendidit,  Tei .  F.ati.  1,  2,  53.  Seivos  omnes 
produxi  ac  vendidi,  id.  Heaut.  1,  1,  02.  Curn  familia 
alicujtis  vcnalis  prodticeretur,  Stiet,  Gramm.  4.  — 
Placer  dcvant ,  pousser  en  avant  (poet.)  :  Prodnccre 
malo  aliquam  iuoram,  retarder  tni  malheur  (placer  de- 
vant  lui  11  n  obstacle),  Ter.  Andr.  3,  5,  g.  /~  scam- 
num  leclo,  approchcr  un  escabeau  d'un  lit,  Ovid.  A. 
A.  2,  211.  ^/  nubila  menli,  etendre  un  nttage  de- 
vanl  1'espril,  Stal.Silv.  5,  3,  i3.  —  Etendre,  allon- 
ger,  tirer,  prolonger,  trainer  en  longuetir  (poet.  et 
poster.  a  Attgustc)  :  Dentibus  antiquas  solilus  produ- 
cere  pelles,  accotitttme  a  allonger  de  vieux  morceaux 
de  citir  avec  les  dents ,  Martial.  g,  75.  *~  ferruni  iu- 
cude,  allouger,  etendre  le  ftr  en  le  battant  sttr  une 
enclumc,  Juven.  i5,  i65.  ~  lineas  ex  argento  nigras, 
mencr,  tirer,  traccr  des  lignes  noires  avec  de  taigent, 
Plin.  33,  6,  3i.  —  Condttire,  mener  qqne  part :  Non 
tu  eum  rus  hinc  modo  produxe  aiebas,  Tet:  Ad.  4, 
2,  22.  —  Conduire,faire  marclter  devant  soi  (poet.)  : 
Nec  te,  tua  funera  ,  mater  Produxi,  pressive  oculos  , 
aut  vulnera  lavi,  Pirg.  JEn.  g,  486.  <~  longuin  fu- 
nus  ad  tumulos,  Ltican.  1,  298.  —  Faire  marcher, 
faire  avancer,  tirer  poitr  faire  avancer  :  Bovem 
placidissimum  cum  indomito  jungimus ,  qui  et  pro- 
(unentem  retrahat,et  cunctantom  producal,  qui  le 
retienne  s'ii  va  trop  vite  et  le  fasse  avancer,  s'tl 
hesite  dans  sa  marche,  Coltiin.  6,  2. 

B)  partictil.,  produire ,  mettre  ati  jotir,  engendter, 
procreer,  enfanter  (tres-class.)  :  Filia  mea ,  salve  : 
ego  is  sum,  qui  te  produxi,  paler,  bon  jottr,  mafil/e; 
c'esl  moi,  qtti  t'ai  engendree,  qtii  snis  ton  pire  ,  Plaut. 
Rud.  4,  4,  129.  Ducunt  uxores,  producunt ,  quibus 
haec  faciant,  liberos,  Lticil.  dans  Non.  373  ,  2.  Ado- 
lescentia  qualis  luerit,  ex  eo,  quem  sui  simillimum 
prodtixit,  recognoscere  poleslis ,  Cic.  Verr.  2,  1,  12. 
—  En  parl.  d'atttres  choses,  faire,  prodtiire,  opeier, 
(poster.  a  Augtiste  ) :  Puro  jam  ulcere,  cibis  utendum 
esl  carnem  producenlibus,  d'aliments  substantiels  (qtti 
fottt  de  la  chair),  Cels.   8,  7,  n"  7. 

2°)  en  parl.  de  la  prononciation,  allonger,  pronon- 
cer  comme  long  (tres-class.  )  :  Inclitus  dicimus  brevi 
prinia  litera,  insauus  producta,  nous  prononcons  la 
preposition  in  comme  breve  dans  inelytus,  comme  lon- 
gtte  dans  insanus,  Cic.  Ot:  48.  <~  syllabam,  Ovid. 
Pont.  4,    12,  i3;  Quinct.  Inst.  1,  5,  18. 

II)  ati  fig.  —  A)  faire  avancer ,  pousser,  elever  (cn 
dignite)  (  tres-class.)  :  Producere  aliquem  ad  aliquam 
dignilatem,  ctever  qqn  a  tinc  dignite ,  Cic.  Fin.  3,  16. 
<^'  aliqtiem  oinni  genere  honoris,  combler  d' lionnetirs 
Liv.  40,  56.  —  Absolt  :  Quem  lu  non  pro  illins  digni- 
late  piodttxeras,  sed  pro  tuo  scelere  subduxeras,  Attct. 
01:  pro  dom.  g.  Beneficia,  qnne  non  prodiicunt,  nec 
honestiorem  faciunt,  bienfaits  qui  ne  procttrent  ni 
/tonnettrs ,  ni  consideration,  Sencc.  Btnef.  t,  g.  — B) 
amener,  engager,  pousser  qqn  a  faire  qqche,  porter 
a,  induirc  a  :  Quoniam  una  cum  oraloris  officio  pro- 
ducti  stimus,  ut  de  orationis  partibus  loqiieremur, 
pitisqtie,  en  parlant  du  devoir  de  torateu)\  uous  avons 
ete  ameue  a  parler  des  varties  dtt  discours,  Attct. 
Herenn.  1,  3.  Sponsione  prodtictus  ad  aliquid  facien- 
dtim,  Plin.  g,  35,  5g. 

C)  prolonger,  altonger,  faire  dttrer  (tres-class.)  : 
Producere  pauperi  vitam  ad  miscriain  ,  prolonger 
1'e.ristence  dtt  pattvre  pottr  ta  misire,  Plaut.  Trin.  2, 
2i  5g.  >~  ccenam,  Hor.  Sat.  1,  5,  70.  < — •  convivium 
ad  inuliaiii  iioctcni  vario  sermene,  protonger  lc  repas 
jusqtte  bien  avnnt  dans  la  nttil  en  causant  de  diverses 
cltoses ,  Cic.  de  Senect.  14.  <~  scrmoncm  in  nitiltam 
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noilcin,  ;,/.  fie/i.  <>,  ai.  <^y  kirinoui  ni  lotigius,  pro- 
ionger  ftiitreticn ,  \4.  Umt.  71.  ~  UMHlwm  nlir» 
priiuam  Iikciii,  Snet.  Atig.  78.  pioiluMie  tttm  io  hie- 
inciii,  traiucr  la  choie  juiqua  VLiver,  Ca  1.  U.  1,.  \ 
io,  —  Faire  ntlrr  qqn,  famttfer,  te  retarJer  ;  L/acta/re 
ali(|iiciii  ct  fj|„i  s|k:  |irodiiccre,  amorcer,  teurrer, 
qqn  et  /<•  bercer  cTuu  faus  eipoir,  Ter.  Andr.  4,  1, 
74.  Coiidilionibns  bniic,  quoaj  polesl,  producit ,  /'/> 
l  amtisr,  tant  qu"d  puit,  pur  deiaines  propositioiu  , 
Cic.  Qtiiut.  8. 

U)  en  piul.  dit  temps,  le  passer,  le  turr  ( poet.  )  : 
Cyatbos  soilnllans  paiilalim ,  hunc  producam,  Jttvcn. 
Ter.  Ad.  4,  2,  52. 

E)  elevei;  formcr,  drrsicr,  eduquer  :  Audientcm 
diclo,  malcr,  produxisti  filiain,  lu  as  eleve  ta  fi/le  d 
tubiiiiance ,  Ptattt.  Asin.  3,  1,  40.  ~laevo  niouiiu 
pucros  avaios,  tl  a  retidtt  ses  fils  avares  ,  Juven.  14, 
228.  —  De  la  : 

productuH,  a,  um,  Pa.,  allongi,  long,  elc.  Itri'- 
class.  )  :  Prodiictiorc  cornuum  sinistro  per  ima  col- 
linm,  ta  gauclie  se  protongeail  i/avanlage  en  suivant 
le  picd  des  collities,  Tac.  Ann.  i3,  4o.  Prodncl is'i- 
miiin  Dagelltim,  tiis-long  lien  de  sarment,  Colum.  3, 
10.  — Sunt  inco  genere  laulae  commoditatescorpori-, 
tamqtie  productae  lcmporibtis,  tamque  multa?,  Cic.  Fin. 
4,  i2.Dolores  longiiiqnitate  piodiiiti,  douleurs  qui  se 
piolongent,  id.  Tttsc.  5,  40.  <~  exitus  (oralionis  , 
divelqjtpemenls  prolongis  (dans  ttn  discours) ,  id.  De 
Or.  2,  53.  —  Animus  aurium  nuocio  mutila  senlil 
qu.edam  et  quasi  dccnrlata,  productora  alia,  et  quasi 
immoderatius  excurrentia,  tfaulres  qni  depasient  la 
meitire  (disirie  par  torcille),  trop  developpies ,  id. 
Or.  53.  De  mime  -~  svllaba,  srllabe  longue,  par 
oppos.  a  sytlabe  breve,  td  Or.  47.  <~  nomen,  nom 
sotts  une  forme  al/ongee  (comme  poitunus  de  porlus), 
id.  N.  D.  2,  26.  Neve  minor,  neu  sit  quinto  produc- 
lior  actu  Fabtda,  que  ta  piice  ne  se  prolonge  jamais 
att  dela  de  cinq  acles,  Hor.  A.  P.  189. 

r\)substantivt,  producta,  ornni,  ».  dansla  langite  des 
stoiciens,  les  choses  qui  ue  constitttenl  pas  le  souve- 
rain  bicn  ,  mais  quon  doit  prifirer,  quand  il  s'agit  du 
choix,  comme  la  heauti,  les  richesses  (  tradttction  du 
grec  t&  7ipor,i(ieva)  :  l!t  enim  nemo  dicit,  in  rrgia 
regem  ipsum  quasi  productum  esse  ad  dignitatem  (id 
enim  7tpor,Yuivov),  sed  eos,  qui  in  aliquo  bonoie  sint, 
quorum  ordo  proximo  acccdit,  ut  secundus  sit  ad  n  - 
gium  piincipatiim  ;  sic  in  vita  non  ea,  qtiae  priinario 
liicn  siin! ,  sed  ea ,  qua?  secundum  locum  obtineni  , 
Tipor^YfAeva,  id  est  producta  ncminenlur;  quae  vel  ita 
appellcmns  ( ld  erit  verbtim  e  verbo),  vel  promota,  ct 
rcmota,  vel,  ut  dudum  diximus,  praeposita,  vel  pre- 
cipua;  et  illa  rejecta,  Cic.Fin.   3,  16. 

Adv.  producte,  en  allongeant,  enrendanl  long ,  en 
faisant  la  syllabe  longtie  ( Iris-ctass. )  :  Quae  in  sa- 
piente,  et  felice  producte  dieitur,  in  eeteris  omnibtis 
breviter,  Cic.  Or.  48. —  Compar. :  Syllaba  productius 
latiusque  pronunciata,  Gell.  4,  17. 

PRODVCTILIS,  e,  adj.  [  produco  ],  qtti  pent  s'et,  n- 
dte,  ducti/e :  «  Productile,  IXaTov,  ■<  G/oss.  <~facies, 
Vu/gat.  interpr.  Exod.  25,  18.  <~  tuba,  id.  F.ccli. 
5o,  1  8. 

productlo  ,  onis,/".  [produco],  allongement , 
prolongation  (tris-class.  )  :  Opportunilas  non  fit  ma- 
jor  prodticlione  leniporis,  Cic.  Fin.  3,  14.  <~  verbi , 
allongement  d'ttii  mot,  terminaison  allongie,  id.  Top. 
8.  —  II)  prlongemetil  dans  la  prononciation  :  In  his 
si  paulum  modo  offensum  est,  ut  aut  contractione  bre- 
vius  fieret,  aut  productione  longius,  iheatia  tola  re- 
clamant,  en  faisant  iine  syllabe  ott  trop  longue  ott  trop 
btevc,  Cic.  De  Or.  3,  5o. 

prodiictTviis,  a,  um,  qui prolonge  011  al/onge  : 
Arideiilui'  liajc  nomina  vcltiti  temporum  esse  produc- 
tiva  ,  Cassiod.  Hist.  eccles.  1,   14,"  med. 

*  proiluclo,  are,  v.  intens.  a.  [produco], 
mettre,  ptacer,  lirer  ttne  chosc  devant  ttne  atttre  :  Ut 
huic  malo  aliquani  productem  moram,  Ter.  Andi;  3, 
5,  g,  doutetix  (atttre  lccon  :  prodiicam  ). 

PRODVCTOR,  oiis',  m.  [  produco],  cclui  qtti  con- 
dttit  cn  avant,  guide  (peut-etre  cottrtiei;  entremet- 
teur)  :  «  Productor,  ■Kpox^utyo;,  »   Vet.  Gloss. 

proiluctus,  a,  um,  Parl.  et  Pa.  de  produco. 

produumvir,  i,  m.  prodiiumvir,  cclui  qtti  rrm- 
place  le.  duumvir,  Ittscr.   ap.  Spon.  Miscell.p.  ig3.  - 

produx,  iicis,  m.  [produco],  rejeton,  prodttit  (ta- 
tin.  ecc/is. )  :  Cum  quid  exlraneum  extraneo  aggluti- 
natur,  ita  concainalur  ct  convisceratur  cum  eo,  cui 
agglutinatur,  ut,  cum  avellitur,  rapiat  secum  ex  cor- 
pore  aliquid,  a  quo  avcllilur,  quasi  sequelam  abruplae 
unilalis,  et  producem  inultii  coitus,  Terttill.  Carn. 
Chr.  20. 

pru-bia,  orum,  //.,  roy.  praebia. 
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prrelialis.e,  ivv.  pruliaris. 

proelinriN  (  pra-l.  )  et  prflplifilis,  e,  adj.  [  proe- 
liuin  ],  de  combat  rn  regle,  de  bataille  rangie  (an- 
ler.  eiposter.  a  fepoq.  class.  ):  Mc.c  pugn.e  prceliares 
obtrila- jarenl,  tous  mes  exploilset  ma  gloire  restcnt 
icrases  sous  ses  pieds!  Plaut.  Curc.  4,  4,  17;  de 
mrme  ~  acies,  batailie  rangie,  Appul.  Mct.  8,  p.  553, 
Ond.  «  Prorliares  dies  appellanliir,  quihus  fas  csl  ho- 
siem  bello  lacessere.  Erant  enini  quaedam  ferwe  pilblicae, 
qnibus  nefas  fuit  id  facere ,  »  jonrs  oti  il  itail  permis 
ifattaauer  Vennemi,  Paul.  cx  Fest.  p.  226,  ed.  MulL; 
on  les  appelait  aussi  pnrliahs  dies  «  Macrob.  1,  16.  » 
Prneliaris  dea,  ia  diessc  des  combats,  c.-a  d.  Minerve, 
uipp  „■  Met.    10,  />.  74  1,  Oud. 

proeliator(  prsel. ),  oris,  m.  [prcelium],  combat- 
tant,  guerrier,  liitteur  (postir.  a  Auguste  )  :  Neque 
minns  proeliator,  etiam  si  temeritas  afuei  it ,  Tac.  Ann. 
a,  73.  Klephantus  eum  lergo  excepit,  duxque  belli  et 
pneliator  insignis  fnit,  Juslin.  i5,  4,  fin. 

I»r«'li«.  are,  voy.  pnrlior,  d  la  fin. 

prcelior  (  prwl.  ),  atus,  r.  v.  dip.  [proelium],  com- 
battre,  livrer  balaille  (tres-class.)  —  I)  au  propr.  : 
I.egiones  ex  loco  superiore  in  ipsis  fluminis  ripis  prcc- 
liabanlur,  Cas.  B.  G.  2,  i'i.  ~  pedibus,  combattre 
apied,  id.  ib.  4,  2.  <~  ad  Syracusas,  Cic.  Divin.  r, 
23.  Al(|iie  ita  proelians  interficitur,  Cces.  B.  C.  2,  4*. 
Korlissime  prueliando  compltiresque  vulnerando,  Hirt. 
B.  G.  8,19,  fin. —  Au  fig.,  luttcr,batailler,  combattre  : 
Qu;eris  ex  me,  quid  acciderit  de  judicio,  quod...  et 
siiinil  \is  scire,  (|Uo  modo  ego  minus  quam  soleam 
proeliatus  sim.  Fgo  sic  acriter  et  velieinenler  proelia- 
tus  sum,  ut,  etc,  ettti  veux  savoir  comment  il  se  fait 
que  j'aie  moins  batailli  quc  de  coiitume,  fai  combattu 
avee  totnt  de  vivacili  et  dacliai  nement  que,  etc,  Cic 
Att.  1,  16,  1.  Se  dit  aussi  des  amoiircux  ebats  :  Tota 
cnim  nocte  tecum  forliter  et  c.x  animo  prceliabor, 
Appul.  Met.  1. 

1°)  forme  aclive  proelio,  are  (antir.  d  /'  ipoq.  class.)  : 
Ita  mortales  inter  se  pngnant,  prceliant,  Enn.  dans 
Non.  472,  3i,  cf.  Prisc.  p.  799,  P.  —  2°)  proeliatum 
est,  impersonnellement  :  Diu  et  varia  victoria  proelia- 
tuin  fuit ,  on  combattil  /ongtemps  et  avec  des  chances 
diverscs.  Justin.   19,  1,  med. 

prcelium  (praelium),  ii,  n.  [pro  011  prae-ire, aller 
tn  avant]  combal,  lutte,  bataillc,  rencontre ,  engage- 
ment,  aclion ,  melie  (tresclass.) —  I)  au  propre  : 
Induperatores  pugnare  ac  proelia  obire,  Lucr.  4,  968. 
Non  pneliis,  neque  acie,  sed  alio  more  bellum  gerere, 
Sall.  Jug.  54.  Semper  incerti  exitus  proelionim  sunt, 
le  sort  des  combats  est  toujours  inccrtain  ,  Cic.  Fam. 
9,  4.  <~  facere,  livrer  balaille ,  id.  Tusc.  4,  19.  ~ 
inire,  commencer  le  combat ,  Liv.  2  5,  38.  <~  com- 
miltere  cum  aliquo,  engager  la  bataille  avec  qqn,  Cic. 
Divin.  1,  35.  <~  rediutegrare,  la  recommencer,  Co?s. 
B.  G.  1,  i5. «"«-'  restituere,  id,  ib.  53.  <~  conficere,  la 
terminer,  Hirt.  B.  G.  8,  28.  < — 1  miscere,  Prop.  4,  1, 
a8.  Proelio  dimicare  cum  hoste,  Cic.  Nat.  D.  2,  2. 
Pralio  decertare  ,  id.  Prov.  Cons.  1,  3.  Proclium  su- 
mere ,  engager,  le  combat,  en  preudre  finitiative , 
atiaquer,  Tac.  Hist.  2,  42.  <~  singtilare,  combat  sin- 
gutier,  duel,  Auson.  periocli.  l/iad.  7.  —  Poit.  p. 
combat/ant,  gucrrier  :  Colchis  flagrantes  adamantina 
sub  juga  tauros  Egit,  et  armigera  proelia  sevit  humo, 
Prup.  3,  9,  9. 

1>)  mitapli.,  en  parl.  de  sujets  inanimis  (poit.)  : 
Omnia  ventorum  concurrere  proelia  vidi,  lcs  lultcs  des 
tents,  Pirg.  Georg.  1,  3  18. 

II)  aufig.,  lutle,  conftit,  discussion,  dimeli,  dibat, 
combat  (tres-class.  )  :  Quod  scribis,  proelia  te  mea 
causa  suslinere,  non  tam  id  laboro.ut,  si  qui  mihi 
obtrectent,  a  te  lefulenlur,  qnam,  etc,  Cic.  Fam.  9, 
II.  —  Plaisamment ,  en  parl.  diin  banquet  oit  fon 
mange  et  boit  a  fenvi  :  Ego  istic  mihi  hodie  appa- 
rarijussi  apud  le  proelinm.  In  eo  uterque  proeliopo- 
tabimus,  P/aut.  Mcn.  1,  3,  3.  Sed  quid  cessamus  proe- 
lium  committere?  Dum  mane  est ,  omnes  esse  mor- 
tales  decet,  que  nengagcons-nous  la  bataille  ?  /e  ma- 
tin,  tout  le  monde  doit  elre  mortel,  id.  Pers.  1,  3,  3a. 
—  En  parl.  des  ameui\eux  ebats,  Properl.  a,  1,  45. 
Apptil.  Met.  5. 

PRO-EMINEO ,  ere,  2.  v.  n.,  etre  proiminent, 
saillant  :  «  IIpox07iT(<> ,  proemineo ,  »  Gloss.  Gr. 
Lat. 

Proerna,  voy.  Proarna. 

jPrcetides,  um,  voy.  Proetus. 

Prostus,  i,  m.,  npoTto;,  Pritus,  roi  de  Tirynthe, 
frere  d'Acrisius,  Ovid.  Met.  5,  2  38  sq.  —  Ses  filles, 
Proetides,  um,  /.,  npoiTtOsr,  frappees  de  folie  par 
Junon  en  punition  dc  lcnr  orgueil,  s'imaginaient  etre 
des  vaches :  Pra-tides  implerunt  falsisinugitibus  agros, 
ftrg.  Ect.  6,  48.   Pnetidas  attonilas   postquam   per 
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carmen  et  herbas   eripuit  (Melampus)   fttriis ,    Ovid. 
Mct.  i5,  326. 

pr<ifruiiitio,  onis,  /.  [profano],  profanation , 
impiete,  snerilcge  (latin.  ecclis.)  :  Ptirpura  idoltilatri.T 
dicata  habet  profanationis  sure  mactilam,  Tertull. 
Idul.  18. 

proffuiiitor,  oris,  m.  [profano],  profanateur, 
sacrilegc  (latin.  ecclis.)  :  Cede,  profanator  (.hristi  , 
jam  sede  Sabeili,  Prudent.  Apotli.  24""- 

profane,  adv.,  voy.  jirofantts,  a  /a  fin. 

profanitas,  atis  ,  /.  [  profantis  ],  natwe  profane, 
la  gentilili,  les  antetiis  paiens  (latin.  ccclis.)  :  Ut 
aiilumat  snperiorum  profanilas,  c.-ad.  lcs  anciens 
icrivains  profanes,    Terlull.  Pall.  2. 

I.  profiino  ,  avi,  atum,  1.  r.  o.  [pro-fanuiti  ],  ap- 
porter  qqcbe  a  une  diviniti  devant  son  temple,  consa- 
crer,  sacrifier  a  un  diett  (antir.  a  fipoq.  class.  )  : 
Ubi  daps  profanata  cnmestaque  erit ,  Cat.  R.  R.  5o. 
Urna  vini  Jovi  caste  :  profanalo  sine  contagione ,  id. 
i/>.  i32.  Instituit  inercalttram,  et  re  bene  gesta  deci- 
mam  Herruli  profanavil.  Massur.  Sabin.  dans  Macrob. 
Sal.  3,  6.  Hercules  qiinm  ad  aram  quae  hodieque 
maxima  appellatur  decimam  bovum,  quos  a  Geryone 
abdtictos  alugebat  Argos  in  palriam,  profanasset,  apres 
avoir  sacrifii,  sur  1'autcl  qui  s' appclie  encore  aujour- 
d'/itii  le  grand  autel ,  la  dixieme  partie  des  boeufs 
que,  etc.  Fest.  s.  v.  POTITIVM,  /?.  237,  ed.  Mtitl. 
de  meme,  Aurel.  Vict.  Orig.  gent.  Rom.  6.  «  Pollti- 
rtiim  qiium  profanatum  diritur,  id  est  proinde  ut  sil 
fani  factnm ;  itaque  olim  fano  consumebatur  omne 
quod  profanum  eral,  »  Varr.  L.  L.  6,  7,  §  54  ( le 
passage  est  corrompu). 

1.  profSno,avi,  atum,  1.  v.  a.  [profanus],  pro- 
faner,  souiller  (peut-etre  non  antir.  a  Anguslc)  : 
Plebesque  scivit,  ut  dies  fesli,  sacra,  sarerdotes ,  quae 
ipsius  (Philippi),  majotunive  ejns  honoris  cattsa  insti- 
tuta  esscnt,  omnia  profanarenttir,  Liv.  3i,  44.  <-^<  sa- 
crum,  Ovid.  Am.  3,  9,  19.  <~  festum ,  id.  Mct.  4, 
3go.  —  II)  mitaph.  A)  dislionorer,  fliitir,  profaner, 
proslituer  :  <^/  pudorem  ,  prostitlier  sa  pudeiir,  Citrt. 
5,  I.  <~  os,  Qiiiniil.  Inst.  11,  1,  84.  —  B)  riveler, 
publier,  traliir  un  secret :  <~  seerela,  Appul.  Mel.  5, 
/\  343,  Oud.  Res  profanata  non  valeat,  1'allad.  1,  35. 

profiiiiiiH  ,  a,  um,  adj.  [  pro-fanum  ;  proprement, 
qui  est  dcvant  lc  temple,  c.-a  d.  Iiors  du  temple,  de  la, 
par  oppos.  a  temple  considiri  comme  objet  consacri], 
non  consacri,  profanc ,  commun. 

l)au  propre  :  «  Profanttm  quod  nonest  sacrum.  Plau- 
tus :  Sacrum  an  profanum  habeas  parvi  penditur,  ••  Paul. 
ex  Fesl.p.  228,  ed.  Mull.;  cf. :  <•  Profanum  est  quod  fani 
religione  non  tenetur,  »  Fcst.  p.  253,  ed.  Miill.  Loci 
consccrati  an  profani ,  si  les  lienx  sont  consacris  011 
profanes ,  Cic.  Parlit.  io,  fin.  Nec  sacrum  nec  tam 
profamini  qiiirqnam  est,  quin  Ibi  illico  assit,  Plaut. 
Merc.  2,  3,  27.  Has  tabulas  Marcellus,  cum  omnia  illa 
victoria  stia  profana  ferisset,  tatnen  religione  impedi- 
tns  non  attigit,  Cic.  Verr.  2.  4,  55.  Rcs  profanae  et 
iisii  pollutae,  objet  sale  et  usi,  Tac.  Ann.  i3,  D7.  <-v/ 
flamma ,  Ovid.  Fast.  6,  440.  ~  usus,  Plin.  i5,  3o , 
40.  —  En  parl.  des  personnes  :  Procnl,o  procul  este 
profani,  Conclamat  vales,  totoque  absistite  luco,  loin, 
loin  d'ici ,  projanes!  Virg.  Mn.  6,  258;  de  menie  : 
Quis  Cereris  ritus  ausit  vulgare  profanis  ?  Ovid.  A. 
A.  1,  601,  et  :  Odi  profanum  vulgus  et  arceo,  je  hais 
et  tiens  a  ficart  le  profane  vu/gaire,  Hor.  Od.  3,  1, 
1  ;  de  meme  ~<  vulgus,  Gell.  N.  A.  prcef.  fin . 

II)  milaph.  —  A)impie,  sacrilige,  criminel  (poit.)  : 
Sic  epulas  omnes  Erisichlhonis  ora  profani  Accipitint 
poscuntque  simtil,  de  fimpie  Erisichlhon,  Ovid.  Met. 
8,  842.  Profana  mens,  Ovid.  Mel.  2,  833.  <~  verba  , 
id.  Trist.  3,  5,  48.~odia,  Stat.  Theb.  1,  1.  Templa 
profanus  Invia  cum  Phlegyis  faciebat  Delphica  Phor- 
bas,  Ovid.  Met.  11,  4i3.  —  Absolt :  profanum,  i,  n., 
impiili,  crime,  horreurs  (postir.  a  Auguste)  :  Post- 
quam  civilium  bellorum  profano  meritum  coepit  vide- 
ri,  civem  non  occidere,  au  mitieti  dcs  l.orreurs  de  la 
guerre  civile,  Plin.  16,  4,  3. 

B)  non  inilii ,  ilranger  a  (postir.  a  fipoq.  class.)  : 
avec  le  ginit.  :  Non  solum  literarum  profanis ,  sed 
mtiltis  quoque  doclrina  initiatis  abhorrere  a  fide  ju- 
dicatum  est,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,   18. 

C)  de  mauvais  prisage,  sinistre  (poil.  )  :  Tectoque 
profanus  Incubuit  bubo,  Ovid.  Met.  6,  43 1. 

Adv.  profane ,  d'uue  maniere  impie. ,  avec  profana- 
tion  (postcr.  d  fipoq.  class.  )  :  Profane  ac  petulanter 
illndere,  Lacinnt.6,  23. 

profatnm,  i,  voy.  profor,  a  la  fin. 

proffitus,  lis  (  seulem.  atabl.  sing.)  m.  [profor], 
aclion  de parler,  paroles,  discours  (poslir.  a  Auguste) : 
Sive  orsa  libebat  Aoniis  vincire  modis ,  scu  voce  so- 
luta  Spargere,  et  effreno  nimbos  aequare  profatu,  Stal. 
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Silv.  5,  3,  10 1.  Qnid  ntinc  piofalu  voris  incerto  sonas, 
qite  mnrmottes  lu  la  ifune  voix  mal  assurce  ?  Senec. 
Apocoi.  7.  Voces  quaemihi  vis.t  stint  neque  dictu  pro- 
fattique  ipso  tetrae  aut  insuaves  rsse,  Gett.  18,  11. 

profecticius  ou  -tius,  a,  tim,  ailj.  [  proficiscor], 
qui  provicnt  dc  t/qn  (postir.  a  fipoq.  class.  )  :  «  Pro- 
ferlhia  dos  est,  qnre  a  patre  vel  parente  profecta  est, 
de  bonis  vel  faclo  ejus.  Sive  igiliir  parens  dedit  dotem, 
sive  procurator  ejus,  sive  jussit  alium  dare,  sive,  cuin 
quii  dedisset  negotium  cjns  gerens,  parens  ratum  ha- 
buit,  profeclicia  dos  est,  etc.  »,  dot  constituic  par  le 
pcre,  Vlp.  Dig.  23,  35. 

profectio,  onis, /.  [  proficiscor] ,  depart  (tres- 
class.  ) :  Ut  profcclione  laeli  piscium  lasciviam  Intue- 
rentur,  Pacuv.dans  Cic.  Divin.  1,  14.  Exponam  vobis 
breviter  consilium  ct  profectionis  et  rcversionis  meae, 
de  mon  dipart  ct  de  mon  retour,  Cic.  Pbil.  1,1.  Pro- 
fectionem  parare,  se  priparer  a  partir,  Ca?s.  B.  C.t, 
27.  Cethegi  profectio  in  Hispaniam,  Cic.  Sull.  25. — 
II)  mitaph.,  cn  parl.  des  choses,  point  de  dipart, 
provenance,  origine  :  Profeclio  ipsius  pccuniae  requi- 
ratur,  Cic.  Cluott.  3o,  82. 

profecto,  adv.  [profacto],  a  ta  viriti,  assuri- 
ment,  cerlaiiiemcnt,  sans  doule,  certcs,  etc„  parlicule 
affirmalive  011  confirmative  ( tres-friq.  et  trcs-class. )  : 
Profeclo  edepol,  Plaitt.  Psend.  5,  1,  7.  <^  hercle,  i</. 
Casiu.  5,  2,  29.  Non  est  ita,  judices,  nonest  profecto, 
il  11'en  cst  pas  ainsi ,  juges  ,  non,  asstirimcnt ,  Cic. 
Flacc.  22.  Profeclo  negare  non  potes ,  sans  doute  tu 
ne pcux  nier,  id.Verr.  2,  2,  18.  Meministi  enim  pro- 
feclo,  qnanta  essel  hominum  admiralio,  id.  Ltvl.  1,2. 
llle  profeclo  Reddere  personae  scit  convenientia  cuique, 
Hor.  A.  P.  3  1  5. 

PROFECTOR,  oris,  m.  [  proficiscor],  celtti  qui part : 
"  "E<tor|U.o;,  profector,  »  Gloss.  Gr.Lat. 

1.  profectns,  a,  um,  Partic.  —  I)  dc  proficio. 
—  II)  de  proficiscor. 

1.  profectus  (avcc  o  bref  Auson.  Idylt.  4,  70), 
us,  m.  [proficio],  progrcs,  avancement,  diveloppemcnt, 
accroissement,  avantage,  succes  (poit.  ct  daus  la  prose 
poslir.  a  Auguste)  :  Ter  sine  profectu  voluit  nitentia 
conlra  Rejicere  Alcides  a  me  sua  pectora ,  Irois  fois 
Alcitte  tcnta  snns  succes  de,  etc,  Ovid.  Mct.  9,  5o. 
Verbaqne  profectu  dissimulata  carcnt,  le  langage.  de 
la  dissimulation  nc  riussil  pas,  id.  Pont.  3,  g,  40.  Sic 
profectus  non  a  summo  petitus  studiorum  fruclus  ef- 
ftindit  uberius  ,  lc  progris  qui  n'esl  pas  superficicl , 
Quintit.  Inst.  10,  3,  2.  Loctitus  est  meeuin  amicus 
tutis  bouae  indolis  :  in  quo  quantum  csse.t  animi,  quan- 
tum  iugenii,  quantum  etiam  profectus ,  sermo  piimus 
ostcndit,  fai  vu  des  le  premier  entrelien  combien  il  a 
de  caeur,  d'espril  et  d'acquit,  Sencc  F.p.  11.  Puer 
magni  profeclus  in  ea  arte  obiit,  P/in.  35,  4,  7-  — 
Au  p'.ur.  :  In  sirnilitudiuem  el  temporum  et  profec- 
tuum,  Vellej.  1,  16.  —  En  1.  de  midecinc,  tliclin  de  la 
malndie  :  Timc  viscellum  tenuc  dat  anseris  vel  per- 
dicis  ant  gallinae,  et,  per  profeclum,  oryzae  succum 
vel  plisana?  ex  hordeo,  Cael.  Aurel.  Acut.  9,  ad  ftn. 
cf.  Tum  prohcienti  aegroto  pomorum  qtiicquam  da- 
mus,  id.  il>.  1 1,  ad  fin. 

pro-fero  ,  liili ,  liitum  ,  ferre,  v.  a.,  porter  en 
avant,  faire  avancer,  faire  mouvoir,  produirr,  tircr, 
mellre  hors ,  faire  sorlir  ^tres-class.  )  —  I)  au  propre  : 
Al.  Vin'  proferri  pateram?  Am.  Profeni  volo.  Al. 
Fiat  :  tu,  Thessala,  intus  paleram  proferto  foras , 
veux-lu  que  jc  fasse  apporter  la  cottpe  ?  je  le  veux 
lien.  —  Toi ,  Thessalienne,  enlre  chercher  la  cotipe 
ct  apporte-la ,  Plaul.  Amph.  2,  2,  137.  Massilienses 
arnia  tormenlaque  ex  oppido  proferunt,  Coes.  B.  C. 
2,  22.  r^j  numos  ex  arca,  tirer  des  pieccs  d'un  cofjre- 
fort,  Cic.  Rosc  Com.  11.  <~  linguam  in  tussiendo , 
tirer,  montrer  /a  langue  en  toussant,  Plaut.  Asin.  4  , 
1,  5o.  <~  manum,  id.  Psetid.  3,  2,  72.  ~  digitum, 
itcndre  /e  doigt,  Cic.  Ctvcin.  2  5.  —  <~^se,  sortir,  se 
montrer,  paraitre  postir.  a  Auguste).  .'  Draco  e  pul- 
vino  se  proferens,  un  serpent  sortant  de  dessous  fo- 
reiller,  Suct.  Ncr.  6.  —  ~  alicui  aliquid  ,  prisenter, 
donner  qqche  d  qqn  :  Servos  tuos  nos  esse  non  nega- 
mus.  Sed  si  tibi  minae  viginti  argenti  proferentur,  quo 
nos  vocabis  nomine?  Plaut.  Asin.  3,  3,  60.  —  <^> 
gradum  011  pedem,  avancer,  marcher,  porter  scs  pas 
en  avant  :  Gradtim  proferam,  progredi  properabo, 
Ptaut.   Men.  5,  2,  22.~longe  pedem,  Qitiuti/.  Inst. 

B)  milaph.  —  1°)  produire ,  pousser  (poster.  a 
Auguste  )  :  Coelum  est  hieme  frigidum  :  myrtos,  oleas 
aspei  natur  ac  respuit  :  laurum  tamen  palitur,  atque 
etiam  nitidissimam  profert ,  il  (te  climat)  permet 
pourlartt  an  laurier  de  pousser  et  il  en  produil  mirne 
de  tres-beau,  Plin.  Ep.  5,  6.  ~  semen,  grainer,  Plm. 
17,  i3,    20.   —  2°)   en  parl.    de  la  prononciatiors. 
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prodnire,  /ormer,  arliader,  prononcer  ( postir.  a  Att- 
gtiste)  :  Plerisque  extremas  sytlabas  non  proferenti- 
bus,  dum  priorum  sono  indulgent,  /a  pluparl  narti- 
cidant  pas  les  derniires  syllabes,  Quintil.  Inst.  12,  3. 
—  3°)  faire  avancer,  porter  en  avaut  (tres  ctass. )  : 
Qiiaiitiim  opere  processeranl  et  castra  prolulerant , 
tanto  aberant  al>  aqua  longius,  Cost.  D.  C.  1,  81.  ~ 
ponxpriiiin,  recnler  le  pomeerium,  rcculer  l 'enceinte det 
murs,  Gell.  i3,  i4.  —  4")  reculer,  differer,  remcttre, 
ajottrner  (tres-class.)  :  Suadeo,  uli  Iijec  res  aliijuot 
dies  proferatur,  Jnm,  etc,  Cat.  daus  Gell.  7,  3. 
Auetionis  ditni  laxius  proferre,  rctarder  le  jour  des 
encltires,  Cic.  Att.  i3,  14.  r*->  aliijuid  iu  diem  poste- 
iuni,  rcnvoycr  qqche  au  leiidemaiii,  Gell,  1,  23.  —  5°) 
cii  paii.  dcs  muscles,  exprimer,  rendre  saillant,  fairc 
re.isortir,  rendre  apparent ,  sensible  ,  meltre  en  re/ief 
(postcr.  a  Auguste  )  :  Arliculis  membra  dislinxit :  ve- 
nas  protulit,  Pltn.  35,  8,  34. 

II)  au  fig. —  A)<~se, scproduire,  s'ilever,  sepousser, 
faire  son  cliemin  (postir.a  Augusle)  ;  Qui  se  ipsi  pro- 
tiilerunt,  ijni  se  sont  i/evis  011  produils  ettx-memes,  qtti 
sonl  fils  de  lettrs  ozuvres ,  Sencc.  Ep.  52.  Proferunt  se 
ingcnia  hominum,  les  talents  des  hommes  se  produi- 
senl ,  se  monti ent,  Plin.  Kp.  1,   i3. 

B)  prodttire,  publier,  faire  connailre ,  ripandre 
(tris-class. )  :  Orationem  tibi  misi.  Ejus  custodiendae 
ci  proferendie  arbiti  ium  luiim  ,  je  fai  envoyi  mon 
discours,  je  tc  laisse  /ibre  de  le  garder  011  de  le  pu- 
blier,  C>c.  Att.  i5,  i3.  <~  arlem,  monlrerson  talent, 
Suet.  Ner.  25. 

C)  prodttire,  mettre  au  jour,  dicottvrir,  inventer, 
trouvcr,  crier ;  divoi/er,  riviler,  faire  connaitre  (tres- 
class.  )  :  Ars  quae  Ium  primuin  proferebatur,  art  in- 
ventialors pottrla  premierc  fois,  Cic.  Acad.i,  i.Palam 
proferre  aliqtiid,  meltre  qqche  aujour,  Ter,  Ad.  3,  a, 
41.  Cum  illa  iudicia  communis  exitii  indagavi,  patefe- 
ci,  protuli ,  exstinxi ,  Cic.  Mil.  37.  Domus,  in  qua 
hiliil  gerattir,  qtiod  foras  proferendum  sit ,  maison  oii 
rien  ne  se  ferait  qtii  dtit  itre  connu  au  de/iors ,  id. 
Coel.  a3.  < — >  rem  in  medium,  faire  connaitre  un  fait, 
/e  rendre  public,  id.  Fam.  i5,  2.  «~  secrela  animi, 
reviler ses  secrets ,  Plin.  14,  23,  a8. 

D)  produire,  citer,  mentionner,  invoqtter  le  temoi- 
gnage  de,  emettre,  inoncer,  dire  (tris-class.  )  :  Pro- 
ferrem  libros,  si  negares,  je  produirais  mes  livres  si 
ttt  niais,  Cic.  Nat.  D.  1,  40.  Proferam  testes,  profe- 
ram  legatos,  excitabo  laudalores,y'e  produirai  des  ti- 
moins,  id.  Balb.  18.  Quoniam  lu  [''abricios  mihi  au- 
ctores  prottilisti,  puisqtte  tu  as  invoqui  faulorite  des 
■Fabricius ,  id.  De  Or.  2,  61,  <~  nominatim  nuiltos, 
id  Rosc.  Am.  16.  <~  paucos  belli  duces  jirsstanlis- 
simos,  id.  De  Or.  1,  2.  ~  prandiorum  apparatus,  fu- 
riosam  vinolentiam  tuam,  td.  Pliil.  2,  3g.  <~  vim,  po- 
lentiam  ,  factioncs,  divilias,  clientelas,  affinitates  ad- 
versariorum  ,  produire  au  grand  jour  la  violeitce,  la 
tyrannie ,  lcs  intrigues,  1'oputence,  etc,  de  nos  ad- 
versaires,  Auct.  Herenn.  1,  5.  Commemorare  ahquidet 
in  mediiim  proferre,  Cic.  Verr.  2,  4,  52.  Profiteri 
aliquid  et  in  medium  proferre,  id.  Fin.  2,  a3.  Quae 
neque  fieri  jiossuut ,  neque  fando  umquam  accepit 
quisqtiam,  profers,  carnifex,  bourrcau,  ttt  dis  la  des 
cltoses  impossibles  et  inouies ,  Plaut.  Amph.  2,  1,  41. 
>"»"<  memoriler  progeniem  suam  usque  ab  avo  atque 
alavo  ,  detailler  de  mimoire  toute  sa  ginialogie ,  par- 
courir  totites  les  branches  de  son  arbre  ginialogique , 
Ter.  Phorm.  2,  3,  48.  ~  exempla  ominum  nola,  ciler 
des  exemples  connus  de  ces  sortes  de  prisages,  Cic. 
Divin.  1,  46, 

E)  etendie,  prolonger  :  Fines  officiorum  paulo  lon- 
fjius  quam  natura  velil,  jiroferre,  etendre  les  limiles, 
le  cercle  du  devoir  ptus  loin  que  ne  le  vettt  la  nalure, 
Cic.  Mur.  3i.  ~  memoriam  soceri  pulcherrimis  ope- 
ribus,  itendre  la  memoire  de  mou  heau-pire  par  de 
magnifiques  monuments,  Plin.   Ep.  5,  ia. 

F)  entrainer,  emporter,  pousser  en  avant  :  Si  paulo 
longius  quam  finis  quotidiani  offlcii  postulat,  pielas 
et  fraternus  amor  Caecilium  protulisset ,  eussent  en- 
traini  Cicilius  plus  loin  que  ne  1'exige  la  mesure  or- 
dinaire  du  devoir,  Cic.  Sull.  a3. 

G)  faire  durer,  prolonger  (tris-class. )  ;  Keatam  vi- 
tam  usque  ad  rogum  proferre ,  conserver  le  bonheur 
jitsqtiau  bticher,  vivre  heureux  jusquau  tombeau,  id. 
Ftn.  3,  22.  Ut  depositi  proferrct  fala  jiarenlis,  Firg. 
/En.  12,  3p,5. 

.  profeMKiO»  onis,  f.  [profileor],  declaration  en 
puolic,  mantfeslation ,  profession ,  promcsse,  annonce 
(lcplus  souv.  postcr.  it  Auguste). —  I)  en  ginir.  : 
rs'011  me  jirseteribat ,  in  lam  perlurbalo  statu  civilatis 
jructuosissimam  esse.  professionem  bonse  voluntatis, 
Hlie  diclaration  pttblique  dc  mes  sentimcnts,  de  mon  bon 
voitloir,  Plaiic.dans  Cic.  Fam.  to,  S.  CanidtUi  timi- 


dius  decessil,  quam  professioni  ejus,  qua  semper  USUS 
erat,  congruebat,  Canldius  mourut  avec  moins  de  cou- 
rage  qtte  iien  fiisaient  atttndre  les  seiitinients  qull 
avait  totijotirs  manifestes,  Vcllej.  2,  87.  Nos  niemorcs 
prolessionis,  universam  imaginein  oculis  stibjecimus , 
nous  sotiveiiant  de  notre  promesse,  fidile  a  notre  pro- 
messe  d'etre  bref,  id.  ih,  89.  ~  aperta,  Plin.  27,  3, 
2.  <~  sua?  opimonis,  expression  de  sa  pensie ,  Gell. 
7,  3.  <~  summa  stultili.-e,  non  ire  obviam  sceleribtis 
cogitalis  sed  opjieriri,  c'est  uiie  grande  pretive  de  sot- 
tise,  id.  ib.  <~  llagilii,  aveu  ptihlic  de  sa  tionte,  Tac. 
Ann.  2,  85.  <~  jiielalis,  id.  Agr.  3.  <~  I')  metaph.. 
signe,  marque,  preuve ,  indice,  annonce  (postir.  a 
Cipoq.  class,  )  :  <~  viliorum,  Pallad.  3,  9. 

II)  particul.,  diclaration  ptiblique  de  ta  personne, 
du  nom ,  de  la  fortunc  ,  de  /a  profession ,  etc.  ( tres- 
class.) :  SEI.  COS.  ATQVE  ( i.  e.  ad  quem)  H  (ac) 
L  (  ege  )  PROFESSIONES.  FIEREI.  OPORTEIilT. 
ROIvijE.  NON.  ERIT,  etc. ...  IS.  APVD.  QVEM.EA. 
PROFESSIO.  FIET,  etc,  Tabul.  Heracl.  in  Haubold. 
Moiium.  legal.  p.  ioi  sq.  Posleaquam  professionibus 
delecla  est  magniludo  aeris  alieni  per  fraudem  con- 
tracti,  pttis,  quand  par  ces  diclarations  on  ettt  recon- 
ntt  1'itiormiti  de  la  dette,  Liv.  35,  7.  Tu  vero  confice 
professionem,  si  jiotes.  Etsi  ha;c  pecunia  ex  eo  genere 
est,  11 1  professione  non  egeat,/o//cj  la  diclaralion  potir 
cet  argent,  si  vous  le  pottvez  ;  bien  qtte,  dans  1'espice, 
cette  diclaralion  ne  soit  pas  necessaire ,  Cic.  Fam.  16, 
23.  Post  professionem  de  fideicommisso  factam,  Jabol. 
Dig.  49,  14,  2.  Quantum  vectigalibus  nereat  fraude 
et  mendario  jirofcssionum,  Tertull.  Apol.  42.  —  De 
la  B)  milaph.  1°)  rdle,  registre,  liste  des  personnes  , 
des  noms  011  des  fortunes  dictaries  (  tres-class.  )  :  In 
Leontino  jugerum  subscriptio  ac  professio  non  est  plus 
triginta  milliiim,  Cic.  Verr.  2,  3,  47-  —  2°)  profes- 
sion  (  officiellemeiii  diclarie),  art,  mitier  (tris-class.) : 
Vis  oratoris  professioque  ipsa  bene  dicendi  hoc  susci- 
pere  ac  polliceri  videtur,  ut,  le  nom  d'orateur  et  l'art 
de  la  parole  dont  ils  font  profession  semblent  aunon- 
cer  lengagement  de,  etc,  id.  De  Or.  1,  6.  ^>  gram- 
maticae,  profession  de  grammairieii  ,  Suet.  Gr.  8.  <~ 
sapientiae,  enseignement  de  la  philosophie ,  Plin.  7,  3o, 
3i.  <~  magicre  arlis,  Cttrt.  7,  4-  r>J  isla  salularis ,  la 
profession  demidecin,  la  midecine,  Cels.  prcef.  Ulli- 
mae  professionis  homines,  i.  e.  vilissimiartilicii,  Lampr. 
F.lag.  20.  Si  pater,  aut  dominus  argenlarii  ejusdem 
fuerunt  professionis,  Pattl,  Dig.  2,  i3,  9.  Eminentis- 
sima  cujtisque  professionis  ingenia,  Sttet.  gramm.  4. 

PROFESSIONARIVS,  ii,  m.  [  professio  ],  peut-itre 
celui  qui  fait  la  diclaralion  des  marcliandises  au 
percepteur  :  PROFESSIONARIIS  DE  CICONIIS 
STATIM  UT  ADVENERIT  VINUM,  Inscr.  ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.  p.  i5i. 

professor,  oris,  m.  [  profiteor  ],  celui  qui  enseigne 
pubtiqucment,  maitre,  professeur  (postir.it  Augttsle)  : 
Ut  quidam  ex  sajiienliae  piofessoribtts  dixerunt,  comme 
l'ont  dit  cerlains  professeurs  de  phi/osophie  ,  Cels. 
prcef.i — <  celerarum  artium,  Qitintit.  Inst.  xa,  11,  20. 
<~  Lalinae  simnl  Graecseque  eloquentiae ,  professeur 
d'iloquence  grecqtte  et  latine ,  Suet.  Rhet.  5.  <— <  as- 
trologiae,  Colum.  1,  4.  ~  juris  civilis,  de  droit  civit , 
Ulp.  Dig.  5o,  1 3,  1 .  —  Absolt  :  Opus  etiam  consiim- 
matisprofessoribus  difficile,  Quintil.  Inst.  1,9,  3.  Non 
obscurusprofessoratque  auctor,  id.  ib.i,  i5,  36.  Cum 
circa  scholas  etauditoria  professorum  assiduus  essel, 
Suel.  Tib.  11.  —  En  parl.  d'tin  midecin :  Cels.  2,  6. 

profossorius,  a,  um,  adj.  [professor],  de  pro- 
fesseur  ptiblic,  de  rliitetir  (postir.  a  Augiisle  )  :  Au- 
diretur  hinc  Germanici  filia,  inde  vilis  rursus  Burrhus 
et  exsul  Seneca,  trunca  scilicet  manu  et  professoria 
lingua,  on  entendrait  d'un  cdti  lafille  de  Germanicus, 
et  de  tautre  1'estropii  Burrhus  et  texile  Seneque,  ve- 
nant,  t'un  avec  son  bras  mutili,  tautre  avec  sa  voix  de 
rhiteitr,  Tac.  Ann.  i3,  14,  fin. 

profes»us,  a,  um,  Parlic.  de  profiteor. 

prd-festus,  a,  um,  adj.  [pro-festus,  cf  profanus], 
non  firii,  ordinaire,  en  parl.  des  jours,  ouvrable,  de 
travail  :  u  Profestum  diem  dicebant  qui  festus  non 
eral,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  25a,  ed.  Mitll.  «  Profesli  dies 
a  festivilale  vacui,  »  Non.  434,  3.  l''esto  die  si  quid 
prodegeris,  profesto  egere  lieeal,  nisi  pejierceris,  si  lu 
prodigues  lottt,  pour  tin  jour  de  fete,  si  tu  ificononiises- 
rien,  il  te  fatidra  jetiner  le  jottr  de  travail ,  PlatU. 
Atit.  a,  8,  11.  Ut  carjienlis,  festis  profestisque  diebnas-, 
pcr  urbem  veclemur,  lesjours  de  fetc  et  les  jotirs  oti- 
vrables ,  totis  les  jours,  d'e  fete  011  non,  Liv.  34,  3.  Ma- 
I11111  patrem  fanulias  ?  quisquis  interdiu  faceret  ,  tpiod 
noctu  possel  :  jiejorem,  qui  profeslis  diebus  ageret, 
quod  ferialis  deberet,  P/in.  18,  6,  8,  «°  i,~  luces, 
jours  de  Iravail,  Hor.  Od.  4,  i5,  a5  ;  de  meme  r^>  lux, 
td.  Sal.  a,  a,    116.  «  Profe^Siiiu  facere  est   laniquam. 


firofannm  facere,  id  esl  facere,  quod  (eriu  facere  nori 
liccl,  efe.t  »  fnue  ijijche  dans  1111  iow  »011  ferii,  tqui- 
vant  a  renare  prolcne  une  cltose  sacrie,  c.-a-d.  faire 
ce  ijtid  11' es  I  pat  permii  defaire  tm  jour  defete,  profa- 
nir,  Vesl.  p.  a53,  ed.  Mult. 

II )  metaph.,  eomme  jirofaniis,  profane,  non  consa- 
crc,  11011  initii ,  iguoranl ,  ilrangcr  d,  11011  faconni  a 
(  postir.  d  l'i/,oq.  class.)  :  Ut  nc  ea  atliugal,  neque 
adcal  jiiofisliiin  et  prolaiium  vulgus,  a  ludo  Musico 
divtisiim,  fiell.  praf.  fin. 

proficlenter,  adv.,  voy.  proficio,  dla  fin. 

proficio  ,  feci,  fectum,  3.  v.  n.  et  a.  [pro-facio], 
avancer,  s'avancer,  faire  dtt  chemin.  —  I)  au  propre 
(extrimemtnt  rare)  :  Quum  qiiinqueremis  sola  non 
proficeret,  comme  de  tottle  la  flotle  une  setde  quinqui- 
rime  ne  marchait  pas  ,  Plin.  a2,   1,  1. 

II)  att  fig.,  avancer,  faire  du  progres,  obtenir  du 
succis,  gagner  qttelque  chose,  dit  terrain,  riussir,  etc. 
(  tres-class.  )  —  Aj  en  parl.  des  personnes  :  Slaluisse 
imperatorem,  si  nihil  in  oppugnalione  oppidi  profe- 
cissel,  Iriduo  exercilum  deducere,  s'il  ne  riussissait 
point  dans  le  siige  de  ta  place,  Cces.  B.  G.  7,  20.  Ubi 
diligentia  nostrorum  nihil  his  rebus  profici  j;osse  in- 
tellexerunl,  voyant  lons  leurs  efforls  ichouer  devant 
factiviti  de  nos  soldats,  id.  ib.  3,  ai.  Dum  longius 
aberant,  plus  mullitudine  telorum  prqficiebant ,  id.  ib. 
7,  82.  Adeo  lori  opporlunitate  profecil ,  ul,  il  tira  tanl 
de  parti  de  1'avantage  dtt  terrain,  qtie,  etc  id.  B.  C. 
3,  23.  Antesignani  tantum  profecere,  til,  equcstri  prce- 
lio  commisso,  |)ellerent  omnes,  eompluresque  inlerfice- 
rent,  id.  ib.  85.  Callidum  imperalorem  vicit  consilio : 
neque  tamen  multum  jirofecit,  et  cependant  ilntutpat 
grand  risullat ,  Nep.  Ettm.  10.  Si  modo  in  philoso- 
phia  aliquid  profecimus,  si  toutefois  nous  avons  fait 
quelque  progres  en  philosophie,  Cic  Off  3,  8.  —  B) 
en  pati.  d'elres  inanimis  (le  plus  sottv.  poslir.  d  Att- 
gttsle)  :  Sive  siccus  est  annus,  id  (vitis  genus)  quod 
humore  proficit,  contristatur,  1'espice  de  vigne  que 
1'httmidili  fait  pousser,  a  laquelle  Ihumiditi  esl  favo- 
rabte,  Colum.  3,  20.  Non  proficiente  pretio ,  le  prix 
11 ' augmenlant  pas,  ne  montant  pas,  Plin  14,  4,  6.  — 
Au  passif  :  Qui  ut  nihil  aliud ,  hoc  tamen  profecit  : 
dedit  itli  dolorem.  Sed  eliam  ad  summam  profectum 
aliquid  pulo  ,  en  somme  je  crois  quil  y  a  qqche  de 
gagni,  Cic.  Alt.7,  i3.  Poslquam  nihil  proficiebatur, 
comme  on  iiobtenail  aucun  risultat,  Ptin.  6,  a6,  3o. 
—  2°)  particul.,  itre  utile ,  avantageux,  profitcr, 
servir,  aider,  seconder  (tris-class.)  :  Ea  suo  quaeque 
loco,  ubi  plurimum  proficere  et  valere  possent ,  collo- 
cabal ,  oit  elle  pouvail  avoir  le  plus  d'utititi  et  de 
force,  Cic.  Brul.  37.  Nulla  res  tantum  ad  dicendum 
proficit ,  quantum  scriplio  ,  rien  ne  forme  mieux  d  la 
parole  que  fhabitude  d'icrire,  id.  ib.  a4.  Parvacer- 
tamina  in  summam  totius  profecerant   spei,   Liv.  3, 

61.  Profectura  aliquid  tum  tua  verba  puta,  sois  sur 
qttalors  tes  parotet  auront  du  succes,  Ovid.  Pont.  3, 

1,  i38.  —  F.n  parl,  desremedes  :  itre  utile,  bon,  ef- 
ficace ,  salutaire,  spicifiqtte;  avoir  de  la  vertu  contre  f 
Fugeres,  radice  vel  herba  Proficiente  nihil,  curarier? 
par  ttne  racine  ou  une  plante  sans  vertu,  Hor.  Ep.  a, 

2,  i5o.  Radix  adversatur  omnium  serpentum  generi- 
bus,  nec  alia  res  celerius  proficit ,  et  rien  nopere  plus 
vite,  ne  sottlage  plus  promptement,  Plin.  27,  11,  72. 
Haematiles  jiroficit  oculorum  lacrimis,  id.  36,  20,  37. 
Axungia  proficit  ad  strumas,  id.  28,  9,  37.  Pirorum 
ligni  cinis  conlra  fuugos  efficacius  proficit,  id.  a3,  7, 

62.  Radix  anethi  vel  in  febribus  proficit,  id.  ao,  23, 
98.  —  De  Id  : 

proficienter,  adv.,  avec  progres,  sitccis,  risul- 
tat  (  latin.  ecclis. )  :  Cum  se  in  hac  dilectione  cor 
noslrum  proficienter  exlendit,  Augustin.  Ep.  80. 

profioisco ,  ere ,  voy.  proficiscor,  d  lafin. 

proficiscor,  feclus,  3.  v.  dipon.  n.  [pro-facio, 
facesso,  faeiscor;  primilivt,  se  mouvoir  eu  avant;  de 
Id  ]r  se  mettre  en  route,  aller,  marcher,  partir,  aller 
ett  voyage,  etc  ( tris-class.). 

I)  au  propre  :  Proficisci  ad  dormiendum,  aller 
dormir,  atler  se  coucher,  Cic.  Divin.  a,  58.  ~  ad  som- 
num,  meme  signif.,  id.  ib.  a,  3o.  ~  subsidio  alicui, 
aller  att  sccottrs  de  qqn,  Nep.  Iph.  a.  <~  ad  eam  do- 
mum,  serendre  d  cette  maison,  Cic.  Verr.  a,  1,  27. 
<~  Puteolos, pottr  Pouzzoles ,  id.  Acad.  a,  3i.  ~  ln 
Illyricum,  pottr  flllyrie,  Cces.  B.  G.  3,  7.  ~  iu  pu- 
gnam,  marcher  au  corutat ,  id.  B.  C.  3,  99.  ~  ad 
bellum,  partir  pour  ia  guerre,  Nep.  Aic.  4.  <~  in 
exercituni,  pour  farmie,  Plaut.  Amph.  5,  a,  7.  Hinc 
in  pistriniini  recla  |)roficiscar  \\^jeme  rendsd"tci  tottl 
droit  att  motdin,  Ter.  Andr.  3,  4,  21.  Recto  dointim 
stnmis  profeeli,  id.  Plivrm.  5,  6,  20.  —  Absoll  :  pro- 
ficisci,  partir,  tdlerfaire  un  troyage,  Vlp.  Dtg.  17,  a» 
5/2  „ —  r^.  ab  urbe,  petr&r  de  la  tille,  Cas.   B.  G.   1. 
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7.  1 — 1  ex  rastris,  sorlir  du  camp,  id.  B.  C.  I,  78.  <^-> 
Aihenis,  Xrp.  Milt.  i,rxde  Korniiano ,  partir  Jr  sa 
maisou  t/r  Formies,  Cic.  Att.  2,  8. 

IV)  metavh.,  se  rendre  qtjue  part,  se  ditigcr  vrrs 
(  anlcr.  a  tepoq.  clttss.  )  :  Potin'  Ut  me  ire,  quo  pio- 
feclus  siun,  sinas  ?  peux-tume  taisser  al/eroitjr  veiix, 
oit  je  mr  reiitls?  Plaitl.  Triu.  3,  2,  2.  Delineo  te  for- 
lasse  :  lu  prolectus  alio  fiieras,  je  te  retiens  peul-etre  : 
ttt  tc  rendais  ailleurs,  tti  course  avait  un  aittre  bttt , 
Trr.  Eun.  2,  2,  49. 

II)  au  fig.  —  A)  rn  geiier.,  aller,  venir  :  Yerum 
ha>c  dicentur  alio  loco  :  nunc  proficiscemurad  reliqua, 
si  pauca  ante  fueriinus  a  vobis,  judices,  depiecati, 
maintmanl  passons  au  reste  ,  Cic.  Verr.  1,  3,  5. 

B)  pariicu/.  —  1°)  partir  de ,  commcncer  par, 
prent/re  son  point  de  depart  dans  :  Ut  inde  oratio  mea 
proficiscatur,  uiide  btBC  omnis  causa  ducitur,  afin  de 
commencer  par  les  faits  qui  donnent  lieu  a  la  discus- 
sion  presente,  Cic.  dc  Imp.  Pomp.  2.  —  2°)  partir  de, 
avoir  son  point  de  dcpart  dans,  emaner,  provenir,  sor- 
tir  de,  tirer  son  origine  de  :  Ut  ex  medicina  niliil 
oportet  putare  proficisci,  nisi  quod  ad  corporis  utilita- 
tem  speclet...  :  sic  a  legibus  niliil  convenit  arhilrari, 
nisi  qim.l  reipiiblicte  conducat,  proficisci,  comme  il 
fattt  penser  que  rien  11'emane  de  la  mcdecine  qui  n'ait 
pour  but  futilite  t/u  corps  ;...  de  memc ,  il  faut  croire 
que  rien  ne  vient  des  luis  qui  ne  soit  dans  1'inte'rel  de 
1'i.tat,  iti.  Invent.  1,  38.  Quaecumquea  me  ornamenta 
ad  te  proficiscentur,  toules  les  marques  de  considera- 
tion  qui  pourront  vous  veuir  de  moi ,  id.  Fam.  2, 
19,  cf.  :  Intelligo  omuia,  quae  a  me  profecta  sunt  in 
te,  tibi  accidisse  gratissima,  tout  ce  qui  t'est  venu  de 
moi,  id.  ib.  3,  1.  P.  Yoluninio  ea  tribuit,  ut  plura  a 
parente  proficisci  11011  polnerint,  Nep.  Alt.  9.  Qui  a 
Zenone  profecti  sunt,  les  disciples  de  Zeron,  ceux  qui 
sont  sortis  de  son  ecole,  Cic.  Divin.  1,  3  ;  cf.  .•Quani 
partitionem  omnes  ab  Aristolele  profecti  maxime  se- 
cuti  sunt,  id.  ib.  35. 

Forme  access.  active  proficisco,  Kve(ante'r.  aiepoq. 
class.  )  :  Obsecro,  licel  complecli  prius  quam  proli- 
cisco?  P/aut.  Mil.  gl.  4,  8,  19.  Hortalur  hominein, 
quam  primum  proficisceiel,  Ttirpil,  dans  Non.  471,  2. 
proficuus,  a,  um,  adj.  [proficio],  profitable , 
utile ,  avantageux  { latin.  iles  bas  temps )  :  Quibus 
mora  potest  esse  proficua,  Cassiod.  Var.  1,  39. 

prufllius,  ii,  m.  fi/s  du  fils,  petit-fils  ou  descen- 
dant,    Inscr.    ap.  Grttt.    862,  9 ;    cf.    Ore/li    Inscr. 
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proffteor,  fessus,  2.  (forme  anc.  de  finfin.  PRO- 
FITEREI  et  de  fimper.  PROFITEMINO,  pinsieuis 
fois  dans  la  Tabitl.  Heracl.  in  Haubo/d.  Monum. 
legal.  p.  99  sq.,  voy.  a  la  suite,  n°  II,  E)  1».  depon. 
[pro-laleor  ],  declarer  pubiiquement  ct  libement,  re- 
connattre  liatttcment  (tres-class.)  : 

I)  en  gener.  :  Ila  libenler  confiletur,  ul  non  solum 
fateii,  sed  eliam  profiteri  videalur,  il  avotte  de  si 
bonue grdce ,  qiiilne  semble pas  seulement  en  conve- 
nir,  mais  s'en  glorifier,  Cic.  Cacin.  9.  Quamobrem 
fateor  atque  etiam  profileor  ct  prte  ine  fero,  id.  Rab. 
perd.  5.  ProGteri  et  in  medium  proferre  aliquid,  id. 
Fin.  5,  23.  —  Avec  itne  propos.  infiii.  p.  rcgime  : 
ProliteiHur  Carnutes,  se  nullum  periculum  recusare, 
les  Carnutes  disenl  fierement  quils  ne  reculent  devant 
aitcttn  peril,  Cces.  B.  G.  7,  2.  Cujus  rei  tantae  facul- 
tatem  conseculum  esse  me,  non  profiteor;  secutum 
esse,  prae  nie  fero,  Cic.  Nat.  D.  1,  5.  —  Sttivi  de  de  : 
Ipsum  poslea  de  parricidio  professum,  Stiet.  Cal.  12. 
De  semet  professo,  qui  s'est  deiionce  /ui-meme,  id. 
Dom.  8.  —  II)  particul.  —  A)  <~  se  aliquem  ,  se 
donner  011  se  reconnaitre  pour  tel  011  tel,  deClarer  qiton 
exerce  tel/e  ou  tet/e  profession  ;  par  siute ,  faire  pro- 
fession  de  :  Profiteri  se  giammalicum,.se  donnerpour 
grammairien,  Cic.  Tusc.  1,  4.  ~  se  et  marilum  ejus, 
et  patrem  infantis  ex  ea  natae,  se  reconnattre  pour  son 
mari  et  pour  le  pere  de  Venfant  qui  est  nee  d'elle, 
Suet.  Cat.  25.  ~  se  legatum,  id.  Galb.  10.  — Joint  a 
esse  :  Triduo  me  jure  consultum  esse  profitebor,  je 
ferai  profession  d'etre  jtiriscoiisiilte ,  Cic.  ftlur,  i3. 
Me  omniiim  provinciarum  defensorem  esse  profitebor, 
id.  Verr.  2,  3,  217. 

B)  ' — 1  a\\(\\i\tii,faire  profession  de  qqc/ie,  enfaire  sa 
profession  :  Prolileri  philosophiam  ,  se  declarer  plii- 
losoplte,  faire  profession  de  p/ti/osop/tie ,  id.  Pis.  29. 
~  medicinam ,  etre  medecin,  exercer  la  medecine , 
Cels.  praf.  —  Au  passif:  Rem  non  professam  apud 
nos  tenemus,  Auct.  Quintil.  Decl.  341.  —  Absolt  : 
Profiteri,  etreprofesseur,  enseigncr  (poster.  a  Augusle) : 
Cum  oiniies  qui  proCtenlur,  audiero,  quid  de  quoque 
sentiam,  scribam,  quand  faurai  ente-idu  tous  les  pro- 
fesscttrs,  suwi  leurs  lecons ,  j' ecrirai  ce  que  je  pense 
de  cliacun,  Ptin.  Ep.  2,  i&.  Translatusest  in  Siciliam, 
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ubi  iiiiiic  profitetur,    seque  de   fortuna  pra-fationibus 
vindicat,  oit  it  profcsse  ,  id.  ib.  4,   11, 

C)  <~  iiulieiiiin,  faire  des  revetaticns,  en  parl.  de 
compl iees ;  Sed  ipse  deprehensus,  nmltis  hoitantibns 
iiuliiiiiiii  pronletlll',  Sa/I.  Jttg.  3.  Summiim  suppli- 
ciiiin  drcei  IK  balur,  ni  prolessus  indicium  foret,  s"tl 
ne  faisait  des  rcvelations ,  Tac.  Ami.  6,  3. 

D)  pronirtlrr.  Itbrrment,  ofjrir,  proposer,  s'rngager 
a  :  Ego  vero  tibi  profileor  alque  polliceov  exuniuni  et 
singulaie  meum  studinm  iu  omiii  genere  officii ,  Cic. 
Fam.  5,  8.  Quod  si  vos  id  suscipitis  et  in  eam  rem 
operani  veslram  profiteniini ,  et  si  vous  prometlez 
votrc  concours ,  vos  services  dans  cette  affaire ,  id. 
Rosc.  Am.  53.  Yarro  piofiletur  se  allera  die  ad  collo- 
quium  venturuni,  Varron  promet  de  venir  le  jour  sui- 
vanl  a  fentrevue,  Cces.  D.  C.  3,  19.  Suiniinl  gentiles 
arma  professa  nianus,  dcs  armcs  qtti  promettent  laba- 
taille,  Ovid.  Fast.   2,  198. 

E)  faire  la  declaration  officielle  de  ( son  nom,  sa 
fortttne,  sa  profession,  etc.  ),  dec/arer  :  QVEM  H(ac) 
L(ege)  AD  COS.  PROKITEREI  OPORTEBIT... 
ISDEMQVE  DIEBVS  AD  COS.  PROFITEMINO,  etc, 
Tabttl.  Heracl.  in  Haubold.  Mouum.  lcgal.p.  99  sq. 
Ut  aratores  jugera  sationum  suarum  prcfiterentur, 
que  les  cuttivateurs  declarassent  les  arpents  qiiils  au- 
raient  ensemences,  Cic.  Verr.  2,  3,  i5.  < — •  apud  de- 
cemviros,  quantum  habeal  praedre,  manubiarum,  auri 
coronarii,  declarer  aux  decemvirs  ce  qtiil  a  liredtibti- 
tin±  des  depouilles  et  de  l'or  coronaire ,  id.  Agr.  2, 
22J  .~  greges  ovium  ad  publicanum,  declarer  au  fer- 
mier  des  impdts  les  troupeattx  de  brebis,  Varr.  R.  R. 
2,  1.  /~  frumenlum,  I.iv.  4,  12.  <~  nomina,  se  de- 
clarcr,  se  faire  inscrire,  donncr  son  nom,  se  porter 
candidat,  se  meltre  sur  les  rangs,  id.  25,  18;  on  dit 
dans  le  meme  sens  piofiteri  sans  nomen  :  Catilina  pe- 
cuniarum  repetundarum  reus,  prohibitus  erat  petere 
consulatum,  quod  intra  legitimos  dies  profileri  nequi- 
veiit,  Sall.  Catil.  18.  Nam  et  quaesluram  pctentes, 
quos  indignos  judicavit,  profileri  vetuit,  i/ leur  defen- 
dit  de  se  mettre  sur  les  rangs,  Veilej.  2  ,  92.  Multa 
piofe^sarum  queslibus  apla  Venus,  aux  plaintes  des 
filles  pub/iqttes  (qtti  se  sontfait  inscrire  cltez  1'e'dite  ), 
Ovid.  Fast.  4,  866.  —  De  meme  au  fig.  :  Si  quis- 
quam  est,  qui  placere  se  studeal  bonis ,  In  his  poeta 
hic  nomen  profilelur  suum  ,  ce  poete-ci  se  comprend 
dans  leur  nombre,  Ter.  Ettn.  prol.  1. 

profesgus,  a,  um,  avec  la  signif.  passive,  declare, 
coiintt ,  manifesle,  public ,  officiel  (poet.  et  dans  la 
prose  poster.  a  Augttste )  :  Solaque  deforrnem  culpa 
professa  facil,  Ovia.  Am.  3,  14  ,  6.  • — >  dtix,  cltej  re- 
coiinu,  Juslin.  8,  4. —  Qttiafait  des  aveux  :  Fassi  ac 
confessi,  qui  faii  id,  quod  ab  his  qiiaesitum,  hinc  pro- 
fessi ,  Varro ,  L.  L.  5,  7.  —  Ex  professo ,  ouverte- 
ment,  pitbtiquement ,  a  dessein ,  formellemcut  :  Pars 
sectirilatis  est,  non  ex  professo  earn  pttere,  Senec. 
Ep.  14.  Vir  ex  professo  mollis,  liomme  mott  el  qui  ve.ut 
1'ctre,  Macrob.  Sat.  2,9.  —  De  meiiie  aussi  de  pro- 
fesso  (poster.  a  1'epoq.  class.  )  :  Ac  ne  id  quidem  de 
professo  audet,  ottvertemcnt ,  Apptti.  Apol.  p.  379, 
Oud. 

PROFLAMEN  ,  inis ,  m.  [pro-flamen],  suppleanl 
titin  flamine,  Inscr.  Orell.  11"  2270, 

pro-IIii  t  us  ,  iis,  171.  [  proflo  ] ,  souffle,  vent  (poster. 
a  Atigtiste  )  :  In  Favonium  dirigi  ordines  convenit,  ut 
cTStivo  proflalu  refrigerentur,  Coluni.  5,  9.  —  II)  me- 
taplt.,  ronjlement  :  Slratus  huiiio  gelida  subter  juga 
fida  rotasque.  Proflatu  terrebat  equos,  Stat.  Tlteb.  10, 
320. 

pro-IIicl  us  ,  a,  um,  Partic.  [fligo],  abattu,  ren- 
verse,  rtiine,  perdu,  detruit,  dissipe,  prodigue  (poster. 
a  iepoq.  class.  )  :  Semper  eo  vei  bo  (  profligo  )  qui 
diligenter  locuti  sunt ,  ila  tisisunt,  nt  profligare  di- 
cerent  prodigere  et  deperdere  :  profligatasque  res, 
quasi  prolliclas  et  perditas  appcllarint,  ceitx  qtti  par- 
tcnt  purement  ont  toujours  employe  ce  verbe  (  profligo) 
dans  le  sens  de  dissiper  (prodigere)  et  perdre  ( de- 
perdere),  et  its  appeltent  profligalas  les  affaires  qui 
sont  comme.  ruinces  el  perdues ,   Gell.  i5,  5,  2. 

pi-ollTgalio,  onis,/.  [profligo]  gaspillage,  dissi- 
patioit  (poster.  a  ie/ioq.  class.  ) :  De  contumelia  do- 
mus,  el  bonorum  profligalione  conquestus ,  Auson. 
Perioch.  Odyss.  2. 

proflTgutor,  oris,  m.  [profligo],  dissipateur,  de- 
pensier,  prodigue  (poster.  a  Aiiguste)  :  Habebatur 
non  ganeo  et  profligalor,  ut  plerique  sua  liaurienlitim, 
sed  erudilo  luxu,  il  11'avait  pas  ta  reputation  d'un 
Itomme  ttbime  dans  ta  debauclie ,  commc  la  plupart 
des  dissijiateurs,  mais  ccltc  il'ttn  voltipttieux  qni  sc 
connait  en  plaisirs ,  Tac.  Ann.  16,  18.  —  Celui  qtti 
dctruit,  aneantit :  ~  justilite,  Eiinotl.  Di>-t.   18. 

profligatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  dc  profligo. 
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pro-flTjfo,  avi,  atum,  1.  -11.  a.,  feter  a  terre,  ren- 
verser,  abat/re ,  terrasser,  battre,  defaire,  vaincre 
(  tres-ctass.)  —  I)  att  propre  :  Confidenlia  est,  nos 
inimicos  profligare  posse,  j'ai  la  conviction  que  noits 
pouvons  abatlrc  nos  ennemis,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  75. 
~  copias  hostium,  battre  Fcnnemi,  Cic.  P/til.  14,  14. 
classem  lioslium,  detrttire  la  flotte  cnnemie  ,  Cces. 
B.  C.  3,  22,  ~  hostes,  Nep.  Dat.  6.  <~  proelia,  etre 
vaiiiqtteur,  remporter  des  victoires ,  Tac.  Ami.  14, 
36.  —  II)  au  fig.  A)  rtiiner,  perdre ,  aneantir,  cau- 
ser  la  perte  de  :  Quum  suis  consiliisrempublicam  pro- 
fligasset ,  apres  avoir  par  ses  conseils  ruine  la  re- 
publiqtie  ,  Cic.  De  Or.  3,  1.  Numquam  ab  tam  tenui 
initio  tanlae  opes  sunt  profligatae,  Nep.  Pelop.  1. 
Quamvis  prope  toto  orbe  terrarum,  undique  se 
suosque  profligante  fortuna,  urgebatur,  la  fortttne 
s'ac/tarnant  a  te  perdre,  lui  et  les  siens ,  Liv.  33,  ig. 
< — '  valetudinem,  ruiner  la  sante,  Gell.   19,  5. 

B)  amener  qqclte  presque  a  terme,  achever  presqucr 
terminer  ( nous  disons ,  par  une  metaphore  analogue , 
couler  qqche  a  fond,  p.  terminer;  abattre  de  la  beso- 
gne ;  en  finir  avec  qqclte)  :  Cum  fuederum  ruptore 
deos  ipsos  committere  ac  profligare  bellum  :  nos,  qui 
sectindum  deos  violati  sumus,  commissum  ac  profli- 
gatum  confieere,  Liv.11,  40;  de  meme :  Profligatum 
bellum  ac  paene  sublatum,  guerre  lerminee  et  dont  i/ 
liest  pour  ainsi  dirc  plus  question,  Cic.  Fam.  12,  3o. 
Profligata  jam  haec,  et  paene  ad  exittim  adducta  quaes- 
tio  est ,  /a  question  est  forl  avancee  et  presque  arrivee 
a  solutiou,  la  tliese  est  prouvee  011  peu  s'en  faut,  id, 
Tiisc.  5,  C.  Quamprinium  decertare  statuit,  sperans, 
ante  Vitellii  adventum  profligari  plurimum  posse, 
esperant  qtiavant  iarrivee  de  Vitei/ius  /a  bcsogne 
pottvait  etre  faite  en  grande  partie,  Stiet.  Oth.  9.  — 
De  la  : 

profltgatus,  a,  um,  Pa.  —  A)  abattu,  aneanti, 
accab/e,  ma/Sietireux  (tres-c/ass. )  :  Quanto  illum  mae- 
rore  afflicttim  esse  et  profligaluni  putatis  ?  comme  il 
doit  etre  abattn  par  lechagrin!  Cic.  Caiil.  2,1.  — 
B)  sous  /e  rapport  moral,  pert/u  ,  corrompu,  deprave, 
infdme  (egalement  ires-class.  )  :  Usque  eo  senatoria 
judicia  perdila  profligalaque  esse  arbilratur,  ut,  i/ 
croit  voir  tant  d'avitissement  et  de  corruption  dans  ces 
tribiinaitx  composes  dc  senateurs,  que,  etc. ,  id.  Verr. 
1,  3.  :  T11  omnium  mortalium  profligatissime  ac  per- 
dili^sime,  ib.  2,  3,26.  Mores  feros  immanemqiie  natu- 
ram  et  viiam  vitiis  flagitiisque  omnibtis  deditam  et  de- 
niqiieomnia  ad  peniiciem  profligata  atque  perdita,  id, 
Ro.sc.  Am.  i3.  —  C)  en  part.  dtt  temps,  avance  :  Pro- 
fligalaeielatishomo,  liomme  d'itn  dge  avance,  Senec.  Ot^ 
sap.  29.  —  Au  netttre  absolt  :  iu  profligato  esse,  etre 
presque  fini,  tirer  a  safin,  Gell.  i5,  5. 

prfi-flo,  avi,  atum,  1.  !'.  a.,  exhaler,  rtndre  par 
le  sottjjle.  —  I)  au  propre  (pott.  )  :  Langiiificusque 
Leo  proflat  ferus  ore  calores,  Q.  Cic.  poet.  ap.  Ausonr 
Ecl.  r^j  flammas,  vomir  des  flammes ,  Ovid.  Fast.  ir 
5"3.  <^  peclore  sangnineos  rivos,  rendre  avec  lesouf- 
Jle  des  ruisseaux  de  sang,  Stat.  Tlieb.  11,  266.  <~  B) 
metaplt.,  fondre,  liquefier  par  le  souffle  ,  souffler 
(poster.  a  Augiiste)  :  Massa  proflalur  in  primis,  mox 
in  proflalum  additur  terlia  portio  aeris  collectanei , 
Plin.  34,  9,  20.  —  II)  ati  fig.,  exltaler  (poet.  et 
poster.  a  Augtiste)  :  Qui  forte  tapetibus  altis  E.xstru- 
clus  toto  proflabal  pectore  somniuii ,  ronflait  a  pteine 
poitrine,  ) "irg.  jEn.  9,  326.  <~  iras,  exttaler  sa  colere. 
Ptin.  8,  4,  5. 

pi-olliicns  ,  Parlit .  et  Pa.  de  profllio. 

prollueitter,  adv.,  voy.  profltiens,  Pa.  a  la  fin. 

*  proflueutia,  ae,  /  [profluo  \,  flux,  abondance 
(aufig.  )  illlaui  disputaiidi  prudentiam  imitatur  con- 
certaiio  captatioque  verborum;  et  banc  oratoriam  vim 
inanis  qiiaidani  profluentia  loqnendi ,  un  sterile  Jlttx 
de  paroles  ,  Cic.  Partit.  2  3. 

pro-fliio,  xi,  xum,  3.*.  ".,  couler,  decouler,  des- 
cendre  de  (tres-ctass.)  —  I)  au  propre  :  Mosa  profluit 
e.x  nionte  Vogeso,  ta  Meusc  prend  sa  sottrce  dans  les 
Vosges,  Cces.  B.  G.  4,  10.  Si  lacrimae  ab  oculis  et  pi- 
tuita  a  naribus  profluent,  si  les  larmes  coulenldes  yeux 
et  la  pituite  du  nez,  Cotitm.  6,  7.  ~  per  fossas,  Plin. 
33,  4,  21.—  Si  lacus  emissus  lapsu  el  cursu  suo  ad 
mare  proflu.xisset,   Cic.  Divin.  1,  44- 

B)  metapli.  :  Quasi  gravedo  profluat,  comme  si  ellc 
avait  itne  flttxion  qui  hti  cotddt  par  te  nez,  Plant.  Asin. 
4,  1,  5r.  VidenJiim  esl  an  adstriclum  corpus  sit,  an 
proftuat ,  «  le  corps  est  resserre  011  reldche ,  Cels. 
3,  6.  Si  venter  profluit,  s"tl  a  le  cours  de  vcnlre ,  id. 
ib.    '  ,        , 

II)  au  fig.,  coulcr  de  ;  decouler,  entaner,  provemr 
(tres-class.)  :  Ab  hoc  foute  qiue  piolliiant,  aiiimad- 
vertere  est  facile,  il  estfacile  de  remnrquer  ce  qm  de- 
coaie  de  celte  sottrce,  Varr.  L.  L.  8,  33,  fin.  —  Couler 


91 2 


PROF 


dc  source ,  itre  conLirit,  factle  ,  aiondaiit  :  Cujus  ore 
siiino  iuelle  dulcior  piofluebat,  la  paroU  coulait  dc 
srs    levies  plus  duuce  i/ue  ie  rntet,  Aitcl.   lleienn.  4, 

33.  En  venir  d,  se  laissrr  aller  d,  arriver,  parve- 

iii r  :  Fquidrm  ul>  his  loiilibtis  profluxi  ud  hoininuiu 
faiiiam,  e\  meus  bic  forensis  labnr  diinanavit  ad  exi- 
sliinationein  hominuin,  voiiu  de.  quel  poinl  de  dipart 
je  suis  arrive  d  la  gloire,  ctc.  Cic.  Cal.  3.  ~  nd  in- 
cugnilas  arles,  courir  d  des  volttptes  inconnites ,  Tac. 
Aim.  (I,  a*.  —  De  la  : 

prollueiis,  entis,  1'c.rtic,  qui  coide,  coidant  (tres- 
class.  ) —  A)  au  propre  :  Vidi  perniullis  locis  a(|iiam 
profliientem  el  eam  ubereni, j'ai  vu  en  beaucoiip  d'en- 
droits  coulcr  de  i'eau  et  en  abondance,  Cic.  Qtt.  Fr. 
3,  1,2.  —  2°)  substantivt ,  profluens,  entis,  /  (sc. 
aqua),  cours  d'eau,  eau  coiirante,  riviere ,  ritisseau 
(tres-class.)  :  In  cnleum  conjectus  iu  proflutntcm 
drferrelur,  Cic.  lnv.  2,  5o.  —  E)  ait  ftg.,  en  parl. 
du  discours  :  coulant ,  abowlant ,  facilc  :  Gcnus 
MTinonis  affert  nou  liquidlini,  non  fiisiiin  ac  piofltiens, 
sed  exile,  aridum,  concisum  ac  iniiiutum,  Cic,  Dc 
Or.  2,  38.  <~  et  perennis  loquacitas,  iternel  et  intaris- 
sabte  babil,  flux  de  paroles  intarissable,  id.  ib.  3,  48. 
< — >  al(]iie  expedita  releiilas,  id.  Brut.  61.  Profluens 
quiddam  habtiit  Carbo  etcanorum,  id.  DeOr.  3,  7.  <~ 
eloquenlia  ,  iloquence  coulanle ,  facilc ,  Tac.  Ann. 
i3,  3. 

Adv.  profluenter,  comme  de  source ,  heureuscment, 
avec  factlite  (tres-ctass.)  :  Sequitur,  ul  niliil  pueni- 
teat,uihil  desit,  111I11I  obstet.  Ergo  oninia  proflueiiter, 
alisoliite,  prospere.  Igitur  beate,  Cic.  Tusc.  5,  18.  — 
Compar,  F.n  parl.  Jn  discottrs,  d'une  mnniere  cou- 
lanle,  /acile,  abondante  (postir.  a  1'e'poq.  tlass.  )  : 
L.tlius  ea,  et  amcenius,  et  splcndidius,  et  piofluentius 
exsequebatur,  Gell.  i4,  1. 

prolluns,  a,  tim,  adj .  [profltio],  qui  coule  abon- 
damment  (postir.  d  Aiigusle)  :  In  ea  parte  litoris, 
qnae  profltio  recessu  numquam  destituitur,  Colum.  8, 
17.  <~  lacriiuae,  d'abondanles   larmes,  Sidon.  Ep.  4, 

23. 

proflii  viuni ,  ii,  n.  [profluo],  icotdement,  flux 
(poet.  et  dans  la  prose  postir.  a  Augitste)  :  Proflu- 
vium  \ero  qui  laetri  sanguinis  acre  Exicrat  tanien, 
l.ucr.  6,  i2o3.  <~  sanguinis  pernares,  saignement 
de  nez,  Colum.  6,  33.  ~*  narium  sistere,  Plin.  32, 
i",  42.  '"-*  lirinaj  coliibere  ,  arrcter  iincontincnce 
cfuriiie,  id.  28,  6,  17.  ~<  alvi,  couis  de  ventre.  diar- 
rhie,  Colum.  9,  i3.  —  II)  pc.rticuL,  relacltement , 
cours  de  ■ventre  :  Si  corpus  aslrictum  est,  digerendum 
esse  :  si  profluvio  laborat,  conlinendum,  Cels.  prcef. 

—  B)  menstrues,  flux  menstruel,  Plin.  7,  1  5,  i3.  — 
C)  <~  genitale,  gononiiie,  Plin.  17,  14,  12;  de  meme 
<~  genitune,  id.  11,  22,  40. 

prolliiv  ius  ,  a,  um,ad/.  [  profluo],  qui  coule ;  au 
ftg.,  inconstant,  peu  consistant ,  peu  siir  :  Ilane  An- 
ti|iho  est  inventus  proflmia  fide,  Ccecil.  dans  Prisc. 
p.  699  P.  —  II)  stibstanlivt ,  profluvius,  ii,  m.,  pour 
profluvium  ,  flux,  icoulement  (maladie  ) ,  Veget.  1, 
17,  19;  1,  38,  4. 

pro-for,  iitis,  1.  (profarier,  Prudenl.  Ttepi  <7T£o. 
10,  939),  "!'.  dep.,  dire,  parler,  exprimer,  enoncer  (le 
pltis  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.   a  Auguste  ) 

—  I)  cn  gencr.  :  Vcteres  Camenas  cascam  rem  volo 
profari,  je  veux  que  les  antiques  muses  racontent  tine 
antiquc  Itistoire ,  Varr.  L.  L,  7,  3,  §  28.  Tum  brevi- 
ler  Dido  vultum  demissa  profatur,  parlc  en  pett  de 
mots  les  yeux  baisses ,  Virg.  Mn.  1,  5Gi.  Et  sic  ac- 
censa  profatur,  id.  ib.  4,  364.  Quibtis  ille  profatur  : 
Forsilan,  etc,  Ovid.Met.  n,  289.  Si  modo  vera  niihi 
fas  es!  impune  profari,  Petron.  Sat.  121.  Infans  nam- 
quc  pudor  probibebat  plura  profari ,  empichait  d'en 
dire  davantage,  Hor.  Sat.  1,  6,  57. 

II)  particul.,  dire  d'avance,  predire ,  prophetiser  : 
Quando  dies  adveniet ,  quem  profala  Morta  est ,  Liv. 
Aiulron.  dans  Gell.  3,  16  (d'apr£s  Hom.  Odyss.  2, 
99).  Pylhia  qute  tripode  ex  Phcebi  lauroqtie  profatur, 
Lucr.  i,  740.  Cum,  Delio  profante,  caesi  vertices  lAx 
trahuntur,  Petron.  Sal.  89.  Si  servtis  inler  fanaticos 
DOn  semper  caput  jactaret  et  aliqua  profatus  esset , 
Ulp.  Dig.  21,  1,  1. 

Avec  la  signif.  passive  :  Qiiamqnam  sunt  a  me 
niulla  profata,  Multa  tamen  restant,  bien  que  beau- 
intip  de  cltoses  aicnt  deja  ete  dites,  Lucr.  6,  80.  — 
De  la,  substantivt,  prSfaliirn,  i,  n.,  maximr,  sentcncc, 
fjrecepte  (poster.  a  l'epoq.  class.)  :  «  'A$io')o.7.ta  , 
quxM.  Varro  alias  profata,  alias  proloquia  appeilat,  » 
Cell.  ifi,  8. 

*  pro-fiingo  ,  ere  ,  v.  a.  [  pro  frango  ],  briser, 
dechirer  :  r*/  inarala,  /abonrer  la  terre  inciitle ,  Stat. 
Llicb.  10,  5  12. 

pru-fuKio  (nver  ln  prcrnierc   syllabe  longue,  Jtl- 
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venc.  2,  477)»  fug',   3.    -v-  a.  et    n.  —  1)  act.,  fuir 
qqche    ou  divanl  ipplte  (poster.  a   Atiguste)    :    C011 
.speclum  ronversatiommque  cixitim  siiornin  profugil  , 
ilfuit  la   reiiciiiitre    et  la  societe    de  sts    coiiciloyens, 
Senec.  Consol.  ad  Polyb.   36.  ~  sedes    sn.is,   <  oltim. 

1,  3.  <~  nalos,  Pttn.  7,  2,  2.  <~  dominos,  fuir  srs 
maities,  Clut.  10,  2. 

II)  hctitre,  fttir,  senfitir,  s'edtapper,  se  sauver  (trcs- 
class.  )  :  Appulsa  ad  lilus  liireme,  pedihus  Iladruine 
tiun  piofugeral,  il  s'etait  enfui  a  pied  a  Iladrumcle  , 
Cces-.  li.  C.  2,  2  3.  ~*  ex  oppido,  sorlir  de  ta  vitle  eu 
touie  hdte,  id.  Ji.  G.  7,11.  < — <  in  Krilanniain  ,  id.  ib. 

2,  1  ',.  .-.<doino,  Cic.  ISrtit.  89. . — ' i n  exsilittm,  id.  Dom. 
ii.f^j  e  carcere,  s'echapper de prison,  fellej.  1,  19. — 
Vi)paiiicul.,  sere/ugicr,  cliercheruu  refuge  (uesclass.): 
Sciijisit  lilius,  se  piofugere  ad  Brulum  voluisse,  qutl 
avait  vou/ii  se  refngier  aupres  de  Hrutits ,  Cic.  Att. 
i5,  2i.o^ad  Ciceroiicm,  Cces.  11    G.  5,  44. 

prSfnK  iih  ,  a,  110),  adj.  [  profugio  ] ,  qui  s'est  eu- 
fui ,  qui  s'est  echappe  de  (  nesl  jias  dans  Ciceron  ni 
dans  Cesar)  —  I)  en  gener.  :  Profogns  doino  ,  qui  a 
fui  sa  patrie,  Liv.  1,  i,< — >  urhe,  qui  s'est  cnftti  t/c  Iti 
ville,  Tac.  Hist.  4,  49.  ~  ex  Peloponneso,  Liv.  1,  8. 
<^<  e  proclio,  qui  s'est  echappedu  combat,  Tac.  Hist. 
2,  46.  < — 1  a  prcelio,  Flor.  4,  2.  ~  ad  rehelles,  qui  a 
fui  chez  les  rebelles,  Tac.  A1111.  1  ,  5^.  —  Avec  le 
genit.  :  Tiridates  regni  profugus,  ditrdne  el  fiigitif, 
Tac.  A1111.  1 5,  1 . 

B)  metaph.,  qui  fttit  de  cdti  ct  dautre,  errant,  va- 
gabond,  nomade  (poet. )  :  Te  Dacus  asper,  le  profugi 
Scyth.-e,  Hor.  Od.  1,  35,  9. 

II)  partictd.,  qui  a  fui  sa  patrie,  fiigitif,  exiti,  ban- 
ni  :  llatiiiih.il  palria  profngiis  pervencrat  ad  Anlio- 
chum,  Liv.  3  1,  60.  Trojani,  qui,  <Enea  duce,  profugi 
incerlis  sedihus  vagahanlur,  les  Troyens  qui,  chassis 
dejeur  /talrie ,  erraient ,  sous  la  conduite  d ' Enie , 
sans  avoir  de  demeurc  fixe,  Salt.  Calil.  6.  <~  classis  , 
Ovid.  Met.  13,627.  —  B)  substantivl,  profngus,  i, 
m.yfugitif,  exiti ,  banni  (poet.)  :  Quamqtie  poles 
prolugo  (  nam  potes)  alfer  opem,  Ovid.  Pont.  1,  9,  6. 

*  prS-fuinliilus,  a,  um,  Parlic  [2.  fundo], 
garni  ditn  plancher,  d'un  foitd  :  Carina  profundata 
et  bene  staluta,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  43  douteux  (  au- 
tre  lecon  :  pi  ohe  fundata  ). 

profuiide  .  adv.,  roy.  profundus,  a  laftn. 

prSfuiiilitas,  atis,  /.  [  profundus  ],  profondcur 
(postir.  a  fipoq.  ctass. )  —  I)  au  propre  :  Corporuin 
tres  snnt  dimensiones,  longiludo,  latitudo,  profuudi- 
tas,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  6.  —  II)  au  fig.,  gran- 
dcur,  puissance,  imporlancc  :  Civitas  digna  prolecto 
sui  profundiiate,  quae  tolius  ^gypti  tencat  principa- 
tum,  digne  de  son  importance ,  Hadrian.  dans  Vopisc. 
Sat.  8.  ~  disciplina?,  Mncrob.  Somn.  Scip.  1,  7. 

pro-fuudo,  fiidi,  fusiim,  3.  v.  a.,  verser,  epan- 
c/ter,  ripandre ,  faire  couler,  faiie  pteuvoir,  etc.  (tres- 
class.)  —  I)  au propre  :  Sanguinem  suum  profundere 
oinnern  cupit,  dummodo  profusum  hujus  ante  videat, 
il  consenl  a  ripandre  tout  son  sang ,  pourvu  quau- 
paravant  il  voie  cotder  tout  celui  de  cet  homme,  Cic. 
C/itent.  6.  f~~>  vim  lacrimarum,  verser  d'abondantes 
larmes,  id.Bep.6.  14.  ~  lacrimas  oculis,  Virg.  Mn. 
12,  154.  ~*  sanguinem  ex  oculis,  plettrer  des  larmes 
de  sang,  Ptin.  io,  60.  79.  <~  aquam,  Plaut.  Attl.  2, 
4,  29.  <~vinum,  verser  du  vin,  id.  Ctirc.  1,  1,  92. 
<~  aqtias  stib  mensas,  Plin.  28,  2,5.  —  <~se,  se  re- 
pandre,  couter  :  Lacrima?  se  suhito  profiiderunl,  Cic. 
Att.  11,7. 

B)  mitapli.  —  1°)  itendre,  ipandre,  etaler,  dive- 
loppcr  (poit.  )  :  Ctnn  somnus  memhra  profudit,  Mens 
auimi  vigilal,  quand le  sommeil  a  etendti  et  rcldche  les 
membres,  1'dme  veille ,  Lucr.  4,  758.  —  Au  passif 
dans  le  sens  moycn  :  «  Profusus,  abjectus,  jacens.  Pa- 
cuviiis  :  Profusus  gemitii  murmuro ,  »  me  ripandant 
en  gemissements,  Paul.  cx  Fest.  p.  228,  ed.  Mtilt. 

2°)  tdcher,  imettre,  rendre,  laisscr  tomber  011  coulrr, 
produire,  mettre  aujour  (tres-class.  )  :  Non  peperil, 
verum  postica  parte  profudit ,  etle  l'a  rcndit  par  te 
derriere,  Lucil.  dans  Nott.  217,  16.  Cum  primiim  iu 
luminis  oras  I"\  alvo  malris  ptiertim  natura  profudit, 
Lucr.  5,  225.  ~  sonitus ,  ripandre  des  sons ,  id.  6. 
40o.  iw  ignes,  lancer  des  feux,  id.  ib.  209.  ~<  peclore 
voces,  profirer,  pousser,  faire  sortir  des  sons,  des  cris, 
Cattdl.  64,  202.  ~  vocem, pousser  un  cri ,  Cic.  Tusc. 
2,  23.  ~  clamorem,  id.  Flacc.  6.  Ea ,  quje  frugihus 
atque  hacris  terrae  fetu  profuuduntur,  les  productions 
qui  sortent  du  sein  de  la  terre,  id.  Leg.  1,  8.  < — >  pal- 
mitcs,  pousscr  dcs  rejetons,  Cotiim.  5,  5. 

3°)  ~<  se,  sortir  avec  impituosite,  se  ripandre,  s'e- 
tcndre,  s'italer,  se  divetopper,  en  paH.  dcs  abeiltes  : 
Ohservandum,  cum  vere  se  nova  profundent  examina, 
ut  excipiantur,  il  fattdra  avoir  soin  ,    lorsqtiau  prin- 
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tcmps  de  nouviaux  essaims  se  ripandront  (parnttront , 
sortirout ;,  </<■  iet  rccuerllir,  Colum.  9,  3.  En  pari. 
d'arclters  :  Oiiini»  iniilliludo  sagillai  ioiuru  se  pioiiidii, 
ta  foute  drs  ariliers  se  le/iaudit,  Ca:t.  II.  L.  3,  o3. 
F.n  parl.  de  pttintcs  tuiurtaiites  :  Facillus  sicut  in  vi- 

libns  revocantur  ca,  qute  m  Diroium  profiiderunt,  Us 

ce/is  t/ni  se  sonl  trop  cteiidns,  tiop  diveloppis,  qui  ont 
pottssi  avcc  trop  de  viguetir,  Cic.  De  Or.  2,  21. 

II)  au  fig.,  jeter,  lepandre,  peidrc  :  Tu  fac,  nc 
vcnlis  \erha  profuildam,  fais  que  je  ne  jette  point  ma 
parole  aux  veuts,  l.ncr.  4,  929.  Quae  <go  si  non  pro- 
fuiidire  ac  pcrdere  \idehor,  oinnihusmeis  vinhus  sus- 
lineho,  Cic.  Fam.  5,  5. 

V.)  particul.  —  I")  prodtguer,  dissiper,  gaspiller, 
jeter;  en  bomie  part,  donntr  tout  entier,  sacrifier, 
consacrer  sans  riservc,  prodigucr;  ne  poinl  minager : 
Piofuudat,  perdal,  pereat :  uihil  ad  me  attinet,  qtiil 
dissipe,  qiitljetle  de  t'a°eitt  par  la  feitetre,  qutl  se 
perde,  cela  ne  rne  regarde  point,  Ter.  Ad.  1,  2,  54. 
Ait,  omnia  pecunia  efliri  posse  :  da,  profunde,  oppone, 
si  velis  \ incei p,  ilassme  qtiavec  de  1'argent  011  vient 
a  bout  de  tout.  Veuxlu  vantcre  ?  donrie,  prodigue,  si- 
duis,  Cic  Verr.  2,  3,  67.  <~  palrimonia,  dissiper  son 
palrimoine,  id.  L  alit.  2,  5.  ~>  pecunias  in  res,  perdre 
de  1'argenl  a  qqclte,  id.  Off  2,  16.  —  En  bonne part  : 
Qui  non  modo  pecuniam,  sed  vilani  eliam  profundire 
pro  patria  parati  essent,  qui  scraient  prets  a  prodigucr 
iioii-seutement  letir  fortune,  rnats  mimc  leur  vie  pour 
la  palrie,    Cic.  Off  1 ,  24. 

2°)  ripandre,  diployer,  dirouler,  divelopper,  ap- 
pliqiter,  employer,  mettre  a,  elc.  :  Omne  odioin,  111- 
cltisum  nefariis  sensihus  impiorum,  in  me  profudistis, 
voiis  avez  fait  iclater  sur  moi,  vous  avez  dicltargi  sttr 
moi  toute  la  haine  renfermie  dans  lcs  caurs  drs  per- 
vers,  Cic.  Pis.  7.  Nactus  locum  coercendae  juventutis, 
vehemens  fni ,  et  omnes  profudi  \ires  animi  alque 
ingenii  mei,  etfy  ai  employi  toutes  les  forces  de  mon 
dme ,  id.  Alt.  1,  18.  <~  res  universas ,  exposer,  di- 
rouL  r  1'ensemble  de  tous  ces  points,  id.  Acad.i,  27. 

3°)  <~  se,  se  ripandre ,  sorttr  avec  impiluosite ,  se 
diborder  :  Voluptales  cum  inclusae  diutius,  et  prima 
aetate  compressaeet  conslricla;  fuerunt,  subito  se  non- 
numquam  profnndunt  atque  ejiciunt  universae,  quand 
les passions  ont  iti trop longtemps  rctenues,  contiaintcs 
et  eiichainees  dans  le  prcmier  dge  ,  tout  d  coup  ellcs 
font  eiplosion  et  se  debordent  loutes  ensemble ,  id. 
Cosl.  3i.  Si  tottim  se  illc  in  me  profudisset,  s'il  avait 
eti  commttnicatif,  s'il  s'itait  entierement  ipanc/ii 
avec  moi,  id.  Att.  7,3.  —  Dela  : 

profiihus,  a,  tun,  Pa.  —  A)  proprem.  repandu  , 
iteitdu,  diployi,  allongi,  pendant,  descendanl  (antir. 
el  postir.  a  1'ipoq.  class.)  :  Boves  caudam  profusam 
nsque  ad  calces  ut  babeanl,  une  qi-.eue  qui  descendc 
jitsqiiau  bas  des  jambes,  Varr.  R.  R.  2,  5.  —  Coin- 
par.  :  Equi  coma  et  cauda  profusior,  criniere  et  qiteue 
de  chevat  tres-longues,  Paltad.  4,  i3. 

B)  att  fig.  —  1°)  dissipateur,  depensier,  prodignc 
(tres-class.)  :  Perditus  ac  profusus  nepos,  Cic.  Qtmit. 
12.  ~,perditus  reus,  id.  Verr.  2,  1,  7.  — Avec  le gem- 
tif.  :  Alieni  appetcns,  sui  proftisus,  avide  du  bieii  dcs 
autres,  prodigue  dtt  sien ,  Sall.  Catil.  5.  —  En  part. 
dcs  choses  matirieltes  ou  abstraites,  excessif,  immodiri, 
tris-grand,  extreme  :  Profnsis  sumplibtis  \ivere,  mener 
un  tres-grand  train,  vivre  d  grands  /rais,  Cic.  Qniiit. 
3o.  <~  luxuria  in  aedificiis  convictibusque  et  appara- 
tibus,  le  luxe  exagiri  des  idifices,  des  festins  et  des 
meubles,  Vcllej.  2,  33.  —  2°)  en  bonne  part ,  tibirat, 
ginireux  (poil.  )  :  Tune,  inquit ,  largitor  opum,  qui 
menle  profusa  Tecla  Dicarchaei  pariter,  juvenemque 
replesti  Parlhcnopen?  Stat.  Sitv.  3,  1,  91.  <~  homo, 
Marliat.  8,  38.  —  3°)  couteux ,  dispendieux  ,  somp- 
tueux  :  Amare  profusas  epulas,  Cic.  Mur.  36. .~  con- 
vivia,  Suet.  Tit.  7.  —  4°)  excessif,  immodirir  effrini, 
cxagiri,  extrime  :  Laetitia  efficit  profnsam  hilaritalem, 
Cic.  Tusc.  4,  7.  ~  genus  jorandi,  plaisanterie  qtti 
passe  les  bornes,  itl.  Off.  1,  29.  ~  cupido,  disirex- 
treme,  Tac.  Hist.  1,  52.  —  Superl.  :  Profusissima 
libido,  passion  effrinee,  Suet.  Claud.  53. 

Adv.  profuse.  —  1  °)  au  propre  :  profitsimcnt,  a 
projusion,  somptuettsement,  a  grands  frais  (poster.a 
Auguste )  :  yEdes  profuse  exstrucla ,  temple  ileve  d 
grandsfrais,  Suet.  Aug.  72.  —  Supeii.  :  Festos  el 
solemnes  dies  profusissime  celebrabat,  id.  ib.  75.  — 
2°)  au  fig.,  sans  modiration,  sans  mesure,  sans  bor- 
nes,  avec  abandoii,  en  disordre,  pelc-mile  :  Consul 
ohstitit  profuse  tendenlihns  suis  in  castra ,  le  consul 
arrita  les  siens  qui  rritlrnicn!  en  dcsordre  dans  lc 
camp,  Liv.  10,  36.  <~  prolixeque  laudare  ,  louer  d'unc 
maniere  prolixe  ct  tdclie  ,  Gell.  5,  1.  —  Compar.  : 
Eo  profiisius  oninibus  modis  qttiVslui  atque  sumptui 
drditus  eral,  Sal/.  Catil.  i3. 
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pro-fundus,  a,  um,  adj.,  profond  ou  ilevi  (  se-  ■ 
lon  que  le  spectateur  est  en  bas  uu  en  liaut  )  (tri-s- 
class.  —  I)  au  propre  :  Maie  profuudiini  el  ininien- 
siim,  mer  profonde  el  immeiise ,  ( Ic.  Planc.  6.  ~ 
Danubius,  Uor.  Od.  4,  14;  n-  ~  (ormx ,  profonde 
fottrnaise,  Ovid.  Met.  2,  229.  ~  \alles,  profondes 
vallies,  Stat.  Tlieb.  10,  95.  - — >  viilueia,  Eum.  Pan. 
Constanl.  14.  —  Superl.  :  Profuudissimus  gurges, 
abime  sans  fond,  Cic.  Sest.  45. 

2°)  stibstantivt,  piofiiiicluin  ,  i,  11.,  profondeur ; — 
a)  e/i  gener,  :  Esse  iu  prufundo  aqtue,  itre  a  l  endroit 
le  p/us  profond  de  l'eau,  Cic.  Fin.  3,  i  +  .  'SJ  maris, 
Suet.  Tib.  40.  Immensa  ac  profunda  eainporimi./Vm- 
mense  profondeur  des  plaines,  Justiit.   4 [ ,   '• 

b)  particul.  —  o)  profondeur  de  la  mer,  l'abime , 
lanier  (poit.  et  dans  la  prose  postir.  a  Augiiste  )  : 
Petcl  ille  fugam  penitiisque  profundo  Vela  dabit , 
Virg.  JEn.  12,  263.  Cinetaque  saevis  Scylla  rapax  ca- 
nibus  Siculo  latrare  profundo,  Ovid.  Met.  7,  65.  <^> 
vastuin,  Val.  Flacc.  8,  3i4.  <~  indomituiii  ,  Ovid. 
Trist.  1,  n,  39.  <~  pater  ipse  piofundi,  c.-ad.  Nep- 
iune,  Val.  Flacc.  2,  606.  Cumqtie  tridentigeio  lu- 
midi  genitore  profundi,  Ovid.  Met.  11,  2o3.  ~  Pam- 
phvliuin  ,  la  mer  de  Pamphylie,  Colttm.  8  ,  16.  —  {}) 
dans  la  langtie  comiqiie,  le  gouffre,  l'eslomac,  en  jeu 
de  mots  avec  fundus  :  Profiindum  vendis  tu  quidem  , 
haud  fiindum,  mibi,  lu  me  vends  du  profond  sans 
doute  ( /'abime  de  ton  estomac ),  mais  non  uu  fonds, 
Platit.  Capt.  1,  2,  79. 

B)  mitaph.  —  1°)  epais ,  profond  (poit.  et  dans 
la  prose  poslir.  a  lipoq.  class.)  :  <*->  silvae,  profonde 
foret ,  Lttcr.  5,  42.  Ursi  villis  profundioribus ,  ours 
auz  poils  ipais,  a  1'ipaissefoiirrure  ,  Solin.  26. 

2°)  comme  allus,  ileve,  Itaut  (poit.  )  :  Deum  nam- 
que  ire  per  omnes  Terrasque  tractusque  maris  coe- 
luuiqtie  profundiim,  la  voute  cileste,  1'immcnsiti  des 
cieitx,  Virg.  Georg.  4,  222  ;  de  mime  • — >  ccelum,  id. 
F.cl.  4,  5i;  Val.  Flacc.  7,  478.  —  b)  substanlivt 
profunduui  i,  «.,  la  hauteur  :  <~  altuin  cceli,  Manil. 

5'  7'9-  . 

3°)  en  grande  quanttti,  immodiri,  excessif,  immense 

(tris-class.)  :  IVIero  profuudo  incalescere,  s'ichauffer 

par  1'excis  de  la  boisson,  Stat.  Tlieb.  5,    262. 

II)  au  fig.  —  A)  profond,  sansfond,  sans  bornes, 

immense  (tres-class.)  :  Cum  partim  ejus  praedae  pro- 

fundae  libidiues  devorassent,  partim,  etc„  ses  dibatt- 

clies  effrinies,  Cic.  Pis.11.  ~  avaritia  ,  prodigieuse 

avarice,  ambilion  dimesurie,  Sall.  Jng.  81.  < — •  cupido 

imperii  et  divitiarum,  id.  in  Ep.  Mithrid,  ad  Arsac.r^i 

vitia  animi,  vices  profonds,  Plin.    3o,  2,  5.  <~  cupi- 

dilascoufundendi  omnia,  violent  disir  de  tout  bottte- 

verser,  Vellej.  2,  125.  <~  securitas,  profonde  sicuriti, 

Gell.   1,1 5.    <~  otium  ,  profond  loisir,  Nazar.  Pan. 

Constant.  35.   Profundissima    pace    florere ,  dans   la 

paix  la  plus  profonde ,    Mamert.  Pan.    Maxim.    14. 

Immensusque  ruil  profundo  Pindarus  ore,  avec  tme 

fecondile  inipuisable,  comme  un  iorrent  qtti  roulerail 

des  flots  de  poisie,  ■Hor.  Od.  4,2,  7. 

B)  profond ,  impinitrable,  caclii,  secret  (poster.  a 
Atiguste)  :  Heres  testatoiis  legala,  quae  in  profundo 
esse  dicuutur,  quandocumque  apparuerint,  praeslat, 
itre  inconittis ,  Mart.  Dig.  32,  i5. 

C)  substantivt  profundum,  i,  n.,  profondeur,  goulfre, 
abime  (postir.  a  Uipoq.  ctass.)  :  C.  Marius  in  pro- 
fuudum  ultimarum  miseriarum  abjectus,  Marius  pre- 
cipiti  dans  un  abime  de  mallieurs,  Val.  Max.  2,  10, 
n"  6.  Immergere  aliquem  miscrabiliter  profundo  cla- 
dium,  id.  6.  In  profundum  uijuiiaruin  et  turpitudiuis 
decidere,  id.  9,  1,  «"  2. 

Adv.  profunde,  profondeinent  (postir.  a  Augusle)  : 
Quo  quis  acrior,  in  bibendo  profundius  nares  mergit , 
Plin.  8,  42,  66. 

profuse  ,  adv.,  voy.  profundo,  Pa.  a  la  fin. 

prof  fisio  ,  onis,  [  profundo],  icoulement,  ipan- 
thement ,  effusion  (postir.  a  Atiguste  )  —  I)  au  pro- 
pre  :  Omentum  forCce  praecidere,  potest  profusionem 
sanguinis  facere,  peut  prodaire  une  himorrhagie,  Cels. 
2,  7  ;  de  mime,  id.  7,  21.  — ~  alvi,  diarrliee,  flux 
de  ventre,  id.  2,  7.  —  B)  particul.  profusiones,  liba- 
tions,  action  de  -verser  sur  les  tombeaux  du  vin,  de 
teau,  du  lait,  du  sang  de  victime  et  autrcs  liquides  : 
AD  R.OSAS  ET  PROFTSIONES  QVOTAKNIS  FA- 
CIENDAS  HS.  N.  LX  MIL.  DEDIT,  lnscr.  ap.  Ma- 
rin.  Fratr.  Arv.  p.  562;rfe  meme  .-PROFVS.  PAREN- 
TALES  QVOTANNIS  CELEBRENT,  Inscr.  ap.  Fa- 
Irelt.p.  147,  n°  182. 

II)  mitaph.,  profusion  ,  dissipation ,  dipenses  exa- 
gerees,  gaspillage ,  prodigalite  :  Infinilae  sumptuum 
profusiones ,  Vitr.  10.  preef.  Divitiaruiu  et  pecuniae 
frnctum  non  alium  putabat  quani  profusionem  ,  /'/  ne 
£oncevait pas  d'autre  maniere  de  jouir  de  1'argent  que 
DICT.   LAT.  iVR.    T.     II. 
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de  /e  gaspiller,  Suet.  Ner.  3o.  ~  nimia,  profusions 
excessivcs,  P/tn.  Ep.  2,  4-  "~  clementiae,  Terlull. 
Pan.   8. 

profnsor,  oris,  m.  [proUmdo],  dissipateur,  pro- 
digue  (latin.  rcclis.)  :  Dispensatorem  lnniil.it is ,  non 
profiisoreni,  Te-/uf/.  adv.  Marc.  1,  24. 

profusus  ,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  profundo. 

profulurus,  a,  um,  part.  fut.  de  prosum. 

jiri»  ji emniuns  ,  anlis,  Partic.  [gemino],  qui 
pousse  des  bowgeons  (postir.  a  Augnste)  :  Si  palmis 
incipientibus  et  progemmantibus  fossorem  immiseris, 
Colum.  4.  27. 

pro-jjeiier,  \t  m#>  je  mari  de  la  petitcfdle  (par 
rapport  a  l'aieul) :  «  Progenerum  appellat  auis  neplis 
suaj  virum,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  228,  ed.  Miill.;  cf.  : 
Socer  dicitur  uxoris  meae  pater  :  cgo  illius  sum  gener  : 
socer  magnus  dicitur  uxoris  meae  avus :  ego  sum  illius 
progener.  Item  prosocrus  mihi  uxoris  uicae  avia  est  : 
ego  illius  sum  progener,  «  Modest.  Dig.  38,  10,  5  ». 
Conjurationes  compressit  Plautii  Rufi,  LuciiquePauli 
progeneri  sui,  Suet.  Aug.  19;  de  mime  :  Senec.  Ep. 
21  ;  Tac.  Ann.  6,  45;  Hist.  5,  9. 

projrener&tio,  onis,/.  [  progenero  ],  procriation 
(postii.  a  Cipoq.  class.)  :  ~  mularum ,  P/in.  8,  43, 
68;  de  meme,  id.  18,  28,  67,  /i°  4. 

pro-senero  ,  are  ,  v.  a.,  produire  ,  engendrer 
(rare  ;  nesl  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cisar  )  :  Nec 
imbellem  feroces  Progeueranl  aquilx  columbam,  onne 
voit  pas  Taigie  superbe  engemlrer  la  timidc  colombe  , 
Hor.  Od.  4,  4,  3i.  (Alpes)  felus  quonain  modo  pro- 
generant,  magna  quaeslio  fuit,  Plin.  11,  16,  16.  —  Au 
passif :  Non  bos  ad  bovem  collalus  similis?  et  qui  ex 
his  progenerantur,  interse  viiuli  ?  Varr.  L.  L.  9,  22, 
§  28.  Si  res  exigit,  ut  plurimi  mares  progenerandi 
sint,  Colum.  7,  3,  12  ;  de  mime,  id.  9,  14,  6.  —  Ab- 
soli  :  Confiteor  pampinarios  quoque...  lempoie  amii 
sequentis  acquirere  fecunditatem  ,  et  ideo  in  resecem 
submitti,  ut  progenerare  possit,  Colum.  i,  10,  i5. 

PROGENICVLO,  are,  [  pro-geniculiim],  tomber, 
agenoux,  s'agenouiller;  prier  a  genoux  :  <■  Progeni- 
culo,  Youv°y"-a',  "  Gioss.  Lat.  gr.  «  Progeniculat, 
YovuniTei  »,  id. 

protjenles,  ci  (forme  anc.  du  ginitif  sing.  pro- 
genii,  Pacuv.  dans  Gell.  9,  14,  i3  ct  dans  Non.  490, 
6  ) ,  f.  [  pi  ogigno  ]  ,  souche  ,  race,  famiile.  —  I)  au 
propre,  dans  le  sens  abstrait  (rare  en  ce  sens  ,  mais 
tres-class. )  :  Progeniem  veslram  usque  ab  avo  atque 
atavo  proferens  ,  deroulant  votre  ginialogie,  de  pere 
en  fils,  Ter.  Phorm.  2,  3,  48.  Antiquitas  quo  pro- 
pins  aberat  abortuel  divina  progenie,  hocmelius.cfc, 
plus  e/le  ilait  rapprochie  de  son  origine  et  de  sa  source 
divtne,  Cic.  Tusc.  1,  12.  tlt  a  prima  congressione  ma- 
ris  el  femuiiT,  deinde  a  progenie  et  cognatione  ordiar, 
de  prendre  inon  point  de  dipart  a  la  premiere  union 
de  1'homme  et  de  tafemme,  aux  premiers  liens,  du  sang 
et  aux  diffirents  nceuds  qui  seformerent  bientot  apres, 
id.  Rep.  1,  24.  Nostri  illi  videruut,  virtutem  et  sapien- 
tiani  regalem,  non  progeniem  quaeri  oporlere  (tl  y  a 
plus  haut  :  qui  modo  esset  Herculis  stirpe  geaeratus), 
id.  ib.ii,  12,  fin. 

II)  mitaph.,  dans  /e  sens  concret ,  posterite,  des- 
cendants,  rejetons,  lignie  (  cest  ia  signif.  dominante 
dumot)  :  PROGENIEM  GENVI...  STIRPEM  NO- 
BILITAVIT  HONOR,  Inscript.  du  tombeau  des  Sci- 
pions,  voy.  en  tete  de  ce  dict.  Veteres,  qui  se  pro- 
geniem  deorum  esse  dicebaut,  ies  anciens  qui  se  di- 
saient  du  sang  desdieux,  Cic.  Univ.  11.  Priamum 
tauia  progenie  (i.  e.  quinquaginta  filiis)  orbatum 
hostilis  maniis  interemit,  prive  d'une  si  nombreuse 
postirite  (  5o  fds) ,  id.  Tusc.  1 ,  35.  Nonne  te  proge- 
uies  quidem  mea,  Q.  illa  Claudia,  aemulam  domesticae 
laudis  iu  gloria  muliebri  esse  admonebat  ?  cette  Q. 
Claudia,  issue  de  mon  sang,  etc,  id,  Ccel.  14  J  de 
meme  :  Quin  occidit  uua  Sarpedon,  mea  progenies, 
Virg.  JEn.  10,  470.  Bacchum  Progeniem  negat  esse 
Jovis  ,  Ovid.  Met.  1,  3.  Pacem  precibus  exposcunl , 
uti  volens  propitius  suam  semper  sospitet  progeiiiem, 
Liv.  1,  s6,  3.  Addunt  diis  honorem  parentes ,  ut  si 
quis  sit  filius  Jovis...  progenies  quoque,  ut  Apollo  ac 
Diana  Latonae,  Quintit.  Inst.  3,  7,  8.  Tamquam  ex 
magna  progenie  liberorum  (il  y  a  auparavanl  :  ex 
tanta  stirpe  liberum),  d'un  si  grand  nombre  d'en- 
fants,  Liv.  45,  41,  fin.;  cf.  :  Ne  parricidio  macula- 
rent  partus  suos,  nepotum  illi ,  liberumhi  progeniem, 
id.  1,  i3,  2.  —  Au  pluriel  :  Quid  dicam  duces  du- 
cumque  progenies ,  sorle  defunctos  inexoi abili  ?  Se- 
nec.  Consol.  ad  Po/yb.  3o.  —  En  parl.  desanimaux, 
Virg.  Georg.  1,  414;  4,  56;  Coltim.  7,  5;  9.  — Mi- 
taph.,  en  parl.  des  planles,  re/etons  :  Quum  sint  ipsa 
duo  jugera  unius  vitis  progenies,  Co/um.  3  ,  9.  —  B) 
Ait  fig.,  en  parl.  de  poemes,  comme  criation  dupoete 
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(poet.  )  :  Palladis  excmplo  de  me  sine  matre  creata 
Carmina  sunt,  stirps  haec  progenie-que  mea  est ,  ct 
sout  les  enfanls  de  mon  imagination  ,  Ovid.  Trist.  3 , 
14,  i3. 

Dans  Cic.  liep.  2,  22,  les  mots  :  id  est  quasi  pro- 
genies,  semhtent  etre  une  glose. 

projicni» iiiis,  a,  um,  qui  petit  engendrer,  ou 
produire  :  genus  plui  inianiiii  specierum  progeuitivum 
esl,  lioeth.  in  Porphyr.  Dialog.  1,  //.27. 

proireni  ti»r,  6ris,m.  [progiguo \,aietil, undes  an- 
cetres  ( trcs-rare  ;  ncst  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Ci- 
■><»■):  Dmno  eadem  fuit  contentus,  qua  Eurysthenes 
progenitor  majorum  suorum  fuerat  usus,  Nep.  Ages. 
7.  Et  forti  genitore  Tonaute  Esse  satam  prodesl , 
Ovid.  Met.  11,  3 19. 

projrenilri*  ,  icis,  /.  grana"mere ,  celle  qui  est 
avant  la  mire,  Paul.  Diac.  p.  232,  6. 

projrenitiis,  a,  um,  Partic.  dc  progigno. 
pro-germino,  are,  v.  n.,  bourgeonner,  pousser 
(poslir.  a  Atigusle)  :   Autequain  surculus  progermi- 
nal,  Colum.  4,   10;  de  meme,  id  4,  i5. 

pro-gero  ,  gessi,  gestum,  3.  v.  a.  —  I)  porter  en 
avant  ou  par  devant,  porler  deliors,  emporter  (poster. 
a  Augusie)  :  Quum  defunctas  (apes)  progerunt  fu- 
nerantiuinqiie  more  comilantur  exsequias ,  quand 
elles  portent  dehors  les  abeilies  mortes,  Plin.  11,  18, 
20.  Formicae  ova  progerentes,  id.  18,  35,  88.  ~  con- 
versum  (  fimuni )  slabnlis,  Cotum.  1,6,  22.  Urcei,(|ui- 
bus  oleum  progeritur,  les  tasses  avec  lesquelles  on 
transvase  rhuile ,  id.  11,  5o ,  80. —  II)  porter  par 
devant  (postir.  a  l'ipoq.  class.)  :  Hujus  alvei  felicis 
nitens  carbasus  literis  votum  ingentibus  progerebat , 
Apptd.  Met.  11,  p.  784,  Otid.  ~  divinas  effigies, 
porter  ies  images  des  dieux,  id.  ib.  p.  788. 

projjesto  ,  are,  v.  intcns.  a.  [  progero  ],  por/er  en 
avant  ou  devant  soi  (posler.  a  Fipoq.  class. )  :  i^-> 
niuieos,  Appttl.  Met.  6,  p.  439,  Otid. 

pro-jjljriio  ,  genui,  geuitum,  3.  v.  a.,  produire , 
engendrer,  mettre  au  monde  (rare,  mais  tris  class.)  : 
Neque  gnatus  est  neque  progignetur,  cui  factum  me- 
lius  velim,  Plaut.  Truc.  4,  1,  1.  In  seminibus  vis  inest 
earum  rerum,  qnae  ex  iis  progignunlur,  comme  la  se- 
mence  renferme  en  germe  ce  qui  doit  en  naitre ,  Cic. 
Divin.  1,  36.  Te  saevae  progenuere  ferae,  des  bites  fi- 
roces  t'ont  donne  lcjotir,  Ovid.  Her.  7,  38.  Quae  pe- 
netrata  queunt  sensum  progignere  actitum,  Lttcr.  4, 
670;  de  meme  <~  novos  motiis  rerum ,  enfanter  de 
nouveaux  mouvements  ,  id.  2,  80. 

PRO-GNARE,  adv.  [gnarus],  ouvertement  :  «  In- 
venimus  prognare  significare  aperle,  »  Paut.  ex  Fesl. 
p.  95,  ed.  Mull. 

pro-jrunriter,  adv.  [gnarus],  sciemment  ou  sa- 
vamment,  en  liomme  qui  sait,  bien,  vaillamment  (an- 
tir.  al'et>oq.  class.)  :  Ut  proRomano  populo  progna- 
riter  armis  Certando  prudens  animam  de  corpore 
mitlo,  Enn.  Ann.  5,  6  (d'autres  lisenl,  avec  raison , 
je  crois,  prognaviter).  Age,  indica  prognariler,  voyons, 
dis  ton  prix  au  plus  juste  (exactement,  en  homme  qui 
s'y  connait),  Plattt.  Pers.  4,  4,  3g.  cf.  Non.  i5o,  4, 
et  1 54,  3o. 

prosrniitio  ,  onis,  /  [  prognatus  ] ,  naissance 
(postir.  a  1'ipoq.  class.  )  :  Oppidum  Calydon  Diome- 
dis  Tydeique  prognatione  notissimum,  Mart.  Capell. 
6,  210. 

projrnntus,  a,  um,  Partic.  [pro-gnalus,  natus 
de  nascor  ],  engendri ,  ne,  issu,  descendanl  de ,  en 
parl.  des  enfants  ou  descendants.  —  I)  au  propre  : 
CORNELIVS  LVCIVS  SCIPIO  BARBATVS  GNAI- 
VOD  PATRE  PROGNATVS,  premiere  inscription 
dtt  tombeau  des  Scipions ,  voy.  en  tete  de  ce  dict.; 
de  meme  PROGNATVM  PVBLIO,  9.  Inscript.  du 
tombeatt  des  Scipions ,  voy.  ibid.  Corpore  Tarlarino 
(i.  e.  Chao)  prognala  Paluda  virago  ( /'.  e.  Minerva, 
Aer),  Enn.  Ann,  1,  »4.  Sosiam  vocantThebani,  Davo 
prognatum  patre,  les  Thibains  mappellent  Sosie; 
jai  pottr  pere  Dave,  Plaut.  Amph.  1,40.  Tun  a 
meo  patre  es  prognalus?  id.  Men.  5,  9,  20.  Romulus 
deo  prognatus ,  deus  ipse,  Romultis  ne  d'un  dieu  et 
diett  lui-meme,  Liv.  1,  40.  Parentes,  Patria  et  prognati 
tulantur,  et  tes  enfants ,  Plattt.  Amph.  2,  2,  20.  — 
Herculei  prognati,  les  descendants  d'Hercule,  P/aut. 
Casin.  2,  6,  46;  cj.  :  Qualis  enim  tibi  ille  videtur 
Tantalo  prognatns,  Pelope  natus,  qui,  etc.P  c.-a-d. 
Thyeste,  petit-fils  de  Tantale,  Cic.  Tusc.  3,  12.  Ipai 
erantex  Cirnbris  Teulonisque  prognati,  Cas.  B.  G. 
2,  29.  Galli  se  omnes  ab  Dite  palre  prognatos  praedi- 
cant,  tous  les  Gaulois  se  pritendent  issus  de  Plttttm, 
id.  ib.  6,  17.—  Sanctusque  Delphis  prognatus  Pytlnus 
Apollo,  Nasv.  Bell.  Puiiic.  2,  20.  Quali  me  arbilrare 
genere  progiialum?  Plaut.  Aul.  2,  2,  35.  Castor 
gaudet  equis,  ovo  prognalus  eodem  Pugnis,  et  celut  qtti 
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eil  nidit  meme  aeuf,  c.-d-d.  son  frire  Pollux,  Hor. 
Sat.  2,  I,  26.  —  II)  metaph.,  en  parl.  des  plantes ,■ 
ni,  venit,  prodnit  :  Deliaco  quondam  prognata:  vei  - 
tice  pinus,  Catull.  64,  i.  Arundines  iu  paludc  pro- 
gnatae,  Plin.  9,  16,  2  3. 

progna*iter,  adv.  voy.  prognariter. 

|»rotfiic  (Proene),  es,/.,  JIp<JxvYi,  Progni  ou 
Procne,  fdle  de  Pandion ,  roi  d' Athines,  satur  de 
Philomele ,  femme  dc  Tirie,  changie  en  hirondelle , 
Ovid.  Met.  6,  440  sq.;  Virg.  Georg.  2,4.  —  II) 
Poet.  et  milaph.,  hirondelte ,  Virg.  Georg.  4,  i5; 
Ovid.  Fast.  2,  855;  Trist.  5,  1,  60. 

Progne,  Plin.  5,  3i;  ile  dans  le  voisinage  dc 
Rhodes. 

projjiionls,  is,/.  npoYVbxrti;,  —  1°)  prescicncc , 
Jsid.  Or.  12,  7,  19,  oit  ttautres  lisent  proguosiuiu  ou 
prognosiam  ;  —  2°)  /.  de  med.,  prognosie ,  Ccel.  Aur. 
Tard.  4,  8,  ante  med. 

l»roj>  nosliciis  ,  a,  um,  qui  sert  a  faire  connaitre 
d'avance,  qui  connail  cTavance  :• — <  praevisio,  Jsid. 
Or.  4,  10,  6.  De  la  subsl.  : 

T  proj»iiosticon  ,  011  -um,  \,  n.  =  irpofviOCTTi- 
xov,  signe  d'une  chose  qui  doit  arriver,  pronosftc;  de 
la  Pro;;iiostica ,  orum,  //.,  les  Prognostics ,  titre  de  la 
traducfton  des  IJpoYvuiffTixa  d ' Aratus  par  Ciceron  ; 
voy.  les  fragments  en  pctit  nombre  qui  nous  en  sont 
parvcnus,  dans  Orell.  Cic.  IV,  i,p.  555  et  556. 

T  prog-ramma,  atis ,  n.  =  7tp6Ypap.u.a, /'//£//- 
cation  par  icrit ,  idil ,  manifeste  (postir.  d  Tipoq. 
class.  )  :  Vulcat.  Avid.  Cass.d  •  Cod.  Jtistin.  1,  14, 
3  ;  lnscr.  ap.  Fabr.  p.  5ag,  «°  382. 

progredio,ere,  voy;  progredior,  a  la  fin. 

pro-jjredior,  essus,  3.  forme  access.  d'apres  la 
quatriime  conjug.  infiii.  :  progrediri,  Plaul.  Casin.  5, 
1,  9,  v.  dipon.  (voy.  plus  bas,  a  la  fin,  la  forme 
access,  acftve)  [gradior],  marcher  en  avant,  avancer, 
s'avancer,  sortit;  etc.  ( tris-class.  )  —  I)  au  propre  : 
Ut  regredi  quani  progredi  mallenl,  quils  aimeraient 
mieux  reculer  qtt'avancer,  retourner  en  arriire  qu  al- 
ler  en  avant,  Cic.  Off.  1,  10,  fin.  Si  quo  hic  gra- 
dietur,  pariter  progrediminor,  Plaut.  Pseud.  3,  2, 
70.  Mnesilochuseccum  maeslusprogredittir  foras,  voici 
Mnisiloque  quisort,  latristesse  pcinte  sur  lc  visage,  id. 
id.  Men.  i,  1,  33.  <~  pedetentim,  Lucr.  5,  53g.  <^ 
ex  domo ,  sortir  de  la  maison,  Cic.  Ceel.  24,  fin.  <~ 
longius  a  castris,  Cces.  B.  G.  7,  14.  Milites  temere 
insecuti  fugientes  in  loctim  iniquum  progrediuntur, 
s'avancer  sur  un  terrain  inigal,  disavantageux,  /'</. 
B.  C.  1 ,  45.  <~  ad  Inalpinos  ctim  exercitu,  Brut. 
dans  Cic.Fam.  11,  4- "~  ante  signa,  Liv.  7,  t\i.e**> 
obviam  alicui,  <i//er  au-dcvant  de  qqn,  id.  -,  10,  fin. 

II)  au  fig.,  avancer,  faire  dit progris  :  Nunc  ad  re- 
liqua  progrediar  meque  ad  meum  munus  pensumque 
revocabo,y«  vais  maintenant  passer  au  reste,  Cic. 
De  Or.  3,  3o.  Procedere  et  progredi  in  virtute ,  faire 
des  progris  dans  la  vertu ,  id.  Fin.  4,  23,  y?//.  Quid 
est  minus  hominis,  qnam  id  objicere  adversario,  quod 
ille  si  verbo  nrgarit,  longius  progredi  non  possit  qui 
objecerit  ?  ne  peut  aller  pltis  toin,  faire  un  pas  de pltis, 
id.  Phil.  2, 4.  Mihi  quidem  et  ille  pervenisse  videtur, 
quoad  progredi  potuerit  feri  hominis  amentia,  me  pa- 
rait  elre.  alle  atissi  loin  que  peut  aller  la  folie  humaine, 
id.  ib.  11,  3.  Yideamus,  quatenus  amor  in  amicitia 
progredi  debeat,  voyons  jusquou  doit  atler  1'affeclion 
ou  le  zile  en  amifti,  id.  Lcel.  1 1 .  fin.  Divinatio  con- 
jectura  nititur,  ultia  qtiam  progredi  non  potest ,  la 
divination  s'appitie  sur  la  conjecture,  au  dela  de  la- 
qnelle  elle  ne  saurait  aller,  id.  Divin.  1,  14,  fin.  A 
primo  quidem  occulta  natura  est  :  Progredientibtis 
aulem  aelalihus,  seusim  nosmet  ipsos  cognoscimus,  par 
le  progrisde  ftige,  id.  Fin.  5,  i5.  Paulum  aetate  pro- 
gressus,  utt  peu  plus  avance  en  dge,  devenu  plus  dge, 
id.  de  Senect.  10.  Absurdam  in  adulationem  progres- 
sus,  Tac.  Ann.3,  47.  Paulum  aliquid  ultra  primas 
ltteras  piogressi,  qui  ont  un  peu  depasse  tes  premiers 
elements,  Qttiitti/.  Inst.  1,  1,8;  cf.  :  Incipientibtis  aut 
paulum  progressis,  id.  ib.  11,  3,  149.  —  De  lix  : 

*  progressus,  a,  um ,  Pa.,  avance ,  qui  afait 
du  progris;  au  Compar.  :  Si  decrescit  foris  anima 
rctiograda  aetate,  quanlo  magis  erat ,  ut  progressior 
revertereliir  inille  posl  annis  ?  plus  avancje  apris  milte 
ans,  Tertidl.  Anim.  3 1 . 

Forme  access.  active  (anter.  a  Tepoq.  class.  )  :  Age, 
move  te,  in  navem  primus  progredi,  Nov.  dans  Non. 
4 7 3,  27. 

progresNio ,  onis ,/".  [  progredior  J,  progressioti, 
actiuit  tfavaucet  ;  datlf  le  setts  figure,  accroissrment, 
atigmentation ,  piogiis  (terme  Javori  de  Ciceron); 
—  I)  rn  geiter.  :  Oimiitim  rerum  principia  parva 
«unl,  sed  suis  piogiessiombiis  usa  aiigeiilui,  les  com- 
tnencements   de  toutes  choses  sout  faibtes ,  mais  peu  a 
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pett  cHcs  se  developpent  et  grandissent ;  Cic.  Fin.  5,1 
21.  Cumtola  res  militaris  divinitus  esset  comtliluta  , 
luin  progicssio  admirabilia  incredibilisque  cuisiis  ad 
oimiem  excelleiitiam  factus  esl,  id.  Tusc.  4,  1.  P10- 
gressionem  faceiead  virtutem,  faite  des  progris  daus 
la  vertu,  id.  Fin.  4,  24-  ~  discendi,  /'//.  Off.  3,  3.  — 
II)  particul.,  figtne  dc  rhetor.,  gradation,  emploi 
dexpressioiis  de  plus  en  pttts  jortes,  Cic.  De  Or.  3, 
54  ;  Quintil.  Jnst.  9,  1,  33. 

prdgressor,  oris,  m.  [  progredior  ],  ce/tti  qui  mar- 
chc  en  avant,  qui  avance  (latin.  des  bas  temps  )  :  Au- 
gitstm    Music.  6,  6. 

1.  progressus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  pro- 
gredior. 

2.  prdgressus ,  us,  m.  [  progredior  ] ,  action  d'a- 
vancer,  mouvement  eit  avant,  marche  (tris-class.)  : 
I)  au  propre  :  Slella.',  quae  falso  vocantur  errantes  : 
nihil  enim  errat,  quod  in  omni  aeternitate  conservat 
progressus  et  regressus  constantes  et  ralos,  les  eloi/es 
qu'on  appelle  d  tort  errantes  (ptanetes)  :  un  tet  nom 
ne  convietit  pas  d  des  astres  qui,  de  tottte  eternite , 
s'avancent  et  retrogradent  par  des  moiivements  cer- 
tains  et  determines ,  Cic.  N.  D.  2,  20.  Quo  se  con- 
ferat,  nescit  :  progressum  praecipitem ,  iuconstantem 
reditum  videl,  id.  Alt.  2,  21. 

*  B)  metapti.,  dans  le  sens  concret,  avance,  sailtie; 
jetee,  digue,  mdlc,  Vitr.  5,  12. 

II)  au  fig.  —  A)  progris,  developpement,  accrois- 
sement;etc.  :  <~  aetatis,  le progrit  de  Tdge ,  Cic.  Phit. 
5,  17.  Quae  primo  progressu  festive  Iradit  elementa 
loquendi,  dis  le  premier  pas,  dis  le  debut,  id.  Acad. 
2,  29.  Philosophiae  principes  numquam  in  suis  sludiis 
tantos  progressus  sine  f.agranli  cupiditale  facere  po- 
tuissent  ,  11 'auraient  jamais  pufaire  de  si  grands  pro- 
gris  dans  lettrs  etudes ,  id.  Tusc.  4,  l<£,fii*.>  cf.  : 
Balbtis  qni  tan'os  progressus  habebat  in  Stoicis,  ut 
cum  excellenlibiis  in  eo  genere  Grxcis  compararetur, 
id.  N.  D.  t,  6,  fin. 

B)  particul.,  developpement  des  circonstances  : 
Homo  causas  rerum  videt  earumque  progressus  et 
quasi  anlecessiones  non  ignorat,  voil  les  causes  des 
choses ,  te  principe  et  la  suite  des  evenements,    Cic. 

Off.  «,4, 

*  pro-guberiiiitor,  oris,  m.,  pilote  en  second, 
Ccecit.  dans  Non.  536,  1 1 . 

■f  progymiiastes,  ae,  m.  =  itpoYuu.va(TT^i;,  es- 
clave  qui  faisait  des  exercices  gymttastiqties  devant  et 
avant  son  maitre,  Senec.  Ep.   83,  med. 

proh  ,  inlerj.,  voy.  1.  pro. 

prohercs  ,  edis,  m.  et  f,  celui  qiti  remplace  The- 
ritiet;  qui  agit  en  son  nom,  Lex.  rom.  Burg.  tit.  1. 

pro-hibco,  tii,  ilimi,  2.  (formcs  anc.  :  prohi- 
bessis,  Cato,  R.  R.  141.  prohibessit,  Plaut.  Pseud.  1, 
1,  11.  prohibessint,  Cic.  Leg.  3,  3,  fin.  —  Prohibeat 
en  trois  syllabes,  par  synerise,  et  formant  un  dactyle, 
Lucr.  1,  976),  v.  a.  [habeo] ,  proprement,  tenir  par 
devant,  011  ett  avant,  c.-d-d.  —  I)  retcnir,  empecher 
d'avancei;  tenir  eloigne,  a  dtstance,  ecarter,  detoitr- 
ner,  repottsser  (tres-ctass.)  —  A)  en  genei;;  se  cons- 
trttil  ordin.  avec  aliqtiem  011  aliquid,  ab,  avec  Cabla- 
tif;  avec  ut,  ne,  qiioininus,  011  une  propos.  infinitive 
comme  regime;  qfois  avec  le  simple  accusatif;  piits 
rarement  avec  de,  avec  le  datif  ou  le  genitif.  —  Avec 
ab  :  Ne  te  censeat  filii  causa  facere...  quo  illtim  ab 
illa  prohibeas  ,  poitr  qu'il  ne  croie  pas  que  vous  faites 
la  chose  d  catisc  de  votie  fils,  pour  Tetoigner  cFelle , 
Ptaut.  F.pid.  1,  1,  io3.  Quod  praedones  procul  ab 
instila  Sicilia  proliibuisset  Verres,  avait  repousse  les 
pirates  loinde  la  Sicite,  Cic.  Verr.  2,  4.  64,  fitt.  <~ 
hostem  a  pugna  ,  empeclier  Tennemi  de  comhattie , 
Cas.  B.  G.  4,  3t.  <~  aliquem  a  familiaritate,  con 
gressione,  palrio  jure  et  potctate,  user  du  pottvoir 
paterne/  pour  empeclier  qqn  dc  se  iier  avec  ttn  atitre 
et  de  te  voit;  Cic.  Pltil.  2,  18,  fiu.  <~  vim  hoslium 
ab  oppidis,  Cces  R.  G.  1,  11.  *~  se  suosque  ab  in- 
juria,  te  garder  de  faire  el  de  laisser  faire  auctin  mal, 
id.  ih.  2,  28,  fin.  —  Avec  de  :  Solus  jam  vim  de  cfosse 
probibtiit  Viilcaiiiain,  Litcil.  dnns  Non.  528,  10.  — 
Avec  l  abtatif :  Locis  siiperioribus  occupatis,  iliiuie 
exercilum  jiiohibere  conaiiltir,  i/s  s' ej force  11 1  de  cou- 
per  le passage  d  Tarmee,  durreter  sa  marclie,  Ca;s.  H. 
G.  1,  10;  de  meme  <~  boslem  rapinis,  pabulalioiiibiis 
popiilalioiiibiisque,  id.  ib.  1,  i5.  De  meme  avec  Ta- 
blatif  sans  regime  dnect  :  Non  prohibere  aqua  pro- 
fluente,  ne  disputer  (d  personue)  Tusage  iTime  eau 
cottrante ,  Cic.  Ojf.  r,  16,  52.  Hac  quaqne  (Crete) 
si  prohibes  et  nos,  ingrale,  relinquis,  Ovid.  lUet.  8, 
119.  —  Avec  le  datif  :  Obsecro  ,  parentesne  nieos 
1111I11  proliibeas  ?  m'empechetas-  tu  de  eoitnaitre  mes 
parenUt  Plaut.  Curc.  5,  2,  7.  —  Avec  le  ginttif: 
•  iapi.r  prohibere  netpiiret  Cum  Ptenos  aqttilie,  empe- 
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cher  les  Cartltaginois  de  s'emparer  de  Taigle  romaine, 
Stl.fi,  27.  — Suivi  de  ul,  ite,  quouiinus  •  \i\\  pro- 
hibeant,  ut  hoc  pia-sidium  MCtOMm  exuhmelur 
veiiil/ent  lesdieu  c  empecher  que,etc...!  Cic.  Rotc.  Am. 
5i.  Quod  et  potuisti  prohibere,  ne  fieret,  et  debuisti 
///  as  pu  et  du  empecher  qne  ce/a  ne  se  fit,  id.  Divin. 
in  Ccecil.  10,  fin.  Hiemem  /redo  adhuc  prohibuisse  , 
quo  mintis  de  te  certum  haberemus,  Thiver  sant  doute 
a  empeche  que  notii  nemsions  cie  toi  des  nottvetlet 
certainet,  id.  Fam.  12,  5.  —  Avec  itne  propos.  iiifin. 
comme  regime  :  Qui  peregrinos  urbibus  uli  prohibent, 
Cic.  Off.i,  1 1.  Qtu  Bibtiliim  exue  domoprohibui'.- 
sent,  avaienl  empeche  Bibulus  de  sortir  de  chez  tui, 
id.  Pam.  1,9.  Si  prohibeut  consistere  vires ,  Ovid\ 
Met."lt  573.  Audeat  Canuleius  proloqui,  se  delerturn 
haberi  prohibituriim,  Liv.  [._,  2,  fin.  —  Avecle  simpte 
accusatif :  Mars  pater,  ut  tu  niorbos  visos  iuvisosque, 
viduertalem  vastitiidinemque...  prohibessis  ,  defendas 
averruncesque,  ancienne  formule  de  priire  dans 
Caton,  R.  R.  141.  Q.  Melellus  aut  opprimet  hominenv 
aut  omnes  ejus  motus  conatusque  prolnbebit,  011  em- 
pechera  toutes  ses  manositvres  et  tuus  ses  efforts,  Cic. 
Catil.  2,  12.  Piohibent  aditus  litusquc  ttientur  Troe*, 
Ovid.  Met.  12,  66,  Prohibcnda  maxime  est  ira  in 
piiiueii  lo,  il  faut  se  garder  de  ptiuir  sotts  Tinspiratton 
de  la  colire,  id.  Off.  1,  i5.  Scio  fortunas  secundas 
negligeutiam  prendere  solere  ;  quod  uli  prohibitum 
irem,  quod  in  me  esset,  meo  labori  non  parsi ,  pour 
empecher  cela,  autatit  quil  elait  en  moi ,  Caton  daits 
Fest.  s.  v.  PARSI,  p.  242,  ecl.  Mttll.  —  «  Prohibere 
comitia  dicilnr  viliare  diem  morbo...  Cato  :  Si  cui 
servo  aut  ancillae  dormienli  evenit,  quod  comitia  pro- 
hibere  solet,  »  Fest.  p.  2  36,  ed.  Miilt.  —  Quod  di 
prohibeanl,  veuittciit  011  ptiissent  les  dieux  tempicher! 
Tei;  Andr.  3,  3,  36 ;  dans  le  meme  sens  :  Dii  mala 
prohibeant,  id.  Hec.  2,  1,  10;  cf.  .-  Di  prohibete  mi- 
nas,  di  talem  avertite  casum,  Viig.  JEn.  3,  265,  et : 
Deos  qua-so  ,  ut  istaec  prohibeant,  Ter.  Ad.  2,  4,  11. 

B)  particul.,  defendre,  prohiber,  inlerdire  :  Nemo 
hic  prohibet  nec  velat,  quin  emas,  personne  ne  vous 
empeche  cfacheter,  Plaut.  Curc.  1,  1,  33.  Lex  recta 
imperans  prohibensque  contraria,  la  loi  qui  ordonne 
ie  bten  et  defend  le  mal,  Cic.  N.  D.  1,  i4;  de  meme  : 
Lex  qtiae  prohibel  adulteram  sine  adultero  occidere 
(autre  lecon  :  occidi),  Quiiitit.  lnst.  5,  10,  104;  cf.  : 
Athenis  affectus  movere  per  praeconem  prohibebatur 
orator,  d  Atlienes,  it  etait  defendu  d  Torateur,  par  la 
voix  du  heraut ,  dexciter  les  passions,  id.  ib.  6,  1,  7. 

II)  garantir,  priservei;  defendie,  garder  de  ( cf. 
defendo,  n"  II),  protiger  contre  (  rare  en  ce  sens,  mait 
igalement  tris-class.)  :  A  quo  periculo  prohibele  rem 
publicam,  priservez  la  repub/iqtie  de  ce  piril,  Cic.  de 
Jmp.  Pomp.  7  ;  de  meme  avec  ab  :  Ul  adultam  virgi- 
nem  ab  armatorum  impetu  prohibeamus,  id.  Brut.  96. 

—  Avec  1'abtalif :  Haecatque  hujus  similia  alia  damna 
mulla  mtilierum  Me  uxore  piohibent,  me  priservent 
de  prendre  femme,  du  mariage,  Plaut.  Mil.  gt.  3,  i, 
io5.  Magnum  civium  numertim  calamilate  prohibere, 
Cic.  de  lmp.  Pomp.  7  ;  de  meme  <~  tenuiores  injnria  , 
proteger  les  jaibles  contre  Cinjtistice ,    id.  Off.  2,  12. 

—  Avec  deux  accusatifs  :  Ca.  Misere  miser  sum , 
Pseudole!  Ps.  Id  te  Jti|>piter  Prohibessit,  que  Jupiter 
fen  priserve!  Plaut.  Psettd.   1,  1,  11. 

prohibitio,  onis,/.  [prohibeo],  difense,  inter- 
diction ,  prohibition,  empechement  (tris-rare,  mais 
tris-c/ass.  )  :  Quamqnam  illa  non  pcena  sed  prohibilio 
sceleris  fuit,  Cie,  Fragni.  ap.  Quiutil.  Jnst.  9,  2,  18. 
<~  alicujus  actus,  Ulp.   Dig.  48,  19,  8. 

prohibitor,  ons,  m.  [prohibeo],  celui  qui  dc- 
fend,  qui  empeclie  qqche,  qui  icarte,  qtti  iloigne,  qui 
prolege  e.ontre  (poster.  d  fipoq.  class.)  :  ./Esculapius 
valetudinum  pessimarum  propulsator,  prohibitor  et 
exstinctor,  Esculape  qtti  etoigne,  guirit  et  dissipe  les 
plus  graves  maladies ,  Amob.  7,  2^g;de  meme  Am- 
mian.  21,  12;  24,  4;  Appul.  de  Deo  Socr.  p.  i63, 
Ottd. 

prohibitorius,  a,  um ,  [prohibitor],  qui  met 
obslacle  d,  qui  clctoiiinc  de,  proliibitif  (postet;  d  Au- 
guste)  :  Cliviam  avem  quidem  clamatoriam  dicunt, 
Labeo  prohibitoriam  ,  oiseau  qui  mct  obsiacle  par  tin 
ftinesle  pri^age  ,  Ptin.  10,  14,  17.  ~  interdictum  f 
U/p.  Dig;  43,26,  1. 

prohibitus,  a,  iiin,  Partic  de  prohibeo. 

pro-hilic,  adv  ,  pour  celn,  dcs  td,  clonc  (postct; 
d  Tipoq.  class.  )  :  Probinc  tornicutis  veritas  eruenda, 
Appui.  Met.  3,  p.  188,  Oud.;  de  meme ,  id.  ib.  5, 
p.  I27.,    il>.;   II,  /'.  81 1,  ib. 

prohomo,  inis,  m.  qtti  est  presqtte  homme,  qttasi- 
liommc,    Senec.  controv.  5,  34,  d  med. 

proin,  adv.,  voy.  proinde. 

pro-inde    (pnr  ahreviation    proiii,  comme   dein 
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pom  deinde,  ordin.  cn  ime  syllobe ,  Plaul.  Ampli.  i, 
i,  i55  ;  Capt.  />rol.  63  ;  3,  i,  20,  el  souv.;  Ter.  Andr. 
a,  4,  5;  Eun.  i,  i,  1 1  ;  Heatit.  i,  a,  3,  en  deitx  syl- 
labes,  Cattill.  ao,  iti),  atlv.,  —  I)  comme ,  pareille- 
mtnl,  de  la  meme  mamere;  ordin.  suivi  de  atque  (ac) 
tt  quasi ,  rarenienl  avec  nt  et  quam  :  Tibi  llillic  , 
proinde  ac  inerere,  summas  habeo  gratias  ,  je  te  re- 
mercie,  comme  Iti  le  mirites ,  Plaul.  Trin.  3,  a,  33; 
cf. :  Philosophia  lantiim  abcst,  ul  proinde  ac  de  ho- 
mnnini  est  vita  inerila  laudelur,  ut,  etc,  en  raison 
des  services  qiielle  a  rendits  aux  Itommes ,  Cic.  Tusc. 
5,  a,  6,  et :  Scipiades...  Ossa  dedit  terrae,  liroinde  ac 
faniiil  infimus  essel,  comme  s"tl  etit  ili  le  dernier  des 
tsclaves,  Lucr.  3,  1048.  De  mime  aussi  proinde  atque 
(ac)  si  :  MAO(istral.is)  PROVE  MAG(istratus)  ITA. 
IVS.  DEICITO...  PROINDE.  ATQVE.  SEI.  D(e)  E 
(a)  R(e),  elc,  Lex  Rubr.  lin.  17,  in  Haubold.  Mo- 
num.  ieg.  p.  146;  cf. :  Qua  de  re  qiioniam  nibil  ad  nie 
scribis,  proinde  habebo  ac  si  scripsisses  nihil  esse , 
puisque  ttt  ne  nien  icris  rien  ,  j'en  conclttrai  que  ttt 
nasrien  d  mecrire,  Cic.  Ati.  3,  i3,  1,  et  :  Proinde 
aestimany  ac  si  iisiis  csset,  Ctes.  B.  C.  3,  1,  5.  — 
Proinde  expiscaic  quasi  11011  nosses  ,  comme  si  tu  ne 
lc  savais  pas  ,  Ter,  Phorm.  2,  3,  45.  Proinde  quasi 
nemo  siet,  Ita  tute  attente  illortim  oflicia  fungere,  id. 
Heaul.  1,  1,  i3.  Proinde  quasi  bonis  et  fortibus  ulla 
sit  ad  rem  publicam  adeuudi  causa  justior  qiiam,  <■/<■., 
comme  si  les  gens  honnites  et  courageux  pouvaient 
avoir  un  motifplits  jitsle  de,  etc.  Cic  Rep.  1  ,  5 ;  cj.  : 
Proiude  quasinostram  ipsam  mentem  videre  possimus, 
id.  Mil.  3i,  et  :  Metelli  sperat  sibi  quisque  fortunam  : 
proinde  quasi  aut  plures  forlunati  sint  quam  inlelices, 
aut,  etc,  comme  s'ii  y  avait  pltts  d"iietireux  qne  de 
mallieureux,  id.  Tusc  1,  36,  86.  —  Hac  curata  sinl 
Kac  sis,  proinde  adeo,  ut  me  velle  intellegis,  Plaut. 
Amplt.  3,  3,  27  ;  de  meme  :  Kaciam  ,  sit,  proinde  ut 
dixi,  Tragicomredia,  id.  ib.  prol.  63.  Cf.  Avec  trans- 
position  des  termes  :  Quia ,  ut  vos  mihi  domi  erilis, 
proiude  ego  ero  fama  foris,  Ter.  Hec.  2,  1,  ai,  et  : 
Omnes...  animantes  Ut  sunt  dissimiles  exlrinsecus... 
Proinde  et  semiuibus  constant,  Lucr.  4, 65o.  —  Equi- 
dem  diis  habeo  gratiam,  non  proinde  quia  nalus  est 
quam  pro  eo,  quod  eum  nasci  contigit  temporibus  vilae 
tuae  (  en  grec  oity^  outoj;...  <!>;),  je  rends  grdce  attx 
dieux  non  pas  tant  parce  qtiil  est  ni  que  parce  qiii! 
a  eu  le  lonltcur  de  naitre  de  ton  vivant ,  Gell.  9,  3. 
—  Absolt :  Hunc  filii  loco  non  proinde  habere  turpe 
mihi  videtur,  Planc.  dansCic.  Fam.  10,  24,  5.  Cullu 
non  proinde  speciosus,  moins  pari,  Petron.  Sat.  83. 
Ut,  sive  duicis  esset  sapor  uv#  sive  acidus,  proinde 
aeslimarent,  qu'il  lettr  itait  indiffirent  que  le  goitt  du 
1  aisin  ftit  doux  ott  acide ,  Coittni.  11,  2,  68.  Proinde 
secunda  adversaque  silentio  tegunt ,  la  bonne  contme 
la  mativaise  fortitne,  Jitstin.  41,  3,  fin. 

II)  de  li,  ainsi,  donc,  par  consiqttent ,  dans  les 
exhortations ,  les  invitations,  etc.  :  Proinde  actutum 
islud  quid  sit,  quod  scire  expetis,  Eloquere,  ainsi  dis 
surle-champ  ce  que  tit  vettx  savoir,  Plaut.  Asin.  1 , 
1,  12.  Proindehinc  vos  amolimini,  ainsi  altez-vous-en 
■dici,  iloignez-vous,  Ter.  Heattt.  1,  2,  3,  Proin  lu 
fac,  apud  te  ut  sies,  id.  Andr.  2,  4,  5.  Proinde  fac 
animum  lantiim  habeas,  quanto ,  etc,  Cic  Fam.  12, 
6.  Proinde  aut  exeant  aut  quiescant ,  id.  Calil.  2,5, 
fin.  Proinde,  si  quid  in  nobis  animi  esl,  perseqiiamur 
eorum  morlem ,  si  donc  nous  avons  tarit  soit  pcti  dc 
cotur,  vengeons  leur  mort ,  Cxs.  B.  G.  7,  38,  fin. 
Proinde  parali  intenlique  essent  signo  dato  Rornanos 
invadere,  qtien  consiquence  ils  fussent  prits  a,  etc. 
Sall.  Jug.  49.  Proinde  tona  eloquio,  solitum  tibi!  me- 
que  timoris  Argne,  Virg,  jEii.  ii,  384. 

projecte,  adv.,  voy.  projicio,  Pa.  d  la  fin. 
projectibilis  ,  e,  adj.  qui  est  d  rejeter:  <~  ser- 
pens,  Vulgat.  interpr.  Iren.  1,  34. 

projecticius  011  -tius,  a,  um,  adj.  [projicio], 
exposi,  abandonni,  rejeti ,  chassi  (antir.  et  poslir. 
d  iipoq.  class.)  —  I)  att  propre  :  ~  puella,  P/attt. 
Cist.  1,  3,  43;  cf.  Argum.  Cist.  8.  —  II)  att  fig.  ; 
Salutat  te  Palladius  projecticius ,  Valladius  chassi, 
Ammian.  28,  6,  med. 

projectio,  onis,  /[projicio],  action  d'avancer, 
d'allonger,  allongement.  —  I)  au  propre  :  <~~>  brachii, 
nllongement ,  extension  du  bras  (oppos.  conlraclio), 
Cic.  Or.  18,  fin.  —  Vehemenl.es  projectiones  aquae 
arcuatim  fluentis,  chutes  d'eau  ranides  qtii  tombent  en 
dicrivant  un  arc ,  Fest.  s.  v.  TVLLIOS,  p.  352,  ed. 
Mull.  —  II)  mitaph.,  dans  le  sens  concret ,  comme 
projectura,  conslritction  en  saillie ;  droii  de  cons- 
tntireen  sailite  ;  U/p.  Dig.  43,  17,  3,  §  5  et  6. 

projecto,  are,  v.  inlens.  a.  [projicio],  bldmer, 
ctccuser  cn  rejetant ,  rcjeter,  iloigner,  chasscr  avec 
oldmc  (anter.  d  i'ipoq.  class.) :  Etiamue  ultro  tuis  me 
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projectas  probris?  (autrc  lecon  :  prolectas),  Plaut. 
Baccli.  3,  6,  38.  Ego  projector  qnod  tu  peccas,  Enn. 
dans  Rttfin.  de  figur.  senl.  p.  222,  ed.  Rulink. 

projectorius,  a,  um,  adj.  [projicioj ,  qui  iva- 
Ctte,  purgatif  (datis  Itt  midccine  des  bas  tcmps)  :  ^^ 
vis,  Theod.  Prisc  dc  Ditel.  5.  Herba  projertoriie  vir- 
lutis,  ptante pttrgative.  JF.m.  Mttccr.  4,  1. 

projectura,  ;e,  /  [  projicio  ],  avance,  saillie,  pro- 
jcction,  t.  d'arc/ut.,  Vilr.  3,  5;  3. 

1.  projectus,a,  um,  Partic  et  Pa.  de  projicio. 

2.  projectus,  iis  (  settlem.  a  l'abl.  sing.),  m.  [pro- 
jicio],  aclion  de  jeter  en  avant,  avance,  saillie ,  pro- 
jection  :  r^>  corporis,  Lticr.  3,  1000.  <~  froudis,  toit 
de  fettillage,fettillage  qui  s'itend  ett  avant,  P/in.  17, 

pro-jicio  ,  jeci,  jectuin,  3.  v.  a.  [)&cio\,jeter  en 
avant  ott  devant;  jeler,  repousser ;  chasser  ;  ilendre , 
italer;  metlre  en  avant ,  imettre  ,  inoncer ,  profi- 
rer,  elc 

I)  att  propre  —  A)  en  ginir.  :  Projectum  odoraris 
cibiiin,  tti  flaires  iappdt  jeti  d  ianimal,  Hor.  Epod. 
6,  19.  Putescebant  ibi  cadavera  projecla,  la  pottrris- 
saient  les  cadavres  aba/idoimis ,  Varr.  L.  L.  5,  5,  § 
25.  1 — <  crates,  jeter  des  claies  pour  jianchir  un  fossi, 
Cxs.  B.  G.  7,  81.  <^-<  aquilam  intra  vallum  ,  jeter 
iaigte  dans  icnceinle  du  rctranchemcnt,  id.  ib.  4,  36. 
r^-j  aurum  in  media  Libya  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  100.  < — < 
aliquid  in  ignem,  jeter  qqche  att  fett,  Cces.  B.  G.  7, 
25.  <~  gemiuos  cestus  in  medium,  Virg.  JEn.  5,  402. 
~<  lela  inaiiu,  id.  ib.  6,  836.  ~  arma,  jeter  ses  ar- 
mes,  diposer,  mettre  bas  les  armes ,  Cxs.  B.  C.  3, 
98.  r^  iusepullos,  abandonncr  des  morts  sans  sepul- 
tttre,  Liv.  29,  9;  Suet.  fesp.  2.  i^j  parvam  ,  exposer 
une  enfant,  Plaut.  Cist.  a,  3,  74.  ~  artus,  itendre 
ses  membres,  Val.  Flacc  7,  141.  <~  hastam ,  porter 
la  lance  ert  avant,  Nep.  Chabr.  1  ;  de  meme  <~  scu- 
tum,  opposer  son  boitclier,  Sisenn.  dans  Macrob.  Sal. 
6,  4;  Liv.  7,  10;  cf.  :  Projecto  prae  se  clipeo ,  id. 
32,  25.  —  <~  se  ad  pedes  alicujus,  se  jeter  aux  pieds 
de  qqn,  Cic.  Sest.  1 1 ,  ftn.;  de  meme  < — <  se  ex  navi, 
sattter,  s'ilaucer  hors  d' ttii  navire,  Cas.  B.  G.  4,  25. 
< — <  se  super  exanimem  amicum ,  se  jetcr  sur  te  corps 
inanimi  de  son  ami ,  Vtrg.  JEn.  9,  444;  cf.  ;  Pro- 
jecturus  semet  in  fJumen,  Ctirl.  9,  4. 

B)  parlicttt.  -—1°)  rejeter,  chasser,  expttlser,  ban- 
nir  :  Urbs  laetari  mihi  videtur,  quod  tantam  pestem 
evomuerit  forasque  projecerit,  Rome  me  parait  dans 
la  joie  d'avoir  rejeti  de  son  sein  un  si  redotttable 
fliau,  un  pareil  monstre,  Cic.  Catil.  5,  1,  fin.  Imme- 
ritumqtie  paler  projecit  ab  tirbe,  et  son  pire  le  bannit 
de  la  ville ,  malgri  son  innocence,  Ovid.  Met.  1 5, 
5o4.  —  Ut  nepotem  tinicum  Agrippam  in  instilam 
Planasiam  projiceret,  d  religiter  Agrippa  darts  1' ile.de 
Planasie,   Tac.  Ann.  1,  3;  demime,  id.  ib.t^,  71. 

2°)  en  t.  d 'arc/tit.,  constrtiire  en  saillie  :  Id  solum 
esse  ambitus  aedium ,  quod  parietis  communis  tegendi 
catisa  tecltim  projiceretur,  qiion  doit  appeler  le  pour- 
tour  d'une  maison,  la  partie  jusqtioii  s'itend  le  toit 
qtte  ion  prolonge  en  dchors ,  pottr  mcttrc  d  cottvert 
uti  nntr  commun ,  Cic  Top.  t\,  fiu.;  de  mime  :  Jus 
immiltendi  tigna  in  parietem  viciui,  projicicndi,  etc, 
Gaj.  Dig.  8,  2,  1. 

II)  aufig.  r^>  A)  laisser  al/er,  rejeter,  repottsser, 
mipriser,  didaigner  abandonner ;  etc  :  Nec  pro  his 
libertatem,  sed  pro  bbertate  haec  projicias,  de  sacri- 
ftcr  non  la  liberti  d  ces  biens ,  mais  ces  biens  d  la 
liberti,  Cic.  Pliil.  i3,  3;  de  mime  r^>  animas,  faire  le 
sacriftcc  de  sa  vie,  s'arracher  la  vie,  se  suicider,  Virg. 
J£n.  6,  436.  <~  patriam  virtutem,  Cws.  B.  G.  2,  i5. 
<~  spem  salutis  ,  disespirer  du  saiut,  perdre  tout 
espoir  de  salut ,  Plin.  Ep.  7,  37.  <~  ampullas  et  ses- 
quipedalia  verba,  renvoyer  bien  loin  les  grands  mots 
et  les  phrases  ampoulies,  Hor.  A.  P.  97.  <~diem, 
se  priver  de  la  lumiere,  se  tuer,  Slat.  Tlicb.  2,  237. 
—  avcc  un  nom  de  personne  p.  rigime  :  Nonne  extre- 
mam  pati  foitunam  paralos  projecit  ille?  iiat-il  pas 
rejeli  des  gens  prels  d  totti  braver.>  Cas.  B.  C.  2, 
3a,  8. 

B)  < — <  se,  se  jeter,  se  lancer  dans  qqche ,  s'y  prici- 
piter  :  Si  qui  se  iu  hoc  judicium  forle  projecerint , 
excludilote  corumcnpiditatem,  siqqn  de  ces  personna- 
ges  officieitx  vient  se  jeter  dans  notre  cattse,  qtte  votre 
sagesse  repousse  une  ardeur  trop  empressie,  Cic  Ccel. 
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2°)  particul.  —  a)  s'exposer,  se  jeter  dans  tedan- 
ger  :  Epislolae  tuae  moncnt  et  rogant,  ne  me  projiciarh, 
Cic  Att.  9,  6.  Tum  poterimus  deliberare  non  scilicet 
inlegra  re,  sed  certe  miuiis  infracla ,  qtiam  si  tina 
projereris  te,  Att.  ib.  9,  10. 

b)  s'abaisser,  slttimiiter,  t/escendrc  d  :  In  mttlie- 
bies   et  iuutiles  fletus  se  projicere,    s'abaisscr  d    des 
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larmcs  indignes  d'un  Iwmme  et  intitiles,  Liv.    2  5,  3  7. 

c)  se produire  avec  impitttositi  :  Quod  adulleriiim, 
qnod  sliiprum,  qna;  libido  non  se  proripiet  ac  proji- 
ciet  aut  occultalione  proposita  aut  imptinitale  aul  li- 
ceirth? /usqtioii  ne  s'emportcra  pas  le  torrentdeia- 
dutlere  et  des  dibauches  hontetises,  des  qtte  ion  aura 
la  garantie  du  secrct  011  dc  iimpunili?  Cic  Fin.  3, 
22,  73. 

(J)  par  rapporl  au  temps  ,  rcmettre,  diffirer,  ajour- 
ner  ( posler.  d  iipoq.  class. ) :  Quantum  odii  fore  ab 
his,  qui  ultra  quinquennium  projiciantur,  qtte  de  haine 
soutiverait  1111  njottrnemcnt  au  deld  de  cinq  ans,  Tac. 
Ann.  2,  36.  —  De  la  : 

projectus,  a,  um,  Pa.  —  A)  ait  propre,  jeti  en 
avant,  projeti,  itendtt,  qtti  fait  sail/te ,  qtti  avance  : 
Urbs  erat  ejusmodi  loro  atqtie  ita  projecta  in  allum, 
ut,  etc,  el  s' avancait  tellement  dans  lamer,  Cic  Verr. 

2,  4,  10;  de  mime  :  Projectaque  saxa  Pachyni  Radi- 
mus,  nous  rasons  les  rochers  saillants  de  Pachyne , 
firg.  jEn.  3,  699,  et  :  Insula  a  septentrione  iu  meri- 
diem   projecta,  ile  qui  s'ilend  dtt  nordatt  midi,  Plin. 

3,  (>,  12.  —  Venlre  projeclo,  ventre  proimincnt, 
Sttet.  Ner.  5r;  cf.  au  Compar.  :  Ventre  paulo  pro- 
jecliore,  id.  Tit.  3.  —  De  Id  2°)  substantivt  proje- 
ctum,  i,  «.,  avance,  saitlie  d'ttne  maison,  balcon,  La- 
beo  dans  Iabol.  Dig.  5o,  16,  242;  Ulp.  ib.  43,  17, 
6;  Vemdej.  ib.  43,  24,  22. 

B)  au  fig.  —  1°)  qtti  se prodtitt  au  dehors,  qtii  est 
en  relief,  prononcc,  marqui ,  excessif ;  qui  sort  des 
bornes,  effrini,  dibordi  :  Projerta  alque  eminens  ati- 
dacia,  atidace  effrenee,  Cic.  Cluent.  65;  cf.  :  Juslilia 
foras  speclat  et  projecta  tota  est  atque  eminel,  la 
justice  nous  occttpe  des  atttres,  elle  se  produit  au  de- 
hors  et  se  ripand  sur  le  monde,  id.  Red.  3,  7  (extrait 
de  Non.  373,  25  ).  —  De  la  : 

1°)porti,  enclin  d,  qui  aun penchant prononci pour  : 
Honio  ad  audendum  projectus ,  homme  prit  d  tout 
oser,  Cic.  Verr.  a,  1,  1.  Homines  in  verba  projeclos 
locululeios  el  blaierones  et  lingulacas  dixerunt ,  Gcll. 
1,  i5,  fin.  —  Superl.  :  Projectissima  ad  libidinem 
gens,  Tac.  Hist.  5,  5. 

3°)  bas,  vil,  abject  (abjeclus  ,  conlemptus ) :  Non 
esse  desertam  oninino  rem  publicam  neque  projectum 
consulare  imperium,  que  la  ripnbliqite  riest  pas  tout 
d  fait  abandonnie  ni  le  potivotr  consttlaire  avili ,  Liv. 
a,  27.  Etiam  illum.qui  libertatem  publicam  nollet, 
tam  project®  servientium  patienliae  taedebat ,  cetiti 
mime  qtti  ne  voulail  pas  de  la  liberti  pttbliqite  ne 
voyait  quatec  digoitl  la  servile  abjection  (dtt  sinat), 
Tac.  Ann.  8,  65,  fin.  —  Compar.  :  Quid  esse  vobis 
aestimem  projeclitis?  Prudent.  itepl  areip.  10,  1 53. 

4°)  abatttt,  consterni :  Vitellii  vultus  projeclus  et 
degener,  Tac.  Hist.  3,  65. 

Adv.  projecte,  avec  mipris  ;  avec  peu  de  soin,  avec 
indif/irence ;  honteusement ,  ignoblement  (postir.  <i 
Hpoq.  class. )  ;  Apostolus  vero  eam  sceleralam  libidi- 
nem  tam  projecte  ignovisset  ?  Tertnll.  Pttd.   i3. 

pro-labor,  lapsus,  3.  v.  n.,  glisser  oit  se  glisser 
en  avant  ott  en  bas  ,  tomber,  descendre  ,  se  mottvoir  eti 
avant  (tres-ctass.;  dans  Ciciron,  it  est  le  plus  sotiv. 
dans  le  sens  figuri ).  —  I)  ott  propre,  glisser  en 
avant :  At  Canis  ad  raudam  serpcns  prolabitur  Argo, 
Argo  se  glisse  en  serpentant  d  la  qttette  du  Grand 
Cliien,  Cic  poel.  N.  D.  2,  44.  Prolapsum  leviter  fa- 
cili  traxere  liquore,  Prop.  1,  20,  47.  —  Solido  pro- 
cedebal  elephas  in  ponlem  :  ciijns  priusquam  in  ex- 
(remiim  procederet,  snccisis  asseribtis  collapsus  pons, 
usque  allerins  initium  ponlis  prolabi  eum  leniler  co- 
gebal  :alii  elephanti  pedibus  insislentes,  alii  clunibus 
stibsidenles  prolabcbanlur,  les  jaisait  gitsser  jttsqtid 
fentrie  d'ttn  atttre  pont,  les  itns  glissaient  sitr 
lettrs  pieds ,  les  autres  stir  leur  derriete ,  Liv.  44,  5, 
6,  et  7.  Brutus,  velut  si  prolapsus  cecidissel ,  terram 
osculo  contigil,  id.  1,  56,fin.  liqutis  pilo  trajectus 
prolapsum  per  caput  regem  effudit ,  jeta  d  tcrre  le 
roi  quiglissa  le  long  de  sa  tite,  Liv.  27,  32  ;  de  mime  : 
Putator  ex  arbore  alta  prolapstis,  Pitn.  27,  8,  45,  et  : 
Matris  prolapsus  ab  alvo,  tombe  dtt  sein  de  sa  mcre , 
ni,  venu  au  monde,  Ovid.  Ib.  223;  cf.  :  Quum  pro- 
lapsus  in  cloacae  foramen  crus  fregisset,  ayant  glisse 
dans  1'orifice  d'nn  igotit,  Sttet.  Gramm.  a.  —  Trojam 
incensain  et  prolapsa  videnlem  Pergama,  Troie  qtu 
s'af/aisse  sttr  etle  meme,  qui  crottte,  Virg.  JEn.  2, 
555.  Laodicea  tremore  terrae  prolapsa ,  Laodicie  en- 
gtoutie  par  ttn  tremblement  de  terre,  Tac  Ann.  14, 
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II)  au  fig.  A)  aller  en  avant,  avancer,  airtver, 
venir  d,  tomber  dans,  selaisser  aller  d  :  Me  longitis 
prolapsum  esse,  quam  ratio  vestri  judicii  postularit, 
quc  je  suis  alli  pltis  loin,  qite  j'ai  ili  pltts  long  que 
ne  le  demandail  la  cause  sottmise  d  votte  jugement, 

1 1 5. 
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Cic.  Ca-cin.  35.  Labchar  longius,  nisi  mc  retinuisseni, 
fetais  entraine  bien  plits  loin,  ti  je  ne  metais  rcteiiu, 

Cic.  Le«.  1,20.  Libenter  ad  isi.im  orationem  tecum 

prolaberer,  je  we  serais  volontiers  laisse  aller  avec  loi 
d  ces  developpements,  id.  Leg.  i,  20.  In  misericor- 
diam  nrolapsus  esl  animus  vicloris,  le  vainqueur  se 
laissa  toitclier  tle  compassion,  Liv.  3o,  12.  Miles  iu 
rabiem  prolapsiis  est,  te  solilat  entra  en  fiireur,  Tac. 
Ann.  1,  3i.  Quum  alii  ad  seditiones  prolaberenlur, 
id.  ib.  4,  18.  Paullatim  inde  ad  jurgia  prolapsi,  id. 
ib.  2,  ro.  Dein  secunda  fortuna  ad  superbiam  prolap- 
sus,  puis,  par  1'effet  de  la  prosperite,  s'c'tant  laisse 
aller  a  iorgueil,  id.  ib.   II,   17,  fin. 

B)  ecliapper  (par  megarde)  :  Quid  ab  aliciua  cupi- 
ditate  prolapsuni  videatur,  qucl  mot  peut  etre  echappe 
dans  1111  nwment  de  passion  et  d'entrainemenl,  Cic. 
Fontej.  9. 

C )  manquer,  faillir,  faire  1111  fau.r  pas,  se  tromper : 
Cogilabam  fore  ,  uti  permultis  in  rebus  timore  prola- 
berer,  jc  reflechissais  qiieit  unc  foule  de  clioses,  la 
crainte  rne  ferait  fail/ir,  commettre  des  bevues,  Cic. 
Quint.  24.  Quesli  sunt  Asiani,  se,  cupiditate  prolap- 
sos,  nimium  magno  conduxisse,  les  soiimissionnaires 
des  tributs  de  iAsie  sont  vemis  faire  leurs  doleances 
au  senat.  lls  pretendent  s'etre  taisse  eiitrainer  a 
exagerer  les  offres,  id.  Att.  1,  17.  Viruin  alias  saga- 
cem ,  nimio  juvandi  mortales  studio  prolapsum,  a  failli 
par  suite  de  son  excessifdcsir  d'etre  uti/e  aux  liommes, 
Plin.  28,  8,  29. 

D)  tomber,  se  perdre,  se  ruiner,  s'avi/ir,  sc  degra- 
aer  (jusqiid,  au  poiut  de)  :  Huc  unius  mulieris  libido 
est  prolapsa  ,  ul ,  etc,  qiiune  fcmme  en  est  veiitte  a 
cet  exces  de  depravation,  qite ;  les  maeurs  sont  telle- 
ment  corrompues,  que,  etc.,  Scnec.  Conlr,  i5.  His 
praesertim  moribus  atque  lemporibtis,  qnibus  ita  jiro- 
lapsa  cst  (juventus),  ut  omnium  opibus  refrenanda  ac 
coercenda  sit,  lajeunesse  est  tellernent  reldchee  qiielle 
a  besoin  d'itn  jrein,  Cic.  Divin.  2,  2.  Ad  id  prolapsai, 
Tac.  A1111.  12,  53.  "Vini  usus  olim  Romanis  feminis 
ignottis  fuit,  ne  scilicet  in  aliquod  dedecus  prolabe- 
renlur,  pour  qtielles  ne  se  laissassent  poinl  aller  a 
quelque  acte  contraire  a  /'lionneiir,  Val.  Max.  2,  1, 
5.  — -  Prolapsum  clade  Kcmanum  imperium  vestra 
fide,  vestris  viribus  relentum  ac  recuperatum  csse, 
Liv.  23,  5,  14.  Rem  temeritatc  ejtis  prolapsam  resti- 
Init,  les  affaires  compromiscs  par  sa  temeritc,  id.  6, 
22 ;  de  meme  :  Rem  prope  prolapsam  restituit,  id.  45, 
19.  Dites  oliin  familhe...  sttidio  maguificentiae  prola- 
bebanttir,  se  rninairnt  par  le  goitt  dc  la  magnificence, 
Tac.  Ann.  3,  55. 

prolapsio,  onis,/  f  prolabor].  —  I.)  action  de 
g/isser,  cliute,  faux  pas  :  Inlerdum  nattira  mullas  vias 
adolescenti.-e  ltibricas  ostendit ,  quibus  illa  insislere 
ant  ingredi  sine  casu  aliqno  ac  prolapsione  vixposset, 
marcher  sans  cliute  ni  faux  pas,  Cic.  Coel.  17,  ftn.  — 

II)  ccroulement,  ritine  :  Alveus  Tiberis  completus 
ruderihus  et  aedificiorum  prolapsionibus  coartalus, 
Suet.  Aitg.   3o. 

prolapsus  ,  a,  um,  Partic.de  prolabor.  • 

Prolaque,  Itin.  Anl.  322;  lieu  dit  Picenum,  a 
8  mill.  de  Dubii ;  auj.,  le.  vi/lage  de  Pioraca,  non  loin 
des  sourccs  de  la  Potenza,  selon  Mannert. 

prolatio,  onis ,/.  [  profero  ].  —  I)  action  dc por- 
ter,  de  mettre  en  avant,  de proditire,  citation,  mention  : 
Commemoratio  antiquitatis  exemplorumqiie  prolatio, 
Cic.  Or.  34.  — II)  action  de  proferer,  de  prononcer, 
prononciation,  articulation  :  Sed  Piinicum  abhorrens 
os  ab  Latinorum  nominum  prolatione  pro  Casino  Ca- 
silinum  dux  ut  acciperet  fecit,  etrangcre  et  peufaite 
d  la  prononciation  des  mols   lalins,  Liv.  22,    i3.   — 

III)  action  de  reculer,  de  portcr  plus  loin,  d'etendre. 
—  A)  au  propr.  :  ^,  fiiiium,  exteitsion  des  limttes, 
agrandissernent  du  territoire,  Liv.  3i,  5,  fin.  —  B)  re- 
mise,  ajournement,  delai,  renvoi,  prorogalion  :  < — >  ju- 
dicii,  remise  ditne  cause,  Cic.  Rabir.  perd.  'i.  <~ 
rcrum  ,  remise  des  affaires,  id.  Atl.  7,  12.  <~o  diei , 
Cats.  B.  C.  3,  3a.  —  Absolt :  Omnem  prolationem , 
ut  iuimicam  vietoriae,  suspectahant ,  ils  regardaient 
tout  delai  comme  fiineste  d  la  victoire,  Tac.  Hist.  3, 
82;  de  meme  au pluriel :  Prandel ,  polat,  occupata 'st... 
Quantumvis  prolationum,  Ptaut.  Mil.  gt.  2,  2,  98. 

prolato,  avi,  atum,  1.  v.  intcns.  a.  fprolero], 
porter  en  avant,  plus  loin,  agrandir,  ctendre,  al/oit- 
ger ;  remettre,  ajourner,  differer,  proroger.  —  I) 
agrandir,  etendre  ( en  ce  sens,  il  11'est  pas  dans  Ci- 
ccron)  :  • — .  agros,  agrandir  un  terriloire,  Tac.  Hist. 
2,  "8.  <~  villam,  agrandir  tine  villa,  Colum.  1,  5. 
•~  rem  rusticam  ,  ctendrc,  perfcclioitner  Vagricu/ture, 
id.  i,prae(.%  19.  <~  cfftigium,  clendre  1'cspace  011 
l'ou  peut  fitir,  Lucr.  1,981.^  vitatn,  prolonger  la 
vie,  Tac.Ann.  11,  37.  —  II)  par  rapporl  au  tcmps, 
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a/oiirner,  remellre,  difftirer,  surseoir,  temporiser(tres- 
ctass.):  Id  (maltim)  opprimi  suslcntando  ec  prola- 
tando  niillo  paclo  potesl,  ce  mal,  il  e,t  impossib/e  dc 
1'e'louffer  d  foice  de  patiencc  et  de  lemps,  Cic.  Catil. 
4,  3,  fm.  Uubitando  et  dies  prolatando,  par  drs  Itesi- 
tations  el  des  delais,  Sa/l.  Catil.  43;  de  meme  o^ 
diem  cx  die,  differer  de  joitr  en  jour,  Tac.  Aun.  6, 
42 ;  <~  diem  belli ,  differer  la  giierre,  Sall.  Ep.  Mi- 
thrid.  ad  Arsac;  cf.  :  Rrevitasquc  vclat  imitabilis 
liorae  Prolatare  diem,  Sil.  3,  142.  <^-<  consullaliones, 
Sall.  Jug.  27  ;  o^  seditiones,  id.fragm.  Or.  Pliil. 
contra  Lepid.  Nibil  piolatandtmi  ratus ,  persttade 
qtiil  n'y  a  pas  un  moment  d  perdre,  Liv.  2 1 ,  5. 

1.  prolatus,  a,  um,  Partic.  de  profero. 

2.  prolatus,  us,  m.  [profero],  action  de  pro- 
duire  (poster.  d  1'epoq.  class. )  :  Teilull.  adv.  Va- 
lent.  33. 

*  prolectibilis,  e,  adj.  [prolicio],  attrayant, 
seduisant :  Qui  proleclibilibus  careat  occultis,  Sidon. 
Ep.  4,  iSdouteux.  (autre  lecon  :  plectibilibus). 

prolecto,  avi,  alum,  1.  v.  intens.  a.  fprolicio], 
attirer,  provoquer .  —  I)  au  propre  :  Et  illa'.  sedatae 
lacrimx  postliminio  redeunt,  proleclaute  gatidio,  la 
joic  les  provoquant  (ces  larmes),  Appul.  Met.  5, 
p.  333,  Oitd.  Ut  avicul.e  prolectalie  verno  vapore  con- 
centtis  suaves  assonarenl  ,  attires  par  la  ticde  ternpe- 
rature  du  printemps,  id.  ib.  ti,  p.  767,  il>.  —  II)  me- 
taph.,  attirer,  seduire,  charmer,  amener  par  seditction 
d  fairc  qqche  (  rarc,  mais  tres-class.)  :  Egentes  el  leves 
spe  legalionis  et  \iatico  publico,  privata  etiam  beni- 
guitate,  prolcclat ,  ceux  qiti  sont  pauvres  el  faibles,  il 
les  gagne  par  1'cspoir  dc,  etc,  *  Cic  Flacc.  8.  Piaeda 
puellares  animos  prolectat,  Ovid.  Fast.  4,  433.  <~ 
sensus  legentium,  charmer  le  lecteur,  Vitr.  5  prcef. 
<~  aliquam  veneficiis  ad  nuptias./n/re  consentir  dun 
mariagc  par  des  enchantements,  Apput.  Apol.p.  582, 
Oud.;  dc  meme :  Nuptialisgratiae  nomine  proleclatus, 
Mart.  Capell.  8,  init. 

PROLEGATVS,  i,  »71.  [pro-legatus] ,  proligat, 
Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Veron.  119,  6 ;  lnscr.  ap.  Don. 
1  37,  1. 

PRO-LEPOS,  oris,  m.,  ce  qui  tient  lieu  de  gtdcc 
oitplutdt :  arriere-petit-neveu,  lepos  etant  pour  nepos; 
voyez  lepos.  ■<  Lepos,  prolepos ,  •>  Not.  Tir.  p.  80. 

-f-  prolepsis ,  is ,_/!  =  7tp6Xr)4<i";,  en  t.  de  rheto- 
rique,  prolepse,  c~d-d.  designation  d'1111  objet  par  1111 
nom  sous  lequel  il  ne  sera  connu  que  plus  tard, 
Diomed.  p.  438  et  43^,  P.  —  Allusioii  d  une  cliosc 
dont  011  liapas  encore  parle,  Ascon.  Cic.  Verr.  2,  1, 
45.  —  Refutation  prealable  d'une  objection,  Qitint.  4, 

1,  49- 

priiles,  is ,  f.  [  pro-oleo  ,  olesco ,  tPoii  aussi  ado- 
lesco  ] ,  ce  qui  sort  de,  rcjeton  ;  mais  surtout  en  parl. 
de  r/iomme,  rijcton,  progeniture,  enfant,  et,  dans  le 
sens  collectif,  posletite,  descendanls,  race,  comme 
progenies  ( le  plus  souv.  poel. ) ;  cf.  toutefois  :  »  Nec 
lugerim  dicere  prolem,  aul  subolem  aut  clfari«/c,  » 
il  nc  me  repugnerail  pas  demployer  (en  prose)  proleir. 
011  subolem  oit  effari,  Cic  De  Or.  3,  38,  i53;  voy. 
d  la  suite  les  passages  tircs  de  Ciceron)  :  Mtiltaque 
tum  interiisse  animantum  secla  necesse  est,  Nec  po- 
tuisse  propagando  procudere  prolem ,  engendrer, 
produire  des  rejetons,  des  enfanls,  Lucr.  5,  854.  i'ro- 
letn  est  enixa  gemellam ,  e/le  a  mis  au  monde  deux 
jumeaux,  Ovid.  Met.  9,  452.  Laudantur  simili  prole 
puerperae  ,  les  enfants  ressemb/ant  d  leur  pire  font 
la  g/oire  de  celle  qui  leur  donna  lejour,  Hor.  Od.  4, 
5,  23.  Lex  marita  nov.-e  prolis  ferax,  id.  Carm.  sec 
ig.  Di  Romulae  genli  date  remqiie  prolemque,  dieux, 
accordez  d  la  nation  de  Romittus  riclicsse  et  population, 
id.  ib.  47.  Et  pulcbra  faciat  le  prole  parentem,  Virg. 
JEn.  1,  75.  Felix  prole  parens,  Val.  F/acc  5,  384. 
Silvius,  Albanum  nomen,  tua  postuma  pioles,  Si/vius, 
ton  dernier  rejelon,  Virg.  &.11.  6,  763.  Ferrea  tum 
vero  proles  exorta  repenle  tst,  l'dge  de  fer,  Poet. 
ap.  Cic  N.  D.  2,  6'i,fin.  Nec  prolem  Ausoniam  et 
Lavinia  respicit  arva,  la  racc  ausonienne,  Virg.  jEn. 
4,  2  36.  —  En  prose  :  Praeclara  Krulorum  atque  JEnri- 
liorum  proles,  geniti  ad  ea  ,  quae  majores  virlute  pe- 
perere  ,  subvertunda ,  illustres  descendants  dcs  lirntus 
et  des  Emilius,  nes  pour  delruire  ce  quavait  fonde  la 
valeitr  de  leurs  ancetrcs,  Sa/l.  Or.  Lepidi  ad  popul. 
(Qui)  nibil  in  suum  censuin  praeter  caput  attulissenl, 
proletarios  nominavit,  ut  ex  iis  quasi  proles  civitalis 
exspectari  vidcretur,  Cic  Rep.  2,  22,  4».  Si  cupiat 
proles  illa  futui  01  tim  bominum  deinceps  laudes  unitis- 
CUJutque  nostium  a  patribus  acreptas  posleris  traderc, 
si  la  race  fulitre,  etc ,  id.  ib.  6,  21.  —  En  parl.  des 
dieux  :  Et  gerinana  Jovis  Saturnique  allera  proles, 
strttr  de  Jupiler,  sccond  rejelon  de  Sattti  ne,  Virg. 
Mn.  12,  83o.  Bacchi  rustica  prolcs,  c.-d-d.  Priape, 
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Tibiill.  1,  4,  7.  Egomet  Neptunia  proles,  Val.  Ftace. 
4,  2i3.  —  En  parl.  des  aitimaux, petits,  race,  espece, 
sang :  Hinc  no\a  proli-s  Aitubus  iiifiiuiis  tenera»  las- 
civa  per  berbas  Ludil ,  Lucr.  1,  2G0  <~  ducllica 
iquoiiim,  id.  2,  GGi.  Lbi  esca  se  replevit  el  erelMi 
lliana,  Pkadr.  2,  3.  Al<|ue  abam  ex  alia  generaudo 
suflice  prolem  ,  Virg.  Oeorg.  3,  6S.  Jam  maris  iin- 
iiiensi  piolein,  genus  omne  nalaiiluiu,  id.  ib.  3,  541. 
fCapra)  pant,  si  e*t  generosa  (noles ,  fiequenterduos, 
Co/um.  -},6.med.  —  Poet.  en parl.des  plantes  :  fruils, 
proiluits  :  Et  prolem  larde  liasceutis  olivae,  les  baies 
de  /'v/iviir,  les  olives,  Virg.  Georg.  2,  3.  —  Auplit- 
riel  :  Privignasque  rogal  proles,  Colum.poet.  io,  iG3. 
—  gcuit.  plur.  proluin ,  Mart.  Capell.  3,  78. 

II)  metaph.  A)  les  jeitnes  Itommes,  la  jeunesse,  les 
/eiincs  giterriers  d'itn  pays,  les  enfants  tCuiic  conli '<<•  • 
EQVITVM  PEDITVMQVE  PROLEM  DESCRI- 
I',\  \  IO,  Cic.  Leg.  3,  3,  7.  Sternilur  Arcadix proles, 
slernuntur  Etrusci,  Virg.  Mn.  IO,  429. 

R)  les  testicuies  ( poster.  d  Ce/ioq.  class.)  :  Pulimlna 
siiut  ea ,  quae  nos  proles  verecundius  dicimus  :  a  vul- 
garibus  autem  assolenl  cognomiiie  teslium  uuncupari, 
Arnob.  7,  23o.  Circumjectas  prolibusdiripiens  mem- 
branulas.  id.  5,  172. 

proletarius,  li,  m.  [proles],  proletaire,  citoyen 
de  la  sixieme  (derniere)  classe,  etqui,  d  cause  de  sa 
pauvrtte,  ne  pouvait  servir  1'Etat  qiien  litt  doniianl 
des  enfants  (proles);  u  In  quo  etiam  verbis  ac  nomi- 
nibtis  ipsis  fuit  diligens,  qui  cum  locupletes  assiduos 
appellasset  ab  aere  daudo,  eos,  qui  aut  non  plus  millc 
qiiiiigcntiim  xris  aut  omnino  nihil  in  suum  censuin 
praeter  caput  attulissent,  prolelarios  nominavit,  ut 
ex  iis  quasi  proles  [id  est  quasi  progenies]  civilalis 
exspectari  \idereltir,  »  Cic  Rep.  2,  22;  cf.  Liv.  1, 
43.  ASSIDVO  VINDEX  ASSIDVVS  ESTO,  PRO- 
LETARIO  QVOI  QVIS  VOLET  VINDEX  ESTO, 
Frgm.  XII  Tab.  ap.  Gell.  16,  10.  Proletariu'  pu- 
blieilus  sculisque  feroque  Ornatur  ferro,  Enn.  ib. 
Prolctarium  capite  censum,  dictum  quod  ex  his  civi- 
tas  constet ,  quasi  proles  progenie;  iidem  et  proleta- 
nei,  Fesl.  p.  228,  ed.  IHull.  —  *  II)  metapli,,  comme 
adjcctif,  dtt  bas  penple,  populaire,  vu/gaire,  tommim, 
bas,  trivial  :  Quin  tu  istanc  oratiouem  binc  velerem 
atque  antiquam  amoves  :  Nam  proletario  sermone 
nunc  qtiidem  bospes  utere,  car  vous  employez  Id, 
mon  kdte,  lc  langage  des  gens  du  peuple,  Plaut.  Mil. 
g/.  3,  1,  i5_7. 

*  pro-lcvo,  iire,  v.  a.,  tirer  ftors,  retirer;  sou- 
lever,  souieitir;  au  fig.  :  Haec  le  peccatorum  fluclibus 
mersiim  prolevabit ,  Tertull.  Pcen.  4. 

pro-l!lio,  are,  v.  a..  offrir  (  uu  liquide)  en  liba- 
tion  atix  dieux  (mot  de  Plnie)  :  <~  vina  diis,  o/frir 
aui  dieux  itne  libation  de  vin,  Plin.  i4,  18,  22;  ib. 
19,  23.  Alii  e  tribus  puteis  pari  mensura  aquas  mis- 
cent  et  prolibant  novo  ficlili ,  id.  28,  4,  ''•  —  lm- 
personne/lement  :  Fictilibus  prolibatur  simpuviis,  id. 
35,  12,  46. 

*  pro-liceo,  cui,  3.11.0.  [liqueo] ,  couler,  se 
liqueftcr :  <•  Prolicere  emanare,  effluere.  Varro  :  De- 
nnim  ubi  prolicuit  dulcis  unda,  >■  Qloss.  Isid. 

pro-llcio,  LIXI  (Not.  Tir.  p.  149),  3;  v.  a. 
[  lacio  ] ,  attirer,  a/leclter,  seduire,  cltarmer,  provo- 
quer,  exciter,  stimttler  (poet.  et  dans  la  prote  poster. 
d  Auguste)  :  Flos  veleris  vini  meis  naribus  objeclus 
esl.  Ejus  amos  cupidam  me  huc  prolicit  per  tenebras, 
iin  jumct  de  vin  vieitx  est  venu  frapper  mon  odorat. 
Allcchee  par  cet  appdt,  farrive  ici  au  milieu  des  te- 
nebres,  Plaut.  Curc.  1,  2,  2.  Voluptas  larda  proli- 
cieuda  mora ,  Ovid.  A.  A.  2,  718.  <~  aliquem  ad 
spem  alicujus  rei,  amener  qqn  d  fespoir  de  qqclie, 
faire  bril/er  d  ses  yeit  r  1'espoir  de,  Tac.  Ann.  3 ,  7  i.fiil. 

PROLICITO,  are;  voy.  PROCITARE. 

prollmeii,  inis,  n.,  /cspace  qui  est  devant  /e 
seuil,  parvis,  Hieron,  in  Ezech.   12,  4°,  8. 

pro-liquutus,  a,  um,  Partic.  [liqno],  liquefie, 
liquide,  coulamt :  Radii  nostri  mediis  oculis  proliquali 
etluminiextrariomixti,  etc.,Appitl.  Apol.p.  ,\ii,Oud. 

prolixe,  adv.;  voy.  prolixus,  dlaftn. 

prolixitas,  alis,  /  [prolixus],  dimension  con- 
siderab/e  en  longueur,  largeur,  etendue  (posler.  d 
1'epoq.  class.  ) :  Terne  laliludo  qtiadraginta,  prolixitas 
septuaginta  millia  stadiorum  lenet,  cetle  tcrre  a  40,000 
stadcs  de  large  el  70,000  de  long,  Appul.  de  Mundn, 
p.  3o3,  Oud.  Colubra  prolixilatis  immensae,  couleitvre 
d'itne  enorme  longiieur,  Arnob.  7,  25o.  <~  tempons, 
Vlo.  Dg.  36,  1,  22.  F.n  parl.  du  styJe,  longueur, 
lorigs  dcvelopnements,  prolixite  :  Ne  forte  prolixitas 
fastidiuin  audientia'  pariat,  Arnob.  4,  «38. 

'  prolixitiiilo,  liiis,  /.  [prolixiis].  prolixile  : 
Neplcclat  fandi  111  i  prolixitudinem,  Pucuv.  daus  ft'011. 
iGo,   11. 
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*  prolixo,  are,  v.  a.  [prolixus],  allonger  :  Mo- 
m-iidus  putaloresl,  ut  prulixet  aciem  feiramenti,  et 
qiiai.ttim  potest,  novacula-  siuiilem  redJal,  Colnni.  4, 
i  i ,  fiu. 

|iro-li\us,  .1,  iiin,  adj.  [la.xus],  etendii,  allongi, 
long,  large.  —  I )  au  propre  (  en  ce  sens  il  riest  pas 
dans  Ciciron)  :  Capillus  passus,  prolixus,  ciicum 
caput  rejectus  negligenter,  Ter.  Heaul.  2,  3,  49.  ~ 
tand.e  (oppos.  breves),  longues  queues,   larr.  R.  R. 

2,  2,  3;  ~  villi,  Colum.  7,  3,  7.  «^arbores,  Varr. 
R.  R.  1,  9,  5;  de  mime  ~-  raiiius  ct  prtevalidus,  Suet. 
'<■</>.  5.  r—>  cervix,  long  coit,  Colum.  7,  3,  7.  <~  sla 
lura  ,  liaute  slaliire,  id.  1,  9.  3 ;  cf.  :  Prolixo  ncc  exili 
corpore  erat ,  sa  taille  eta.it  liaute  sans  iire  grile, 
Suet.  Claud.  3o.  . — ■  lunira? ,  Cell.  7,  12.  —  Compar.  : 
l.ongissimum  quemquc  aratorem  faciemus,  quod  in 
re  rustica  nullo  miniis  opere  faligatur  proiixior,  quia 
in  arundo  stivac  pa?ne  rectus  innititur,  parce  que  de 
tons  les  travnux  rustiqttes,  il  n'en  est  pas  de  moins 
fntigant  pour  1111  liomnie  grand  qttc  lc  tabourage, 
altendu  ijii'en  labourant  il  marclie  presque  droit  et 
s'appuie  sur  le  manche  de  la  ckarrue,  Colum.  1,  9. 
Prolixiora  qiuedam  nascunlur,  Varr.  R.  R.  1,  6,  4- 

II )  au  fig.  A )  en  ginir.,  long,  itendii  dans  le  temps 
011  dans  respace  (antir.  et  postir.  d  fipoq.  class.)  : 
Prolixa?  aetalis  honiines,  liommes  d'un  grand  dgc, 
Callistr.  Dig.  5o,  6,  5,  fin.;  cf.  :  Prolixioris  temporis 
spatium,  long  espace  de  tenips,  Paut.  ib.  49,  14,  45. 
Noo  tam  prolixo  provolat  ictu,  elle  (la  scmencc)  ne 
jaillit  pas  assez  loin,  reste  en  deca  du  but,  Lucr.  4, 
ia38.  Si  cognitio  prolixiorem  traclalum  liabeat,  Ulp. 
J>ig.  33,  1,  i3.  —  Superl.  :  <~  labor  (joint  a  largus), 
Jul.  Valer.  Res  gest.  Alcx.  M.  1,  57,  ed.  Maj.  —  Au 
neutre,  adverbialemettt  :  Puella  ltictu  redintegralo 
prolixum  ejulat,  se  repand  en  pletirs,  Appul.  Met.  8, 
/•.  533,  Oud. 

B)  particut.  1°)  en  parl.  du  discottrs,  long,  pro- 
lire  (poslir.  d  fepoq.  class. )  :  Cujtis  exemplum  ,  ne 
^iin  prolixus  ,  onusi  ,  depeur  dietre  trop  long,  Macrob. 
Sat.    3,  7,  ftn. 

2°)  qui  a  un  sens  large,  nne  acception  itendue 
I  poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Exislimo  longe  esse  am- 
|ilius,  prolixius,  fortius  in  significanda  tolius  prope 
civ.talis  multitudine  mortales  quam  homincs  dixisse, 
Cell.  i3,  28. 

3°)  en  parl.  des  rapports  de  la  vie,  des  circons- 
tances,  large,  oii  fon  est  a  faise,  c.-d-d.  favorable, 
luiireux,  bon  (se  trotive  en  ce  sens  meme  dans  Cici- 
ron  )  :  Scio  solere  plerisqtie  hominibus  rebus  secundis 
atque  prolixis  alque  prosperis  animum  excellere  ,  dans 
ie  succes,  Vaisance,  la  prospirite,  Cato  dans  Gell.  7, 

3.  Cetera   spero  prolixa   esse  his    dunlaxat    urbanis 
compelitoribus,  Cic.  Atl.  1,  1,  2. 

4")  en  parl.  du  caractere,  des  manieres  :  large, 
liberat,  coulant,  facile,  bienveillant,  affable,  complni- 
sant  (sens  cicironien)  :Etsi  de  tua  prolixa  beneficaqiie 
nalura  limavit  aliquid  posterior  annus,  de  ta  nature 
Itberale  et  bienfaisante,  Cic.  Fam.  3,  8,  8.  Plancum 
hoc  animo  libenti  prolixoque  facere,  de  bon  cceur  et 
dc  bonne  grdce,  id.  Att.  16,  16,  C,fin.  Ariobarzanes 
iu  Pompeinm  prolixior,  trop  genereux  envcrs  Pompie, 
id.  ib.  6,  3,  5. 

Adv.  prolixe,  largement,  abondamment,  d'une  ma- 
niere  large  et  grande  (tres-class.)  :  r^j  cumulaleqiie 
faccre  aliquid ,  faire  grandement  les  clioses,  Cic. 
Flacc.  36.  r^j  et  releriler  facere  aliquid,  id.  Att.  16, 
16,  A.  §  6.  r*j  fuseqtie  laudare,  Gell.  5,  1.  Neque 
inehercule  minus  ei  prolixe  de  tua  voltintate  promisi , 
et  je  ne  lut  ai  pas  moins  promis  de  votre  genereuse 
bienveillance,  Cic.  Fam.  7,  5.  In  quo  (delectu)  parum 
prolixe  respondent  Campani  coloni,  ne  se  presentent 
pas  en  Joute,  id.  Att.  7,  14.  Arbores  prolixe  foliatse, 
arbres  tres-touffus,  tres-feuittus,  Appul.  Met.  4, 
p.  240,  Otid.  —  Compar.  :  Largius  prolixiusque  fruere, 
Gelt.  1,  22.  < — 1  fabulari,  id.  12,  1.  Accipil  hominem 
nemo  melius  prorsus,  nemo  prolixius,  personne  ne 
traite  un  liomme  pltis  largcment,  Ter.  Eun.  5,  9,  52. 
■~  fovere  aliquem ,  Suet.  Tit.  7. 

prolocutio,  onis,  /  =  proloquium ,  Claud. 
Mamcrt.  Stat.  an.  2,  3,  a  med.;  id.  ib.  10. 

*  prolocnior  (proloquulor),  oris,  m.  [prolo- 
quor],  celui  qui  parle  en  favettr  de  qqn,  avocat,  de- 
fenseur,  Auct.  Qtiintil.  Decl.  Tribun.  Marian.  3. 

•f-  prologium,  ii,  n.  =  T:fd).6^\ov,preface,  in- 
troduction  :  «  Prnlogium,  priiicipitim ,  proloquium. 
Paruvins  :  Quid  est  ?  uam  me  exanimasti  prologio  luo, » 
Paut.  ex  Fest.  p.  226,  ed.  Miitl. 

•{•  prolo^us,  i,  m.  =  TipoXoYO?,  preambtde,  pro- 
logue,  iiitroduction  a"un  drame  :  Ntillum  imenire 
prologum  pottiisset  novtis,  Qtiem  diceret,  nisi,  etc, 
Ter.  Pliorm.  prol.  i5.  In  prologis  scribundis  operam 
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abntiltir,  il  perd  sen  temps  a  icrire  des  prologties,  id.  , 
Andr.  prol.  5.  In  Hydrite  (Menandri)  prologo, 
Quintil.  Inst.  1 1,  3,  91.  In  prologo  Adclplioiuiii  (Te- 
renlii),  dans  le  prologue  des  Adelpltis,  Suct.  Vit. 
Tereilt.  2.  —  II)  metaplt.,  facteur  qtti  debite  le pro- 
loguc  :  Oratorem  esse  \oltiit  nie ,  11011  prologum  ,  Ter. 
Heaut.  prol.  11.  Oralor  ad  vos  venio  oriiatu  prologi, 
id.  Hec.  prol.  alt.  1. 

prolon^o  ,  avi,  atiun  ,  pro/onger  :  ~  diem  alicu- 
jus  ,  fulgat.  iuterpr.  Deuteron.  6,  2  ct  souv.  ailteitrs. 
Ce  verbe  sc  Irotive  aussi  dans  qitelqties  editions  dc 
Pline(  t3,  3,  4) :  Vestes  prolonganl  leinptis,  oit  ifau- 
trcs  lisent  prorogant ;  et  dans  Scnec.  Reiuf.  5,  17  : 
Cl  proloiigelur  tibi  dics  morlis,  oii  d'atttres  lisent 
prorogetur. 

proloquium  ,  ii,  n.  [proloquor].  —  *  I)  preface, 
preambule,  avantpropos :  1'rologium  principinni,  pro- 
loqiiiuin,  Paut.  ex  Fest. />.  226  cd.  Mitll. —  II)  pro- 
posilion,  idee  inoncee,  en  grec  i?{o)[/.a,  Varr.  dans 
Gell.  ifi,  8.  -~  disjunclivum ,  Gell.  5,  11,  9. 

pro-loquor,  ciitus  (qiiutus),  3.  v.  dep.  n.  et  a., 
inoncer,  exprimcr,  diclarer,  exposer,  raconter,  dire 
(/<■  plus  souv.  antir.  d  ripoq.  class.  et  poel,;  liest 
pas  dans  Ciciron  ,  dans  Cesar  ni  dans  Qiiiittilicti)  : 
«  Prolocutum  (dicimus),  qiium  animo  quoJhabuit, 
extulit  loquendo,  »  nous  disons  prolocutiim  diinc per- 
sonne  qui  a  exprimi  par  la  parole  ce  quelle  avait  dans 
1'esprit,  Varr.  L.  L.  fi,  7,  §  56;  dc  nieme  r^>  cogitala, 
iuoncer  sespensics,  Ter.  Phorm.  2,  1,  53. i^j  verbuni, 
id.  Andr.  1,  5,  21 ;  cf  ~  quicquam  verborum  ,  Ptaut. 
Amp/i.  1,  i,  92.  Id  ego  aptid  vos  proloquar,  si  ope- 
ram  datis,  id.  Capt.  prol.  6;  de  mimc  r*->  a\iud  aliquem, 
id.  Epid.  3,  4,  28.  i^j  vera ,   dire  la  viriti,  id.  Aul. 

2,  1,  18.  ~  falsum  ,  dire  une  chose  fattssc,  id.  ib.  3, 
5,  45.  Cupido  cepit  miseram  nunc  me  proloqui  Coelo 
atque  terrae  Medeai   miserias,  Enn.  dans  Cic.  Tusc. 

3,  26  fi.11,  Te  ipsum  oportet  profileri  et  proloqui  ad- 
vorsam  illani  mihi,  id.  ap.  Non.  232,  25.  Pervagatissi- 
ntus  ille  versus ,  qui  vetat  Artem  pudere  proloqui 
quam  factites,  ce  vers  si  ripundu  qtti  difend  de  rougir 
de  1'art  qtion  professe  (davoir  honte  de  /e  dic/arer), 
Cic.  Or.  43,  147.  Nunc  quam  rem  oraluui  huc  veni , 
prinmrn  proloquar,  je  vais  dire  d'abordce  qtieje  sitis 
venu  demander  ici,  Plaut.  Amp/i.pro/.  5o  ;  de  ntime 
avec  ttne  propos.  relative  :  Quid  seutiatis  proloqni- 
m\fl\,faites  connaitre  volre  pensie,  Auct.  B.  Afr.  44, 
fin.  — •  *  II )  particul.,  dire  d'avance,  pridire,  prophi- 
tiser  :  Proloquar  atque  utinam  patrise  sim  vanus  ha- 
ruspex, Prop.  3,  i3,  59. 

proloquutor,  oris;  voy.  prolocutor. 

proloquutus,  a,  um,  Paitic.  de  ptoloquor. 

PRO-LVBIDO,  inis,  f.,  desir,  inctination,  envie, 
fantaisie  :  «  Prolubium  (atilre  lecon  proltibiem)  et 
prolubidiiiem  dici  ab  eo  qnod  lubeat,  »  Varr.  dans 
Non.  64,  i3. 

pro-lulilum,  ii,  n.  [lubet].  —  I)  subjectivt, 
disir,  envie,  fantaisie,  penchant  (antir.  et  poster.  d 
fepoq.  c/ass.)  :  Muliehre  ingenium,  prolubium,  oc- 
casio,  Att.  dans  Non.  64,  8;  de  mime  Nov.  dans 
Laber.  ib.  10  et  12;  Ter.  Ad.  5,9,  27;  Gell.  16,  19. 
=  11)  objectivt,  plaisir,  cliarme  (poster.  d  1'epoq. 
class.) :  r^>  niajus,  Gell.  5,  10,  12;  de  mime  • — •  libi- 
dinis,  App.  Met.  10,  p.  719,  Oud. 

'  pro-lucco,  xi,  2.  v.  n..  Ittire auparavant,  Senec. 
Ot.  sap.  32  (autre  leeoti :  proltixil). 

proludium,  ii,  «.,  pri/iide.  —  1")  en  genir.  : 
Cuni  quasi  in  prolutliis  negntiuni  speclaretnr,  Am- 
mian.  28,  i5,  p.  4 16,  F.rn.  —  2°)  dans  la  langue 
milil.,  exercices  :  Quotidiana  <~  exercitus  ,'td.  1 4,  x  1 ; 
cf.  ib.  16,  5;  23,  6. 

pro-ludo,  si,  sum,  3.  v.  n.,  priluder,  s'exercer 
attparavanl.   —   I)  ati  propre  :  Et  sparsa  ad  pugnam 

Jiroludit  arena  ,  et  pritude  au  combal  enfaisant  voler 
e  sable  sous  ses pieds,  Virg.  Georg.  3,  »34.  —  II)  au 
fig.  :  Sed  ut  ipsis  sentenliis,  quibus  proluserunl,  pu- 
gnare  possinl ,  potir  qiiils  puissent  se  prisenler  att 
combat  avec  les  mimes  armes  dont  ils  se  sont  servis 
potir  le  preparer,  *  Cic.  De  Or.  2,  80.  Jurgia  prolu- 
dunt,  sed  mox  et  pocula  torques,  Juveii.  5,  a(>.  Per 
has  mnrtalis  aevi  moras  illi  meliori  vitse  longiorique 
proluditur,  ce  sijoar  dans  la  vie  morlelle  n'est  qtte  le 
pri/ude  de  cette  autre  vie  meil/eure  et  p/tis  longiie , 
Senec.  F.p.  102.  Denique  qiium  per  ista  prolusum  est, 
crescunt  maria ,  id.  Qu.  Nat.   3,  28. 

PRO-LVGEO,  ere,  v.  n.,  prolonger  te  temps  du 
deuil :  «  Prolugere  diciinlur  qui  solito  diutius  lugent,  » 
Pattl.  ex  Fesl.  p.  226  ed.  Miill. 

pro-liio,  lfii ,  luttim  ,  3.  11.  «.,  rejeter,  en  par/, 
des  flols  ( le  plus  souv.  poel.  et  dans  la  piose  poslcr, 
d  Augttsle ;  tiest  pas  dans  Ciciron  ;  se  tiotive  une  fois 
dans  Cesar,  voy.  dta  sttite).  — I)  atiproprc:  Geuus 
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omne  natantum  Lilore  iu  extiemo,  riu  naufiaga  cor- 
pora,  Huctiis  Proltiit,  le  flot  rejette  sur  /e  rivage, 
comme  des  corps  nanfiages,  tout  ce  que  la  mer  iiourrit 
de  poissons,  Virg.  Georg.  3,  543.  —  <~  ventiem,  re- 
tdcher,  donner  ta  diarrliie,  Coltim.  7,  3,  fui.  —  II) 
milapli.  A)  emporter,  eiitininei  dans  son  cours,  ba- 
layer  :  Tempestas  ex  omnibus  monlibiis  nives  pioluit, 
entraine  les  neiges  de  totttcs  les  montagnes,  Cais.  B. 
C.  1,48;  de  mime  :  Impetus  aquarum  proltiil  tenam, 
Colum.  2,  18;  cf.  firg.  Georg.  1,  481  ;  JEn.  12,686. 
—  De  td  mitaplt.  *  1°)  balayer,  engloutir,  faire 
disparattre  son  bien,  Gelt.  2,  24,  11.  —  B)  taver, 
enlever  les  sotiilliires  en  lavant  :  In  vivo  prolne  rore 
manus ,  Oe;'</.  Fast,  4,  778. —  Poit.  :  humecter  en 
buvant :  Lcni  praecordia  mnlso  Piolueris  inelius,  Hor. 
Sat.  2,  4,  2;  de  mime  • — •  se  pleno  auro,  il  vida  la 
coupe  d'or,  Virg.  JEn.  1,  -3g,  <;/.•  Mulla  prolutus 
vappa,  Hvr.  Sal.  1,  5,  16.  —  Dans  la  langtie  des  co- 
miques :  <~  cloacam  (/.  e.  venti  eni ),  rincer,  nettoyer 
son  igotit,  c.-d-d.  boire  avec  exces,  Ptaut.  Curc.  I, 
2,  29.  —  C)  inonder,  baigner  (posler.  d  fepoq. 
class.  )  :  Prolutas  esse  regiones  imbribus ,  Appul.  de 
Miindo,  p.  73,  Oud. 

prolusio,  onis,/".  [  ma\udo], prilitde,  preambule , 
exercice  priliininaire,  essai,  Cic.  De  Or.  2,  80;  Divin. 
Cmcil.  14,  fin. 

prolusorius,  a,  um,  voy.  perlusoriiis. 

prolutus,  a,  um,  Partic.  de  prolno. 

proluvics,  ei,/.  [pruluo],  dibordcment,  inon- 
daliou  (11'est  pas  dans  Ciceron  ;  car  dnns  Qit.  Fr.  3, 
7,  alluvies  est  ta  bonne  lecon  ),  Lucr.  5,  94  "•  <~  alvi , 
excriinents,  ordttre,  dejeclions,  id.  6,  1198;  Colum. 
6,  7;  12,  38;  de  meme  ~  fuedissima  ventris ,  Virg. 
JEn.  3,  216. 

*  proluvio ,  onis,  f.  [  proluo],  inondalion,  Appul. 
de  Mu/ido,  p.  364,  Oitd. 

*  pi-oluviosus,  a,  um,  adj.  [proluvio],  qui 
inonde,  qui  se  repnml  parlout  comnie  un  dituge  :  • — • 
pestis,  qui  se  ripand  partout,  Aucl.  ap.  Fulgent. 
p.  564,  i3. 

•j"  prolytae,  Srum,  m.  =  7rpoXuTat,  jmistes  con- 
gidies  (liccncies)  par  lettrs  mattres  apres  cinq  aunies 
detudes,  Jtislin.  Dig.  praf.  §  5. 

PR.O-MAGISTER ,  Iri,  m.,  suppliant  dumadre, 
sous-maitre,  soits-chef,  sous-directeur,  etc.  (Dnns  la 
latinili  class.  pro  magistro  ),  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  442, 
11"  49  ;  Inscr.  ap.  Grut.  426,  5;  607,  1  et  autres.  — 
De  Id  : 

PROMAGISTERIVM,  ii,  n.,  office  flVpromagister, 

vice-direction,  .ous-maitrise,  Inscr.  ap.  Grut.  173,  5. 

PRO  MAGISTRATVS,  us,  m.,  suppUant  du  ma- 

gislral,  S.  C.  de.  liacch.;  voy.  en  tete  de  ce  dict.;  Inscr. 

ap.  Grut.  629  fin.;  Inscr.  ap.  Mtirat.  582,  1. 

pro-matcrtern ,  x,  f,  soeur  de  la  bisaietile, 
graiid'lante  ,  Gaj.  Dig.  38,  10,   1  ;  Paul.  ib.  10. 

promeees,  is,  adj.,  7tpou.rixr1(;,  pltis  long  par 
devant,  Boel/t    Aritlim.  2,  3i,  p.  1037. 

«  PROMELLERE,  litem  protnovere  ,  »  (o-eXXeiv), 
differer,  ajourner,  remetlre,  trnincr  cn  longiteur  ( itn 
proces),  Paul.  ex  Fest.p.  252,  ed.  Mitll. 

«  PROMENERVAT,  item,  (iu  Saliari  carmine)  pro 
monet  »,  il  avertit,  Fest.  p.  2o5,  ed.  Miill. 

pro-mercalis  ,  e ,  adj.  [  merx  ] ,  qui  se  vend,  ex- 
posi  en  vente,  dont  011  fait  commerce  (poster.  d  Ati- 
gnste)  :  <^-res,  Coltim.  i,8,i3;  1 1,  1,  34-  <~  vesles, 
Suet.  Gramm.  »3.  ~  aurum,  id.  Ca;s.  54-  Ex  his 
quae  promercalia  et  usuaria  essent,  Gctt.  4,  1,  fin. 

proniercium,  ii,  n.  [merx],  trafic,  commercc 
(poslir.  d  1'ipoq.  class.),  Marl.  Dig.  48,  8,  3,  §  4  » 
Paul.  ib.  3o,  1,41,  et  passim. 

pro-mereo,  iii,  itum,  2.  et  pro-mereor,  itus, 

2.  —  I)  m:riter,   en    bonne  et   en  mauv.  part  (tres- 

class.)  :  Retineri    nequeo,  qnin  dicam   ea ,  quoe  pro- 

meres ,  je  ne  pttis  m^empicher  de  dire  ce  qtie  tu  merites, 

Plaut.  Trin.  3,  2,  t5.  Haud  pronieruil,  quamobrem 

vitio  vorteres,  it  n'a  pas  miriti  que  tu  lui  en  fisses  un 

reproclie,  id.  Amph.  5,2,  12.  Quid  mali  sum ,   here, 

I  tuaex  re  promeritus,  id.  ib.  2,  1,  20;  demime :  Reus 

levius  punittis  quam  sil  ille  promeritiis ,  coupable  pttm 

I  plus  legerement  qtitl  ne  mirite,  Cic.  Invent.  2,28.  — 

]  En  bonne  parl  :  Promeruisti,  ut   ne  quid  ores,  quin 

!  impelres,  lu  as  miriti  qtion  faccorde  tout  ce  qtie  tu 

j  demanderas,  Ptattt.  Men.  5,  9,  4'- 

II)  particul.,   miriter  bien  011  mal  de   qqn  011  de 

qqcltc,  servir  oti  nuire;  se  constmit  ordin.  avec  de  ott 

I  absoll,  rarement  avec  faccus.  :  Nnmqiiam  referre  gra- 

j  tiam  possum  salis,  proinde  ut  tu  promerilus  de  me, 

je   ne  saurais  le  remercier  assez  de  ce  qtie  tu  as  fait 

pour  moi,  Plaut.  Capt.  5,   i,  12.  Paratiores  erunt  ad 

bene  de  multis  proinereiidiim,  ils  seront  mieux  pre- 

I  pares  d  obliger  bcaiiconp  de  gens,  d  repandre  les  bten- 
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faits,  Cic  Off.  2,  i5.  Promerenli  oplime  lioccine 
pretii  reddiiur?  cstce  la  la  rccompcnsc  ilc  sigiudes 
services?  Plaut.  Asin.  i,  2,2.  Hoinines  leniies  iiiinni 
habenl  in  noslruni  ordiueiii  anl  pioinerendi  anl  pro- 
ferendi  benelicii  lociim,  Cic.  Mur.  34.  Iinitelur  in 
promerendis  sociis  suiiin  Oclaviuni,  Suet.  Aug.  i. 
Maxime  principein  proniereliir,  mirite  le  mieux  tltt 
princr,  est  stir  tle  sc  /e  concilier,  Plin.  Pantg.  62. 
Proinereri  velle  per  hoslias  deos  loevos ,  voutoir  se 
rendre  les  diettx  fuvorab/es  par  des  sacrifices,  Arnob. 
7,  229.  —  Dela  : 

proilieriliini  •  i,  ".,  merite  ou  demerite  ;  le  bien 
oa  le  mal  quon  Jait ;  litrc  quon  a  a  la  bienveillance 
oh  d  la  malvtillance,  droit  a  la  reconnaissaiice  ou  d 
/a  vengeance  de  qqn,  Lucr.  1,61;  Ovid.  Fasl.  4,  394  ; 
Plaut.  Trin.  5,2,  49;  Auct.  B.  Afr.  90. 

promerilum,  i,  voy.  promereo,  d  lafm. 

|.  Promelheus  (en  trois  syllabes),  ei  ct  eos,  m., 
IIpo[Ari8ev;  (le  Prevoyant),  Prometltee,  ftls  de  Japet 
et  de  Cl)  mine,  frire  d '  Epimethee,  pire  de  Deucalion, 
Ovid.  Met.  1,  82;  Hygin.  Fab.  54;  144;  ^irg.  Ecl. 
6,  42;  Prop.  3,  3,  29.  —  Poet.  et  metaph,,  ttii  Pro- 
methec,  en  parl.  d'un  sculpleur  :  Debetur  magnus  pa- 
tinae  subitusque  Promelheus,  Juven.  4,  1 33.  —  II)  De 
Id  A )  Prometheiis ,  a,  um,  adj.,  de  Promethee  :  <~  juga, 
c.-d-d.  le  Caucase,  Prop.  1,  12,  10;  de  meme  :  . — < 
rupes,  Marlial.  9,  46.  <~  fibra,  la  fibre  de  Promethee, 
Val.  Flacc.  7,  386.  ~  crela,  Colum.  poet.  10,  5g.~ 
liiliini ,  le  limon  de  Promethee  (avec  lequel  it  creades 
hommes),  Martial.  10,  3g.  —  B)  Proinethides,  «,  m., 
le  ftls  tle  Promethce,  Deucalion,  Ovid.  Met.    1,  390. 

2.  Prometheus,  a,  um;  voy.  1.  Promelheus, 
n°  II,  A. 

Promethldes,  ae;  voy.  1.  Prometheus,  «°  II, B. 

pro-mico,  are,  v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  brillcr  d 
travers ;  de  Id,  metnph.,  poindre,  sortir,  pousser , 
croilrc,  paraitre,  se  montrer  (postcr.  d  1'epoq.  class.) : 
Promicant  molles  Plumulae,  poussent,  paraissent, 
Appul.  Met.  3,  p.  21 3,  Oud.  <~  lacrimae,  les  larmes 
couient,  id.  ib.  p.  191,  ib.  —  II)  act.,  faire  sortir, 
elendre,  develo/iper  :  Multa  longe  promicanda  oratio 
est,  Nazv.  dans  Non.  65,  6  (  «  Promicare,  extendere 
et  porro  jacere,  »  Non.). 

prominens,  eniis,  Partic.  et  Pa.  de  promineo. 

prominenter,  adv.,  voy.  promineo,  Pa.  d  lafiu. 

prominentia,  x,  f.  [  prominens] ,  avance,  sail- 
lie  (posler.  d  Attguste) :  Ila  uti  summam  habeant  pro- 
minentiam  (anterides),  Vitr.  6,  11  ;  de  memeau  plu- 
riel,  dans  le  sens  concret,  cap,  promontoire,  Solin.  27. 

pro-mineo,  iii,  2.  v.  n.,  etrc  saillant,  proemi- 
nenl ;  faire  sai/lie,  s'avancer  (nest  pas  duris  Ciceron 
tii  dans  Cesar ;  cf.  Moser  sttr  Cic.  Rcp.  3,  l,p.  352, 
extr. ).  —  I)  au  propre  :  In  confinio  Lyciae  et  Pam- 
phyliae  Phaselis  est  :  prominet  penilus  in  altum  con- 
spiciturque  prima  terrarum  Khodum  a  Cilicia  peten- 
tibus,  etle  savance  au  loiu  dans  la  mer,  et  c'esl  la 
premiere  terre  quon  apercoit  qitand  on  se  rend  de 
Cilicie  d  Rhodes,  Liv.  37,  23  ;  de  mcme  <~  in  pontum, 
Ovid.  Met.  i3,  778.  ~  ante  frontem,  Ptin.  8,  32,  5o. 
Ursis  ungues  prominenl ,  id.  8,  3G,  54.  Qui  (  denles) 
prominent,  dents  saillantes,  qui  ressortent,  id.  1 1,  37, 
62.  —  Qiium  promineret  ore,  quantum  exstant  aqua 
suspensa  mento  corpora,  etant  enterrejusqttau  nien- 
ton,  comme  le  nageur  dont  la  lete  seule  reste  sttr  1'eatt, 
Hor.  Epod.  5,  35;  de  meme  :  Prominet  alque  ocnlos 
longe  tenet,  Val.  Flacc.  7,  3o.  —  II)  au  fig.,  s'e- 
tendre  qque  part,  se  prolonger  sur  oujusqud  :  Tam- 
quam  non  longius  quam  quantum  vilse  huinana;  spa- 
tium  est,  cupiditas  gloriae  extendatur,  maximaque 
pars  ejus  in  memoriam  ac  posteriialem  promineat, 
Liv.  28,  43,  5. 

*  prii-mino,  are,  v.  a.,  pousser  en  avant,  con- 
duire,  mcner  :  ~jumenta  ad  lacum  bibendi  causa, 
mener  des  betes  de  somme  au  lac  pour  s'j  abreuver, 
Appul.  Met.  t),p.  645,  Oud. 

prominulun,  a,  um,  adj.  [promineo],  1111  peu 
sai/lattl,  qui  fait  unc  legire  saillie  (poster.  d  1'e'poq. 
class.)  :  <~  venter,  Capitol.  Pert.  12.  ~  mammae, 
Solin.  i~i,fin.  <~  labra,  Mart.  Capell.  3,  58. 

promiscam,  adv.f  voy.  promiscuus,  d  tnfin  n°  A. 

proinisce,  adv,,  voy,  prouiisciius,  «  ta  ftu,  n"  B. 

promivcue,  adv.,  voy.  proiiiiscuus,  d  la  fin, 
<fl°  C. 

promisciiM,  a,  um,  voy,  promiscnus,  au  com- 
menc. 

promiscunn  (forme  acces.  promiscus,  Gell.  1 1, 
jO,fin.;  16,  i3,  4;  vraisemblablcmcnt  aussi  anter.  d 
tepoq.  class.,  voy.  ci-dessoiis  1'adv.  promiscam)  a, 
um,  adj.  fmisceo],  mele,  confondu,  non  separe,  non 
dislincl,  coiiimiin,  griuial,  ilont  chacitii  a  sa  part 
(  comme   adjectif  n  est  point  dctns  Ciceron  ni    dans 
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Cesar  ) :  Eamus  inlro  omnes,  quando  operam  promis- 
cuam  damus,  entrons  tous,  puisquc  notts  cooperons 
tous  d  Caffaire,  Plaut.  Itud.  4,  4,  1 38.  ~  connubia  , 
mariagesmixtes,  prrmii  entre  les  divers  ordres,  c.-dd. 
enlre  palricicns  et  plebeiens,  Liv.  4,  1 ;  cf.  :  Consnl.i- 
lnni  piiiiiiiscuuni  palribus  ac  plebi  facere,  declaier  les 
palriciens  et  les  plebclens  egalriiiriit  admissihles  au 
consutat,  id.  7,  1  ;  de  meme  :  <~  nnilliludo  ,  foule  me- 
lee,  patriciens  et  jilcbeietis  coiifondus ,  Tac.  Ann. 
12,  7.  Plus  ibi  saugiiinis,  promiscua  ouinium  generuin 
caide  quani  iu  ipia  diuiicalione  facliun,  Liv.  2,  3o,  fin. 
• — <  sepullura  ,  se/iulture  commitue,  fosse  commune  , 
Tac.  Ann.  16,  16,  fm.  ~<jus,  droit  commun,  id.  ib. 
4,  16.  . — 1  speclaculuin,  spectacle  auqutl  tout  te  monde 
esl  admis  sans  distmction ,  id.  ib.  14,  14.  <^<  divina 
atque  humana  habere ,  conjondre  toutes  les  choses 
diviues  et  humaines,  Salt.  Catil.  11.  Viennenses  pii- 
vatis  et  promiscuis  copiis  juvere  mililem,  les  Vieunois 
fournirent  aux  soldals  toute  sorte  de  provisions,  Tac. 
Hist.  1,  66.  —  Avec  ttnc  propos.  inftn.  p.  rcgime  : 
Mula  ista  et  inanima  (  sc.  tecla  )  intercidere  ac  repa- 
ran  promiscua  sunt ,  ces  ouvrages  muets  et  inanimes 
peuvent,  comme  les  autres,  etre  detruits  et  recomposes 
(ils  perissent  chaque  /ottr  et  chaqiie  jour  011  les  releve), 
Tac.  Hist.  1,  84,  fui.  —  Au  neulr.  abtolt  :  Nunc 
onmes  centiiiiones  uiilitesque  veslros  (adeo  iu  pro- 
miscuo  licentiam  atque  improbitatem  esse  voluit) 
Pleminios  fecit,  etre  geneiale,  commune  d  tous  sans 
distinciion,  Liv.  29,  17;  de  meme  :  Nec  aruia  ut  apud 
ceteros  Germanos  in  promiscuo,  sed  clausa  sub  cus- 
tode,  et  quidein  servo,  les  armes  ne  sonl  pas,  comme 
chez  les  antres  Germains,  d  la  disposition  de  tous  ;  on 
les  garde  cnferinees,  et  te  gardicn  est  un  esclave,  Tac. 
Germ.  44< 

B)  particul.,  en  t.  de  gramm.,  epicine,  c.-d-d.  des 
deux  genres ,  • — <  uouieii  pour  epicoenum,  Quintit. 
Insl.  1,  4,  24. 

II)  metaph.,  commun  ,  ordinaire ,  vulgaire  (tres- 
rare  en  ce  sens  et  non  anter.  d  1'e'poq.  class. )  :  Nu- 
merus  argenteorum  facilior  usui  est  promiscua  ac  vilia 
meicanlibus,  parce  que  la  monnaie  d'argent  est  ptus 
commode  pour  des  Itommes  qui  nachitent  que  des  ob- 
jets  communs  et  de  peu  de  'valeur,  Tac.  Germ.  5,fin. 
Varia  promiscaque  et  non  necessaria  rerum  cujusce- 
modi  pluriinariim  cogilalio,  Ge/t.  11,  16,  fin.  (atttre 
lecon  :  promiscua).  Opiuionis  tam  promisca;  errores, 
ia.   16,  i3,  4. 

Adv.  sous  trois  formes  :  promiscam  ,  promisce  et 
promiscue. 

A)  forme  promiscam  (  accusatif  de  promiscus),  en 
commun ,  sans  distinction  ,  indifferemment  (  anter.  d 
Vepoq.  class.  )  :  «.  Promiscam  dicebant  pro  promis- 
cue,  i)  Paul.  ex  Fest.  p.  224 ,  ed.  Mitll.  Nunc  ego  Si- 
monem  inibi  obviam  veniat  velim,  Ut  mea  laetilia  l.c- 
tus  promisram  siet ,  afin  quil  partage  ma  joie ,  Plaut. 
Psettd.  4,  5,  11.  Unam  virtutem  propriam  mortalibu' 
fecit  :  Cetera  promiscam  voluit  communia  haberi, 
Varr.  dans  Non.  461,  25. 

B)  forme  promisce  ,  en  commun  ,  pele-mete,  indis- 
tinctement  (postcr.  d  1'epoq.  class.)  :  Indistincte  atque 
promisce  annotare,  Gell.  N.  A.  praef.  Omnibus  pro- 
misce  tuendi  atque  propugnaudi  modis  usus  cst,  id.  7, 
3  ,  fin.  <~  atque  indefinite  largiri,  id.  2,  24. 

C.)forme  promiscue  (cest  td  la  forme  class.)  :  en 
commun,  indistinctement,  pele-mele  :  (Mareset  femi- 
nae)  promiscue  in  fluminibus  perluuiitur,  les  liommes 
et  lcs  femmes  se  baignent  pele-mele  dans  les  fleuves  , 
*  Cas.  B.  G.  6,21,  fin.  7.  SiCampus  Martius  divida- 
tur  et  uiiicuique  veslrum  bini  pedes  assignentur,  tamen 
promiscue  toto  quam  proprie  parva  frui  parte  malletis, 
st  Ton  partageait  le  Champ  de  Mars  et  qu'i/  enftit 
assigne  deux  pieds  d  chacuit  de  vous,  vous  aimeriez 
mieux  certainement  jouir  en  commun  de  la  totaliteque 
de  votre  parcel/e  en  particulier,  Cic.  Agr.  2,  3i  ;  de 
meme,  id.  Fontej.  6;  Dc  Or.  3,  19;  Liv.  5,  55;  P/in. 
11,  37,  47)  ct  autres. 

promissio,  onis,  _/".  [promitto],  action  de  pro- 
mettre,  promesse  (tris-class.  )  :  < — <  provinciae ,  Cic. 
Atl.  8,  9,  fin.  r^t  aoxilii ,  id.  Fam.  4,  i3.  <-~<  scele- 
r\im,id.  Phil.  8,  3,  fin,  cf.  Donat.  Ter.  Andr.  2,  3, 
27. 

promissive,  adv.,  voy.  promissivus,  d  lafin. 

promissiv  iin  ,  a,  11111,  adj .  \  pi  1111.il  lu  | ,  ,/ut  ex- 
primc  la  promesse ;  en  t.  de  gramm.  :  • — <  leinpiis,  /e 
futitr,  Cunsent.  p.  2061  P.  <~  modiis,  Diomed.  p.  328, 
ib.  —  Adv.  proinissiw'  (postcr.  d  /'e/ioq.  class.),  sotts 
Jormc  dc  promtsse ,   Tertitll,  adv.  Marc.  4,  10. 

priiniihsor,  oiis,  m.  [promitto],  celui  qui promet, 
promctteur  (tris  rare)  ,  Hor.  A.  P.  i38;  Quintil. 
lnst.  1,  5,  6,  Zum/it. 

|iriniiisslll!l  ,   i,  voy,  pi.iinilln,  .(  A/  fui. 
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I.  promisMis  ,  a,  11111,  Parlic.  tl  Pa.  de  pro- 
milto. 

*  2.  iiromisnus  ,  us,  111.  [  promillo] ,  promesse  : 
Flenleique  parenujj  ProiuiiMi  *ilsertcrtat,pai  /«  /<-<>- 
messe  de  la  vic ,  en  promettaiit  de  la  sauver ,  .Manil.  5, 
577. 

pro-milto,  mui,  inissiiin,  i.{formes  syncopeet  : 
pioinisii  pour  pioinisisli,  Ttr.  Ad.  5,  8,  17;  Catull. 
110,  J,  promioe pour  promisisse ,  Catull.  110,  5)v. 
a.,  laisser  avancer,  laisser  sortir,  laisser  descendre,  td- 
clter,  abandonner,  etc. 

I)  au  propre  (rare  en  ce  sens  ;  nest  pas  dans  Cice- 
ron):  Kamos  vel  ferro  compescunt  vel  longius  pro- 
mittimt,  ou  ils  eiagtient  les  branches  ou  ils  les  laissent 
croitre,  Colum.  5,  6,  11;  cf.  :  Nec  ulla  arborurn  avi- 
dius  se  promittit(  qiiain  pinus),  il  nest  pas  d'arbre 
qui  se  devetoppe ptus  vite ,  Ptin.  16,  26,  44.  (  Sonus) 
ntinc  continuo  spirilu  trahilur  in  longum,  nunc  varia- 
lin  inilexo...  copulatur  intorto,  proiiuttitur  revocato, 
tautot  il  (le  rossignol)  /irolonge  son  chant  cfune  ha- 
leine  soutenue,  lantot  it  te  varie  en  inflexions...  tan- 
tdt  it  fenchaine  en  roulade,  tantdl  il  le  soutient  en  re- 
prenanl  Italeine,  id.  10,  29,  43.  De  meme  en  parl.des 
cheveux,  de  la  barbe,  laisser  croitre,  /aisser  gratidir  : 
Satis  conslat  maguam  parlem  plebis  vestem  uiulasse, 
multos  morlales  capillum  ac  barbam  promisisse,  Ltv. 
6,  16,  4  ;  cf.  :  Pogoniae,  quibus  inferiore  ex  parte,  in 
speciem  barbae  longae,  promittitur  juba,  PUn.  2,  25, 
22;  voy.  plus  bas  au  Pa. 

II)  au  fig.  en  parl.  de  la  parole  —  A)  laisser  sor- 
tir  de  la  bouche,  dire,  annoncer,  predire ,  pro/ihetiser 
(tres-rare  en  ce  sens)  :  Neque  ego  ea,  quae  facta  suut, 
lore  quum  dicebam,  divinabaui  futura...  pra-sertim 
quum,  si  mihi  alterum  ulrum  de  eveutu  atque  exitu 
rerum  promiltendum  esset,  id  futurum,  quod  evenit  , 
exploralius  possem  promiltere,  quand  je  predis  ce  que 
depuis  on  a  vu  saccomptir  ,je  ne  me  piquais  pas  d'etre 
devin...  Cic.  Fam.  6,  i,  5.  Quae  aulem  incoustantia 
deorum  est,  ut  priinis  minentur  extis,  bene  promiltant 
secundis?  id.  Divin.  2,  17.  —  De  meme  en  parl.des 
presages,  annoncer,  indiquer  :  Pari  in  meliora  prae- 
sagio  in  Caesaris  castris  omnia  aves  victimaeque  pro- 
miserant,  Ftor.  4,  7,  9.  Promittunt  omina  pcenas , 
Val.  Flacc.  6,  730.  Claruni  fore  (Servium)  visa  circa 
caput  flamma  promiserat,  Flor.  1,  6.  Nec  dubilavere 
cuncli,  monstrum  pulclierrimuin  imperiisedem  caput- 
que  lerrarum  promittere,  id.  1,  7,  9.  Ita  se  faclis  for- 
tibus  promiseral,  tit  hoslibus  terrori ,  Komano  impe- 
ralori  carus  esset,  Jtd.  Ejsuper.  1. —  Et  en  general, 
indiquer  d'avance,  promettre  :  Stella...  vindemiae  ma- 
turitalem  promillens,  Ptiu.  18,  3i,  74. 

B)  promettre  qqche  d  qqu  ,  Jatre  attendre,  donner 
d  esperer  (c  est  le  sens  dominant  du  mot  d  toutes  les 
periodes  et  dans  tous  les  sty/es);  se  constrtiit  avet 
1'accusattf ,  avec  une  propos.  infin.  pour  regimc  ou 
avec  de  :  Mequeea  quae  tibi  proinitto  ac  recipio  san- 
ctissime  esse  observaturum,  Cic.  Fam.  5,  8,  5.  Si  Ne- 
ptunus  quod  Theseo  promiseral,  non  fecisset,  si  Nep- 
tune  navait  pas  fait  ce  quil  avait  promis  d  Thesee, 
id.  Off.  1,  10,  32.  Dii  faxint,  ut  faciat  ea  quae  pro- 
mittit !  fassent  les  diettx  quil  tienne  sa  promesse  : 
id.  Att.  16,  1,  fin.  — Promitto,  recipio,  spondeo,  C. 
Caesarem  talem  semper  fore  civem ,  qualis  hodie  sit, 
je  promets ,  je  garantis  ,  je  reponds  que  Cesar 
sera,  etc,  id.  Phil.  5,  i8,fin  ;  cf.  :  Sed  tamen  sepa- 
ralim  promitto  in  meque  recipio  fore  eum  libi  et  vo- 
luptati  et  tisui,/e  garanlis,  je  reponds  quit  te  pro- 
curera  agremenl  et  utitite  ,  id.  Fam.  i3,  10,  1 ,  et : 
Quem  ego  inimicissimum  buic  coiijurationi  futurum 
esse  promitto  et  spondeo,  qui,  fcn  reponds ,  sera  on 
ne  peut  plus  ennemi  de  celte  conjuration  ,  id.  Mur. 
41,  fin.  Sanum  futurum,  mea  ego  id  promitto  fide, 
je  reponds  surmon  Itonneur  que,  Piaut.  Meu.  5,  4,  6- 
—  Neque  minus  ei  prolixe  de  tua  voluntale  promisi 
quam  eram  sobtus  de  mea  polliceri,  Cic.  Fam.  7,  5, 
1.  —  De  nie  tibi  sic  ,  contestans  omues  deos,  pro- 
mitto  atque  confirmo ,  me,  etc,  id.  Fam.  3,  10,  1. 
Si  quis  in  pariete  communi  demoliendo  damni  in- 
fecti  promiserit ,  s'engage  d  reparer  les  degdts  qui 
peuvent  etre  commis,  id.  Top.  4.  —  Avec  un  nom  de 
chosc  pour  sitjet :  Terra  ipsa  promittit  (aquas)  candi- 
caiilibus  inaculis  aut  tota  glauci  coloris,  promel,  fait 
attendre  des  eaux,  Ptin.  3i,  3,  27.  Ambire  debet  se 
exlremitas  ipsa  (  pictur.x)  el  sic  desinere,  ut  promittat 
alia  post  se,  car  fextrcmite  (  du  tableau  )  doit  lourner 
elfinir  dc  facon  d  /iromettre  autre  chose  derriirc  elle, 
id.  35,  10,  36,  «°  5. 

2°)  particul.  —  a)  promcttre  d  qqn,  accepter  un» 
invitation  d  diner,  Platit.  Stich.  3,  2,  19  sq.;  4,  2, 
16;  Cic.  DeOr.  a,  7,  27.  Phadr.  4,  24;  Petron. 
Sat.  10. 
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h)  i  itter,  promettre  qqche  a  u»e  divinite  :  Donum 
Jovi  dic.ilum  at<|iie  prouiissiim,  Cic.  Verr.  2,  5,  72; 
de  •neme,  Tibttll.  3,  5,  33.  Juven.  i3,  a33;  Petron. 
3at   88;  Flor.  1,  II,  4- 

c)  ofliir,  promettre  (un  prix  pour  un  objet  a  ven- 
dre  )  ( ooster.  a  Augustc )  :  Pro  donio  ejns  sesterlium 
luillics  identidem  promittens,  Plin.  18,   I,   1.  —  De 

tA: 

proniistuti,  a,  um,  Pa.  —  A)  au  propre,quon 
a  taisse  croitre,  long,  qui  descend,  qui  pend,  en  parl. 
des  cheveux  rt  de  la  barbe  :  ~  coma,  longs  cheveux, 
Varr.  dans  Non.  36a,  3a ;  Liv.  38,  17.  Kritanni  ca- 
pillo  sunt  promisso,  Ccss.  B.  G.  5,  14  !  de  meme  < — 1 
capillii-V  Nep.  Dat-  '■■  —  ■&"  porl.  des  fanons  du 
bauf :  Roves  palearibus  ampliset  pa-ne  ad  genua  pro- 
niissis,  Colum.  6,  1,  3.  — En  part.  du  ventre  :  Sues 
Tentre  promisso,  clunibns  vastis,  Colum.  7,  9,  1. 

B)  substanlivt  promissuni,  i,  n.,  promesse ,  c/iose 
promise  (tres-Jreq.  en  prose  et  en  -vers  )  :  Salis  est 
faetum  Siculis,  satis  officio,  satis  promisso  nostro  ac 
recepto,  Cic.  Verr.  a,  5,  53.  "Voto  quodam  et  pro- 
misso  teneri,  etre  engagi,  lie  par  un  vaea  et  itne  pro- 
messe,  id.  Att.  12,  18.  Constantiam  promissi  et  fidem 
niiram!  admirable  fidititi  a  remptir  sa  promesse .'  id. 
Atl.  4,  17.  Promissum  absolvere  ,  tenir  sa  promesse  , 
Varr.  R.  R.  2,  ii.iv  facere ,  fitire  ce  quon  a  pro- 
mis,  Cic  Off.  1,  10;  3,25.  ~exigere,  exiger  t'ac- 
complissement  dtine  promesse ,  id.  ib.  3,  55.  Ludere 
aliquem  promisso  inani  ,  amttser  qqn  par  de  vaines 
promesses,  Ovid.  Fast.  3,  685.  —  Ati  ptttriel  :  Pacta 
et  promissa  servare,  Cic.  Off.  3,  24.  Illis  promissis 
standum  non  est,  qiue  coactus  quis  metu,  qux  deceptus 
dolo  promiserit,  011  n'est  pas  tentt  cTexicttter  les  pro- 
messes  arracliees  par  /a  craintc  011  obtenues par  trom- 
perie,  id.  Ofj.  1,  10,  32.  Multa  fidem  promissa  le- 
vant,  trop  de  promesses  excitent  la  defiance ,  Hor. 
Epist.  a,  a,  10.  Dic  aliquid  dignum  promissis,  id. 
Sat.  2,  3,  6.  Leviter  curare  videtur  quo  promissa 
cadant,  parail  se  soucier  fort  peu  dtt  restiltat  de  ses 
promesses ,  tenir  peti  d  les  accomplir,  id.  Epist.  2, 
1,  5a. 

promixtio  ,  onis,  f.  =  permixtio,  mi/ange  : 
Tunc  quod  promixtio  maribus  ac  feminis  loevarum 
mage  partium  existimetur,  etc,  Jul.  Valer.  res  gestce 
A/ex.  M.  3,  ao  (  ed.  Maio).  Pettt-etre  faut-il  lire  per- 
mixtio. 

promo  ,  mpsi  (msi),  niptum  (mtum),  >.  r.  a. 
[  pro-emo  ] ,  tirer,  retirer,  prendre,  faire  sortir, 
proditire  (friq.  et  tres-class.  )  —  I)  au  propr.  :  Ac- 
cipias  claves  :  si  quid  tibi  opus  erit  promplu,  promito, 
voici  les  cles  :  si  ttt  as  besoin  de  prendre  qqclte,  prends- 
le,  Plaut.  Cist.  1,  1,  11 3.  Pa.  Prompsisti  tu  illi  vi- 
num  ?  Lu.  Non  prompsi,  as-ttt  tiri  dit  vin  pour  lui? 
id.  Mil.  gl.  3,  2,  16.  Quum  tibi  senatns  ex  a?rario 
pecuniaiu  prompsisset,  eut  pris  pottr  toi  de  1'argent 
dans  te  tresor,  Cic.  Verr.  2,  3,  84.  med.;  de  meme  : 
Signa  ex  araiio  prompla  delataque  in  campum,  Liv. 
3,  69,  fin.  ~  medicamenta  de  nartbecio,  Cic.  Fin. 
2,  7,  fin.  1 — 1  vina  dolio,  tirer  dtt  vin  dtt  tonneau,  Hor. 
Epod.  5,  by,de  mcme :  Promplum  vagina  pugionem, 
1111  poignard  ttre  de  sa  gatne ,  Tac.  Attri.  i5,  54.  />~' 
aliquid  ifl  usus,  Cotnm.  2,  10.  —  ~  se,  se  lirer  de, 
sortir  :  Lselique  cavo  se  robore  promunt ,  Kirgi  /En. 
a,  260;  de  meme  :  "Vites  promunt  se,  les  vignes  potis- 
sent,  bottrgeonnenl ,    Co/ttm.  3,  12. 

II)  mi  fig.  —  A)  en  gener ,  prendre  dans ,  tirer 
de,  emprttnter  d  :  montrer,  faire  voir  :  Est  aliquid, 
quod  non  ex  usu  forensi ,  sed  ex  obscuriore  aliqna 
scientia  sit  promendum  et  assumendum,  mais  quil 
fattt  puiser  dans,  oit  emprttnter  a  qque  science  ,  Cic. 
De  Or.  1,  14-  Loci,  e  quibus  argumenta  promiinlur, 
lieux  d'ou  ;e  tirenl  lcs  argitmenls,  id.  T011.  2.  Nunc 
certe  promenda  tibi  sunt  consilia  ,  c'est  maiiitenant 
que  j'ai  besoin  de  tes  conseils ,  id.  Att.  g,  i3.  ~  et 
exercere  juslitiam,  Plin.  Ep.  1,  10,  fin.  Nunc  illas 
pioniite  vires,  Nunc  animos ,  quibus  in  Gaetulis  Syr- 
tibus  usi,  montrez  a  present  cette  force  et  ce  cott- 
rage,  elc.,  Virg.  Mn.  5,  191. 

K)  particul.,  mettre  au  jottr,  pttbtier,  exprimer, 
rendre,  exposer,  expltqtter,  raconter,  elc.  :  Ila  me 
obslinale  aggressus,  ut  non  audeani  profecto,  peicun- 
tanli  quiu  promam  omnia,  qtie  jc  ne pitism  empeclter 
dc  tuttl  dire,  presse  par  scs  questions,  P/aut.  Asin.  1, 
1,  10.  Haruni  rerum  ordo  quum  justis  aliorum  volu- 
minibuspromilur,  tum,  ut  spero,  noslris  explicabitur, 
d'aittrrs  liisloriens  ont  dcja  devctoppe  avec  mesttre  ct 
convenance  le  recit  dc  ces  evenemenls,  fespere  n'c'lre 
pas  moins  heweux  quc  mes  devanciers ,  Vellrj.  2, 
48,  fin.  Ea  verba  sunt  maxinie  probabilia,  qu.e  sen- 
sum  animi  nostri  oplime  proinunl,  Qaiittil.  Inst.  8, 
prwf.  §  32.  ~  animi   \oluntatem,  id.ib.   12,  10,  40. 
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Quas  concepimus   mente,   promere   etiam  loquendo , 

exprimer  par  la  parole  Irs  conceptions  de  notrc  esprit , 
id.  ib.  2,  16,  i5.  Quid  ipse  siin  secutus  promam  ,  id. 
ib.  7,  1,  3.  Qui  pueris  ntile  carmeu  promptiirus  est , 
qui  doit  pub/ier  uii  poeme  tttile  aux  enfants ,  Appul. 
Ftor.  n"  17,  p.   82,  Oud.  —  De  la  : 

promptus  (  proniptus),  a,  um  ,  Pa.,  propremt, 
mis  aiijottr,  proditit  au grand  jottr,  ii  la  lumtere,  ptaci 
sous  les  ycux,  exposti  au.i ■  regards ;  d'ou  —  A)  public, 
visible,  manifeste ,  ouvert  (rare,  mais  tres-class.)  : 
Amicitiam  atque  inimicitiam  in  Ironte  promplam 
gero,  Enn.  dans  Gell.  19,  8  ;  de  meme  :  Aliud  clau- 
sum  in  pectore,  aliud  promptum  in  lingua  babere, 
avoir  tm  langage  dijfcrent  de  sa  pensee,  avoir  une 
cltose  att  jond  dtt  coeitr  et  une  autre  sttr  les  levres , 
Sa/l.  Catil.  10.  Tametsi  boc  miniine  latet,  quod  ita 
promptum  et  proposilum  esl,  ut,  etc,  Cic.  liosc  Am. 
40.  Prompta  et  aperta  indicare,  se  borner  a  indiqiier 
les  clioses  claires,  evidentes,  id.  Fin.  1,  9.  Discutienda 
sunl  ea ,  quae  obscurant,  et  ea,  quse  sunt  eminentia 
et  prompta,  sumenda,  il  faut  savoir  degager  de  leurs 
tcnibres  ceux  ( les  mouvemcnts  de  lamc  )  qui  sont  con- 
fus  et  obscurs ,  ct  s'altacher  attx  traits  saillants  qui  les 
prodtiiseiit  att  dehors,  id.  De  Or.  3,  57.  Nihil  ex  iis 
Caesari  incognitum  :  consilia,  locos,  prompla,  occulla 
noverat,  aiictine  de  ces  mesures  netait  ignoree  de 
Cesar,  Projets ,  positions,  resolutions  publiqttes  011  se- 
cretrs,  il  connaissait  tottt,  Tac  Ann.  2,  20.  —  Su- 
perl.  :  Se  nihil  tam  clausum  neque  tam  recondilum 
posse  babere,  qtiod  non  istius  cupiditali  apertissimum 
promptissimumque  esset,  qui  ne  ftil  expose  et  en  proie 
d  sa  cttpidite,  Cic.  Verr.  2,  4,  a. 

B)  metapli.  —  1°)  tottt  tire,  c.-a-d.  apprete,  dispose, 
qui  est  sous  la  main ;  pret,  dispos ,  prompt  a,  etc. 
commc  paratus,  expeditus,  —  a)  absol.  :  Laudat 
promplos,  segniores  castigal,  ii  loue  ceux  qtti  sont  prets, 
goitrmande  tes  retardalatres ,  Cces.  R.  C.  1,  3.  Prom- 
ptissimus  homo  et  experiens,  citoyen  plein  de  ta/ent 
et  de  connaissance,  Cic  Verr.  a,  4,  17.  Celera,  qnse 
libi  a  mullis  prompta  esse  certo  scio,  a  me  sunt  para- 
tissima  ,  le  zele  des  amis  les  pltts  empresses ,  tti  le 
trouveras  c/icz  moi,  et  au  deld  (  ce  qne  beaticoup  ,  je  le 
sais,  liennent  d  ta  disposition,  est  cltez  moion  ne  peut 
plus  pret),  id.  Fam.  4,  i3,  fin.  Qui  tot  annos  inge- 
uiiim  ,  laborem ,  fidem  suam  populo  R.  promptam 
expositamque  prsebuit ,  id.  Cmcin.  27.  Quod  cuique 
promptum,  arma,  equos,  aurum  offerenles ,  cltacun 
ofjrait  ce  dont  il  pouvait  disposer,  tles  armes ,  des 
cltevattx,  de  t'or,  Tac.  Ann.  1,  71.  ~  sagittse,  Ovid. 
Met.  3,  188.  Prompta  et  profluens  eloquentia,  etocit- 
tion  abontlante  et  Jacile,  Tac  Ann.  i3,  3.  —  P)  avec 
ad  ott  in  aliquid  (rarement  in  aliqua  re)  '.  Ad  bella 
suscipienda  Gallornm  alacer  et  promptus  est  animus, 
Cces.  B.  G.  3,  it),fin.;  cf.  :  Tuuin  proniptum  animiim 
et  alacrem  perspcxi  ad  defendendam  renipublicam, 
Ctc.  Fam.  3,  11.  Hilaii  animo  esse  et  prompio  ad 
jocandum,  id.  Qti.  Fr.  2,  i3.  Homines  acres,  ad  vim 
piompti,  ad  seditionem  parali,  tonjours  prets  ii  la 
violertce,  id.  Agr.  2,  3o.  Quo  paralior  ad  usuni  fo- 
rensem  prompliorque  csse  possim,  id.  Divin.  iit  Ca- 
cil.  i3.  Frompliores  esse  debemus  ad  noslra  pericula 
quani  ad  communia,  nous  devons  noits  miettx  premn- 
nir  coittre  nos  dangcrs  qtte  corttrc  les  dangers  com- 
miins,  id.  Off.  1,  24.  —  Promptus  in  pavorem, prompt 
d  s'effrayer,  qui  s 'effraye  aisement ,  Tac  Anil.  l5, 
i5,fin.;  de  me.me  <~-j  in  adulalioues,  touj.  pret  d  flat- 
ter,  id.  ib.  i5,  61;  cf.  au  Compar.  :  Promplior  in 
spem  et  firmus  adversis,  id.  Agr.  35,  fin.,  et  au  Su- 
perl.  :  Dalmata?  in  latrocinia  promplissimi ,  Flor.  4  , 
la.  —  Prompta  et  parata  in  agendo  et  in  respondendo 
celeritas,  Cic.  Rrttt.  42.  Neque  minus  in  rebus  ge- 
rendis  promplus  quam  exrogitandis  ,  attssi  prompt 
dans  rexectttion  qtte  dans  /a  conception,  Nep.  Tlttm. 
1.  — y)  avec  adversus  ( tris-rare ')  :  Balbus  Iruci  elo- 
quentia  habebalur,  piomptus  adversus  insontes,  touj. 
pret  d  accabler  Cinnocence,  Tac  Ann.  6,  48,  Jin.  — 
8)  avecfab/.  :  Non  promplus  ingenio  tantum,  sed  usu 
etiam  exercitatus  ,  qui  au  talent  joignait  1'cxercice, 
Liv.  4,  3;  de  mcme  :  Lingua  promptus,  id.  2,  45,  fin.; 
cf  :  Slrenuus  maiiu,  sermone  promptus,  -vai//ant  dans 
1'action,  et  parlant  atec  faci/ite ,  Tac  Hist.  2,  86. 
Promptus  audacia,  andace  qtte  rien  n'effraye,  id.  Aiin. 

1,  57;  14,  40.  Promptus  animo,  id.  ib.  ii,  58.  — 
Compar.  :  ^Etatis  ejus  haud  quisquara  manu  prom- 
ptior  erat,  Liv.  2,  56.  —  e)  avec  le  genit.  :  Proiiiplus 
aninn,  brave,  hardi,  enireprenaiit ,  decidc,  Tac.  Hist. 

2,  23.  —  Belli  promplissimos  delegebant,  th  choisis- 
saient  les  pttts  resolus,  Sntt.  Fragni.  ap.  Artts.  Mess.; 
de  meme  aiiSuperl.  :  Plato  veritatis  aniicissimus  ejus- 
que  onmibus  exhibenda:  promptissimus ,  Gell.  10, 
22.  —  V)  avec  /e  datif(dans  Tacite)  :  Promplusli- 
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bertati  aut  ad  mortem  animus,  decide  d  etre  libre  011 
d  mourir,  Tac.  Ann.  4,  46;  dc  meme  r*~  seditioni, 
touj.  pret  d  se  revo/ter,  id.  id.  1,  48;  .~  cuicumque 
fiagilio,  id.  ib.  i5,  45.  ~  ullioni,  id.  ib.  11,  3a.  — 
Y)  )  avec  1'itifin.  (potil.) ;  Fortissimus  ille,  qui  promptus 
meluenda  pali,  pret  d  sttpporter  ce  qu'011  redoute, 
Litcan.  7,  io5. 

b)  en  gcner,,  habile  ,  capable,  aple  :  Maxime  vel- 
lem,  rem  publicam  in  periculis  a  promptissimo  quo- 
que  defendi,  je  voudrais  voir ,  dans  les  pirifs  de  la 
ripttb/iquc,  les  citoyens  les  plus  capables  volcr  d  sa 
difense,  Sall.  Or.  Phil.  contr.  Lep.  de  meme ,  Tac. 
Agr.  3;  Hist.  a,  a5  ;  3,  69. 

1")facile,  aisc,  commode  :  Utriusque  rei  facilis  est 
et  prompta  defensio  ,  il  e.stfacile  d 'exptiquer  et  de  de- 
fcndre  Cun  et  1'autre  fait,  Cic  De  Or.  1,  56.  Ab 
urbe  oppugnanda  Poenum  absterruere  conspecta  moe- 
nia,  haudquaquam  prompta  oppugnanti,  lesCarthagi- 
nois  renoncerent  d  Cidee  d'assieger  /a  vilte ,  en 
'voyant  les  mttrailles  qui  offiaient  peu  de  facitites  aux 
assaillants,  Liv.  23,  1,  fin.  ~expugnatio,  Tac.  Ann. 
1,  68.  r^>  possessio,  id.  ib.  2,  5.  . — >  aditus,  obvia  co- 
mitas,  acces  ou  abord  facile ,  id.  ib.  2,  2,  fin.  At 
Metella  qua:  promptissima  mortis  via,  exsolvit  venas, 
Metelta  s'ouvrit  les  veines,  ce  qui  est  le  genre  de  mort 
le  plus  facile,  id.  ib.  16,  17.  — Promptum  est,  avcc 
ttne  propos.  infin.  p.  sttjet :  il  est  facite  de  :  Sed  nec 
mihi  dicere  promptum,  Nec  facere  est  illi,  it  ne  m'est 
pas  facile  de  dire  ;  d  /tti,  de  faire  ;  je  ne  suis  pas  bon 
pottr  la  parole,  lui  ne  vattt  rien  pottr  1'action,  Ovid. 
M~et.  i3,  10.  Domuum  et  templorum  qua  amissa  sunt 
numerum  inire,  haud  promptum  fuerit,  il  serait  diffi- 
cile  de  compter,  etc,  Tac  Ann.  i5,  4i- 

Adv.  prompte   (peut-itre   non  antir.  d  Aitguste) 

—  1°)  sans  hisitaiion,  avec  empressement ,  prompte- 
ment,  ~v'<te  :  • — •  dare  operam,  Tac  Ann.  i5,  52.  < — > 
distribuere  pecuniam  legatis,  Val.  Max.  4,  3,  9.  — 
Compar.  :  <~  adveisari,  Tac.  Atin.  2  ,  38.  ~  di- 
rumpere  imagines  (oppos.  cunctanter ),  id.  Hist.  1, 
55.  —  Superl.  :  <~  adessealicui,  Plin.  Ep.  4,  17,  fin. 

—  2°)  avec  faciliti  :  Promptius  expediam,  quol  ama- 
verit  Hippia  morchos,  fatirais  pltts  tdt  Jait  de  dire,  je 
dirais  ptus  facilement  combien,  etc,  Jtiven.  10,219. 
Victoria  promptissime  liceutiam  sumministrat,  Vo.l. 
Max.  6,  5,  n°  1. 

pro-moneo,  es,  ui,  ere,  avertir  d'avance  :  Ne 
forle  eogamur  aliquando  partes  substanliarum,  quo- 
niam  sunt  in  subjecto,  suspicari  non  esse  substantias, 
sed  accidentia,  piomonet,  Roeth.  in  Aristot.  Calegor. 
1,  p.  i36. 

«  PROMONSTRA,  prodigia,  »>  Pattl.  ex  Fest. 
p.  224. 

promontorium  ( en  quatre  syltabes  promontor- 
jum,   dans  Ovid.  Met.  i5,  709),  ii,  n.  [pro-mons]. 

—  I)  parlie  ilevie,  point  culminaiit  cCttne  cltaine  de 
montagnes,  sommet ,  pic  ,  Liv.  21,  35.  —  II)  monta- 
gne  qui  s'avance  tlans  la  mer,  cap,  promontoire,  Cic. 
Vetr.  2,  5,  56;  Phil.  1,  3;  Cws.  R.  G.  3,  12;  Liv. 
29,27;  Mel.  1,  7;  Ovid.  Met.  i5,  709,  el  beatic 
d'aittres. 

l*romon<orium  yEantiiim,  voy.  TEantium. 

Promontoriiim  Alliuiii,  vof.  Albiim  lilus. 

Promontoriiim  Artabrumv  vof.  Artabrum. 
Pr. 

Promonlorium  Barbari,  voy.  Barbari  Pr. 

Promoiitoriam  Itarbarum  ,  voy.  Barba- 
rum  Pr. 

Promontorium  Cannarum,  voy.  Canna- 
rum  Pr. 

Promontorium  Chariilemi ,  voy.  Chari- 
demi  Pr. 

Promontorinm  Cumerium,  voy.  Cume- 
riuni  Pr. 

Promoiitorium  Cuneum,  voy.  Cuncum. 

Promontorium  Luiise,  voy.  Luna?  Pr. 

Promontoriiim  Ijiiiiarium,  voy.  Lunarium. 

PromontoriuinMaffnumjTor.  Magnum  Pr. 

Promontorium  Mercurii,  voy.  Hermaja. 

Proinontorium  Hisenum,  voy.  Misemim 
Pr. 

Promontorium  ^lerium,  voj.  Artabrum  Pr. 

Promoiitorium  Pachjnum,   voy.   Pachy- 

num. 

Promontorium  Phalacrum,   voj.  Phala- 

cruiu. 

PromontoriumSacrum,  voj.  Sacium  Pr. 

promotio,  onis,/.  |  pipmpveo],  promoljon ,  i/J- 
vation  en  grcide,  avancement  (postir.  d  Cepoq.  c/tiss.) : 
Lamprid.  Anton.  Diadtmi.  2;  Firm.  Math.  3,  ;,  5; 
Ascoti.  in  Cic.  Verr,  2,  1,  28. 

1.  promotus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  promoveo. 
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2.  promfitus,  u*j  m.  [  promoveo  1 ,  avanccment , 
ilevation  en  grade  (postir.  d  fipoq.  class.  )  :  Tertull. 
Coron.  mil.    i,  fin. 

pro-movco,  ovi,  ottim,  i,  V,  a.,  faire  avanccr, 
mouvoir  011  DOUSSer  en  avanl  —  A)  au  proprr  I)  en 
«inir.  :  ~  saxa  vertibus,  faite  avancer  des  pierres  un 
moyen  ile  levirrs,  Cies.  B.  C.  i,  n.  ~  onera,  mou- 
voir  des  fardeaux,  Colum.  II,  l.  ~  pensiles  hortos 
rolis  in  soleni,  Plin.  19,  5,  23.  ~<  assa  in  alleriim 
apodjterii  angtihim  ,  faire  avancer  les  itnves  daus 
1'autre  coin  ile  fapodyteriiim,  Cic.  Qti.  Fr.  3,  1,  1. 
e*v  legiones,  Hirl.  B.  G.  S ,  16.  <~  castra  ad  C.irlhagi- 
nem,  porter  son  camp  sous  les  murs  de  Carthage, 
Liv.  28,  44,  fiu.  <~  cornua  utrimque  ( in  aeie),  Qnin- 
til.  lnst.  2,  i3,  3.  «■•-»  scalas  et  niachinamenla,  avan- 
cer  les  ichettes  ct  les  macliines,  Tac.  Ann.  i5,  4,  f">. 
«rv  calculiim,  pousser,  avancer,  jouer  un  pion  , 
Quintil.  lnst.  11,2,  38.  Mainis  in  sinistrum  intra  lui- 
merum  promovetur,  id.  ili.  ii,  3,  11 3.  ~  iiiium  pe- 
dem  trielinio,  mettre  un  pied  hors  de  la  salle  a  man- 
ger,  P/tcedr.  4,  24.  Il>i  te  videbo  et  promoveho,  je 
vous  verrai  lii  et  il  fautlra  bicn  ijue  vons  me  promet- 
tiez  (de  venir  vous  asseoir  a  ma  table),  Cic.  Att.  4, 
12,  fin. 

K)  particid.,  itendre,  agrandir,  amplifier,  grossir  : 
r^j  muenia  Ostia  tenus,  pro/onger  les  mtirs  tle  Bome 
jusqtid  Ostie,  Suet.  Ner.  16.  <~  iiiiperiiiin,  itendre 
son  empire,  Ovid.  Pont.  1,  2,  72.  <~  vires  in  immeii- 
.sum  orbem,  id.  Am.  2,  9,  17. 

II)  au  fig.  —  A)  en  ginir.,  avancer,  faire  du 
progres ,  gngner  tlu  terrain,  avoir  du  succes  (antir. 
el  poster.  a  1'ipoq.  class.)  :  Abibo  liinc,  prsesens 
ipiando  proinoveo  parum.ye  men  irai  d'ici,  puistpie  , 
prisent,  je  ne  riussis  gnere,  Ter.  Hec.  4,  4,  81;  de 
mime  <~  niliil ,  navancer  en  rien  les  choses,  nitre 
tfattcttn  seconrs,  daucune  utiliti ,  Gell.  10,  22,  fui.; 
c/.  le  jeti  de  mots  avec  movere  se  ,  Ter.  Ettn.  5,  3,  4- 
CHiuuj  in  studio  facundia;  abunde  promovisset,  ayant 
fait  beaticoup  de  progres  dans  fitude  de  filoquence  , 
Gell.  5,  10. 

h)  particttl.,  avancer,  ilcver,  agrandir,  divelopper, 
itendre  :  Doclrina  vim  promovet  insitam,  fiiislrttction 
diveloppe  les  facultis ,  Hor.  Od.  4,4,  33.  —  Demime 
^>  aliquem,  avancer  qqn,  le  faire  monter  en  grade  , 
felever  a  tine  digniti,  Stul.  Oth.  1  ;  Vesp.  16  ;  Lam- 
prid.  F.lag.  20  ;  Plin.  Pancg.  90,  fin. 

2°)  meltre  atijotir,  publier,  riviler  :  Arcana  pro- 
moral  loco  ( i.  e.  ex  intimo  corde  ) ,  Hor.  Epod.  1 1  , 
14. 

3°)  par  rapport  au  temps,  reculer,  diffircr,  ajour- 
ner  : . — >  niiptias  alicui,  Ter.  Andr.  4,  1,  27. —  De  la  : 

prdmotus,  a,  um,  Pa.  —  A)  par  rapport  au 
temps,  avanci,  c.-a-d.  icouli  en  grandc  parlie  : 
Nocle  pi  omola,  bien  ava/it  dans  la  nuit,  la  nuit  itant 
deja  fort  avancie,  Appul.  Met.  4,  p.  287  ;  ib.  7, 
p.  458,  Otul.  —  B)  Substantivt ,  promota  ,  orum,  «., 
dans  la  langue  des  stoiciens,  les  biens  qiion  prifire 
et  qui  viennent  en  premicrc  tigne  apres  les  biens  abso- 
lus  ;  traditct.  littira/e  dngrec  TrporYf-Eva,  (<  Cic,  Fitt. 
3,  19.  .. 

promptarium,  ii,  voy.  promptuarius,  11°  II. 

prompte,  adv.,  voy.  promo,  Pa.  a  la  fiu. 

promptim,  adv.  [  promptus  ] ,  rapidement , 
promplrment,  vtle  (  postir.  d  fepoq.  class.  p.  le  termc 
ordiit.  piompte)  :  Dum  dicit  lumina  promptim  Afftil- 
sisse  sibi,  Terlttll.  Carm.  in  Gen.  98. 

prompto,  are,  v.  intens.  a.  [promo],  donner, 
distribuer,  dipenser,  dispenser,  disposer  de  (  mot  de 
Plaute)  :  Snpremi  promptas  thesauros  Jovis,  tu  e.s  le 
trisorier  du  Grand  Jupiter,  Platit.  Pstud.  3,  3,  33. 
Illiim  meuin  malum  promptaie  malini  quam  perulium, 
faimerais  mieux  quil  disposdt  de  mes  maux  qtte  de 
mon  pccule,   id.  Bacch.  3,  3,  61. 

promptuarium  ,  ii,  voy.  promptuarius,  ;i°  II. 

proniptuarius  (promt.  ).  a,  iim,  adj.  [promo], 
ou  fon  dislribue,  dc  Id ,  ou  fon  serre  ,  oii  fon  con- 
jerve  :  Arra  vestiaria,  armarium  promptuarium,  le 
restiaire  (garde-robe  ),  une  armoire  d  mettre  les  pro- 
visions  ( credence,  buffet ,  garde-manger,  office )  : 
Cato,  B.  B.  11;  de  meme  ~  cella  ,  Appul.  Apol. 
]>.  5i(>,Oud.  et,  dans  la  langtte  des  comiques,  cn parl. 
de  la  prison  :  Plaut.  Amph.  1,  1,  4.  —  II)  stisbtan- 
tivt  promptuarium,  ii,  n.,  office,  garde-manger,  cre- 
tjence  :  E  promptuario  oleum  profer,  Appul.  Met.  1, 
p.  72,  Oud.  —  B)  metaph.  :  ~  ornatissimum  lingua! 
lnae,  ta  bouche  savante,  iloquente,  Symm.  F.p.  9,  M7  ; 
tlnns  le  meme  scns  :  ~  rationis  et  orationis,  Appiil. 
Dogm.PUit.  i,p.  212,  Oud.  — Forme  access.nicessitie 
par  les  besoins  de  la  prosodie  :  promptarium,  ii  :  Ali- 
quid  reporlans  interim  mnniisruli  de  largilate  musici 
pioinpl.trii ,  Auson.  F.p.  21,  ftn. 
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promptfiluH,  a,  uni,  adj.  dimin.  [promplus], 
prompt,  emprrssi,  touj.  prit  d  (latin.  des  bns  temps  ) : 
Satis  ad  loqtienditm  promptulus,  Hieion.  in  Dtmiel. 
piaf.  fin. 

1.  promptiiN,  a,  11111,  Parlic.  el  Pa.  de  promo. 

2.  promptiiH  (promtiis),  us,m.  [  promo  :  pro- 
premcnt,  action  de  tirrr  hors ;  de  /d\ —  I)  aclion  de 
rrtidre  fisib/r,  dr  montter  ;  d'etalrr,  d'apprelei  ;  ap- 
parrnce,  ividence ;  srulem.  d  fablalif  sing.  avec  in 
promptn  (esse,  liabrre,  ponere,  elc.),  en  vue,  en  ivi- 
dence,  en  etalage,  sous  les  yeux  :  Deeortini  ad  ho- 
neslatein  ita  pertinel,  ut  non  recondita  qnadam  ralione 
rernatiir,  sed  sit  in  promptu ,  enlre  lc  biensiant  rt 
fhonnite  1/  y  a  un  rapport  naturel ,  qui  nest  poii.l 
cachi,  mais  qui  saule  aux  yeux,  Cic.  Off.  1  ,  27  ;  de 
mrmc  oppos.  d  recondiliora,  id.  Acad.  1,  4;  et  oppos. 
d  interiora,  id.  Divin.  1,  60.  Nalura  formam  noslram 
reliqiianiqtie  liguram,  in  qua  esset  speries  honesta, 
eani  posnit  in  promptti  :  qnse  partes  autem  corpoiis... 
aspertitm  essent  delormem  habitura;  atque  tiirpem , 
cas  contexit  alque  abdidtt,  la  nature  a  mis  notre 
figure  en  evidence,  etc,  id.  Off  1,  35.  Ea  tempeslate 
coepere  se  quisque  magis  extollere  ingeniumqtie  in 
promptn  habere ,  et  d  mrltre  son  talent  en  lumiere, 
Sal/.  Catil.7.  Insipientia  est,  sic  irain  in  promptu  ge- 
rere,  il  y  a  folie  d  laissrr  voir  ainsi  sa  colere,  Plaut. 
Pseud.  1,  5,  31.  In  promplti  est,  avec  une  propos.  in- 
fin.  p.  snjet :  ilest  clair,  ivident,  mani/esle ;  il  satile 
(iii  1  yeux  :  Omnibus  in  promplii  manifeslumque  esse 
videmus,  etc,  Lucr.  1,  148;  246. —  II)  action  d'ilre 
sotis  la  main,  d  la  disposition,  tottt  prit ;  seu/em.  iu 
protnptu  esse,  habere,  etre  011  avoir  sous  la  maiu,  d  la 
disposition  :  Ea  dicam,  qtia?  mihi  sunt  in  promplu,ye 
vais  dire  ce  qui  me  vient  d  Pesprit,  Cic.  Acad.  1,2. 
Omnia  quse  iu  promptu  erant ,  dmpuere, i/spil!erent 
totit  ce  qtii  leur  totnba  sous  la  main,  Liv.  25,  29,  fin. 
Pertinet  ad  omnem  oflicii  quaestionem  semper  in 
promptu  habere,  quantum  natura  hominis  antecedat, 
davoir  loujours  a  fesprit  combicn  fliomme  est  stipe- 
ricur  d  la  bete ,  Cic.  Off.  1,  3o.  —  III)  faciltti; 
sculem.  in  promptu  esse,  etre  facile  :  Occnlla  pericula 
neque  facere  netpie  vitare  bonis  in  promptu  est ,  il 
n'est  facile  atix  gens  de  bien  ni  de  crier  ni  d'iviler 
des  pirils  cac/tis,  Sall.  Or.  ad  Ca;s.  1.  Qitadrupedes 
In  promptu  regere  esl ,  il  est  factle  de  diriger  des 
coursiers,  Ovid.  Mel.  2,  84;  tlememe,  id.  ib.   i3,  161. 

promtus,  a,  um,  Parlic.  ct  Pa.  de  promo. 

PROMVLCVM,  i,  11.,  corde  pour  lialer,  pour  re- 
morqtier  tm  navire  :  «  Promulco  agi  dicitur  navis, 
qutim  scapha;  ducitur  fune,  »  Paul.  ex  Fcst.  p.  224, 
ed.  Mull.;  voy.  remulctim. 

proiuulsratio,  onis,  /.  [promulgo],  promulga- 
tion,  publication  .  Leges  ntilla  promul^alione  lalse, 
Cic.  Phil.    1  ,  10;  i/c  iiieine,  id.  ib.    5,3;  Fam.  1 ,  5. 

*  proiniiljjfitor,  01  is,  m.  [  promulgo] ,  celui  qui 
promutgur,  qtii  publie  :  Ntima  rienaium  lihator,  fe- 
riarum  promulgator,  Front.  de  Frriis  Als.  3,  cd.  tlaj. 

promulgo,  avi,  atum,  1.  c.  a.  [itymologie  in- 
coniiue],  dans  /a  langue  dcs  publicistrs,  publier  offi- 
cieltement,  faire  connattrc,  publier,  promulgiier  ( 1111 
projet  deloi,  une  loi  une  ordonnance)  :  «  Promulgari 
leges  dictinttir,  quum  piimum  in  vulgus  eduntur, 
cpiasi  provulgari,  »  Paul.  rx  Fest.  p.  224,  ed.  Mii/t. 
Siepe  hanc  ostendi  promttlgalae  legis  et  latae  differen- 
tiam  ,  nam  triniindino  proponebanlur,  ut  111  notitiam 
populi  pervenirent  ;  quo  exacto  lempore  ferehantur  in 
juris  validi  lirmitatem,  Vel.  Schot.  ad  Cic.  Se.it.  11 
ab  Aug.  Maio,  edit.  in  Ciass.  Auct.  t.  2,  p.  i3g.  Calo 
legem  promulgavit  de  imperio  Lentuli  abrogando, 
Caton  a  proposi  une  loi  pour  dter  /e  commandement 
d  Lriiltilus,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3;  de  meme  :  • — <  leges, 
id.  Pltil.  1,  10;  Liv.  3,  9  et  passim.  <^>  rogationeui  , 
porter  une  proposition  de  loi  devant  le  penple,  Cic 
Att.  1,  14  ;  Sest.  10;  Sall.  Jug.  40.  Res  mullos  dies 
promulgata  et  cognila,  Cic  F/acc.  7.  Prceliis  promul- 
galis  pellitur  e  medio  sapienlia,  id.  Mtir.  i4-  ~  dies 
fastos,  faire  connailre,  pub/ier  les  fastes,  P/in.  33, 
1,  6.  —  II )  mrtapli.,  en  ginir.,  enseigner,  faire  sa- 
voir  ( extremement  rare  en  ce  sens )  :  Majores  oculo- 
rtim  quoque  medicamenlis  aroniluni  misceri  saluber- 
rime  promitlgavfre,  P/in.  27,  3,  2. 

promulsiilare,  is,  n.  [promiilsis],  p/at  dans  le- 
quel  011  sert  unt  entrie  de  table  :  In  promtilsidari, 
Prtron.  Sat.  3i.  Au  pttirie/  :  promulsidaria ,  U/p. 
Dig.  34,  1,  19,  §  to. 

pro-mulsis,  idis,  f.  [mulsiim],  entrie  de  table, 
plat  dentrie  quc  fon  niangeail  avant  le  repas  et  qui 
se  composait  iftrufs,  d'olives,  de  poissons  marinis,  rtc; 
011  buvait  dr  fhydromrl  avec  ce  plat,  Cic.Fam.  9,  16, 
8>  9,  20,  1.  —  II)  milapli.  A)  en  parl,  du  pientitr 
coit,  avant-goitl,  prc/tidi  :  r+j  libidiuis,  Petron.   Sat. 
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24  fin.  —  V,) pour  iiroinuUidare,/;/o7  pour  servir  les 
rntrrrs,    Trrtiill.  I'atl.  5. 

pro-mulsuM,  a,  um,  Parlic.  [mulceo],  eareni 
par  drvant :  r^->  capionea;,  Appul.  F/01.  i,  p.  14  Oud. 

prOmdliis,  a,  um,  (aillant :  Ore  eowirieto,  la- 
brbque  prumulji  perhibelur,  Capcl/.  i,  58,  ok  d'an- 

trrs  Itsrnl  pioitiiiHilis.  Mats  011  troiive  de  ce  mot  1111 
autrc  eirinplr.  :  Impacta  roriiu  spicnla  sermone  vin- 
cens  promulo,  Ennod.  Carm.  1,   12,9. 

..  PROMVNCTORIVM,  TtpoixvxTr.fiiov ,  >  Gloss. 
Gr.    Lat. 

promus,  a,  iiin  ,  adj.  [promo],  dans  la  langue 
de  ficonom.  donicstique,  oii  fon  prend,  iTou,  fon  tire 
(les  provisions)  :  ~  cella,  office,  garde-manger,  cet- 
lirr,  Trrlull.  Brstirr.  carn.  27.  —  Beaucoup  pltts 
sotiv.  II)  substantivt  promtis,  i,m.,  cellerier,  sommelier, 
chrf  d' uffice,  cclni  qui  doniic  lei  provisions,  par  oppos. 
d  condus,  celiti  qui  les  serre)  dr  la  aussi  en  ginir., 
pourvoyeur,  iconome,  dipinsier,  Ptniit.  Pan.  i,  4,  6; 
Pscnd.  1,  2,   14  ;   Varr.  R.  R.    1,  iG,  5;  Colum.   11, 

3,  g;  Aiisoii.  Ep.  22,  20.  —  B )  mitaph.,  <~  lihro- 
rum  ,  celui  qtu  aveiut  et  donne  lcs  livres,  bibliotlii' 
caire,  conservalrur,  Appul.  apol.  p.  5 1 3  ,  Oud.  — 
Ego  meo  siiin  promus  pectori ,  je  suis  le  maitre  de 
mon  ccrtir,  je  dispose  tle.  ma  volonti,  P/aut.  Trin. 
1  ,  2  ,  44.  —  Proinuin,  i,  n.,  le  ce/lter,  la  dipense, 
foffice  :  Terlull.  ad  uxor.  2,  4. 

promuscis,  ldis,  forme  altirie  pour  prohoscis, 
trompe  d' rlephant  :  <<  Elephas,  promuscis ,  »  Kot. 
Tir.  />.  174. 

PKO-MVTVOR,  ari,  v.  n.,  emprunter  cfavance  : 
«  Promutunr,  upo8ave!i;<>(j.ai,  »  Gloss.  Philox. 

pro-iiifitiius  ,  a,  nm  ,  adj.,  avanci,  preti  :  Pu- 
bhrauis  ( imperahalur  )  inseqtientis  anni  vectigal  pro- 
mutiiiim,  ftnipdt  de  fannie  suivante  fut  percu  par 
anticipation  comme  un  pret,  Cas.  /).  C.  3,  3i,  fin. 
(i/  y  a  tin  peu  plus  haut  dans  le  meme  scns  :  inse- 
qtienlis  anni  mutua  pecunia  ,  3,  3i,  2  ).  <~  vecttira  , 
prix  du  transport  compti  d'avance,  Vlp.  Dig.  19,  2, 
1 5.  —  II  )  substantivt  promutuum,  li,  ».,  pret,  avance, 
Scav.  Dig.  .',0,  7,  40. 

Proneea,  a?,  /".,  petite  riviere  en  Allemagne ,  auj. 
Priim,  Atison.  Mos.  354. 

pronaos,  i,  voy.  pronaus. 

pro-nato,  are ,  *.  «.,  s'avancer  en  nageant 
(postir.  d  fipoq.  class.)  :  Delphines  e  toto  mari  pro- 
nalanl  ad  Arionis  cantum ,  Hygin.  Astr.  2,  17,  fin. 

1.  pronatus,  a,  um,  Parttc  de  prono. 

*  2.  pro-niitus,  a,  um,  ni,  issu  de,  pour  pro- 
gnatus,  Terttttt.  de  Anim.  2. 

-f  pronaus  011  -08,  i,  m.  =  npovao;,  porche  d'un 
temple,  Vilr.  3,  1,  fin.;  t\,  4;  7;  5.  1,  fin.;  Inscr. 
Grtit.  27,  2  ;  214, 

prone,  adv.;  voy.  pronus,  a  la  fin, 

pro-necto,  ere,  v.  a.,  continuer  les  no?uds, 
c.-d-d.  prolonger,  allonger  (1111  tissu),  filer une  longue 
trame  (postir.  d  Auguste  )  :  Vidi ,  quam  seriem  mo- 
rantis  a?vi  Pronectant  tibi  candidae  sorores,  Stat.  Si/v. 

4,  3,  i45. 

pro-ncpos^rtrec  le  premier  et  le  dernier  o  longs  : 
pronepos,  mais  viciensement,  Sidon.  Carm.  11,  /'".; 
A/cim.  1,  127;  4,175),  otis,  m.,  arriere-pelitfils, 
«  Gaj.  Dig.  38.  10,  1;  Paul.  ib.  10;  »  Cic.  Tttsc. 
3,  ti;Phit.  i3,  7;  Att.  16 ,  14;  Ovid.  Met.  10, 
606. 

pro-neptis,  is,  f,  arriere-petite-  fi/le ,  Gaj.  Dtg, 
38,  10,    1   ;  Paul.  ib.  10;  Pers.  6,  53. 

Pronio,  onis  ,  m.  (dimin.  de  pronus),  surn.  rom. 
ap.  Donat.  281,  12. 

pronis,  e,  voy.  pronus,  au  comm. 

*pronitas,  atis, /.  [pronus],  penchant,  ir.clina- 
lion  :  <~  naluras  ad  malum,  pcnchant  de  la  natnre 
au  mat,  Senec  Controv.  preef.  douteux  (ces  mots 
manquent  dans  plusieurs  manuscrits). 

prono,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  pronns],  faire  pin- 
cher  en  avant  (postir.  d  fipoq.  class.)  :  Ipsi  latrones 
ad  pavimentum  defuncti  ora  pronaverant,  Sidon.  Ep. 
8,  1  i,fin.  Per  eataslrophani  saepe  pronalus ,  a?gre  de 
ruinoso  Qexu  se  recolligeret,  id.  ib.  5,  17. 

Priinoc,  es,/.  (■Kfoiot], privoyante),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  6 1 4,  8. 

•f-  proncea,»,  /.  =  upovota,  la  providence,  en 
bon  lal.  providentia,  Cic.  N.  D.  2,  64,  160  ( ib.  1  , 
8;   2,  22,  //  esl  ecrit  en  grec). 

pro-noraen,  inis,  n„  en  t.  de  gramm.,  pronom, 
Vair.  L.  L.o,  23,  §  45;  Quintit.  Inst.  1,  4,    '9!  xi 

5,  47  ;  2(1 ;  11,  3,  87   etbeauc.  d'atitrcs. 
proiiomiiialis,  e,   adf.  [  pronomen],  relalif  au 

pronoin,  ptonominal,  de  pronom  :  <~  ronstructio , 
Prisc  p.  1069,  P. 

pro-nomiuatio,  onis,  /".,  antonomase,  fig.  de 
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rkel.  par  taquelle  on  sub>titue  au  iwin  propre  dtmc 
ptnoinie  unt  atttre  dingaatiou  (par  <i.  Alricani  ne- 
jjolo  pour  Gracchi),  Aucl.   Here/ui.  4,  3i,  42. 

prouoiuilio,  au-,  V.  «•  l  pronomeii  J,  «I  f.  de 
••rarnm.,  designer  qqn  par  BM  proiiom,  siippliet;  SOHS- 
etilen.lre  ui  notn.  Pnsc.  p.  1064,  P. 

pr«-uuba,  x,  f.  [  nubo  j,  jemmc  qui.  dn  cbti  de 
la  maiiee,  veiltc  atix  apprits  du  mariage  (o/ipos.  d 
«USpex,  paranymplie,  cetni  qtit  remplit  lc  mcmc  o/fice 
aiiprcs  du  marie),  Varr.  dans  Serv.  Vtrg.  JEn.  4, 
166;  Fcst.p.  a4a,  cd.  Mull.  Patd.  ex  Fesl.  />.  a44, 
it>.;  Terlull,  Exhort.  ad  cast.  i3;  Catull.  6i  ,  186; 
Stal.  Sdv.  i,  a,  II,  —  De  la  Prouuba,  ipithete  de 
Juiion,  diesse  protectrice  du  mariage,  Virg.  .•££«.  4  , 
166;  Ovid.  Her.  6,  43.  Par  mitaph.  en  parl.  de  Bel- 
loue,  presidant  d  mi  mariage  matlieiireiix,  Vwg.  sEn. 
j,  3i 9 ;  dc  meme  en  parl.  d'une  des  Fttries,  Uvul.  Her. 
a,  117;  Lucari.   8,  90;  Appul.  Met.  8,  p.  542,  Uud. 

—  II)  metaph.,  en  parl.  des  clioses  qtii  se  rapportent 
a  uite  noce,  dhyme/i,  nuplial  :  ^>  nox,  la  ntiit  dcs 
noces,  Ctaudian.  4.  Cons.  Honor.  642.  ~  llamiiia  , 
tes  flambeattx  de  ihymcn,  id.  Rapl.Pros.  1,  i3i.<^' 
dexlra,  main  qtti  s  iinit  pour  le  mariage,  id.  Ep.  2, 
53.  —  Poet.  :  Pronuba  lit  natura  deis  fei  1  iinique  nia- 
rilat  Aura  tenax,  disposition  dcs  etres  d  ittnit;  Ctatt- 
dian.  de  Magnete,  38. 

*  pronu  Iiiiiis,  autis,  Partic.  [  pronubiis  J,  qtii  fait 
l"o(fice  dc  pionuba,  qui  jorme  les  licns  d'un  Itymen  : 
Pronuhanle  nobis  masslitia,  Hieron.  Vit.  Malch.  «°  6. 

pro-uuinero,  are,  v.  a.,  soldei;  compter  par 
avance  (poslir.  a  iipoq.  class.)  :  ~  versiculos  pro 
qu.idam  inoraruni  mercede,  Stdon.  Ep.  2,  10. 

'  prdiiunciabilis  (  pronunt.),  e,  adj.  }  pronun- 
eioj,  qtii  pcttt  etre  enonce  ott  qui  inonce,  inonciatif, 
qui  renferme  un  sens  complet  :  < — >  oratio,  pltrase  qtti 
renferme  tittc  proposition  comptite,  un  sens,  Apptil. 
Dogm.  Plat,  3,  p.  a65,  Oud.  Pronunciabile,  p>)-6v  , 
Gloss.  Gr.  Lat. 

priuunciatio  (pronunt.),  6nis,  /.  [pronuucio]. 

—  I)  action  defaire  conitaitre,  dic/araiion,  publica- 
tion,  Cas.  B.  C.  2,  a5,  fin.;  de  mcme,  cn  parl.  des 
juges,  anet,  sentencc,  Cic.  Clttent.  20 ;  Pctron.  Sat. 
80  ;  Mart.  Dig.  48  ;  annonce  faite  par  lc  /teratit  011 
criettr  public,  Val.  Ma.c.  4,  8,  5.  —  II)  expressiun, 
terme,  mot;  dire,  enonci,  contexte  :  Cujusopera,  quia 
appellatione  nostra  vix  apte  exprimi  possunt,  Grreca 
prouunciatioue  slratcgemata  dicunlur,  Val.  Max.  7, 
4,  ititt.  Certtim  est,  quod  ex  ipsa  pronuni  ialione  ap- 
paret,  Gaj.  Dig.  45,  1,  74.  —  B)  particul.  1°)  en  t. 
de  ritet.,  debtt  oratoire  011  tliidtrat,  actiou,  Cic.  Jn- 
vent.  1,  7;  Auct.  Herenn.  3,  11  sq,;  Qiiintil.  Inst.  11, 
3  el  passim;  Suet.  Calig.  53  ;  Plin.  Ep.  2,  14.  —  2°) 
en  t.  de  logique,  proposttion  :  Quid  est,  cur  non  om- 
nis  pronunciatio  aut  vera  aut  falsa  sil  nisi,  elc?  Cic. 
Fat.  j  1,  fin. 

pronuuclatlye  ( pronunt.),  adv.,  voy.  pronun- 
cialivus,  d  ta  fin. 

proiiunciiilMut  (  pronunt.),  a,  um  ,  adj.  [pro- 
nuncio],  en  t.  de  grammaire,  affirmatif,  indicatif, 
enonciatif :  i^j  modus,  te  mode  indicatif,  1'indicatif, 
Diomed.  p.  329,  P.  —  Adv.,  prominciative,  dans  uit 
sens  enonciatif,  afftrmattvement,  Donat.  a.  Ter.  Pltorm. 
*>  5>  7 • 

pronunciiitor  (  pronunt.),  oris,  m.  [  pronuncio], 
cetui  qui  debite  le  discours  de  qqn,  organe  :  Meae  ora- 
tioni  M.  Cssar  actor  contigit  et  pronuncialor,  tuaque 
ego  opera  ac  voce  audientibus  placui,  Front.  Ep.  ad 
M.  Cas.  r,  6,  ed.  Maj,  —  II)  en  gener.,  cetui  qui 
expose,  qtii  raconte,  narrateur  :  Tbucydides  reruin 
gestarum  proiiunciator  siucerus  et  grandis  etiam  fuil, 
Cic.  Brut.  83,  287. 

prouuuciatum  (  pronunl.),  i,  voy.  pronuncio, 
a  ta  fiu. 

pronunciatus  (pronunl.),  us  (seulem.  d  1'abl. 
sing.),  m.  (pronuucio  J,  prononciation  (postcr.  dt'e- 
poq.  class.)  :  Et  numerus  in  versu,  et  ralio  in  pro- 
nunciatu  manet,  Gett.  4,  17.  Quo  lieret  vox  pronun- 
ciatu  audiluque  lenior,  id.  i5  3. 

pro-nuucio  (pronuut.),  avi,  atuni,  1.  v.  n.  et  a., 
enoticei;  dirc,  annoncer,  fatre  connaitre,  publiei;  pro- 
clamer,  prononcei;  rendre,  etc.  —  I )  au  propre  A ) 
en  gener,-  :  Palam  de  sella  ac  Iribunali  pronuncial , 
si  quis  absentem  Sthenium  reum  facere  vellet ,  sese 
ejus  nomen  recepturum,  il  prononce  dtt  Itattt  de  son 
stege  que  si  qqn,  etc,  Cic.  Veir.  2 ,  2 ,  38.  Quum 
cousules  re  audila  amplius  de  consilii  sententia  pro- 
nuociavissent,  id.  Brut.  22.  <^.  seiitenliam,  rendre  011 
prononcer  un  arret,  porter  une.  senlcnce,  id.  Fin.  2 , 
12.  Is  igilur  judex  ita  pronuncia vit ,  ce  jnge  rendit  cet 
arret,  prononca  ainsi,  id.de  OJf.  3,  16.  —  <-^/  leges, 
td.  Pliil.  1,  10.  <~  signum,  Htrt.  B.  G.  S,  i5.  ^  pru;- 
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liiiiu  in  posteriiin  dieni,  aiinonccr  !e  combat  pour  te  . 
/eiulemain,  Ltv.  24,  i4.  •"**  iler,  id.  3o,  10.  . — <  pree- 
ima  iniliti,  prumcttre  des  recontpenses  att  sotdat, 
id.  3t,  45.  r^>  rem  in  venuiidando,  declarer  ttne  cltose 
dans  iacte  de  vente,  Cic.  OJf  3,  i(>.  Jussertmt  pro- 
nuuciare.  ut  imp«i(iimeiita  reliiupierent,  its  ftientpu- 
biter  par  les  /icrauts  de  laisser  tcs  bagages,  Cces.  B.  G. 
5,  33,  3;  cf.  :  Duces  tola  acie  pronunciare  jiisserunl, 
ne  quis  ab  loco  discederet ,  tcs  cltejsfu  ent  pubiter  ln 
difeiise  de  quttter  son  poste  ou  ses  poiitions,  etc,  id. 
ib.  5  ,  34.  —  En  parl.  dit  crietir  pubtic  :  Priecones 
vicioriini  iioiiiiiM  magna  voce  prouuuciaut  ,  procla- 
ment  les  noms  des  vainquettrs,  Ctc.  Fam.  5,  12,  fin  ;  tle 
metne  :  Suet.  Domtt.   1  o. 

K  )  nommer  d  1111  emptoi,  proclamer  tilulairc  d'un 
emploi  :  Victi  cousensu  el  seditionem  meluentes  pro- 
iiuneiant  eos  prsetores,  Liv.  24,  27. 

II)  milaplt.  A)  dibilcr  publiqitement,  recitet;  di- 
clamer,  representer,  jouer  :  Conjectis  iu  os  calculis 
summa  voce  versus  multos  11110  spirilu  pronunciare 
eonsuescebat ,  <i  prononcer  plusiettrs  -vers  tout  d'ttne 
Itateine,  Cic.  De  Or.  1,  6l,  fin.;  dememe  :  id.  ib.  19, 
fin.;  a,  19;  Diviu .  2,  5;  Qnintit.  Inst.  11,  3,  tisq.; 
Pitn.  Ep.  3,  5;  Gll.  7,  7  et  passim ;  en  part.  duit 
acteur,  Varr.  L.  L.  6,  7,  §58;  Ptin.  7  ,  48 ,  49; 
Plin.  Ep.  5,  19. 

B)  raconter,  faire  connaitre  ;  dire  :  Mercalores  in 
oppidis  vulgus  circtimsistil  :  quibtis  ex  regioiiibus 
veniant  quasque  ibi  res  cognoverint,  prominciare  co- 
gunt,  et  tes  jbrcent  d  diie  de  quels  pays  ils  vieniient 
et  ce  atiils  y  011 1  appris,  Cces.  B.  G.  4,  5 ,  2.  Dolore 
probibeor,  qua;  gesta  sunt  pronunciare,  id.  ib.  7,  38. 
1 — <  aliquid  sincere,  dtre  qqcltc  sans  detottr,  id.  ib,  7, 
ao.  Alius  jam  capta  caslra  prouunciat,  id.  ib.  6,  36. 
—  De  /d  : 

pronuiiciatum  (  pronunl.) ,  i,  ".,  en  t.  de  to- 
giquc,  propoiition,  jugemenl  inonci,  trad.  dti  grec 
ai.it<><j.%,  Cic.  Tttsc.  1,  7,  14;  cf.  :  Gell.  16,  8. 

*  pro-nupcr,  adv.,  recemment  :  Quas  (niinas) 
sponsione  prouuper  lu  exactus  es  Pro  illo  adoles- 
cente,  Ptaut.   Trtn.  a,  4,  a6. 

pro-nurus,  us,  f,  femme  dtt  petit-fils,  Modest. 
Dig.  38,  10,  4 ;  Pattl.  cx  Fcst.  p.  aa4,  ed.  IHtilt.  Pro- 
iiuiiis  et  iuagui  Laomedontis  ero,  c.-dd.  la  femme  de 
Pdris,  petit-fiis  de  Laomidon,  Ovid.  Her.   17,  206. 

pronus,  a,  um,  adj.,  incitni,  pcnclti  en  avant, 
qui  va  en  peitte  (tres-class.) 

I)  au  propre —  1°)  en  parl.  des  etres  vivants  : 
Pueruin  imponere  equo  pi  oiiiun  in  ventrem ,  postea 
sedentem,  niettre  un  enjant  sttr  ttn  clte.va/,  d abord 
penclti  sttr  le  ventre,  pttis  assis,  Varr.  R.  R.  1 ,  7. 
Pronus  pendens  in  verbera  telo  Admonuit  bijugos, 
penclti  pottr  Jrapper  iattelage,  Virg.  JEn.  10,  586. 
Ipsum  Pronum  sterne  solo,  id.  ib.  11,  485.  ~  ma- 
gisler  Volvitur  in  caput,  e.st  pricipiti  la  lite  la  pre- 
miere,  id,  tb.  1,  119.  Pronitsab  arboreacecidit  radice 
retenlus,  Ovid.  Met.  8,  378.  —  Poit.  en  part.  des 
cuttreurs  lances  :  Cum  carcere  pronus  ulerque  Emi- 
cat  et  summam  celeri  pede  libat  arenam,  Ovid.  Mct. 
io,65a.  Aut  pronos  lepores  aul  celsum  in  cornua 
cervuin  aut  agilal  damas,  id.  ib.  io,  338;  de  meme.  ; 
Leporem  pronum  catulo  seclare  sagaci,  le  tievre  lunce, 
id.  Rem.  Am.  aoi.  —  2°)  en  parl.  de  cltuses  mati- 
riel/es  utt  abstraites  :  Ilex  paulum  niodo  prona ,  dein 
flexa  alque  aucta  in  altitudiuem,  cltene  qtii  penc/te, 
Sall.  Jug.  93.  ~  ac  fastigiata  tigna,  Cces.  B.  G.  4,  17. 
~  atque  vergentes  ampulla?,  Ptin.  Ep.  4,  3o.  ~  de- 
missnsque  pulvinus,  id.  id.  5,  6.  Anxur  urbs  prona 
in  paludes,  ville  qtti  descend  vers  des  marais,  Liv. 
4,  5g.  r^>  crateres,  rcnverscs,  Stat.  Tltcb.  5,  a55.  — 
Animal  omne,  ut  vull,  ila  utitur  motu  sni  corporis , 
prono,  obliquo,  supiuo,  tuttt  animal  metit  son  corps 
comme  d  vettt,  en  avant,  de  cdti,  en  arriete,  Cic. 
Divin.  1,  53.  Supini  cubitus  ocuhs  conducunl,  proiii 
tussibus,  in  lalera  adversum  distillationes,  couclier 
sur  te  dos  e.st  avantagctix  d  la  vtte ;  sur  le  ventre,  d 
la  tottx ;  sur  les  cbtes,  au  rlutme,  Ptin,  28,  4>  i4. — 
Prona  via,  cltemin  en  pcnte,  Ovid.  Met.  2,  67.«^- 
amnis,  flcttve  rapide,  Viig.  Gcorg.  1  ,  2o3.  <~  cur- 
rus,  cltar  lanci  sttr  ime  pente,  Ovid.  Met.  5,  423.  — 
Absolt  :  Nihil  habent  iuec  duo  genera  proni  et  stt- 
pera  semper  petunt,  Cic.  Tttsc.  1  ,  18,  42.  Per  pro- 
uum  ire,  Senec.  F.p.  n3.  Per  prona  voluli,  Sil.  i5, 
235. 

B)  particul.  —  I")  en  pari.  des  aslres,  qui  est 
sur  te  dicltii,  qui  se  cottclte  (poit.)  :  Proutis  Orion, 
Hor.  Od.  3,  27,  18.  i^>  sidera,  Prop.  1,  16,  a3.  ™ 
TitJii,  Uvid.  Met.  11,  2^7;  de  td  anssi  r*~  dies.yow 
sttr  sun  diclin,  Stat.  Tltcb.  2,  41. 

2°)  en  part.  des  ttetix,  qui  iitcline,  qtit  pcnchc  -vers, 
qui  cst  sittti  dtt   cbie  de  (poslir.   d  Auguste)   —  x) 
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avec  le  dat.  :  Cnmpestria  loca  Aqniloni  prona,  Co- 
liim.  3,  a.  JEdificii  solum  pronius  oiienti ,  le  sol. de 
iet/ificf  iiicime  un  pett  du  cbte  de  iOrient,  id.  1  ,  5. 
—  (J )  avec  ad  :  Omne  frumeuliim  maxime  canipo 
patcute  el  ad  solem  prono  apricoque  et  solulo  lteta* 
lur,  exposi  au  soleit,  Colttm.  a,  9. 

II)  attfig.,  qui  a  du  pencltant  poui;  tncitn  d,  porte 
d  (tres-class.);  ordin.  construil  avec  ad,  in  aliquid 
ou  avec  le  datif;  poit.  attssi  avcc  le  genitif. 

A )  en  gener.  —  a )  avec  ad  :  Sane  bouum,  ut  dixi, 
rei  pubiicie  genus,  sed  tanien  iiiclinalum  el  quasi 
proiium  ad  perniciosissimum  statum,  la  royaute  est, 
commc  je  fai  dit,  une  forme  de  gottvernement  tres- 
digue  d  eloges,  mais  qtti  mallteiiretisement  se  trouve 
sur  ttne  pente  Jort  rapide,  et  singttlierement  dange- 
retise,  Cic  liep.  a,  a6,  47.  Quartaque  anxitudo , 
pi  011,1  ad  luctuui  et  mierens  semperque  ipsa  se  jolli- 
citans,  id.  ib.  ■>.,  41  (extrait  de  Non.  73,  3i).  Boves 
111a11siK.l1  et  ad  doinandtim  protli,  quon  dompte  aise- 
nient,  Varr.  R.  R.  1,2.  Proiius  ad  ctijusque  et  qua- 
cuintpiede  causa  necem  alque  supplicium,  prel  djaire 
pirir  le  preniter  v.nii  et  potir  un  mottf  queleonque, 
Suet.  Viult.  14.  < — -  ad  poelieam,  qui  a  du  gout  pour 
la  poesie,  id.  Ner.  5o.  Nihil  est  tam  pronum  ad  si- 
mullates,  quam  reinulatio,  rien  ne  degenere  plus  vite 
en  inimiite  que  iemutation,  Plin.  Paneg.  84.  —  Stt- 
perl.  :  Ad  indnlgentiani  pronissimus  fuil,  tres-porte  d 
iindttlgence,  Capttol.  Auton.  10.  —  (i)  avec  in  tt 
iacc.  :  In  obseqiiium  plus  retpio  pronus,  trop prompt 
d  iobiissance,  pltis  docilc  qiitl  ne  convient,  Hor.  Ep. 
1,  18,  ro.  <~  et  sumpttiosus  iu  libidines,  Suet.  Cces. 
5o.  ~  in  oiniiia  mala  ,  encitn  d  totts  tes  vices,  Flor. 
4  fin. —  7)  avec  te  dat.  :  Pronuni  deterioribus  prin- 
cipein  exstimnlabant,  un  prince  qtti  navait  que  trop 
de  peiicliant  att  vice,  Tac.  Agr.  41,  ftn.  —  Com- 
par.  :  Aures  siipcrbie  et  offensioni  proniores,  oreilles 
deticates  et  promptes  d  s ' efjaroticltei;  sttscepttbles, 
Tac.  Ann.  4,  29,  fiit.  —  6)  avcc  le  genit.  (poet.)  : 
Ruendi  In  ferruin  niens  prona  viris,  vettlent  se  pre- 
ctpiter  sur  le fer,  Ltican.  1,461.  —  (ompar.  :  Unus 
per  medios  audendi  pronior  ense  Prosilit  exserto , 
pltis  audaciettx,  Claiitlian.  Rttj.  a,  t\oo, 

B)  particttt.  — ,  1°)  ani  pcnclie  pottr,  qut  incline 
vers,  favorable,  bien  dispose  (postcr.  d  Aitguste)  a) 
avec  le  dat.  :  Si  modo  prona  bonis  invicti  Csesaris 
assint  Numina,  Stat.  Silv.  4,8,  61.  —  Compar.  : 
Germanoruin  cohortein  remisit  in  patriam,  quasi  Cn. 
Dolabellae  pioniorem,  Sttet.  Galb.  12.  —  {})  avec  in 
et  iacc.  :  Faventibus  plerisque  militum  ,  prona  in 
eum  aula  Neronis,  ia  cour  dc  Niron  pencltant  pour 
tui,  Tac.  Hist.  1,  i3.  —  Compar.  :  Ut  quis  miseri- 
cordia  in  Germauicum,  aut  favore  in  Pisonem  pro- 
nior,  selon  quon  pencb.ait  pour  Germaiticits  par  com- 
passion,  011  pour  Pison  par  des  preventions  favorables, 
id.  Ann.  2,  73.  —  y  )  absol.  :  Prona  sentenlia,  Val. 
Ftacc.  8,  340.  Pronis  auribus  accipere  aliquid,  icou- 
ter  qqclte  favorablement,  Tac.  Hist.  1 ,  I.  —  Com- 
par.  :  Qtios  pronior  foituna  comitatur,  ceitx  que  la 
fortiine  Javorise,  Vellej.  2,  69. 

2°)Jacile,  aise,  sans  diffictdti  (le  plus  sout; poster. 
d  Angitste)  :  Omnia  virtuti  sua;  prona  esse,  que  rien 
tiilatt  diffictle  d  son  courage,  Sall.  Jttg.  114.  Om  iit 
prona  victoribus  ,  eadem  viciis  adversa,  vainqiieius, 
lotit  s'nplanit  devant  notis  ;  vaincus,  tout  nous  devienl 
ubstacle,  Tac.  Agr.  33.  Pronuin  ad  honores  iter, 
cltemiu  facile  vers  les  honneurs,  Ptin.  Ep.  8,  10; 
de  meme  i^.-  via  ad  regntim,  Justin.  1,  5.  —  Pronum 
est,  il  est  facite  :  Apud  priores  ut  agere  memoratu 
digna  pronum  magisque  in  aperto  erat ,  Tac.  Agr.  1. 
Pronum  erat,  o  juvenis  ,  quos  velles,  inquil ,  in  actus 
Invilos  priebere  deos,  Lucan.  6,  606.  —  Cumpar.  : 
Id  prouitis  ad  fidein  est,  cela  esl  pltts  cruyab/e,  Liv. 
21,  28. 

Adv.  prone,  en  penclianl  la  tite  en  avant,  ta  tete 
baissee  {poster.  d  1'ipoq.  class.).  —  A)  au  propr.  : 
Proueque  secantum  Ora  boum  iibslulerant  late  t  lluris 
ainictuin,  Pattl.  Petroc.  Vit.  S.  Mart.  4,  546.  — B) 
att  fig.,  volonlieis,  avec  iin  ccrtain  penchant  :  Ad 
exturbandos  meliores  pronius  incliuati  ,  Ammtan. 
3o,  8. 

procecarium,  ii,  n.  le  portique,  la  galerie,  la 
partie  qitt  precede  la  maiso/i  proprement  dite  :  DlS- 
pensatoremqiie  in  pi  ocecariu  aureos  numerantem  depre- 
cati  suintis,  Petron.  Sat.  3o  ,  d'apris  ta  conjectttre  de 
Fr.  Otioli  (Opusc.  lett.  di  Bologna,  T.  i,p.  5g) 
(iancietiite  tecoii  est  precano. 

Proinea,'  Aus.  Mos.  v.  354  ;  El-  de  la  Gallia 
Belgica  ,  affliient  de  la  Sura ;  auj.  Ptiim,  Pruym. 

•f  pro-GBConomla,  x,f.  =  npooixovou.ia,  dis- 
positions  prealabtet ,  pricautions ,  preparalions,  Serv. 
i  Virg.  JEn.  5,  858. 
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proaemior,  ari,  i»,  </<■/'.  [  jn-oo.-miiirn  }  ,  faire  une. 
iiilroduclion ,  uu  prcambule ,  ttn  exorde  (  poster.  a 
Auguste)  :  Proormiatur  apte,  narrat  aperte  ,  pugnat 
graviter,  colligit  fortitcr,  l'lin.  F.p.  ■> ,  ',,  3.  Diim  ad 
meum  nomru  piocrmiaris,  Sidou.  Ep.  /,,  3. 

•j-  proucminm,  ii,  </.  =  npooiu.iov,  /ircface , 
preambule ,  iiilroduction  (trcs  class.)  :  «  Quod  piin- 
ripiiim  Laline  vel  exordium  dicitur,  majore  quadam 
ratione  Graeci  videntur  Ttpooiu.tov  nominasse  :  quia  a 
nostris  initium  modo  significatuc,  illi  satis  clare  par- 
tem  hanc  esse  ante  ingressuni  rei ,  de  qua  dicemlum 
sit ,  ostendunt.  Nam  sive  propterea  quod  ofrjLT)  cantus 
est,  ei  citliaroedi  pauca  ill.i,  quae,  antequam  legitimiim 
eertamen  inchoeut ,  emerendi  favoris  gralia  ranunt , 
profemiiim  eognominaverunt :  oralores  quoque  ea, 
qme,  priiisquam  rausam  exordiaulur,  ad  conriliandos 
stbi  judiciim  animos  praeloquuntiir,  eadem  appellalione 
signanint :  sive  quod  ofu.ov  iidem  Graeci  viam  appel- 
lant,  id  ,  quod  ante  ingressum  rei  ponitur,  sic  vocare 
est  iustittiliim  ;  certe  procemium  est ,  quod  apud  ju- 
dicem,  priiisquam  causam  cognoveril,  prosil,  »  ce 
que  Irs  Lalins  appellenl  prinripium  (commencement) 
ou  expidium  (  exorde),  les  Grecs  avec  plns  de  raison 
le  nommenl  itpoo{u.tov  (inlrodiiclion),  elc,  Quintil. 
Inst.  4,  i,  i  :  cf.  id.  ib.  t\,  i,  53;  a,  i.3,  i ;  3,  q,  i  ; 
3,  ii,  28  el  passim.  Connexum  aulem  ita  sit  prin- 
cipium  consequenti  orationi ,  ut  non  tamquam  citlia- 
roedi  prooemiurn  affretum  aliquod,sed  rohaerens  cum 
01: 1 11  i  corpore  membrum  esse  videatur,  1/  fattt  qne 
texorde  soit  bien  lie  au  discours  qtii  va  suivre,  comme 
un  membre  l'est  au  rcste  du  corps,  et  qu'il  ne  res- 
semble  pas  atix  preludes  detaches  que  fail  entendre  le 
musicicn ,  Cic.  De  Or.  2,  80.  Paucis  verbis  accusat 
Caiiutius.  Incipit  longo  et  alte  petito  prouemio  res- 
ponclere  Cepasius,  commenre  sa  reponse  par  nn  exorde 
long  ct  tire.  de  liis-loin,  id.  Cluent.  ai.  De  Gloria 
libturn  ad  te  misi  :  at  in  eo  proremium  id  est,  quod 
in  Academico  tertio.  Id  evenit  ob  eam  rem,  quod  ha- 
beo  volumen  procemiorum  :  ex  co  eligere  soleo ,  cum 
aliquod  ouYYpau.u.a  institui.  Itaque  jam  in  Tusculano, 
qui  non  meminissem,  me  abiisum  isto  prooeniio,  con- 
jeci  id  in  eum  librum.  Cum  autem  in  navj  legerem 
Academicos ,  agnovi  erratum  uieuiii  :  ilaque  statim 
novum  prooemium  exaravi :  tibi  misi ,  tu  illud  dese- 
cabis,  boc  agglulinabis,  id.  Att.  16,  6.  Habes  legis 
prouemitim  :  sic  enim  boc  appellat  Plato,  tu  as  le 
preambute.  de  la  loi  :  car  cest  ainsi  qtte  1'appelle 
Platon,  id.  L-g.   a,  7,  16. 

II)  netapli.,  en  gencr.,  commencement,  origine  , 
principc  (poet.)  :  Miserae  cognosce  prooemia  rixa?, 
Juven.   3,  2S8. 

Hronectus,  voy.  Prenelus. 

Pronesus,  rip6vr,oot;,  Strab.  io;  Pronui.IIpov- 
voi,  Pol.  :>,a;  v.    sttr  /a  cdte  E.  de  1'ile  de    Cephal- 

lenia,  avec  ttn  port ;  attj.   Portp  Poro. Hab.  Pro- 

naei,    Tliuc.  2,  3o. 

Ponetius,  ooy.  Prenetus. 

proprigatio,  onis  ,  /.  [  1  propago],  propagation 
par  bottture,  provignemcnt.  — I)  iiu  propr.  (tris- 
elass.)  :  Capitum  jttgalio  et  propagalio  vitium,  action 
de  lier  les  sarmcnls ,  de  rccueillir  et  propager  les 
boittttres ,  Cic.  de  Senect.  i5.  Propagationum  genera 
tria  sunt  in  usu  inaxime:  unum  ,  quo  virga  edita  a 
matre  sulco  committitur  :  alterum ,  quo  ipsa  maler 
prosteruitur,  atque  in  plures  palos  per  suas  virgas  di- 
vicliliir:  lertium,  quo  vitis  srindilur,  tl  y  a  en general 
trois  maniites  de  proviguer  lavigne,  etc,  Cottitn.  Arb. 
7.  Propagationes  lacere,  Pattl,  Dig.  rg,  2,  24.  — 
Propngation,  transniissiott,  action  dc  /lerpeluer  une 
es/iice,  ttn  nom  :  Quae  propagatio  et  soboles  origo 
est  rerum  publirariim,  cest  eetle  muttipltcalion  des 
maisons  el  ce  develo/ipement  des  familles  qtti  donnc 
naissance  d  la  repttbliqtie ,  Cic  Off.  1,  17.  »0  no- 
riiinis,  id.  Tusc.  1,    14. 

II)  nu  ftg.,  action  dc  recitler ,  d'e'teitdre ,  exlett- 
siou,  agraiidissemcjrt  ■  cn  parl.  du  temps  ,  prolongrt- 
tion  (Iris-class.)  :  Finiiun  iinperii  nostri  propagatio, 
Cic.  Prov.  cons.  12.  <~  miscriimi  teinporis,  id.  Fam. 
r>,  r5.  ~>  vitre,  id.  Titsc.   1,   35. 

propacrator,  01  is,  m.  [  1.  propago],  ce/ui  qui 
pcrpetne ,  ttui propage ;  mt  fi^.,  celtti  qm  prolgitgfi  , 
qni  cti  inl  ( tres-clms.  >:llle  provincis  |>ropagator,  ille 
absentis  ill  oiunibus  adjulur,  Cu:.  Au.  8,  f,  i  (autre 
lceou  :  prorpgalor.)  Propagalpr  orliis  ac  Roinauae 
111  |.nlili<;e ,  (enparl.de  Fl.  Magnus  Magneillius) 
Ittscr.  ap.  triiii.  271,  4,  —  Surtiom  <lr  Jnpiter  comme 
d  iinant  i/c  fexteits  o/i  «  Cempire  :  F>t  el  Mjlilavis  et 
Triunipbaloi   <-i   Tro|iseophorus ,  .■t/>/>til.  de  Mimdo , 

/■.  ;-.i,  nitd. 

priipfiXHM,  is ,  /  [  1.  nropago  )fprovin,  bpufure, 
marcottc,  p.  le  terme  ordin,   propago :  «  Propages, 
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prpgenier,  a  propagando  :  ut  faciunt  rustici  ,  rnm 
vilem  vetulain  supprimuul  ,  ut  ex  ea  uua  plures  fa- 
ri.ini,  »  Patd.  ex  Fist.  />.  ii-j.  —  \l)meta/di.,  rcjclon, 
lignce  ,  rate,  postcrite  (  anter.  et  posler.  a  Ve/ioq. 
ctnss. )  1  Salvele  gcinini,  mea  propages  sanguiiiis, 
Pacuv.  t/ans  Non.  64,  3o.  Stirpis  adoplivae  meliore 
propage  rolendus ,  Paul.  Nol.  Carm.  5,  19. 

propiii; iiiu,  alum,  r.  v.  a.  [1.  propago  ],  pro- 
pagerpar  bouture , provigner  (poster.  ii  1'epoq.  class.) : 
Quot  populi  progiaginati ,  Terttdl.  Pall.  \,  fin. 

"  propiitjiiien,  Inis  ,  n.  [  t.  propago],  propaga- 
tion  ;  au  fig.,  prolongation  :  Nobis  unde  ferent  fructus 
vitaeque  propagmen,  Enn.  dans  Non.  64.  3a. 

1.  propnifo,  avi,  atiim,  are,  v.  a.  [PAG,  pango  ], 
propager  par  bouture ,  provigner,  mulliplier  ( Ircs- 
class.)  —  I)  «u  /iropre  :  Qua;  diligentius  propagari 
voles,  in  aulasaul  in  <|ualosperlusos  propagari  oportet, 
si  vous  voulez  mettre  plus  de  soin  dans  vos  procedes 
de  ntultiplicalion  ,  it  faudra  deposer  vos  plantes  dans 
des  pots  ou  des  paniers  troues,  (ato,  R.  B.  5a.  Cas- 
tanea  melius  ex  virino  pertica  derlinata  propagatur, 
Colttm.  4,  a3.  Cato  propagari  pueler  vilem,  tradit 
ficum,  oleam,  Punicam,  malorum  genera  omnia,  lau- 
rum,  prunos,  Plin.  17,  i3,  21.  Abrotonum  cacumine 
se  propagat,  id.  21,  10,  34.  —  Propager,  perpetuer 
son  espece,  sa  race  :  L.  Brutus,  qui  el  ipse  regio  do- 
minatu  rempublicam  liberavit ,  et  ad  simile  factuin 
stirpem  in  prope  quingentesimum  annum  propagavit, 
et  qui  perpeltta  sa  race  pendant  pres.  de  cinq  cenls 
ans  pour  renouveler  cet  acte,  Cic.  Pltil.  1  ,  6.  Quum 
ipsi  sui  generis  initium  ac  nominis  ab  se  gigni  et 
propagari  vellet,  id.  Verr.  a,  5,  70. 

II)  metaplt.  — )  en  gener.,  etendre ,  developper , 
agrandir  :  (  Alexander)  qui  fines  imperii  propagarit, 
attra  recule  les  bornes  de  son  em/jire,  Cic.  Rep.  3, 
12,  2i.Iis  qui  protulere  imperium,  etiam  lerminos 
Urbis  propagare  dalur,  d'etendre  aussi  l ' enceinte  de 
Rome ,  Tac  Ann.  12,  a3.  Augere  et  propagare  im- 
perium  ,  •Srrei".  Ner.  18.  Propagatae  civilates  auctum- 
que  Romanum  nomen  communioiie  juris,  fellej.  1, 
14.  A  trecentis  sestertiis  ad  usque  duo  millia  suniptns 
coenarum  propagatus  ,  la  depense  d'un  sottper  s'eleva 
de  trois  cents  sesterces  jusqua  deux  mille  ,  Gell.  2, 
24,  fin. 

B)  par  rapporl  au  temps,  perpetuer,  prolonger, 
faire  dttrer,  transmeltre  :  Hsec  fauia  celebrantur,  ruo- 
numentisannaliummandantur,posteiitatipropagantur, 
sont  transmises  a  la  posterite,  Cic.  Se.st.  48.  Meus 
consulatus  non  breve  lempus,  sed  multa  secula  pro- 
pagarit  reipublicae,  mon  consttlat  attra  asmre  d  la 
repttb/ique  non  pas.  un  faible  espace  de  temps,  ma:s 
des  siecles  de  dttree  ,  id.  Catit.  a,  5.  r^>  vitam  au- 
cupio  ,  gagner  sa  vie,  prolonger  son  existence  en 
pretiant  des  oiseaux,id.  Fin.  5,  11.  ~  memoriam 
aeternam  alicui  ,  P/in.  i5,  14,  i5.  ~  imperium  con- 
suli  in  annuui ,  prolonger  d'ttne  annee  les  pouvoirs 
d'ttu  coitsul,  Liv.  2  3  2  5. 

2  propiigo,  inis ,  /.  (»7?.,  Fab.  Pict.  dant  Gell. 
10,  i5.  i3)  [1.  propago  J ,  provin,  marcotte,  boutme, 
Cic.  de  Sencct.  i5.  "Virgam  cum  a  matre  in  terram 
depritnere  voles,  scrobem  facito  ila,  ut  propago  non 
l.tilaliir  alterius  radicibus,  ^rve  le  provin  ne  soit  pas 
b/esse  par  les  racines  d'une  aulre  vigne,  Coliim. 
Arb.  7.  Arbores  aut  semine  proveniunt,  aut  plantis 
radicis  ,  aut  propagine ,  aut  avulsione,  aut  surctilo, 
aut  insito  et  consecto  arboris  trunco,  011  produit  ces 
arbres  ou  de  graine,  ou  de  plant,  ou  de  provins,  011  de 
rejetons,  011  de  scions,  ou  de  grejfe,  011  d'ente,  Plin. 
17,  10,  9.  —  Se  dit  de  loute  branche  qtti  peut  eire 
employee  comme  plant ;  bouture ,  rejeton,  pousse  : 
Propagines  e  vilibus  allius  praetentos  non  sttccidet, 
Fab.  Pict.  dans  Gelt.  10,  i5,  i3.  Adulta  vitium 
propagine  Allas  marilat   populos,  Hor.  Epod.  2,  g. 

II )  metaph.  en  parl.  de  lltommc  el  des  animaux, 
rejeton,  enjant,  lignee ,  race,  posterite  ,  />etits  (le 
pttts  sotiv.  poel )  :  Aut  gentis  humamim  jam  liim  foret 
omue  peremptiuii ,  Nec  potuisset  adliuc  perduceie 
secla  propago ,  et  ta  generation  naurait  ptt  /leipettier 
les  races  jusqua  present,  Lttcr.  5,  ioa6.  <~  clara 
Memmi ,  illustre  rejelon  de  Memmitts,  id.  r,  43. 
Alipedis  de  slirpe  dei  versuta  propago  Nascitur  Au- 
tolycus  ,  Ovid.  Met.  11,  3ia.  ~  Romana,  /<i  nntion 
romaine,  Virgi  Mn.  6,  871.  ~  blanda  cilulorum  , 
/n  race  caressante  des  chtens ,  Lticr.  4,  999-  —  E" 
prose  :  Alioriun  ejus  liberorum  propago  Liriniani 
^iui  cognominalt,  Plin.  7,  14,  12.  Ut  ex  eo  claro- 
111111  Mroriini  propagines  possimus  cognosrere,  la 
genialogie  des  grunds  honxmes,  Nc/>.  Att.  18. 

pro-piiliiiu,  adv.,  ouvertement,  publiqttement, 
(iu  gr.aiidjour  (tiis-class.)  :  Minusjam  furlincus sum  : 
rapio  \>n>pa\i\ui,  Plattt.  Epid.  1,  r,  ro.  Necpie  labulis 
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el  signis  propalarn  tollocalis,  (ic.  De  Or.  r,  ;';. 
Hxepropalain  di<  <  bat :  illa  tarita  suberaleura,  nv.,elc., 
111  I11  1 1-  t/ttil  disaii  totit  hattt :  mais  au  fond  dtt  cutw 
il  elnit  lotirmeulc  par  ta  crainte  de,  etc,  l.iv  '',',,  ',',. 
Cum  priirtores  senatus  delationes  exetceieut,  alu  pio- 
palam,  alii  per  occulturn,  les  uns  att  grand  jottr,  let 
autres  d'une  maniire  occulte,  Tac.  Ann.  6,  7V  Adire. 
miinicipia  obscuro  diei,  neque  propalarn  aspiei,  id.  ib. 
a,  39.  Timeo,  ne  boc  tandem  propalam  fiat  nimis,  je- 
craiits  qtie  celn  ne  s'ebruite,  ne  se  repande,  Plaut. 
Md.  gl.  4,8,  38.  —  Propalatn  est,  il  est  clair,  eYtdent 
(nostet:  a  fe/>oq.  class. )  :  Spondeon  esse  post  tro- 
cbaeiiin,  propalam  est,  Terent.  Maur.  p.  2435,  P. 

proprilo,  attim  ,  :,  v,  a.  [  propalam  ],  rendre  pu- 
blic ,  pttbtier,  divulgiier  (poster.  a  1'epoq.  clats.)  : 
Qnae  propalare  dissimulal,  excolere  detreclal,  Sidon, 
E/>.  9,  ii.  Jam  propalala  et  publica  veritas,  0<oj. 
6,  5.  Diviiiitus|iiopalatum,  Aitgutiin.  ep.  ii-.  Res  in- 
famis  erit,  si  quisse  propalat  bosii,  Commodian.So,  1',. 
pro-pausus  et  pro-passur»,  a,  um,  Pariic. 
[pando],  etendti,  deploye  (poster.  a  1'epoq.  class.): 
Propansis  utrimque  pinnis  afluit  rapaxaquila,  Apput. 
Met.  F>,p.  <v<>7,  Ond.  Ales  propassis  utrisque'pennis 
piaelabilur,  id.  Ftor  />.  109,  Oud. 

prn-patior,  ti,  v.  dep.,  etre  patient  le  premier 
(poster.  d  fepnq.)  :  Utriusque  sexus  inguina  lamben- 
lis  et  propalieulis ,  Vel.  Scliol.  Juven.  2,  5o.  (oii  il 
vattl  peuteire  mieux  lire  :  Ore  patientis ;  cf  le  pas- 
sage  de  Mitiitc.  Octav.  28  :  Qui  medios  viros  lam- 
bunt  et  libidinoso  ore  iugulnibiis  inhaerescunt ). 

]•  propfilor,  oiis,  m.  =  TTpOTTa^up,  aietd,  an- 
cetre  (latin.  eccles.  )  :  Cbrislum  aulem  inquit  missum 
ab  illo  propalore,  qtti  estBythos,  Tertull.  Prascr.  49. 

pro-patruus,  i,  m.,  le  ftire  du  grand-pirer 
grand-oncle ,   Ciaj.  Dig.  38,  10,  1;  Paut.  ib.  10. 

prO-pfi tiilus,  a,  nm  ,  adj.,  libre,  ottvert,  decou- 
vert,  ex/iose  d  la  Vlte  de  tout  te  monde  (tres-class.  )  : 
Ante  a-Jem  Cereris  in  apertu  ac  propatulo  loco  signa 
duo  sunt,  dans  ttn  lieu  ouvert  et  decouvert,  Cic. 
Verr.  2,  4,  4g.  —  Pltts  sottv.  — -II)  substantivt,  pro- 
paliilum  ,  i,  tt.,  espace  libre,  tieu  decouvert  (  tris- 
class. )  :  Cum  victtis  et  ciiltus  hiimanus  non  uti  feris  in 
propalulo  ac  silvestribus  locis,  sed  domi  sub  tecto  ac- 
curandus  esset  ,  en  ptein  air  et  dans  les  forets  ,  Cie. 
fragm.  dans  Colum.  12,  1.  Apparata  convivia  om- 
nibus  in  propatulo  aeJium  fueraut,  dans  la  partie 
decotiverte ,  dans  ta  cottr  de  la  maison ,  24,  16.  Sla- 
tuas  in  propalttlo  abjicit,  Nep.  Hann.  9,  3.  —  On  dit 
aussi  sans  prepos.  :  propatolo,  e»?  ptein  air,  a  ciel  011- 
vert :  Mossyni  notis  corpus  omne  persignaut,  propa- 
tulo  vescuntur,  Mel.  1,  19.  —  In  propatulo,  a  ta 
disposilion  de  tottt  le  monde  ( ttest  pas  dans  Ciceron 
nidans  Cesar)  :  Pudicitiam  iri  propatulo  habere ,  se 
prostituer,  se  tivrer  au  premier  venu,  Sall.  Catil.  1 3. 
In  piomptu  et  in  propatulo  esse,  elre  d  !a  disposition 
de  qtti  vous  veut ,  Getl.  18,  10. 

prope,  adv.  et  prepos.  [neutr.  d'un  adjectifpTO- 
pis,  e,  qiti  nest  point  ttsile  au  positif.  ] 

I)  adv.  (dov.  au  mot  propior  le  compar.  propius 
et  le  stipert.  proxime),  pris,  dansle  voisinage  (tris- 
class. )  —  A)  ati  propre,  relativt  a  Fespace  :  QuaJiiam. 
vox  mihi  piope  hic  sonat?  Quis  hic  loquitur  prope  ? 
quelle  voix  resonne  ici  pris  ?  qui  parle  icipris  ?  Ptaut 
Plaut.  Rud.  1,  4,  10.  Nec  quemquam  prope  ad  se 
sinit  adire ,  et  ne  laisse  arriver  personne  pris  de  lui, 
id.  Casin.  3,  5,  3a.  Quis  homo  est,  qui  nostras  sedes 
accessit  prope?  /</.  Most.  a,  9,  16.  Volebam  prope 
alicubi  esse,  Cic.  Fam.  9,  -.  ~  intueri  aliquid  ,  re- 
garder  qqche  de  pres  ,  id.  de  Senect.  1 4 . 

2°)  avec  ab,  pres  de,  dans  le  voisinnge  de  :  In 
Italia  bellum  lam  prope  a  Sicilia,  tamen  iu  Sicilia 
iion  fnit,  si  pris  de  la  Sicile,  sans  cependant  etre  dans 
la  Sicile,  Cic  Verr.  2,  5,  a.  Apud  sociiun  tuam  prope 
a  meis  adibus  sedebas.  id.  Pts.  11.  Tam  prope  al> 
donto  detineri,  id.  Verr.  2,  a,  3. 

B)  metapli.  —  I )  dans  le  lemps  :  pres,  non  loin  : 
Parlus  instabat  prope,  le  moment  de  Faccoudiemettt 
ap/irocltail ,  etait  tont  pris,  Ter.  Ad.  3,  2,  9.  — 
Parlictd.  avec  quando,  qiitim,  ut,  le  temps  approche 
011 ,  elc.  :  Prope  est,  quando  berus  pretitim  exsolvet, 
le  moment  approclte  oit  le  maitrc  payeta,  acqitittera 
leprix,  Plattt.  Men.  5,  6,  25.  Prope  adest,  qiium 
alieno  more  vivetiduin  est  milii,  bieutdt  il  me  fntulra 
vivre  d  la  gttise  d  tiitlitii.  Tcr.  Andr.  1,  1,  12». 
Parliludo  prope  ade4  ,  ut  (iat  palam,  Plattt.  Aul.  2, 
3,  9.  Jam  prope  eral,  ut  sinistltim  cornu  pejleretur, 
1'aile  gattche  allait  pltcr,  elait  sur  lc  point  tfctrc  ic- 
poussee  ,  Liv.  40,  32.  Piope  est  facluni,  Ul  injussu 
praeloiis  siguis  convulsts  iu  aciem  exirent,  id.  »5,  21. 
—  Prope  est,  nl  alupiid  fiat,  it  doit  atriver,  ilarrtvcia 
que,  Papitt.  Dig.  3S,  1,  67. 
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i»  )  picsqne  .  <i  pett  pres  :  Ejus  filiani  ille  amare 
crepit  perdile  ,  prope  jam  ut  pro  uxore  haberet,  il 
flevini  amoiireux  fou  de  safille  ,  au  point  de  vottloir 
Vepouser,  Ter.  Heaul.  i,  i,  45.  Ut  me  prope  de 
ui.f  nuae  statu  dolore  ac  lacrtniis  suis  deducerent, 
{'/<■.  I  err.  i,  i,  4.  <— '  funeralus  arboris  ictu,  presqne 
tecrase  par  la  cltute  d'un  arlire,  Hor.  Od.  3,  8,  7. 
Trinobanles,  propclirniissiinaeat  iim  regioiiiiiu  civitas, 
Cces.  Ji.  G.  5,  20.  Eques  Bomanus  prope  annos  110- 
naginta  natus,  dge  presque.  de  quatre-vingtdix  ans, 
Cic.  Verr.  2,  1,  a5.  ~  desperalis  bis  rebus,  id.Fam. 

1,  a3- 

III  prepos.  avec  tacc,  prisde.  —  A)  au  propre : 
Prope  oppiduni  ,  pres  de  la  vilte,  Ca*s.  U.  G.  7,  36. 
Prope  bostimu  caslra,  pris  du  catnp  etinemi ,  id.    ib. 

1,  »2.  Est  ingensgelidum  lucus  prope  Caniti.s  anineni, 
tirg.  J£n.  8,  597.  Ul  non  niodo  prope  me ,  sed 
plane  mecum  habilare  posses ,  non-seulcment  prcs  de 
■moi ,  mais  tottt  a  fait  avec  moi,  Cic,  Fani.  7,  2  3  ,fin. 

B)  metapli.  —  I )  rclativt  au  tcoips  :  a.  fapproclie 
■A.e,  vers  :  Excriiciatum  doloribus  nocte  tota  prope 
luceni  defecisse  ,  vers  le  lever  dujour,  a  1'approcke 
dujour,  Suet.  I  laiid.  44. 

2")  avec  d'autres  sttbstantifs  abstraits,  non  loin 
de  ,  tout  pres  dc,  presqtte  jttsqiid :  Prope  metiim  res 
fuerat ,  011  avait  prcsque  cu  peur ,  Liv.  I,  a5,  fin. 
Prope  sedilionem  venlum  esl,  011  en  vint  presque  a 
se  revolter,  Tac.  Hist.  3,  x\,  Dissoluta  negligenlia 
prope  dobim  est,  Ulp.  Dig.  17,   1,  29. 

propediem,  adv.  [  prope-diesj,  au  premier  jour, 
bientdt,  tris-proehaiitement,  sotts  peu  (Ires-class.)  : 
Te  cruci  ipsum  propediem  affigent  alii  ,  Plaut.  Pers. 

2,  4,  24.  Proguoslica  mea  cum  oratiunculis  prope- 
diem  exspecta,  Cic.  Alt.  2,1.  Propediem  te  videbo, 

je  te  verrai  incessamment ,  trcs-prochainement,  id. 
Divtn.  1,  23.  Speiabat  propediem  maguas  copias.  se 
habiturum ,  Sall.  Catil.  56. 

pro-pello,  'avec  le  premier  6  bre.f,  Lucr.  t\.  ig5  ; 
6,  1025),  puli,  pulsum ,  3.  v.  «.,  pousser  en  avant, 
faire  avancer  ;  pousser  devant  soi  ;  cliasser,  meiter  ; 
repousser,  ecarlcr  ;  jeter, lancer, 

I)  au  propre  ( tres-class.  )  :  Qui  scelestus  sacerdo- 
tem  anum  praecipem  repulit,  propulit  perquam  in- 
dignis  modis  ,  qui  a  jete  a  terre  la  prclressc,  ct,  sans 
respecl  pottr  son  dge,  l'a  indigneniciit  mallrailee , 
Plaut.  Bud.  3,  3,  8.<~  oves  potum  ,  mener  des.brebij 
a  Cabreuvoir ,  Varr.  R.R.  2,  2.  r^>  in  pabulum,  me- 
litr  au pdturage,  id.  ib.  <~  aera  prae  se,  cliasser  tair 
devant  soi ,  Lucf.  4,  286  ~  uavem  remis,  faire  mar- 
cher  un  navirc  avec  les  rames,  Cic,  Tusc,  4,  5.  <^>  ac 
submovere  hosles ,  rcppttfser  fennemi,  le  cu/buter, 
Caes.  I).  G.  4,  25.  />-<  hostem  a  castris ,  Liv.  7,  24. 
r^>  nubes,  cliasser  les  nttages ,  Gcll,  2,  22.  Inque 
profundum  Propulit  escopnlo  paritune  corpora  nalse, 
et  precipila  du  fiautd'uii  rocher  dans  la  mer  le  corps 
desa  fille,  qui  allait  etre  mere,  Ovid.  Met.  8,  5g3. 
Vicinam  metoe  qui  propulil  bastam ,  Sil.  16,  571.  Vl 
niontis  latus ,  aut  macbina  rauri,  Qii;b  scopulis  tra- 
bibusque  diu,  confectaque  flammis  Procubnit  tandeuA, 
atque  ingentem  propulit  urbeui  ,  et  renversa  une 
grande  ville,  Val.  Flacc.  6,  383. 

II)  au  fig.  —  A  )  apporter,  porter,  produire  ali 
jonr  (poster.  a  Augustc);  Qmini  ad  vola  properant, 
cruda  adhuc  studia  in  forum  propellunt,  ils  apporlent 
au  forum  des  etudes  mal  digerecs,  Petron.  Sat.  4. 

K  )  pousser,  exciter,  porter  a  (poet.  et  dans  ia 
prose  poster.  d  Auguste)  :  Esse  animam  cum  animo 
conjiiuctam  ,  quae  cum  animi  vi  Percussa  est,  exin 
corpiis  propellit,  et  icit,  que  iunion  de  Cesprit  et  de 
Cdmetst  intime, puisque  Cune  ne  fait  ressentir  au  corps 
que  Cimpression  qtCelle  a  recue  de  Caulre  ,  Lucr.  3, 
160.  Qui  terrore  carceris  ad  voluntariam  mortem 
propellerent,,  pour  le  ponsser  au  suicide  par  la  ter- 
jeurde  la  prison,  Tac.  Ann,  n,  2.  <~  aginina  voce, 
Sil.  7,  53o. 

C)  eloiguer,  ecarter  :  Periculum  vitae  propellere 
a  me  polcs  puniendo  eos  qui,  etc,  eloigner  de  moi 
le  dangerde  mort,  Liv.  40,  n,  fin.  Canis  eligitur  pro- 
pelleiidis  injuriis  bominum  ac  ferarum,  Culum,  7,  12. 

prope-modn,  afv.  [  prope-modus  ],  presque,  d 
peu  pres  (forme  rare  pour  pi  opemodum  ;  voy,  ce 
nio:)  :  Scin',  quid  nos  volumus  ?  Ila.  Pol  ego  prope 
uioilo:  ut  male  sil  tibi,  Plaut.  Pseud.  1,  3,42.  Quum 
propemodo  niuris  accessisset,  Liv.i\,  10,  11. 

prope-modum,  adv,  [modus],  presque,  a  pcu 
pres  (tres-class.)  :  Propemodnm  jam  scio  ,  quid  siet 
yei,je  sais  d  pcuprcs  de  quoi  il  s'agit,  Plaut.  Men. 
5,  2,  41.  Quid  eniin  sors  esl!  idem  propemodiim , 
quod  micare,  quod  talos  jaccre  .  Cic.  Divin.  2,  41. 
Ut  propemodum  ju-lioi  ibus  ut.iiiiiir  illi.s,  ipii,  etc,  ul. 
Fin.   1,  i,  2.  Verba  coinpouere  el  svlkibas  propemo- 
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dimi  dinunierare,  (t  complcr  presque  les  syllabes,  id. 
Or.  43.  Addncor  igilur  et  propemodum  assenlior,  id. 
Fep.  1,  39,  fin. 

\  propemplicoii,  i,  n.  =  7tpOTtEu.iTTix6v,  dis- 
cours  dadieu,  adieu  en  vcrs :  Propemplicoii  Melio 
Celeii ,  Stat.  Silv.  3,2,  iti  lcmm.;  Sidon.  Carm.  24, 
in  lemm. 

pro-peiuleo,  di,  smii  ,  i.forme  access.  sur  la 
3C  conjugaison  :  Nec  dependis  nec  prupendis,  Plattt. 
Asin.  2,  2,  39),  v,  n.,  pendre  ,  etre  pendant.  — I) 
au  propre  (tres-class.)  :  Scandens  arbores,  et  ex 
ramis  propendens ,  montant  aux  arbres  et  pendant 
aux  branclies,  Plin.  26,  7,  20.  Excreverat  etiam  in 
latere  ejus  caro,  propendebatque  adeo,  ut  aegre  lascia 
substringeretur,  il  avait  aussi  au  cote  une  excrois- 
sance  de  chair  teliement  pendante  quune  bandelette 
pouvait  d  peine  la  souteair,  Suct.  Galh.  21.  Qui 
qnum  in  alteram  laneem  animi  bona  impoual,  in 
alteram  corporis  et  externa  ,  tantnm  propendere  il- 
lain  boni  lancem  pulat,  ut  lerras  el  maria  deprimal, 
qui  pretendque,  si  Conmettait  tfun  cote  lesbounes  qua- 
iites  de  Cdme  ct  de  1'aulre,  non-seulenient  cclles  du 
corps,  mais  cncore  les  biens  elrangers,  le  premier 
bassin  emporterait  le  sccond,  quand  mcme  on  a/oute- 
rait  d  ce  dernier  la  terre  et  lesmers,  Cic,  Tusc.  5,  17. 
II  )  au  fig.  —  A  )  avoir  la  preponderance,  iem- 
porter  ( image  empruntee  att  bassin  pendant  de  la 
balanc.e):  Vila,  non  solum  si  undique  referta  bonis 
esl ,  sed  si  multo  majore  et  graviore  ex  parle  bona 
propendenl,  beata  recledici  poslesl,  si  les  biens  l ' em- 
portent  sur  les  maux,  Tusc.  5,  17.  — B)  pencher, 
se  laisser  aller,  incliner  :  Si  se  dant  ,  et  sua  sponte, 
qno  impellimus,  inclinant  alque  propendent,  aceipio 
quod  dalur,  s'ils  s' abandonnent  d'eux-memes,  si  teur 
iuclination  et  leur  penchanl  sccondent  Cimpulsion  que 
jc  lettr  donne.je  profite  de  iavantage  qui  mestoffcrt, 
Cic.  De  Or.  2,  54.  —  C)  pencher  pour,  etre  favo- 
rable  :  Necesse  esl,  ut  is,  qui  nobis  causam  adjudica- 
turus  sil,  aul  inclinatione  voluntatis  propendeat  in 
nos,  pour  qtie  le  juge  soit  amene  d  prononcer  en  notre 
fuveur,  il  faul  ou  que  sa  propre  inclination  iy  porte, 
011  que,  etc.  Cic.  de  Or.  2,  29  ; —  De  Id: 

propensus,  a,  uin,  Pa.  —  A)  ati  propre,  qiti 
pend  en .avant,  pcndant,  qui  descend  (postcr.  at&- 
poq.  class.).:  Alces  inulis  comparanda  adeo  propenso 
labro  superiore,  ut  nisi  recedens  pasci  non  queat , 
a  la  levre  superieure  teltement  pendante.quil  ne peut 
pailre  qu'a  ncutons,  Solin.  20,  —  2°)  metaph.,.  qui 
a  le  membre  viril pendant,  c-a-d.  tris-developpe  (pos- 
ter.  d  iepoq.  class.)  :  Ex  quibus  omnibus  (concubinis) 
ttrnos  et  quaiernos  fiiios  reliquit,  appellatusque  est 
sui  tempons  Priamus,  quem  Vulgo  jocanles,  quod  es- 
set  nalura  propensior,  Priapum  ,  non  Prianimn,  sa;pe 
vocitarunt,  Capilol.   Gord.   19. 

B)  au  fig.  --  lu)  qui  se  rapproche  de,  qui  incline 
vers  ;  avec  ad  (tres-class.)  :  Disputalio  Balbi  niihi  ad 
veritalis  simililudinera  viderelur  esse  propensior,  me 
parail  sc  rapproclier  dc  la  vraisemblance,  Cic,  J\,  D, 
3,  fin. 

2°)  qui  a  du  poids,  toitrd,  precieux,  riclie  (  tres- 
class.).:  Veruin,  quam  illa  timqiiam  de  mea  pecunia 
rameula  fiat  plumea  propeusioi  ,  luendicum  malim 
mendicando  vincere,  faimerais  mieux  devemr  le  der- 
ftier  dcs  mendiants  qtte  de  la  voir  pttts  riclie  d'une 
raclttrc  de  plume  acquise  de  mon  argent,  Plaitt,  liaccli. 
3,  4,  i5.  Causa  igilur  haec,  uon  uatiua  dislinguit  : 
quaj  quoniam  utro  accessit ,  id  fit  propensius  ;  si  ulro- 
que  adjuncla  sit,  paria  iiant  necesse  esl,  c'est  dans  le 
motif  de  Cacte,  et  nort  dans  Cacte  mcme  qutl  faut 
cherchef  les  distinctions  '.  le  motif  fait  ptnctier  la  ba- 
lance  du  cote  oit  il  se  porte  ;  lorsqtiil  se  trottve  egal 
des  dettx  cdtes,  it  les  rend  necessairement  egattx,  Cic. 
Parad.  3,  a. 

3°)  jiortti ,  enctin  a;  se  construit  ordin.  avcc  ad 
ou  in  et  Cacc;.  rarement  avec  le  datif.  —  a)  avec  ad  : 
Non  tam  propensus  ad  misericordiam  ,  quam  inclina- 
tus  ad  severitatem  videbatur,  it  paraissait  moins  enclin 
d  la  compassion  qtte  porte  d  la  severite,  Cic,  Rosc. 
Am.  3o.  Videor  niilii  prospicere  ipsius  aiiimun)  pro- 
pcnsum  ad  salutem  tiiam  ,  id.  Fam.  4,  i3.  Natura 
propensi  ad  liberalilatem  sumus,  noits  sommes  na- 
turellcment  portes  d  la  liberalite  ,  id.  Lait.  9,  3i.  — 
Compar.  :  Si  quis  e>t  paulo  ad  volnptales  propensior, 
{/  qqn  a  trop  de  penchant  pour  lcs  platsirs,  id.  Off. 
1,  3o.  ~  ad  lenilatem ,  portc  k  la  ilottceur,  id.  Mttr. 
3i.  Ul  quisquc  nalura  ad  aliquem  11101  bum  proclivior, 
sic  animiis  aJitis  ad  alia  vjlia  propcnsior,  id.  Tusc.  4, 
37.  Sunt  propensiorcs  ad  bene  increnduin  quaiu  ad 
rcposcendiim ,  id,  Lcel,  9,  32.  ■ —  p)  avec  in  et  iacc.  : 
Inlinius  quisque  propensiis  in  alleram  partem,  Cic. 
Att.  8,  3.  —  Cotnpar.  :  Propensior   benigiiilas  esse 
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debebit  in  ralamitosos,  id.  Off.  a,  18.  —  y)  avec  te 
datif.  :  In  divisione  regni  propensior  fuisse  Alexandro 
videbatur,  plus  porte  poitr  Alexantlre,  Justin.   16,  1. 

—  8)  absot.,  qtit  a  du  penchant,  favorable,  bienveil- 
lant,  bien  dispose  ( trcs-class.)  :  Propenso  animo  ali- 
quid  hee\e,Jaire  qqche  de  bon  ctxur,  id.  Att.  i3,  2r. 

—  Superl.  :  Magna:  copia; ,  quas  celeriter  et  propen- 
sissima  civilatmu  volunlate,  el  sua  diligentia  confe- 
cerat,  Auct.  D.  Alex.  26. 

Adv.  propense ,  avec  etendue,  au  large  :  Ita  fiet', 
ut  pari  numero  disposili  dccurioncs  et  reliqui  princi- 
pales  eorum,  binos  cquos  possidentes,  propensius  ten- 
dant',  s'etendent  plus  loin,  Hygin.  Gromat.  p,  4, 
col.  1 .  —  Au  Jig.,  avec  bicnveillance,  de  grand  cceur, 
tres  votontiers,  avec  cmprcssement  (  tres-class.)  :  Ut 
hanc  concordiam  et  conspirationem  omnium  ordinum 
ad  defendendam  libertalem  propense  non  crederent 
esse  factam,  Lentultts  dans  Cic.  Fam.  ia,  i5,  3.  — 
Compar.  :  Propensius  cumulatiusque ,  prout  cjus 
mcrita  sint,  seuattim  faclurum,  Liv.  37,  5a.  Eoque 
propensius  laudandus  esl ,  Appul.  Flor.  p.  98,  Otid. 

propendo,  ere;  voy.  propendeo,  au  comm. 

pro-pendulus,  a,  uni ,  adj.  [  propendeo  ],  qtti 
pend  en  avant ,  qtti  descend,  pendant  (poster.  d  l'e- 
poq.class.)  :  Propenduli  crines ,  chevettx  Jlottants, 
Appul.  Flor.   i,  p.  14,  Oud. 

propense,  adv.,   voy.  propendeo ,  Pa.  a  ta  fin. 

*  propensio,  onis,  /.  [propendeo],  penchant, 
propension  d  :  Qui  nulla  in  re ,  nisi  in  virtute,  aut 
vilio  propensionem  ne  minimi  qtiidem  momenli ,  ad 
summum  bonum  adipiscendum  esse  dicerel,  Cic.  Fiii. 

4,  17»  47- 

propensus,  a,  um,  Pa.  de  propendeo. 

properabills,  e,  adj.  [  propero],  prompt,  raptde 
(latin.  ecctes.)  :  Dispensalio  ciborum  per  somnum 
non  facile  procederet  calore  properabili  et  rigore 
lardabili,  Tertull.  Anim.  43. 

properans,  anlis,  Partic.  el  Pa.  dc  propero. 

properanter,  adv.,  voy.  propere,  Pa.  d  la  fin. 

properantia,  te,f.  [propero],  hdte,  ditigence, 
promptitude,  precipitation  (Ares-rare  ;  nest  pas  dans 
Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Neque  ex  tanta  properanlia 
tam  fac.le  traclum  bellum  socordia  magis  quam  dolo, 
crederent ,  Satt.  Jttg.  36,  fin.  Tiedium  ex  mora,  peri- 
ciilum  ex  properantia,   Tac.  Ann.  12,  ao. 

propcratim,  adv.  [  properalus],  avec  diligence, 
d  la  hdte,  rapidement  (anter.  d  Cepoq.  class.):  Pro- 
peratim  in  tenebris  isluc  confectum  est  opus ,  Citcit. 
dans  Non.  r53,  i5.  Pergis  properalim,  Pompon.  ib. 
i55,  3.  Aussi  dans  Sisenn.  etapris  Gell.  la,  i5. 

properatio,  onis ,  /.  [  propero  ],  lidte,  diligence, 
precipitaiion  (rare,  mais  tres-ctass.  )  :  Sed  ad  pro- 
pcralionem  meamquiddam  inlerest,'tenonexspeclare, 
dum,  elc,  Cic  Fam.  5,  12.  Quae  parcius  frater  per- 
scripserat,  verecundia  videlicet,  et  properatione, 
Q.  Cic.  dans  Cic,  Fam.   16.  57. 

properato,  adv.  voy.  propero,  Pa.  d  la  fin. 
n"  B. 

properatus ,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  propero. 

propere,  adv.,  voy.  properus,  d  la  fiu.  n"  A. 

properiter,  ade.,  voy.  properus,  a  la  fin.  n°  B. 

propero,  avi,  altim  ,  1.  v.  a.  et  n.  [properus], 
—  I)  act.,  Iuilcr,  pricipiter,  presser,  acceleiei',  ap- 
preter promptement,  soigner  avec  ardettr  (poet.  et  dans 
ta  prose  poster.  d  Attguste  )  :  Vascula  intus  pure  pro- 
pira  atque  elue,  hale-loi  de  preparer  el  de  laver  les 
■vases  consacres,  Plaul.  Attl.  2,  3,  3.  <~  obsonia  ,  se 
hdter  dejaire  les  provisions,  ott  appretcr  vite  te  repas, 
id.  Casin.  2,  8,  57.  <~  fiilmina  ,  firg-  Georg.  4,  17. 
~  pecuniam  heredi ,  hdte.r  la  fortune  d'un  heritier, 
Hor.  Od.  3,  24,  62.  ~  morteui ,  Tibult.  4,  1,  2o5.  ~ 
cceptum  iter,  se  hdter  d'achever  la  route  commencce, 
Tac.  Hist.  3,  40.  ~  dedicationera  ,  id.  Ann.  2,  22. 
o>  enedem,  id.  ib.  11,  37.  <~  naves  ,  id.  ib.  2,  6.  — 
Att  passif  :  Muricibus  Tyriis  iteralae  vellera  lanas 
Cui  properabanlur  ?  Hor.  F.pod.  12,  21.  Teneri<pro- 
perentur  amores,  Dum  vacat,  que  ces  tendres  amours 
soient  promptemeiit  chantes,  tant  que  le  loistr  le  per- 
met,  Ovid.  Am.  3,  1,  69.  Hinc  porticus,  inJe  ilclu- 
bra  occulta  celeritale  properanlur,  se  construisent 
avec  activile,  Pliit.  Paneg.Si. 

II)  neittr.,    se  hdter.se  depecher,  faire  dtligence 

( tris-ctass.)  :   «  Alittd  est  properare ,  aliud  feslinare. 

Qui  umim  quid  malure   transigit,  is  properat  :   qui 

mulla  si.ntil  incipit  neque  perficit ,  is  festinat,  »  atttre 

choseest  propcrare  (se  hdter),  atttre   cltose  ieslinare 

I  (se  presser).  S'occttpcr  d'une  settle  chosc.  et  la  mener 

j  promptemenl  afin,  cest  se  hdler  ;  entrepreiidrc  beau- 

coup  de   choses  a  la  fois,  el    ne   rien  Jinir,    c'est  se 

\  presser,  Catull  dans  Ge.ll;  16,  14,  2  ;  duiis  Fesl.  p.  234, 

1  cd.  Mu.lt.  et  dans  Non.  44  1,  22.  Propera,  fer  peJctn, 

I  l6. 
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confer  gradiim,  1'lnut.  Men.  3,  3,  3o.  Properatin' 
oiiu»?  id.  Ctirc.  2,  i,  33.  Neque  in  nllo  loco  uni(ilins 
uua  die ,  aul  nna  nocle  moralus,  siinulabat  sese  nc- 
gotii  cauva  properare,  il  jaisait  scmblant  <lc  se  lidter 
pour  affaires,  Sat/.  Jng.  -6.  Hoc  mngis  properare 
"Varro, nt ciim  legiouilms  qtiampiiintiuiGadcs  conten- 
dcrct ,  Ctxs.  II.  L.  2,  2o.  <~  ad  jirajdani,  ad  gloiiain, 
id.  ib.  3,  3y.  <~  Romam,  se  rendre  d  liume  en  toulc 
hdte,  Cic.  Mtl.  iy.  • — '  in  patriani ,  se  lidter  ile  retour- 
ner  dans  sa  patr/e,itl.  Fam.  12,  25.  < — <in  fata,  l.itcan. 
8,  658.  <~  saci is,  revenir  en  lidte  du  sacrifice,  <~  a  sa- 
cris,  Ovid.  Met.  6,  201.  —  Avec  le  supin  :  Ullro 
licentiam  in  vos  auctum  ,  atque  adjiitum  |iropcratis  , 
Sall.  in  or.  Licin.  ad  pleb.  —  Avec  tinfin.  :  Sta, 
sis,  illico,  atipie  argcntiiin  propere  propera  vomere , 
arrete-toi  sur  le-champ,  si  tn  le  veux  bien,et  hdtc-toi 
de  cracher  targent,  Plaut.  Curc.  5,  3,  10.  ~<  redire 
in  patriam ,  Cic.  Prov.  cons.  14.  Quin  liuc  ad  vos 
venire  propero  ?  id.  Rep.  6,  i5.  <^/  signa  infcrre,  Sall. 
Jug.  60.  —  lnipersonnellmt  :  Properalum  vehimen- 
ter ,  cuiii  longe  tempus  miineris  abesset ,  Cic.  Sull. 
19.  —  Mitaph.,  avec  des  noms  de  choses  inanimees 
pour  snjet,  et  construit  avec  1'inf.  pass.  :  Mala  priina 
adventu ,  et  decerpi  properantia ,  pommes  qui  vien~ 
nent  les  premieres  el  t/tii  onl  lidte  delrc  cueillies , 
Plin.  i5,  14,  i5.  —  De  la: 

A)  properans ,  antis,  Pa.,quise  lidte,  qui  fait  di- 
ligence,  prompt,  rapide  (tres-class.)  :  At  ille  propc- 
rans,  fcslinans,  inaudata  vcslra  conficere  cupieus,  Cic. 
Pliil.  9,  3,  6.  Hsec  properanles  scripsimus  ,  i'</.  Alt. 
4.  4-  —  Compar.  :  1'estinaiisqtie  rolam  solito  prope- 
rantior  urget ,  Claudian.  in  Ruf.  a,  337. 

Adv.  properanter,  promptement ,  rapidemenl,  en 
lidte,  vite  ( le  plus  souv.poit.  et  dans  la  prose  postir. 
d  Auguste  )  :  Usque  adeo  properanter  ab  omnibus 
ignibus  ejus,  Lucr.  5,  3oi.  <~>  accepit  codicillos,  lut 
avidement  cetle  tettre,  Tac.  A1111.  16,  24.  —  Compar. : 
Beneficia  invitus  accipere  :  sed  ea  properantius,  quam 
a?s  niiitmim,  recbJere,  Sal/.  Jug.  96.  <~  ire,  aller 
d'un  pas  rapide ,  Ovid.  Fast.  4»  573.  —  Superl.  : 
Qiiaruniqiie  ad  instiuclioiieni  perlinent  causae ,  ad 
comitattun  iioslriiin  properantissime  volumus  afferri, 
avec  la  jtlits  grande  diligence,  Cotl.  Theotl.  1 1,  3o,  8. 
13)  properalus,  a,  uin  ,  Pa.,  fait  d  la  lidte,  lidte, 
precipite,  prompt,  rapitle  ( le  plus  souv.  poit.)  :  Pro- 
peralo  itinere  ,  d  marclie  forcee,  Sall.  Jug.  112.  -v/ 
tabellae,  tab/eltes  icrites  d  la  lidte ,  Ovid.  Met.  9, 
586.  <~  mors ,  mort  hdtive,  primatitrie,  id.  Trisl. 
3,  3,  34.  <~  gloria  rerum,  id.  Met.  i5,  748.  <~  nieta 
cursibus ,  Mnriial.  10,  5o.  —  Compar.  :  Lticina;  illis 
(ursis)  properatius  tempus  est ,  quippe  utcriim  Iri- 
gesimus  dies  liberat,  Sotin.  26.  —  Absott :  Properato 
opus  esl  ,  il  jaut  se  lidter,  on  n'a  pas  dc  tetn/is  d 
perdre  :  Ergo  accurato  et  properato  opus  est ,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  1,  aio.  Erat  nibil ,  cur  properalo  opus 
esset.  Cic.  Mil.  ig. 

Adv.  propetato,  en  lidte,  promptement  (dans  Ta- 
cite)  :  Neque  minus  properato  Narcissus  Claudii  li- 
bertus  ad  mortem  agitur,   Tac.  A1111.  i3,   1. 

Propertius,  ii,  m.,  Properce,  surnom  romain. 
Par  ex.  Sex.  Aurelius  Propertius  ,  celebre  poete  ili- 
giaque  romain,  conlemporain  dOvide,  mais  ptus  dgc 
que  tui  :  Successor  fuit  bic  (Tibullus)  tibi,  Gallc  , 
Propertius  illi  .•  Quartus  ab  his  serie  temporis  ipse 
fui,  Ovitt.  Trist.  4,  16,  53.  Cf.  sur  Properce,  licelir, 
Hist.  de  la  litl.  rom.  1,  p.  443  et  suiv.  et  les  auteurs 
qu'il  cite. 

properus,  a,  um,  adj.,  prompt,  rapide,  empressi, 
qui  se  lidte  ( le  ptus  souv.  poit.  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  a  Auguste)  :  «  Properam  pro  celeri  ac  sticnua 
dixisse  aiiliquos  ,  teslimonio  est  Calo ,  cum  ail  in  libro 
de  re  militari  :  Tertia  e  castris  eductio  celeris  pro» 
peraque  est,  »  Fest.  p.  253,  ed.  Miill.  Circumstant 
properi  aurigie,  autour  d'cux  s'empressent  lcurs  con- 
ducteurs,  firg.  &n.  12,  85.  ~  Telamon,  Ovid.  Met. 
7,  647.  Ille  spi:  acjiiventa  properus,  hic  nioras  nec- 
tens,  1'un  impetueux  de  jeunesse  et  d'esperance,  1'au- 
trc  opposant  d  lartlcur  du  premier  tlelai  sur  delai, 
Tac.  Hist.  4,  68.  . — •  agmen,  troupes  qui  vonl  a  mar- 
clies  forcees,  d  grainles  journees,  id.  ib.  79.  Sibi 
quisque  properus,  et  lentae  adversuiu  imperia  aures, 
cliacun,  tout  entier  au  soin  dc  sa  conservation,  n'cn- 
tend  plus  ta  voix  des  cliefs,  Tac.  Ann.  1,  65.  — 
Avec  le  genitif  (dans  Tacite)  :  Agrippina  tceleru 
oliin  reita  el  olilalae  orcasionis  propera ,  prompte  d 
saisir  toccasion  qui  s'ojfre,  Tac.  Atm.  12,  66;  tle 
menier^/  irae,  id.  1I1.  1 1, 16;  <-~>  vindicl;e,<7i'/</«  tle  ven- 
geance,  id.  ib.  14,  7.  —  AvecFinfiil.  (ttans  Tacite) : 
Quoquo  facinore  properill  clarcsccre,  id.  ib.  /,,  52. 
Adv.  soiis  t/enx  formes  :  propcrc  et  properiter. 
A)  forme  propere,  en  lidte,  avec  ililigencc,  preci- 
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pitation  011  empressement  ;  piom/ilement,  vile  :  l'l  tu- 
bilo,  ut  propere  ,  ut  valide  tonuit  !  Plaut.  Arnp/i.  5, 

1,  10.  ~  «eqtiere  me  ad  macelluiii ,  /</.  A11I.  2,  2,  86. 
<— >  egredere,  ne  alios  conimipas,  sors  bieu  vilc,  hdtc- 
toi  de  sortir,  Aep.  E/iam.  t\.  ~  Cnmas  se  recepit, 
Liv.  2  3,  36.  —  Occidor,  nisi  inlro  liuc  propcre  pro- 
pero  currere,  Plaut.  A11I.  2,  8,  23.  <^<  cilo  inlroite, 
el  cilo  deproperate  ,  id.  Casin.  3,  6,  17.  < — .  celei.il<r 
eloquere,  /</.  Rud.  5,2,  36.  Fac  lepropere  eelerem, 
id.   Trin.  4,  3,  i. 

B)  forme  properiter,  d  la  lidte,  ra/iitlemeiit,  oromp- 
tcment  (antcr.  et  poslcr.  d  lc/ioq.  class.)  ;  Classem  111 
altum  pioperiter  deducere ,  Pacuv.  dans  JV011.  i55, 
6.  <~  navem  in  ftigam  Iradunt,  Att.  il>.  8.  De  meme 
aussi  Appul.  Met.  6,  p.  43 1  ;  7,  p.  49!,  Oud.;  Atison. 
Parent.  27. 

pro-pes,  edis,  m.,  cdble  pour  attaclier  la  voite 
(antcr.  d  1'e'poq.  class.)  :  Qtiasi  cum  seciindus  ventus 
fert  navim  in  mari,  si  quis  propedcm  misil,  si  velis 
( aulre  lecon  :  in  veli )  sinistruin  ,  Turpil.  dans  Isid. 
Orig.   19,  4. 

«  PROPETRARE,  mandare  quod  perficialur ;  nam 
impetrare  est  exorare,  et  perpelrare  perficere  ,  »  or- 
donner  itacliever  011  acliever,  consommer,  Paul.  ex 
Fesl.  p.  227,  <;</.  Mull.  Agevero,  propelra,  t]uod  coe- 
pisti   fieii,  Acc. 

pro-pexus,  a,  um  ,  Partic.  \  pectio],  peigne  en 
avant,  par  suite,  en  part.  de  la  barbe,  qui  pend,  pen- 
dant,  tong  (poet.)  :  Nam  llorei  crines,  vide,  ut  pro- 
pexi  jacent !  Att.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  12,  6o5.  Fu- 
sus  ptopexam  iu  pectore  barbam,  firg.  JEn.  10,  838. 
Maiut  intilcens  propexam  ad  peclora  barbam,  Ovid. 
Fast.  1,  259.  Propexaque  mento  Canilies,  Stat.  Tlieb. 

2,  97.  Propexis  in  pectora  barbis  Verrere  humum  , 
Sit.  i3,  3 10. 

*h  propheta  et  prophetes,  aj,  m.  =  T-potpr)- 
TT|<; ,  propliete,  celui  qui  predil  1'avenir,  pretre  qui 
rend  des  oractes  :  «  Propbelas  in  Adraslo  Jtilitts  110- 
minat  aillwtites  fanortim  oraciiloruiiKpie  interpreles  : 
Cum  capita  virtdi  lauro  velare  imperant  propheta;, 
sancla  casleipii  ptirant  sacra,  »  Fest.  p.  228,  ed.  Mull. 
Velnti  propbelae  quidam,  deorum  niajestate  compleli, 
effanlur  ceteris,  quaB  divino  beneficio  soli  vident, 
comme  des  proplietes,  pleins  de  la  majesle  divine,  its 
annoncent  aux  autres  ce  que,  par  itn  privilege  celeste, 
il  nest  donne  quk  eux  de  voir,  Appul.  de  Miindo, 
p.  288,  Oud.  Vertim  est,  ita  ./Egyptios  opinari,  nt  ego 
sacerdotes  eorum  ,  quos  prophelas  vocanl,  cum  vidis- 
sem,  Macrob.  Sat.  7,  i3.  E'i  parl.  des  proplictes 
juifs,   Lactant.   1,  t\  el  beauc.  d'autres. 

prophctalis  ,  e,  adj.  [  propheta ],  de  propliete, 
proplietique  (talin.  eccles.)  :  Prophelale  os,  Hieron. 
Ep.  54,  n°  17. 

•f-  prophetTa,  ae,  f.  =  -i-pofi-Teia,  proplietie, 
oracte  (tatin.  eccles.),  Tertull.  Anim.  35.  et  beauc. 
daulres. 

prophctialis,  e,  adj.  [prophelia],  de prophetie, 
prophetique  ( latin.  ecctes. ) :  Propheliale  palrocinium, 
Terlull.    atlv.  yalent,  28. 

prophetice,  <7<-/<-.  voy.  propheticus,  d  la  fin. 

•f  prophcticus,  a,  um  ,  adj.  =  itpocpi-Tiv-o-; ,  de 
propliete,  prophetique  ( latin.  ecclee. )  :  Moyses  pro- 
plielicus ,  non  poelicus  pastor,  Terlull.  Cor.  mil.  7. 
—  Adv.  prophetice,  propheliquement  (  latin.  eccles.) ; 
Prophelice  dicttim  est  :  Et  eriint  duo  in  unam  carnem, 
Tertitlt.  Monog.  4. 

-f"  prophctis,  idis,yi  =:  irpo-JYiTii;,  prophetesse 
(  latin.  eccles.)  :  Ue  qtiibus  luculenter  Paracletus  per 
prophclidem  priscam,   Tertull.  Resurr.  carn.  ir. 

proplictissa,  a3,  f.  [prophela],  prophetesse 
(totiii.  cccltis.)  :  Ctijusdam  puellas,  quam  qtiasi  pro- 
plietissam  sequitlir,  Tertull.  Prcescr.  5i. 

prophctizo  ,  are,  V.  a.  [propheta],  prophetiser, 
deviner  (latin.  ecctes.)  :  Prophetiza  nobis,  Christe, 
quis  est  ,  qui  te  percussit?  Viilg.  Matth.  26,  68  et 
ailleurs. 

propheto,  atum,  are,  v.  a.  [  prophela  ],  prophe- 
tiser,  predire  (tatin.  eccles.)  .  Disserit,  eloquilur, 
tractat,  docet,  inslruit,  prophelat,  Prudent.  nEpi  OTerp. 
i3,  101.  Servi  propliclaturi,  Tertull.  Anim.  47.  Mors 
Cbrisli  prophetnta  ,  /«  mort  tlti  Clirist  prophetisee, 
itl.  atlv.  Marc.  3,  19,  fin.  Scimus  autem  ,  sictit  voci- 
bus,  ila  et  rcbtis  pro[ihelatum ,  id.  Resurr.  carn .  28. 

l*i<>I>li  1  li.-isin,  nporfOauta,  Slrabo,  11  ;  Ptin.  6, 
i3;  Ptol.;  v.  du  territoire  des  Drangse  011  Drangi , 
dans  le  Sedschestan  acluel,  vraisembt.  dans  le  voisi- 
ntige  de   '/.areiid  011  Zarang. 

priipiiitus,  a,  um,  part.  de  propio. 

proitilo,    voy .  priepilo. 

propTna,  x,  J.,  potir  popina  ,  gargote,  catinrel, 
selon  Isid.  Orig.  i5,  2,  fin. 
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prdpTuatio  ,  onis,  f.  [  piopini)  J,  provocntior/  ou 
iiivilaliaii  a  lioire  tn  buvai/l  /<•  prei/uei  ;  drfi  de  bu- 
veitr,  orgie,  debauclie  tle  table  <  poster.  a  Ailgurte)  : 
Nec  (<iion  ine  aui  Iralalicia  propinatione  dirnum  m. 

dicabat ,  aul,  ipiod  miniiuum  esl,  sermone  comuiiini 
vocabal ,    Pclron.    Sat.    1 1 5.    Ego  ab   eo    l«-uefi<ium 

accipiam ,  o  quo  propinaiiooein  aeeeplurui  m  «umt 

Senec.  Denef.  2,  2:.  —  Au  pluriel  I  1'ropinalionibus 
crcbris  aliquem  lacessere,  /</.  de  Ira.  2,  33.  fin.  — 
II)  metaph.,  en  gcner  repas  fuuebre,  Inscr.  (irul. 
753,  4. 

+  propTno,  ( avec  le  premier  6  long  ;  Marlial. 
1,  6y ;  3,  82  ;  8,  6)  ,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  =  xpoiRV'0, 
boire  le  premier,  boire  d  qqn  (tris-class.)  :  Propino 
poctiltim  inagnuiii  :  ille  ebibil  ,  Ptaut.  Curc.  2,  3,8. 
~  salutem  ,  boire  d  ia  santi  de  qqn,  id.  Stich.  3,  1, 
i5.  ~  lioc  pulchro  Critiae,  boire  au  beau  Critias, 
Cic.  Tusc.  1,  40. 

II)  metaph.  —  A)  offrir  d  boire  d  qqn,  engager  d 
boire  (posler.  d  tepoq.  clnss.  )  ;  Cum  potes  amelhys- 
liuos  Irienles ,  Et  nigro  madeas  Opiiniano ,  Propmas 
modo  conditiim  Sabiuuin,  Et  dicis  uiilii ,  Colla,  rti 
in  aiiio?Oui-<|tiaiii  pliinibca  vinaviilt  inauro  ?  Marlia/. 
10,  49.  — De  mime,  en  pnrl.  de  medicaments,  donner 
011  presenter  d  boire ,  faire  boire  :  Artemon  cakarra 
interfecli  propinavit  aquam  e  foiite  noclu  comilia- 
libus  morbis,  Arlimon  a  fait  boire  ,  dnns  le  crdire 
dun  liomme  ttti ,  de  teau  puisie  d  uiie  fonlaine  la 
11111I,  jiour  t ipilepsie,  Plin.  28,1,2.  —  B)  donner  a 
manger,  presentcr,  servir(postir.  d  1'ipoq.  ctass.):  Ut 
partecultri  veneno  lita  vulvam  iuciderit ,  veiienat.  m 
partem  fralri  edeudam  propinans,  et  sibi  inuoxiam  re- 
servans,  Capitol.  M.  Atirel.  i5.  — C )  en  ginir., 
donner,  offrir,  livrer,  abandon/ier  lanter.  et postir.  d 
tipoq.  class.)  :  Enni  poeta  salve,  qui  morlalibus  Ver- 
sus  propinas  flammeos  medullitus,  Emi.  daus  Non. 
33,  8.  Hiinc  comedendum  ,  et  deridendum  vobis  pro- 
pino,  je  vous  /e  tivre  d  manger  et  d  berner,  Ter. 
Eun.  5,  9,  57.  <~  ptiellas  alicui ,  procurer  des  jcunes 
filles  d  qt/n,  Apptd.  Met.  5,  p.  376,  Oud. 

propinque,  ndv.,  voy.  propinquns,  d  la  fin. 

propiuquitas,  atis,/.  [propinquus],  proximili, 
voisinage  (tres—ctasj.)  —  I)  au  propre,  dans  le  sens 
local  :  Loci  oppoi  tnnitas  qtiaerilnr  ex  magnitudine, 
inlervallo,  loiigiiiquilale,  propinquitale,  Cic.  Invent. 

1,  26.  <~boslitini  ,  Cces.  II.  G.  2,  21.  Ex  propinqtii- 
tate  puguare,  combattre  de  pris,  corps  d  corps,  id. 
id.  3i .  —  Au pliiriel  :  Vilandi  aestus  rausa  plerumqtie 
silvartim  ac  flumintim  pctunt  proj  inquitates,  Cies. 
B.  G.  6,  29. 

II)  au  fig.  —  A)  parente:  Si  pietate  propinquilas 
colitur,  necesse  est,  iste,  qui  affinem  spoliare  conatu» 
est,  se  impium  esse  faleatur,  Cic.  Qtiint.  6.  Dion, 
praeter  nobilem  propinquilatem  ,  mtilta  alia  a  natura 
iiabuit  bona,  Nep.  Dion.  1.  ~<  arla,  itroite  parenli, 
P/in.  Ep.  4,  4.  —  B)  amilii,  liaison,  intimiti  (  anter. 
d  tepoq.  class.)  :  Quam  ad  probos  |  ropinquilale 
proxime  le  adjunxeris,  lam  optlmum  est,  Plattt.  Au/. 

2,  2,  5g. 

propinquo,  avi,  alum  ,  1.  i>.  a.  et  n.  [propin- 
quusj,  —  I)  activl,  approcher,  avancer,  accilirer, 
hdter  (poet. )  :  Tu  mihi  nunc  pugnae  pnuceps  :  tu  rite 
piopinques  Augiiriiim ,  Phrygibusque  assis  pede, 
Diva,  secundo,  Virg.  /En.  10,  255.  <~  mortcm , 
hdter  la  mnrt,  Sit.  2,  281. 

II)  neutr.,  s'approcher,  approcher  de  (  le  plus  souv. 
poit,  et  dans  la  prose postir.  d  Auguste),  avec  le  dal. 
ott  tacc.  —  A)  en  parl.  de  personnes  —  a)  avec  le 
dat.  :  Sergeslus  rapit  anle  loctini  scopuloque  propin- 
quat,  firg.  JEn.  S,  i85.  —  (3)  acc.  :  T11111  vero  lli- 
tliyni  propinquantes  jam  amnem  Tartanium ,  Sall. 
fragm,  tlans  Arus.  Mess.  p.  254,  Lindem.  (  Fragm. 
4,  36,  Gertach)  —  B  )  en  parl.  tle  cliose:  maliiieiUt 
et  abslraites  :  Parrartimque  dies  ct  vis  inimiia  pro- 
pinquat,  le  jour  des  Parques  et  la  force  eniiemic  des 
deslins  approchent,  firg.  JEn.  n,  i5o.  Non  anle 
regressus  est,  quam  douiui  ejus  ignis  propimpiarel, 
i/  ne  revint  pas  avant  qtie  le  feu  ne  fut  pres  de  a 
maison,  Tac.  Ann.  i5,  3g.  Cum  scrvus,  propintpiaie 
parlnni  bcrili  filiae  ignoraret,  Gell.  2,  a3. 

prdpinqiius,  a,  11111 ,  <!<#.  [prope]  tprrehe,  rnp- 
proclic,  voisin  (tris-class.) —  I)  au  propre,  en  parl. 
t/es  lieux  :  Habet  plura  praedia,  neqtie  lamen  ulliim, 
nisi  praeclaruni  et  propiiiqutim ,  ii  possede  une  fottlt 
de  ricltes  domaines,  tous  tlans  les  environs  de  Romr, 
Cic.  Rosc.  Am.  46.  <~  liniliniaeque  proviuciic,  /./. 
1'liil.  1 1,  3.  Duffi  insulae  propinquae  intcr  se,  tleux  iles 
voisines  1'iuie  t/e  fautie,  Sall.  fragm.  dans  Non.  49^1 
H. —  Cornpar.:  Mitius  exsiliuin  panlnqiie  propinquiiis 
opto,  je  votidrais  tin  lieit  d'exil  plus  doux  et  moins 
eloigni,   Ovitl.  Trisl.  4,    4,  5i.  —  Stibsicnlivt :  pro- 
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pinquuni,  i,/i.,  voisinage,  proximite i  Rt  propinquo 
cognoscere,  de  ptis,  dans  le  voisinage,  Liv.  2.5,  i3. 
Ex  propinquo  aspicio,  id.  28,  44-  Consulis  castra  in 
propinquosunt,  rV,  24,  38. —  II)  au  fig.  A)  par  rap- 
port  au  temps,  qui  est  sur  te  point  d 'nrriver,  proche, 
procliain,  peu  eloigne  :  Propinqua  partiltido  cui  ap- 
petit,  Plant.  Au/.  1,  1,  36.  ~  reditus,  prochain  re- 
totir,  Cic.  Att.  9,  i5.  ^->  inors,  id.  Divin.  1,  3o.  — 
B )  par  rnpport  a  la  ressemblnnce,  qui  se  rapproc/te 
de,  approcliant,  aiialoguc,  qtii  a  du  rnpport  avec  : 
Ut  ad  eos  moliis  dediicanlur,  si  qui  fmitimi  sunt  et 
propinqui  liis  ac  talibus  animi  perturbatioiiibus,  Cic. 
De  Or,  2,  44.  . — 1  significalio,  signi/ication  voisine, 
analogue,  GeU,  6,  16.  —  C)pnr  rapport  a  la  parente, 
parent,  procke  :  Uti  hos,  qui  libi  genere  propiuqui, 
beneficio  meo  fratres  sunt,  caros  babeas,  Satl.  Jug. 
10.  —  Substantivt  :  propinquus ,  i,  m.,  uu  proclie  : 
Propior  est  so< ielas  ejusdem  gentis,  uatiouis,  linguae: 
multa  sunt  eivibus  inler  se  coinmunia  :  artior  vero 
colligalio  est  societatis  propinquorum,  Cic.  Off.  1, 
17.  Tot  propinqui  cognalique  optime  convenientes , 
id.  Rosc.  Am.  34.  Si  lis  in  judicio  sit,  propinqiiuin 
potius  ct  amicum,  quam  vicinum  defenderis,  id.  Off. 
1,  10.  —  Au  fem,  propinqua,  ge:  une  parcntc  :  Yirgo 
Yestalis  hujiis  propinqua  et  necessaria  ,  Cic.  Mnr.  35. 
Adv.  propintiue,  pris,  proclic,  dans  le  voisi- 
nage  ( anter.  el  poster.  d  1'epoq.  c/ass. )  :  At  at  eccam, 
adcst  propinque,  P/aut.  Truc.  2,  7,  21.  Atlicis  pro- 
pinqtie  tbviiiuin  serpyllumque  Hymetlium  ruminan- 
tibus  viris,  Ftonl.Ep.  ad  Anton.  Imp.  2,  2,  ed  Maj. 
propio,  atum,  1.  v.  n.  [propej,  s'approcher  dc, 
approchcr  (postir.  a  1'epoq.  class.)  :  Nec  doniibus 
DOSlris  propienl  mala ,  Paul.  Nol.  Carm.  i^,\ti.Au 
passif:  Verum  ubi  jani  propiata  jugo  conspexit  habe- 
nas,  id.  ih.  27,  4o5. 

propior,  ius ,  oris,  adj.  Compar.  iiproxiinns, 
a  ,  um ,  adj.  Superl.  [  de  Vinusite  propis  ,  d'o'u  prope  ] , 
p/us  ou  /e  p/us  pris,  p/us  011  le  plus  rapproclte,  plus 
voisin,  le  plus  voisin.  —  I)  Compar.,  pltis  pris,  plus 
proclie.  —  A)  aupropre,  cn  pnrl.  dcs  lieux  :  Portusqiie 
patescit  Jam  propior,  deja  le  port  plus  pres  dc  noiis 
sc  diveloppe  a  nos  yeux,  Virg.  Mn.  3,  53o.  —  Ut 
propior  patiiae  sit  fuga  nostra  ,  roga  ,  demande  qtte  le 
lieu  de  nton  exil  soit  plus  rapproclie  de  la  patrie,  Ovid. 
Pont.  1,  2,  i3o.  —  Avec  le  genitif  :  Cum  propior 
caliginis  aer  Ater  init  oculos  prior,  qitand  1'air  qui 
tient  des  tenibres  s'empare  le  premier  de  nos  yeux, 
Lucr.  4,  33g.  —  Avec  1'accus.  :  Ipse  propior  montem 
suos  collocat ,  lui-meme,  plus  pris  de  la  montagne, 
Sa/l.  Jtig.  49.  Alter,  qui  propior  hostem ,  in  ipso  vallo 
collocalus  csset,  Hirt.  B.  G.  8,  9.  —  Avec  l'inf  :  Et 
nimiis  confisa  malis  ,  propiorque  timeri ,  rassttrce  pnr 
l'exces  de  ses  maux  e.t  plits  pris  d'etre  crainte  (que  de 
craindre),  Stat.  Theb.  12,  223.  —  Au  neutr.  pl.  sub- 
stantivt  propiora  ,  les  lieux  voisins  :  Lajva  ac  propiora 
fluminis  Transrhenani  tenuere,  Tac.Hist.  5,  16. 

B)  Au  fig.  1°)  par  rapport  au  temps  :  moins  an- 
cien,  plus  recent,  pltts  rapproche  :  Veuiunt  inde  ad 
propiora ,  Cie.  Ttisc.  1,  49.  Venio  ad  propiorem 
(epistolam),  je  viens  a  l/t  derniire  lettre  recue,  id. 
Att.  i5,  3.  Propiore  aut  longiore  tempore  aliquid  fa- 
cere,  Procul.  Dig.  i\,  4,  17. 

2°)  relativement  a  la  parente,  plus  proclte  parent, 
plus  rapproche  par  le  sang  :  Obsccravit  per  ipsius 
conjugem  el  liberos,  quibus  propior  P.  Quinlio  nemo 
est,  Cic.  Quint.  3i.  Ille  gradu  propior  sanguinis ,  ille 
comes,  Ovid.  Her.  3,  28.  Propior  rerle  quam  pater 
ipsa  sibi  est,  id.,  elle  est  sans  doule  pltts  parente  d'eltc- 
meme  que  son  pere. 

3°  )  par  rapport  d  la  ressemblancc,  plus  ressemb/ant, 
qni  a  pltis  de  rapport,  plus  d'nnalogie  (tris-c/ass.)  : 
In  quibus  erant  omnia,  qu;e  sceleri  propiora  sunt, 
quam  religioni ,  des  /tommes  cltez  qui  tout  sc  rnpproche 
plus  du  crime  qtte  de  /n  piele,  Cic.  Verr.  2,  4,  5o.  ~ 
tauro,  plus  semhlable  a  itn  tanreait,  Virg.  Georg.  3, 
57.  Vero  est  propius,  il  est  plits  vraisemblable,  Liv. 
4,  37.  —  Avec  l'acc.  :  Propius  est  fidem,  obstringi 
Fidenatium  poptilos  voluisse  ,  i/  est  plus  crojable  que 
les  Fidenates  ont  voti/11,  etc,  id.  4,  17.  Quod  tamen 
vitium  propius  virlulem  erat,  ce  vice  est  pourlant 
moins  e/oigne  de  la  verlu,  de  la  force  ou  encrgicmo- 
rale,  Sall.  Catil.    1 1 . 

4° )  plus  lic,  plus  intime,  plus  etroit,  qui  touclie  de 
plus  pres,  qui  est  dans  un  rapporl  plus  etroit  :  Hunc 
priorem  seqiium  'st  me  habere  :  tunica  propior  pallio 
est,  /a  ttiitiqite  est  plus  pres  du  corps  que  le  manteaii, 
P/aut.  Trin.  5,  2,  3o.  . — .societas  eortim ,  qui  ejusdeni 
civitalis,  il  y  a  nne  societe  pltts  inlime  entre  cettx 
qtti,  etc,  Cic  Off.  3,  17.  Sua  sibi  piopiora  pericula 
esse,  quam  men,  loquebanltir,  ils  disaient  que  letirs 
dropres  dangers  les  tottcltaient  de  pltts  prcs  que    les 
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miens,  id.  Sest.  18.  Nos  autem  alium  porlum  propio- 
rem  liuic  ielali  videbamus ,  plus  eu  rapporl  avec  cet 
dge,  mietix  approprie  a  cet  dge,  id.  Att.  14,  ig.  Sup- 
plemenlo  vel  Liititim  propius  esse,  Liv.  8,  1  1.  Irw 
quam  limori  propioiem  ccrnens,  ie  voyant  plus  pres  • 
de  la  colere  qite  de  la  crainte,   Tac.  Ann.  iG,  9. 

Adv.  propius,  plus  pris,  plus  proclte.  —  I)  au 
propre  :  Propius  spectare  aliquid  ,  regarder  qqche  de 
plus  pres,  Hor.  Epist.  1,  1,  67.  < — <  slare,  id.  A.  P. 
36 1 .  —  Avec  le  datif,  plus  pres  de  :  Projiius  gramma- 
tico  accessi ,  Cic.  dans  Diomed.  p.  4o5,  P.  ~  Tiberi 
quam  Thcrmopylis,  plus  pres  du  Tibre  qtte  des  Tlter- 
mopy/es,  Nep.  Haiut.  8.  . — •  stabulis  armenta  lenerent, 
Virg.  Georg.  1,  355.  —  Avec  Cacc.  :  Ne  propius  se 
castra  moveret,  pelierunt,  Cars.  B.  G.  4,  9.  Ad  par- 
tem  insulie,  qiiie  est  propius  solis  occasum  ,  id.  ib.  28. 
>~  aliquem  accedere,  s 'approcher  davantage  de  qqn, 
id.  ib.  5,  36.  ~  urbem  ,  Cic.  Phil.  7,  9.  <~mare, 
Sntl.  Jug.  21.  —  Avec  ab  :  Stellse  aliae  propius  a 
terris,  alite  remotius,  Cic.  N.  D.  2,  3i.  Antiquilas 
qno  propius  aberiit  ab  ortu  et  divina  progenie,  boc 
melius  ea  cernebat,  id.  Tusc.  1,  12.  <~  ab  Urbe, 
Ptin.  17,  2  5,  38. 

2°)  nttfig. :  Sed  ut  propius  ad  ea  ,  Cato,  accedam  , 
quae  a  le  clicla  stint,  prcssitis  agamus,  mnis,  Caton, 
pour  me  rapproclicr  de  ce  que  vons  avez  dit,  serrons 
les  c/ioscs  de  plns  pres,  Cic.  Fin.  4,  10.  Si  propius  ac- 
cedat  ad  ronsueludinem  menlemqiie  sermonis  defen- 
soris  delinitio,  si  la  deftnition  donnec par  ie  defenseiir 
approclie  davanlage  de  t acception  commune  et  ordi- 
naire,  id.  Pnrtit.  36.  Propius  accedo  :  nego  esse  illa 
teslimonia,  id.  Flacc.  16.  — A  conlumelia  quam  a 
lande  propius  fueril  post  Vitellium  eligi,//)-  aurait 
ptus  de  honte  que  d'honnetir  a  etre  elit  apres  Vitelliiis, 
Tac.  Hist.  2,  76.  Nec  quicquam  propius  est  faclum  , 
quam  ut  illum  persequeretur,  //  s^en  fallut  de  peu 
qtie,  etc,  Cic.  Clttent.  21  ;  de  meme  :  Propius  nihil  est 
factum,  quam  ut  occiderelur,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  5. 

II)  Superl.  :  proximus  (~proxum.  e/PROXSVMEIS, 
Tab.  Bant.,  voy.  a  la  suite.  —  Z/Vproximus  scforme 
un  nouveau  Comparat.  proximior,  Senec.  Ep,  108; 
Ulp.  dans  Pritc.  p.  607,  P„  voy.  ci-dcssous  n°  13,  2 
et  3  ;  cf.  a  l'Adv.  n°  2,  c)  a,  um,  le plus proche,  /e plus 
rapproche,  le plus  voisin  ( tres-class. )  —  A)  au  propre, 
en  parl.  des  lieux  :  Se  in  proxima  oppida  recipiebant, 
se  retiraient  dans  les  villes  les  plus  voisines,  Cws.  B. 
G.  3,  12.  ~  via  ,  Lttcr.  5,  104 ;  cf. :  Hanc  viam  ad 
gloriam  proximam  et  quasi  compendiariam  dicebat 
esse,  il  disait  que  cctte  rottte  etnit  la  plus  courte  pom 
aller  a  la  gloire,  Cic.  Off.  2,  12.  Qna  proximum  iter 
in  Galliam  per  Alpes  erat,  oit  etait  le  plns  caurt  clie- 
min  potir  se  rendre  par  les  Alpes  dnns  la  Gaule,  Ca:s. 
B.  G.  1,10.  <~  vieinus,  le  pltis  proche  voisin,  P/nttt. 
Most.  3,  1,  1  38 ;  Ter.  Hec.  1,  2,  49;  Cic.  Att.  1,  14; 
Ulp.  Dig.  5o,  i5,  4.  —  Avec  le  dntif:  Kelga;  proximi 
stint  Germanis,  les  Belges  sont  /e  peuple  le  plus  voisin 
des  Germnins,  Cais.  B.  G.  1,  1.  Huic  proximum  infe- 
riorem  orbem  tenet  nupdEii; ,  Cie.  N.  D.  2,  20,  53. 
Proxima  Campano  ponti  villula,  Hor.  Sat.  1,  5,  45. 
—  Avcc  1'accus.:  Quis  pullat?  Mil.  Qui  te  proximus 
est,  Plnut.  Poen.  5,  3,  1.  Qui  (ager)  proximus  (incm 
Megalopolitnrnm  est,  /e  territoire  le pltis pres  desfron- 
tieres  de  Megalopolis,  Liv.  35,  27.  P.  Crassus  cum 
legione  VII.  proximus  mare  Oceanum  in  Andibus  hie- 
marat,  Cms.  B.  G.  3,  7,  2;  de.  meme :  Qni  proximi 
forte  tribiiual  sleterant,  Liv,  8,  32,  12.  —  Avec  ab, 
lc  plus  pres  de  qqn,  le  premier  apris  lui :  Attt  etiam 
daclylus,  si  est  proxinms  a  poslremo,  ott  cncore  le 
dactyle,  s'i/  vient  immediatement  avant  le  dernier pied, 
Cic.  Or.  64.  Ut  quisqne  proximus  ab  oppresso  sit , 
per  omnes,  velut  conlinens  incendium,  pervasiirum, 
Liv.  37,  25.  Proximus  a  domina,  nullo  proliibente, 
sedeto,  le  plus  pris  de  la  maitresse,  Ovid.  A.  A.  1, 
i3g.  — -  Au  nciitre  abso/t  :  voisinagr,  proximite  :  Fi- 
liam  vicini  hiijus  Euclionis  senis  e  proximo,  filled'Eu- 
clion,  de  ce  vieillard  du  voisinage,  Plaut.  Attl.  2,  4, 
1.  Aquam  binc  de  proximo  rogabo,  je  demanderni  de 
i'cnu  d  qqn  dtt  voisinage,  id.  Bttd.  2,  3,  ^3.  Qiiuin  in 
proximo  hic  sit  ivgra,  ici  tottt  pris,  Tcr.  Hec  3,  2, 
6;  de  meme  :  Huic  locum  in  proximo  conduxi,/e 
lui  ai  loue  un  endroit  dans  le  voisinage,  Cic.  f.1. 
Fam.  16,  2  1.  Forte  fortuna  per  impluvium  buc  despexi 
in  proximnm,  dans  le  voisinage,  a  dettx  pns,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  3,  16. 

B)  nu  Jig.  lu)  relativement  att  temps,  le  pltts  rap- 
proc/te,  le  plus  reccnl,  le  dernier,  le  plits  prochaiu  : 
Quid  proxima,  qtiid  superiore  nocte  egeris,  ce  que  tn 
asfnil/a  duiiiire  ct  i' avant-dei niire  nuit,  Cic.  Calit. 
1,  1.  His  proximis  Nonis  ,  quum  in  horlos  Bruli  ve- 
nissenuis,  tu  non  affuisti ,  aux  nones  derniires,  id. 
Ltel.  2.  Gabinius  qtiem  proximis  supei  ioribtts  diebus 
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acenime  opptignassct ,  dans  ces  derniirs  jottrs,  id. 
Fnm.  1,  g.  Se  nroxima  nocle  caslra  inotiirnm,  tannit 
prochaiue,  Cais.  B.  G.  r,  4°,  fi».;  de  meme  :  Quas 
legationes  iniia  proxima  astatead  se  reverti  jrtssil,  id. 
ib.  2,  12.  IN  DIEUVS  V.  PROXSVMF.IS  QVTBVS 
QVISQVE  EORVM  MAG  (islratum)  INIERIT,  Tab. 
Bantin.  lin.  i/t;  de  meme  ib.  lin.  12.  Ulrtim  bac  pe- 
titione  an  proxima  pnelor  fias,  Cic  Fam.  10,  26.  Ego 
tuis  proximis  ( lileris),  quas  tamen  jam  pridem  acrepi, 
nihil  habeo  quod  rescribam,/c  nai  rieti  a  repondre  a 
ta  derniire  lellre,  id.  Alt.  11,  11.  Hic  Tilo  iratre  su<> 
censote  qui  proximus  anle  me  fuerat  elapsus  est ,  qni 
awit  ete  mon  predecesseur  immediat,  id.  de  Senect. 
ii,fen.  —  Die  proximi, nncienne forme de  1'ablatifpour 
proximo,  Calon  dnns  Gill.  io,  24,/?".  et  dnns  Non. 
i53,  11;  cf.  craslinus,  pristintis ,  etc. 

2°)  relnlivement  d  la  clossificntion,  a  l'ordre  011  att 
rang,  d  la  place  occupee  dans  lcstime,  dans  f  affec- 
tion,  etc. :  Summa  necessitudo  videtur  esse  honestalis  : 
huic  proxima  incolumilatis  :  tertia  ac  levissima  com- 
moditatis,  la  nicessite  la  plus  imperieitse  est  celle  qtte 
prescrit  1'lionnetete ;  vient  ensuite  celle  de  la  suretc; 
ta  troisiime  et  ta  moins  importante  est  ccile  du  bien- 
etre,  Cic.  lnvent,  2,  58.  Observat  L.  Domitium 
maxitne,  me  habet  proximtim ,  1'homme  pour  lequel 
il  a  le  pttts  d'e'gards  esl  L.  Domilius  ;  apris  Domitius, 
c'est  moi,  id.  Att.  1,  1.  —  De  mime  :  Proximum  est, 
ut,  ce  qui  vient  immediatement,  lc  pltts  presse  main- 
tenant,  cestde:  Proximum  est  ergo,  ut ,  opus  ftierit 
classe  necne  quaeramus,  Cic.Flacc  12;  dememe  .-Proxi- 
mum  est  ut  doceam  ,  deorum  providentia  miiiidum  ad- 
ministrari,  ilme  reste  d  monlrer  que  le  monde  est  gou- 
verne  par  la  providence  divinc,  id.  N.  D.  2,  29.  — 
Betativement  d  la  va/ettr,  b.  /a  nature,  attx  qualites, 
qnise  rapproche  le  pltis  ou  de  tris-pris,  tris  011  /e  p/us 
semb/able  :  Id  habendum  est  antiquissimum  et  deo 
proximtim,  qnod  cst  oplimum  ,  ilfaut  regarder  les plus 
anciennes  institittions  re/igictises  comme  les  meilleitres, 
pttisquelles  sont  !e  plus  rapprochees  dc  Dieti-,  Cic  Lcg. 
2,  16.  Ficta  voluplatis  causa  sint  proxima  veris,  // 
faut  que  les  fictions  crrees  d  plaisir  se  rapprocltent 
beattcotip  de  la  verite ,  Hor.  A.  P.  338.  Proxima 
Pbcebi  Versibus  illefacit,  il  fait  des  vers  qtfon  croi- 
rait  de  la  focon  d' Apollon  liii-mente,  Virg.  Ecl.  7, 
22.  —  Compar.  :  Ut  qiiorum  abstinenliam  intertiipi, 
modtim  servem  el  quidem  abstinentiae  proximiorem  , 
le  regime  le  pltis  rapprochc  de  la  diite,  Senec  Ep.  108. 

3°)  retativement  a  la  parenle,  d  la  liaison,  le  plus 
proche,  le  plus  etroit,  le  plus  intimc  :  CVI  SVVS  HE- 
RES  NECSIT  AGNATVSPROXIMVS  FAMILIAM 
HABETO,  Frgm.  XU.  Tah.  voy.  cn  tete  de  ce  dict. 
Hic  illi  genere  est  proximus,  cest  son  plits  proche  pa- 
rent,  Ter.  Ad.  4,  5,  17.  Proximiis  cognatione,  Cic. 
Invent.  2,  4g.  Proximus  propinquilale,  Nep.  Ages. 
1.  Qui  nec  uxores  timquam  duxerunt,  nec  proximas 
necessitudines  habent,  el  n'onl  pns  de  liaisons  intimes, 
Petron.  Sat.  1 16.  —  Compar.  :  Si  quis  proximior  co- 
gnatus  nascerettir,  s'il  naissait  un  plus  proche  parent, 
Ulp.  dans  Prisc  p.  607,  P.  —  Substanlivt,  proximi, 
tes  pttis  proches  parents  :  Injuriosi  sunt  in  proximos  : 
quas  enim  copias  his  cl  suppedilaii  oeqnius  est  et  rc- 
linqui,  eas  transferiint  ad  alienos,  Cic.  Off.  1,  14. 
Neque  hominum  morle  memoria  deleri  debet,  quina 
proximis  retinealiir,  la  memoire  des  hommes  ne  peut 
elre  si  hien  effncee.  par  la  mort  quelle  ne  soit  conservee 
par  leurs  proches,  Cces.  Frgm.  ap.  Gell.  5,  i3,  fin 
—  Qtitim  Ii.tc  omnia  cumtilate  tuis  pioximis  plana  fe- 
cero ,  a  tes  amis,  a  tes  intimes,  Cic.  Verr.  2,  5,  64 ; 
de  mimc  id.  Pis.  32 ;  Gell.  3,  8.  —  b)  en  getier.,  qtti 
cst  le  plits  pres  de  qqn  sotts  un  rapport  quelconque, 
Val.  Max.  6,  9. 

4° )  ce  qtton  a  le  pltis  pris  de  soi,  ce  qtti  est  sotts  /a 
mnin,  le  premier  vcnu,  nise.facile,  conntt  de  (nnter. 
elpostcr.  alepoq.  ctass.):  <~  argumenlum,  le  pre- 
mier  argument  vcnu,  Appul.  Apol.  p.  3g8,  Oud. 
Qutim  obvitun  proximumque  esset  dicere,  elc,  quana 
it  elait  si  facile,  si  naturel  de  dirc,  Gell.  3,  14.  — 
Eamus  ad  me  :  ibi  proximum  est,  ubi  mules,  attons 
chez  moi ;  cest  le  /ieu  /e  plus  convenab/e,  /e  p/tis 
commode  pour  clianger,  Ter.  Enn.   3,   5,  64. 

Adv.  proxime(proxume;  etau  Compar.  proximitis, 
voy.  plus  bas  u°  2  c),  /e  plus  pris,  tris-pris.  —  1°)  au 
propre,  dans  le  sens  /ocal  :  Quam  proxime  potest 
hostium  caslris  caslra  communit,  Ca:s.  B.  C.  1,  72, 
fi,u  _  jVec  1'accus. :  Exercitum  habere quam  pi  oxune 
hoslem  ,  le  ptus  pris  possible  de  fennemi,  Cic.  Att.  6, 
5  fin.  Proxime  Poiiipeium  sedebam ,  id.  ib.  1,  14,  3. 
Proxitnc  Hispaniam  Manri  sunt ,  les  Maures  sont  tont 
pris  de  1'Espagne,  Sall.  Jug.  22.  —  Avec  ab  :  A  Sttra 
proxime  est  Pbilisctim  oppidum  Parlhoruin,  Pfin.  5, 
26,21.  Omnes  tamen  quam  proxime  alter  ab  allero 


gal 


PKOP 


PROP 


PROP 


debent  habilare,  habiter  leplns  pres  ppssible  tun  de 
fautre,  Colum.   i,  6. 

T )  au  fi°.  a)  relativt  ""  tern/is,  tout  ricemment  011 
incessammeiit,  il  y  a  iris-peu  de  lemps,  ou  dans  peu  ; 
peit  de  temps  auparavant  ou  apres  :  Civitales  quae 
proxime  belliun  fecerant,  les  vil/es  qni  avaient ftit  ta 
giierre  toul  derniirenient,  Cces,  B.  G.  3, 29.  Qnie  pan- 
lo  anle  prsecepta  dedimus  ambigtii,  quaeque  proxime 
sententiae  et  scripti ,  les  riglesque  nous  aions  donnees 
tout  a  fhcure  sur  fiquivoque,  et,  il  ify  a  quun  ins- 
tant,  snr  tespril  et  la  lettre  du  texte,  Cic.  Partit.  3(j. 
—  "Velim  ergo,  quum  proxime  judices  conlralieiittir, 
<|iiid  sil  juris,  indices,  quand  tont  a  1'lieure  les  juges 
s'assembleront,  a  la  premiere  assemblee  des  juges, 
Plin.  £p.  5,  7.  —  Avec  faccus.  :  Proxime  absliuen- 
tiam  sumendus  esl  cibus  exiguus,  Cels.  3,  2.  Proxime 
solis  occasum,  quand  le  soleil  est  sur  te  point  de  se 
coucher,  Pallad.  9,  8. 

b)  relativement  d  la  serie,  au  rang,  a  la  place  oc- 
cupie  dans  testime,  a  la  nature,  aux  qualites,  etc,,  lc 
plus  pres,  immidiatcnient  apris  :  Proxime  autem  et 
secundum  deos  homines  bominibus  maxime  uliles  esse 
possunt,  immediate.ment  apris  les  dieux  ce  sont  les 
hommes  qui  peuvent  le  plus  servir  les  hommes,  Cic. 
Off.  2,  3.  Me  huic  tuae  virtuli  proxime  accedere,  que 
f  approche  beaucouo  de  cette  verttt  qui  te  distingtic , 
id.  Fam.  11,  21,  4-  Quo  lempore  mihi  fratrique  ineo, 
candidatis  Caesaris,  proxime  a  nobilissimis  ac  sacer- 
dotibus  viris,  destinari  praeloribus  contigit,  Vellej.  2, 
\il\,fin.  Proxime  valent  celera  lauri  (;enera,  les  aulres 
especes  de  lamier  ontdes  vertus  forl  analogues,  Plin. 
23,  8,  80.  Utilissimum  esse  ompbacium  :  proxime  vi- 
ride,  id.  23,  4,  3g.  —  Avec  faccns.  :  Regi  pediles 
conseripsit  ordinalosque  proxime  morem  Romanum 
inslruendo  et  decurrendo  signa  sequi  el  servare  ordi- 
nes  docuit,  exactement  d'aprhs  la  maniire  des  Iio- 
mains,  Liv.  24,  48,  n.  Erat  res  minimc  certamini 
navali  similis,  proximc  speciem  muros  oppugnantiunt 
navium  ,  tottt  dfait  d'apris  lamaniire  aes  vaisseaux 
qui  assiigent  des  murs,  id.  3o,  10.  Dans  ce  sens  il 
s emploie  aussi  avec  atque  :  Non  possum  ego  non  aut 
proxime  atque  ille  aut  etiam  stque  laborare,  presque 
autanl  ou  meme  autant  que  lui,  Cic,.  Fam.  9,  i3,  2. 

c)  d'tme  maniire  tres-appropriie  a  la  chose,  fort 
en  rapport  avec,  tres-convenablemenl ;  dune  maniire 
tris-approximative  :  Et  nt  proxime  utriusque  diffcren- 
liam  signem,'  illud  (rj6o;)  comoediae,  hoc  (tc<x8oc,) 
Iragcediae  simile  ,  pour  marquer  dttn  mot  la  diffirence 
de  tun  et  de  1'atttre,  les  mcetirs  (rfio^)  sonl  une  tmage 
de  la  comedie,  les  passions  (711x80;)  sont  une  image  de 
la  tragedie,  Quinti/.  lust.  6,  2,  20,  Spald.;cf.  :  Ana- 
logia ,  qtiam  proxime  ex  Graeco  traiisferentes  in  Lati- 
num  propoi  tionem  vocavei  unt,  traduisant  tris-exacte- 
ment  du  grec  en  lalin,  id.  ib.  1,  6,  3.  —  Compar.  : 
Quid  Mantitaiius  Maro?  nonne  apertius ,  proxitnius, 
verius?  Minuc.  Fet.  Octav.  19. 

propitiabilis,  e,  adj.  [propilio],  qui  peut  etre 
flichi  (  anlir.  et  poster.  d  1'ipoq.  class. )  :  Huic  est 
animus  propiliabilis,  Enn.  dans  Non.  i55,  3i.  Pur- 
gabor  oris  prnpitiabilis  Fulgore,  noslrtim  si  jecur  im- 
pleas,  Prud.  Tcepl  CTTtp.  14,  i3o. 

prdpitiittio,  onis,  f  [propitio],  propitiation, 
action  de  rendre  /iropice,  sacriftce  propitiatoire  (posler. 
a  l'epoq.  class.)  :  Quod  apportant  minae,  litatio  pro- 
pitialionis  avertit,  Macroh.  Somn.  Scip.  r,  7;  «  Pro- 
pitiatio  placalio  esl,  >>  Isid.  Orig.  i5,  4. 

propitiator,  oris,  m.  [propilio],  intercessettr, 
celui  qui  rend  propice,  qui  flichit  ( lalin.  eccles. )  :  Ha- 
bentes  propiliatoiem  domiiitiin  nostruni  Jesuin  Chris- 
lum,  Hieion.  Ep.  21,  n°  2. 

PROITTIATORIVM,  ii,  n.  [propilio],  moyen  de 
propitiation  (postir.  a  fipoq.  class. )  :  «  Propilialo- 
riurn  ,  quasi  propitialionis  oratorium  :  propitiatio  enim 
placatio  esl,  »   Isid.  Orig.   i5,  4. 

propitiatrix  ,  Icis ,  /".  [  propitiator] ,  celle  qui 
intercide  pour,  qui  flichit  (latin.  eccles.):  (mmacit- 
latam  piacinisissenl  viiginem  ,  hostiam  ,  vivam  dornino, 
propiliatiicem  videlicet  delictoruni,  Atnbros.  Laps. 
virg.  4,  n"  10. 

propiUritiiM ,    fls,  m.  [propilib],   propitralion 

(latiu.   eccles.),  Vttlg.  Siracid.  5,  5. 

I'1'.Ol'II  II.  I  AS,  ;ilis,  /.  [piopilius],  ctttt  de  pro- 
pilin/ion  : 't  Propiiius ,  projiilictas,  »  !\'nt.   lir.  p.  92. 

propitio,  avi,aiuin,  1.  v.  a.  [  propilius],  reiidre 
propier,  se.  rendre  favornblr,  f/ecliir,  apaiscr,  adott- 
cir  (anter.  d  fe/mq.  class.  ct  pnster.  a  Aitgusle)  ; 
\os  inlerea  perliciendo  propiliatnros  facul  reniur, 
Pacuvi  daits  x.m.  111,  20.  QUid  eo?  Jd.  1  1  Ve- 
Reretn  propilieni,  pouv  rcndre  Vintu  propiee,  Plaut, 
Potn.  1,  2,  120.  <-^>  Manes  Galba:  per  omnia  piaculo- 
1:111  genei'8,  Stiet.  <>lh.  7.  ^Jovcin  Miucrvam  Aic- 
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Vicloire ,  Curt.  4,  i3.  Propitiala  J11110  per  inatro 
nas,  Tnc.  /tnn.  r5,  44.  Piopiliandts  iniiniiiibiij  ac- 
cendi  altaria,  Plin.  i5,  3o,  40.  ~  suum  geniiiui,  sc 
rendre  son  genie  propice,  Tac.  (>r.  9. 

prdpitius,  a,  um ,  adi.  (propis)  proprem.  qui 
ap/iroche  de.  faittel,  qui  assiste  au  sacrifice  qui  lui  est 
offert ,  en  pari.  des  dieux  ;  de  la,  propice,  favorabie, 
bieuveil/iinl  ( tres-clnss.).  —  F.n  pnrl.  des  personnes  , 
parlicid.  des  dieux  :  Mars  pater,  te  precor  quaesoque  , 
ttli  sies  volens,  propilius  mihi  domo  familixque  nos- 
Ira  ,  ancieiine  Jorniule  de  priirc  dans  Calon,  R.  It. 
i.'ii,  2.  Pacrm  coiuponi  volo  meo  patri  cum  matre  : 
namniinc  estirala.  Clia.  Tam  propiliam  reddam,  quam 
cum  propitia  est  Juno  Jovi ,  je.  ferai  en  sorte  quelle 
soit  aussi  bien  disposie  poitr  lui  que  Junon  fest  pottr 
Jupiter  dans  11  n  accis  de  bonue  liumetir,  Plaut.  Merc. 
5,  2,  112.  Cui  homini  dii  sunt  prnpitii,  ei  non  esse 
iratos  puto,  id.  Ciirc.  4,  4,  1.  Huic  homiiii  ego  lorUisse 
deos  propitios,  plerique  autem  iratos  pulabunt,  Cic. 
Ccel.  16.  Itadeos  inihi  vclini  propitios,  ut  commoveor 
animo,  id.  Div.  in  Ccecil.  i3.  < — ■  parenlcs,  Ter.  Ad. 
1,  1,  4.  Hunc  propitium  sperant,  illum  iratum  piilaui, 
Cic.  Att.  8,  16,  2.  —  II )  F.n  part.  de  choses  materiet- 
les  et  abstraitcs  :  Propiliis  auribus  accipilur,  quain- 
vis  incredibile  cst,  qtiod  excusatur,  anteqnam  dicitur, 
011  accueille  avec  dcs  oreitles  favorables  ce  qui,  etc. 
Senec.  Stias.  1.  <~  et  tranquillus  Oceanus  ,  fOcean 
propice  et  tranquille ,  Flor.  3,  10.  • — •  pax ,  Plaut. 
Trin.  4.  1,  18.  r^>  voluntas  bonne  volontc  ,  disposi- 
tions  bicnveillantes,  Nep.  Dion .  9. 

propius,  adv.,  voy.  propior,  n°  I  dlafiit. 
•f-  proplasma,  iilis ,  n.  =  TtpOTtXacrp.a,  modele 
en  terre  ,  ebauche  de  sculptetir  (poster.  a  Auguste  )  : 
Arresilatis  cujits  pioplasmata  pluris  venire  solila  ar- 
lificibiis  ipsis,  quani  aliorum  opera,  Ptin.  35,  12, 
45  (dans  Cic.  Att.  12,    41,  il est  ecrit  en  grec). 

•f"  propnigcum,  i,  11.  TcpoTcviYEtov,  endroit  de- 
vant  lcpoele,  etitve  (des  bains),  en  bon  lat.  praefur- 
nium,  Vitriw.  5,  11;  Plin.  Ep.  2,  17,  11.  Not. 
Tir.p.  184,  ou  il  fattl  tire  :  propnigeum,  au  lieu  de 
propineum. 

Propoetiiles,  um,/".,  IIpcoTcotTioc;,  les  Prclides. 
filles  de  Prettts,  qui,  pour  avoir  nie  la  divinile  de 
Venus,  furent  changies  en  rochers,  Ovid.  Mei.  10 
221  ;  Lactant.   Placid.  Fab.  Ovid.  10,  7. 

•f  propola,  x,  m.  =  TcpoTCiiXric,  vendeur,  rcvcn- 
deur,  hrocanteur,  marchand  (tris-class.)  ;  Sicuti  cum 
primos  ficos  propola  recentes  Protulil  ,  et  pretio  in- 
genti  dat  primitu'  paucos ,  Lucil.  dans  Non.  i54, 
27.  Pistor  domi  nullus,  nulla  cella  :  panis  et  vinum 
a  propola  atque  de  cupa  ,  Cic.  Pis.  27.  — Adjcclivt : 
Cu.  PATRONO  PISCATOR.PROPOLAR.  Inscr.ap. 
Fabr.  p.  73 1,  n"  45o. 

Propolio,  onis  (dimin.  de  TcpoTcoXo;,  servante), 
suri/.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  1570,  9. 

•f-  propolis,  is,  f.  =  TcpoTcoXt;,  troisiime  cottche 
dans  une  rtiche,  espice  de  cire  avec  taquelle  les  abed- 
les  bouchent  les  ouvertures  de  la  ruche,  propolis, 
risiiie ,  «  Propolin  vocant,  quod  apes  faciunt  ad  fo- 
ramen  introilus  protectuni  inalvum,  maxime  aestate,  • 
Varr.  R.  R.  3,  r6.  Prima  fundamenta  comosin  vo- 
cantperiti,  secimda  pissoceron,  tertia  propolio,  Plin. 
11,  7,6. 

*  propolluo,  ere,  i>.  a.,  souiller,  couvrir  de 
sotiillures  :  Mox  Sejani  potentia  senalor  obscura  initia 
impudentibiis  ausis  propolluebat,  Tac.  Ann.  3,  66, 
Ruperl.  et  llach.  N.  cr.  (peut  etre  le  pro  nest-il  que 
la  repitition,  faite  par  megarde  en  ecrivant ,  de  la 
syltabe  po  qui  suit ,  voy.  Oretli  sur  ce  passage). 
f  prdpoma,  atis ,  n.  =  TcpoTCoiia,  boisson  quon 
prenait  avant  les  repas  (poster.  a  fepoq.  class.  )  : 
Pallad.  3,  32,   in  temm. 

pro-pouo,  siji ,  situm ,  3.  v.  a.  placer,  meltre, 
poser  devant,  exposcr,  elaler,  mettre  en  vue,  sus- 
pcndre,  ctc.  ( trisclass. ). 

I)  att  pmpre  :  Proponere  vexillum  ,  exposer,  plan 
ter,  arborer,  mettre  en  vue.  11 11  itendard,  Cces.  B.  G. 
1,  20.  <~pallenlesque  manus ,  saiigtiinenmqiie  caput, 
Ovid.  Trist.  3,  9,  29,  I  puer  et  cittisha;c  aliqua  pro- 
pone  columna ,  vd  donc,  esclave  ,  et  suspends  mon 
offrande  a  qque  colonne,  Prop.  3,  23,  23.  r^>  aliqtlid 
Venale,  exposer  qqche  en  vente,  Cic.  Verr.  2,  2,  32  ; 
cf.  :  In  popinis  iitilliini  non  obsonii  genus  |iroponere, 
exposer  eu  vente  toutcs  sortes  dc  nicts  dans  tes  caha- 
rets,  Suei.  Ner.  16.  Geniiniim  pttgnae  proponit  ho- 
iioiein,  il  proposr.  drux  jirix  dt •  combat ,  Virg.  A£n, 
5,  3 < 5 : j .  Siiigulis  diebtis  edisceudos  fastos  populo  pro- 
posuil,  Cic.  Mur.  11.  Lex  in  piiblictiin  proponitur,  id. 
id.  Agr.  ■>.,  5.  In  publico  propostiil  epislolam  illam, 
il  doima  dc  ln  publieitc  d  celte  lettre ,    id.  Att.  8,  9. 


meratiiui,  sur  des  tabtes  dressies  en  pnblte ,  id.  Pu. 
(6i  Virligalia  iudiila  neipic  proposita,  cet  impdts 
avaient  ete  proclauies  ,  mais  11011  nffiches,  Suet .  t  al. 
41.  Oppida  Romanis  propoiila  ad  copiam  couimeatus, 
/V.«  places  qui  servaient  de  but  aui  Roinains  qtu  1  ou- 
lnient  y  en/ever  des  vivrrs,  Ccei.  II.  tj.-,  1  4.  Anliijuit 
caiiaiiiiii  interdiclis  exceptum  iiivcnio,  ne  qtlid  volu- 
crum  pioponeretiir,  praeter  unatn  galliuam,  quae  non 
esset  altilis,  je  trouve  dans  les  anciens  rigtements 
somptuaires  relatijs  aux  tubles ,  la  defeuse  de  seivir, 
en  fait  de  volailte,  ptus  dune  poule,  el  encoie  une 
poule  non  engraitsee  ,  Plin.  10,  5o,  71. 

II)  att  fig.  —  A)  ptaccr  devant  les  ytux  de  tes- 
pril ,  reprifenler,  proposer,  presenter  :  Proponc  libi 
duos  reges,  et  idauimo  contemplare,  quod  oculis  non 
poles ,  figwe-loi,  suppose  deux  rois,  Cic.  Drjot.  14. 
•~~>  aliqtiid  sibi  exemplar,  se  proposer  un  modi/e,  id. 
liniv.  1.  ~  sibi  aliquem  ad  imilandum  ,  se  proposer 
qqn,  prendre  qqn  pour  modile  ,  id.  de  Or.  2,  2.  ~ 
•  vim  fortuuae  animo ,  Liv.  3o,  3o.  «~  spem  libertatis, 
proposer  fespoir  de  la  liberte,  Cic.  Rab.  perd.  5.  Sic 
ait  et  geminum  pugnae  proponit  bonorem ,  it  dit  et 
proposedeux prix  pottr  les  combattants,  Virg.  JEn.  5, 
365. 

Ii)  exposer,  offrir  en  butte  :  Omnibus  telis  fortun;e 
proposita  est  vita  nostra,  notre  vie  est  exposie  d  tous 
les  traits  de  /a  fortune  ,  Cic.  Fam.  5,  16. 

C)  exposer,  dire,  indiquer,  annoncer,  raconter, 
faire  connaiti  e,  dec/arer,  avancer,  etc:  TJt  proponat, 
quid  dictitrus  sil ,  quil  annonce  ce  qutl  va  dire  , 
Cic.  Or.  40.  Memoria  ita  fuit  nulla,  ut  tria  cum  pro- 
posuisset ,  aut  qtiai tttm  adderel,  atit  terlinm  qiiiTieict, 
il  avait  si  peu  de  mcmoire  que,  qitand  it  avait  iiidique 
trois  points,  011  le  voyait  en  ajoutcr  un  qualriime 
ou  chcrchcr  le  troisiime  ,  id.  Brut.  60.  Exlrenium  il- 
ludestde  iis,  qua?  proposueram  ,  confnmatio  nostrx 
amicitiae,  ccst  te  dernicr  des  points  que.  favais  pro- 
mis  de  traiter,  id.  Fam.  i5,  i\.  Concione  habita,  rrm 
gestani  proponit,  Cces.  B.  G  5,  5o.  —  Avec  de  .- 
Non  alienum  esse  videtur,  de  Galliae  Germania;que 
moribus,  et  quo  differant  eae  nationes  inter  se,  pro- 
ponerc,  id.  ib.  6,  10.  —  Avec  une  propos.  infin. 
pourregime:  Quod  anle  tacuerat,  proponit,  esse  non- 
nullos,  quoruni,  id.  ib.  1,  17. 

D)  offrir,  pro/iosir,  promettre  comme  recompense  : 
Proponere  magna  praemia  alicui,  promettre  a  qqn, 
faire  briller  d  ses  yeux  de  grands  avantages ,  Cic. 
Tusc.  5,7.  <~  populo  congiarittm,  militi  douativum, 
Suet  Ner.  7 .  —  En  mauv.  part,  menacer  de,  offrir  eit 
perspective  :  Cui  cum  omnis  metus ,  publicaliu  bo- 
norum,  exsilium  ,  mors  proponeretur,  Cic.  Planc. 
41.  lujuriis,  qiis  proposita;  surit  a  Catoue,  facile  re- 
sistemtts,  id.  Fam.  1,  5.  Minae  Clodii  contentiones- 
que,  quae  mihi  proponuntttr,  modice  me  tangunt,  id. 
Alt.  2,  19.  r^j  improbis  puenam,  menacer  les  mecliants 
d'un  chdtiment,  id.  Fin.  2,  17. 

E)  proposer  (  une  queslion  ,  tin  probtime ,  uue  dij- 
ficulle)  a  risoudre  :  Aliquam  ei  quaestionem  poeticam 
proponeret,  Nep.  Alt.  20. 

F)  se  proposer,  projeler,  se  poser  comme  but  :  Con- 
sectilus  id,  qttod  animo  pioposuerat,  ayant  reaiise 
sesprojets,  Cces.  B.  G.  7,  47.  Nescio  quo  pa<  to  ad 
praecipiendi  rationem  delapsa  est  oralio  mea,  cum  id 
mihi  propositum  initio  uon  fuisset,  quand  je  ne 
m'etais  point  propose  cela,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  6.  — 
Avec  finfin.  :  Pronositum  est  mihi  hoc  facere,  /'ai 
risolu  de  faire  cela ,  Cic,  Brut.  6.  —  Avec  est : 
Omni  huic  sermoni  propositttm  est ,  non  ut  eloqueu- 
tiam  mcam  perspicias,  sed  ut  laborent  et  induslriam, 
tout  cet  entretien  a  pour  but  dc  te  faire  aperccvoir, 
non  pas,  etc,  id.  ib.  92. 

G )  dire  auparavant ,  poser  ou  ilablir  d'avance 
(poster.  a  Auguste)  :  Quare  ut  proposuerani,  quali- 
tatem  litoris  nostri  coiitemplemur,  ainsi,  comme  je 
1'avais  dit  d'abord,  faisons  atlentioii  d  la  naltire  de 
notre  rivage,   Colum.  8,   17. 

H)  poser,  elablir.fixer,  prescrire  (poster.  afepoq. 
class.)  :  Novain  mihi  propono  dicendi  legem  ,  Ma- 
mert.  Genethl.   5. —  De  la: 

propositum,  i,  n.  —  A)  ce  qu'011  a  mis  en 
avant ;  de  la  —  A)  projet,  plan,  Jessfiii,  vue,  inten- 
tion,  volonti  (tres-class.)  Tentandum  existimavit , 
qttidnam  Pompeitis  propositi  aut  voluiitalis  ad  dinii- 
caridiint  haberet,  Cces.  B.  C.  3,  84.  ~  assequi,  rea- 
liser  un  profet,  arriver  a  son  bttt,  parvenir  d  ses 
fins  ,  Cic.  Fin.  3,  6.  ~  tcnere,  persistcr  dmis  sa 
resoliition,  Nep.  Eum.  3;  dc  meme  :  In  proposilo 
inanere  ,  Sttet.  Gr.  24.  <^  reprrheiidendi  haberc , 
Plin.  Ep.  9,  19.  —  R)  sttjet  principal,  questioti  quc 
fon  traite  ,  these  ,  tlicme.  (  trisclass. )  :  A  proposito 
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declioare  aliquantnlum ,  s'eear(tr  un  peu  dc  son  su- 

/ct,  Cic.  Or.  4<i.  F.gredi  a  jnopbsito  oinandi  causa  , 
;'</.  /irttt.  ii.  A  propositO  aherrare,  deviertfe  la  li^ne, 
s'eto.gnerde  son  sujct,  id.  Fin.  5,  28.  RcJire  ad  pro- 
positntn,  il.  ib.  tl.  Sed  jain  ad  proposilum  reverta- 
iiiur.  mais  revenons  a  notre  sttjct,  id.  Oif.  3,  7.  — 
C)  plau  de  vie  ,  manicrc  de  vivre,  systenie  de  con- 
duite  (poct.it  poslcr.  <i  Augttste)  :  Mutandum  tibi 
propositum  est  et  \il;e  gerius',  P/t«<w\  prot.  i.  Vir  vita 
innocentissiiniis,  ingenio  florentissimus,  proposilo  sau- 
ctissimus,    Vetlej.  2,   2. 

Propoutincus,  a,  uiii,  voy.  Proponlis  n°  II. 

Propontis  (avec  le.  premicr  0  loiig,  Manil.  4, 
676  ),  iidos  cl  tdis,  IIpoiTOVTi;,  la  Propontide  (mcr  de 
Marmara)  entrc  /' Hctlcspont  ct  le  Bospltore  de  T/trace, 
Mel.  1,  1,  5;  1,  3,  iiPtin.  4,  12,  i'+;Liv.  38,  16; 
Tac.  Ann.  2,  54;  Flor.  3,  6.  Misit  in  lias  si  quos 
longa  Pro|)ontisai|iias,  Ovid.  Pont.  4,  9,  118.  —  II) 
De  ta  Pioponliaciis ,  a,  um,  adj  ,  de  la  Propontide  : 
Frigida  tam  inultos  placuit  tibi  Cyzicus  annos,  Tulle, 
Propontiaca  ipia  fluit  Lslhmus  ac|iia  ,  Prop.  3,  21,  1. 
~»  orae,  Ovtd.  Trist.  1,  10,  29. 

Prcpontis,  idis,  IIponovTic,  Herod.b,  85  ;Scyt. 
in  Httds.  G.  M.  I,  28.  35;  Polyb.  4,  3g  ;  16,  29; 
Mela,  1,  1;  2,  2,  7  ;  Pliu.  5,  32;  Slcptt.  Byz.  55g. 
564;  piolongement  de  ta  mer  devant  lc  Pontus 
Euxinus,  o<i  enlre  /e  Rosphorus  Thracicus  et  /'Het- 
lespont;  attj.  mcr  de  Marmara  ;  de  telle  sorte  tottte- 
fois  atic  /a  partie  N.  ites  Dardanetles  etail  comptee 
comntc  partie  dc  ta  Propontide.  Stir  sa  cdtc  orierttale 
on  metttionne  les  gol/cs  Cianus  et  Astacenus;  dans  la 
mer  memc,  Vi/c  Proconnesus  et  les  Deinouesi,  Ay)u.6- 
vy)(joi,  non  commtin  de  pliisienrs  petites  iles,  attj .  iles 
des  Prtnces. 

pro-porro,  adv.  [  pro-porro]  (mot  de  Lttcrece. 
—  )  dc plus,  en  outre  (senlement  dans  Lucrece)  :  Et, 
sihi  proporro  quae  sint  priinordia,  quaerunt,  Lucr.  2, 
979.  Inde  ea  proporro  corpus  ferit,  alque  ila  tola 
Paullalim  nioles  protruJitur  atque  movetiir,  id.  4, 
891.  — II)  metaplt.,  eu  general,  lottt  a  fait,  entiere- 
ment  :  Atque  anima  estauiinae  proporro  totius  ipsa, 
Lttcr.  3,  276  ;  282. 

pro-portio,  onis,/.,  proporlion,  rapporl,  ana- 
logie,  snnititiide  (tyes-class.)  :  «  Dicam  de  quatuor 
rebus ,  quae  conliuenliir  declinationihus  verborum  : 
quid  sil  simile  ac  dissimile;  qui.l  ratio,  quani  appel- 
lant  JtovftV  ;  quid  proportio,  (|iiod  dicunt  avaXo-yov  ; 
quid  consuetudo ,  »  je  discuterai  tes  quatre  queslions 
qiiimplique  /a  declinaison  des  mots  :  1°  ce  qtte  cest 
que  simililude  011  dissimi/iltide  ;  20  ce  que  c'est  que  /a 
raison  ou  regte  qtion  appette  XoYO?  ;  3°  ce  que  cest 
que  /e  rapport  qiion  appelle  avaXoYOv;  4"  enfin  ce 
qtie  cest  que  ittsage,  Varr.  L.  L.  10,  1.  «  Penatis 
singulariler  Laheo  Antistius  posse  dici  putat,  quia 
phiraliter  Peuates  dicanlur  :  cum  patiatur  proporlio 
etiani  Penasdici,  nt  oplimas,  primas,  Antias,  »  l'a- 
nalogie  permetlant  de  dire  attssi  Penas,  Fest.  s.  v. 
PENATIS,  p.  25i,ed.  Mult.  Sed  vinculorum  id  est 
aptissinium  alque  piilcherriinuin ,  quod  ex  se  atque 
de  his  (jii.e  asinngil,  quam  maxime  unum  efficit.  Id 
opiime  assequitur  quae  Grnece  avaXoyta,  Latine  ( au- 
deiiduin  esl  enim,  quoniam  h;ee  priinum  a  nohis  no- 
\anliir)  cnmparalio  ,  propoiliove  dici  polest,  ce  qui 
y  reussit  le  mieu.c  est  ce  que  lcs  Grecs  nommtnt  ava- 
XoYta,  et  que  notts  pottvons  nommer  en  lalin  (car 
ponr  t/es  cltoses  nonveltes  il  fattt  des  mots  nottveattx) 
rapporl  011  proportion,  Cic.  Univ.  4.  Haec  autem 
oiutiia  antiquo  opere  et  suiiimo  arlificio  facta  :  ut 
lioc  liceret  suspicari,  fuisse  aliquando  apud  Siculos 
peraequa  proporlioue eetera,  id.  Verr.  2,  4,  ai. 

proportionabiliter  ,  adv.,  avec  proporlion  , 
Boetlt.  1  geometr.  p.  1206. 

proportioualis,  e,  adj,  [  proportio  ],  propor- 
tionnel ,  proportionne  (poster  a  repuq.  class.)  : 
Proportionales  termini,  Front.  Colon.  p.  111. 

proportioualiter,  adv.,  avec proportion,  pro- 
portionnclltment,    Cassiod.  de  geometr.b. 

proportiouatus,a  11111  ,  adj,  [proportio],  pro- 
portionne  (poster.  a  1'epoq.  ctass. )  :  Corpussatis  pro- 
[loriionatuiii ,  Firnt.  Math.  4,  i3. 

Propiisis,  is,/  (  upojrotrt;  =  propinatio  ),stirn. 
rom.,lnscr.  ap.  Majf.  Mtts.  *'<••'•.  447,  i5.  Autre,  ap. 
Grnt.  83o,  4. 

propositio,  onis,  f.  [propono]  —  I)  action  de 
mettre  divant  lcs  yettx,  et  pa>  licul.  de  sc  meltre  de- 
vant  les  yeux,  dc  .se  ftgtaer,  dc  se  representer  (  tres- 
class.)  :  Hujtisue  vi!;e  propOsitiu  et  rogilalio  aut 
Thyesten  levure  poleiit  aul  JEelam-?  1'ide'e,  ta  pers- 
pective  cittiie  tclle  cie,  ctc,  Cic.  Tusc.  3,  18;  cf.  : 
Magnificentia  e,i  rei  um  itiagnarum  ei  excelsaruin,  curn 
aniitii  ampla  qnadamet  splendida  propositione,  agita- 
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lio  atquc  administratio, id.  Invcnt.  1,  54.  —  11) projet, 
rcso/tttion,  inlcntion,  dcsscin  (poster.a  1'epoq.  class.)  : 
Propositioaniini,  Tryplion.  Dig.  5o,  16,225.  —  III) en 
t.  de  logiquc,  la  majettre dttn syltogisme  (tres-class.)  ; 
«  Propositio  esl,  per  quain  locus  is  hreviter  exponi- 
lur,  e\  quo  vis  omiiis  oportet  etnanet  ralioriifationis,  >■ 
Cic.  Invent.  1,  37;  </<.'  meme  Aucl.  Hercnn.  li,  18. 
—  De  lii  R)  melaplt.  —  I)  proposition  ,  annonce  de 
cc  qiion  va  dire,  tliese,  tlteme  ,  probleme ,  question 
{  trcsctass.  )  Propositio,  quid  sis  dicturus  et  ah  eo  , 
quod  est  dicliim,  sejuuclio,  Cic.  De  Or.  3,  53.  — 
«•r  2°  )  dans  un  sens  encorc  pltis  general,  proposition  , 
enonce  liun  jiigemcnt  (poster.  d  AitgitSle  )  :  Lex  est, 
qu;e  jubet  cxheredem  esse  eum ,  qui  palri  prodi- 
tionis  reo  non  affuerit  :  tu  aulem  non  affuisti.  Hanc 
propositionem  necessario  sequilur  legis  laudatio,  et 
ejus  qtii  11011  afiueril,  vituperatio,  Quintil.  Insl.  7,  i, 
47;  </<;  meme,  id.  ib,  §  9;  Gell.  1,  7,  fin.  —  IV)  en 
t.  de  droit,  proposition,  cnonce  d'un  eas  de  contro- 
verse,  Afic.  Dig.  16    1,  10;  Jiilian.  ib.   36,   4,   6. 

proposifivus,  a,  tim,  relaitf  d  la  propositio  , 
c.-a-d.  d  la  majeuie  ,  en  t.  de  /ogiqitc ,  Boet/t.  Arist. 
Topic.  8,  p.  733. 

propositus,  a,  um  ,  Partic.  de  propono. 

propriBfectus,  i,  m.  et  proprajfeclo ,  indecl. 
011  en  denx  mots  pro  praefecto,  vice-prejet,  Inscr.  ap. 
Murat.  17,  8  (oii,  ap.  Mujf.  Mus.  Ver.  239,  1,  on 
tit  plus  exactemcnt  pro  praetore);  autre  ap.  Grut. 
370,  3;  cf.  Ammian.  28,  1,  med.  ;  Cod.  T/teod.  6, 
26,  4. 

pro-preetor,  oris,  m.,  et  propraetore  011  pro 
praetore,  propretettr,  ancien  preteur  qtte,  sons  la  repti- 
b/iqtte,on  envoyait  comme gouverneur  annuel  dans  les 
provinccs  ou  il  n'y  avait  pas  d armee  (  ttes-class. )  : 
Quam  inuhi  anni  sunt,  cum  bella  a  propraetoribus  et 
proconsulibus  administrantur  ?  Cic.  Divin.  2,  36.  — 
(jufeslor  pro  praslore ,  queslenr  qtti  remplissait  dans 
nne province  les  fonctions  dti preteur  absent :  Ad  Sul- 
lam  (  quaestorem  )  perfugiunt,  quem  consul  (Marius) 
in  expeditiouein  proliciscens  pro  prsetore  reliquerat, 
Sa/t.  Jng.  iii. 

propriatim  ,  adv.  [  proprius],  particu/ierement, 
d'une  mauiere  propre  (poster.  d  lepoq.  class.  )  :  Us- 
qne  adeo  res  exigit  propriatim  deos  scire  nec  dubitare 
uniuscujusque  vi,    nomine,  Arnob.  3,  Jin. 

proprie,   adv.,  voy.  proprius,  a   la  Jin. 

proprietarius  ii,  m.  [  proprietas],  proprielaire 
(posler.  d  iepoq.  class.),  V/p.Dig.  7,  I,  i5,  et  beatic. 
d'autres.  —  Adjectivl  :  proprielaria  res,  propriele, 
cllose  qui  apparticnt  en  toitte  propriete,  Pattt.  Sen- 
tenl.  5,  7  3.  Proprietarium  jus,  Cassiod.  Variar. 
7.  44. 

proprietas,  atis ,  /.  [  proprius  ],  propriele ,  qtta- 
lite ,  force,  natttre  propre  (tres-class.)  :  Singularum 
reruin  singulae  proprietates  sunt ,  chaqtte  cliose  a  ses 
proprieles,  ses  qttatites  propres ,  Cic.  Acad.  2,  18. 
.^<  terrae  coelique,  Liv.  38,  17.  Definitio  genere  de- 
ciaratur,  et  proprielate  quadam  ,  la  definition  doit 
donner  lc  genre  ct  iespice,  les  qualitcs  comnittnes  cl 
les  qttaittes  propres ,  Cic.  Partit.  12.  Ertigtim  proprie- 
tates,  beattcotip  de  productions  propres  a  ce  pays, 
Liv.  45,  3o.  Coccygia  proprietatem  hahet  fruclum 
amitlendi  lanugine,  Plin.  i3,  22,  41. 

B)  metaplt.  —  I )  propriete,  droit  de  propriele 
(poster.  d  Attgustc)  :  De  proprietale  junienti  cum 
quaereretur  ita  decrevit,  Suet.  Galb  7.  ~  Salaminae 
insulae,  /a  propriete  de  l'ile  de  Salamine,  Juslin.  2,  7. 
Qnod  interfuit  ejus,  proprietalem  non  esse  subreptam, 
Vlp.  Dig.  47,  1,  47.  Proprietatis  dominus,  le  maitre 
d'ttne  propriete  ,  le  proprietaire,  id  ib,  7,    1,  i3. 

II)  au  fig.,  sens  propre  des  mots  ,  propriete  de 
iexprcssioit  (poster.d  Augusle)  :  Proprietas  ( verbo- 
rum  )  non  siuiphciter  accipitur.  Primus  enim  intel- 
lertus  est  sua  cujusque  rei  appellatio  :  qua  non  sem- 
per  utiiuur  :  nam  et  ohscena  vitabimus,  et  sordida  , 
et  humilia,  etc,    Quinti/.  Insl.  8,  2,  1,  sq. 

proprio,  avi,  1.  (forme  ancienne:  «  PROPRIAS- 
SIT,  proprium  fecerit,  »  Patil.  ex  Fest.  p.  229,  ed. 
Miill.),  v.  a.  [proprius],  approprier,  rendre  propre 
(anler.  el postcr  afepoq.  c/ass.)  :  Etenim  immisso 
liquoreplurimo  fliiidanturacceptaatque  caro  mollitur, 
et  digestione  facile  solidiora  proprianlur,  Coel.  Atirel. 
Tard.  5,  n;  de  meme ,  id.  Acut.   1,  i5,  Jtn. 

*propritim,  adv.  [  propritis],  (forme  archaique 
pour  propriatim ),  particu/iercment,  d'une  maniere 
propre  :  Quid  ?  genus  humanum  propritim  de  qui- 
bus  atirfum  est,  Lucr.  2,  975. 

priiprius,  a,  um  (Compar.  proprior,  Senec 
Coulrov.  5.  33,  011  d'atttres  liscnt  propior.  Superl. 
propriissimns ,  Boeth.  Aristot.  Ana/yt.  posler.  1, 
/'.   535),  adf.j  qui    appartienl  en  propre  a  ,    propre, 
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particttlicr,  qtion  ne  partage  pas  avcc  d'atttres  (tres- 
class.)  —  I)  cn  gener,  ;  Nam  virtutcm  propriam 
mortalihus  fecil  :  celera  promiscue  voluit  coniiiuinia 
hahere,  Vair.  dans  Non.  36i,  25.  Cujus  qiiouiam 
proprium  te  esse  scribis  mancipio  et  nexo  ,  tneiim  au- 
lem  usu  et  fructu  ,  contentus  isto  sum.  Id  enim  est 
cujtisque  proprinm,  quo  quisque  fruitiir  atque  ulitur, 
votts  ttti  appartenez ,  diles-vous ,  cn  propre ;  mais 
pour  lc  fonds  et  la  nuc-propriele  seitlcment ,  et.  vous 
nialtribitez  d  moi  la  jottissance  et  les  fruits.  £/1  bien, 
soit ;  mon  lol  liest pas  mauvais,  je  ne  counais  de  pro- 
prietc  que  ce  dont  on  pcut  ttser  etjouir  Cic.  Fant. 
7,  3o,  2.  At  id  quidem  non  proprium  senectulis  esl 
vitiuin  ,  sed  cominune  valetudinis ,  ce  nest  point  un 
defaut  propre  ou  particulier  d  la  iiieiltesse ,  mais 
commttn  d  totts  les  valetudinaires,  id.  de  Sencct.  11. 
Ciesari  propriiim  et  peculiare  sit  cleuientix  insignc, 
Plin.  7,  25,  26.  Tria  praedia  Capitoni  propria  tra- 
dunttir,  Irois  terres  sont  donnees  en  proprt,  en  tottte 
proprieie  d  Capiton,  Cic.  Rosc.  Am.  8.  Proprium  id 
Tiherio  fuit,  scelera  nuper  reperla  priscis  verhis 
ohtegere,  ce  fttt  le  propi  *  de  Tibere  d'emprttnter  au 
passe'  son  langage  pottr  deguiser  des  jorjails  tout 
nouveaux,  Tac.  Ann.  4,  19.  r*j  ira,  ressentimcnt 
personnel,  id.  ib.  2,  55.  —  Joint  a  un  pronom  pos- 
sess.  :  Ul  cuin  ademerit  nohis  omnia,  quae  nostra 
erant  propria,  ne  lucem  quoque  hauc,  quae  communis 
est  ,  eripere  cupiat ,  tout  ce  qui  nous  appartenait  en 
propre,  tous  nos  btens,  Cic.  Rosc.  Am.  52.  Non  id 
milii  videbilur  oralor,  sed  Crassus  sua  quadam  pro- 
pria,  non  communi  oratorum  facullate  posse,  ;</.  de 
Or.  1,  10.  Ut  redeas  ad  consueliidinem  vel  nostram 
communem ,  vel  tuam  solius  et  propriam,  Luccci. 
dans  Cic.  Fam.  5,  14.  Calamilatem  aut  prupriam 
suam  aut  temporum  qtieri,  se  plaindre  ou  de  sou 
propre  malltettr  ott  de  celtti  des  lemps,  Cces.  B.  C. 
3,  20. 

\\)parlicul.,  qui  reste  toujours, pcrmanenl,  dttrab/e, 
stablc,  solide  (ires-class.)  :  Si  tibi  sat  acceplum  est, 
fore  victtim  tihi  sempiternum,  atque  illum  amalorem 
libi  proprium  futiirum  in  vita,  Ptaut.  Most.  i,  3,  67. 
Non  facile  sine  deum  opera  propria  huniana  sunt 
hona  ,  sans  fassistance  des  diettx  les  biens  de  la  tcrre 
liont  guere  de  stabilite  ,  sont  bien  Jragiles,  Atl.  daris 
Non.  362,  5.  Cum  sciam  ,  nihil  in  vita  proprium 
mortali  dalum  esse  ,  Lucil.  ib.  i5.  Quod  ut  illi  pro- 
priiim  sit  atque  perpetuum  ,  optare  dehelis,  pttisse- 
t-il  jotiir  toujotirs  de  ce  bonheur !  pttisse  ce  bon/teur 
ne  i abandonner  jamais!  Cic,  de  imp.  Pomp.  16.  Si 
illud  de  dtiobus  consulihus  perenne  ac  proprium 
nianere  poluisset,  id.  de  Senect.  4-  Parva  munera 
diutiiia,  locupletia  non  propria  esse  consueverunt, 
Nep.  Tliras.  4. 

Adv.  proprie.  —  A)  en  propre,  a  titre  particttlier, 
iiidividttellentent,  par  oppos.  d :  en  commtin  ( tres- 
class.)  :  Quod  me  amas ,  est  tibi  couiniune  cum 
niultis  :  quod  ttt  ipse  tam  amandtis  es ,  tamque  iu 
onini  genere  jucundiis  ,  id  est  proprie  luiiiii  ,  qtie  tu 
niaimes,  cela  iest  commun  avec  beaucoup  d'atttres  : 
qtte  ttt  sois  si  aimable  toi-meme  ct  si  agreablc  sotis  totts 
tes  rapports  ,  cesl  la  ce  qtti  liappartienl  qiid  toi,  ce 
qui  iest propre,  Cic.  Fam.  9,  i5.  Si  Campus  Marlius 
dividalur,  el  iiuicuique  vesti  um  bini  pedes  assigneti- 
lur;  tamen  promiscue  toto,  quam  proprie  parva  parle 
frui  malletis,  quc  de  jouir  individttellement  de  volrc 
parcelle,id.  Agr.  2,  3i.  — B) partictdierement,  prin- 
cipalement,  specialemenl  :  Cujus  causam  neque  sena- 
tus  publice,  neque  ullus  ordo  proprie  susceperat,  Cic. 
Scst.  16.  —  C)  proprement,  d  proprement  parlcij 
dans  le  sens  propre ,  en  termes  exacts,  appropries  : 
O  hominem  uequam!  Quid  enim  aliud  dicam  ?  magis 
prnprie  uihil  possum  dicere.yc  ne  pitis  trouvcr  de 
de  lernte  miettx  approprie ,  Cic.  Plitl.  2,  3i.  Illud 
quidem  honestum,  quod  proprie  vereque  dicitur,  id 
in  sapientibus  est  solis,  id.  OJf.  3,   3. 

propter,  adv.  et  prepos.  [contraction  pour  pro- 
<p\\vv  de  prope],  —  I)  adv.,  dans  ie  voisinnge,  tout 
pres,  d  cdte ,  d  proximile  (rare ,  mais  tris  class.  ): 
Serito  in  loco,  uhi  aqua  propter  siet,  seme  dam  uu 
lieu  dans  le  voisinage  duquel  il  y  ait  de  ieati,  Calo, 
R.  R.  i5r,  i.Est  ad  hauc  manuin  sacellum;  ihi  an- 
giportum  propier  esl,  Tcr.  Ad.  4,  2,  37.  Cibum  non- 
numquam  capiet  ciun  ea  :  inierdinn  propter  dormiet, 
qjois  it  dormira  d  cdte,  id.  Ettn.  2,  3,  76.  Araqu* 
Pauehaaos  exhalal  propter  odores,  Lttcr.  2,  417.  Ete- 
niui  pro|iter  est  spelunca  quaedam,  tout  pres  clc  la 
estttnc  caveme,  Cic.  Verr.  2,  4,  48  (  atttre  lecort 
prope).  Videnl  iinum  viruin  esse...  et  euiii  propU:! 
esse,  nl.  De  lmp.  Pomp.  5,  i3.  Quum  duo  regesctim 
maximis  copiis  propler  assint,  q uaud  deux  rois  sonl 
la  tout  pres  avec  des  Jorces  considerables     id    ib.  6, 
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i6.  Acanlibns,  si  propter  salis  sint,  id.  N.  D.  2,  47-  1 
Dito  filii  propter  cubantes,  id.  K«sc.  Am.  23.  Gla- 
dium  propler  apposiltim  e  vagina  eduxil ,  id.  Invent.  ' 
2,  4,  14.  Adolescenlia  voluptates  propier  inlueiis,  ' 
id.de  Satect.  14,  4*  (cile  aussi  par  Non.  367,  25).  j 
Venit  perauras  coruix  et  propter  volans,  etc,  Plieedr.  I 
2,  6.  —  Praeler  propter,  vor.  praeler. 

II)  prepos.  aveciacc.  (placie  apres  son  rigime,  Cic.  | 
de  Senccl.-]  ;  Virg.  JEn.  12,  177;  P/in.  10,  40,  56 ; 
Tac.  Ann.  4,  48;  i5,  ^7),  pres,  aupres  de ,  d  cdli 
de  —  A)  au  propre,  da/is  le  sens  local  (rare  en  ce 
sens ,  mais  tres-class.)  :  Partem  eohortiiim  propter 
mare  collocat  in  litore,  Sisenn.  dans  Non.  367,  32. 
Hic  propter  liunc  assiste,  Ter.  Ad.  2,  1,  i5.  Propter 
eam  porlicmn  sitnm  erat  dolinm,  Varr.  dnns  Non. 
367,  3r.  In  pratnlo  propler  Platonis  staluam  eonse- 
dimns,  pres  de  la  slatne  de  Platon ,  Cic.  Brut.  (). 
Eum  propler  Tuberonein  jnssil  assidere,  id.  Rep.  1, 
11  (citi  aussi  par  Non.  367,  28).  Insulae  propter 
Siciliam,  cpire  Vulcaniae  nominabanliir,  id.  N.  D.i, 
22.  Proptcr  aquae  rivuni  ,  I.ncr.  2,  3o  ;  Virg,  Eei.  8  , 
87.  Propler  humum  volitat  ponitque  in  sepibus  ova, 
il  rnse  la  te.rre  en  volnnt,  Ovid.  Met,  8,258.  —  Placee 
apres  le  nom :  In  agro  Placeutino  viam  propter  natus 
vitulus,  pres  dn  cliemin,  Tac.  A1111.  i5,  47- 

A)  Au  fig.,  pour  indiqtter  la  cause,  le  niolif,  ioc- 
easion ;  pour,  par,  a  canse  de ,  a  raison  de  ( c'est  la  le 
sens  dominant  du  mol)  :  Parere  legibus  propler  me- 
tum,  obeir  aux  lois  par  crainte,  Cic.  Parad.  5,  1; 
cf.  :  Magna  niultitudo  esteorum,  qni  propter  nietuni 
pren.-e  novos  motus  quaerant,  id.  Scst.  46.  Homo  libi 
subiratus,  mihi  proptereamipsam  caitsam  ininiisqtiam 
voleballamiliaris,  pour  cctte  meinccause,  id.  De  Or.  1, 
16,  72.  Propter  frigora  frumenta  in  agris  matiira  non 
eranl,  a  cause  dtt  froid,  Cees.  tt.  G.  x,  16.  Tironem 
propter  htimanitatem  et  mo  es  iam  malosalvum  quam 
propter  usum  nieum,  Cic.  Atl.  7,  5.  I'idenles  propter 
viam  facere,  sacrifier  des  brcbis  a  ioccasion  d'1111 
■voyage,  Laber.  dans  Non.  53,  26;  cf.  :  «  Propter 
viam  fit  sacriliciuni  quod  est  proficiscendi  gralia,  Her- 
culi  aul  Sanco  qui  scilicet  idem  esl  duus,  >»  Fest. 
/>.  229,  ed.  Mttll.  Propter  iiijuriam,  ponr  iviter  le 
dommage,  iiiisalubrite,  Pallad.  12,  1 3.  —  Propter 
hoc,  propler  qnod,  ponr  ccla,  ponr  celte  raison,  par 
ce  ntotif:  Propter  hoc  Siculuui  mel  IVrt  palniam,  qnoil 
ibi  tkymum  bontini  el  freqtiens  est,  Varr.  R.  R.  3, 
16.  Propter  quod  torcular  debet  a  meridiana  parie  il- 
lustrari,  Colnm.  1,  6.  — Rarement  avec  iles  noms  de 
prrsoniics  disignecs  comme  canse  de  qche  :  par  qui, 
grdce  d  qui  :  Propter  quos  vivit,  par  qni  il  vit ,  a  qui 
il  doit  de  vivre,  Cic.  Mtl.  22,  58.  Et  ponr  indiqner 
les  cltoses  qui  doiinenl  lieit  d  qqclie  :  Quid  enim  referl, 
ntrum  propter  oves,  an  propter  aves  ft  ucliis  capias  ? 
■que  vous  imporle  que  votre  profit  vieiine  de  brebis  011 
d'oisenux  ?  Varr.  R.  R.  3,2.  —  Placie  apres  son 
rigime  :  Sopbocles  ad  sumniam  senectuleni  traguedias 
fecit :  quod  propter  studium  qiium  rcm  negligere  fa- 
miliarem  videretur,  Cic,  deSenect.  7,22.  Capramm 
liberibus  advolant  succum  propter  lactis,  Plin.  10,  40, 
56.  Quam  propter  tanlos  potui  perferre  labores, 
pour  qui  j'ai  pu  stipporter  tant  de  travaux,  Virg.  JEn. 

12.  '77- 

proplerea,  adv.  [  propter-is] ,  d  cause  de  cela  , 
jionr  cela,  en  consequence ;  c'cst  par  ce  ntotif,  par 
cette  raison,  pourqtioi,  voild  pourquoi  ( tres-clnss. )  : 
Quia  iiiiln  nalalis  est  dies,  propterea  te  vocari  ad  cce- 
nam  volo,  cest  aiijourd'hui  ianniversaire  de  ma  nais- 
sancc,  voild  pourquoi  je  veux  Cinviter  d  souper, 
Plaut.  Capt.  1,  2,  71.  Propterea  quasi  cognomen 
jam  habebat  in  senectute  sapientis,  Cic.  Lcel.  2,  6. 
Il;ec  propterea  de  medixi,  ut  mibi  Tubero  ignosce- 
lct,  fai  tlit  cela  de  moi ,  afin  que  Tuberon  me  par- 
doniidt ,  itl.  Lig.  3.  Propterea,  quod,  d  canse  de  ce 
qne,  pnrce  qite,  id.  Rep.  1,  7,  fin.,  Fam.  y,  18.  — 
Par  pleonasme  :  Id  proplerea,  Ter.  Andr.  2,  5,  1  ; 
de  meine  :  ergo  proplerea,  id.  Jlec.   1,   1,  6. 

•}•  propt  iisis  ,  is,  f.  =  np^nxuai;,  chute  en  avant 
I  posler.  d  1'epoq.  clnss.)  :  Collyrium  psillacinum  a 
c.olore  sic  diclum,  facit  ad  adustiones,  quod  quia  loco 
inlerdum  videlur  propellere  oculum,  proptosin  vocant, 
AJarcell.  Empir.  8. 

«  PRMPVOIANVSporcus  dictns  est,  ut  ait  Capito 
Attcius,  qui  in  sacrificio  geniis  Claudiae  velut  piamen- 
lnin  cl  cxsolutio  omnis  contraclie  religionis  est,  "  porc 
offert  en  erpialion,  Fest.  p.  2  38,  ed.  Mltll. 

propmlioMiH,  a,  um,  adj.  [  propudium  ],  ihonle, 
dcvergonde,  sans  pudeur,  iffrontc  ( anler.  el  postir, 
d  1'epoq.  ctnss.)  :  MenYogas ,  propudiose?  Ptaul. 
Stich.  1,  2,  10.  <~  uxor,  Getl.  ■> ,  7.  Ancilla  propu- 
iliosissima,  ln  servantclaplus  divergondee,  Sidon.Ep. 
•i,  <>.  Proptldiosi  facinoris  obscenitas,  Antob.  5,  17.5. 


propuilinm  ,  n,  n.  [  pro-pudet  ],  action  dont  011 
etait  rongir,  lionleuse,  deslioiinite  ,  obscenite,  diver- 
gondnge  ,  infamie  ,  libertinnge  (  anlir.  d  l'ipoq.  class. 
et  postir.  d  Augnsle)  :  «  Propndiuni  dicchant,  cum 
malediclo  ntidare  liirpitudinem  volebaul,  quasi  porro 
pndendum.  Quidam  propudium  putant  dici,  a  quo 
pndor  et  pudicitia  procul  sint,  ..  Fest.  p.  227,  ed. 
Miill.  Uhi  istc  honus  scrvtis,  qui  propudii  me  maxime 
iniioceiitem  falso  insiinulat  ?  Plaut.  Mil.  gl.t.b,  11. 
—  Att  plttriel :  Hoc  cinere  polo  propudia  virorum, 
ejusdem  aspersu  feuiinariim  libidines  inhihcri,  te 
libcrtinage  des  homines,  Plin.  28,  32,  1.  —  II)  me- 
taplt.,  daus  le  sens  concret,  infdme,  t.  d"mjure  (treS" 
clnss.)  :  Qnid  ais,  propudiuin  ?  Plaut.  Cnrc.  1,  3,  34. 
llt  pulsal ,  propiidium  !  id.  Jiacch.  4,  1,  7.  Quos  in- 
tcremit  proptidiuiii  illud  et  portentum  L.  Antonius, 
Cic.  Plut.  14,  3,  8. 

prdpiig-niiculum,  i,  n.  [propugno],  ouvmge  de 
defense  ,  retrancliemeiit,  rempart ,  boidevard  ,  fort , 
foitificalions  ,  iieu  forlifii  (tres-class.  )  —  I)  au  pro- 
pre  :  Portas  Explorant  pontcsque  et  propugnacula 
jnngiint,  Virg.  /En.  9,  170.  Navis  ila  magna,  ul  pro- 
piignactilo  ccteris  possel  esse,  vaisseau  assez  grand 
pottr  servir  de  rempart  aux  autrcs,  Cic.  Verr,  2  ,  5, 
34.  Solidati  muri,  propugnacula  addita,  aticla;  lurres, 
Tac.  JJisl.  2,  19.  <~m(Enium,  les  remparts,  id.  ib.  3, 
84.  ~>  navium,  c.-d-d.  vaisseaux  miutii  de  tours,  Hor. 
F.potl.  1,2;  ef.  :  Classes  imponunl  sihi  turrium  pro- 
ptignacula,  ut  in  mari  quoqtic  piignetur,  veltil  e  mu- 
ris,  tes  flottes  se  gnrnissent  de  toitrs  ,  aftn  que  sur  ta 
mer  mime  011  puisse  combaltre  comme  de  dessns  un 
remparl,  Plin.  ii,  (,  i,/v  xquoris,  Stat.  Silv.  3,  3, 
digties ,  jeties.  —  Domus  ul  propiignarula  et  praesi- 
dium  habeat,  Philotimo  dicetis,  Cic.  Fam.  14,  18. 

II)  attfig.,  remparl,  boitlmard,  difense(tres-class.) : 
Lex  vElia  et  1'ufia  eversa  est,  propugiiacula  niuiique 
tranqnillitatis  atqtie  otii,  la  loi  JEita  et  Fnfia,  boule- 
vards  de  la  tranquillili  ptib/ique,  Cic.  Pis.  4  ;  cf.  id. 
Verr.  2,  3,  16.  Tyrannidis  propiignaciila  demohri, 
ditruire  le  boulevard  de  la  tyraintie ,  Nep.  Timoi.  3. 
Ne  disparililas  collationis  evidens  fierel ,  pluribus  id 
propugnaculis  defensat,  Gell.  7,  3,  47- 

propuguatio,  onis,  f.  [propugno] ,  difense 
d'nn  liett  (postir.  d  iipoq.  class.  )  :  Cum  Pyrrlius  Ar- 
givorum  invasissct  urbem,  abscissumque  caput  ejus 
Alcvoneus  ad  patrem  piopttgnatione  laboranlem  \.v- 
Itis  atlolisset,  Val.  Max.  5,  1,  «°  14.  —  II)  au  fig., 
dijense,  action  de  combaltre  pour  (  tres-class, )  avec 
le  ginitif  011  avec  pro  :  Nostra  propugnatio  acdefensio 
diguilalis  tuae,  Cic,  Fam.  1,  7.  —  Suscepi  perpetuam 
propugnatiouem  pro  omuibiis  ornameulis  tuis,  id.  ib. 
5,  8. 

pro-pujf  nntor,  oris,  m.  [propugno],  defenseur, 
soldat,  combatlant  (tres-class.  — I)  011  propre  :  Clas- 
sis  iuops  et  inlirnia  propter  dlmissionem  propuguato- 
rum  atqtie  remigum,  d  cause  du  renvoi  des  combat- 
tants  (des  mariiis)  et  des  rameurs ,  Cic.  Verr.  2,  5, 
33,  Nec  ille  prius  esl  propugnaloribus  relictus  locus, 
Ctes.  J).  G.  7,  25.  Nudati  propugnatoribus  muri, 
iniirs  digarnis  de  difenseurs,  Tac.  Ann.  i3,  3g.  Vi- 
ginti  elephanli  turrili  cum  sexagenis  propugnatoribus  , 
Pliii.  8,  7,  7. 

II)  au  fig  ,  difenseiir,  champion,  protecleur  de  : 
Mucius  palerni  juris  defensor,  et  quasi  palrimonii 
propugnator  sui,  Cic.  De  Or.  1,  57.  <~sceleris,  Jus- 
tin.  8,  2.  Tribuno  plebis  turbulentissimas  legcs  fe- 
renli  auctorem  se  propugnaloremque  prseslitit,  Suet. 
Cces,  16.  —  Epithete  de  Jupitcr,  Inscr.  Grul.  3oo, 
2  ;  —  de  Mars,  midailles  de  Gordicn  III  ap.  Medio- 
barb.p.  33^  ;  ■ —  d' Apollon,  Midailles,  dc  Valerian. 
Senior.,  ap.    Mediobarb.  p.  365. 

PROPVGNATRIX,  icis,/[propiignator  ],  cellequi 
iloigne  (1111  danger),  qui  combat  pour  dcfeiidre  con- 
tre  /SPECVLATRIX  ET  PROPVGNATRIX  MEO- 
RVM  PERICVLORVM,  Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz. 
Alb.  p.  1 36, 

pr5-pugno,  avi,  atum,  1.  v.  n.  ct  a.,  —  I) 
combntire  en  s'ilancnnt  en  avant  de,  s'ilancer  en 
avant  pour  combattre  :  Ipsi  ex  silvis  rari  propngna- 
bant,  cii.r-memes  s'ilancaie/it  cn  pctit  nombre  Itors  dn 
bois  pour  combnttre  ( tel  esl  tc  sens  adopti  par  Freund 
ct  sur  leqitel  il  fonde  son  interpritation  du  mot  propu- 
gnabant,  mais  ilfnttt,  je  crois  ,  enlendre  autreine/it 
ce  passagc  :  eux-mimes  combnttaient  du  sein  meme  de 
laforet  et  dissimiiiis ;  et  le  verbc  a  par  consiq.,  td 
comme  nilteitrs ,  le  sens  de  fnrt.  II),  Cees.  li.  G.  5, 
9.  —  II)  combaltre  devant  ou  cn  avant  de,  jaire  1111 
rcmpart  de   son    corps  d,  protiger ,  difendrc  ( tres 


fois,  Cces.  tt.  C.  3,  45.  ~  pro  s>no  parlti,  Cic.  Ttisc. 
5,  '57.  —  p)  nvrc  le  dalif  (poslir.  a  iipoq.  clatt.  |  J 
I.apidumciebris  jaclibus  propugnare  fraln  atque  abi- 
gereranesaggrcdiiinlur,  Appul.  Met.  <j,p.  663,  Oud.; 

de  rnime  ~  puc-ro  misello,  ul.  1I1.  -,  p.  5oo,   ib.   

}'•)  au  fig.  .-  Forlitudo  esl  virlus  propugnans  pto  aequi- 
tate,  Cic.  Off.  1,  19;  dc  meme  <~  pro  salute,  u/.  Fam. 
11,  16.  —  Au  fig. :  Qui  sibi  re<epissent  propugna- 
turos  absenliam  mam,qu\  se  seraient  engagis  a  le 
difendre  en  son  nbse/uc,  Suet.   Cees.  2  3. 

propulHiitio,  onis,/.  [  propulsoj,  actio/t  de  re- 
pousser,  d'iloigner,  dicarter  (rare,mais  tres-clasi.): 
Cum  hnjiis  periculi  propulsatione  conjungam  defeiisio- 
iiern  officii  ttiei ,  au  soin  de  repouster  ce  peril  ie  juin- 
drai,  etc.  Cic.  Snll.  1.  ~el  trauslatio  criminis,  action 
de  repousser  tine  accusation  et  de  la  rejeter  stir  1111 
autre,  Tiron  dans  Gell.7,  3. 

propulsator,  61  is,  m.  [  propulso] ,  celtti  aui  re- 
pousse,  qni  ecarte  (  un  danger) ,  defenseur,  priserva- 
tettr  (postir.  d  1'ipoq.  class.)  ;  Auctorum  baiuin 
rerum  heuevoleiitia ,  propulsatorem  odio  insecutus, 
Val.  Max.  7,  8,  n°  7.  r~->  valetudinum  pcssimarum, 
Arnob.   7,  p.  249. 

propulso,  avi,  atum,  1.  v.  intens.  a.  [propello], 
repojisser,  ecarler,  etoigner  (un  ennemi ,  un  dangei  , 
detottrner  ;  priserver  de,  difendre  contre  (tres-class.  ; 
—  I)  au  propre  :  Taurus  cnrnibus  facile  propuUat 
lupos,  le  tauieau  avec  ses  cornes  repousse  aisiment 
lcs  lonps,  Varr.  R.  R.  2,  9.  <~  hostem,  Cees.  B.  G. 
I,  49.  ~  populiim  ah  ingressione  fori  ,  empeclter  le 
penple  d'entrer  au  forum,  Cic.  Plul.  5,  4.  El  aquas 
hiemis  et  vaporesaestatis  propulsare  radicibus,  Colum. 
3,  1 5.  —  II)  au  fig.  :  etoigner,  icarter ;  priservcr  de  : 
Frigus,  fainem  pt  opulsare,  difendre  du  froid,  de  ia 
faim,  Cic.  Fin.  4,  25.  ~  periculum  capitis  leguin 
praesidio,  id.  C/ticnl.  52.  <~  omnem  suspicionem  a 
se,  iloigner  de  soi  tout  sonpcon,  id.  Verr.  2,  3,  60. 
oj  hellum  ah  urbe  ac  moenibus,  Liv.  3,  69.  < — >  morhos 
exquisitis  remediis ,  chasser  les  matadies  par  d'excet- 
lents  rcmedes ,  Colum.  6,  5.  <~  violentiam  vini,  Gell. 
i5,  2.  Praesidio  vim  propulsaturus,  Curl.  10,  8. 

propulsor,  oris,  m.  [propello],  celniqui  ecarle, 
qtti  chasse  devant  soi  (poslir.  a  iipoq.  class. )  :  Cor- 
nigeri  pecudis  propulsor  mulio  tristis  Exagitatur  iners, 
Venant.  Vit.  S.  Mart.  3,  3oi. 

1.  propulsus,  a,  ttni,  Partic.  de  propello. 

2.  propulsus,  us  (seulement  dfabl.  sing.  )  ,  m. 
[  propello  ] ,  actiou  de  pousser,  force  d'impulsion  ou 
de  ripulsicn,  ressort  (postir.  d  Aiigustt)  :  Aera  one- 
rari,  oneraluiiique  inciimhere,  el  venlum  propulsu 
suo  coneitare,  Senec.   Q11.  Nat.  5,   14. 

prd-pungo,  ere,  3.  *.  <?.,  piqtier  avant  (poster. 
d  iipoq.  class.  )  :  Tum  partitun  propungentibtis  pilis 
capitis,  Coel.  Aurel.  Tard.  1,  i,dottteui  (  aulre  lecon  : 
liiin  praerasis  prominentibiis  pilis,  capili ;. 

PRO-PVRGO,  are,  v.  a.,  purger  avant  :  »  Pur- 
gat,  propurgat,  «  Not.  Tir.  p.  120.  Piopurgate  cuiu 
brachtis,  Vulgat.  iitter/ir.  Eccli.  7,  33. 

propus,  odis,  ad/.  des  3  genres,  =  7tpoirov;, 
nom  de  Ciloile  qui  se  trouvc  devant  les  pieds  des  Gi- 
meattx,  Schol.  ad  Germamc.  Arat.  146. 

•f-  propj  luMim  ou  -on,  i,  11.  =  icponuXaiov,  ves- 
tibttle,  entrie,  avenue,  en  parl.  des  Propyli.es,  magni- 
fiqites  avenues  conslriiiles  par  Periclcs  et  condiiisant 
att  lempte  de  Paltas,situi  dans  la  citadelle  dAlhenes 
Phalercus  Demelrius  Periclem  viluperat ,  quod  tanlam 
pecuniam  in  praeclara  illa  propylaea  conjecerit ,  Cic. 
Off.  2,  17.  Aut  spccies  praeetara  oppidi,  aut  thea- 
trum,  gymnasia,  porticus,  aut  propylaea  nobilia  atit 
arx  aul  adniiranda  optra  Phidiae,  elc.,id.  Rep.  3,  32, 
—  Au  singulier  :  Cutn  Alhenis  celeherrimo  loco,  Mi- 
nervae  delubro,  propylaeon  pingeret,  Ptin.  35,  10,  36, 
«°  20. 

pro-quaestor,  oris,  m.  ou  pro  quaestore,  proques- 
tettr,  celui  qiti,  aprcs  avoir  exerce  la  qiiesture  d  Rome, 
itait  envoyi  avec  nn  procoiisitl  pour  administrer  tine 
province ;  le  proquesleur  administrait  les  revenus  et 
pourvoyait  aux  besoitis  des  trottpes  stationnies  dans 
la province  :  Senalui  placere.Q.  Horlensiitm  procon- 
sttlem  cum  qiiaestoribus  provequaestoribii.s  et  legalis 
suis  provinciam  Macedoniam  oblinere,  Cic.  Plid.  10, 

11.  Cum  Alexandriae  pro   quaestore  esseni,  id.  Acad. 
a,  4.  Par  abriviation  Proq.,    Lentttl.  dans  Cic.  Fapi. 

12,  i5,  2. 
proquum  et  sipariment  pro  quani,  voy.  pro  «°  I. 
pr5-quirito,  altim,  1,  v.  a.,  cricr  hautement, pw 

biter  (poster.    d  iepoq.  class.  )  :    Turbabat    impurus 
hic   in   niedio    foro   bacchabiiodns  :    epistolam    sa-pe 


class.)  —  A)  au  propre  :  Neque  erat  facile  nostris  apericns  proquiriiabat  :  Apiiuleius  magos  :  dicitipsa, 
uno  tempore  propugnarc  et  mtinire,  mais  les  ndtret  qnae  scotit  el  patitur,  Apput.  Apol.p.  556,  Oud.  Lex 
ne   pouiaienl 


fitira   combaltie  ct  forti/ier  tout  d  la  '  proquirilala,  Sidon.  Ep.  8,  6. 
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f  prora,  ;r,  f.  —  ixpupa,  favant  ttim  va/sseati, 
proue (oppos .  puppis,  famerc,  la  poupe)  (tres-class.) : 

Prara  n/modum  •rectiB  alque  item  puppes,  ad  ma- 

gniliidinem  fluciiium  teinpeslaliimqiie  accommodat<e, 
Ccrs.  B.  G.  3,  63.  ~  roslrata,  Plin.  6,  n,  24.  Terria 
adverlrre  proram,  Virg.  Georg.  4,  117;  JEn.  7,  35. 
Prormtuteu  Melanihus,  Welanlh»,  pilotc  subaltenie, 

second  du  navire,   vigie,    comme  proreta,  Ovid.  Met. 

3_  f,,7.  Proverbiatt  :  Milii   prora    et   puppis,  ut 

GnBeurua  proverbium  est,  fuit  a  nie  tui  dimiitendi , 
ut  ralionei  noslras  exphcares,  totit  mon  plan ,  totit 
mcn  desir,  le  but  de  tous  mes  efforts  a  cte  de  te  ren- 
voyer,  elc,  en  grec  irptopa  xal  Ttpuu.vr),  Cic.  Fam. 
16,  24. —  II)  poet.  et  metaph.,  vaisseau ,  navire  , 
nrf :  Qnot  prius  aeralae  steterant  ad  litora  proroe, 
Virg.  X.n.  \o,  223.  Cur  barbara  Graiiim  Prora  ve- 
liil?  Ovid.  Mct.  14,  i63. 

prS-repu,  psi,  pliim  ,  3.  v.  n.,  sortir  en  ram- 
pant  ou  en  se  trainant,  sorlir  insensibtement ,  lente- 
ment,  a  petil  brtiit,  paraitre  par  un  progris  tmpercep- 
tible  (poet.  rt  dans  la  prose  poster.  a  Augiisle  )  — 
I)  au  propre  :  Quae ,  simiil  iiiversum  contristat  Aqua- 
rius  annum,  Non  usquam  prorepit,  Hor.  Sat.  1,  1, 
36.  Cum  prorepserunt  primis  animalia  terris,  quand 
les  animaux  se  prodiiisiient  en  rampanl  stir  la  terre 
encore  recente ,  id.  ib.  1,  3,  99.  Cochles  prorepunt 
e<avis  terrae,  Plin.  8,  3g,  5g.  —  II)  metaph.  — '  A) 
s'avancer  en  rainpant  -vers  tm  lieu  ,  se  rendre  qque 
part  en  rampant  :  Kiimore  caedis  exterritus  prorepsit 
ad  solarium  proximum ,  interqtie  pnetenta  foribus 
vela  se  abdidit,  Stiet.  Ctaud.  10.  —  B)  en  parl.  dcs 
etres  inanimes,  paraitre,  se  produire  insensiblement , 
tortir,  pousscr  :  Prima  pampiualio  recte  inchoatur, 
dum  prorepentes  oculi  digilo  dcculi  possunt,  tant  que 
les  bourgeons  qui  se  monlreiit  peuvent  etre  enleves  avec 
le  doigt,  Coluni.  11,  a.  Tardaque  sudanti  prorepunl 
iialsama  ligno ,  le  baume  suinte  lentemcnt  du  bois  dont 
il  est  la  sueur,  Claudian.  Ntipt.  Honor.  et  Mar.  96. 
—  Nepalmites  liberoexcursu  in  luxuriain  prorepant, 
de  petir  que  les  ceps,  abandonnes  d  leur  expansion  , 
ne  deviennent  luxurianls  ,  Colum.  5.  5.  Hunior  lente 
prorepit,  coule  lentement,  id.  2,  17.  Nervus  prorepit 
usque  ad  ultimam  parlem  caudae,  s'ctcnd,  se  prolonge 
jusqtia  iexlrcmitcdc  la  queue,  id.  7,  ia. 

■f-  proreta,  x,  m.  =  Tip(opdTr)C,  pilote  subalterne, 
second  du  navirc  (  anter.  et  poster.  a  iepoq.  class. )  : 
Si  tu  proreta  isti  nnvi  es,  ego  gubemator  eio,  Plaut. 
Rud.   4,  3,   75;  de  mcme,  Paul.  Dig.  3g,  4,  11. 

■j"  proreus,  i,  m.  —  fipiopeu;,  comme  proreta 
(poet,  )  :  Pone  metuin ,  proreus ,  et  quos  contingere 
portus,   Ede,  velis,  dixit,  Ovid.  Met.  3,  634- 

pro-ripio,  piii,  reptum,  3.  v.  a.  —  I)  tirer  de- 
liors  avec  effort,  entrainer  (tris-class.)  :  —  A)  ait 
propre  :  Kepente  hominem  proripi  alque  in  medio 
foro  nudari  ac  deligari  jubet,  Cic.  Verr.  2,  5,  6a. 
v~  nudos  pedes,  s'elancer  nu-pieds,  Ovid.  Am.  3, 
7,  81.  —  <~se,  se  precipiter  dehors  :  Exsanguis  atque 
ajstuans  se  ex  curia  repente  proripuit,  Auct.  Har. 
resp.  1.  <~  se  ex  curia  domum,  sortir  briisquemcnt  du 
scnat  pottr  se  rendre  ckez  soi,  Sall.  Catil.  33.  <~  porla 
foras,  se  precipiter  liors  de  la  porte ,  Cas.  B.  C.  2, 
12.  r^j  se  domo,  Liv.  29,  g.  —  B)  au  fig.,  se  montrer, 
se  produire  :  Qnod  adulienum,  quod  stuprum ,  quae 
libido  non  se  proripiet  ac  projiciet  aut  occullatione 
proposita  aut  impunitateaut  licentia?  Cie.  Fin.  2,  22. 
II)  soustraire,  entrainer,  emporter  —  A)  au  pro- 
pre  :  >~  se  in  publicurn,  .se  precipiler  dans  larue,  sur 
la  voie  publiqtte,  Liv.  8,  28.  ~>  se  in  silvam,  s'enfuir, 
se  refugier  dans  une  foret ,  Suct.  Otk.  6.  <~  se  ciirsu, 
se  sativer  rapidement,  fuir  a  toutes  jambes,  se  derober 
par  lafuite,  Appul.  Met.  7,  p.  ^8i,Oud.,  et  sans  se 
(poet.  )  :  .'Eneas,  quo  deinde  ruis?  quo  proripis  ?  in- 
<]uit,  Quem  fugis?  oit  te  derobes-tti?  Virg.  JEn.  5, 
74 1.  —  B)  au  fig.  (poet.  ),  pousser,  entrainer  a  : 
Quid  latet,  ut  maiiiue  Filium  dicunt  Thetidis  sub  la- 
crimosa  Trojae  Funera,  ne  virilis  Cultus  in  caedem,  et 
Lyc.ias  proriperet  catervas?  Hor.  Od.  1,  8,  16. 

pro-rito,  are,  v.  a.  [  de  ta  meme  racine  que  ir- 
rito  ,  are  ].  —  1)  provoquer,  atlirer  deliors,faire  sor- 
tir  (poster.  a  Auguste)  :  Anagallidum  cserulea  proci- 
dentiam  sedis  retro  agil,  e  diverso  riibeus  proritat, 
Plin.  26,  8,  58.  —  II)  metapli.,  attirer,  inviter,  en- 
gager,  siduire  ( egalement  poster.  a  Augiisle  )  :  Nisi 
magnus  est  ejus  in  ea  regione,  quam  colis,  proventus, 
et  pretium  proritat,  Coium.  2,  10.  Quem  spes  prori- 
tat,  celui  que  Cespoir  seduit ,  Scnec.  Ep.  23.  Ne  illi 
quidem  sine  aliqua  spe  moventur  :  proritat  illos  alicu- 
jus  rei  species,  id.  Tranq.  11.  <^j  stomachum  varie- 
tate  apta  ciborum,  exciter,  stimuler  1'appetit  par  une 
variete  bien  entenduc  de  mcts ,  Scrib.  Comp.  104.  <-^> 
aliquem  ad  furias,  rendre  qqn  fiuieiix,  Arnob.5,  178. 
DICT.    LAT.     FK.   T.     11. 
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proriitjntio  ,  onis,  f  [  prorogo  ].  —  1) prolonga- 
tion,  prorogalion  :  Duo  singulaiia  luBC  ei  \iro  priiinim 
contigere,  prorugatio  imperii  nonante  in  ullo  farta,  el 
arlo  hoiiore  Iriumphus ,  prolongation  dc  commande- 
ment,  /irorogation  de  pouvoirs  ,  Liv.  8,  26.  —  11) 
delai ,  ojoiirnement,  rcmise,  renvoi  :  Ego  vero  ular 
prorogalioue  diei ,  Cic.  Alt.  i3,  43.  —  111)  rxten- 
sion,  application par  extension  :  Confusioiiem  suffia- 
giorum  flagilasti,  prorogalionem  legis  Mauilia*,  vous 
avez  demnndc  la  confnsioii  des  sujrages,  lapplication 
de  la  loi  Manilia  au  cas  present  ( la  reniise  en  vi- 
gueitr  de  ta  loi  Manilia),  id.  Mur.  23.  —  (dans 
Liv.  42,  3o,  9,  propagalio  parait  etre  la  veritable  le- 
con  ). 

prorogalTvua,  a,  \\m,adj.  [prorogo],  dont  011 
pcut  retardcr  tefjet,  qui  soujjre  011  comporte  1111  re- 
tard  (poster.  a  Auguste)  ;  Prorogativa  fulmina  sunt, 
qiiorum  mitUB  diflerti  possunt,  averti  tollique  non 
possunt,  Senec.  Qu.  flat.  a,  47. 

pr5rogntor,  oris,  m.  [prorogo],  celui  qui  livre, 
qtii  doime,  qui payc,  qui  solde  (poster.  a  1'epoq.  class.) : 
\rcarn  prurogatores  tritici,  vini,  et  oei„  Cassisd. 
Var.   10,  28. 

pro-rogo ,  avi,  alum,  I.  V.  a.  —  I)  protonger 
qqclie  (tres-class.)  :  Ne  quhirjliennii  imperium  Cae- 
sari  prorogaret ,  de  ne  pas  laisscr  prorogcr  a  Cesar 
le  commandement  pour  cinq  ans,  Cic.  Pliil.  2,  io.  <~ 
proviuciam  alicui,  confirmer,  contiiiuer  qqn  dans  son 
gouverneinent,  id.  Att.  5,  II.  c*j  aliquid  temporis, 
accordcr  une  prolongatioit  de  quelquc  temps,  id.  Fam, 
3,  10.  '-^-  spatium  praeturae  in  allerum  anniim,  pro- 
roger  la  pretnre  potir  une  seconde  aniiec,  Front. 
Aqiiad.  7.  ~  spem  militi  in  aliuin  diem ,  ajourner 
les  esperances  du  soldat,  en  renvoyer  la  realisation  a 
tm  autrc  jotir,  Plaut.  Aul.  3,  5,  37.  1 — •  vilam  homini- 
hus ,  prolonger  1'existence  des  liommes,  id.  Pseud.  3, 
5,  59.  <~  moras  in  hiemes,  remettre  a  fliivcr,  Plin. 
16,  22,  34. —  Dc  la  B)  metaph.  \°)  conserver,faire 
durer  qqclie  longtemps  (poet.  et  dans  la  prose  poster. 
a  Augusle) :  Alternm  in  lustrum ,  meliusque  semper 
Proroget  «evum  ,  qiitl  prolonge  au  lustre  sttivantrexis- 
tenee,  toiijours  plus  fortunee,  du  Lalitim,  Hor.  Carm. 
scc.  67.  < — '  spiritiiiu  homini ,  prolonger  les  jotirs  de 
qqn,  Plin.  Ej>.  2,  20.  Quippe  etiani  conditum  proro- 
galnr  ad  urinam  ciendam.  Ptin.  22,  22,  37.  —  1")re- 
cttler  ( lc  terme),  proroger,  ajotirncr  (tres-class.)  : 
Pauci  ad  solvendum  prorogali  dies,  quelques  jours 
Jurent  accordes  ponr  lcpaycment,  Cic.Phil.  2,  9. 

II )  jiayer  qqche  d'avance  ,  avancer  (  poster.  a 
Tepoq,  class.)  :  Sive  ex  peculio,  sive  ex  advenlicio 
lucro,  vel  prorogante  eo,vel  repromittente  redemptus 
sit,  Ulp.  Dig.  40,  1,4.' — ■  pensioncm  integram,  id. 
ib.  19,  2,  19. 

III )  propager,  etendre  (poster.  a  1'e'poq.  class.  )  : 
Aucla  majestas  senalus,  prorogata  familia,  Val.  Max. 
3,  4,  n"  6. 

prorsum  ,  adv.  [pro-versum  ].  —  I)  en  avant, 
devant  soi  (poet. )  :  Trepidari  sentio ,  et  cursari  rur- 
sum  prorsnm,(jHe  l'on  cottrtca  et  la,  de  cdte  et  d'au- 
trc,  Ter.  Hec.  3,  1,  35.  —  II)  en  lignc  droite,  tottl 
droit,  directemcnt  (anter.  d  1'epoq.  class.)  :  Simulato, 
quasi  eas  prorsum  in  navem ,  fais  semblant  d ' nller 
droit  ati  navirc,  Plaut.  Pers.  4,  5,  5.  —  B)  au  fig., 
d'un  bout  a  1'autre,  du  haut  en  bas,  en  tout  sens,  cn- 
tierement,  totit  afait  (anter.  elposter.  a  1'cpoq.  class.) : 
Prorsum  quodcumque  videbat  fecisse,  ueque  quem- 
quam  observavisse,  Cat.  dans  Churis.  p.  189,  P.  Ita 
sunt  praedones,  prorstim  parcunt  nemini,  ils  n'e- 
pargnent  absoltimcnt  personne,  Plaut.  ib.  Ita  pror- 
sum  credebam  nemini ,  tant  je  me  mefiais  de  tout  le 
monde,  id.  Pers.  4,  3,  8.  <^-  nihil  intelligo.  je  n'y  <•/<■- 
tends  absolumcnt  rien,  Ter.Heaut.  4,  5,  28.  ~  irrita- 
tus,  Gell.  17,  3. 

1  prorsus,  adv.  [pottr  pro-versns].- —  1°)  en 
avant,  devant  soi  (anter.  a  1'epoq.  class.)  :  Non  pror- 
sus,  verum  ex  transverso  cedit,  quasi  cancer  solet , 
Plaut.  Pseud.  4,  1,  45. 

II)  totit  droit,  en  droite  ligne,  directement,  (anter. 
et  poster.  a  l'epoq.  class. )  ;  Cum  Romam  veniebant, 
prorsus  deverlebantur  pro  hospilibus  adamicos  suos, 
Cat.  dans  Fest.  p.  234,  ed.  Miill.  ~  Alhenas  protinus 
abibo  tecum,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  56.  Tunc  Arionem 
prorsus  ex  eo  loco  Corinthum  petivis-e,  Gell.  16,  »9. 

B)  au  fig.  1°)  d'itn  bout  U  1'atttre,  entiiremenl, 
tout  d  fait,  sans  restriction ,  generalrment (tris-class.)  : 
Prorsus  perii ,  je  suis  totit  a  fait  perdu,  Plaut.  Aul.  2, 
8,  27.  Ita  prorsusexisliuio,  cest  tout  afailma  pensee, 
Cic.  Tusc.  2,  5.  Nullo  modo  prorsus  assenlior,  id. 
N.  D.  3,  8.  Prorsus  ex  his  lileris  non  videbatur  es^e 
dubium,  quin  ,  etc,  id.  Atl.  i3,  45.  Verhuin  pr.  r^us 
uullum  iutelligo,  je  ne  comprends  absolument  pat  1111 
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mo/,  id.  De  Or.  2,  14.  "Venies  exspectalus  noit  solum 
nobis,  sed  prorsus  oinnibiis,  atlendu  non-sctilement  de 
nous,  mais  genei  alement  de  tout  le  monde,  id.  Fam. 
4,  10.  Aflatim  prorsus,  id.  Att.  16,  1.  Proisus  vehe- 
nienter  et  severe ,  id.  ib.  1  5.  Hoc  mihi  prorsus  valde 
placet ,  ceta  me  plait  tout  afuit,  me ptait  fort,  id.  Fam. 
(>,  20.  Prwrsus  ut  jure  dici  possil,  Plin.  14,  5,  7. — 
2")  fxactement,  precisement,  jusle,  a  /loint  nomme  : 
Ul  jussit  vinum  legeie,  agna  Jovi  lacit :  inler  cnjtis 
exla  ca;sa  et  porrecla  flanien  prorsus  vinnni  legit,  troure 
precisement  du  vin,  Varr.  L.  L.  5,  3.  —  3°)  en  re- 
stirne,  en  un  mot,  bref :  Ingenium  ejus  haud  abiurdum  : 
posse  versiis  facere,  jocum  movcre,  sermone  uli  »el 
modeslo,  vel  niolli,  vel  procaci.  Prorstis  mtiltae  face- 
tiac,  multusque  lepos  1ner.1t,  it  avail  en  uii  molbcau- 
coup  d'agrement  ct  de  grdce,  Salt.  Catit.  26.  Igittir 
colos  exsanguis,  fcedi  oculi :  citus  modo,  modo  lardus 
iticessus.  Prorsus  in  facie  vulliique  vecordia  inerat , 
bref,  tous  ses   Iraits  annoncaicnt  tafolie,  id.  ib.  l5. 

2.  prorsus  (forme  access.  prosus,  voy.  a  la  suite 
n°  II),  a,  um,  adj.  [pour  proverstis].  —  I)  droit,  qtii 
va  cii  druite  lignc,  direct  (poster.  d  Auguste):  Io- 
noctios  prorso  tramile  sistegradus  (autre  lecon  proso), 
Avian.  3.  «  Prorsi  liniites  appellanlur  in  agrorum 
mensuris ,  qui  ad  orientem  direcli  sunt,  »  bornes  qui 
regardent  1'Orient,  Fest.  p.  234  ct  Paul.  ib,  p.  235, 
ed.  Miill. 

II)  au  fig.,  en  parl.  dti  discours,  qtii  va  droit, 
c.-a-d.  prosaique,  qui  est  en  prose,  qtti  n'est  pas  con- 
tourne  comme  les  vers  (poster.  d  Vepoq.  class.)  ; 
«.  Prorsum  est  porro  versum ,  id  est  ante  versum.  Hinc 
el  prorsaoratio,  qtiam  non  inflexit  cantilena,  »  Donat. 
Ter.  F.un.  2,  3,  14.  Ac  jam  el  prorsa  et  vorsa  facun- 
dia  veneratus  sum,  en  prose  et  en  vers,  Appul.  Flor. 
!\,p.  91,  Oud.  Dans  ce  sens  lafornie  dominante  (mai 
qtii  ne  se  trouvc  pas  dans  Ciceron)  est  prosa  oralio 
011  obsoll,  prosa  ,  ae,  /.,  la  prose,  Quintil.  Inst.  1,  5 
18;  11,  a,  3g ;  Vcllej.  1,  17;  Senec.  dans  Gcil  12 
2  ;  Colum.  11,  1,2;  Ptin.  5,  29,  3 1 ,  et  passim  ;  alisolt, 
Quintil.  Inst.  1,8,  2  ;  8,  6,  17  ;  20;  9,  4,  52,  elbeauc. 
d'autres.  —  Prorsa  (Prosa)  Dea,  ta  dcesse  qtti  preside 
anx  accouchcments  regtiliers  (  dans  lcsqiiels  1'enfant 
sc  presente  par  la  tete  ),  par  oppos.  d  Postverta,  Vurr. 
daus  Gelt.   16,  16;   cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2, 
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pro-rumpo,  rupi,    ruptum,  3.  v.   a.  et  n.  — 

I)  act.,  faire  sortir  avec  violence,  pousscr,  lancer.  — 
A)  au  propre :  Horrificis  tonal  ytlna  ruinis,  Inter- 
dtimque  atram  prortimpit  ad  aethera  nttbem  ,  lance  uu 
noir  nuagc  vcrs  les  astres,  Virg.  JEn.  3,  571.  Inun- 
datione  Tiberis  proriiptus  pons,  pont  emporte  par  tin 
debordement  du  Tibre,  Tac.  Hist.  1,  86.  —  < — <se, 
s'elancer,  se  lancer  :  Cerva  in  fttgam  sese  prorupit, 
la  biche  prit  la  fuite,  Gell.  i5,  22.  Dc  meme,  ati  pas- 
sifdans  le  sens  moyen  :  prorumpi,  s'elancer  :  Hinc 
prorumpilur  in  mare  venti  vis,  le  vent  se  dec/iaine 
sur  la  mer,  Lucr.  6,  435. 

B)  0«  fig.  :  Prorupta  audacia,  audace  qui  ne  con- 
nait  plus  de  frcin,  Cic  Rosc  Am.  24. 

II)  netilr.,  se  lancer,  sc  precipiter  ;  penetrcr  a  tra- 
vers.  —  A)  au  propr.  :  Per  medios  audacissime  pro- 
ruperunt  seque  inde  incolumes  receperunt,  Cces.  M. 
G.  5,  i5.  i^  in  hosles,  se  precipiter  sur  les  ennemis, 
Virg.  &n.  10,  379.  Obsessi  omnibus  porlis  prorum- 
punl,  les  assieges  fontunc  sortie  par  toutes  les  porles, 
Tac.  Hist.  4,  34. 

2°)  metaph.,  sortir  avec  impetuosite,  eclater  :  Cum 
diu  cohibilae  laciimre  vincerent  prorumperenlque, 
comme  les  larmes,  longtemps  retenues,  jaillissaient, 
Plin.  Ep.  3,  16.  Subilo  tanta  vis  morbi  in  unum  in- 
lestinum  prorupil ,  ut  extremo  trmpore  per  ltimbos 
fistula  putris  erupei  it ,  le  mal  se  porta  tout  a  coup  avec 
tinc  tetle  intensite  sur  un  seul  intestin  qtie,  etc,  Nitp. 
Att.  21.  Praediis  Tigellini  incendium  proruperat,  /'/«- 
cendie  avait  eclate  dans  les  domaines  de  Tigellinus, 
Tac  Ann.  i5,  40. 

B)  au  fig.,  eclater,  se  dechainer,  se  donncr  car- 
riire,  sejeter,  se  precipiter,  elc.  :  Illa  peslis  immanis, 
imporluna  Catilinae  prorumpet ,  qua  poterit,  Catilma, 
cet  exicrable  monslre,  levera  sa  tete  hideuse,  Ctc. 
Mitr.  39.  Eo  prorumpere  hominum  rupiditatem ,  et 
scelus ,  et  audaciam,  ut,  etc,  id.  Rosc.  Am.  5.  <~>  in 
bellnm  ,  faire  eclater  la  guerre,  Justin.  24,  1.  ~  in 
scelera  ac  dedecora,  se  jeter  tetc  baissee  dans  tous  les 
excis  et  tous  lcs  crimes,  Tac.  Ann.  6,  5i.  iy  ad  roi- 
ms,eclater,  se  repandre  en  menaces,  id.  ib.  11,  35. 
Ad  quod  virto  sileniio  prorupit  reus,  commenca  a 
parler,  id.  ib.  11,  a. 

pro-ruo,  ui,  litum,  3.  v.  a.  et  n.  —  1)  act., 
pousser  en  avant,  renverser,  abattre,  jetcr  bas,  ctil- 
buter,  terrasscr,  cnfoncer  (tris-class.)   :  Celeriter  ad 
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munitiones  pervencrunt,  alque  his  prorutis,  prius  in 
ho-tium  castris  coiisliternnt,  quaui,  eic,  i/s  arrivcnnt 
rapidemenl  auc  fortiftcations,  el  les  ayant  renver- 
sees,  etc,  Ctes.  H.  G.  3,  2<i.  ~  oolumnam,  ahallre 
une  cotonne,  Uor.  Od.  i,  35,  i3.  <~  Alli.iin  a  lunda- 
menlis,  ruiner  Alhe  de  fond  en  comble,  la  raser,  Liv. 
26,  i3.  <~  \all11111  in  fossas,  precipiter  le  retranche- 
ment  dans  les  fosses,  id.  9,  14.  Terra;  molus  monles 
lapsu  ingenti  proruit ,  un  tremblement  dc  terre  ren- 
veisa  les  montagnes,  id.  22,  5.  Crebris  terrae  molibus 
protulae  domus,  maisons  abattucs  par  de  freqitents 
trcmldements  de  lerre,  Tac.  Ann.  11,  43.  Prorutae 
aibores,  arbres  dei  acines,  id.  ih.  2,  17.  < — <ac  proOi- 
gare  hostem ,  culbuler  tennemi,  id.  Hist.  3,  22.  — < — 
se.,  se  jeter,  s'elancer,  se  precipiter  (poet.):  Foras 
simul  omnes  proruuntse,  abeunt  lavatnm,  Ter.  F.im. 
3,   5,  5r. 

II )  neittr.  A )  se  jcter,  s '  etancer,  se  precipiter  ; 
Dextram  cornu...  e.x  parte,  qna  proruebat,  sese  re- 
cipiibat,  Cars.  H.  C.  3,  69.  Suhditis  calcaribus  pro- 
ruere  irt  hostem,  Curt.  4,  16.  —  B)  cronler,  fomber, 
s'aht'mer  (poster.  a  Atiguste)  :  Molu  terrae  oppidum 
magua  ex  parle  proruit,  la  vi/le  fut  en  grande  /mrlie 
renvcrsee  par  ttn  tremhlement  de  lerre,  Tac.  Ann.  i5,22. 

pro-ruptio,  onis,  f.  [ prorumpo J,  action  de 
fondre  sur,  iirnption,  debordcmenl  (p.oster.  d  1'cpoq. 
class.)  :  Simulala  prnruptione  hostium,  une  attaque 
des  eimemis  etr.nl  sunulee,  Aurel.  Vict.  Cces.  33.  — 
Undarum  proruplio,  irruption  deseaux,  inondation : 
Mart.  Capell.   6,  201. 

prornptor,  oris,  m.  [prorumpo].  celui  qtii  fait 
irruption,  qui  fait  nne  sortie,  en  parl.  des  assicges 
(poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Proruptores  alii  jumenta  in- 
tei  ripiunl ,  Ammian.  24,  5. 

proruptus,  a,  um,  Partic.  de  prorumpo. 

prorutus,  a,  uin,  Pariic.   de  proruo. 

1.  prosa  oratio  et  absolt  prosa,  voy.  2.  prorsus  , 
n°  II. 

1.  Pro§a  ,  x  ,  voy.  2.  prorsus ,  n"  II. 

prosalcus,  »,  vm,  adj.  [1.  prosa],  prosaique, 
en  prose  (postcr.  d  1'epoq.  class.)  :  Prosaico  quolies 
direxit  scripla  relatu,  Venant.  Carm.  7,  n,  1.  — 
II)  suhstantivt.  prosaicus,  i,  m.,  prosateur,  ecrivain 
en  prose  (posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Cujus  prosaicus 
cecinit  prius  acla   Severtts,  Venant.  Vit.  S.   Mart.  1. 

prosfilis,  e,  adj.,  relntifa  la  prose,  en  prose  : 
r^j  dictio,  la  protc,   Cassiod.   Inst.  lih.  litt.  1. 

prosiTpIa,  «  (forme  access.  prosapies,  ei  011  es, 
voy.  d  la  suite),  f.,  parente,  race,  familte ;  lignee, 
longue  suite  d"ancelres  (mot  ancien,  cf.  Qninlil.  Inst. 
1,  6,  40;  8,  3,  26)  :  ..  Prosapia,  prigeuies  :  id  est 
porro  sparsis  et  quasi  jartis  liberis  :  quia  supare  si- 
gnificat  jacere  et  disjicere,  »  Panl.  ex  Fest.  p.  225,  ed. 
Miill.  Veteres  pro-apias  (pent-etre  faut-il  lire  veteris 
prosapies,  comme genilif  singulier),  Caton  dans  Non. 
67,  3o.  DeCoclilum  prosapia  te  esse  arbitror  :  nam  ii 
sunl  unoculi ,  tu  es,  je  crois,  de  la  race  des  L  oc/es ; 
ear  ils  nont  qtiun  ceit,  Platit.  Ciuc.  3,  23.  Rogilarcs, 
quis  esset,  aul  unde  esset,  qua  prosapia,  id.  Merc. 
3,  4,  49.  Homo  vcleris  prosapiae,  ac  multarum  ima- 
ginum,  Sall.  Jug.  85.  Jovem  atque  Junonem  ct  eo- 
xum,  ut  utamur  veleri  verbo,  prosapiam,  Jitpiler  el 
Junon,  el,  pour  me  servir  d'un  vieuz  terme,  toute  leur 
lignee,  Cic.  Univ.  n.Galba  hauddubie  nobitissimus, 
magnaqueet  velere  prosapia,.S'i/e/.  Galb.  2.  Pro  gloiia 
veteris  prosapiae ,  Justin.  14,  fin.  Quid  peccatot  11111 
pro-apia  corpore  in  illo?  Prudent.  Apo:h.  iou6.  — 
Forme  prosapies  (voy.  plus  liatit)  :  El  tot  stuprorum 
sordidam  prosapiem ,  Prudent.  TCEf l  q-te?.  10,  180. 
n  Prosapies,  vev ou ; xaTiv/o fT„  »  Gloss.  Pltilox.;  Cas- 
siod.  Variar.  9,  25. 

prosarTus,  a,  um,  adj.\i.  prosa],  de  prose,  en 
prose,  prosaique  (poster.  a  Fepoq.  ctass.)  :  Meas  nugas 
confectas  operr  prosario,  Sidon.  Ep.  3,  14.  '~-'  lo- 
ipiendi  genus,  la  prnse,  id .  ib.  9,  i3. 

prosatrl*  ,  iri- ,  f ,  celle  qui  cree,  qui  fait  nailre, 
Glnr..  hid.  :  Pio~atiix,  genitrix. 

prosaf us,  a,  um,  Partic.  de  1.  prospro. 

■f-  proscenTum ,  ii,  n.  =  Ttpoo-xr.vtov,  prosce- 
nittm,  devant  de  la  scene,  lien  oii  tes  acteurs  jnuaient ; 
sr  dit  anssi  en  %e''ieiat  p.  scene.  tltedtre  ;  F.liam  his- 
trionesanno  in  prosceniohic  Jovcin  iovocarunt,  Plaut. 
Aniplt.  prol.  91.  Vi-li-ies  iiii-iml  |.iosrenia  ludi,  les 
anciens  jeux  paraisient  sur  la  scene,  Virg.  Georg.  2, 
38t.  Tlifiirniii  ci  proscemum  ad  Apollinis  locavit, 
I.ir.  ','),  5i.  Pafallelos  linea. diicalur,  quae  di>jungal 
proscenii  pulpitum  el  orcneslrie  regionem,  il  faut 
tirer  unt  ligne  parallile  qui  separera  /<■  pupitre  du 
prosceniiim  d'avcc  Corcliestrt  ,  Vitruv.  5,  6.  llos  ludov 
tpectavtl  c  prosccnii  faslijio,  .?"/••  '»■  12.  P.ni- 
menii  maimoratio,  prosrenii  conlabulatio,  scenae  co- 
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llimiiatio,    Appnl.    fhr.     ',,  p.   S3.    Otid.  Inscr.    ap. 
Hrinrs.  p.  29S.  —  II  ,  metapll.,    le  t  edtre  ' poster.   d 

'  1'epnq.  clau.    :  Pottipeiana  dabnnl  qnantoa  proscenia 

plausiis!  Clatid.  I.aud.  Sflt.i,  ',..3.  —  tenasse,  1 

Proschium,  ITpoo-rtov,  Tltue.  i,  102,  iof>;  an- 
'  paravantl'\\ene,  llu/rvr,  ffvm.  II.  2,  O40;  Sirahn, 
I  10;  c.  df.lotie,  enlre  Pleitron  et  Sfratos. 

-prosoholus,  i,  m.  =  7:00070/0;,  sotis-maitre 

j  (poster.  d  lepnq.  class.     :  Tam  paupci,  ut  proscholus 

csscl  gi-.imm  itiri  ,  Augustin.   de  srrm.  Apostol.    serm. 

i-X,ii"S.  Virloiino  subdoclori  si\e  proscholo,  Anson. 

■  prof.  28.  Voy.  ScnSgeT,  Irct.  Anson     1,   i5. 

pro-scintlo,  scidi,  scissum,  3.  1.  «.,  avancer  en 
decliirant,  decllirer,  oitviir,  fendrr,  depecer  (poet.  el 
'  dans  la  prosc  poster.  d  Atiguste).  —  I)  au  propre 
A)  en  geniir. :  Primus  raplam  libiare  bipennem  A11- 
sus,  el  aeriain  ferio  pro-t  indcrc  quercutn,  et  fcndre 
avec  le  fer  le  clienc  aerien,  l.ucan.  3,  4  33.  <-o  pitrem, 
ottvrir  un  poisson,  le  decouper,  Appnl.  Apol.  p.  4g3, 
Otid.  Spumanti  Rhodanus  prosrindcns  gurgite  cam- 
pos  ,  /e  Hlione  qtjicoupe  (qni  traverse)  les  campagnes, 
Sil.  3,  449. 

B)  particuL,  en  t.  d ' agricidturc,  en  parl.  dtt  pre- 
mier  tahoitr,  de  ta  prcmiei  e  facou  donnee  d  ia  terre  : 
otivrir  te  sein  de  la  tetre  :  «  Rursillri  Itrram  qiium 
primnm  ar.int,  pfoscindere  appellani;  quum  iterum, 
offringere  dicuut,  quod  prima  aralione  glebae  grandi-s 
solent  excitari,  ■•  Varr.  H.  H.  1,  29,  2;  de  memc  id. 
ib.  1,  27,  2.  II  moiv  novalium  tcrr.i  transversis  ad- 
versisqiie  sulcis  proscindalur,  Colum.  3,  i3.  Viomni 
aralo  :  priusqnam  aras,  pioscimlito.  Hoc  utilitatem 
habel ,  quod,  inverso  caespile,  htrbarum  radices  ne- 
canlnr,  labonre  atisu  fo  tement  que  possible ;  ouvre 
la  terre  avant  de  lahourer;  cettc  /  remiere  facon  a  l'a- 
vanlage ,  laissant  la  moltc  retoitrnee,  de  tuer  les  ra- 
cines  dcs  Iterhes,  Plin.  iS,  14,  49,  n°  2.  Pubiih-um 
antem  per  prosci-sum  iugr<di  oportet,  tlwmme  qni 
lahoure  d'it  marc^itr  sur  la  terre  ouvette,  Co/um.  2, 
2.  —  Poet.  en  general  pour  arare,  labourc :  Validis 
terram  proscinde  fuvencis,  Virg.  Georg.  2.  257.  <^ 
lerram  pressis  aialrs,  Lncr.  5,  »10.  <~  ferro  cam- 
pum  ,  Ovid.  Met.  7,  219. 

2°)  metaplt.,  frndre,  ouvrir,  siltonner  (poet.)  : 
Qnae  (carina)  simul  ac  roslro  ventosum  proscidii 
aequor,  a  fcndu  les  flots,  Cattill.  64,  12. 

II)  au  fig.,  dccltirer  en  paro/es,  attaquer,  se  rail- 
ler  de,  se  moquer  de,  diffamer  :  Ergo  summotum  pa- 
tria  proscindere,  livor,  Desine,  cruelle  envie,  cesse 
de  decliirer  nn  hanni,  Ovid.  Pont.  4,  16,  47.. — <eques- 
Irem  ordinem  ,  ut  scenae  arenaeque  devotum ,  decrier 
fordre  equestre,  Suet.  Calig.  3o.  ~  aliquem  foedis- 
sinio  convicio  ,  id.  Ang.  1  3.  Mamurra  Catulli  carmi- 
nibus  proscissus,  decliire par  les  vers  de  Caltdle,  P/in. 
56,  6,  7  ;  de  meme  ~  aliquem  famoso  rarmine ,  diffa- 
mer  qqn  dans  un  libelle,  Sttet.  Vit.  Lucan. 

proscissio,  6nis,y.  [proscindo,  n"  I,  B],  en  t. 
d'agricti!ture,  premier  labour,  premiere facon  donnee 
d  la  tcrre  :  Scsami  sexlarii  sex  tribus  jtigis  a  proscis- 
sione  coluntur,  Co/ttm.  2,  i3,  6. 

proscissns,  a,  um,  Partic  de  proscindo. 

pro  scrllio,  psi,  ptum,  3.  v.  «.,  consigner,  cou- 
clier  piibliquement  par  ecrit. 

1 1  di  ge^icr.  (poster.  d  Auguste)  :  Servilia  in  fron- 
tibus  cernilis,  et  vultus  ingenuos  voluntaria  pajnarum 
lege  prosrriplos,  regardez!  1'esclavage  est  ecrit  sur 
lews  fronts,  et  ces  visages  dlwmmet  libres  portent  vo- 
lontaireiieiit  le  sceau  legalde  tignominie,  Petron.  Sat. 
107.  — Bien plus  freq.  et  tres-class. 

II )  parlicul.  A)  fairc  connailre,  publier  qqche  par 
ecrit,  proclamcr  par  afiiche :  Eximi  jubet  non  diem 
ex  rnense,  sed  ex  anno  unum  dimidialumque  mensem, 
ut  quo  die ,  verbi  causa  ,  esse  oporteret  idus  Januarias, 
eo  die  C.alendas  ilarlias  prosci  iberet ,  de  telle  sortr, 
pnr  exempte,  que  le  jour  qui  devrait  etre  les  ides  de 
janvier  ftit  afficlte  calendes  de  Mars,  Cic.  Vcrr.i,  2, 
52.  <~  venaiiouem  ,  annoncer  une  chasse,  id.  Att.  16, 
4.  r^i  legem.  puhlier,  promulguer  une  loi,  id.  1'crr. 
2,  5,  69.  ~  leges,  Tac.  Ann.  i3,  5i.  <~  versiculos 
per  vias ,  afficlier  de  petits  \'ers  d  ns  tes  rues,  Gell.  i5, 
4.  —  p  )  avec  ime  propos.  inftn.  pour  regime :  Sena- 
lum  Calendis  velle  si-  iietpientem  adesse,  ctiam  For- 
nnis  proscribi  jussit,  il  fait  publter  meme  d  Formies 
quil  desiic  que  le  jotir  des  calendes  le  senat  soit  nom- 
lnrur,  Cic  Att.  9,  17.  —  y)  ~  alqm,  inscrire  qqn 
sur  une  affiche,  y  declarer  qu'il  a  fait  qqclie  011  qu'tl 
est  tel  011  tel :  Missa  fario  edicla  Bibuli,  quibus  pro- 
■cribil  coll.g.tm  luum  Kilhvniram  reginam,  edit  oii  il 
traite  son  colleguc,  de  «  Heinr  de  liitltynie  »,  Stiet. 
(ces.  49. 

B  )  Jaiie  des  affiches  pour  annoncer  une  vente,  nne 
location,     une   encltere  puhlique,    ctt.,    annoncer  par 
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affichc,  par  ecrileau:  P10 ■■  r  !.<-n-  palaoi  nc  aeetal- 
11111-.  rlari-,  lijerif,  11I  di-  plano  raete  l<-gi  postint,  aule 
labertiam  scilicet,  vel  ante  eum  locum,  mquo  ueeo- 
tercelur,  oec  in  loco  rrmoto,  srd  m  eridenli, 
Ulp.  Di^.  1;,  3,  11.  Kacilnit  labulain  protcriptil,  se 
lamiliam  CalQnianam    renditurum,  annonca  par  ua 

ecriteau  qti',1  vindrait,    CtC.     Qu.   Fr.   a,  (,.  UauditU 
proscripsil  intulam,    M-ndidii  :   emil   P.  CalpurotM, 

Ctaudius  mel  ta  maison  m   ten  e;  il  trouve  wt  ac 
reur;  c'cst  P.   (al/uirnitts,  id.  Ofj.  3,   iH. 

C  declarer  niir  une  afftcltc  qqi,  dechu  de  ses  bieus, 
cmftiqiicr  les  hiens  de  i/q-t  :  Hanc  IribuuO  pleb 
ttit.it  in  dabitis,  ut  protcribere  possit,.quoi  vdiif 
Quaero  enim,  quid  sit  alitid  proseriboxe.  Vt-Utis,  m> 
beats.  11!  M.  1  ullins  in  civitiie  ne  1  t ,  l>onaqu  - 
ul  mea  siul ,  Aucl.  orat.  pro  dom.  17.  ~  Pomiieium, 
confispier  les  terres  de  Pompee,  fen  depoudter  att 
nom  de  la  loi,  Cic.  agr.  2,  36.  <~  vicinos,  confisquer 
lcs  champs  de  ses  voisiiu,  id.  ib.  3,  4.  ~  poatrtlionf 
id.  ih.  ~  bona,  Plin.  Ep.  8,  18. 

D)  mettre  qqn  au  bitn,  meltre  sa  tete  d  priz,  pro- 
scrire,  inscrire  sur  une  table  de  proscription  :  Poslea- 
quain  victoria  conslitntt  est  ab  armisque  recessimus, 
rnm  pioscriljcrenlnr  homines,  atque  ex  ornni  icgione 
caperciitur  ii,  qui  adversarii  fuisse  putabantur,  Cic. 
Hosc.  Ain.  6.  Facluros,  quod  contra  legem  Corneliam 
esstt,  quse  proscriptum  juvari  vetat,  17«'///  enfrein- 
draient  la  loi  Conielia,  qui  defend  de  donner  assis- 
tance  d  11  n  proscrit,  id.  Verr.  2,  1,  47.  Prosrripto- 
rum  liberos  houores  pelere  puduit ,  Pltn.  7,  3o,  3i. 
—  2*)  au  fig.\ prostituer,  avilir,  d-crier  ;  Cujus  pu- 
doris  dignitas  in  roncione  proscripla  sil,  donlthon- 
netir  a  ete  pithliquement  immole,  Petron.  Sal.  106. 

proscriptTo,  onis,/.  [  pro^ci  il>o],  publication 
par  ecrileau,  par  afficlte  ( tres-class.  )  —  I)  mise  en 
vente,  affiche  de  venle,  vente  a  1'encan,  par  suile 
de  confiscation  :  Po-lulatio  et  proscriptio  bonorum , 
Cie.  Quint.  18.  Opinor  esse  iu  lege ,  quam  ad  diem 
proscriptiones  vendilionesque  fiant,  nimirum  ad  Ca- 
lendas  Junias,  id.  Rosc.  Am .  44,  128.  — II)  pros- 
cripticn,  mise  d priz  de  la  tete  de  qqn  ;  Proscriptionis 
mi-i  rnnium  nomen  illud  et  omnis  arerbitas  Sullani 
temporis,  Auct.  orat.  pro  dom.  17.  De  capite  civis  et 
de  bonis  proscriptioneni  ferre,  Cic.  Sest.  3o. 

pro-scriptor,  oris,  m.  proscribo],  celui  qui 
proscrit,  qui  aime  d  proscrire  ;  adjectivl  (poster.  d 
Augtisle):  C"t  ille  prosrriplor  animus  (M.  Anlonii), 
modo  et  contumelia  furens,  non  aliud  iu  censu  magis 
ex  fortuna  sua  duceret,  P.in.  7,  12,  10.  Cf.  proscrip- 
lurio. 

PROSCRIPTUKA.  ae,/  [  proscribo  ],  proscriptton  : 
■  Scriptura  ,  proscriptura ,  •>  -Xot.  Tir.p.  11. 

proscripturlo,  ire,  v.  desider.  n.  [proscribol. 
■vouloir  proscrire,  avoir  envie  de  proscrire  (mot  forge 
par  Ciceron)  :  Hoc  turpe  Onaeus  noster  biennio  ante 
cogitavit  :  ita  sullaturil  animus  ejus  el  proscripturit 
diu,  Cic.  Atl.  9,  10;  6  (cile  aussi  par  Quintil.  Inst. 
8,  6,  32  }. 

proscriptus,  a,  um,  Partc.  de  prosrribo. 
Prosila,  Plin.  6,  20,   v.  d'  f.lhiopie ,  snr  la  frou- 
tiere  d'£gyple. 

I*rosdecta,  /.  (Trpoo-osy.To:.  ag<ee,  bien  venu), 
no'n  d'esctave,  Inscr.  ap.  Grtit.  660,  7. 

I*rosdexsis ,  is,  /.  (tcsooSscji;  ..  ,  surn.  rom., 
I'rscr.  ap.  lisconti  Monuni.  Scto.  tab.  6,  n°  4. 

Prosdocimus,  i.  m.  (irsoo-o6r.'.'.io:,  attendn) , 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  479)  4« 

pro-seco,  ciii,  rtum,  1.  v.  a.,  coupcr par  devant, 
enlever  en  coupnnt,  —  I )  en  gener.  (poster.  d  fepnq. 
c/ass.)  :  Proserlis  naso  prins  ac  mox  auribus  , 
avoir  coupe  te  nez  dabod,  pms  les  oreilies,  Aptmt. 
Mel.  2,  /'.  i65,  Oud.  —  II  particid.  —  A)  en  t.d'a- 
gricidlwe,  ouvrir  ta  terre  avec  la  charrue,  fendre,  la- 
bourer  (poster.  d  Aitguste)  :  Tantis  glebis  tenacissi- 
nuim  solum  ,  ciimi  primum  prosecaiur,  assurgit,  ut 
nono  demuni  sulco  perdometur,  Plm.  Ep.  5,  6,  r'o. 
—  B)  dans  la  langue  rcligicuse ,  couper  011  decouptr 
les  parties  de  la  victime  qui  doivent  etre  offertes  :  l.  bi 
exta  prosecla  erunt,  Jano  struem  commoveto ,  Cat. 
R.  R.  1 34.  Qui  ejus  ho-li.v  exla  prosecuisset,  Liv.  5, 
21.  —  De  li  2°)  en  gener  ,  offrir  en  sacrifice,  sacri- 
fier(lntin.  ecctes.  )  ) :  /Esculapio  gallinaceum  prose- 
care,  Terfull.  Apol.  4rt.  —  Dc  Id: 

proscctum  ,  i.  «.,  les  entrailles  (coupees)  dc  ta 
victimc,  lcs  p.irfics  offertes  en  sacrifice,  Varr.  L.  /.. 
5.  22,  §  no;  au  /'/m.  .•  Intpie  vinim  soliti  vulltis 
mutarc  lerinos  Anil.igeni  proscrta  lupi.  Ovid.  V< '. 
7.  271  ;  dciiicnic  /'</.  ///.  12,  t52  ,  I.icin.  Macer  don> 
fio-i.  220,  20.  —  Formc  ncccss.  prosecla  ,  ae, / ,  tir- 
til.  .Xon.  22.1,  22,  doulcix  (atitre  Ircnn  :  prosicies  \ 
pro-sccro,  avi,  t.  1     ■• .  [santo»],  offrir  cn  sacri 


PIU  >s 

fice,  saaifter  <i  ttatin.  eccte.)  :  Insligantibus  iisdetn 
da-inoiiihus,  qucbus  prosecTaranl ,  Lactant.  4,  27. 
I.  prosertn,  .t, /.,  voy.  proseco,  a  la  fin. 
1.  prosccla,  orum,  vaj.  proseco,  «  la  fin. 
prosrcti».  onia  ,  f,  |  proseco  ],  taille,  ajnpuiatioa 
(posiir.  a  fepoq.  e/ass.)  :  Optimi  ac  periiissimi  ine- 
dici  aliis  aclhibenl   duram  feni  proseetionem  ,  aliis 
hlaiidam  infundunl  olci  lenilaleui,  Salv.  Gtib.  D.  6, 
16. 

prosector,  oris,  //;.  [proseco],  celtti  qui  opupe, 
,pti  ampute  ( lati/i.  eccUs.)  ;  Majorum  quoque  prosec- 
lor  Heiophilus,  Tertull.  Anim.  25. 

1.  prosectus,  a,  uui,  Partic.  de  proseco. 
'  1.  prosectus,  us,  m.  [proscco],  coupure,  dicou- 
pure,  entaille  ,  incision  (mot  d'Appitlie)  :  Pioseclu 
gladiorum,  icluque flagrorum,  Appul.  Met.  8,  p,  584, 
O11J.  —  Ferri  vulnera  siinilia  fcilura  proseetu  den- 
liuni,  morsurc,  id.  ib.  p.  520,  ib. 

prosecutio,  ouis,  /.  [prosequorj,  action  d'ac- 
compagner,  de  faire  escorte  (poster.  d  1'ipoq.  class. )  : 
Proseculoribus  vcl  susceploribus  non  licebit  alios 
iiurcccle  stibvehendos  conducere,  exceplis  tuis,  quos 
iieces-itas  prosecutionis  adjunxcrit,  Cod.  Tlteod.  8, 
j,  47.  Si  ei  commendatiunein  prosecutio  opportuna 
piu-slilerit,  un  cortige  opportun,  Sjmm.  Ep.  7,  5g, 
—  Conlinttalion ,  suite  du  discours  :  Necessarium 
profecto  erit,  ul  tule  ccdas  tibi ,  et  parlem  prosecu- 
tiouum  tuarum  parte  supplodas,  falsumque  vcro  di- 
luas  ,  Claud.  Mamert.  Stat.  Anim.  3,  7. 

prosccutor  (  piosequutor),  oris,  m.  [  prosequor  ], 
ce/iii  qui  accompagne,  qui  escorte,  qui  sert  de  garde 
(postir.  a  fepoq.  class.  )  :  Ut  rei  cum  prosecutoribus 
ad  se  reinittantur,  Macer.  Dig.  48,  3,  7  ;  de  meme 
Cod.  Tlieod.  8,  5,  47;  10,  72,  1  ;  12,  et  passim.  Te- 
na\  calerva  proseculorum,  Sidon.  Ep.  4,  8. 

proscculoria,  x,f.  (sc.  epistola),  [  prosecutor], 
lelire  ifescorte  (postir.  d  fipoq.  class.)  :  Auri  pro- 
secutores  parlim  niilla  praemissa  ,  ut  assolet,  prosccu- 
toria ,  aurum  prx-sumunt,  partim  diutius  relentaut, 
quod  statim  fuerat  assignandum,  Cod.  Justin.  10, 
72,  1. 

prosecutus  ou  prosequutus,  a,  um,  Partic. 
de  prosequor. 

pro-seda  ,  ae,  /.  [  sedeo  ],  femme  publique  qui  se 
ient  devant  /a  maison  de  prostitution  (peut-etre  seit- 
Iment  dans  Plaute  )  :  An  te  ibi  vis  inler  istas  vorsa- 
rpr  proscdas,  pistorum  amicas,  reliquias  alicarias, 
mseras,  coeno  delibutas,  servolicolas  sordidas?  Plaut. 
Pcn.  1,  2,  53;  cf.  :  <c  Prosedas  merclrices  Plautus 
ap|cllat,  quod  ante  slabula  sedeaut.  Eatdem  et  pro- 
stibils,  i>  Paul.  ex  Fest.  p.  226,  ed.  Mull. 

~\u  prosedamuin,  i,  n.  [mol  sarmate]  difant 
a.arleur  des  chevaux  dans  faccouplemcitt :  Satyrinn 
a  Saiualis  dari  equis  ob  assiduum  laborera  pigriori- 
bus  i  coitu  :  quod  vitium  prosedamum  \ocant,  Pliu. 
26,   !•,  62. 

Pnseilemmenitie,  npooeiXrjU.u.EvTTai,  Ptol.; 
partie  /e  /a  Phrygie,  qui  a  pendant  un  temps  appar- 
temi  a  la  Galatie. 

Proselene,  IIpocTEVrivyi,  Ptol.;  v.  de  la  petite 
Phrygip,  entrc  Pitanc  et  Adramittium. 

Proseleni ,  IIpooEAy-voi  (plus  vieux  que  la 
Lunc),  Apoll.  Bltod.  4,  v.  264;  Steph.  Byz.  564; 
nomqtte  sedonnaientles  Arcadiens.  cj.  Serv,  ad.  Virg. 
Georg.  2,  342  et  JEn.  8,  352. 

Proselenos  ,  i,  /.,  nout  d'une  femmc,  Petron. 
:32,  137. 

T  proselytus,  a,  um,  TEpo<7Tj).i,To;  (  qui  a  diserti 
>our  venir  a),  parltcul.  celui  qui  passc  du  paganisme 
•u  judaisme.  proselyte  (poster.  a.  l'epoq.  class.)  ;  Pro1 
elyli  per  Christum  accessuri  ad  Deum,  Terlu/l.  adv. 
larc.  3,  21.  Transcendens  proselylos,  praelei  is  Israe- 
Us,  Hieron.  Ep.  64,  u°  8.  PROSELITA  ANN. 
^I.  NOMINE  SARA,  lnscr.  ap.  Fabrett.  p.  .',65. 
n   101. 

iro-seminator,  oiis,  m.  [  prosemino],  c<7«/ 
qu.propage  en  semant,  qui  procree,  qui  engendre 
(lan.  eccles.)  :  Si  enim  proseminaloribus  suis  mo- 
valaplebs  eadem,  Tertull.  ad.  nat.  2,  i3. 

Posemino,  avi,  atum,  1,-1;.  <i.,  semer,  dissemi- 
ner  (are,  mais  tres-class.)  —  I)  au  propre  :  Soler- 
tiamcie  eam  ,  quaj  posset  vel  in  legulis  proseniinare 
ostre;,  Cic.fragm.  ap.  Non.  216,  i3.  —  II)  anfig., 
/iropapr  par  la  semence,  procreer,  engendrer,  mu/. 
tiptier  Quum  essent  plures  orti  fere  a  Socrale,  quod 
•ex  illit  variis  disputalionibus  alius  aliud  apprehen- 
derat ,  .roseminatae  stint  quasi  familiae  dissentientes 
inter  septc.  de  Or.  3,  16.  Scmper  enim  ex  aliis  alios 
prosemut  usus ,  Manil.   1 ,  90, 

Prosnes,  is,  m.  (7tpo?7ivy;;,  bieiivcillani),  sum. 
".,  liw.   ap.  lUarang.  acta  S.  Victor.  p.  157. 
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*  pro-senlio,  scnsi,  4.  v.  a.,  presscntir,  soup- 
conner  :  Si  proscnscril  Milcs ,  tiibil  hinc  lcrri  potcrit 
hujus,  Plaitt.  Mil.  gl.  4,  4,  iG, 

prosequens,  entis,  part.de  prosequor.  Au  Su- 
perl.  prosec|ucntissimus  iuimiciliariim ,  qtti  poursuit 
sa  vengeance  avec  acharnemeiit,  Porc.  Latro  in  Catit. 
34. 

PROSEQVIVM,  ii,  11.  [proseqtior],  action  d'ac- 
compagner,  de  faire  la  conduile,  d'escorter  :  «  Pro  • 
sequimn  a  proseqtiendo ,  obseqtiium  ab  obsequendo 
dicunlur,  »  Paul.  ex.  Fest.  p.  226,  ed  Miill. 

pro-sequor,  culus  (quutus),  3.  v.  dep.  a.,  suivre 
qqn  (en  ami  011  en  eitueiiii),  accompagner,  escorter ; 
poursitivre  (tres  class.)  —  I)  0«  propre  :  Novum 
inarittim  volo  rus  prosequi ,  je  veux  accompagncr  /e 
nouvcau  mari  a  /a  campagne,  Plaut.  Casin.  4,  2,  3. 
Primus  ex  dextro  cornu  procurrit  :  atque  eum  mililes 
electi  circiterCXX.  sunt  prosecuti,  cl  environ  120  sol- 
dats  d'e/itc  /'escorlerent,  le  suivirent,  Cws.  B.  C.  3, 
9i.  Diauam,  cum  exportarelur  ,  ture  odoribusque  in- 
censis  usque  ad  agri  fines  prosecula;  sunt ,  elles  ac- 
compagnerent  la  deesse  jusquattx  bornes  de  leitr  ter- 
riloire,  en  brulaitt  de  1'encens  et  des  parfums,  Cic. 
Verr.  2,  4,  35.  Is  me  nec  proficiscentem  Apamcam 
prosecutus  est,  etc,  id.  Ait.  6,  3.  <^j  aliquem  in  do- 
mum,  accompagner  qqn  chez  lui,  Gell.  18,  1.  Neque 
exscquias  piosequerere  mcas,  et  tu  ne  sttivrais pas  mon 
convoi  funebre,  Ovid.  Trist.  1,  8,  14;  de  meme  :  <~ 
defunctum  in  condilorium,  Petron.  Sat.  11 1,  cf  : 
Bassus  noster  videtur  mihi  prosequi  se  et  componere, 
et  vivere  tanquam  suptrstes  sibi ,  me  semb/e  assister 
a  ses  propres  funeiai/les  el  se  survivre  d  lui-meme, 
Senec.  Ep.  3o.  —  Dans  le  sens  hosti/e,  poursuivre  : 
Sed  neque  longius  fugientes  prosequi  poterant,  ils  nc 
poitvaient  poursuivre  plus  loin  les  fuyards,  Cces.  B. 
C.  1,  4  1 ;  de  meme  :  Hinc  ad  repellendum  et  prose- 
qiiendum  hostem  procurrebant,  id.  ib.  2,  8,  et :  Hi 
novissimos  adorti  et  multa  millia  passuum  prosecuti, 
id.  B.  G.  2,  11.  Isle  iratus  hominem  verbis  vehe- 
mentioribus  prosequilur  atque  ei  gravius  minari  coe- 
pit,  Cic.  Verr.  2,  2,  29,  fin.  ;  de  meme  ~  aliquem 
contumeliosis  vocibus,  poitrsuwre  en  accab/ant  d'in- 
jures,  Cas.  B.  C.  1,  69  ;  r^  aliquem  lapidibus,  pour- 
sitivre  qqn  d  cottps  de  pierres,  Petron.  Sat.  90. 

B)  metapli.,  ettparl.  de  cltoses  materielles  ou  abs- 
traites,  suivrc,  accompagner,  al/er<  derriere  :  Prose- 
quitur  surgens  a  puppi  ventus  euutis ,  /e  vent  qui 
s'e/cve  en  poitpe  pousse  le  navire  att  large,  Virg. 
JEn.  3,  i3o.  Datae  e  classe  Misenensi  duae  triremes 
ad  prosequendum ,  dcux  triremes  detachees  de  la 
flotte  de  Misene  pour  /tti  servir  d'escorte,  Tac  Hist. 
2,  9.  Cattos  suos  saltus  Hercynius  prosequilur  simul 
atque  deponit,  la  foret  Hercynienne  suit  les  Calles 
dans  toute  la  tongueur  de  fetfl  pays,  id.  Germ.  3o. 
Quk  existimalio  Quihlum  usque  ad  senectutem  per- 
duxit,  eadem  usque  ad  rogum  prosequatur,  qtte  cette 
mime  eslime  le  suive  jusqH.au  tombeau,  Cic.  Quint. 
3i ;  cf.  :  (Amici)  mortui  vivunt :  tantus  eos  honos, 
memoria ,  desidei  ium  prosequitur  aniicorum,  id.  Lcel. 
7,  a3. 

II)  au  fig.  —  A)  suivre,  imiter,  s'attacher  d,  re- 
chercher  :  Cum  verbis,  tum  etiam  ipso  sono  quasi 
subrustico  prosequebalur  atque  imitabatur  antiquila- 
tem  ,  par  des  expressions  surannees  et  meme  par  ttn 
accent  ttn  peu  rttstique  il  affectait  de  se  donner  itne 
pltysionomie  antique,  Cic.  Brut.  36.  Gcnus  orationis 
fusum  atque  tractum  prosequendum   est,  id.  de  Or. 

2,  i5. 

B)  accompagner  de,  suivre  de,  ?.-<i-rf.  Itonorer, 
gratifier,  combler  ou  accabler  de,  montrer,  lemoigner 
a  :  Benevolentia  ,  aut  misericordia  prosequi  aliquem, 
monlrer  a  qqn  de  la  btenveillance  011  de  /a  compassion, 
Cic.  Brttt.  1.  <~  aliquem  bonorificis  verbis,  faire  a 
qqn  toutes  sortes  de  eivi/iles,  id.  Tnsc  2,  25.  **•-»  vir- 
tulem  alicujus  grala  memoria ,  hoiiorer  la  vertu  de 
qqn  d'un  souvcnir  reconnaissant,  id.  Phil.  14,  11.  ^*-" 
noinen  alicujus  grato  animo,  id.  ib.  4,  1.  ~  memo- 
riam  cujuspiam  clamore  et  plausu  ,  npplaudir  et  ac- 
clamer  la  memoire  de  qqn,  la  sa/uer  par  des  cris  el 
des  acclamations,  id.  ib.  10,  4.  ,^*  aliquem  laudibus, 
Liv.  9,  8.  r^j  aliquem  beneliciis  ac  liberalitate ,  com- 
b/er  qqn  de  biet/faits    et  </<*  libcralites,  Cic.    Verr.   2, 

3,  4'.  '**-'  omnibus  officiis,  comb/er  degards  et  de 
soins,  id.  Fam.  16,  id,  <~  delictum  vcnia,  pardonner 
une  fattte,  Tac.Ann.  i3,  35.. — >  aliquem  testiuionio, 
Plin.Ep.  10,  17.  —  Et  exceperunt  et  prosecnli  cum 
donis  legatos  sunt,  ils  accueilliicnt  les  deputes  et  les 
comllerent  de  presents,  Liv.  3g,  55  ;  cf.  <^*  aliqueui 
uberrimo  congiario  ,  congcdier  avec  de  magnifiqucs 
piesents,  Suet.  Ccvs.  27  ;  et  ~  milites,  id.  Aug.  49. 

C)  poiirsnivre,  contiiiiier  (11/1    discours,    u/i   rectt), 
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achever  :  Koin  breviler  naiiare  poterimus ,  si  suni- 
matim,  ikiii  pai  ciculaiim  nariabiiiius,  et  si  nou  ad 
extrenmm  ,  sed  uscpie  eo,  quo  opus  erit  prosecpiemur, 
et  si,  au  lieu  d'ep:iiser  tesfaits,  nous  n  exposons  qne 
ceux  dont  nous  avons  besoin,  Auct.  Herenn.  1,  g. 
Non  proseqnar  longius,  quam  mea  fides  poslulabit , 
je  litrai  pas  pas  pltis  loi/t  que,  etc,  Cic  Rosc.  Am. 
3o.  <~  pascua  versu,  decrire  les  /nitttrages  dans  ses 
vers,  les  chanter,  Virg.  Georg.  3,  340.  « — >  slilo  liiu- 
nificenlia;  ralioiiem,  Pliu.  Ep.  3,  8.  <~  ordine  donics- 
licos  mottis,  raconter  tes  eveneinet/ls  de  la  suefre  ci- 
vile  dans  1'ordre  cltrvnologiqiie,  Flor.  3,  12.  —  Absolt, 
continuer  d  parter,  poitrsuivre  (poet.)  :  Prosequitur 
pavitans  ,  et  licto  pectore  latnr,  it  poursuit  en  trem- 
blant,  Virg.  JEn.  2,   107. 

1.  pro-sero,  sevi,  salum,  3.  v.  a.,  prodttire  (cn 
seiiiaut),  faite  poasscr  :  Non  proscrit  ullam  Flava 
Ceres  segelem  ,  Lucan.  4,  411.  — B)  metaph.  en 
gener.,  proditire,  faire  naitre,  engendrer  (poster.  d 
1'epoq.  c<Ws. )  :  Plato  auguslioie  conceptu  prosatus , 
engendre,  ne,  Appttl.  Dogm.  Plat.  />.  180,  Oud.  Pla- 
cilo  Dca  prosata  muiido  ,  Solin.  fragm.  in  Antliot. 
Lat.  t.  2.  p.  384,  Burm.  —  II)  ait  fig.,  faire  uailre, 
produire  (poster.  d  1'e'poq.  ctass.)  :  Ex  arlibus  ailes 
Proserere  ,  G/<j<".  Cyn.  g. 

2.  pro-sero,  rui,  rtum,  3,  3.  v.  a.,  montrer, 
sortir,  fairc  paraOre  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  Pro- 
serit  hydra  caput,  Avien.  Arat.  11 1 1.  ~  se,  id.  Pe- 
rieg.  7*1- 

Proserpina,  ae, /".,  ITepcTecpovi*,  Proserpine,  ftlle 
de  Ceres  et  de  Jupiter,  femme  de  Ptuton,  qtti  Feliteva 
pendant  qu'etle  cueitlait  des  fleurs  dans  les  campa- 
gnes  d' Enna  en  Sicile  :  Prima  incedit  Cereris  Prosci  - 
pina  puer,  Na;v.  2,  18.  (f.  Cic.  N.  D.  3,  21  sq.; 
3,  34  ;  Ovid.  Met.  5,  3gi  ;  10,  i5  ;  Hygin.  Fab.  146. 

—  II)  Poet.  p.  1'enfer  :  Sed  me  Imperiosa  trahit  Pro- 
serpina  :  vive,  valeque  ,  Hor.  Sat.  2,  5,  109. 

proserpinaca ,  ae,/.,  plante  appe/ee  aussi  po- 
lygonon,  renouee,  Plin.  26,  4,  11  ;  27,  12,  104  ;  Ap- 
pttl.  Herb.  18. 

proserptnalis  herba,  gottet  serpentaire,  Mar- 
cell.  Empir.  10. 

pro-serpo ,  ere  ,  v.  n.,  s'avancer  en  rampant, 
ramper   en  avant  (anter.  et  poster.    d  tepoq.  class.) 

—  I)  au  propre  :  Quid  huc  advenisti  nos  captaluui, 
bisulcilingua,  quasi  proserpens  heslia  ?  espice  de 
reptile,  serpent  que  ttt  es?  Plattt.  Pcen.  5,  2,  74;  </. 
id.  Asin.  3,  3,  io5;  Varr.  /..  L.  5,  10,  §  68.  —  Qui- 
dam  servulus ,  slrepitu  scilicet  inquietus,  proserpit 
leniter,  visaque  beslia,  etc.,  se  glisse  tout  doitcemeut, 
Appul.  Met.  4.  p.  287,  Oitd.  De  specu,  vastum  altol- 
lenscaput,  funesta  proserpit  ursa,  id.  ib.  7.  p.  4o3, 
Oud.  —  Mitaph.  en  parl.  des  vigetattx,  lcver,  pa- 
raitre  :  Sala  in  lucem  proserpunt,  Arnob.  3,  ng. — 
II)  ait  fig.,  se  glisser,  penetrer  sans  etre  apercu 
(poster.  i  1'ipoq.  class.)  :  Proserpit  ad  iulima  vulnus 
Seren.  Samm.  14,  a5i.  Malo  proserpehli  occurrere, 
Ammian.  i5,  8. 

T  proseucha,  ae,  /.  =  Trpocreux^  ,  lieu  oh  l'ou 
prie,  synagogtie  :  Ede ,  ubi  consistas  :  in  qua  te 
qua;ro  proseucha?  Juven.  3,  296;  de  mime  lnscr. 
Grut.  65 1,  11. 

«  PROSFERARI,  impetrari ,  »  Lucil.  dans  Non. 
i58,  11  tres-douteux. 

Proshodus,  i,  01.  ( IIp6-o5o-),  surn.  rom.,  I/iscr. 
ap.  Marin.  Iscriz.  Atb.  p.  12.  Atttre  ap.  Grttt. 
663,  3. 

Proshod?,  es, /".,  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabreti. 
p.  646,  n°  3g8. 

prosiciai,  aium,  voy.  porricire. 

*  prosieies,  ei,  f.  [proseco,  /i"  II,  B],  la  partie 
de  la  chair  des  ■victimes  que  fon  coupait  pour  Voffrir 
(antir.  d  fipoq.  class.  p.  prosectum )  :  Prosiciem 
extorum  vel  in  inensam  porricere,  Varr.  dans  Non. 
•»20,  2.3.  —  Forme  access.  .*  «  PROSICIUM,  quod 
prosecatum  projicitur,  ■>  Paul.  ex  Fest.  p.  223,  <*</. 
Mull. 

PRO-SIDENS,  entis,  Partic  [sedeo},  assis  de- 
v,t//t  :  ARAM  EX  VISO  POSUIT  ,  PROSIDF.NTI- 
BUS  VICTORINO  PATRE  ET  JANUARIO,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p.  367,  u"  127.  Et  ap.  Spon.  Miscelt.  ahtiq. 

P-  4i* 

piosifiianus,  lisez,  prssignantis,  Fi  ont{n.  Stra- 

teg.  2,  3,  «°  17. 

prii-silio,  ui  (pltis  rarement  ivi  ott  li),  4-  (/'•• 
prosilibo  pottr  prosiliam,  Auct.  Quintil.  Decl.  4,' 19 ; 
part.  fut.  piosiliturus ,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  4"i, 
n°  3o6.),  i'.  n.  [salio],  s'elancer,  sauter  e/t  avant 
(  tres-class. )  —  I)  ait  proprc  :  In  balneis  dchtiierunt, 
deinde  repenle  prosiluerunl,  se  caclterent  dans  les 
bains,  pitis  s ' ilancereitt  subitement  de  leur  retraitet 

117. 
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Cic.  Coel.  26.  <~  ex  tabernarttlo ,  s'e'lancer  hors  de 
la  tente,  Liv.  28,  14.  <~  ab  sede ,  s'elancer  de  son 
sii"e,  id.  2,  (3.  Ubi  (ilara  dedil  soniliiin  lul>a,  sedi- 
bus  omnes  Haud  mora  ,  prosilueie  suis,  s'ilaiicerent 
sans  relard  des  limites  convenues,  Virg.  JEn.  5,  i  .',<>. 
r^>  puppe,  Lucan.  8,  55.  ~  stratis,  saitter  du  Las  du 
lit,  Val.  F/acc.  i,  3io.  «~  de  capitis  palcrni  vertice 
(  en  parl.  de  Minerve) ,  s'ilanca  du  cerveau  de  son 
pere,  Ovid.  Fast.  3,  482.  ~  e  convivio  ,  Curt.  7,  4. 
r^>  de  navi,  Jttstin.  n,  ».  ~  in  concionem,  Liv.  5, 
2.  <~  in  pruelium  ,  s'ilancer  au  combat,  Justin.  24,  8. 
r^>  ad  accusationem ,  iNSiur  accuser,  Vlp.  Dig.  48,  2, 
7.  Prosiluil  ad  flumen,  Je  dirigea  raptdement  vers  le 
fleuve,  Suet.  Ca:s.  3i.  <~  iil  publicum,  sortir  brus- 
quement  de  cliez  soi,  Petron.  Sat.  82. 

B)  mitaph.,  en  parl.  d'etres  inanimis,  jai/lir,  sor- 
tir  avec  impctuositi  (poit.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Auguste)  :  Seque  ejaculatus  in  alttim  (sanguis)  F.mi- 
cat  ,  el  longe  terebi  ala  prosilit  aura  ,  et  jaittit  au  loin 
en  oercant  Cair,  Ovid.  Met.  6,  »59.  Prosiliunt  lacri 
mae,  les  larmes  jaillissent,  coulenten  abondance,  Mar- 
tial.  1,  34.  Prosilit  scintilla,  Citincelte  jaillit,  Ovid. 
Fast.  4,  79,5.  Pousser,  croilre,  grandir,  s'avancer, 
saitlir  :  Castanea  sponte  prosiliens,  la  chdtaigne  i/ui 
pousse  d'etle-meme,  Plin.  i5,  a'i,  25.  Krutices  in  alti- 
tudinem  prosiliunt,  s'ilancent,  s'ilevent,  croissent 
en  haiiteiir,  Cotiim.  7,  .6.  Pagae  unde  Peloponnesi  pro- 
silit  cervix ,  Pagat ,  d'oii  sileve  comme  un  col  iis- 
llime  du  Piloponnese,  Ptin.  4,  3,  4. 

I[)  au  fig.  —  A)  se  produire  au  dehors,  se  mon- 
trer,  se  tralitr,  percer  (poit.)  ':  Tolle  perictiltini.  Jam 
vaga  prosiliet  frenis  natura  remotis ,  vtez  le  danger  el 
le  nalurel,  libre  de  son  frein,  se  donnera  carriere,  se 
tialura,  Hor,  Sat.  2,  7,  73.  —  B)  venir  vite,  courir, 
cccourir  (poit.)  :  Prosilui  amicum  castigatum  iu- 
noxiuui ,  Plaut.  Trin.  1,  2,   179. 

prosimurium,  ii,  n.,  lisez  posimerium,  et  voyez 
pomeriiim. 

*  pro-sistens,  entis,  Partic.  [  sisto],  saillant, 
proiminent,  qui  diborde  :  Caput  corona  cinxerat,  pal- 
nise  candidie  foliis  in  modum  radiorum  prosistentibus, 
A/ipitl.  Met.  11.  p.  8o5,  Oud. 

«  PROSITVS,  propositus,  »  Paul,  exFest.  p.  226, 
ed.  Miill.  Ego  te  oro  parentis  sliniulo ,  quia  tibi  et 
pro  pi  osito  meo  delieo  vocem  ca.stigantis,  Ennod. 

proiTvum  malum  (  pro ,  sero ,  qui  se  seme  de 
bonne  lieure  ),  sorte  de  pomme,  selon  Cloatius  dans 
Macrob.  sat.  2,  ig,  2.  Peul-etre  faut  il  lire  rosium  , 
voy.  Jahn  sur  ce  passage,  Voll.  11,  p.  35o. 

f  proslambanomeno»,  \,  m.  =  irpo<rXixu.6a- 
vou.evo;  (  ajouti  a  fancien  systeme ),  la  note  ia  p/us 
grave  de  la  gamme  des  Grecs,  la  note  a  dans  la 
musique  ancienne,  Vitruv.  5,  4,  5,  Cf.  Boet/i.  Music. 
1,  20. 

prosmelodos,  on,  adj.  (irpoaui.lfojoc),  ajouti  a 
/a  milodie,  ton  qui  s'appelle  aussi  proslambanomenos 
(  voy.  ce  mot),  lloeth.  Mttsic.  1,  20. 

pro-socer,  eri,  m.,  aieul  de  la  femme,  pere  du 
beau-pere  :  Digna  nurus  socero  Jovis  vEgiiueqtie  ne- 
pote,  Cuique  senex  Nereus  prosocer  esse  velit,  Ovid. 
Her.  3,  73.  Uxor,  et  nurns,  et  pronurus  ,  viro  ,  et 
socero ,  et  prosocero  furtuni  facere  possunt,  Ulp. 
Dig.  25,  2,  i5.  De  meme  Ptin.  Ep.  5,  i5;  8,  2. 

pro-so<rii«,  us,  f.,  grandmcre  de  la  femme, 
mere  de  la  bellemere  :  Prosocrus  mihi  uxoris  meae 
aviaest  :egoilliussum  progener,  Modest.Dig.  38, 10,4. 

•{"  prosodia  ,  x,  f.  =  upoeri<)5i«,  accent  tonique 
des  mots  tant  dans  1'ecriture  cjue  dans  la  prononcia- 
tion  et  ensemble  de  regles  sur  la  position  de  cet  accent, 
prosodie  (anter.  a  1'epotj.  class.)  :  In  priore  verbo 
graves  prosodix,  quae  fuerunt,  manent :  reliquae  mu- 
tanl,  Varr.  dans  Gell.  18,  12. 

T  prosod!»cus,  a,  um,  adj.  =  7cpoo"b)Sia)c6c, 
prosodique,  qui  a  de  la  quantite,  cadence  (poster.  a 
l'epoq.  class.)  :  Dimetro  anapsestico  cataleclico  si  pha- 
loecii  colon,  id  esl  partem  e  tribus  trocbaeis,  seu  syzy- 
giam  ejus  adjunxeris ,  prosodiacum  melrum  efficies, 
quod  semper  a  disyllabo  quobbel  (incipit)  ut :  Heu 
heu  date  muri  sonilus,  dale  bella  tela,  Mar.  Victor. 
p.  2.58o,  P.  ~  numeri,  Mart.  Capell.  9,  334. 

priiwodirus,  a,  um,  (  upoou)6ix6{),  prosodique  : 
slylo  prosodico,  ALihtc.  Colum.  6,  98. 

Proaoditse,  IIpoo-o6iTai,  Ptol.;  peupte  dans  Fin- 
tirteur  de  la  Marmarica. 

t  <Prosopa,  *,  m„  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Fa- 
brrtt.  p.  72,  n°   1. 

proxopis,  idis,  et  prosopitls,  iitidis,  =  npo- 
«"tojii;  et  7tpoou)7iTTif;,  ptante  appelee  en  bon  latin 
|>ersonacia,  grande  batdane,  Appu/.  Herb.  36. 

I*rosopis,  IIp&rjwTttf,,  Sttpli.  Ilyz.  5i5;  v.d'j$- 
gypte,  vraisembt.  capttale  de  l'ik  : 
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Prosopiti*,  Herod.  2,  41,  i65  ,  sitttee  entre  les 
bras  Sailique  rt  Se/ieiiniliqiie  du  Nil  etle  canal  dePlm- 
raon,  et  qtti  formait  en  meme  tcmps  ttlt  nome  011  dis- 
trict,  Plm.  5,  9,  et  sur  des  mcdailtrs  d Hadrirn, 
d' Antonin  et  de  Marc-Aurele ;  Slrabon  (17)  le 
nomme  inexactement  'ATtpofJoiTtiTT):;,  Aprosopiles  no- 
inus. 

prosopon ,  i,  n.  (Ttpoo-WTtov),  pavot  sattvage, 
Appul.  Herb.  35. 

f  prdsopopiBia ,  ae,  f.  =  TtpoiuTtOTtoua,  —  I) 
prosopopee,  prrsoiiniftcation,  fig.  de  rltcl.,  Qniiitil. 
Inst.  6,  1,  25  ;  1,  8,  3;  4,  1,  69;  1 1,  1,  4  1.  —  II) 
discottrs  suppose,  prite  a  1111  personnage  :  Ad  prosopo- 
pueias  tisque  et  ad  suasorias,  iu  quibusouus  dicendi  vt-l 
inaxiiiiiiiii  est,  iiTumptiiil,  Qitintil.  Inst.  2,  1,  a,  de 
meme  id.  ib.  3,  8,  49;  52. 

prosopopaeicus  a,  um  ,  adj.  [prosopopneia  ], 
qtti  est  sous  forme  dc  prosopopee  (postcr.  a  iepoq. 
class. )  :  ProsopoptEirus  sermo,  Firm.  de  error.  prof. 
relig .  8. 

prospecte,  adv.,  voy.  prospirio,  a  ta  fin. 

prospectio,  onis,/.,  r.oup  d'ceil  jete  sur  Cavenir, 
prevoyance,  prudence,   Cod.  Tlieod.7,  4,  i5. 

prospectivug,  a,  um,  adj.  [2.  prospectus],  re- 
latif  a  la  prrspective,  qui  esl  lii  pour  la  perspective 
(posier.  a  1'epoq.  class. )  :  Feuestras  fabricare,  tam 
qure  prospectivae  dicuntiir,  quam  qtiae  \\\c\ierx,fenetrcs 
qui  ne  donneut  point  de  jour  et  ne  sont  figtirecs  que 
pour  la  pcrspective,  Cod.  Justin.  8,  10,  12. 

prospecto,  avi,atum,  1.  v.  intens.  a.  [prospicio], 
regarder  en  avant,  devant  soi,  au  loin  —  I )  au  pro- 
pre  :  Mullitudo,  pars  procurrit  in  vias,  pars  ex  tectis 
fenestrisque  prospeclant ,  une  partie  de  la  foule  s'i- 
lance  dans  les  rties,  faulre  regarde  dtt  liaut  des  toits 
et  des  fenetres,  Liv.  24,  21.  Qui  mienia  defensabant, 
intenti  picelium  equestre  prospectabant,  regardaient 
avec  attention  le  combat  de  cavalerie,  Satl.  Jug.  60. 
~  pontiim,  Ovid.  Met.  3,  65 1.  < — <  Capitolia  ab  excelsa 
aede ,  id.  ib.  1 5  ,  841.  —  Impersonnellement  :  Com- 
plentur  mcenia  ac  tecta,  quaque  longissime  prospcctari 
poterat,  et  les  liettx  oit  la  vue  itait  le  plus  itendue, 
Tac.  Ann.  3,  1. 

B)  mitaph.  —  i°)  regarder  autour  de  soi,  regar- 
der,  faire  tine  inspection  par  prudence  :  Sinite  me 
prius  prospectare,  ne  uspiam  insidiae  sient,  laissez- 
moi  regarder  s'il  n'y  a  point  quelque  piige  qiietqne 
part,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  2. 

2* )  tn  parl.  des  lietix,  etre  tourni,  situi  rers,  don- 
ner  du  cdti  de,  regardcr  (poit.  et  dans  la  prose  pos- 
tir.  a  Auguste)  :  Villa,  quae  monte  summo  posita 
Prospectat  Siculum,  et  prospicit  Tusctim  mare,  ville 
bdtie  sur  le  sommet  de  la  montagne  el  d'oit  l'on  aper- 
coit,  dans  le  lointain,  la  mer  de  Sicile  ;  d  ses  pieds, 
la  mer  de  Toscane,  Pltazdr.  2  ,  5.  Villa,  quae  stibjeclos 
sinus  editissima  prospectat,  vitla  trcs-ilevie,  d'oit  la 
vue  domine  au  loin  sur  les  golfes,  Tac.  Ann.  14,  9. 
~  septentrionem,  regarder  le  septentrion,  etrc  expose 
au  nord,  id.  Hist.  5,  6.  Locus  late  prospectans,  /<•'<•« 
qui  a  une  vue  itendue,  id.  Hist.  3,  60. 

II)  au  fig.  —  A)  regarder,  tourner  ses  regards 
qque  part,  penser  d,  viser  d,  attendre,  esperer,  clier- 
clier  d  decouvrir  ( tres-ciass. )  :  Eam  navem  nuper  vidi 
Veliae  :  quse  quidem  omnibus,  qui  eam  aspexeraut , 
prospeclare  jam  exsilium,  atque  explorare  fugam  do- 
mini  videbatur,  il  paraissait  attendre  dejd  1'exi/  de 
son  maitre ,  se  disposer  d  seconder  sa  fuite,  Cic. 
Vcrr.  2,  5,  17.  Diem  de  die  prospeclans,  ecquod 
auxilium  ab  dictatore  appareret,  tiv.  5,  48. 

B  )  altendre,  etre  riservi  d  (poit.)  :  Non  me,  qui- 
cumque  es,  inulto,  Viclor,  nec  longnm,  laelabere  :  te 
quoque  fata  Prospectant  paria,  un  desitn  par/tl  iat- 
tend,  Virg.  JEn.  10,  741. 

C )  tire  dans  1'avenir,  privoir  ( postir.  d  Vipoq. 
class.)  :  Non  soluiii  in  prospectandi  cognitione,  ve- 
rum  etiam  agendi  opera,  sequi  quae  diis  atque  homi- 
nibus  siut  probata,  Appul.  Dogm.  Plat.  2,  p.  253, 
Oud. 

prospector,  oris,  m.  [prospicio],  celui  qui  pour- 
voit  a  (/lostir.  a  1'ipoq.  class. )  :  Deus  prospeclor  hu- 
manarmn  necessilatum,  Tertull.  Or.  1. 

1.  prospectus,  a,  um,  Partic.  de  prospicio. 

1.  prospectus,  us,  m.  [prospicio],  vues,perspec- 
tive,  point  de  vtte  (tres-ctass.)  :  Sterilis  hinc  prospec- 
tus  usque  ad  iiltimam  plateam  est  probe ,  tout  ies- 
pace  que  ma  vue  embrasse  d'icin'offre  rien  qiiun  di- 
serl,  Platit.  Mil.  gl.  3,  1,  i5.  Cuni  sepibus  densissi- 
niis  inlerjectis  prospectus  impediretur,  comme  la  vue 
itait  masqtiif  par  d'ipais  massifs  de  broussaillcs,  Cas. 
B.  G.  1,  21.  Non  prospectii  modo  extra  valliim 
adempto,  sed  propinqiio  eliam  congredienlium  intcr 
se  conspeclii,  l.tv.  10,  32. 
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ciiiii,  quem  virgi»  itle  cecideral,  in  piospicintn  populi 
R.  prodmit,  quaud  it  amiltt  m  prisence  du  peu/ite 
romain  celut  ijm:  eel  liomiiie  avail  fuit  fi  a/iper  de  vrr- 
ges,  Cic.  Vrri.  2,  1,  47.  Cmii  jam  rxtn-ini  essent  iu 
prospectu,  itaienl  dvja  en  vue.  a  portie  detrt  cus, 
Ctes.  II.  G.  5,  10.  —•  lugubril,  Tnc.  Hist.  1,  4.  O  ptas- 
clariim  prMpectUOl!  1'utcolas  vidinius,   Cic.  Acad.  1, 

25. 

2")  poit.,  /es  -jciix,  la  vue,  le  regard  :  Atque  ita 
late  /Equora  prospectu  nielior  alla  iueo,  je  mesure  de 
intl  to  vaslt:  etendue  des  mers,  Ovid.  Her.  10,  28. 

II)  au  fig.  —  A  )  igard  d  uue  cliose,  compte  quon 
en  Joit  (postir.  a  iepoq.  class.)  :  Cujus  ratiunem 
prospecluinque  Biat  11011  habuit,  dont  Btas  ne  ttnl 
aucun  compte,  Gelt.  5,  1 1 ;  de  meme  :  Prospectuin  af- 
ficii  deponere,  cesser  de  respecler  son  devoir,  Vat. 
Max.  5,  1,  H,extr.  —  K)  prevoyance  (laiin.  ecclis.)  : 
Ut  hoc  huiiiano  prospectu,  non  divino  praescripto  de- 
fiiiitum  existiinelur,  Tertitll.  Spect.  1. 

pCo-speculor,  ari,  v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  re- 
garder  an  toin  ou  de  loin  (tris-rare)  :  <^-<  de  vallo, 
Aucl.  U.  Afr.  it.  —  BJmeVn/)//.,  examiner,  ex/>torer: 
L.  Siccium  prospeculatuni  ad  locum  castris  capieudum 
inittiiiit,  ils  envoient  L.  Siccius  explorer  le  terraiu 
pour  clioisir  icmplacement  du  camp,  Liv.  3  ,  4'3.  — 
*  II )  act.,  observer,  ipier,  allendie ;  regarder  si  qqtt 
vient  :  Multitudo  e  niuris  adveutuni  iinperatoris  Ro- 
niani  regisque  prospeculabalur,  Liv.  33,  1. 

prosper  et  plus  friq.  prosperus,  a,  um  ,  ad/. 
[  pro-spero  :  qui  repond  d  1'espirance  J,  disiri,  con- 
/orme  aux  vaeux ,  lieureux,  favorable,  prospire  (friq. 
et  tres  class.)  :  Spirem  veteres  pro  spem  dixeiunt, 
unde  et  prospere  diciinus,  hoc  esl,  pro  spe,  Ait»/i.  171, 
25.  Praelor  auspicat  atispiciiiin  prospeium,  des  auspi- 
ces  favorables,  IVxv.  4,  2;  cf.  au  Supert.  :  Prosper- 
riiiniui  augui  iiun,  Ires-lieiireux  atigiue,  Plin.  10,8,  9. 
Ut  ad  prosperam  advcrsamtpie  fortunam  qualis  >i> 
nihil  inlersit,  la  bonne  et  la  mativaise  fortune,  Cic. 
N.D.  3,  37.  Prosperae  res  deinde  mullae  consecutie 
sunt,  une  foule  devinements  lieureux,  id.  Brut.  3  ;di 
meme  :  Prosperos  exitus  consequi,  avoir  une  heureus 
issue,  obtenir  un  dinoiiement  favorable,  id.  Att.  9,  (- 
Ut  orsis  tanli  operis  prospeios  successus  darent,  Lt. 
prcef.  fin.  Prosperrimo  rerum  eventu,  Vellej.  2,  is, 
fin.  Diusiis  prosperiorc  civium  amore  erat,  Drutis 
fut  potir  lui  un  rival  lieureux  de  populariti,  Tac. 
Ann.  6,  5i.  Mox  ceciuit  laudes  prosprriore  lra, 
Ovid.  A.  A.  3,  5o.  Prosperius  fatum,  destin  pltts  fos- 
pere,  id.  Fast.  3,  614.  —  <~  nomiiia,  noms  d'lteceax 
prisage,  P/in.  28,  2,  5 ;  de  mime,  i^j  verba,  piroles 
de  bott  augure,  Ovid.  Pont.  4,  4,  38.  —  Au  tomin. 
sing.  :  Ut  prosper  dicendi  successus  o^tenderet  Auct. 
ap.  Prisc.  p.  693 ,  P.  Deinde  est  hominum  geiu-ii 
prosperus  et  salularis  ille  fulgor,  qui  dicilurJovis, 
Cic.  Rep.  6,  i7  (ciii  anssi  par  Prisc.  p.  6d ,  P.). 
Immoriens  magnis  non  prosperus  ausis,  Sil.  a,  202. 
Nec  minus  animosus  minusve  prosperus  iu  Africam 
Iransilus,  Val.  Max.  3,  7,1.  — $)  avec  le  ginittt 
(poet.)  :  Rite  crescentem  face  noclilucam,  Prosperaii 
friigum,  propice  aux  moissons,  Hor.  Od.  4i6,  3g.  — 
II)  substantivt,  au  pluriel  prospera,  orum ,  /1.,  cir- 
constances  lieuretiscs,  prospirile,  succes,  bonlieu, 
(postir.  d  Auguste)  :  Prospera  belli,  avantages,  suc 
ces,  victoires,  Lucan.  5 ,  7S2  ;  de  mime  <^-  r^rum ,  /1 
prospiriti,  id.  7,  107.  Tam  mala  Pompeii  quam  pro 
spera  muiidiis  adoret,  id.  7,  708.  Germani  prospeti 
feroces,  fiers  dcleurs  succes,  Tac.  Hist.  5,  i5.  Nec  t 
laeta  in  prospera  stalionis  illius,  sed  aspera  et  dura  a. 
capessendam  eam  compulerunt,  Ptin.  Paneg.  7. 

Adv.,  sousdeitx  formes,  prospere  el  prosperiter.  J- 
A  )  forme  prospere  ,  lieitreiisement,  favorabtement.a 
souhait  (tres-class.)  :  Omnia  profluenter,  absolue, 
piospere,  Cic.  Tusc.  1,  18.  Ut  omnia  (ut  spro) 
prospcre  procedant,  que  totit,  comme  je  Cespere,ait 
une  lieiireuse  issue,  tourne  bien,  id.  Fam.  12,  g.^a- 
gnis  viris  prospere  eveniunt  semper  omnes  res , •'"''' 
riussit  toujours  aux  grands  liommes,  id.  N.  D.  361, 
fin.  ~  cederc  alicui,  Nep.  Dat.  1 ;  dc  memc  ~  'icce- 
dere,i</.  ib.  6;  ~  cadere,  Tac.  Ann.  2,  46.  — tSom- 
par.  :  Aves  quae  prosperius  evolant,  ttvec  tt  p/us 
Iteuretix  prisage,  Gell.  6,  6.  —  Stiperl.  prospetiine  : 
~  geruiitur  nmnia,  toul  riussit  011  ne  peut  nteuxr 
Vellej.  2,  97.  1 — 'dimicare,  Suet.  Cies.  36.  p  B) 
forme  prosperiter  :  lienreusemeiit,  favorableme/,  Enn. 
dans  Piisc.  p.  1010,  P. 

•1  PROSPERATIO,  x,a?E\j68u)o-!;,  »  siicccsrcussHc, 
Gloss.  Cyrill. 

prospere,  adv.;  voy.  prosper,  d  la  fin  ""  A. 
pro-spcr^o,  sans  pnrf.,  suni,  3.  v.  /nspargaj, 
arroser  :  llausta   aqua   '.cinpliim   el   siiiiul'"''111"  «eaf 
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prospersum  est,  Tnc.  Ann.  i5,  44-  Cornllis  revincltis 
,.ac  llore  prospersus,  Apptit.Met.  2  (oiuiatttres  liser.t : 
persperstis). 

prosperitas,  atis,/.  [prosper],  prospcrite,  sttc- 
ces,  bonlteur.  sitttatiou  desiree,  /tetirrttsc  \rarc,  mats 
de  bonne  prose)   :  Omiiem  coniiiiodilaleni  prosperi 
talemque  vila:  a  diis  liabcre,  Cic.  N.  D.  3,  36.  Neqti 
aliud  esse  felicilas,  nisi  lionestarum  reruiii  prosperi 
tas,  id.  fragm.  ap.  ytnimiaii.it,  16.  Taula  prosperi 
tate  usus   est  valetiidinis,  ut,   etc,  il  joitit  d'une    si 
/leureuse  sanle,  qtte,  etc,  Nep.  Att.  21,  —  Ati  plta:  : 
Iinproboriini  prosperitates  secuudaeqiic  res,  Cic.  N. 
D.  3,  36,    fin. 

prosperiter,  adv.;  voy.  prosper,  a  la  fin,  n"  R. 
proapero,  avi,  alum,  i.  1>.  a.  [prosperj,  —  I) 
faire  retissir  qqclie,  doniier  une  lieurettse  isstte  a,  pro- 
curer  un  resuttat  favorable  (n'est pas  dans  Ciceron)  : 
JANE,  JUPPITER.MARSPATER,  etc...  VOS  PRE- 
COR,  VTI  POPVLO  ROMANO  QVIRITIVM  VIM 
VICTORIAMQVE  PROSPERKTIS,  ancienne  for- 
mule  de  priire  dans  Liv.  8,  9,  7  ;  de  meme  :  Venera- 
tus  deos,  ut  consilia  sua  rei  publice  prosperarent, 
ayant  prie  les  dieux  de  faire  toitrner  ses  desseins  a 
la  prosperite  de  la  repttbliqite,  Tac.  Ann.  3,  56,  et  : 
deos  precalus  uli  rurpta  prosperarent ,  de  Javoitser 
son  entreprise,  id.  Hist.  4,  53;  cf.  attssi  :  Diva,  pro- 
ducas  subolem  patrumque  Prosperes  decreta,  fais 
tourner  a  bien,  donne  d'lieureux  resttltats  aux  dccrets 
du  senat,  Hor.  Carm.  sec.  18.  —  Propter  eam  rem 
lianc  tibi  nunc  veniam  niinus  gravale  prospero,  ilmen 
cotite  moins  de  te  rendre  lieitreux  par  cette  permission, 
Plaut.  Casin.  5,  4,  26.  Prosperala  felicitas,  bonltcur 
obtenu  a  souhait,  Tertutl.  Apol.  6.  —  Absolt  :  Nunc 
et  amico  mco  prosperabo  et  genio  meo  multa  boua 
laciam  ,  je  servirai  mon  ami,  Plaut.  Pers.  2,  3,  11. 
Piillarius,  non  prosperantibus  avibus,  emenlitus,  etc, 
les  oiseaux  tte  donnant  pas  d'lieureux  presages,  Val. 
Max.  7,  2,  ii"  5.  —  II)  rendre  propice ,  favorable 
(poster.  a  fepoq.  class.)  :  Prosperalus  deus,  Prudent. 
TTEpi   o?i<?.  10,  365. 

prosperus,  a,  um,  voy.  prosper. 
prospex,  lcis,  m.  [  prospicioj,  celui  qui  prevoit, 
voyant  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Recogita  in  praesa- 
giis  vatem,  in  otuinibus  augurem,  iu  eventibus  prospi- 
ccm,  Terttill.  Testim.  anim.  5. 

prospicienter,  adv.;  voy.  prospicio,  a  la  fin, 
n"  A. 

prospicientia,  x,  f.  [prospicio].  —  *I)  pre- 
voyance,  cii  conspection,  precaution  :  Ut  vacuum  nielu 
populum  Romanum  noslra  vigilia  et  prospicientia  red- 
defemus,  Cic.  Phil.  7,  7.  •—  *  II)  dans  le  sens  cottcret, 
apparences,  jormes,  aspcct,  exterieur,  coup  d'attl  : 
Volunt  illniii  prospicientias  eartim  subslantiarum  in- 
duisse,  Tertuli.  adv.  Valcnt.   26. 

pro-spicio,  exi ,  cctum,3.  v.  n.  et  a.  [specio], 
—  I)  neutr.  :  regarder  en  avant,  au  toin,  devant  soi 
(Iris-class.);  ,A)  en  gener.  :  Neque  post  respiciens, 
nequc  ante  prospiciens,  ne  regardant  ni  derriere  ni 
devani  soi,  Varr.  dans  Non.  443,  2.  Nisi  mc  animus 
fallit  aut  parum  prospiciiint  octili,  meae  nulricem  gna- 
te  video,  si  je  ne  me  trompc  ou  si  mes  yeux  ne  voient 
mal  (si  je  n'ai  pas  la  bcrlue),  fapercois  la  nourrice 
de  ma  filte,  Ter.  Phorm.  5,  1,  8.  Grues  volaut  ad 
prospiciendum  alle,  pottr  decouvrir  de  loin,  Piin.  10, 
23,  3o.  Kacile  erat  ex  castris  et  snperioribiis  locis 
prospicere  in  urbem ,  voir,  decouvrir  dans  la  vitte, 
Cees.  B.  C.  2,  5.<~  longe,  Virg.  JEn.  12,  355.  r^, 
mullum  in  posterum  ,  vair  loin  dans  favenir,  Cic. 
Fam.  7  ,  20. 

B)  particul.  —  1°)  regarder  attcntivemcnt  qqne 
part,  donner  son  attention,  etre  aux  agttets,  en  obser- 
vation,  epier  :  Puer  ab  jaiiua  prospiciens  Hannibali 
dixit,  etc,  Nep.  Hann.  12.  (Feles)  pavorem  simulans 
prospexit  loto  die,  resta  toul  le  jour  en  observation , 
Phcedr.  2,  4. 

2°)  pourvoir,  veiller  a  ce  qtie  :  Consulere  vivi  ac 
prospicere  debemus,  ut  illorum  (liberorum)  solitudo 
et  puerilia  firmissimo  praesidio  munita  sit,  notis  de- 
vons  veilter  et  pourvoir,  tant  qtte  nous  vivons  encore, 
a  ce  qtte  leur  abandon  et  leurfaibtesse  (de  nos  en- 
fants)  trouve  apres  nous  une  protection,  Cic.  Verr.  2, 
1,  58,  fin.  Quod  ad  vestram  famam  pertinet,  prospi- 
cite  atque  consulite,  ■veillez  a  votre  reputation,  id.  ib. 
8.  Ut  quibuscumqtie  rebus  poteris,  prospicias  et  con- 
sulas  rationibus  meis,  id.  Fam.  3,  2.  Consulile  vobis, 
prospicite  patriae,  songez  a  votre  salut,  a  celui  dc  la 
palrie,  id.  Catit.t^,  2.  Prospicite,  ul ,  etc.,  failes  en 
torte  que,  id.  Fonlej.  fin.  Statuebat  prospiciendnm , 
ne,  etc,  Ca:s.  B.  G.  5,  7.  ~  in  annum,  faire  des 
provisions  pottr  1'anne'e,  Varr.  R.  R.  1,  23.  —  Impcr- 
sonneltmt  :  Senaliisconsiilto   Trebelliano  prospeclum 
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est,  ne  solus  licrcs  liercdiialis  aclionibus  onerelur,  Paul. 
Scutcnt.  itt.  4,  2. 

II)  <7cf.,  rcgarder  ati  loiit,  voir  de  loin,  decouvrir 
dans  lc  lointaiii.  —  A)  en  getier.  (poct.  tt  dans  ta 
prose  poster.  a  Atiguste)  :  Prospexi  Ilaliaiu  siimma 
stiblimis  ab  iinda,  jai  aperctt  t'  llalie  dc  la  cime  des 
Itots,  Virg.  JEn.  6,  35^.  Ac  sinnil  Aliieas  ftinianles 
pulveie  campos  Prospexit  longe  Laureuliaipic  aginina 
vidil,  apercut  au  loin,  id.  ib.  11,  yot).  Qui  nuenia 
prospicis  nibis  Tarpeia  de  rupe,  qiti  dtt  Itattt  dc  ta 
roclte  Taipeienne,  trgardes  tes  nutrattles  de  Rome, 
Linan.  1  ,  196.  —  ll)  metaplt.,  cn  parl.  dcs  lieux, 
etre  tottrne  vers,  donner  sur,  avuir  vue  sur,  regarder, 
dominer,  etre  situc  vcrs  :  Latidaturqtie  domtis,  longos 
qiia;  prospicit  agros,  ime  maison  d  oii  ta  -vue  s'etend 
sur  de  vastes  campagnes,  Hor.  Epist.  1,  10,  23.  Nam 
Irela  piospiciens  lale,  riget  arduus  alto  Tmolus  in  as- 
censu,  Ovid.Met.  11,  i5o.  Ctenalio  latissimum  mare, 
amienissimas  villas  prospicit,  la  salte  a  manger  a  vue 
sur  une  vaste  ntcr,  Plin.  Epist.  2,  17.  Prospicit  la- 
cum  ab  orienle  Arabia  Nomadum,  Pliu.  5,  16,  i5.  — 
c)  au  fig.  :  Aliquit  infans  decessil,  cui  nihil  amplius 
conligit  quam  prospicere  vilam ,  apercevoir  de  loin, 
ne  Jaire  qticntrevoir  la  vie  (sans  y  aborder),  Senec. 
Ep.  66.  Turpe  est  seni  aut  prospicienli  senecluleni , 
ex  commenlario  sapere,  il  est  Itontettx  a  itn  vicillard 
ou  a  ccttii  qni  a  dcvant  soi  ta  vieillesse,  qiti  la  voit 
approc/ier,  e.tc,  id.  ib.  33. 

15 )  particttl.  —  1  ° )  tcgarder,  considerer,  examiner 
attentivement  (tres-tare)  :  Quem  quum  omnes  pro- 
spicerent  propler  novitalem  ornatus  ignotamqtie  for- 
inain,  comme  tottt  le  monde  lc  regardait  a  cause  de  la 
nouveaute  de  son  costttmr,  Nep.  Dat.  3. 

2°)  prevoir  (tres-ctass.)  :  Multo  aute,  tamquam  ex 
aliqua  specula,  prospexi  lempeslatcm  fiittiram,  Cic. 
Fam.  4,  3  ;  cf.  :  Elenim  eo  loco,  Fanni  et  Scwvola,  lo- 
cati  siiinus,  ut  nos  longe  prospicere  oporleat  futuros 
casus  rei  publica; ,  prevoir  les  evenemeiils  politiqties, 
id.  Lcel.  12.  Ex  imbri  soles  et  aperla  serena  Prospi- 
cere,  Virg,  Georg.  1  ,  3g3.  —  Avec  une  propos.  re- 
lative  :  Ut  jam  ante  aniino  prospicere  possis,  quibtis 
de  rebus  atidilurus  sis,  Cic.  Quint.  10;  de  meme,  id. 
Divin.  in   Caicil.  i3. 

3°)  pottrvoir  d,  se  procttrer  par  prcvoyance,  par 
provision  :  Habitationem  milii  prospiciam,  se  c/ierclier 
wte  demeure,  Petron.  Sat.  io.  Qui  sedem  senectuti 
veslrae  prospiciunt ,  qtti  menagent  une  retraitc  d  vos 
vieux  jours,  Liv.  4,  49,  fin.  Ut  fratris  tui  filiae  pro- 
spiciam  marilum,  pour  que  je  songe  d  marier  la  filte 
de  ton  frere,  Ptin.  Ep.  1,  14.  —  Au  passif :  Nisi  si 
prospecliim  interea  aliquid  est,  desertae  vivimus,  si  Con 
ne  nous  trouvc  quelqtte  appui,  Ter.  Heaut.  2,  4>  n. 
El  ibi  et  ex  aliis  locis  comineatus  a  praetore  pro<pe<Mos 
in  biemem  babere,  Liv.  44,  16.  Mtinere  servili  oblulil 
se  ad  ferrameula  prospicieuda ,  Cic.  Still.  19,  fiu.  — 
De  /d  : 

A)  prospicienter,  adv.,  avec  sagesse,  prudemment, 
soignetisemeiit  (poster.  d  1'epoq.  class.) :  Res  salubriler 
ac  prospicienler  anirnadversas,  Gelt.  2,  29. 

B)  prospecle,  adv.,  sagemcnt,  avec  prudence  (pos- 
ter,  a  1'epoq.  class.)  :  Circa  deos  quae  prospecle  decre- 
verant  palres  vestri,  vos  rescidislis,  Tertult.  Apol.  6. 
—  Supeii.  :  ~  adhaerebit  bono,  Augustin.  F.p.  ad 
Maced.  55. 

prospicue,  adv.,    voy.  prospirtius,  d  la  fin. 

*  prospicus,  a,  um,adj.  [prospieioj,  qui  potir- 
voit,  qui  prend  ses  mesures  :  Sibi  prospica  ac  despica, 
Nav.  dans  Non.  i55,  25. 

prospiciiu»,  a,  um,  adj.  [prospicio].  — *I) 
qiion  apercoit  de  loin,  qtti  domine,  cjtti  est  en  vue  : 
i^>  tiuris,  Stat.  Theb.  11  ,  i5.  —  *H)  qui  pourvoit, 
qui  songe  d  iavenir,  Appttl.  Met.  6,  p.  4Jo,  ed.  Uu- 
dend.  —  Adv.,  prospicue,  avec  prevoyance,  avec  sa- 
gesse,  Appul.  Met.  1,  p.  68,  Oud. 

*  pro-spiro  ,  avi ,  1.  v.  n.,  souffter,  exltaler  son 
soujfle  au  deltcrs  :  Ea  tabes  si  foras  corporis  prospira- 
vit,  Apput.  Apol.  p.  5o8,  Oud. 

prospisso,  adv.,  tard,  tres-tard,  Plaut.  Poen.  3, 
5,  47  (/7  vaut  miettx  lire  en  dcux  mots  :  pro  spisso). 

prospolos,  i,  m.  (dat.  pltir.  a  la  maniere  grec- 
que  :  prospolois)=  irpoiTTioXoc,  serviteur,  minislre 
d'un  temple,  Inscr.  ap.  Mttrat.  174,  7.  Voy.  Bimardi, 
Pra;f.   ad  Murat.   inscr.  p.  66. 

Prostama,  IIp6(iTau.tt,  Ptol.;  v.  dans  iinterieur 
de  la  Pisidie,  a  iE.  de  Raris.  —  Hab.  Prostannei, 
IIpoo~Tavveo'. ,  sttr  des  medailles  de  iempereur  Clau- 
dins. 

•j-  prostas,  adis,/=  TipoCTTa:,  vestibtite,  porti- 
qiiedtine  maison,   Vitr.  6,  10. 

prostfisia,  ae,/.  7tpoo"Taaria,  le  premier  ttegre,  le 
pttts  ileve  en  dignitc,  Impers.  Diocl.  et  Ma.rim.  Cod. 
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10,  41»  8,  ea  d'autres  lisent  protoslasia,  aui  se  trottve 
dans  le  Cod.  Tlicod.,  n,  tit.  2,3. 

pro-sterno,  slravi ,  slralum,  3.  v.  a.,  etaler  en 
avant,  renverser,  jelrr  bas,  terrasser,  abattre.  —  I ) 
0«  propre  :  Visctmi  legioni  tledi  Fuudasqiie  :  eo 
prosteruebant  folia  farferi,  ne  ad  fundas  viscus  adlne 
resceret,  i/s  tes  revetaient  (littrs  frondes)  de  feuiltct 
de  tussitage  d  iinteiieur,  pottr  que  la  glit  ne  s'y  atta- 
cbdi pas,  Platit.  Pocu.  2,  3i  (autie  lcccn  :  prasti  rne- 
bant).  —  Ceteros  rueiem,  agerem,  rapeiem,  tuude- 
rem  et  proslcrneiem ,  Ttr.  Ad.  3,2,21.  Mullam 
proslravil  pondere  silvam,  Ovid.  Met.  8,  776.  Prostra- 
tnrtis  litimi  corpus,  dcvant  se  cottclter  sttr  la  terre, 
etendrc  son  corps  d  tctrc,  Curt.  8,  5 ;  cf.  :  Circa 
viam  corpora  liumi  proslravertinl,  Liv.  9,  6.  F'ilius  se 
ad  pedes  meos  piosleriiens,  se  jctant  a  mes  picds,  Cic. 
P/iit.  2,  18;  </e  rneme  <~  se  et  supplicare  alictii  ,  td. 
Planc  20.  —  Hostem  proslravit,  fudil,  occidil,  il  cttl- 
btita  1'ennemi,  te  niit  en  dcroiite,  le  tua,  id.  Pliit.  14, 10. 

II)  au  ftg.  —  A)  <■«  getier.,  etendre,  etater  devant, 
donner  ttiie  base  d,  fournir  matiere  (rare  en  ce  sens)  : 
Nonne  manifestum  esl,  si  quid  adversi  radat,  tuis  lati- 
dibus,  tuis  virtutibiis  materiam  rampumqiie  prosterni, 
n'est-il  pas  evident  qtie  si  qtielque  malliettr  arrive,  c'est 
1111  cliamp  que  le  ciel  ottvre  d  vos  vertus,  ttne  ma- 
ticrc  qiiil  ptepare  a  votre  gloire,  Plin.  Paneg.  3l. 

R)  particul.  —  1°)  jeler  d  terre,  renverser,  ruiner. 
detriiae,  abattrc,  aneantir  (freq.  et  trcs-class.  en  ce 
sens)  :  Perfregit  ac  proslravit  omnia  cupidilale  ac  lii- 
rore,  Cic.  Cluent.  6;  cf  :  Tacet  ille  nunc  prostrattr» 
et  se  perciilsum  atqne  abjecttim  esse  senlit,  il  git 
abattu  et  sent  qtiil  est  frappe,  perdtt,  id.  Catil.  2,  1, 
fin.;  et :  Afflicta  et  prostrala  virlus,  id.  de  Or.  2,  52  ;. 
de  memc  :  Keligiones  scclere  prostratae  affliclaeqtie,. 
id.  Leg.  2,  17.  f^j  alque  oblerere  nialevolorum  ob- 
Ircctaliones  et  invidias,  Vatin.  dans  Cic  Fam.  5,  q. 
Cnjiis  aedilitas  niaxime  prostravit  mores  civitatis,  dont 
iedilite  a  tant  contrtbue  d  corrompre  les  m&urs  ptt- 
btiques,  Plin.  36,  1  5,  24,  n°  7.~  carmiiium  sIikIiiimi.. 
tuer  te  gotit  de  ta  poesie,  Tac.  Or.  11.  <~  se  (joint  d 
abjicere),  s'abaisser,  descendre,  Cic.  Parad.   1,  fin. 

2°)  desltonorer,  prostiltier,  sottitter,  Suel.  Cms.  2; 
Tib.  35  ;  Calig.  24;  Justin.  12,  7;  Amob.  2,  73. 

prostibilis,  is,/.  [  proslo],  vrostitttee,  femme  pu~ 
b/iqtie,  Plant.  Pers.  5,  2,  56;  Jouteux  (autre  lecon  .- 
prostibnlam ). 

prostihula,  x,f.[  proslo ],  femme  pnblique,  pros- 
titttee,  Plaut.  dans  Non.  423,  18;  Teitutl.  Apol.  6. 

prostibiilum,  i  ,  11.  [proslo].  —  I)  femme  ptt- 
bliqtie,  prostiltiee,  courtisane,  Plaut.  Aul.  2,  4,  6.  — 
B)  prostittte,  Itomme  qtti  se  prostitue,  Arnob.  6,  199* 
—  II )  tieu  dc  prostitiition,  mauvais  iteu,  Isid.  Orig. 
18,42. 

pro-stitiio,  ui,  utiiin  ,  3.  v.  a.  [slaluo], —  I) 
placcr  dcvant,  en  avant,  metlre  devant  tes  yeux,  ex- 
poser,  Amob.  5,  177.  —  II)  proslittur,  vcndre  au 
premicr  venit  :  Cras  populo  prostiluam  vos,  demaitt  je 
vous  prostiltte,  je  votts  abandonne  attx  caprices  des 
passants,  Platit.  Psettd.  1,  2,  45  ;  de  meine  :  Si-rvavit 
te  leno,  qtiain  prostitiiluriis  erat  in  liliidjnem  populi, 
qtiil  devait  tivrer  d  la  brtttatite  de  la  multitude,  .Senec. 
Controv.  1,  2.  Qnae  (  merelrix)  sese  toto  corpore  pro- 
stiluil,  Calttll.  110,  7.  <~  pudiciliam  suam,  se  prosti- 
ttier,  Sttet.  Ner.  29.  i~  faciem  suam  lucro,  faire  ccm- 
merce  de  sa  beattle,  Ovid.  Am.  1,  10,  42.  —  B) 
metap/t.  :  • — •  famam  alicujtis  ,  souitler  la  reptitation 
de  qqn,  ieperdre  de  reputation,  Caton  dans  Gell.  17, 
i3.  • — •  vocein  ingrato  foro,  prostituer  sa  voir,  trafi- 
qtier  de  son  eloqiience  ait  barheau  pett  reconnaissant, 
Ov.  Am.  3,  14,  12.  —  Dela  : 

prostitiitus,  a,  um,  Pa.,  prostittte,  qui  a  cte  ti- 
vre  a  la  brutali/e  de  la  foule  :  >~  infans,  Martiat. 
9,  7.  P.  —  Stiperl.  :  Prostitiilissima  lupa  Larenlina, 
Terttill.  Apol.  25.  —  Substantivt  proslituta ,  ae,  f, 
prostituee,  cottrtisane,  Plin.  3o,  ?,  5.  —  B)  attfig.  : 
Sermones  proslituli  ac  tbeatralcs,  discottrs  obscenes, 
Sidon.  Ep.  3,  ii,fin.  Prostilulae  frontes,  Ammian. 
3o,  4. 

prostitOtlo,  onis,/.  [prostituo],  la  prostittttionf. 
action  de    iivrer  au  deshonnettr,  Amob.  2,  53;  Ter- 
ttill.   Pttdic.  6.   —  II)  en  gener.,  profanation ,  ott- 
trage  :  ~  imaginum,  Tertitll.  Apol.  27. 

prostitutor,  oris,  m.  [prostiluoj,  celtii  qui  de- 
bauclie,  qiti prostitue,  corruptetir, piostitueiir,  Tertull. 
Ctttt.fem.  9.  —  II)  en  genei:,  profanatcur,  celui  qui 
deslwnore,  qui  outrage  :  ~  Cliristiani  sacramenli, 
Terti.lt.  Ptidic.  10. 

prostitutus,  a,  um,  Parlic.  ct  Pa.  </<?prostiluo. 

pro-sto,sliti,  slalum,  1.  v.  n.  —  *  I)  avaucer, 
etre  sailtant  :  Magis  angellis  patilltim  proslaiilibus, 
par  de  pct  ts   angles  pltts  sailtants,  Lttcr.   2,  42H.  — ■ 
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II )  se  tenir  expose  attx  regards  du  ptibiic,  se  rhellre  en 
vue,  pour  offrlr  aux  passants  t/qche.  —  *A)  en  parl. 
des  marahailds,  faire  son  cummerce  pubHqucment,  tra- 
fiquer  :  Hi  (li-iioncs)  s;ilteiii  in  occnllis  locis  prostant, 
vos  in  foro  ipso,  Vos  fenore,  hi  male  suadendo ,  etc, 

Plaut.  Curc.  4,  2,  2  1.  —  B)  en  jHirl.  des  niarcltantlises, 
ctre  expose  en  vetite,  etre  en  vente  :  (LTber)  ul  prostes 
Sosiorum  pumice  mundus,  Hor.  E/iisl.  i,  20,  2.  — 
2°)  particttL,  se  prostititer,  s'offrir  aux  passauts ; 
trafii/uer  de  son  corps :  Si  inater  tua  prostilisset,  tibi 
uoceiet,  Senec,  Contr.  1,  2;  de  rneme  Juven.  1,47; 
3,  65;  9,  *4;  P.  Sjrus  dans  Pelron.  Sat.  55,  fin.; 
Suet.  Ttb.  43,  fin. — b)  metaph.,  etre  profane,  pros- 
tittte  :  Illnd  amiciliae  (|iiondam  venerabile  nuinen 
Prostat  ct  ifl  qnaestii  pio  mcretrice  sedet,  est  aitjonr- 
tfhtti  /irojanc,  Ovid '.  Pont.  2,  3,  20. 
prostomis,  idis,  voy.  poslomis, 
prostratio,  onis,/.  [prosterno],  renversement, 
ruiuc  (postei:  a  fepoq.  etass.),  ait  fig . :  Simplirilalem 
volunt  esse  prostralionem  disciplinae,  Tertull.  Preescr. 
41.  Abatlement  de  1'dme,  proslration  morale,  Arn. 

prostrfitor,  oris  ,  m.  [proslerno],  celtti  qui  ren- 
versc,  qtti  terrasse  (latin.  des  bas  lemps)  :  <~  ho.stium, 
Jul.  Firnt.  de  err.  prof.  relig.  21,  fin, 

prostratus,  a,  uin,  Partic.  de  prosterno. 

•f  prostjlos,  011,  adj.  =  TtpotJTuXcx;,  prostyle, 
qui  a  des  colonnes  par  devant  :  < — .  aedes,  Vttr.  3,  1 ; 
7  prcef.  Jin. 

pro-siiliijjo  ,  ere,  v.  a. —  *  I )  remuer,  soulevcr 
par  devant,  foitiller  :  <~  terram ,  Virg.  Georg.  3, 
236.  ^—  *  II)  travaillcr  d '  avance,  forger,  preparer  : 
Fulniina  Cyclops  Prosubigil ,  Val.  F/acc.  t\,  288.  — 
*III)  fotiler  acec  les  pteds,  ecraser  :  <~  molam  pede, 
Prttdent.  •jtEpi  cTecp.  3,  i3o. 

pro-Bum  ,  fui,  prodesse,  v.  //.,  etre  ttli/e,  servir. 
—  I )  en  gcnei:,  conslruit  avec  ledatifou  absolt :  Qui 
ipsus  sibi  sapiens  prodesse  non  quit,  nequicquam 
sapit,  le  sage  qtti  ne  peut  elre  utile  a  tui-meme,  est 
sage  sans  profit,  Enn.  dans  Cic.  Fam.  7,  6,  fin.;  cf.  : 
Conlemnuntur  ii ,  qui  nec  sibi  nec  alteri  prosunt,  ut 
dicitur,  ceux  qui  tte  sonl  utiles  ni  a  eux-memes  ni  aux 
autres,  Cic.  Off.  2,  10.  Feci  non  invitus  ,  ut  pro- 
dessem  multis  rogatu  tuo,  id.  Lcel.  1,  4.  Nihil  tibi 
literse  meae  proderunt,  ma  leltre  ne  le  servira  derien, 
id.  Fam.  2,  17.  —  Avec  unc  propos.  infin.  p.  sujet  : 
Quid  mihi  fingere  prodest?  que  me  sert  de  feindre  ? 
Ovid.  Met.  i3,  935;  de  meme  :  Nec  quicquam  tibi 
prodest  Aerias  lentasse  domos,  Hor.  Od,  1,  28,  4  et ; 
Quae  scire  magis  juvat  quam  prodest ,  qutl  est  plus 
agreable  qtSati/e  de  savoir,  Senec.  Ep.  106.  Avec  le 
datif  d'attractioti,  avec  esse  :  Nec  foitibus  illic  Pro- 
fuit  armenlis  nec  equis  velocibus  esse,  et  la  il  ne 
servit  de  rien,  aux  trotipeaux  d'etre  forts,  aux  cour- 
siers  cfetre  rapides,  Ovid.  Met.  8,  554.  —  Absolt ; 
Hic  adjutor  fuit,  hic  curavit  :  prodesse  aeqiium  est, 
Ter,  Ad..S,  9,  10.  Qtise  nocuere  scquar,  fugiam  quae 
profore  credam  ,  je  m'atlacherai  d  ce  qtti  nitit,  ie 
fnirai  ce  que  je  croirai  devoir  etre  utile  (je  clterche  le 
poison,  je  fuis  le  remide),  Hor.  Epist.  1,  8,  11.  Aut 
prodesse  volunt  aut  delectare  poetae,  id.  A.  P.  333. 
Tu  tantum  corpore  prodes,  Nos  animo,  Ovid;  Met. 
i3,  365. 

II )  particul.  enparl.  des  remedes,  etre  bon,  efficace, 
faire  du  bien  ;  etre  souverain  pour,  etre  employe  avec 
succes :  Fabam  voci  prodesse,  auctor  est  "Varro,  que 
la  Jeve  est  bonne  pour  ta  voix,  Plin.  22,  2.5,  69.  Bali- 
neum  assnmo,  quia  prodest  :  vinum,  quia  non  nocel, 
je  prends  le  bain  parce  quit  fait  du  bien,  le  vin,  parce 
qtt'H  ne  fait pas  de  mal,  Plin.  Ep.  7,21.  <^>  ad  tor- 
mina ,  etre  bon  pour  les  coliques,  Plin.  22,  25,  63.  <~ 
contra  ignem  sacrum,  id.  20,  7,  25. 

prosumia,  ae, /,  sorte  de  pelit  navire  d'obser- 
ration,  bdtiment  croiseur,  Caecii.  dans  Non,  536,  1 1 
sq.;  cj.  :  n  Prosumia,  genus  navigii  speculatorium  par- 
vum,  >>  Paul.  ex  Fesl,  p.  226,  ed.  Mu/l. 

Prosumnus,  i,  m.,  nom  d'itn  favori  de  Bacchus, 
d  i/ui  i/  montra  le  cltemin  de  /'enfer,  Arnob.  5,  176; 

*  pro-sumo,  mpsi,  3,  fausse  lecon  pour  :  pro  pro- 
prio  peiit,  Plaut.  Trin.  5,  2,  6,  Hermann ;  selon 
lioxhorn  ponr  prorsum  perit. 

prosiiN,a,  uiii,  voy.  2.  prorsus. 

proKjrllogismus  ,  i,  m.  (7ipo<j<jMo'I,i<Tu.6?)>  syl- 
logisme  dans  let/uei  se  trouve  mise  en  tete  la  conclu- 
sion  du  sccond  syllogisme,  lioetlt.  Arislot.  analyt. pr. 
',/'•  489. 

I*r<.i  \  111 11. 1  ,  ■.  et  Prosymne,  is,  f.  llf.65uu.va, 
Strabo,  8;  1'aus.  2,  i-j;Steph.  Byz.  565;  .1'.  d'Ar- 
gotide  de/ii  detrttile  dti  tcmps  tlr  Strabun ;  e/lc  ctait 
situee  dans  lc  voisinage  de  Midia,  conlree  qui,  du 
rm/is  t/e  Pausanias,  cunfinait  a  /'llri.rum. 

Prota,  llfvona,  Steplt.  /h  :.  71.',;  ile  de  la  Pro-  « 
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poniide,  cmte  dlt  Demoniqiies  t/ui  rtt  la  p/tts  voisiuc 
i/e  Chalcedon;  auj.  Prole,  cheztes  firecs. 

Prota ,  x,  J.  suni.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  1138,  n"  324. 

protat;ioii ,  Ti ,  11.,  sorte  de  vin,  Plin.    14,    7,  (J. 

Priitagoras,  35,  m.,  ]lp{azy.y6paz,  Protagore, 
cc/tbre  soplusle  d'Abdere,  disci/de  de  Demociite,  con- 
tcm/iorain  dc  Socrate,  et  baiitii  d'Athenes  comrne  stts- 
pect  d'atlteisme,  Ctc.  IV.  D.  1,  1;  23;  Acad.  2,  46; 
Brut.  8,  12,  et  autres.  —  II)  De  la  Pi6la»oiioii ,  11 , 
n.,  TIpoiTa-yof/Etov,  maxime  t/e  Protagore,   Gell.  5,  11. 

Protarchus,  i,  m.,  nom  d'un  chirurgieii,  Cels. 
5,  8,  18;  8,  20,  med.  — Siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 

•7S7,9-,    ' 

-fprotasls,  is,/.  =  npotauc;.  —  I)  sentence, 
iiiaxinir,  majeitre  d'un  syl/ogisme,  en  bon  lalin  effa- 
liiin,  Aiipttl.  Dogm.  Plal.  p.  265,  Oud.  —  II)  cxpo- 
sition  d'une  piece  de  thedtre,  protase,  Donat.  Ter. 
Andr.  ptaf. 

•f  protaticus,  a,  um,  adi.  =  TtpoTaTiy.oi; ,  pro- 
tatiqtte,  qui  ne  parait  que  dans  la  protase  (  d'un 
drame  )  :  < — •  persona  ,  Donat.  Ter.  Andr.  prcef. 

Protatus,  i,  m.  (  TtpoTaToc;,  /e  premier  de  tous), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  276,  8. 

protaules,  ae,  m.  (TtpoiiTot;,  aOXot;),  celui  qui 
jotte  le  premter  de  la  fiute,  Not.  Tir.  p.  173;  Inscr. 
a/i.  Marini  Frati:  Arv.  p.  53o. 

Prote,  es,/.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  991,  5. 

Prote,  npwTY),  Tltuc.  4,  i3;  Me/a,  2,  7  ;  P/in. 
4,  12;  Plol.;  pctite  ile  sur  /a  cdte  de  Messenie,  au 
N.-O.  de  Sphacleiia  ,  auj.  Prodano. 

Prote,  Plin.  3,  6  ;  i/e  de  la  Mediterranee,  sur  la 
cdte  de  la  Gaule,  vis-avis  de  Massilia  (Marseii/e); 
une  des  Stcechades. 

protea,se, /.,  Appui.  Hcrb.,  nenuphar,  plaittc. 

protectio ,  onis ,  /.  [  protego  ] ,  couverture,  toit 
en  saillie,  avant-toit ;  au  fig.,  protection,  defense, 
abri  (poster.  d  1'epoq.  class. )  :  <^  fidei,  Tertuli.  Ftig. 
in  persec.  a. 

protector,  oris,  m.  [protego],  celtti  qui  couvre, 
qui  garantit;  au  fig„  protecteur,  dejenseur  (poster. 
a  Uepoq.  class.):  Legum  el  pateinorum  institutornm 
prolectores  et  ultores,  Terttdl.  Apol.  6.  —  II)  particttl., 
garde  du  corps,  satellite  (poster.  d  1'epoq.  class.)  : 
Qtium  inler  protectoressuos,  conjuratos  csedis,  ageret, 
Spart.  Carac.  7 ;  de  meme  Ammian.  14,  7;  Cod. 
Tlteod.  6,  24;  Inscr.  Grttt.  1028,  2,  et  aulres. 

protectorius,  a,  um,  adj.  [protector,  n°  II), 
qui  concerne  les  prolectores  (gardes  du  corps)  :  <~*j 
dignitas,  Cod.  Tlteod.  7,  20,  5 ;  Cod.  Jitstin.  12,  47,  2. 

protectum,i,  n.  [protego,  «°  I,  B  ],  avanl-toit, 
toit  en  saiilie  (poster.  d  Attguste),  U/p.  Dig.  9,  2,  29  ; 
Gaj.  ib.  47,  7,  6;  Pom/on.  ib.  43,  25,  i5;  Insct:  ap. 
Majf  Mus.   Peron.   448,  2.    <~  vinearum,  Plin.  17, 

12,  18. 

1.  protectus,  a,  um,  Partic.  de  protego. 

2.  protectus,  us,  m.  [protego],  ce  qni  couvre, 
toiture,  abri  (poster.  d  1'e/ioq.  class. )  :  <^-i  tignorum , 
avant-toit,  Sca-v.  Dig.  8,  2,  41. 

pro-tcgjro,  xi,  cttim,  3.  v.  a.  —  I)  cottvrir par 
devant,  recouvrir  comme  d'un  toit,  abriter.  proteger, 
garantir  (tres-class.).  —  A)  au  propi:  :  Tabernacula 
protecta  hedera,  tentes  couvertes  oit  pltttdt  tapissecs 
exterieurement  t/e  lierre,  Cces.  B.  C.  5,  96.  Rales  ab 
ulroque  lalere  cratibus  ac  plutcis  prutegebat ,  i/  garnit 
des  dettx  cdtes  ces  radeaux  dc  pnrapets  et  de  claies, 
id.  ib.  1,  25,  fin.  <~  ajdes,  muiiir  uiie  maison  d'un 
avanttoit,  Cic.  Top.  ',,  fin.  <-*»  aliquem  scuto,  cott- 
vrir  aqn  de  son  bottclier,  Coss.  B.  G.  5,  43 ;  de  meme 
>~  se  umbone  ,  Jtistin.  33,  2  ;  <~~>  caput  contra  solem  , 
se  garantir  ia  tete  dtt  soleil,  Plin,  3i,  11,  47- 

B)  parlicul.,  faire.it  11  toit  en  saillie,  nn  avant-toit : 
Hic  in  suo  prolexit,  ille  in  alieno  fecil ,  Ulp.  Dig.  9, 
2,  29.  Jus  projiciendi  protegendive,  droit  d'avoir  un 
avant-toit,  Gaj.  ib.  8,  2,  1. 

II)  au  fig.  A)  proteger,  defendre  (freq.  et  tres- 
class.  en  ce  sens)  ;  Tu  ornatus  exuviis  hujus  venis  ad 
eum  lacerandum ,  quem  interemisli  :  cgo  jacentem  el 
spoliatum  defendo  et  protego,  orne  dc  ses  depouitles, 
tit  viens  pour  decltirer  celui  que  tu  as  mis  d  murt; 
moif  /e  dcfends,  je  protege  itn  malhcureiix  abattu, 
de/iouille,  Cic.  Sull.  18.  Prolexi  viros  optimos,  Plin. 
F.p.  3,9,^'».  Donec  Hateiius  Angnstam  oraret  cjusqnc 
ciiralissimis  precibus  piolegerelur,  Tac.  Ann.  r,  i3, 
fin.  Trachalum  advcrsus  criminantcs  Galeria  nxor  Vi- 
tellii  prolexit,  dcjcndit  Trachalus  contrc  ses  acctisa- 
tettrs,  id.  Hist.  2,  60.  Seu  lu  magno  discriniine.cau- 
sam  Prolegerc  affcclas ,  Jttven.  11,  32. 

2°)  mctaph.,  dejentlre  cotttre  en  cotivrant,  gaian- 
tir  de,  prcseivcr  t/c  :  r^j  hicmcs,  garantir  dujroii/, 
Slal.  Silv.  3,  i,  121. 
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3";  1  nin ■;','< ,  ciicher,  diisfmulei  <ii,  11,,.  Siugu- 
larem  itequitiam  sapercilio  Irtici  prolegenf,  Vettej.  2 
100    Itarisu  piolci  ti,  nisi.liis,  Jtitlin.  38,  t,fin. 

Proteia,  ;c,  /.,  fie  d't.g  rpte,  fovniee  /,ar  le  Ni/, 
Ju/.   Va/a:,  11  s  geit.   Al<-s.  .1/.   r,   18   '  ed.  A.    Mal). 

Proteius,  a,  11111,  relat/J  a  1'rutee,  Jtit.  Vnler. 
Itrs  gest.  Alcx.  M.  1,   18,   ed .  A.  Maio. 

protelatio,  ouis ,/. ,  actitJn  de  dijferer,  de  trai- 
ner  eu  longlteur,  rernise,  temporisation,  dclat,  Jttv.  ep. 
nov.  c.  104,  §  36*. 

pro-telo,  avi,  atuin,  1.  v.  a.  [telunil,  Uolgner, 
repotisser,  eliasser,  mettre  ett  ftt.te  ( seulemt  aiiter.  et 
pustei:  a  fepoq.  class. ).  —  I)  au  propre  :  <•  Prol>-lare, 
longc  propelleie,  cx  Graeco  \id>:licet  Tf,/e,  qrtod  -i- 
gnificat  louge,  ..  Patd.  ex  Fest.  /1.  2$5,  ttt  Mull.  huat 
coliortes  dc  .sulisidio  procedunt  atque  equites  prole- 
lant,  et  lepoussent  la  cavalerie,  Sisenn,  dans  .\uu. 
363,  18  Boiiianos  impelu  suo  piolelanl,  j  rojectos 
prosequunlur,  id.  ilr.  4.  ~  aliquem  sxvidicis  di<  lis , 
Ter.  Phorm.  1,  4,  36.  ~  banc  cladem  de  veslris  ma- 
nibus,  Appttl.  Mel.  <%,p.  557,  Oud. 

II)  metaplt.  A)  rectder,  pro/onger,  eleiit/re,  difje- 
rer,  ajoitrner,  remellre  :  Dies  cautionis  pra;sliliiliis  si 
finictur,  pratoris  erit  ex  causa  vel  rcnovare  \el  pro- 
telare  eam,  U/p.  Dig.  39,  2,  4.  ~  admonitioucm,  id. 
ib.  5,  i,  2,  fin.  <^>  lilem  invilo  judice ,  faire  trttincr 
utt  proces  mulgre  le  juge,  Cod.  Jttstin.  3,  1,  i3.  — 
Annis  quadragiuta  de  manna  coelesti  sexcenta  millia 
hominum  protelavit,  il protongea  1'exislencede  60,000 
/tomntcs,  Terttt/l.  adv.  Marc.  4,  21. 

B)  conduire  jttsqitd,  faire  arriver  qque  patt  : 
Hxc  te  in  porlum  divinae  clementiae  protelabil,  t/le 
te  conduira  jusqiiatt  port  de  la  c.emence  divine,  Tcr- 
ttill.  Pvcn.  4.  ~  igiioranliam  in  occasioncm ,  itl. 
Spect.  1 . 

pro-tclum,  i,  //.,  efforl  pour  tirer,  tirage  par 
des  animaitx  atteles  :  Scd  prolelo  trini  bovi-s  iiiiuni 
aralrum  ducent ,  un  attelagc  de  troit  baetifs  tirera  tttic 
seitle  charrue,  Caton  dans  Aoil.  363,  10;  de  rreme 
Lucil.  ib.  7  et  8.  > — >  boum,  Plin.  9,  i5,  17  ;  de  meme 
<^>  bina  ternaque,  id.  ib.  18,  18,  48;  cf.  :  «  Protelum, 
eijau.Tcpov,  »  G/oss.  Philox.  —  II)  metaph.,  serie,  trail, 
coittiniiatioit  (anter.  d  l'epoq.  class.  el  poet.)  :  Un- 
dique  protelo  plagarum  coulinualo,  Lucr.  2,  53 1;  de 
meme  td.  4,   190. 

pro-tendo,  di,  sum  et  lum,  3.  v.  a.,  tendre  en 
avanl,  etendre  devant  soi,  allonger  (nest  pas  dans 
Ciceron)  :  Hastasque  reduclis  Protendunt  longc  dcx- 
tris,  et,  ramenant  lamain,  ils  tiennent  leurs  laitces  en 
arret,  Virg.  Mn.  11,  606,  W agn.;  de  meme  <~  bra- 
chia  in  mare  ,  etendre  les  bras  vers  la  mer,  Ovid.  Met. 
14,  191;  ~  supinas  manus  ad  genua  alictijus,  Petron. 
Sat.  17,  fin.  • — >  aciem  (oculorum)  in  aestus  pelagi, 
etendre  sa  vue  sttr  les  flots  hou/eiix  de  la  mer,  Cattt/I. 
64,  127.  < — .cervicem  fortiter,  tendre  fortement  le  cou, 
tenir  Ia  tete  ferme,  Tac,  Ann,  i5,  67.  Coehleae  bina 
ceu  cornua  protendentes  conlrahentesque,  les  escar- 
gots  allongcant  ou  rctirant  leurs  dettx  cornes,  Plin. 
9,32,  5i.  Eques  protenlis  liastis  perfringit  quod  ob- 
vium  et  validum  erat ,  les  cavaliers,  leurs  lauces  en 
avant,  rompent  et  abat/ent  ce  qui  resiste  encore,  Tac. 
Ann.  14,  37.  Pedes  lemo  protentus  in  octo,  Virg, 
Georg.  1,  171.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  : 
s'etendre,  s'allouger  :  lnter  digitos  medius  longissime 
protenditur,  le  doigt  du  miliett  est  le  plus  long,  Plin. 
1 1,  43,  99.  Ab  hnjus  excelsis  per  juga  Caucasi  pro- 
tenditur  ad  Baclros  usqtie  gens  Mardorum,  s'etend 
iusqud  la  Bactriane,  id.  6,  16,  18.  Anus  haec  in  pellis 
periculum  protenditur,  celte  vieille  expose  sa  peau, 
cottrt  risque  de  crever  ( tant  elle  esl  gonflee,  distendtte 
par  la  boisson),  Plaut.  fragm.  ap.  Schol.  Hor.  Sat.  1, 
6,  22.  — ■  II)  aitfig.,  elendre,  developper,  allouger 
(poster.  d  fepoq.  class.):  Licet,  eadem  vi  maiunte, 
utramvis  partem  in  plura  verba  protendere,  ut  si  pro 
Appuleio  dicas  philosophum  Platonicum  Madauren- 
scm  ,  A/ipul.  Dogm.  Plat.  3,  p,  267,  Ottd.  <~  syllabas, 
a/longer  les  syl/abes,  les  faire  iongues,  =  proJucere, 
Ge/L  2,  17;  4,  1 7 .  —  De  Id  : 

protentus,  a,  um,  Pa„  qui  s 'etend,  qui  s'avance 
(poster.  d  fepoq.  class. )  :  Phocis  Lucis  in  exortum 
piotentior,  la  Phocide  plus  sailiante,  plus  allongee  du 
cotc  de  /'Orient,  Avien.  Perieg.  597.  Djmidio  eo- 
rtim  prolenliorquain  vila  esl ,  Solin.  3o.  —  Au  netttre 
subst.  prolentum,  i,  la  partie  d'uti  mot  qui  reste  apres 
ies  pieds  regittiers,  syllabc  formant  ccsure,  Pompei. 
Comment.  Art.  Donat.  6,  ad  fin. 

Protenor,6ris,  m.  IIptoTrivtop,  nom  d"un pnson- 
nage  luc  par  Hypsctts  attx  noces  de  Pirithoits,  Ovid. 
Mct.  5,  98. 

protensio,  tinis,  /  [protendo],  sentencc,  pro- 
position  iiiajeitrc    d'utt  syllogismc    (tradticl.    iittcia/e 


PKOT 

de  MOTOWH,  Appui.    Dogm.  Plat.  3,  p.  »65,,   OuJ.) 
Actiott  d'i  eiidre  la  main,  Hier. 

*  pro-tciitatus,  »,  iiin,  Partie.  [terito],  essaye, 
tentc :  Ci-ii  Siriaco  lorreiur  spica  caloie,  Proleulala 
mami ,  Avien.  Ai  at.  85. 

protcntiis,  a,  iiin,  Partic.et  Pa.  de  protendo. 

protcuus,  ady.,  voy.  piofirius. 
pro-teriuiiio,  are,    V.   a.,   clendrc,    rccitler  les 
..  agrandir  {jpostir.  d  Cipoq.  class.)  :  r*-\  fines, 
)/.■'.  o,  /•.  665,  Oitd.  <~  possessionis  mctas  iu 
Rli  idaniim  Ligerimque,  Sidon.  Ep.  3,  i.fm. 

pro-tcro,  Irivi,  tiiluin,  3.  v.  a.  — *I)  le/oiuer 
en  avant,  cltasscr  <u  /oitlant  .■  Ver  proleiit  a-stas  Inte- 
rilura,  l'e/e,  qttt  /tii-mime passera,  cliasse  le  printcmps, 
Hor.  Od.  4,  7,  y.  —  II)  fouler,  icraser,  broyer  (trcs- 
class. ).  —  A)  ait  propr.  :  Nisi  abis  acliitiiin,  ego  liic 
le,  mulier,  quasi  sus  eatulos  ,  pedibus  proteram,  si  tu 
ii  c  tet  cas  d  iinstant,  Je  vais,  femme,  iicraser  sons 
mes  pieds,  comme  le  sanglier  ccrase  les  cliietts,  Plattt. 
Truc.  i,  i,  i3.  Homines  e!epbantis  protcren  los  sub- 
slravit  ,  pour  ette  ccrasis  sotis  les  picds  des  i/i/i/miits, 
Val.  Max.  i,  -,  14.  Tum  compedili  aniim  bma  pro- 
terunt,  tont-its  enchainis  ?  ils  coupent  1111  antieau  avec 
iinelimc,  Ptattt.  Mcn.  1,  I,  9,  Equitatiis  bostium  cir- 
cuire  ariem  noslramet  aversos  proterere  incipit,  Cats. 
B.  C.  2,  4i.  <~  agmina  curru  ,  icraser  les  halai/lons 
sotts  lcs  roites  de  son  ciiar,  Virg.  A£n.  12,  33o.  — 
R)  mitaph.,  en  gener.,  jcter  aterre,  terrasscr,  ahal- 
tre,  aneantir,  dclruire,  ruiner,  icraser  :  Marle  Pirnos 
proteret  altero,  Hor.  Od.  3,  5,  34;  de  mcme  .-  P10- 
trila  hostium  acie,  apris  avoir  icrasi  iarmie.  ennemie, 
Tac.  Hist.  1,  26.  Siu  islum  seiuper  ijisi  domi  prote- 
rendtim  essc  el  couculcanduin  pulaverunt ,  etc,  Cic. 
Flacc.  22,  fin.;  cf.  :  Eam  urbem  patiemini  nunc  ab 
bomunciilis  deterrimis  proteii  al(|ue  conculcari  ?  Aacl. 
Htrenn.  4,  53.  —  De  la  : 

proti-Ttus,  a,  uin,  Pa.,  broyi ;  dc  td,  en  parl. 
des  mots,  usi,  devcntt  commun  par  ttn  usagc  giniral, 
trivial  (postir.  d  l'ipoq.  class. )  :  r~^>  verba,  Gell.  5, 
■ai ;  12,  2  ;  18,  4,  6. 

pro-terreo,  tii,  itum,  2.  chasser  en  effrayant, 
mettre  en  fttite  (rare,  mais  tres-class.)  :  Filuim  pro- 
temiisti  binc  ,  Ter.  Heattt.  3,  1,  37.  ~aliquem  ad- 
verso  equo,  Virg.  /En.  12,  291.  <~  aliquem  jaculo 
parmaque,  Stal.  Theb.  2,  645.  ~  feras  aidentibus  fa- 
cibus  ,  Juire  fitir  les  betes  firoces  par  1'iclat  des  tor- 
ches  enflammies,  Appul.  Met.  8,  p.  553,  Ond.  —  Mea 
opera  hinc  prolerrilum  te  autumenl,  Plaut.  Trin.  3, 
2,  77.  1  heriiistoclem  palria  pulsum  alque  proterrilum, 
Cic.  Rep.  1,  3,  5.  Proienitis  bosiibus  alquein fugam 
conjectis ,  les  eiinemis  ayant  eti  i/iotivaiitis  et  mis  en 
dirottte,    Cces.  B.  G.  5,  58. 

proterritus,  a,  um,  Partic.  de  proterreo. 

proterve,  adv. ,  -voy.  protervus  d  la  fin,  n°.  A. 

protervia,  x,  /.  [piolervus],  insolence,  impit- 
dence,  audace,  effionterie  (poster.  a  tipoq.  class.)  : 
Capripedes  agilat  cum  Iseta  prolervia  Panas,  Attson. 
Jdyll.  io,  172.  <~  procorum  ,  id.  Perioch.  Odyss.  22. 

protervio,  ire,  v.  n.  [  protervus]  ,  etre  insolent, 
agir  avec  impudeiice  (postir.  a  Vepoq.  class.)  :  Di- 
lectio  11011  inflatur,  non  prolervil,  Tertitll.  Patient. 
12,  ftn. 

protervitas,  atis,  /.  [protervus] ,  insolence,  im- 
pudence,  attdace,  effronlerie ;  pitiilance,  agaeeties, 
mines  provocantes  (tres-class.) :  «  Piotervitiis  levior 
cst  quiedam  contumelia,  piocacitas  major,  petulantia 
maxima,  »  Donat.  Ter.  Hcattt.  4,  6,  10.  Nisi  coerceo 
prolei  vilalem ,  si  je  ne  mcts  unfrein  d  cette  impudence, 
Pacuv.  :ians  Non.  121,  i5  ( protervitates,  selon  Fest. 
s.  r.  KI.IJHOSTIRE,  p.  270,  ed.  Mttlt.).  Quam  pame 
iua  me  perdidit  protervitas,  Ter.  Heattt.  4,  6,  10.  De 
rorruplcdis ,  de  adulleriis,  de  protervitale,  de  sump- 
libus  imniensa  oratio  est ,  Cic.  Coel.  12.  Urit  me  Gly- 
cera  nitor,  Tlrit  grata  prolervilas,  les  mines  provo- 
euntes  dc    Glycere,  ses  charmantes  agaceries,    Od.  r, 

prolervitcr,  adv.,  i)oy.  protervus,  a  lafin.  n°h. 

protervus,  a,  uin  ,  adj.  [protero,  quifoide.  tottt 
aux pieds,  qtti  nest  arreti  par  aucun  scrupti/e,  de  la\ 
tmpituetix,  •violeitt,  —  ])  au  propre  (poit.  )  ;  <~  venti, 
vcitts  riolents,  Hor.  Od.  1,26,  2;  Epod.  16,  22; 
Ovid.  Her.  ii,  14.  <^,  stt±Ha  canis,/d  brulanlc,  l'ac- 
cablantc  canicule,  Ovid.  Am.  2,  16,  4.  — 11)  aufig., 
insotenl,  impudent,  effionli,  (  ttes-class.  en  cesens), 
le  ptns  souv.  il  a  un  sens  moins  fort  que  procax  el  pe- 
lulans,  xoy.  protervitas)  :  Petiilau.  prolervo,  iracundo 
animo  stim,  Plattt.  liacch.  4,  3,  1.  Flexi  iractique 
niplus, qualesprotervorum  liominumessesoleut,  contra 
naturam  sunl,  Cic.  Fin.  5,  12.  Si  vidua  libere,  pro- 
terva  pelulanler,  dives  effuse,  libidinosa  meretricio 
more  viveret,  id.  Coel.  16,  fiu.  Salyri,  lurba  pioterva, 
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les  salyrcs,  troupe  ihontie,  Qvid.  Her.  5,  i36.  <~  ju- 
\enes, /cttnes  gcns  petutants ,  Hor.  Od.  1,  25,  2.  ~< 
rixa:,  rixes  violenlcs.  id.  ib.  3,  14,  26.  <~  dicla,  Oetd. 
Mct.  i3,  »33.  <^<  oculi,  regards  passionnis ,  eeillades 
lascives ,  Ovid.  Her.  17,  77.  ryj,  inauus,  mains  bru- 
tales,  ■violentes ,  i</.  Met.  5,  (>7i.  —  Compar.  :  Me- 
retrix  protervior,  couilisane  ilionlie,  Justin.  3o,  2. 

Adv.  sous  dcux  jormes  proterve  et  piolcrviter.  — 
A)fornte  proterve,  ejjronteincnt,  /taidinicut,  impudem- 
ment  (  tres-class.  )  :  Quis  illic  est,  qui  tam  proterve 
nostras  ades  arielal?  Ptaut.  Trttc.  2,  2,  1.  Tu  quoqtie 
piolerve  iiacundus  es,  Ter.  Hec.  3,  5,  53  (  «  immo- 
derate,  superbe,  »  Donal.).  Ex  boe  populo  indomito 
eligilm  aliqui  plei'iniK|iie  dux  contia  lllos  priucipes... 
audax,  impurtis,  ronscctans  pioterve  bene  saepe  de  re 
publica  merilos,  Cic.  Rep.  1,  44,  (38.  —  Compar., 
Oeid.  A.  A.  1,  599.  —  Sttperl.,  Aitgttstiu.  Cic.  D. 
5,  22. 

2°)  en  bontie  part,  liardiment,  fierement  :  Qu,x-  non 
deliquit,  decet  atidacem  esse,  coiifiuenter  pro  se  et 
proterve  loqui,  Plaul.  Ampli.  2,  2,  207. 

W)forme  proterviler  :  Quis  est  qui  nostris  foribus 
lam  prolerviler  ?  Enii.  dans  Non.  5i3,  it, 

I*rotesilaeus,  a,   um,  -voy,  Protesilaus,  n"  II. 

Protcsilaodamia,  ae,  /'.,  IIpwxeaiXaoSaiJLEia  , 
titre  iTune  piece  de  Lcevitts,  Gell.    12,   10,  5. 

Protcsilaus,  i,  m.  IIp(oTe<3i)aoi; ,  Prolisilas, 
fits  d' lpliiclus,  de  Pltylaci  en  Thessalie ,  mari  de  Lao- 
damie,  cltef  des  Thessaliens  devant  Troie ,  oit  i/  fitt 
ttte  en  ahordant,  Ovid.  Mel.  12,68;  Hygin.  Ftih.  10,'i 
sq.  —  II)  De  la  Protesilaeus,  a,  um,  adj.,  de  Proti- 
silas  :  <~  domtis,  Cattill.  67,  73. 

protestatio  ,  onis,  /"..  [  proleslor] ,  proleslalion  , 
assuiance  (postir.a  1'ipoq.  class.)  :  Alia  esl  prolesla- 
\io  amoris,  alia  liiiguse  osteutalio,  Symm.  Ep.  1,  56. 

pro-testor,  alus,  1.  v.  dipon.  a.  (forme  access. 
active  protesto,  are,  d'apres  Prisc.  p.  799,  cf.  : 
Post  hujusinodi  vesanos  superbosque  sermonts  a  me- 
morato  Serra  de  Aetio  protestatus,  etc,  Cassiod. 
Hist.  Ecctis.  5,  42  a  med. )  diclarer  Itautement ,  pro- 
tester  de,  affirmer,  timoigner,  prouver,  etc.  (postir. 
a  Auguste):Qu<e  mihi  conscius  sum,  prolestabor,  je 
dictarerai  ce  dont  j'ai  conscience,  Front.  de  nep. 
am.  2,  ed.  Maj.  Floris  species  florein  rerum  prolesta- 
tur,  1'ejfigie  de  la  fleitr  (qtiil  tient  d  ta  main  gauclie  ) 
ttguie  ou  indiqiie  tes  fleurs  de  toutes  les  plantes  (  qite 
ce  dieu  fait  nailre)  ,  Macrob.  Sat.  1,17,  fin.  Mulier 
magno  iidem  praesidis  proteslata  claniore.  attestant  d 
grands  cris  la  fideliti,  Appul.  Met.  10.  Prsedico,  pro- 
teslor:  Non  ego  parricidium  faciam,  Qttintit.  dect.  4, 
21.  —  Avec  1111  propos.  infin.  pour  rig.  :  Quippe  pro- 
testanlur,  pietatis  gratia  id  se  facere ,  ils  protestenl 
que  cest  par  piiti  qiiits  le  font,  Vlp.Dig.  11,  7,  14. 
Protestautibus  divinjs  eloqiuis  :  qui  vos  laudant,  sedu- 
cunt  vos,  Ennod.  Dicl.  b. 

Proteus  (  en  deux  syllahes ) ,  ei  et  eos ,  m., 
IIp<a>T6U(;,  Protie,  dieu  marin  ,  fils  de  JSeplttne  et 
gardien  de  ses  troupeaux  ,  qiii/  menail  paitre  sur  les 
cdtes  d' Egypte ;  il  possedait  le  tlon  de  la  divinalion, 
mais  ne  rivilait  1'avenir  que  quaiid  011  i'y  forcait  et 
prenait  toitles  sortes  de  formes  pour  se  dirober  d  cettx 
qui  Toitlaient  /e  coiisulter,  Ovut.  Met.  8,  7  33;  Hor. 
Od.  1,  2;  7;  Vug.  Georg.  4,  388;  Ovid.  Fasl.  1, 
367.  —  mitaplt.,  ttn  protee ,  c.-d-d.  1111  homme  cltan- 
geant,  incoitstant,  Hor.  Epist.,  1,  1,  go  ;  cn  par/anl 
duit  /lomme  rttsi ,  id.  Stat.  2,  3,  71. 

Prothcon,  onis,  m.  IIpoOe(<>v,  tin  des  5o  ft/s 
d'JEg)ptns,  Hyg.  Fab.   170. 

j  protheorcma,  atis,  n.  —  irpo9ewpY||Aa,  con- 
siJiiations  pritiniinaires ,  ilimenls  ,  principes  (dc 
giomitrie).  Mart.  Capetl.  2,   35    Grot. 

Protlioenor  ,  oris,  m.  un  des  invitis  aux  noces 
de  Piiitltuiti  (1/  est  o/ipeti  par  d 'aulres  Prolenor  ), 
Ovid.  Met.  5,98,  Merket. 

Prothous,  ott  Prothoos,  i,  m.filsJc  Teulhri- 
1/0:1,  Magnisien,  a/la  att  siigfi  </<■  Troie  avec  qtta- 
ranle  vaisseattx,  Hyg.  Fab.  97. 

•f"  prothyme,  adv.  —  Trpo8u".(o; ,  Tolontiers,  de 

grattd itrtir,  avec  /ilaisir.  gaientcnt,  joyeusement  (seu- 

lemt  dims  le  passage  suivant)  :  Hoc  ego  modo  alque 

[  berus  minor  hanc  dieni  stimpsimus  prolbvinc,  Platti. 

Psettd.  5,  1,  23. 

-f  prof  li  J  111  Va  ,  te,  /.  =  ixpofjvu.'.*,  empressenient, 
I  zele ,  ardettr,  bienvcillance,  honti ,  Plaut.  Stich.  4,  2, 
j  53;  5,  2,  n  ;  M.  Atirel.  dans Front.  Ep.  2,5,  <?<•/.  Maj. 

•f  prothjra,  orum,  11.  =7tp69\jpa.  —  I)  espaee 
qtti  se  Irotivait  devanl  la  principate  porlc  chez  les 
Grecs,  corriJor,  Testihitie,  Vilr.  6,  10.  ■ — ■  II)  chei  les 
Romains,  toit  por/e  sitr  Jeit.v  011  qualre  colonnes  et 
qui  avance  au-Jesstis  dtine  porle ,  eti  grec  SiiUvpa  , 
Vilr.  6,  10. 
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prothyris,  tdis,  f.  (7ipo0upi;),  oritement  au-tlcs- 
stts  d'ttne  porte,  consolc,  t.  darchit. 

protinam  (  prolenam),  adv.  [  prolintis],  en  avanl, 
en  conlinuant ;  incontinciit ,  aussitdt,  d  1'inslant  (an- 
lir.  d  1'ipoq.  class.)  :«  Piotinam,  a  proliniis,  conti- 
nuitatem  significans,  >>  farr.  L.  L.  7,  6,  §  107. 
Oslium  nbi  conspexi,  exinde  me  illico  prolinain  didi, 
Plant.  Cnrc.  2,  3,  81  ;  cf.  :  Quae  ut  aspexi,  me  con- 
tinuo  conluli  protinam  in  pedes,  id.  Baccti.  3,  1,  7  ; 
Jc  nicme,  id.  Casin.  5,3,  i3;  Pers.  4,  5,  8;  Tcr. 
Pliorni,  1,  4,  i3;  Nov.  dans  Non.  376,  i3. 
profineo  ,  ere,  tenir  avant :  Nol.  Tir.p.  10. 
protinis  (  prolenis  ),  adv.  [  protinus],  atissildt,  d 
linstaiit,  incontinent  :  Comissaltim  ptotinis  recla  do- 
mum  Di^redimnr,  Afran.  dans  Non.  3^6,  7  ;  cf.  Neu- 
kircli.  Fah.  tog.  p.  204. 

pro-tinus  (protenus),  adv.  [tenus],  en  avant , 
devant  soi,  plus  loin.  —  I)  ait  propre  (rare,  mais  trcs- 
class.  )  :  Proecepisse,  nt  pergeret  protinus,  quid  relro 
atque  a  tergo  lieret,  ne  laboiartl,  d'aller  toujottrs  cn 
avant,  deoit  devanl  lui,  sans  s"mquiiter  de  ce  qiti  se 
se passerait  derriere  lui,  (  ic.  Divin.  1,  24.  Ipse  canel- 
las  Protinus  asger  ago,  je  cltasse  devant  moi  met  clte- 
vres,  Virg.  Ecl.  1,  i3.  Qua  (voce)  protinus  omne 
Contremuit  nemus,  au  loin,  id.  Mn.  7,  5 1 3. 

II)  mitaplt.  —  A)  lout  d'un  trait,  sans  inlerriiplion, 
de  suile  ( igalement  rare ;  nesi  pas  dans  Ciciron ) 
—  1°)  par  rapport  d  iespace  :  A  capile  porlicus  tri- 
clinituii  excurrit  :  valvis  xystum  desinentem  et  pro- 
tintis  pratuin,  niultumque  1  nris  videt  fenestris,  Plin. 
Ep.  5,  6.  Trans  Lygios  Gothoues  regiiaiitur...  proti- 
nns  deinde  ab  Oceano  Rugii  et  Lcmovii,  Tac.  Genn. 
43,  Jin.  —  2°)  par  rapport  att  lemps  et  d  la  succes- 
sion  :  Post  ad  oppidum  hoc  vetus  continuo  iiiecum 
exercilum  piolinns  obducam  ,  P/aitl.  Pseud.  2,  1, 
i3.  Postero  die  per  incertas  vias  j^Eserniam  ,  inde  Ro- 
mam  protinus  profugerant,  el  de  la  d  Rome  tout  clttne 
Iraile,  Siseittt.  dans  Non.  376,  98.  Si  quid  a  paretiti- 
bus  acceplum  prolinus  antiqti»  memoria;  Iradiderunt, 
si  d'anciens  mimoires  ont  transmis  de  giniration  en 
giniration  les  traditions  recueillies  de  la  houclie  des 
peres,  Titbero,  ib.  376,  32.  Trajecto  missa  lacei  to  P10- 
linus  hasta  fugit  servatqne  cruenta  lenorem  ,  lc  Irail 
traecrse  te  bras  et  continue ,  tout  sanglant ,  son  vot 
rapide,  Virg.    JEn.   10,  339, 

K)  attssitdt,  d  linstant ,  incontinent  (  cesl  la  le 
sens  c/assitpie  du  mol)  :  Principium  est  oratio  pet- 
picue  et  prolinus  perficiens  auditoretn  benevobim , 
dcs  labord,  des  le  commenccmenl ,  dcs  /es  premicrrs 
parotes,  Cic.  Ineent.  1,  i5.  Hostes  prolintis  ex  eo 
loco  ad  flnineii  conlenderunt,  se  rendirent  immidiate- 
ment  de  cc  lieti  vers  lefiettve,  Cces.  Jt.  G.  1,  9.  Tu 
prolinus,  unde  Divitias  a-iisqiieruam, dic,  augur,  acer- 
vos,  dis-moi  sur  /e  cttamp  oit  Je  Irouverai,  ctc,  H01 . 
Sat.  2,  5,  2r.  —  Avec  itue  nigation  :  ne  />as  ponr 
cela,  ii  nc  senstiil  pas  qne  :  Non  anlein,  ut  quidtpie 
prtecipue  necessarium  est,  sic  ad  eflicienduni  oiatoiem 
maximi  protiniis  erit  momenli,  ;'/  ne  s'ensttil  /ias  qtte 
ce  sera  d'une  extreme  importance  poitr  former  1'ora- 
leur,  Qitinti/.  Inst.  to,  1,  3.  ■ —  joint  d  ab:  attssitdt 
apres  :  Id  proliiius  ab  ipsa  curalione  faciendum  est, 
Ccts.  -,  26,  5;  de.  mime  < — 1  a  partu  ,  immiJiatenicnt 
ci/ircs  iaccotichement,  Plin.  20,  21,  84  ;  <^  ab  adop- 
lionc,  Vellej.  2,  104.  —  Avec  les  particu/es ,  ut, 
quani,  qiiiim  ,  alque  :  Prolinus  ut  percusstis  est  aliquis, 
aussitul  qite  qqn  a  itc  fia/i/ii,  Ce/s.  5,  26,  26:  Je  meme 
. — <  n t ,  /  a/.  Max.  5,  7,  4;  < — >  qnam,  Plin.  10,  28; 
40;  i5,  17,  18,  n°  4  ;  <^-  quiim,  id.  18,  17,  44,  «°  2  ; 
t^-j  altpie,  Sotin.  46,  fin. 

PrStio,  ouis,  <•».    (Jimin.  de  Tcpwto;,    iquiv.  a 
Priniulus  ),  sttrn.  ront.,  Inscr.op.  Mural.  11 34,  4. 
Prof  is,  ldis,/.  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul.  670.  7. 
Proto,   us  011  onis,  /.,   nymplte  maiinc  ,  filte    de 
Ncrcc   et  Je  Dui  is,  Hyg.  Fab.  prazf. 

Prdf ocfaf us,  i,  m.  uom  desclavc,  luscr.  ap. 
Falir.  p.  293,  n"  2/,o. 

Protoilamas,  anlis,  m.,  itn  dcs  fils  de  Priam  , 
Hyg.  Fah.  90. 

1.  protosfcnes,  es,  atlj.,  TtpWToyevTj; ,  ni  le pre- 
niit  r,    Terl.  adv.  Vnl.  7. 

2.  Protogencs,  is  ,  m.,  nptoToyevr;;,  Prolo- 
g'ene,  ceichrc  pcinlre  grec,  de  Cttittie  sttr  les  cdles  de 
Carie,  Cic.  De  Or.  2,  5;  Britt.  18;  Plin.  35,  10, 
36,  n"  20;  Getl.  i5,  3i.  —  Nom  duii  personiiogc 
imaginaire,  Juv.  3,  120. 

ProtosenTa,  ;e,  f.  Iipo>Toye'veia,  fille  de  Dettca- 
lion  il  de  Pyrha,  Hyg.  Fah.  i55.  —  Sitru.  rom., 
lnscr.  ap.  Fahr.p.  90,  n"  178. 

protdlapsus,  a,  11111  (tnot  hybride ,  dc  TtpwTo;  et 
labor),  qui  esl  tombi  le  prtmier,  en  parl.  JjJcim, 
Commodiati.  35,  1. 
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pro-tollo,  ere,  V,  a.,  porltr  eil  avanl,  itendre, 
allonger  (nnter.  tt  poster.  d  fipoq.  class.  ):/>-<  m«- 
ntim,  Plaut.  Pseud.  S,  a,  :••  ~  Meiadn»,  Aviiti. 
Arat.  567.  —  II)  au  fig.,  rteuler,  prolonger  ;  dif- 
firer,  remettre,  ajouriier :  Si  11011  ainplius,  aJ  luslruin 
hoc  prololleret  iiiiiini,  Lucil.  dans  Non.  i5o,  2  3.  Ne- 
que  viii  vitain  sinere  in  cr.istiimni  prnlolli,  clle  ne 
taissera  yas  la  vie  de  son  rnari  se  prolonger  jusqiia 
dematn,  Ptant.  Lasin.  3,  5,  43.  ~  niorlem  sibi,  re- 
cider  le  moment  de  sa  mort ,  id.  ib.  2,  8,  n.~  lcln- 
rani  mulieruin  non  ullra  decimum  niensem,  Gell. 
3,  16. 

Protomacra  ,  IlfOTou.ay.{;a  Ptol.;  v.  dc  tiithy- 
nie,  entre  Dedacana  et  Claudiopolis. 

protomH»; isCi-r,  Iri ,  m„  le  premier  maitre,  celui 
quidirige  les  autres,  Grnter  Inscr.  111.  Mais  il  fant 
lirc  proinagisler,  selon  Marini  Pratr.  Arv.  p.  4y5; 
tel  esl  le  texle  de  1'inscriplion  quil  a  vne. 

f  protomcilia,  ,c,  /.  =  7tpwTou.r1oia,  planle  in- 
connue ,  d  laquelle  on  attribnatt  une  vertu  magique , 
Plin.  24,  17,    10». 

-f-  protoni  jsta,  ae,  m.  =  Tcp(oTou,u<jTr;;,  premier 
/■onti/e  dans  les  mysleres,  Sidon.   E/>.  2,9. 

"  pro-touat,  are,  t'.  iinpers.,  lonncr  auparavant, 
faire  d'abord  eclatcr  sa  colere  :  Sed  tali  prolonat  ira, 
Val.  Flacc.  4.  2o5. 

-f-  protoplastus  (  avec  le  premiero  bref.  Alcim. 
a,  35),  i,  m.  =  TcptoTOTcXc/.ciTo;,  lc  premier  crii ,  le 
premier  liomme ;  au  plitr.el,  les  prcmiers  hommes,  Ter- 
lull.  Exltort.  ad  castit.  2,  fin.;  adv.Jud.  i3;  Atcim. 
2,  35. 

-f-  protopraxia,  x,f.  =  TcptoTOTcpaijia ,  privi- 
Uge  d'itre  payi  avant  les  autrts  creanciers  ,  criance 
privilegiee ,  =  jus  primae  exactionis,  Ptin,  Ep.  10,  109. 

protoseileo  ,  es,  ere  (mot  hybride,  de  TcpioTo;  et 
scdeo ),  etre  assis  au  dessus  :  Prosedent  et  piesbyteri 
coronali,  Tert.  cor.  mil.  i5  (oit  it  vaut  mieux  lire  : 
Alius  (angelus)  Iridis  Anibilu  ornatus  cuelesli  prato. 
Sedent  et  presbyteri  coronati.  ) 

•J-  protostiisia,  x,  f.  =  TcptoTOo-Ta/jia,  emploi 
cfinspectettr  des  /inances,  des  contribiitions  dans  les 
municipes,  Cod.  Tlieod.  Ii,23,  2;  Cod.  Justin.  8, 
10,  41. 

-j-  prototonius,  a,  um,  adj.  =  TcpcoToTou.o; , 
coupe  le  prrmier,  de  la  premiire  conpe  :  ~>  caules  , 
lcs  premiires  liges  de  chou  que  l'on  coupe  au  prin- 
temps,  Colum.  10,  369;  cf.  Plin.  19,  8,  41,  11"  1; 
de  mime  • — •  coliculi,  Martial.  14,  101  ;  de  mime  sub- 
stanlivt  protolomi,  orum,  m.,  Martial.  10,  48. 

•f"  prototypia,  X,f.  =  TipiOTOTUTCta ,  cmploi  du 
magistrat  chargi  de  rigler  la  somme  d  payer  pour  lc 
remplacement  des  jeuncs  soldats ,  Cod.  Tlieod.  6, 
35;  ti,  a3. 

f  protdtjpus,  a,  um ,  adj.  =  tcpiotjtutco; 
originaire ,  primitif,  prototype  (poster.  d  fipoq. 
class.) :  ~<  metra,  metres  prolotypes,  generaleurs  de 
totis  les  autres,  Mar.  Viclorin.  p.  2  5  52  P. 

protracte,  adv.,  en  protongeant  :  au  compar. 
protracliiis  derideri,  Sarisb.  2,  26. 

protractio,  onis,  /.  [protrabo  ],  vrolongement, 
^xtension  d'une  ligne,  trace(poslir.  dlipoq.  class.): 
Macrob.  Somn.  Sci/i.  1,  12.  — Au  fig.,  enlrainemcnl, 
siduction,  Cass. 

1 .  protractus,  a,  um,  Parlic.  de  piotraho. 

2.  PROTRACTVS,  us,m.  [protrabo],  protonge- 
enent  :  aciion  de  Jaire  trainer  en  longucur  (  un  pro- 
ces)  :  <~  LONGI,  lnscr.  ap.  Amadut.  Anecd.  litt.  2, 
p.  48o. 

pro-t  ralio  ,  xi,  ctum,  3.  formes  syncopics  :  pi  o- 
traxtis /jom/-  protraxislis,  Sil.  16,  84.  — infin.  prolaxe 
pour  prolraxisse,  Lucr.  5,  11 58),  v.  a.,  tirer  en  avanl, 
faire  sortir,  produire ,  tirer  qque   pait  (tris-class.)  : 

I)  au  propre  :  Specillo  coiHjuirenda  est  tesla  ipise 
recessitel  vulsella  protrabenda  esl,  etitfaut  1'arraclicr 
avec  la  pince,  Cels.  7,  ia,  1.  Protractum  e  tentorio, 
scissa  veste,  verberato  corpore,  arrachi  de ,  traini 
liors  de  sa  tenle,  Tac.  Hist.  4,  27.  —  Me  islam  ca- 
pillo  protraclurum  esse  in  viam,  nisi,  etc. ,  que  je  la 
tratneral  par  les  chevcux  dans  la  rue,  si  elle  r.e  ,  etc. 
Plaut.  Merc.  4,  4,  58.  Hinc  in  convivium  Sex.  Co- 
niinium  protrabi  jussit,  Cic.  Verr.  a,  4,  10,  fin.  Hic 
Ilhacus  vatem  magno  Calcbanla  liimiillu  Prolialiil 
tn  medium,  tralne  d  grand  bruit  Calclias  au  milieu  de 
tassemblie  des  Grecs,  Virg.  /En.  a,  123;  de  meme 
*~  alupirm  in  mediiiin  maiiibus  suis,  Suet.  Ner.  53. 
Ad  operas  mercenarias  slalini  prolralii,  Cic.  Pliil.  1, 
<).  Pedibuaque  iuforme  cadaver  (Caci)  Protrabilur, 
Virg.  /E//.  8,265. 

II)  au  fig.. —  A)  cn  ginir.,  prodttire  ,  metlre  au 
J0Wt  faire  pnrnitre,  ainciur,  forcer  d  paraitre  :  />- 
alitpiid  in   luceiii,  produire   qqchc  au  jotir,   Lucr.  4, 


PROT 

1182.  Quicipiid  paiilalim  piolrabit  a.l.15  In  nicdiiirn, 
ratioipie  in  liiininis  eruil  oras,  lout  ce  qtie  te  temps 
amene,  fait  naitre,  id.  5,  1387.  Quem  indicem  Pisi- 
slratus  liiuens,  eo  ipso  tiuiore  ad  indiciuin  prolraxil, 
le  forca  d  venir  dipostr,  Liv.  33,  28. 

K)  particul.  —  1")  publier,  riviler,  mettre  aiijour, 
dJcouvrir,  divoder :  Subrral  ille  metus ,  ne  damnatus 
aiictorem  se  uelandi  facinoris  protialierel ,  il  y  avait 
d  craindre  que,  condamne,  il  ne  se  diclardt  tiiuleur 
du  crime,  l.iv.  45,  5.  Novum  in  occulto  gliscens  per 
iiidicium  prolraclum  est  facinus,  id.  27,  3.  <~  publi- 
canorum  fiaudcs,  divoiler,  dinoncer  les  fraudes  des 
pubticains,  fellej.  a,  ga.  Nec  meus  indicio  latitantes 
versus  amicos  Prolrabet,  Ovid.  Trist.  3,  4,71. 

2")  diffirer,  retarder,  prolonger,  trainer  en  lon- 
guenr  (postir.  d  Auguste  )  :  ~  ac  differre  stipcndia 
niilltum,  relarder  le  payement  dt  la  solde,  Suet.  Ner. 
3a.  <~  ronvivia  in  primam  luccin,  prolonger  tes  Jestins 
/usqn'd  Caube,  id.  Cas.  5i ;  cf.  <~  epulas  a  medio 
die  ad  mediam  noclem,  id,  Ner.  27.  In  serum  dimica- 
tione  prolracla,  id.  Aug.  17.  —  Absolt  :  Venenum 
in  baedo  experlus,  is  ipiinipie  boras  protraxit,  /7  essaya 
I*  poison  sur  iin  chevreau ;  celui-ci  vicut  encore  cinq 
lieurcs,  id.  Ner.  33,  fin. 

3°)  ilendre,  divetopper,  allonger,  augmenter  (pos- 
tir.  d  1'ipoq.  class. )  :  Ulrum  boc  usrpie  ad  Gisecuui 
sermonem  tantiim  protrabimiis,  an  veruiii  et  ad  alium, 
Puenuin  forte  vel  Assynuni,  dubitari  potesl,  Ulp.  Dig. 
45,  1,  1,  fin.  II  ra|iacissimi  vicloris  insolcntiam  dicti 
tiimore  prolraberet,  potir  augmenter  encore  par  fem 
pliase  du  langage  finsolente  rapaciti  du  vainqiieur, 
Val.  Mux.  1,  4,  8  (  anlre  lccon  :  pertralierel.  ) 

f  protreptlcon  011  -um,  i,  n.  =  irpoTpETCTixov, 
exhortation  par  icrit,  en  vers,  Trebelt.  Potl.  Galb.  a  ; 
Stat.  Silv.  5,  2,  ///  limm.;  Auson.  ldylt.  4,  preef.; 
Sidon.  Ep.  1,  a5. 

PRO-1'JUCO,  are,  -v.  //.,  faire  naitre  auparavant 
des  dif/icidles  :  ■•  Trical,  retricat,  prolricai,  »  Not. 
Tir.  p.   1 5o. 

prot  rimeiitum  ,  i,  //.  fprolero],  viande  hachie, 
hachis,  ragoiit,  Appul.  Met.  8,  p.  591. 

protrltus,  a,  iun,  Partic.  el  Pa.  de  prolero. 

Protropi ,  Piin.  3,  11;  snrnom  des  Abelli- 
nales. 

-f-  protropum,  i,  //.  =  TcpoTpoTcov,  vin  qni  cou/e 
avant    tc  pressurage  ,  viu    de  mere-goutle,    Plin^  1 .; , 

9  (  I[).  '4,_7  (9);  3°.  6(16). 

pr  o-triido,  si,  siim.  3.  v.  a. ,  ponsser  violemment 
en  avant,  donner  ntie  forte  impulsion,  chasser  (tres- 
class. )  —  I)  nii  propre  :  Atque  ita  tola  Paullatim 
moles  prolrudilur  alipie  movetur,  cest  ainsi  quinsen- 
siblement  lamassc  entiire  est  poussie  et  mise  en  mou- 
vcment,  Lucr.  4,  892.  llt  igitur  (fui  prolrusit  cylin- 
di  iim,  dedit  ei  principium  motionis,  etc,  celiu  qui  a 
donni  fimpulsion  au  cylindre,  Cic.  Fat.  19.  Protrudi 
penalibus,  elre  chassi  de  ses  pinates,  Ammian.  29,  1. 
—  II)  <im  fig.,  retativemenl  au  lemps,  rectder,  diffi- 
rer,  renvoyer  :  Coinitia,  quantum  facere  possumus,  in 
Januarium  mensem  protrudimus ,  Cic.  Fam.  10,36, 
fiu. 

pro-tubcro  ,  are,  v.  //.,  ilre  protubirant,  sail- 
lant,  et  en  parl.  des  Jiuits,  commencer  d  paraitre  , 
se  montrer,  se  former,  croitre.  (lat.  des  bas  temps)  : 
De  fronte  ejus  (  bucephali)  <|iiaedam  exstanlium  cor- 
iiiculoruin  protuberabaut  niiiue,  Sotin.  45.  <~  poma  , 
id.  46,  fin. 

*  pro-tumidus,  a,  um,  adj.,  renfli,  bombi  : 
• — 'luna,  Apptd.de  Deo  Socr.  117,  Oud.  douteiix 
(autre  lecon  :  perlumida.  ) 

pro-turbo,  avi,  atum ,  1.  v.  a.,  faire  sortir, 
chasscr,  avec  force ,  pourchasstr,  etc.  ( le  plus  souv. 
poslir.  d  Augtiste ;  n  est  pas  dans  Ciciron  )  —  I)  au 
propre  :  His  facile  pulsis  ac  proturbatis,  ad  flumen 
decucuireriinl,  ceuxci  une  Jois  cltassis  ct  facilement 
mis  en  diroute,  Ccvs,  B.  G.  2,  19,  fiu.  <~  hostes  lelis 
missilibusqiie  saxis,  repousser  fennemi  a  cotips  de 
trails  et  de  pierres,  Liv.  5,  47.  ~  apes  pigras  el  igna- 
vas,  chasser.  metlre  dehors  les  abeities  paresseuses  et 
fainiantes,  Plin.  11,  19,  21.  Exlra  tecta  prottirban- 
tur,  Colum.  9,  i5.  ~  aliquem  de  domo,  chasser  qqn 
de  sa  maison,  Appul.  Met.  g,p.  648,  Oud.  <~  aliquem 
laribus,  Ctaudian.  in  Eutrop.  a,  5i3.  Proturbatis  qui 
de  Otbone  nunciabaut,  apris  avoir  chassi  violemment 
ceux  qui  annoncaient  la  catastrophe  d'0lhon,  Tac. 
Hist.  2,  85.  —  Poet.  r~~>  silvas,  abatlre  tes  forets , 
Ovid.  Met.  3,  80.  —  II)  milaph.,faire  sortir,  fairc 
entendre,  pousser,  exhater  :  ~<  anbelalum  mnrmur 
peclore,  chasser  de  sa  poitrine  ttn  lourd  mtirmure, 
Sil.  5,  6o5.  Mililtim  conviciis  protui  balus  ac  descilus, 
poursuivi  d'insolentes  clamcitrs  et  abandonni ,  Tac. 
*  Hi.it.    1 ,  60.  Nuncius   hunc  (TEoltim)  solio  lioreas 
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proturbat  ab  allo,  le  jette  d  bai  de  son  siege,  Vaf 
Ftacc.  1,  597. 

frotun,  1,  m.  np/L-ro;,  surn.  rom.,  lntcr.  ap. 
Melchiorri  Sitlog    p.  55,  //"    3i. 

pro-tutela,  a;,  f,  foiulion  de  protuteur,  Vtp. 
Dig.  »5,  5,  1  ;  Paul.  ib.  8,  3,  24. 

t  prdtjpum,  i,  11.  =  TipoTUTtov , prototjpe ,  mo- 
dile,  Ptin.  35,  la,  43  (Saumaise  lit  piostypa  ,  rtpo«- 
TVTta,  c.-d  d.  bas-reliefs ;  cette  lecon  parait  prefi- 
rabte.  ) 

protjruiu,  i,  //.,  sorle  de  liu  d*  Lesbos,  Vitr. 
8,  3. 

prout,  jijiV.,   voy.  1.  pro,  //"  I. 

proTectibilU,  e,  ad/.  (proveho],  quon  peut 
faire  avancer,  stisceptibte  de  progris,  perfectiblc  (pos- 
t,r.  d  tipoq.  class. ) :  Ila  el  ingeuio  natuni  est  pro- 
veclibile,  Fu/g.  Contin.  Virg.  p.  747^  Stav. 

provectio,  onis,  /.  [  provebo],  action  de  faire 
avancer(postir.  dfipoq.  class.)  :  ~  dignilatis,  ai<a//- 
cement,  promolion,  Lactant.  5,  11. 

1.  provectU8,a,  um,  Partic.  el  Pa.  de  proveho. 

2.  provectus,  us,  m.  [proveho]  (mol  poster.  a 
fepoq.  class.  )  —  I)  avancement  dans  la  carriire  des 
honneiirs,  promotion,  ilivation  en  grade  011  en  dignite  : 
~  honestioriim  et  e  rontra  suppliciis  flagitiosi  cu- 
jusque,  Aitret.  Vict.  Cits.  39,  fin.  Cassiod.  Variar. 
8,  11.  —  II)  progris,  accroissement :  • — •  aelatis,  pro- 
gris  de  1'dge,  Sidon.  F.p.  4,  4.  Pr*senlia  domini  pro- 
veclus  est  agri ,  /<i  prisence  dti  maitre  augmente  le 
produit  d'une  terre,  Pallad.  1,  6.  Au  plur.  Aut  pro- 
veclibus,  Ammian.  a8,  4. 

*  pro-vegeo  (provig.),  ere,  mouvoir  en  avant : 
• — <  gradum  illinc,  Pacuv.  dans  Non.  iS\,  5. 

pro-veho,  xi,  ctum,  3.  v.  a„  porter  en  avant, 
faire  avancer,  tratisportcr par  terre  011  par  ean,  sur 
11  n  char,  un  cheval,  iin  navire,  etc;  et  souv.  au  passif 
dans  le  sens  moyen  provebor,  vectus,  3,  se  transpor- 
ter,  al/er  (friq.  et  tres  ctass.)  : 

l)  au  pro/ue  :  Pt.  Eam  binc  abduxlsti.  La.  Noji 
avexi.  Pl.  Cur  negas?  La.  Quia  pol  provexi  :  avehere 
non  quivi  miser,  tu  fas  entevie.  —  Je  ne  l'ai  pouit 
emmenie.  —  Pourquoi  le  nier?  —  Parce  qite  je  Vai 
bien  fatt  embarqucr ;  mais  femmener,  /e  n'ai  pu  y 
riussir,  Ptaiit.  Rud.  3,  6,  a4.  In  Hispama  alvos  apum 
mtilis  provehunt,  en  Es/iagne  011  transporte  d  dos  de 
mulels  les  rnches  tfabciltes,  Plin.  ai,  x3,  43.  Acr  a 
lergo  qtiasi  provehil  atque  piopellit,  tair  (iiiferiew) 
passe  et  pottsse  en  dessotts,  Lucr.  6,  102  5.  —  Au 
passif  dans  le  sens  moyen  :  L.  Nasidius  cum  classe 
freto  SiciliaJ  provehitur,  pinetre  avec  la  flolle  dans  lc 
dilroit  de  Sicile,  Cces.  B.  C.  a,  3.  Provehimur  portti, 
terraeque  urbesque  recedunt,  nous  sortons  du  port, 
Virg.  AZn.  3,  73.  Navigantes  in  eam  insulam  non  posse 
ultra  quasdam  columnas  provehi ,  <7»ie  les  navigateurt 
qui  se  rendenl  dans  cette  i/e  ne  peuvent  s'avancer  au 
deld  de  certaines  colonnes,  Plin.  6,  3i,  36.  Provectus 
ante  slaliones  equo,  s'ilant  avanci  d  cheval  devant 
tes  portes,  Liv.  a3,  47.  Serius  a  terra  provecla; 
naves,  Ctes.  B.  C.  3,  8.  Naves  proveclae  in  altim, 
vaisscaux  qui  ont  gagni  le  large,  id.  B.  G.  4,  28, 
fin. 

II)  <i//  fig. :  Ecquo  te  tua  virtns  provexisset?  ecquo 
genus  ?  oit  ton  mirite  ne  feiit-ilpas  conduit  ?  Cic.  Ptiil. 
8,  \\\de  meme :  <~quosdam  infimi  generis  ad  ani- 
pllssimos  honores ,  itever  aux  plus  grands  honneurs, 
des  hommes  de  naissance  in/ime,  Suet.  Ca;s,  72;  et  ~< 
aliquem  in  consulatus,  censuras  et  triumphos,  Vellej. 
2,  ia8;  cf.  :  Colit  studia,  studiosos  amat,  fovet,  pio- 
vehit,  it  aime,  d  choie,  il  fait  avancer  les  studieux, 
Plin.  Ep.  8,  12.  Vim  temperalam  di  quoque  prove- 
hunt  in  majus,  les  dieux  eux  mimes  doublent  la  Jorce 
qui  se  modire,  Hor.  Od.  3,  4,  66.  Haec  spes  provexit, 
ut  ad  conspecta  procul  pecora  decurrerent,  cet  espotr 
les  porla  d,  etc,  Liv.  a,  5o,  5;  cf.  absolt :  Illo  etiam 
(foisitan  pravo)  gaudio  provehenle,  qtiod,  etc,  id, 
40,  14.  ■ — >  vitam  in  allum,  exposer  les  liommts,  tn 
qque  sorle  les  pousser  vers  la  hatite  mer,  snr  une  mer 
orageuse,  Lucr.  5,  1 433.  —  Dans  le  sens  moyen:  Esse 
nescio  qnam  quae  spes  tanla«  decerpit  invidiam ,  ne 
videlicel  ultra  quam  homini  datuni  est  noslra  prove- 
hantur,  qitit  regne  une  certainc  maligmti  qui  sc  plait 
d  detrttire  nos  plus  bellcs  espirances,  pour  empecher 
sans  doute  quc  les  choses  humainet  ne  s'ilevent  au- 
dessns  dc  ta  mesttre  qui  teur  est  prescritc,  Qiiintit. 
Inst.  6,  proaem.  §  10.  Sentio  me  esse  longius  pro- 
vccltiin  quam  propostta  ratio  poslularet,  je  m'apero>i.i 
queje  suis  alli  pius  loin  que  je  ne  me  1'ilais  proposi, 
Cic  Fin.  3,  22.  Quod  si  qui  longius  in  amicilia  pro- 
verli  essent,  id.  Lal.  10,  34.  Ipsa  sibi  imbeciliitas 
indulgel  in  altumque  provehitur  nec  reperil  locum 
consislcndi,  lujaiblessc  Itumaine  sc  laisse  allcr,  et  ttle 
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j',ifance  en  pleine  nier,  oii  elle  ne  lionve  plus  ottjeter 
fmnere,  id.  Tnsc.  4,  iS.  Provecltis  deincle  esl  inlem- 
perautia  lingiue  in  malfdicta  Romanoriim,  '(«*_  l'""' 

^><i<-  cette  iittenipeiance  de  lniigue,  jnsqiid  injuner  les 
Romains,  Liv.  35,4».  Paiillaliinqiie  per  allercationem 
ad  eontinuaset  infeslas  oialiones  provecti  sunt,  dans 
ta  clialeur  croissante  de  1'attnque  et  dc  la  replique, 
ils  en  vinrent  d  des  ditcjurs  smvis  et  plcins  danimo- 
site,  Tac.  Hist.  4,  7.  —  Particul.  friq,  en  parl.  du 
tentps  :  avancer,  faire  du  progres,  marcher  :  Enm  ro 
lere  ccepi  non  admodum  graiidem  nalu,  sed  tamen 
jani  .-etale  proveclum,  mais  dejd  avance  en  dge,  Cic. 
de  Senect.  4;  de  nieme :  Provecta  ;etate  morlua  est , 
elle  est  niorte  a  un  dge  avance,  id.  Tusc.  1,  3g,  fin. 
Provecla  nox  erat ,  la  niiit  etait  avancee,  Tac.  Ann. 
i3,  20.  —  De  la : 

provectus,  a,  um,  Pa.,  avance  en  dge  (postir. 
a  fepoq.class.)  :  Senectute  proveclior,  Arnob.  6,  195. 
"Nestore  sim  quamvis  proveclior,  Auson.  F.pigr.  19. 
Equis  proveclioribus  tempora  cavari  incipiunt,  super- 
cilia  canescere,  Pa/lad.  4,  i3,_/f«. 

*  pro-Tendo,  ere,  v.  a.,  vendre,  echanger  :  Is , 
ut  servorum  captus  est ,  facillime  domo  alqne  nostra 
familia  provenditur,  Afran.  dans  Donat.  Ter.  Ad.  3, 
4,  34,  douteux  (  autre  lecon  provendilur.  ) 

pro-vonio,  veni ,  ventum,  4.  '"•  "•»  venir  en 
avant,  s'avancer,  paraitre,  se  produire,  se  montrer 
(nesl  pas  dans  Ciceron ) : 

I)  au  propre  A)  en  gener.  (en  ce  sens  il  est  le plus 
souv.  anter.  d  1'epoq.  class. )  :  Proveniebant  oratoi  es 
novi ,  stulti  adulescentuli ,  de  nouveaux  oralelirs  se 
produisaient,  Natv.  dans  Cic.  cle  Senect.  6,  fin.  Nam 
tjni  in  scenam  provenit  novo  modo,  novum  aliquid 
inventum  afferre  addecel,  celui  quiparait  sur  la  scene, 
Piaut.  Pseud.  1,  5,  i55.  —  Quibus  feminis  menstrua 
non  proveniunt ,  les  femmes  d  qui  leurs  regles  ne 
viennent  pas,  Cels.i,'). 

B )  particul.  1  °)  nailre,  venir,  etre  engendre  ( poster. 
a  Auguste)  :  Deductis  olim  et  nobiscum  per  connubia 
sociatis,  quique  mox  provenere,  haec  patria  est,  il  en 
est  d'autres  (  etrangers )  anciennement  etablis  et  me/es 
arec  nous  par  des  mariages  :  pour  ceuz-ld  el  ceuxqui 
en  sont  nes,  cest  ici  leur  palrie,  Tac.  liist.  4,  65.  Nec 
aliud  ibi  animal  provenit,  il  tiy  vient  pas,  011  liy 
trouve  pas  d'aulre  animal,  Plin.  9,  10,  12.  Incuba- 
lioni  datur  initium  post  novam  liinam ,  quia  prius 
inclioata  non  proveniunt,  lieclosent  pas,  id.  10,  54, 
75.  Insula ,  iu  qua  candidum  plumbum  provenil,  ile 
oit  il  vient  du  plomb  blanc,  id.  4,  16,  3o.  In  slabulo 
iimlta  sit  agna  meo,  Lanaque  proveniat  niillas  l;e.siua 
puellas,  Ovid.  Fast.  4,  773.  Sic  neque  fislulosiis  ( ra- 
seus),  neque  salstis  ncqtie  aridus  provenit ,  011  obtient 
ainsi  un  fromage  qiti  n'est  ni...  ni,  etc.,  Colum.  7,  8. 

2°)  croitre,  pousser,  grandir,  se  divelopper,  venir 
•(  il  se  trouve  en  ce  sens  dans  Cesar)  :  Frumentiim 
propler  siccilales  angustius  provenerat ,  le  ble  avail 
pcit  donne,  mal  rcitssi  d  cause  des  sec/teresses,  Cas. 
B.  G.  5",  24.  Virgas  roscidas  si  recideris,  parum  pros- 
jiere  provenitint,  elles  viennent  mal,  Colum.  4,  3o, 
fin.  Ocimumcuin  malediclis  ac  probris  serendiim  proe- 
cipiunt,  ut  helius  proveniat,  Plin.  19,  7,  36.  Arbores 
■sponte  sua  provenienles,  arbrcs  qui  viennenl  d'eux- 
memes,  id.  17,  1,  1. 

II)  au  fig.  A)  en  gener.,  se  produire,  parailre,  se 
montrer  (extrememenl  rare)  :  Doli  non  doli  siinl,  nisi 
astu  colas :  Sed  inaluni  maximum,  si  id  palam  prove- 
•iiit,'</<  toitr  d'adresse  lien  est  pas  un,  sionne  l'exe- 
ctite  finement ;  et  cest  1111  trisgrand  mal  (potir  son 
autettr),  s'il  se  decouvrc,  Plaut.  Capt,  2,  1,  26. 

h)  particul.  1°)  naitre,  resuller,  se  produire;  ar- 
river,  avoir  lieu  :  Ul  ex  studiis  gaudium,  sicstudia  hi- 
laritate  proveniunt,  Velude  repand  de  la  gaiete  dans 
l'esprit;  tagaiele,  d  son  tour,  repaml de  nonvelles  grdces 
tur  1'e'tude,  Plin.  Ep.  8,  19,  fin.;  cf  :  Carmina  pro- 
veniunt  animo  deducta  sereno,  les  vers  naissenl  faci- 
iement  quand  1'dme  est  calme  et  sereine,  Ovid.  Trist. 
1,  1,  3g.  Tranquille  cuncta  et  ut  proveniant  sine  malo, 
pour  que  tout  se  passe  tranquillement  et  sans  mal, 
Plaut.  Most.  2,  1,  68.  Qnod  uni  olim  Magno  Alexan- 
dro  simile  provenissetoslentum,  Suet.  Aug.  94.  Gna- 
rus,ut  inilia  belli  provenissent,  famam  iu  celera  fore, 
sacliant  que,  selon  que  toiirne.iaient  les  commencements 
<Le  la  guerre,  etc,  Tac.  Hist.  2,  20,  fin.  Non  quid 
casu  fiat,  sed  quid  certa  ratione  plerumque  proveniat, 
praacipere  debemus,  Colum.  4,29. 

2° )  avoir  lieu,  arriver,  se  faire  de  telle  011  lelle  ma- 
niere,  avoir  tel  011  tel  sitcces,  rettssir  bien  011  mal  : 
Adeo  male  me  excipiunt  dectimae  et  proveniunt  male, 
tant  les  diines  vont  mal,  renlrentmal,  Lucii.  dans  Non. 
521,  3.  —  iJetaph.,  avec  des  noms  de  personnes  d  qui 
qqclte  reussit  bien  011  mal :  Quuin  tu  recte  provenisti 
DICT.     LAT.    FR.    T.    II. 
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qiiiiniqiir  es  aucla  liberis  ,  gratulor,  je  votis  felicite 
de  votre  Iteuretise  de/iviance  et  de  1'accroisscment  de 
votre  famille,  Plaut.  Truc.  2,  6,  35;  de  meme  ;'</. 
Stich.  2,  2,  73;  Ter.  Ad.  5,  9,  22;  cf.  <~  nequiler 
multis  inodis  ,  jai  mal  rettssi,  les  choses  ont  ntal  toiirne 
pour  moi,  Plaut.  Ritd.  3,  5,   5^. 

1»)  dans  le  sens  pregnant,  prosperer,  reussir,  avoir 
ttn  lieurettx  succes,  synoii.  de  succedere :  Si  deslinala 
provcnissent,  si  le  projet  eiit  reussi,  Tac.  Hisl.  4,  18. 
Non  ignavum,  et  si  provenisset,  atrox  consiliuni  inil, 
desscin  qui  lietait  pas  Idche  ct  que  ie  sttcces  pouvait 
rendie  terrible,  id.  ib.  3,  4'. 

proventus,  (is,  m.  [provenio],  venue,  appari- 
tion,  croissance,  accroissement,  production,  frttit,  re- 
co/te,  moisson  ( rieslpas  dans  Ciceron  )  —  I)  aupropr.: 
Proventnque  oneret  sulcos  alque  horrea  vincat,  qui  de 
ses  produits  cltarge  les  sillons  et  fasse  crouler  les  gre- 
niers,  yirg.  Gcorg.  2,  5(8.  ~  papilionis,  1'apparition 
des  papi/lons,  Ptin.  18,  25,  57.  ~  rosarum,  tes  roses 
ecloses,  ta  moisson  tles  roses,  id.11,  5,  n.  • — '  olei , 
ce  qu'011  a  obtenu  d'liuile,  id,  17,21,  19.  <-^lactis, 
id.  20,  12,  48.  Uberi  vineartim  proventu,  Sttet.  C/atid. 
16,  fin.  Ficus  trifero  provenlti,  figuier  qtti  rapporte, 
qui  donne  des  frttits  trois  fois  l'an,  Plin.  i5,  18,   19. 

—  Au pltiriel,   Plin.  19,  5,  24;  19,  12,  6a. 

B )  metaph.,  grandc  quantite,  abondante  moisson, 
riclte  recolte,  fotde,  niultititde  :  Magniim  proventum 
poetarum  liicannus  attulit,  cette  annie  a  ete  fertileen 
poetes,  Plin.  Ep.  I,  i3;  de  meme  r^j  clarorum  viro- 
rum  ,  Justin.  i3,  1.  ~  muriuni ,  Plin.  10,  65,  85.  <~ 
cuniculorum,  id.  8,  55,  61. 

II )  att  fig.  A)  en  gener.,  suite,  risultal,  issue,  con- 
sequence,  succis  :  <~  hiijiis  peiegrinalionis,  Appttl. 
Met.  i,p.  118,  Oud. 

B)  particul.,  heurcuse  issue,  succes,  rcussite:  1 — 1 
superioris  temporis,  Ca;s.  B.  C.  2,  38.  < — >  miiltai  11111 
secundaruin  rerum ,  Liv.  45,  41.  «^  orationis,  Plin. 
Ep.  9,  1 3. 

proverbialis ,  e  ,  adj.  {  proveibium ]  ,  proverbial 
(poster.  d  1'epoq.  class. )  '.  <^->  verstis,  Gell.  2,  22,  24- 

—  Adv.  proverbialiter,  proverbialement,  Ammian. 
29,  i,fin.;  Sidon.  Ep.  7,  9  ;  Donat.  Tcr.  Eim.  2,  2,  37. 

proverbialiter,  adv.,  voy.  proverbialis,  dlafin. 

proierlilum,  ti,  n.  [  pro-verbum  ] ,  (avec  6  brej 
par  licence,  Alcim.  6,  387),  proverbe,  dicton  :  Ex 
quo  illud  faclum  est  jam  tritum  sermone  prover- 
bium,  etc,  d'oii  ce  proverbe  qui  revient  dans  totttes 
les  conversations,  etc,  Cic.  Off.  1,  10;  cf  ib.  3,  19. 
Qiiod  jam  in  proverbii  consuetudinem  venit ,' ce  qui 
est  di/d  /insse  en  proverbe,  id.  ib.  2,  i5,  fin.  Vnlga- 
tum  illud,  quia  verum  eral ,  in  proverbium  venit,  Liv. 
40,46.  Quod  est  Grxcis  hominibtis  in  proverbio,  Cic 
Verr.  2,  1,  20.  Acta  agimus ,  quod  velamur  veleri 
proverbio,  nous  foisons  une  chose  faile,  ce  que  nous 
defend  un  vieux  proverbe,  id.  Lccl.  22,  fin.  —  A11 
pluriel :  Islius  neqnitiam  iu  ore  vulgi  atque  iu  com- 
munibiis  proverbiis  esse  versatam ,  Cic  Verr.  2,  1, 
46,  fin.  Proverbia  opporlune  aptata,  Qtitntil.  Jnst. 
6,  3,  97. 

proversus,  a,  um,  Partic.  de  proverlo. 

pro-verto,  sans  parfi  suin,  3.  tourner  en  avant 
(anler.  d  1'epoq.  class.):  «  Vertit,  pervertit,  prover- 
tit ,  11  Not.  Tir.  p.  46.  Ut  transversus ,  non  proversus 
cedil,  quasi  cancer  solet ,  il  va  de  travers  et  non  droit 
devant  ttii,  dc  la  facon  des  ecrevisses,  Platit.  dans 
Varr.  L.  L.  7,  5,  §  81.  —  Provorsuni  fulgtir  appella- 
tur,  quod  ignoratur  noclu  an  inlerdiu  sit  factum,  etc,  » 
Fest.  p.  229,  ed.  Mitll. 

provide,  adv.,  voy.  providus,  d  la  fin. 

provitlens,  enlis,  Partic.et  Pa.  de  provideo. 

providenter,  adv.,  voy.  provideo,  Pa.  n°  A, 
d  la  fm. 

providentia,  x,  f.  [provideo].  —  I)  privision, 
vtte,  connaissance  anticipee,  prescience  :  «  Providentia 
est,  por  quani  futiirum  aliquid  videtur  ante  qnam 
factiim  sit,  »  par  la  prevision,  011  voit  itne  chose  qui 
doit  ariiver  avant  qiietle  soit  arrivee,  Cic.  Jnvent.  2, 
53,  160  Mulla  bona  nostra  nobis  nocent  :  timoris 
enim  tormenlum  memoria  reducit,  providentia  anti- 
ripat,  la  memoire  ramene  le  tourment  de  la  crainle; 
la  prevoyance  1'anticipe,  Senec  Ep.  5,  fin. 

II)  prevoyance,  c  -d-d.  pritdence,  sollicititde,  sa- 
gesse  par  laquelle  011  pottrvoit  d  Favenir,  soins  pre- 
voyants ;  en  parl.  des  dieux,  providence :  Esse  deos  et 
eorum  providentia  mundiim  administrari ,  qiiit  y  a 
des  dieux  et  que  le  monde  est  goitverne  par  leur  pro- 
vidence,  Cic  Divin.  1,  5i,  fin.;  cf.  id.  N.  D.  1,  8; 
2,  22;  Qnintil.  Jnst.  11,  1,  a3.  Et  bello  strenuus  erat 
et  bouus  consilio,  quorum  alterum  ex  providentia  ti- 
moreni ,  alterum  ex  auJacia  lemeritatem  afferre  ple- 
riimqne  solet ,  il  •etait  brave  dans  Paction,  sage  dans 
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le  conseil,  denx  qualites  dont  iime  engrndre  la  crainte 
pmr  trop  de  prttdence,  laittre,  la  temerite  par  trop 
daudace,  Sall.Jttg.  7.  Qtiuin  in  omnibus  rebus,  tum 
iu  diqxnii-ii.lis  faciillalibus  pluiiiiiiim  tibi  et  usiis  el 
providentite  superest,  Plin.  Ep.  3,  19,  fin. —  Avec 
le  genitifde  1'objet  :  Stiepilus  dissoni ,  casus  incerti 
neque  feriendi  neque  declinandi  providcntia,  ce  ne 
fitrenl pltis  alors  que  brttits  discordants,  cltances  inat- 
tendites ;  011  ne  voit  ni  d  diriger  ni  d  parer  les  traits, 
Tac  Hiit.  4,  29.  Magis  est,  ut  providentia  filioruiii 
siiuriiiii  lioc  fecisse  videatur,  1'avoir  fait  en  vue  de 
scs  enfants,  Pompon.  Dig.  33,  1,  7,  fin.  —  Au  plu- 
riel:  Agnosce  bonitatem  dei  ex  providentiis  et  le^i- 
bus.ex  prxmonilionibus  bonis  et  benignis,  aux  dis- 
positions  de  sa  providence  et  d  ses  lois,  etc,  Tertull. 
adv.  Marc.  2,4,  fin. 

B)  metaph.  1°)  la  providence  comme  designalion 
de  la  divinite,  /a  divine  providence  (poster.  d  Au- 
guste  )  :  Vis  illum  (  dciini )  providentiam  dicere?  recte 
dices,  Senec.  Q.  Nat.  2,  45.  Oratio,  qua  nihil  prae- 
stanlitis  bomini  dedit  providentia  ,  /<i  parote,  le  plits 
bcau  don  qite  la  providence  aitfait  d  1'homme,  Qttin- 
tit.  Jnst.  1,  10,  7;  </<;  memeid.  ib.  1,  12,  19;  6,praf. 
§  4;  5,  12,  19;  10,  1,  109;   12,  1,  u. 

2°)  Providentia,  la  Providejice,  personnifiee,  comme 
deesse,  tradtict.  dit  grec  Ilpovoia,  Macrob.  Sat.  I,  17. 
H;ec  divina  meus  in  suse  simplicilatis  arce  composita, 
miilti|>licem  rebiisgerendis  modum  slatuit ;  qui  modiis 
cum  in  ipsa  divinae  intelligenti.-e  puritate  conspicitur, 
providentia  nominatur;  cum  vero  ad  ea,  quas  movet 
alque  disponit,  refertur,  fatum  a  veteribus  appellatum 
est,  Hoeth.  4,  pros.  6,  ante  med. 

pro-video,  vidi,  visum,  2.  v.  n.  et  a. 

I )  neuti .  A  )  att  propr.,  voir  en  avant,  voir  devant 
soi,  att  loin  (  extrememcnt  raie)  :  Jacula  et  sagitlas  et 
celera  niissilia  in  tenebris ,  ubi,  quid  petatur,  procnl 
providen  nequeat,  inutilia  esse,  dans  les  tenebres  oit 
il  esl  impossibte  de  distinguer  de  loin  ttn  but  oii  viser, 
Liv.  44,  35,  12. 

B)  att  fig.  1°)  etre  prevoyant,  se  precatttionner 
conlre,  veiller  d  (rare,  mais  tres-class.)  :  Actum  de 
te  est,  nisi  provides,  cest  fait  de  toi,  si  tu  tiy  prends 
garde,  Cic  Fam.  9,  18,  fin. 

2°)  pourvoir  d,  veiller  d,  aviser  d,  prendre  les  me- 
sures  necessaires  (freq.  rt  tres-class.);  se  construit 
absolt ;  avec  le  datif ;  avec  de,  ut,  ne:  Mullum  iu 
posterum  providerunt ,  quod,  elc,  ils  se  sont  assttres 
iine  garantie  pottr  1'avenir,  en,  etc,  Cic  Agr.  2,  33, 
fin.  —  Nihil  me  curassis,  ego  mihi  providero,  Plaut. 
Most.  2,  2,  g3.  < — >  rei  frumentari<e,/u/re  des  appro- 
visionnements,  pourvoir  aux  snbsistances,  Cces.  B.  G. 
5,  8.  '^>  conditioni  omniuin  civium  contra  homintim 
potentias,  defendre  tous  les  citoyens  contre  les  intri- 
gues  des  honimes  pttissants,  Cic.  Cael.  9.  Ut  consulas 
oinnibus,  ut  medeare  incommodis  hominum  ,  provi- 
deas  salu(i,'<7  veiller  d  leur  salul,  id^  Qtt.  Fr.  1,1, 
io,fin.;  cf.  impersonnellement  :  A  diis  vi(ae  hominiim 
consuli  et  provideri,  id.  N.  D.  1,  a.  In  ea  quoque  re 
ambitioni  providebanl,  cn  cela  aussi  ils  se  defiaient 
de  rinlrigue,  Plin.  34,  6,  14.  —  Est  autem  de  Krttn- 
dusio  atque  illa  ora  Ilalia?  providendum,  il  faitl  atissi 
pourvoir  d  /a  defiise  de  Brindes  et  de  cette  par/ie  du 
littoral  de  1'Jtalie,  Cic.  Pliil.  11,  11;  cf:  Eos  de  re 
frumentaria  ut   providerent  hortatus  est,  Cws.  B.   C: 

3,  34.  Ut  quam  rectissime  aganlur  omnia,  mea  cura, 
opera,  diligeniia,  gratia  providebo./e  veillerai  d  ce 
que  tout  se  fasse  comme  il  faut,  Cic.  Fam.  1,  a,  fin. 
—  Omnibus  rebns  cura  et  prov  dc,  ne  quid  ei  desit, 
fais  en  sorte  qiiil  ne  maitque  absoltimenl  de  rien,  Cic. 
Att.  11,  3,  fin.;  cf.  impersonneUt :  Provisum  est ,  ne 
in  prsesentia  haec  hinc  abeat,  les  mesures  sont  prises 
pour  qiielle  ne  s'en  aille  point  tVic.i  prisenlement,  Ter. 
P/iorm.  5,  2,  14,  et :  Satis  undique  provisuin  atque 
praecautum  est,  ne  quid,  etc„  if.fi».  36,  17. 

II)  act.  A  )  att  propre,  vctir  qqclie  devant  soi  dans 
1'espace,  dans  le  lointain  (tres-i are) :  Nave  provisa, 
un  vaisseatt  ayant  ete  vit  au  loin,  Suet  Tib.  14.  E 
ctijus  splendore  per  imngines,  quicquid  a  tergo  fieret, 
provideret,  dont  la  sur/ace  polie  Itti  permettait  de  voir 
reflete  devant  lui  tout  ce  qui  se  passait  derriire  son 
dos,  id.  Domit.  14.  —  Non  hercle  te  provideram  : 
qtia?so  ne  vitio  vortas  :  Ita  iracundia  obstilit  oculis, 
mafoi,  je  ne  t'avais  pas  encore  apercn  :  ne  m  enfais 
pas  un  crime  :  la  colere  m'aieig/ait  Plaut.  Asin.   2, 

4,  44  ;  de  meme  ~  aliquem,  Hor.  Ep.  1,  7,  69. 

B)  aufig.  1°)  voir  devant  soi  dans  le  temps,  pre- 
voir,  pressentir  (tres-class.)  :  Qnod  ego,  priusquam 
loqui  cnepisti,  sensi  atque  providi,  ce  que  fai  prevu 
et  vressenti  avant  que  t:i  prisses  la  parole,  Cic.Vatin. 
i;'cf.  :  Plus  animo  providere  el  prasentire  existima- 
battir,   Cces.  B.  G.  7,  3o.  Medicus  morbum  ingraves- 

Il8 
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eentem  ralione  prnvidet,  insidias  imperator,  tempesta- 
les  gubernator,  c'est  par  le  raisonnement  qtte  le  mi- 
decin,  le  genetal  el  le  pilote  /revoicnl  le  dtmger  du 
malade,  les  embitclies  de  1'eiinemi  et  tapproche  de  la 
tempete,  Cic.  Divin.  2,  6.  Est  boni  consnlis,  nonsoliim 
videre,  qttid  agatur,  vertim  etiam  providcre,  quid  fu- 
turum  sil ,  id.  Mtir.  i,fin.  1'ctilionis  nostrae  hujusmodi 
ratio  est,  quod  adliur  conjeitura  piovideri  possit,  id. 
Att.  i,  i.  Maris  suhita  tcmpestas  qii.im  aflte  provisa 
terret  naviganles  vebeinentius,  une  tempite  sottdaine 
est  plus  terrible  pour  les  matelots  qiiune  tempete  pri- 
vue,  id.  Tusc.  3,  22.  Ralio  explorata  atque  provisa, 
id.  Verr.  2,  1, 6. 

2°)  preparer  par  privoyance,  pourvoir  a,  procurer 
par  provision,  sc  precatiiionner  de,  veil/cr  d'avance 
a  :  Eas  cellasprovidenl,  nebabeant  in  solo  liumorem, 
Varr.  R.  R.  3,  10,  4.  Quod  opus  erit,  ut  rcs  tem- 
pusque  postulat,  provideas  atque  aduiinislres ,  Cic. 
Fam.  14,  31.  Providenlia  hsec  potissimum  prpvidelet 
in  his  maxime  est  occupata,  ut,  etc,  id.  N.  D.  2,  22. 
Ea  quae  ad  usum  navium  pertinerent,  providcrc  insli- 
tuunt,  ils  ponrvoient  aux  choses  qui  forinent  1'arme- 
ment  des  navires,  Cces.  B.  G.  3,  9 ;  de  meme  <~  1  em 
fru mentariam,  faire  les  approvisiomiemctils  dc  ble,  id. 
ib.  6,  9;  cf. :  Frumento  exercilui  proviso  in  Italiani 
profectus  est,  apres  avoir  reuiii  /e  ble  necessairc  a 
1'arme'e,  id.  ib.  6,  44,  et  :  Provisi  ante  commealiis, 
Tac.  Ann.  i5,  4.  Verbaquc  provisam  rem  uon  invila 
sequentur,  quand  les  choses  sont  lotitcs  trouvees,  ies- 
pression  suit  aisiment,  Hor.  A.  P.  3 n.  —  De  la: 

A)  providens,  entis  ,  Pa.,  prevoyant,  precautionne , 
prudent,  sage  (tres-class.)  :  Homo  est  valideacutus  el 
multum  providens,  cesl  un  liomme  tres-fin  et  tres- 
prudent,  Cic.  Fam.  6,  6.  —  Compar.  :  Ille  tibi  0111  • 
nia  explanabit  :  id  et  ad  brevitalem  est  aptius  et 
ad  reliquas  res  providentius,  vous  saurez  tout  de  sa 
bouclie  :  cette  voie  d'information  est  la  plus  courte  et 
la  plus  prudente  sous  tous  les  rapports,  Cic.  Fam. 
3,  1.  —  Snper/.  :  Providenlissimus  quisque,  Tac. 
Hist.  1 .  82 ;  de  meme  Plin.  F.p.  9,  1 3.  —  Adv.  pi  o- 
videnler,  avec  privoyance,  sagesse,  priidence,  Sall. 
Jug.  90;  Plin.  Paneg.  1  ;  Ulp.  Dig.  47,  3,  1.  —  S11- 
perl.,  Cic.  N.  D.  3,  \o;Plin.  Ep.  10,  69;  81. 

*  B)  proviso,  de  dessein  premediti  :  Crebra  liinc 
pruelia  ,  ut  cuique  fors  aut  virlus  ,  temere,  proviso,  ob 
iram,  ob  praedam ,  Tac.  Aim.  12,  3g, 

provldus,  a,  um,  adj.  [provideo].  —  I)  qui 
voit  d'avance,  qui  voit  iavenir  :  Mens  provida  reium 
futurarum  ,  iesprit  qui  prevoit  tavenir,  Cic.  Divin.  2, 
57.  Nec  eum  provida  fuliiri  fefcllit  opinio ,  Ltv.  23, 
36.  At  veii  providus  augtir  Thestoridcs,  Ovid.  Met. 
12,  18.  — ■  II)  prevoyant,  prtiilent,  sage,  avise  :  Illi 
homines  honestissimi  proptcr  istius  insidias  paruni 
pulantiir  cauti  providique  fuisse,  Cic.  Hosc.  Am.  40. 
Animal  lioc  providum,  sagax...  plenuni  ralionis  et 
consilii ,  quem  vocamus  hominem  ,  cet  animal  prc- 
voyant,  sagace,  plein  de  raison  et  de  sagesse  qne 
nous  appclons  ihomme,  id.  Leg.  1,  7.  Oiator  prudens 
et  providus,  id.  Partic.  5.  Dispice,  ne  sit  parum  pro- 
vidum,  sperare  ex  aliis,  quod  tibi  ipse  non  praestes, 
vois  s'tl  11'est  pas  peu  sage  datlendre  des  autres  ce 
qiion  peut  obtentr  de  soi-meme,  Plin.  Ep.  2,  10.  — 
III)  qtit  pourvoit  d,  qui  veille  a,  qui  pripare  ;  attenti/ 
a,  prioccupi  de  :  Nattira  eonsultiix  et  provida  utili- 
talum  opoilunilaliimqiie  omnium,  Cic.  N.  D.  2,  22. 
Rcium  veslrarum  providus ,  constans  in  periculis, 
Tac.  A1111.  4,  38.  Haec  omnia  esse  opera  providse  sol- 
leitisquc  nalurie,  Cic.  N.  D.  1,  5i,  fin.  Provida  cnra 
ducis  ,  les  suiih  prevoyants  du  clief,  Ovid.  Fast.  2,  60. 

Adv.  provide,  avec  prevoyance  ( tres-rare  )  :  Tabu- 
lata  ramorum  sustinendo  nido  provide  eligere ,  Plin. 
10,   33,   5o. 

provigeo,  voy.  provegeo. 

Iiriiriiiciu  ,  ae,  /.  [  pio-vinco  ],  province,  pays 
hort  de  ijfdir ,  qui,  par  conquele,  sitccession  011  loute 
autrt  ainie,  tontlmit  sous  la  dominatuin  de  Iinnie  ct 
en  devenait  tribtitaire ;  se  tiadnit  souvent  atissi  par  : 
gouvernement,  adnunistiatiiui  duue  province.  :  Om- 
iiiiiiii  mtioiiiiin  exterarum  princens  Sicilia  se  ad 
amiciliam  Gdemaue  populi  Romani  applicuil  :  prima 
iniiinuiii ,  id  qnod  01  iiaiiieiitiiin  iiiipcrn  csl,  piovincia 
1  ■)   ap|iellala,  de  loules  lei  niitioin  elrttngerej,  la  Si- 

I  ite  est    ln  premiere  qui   se  soil  refngtee  dans  l  mrutie 

I I  r/nits  tn  ft,t  du  pmple  romain  ;  /a  premierr  qtii  nit 
pttrlc  le  ntim  t/e  prtivmce,  cr  tilre  si  honorable  paiir 
noiis,  Cic.  Verr,  2,  »,  1,  Defendo  mullas  civitalet, 
provipciam  ^iciliam  totam,  id.  Piviiu  \n  Cteeil.  2,  5. 
Kellum  a  Paitlns  in  pioviiii  i.un  Syriam  illalum,  dans 
la  prnviuri  i/e  Syrie,  ul.  Fam.  i">,  9,  Quum  Aiiam 
jiioviik 'iaui  (oiisnl.ii  1   imperio   obtinere»,   id.    Fiacc. 

:;,  15   I'1'iviimi.i  Galliae  M,  Ponteiua  prcfuit,  M.  Fow 
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teius  ent  le  gouvernement  de  la  Gaule,  id.  Fontej.  1, 
Praeiionere ,  praencere  aliquem  proviiiriac,  id.  Fam. 
2,  i5.  Tradere  aliiui  jirovinciaiu,  id.  ib.  3,  3.  In  juo- 
vinciam  cnm  imperio  proficisci ,  partir  pour  $a  pro- 
vince,  pour  son  gotiverneinent,  id.  ib.  3,  2.  Adiui- 
nistrare  provinciam  oequilate  el  continentia,  id.  ib. 
i5,  4  De  provincia  decedere,  quitter  son  gouverne- 
nienl,  id.  ib.  Provinci.ini  I.eiitiilus,  quum  cl  aucto- 
ritalc  scnatus  et  sorle  babcrct,  dejiosuit,  abandonna 
sa  province,  y  renonca,  id.  Pis.  21,  fin,  • — <  consu- 
laris  ,  province  consiilaire  ( administree  par  1111  con- 
sulaire),  id.  Verr.  2,  1,  i3.  <~  jiraetoria,  province 
administree par  1111  ancien preteur,  c.a-d.  par  1111  pro- 
preteiu,  id.    Pltil.   I,  8. 

II)  mitapli.,  en  gener.,  emploi,  cliarge,  fonction, 
adniiiiistiation,  contmandement,  affaire,  mission  (tris- 
class.)  :  Ipsi  obsonant  :  quae  jiaiasitorum  ante  eral 
provincia,  ils  vont  eux-memes  au  marclie,  ce  domaiue 
reserve  des  parasiles  ( ce  qtii  etait  autrefois  ioffice 
des  parasites),  Plaut.  Capt.  3,  I,  14.  Illam  sibi  offi- 
ciosaui  provinciam  depoposcil ,  ut  cuin  prima  luce 
consulem  salutalum  veniret ,  me  in  meo  lectulo  Iru- 
cidaret ,  i/  demanda  d'etre  cltarge  du  soiti  de  me 
massacrcr  dans  mon  lit,  Cic.  S11/I.  18,  fin.  Qui  eam 
provinciam  susceperint,  ut  in  halneas  contruderentiir, 
id.  Ccel.  26,  Consules  T.  Sicinius  et  C.  Aquilius.  Si- 
cinio  Volsci,  Aquilio  Hernici  ( nam  hi  quoque  iu 
armis  erant )  provincia  evenit,  Siciniusfut  cliarge  des 
Vo/sques,  Aqiiilius  des  Herniques  ( car  eux  aussi 
avaient  pris  les  armes);  c.-a  d.  fureiit  cliarges  de  les 
combattre,  Liv.  2,  40,  fin.;  de  meme  ;  Qiium  ainbo  con- 
sules  Appuliam  provinciam  haberent,  id.  36,  22.  ■ — 
Ati  pluriel :  Heri  ante  dixeram  omnibus  (servis),  de- 
deramqne  eas  provincias,  etc,  je  vous  avais  liier  fait 
la  lecon  a  totts,  et  je  vous  avais  donne  ces  provinces, 
c.-a  d.  distribue  ees  emplois,  Plaut.  1,  2,  i5.  Ipsi  in- 
ler  se  provincias  parliuiilur,  Drappes  castris  praesidio 
cuiii  parle  copiamm  restitit,  Lucterius  agmen  jumen- 
loruni  ad  oppidum  adducit,  Hirt.  B.  G.  8,  35.  —  C'est 
aussi  1111  siirn.,  rom.,  Inscr.  ap.  lrJurat.  2o58,  9,  vi- 
cieuse  et  corrigee  dans  1'arclteogr.  Triest.  t.  1,  p.  126. 

Provincia,   voy.   Gallia  Narbonensis. 

provincialis,  e,  adj.  [provincia],  relatif  a  la 
province,  de  province,  provincial :  Mihi  casus  urhanam 
administrationetn,  tibi  provincialem  dedit,  le  sort 
nous  a  departi,  a  moi  la  magistrature  dans  Rome,  a 
toi  iadministration  d'tine  province,  Cic.  Q11.  Fr.  1 , 
1,  i5.  r^>  scieutia,  la  science  du  gouverneur  de  pro- 
vince,  du  gouvernement  provincial,  id.  ib.  7.  ~<  mo- 
leslia,  tribulations  qiion  eprouve  dans  le  gouvernement 
d'une  province,  id.  Fam.  2,  7.  < — ■  abstinentia ,  desiu- 
teressement  qiion  monlre  dans  iadministration  d  itne 
province,  id.  Sest.  3  ;  de  nieme  <~  integritas  ,  id.  ib. 
5.  <~  jiarsimonia,  Tac.  Agr.  4-  ""  hellum  ,  id.  Hist. 
1,  89.  < — <  crimina  ,  crimes  commis  dans  la  province, 
id.  Ann.  4,  20,  fin.  Aditus  ad  me  minime  provincia- 
les  :  nihil  per  cubicularium,  je  ne  suis  pas  invisiblc 
comme  tin  gouverneur  de  province  :  rieu  ne  se  jail  par 
mes  gens,  Cic.  Att.  6,  2.  —  II)  substantivl,  provinria- 
les,  ium,  les  gens  de  province,  les  provinciaiix  :  Non 
quin  possunl  mulli  esse  piovinciales  viri  boni ,  ce  11'est 
pas  qiiit  11'y  ait  en  province  beaucoup  dlionnetes 
gens,  Cic.  Q11.  Fr.  1,  I,  5;  de  meme  Suet.  Galig.  3<j  ; 
Ulp.  Dig.  5o,  16,  190.  Par  oppos.  aux  liabitants  de 
iJtatie  :  Ilalicus  es  au  provincialis  ?  Plin.  Ep.  9,  a3  ; 
de  meme  Stiet.  Vesp.  9;  cf.  adjectivt  :  Si  modo  11011 
provincialis,  sed  Ilalicus  ager  est,  Colum.  3,  i,  fin. 
—  On  entcnd  aussi  par  provinciales,  les  gens  du 
pays,  les  indighies,  par  rapport  aux  soldats  qm  ve- 
naitiit  settlement  tenir  garnisoii ;  Pra;iinius  et  commi- 
lilonibus  jusjurandiim  more  solemni  praeslantibus  et 
proviurialibiis ,  qui  eadem  certarunt  pietate,  juranti- 
bus,  Plin.  F./i.  10,  52.      , 

*  proviiiciatim,  adv.  [  provincia  ],  par  pro- 
vince,  dmis  cliaque  provincc  :  Ex  mililai  ibus  copiis 
legiones  el  anxilia  provinciatim  distribuit,  Suct.  Aug. 

proviuco,  is,  ici,  cre,  vaincre  iiuparavant,  Patil. 
Diae.  p.  2  2fi,  19. 

pro-i  iiKlcm  iiilor,  oris,  m,,  etoile  qui  se  trouve 
ait-dessus  <-/<■  lc/uutlc  draite  tle  la  fiergc,  en  grec, 
TifioTfiuyiriTrit; ,  Virg.  9,  4,  1,  Scltneid.  N.cr. 

provisio,  onis,  f.  [provideo].  — I)  prevision, 
/niMteiice  :  Mulliim  jiolest  |)iovisio  animi  ad  mi- 
nucndnm  dolorem,,  Cic.  Tusc.  3,  14,  3o.  — II)  pre- 
vojaiue,  /uiideiicc,  sngesse  :  Viliosum  gcnus  cl  longa 
aniini  provisioae  liigu  iiduiii  ,  Cic.  Or.  5G,  198.  — 
III)  soiiis,  mettire.s  /itntr  011  ctintrc  une  cltose  a  vcnir  : 
et,  dans  lc  dernier  cas ,  empiclument,  mesui  es  pre- 
vinlives  :  i^j  poslin  ifinpnris  ,  aclion  de  pimrvoir  a 
iiwenir,  Cir.  1'tirtit.  20.  <~  annonaria  ,  provtsion, 
approvisiennement,  Trebell.  XXX.    tyranii.    18.  — 
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Omnium  horum  viliorum  atque  incoininodoiiim  una 
caulio  est  atquc  una  jirovi.io,  ul  ne  ninus  <ito  dili- 
geie  incipiamus,  /<•  leut  mojen  de  prevenir  ces  -vicet 
et  ces  incoiiveitients,  c'est  de  nc  pas  se  lier  trop  -vtte, 
Cic.  Lcel.  2 1 . 

1.  protUo,    adv.,  voy.  provideo,  a  la  fm.  n°  ft. 

2.  pro-viso,  <;re,  v.  n.  et  a.,  al/er  ou  vcnir  voir, 
aller  s'injormer  de  qqclte  (anter.  a  l'ipoq.  class.j  : 
Proviso,  quid  agat  Pampliilus,  je  -vieus  voir  ce  que 
fail  Pamplide,  Ter.  Andr.  5,  5,  1.  Huc  juoviso,  ul, 
ubi  tempus  siel ,  deducam ,  je  vicns  voir  quand  d 
sera  temps  de  les  emmener,  id.  Eun,  'i,  1,4.  Ego  binc 
ad  bos  piovisam ,  quam  mox  viigiiictu  arcessant,  id. 
Ad.  5,  6,  1.  (.<  jiroviso  duas  res  significat  :  jnocedo 
i't  video,  »  Donat.)  —  Avec  faccusaiif  •  Si  qucm 
homiiieiii  exsjieclant ,  eiim  solenl  pi ovisere  :  Qui  hei- 
cle  illa  causa  nibil  ocius  vcnit ,  quand  011  atlend qqu , 
011  a  contume  d'aller  voir  s'il  vienl  :  cela  ne  le  fuil 
/>as  Venir  un  instant  plus  tot,  Plaut.  Slicli.  5,  1,2. 

provisor,  61  is,  m.  [  provideo  ].  —  *I)  celui  qtii 
prevoil  qqclie  :  <~  iiigruenliiim  domiiiationum ,  Tac. 
Ann.  12,  4-  —  \\)  celui  qui  ponrvoit  a,  qni  songe  a, 
se  preoccupe  de  :  r^i  tardus  utiliiim,  Hor.  A.  P.  164. 
ANCIO.  BASSO.  PROCONSVLl.  CAMPAM/r.. 
PROYISOKI.  EIVSDEM.  PROVINCLE,  Inscr.  Orelt. 
n"  io5.  <~  ORUINIS  ( decurionum),  pourvoyeur  dc 
iordre  des  decurions,  ib.  n°  3766. 

1.  provisus,  a,  um,  Partic.  de  provideo. 

2.  provTsus,  us  (seulem.  a  iabt.  sing.),  m.  [  pro- 
video]  (mot  de  Tacite)  — *  I)  vue  au  loui  :  Nilnl 
aiiimiis  aut  manus,  ue  oculi  quidem  provisu  juvabanl, 
ni  le  courage  ni  les  bras,  ni  les  yeux,  qtu  dit  moins 
avertissent  du  piril,  liitaient  daucun  secotirs,  Tac. 
Hist.  3,  22.  —  II)  au  fig.  —  *  A)  prevision  :  <~  pe- 
riculi,  Tac.  Ann.  1,  27.  —  B)  action  de  pourvoir  a, 
prevoyance,  providence  :  <^i  deum,  Tac.  Aim.  12,  6. 
—  Disposilu  provisnque  civilium  rerum  perilus,  id. 
Hist.  2,  5  ;  de  meme  <~  rei  frumentarix ,  approvision- 
nements,  id.  Ann.  i5,  8.  —  Cura  ,  provisu  perinde 
agere  ac  si  hostis  ingrueiet,  «fre  aussi  actif,  aussi  vigi- 
lant  que  si  iennemi  etait  en  prisence,  id.  ib.   12,  12. 

*  pro-vivo,  ere,  v.  11.,  continuer  a  vivre,  pro- 
tonger  sa  vie  :  Quam  inlerfecto  Sejano  spe  susteii- 
talam  provixisse  reor,  Tac.  Aun.  6,  25. 

provocabilis,  e,  adj.  \ ^  provoco  ],  facile  a  pro- 
voqner,  d  exciter  (postir.  d  iipoq.  class.)  :  r^  molus 
liquidoruni   fhixionibus,  Coel.  Aurel.  Acut.  3,  21. 

*  pro-vocabiilum  ,  i,  n.,  mot  emptoyi  poitr  im 
atttre,  pronom,  Auct.  ap.  Varr.  L.  L.  8,  23,  §  45. 

pruvdcaticlus  ,  a,  um  ,  o<^.  [provoco],  qiion 
peul  attirer,  provoquer ;  attiri,  provoqui  (poslir.  d 
iepoq.  class. )  :  ~  animalio,  Tertull.  aav.  Marc.  3,  3. 

provocsitio,  onis,  [  provoco],  —  I) provocation, 
defi  (poster.  d  Auguste)  :  Ex  provocalione  hostem 
interemit,  Vellej.  1,  12;  de  meme  Ptin.  7,  20,  20;. 
ib,  28,  29;  33,  1,  4-  —  II)  appel  d  un  juge  superieur 
(  en  ce  sens  il  estfteq.  et  tres-ctass.)  :  AD  POPVLVM 
PROVOCATIO  ESTO ,  qtiil  y  ait  appel  au  peuplc, 
Leg.  3,  2;  cf:  Publicola  legem  ad  populum  tulit... 
ne  qtiis  magistralus  civem  Romanum  adversus  |>ro- 
vocalionem  necaret  neve  verberaiet.  Provocalionein 
autem  etiam  a  regibus  fuisse  declaianl  ponlificii  li- 
bri,  etc,  pour  interdire  aux  magistrats  de  mettrc  d 
mort  ou  defrapper  de  verges  te  citoyen  romain  qui  en 
appelail  au  pettple.  Le  droit  d'appel  existail  dcja  sous 
tes  rois  comme  iattestent  les  livres  des  pontifes  ( 011 
plutdt  :  oirpouvait  en  appeler  meme  des  rois)  :  id. 
Rep.  5,  3i  ;  de  mime  ib.  2,  36;  37  ;  3,  32;  de  Or. 
2,  48;  Agr.  2,  i3;  Liv.  1,  26;  3,  56  et  :  Tum  dc- 
missi  po|iulo  fasies,tum  provocationes  omniiim  re- 
rum  ,  tiim  secessio  plebis,  etc,  Cic.  Re/>.  1,  40,  62. 

provocatlvus,  a,  um ,  adj.  [  provoco  ],  provoqne, 
c.nile  [poster.  d  iipo,].  class.)  :  r>j  cremenla  anini.c  , 
Tcrlull.  Anim.  i-,  extr. 

provdcfitor,  oris ,  m.  [jirovoro],  provocateur, 
celiii  qni  de/ie,  qui  provoqtie  d  1111  combat,  Liv.  Epit. 
48,  med.;  Jtistiti.  1  o,  i  ;  33,  4;  Gell.  9,  i3.  —  \\)  par- 
ticnl.,  sorte  de  <;ladiiiteur,  Ctc.  Sest.  64,  i34;  Inscr. 
Oreil.  n"  2566  et  2.568. 

*  provocatorlus,  a,  11111 ,  adj.  [  provocalor  ]  , 
<-/<■  provocation,  icliiti/  ii  1111  defi  :  ~  dona  ,  dons  faits 
d  celiit  t/tii  a  provoqui  et  litc  un  ennenit,  Gell.  2, 
11,   3. 

proviiratrix,  icis,/.  [provoro],  cclle  qui provo- 
que  (poster.  d  ic/>oq.  class.)  :  ~  imjirobitas,  Lactan!. 
6,    18,  metl. 

pro-viico,  avi,  alum,  1.  v.  a.  et  <?„  appcler  dc- 
Itors,  maiidcr  dcltors,  faire  sorlir,  demanctcr,  provo- 
qtier,  elc. 

I)  ati  priinre  —  A)  en  gencr.  (ires-rare):  Hcius 
si  lutis  ilotni  isl,  qnin  proiiocatp  si  ton  muitie  csi  d 
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la  maison,  que  ne  l'appelles-tu  ?  Plant.  Pseud.  2,  2, 
43  ;  de  mime  :  Tu  luc  ante  a-des  inlerim  speculaie, 
ut,  ubi  ill;ec  prodeat ,  me  provoces,  afm  de  mappakr, 

dis  queiie  paraitra,  id.  Mil.  gl.  4,  3,  28.  Provocalur 
psdagogus ,  id.  Bacch.  3,  3,  40.  Cuidam  servulo 
Mandanl,  ut  ad  se  provocet  Simonidcm ,  d'appeler, 
de  faire  sorlir  Simonide  ,  Phcedr.  4,  24.  Diim  rota 
Luciferi  provorel  orta  diem  ,  jusqua  ce  que  le  chnr 
de  Lucijer  appelle  lejour,  Tibull.  1,  10,  62  ;  de  mime 
*~-  diem,  Ovtd.  Fast.  1,  456.  —  ~  et  elicere  novas 
radiculas,  Colum.  3,   i5. 

B)  parlicu/.  —  1°  )  defier  qijn,  provoquer,  inviter  au 
jeu,  au  cliant,  a  boire,  d  lutter,  etc.  )  :  Talos  poscit 
sibi  in  nianum  :  provorat  me  iu  aleam ,  ut  ego  ludam, 
il  demande  des  des  ,  et  me  defie  au  jeii,  minvtte  a 
jouer,  me  propose  ime  partie,  Plaut.  Curc.  2  3,  75; 
de  mitne  < — •  aliquem  tesseris ,  Macrob.  Sat.  1,  10. 
Pampbilam  cantatum  pro\oceinus,  invitons  Pamphila 
a  clianter,  Ter.  £1111.  3,  t,  52. < — <  aliqnem  ad  pugnam, 
provoquer  qqn  au  combat.  Cic.  Tusc.  4,  22  ;  cj.  :  P10- 
vocatus  equestria  ha:c  spolia  capta  ex  hoste  cteso  porio, 
Liv.  8,  7,  et :  Quum  ftiisset  provocatus,  ayant  eti 
provoqui,  Flor.  2,  17,  II,  Duker.  Non  minns  polant, 
et  oleo  et  mero  viros  provocant,  Senec.  Ep.  o,5 ; 
-de  mime  <~  aliquem  ad  bibendtim,  defter  d  boire. 
Vopisc.  Firm.  4. 

2°)  dans  la  langtie  du  droit,  en  appeler  a  tin  tri- 
bunal  superieur,  jaire  appel ;  en  ce  sens,  il  est  ordi- 
nairemcnl  neutre  :  •"*»■  ad  aliquem  ;  ce  n'est  que  pos- 
teiieiirement  a  1'ipoqtie  classique  qu'011  a  employe  le 
•verbe  aclif  avec  Paccusatif;  cest  le  contraire  fiour 
appc-llare ,  voy.  ce  mot  b)  ■ —  o)  11.  :  Ut  de  majestale 
damnati  ad  populuni  provocent  ,  cn  appellent  au  peu- 
ple,  Cic±.  Pbil.  1,  9.  Tribunos  plebis  appcllo  et  pro- 
voco  ad  populum  ,  Liv.  8,  33.  Arreplus  a  viatore, 
Provoco,  inqiiit,  saisi  par  le  licteur,  j'en  appe/le,  dit- 
il,  id.  3,  56,  cf.  id.  t,  26.  Si  a  dtiumviris  provocarit, 
provocatione  cerlato,  id.  ib.  Quem  euim  provocatu- 
rnm  ,  si  hoc  indemnalo  indicta  causa  non  lieeat  ?  qui 
fcra  appel,  si  ce/ui  la  ne  le  peut  qtii  n'a  pas  i/i  con- 
damne,  donl  la  cause  n'a  pas  eti  entendue  ?  id.  3,  56. 
Itemque  ab  omni  judicio  pnenaqne  provocari  licere , 
Cic.  Rep.  2,  41,  54.  —  P)  act.  (postei:  a  1'epoq. 
class.)  :  Si  nulli  sint  debitores  atit  judicem  provocent, 
s'it  n'y  a  poinl  de  debitetir  011  qtiits  aient  recours  au 
juge,  Ulp.  Dig.  8,  28,  6.  Si  praefectus  tirbi  judicem 
dederit  vel  praitorio ,  ipse  erit  provocandus,  qui  euni 
jiidicem  dederit ,  id.  ib.  4g,  3,  1.  —  On  dit  aussi : 
<~  judicium  ad  popuhun,  deferer  un  jugement  d  l'ap- 
preciation  du  peup/e,  en  appeler  au  peuple  d'un  /u- 
gement  rendu  :  Horatius  a  Tullio  daninatns ,  acLpo- 
pulum  provocato  judicio,  absolutus  est,  Va/.  Max.  8, 
1,  n°  1. 

II)  au  fig.  —  A  )  provoquer,  defier  (  en  qque  sorte 
a  une  lutte),  le  disputer  d,  rivnliseravec  (poster.  a  Au- 
guste)  :  Tanta  ei  sanctitas,  gravitas,  atictoritas  eliam, 
ut  p.osset  senes  illos  provocaie  viilute,  qu'il  pouvait  lc 
disputer  en  vertu  mime  aux  vieiltards,  Plin.  Ep.  2,  7; 
de  mime  :  Elegia  Gr.necos  qtioque  provoramus ,  pour 
1'eligie  nous  ne  /e  cedons  pas  mime  aux  Gvecs,  Qtiitilil: 
Inst.  10,  1,  g3 ;  cf.  :  Pinxit  et  heioa  iitidnm  eaque 
pictura  naturam  ipsam  provoravit,  et  ce  tabteau  riva- 
/isait  avec  la  natiire  mime,  Plin.  45,  10,  3b\  —  Avec 
un  nom  de  cliose p.  sujel  :  Omnes  tamen  has  ejns  (10- 
boris)  dotes  ilex  solo  provocal  coceo,  Ptin.  16,  8,  12. 
Immensum  lalus  Ciici  templorum  pulchritudinem  pro- 
vocal,  Plin.  Paneg.  5i,  3. 

B)  appeler,  provoquer,  inviter,  stimtder,  exciter, 
engager  a  :  Bonam  conscientiam  civium  ad  ustun 
indulgentiae  principis  provocare  et  attollere,  inviter  et 
enhardir  la  bonne  conscience  des  citoyens  d  soiliciter 
ies  faveurs  du  prince,  Plin.  Ep.  10,  7.  Onuii  comilate 
-ad  hilaritatem  el  jocum  provocare,  Suet.  Calig.  17  ; 

Claud.  ai ;  de  meme  <~  tacentes  vel  summissim  fabu- 
4antes  ad  communionem  seimonis  ,  inviter  des  per- 
sonnei  qtii  se  taisent  011  qtti  causent  tout  has  a  prendre 
part  a  la  conversation  commune,  id.  Atig.  74. 

C)  exciter,  provoquer  en  prenant  l"mitiative,  pous- 
ser  a  qqclie  (tres-class.  en  ce  sens)  :  Qui  mecuin  sse- 
pissime  non  soltim  a  nie  provocatus,  sed  etiam  sua 
sponte,  de  te  communicare  solet,  non-seidement  qiiand 
/e  Cy  provoque,  ntais  encore  de  son  propre  moitvement, 
Cic.  Fam.  1,  7,  3;  de  mime  <~  aliquem  beneficio ,  id. 
Off.  1,  i5;  r^j  sermonibus,  Cees.  B.  C.  1,  74  ;  o^ 
minis  et  verbis,  Tac.  Hist.  3,  24;  ~  bello,  id.  ib.  4, 
17  ;  ~  injuria,  id.  Ann.  14,  49  et  autres  sembla- 
bles. 

D)  faire  naitre,  provoquer,  canser,  occasioimer, 
amener  :  ~-  offiria  coinilale,  attirer  les  coetirs  par  des 
manieres  obligcantes,  Tac.  Hist.  5,  1.  ~  moileni  lol 
modis,  multiplicr  de  tant  de  manicns  /cs  provocations 
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<i  la  mort,  Plin.  19,  praif.  <~  belliim,  faire  naitrc  ia 
gnerrt,  Tac.  Germ.  35  ;  Plin.  Paneg.  16. 

E)  (  d'apres  le  «°  I,  B,  2  )  en  ap/ieler  a  qqn  011  d  qqclie, 
s'en  refirer  a  :  Qiiam  id  rectum  sit,  lu  judicabis  :  ne 
ad  Catonem  quidern  provocabo,  Cie.  Att.  6,  1,  7.  <~ 
ad  lileras  Pudentillae ,  Appul.  Apol.  p.  568,  Oud. 

l>i-o-vol»i,  avi,  1.  v.  n.,  s'envoler,  s'infuir  en  vo- 
lant.  —  I)  au  propre  :  Inter  pullos  (columbarnm ) 
siepeova  inveniuntur,  et  alii  pnivolant,  alii  eruinpiint, 
aussi  trotive-t-cn  souvent  dcs  ceitjs parmi  les petils  et  les 
tins  (les  petils)  s'envolent,  les  autres  (les  tru/s)  iclnsent, 
Plin.  10,  58,  79.  <^  apes,  id.  11,  18,  19.  —  II)  nii- 
taplt.,  volcr,  s'elancer,  aceourir,  s' avance.r  rapidement , 
se  precipiter  vers  ( tris-class. )  :  Eorum  parentes  cum 
propinqtiis  capillo  passo  in  viam  provolarunt,  accouru- 
rent  dans  la  rtie  les  clievcux  ipars,  Quadrig.  dans  Ge/l. 

2,  19.  Subilo  omnibus  copiis  provolaverunt  impetum- 
que  iu  noslros  eqniles  fecerunt ,  (As  s'elancerrnt  tout- 
d  cottp  avec  toutes  leurs  forces,  Cass.  H.  G.  2,  19,  6. 
In   ptimtim  infestis  haslis   provolant  duo  Fabii,  Liv. 

3,  62,  fin.;  cf.  id.  2,  46,  fin.  Ipse  ad  primores  Ro- 
mtilus  provolat,  id.  1,  12. —  Avicun  nom  de  chose 
pour  sujet,  se  propager,  se  ripandre  :  Tanlus  discidio 
nubis  ventique  procella  Mitlitur  ardenli  sonitus  qtuim 
provolat  iclu,  l.ucr.  6,  294. 

pro-volvo,  volvi,  volutum  ,  3,  v.  a.,  rouler  en 
avant,  /airc  rouler  devant  soi  (tres-class.,  mais  n'est 
pas  dans  Ciceron)  :  Nisi  puertim  tollis,  jam  ego  hunc 
in  viain  niediam  provolvam  teque  ibidem  pervolvam 
in  lulo  ,  je  /<•  ferai  rotder  au  milieu  de  !a  rue  et  t'y 
rotilerai  toi-mime  dans  la  boue,  Ter.  Andr.  4,  4,  37. 
<^  cnpas  ardentes  in  opera,  Hirt.  B.  G.  8,  42.  <^<  con- 
gestas  lapidnm  moles,  toitler  sur  qqn  des  monceaux  de 
pierres,  Tac.  Ann.  4,  5i.  Trepiditione  ferentium 
Galba  projeclus  e  sella  ac  provoltittis  est ,  fut  jele  et 
rou/e  d  terre,  id.  Hist.  1,  4 1.  Huno  lora  et  juga  subter 
Provolvere  rotae,  Virg.  JEn.  i5,  532. 

B  )  particu/.  <~  se  011,  au  passif,  dans  le  sens 
moyen,  se/eter  attx  genotix,  aux  pieds  de  qqn,  se 
prosterner  devant  :  Cui  quum  se  mas-to  tttiba  ad  pe- 
des  provolvisset,  Liv.  6,  3.  Flentes  ad  genna  consulis 
provolvtintur ,  id.  34,  11.  Maler  et  conjux  provoluta: 
ad  pedes  orare  cceperunt ,  ut,  etc,  Curt.  3,  12.  Ge- 
uibus  ejus  provolulus,  Tac.  Ann.  12,  18;  Juslin. 
11,9. 

II)  ait  fig.,  entraincr,  emporter  (poster.  a  Au- 
guste)  :  Multi  fortunis  provolvebantur,  beaucoup 
etaient  ruinis  (precipitis  du  Itaut  de  leur  fortune), 
Tac.  Ann.  6,  17.  —  Provohitus  effususque  in  iram  , 
se  laissant  emporter  par  la  co/ire,  Gell.  1,  26. 

*B)  au  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Usque  ad  libila 
Pallantis  provoluta  ,  qui  s'itait  poslituie  attx  /daisirs 
d'un  Pallas,   Tac.  Ann.  14,  2. 

pro-vomo,  <5re ,  vomir,  rendre  :  Turbinis  imma- 
nem  vim  provomit  attpie  procellal,  Lucr.  6,  447- 

provorsus,  a,  iim,  Partic.  de  proveito. 

pro-vul«'o  (volg. )  <avi,  atum,  6.  v.  a.,  divul- 
gtier,  publier,  rendre  ptib/ic  (postir.  d  Auguste)  : 
Duabiis  conjuiationibus  provulgatis ,  Sttet.  Ner.  36. 
Thematis    inatiditi    operam   provtilgat ,    Sidon.    F.p. 

9-  ri-  .     .„ 

«  PROX.bona  vox,  velut  qnidam  pra?sigmticare  vt- 

detur,  ut  ait  Labeo  de  jure   pontiiicio  LXI,  •>  Fcst. 

p.   253,  ed.  Mull.;  cf.  :  «  Prox,bona  vox,  ut  aestimo, 

qtiasi  proba  vox,  »  sorte  d ' exclaination  de  bon  ausure, 

Paul.  ex  fest    />.  252,  ib.. 

-f-  proxeueta,  a;,  m.  =  upo5svr]Tr|?  ,  proxenite, 
courtier,  entiemettetir,  agent,  Senec.  Ep.  119;  Mar- 
tial.  10,  3;  Dig.  5o,  14 ;  De  pioxenetis. 

•f  proxeneticum,  i,  n.  =  7rpo?svriTix6v,  salaire 
du  proxenite,  cotirtage,   Ulp.  Dig.  5o,    1  4,  1  ;    !. 

proximalus,  a,  lini,  part.  de  proximo. 

proximnlus,  us,  m.  [proximus],  la  premiire 
dignile  apres  le  Magister  scrinioruni,  le  proximat, 
Cod.   The.od.  6,  26,   11  et  17. 

proximc  ( proxume ),  adv.,  voy.  propior,  n"  II, 
d  ia  fin. 

proximlias ,  atis,  /.  [proximus],  proximile, 
voisinage.  —  I)  au  propre  :  Vitr.  2,  9,  med.;  Ovid. 
de  iVuce  56.  —  II)  au  fig,  —  A)  prochc  parente, 
Ovid.  Mct.   10,  340;  i3,  i54  ;  Quinti/.  Inst.  3,  6,  g5. 

—  B)   ressemblaitce,    analogie,  Ovid.  A.  A.   2,  662. 

—  C)  riunion,  assemblage,  rapprocliement,  Apptil. 
Dogm.  Plat.  2.  p.  24o,  Oud. 

1.  proximo  ,  adv.,  voy.  pioximus  au  mot  propior, 
«°II. 

2.  proiimo,  are,  v.  n.  ct  a.  [  proximus],<7/y>/'o- 
clier  de,  s' approchcr  de  qqclie;  itrc  tout  pris  de,  itre 
proche,  avoisincr    (ne  se  troitve  qtte  postir.  a  Tepnq. 

I  class.;   car  dnns     Cic.    1S .     D.    2,  44,   112  tl  fattl   lire 
proxima) :  Dum   iu  vlcum   proximamus,  pendant  qt;e 
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nous  approcltons  du  bourg,  Appul.  Met.  2,  />.  169, 
Oud.  <-*-  alieui ,  Solin.  48  ;  de  mime  <~  foi  ibus  ,  Apput. 
Met.  6,  />.  389,  Oud.  <~  lipam  maris,  id.  ib.  n, 
p.  7S5,  Otid.  —  Ltice  proxiinaiile,  d  1'approche  du 
jour,  id.  ib.  5,  p.  332,  Otid.  Part.  passi :  Miles  ad 
secreta  judicis  proximatus,  Cassiod.  Variar.  11,6. 

proximus(proxuiiiiis),  a,  um,  voy.  propior,  «°  II. 

prudens,  entis,  adj.  [/nrme  contracte  de  provi- 
dens],  —  I)  qui  prcvoit,  qui  sait  davance  (en  ce  sens 
il  ne  se  trouve  que  poster.  d  Augusle  et  esl  tris-rare  ); 
sc  construit  avec  ttne  propos.  in/init.  /\  regime  :  Ob 
ea  se  peti  prudens ,  sachant  bien  qu'on  le  poursuivait 
pour  cela,  Plin.  8,  3i,  49.  Ille  conlra  urinam  spargit, 
prudens,  hanc  qtioque  leoni  exitialem  ,  sacltant  1/11'elle 
est  fatale  au  lion,  id.  8,  38,  57.  —  Alii  in  re  publica 
exercilati...  orienlem  lyrannidem  multo  ante  prospi- 
ciunt;  qtios  prudentes  possumus  dicere,  id  est  provi- 
denles,  divinos  ntillo  modo  possiimus  ,  dautres,  ayant 
1'expirience  des  af/aires,  privoient  longtemps  an/ia- 
ravaitt  ta  naissance  de  la  tyraimie  ;  noiis  pouvons  les 
appeler  prudentes,  c.-d-d.  providentes  (gens  de  pre- 
vision  011  de  privoyance)  mais  non  hommes  divins,  Cic. 
Divin.  1,  49,  fin. 

II )  mitaplt.  A )  qui  sait  tine  chose,  versi,  habite 
dans,  expiiimente,  etc.  (tris-class.) ;  se  constrnit  avec 
le  ginitif  oti  avec  in  et  t'abl.  (dans  Ciciron  setilement 
avec  iii).  —  a)  avec  le  genitif :  Multaiuni  veleriun 
legtim  divumque  hominumque  Prudens,  F.nn.  dans 
Gell.  12,4  (Ann.  7,  114).  Milites  belli  prudenles, 
soldats  qui  savenl  la  gtierre,  qui  ont  1'experieiice  des 
armes,  aguerris,  Sall.  Ep.  Mithrid.  med.;  dc  mcine 
< — ■  lei  militaris  ,  versi  dans  l'art  mditaire,  Nep.  Con. 

1.  Achaei  lororum  prudentes,  Liv.  34,  28,  fin.  Animo- 
rum  provinciae  prudens  simulque  doclus  per  aliena 
experimenta ,  connaissant  1'esprit  du  pays  et  sacliant 
par  V experience  dautrui  que,  etc,  Tac.  Agr.  19. 
Celsus  doli  prndens  repressit  suos,  qui  avait  decouvert 
la  ruse,  id.  Hist.  1,  25.  Non  soliini  agricolationis  sed 
universae  naturae  prudens ,  Coltim.  2,  2,  i5.  —  Com- 
par.  :  Prudeiiliores  rerum  ruslicarum,  Colum.  4,  2, 

1  ;  de  meme  < — •  earum  reruni,  Gell.  14,  2.  — Superl.  : 
Aduliindi  gens  prudentissima,  tris-habiles  fiattetirs, 
Juven.  3,  86.  —  fi)  avec  in  :  Quia  prudens  esse  in 
jure  civili  putabatur,  parce  quil  passait  pour  versi 
dans  le  droit  civil,   Cic.  Lcxl.  2. 

2°  )  partictd.  a)  jtn  is  prtidens  ,  ou  absolt  prtidens  , 
comme  jnris  peiilus,  qui  connait  le  droit ;  subslantivt, 
/tiriste,  jttiisconstilte  (seidem.  postir.  d  1'ipoq.  class.), 
U/p.  Dig.  38,  i5,  2,  fin.;  Pompon.  ib.  1,  2,  2;  Papin. 
ib.  1,  1,  7;  40,  7,  3o ;  Jitstin.  Inst.  1,  2. 

1»)  comme  sciens ,  qui  agit  scicmment,  d  bon  escient, 
avec  connaissance  de  cause  ;  de  dessein  primeditc  ;  de 
propos  diliberi ;  ordin.  joint  d  sciens :  Ut  pro  Boniano 
populo  prognariter  armis  Cerlando,  prudens  animam 
de  corpore  mitto,  Enn.  dans  Non.  i5o,  8  (Ann.  5, 
6).  Quos  piiidens  praetereo,  quc  fomvts  d  dessein, 
Hor.  Sat.  1,  10,  88.  Ibis  sub  liircam  prudens,  id.  ib. 

2,  7,  66.  ■ —  Avec  sciens  :  Amore  ardeo  el  prudens, 
sciens,  Vivus  vidensque  pereo,  Ter.  Etin.  1,  1,  27; 
Ut  in  fabulis  Amphiaraus  «  sic  ego  prudens  et  sciens 
ad  pesiem  ante  oculos  positam  »  sum  profectus,  Cic. 
Farn.  6,  6,  6  ;  de  mime  Ccel.  dans  Cic.  Att.  10,  9,  A, 
fin.;  Suet.  Ner.  2,  fin. 

B)  en  geniral,  prudent,  sage,  avisi,  intelligent, 
sagace,  adroit,  etc.  (cestle  sens  le  plusfriq.)  :  Vir 
natura  peraciilus  et  prudens,  Cic.  Or.  5.  Quis  P.  Oc- 
tavio  ingenio  prudentior,  jure  perilior,  id.  Cltient. 
38.  Quis  priidentem  et ,  ut  ila  dieam  ,  catum  non  ex 
ipsius  habitii ,  sed  ex  aliqua  re  exlerna  judicet?  id. 
Leg.  1,  16,  fin.  Elegans  iu  dicendo,  in  existimando 
admodum  prudens  ,  toto  genere  permbanus,  unedic- 
tion  ilegante,  1111  /ugemeiit  sotide,  tine  urbaniti  par- 
faile,  id.  Brut.  68  ;  cf. :  Ut  omnes  fere  Sloici  prudeii- 
tissimi  in  disserendo  sint,  habiles  dialecticiens,  id.  ib. 
3i,  118.  Viium  ad  labores  belli  impigrum...  ad  usiim 
ac  disciplinam  peritum,  ad  consilia  prudentem ,  id. 
Foiitej.  i5,  fin.  Quo  (Catone)  nenio  fere  senior  lem- 
poribus  illis,  nemo  prudentior,  personne  de  plns  sage, 
id.  Lcet.  1,  5.  Vos  homines  amicissimi  ac  prtidenlis 
simi,(W.  Rep.  1,  46.  —  En  parl.  de  choses  abslraites  : 
Priideus  animi  sententia  ,  opinion  sage,  eciairce,  Ovid. 
Her.  21,  137.  Hocejusfuit  priideutissinium  consilium, 
ul,  etc,  Nep.  Eum.  3. 

C)  prudent,  pricautionni,  qui  naventurc  rien  (cx- 
triiiumenl  rare)  :  Qui  me  haec  pra?dicenleni  alque  op- 
lime  consnlentem  saluli  su.ie  malebant  nimiuni  tiiiiidiim 
quani  salis  piudenlem  existiinari ,  Cic.  Fnm.  4,  1.4,  2. 

Adv.  prudenter,  avec  sagesse,  priidciice,  habiteti, 
inteitigence,  etc.  :  Facit  igilur  l.urius  noslcr  priiden  - 
ter,  qni  audire  de  summo  bono  potisslmtiin  velil ,  agi! 
sa^emenl,   a  raison  de    rotitoir  principiilement  s  ms- 

I   I  8. 
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trnirc  de  ce  que  cest  qite  le  sotiveraiu  /tien,  Cic:  Fin. 
5,6;  cf.  :  Quod  <|inim  faciaiiius,  priidculer  facere 
dicimtir,  id.  Rep.  3,  g,y?//.  Qutiiii  prudenter  illi  priu- 
cipes  novara  interregni  ineundi  rationem  exrogilave- 
rnnt,  id.  ib.  i,  n,  23.  Mulla  ab  eoprudenter  dispu- 
tata  ,  une  longite  et  habile  discussion  soiitemie  />ar  lui, 
id.  Leel.  i,  i. —  Compar..  Aitgust.  dans  Stict.  Tib. 
21 ;  Quintil.  lnst.  y,  i,  44.  —  Superl.,  Cic.  Divin. 
a,  »2, ///.,•  fal.  Max.  3,  3,  4,  extr. 

prudeulia  ,  <e,  /.  [prudens].  —  I)  prevision, 
prevoyance,  connaissattce  antici/iee  (tres-rare  en  ce 
sens)  :  «  Id  enim  est  sapientis  providere  :  ex  ipio  sa- 
pientia  estappellala  prndenlia  »,  Cic.  Fragm.  ap.Non. 
41,  3i.  Tanla  memoria  pheteritorum  futurorumque 
prildenlia,  cette  menwire  admirab/e  du  passe,  cctte 
prevoyance  de  Cavenir,  id.  de  Senect.  11,   78. 

II)  coniiaissance,  science  d'une  cliose,  liabiletcdans, 
expcriencc  de  :  ~  juris  publici,  connaissance  du 
droit  /ntblic,  Cic.  De  Or.  1 ,  60 ;  de  meme  ~  juris  ci- 
vilis,  Nep.  Cim.  2.  ~>  legum,  coiinaissance  tleslois, 
Cic.  Rep.  2,  36.  Pliysiconim  est  ista  prudentia,  id. 
Divin.  2,  11.  DeGcior  prudeus arlis ab  arte mea,  Ovid. 
Her.   5,    i5o. 

III)  prudeilce,  sagesse,  intel/igt  nce,  esprit prntique, 
savoir-vivre,  <tc:  «  Prudentia  conslat  ex  scientia  re- 
rum  bonarum  et  malarum  el  nec  bonarum  nec  mala- 
rum,  »  la  prtidence  cousiste  d  connaitre  cc  qtii  est  bien 
et  ce  qui  est  mal,  cl  ee  qui  n'est  ni  bien  111  mal,  Cic. 
N.  D.  3,  i5.  "  Prudenlia ,  tpiani  Or.-eci  cppovTicjiv,  csl 
rerum  expeteudarum  ftigieiidaruni<pie  scienlia  :  sa- 
pieniia  aulem ,  i|uam  principem  dixi,  leuim  est  divi- 
narum  atque  htimanaruni  scienlia,  >.  id.Off  1,  43. 
Prndenlia  cernitnr  in  deleclu  bonorum  et  maloriiiii, 
la  prudence  se  voit  dans  le  disceriiement  quon  sait 
faire  du  bien  et  du  mal,  id.  Fin.  5,  23.  lll  medicina 
valetudinis,  navigatiouis  gtibernalio,  sic  vivendi  ais 
esl  prudentia,  comme  la  midecine  est  Cart  de  /asattte, 
lc  pdotage  Cart  de  la  itavigation,  ainsi  la  priidetice  est 
Cart  de  vivre,  id.  ib.  5,  6.  Td  enini  est  captit  civilis 
priidenti.-e,  videre  itinera  flexustpie  rertim  publica- 
rnm,  etc,  la  sciettce  polilique,  itl.  Rep.  2,  2  5.  Plu* 
dentix  partes  siiut  memoria,  inlelligentia,  providentia, 
id.  lnvent.  2,  53.  Ad  omnes  res  adhibere  prudentiam, 
id.  Att.  i2,  4,  fin. 

Priinlentius,  ti,  m.,  Aurelitis  Prudenlius  Cle- 
mens  ,  Prudence ,  poete  chretien  de  la  dernicre  moitie 
du  quatiieme  siecte,  nii  d  Calagurris  etl  Espagne ;  iioy. 
sur  sa  vie  et  sis  ecrits  ,  fiivltr,  Poeles  el  liistor.  cltret. 
de  Rome,  p,  41   et  suiv. 

»  PRVGNVM,  pro  privignum,  »  Paul.  ex  Fest. 
p.  226,  ed.  Mull. 

priilna,  x,  /.,  gelie  blanche,  givre,  frimas,  Cic. 
N.  D.  2,  10;  Senec.  Qu.  Nat.  4,  3,  ///.;  Ptin.  2,  60, 
61  ;  Varr.  R.  R.  2,  2;  Lucr.  2,  43 1,  et  beaitc.  d'ait- 
tres.  —  Au  pluricl,  Cic.  Catil.  2,   10,  fin.;  Hor.  Od. 

1,  4,  4;  Val.  Flacc.  2,  2S7,  et  autres.  —  II)  metapli. 
A)  la  neige  (poet.  et  dans  la  prosc  poster.  d  Cepoq. 
class.),  Luci:  2,  555;  3,  20;  Virg,  Georg.  3,  36  i; 
Val.  F/acc  8,  210;  Cell.  12,  5,"  fin.  —  B)  hiver, 
Virg.  Georg.  i,  23o.  (Datis  Gargil.de  reliortens. 
a.  7»  d  faitt,  sans  aucitn  doute,  lire  pitnila  au  lieu  de 
pruina. 

pruinusus,  a,  um,  adj.  [prtiina],  plein  de  givre, 
couvert  de  frimas  :  ~  herbae,  Ovid.  Met.  4,  82.  ~ 
nox,  id.  Am.  2,  ig,  22.  ~  axis  (Atirora;),  id.  ib.  1, 
6,  65;  1,  i3,  2.  ~  equi  Noctis,  id.  Pont.  1,  2,  56. 
—  *Il)  metaph.  ~  panni,  c.-d-d.  froids,  pauvres, 
sous  lesqnels  on  grelotte,  Petton.  Sat.  83,  fin. 

prflna,  x  ,  /.,  charbon  ardent,  braise  :  Inque 
leves  abiit  patilalim  spirilus  auras,  Paulatim  cana 
priinam  velanle  favilla,  Ovid.  Met.  8,  524;  de  meme 
Virg  &n.  11,  788;  Serv.  5,  io3  ;  Hor.  Sat.  1,  5, 
V>;  Plin.  20,  6,  23;  29,  3,  11,  et  autres. 

Priinicus,  i,  m.  (probabl.  npo,  Jveixui,  porte- 
faix),  nom  d'esclave,    Inscr.  ap.   Grut.  1122,   10. 

prunitiuN  ,  a,  um,  adj.  [  priiniis] ,  de  bois  de  pru- 
nier  :  ( selon  d'autres  :  embrase,  ardent)  :  ~>  torris, 
Ovid,  Vet.   \1,i-i,Jahn. 

prGnuIum  ,  i,  n.  dimin.  [  firwnum], petite prune : 
priiniileis, //.  prunulif,  Front.  de  Or.   1,  ed.  Maj. 

priiiium,  i,  /1.  [  piiinus],  priine,  fruit  du  pru- 
nier,  Colum.  10,  404  ;  12,  10,  2;  Ptin.  i5,  i3;  Ovid, 
Uet,   1 3,  817;  Marttal.    |3,  29. 

■j    pruiiiiH,    1,/  =  -rtpoOv»! ,  prunirr,   Colitm.  2, 

2,  !M>;  /'//'/.    1  3,    111,    19;  Pntlnd.   Nuv.   7,    14. 

pri-  pi-rg-usia, :«,/.,  npouTiepYaiia,  prtparation, 
fig.  de  rhet.  pnr  laqticlle  noiis  coiifirnions  tPavance 
1  <  ijtte  notis  allotis  tlite,  Jitl.  Rufiti.  de  fig.  sent.  et 
e/ocut.  p.  1 1 9,  ed  Rtiltnk. 

prurifiiiOHUH  ,  i,  llln,  adj.  [  pnirigo],  —  I)  qui 
eprouvc  dcs  demaiigeaisons,   tcigtieux,  galrttx,  Paul. 
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Dig.  21,  1,  3.  —  II)  volitptiietix,   Auct.    Priap.   64. 

prurigo ,  inis  ,  f.  [  prtuio  ),  demangeaison,  /trurit, 
chatoiii/leniettt,  Cels.  2,  8;  Plin.  23,  8,  81;  25,  11, 
87  ;  27,  4,  5;  Marlial.  14,  23.  —  JI)  lascivete,  Mar- 
ttal.  4,  48;  II,   7  3. 

priirio,  ire,  V,  //.,  eprouver  itne  demangeaison. 
—  I)  au  propre  :  Epheiiierou  polinn  pioliiuis  I0I11111 
os  prurire  facil  ,fait  que  tonte  la  fignre  iioiis  dcniange, 
Scrib.  Comp.  193.  —  II)  metaph.,  avoir  iine  vive  tle- 
mangeaison,  c-d-d.  wi  vif  desir  de  fuire  qqche,  grit- 
tcr,  Itruler  de.  Par  ex.  avoir  envie  de  recevoir  des 
coups,  Pttuit.  Pcen.  5,  5,  36;  Aniph.  1,  1,  i3<j; 
Ilacclt.  5,  a,  75;  Mil.  gl.  2,4,  \\;sentir  Caiguitlon 
de  ta  voltipte,  ettti  lascij,  Plaut.  Pers.  1,  1,  32;  Slich. 

5,  5,  i5;  Catull.  88,  2;  Martiat.  3,  93 ;  6,  37;  9, 
91 ;  Jiivcn.  1 1,  i63,  et  d'nutres ;  eil  ce  sens,  ii  se  dit 
attssi  des  choses,  Martial.  1,  36;  12,  96;  avoir  envie 
de  combatlre,  Martial.    3,  58,  11. 

priiriosus,  a,  um,  adj.  [  prurio],  qtti  donne  dcs 
demangeaisoits  :  • — •  liulbus,  Coel.  Auiel.  Tard.  2, 
i,  3.3. 

priirlllvus,  a,  uni,  adj,  [  pruriliis  ],  qui  cause 
des  dcmangeaisons,  un  prurit  :  ~>  ulcera ,  Plin.  19, 
8,   45. 

prunliis,  us,  m.  [prurio],  demangeaison,  pru- 
rit,  Plin.  9,  45,68;  23,  1,  16;  24,6,  14;  27,  7,  28; 
3o,  3,  8  ;  Seren.  Samm.  6.  87  ;  Capell.  i,p.   3. 

Priisa,  npouca,  Strabo,  12;  Plin.  5,  32;  Plin. 
Ep.  10,  85,  Pruse,  v.  de  Bithynie,  au  pied  de  ta 
chaitte  de  CO/ympe ;  bdtie  sttr  une  Itaitteur  escarpee, 
d'oii  son  surnom  ad  Olympum  ( 'E7ti  tu>  '0).U[j.7t<{> ) ; 
<'//<;  tte  devint  considerab/e  qu'au  moyen  dge  et  existe 
cncorc  auj.  sons  /e  nom  de  liursa.  —  Hab.,  sttr  des 
medaiU.es  :  TIpou<jae<ov.  npouuaet;  aito  'O),uu.7tou, 
Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  767. 

Prusa,  ripou<ja,  Prusias,  Ptol.;  Hierocles  692; 
auparavant  Cieros,  v,  surla  coteN.  de/a  Tsitliynie,  sur 
le  f/.  Hypius.  —  Hab.,  sttr  dcs  medai/tes,  IIpouo"i£<dv. 

Priisensis,  e,  adj.,  de  Pruse,  en  Hithynie.  Prti- 
senses,  ium,  les  habitants  de  Pruse,  Plin.  ep.  10,  28 
et  3.',. 

Prusiacus,  a,  um,  voy.  Prusias,  n"  II,  A. 

1'rusiades,  a?,  voy.  Prusias,  n"  II,  B. 

Priisias,  a>,  m.,  npouoia;,  Prusins,  roi  de  Bi- 
thynie,  qni  livra  aux  Romaiits  Atiiiihal  refugic  aupres 
delui,  et,  ptus  tard,  fttt  tuepar  son  fits  Nicomede, 
Cic.  Divin.  2,  24  !  Nep.  Hattn.  10;  Val.  Max.  3,  7, 

6,  ext.  —  II)  De  /a  A)  Prusiactis,  a,  um,  ndj„  de 
Prusias  :  ~i  orae  ,  c.-d-d.  de  son  royannie,  de  Bitltynie, 
Sil.  iJ,  888,  —  B)  PrusiaJes ,  s, ,  m.,  descendant 
a"un  Prusias  ( plus  ancien  ),  en  parl.  du  roi  de  Bi- 
thynie  liii-meme,  Varr.  dans  Non.  345,  23. 

Prusias,  adis;   voy.  Cios. 

Prusias,  adis,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
869,   2. 

Prusiensis,  e,  adj.,  de  Prnse,  pres  du  Pont- 
Ettxin,  Inscr.  grecq.  et  lat.  ap.  Murat.  1073,  5  et  6; 
1074,  7,  8,  9  et  io;   Marini  Frat.  Arv.p.  767. 

Prussia  ;  voy.  Borussia. 

prj  111  na  ,  a\/,  ■Kfipvx.poupe,  Not.    Tir.p.  177. 

Prj-inuesia,  npu-xvirio-ia,  Ptol.;  Steph.  Byz.  566; 
Hieroctes,  677;  Prymnessus,  npuu.vTiaioc,,  5,  »l,i>. 
011  boitrg  dans  la  partie  N.  de  la  Plirygie ;  auj.  Seid 
Gazi,  set.  Mannerl ;  Ampltiom  Karnhissar,  sel.  Reich. 

prjmncsius,  a,  um,  Tcpuu-vyitnoi;,  relatif  d  ta 
poupe  011  arriere  du  navire  :  ~>funis,  le  cordage  de 
la  puupe  pour  amarrer  le  navire,  lsid.  Or.  19,  4,  ''■ 
~>  pabis,  Paul.  Diac.  p.  224,  16. 

f  prytanes  ou  prytanis,  is,  m.  =  Ttputavt';, 
prytane,  wi  des  premiers  magistrats  dans  quetques 
villes  grecqnes,  Senec  Tranqu.  3;  Liv.  l^i,  45. 

■f  pr  j  t  iiiieum  ,  i,  n.  =  TtpuTavetov,  /e  Piytanee, 
edifice  puhlic  dans  certains  Etatsde  la  Grece,  011  s'as- 
semblaient  les  Prytanes,  et  ou  l'on  nourrissait  pendant 
tottte  /eitr  vic  des  hommcs  qui  avaient  bien  merite  du 
pays,  Cic.  De  Or.  1,  5^^  Verr.i,  4,  53 ;  Liv.  41,  20. 
//  y  avait  atissi  un  prytanee  d  Rliegium,  Inscr.  Orell. 
ti°  3838. 

prjtauis,  is,  voy.  prylanes. 

Pryiaiiis,ITpuTavic,,  Arrian.  in  Huds.G.  M.  1, 
7;  Pordanis,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  32  ;fl.  de  /a 
Colchide,  sur  tes  bords  duquel  etait  situee  Abgabis, 
residence  d' Anchiatus , 

Psacae,  aniin,  peuple  de.  Scythie  en  decd  de  Cl- 
maiis,  Plin.  6,  17  (19),  5o. 

PKacum,  \Kixov,  Plol.;  cap  sur  la  cdte  O.  de 
I  ilt  tlt-  Crete;  auj.  Capo  Spada. 

f  psallo,  i,  3.  v.  n.  =  tJ/aUw ,  joucr  d'1111  ins- 
trinuent  d  cordes,  siirtout  de  la  cilhare,  chanter  en 
laccompagnant  sur  la  cithare  :  Psullere  el  salture, 
jouer  de  la  citltare  et  danser,  Cic.  Catil.  a,  10;  Orcll. 
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A'.  cr.;  Sall.  I "ntii.  ■>/>,  2.  Qui  caiierenl  \oce  el  m  ,, 
psalleienl,  Getl.  19,  9;  cj .  :  (..uilaie  el  pinltfra  Jll 
cunde,  ilinnier  rl  /accom/iagner  sin  t<i  cilhart,  tuet. 
Tit.  3,  et :  Psalleiidi  el  ranlaiidi  scienli.i,  Aw.  Vict. 
Epit.  14.  Docla  psallen-  Cllia,  llor.  (Itl.  4,  1  i,  7.  Pn> 

gimiis  atflue  Ps.illiinus  et   luciamur  Aehraii  Aattim 

uiiclis,  td  E/nsl.  2,  1,  33.  —  F.n  part.  du  chant  avec 
accompagacmcnt  de  citharc  :  Calliepe  priureps  sa- 
pienti  psalleral  ure,  Caisitis  Bassus  dans  Pinc.p.  897, 
P.;  dememc  Aur.  fict.  Ca:s.  :"> ;  Prudent.  ntfi  vxt?. 

10,  8)7.  —  II  j  partictit '.,  dtuis  la  latin.  eccles.,  chan- 
ter  les  psaumes  de  Davitl,  psalmodter,  Hieron.  Ep. 
107,  10;  Augnstin.  111  Psalm.  ',0;  65,  etbeauc.  d'anl. 

•}"  psalma,  alis,  «.  =  i}/i/u.a,  /isaume ,  chant 
avec  accompagiieiiient  a"iin  instrumcitt  d  cordcs  (latin. 
eccies.),  Auguslin.  in  Psalm.  4;  ITnron.  Ep.  28; 
Isid.  Orig.  6,  19. 

psalmiceu,  inis,  m.  [  psabnus-rano  ],  chanteirr 
de  psaumes,  tetiti  qui psalntodic;  Sidon.  Ep.  5,  17. 

psalmisdnus,  a,  um,  adj.,  qni  rclentil  du  son 
des  liymnes  ou  psaumes  :  ~<  solemne,  fete  oii  Con 
chnntc  des  psaitmes,  A/cini.  Htinitliar.fr agm.  7. 

f  psalmista,  a%  m.  =  i}<a).u.i'jTf|C.  psalmiste, 
celui  t/ui  compose  ct  chante  tles  psatimes  ( lat.n.  eccles.), 
Hteroii.  Adv.  Pelag.  1,  2;    3,  1,  et  aulies. 

•f  psulmogr.ipliuH ,  i,  m.  =  ij/a).|i.OYpdyo;, 
le  psalmographe,  le  /salmisle,  en  />arl.  tle  David  (latir.. 
eccles.),  Terlull.  Carm.  adv.  Mr.rc.  3,  i3o;  Sidon. 
in  concione  post  ep.  7,  9;  Veiiant.  2,  9  et  11,  expos. 
symb. 

■\  psalmus,  i,  m,  =  ij/aXao;,  comme  psalma  , 
psaume,  cliaut  avec  accompagnemem  d'wt  instriiment 
d  cordes  (latiu.  eccles.),  Tertull.  adv.  Piax.  XI  ;  Lac- 
tant.   4,  8;   12,  et  beauc.  d'aultes. 

■j"  psalterium,  ii,  n.  =  jiaXl^ptov,  vsallerion, 
instrtiment  d  cordes  assez  sembtabte  a  ta  citharc,  Varr. 
dans  Non.  21 5,  16;  Auct.  Harusp.  21;  Vtrg,  Cir. 
178;  Quintit.  lnst.  1,  10,  3i;  Arnob.  6,  209  {avece 
bref  par  licence,  Arator.  prcef.  1,  14).  —  II )  metapli., 
chant  qui  s'execute  sur  le  psa/lerion,  savoir  A)  chant 
salirique,  snlire,  Varr.  dans  Non.  101,  3;Paul.  Sent. 
5,  4.  —  B)  psaumes  de  David,  psautier,  Hieron.  Ep. 
53,  8;   125,  n,e/  beauc.  d'autres. 

■f  psaltes,  se,  m.  =  iJ/a/.TVK,  joueur  dc  cilhare, 
chanteur,  musicien,  Qttintit.  Inst.  1,  10,  18;  Mcrt. 
Capell.  9,  3i3;  Sidon.  Ep.  8,  9;  Inscr.  Grut.  33i,2. 

•f"  psaltria  ,  a?,/.  =  ij/a/.Tpia,  joiteuse  de  cithare, 
cltanleiise ,  musicienne,  Ter.  Ad.  3,  3,  34;  5i;  4,  7, 
41,  et  lieauc.  d'aulres ;  Cic.  Sest.  54,  116;  id.  Frgm. 
ap.  Non.  465,  16;  Aur.  Vict.  Epit.  76;  Macrob.Sat. 

2,  1.. 

Psamiitlie,  es,  f ,  WatxaSTi.  —  I)  Psamathe, 
filte  de  Crotopus,  roi  d' Argos,  Ovid.  Ib.  573.  — 
II)  nimphe  de  la  mer,  nierc  t/e  Pltorcns,   Ovid.  Met. 

11,  3g8.  —  III)  jonlaine  de  I.aconie  pres  de  Psam- 
malhoiite,   Plin.  4,  5,  9;  Vat.  Flacc.   1,  365. 

Psamintithus,  uutis;   voy.  Amathus. 

Psammctlchus,  i,  m.,  Tajj.fiTiTiyo;,  roi  d ' E- 
gypte,  IHeta,   1,  9;  Plin.  36,  i3,  (19). 

Psapis,  ^aTtit;,  Psatis,  Pto/.;fl.  de  la  Sarmatia 
Asialica,  pres  de  /a  v.  de  Oerasa. 

psaronius,  11,  m.  =ij/ap<i>vio;,  pierre  preciense 
inconnue,  Plin.  36,  22,  43. 

Pselio,  ^feoa),  Strabo,  17;  grand  lac  au  dessus 
de  Meroe ,  avec  uiie  ile  trcs-popiiteuse. 

•f  psecas,  adis,/.  =  t)/ex.a;  (  qui  arrose,  quipar- 
fume),  nom  iTune  esclave  qui  parfumait  les  cheveux 
de  sa  maitresse,  coif/euse,  Juven.  6,  489.  —  Psecade 
nattis  ,  designation  duii  homine  de  basse  extraction, 
ne  iTune  cotffeuse,  Ctxl.dans  Cic  Fam.  8,  t5,fin. — 
II )  Psrcas ,  nom  d"une  suivanle  de  Diane,  Ovid.  Met. 

3,  172. 

-f-  pscjjma  ,  alis ,  n.  =  ^Yr*-0'  >  podlette  de  melal, 
P/in.  34,  i3,  36  (auire  lecon  smegma  ,  spegma  ). 

Pselehc.TeXxr,,  Strabo,  17  ;  Pselcis,  PU11.  6, 
3o  ;  Itin.  Ant.  161  ;  Pescla,  Not.  Imp.,  voy.  Pesla ; 
auj.  Dahlie. 

Pscphion,  ii ,  //.  ( ij/yicptov  ,  dimin.  de  ij/tjcpo;), 
stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gud.  199,  7,  oit  011  lit  Psebio 
p.  Psefio  (  Psephio). 

•f-  pscphisma,  atis,  n.  =  tj/f,cftffjAa,  psephisme, 
decrel  du  pe.itple.  cltrz  les  Grccs,  comme  plebiscitum 
chez  les  Romains,  Cic.  Fiacc.  6;  7;  8;  10;  Plin.  Ep. 
10,  52. 

-(-  psephopsecta,  x,  m.  =  i[/r]CfonctixTTi;,/o««ir 
de  gobelets,  escamotetir,  preslidigitateitr,  en  bon  tatin 
prxsligialor,  Jut.  Firm. 

Pscsii,  Plin.  6,  7;  Psessi ,  ^V.o-o-ot,  Steph.  Byz. 
726;  Psessii,  ^Ticjfjioi,  Plot.;  peiiple  de  /a  Sarmati.) 
Asiatica ,  aii  dcssotu  dcs  Siraccni ;  peul-elre  Dosci,  voy. 
ce  nom. 
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7Psotta  011  psltta,  x,  f.  =  IrjTTa,  sorte  ^c 
paisson  arpetc  atissi  rhomhiis,  Pliii.  <»,   <6,  »4. 

+  pseudaiioliusa,  x,J.  =  <]/EuSaYyouo-a,  »'w" 
NCMs  bdlarde,  ptante,   Plin.  »2,  20,  24.^ 

+  pseudiipostolus,  i,  fft.  =  <]/eu5ait6<TToXo; , 
/<i//jr  apdtre,  Tertidl.  Prascr.  4. 

pseudencdrus,  i,  1».  =  <]/eu8e'veSpo;,  auifeint 
de  i/resser  des  embuches,  Firm.  Matlt.  3,  8,  7,/?«. 

+  pseudisodomos,  i,  m.  =  <]/eu6io-66o(j.o; , 
constriiction  irreguliire,  d'ine'galc  structiire,  o'u  les 
assises    sonl  incgales,  Vitr.  1,  8;  Plin.  36,   22,  5i. 

Pseudo-aiitoiiTniis ,  \tm.,  faux  Antoniii,  l.am- 
prid.  Elag.  8. 

+  pseudonunloii  ,  Ti.  11.  =  <]/su5o6ouviov  ,fausse 
pimprenellr  a  tige,    sorte  d'arbustr,    Plin.i^,   16,  g<>. 

Pseudo  eiito  ,  an\*,m.,  faux  Caton,  pclit  Caton, 
Caton  au  petit  pied    Cic.  Att.  I,  lt\,  fiil. 

PseudocellBjVeuSoxriXi;,  PtoL;  v.  def  Arabie 
Hettieuse,  entre  Muza  et  Ocelis;  auj.  Mocha. 

Pseudo-christus,  i,  m.,faux  Cltiist,  Tertiil/. 
adv.  Mnrc.  3,  3. 

+pseud6cypcrus  011  pseudocyprus,  \,f  = 
<]/eu8oxuTt£tpo;,  /iseudocrpre,  faux  cypris  011  sorte 
de  sncliet,   Plin.  17,  l3,   20. 

Pseudo-damiisippus  ,  i,  m.,  faux  Damasippe, 
faux  philosophe,   Cic.  Farn.  7,  2  3,  3. 

pseudo-rtcclmiaun  jiira  ,  poires  semblables  a 
cet.es  quon  appclle  decimiatia,  Plin.  i5,  i5,  16. 

pseudodia,  ae,  f ,  faux.  cliant,  Hieron.  ep.  79. 

V  pseudo-diacoiius  ,  i,  m.  =  <J/euSo8iaxovo; , 
faitt  diacre,    Hieron.  F.p.    1 43,  2. 

f  pseudodictamnum,  i,  R.  et  -nos,  \,  f.  = 
<]/£u6o5i/.Tau_vov,  dictame  batard,  P/in.  i5,  8,  55  ;  26, 
l5,  90,  fin.;  Appul.  Herb.  62. 

+  pseudodipteros,  on,  adj.  =  <]/eu6o8i7tTepo;, 
qni  n'est  diplire  qtieit  apparence  :  <~  aedes,  Vitr.  3, 

«»  *■ 

f  pseudo-episcopus,  1,  m.  =  <J/eu6eTC'.o-xoTco;, 
faux  evique,   Cypiian.  Ep.  55. 

pseurio-nTivus,  a,  um,  adj.,fauve,  jaundtre  :  r^> 
color,  Marc.  Empir.  8. 

pseudoforum,  i,  n.  =  pseiidotliyrum ,  porle 
derobee,  Sulpic.  Sev.  dial.  4,  14 ;  Venant.  Vtta  S. 
t  Martin.  4,  388. 

pseuilojjeojjraphus,  i,  m.,  faitx  geographe, 
Sarisb.  ep.  172. 

pscudogriiphia,  ae,/  (<{/eu8oYpa<Bia),  fausse 
description  geonieirique ,  Boeth,  Aristot.  top.  S,p.  698. 

pseudog-raphus,  a,  uin  ( <j/eu36vpapo;),  </<<< 
porle  11 11  fatix  titre  :  >~  liber,  Cassiod.  iust.  div.  litt.  5. 

pseudogrfitia,  ae,  f.  (mot  hybride,  de  <}/eu8o;, 
«rgratia),  fausse  fnveur,  Sarisb.  2. 

pseudo-liquidus,  a,  11111,  adf.,  qui  semble  ilre 
iiquide,  pdteux,  epais  :  r^>  mel,  Marc.  Empir.  16. 

Psendolus,  i,  m.  [<]/eu8ri;],  le  Mcntcur,  titre 
d'une  comedie  de  Plaute. 

+  pseudomenos  ou  -us,  i,  m.  =  <j/eu66u.evo;, 
en  t.  de  logiqne,  faux  syllogisme,  Cic.  Acad.  2,  48; 
id.  Frgm.  ap,  Non.  32g,  19;  Senec.  ep.  45;  cf.  Gell. 

9,  16.  ll  est  ecrit  en  grec  dans  Cic.  Div.  4,  11. 
pseudomoniichus,  i,  m.,  <J/eu8ou.6vay_o;  ,  faux 

moine,  Hieronym.   ep.  57,  n"   2. 

+  pseudoiiardus,  i ,  f  =  <]/eu86vap8o;,  faux 
nnrd,  P/in.   12,  12,   20. 

+  pseudonedrus,  i,  m.  =  <]/o-eu66ve8po;,  celui 
qtii  tend  des  pieges  en  secret,  Firm.   Math.  3,  8. 

pscuilopiitum  ,  i,  n.  =  <]/eu66iraTov  ,faitx pave, 
imitalion  de  pave  (daits  une  maison  ),  Cod.  Jlistll.  8, 

10,  f>. 

Pseudopcnias,  ae,  Strabo,  17;  cap  de  la  Cyre- 
naique,  sur  /eqnel  etait  situee  Herenice. 

+  pseudoperiptcros,  011,  adj.  =  <J/cu6o7rcpt- 
HTepo;,  qui  semble  etre  periptere,  Vitr.  4,  7,  fin. 

Pseudo-philippus,  i,  m.,  le  faux  P/tilippe, 
c.'h-d.  1'esciave  Andrisctis,  qui  vouloit  se  faire  passer 
pour  Pltilippe,  fils  de  Persee,  Cic.  Agr.  2,  33;  fjy, 
tpit.  49;  Vellej.  i,  1 1  ;  Flor.  2,  14  ;  Val.  Max.  7,  5,  4. 

+  pscudopropheta,  x,  m.  =  <{/eu6o7tpo<prjTir];, 
faux  prophete .  Tertu/l.  adv.  Hcer.  4. 

+  pseudoprophetia,  x,f.  =  <]/eu8oitpo(p riTeia, 
fausse  propheiie,  Tertull.  Jejitn.  n. 

+  pseudopropheticus,  a,  um,  adf.  =  <]/eu8o- 
«pofrjTixo;  ,  jaussement  prophelique  :  <~  spirilus  , 
Tertull.  Pudic.  21. 

+  psotidoprophetis,  idis,/.  =  ^/euSoTtpo^iifC, 
fausse  prophetesse,   Tertull.  Anim.  5"J. 

Pseuriopjflse  ( YeuSoituXai ,  fausses  portes) , 
Plin.  6;  29;  2  tles  du  golfe  Arabique,  pres  de  la 
eote  d'Elliiopie. 

■;  pseudoselTniim,  i,  11.  =  <]/eu8o<Tc'Xtvov,  faux 
sc/in,  qiiiutefeitillc ,  Appitl.  Herb,  2. 
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+  pseudosmiir.-i-jdus ,  i,   m.  =   ^euSoopvapa 
f8o;,  faiisse  ernei aitde ,  Plin.  37,  5,  ig. 

+  pseuriosphcx  ,  ecis,  f.  =  ^euoootpr,!; ,  fausse 
guepe,  Plin.  3o,  11,  3o. 

Pseuriostoma,  Plin.  4,  12;  (faitsse  embou- 
chiiie  ),  nom  d'iine  emboitchitre  du  Danube. 

Paeudostomus,  Ptol.;  Fl.  de  la  l.imyrica  ,  un 
peu  au  S.  de  Mttziris  ;  il  sejette  dans  1'Ocean ,  son 
embouchiire  est  vraisemblablement  le  golfe  d'Onor; 
qtiant  au  fl.  liti-mcme,  dans  /'iiiterieur  dn  pays,  i/  ue 
peut-ette  que  le  Corery,  qui  coule  dans  le  voisinage. 

+  psoudolli  j  rum  ,  i,  n.  =  <}/eu868upov,  porte 
secrcte  ou  derobee ,  porte  de  derriere  :  Per  Palalii 
pseudolhyrum  iutroducla ,  Ammian.  14,  I,  —  II) 
aufig.,  moyen  detoitrne  ,  porte  de  derriere  :  (Ntinii) 
postea  per  pseudothyrum  revertanttir,  Cic.  Verr.  1 , 
2,20,  fin.  Non  janua  receplis,  sed  (iseudothyro  in- 
troniissis  volnplatibus,  Auct.  Or.  in  Senat.6. 

psVBirio-urhaiuis,  a,  11111 ,  adj.,  qtti  copic  la 
villc,  fait  a  Cimitation  de  la  ■ville  :  ~  aedificia,  Vitr. 
6,  8,  fin. 

Pseuduliis  =  Pseudolus. 

;  psiathiiim ,  ii  ,  n.  =  <j/ia8iov,  petile  natte, 
Hieron.  prief.  in  Reg.  S.  Pachom.  4.  et  88. 

+  psila,  x,f.  (sc.  veslis)=  <]/iXri ,  couverture 
rasc  d'iin  cdte ,  a  poils  de  1'autre,  Lucil.  dans  Non. 
54o,  26. 

psile,  es,  /.  (<]/iXrj,  s.  ent.  Ypau.u.ri),  ligne  ott 
signe  de  fesprit  doux  en  prosodie ,  Priscian.  de  ac- 
ceut.  p.  1287.  P. 

+  Pslle  ,  Plin.  5,  3i  ;  ile  pris  de  la  cdtc  d'Ionie, 
non  loin  de  Samos. 

Psilis.^iXi;,  Steplt.  Byz.  727;  Psillis,  Pliti.  6, 
1  ;  Psilles,  ^iXXrj;,  Strabo,  12  ;fl.  de  Bilhynie. 

Psilos,  \,f,  tte  pris  de  flonie,  Plin.  5,  3  (  37  ). 

psilocitharista  ,  x ,  m.  =  <]/iXoxi8apir;Tri;, 
psi/ocithariste ,  jouetir  de  cithare  qui  ne  chante  pas  , 
qui  joue  sans  cltanter,  Sttct.  Domit.  4. 

psTlothro,  as,  are,  epi/er,  faire  tomber  les  poils 
au  moyen  du  jisilothrum,  Pltn.  Valer.  3,  52. 

+  psTlothriim,  i,  n.  =  <]/iXo)8pov.  —  I)  sub- 
sance  pour  rendre  la  peau  unie  et  faire  tomber  les 
poils,  Plin.  24,  10,  47  ;  ib.  9,  38;  32,  9,  47  ;  Mart. 
6,  93,  9.  —  II)  plante  appelee  atissi  ampeloleuce, 
Plin.  23,  1,  16. 

+  psimmythium  ,  ii,  n.  =  <]/i[iu.u8iov ,  blanc 
de  ptomb ,  meme  signif  que  cerussa  ,  ceruse ,  carbo- 
nate  de  plomb,  Plin.  34,  18,  54. 

Psitaras,  Plin.  6,  l^jfl.  qui  coule  chez  les  Scres, 
mais  qiti  appartient  inaisemblablement  a  la  cdle  dc 
1'lnde,  a  l'E.  du  Ganges. 

psittaceniis ,  a,  um,  adj.  [psittacus],  de  perro- 
quet :  "-*  collyriuni,  collyre  ae  couleur  de  perroquct , 
Scrib.  Comj).  ay;  Marc.   Empir.  8. 

+  psill.ious,  i,  m.  =  <j/iTTaxo;,  perroquet,  Plin. 
10,  42,  58;  Pers.prol.  8,  Ov.  Ann.  2,  6;  Stat.  Silv. 
2,  4,  25  ;  Mart.  14,  73. 

Psoa  ,  'Foa,  Diod.  20;  contree  autour  du  Pontus 
Euxinus. 

+  psoariicus,  a,  um,  adj.  =  <J/oa6ix6;,  qui  a 
mal  attx  reins,  Ccel.  Aurel.  Tard.  5,  1. 

psoaljjicus,  a,  um,  ^oaXyixo;,  qui  sotiffre  des 
reins,  Theod.  Prisc.  2,  34. 

psoleos,  i,  m.,  le  membe  viril,  Auct.  Priap.  68. 

Psophiilius,  a,  uni,  relatifd  Psophis,  de  Psophis, 
Plin.  7,  47  (46). 

Psophis,  (dis,/*.,  Wwcpic,  vil/ed' Arcadie,  a  fouest 
de  /Siymanilte ,  Mel.  2,  3,  5;  Plin.  4,  6,  10  ;  Ovid, 
Met.  5,  601 ;  Stat.  Thrb.  4,  296.  Voy.  fart.  suiv. 

Psophis,  idis,  f<¥u>tqi.-,Polyl>.  4,  70;  Mela,  2, 

3  ; />/'in.  4,6;  Steph.  Byz.  72g;  primitivement  Phegia, 
<I>riYeia,  el  Iiryiiiantlius,  Paus.  8,  24;  v.  au  milieu  du 
Peloponiiise ,  dans  f  Azanie,  en  Arcadie. ,  d  fO.  du 
fl.  Erymanthiis,  Apres  avoir  eteprise  par  Philippe  dc 
Maciiloine,  clle  declina  si  rapidement  qtie  Strabon  la 
dcsigne  dijd  comme  ruinee ;  selon  Reich.,  elle  etait  si- 
tuce  dans  le  pays  oii  est  auj.  Jakovo.  —  Hab.,  sur 
des  medailles,  ^(jOtpeiSiuv. 

+  psora  ,  as,/.  =  <]/<Ji)pa,  gale ,  teigne ,  en  bon 
latin  scabies,  Plin.  20,  1,  2;  ib.  5,  20;  22,  22,  32. 

+  psoranthcmis,Idis,/.  =  <J/u>pav8eu.i;,  sorte 
de  romarin  qui  neportc pas  dejrttits,  Appttl.  Herb.^g. 

+  psoricus,  a,  um,  adj.  =  <]/upix6;  ,  qui  con- 
ctrnc la  gale  :  r^j  mediiauienlum,  remide  conlre  /a 
ga/e,  Plin.  3>,  12,  2g;  de.  meine  r^j  collyrium,  Scri/i. 
Comp.  32;  de  meme  abso/t  psoricum,  i,  11.,  Ce/s.  6, 
6,  3i. 

Psyehe,  es,  /.,  ^uyrj,  Psyche,  amante  de  l'A- 
motir,  et  rendtte  immortelle  par  Jitpiter,   Appul.    Met. 

4  sq.  Hygin.  Tab.  23 1,  ap.  A.  Mai.  C/ass.  Auct. 
t.  3,//.  81. 
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f  Psychea  ,    M' jyeia  ,    Psycliiuin  ,    ^xl0V 
Ptol.;  Stepji.  Ityz.  729;  port  de  fi/c  de  Crete ,  d  fO- 
dujl.  E/eclru  et  de  Malala  ;  <i  l'E.  sc  trouve  la  pointe 
de  terre  dite  Stilia  011  Stilena. 

+  psychicus,  a;  tini  ,  adj.  =  <]/uyix6;,  (par  op- 
pos.  a  7iveuu.aTix6(,  spiritualiste) ,  mateiinlisle,  dont 
les  sentimenls  ont  poitr  objet  /u  matiire,  les  sens,  scn- 
sualiste ,   Tertu/t.  Monog.   1. 

+  psychomachin,  ae,  /.  =  <]/uxouayja ,  le  Com- 
bat  des  dmes,  titrc  d'un  poenie  de  Prtidence, 

f  psychomaiitium  ,  011  -e  11 111  ,i,  /;.  =  i]/uyo 
u.a'/T£?ov  ,   lieu  oil   fon   consulte  les   dmes  des  morts , 
lieu  oit  se  fait  fevocation   ott   coiijuration  des  morls, 
Cic.  Tiisc.  1,  48;  Divin.  1,  58. 

+  psychophthoros,  i,  m.  =  <]/u)(ocf86po;,  qut 
tue  fdmc,  en  pnrl.  d' Apotlinaire,  qni  niait  fdme  hti- 
mainc  eu  Jisus  Clirist,  Cod.  Jnstin.  5,  1,  ti,fin. 

+  psychotr6phon,  i,  //.  =  <]/uy6tpo<pov,  be- 
toinc  1  en  bon  tatin  betonica  011  velonica),  Plin.  23, 
8,  46. 

+  psychrolusia,  x,f.  =  <]/uypoXouoia,  bain 
froid,  Ccel.  Aurcl.  1,  14,  X12. 

+  psychroluta  c/-tes,  x,  m.  =  <]/uyj)oXouTri;, 
qui  prend des  bains  froids,  Senec.  F.p.  53;  83. 

Psychrus,  Wuypo;,  Arriah.  Peripl.  P.  E.  in 
Huds   G.  M.   1 ,  67 ;  fl.  dc  la  Colchis. 

Psyllaj^uXXa,  Marcian  in  Huds.  G.  M.  1,  70; 
S/eplt.  Byz.  727;  Psyllium,  Ptol.;  Scyllcum,  Tab. 
Peut.;  placeforte  et  commercante  de  Bitltynie. 

Psylli,  orum,  m.,  ^FuXXoi,  peuple  d'Afrique,  au 
stid-oucsl  de  la  giande  Sytle,  connu  par  son  habi- 
lete  d  charmer  les  serpcnts,  Cets.  5,  27  ,  3  ;  Plin.  7,2, 
a;  8,25,  38;  Suet.  Aug.  17;  Lucan.  g,  8g3. 

Psylli,  TuXXot,  Herod.  4,  173;  Strabo,  i-;;Plin.. 
7,  2;  PtoL;  Steph.  Byz.  728;  Seli,  Tab.  Peut.;  pen- 
pte  dc  la  Cyrenaique,  d  fO.  des  Nasamons ,  pris  dc 
la  cdte  S.-O.  de  la  grande  Syrte.  Plotcmee  le  place 
pnr  erretir  pris  des  monts  Velpa.  —  //  donna  son  nom 
au  golfe  Sinus  Psyllius,  Steph.   Byz. 

+  psyllion  ,  ii ,  n.  =  <]/u)Xiov,  plantain  ou  herbe 
attx  puces,   Plin.  25,   11,90. 

Psyra  ,  'Fupa  Ta,  Strabo,  14  ;  Plin.  5,  3i ;  Steptt. 
Byz.  728;  ile  du  go/fe  Ceramique,  vis-d-vis  dti  cp 
Melona ;  auj.   Ipsara. 

psythia,  ae,  -voy.  psytbiu». 

+  psythius,  (psith. ),  a,  um  ,  ndj.  =  <}/u8io; 
( <]/i8.  ),  nom  d'une  sorte  de  vigne  grecque :  < — '  vitis, 
Virg.  Georg.  4,  269;  011  fappelle  cussi  ahsolt  psy- 
thia,  ae,  /.,  Virg.  Georg.  2,  gi.  —  Au  neittre  suh- 
stanlivt,  psythium,  ii,  vin  fait  avcc  les  raisins  secs  dt 
la  vigne  appellee  psylhia,  Ptin.  14,  9,  11. 

Psyttala  j^uTtaXeia,  Herod.  8,  g5  ;  Straho,  g; 
Paits.  1,  36;  Plin.  4,  12;  ite  inliabilee  du  golfe  sa- 
ronique;  auj.  Lipsocatalta. 

Planriaris,  Iiin.  Ant.  178  181,  2i3,  214,  2i5; 
v.  de  la petite  Armenie,  au  S.-O.  rf'Arabissus,  att  N. 
de  Cossus. 

Ptanias,  Ilin.  Hieros.  614  ;  lieu  dans  finteiieitr 
de  fOmbrie,  entre  Helvillum  et  Nuceiia ,  1111  peu  au 
S.  de  la  petite  cillc  aclitclle  de   Gunldo. 

ptarmiciis,  a,  uni,  TtTapu-ixo;,  qtiifait  eternuei; 
steintitatoire  :  < — <  adjutoiia,  moyens,  suhstances  ster- 
nulaloires,  Tlteod.  Prisc.  2,  3  ;  cf.  Ca-L  Auiel.  Acut. 
r,  i5  ;  2,  7  ;  id.  tnrd.  2,  1.  Au  fem.  ,  ptarmica,  x, 
sor't  d'arbrisseau  dont  fodeur  fait  eterniiei;  P/in. 
21,  16. 

pte  ySitfftxe  pronominal,  qui  se/oint  attx  pronoms 
personnels  adieclifs  el  (pllts  rarement)  suhstantijs  , 
parlicul,  d  fablatif,  et  qui  se  traduit  en  francais  />ar : 
mime,  propre  :  Meople  ingenio  ,  par  mon  propre  ta- 
lent,  P/aitt.  Pseud.  3,  2,  14.  Tuopte  inginio,  id.  Capt. 
2,  3,  11.  Si  atomi  ferrenlur  in  loctim  inferiorem 
suopte  pondere,  par  leur  propre  poids ,  Cic.  N.  D. 
I,  25.  Noslrajvte  culpa,  par  notre  proprt  faute,  Ter. 
Phorm.  5,  2,  1.  —  CertissimlinVst,  mepte  potius  fieri 
servuni  qnain  te  umqtiam  emiltam  manti,  Plaut.  Merc. 
5,  8,  10.  Quum  illa  osculata  esset  stiumpte  aniicun), 
son  propre  amanl ,  iil.  Mil.  gl.  2,  4,  38. 

Ptelea,  Plin.  5,  2g;  ancien  nom  de  la  v.  d'£- 
phese. 

Pteleuin  ou  -on ,  i,  «.,  IlTeXe'ov.  — I)  ville  et 
port  de  Thessalie,  en  face  de  f  Etibce ,  Mel.  2,  3,  6; 
Liv.  35,  43;  42,  67;  Lucan.  6,  352.  —  II)  ville  de 
Messinie,  Plin.  4,  5,  7.  —  III)  ville  d' lonie ,  Plin. 
5,  '9,  3i. 

Ptcleum,  IlTeXeov,  Hom.  II.  2,  v.  697;  Slraho, 
8  ;  Liv.  42,  67;  /,5,  43;  Plin.  4,  8;  Steplt.  Byz.  566; 
2/.  et  port  1I11  golfe  Pagasien,  dans  la  Phthiolis  ,  <?«t/« 
Antron  et  Pyrastis,  detniite,  par  les  Bomnins.  —  Pliue 
(4,5)  citc  des  licux  ile  meme  nom  tn  Achaie  tl  sur 
la  cdte  de  Bcotie(V.  »9.). 
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Ptemuthis  et  Ptemythis,  Ptol.;  v.  d' F.iluo- 
Phthenethu,    nome 


ptc. 

Ptenethu    ou   mieux 
d'Egyple,    Plin.  5,  9. 

Pterelas,  ae,  m.  IlTepeXa;,  nom  d'un  chien,  Ovid. 
Mel.  3,  212. 

Pteria,  n-rcpior,  Herod.  1,  76 ;  Sleph.  Byz. 
566;  v.  de  Medie,  capitale  d'une  /irovince  du  meme 
/lom,  qtiHetodote  assigne  a  /a  Cappadoce. 

f  ptcris,  idis,/.  =  itrepiS,  sorte  de  fougere, 
P/in.  27,  g,  55. 

f  pternix,  icis,/.  =  rcxepvi?,  lige  droite  d'une 
ptante,  Plin.  21,  16,  5j. 

t  pteroma,  atis,  n.  =  7tTe'pcou.a,  serie  de  co- 
lonnes  aux  deux  cdtes  du  temple  grec,  Vitr.  3  ,  2  ;  4, 

4;  7- 

t  pteron,  i,  n.  =  TtTepov,  (aile)  mur  lateral  d'urt 
edificc,  Plin.  36;  5,  4,  "°  9 ;  '"■   '3,   19,  n3  2. 

Pterophoros  ,  Plin.  5,  12;  conlree  en  Scylhie. 
vers  les  monts  Biphees. 

Pteros,  Plin.  6,  28  ;  i/e  de  /a  mer  del' Inde,  pres 
des  cdles  de  /'  Arabie  Heureuse. 

t  pterotos,on,  adj.  ~  TTTepuxo?  ,  garni  d'an- 
ses,  a  anses  :  ~calix,  Plin.  36,  26,  66. 

t  pterjjjjium  ,  Ti,  n.  ~  TtTepOytov.  —  I)  ong/et 
ou  pterygium  ,  memhrane  nerveuse.  qui  de  tang/e  dc 
faeil  s'etcnd  que/qtiefois  jusqtfa  la  cornee  etfait  oh- 
stacled  /a  vision,  Cels.  7,  7,  4;  P/in.  32,  7,  24;  34, 
10  ,  23.  —  II)  excroiisance  de  cltair  qui  recouvre 
les  ongles  des  pieds  011  des  rnains,  Plin.  24,  4,  5  ;  26, 
5,  »4;  27,  4,5;  3o,  12,  37.  —  III)  taclie  dans  le  be- 
ryl,  Plin.  37,  5,  20. 

t  pterjgfoma,  alis,  n.  =  7tTepOYijjp.a,  bois  as- 
sembli  en  forme  d'aile,  pour  retenir  les  bras  d'une  ma- 
cliine,  Vitr.  10,  i-j,douteux. 

t  ptisiiua,  ae,  /.  =  TtTiaavri,  orge  moulue.  gros- 
tierement,  orge  mondee,  Ce/s.  2,  18,  24;  Martial. 
12,  72.  —  Tert.  Apolog.  5o,  ante  med.  —  II)  /?/<•- 
tap/i.,  boisson  preparee  avec  de  1'orge  mondee,  tisane 
d'orge,  Varr.  dans  Non.  55o,  19;  Plin.  18,  7,  i5  ; 
16. 

ptisanarium,  ii,  n.  [ptisana],  tisane  d'orge,  011, 
melapli.,  tisanc  de  riz,  Hor.  Sat.  2,  2,  i55. 

Ptisciana,  IlTtcTxiava,  Ptol.;  v.  dans  /'inlerieur 
de  la  Mauretania  Tingitana. 

t  ptocheum  ou-ium,  i,  n.  =  TtTco^eTov ,  hos- 
pice  pour  les  pauvres,  Cod.   Justiii.  1,2,  i5  ;  19. 

t  ptochotropheum  ou-ium,  i,  //.  =  titco^o- 
TpocpeTov,  hospice  pour  les  pauvres,  Cod.  Justin.  1  , 
3,  35. 

t  ptochotrophus,  i,  m.  —  7tT(oy_OTp6cpo?,  qui 
nourrit  les  pauvres,  lod.  Justin.  1,  3. 

Ptoembari,  Plin.  6,  3o;peuple  d'Etliiopie. 

Ploemphanae,  Plin.  6,  3o;  peuple.  d'  Elltiopie, 
probablem.  le  meme  que  Plolemee  appelle  IlToetxcpaveT:. 

Ptolemwus,  i,  m.,  IlToXeu.aToc;.  —  I)  Plolemee, 
nom  des  rois  d'Egypte  apres  A/exandre-le-Grand ; 
de  lix  au  pluriel  Ptolemaeorum  manes,  Lucan.  8,  696. 

—  B)  De  la  1°)  Ptolemaeeus,  a,  um,  adj.,  des  Pio- 
lemees,  relatifanx  Plolemees ,  d'Egypte,  Egyplien  : 
~  Pliarus,  le  pliare  d' Alexandrie ,   Prup.  5,     1,  3o. 

—  2°)  Ptolemseius,  a,  um ,  adj.,  de  Ptolemee  :  ~ 
gymnasiuin,  Cic.  Fin.  5,  1,  1  (aulre  lecon  :  Ptole- 
imeiim).  —  3°)  Plolemais,  ldis,  /.,  des  Ptolemees  , 
if  Egypte  :  ~  aula,  Auson.  Idyll.  10,  3n.  >~  gaza, 
Sidon.  Carm.  7,  94.  —  40)  Ptolemaicus,  a,  uni,  de 
Ptolemee,  Ptolemeen  :  ~  pes,  Hygin.  de  limit.  p.  2 1 1 , 
Goes.  —  b)  substanlivt  a)  C/eopdlre.  ,  fille  de  Plole- 
mee  Auletes ,  Lucan.  10,  69.  —  p)  nom  de  plusieuis 
idles:  i°  ville  d' Egypte ;  ■>."  vil/e  de  Plienicie,  ante- 
rieuremenl  Acc,  auj.  Saint-  Jean  d'Acre,  Plin.  5, 
•9,  7-  —  I-es  haliitants s'appelaient  Plolemenses,  ium, 
m.,  Ulp.  Dig.  5o,  1 5,  1 .  —  II)  astrologuc  du  lemps 
de  Cempereur  Otlion,  Tac.  Hist.  1,22 

PtoIemniilciisiM,  e,  adj.  ~  colonia,  colonie 
de  Plolemais,  medailte  ap.  Eckliel,  D.  JV.  V.  t.  3 
p.  404. 

Ptolemais,  Ptolemaida  ,  Itin.  Ant.  i58, 
voy.  A'i. 

Plolemals,II-o)e|J.af;  ;  Strabo  14;  v.  de  Pam- 
pliy/ie,    entrr  te  /1.  Melas  it  ( >u  .iccsiiiui. 

PtolemuiH,  iMi^,  Arrian.  Veripl.  M.  E.  in  Huds. 
G.  iM.  2;  Strabo,  16;  Ptin.  6;  34  ;  avec  tc  surnom 
de  rberoo,  8T)pwy,e/£pitbera*,  e7tl  0-?,pa; ,  origi* 

naire.ment,  tangue  de  terrc  snr  /a  cdte  occidcni.  dn 
go/fe  Arabique,  Jans  /e  voitinage  du  lae  Monoleiu, 

dans   ta  IVuglodytice  proprrment  dile.    1'tolenire  Plii- 
ladelplie  y  fonda  iuie  stntinn,  qui  devint  inseniiblement 
nti  port  tnipnitntit,  et  pat  ticttlict  cmcnl   celeltre  pat    ta 
croyance  nii  Pon  glaii  que  ee  lieu  fotirnissait  une  ma 
sure   exacte  pnur  delerminer  Wee  prccision  la  gran-  ' 
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dettr  d'nn  degre  de  latittiite,  auj.  le port  de  Mirza  Mom- 
barrik. 

Ptolemais,  Scyl.  iu  Huds.  (',.  M.  r,  46;  Slrabo, 
17  ;  Plin.  5,  5;  Mela,  1,  8;  v.  inipot  tante  de  ta  Cy- 
renaique,  qui  netait  dans  1'origine.  que  le  porl  de  la 
v.  de  Karce  (voy.  ce  nom);  aussi  regnrdait-on  liarcc 
comme  1'ancien  norn  de  Plolemais  (Ptin.  ).  Cetle  vil/e 
decltut  faute  tfeau;  le  relalilissemenl  des  aqueducs par 
Jtislinien  ne  pttt  Itti  rcndre  son  ancien  ectat.  Ses  ruines 
s'appe/lenl  auj.   To/omcta. 

Ptolemais  ,Ptolemaicepolis,  IlTo/ep.atxri 
TtoXtc,  Strabo,  17;  Plin.  5,  11;  Hei  inii  Plolcin.ns , 
NtoX.  ^  'Eptj.etou ,  Plol.;  Zosim.  1,  71;  Hieroct. 
73  t  ;  v.  dans  la  partie  N.  de  la  Tliebaide,  au  N.-E. 
d  Abj  dos  ;  etle  prit  un  lcl  degre  daccroiisimeut.  pett- 
dant  qii Abydos  dectinait,  qtielle  egaia  Memp/iis  en 
grandeiir  ;  attj .  Mensie/t. 

Ptolemais,  Ptol.;  Ptolemaidonar,  Tab. 
Peut.;  petit  port  du  INomos  Ar<inoites,  en  Egypte , 
sur  le  grand  Canal,  pres  du  lieu  ou  se  delache  ie  bras 
occidental  du  Nil,  pres  du  botirg  actuel  de  ElLalaim. 

Ptdlemenses,  iiim,  ltab.de  Plolemois  011  Sl- 
Jean  d'Acre  en  Patcstine,  Dig.  5o,  i5.  Vutgat.  Ma- 
cltab.,   12,48,  ib.   2,  i3,  23. 

Ptolls,  IItoXic,  Paus.  8,  12;  lieu  d' Arcadie,  au 
N.  de  Mantinee,  prcs  des  ruines  de  1'ancienne  v.  de 
Mantinee. 

Ptoon,  IItwov,  Paus.  9,  23;  montagnes  dans  ta 
contree d  Orcliomene,  qui  se  dirigent  au  N.-E.  d'On- 
cliestus  et  confinent  att  cdte  S.-E.  du  lac  Copais.  Au 
pied  elait  un  temple  avcc  un  oracle  d'Apollon.  Herod. 
8,  i35. 

Ptua,  IlToTia,  Ptol.;  v.  de  la  petite  Armeiiie, 
entre.  Diznca  el  Glisma. 

Ptucci,nToux,y.i,  Ptol.;  Tucci,  ltin.  Ant.  432; 
v.  de  /'Hispauia  Boelica,  cnire  Ilipa  et  Italica,  auj. 
Tejada. 

t  ptyas,  adis,/.  =  7tTua?  (qui  vomit),  sorle 
de  serpent  qui  lance  le  venin  dans  les  yeux  de  1'homme, 
Plin.  28,  6,  18;  3i,  6,  33. 

Ptychia,  nTtj^ta,  Tliuc.  4,  46;  Plin.  4,  19; 
Ptol.,  Steph.  Byz.  566;  iie  de  la  mer  lonienne,  pres 
de  Corcyre ;  auj.  c'esl  peut-etre  par  erreur  qiton 
donne  ce  riom  a  itne  ville  du  continenl,  au  N .  de 
Corcyre ,  Scoglio  di  Vido. . 

ptjffina,  alis,  n.  7tTuyu,a,  enroulement ,  plis 
duue  cltose  pliee,  compresse ,  Ccel.  Aurel.  Tard.  1, 
4,  1 10;  2,  i3. 

Puani ,  ITouavov,  Ptol.;  v.  dans  le  pays  des 
Elisari,  dans  /' Arabie  Heureuse. 

piibcda,  ae  ,  m.  [  pubes  ],  jeune  garcon,  qui  a 
atteint  ta  puberte ,  Mart.  Capeli.  1,  12;  g,  3o8. 

pfibens  ,  entis,  adj.  [pnbes],  qui  a  atleint  1'dge 
de  pubette,  pubcre  (poet.  )  —  I)  au  propre  :  . — . 
frater,  Claudian.  Cons.  Prob.et  Olybr.  142.  ~  anni, 
Atison.  Idyll.in  monos.  de  membr.  11.  2.  —  \\)mc- 
taplt.,  en  parl.  des  plantes,  pubescent ,  jeune,  tendre, 
frais,  dans  sa  force  :  r*-i  herbae,  Virg.  Georg.  3,  126; 
AZn.  4,  5 14.  ^'  frondes  salicum,  Attson.  F.p.  a,  14. 
■ — '  gramina,  id.  Idyll.  10,  2o3.  <~  rosae,  Slat,  Silv. 
3,  3,  129. 

puber,  eris.  voy.  1.  pubes. 

puberale,  is,  n.  te  pubis  011  les  poils  qtii  le  cou- 
vrent  :  Puberale,  ecpT|6atov,  Gloss.  gr.  lat. 

pQbertas,  atis,  f.  [puber],  dge  de  ptiberte ,  pu- 
berle,  virilite.  —  I)  au  propre  :  Pubertalis  el  prima; 
adolesrentiiB  tempus  ,  Sttct.  Domit.  1  ;  de  meme  :  Pri- 
mis  pubertatis  annis,  Justin.  9,  6,  et  :  Circa  puberta- 
lem  ,  P/in.  25,  i3,  g5  ;  cf.  Macrob.  Sat.  7,  7.  —  II) 
metapli.  A)  signe  de  ta  puberte,  barbe  :  Ut  si  qui 
denles  et  puberlatem  natura  dicat  exislere,  ipsnm 
aulem  hominem,  cui  ea  existant,  non  constare  na- 
tura,  Cic.  N.  D.  2,  33,^«.;  de  meme,  Plin.  7,  16, 
17  ;  21  ,  26,  97.  —  2°)  metaph.,  en  parl.  des  plantes, 
dttvet,  P/in.  23,  praf.  §  4.  —  B)  facu/te  virite,  puis- 
sancc  de  generation  :  Sera  juvenum  venus  eoqne 
inexhausta  puberlas,  Tac.  Germ.  20.  —  C)  jeunesse 
vigoureuse ,  jeunes  gens  :  Pubeiias  canis  simm  bo- 
noreni  reildebal,  Val.  Max.  2,  1,  fin.  Pubertas  ani- 
malis ,  pudetir  qtti  nait  avec  la  puberte ,  Tertutl. 
Anim.  38.  r^-j  carnalis,  le  signe  de  la  puberte  ,  la 
bnrhe,  le  puil,  itl.  ibitl. 

1.  pfibes  et  piiber  (cf.  Prisc.  p.  707,  P.  //  y 
a  ntte  tiiiisiiuie  fortne  pubis,  eris,  Ctrs.  ib.),  eris, 
adj.,  pnbeie,  ndiilie,  Jttil ,  deja  grand  —  I)  au  propre 
(trii  rlass.)  ;  «  1'nlics  et  pubcr  qni  gcticrare  potest  : 
is  incipit  essc  a  quatuordei  im  annis :  femina  a  duode- 
ciin  \iri  polens,  siVe  palicns,  ut  tpiidam  pulaiil,  ■> 
Pe/t.  /t .  a5o,  ed.  Mull.  Quotl  nisi  puberem  le  jain 
haberet  ,  Crass.  dam  Cic.  De  Or.  2,  53.  IVain 
piicio,  pi  insqiiani   ptlbes  csset,  avant  tpitl  fiit  pubcre, 
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Nrp.  Dion.  4.  Id  impciiiini  .-i  ad  piibi-nnn  a-lateiii  in- 
colume  maiisit,  jusqiia  fdge  de  puberte,  l.iv.  1,   |, 

—  B)  substatitivt  pubere*,  ura,  m.,  let  ftaam  gms, 
les  adtdtes,  ies  liummes :  Hnc  more  Galloiiiui  cst  1111 
liiim  l)'i)i  ,  ipiij  lege  commiuii  omn<-s  pubcies  aiinali 
convenire  coguntur,  Cat.  b.  C.  5,  54;  di  n,en,e  ,  ,,t. 
h.  C.i,  1 3  ;  3,9;  Satl.  Jug.  26;  54  ;  Tac.  Ann.  1  ';, 
l9-  —  H)  metapli.,  en  part.  des  jdantes.  couverl  d'uu 
tendre  dttvet :  ~  lolia,  Virg.  Mn.  12  ,  4 1 3.  -~  uva:, 
Front.  Ep.  ud.  M.   Cces.  4,  i,ed.  Maf. 

1.  pubes,  is,  /  [pubesj,  le  signe  de  la  puberU, 
barbe,  t)6t).  —  I)  011  propre  :  Si  inguen  iiicidcndum 
est.  i(li|iic  jaui  pnbe  contegilur,  CeU.  7,  19.  (M 
capillum  et  pubcm  non  cmendati»s  lecissc  videtur 
quam  rudis  anlKpiitas  in-tituisset  ,  //'«  pas  traite 
avec  /iltts  de  soin  tcs  cheveux  et  ta  barbe  aue  ne  l'a 
ftit  /a  grotiiire   antiquiie,   Ptin.    34,    8,   19.    //"  3. 

—  II)  metaph.  A)  let  poits  en  general  :  ~>  ci- 
lioruui,  tes  poits  des  cils,  Mcrt.  Capell.  1,  34.  —  B) 
parties  sexuelles,  le  ptibis,  Virg.  /£n.  3,  427;  Ovid. 
Am.  3,  12,  21;  Ptin.  11,  37,  83;  28,  i5,  60.  —  C) 
dans  le  sens  colleclif,  let  jeunes  gens  en  etat  de  por- 
ter  les  armes,  les  adultes,  tes  liommes  faits  ( tres-clas.) : 
Cui  senatus  totam  rem  publicam,  omnem  Italiae  pu- 
bem,  cuncla  poptili  Bomani  arma  commiserat ,  Cic. 
Mit.  2  5;  de  mime,  Virg.  8,  5 18;  Tac.  Arm.  6,  1; 
Hiil.  2,  47;  melapli.,  et  poet.,  en  parl.  des  taureaux ; 
Vitg.  Georg.  3,  174.  —  2°)en  gener.,  gens,  peuple, 

fonle  :  Nunc  nequis  dirtum  sibi  negel,  dico  omnibus, 
Pube  praesenti,  in  concione,  onini  popnlo,  Omnibus 
amicis,  etc,  en  presence  de  la  foule  qui  esl  ici,  Ptaul. 
Pseud.  1,  1,  124;  de  meme,  Catull.  64,  4;  268;  68, 
101  ;  Virg.  jEn.  7,  219;  Hor.  Od.  3,  5,  18;  4,4, 
46,  et  aittres. 

puliesco,  bui,  3.  v.  inclt.  u.  [  1.  pubes],  se  cou- 
vrir  de  poit  Jollet,  signe  de  puberte,  entrer  dans  fa- 
dolescence ,  devenir  pubere.  —  I)  01/  propre  ( tres- 
class.  )  :  Nec  miniis  in  cerlo  denles  cadere  impeiat 
retas  Tcmpore  et  impubem  molli  pubescere  veste, 
il  y  a  de  meme  tin  dgc  deicrmine  oit  les  dents  tom,'ient, 
et  undge  oit  lltomme,  entrant  dans  la  pitberte,  voit  itn 
leger  duvet  ombrager  ses  joues,hucr.  5, 672  ;  de  meme  : 
Ubi  fliue  novo  pubesceiet  fnmior  aetas,  Sit.  3,  7g. 
Herculem,  qunm  primum  pubesceret,  exisse,  etc,  Cic. 
Off.  1,  22.  Flos  juvenum  pubescentium  admilitiain, 
Liv.  ti,  8.  Puer  vix  pubcscenJe  jtivenla,  jeune  liomme 
qui  entre  a  peine  dans  la  pul>erte,  Sil.  16,  678.  Et 
nunc  aeqnali  tecum  pubesceret  acvo,  Virg.  JEn.  3, 
491.  Si  duo  impuberes  paliantur  status  controver- 
siam,  et  aller  eorum  puhuerit,  exspeclari  alterius 
quoque  puberlas  debet,  Ulp.  Dig.  37,  10,  3.  —  Pu- 
bescunt  dtilces  malae,  ses  jottes  se  couvrent  d'nn  tetir 
dre  dttvet,  Val.  Flacc.  7  ,  34o.  Et  nali  modo  pube- 
scentia  ora,  Siai.  Si/v.  3,  3,  n.  Male  pubescentibus 
annis  Siibiipucre  viros,  Petron.  Sat.  119. 

II)  mitaph.  A)  se  couvrir,  se  revetir  de  qqche  poet.) : 
Pralaque  pnbescunt  variorum  flore  colorum,  lei  prai- 
ries  s'imaillent  de  flcurs  de  couleurs  variees,  Ovid. 
Trist.  3,  12,  7.  Apianis  (uvis)  apes  dedere  nomen  : 
ex  cis  duo  genera  lanugine  et  ipsa  pubescunt ,  Plin. 
14,  2,4,  n"  3. 

B)  croitre,  grandir,  se  dcvelopper,  pousser  (Iret- 
class.)  :  Ctrli  mutationes,  qtiibus  omnia  qine  terra 
gignit  malurala  pubescunt,  Cic.  N.D.  1,  2;  cf.  : 
Pnbesciiiil,  maturitatem  assequnnlur,  quaeoriuntur  e 
terra,  id.  ib.  2,  ig,fin;  de  meme ,  Colum.  4,  28; 
Ctaudtan.  Rapt.Pros.  2,  79. —  Enparl.  de  la  vignc  : 
Macrob.  Sat.  7,  7  ;  enpart.  duPhenix,  qtti  rcnait,  qui 
rajettnit  par  la  mort,  Claudian.  de  Pltcen.  5 1  ;  en  part. 
des  rayons  dtt  soleil  a  son  zenith,  id.  Bapt.  Pros.  2,49. 

pubis,  eris,  voy.  1.  pubes,  au  commenc. 

Publianus,  a,  um  ,  voy.  Publius,   /z°  II. 

publicanus  ,  a,  um,  adj.  [publicus],  rclatif  atix 
revenus  de  1'Etat  011  att  fermage  de  ses  rcvenus  :  <~ 
muliercula,  femme  d'un  fermier  getteral  des  revenut 
publics  (avec  une  idee  accessoire  odieuse),  Cic  Verr. 
2,  3,  34.  —  Le  plus  sottvenl  —  II)  subslatitivt  publi- 
ranus,  i,  m.,  pub/icain,  fermier  d'un  impdt  ptib/ic, 
fetmier  general  des  impdts  chez  les  Bomains  ;  ordi- 
nairement  dc  la  classe  des  chevatiers ,  Cic.  Ptanc.  9 ; 
Babir.  Post.  2;  Qn.  Fr.  I,  1,  11 ;  Liv.  43,  16;  «  Dig. 
39,  4  ••• 

publiciirius,  a,  um,  adj.  [publicns],  indiscret , 
bavatd,  qui  publie  ce  quil  fattt  taite  (poster.  d  fepoq. 
class.  ) :  Mercurius  fariet  in  omnibus  aclibus  publica- 
rios,  Firm.  Matli.  3,  8. 

publicatio  ,  onis,  f.  f  publico  ],  vcnte  d  1'ettcan  , 
cotifiscation,  Cic.  Catil.  4,  5;   Planr.  41,97. 

publicator,  oris,  m.  [publico],  celuiqui  divutguc. 
qui  puhlie  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  ~  OCCIllli  ,  Si  ■ 
iton.  Ep.  3,   i3. 
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pulilieiit  ri\,  icis,  /.  [  publico  ],  celle  qui  ptiblie  , 
itti  divulgue,  ifiti  livre  (postcr.  a  fepoq.  class.  )  :  Ve- 
nus  publicahiv  intcstini  dedccoiis,  Amob.  i,  20. 

pulllice,  atlv.,  ttiy.    piil)licus,  d  liifin. 

E*uliliciaiius,  ;i,  uui,  vor.  Publicius,  n°  II,  B. 

piiltl iciter,  adv.  =  publice,  aux  Jrais  1/11  Iresor 
public  :  Daator  publiciter  Uossenno  cibaria,  Pompon. 
ap.  Kon.  p.  5  1  3,  y. 

piililicitus,  adv.  [publicusj,  —  I)  par  decision 
pubftque  ou  aiuc  frais  ile  f Elat  (  en  cc  sens  il  est  an- 
ter.  a  fepoq.  class.)  :  Huic  boiiiini  quaestore  aliquo 
est  ouus  atque  chorago,  Publicitus  milii  qui  atque 
lisco  pnebeat  aurum ,  qui  me  donne  dc  l'or  tire  dit 
tresor  public,  l.ttcil.  dans  Kon.  5i3,  4;  de  nicmc  : 
Dare  publicitus  ribaria,  Pompon.  ib.  10,  et  :  Prole- 
tariu'  publicitus  sctitisque  feroque  Ornatiii'  ferro,  Enn. 
dans  Gell.  16,  10  (Atfi.  3,  8).  Hospitio  publicilus 
accipiar,  je  recevrai  fhospitalite  de  1'Elal,  1'Etalme 
fera  son  pensionitaire,  c.-a-d.  nie  mettra  en  prison , 
Plaut.  Amph.  1,  1,  8;  de  meme,  id.  ib.  4,  2,  7.  Au- 
runi  in  ;ede  Dianae  publicilus  servant,  id.  Baccli.  2, 
3,  79. —  II)  publiqucnient ,  devant  tottt  le  monde , 
ouverlenienl,  en  public  ( en  cc  sens  il  est  anter.  et 
poster.  a  fepoq.  class.  )  :  Ea  coinparatiir  praeda,  ut 
fiat  auctio  Publn  ilus,  Plaut.  Pers.  4,  3,  4o.  Ad  ple- 
beni  peigitur,  publieitus  defendendum  est,  Ceecil. 
dans  Kon.  5i3,  8.  En  ce  sens  il  est  Jreq.  ilans  Ap- 
pul. ;  par  ex.  Met.  3,  p.  202,  Oitd.;  ib.  6,  p.  3o,4, 
Oud.  ;  et  soitv. 

Publicius  ,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  exem- 
ple  et  stirloitt  les  frires  L.  et  M.  Publicius  Malleolus , 
ediles,  Varr.  L.  L.  5,  32,  fin.;  Ovid.  Fast.  5,  288. 
De  lii  A)  Publicius,  a,  uni,  adj .,  de  Publiciits,  publi- 
cien  :  Clivus  Publicius,  la  colline  Publicienne,  d  Rome, 
Liv.  27,  37,  fin.;  Ovid.  Fast.  5,  294.  —  B)  Publi- 
cianus  ,  a,  um,  adj.,  de  Pitbliciiis  :  < — •  locus,  vraisem- 
blablement  le  Clivus  Publicius  (voy.  pltts  liattt),  Cic. 
Att.  12,  38,  4-  "~  actio,  action  /iiibticieune ,  c.-a-d. 
plainte  relative  a  des  clioscs  dont  011  n'a  pas  encore 
acquis  la  propriele  ,  mais  qifon  a  deja  commence  a 
posseder,  Dig.  6,  tit.  2  :De  Publiciana  in  rem  actione, 
cf.  Jnsliit.  Inst.   4,  6,  4. 

piiblico,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [publicus].  —  I) 
adjuger  au  tresor  public  ,  conftsquer  (tris-class.)  : 
Tribunus  plebis  legem  tultrat,  qua  lege  regnuni  Jubie 
publicaverat,  une  loi  par  laqiietle  il  avait  confisque  le 
royaume  de  Juba ,  Cces.  B.  C.  2.  25.  Cingetorigem 
hostem  judicandum  curat  bonaque  ejus  publical,  et 
confisqiie  ses  biens,  id.  B.  G.  5,  54.  Privala  publi- 
care,  publica  liberare,  Cic.  Agr.  2,  21.  Censeo  pu- 
blieandas  eorum  pecunias,  ipsos  in  vinculis  habendos, 
Salt.  Ccttit.  5i ;  et  simplement  :  declarer  propriele  de 
CEtat,  Jaire  administrer  comme  bien  de  1'jZtat  : 
Aurarias  ejus,  quamquam  publicarentur,  sibiniet  Ti- 
berius  seposuit,  Tibire  garda  pour  lui  ses  mines  d'or, 
bien  qiiciles  fussent  confisquees  au  profil  de  t'£tat , 
Tac  Ann.  6,  ig. 

II)  conimiiniqiter  au  public,  mettre  a  1'usage  de 
tout  le  monde,  rendre  pubtic,  donner  au  put/lic  ( ne 
commence  a  etre  freq.  en  ce  sens  qitci  partir  de  la 
periode  poster.  a  Augitste  ;  n'est  pas  dans  Ciceron  ni 
dans  Cesar)  :  Id,  quod  inlra  cippos  ad  Campum  ver- 
sus  soli  esl,  Csesar  Augustus  redeinptum  a  pi  ivalo  pu- 
blicaut,  consacra  a  1'usage  pubiic  le  terrain,  etc, 
lnscr.  ap.  Gmt.  200,  1.  Bibliotbecas  Graecas  et  Lati- 
nas,  quas  ma\imas  posset,  publicare  destinabat,  il  se 
proposait  d'ouvrir  au  pitblic  des  btbiiollieqiies  grecqites 
et  latines,  le plus  consideiablcs possible  Suet.  Cws.  44; 
de  meme,  Plin.  7,  3o,  3i.  Solebat  etiam  citra  specta- 
culoruin  dies,  si  quid  dignum  cognilu  advectum  esset, 
id  extra  ordinein  quolibet  loco  publicare,  Sitet.  Aug. 
43.  ~  se,  se  faire  entendre  publiqiiemcnl,  id.  Ker. 
21.  ~  oratiuneulam ,  publier,  ediler  une  petite  ha- 
rangite,  Plin.  Ep.  5,   i'i;de  mime,  id.  ib.    1,1. 

B)  particul.  —  \")faire  connaitre,  pubtier,  reve- 
ler  qqclte  ( tres-rare)  :  <~  relicenda ,  Justin.  I,  7,  fiu. 
JJies  fasti  publicali,  Plin.  33,  1,  6. 

2°)  ~  corpus,  livrer  son  corps,  se  prostituer,  Plaut. 
Baccli.  4,  8,  22;  de  meme  :  Publicalffi  pudicitiae  nulla 
vema,  point  de  pardon  ponr  celle  qui  prostitite  pu- 
bliquement  son  lionneur,  Tac.  Germ.  19. 

Puhlicola,  voy.  Poplieola. 

piiblicus  ( dans  les  iitscriptions  011  lit  aussi  PO- 
BLICVS  et  POPLICVS,  superl.  pnblicissimus,  Boetlt. 
Arislos.  topic.  S,p.  -jli),  a,  um,  ac/j.  [conlraclioii  p. 
populicus,  d'ou  poplicus  de  popiilus  ],  relatif  att  pcu- 
ple,  tlu  peuple,  populaire  ;  qui  sc  Jait  att  nom  011  aux 
frais   dc  1'Etal,  pubtic. 

I)  au  propre .-  Mulli  suam  rcm  bene  gessere  et  pu- 
blieam  patria  procul,  ta  chost  pnblique,  lcs  iiitctcls  t/e 
t'E:at,   Eitn.  duns  Cic.  Fum.  7,  6.  Odit  populus  Ro- 
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nianus  privalam  luxiiriain ,  publicam  magnificentiam 
diligil,  le  peuple  roniain  deteste  le  litxe  prive,  d  aime 
la  magnijicence  publique,  Cic.  Mitr.  36.  Sacrilicia  pu- 
blica  ae  privala  procuraiit,  les  sacrifices  pubtics  et 
prives,  Cces.  B.  G.  6,  12.  Non  solum  publicas ,  sed 
eliain  piivalas  injurias  ulius  est,  ce  ne  ftlt  pas  seitle- 
ment  pour  lui  ime  vengeance  publiquc,  ce  ful  atissi 
tine  vcngeance  pcrsonnet/e,  id.  ib.  1,  12.  Cognoscile 
Agyriuensium  publicas  lileras ,  deinde  lestiuioiiiuui 
publicum  civitalis,  Cic.  Verr.  2,  3,  3i.  Ut  niemoriam 
publieam  recensionis  labulis  publicis  iuipressam  ex- 
slingiieiet,  id.  Mil.  27.  ~pecunia,  id.  Agr.  2,  3o.  ~ 
causa,  ajfaire  d'£lat,  Liv.  2,  56 ;  qqfois  proces  crimi- 
nel,  Cic.  Kosc.  Am.  21.  < — <  res  publica,  la  cliose  ptt- 
blique,  l'J/'.tat,  i<oy.  res,  S.  i35,  a. 

B  )  substantivt,  —  1°  )  publicus  ,  i  ,  m.,  a  )  liomme 
public,  Jonctionnaire  pitblic,  magistrat  :  Si  quis  aul 
privatus  aut  publicus  eorum  decreto  non  stetit,  sa- 
crificiis  interdicuiit,  Cces.  B.  G.  6,  12.  Meluil  publieos, 
Ptattt.  Truc.  1,  7,  6. 

b)  esclave ptiblic,  Inscr.  Orell.  «"24,  68  sq.;  2470; 
2853  cl  aittres. 

2°)  publicum,  i,  11.,  —  a)  lerriloire  cftin  Etat, 
domaine  pttblic,  bicns  appartenaiit  a  1'Etat,  propriete 
de  la  commune,  biens  communaux  :  Qui  ( privati  agri ) 
in  ptiblicum  Campanum  incunebant,  Cic.  Agr.  2, 
3o. 

b)  le  Iresor  pttbtic,  les  rcvenus  de  1'Etat,  fargent 
des  caisses  pubtiques  :  Quolidie  solitus  11011  inodo  in 
publico  ( en  public  ;  voy.  le  n°  II),  sed  etiam  de  pu- 
blico  convivari,  mais  encore  aux  frais  du  tresor,  Cic. 
Verr,  2,  3,  44.  Bona  alicujus  vendere  et  in  publicum 
redigere,  vendre  les  bicns  de  qqn  et  en  confisquer  le 
prix,  lefaire  enlrer  dans  la  caisse  publique,  Liv.  4,  i5, 
fin.;  de  meme  :  Mille  et  ducenta  lalenta  piaedae  in  pu- 
blicum  retulit,  Kep.  Timotlt.  1.  Ut  el  publicanis  sa- 
tisfacias  (praeserlim  publicis  male  redemplis)  et  socios 
periie  non  sinas,  de  maniere  afaire  assez  pour  lcs 
traitants,  dont  le  marclie  est  vraiment  ruineur,  sans 
ecrascr  ta  province,  Cic.  Qu.  Fr.  1,1,  11.  Pars  hoini- 
nuiii  gestit  condueere  publica,  s' empressenl  de  prcndre 
a  feime  les  revenus  de  f  Etat,  fimpol  public,  Hor.  Ep. 
1,1,  77.  Habere  publicum,  elre  fermier  public,  pu- 
blicain,  traitant,  Plaut.  Trttc:  1,  2,  41.  Si  qui  fiui 
[inbliro  non  potuil,  hic  tegitur  ipsa  lege  rensoria  , 
torsqiion  n'a  pu  percevoir  lcs  droits  publics,  on  est 
mis  d  couvert  par  la  loi  censoriale,  Cic.  Prov.  Cons. 
5.  Publicum  quadragesimae  in  Asia  egit,  il  ful  recevcur 
du  quaraiitieme  en  Asie,  Suet.  Vesp.  1.  Circumspi- 
ciebain,  in  quod  me  inare  negotialtirus  immitterein , 
quod  publicum  agitareni,  Sencc.  Ep.  119.  —  (3)  me- 
tciptt.  :  llli  quoque,  qui  boc  salulalioiiiini  publicum 
exercel,  donabit,  il  donnera  aitssi  a  celui  qui  (comme 
porlier)  exerce  cette  espece  defermage  des  salittations, 
lcve  des  contribulions  sur  ies'  visiles,  Senec.  Const. 
sap.  44. 

c)  finteret  commun,  1'Elat,  la  commitne,  la  ville  : 
Consulere  in  publicuui,  veilter  a  ftnterel  public,  son- 
ger  a  finleret  comnmn,  Pliu.  Ep.  9,  i3,  fin. 

II)  metaplt.,  conimiiii  a  tous,  general,  pttblic  (en 
ce  scns  il  est  tres-rare  comme  adjectif  et  le  plits  souv. 
poel.)  :  Publiea  lex  hominum  naturaque  conlinel  boc 
fas,  le  droit  pttblic,  la  loi  commune,  Pers.  5,  98.  Ju- 
veiiuinque  prodis  Publica  cura  ,  objet  d' empresseme.nl 
pour  toitte  ta  jeunesse,  Hor.  Od.  2,8,  7  ;  ~  favor, 
Ovicl.  Pont.  4,  14,  56.  ~  verba,  expressions  com- 
munes,  ordinaires,  triviales,  id.  Am.  3,7,  ii;A.A. 
1,  i4/|j  Senec.  Ep.  3,  5g.  —  De  la  : 

2°)  substaitiivt,  —  *  a)  publira,  ae,  f,  feinme  pti- 
bliqite,    courtisane,  proslituee,  Senec.  Ep.  88. 

b)  publicum,  i,  ;/.,  lieu  public,  place  publiqiie,  la 
pubticitc  (tres-frcq.  et  tres-class.  en  cc  sens)  :  SACBA 
NE  QVISQVAM  FECISE  VELET  NEVE  IN  POPLI- 
COD  NEVE  IN  PREIVATOU,  S.  C.  de  Bac/ian. 
voy.  en  tele  de  cc  dict.  NEVE.  IS.  IN.  POPLICO. 
LVVCI.  PRyETEXTAM.  HABETO.  Tabul.  Bantin. 
lin.  3.  In  publico  esse  non  audet,  includil  se  domi, 
il  11'ose  paraitre  en  public,  se  montier,  il  s'enjerme 
c/iez  lui,  Cic.  Verr.  2,  5,  35.  Epistolam  in  publicq 
propnnere,  rendre  une  tet/re  pnblique,  id.  Att.  8,  9. 
Prodire  in  publicuin,  paraitre  en  pttblic,  sortir,  id. 
Verr.  2,  1,  3i,  fin.  Carere  publico,  id.  Mit.  7;  de 
meme  :  Abstinere  publico,  rester  cliez  soi.  garder  la 
maisoit,  s'abstenir  ae  paraitre,  Suet.  Claud.  36.  Lec- 
tica  per  publicum  vebi,  id.  Ker.  9. 

B)  commiin  (en  mauv.  />art),  liivial,  vulgaire, 
bas,  vil  (tres-rare)  :  Non  quia  mirifica  cst  (structura 
niei  carmiiris),  sed  quod  nec  publica  (erle,  Ovid, 
Ponl.  4,  i3,  5.  Sed  valem  egregiuni,  cui  non  sit  pu- 
blica  vena,  mais  tin  poete  excetlent,  qiti  11'ait  pas  ttne 
vcine  vulgdire,  Jtivcii.  7,  53.  Sermo  non  publici  sa- 
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poris,  tangage  disfuigue,  d'un  gotit   releve,  Pelron. 
Sal.  3. 

Adv.  publice  (POPLICE).  —  A  )_  au  nom  de  l'E- 
tat,  aux  frais,  dans  fiiiteiet  de  1'Elat,  ponr  f Etat, 
avec  tin  caractire  pttblic,  officicl  :  AES.  ARGEN- 
TVM.  AVRVMVE.  PVPLICE.  SIGNANTO,  qttils 
marquetit  c/tt  coin  de  f Etal  fairain,  lor,  faigcu/, 
Cic,  Leg.  3,  3.  VT  BONA  EIVS  POPLICE  POSSI- 
DEANTVK  FACITO,  pour  1'Etat,  att  nom  dc  1'Elal, 
Tubitl.  Bantin.  lin.  9.  Quoniam  de  re  publica  lo(|iii- 
mur,  sunt  illuslriora,  qu;e  jiublice  fuint,  puisque  notis 
parlons  ici  de  la  rej/ubliqtir,  nons  pottvons  trouver 
dans  fliistoire  des  peuples  de  pttts  illiistrcs  exemptes, 
Cic.  Rcp.  3,  12,  21.  (Disciplinam  puerilem)  nullam 
certam  aul  destinalam  legibus  atit  puhlicc  expositam, 
aut  eommunem  omnium,  nos  lois  11'ont  rien  decide  d 
fegard  de  fedncation  dcs  enjants.  Elle  n'est  clicz  nous 
ni  pitblique,  ni  commune,  id.  ib.  4,3.  Is  praitor  eo- 
dem  die  quo  Salurninus  tribuiius  plebis...  publice  in- 
terfeclus  est,  fut  mis  a  mort  par  ordre  du  gouverne- 
menl,  id.  Britt.  62,  224.  Publice  maximam  putant 
esse  laudem ,  quam  latissime  a  suis  linibus  vacare 
agros,  dans  finteret  de  l'Jttat,  Cces,  B .  G.  4,  3.  Int-e- 
rim  quolidie  Caesar  ^Eduos  fruinenlum  ,  quod  essent 
publice  polliciti,  flagitare,  au  nom  de  1'f.tat,  id.  ib.  1, 
16.  Ut  undique  ad  eum  legationes  concurrerent,  gra- 
liam  atque  amicitiam  publice  privalimque  [leterent. 
que  de  toits  cottis  lui  venaienl  des  depuiatioiis  des 
viltes  et  des  particiifters  pour  solliciter  sa  proteclion 
et  son  arnitie,  id.  ib.  5,  55,  fi.11.  Minucius  eandem  pu- 
blice  curalionem  agens,  quam  Ma^lius  privatim  agen- 
dam  susceperat,  Liv.  4,  i3.  Neinini  meus  adventus 
laboriaut  sumplui  neque  publice  ne(|iic  privatim  fuit, 
Cic.  Verr.  2,  1,  6;  de  meme  ;  Ut  filiie  ejus  publice 
alerentur,  aux  frais  de  1'Etat,  Kep.  Arist.  3;  ct :  In 
urbe,  celeberrimo  loco  elatus  publtce ,  id.  Dion.  10; 
cf.  :  Tegula  publice  praebila  est,  Liv.  5,  55  ;  et  :  Le- 
galisanuli  publice  dabanlur,  Plin.  33,  1,4. 

B)  generalement,  en  commun,  en  masse  :  Exulalum 
publice  ire,  Liv,  5,  53,  fin.  Fluininuin  publicorum 
communis  est  usus...  in  his  igilur  publicc  licet  cuili- 
bet  aedificare,  Ulp.  Dig.  3g,  2,  24.  Labeo  eonsulenti- 
bus  de  jure  publice  responsitavit,  a  lout  lemonde  in- 
distinctemenl,  Gell.  i3,   10. 

C)  cn  pub/ic,  devant  tout  lemonde,  piibliqucment, 
conime  palam  (en  ce  sens  il  ne  se  trotive  dime  maniere 
bien  positiye  que  posler.  a  fefoq.  class.  )  :  Sopbisla 
ille  aTcaioeuTo;,  qui  publice  nupcr  dissereus,  Carnea- 
dem  cum  superiore  Africano  vixisse  dixit,  Gcll.  17, 
21.  Jamque  ruuior  publice  crebuerat ,  de/ct  le  bruit 
s  elait  repandu  dans  le  public,  Appul.  Met.  10,  p.  711, 
Oud.  et  plus  souv. 

Publilius,  a,  um  :  ~  gens,  nom  d'une  famillc 
rom.,  d'origiue  pteheienne  ct  patricienne,  par  ex.  Vo- 
lero  P.,  Liv.  5,  55  et  souv.;  —  Q.  P.  Pliilo,  id.  8, 
i5  et  souv.;  —  Publilia,  seconde femmc  de  Ciceron, 
Cic.  Att.  12,  32,  1.  Cf.  Qiiincl.  6,  3,  7.5. 

Piiblipor,  oris,  m.  [  Publius-pucr  :  esclave  de 
Publiits]  —  I)  nom  cfesclave,  Qnintil.  Insl.  1,  4,  26. 
—  II)  nom  proprc,  Salf  clans  Prisc.  />.  700,  P. 

Pllblius,  ii,  m.,  snrnom  romain,  qifott  ccrit  par 
abreviation  P.  —  De  la  Piiblianus,  a,  uni ,  relatif  d 
uu  Pttbtius  :  r^j  senlentia  ,  Senience,  maxime  dc  I'tt- 
bliits  Syrus,  mimographe  latin,  Se  tec.  Contr.  3,  18. 

Pucialia,  nou/.iaXia,  Ptoi;  v.  des  Bastiani,  dans 
/'Hispania  Tarraeonensls. 

PucTnum,  TJouxivov,  Plin.  3,  12;  14,  8;  Plol.; 
cltdleaii  cn  Istrtc,  tlans  lc  jond  dela  mcr  Atiii  tlique, 
sur  ttne  eminence  qtti  s'eleud  c/ans  /a  mer ;  ccle/ire 
par  la  bonle  de  scs  vins,  auj  Ditino.  ■ —  Adj.  Pucinits, 
a,  11111. 

*  pfnli-factus  ,  a,  um  ,  Parlic.  [  pudeo  facio], 
reizdu  Itonteiix,  confus  :  Pudefactus  oris  deformitate , 
Gell.  i5,  17. 

pudcndus,    a,  um,  voy.  pudeo,  a  la  fin,  11°  B. 

puilens,  entis,  voy.  pudeo,    d   la  fin,  n"  A. 

pudeuler,  aclv.,   voy.  pudeo,  d  la  fin,  11"  A. 

piTilco,  iii  011  pudilum  esl,  eie,  avoir  lionte,  rou- 
gir.  Tris-rare  aux  modes  personnels  :  Ila  nunc  pudeo 
atque  ita  nunc  paveo,  tanl  jc  suis  Itonteitx  ei  efjraye, 
Plaul.  Casin.  5,  2,  3.  Siquidein  le  (|uicquam  ,  quod 
facis,  pudet,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  3o;  dememe  :  Ttr.  Ad. 
1,2,  4.  Idue  pudel  le,  quia  captivam  es  mercatus  ? 
Plaut.  Epui.  1.  2,  4.  Pudet,  quod  prius  non  puditum 
um<|iiam  est,  i  I.  Casih.  5,  2,  4.  —  Att  pluriel  :  Non 
te  haec  pudent  ?  tu  ne  rougis  pas  de  ccla?  Ter.  Ad. 
4,  7,  36;  de  mtme  :  Seinper  nieluel  ?  quem  Sajva  ])ii- 
debunt,  qui  reculera  devant  uii  actc  dc  rigueur ,  l.U- 
can.  8,  4g5.  —  //  est  surloul  employe  comnic  verbe 
impersonnct :  pudel,  iiit  011  puditum  esl,  2;  construc- 
tiou  :   ~   aliquem  alicujus  rei   011  avec  une   propoi 
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infiii.  p.  tujet  :  Qnos,  quum  niliil  nTerl,  pudet  :  ubi 
puJenduni  esl,  il>i  cos  deseril  piidnr,  <|iiiuii  usus  cst, 
ii I  pudeat ,  la  plupart  i/es  homrnei  rougissent  quaiiit 
il  tiy  n  pns  d  rongir,  et  la  piiiteur  les  ahandonne. 
iuand  its  devraient  rottgir,  qtiand  ta  deceilce  devrait 
'et  r  forcer,  Platit.  F.pid.  1,1,1*7.  Sunt  hoiniiies, 
quos  infamiae  suae  ueque  pudeat  neipie  tieJeat,  il  y  « 
des  hommes  qni  ne  sont  ni  iionleiix  ni  fdches  de  letir 
infamie,  Cic.  Verr.  1,  la.  Pudet  me  non  tui  quideni, 
sed  Chrysippl,  Antipatii,  1'osidonii,  t\\\\,etc.,id.  Di- 
vin.  2,  i5,  35.  Ciijus  eos  11011  puJere  demiror,  id.  Phd. 
10,  10,  fiu.  Ceteros  puJeat,  si  qui,  etc...  inc  aiitein 
quiJ  puJeat?  171/e  les  nntres  rougissent,  s"d  en  est 
qni,  etc...  mais  moi,  de  quoi  rotigirais-je?  id.  Arch. 
6.  Cicatricum  et  sceleris  puJet,  Hur.  Od.  1  ,  35,  33. 
Nam  puJet  tanli  mali,  id.  Fpcd.it,  7.  Neqne  ine 
nequete  tui  intns  piiJitiim  est,  factis  quae  facis,  Plattt. 
Hacch.  3,  1,  i2.Tum  puJerel  vivos,  tamqiiain  puJi- 
turum  essct  exstinctos,  Ptin.  36,  i5,  24 ,  "°  i-  — 
Avec  nne  propos.  infinit.  p.  regime  :  PuJel  Jicere  liac 
praesenle  verbum  turpe  :  at  te  iJ  nullo  1110J0  facere 
pildllit ,  faurais  honte  de  prononcer  le  ntol  en  pri- 
sence  de  votre  mire  :  mais  vous  11'avez  pas  eu  honte 
de  fairc  ce  qnc  vous  avez  fait,  vous,  Ter.  Heattt. 
5,  4,  19.  PuJeret  me  Jicere  11011  inlelligere.si  vos  ipsi 
intelligeretis,  faurais  hontc  de  dire  que  je  ne  com- 
prends  pas,  si  vous  compreniez  vous-mimes,  Cic  N. 
/).  1,  3g.  Servire  aelernos  nou  puJuisse  Jeos?  Tibull. 
1,  3,  3o.  Nec  lusisse  puJet  seJ  non  inciJeie  lujuin  , 
Hor.  Epist.  j,  14,  36.  Scripla  puJet  recitare  et  1111- 
gis  aJJerc  pouJus,  id.  ib.  1,  19,  42.  Nonne  essel  pti- 
Jituni,  legatum  Jici  MaeanJriiim?  Cic,  Flacc  22.  — 
Avec  le  supin  :  Nisi  si  Gallos  et  Germanos  et  (  puJet 
dietu)  Rritannorum  plerosque  fiJe  teneri  putalis, 
chose  honteiise  a  dire,  Tac  Agr.  32.  —  Au  giron- 
dif :  Non  enin;  puJendo  ,  sed  non  faciendo  id  ,  quod 
non  Jecet,  impudentiae  nomen  effugere  debemus,  Cic. 
De  Or.  1,  26.  —  De  lct  : 

A)  pudens,  entis,  Pa.,  qui  a  de  la  pudeur,  mo- 
deste,  riservi,  honnete,  qui  a  des  sentiments  dhon- 
ueur  (tres-class.)  :  Balba,  loqui  non  quit :  Tpau).i!Ui, 
inuta,  pudens  est,  celle  qui  halbulie  des  mols  inache- 
ves ,  cesl  la  modestie  qui  bigaye ,  la  muette  cst  ta  pu- 
■deur  meme,  Lucr.  4,  1160.  Essel  ex  inerti  atque  im- 
probo  parente  navns  et  pudens  et  probns  lilius,  un 
fits  actif  el  honnete,  Cic.  Verr.  2,  3,  69.  Cur  nescire, 
pudens  prave,  quam  disceremalo?  poiirquoi,  par  une 
^ausse  honte,  aimi-je  mieux  ignorer  qtiapprendte  ? 
Hor.  A.  P.  88.  Nihil  apparet  111  eo  ingeimiiiii,  111I11I 
nioJeratum,  niliil  puJens,  niliil  pudicum,  Cic.  Pltil. 
i,  11.  Impudentiae  suae  puJcntein  exituni  qua;rere, 
id.  Verr.w,  1,  1.  ~>  aniinus,  Ter.  Hcattt.  1,1,  78. 
~<  et  liberalis  risus,  rire  dicent  et  honnile,  Attct.He- 
renn.  3,  i3. —  Compar.,  Cic.  Pis.  17.  —  Superl.  : 
~  vir,  Cic.  Flacc.  20.  ~  femina,  id.  V.err.  2,  1  ,  37, 
fin.  —  Adv.,  puJenter,  Afran.  dans  Charis.  p.  190, 
P.;  Cic.Quint.  11,  fin.  Hor.  A.  P.  5i  :  Liccntia 
sumpta  puJenter ,  licence  prise  avec  riterve ,  avec 
modiratiun,  sans  abuser.  —  Compar.,  Cic.De  Or.i, 
89;  Gell.  12,  1 1.  —  Stiperl.,  Cic.  Att.  16,  15,/?«.  — 
PuJens,  enlis,  est  ausst  uti  ndm  d ' nffranchie,  Inscr. 
de  Padoue,  ap.  Grut.  472,  6. 

B)  puJendus,  a,  um  ,  Pa.,  dont  011  doit  rougir, 
Itontetix,  ignoble,  deshonorant,  infdme,  afjreux  (poet. 
et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste)  :  Nec  mea...  Esse 
portest  domui  vila  pudenJa  tuse,  ta  maison  napoinl  d 
rongir  de  moi,  Ovid.  Pont.  2,2,  108.  <~  vulnera  , 
blessmes  lionleiises,  Virg,  JEn.  11,  55.  ~  causa,  cause 
dont  011  doit  rougir,  indigne,  Ovid.  Her.  5,  98.  Sive 
ille  stirpis  antiquse,  sive  pudendis  parenlibus  atque 
ivis,  Suet.  Vitell.  2.  Negotiatioues  vel  privato  puden- 
das  exerrere,  fnire  des  trafics  donl  ttn  sirnple  particu- 
tirr  rotigirati,  id.  Ves/>.  16.  Criminari  aliqueni  pu- 
denda  iuisrrandaque  oratione,  id.  Tib.  65.  Pudenda 
dictu  ipeclautur,  Quintil.  Inst.  1,  2,  8;  cf  :  PudtMi- 
dumqiie  iliilu,  si,  clc,  id.  ti,  /,,  7.  Hoc  quoque  ani- 
mal  (sc.  hlalla)  inter  pudenda  est,  cet  animat  esl  en- 
core  un  de  ceux  qtti  degoiitent,  qiton  ne  nomme  qn'a- 
vrc  npugnance,  Ptin.  29,6,  3tj.  Proli  cuncla  pudendi; 
6  les  plus  vi/s  des  hommes  !  Sit.  1  1,  90., ~  inenibra, 
Iti  parlies  lionleutes,  c.-a-d.  sexuelles,  natiirelles,  Se- 
ren.  Samm.  36,  681. —  1")  lubstandvt,  pudenda, 
orum,  «.,  a)  les  parties  honletues  (poster.  a  1'epoq. 
class  )  :  Folioruin  oppositu  pudenda  velatus,  Auton. 
Periiich.  Odyit.    6;    dr    meme,  id .    I.lyll.  6,  85  ;  Att- 

giutin.  Civ,  I).  i4-  17.  —  b)  le  dtrriere .'Slrepitus  per 
pttdenda  >  01  |i'>r i^  expreui,  Minuc  Fel.  Octav.  28 
tned, 

l*inliitli  ll:i.  ae,  /,  surn.  rom.,  Appul.  Apol. 

I*titti-lit  1  na,  :v,/.,  sinii.  rom.,  Inser.  ap.  Donat. 
i" ,  6. 


PUDN 

piideHcit,  ere,  v.  inch.  n.  [pudcuj,  commcncer  a 
roitgir,  avoir  honle  (posler.  d  1'epoq.  ctass.)  :  Pigel, 
pudeseil,  pueilitet,  Piudent.  Cntlt.  2,  26.  Quos  prius 
liedeseit  iiiipiidiciii;e  suie  quam  pudescit  ,  qni  sont 
pttis  tut  degoiites  qtte  honteiix  de  leur  inipudicile,  Mi- 
iinc.  Fel.  Ocl.  28,  lin. 

puilet,  voj:  pudeo. 

Iiiiil  1  ln  lis,  e,  adj.  [ pudeo ] ,  dont  011  a  Itonte 
(poster.  a  1'r'poq.  class.)  :~  inembra ,  tes  parlies 
huntetises,  Lamptid.  lilag.  12  ;  de  meme,  Auct.  Itm. 
Alex.  fll.    i5,  ed.  lilaj. 

Iiuil  iIiiiikI  iis,  a,  11111,  adj.  [  pudeo  ].  —  1)  ac- 
tivt,  qni  rougit  facttement,  mudeste,  pudibond,  pudi- 
quc,  hoiiteux,  confus  (poct.  et  dans  la  /irose  poster. 
a  Anguste)  :  ~  matroiia,  Hor.  A.  P.  i'ii  ;  de  meme, 
Ovid.  Am.  3,  7,  69.  ~  vir,  Juttiti.  38,  8.  ~  ora, 
Ovid.  Fast.  2,  819.  ~  pavo  ac  maerens  (cauda  aiuis- 
sa),  Plin.  10,  20,  22.  —  Poet.  :  Exoritur  ptidibunda 
dies,  le  jour  parait,  la  rougeiir  sur  le  fioiit,  c.-ad. 
rongissaut  des  turpitudei  qui  te  commetlent,  Stat. 
Theb.  5,  296.  —  II)  passivt,  dont  011  doit  rougir, 
honleii.t,  infdme,  comme  pudendus  :■ — ■  exitia  indeco- 
restpie  obitus,  Vat.  Ftacc.  1,  809.  ~  gentis,  Jiistin. 
2  3,  4  (aiittc  leeon  :  pudendiim).  ~  sales,  plaisaule- 
nes  obscenes,  Attct.  Paneg.  ad  Pis.  114. 

pudice,  adv.,  voy.  pudicus,  a  la  fin. 

pudlcitia,  se,  f.  [pudicus],  pndieite,  chastete, 
vertti,  lioniieur  des  fernmes  (jreq.  et  tres-class.)  :  Ex 
bac  parte  ptigtiat  pudor,  illiuc  petulantia  :  binc  pudi- 
citia,  illinc  sluprum,  laguem  est  declaree  cntre  la 
ptideur  et  l ' tmpudence,  les  bonnes  marurs  et  tes  man- 
vaises,  Cic.  Catil.  2,  11.  N011  illam  mibi  dotem  duco 
esse,  qtiie  dos  dicilur,  sed  pudicitiain  et  ptidorem  et 
sedatum  cupidinem,  etc,  je  nai  jamais  cru  quune 
fetnmejut  dotee  dece  quoii  appetle  sa  dot ;  ses  vraiet 
richcsses  sont,  d  mes  yeux,  ia  chastele,  la  pudeur,  le 
calme  des  passions,  Plnul.  Amph.  2,  2,  210.  Ita  in- 
tla1111n.il. t  ccepit  ferri  libidine,  ut  cam  11011  pudor,  non 
puJicilia,  11011  piclas  a  cupiJiiate  revocaret,  Cic. 
Ctuent.  5.  Nec  sua:  nec  alienoc  puJicitix  pareere,  n'e- 
pargner,  ne  menagcr  ni  son  honnettr  ni  celui  dcs  ou- 
tres,  itl.  liabir.  perd.  3.  PuJicitiain  alienam  spoliare, 
id.  laet.  18.  Pudiciliani  eripere  alicui,  entever  1'ltou- 
netir  d  qqn,  le  deshonorer,  id.  Mil.  4.  PuJicitiam  ali- 
cujus  expugnaie,  triovplter  de  la  pude.ir  de  qqn,  id. 
Cosl.  so;~  delibare,i$«ri*.  Aug.  68  ;  < — •  proslituere,  se 
prostitucr,  id.Ncr.  29;  . — >  in  piopatulo  babere,  meme 
sign.,  Sall.  Catit.  i3.  —  Pudicitia,  ta  Pudicile  per- 
sunnifiee  et  comme  dccssc;  elte  etait  Itonoree  sous  denx 
titres  :  • — >  patricia  et  > — >  plebeia ;  la  premierc  avait 
sa  statue  sur  le  forttiu  boaiium  d  Rome;  Liv.  10,  23; 
Fest.  p.  242,  ed.Mull.  —  metaph.  cn  par'.  des  tourte- 
relles  :  Pudicitia  illis  piiina,  et  neulri  noU  adulterii, 
Plin.   10,  34,  32, 

pudicus,  a,  um,  (dal.  et  abl.  plttr.fem.  pudi- 
cabtis,  Cn.  Gell.  dans  Charis.  p.  3$,  P.),  adj.  [  pu- 
dco],  piidiqne,  pudibond,  chaste,  vertiieux,  modeste 
(tres-ctass. )  :  Pudicum  neminem  esse  oportet  qui  abs 
terra  ad  curluin  perveneril?  Ptaut.  Trin.  4,  2,  104. 
Tam  a  nie  pudica  est,  quasi  soror  mea  sit,  je  respccte 
son  hoiineur,  comme  si  elle  etait  ma  sivur,  id.  Cnrc. 
1,  1,  5i.  Ertibescunt  puJici  eliaun  loqui  de  pudicitia, 
les personnes  chastes  rougissent  meme  en  parlaiit  de  la 
chastete,  Cic  Leg.  1,  19.  Quid?  possumus  eos,  qui  a 
stupro  arcentur,  pudicos  diceie?  appelteronsnoiis  pu- 
diques  ceux  qiiori  empechc  d  etre  impiidiques  ?  id,  ib. 
Nibil  apparet  in  eo  ingenuum,  niliil  moderatiim , 
niliil  pudeus,  nibil  piidicum,  id.  Phil.  3,  11.  Quuin 
omnes  inipuiitates  pudica  in  domo  quotidie  suscipe- 
res,  id.  ib.  2,  3,  fin.  > — «  Hippolytus,  te  chaste  Hippo- 
Ijte,  Hor.  Od.  4,  7,  a5.~>  Penelope,  la  vcrtueuse,  la 
ftdele  Peiielope,  id.  Sat.  2,  5,  76;  de  meme  ~>  nupta, 
la  chasle  epoine,  en  parl.  de  Liicrece,  Ovid.  Fast.  2 , 
794i  ' — '  matres,  id.  Pont.  4,  i3,  29;  de  la  :  Lectiun 
servare  pudicum,  Prop.  2,  23,  111.  —  • — •  preces, 
hiimhles  pricres,  Ovid.  Her.  1  ,  85  ;  de  meme  :  ~> 
mores ,  mattirs  puret,  conduite  irreprochablc,  id, 
Trist.  3,  7,  i3;  ~>  fides ,  foi  pure,  chastete  d'une 
femme,  id.  Met.  7,  720.  < — >  oralio,  style  reserve, 
\  Petion.  Sat.  2.  —  Compar.  :  Nec  libi  contingat  ma- 
Irona  pudiciorilla,  Ovia.  lb.  35 1.  —  Superl.  :  <~  fe- 
mina ,  Ptin.  7,  35,  35;  ~  puellariiin,  Mart.  Capelt. 
2,  42. 

Adv.  puilice,  piiitiqiiement,  chastemcnt,  avec  hon- 
neur,  verttieuienieiit,  Plaut.  Pcen.  5,  4,  5i;  Ter. 
Andr.  1,  5,  39;  Catii/t.  i5,  5.  —  Compar.,  Platit. 
Mese.  4,  I,  i5  ;  Plin,  F.p.  4 ,   i3. 

pudllliciituin ,  i,  n.  lcs  parties  texuellet,  = 
pudendum,  alSoiov,  <;l«s\.  gr.  lat. 

Padnl,  1*11111111  ,  1Iom3vo'j  ,  Ptol.;  v.  des  Eli- 
sari ,    10111  ta  juridiction  de  1'iman  tflemen,    un  peit 
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au  N.  de  ta  v.  actuette  de  Dscliesan,  ti  ee  11'rii  cette 
ville  elle  mime. 

pudor,  ons,  m.  [pudeo],  pndeiu,  timidite,  re- 
serve,  modestie,  honte  ;  seritiment  d ' honneiir,  probile, 
moralite,  veitu,  hoiinenr,  etc  ( pudoi  exprime  urie 
idee  genetate,  pudicitia  une  idee  speciale)  —  I)  «u 
propre  :  Ex  bac  parle  pugnat  puJor,  illinc  petulantia  : 
tiinc  pudicilia  ,  illinc  sliipruin  ,  Cic  Catil.  2,  1 1.  Mo- 
Jeralor  cupiJitatis  puJor,  la  pndeitr  est  le  frein  qui 
modire  ta  passion,  id.  Fm.  1,  34.  AJobacentuli  nio- 
Jestissimi  pnJor,  la  modestie  el  ta  candeur  du  leime 
Ptancius,  id.  Ptanc  11.  Pudore  a  dicendo  el  tiniidi- 
lale  ingenua  refugisli,  id.  Or.  3.  Res  maximi  quaesltis, 
11011  siue  pudore  dicenda  ,  chose  (ptante)  tres-lucra- 
tive  et  dout  011  ne  saurail  parler  sans  quelque  hontr, 
Ptin.  19,  8,  43.  ~civium,  ttmidiie  en  pretence  det 
citoyent,  ta  craitite  det  citoyens,  E1111.  dant  Non. 
160,  6;  de  meme  ~  famae  (joint  d  supplicii  timor), 
Cic.  Prov.  Cons.  6;  cf.  :  Quem  paupertalis  pudor  el 
fuga  tenet,  celui  qtii  a  lionte  de  la  pauvrete,  et  qui  ta 
fuit,  Hor.  Ep.  1,  18,  24.  Pudor  est  promissa  pre- 
cesque  (  meas )  referre  ,j'ai  honte  de  rapporter  met 
promesses  et  mes  prieres,  je  itose  rapporter,  Ovid. 
Met.  14,  18.  Sit  taudem  pndor  rapiois,  rougis  enfin 
de  tet  larcins,  Marltal.  8,  3,  64;  11,  5o.  —  Sint 
liaec  fundamenta  dignitaiis  tuae  ,  tua  pi  imum  integrilas 
et  contineniia,  deinde  omnium  qui  tecum  sunt  pudor, 
delectus  in  fainiliaritalibus,  etc,  1'honnetete,  la  prubtte 
de  tous  crux  qui  sont  avec  toi,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1, 
6.  Ego  Komani  pudoiis  more  contentus,  ut  jam  res- 
pondi  talibus,  verecundiam  silenlio  vindicabo,  Qitin- 
til.  Inst.  8,  3,  3g.  Si  pudor  tpiaeritur,  si  probitas,  si 
fides,  Mancintis  bacc  attulit  :  si  ratio,  consilium,  pru- 
dentia ,  Pompeins  antistat,  Cie.  liep.  3,  18. 

II)  mctaph.  —  A)  ce  qui  cansc  la  honte,  chose  des- 
honoranle ,  deshonneiir,  honle  ,  infumie,  ignominie 
( en  ce  sens  il  n  ttt  pas  dans  Ciceron  )  :  Irruit  et  nu- 
slruni  vulgat  claniore  pudorem  ,  il  s'elance  et  ses  cris 
diviilgiient  mon  deshonneur,  Ovid.  Her.  11,  79.  Anii- 
citia,  tpiae  inipetrata  gloriae  sibi,  non  pudori  sit,  une 
amitie  qni,  obtenue,  puisse  te  faire  honneur  et  nun  te 
faire  rougir,  Liv.  34,  58.  O  notam  materni  pudoris , 
Justin.  3,  4.  Pro  pudoi  !  6  home .'  Petron.  Sat.  81; 
Flnr.  1,  11  ;  Stat.  Theb.  16,  874;  Martial.  10,  68; 
de  meme  :  o  pudor,  Val.  Ftacc.  8,  267. 

*  K)  la  rougeur  de  /a  peau,  du  teint,  incarnat, 
fraicheur  :  Miscet  justa  pudorem  Temperies,  niinio 
nec  sanguine  candor  abundal,  Claudian.  Nupt.  Hon. 
et  Mar.  268.    Cf.  pudoricolor. 

piidoratus,  a,  um,  adj .  [  pudor  ],  qui  a  de  la 
pudeur,  pitdiqtie,  chaste,  vertueitx  (poster.  d  1'epoq. 
class.)  :  Muber  sancta  et  puJoi  ata ,  Vulg.  Interp. 
Sirac.  26,  19.  —  Superl.  puJoratissima  virgo,  Sariib. 
8,11. 

*  pudori-color,  oris ,  adj.  [puJor],  rouge  de 
ptidetir,  rouge,  poitrpre,  rose,  comme  dans  rubeDS  : 
~>  aurora,  Lav.  dans  Gelt.  19,  7,  6. 

PVDOROSVS,  a,  um,  adj.  [  puJor],  qui  a  de  la 
pttdeur,  de  fhoimeur,  rnoral ,  modeste,  vertueux  : 
«  AiS-rju.wv,  inoJestus,  puJorosus,  »  Gtoss.gr.  lal. 

pftella,  ae  (dat.  et  abl.  pltir.  puellabus,  Cn. 
Gcll.  dans  Charis.  p.  3g,  P.),  f  [  pnellus  ],  jeune  fille, 
fille,  par  oppos.  d  garcon.  —  I)  au  propre  :  A)  en 
gener.  :  Si  puellam  parerem,  nolle  io\\\?  que,  si  ;'ac- 
couchais  diine  fiilte,  vous  ne  vouliez  pas  qu'011  1'ele- 
vdl?  Ter.  Heaut.  4,  1,14.  Ibi  tuin  malri  parvolam 
puellam  Jono  quiJam  mercator  JeJit,  une  petite  ftile, 
id.  Euii.  1,  2,  29.  ~  infans  ,  Hor.  F.p.  2,  1,  99. 
Omnes  Vicini  oJerunt,  noti,  pticri  atque  puell.-e  , 
garrons  et  filles,  id.  Sat.  1,  1,  85;  de  meme  ih.  a, 
3,  i*3o.  De  tutela  legitima ,  in  qua  Jicitur  esse  puella, 
nibil  usucapi  potest,  Cic.  Att.  1,  5.  Audi ,  Luna , 
puellas,  Hor.  Carm.  tec.  36.  Quem  si  puellarum  in- 
sereres  choro ,  id.  Od.  2,  5,  ai. 

B)  particul.  —  1°)  jeune  fille  aimee,  amante, 
maitresse  (poet.)  :  Vixi  puellis  nuper  idoneus,  Hor. 
Od.  3,  26,  1.  ProJilor  pucllae  risus  ab  angulo ,  id.  ib. 
1,  9,  22.  ~  mendax  ,  id.  Sal.  1,  5,  32  cl  atitres.  — 
Metaph.  en  parl.  ifune  jeunc  chicnne,  Martial.  1, 
110. 

*  2")  fille,  par  rapport  a  la  parente  :  Danai  puells, 
les  filles  de  Danaiis,  Hor.  Od.  3,  1 1,  23. 

II)  melaph.,  en  geiier. ,  jettne  femme  (poei.  et  dans 
la  prose  poster.  a  fepoq.  class.)  :  Pucllae  jam  virum 
experlae,  jeunes  femmet  qui  avez  coiinu  fhjmen  (jeu- 
net  veuves),  Hor.  OJ.  i,  14,  10.  Puellae  utero  labo- 
rantts  ,  jetines  femmes  en  couches,  id.  ib.  3,  22,  2. 
Vidiue  cessale  puella,  Ovid.  Fast.  2,  557.  De  meme 
eri  parl.  de  Penclopc,  Ovid,  Her.  1,  n5;  d Antiope, 
Piop.  3,  i3,  21;  34;  de  Phedre,  Ovid.  Her.  4,  2; 
dHeline,  id    A.  A.   1,   54  etaulrei;  en  parl.  d'une 
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fcmme  mariee  DOttr  la  seconde  fois,  Stal.  Silv.  i,  2, 
l63  ;  en  parl.  je  Senilie.  jemme  de  Puliion  exile,  Tac. 
Ann.  16,  3o:  cnparl.  iCttne  jruue  merc,  Ge/I.  12,  •!. 
piiolluris,  e,  (ii//.  [  puella  ],  </<?  y'f««e  yfnV,  </e 
MWU  femme,  jettiic,  teudre,  Jclicat,  iunocent  :  <~ 
.iMiiiii  cour  d'enfant,  innocence,  sentiments  tels  qtte 
Jes  a  une  jettne  fille  candide,  en  parl.  de  Proserpine 
ciieillanl  drs  fleiirs,  Ovid.  Fasl.  4,  433.  ~  plantoe,  e/t 
parl.  d' Etirope  enievee  par  Jupiter,  id.  ib.  5,  6ti.~ 
annii  les  annecs  de  i'adolesccnce  (pour  tine  jciine 
ftllc),  Tac.  Ann.  14,  2.~aetas,  Qitin/il.  inst.t),  proam. 
§  5.  r**  suavitas,  Plin.  F.p.  5,  16.  ~  augurium  , 
oitgtire  tisite  parmi  lcs  jeunes  femir.es,  Pltn.  10,  55, 
76.  —  Adv.  piiellaiiler,  en  jeinie  fillc,  comme  les 
jennes  fittes  :  Duni  se  pixgnantem  puellariler  nescit, 
Plin.  F.p.  8,   10.   rs.«   rapere    conias ,  Mart.    Capell. 

*  puellnrius,  ii,  »1.  [  puella  ],  qtti  ainie  lesjeti- 
ties  filles,   Petron.  Sat.  43,   8. 

*  puellasco,  ei  e,  v.  inclt.  11.  [  pnella  ] ,  devenir 
jeune  fille,  s'effeniiner  :  Quod  nonsoliim  innubae  fuinl 
communes ,  sed  eliam  veteres  puellasciint  et  iiiulli 
pueri  puellasciint,  Varr.  dans  JS011.   i54,  8  sq. 

'  piielliitorius,  a,  mii ,  adj.  [puellaj,  de  jeime 
Jiite  :  f^-j  libisc,  flulcs  Itautes,  qttt  imitent  la  voix  d'ttne 
jewie  fitle,  Solin.  5. 

'puellitor,  ari,  v.  dep.  n.  [  pnella  ], /aire  comme 
lcs  jctines  fitles,  cn  parl.  atttte  vieille  Jemme  qtti  fait 
la  debauche  =  xXeiTopiiJeiv  :  <~  cum  cano  eugio , 
Labcr.  dans  Non.  490,  22.  dotiteux. 

puellula,  «,/.,  dimin.  [puella],  jeitne  fille,  fil- 
lctte,  Ter.  Pltorm.  1,  2,  3i  ;  Catull.  61,  57. 

puellus,  i,  m.,  diinin.  [contract.  p.  piieriilus  de 
puer],  petit  garcon,  petit  enfant  (anter.  a  1'epoq. 
class.)  :  Qimmipje  hic  lam  formosus  tibi  ac  te  dignus 
puellus,  Lucil.  dans  Non.  i58,  18.  Suos  sacrificare 
puellos ,  Enn.  ib.  20;  de  miine  Vari:  ib.  i5,  23,  24; 
Platit.  dans  Fest.  p.  249,  ed.  Miill.;  Lttcr.  4,  1248; 
Poet.  ap.  Gell.  19,  11,  4-  —  Cest  attssi  1111  stirn. 
roin.,  luscr.  ap.  Gud.  141,  9. 

puer,  eri  (forme  anc.  dti  vocat.  puere,  Plaut. 
Asin.  2,  3,  2;  5,  2,  42;  Most.  4,  2,  32  et  passim; 
Cacil.  et  Afran.  dans  Prisc.  p.  697,  P.).  m.  (  voy.  a 
la  sttite),  [er,  diatecte  lacedemonien  noip,forme  access. 
de  7t«T;],  primitivt,  enfant  (garcon  011  fille).  Ainsi 
commc  femin.  :  Sancla  ptier  Satiuni  filia.  regina,  Liv. 
Andr.  dans  Prisc.  p.  697,  P.  Prima  incedit  Cereris 
Proserpina  puer ,  Proserpine  fille  de  Ceris,  Nav.  ib. 
Mea  puer,  mea  puer,  quid  verbi  ex  luo  orc  audio ? 
Poet.,ap.  Cliaris.  p.  64,  P.;  de  nteme  jEf.  Sti/.  et 
Asin.  ib.  —  De  la  souv.  ati  pluriel,  pueri,  tes  enfants 
en  gener.  :  Nulrices  pueros  infanles  minutulos  Domi 
ut  procurent...  Ne  pueri  pereant  fame,  Plaut.  Pkii. 
prol.  28,  3o.  Infantium  puerorum  incunabula,  Cic. 
Rosc.  Am.  53.  Cinis  eorum  pueros  tarde  dentienles 
adjuvat  cum  melle,  Plin.  3o,  3,  8.  Dum  pueris  omnis 
pater  et  matercula  pallel,  Hor.  Ep.  1,  7,  7,  et  beauc. 
Wautrcs. 

II)  particttt.,  enfant  mdie,  garcon  (jusqifd  l'dge 
de  1 7  ans  ;  mais  souv.  ntissi  bien  au  delii  de  cet  dge ) : 
Puero  isti  date  mammam,  dounez  le  sein  a  cet  enfant, 
Plaut.  Trnc.  2,  5,  1.  Aliquam  puero  nulricem  para, 
Ter.  Ad.  4,  4,  104 ;  ef.  id.  Hec.  5,  2,  4.  Homini 
illico  lacrimas  cadiint  quasi  puero,  gaudio,  aussitdt 
notre  liomme  de  pleurcr  comme  1111  eii/ant,  de  joie,  id. 
Ad.  4,  1,  21.  Mi  homo ,  quo  porlas  puerum?  id. 
Andr.  4,  3,  6.  Nescire  quid  antea  quam  nalus  sis,  ac- 
ciderit  ,  id  est  semper  esse  puerum  ,  ignorer  ce  qtti 
s'cst  passe  avant  quon  soit  ne,  cesl  etre  tottjours 
enfanl,  Cic.  Or.  34.  Paene  mibi  puero  cognite  paene 
puer,  Ovid.  Pont.  4,  12,  20.  Laudator  tempoiis  acli 
se  puero,  qtiand  il  etait  enfant  011  totit  petit,  Hor.  A. 
P.  173.  —  En  parl.  de  jeunes  gens  :  Nisi  meis  puer 
olim  fidelissimis  consiliis  paruisses ,  Cic  Fam.  2,  1, 
Jin.  Matutt.  Puer  egregius  prasidiuni  sibi  prinium  el 
nobis ,  deinde  summsrei  publicx  comparavil,  en  parl. 
ifOctave  dge  de  19  ans,  td.  ib.  12,  n5  (cf  fellej.  2, 
61  ;  Tac.  Ann.  i3,  6) ;  cf  en  parl.  du  meme  ;  Laudo 
vos,  Quirites,  quum  gralissimis  animis  prusequimini 
nomen  clarissimi  adolescenlis  vel  pueri  potius ,  Cic. 
Pltil.  4,  1,  mcd.  De  meme  en  parl.  de  Scipion  l' Afri- 
cain  dge  de  20  ans,  Sil.  i5,  33,  44  (joint  a  jiivenis, 
ib.  10  et  18).  —  A  puero  et  att  pluriel  a  pueris,  des 
l'enfance  (cf.  a'b,  b)  :  Duclum  bominera  cognovi  , 
idque  a  puero,  el  ceta,  di-s  mon  enfance,  Cic.  Fam. 
i3,  16  ;  de  meme  id.  Acad.  2,  3  ;  Hor.  Sat.  1,  4,  97. 
Ad  eas  aitcs ,  qiiibus  a  pueiisdediti  fuinius,  Cic.  De 
Or.  1,  1.  dd  meme  id.  Tusc.  1,  24.  SemblabLment : 
Ut  primum  ex  putris  exccssil  Archias  ,  des  qti  Arcltias 
fut  sorli  de  tenfance,  Cic.  Arch.  3.  —  En  parl.  de 
ceux  qui  ne  soiit  point  maries,  garcon,  cetibataire ; 
DICT.    T.AT.    FK.    T.    II. 
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Ovtd.  Fast.  4,  226.  —  Comme  injttre,  tiit  enfant, 
c.d-d.  un  liomrne  sans  maturite,  sans  coitsistance, 
sans  eipeti ence ,  Ter.  Ad.  5,  8,  17.  —  Enfant  soits 
le  rapport  de  In  naivctc,  de  ta  candetir  :  Gaudeo  et 
gralulur  quod  (Pedanio)  Fusco  Saliualori  filiani  luain 
destinasli.  Ipse  est  studiosus,  lilleralus ,  etiam  diser- 
tus  :  puer  simplicilate,  comilale  juvenis  ,  seuex  gra- 
vitate,   Plin.  Ep.  6,  26. 

lt)  metaplt,  —  1°)  fils,  enfant  (poet. )  :  Eumque 
filium  siiuin  esse...  Alterum  itmiu  esse  dixil  pueriiin, 
Ptaut.  Amph.  5,  1,  72.  Superet  conjuxne  (Jreusa  As- 
caiiiusque  puer  ?  ^irg.  jEh.  2,  397.  Tuque  ( Venus ) 
puerqiie  luus  (Cupido),  et  toi  (fenus)  et  ton  fils 
(Citpidon),  id.  ib.  4,  94;  cf  Hor.  Od.  1,  32,  10. 
Kite  I.atonu'  puerum  canenles,  id.  ib.  4,  6.  ^7.  Se- 
ineles  puer,  fils  de  Semele,  id.  ib.  1,  19,  2. 

2°)  /eiine  esclave,  garcon  de  service,  servitcur : 
Cedo  aquam  manibus,  ptier,  jeune  esclave,  verse  de 
1'eau  sttr  mes  mains,  Plaut.  Most.  1,  3,  i5o.  lliuis 
puer,  victus  quotidiani  adminisler,  ex  tanta  familia 
Sex.  Koscio  reliotus  11011  esl ,  d'ttn  si  grand  nombre 
d'esclaves,  on  11'en  a  pas  laisse  ttn  settf  a  S.  Roscius 
pour  preparer  ses  a/iments  de  chaque  jottr,  Cic.  fiosc. 
Am.  28.  Persicos  odi,  puer,  apparalus,  Hor.  Od.  1, 
38,  1.  Hic  vivum  mihi  cespitem  ponite,  pueri,  id.  ib. 
1,  19,  14.  Ccena  miuistratur  pueris  tribus,  le  souper 
est  servi  par  trois  esclaves ,  id.  Sat.  1,  6,  116.  Tum 
pueri  naulis,  pueris  couvicia  naiilx  ingerere,  id.  ib. 
1,  5,   XI.  ■"»•>  regii,  les  pages  dtt  roi,  Liv.  45,  6;  Cttrt. 

5,  2.  ~  literatissimi,  Nep.  Att.  i3. 

*  3°)  adjeetivt,  d'enfant,  enfantin  :  In  pueram  fa- 
ciem  veterana  refloruit  aetas,  figure  enfantine,  Paut. 
Nol.  Carm.  25,  217. 

puera,  a3,  f.  [puer],  jeune  fi/le  :  Mea  puera  , 
mea  puera,  quid  verbiex  tuo  ore  profugit?  Liv.  Andr. 
dans  Prisc.  p.  697,  P.  Puerariim  manibus  confectum 
pulcherrime,  id.  tb.  Properale  viveie  puerae,  Parr. 
dans  Non.  i56,  14.  Sic  in  privalis  domibus  pueri 
liberi  et  puera;  ministrabant,  id.  ib.  17.  Cf.  Suet, 
Calig.  8. 

puerasco,  erc,  v.  incli.  n.  [puer].  —  I)  entrer 
dans  fdge  qtti  suit  la  premiere  enfancc,  011  dans  1'ado- 
lescence,  grandir  :  Quorum  (liberorum  )  duo  iufantes 
adliuc  rapti ,  unus  jam  puerascens  insigni  feslivitale, 
Suet.  Catig.  7.  —  II)  metaph.,  rajeunii'  (poster.  d 
1'e'poq.  class.)  :  Atison.  Idyll,  4,  55  ;  Claud.  Mamert. 
Stat.  anim.  1,1. 

PVERASTER,  tri,  m.,  enfant  deja  grand,  grand 
garcon  :  •>    'Avxinoi;,  pueraster,  a  Gloss.  Gr.  Lat. 

puerculus ,  i,  m.,  dim.  [puer],  petit  garcon 
(poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Arnob.  2,  Sg,fiu.;  4,  1S4; 
7.  2*7;- 

*  puerigenus,  a,  um,  adj.  [  puer-gigno],  proli- 
fique  :  <~  semina,  Fulgeiit.  Mytlt.  prcef.  (autre  le- 
con :  puerigera ). 

puerilis ,  e,  adj.  [  puer  ] ,  d'»nfant,  enfantin, 
pnertl  ( tres-class.)  .  Puerili  specie  ,  senili  prudentia, 
r^ui  a  les  traits  ditn  tnfant  et  la  prudence  tfun  vici/lard, 
Cic.  Divin.  2,  23.  <~  aetas,  1'enfance,  id.  Arclt.  3; 
cf.  <~  lempus ,  Ovid.  Met.  6,  7  19.  <~  disciplina,  Cic. 
Bep.  4,  3.  <~  delectatio,  les  jeux,  les  plaisirs  de  t'en- 
fance,  id .  Fin.  1,  21.  <~  regnum,  royattme  gouverne 
nar  un  enfant,  Liv.  1,  3.  <~  blandiliae,  Ovid.   Met. 

6,  626.  <~  ostruni ,  ta  pretexte,  Slat.  Silv.  5.  2,  66. 
^~<  agmen  ,  cortcgc,  troupe  d'enfants  ,  Virg.  jEn.  5, 
548.  —  Par  oppos.  a  virgineiis  :  (Faciem)  Virgineam 
in  |iuero  ,  puerilem  in  virgine  possis  (diceie),  lc  gar- 
con  a  les  ttaits  d' iine  filte,  et  la  filte  cetix  d'tin  garcon, 
Ovid.  Met.  8,  323.  —  K)  particti/.,  dans  le  sens  obs- 
cene,  qtti  sottil/e  les  jettnes  garcons  :  r^j  oiliciuni , 
Plaut.  Cist.  4,  1,  5;  dans  le  meme  sens  .-<~snppli- 
cium,  Martial.  2,  60;  et  absolt  puerile,  Martial.  g. 
68.  —  II)  melaph.,  pueril,  d'enfant,  enfantin,  frivolc  ; 
inconsidere;  irreflechi,  pett  important  (rare,  mais 
trcs-class.) :  Acla  illa  res  est  animo  virili,  consilio  pue- 
rili ,  avec  un  cotuage  viril  et  la  prtidence  d'un  eitfanl, 
Cic.  Att.  14,  21.  <--<  sententia,  Ter.  Phorm.  5,  7,  55, 
~  vota  ,  Ovid.  Trist.  3,  8,  11.  <~  res  (joint  d  insu- 
lnda? ,  inertes  ),  Gell.  19,  8.  < — '  isagoga;,  id.  1,  2. 
Puerile  est,  cest  tin  enfanlillage ,  cest  pett  de  chose, 
Ter.  Audr.  2,  6,  18.  —  Compar.  :  Si  puerilius  liis 
ralio  esse  evincet  amare,  si  la  raison  voits  force  de 
convenir  quil  est  p/us  pueril  encore  de  faire  1'amour, 
Hor.  Sat.  2,  3,  25o. 

Adv.  pueriliter.  —  A)  en  enfant,  comme  /es  enfants, 
innocemmint,  naivement :  <~  ludentes,  Phadr.  3,  8. 
—  P/ns  sottv.  —  R)  dttne  facon  ptteri/e,  frivo/c,  in- 
considcree,  sottc,  Plaul.  Pers.  4,  4,  4a  ;  Cic.  Fin. 
1,6:  Acnd.  2,  11,  17  ;  Tac.  Hist.  4,  86. 

puerilitas,  atis ,  /.  [puerilisj.  «-»1)  enfance, 
i  dge  de  1'enfaiice,   bas  dge,  jettnes  annces  (ariter.  d 


PUGI  945 

Cepoq.  class.)  :  Varr.dans  Non.  4gi,   19  ;  Val.  Max. 

5.  4.  2.  —  *  II)  caractere  on  conduite  d'enfnnt,  en- 
fanti  lage  t  Adliuc  non  piteritia  in  nobis  ,  sed  ,  quod 
esl  gravius,  puenlilas  remanet ,  Senec.  Ep.  4. 

puerililrr,  <7<Yi>.,  voy.  puerilis,  a  la  fin. 

PVERIN  VS,  a,  11.11,  adj.  [puer  ],  denfant,  enfant, 
fetttie,  epitltele  d'Hercute,  lnscr.  Orel.  n"  i546. 

pueritus,  atis,/.  =  pueriiia.  1'enfance,  les  com- 
mencemerits  :  Vitii  <~,  1'tnfance,  Corigine  dtt  vice, 
Terl.  ad  nat.  2,  9. 

pueritia  (par  syncope.  puertia  ,  Hor.  Od.  1,  36, 
8 ),  ae,  f.  [  puer  ],  enfance,  bas  dge,  jeunes  annees 
(  ordin.  jusqu  a  17  ans  ;  mais  souv,  attssi  bien  au  deiii 
de  cet  dge,  voy.  puer,  «°  II) :  Qui  enim  citius  ado- 
lescentia;  seneclus  quam  puerilix  adolescentia  obre- 
pil?  estce  que  la  vieillessc  rcmplace  la  flettr  de  tdge 
plus  vite  que  celte-ci  ne  sttccede  a  [enfance?  Cic.  de 
Senect.  2.  Pueriliam  inctiriose,  adolescentiam  pe- 
tulanter  egerat,  Otlwn  avait  contre  lui  une  enfattce 
abandonnee,  une  jeunesse  scandaleuse ,  Tac.  Hisl. 
1,  i3.  Nisi  eum  vitae  cursum  tenuissem  a  pueritia, 
per  quein  equeslri  loco  natus  pervenirem  ad  hono- 
rein  amplissinium ,  dcs  l'enfance,  Cic.  Rep.  1,  6; 
de  nicme  a  pueritia ,  id.  ib.  t,  4;  1,  22;  6,  24; 
Fnm.  1,  7  ;  cf.  :  Geuus  militum  suettim  a  pueritia  la- 
trociniis,  Sall.  Hist.  2,  7,  ed.  Gerl.  Omnem  pueriliam 
Arpitu  altus,  Sall.  Jug.  62.  Esl  plerisque  (Ratavis) 
procera  puerilia,  ta  ptnpart  des  Bataves  ont,  desfen- 
fance,  tttie  taitte  elevce,  Tac.  Hist.  4,  14.  —  En  parl. 
des  animatix,  jetinesse,  piemieres  annees,   Coltim.  7, 

6.  —  II)  melaph.  —  A)  innocence  :  Quae  pueritia  est 
infrequens  polluta  ,  Varr.  dans  Non.  i56,  8  (autrc 
lecon  :  putilia  ).  —  R)  les  premiers  commencements, 
1'origine,  le  berceau  :  Calo  primam  Latini  uominis 
sobolem  et  Italitarum  originum  puerilias  illustravit, 
Front.  Princ.  Hist.  p.  3 14,  edMaj. 

*  piierities,  ei,  /.  [puer],  1'enfance  (pour  le 
terme  ordin.  puerilta).  Huic  mea  principio  credila 
pueiiiies  (en  qttatre  syllabes),  Aitson.  Prof.  10,  i5. 

puerpcr»,  a,  /  [  puer-pario],  accotichee,  jeiine 
mire,  femme  en  couches,  Plaut.  Amp.  5,  i,4o;  Catti/i. 
34,  i3;  Hor.  Epod.  17,  52;  —  Ter.  Ad.  5,  7,  23  ; 
Plin.  7,  4,  3.  —  Adjectivt  :  ~  uxor,  Senec.  Benef. 
4,  35, /J/i.  r^>  \er\>d,formttles  qtii  hdtcnt  la  delivrance, 
Ovid.  Mel.  10,  5 11. 

puerperium,  ii,  n.  [puerpera],  mat  d'enfant, 
accouchement,  enfaiilement,  coitches  :  Suet.  Caltg.  8  ; 
Plaut.  Truc.  2,  5,  22;  Tac.  Aiin.  i5,  a?;  Plin.  9, 
25,  41  ;  28,  8,  29 ;  Gcll.  12,  1.  —  Alma  tellus  annua 
vice  ,  velut  a?terno  quodam  puerpei  io  lasta ,  mortali- 
bus  distenta  musto  demillit  ubera,  Coltim.  3,  21.  — 
II)  metaplt.,  nouveau-ne,  enjaut,  les  enfaitls,  Varr. 
Ji.  R.  2,  26;  Tac.  Ann.  12,  6;  Plin.  7,  11,  9;  Stat. 
Theb.  4,  280;  Gell.    10,  2. 

puertia,  x,  voy.  puerilia,  au  comm. 

puerulus,  i,  /«. ,  dimin.  [  puer ■],  pelit  garcon  ; 
jeune  esclave,  Cic,  Top.  4  ;  Rosc.  Am.  41. 

puerus,  i,  voy.  puer. 

puffa,  x,  voy.  pyga. 

pufpril  (avec  u  long,  Prudent.  contr.  Symm.  2, 
5 16),  llis,  m.  [tle  la  meme  racine  qtte  pugnus  ] , 
athlete  qtii  Itttte  avec  ie  ccste,  au  pugitat,  avec  les 
poings  arines  dtt  ceste,  pugite  :  Tres  filios  habuit, 
uniiui  pugilem  ,  alierutn  paucratiasten ,  tertium  lucta- 
torem,  Gell.  3,  i5.  Pugiles  cestibus  coutusi  ne  inge- 
miscunt  quidem,  Cic.  Tusc.  2,  17,  4o;  de  meme  id. 
ib.  2,  23;  Brut.  69;  Ter.  Eun.  a,  3,  23;  Hor.  Od. 
4,  2,  18  ;  4,  3,  4 ;  Sat.  2,  3,  3o ;  A.  P.  84.  Spectavit 
studiosissime  pugiles ,  et  maxirae  Latinos ;  uon  legi- 
tinios  alque  ordlnaiios  modo,  quos  eliam  comuiittere 
cuni  Gnecis  solebat,  Suet.  Aug.  45.  De  ce  passage 
de  Stietone  it  resultc  que  tes  pugilcs  latins  nctaient 
pas  les  memes  qtte  les  pugiles  grecs,  qni  sont  nommes 
pycUe  dnns  une  inscr.  ap.  Gtid.  106,  1.  —  *  II) 
tnctaph.,  os  pugilis,  visage  endtirci,  c.-itd.  front 
d'airain,  visage  effronte ,  impudence ,  Asin.  Gall. 
poet.  ap.  Sttet.  Gramm.  22. 

*  pugilatio,  ouis/.  [pugil],  pugilat,  combat  du 
ceste,  Cic.  Leg.  2,  i5,  38. 

pu^ilator,  01  is,/.  [ pugilor ],  athlete  c.u pugilat 
(poster.  a  fiipoq.  class.  p.  pugil ),  Aruob.   1,  10. 

pusilatorius,  a,  um,  voj:  pugillatorius. 

pugilhius,  u<,  m.  [  pugilo  ],  pugitat,  combat  du 
cesie,  Plaut.  Bacck.  3,  3,  »4  5  Capt.  4.  a..'3;  Pim. 
8,  22,  34. 

*  pu^ilice,  adv.  [pugil],  a  la  maniere  des  ath- 
letes  ati  pngilat,  c.-a  d.  en  atldite,  fortement,  vigou- 
reri.-cine-t  :  ~  valere  (joinl  a  alhlrtice),  avoir  une 
santi i  dTathleic,  P.aut.  F.pid.  l,  I,  18. 

pug illar,  aris,  vay.  pugillaru. 

pugiltiiris,  e,  adj.  [pugillus],  qu'on  pt*t  satstr 
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avec  le /o.iig,  de  la  grostetir  du  poing  ;  ~  cerae , 
tahletles  de  cue  pour  icrire,  Prndint.  irepl  cttE^.  9, 
i5  ;  011  dil  ptus  souv.  dans  le  meme  sens  substanlive- 
menl :  pugillares ,  ium  ,  '».  (sc.  libelli),  Senec.  Ep. 
i5;  108  ;  Plin.  16,  16,  27 ;  i3,  n,  12  ;  Plin.  Ep.  1, 
6;  6,  5,  fin.;  Sttet.  Aug.  3y ;  et  pugillaria  ,  iiitn,  »., 
Lnber.  dans  Charis.  p.  <j5,  P.;  Catull.  42,  4;  Gell. 
17,9;  auSing.  pngillar,  aris  ,  n.,  Anson.  Epigr.  146. 

PVGILLAKIAKIVS  ,  ii,  m.  [  nugillares  ),  fabricant 
de  tableitcs  a  icrire,  lnscr.  Orell.  n°  4270. 

piiffillator,  oris,  m.  [  pugillares],  porteur  de 
taldettes,   de  leltres,  cotirrier,  messager,  Sidon.  Ep. 

9,  i4. 

*  pii»illfi<orius,  a,  nm,  adj.  [pugillusl,  relatif 
attpoing  :  ~  follis,  ballc  qu'011  se  tance  avec  le  poing, 
Plaut.  Ritd.  3,  4,  '6. 

pugillo,  et  pugillor,  voy.  pugilor. 
PVGILLVM,  i,   voy.  pugillus,   nn   comm. 

piigrjllus,  i,  m.  (forme  access.  ncutre  :  «  PVGIL- 
LVM,  £pa$  x£lP<^>  "  Gloss-  Lat.  Gr.)  dimin.  [  pug- 
nus  ],  poignie,  ce  qtion  petit  saisir  avec  lc  poing  :  Eo 
addilo  cochleas  sex  et  lentis  pugillum  ,  Cato,  R.  R. 
i58;  de  meme  Plin.  20,  22,  89;  Prudent.  Catli.  10, 
i5a. 

pugilor  (dans  les  manuscrils  on  trouve  attssi  pu- 
gillor),  atus,  1.  v.  dipon.  1.  v.  [pugil],  s'exercer  au 
pwilat,  etre  atldete  au  pttgilat,  combattre  le  ceste  ati 
poin"  (postir.  a  fepoq.  class.)  :  Appttl.  de  Deo  Socr. 
p.  168  Oud.;  Trebell.  Gall.  8.  —  *II)  mitaph.,  de 
taclter  des  ruades  avee  les  pieds  de  devant,  en  parl. 
d'wi  cheval  :  Equus  primoribus  in  me  pugilaliir  un- 
guib-fs,  Appul.  Mel.  7,/>.  477,  Otid. 

piigio,  onis,  m.  [  PVG,  pungo],  poignard,  stylet  : 
«  Pugio  dictus  est,  quod  eo  punctim  pugnatur,  »  celte 
arme  a  ete  appelie  pugio  ,  parce  quon  s'en  sert  pour 
frapper  de  pointe  :  Pattl.  ex  Fest.  p.  235,  ed.  Miill. 
Caesare  interfecto  statim  cruenlum  alte  extollens 
31.  Riulus  pugiouem ,  etc,  Brutus  elevant  en  1'airle 
poignard  ensanglante,  Cic.  Pltil.  2,  12.  Pugione  per- 
cussus ,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12.  Fodere  aliquem 
ptigione,  percer  qqn  a  cottps  de  poignard,  Tac.  Hist. 
4,  29.  fin,  —  Comme  signe  de  la  pnissance  de  vie  et 
dc  mort,  Suet.  Galb.  11;  Vitell.  i5,  fin.  Tac.  Hist. 
8,  68  ;  it  elait  aussi  porte  par  te  praefeclus  praetorio  , 
Aar.  Vict.  Coes.  i3;  Lamprid.  Comm.  6,  fin.  Les 
cliefs  militaires  te  portaient  igalement  comme  marqite 
d'honneur,  Tac.  Hist.  1,  43  ;  Val.  Max.  3,  5,  3.  — 
*  II)  au  fig.  :  O  phimbeum  pugionem!  6 poignard  de. 
plomb,  c-a-d.  quelle  arme  redotttabte!  bel  argttment 
en  verite !  Cic.  Fin.  4,  18. 

piisjiuiiciiliis,  i,  m.  dimin.  [pugio],  petit  poi- 
gnard  (terme  de  Ciceron  )  :  In  iis,  quibus,  11I  pugiun- 
culis,  uti  oportel ,  Cic.  Or.  67,  »25.  —  Posleaquam 
illo  Hispaniensi  pugiuncnlo  nervos  incidere  civium 
Romanorum  non  potiierunt,  duas  uno  lempore  conan- 
lur  in  rem  publicani  sicas  desli  ingere  ,  c.-a-d.  Cn.  Pi- 
son  envoye  en  Espagne,  Cic.  in  C.  Anton.  Fragm. 
ap.  Ascon. 

pugna,  ae,  /.  [  pugno  ],-  propremenl,  lutte  a  coups 
de  poings,  combat  d'ltomme  a  liomme;  de  la,  en  genir.  ,- 
combat  entre  des particuliers  ouentre  dcsarmics,  lutte, 
rencontre,  bataitle.  —  I)  au  propre  :  Dictator  coro- 
nam  auream  addidil  doiium  mirisqueproroncione  eam 
pugnam  (ce.  comhat  singulier  entre  Torqiialus  et  1111 
Gatdois)  laudibiii  tulil,  Liv.  7,  io,  fin.  Noiiiiiiiinpiaiii 
eliam  res  ad  nianus  alque  ad  pugnam  veniebat,  plus 
d' iiiu  Jois  011  en  venait  aux  coups  et  aux  voies  dejait, 
Cic.  Verr.i,  5,  1 1.  Diulurnitale  pugnae  defessi  pnelio 
exct-debant ,  fatigues  par  ta  longiieur  de  la  ttitte,  i/s 
qiiitlaienl  le  cliamp  de  bataitle,  Cas.  B.  G.  3,  4. 
Cnjm  (Pompeii)ex  omnibus  pugnis  quae  sunt  iiinii 
nn -rabiles ,  vel  acerrima  milii  videlur  illa  ,  qnae  cum 
tege  coininissa  esl  et  summa  contentione  pugnala,  qua 
>■«  |in^na  quiim  ille  »e  eripuisset,  etc,  Cic.  Mur.  if>. 
Adde  inccrlo»  exitus  pugiiarum  Martemque  connnii- 
ncm  ,  id.  Md.  21.  <~  equestris,  combat  de  cavalcrie, 
id.  1'err.  a,  4,  55.  ~  pedeslris,  combat  d'infanterie, 
V'ig.  jEn.  11,  709.  ~  navalis,  combat  naval,  JVe/i. 
Arist.  1.  - — » glai|i;il(jrurii ,  combat  de  gtadiateur<,  Sliet. 
Au,:    45. 

II;  metaph.  —  A)  troupes  en  bataitte,  lignes  d'une 
armce  (rare)  :  Ordinala  pcr  piinripes  bastatosrpie  ac 
ttiarios  pugna,  Liv.  2a,  5.  Mcdiani  pugnarn  lueri  , 
proUger  le  eentre  dr  1'armee,  id.  iv.,  45.  Pllgna  iusla 
el  recta ,  <i  forces  egales  et  dc  front,  l.iv.  2»,   28. 

h)lutte,  diictiismii,  diineli,  dihat  I  rare,  mnis  tres- 
tlass.j  :  lli<:    viin  quanla    pugua    esl    doclissimortiin 
hominnm ,  iieganliiiiu  ,  etc,  (  ic.  Divin.  2,  5l.   Inilu 
riii  foieniuni  certaiiiiniiiu  pugnani ,  jaiir  atsattl  d'e- 
luqiiencr,  Qttintil.  Jmt.  5,  12,  22.  Cii  1  a  qneiii  cl  t;rain- 

rnainis  inier  i|>sos  inesplicabilii  pugna  ertt  «»  tujet 
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ilu.jiu  /  il  y  a  cntre  les  grammairiens  memes  un  inter- 
niiiiahte  dchat,  id.  ih.  8,  6,  1.  Pugna  perpi-tua  iuler 
Stoicos  et  EpicirrJ  serlam  siculos,  id.  tb.  5,  7,  35. 
Pugna  intcr  testein  el  patronuni,  discussion  enlre  le 
timoin  et  1'avocat,  id.  ib.  6,  4,  21.  Ri-riim  natiira; 
pugtia  seciiui,  lutte  de  tu  nature  avec  elle-meme,  com- 
hat  dcs  elimenls,  Plin.  2,  33,  38.  Dans  te  sens  obs- 
cine,  tutte  corps  a  corps,  coit,  Martial.  10,  38. 

pugnabilis,  e,  adj.,  qtion  pettt  eombattre, 
Pom/iej.  Giiimrn.  p.  19'i,  Lindem. 

piitfiifiritiis,  alis,  f.  [puguax],  ardeur  belli- 
queuse,  penchant  a  hatailler  (poster.  a  Augttste)  : 
Acctisatoris  usus  pugnacitate,  Senec.  Controv.  1,  2; 
Quintil.  Inst.  4,  3,  2;  Ptin.  10,  33,  5i. 

pug-uaciter,  adv.,  voy.  pugnax,  a  ta  fin. 

pugnaculum  ,  i,  n.  [piigno],  tieu  fortfti  pour 
comhatlre,  rempart  (  anter,  et  poster.  11  1'ipoq.  class.)  : 
Plattt.  Mil.  gl.  a,  3,  63;  Ammian.  21,  12,  18. 

pugnator,  oris,  m.  [pugno],  combattant,  gtter- 
rier,  soldat  (pcul-etrc  11011  anter.  a  Auguste),  Liv. 
»4,  i5  ;Suel.  Ctes.  39,  fin.;  Sil.  i5,  598.  —  Metaph. 
<~gallus,  coq  dresse  a  comhattre,  Plui.  3o,  i5,  49- 

pnjjiifitorius  ,  a,  1111),  inlj.  [  pugnalor],  delutte, 
de  combat,  proprc  att  combat :  ~<  arma ,  armes  de 
combat,  c.-a-d.  affdies  ou  pointttes,  ayant  tine  pointe 
ott  un  trancliant,  armes  mcurtrieres,  oppos.  a  rudes), 
Sttet.  Calig.  54-  <~  mucro,  Senec  Controv.  2,  prcef. 

pug-nfitriv  ,  icis,  /.  [  pugnator],  guerricre,  bel- 
liquettse  (poster.a  lepoq.  ctass.)  :  <^-  natio,  Ammian. 
23,6.  - —  II)  stihstantivt,  celle  qui  combat,  Prudcnt. 
Psych.  681. 

piignai  ,  acis,  adj.  [pugno],  qui  aime  le  com- 
bat ;  avide  de  comhats,  belliqueux,  guerrier.  —  I)  att 
propre  :  Centuriones  pugnaces  et  lacerlosi ,  Cic  Phil. 
8,9.  Marcellus  ul  acer  et  pugnax,  Maxinitis  nt  con- 
sideratus  et  lentus ,  id.  Rep.  5,  8  ( extrait  de  Non.  33^, 
3i).  <~  Minerva,  Ovid.  Trist.  3,  9,  7.  <~  gens,  na- 
tion  belliqueuse,  Tac.  Agr.  17.  r^  bosles,  Prop.  3, 
7,25.  Pugnacissimus  quiipie  in  vestigio,  mulli  palan- 
tes  occubuere,  lcs  plus  acliarnis,  les  plus  braves,  Tac. 
Hist.  4,  60.  — r-*j  aries,  Coltim.  7,  3;  cf.  :  Galli  gal- 
linacei  pugnacissimi  duo,  Petron.  Sat.  86.  —  <~  en- 
sis,  Ovid.  Trist.  5,  7,  48.  —  Poit.  avcc  tinfiri.  : 
Tenui  pugnax  instare  veruto,  ardent  a  pourstiirie, 
Sil.  3,  363. 

B )  att  fig.,  en  parl.  du  discours  011  de  1'oratetir  : 
violent,  veliemeut  :  Hujus  oralio  in  ]>bilosophiam 
translala  pugnacior,  ut  ita  dicam ,  videtur,  et  illorum 
in  judicia  pacalior,  mais  son  eloqucnce,  transportce 
dans  la  pltilosopliie,  parattrait,  si  jose  ainsi  parler, 
trop  belliquettse  et  celle  des  pliilosoplies  trop  paciftqtie 
devant  un  tribnnal,  Cic.  Brul.  3l,  fin.;  de  meine  : 
Oratio  pugnax  et  contenliosa ,  Plin.  Ep.  1,  19.  Exor- 
dium  dicendi  vehemens  et  pugnax  non  saepe  esse  debel; 
Cic.  De  Or.  2,  78.  —  II)  mitapli.,  en  geuir.,  obstini, 
opinidtre,  qtti resiste :  Graecus  facilis  et  valde  veiinslus, 
nimis  pugnax  contra  senalorem  populi  Komani  esse 
noluil ,  Cic.  Pis.  28,  fin.  Non  e*t  pngnax  in  viliis, 
neque  bebes  ad  id,  quod  melins  sil,  intelligenduni , 
Ctrl.  dans  Cic.  Fam.  8,  i3.  —  En  parl.  de  cltoscs 
materiel/es  et  abstraites  :  Quumque  sit  ignis  aquae  pu- 
gnax,  le  fett  etant  ennemi  de  feau,  Ovitl.  Mct.  1,  4  32. 
Oleae  callosse  conlra  humorem  pugnaces,  Plin.  i5,  3, 
4.  ~<  niusta  ,  motit  rebelte,  qui  ne  veut  pas  devenir 
doux,  id.  14,  20,  25.  —  Quid  ferii  duritia  pugna- 
cius?  quoi  de  plus  resistant  que  la  dtireti  dtt  fer  ?  id. 
36,  16,  25. 

Adv.  pugnaciter,  obstinement,  opinidtremeni,  avec 
ac/iarnemcnt,  liostilite :  De  onini  slalu  consilioque  vilae 
certare  eum  aliis  pngnaciler,  Cic  Acad.  2,  20.  <^-  di- 
cere,  Quintil.  Inst.  9,  4,  126.  Sidera  colleclum  aera 
luce  levi  non  pugnaciter  nec  aspere  feriunt,  Senec 
Qu.  Nat.  1,  a,  fin.  —  Compar.:  Alia  sublimius,  alia 
pugnaciiis  dicenda,  Quintil.  Inst.g.  4,  i.3o.  —  Snperl.: 
<~  difindere  sententiam,  Cic  Acad.  a,  3. 

*  pugneuit,  a,  uiii,  adj.  [piignns],  retatif  aux 
poings  :  r-~i  mergae  ,  plaisamment,  cottps  de  poing,  voy. 
mergie,  Ptaut.  B11J.   3,  4,   57. 

*  png  nicula  ,  ae,  /  dimin.  [pugna],  petit  com- 
bat,  ligcre  escarmoitclte,  faible  engagement.  Catoda- 
pres  Perotl.  ad  Martial.    7,  9. 

*  pu£iiitus,  adv.  [pugiius],  a  coups  de  poing  : 
~  pcssiindari ,  Ccccil.  dans  Non.  5i4,  9- 

puffiio,  avi ,  atum,  1.  v.  n.  [PVG,  d'oii  pungo 
et  piigiius  ] ,  comhattre,  se  hatlre,  lutter,  se  dtl  tant 
d  1111  cimibat singulier qtte  dttne  hataille  generale  (tres- 
frtq.  et  tres-ctass.  )  : 

I )  nit  propfe  :  Nequc  sinislra  iinpcdita  satis  rom- 
iiiiidr  pugnare  poterant,   ayant  le  bras  gauclte  ainsi 

eiiihitnn.uc,  ils   nc  pouvaient  comhnltre  comnmdiment, 

(11  ■!.  11.  </.  1,  25  Mulii  ui  preopiarenl  scutum  manu 
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emitterc  ei  nudo  eorpore  pugnare,   ti  comittttfe  v 

decoiivert,  id.  ih.  ~  lapidtbus  emin<is,  Ja//.  Jng.  5-. 
Qni  iiiin  bosle  iiosliu  loiniiiiis  111  ai  le  sa-p<-  piignatil, 
Cic.  Balh.  g.  ~n  eqno,  combattie  a  clieval,  id.  N. 

D.  2,  a.  «k»  deloca ,  combattre pour mu  poiition,  Ter. 
Hec.  prol.  33.  >~  pro  criiniiiudis  palriie,  combattre 
pour  1'intiret dr la  patrie,  Cic  Invcnl.  1,  t,  et  autres. 
—  Avec  nn  regime  lioniogeue  :  Viciinus,  o  socii,  et 
magnam  pugnavimu'  pugnam,  Lucit.  dans  Donat.  Ter. 
Eiin.  5,  2,  60;  cf.  :  Haec  illic  esl  puguala  pugna  u^qne 
a  mane  ad  vesperum  ,  ce  combat  s'esl  /trolonge  deputs 
le  maiin  jnsqu'aii  soii ,  Platt'.  Amph.  1,  1,  ij- ;  el : 
Piigua  siiinma  contentioue  (ingnata,  Cic.  Mitr.  16; 
de  mcme  r-^,  proelia,  Hor.  Od.  4,  9,  rg;  Sall.  Jug.  54; 
<~  bella,  Uor  <)d.  3,  19,  4;  F.pisl.  1,  16,  a5.  —  En 
parl.  d,-  la  tutte  dans  1'arine  :  Nicoslratns  luclando 
pugnaiidoqne,  quoiiirri  utroque  certamine  iisdem  die- 
bus  coronabatnr,  invii  lus,  Quintil,  2,8  ad  fin.  —  lm- 
personnellmt  :  Pugnalur  uno  tempore  omnibu-,  locis, 
on  combat  a  iafois  sur  tous  ies  points,  1'engagement 
est  gineral,  Cces.  B.  G.  7,  84.  Rejectis  pilis  cominus 
gladiis  pugnattiin  csl,  id.  ib.  1,  52.  Armatae  classes 
irnponunt  sibi  turrium  propugnacula ,  ut  in  mari  quo- 
que  piiguelur  velul  e  niuris,  Plin.  3a,  1,  1. 

II)  mitapli.  A)  en  gener.,  lutter,  etre  en  lutte,  en 
differcnd,  ttetre  pas  d'accotd,  se  contri dire  :  Pugnant 
Stoici  cum  Peripaliticis,  les  Stoiciens  sonl  en  tutte 
avec  les  Piripatiticiens ,  Cic.  Fin.  2,  ai.Mibi  vide- 
fur  Epicunis  vesler  de  diis  immortalibus  non  magno 
opere  pugnare  ,  ne  me  parait  pas  prendre  bien  cltau- 
dement  la  defense  des  dieux,  id.  N.  D.  3,  1,  3.  — 
Noli  pugnare  duobus,  Cattill.  62,  64.  Ne  rupias  pu- 
gnare  puellae ,  Prop.  1,  12,  ai;c/.  .-  Placilone  eliam 
pngnabis  amori?  Virg.  /En.  4,  38.  Ne  pugnet  vulgus 
habenis,  Stat.  Th.eh.  8,  289.  Tam  eras  excors,  ut  lola 
in  orationetua  leciim  ipse  pugnares,  tu  etais  tettement 
liors  de  toi,  que  rlans  tout  ton  discours  ttt  ie  contre-. 
disais  loi-meme,  qtte  tottt  lon  discours  n'etait  qu'tin 
tissti  de  conlradictiuns,  Cic.  Phit.  2,8;  cf  :  Pugnan- 
tia  te  loqui  non  vides?  quid  enim  tam  pugnat  quam 
non  inodo  miserum,  sed  omnino  quirqnain  e-.se,  qui 
non  sil  ?  ne  vuis-tn  pas  que  tu  dis  dcs  cltoses  conlra- 
dictoiresf  id.  Tusc  1,7.  —  Avec  des  noms  de  chose 
potir  sujet  :  Frigida  pugnabant  calidis ,  humentia  sic- 
cis ,  etc ,  le  froil  l  tttait  contre  le  chaud,  lltttmide- 
contre  le  sec,  Ovid.  Met.  1,  19;  de  meme  ~humus, 
Pelron.  poet.  Sal.  ia3. 

B)  combattre  pour  gagner  qqche,  tdcher  dCaltetndre 
un  but,  s'cfforcer  d'arriver  a,  dobtenir  que,  elc^ 
(rare,  mais  tresclass.  )  :  Illud  pugna  et  eiiitere,  ne 
quid  nobis  temporis  prorogetur,  jais  tous  tes  ef/orts 
pour  empeclier  qtte  je  ne  sois  protongc  dans  mon  gou- 
vernement,  Cic  Fam.  3,  10;  cf.  :  Hoc  solum  hoc 
tempore  pugnatur,  ut  ad  illam  praedam  damnatio  Sex. 
Roscii  accedat ,  tous  lcs  efforts  tendent  d  ce  que,  etc, 
id.  Rosc.  Am.  3;  et :  Pugnas,  ne  reddar,  Achille,  tu- 
fopposes  a  ce  qu'on  me  rende,  Achitle,  Ovid.  Hrr.  3, 
a5,  Rttlink.  —  Poit.  avec  une  propos.  infinitive  mar- 
qtianl  le  bttt :  Ille  lamen  pugnat  molles  evincere  som- 
nos  ,  il  lutte  pour  resisler  au  doux  sommeil,  Ovid. 
Met.  1,  685  ;  cf.  :  Illa  quidem  recto  pngnat  se  tollere 
trunco,  id.  ib.  2,  822;  el  :  Jamdudum  vincula  pugnat 
exuere  ipse  sibi,  id.  ib.  7,  772;  de  meme  id.  ibid.  g, 
35i;  Her.  i3,  77;  Lucan.  4,  753;  Claudian.  Rapt. 
Pros.  2,  196;  c/.  avec  un  nom  de  cliose  pour  sujet  : 
Quaniquam  Pondera  ,  qitantuin  iu  seest,  deorsum  de- 
ducere  (flammani)  pugneiit,  bien  que  son  poids  lutle, 
atilaiit  1/u'il  est  en  lui,  pour  la  rapprocltcr  dtt  sol  ( la 
flamme),  Lncr.  2,    ao5. 

pugnus,  1,  ni.  [PVG,  d'oii  pungo  e/pugno],  le 
poing  :  «  Pngnns  a  pnnctione,  id  esl  percussu  dicitur,» 
Pattl.  ex  Fest.  p  219.  Manum  plaue  compriniere  pu- 
gmiiiique  facere,/fli/f  lc  poing  (cn  fermant  la  main),. 
Cic  Acad.  2,  47.  Ceitare  pugnis,  calcibus,  ungui- 
bus.rV/.  Ttisc.  5,  27;  r/  :  Quum  pugnis  et  calcibus 
coiisrissus  esset ,  a  conps  de  pied  el  a  cott/>s  de  poing, 
id.  Vcrr.  2,  3,  i3.  Pugnis  contundere  aliquem ,  as- 
sommer  qqn  a  coii/is  de  poing,  Plaut.  JJaccli.  3,  3,  46. 
Pugniim  impingcre  alicui  in  os,  donner  a  qqn  ttn  coup 
d<-  poing  au  visige,  id.  Rud.  3,  4,  5.  Pugnos  in  vi  11- 
trem  ingerere,  T<r.  Phorm.  5,  7,  g5.  Pugnum  ducerc 
alicni,  allonger  1111  coup  de  poing  a  qqn,  Panl  Dig. 
47)  jo,  4.  —  Poit.  en parl.  du  pugitat  :  Neque  pn- 
gno  Neqin-  segni  pedc  victus,  Hor.  Od.  3,  12,  8;  <iV 
mimc  id.  ih.  1,  1?,  26;  Sat.  2,  1,  37.  —  II)  metaplt., 
niain,  poignie  (prise  pour  mesttr<),  Cato  R.  R.  82; 
Marc.    Ern/iir.  8,  med. 

PVILIASAXA  cssc  ad  portum  qni  sit  secundiini 
Tiberim  aifFabins  Pictor,  quein  lorum  ptilal  Labeo 
diii,  ul  1'uciil  Iiiana  via  Osliensi  ad  lapidem  unde- 
riiiniin,  Fest.  /1.  n5o,  ed.  Mtt/I. 
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pulchcllus  011  pulcellus,  a,  iini,  «.•/.  i  itmn.  i 
[piilcher),  ires-btau,  jvli,  cltarmant  :  <~  Bacchse  (i. 
e,  Baccbarum  slalu.e ),  jolii  statues  de  Bacchantes, 
Cic.  Fam.  -,  23.  Audiainus  puli cllum.  puerum  ,  eoaH- 
tons  ce  jo/i  eiifant,  (  ironiquiment ;  car  cet  enfant 
etait  affreusement  laid),  Crass.  dans  Cic.  De  Or.  a,  65. 

/,<.  jeiuie  elegant,  le  daweret,  noin  donne  par  de- 

rision  «  ( lodius  (par  allusion  a  son  vrai  nom  Pul- 
cher),  Cic.  Att.  i,  16,  10;  2,   i,  4  ;  2,  aa,  1. 

I.  pulcher,  chra,  chruni,  et  pulcer, cra,  cruin, 
adj.,  beau. 

I)  au  propre  :  Nam  me  \isus  honio  pulcher  per 
amoeiia  salicla  El  ripas  raptare,  ilnia  scrnble  voir  un 
bel  homme  m'enlever,  etc,  Enn.  Ann.  i,  44.  Quum 
casu  formosus  puer  praelerirel  dixissetque  Sophorles, 
O  puerum  ptilchrum,  Perirle!  1111  bel  enfant  etant 
veim  apasser,  et  Sophocleayant  dit :  Oh!  tebei enfantl 
Pericles!  Cic.  Off.  t,  40.  Fuit  pulcher  ac  decens 
niaxime  in  juvenla,  Suet.  Domit.  18.  Virgo  pulchral 
■clt !  la  belle  fille!  Ter.  Phorm.  1,  a,  54.  Animoscjue 
ejusdem  pulchra  juvenis  ceperat ,  Plnxdr.  2,  2.  Quo 
pulchrior  alter  Non  fuit  iEneadum ,  le  plus  beau  des 
Troyens,  Virg.  jEn.  9,  179.  Regina  ad  templum 
fqrma  pulcherrima  Dido  Incessit,  id.  ib.  1,496;  cf. 
aussi  au  positif darts  le  seris  du  superlatif:  Atque  An- 
chises  doctus,  Venus  quem  pulchra  dearum  Fari  do- 
navil ,  Venus,  la  plus  belle  des  deesses,  Enn.  Ann.  1, 
3i.  Comme  epithite  d' Apolton,  Virg.  JEn.  3,  119, 
Serv.  —  Victimam  auream  pulchram  immolahat.  Nav. 
B.  P.  x,  12;  cf. :  «  Pulcher  bos  appellatur  ad  txiniiam 
pinguedinem  perductus,  »  011  appelle  bcau  baiif  un 
bceuf  bien  gras,  Fest.  p.  238,  ed.  Mitll.  —  Forlcs  et 
pulchro  corpore  creti ,  Lucr.  5,  iii5.  O  faciein  pul- 
chram!  Ter.  Enn.  2,  3,  5.  Fuit  vultu  pulchro  niagis 
quam  veuusto,  il  avait  dans  lcs  traits  plus  de  beaute 
que  de grdce,  Suet.  Ner.  5i.  rvcolor,  Lucr.  4,  io3o 
et  1090.  —  Naulae  vovent  Neptuno...  pulchramque 
ax  auro  vestemque  cilrosam ,  Ncev.  B.  P.  a,  22;  de 
meme  i-~j  tunicae,  belles  titninues,  Hor.  Epist.  1,  18, 
33.  Varios  pulchra  lestudine  posles,  Virg.  Georg.  2, 
463.  Pulchro  sedet  illa  recessu  Sublimis  solio,  Ovid. 
Met.  14,  261.  1 — ■  horti  ,  magttifiqttes  jardins,  id.  Pont. 

1,  8,  37.  <~fluvius,  Virg.  Georg.  2,  137;  Val.Elacc. 
5,  486.  Qua  (vite)  quid  potest  esse  quum  fructu  la:- 
tius  tum  aspectu  pulchrius?  qtte  peut-on  voir  d  la  fois 
de  plus  fecond  ct  dtin  plus  bel  aspcct  que  cette  vigne  ? 
Cic.  de  Senecl.  i5.  Acetum  acerrimum  et  pulcherii- 
mum,  vinaigre  tris-fort  et  tres-limpide,  Cato  R.  R. 
104.  Panis  longe  pulcherrimus,  tres-beau  pain,  d'ex- 
cellente  qua/ite,  Hor.  Sat.  1,  5,  89.  Praxiteles  fecilex 

jere  pulcherriina  opera,  de  tres-bcaux  ouvrages  de 
bronze,  Plin.  34,  8,  19,  n°  10. 

II)  aufig.,  beausous  le  rapport  inteitectuei  ou  moral, 
excellent,  magnifiqiie,  ce/ibre,  etc.  :  Praetor  interea,ne 
pulchrum  se  ac  beatum  putaret,  etc,  afin  que  le  pre- 
teur  ne  se  criit  point  beau  et  heureux,  c.-a-d.  nefiitpoint 
infatue  de  sa  personne  et  de  son  merite,  ne  se  criit 
point  un  proaige  de  talent  et  desprit,  Cic.  Mur.  12. 
Res  publica  paullatim  immutata  ex  piilcherrima  pes- 
sima  ac  flagitiosissima  facta  est ,  de  tris-bel/e,  c.-ad. 
tris-florissante,  qiielle  etait,  Sa/I.  Catil.  5,  fin.  Quae 
najori  parli  pulcherrima  videntur,  ea  exoptant,  Cic. 
Iff.  1,  32,  fin.  Plilcherrimum  exemplum,  tres-bet 
ixemple,  Cces.  B.  G.  7,  77.  Maximum  et  pulclierriniiim 
ficinus ,  la  plus  grande  et  la  plus  bclle  des  entreprises , 
Si/l.  Catil.  20.  Pulcherrima  consilia,  Virg.  JEn.  5, 
78.  Nascetur  pulchra  Trojanus  origine  (jesar,  id.  ib. 
1,286.  ~  poemata ,  de  beaux  poemes,  Hor.  Sat.  1, 
ic,  6,  et  autres  sembl.  ~  dies,  jour  heureux,  beau 
joir,  id.  Od.  1,  36,  io;  de  meme :  Pulcherrimus  exi- 
tus,  tres-heureuse  issue,  F/or.  2,  2,  14.  —  Poil.  avec 
/e  fenitif '  :  Pulcherrimus  irae,  tres-beau  de  colire, 
mapifeque  dans  son  /egitime  coiirrottx"  Sil.  u,  365. 
—  hilchrum  (est),  avec  une  propos.  infenit.  p.  sltjet, 
il  ei  bcau,  noble,  grand,  glorieuxde,  etc  :  Cui  pul- 
chrun  fuit  in  medios  dormire  dies,  qui trouvait  beau 
de  domir  jusqtiau  mi/ieu  du  jour,  Hor.  Epist.  1,  2, 
3o.  lulchrumque  mori  succurrit  inarmis,  quifest 
beau  dt  moitrir  les  armes  a  la  main,  Virg.  iEn.  ■>., 
3 18.  Pulchrius  hac  fuerat,  Troja,  perire  libi,  Prop. 

2.  a,  44;  on  dit  aussi  pulchriim  putare,  ducire,  re- 
gardir  comme  beau  :  Pali  vel  quae  Irislissima  pul- 
chr.no  Romanumque  putanl,  Lucan.  9,  39f.Turpe 
ducet  cedere  pari,  pulchrum  superasse  majores,  tl 
liouvera  honteuxde  ceder  ta  pa/mc  a  cetix  de  son  dge, 
beatt  de  surpasser  ses  aines,  Qttintit.  Inst.    1,  2,  22. 

Adv.  pulrhre  (pulcre.),  bien,  joliment,  tris-bien,  a 
merveil/e,  superieurement,  etc.  :  ^  Sllbigete  aliquid, 
bien  melanger  qqche,  Cato  /?.  R.  74.  ^des  proba 
pulchreque  aedificalae,  maisott  d'unc  constructicii  belle 
et  rtigutiere  ou  so/idc,  P/attt.  Mcrc.    5,  i,  61.  Oppi- 
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(liim  pulchre  muiiiliiin ,  place   bien  foriiftee,   id.  Pers. 
4,  4,  6.  Pulchre  mehercle  dictinn  et  sapienler,  belle 
ct  sage  parole  en  verite,  Ter.  Ettn.  3,  1,  26.  Nihil  est  i 
aliud  pulchre  el  oralorie  dicere  nisi  aptissiniis  senten- 
liis  verbisque  lectissiinis  dicere,  Cic  Or.  68.  P11I1  hre 
asseveral ,  se  esse  ab  Oppiauico  deaUluium,  it  soutienl 
bcl  et  bien,  qtte,  etc,  id.  Clucnt.  26,  fin.  Quum  tris- 
tissima  exta  fueruiit,  proxima  lioslia  litatur  saepe  pul- 
chcrrime,   tres-favorablement,    id.  Dtvin.   2,    i5,  fin.  , 
Vidiniusaliquoties  secundam  pulcherrimete  ferre  lor- 
tuiiani,  etc.,porter  tris  dignement  la prospei  ite,Stitpic.  \ 
dans  Cic.  Fam.  4,  5,  fin.  —  Si   ad   berum   haec  res 
pervenit,  peiisti  pulchre,  c'cst  fait  de  toi  bel  et  bien, 
Plattt.  Mil.  gl.  2,  4,  5o ;  de  meme  ~  occidi ,  id.  Curc. 

1,  3,  58.  —  Pulchre  est  mihi ,  tout  va  bien  pourmoi, 
tottt  est  att  mieux,  tout  va  a  merveille  :  Propone  anle 
octilos  deum  nihil  aliud  nisi  Milti  pulchre  est  et  Ego 
beatus  sum  cogitantem  ,  Cic.  N.  D.  1,  41  ;  de  meme 
Hor.  Sat.  2,  8,  18;  Catull.  2  3,  5.  —  Pulchre  esse , 
bien  vivre,  avoir  soin  de  sa  personne  ;  se  bien  traiter, 
se  donner  du  bon  temps  :  Quin  ergo  inuis  atque  obso» 
niiim  curamus,  pulchre  ut  simus?  P/aut.  Merc.  3,  3, 
21.  —  Pulchre,  comme  exclamntion  approbatrice, 
comme  recle,  probe,  etc,  tris-bien  !  a  merveil/e!  Ter. 
Ettn.  4,  7,  4;  Heaut.  2,  3,  92;  Hor.  A.  P.  428. 

2.  I*uicher  ( Pulcer ),  ri,  m.  et  Pulchra  (  cra  ),  ae, 
f.,  siirnom  romain  des  Clattdius  (011  Clodius),  Liv. 
38,  35;  Val.  Max.  3,  5,  3;  Tac.  Ann.  4,  5i.  — 
Pulchri  promontorium ,  /e  prvmontoire  de  Putcher, 
dans  i Afiique  septentrionale,  ait  N.-E.  de  Cait/iage, 
auj.  Cap  Bono,  Liv.  29,27,  12;  cf.  Mannert,  AJriq. 

2,  />.    293  et  suiv. 

*  pulchriilia  (  pulcr. ),  ium,  n.  [  pulcher] ,  des- 
sert,  fruils,  friandtses,  etc,  analogue  d  bellaria  :  Pul 
chralibus  alque  cupediis,  Caton  dans  Fest.  p.  242,  ed. 
Mitll. 

pulcbre     (pulcre),   adv.,  voy.    pulcher ,  a  la 

(•"■ 

pulchresco(  pulcr. ),  ere,  v.  inch.  n.  [  pulrher], 

devenir  beau,  embc/lir  (posler.  d  1'epoq.  ctass. )  :  Ser. 

Sam.'  44,  824;  Cassiod.  Var.  5,  4». 

*pulchritas(pnlcr.  ),atis,/.  [pulcher]  ,  beaute  : 
Di  boni  quid  illud  est  pulrhritalis?  Catcil.  dans  Non. 
i55,   i3. 

pulchrilfldo  (  pulcr.),  mh,f.  [  pulcher],  bcante, 
au  propre  et  au  fig.;  excel/ence  :  «  Ut  corporis  est 
quaedam  apta  figura  membrorum  cum  coloris  quadaiu 
suavilate  eaque  dicilur  pulchritudo,  »  comme  une 
exacte  propoi  tion  des  membrcs,  joinle  d  un  beau  co- 
loris,  est  ce  qui  fait  la  beautti  dit  cerps,  elc.,  Cic. 
Ttisc.  4,  i3,  fin.;cf.  id.  Off  1,28.  Pulchriludiuis  duo 
genera  sunt ,  quorum  in  altero  venustasest,  in  allero 
dignitas,  venustatem  muliebrem  dicere  debemus,  di- 
gnitatem  virilem ,  il  y  a  deux  sortes  de  beautes  ;  1'une 
a  pour  expression  la  grdce  et  i"autrc  la  dignite,  la 
grdce  appartient  d  la  femme,  la  dignite  d  iltomme, 
id.  Off.  1,  36.  <~>  equi,  la  beaule  d'un    cheval,  Gell. 

3,  9,  fin.  <~  urbis,  d'une  ville,  Ftor.  2, 6.  <~  flammae, 
Suel.  Ner.  38.  Utililas  operis  (aqiiaeductus)  et  pul- 
chriludo,  1'utilite  et  la  beaute  de  iotivrage  (de  ia- 
queduc),  Ptin.  Ep.  10,  46.  —  Praeclara  et  eximia  spe- 
cies  oratoris  perfecli  et  pulchriludo,  Cic.  De  Or.  3, 
19;  de  meme  ~  verborum,  Quintit.  Insl.  3,  7,  12. 
Honestum  sua  pulchritudine  sperieque  laudabile,  Cic. 
Fin.  2,  i5;  cf. :  Quis  non  admiretur  spleiidorem  pul- 
chritudinemque  viiiutis?  qtti  liadmirerait  ieclat  el 
la  beaute  de  la  vertu?  id.  Off.  2,  10,  fin.  —  Auptu- 
riel  :  Nomen  per  alienas  pulchritudines  jactatuiu, 
nom  donne  souvenl  d  d'autres  beltes  pierreries,  Plin. 
37,  9,  46. 

Pulchrura  prom.,  voy.  Hermaea. 

pulesium  ,  ii,  voy.  pulejum. 

pulejatUB,  a,  uni,  adj.  [pulejum],  oii  il  y  a 
dtt  pottliot,  aromatise  :  <~  porca,  Veget.  Vet.  3,  76. 
—  Sitbstantivt  pulejalum,  i,  n.  (sc.  vinum),  vin  de 
poitliol,  Lamprid.  F.lag.  ig. 

pulejnm  ou  prtlcfjium  ,  ii,  n.,  pouliol,  plante 
odorifirante,  Mentha  piilcgiiim  Linn.,  Ptin.  20,  14, 
54;  Cic.  Divin.  2,  >4;  Colttm.  12,  32;  Pallad.  p, 
22;  Martial.  12,  32;  Ser.  Samm.  1,  18.  —  Metaph. 
( d  cattse  de  son  parfum  ),  parfttm,  clinrme,  ngrement  : 
Cras  exspacto  Leptam...  ad  cujus  rutam  puiegio  mihi 
lui  sermohis  utendum,  demain  fattcnds  Lepta...  fai 
bcsoin  dcs  charmes  de  ta  convet sation  poitr  compenser 
iinsipidite  de  la  sienne,  Cic.  Fam.  16,  23,  fin. 

piilex,  (avecxx  bref,  parve  pulcx,  Auct.  Carm.  de 
pul.  1);  icis ,  m.,  puce,  insccte,  P/in.  9,  47.  71; 
P/ant.  Curc.  4,  2,  i3;  Cels.  6,  7,  9;  Coliim.  8,  5; 
Martial.  14,  83.  —  Pucede  icrre,  puceron,  morde/lc, 
Colum.  poet.  10,  32  1.  —  Stirn.  dc.  Servitius  Geminus 
(Liv.  io,  24  ct  36),  Fcist.  Capit.  ap.  Gritt.  p.  293. 
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Pulfio,  onis,  m.,  nom  propre  rom.,  Cces.  II.  G. 
5,  45;  b.  c.  3,  67. 

piiliciiria  ,  ae,  /.,  plante  oppelee  aussi  psyllion, 
lurbc  aux  puces ,  Theod.  Prisc.  p.  1,  10.  Joint  d 
herba  :  Herba  pulicaiia,  Ccel.  Attr.  Acitt.  2,  37  aute 
med.  Le  meme  iappetle  Herba  pulicaris,  rbid.  3,  8 
adfin. 

PVLICO,  are,  tngmdrer  des  puces  :  «  ^uXXi^u),  [>u- 
lico,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

pulicosus,  a,  um,  adj.  [pulex],  plein  de  puces  : 
• — 1  canis,  Coltim.  7,  i3,  2. 

pulicarls,  e,  adj.  <-»»  herba,  voy.  pulicaria. 
I»uliii<l«e,  JlouXivSai,   Ptoi;   pettple  de   ilnde 
cn  dicct  du  Gange. 

Pulipula,  IlouXiirouXa,  PtoL;  v.  de  ilnde  en 
decii  dtt  Gange. 

Pullarla  i  11  s.,  Plin.  3,  26  (3o) ;  ile  pris  de  la 
cvte  de  ilstrie. 

pullarius,  a,  »a\,ad/.  [  1.  pullus],  i^ui  concerne 
les  petits  des  animattx  :  <~  collectio  ,  Veget.  Vet.  2  , 
a5.  —  Plaisamment  <~  feles,  chat  aux  jeunes  garcons, 
c.a-d.  homme  deprave  qtti  gttette  et  corrompt  les  en- 
fants,  Anson.  Ep.  70.  —  II)  substantivt  A)  pulla- 
rius,  ii ,  m.  —  1°)  cetui  qni  donne  a  manger  aux 
poulets  sacres  et  qui predit  iavenir  d'apres  ta  mauiire 
dont  ils  mangent,  Cic.  Divin.  2,  34 ;  Ptanc  dans 
Cic  Fam.  10,  12  ;  Liv.  10,  40;  Inscr.  Orell.  n"  2436; 
35og.  —  De  la  adjectivt  DFXVRIA  PVLARIA  ,  la 
decurtc  des  garde-poutets,  des  pullarii,  Inscr.  Orell, 
n°  5oio.  ll  yavait  encore  des  pullarii  en  ian  455 
apres  J. C,  voir  Salvian.  Gub.  Dci  6,  a.  —  2°)  cor- 
ritptettr  de  jettnes garcons  :  «  IIai5epa<7T7J,-,  pullarius,  » 
Gloss.  Philox.  voy.  plus  haut.  — B)  «  Pullaiiam 
Plautus  dixit  mantim  dextram,  »  (peut-etre  k  cause 
de  iusage  obscine  qiien  font  les  pederastes ,  voy. 
plus  kaut),  Paul.  ex  Fest.  p.  243,  ed.  Miilt. 

*  pullastra  ,a?,  /.  [  1.  pullus  ],jeune  poule,  pou- 
lelte,  Varr.  R.   R.  3,  9,  9. 

*  pullatio,  onis,/.  [  1.  pullus],  couvaison ,  Co- 
lum.  8,  5,  9. 

pullatus,  a,  um,  adj.  [  3.  pullus  ],  sale,  vetit  de 
noir,  Par  ex.  —  1°)  vetn  de  dcttil  :  <~  proceres , 
Iiivcn.  3,  212.  —  Proverbialt  :  Albali  ad  exsequias, 
pullali  ad  nuplias,  ^ui  vont  en  toge  blanche  aitx  en- 
terrrments ,  en  toge  noire  aux  noces,  c.-d-d.  qui  font 
toul  d  rebvurs,  d  conlre-sens,  Sidon.  Ep.  5,  7.  —  II) 
vetn  d'iine  toge  britne,  en  parl.  dtt  bas  peuple ,  tles 
pattvres  gens  :  Illos  quoque  sordidos  pullatosquereve- 
remur,  Plin.  Ep.  7,  17,  de  meme  absolt  :  Sanxit,  ne. 
quis  pullatorum  media  cavea  sederet,  Suet.  Atig.  44. 
<~  turba,  Quintil.  Inst.  6,  4,  6.  < — •  circulus,  id.  ib.  2, 
12,  10. 

*  pullcjaceus,  a,  um,  adj.,  noir,  brtin,  pottr 
pulliis,  Aitgust.  dans  Suet.  Aug.  87. 

*  pullicenus,  i,  m.  [1.  pullus] ,  jeunc  oiseau , 
jeuiie  cnq,  poulet ,   Lamprid.  Alcx.  Sev.    41. 

*  pnlligo,  inis,  /.  [3.  pullus],  cotdeuf  foncic , 
brune,  Plin.  8,  48,  73. 

ptilltiniis ,  a,  um,  adj.  [  1.  pullusj ,  qui  concernc 
les  petits  des  animaux  :  r^>  dentes,  les  premieres  dcnts 
des  jeunes  chevaux,  des  poulains,  Ptin.  8,  44,  69. 

*  pulli-prema  ,  ae,  m.  [piillus-premo] ,  cotrupr 
teur  de  ienfance,  pederaste,  Atison.  Ep.  70. 

pullilies,  ei ,  /.  [  1.  pullusj,  couvee,  nichee , 
Varr.  R.  R.  3,  7 ;  Colum.  8,  9,   4;  8,  14,  11;  9,  11; 

"  pullo,  are,  v.  11.  [  1.  pullus  ],  pousser,  g.ermer, 
Calpurn.  Ecl.   5,  19. 

Pullopice,  Itin.  Ant.  295;  ^».  de  Ligurie  ott 
N.  (/Abingaunum ;  aitj.  Finale. 

pullulasco,  ere,  v.  inch.  [pulluloj,  pottsser, 
croitre,  venir,  pultuler,  Colum.  4,  21,  3;  Prudcnt. 
Ttepldxeip.  10,  882. 

pullulatio,  onis,  /.  cmidition  d'une  planle  tou- 
Jours  verte,  =  to  ieiOaXe;,  Prist:ian.  Pra-exercit. 
rhet.  7,  p.  i338,  P. 

pullulo,  avi,  itum,  1.  v.  n.  et  a.,  [  1.  piilliilus] , 
=  1)  neutr.f  pousser,  croitre,  venir,  naitre ,  pulltder 

—  A)  att  propr.,  enparl.  des  plantes  et  des  animaux  : 
Pullulat  ab  radice  aliis  densissima  silva,  certains  ar-  ■ 
bres  yoient  pullitlcr  d  leitrs  racines  jtne  foret  de  rr/e- 

]  tons,  Virg.  Georg.  2,  17.  —  Enparl.  des  animaux: 
j  Tam  saevae  facics,  tot  pullulat  atra  colubris,  tant  salele 
hideuse  fourmille  de  serpenls,  Virg.  JEn.  7,  329.  — 
J  r\)au  fig.,  saccroitre,  se  developper,  se  propager,  se 
'  repandre  :  Pullulare  incipiebat  luxuria,  Nep.  Cat.  2. 

—  *  II)  act.,  produiie,erigendrer  :  Terras  Vcnerein 
aliam  virginali  flore  praeditam  pullulasse,  Appul.  Met. 
4,  p.  3oi,  O111I. 

l.pullulus,  i,  m.  dirnin.  [  1.  jmllus] ,  jcime 
animal ,  pigeouncnti ,  tourtereau .,  poussin  ,  etc;  em- 
plvye  comme  terme  de  caresse,  clierpelit,  mon  mignon, 
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mon  pelil  chal,  mon  poulet,  mon  poupon,  etc,  Appul. 
91*1.  8,  p.  5;7,  Oud.  —  F.n  parl.  des  plantes,  rejelon, 
jetine  potisse,  Plin.  17,  :o,  I». 

2.  pullulu»,  a,  um,  adj.  [3.  pullus],  noirdtre , 
brtin,  gritdtre  :~  terra  ,  Colum.  a,  2,  19. 

1.  pullus,  i,  m.  [petttetre  contract.de  pucllusj, 
jeune  animal ,  petitaun  auimal ,  jeune  :  o-<  asinintis, 
dnon,  Jarr.  R.  R.  2,  8,  2.  <~  eqniuus,  poulain,  Co- 
lum.  6,  29.  <~  onagrorum,  Ptin.  8,  44,  69.  ~  gliriiiui, 
Varr.  R.  R.  3,  i5.  <~  ranae,  Hor.  Sat.  1,  3,  3i4.  «•■ 
columbini,  OV.  fnm.  9,  18.  ~  gallinacei,  poussins, 
011  poulets,  Liv.  32,  1;  Colum.  8,  5,  7.  ~  pavonini, 
Tarr.  /f.  /?.  3,  9.  ~  anserum ,  canetons ,  id.  ih.  3, 
10.  ~ciconiae,  Jtiven.  14,  74.  Ex  ovis  pulli  orli  alun- 
tur  ab  iis,  a  quibusexclusi  foliqiiestml,  les  petitssortis 
des  ceufs  sont  nourris  par  ceuz  qui  les  ont  couves  et 
fait  ictore ,  Cic.  N.  D.  3,  48,  fin. 

]()  parlicul.,  jeune  coq,  poulet,  Hor.  Sat.  r,  3, 
192;  2,  2,  121;  Epist.  a,  2,  i63;  Senec.  Qu.  Nat. 
4,  3.  De  mime  en  parl.  des  poulets  sacrcs  :  Quum 
ravea  liberati   pulli  non   pascerentur,  Cic.  9/.  D.  2, 

3,  8. 

II)  milapli.  —  A)  en  parl.  des  hommes  1°)  comme 
terme  de  tendresse,  mon  cher  petit,  cher  mignon  , 
mon  pelit  poulet,  elc.  :  Meus  pullus  passer,  mea  co 
lumba,  mi  lepus,  Plaut.  Casin.  1,  5o.  Strabonem  Ap- 
pellal  p.etum  pater,  et  pullum,  male  parvus  Si  cui  fi- 
lius  est,  Hor.  Sat.  i,  3,  t\S;de  meme ,  Suet.  Calig. 
i3,  fin.;  91.  Aurel.  dans  Front.  Ep.  ad  Anlon.  1,  I, 
ed,  Mnj.  —  2°)  <~  milvinus,  jeune  milan ,  en  parl. 
d'un  homme  avide  et  rnpace,   Cic.  Qu.  Fr.   I,  2,  2. 

B)  en  parl.  des  plantcs,  jeune  pousse,  rejeton,  Cato, 
R.  R.  5i;  i33;  Pallad.  4,  g. —  C'est  aussi  un  nom 
propre  rom.,  Cic.  fin.  5,  22.  62. 

*  2.  pullus,  a,  um,  adj.  dimin.  f purus,  puriilus, 
pullus],  nel,  propret  :  Ubi  nitidi  ephebi  vesle  pulla 
candidi  Modeste  amictus  pascunt  peclore,  Varr.  dans 
Non.  308,  28.  (autre  lccon  :  modeste  amicti  pascunt 
pecora.  ) 

3.  pullus,  a,  um,  adj.  [de  la  meme  racine  que 
TeX).6;J,  Jonci,  hrun,  noirdlre,  grisdtre  :  Lepus  su- 
periore  pnrte  pulla,  ventre  albo,  Varr.  R.  R.  3,  12. 
In  aliis  regionibus  nigra  terra,  quam  pullam  vocant, 
ut  in  Campania,  est  laudabilis,  Cottim.  1,  prcef.  §  24. 
Color  lanae  pullus  atque  fuscus,  id.  7,  2.  <~  hostia, 
Tibull.  1,  2,  62.  i^j  capilli,  cheveux  chdlains ,  Ovid. 
Am.  2,  4,41.  <~  myrtns,  myrle  Jonci,  Hor.  Od.  1, 
25,  18  ;  cf.  1 — '  ficus  ,  id.  F.pod.  16,  46.  —  On  trouve 
surtout  pulla  veslis  ,  velement  de  couteur  foncie ,  de 
laine  brune  (porli  par  les  personnes  en  deuil  et  par 
les  ouvriers  et  gens  de  bas  ctage  )  :  par  les  personnes 
en  deuil,  Varr.  dans  Non.  54g,  33;  mais  on  ne  /e 
portait  pas  aux  repas  funcbres,  Cic.  Vatin.  id,  fin. 
et  i3. —  Comme  vitcment  des pauvres,  Calpurn.  F.cJ. 
7,  26;  80;  Cic.  Verr.  2,  4,  9»,  fin.  —  Proverbialt  : 
.Non  possum  togam  praetextam  sperare,  quum  exor- 
dium  pullum  videam,  je  ne  saurais  espirer  une  toge 
prelexte,  quand  je  vois  nn  exorde  d  etoffe  sombre  , 
c.-a-d.  un  diteslable  dibut  nannoncc  pas  une  suile 
brillante ,  Quintit.  Inst.  5,  10,  71. 

B)  subslantivt  pullum,  i,  h„  le  noir,  la  couleur 
noire  :  Obscuraque  carbasa  pullo  Naides  et  Dryades 
passosque  habuere  rapillos,  des  -vilements  assombris 
de  noir,  c.-a-d.  des  habits  de  deuil,  Ovid.  91el.  1 1 , 
48;  —  vetement  de  couleur  hrtine  :  Dux  ipse...  Mane 
cum  pullo  (nefas!)  apud   piinripia  conspectus,  Flor. 

4,  a,  45. 

II)  mitapli.  t  en  parl.  des  habilsde  dettil),  mallieu- 
reux,  sombre ,  trisle ;  liiguhre  (poet.)  :  Si  uiilii  lani- 
fic<e  ducunt  non  pulla  sorores  stamina,  si  les  saeurs 
filandieres  ne  me  tissent  pas  des  jours  malheureux  , 
Martial.  6,  58,  7;  de  meme  ~  stamiiia  neie,  Ovid. 
lb.  246. 

pulmentiiris,  e,  adj.  [  pulmcntuni] ,  relatif 
anr  mels  supplemcutnires  qui  se  mangent  avtc  le  pain, 
de  mets,  de  ragoiit  (  de  fricol)  :  ~  cibus,  /'////.  18, 
12,  3o. 

pulmentarium,  li,  n.  [piilmcnlum  ],  ce  qui  se 
mnnge  avec  le  paiu  ,  toute  rspcce  de  ragnut,  mets , 
fricot,  frnits,  sel,  mnutarde,  rtc,  Calo ,  ft.  R.  58; 
id.ap.  Charis.p.  56  P.;  Varr.  I..  I.  5,  ■>■>.,  §  108; 
Senec.  F.p.  87  ;  Plin.  ir>,  r,,  1-  ;  uh  8,  54  ;  3l,  7, 
4>-  —  H^  melaph.  A)  rn parl  de  la pdtee ponr  la  vo- 
triille,  Colum.  8,   10,  fin.  —  ¥,)  mets  en  gener.  :  Tu 

potmenliria  qusre  ittdandp,  gngne  de  Vappitit  en 

te  donuant  du  mouvemcnt,  par  1'exercice ,  Hor.  Sat. 
2,  a,  20. 

pulmrntum  ,  i,  ».  [  contract.  jiour  pulpamen- 
Iiiiii  dr  pnlpa  ],  ce  qui  sr  mnnge  avec  le  pnin  (frttits, 
igumes  ,  sel,  etc.  )  :  Appul.  91et.  4,  />.  2S2,  <>nd.  rl 
tmv.;  Justin.  3,  3.    —  II)  melaph.,  mets  en  gener.  : 
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P/aut.  Pseud.  1,  2,  84 ;  AuL  2,  4,  ^7  ;  Hor.  lipisl.  1, 
18,48. 

pulmo,  onis,  m.  [/7  a  de  tanalogie  avec  it).tu- 
|AWv  pour  7ivtuu.<ov  J,  le  pounion  ,  et  au  pluriel ,  pul- 
moiies,  les  dtux  lobes  du  poiimon,  Cic.  N.  D.  2,  55  ; 
Cels.  4,  1;  Plin.  11,  37,  72;  Ptaut.  Curc.  2,  1, 
21  :  Ovid.  Pont.  1,  3,  19;  Pers.  3,  27.  —  Le poiimon 
etait  un  viscere  tres-significatif  dans  la  science  des 
aiuspices,  Cic.  Divin.  1,  3g;  2,  12,  fiu.;  Lucan.  1, 
622.  —  II)  metapli.,  espice  dc  poisson  de  mer,  Plin, 
9,  47,  71;  18,  35,  85;  32,  9,  32  sq. 

pulmonaceua,  a,  uni,  adj.  [  puhno  ] ,  relalif  au 
poumon,  ilu  poumon,  bon  pour  le  poiimon  :  ~  radi- 
cula,  Veget.  Vet.  1,  13. 

pulmonarius,a,  um,  adj.  [  pu\mo], pulmonique : 
r^i  ovis,  sus,   Colum.   7,  5,   14 ',   7,  10,  7. 

pulmoneus,  a,  um,  adj.  [pulmo],  du  poumon  : 
1'uliiioiieuin  vomitum  vomere,  crachcr  ses  poumons  , 
Plaut.  Rud.  2,  6,  27.  —  II)  metaph.,  mou  cornme  les 
poumons ,  spongieux  :  <~  pedes,  Plaut.  F.pid.  5,  1, 
a.i.  r^>  mala,  poumons  qut  ont  une  cltair  spongieuse , 
Plin.  i5,  14,  i5. 

IHilmmiciiliiM  ,  i,  m.dimin.[  pulino  ],  excrots- 
sance  de  cliair  spongieuse  au  corps  des  animaux, 
par  ex.  a  la  corne  des  chameaux ,  Solin.  49;  au 
pied  ou  au  dos  d'aulres  animaux,  Veget.  Vet.  2,  56 ; 
61. 

pulpa  ,  x,f.,  parlie  charnue,  chair  des  animaux, 
le  maigre  de  la  viande ,  Calo,  R.    R.  83;   Martiat, 

3,  77  ;  cf. :  «  Pulpa  est  caro  sine  pinguedine,  »  Isid. 
Orig.  11,  I.  —  II)  metaph.  A)  en  parl,  des  liommet, 
( comme  1'hebreu  "1\272 ) :  <~  scelerata,  chair  criminelle, 

T     T 

liommes  infdmes,  Pers.  2,  62:  de  meme  :  piilpam  ple- 
beiam  docere,  —  plebeios,  les  plebeiens,  Atison.  ep. 

4,  95.  —  B)  la  partie  charnue  ,  pulpe  des  p/antes  , 
par  ex.  des  fruits  ,  Scribon.  Larg.  74;  Pallad.  4,  10, 
fin.;  —  la  partie  du  bois  qui  n'a  ni  noeuds  ni  veines, 
cceur  tlu  bois ,  Plin.  16,  38,  73. 

pulpfunen,  inis,  n.  [pulpaj,  cequi  semange  avec 
le  pain,  toute  espece  de  ragoiit  (pour  les  termes  ordi- 
natres  piilpamentum  et  pulmentum),  Liv.  epit.  48, 
fin. 

pulpiimentum,  i,  n.  [pulpa],  la  partie  char- 
nue  du  corps  des  animaux,  cliair,  par  ex.  des  pois- 
sons,  Plin.  9,  i5,  18.  —  II)  metapli.,  mets,  princi- 
palement  viande,  ragout,  Plaut.  Curc.  1,  1,  90.  Mi- 
hi  amictui  esl  Scylhicum  tegimen...  ctibile  terra,  pul- 
pamentum  fames, Cic.  Tusc.5,  32.  90.  — Proverbiatt: 
Lepus  tute  es  et  pulpamenttim  quaeris?  quoi!  tu  es 
lievre  et  tu  cherches  du  gibier?  Ter.  Eun.  3,  1,  36; 
voy.  lepus,  b.  —  Ego  semper  apros  occido,  sed  alter 
semper  utilur  pulpamenlo,  je  tuc  les  sangliers,  mais 
un  autre  les  mange,  Dioclet.  dans  Vopisc.  Numer. 
fin. 

pulpilo,  ;ire,  -v.  a.  [  pulpitum],  plancheier  (pos- 
ter.  a  1'epoq.  class.  )  :  Cariuarum  ventres  abiegnarum 
trabium  texlu  pulpitabuntur,  Sidon.  Ep.  8,  12. 

pulpitum,  i,  n. ,  estrade,  treteaux ,  pour  les 
representalions  publiques,  les  cottrs,  les  discussions ; 
cltaire,  tribune,  parlicul.  avant-scene  ou  les  acleurs 
jcment  teurs  rdles,  thedtre,  Suel.  Ner.  i3;  Gramm,  4, 
fin.;  Hor,  Ep.  1,  19,  3g;  A.  P.  174;  278;  Prop.  4, 
1,  i5;  Juven.  3,  174;  7,  g3 ;  14,  256;  Piin.  Ep.  4, 
ia5.  et  anlres. 

pulpo,  are,  r,  //.,  crier,  en  parl.  du  vatttour, 
Auct.  Philom.  27. 

pulposus,  a,  tim,  adj.  [pulpa],  charnu  :  (Equo- 
rum  )  terga  pulposis  torulis  obesa,  Appul.  Met.  7, 
p.  477,  Oud. 

puls,  pultis, /.  [itoXto;],  bouillie  de  farine  , 
de  ligumes,  puree,  etc;  cetait  la  nourritiire  des  Ro- 
niains  avant  quits  connussent  le  pain  ;  plus  tard, 
ci •  fut  laliment  dfs  pauvrrs ;  011  en  notirrissait  les 
poulets  sacres;  011  lemployait  aussi  dans  les  sncrifi- 
ces,  'i  Varr.  L.  L.  5,  22,  §  io5;  Plin.  18,  8,  19; 
Val.  Max.  2,  5,  5  »,  R.  R.  85;  Juven.  n,  58;  14, 
170;  Pers.  6,  140;  Cic.  Divin.  2,  35;  Fest.  p.  245, 
ed.  91ull.  Puls  cloacalis,  la  bouitiie  des  egotits,  c.-a- 
d.  tn  fangc ,  la  boue  des  rues  qui  s'ecoule  dans  les 
egouls.  Auson.  ep.   1,  5. 

pulsabulum  ,  i,  «.  [  pulso],  tinsirument  avecle- 
quel  tin  finppiiit  011  pincait  les  cordes  d'un  instrument 
de  miisique,  p/rctre,  ordin.  appe/i  pecten  et  plectrum 
Appu/.  Flor.  a,  p.  35 1. 

pulsatio,  onis,  /.  [pulso],  action  de  frapper, 
ctinc,  Iteurt ;  coups  :  r^j  oslii,  aclion  de  frapper  d  la 
portr,  P/nut.  /Jticch.  4,  2,  1.  <~  sciilornm,  l.iv.  3t, 
3g.  <~  Alexandi  iiiornm,  le  mcurtre  des  Alrxandrins, 
Cic.  Cal.  10.  —  Absolt :  Ulp.  Dig.  47,  10,  5.  —  II) 
An  fig.  :  ~  pudoris,  viotence,  attenlnt  d  la  pudeur, 
Paut.  Sent.  5,   4,  4. 
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pnlsator,  orit,  m.  [pulso  |,  celiii  qui  fiappe,  qii 
touche,  quijoue  de  :  i*~>  nlliara-,  fotuur  tlr  t iiltare, 
Val.  Flacc.  5,  6y4. —  ]I)  =  litigatnr,  procidurier, 
chicaneur,    Cassiod.    Variur.   i,  18. 

pulsio,  onis,  f.  [pelloj,  choc,  lienrt,  coup  ' poster. 
d  1'ipoq.  class.  )  :  Arnob .  4,  129. 

pulnim,  adv.  en  poussant,  Nigid.  dans  Non.  1, 
281,  oit  on  tit  auj.  expulsim,  mais  piiKiiii  est  con- 
fumi par  le  Thesaur.  Latin.  pubiie par  A.  91ai  Anct. 
Class.  1,  8,  p.  478. 

pulso,  avi,  atum,  1.  v.  inlens.  a.  (cl  n.,  voy.  a 
la  fin  de  Cart. )  [  pello  J,  pottsser,  chasser  en  poussant, 
metlre  en  mouvemenl  par  une  secousse,  elc. 

I)  au  propre  :  ISec  video  qnomodo  non  vereatur 
iste  deus  beatus,  ne  intereat,  quuin  sine  ulla  intermic- 
sione  piilselur  agitettirque  incursione  alomorum  sem- 
piterna,  lorsquit  est  sans  cesse  frappi  et  agite  par  le 
clioc  iternet  des  atomes ,  lic  N.  D.  1,  4i.Sex  liclo- 
res  eum  circiimsistuul  valenlissimi  et  ad  pulsandos 
verberandosque  homines  exercitatissimi,  id.  Verr.  2, 
5,  54;  cf.  :  "Videtis  pendere  alios  ex  arbore,  pulsari 
alios  et  verberari,  vous  voyez  lcs  uns  pendus  aux  ar- 
bres,  les  autres  frappes  et  fouettes,  id.  ib.  a,  3,  a6 
fin.;  de  meme  :  Si  rixa  esl,  ubi  tu  pulsas,  ego  vapulo 
tantuin,  Juven.  3,  289.  ~  oslium,  frapper  d  une 
porte,  Plaut.  Bacch.  4,  1,  7;  cf.  :~o-tiatim,  Quinlil. 
Inst.  5,  10,  122 ;  ~  fores,  Ovid.  9Iet.  5,  448.  <~  hu- 
miim  ler  pede  ,frapper  troisfois  la  terre  dupied ,  id. 
Fast.  6,  33o;  cf.  :  <~-<  tellurem  pede  libero,  Hor.  Od. 
1,37,  i,ett — <  prata  choreis,  Claudian.  Laud.  Stil. 
2 ,  38 1 .  < — ■  inuros  ariete,  ibranter  les  murai/les  d  eoups 
de  belier,  Virg.  Mn.  12,  706.  <~  chordas  digitis  et 
pectine  eburno,  frapper,  faire  vibrer  les  cordes  avec 
les  doigls  et  avcc  le  plectre  d'ivoire,  id.  ib.  6,  647; 
de  meme  :  ~  chelyn,  fal.  Flacc.  1,  139.  —  Avec  tin 
nom  de  chose  p.  sujet  :  Pulsant  arva  ligones,  Ovid. 
Am.  3,  10,  3i.  Pulsant  acres  latera  (navis)  ardua 
(luclus,/«  vagues  impitueuses  froppent  les  flanct 
itevis  dunavire,  id.  91et.  11,  529. 

B)  mitaph.,  toucher,  atleindre  d  (poit.) :  Ipse  ar- 
duus  allaque  pulsat  Sidera,  touche  les  astres ,  Virg. 
jEn.  3,  619  ;  de  meme  :  Vasto  qui  verlice  nubila  pul- 
sat,  dont  le  ■vaste  front  touche  les  nuages,  Vat.  Flacc. 
4,  i49-  —  Avec  des  sujets  abstraits  :  Ululattis  pulsat 
aures,  les  cris  frappent  les  oreilles ,  Claudian.  B. 
Gel.  625. 

II)  au  ftg.  —  A)  en  ginir.,  frapper,  toucher ;  exci- 
ter,  meltre  en  mouvement ,  ibranler,  agiter,  troubler  : 
Utrum  igilur  censemus  dormientitim  animos  per  se- 
met  ipsos  in  somniando  moveri,  an,  ut,  Democritus 
censet,  externa  et  advenlicia  visione  pulsari  ?  011  qtielte 
est  frappie  (Idme  pendant  le  sommeit)  d'une  visiort 
exterieure  et  accidentelle ,  Cic.  Divin.  2,  58,  120. 
Mulla  in  unum  locum  confluunt,  quae  meum  pectus 
pulsanl,  Plant.  Epid.  4,  1,  3.  Qnae  le  vecordia,  The- 
seus,  Euryte,  ptilsat,  ait,  qui  me  vivente  lacessas  Pi- 
rithouin  ?  quelle  est  cette  fotie  qui  te  pousse,  Eury- 
tlts,  de  provoquer  Pirithoiis,  moi  vivant  ?  Ovid.  Met. 
12,  228.  Exsultantiaque  haurit  Corda  pavor  pulsans, 
Virg.  Georg.  3,  io5.  Varia  merilos  formidine  pul- 
sant,  et  frappent  de  diverses  frayeuis  les  consciences 
des  coupabtes ,  Val.  Flacc.  3,  3go.  r^j  urbes  rumori- 
bus,  troubler  les  villes  par  mille  bruits ,  Petron.  Sal. 
p.  679.  — <~  pericula,  icarlcr,  eloigner  les  dangers, 
Clandian.  VI.  Cons.  Hon.  465. 

B)  particul.,  poiirsuivre,  accuser  devant  ttn  tribu- 
nal :  Qui  interrogaltis  responderit,  sic  tenelur,  quasi 
ex  contractu  ejus  ohligatus.  pro  quo  pulsabatur,  Utp. 
Dig.  11,  1,  11.  Non  imponilurjiecessilas  aliis  pulsan- 
libus  respondere,  id.  ib.  5,  1,  a,  med.  —  2°)  milaph., 
en  dehors  de  la  tphere  judiciaire  :  Puisari  crimini 
falso,  etre  faussemenl  accusi ,  Claudian.  /1.  Gi/d 
1-0.  <~  injusla  Taiiara,  accuser  Cinjustice  du  Tai- 
lare,  Stat.  Silv.  5,  5,  77.  On/e  trouve  emploji  comne 
verbe  neutre  dans  le  sens  de  s'entrechoquer  :  SoniS 
alias  niiiiiiiiiri  simills  alias  mugitihus ,  aut  clamori 
humaiio,  armorumqiie  piilsantiitui  fragori ,  Ptin.  2, 
So,  82. 

pulsuosus,  a,  iim,  adj.  [  2.  pulsusj,  qtti  agite 
(posler.  d  /'ipoq.  class.  )  :  <~  dolor,  Cce/.  Auiel. 
Acut.  a,   14. 

2.  pulsus,a,  um,  Parlic.  de  pello. 

2.  pnlsus,  Qs,  m.  [pelloj,  cltoc,  hettrt,  secousse, 
ibranlement,  baltement,  cotip  (tres  class.)  —  I)  au 
prnpre  :  Iiianimum  est  omne  quod  pulsu  agilatur 
exlerno,  tont  ce  qui  se  meut  par  une  impulsion  exte 
riciire  est  inauimi,  Cic.  Tusc.  1,  a3 ;  cf.  :  Sive  exler- 
nus  et  adventicitis  pulsus  animos  doriiiicnlium  com- 
inovel,  sive  per  se  ipsi  auinii  movcntur,  soil  quime 
impulsion  exlirieure  el  accidcntelte  agitc lesprit  dant 
le  sommeil,  soit  que,  elc,  id.  Divin.  1,  61,  cl  :  Ani- 
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nuis  quatittir  et  affiHtur  niolilms  polsibusqtie  (  qiiura 
Irsitur),  1'ame  recoit  des  cliocs,  des  imotions  peudant 
quon  lit,  Getl.  g,  i3.  ~  remoriim,  /c  battemcnt  des 
rames,  Cic.  Dc  Or.  i,  33,  fin.;  ite  la  senis  pulsibus 
ire,  naviguer  sur  une  galire  d  six  rangs  tlc  rames , 
Sil.  i\,  487,  r^>  pediim,  f>as,  Virg.  jEii.  12,  445.  < — ' 
lyrne  ,  action  de  jouer  de  la  lyre,  d'en  faire  vibrer  les 
cordes,  Ovid.  Fasl.  5,667 .  <~  terrae,  tremblcmcnt  de 
terre ,  Ammian.  23,  1,  fin.  Charicles  medicus  per 
speciem  officii  mainim  (Tiberii)  complexus,  pulsum 
veuarttm  atligit,  Tac.  Ann.  6,  5o;  de  meme ;  < — •  vena- 
rum,  battcment  des  veines ,  mouvcment  du  pouls , 
Plin.  29,  1,  5  ;  de  meme  <~  aitei  iarum,  id.  1 1,  37,  88. 

pultiirlug  ,  ii,  m.  [  puls,  primitivt ,  vase  d  mettre 
ta  bouillie  ;  puis  en  genir]  —  1)  vase  propre  d  di- 
vcrs  ttsnges,  par  ex.  a  metlre  des  boissons  chaudes , 
Plin.  7,53,  54;  pour  le  moiit ,  Petron.  Sat.  42;  pour 
conservcr  du  raisin,  Colum.  12,  43  ,  7  ;  pour  y  mettre 
des  cliarbons  ardeilts,  Pallad.  7,2.  —  II)  metaph., 
ventouse,   Cels.  2,  11. 

pultiilio  ,  onis,  /.  [pulto],  action  de  frapper  a 
une  porte  (poster.  d  fepoq.  ctass. )  :  Quid  tibi  ad 
liasce  accessio  est  ;edesaut  pultatio?  Plaut.    Trtic.  2, 

2,3. 

pult  icula  ,  ,t,  /.  dimin.  [ptilsj,  bouillie,  Cels. 
2,  36;   Colum.    8,  ii,    14;  Ptin.id,    8,   37  ;  Arnob. 

-.,  »4». 

*  pultificus  ,  a,  um,  adj.  [  puls-fario  ],  dont  011 
fait  de  la  bouiltie  :  r^  far,  Aitson.  ldyll.  12,  5. 

Pultiphiisrdniiles,  se,  m.  [pulliphagus  ],  man- 
gcur  de  bouit/ie,  nom  plaisant  forgi  par  Plaute  pour 
disigner  les  Romains  qui  dans  forigine  mangeaient  de 
la  houitlie  au  lieu  de  pain  (roy.  puls),  Plaut.  Poen. 
prol.  54. 

pultipliHgiis  ,  i,  m.  [puls-qpayeiv]  ,  comme  lc  pre- 
lidenl  :  Plaut.  IHost.  3,2,  i43. 

pulto ,  are,  v.  intens.  a.  [forme  access.  pour 
pulso  de  pello  ],  frapper,  heurter  (  anter.  a  l '  ipoq. 
class.,  cf.  Quintil.  lnst.  1,4,  14):  Pectus  digitis  pul- 
tat,  Ptaut.  Mil.  gl.  2,  2,47.  ~  ostium,  lieurter  a  la 
porte,  Ter.  Ad.  4,  5,  3  ;  de  meme  ~  fores,  id.  Heaut. 
2,  3,  34;  r~-j  januam,  Plattt.  Paen.  3,  4,  3o;  <~a?des, 
id.  Most.  2,  i,56;  et  absolt poitr  signifier  :  frnpper  a 
ta  porle,  Ptaut.  Asin.  2,  3,  2;  Men .  1,  2,  65;  Most. 

I,  2,  23.  (Nous  disons  aussi   absoll :  frapper.) 
Pulto ,  onis ,   m.  surn.   rom„    Val.   Max.    5,   4, 

extr.  7. 

pulver,  eris,  voy.  pulvis,  au  comm. 

PVI.VERARIVS,  a,  um,  adj.  [pulvis],  re/atif  d  la 
la  poussiirc,  a  la  cendre  :  ~  VICVS,  endroit  de  Rome, 
Inscr.  Grut.  25o. 

pulveriiticum,  i,  n.  et  pulveratica,  x,  f. 
[pulvis,  primitivt,  te  salaire  du  tiavail  penible  de  la 
terre ;  de  la,  mitapli.],  pourhoire,  salaire  pour  tout 
travail  penible,  Cod.  Theod.  7,  i3,  16;  Cassiod.  Vor. 
12,  16;  —  Impp.  Theodos.  et  Valent.  ap.Aucl.  de 
re  agr.  p.  343,  Goes. 

pulvcriitlo,  onis,/.  [pulvero],  dans  la  langue 
des  vignerons,  action  de  pulveriser,  de  briser,  de  re- 
duire  en  pottssiire  les  motles  de  terre  au  pied  des  ceps 
de  vigne  ,  pu/verisation  ,  Colum.  4,  28;  n,  2.  60; 
Serv.  Virg.  Georg.  2,  418. 

pulvercus,  a,  um,  adj.  [  pulvis  ].  —  I )  de  pous- 
siire ,  qui  contient  de  la  poussiire,  p/ein  de  poussiire, 
poudreux  :  o^  nubes,  nuage  de  poussiire ,  Virg.  JEn. 

8,  5g4  ;  de  meme  <~  turbo  ,  tourbillon  de  poussiire  , 
Ctattdian.  B.  Get.  458.  ~  farina,  farine  fine,  Ovid. 
Med.  fac.  61.  ~  solum,  sol  poudreux,  id.  Met.  7, 
11 3.  <~  aequor,  plaine  couverle  de  poussiire,  Stat. 
Theb.  ii,  4o3.  <~  crinis ,  id.  ib.  6,  7.  ~<  aspectus, 
aspect  poudrettx,  Plin.  37,  10,  61.  — II)  activt,  qtti 
souleve  la  poussiire  :  r~*j  equi ,  Val.  Flacc.  4,  608. 
~  palla,  Ovid.  Met.  6,   703. 

pulverTzo  ,  are  ,  1>.  a.  [pnlvis],  reduire  en  potts- 
siere ,  enpoudre,  pulveriser  (latin.  des  bas  temps)  : 
Turis  pulverizati  drachma,  Veget.    Vet.  1,  54. 

pulvero,  are,  v.  n.  el  a.  [pulvis].  —  I)  couvrir 
dc  poussiire :  Age,  sparge,  miindum  esse  hoc  vestibu- 
lum  volo.  Venus  ventura  est  nostra;  non  hoc  puheret, 
va,  balaye;  je  vettx  qttece  vestihule  soit  propre,  notre 
Venus  va  xenir;  qu'il  n'y  ail  point  ici  de  poussiire. 
Plaut.  fragm.  ap.  Gell.  18,  12.  —  ~se,  se  ronler 
dans  la  poussiere  ,  Plin.  1 1,  33,  3<j.  —  B)  particul., 
dans  la  langtte  des  vignerons,  couvrir  de  poussiire 
le  pied  des  ceps  en  remuant  la  terre  :  <~  vineas,  Colttm. 

II,  2,  60.  ~  vites,  Pallad.  4,  7.  ~  uvas,  Ptin.  17, 

9,  5.  —  II)  pulveriser,  reduire  en  poudre .  c.-a-d. 
dessec/ier,    brtiler  :  ~  herlias,  Calpurn.  Ecl.  5,  88. 

pulVerulentus,  a,  um,  adj.  [pulvis],  poudreux, 
couvcrt  de  pottssiere  :  ~  via,  Cic.  Att.  5,  14.  <~  aestas, 
Virg.  Georg.  1,  66;  De  la  aussi  ~  Ceres    la  pott- 
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dreuse  Ceres  (cne'te),  Lucr.  5,  74 '•  ' — 'agmina,  Virg.  , 
JEn.  4,  1 5  i .  Au  ftg.  <~  pnemia  militiie,  les  palnu-s 
guerricres  difficiles    a    obtenir,  pcnibles  a  conquirir, 
Ovid.  Am.   1,  i5,   4. 

pulvilliis,  i,  m.  dimin.  [contrnct.  p.  pulviiiiilus 
de  pulvimis],  petit  coussin,  coussinet,  Ilor.  F.pod.  8, 
16;  Front.  F.p.  adVer.  1  ed.  Maj.;  Apput.  Met.  10, 
p.  716,  Ottd. 

pulvlnar  (polv.),  aris,  n.  [pulvimis],  coussin 
gami  de  riches  convertttres  qite  l'on  placnit,  dnns  la 
ciremonie  du  leetistei  nium,  devant  lcs  statues  et  les 
aittels  des  dieux  :  Nunc  Sidiaribus  Ornare  pulvinar 
deoruni  Tempus  erat  dapihus,  Hor.  Od.  1,  37,  3. 
In  Jovisepulo  numalibi  quam  in  Capitolio  pulvinar 
suscipi  potest  ?  1///  lectisternium  en  1'lionneur  de 
Jupiter  velit-tl  etre  fait  aitleurs  que  dans  le  Ca- 
pitolc  ?  Liv.  5,  52,  6.  Quem  Ca?sar  majorem  ho- 
norem  conseeutus  erat,  quam  ut  habeiet  pulvinar, 
simulacrum,  fastigium,  llaminem  ?  Cic.  Phil.  2, 
43  ;  cf.  Stiet.  Ca?s,  76.  De  meme  en  parl.  de  Bo- 
mutiis ,  Ovid.  Met.  14,  827  ;  en  parl.  du  tit  nuplial 
de  l.ivie  ,  id.  Pont.  2,  2,  71;  de  Messaline,  Juven. 
6,  3i;  cf.  <~  geniale,  Cattill.  64,  47.  —  Batcon , 
loge ,  place  d'oit  1'empcrcur  regnrdatt  les  jettx  dtt 
cirquc,  Suet.  Aug.  45;  Clattd.  4.  —  Ad  omnia  pul- 
vinaria  supplicatio  decreta  est,  de  solennetles  actions 
de  grdce  dans  totts  les  temples  oit  les  dicttx  avaient 
un  lectislernium,  Cic.  Catil.  3,  10,  iZ;de  memc  :  De- 
crelum ,  uti  supplicatio  per  triduum  ad  omnia  pul- 
vinaria  haberelur,  Liv.  22,  1,  i5  ;  cf.  :  Decretum  ut 
qiiinque  dies  circa  omnia  pulvinaria  supplicaretur, 
Liv.  3o,  21  et  :  Decernunlur  supplicationes  apud 
omnia  pulvinaria,  Tac.  Ann.  il\.  12.  —  Nec  vero  il- 
lud  non  eruditorum  temporum  argiimentum  est,  quod 
et  deorum  pulvinaribiis  el  epulis  magistratuum  fides 
piscinunt,  dans  les /ectisternium  et  lcs  repas  solennels 
donncs  a  cette  occasion ,   Cic.  Tusc.  4,  2,  4- 

puIvTnaris,  e,  adj.  [pulvinus],  de  cottssin , 
iforeiller  de  lit  :  <~  pica,  vraie  pie  de  clievet ,  Pe- 
tron.  Sat.  37. 

pulvTnarium,  11,  n.  —  *I)  coussin  ,  lit  d'une 
diviniti dans  un  temp/e  (pour  le  terme  ordin.  pukinar) : 
Corvnm  in  .Tdem  Junonis  devolasse  atque  in  ipso 
pulvinario  consedisse  ,  Liv.  21,  62,  4-  —  *H)  clian- 
tier  011  ancrage  pour  les  navires ,   Plattt.    Casin.    3, 

*  pulvTnarius,  a,  um,  adj.  [pulvinar],  relatifau 
lectisterninm  :  Macellum  pingue  pulvinarium,  grande 
qttantiti  de  -victimes ,  Prttdent.  Tiepi  ctes.  10,  io56 
( toutefois  pulvinarium  csl  peut-etre  le  ginitif  pluriel 
de  piilvinar). 

pulvinatus,  a,  um,  adj.  [pulvinus],  qui  a  la 
forme  d'un  coussin,  rembotirri,  bombe,  renfle,  rebondi : 
<~  calyx  (juglandis),  Plin.  i5,  22,  24.  ~>  fissura 
(seminis  palniae),  id.  i3,  4,  7.~  labrum  scrobis  ,  id. 

17,  22,  35,  n"  7.  <~  capitula  columnarum,  chapiteaux 
a  balustre  011  en  forme  d'oreilter,  Vitr.  x,  2;  3,  3; 
De  la  <~  columnae,  colonnes  avec  des  c/tapileaux  d 
balustre,  id.    4,  1,  fin. 

PVLVINENSIS,  is  [  pulvinar  ],  epithete  de  liel/one, 
dans  la  chapelte  de  taquel/e  etait  un  pulvinar,  Inscr. 
Oretl.  n°  2317  ,  j<j. 

puIvTnuIus,  1,  m.  dimin.  [  pulvinus],  coussinet ; 
metaplt.  petit  amas  de  terre  (att  pied  des  arbres), 
Colnm.  Arb.  io,  4- 

pulvinus,  i,  m.,  proprement,  elevation,  renfle- 
ment,  —  I)  coussin  et  geniralement  tout  ce  qui  est 
remhottrre  pour s 'asscoir  011  se  cottcher,  oreitlcr,  clievet, 
tabouret.  banc,  chaise,  litiire ,  etc,  Plaut.  Siicli.  1, 
2  ,  38;  Cic.  De  Or.  1,7;  Verr.  2,  5,  11  ;  Fam.  g, 

18,  fin.;  Nep.  Pelop.  3;  Salt.  Jug.  70;  Cels  3, 
18;  Senec.  Consol.  ad  Marc.  16;  Suet.  Tib.  73; 
Ca/ig.  12;  Martial.  3,  82  ;  Jttven.  3,  i54.  —  II) 
i/evation  de  lerre  entre  les  dettx  sil/ons ,  planclie,  car- 
ieatt,  tertre,  banc  de  gazon  ,  Varr.  R.  R.  1,  35; 
Colum.  n,5;  P/in.  11,  21,  35,  n"  4  ;  10  ,  4,  20  ; 
22,  22,  3/t;  Pal/ad.  3,  23,  fin.;  Plin.  Ep.  5,  6.  — 
III )  elivation  en  briques  dans  une  grange  ,  Colum. 
6,  6,  i3.  —  IV)  banc  de  sable  dans  la  mcr,  Serv. 
Virg.  jEii.  10,  3o2.  —  V)  lit  de  pierres  dans  1'eatt, 
pottr  y  dresser  un  pilier,  Vitr.  5  ;  12.  —  VI)  partie 
saillante  de  la   catapulte ,  oreilter,  Vitr.  10,  l5. 

pulvis,  eris  (nomin.  pulver,  Appttl.  Herb.  35; 
Theod.  Prisc.  1,  3o;  2,  3a;  cf.  Prisc,  p.  707,  P), 
m.  (fem.,  Enn.  dans  Non.  217,  11,  sq ;  Prop.  1  , 
22  ,  6 ;  2  ,  i3,  35;  il  est  attssi  masc.  id.  1 ,  17,  a3; 
1,  19,  6  et  4,  9,  3i  ),  voussiire,  poudre,  sable  tris- 
fin ,  terre  rcduitc  en  parcelles  tris-fines  :  Jamqiie  fere 
pulvis  ad  coplum  vasta  videtur,  Emi.  dans  Non.  11. 
(Ann.  8,  44  );  de  meme  ~  ftilva,  id.  ap.  Non.  217, 
i3.  Si  nmltus  crat  in  calceis  puKis  ,  ex  itinere  eum 
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venire  oportebal,  s'il  y  avait  beaucoup  de  poussiire 
sur  sa  cfiattssure,  Cic.  Invent.  1,  3o.  Neque  pulveris 
interdimi  senlimus  adluTsum  Corpore,  ta  poussiire 
qui  adhire  a  notre  corps ,  Lucr.  3,  382.  ( Terra  ) 
Pulveris  exhalal  nebulam  nubesque  volantes ,  un 
ntiage  de  poussiire ,  id.  5,  254.  Tum  c.tco  pulvere 
cainptis  Miscelur,  Virg.  JEn .  12,  444  ;  cf.  :  Suhitam 
nigio  gloineiari  pulveie  nubem  Prospiciunt,  id.  ib. 
9  ,  33.  « — <  ertidittis,  potissiire  savante,  sable  sur  lequel 
les  mathimaticiens  tracent  des  fietires .  d  1'aide 
d  une  baguette  nommee  radius,  Cic.  N.  D.  1  ,  18; 
/.  id.  Tusc.  5,  23,  Liv.  25,  3i;  Pers.  1,  i3i.  ~ 
amomi,  poudre  d'amome,  Ovid.  Trisl.  3,  3,  69.  ~< 
carbonis,  poussiire  de  charbon ,  id.  A.    A.   3,628. 

Poet.  :  r*j  Etrusca  ,  la  terre   de  Toscane ,    Prop. 

22,  6;  de  meme  en  parl.  de  ta  terre  a  potier, 
Marlial.  14,  102  ;  114  ;  de  la  potizzolatie,  Stat.  Sitv. 
4,  3,  53  et  autres.  —  Pottssiire  ou  cendrc  des  morts, 
Hor.  Od.  4,  7,  16  et  autres.  <~  hiberuus,  froid  scc, 
Virg.  Georg.  1,  rox.  —  Au  pluriel:  ~  Novendiales, 
Hor.  Epod.  17,  48.  Qna  pulverum  mole  degravante? 
par  le  poids  de  qttel  amas  de  pottssiire  ?  Plin.  11,  24, 
28  §.  83;  cf.  :  Gelt.  19,  8,  1 3.  —  Proverbiall  :  Snl- 
cos  in  pulvere  duceie,  tracer  des  sillons  sur  le  sablc, 
labourer  te  sabte,  c.-d-d.  perdrc  sa  peine,  bdtir  sur 
le  sahte,  Jttven.  7,  48. 

II)  mitaph.  —  A)  liett  oit  Von  s'ererce  a  ta  lutte, 
lice,  carriire,  arine ;  de  lct  atissi  en  gener.,  thidtre. 
champ,  oits'exerce  ttnc  activiti  qttelconque  (  cf.  arena)  : 
Doctrinam  ex  umbraculis  eruditottim  olioque  non 
modo  in  solem  atque  pulverem ,  sed  in  ipstim  dis- 
crimen  aciemqtie  produxit,  ilstttfairesortir  la  science 
des  ecoles  de  la  phitosophie  et  dtt  sein  dtt  repos  pour 
la  conduire  non-seulement  att  soteil  et  dans  1'arine, 
mais  au  milieu  des  hasards  dtt  gouvernement,  Cic.  Leg. 
3,  6,  fin.;  cf.  Hor.  Od.  1,  8,  4.  Exercentur  equis  do- 
mitantque  in  pulvere  currus,  Virg.  JEn.  7,  i63.  Col- 
liget  et  referet  laxuni  de  pulvere  follem  ,  il  ramassera 
pour  votis  tc  rapporter  te  ballon  poudreux  et  degonfii, 
Martiat.  12,  83.  —  Nec  versicolorem  illam  veslem 
bene  ad  forensem  pulverem  facere,  ce  costttme  bigarre 
ne  fait  pas  bon  effet  dans  la  carriire  dtt  barreau , 
Quintil.  Inst.  10,  .1,  33.  Inque  suo  noster  pulvere 
currat  equtis,  que  notre  coursier  coitre  dans  sa  car- 
riire ,  Ovid.  Fast.  2,  36o. 

Y>)  peinc,  travail,  difficulte  (poet.):  Cui  sit  con- 
dilio  dtilcis  sinepulvere  palmne,  dune  palme  conquise 
sans  peine,  sans  effort,   Hor.  Epist.  1,  1,  5i. 

pulvisculus,  i,  m.  (forme  access.  nctttre.  pulvis- 
culum,  i,  Vigilant.  dans  Hieron.  adv.  Vigil.  n°  4  ), 
dimin.  [  pulvis],  poussiire  trcs-fine  (antir.  elpostir. 
d  tipoq.  class.)  :  Sotin.  i5,  fin.  Si  abaco  et  pulvisculo 
te  dedisses,  si  ttt  t'etais  adoiine  3  1'itude  des  mathima- 
tiqttes  (voy.  pulvis,  n°  I),  Appul.  Apol.  p.  426, 
Ottd.  —  II)  metaph.  cum  pulvisculo  ,  jtisqud  la 
moindre  des  cltoscs,  sans  laisser  mente  la  pottssiire, 
Plaut.   Rttd.  3,  6,7;  Truc.  piot.  19. 

Ptinias,  Pliit.  4,  17;  Fl.  dellndc,  qtd  se  jctte 
dans  le  Gange. 

piimcv,  Tcis,  m.  (fim.,  arido  putnice  Catttll.  i,  3";, 
c/.  veterem  interpr.  Virg.  ab.  A.  Maio  edit.  p.  4  et 
les  mmss,  Ambros.  de  Catulle),  pierre  ponce,  Plin. 
36,  21,  62;  employee  pour  potir  le.s  livres ,  Ca- 
tttlt.  1,2;  22,  6 ;  Hor.  Epist.  1,  20  ,  2  ;  Ovid,  Trist. 
1,  i,  11;  Martial.  8,  72  ;  de  la  poit.  en  parl.  des 
vers  potis  avec  soin,  bien  limis ,  Prop.  3,  1,  8;  em- 
ptoyce  par  les  petits  matlrcs  pour  se  rendre  ta  peau 
lisse ,  Ovid.  A.  A.  1,  5ofi;  Martial.  i4,2o5-  —  Pro- 
verbia.ll  :  Aquam  a  puniice  postulare,  rott/oir  tirer  de 
1'eau  d'une  pierre  ponce,  c.-d-d.  deniander  d  qqu  ce 
qttil  n'a  pas  ( nous  disons  :  vottloir  tirer  de  l  huile 
d'un  mur),  Plaut.  Pers.  1,  1,  42;  cf.  comme  em- 
btime  de  seclteresse  :  Pumex  non  a?que  est  aridus 
atque  hic  est  senex,  id.  Aul.  2,  4,  8.  —  II)  Poet.  ct 
mitap/i.,  se  dit  de  toute  masse  pierreuse,  molle  et 
poreuse,  spongieuse,  rocher,  roche ,  gangue,  Ovid. 
Met.  3,  i5g;  8,  56 1;  Fast.  2,  3i5;  Virg.  Georg.  4, 
44  ;  jEn.  5  ,214  ;  Hor.  Od.  1,  n,  5. 

PVMICATOR,  oris  ,  m.  [pumico  ],  po/issettr  a  la 
pierre ponce :  «  Pumicator,  (ju.V)XTrK,  »  Gtoss,  Cyrilt. 

piimiceus,  a,  um,  adj.  [pnmex  ],  de  pierre ponce. 
ott  de  pierre  tendre  en  gettir.  (tris-rare)  :  < — <  inolae, 
Ovid.  Fast.  1,  3i8.~sedes,  Sil.  7,  4i9-~  anlra, 5fa/. 
Silv.  3,  1,  144;  cf.  <~  fontes  ,  sources  qui  jaillissent 
de  la  pierre  ponce  ,  Marlial.  4,5?.  —  A '11  fig.,  sec 
comme  /a  pierre  ponce  :  ~  oculi ,  yeux  qtti  ne  pett- 
vent  plettrcr,  secs,  Ptaut.  Psettd.  1,  1,   73. 

piimiro,  avi  ,  Alum  ,  1.  v.  a.  [ptmiex],  polir 
avec  la  pierre poncc  ott  en  ginir.  polir,  lisser,  poncer, 
lietloyer  (  anier.  a  t"epoij.  class.  ttposter.  d  Augtiste) : 
Radbr,  suhvellor,  desqtiamor,  pumicor,  ornor,   Luci 
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rians  Ifon,  95,  16.  Pimiieala  tnanus,  main  /tolie  avec 
la  pierre  ponce ,  Mnrtial.  5,  41.  Pumieata  froiis,  id. 
1,  67.  —  De  lii  : 

pumicatus  ,  a,  nm,  Pn.,  ponce,  />oti,  cpile,  c.  u- 
d.  mou,  e/fcminc  :  Qui  titnlns  a  \ita  hominis  roinpti 
sciriper  et  pumicati  non  abborrebat,  quatite  qui  con- 

venail  /ar/aitcment  a  1111  liomme  qui  esl  toujours  si 
bien  peigiic,  si  bien  epile,  Plin.  Ep.  2,11,  fi".;  dt 
meme  ~  salrapse  (joitit  a  mjrrhali ,  malobathrati ) 
Sidon.  £p.  8,  3,  fi>i.  et  :  Panlo  anle  detonsus  pu- 
miratusqiie  ,  id.  ib.  1,  7. 

ptimicosus,  a,  um,  adj.  [pumex],  de  la  nature 
dc  lapierre  ponce,  porctix,  spongieux  :  ~  lerra,  Plin. 
17,  5,  3.  ~  lapis  ,  id.  36,  19,  34.  —  Compar.  :  ~ 
halcvoneum  ,  Plin.  32,  8,  27. 

piimilio,  (forme  aceess.  piimilo,  Stat.  Silv.  1, 
6,  37  ),  onis,  comm.  [pumilusj,  nain  :  Non  est  magiius 
puniilio,  licet  in  monte  constiterit,  un  iiam  11'est  ja- 
mais  grand ,  fiit-i/  perclte  sur  une  montagne,  Seuec. 
Ep.  76,  fin. ;  de  meme  Martiat.  14,  21 3.  —  En 
parl  dune  femme ,  naine  :  Nervosa  et  lignea  [esl) 
Aop/.az ;  Parvula,  pumilio,  Xapi-uwv  jxia,  lota  mcriini 
sal,  I.ucr.  4,  n58.  —  Melaplt.,  en  parl.  dc  coqs. 
nain ,  de  la  pelite  espece  ,  Colum.  8,  2,  fin.;  P/in. 
10,  56  ,  77  ;  en  parl.  de  planles ,  naiit ,  Plin.  11,  49, 
108;  12,  2,  6;  17,  22,  35,  n°  11. 

pumilo,  onis ,  voy.  pumilio,  au  comm. 

pumi lus,  a,  um  tforme  access.  «  PVMILIS. 
vavc;,  »  Gloss.  Philox.),  adj.,  nain,  tlc  petite  taille  : 
Maritum  sorlila  sum  cucuibita  glabriorem  et  quovis 
puei  o  pumiliorem  ,  le  sort  ma  donne  un  epoux  plus 
lisse  qitune  citroitille  et  plus  petil  que  le  plus  petit 
eilfant ,  Apptd.  >let.  5,p.  ibi  ,  Elm.  tloitteux.  Andr. 
pusiliorem.  —  II )  substantivt  pumilus,  i,  m.,  nain, 
Stat.  Silv.   1,6,  55;  Suet.  Aug.  83. 

piimula,  x,  f.  sorte  de  vigne  des  environs  d'A- 
miternc,  Plin.    14,  3,  4,  n°  7,  §.   37. 

puucta,  ae,  voj.  pungo,  Pa. 

'punctatim,  adv.  [  piinclum],  tout  en  un  poitit, 
en  somme,  bref,  Claud.   Mamert.   Stat.  anim.  3,    14. 

«  PVNCTATORIOLAS,  leves  pugnas  appellat  Calo 
in  ea  quam  dixit  de  re  Hisli  i;e  mililan,  »  escarmou- 
clies,  Fest.  p.  242,  ed.  Mult.  ;  Paul.  ex  Fest.  p.  it\3, 
ih,  punclaniolas. 

punctillum,  i,  n.  dimin.  [  punctum],  petit  point 
(latin.  des  bas  temps^,  Solin.  iS,fin. 

punctim,  adv.  [  pungo],  enpiquanl  de  lapointe, 
d'estoc  (op/tos.  ca-sim,  avec  le  tranc/iant,  de  taille): 
Hispano  punctim  magis  quam  c.-vsim  assueto  petere 
liostem  ,  Liv.  22,  46;  de  meme  oppos.  a  caesim.  Ve- 
get.  Mil.  1,  12;  Pacat.    Paneg.   Theod.  36. 

punctio,  onis,  /.  [pungo],  en  t.  de  medecine, 
point,  elancement,  douleur  poignante :  Conlra  dolores 
laterum  pccturiimque  subitos  ,  qui  puixtionem  affe- 
rant ,  qui  causent  des  elancements,  Plin.  34,  i5,  44  S 
de  meme  au  pluriel,  Ccls.8,  9,  fin,Plin.  25,  i3,  94. 

punctinncula,  ae,  f.  dimin.  [punctio],  petit 
e/ancement ,  legcre  douleur,  Senec.  Ep.  53.  —  Au 
Jig.  :  Ad  voluptatum  dolorumque  punctiunculas  con- 
cilari  ,  les  pointes  des  vo/ttptes  et  des  douleurs  ,  Se- 
nec.  Vit.  beat.  i5. 

*  puiictorium,  ii,x.  [  pungo  ],  plantoir,  instrtt- 
ment  pour  piquer,  pottr  faire  des  trous  dans  la  terre, 
(,argil.  de   re  hort.  4,  5. 

punctulum,  i,  n.  dimin.  [punclum],  legt.re 
/tiqiire  {poster.  a  lepoq.  c/ass. )  :  Appu/.  Met.  6, 
p.    \-i>.  Oud.  et  passim. 

pimcl  11111.   i,  n.,  voy.    pungo,  Pa. 

punctura,  a»,  f.  [  pungo  },  piqtire  :  Viri  punctura 
leli  morientur,  Firm,  Mallt.  8,  ii,douteux. 

t.  punctus,  a,  um  ,  Partic.  de.  pungo. 

2.  punctus,  us.  piqure  :  Mustela?  oculis  punctu 
erntis  ,  Plin.  19,  6,  38  ;  de  memt  Appttl,  Met.  7, 
/>.  483,  Ottd.;  Scrib.  Comp.  206;  208;  209.  —  *II) 
pomt  :  Muudi  puoctus  (  neque  enim  esl  aliud  in  uni- 
verso),  ce  point  i/tt  monde  (car  ce  n'est  qu'un  point 
dans  t univers),  Ptin.  2,  68,  68  §.  17',.  Point  ma- 
thematiqtte,  /loelh.  Categor.  yfristot.   >,p.  117. 

pnngo,  pupiigi,  piinitum  ,  3.  (forme  anc.  dufu- 
tnr  passe  ,  pepngero  ,  Atta  dans  (iell.  7,9,  to.parf. 
PV.NXI  d'apris  Diometl.  p.  36<j,  P.  —  PVPVNGI, 
dans  :  •<  Puiigit,  punxit,  pupungil,  »  Not.  Tir  p.  i3i), 
v.  a.,  piqitrr,  percer  (tresctass.)  —  I  )  au  propre  : 
QllDID  hominibiis  enervatis  at(|ue  exsangnihiis  consu- 
laltll  tamquam  gladms  esset  dalus,  ipii  per  se  pungere 
iieminem  iiinqiiain  potiiissenl,  hi  siiinmi  impeiii  110- 
miiie  armali  rem  pulilicam  contrucidavcriiiil,  <c.i  horn- 
rnes  qui  par  iur-meiiies  11  ctisseitt  pas  ctc.  en  clni  ,1,- 
faire  ttne  piqure.  a  qui  qitr  ce  fiit,  pureiit,  ime  fois 
armes  dtt  litre.  du  commundcmcnt,  immolcr  totttt  la 
repnblique,    Cic.    Sest.    i«,  •/',.    Acu   eoinaloiia  milil 
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malas  piingchal,  Petron.  Sat.  21.  Viilnus  qnod  aeu 
pimciiini  viderelur ,  pro  ictu  gladiatoris probari,  bles- 
sureqtton  aurait />u  prendre pour  unepiqtire  d'aiguilte, 
Cic.  Mill.  24. 

V>)  nicta/th.  ■ — •  *  I)  penctrcr  en  piquant,  percer  :  r^j 
corpui,  /tcnctrcr  t/ans  lc  corps,  Lucr.  2,  460  (  vor. 
/c  /mssage  dans   /' ciisemh/c  ). 

2°)  causer  ttne  imprcssion,  piqucr,  oiguillottiter, 
mordre.  :  Ei  admovcnl  ut  pungat  eoluhiam  :  qiiiim 
pupugerit,  ctc.,  Varr.  dans  l'risc.p.  8<(4,  P.  Al  eon- 
Ira  piingunt  sensiim  lacerantqiie  <  oorta,  att  contraire 
i/s  portent  la  douleur  daill  tcs  oiganes  quilt  dechi- 
rent,  ele.,  Lucr.  4,  626.  Pungere  me  inanii  ccepil,  >e 
mit  a  me  pincer  avec  la  main  (/tottr  mttvertir),  Pe- 
tron.  Sat,  87,  fin.  Niliuin  dcprehendilur  guslu  :  siu- 
cerum  enim  lacile  resolvilur  :  adiilleratum  pungit,  le 
nitre  se  juge  att  goti.1  :  s'i/  est  pnr,  i/  se  foud  aise- 
meitt;  falsific,  il  pique,  il  est  piquant,  corrosif,  Plin. 
3i,   10,  46,  11°  4. 

II)  au  fig.,  piqtter ,  fatre  souf/rir,  toiirmenter,  ai- 
guillonner,  ituommoder,  etc.  :  Hiinc  sihi  ex  aniiuo 
scrupuluni,  qui  se  dies  nocles(|iie  slinnilat  ac  pungit, 
llt  evellatis  poslulat,  il  demande  qtie  votts  le  delivriez 
de  ce  scrttputc  qtti  le  tottrmente  iiuil  et  jottr,  Cic. 
Rosc.  Am.  2.  Epistola  illa  ila  me  pupugil,  ut  soinnum 
inihi  ademerit,  cette  lettre  m'a  teltement  lourmente 
quelle  m'a  olele  sommeil,  id.  Att.  2,  16.  Jamdiidum 
meiiiii  ille  pectus  pungit  aculeus,  quid  llli  negofii  fue- 
ril  anle  sedes  meas,  je  me  demande  depuis  tongtemps 
avec  iitqiiictiide  ce  qu'il  pottvait  avoir  a  faire  devaiit 
ma  maison,  Ptattt.  Trin.  4,  2,  i58.  Moleste  fereham 
anlca,  le  invilum  islic  esse  :  pungit  me  rursuin,  quod 
scrihis,  esse  te  islic  lihenler,  Cic.  Fam.  7,  i5.  Si  pau- 
pertas  momordit,  si  ignoniinia  pupugil ,  id.  Ttisc.  3, 
34.  Odi  ego,  qtios  niimquam  pungunt  suspiria  som- 
nos,  Prop.  3,   8,  27.  —  De  la  : 

punctus,  a,  um,  Pa„  pique,  qui  est  comme  un 
point;  de  la,  en  parl.  dtt  temps  :  punclo  lempoie 
comme  puncto  temporis  (voy.  a  la  sttite),  en  un  ins- 
tant  (seu/emt  dans  Lucrece),  Lucr.  2,  263;  456; 
1006;  4.  2i5 ;  6,  23o.  —  De  la  : 

A)  punctum,  i,  n„  piqure,  petit  trou  fait  avec 
itne  pointe  :  —  A)  att  propre  (tres-rare  en  ce  sens)  : 
Punctaque,  lasciva  qu*  terebranlur  acu,  Martial.  n, 
45. 

B)  metaph.  —  1°)  point,  petite  taclte  (qui  res- 
semble  a  une  piqure)  :  Ovorum  alia  sunt  candida, 
alia  pallida,  alia  puuclis  distincla r parmi  les  osufs,/es 
uns  sont  btancs,  les  autres  pdles,  tes  attlres  tachetes 
de  points,  Plin.  to,  52,  74.  Gemma  sanguineis  punc- 
tis,  pierre  preciettse  marquee  de  petils  points  rouges, 
id.  37,  8,  34.  Exsanguem  illam  et  ferream  frontem 
convulnerandam  prasheant  punctis,  a  marqtter  de 
points,  c.-a  d.  de  la  marque  de  1'esclavage,  P/in.  Pa- 
neg.  35. 

b)  /tarticul.  —  a)  point  dans  Cecriture,  signe  de 
poitcttialion,  Auson.  Epigr.  35,  1  ;  Diomed.  p.  432,  P. 

(J)  le  point  matltematiqtie,  Cic.  Acad.  2,  36,  116. 

y)  point  marquesur  les  des,  Sttet.  Ner.  3o  ;  Au- 
son.  Profess.  1,  29. 

8)  point  quon  faisait  sttr  une  tablette  de  cire  dans 
les  votes  avant  /'introduction  des  bidletins ;  de  la , 
meta/th.,  vote,  suffrage,  voix,  Cic.  Ptanc.  22;  Mur. 
34,  fin.;  Tttsc.  2,  26.  De  ta  poet,  en  gener.,  approba- 
tion,  suffrage  :  Omne  Itilit  puncluin  qui  miscuit  utile 
dulci,  celtti-la  a  reuni  tous  les  suffrages,  qui  a  su 
joindre  Ctitilc  a  1'agre'able,  Hor.  A.  P.  343  ;  de  meme, 
id.  F.p.  2,  a,  99;  Attson.  Grat,  act.  adGiat.  5. 

2°)  une  fatble  partie  d'un  poids,  d'une  mestire, 
d'une  etendue  de  temps  ou  d'espace.  —  a)  faible 
poids,  Pers.  5,   100. 

b)  petite  mesure  d'catt,  Front.  dqumd.  a5. 

c)  pclit  espace  de  temps,  urt  iristant,  un  moment, 
un  point  :  Illo  ipso  die  ;  die,  dico?  immo  hora  alque 
etiani  piinclo  temporis  eodem,  au  meme  instant,  (ic. 
Sest.  '/4  ;  cf.  :  Nullo  piincto  lemporis  intermisso,  im- 
mediatemettt,  sans  aticun  intervatle,  id.  N.  D.  1,  20, 
ct  au  plttriel  :  Omnihus  minimis  lcnipinum  punctis, 
id.  ib.  1,  i\.  Auimi  discessus  a  corpore  fit  ad  punc- 
tuni  temporis,  l'dme  qttitte.  le  corps  en  nite  seconde, 
id.  Tttsc.  1,  34.  Temporis  puncto  oinnes  Ulicam  re- 
linqutint,  Ctes.  /1.  C.  1 ,  13  ,  fin.  Quod  momeiitiini  , 
quod  immo  teinpoi  is  piiiicliiin  aul  heneficin  sterile 
aul  vaciium  latide?  Plin.  I>aneg.  56.  r-^>  liora:,  Hor. 
F.pist.  2,  2,  171.  ~  tliei,  Luci:  4,  201.  Harcment  oh- 
soll  1  Piiueto  hrevissimo  dilap-;e  dniniis  fortiinam  mi- 
jeratus,   ■Ippul.  Mit.  9,  p.  666,  Otid. 

il)  rrltttivciiieiit  a  1'espacc,  titi  /toint,  ttne  ctcntlite 
prcsqtte.  imperceptible  :  Ipsa  terra  ita  mllii  parva  vjsa 
est,  ut  mc  imperii  nostri,  quo  <pia^i  nunclum  ejns  al- 
tingiuillS,  p<eniterel,  Cic.  lit/t.  6,  16. 
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e)   ilnns    le  discoius,  pcltle   propO  WlOII,    COWUltX- 

cise :  Minuiis  iuterrogatiuucuui  <i  <|ua-i  punrtk  <pi<j<l 
proposuil  efficii,  Cic.  Parad. proain.  de  meme,  i<l. 
de  Or.   1,  41,  fin.;   Atisoti.  Idjll.    [»,  proam. 

¥>)  puncta,  as,  f„  eottp  de  poillle,  estocade,  Ve- 
get.  Mtl.    1,12. 

punicaiiH,  anlis ,  at/j.  [punicui],  rouge,  rou- 
grdtre  (posler.  d  1'epoq.  class.\  Appttl.  Mtt.  4,  /1.  1  ',</, 
Ottil. 

Hunicanus,  a,  um  ,  adj.  [  Punieui  J,  fait  u  la 
rnotle  cart/tagitioise  :  ~<  lecliili,  petits  lils  carthagi- 
nois,  c.-a-d.  trcs-bas,  Cic.  Mur.  36;  Val.  Max.  7,  5, 
l.  ~  feneslia,  Varr.  R.  K.    (,  -. 

pilliice,    adv. :   voy.  Piini,  //"  II,  ]',,  d  la  fut. 

puniccuii,  a,  11111,  ad/.  [  Piinit  11,  ],  rotige,  rottgid- 
tre,  poiupre,  ponr/tre  :  Naula;  vovenl  Nc|.Iiiiio  piiiu- 
ceum  supparum,  Nutv.  II.  P.  1,  n.  ^,  tasniae,  Virg. 
JEn.  :> ,  jlhj.  ~  rosela  ,  id.  Ect.  5,  17.  ~  erocus, 
Ovul.  Fast.  5,  3i8.  ~  rolae  ( currus  Anroiaj;,  Virg. 
JEn.  12,  77.  ~  cruor,  saug  qui  coule  d  flots  poiir- 
pics,  Ovid.  Mel.  2,  607 ;  de  merne  :  ~/  anima  ,  la  vie 
</iti  s'ecliappe  avec  le  sang,  Vng.  Mn.  9,  i 4 y .  <• 
coriuin,  c.a-d.  peau  foticllee  /usqitait  sang,  1'laut. 
Rud.  4,  3,  61. 

Punlcus,  a.  um,  »•<>}-.  Poeni,  n"  II,  B. 

punio  (pten.),  jvi  ou  ii,  ilum,  4.  v.  a„  e'  pu- 
nior,  itus,  4.  v.  dep.  a.  [poena].  —  I)  punir,  cha- 
tier,  infliger  iine  pttiiition,  une  peine,  un  cltdtinient  ; 
vcngtr.  —  a)  sotts  la  forme  active  :  Vindicalio  <  -1, 
per  qoain  peccata  piinimiis  ,  />ar  /a  vengeance  tious 
ptmissons  les  crtmes,  (ic.  Invent.  2,  11  ,  66.  Kelni, 
agilalis  puniie  sontes,  punir  les  coupablcs,  id.  OJf.  1, 
24.  Phllemonem  11011  gravins  quain  simplici  inorle 
piiniit,  Sttel.  Coes.  74.  Punilo  per  errorem  iioinnils 
alio  cpiam  (piem  deslinaverat ,  id.  Calig.  3o.  Lex  oiii- 
nis  aut  punit  aut  jubet,  etc,  toute  loi  ordonne  ott  de- 
fentl  (sotts  tetle  011  lelle  peine),  Qitintil.  Inst.  7,  5,5; 
cf.  :  Legein  esse,  et  hoc,  quod  ea  pniii.it,  a  ruslico 
es^e  factunij  id.  ib.  7,  1,  48.  —  fi)  sotts  la  forme 
deponenle  :  Neque  ad  ejus  qui  puiiitur  alitpiem 
aut  verhis  faligat,  sed  ad  rei  publicae  utilitatem  re- 
ferri,  Cic.  Off.  1,  2.5,  88.  Quum  mulli  iiumicos 
eliam  mortuos  puniuiittir,  id.  Ttisc  1,  44>  IOT- 
Cujus  tu  inimicissinium  iniilto  crudelius  eliam  puni- 
lus  es  quam,  etc,  id.  Mil.  i3.  Peccalum,  quod  sponle 
sua  rens  punitus  sit,  id.  lnvent.  2,  27,  80.  Punita 
sum  funestum  praedonem,  Ap/nd.  M<  t.  %,p.  544,  0««. 
—  y)  sous  une  forme  incerlaine  :  Qtiid  ille  lereiilia- 
ntis  Ipse  se  puuiens?  (Henutontimorumenos ,  titre 
d  ttne  comedie  de  Terence)  Cic.  Tusc  3, 27.  Proliiben  Ja 
aulem  maxlme  est  ira  in  punicndo ,  it  faut  bien  se 
garder  de  la  colere  qttaitd  on  pnnit,  id.  Off.  1 ,  i5  , 
89.  Qtiae  (leges)  ad  puniendum  non  iracundia  seJ 
aeqiulale  ducuntur,  id.  ib.  ftn. 

II )  venger  qqclte,  ulcisci  (  rare  en  cesens)  :  Ale.xan- 
der  hanc  bellandi  ( cum  Persis)  causam  infereb.it, 
quod  vellet  Graecia?  fana  punire  ,  qu'd  vou/ait  vcuger 
la  profanation  des  temp/es  de  /a  Grece,  Cic.  Rep.  3 , 
9,  i5.  Iracundia  est  cupiditas  puniendi  doloris,  la  co- 
lere  est  le  desir  de  venger  la  dottleur  qu'011  e/noiive, 
id.  de  Or.  1,  5i,  220.  Meam  domum  senatus  ex  ;era- 
rio  aediflcandam,  a  pontificibus  libcrandam...  a  judici- 
bns  puniendam  pulavit,  que  ma  maison  devnit  etre 
tebdtie  aux  depens  de  /'Etal,  rehabilitee  par  les  pon- 
lifes...  vengee  par  lcs  tribunaitx,  Auct.  Harusp.  resp. 
8,  16.  Ut  clarissimoriim  omniuni  criidelissimani  puni- 
retur  necem,  pour  venger  la  mort  crttei/e  des  /lommes 
les  plits  illttstres,  Cic.  Pltil.  8,  2,  Jin. 

puulor,  iri,  voj.  punio. 

punitio,  onis,  /.  [puuio],  ptinitton,  chdtiment 
(poster.  d  fepoq.  class.  ):  Ila  lorli  punitione  liherala 
fralris  dextera,  Val.  Max.  8,  1,   1. 

punTtor,  oris,  m.  [  punioj.  —  I  )  celtti  qtti  pttiiit 
(poster.  a  Attguste)  :  Desertorum  ac  sediliosorum  et 
inquisitor  et  pmiitor  acerrimus,  Suet.  Cxs.  67.  ~  acer 
stnprosae  menlis,  Val.  Max.  6,  1,8.  —  II)  vengctir  : 
Ftut  ultor  injuri.-e  ,  punilor  doloiis  stii,  Cic.  Mil.  i3. 
<-j  Ciassianae  stragis,  Val.Max.  3,  4,  5. 

Punsa,  Ilotjvua,   v.  dans  1'intericur  de  la  Libye. 

piipa,  ;c,  f.  [  ptipus],  petite  fi/le,  Martiat.  4,  20; 
Auson.  Idyll.  7,2,  2;  Inscr.  Orelt.  n"  2449.  —  II) 
meta/ih.,  pott/iee,  Varr.  dans  Non.  |56,  20;  Pers.  2, 
-o;  Hicron.  E/>.  128,  1.—  III)  Cest  ausst  nn  nom 
tfcsclavc;  PUPA  I..  c.-a-d.  liherta,  Inscr  ap.  lcr- 
miglioni  Inscr.  Perug.  ed.  Sec,  p.  498. 

pupilla  (dans  la  Tabul.  Hcracl.lin.  4  ct  5  /tar 
ahreviation  VP.,  c.  a  d.  finversc  ilc  PV.,  comme  '.>/""»' 
C^aia  <;<■  (|  pour  puella),  ;e,  /'.,  dimin.  [  pupa  ],  —  I ) 
jciinc  ftllc  sans  paretlts,  orphctrtc,  minrmie,  pttptllc. 
Cic  lerr.  a,  1,  5<>;  5S  cl  bcauc.  d'nu»res.  —  II  ta 
pnpil/e  dcfcett,  Cic.  N.  D.  1,  57,  Imsc  4,  2 4<j  ;.  /'^'<- 
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ii.  3-,  55;:,  »,  2.—  B)  metaph.,  en  gener.,  pru- 
nelle,  ceil,  A/>put.  Met.  i,p.  i38;  10,  p.  a55,  Elm. 
(Oudend.  p.  745,  pupulis). 

piipillarU,  e.  r.dj.  [  pupillus],  piipillaire,  de  ptt- 
pi/ie  :  <~  peCUOJ»,  targent  d'une  piipille,  Liv.  24,  18, 
fiu.  <~  actiones,  actions  ptipiliaires,  intentees  ait  nom 
tfitne  pupille,  Qitinli/.  Inst.  12,  6,  1.  es.t  jetas,  mino- 
uie,  dge  tfiine  pupille,  pupillarile,  Sitet.  Atig.  66, 
t.n.  <~  substitutio,  substitutioit  pupillaire,  c.-it  d.  110- 
miiiation  d'un  herilier  pottr  le  cas  oit  le  pttpitle  vien- 
drait  d  mourir,  Jitstin.  Inst.  a,  16;  de  td  ie  nom  du 
lesltiment  qtii  dtspose  ainsi  :  r*-*  lestamentum,  testa- 
ment  piipillaire,  Ulp.  Dig.  28,  6,  2  011  <~  tabula:, 
Paitl.  ib.  36,  fin.  De  meme  aussi  a  fadv.,  pupillari- 
ter,  ait  lieu  et  place  des  pttpilles  :  r^>  stlhstituere  ali- 
quem,  CW.  Jusiin.  6,  3o,  ao. 

piipillariter,  adv.,    voy.  pupillaris,  a  La  fin. 

PVPII.LATVS,  us,  nt.  [pupillus],  piipillarile,  mi- 
norite,  dge  du  pupille  :  TVTOR  A  PVPILLATV  , 
luleitr  d'itn  mineur,  Inscr.  Orell.  n"  2880. 

pupillo,  are,  crier,  en  parl.  du  paon,  Auct.  P/ii- 
lom.  26. 

piipillus,  i,  m.  dimin.  [pupulus],  enfant  quina 
plus  ses  parents,  orphelin,  minettr,  ptipillc,  Cic.  Verr. 
2,  1,  5o,  de  Or.  3,  41;  Suet.  Claud.  23;  Galb.  9; 
Inscr.  Tabul.  Heracl.  lin.  4  sq.;  Juven.  6,  628; 
Pompon.  Dig.  5o,  16,  23t). 

Pupinia,  x,  fi  (regio),  le  territoire  de  Pupinia 
dans  le  Latium,  aux  environs  de  Rome,  tres-sterile, 
Liv.  26,  9,  fin.;  Varr.  R.  R.  1,  9,  5;  Colitm.  1,  4, 
2;  Va/.  Max.  4,  4,  4;  on  l'appel/e  aussi  Pupinitis 
ager,  Cic.  Agr.  2,  35,  96  et  Pupiniensis  ager,  Liv.  9, 
41.  —  «  Pupiuia  tribus  ab  agro  Pupinio,  »  Paul.  ex 
Fest.p.  232,  ed.  Miill.  (Fest.  ib.  233,  couserve  seu- 
lemt  par  fragments).  Cf.  Gruter  Inscr.  388, 1;  475,  5. 

Pupiniensis,  e,  voy.  Pupinia. 

Piipius,  a,  nom  de  famittc  romain.  Par  ex.  Cn. 
Pupius,  Cic.  Fam.  i3.  8,  3.  —  L.  Pupius,  centurion 
des  primipiles,  partisan  de  Pompee,  Cces.  B.  C,  i3. 
—  Pupius ,  poete  tragiqne,  Hor.  Ep.  1,1,  67.  rsj 
De  la  —  II)  Pupius,  a,  11111 ,  adj.,  relatif  a  un  Pupiits, 
de  Pttpius  :  <~  lex,  la  loi  Pttpia,  portee  par  le  tribun 
du  peuple  Pupius,    Cic.   Qu.  Fr.  2,    i3  ,  3 ;  Fam.    1, 

4, 1» 

puppis,  is,  (acc.  rarement  puppeni,  I.ucan.  3. 
545  et  4,  i32  selon  Prisc. />.  758  et  761  P.;  abl., 
puppe,  Ovid.  Met.  5,  653;  7,  1;  11  ,  464  et  passim.; 
Sil.  14.  5*5 ;Stat.  Tlteb.  3,  29  etbeauc.  d'autres),f., 
Tarriere  du  vaisseau,  la  potipe  (oit  se  tenait  aussi  le 
pilote)  :  Inhibitio  reniiguui  motum  habet  et  vehe- 
meutiorem  quidem  remigationis  navem  convertentis 
ad  puppiin,  inhibitio  iiidique  att  contraire  iin  moitve- 
ment,  meme  ttn  mouvement  accelere,  comme  lorsquon 
veut  fairc  passer  le  navire  de  la  protte  a  la  pottpe, 
Cic.  Alt.  i3,  21,  3.  Proseqttilur  surgens  a  puppi  ven- 
tus  euntis,  vent  venant  de  la  poitpe,  qui  prend  /e  na- 
vire  en  poupe,  Virg.  JEn.  3,  i3o.  E  puppi  pontem 
prospec!at  adunca,  Ovid.  Mel.  3,  65i.  Hosliliumque 
navium  porlu  lalent  Puppes  sinislrnrsum  cilae,  Hor. 
F.pod.  9,  20.  —  Sedebamus  in  puppi  et  clavuin  tene- 
bamus  :  niinc  aulem  vix  esl  in  senlina  locus,  fetais 
assis  d  la  poupe  et  je  ttnais  /c  gouvernail  dit  vaisseau 
(t/e  l'£tat),  Cic.  Fam.  9,  i5,  3. 

II)  metaph.  —  A)  en  gener.,  le  vaisseau,  Virg. 
Mn.  1,  399;  Ovid.  Her.  i3,  97.  —  Comme  constel- 
lation,  le  Navirc,  Cic.  Ai at.  38g. 

*B)  dans  la  langue  des  comiqttes,  le  dos  :  Puppis 
Pereunda  est  probe,  Plaitt.   Epid.  1  ,   1,  69. 

piipiila,  x,f.  dimiii.  [  pupa  ] ,  petite  fillc,  fillette ; 
commc  terme  de  caresse,  mignonne,  Appul.  Mel.  6, 
p.  174,  E/pi.  A  PVPVLA,  des  le  temps  oit  fetais  toute 
petite,  Inscr.  Oretl.  n"  3o3i.  —  II)  la  pttpille  de 
1'ceU,  Cic.  N.  D.  2.  57;  Varr.  dans  Non.  172,  5; 
Hor.  Epod.  5,4o;  Ovid.  Am.  1,8,   i5. 

Pupulum,  IIoOirou).ov,  Ptol.;  lieu  ait  S.  E.  de 
la  pointe  nominee  Crassum  prom.  ou  Pacbeia  Acra 
(  Capo  di  Pecora  ),  dans  I '  ile  de  Sardaigne  ;  auj .  Porto 
Pag/ia,  sel.Manneit ;  S.  Giovanni  di  Pttla,  sel.  Reicli. 

pfipulus,  i,  m.,  dimin.  [  pupus].  —  I)  velit  gar- 
con,  Catnll.  56,  5.  —  II)  poupee,  figurine,  Arnob.  7, 

2l5. 

piipas,  i,  m.,  garcon,  enfanl  (poupon)  :  Ac  mam- 
mam  laclis  sugenlem  pascere  pupum,  Varr.  dans  Non. 
l56,  22.  —  Comme  terme  de  caresse,  petit  mignon, 
Suet.  Calig.  i3fin. —  II)  la  pupille  de  1'ceil  (poster. 
a  /'epoq.  class.  p.  pupula  et  pupilla),  Paul.  Nol. 
Carm.  20,  179.  — III )  /uenom  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mns.  Veron.  p.  36g,  6. 

Pfnii.  IloOpa,  Ariian.  6,  22,  capitale  de  la  Ge- 
drosia  ,  atij.  Karkend  011  Khia. 

Puruta,  Houo*Ta,  PtoL;  au  N.de  Carura,  dans 
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1'Inde ;  pcut-etre    auj.  Cavery  Porum  sur  /e  Cavery. 

pure,  adv.,  voy.  purus,  a  la  fin. 

piire-facio,  ere,  v.  a.  [purus],  purifier  :  Fe- 
bruare  posiluni  pro  purgare  el  purefacere,  Non.  114, 

'9- 

piirgnliiliN,  e,  ad/.  [  purgo], /nci/e  a  nettoyer  : 
<~  caslanea,  cttdtaigne  qiti  se  laisse  aisement  ecaler, 
ep/uclier,    Piin.   l5,  23,  25. 

purgitnien,  tnis,  //.  [purgo  J.  —  I )  ce  qu'011  en- 
levait  cliaqtie  annee  du  tempte  de  Vesta  en  le  net- 
toyant,  ordurcs,  saletes,  immondices,  Ovid.  Fast.  6 , 
7i3  et  227;  voy,  stercus.  —  II)  moxen  de  puriftca- 
tion,  d'expiation  :  • — •  eajdis  ,  Ovid.  Met.  1  1,  409.  . — < 
mali,  id.  Fast.  2,  35.  —  r^>  mentis,  id.  Met.  11,  327. 

—  III)  pitrete,  ncttete,  ctarte,  Prudent.  Catliem.  7,  80, 
piirjjiiiiieiituni,   i,  n.   [purgo  ].  —  I)  ce  quon 

enlhe  en  neltoyant,  ordure,  salete,  immondices  : 
Cloacam  maximam,  receplaculum  omnittm  purgamen- 
lonun  urbis  sub  terram  agendam,  un  immense  cloaque, 
receptacle  de  toittes  les  immondices  de  /a  ville,  Liv. 
1,  56.  <~  hortorum,  immondices  des  jardins,  Tac. 
Aiin.  11  ,  32.  <~  coenae  in  pavimento,  Plin.  36,  25, 
60.  <~  ceparum,  eplitc/iures  d'oignon,  id.  20,  5,  20. 

—  Purgamentis  oris  aliquetn  aspergere ,  couvrir  qqn 
de  ciachats,  Senec.  Const.  sap.  2,  fin.  Kel  nihil  aliud 
est  qiiam  purgametitum  pessimumque  sanguinis,  la 
bi/e  nest  autre  cliose  que  la  depuratioii  cl  /a  partie  la 
plus  mauvaise  du  sang,  Plin.  n,  37,  74.  —  comme 
l.  d  injure,  rebitt,  lie,  ecttme,  ordure,  Pelron.  Sat. 
74;  Curt.  6,  1 1 ;  10,  2. —  II)  moyen  de  purifica- 
tioit,  sacrifice  expiatoire,  Petron.  Sat.  1 34- 

purgate,   adv.,    voy.  purgo,  Pa.  a  la  fin. 
PVRGATICIVS,  a,  um  ,  adj.  [purgo  ],  purgatif  : 
a  Purgat,  purgalicius>»   Not.  Tir.  p.  120. 

piirgntio,   onis,  /.  [purgo],  nettoyage,  curage 

—  I)  au  propre  :  rsj  cloacarum,  cuiage  des  egouts, 
Trajan.  dans  Plin.  Ep.  10,  41  ,  fin.  ~  menslrua, 
menstrues,  Plin.  32,  10,  46;  de  meme  <~  feminartim, 
id.  20,  9,  34;  20,  14,  53;  24,  i3,  72;  3o,  14,  44; 
Seiiec.  Qu.  Nat.  3,  16.  —  < — <  alvi,  purgation,  me- 
decinc  purgative,  Cic.  N.  D.  3 ,  22  ,  fin.;  011  dit 
aussi,  absott,  dans  le  meme  sens,  purgalio,  id.  Fam. 
16,    10;    N.  D.    2,  5o    (dans    le  dernier  passage  i/ 

faut  lire  selon  qquns  purgalu,  voy.  Orell.  lur  ce  pas- 
sage).  —  II)  au  fig.  A)  purification  re/igieuse,  ex- 
pialion  diine  faute,  expiatio,  Plin.  i5,  3o,  4°-  — 
B)  iustification,  Cic.  Invent.  1,  11;  2,  3.1 ;  Ter. 
Heaul.  4,  1,  12. 

piir<jati'viis,  a,  um ,  adj.  [purgo],  purgalif 
(poster.  a  1'epoq.  ctass.)  :  • — <  mcdicamina,  Ccel.  Au- 
rei.  Acul.  2,  19;  Tard.  1,  1 ;  2,  1.  —  Metaph.,  ap- 
proprie  a  Vexcuse ,  propre  a  excuser  ■  Venia  omttis 
aut  purgativa  aut  deprecativa,  Cur.  Forlunatian. 
Scliol.  1,  p.  64,  Capp. 

pursrator,  oris,  m.  [purgo  ],  ce/ui  qni  nettoie, 
citreitr  (poster.  d  lepoq.  class.)  :  <~  cloacarum,  cu- 
rcur  d'egouls,  Firm.  Matti.  8,  20.  ~  ferarum,  cetui 
qui  purge  ttn  pays  des  betes  feroces  qui  finfestent, 
Ap/iitl.  Apol.  p.  442,  Oud.  — II)  ait  fig.  :  <~  ani- 
niBe,  Aiigustin.  Civ.   D.  10,  10. 

purgatorius,  a,  um ,  adj.  [purgo],  pmgatif 
(poster.  afepoq.  ctass.)  :  r^j  niedicamenlum  ,  Symm. 
Ep.  6,  65.  ■ —  Au  fig.,  qui  purifie  ( 1'dme  )  :  • — •  virlu- 
tes,  Macrob.  Sornn.  Scip.  1 ,  8.  ~  poenae,  peines  re- 
demptives,  S.  Aitgttstin.  Civ.Dei  21,  16.  cf.  id.  ib.  7, 
7  :  < — ■  lormeuta. 

purgatrix,  icis, /.  [  purgo  ] ,  celle  qui  purifie 
(poster.  d  fepoq.  class.) :  Purgatrice  aqua  se  expiare, 
laver  ses  sottiltiires  dans  une  eau  puri/iante,  Terlu/l. 
Bapt.  5. 

PVRGATVRA,  ae,  /.  [pnrgo],  action  de  purger 
les  animaitx,  pttrgation,  Edict.   Diocl.  p.  20. 

1.  pur^atus,  a,  11111,  Paitic.  et  Pa.  de  purgo. 

2.  purgatus,  us ,  voy.   purgatio.  n"  I. 
purjjito,    are,   v.   intens.  a.    [  purgo  ],  nettoyer 

(  mot  de  Plaitte ),  —  *  I)  au  propre  :  Quasi  carnilicis 
angiporla  purgilans,  Plaut.  fragm.  a/>.  Non.  109,  10. 

—  *  II)  au  fig.,  cliercher  a  sc  disculper,  d  se  justifier ; 
s'excaser  :  Non  mihi  homines  placenl ,  qui .  quando 
malefecerunt ,  purgilant,  Plaut.  Aul.  4,  10,  23. 

purgo,  avi,  alum  ,  1.  v.  a.  [contract.  de  purum 
ago  011  plutot  abreviaUon  de  purico  ( purco )  dont  ie 
c  se  c/iange  en  g  devant  /'a  )] ,  rendre  pur,  purifier, 
purger,  nettoyer  (tres-class.). 

I)  au  propre  :  Oleam,  si  inquinata  erit,  lavito,  a 
foliis  et  slercore  purgato,  si  folive  est  sale,  lavezla, 
separez-la  des  fettil/es  et  des  impiiretes  ,  Calo.  R.  R. 
65.  Immissi  cum  falcibus  mulli  purgariuit  el  aperue- 
runl  locum  ,  deblayerent  le  lieti,  en/evereiit  tes  bious- 
saittes,  etc,  Cic.  Tusc.  5,  23.  <~  arva  longis  ligoni- 
bus,   Ovid.   Pont.  1,  8,  59.  rsj  fossas  ,  Pliri.   18,  26, 
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64.  <^'  proprios  ungues  leniter  cullello ,  j«  nelloie 
les  oitgles  doitcemeitt  avec  un  pelit  coitteau,  Hor.  Ep. 
I,  7,  5i.  .~  eana  labra  ,  epiler  ses  levres,  enlever  ics 
poils  b/ancs  tjtti  les  om/nageiit,  Martial.  9,  28.  ~ 
pisces,  uettoyer  des  poissons  ,  les  ecailter  et  les  vider, 
Ter.  Ad.  3,  4,  12.  <~  segetes ,  Plin.  18,  26,  65,  n°  2. 
—  Abso/t  :  Levi  sarculo  purgare  verius  quani  fodere, 
essarter  avec  /e  sarclotr,  Plin.  18,  26,  65,  «°  2.  — 
Poet.  :  Scindit  se  nubes  el  in  aetbera  purgal  apertum, 
le  niiage  sc  dechire  et  se  dissipe  dans  te  brillattl  etlier, 
Virg.  JEn.   1,  587. 

2°)  particitl.,  en  t.  de  med.,  purger  (par  bas  oit 
par  liaiil,  par  les  sel/es  oit  /e  vomissement),  faire  eva 
cuer,  reldclier,  mener  :  Qui  hac  piirgalioue  purgan- 
dus  erit,  sic  eum  curato ,  Cato,  R.  R.  157.  Si  is,  qui 
saepe  purgatus  est,  subito  habet  alvum  suppressani  , 
ti  celiti  qtti  a  ete  purge  voit  tout  d  conp  ses  selles 
supprimees,  Cels.  2,  12.  Qui  purgor  bilem  sub  verni 
lemporis  horam  ,  moi,  qui  me  ptirge  d  fentree  du 
printemps,  Hor.  A.  P.  3o2.  ~  se  helleboro ,  Val. 
Max.  8,  7,  5,ftn.  ~  se  per  inferna,  se  purger  par 
bas,  Pliit.  25,  5,  21.  —  Poct.  avec  te  gettili/  :  El 
miror  morbi  purgatum  te  illius  esse  ,  je  metonne  que 
lu  sois  gucri  de  cette  maladie,  Hor.  Sat.  2,  3,  27. 

B)  mctaph.  —  1°)  aplanir,  egaliser  en  nettojant  : 
MAGLSTRATUS  QVI  VIIS  LOCISQVE  PVBI.ICIS 
PVRGANDISPRiEERVNT,/.<*<.T.  ap.  Mur.  582,  fin.; 
cf.  :  «  Purgare  viam  proprie  dicitur  ad  libramentum 
proprium  redigcre,  sublato  eo  quod  supra  eam  esset,  ■> 
Ulp.  Dig.  43,  10,  1. 

2°)  enlever  en  nelloyant  :  rsj  rudeia,  enlever  les 
decombres,  debtayer  le  terrain,  Suet.  Vesp.  8.  <~  ver- 
mes  clavo  aeneo  ,  enlcver  les  vers  avec  une  massue 
d'airain,  Pallad.  4,  2.  —  De  meme  aussi : 

b)  particul.,  eu  t.  de  med.,  dissiper,  chasser, 
guerir  :  r**j  pituitas,  dissiper  /a  pituite ,  Plin.  20, 
17,  73.  < — •  faslidium  lauri  folio  ,  id.  8,  27,  41.  "~ 
suppurationes ,  arreter  la  su/>puration,  id.  a3,  1,  16. 
Acelum  gargarizatione  tardilalem  aurium  purgal,  id. 
23,  2,  28.  Succus  purgat  cicatrices  et  nubeciilas  (ocu- 
lorum )  et  quicquid  obslat,  id.  27,  12,  85. 

II)  att  fig.,  purger,  purifier.  —  A)  en  gener.  : 
Veridicis  igitur  purgavit  pectora  dictis,  il  a  purifie 
(ou  purge  de  prejuges)  les  coeurs  par  ses  paroles  ve- 
ridii/ues,  Lucr.  6,  2  3.  Educ  tecum  omnes  tuos  :  purga 
urlictii  ,  emmene  avec  toi  tous  les  tiens  :  pttrge  la  viile 
de  ta  presence  et  de  la  letir,  Cic.  Calil.  1,  5 ;  de 
meme  :  Amplissimos  ordines  et  exhauslos  caede  varia 
el  conlaminatos  veleri  negligentia  pttrgavit,  Suet. 
Cesp.  9.  <~  raliones,  apurer  des  comptes,  les  mettre 
au  net,  tegler,  payer,  soltler,  id.  Calig.  29. 

B)  particut.  ■ —  1")  purger  att  moral,  laver  ditne 
acctisation  ;  Jttstifier,  disctttper.  :  El  id  huc  revorti  , 
ut  me  purgarem  tibi ,  et  je  suis  revenu,  pour  me  dit- 
culper  aitpres  de  toi,  Plaul.  Ainp/t.  3,  2,  28.  QVIBVS 
DE  REIIVS  VOS  PVRGAVISTIS...  QVOMQVE 
DE  EIEIS  REKVS  SENATVEI  PVRGATI  ESTIS  , 
S.  C.  de  Tiburt.  lin.  3,  et.  12.  (  ap.  Grut.  499,  12. 
Quod  le  mihi  de  Sempronio  purgas ,  accipio  excusa- 
lioneiu,  quaiit  d  ton  excuse  relnlivement  d  Sempronilts, 
je  faccepte,  Cic.  Fam.  12,  25  ;  de  meme :  Brutus  per 
literas  purgat  Caesarem  de  interitu  Marcell i  ,  justifie 
Ccsar  de  la  morl  de  Marcetlits,  id.  Att.  i3,  10.  Si 
qttis  tibi  se  purgare  volet ,  qttod  suspecltim  esse  ar- 
bitrelur,  etc,  si  qqn,  se  croyanl  suspect,  vcut  se  jits- 
tfier  attpies  de  toi,  Q11.  Cic.  Petit.  cons.  9.  Male 
mecuin  ageretur,  si  parum  vobis  essem  sine  defensione 
puigalits,  Cic.  Phi!.  i4,  6,  fiu.  Velle  Pompeium  se 
Csesai  i  ptn  gattim  ,  ne  ea ,  quae  rei  piiblicae  causa  ege- 
ril,  in  contunieliam  verlat,  Cces.  B.  C.  1,  8;  cf.  id. 
B.  G.  1,  28.  Ea  pars  epislolae  luse,  per  quam  le  ac 
mores  tuos  mibi  purgalos  ac  probalos  esse  voluisli, 
cette  partie  de  ta  lettrc  o'u  tu  me  fais  fapologie  de  tes 
sentiments  el  de  ta  conditile ,  Cic.  Alt.  1,  17,  rned. 
Si  quid  esl  peccalum  a  nobis,  profer  ;  aul  ea  ,  refel- 
lendo  aut  pttrgando,  vobis  corrigemus,  «  nous  avom 
conimis  qttelque  faute,  dites-le  ;  011  fon  s  expliquera 
011  fon  s'amendera,  Ter.  Hec.  a,  2,  11.  Accedebaiit 
blanditiie  virorum  factum  purgantitim  cupiditaii:  at- 
que  amore,  qni  justifiaienl,  excitsaient  le  /ait  par  la 
passion  de  tamoiir,  Liv.  1,  9,  fiu.;  de  meme  :  Purgan 
facluin  me  quoqtie  leste  suuiii,  Ovid.  Ponl.  3,  2,  24 
et  ~  facinus,  Curt.  7,  5,  fin.  ~  crimina  ,  refuter, 
repoitsser  des  accustilions ,  Cic.  C/ueiit.  1;  cf.:r^j 
probia  ,  rac.  Ann.  4,  42-  ~  adolescentem  crimine 
civilis  belli  ,  discttlper  un  jeune  homme  d'avoir  pris 
parl  a  la  guerre  civile,  id.  ib.  3,  17.  Purget  milcs  , 
quod  vicerit  hoslem ,  Sit.  1,  5to.  —  ~  aliquem  ah- 
cujus  rei ,  /mrger  qqn  de  qqche  :  Oratores  purganles 
civitalem  onini^  factt  dictiuue  hostilis  adversus  Roma 
nos ,  Liv.  37,  28. 
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V)  pwifier  an  poinl  de  vuc  rrtigieux,  rendre  pur 
par  ime  expintion,  laver  tCiine  jaute ,  duii  erime, 
cfiinme  expiare,  Itislrare  (poet.  et  ilans  ln  prose  poster. 
<i  Angusie):  Di  pairii,  purgamtis  agros,  pnrganiui 
agresles,  Dieux  tle  uospirrs,  notts purifions  nos  eliam/is 
el  ceux  qui  les  cultivent,  Tibult.  2,  i,  17.  Luce  Palis 
popnlos  purget  ut  ille  rinis,  Ovid.  Fasl.  /,,  C>/,o;de 
nieme  :  Myrtea  veilicna  Romanos  Sabinosque  depo- 
silis  armis  purgatos  in  eo  loro ,  ipie  les  Romains  et  les 
Sa/iins,  apris  avoir  depose  les  arir.es,  se  purifiirent 
avec  des  brnnches  t/e  inyrte  ilans  le  lieu  oii,  etc,  Plin. 
i5,  29,  36.  Pontilices  festo  piirganles  imenia  luslro, 
f.ncan.  t,  5g3.  Verbenaea  Jovis  niensa  verritnr,  do- 
mus  piirganlur  hislrantiirqiie,  Plin.  3.5,  9,  5g.  — 
Avec  Caccns.  du  nom  qui  eaprime  la  fnute  :  El  pur- 
gaule  nefas  novies  milii  carininc  diclo  ,  Oii.l.  Met. 
i3,  g5i.  Criinen  lialiemus  Piirgainliiin  gladio,  1111 
crime  que  le  ftT  doit  expier ,  l.ucan.  8,  5  18.  —  De  lii  : 
purgfitus,  a,  uin,  Pa.  —  A)  puiifie,  pur  (poil)  ; 
Est  iniln  purgatam  rrehro  (pii  personet  auiem,  it  c/ia- 
tjue  instant  sa  voix  ripite  a  mon  oredle  altenlive 
(  nelloyce,  ouverte),  Hor.  Ep.  1,1,  7.  Soinnia  pilnila 
qui  pnrgalissima  mitlunt  ,  Pers.  2,  5;.  —  *  B)  t/is  ■ 
cu/pe,  justifii  :  Ila  fiducia  <[  11:1111  aigumentis  purga- 
tiores  dimilliuiliir,  Sull.  fragm.  ap.  Non.  3 10,  23  et 
ap.    Donat.   Ter.  P/iorm.    1,  4,  28. 

Adv.  purgale,  avec  purete,  puremtnt,  eorrecte- 
ment :  Enucleale  dicitur  purgale,  exquisile,  Non. 
60,  5. 

purifiefitio  ,  onis ,  f.  [purifico],  pttrificatton, 
expinlion,  ceremoinc  religietise  expiatoire  (postir.  d 
Augusle)  :  Laurits  purifiralionibiis  adhibetur,  P/in. 
i5,  3o,  40.  Religionis  purificalinne  lustratus ,  Mar- 
tial.  8,  prtef.  < — '  aiiimi,  Sever.  Sanct.  1 19. 

purifico,  avi,  aluin,  1.  v  a.  [  purus,  facio  ],  nel- 
toyer  (postir.  d  Auguste)  —  I)  au  propre  :  ~  luleos 
pedes  ( galiinae  )  aqua,  nettoyer  cvec  de  l'eau  les  pieds 
Iioiiciix  d'une  poule,  P/in.  3o,  n,  28.  <~  tunicas 
(ociilorum)  lacrimalionum  salivis ,  purifier  les  tuni- 
ques  (des  yeux )  par  /'liumeur  lacrymale,  id.  11,3;, 
54.  ~  agrum,  Gell.  19,  12,  fin.  —  II)  au  fig.,  pu- 
rificr  au  poiut  de  vue  religieux,  effacer  tine  Jaute,  la- 
ver  une  souillure,  expier  :  Illain  cxperrerlani  quasi 
a  couciibilu  marili  pnrificasse  se,  qitd  son  reveil  elle 
se  purifia,  comme  si  elle  fiit  sortie  des  tjrns  t/e  son 
mari  (peut  ilre  faiit-il  prendrc  ici  ce  verbe  dans  ie 
sens propre  :  se  r.ettoya)  Suet.  Aug.  94.  <-^»  se,  Plin. 
8,  1,  1;  cf.  10,  41,  57.  Quod  ille  infatnavil,  tu  puri- 
fiea,  /e  nom  qiiil  a  souille,  puriftez-le,  Lamprid.  Atex. 
Sev.  7.  Ipse  in  se  nihihim  ,  quo  puiificclur,  habebit, 
Paul.    l\'ol.    Carm.  6,  72. 

pOrificus,  a,  um,  adj.  [  purus,  facio  ],  qtti  purifie 
(poster.  a  Cepoq.  class.)  :  Puiifici  roris  peifusio, 
Lactanl.  4,  i5.  Purificmnque  Jovem  Triviainque  pre 
calus,  Claudian.  VI.  Cons.  Hon.  328  (atitre  tecon  : 
terrificum  ). 

pOrifluus,  a,   um  (purus,  fluo),  adj.,  qui  coule 
pur,  dout  /esfiots  sont  pnrs : . — ■  fons,  Ambros.  in  luscr. 
ap.  Grut.  1 166,  8,  en  parl.  tles  eaux  dtt  bapteme. 
purime,  vojr,  piirus ,  au  conim. 
i.  pOri  t:is.  atis  ,  /'.  [  purus],  nettete,  ptirete,  lim- 
piditi  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  ^.  simplex  el  abso- 
lutissima,  Macrob.  Somii.  Scip.    i,   n,  fiu.  (Viiiuin) 
mox  sumere  piirilalein  colarique  debere,  Palad.  11, 
14,  metl.  —  Au  fig.,  piircte,  innocence  ;  purete,  coi- 
rection  :  r*u  vivendi,  vie  pure,    Capitol.  Ver.   3.  ~ 
sermonis,  coirectiou,purele  du  sty/e,  Hieron.  Ep.  5-). 
1.  puritas,  alis,/.  [ pus ],  ptirulence  (posler.  a 
Cepoq.   class.)  :  ~  sanguinis,    Ccxt.    Aurel.    Tartl. 
5,  4. 

puriter,  adv.,  xoy.  purus,  a  la  fin. 
puritia,  x,  voy.  pueritia. 

pOro,  are,  v.  a.  [purus],  nel/oyer ;  purifier  au 
point  rle  vne  rcligieux  (extiememcnt  rare ;  peutetre 
tfaajj  «lp.)  :  tjsla  qui  purant  sarra  ,  Fest.  s.  v.  PKO- 
PHETAS  p.  229,  ed.  Mull. 

purpiira,  ae,  I.  [7top9upa],  lepottrpre,  coquillage 
qni  fom  nit  la  coideur pourpre,  «  Ptin.  9,  36,  60  sq.  .. 
—  II;  melnpli.,  pourpre,  coiileur  pourpre  fotirnie  par 
Ie  coquillage  de  ce  iwm,  Plin.  9,  ^7,61;  Vtrg,  Geor". 
4,  274;  Hor.  Epod.  2,  20;  VI11  Dig.  32,  68,  fin.;  se 
dit  attssi  tCunc  couleur  pourpre  fubiiquee,  avec 
uiir  is\n:ce  tle  baies,  P/in.  9,  41,  65;  16,  18,  3i. 
Ou  di:  purpura  comme  011  tlit  aiuuin,  gcinma;,  ctc, 
pour  designtr  un  objet  prccieur,  Plaut.  AJoit.  1,  i, 
128  ;  l.ucr.  5,  1422;  Hnr.  Oil.  2,  16,  7.  —  B)  e/of/e 
tetnte  i-i  pourpre,  poiirpre,  vilemcnls  ilr  cettt  etofji  . 
Usque  ad  lalos  demissa  purpura,  c.-h-d.  la  robe  pre- 
terir,  |.i atcxia,  Cic.  ( "tiient.  ',<>.  (Uiiil  iKin  adullus 
roncupisret.qiii  in  ptirpnris  repilf  qite  ne  desirerapas, 

dcveltll   grand ,  ccliii   tjlli ,  tnftilt,  s'est  liuini  daiis  la 
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pourpre .  Qiiinlil.  Inst.  1,2,6.  Ilhim  11011  populi  fas- 
ccs ,  non  purpina  regtim  1'lexil,  la  ponrprt  iles  rois, 
firg.  Georg.  2,  4^5.  I.cilus  cliiiriicus  ,  auro  ac  jiiii  - 
puia  slraliis,  Suet.  Cves.  84.  ~  Enpttrl.  du  veicment 
tte pourpre  ttes  rois  et  tlrs  mti^isti  ats. 

2")  metapli.,  baiite  dignitt  :  Oninis  I.alio  <j tia-  tervit 
purpura  ferro,  c.-a-d.  tons  tes  rois  qne  le  fer  drs 
Latins  a  doiuples,  Lucaii.  7,  228.  Plirpltraill  siimcre, 
pretiilie  la  pourpie,  c.-atl.  s 'riii/iarer  tle  ta  tyraimie, 
dtt  pouvoir,  Eulro/i.  9,8.  Adorare  piirpiiram ,  adorer 
la  poiirpre,  c.-a-tl.  Crmiurenr,  Aiiiinian.il,  g,  fin.; 
Cod.  Tlieod.  6,  24,   3;  Cod.  Justin.   2,  8,  6,   12. 

Purpurari»  ins.,  Plin.  6,  32  ;  iles  pris  drs 
etiles  t/e  ln  Maui itanie ,  enlie  Sats  el  le  cap  Cmitin, 
oit  se  preparait  la  pourpre,  auj.  Madeira  el  les  iles 
voisines. 

purpiiraritis  ,  a,  nm,  adj.  [  purpura],  relatif  a 
la  pourpre  :  <~  officinie,  fubriques  de  pourpre,  tein- 
lureries  de  pourpie,  Ptin.  35,  6,  17.  <~  laberna,  Paul. 
Dig.  32,  1,  89.  NEOOTIATOR  ARTIS  PVRPVRA- 
RIjK,  maicliaiitl  tfetoffes  de  pour/ire,  Inscr.  Orelt. 
n°  425o.  —  II)  subslantivt,—  A)  PVRPVRARIVS, 
ii,  m.,  teinturier  en  pourpre,  lnscr.  Orelt.  4271  el 
4272.  —  B)  PVRPVRARIA,  x,  /.,  leinturerie  de 
pourpic,   lnscr.  Orell.  n"  2^52. 

*  purpiirasco,  ere,  v.  inch.  n.  [purpuro],  se 
cotorer  en  pottrpre,  prendre  tuie  teinte  pourpree  : 
Quid  mare  ?  noiiiie  cxruleiim?  al  ejusiinda,  ipiuin 
est  pnlsa  rcmis  ,  purpiirascil ,  Cic.  fingm.  ap.  Non. 
162,  ii.  Cf.  Vopisc  Flor.  4. 

purpiiratorius  ,  faussc  lecon  /wur  ptirpurato- 
rtiin  dans  Solin.   1,  7. 

purpiiriitus,  i,  m.  et  piu -piirala ,  a?,  f.  [  ptir- 
pura],re7H  <^<;  pourpre  :  Piirpiuala  mtilier,  Ptaul. 
Most.  1,  3,  l3l.  —  II)  particid.,  Iiaul  dignilaire  de  la 
cour  vetu  de /lourpre,  Cic.  Tusc.  1,  43;  Liv.  3o,  42; 
37,  23  ;  Flor.  1,10.         " 

Purpilrco,  onis ,  m.  [purptira  ],  surnom  romain, 
Liv.  35,  4  1. 

purpiireticus,  a,  um,  =  purpiiriticiis,  tCoit 
aufem..  en  s.-int.  porlicus,  purpurelica,  a?,  portiqne 
en  porp/iyre,   luscr.  ap.  Fabrett.  36i,  />.  522. 

purpureus,  a,  mn,  (anc.  formedu  genit.  sing.  f. 
purpureai,  I.ucr.  2,  5i),  adj.  [purputa],  de  couleur 
pourpre ,  pottrpre,  et,  suivnnt  tes  diverses  nuances, 
rougc,  roiigedtre,  viotet,  brun,  noirdlre,  etc.  (le  plus 
souv.  poet.) :  <~  llos  rosa?  ,  Ilor.  Otl.  3,  i5,  i5.~>ati- 
rora,  1'aurore  vermeille, purpurinc,  Ovid,  Met.  3,  184. 
~<  rubor  (oris),  vive  rougeur  qui  colore  tesjoues,  id. 
Trist.  4,  3,  70;  </.  :  Niveo  nalal  ignis  in  ore  Purpu- 
reus ,  Stat.  Acliill.  1 ,  1 6 1 .  ~<  anima ,  le  sang  ( 1111  souf- 
fle  coiittur  de  pourpie),  Virg.  JEn.  g,  349.  <~  papa- 
vera,  Prop.  1,  20,  38.  ro  capillus,  cheveitx  bruns , 
f'"trg.  Georg.  1,  4o5.  ~<  niustum,  Prop.  3,  i5,  17. 
< — <  ficus,  figue  violelte,  Plin.  i5,  18,  19.  Mare  illtid, 
qttod  nnnc  Favonio  nascenle  ptirpureum  videtur, 
modo  caeruleuni  videlialur,  mane  flavnm,  <7i<-r  foncee, 
noirdlre,  Cic.  Acad.  2,  33  ;  de  mtme  r^>  fliiclns,  Pro/ . 
2,  20,  5  (  cf,  dans  Homire  6t>.;  iroptpupeov,  nop^upcov 
xdu.a ). 

II)  metaph.  —  A)  vetu  d»  pourpre  (poil.  p.  pur- 
puraliis)  :  ~  tyranui ,  Hor.  Od.  1,  35,  12  ;  dc  meme 
Ovid.  Met.  7,  102;  Pont.i,  8,  5o ;  Martial.  6,  11 
<■<•  passim.  Purpnreus  pennis,  <icec  dcs  plttmes  rouges 
sur /e  casque,  Virg.  JEn.  10,  722. 

B)  brillaiit,  quijette  un  vifectat,  beau  (poel.)  :  <~ 
colores,  vives  couleurs,  Hor.  Od,  4,  1,  10.  ~  liiinen, 
/umiire  eclatante  ,  firg.  JEn.  6,  490.  <~  orbes  (/.  e. 
oculi),  beatix  yeux,  Val.  Ftacc.  3,  178.  ~  ver,  Co- 
tttm.poel.  10,  256.  Bracliia  purpurea  candidiora  nive, 
bras  plus  lilancs  que  In  neige,  Albin.  2,  62. 

I*urpiirio,  onis,  m.  surnom  de  Jupiler,  dans  une 
Inscr.ap.  Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  1.  llest  emprunti  d 
Licinia  Purpitris,  qui  lui  avait  de.die  une  statue  et  l'on 
sait  que  les  diviniles  cliez  les  anciens  /irennient  />ai  fois 
le  noni  tle  ceux  qtti  leur  consacraient  des  autels  011  des 
statues. 

1'in-pnris  ,  idis,/.  surnom  rom.,  voy.  tart.  pre- 
ced. 

purpurissfitus,  a,  nm,  adj.  [  purpurissum  ], 
tcint  de  la  coiileur  appelce  piirpurissum  ,  farde,  ver- 
millonni  (antir.  et  /loster.  d  1'epoq.  class.)  :  Quia 
isl.is  buccas  lam  belle  purpurissalas  liabet,  P/aut. 
Trtic.  2,  2,  35.  <~  gcna',  Appttl.  A/iol.  p.  323,  Oud. 
—  II)  me'tapll.r^j{usli,les  Jasles  consulnires  (d  cnuse 
de  lapourpre  portee  par  lcs  coustils  ),  Sidon.  E/>.  8,  8. 

■p  piirpiirissum,  i,  11.  (forme  access.  mascutine 
piirpurissns,  Hierott.  I'./>.  54,  7)  =  -rtop^MpisOv,  soite 
de  coiilenr  pottrjire.  foncee  employee  commc  teinture  el 
comme  fard,  Ptin.  35,  h,  12  ;  Ptanl.  Most.  I,  3,  Io4  ; 
IVav.  et  Afran.  dans    Von.  218,  3o  el  3i. 
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PVHPVKHir.VS  ,  a,  iiiii  ,  ad/  ,  anlre  fi.rme  /io„r 
pjiplnn  liius,  de  porphyit  :  <~~>  COLVMNA. ,  liisti . 
Grut.  '128,  5. 

purpuro,  av i,  aliun,  i.v.a.  ettl.  [purpural  — 
I)  act.  reiidre  de  coutriir  pi/nt/ire,  rendre  tombre, 
brutiir,  foncer  :  Spinlus  Euroriiui  viiides  qiium  pyr- 
pural  uudas  ,  brunil  trs  ondes  verles  (  ef.  purpmeus ), 
Fuiins  dniis  Grlt.  18,  11.  —  B)  ineiapli.,  farder, 
embellir,  oiner,  emadler,  Appul.  Met.  6.  p.  427,  Oud. 
—  II)  neiitr.  etre  de  coideur  de  puurpre,  etie  pour- 
pre  :  Purplirantes  viola;,  Amob.  5,  160;  de  inrme 
Priidrnt.  Cath.  6,  82.  Purpuranlem  pingil  anin.m 
flolihiis,  Prrvig.  }' en.  12.  —  *  W)  metapli.,  elre  farde, 
brillaiil,  eclatant  :  Quae  frondens  puipurat  auro,  a 
Ceclat  de  t'or.  Colum.  poel.  10,  10 1  douteux  (autre 
lecon  :  quse  frondent  purpura  el  auro.) 

pur iilentatio,  onis,/  [puruleiilns],^Nru/r/>ce, 
suppiiration  (poster.  a  Cepoq.  Class.)  :  Ccel.  Auret. 
Tard.  5 ,  3  ;  10. 

purulente,  adv.,    voy.  puruleiiliis,  d  la  fin. 

pOriilentia  ,  a?,  f.  [  purtilentus] ,  amas  de  pus, 
/ins    (poster.  d  Cepoq.  class.) ,  Hieion.  in  Jesaj.  1,  1, 

6.  —  Au  fig.,  lie,  rebtil  :  Hae  piirulciitix  civitatis, 
Tertull.  Palt.  5,  fui. 

pOruIcntiis,  a,  iim,  adj.  [  pus  ],piirulent :  Cancer 
albus  piirnlentiis  esl,  Calo,  R.  H.  1 57  ;  de  meme  Cels. 
2,  8;  Plin.  22,  11,  i3;  27,  12,  io5.  —  Absotl  pu- 
rulenla  ,  orum,  pus,  Plin.  20,  2,  5  ;  20,  4,  i3.  — 
Atlv.  purulente,  avec  siippuration,  Plin.  H.  N.  2  3, 
procem. 

purus,  a,  um,  adj.,  pur,  sans  melange,  qui  ne 
renferme  rien  detranger ;  particul.  ricn  qui  taclte. 

I)  an  propre  :  Pura?  aedes  ,  maison  propre,  o'u  ricn 
nest  sale,  Ptaul.  Truc.  2,  7,  6.  Et  manibus  puris 
suniite  fonlis  aquam,  avec  des  mains  propres,  nettes, 
Tibull.  2,  1,  14.  Vl  quicquid  inde  liaurias,  purum 
liqtiidunique  te  hanrire  senlias,  Cic.  Ctxcin.  27, 
Hn.;  de  meme  < — <  fons,  source  pure,  timpide,  Prop.  3, 
1,  3.  Purissima  mella  ,  le  miel  te  plus  pur,  Virg.  &n. 
4,  i63.  jEre  purior  ignis ,  le  feu  plus  pur  que  Cair, 
Ovid.  Met.  i5,  243.  Terra  subacla  alqne  pura ,  terre 
nettoyee,  deblayee  (purgee  de  pierres,  de  broussail- 
les),  Cic.  de  Senect.  17.  <~  sol ,  soleil  sans  nuage, 
Hor.  Od.  3,  29,  45;  de  td  aussi  r^i  dies,  jour  serein 
Claudian.  Ba/it.  Pros.  2,  2.  <~  hasla,  lance  jiure  tle 
sang,  qui  n'a  pas  encore  ele  souillee,  Slat.  Tneb.  1 1, 
45o.  <~  aurum  ,  or  epure,  sans  scories,  Plin.  33,4, 
25;  ib,  6,  32.  —  Au  neulre  absolt,  purum,  i,  n.,  eiet 
pur,  serein,  Firg.  Georg.  2,  364. 

B)  metap/i  —  1°)  en  gener.,  qui  n'a  rien  d'etran- 
ger,  soil  comme  element,  soit  comme  accessoire,  pur, 
sans  melange  ;  nn,  simple,  naturel ;  absolu,  sans  con- 
dilion  ;  libre,  iiidcpendant,  etc  :  <~  argentum ,  argen- 
terie  unie,  sans  ciselure,  sans  ornementation,  Cic. 
Verr.  2,  4,  22;  23;  Plin.  Ep.  3,  1;  Jtiven.  9,  141  ; 
c/  .•  Coronarum  alia;  sunt  purae,  aliae  caelata; ,  il  y  a 
des  corniclies  nues,  d'autres  sculptees,  Vilr.  7,  3,  et : 
Ulrum  lanx  pura  an  caelala  sit,  Paul.  Dig.  6,  1,  6.  <~ 
vasa,  vases  non  goudronnes,  11011  poisses,  Colttm.  13, 
4,  fin.  r^j  locus ,  tcrrain  libre,  sans  constructions, 
Varr.  L.   L.  5,  4,  fin.;  Liv.  24,  14;  Scarv.  Dig.  i3, 

7,  43;  de  meme  <~  solum  ,  Liv.  1,  44,  //;.  <~  hasta, 
tance  sans  fer,  Prop.  4,  3,  68.  ~  toga,  robe  sans 
bordure  de  pourpre,  toul  unie,  Plitxd.  3,  10.  Esse 
tilramque  sibi  per  se  puramque  necesse  est,  Lucr.  1, 
5o6. 

*  2°)  qui  purifie  :  ~  sulfur,  Tibull.  1,  5,  II. 

II)  au  fig.,  pur,  sans  taclte,  sans  souilltire,  satn 
melange,  innocent,  chaste,  vertueux  :  Animus  onini 
admixlione  corporis  liberatus,  purus  el  integer,  Cdme, 
lilne  de  tout  commerce  avec  la  matiere,  rendue  a  sa 
ptiretect  d  sa  beautti  originetles,  Cic.  De  Senect.  22; 
divin.  Castus  animus  ptirusqiie  vigilantis,  fV.  Divin.  1, 
53, fin.  Eslue  quisquam  qui  tibi  purior,  prudentior, 
humanior,  officiosior  liberaliorque  esse  videatur?  id. 
Rosc.  Com.  6.  Ea  mullo  puriora  et  dilucidiora  cer- 
nenlur,  qutim  ,  etc,  ces  verites  apparaitront  avec 
beaucoup  plus  de  nettete  et  de  clarle,  quand,  elc,  id. 
Tusc.  1,  20,  46.  Qui  pectus  purum  et  firmum  ge>- 
lilal,  qui  porte  un  cccw  pur,  sans  taclte,  Eun.  dans 
Grll.  7,  17.  ~  familia,  famille  pure,  c.-ad.  ici :  qui 
a  recu  les  lionneuis  funebres,  qui  nesl  pas  demeuree 
sans' sepiilture,  Cic.  Leg.  2,  22.  —  Qui  non  modo 
aiiimum  iiilegrum  ,  sed  ne  animam  quidem  purani 
CODservare  potuissel,  1'dme  cst  aussi  infecle  quc  Clia- 
leiue,  Cic.  Verr.  2,  3,  58.  Tol  norles  reddat  spurcas 
quol  puras  habucril,  il  fattdra  queile  (volre  mai- 
tresse  )  vous  rende  autant  de  niiits  qu'elle  vous  en 
aura  faitperdrt  par  sa  retraile,  Plaut.  Asin.  4,  >,  62  ; 
de  meme  id.  Pten.  1,  2,  07  ;  Tibult.  1,  3,  26;  Mar- 
lial.  6,  61 ;  9,  64.  —  F.n  parl,  de  la  purcte  du  lan- 
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gage  :  Oratio  Caluli  sic  pura  esl,  ut  latine  loqni  pscne 
solus  videalur,  le  style  de  Catulus  rst si pur,  si  cor- 
rect,  quon  croiiait  ,/ite  lui  seul  parle  latin,  Cic.  De 
Or.  3,  8;  cf.  :  Elaborant  alii  in  lenilale  et  a-quabilitate 
et  puro  quasi  quodani  el  candido  genere  dicendi ,  id. 
Or.  16,  ftii.  Seinione  pnro  atque  dilucido ,  pronon- 
ciation  pure  et  nette,  Qnintil.  Inst.  II,  t,  53.  Sermo 
qtiani  purissiinus,  le  style  le  plus  pur,  id.  ib.  4,  2, 
n8.  Multo  est  tersior  ac  magis  piirus  (  Horalius), 
Horace  est  beattcvtip  plus  chdtie  et  pltts  pttr,  id.  ih. 
to,  i,  94.  Nibil  est  in  liistnria  pura  et  illustri  bre- 
vilate  dulriiis,  dans  thistoire  lien  nest  pltts  agreable 
qii'une  brievete  correcte  et  lumineuse,  Cic.  Brut.  75, 
fin.  Pressus  sernio  purusque  ex  epistolis  pelitur,  Plin. 
Ep.  7.  9- 

•  R)  particul.,  en  t.  de  jurisprudence,  absolu,  sans 
exceplion,  general ;  pur  et  simpte  :  Hic  is  qui  agit 
judicitini  puriim  postulal  :  ille  quicum  agitur  excep- 
tionem  addi  ait  oporlere,  nn  arrel  simple,  gincral, 
Cic.  Invent.  2,  20.  o~.  et  direcla  liberlas ,  liberte  ab- 
solue,  pure  et  simple,  Scav.  Dig.  40,  4,  5g.  <~  causa. 
Vlp.  tb.  46,  3,  5. 

Adv.  sous  deitx  fornies,  pine  et  (anter.  a  Pepoq.  class, 
etpoet.  )  puriter  (forme  anc.  du  snperlatif.  PVRIME, 
selon  Patd.  ex  Fest.  p.  2^2,  ed.  Miill.),  puremenl, 
nettement,  propremcia ,  sans  taclic,  sans  souillure, 
011  sans  melange.  —  A)  au  propre  —  a)  forme  pure  : 
< — '  eluere  vasa,  laver  des  vases  bieu  proprement, 
Platit.  Aul.  2,3,3;  cf.  :  •<  Pure  lautum  aqtia  pura 
lavatum.  »  Patil.  ex  Fest  p.  248,  ed.  Miill.  —  (3) 
forme  puriter  :  <*->  tran.sfundere  aquam  in  allerum 
doliiim  ,  Cato,  R.  R.  1 12.  ~  lavit  dentes  ,  s'est  tave 
les  dents  tres-proprcment,  Cattill.  3g,  14.  —  t»)  Com- 
par.  :  Urit  me  Olycera  nitor,  splendentis  Paiio  mar- 
more  purius,/e  brtile  pour  Glyccre,  qui  brille  d'un 
eclat  plus  pttr  que  le  marbi  e  de  Paros,  Hor.  Od.  1, 
19,  5.  —  c)  Superl.  :  Quam  mundissime  purissimeque 
fiat,  Cato,  R.  R.  66. 

V>)au  fig.  purement,  vertiieusement,  innocemment  ; 
saintement  ;  avec  puiete,  correclion  ;  claiiement,  evi- 
demmenl,  totit  a  fait.  —  a.)forme  pure :  Est  eliam  quiele 
el  ptire  et  eleganter  actae  actalis  placida  ac  lenis 
senectus,  le  soir  d'une  vie  calmc ,  eleganle  et  puie 
a  aussi  sa  douceur  cl  son  charme,  Cic.  de  Senect.  5. 
< — <et  casle  deos  venerari ,  iV.  N.  D.  1,  2.  <~>  et  caste 
a  malronis  saci  ificalum  ,  Liv.  27,  37  ;  </.  .•  Radix  caste 
pureque  collecla  ,  la  racine  recoltie  par  des  personnes 
chastes  el  pures,  Plin.  22,  10,  12.  —  < — >  et  enien- 
dale  loqtli,  parler  avec  purete  et  correction,  Cic.  Opt. 
gen.  or.  2.  Plurima  quae  invideant  pure  apparere  tibi 
reni,  clairement,  nettement,  avec  ividence,  Hur.  Sat. 
1,  2,  100.  Quid  pure  Iranqtiillel ,  honos  an  dulce  lu* 
cellum,  parfailement,  tout  afait,  id.  Ep.  1,  18,  102. 
—  $)  forme  puriter  :  Si  vilam  puriler  egi,  Calull. 
76,  19.  —  b)  Supcrl.  :  Scipio  omniiim  retaiis  sua? 
purissiuie  lofiitus,  Gell.  2,  20.  Cuimodi  fueril  pngna 
decertattim ,  Q.  Claudius  primo  annaliiini  purissime 
atque  illustrissime  descripsit,  l'a  dicrit  d'une  maniere 
tres-exacte  et  tres-claire,  id.  9,  i3. 

2°) particul.,  dans  lalangue  du  droit,  absolument, 
sans  exception  ;  sans  restriction  ni  riserve ;  purement 
ct  simplement ,  Papin.  Dig.  8,  2,  35;  Ulp.  ib.  18,  2, 
4;  Paul.  ib.  3g,  2,  22,  fin. 

piis,  puris,  n.  [irvo;],  pus,  liumeur  blanche  et 
visqueuse,  Cels.  5,  26,  20;  il>.  28,  8.  A 11  pluriel  pura, 
cracliats  purulents,  Plin.  24,  16,  92;  35,  6,  21.  — 
II)  metaph.,  comme  t.  de  mipris,  ordure,  rebut  :  Tilus 
Lucius...  febris,  senium,  vomitum,  pus,  Luctl.  dans 
Non.  2,  3i;  de  mcme  Hor.  Sal.  1,   7,   1. 

*  pusa,  x.,  f.  [  pusus  1,  pelite  fille,  Pompon.  dans 
Varr.  L.  L.   7,  3,  §  28. 

pusillanimig,  e,  adj.,  [pusillus-aniiiius]  ,  pn- 
sillanime  (poster.  a  Cepoq.  class.  ) :  Pusillanimes  con- 
solari,  Teitull.  Fug.  inpers.  9;  de  meme  Sidon.  Ep.  7, 

'?>   fi"- 

puttlllun imi  tas  ,  alis ,  /.  [  pusillaniinis  ] ,  pusilla- 

nimite  (poster.  a  l'epoq.  class.)   :  <~  animi ,   Lactant. 

de  lra  dei,  5. 

Pusillio,  onis,  et  Pusilio,  onis,  m.  (pusillus), 
stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  i632,  i3.  Autre,  ap. 
Grul.  107,  1. 

piisillitus,  alis,  /.  [pusillus],  petitesse,  fai- 
blessc  (poster.  a  l'e/ioq.  ctass.),  Tertuit.  adv.  Herm. 
14  ;  Lactant.  Opif,  D.  1. 

*  pusillulus,  a,  um,  adj.dimin.  [pusillus]  ,tres- 
petit,  lout  />etit  :  ~  pueri,  Varr.  dans  Von.  214,  25, 
doutetit  (aulre  lecon  pusilli,  comme  aussi  ib.  i33, 
18  :  pusilli.) 

inisillus,  a,  tim,  adj.  dimin.  [pusus],  tris-petit, 
faible,  insigniftant  ( tres-class. )  —  I )  au  propre  :  Pu- 
sillus  testis  prncessit ,  un  temoin  de  pctite  taille,  Cic. 
DICT.      LAT.    FRANC.    T.    II. 
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De  Or.  ■>.,  60.  ~  mus,  Plaut.  Truc.  4,  4,  i5.  Vil- 
lulasordida  el  valdc  pusilla,  Cie.  Att.  12,  27.  <~  foba 
(herbie),  P/in.  25,  i3,  io3.  o^  epistola,  lettre  tres- 
couite,  bil/et,  bout  tle  leltre,  Cic.  Att.  6,  1.  rsj  el 
contempti  libelli,  feuilles  de  tris-peu  d'importance, 
id.  Verr.  2,  2,  73.  <~  vox,  voixfaible,  Quintil.  Inst. 
11,  3,32.  —  Habiiinius  in  Cuinano  quasi  pusillam 
Romam  :  tanta  erat  in  his  locis  iiiiiltitudo,  tmc  Rome 
en  miniatttre,  Cic  Att.  5,  2.  —  A11  neulre  absolt  pu- 
silliim  ,  tin  peu,  ligerement :  Nactu<  pusillum  laxa- 
mcnli,  1111  petl  de  reliiche,  Treb.  dans  Cic.  Fam,  12, 
16.  Aphaca  pu^illo  altior  lenticula  est,  est  tin  peu  plus 
liaute  que,  Plin.  27,  5,  21.  Pusilluin  a  veriiate  disce- 
dcre ,  s'ecarter  legiremcnt  de  la  vcriti,  Quimil.  Inst. 
7,  6;  cf. :  Primuin  pusillum,  postea  magis  depses  (far), 
Cato  R.  R.  90. 

II)  att  fig.,  petit,  etroit,  borne,  mesqttin,  chitif, 
bas,  vil :  Illud  vtropusilli  animi  et  ipsa  malevoleiitla 
jejtltli  alque  inanis  ,  quod,  etc,  d'un  petit  esprit,  Cic. 
Fam.  2,  17,  fin.;  de  memcr^j  aniinus,  Marlial.  3,  62; 
anssi  pour  :    timidite,  difaut  de  liardiesse,    Hor.  Sat. 

1,  4,  17.' — >  ingenium  ,  Martial.  9,  5i.  • — >  causa,  cause 
frivole,  Ovid.  Rem.  Am.  -io;de  meme  <~  res,  af- 
faires peu  importantes  (o/ipos.  grandes),  Quinlil.  Inst. 

11,  3,  i5i.  Quod  dixi  tamen,  hoc  leve  tt  pusillum 
est,  est  pett  de  chose,  Martial.  4,  43. 

1'usimia  ,  se,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
4^3,  7: 

pnsio,  onis,  m.  [pusus  ]  ,  pelit garcon,  Ctc.  Cocl. 
i5;Juven.  6,  34;  Amob.  7,  2i5;  Hieron.  Ep.  54,4- 

—  Metaph.,  jeune  homme  :  > — >  bellissinius ,  tres-joli 
garcon,  Apput.   Met.  9,  p.  6o5,  Oud. 

pusiola ,  x,  f  dimin.  [  pusa  ] ,  petite  ftlle,  Prudent. 
irepl  <JT£?.  3,  19. 

pustula,  a?,  /  [pus,  cf.  pusula]  ,  bu/le.  vestcitte. 

—  I)  sitr  la  peait,  pustule,  ctoche,  Cels.  5,  28,  i5; 
Senec.  Ep.    72;  P/in.  20,  22,  87;  ib.  i3,  5i;  Tibult. 

2,  3,  9;  Martial.  11,98.  —  II)  sur  d'autres  objels, 
dans  1'eau,  dans  la  cliaux  boiiitlante,  dans  tes  vases 
de  terre,  bulle,  bouillon ;  souffltire  du  pain,  Vitr,  7, 
2;  Plin.  20,    18,  86;  37,  7,  26;  Martial.  8,  5i. 

pustiilatio,  onis,  /".  [pu>-tuIo] ,  eruplioit  deptts- 
tules,  Ccel.  Auret.  Acut.  3,  16;  Tard.  5,  1. 

pustulatus,  a,  um;  t<>>.  piisulatus. 

pustulesco,  ere,  v.  inch.  n.  [pustulo],  se  coti- 
vrir  de  pnstiiles,    Ccel.  Atirel.  Acut.  5,  1. 

pustulo,  avi,  atum,  1.  v,  a.  et  /1.  [pustulo]  — 
I)  act„  couvrir  de  ptisttiles ;  dela,  au  pnssif,  dans  le 
sens  moyen,  se  couvrir  de  piistules  :  Ne  vicinantia  usta 
piistiileiitnr,  Ccet.  Aiuet.  Tard.  5,  1.  —  II)  neutr., 
avoir  des  soufflurcs  :  Si  concha  aliquid  inlriusecus 
puslulat,  Tcrltill.  Hab.  mul.  6. 

pustulosus,  a,  um,  adj.  [pustulo],  cottvert  de 
pusttiles,  pustttlettx  :  <^>  locus,  Cels.  5,  26,  3i. 

piisula  ,  ae,  /  [  autre  forme  pour  pustula  de  pusj, 
soufflure,  ampoulc,  visictde;  sur  la  peau,  pustule, 
Plin.  20,  6,  21 ;  21,  i5,  55  ;  25,  i3,  iog,  et  Iris-sonv.; 
Martial,  14,  167.  —  Sotijflures  du  pain,  Paul.  ex 
Fest.  s.  v.  HETTA, /'.  99,  ed.  Mtilt.  — II)  metaph., 
dons  la  langue  des  bergers,  erysipele  011  fett  sacre, 
Colum,  7,  5,  16. 

piisiilatus  et  pustiilatus,  a,  11111,  adj .  [pu- 
sula  et  pustula],  qui  a  des  bulles,  des  soufflures ,  de 
td  metaph.,  piirfii  au  feu,  epure  :  Argenlum  pusula- 
tum,  Atfen.  Dig.  ig,  2,  3i ;  de  meme  Argentum  pustu- 
latuin,  Snet.  Ner.  44;  Martial.   7,   85. 

pusulosus,  a,  um,  adj.  [piisula],  couverl  de 
puslules,  pustuletix :  <~  pecus,  Colum.  7,  5,  17. 

pusus,  i,  m.  [puer],  petit garcon,  Pompon.  dans 
Farr.  L.  L.  7,  3,  §  28. 

1.  puta  ,  imper.,   voy.  puto. 

2.  I*iita,  ae, /.  [puto],  deesse  qui  preside  d  la 
taille  des  arbres ,  Arnob.  4,  l3i;  cf.  Hartung,  Relig. 
des  Rom.  2,  p.  i32. 

putagouou ,  \,  n.  —  heliotropium,  Appul. 
Herb.  49. 

putamen,  lllis,  n.  [puto],  ce  qui  tombe  qttand 
on  coupe  un  objel,  coupurr,  rognure,  eptiichure,  rebul : 
n  1'ntamina  non  soliim  arbormn  sunl,  verum  omniiim 
rerum  purgamenta.  Nam  quicquid  ex  qiiacumque  re 
projicitur,  putamen  appellalur.  Plaulus  in  Captivis(3, 
4,  122  ) :  Nucleum  amisi ,  reliquil  pigueri  piitamiua,  » 
j'ai  perdu  tcjruit;  il  m'a  laisse  en  gage  les  icales, 
Non.  157,  18  sq.;  de  meme  en  parl.  des  coquilles  de 
noix,  Cic.  Ttisc.  5,  20;  Varr.  R.  R.  1,  7.  ~>  mali 
Piniici,  peaux  d'orange,  Plm.  22,  25,  70.  <^->  faliae, 
ervi,  gousses  defives,  d'ers,  id.  17,  a4,37.  <~  ovi, 
co  hlex,  coquittes  d'osuf,de  (imacon,  id.  3o,  7,  19.  >v 
tesliidinum  ,  carapace  des  lortues,   id.  g,    11,  i3. 

piitatio,  onis,/.  [  pulol.  —  I )  action  de  cottper, 
d'claguer,  d'emonder  ies  arores,    Varr.   R.  R.  1,6; 
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de  Or.  1,  58;  Colum.  4,  9;  10;  Plin.  17,  20,  32,  et 
autres.  —  II )  comple,  stipputalion  (postir.  a  l"ipoq. 
class.),  Macrob.  Sat.  i,  i3.  —  R)  dction  dc  penser, 
dc  croire ;  meprise  (poster.  a  1'epoq.  ctass.),  Patil 
Dig.\i,  10,  18. 

putative,  «iiV.,  voy.  pulativus,  ii  la  fin. 
putiitivuN,  a,   um,  adj.  [puto],  imagmaire,  pu- 
tatif  (poslir.  d  fepoq.    class.)  :    ~  babitus ,  actus , 
Terttill.  adv.  Marc.  3,  8.  —  Adv.,  putativc,  Hieron. 
adv.  Joann.  Hierosol.  24. 

putntor,  61  is,  m.  [puto],  celui  qui  tailte  les  ar- 
bres,  Varr.  L.  L.  6,  7,  §  63;  Plin.  27,  8,  45;  Colum. 
poet.  10,  228. 

putatorius  ,  a,  um  ,  adj.  [pulatorj,  qui  sert  d 
elaguer,  a  emonder  les  arbres  (poster.  d  fepoq.  ctass.) ; 
~  falx,  faucille  d'elagage,  Pallad.  I,  43. 

Putea,  Iloutea,  Ptol.;  v.de  /'Africa  propria,  au 
S.  <y'Adrumelum. 

Putea,  Ptol.;  v.  de  la  Palmyrene,  entre  Oriza 
et  Adada. 

Putea,  Ad,  Itin.  Anl.  447;  liett  de  /'Hispania 
Tarraconensis,  sur  la  route  de  Cresaraugusta  d  La- 
niiniiim. 

piitipal  (forme  access.  PVTEALE,  Inscr.  ann. 
16,  />.  1  hr.  n.  ap.  Orelt.  n"  4517),  alis,  n.  [  puteus], 
margelle  en  pierres  qui  enloure  tm  pttits  :  «  Puteal, 
TtspiTTOi/iov  (ppeaTof;,  »  Gloss.  Philox.  Putealia  si- 
gillata  duo,  Cic.  Alt.  1,  10,  3;  de  meme  Pompon. 
Dig.  ig,  1,  14.  —  II)  metapli.,  enceinte  de  murs  non 
cottverte,  semblable  d  un  pttits  entottre  de  sa  mar- 
geltc.  Par  ex.  d  Rome  celle  qui  fut  elevee  comme  mo- 
numcnt  du  prodige  d' Atltts  Nwvius  daas  le  Comitium, 
et  fistaurie  plus  tard  par  Scribonius  Libo  au  pied 
de  /'Aicus  Fabianns,  et  appele  aussi  Puteal  Libonis; 
c'elait  td  que  se  jaisaicnt  les  affaires  d'argent,  Cic. 
Divin.  1,  17,  33;  Sest.  8;  Ovid.  Rem.  Am.  56 1; 
Hor.  Ep.    1,  19,  8 ;  Sat.  2,  6,  35  ;  Pers.  4,  49. 

puteiilis,  e,  adj.  [putitis],  de  pttils  :  ~  uiula-, 
eatt  de  ptiits,  Ovid.  Ib.  3gt;  de  meme  <~^>  lynipha- , 
Lucr.  6,  1173  et  ~  fons ,  Colum.  ir,3,  8.  Cf.  l'ait. 
suiv. 

piiteiiiius,  a,  um,  adj.  [puteus],  de  pttils  :  ~> 
aqua,  eatt  dc  puits,  Coltim.  12,  26,  1  ;  Plin.  14,  9,  11. 
putearius,  11,  m.   [puteus],  ouvrier  qui  creuse 
des pitits,  Plin.  3i,  3,  28. 

putefactus,  a,  um,  voy .  pnlrefacio. 
puteo  ,  ere,  l>.  n.  —  I)  puer,  sentir  mauvais,  etre 
in/ect :  Qtiibus  etiam  alabaster  unguenti  pnlere  vi- 
deatur,  Cic.  fragm.  ap.  Non.  54 5,  16;  dememe  Hor. 
Sat.  1,  2,  42  J  F.p.  1,  19,  1 1  ;  Pers.  3,  73.  —  II)  elre 
gdte,  en  pittrifaction,  Plaut.  Mcs!.  x,  2,  67  (autre 
lecon  pulrent. ) 

Puteolanum,  Cic.  ep.  ad  At.  14,  7;  Plm,  3i, 
2 ;  maison  de  campagne  de  Ciceron  pris  de  Puteoli , 
oii  il  ecrivit  ses  Qua;sliones  Acadimcae;  fempereur 
Adrien  y  mourut. 

Puteolanus,  a,  um,  voy.  Puteoli,  n"  II. 
Puteolanus  sin.,  Mela,  a,  4;  Ptin.  3,6;  golfe 
profond  entre  le  Prom.  Misenum  et  Puteoli ,  atipara- 
vant  Sinus  Cumaniis.  La  partie  intirieure  de  ce  golfe, 
separee  de  la  mer  par  une  digue,  depttis  Bajaj  /usqud 
/a  cdle  opposee,  s'appelait  Lucrinus  lacus,  et  plus  tard, 
apres  quun  cut  perce  ta  digue,  Portus  Julius.  dtij.la 
digue  a  tout  d  fait  disparu  el  le  golfe  s'appeite  golfe 
de  Pozzuoli ;  cf.  Rajanus  sin. 

Puteoli,  omin,  m.,  Puteoles  (Pouzzoles),  ville 
de  Campanie  sur  la  cdte,  enface  de  Baies,  avec  des 
sottrces  minerales,  sejotir  favori  des  Romains,  auj. 
Pozzuolo,  Mel.  2,  4,  9;  Cic.  Att.  i5,  20;  Fin.  a,  26; 
Liv.  24,  i3,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Mannert.  Ital.  1, 
p.  726.  —  II)  De  la  Piileolanus,  a,  um,  adj.,  de  Pu- 
tioles  011  Pcuzzoles  :  <~  sinus,  Plin.  3,  6,  12.  ~  pra> 
dia,  Cic.  Agr.  2,  28,  fin.  ~  Cluvius ,  id.  Fam.  i3, 
56.  < — >  pulvis,  terre  de  Pouzzoles,  pouzzotane,  Senec. 
Qu.  Nat.  3,  ao;  P/iu.  35,  i3,  i3.  —  Substantivt  Pu- 
teolanum,  i,  n.,  vi/la  de  Ciceron  pres  de  Pouzzoles , 
Cic.  Fat.  1;  Att.  16,  1.  —  Au  phtrie/  Puteolani , 
orum,  m.,  tes  liabitants  de  Pouzzoles,  Cic.  Att.  5,  a. 
Puteoli;  voy.  Dicaearchia. 
puter  et  piilris,  tris,  tre,  adj.  [puteo],  gdte, 
potirri,  corrompit,  en  putrefaction.  —  I )  au  propre  : 
Palus  puter  evertilur,  Varr.  R.  R.  I,  8.  ~  navis,  na- 
vire  vermotilu,  Prnp.  2,  19,  43.  <~  fanum  ,  temp/e  de- 
labre,  ruineux.  Hor.  Ep.  1,  10,  49-  ~  foma,fruits 
"dtes  ,  Ovid.  Met.  7,  585.  Ferveut  examina  putri  De 
bove,  des  essaims  nombreux  sortent  du  cor/is  d'un 
bieufen  pHlre/acion,  id.  Fast.  1,  379;  d.  mime  ~ 
viscera,  id.  Mtt.  »5,  365.  Corpora  cicatricilius  putria, 
corps  que  les  blessttres  font  tontber  en  dissolution, 
Curt.  9,  3;  cj. :  Si  ulcus  magis  putre  est,  Cels.  5, 
26,  33.  —  II)  metaph.,  en  genir.,  amolli,  quite  dis- 
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sout;  meuble.friabie,  sec,  ariJe,  en  /lottstiire ;  mou, 
teiulre,  fiasque  :  ~  gleba,  gtibe  pulvirisic,  Vjrg. 
Georg.  i,  44;</e  roem*  ~  lellus,  lerrc  meiible ,  pous- 
tiire,  Pro/>.  4,  3,  3g. rycampus,  sot  leger,  Virg.  M". 
8,  5g6.  ~  areua,  Stat.  Silv.  4,  3,  126;  Lucan.  8, 
83o.  Ager  pinguisac  putris,  sol  gras  etmeubte,  Colum. 
2,  I  ;  de  meme  ~  solum,  id.  2,  10,  /'<.  ~  lapis  , 
pierrefragile  et  tcridre,  Plin.  Ep.  10,  48.  ~  inainma- , 
mametles  flasques,  penJantes,  Hor.  E/iod.  8,  7.  ~ 
oculi,  yeux  langourettx,  lascifs  :  iJ.  OJ.  1,  36,  17; 
c/.  :  Hunc  alea  deroquit,  Ille  in  Venerem  est  pulris, 
Pers.  5,  58.  ~  anima,  reste  de  vie,  Prop.  4,  5,  67. 
putescoe'  putisco,  ui,  3.  v.inch.  n.  [puteoj, 
devenir  puant,  infect,  s'empttantir,  sc  gdler,  se  cor- 
rompre,  CatoR.  R.  3 ;  Varr.R.  R.  1,  34;  6'/c.  Fin.  5, 
ii,fin.;  N.  D.  2,  64;  r<«c.  1,  43;  Hor.  Sal.  2,  3, 
194;  Cels.  2,  3o  (autre  lecon  :  putrescit. ) —  Au 
parf.  putuit,  Hor.  Sat.  2,  4,  66. 

puteum,  i,  voy.  puleus,  au  comrn. 
puteus  ,  i,  m.  (forme  access.  neutre  du  pluriel  pu- 
tea,  orum,  Varr.  dans  Non.  217,  4),  puits,  source 
decouverie  en  creusant  :  Ex  puteis  jugibus  aquam  cali- 
dam  trabi,  qrion  tire  de  l'eau  cliauJc  de  /ittits  inta- 
rissaUes,  Cic.  N.  D.  2,  19;  de  memc  id.  Divin.  1  , 
5o ;  Prov.  Cons.  3,  fin.;  Ptin.  9,  25,  41  ;  37  ;  9,  43 ; 
id.Ep.i,  17,/«.;  5,6;  Hor.Ep.i,  i5,i5;  2,2, 
i35,  et  beauc.  dautres.  — Se  dit  aussi  d'une  citernc, 
Auct.  B.  Alex.  5,  fin.  —  II)  melaph.,  fosse ,  trou 
pour  planter  des  arbres,  Virg.  Georg.  2,23o;  silo 
oit  ton  conserve  te  ble,  Varr.  1  ,  57  ;  dans  les  mines, 
iiure,  puits,  Plin.  37,  4,  21  ;  ib.  6,  3i  ;  bure  dairage, 
cltemince,  Vilr.  8,6;  dans  les  aqueducs,  Froutin. 
Aquced.  8,  9 ;  —  cachot profond pourles  esclaves,  Plaut. 
Ant.  2,  5,  21;  2,  7,  3;  Colum.  1,  6. 

puticuli,  orum,  n.  ou  pulieulae ,  arum ,  f.  [  pu- 
teus :  trous  de  puits  ] ,  fosse  commune  des  pauvrcs 
creusee  sous  le  mont  Esquilin  d  Romc,  Varr.  L.  L.  5, 
5,  §  25;  Paul.  exFest.  p.  216,  ed.  Mull. 
putide,  adv.,  voy.  putidus,  a  lafin. 
*  piitidiusculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [  putidior], 
un  peu  degoutant ;  relutant.  En  parl.  des  personnes 
qui  insislent  beaucoup ,  fatigant,  importun  :  Simus 
eiiim   pulidiusculi  quam  per   te  vix  licet,  Cie.  Fam. 

pntidulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [pulidus],  de- 
goutanl,  rebtitant,  iiisup/iortable ;  reiativt  aux  ma- 
nieres  011  au  iangage,  ajjecte,  reclierche,  affete  (pos- 
ter.  a  Auguste),  Martiai.  4,  20;  Capitol.  Macr.  14. 
—  Importun,  Amm. 

piitidus,  a,  uin,  adj.  [puteo],^»ant,  qui  sent 
mauvais  ;  gdte,  pourri,  corromptt.  —  I )  au  propre  : 
~>caro,  viande  gdtee,  Cic.  Pis.  9.  ~*  aper,  snnglier 
rance,  Martial.  3,  5o.  ~  fungus,  cliampignon  gdie, 
Plaut.  Baccli,  4,  7,  23.  Putidam  frondem  substerneie, 
Plin.  17,  9,  6.  ~>  uvEe,  raisins  pourris,  Varr.  dans 
Non.  i52,  23;  de  meiiier^.,  vinum  ,  -vin  gdle,  lottrne, 
Plaut.  Trin.  2,  4»  1^5.  ~>  naves  et  senlinosa; ,  na- 
viies  infects,  Caton  dans  Non.  132,  25  ;  de  meme  • — > 
navis,  navire  vermoulu,  Ccecil.  ib.  26.  <~  paries  pic- 
tus,  Afran.  ib.  28. 

II)  metaph.  A)  comme  terme  de  mepris,  en  parl. 
des  personnes  dgees,  passees,  surannea,  fletries,  qiti 
onl  t/es  pretenlions  et  qui  Jont  les  jetuies  :  var  suite 
incomniode,  insupportable ;  sot,  imbecile,  atsurde  : 
T1111',  homo  pulide,  amator  islac  fieri  setate  audes? 
•vieil  imbecjle,  toi,  amoureux,  d  lon  dge  oses-tu  bien ! 
Plaut.  ISaccli.  5,  2,  44;  de  meme  <~  femina,  Hor. 
Epod.  8,  1.  —  Compar.  :  Pulidius  multo  cerebnim 
Perillj  Dictantis,  ete„  le  cervcau  de  Perittius  esl  bien 
p/ns  malade  que  le  iien  ,  t/uand  il  te  dicle,  elc. ,  Hor. 
Sat.  2,  3,  75. 

1', )  relalivt  au  styie,  au  langage  :  affecte,  exagere, 
pcn  natwcl :  qui  se  fait  trop  senlir  :  Quonani  igitur 
modo  audiieiur  Mysus  aut  Phryx  Alhenis,  <|imni 
etiam  Deuioi  henes  exagiletui  ut  putidns?  quainl  De- 
mosthine  tui-meme est  tare  d 'affeteric ,  Cic.Oc.  8,/</i. 
Quoniam  lia-c  salis  spero,  vobis  <|Uidem  certe  majo- 
lilnis,  molesla  et  putida  videri,  id.  De  Or.  3,  i3,y?«. 
SonUS  ( vocis  )  eral  dulcis,  litera;  neque  expnssie  ne- 
que  oppiessav,  ne  aut  obscurum  essil  aut  pulidum  , 
la  voix  etail  doitce;  les  lcltres  etaienl  pronbncees 
de  maniire  quil  riy  eut  rien  d'etouffe,  dobscitr, 
rien  daffecte  et  de  pretentieux,  id.  Off.  1,37.  Ve- 
reor,  ne  nutidum  sit  scribere  ad  te,  quam  sim  occn- 
patus,  id.  Atl.  1,  14.  —  Siipert. :  ~  jactatio,  Petron. 
Sat.  -',. 

Adv.  pntlde  ,  avec  affectation,  avec  affeteric  ■  Qui 
nec  inepte  dicunt,  necodiose,  ne<:  putide,  Cie.  lirnt. 

82.  ~  loqui,  Sencc.    F.p.  7.5.  —  Compar.  :  Nolo  ex- 
primi    literai  putidiui,  nolo  obscurari    negligentiui, 

je  iii-  1  •  nj  nas  qac  lei  littic,  soient prbnonciei  avcc 
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trop  tVaffectation,  diuie  mauicre  trop  marqucc,  Cic. 
dc  (>r.  3,   11. 

putillutr.,  i,  m.  011  p.utill.i,  K,f.  dimin.  [2.  pu- 
tus] ,  /tctit  gaicou  011  petitc  fitle,  cnfaiil ;  comme  t.  de 
carcsse,  pelit  migliotl,  pcttle  migiiunite,  Plaut.  Asin.  3, 
3,   10/,. 

putisco, ere,  voy.  putesco. 

puto,  a\i,  atuui ,  i.  v.  a.  [de  ta  racine  PVO, 
d'o'u  puius,  pulcus],  netlojer,  puiger,  emonJcr  (ex- 
ticint  mciit  rarc  duiis  te  sens  propre,  rnais  Ires-Jreq.  au 

fig-  ) 

I)  au  /iropre  A)  en  gener.  :  Quo  Diinus  vel  infici 
r.ecte  possit  vellus,  vel  l.ivari  ac  putari,  d'elrc  lavee 
011  ueltoyce,  Varr.  R,  B.  2,  2,  18  ;  de  meiue  :  Da  peu- 
sam  lanain  :  Qui  non  reddet  teinpori  Putatam  recte, 
facite,  ut  inulletiir  malo,  Tilin.  daus  Non.  369,  22. 
<~  dolia,  Cato  R.  R.  3y,  i,  douteuc  (aulre  lecoit  pi- 
care.)  •<  A111  uin  quoque  pulatum  dici  solet,  id  est  ex- 
puigalum  ,  »  Paid.  ex  Fest.  s.  v.  PVTVS,//.  216. 

B)  particul.,  dans  la  langne  des  botanistes,  emon- 
der,  elaguer,  ebrancher,  taitter  les  arbres,  les  ~vi- 
gncs  :  Viueas  arboresque  mature  falce  incipias  pu- 
lare,  Calo,  R.  R.  32;  ae  meme <-«.<  vilein,  Virg.  Georg. 
2,  407;  cf.  <i  Pulala;  viles  et  arbores ,  quod  decisis 
iinpediiiienlis  remanerent  pura?,  «  Paul.  ex  Fesl. 
p.  216,  ed.  Mutl.  et  de  meme  aussi  fexemple,  cite 
plits  bas,  de  Gell.  6,    5.   ~  olivetum,  Cato ,  R.  R. 

44.  <~  arborein  latius,  strictius,  Pallad.  i,  6. 

II)  aufig.,  mettre  au  net,  mettre  en  ordrc,  apurer, 
tirer  au  clair. 

A)  en  gener.  :  ~  rationem  ou  raliones,  apurer  ttn 
com/ite,  te  regtcr,  debattre  entre  /larties  interessees  : 
■•  Putare  veteres  dixerunt  vacanlia  ex  quaque  re  ac 
nou  necessaria  aul  etiam  obslanlia  et  alieua  auferie  et 
excidere,  et,  quod  esset  ulile  ac  sine  vitio  videretur, 
relinquere.  Sic  namque  arbores  et  vites  et  sic  eliain 
raliones  putari  dictum,  »  tes  anciens  se  servaieut  du 
verbe  putare pottr  exprimer  lactiou  ifbter,  de  retran- 
clter  cVune  cltose  ce  qui  est  etranger,  superflu  011 
niiisible  ct  de  ne  rien  conserver  que  ce  qui  est  bon  et 
utile.  Cest  ainsi  qriils  disaient  putare  arbores  et  vi- 
tes,  tailler  tes  arbres ,  les  vignes,  putare  raliones, 
apitrer  ses  comptes ,  Gell.  6,  5,  6  sq.  Villicus  ralio- 
nem  cum  domino  crebro  putet ,  Cato,  R.  R.  5.  Cedil 
miles,  ajs  petit,  itur,  putatur  ralio  cum  argentario, 
Plattt.  Aul.  3,  5,  52.  Ut  rationes  cum  publicanis  pn- 
tarent,  Cic.  Att.  4,  11,  1.  —  2°)  melapli  ,  en  dehors 
de  la  sphire  technique  :  Altiovorsuni  quuin  eam  nie- 
cum  rationeui  puto,  d'un  autre  cbte,  quand  je  refie- 
cltis,  quand  fexamine  ia  chose  eu  moi-meme ,  P/aut. 
Casin.  3,  2 ,  25. 

B)  particiti.,  calcu/er,  compter  :  Sic  numerabitur 
tegula  :  iutegra  qu.-e  nou  erit,  undequarta  pars  aberit, 
duae  pro  una  :  colliciares  quae  erunt,  pto  binis  puta- 
hiinlur,  seront  com/itees,  compteront  pour  dettx,  Cato, 
R.R.  14,  4.  —  Deld: 

2°)  metaph.  —  a)  apprecier,  priser,  eslimer,  te  ■ 
nir  poitr,  regarder  comme,  synon.  £r'sestiinare  :  Si  dt- 
nariis  quadriiigenlis  Cupidinem  illum  pulasset!  s'ii 
avail  estime /e  Cupidon  quatre  cents  deuiers,  Cic.  Verr. 
2,  4,  7.  Magni  pulare  honores,  faire  grand  cas  dcs 
hotmeurs,  id.  Planc.  4,  /"•  Quum  unum  te  pluris 
qiiani  omnes  illos  putem  ,  attendu  qtte  je  fais  plus  de 
cas  de  toi  que  dc  toiis  ceux-la,  id .  Att.  12,  i\,  fin. 
Tantique  puiat  connubia  nostra,  Ovid.  Met  10,  618. 
—  Coutemnere  aliqueni  ac  iiilulo  putare ,  mepriser 
qqn  et  rien  faire  aucune  estime,  Cic.  Divin.  in  Ccecit. 
7,  fin.;  de  meme  :  Hoc  pro  cerlo  pufamus,  nous  te- 
nons  cela  pour  certain ,  Matius  el  Trebat.  ap.  Cic. 
Alt.tj,  i5.  A.fin.  Queiu  enim  possumus  imperatorem 
aliquo  in  numero  putare?  Cic.  de  Imp.  Pomp.  i3. 
Videtis,  ut  oiiiiu  s  desplciat,  ut  houiiuem  praa  se  ue- 
miuem  putel,  comme  il  regarde  tout  le  monde  comme 
au-dessous  de  lui,  id.  Rosc.  Am.  ^d,fin. 

l>)  /lescr,  examincr,  reflechir,  songer  d  :  Dum 
liaec  puto,  pradlerii  impiudens  villam,  en  faisant  ccs 
refli  xions,en  songeant  d  cela,  Ter.  E1111.  4,  2,  4-  I" 
quo  piimiim  illud  debes  putare,  comilils  priesi-rlim 
aediliciis  Studium  esse  populi,  non  judiciuni ,  Cic. 
1'lunc.  4.  Mulla  putans  sortemque  animo  miseratus 
iniquam,  Virg.  /En.  6,  33^.  —  Examiner  avec  qqn  , 
disciitcr  :  ~/  cuni  aliquo  argumentis,  pcser  niuremeiit 
avec  qqn,   etudier  serieutimenl  ,  Ptaut.  Ampli.    2,    i, 

45.  —  De  td  : 

c)  metaplt.  (commc  rcsultat  de  1'examen)  penser, 
croire,  jugcr,  etrc  d'avis,  estimcr  :  «  Verbum  quoque 
ipsiim  pulo,  quod  declaranda;  sentenliie  noslrae  causa 
iliiiious,  11011  signal  piofecto  aliud,  quam  id  agere  1)01 
iu  re  dubia  obacuraque,  ut  dccisis  amputatisque  faisis 
opiiiioiiibiis,  quod  videatur  esse  verum  el  integrum  et 
incorrupfum,  retineamui.,  »  ce  verbe  puto  dont  nous 
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nous  servuns  pour  attriomei  que  iuiits  ttfoili  tetle  ou 
telte  peitsce,  nc  jtginjie  autrc  chose,  ;ti,on  qttr,  dans 
ce  qui  nous  jtarait  douteux  011  obscitr,  liottl  lacltons , 
apres  avoir  ecarte  tes  fattsses  idecs,  de  rttenir  c<  qtte 
nolre  esprit  crott  crui,  /ustc  el  sciise ,  Getl.  6  ,  5,  8. 
Aliquis  loisan  me  putel  11011  putare  bo<  vtrum,on 
petiseiait  peut-etre  que  je  ne  crois  pns  celu  vrut , 
Ter.  Andr.  5,  5,  1.  Recle  pulas,  tu  as  raiton,  td. 
ib.  1,1,  1C4.  Keui  ipsam  pulasli,  tu  as  devine  Jtisle , 
c'est  ceta  meme,  id.  Pltorm.  4,  5,  t\.  \c<  < ominitteie, 
aliquando  diiendum  sil,  .Non  pulatani,  je  riy  qvail 
pas  tonge,  je ne  C attrait jamais  ciu,  Cic.  off.  1,  23, 
fin.  Vl  quos  iiumquam  polasseiniis  a  nobi,  internoici 
posse,  «/.  Acad.i,  18.  Noli  poiaie,  me  quicquam 
inaluissi'  quaoi,  elc,  ne  vapas  croire  que  ,  id.  Att.  6, 

I.  lllos  etiam  iniquoloco  diiiiicauduui  pulare  ,  Caci. 
B.  C.  2,  3i.  Slaie,  putes  :  adeo  procedunt  lempora 
tarde,  011  croirait  qriil-y  a  arret :  Innl  te  lemps  mnr 
che  leuietiienl,  Ovid.  Tnst.  5,  10,  5  ;  c/.  ;  Vagilu-, 
dedit  ille  miser  ;  sensissc  pulates,  voui  euiiiez  cru, 
011  eiit  dit  ,  id.  Her.  11,  85.  —  Entre  pareulheses  : 
Atque  intra,  puto,  seplimas  Caiendas,  je  pense,  je 
crois,  Martial.  1,  100.  De  meme  avec  une  itlee  acces- 
soire  d ' iroriie  :  Al,  pulo,  nou  volis  sffipe  pelita  meis, 
mais  peut-etre,  mais  apparemment ,  rriais  saus  doute, 
Ovid.  Am.  3,  7,  2.  —  Ut  puto,  deus  fio,  Suet.  Vesp. 
ii,Jiit.;de  meme  :  Ut  puto,  non  poteris  ipsa  referre 
vicein,  a  ce  que  je  crois ,    OviJ.    A.  A.    1,   370.  

—  Elltpiiqmt  :  Oratorem  oieuin  (sic  enim  inscripsi, 
Sabino  tuo  couimendavi.  Nalio  me  hominis  impulil, 
ut  ei  recle  putarein,  suppleer  coiiiuiendari,  m'a  fait 
penser  que  je  faisais  bien  (  de  le  lui  recommaitder  j, 
Cic.  Fani.  i5,  20.  —  De  la  : 

puta,  imper.,  suppose,  c.-ad.  par  excmple,  sa- 
voir  (poster.  d  Augusle)  :  Si  ille,  pula,  ronsul  faclus 
fuerit,  si,  par  exemple,  it  eiil  ete  fail  consul ,  Pomp. 
Dig.  28,  5,  23.  Hoc,  puta,  non  justuni  est,  illud  male, 
rectius  istud,  ceci,  par  exemple,  riest  pas  juste,  ccla  e;t 
mal,  celn  micux,  Pers.  4,  9;  cf.  Prisc.p.  1007.  P.  — 
Uc  nieirie  encore  u  l  puta  (  qqfois  aitssi  ecrit  en  ttn  seul 
mot  ulpula),  comme  par  exemple  :  Illa  constaal  aul 
nexuaut  acervatioue,  ut  puta  fuais,frumeutum,  Davis, 
Senec.  Qu.  Nat.  2,  2. 

putor,  oris,  m.  [puleo],  pttanteiir,  mauvaise 
otieur,  infection,  putrifaction,  pourrilure  ( anler.  et 
poster.  d  1'epoq.  class.)  ;  Cato,  R.  R.  i5^;  Varr. 
L.  L.  5,  5  §  25;  Lttcr.t,  872  ;  6,  1100;  Arnob.  7,222. 

Putput,  Itin.  Ant.  52,  56,  58;Pudput,  Tab. 
Peut.;  bourg  el port  de  la  Zeugitana,  suria  rive  N.  du 
Sinus  Neapolilanus  (golfe  dHamamet);  auj.  Hama- 
met,  sel.  Mannerl. 

putramen,  lnis,  11.  [puler],  puanteur,  putre- 
facton ,  amas  de  pourriture  (  latin.  des  bas  lemps ), 
Cyprian.  Je  Laps.   12. 

putredo  ,  inis,  /.  [  pulreo],  putrefaclion  ,  pourri- 
tttre,  gangrine  (pos/er.  a  lejioq.  class. ):  A/ipul.  Met. 
9,  //.  (i x 7,  OuJ.;  Prujent.  Catlt.  9,  3i. 

putrefaclo,  feci,  faclum,  3.  et  au  passif  piitre- 
fio,  faclus,  fieri  (formc  access.  Ju  part.  pass.  pule- 
facius,  Prudent.  ixEpiffTetp.  io,  io35)  [  putreo-facio  ]. 

—  I;  pourrir,  gdtcr,  corrompre,  putrejier ;  et  aupas- 
sif,  se  pourrir,  se  gdtcr,  se  corrompre,  se  dicomposei , 
se  JissouJre  :  Hunior  putrefacit  deposita  semina,  Co- 
lum.  3,  12.  ~<  stellioiiem  in  oleo,  Plin.  29,  4,  28.  Hu» 
mor  hoc  piaeslabit,  ul,  si  qua  insunt  spinarum  semina, 
putiefiaul,  PallaJ.  1,  38;  cle  meme,  iJ.  10,  9.  Ex 
hoe  bove  pulrefacto  nasci  dulcissimas  apes  mellis  ma- 
tres,  d'utt  boetif  en  putrefaclion,  Varr.  R.  R.  2,  5. 
Ha?c  sunt  qtiasi  pulrefacta  per  imbres,  Lucr.  2,  895. 
INudalum  tectum  palere  imliribus  putrefaciendum, 
Liv.  42,  3. —  II)  amoltir,  dissoudre,  traiter  par  une 
substance  corrosive  :  Ardentia  -saxa  infuso  aceto  pu- 
tielariunl,  Liv.  21,  37. 

piitrefactio,  onis,  /.  putrefaction,  corruption  : 
~<  vulnertnn  Augustin.  ep.   147,  «°  5. 

putrefio  ,  faclus,   fieri,  voy.  pulrelacio. 

piitrco,  ere,  1».  n.  [puler  ],  elre  en  putrifactiou. 
tombcr  en  Jissolution,  en  poiirriture  ;  aufig.,  se  casscr 
parlagc  (anler.  d  Cepoq.  class.)  :  Annisel  setate  hoc 
corpus  pulret,  Pacuv.  dans  Non.  i59,  19;  de  memc, 
Att.  ib.    21. 

putreseo  (riest  pas  dans  Ciceron ,  car  dans  tes 
Ttisc.  I,  43,  il  faut  lire  pulescat  ),  ere,  v.  inch.  n. 
fpulreo],  se  pourrir,  tombcr  cn  Jissolution,  cn  poitr- 
riture  :  Lapides  substerneudi,  ne  ungulae  putrescant , 
poitr  empicher  tcurs  sabots  Je  se  pourrir,  Varr.  R. 
R.  2,  5.  Cni  stragula  vestis  pulrescal  iu  arca,  pour- 
risse  Jaiis  iiuc  coffre ,  Jans  iuie  armvire,  Hor.  Sat.  2, 
3,  119.  ~  denles,  les  Jents  sc  gdtent,  Plin.  3i,  9, 
45.  r^  II)   s'anwtitr,  en   parl.  Je  la  terre,  Coium.  2, 

II,  3;  3,  11 ,  7;  11,  2,  61 ;  11,  3,  56. 
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piitrihilis,  e,  adj.  [pnlreo],  corrtiptihle,  sujet 
d  la  corruption  (poster.  a  fepoq.  class. )  :  ~  labul.v. 
Paul.  Xo/.  Ep.  8,6-  Augustin.  Civ.  D.  n,  7. 

putririivus,  fausse  lecon  dans  Lttcrice,  2,  85g. 
l.isez :  Molli  lenta  ,  Fragosa  putri ,  cava  corpore  raro. 

*  pfttridiilus,  a,  11111,  adj.  dimin.  [  DtltridllS  ] , 
catse,  aflaibli  parfdge  :~  voces,  faibles  aboiements, 
voix  casseeyd  1111  vieux  cbieii  ),  Ammian.  22,  16. 

pfttridus,  a,  um,  adj.  [putreo].  —  I)  gdle. 
pourri:~  dentes,  Cic.  Pis.  1.  ~et  ruens  aedificium, 
edifice  detabre,  vermoulu,  Senec.  Ep.  58,  fin.  Si  quid 
in  niicleo  pulridi fuerit, PUn.  23,4,  45. —  \l)amolli, 
flasque,  fletri :  ~  loca,  Plin.  19,  8,  47.  ~  pecloia , 
potrine  flasque  (  d'une  vieille  femme  )  ,  Catull.  64 , 
352. 

*  putrilaffo,  inis, /.  [  puter  ] ,  pourrittire,  cor- 
ruption  :  Caries  est  vetustas  vel  putrilago,  Non.   %i  , 

pfttriniordax  ,  acis,  =  aYjiJ/tSaxri; ,  adj.  des 
3  genres,  <0«i  mord  les  objets  pottrris  ;  dont  la  mor- 
sure  fait  pourrir  :  ~  araneus ,   Boetli.  Aristot.   top. 

6,  a. 

putris  ,  e,  voy.  puter. 

piitror,  oris  ,  m.  [putreo],  pourriture,  etat  de 
putrefaclion  (anter.  etposter  d  fepoq.  class.  )  :  Lucr. 
2,  929;  Arnob.  5,  166. 

putruosus,  a,  um,  adj.  [putror  },pitritlent,  gan- 
grene  (poster.  a  fepoq.  class.  )  :< — 1  ulcus,  Ccel.  Au- 
rei.  Tard.  2,  14.  II  s'ecrit  aitssi  putrosus,  id.  ibid. 

I.  piitus,  a,  um,  adj.  \de  la  racine  PVO  ,  d'oit 
aussi  pulo  ],epluche,  nettoye ,  purifie,  pnr,  net,  sans 
meiange;  ordin.  joint  d  purus,  purus  putus,  qqfois 
pums  ac  putus  :  «  Putare  valel  puriim  facere.  Ideo 
antiqui  purum  putum   appellarunt,  »    Varr.  L.  L.  6, 

7,  §  63;  cf.  :  «Piitus  antiqui  dioebant  pro  puro,  » 
Pattl.  ex  Fest  p.  21O,  ed.  jVitll.  «  In  foedere,  inquil 
(  Alfenus),  qnod  inter  populum  Romanum  et  Cartha- 
ginienses  factum  est,  scri|>tum  invenitur,  ut  Carlha- 
ginienses  quotquot  annis  populo  Komano  darent  cer- 
tum  pondus  ARGENTI  PVRI  PVTI  (d'argent  pur, 
epnre,  Hn,  pttrgede  toute  scorie).  Quresiliim  est, 
<quid  esset  puruin  putum.  Respondi  ego,  inquit,  esse 
piirum  piitum  valde  purum ,  etc...  Argentum  ergo  in 
Carthaginiensi  foedere  piitum  dictum  esse  quasi  ex- 
putatum  excoctumque  omnique  aliena  materia  carens 
omnibiisque  ex  eo  vitiis  detractis  emaculatum  et  can- 
defactum.  Scriplum  est  autem  purum  pulum  non  in 
Carthaginiensi  solum  foedere,  sed  quiim  in  multis  aliis 
veterum  libris,  lum  in  Q.  quoque  Ennii  Iragoedia  , 
quae  inscrihitur  Alexander,  et  in  satira  M.  Varronis, 
quae  iiiicripta  est  Alt,  TtatSe;  ot  vepovTes,  »  Gell.  6,  5. 
Amicula  pura  puta,  prorera,  etc,  petite  amie  bien 
propretle,  elancee,  etc,  Varr.  dans  Non.  27,  28.  Mta 
igilur  hecalombe  pura  ac  puta,  pure  et  nette,  id.  ib. 
24.  Polymachaeroplaeides,  Ptirtis  putus  est  ipsus,  c'e.\t 
Potymachceroplacidis  en  personne,  Plaut.  Pseud.  4, 
2,  3i.  Purus  putus  hic  sycoplianla  est,  cest  un  vrai 
sycopltante,  id.  ib.  4,  7i  10'i.  —  Sans  purus  au  sit- 
perl.  :  Quam  bonam  meis  putissimis  orationibus  gra- 
tiam  1  etulerit ,  d  mes  discoitrs  les  plus  soignes,  les 
pltts  chdties ,  Cic  Att.  2,  9,  1.  Aitguste  appelait  plai- 
samment  Horace  :  putissiiiuim  penem,  Vie  d '  Horace 
extraile  d'un  viettx  manuscrit. 

*  1.  puttis,  i,  m.,  autre  forme  de  ptisus,  garcon  : 
Dispeream,  nisi  me  perdidit  isteputus,  Virg.  Catal. 
9,  2,   Wagn. 

«  PVVIRE,  ferire  est,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  245,  e.d. 
Muli. 

puxis,  idis,  voy.  pyxis. 

TPycnTtis,  idis,/  z=  iruxvtTif;,  moline  commune, 
planle  appelee  en  bon  lalin  verbaseiim,  Appul.  Herb. 

7*. 

t  pycnocomon  ,  i,  n.  =  Ttuxv6xou.ov,  scabieuse 
tronquec  ou  cardiaque ,  Scabiosa  sucrisa  Linn.,  011, 
selon  Sprengel,  Leonurus  Marrubiastrum  Linn.,  Plin. 
26,  8,   36. 

T  pycuo8tjlos,  on,  adj.  =  mjxvoartAoc,  py- 
cnostyle,  dont  les  colonnes  sont  tris-rapprochees , 
Vitr.    3,   2,3. 

Pyciius,IIOxvo?,  Ptol.;Fl.  de  Pilc  de  Crete. 

t  Pycta  011  pyctes,  ae,  m.  =  ituxttK,  at/tlete  qtti 
s'cxerce  au  pugilat,  en  bon  tatin  pugil,  Piin.  7 ,  4.7, 
48;  Senec  Contr.  1,  3;  Pliadr.  4,  24.  —  Joint  a 
pugil,  pyctes  signifie  l'athlite  qiti  combat  d  la  maniire 
grecque,  et  piigil,  celiti  qui  combat  d  la  maniire  10- 
maine,  Tertitl/.  Jejiin.  17,  fin.;  Inscr.  Orell.  253o. 
Mctaplt.,    en  parl.  du  coq    (qui  combat)  ,    Colitm.%, 

pjctalis,  e,  adj.  [  pycta  ],  relatif  au  pugi/at  :  ~ 
certamen,  Serv.  sur  Virg.  AZn.  5,  37 3. 

+  pjetwmachrirsys,  ii,  m.  [T.jv-yj.ryliii  1,  a- 


tlilite  au  pngilat,  pour  pycta   et  pugil,   Firm.   Matli.  \ 
8.    8. 

Pydaras,  voy.  Atbvras. 

l*jdua,  a>,  f.,  IlOSva  ,  Pydna  ,  ville  de  Mace- 
doine  sur  le  go/fe  T/iermaiqtie,  coiinue  par  la  bqtaillc 
oit  Persee  /ut  vaincit  par  Paul-Emile ,  Liv.  44,  6; 
Ifep.  Tliem.  8.  —  Ses  babitants ,  Pydnaei,  Liv.  44, 
45.  I 

Pydna,  n08va ,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  26;  ' 
Sirabo.  7  ;  Liv.  44,  6;  Plin.  4,  10;  Pto/.;  Slep/i.  Byz.  ' 
567  ;  Nep.  Tkern.  8  ;  sur  aes  meilailles,  IluSvaTov  et 
riuvSvatov,  Citrum,  Viitpov, Strabo  F.xc;  v.dv/a  Pieria 
Macedoni»,  pi  is  de  lnqiielle  Persce,  roi  de  Macedoine, 
fut  battu  par  le  cons.  Paiilus  jtmilius,  anf.  Kitros.  — 
Selon  Strabon,  on  designait  encore  par  ce  nom  ttne  v. 
de  f  ile  de  Rhodes,  ttne  monlttgne  de  la  Crete,  une  v.  de 
Plirygie,  au  pied  del'  Ida  el  une  colline  de.  ce  ilernier 
pays.  —  Pydna-i  ,  Imbitants  de  Pydnn,  Liv.  44,   45. 

pyelus,  i,  m.  tzveIoz,  baignoire,  cuve  oit  l'on  se 
bnigne,  Plaut.  Slicli.  4,  1,  62.  Til/e  est  /a  lecon  de 
Lambin  et  de  Saumaise,  adoptee  par  liotlte,  au  lieu 
de  pilum. 

T  Pys»a  (l"'on  ecr'rt  aussi  puga),  a;,/.  =  uuYifi, 
derriire,  fesse ,  en  bon  latin  nales,  Hor.  Sat.  i,  2, 
l33.  —  A11  pluriel.  Ncev.  dans  Non.  39,  28. 

t  pygrargus,  i,  m.  =  t:\ifa.^o<:  (cttl  blanc)  — 
1°)  pygargue,  es/iice  d'aig/e,  Plin.  10,  3,  3.  —  II) 
espice  de  gazelle  oit  d'antilope ,  Plin.  8,53,79;  Juven. 
11,  i38. 

Pjgfela,  orum,  Tlvyelct,  Strabo,  14;  Steph.  Byz. 
567;  Phygela,  lHela,  1,  7;  Plin.  5,  29;  v.  d'lonie, 
avec  itn  port. 

t  pygisiacns,  a,  um,  adj.  [pyga-Isis],  de  der- 
riire,  relatif  att  deiriire  :  Non  distulit  puellam  invi- 
lare  ad  pygisiaca  sacra,  c.-d-d.  au  coit,  Petron.  Sat. 
1 40  (  autre  Ircon  :  pygiaca ,  dans  le  meme  sens ). 

Pygmaei,  orum,  m.,  IIuYU.aTot,  les  Pygmees, 
peuple  de  nains  que  ta  Fable  place  en  Ethiopie,  et  qui, 
ayant  d  combattre  contre  les  grues,  furent  battus  par 
elles,  Mel.  3,  8,  H;Plin.  6,  3o;  35;  4,  11,  18;  5, 
29,  29;  Getl.  9,  4-  —  II)  De  la  Pygmaeus,  a,  um, 
adj.,  de  Pygmee,  des  Pygmees  :  • — •  mater,  Gerane 
oit  OEnoe,  reine  dcs  Pygmees,  Ovid.  Met.  6,  90.  — 
virgo,  Juven.  6,  5o5.  < — •  bellator,  id.  i3,  167. 

Pygmsei,  nuyu.aToi,  Cattuzi,  les  Pygmees , 
peuple  fabuleiix  soinent  nomme,  el  qite  l'on  place  lan- 
tdt  en  Ethiopie,  tantdt  dans  1'Inde. 

PySmalion,  onis,  m.,  IIuYjj.aXttov.  —  1)  Pyg- 
malion,  pelit  fils  d' Agenor ,  se  passionna  poitr  une 
stattte  dont  il  etait  laiiteur  et  qui  avail  ete,  sur  sa 
priire,  animee  par  Venus ,  Ovid.  Met.  10,  243  sq.; 
Arnob.  6,  206.  —  Wjfils  de  Betus,  roi  de  Trr,frire 
de  Diilon,  Virg.  Mn.  1,  347;  Justin.  18,  4.  —  B) 
De  la  Pygmalioneus,  a,  um,«<^.,  de  Pygmalion,  poel. 
p.  Phenicien  :  <~  terra,  Sil.  1,  21  ;  de  meme  anssi  pour 
Carlhaginois,  id.  6,  532. 

Pygmalioneusj  a,  um,  voy.  Pygmalion,  n°  II, 
B. 

pyjjme,  es,J.  ituvu.r|,  pugilat,  inscr.  (dit  t\b™c  sir- 
cte  de  l'ire  chret.)  ap.  Fabrett.  p.   100,   n"  226. 

Pyludes,  ae  et  is,  m.,  IluXaSyii;.  —  I)  Py/ade, 
fi/s  dtt  roi  StropltiitSf  ami  d'Oreste,  Cic.  Lcel.  7  ;  Fin. 
2,  24,  fin.;  Ovid.  Trist.  1,  9,  27;  Pont.  3,  12,  67; 
Hygiu.  Fab.  119  et  120.  —  Milaph.,  fidile  ami , 
11 11  Pylade,  le  Pylade  de  qqn,  Ovid.  Kem.  Am.  58g  ; 
Martial.  6,  1 1.  —  B)  De  td  Pyladeus,  a,  um,  de  Py- 
lade,digne  de  Pylade,  c.d-d.  tris-  fiilile,  tris-tendre: 
r-^  amicitia,  Cic.  Fin.  2,  26,  84.  —  H)  celibre  pan- 
tomime  de,  Cilicie  sous  Augitsle,  Suet.  Aug.  45  ;  Se- 
nec  Excerpt.   contr.  3,  prtefi;  Macrob.  Sat.  2,  7. 

Pyladeus,  a,  um,  voy.  Pylades,  na  I,  B. 

Pylw,  ariiin,  /,   IluXat   (Portes),    defiles ,  pas , 
gorges  :  <~  Tauri,    les    defiles  du   Taurus,    entre  la 
Cappadoce  etla  Cilicie,  Cic.  Att.  5,  20,  2;  de  meme , 
~  Amanicae,  Curt.  3,  18.  < — •  Susides,  en  Perse,  Curt.  j 
33.  —  II)  pr.rlicul.,  le  detroit  des  Thermopyles,  Liv. 
5,  32,  4  ;  36,  i5.  —  B)  De  /aPylaicus,  a,  um,  adj.,  des 
Thtrmo/iyles  :  < — <  concilium,    le  congris   des  Grecs  I 
aux  Thermopyies ,    Liv.    3i,  32;  dans  te  meme  sens  j 
~conventus,  id.  33,  35. 

Pylse,  ariim,  IIu>ai,  Pyle,  P lin.  4,  6;  Steph. 
Byz.  368  ;  v.  dArcadie. 

Pylae  Albaniae  ,  voy.  Albaniae. 

Pylse  AmauicEe,  voy.  Amanic;e  P. 

Pylee  Caspiue  ,  voy.  Caspise  P01  tae. 

PylseCaucasise,  voy.   C)aucasia3  Portas. 

Pjlse  Ciliciae,  voy.  Cilici»  P. 

Pylse   Persidis,    Diod.    17;   Arrian,    3,    18;  | 
Straho  16;  passe  ou  defile  entre  la  Persis  et  Snsiana. 

Pylae  S;n  111  :«(!;:• ,  Ptol.;  defile  '.n  Albanir , 
i<ris  des  sotirces  de  "A':s.ii.  1 


Pylae  Sjriae,  Plin.  5,  22  ;  defite' en  Pierie  011  en 
Cilicie,  sur  le  revers  dii  Khosus.  Plits  au  N.  se  trou- 
vaient  cTantres  defiles  de  mtme  nom  :  Euptat  IluXat , 
Ptol.;  cetait  le  seul  cliemin  pour  passer  de  Cittcie 
en    Syrie. 

Pylaea  ,  IluXata,  Herod.  7,  2i3;i\  au  pied  de 
1'OEtn  en  Macedoine. 

Pylnenienes ,  is,  m.,  IIuXaiu.e'vvi';,  Pylemines, 
selon  ta  Fa/i/e,  roi  des  Paphlagoniens,  allie  de  Priam, 
I.iv.  1,  1  ;  Nep.  Dat.  2.  —  II)  De  td  Pylaenienia  gens , 
les  Paphlagoniens,  Plin.  6,  2,  2. 

Pjlaeinenia  ,  Plin.  6,2;  pays  de  Pylaemenes  en 
Paphlngonie. 

Pyltemenius,  a,  um,  voy.  Pylaemenes,  n"  II. 
Pylaicus,  a,  um,  voy.  Pylae,  1"  arlicle. 
Pjle,  es,/.  nviVrj,  v.  d' Arcadie,  Plin.  4,6  (aulre 
lecon  :  Pylae). 

Pylene>,  IIuXinvYi  ,   Hom.  II.  2,  640;  Strabo,  10; 
ancien  nom  de  la  v.  de  Prosrhium. 
Pylius,a,  um,  voy.  Pylus,  n"  II. 
Pylora  ,  IluXwpa  Scyt.  in   Huds.  G.  M.   1,  3l  ; 
ile  inhahilie  sur  la  cdte  de  Caramanie. 
Pyloros  ,  voy.  Elyrus. 

pylorus,  i,  m. ,  iru)i>)p6;,  le  pylore,  orificc  infe- 
rieur  de  feslomac,   Ccel.  Aurel.  Tard.  2,  1. 
Pylos,   voy.  Pylus. 

Pylum,  IIuXov,  Strabo,  7;  bourg  a  fE.  cle  Ly- 
rhnidus,  sttr  les  coiifins  de  flllyrie  et  de  la  Mace- 
doine. 

Pjlus  et  Pjlos,  i,  f,  IIuXo;,  Pylos,  nom  de 
trois  villcs  du  Peloponnise,  dont  fune  est  en  Messe- 
nie,  Liv.  27,  3o ;  Mel.  2,3,9;  fautre  dans  la  Tri- 
phylie ,  contree  meridionale  *}e  1'Elide,  palric  de 
Neslor,  d'oit  <~  Nestorea,  Senec.  Herc  fur.  56 1  ; 
confondne  avec  Pylos  de  Messetiie  oit  regna  Nelee, 
dans  le  passage  suivant  :  Nos  Pylon ,  antiqui  Neleta 
Nestoris  arva,  Misimus,  Oiid.  Her.  1,  63 ;  cf.  amsi 
Nelea  Pylos,  id.  Met.6,  418.  —  II)  De  Id  Pylius,  a, 
um,  relatif  d  Pylos,  de  Pylos,  pylien,  souv.  poet, 
p.  de  Nestor  :  r-^>  agri,  le  territoire  de  Pylos,  de  Mes- 
senie,  Ovid.  Met.  2,  684.  <~  Neslor,  id.  Pont.  1,  4, 
10;  de  meme  i^j  dies,  lesjottrs,  c.-d-d.  fdge  avance 
feitreme  vieillesse  de  Neslor,  id.  Trist.  5,  5,  62; 
Dela  metaph. :  <~senecta,  grand  dge,  dge  de  Nestor 
Wartial.  8,  2.  —  Substantivt  Pylius,  ii,  m.,  le  roi  de 
Pylos,cd  d.  Neslor,  Ovid.  Met.  8,  365;  12,  537; 
542.  —  Au  pluriet  Pylii,  oium,  tes  Pyliens ,  les  habi- 
tants  de  Pylos,  Mel.  ■>,  3,  9. 

Pj  lus,  IIuXo; ,  Struho,  8;  Pvus,  6,  22 ;  Diod. 
14,  18;  v.  de  f  Elide ,  d  qiielque  distance  de  la  cote 
enlre  lesflenves  Peneus  et  Selleis,  surle  Ladon,  affluent 
dit  Peneus. 

Pylus,  Strabo,  8;  v.  de  la  Triphylia,  d  l'E.  de 
Samicum. 

Pylus,  Hom.  Odyss.  2,  434;  3,  3  ;  Herod.  7,  168  ; 
Paus.  4,  23;  Polyb.  4,  16;  Ptol.;  Tab.  Peut.;  au  S. 
de  Cyparissia,  colonie  de  Neree  en  Messenie ,  sur  la 
cdte,  demeitre  de  Nestor;  auj.  le  port  de  Vieux-Na- 
varin  ,  devenit  celibre  dans  fhistoire  de  la  Grice  mo- 
derne. 

Pyndis,  v.  efEthiopi»  ou  pcttt  etre  seulemenl  sur 
les  confins  de  l Ethiopie  et  de  fEgypte,  Plin.  o,  ag 

pyra,  ae,  f.  =  7cupd,  bticher  en  flammes,  en  boti 
lalin,  rogus,  Virg.  JEn.  6,  ai5  ;  11,  i85  ;  Ovid.  Fast. 
2,  534;  Ib.  36;  Auct.  B.Ajr.  91.  —  II)  Pyra,  ae,/., 
nom  dtt  lieit  du  mont  OFta  oii  Hercttle  se  placa,  dit-ont 
sur  11 11  bticher,  Liv.  36,  3o. 

Pyracmon,  onis,  m.,  IIupdxu.u>v ,  nom  a*un 
Cyelope,  servileur  de  Vulcain,  Virg.  JEn.  8,  4a5; 
Claudian.  Rapt.  Pros.  1,  2  38. 

Pyracmos,  i,  m.,  centaure  qiti  assista  au  noees 
de  Pirithous,  Ovid.  Met.   12,  460. 

Pyrae,  arum,  Plin.  3,  5;  lieu  sitr  la  voie  Appienne, 
entre  Formix  et  Mmlurnx  dans  le  Latium. —  D'npres 
le  meme  ecrivain,  une  atttre  vilte  de  mtme  nom  se  trou* 
vait  en  Egypte. 

Pyraei,  Mela,  a  ,  3  ;  peuple  cf/llyrie. 

t  pyralis,  idis,  f.  =  TtupaXti;,  insecte  aile  qm 
vit  dans  le fe.u,  et  quon  appelle  aussi  pyrausta  = 
itupauoTTK,  Plin.  n,  36,  42 ;  10,  74,95. 

Pyrallis,  idis,/.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  4oa,  f*°  3oo. 

Pyrameus,  a,  um,  voy.  1.  Pyramus,  n°  II. 

pyraniidalis,  e,  odj.  construit  en  forme  de py- 
ramide,  pyramidai,  Boeth.  Arithm.  2,  4,  sub.  init. 
oit  itfattt  lire:  p\ramidalibus  att  tieu  de  pyramidis. 

pyraniidatus,  a,  um,  adj .  [pyramis],  conique, 
pyramidal  :  <~  corpuscula,  Cic  N.  D.  1,  24;  peut- 
etre  est-il  miettx  de  le  regarder  comme  une  glose. 

T  pyramis,  idis,/.  =  Ttupa[xt;  (c'est  proprement 
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un  mot  egyptien),  pyramidc  d'Egypte,  Cic,  N.  D.  a, 
18,  47  ;  Plin.  35,  12,  i5.  —  iUelaph.,  boitton  dc  rose 
(qui  a  la  forme  //'tiiie  pyramide),  Auct.  epigr.  in 
Anlhcl.   lal.   t.   I.  p.    701,  Biirm. 

1.  Pyriimus,  i,  m:,  nupau.o;,  Pyrame ,  amant 
de  Thisbe  ;  la  croyant  morte,  1/  se  tua  de  desespoir 
prisd'uu  murier,  Ovid.  Met.  4,  55,  sq.  —  II)  De la 
Pyramens,  a,  um,  adj.,  de  Pyrame:  <-—arbor,  Varbre 
de  Pyrame,  c.-d-d.  le  miirier,  Ser.  Samm.  29,  55  5. 
—  Cest  aussi  un  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
/>.  ',07,  11"  3oo.  , 

2.  Pyriimus,  i,  m  ,  IIvpau.o;,  riviere  de  Cilicie, 
Mel.  1,  i3,   1  ;  Pliu.  5,  27  ;  Cic.  Fam.   3,  1 1  ;  Cmt. 

3,  4;  7- 

Pyramus,  voy.  Leiicosyrus. 

Pyrante,es,  /.,  nom  duiie  Danaide ,  Hygin. 
fab.    170. 

Pyranthis,  idis,/.,  nom  d'une  Danaide,  Hy- 
gin.  fab.    1  70. 

pyrausta  o---es,  ae,  voy  pyralis. 

f pyren,  enis ,  f.  =  Ttvpr,v,  pierre  precieuse  in- 
connue ,  Plin.  37,  II,  73. 

Pyreuee  prom.;  voy.  Aphrodisium. 

Pyrenreus,  a,  um,  voy.  Pyrene,  «°  II,   B,  r. 

Pyrenaicus,  a,  uni  ,  voy.  Pyrene,  n°  II,    B,  2. 

Pyrene  (av<  c  y  bref,  Tibiill.  1,  7.  10),  es,f, 
IIupr|VT],  Pyrene,  une  des  cinquante  filles  de  Danaits, 
Hygm.Fab.  170.  — II)  fillcde  Bebryx,  amanted' Her- 
cule  et  enterree  sur  la  montagne  qui  poi  te  son  nom  ; 
cf.  Sil.  3,  420,  sq.  —  De  la  2 )  melapli.  a)  les  monts 
Pyrenees,  Tibutl.  I,  7,  10;  Lucan.  I,  689.  —  b) 
tEspagne,  Sil.  i5,  45;  16,  246.  —  B)  De  /a  I) 
Pyrenauis  (avec  y  /•>$/,  Lucan.  4,  83),  a,  um ,  adj., 
relatif  a  Pyrene ,  de  Pyrene  ;  par  ex.  et  surtoiit 
Pyrenaei  montes  ou  Pyrenaeus  sallus,  les  monts 
Pyrenees  ,  les  Pyrenees ,  Cces.  B.  G.  I,  37;  3,  19; 
Liv.  ai,  a3;   Mel.  2,  5,   1 ;    Pltn.  16,   16,   28;  Sil. 

3,  4i5  et  beatic.  d'autres.  —  Ici  se  rattache  une  se- 
conde  signification  ad/ective  :  relatif  aux  Pyrenees, 
pyreneen  :  <~nives,  Ltican.  4,  83.  <~  juvenci,  Clau- 
dian.  in  Eutrop.  1,  406.  <~>  Venus ,  Venus  lionoree 
s-ur  les  Pyrenees,  Plin.  3,  3,  4.  —  2°)  Pyrenaicus, 
a,  um,  adj.,  rclatif  aux  Pyrenees  :  r^j  nives,  Auson. 
de  Urb.  in  Narbone,  i3,  6  douteux  (autre  lecon  : 
Pyrenaeis). 

Pyrene,  IIvprivY],  Dion.  Perieg.  in  Huds.  G.  M. 

4,  288  ;  Steph.  Byz.  570  ;  Pyrenreus,  Seneca,  Quajst. 
nat.  i  ;  Pyrenaei  mnnles ,  nuprjvata  opr*,  Suabo,  3; 
Polyb.  3,  34,  35,  etc. ;  Mela,  2,  5,  6;  3,  2;  Plin.  3 
i\  4,  19  \les  Pyrenees,  cltaine  de montagnes qui s  etend 
du  S.  E.  au  N.  O.,  separe  /' F.spagne  011  Iberie  de  ia 
Gaitle  ;  suivant  les  anciens  ,  c'etaient,  avec  les  mottts 
Sarmates  et  les  Alpes ,  les  plus  liaules  de  CEurope ; 
du  cdte  de  t  Iberie  elles  sont  bien  boisies,  mais,  sur  le 
revers  opposi,  elles  sont  nues  et  offrent  d'excellentes 
vallies. 

Pyrene,  Avien.  v.  566;  v.  dans  le  territoire  de 
Sordi,  sur  les  Pyrinies. 

Pyrenes  prom.,  Liv.  26,  29;  Plin.  3,  4;  comme 
Aphrodisium. 

PJrcneus  (en  trois  syllabes),  ei  et  eos,  m., 
IIvpr,viv;,  roi  de  Tliracc,  ennemi  des  Mttses,  Ovid. 
Met.   5.  274,  sq. 

•fpyrethrum  ouon,  i,  d.  =  mjpeQpov.  />j  retlire 
011  pted-d' Alexandre ,  planle  ,  Anllieniis  pyrelhriim 
Lin.,  Plin.  28,9,  42;  Cels.  5,  4;  Scrib.  Comp.  9; 
55;  Ovid.  A.  A.  2,  418. 

Pyretus,  i,  m.,  nom  propre  d'un  Centaurc,  Ovid. 
Met.   12,  449. 

pyreum,  i,  n.,  mipeTov,  sancluaire  de  Pesta,  oit 
i'on  entretient  le  feu  sacre,  Cassiod.  Hist.  eccles.  10, 
3o. 

Pyrgennis,  e  ,voy.  Pyrgi ,  n"  II. 

Pjrffl,  orum,  m.,  IliJpYoi,  (tours),  Pyrgi,  colonie 
dans  /' F.trurie  ,  aitj.  le  village  de  S.  Severa,  Mel.  2, 
4,9;  Plin.  3,  6  ,  8;  Liv.  36;  3;  Virg.  Mn.  10,  184  ; 
cf.  Maniterl,  Ital.  1 ,  p.  i-}5  et  suiv.  —  II)  Pyrgensis, 
e  ,  re/atifa  Pyrgi ,  dc  Pyrgi  :  ~  srorla  Lucil.  Serv. 
Virg.  JEn.  10,  184.  ~  Anlistius  ,  de  Pyrgi  :  Cic. 
De  Or.  9,71.0*1  piihlicanus,  Liv.  i5,  3. 

Pj^K1»  orum,  nOpyoi,  Strabo,  5;  l.iv.  36,  3; 
V.  et  colonic  en  Etrurie ,  avec  1111  port,  qtti  servait 
a  la  v.  de  (jere,  situee  au  N.  E.;  aitj.  le  vitlage  de 
St.  Severa. 

Pyrpl,  Strabo,  8;  Pyrgus,  FIupvo;,  Pa/.  4,  80; 
dant  la  parlie  N.-E.  de  la  Triphylia  ,  selon  Strabon, 
sitr  fa  ctite. 

T  PJrlf'»t  is ,  /.,  cynoglosse,  plante ,  Appul. 
Heib.  96. 

Pyrc»  u»,  /".,  nouriice  des  enfants  de  Priam, 
firg.   /En.  5,  645. 
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Pyrgopolinlces,  a:,  m.  (qui  rtnverse  les  tours  f 
des  villes  ),  nom  d'un  liiros  de  Plaute,  Milcs  gloruxu». 

I»i}^ulcl<-s,  si ,  »/.,  II'jpYOT£).T];,  nom  d'ttn  la- 
pidaire  dtl  tem/is  d' Alexandte  le  (',1 .  Pim.  7,  37  (55); 
id.  37,   1  (4). 

t  '  •  PJ"B«»i  '■  '"•  =  tOpyoi;,  petite  totir  de  boii 
snr  le.  damier,  echeloniiee  en  aedans  «l  lerminee  par 
ime  otivertlire  /«»'  laquelle  toinbuieitt  les  des  i/iion  y 
jelait  ,  Sidoti.  F.p.  8,  12  ( daus  Hor.  Sat.  2,  7,  ifi, 
celte.  tour  est  noinmee  phinms  ,  voy.  ce  rnot.  ) 

')..  Pyrgus,  i,  m..  IIupYo;,  citadel/e  des  Eleens, 
Liv    27 ,   i2. 

lDj  ri|ihl<*i;Y'lh<iii  ,  ontis,m.,  \\\i>jK^\v\i^> ■  ^t , 
flettve  des  enfeis,  nppele  onitn.  Phlfgelhon,  Teilull. 
A/iol.  47,  fin.;  Arnob.  1,   52;  Mnrt.  Capell.   2,  40. 

PjrTnus,  i,  11111  (IIupivo;,  de  feu)  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Majf.  Mus.  Veron.  417,  3. 

f  pyrites,  x,  m.  =  Tiupitr,;.  —  I )  pierre  d  feu, 
pierre  dfusil,  Plin.  36,  ig,  3o.  — II )  pierre  meu- 
liere,  Plin.  36,  19,  3o.  —  III)  pyrite  feiritgiiteuse 
011  sulfineuse ,  Plin.  36,  19,  3o. 

t  pjrltis,  idis,  f.  =  •rcup"Ti;,  pierre  precieu.se 
inconniie  ,  Plin,  37,  11,  73. 

Pyrnus,  Plin.  5,  28  ;  Step/t.  Byz.  570;  v.  sur  la 
cdte  de.   Carie.  —  Hab.,  sur  des  medailles  IIupvr,6ov. 

pyrocorax,  acis,    voy.  pyrrhocorax. 

Pyrodes,  is,  m.,  nuptoor);,  invcnteur  dit  briquet 
(poitr  tirer  le feu  des  caitloiix  ),  Plin.  7,  56  (^7). 

Pyrogeri,   P/in.  4,  11  ;  peup/e  de  Tluace. 

Py rois  et  Pyroeis,  entis  ,  m.,  TIuposi;,  de  feu ) 

—  I )  /a  planete  Mars  ,  Coluni.  poet.  60,  290;  Au- 
son.  Idyll.  18,  12;  Mart.  Ca/ieil.  8,  p.  287  (dans 
Cic.  N.  D.  2,  20  il  est  ecrit  en  grec )  —  II )  un  des 
coursiers  du  Soleil,  Ovid.  Met.  2,  i53;  Va/.  Flacc.  5, 
432. 

Pyromachus,  i,  m.,  peintre  grec,  Plin.  36,  22 
(43);  ib.  8  (i3). 

t  pyropuecllos  lapis  =  -rcupoiroiiciXo;,  especede 
porphyre  ,  Ptin.  36,  8,  i3;  ib    22,43. 

t  pyropus,  i,  m.  ^TtupwTcoi.  (de  cotileur  de  feii), 
pyro/ie ,  atliage  de  cuivre  et  d'or  (oii  il  entre  trois 
parties  de  cuivre  sitr  une  dor),  bronze,  Plin.  34,  8, 
20,  Lucr.  2,  8o3;  Prop.  4,  10  ,  »1  ;  Ovid.  Met,  5,  a. 

p.vrosajjrios,  ii,  m.,  nom  d'ttne  Iterbe,  Apptil. 
Herb.  73.  F.lle  s'appelle  aussi  chelidonia. 

Pyrpilis,  ott  /iln/dt  Pyrpole,  voy.  Delos. 

Pyrrha,  x,  et  Pyrrhe,  es, /.,  IIuppV,  Pyrrlia 

—  I)  fille  d  Epimetltee  ,  femme  de  Dcuca/ioii ,  Ovid. 
Met.  1,  35o,  sq.  ;  Sencc.  Troad.  1039.  Hinc  lapides 
Pyrrhae  jactos,  Saturnia  regna,  Virg.Ecl.  6,  41.  — 
B)  De  Id  Pyrrhaeus,  a,  um,  adj.,  re/atif  d  Pyrr/ta, 
de  Pyrrha  :  <~  saxa,  les  pierres  quc  Pyrrha  et  Deu- 
calion  jeterent  derriere  eux,  Slat.  Theb.  8,  3o5.  — 
II)  nom  d Achille  deguise  en  jetine  fille,  Hygin.  Fab. 
96  ;  Sidon.  Carm.  9,  i38.  —  IV)  c  est  aussi  un  surn. 
rom.,  Inscr.    ap.  Mttrat.   i322,  6. 

Pyrrha,  Ilup^a,  Strabo,  12  ;  Mela,  1,  17  ;  Plin. 
5,  32  ;  ii.  de  Carie,  surla  rive  N.  de  V embouclture  du 
go/fe  de   I.atmos. 

Pyrrha,  Strabo ,  i3;  Plin.  5,  32;  v.  et  colonie 
sur  la  cdte  occident.  de  file  de  Lesbos,  detruile  par 
un  debordement  de  la  mer ;  toulefois  le  faubourg  et 
le  port fttrent  preserves  ;   attj.   Caloni. 

Pyrrha,  Strabo,  9;  cap  de  ta  Phthiotis,  sttr  le 
golfe  Pagasetique.  au  S.-O.  de  Pagasae;  tout  aupres 
etaient  deux  pelites  ilcs,  Pyrrha  et  Deucalion  ;  il  for- 
mait  la  itmiie  entre  la  Phthiolis  et  la  Magnesia. 

Pyrrha,  ancien  nom  de  Melitaea. 

Pyrrhaei,  IIuppaTot  Ptol. ;  peu/ile  dans  finterieiir 
de  la  I.ibye. 

Pyrrhieus,  a,  um  ,   voy.    Pjrrha«°  I,  B. 

Pyrrhe,  Plin.  5,  3i  ;  ite  dit  gotfe  Ceramique. 

Pyrrheum,   i,   11.,  lieu  d' Ambiacie,  Liv.  38,  5. 

Pyrrhia,  .1*,  f,  nom  dttne  esclave  vofetise  dans 
une  comcdie  de  Titinius ,  Hor.  E/>.  1,  i3,  14, 
Scltot.  Crttq. 

1.  Pyrrhias,  ie,  m.,  Ilup^ia;,  general  des  Eto- 
liens  ,  Liv.  1  7,  3o. 

2.  Pyrrhias,  adis  ,/*.,  nup*f)ia;,  de  la  vi/le  de 
Pyrrlia  dans  fi/e  de  Lesbos  :  r^>  piiellx,  Ovid.  Her. 
l5,  i5. 

t  pyrrhicha,  -e,  et  pyrrhiche,  es ,  /  = 
TCupp^YT*,  la  pyrrliiqiie  ,  danse  armee,  P/in.  7,  56, 
57;  Suel.  Cees.  39;  Ner.  12;  Spart.  Hadrian.  19. 
—  Cest  aitssi  ttn  un  sitrn.  rom.,  Inscr.  in  Giorn. 
Arcad.  t.  /,(i,  p,  -T52. 

pyrrhichiVriiis  (purrh.  )  ii ,  m.  [pyrrhicha  ], 
auidanse  tn  pyrrhique ,  tllp.  Dig.  48,  19,  8,  fm. 

pyrrhirhista,  ;e,  m.,  celui  qui  danse  la  pyrrlti- 
que,   Not.  Tir.  p.  172. 

t  pyrrhichius,  a,  uin,  adj.  =  Ttu^iyto;,  en 
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t.  dt:   metitquc  :  <~  pis,  nu  sini/di-nieitl   pyrrhithius  , 

ie  pyrrhique,  pied  compose  d<-  deux  breves ,  Quintil. 

Inst.  9,  4  ,  *<",    10'i  ;   101  ;  140  et  aitltes. 

Pyrrichu»,  Paus.  '5,  21  ;  /niite  v.  de  la  I.aco- 
nica  ,  sur  une  monlaenc,  dans  lintericur  du  pays,  a 
qitelqne  distauce  du  fl.  Scyros,  probabltment  -= 
PmiIii  casirum,  d<-  p<,ljb    5,  19. 

Pyrrhidae,  arum,  voy.  Pyrrhui,  «°  I.  B. 
Pyrrho,  onis,  m.,  Iluipojv,  Pjrrhon,  philosophe 
d  Eiide,  contemporain  d  Arittote,  et  foadateur  de 
l ecole  sceplique  ou  pyrrhonienne  :  Cie.  F<n.  2,  11; 
i,  16;  18;  22;  5,  8;  Acad.  ■>.,  /,->;  Off.  1,2;  Ttitc. 
2,  6.  Ses  sectatcurs  elnieiil  ap/iele,  Pjrihoiiei,  orum, 
111.,  Cic.  De  Or.  i,  17  ;  62  et  Pyrrhonii  philosoplu  , 
pyrr/toiiicns  ,  Gell.    11,    5,  1  ;  cf.  ib.  6. 

t  pyrrhocorax,  acis ,  m.  =  Tcvpf^o/.opa?  ,  sorte 
de  corbeau  des  Alpes ,  qtti  a  le  bec  rouget  choticas 
des  Atpes,  Corvus  Pyrrhocorax,  Linn.,  Plin.  10,  48, 
68  (  autre  Ircou  :  pyrocorax  ). 

Pyrrhonei  et  Pyrrhonii,  voy.  Pyrrho. 
Pyrrhus,  i,  111.,  IlupV>o;,  —  I)  Pyrrhus,  fitt 
d' Aclnlte  et  de  Deidttmie  (uulremenl  Neoptoteme, 
Neuptolemus  )  fondaleur  d'uit  royaume  en  Epire  et 
tued  Delplies  par  Oreste ,  Jitstin.  17,  1  ;  Virg.  JEn. 
2,469;  526;  sq. ;  Ovid.  Her.  8,  3. —  2)  Pyrrhi  Cas- 
Ira,  endroit  cle  Laconie,  I.iv.  35,  27  ;  de  Tripltylie,  id. 
32,  i3.  —  B)  Dc  /d  Pyrrhid-e,  arum,  «;.,  les  Itabi- 
tauts  du  royaumc  fonde  par  Pyrrhus  en  F.pire ,  Jus- 
tin.  17,3.  —  II)  roi  aEpire,  cnnemi  des  Romauts, 
appele  yEacides,  parce  qiiil  descendaitd  Achitle  (  voy. 
^EaciJes),  Cic.  La/.  8;  Rep.  3,  28;  Fin.  2,  19;  Off 
I,    12;   i3;  3,    22  et  attlres. 

Pyrrhus,  Arrian.  Peripl.  M.  Erythr.  iu  Huds. 
G.  M.   1,  33  ;  probablcment  comme  Comaria. 

Pyrsoalis,  litn.  Ant.  34  1  ;  voy.  Maximiniauo- 
polis. 

pyrum  el  pyrns,  voy.  pirum  et  pirns. 
f  pysma,  atis ,  n.  =  Tcucpa.  cn  t.  de  rliet.,  i/t- 
terrogation,  Aquita  Rom.p.  i52,  ed.  Rultnk, 

Pystira,  Plin.  5,  3i ;  ile  de  la  mer  Egee ,  vis-d- 
vis  t/e  Sniyrne. 

Pystus,  comme  Physcus. 

Pylhagoras,  x,  m.  ,  IIuflaYOpa;  Pythagore, 
celibrc  pltilosoplie  de  Samos,  vers  ian  53o  av.  J.-C. 
prtfessait  dans  fltalie  meridionale  (d  Crotone  et  d 
Metaponle);  et  fonda  la  philosophie  appelee  de  son 
nom  pythagoricienne,  Cic.  Titsc.  1,  10;  16;  4,  '  ', 
Fin.  5,  2  ;  Divin.  1 ,  3  e.l  beauc.  d'aulres.  —  Pytitagore 
designait par  la  lettre  d  deux  branclies  X  les  deux  rou- 
tes  que  suivent  /es  Itommes ,  c.-d-d.  cellle  de  la  verlu 
et  cette  du  vice  :  Pythagorae  hivium  ramis  pateo  am- 
biguis  Y  ,  Auson.  hlyll.  12  ,  9  ;  c/.  :  Et  libi  quae  Sa- 
mios  deduxit  litera  ramos,  Pers.  3,  56;  cf.  aussi, 
Lactant.  6,  3. 

II)  De/d —  A)  Pythagoreus,  a,  um,  adj.  IIu8«- 
Yopsio;,  de  Pythagore  :  <~  somnia  ,  Hor.  Ep.  a,  1, 
5a.  r^j  pavo,  le  paon  dans  le  corps  duquel ,  d'apret 
la  doctrine  de  Pytltagore  sttr  la  metcmpsycose,  fdme 
d 'Eiiphorbe  elait  tombee  avant  d 'appartenir  d  Pytha- 
gore ,  Pers.  6,  11.  <-*-<  brassica,  le  chou,  tris-recom- 
mandepar  Pythagore ,  Calo,  R.  R.  i57  ,  in  lemm. 
(cf.  Plin.  20,  9,  33).  —  Att  plurie/  substantivi 
Pythagorei ,  orum  ,  m.,  les  pytltagoriciens,  sectateun 
de  Pytltagore  ,  Cic.  Tttsc.  1,  16;   de  Or.  a,  37. 

B)   Pylhagoiicus ,  a,    um  ,   adj.,  TJuOaYopixo;,  de 

Pythagore  ,  pythagoricien  :  ~  lihri,  Liv.  3o,  ag.  ~ 

philosophia,  Plin.   i3,    i3  ,    27.  ~  prudenlia ,  VeJ. 

Max.  4,  7,  1  .  —  Au  pluriel  stibstantivt  Pylhagoriw, 

orum  ,  m.,ies  pythagoriciens ,  Cic.Divin.  1,   3o. 

Pythaiforeus,  a,  um,  voy.  Pylhagoras,  «°  II,  A. 

Pythag-oricus,a,  um,  voy.  Pythagoras,n°II,  B. 

pythiigorTsso,  are,  v.  n.  =  Tcu0aYOpit,(«*,  imiter 

Pythagorc,  pytltagoriser  :  Noster  Plato  pylhagoris- 

sat  ,  Appitl.  Flor.  2,  p.  90,  Oud. 

Pythaiigeli  portus,  Strabo,  16;  port  sur  le 
golfe  Arabiqtte  dans  la  Regio  Aromatophoros ,  en 
Ethiopie. 

Pytharatus,  i,  m.,  IIuOapaTo;,  archonte  d 
Atlients.  en  270  av.  J.-C,  Cic.  fat.  9,  19. 

f  pythaules,a;,  m.  =  TcuOavXr.t.  —  I) pythau/e, 
joiteitr  de  flttte  qui  joue  fair  du  combal  cfApollom 
Pytliien  contre  le  serpent  Pythnn,  Hygin.  Fab.  273. 
—  II  )  melaph.,  en  gener.,  celui  qui  accompagnait 
avec  la  fltite  le  canlicum  011  solo  de  facteur,  Varr. 
dans  Non.  166,  11;  Senec.  Ep.  76;  Vopisc.  Caria. 
19,  Obr. 

pythaulicus,  a,  um,  adj.  [pylhaules,  n".  A 
II  ],  relitif  au  pytliaule  :  Quando  chortis  canebat , 
choricii  libiis,  ul  eil  choraiilicis,  artifex  concinebat; 
in  cantiris  autcin  pylhaulick  responsabat,  Diomed. 
p.  489,  P. 
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Pythea»,  <e,  m.,  TluSio; ,  geographe  grec  de 
Maisctlle,  Plin.  2,  L5  (77);  — fondeur,  id.  33,  u 
(55). 

Pythia,  se,  et  orum,  Wj*.  Pvtbius  au  mot  Python, 
n°  II,  B,   t   eti. 

■•jthln,  IIu8ia,  Pytho,  Hu8&>,  Steph.  Byz. 
568  ;  lc  temple  de  Delphes  en  Phocide  ,  situe  a 
quetque  distance  au  N.-E.  de  Delpltes. 

1.  Pjthias,  x,  m.,  fausse  tccon  p.  Phintias ; 
ioy.  ce  met. 

1.  Pj  thias,  x,f.  nom  d'une  esclave  dans  Ter. 
Eun.  :  et  dans  une  comedie  de  Cecilius,  Hor.  A.  P. 
i38,  Scliol.  Cruq.  et  Orell. —  Marc.  Capell.  S,  p.  77, 
reconnalt  aussi  la  forme  Pythias,  adis,  /". 

I*jthicus,a,  nm  ,  adj.,  IIu8ix6;,-  autre  forme 
pour  Pythius ,  pythien  :  ~  Apollo,  Liv.  5,  21.  r>-> 
oraculum ,  1'oracle  d'Apollon  a  Delphes ,  id.  5,  i5. 
~  sortes,  5,23.  r^>  ilivinatio  .  Val.  Max.  1,  8 ,  10. 
~  agon  ,  Tertull.  adv.  Gnost.  6. 

f  pjthion,  ii ,  n.  =  ixu6(<ov,  sorte  de  plante 
bulbeuse  ,  quinest  pas  autrement  connue  ,  Plin.  19, 
5,  3o. 

Pjthion,  onis,  m„  IIu8i'<ov,  ecrivain  grec  sur 
teconomie  rurale,  Varro,  R.  R.  1,  1,  18.  —  Cest 
r.ussi  un  surnom  rom.  :  C.  Aurelius  Pythion,  Inscr. 
ap.  Kellermann.  Vigil.  rom.  laterc.  VI,  col.  3,  /.  39. 

Pyt hionia  ,  ae,  /,  ile  de  la  mer  stgee,  Plin.  4, 

ia('9)- 

Pythium,  Strabo,  8;  Liv.  45,  53;  Steph.  Byz. 
567  ;  Ptol.;  v.  de  Tliessalie,  dans  la  contrie  de  Tri- 
polis  ou  Tripolitis. 

Pythius,  a,  um  ,  voy.  Python,  n"  II. 

Pjthius  Iijdus,  Herod.  7  ,  38;  Pyihius,  Bi- 
thynus ,  Pythium,  Sleph.  Byz.  567;  lieu  de  1'ile  de 
Crctc. 

1.  Pytho,  lis,  /.,  IIuOoo  ,  ancien  nom  de  Del- 
phes  et  du  pays  environnant,  Tibull.  2,  3,  27  ;  Lucan. 
5,  i34. 

2.  Pytho,  onis ,  m.,  nom  propre  tfhomme,  Liv. 
44,i2. 

Pjthodlcns,  i,  m.,  HuBoSixo?,  sculpteur  grec, 
Plin.  34,  8  (19). 

Pj  thodorus,  i,  m.,  IIuOoSiopo;,  sculpteur  grec, 
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Plin.  36,  5  (4).  —  Citoyen  de  Tralles,  Cic.  Flacc. 
22,   52. 

Pjthon,  onis ,  m.,  IIu8(ov,  Python ,  serpent, 
tue  par  Apollon  pris  de  Delphes ;  a"oit  1'epilhcte 
<y«  Pylhius,  Pythien,  donnee  a  cc  dieu,  Ovia*.  ilet. 
1,  438,  460;  Claudian.  in  Ruftn.  1,1.  —  //  signifie 
aussi  devin  :  Bacchata  puella  Sub  slimulo  Pythonii 
ait,  Arator.  2,  384.  Cf.  Factum  est ,  puellam  quam- 
dam  habentem  spiritum  pylhonem  obviare  nobis,  Act. 
Apostol.  16,  16. 

II)  De  /aPythius,  a,  um  ,  IIu8io;,  pythien ,  del- 
phien,  d'Apolton  :  Sanctusque  Delphis  prognalus 
Pythius  Apollo,  Nav.  B.  P.  2 ,  20  ;  de  la  ~  Apollo, 
Cic.  Off.  2,  22,  77  ;  de  mtme  :  <~  incola,  Hor.  Od. 
1 ,  16,  6  et  deus,  Prop.  2,  3i  ,  16.  ~  oraculum  ,  Cic, 
Divin.  1,  1.  <^>  regna,  c.-a-d.  Delphes,  Ptop.  3,  i3, 
52.  r^  vates  ,  la  pythie  ou  pythonisse,  pretresse  d'A- 
pollon  a  Delphes ,  Juven.  i3,  199  ;  voy.  a  la  suite. 
—  B)  Substantivt  —  I )  Pythia  ,x,f,1\  IIu6ia  ,  la 
pythie  ou  pythonisse ,  pretresse  d ' Apollon  d  Delphes, 
Cic.  Divin.  1,  19;  Nep.  Milt.  1.  ~  2°)  Pytliia, 
orum,  n.,  xi  IIu6ia  (iepa ),  lesjeux  Pythiques  qui  se 
celebraient  tous  les  qttatre  ans  en  Vhonneur  d ' Apol- 
lon  a  Delphes,  OviJ.  Met.  1,447  ;  Hor.  A.P.  4 14  ; 
Lucan.  6  ,  4°9  ;  Plin.  35,  9,  35. 

•f  pythonicus,  a,  um,  adj.  =  iru8o>vix6;,  ma- 
gique,  prophetiquc  :  ~spirilu.s,  Ter/ull.  Anim.  i&,fin. 

■("  pythonion,  ii,  n.  =  7:u8o>viov,  gouet  ser- 
pentaire ,  Appul.  Herb.k;  14. 

P  j  thonos  come  ,  IIu8ti)vo;  xio(iV) ,  lieit  de  ras- 
semblcment  des  cigognes  en  Asie,  Plin.  10,  23  (3i). 
Solin.  40,  53. 

Pythopolis,  is, /,  IIu86iToXt;,  v.de  Biihynie, 
Plin.  5,  32  (43). 

Pythus,  i,  m.,  IIu8o;,  inventeur dtt  jeu  depaume, 
Plin.  7,  56  (57). 

pythonissa,  ae,  f.,  pythonisse,  devineresse,  et 
ventriloque,  Not.  Tir.  p.  174.  —  Vulgat.  Paral.  1, 
10,  i3. 

Py  tionia,P//w.   4,  62  ;  ile  pres  de  Corcyra. 

•j-  pytisma,  atis,  n.  =  rcuTto-u.a,  crachement, 
crachat,  quand  on  guute  du  vin,  Vitr.  7,  4.  fin.;  Ju- 
ven.  11,  173,  Rupert. 
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f  pytisso,  irc  11.  n.  =  itM-ci^u),  cracher  du  vin 
cn  le  goutant:  Nam  ut  alia  omitlam,  pytissando  modo 
mihi  ()uid  villi  absumpsit ,  Ter.  Heaut.  3,  .1,  48, 
Donat. 

Pytna,  voy.  Camirus. 

pyxacanthus  011  «os  i,  comm.  =  itu?axav8a, 
lycium,  plante  ,  Plin.   12,    7,  i5. 

f  pyxa^athus  ou-os,  i,  m.  =  iru|aYa86;,  excel- 
lent  athlite  an  pttgilat ,   Martial.  7,56. 

pyxidatus  ,  a,  um  ,  adj.  [  pyxis  ]  fait  en  fornw 
de  boite  :  ~  commissnrae  ,  Piin.  3i,  6,  3r. 

pjxidicula,  x,  f  dimin.  [pyxis],  petile  boite  , 
Cels.  6,  6,  9. 

•f  pyxinnm,  i,  n.  (sc.  collyrinm)  =  tiuEivov, 
sorte  de  collyre ,  qiti  se  conservait  dans  itne  boite, 
Cels.  6,  6,  ?5. 

pyxionos,i,  =  aristolocbia  ,  aristoloche,  App. 
Herb.  19. 

f  pyxis  ( et  puxis),  Scrib.  Com.  228),  Idis,/., 
=  nu?i;,  boite ,  particul.  boite  pour  conserver  les 
parfums,  les  mcdicamenls ,  etc;  primitivement  ces 
boites  etaient  de  bitis ;  puis  de  bois  en  gener.,  et 
finirent  par  etre  de  metal :  Pyxidem  veneni  tradere 
alictii,  Cic.  Coel.  25.  Venenum  in  auream  pyxidem 
condilum  ,  Suet.  Ner.  47;  cf.  ib.  12.  Crocum  asser- 
vatur  cornea  pyxide,  Ptin.  26,  20,  81.  Psilothrum 
plumbea  pyxide  asservatur,  id.  32,  10  ,  47.  Relatif  a 
la  toilette  des  femmes,  Petron.  Sat.  110;  Pattl.  Seni. 
3,  7.  —  II)  metaph.  <~  ferrea,  fer  (peut-etre  enforme 
de  boite  )  pour  piler  dans  un  mortier,  capsule  en  fer 
au  bout  dtt  pilon,  Plin.  18,  11,  29  §.  112. 

Pyxirates,  Plin.  5,  24 ;  Pyxurates  ;  nom  dePEu- 
phrate  pres  de  ses  sources. 

Pyxites,  Plin.  6,4;  Pl.  de  Cappadoce  ,  pres  de 
la  v.  de  Trapezunte  (  Trebisonde ) ;  il  se  jette  dans 
le  Pontus  Euxintis. 

Pyxns,  voy.  Buxentum. 

Pyxus,  untis,/.  Iluijou;,  Strabo,6;  fl.  de  Lucanie, 
qiti  sejette  dans  la  mer  a  tO.  de  Pyxus  ou  BuxenWim 
( Policastro). 

Pyxus,  Strabo  ,  6 ;  cap  de  Lucanie,  au  S.  O.  du 
fl.  Pyxus  ;  la  tour  Spinosa  y  e*t  bdtie. 
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(|,  <| ,  seiziime  leltrc  c/e  l'alphabet  latin,  sur  l'ori- 
gilte  <le  laquelle  lcs  anciens  eux-nienies  etaienl  incer- 
tains  ;  les  uns  la  legarilaient  coniine  le  koppa  des 
Grecs,  Quintil.  Iust.  i,  4,9;  Terenl.  lUaur.  p.  2253, 
P.;  Mar.  Victor.  p.  2459  et  2468,  ib.;  les  autres  y 
voyaient  simplemeul  la  fusiou  graphiqite  du  C  el  du 
V,  Vel.  Long.p.  2218,  P.;  Terenl.  Matir.  p.  2599, 
ib.;  cf.  Diom.  p.  420,  ib.;  Mart.  Capell.  3,  p.  57. 
La  forme  archaistiqtte  du  Q,  c.-a  d.  CV,  et  la  cons- 
tante  indicisioit  de  1'ortliographe  entre  cn ,  q  et  qu  , 
dans  les  inscriptions  et  lcs  maiutscrits  les  pltts  anciens 
et  les  meideurs,  donneiit  a  la  secondc  opuiion  1111  plus 
hatit  degre  de  vraiscmbtance  ;  011  adntcl  qtte  la  va- 
letir  propre  de  Q  (a  savoir  Cu )  s'est  obscurcie  de 
bottne  heure,  d'o'u  1'emplui  freqtieitl  de  Q  pour  C  et 
C  adjonction  d'un  second  V,  quand  011  avait  a  expri- 
mer  le  son  CV.  Dans  les  pltis  ancieiines  inscriptions 
011  troitve  PEQVDES  et  PEQVNIA,  puur  pecudes  et 
jieeuuia  ( Lex.  Thor.  lin.  14  et  19);  QVM  pour  la 
prepositioit  cum,  Inscr.  vet.  ap.  Orell.  n"  566,  et  sur 
ime  monnaie  de  l'an  de  R.  737  ;  et  QVOM  pour  la 
priposition  euin  dans  la  quatriime  iiiscription  dtt  tom- 
beau  des  Scipiuns,  etdans  la  Lcx.  Thor.  lin.  21.  QVO- 
QIRCA  pour  quocirca  dans  la  Lex.  Jul.  Municip.  An 
reliuurs,  pour  quod,  011  trouve  CVOU  ,  Inscr.  Urell. 
11°  3882  ;  potir  aqoae  ACVyE,  Inscr.  Grut.  5^3,  5.  — 
Sur  la  fluctttatiott  de  Cecritttre  des  plus  ancieus  ma- 
nttscrits  entre  cu  el  qu,  voy.  Freund,  sttr  Cic.  Mil. 
p.  3i  sq. 

Da-is  la  tradnclion  dessons  d'itnc  langue  dansCatt- 
tre,  le  q  repond  atitx  des  Grecs  :  lat.  quiiique,  equus, 
sequor,  en  grec  iievte  (TtEfA7te),  iTiito;,  Eitu>.  —  Mais 
il  repond  aussi  au  T  grec,  que  la  langtic  des  Osques 
remplace par  p  :  grec  ti;,  Ti,  iisqtte,  pis,  pit;  lat.  quis, 
(]\\\d;  grec  T£,  osque  pe,  lat.  que  ;  grec  TETTapa,  Os- 
cue  pelora,  lalin  quatuur. 

Comme  abrcviation  Q  cxprime  le  pltts  souv.  le  pri- 
nom  Quintus,  mais  aussi  Quaestor,  que,  quinqueniia- 
lis,  elc.  —  Q.  I.  S.  S.  quoe  infra  scripla  sunt.  —  Q.  R. 
C.  F.  quando  rex  comitiavit  fas.  —  Q.  S.  P.  P.  S.  qui 
sacris  publicis  praesto  sunt.  —  Q.  V.  A.  qui  vixit  an- 
nos  et  aittres  semblables. 

quii,  adv.  [abl.  fem.  de  quij,  dtt  cdteqae,  par  oit 
( Iris-class.).  —  I)  ait  propre  :  dans  le  sens  tocal  : 
Iste  ad  omnes  introitus,  qua  ndiri  poterat  in  eum  fun- 
duin,  armalos  opponit,  ii  aposta  des  hommes  armes  a 
toutes  les  aveimes  par  oit  iuit  pouvait  entrcr  dans  la 
propriete,  Cic.  Ccecin.  8.  Arx  Athenarum  ,  qua  ad 
meridiem  vergit,  la  citadelle  a" Aihenes,  du  ctile  qui 
regarde  le  midi,  Nep.  Cim.  2.  Reliquum  spalium, 
ijua  fliiinen  inlermittit,  Cczs.  Ii.  G.  i,38.  Plurima 
<]ua  silva  est,  a  Cendroit  oit  lajoret  est  le  plus  epaisse, 
Ovid.  Met.  14,  36 1.  —  Coinpleutur  nou  inodo  por- 
lus  it  pioxima  muris,  sed  mtEiiia  ac  tecta,  quaqu<- 
Inngissime  piospectari  pnterat,  et  totts  tes  liettx.  d'ou 
[par  oii)  la  vtte  pq/ivait  s'etendre  tresloin,  Tac.  Ann. 
i,  1 ;  de  meme  :  Muros  obscuiaque  limina  portae , 
Qua  gressum  extuleram  repeto ,  par  oit  fetais  sorti, 
Jrirg.  /£11.  2,  752. —  Quo  minus  ei  liceat  vagari, 
qua  velit,  d'aller  oit  bon  Itti  semlle,  Cic.  De  Or.  t  , 
16.  Oinnia,  qua  visus  erat,  constrata  telis,  armis,  par- 
toul  ou  s'etendail  la  vue,  aitssi  loin  qitr  la  vite  putt- 
-  vait  tc.endre,  Sall.  Jug.  101  ;  cf.  :  Qua  leria  palet, 
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fera  regnat  Eiiunys,  dans  toute  1'itendue.  de  la  terre, 
Ovid.  Met.  1,  241. 

II )  mctaph.  —  A  )  repele,  dans  le  sens  partitif,  ici... 
la ;d'uit cdte...  deCatttre ;  aussi bicn...qtie ,  tant...  que: 
en  partic...  en  partie  ;  et...  et  :  Mores  rapere  prope- 
ranl,  qua  SBcrum,  qua  publicum,  or  cette  contagion 
des  mauvaises  maiurs  fait  des  progris  effrayanls  ;  elle 
aiteint  et  les  fonctiotis  religieuses  et  les  emplois  pa- 
blics,  Plaut.  Trin.  4,  3,  3g  Omhia  conve^tit  hedeia, 
qua  ba^iin  villae,  qua  intercolumnia,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1, 
1,  fi.il.  Qua  dominus,  qua  advocali,  id.  Att.  2,  19.  Qua 
de  Ruthrotiis,  qua  de  Riuto,«/.  ib.  i5,  18.  Qua  fe- 
miiue,  qua  viri,  et  les  fenimes  el  les  hommes,  tant  /es 
femntes  qttc  les  Itommes,  Plin.  Ep.  6,  33. 

B)  par  oit,  c.-a-d.  en  lant  qtte,  atilanl  que  :  Slatui 
non  ullra  allingcre  exletna,  nisi  qua  Romanis  cohae- 
renl  rebus  ,  j'ai  resolu  de  ne  inoccnper  de  1'histoire 
itrangire  quautant  qttelle  a  rappurt  d  1'hisloire  de 
lionie,  Liv.  39,  48.  j^gyplii  ignein  vocant  masculum, 
qua  ardet  flauima  ,  et  leininam,  qua  lucet  innoxius 
taclu,  lcs  Egypliens  appellent  mdle  lc  feu  qui  brti/e 
el  flantboie ;  femelle,  celtii  qtii  est  luminetix  et  ino/fen- 
sif,  Seuec.  Qtt.  Nat.  3,  14.  Aut  assumeie  in  causam 
naluias  eoriim,  qua  rotnpetent,  aut  initigare,  (|ua  re- 
piiguabunl,  oporlebit,  Qiiintil.  lnst.  4,  i,  17.  Quaoc- 
cnpand;e  rei  publicas  argui  non  polerant,  ob  lacrimas 
incusabanlur,  ne  pouvant  leur  iniptiter  lc  dessein  d'u- 
suiyer  1'empire,  011  accusait  leurs  larmes,  Tac.  A1111. 
6,  10. 

C)  Comment,  de  quel/e  niauiere  :  Numquid  lule 
prospexti  libi,  Quid  Ceret?  qua  fieret?  Ter,  Ad.  4, 
5,  56  («  id  est  :  qua  ralione,  quo  modo  fierel,  »  Do- 
nat.).  Avez-votts  songe  setilcment  d  ce  quil  fallait 
faire ?  aux  nioyens  de  le  faire?  Ante  pradieo , 
M.  Anlonium  delectus,  qua  possit,  hahituriim,  commc 
it  pottrra,  Cic.  Phit.  6,  3.  Constautique  fide  veterein 
tulare  sodalem ,  Qua  licet  et  quantuni  nou  onerosus 
ero,  dans  la  mesure  de  ce  qtti  est  pcrmis  et  sans  que 
je  te  sois  d  charge,  Ovid.  Pout.  2,  4,  33.  Coeant  in 
fcedera  dextrae,  Qua  datur,  Virg.  JEn.   11,  292. 

quaad,  voy.  quoad. 

Huaeeriii,  oiuin,  Kouaxepvoi,  Ptol.  =  Ctiacerni. 

quactum,  «  quasi  coactum  et  quasi  coagulatiim  ,  » 
Isid.  Or.  20,  2,  35. 

qua-cumque  (eu  tmise  qua  porro  cuni(|ue, 
Lttcr.  1,  507),  adv,,  parlout  oil,  en  quetque  cndrcit 
que  (tris-class.)  :  Nani  quaciimque  vacat  spatium , 
quod  inane  vocanius,  Corpus  ea  11011  est  :  qua  porro 
cumque  tenet  se  Corpus,  ea  vacuum  netpiaquam  con- 
slat  inane,  partout  oit  s'etend  1'espace  que  nous  appe- 
lons  le  vide,  Id  tl  n'y  a  point  de  corps  ;  et,parlout  oit 
U  y  a  itn  curps ,  il  ne  peitt  y  avoir  de  vide,  Lucr. 
i,  5o8  sq.  Qtiacunique  iler  fecii,  partout  ott  il  a  passi, 
Cic.  Verr.  2,  1,  16.  Qiiacuinqiie  cuslodiant,  Liv.  24, 
».  —  II)  metapli.  A  )  de  quelqiic  cote,  de  qitelque  eit- 
droit  que  :  Hujus  erat  Miuerva  spertaulem  aspectans, 
quacumque  aspiceretur,  qui  regardait  le  speclateur, 
de  qtietque  cdte  qittl  la  regarddt,  Plin.  35,  10,  37.  — 
R)  de  qitelque  cdte  qtte,  dans  qtictqite  directiun  qtte  : 
Quacumqiie  nos  commoviiuus,  ad  Caesaris  acta  revoca- 
mur,  Cic.  Ait.  i4,  17. 

quailantenus  •"/  qnailamtenus  [en  tmise, 
Hur.,  voy,  d  ia   suitc),  adv.  [  quidam-leuus  \,]ttsqti'a 


uii  certcin  poiut  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d 
Augusle)  :  Est  quadam  prodire  lenus  ,  si  non  dalur 
ultra,  011  pellt  toujours  avancer  jiisqu'd  ttn  ccrtaiit 
point,  si  l'on  ne  peul  aller  au  deld ,  Hor.  Ep.  1,1, 
32.  —  II)  mitapli.,  rn  qttelque  sorle,  dans  ttne  cei- 
laine  mesiire  :  Cilreis  odor  acerrimus,  sapor  asper- 
rimus,  quadanlenus  et  cotoneis,  le  cilronnier  a  iine 
odeur  Ires-penetrante ;  le  cognassier  attssi  dans  une 
certaine  mesttre,  Plin.  i5,  28,  33.  r^j  rubens,  id.  24, 
14,  76.  Qnae  fueril  origo  gemmarum  diximus  qua- 
dautenus  in  mentione  auri  anulorumque,  id.  37, 
procem.  Neque  id  nobis  negotium  luit  ut ,  cic..,sed 
ut  noctcs  noslrae  quadamtenus  his  quoquu  hisloriae 
flo>culis  leviter  injectis  aspergerenlur,  Getl.  17,  21,  1. 
4)uaili ,  oruin ,  m.,  les  Qitades,  peuple  de  Ger- 
manic  qui  habitait  la  Moravie  actuelle,  Tac.  Germ. 
42  ;  43  ;  Eulr.  8,6;  9,  6  ;  cf.  Mannert,  Germ.  p.  379. 
quadra  .  a; ,  /.,  tarie,  forme  carree,  —  A)  en 
gener.  :  Qui  locus  gradibus  in  quadram  formatus  est, 
Fesl.  s.  v.  ROMANAM,  p.  262,  ed.  Mitll.  —  R)  par- 
ticul.  1°)  en  architeelure,  a)  ta  plus  graitde  base  in- 
fcnetire  de  ta  corniclic  dit  piedestat,  socle,  plinthe  : 
Uti  quadra?,  spinae,  li  unci,  corunae,  lysis,  ad  ipsum 
stylobataui  conveniant ,  Vitr.  3.  3.  —  b)  puis  clta- 
ctine  des  petites  parties  qtti  .uparaient  les  socles,  pe- 
lils  socles,  petits  carres :  Una  pars  sil  inlerior  torus, 
allera  pars  cum  suis  quadris,  scotia ,  f  itr,  3 ,  3;  de 
nieme,  id.  10,  1.  —  2°)  lable  d  mangcr,  de  forme 
ardiiiairemeiit  carree,  cf.  Varr.  L.  L,  5,  25,  §  118): 
Et  violare  mauii  malisque  audacibus  orbem  Fatalis 
crusli,  patulis  nec  parrere  quadris  :  Heus!  etiani  men- 
i-as  consuniimus?  en  parl.  des  Iranches  de  pain  dont 
tes  Troyens  se  servaient  en  guise  de  lable,  Vtrg.  JEn. 
7  ,  114.  On  trouve  encore  quadra  dans  le  sens,  non 
de  carre,  mais  de  division  marqitie  dans  le  pain  dont 
ta  forme  elail  ronde  :  Jamque  subactum  Format  opus 
puliuisqite  suum  dilatat  in  orbem,  Et  11at.it  impressis 
a?quo  discrimine  quadris;  Infert  inde  foco,  Septim. 
Sev.  Mtrct.  47  (oit  C011  voit  qtte  ces  marques  parta- 
geai.nt  le  pain  eit  qttatre  parts\  d'ou  lcttr  nom);  cf. 
Hesiod.  "EpY.  xal  fyxsp.  442  :  "ApTOv  TETpaTpUf  ov. 
De  lii  aliena  vivere  quadra,  vivre  de  la  lable  datttrtti 
(coinmc  parasite),  Juven.  5,2.  —  3° )  en  gener,, 
murceau  carre  :  Et  mibi  dividuo  findetur  inunere 
quadra,  parlagez  /e  gdteait,  et  donnez  men  un  carre 
(iin  murceatt),  Hur.  Ep.  1,  17,  49-  "^  casei,  Marlial. 
12,  32.. — ■  panis,  niorceati  de  pain,  Senec.  Benef.  4,  29. 
Quadra,  x,m.,  siirn.  rom.,  Senec.  Quast.  Nat. 
1,   16,   1. 

quadriigenarius,  a,  tim,  adj.  [quadrageni  j,  qui 
coiicerne  /e  nombre  qitaranle,  de  qitaranle  :  Dulium 
(|Uadragenarium,rfo/iiim  de  la  conlenance  de  quaraiite 
(congii?),  Cat.  R.  R.  io5.  <~  fistula, tttyau  large  de 
qtiiiranle  pouces,  Vitr.  8,  7.  <~  pupillus,  pupille  qua- 
dragenaire,  dge  de  quarante  ans,  Senec.  Ep.  25 ;  de 
meme  absolt  :  Quadragenarium  isttuu  ad  te  voca  ,  ce 
quadragenaire,  Arnob.  2,   60. 

quadrageni,  ae,  a,  itttm.  distrib.  [  quadraginta  J, 
qui  sont  qiiarante  :  Columnae  singulae  seslertiis  qua- 
dragenis  millibus  locatae,  colonnes  estimees  chacitne  d 
qitaranle  mille  sesterccs,  Cic.  Verr.  2,  1,  56.  Oelo- 
ginla  confecit  centurias,  quadragenas  seniorum  et  ju- 
uioruin,  Liv.   1,  43.  Pyramidcs  complures  quadrage- 
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nariiiti  nlnarum,  plusieurs  pyramides  dc  qudPmite  ■ 
brasses  cliaame,  Plin.  36,  i  i,  19,  ""  2.  Obsides  an 
norum quinum  quadragenum,  Liv.  38,  38.  —  II)  <;/ 
•  •en-r.  uourquadraginta,  quarante  :  Cenlies  vicies  du- 
ceni  quadrageni  fiunl  viginiiodo  millia  ct  oclingcnti, 
c.-a-J.  240  X  120  =  28,800.  Bisque  quadragenas 
onerarunl  niililc  puppes,  quatre-vingts  vaifseaux, 
Auct.  epit.  lliad.  i85.Ht  qnadragenas  flnniesjluwre 
carinas,  quaranle  vaisseaux,  id.  10.  202. 

qnadritgeunalis,  c,  adj.,  de  auaranle  ans  : 
Quadrageimalia  vota,  cians  les  medailles  de  Constan- 
tin  le  Jeime  et  de  Constnnee  II,  veeux  qili  soukaitent 
nuaranle  ans  dexislence  'traducl.  conjecturalc  dcs 
chiffres  XXXX ). 

quiidrasTsiimis  (ancienne  orthographe,  QVA- 
DRAGENSVMYS,  Num.ap.  Eckh.  D.  N.  0,/;.  ag6), 
a,  iini,  ni>j.  [quadraginla],  le  quarantiime  :  Parlein 
quadragesimam  aildilo  defruto  111  ciileum,  a  la  aose 
d'wie  partie  sur  quarante,  un  quarantiime,  Cal.  R. 
R.  23.  Nono  el  quadragesimo  die  totus  houio  111  uieio 
absnlvitur,  le  quarante-neuvieme  jour,  Varr,  dans 
Gell.  3,  10.  Anno  fere  cenlesimo  et  quadragesinio  , 
environ  l'an  140,  Cic.  Rep.  2,  i5.  —  II)  siibstdntivt, 
quadragesima,  *,  /  (sc  pars), la  quarantiime partie, 
le  quaraiitiemc  :  Pro  iilibus  alque  judiciis  exigeba- 
tur  quadragesima  suminie,  ile  qua  liligaretur,  Stiet. 
Cal.  40.  —  15)  parliciii.  1°)  comme  impdt,  1'impot 
du  quarantieme  (comme  chez  nous  le  dixieme)  :  Manet 
lameii  aboliiin  qtiadragesimse  (piinquagesima?que,  et 
quse  alia  exacliouibus  illicitis  noniina  ptiblicani  inve- 
neruilt,  Tnc.  A1111.  i3,  5i.  —  Pnblicuin  quadragesi 
mx  in  Asia  egit,  Suel.  Vcsp.  1.  C.  ATIO  ALCIMO 
FELICIANO..'.  PROC.  QVADRAG.  GALLIARVM, 
Insc.  ap.  Maff.  Mus.  I  eron.;  cf.  par  abreciution  : 
TABVLARIVS  XXXX.  GALLIAR.,  Inscr.  Oiell. 
n"  3344.  —  2°)  dans  la  latinili  eeeles.,  le  careine, 
qui  dure  quarante  jours,  Hieron.  Ep.  4  1  ,  3.  Akim. 
ep.  67. 

qiiailrajjies  (  ancienne  orthographe  QVADRA- 
GIF.NS,  Monum.  Ancyr.  ap.  Grtit.  23o  ),  adv.  nu- 
mer,  |  quadraginta],  quarante  fois  :  Ipse  quadragtes 
(|iialer  accusalus  gloiiose  absolutus,  Aurel.  Vict.  Vir. 
illustr.  47.  —  Sesterlium  ter  et  quadragies  ,  c.-iid. 
4,3oo,ooo  seslerces,  Cic.  Ftacc.  ij;  de  mime,  Liv. 
38,  55. 

quiidrii<>  intii,  nitiii.  [quatuor  |,  quaranle  :  Qua- 
tuor  quadraginta  mina;,  quardnle-midtre  miiics,  Plaitt. 
Most.  3,  1  ,  102.  ' — i  annos  natus,  dgi  ite  quarante 
ans,  Cic.  Rosc.  Am.  14.  Histegiis  qftadraginta  annis 
et  ducenlis  panlo  fere  auiplius  pnelertlis,  id.  Rep.  2, 
3o.  Inslar  triginU  jugera  prali,  Quadraginta  ani, 
comme  Irente  arpents  de  pres,  ct  quarante  de  terres 
labournblet,  Caiitll.  ri5,  2. 

quadrans  Aliiris,  e,  adj:,  d  quatre  dngles, 
qiiadrdngidaire,  carrc,  lioetli.  Arislot.  Analyl.  prior. 
2,  25,  p.  520  .■  Si  sit  quadrangulare. 

qiiailran^ulatiis,  a,  11111,  adj.  [  quadrangulus], 
qnadi  niiguliurc,  carre  (  lulin.  eccles.  )  :  Qnadrangu- 
Iala  turriv,  Tcrtuli.  Auim.  17. 

QVADRAXGVLVM,  i , //.  [quatuor  angiilus],  /e 
ciirie  .«  Quadranglllllin,  TETpifWvov,  "  G/oss.  Lat.  Gr. 

quadraitg-ulus',  a,  11111,«///.  [qnatiior  angulus], 
carri,  qttadrarigtilaii;c  (posler.  u  Augiisle)  :  Intus 
granilm  qliadrahgiila  figura,  1'tin.  i3,  22,  38.  Herba 
qiiadrangulo  caule,  il.  25,0,27. 

qiiatlraus,  lis,  111.  [qualuor],  la  qudtrieme  par- 
tie,  le  ttuari  :  Jligerum  prosciiiditur  duabus  operis , 
una  iici.iinr,  prosciudilur  dodrante,  111  tiram  salum 
redigiluir  quadi ahl6 opCrsc j  (nn  tetarptnt peiit  elre 
.  1 1 11  I  i  in  iiniti  e  jom  nees  j  :  1/  en  faill  detix  pour  lui 
donrier  le  piemitr  Tabdurj  une  pour  le  second,  Irois 
qiiarts  pour  le  trdisieme,  et  1111  quart  poiir  disperser  la 
lemence  sur  les  raies,  Colum.  2,  /,.  ~  diei  noclisque, 
P/in.  iS,  >r> ,  57.  — II)  parlicul.  A)  la  qualrwme 
parlie  d'1111  tout,  itune  masse  :  Turpissimre  lcgis  anctor, 
q(ia  creditoribiis  quadrahtem  solvi  jusseral,  le  quari 
(ilc  I11  ileiii),  1  i/ir/.  ■> ,  ■)  !.  Keres  ex  ciuadrante,  lie- 
ritier .poiir  1111  qnart  de  la  wccession,  Suet.  Cu-s.  83. 

I;  1  la  jiinii  icne  partie  de  l'as;  comme  motinaie, 
oncti  11 ;  1  ■  1 . . ■  1  :  \ula  ;■- 1 1  ^  ii.r.  ass,is)  fliil  ex, 
allera  paric  lanm  gennnus,  ix  altera  ruslruni  nii\is  : 
ni  trieulc  vero  et  quaqrante  ralcs.  Quadraus  anlea  11- 
runcius  vocalug  a  tribus  uociis,  /e  quadrans  appelif 
atiparavaul  leruuciiia ,  parce  qtiil  vaiit  trois  onces, 
i'lm.   ; ;,   ;,  1  i.  I  1  quadraiu  mihi  nullus  esl  m  ana, 

//!    Il'lll    paS    mie   iilni/e,  pilt   II II    llltrd  ilnns    lllll    initse, 

Martlal,  >.  \\.  I.e  quadram  efail  le  pr't,x  aidiuairc 
d'un  lmi'1  •■/  (piadranJariusJ  ;  Dntn  tu  quadrante 
lavalum  Ki  »  iI>h,  Uor.  $ai.  1,  !,  1  1;;  de  nienie,  Ju- 
vi 11.  li,  ; ',  1'. 

'     commi   miifi,  •jnniir  pour  cent  :  Pro  ea  pecu 


nla  rompiita'  i  eiim   co  nsul*as  (|«adral>te*,  Vinliril  u 
qttatre  pour  ccnl,  Sccev.  Ih^.  '!  i,  1,  21. 

D)  coinine  mesure  agraire,  lc  qiiart  d' 1111  jugire 
(tept  nnlle  deux  cents  pieds)  :  Pars  quarta  (jugerij 
pedes  scpicin  niillia  el  ducentos,  hoc  esi  quadrau», 
Coluin.  5,   1. 

E)  coniiiie  poid.s,  le  i/iiurt  de  In  livre,  truis  oiues, 
1111  ijuarleioii  :  Millebas  librani  :  qtoadrantem ,  (..n- 
rice,  iniiiis,  Muriitil.  ii,  io5. — ■  Avec  pondo  :  Myi- 
1 1 1 . i  (piiiicunx,  calatni  potido  libram,  casia:  selibram, 
auiotni  pondo  quadraus,  croci  quincunx,  cripae  pam- 
pinacca'.  liliram,  Colttm.  12,  20. 

F)  cuniiiie  mesure  pour  les  liquides,  le  qunrt  du  se- 
tier  (sexlai  ius)  011  trois  cjalln  :  Addcre  (piid  ecssas, 
puei ,  itninoi  lale  I  alci  iinin  :'  Qiiadrautem  duplica  de 
seniore  cado,   Mariial.  g ,  94.  c*j  v  iui ,   Cels.    3,    i5. 

G)  couinie  mesttre  dc  longiieiir,  le  quart  dil  pied, 
trois  pnuces  :  Oresti  corpus  cubiia  longiludinis  ba- 
bens  seplctn  :  qu«  faciuut  pedes  duodecim  et  qua- 
draulem,  Cell.  3,  10. 

quadrautal,  alts,  ;/.  [quadrantalis].  ■ — I)  me- 
sure  pour  /es  liiptnles  coiiteuaiil  hnit  coilgii  :  Vinutn 
redemisli,  prasdia  proviui  (jiiadrantalihus  sexaginla  iu 
publicum  dedtsli,  vitiuin  11011  deJisli,  Caton  dans  Fesl. 
p.  258,  cd.  Mul/.;  dememe,  id.  R.  R.  57,  fin.;  Plnut. 
Curc.  1,2,  i5;  Piin.  14,  14,  lO.  —  II)  de,  cube, 
Gell.   i,  20,  3. 

quadrautalTs,  e,*adf.  [  quadrans  ],  qui  coutieiit 
In  ijiaitrieine  parlie  diiiie  mesiire  (jioster.  a  Augiiste  : 
Mensa  qualuor  pedum,  et  semipedls  per  niediiitn  ain- 
hilutu,  ctassiludine  quadrantali ,  liiin  quart  t/e  pied 
liepaisseiir,    P/in.  i3,  1 5,  2g. 

qiiailrautarius,  a,uiti,  adj.  j  ipiadt  aits  | ,  qm 
est  d'wi  quart,  particut.  duil  quart  d'as  (moiinaie), 
qui  coiite  le.  quart  liun  us  :  Oliin  ct  pauca  erant  bal- 
nea  nec  nllo  cultu  exornata.  Cur  eniin  ornaretur  rcs 
ipiadraniaria,  et  in  tisum,  non  in  obloclatnenla  re- 
perla  ?  pourquoi  en  elfel  oinirnit-oii  1111  objet  qui 
cotite  /e  quart  d'un  as  ?  (  voy.  quadrans,  n°  II,  R),  Se- 
nce.  Ep.  80.  r^i  inulier,  eti  parl.  ile  Clodia,  femme  de 
Metcl/us,  pent-elre  coitrlisane  du  ptus  vil  pri.c,  Cic. 
Cad.  2O;  ln  meine  esl  cncore  appe/ee  • — •  Clylieinnes- 
Ira,  pnrce  qiie,  conuiie  Cl)  tcmneslre ,  elle  lua  son 
innri,  Cnl.  dnns  Quiiitii.  Insl.  8,  6,53.  Cf.  PlutJich. 

CtC.    2(J. 

Quailrarius,  a,  nin,  fausse  lecon  p.  quadrinus, 

Calo,  R.  R.  18. 

(|uadrata  ,  Itiii:  Ant.  2Ho  ;  Tab.  Peut.;  v.  dc. 
la  ilniite-Pannoiiie ,  entre  Noviodunum  et  Siscia  ,  d 
ienibouclmre  du  fl.  Sittz,  vis-d-vis  de  Susseth  ,  011  en 
ince  dc  celle  de  ta  Crapiua.  Ptol.  cite  cn  cet  endroil 
Andauloniuni. 

Quadratie  ,  Iiut.  Ant,  34o;  Hm-  Bieros.  557; 
bourg  de.  la  Gallia  Cisalpirta',  pres  de  i emboiicliure  du 
bras  oceidenlal  de  la  Dora  liallea  dans  le  P6. 

1.  qiiadratarius ,  ii,  '«.  [quadratus],  lailleur 
de  pierres,  carrier  (postir.  d  icpoq.  class. )  :  Carmen 
hoc  quod  consequetur,  nucle  proxima  feci.Sed  \ide, 
nl  vitium  non  faciat  in  marmdre  lapidicida;  quod  fa- 
clum  stve  ab  induslria,  seti  pcr  ihciiriam,  mihi  magis, 
quam  quadratario,  lividus  let  tor  adsrribat,  a  iouvrier 
qui  trace  sur  la pieire  des  leitres  majiisciiles  cariies , 
Sidon.  Ep.  3,  12;  de  iniine,  Cod.  Justin.  10,  O4,  1  ; 
Auct.  de  Limit.p.  2g4,  cd.  Gocs. 

2.  QVADRATARIVS,  a,  iim,  adj.  [  1.  quadrata- 
rius],  de  tailleur  dc  pierrcs  :  <~  OPVS,  peut-elre  mo- 
immciit  eu  pierres  i/e  laiile,  Inscr.  ap.  Mtirat.  2012,  2. 

quadrafe ,  adv.,  voy.  quadro  Pa.  d  la  fm. 

Quadratiauus,  i ,  m.,  sttrii.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  47.  5. 

(tuadrFttilla,  se,  (.,  nom  de  feinme  rom.,  Pitn. 
ep.  7,  24,  7,  ef.  Mural.  lnscr.  327,  5.  Grut.  802,  9. 

QVADRATIM,  ady,  [quadralusj,  carriment,  se- 
lon  Charis.  2,  p.  1O8  P. 

(feuailriit  Liius,  i,  m.,  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Mu- 
ral.  50,  0. 

qiiailratio  ,  ottis  /.  [  ipiadtalus  ],  1111  cnrre  :  Aga- 
lur    Ititca    rotundallonis ,   qua'    (piadialionis    angulos 

taugai ,  '  ///-.  ;,   I. 

(|  u.iil  i-alur,  oiis,  111.  [quadro],  tailleur  de  pierres  : 
Mi orum  quadratores ,  Cassiod.  I:'..p.  2,  7. 

■Itiiailratiiiii ,  Tub.  Peut,;  lieu  ile  la  Gallia  Ci- 
salptna  ,  </  7  init/rs  dii  botirg  Ail  Pailuin,  pres  de  1'nn- 
bniichiii ■/■  ////  Tesin  (Ticjnus)  dans  le  l'6.  —  Aulre,  v,  de 
Piiiiniynir,     liitiin.  itin. 

quailratura,  ;c,  /.  \  qitadro  j,  qiiadraXufe  1 '  /os- 
irr.  11  I  r/1,,1/.  r/u.si.  )  :   \oii   <pill(|   deinoiistrari   ne> 

/picanl,  11I  niincisilas  mart^,  ipt.c  (lciiioiislr.ibilis  11011 
c,i,  (l  ui  circuli  (piailiaiui.i,  la  quadeaiiire  >///  eercie, 
.i/i/nil.  Dpgm,  1'lnt.  i,  //.  2^5,  (»////.  —  llj  metapli  . 
/r  carre  ■  \  itreis  quadraturis  biluinine  aliisque  tncdi- 


(ainciilis  insctlis  iloiiiuui  indii.visse  peilnbdur,  Vottisc 
ptriii.    S. 

quailratllH,  .1,  uin,  Pa.,  roy.  qoadro,  a  /a  fai. 
—  Cisl  aussi  1111  siirn.  rom.,  Insci .  ap.  Maiuii 
Fmlr.  Arv.  /1.  2  3g. 

(]iiii<lriaii{;iiliiN  ,  a,  11111 ,  adf.  [  quatuor,  angu- 
lns  J,  i'iiy.  quadraiigulus,  eorre,  quadrangidaire(pos- 
ler.  n  ie/ioi/.  rtuss.  )  ■  Muliebie  niembiuiii  quaiJiian- 
giibim    (ciint,  A111011.  Epigr,   128. 

ov  iDRI-BACClVM  et  QVADRIBACIVM,ii,  «. 

j  (pialuor-bacca  I  ,  assembtnge  de  qitatre  pierres  pre- 
cieuset ,  i/c  quatre  perles,  lnscr.  ap.  Murat.   Ticj,  1. 

«kiiadriliin '^iiiiii,  ,oy.  Buiginalium.  On  Irotive 
Quadriburgius  et  Quadruburgius  ,  adj.,  Inscr.  np. 
Orell,  11"  2090. 

quiiilriceps,  voy.  Quarticeps. 

qiiailriclioriluni,  i,  n.,  letrachorde,  instiument 
dc  iiiiitique  ti  i/uaire  coriles,   Boetll.  Music,  1,  20. 

quiillriculiitiilis ,  e,  adj.  de  quatre  coudees, 
llueli.    Arislul    to   ,  6,  2,  />.  707. 

<l  ii.Kli-Kiilii  tus ,  a,  1.111,  de  quatre  coudees, 
Itoetli.  Arisiot.  F.lench.  Sophisl.  2,  5,  p.  753. 

quadri-dens,  lis,  atlf.  [(pialuor-dens  J,  d  qualre 
dents  (anlcr.  d  iepoq,  class.  )  :  Rastri  quadrideutes , 
Cal.  R.  R.   10,  3;   11  ,   4. 

quiidri-ennig  ,  e,  adj.  [qualuor-annus],  dgi  de 
qualre  nns  (postir.  d  1'ipoq.  ctass.)  :  Vali-ntiuianiis 
adlinc  (piadriennis  crealusest  imperalor,  Aurel.  Vicl. 
Epist.  45. 

quailri-eiiiiiura,  ii,  /;/.  [quadiiennisj,  cspace 
de  qualre  ans  (  t'-is-class.  )•  :  l'nndiis  qiiem   (piadrieu- 

nioiii  possedit  Ctesennia,  Cic  Ccecin.  7  ;  de  mime,  id. 
Opt.  geu.  fin.;  de  Senect.  4;  Ftor.  2,  6.  Dig.  i'i,   1. 

QVADRIERIS,  is  , /.  [  vox  h\br.  de  qualuor  tt 
dif/to,  analogiie  d  Tpir,pr,;],  galire  d  quatre  rangs  de 
riimes  (postir.  d  1'epoq.  ctass.  )  :  EX  CXASS.  PR. 
MIS.  QUADRIEKE  FIDE,  Inscr.  ap.Mmal.  87O, 
3;  011  dii  aussi  qualrieris,  Xot.  Tir.  p.  177. 

quailri-fariani  ,  ailv.  [qualuor],  en  qualre 
parts  ( tres-class.;  ninis  liesl  pas  ilans  Ciciron  ni 
dans  Cisnr)  :  Et  ea,  qu;e  ad  murtales  perl.inent,  qua- 
dtifatiam  disperlferim,  in  liomines,  itt  loca,  in  lem- 
pora,  in  res,  /e  diviserais  en  qtialic  catigories  ce  qui 
se  rapporle  atix  mortcls,  savoir :  les  liommes ,  les  lieux, 
les  tenips,  les  choses,  Varr.  dans  X011.  92,  i5.  Con- 
jurali  qiiadrifariam  se  divisernnt ;  pars,  eic,  les  con- 
juris  se  parlagirent  en  quatre  bandes ;  ttiie  partie,  elc. 
Liv.  38,  1.  Fpulas  tiilaiiam  scmper,  interdum  quadri- 
fariam  dispei  liebal,  in  jenlacula,  elc,  Stiet.  Vitell. 
i3.  —  *  II)  de  qualre  maniires  :  Proncpole  et  pro- 
neple  singulis  quadrifaiiam,  ut  supra  deuionsliavimus, 
acceptis,  Modest.  Dig.  38,  10,  10,  §  16;  cf.  quadri- 
fariler. ' 

quadri-fariter,  adv.,  de  qtialrc  maiiiires  (pos- 
tir.  d  iipoq.  clnss  ):  Proavus  quadrifariter  inlelligi- 
tur  :  est  ciiim  avi  paterni,  aut  matcrni  paler  :  item 
avi.-e  paternae,  aul  niaterns  paler,  Paul.  Dig.  38,  10, 
10,  §  1 ',  ;  cf. :  quadrifariani. 

quadri-fiirius  ,  a,  nm,  adj.  [quatuorj,  qua- 
drtiple,  pnrlngi  en  qualre  (poslir.  a  ii/ioq.  etass.  )  : 
Colores  (aurigatum  )  in  vicem  tetnporum  quadrilaiia 
divisione  funduntur,  Cass.  Var.  3,  5i.  Quadrifaria? 
mallicsis  janun? ,  id.ib.  i,45. 

quailri-fidus,  a,  um  ,  adj.  [  quatuor-lindo  ] , 
fendii  en  i/uatre  ,  qui  a  quatre  fenles  (poct.  )  —  I)  au 
pro/ire  :  Quadriiidasque  sndes  el  aculo  robore  vallos, 
Virg.  Georg.. 2,  »5.  Quadrifidaut  querrum  scindebat, 
il  parlageait  1111  cliine  etl  quatre,  id.  JEn.  7.  5og.  — 
II)  mitaph.,  en  ginir.,  divisi  eu  quatre  parlies  :  In- 
cipe  quadi  ifiduni  Phcrbi  torquerc  laborein  ,  ta  course 
animelle  du  soleil  (  qui  forme  lcs  qitatrc  saisons  ),  Clait- 
dian.  Cons.   Prob.  et  Olybr.  2O8. 

quailrifinalis,  e,  adj.  [  quadriiiuium  ],  qiti  con- 
_fine  dqualre  cnilruils  011  i/ui  trnce  quaire  timites,  c- 
d-d.  qui  a  qualre  ciilis,  carrc  (poslcr.  d  iipoq.  ctass.  ) : 
Qiiadiilinalis  arca,  Innocent.  de  Casis  literar.  p.  222, 
Goes. 

qiiadrifTuiuni,  ii,  ;;.  [  quatuor-finis],  lieu  oii 
abotitisscnt  quatre  limites  (posler.  d  iepoq.  class.)  : 
limocent.  p.  221  et  227,  GoeS. 

quadrifinius,  a,  uin,  adj.  —  quadi  ilinalis , 
relatif  aux  qualre  bornes  011  coles  :  ~  terminus, 
Agiimetis. jp.  25o,  Gnr.t. 

qiiridrifluus,  a,  nm  ,  ad/.  [  quatuor  fluo],  qui 
ciiiitc  dnns  qiintre  dircctions,  /mrtnge  en  i/ualre  cours 
tienii  (Inliu.  eccte.s.)  :  \  cr  ubi  pei  peluuin  redolet, 
PiBtaque  mullionlora  latex  Quadritluo  celer  amne  ri- 
gal,  Prui/eiii.  Cnlli.  3,  ioi. 

quadrifluvium,  ii,  /;.  |  ipialuortluvius  ) .  ecou- 
Iriiicnt  ilnns  qimtie  Jiieetioni  :  Iina  abiclis  pars.  cinu 
c\cisa  quadiillimis  dispaialur,  l  jei  lo  loi  ulo  c.\  radcm 
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arbore  ad  intcstiua  opera  comparalur,  et  sapinea  vo- 
catur,  i>our  et  qui  cst  de  la  partic  utjerieure  <lu  sapia, 

si  ellc  cst  ass<  z  grosse  /lour  que  lcs  fibres  diffcrentes 
fasseat  cuatre  separatipnsi  on  la  decliajrge  <le  sou  an- 

Oottrs,  el  ce  qui  reste  est  fort  bou  pottr  la  meittiiscric ; 
cette  partie  tlii  sapiti  est  appelie  sapinea,  Vitr.  2,  9; 
<■/".  Ic  passage  tle  Plitte  16,  16,  28,  oit  la  meme  cliose 
est  dite  en  d'autres  termes  ;  et  id.    16,  3g,  76,  n°  1. 

quiidriforis,  e,  adj.  [quatuor -forcs],  qtti  a 
qttatre  portes  ott  qiiatre  ottvertitres  (poslir.  a  Att- 
gnste)  :  Vespae  nidos  vere  faciiuil  fere  qnailrifores , 
Plin.  11,  21,  24. 1 — 1  jainiie ,  porte  coupic  ett  qtiatre  , 
formanl  croix,  Vitr.  4,  6. 

QVADRIFORMIS,  e,  adj.  [  qualiior-forma] ,  71«' 
a  quatre  /igttres  ott /ormes  :  «  Forma,  biformis,  tri- 
forinis,  quadriformis,  »  Not.  Tir.p.   110. 

quudrifrons  ,  tis,  adj.  [  quatuor  frons  ],  qtti  a 
t/uatre  fronls,  qttatre  visages  :  <~  Jauus,  Angiistin. 
Ctv.   D.   7,  4  ;  Scrv.  Vug.  JEn .  7,   G07. 

4tuadri*('a,  x,J.  v.  de  /a  Biotie,  Val.  Max.  i, 
»,  cxl.  9. 

quadngae,  u\uu\(  forme  access.  au  sing.  voy.  a 
la  suitc  ),f.[conltact.  pour  quadrijug.e  ,  de  qtiatuor, 
«•/jugumj,  attclagc  de  quatre  animattx  (tres-class.  j 
-  I)  att  propre  :  En  parl.  dc  chcvaux  :  «  Qualuor 
siiiiul  equijuucti  quadriga?,  quasi  quadrijugfe,  voran- 
tur,  «  Fronto,  ap.  Gcll.  19,  8.  »  Qiiadrigaruiii  eurrus 
duplici  lenione  oliin  erant  ,  perpeluoque,  et  qui 
oninibiis  equis  injicerelur,  jugo.  Priuuis  Clisthenes 
Siov  oni ns  lantuiii  incdios  jugavit,  eosque  singulos 
ex  ulratpie  parte  simplici  vitictilo  applicuii,  quos 
Graeci  cstpaqjopou;,  Lalini  liniarios  vocanl,  »  Isid. 
Orig.  17,  ti"  5.  fiximle  dualius  admotis  quadngis,  in 
currus  earum  distentura  illigat  Metlum,  Liv.  1,  28, 
fin.;  dc  meme ,  Colnm.  3,9;  Viig.  Georg.  3,  267, 
*(•  beatic.  d'autres  :  Rliodii  quolannis  quadrigas  Suli 
consecralas  in  mare  jarittnl,  1'est.  s.  v.  OCTORKR , 
p.  178,  ed.  lUull.  —  En  parl.  d'autres  animaux  :  llt 
inea  memoria  asinus  venieril  sestertiis  millibtis  LX  , 
et  unae  qtiadriga:  Romrc  constiteiint  qiiadiingenlis 
millibus,  Varr.  B.  R  2,  1.  < — >  tauieloi  11111,  Sttet.  Ner, 
11.  —  Particnt.  allclage.  de  cltevaitx  qui  disputent  le 
prixde  la  cottrse,  quadiige  :  Ciinu  tpiadrigarum  velii, 
Cic.  Divin.  5.  no.  Qiiuii)  carceribus  sese  efludere  qua- 
drigae,  qttand  lcs  quadi  iges  se  sont  ilancis  de  la  bar- 
riere,  Virg.  Georg.  1,  5  12.  Quadrigas  agilare,  mener. 
cond ttire  ttn  quadiigc,  Snet.  Cas.  3g.  —  Poit.  en 
parl.  dti  cltar  d  qttatre  cottrsiers  du  Soleil ,  de  t'Au- 
rore,  de  la  Ltiiie,  etc.  :  Ciim  quadrigis  Sol  exoriens, 
Plattl.  Amplt.  1,  1,  226.  Roseis  Aurora  quadrigis 
Jam  medium  xtherio  cursu  trajecerat  axem,  Virg 
JEn.  6,  535.  Nox  aiherium  nigris  emensa  quadrigis 
Mtindum,  Tibtt/l.  3,  4,  17.  — Att  singtilier  :  «  Qtiud 
unum  ei  go  rarissiinum  videbatur,  invenimus  quadri 
gam  numero  singtilari  dictam  m  libro  satiraruin  M. 
Varronis  qui  insci  iptus  est  Kxdcinelricus,  »  Gell.  19, 
8,  Jin.;  de  memc ,  Prop.  2,  34,  39;  3,  g,  17;  Mar- 
tial.6,  46;  Grat.  Cytteg.  228;  Piin.  7,  21,  21;  36, 
5,  4,  n"  10;  Suet.  Vilclt.  17;  Val,  Max.  1,  8,  g,  ex- 
tr.;  Papin.  Dig.  3i,  1,  G7,  et  beattc.  d'atttres. 

15)  titetapli.  —  I)  assemblage  de  qitatrc  clioses  de  la 
meme  cspccc  ,  de  quatrc  personnes  (poster.  a  lepoq. 
class.  )  :  Nunc  de  1'iiino,  et  Saturniiio  et  Ronoso  el 
Proculo  diceinus.  Non  enim  dignum  luit,  ut  quadri- 
%x  tyrannoruiu  bono  principi  miscerentur,  im  qua- 
drige  de  tyrans,  c.a-d.  i/tiatte  tyrans  (notts  disons  : 
iine  couple,  iine  paire  damis) ,  Vopisc.  Prop.  Jin 
—  2°)  enparl.  de  choses  abstraites  :  Inilioruin  qua- 
drigse  :  locus  el  corpus,  tempus  et  actio ,  les  qttatre 
clements  011  idees  dont  se  compose  tottt  principe  :  liett, 
corps,  temps ,  action,  Varr.  L.  L.  5,   1  ,  §  12. 

II)  att  jig.  :  rrarumque  effunde  qtiadrigas,  lance  le 
cltar  de  ta  colere,  laissc-lni  tm  libre  cours ,  donne 
carriere  a  ta  furetir,  F.nn.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  12, 
4gg  (  Virgite  a  dit  dans  le  meme  sens  :  Irai  unique 
oniiies  eflundit  habenas )  :  Nam  si  liuic  occasioui 
tcmpus  sesesubterdiixerit,  Nunquam  e  lepol  quadrigis 
albis  indipiscct  postea  ,  s'il  laisse  echappcr  celte  occa- 
ston,  il  ne  la  rattrapera  ptns ,  etit-il  itn  cliar  attele  de 
qttalre  cltevaux  bla/ics ,  Plattt.  Asin.  2,  2,  i3;c/e 
meme  :  Qiioniam  in  isto  hoinine  colendo  tam  indur- 
inivi  diu,  le  mehert  ule  sa!pe  excilante,  cursu  corrigam 
taiditatem  tum  equis,  ttim  vero  —  quoniam  srribis 
poema  ab  eo  nostrum  probari  —  quadr  gis  poeticis,  soit 
dans  le  quadrige  pnetiqtte ,  c.-k-d.  />ar  la  poesie  au  vif 
essor,  Cic.  Qti  Fr.  2,  i5,  2;  cf.  Plaut.  Amplt.  1,1, 
HyltiAul.  4,  1,  i3;  Picn.  1,  2,  i55.  Jam  quadrigie 
mea;  deciiciirrerunl,  exquo  podagiicussum,  mon  qtta- 
drige  a  fottrni  sn  course ,c.-a-d.  mon  bon  temps  est 
passe,  een  esl  fitil  dema  jaie,  dc  ma  gatte,  Petr.  Sat. 
64.  Navibus   alque  Quadrigis    petimus  bene   vivere, 
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•lons  cherclions  le  bien-ctre  sttr  terre  et  sttr  mer,  noiis 
employons  totts  les  moyens  pottr  noits  lcprocurcr,  iioiis 
le  poiirsitivons  d  totttes  voilcs,  Hor.  E/i.  1,  11,  29. 

qundrigaliM,  e,  ailj.  [  quadriga  ] ,  de  quadrige : 
Quadiigalcs  tqui,  Paul.  cx  Fest.  s.  v.  Curules,  p.  49, 
ed.  Mttlt. 

quadrig'a  11111«, ,  1.  »1.  [vox  hybr.  de  quatnor-fa- 
u.o;],  qtti  s'est  marie  quatrc  fois ,  marie  pottr  la  qtta- 
triemc  Jois  (latiii.  ccclcs.)  :  Kriibescant  (inulieres)  al- 
teruin  ( inai  iltiin  )  acripere,  ne  trigamis  et  ipiadrigamis 
coinpareiiliir,  Hicron.  atlv.  Jovin.    1 ,  n"  i5. 

1.  quadrTifarius ,  ii,  //.  [quadriga;],  coclier  de 
qitatlrige  (  dans  les  cotirses  dlt  cirqtte),  tres-class.  )  : 
1'erilus  belli  alios  (equos)  eligit  alque  alit  ac  docel  : 
aliter  quadrigai  ius  ac  desullor,  Varr.  li.  R.  2,  7.  ~ 
in  vicloria,  Lic.  Fragm.  Ur.  in  toga  cand.  ap.  Ascon.; 
de  mente,  Sttet.  Ner.   16:  Arnoli.  2,   70. 

2.  quailri<>Tirius,  a,  um,  atlj.  [ipiadriga-],  r«/<t- 
tif  au  quadrige  de  course  (poster.  d  Attguste  )  :  I'os- 
ttidie  tpiatlrigaiio  habitii,  ciirriculoqiie  bijugi  faino- 
soiuni  etpioruin,  cu  costnmc  dc  coclter,  sttr  un  cltar 
qtte  trainaicttt  deitx  chevattx  des  pltts  renommes,  Sttet. 
(al.  ln.r^j  pulvis,  ia  pottssierc  soulevee  pttr  tes  cour- 
siers  dans  ia  carricrc,  Vegct.  Vel.  1,  56.  < — 1  FAMI- 
LIA,  csclaves  attaclies  att  service  des  attclagrs  dtt  cir<- 
que,  Inscr.  dans  Grttt.  33g,  5. 

3.  Quadrigarius ,  ii,  m.,  sttrnom  romaiit.  Par 
ex.  Q.  Claudius  Qiiadiigaiius,  ancien  Itistorien  romaiu  ; 
cl.  Btjchi ,  Hist.  tte  la  iitler.  rom.  2,  />.  23. 

quadri<>';itiis  ,  a,  tiin,  ad/.  [  quadrigie],  qtti portc 
ienipreinte  litni  qnadrige  (moitnaie  dargent  )  :  Pre- 
tium  fcre.in  capita  ,  eqtuli  qiiuigenosquadrigatos,  tre- 
cenos  petliti,  servo  ceiituin,  Liv.  22,  58;  cf.  :  Nola  ar- 
genli  fuere  bigfe,  alque  (piadrigae,  et  inde  bigati  el 
qiiadrigati  dicti,  les  piices  d'argent  etaicnt  marquees 
tfiin  Lige  et  dtin  qttadrige  ;  doit  lcs  nonts  de  bigati  et 
de  quadrigati,  Plin.  33,  3,   i3. 

quadrigeminus,  a,  11111,  adj.  [  qnatuor-geini- 
nus],  qtiadriipte  (posler.  d  Angiiste)  J,Ceraslis  cor- 
poi e  einiiiere  cornicula  ssepe  qnadrigemina,  les  cerastes 
ont  de  />etiles  cornes  qtti  sont  souvcnt  au  nombre  de 
qtialre,  P/in.  8,  23,  25. 

quadrigeni,  voy.  quadringeni. 

qiiadrigTmus,  a.  tini,  adj.  (mot  Itybr.  de  qtiattior 
et  ytivos),  telragone  :  figura  r-~j,  Clattd.  Mamert.  ep. 
1  ,  «  med. 

quailrT-; iilse,  arum  ,  /.  dimin.  [quadriga"],  petit 
qttadrige  (tres-class.)  :  Aut  Pliilippus  hasce  in  ca- 
pulo  (piadiigulas  vitare  monehatur?  Cic.  Fat.  3.  — 
Ait  sing.  :  Lieva  tribus  digilis  quadrigulam  lenuit, 
Plin.  34,  8,  19,  h°22,  §  83. 

QVADRKWLARIVS,  a,  um,  adj.  [quadrigula>  ] , 
de  pclit  qnadrige  (postei.  d  iepoq.  c/ass.)  :  TI 
CLAVDIVS  SOTKR  PICTOR  QVADKIGVLARIVS, 
pcintre  de  petits  qttadrigcs,  Inscr.  ap.  Donat.  3 17,6. 

quadrijug-is,  c,  «<//'.  [  quatuoi -jtigiiui  ],  qtti  fait 
parlie  d'ttu  attelage  d  qttatre  (potit.  et  posler.  d  Att- 
gttste)  :  Quadrijiiges  in  equos  adversaque  pectora 
lendit,  Virg.  Mn.  io,  571.  .~  currus,  chti.rattele.de 
qualre  chevaux ,  Appul.  Flor.  ?>,p.  73,  Oud. 

quadrijusus ,  a,  11111,  adj.  [qualuor-jugum  J , 
qtti  fait  partie  titiii  attelage  d  qnatrc  (poct.  )  :  Qua- 
drijugo  iuveliitur  ciirru,  Virg.  Mn.  12,  1G2.  de 
mime  :  <^>  currus,  id.  Gcorg.  3,  18.  <^  certanien, 
Itttte ,  cottrse  de  qnadriges ,  Stat.  T/tcb.  6,  370. 
—  Sttbstantivt  ,  quadrijugi,  orum  ,  attclage  de  qtiatre 
chevaitx  :  Riiiint  tritiiinqiie  reliiitpiunt  Qtiadrijtigi 
spatiuin,  Ovid.   Mct.  2,  1G7. 

quadrilatcrus,  a,  um,  adj.  [  tpialuor-latus  J,  d 
qttatre  coies ,  qiiadrila/eie ,  Front.  p.  35,  Gocs. 

quadrilibris,  e,  adj.  [c\\\a\uar-\i\>\;\],dn />oids de 
qnatre  livrcs  (anter.  d  1'epoq.  c/ass.  )  :  Quadiilibrem 
aulam  auro  onuslain  habeo,  P/anl.  Anl.  5,  2. 

quadrimanus,  a,  uni,  et  quadrimanis,  c, 
aa>J-  [qiialiioi-inanus  ],  d  qttalre  niains,  quadrtinianc 
(poster.  d  iepot/.  class.)  :  C.  I.alio  ,  L.  Domitio  Coss. 
puella  biceps,  quadripes,  (piadiiniana,  gcmina  leminea 
naliira,  morlua  nata ,  Jttl.  Obseq.  dc  Prodig.  m. 
Pueri  (piadrupedes  et  quadrimanes  nati,  id.  ib.  73. 

quiidri imaf  ns,  us,  m.  [quadi iiiius],  idge  dc  qita- 
tre  ans  (postei;  d  Angitste)  :  Sed  ex  his,  quae  sunl  for- 
tissima,  iiiillum  exlra  tpiadi  iuiatum  ulile  est ,  Plin. 
19,  11,  58.  Dum  quadiimatum  aganl,  Co/tim.  7,  9,  2. 

quadrimeiubris,  c,  adj  [quatuor-niemhrum], 
d  quati  e  membres  011  d  quatre  pieds,  qtti  marclie  sur  ses 
qttatre  membres  (poster.  d  iepoq.  class  )  :  Donee, 
jiibenle  Racclio,  Satyrus  rapil  janntein  (Silentim), 
Scapulisque  dat  supiiinm,  Otidiiinque  qiiadrimciu- 
brem,  Collotpie  complicalum,  Utnbus  parem  repor- 
lat,  Mait.  Ca/iell. poct.  8,  272.  dottteux.  (atitre  lecon: 
hiantiinembrem). 


QUAD  3 

quiidriiiiciistriius,  a,  iun,  adj.  [  qiiatiior-ineii- 

sis  |,  ijiti  iline  i/italre  mois  (/■oster.  d  Itipoi/.  class.  )  . 
Breves  etiam  qtiadiimeuslriios  ad  officiiuu  palatinum 
noverinl  dirigendos,  Cod,  Jttstin.  1,  32,  1. 

quadrimestris,  e,  ad/.  [  (piatiior-mensis  ],  qtti 
dttre  qttalrc  mais  ;  dge  de  qaatre  mois  ( anlcr.  d  lepoq. 
class.  et  poster.  d  Augiistc)  :  Sic  ntilricaiitin  agni , 
quod  laili  sunl  (piadriincstits,  Varr.  B.  B.  2 ,  2.  . — . 
coHsirlaius ,-  <S«ef<  Ncr.   14. 

quadri  llliilus  ,  a,  11111,  adj.  dimiu.  [  qnadrimus  ], 
dge  de  t/ttatre  ans  (moi  de  Plattte)  :  Quadrimuliis 
parviilus,  Plattt.  Cupi.  4,  3,  4.  .~  allcra,  id.  Pcen. 
prol.  85. 

quadrimus,  a,  uin  ,  adj.  [qualuor],  dge.  de 
qnatre  am,  tlc  t/nalre  ans  (tres-class. )  :  Una  omniiio 
inlerpositiu  diflicilior  esl,  de  qtiadiiino  Catone,  iltiy 
a  de  difficile  qtiuiic  scitlc  addition  intertiiieaire  : 
c'est  te  trait  de  Catott  d'Ulii/ue  d  idgcde  qttatre  ans , 
Cic.  Fam.  16,  22;  cf.  :  lnlantem  natiim  esse  qua- 
drimo  pareui,  Liv.  27,  37.  < — •  boves,  Varr.  B.  B.  1, 
20.  • — •  nieruiu,  Hor.  Od.  1,9,  7.  >~  vilis,  Colitm.  4, 
16.    <~  dies,   terme   dc  qtiatre  ans ,    Alfen.   Dig.    »3, 

4,  ig.^ 

quadriiit>euarius,  a,  um,  adj.  [quadi  ingeni  ], 
qtti  conticnt  i/itatre  ccnts  (tres  class.  )  :  Dejolarus  ha- 
bet  cohiirlesquadriiigenarias  noslra  arinalura  Iriginla, 
trcnte  tohorles  dc  quatre  ccnts  liommcs  chactine,  Cic. 
Att.  6,  1.  ~  cohorles  (attlre  lecoit  :  quadringcnta- 
riae),  Liv.  7,  7.  < — <  JUDKX,  juge  qiii  a  uiiefortnne  de 
qttatre  ccnt  mille  sesterces  :  C.  YALI.IO  QUIR.  POS- 
TUMO  JUDICI  INTKR  QUADRINGKNARIOS  AD- 
LKCTO  A  DIVO  ANTONINO  PIO,  Inscr.  ap.  Mur. 
1048,  4. 

quiidriiig-eiii  (quadrigeni  Varr.  B.  B.  2,  8),  a>, 
a,  alj.  ntim.  datrib.  [  quadringenti  ],  qtti  sont  qnatre 
cents  :  Cainpaiius  populus  jussus  pendere  (  vecligal  ) 
in  singnlos  quotaunis  denarios  iiuinos  (piadringenos 
quinquagenos,  Liv.  8,  1  i,fin.  ~  millia  nuiiium,  Sttct. 
Vit.   i3. 

quadringenteui,  a>,  a,adj.  iitim.  distrib.  [qua- 
dringenti  ],  qiti  sont  qitatre  cenls,  au  nombre  de  qttatre 
cents  :  Quadnngenlis  veisationibus  imi  tyinpani,  Vitr. 
10,   14.  ' — '  iuillia  niunorum  ,  Ptiu.  8,  43,  68. 

quadriiig-entcsimus ,  a,  tim,  adj,  [quadrin- 
genli  |,  lc  qtititre-ccntieniK  :  Qiiadringentesinuis  aiiniis, 
Liv.  5,  45  ;  de  meme  Plin.  8,  6,  G. 

quadriiigeuti  .  x.  a,  adj.  [  (pialuoi  ■ccntuui  ], 
qttatre  ccnts  :  Videsne  igitur,  niinus  quadringenlonnii 
aiinoriiin  esse  lianc  urbem  ut  sine  regibus  sit  ?  Cic. 
Bep.  1,  37,  58.  Cenltim  prope  annos  legein  ^liam 
el  Fuliain  lenueraunis ,  quadiiiigenltis  judiciuni  ralio- 
netnque  cen>oriam,  id.  Pis.  5.  Quinque  taberna  Qua- 
diingeula  parant  ,  Jttveit.  1,  io5. 

quiidriiitfeiities,  adv.  [quadringenti  ]  ,  qitatre 
cents  fois  :  HS  (|tiadringenties  accepisse  te  arguo 
conlra  leges,  40  miltions  de  sesterces,  Cic.  Verr.  2,  2, 
10. 

quadrTni  ,  ae,  a,  adj.,  nttm.  distrib.  [  qualuor  ],  <7«; 
sont  att  nombre  de  quatre  ( anter.  a  1'epoq.  class.  et 
posler,  d  Atigttste  )■  :  «  Sicut  esl  ab  uno  uni,  a  tribus 
trini ,  a  quatuor  quadrini,  sic  a  duobus  duini ,  non 
bini  direreiilur,  »  Varr.  L.  L.  8,  3o,  §  55.  Plus 
quasli  facerem  ,  qtiam  quadrinas  si  haberem  inolas  , 
Pompon.  dans  Nou.  483,  24.  < — <  dies,  Pliu.  11,  36, 
43.  Febris  qiiadrini  circuitus  ,  ta  fievre  quarte  (la 
lievre  qtti  revtcnt  tous  les  qttatre  jottrs),  10,7,  5o,  5l. 
. — >  cardines,  les  qttatre  poinls  cardinaux,  Arttob .  6, 
192, 

QVADRINOCTIVM,  ii,  /<-.  [  qualuor-nox],  espace 
de  qttalre  nuils,  selon  Prisc.  />.   i357,  P. 

quadri-purtio,  sans parf.,  ilum,  4.  v.a.  [qua- 
tuoi-partio  ],  partager  en  quatrc,  diviser  en  qtialre 
parties  (attx  modes  pcrsonnels  il  est  poster.  d  iepoq. 
class.)  :  Per  aequatioiiem  niimcri  partium  quadripar- 
litur  exerciltis ,  Dictys  Crct.  1,  ig.  —  De  /d  : 

quadripartitus  011  quadripertitus,  a,  um, 
Pa.,  partagti  cn  qttare,  qnadrtiple  (tris-class.)  : 
Quare  h;ec  eadeni  eril  quadriparlita  dislributio  lolius 
acctisalionis  111  ea* ,  Cic.  Ven\  2,  1,  12.  ~  comniuta- 
tiones  lemporum,  les  qttalre  saisons,  id.  Ttisc.  1.  28. 
• — >  exercitus,  armie  divisee  en  qitatre  corps,  Tac. 
Ann.  i3,  3g.  ~  pnesidia  ,  id.  Hist.  5,  20.  —  Adv. 
qiiadripartilo  ,  en  quatre  parls  :  Brachia  quadripaiiito 
locabimus,  Co/um.  i,  26,  3. 

quiidri-partTtio,  onis  f.  [tpiadripaiiio],  divi- 
sion  en  qttalre,  qitadruple  division  ( settlem.  dans 
Varrott)  :  Quadripartitio  niagis  sic  apparebit,  Varr. 
L.  L.  5,  1,  §  1  et  7,  2,  §  5. 

quadripartito,  adv.,  voy.  quadripaiiio,  Pa.  d 
la  fiu. 

quadripartitus,  a,  um,  Pa.  de  qiiadripartio. 

I  . 
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quadripcrius,  a,  iim,    voy.  quadrupedtis. 
■luariripertitug,  a,  imi,  i"i.  quadriparlio,  /'". 
<i  ii iiil  ripcs,  edis,    voy.  qnadiupes. 
•■  qv  ADRlPLATURESdieehauiur,  <|ui  eoquastu 
se  luebanlur,   nt  eas  res  peisequerentur,  qiiarum  cx 
legilms  quadrupli  erat  aclio ,  »  Fest.  />.  25g,  ed.  Mull. 
quiitlri-remis  (quatrireinis,  /Xot.  Tir.p.  177), 
is, /.   [qtialiior-remus  ],  quadririme,   galere  a  qualre 
raugs  de  rames  (tris-class.)  :  Egreditur  Centnri|iiiia 
quadriremi  Cleomencs  e  portu,  Cic.  Verr.  2,  5,  33; 
de  meme   Plin.    7,  56,    67;    lnscr.   Orell.    n"    2671; 
3629.  —  Sem/doie  aussi  adjeclivl  :  Scapham  sequa- 
cem  quadriremis  machiiiae  Ad  lianc  opem  paraverat , 
Paul.  A'o/.  Carm.  21,  73. 

quiidri-semus,  ,1,  um,  adj.  [vox  h\br.  de  qua- 
tuor-cr,u.a,  signc  ] ,  qtti  renjerme  quatre  signes,  quatre 
syltabes,  011  quatre  temps  ( t.  de  gramm. ) :  Proceleil- 
smalicus,  qui  ad  niimeros  aplatlir,  quadrisemo  (1111- 
mero)  exordiuui  deliet  accipere,  .Vart.  Capell.  9, 
33i. 

quadrisextium,  ii,  n.  =  quadruplex  sexlariiu, 
quadruple  setier,  /Vo/.  Tir.  p.  147- 

quadrisomum ,  i,  11.  (s.  ent.  sepolcrum)  (qua- 
tuor-ctou.a  ;,  tombeau  qui  doit  contenir  quatre  corps, 
lnscr.  ap.  Reines.  col.   2,  /<°  40.  4.3.  n6e/  437. 

quaririsulcus,  a,  um  (quatuor-sulcus ),  d  qualre 
sil/ons  011  pointes  :  ~  coma,  Lactant.  ad  Slat.  Tli. 
3,  320. 

quadrifinm,  ii,  n.  [  quatiior-via  ],  liett  oit  abou- 
tissent  qualre  c/iemins,  carrejoiir.  —  I)  au  propre  : 
Nunc  in  quadriviis  et  aogiportis ,  Catull.  58,  4;  dc 
meme  Juven.  i,63.  —  II)  metaplt.,  rittnion  dcs  quatre 
scienees  mathimatiques  (arithmitique,  mitsique,  gio- 
metrie,  astronomie),  lioetlt.  Aiitlim.   1,   1 

quhrir  1  \ ius,  a,  um,  qiti  se  trouve  dans  lcs  car- 
refours,  quon  y  place  :  seulement  joint  a  Dii  011  d 
LARES  :  r-^>  1)11,  dieux  qtti  veillentsur  les  cairejours, 
Inscr.  Grul.  84,  5;  ioi5,  1  ;  ap.  lieiias.  cl.  1,  //"  14. 
quadro,  avi,  atiim,  1.  v.  a.  et  n.  [qtiadriis],  — 
I)  act.,  rendre  qqclie  carri,  eqnarrir  :  Scxagemim 
pedum  abies  alque  populus  singulis  operis  ad  1111- 
guem  quadranlur,  Cotnm.  ir,  12.  —  R)  metaplt., 
mettre  en  ordre,  cnmposer,  symctriser,  fnire  cadrer, 
disposer  couvenablement,  donner  de  la pro/iortion,  par- 
faire  ;  completer  :  Sic  minime  animadvei  teltir  delecla- 
lionis  aucupium  ,  et  qu.ulr.uidiv  orationis  indiislria, 
tfesl  ainsi  qtion  dirohera  le  piege  tcndii  attx  oreilles 
el  qu'011  dissimulera  les  combinaisons  de  symitrie,  Cic. 
Or.  58. 

II)  ncutr.,  etre  carri,  en  pari.  des  pierres  de  taille 
cairits,  qtti  s'adaplent  parfaitemcnt ,  de  Id  metaplt., 
convenir,  cadrcr,  etrc  s  1  mctiiqite,  se  rapporter,  etre 
seant  :  Nec  secius  omnis  in  iiuguem  ,  Arboribus  po- 
silis,  seclo  wa  limite  quadret,  Virg.  Georg.  2,  277. 
• — >  coiijunctio ,  Cic.  De  Or.  3,  44.  Umnia  iu  islam 
quadranl ,  tottt  ce/a  convient  parjailement,  se  rap- 
porte  au  caraclire  de  cette  femme,  id.  Cocl.  2g.  Vi- 
sum  esl  lioc  milii  <~  ad  mulla,  cela  m'a  paru  conve- 
nir  d  bcauconp  de  cltoses,  c.-dd.  j'y  trottve  mon 
compte  de  piits  d'nne  maniire,  id.  Alt.  4,  18.  Quo- 
niam  libj  ila  quadral,  puisque  cela  te  convient  tant,  te 
va  si  bicn,  id.  Drul.  1  r.  — -  K)  parlicttl.,  en  parl.  diin 
compte,  itre  exact,  jitste  :  Quomodo  ex  decics  HS. 
sexrenta  facia  siut  :  quouiodo  sexcenla  eodem  modu 
qiiadrarinl,  vos  existimabitis',  id.  Vecr.  1,  3,  36.  — 
De  Id  : 

quiitlriitus,  a,  um,  Pa.  —  A)  carri  (tris-class.)  : 
Quadrala  basis,  base  carree,  Varr.  dans  Plin.  36,  1  3, 
iy.~  pes,  pird  carre,  Plin.  33,  4,  2t.~  saxiini, 
pierre  eqitarrie  oti  de  taille,  Liv.  10,  23;  dans  le 
meme  sens  ~  lapis,  Plin.  36,  i3,  19,  »°  4  ~  litera, 
lettre  capitale,  ecriture  carree,  forme.  de  lignes  car- 
ries,  Petion.  Sat.  ?<j.  ^  slatura,  forme  carree, 
taille  ramassce  (des  aiiciennes  statues)  ,  Sttet.  Vesp, 
ao.  <~  corpus,  cnrps  dr  min  titne  giossettr,  corptdencc 
convenabti ,  Cels.  »,  I.  ~  boves  ,  bccitfs  foris,  Coliim. 
6,  1.  /^signa,  c-ad.  statues,  Plin.  S\,  8,  19, 
11"  1.  ' — >  agmen,  bataillon  carre,  marclie  en  carre 
Varr.    tlaits    Scrv.    Vug.    ALn.    12,    1  ■>.  1 .  Quadi  aliini 

acies  consislal  111  agmeo ,  Tibiill.  :,,  1.  100.  Ci  iude 
agmine  quadralo  ad  111  ln-in  accederel,  "/  ordrc  ./<• 
batatt/e,  Cic.    Pliil.  1  5,  8     ln  COIIspeclll   lui-liuin  qua- 

drato agmine incedere, Sall.  Jug,  io5;  voy,  agmen 
~>  pallium,  tablier  carre,  Pelron,  Sni.  1  J5.  rv>  nume- 
rns ,  nombre  carre,  Gell,  i,  20.  < — >  vcrsus,  ic  s  de 
lniil  ini  dr  u/il  pict/s,  tle  quatre  miiies,  id.  1,  30, 
>~  Roma  ,  lancieiine  liomr,  bdlie  cancmcnl  sttr  le 
rnntit  Palatitt,  rnr,  i/rrm  iine  acception  plus  reslrritrlr , 
p/nre  rnrrrr,  r  rrloiriir  rle  rniirs,  qui  sr  troitve  sur  le 
Ptrlrrlrrr  ,    (e    I111111I11,    rl.      toiltcl    Ul    viUu    lnilirs    d  /a 

maniire  'tnrsquc  :  •<  Quadrata  Roma  in  ivdaiio  aole 


nliAl) 

IiiiijiIiiiii  Apollinis  dicilur,  ubi  rcposiia  suni ,  qns 
solenl  lioui  oiiiiuis  gralia  in  urbe  coudenda  adhiberi, 
quia  saxo  muniius  esl  iuilio  in  speeiem  quadralam; 

ejus  loci  l iis  memiiiit,  cum  ail :  l.i  qui  se  speral 

Kiiina-  regnare  quadrata),  »  Pest.  ^58,  <•</.  Miill.;  cf. 

Slir  la  Roma  ipiadrala,  les  Arrtiq.  dr  liecher,  1,  p. 
io5,  ci  stttv. 

2")  substanlivt.  —  a)  qiiadrattim,  i,  n.  —  a)  un 
carre  :  Pitsioiietii  qiiendain  Socrales  inlerrogat  de  di- 
niensione  tpiadrali,  sur  les  dimerisions  1/11  carre,  Cic. 
Titsc.  1,  2i.  In  qiiadratiim  ,  carremenl,  Plm.  18,  22, 
5i. —  (5)  term.  teclm.  dastronomte,  aspect  r/uadrat, 
qttadrat,  qitadraturc,  Cic.  Div.  2,  l\i.  Luna  in  qua- 
drato  snlisdividua  esl,  en  qiiadraturc  la  tttite  esl  demi- 
pleine ,  P/in.  2,  18,  16.  —  b)  quadratus,  i,  m, 
carre :  Marmorum  quadrati  ,  qui  passim  diruli  negli- 
giinlui',  Cassind.  Varr.  2,  7. 

B)  melaplt.,  qui  cadre,  convenable,  proportionnc 
(rarc)  :  Lenis  ei  quadrala  ,  sed  virilis  lamcn  compo- 
silio,  Quinttl.  Inst.  2,  5,  9. 

Adv.  quadrale ,  carrement,  en  carre,  quatre  fois 
(postcr.  d  1'epoq.  class.)  :  Ternaqtie  bis  senis  qua- 
drale  lingere  signis,  lHanil.  2,  295. 

qiiiitlrula,  a-, /.,  dimin.  [  quadra  ],  petit  carre 
(posler.  d  1'epoq.  class.)  :  Nunc  braclearum,  nunc 
pulveris  habet  quadtulas  ,  Solin.  37. 

<l  tl.nl  rillll ,  i,  n.  j  quatuor],  carre,  objet  de  formc 
carree  (  tris-class.)  —  I;  au propre  :  1'erliiie  dolanlur 
ili  qitadriiin  ,  Colum.  8,  3.  —  II  I  mitaph.,  ordre  par- 
failement  rcgidier  (  comme  celui  des  pierres  tle  tadle 
carrees  qiti  se  rapporlent  paijaitement)  :  Quin  redi- 
geret  oiunes  fere  inquadrum  iiumerumque  senlenlias, 
/lour  donner  de  la  proportion  el  dtt  nombic  d  toules 
les  pensees,  pour  les  symetriser,  Cic.  Or.  1 1  ;  de 
meme  id.  ib.  70. 

quadru-pcdans,  lis,  Partic.  de  1'inusitc  qua- 
drupedo  [quadrupes],  qtii  va  sur  tes  quatre  pieds, 
qrti  galope  (poit.  et  poster.  d  Attgtiste)  :  Qui  adve- 
hunllir  qiiadiupedanli  crucianli  canlerio,  Plaut.  Capt. 
4,  2,  34.  Equo  juxla  qiiadrupedanle,  son  cheval  ga- 
lopant  d  cdtc,  Plin.  8,  45,  70.  < — 1  souitus  ,  bruit  que 
fuit  te  gnlop  dtin  clieval,  Virg.  JEn.  8,  5^6.  —  H) 
snbstaritivt,  clievni  qni  ga/ope,  coursier,  (poct.  )  :  Per- 
fiaclaque  quadi  iipedantiiin  Pectora  pectoribus  runi- 
punl,  Virg.  JEn.   it,  614. 

QVADRVPEDAIIM,  adv.  [quatuor  pes],  d  quatre 
pieds,  se/on  Chaiis.  p.   t63,  P. 

*  quadrupedius,  a,  um  ,  adj.  [qiialuor-pes], 
quia  quatre  picds  ;  ait  plitr.  neitt.  Sltbstanlivt,  qnadru- 
pides  :  Plurima  autem  obruerit  quadrupedia ,  Jul. 
Valer.  Res  gesl.  Alex.  M.  3,  36. 

quadrupedus  (  qiiadripedits,  Front.  ad  M.  An- 
ton.  dc  Or.  1  ),  a,  um,  adj.  [qiiadrupes],  qui  va  sur 
quatie  pieds,  qui  gnlope  (/loslir.  d  Aitgusle)  :  Per 
aucoralia  quadrupedo  gradu  repentes,  <i  quatre  pntles, 
c.-d-d,  eit  marchaiit  sur  les  pieds  el  sur  les  mains, 
Ammian.  14,  2.  Quadripedo  cursu,  au  galop,  Front. 
1,1;  de  meme  absoll.  quadrupedo  currere,  galoper, 
id.  Ep.  ad  M.  Ctes.  2,   1. 

quadrupps  (quon  ecrit  aussi  quadripes)  edis , 
adj.  [quattior-pes],  qui  a  qttalre  pieds,  qtti  marc/ie 
sur  qttalre  pieds  ;  ordin.  suhslantivt,  quadrttpide  (  Iris- 
c/ass.)  :  Denique  vi  magna  quadrupes  equus  (ecus, 
Herlz)  alqtie  eleplianti  (elelanli)  Projiciiiut  sese,  qiti 
galope,  E1111.  dans  Gell.  18,  5,  4  (dans  Macrob.  Sat. 
6,  9  :  quadrupes  eques).  ~  cursus,  A/>pul.  Met.  6, 
//.  436,  Oud. 

II)  subslanlivl,  et  des  trois  genrcs,  qiiadrupide, 
auimal ,  brtile.  —  a)  m.  :  Ut  nibil  inler  lc,  alque 
ililer  qiiadrupedem  aliquem  pules  interesse,  entre  toi 
et  tiite  brttle,  Cic.  Pnr.  2.  Sed  lamen  idem  oliin  ciu  ru 
succedere  sueli  Quadrupedes,  1  "trg.  /Ett.  3,  542.  Tol- 
lil  se  arreclum  quadrupes...  effusumque  equitem  supcr 
ipse  secutus  Iniplical,  id.  i!>.  1  o,  892.  —  (i)  f.  :  Si  bo- 
v ciii.  aut  aliam  quainvis  quadrupedem  serpens  niomor- 
drril,  Cnl.  R.  II.  102.  ~  niilla,  Virg.Ecl.  5,  25.  —  y) 
11. :  Crocodilum  babel  Nilus,  quadrupes  inaliun  el  terra 
pariter  ac  Uuminc  infeslum,  Ptin.  8,  25,  37.  — <~ 
peiinatum,  qtiadrupide  aile,  id.  1 1,  36,  4  3.  Celeraque 
quadi  iqiedi.i ,  (  oliim.  ii,  2.  —  En  parl.  de  1'homnte, 
en  tant  quil  sc  sert  de  ses  bras  en  guisr  de  jambes  : 

Cui.i  asscrvandum  atque  audin'?  quadrupedem  con- 

SlnngltO,  lie-lni  pieds  etpoings,   Ter.  Andr.  5,  5,  2.',. 

Homiiies  bestiarum  more  quadrupedes  cavea  coercuit, 
ti  enferma  deshommes  dans  cages  oit  il etaient obliges 
rlr  setenir  sttrles  pieds  etsur  lcs  mains,  commedes  qtia- 
ilinprdrs,  Srut,  Cat.  »7.  r+j  rercpliis  111  proximam  cel- 
l.iin,  qiti  sr  liairrc  a  qttnlre  /raltes.  snr  ses  pietls  ct  snr 
ses  mains,  jttsf/ticdoiis  la  chambre  voisine,  id.  Ncr.  48. 
quiidrupliirJM,  c,  adj,  [quadruplus],  quadiii- 
ple  (postir.  d  1'cpoq.  ctass.)  :  Numerus  duplaris,  tri- 
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plaria,  quadruplaris  ( autre  trcon  :  qnadruplat ).  Mutr 
Somn.  Scip.  >  iy.  Mais  la  Ifcoii  qiiadriiplans  est  cou- 
frrmie  /iar  le  pGssagc  de  Hoetlr.  Music.  / ,  8,  p    i'i<j<i : 

Numeri  quadrupiares  omnes  ei  diagnnii,  <•/<.•. 

quadruplittor  (quon  icrit  aussi  quadiiplalor  , 
Fest.  p.  239,  ed.  Miill.  ,6ri*,m  [ <piadruplo  J.  — 
I)  celni  qui  qtiadrii/tle,  Appid.  Apol.  p.  5-H,  Ond .  — 
De  Id  : 

l')  metnp/t.,  celiti  qni  mtdtiptie,  qni  txagirr  :  Male 
islis  iiiiprobis  el  imporliiiiis  beneficioruDj  siionnn 
tpiadruplaliiiibiis  evenial,  <pn  lain  bellain  rem,  adnwj- 
iiiliuiieiii  inler  auncos  ,  HtStuteruot ,  iirarrdits  suun: 
lcs  mecliaitts  el  importitns  exagiralettrs  de  tcttrs  pro- 
pres  hieitjaits  (  t/tii  cn  qtiadru/dent  la  valetir  en  Texa- 
giiant),  Senec.  BeneJ.  7,  25. 

II;  cctui  qtti  sc  iliai geait  de  la  perception  dts  im- 
prjls  moyennant  un  qitart  de  remise,  Sitloii.  Ep.  5.  7. 

R)  metaph.,  espece  de  dilateur  qui  rrcevait  potrr 
prix  de  sa  dilation  le  quart  du  bieit  de  1'accuse, 
r/tiadruplateur  (selon  d 'atttres  cetui  qtti  denoncait 
tes  delits  que  la  loi  punissait  dit  qiiadrupte  ) ;  eit  ginit ., 
chicanettr  :  Plattt.  Pers.  1,  2,  18.  <~  deternuiu,  , 
Cic.  Verr.  2,  2,  8;  Liv.  3,  71.  Cf.  Paul.  ex  Fest. 
p.  iScs.ed.  Miill.  Ascon.  Cic.  Divin.  in  Ccecit.  -.ftn. 

quiitlruple.i ,  icis,  adj.  [  quatuor-plico],  qrra- 
drtiple  :  Quam  ego  pecuniam  quadruplicem  abs  te 
auferam,  cct  argcntld,  tume  le  remboitrseras  au  qtta- 
druple,  Plaitl.  Cttrc.  5,  2,  21.  <~  ordo ,  Liv.  3o,  10. 
~radix,  Plrn.  27,  8,  38.  — *1I)  poit,  eit  giner., 
qnatre  :  Delphinus  jacel  haud  nimio  lustratu'  nitore, 
Piitler  quadrupliccs  stellas  in  fronle  locaias ,  quatre 
etoiles,   Ctc.  Arat.  gi. 

quadru-plicatio,  6uis,/.  '  quad,  upbco  ],action 
de  quadrupltr  (poster.  d  tepoq.  class.  )  :  Quadru- 
plicalio  uiimeri ,  Capell.  7,  208  ;  de  meme  Ut/>.  Dig. 
44,  1,   2. 

quadruplicato,  adv.,  voy.  quadruplico ,  a  la 
fiti. 

quadrfipliciter,  adv.  quadrttplemcnt ,  Boeth. 
Arislot.  top.  2,  3,  p.  676. 

quadruplico,  avi,  atum,  i,v.  a.  [  quadruplex  1, 
qiiadrit/der  :  Qni  me  in  mercimoniis  juvit,  lucrisque 
quadruplicavil  rem  meam,  Plaut.  Siich.  3,  1,  4.  <~ 
uumerum,  Paul.  Dig.  18,  10,  10.  —  De  la  : 

Adv.  quadruplicato ,  au  quadrupte ,  quatre  fois 
aiitant  (postir.  a  Anguste  )  :  Salurni  et  Jovis  stella; 
dnplicalo  digrediuntur  a  sole  :  Martis  etiam  quadru- 
plicalo,  Plin.  2,  17,  14;  de  meme  <~  emptis  vineis  , 
id.  14,  4,  5. 

quadriiplo,  sans  parf.  atum ;  1.  v.  a.  [qua- 
druplus],  quadrupler  (postir.  d  l'epoq.  class.)  :  Qua- 
druplabitur  omne,  (juodcumque  restitui  oportuil,  Ulp. 
Dig.  4,  2,  i5.  A  nepote  nnmerns  quadruplalus  in  se 
ellicit  Iriginla  duo.Pnw/.  ib.  38,  10,  10. 

quadruplor,  ari,  v.  dip.  [quadruplus],  faire  le 
metier  de  dilateur,  etre  dilaleur,  chicaneur  :  Neque 
qiiadruplari  me  volo  ,  Plattt.  Pers.    12,   10. 

quadruplus,  a,  11111,  adj.  [quatuor],  quadruple. 
{  liare  comme  adjectif)  :  Consueverat  et  quadruplam 
streuam  et  de  manu  reddere,  Suet.  Tib.  34.  —  Sub- 
stantivt,  quadruplum,  i,  ».,  le  quadruple  ( tris-class.)  : 
Furem  dupli  condemuari,  feneralorem  qiiadiupli , 
que  te  voleur  fut  condamne  d  1'amcnde  da  double,  Tu- 
surier  d  Famende  du  qttadruple,  Cat.  li.  R.  proctm. 
Jiidicium  iu  aratorem  iu  quadruplum  dare,  condam- 
ner  le  cultivateur  qui  11'a  pas  fourni  la  quantite  de  bli 
delerminec  pat  la  toi,  d  en  fotirnir  quatre  fois  autaut, 
Cic.  Verr.  a,  3,  i3.  Elephanto  pulmo  quadruplo  ma  ■ 
jor  bubulo,  te  pottmon  de  1'ite/dtant  a  qnalre  /ois  pltis 
de  volume  que  celtti  du  baeuf,  Plit.  1 1,  3;,  79.  Actio 
quadrupli,    UIp.  Dig.  4,  2,   ii. 

•■  QVADRA'RBEM  Albenas  Allius  apprllavit,  quod 
scilicet  ex  quatuor  urbibiis  in  iinain  domicilia  con- 
lulerunt,  Braurone,  Eleusine,  Piiiaeeo.  Sunio.u  Fest. 
/>.  238,  ed  Miill.  [ti  adtiction  de  TEXoairoXi:.] 

qufulrus,  a,uin,adj.  [quatuor],  carri  (poster. 
d  1'ipoq.  class.) :  Quadius  leriniiius ,  Attct.  de  limit. 
p.  281,  Goes.  Horrea  quadro  slructa  lapide,  greniers 
construits  eu  pitrres  de  taitle  (carries),  Oros.  7,  7. 
Qualuor  a  quadro  tonsurguul  limite  venti,  Vet.  auct. 
in  Anlltol.  lat.  t.  2,  p.  386,  liurm. 

quadrussis,  is,  m.  =  quatuor  asses,  quntre  as , 
Marc.  Cap.  1,p.  54o. 

quadriius,  a,  um,  adj.  [qualuor],  carreou  qua- 
driip/e  (postcr.  a  Tipoqtte  class. )  :  Errabam  riguis 
per  quadrua  compila  in  horlis ,  <i  travers  les  carres, 
Auson.  ldill.  14,  5.  <~  \is,force  quadruple,  Prud. 
Psyclt.  842. 

quadruvium,  =  qiiadrivium. 

<|iin',  roy.  qui  cii  quis. 

quserito,  avi ,  alum ,  1.    v.  intens.  a.  [qiuero]. 


QU.KP. 


QXJJES 


ehercher  avec  ardeur  (anter.  a  fipoq.  class.)  —  I) 
en  getier.  :  Hominem  iuler  w»os  quaeritamus  mor- 
luuru  :  nam  invenissemus  jamdiu,  si  viveiet ,  noiis 
cherctions  un  mort  pamti  les  vivants ;  car  iioiis  l'au- 
rions  troitve  depuis  tongtcmps,  s'il  vivait.  Plaut.  Metl. 
a,i,  i5-  <~  aliquem  maii  lerraque,  id.Pcsn.  prol. 
io5.  <~  le  ipsum,  T«r.  Ad.  ?,  4,  »»~  hospitium  ab 
aliquo ,  elierclier  un  asile  chcz  qqn,  lui  demander 
fhospitalite,  Plaut.  Poen.  3,  3,  77.  ~  lana  ac  lela 
viclum,  gagner  sa  vie  en  fi/ant  et  en  tissant,  Ter. 
Andr.  1,  1,  47,  —  II)  particul.,  s"uiform:r  avet 
empressemenl,  s'enqtiirii;  demander  avec  soin,  qnes- 
tionner  a  diverses  reprises,  clierclier  a  savoir  ejcacte- 
metii :  Pl.  Isticcine  vos  habitatis?  Sc.  Quid  lu  id  qu.e- 
litas?  Plaut.  Rttd.  1,  a,  22.  Ha>c  cur  tpiaeritcl?  Tet; 
Eitn.  3,  3,  17. 

quirrti  (formc  aitcienne  QVAIRO,  Inscript,  du 
lombean  des  Scipions,  voj.  cn  tete  tte  ce  dict.  Pour 
ia  forme  primitive  quaeso,  ere,  voy.  ci-dessoits  Tarticle 
special),  sivi  011  sii,  silmn,  3.  v.  a.,  chcrclier. 

I)  att  propre  —  A)  en  genii;  :  Ila  sola  errare  \i- 
deliar...  et  quaerere  le  neque  Cosse  Corde  capessei e, 
*/  le  clierclter,  sans  pouvoir  te  serrer  dans  mes  bras, 
Enii.  dans  Cic.  Diviit.  i,  20,  40  (Ann.  l,  47).  Te 
ipsuni  qoaerebam,  Clireme,  cest  votts-meme  qtte  jc 
cltercliais,  Chremes,  Her.  Hcant.  4,  8,  3.  <~  escam  iu 
■terquilinio,  Phcedr.  3,  12. 

B)  particul.  —  1°)  chercher  a  obtenir,  a  se  proctt- 
rer  qqclte,  etre  en  quete  de,  clierclier  :  Ea  coacta  in- 
gratiis  posliMa  co?pil  vicluni  vulgo  quaerere,  cette  mal- 
lietireiise,  poussee  par  la  misere,  s'esl  mise  alors  it 
traftqiier  de  ses  cliarmcs  ponr  vivre,  Ter.  Heaut.  3, 
1,  3S.  Qui  honesle  rem  quaerunt  mercaturis  faciendis, 
qtti  gagiient  /toiiorablernciit  teitr  vie  en  faisant  un 
commcrce,  Cic.  Parad.  6,  3.  —  Absolt  :  Conlrivi  in 
quaeiendo  vilam  alque  aelalem  meam,  Ter.  Ad.5,  4, 
i5  ;  de  menie,  id.  ib.  5,  3,  27.  De  la  —  a)  mitaph., 
gagner,  acqtierir,  creer  :  Liberoium  quaerundoriim 
causa  ei  uxor  dala  est,  poitr  avoir  des  enfants,  Plaut. 
Capt.  4,2,  iog.  Quaesitus ab  asse,  amasse  soupar  sott, 
Ittscr.  op.  Fabrett.  p.  408,  11°  37  1  : 

2°)  clierclter  qqclie  qiti  niaiique,  qtfon  ne  retrouve 
pas,  trottvcr  a  t/ire,  regietter  :  yEtnensis  ager  sic  crat 
defornns  alque  horridus,  ut  iu  uberrima  Siciliae  parle 
Siciliam  quaereremus,  que,  daits  ta  partie  ta  plits  fer- 
tile  dc  la  Sicile,  itous  clierchions  la  Sicile  et  ne  la 
trottvions  pas,  Cic.  Verr.  2,3,  18.  ^j  oplatos  Tyu- 
daridas,  Prop.  1,  17,  17.~Pln.ebi  comam,  Tibitll.  2, 
3,  25.  < — >  amnes,  Stat.  Tlteh.  4,  703. 

II)  au  fig.  —  A)  en  genii;,  clicrclur  qqclie,  son- 
ger,  penser  a,  se  donner  de  la  peine  pottr  :  Somuiiin 
hac  nocte  oculis  non  vidi  meis,  diim  id  quaero ,  tibi 
qui  filiuiti  resliluerem,  je  tfai  pas  fenne  l  ccil  de  cette 
uttit,  je  cliercliais  le  inoyen  dc  te  rendre  ton  fi/s,  Ter. 
Heattt.  3,  1,  83.  Quaeiamus  quonam  modo  inaxime 
nlti  sangtiinem  uostrum  pereamiis,  clierchons  a  vendre 
clierement  notre  vie,  Sall.  Catil.  34.  ~  fugam,  songer 
a  fitn;  Cic.  Att.  7,  17.  < — •  sibi  rentedium  ad  rem  ali- 
quam,  cherc/ier  uu  remide  a  qqchc,  id.  C/itent.  9.  — 
Avec  finf.  :  Tristiliae  causam  si  quis  cognoscere  quae- 
ril,  si  Ton  veut  savuir  la  cause  de  ma  tristesse,  Uvid. 
Trist.  5,  4,  7.  Veslis  bona  qtiaerit  baberi,  de  riches 
vetements  veutent  etre  portes,  id.  Am,  1,8,  5r. 

K)  parlicid.  —  1°)  cltcrclier  a  obtenir  qqc/te,  viser 
a,  aspirer  a;  cherc/ter  a  faire  naitre,  a  prodttire,  a 
excitet;  a  sottlever  :  < — ■  laudem  sibi ,  cherclter  a  se 
signalet;  Tet;  Heattt.  1,  3,  74.  <~  salutem  alicui 
nialo,  id.  Ad.  3,  2,  2.  <~  pudenlem  exitum  sua?  im- 
pudeoliae,  id.  Verr.  2,  1,  1.  ~  invidiani  in  aliquem, 
chercher  a  rendre  qqn  odiettx,  a  soulever  la  liaine 
contre  Itii,  id.  Rabir.  Post.   17. 

2°)  avec  un  nom  de  cltose,  malerieUe  011  abstraile, 
pour  sttjet,  demandei;  exigei;  rectainet;  necessitei; 
commandci;  etc,  comme  requiicie  .  Fines  prxdil  110- 
li^  arborum  lutiores  fiunt ,  ne  fatnili.e  rixeutlir  cum 
vieinis,  ac  lites  ex  limilibns  judicem  quaerant,  et  que 
tes  proces  relatifs  aux  Itmites  nc  necessitent  Tinler- 
vention  dtt  jttge,  Farr.  R.  R.  1,  i5.  Quod  cujusqiiaui 
oratoriseloquenliam  quaereret,^«i  rec/amdl  l'iloqueiice 
d'ttn  orateur qttelconqtie,  Cic.  Verr.  2,  1,  io.  Bellum 
dictatoriam  majestatem  quxsivissel,  Liv.  3,  3o. 

3*)  s'infoiniei;  s ' enqtterir  attpres  de  qqn,  cherclter 
a  apprendre  de  liti,  qiieslionnei;  iifetroger ;  se  con- 
struit  ordin.  avec  ab,  de,  ex  011  avec  uns  propos.  re/a  - 
tive.  —  a)  avec  ab  :  Cum  ab  iis  sxpius  qiiKreret,  ne- 
que  ullani  omniuo  vocem  exprimeie  posset,  comme.  il 
les  interi  ogeait  a  plusieurs  reprises,  sans  pottvoir 
leur  arraclter  ttne  parole,  Caes.  B.  G.  1,  32.  Quaero 
abs  te  iiiinc,  Hortensi,  cum  utrisne  taiidem  islius  fac- 
tum  collaluriis  ei?je  le demande,  H01  lensius,  si,  elc, 
Cic.Verr,  2,  3,  83.  Qtiaesivit.  a  medicis,  quemadmo- 


(fum  se  haberel,  il  dennatda  attx  medecins  comme  il 
se  trottvait,  Nep.  Dion.  2.  —  {5)  avec  de  :  Quaerebat 
paulo  ante  de  me,  qtiid  suo  inilii  opus  fuisset  auxilio, 
il  sitiforntait  de  moi,  demandait  de  ntes  tioiivelles  pottr 
savoir  en  qnoi  jc  pottvais  avoir  besoin  de  son  se- 
cottrs,  Cic.  Pis.  y.  Ue  te  ipso  qmcro,  Vatini,  11(111111 
laindein  putes,  etc,  id.  Vatin.  4;  de  mente  :  Quaero 
de  le,ail)ili'erisne,e/c.,  jtte  demandc si  tupenses,  etc, 
l.iv.  4,  40.  Cura  libi  de  quo  qu.Tiere  nulla  fiul,  Ovid. 
Pont.  4,  i,  18.  —  y)  Par  ej:-  ■'  Quaesivi  ex  Phania,. 
quatn  iu  partem  provinciae  pularel  te  velle  ut  veni- 
rem,  Cic  Fam.  3,  G.  Quaeiil  ex  solo  ea,quae,  etc, 
Ctes.  11.  (i.  1,  18.  —  3)  avec  tine  propos.  relative  : 
llle  baro  le  putabat  qiuesittirum  ,  uiium  coeltim  essel 
au  iuiiumerabilia,  que  m  demanderais s'ii  nj  a  tptun 
ciel,  ou  s'il  y  en  a  une  inftnile,  Cic.  Fam.  9,  25. 
Natnra  lierel  laiidabilecaiinen,  an  arle,  Quaesitum  est, 
011  s'est  demandi  si  iin  bon  pocnie  devait  plus  d  la 
nattire  011  d  Tart,  H01;  A.  P.  409.  Qii.eritur  inter 
medicos,  cujus  genei  is  aquae  sint  utilissimae,  cest  iute 
qitesiion  parmi  les  midecins  de  savoir  quelles  eaux 
sont  les   ntcitletires,  Ptin.  3i,  3,  21. 

k°)faire  ttite  eitqitetejitdiciaire,  ttne  instritclion,  in- 
fonner  :  Hunc  abduce,  vinci,  rem  quaere,  emmencle, 
niets-lui  ies  fers,  iiiterioge-lc  (instriiis  Taffaire),  Ter. 
Ad.  3,  5,  3G.  < — >  de  pecuniis  repeluudis,  Cic.  Verr. 
1,  9.  <~  de  niorte  alicujus,  faire  tute  enquetc  sttr  ta 
mort  de  qqtt,  itl.  Rosc.  Ant.  4 1 .  ~  ile  serso  in  domi- 
11 1 1 111  ,  toitiucr  itn  esclave  pour  en  obtenir  uit  timoi- 
gnage  contie  son  maitrc,  id.  Mit.  22.  . — ■  aliquid  per 
toinienta,  Sttet.  Ttb.  58.^-  legibus,  fairc  uiic  enquete 
impaitiale,  P/in.  Ep.  5,  21.  —  De  /d  : 

h)  ntetapli.,  si  quaeris,  si  quaeiimus,  si  Tott  veut  sa- 
voir  ta  viriti,  d  bieit  examiiter  la  chose,  poitr  dire  la 
verite,  d  vrai  dire,  en  ejfel  :  Omnino,  si  quaeris,  ludi 
apparatissimi ,  Cic.  Fam.  7,  1.  At  sunt  niorosi,et 
anxii,  et  diflicilcs  seues  :  si  quaerimiis,  eliain  avari,  id. 
de  Senrct.  18.  De  meuie  attssi  :  Si  verum  qmeiis,  id. 
Fam.  12,8.  —  De  meme,  noli  quaerere  oit  quid  quae- 
ris?  en  un  mot,  bref,  si  tit  vettx  le  savoii;  pour  l'i- 
pargner  la  peine  de  le.  demandcr  :  Noli  quaeiere  : 
ita  mibi  pulcher  bic  dies  visus  est,  Cic.  Fant.  4,  4. 
Quid  quaeris?  biduo  factus  est  milii  familiaris,  id.  ib. 

3,  t.  —  Dela  : 

qusesTtus,  a,  um,  Pa.  —  A)  clictchi,  eu  boitne 
part,  recherche,  extraordinaire,  peit  commttn,  rare, 
exquis,  rafftite  (nest  peutetre  pas,  e»  ce  sens,  anter. 
d  Augusle ;  car  dans  Sall.  fragm.  ap.  Macrob.  Sal. 
2,9,  /7  semble  plus  exacl  de  lire  exquisitissimae)  : 
Leges  quaesitiores  (oppos.  simplices),  lois  pltis  raffi- 
nees,  moiiis  simples,  Tac.  Ann.  3,  2G.  Quaesitior  adu- 
latio,  id.  ib.  5-j.  Qiiaesilissimi  houores,  id.  ib.  2,  53. 
—  B)  en  mauvaise  part  (par  oppos.  d  naturel),  re- 
cherchi,  ajfecte,  force  (tris-class.)  :  Vilabit  eliam 
quaesita  nec  ex  tempore  licta,  sed  domo  allata,qtiae 
pleruinque  sunl  frigida  ,  Cic  Ot;  26.  . — •  comitas,  aj- 
fabi/ite  affectee,  manieree,  Tac  Ann.  6.  5o.  r^>  aspe- 
rilas,  amertttme  etttdiie,  ii/.  ib.  5,3.  —  C)  stibsian- 
tivt,  quaesiltim ,  i,  //.,  demande,  question  (pocl.)  : 
Qiioniam  scitaris  digna  relatu  ,  Accipe  quaesiti  cau- 
sam,  voicila  reponsed  ta  qtieslion,  Ovid.  Met.  4,  7g3; 
de  nienic  :  Nec  mora,  quaesiti  reddita  causa  mibi,  id. 
Fasl.  r,  278. 

«luaesltio,  onis,  f.  [  quaero],  action  de  cherclter, 
reclierclte  ( poster.  d  Aiigttste. )  —  I )  eit  ginir.  :  Psv- 
che  quaesitioni  Cupidinis  intenla  ,  populos  circuibat, 
Psj  chi  occttpee  de  cltercher  Cttpidon  :  Apptd.  Mct.  5, 
p.  371,  Oiut.  —  II)  particitl.,  enquete  au  moyen  des 
tortures,  torture,  qttestion  :  Cuni  poslero  ad  quaesilio- 
nein  retraberelur,  proripuit se cuslodibus,  Tac.Ann. 

4,  45.  JVDEX  QVJESrnONTS  REKVM  CAPIT., 
Insci;  ap.  lierto/.  Antiq.  Aquilej.p.  3oo,  n"  469. 

quaesTtor,  oris ,  m,  [quaero],  celui  qtti  ckerclie 
qqclie,  clierclieitr  (poster.  d  Tepot/.  class.j  ;  Auruin, 
quod  de  montium  venis  quaesitor  Bessus  aut  scrutalor 
Cjllaicus  eruisset,  Pacat.  Pan.  Tlieod.  28. 

II)  particiit.  —  A)  cettti  qui  instritit  ttne  affaire,  sur 
lout  criminelle),  jttge  iiistructeiti;  rapportettr  :  Si,  quia 
Galli  dictiut,  iccirco  Fonteius  nocens  exislimandus 
est,  quid  mihi  opus  est  sapiente  judice?  quid  aequo 
quaesitore?  quaije  besoin  d'un  juge  sage?  dun  ins- 
tructeitr  eqttitable  ?  Cic  Fontej,6.  Quaesitorem  edere, 
id.  Ptanc.  17.  1 — '  Minos,  Minos  qttifait  attx  enfeis  tes 
fonctions  de  juge  instrucleiii;  Virg.  ALn.  6,  43s.  ■ — • 
ures,  Sall.  Jug.  44  ;  de  meme  en  part.  de  Ciceron,  ins- 
tritisant  Taffaire  de.  /a  conjuiation  de  Catilina ,  Cic 
Catit.  4,  5.  —  Particttl.,  cn  parl.  dtt  pritettr,  qtti 
dirigeail  les  instrnctioiis  en  maliire  criminelle  :  Dno 
igitur  constiles,  et  quaesitor  erunt  ex  illius  voluutate, 
Cie.  Verr.  1,10. 

B)  sotts  le  rapport  scientifiqtte,  clierclieur,  penseitr 
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qm  exan.ite,  pise,  itndie,  traditction  du  grec  ax.n- 
7mx6;,  sceptiqtte  (postei;  d  Tipoq.  class.)  :  Qiros  Pyr- 
ilionios  philosopbos  vocamus,  ii  Graeco  rognomeiilo 
a/e7tT(xoi  appellanlur.  Jd  lerme  significal  tpiasiquae- 
silores,  et  consideraloies  :  nihil  enim  deccriiiinl,  nihil 
coiistiluunt,  sed  in  quaerendo  seniper  consideraudotpie 
sunt,  (iell.   11,  5,  2. 

■luaesitum,  1,  voj.  quicro,  Pa. 

*  «lu.csi  1 ,11 :,  K(  f  [  quaero],  ponr  te  terme  or- 
dinaire  quaestiira,  ta  qttesture  :  Ut  quinquciinio  ma- 
lurius,  qiiam  per  leges, quaesituram  peteret,  Tac  Ann. 
3,  29  dotttettx  (aittre  lecun  :  qiiaesturam ). 

1.  qusesitus,  a,  11111,  Partic  et  Pa.  de  quaero. 

2.  queesltus,  fis  (seideni.  d  i'abl.  sing.),  m. 
[tpiaero],  action  de  chercher,  lechcrclie,  investigation 
(postir.  d  Attgustc)  :  Fama  lanliini,  inermi  qiiaesitu  , 
cugnitus,  connit  settlemenl  par  oui-dire,  par  des  re- 
clterclies paciftqttes  (011  tit  auj.  :  lamaquc  lautiim  ineriiii 
tpiaesitus;  et  011  sitpprime  cognilus),  Ptin.  5,  g,  10. 

quaeso,  ivi  011  li,  3.  a>.  a.  [anc.  forme  pourt\uxio]. 
—  I )  cherchei;  cherc/ter  d  avoir,  d  obtenir  (  anter. 
d  Tepoq.  class.)  :  «  Quaeso,  ut  signilicat  idem,  quod 
rogo,  ita  quaesere  pouitur  ab  antiquis  pro  quaerere, 
ut  est  apud  Enniuni  I.  II.  :  Oslia  muiiita  est  :  idem 
loca  navilm'  pulcris  Munda  facit,  nautisqtie  mari  quae- 
senlibu'  vitam  ,  de  matelots  qtti  cherchcnt  teur  exis- 
tence  sur  ntet;  Et  in  Cresphonle  :  Ducil  me  uxorem 
hberorum  sibi  quie-eiidiiin  gralia  ,  pottr  avoir  des  en- 
fants.  El  in  Andromeda  :  Liberum  quaeseiidu.:n  causa 
familiae  malrem  tuae,  >>  Fest.  />.  258,  ed.  Mul/.  Quae->e 
advenienle  morbo  nunc  niedicuin  libi,  Ptattt.  dans 
Kon.  44,  3o. 

II)  prier  (tris-class.  en  ce  sens);  il  se  constrttil 
ordin.  avec  lil  ott  avec  /e  simp/e  subjonctif  ott  absolt, 
et  :ittercali  dans  la  proposiliou.  —  0.)  avec  ut  :  Mars 
pater,  te  precor  quaesoque,  tili  sies  volens  propitius 
mihi,  elc,  je  te  prie  et  te  con/nre,  de,  etc,  anc  for- 
nmle  de  prierc  dans  Caton,  R,  R.  141,  2.  Mirum  est, 
me,  111  1  cdeam,  te  opere  tanto  qujesere,  1711«  tit  me  pries 
si  iiistamnient  de  revenir,  id.  liacch,  2,  2,  1.  Ac  prece 
quaesit  Venlorum  pavidus  paces,  el,  tremblant,  implore 
T  apaisement  desvenls,  Luct;  5,  1229.  <~deos,  ul,  Ter. 
Ait.  2,  4,  1 1.  Peto  qiiaesoque,  til,  elc,  Cic.  Fam.  5,  4. 
A  le  quaeso  el  peto,  ut,  etc„  id.  ib.  3,  2.  Id  uli  permit- 
latis,  quaesumus,  Liv.  28,  3g.  —  ($)  avec  le  simple  sub- 
/oiictif  :  P.  Decitim  quaeso  mecum  consulem  faciatis, 
Liv.  10,  i3.  —  y)  abso/t,  et  comme  interjection,  quaeso, 
(piaesunius,  je  vous  en  prie,  iious  votts  en  prions,  de 
grdce,  att  nom  du  ciel ;  soitvent  il  n'a  dautre  valettr 
que  de  fortifter  [ ' expression  :  Quaeso,  quoties  dicendum 
est  libi?  combien  defois,  s "d  vous plait ,  faut-it  vous  /e 
ttire  ?  Plaul.  Most.  4,  2,  33.  Ubinam  est,  quaeso  ?  Ter. 
Heattt.  3,  1,  21.  Boua  verba,  quaeso,  id.  Andr.  1,  2, 
33.  Tu,  quaeso,  crebro  ad  me  scribe,  ecris-moi  donc 
plus  soitvent,je  fcn  prie,  Cic.  Alt.  7,  10.  Tum  Lw- 
lius  ,  Quid,  quaeao,  inierest  inter  uuum  et  pltires, 
si,  etc,  id.  Rep.  1,  3g.  Quamobrem  aggredere,  qu.t- 
suiniis,  el  sume  ad  hanc  rem  teinpus,  id.  Leg.  1,2.  — 
Quaeso,  eliamne  tu  bas  ineptias,  eh  !  qttoi !  vous  attssi 
votts  croyez  ces  sornettes!  id.  Fant.  3,  7. 

quaesticulus,  i,  m.  dimin.  [  quaestus],  petitgain, 
faible  profit,  leger  avantage  (tres-class. ) :  Aul  lissum 
jecoris  cum  lucello  meo  ,  aut  metis  quaesliculus  cum 
coelo,  teria  rerumque  nalura?  Cic.  Diviu.  2,  i5;  de 
meme,  id.  Fam.  g,  16,  7. 

quaestio,  onis, /.  [quaero],  action  de  clierchei; 
reclterclie.  —  I )  en  gittit .  (mot  de  Plautc  )  :  Recipe 
le ,  quam  primuin  poles  :  cave,  fuas  milii  in  quae- 
slione,  rentre  lc  pltts  tdt  possible  :  garde  qtte  faie 
besoin  de  te  cherchei;  Plattt.  Pers.  l,  1,  52.  Tibi  ne 
quaeslioni  essemus,  poitr  qtte  tu  neusses  pas  d  noits 
clierchet;  id.   Capl.  2,  2,  3. 

II)  paiiicul.,  recheiclie,  etttde,  infoimalion,  de- 
mande,  quesiion  :  «  Quaestio  est  appetilio  cognitionis, 
qiiaeslioiiisque  linis  iuveulio,  »  ttne  qiiestion  exprime 
le  disir  de  connaitre  ;  le  but  d'une  qttestion,  cest  une 
dieouverte,  Cic  Acad.  2,  8.  Rem  in  disceplalionem 
quaestionemque  vocare,  mettre  ttne  cliose  en  question, 
appeler  sur  elle  Texamen  et  la  diicussion,  id.  Or.  3, 
32.  Quae  res  in  qutestione  verselur,  quelle  est  la  cltose 
eu  qiteslion,  sttr  qttoi  porte  l ' accttsation ,  id.  Cltient. 
58.  Res  iu  qusestionem  venit,  Quiniil.  Insl.  5,  14, 
16.  Fortiludo  in  quo  maxime  exsliterit,  immensae 
quaeslionis  est,  cesl  une  grande  question,  P/in.  7, 
28  ,  29.  Quaestionem  inslituere,  etever  la  question, 
Qitiittit.  Inst.  7,  1,  6. 

2°)  partictil.,  enquete  publiqtie,  jttdiciaire,  informa- 
tion,  instructioii  criminelle ;  elle  etait  qqjfois  accom- 
pa°nee  de  tortttres,  tfoit  torlttre,  qucstion  :  Cum 
praetor  quaeslionem  inler  sicarios  exercuisset,  te  pre- 
teur  ayant  fait  tttte   enquete   sttr  ttit  assassinat,   Cic< 
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t'm.  2,  16.  Verberibus  ac  lorineniis  quaestioneni  hu- 
Imit  peeuni.T  publicae,  ce  Jut  />ar  des  coups  ei  des 
toriitrcs  qtiil  lni  ,/eniiuii/a  compte  tlc  1'argent  tte  /a  re- 
publique,  id.Plitl.  u,  2.  <~  moiiis  patenue  deservis 
■Blernis  habere  lilio  non  licet,  un  fils  n'a  pas  ta  /i- 
beite  dinterroger  les  esclaves  de  son  /icre  sttr  /a  nwrt 
de  sou  perc,  id.  Iiosc.  Am.  28.  <~  ferre  in  aliqiiem  , 
iritenler  une  accttsatioii  contre  i/ijii,  id.  de  Or.  I,  53. 
~  habere  es  alii|iio,  mellre  qqn  d  la  qnestion,  Liv. 
33,  28.  iv  facerc  alicui, /<«■><■  ttne  enqtiete  cotltre  </'/",• 
Motest.  Di".  34,  3,  20.  —  l.e  noni  dtt  crime  011  de- 
lit  qtti  fait  1'objet  de  ienquete,  se  met  ordiii.  a  l'it- 
blat.  avec  de  :~  <Je  furto  eonstiluere ,  Cic.  Cttient. 
64.  <~  instiluere  de  morte  alicnjiis,  ctabtir  tine  en- 
qttete  sttr  la  mort  de  qqtt,  id.  ib.  ~  de  morte  viri 
habere,  id  ib.  65.  <~  habere  de  servis  in  caput  lilii, 
dormer  la  queslion  attx  esclaves  et  informcr  coiitre 
le  fils,  id.  ib.  Ad  qiueslionem  abripi,  ilre  trainc  d 
la  qnestion,  id.  ib.  33.  Alictii  sejvum  in  quaestionem 
ferre,  metlre  un  esclavc  d  la  qtte/tion  contre  qqn,  pottr 
le  faire  dinoncer,  id.  ib.  64.  Postulare  servum  iil 
quaeslionem,  id.  il>.  Quaestioni  prseesse,  diriger  1'ins- 
truction,  la  qttestion  comme  jttge,  id.  Rosc.  Am.  4. 
Quaestiones  perpelua?  ,  em/uetcs  regiilieres  et  peitna- 
nentes  etablies  l'an  de  B.  6o5 ,  el  dtrigics,  soits  la 
prisidence  du  prelcur,  par  une  conmiission  pernia- 
nente,  qui  coiniaissail  aes  affuires  crimiiietlcs  (repe- 
tiiiidaruni,  niajestaiis,  de  falso,  de  sicariis,  de  injn- 
riis,  etc),  Cic.  lirut.  27.  Judex  qiuestionis,  jnge 
charge  de  diriger  I  ein/uete  sous  /a  liaute  stirveillance 
du  pritettr,  id.  Cluent.  54.  A  ctitc  i/c  ces  commissioiis 
permanenles,  il  y  avait  cncore  t/cs  commissions  ex- 
traordiuaires,  qu.Tstiones  extraordiuaii.T  ,  Liv.,  c/tar- 
gies  de  poiirsttivre  certains  crinies. 

B)  melaptt.  —  1°)  te  ttibiiiial,  le  pcrsonnel  cles 
juges  :  Totam  qtuestionem  a  sevcriiale  ad  clemen- 
tiam  transtulit,  Val.  Max.  8,  r,  n°  6. 

2°)  iobjct  de  ienqttete,  ia  maticrc,  lc  tlteme,  la 
question,  le  probleme  d  resotidre  :  Pcrdiflicihs  et  pcr- 
obscura  quaestio  est  de  naliira  deoiuin ,  ccst  ttne 
qaestion  tres-difficile  qtte  cellc  de  la  nature  des  dietix, 
Cic.  N.  D.  1,  I.  —  b)  particul.  cn  t.  dc  rhit.  a) 
sttjet  dc  controversc  oratoirc  :  «  Qmvslioiiiini  duo  sunl 
genera  :  alierum  infiniium,  alleriun  dclinitum.  Deli- 
niliini  esl,  quod  OiioOeiiv  Graeci,  uos  catisam  :  inlini- 
tuni,  quod  Oiutv  illi  appcllant,  nos  proposiluni  pos- 
sumus  nominare,  n  Cic.  Top.  21.  —  |3)  le point  priii- 
cipal,  /e  point  cn  litige,  d  debatire,  controversi  : 
«  Quieslio  est  qnje  ex  conQiclione  causarum  gignilur 
conlroversia,  lioc  modo  :  Non  jtire  tVci-,ti  :  jure  feci. 
Caiisaium  anteni  li,e<  est  confiictio,  in  ([iia  cbnslilutio 
constat;  ex  ea  igilur  nascilur  controveisia,  quani  qiue- 
stionem  dicimus,  lioc  modo :  jurene  feceril,  «  Cic.  In- 
vent.  t,  i3. 

3"/  quirstio,  signiftc  encore  :  la  tente  dit  qiicsteur 
dans  un  camp,  =  qiiictoriuni ,  cVdpres  Jlygin.  Gro- 
mat.  />.  7,  col  2  :  Quiestoi  iiiin  miiiori  esse  debel  lali- 
ludiiie  quam  pr.-eloriiim  ,  11I  strig.e  ad  posliciuni  pne 
lorii  |i!<i\iin,"i'  sint ,  iu  quo  inaxime  legali  liosliuiu  ct 
obsides,  et  si  qua  pneda  lacla  fmrit,  iu  quaistione  po- 
niltii'. 

I  <.;<  ^l  ion;i !  1  li  ■:■ ,  adv.  [  qu.Tstio],  sotts  formc  de 
qnestioti  (/ostei .  ii  l'e/>oq.  class.)  :  1'roblema  est  pro- 
1'Osiiio  iu  capite  libri  quaestibnaliter  posita  ,  Fttlg.  de 
prisc.  serm.  11"  i'i. 

qdmtlonarlos,   ii ,  m.  [(pi.-estio],  ciltd  qtti 

tliiiine  1,1  qnestion,  bourreau  (poitcr.  d  1'epoq.  class.), 
t.i.l  Tlteod.  16,  12,  3;  llirion.  iuJticl.  2,  21;  Inscr. 
Grut.  5« ),  6.  op.  Oitll  55o2  ;  Schol.  JttOen.  6.  480. 

«liitrHtionaliiM,  a,  11111,  Pai  tic.  de  qmestiono,  mis 
11  /1  tjtt,  ,',,,,  torlttre  {  latin.  eccles.)  :  *1  «>t  mnfessores 
quaestionati  <-i  lorli,   Cyprian.  /•.'/<.  '"•«, ,  //•'  r». 

■USMtiSno,  a»,  are,  1.  <    «.,  mettrc  ala  question, 

11    ln    tnltlltr,    lniliuii    :     (nlntlirlliiH.it     lll,    (Itllll    aillll- 

lerii  rausx  perquiruntiir,  »i  domi  fueril  familia,  omnes 
' I <  1 : 1  •  - 1 1  < j  1 1 . >  1 1  .    Ai,t.  Summarior.   Cod.   Theod.  c  per- 
ce,    ah    A.   M<ii<>    edtt  .    in    littgin  .    Jur. 
Ant.    Jn\ttii./i    loi»    /><■  l(i  : 

i|iiH-sliiiii<'i'il:i,  ;■ ,   /.  ilimui.   [ qtiacstib],   petite 
ttn  •cuniifi /tir,  objel  ile  recltcr,  he    ires-i 
Mihi  iiiiin  to«,  lamquam  alicui  Orxculo  otioso  el  lo- 
■  |M<i.  quciliiiDruIiVm ,  dc  qud  ttieo  arbitratu  loquar, 

pniiiii-,  t  n-    I),    <)i .   1,  12.  <<,  ninlla.',  i,l.    I.eg.  2,  ao, 

l'<<  i'i-  invicem   rujtiscumquc  generu  [JiiiEvliiinciiIiii, 

Quintil.  I11J.  1,  '),  11.  <^<  111 1  ii  11 1 .-(-,  Suet.  gr.  ■>.',,  cxtr. 

|UM(«r    '«'«•.    ortliographe    QVAIMOK,    m,- 

ttt/tt.   dei   Scipinm  el   autres),  ori»,    m.  [contract. 

poui   qucsilor  de  qnteto  ];  tfttesteur,  ttom  <•/<•  certaini 

itni.     romains,    donl    les    nns    dirigeaient    /<-i 

financet  de  VEtat,  et  /<•>  <></'<<•!  dirigeatent  les  m- 

ilmn   Ir,  ptttt,      criminels  iiiaividiieh   (mais 
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totijours  sculemeiit,  a  ce  auit  parait,  cemmc  maiida- 
taires  dit  pcuple,  commissaires ;  voy.  Geib,  tlist.  de 
la  proceditre  crim  nelle  des  Itomains,  p.  55  ct  suiv.)  : 
■•  Quaestores  a  ipiieicndo,  qui  conquirerent  publicas 
pccuuias  et  maleficia,  quae  triumviri  capitales  nunc 
conquiruut  :  ob  bis  posiea,  qtii  quBestionum  judicia 
i-\ i-i •cciit .  (piicstines  dicti,  »  1'ori.  L.  L.  5,  t4,§  "'. 
«  Kt  quia  dc  capite  civis  Koinani  injiissn  popnli  111111 
erat  legS  permissuin  consiilibus  jus  dicere,  piopteiea 
«piiestores  (•onslitiiebantnr  a  popnlo,  i|in  capilalilnis 
relitis  pr.eessenl;  ltiqtie  appellabanlur  quieslores  p.u- 
ricidii,  qiioitiin  eliiiiii  mcminit  \v\  dliodrciili  tabulj- 
runi,  •.  Pompon.  Dig.  1,  2,s,  §  a3;  ef  :  «  Parricidii 
qusestores  appellabanltrr,  qni  solebani  creari  (;m^a 
rcinin    capilalitrm   quaerendarum ,  »  Panl.   ex   Fest, 

p.  221,  ed.  Mltll.  —  Commc  magittrnls  /leriiiwiciits, 
les  qtiestetus  etaicnt  les  trcsoriers  de  1'fCtat,  les  inieii- 
danls  des  finances  piibliqnes ;  lr  premier,  qtiiestor  ur- 
bainis  011  aerarii,  qtiesteur  de  la  viltc,  eldit prepose  au 
tresor  ptibtic,  avait  Cinlendaticc  des  reverius  et  im- 
pols,  la  garde  des  etendards  et  atilres  objets  prccietix 
de/ioses  rtans  /'ieraruiin ;  i/  etait  cliarge  attssi  dc  Ctn- 
lendance  des  grains  (  Cic.  Har.  resp.  20);  et,  apres 
avoir  accompit  ses  fonctions  dtine  annee  d  liome,  il 
accompagnnit  tm  gouvernetir  de  province  en  quatite 
de  proquestenr ;  les  qitesleurs  qni  accom/iagnaieut  eu 
province  les  constits  ou  les  preteurs  (quiestores  pro- 
vinciales  vu mililai res).  admiitistraient  lesaffairesfinan- 
cieres  de  /'armee,  payaient  la  solde ,  partagcment 
1,'s  depottil/es,  pcrcevaient  les  impots  et  remplacuieiit  le 
•gout  erncur  en  son  absence.  La  qtiestttre  tilait  te  /«•<•- 
mier  degre  des  liautcs  fonctions  publiques  ;  Idge  fixe 
par  la  loi  pottr  pouvoir  etre  qttestutr  ctait  vingt-cinq 
ans.  —  Auguste  crea  iin  nottvct  drdre  de  ,/tiesteurs, 
qu.estores  canclidati  bti  candidali  principis,  chargesde 
lirc  att  senat  les  tettres,  decrels  et  discours  de  l'em- 
pereur ;  cf.  caudidatiis  2.  Vcmpcreur  Constantin  crca 
des  qiiieslores  palalii  (chancelicrs);  les  ipiaeslores  ali- 
mentOrum  (liiscr.  ap,  Grut,  3^5,  1  ;cf.  3<j4,  3  et  397, 
2 )  ctaient  charges  de  lever  les  inlerets  dcs  sommes 
tiargeiit  p/acees  sur  liy/wtlieqiie  pour  fentrelien  des 
enfants  pauvres ;  voj.  snr  les  questeiirs  Adam,  anliq. 
Iiom.  ct  les  aiitenrs  qu'i/  cile.  —  Vrt  colteges  dar- 
tisans  dans  les  municipes  et  les  colohies  avaicnt  aussi 
letir  questeur  ott  tresorier,  lnscr.  Comens.  ap.  Grtit. 
358,6;  47',  5.  Atttre  </e  Re^itim,  ap.  Mitrat.  563,  1. 

QVyESTOKICIVS,  a,  uin,  ad/.  f  qiisestor  ],  rela 
tif  atr.v  qiiestcttrs,  dc  qiieslenr  :  QV^STOKICI.I,  ccux 
qtti  ortt  etc  questeitrs,  Tab.  t  aiittsin.  ap.  Ui  ell.-  Itrscr. 
it"  3721. 

quaestoritis,  a,  um,  adj .  [qua>slor],  relaitf  au 
questctir,  de  questeur  ( tres-class. )  :  Quod  ego  oificio 
quaeslorio  le  additctnm  reticere  de  pnetore  tuo,  non 
niolesle  ferebain  ,  obcissanl  d  ton  devoir  de  qitesteur, 
aux  nccessites  de.  ta  position  de  questeitr,  Cic.  Fam. 
2,  17.  «~  scelus,  crime  cornmis  par  ttn  qiiestetir,  id. 
Verr.  2,  1,  4-  <~aetas  ,  fage  legat  pottr  aspirer  d  la 
qiteslttre,  Quintil.  Irrst  12,  6,  1;  cf  :  ( Salulavit  ) 
C.  Fanniiiih  et  Quihtum  Scaevolam,  doctos  adoles- 
centes,  jam  Ktale  qiueslorios,  Cic.  Iiep.  1,  12.  < — < 
scribie,  les  secretaires  ott  greffiers  du  qtiesteur,  Suet. 
Dot».  10.  Scriptum  qiiiestoiiuni  comparavit,  tt  aclteta 
tine  charge  r/e  gie/fier  du  qucstvtir,  td.  Vit.  Hor.  • — < 
munera,  les  combats  dts gladiatettrs,  id.  Domit.  4.  ■ — < 
porla  ,  la  portc  du  catrrp  qtti  ctail  voistne  de  ttt  lentc 
du  questcitr,  Liv.  34,  47.  < — '  foriiin,  id.  41,  2.  < — < 
agn,  tcrres  conqitiscs  sttr  lennemi et  vendues  par  les 
qtiestcurs,  Auct.  tiei  Agrar.  Sicit/.  Fl.p.  2. 

II)  sttbstaiitivt.  —  A)  quiestorius,  ii,  m.  aucien 
qitesteur,  Cic.  lirttt.  76;  P/nl.  i3,  i4,  ftrr.;  Suct.  Oth. 
3  ;  Inscr.  Orell.  n°  3990.  — B)  quiestorium,  ii,  n°  I) 
(sc.  Iinloi  iuin )  la  terrte  du  qiiestcttr  dans  titt  cam/i  : 
Capliim  qiiiesioriuiu ,  qusstorque  ibi  I..  Opimius 
Pansa  occisus,  Liv.  10,  32.  cf.  Hospitium  qiiiestoiis 
signilicans  piopric  secuiiiluin  vocabuluin  niaijistrattis, 
loco  ipsi  nomeh  dedit.  Nuuc  atitcm  oinnia,  iu  quibus 
v.iriic  dignitatis  pravsidcs  babilenl,  piieloria  uoiuinan- 
tur,  Vct.  Sctiol.  ad  h.  I.  al>  Aug.  H/aio  cdittts  in 
Class.  Attct.  t.  2,  p.  85.  —  2° )  ( sc.  .x-diliciuni ), 
la  lesiderrce  du  qiicsteur  en  province  :  'llicssalnllicam 
inc  in  qiiicstoi  iinnipic  pcnliiMl,    ClC  Planc.  48. 

<|iia's(ll;ilius,  ii,  iiiu,  adj,  [  qlltESlns],  dolll  011 
ttvifit/tie,  dorrt  011  fuit  rneiicr  (postcr.  d  Augustc  )  .-  Le- 

noci ni  facil,  i|in  quxsliiaria  msncipia  habct,  Vtp. 

Ii<g.  !,  2,4.  r^i  inulier,  feinine  piibiiquc,  qtti  se  pros- 
tiliie  pour  tle  iaigent,  id.  ib.  2.3.  2,  4  >.  r^,  nia- 
jeslils,  ieitiill.  Apnt.  —  II)  siibslaulivt  qiiiesliiarius , 
11,  111.  1111  arttstiii,  t/tii  gaglte  sa  1  ie  /itir  stin  travait, 
l.t/ttt/.  Specl.  ><>  ;  et  qu.TSlllaria,  ic,  /.,  femme  t/tii 
Irafiq/tc  de  son  corps  :  ¥.\  adiillcra  iu  quictiiariaui 
veria,  Setiec.  benef,  6,  3a, 


(ji  i;s 

<|iiii'^l  iione,  adv.,  voj  .  ipiicsliiosus  a  la  fin. 

<|ii;<kI  uo^iih,  a,  um,  utl/.  \  qua-slu-.  I.  —  J]  qut 
dorinedtr  profil,  t/tti  procnrc  urr  avnrttage ,  qrri  rap- 
porte,  (ucratif,  avantageux  (tris  class.  /  :  Qua-stuo- 
sus  agei ,  tcrre  de  bon  rnpport,  jerttte  ,  Calo,  H.  /t. 
1.  «■»-'  inercatura,  commerce  lucratif,  Ctc.  Tusc.  5, 
3i.  Qua;stuosissiiiiii  bilsoiuui cbirographoriuii  officisa, 
o/ficine  oit  se  /obnqueiit,  avec  dc  tres-grands  profttt 
de  fansses  signatures,  id .  Pliit.  2,  14.  <~  res  Verri 
id.Verr.  2,2,  19.  l.'h<-i  riuiu»  et  (piiesluosissimus  an- 
nus,  arrrrec  tres  fertile  et  d'ej:ccllertt  rappott,    id.  ib. 

1,  14.  Hoc  iiiulio  e^t  quKfttuotjus ,  quam,  etc,  id. 
Agr.  2,   25.  Insiil.i  quaestuosa  margaritit,   ile   tres- 

riclie  err  per/es,  P/in.  6,  25,  28.  —  II  )  ripi  <•  au  gairi, 
ititeiestc,  t/tit  ria  qtic  son  avarrta^c  tir  vtte  :  On;i , 
luosiis  homo,  Cic.  Parad.  6,  3.  Asciepiades  orandi 
magistei ,  nic  saiis  in  arle  ea  quasstuosus,  Ptiu.  26,  3, 
7.  —  III)  t/ui  a  1111  bcrreftce  ouitn  avantage,  qui gagne 
bcoucoitp,  nche  :  GeOs  Sulii.i  i>;.u"ioi  11111  spoliis 
[juaesliiosa,  Cltrt.  ',,  7,  19.  ~  Craeci ,  /-•/"'.  28,  4,  t3. 
~  cl  nitidl  inililes,  Tnc.  Ami.  1  >,  35.  <~  cl  opu- 
lenti,  id.  ib.  12.  65. 

Adv .  quaestiiose,  avniilageiisement,  avec  benefict 
(posler.  a  Auguile)  ;  Compar.:  Coniperluuique,  nou 
abter  qliaesluosius  censuni  haberi,  aul  tuliu-,  Plin.  ig, 

4,  19,  «°  2.  —  Supert.  :  l-U\A  nun  beneficium,  sed 
lenus  esl,  circumspicere ,  non  ubi  oplitne  pouas,  sed 
ulii  quaestliosissime   babeas  ,  Senec.   Benef.    4,  3. 

<l  tia-si  fira,  ie  ,  /.  [queestor],  offi.ee,  dignite  ou 
ftinctiun  tle  queslcur,  qiiesture  (tris-ctass.):  Quaeslura 
piinius  gradus  honoris,  quid  aliud  babetiuse,  nisi?... 
etc,  Cic.  Vcrr.  1,  4.  Quajsluram  retere,  briguer  la 
qiteslitre,  Tac.  Arrn.  3,  29.  Quie>liiram  gerere,  gerer 
la  questiire  ,  elre  quesleiir,  Suet.  Calig.  1.  —  II) 
mctaph.,  la  caisse  du  qtiestenr :  Translalor  quaesturae, 
qtti  detourne  d  son  profil  les  fontls  de  la  qnestitre,  Cic. 
Verr.  2,  5,  58.  —  Dans  tes  municipes  et  tes  colonies 
tcs  colleges  d'artisans  avaient  aussi  lettr  qtresture  011 
ti  csorerte  ,  voy.  quaeslor  d  la  fin  :  de  td  iinscr.  ap. 
Grut.  468,  7  :  Collegium  fabiuin  P. Sextilio  P. F.  Pri- 
miano  ob  qua'sluram  udcliler   ac  liberaliler  gestam. 

quaestus,  ns  (anc.  genitif.  quaesli,  Plaut  A11L  1, 

2,  5;  Prjen.  /irol.  93  ;  Ter.  Hec.  5,  38  ;  Titin.;  Nov.; 
Turpil.et  Cajcil.  dans  Non.  4S3,  19,  sq.;  Varr.  ib. 
492  ,  20.  —  gen.  quaesluis,  Varr.  darrs  IX011.  483, 
32),  m.  [  qiiieio]  ucquisilioit,  gam,  proftt,  beite/ice, 
avanlage  ( tris-ctass . ). 

I)  au  propre :  Mercurium  ad  quiestus  pecuniae; 
mercaturasipie  babere  vim  niaviniam  arbitrantur, 
Cws.  II.  G.  6,  17.  —  Omnibus  modis  (|ui  pauperes  sunt 
homiues,  miseri  vivunt,  praesertim  quibus  nec  quieslus 
est,  nec  didicere  arleni  ullain,  ceux  sitrlout  qtti  rie  ga- 
gnerit  rien  et  liont  ap/>ris  auctiii  etat  ,  P/aut.  Iitid.  2, 
1,  2.  < — ■  ac  lucriini  uuius  agri,  et  unius  auni,  le  rapport 
d'inie  settle  terre  /lerrdant  iine  aurrec,  Cic.  Verr,  1,  3, 
44.  Cuiu  quiestu  conipendioqtie  dimitlere,  id.  ib.  2, 
e,  3.  Quilnis  lides,  decus  ,  pielas,  poslremo  honesta 
atque  inlionesta  Otnnia  quirstui  siinl ,  qui  trafiquenl 
de  tout,  boinie foi,  Itonneur,  etc.,  Sall.  Jug.  3i.  Quae- 
stui  dedilum  esse,  tiavoir  que  le  gaiu  en  vue,  etre 
avide  de  gain,  id.  Catil,  i3.  Quaestui  servire,  vists- 
au  gain,  travailler  pour  vivre ,  Cets.  3,  4-  In  qtnestu 
esse,  faiee  du  profit,  procurer  de  iavantage,  elre  lit- 
ctatif,  Quiiitil.  1,/iroaetn.  §  i3.  Quiestui  hauere  rem- 
publieam  ,  s'eiu  iclitr  dans  iadministralion  des  af- 
faircs  publiques,  exploiter  la  republique  d  son  profit, 
Cic.  Off.  2,  22.  Pecuniam  in  qiuEstu  relinquere, 
laisser  sott  argent  d  interet,  le  latsser  travailler,  id. 
Pis.  35.  Proverbialt  :  Non  potest  quaestus  consistere, 
si  eum  sumplus  superat ,  il  ne  pettt  y  avoir  de  gain, 
qtiand  la  depense  est  p!us  forte  que  la  recette,  pottr 
qui  depense  pltts  qiiil  ne  gagne,  Plattt.  Pcen.  1,  2, 
74;  cf.  Is  ( sumptibus  suis )  vel  Herculi  coulerere 
ipi.TSluin  possiet,  it  engloittirait  />ar  ses  depettses  tous 
les profits  ti Hcrculc  (c.-d-d.  toutes  les  dimes  offertes 
a  Heicutc),  id.  Most.  4,  2,  68.  Omnes  homines  ad 
siiiim  quteslum  callent  nec  fastidiunt,  pottr  s'enrichir, 
on  ticst  jamais  matadroit  tti  dedaignettx  ,  id.    Trttc. 

5,  1,  40,  cf.  ib  2,  4,  62. 

h)  meta/ilt.,  professioti  lucrative ,  metier  :  Non 
ciiiui  lu  bic  quideui  occupabis  omnes  quaeslus,  (pios 
volcs:  l-".t  vietorem  ,  et  piscatoiem  te  esse  ,  imptue, 
postulas,  tu  ne  feras  point  ici  totts  les  metters  qtte  la 
voudras  :  esl-ce  qtte  tu  pretcnds,  coquin,  etre  d  lafots 
balitttirr  ct  pcchetir  ( inarcltand  de  vaitses  et  mar- 
chand  t/c  poisson)?  Plaut.  Rud.  4,  3,  5o.  ~  malus, 
mauvais  meticr,  id.  Most.  3,  2  ,  92.  —  De  mcme  ett 
parl.  riu  mctier  de  prostiluccs  :  Corpo.e  qua;stum  fa- 
cere,  Irafiqttcr  de  sott  corps,  Plaut.  Ptvn.  5,  3,  2; 
de  ntemc  oussi  saris  coiporc  :  Nempe  anui  illi  !>•'<> 
ililu  abs  (e  iilia  e.sl  plaiilssiine ,  IVr  te  vel  uli  quaslnni 
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facerel ,  vel  uti  veniret  palam  ,  Tcr.  Heant.  4,  i  , 
27.  ~  occipit ,  «/.  Amlr.  i,  i,  5».  —  F.n  pnrt.  du 
mcticr  des  parasites  :  Vetereni  atqiie  antiipuim  qiiie- 
sliiin  ineiim  alimoniie  servo  atque  obtinco  et  iiiagiia 
cuin  cura  colo  ,   Ptnuf.  Pers.  i,  2,   i. 

H)a«  fig.,  proftt,  avantage  :  Islic  est  thesaurus 
stnltis  in  lingua  situs,  lll  qmeslui  habeant  male  lo- 
qui  inelioribus,  /es  sots  oitt  uii  tresor  tlnits  lcur 
langttc ;  ils  troucetit  proftt  d  ilire  iles  injtires  a  des 
gens  qui  valent  mietir  qiieur,  Plaut.  Puu.  3,  3,  1.5. 
M.Fabitim  ipiod  nnlii  amicmii  lua  commeudatioue 
d,is,  niilliim  iu  eo  facio  quaeslum  :  multi  euim  anui 
sunl,  cnm  ille  io  iere  meo  est,  je  nc  gagne  rictt  d 
cela,  je  lien  retire  atictm  avantage,  Cic.  Fam.  i  5,  i.'i, 

Q\  \  LIliESClT,  ailc,  pour  qualibet,  /artotit; 
par  quelque  endroit,  ou  de  ijue/que  maniire  qne  cc  soil : 
«  Qualibet,  qualibuit  ,  qualibescit  »,  Not.  Tir  p.  35. 

quiililict  ( qnaluliet,  abl.  de  quilibet)  —  1) 
partont,  par  quctque  ent/roit  que  ce  soit :  Qnalibet 
perambula  aidesoppido  lamqnam  lnas,  Plaut.  Most. 
2,  2,  122.  ~  transitiim  praibent  (fliimina),  Qiitntil. 
Inst.  5.  i3,  i3.  —  II)  par  que/qtie  moyen  qtte  ce. 
soit,  par  tons  lesmoyens  :  Qnalubet  esse  notnsoptas  ? 
Catuil.  /,o,  6. 

quiilis,  e,  pron.  adj.  [quis],  quel,  de  quelle 
natuie,  de  quelte  sorte  ou  mnniire  ( tris-class. )  —  I) 
interrog.  :  O  Callicles !  qnaline  amico  mea  commen- 
davi  liona?  Cull.  Probo,  et  fideli,  et  fido  ,  d  qttel 
ami  ai-je  coitfie  mes  biens  ?  —  A  iiu  atni  ftdile,  lion- 
nele  et  stir  ,  Piaut.  Trin.  4,  4  3.  Quali  fide,  quali 
pielate  existimalis  eos  esse ,  qui,  elc,  Cic.  Font.  io. 
<-v  esl  islorum  oratio  ?  quel  est  le  langage,  le  raison- 
ncnieiit  de  ceux  qui,  etc?  id.  Acad.  i,  14.  Hei  mihi, 
qualis  eral !  quanlum  mulalus  ab  illo  Heclore,  qui,  elc  , 
Virg.  JEn.  2,  274. 

II)  relat.,  acec  ott  sans  talis  pottr  correlatif;  tel 
que,  comme  :  Ul  qualem  te  jam  antea  populo  R.  praj- 
buisli,  lalein  le  el  nobis  impertias,  tel  avcc  notts  que 
tii  i'as  ete  avec  le  peuple  romain,  Cic.  Rosc  Am.  4. 
L"t  res  non  lales,  quales  anle  habilie  sinl,  habendie 
videantur,  id.  Jnvenl.  2,  58.  Doce  me,  quales  sint,  en- 
seigne-moi  quels  ils  sont,  itl.  N.  D.  1,  23.  Iu  boc 
bello  ,  quale  bellum  nnlla  barbaria  gessit ,  dans  celte 
gtterre ,  comme  jamais  la  barbarie  lien  fit,  ott  telle 
que  jamais  les  barbares  rien  firent  de  semblable, 
id.  Cat.  3,  10,  13.  Eqiiitum  acies,  qualis  qiiEe  esse 
instruclissima  polest ,  la  cavalerie  /a  mietix  equipee 
du  monde ,  Liv.  8,  39.  —  Dans  les  cilations,  com- 
me,  comme  par  exemple,  tel  est  ,  tel,  telle,  tels  : 
Optimum  videlur  enlhymematis  genus,  cum  propo- 
silio  dissimili  vel  contrario  ralio  subjungilur  :  quale 
est  Demoslhenis  :  Non  enim,  etc.  comme  le  snivant 
de  Demost/iine,  etc,  Qtiintil.  Irist,  5,  14.  4;  de  meine 
id.  ib.  1,  5,  fi5.Zumpt.1V.  cr.;  3,  6,  41  ;  3,  11,  6,  et 
passim,  etbeauc  d'autres.  — Poet.  p.  t adverbe  quali- 
ler  :  Qualis  populea  muerens  Philomela  sub  unibra 
Amissos  qiierilur  leltis  ,  ainsi  Pltitomite,  oit  :  teile 
P/iilomele  se  p/aint,  etc,  Virg.  Georg.  4,  5 11.  Quale 
cuelum  Subrubel  ,  Ovid.  Am.  2,  5,  34.  Qualia  dividme 
siniiantur  cornua  hinae,  id.  Met.  3,  <>8i.  —  Qualis 
qualis  ,poster.  d  tepoq.  class.  p.  qualicumqiie,  quel 
qiiil  soit,  quclconque,  tel  quel  :  Qliali  cjiiali  obliga- 
lione  interposita ,  Tryphon.  Dig.  20,    5,  12. 

III)  indcfitt.,  quale,  d'une  certaine  itature,  qnalite  : 
Maleriam  ipsam  lolam  penilus  commulari  pulant,  et 
ita  effici  qme  appellant  ipialia,  ce  quon  ajipel/e  les 
qtta/ites  (<?«  /.  de  logique),  Cic  Acud.  1,  7.  Piins, 
aliquid  esse  debet,  deinde  quale  esse  ,  tfabord  qitune 
cliose  soil,  puis  qiielle  soil  tctle  011  telle,  Senec.  F.p.  117, 

Adv.  qualiter.  —  A  )  comment;  de  qitellc  maniere: 
Refert,  villa  qualiier  aedificelur,  el  quam  ulililer  dis- 
ponatnr,  Colitm.  1,  4.  Qualiler  qiialiter,  teltcmciit 
qtiellement,  d'une  manierc  tetle  qttelle,  p.  qtialiter- 
cumque  (poster.  d  lepoq.  class.)  :  Gestum  sic  acci- 
pilur,  qualiler  qualiler,  sive  conlraclum  sil,  sive  quici 
aliud  contigerit,  Ulp.  Dig.  !\,l\,  7.  —  B  )  comme,  de 
la  maniire  que  :  lacrimae  fluxerc  per  ora,  Qnaliter 
abjecta  de  mve  manat  aqua,  Ovid.  Am.  t  ,  7,  5-.  ~ 
etiam  nunc  in  casliis,  comme  encore  aitjoitrd'!iiti 
daits  les  camps,  Plin.  8,  48,  73. 

■liiiilis-cumque  ,  quale-cumque  (et  avec  Imise  : 
Quale  id  cumque «Bt,  Cic.  N.  D.  2,  3o;  Ovid.  Pont . 
4,  i3,  6),  adi.  [  qualis  j.  —  I)  relat.,  quel  quil  soit 
1  tres-class. )  011  le  traduit  aussi  par  «  tel  »  repele  : 
l.icet  videre,  qualescumqile  summi  civitatis  viii 
lueriint,  lalem  civilatem  fuisse,  on  peut  voir  qtte, 
tels  ont  ete  les  principatix  personnages  ,  telle  a  tou- 
jours  ete  la  cite ,  Cic.  Leg.  3,  14.  Sed  liomines  be- 
iuvolos,  qualescumque  suut  ,  grave  est  insequi  con- 
Uiiinlia  ,  quand  ttn  Itomme  ■votis  fait  dtt  bien,  qucl 
qitil  mit,  itestdur   d'en  dire  dti  mal,  iil.  Att.    1 ',, 


14.  I.oiios  iniperatoics  \ulo  c\pcli.-ie,  qiulesciim- 
que  lolerare,  pour  tcs  cnipcrciiis,  il  en  spuhaitait 
tle  bons ,  il  lcs  cittliirttit  qucls  qtlils  fnssent,  Tac. 
llist.  4,  8.  ~  carmina,  Ovid.  A.  A.  2,  283.  —  II) 
mctaplt.,  tlans  le  scns  intlcfin.,  de  qitelqtte  espice, 
ntttiirc  011  maniere  que.  ce  soit,  tel  qttel,  tottt  indif- 
/crcniment  :  Si  libeiialem  sequiinur,  qui  locus  lioc 
ilominalu  vacal?  sin  qualemcuinque  locum,  quoe  est 
domestica  scde  jucuihlior  ?  estce  la  liberte  qtte  nous 
cttcrclions  ?  il  11'  y  a  pas  tin  coin  du  monde  d  1'abri 
de.  la  servittidc.  Est-  ce  itne  retraite  qtiellc  qitelle  soit  ?  il 
11'est  rien  tle  mieu.r  que.  tCetre  cliez  soi,  Cic.  Fam.  .',,  8. 

Adv.  qiialitercumqne,  de  qiielque  maniire  que  ce 
soit  (postcr.  <i  Aitgitstc)  :  F.t  quaiitereumque  obrnas, 
suslinet  coloni  negligentiam ,  Cotittn.  2,  10.  <~  proe- 
liare  ,  Jusl.  2,   1 1. 

quiilis-lihet,  quale-libel, pren.  indefin.  [qilalis], 
qitel  quil  soit,  i/e  qiictqitc  espece,  natitre  011  maiiiere 
qiion  veiiille  (poster.  d  l'epoq.  class.  )  :  <~  pisces, 
Apic.  4,  2  (  daus  Cic.  .V.  D.  2,  37,  //  est  ecrit  cn 
dcux  mots).  Quidqiiid  anlem  (pialelibet  corpus  est,  dici 
potest  levius  corpus,  lenuiiis  corptis,  etc,  Cland. 
Mamert.  Stat.  anim.  1,  21.  \isi  forte  eariorem  pu- 
las  esse  honiinilms  pecuniam  vel  ipialemlibet  posses- 
sionem,  Aiiguslin.  ep.  48. 

quiilis-naiu,  pron.  relat.,  qttel,  de  qttelle  sorte 
( poster.  d  l\j>oq.  class.)  :  Facile  inlelleclu  cuivis 
fuit  ,  qualisiiaiu  accusatio  fulura  essel,  Appttl.  Apol. 
/■.  38 1 .  Oud. 

qualisqualis,  qualequale,  adj.  indef. ;  de 
qitetque  espicc  011  nature  que  ce  soit,  qtiel  qu'il  soit, 
Dlg-  4,  9.  7  .  §  4;  5o,  14,  3  ;  43,  16,  :,  §  8;  43, 
8,  2,  §  r  1  ;  23,  4,  1 ,  §  i3.  . 

qualitas,  alis  .  /.  [qnalis,  /*°  III  ],  nature,  qtta- 
tite, propriete  (tris-ctass.  ) :  Quod  ex  ulroque,  id  jam 
corpus ,  et  quasi  qualilalem  quandam  nominabant  : 
dabilis  enim  profecto  ,  ul  in  rebus  inusilalis  ,  quod 
Grceci  ipsi  facitint,  utamiir  verbis  interdiim  inandilis, 
ce  qui  etait  compose  tlcs  ttettx  (matiere  et  forcc), 
ils  1'appetaieitt  corps,  et  attssi  ttne  cerlainc  qttatite,  car 
vous  me  permettrez  sans  doute  d'employer  qqjois  des 
termes  nouveauc  poitr  exp-imcr  des  clioses  notivetles, 
ce  qtte  fonttcs  frrrcs  cii.r-memes,  Cic.  Acad.  1,6;  cf.  : 
Qualitates  igilur  appellavi,  qnas  TiotoTriTa;  Graeci 
vocaut  :  quod  ipsiim  apud  C/i.-ecos  11011  est  vulgi 
veibiini  ,  seil  plnlosophoi  uni,  itl.  ib.  1,  7.  Qualilatcui 
litoris  nostri  contcmplemiir  ,  la  tptalile  de  notre  lit- 
torat,  Cotuni.  8,  17;  de  nieme  <~  ca-li,  la  nattire  du 
clitrmt,  le  climat ,  Qniiitil.  Inst.  5,  9,  fin.  <~  facli, 
le  caraclere tttiii  fait,  id.  ib.  7.  4,  16,  et  bcatic.  tfait- 
tres.  < — <  v  ita; ,  Paul.  Se<n.  5,  id,  §  '•  Ejiisdem  n.iliu.e 
tpialilalisque  viiitim,  Gai.  /,,  6ri.  Priin;e  qualilatis 
piscis,  Lod.  Tlieml.  1',,  20,  1.  ct  souv.  Qnieriliii-  pcr 
conjeclurain  el  quanlilas  el  qualilas,  Plifi.  3(i,  22  (44). 
—  Au  plur.  :  Qiialilaluin  dillerenlia  ,  Ptin.  36,  22, 
44.  Frinnentarius  ager  aliis  qualilatibtis  .•e-tiinan- 
dus  est,  Coluin.  2,  2,  17.  In  verbis  guiera  et  ,<pialila- 
tes  el  personas  et  nuineros,  tlans  lcs  verbes  it  y  a  les 
genres,  tes  modes ,  tcs  persoimes  et  tes  tiombres , 
Qttinlit.   Inst.  1,  4,  27. 

qualiter,  attv.,  voy.  qualis,<i  ta  fin. 

qtialitercmnque  .  adv.,  voy.  qualiscumque  ,  <i 
ta  finL 

qiiiil  1 1  erquali  ter,  011  plittol  en  ileux  mols,  voy, 
qtialiler  d  l'art.  (pialis. 

qiiiilum,i,  11.  ct  qualus,  i,  tn.,  corbeil/e,  pa- 
mer  scrvant  d  toutes  sortes  cttisages,  panicr  d  frnits, 
d  ouvrage ,  corbeiilc.  d  passer  le  vin,  elc.  :  Corbu- 
las  Amerinas  viginli  ,  quala  saloria  seplem  ,  Cat.  R. 
R.  tt;de  meme  qu.ila,  id.  ib.  ii;  ^j  niundissima, 
Cotum.  7,  3,  9.  Quie  diligenlius  propagari  voles, 
in  aulas  aut  in  qualos  pcrtusos  propagari  oporiel, 
si  vous  vou/ez  mettre  ptns  de  soin  t/aus  vos  pruccJcs 
de  multiplication,  il  fattdra  deposer  vos  plants  dans 
des  pots  ou  des  paniers  troties  ,  Cato,  R.  R.  35,  1. 
Tii  spisso  viniine  qualos  Colaque  prelorum  fnniosis 
deripe  lectis,  /  irg.  Georg.  1,  241,  Seix.;  de  meme : 
Ilor.  Od.  3,  12,  4.  <~  saligneus,  Cotum.  9,  i5.  • — • 
vindemiatorii.yrawfT.s  d  vendanges,  Ulp.  Dig.  33,  7,  8. 

quaill  (Jbrrne  ancienne  qiiamde  011  quande  : 
«  Quanide  pro  quain  usos  esse  anliipios,  qiiuin  rniilli 
veteres  teslimonio  sunt,  tum  Enniiis  in  pi  imo  :  Jup- 
piler,  ut  mtirn  fretus  niagi'  quamde  manus...  In  se- 
ctindo  :  Qtiande  luas  omnes  legioncs  ac  populares; 
F^t  Lucretius  (  r,  641 )  :  Clarus  ob  obscuram  iinguani 
magis  inler  inanes  ipianide  graves  inler  Graios  qui 
vera  requiiunt,  »  Fcst.  p.  261,  ed.  Mull.  De  rrrenre 
encorc :  Namqiie  iiiliim  pejus  inacerat  hemonem 
quamde  mari;  savum  ,  Ncev.  t/ans  Fest.  s.  t>.  TOP- 
PER,  p.  352,  ed.  Mutl.  ),  atlv.,  proprcmcnt  accusnlif 
fem.    de  qui  :  jusqu'oii\,    comme ,   coinbieu,  jusqtid 


quel  poinl :  Qii.nn  uiliil  praieriniltis  in  consiliodando! 
(piam  uihil  lanien,  quod  tibi  placeal,  explicas!  comrne 
titit  omets  ricn  dans  les  conseils  qtte  ttt  donnes  !  comme 
ccpcitditnt  tit  ne  ilevelappcs  ricn  qui  tc  satisfasse !  Cic. 
Att.  9,  2.  II  se  accusari  nolunt!  quam  cupiunt  lati- 
dari !  comme  ils  craignent  d ' elre  accuses  !  comme  ils 
desirent  qu'011  les  toiic!  id.  Fiti.  5,  22.  Qtiam  niulla, 
quam  paucis!  id.  Fam.  ti  ,  2',.  Qiiam  sint  morosi  , 
inlelligi  polest,  011  comprendra  combicn  ils  sont  bizar- 
res,  id.  ib.  7,  i5.  Quam  vellet  ,  cunctarelur,  id. 
Divin.  i,2().  Memoria  lenelis,  quam  valde  universi 
admiirmurarint  ,  vous  votts  souvenez  avec  quellc  uria- 
riimiteon  se  mit  d  murmurcr,  id.  Verr.  2,5,  16.  Tua 
est  imago :  lam  eonsimilis  esl,  quampotest,  ccst  ton 
porlra.it,  aitssi  ressemblant  qitc  possible  ,  Planl.  Men. 
5,9,  4-  Qnam  quisque  polest,  aussi  bien  que  l'on 
pettt,  cliaciin  dc  son  mienx,  dtt  mieux  quil  pettt, 
Ovid.  Trisl.  3,  4,  75.  Qiiam  poluil.  dii  mieiix  quil 
pttt ,  Val.  Max.  4,  1,  n"  5.  En  ce  sens  il  est  souvent 
joint  au  superl.  :  Concede  huc  ab  isto,  quani  polesl, 
longissime,  rclirc-toi  le  /ilns  loiri  que  ttt  pourras  de 
lui ,  Plaut.  Men.  5,2,  81.  Quaiii  possuut  mollissinie  , 
te  plns  moltemeiit  possible,  Cic  N.  D.  2,  52.  De 
td  aussi  sans  possum  :  L't  ex  hac  commendalione 
niihi  Ciispins  quain  maximas ,  qiiam  primtnn,  (piam 
s.epissime  gratias  agat ,  afin  que  ce  Cuspius  me  re- 
mercie  de  cetle  rccommaiidniion  le  plus  c/taiideinciit, 
le  p/us  to't  et  le  pltis  sonvent  possible  ,  id.  Fani.  i3, 
(>,  fin.  Ul  quain  angnslissime  Pompeium  conliueret, 
Ctts.  /1.  C.  ,i,  45.  Semptoie  attssi  avec  le  posilif : 
Tusa  cribralaque  vino  quain  possil  excellenli  ,  avec 
le   vin  le  meilleiir  possibte  ,  Plin.  20,  24,    100. 

II)  pnrticttl.  —  A)  dans  tcs  comparaisons  :  que  ;  en 
ce  sens  il  est  le  p/tts  sottv.  en  coirclalion  avec  tam  : 
Tam  ego  anle  fui  liber,  qiiam  guatus  luus,  aussi  iibre. 
qne  tonfils,  Plaut.  Capt.  2,2,  60;  cf.  ib.  3,  4,  11.  Si 
hera  me  scial  lam  socordein  esse  quam  suin ,  si  ma 
innitresse  rne  sait  anssi  iieg/igcute  que  je  le  sttis ,  id. 
Cist.  4,  2,  5.  Iain  e»se  clemens  tyrannus  quam  rex 
importtiinis  polest,  Cic.  Re/r.  1,  33.  Quoruin  netilrum 
lam  facile  quani  lu  arbilraris  conceditur,  anssi  facile- 
ment  que  tu  cruis,  iil.  Divin.  1,  (S,  10,  etheauc.  itau- 
trcs ;  Quain  vino  pcclus  tam  virgilie  visa  Ardel,  Ovid. 
Met.  12,  220,  voy.  lain.  — Sans  clrc  eit  correlation 
aiec  lam  :  llottio  rioH)  quam  isli  siinl,gloriosus,  liontnie 
r/ui  11'esl  pas  atissi  gtuiicux  qnc  ccux  Id,  Liv.  35,  49. 
Claris  majoribiis,  quam  veluslis,  d'ancclrcs  plus  itlus- 
tres  quanciens ;  Tnc.  A1111.  .',,  ('i.  —  Qiiain  avcc  ttii 
sti/nrl.  et  cu  eorretalion  avec  lani  :  /rlns...  plns  :  Qu.iin 
acci  bissima  olea  oleiiui  lacies,  lam  oleuni  optimimi 
eritj  pltts  1'otive  tlont  tu  feras  lou  liiiitc  sera  amerc , 
plus  ton  Ititi/e  sera  borine,  Cat.  R.  H.  Ii5  Qiiam  pau- 
cissimos  reliqueris,  lam  oplimi  fiunt,  Varr.  R.  R.  2, 
9.  Quam  quisque  pessnine  fecit ,  lam  maxume  liilus  e-l, 
pltts  oit  se  coinltiit  mal,  plus  on  cst  eil  stirctc  ;  on  est 
d  aittaul  plits  cn  stiiete  qiCon  ngil  pttts  mal,  Snll.  Jng\ 
3r,  14.  —  Magis  qiiam...  lam  magis,  pli  s...  plus  : 
Magis  (piam  id  repulo  ,  lam  magis  uror,  ptus  j'y  re- 
ftccliis,  plus  je  nicii/lninme,  Plaut.  Bacc/t.  5,  1,  5. 
Sans  tam  :  Qiiam  magis  exhanslo  spuinavent  ubeie 
mulclia,  Laia  niagis  pressis  inaiiabunl  flnmina  mam- 
mis,  I "irg.  Gcvrg.  3,  3oij.  On  laisse  aussi  tlc  cdte  le 
sccoitil  magis  :  Quam  magis  le  in  altum  eape-sis,  lam 
iBSlus  le  in  porlum  refert ,  Plattt.  Asin.  1,  3,  6.  — 
Avcc  la  constriiclion  inverse  tam  magis...  quam  ma- 
gis,  d'aittaut  pltts...  que...  pltts  :  Tam  n>a<;is  illa  fie- 
niens ,  et  Iristibns  effera  flammis,  Quam  magis  ef- 
fuso  crudesctinl  sangiiine  pugme,  V-irg.  /En.  7,  787. 
Qiiam  magis...  lanlo  inagis ,  plus...  plus  :  Quain 
magis  exteudas,  lanlo  asliingunt  magis ,  Plnut.  Mcn. 
1,  1,  19  ;  de  nieme,  Lucr.  (i,  439.  —  Avcc  tin  doubte 
compnrat.  :  Ne  libentitis  liac  in  illum  evomere 
videar,  qiiam  verius,  avec  plus  dc  flntterie  i/tte  de  re- 
rile,  Cic.  Mjl.  29.  Non  aciiorquam  peiiinacior  impe- 
tus  Roiuanoriiui ,  Liv.  3r,  35.  De  meme  avec  tam... 
quam  suivis  dit  compnr.  ait  licit  dtt  positif :  Per  dex- 
teram  le  istain  oro  11011  tam  in  bellis  el  prnelns,  quam 
in  prouiissis  et  (ide  fn  niioreni,  par  cette  main  qni  cst 
ttri  garant  11011  moius  siir  dc  la  foi  dans  les  promesses 
qne  de  la  victoire  dans  les  combats,  Cic.  De/ot.  3. 
—  Apris  des  comparatifs  011  des  mots  e.rprimanl  uite 
coirr/iaraison  :  Nobis  nihil  est  timeiidum  magis  quaiii 
illeconsul,  rieit  liest  pius  craindre  pour  notis  que  lui 

'consiil,  tit.  .Ilt.  7,  9.  His  igilur,  quam  physicis  po- 
tius  credeiidiiin  exislimas?  nl.  Divin.i,  16.  Non  me- 
Iierritle  quicquam  libenlins  facio,  qiiam  ad   te  scribo, 

i  Cassius darrs  Cic.  Fam.  i5,  19.  Hoc  inferiiis  est  quam 
ut  avo  luo  dignum  esse  videatur,  cela  est  trop  -vil 
pour  paraitre  digne  inciiic  tle  lori  aieul ,  id.  Pis.  2(1. 
Majorein  pecuniam  praetori  pollireri ,  qtiam  quanlam 
bic    dcdissel,  /./.  Verr.  2,    2,   70.    Iniqiium    pulabal 
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QUAM 


■ilits  seruni  agi,  t|iiain  quod  eral  in  actione,  id.  De 
Or.  i,  36.  Oui  plures  milites  eorum  occidisset,  quani 

»liioi  siiperessent ,  qui  leur  avait  tni  plns  de  soldats 
qiiil  tien  reslait,  Liv.  35,  i5.  An  est,  quod  cgo  ma- 
lini,  quam?  ctc,  Cie.  Parad.  j.  —  Aprcs  reque  :  Ni- 
lnl  jeque  eos  lerruil ,  quam  roliur  ac  color  imperalo- 
ris  Ltv.  28,  26.  —  Aprcs  conlra,  aulremenl  que,  non 
comme :  Conira  faciunt,  quani  professi  suni,  ils  agis- 
<mt  atitrement  qtiils  ne  tont    aiinoiici ,  Cic.    I.eg.   2, 

5.  Apres  secns  :  Ne  meseciis  honore  lionestesquam 

eno  te,  Plaut.  Capt.  2,  1,  5o.  —  Aprcs  alius,  precide 
d'uue  ne»ation  :  rien  atitre  que,  ne...  que  :  Nil  aliud 
ageiisquamiit.efc,  ne  visant qu'a,  ete.,  Liv.  44,27.  Oli 
niillam  aliam  causani,  qnam  nc ,  sans  aulrc  motij  qne 
dempeclier,  etc,  id.  45,  25.  —  Aprcs  aliler  :  Ne 
aliter,  quam  ego  velim,  meuin  landet  iiigcuium,  autre- 
ment  que  je  ne  voudrais ,  Cic.  Verr.  2,  1,9.  Neali- 
tcr  qnain  si,  ete.,  Coltim.  4,  2.  —  4press\\\na  :  Stepe 
supra  feret,  quam  lieti  possit ,  pllts  qtiil  tiest  possible, 
Cic  Or.  40.  —  Apres  nltia  :  Ulira,  quam  satis  esl  , 
producitlir,  att  dcla  du  necessaire,  trop,  Cic.  Invent, 

1,  18.  —  A/nes  diversum  :  Pransus  quoque  alqne 
potus  diversum  valent  quam  indicant,  signifient  tout 
atilrc  chosc  que  ce  qiiils  indii/ucnl  ,  Qttinlil.  Inst.  1, 
$t  ;n.  —  Apres  les  noms  de  nombre  ct/es  iioms  multi- 
/i/icatifs  dunt  011  sc  scrt  pour  comparer  :  Dimidium 
iributi  quam  quod  regibus  ferre  solili  erant ,  populo 
R.  pendere,  la  moiliidit  tribttt  qtiils  avaient  eotttttme 
dc  pajer  au  /icup/c  romain  ,  l.'tv.  45,  18.  Mulliplcx, 
quani  pro  niimcro,  daranum  csl,  dommage ,pltis  consi- 
dirablr  qnc  le   nomhrc   ue  lc   comporlait,  trop  gralld 

pour  le  iiomlire,  id.  7,  8.  Ferramenla  duplicia,  quam 
niimerus  servorum  exigil ,  Colum.  1,8.  —  De  mime 
apres  les  mols  qui  dctcrmirieiit  le  lemps  :  Uie  vigesima, 
(|iiain  creatus  crat,  diclatura  sc  abdicavit ,  vingt jonrs 
a/ncs  sa  nomiiiation,  Liv.  6,  99.  Tabellarii  venerunl 
posl  diein  sexUim,  quani  a  vobis  discesserant,  sixjours 
apres  votts  avoir  quitlis,  Cic.  fil.  dans  Cic.  Fam.  iti, 
ai.  Postridie  venissimus,  quain...  fuisscuius,  Cic.  Acad. 

2,  3.  Poslero  die  quam  illa  eranl  acia,  id.  De  Or.  2, 

3,  Seculis  multis  aute...  inventa  suut ,  qiiam,  elc,  id. 
,b.  5.  —  Aprcs  le  superlatif  :  Rellum  gerere  cum 
lyranno.  quam  qui  unqiiam,  ssevissimo  et  violen- 
tissiino  in  stms ,  avcc  le  tyran  le  plus  crtiel  ct  le 
pltts  violent  i/iii  Jut  jamais,  Liv.  34,  32.  —  Sotivent 
ilfaut  supplier  inagis  011  potius  .•  Tacila  lioua  esl  imi- 
lier  seinper,  qtiani  loquetis,  uue  feinrne  qui  se  tait 
imul  toujouis  niieux  que  celle  qtti  parle  ,  Plant.  Rud. 

4,  4,  70.  Paccm  qiiam  belltwn,  probabam,  faimais 
mieiix  /a  paii  quc  la  guene ,  Tac.  Ann.  1,  58.  Nec 
inea  ars,  quain  benevolentia,  ine  perlurbat,  Ctut.  7,  7. 
t)pias  admissaiius  esse ,  quam  paironus,  Vet.  poet. 
in  Anlliol.   lat.  t.  i,/>.  628,  llurm. 

V.)  avec  ile  simples  posilijs  :  beaucottp,  fort,  grande- 
ment :  Admodum  quam  saevus  esl,  il  est  bien  hrtttal, 
Plaut.  Ampli.  1,  3,  43.  Nimis  quam  formido,  ne,  elc, 
je  crains  fortque,  etc,  id.  Mosi.  2,  2,  79.  Nimisquam 
cupio,y'e  desire  liien  vivemenl  que  ,  id.  Capt.  i,  2,  17. 
Qiiain  iamiliariler,  Ter.  Andr.  1,  1,  109.  Nam  suos 
valde  (piam  paucos  babet,  en  hien  petit  iiombre,  Brut. 
dans  Cic.  Fam.  1  t,  i3.  Mire  quam,  Cic.  Att.  1, 
11.  Sane  quam  refnxil,  id.  Qu.  Fr.  2,  6. 

quamde,   voy.  quain  au  commenc. 

quam-lliu  ,  plus  rarement  tpianditl  (cn  tmese  : 
(piam  VOluit  diu,  Cic.  Q11.  Fr.  r,  1,  7;  souveitt  attssi 
s'ecrit  en  deux  mots  jtixlaposes  (  quain  diu  )  ,  adv„ 
atissi  longtrmps  que,  tout  le  lemps  que,  tant  que  ;  jtis- 
qua  ce  qtie  ;  avec  interrogatiort  :  depuis  combien  de 
lenips?  de/ntis  r/tiand ?  (tres-class.)  \  Qiiamdiii  potllit, 
lacuit,  tanl  r/iitlta  />u,  ils'est  tu.  Cce.s.  II.  G.  1,  17. 
Disces,  quamdiu  voles,  tu  apprcndras ,  lanl  quc  tu 
voudras  ,  Cic  Off.  1,  I.  U I  ncque  luintis,  nttpic 
fuligo,  quamdiu  viride  oleum  coulicitur,  iu  lorcular 

admitlaliil',  que  ni  fumie  ni  suie  ne penclreut  dans  le 
pressoir,  tanl  que  luii  y  Jera   de  1'huile   verlc  ,    Co- 

lum.  12,  5a.  Jubebat,  ut  semper  id  comesset,  quam- 
diu  lamen  meliui  invenissel  ,  jusqua  ce  qtiil  eiit 
trouvi  qqclie  de  mcilleur,  l.ampr.   Elag.  29. 

QVA.MDIVI  IN  VS,  a,  11111,  adj.  [quamdiu],  tle 
quelle  durre  :  «  Quamdiii,  qiiamdiiilius,  (piaiiidiiitinus, 
(piaiiidinlis-iuic,  »  Not.  Tir.  />.  V7. 

(|  iiii  inil  iiiluin  ,  mieiix  en  dcti.i  mots  :  quain  du- 
dnni. 

quam-libet  (lubel),  adv.  — l)  autanl  qtion 
veut,  a  Imsii ,  a  iliurction,  aiilant  quil  vous  plaira  : 
Qiiaiiibibcl  etlo  I  Hica  rei,  Lucr.  2,  54 1.  ~  l.nnbe 
olio,  lo/ie  a  ton  aise,  Plucdr.  I,  25.  6.  —  II)  en  gi- 
nir.,  austi...  que  ;  qiielque ...  que  :  OcCUpal  egressai 
quamlibet  ailte  rales,  it  rejoiilt  lesautres  vaisseaitx, 
qnetquc  avance  qit'ils  aient  sur  lni ,  Ovid.    'Irtst.     I, 

10,  5.  Mnli  ciidaipie  colla  Quanlibel  ignolis  maiiibtu 


QUAM 

priebere  solebat, /V.  Met.  10,  119  rw  iiilirmae  inanus, 

tes  mnins  ,  i/uelqiie  Jaihles  qn  rlles  soient,  id.  Am.  r, 
7,  (i(i.  Qiiambbet  p.iiiini  sil,  queU/ue  /icii  considiiahle 
que  soil,  Quintil.  Inst.  1,1,  18.  —  li )  poitr  (piauuis, 
quoiqne  (/>osler.  a  Cipoq.  clast.)  :  Pbilippus  Mafjiiuin 
piocieai  :  quamlibel  Olympiag  Alexandri  maler  nobi- 
boiein  ei  palrein  atvpiiicrc  allcclavenl,  Sotui.  9. 

qua  iiinc,    odv.de   qnam  el   ne,    est-ce    cnmnir  ? 

Qtiamne  Arcbidemidern  ?Plaut.  Raceh.i,  3,  33  (237). 
(|  uamolirein  (sottvent  aussi  icril  eu  troii  mois : 
'piam  ob  rem  ),  adv.  \  quam-ob-rem],  pour  i/uelle 
raisou,  par  quel  molij  ,  pouiquoi,  a  catise  de  r/uoi 
(tres-class.  ) —  I)  interrogati/  :  pourquoi  ?  Am.  Sce- 
lestissimum  le  arbiiror.  So.  Pfam  quamobrem?  Am. 
i\i\\a, etc.je  te crois  uti  grandsciliral. —  Et poiirquoi ? 
—  Parccque,  etc,  Plaut.  Am/>lt,i,  r,  2.  Piralain  \iviim 
lenuisti:  qnem  ad  Gttem?  dum  cum  imperio  luisti  : 
quamobrem?  quam  ob  causain?  quo  exemplo?  cui 
lamdiu?  Cic.  Verr.  2,  5,29.  —  II;  rclaiif :  llor  est 
bomini,  (piamobicm  vilam  amet ,  voila  pouri/uoi 
riiommc  aimc  la  rie,  Plaut.  Pscud.  5,  I,  II.  Mullie 
sunt  causa1,  quamobrem  ctipio  abJucere,  jai pliisd'1111 
motij  />our   voutoir  tcmmeiier,   Ter.    F.uii.    1,    2,  65. 

Mnlia  iiiibt  veiiiebant  in  mentem ,  quamobrem  istum 

laborem  libi  cliaui  bonori  pulatem  lore,  Cic.  Fam. 
3,  10.  Verum  illud  cst  ,  ipiamobreni  baec  commenio- 
lariiii,  voici  pourquoi ]'ai  rappeti  cela,  id.  Virr.  2, 
4,60.  Si  res  reperielur,  quamobreni  videantur,  id. 
liosc.  Ani.  3.  —  De  meme  au  commenccmcnt  ifuuc 
/ilirasc ,  comme  particltle  de  tiansition  :  voitd  pour- 
quui,  c'est  pourqitoi ;  aussi,  ainsi,  donc  :  Qiiamobrem 
qua?so  a  vobis,  Asialici  tesles,  Cic.  Flacc.  27.   Qua- 

mobrem  tpioniani,  ctc ular  ca  clausula,  etc,   id. 

Fam.  2,  4. 

quamplures,  a  (  et,  eit  detix  mots,  quam  plures.) 
[quatn-plus],  1111  tres-granrl  nomhre  (antir.  a  1'epoq. 
c/ass.  el  poslir.  d  Atiguste)  :  Curiosi  siint  bic  tpiam- 
plures  malr,  Alienas  rcs  tpti  curanl  sludio  maxiino, 
Ptrtttt.  Siicli.  1,  3,44.^  pal,Te>lril;e,  Petron.  Sat.  11. 

quam  plurimus,  a,  11111,(01/,  en  deux  mols  , 
quam  plutimus),  ordin.  1111  plurtel,  le  pttis  grand 
nonibre  possible,  le  p/its  nonibreiti  possibte  (voy.  inul- 
lus,  au  stiperl.  jiag.  524,  coi.  1  ct  3. )  :  Ut  (piani 
pluiimos  colles  quam  maximo  ciicuilti  occuparet , 
Cies.  H.  C.  3,  45.  Radices  qiiam  plnrimas  cum  lena 
ferre ,  Plin.  17,  18  (29),  Quam  plurimis  dicbus  ex- 
speclali,  Pliu.  ep.  10,  85.  Horlor  qiiamplurima  pio- 
feras,  quae  imilaii  oinnes  conc.tipiscant ,  id.ep.  5,  10. 

quampriilem  .  voj.  pridem. 

quam-prf  mum  [011  separement  quam  primum  ] , 
att  plus  tot ,  le  plus  tiil  fiossibte  (tresc/ass.  )  :  Huic 
111.1inl.il,  ut  ad  se  quamprimum  icvctiatur,  Cces.  D. 
>;.  4,  21.  Cuin  bas  tpiatu  ptimiim  ad  te  perfcrri  li- 
leras  magnopere  vellemiis,  Cic  Fam.  2,  6.  —  Se 
joint  aussi  a  posse  :  Ut  quamprimiim  possis,  redeas, 
Pltrut.  Cnpt.  2,  3,  88. 

quam-quam  (tpianquam),  conj.,  bien  quc ,  quoi- 
qtte ,  e.ncore  t/tie  (se  consttuit  crdin.  avec  lindicatif ; 
nc  prcnd  le  subjotictif  qttc  dans  les  cas  oit  la  pensic, 
meme   snits  qtiamquam  ,   etil  demandi  le  suh/onctif) 

—  <x)  avec  1'indic.  :  Quamquam  inulla  manus  ad  cudi 
cserula  lempla  Tcndebam  iacrinians  et  blanda  voce 
vocabant ,  bien  r/ue  jc  tcndisse  sottvent  les  niains  vers 
le  ciei,  etc,  Enn.  dans  (  ic.  Divin.  1,  20  (Anit.  r,  54  )  : 
Amabo,  lili  paler,  qiiamtpiam  libenter  escis  alienis 
slttdes,  tuin'  veulris  causa  liliam  ventlis  luam  •'  mais 
/icrmelttz-rnm  dc  vous  lc  ilire  ,  nton  perc,  qiton/uc  vous 
aiintcz  a  tliner  de  la  citisiitc  des  aulres,  comment  pou- 
vez-votts  vendre  votre  fi/le  pottr  votre  estomac  ?  Plaul. 
Pcrs.  3,  r,8.  Qtiamquam  est  srclestus,  Ter.  Ad.  2, 
r,  5.  Qiiamquam  id  cst  mitiime  probandum,  bieit  que 
cela  ne  soit  nullcinent  d  approttver,  Cic  liep.  I,  26, 
42,  Quamquaui  uostri  casus  pltis  lionoris  liabueruul, 
tpiam  laboris,  id.  ib.  1,  4.  Quamquam  festinas,  11011 
esl  moia  loiij;a,  quelque  pressi quc  trt  sois ,  le  retard 
n'cst  />as  long,    Hor.  Od.    1,  28  ,  35,  ct   autrcs  scmbl. 

—  P)  avec  /e  stthjoitclif :  Quamquain  illa  ipsa  cxcla- 
maiio  11  N011  polest  melius  »  sit  velimcrebra,  bienque 
/'aime  d  entendie  soitvcnl  celle  e.rc/amatioil  :  On  ne 
pcul  miciix,  ccpendant,  elc,  Cic  DeOr.  3,  26.  Qiiam- 
quara  ue  id  quidein  suspicionem  cottionis  babuerit , 

hien  qu  1/  n'y  etit  dans  ceta  niimc  ricn  qtii put  donricr 
lietl  d  tin  soitpcon  dc  calialc,  id.  Planc.  22,  5  I.  Ktfliil- 
que  iniilli  qui,  quamtpiam  11011  ila  sese  rcm  habere 
aibiiiarciiliii,  tamen...  libenter  id  ipiod  dixi  de  illis 
oraloribtis  pt.ediiareiit,  ;',/.  De  Or.  2,  I.  CJ.  Zltmpt, 
Gramtn.  §  574  et  Reisig,  lecotts,  §  3o4.  —  *  y)  avec 
iinc  propos.  i.ifinit :  Qiiaiiiquain  ne  impudiciliain  t|iti- 
(bin  iiuiic  abes.se  Pallanle  adultero,  quau  reste  la  pu- 
detir  11  ctuit  pas  moins  oulragee  pnr  cclle  qtii  sepros- 
tituait  d  Pa/lai ,  Tuc.  Ann.  12,  65. 


Ql.  \\ 

1 1 )  particti/. ,  romnie  pnrticiite  de  transition  oratuii  r 
quand  ori  se  Jatt  d  soi -niinie  itne  objeclion  et  iioiii- 
trmt,  toatefoit,  cependant  .  Quamquarri,  quem  puiii- 
siiniini  llercnlem  colanins,  si  irc  sane  vclim  ,  toutefois 
/r  srrnis  hirn  aise  de  savoir  quel  rst  1'Hercitle  qtte 
noiis  lioitorons  de prcjii  ence ,  Cic.  /V.  D.  3,  16.  Quaui- 
quani  o!  sed  auperent,  etc,  Virg.  JEn    5,  195. 

quam-vin,  adv.  et  conj. 

I)  adv.,  autant  que  tn  voudrns,  quelqtte...  r/ue 
(tres-class.)  :  Quasi  vero  mibi  diflicile  sit  quamvit 
mullos  nomiuatim  proferre,  commc  s"tl  mitait  difficile 
d'111  citer  nomtnalivement  aitlant  r/iion  voudra ,  Cic. 
Roic.  Am.  16.  Quidus  facere  111  ejusmodi  rcbus,  quam- 
vis  tallide  ,  quamvis  audacler,  quamvis  impudenlei , 
dans  les  clioscs  dc  cetle  espece  ne  rectder  devant  riett, 
ilc/iloyer  toute  fadresse,  toute  1'andace,  totite  1'im/iu 
ilence  imaginables,  id.  Verr.  2,  2,  54.  Ut  iis  (  Gr*( -i-,) 
pouatur,  de  quo  dispulcnt  quamvis  subito,  id.  Lael. 
5.  F.l  praeter  eos  quamvis  enumeres  mullos  licet,  en- 
core  beaucotip,  id.  Leg.  3,  10.  —  B)e«  ginir.,  comme 
disignntion  d'un  Iris-haul  degri  :  autant  que  possi- 
hle,  infininient  :  Quannis  pernix  liic  est  humo,  cet 
liomrne  est  dttiie  vitesse  prodigieuse ,  Plattt.  Pseud. 
4,  7,  79.  r^j  ridiculus,  ridictile  au  possible,  11 11  sttpreine 
degri,  id.  Men.  1,  2,  43.  »x  biimauus  ct  jocosus 
boino,  Vnrr.  R.  R.  2,  5.  —  Avec  le  Supeil.  :  ( Ca- 
seus )  ut  foimis  cxemplus  est ,  quamvis  muudissimis 
labutis  coinponilur,  Colurn.    7,  8,  4- 

II)  conj . ,  quoique ,  hienque;  quclque . ..  que  ;  totit... 
r/ue ;  il  se  construit  gincralcment  avec  te  subjonctij , 
sculemenl  il  est  rare  el  le  ptus  souv.  postir.  d  Auguste  : 
avec  1'indicatiJ  (  ainsi  construil ,  il  liest  pas  dans 
Ciceron)  :  —  a)  avec  le  suhjonclij  :  Verumlamen 
homines,  quainvis  in  turbidis  rebus  sint ,  tamen  iu- 
terdum  animis  relaxanlur,  bien  qiiils  soienl  au  milieti 
des  alarmrs,  ou  :  qtielqite  vives  qtie  soient  lenrs  alar- 
mes,  nianmoiiis,  etc,  Cic  Phil.n,  16.  Non  igitur  po- 
teslas  est  ex  tempore  aul  qtium  velis  opitolandi  rei 
pnblir.-e,  quamvis  ea  premalur  periculis,  nisi  eo  loco , 
sis,  ut  tibi  idfanere  bceal,  quels  qtte  soient  lesdangers 
qtti  la  menacent,  id.  Rep.  1,  1.  Quamvis  sit  magna 
(  exspeclalio  ),  tamen  cam  vinces,  quelquc  grande  qite 
soit  fallenle  ,  In  la  siirpasseras  encorc ,  id.  ih.  23  ; 
cf.  :  Quamvis  prudens  ad  cogitaudum  sis  sicut  es,  la- 
meii  nisi  ,  rtc,  id.  Att.  12,  37,  cj.  :  Huc  accedit, 
tpiod  quamvis  ille  felix  sit  sicut  est,  tamen ,  etc,  id. 
Rosc  Am.  8,  22.  Dnns  une  pltrase  /ligative  :  Senec- 
lus  enim  quamvis  non  sil  gravis,  Ctc  Lcel.  3,  11. 
Qn;e  (taberiue  diversoriae)  quamvis  sinl  fructuosa-, 
niliilo  magis  sunt  agricullurie  partes,  Varr.  R.  R.  1, 
2.  Quaimis  non  ftieris  suasor,  bien  que  tu  naies  pas 
ili  te  conseiller,  Cic.  Att.  16,  7.  —  (i)  avec  1'indtc  : 
F.rat  inter  eos  dignitale  rcgia  ,  quamvis  carebat  no- 
mine,  il  itait  roi ,  bien  qtiil  tien  eut  pas  /e  litre,  Ne/i. 
Milt.  2.  Non  tibi,  quamvis  infeslo  animo  et  minaci 
perveiieras,  ingredienli  (ines  ira  cecidit  ?  quelque  vij 
qtte  fiit  ton  ressentimeiit,  Liv.  5,  4o,  7.  Quamvis  ne 
b.cc  quiifem  sic  praeteriri  debent,  quasi,  Cets.  i,preef. 
Quamvis  esl  cnim  omnis  byperbole  ullra  Cnem,  nott 
lamen  esse  debet  ultra^moduin  ,  Quintil.  Inst.  8,  6, 
73.  Nec  boniis  Euryliou  praelalo  invidil  liouori,  Quatii- 
vis  solus  avem  cuclo  dejecil  ab  allo,  Virg.  /Eu.  5,  542. 
1'ollio  amat,  nostram,  quamvis  est  rustica,  lnusam,  id. 
Ecl.  3,  8',.  Quamvis  sape  ulile  vinri  Vicloris  placidi 
lccil  clementia  multis,  Ovid.  Mtt.  8,  5f>.  F;t  quamvis 
aberat,  corpus  tamen  esse  liquebat,  id.  ib.  ir,  718. 
Quamvis  cst  illum  proles  cnixa  Dymantis,  id.  ib. 
761.  Carne  tameii  quamvis  distat  nil  bac  magis  illa, 
hteii  qtiil  liy  ait  pas  de  c/iair  qui  rcssemh/e  moins  d 
celle  du  pottlel  que  celle-ld  (  celle  du  paon  ),  Hor.  Sat. 
1,  2,  29.  —  Dans  Ciciron  011  ne  le  trouve  ainsi  qite 
dans  ttn  vcrs  de  Lttciftus  qtiil  cile  et  qui  commence 
/>ar  quamvis,  Cic.  De  Or.  3,  23,  86.  —  y)Sans  verbe  . 
Quamvis  movimciitum  duonum,  neguinale,  Carm. 
Marciap.  Fesl.  v.  s.  NEGVMATE./).  t65,  ed.  Mttll. 
Res  bello  gesserat,  quamvis  reipublicae  calamilosas, 
altamen  magnas,  it  avail  Jail  d  la  guerre  dc  grandes 
clioses,  qttoiqtte  disastretises  pour  la  ripiibliqiie,  Cic. 
Phi/.  2,  45.  Si  me  audissent,  quamvis  iniqua  passi, 
bonesle  lamen  viverenl,  id.  Fam.  7,  3.  Ille  (cervus)... 
Errabat  silvis  rursiisque  ad  limina  nola  Ipse  domum 
sera  quamvis  se  nocte  fcrcbal,  quelque  avancie  que 
Jitt  la  utiit,  firg.  Mn.  7,  492. 

quit-iiara  ,  adv.  —  I) par  oii,  par  quelle  voie  (ex- 
tremement  rare)  :  Qiium  circumspeciarent,  quanam 
per  juncla  coelo  juga  in  alium  01  bem  Iransirenl ,  liv. 
5,  34.  —  II)  cominent,  pai  qitel  moyen  :  Delpliiui 
qitanam  atiJianl,  mirum  ,  Plin.  11,  37,  5o. 

quaudiu,  vojr.  quamditi. 

quando  (forme  ancienne  QVANDOD  sclon  la 
con/ectttre  d'Otf.   Mtit/er  sur  Fesl.  p.   2  58,  b) ,  adv 
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eiconj.,  —  1)  adv.  inlerr.,  relal.tt  uidc/iii.,  qitaitd  ,  I 
en  qitcl  temps,  a  quelle  epoqtie. 

K)inletrug.  .-  Do.  Venit  Cliserea.  /'//.  Qiiando? 
Do.  Hodic  /'//.  Quamdiidum?  Do.  Modo,  Cliirea  est 
renii.  —  Quandi  — Aujoiirdliui.  —  Depuis  combien 
de  tempt  ?  tout  a  C/ienre,  Ter.  Eun.  4,  4,  3o.  Clit,  Jam  , 
aderunt.  Ctin.  Quando  istuc  eril?  id.  Heaut.  2,  2,  9. 
Quando  eniin  ine  ista  curasse  aut  cogitasse  aibilra- 
uiini?  0'c.  De  Or.  t,  22,  102.  O  rus,  «|ii;indo  ego  le 
aspiciain  (|ii<indoqiie  lieebit ,  etc.f  d  e/iamps ,  ijiiand 
vous  verrai-je  ?  et  qttand  pourraije  ,  etc?  tlor.  Sal. 
2,  6,  60.  Dic  mihi  cras  islud ,  Poslume,  qiiaudo  ve- 
nil?  Martial.  5,  58. 

1?)  rc lnt.,  quand  ,  en  quel  temps  :  Semper  cnini 
111  liis  slndiis  laboribusque  viventi  non  intelligiliir, 
quando  obrcpat  senectus  ,  Cic.  De  Sencct.  11,  fin. 
Quando  ipsos  loqui,  quando  advocati  voce  uli  deceal , 
qiiaitus  liber  continet,  le  qtiatrieme  livre  indiqne 
quand  i/s  doivent  parlcr  eux-memes ,  qnand  il  con- 
vient  qtiils  laissent  parlcr  leur  avocat ,  Qnintil.  Inst. 
1 1,  i,  59.  Dextra  velut  exspectans,  quando  iiieipien- 
dum  sit,  id.  ib.  11,  3,  159. 

C)  indefin.,  dans  1111  tenips,  c.-a-d.  quelque/ois,  par- 
fois,  queiqne  jour,  un  jottr  :  Exsistit  boc  loco  quaestio, 
num  quando  amici  novi  veteribus  sint  anteponeiuii, 
ici  seleve  une  question  :  celle  de  savoir  si  Con  doit 
iamais  prifercr  les  nouveaux  amis  aux  anciens,  Cic. 
Lcel.  19.  Ne  quandoliberis  proscriptoruni  bona  palria 
reddantur,  de  peur  qiion  ne  rende  qtielque  jonr  aux 
enjants  dcs  proscrits  les  biens  de  iettr  pere,  id.  Rosc. 
Am.  5o.  L't,  si  quando  atiditum  sit ,  prodigii  siinile 
numerelur,  id.  ib.  i3.  Si  qtiando  (siforte)  tibi  visus 
es  irasci  alicui ,  id.  Rep.  1,  38,  59,  Mo<cr,  N.  cr.  — 
Renforce  par  unqiiam  :  Si  quando  unqiiam  eqtieslri 
ope  adjutam  rem  publicam  iiieniinerint,  illo  die  an- 
nitantur,  ut,  clc,  sijamais,  etc,  Liv.  10,  84- 

II)  conj.,  tempor.  et  causale,  quand,  loisque,  puis- 
que ,  vu    que. 

A)  tempor.,  quand,  torsqne  :  Ubi  satur  sum,  nulla 
linleslina)  rrepilant :  quanJo  esurio  ,  tum  crepant , 
quand  fai  faim  ,  P/aut.  Men.  5,  5,  27.  Nox  quando 
mediis  signis'  prrecincla  volabal  ,  quand  la  ntiit  vo- 
lait,  etc,  Enn.  dans  Fest.  p.  258,  ed.  Miill.  (Ann. 
16,  24).  Tuni,  quando  le«,atos  Tyruin  misimns,  alors 
que  nous  emojdmes  des  diputis  d  Tyr,  Cic  Agr.  2, 
16,  4i.  Ulinam  tiim  essem  uatus  ,  quando  Romaui 
dona  accipere  coepissent ,  id.  O/f.  2,  21  ,  75  (  autrc. 
lecon  :  si  qtiando).  Quando  dies  adveniet,  quem  pia> 
fala  Morla  cst  ,  Liv.  Andr.   dans  Gell.  3,  16,  11. 

B)  causal.,  puisqite,  vu  que  (en  ce  sens  il  ticst 
employi  que  cliez  tes  poetes  et  dans  la  prose  postcr. 
a  Auguste.  Dans  Ciciron  on  a  souvent  tti  quando 
pour  qunniam,  a  cause  de  la  confusion  risidtant  dcs 
abreviations  :  qm,  c.-d-d,  quoniam ,  et  qn,  c-a-d. 
quando);  cf.  Wtttid.  Lectt.  Erfurt.  p.  77.  Quando 
ita  tibi  lubel,  vale  atquo  salve,  pusqiiil  te  plait  ainsi, 
adieu,  porle-toi  bien ,  Ptaut.  Cist.  1,  I,  118.  Quando 
boc  bene  successit,  puisque  les  clioses  ont  bien  tottriie, 
Ter.  Ad.  2,  4.  Totum  igitur  excutiamus  locum,  quando 
tiniversam  institutionem  aggressi  sumus ,  Qitintil. 
lnst.  5,7,6;  cf.  id.  ib.  1,  8,  952,  12,  i2.Curnon 
sil  orator,  quando,  quod  difficilius  est,  oratorem  facil, 
pourquoi  il  n'est  point  orateur,  qttnnd ,  cliose  bien 
plus  di/ficile,  il  forme  des  oratcurs,  id.  ib.  12,  8,  5  ; 
cf.  1,  6,  r8 ;  11,  1,  10  et passim.  Validiore  apud  eos 
Arminio,  qiiando  belltim  stiadebat ,  Cinfluence  d'Ar- 
miniits  etantla  plusforte,  vuqiiil  conseiltait  laguerre, 
Tac.  Aitn.  1,  57  ;  cf.  ib.  1,  44  ;  4,  6  ;  Hist.  1,  87,  et 
souv.  —  Avec  lc  subjonctif :  Nec  fluminibus  aggesla 
( terra)  semper  laudabilis,  quando  senescaut  sata  qu.e- 
dam  aqua  ,  vu  qtte  certaines  semences  pirissent  par 
Ceau,  Plin.  17,  4,  3. 

quando-cumque  ( avec  6  bref  dans  Tcrent. 
yfaur.  p.  2404,  P.  —  En  tmese  :  quando  consumet 
ciimque,  Hor.  Sat.  1,  9,  33),  adv.,  —  I)  relat.,  en 
qnelqiie  teinps  que,  toutes  tes  fois  que,  aussitdt  qtie, 
des  que  (le  plus  souv.  poet.);  Quandocumqtte  ista 
gens  ( Gr.-eca )  suas  literas  dabit,  omnia  corrumpet, 
toutes  les  fois  quc  cette  nation  apportera  ses  connais- 
sances,  elle  corrompra  tout,  Cat.  dans  Pim.  29,  1, 
7.  Quaiidociiinqtie  Igittir  nostros  nox  claudel  ooellos, 
Accipe  fptte  sei  ves  funeris  acla  mei ,  qtiette  que  soit 
Clieure  oii  la  supreme  nuit  viendra  fermer  mcs  yeux, 
recois ,  elc  Prop.  2,  1,  71.  Qtiandocumqiie  tralitint 
invisa  negolia  Romam  ,  toutes  les  fois  que  ccs  matt- 
dites  afjaircs  niobligent  a  renlrer  a  Rome,  Hor.  Ep. 
1,  14,  iG.  < — >  fors  oblulerat,  Auct.  B.  Alex.  22.  — 
II)  indcfin.,  iinjour,  qiictqne  jour,  unjour  011 1'autre, 
tdt  oti  tard  :  Si  non  perierunt  omnia  niecum  ,  Quan- 
docuinqiie  niiln  (KEiias  dabis,  Ovid.  Met.  6,  543  ;  de 
•aemc ,  id.  Trist.  3,  t  ,  57  ;  Hor.  Sat.  t,  y,  33. 

DICT.    X.KT.     FR. T.     III. 


QUAN 

qnuillln-Iibot,  adv.,  qtictqtie  jour,  un  jour  011 
tautre  (latin.  eccles.)  :  INecesse  esl  ,  111  nioilem  reci- 
piat  qiiandoliliet,  quoiiiaiu  coipoialis esl,  l.actnnt.Op. 
/3.4. 

QVrANDONE,  adv.,  pour  tpiaiidocumtpie  ,  toutes 
tes  fois  que,  des  que,  anssitdt  quc:  V T,  QVANDONE 
EGOESSEDESIERO,  PARITER  l.VM  F.IS  PONAR, 
qnand  j'aurai  cesse  d'etre,  Inscr.  Grtlt.  607,  t,  dou- 
teux. 

I .  quainlo  que,  adv.  —  I )  relat.,quand,  lorsqtie, 
dfepoque  (indetcrmince)  oii ;  tontes  tes  fois  que,  anssi 
souvent  qne,  puisqtie,  comme  (tris-ctass.)  :  QVAN- 
DOQVE  SARPTA  DONEC  DEMPTA  ERVNT,  Lcx 
12  Tab.  Voy.  cn  tete  de  ce  dict.  llla  scilicet  vetus 
alque  imperatoria,  QVANDOQVE  TV  QVID  IN 
PROELIO,  IN  BELLO,  ctc.  ...  an  i!la  QVANDO- 
QVE  TV  NVLLA  VNQVAM  MIHI  IN  CVPfDI- 
TATE  DEEVISTI,  estce  par  la  fornmlc  autiqitc  tle 
nos  generaux  :  «  pilisqtie  vous  vous  etes  distinguc  dans 
/e  combat,  a  la  guerre,  etc.  »  ou  par  cel/e-ci  :  «  pnis- 
que  voiis  11'avez  jamais  manqtie  de  me  servir  dans  mn 
ctipidile,  etc,  »  Cic  Verr.  2  ,  3,  80  fin.  Xuir.pt.  N. 
cr.  Ut  olim  delicere  sol  liominibtis  exstinguique  visus 
est...  ila,  qiiandoque  eadem  (Kirle  sol  eodemtpie  lem- 
poic  ileruin  defeceril,  tum,e/e.,  le  soleit disparut  jadis 

aitx  yetix  dcs  liommes  el  scmbla  s'eteindre lorsque 

/e  soleil  s'eclipsera  de  nouveaii  au  meme  point  dti  ciet 
et  dans  les  memes  conjonctiires ,  alors,  Cic.  Rep.  ti, 
22.  Indignor,  quandoque  boiuis  dorniilat  Hoiuems  , 
je  sonffre  quand  le  divin  Homere  "Vient  a  sendoi  - 
mir,  Hor.  A.  P.  35g.  Concines  majore  poeta  plertro 
Csesarem,  quandoque  trahet  feroees  Per  sacmm  rli- 
viiin  nierila  deeorus  Fronde  Sirambros,  id.  Od.  4,  2, 
33.  Quandoqne  ossa  Capyis  deleeta  essent,  fore  ut,  etc, 
Suet.  Ca!s.  8 1 . 

II)  indefin.,  —  A)  1111  jour,  qnelqiie joitr,  1111  jonr 
ou  1'auire  ,  tdl  011  tard  :  Ego  me  Astura?  ditilius  ar- 
bilror  commoralurum  ,  quoad  ille  quandoque  veniat , 
Cic.  Fam.  6,  19.  Ne  quandoque  parvus  bic  ignis  in- 
cendium  ingens  exsuscilet ,  de  peur  quiui  jour  cette 
petite  etincelle  ne  produisc  1111  vaste  incendie ,  Liv, 
n,3,  fin.  Et  tu,  Galba,  quandoque  degustabis  im- 
perium,  Tac.  Ann,  6,  20.  —  R  )  de  temps  cn  temps, 
quetqttefois  ,  parfois  (posler.  a  Auguste  ) :  Nonntim- 
qiiam  per  dtios  inenses  durat:  qnaiidoque  brevius  fi- 
nittir,  Cels.  6,  6.  Quandoque  iiiuil  trabes,  qnandoqiie 
clipei  ,  Sencc  Qti.  Nat.  1,  t,  fin.  Snbinilti  tanien  in 
virinia  urbis  qtiandoque  oporlebit,  Colum.  7,3,   i3, 

1.  quaniloque,  commc  et  qnantlo,  voy.  quando. 

quaiiilo-quidem  (avec  o  bref ,  Virg.  Ecl.  3, 
55),  adv.,  ptiisqtie,  commc,  vu  que  (tres-class.)  : 
Qtiandoquidein  tu  islos  oratores  tantopere  laudas, 
puisque  tit  cxaltcs  tant  ces  orateurs,  Cic.  Brut.  4i. 
Quandoqiiidem  aptid  te  nec  auctorilas  senatus  ncc 
«■las  mea  valet ,  ptiisque  rieniia  de  ponvoir  sur  toi,tii 
fautorite  du  seuat,  ni  mon  dge ,  Liv.  8,  33.  Dicite  , 
quatidoqiiideni  in  niolli  consedimus  berba,  puisquc 
notis  voita  assis  sur  tc  tendre  gazon,  Virg.  Ecl.  3,  55. 

quanquain,  voy.  qiiamqtiam. 

quantillus,  a,  11111,  adj.,  dimin.  [  qnanlulus  ], 
combien  peu  grantl,  combien  petit,  011  qnelque  petit 
qlie  (mot  de  Ptaute)  :  Dans  les  interrogations :  Huic 
debet  Pbilolachcs  paiilum.  T/icn.  Qiianlillum  ?  Tra. 
Quasi  qtiadraginta  minas  ,  P/ii/olac/ies  lui  doit  quelqtie 
petite  cliose.  ■ —  Combien  ?  —  Environ  40  mines  , 
Plaut.  Most.  3,  1,  g5  ;  de  meme  id.  Curc.  1,  2,  14. 
—  Dans  tes  exclamations  :  Haeccine  stinl  mese  filiae  ? 
Qtiantae  e  quantillis  jam  siiul  facla; !  sont-ce  tit  mesfiltes? 
qtiet/es  sont  devenues ..grandes  de  si  petites  qiielles 
etaienl!  Plaut.  Paen.  5,  3,  47.  Quanlillo  mibi  opere 
niinc  persuaderi  polest,  ut  ego  bisce  sulfringani  ta- 
los !  comme  it  faudrait  peu  me  prier  pour  quc.  je 
leur  casse  les  jambes!  id.  Truc.  2,  8,  7.  —  Comme 
relalif :  Subducam  ralitinciilam,  qiiantilltiiit  argenli 
mibi  apud  trapezitam  siet,  je  caiculerai  d  combien  i<a 
le  peu  d'argent  qtie  fai  c/iez  /e    banquier,   id.  Capt. 

',  2,  90- 

quantisper,  adv.,  combien  de  tcmps  (anter.  d 
1'epoq.  class.)  ;  dans  1'interrogation  :  Velim  paulis- 
per  opperiri  te.  Quatitisper?  Non  plus  Iriduiim,  je 
voudrais  que  tu  atlendisses  un  peu.  —  Combien  de 
temps  ?  —  Pas  plus  de  trois  jottrs,  Cwcil.  dans  Non, 
5 ir,  3o.  —  Comme  relatif :  Possum  exorare  te , 
ut  reoedas  a  me  paulisper  modo?  Quantisper  sal 
babes,  pendant  tout  le  temps  qtiil  te  faudra  ,  Pom- 
pon.  ib.  33. 

quantitas,  alis,/.  [quantus],  grandetir,  qitan- 
tile,  nombre  (peut-etre  seulem.  poster.  d  Atigustej: 
Quanlitas  est  modiiloriim  ex  ipsius  opet  is  sumptione, 
singulisque  inenibroruni  parlibus,  universi  operis 
ronveuieus  efleclus  ,   /'/'//•.  1,  2.  ^,   biiinoris  ,  Ptin. 
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17,  2J,  37,  n"  i.^j  modiscu  niimeri,  Quintit.  Inst. 
7,  4,  3.  >~  vocis,  /c  volitnic  de  la  voix,  id.  1  1,  3.  r^> 
pietii,  somme  d'nigcnt ,  Appul.  Apol.  p.  458,  Ottd. 
—  II)  pniticul.  —  A)  unc  somme  (postir.  d  lepoq. 
class.)  :  Si  11011  rorpu»  sit  legalum,  sed  quaiitilas,  Ulp. 
Dig.  3o,  1,  34.  oj  qualis  quontave  sit,  oslendilur, 
Paul.  ib.  12,  1,  ti.  De  meme,  somme  d'argent:  Ulp. 
ib.  16,  2,  1 1.  —  B)  en  t.  de  logiqtte  :  quantilas  pro- 
posilionis,  itendne  d'1111:  propositiou  (geuerale  ott 
jiarticutiere),  Appnl.  Dogm.  Plnt.  3.  p.  26(1,  Oud. 
quanto,  voy.  qiianlus,  d  ta  fin. 
quaiit-wcius,  adv.  [qiiauto  ocius  ],  lc  pltts  vite, 
lc  pttis  rapideinciit,  /c  p/ns  tdt  possible  (fioster.  a 
1'cpoq.  ctass.)  :  Ut  quanlocius  ad  ea,  qiiae  propria 
stinl,  perveniat  oralio,  Manicrt.  Grat.  act.  ad  Jiilian. 
2.  Disrede  qiianlorius,  ne,  rctue-toi  att  plus  vite,  si 
ttt  ne  vcitx  qtte  ,  Sulpic.  Sever.  dial.  3,  4. 

quant-dpcre,  adv.  \  conlract.  de  qtianto  opere], 
combien,  a  quel  point  (tres-class. ;  icrit  en  deux 
mots  par  qiielques-uns)  :  Neqtte  eiiim  tanlopere 
(autre  lecon  :  tanto  opere)  banc  a  Crasso  disputa- 
lionem  desiderabam,  quantopere  (atilre  lecon :  quanto 
opere)  ejus  in  eausis  oralioue  delector,ye  nedesiiais 
pas  tant  entendre  Crassus  discntcr  sttr  les  bancs  de 
1'ecole  qne  Pentendre  plaider  ati  liarreau ,  Cic  De 
Or.  1,  35,  164.  —  Dici  11011  potest ,  quanlopere 
(autre  lecon  :  quanto  opere )  gaudeanl,  011  ne  snurait 
dire  combien  i/s  se  rijouissenl,  id,  Att.  14,  6,  fm. 
Quamqiiam  deuniversa  pllilosophia, quanlopcre  (autrc 
lecon  :  qitanlo  opere )  el  expetenda  essel  el  colenda, 
salis  diclum  est ,  ctc,  combien  elle  etait  disirablc  et 
digne  detre  cttltivic,  id.  Tttsc  3,  3,  6.  voy.  qtianlus. 
quant  iilnni ,  adi ..  voy.  qtiantiilus ,  a  /a  fin. 
quantulus,  a,  um  ,  ady,  diniin.  { quanliis  ]. 
combien  grand,  t/ans  le  sens  diminutif,  c.dd.  ccm  - 
bien  petit  ;  qtielqtte  pctit  qtte  ( tres-clnss, )  Nescio 
qtiantiilum  altulerit:  veriim  haud  permulluln  attulit. 
je  ne  sais  pas  ati  jttste  conibieu  it  a  rapporte,  mais  ce 
doit  etre  peu  de  cltose ,  Plnut.  ISacclt.  2,  3,  86.  « — > 
■ — 1  visum  est ,  aussi  pen  qiiil  a  voulu,  Ctc  Div.  iri 
Cacit.  17.  <~  sol  nobis  videlui  !  qnc  le  solcil  tioits 
parait  petit .'  id.  Acad.  2,  26.  Id  autem  quantiiLiim 
est!  qtte  cela  est  peu  de  cltose  !  id.  Leg.  2,  19.  Qnara- 
tula  corpiiscula  sint  bominiim  corpusctila,  Juven.  10, 
172.  Qtiatitiiluni  laineii  esse  in  lanlulis  potesl  !  Plin. 
11,  5,  4.  Qiiaiiliiliiiu  est  itnlii  memoiiie,  aiilant  quc 
ma  failile  mimoirc  pcul  mc  lc  rappelcr,  Gcll.  17,  :  o.  ■ — 
Qtiantiilus  qiianluliis pour  qitaiilnltiscumque,  qitetnite 
petit  quc  ce  soit  :  Adetant  Ires  illi  fralies  cladiuus 
amici  quaiituliimquanlulum  ferentes  auxilii,  Apual. 
Mct.  9,  p.  *> 5cj,  Oud.  —  Att  neulre  atlvci  bialcmcnt : 
quanluliini ,  aussi  pen  quc  :  Nos  ,  qtii  jam  ,  et  quid 
facerc ,  et  quanliiluin  judicare  possemus,  ostendimus, 
pottr  nons  qni  avons  dija  donni  qiietqttcs  prcuvcs  de 
forceel  iCiiilelligence,  Cic  Verr.  2,  3,  1. 

quantiilus-cumque  ,  ariinique i,  umciinique  , 
adj.,  qttelqite  petit  qitc,  si  pctit  qtie  (postir.  d  Cepoq. 
class.)  :  De  liac  mea,  quaiitiilactiniqiie  e*t ,  facultate 
qtiaerilis,  sur  mon  ta/ent,  que/qne  faib/e  qiiil  soit,  Cic, 
De  Or.  1,  3.  • — >  affectus  ,  Senec.  Ep.  82.  /^  occiisio, 
la  moindre  occasion,  Juvcn.  i3,  iSi.  —  Att  nctttre 
ahso/t :  quantiilumcuniqiie  dicebanius,  ad  liiijus  generis 
audiendi  [dicendi  ]  iiicredibilia  studia  converlinms, 
qitc/qite  faible  qttejiit  nolre  talenl  oratoire,  notts  avons 
donne  d  ce  genre  diloqtience  une  ■vogtte  incroyable, 
Cic.  Or.  3o,  106.  —  Avcc  tmese  :  Quanluliim  id 
cumque  est,    Cic    De  Or.  2,  23,97. 

quantiilus-liuet,  lalibet, lumlibet,  adj.  si  petit 
qtion  voudra,  qttelqiie  petit  qne  ce  soit  (postir.  d 
Cipoq.  class.  )  :  Nou  denique  fabriculani  quantulam- 
libet  ad  causam  bujiis  cdicti  perlinere,  Ulp.  Dig.  21. 
1,  4. 

quantulus  quisque,  laquaique  ,  liinKpiodque, 
adj.  [quanluliis-qiiisque],  qitelqne  petit  que ,  si  peu 
coilsiderable  que  (postir.  a  1'ipoq.  class.)  :  Progre- 
dietur  igitur  numerus  librorunt,  diis  bene  juvaiitibiis, 
euni  ipsius  \  u.t,  quaiiluliquique  fiterint,  progressibus, 
Geit.  praif. 

quantum,  adv.,    voy.  qttantus  a  lafin. 
quanturacumque,  voy.  quanlusciimque. 
quantumlibet ,  voy.  quaiituslibet. 
quaiitumTis,  adv.,    voy.   quantusvis,  a  /a  fin. 
quantus,  a,  um,  adi.  [quainl,  qtte  grand,  com- 
bien  graud ;  correspondaiit  d  tantus,  il  doit  se  tra- 
ditire  par  «  qtte  »  :  Quanta  mea  sapientia  est,  stiivant 
111011  pelit  jitgement,  dans  la  mesure  de  ma    sagesse , 
Plaitt.  Sticli.  1,   2,   62.  ~    Atbos,  aitssi   grand  qite 
s'elcve  CAl/ios,  Virg.  JEn.  12,  701.  ~  bellum.  Nep. 
Dat.  5.  ~calamilales,  Cie.  Tusc  t,  35.  <~  Polyphe- 
mus,  Virg.  Az.11.  3,  641.  ~  bomo  in  dicendo,  qttei 
oratettr    consommi   il  fnut  etre,   Cic,  Dc  Or.    2,    12. 

1 


lo 


OLJAN 


r*->  gravitas,  fellei.  2,  129.  —  Correspondant  h  lan- 
lus :  Vidcrc  milii  videor  lanlam  dimicationem,  quanla 
mim(|iiam  luil,  uncombat  coinme  il  n'yeneut  jamais, 
Cic.  Att.  7,  i.  — Avec  lesuperl.:  Tanta  est  inler  eos, 
(|iianla  maxima  esse  potesl ,  moriim  sludioiiunque 
Jislantia,  il  y  n  enlre  eux  iinc  dijjcrencc  de  mosurs 
aussi  grande  qiiet/c  peut  Citre,  Cic.  Lud.  2,  20.  — 
Quaiilus  qiiaiilns pour  qiiantusrumqiie,  quelque  grand 
i/iic,  si  grand  quc  (antci:  a  1'epoq.  class.)  :  Denega- 
bit  qiianlmn  quantnm  ad  enm  erit  delalum ,  Plaut. 
Pcen.  3,  4,  28.  Tu,  quanlus  qiianlus,  niliil  nisi 
sapientia  es  ,  vous ,  quelque  grand  aue  vous  soycz, 
c.-ad.  aussi  granil  que  vous  ctcs  ,  011,  dc  la  tete  aux 
picds,  v.nts  ctes  tout  sagcsse ,  Ter.  Ad.  3,  3,  40. 
Quanla  quanta  ha-c  mea  paupertas  est,  lamen,sigraude 
que  soil  mapauvrele,  cependant,  id.  Phorm.  5,  7,  10. 

—  In  qiianliim,  autanl ,  dans  ta  meine  proportion  : 
pediim  digitos. ,  in  qiiaiitnni  qmrqiie  seeula  c.l , 
Traxil  ,  tl  al/ongea  les  doigts  dc  leurs  pictls  (dans  la 
terrc),  se/011  le  degrede Jurciir  avec  tcqucl  cliacune 
avail  /lonrsiiivi  (/e  malhenreii.r),  Ovid.  Hltt.  11,  71.  Iu 
quanliiin  poluerit  ,  antant  qtiil  sc  poitrra,  Pliu.  Ep. 
10,  75.  —  Precede  de  in  tantum  ,  auttuit  que,  cn 
tant  que:  Vir  iit  lantiim  laudaudiis ,  in  qiiaiiluin  iu- 
lclligi  virtus  potest  ,  Vellej.  1,  9.  —  Pour  dcsigncr 
tine  quantitc,  /lour  quot,  autaitt,  aussi  nombrciix  quc  : 
(Jt  te  quidem  omnes  dii  di;eque  ,  quauliim  est  ,  per- 
Juinl,  quc  tdus  lcs  dicux  ct  toutcs  les  dicsscs,  antant 
tjuil  r  ai  a,  Tcr.  Ifcaut.  4,  (i,  6.  Qiianliun  lerra  le- 
git,  iiomiinmi  perjurissiine!  6 lc  plus  parjure  des  lioin- 
mes  qui  soient  au    niondc!  Plaut.  Psciitl.   1  ,    3,  117. 

—  Quanliim,  substantivt,  avec  le  gemtij  :  Quanliim 
est  Iriinienti  bornotini  ,  exaiaveiunt,  Cic.  I'crr.  2, 
3,  18.  —  Qiiatiti,  cnnimc  giititif  de  prix :  coutbieii, 
tlc  qnel  prix  :  Quanli  emi  potest  miniine?  F.pitl.  Ad 
quadraginln  niinas,  qucl  cst  le  prix,  ati  jdus  bas? 
Plaut.  Epid.  2,  •>.,  1 10.  Qiianli  eniil?  </  qttel  piix 
actiete-t-il?  Tcr.  E1111.  5,  ti,  1.',.  Qiianli  locavcrint , 
laiitain  pecuniain  ivdemptori  siilveiidani ,  Cic.  Phil. 
9,  7.  Vide  ,  quanti  apud  me  sis,  vois  qucl  cas  je  fojs 
de  toi ,  id.  Fain.  7,  19.  Noli  speclare ,  (piauti  sit 
homo  ,  itl.  Qn.  Er.  1,  2,  4.  Cuui  scias  qiianli  Tul- 
liairi  faciam,  id.  Fam.  2,  16.  Qnanti  est  sapere !  Com- 
bicn  /n  sagesse  esl  precieuse!  Tcr.  F.uti.  4,  7,  21. 
Quanti  ejus  iulersit,  combien  il  Itii  iniporlc,  ill/>.  Di«. 
,i,  18,  3.  Dc  n.eme  quailti  quanti  ,  a  quelque.  prix 
que  ce  soit,  coulc  que  coitle :  De  Drusi  lioilis  lieri  ad 
te  scripseram  :  sed  qnanti  quanti ,  licne  eniilur  ipiod 
necesseest,67c.  Att.  12,23,  3. Qiianlo  opere,  et  qfois  en 
1111  seul  niot  quanlopere,  avec  quel  soiu,  conibicn  (  cor- 
1  csp  indt.nt  a  tanto  opere  011  lantoperc,  autant  t/uc): 
Quauto  se  opereciistodiant  beslife  ,  avec  quel  soin  lcs 
aiiiinaux  se  gardent ,  Cic.  N.  D.  2,  49.  fiu.  Quan- 
toque  opere  ejus  rounicipii  cansa  laborareni ,  "I.  Fam. 
i3,  7.—   Dc  Ih  : 

A  )  qiinnlun) ,  combieu ;  quc  :  Perge  ul  faris,  et 
scribe,  qiianlum  poles ,  et  ec.ris,  aiitant  que  tu  peux, 
Cic.  A/t.  9,  7.  —  Quanliim  possum  011  polcst  ,  ans- 
titdiqtte  possible :  Uomuni  nie  riirsum,  qiianluin  po- 
tero,  tanlum  recipiam,  je  rentrcrai  le  plus  tdt  /ios- 
sible ,  Plaiit.  Aul.  1,2,  40.  Uescribas  ad  nie,  qnan- 
liiin  potest,  Cic.  Att.  4,  i3.  —  Heius,  qiiantum 
nudio,  lixore  excidit,  a  ce  quc  fcntends  dire  ,  Ter. 
Andr.  2,  5,  11.  >+•>  suspicor,  autant  qtie  je  ptiis  cou- 
irer,  id.  Enn,  1,  2,  62.  — Quantum  in  uu  ad 
11. c,  atitant  qiiil  cst  cu  moi,  aulant  qnc  ciia  nic  rc- 
guidc  :  \i,n  igilur  adlmc,  qiianlum  quideni  in  te 
esi,  intelligo  deos  esse,  Cic.  .\.  />.  3,  7.  Quanium  ad 
Pirillioum,  Pbaedra  pudica  fuii  ,  pour  <c  qui  est  de 
/•  1  tlioils,  Ovitl.  A.  A.  1,  744.  — -  Avcc.  des  compa- 
ponr  quanto  :  plus...  plus  :  Qii.intum  jiiniorcs 
palriun  plebl  ne  magis  insiiiuabanl,  eo  acrius  conlra 
iribiiui  tenebant,  Liy.  (,  i5.  ~  nraeclarior  yi,ta,  lauio, 
n/iii  hi  vie  tde  cenx-li  a  ete  eclatanle,  plns,  ctc, 
W.  fug.  h;. 


B    quanlo,    plus...    d'autafit   /iltts 


Ouanto 


diulius  abeslj  magis  cupio  lauto,  pltts  il  01  absent 
luiigtemps ,  pliii  fe  le  desirc  .  Ter.  fteaut.  i,  1,  i.'i. 
ravior  oppugnalio,  Ifliito,  crebriores  I i  1 1 <  1  .-■  1,1111 
1  iique  a  I  Caesarein  miltebantui ,  p(us  lr  uege  dcveiyu.it 
'Uile  ,  p/us  Ciccron  depecliaitde  lettres  et  aecourriers 
a  Cesnr,  Cai.  II.  (',.  r>,  ','>.  Quaiilo  magis  pbilyso- 
jibi  delectabunl ,  si ,  clc„  t  H-.  Acad.  1,  S.  Avec. 
Ic  vcrbes  qni  renfermcnt  um-  idee  dt  comparaison 
Halniibalern  lanto  proestilissc  celero»imperatores  pru- 
dentia,  ijuanto  popiilua  V>.  nnlctedebal  foriitudini 
cuncias  nationes,  qu'Annibal  temporla  autatit  pa,r 
a  pi  11  It  ttt  r  siir  lcs  autres gencraiii  que  le  peiiple  ro 
niiitii  atttrei  nations  cn  vatllance,  Nep, 

Hniiii.   1.  —    Avec  dcs  positifs  :  Tanlo  acceptius  ui 
Milgum     quanlo    modicus    privatis  icditiralionibii», 


QUAU 

tfautant  plos  agreablement  pour  It  peuple,  qtiilettiil 
liti-nicinc  pltts  modcstc  cn  ftiit  de  butinienls,  rtc.  Tac. 
Aiui.  i">,45.  —  Avcc  anle,sicus,  aliud  :  Q110  mi- 
niis  exponam,  quam  uiull.i  ad  me  dcluleril,  quanlo 
ailtl ■  providerit ,  Cic.  Sest.  i.  Videlote,  quanlo  se- 
rus  cgo  feccrim  ,  "Voycz  COmbicn yai  aei  autrcmciit , 
Cal.  i/tuis  Charis.  />.  192,  /'.  II  inanifeslo  appareal, 
quantO  sit  aliinl  priisiiiiinn  eawe,  aliud  scciiiidum, pour 
qu'011  roie  bicii  combien  ccstchose  diffcrcnle  tCetrc  le. 
plus  prcs,  ct  d'e/relc  seconil,  Quintil.  Inst.  10,  1,  53. 
<|ii:iiil  us-cuiili|iii'.  Ia(  unupic,  liuncuiiKpie,  adj., 
tjiie/quc  grand  que,  si  grand  quc,  aussi  grant/  qnr, 
ditiis  ittutc  lu  erandeitr  l  lics-clais. )  :  Al/pic  eeo  is 
qui  siim  quantuscumque  sum  ad  judrcandum,  sic  sia- 

luo,  lcl  quc  /e  suis  el  avcc  le  drmt  qttc.  ftti  pent-Stre 
tlc  prononcer  en  pareiue  mtittcre,  jc  dts,  ctc,  Cic.  Pc 
<>r.  ->-,  2S.  liona  ,  (pianlaciiinque  eraul,  /,  >  bitns, 
qnclquc  coinitlcrab/cs  tpiils  /ussciit,  id .  Plnl.  5,  S. 
—  Qliauticiiinqiic ,  11  t/iic/qiic  prix  qtic  cc  soit  :  Tu 
non  concupisces  quaiiticumque  ad  libcil.item  pcrvc- 
nire  ?  Scnec.  Et\  So.  —  Pour  indiqtier  uiie  qtiantite  011 
1111  iiombre  qucltoiiquc  :  Wives  eoium,  (pianUeciiinque 
fiiciint,  ad  aliud  uiuniis  teneri  non  convenil,  leurs 
vaisseaux ,  t/uel  t/it  cn  suit  lc  nonibrc ,  Cotl.  Tlieod. 
l3,  5,  5.  —  Au  ncu're  adv erbialt  (|uanllinicuin(|iie , 
aiituiit  qtiil  sc  peut  :  DeU  o  profeclo,  quantumcum- 
(pie  possiin,  in  eoquo  pie  cl.ibnrare,  autant  tpiit  mest 
/hssi/i/c,  tlans  la  ntcstirc  dc  nion  /louvoir,  Cic.Fin.  1,  4. 

«Iiiaiitus-llbet,  talibet,  liunlibet ,  adj.  si grand 
t/uc  suit  (  />oct.  et  tlans  la  /nose  poster.  a  Atiguste  )  : 
Qiiantolibcl  ordine  dignus,  Ovitl.  Fasl.  6,  6(19.  • — • 
sievilia  bieinis,  1'hiver,  qtielque  rigourcux  qiiil  soit , 
Colum.  8,  17.  > — >.  faeilitas,  Tac.  Agr.  6.  —  Au  iuutie 
quanlum-libel,  adverbinlt ,  anlant  i/iiou  voudra  (po.- 
ter.  a  1'epoq.  class.)  :  Te  quanlumlibet  odeiint  lios- 
tes.dum  perborrescant  ,  Euni.  Pan.  Constant.   10. 

qiiantiis-vis,  tavis,  tunivis,  adj.,  sigrandque 
tu  voudras,  si  coiisidcrttblc  qne  soit  'tres-c/ass.)  : 
Quantasvis  magiias  cupias  siislineie  posse,  Ctvs.  Ji. 
O.  5,  28.  Poituin  salis  ampliiiii  quautasis  classi.  port 
ns\cz  vasle  /mtir  coiitcuir  une  Jlotte  aussi  nombrciisc 
qiion  la  suppose ,  l.iv.  26,  42. — Cnm  faciem  videas, 
videlur  csse  (pianlivis  |  ivlii,  Tcr.  Antlr.  5,  2,  i5.  — 
A11  iicuirc  subslaiiiicl  quantuinv is,  suivi  t/tt  genitif  : 
(Jiianliimvis  fldiiciie  cl  spirilus  capias ,  qticlque  asu- 
riiiice  l/iic  tu  pieniics,  Sazar.  Pan.  Conslant.  19.  — 
Adverbialt  quaiitunnis,  aulant  qtion  voudra  :  Hoc 
salleni  seival  inare,  quod  ilii  subcsl,  apparet  .'  mere- 
trici  dcs  qtiantnmvis.  nusqiiani  a|iparet,  t/onuez  a  uie 
courtisanc  tuut  ce  que  vous  voiitlrcz,  autant  quc  vous 
voudrez,  il  liy  paratt  /ias  ,  Plaut.  Truc.  2,  7  ,  17. 
Qiianluinvis  licet  cxcellas,  quelquc  distingiie  qitc  tu 
tois.,  Cic.  I.a:/.  20.  —  S'cni;>loie  aussi  dans  tin  sens 
general ,  trcs-forl :  E discipbnis  libeialibus  mininuun 
erudilioni,  eloipientue  pliirinium  atlendil,  qiiantiunvis 
lacundns  ct  promptiis,  il avait  la  parole  abondante  et 
fucilc ,  Stiel.  Cal.  53.  —  Pour  quamvis,  quoique, 
bien  quc  :  ille  calus,  (pianliimvis  rusticus ,  Hor.  Ep. 
2,2,  3g.  —  Qticlqtie  que  :  Isla ,  qiiantumvis  exigua 
sinl,  inmajili  excedunt,  quetqiic petites  qtiellcs svient, 
Sencc.  Ep.  85. 

qua-propter  (cn  tmcse  :  qua  me  propter  adduxi, 
Tcr.  Hcc.  4,  3,  4),  at/j.  [  qui-proplcr  ] ,  a  cause  de 
quoi,  pourquoi  (tres-class.)  :  —  1)  interrog.  :  Qua- 
propler  id  vos  factuni  suspicamini?  par  qtui  moti/ 
pcnscz-voiis  qu'il  ait  /ait  ccltt?  Plaut.  H/ost.  2,  2,  52. 
Paiumper  oppcrire  ine  bic.  My.  Quapropter?  Ter. 
Antlr.  4,  2,  3i.  —  II)  relat.  :  Credo  te  11011  nibil 
mirai  i,  (piid  sit,  quapropler  le  liue  foras  pucriun  evo- 
care  jussi,  potir  quclle  raison  /c  vous  aifait  appclcr 
,/tiiors,  Tcr.  Hcc.  5,  (,  6.  -—  B)  mitapli.,  coinme 
transilioii  :  ainsi,  c'cst  pourquoi :  Quapropter  boc  di- 
ram ,  numquani  cjus  auclorilalcm  nimium  \alere,  ru 
jiis  pi  iidenliam  populiis  K.  incavendo,  non  in  deci- 
picndo  perspexciil.  ( '/<:.   Ctrcin.  27. 

< 1 1  ■  T> c  1 1 1 : 1  ,  txdv  [  /iro/ircmciil  ab/atif  t/e  quisqilis  ]  , 
parlout  oii,  />ar  qiic/qiu:  rmlroit  t/ue  (  anter.  etposlcr. 
a  1'epnq  c/ass.  )  :  Is  deridirnlus  esl ,  quaqua  inrcdil  , 
omnibus,  partout  oii  ilpasse;  il  cst  un  ovjet  ,/r  riscc 

/xiitr  luut  /c  nioinle,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  I,  l4.~lan- 
gil,,  ttl.  F.p.  5,  2,  9.  <^  dccidcri.s,  Ap/nd.  Met.  6, 
/'.    i  i'i.  tliid.  ct  soiiv.  tlans  Ap/nilce. 

<|ii:i<|ii;iill  ,    atlc.  \  pro/irenicnt    aldatif  de  (piis- 
ipi.iin  |,  111  tjiir/t/iie  ,111/roil  t/uc  cc  soit  :  Haud  usqiiam 

sita  corppra  possenl  Esse,  neqrie  omniuo  quaquam  di- 
\,  rsn  incare,  / ucr,  i,  4»8, 

<|llll<|ll<- .  adv,  .prt>/>r,  nicnt  ttb/nlijdc  qili-que  |, 
paitailtou,   >  11  qiteique  cmlmil  t/iiil  ttillr  :   Non  nllo 

carcot  digilo,  qiraque  iverit,  hastai  in  qnelqtte  iicu  tjtfe 

,     I  ,,.:,■    I.t    veiltC,   1/  lf  111, 111, /tt, ■  /nmtiiy  ,lc  i/nigt  ijlil   SC 

a  d '.  d' cnelnii    ■■:,■.   \fniril.  r>,  3i3. 


QDAB 

<iua-re  ,  aiv.  [  quae  re  ■   .        \,  vour  qite,  afln  qne 

parla  ;  pourqiioi,  <-«  raison  ilr  quoi  I  rare,  mait  ires- 

:  Mullas  rcs  novas  111  edictum  addidit ,   quare 

luxnria    repriiiii  11 1111  ,   pottr  liprimer    l-e    luxe  ,    /Ve/i. 

(at.  1.  Permulta  sunt,  ipia-  di(i  ponunt,  quare  iu- 

lelligalur,  siiiijin.,  111  ijbi  f,i<  nlialem  fuiice  malefwii  siu- 
cipiendi,  i/y  a  beaueoup  tle  rlioses  d  dire  pour  faire 
ctiiii/irtiidre,   etc.   <  ic.  Kmc.  Ani.  33. 

II)  poiirquoi ,  pour  quclle  raistin,  par  qitel  motif — 
A)  inteirog.  :  Qiiarc  aiuus,  Plaut.  Mil.  gl.  5,  12. 
Quare  negasli  illud  le  fuisse  lalurum?  Cic  De  Or.  1, 
ili.  —  .',)  rctat.  :  Quieramus,  qnae  lanta  viiia  fiienut 
ill  unico  (ilio,  quare  is  palii  displui  rel,  t/ncls  si  grands 
viccs  a  pu  avoir  ttn  fils  uniqaf,  pour  deplaire  a  son 
/>crv,  Cic.  Iiosc  Am.  14.  —  2°)  metapfl.,  pour  rat- 
tttiittr  uiie  proposieion  qiti  1  u  /a  ifonsiauence  de  ce 
qtii  preccde  :  cest  powquoi ,  ainsi ,  donc,  par  ce  mo- 
lif  011  />ar  ces  ntolijs  :  Quan  sic  libi  eum  commeiido, 
ul,  ctc.,  Cic.  Fam.  i3,  71.  Quaie  pro  certo  babelole, 
Still.  Catil.    5(.(. 

4)uariates  ,  Plin:  >,  4;  peltple  sur  le  versant  oc- 
cidental  des  Alpcs  (  olli;r,  dans  la  Gait/e  Xai bonaise, 

4|ii:ii'is,  KoOopt;,  Piol.;  1 .  de  /a  Kacli  iana. 

4(<i:i  ii  us  .  Koudp:o;  ,  Strabo,  9,  petile  riviere 
dans  lc  voisiitagc  r/'Iton  011  Itonus  dans  la  Pblbiotis. 

4|iiarqueui,  Ptin.  3,  19;  penplc  de  llstrie. 

quartii-ilecimaui  ,  oiiuii,  m.  [quaitus  decu- 
maniis],  les  soldats  tle  la  i/uatorzicnic  legiuii ,  Tac. 
Hist.  2,  16. 

quartaua  ,  x,  f.  ' sc.  fcbris)  [  quartus],  la  fievrt 
qiiai/e  (  tres-class.)  :  In  quartanam  conversa  \is  cst 
iiiorbi,  Cic.  Fam.  16,  11  ;  cj.  :  Ccls.  2,  3;  Plin.  22, 
25,  72.  < — 1  frigida,  Hor.  Sul.  2,  3,  290.  —  Juint  a  fc- 
bris,  Plin.  7,  5o,   5i  ;  Martial.  10,   77. 

quartanarius,  a,  um  ,  adj.  [quartus] ,  qui  con- 
stitue  le  quart  (posler.  a  1'i-poq.  class.  )  :  <~  tabula, 
Pal/ad.  2,11.  —  II)  qtti  11  la  ftcvrc  qitarle  :  Ita  Ilia- 
cer  et  decolor,  lamquam  quartanariiis,  Scltol.  Jtiven. 
9,  16. 

quartani  ,  orum ,  m.  [quartus],  lcs  soldals  de 
ta  qtiatricme  lcgion,  Tac.  Hist.  1,  55;  4,  ^7;  lnscr. 
Orcll.  n°  3ri8. 

qnartiirius,  ii ,  m.  [quarltis}.  —  l,  le  quart 
d'une  mestire,  particul.  du  scxlarius,  1111  qiinrl  :  In 
vas  abenuni  indito  amurra;  congios  duos ,  pcslea  su- 
mito  bituminis  terliarium  ,  el  sulpliuris  quai  lai  ium  , 
1111  tiers  de  bitume  et  un  qtiaiH  ,/c  soufrc  ,  Car.  B.  7f. 
95.  ~  vini,  Liv.  5,  47.  <^<farris,  Plin.  18,  3,  3. — 
II)  piece  d'or,  qui  va/ail  le  t/nart  d'iin  auteus  :  Quar- 
larios  jain  formatos  in  moneta  dcliiiiiil,  ut.  si  veetigal 
conlrabere  potuissel ,  ct  eosdem  ederet  :  sed  cum  non 
poluissel  per  publicas  necessilates,  conflari  eosjussil, 
el  tremisses  tanluin,  solidosque  formavil,  Lamprid. 
Alcx.  Sev.  38.  —  III)  mulctier  tle  la  derniere  classe, 
qui  nc  recoit  qit'1111  quarl  de  la  />a\e  :  Porro  bomines 
nequam,  malus  ut  quartariu',  cippos  Colligere  (attlre  le- 
con  bien  priferabte  collisere )  omnes,  Lucil.  dans  Fest. 
':  25S,  ed  Miill. 

"quartato,  attv.  [  quartus  ],  pour  la  qitatrieme 
fois  :  Verba  tertialo  el  quarlatoquempiam  dicere  prae 
melu,  Cat.  dans  Serv.  Vug.  £11.   ',  3 14. 

quarte  et  quarti,iov.  quartus. 

4)uartensis,  Lib.  Not.;  tieu  de  la  Gallia  Bel- 
gica,  sttr  le  territoire  des  Nervii  (  dans  le  Hainaut). 

QVARI ICEPS  ,  cipitis,  aiti.  a  qttatre  sommets  : 
COI  LIS  SAL VTARIS,  QVARTICEPS,  ADVORSVM 
EST  APOLLINAR  ,  anc.  formule  dans  Farr.  L.  L. 
5,  S,  §  52 ;  dc  meine  id.  §  5o  W  4". 

Quartilla  ,  a; ,  /,  nnm  diine  affranchie,  Inscr. 
a/>.  Fabrett.  p.  "•<,  n"  5i. 

HuartTua,  iv,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelt. 
p.  255,  n»  67. 

4|ii:srlTuus.  i,  111.,  snrn.  rnm.,  Itisci .  a/i.  Donal. 
282,2. 

4|uarlio.  onis,  m.,  sitin.  rom.,  Inscr.  a/>.  Mtirat. 

I S 1 ,  r>. 

quarto,  at/v. ,  voi  .  qiur.us,  «  la  fin. 

quartodceimaiiii,  orum,  m.,  nom  sons  lcqi.el 
011  dcsignait  lcs  chictiens  qiti  cc/cliraii  nt  Piiques  le 
qita/orzieme  jotir  tlc  la  liinc  a/>res  l'ei/uinore  dti prin- 
t,inp>.  comme  atitrcfois  ct  auj.  encore  les  juifs,  Cas- 
siod.  Hist.  cfdcs.,  (j,38. 

4|i,:ir(iil:i.  ;e,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Murat. 
1408,  8. 

quartiim  ,  </</e.,   voy.  qiiarlus,  a  la  fin. 

qiinrlus,  .1,  11111,  iiitm.  tnli.  [qiiatlior],  quatriime  : 
Pcrfidia  el  hrcurallisex  nrbe  tl  avarilia  si  evsulanl, 
qn.iil.i  unidia,  (piiula  amhilio,  ti  l'on  a  exili  de  la 
1  ille  in  Pcrfidle;  lc  /'<■<  u/nt,  r.t  lu  Cupidite,  qualriimc 
iiicul  VEnvie,  cim/nientciiiciit  /' Ambitioil,  P/aut.  Pcrs.  4, 

i,  7.  ~  pais  riqiiarnm,  /<•  iftiart  des  (rottpeS ,  Ctcs. 


QUAS 

B.  G.  i,  l».  Quartus  abArcesila,  te  quatriime  apris 
Arcisilas,  Cic.  Acad.  2,6.  ~  paler,  1.  e.  ubavtis, 

c.-d-d.  tetrisaietd,  Virg.  Mn.  10,  Oiy.  ~  doeimus  , 
le  quatorzieme,  Tac.  Attn.  i3,  t5.  Die  quarlo,  il  y  a 
qttatre  jours  :  Nupcr  tlie  quarto,  ut  rccurdor,  Cn. 
Matius  dans  Geli,  10,  24.  Relativt  a  fr.venir,  dans 
iitiatre  jours ;  sous  la  forrne  anter.it  1'epoq.  class.  die 
quarte  (autre  lecon  quarli)  :  Dics  hic  scxtus ,  qmini 
nihil  egi  :  diequarte  moriar  fame,  dans  qtiatre  jours 
•e  ntourrai  de  faim  ( tin  de  ces  quatre  matins) ,  Pom- 
po/i  dans  Gell.  10,  ?..',,  5.  —  B)  sttbstantivt  1")  quarta, 
<e,  I ■  (  sc.  pars  ),  la  quatriimc  parlic,  lc  qnai  t ;  parti- 
cttl.  d'nnc  succcssion  :  1'lacct  hoc  ergo,  diviiiias  uxo- 
ribus  dari,  quartas  meietricibus ?  Quintil.  Inst.  8,  :>, 
10  ;  de  menie,  Ulp.  Dig.  5,  2,8.  —  2°)  quarltim,  i, 
n.  dans  la  langtie  de  1'economic  rttrale,  quatre  pour 
1111  :  Nam  friimenta,  majorc  quidcni  parte  IUltse , 
quando  cum  quarto  responderint,  vix  inemiiiissc  pos- 
sunius,  quand  lc  ble  a  donni  quatre  ponr  1111  :  (oliiin. 
3,  3,  3.  —  C)  advcrbialmt  1°)  qiiartuui, pour  la  qna- 
tricmc  fois  :  Quiutus  pater  qualtum  fit  consul ,  F.nn. 
dans  Gc/I.  10,  1,  6;  voy.  d  tastiile.  T.  Quinctiu  quar- 
tiim  eonsule  ,  sous  le  quatriime  consulat  de  T.  Qtiin- 
ctius,  Liv,  3,  67.  —  2")  ipiarlo  ,  potir  la  qualricme 
fois  :  Ter  conata  lotpii,  tcr  deslilil,  ausaque  quarto, 
Ovid.  Fas(.  2,  823.«  Aliud  est  quarto  praelorem  fieri, 
et  quartiim,  quoil  quarlo  locum  assignilicat  ac  trcs 
ante  faclos.  qnartiim  tempiis  assignifical  el  ler  ante 
factum.  Igitur  Ennius  recte,  qui  scripsit  :  Quintus 
patcr  quarlum  fit  consul,  »  autre  cbosc  cst  itrc  fait 
preteur  qnarto  (  en  quatriime  licu,  et  qnarlum  (  potir 
la  quatriime  Jbis)  ;  quarto  disigne  1'ordrc  ct  signifte 
que  trcis  autres  avaieut  itc  nommis  dijit  ;  (piarliim 
marqtie  le  temps  et  signifte  qtion  avait  ile  nommi  tlijii 
trois  jois,  etc,  Jrarr.dans  Gcll.  10,  1,  6. 

Quartus,  i,  m.,  prenom  rotnaiu  qu'on  ecrivait 
soit  en  toules  lettres,  soit  par  Qu,  potir  le  distingitcr 
de  Q.  qtti  signifie  Quinlus,  Inscr.  ap.  Fabielt.  p.  24, 
n"  106.  Autre  ap.  Aldiui  Lap.  Ticin.  p.  68.  Aulre 
ap.  Orell.  4,  699. 

quartus-decimus ,  a,  uni,  adj.  num.,  qtut- 
torziime  :  Contrahuntur  crassitudinis  qiiartadecima 
parte,  Vitr.  4,  6.  «^  legio ,  Tac.  Ann.  1,  70. 

qiiiisi  (ancienne  forme  QVASEI,  Tab.  Banlin. 
lin.  10;  Inscr.  Orell.  n°  2488;  avec  l'\  bref,  Lucr. 
2,  291),  adv.,  comme  si  :  Modo  introii.  Si.  Quasi 
ego,  qtiam  dudiim ,  rogem ,  je  ne  fais  que  d'entrer. 
■ —  Comme  si  je  lui  demandais  depttis  quand,  Ter. 
Andr.  5,  2,  9.  Quasi  vero  venire  tlebuerint,  comme 
s'ils  cussent  dit  venir,  Cic.  Fam.  3,  7,  Philosophia 
laudatarum  arlium  omnitim  procreatrix  qiuedam  et 
quasi  pareus,  id.  Dc  Or.  i,  3;  cf.  :  Quasi  decursus 
teniporis,  id.  Fam.  3,  2.  —  Apris  les  mots  exprimatit 
comparuison  ,  sic,  ita,  perinde,  proinde,  et  autres  : 
Grsecas  literas  sicavide  arripui,  quasi  diuturnam  sitim 
txpiere  cupiens.ye  mc  suis  jete  avec  avidili  sttr  la  lit- 
terature  grccque  comme  poitr  ilanclter  une  longue 
soif,  Cic.  De  Senecl.  18.  Qui,  qnasi  sua  res  aut  ho- 
iios  agaiur,  ita  diligenler  Sex.  Naevii  sludio  ct  cupi- 
ditati  morem  gerunt,  comme  s"d  s'agissait  de  letir  for- 
tune  on  dc  leur  honnetir,  id.  Quiitt.  2.  Atque  ha;c 
perinde  loquor,  quasi  debueris,  id.  ib.  26.  Proinde 
quasi  nostiam  ipsam  mentem  videre  et  sentire  possi- 
mus,  comme  si  nous  potivions  roir  et  senlir  notre  esprit 
lui-meinc,  id.  Mil.  3r.  —  Apris  assimulare ,  faire 
semblant ,  fei/idre  de ,  faire  comme  si :  Assimulabo, 
quasi  nunc  exeam,  jejerai  comme  si  jc  sorlais  a  pre- 
sent,  Ter.  Ettn.  3,  2,  8.  —  Souvent  011  dit,  par  pleo- 
nasme ,  quasi  si  :  QVASEI SEI IS  HAACE  LEGE,  etc, 
Tabul.  Bantin.  lin,  10;  de  meme  :  Inscr.  Orelt. 
nc  248S.  Educavit  magua  induslria  quasi  si  esset  ex 
se  nala  ,  comme  si  c'eiit  iti  sa  fdle,  Ptattt.  Casin. 
prol.  45. 

II)  mitapli.  — ■  A)  environ,  a  peu  pres,  presqtte. 
quasi  :  Quia  qtiasi  una  setas  erat,  Plaut.  Capt.  prol. 
20.  r^j  talenta  ad  quindecim  coegi ,  j'ai  rcui/i  envi- 
ron  quinze  lalents,  Ter.  Heaut.  1,  I,g3.~in  ex- 
trema  pagina,  prcs/pte  d  la  fin  de  la  page,  Cic.  Or. 
i3. 

b)  quasi...  qtiasi  :  moitii...  moitie  :  Qui  cum  diceret 
quasijoco,  quasi  serio,  omnes  cum  libcris  occidendos 
partium  diversarum,  moilic  en  plaisantant,  moilie  se- 
rieusement ,  Spart.  Get.  4. 

quasillaria,  se,f.  [quasilla]  ,  fileusc  (poster.  d 
Attgusle) :  Convocat  omnes  quasillarias,  familiaeque 
sordidissimam  partem  ,  ac  me  conspui  jubet,  Petron. 
Sat.  i32;  de  meme,  Inscr.  Grul.  648,  5. 

quasilluni ,  i,  11.  cl  qnasillus,  i,  m.  dimin. 
[qualus],  corbeille  d  toute  sorte  d'iisages,  paiticul. 
corbeille  a  mctlre  la  laine  (tris-class.) ;  In  arboribus 
radiees  uli  capiant,  calicem  pertiisum  stimito  libi,  aut 
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tpiasillum  :  per  eum  ramiilum  transerito  ,  eum  quasil- 
liim  lcira  implclo,  calcatoque  ,  in  arborem  rclinquito, 
Cato.  R.  R.  i33.  —  En  parl.  de  corbeille  d  laine  : 
INihil  hiimile  de Tarquinio,  111)11 1  sordidum  aceepimus : 
at  vero  htijus  doini  intcr  quasilla  pendebalur  aurum, 
iliiincraliatiir  pecunia,  t/nris  la  chambrc  attx  ftlettscs  , 
au  mi/iclt  des  corbcitlcs  a  lainc,  Cic.  fbil.  3,  4.  Prcs- 
suinqiie  i|iiasilio  Scortlim  ,  qui  cst  rcditite  d  fi/er,  c- 
d-il.  ilc  bas  ilagc,  Tibttll.  4,  xo,  3. 

quassalulis,  e,  adj.  [qtiasso],  qtion  pent  cb/an- 
/cr(postir.  d  Aagitste  )  :  Scd  iniiniinen  liabct  1111II0 
qnassabilc  ferro,  Naturain  sedenique  loci ,  Litcan.  6, 
22. 

quassiinuiiflus,  a,  um,  cltancelaiit,  branlant, 
cii  patl.  it'1111  bomme  ivre  qni  marc/te  d'uit  pas  mal 
assuri,  Macrob.   Sa/.5,  21. 

quassntio,  onis  ,  /.  [qtiasso],  aclion  d'ibranier, 
ibraiilcnieiit,  secousse,  secotiment,  agitation  :  Capitum 
irrita  quassatio  ixcilans  flamniam,  honiiinim  passim 
discurrenlium  sp  ciejn  praebebat,  Liv.  22,  17.  Etiamne 
dii  coronis  afliciunliir,  el  floribus  !  eliamneieris  tiniu- 
libus  ct  (piassalionibus  cymbalorum !  par  1'eittrec/io- 
quement  dcs  cymbales ,  Arisob.  7,  237.  Quassationcs  , 
secousses  (produitcs  dans  tottt  le  corps  par  itnc  lonx 
violcnle),  Macr.  Sat.  7,  i5. 

*  quassati-penna;,  arnm  ,  f.  [  quatio,  penna], 
qtti  seconent  les  ailes,  ipithete  des  oics  :  Nec  quassa- 
lipennas  anates,  remipedes,  buxeis  rostris  pecudes, 
paludibiis  nocte  nigra  ad  lumina  lampadis  sequcns, 
Farr.  dans  Non.  460,  8,  douteux. 

quassatiira,  te,  /.  [  quasso  ] ,  ibiaiilemcnt,  se- 
cousse  ,  cottp ;  de  Id  mitaplt.  —  I)  blcssnrc  produitc 
par  leconp,  contiision  :  Malva  ciim  aximgia  vcteri  pul- 
cheirime  qiiassaturas  fovet,  Plin.  Valer.  4,  5.  —  IIj 
parlic  conttisioiinie  :  Quassatiiras,  emola,  vel  extorta, 
vel  ejecta  de  locis  suis  tiri  non  debere,  Veget.  Vet.  1, 
28. 

quasso,  avi,  atuni,  1.  v.  intens.  a.  et  11.  [quatio], 
—  I)  act.  secouer  fortcmcnt,  agiter  (tris-class.  )  :  A) 
ait  propre  :  Eqtius  £tepe  jubam  quassat,  /e  clievat  sc- 
cotte  souvent  sa  cri/tiire,  Enn.  dans  Macr.  Sat.  6,  3. 
< — '  caput,  Plaut.  Mcrc.  3,  4,  i5.  <~  Etruscam  piuirm, 
Virg.  /En.  9,'  52i.  r^-j  bastam  ,  brandir  une  lancc , 
id.  ib.  12,  94.  > — '  monumenta  ,  ibrankr  des  monn- 
ments,  des  icmbeattx  ,  Plin.  F.p.  8,  17. 

2°)  partictd.  —  a)  endonimager,  fraoasscr,  briser, 
casser  :  Quassatis  uiidique  vasis  DifQuere  huniorem, 
Lttcr.3,  435.  Classis  ventis  quassata ,  Virg:  /En.  1, 
55 1.  i^>  hordetim  sub  mola  ,  concasser,  briser  de 
1'orge  sous  la  mcule,  App.  Met.  7,  p.  194,  34.  r^j 
ai 'undinem  ,  casser  ttn  roseatt,  Petron.  1 34-  Quassata 
muri  relicere ,  refairc  le.s  partics  brisies  d'un  mtir, 
Liv.  23,  17. 

b)  jrapper :  Ramum  Lelhaeo  rore  madentem  super 
utraque  quassat  tempora,  Virg.  /Ett.  5,  854. 

B)  au  fig.,  ebranler,  paraJyscr ,  afijaiblir  :  Vim 
fuisse  illam  ,  flammam  quassatae  reiptibliras  perturba- 
lorumque  temporum,  Cic.  Sesl.  34.  Qiwssatum  cor- 
ptis,  corps  affaibli  (  casse) ,  Sttet.  Attg.  81.  Tempora 
quassatus  Lyaeo,  ivre ,  dont  Bacc/tus  a  ebranle  le  cer- 
veau,  Sil.  7,  202.  ~  IVVENTAM  FLETV,  deformer, 
defigitrer  par  les  pleurs,  Inscr.  Gnit.  607,  4. 

II)  neutr.,  branler,  ctre  branlant,  tremblcr  (poet.  )  .• 
Quassanti  capite  incedit,  Plaut.  Asin.  1,  3,  23.  Siliqua 
quassante,  la  gousse  s'agitant  avec  bruit,  Virg.  Georg. 
r,  74- 

1.  qnassus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  quatio. 

*  2.  quassus,  us.  m.  [quatio],  secousse ,  ebran- 
lemcnl :  Nam  attreclatu  et  quassu  Sievum  amplifioatis 
dolorem,  Pacttv.  dans  Cic.  Tusc.i,   21,  5o. 

*  quate-facio ,  feci,  factum,  3.  i>.  a.  [quatio- 
facio  J ,  secotter,  ebranler ;  au  fig.,  ebranlcr,  faire 
cltanceler,  affaiblir :  Romam  perveni,  nulloque  prse- 
sidio  quatefeci  Antonium,  Attct.  Ep.  ad  Urul.  1,  10. 

qua-tenus  (qu'0/1  ecrit  aussi quatenos,  qtiatinu 
cf.  Fest.  p.  258,  fin.),  adv.,  jusqiioii,  jusqud  quet 
point :  In  omnibus  rebus  videndum  est  ,  quatenus  : 
etsi  enim  stitis  cuique  modus  est,  lamen  magis  offendit 
nimium,  quam  parum  ,  en  toules  cltoses  ii  faut  voir 
jusqtt'ou  on  peut  aller  :  eil  ejfcl,  bien  que'chaqne  chosc 
ait  sa  mestire,  011  est  cepcndant  pltts  blcsse  de  Cexcis 
tjtie  dtt  defaut,  Cic  Or.  22.  ~  progredi  debeat ,  id. 
Lcel.  1 1 . 

II)  metaph.  —  A)  jtisqu'd  quel  point ,  dans  qttelle 
mesure  :  Quatenus  sint  ridictila  traclanda  oratori,  per- 
qtiam  diligenter  videndum  est,  qttclle  mesure  1'orateur 
doit-il  gardcr  dans  la  plaisanlerie  ,  c'esl  une  question 
qui  mirite  un  serieux  examcn,  id.  De  Or.  2,  58.  «Sl> 
quaque  fini  dari  venia  amiciliie  debeat,  Gcll.  1,  3.  — 
B)  oii :  Petentibus  Sagunlinis,  ut,  qtiatenus  tuto  pos- 
sent,  Ilaliam  speclatum   irent,  d'aller  visiter  C llalie , 


td  oii  ils  le  pourraient  sans  danger,  Liv.  28,  3g.  r^i  vi- 
detur  inhabitari,  la  partie  infirieure  qui  parait  habi- 
lee,  Coltim.  g,  8.  —  C)  Relativcment  au  temps ,  com- 
bien  de  temps?  Quibus  auspiciis  istos  fasces  accipe- 
reni  ?  quatenus  haberem  ?  cui  traderem  ?  Cic.  Phil. 
i4>  5.  —  D)  dans  le  sens  causat ,  vtt  qtte,  puisqttc, 
parce  que  :  Clarus  postgenitis  :  quatenus,  heu  nelas  I 
Virttitem  inroliimemodimus,  Sublatam  ex  ocuiis  quoc- 
rimus  invidi,  il  sera  cilebre  chez  nos  descendants, 
puisqtie,  helas !  telle  est  noire  iiijnstice  qne  nous  hais- 
sons  ia  veriu  des  vivattls  et  regi  etlons  celle  des  morts, 
Hor.  Od.  3,  24,  3o;  de  meme,  Ovid.  Trisl.  5, 
5,  2 1 .  ~  nobis  denegatur  diu  vivere,  relinquainiis 
aliquid,  quo  nos  vixisse  testemur,  puisqiiil  nous  est 
rcfusi  devivre  long/emps,  Plin.  Ep.  3,  7. —  E)  com- 
mcnt,  de  qttellc  facon  (lati/i.  eccles.)  :  Quanto  terrori 
sit  daenioiiibuslioe  signum,  sciet  qui  viderit,  quatenus 
adjtirati  per  Christum,  de  corporibus  fugiatil,  celui-ld 
le  sanra  qui  aura  vtt  commenl ,  exorcises  au  nom  du 
Chrisl,  ils  se  hutcnt  de  ftiir  des  corps ,  Laetant.  4,  27. 
—  F)  afin  qite,  pour  que  (poster.  d  1'epoq.  class.)  : 
Pro  eo  aiitem,  q.ui  iu  fuga  esse  dicilur  cautio  extor- 
queuda  est,  quatenus  et  persequatur,  et  omni  modo 
euin  reslituat,  Ulp.  Dig.  4,  2,  14. 

qWiter,  adv'.  ntim.  [qiiatuor],  qnatre  Jois  :  Qua- 
ler  in  auno  paiiunt,  Varr.  R.  R.  3,  10;  He  meme,  Virg. 
JEn.  2,  242;  Hor.  Sal.  2,  3,  1.  • —  Joint  d  tVautres 
noiiis  de  iiombrc  :  Quater  quinis  minis,  vingt  miues 
(^foiso),  Plaul.  Pseud.  1,  3,  1  n.^deni,  quaraute, 
Ovid.  Met.  7,  2y3.<~  decies,  quaraiile  fois,  Cic.  Verr, 
■1,  1 ,  3g.  —  Provcrbialmt,  ter  et  qualer,  ter  aut  qua- 
ter  011  lenpie  tpialerque,  trois  et  qtiatrc  fois,  c.-d-d. 
sotivcnl,  tris  fort  :  Tt  r  ct  qualer  Anno  revisens 
icquor,  trois  ou  qttatre  fois  chaqtte  annee,  Hor.  Od. 
:,  3i,  i3.  Corvi  presso  ter  gutlure  voces  Aut  quater 
ingemiuant,  Virg.  Georg:  1,  410.  Terque  quaterque 
solum  stiudendum,  id.  ib.  2,  399.  Terque  qualerque 
beati,  trois  et  qtiatre  fois  hcttreux,  id.  JEn.    1,  94. 

quaternarius,  a,  11111,  adj.  [qualernij,  qui  a 
qttatre  dans  tous  lcs  sens,  qiiaternaire  (postir.  d  Au- 
gtiste)  :  Scrobes  quaternarii,  hoc  est  quoquoversus 
pedum  qiiatuor ,  si  est  commodum  terrentim,  quatuor- 
decim  ab  tino  fiunt  :  ternarii  autem  decem  et  octo, 
fosse  qui  a  qua trc  pieds  carris  (  4  dc  /argciir  el  4  de 
projo/idetir) ,  Coltim.  11,  2.  r^j  numerus,  nombrc 
carre,  Plin.  28,  6,  17.  —  Mis  absolt ,  qtiaternarius 
parail  etre  /a  meme  chose  que  sestertius,  c.-d-d.  le 
qttart  du  denier,  Vet.  Schol.  Cruq.  sttr  Hor.  Ep.  1 , 
iS,  82. 

quiiterni,  <e,  a,  adj.  plur.  [qiiatuor],  171«  sont 
qtiatrc  d  quatre  :  Quaternos  denarios  in  singulas  vini 
aniphoras  portnrii  noniine  exegisse,  quatre  deniers  par 
amphorc,  Cic  Fonl.  5.  Sa2pe  tribus  lectis  videas  cce- 
nare  quaternos,  sottvent  011  voit  sur  irois  lits  des  con- 
vives  assis  qttatre  d  quatre,  Hor.  Sat.  1,  4,  86.  — ge- 
nit.pl.  quaternum,  Coltim.  5,  5;P/in.  9,  3,  2.  —  II) 
qnatre  d  /a  jois  :  Primam  aciem  qiiaterna;  cohorles  ex 
V.  Iegione  tenebant,  qttatrc  cohortes  de  la  cinquiime 
legion,  Cces.  B.  C.  1,  83. 

quaternio,  onis,  m.  [quaterni],  le  noiubre  qtta- 
tre  au  jeu  de  des  (poster.  d  1'ipoq.  class.  )  :  Quater- 
nioni  duos  adjiciendo  feeit  superdimidium,  Marl.  Ca- 
pell.  7,  255;  voy.  ib.  268.  —  Cahier,  fascicuie  de 
papier  sur  lcqtiel  011  ecrit  et  que  les  Ilaliens  oppcllei.  t 
encore  auj.  quaderno  :  Fratres  mci  in  meis  cellulis 
manentes  iu  montc  Oliveti  quamplui  imos  ei  Ciceronis 
dialogos  descripserunt,  qnorum  et  ego  quaterniones , 
cum  scribeient,  freqnenter  in  manibus  tenui  et  relegi, 
Rttfin.  invect.  in  Hieronym.  2,  n°  8.  Cui  codici  eliam 
puros  quaterniones  adjunxi,  des  feuillets  blancs,  Cns- 
siod.  Instit.   div.  tilt.  2. 

quaternitas,  atis,  /.,  condilion  de  ce  qui  esl 
qtiadrup/e  011  compose  de  quatre  elements,  Boeth.  dc 
Duab.  nat.  et  wia  person.   Christi  p.  g55. 

quatiuus,  voy.  qualenus. 

quatio,  snns  parf.,  quassnm,  3.  v.  a.  secouer, 
agiter  (tres-class .) _ —  I)  au  propr.  A)  cn  gener,  : 
«  Quatere  suspensnm  et  vicinum  rei  alicujus  motum 
signilicat,  non,  ut  Verrius  pulat,  ferire  (  et  concutere) 
cum  id  ipsum  vcrbum  conculeie  ex  pra^positione,  qua- 
est  con  et  quatere  sit  compositum,  quassare  autem  est 
saepe  quatere,  »  Fest.  p.  261,  ed.  MiilL  Quiim  equus 
magna  vi  caput  quateret,  secouait  la  tetc,  Liv.  8,  7. 
<~  alas,  agiter  ses  ailes,  Virg:  j£n.  3,  226.  ~  aquas, 
agiler  les  caux,  Ovid.  Her.  18,  48.  ~cymbala,  Virg> 
Georg.  4,  64.  <^-  sctita,  agitcr  les  bouclicrs,  Tac. 
Hitt.  2,  22.  ~  catenas,  secouer  les  chaines,  P/iu.  Ep. 
7,  27.  ~caput,  Ovid.  Fasl.  6,  400.  <^eomas,  id. 
Her.  14,  10.  ~  qnercum,  secouer,  ibranler  un  chcne, 
id.  Me.t.  11,  329.  <~  campum,  ebrnnlcr,  Jaire  trem- 
tner   le  sol  (sotts  ses  pas),   Virg.  /En.    11,  875.  <~ 
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risu  populum ,  faire  rire  le  />cn/ile  attx  iclats,    Hor. 
F.p.-i,  2,  84- 

B)  parlicnl.  —  1°)  frapper,  pousser,  chasser  : 
Quateie  alii|iieni  foias,  mettre  aqn  defiors,  Tcr.  Eun. 
i.  3  66.  <~  piac  se,  cliasser  ttevanl  soi,  Cic.  poet. 
JV.  D.  2,  ^i. 

J°)  ibranler,  baltre,  briser,  mettre  en  /tiices,  ren- 
verser  :  Urbis  m<rnia  ariele  quatere,  battrc  cn  briclti: 
les  mnrai/les  d'ime  vitte  a  conps  de  belicr,  Liv.  31, 
io.  n*>  niuros,  Virg.  JEu.  i,  610. 

II  1  an  fi".,  agiter  forlement,  ebranler,  troubler 
uar  itnc  vive  emotion  :  E>t  in  animis  lenerum  quid- 
dam  alque  molle,  quod  tegritiidine,  quasi  tempeslale, 
quatialur,  il  y  a  dans  le  caenr  qqche  de  teiidre  et  de 
sensible  qui  est  sujet  a  etre  imn  par  iaffliction  commc 
par  it ii  orage,  Cic.  Tusc.  3,  6.  ~  mentem,  troubtcr 
iesprii,  Hor.  Od.  i,  16,  5.  <~  animum,  Gell.  9,  i3. 
1$)  particnl.,  tourmcnter,  fatiguer;  secouer  :  Qua- 
tere  oppida  bello,  fatiguer  /<•>  villes  par  la  guerre, 
les  faire  souffrir  de  la  gucrre,  Firg.  JEn.  9,  608.  ry 
extrema  Galliarum,  Tac.  Hist.  4,28.  Creber  anlieli- 
tus  artus  qualit,  une  respiration  halelantc,  pressee, 
fatigue  les  mcmbres,  ii.  JEn.  3,  199.  —  De  la  : 

quassus,  a,  uin,  Pa.,  hettrli,  jrappe,  feli,  brise, 
cassi  :  Aula  quassa, /«J/  cassi,  Plant.  Ciuc.  3,  26.  ~ 
miui,  murs  renversis,  Liv.  26,  5i.  <~  faces,  morceaux 
de  bois  resineux,  Ovid.  Met.  3,  5o8.  <~o  rates,  vais- 
seaux fracasses,endomniagcs,  crevasses,  Hor.  Od.  r,  I, 
18;  4,  8,  33.  —  K)  au  fig.  :  Hiec  quassa  adlmc  voce 
sub  defiriens,  vix  pioximis  exaudienlibus ,  dixeral, 
d'une  voix  cassee,  Curl,  7,7.  <~litera,  lcltrequi  se  brisc 
en  qnel/ite  sorle  dans  la prononciation  ,  Qitinli/.  Inst. 
12,  10,  29.  Anima  quassa  malis,  cournge  abatlu, 
cct.ir  brisi  par  la  soiijfrance,  Sen.  Herc.  Fur.  i3o8. 
quntriilunnus,  a,  \\m,adj.  [qiialridiium  ]  ,  de 
nttalre  jours  [latin.  ecclis.)  :  Lazaius  qiiatiidnanus 
morttius  ciim  ip*o  (Jesu)  scribitur  inisse  couviviiim, 
ne  resnrrectio  eorum  pbaiilagina  putarelur,  Hieron. 
Ep.  108,  n°  24. 

quatriiliium  (quattridiiiim),  i,u.  [quatiioi-dies], 
espace  de  quatre jours,  qttatre  jotirs  (tris-c/ass.)  : 
Mihi  des  niimos  Irecentos,  quos  contiimo  libi  repo- 
nam  in  lioc  triduo  aut  qiialriduo,  P/aut.  Pers.  1,1, 
37.  Quatriduo,  quo  liaec  gesta  sunl,  res  ad  Cbrysogo- 
num  defertur,  qttatrc  jottrs  apres  ces  faits,  Cic.  Rosc. 
Am.  7. 

quatrieris,  voy.  quadrieris. 
qiiatrineeiiarius.  voy.  quadringenarius. 
quatrini,  voj.  quadrini. 

QVATRIO,  onis,  m.  [quattior],  le  point  de  qitatre 
au  jeu  de  iles  :  «  Jaclus  quisqne  apud  lusores  veteies 
a  niimero  vocabatur,  ut  unio,  binio,  Irio,  qualrio , 
qiiinio,  senin.  Postea  appellalio  siuguloriim  mutata 
est,  et  unionem  caneni,  tiionem  suppum,  quatrionem 
planum  vocabant,  »  Isid.Orig.  18,  65. 
quatriremis,  voy.  quadriremis. 
QVATRISKXTIVIVI,  ii,«.  [quatuor  scxltti],  quatre 
tetiers :  «  Sextarium,  bisextium,  liisextium,  quatrisex- 
lium,  »  TVot,  Tir.  p.  1+7. 

quiittior  (qiiatluor),  nnm.,  quatre  :  Cedunt  ter 
quatuor  de  nrlo  corpora  sancta,  trois  fois  qitalrc, 
dottzc.  E1111.  dans  Cic.  Divin.  1,  48.  Ab  iis  rebus  nu- 
mero  qualuor  niundi  esl  corpus  clfeclum,  de  ces  qtta- 
tre  elements,  Cic.  Univ.  5.  Ex  cenliini  qualuor  centu- 
riis,  id.  lie/>.  2,  22,  39.  Alter  de  ipsa  juslitia  quatuor 
implevit  sane  grandes  libios,  id.  ib.  3,  8.  Ex  omnibus 
seculis  vix  liia  aut  quatuor  nominantur  paria  amico- 
rum,  011  troitve  d  peiue,  ilans  totite  la  scrie  des  sic- 
cles,  trois  011  qnatrc  conples  d'amis,  id.  Lccl.  4,  i5. 

quatuoraneulattlis,  v,  adj.  (qualt.),  aquatre 
angles,  qitadrangidaire :  • — •  forrna,  Aitcl.  de  lerm. 
agr.  p.  3o5.  Gces. 

qiiatuordccies  (qnall.),  adv.  [qiialuordecim  ], 
qualorze  fots  (posier.  a  Angltsle)  :  A  Cadibus  qua- 
luordecies  centena,  Plin.  i,  7,  i3. 

quatuorilccim  (qnatt.),  tiuni.  [qiiatuor  dccem], 
qualorzc  :  Qualiiordeciin  partes,  Ptin.  2,  1.',,  n.  Se- 
dere  in  quatuordecim  (  oruinibul),  sieger  sur  lcs  qua- 
torze  grnditis  [reservcs  aux  chevaliers  au  thedtre), 
ilre  chevalier  :  Doiialus  quingenlis  scstcniis ,  et  au- 
nulo  ourio,  st-ssn  111  in  qiialuordeciin  e  sceua  per  or- 
cheslram  transiit,  Snet.  Ctxi.  {9;  demeiue,  Asin,  /'<<//. 

dans  Cic.  lnni.   ki,    Vi;  Senec.  Ep.  44- 

QVAl  VOR-PRIMI  (qiialluorprimi ),  orum,  m.,  les 

qtinti  e  prentiii  s  ileciirions  dinie  ■villc  mtinicipalc  (  1  </)  . 
deiuiio  et  decemnrimi),  il  est  ecrit  iiii  1'RIMI  dttns 
plusieiirs  inscriplioiis,  lnscr.  Glltt.  Wi;  /nscr.  ap. 
fucont,  "i>.  var.  i,p,  80. 

qiiatuor«i(ruaui,  orum ,  m.  s iirn.  des  Tarbelli, 
peuplc  de  la  Gatile  { a  caiuc  iVuue  gartiison  ilc 
jnnlrc  enseigncs),  Pltn.  4,  19  (33), 


Q\AT\OKVIRALlS  (quatl.j,  adj.  [  qnaluonin  ], 
relatij  attx  qtiatiiorvirs,  qui  a  etti  des  quatuoivin  : 
C.  IVI,IA!NVS  IVI.IVS  DEC.  MV.N.  UII  VIRALIS 
SII',1,  lnscr.  C.iul.  426,  3. 

quatuorvirittus  (quatl.),  us,m.  [  qiiatuorviri  J, 
qitatuorvirat,  chatgc  de  qiiatuoriir  I  trcs-class.)  :  Qua- 
tiiorviiatum  ((ladibus)  sibi  piorogavil,  As.  Poll.  dans 
Cic.  Fam.  10,  32.  Ecrit  par  abreviation  iiii  VIR., 
lnscr.  ap.  Marm.  Fratr.  Arv.p.  402. 

quatuor-Tiri  (quatl.),  orum ,  m.,  qitatttorvirs, 
c.-dd.  collegc  011  commission  de  qiiatre.  magistrals 
qui  avaient  1111  cmploi  011  inie  cltargc  pubitque  d  exer- 
cer  cn  cominitn ;  pnr  e.r.d  Rome,  pour  ta  sitrveitlance 
de  latoie  ptiblique,  Pomp.  Dig.  1,  2,  2;  lincr.  Orelt. 
n"  77  3;  c/.  ib.  11"  3669;  particut.  dans  les  muuicipes 
011  colonies,  les  premiers  magislrats,  tcs  premicres  an- 
torites  locales  :  Oppiailicus  Laiinum  cum  armatis  ad- 
volavit,  quatuorviros,  quos  muniripes  IVcerant,  sustu- 
lit ;  se  a  Sulla ,  et  alios  preterea  lies  faclos  esse  dixit , 
Cic.  tttieni.  8. 

«  QVAXAKE  ranaedicunlur, cum  voccm  miltuut,  » 
coasser,  Fesl.  />.  258,  ed.  Mutl.  (forme  access.  de 
coaxare). 

quc»  conj.  [tle  la  nieme  racine  qiie.  le  grec  xe], 
parlicttlc  conjoiictivc  qui  exprime  mie  Haisoit  etroilc, 
et  qni,  par  suite,  se  placc  coitslammcnt  apiis  le  mot 
avec  leiptel  il  fait  corps ;  et  :  Ut  res  ratiouesque  ve- 
stioiuin  oniniuin  Reue  cxpediie  vollis,  Plaiti.  Ampli. 
prol.  4-C-ratum  arbilratur  esse  id  a  vobis  sibi,  Meri- 
toque  vobis  bona  se  lacere  quie  facil,  id.  ib.  49.  Ul  ea 
vis  omnia  blandimeiita  voluptatis  otiique  vicerit,  <i 
Iriomphe  de  lontes  les  seditclions  tlc  la  volupte  el  du 
toisir,  Cic.  Rep.  1,  1,  fin.  —  Tres-souvent  plnsieurs 
que  se  correspondent  entre  ettx  011  cortesponileitl  d  et ; 
ou  les  trailitit  utors  par  :  tant...  que ;  el  —  el ;  non- 
seitlemenl...  nia  s  encore  :  Magnamque  domiiui  deco- 
lemque  ditrm  vexeiant,  Ara;i'.  R.  P.  2,  9.  Fiilcbram- 
que  ex  auio  citiosamque  vestem,  id.  ib.  22.  Tenaqne 
niarique,  cl  sur  lerre  et  sur  rner,  E1111.  A1111.  1 ,  90. 
Singulasque  res  defiuimus  circuniscripteque  complec- 
limur,  Cic.  N.  D.  1,  Scj.  Jus  et  officium  paitesque, 
itl.  Qttiiit.  9.  //  est  souvent joint  d  t/es  monosyttabes  : 
Tribus  non  couduci  possim  libeitalibus,  qiun  ego  illis 
coiiiparcni  magunm  maluni, quiuque  b.inc  omnem  lem 
nica;  bera;  jain  faciam  palam,  Ptaut.  Casin.  2,  8  ,  68; 
de  memc,  aque,  Ovitl.  Am.  2,  14,  3o  ;  eque ,  firg. 
Ecl.  9,  i3;  «xqiie,  Cels.  7,  27  et  autres  sembl.  — 
Qqfois  ( menie  dans  la  bonne  prose  )  il  ne  vient  qu'a- 
pres  .'«  sccond  mot,  qttaitd  le  premier  est  monosyllabe  : 
Ne  amiculam  obsidat  caiies,  ne  lermiculique ,  Lucit. 
dans  JVon.  21  ,  25.  Ad  plurimosque,  Cic.  Off.  1,  26. 
In  reque,  id.  Fin.  1,  1.  In  loroque,  Nep.  Cat.  1  ;  cf. 
aiisst  intcr  nosqiie,  Cic.  De  Or.  1,1.  —  Dans  les  poe- 
les  il  n'est  sottv.  place  quapris  p/iisienrs  mots  :  Hic 
jacet  immiti  consumptus  moite  Tibullus,  Messalam 
teria  dtim  sequilurque  mari,  pour  terra  maiiquc,  Ti- 
bttll.  1,  3,  54.  Ferratain  Danaes  Iraiisiliamque  do- 
muiii,  Prop.  2,   16,  11. 

II)  particul.  ■ —  A)  mais  :  Non  nobis  solum  nali 
suiiius  :  ortusque  nostri  partem  patria  vindicat,  par- 
tem  pai  entes,  paiiem  amici,  notis  ne  sommes  pas  nes 
seitlement  poitr  uotts,  mais  la  palrte  reclame  itnc  part 
de  notre  naissance,  Cic.  OJj.  1,7.  — B)  aussi  :  Naiu 
cum  matiem  nieain  parenlis  vice  dilexeris,  meque  a 
pueritia  slaliui  formare  solebas,  moi  attssi,  Plin.  Ep. 
4,  19.  —  C)  ou  (poet.)  :  Qualis  ubi  lubeinam  Ly- 
ciam  Xantbique  tbienta  Deserit ,  ac  Delum  malernain 
invisil  Apollo,  Firg,  JEn.  4,  143.  Uri  virgis  fenoipie 
necari,  Hor.  Sat.  1,  7,  58. 

qucis,  comme  ques,  voy.  (pii  au  comm. 
qucmatlmodum  011  en  trois  mots  quem  ad  mu- 
dum,  adv.,  comment,  de  quelle  maniire,  —  I)  intcr- 
rog.  :  Faceie  amicuin  libi  me  potis  es  seinpiurinini. 
Sa.  Quemadmoduin?  coniment  cela?  Plaut.  Pers.  1, 
1,  36.  Si  non  reliquit  :  qucmadmodum  ab  co  poslca 
exegisti?  Cic.  Rosc.  Com.  18.  Quemadmodiim  magis 
approbare  libi  possum,  quanlopere  mirer  epigraminala 
tua  Graca,  quani  quod,   etc.  ?  Plin.  ep.  4,  18. 

II)  relat.  :  Ego  oniiiem  lem  scio,  queuiadmoduni 
es\,je  sais  coniment  sont  les  choses,  Ptaut.  Ilaccli.  3, 
3,  69.  Scmpcr  vigilavi,  et  providi,  qucmadmodum 
salvi  esse  possemus,  commcnt  nous  pouvions  iire  sau- 
ves,  Cic.  Cntit.  3,  1.  lu  ea  admirandum  esse  invcntum 
Anliiinedi  quod  cxcogilassct,  ipiemadmodiim  ii!  dis- 
limillimis  molibus,  <•/<•.,  «/.  Rcp.  1,  14. 

K  )  parlicit/.  —  1 u )  correspont/ani  avec  sic,  ita,  etc, 
comme,  dt  meme  que  :  Equidein  quemadinodum  ur- 
lics  magnas  viculis  piaeferundas  puto,  sic  eos,  qui,  etc  , 
comme  jepense  queles  grandes  vil/es  sonl  priferablet 
an.T  pctits  vi/lages,  ainsii  etc„  Cic,  Rep.  1,  2;  cf.  : 
1'iigialiiiii   iniln  fccciis,  si ,  queniadmoJum  >olcs  dc 


relcril  nli.is ,  rtini  ex  le  quxrimliir;  sic  <lc  ann<iiiB 
dispulans,  cpiid  KDtMf,  itl.  Latl.  4;  de  ruime  en  cor- 
rilation  nvecrta,  td.  Qu.  Fr.  a,  l5;  nvec  ilem ,  id. 
Acad.  ■?.,  34;  avec  eodem  niodo,  id.  Fm.  2,  26;  avec 
ada;<|iie,  Liv.  4,43. 

2")  dans  les  citations  itexemples,  comme,  pnr 
exemp/e  :  Quemadmodum  (..  Osar  inquit,  Quinttt. 
llist.  6,  3,  75;  de  meme,  id.  ib.  1,  5,  20;  8,  6,  56; 
9,  2,  36  et  pnssim. 

quco,  ni,  et  11,  ituin,  v.  n.,pouvoir  ( tris-ctass.) . 
Non  queo  1  eliqua  sci  ibire  ,  je  ne  puis  ecrire  le  reste, 
Cic.  Fam.  1  ;  ,  1.  Non  quis,  Hor.  Sal.  •>. ,  7,  n%,  Non 
quil  senlire  dolorem,  Lticr.  3,  647.  Ci  quimtu,  comme 
iioiis  pouvoiis,  Ter.  Andr.  4,  5,  10.  Quod  vos  dicere 
non  quilis,  Arnob.  3,  104.  Quod  iiianu  non  queui.t 
tangere,  Plaut.  Trm.  2,  2,  10.  De  mime,  i|ueain,  Hor. 
Sat,  2,  5,  2;  queas,  id.  ib.  10;  qtieal,  Snil.  Cald.  61  ; 
qiie.iinus,  Firg.  Mn.  10,  19.  Si  queaiil,  Jnslin.  5,  4. 
Non  quibam,  Plaut.  Trin.  3,  2  ,  3i.  quibal ,  id.  Rttd. 
3,  1,  8.  quirein,  id.  Merc.  prol.  5S.quiet,  Tac.  Aun. 

1,  66.  qiiiieut,  Slat.  Sitv.  5,  3 ,  60.  Nec  credere 
quivi,  Firg.  JEn.  6,  46L  quivit,  Ter.  Andr.  4,  i,  3o. 
(piiit,  Alt.  dons  Macrob.  Sat.  6,  1.  quistis,  Juvenc. 
a,  679.  quiverunl,  Quadrig,  dans  Ge!l.  i5,  1.  quive- 
ril,  Ltv.  \,  ■>.!,;  quieril,  Lucr.  6,  855.  qnnciilis,  Ar- 
nob.  5,  161.  quiverint,  Hteron.  in  Jesaj.  8,  24,  i3. 
quissent,  Anson.  Epigr.  i3g.  quibo,  Plaut.  Mil.  gl. 
4,6,  25.  quibunt,  Amob.  7,  ai8.  quiens,  Appu1. 
Mrt.  6,  p.  3iji  O111L;  d  fab/.  queuiite,  Cod.  Jnst.  i, 
3,  46.  quire,  Gelt.  11,9.  qnisse,  Lucr.  5  ,  1421.  — 
A11  pass.  :  Si  non  sarciri  quilur,  Cceci1.  dons  Diomed. 
p.  38o,  P.  Percipi  queuntur,  Att.  ib.  Snppleri  quea- 
lur,  Lucr.  1,    1044.  Subigi  queantur,  Plnut.  Pers.  2, 

2,  12.  Neque  vi  unpelli,  neque  prece  qnitiui  sum,  je 
11'ai  pu  etre  ibranlc  111  par  jorce  m  par  prieres, 
Alt.  dans  Diomed.  p.  38o,  P.  Furina  nosi  1  uon  quiia 
e»t,  Ter.  Hec.  4,  1,  57.  —  Commc  vtrbe  diponenl  : 
Cum  eum  jussisse*  accusationem  sustincre,  pollicilirs 
ita  facturiim,  ne  sic  quidrm  ipnlus  esl ,  ilne  Ca  pas 
pu,  il  11'en  a  pas  ili  capab/e,  Appul.  Apol.  j>.  38o, 
Oud. 

quercerus,  voy.  qiierqnerus. 
quercctum  (querquelum ,  Fcst.  s.  v.  QVER- 
QVETVLAN/E,  p.  261,  cd.  Mtill.),\,  n.  [  queicusj, 
loiet  de  chines,  chinaie  :  Si  ad  limilem  querceliim 
babet,  Fqrr.  R.  R.  1,  16.  Qucrcela  laboram ,  Hor. 
Od.  2,  9,  6.  Nympbae  pinesidenles  querquelo  vires- 
cenli ,  Fest.  t.  I. 

querceus ,  a,  um ,  adj.  [queicus],  de  cliene 
{ postcr.  d  Aitgitsle)  ;  Ut  super  eas  (sellas)  quercea; 
coronoe  statuerentur,  des  couronnes  de  chine,  Tac. 
Ann.  2,  83  ;  de  mime,  Attrel.  Ftct.  F.pil.  3,  fin. 

quercicus,  a,  \im,  fausse  lecon  p.  quenieus,  dans 
Suel.  Calig.  19,  voy.  querueus. 

querclnu»,  a,  uni,  de  chene  :  <~  folia,  Tertull. 
cor.  mil.  i3. 

quercus,  us  (ginit.  querci,  Pall.  4,  7,  8,  genit. 
pl.  quercoriiin,  Cic.  fragm.  dans  Prisc.  p.  717,  /*.), 
/.,  chene,  arbre,  particiil.  le  cliene  Jiii,  consacri  d 
Jitpitcr  :  «  Quercus  dicitur,  quod  id  geuus  arborii 
grave  sit  ac  durum,  tum  eliam  in  ingentem  evadat 
amplittidiuem  :  querqueram  enim  graveiu  et  magnam 
pulant  diii,  »  Paul.  ex  Fest.  p.  25g,  ed.  Mull.  Per- 
celiiint  Hiagnas  qiicrcus,  exscinditur  ilex,  ils  abaltenl 
les  grands  chenes  ;  iyettse  est  coupie,  Enn.  Ann.  7, 
29.  Siculii  magna  Jovis  antiquorobore  quercus  Ingen- 
les  lendat  raiuos,  Firg.  Ceorg.  3,  332.  <~  glandifer», 
Lucr.  5,  937,  Cic.  Leg.  (  ,  x.  nu  aerix,  Firg.  jF.n. 
3,  680.  Durior  annosa  qncrcu,  Ovid.  Mel.  13,799. 
Ibi  qneicoiuiii  rami  ad  tcrrani  jaceut,  Cic.  Jragm. 
at>.  Ptisc.  p.  717,  P. 

II)  poit.  et  milapli.  —  A)  en  part.  d'objets  faits  en 
bois  dc  cliine.  Par  ex.  d'un  vaisscau  :  Erginum  fato 
vocal  ipsa  nioneuti  Quercus,  c.-d-d.  tc  navire  Argo, 
Fat.  Ftacc.  5,05; — javelot,id.&,i^'i;  — vase aboire, 
Sil.  7,  190.  r*j  Capitolina,  la  couronne  de  cliene  di- 
ccrnie  au  vainqueiir  dans  les  jenx  Capitolins,  Jttven. 
6,  386  ;  coiironne  ordin.  dicernee  d  ce/ui  qtti,  dans 
la  gnerre,  avait  sauvi  la  vie  d  un  ciloyen  :  Stale 
1'dlalin.e  lanrus,  praHextaque  quercu  slet  domus , 
Ovid.  Fast.  4,  953.  .^  civilis,  Firg.  Mn.  6,  772. 

13)  glauds  (tris-rare)  :  Grala;  post  munus  arista» 
Contingiinl  liomines  vcteris  faslidia  queicus,  Jitven. 
14,  184. 

C)  Ccst  aussi  1111  sttrn.  rom„  lnscr.  ap.  Aldirii, 
Lap.  Ticin.  p.   97,  1°  26. 

qucrcla((pierella:QiierelaapudLatinosperuniini 
L  srribebalur,  sicut  suadela ,  tutcla  ,  condela  ,  cor- 
rupteia;  quainvis  usus  etiam  apud  eos  vindicaret, 
ul  alnpia  in  figura  demiiiiilivoium  p<  r  duo  Ll.  srri- 
bcrelur,    lil  capella,   facclla,    fabilla.    Nuuc    aulcni 
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etiam  querella  per  duo  LL.  scribilur,  Cassiod.  dc 
ortltogr.  .',,  /•.  2290,  /».),  B,  /  [queror],  ptainte, 
griej  (tris-ciass.)  —  I)  <ik  propre,  —  A)  <•«  «rjicr.  : 
Intervenil  iionnullorum  querelis ,  qute  apud  nie  de 
illo  ips»  habebantur,  Cie.  Qu.  Fr.  i,  2,  1.  Quanta 
esset  liominuiu  vel  admiralio  vel  querela,  la  sitrprise 
ft  le  mcconteiitemeiit  tie  tout  le  monde,  id.  Lcel.  r,  2. 
Epislola  plena  stoinaclii  et  qiierelarum  ,  lettre  pleine 
de  colire  et  de  plainles,  ;'./.  ib.  3,  S.  ~  long;e ,  lon- 
gues  plaintes,  Ovid.  Fast.  4,  83.  Vestrum  illud  divi- 
1111111  iu  rem  publicam  benefirium  nonnullam  habet 
querelam,  sotilcve  qitelques  pliiinles,  fait  quetqiies  me- 
coittents,  Cic.  Fam.  10,  28.  Cui  sunt  inauditie  cuni 
Dejotaro  qnerel;e  tua;?  qui  n'a  oui  parler  de  tes 
plaintes  conlre  Dejotarus  ?  id.  Dejot.  3.  Hao  recenli 
querela  Lucreiia>  patris  ac  propinquoium ,  Cic.  Rep, 
2,  <X3,fin.  Desiue  meqtie  luis  incendere  teque  quc- 
relis,  1'it".  JEn.  4,  36o.  Nunc  seia  tiuerclis  Haud 

.  °   .  ...        .     .  ,!  ...    • 

justis  assurgis  et  lirila  jurgia  jactas,  tu  eleves  d  in/nstes 

plaintes,  id.  ib.   10,  94.  QUI   VIXIT  SINE  VLLA 

QCERELA  CVM  CONIVGE,  sans  s'elre  jamais  plaint 

de  son    epouse,    sans   avoir  jamais  eu    aticiin  tlcniele 

avec  e/le,'  Inscr.  Grut.  480,  5.  —  Avec  une  propos.  in- 

fin.  p.  regime  :  Falsa  est  querela  ,   paucissimis  liomi- 

nihus  vini  percipiendi.qiia;  tradantur,  esse  concessam, 

011  se plaint  d  tort  tjtie,   etc,  Qitintil.  Inst.  i,  1,  1. 

V) particiil.,  plainte  en  justice  (poster.  a  Atigustc) : 
Advocali  flagilabaut ,  uli  apud  se  iitrique  depone- 
rcntur,  et  postero  die  judex  querelam  inspiceret  , 
Petr.  Sat.  i5.  ~  frequcntes,  Vlp.  Dig.  5,  2,  1.  ~ 
iiiStituere,  introduire,  deposer  iine  plainle,  porter 
plainte,  id.  ib.  8. 

II)  metapk.  —  A)  cliaitt  (plaintif)  avec  lequel  011 
tndort  les  cnfants,  cltanson  de  itourrice :  Qnoties  tibi 
Lemnon  et  Argo  Sueta  loqui ,  et  longa  somnum 
suadere  querela  ?  Stat.  Tlieb.  5,  616. 

B)  cris plaiutifs  de  certaius  aiinnanx,  sons  plaintifs 
des  ins/rumeiits.  Ainsi :  cri  ilrs  paons:  Tolluut  lugubri 
\oce  querelam,  Lucr.  4,  54 7. —  Des  grenouitles  :  Et 
veterein  in  linio  raniececineiequeiclani,  Virg.  Georg. 
1,  378.  —  Des  tottrtertiles  :  1'lenum  querela  gulliir, 
Plin.  10,  34,  52.  —  De  laflitte,  libia  :  Cbordarum- 
que  sonos  fieri,  dulce^que  querelas,  Tibia  quas  fundit 
digitis  pulsata  canentiiiu,  Lttcr.  4,   585. 

C)  maladie ,  douleur,  afjection,  malaise  qui  arra- 
che  des  plaintes  :  Quxdain  aqua;  pulmoiiis  ac  vis- 
cerum  querelas  levant,  Senec.  Q.  N.  3,  1. 

*  qiicrclang,  anlis,  adj.  [querela],  qui  se  plaint: 
Hinc  est,  quod ,  cum  in  prima  Ecloga  legimus  etim 
recepisse  agrinn,  postea  eum  querelanlem  invenimus, 
Serv.  Argtint.  ad  liucol.  Virg. 

querelosus,  a,  um,  plein  de  plainles  ,  qui  peul 
donner  licu  d  beattcoup  de  plaintes  :  ~>  res,  Cassiod. 
Variar.  7,  14. 

queribundus,  a,  um  ,  adj.  [queror],  qui  se 
plaint,  ptaintif,  gemissant  ( tris-class.)  :  Totos  lus- 
trat  queribiinda  penales,  Val.  Flacc.  7,  126.  —  B) 
en  parl.  de  clioses  materieltes  ou  abstraites  :  De  sup- 
plicio  P.  Lentuli,  de  carcere,  magna  et  queribunda 
voce  dicebat ,  d'une  voix  forie  et  ptaintive,  Cic. 
Still.  10.  < — <  senectus ,  la  vieiltessc  Itargneuse,  Sil. 
i3,  583. 

yuerimonia  ,  a\ /.  [  queror],  ptaintes,  regrets, 
doutetir  exprimee  (tris-class.)  :  Romne  querimoniae  de 
tuis  injuriis  babebantur,  d  Rome  on  se  plaignait  de 
tes  injustices,  Cic.  Verr.  2,  3,  57.  Versibus  iinpa- 
riter  jmictis  qiieiimouia  primum  inclusa  est,  la  dou- 
leur  plaintive  (la  ptaintive  elegie)  ful  la  premiire  en- 
fermee  en  deux  vers  inegaux .  Hor.  A.  P.  7.5.  Nunc 
ne  novo  qiierimoniie  genere  uli  possit  Horteiisius  et 
ea  dicere,  opprimi  reum,  de  quo  nibil  dicat  accusa- 
tor,  etc,  ptatiite  d'itn  nouveau  genre,  id.  ib.  2,  1,9. 
—  Querellc,  broui/le  :  Nulla  tiinqiiam  inter  eos  queri- 
monia  intercessit,  il  n'y  eut  jamuis  de  qtierelle  entre 
eux,  Kep.  Alt.  7.  ~  ti  istes ,  Hor.  Od.  3,  24,  33. 
~  malae,;W.  ib.  1,  i3,  19.  - — < aut  gemilus,  Gell.  1,  26. 

queritor,  ari ,  v.  intens.  [queror],  se  plaindre 
civement,  beaticoup  011  sans  ctsse  (poster.  d  Au- 
guste)  :  Periluraeqiie  in  borreis  messes,  nequicqiiam 
querilaniibus  sociis ,  auferuntiir,  Ptin.  Paneg.  29. 
Igitur  flentes  qiieiilantesque  qui  aderaut,  Tac.  Ann. 

iO,  34. 

querneus,  a,  um,  adj.  [conlract.  pour  quercu- 
neus  de  quercus  ],  de  cltene  (auter.  d  1'epoq.  ctass. 
et  poster.  d  Attgtiste)  ;  Krondem  popiilneani,  ulmeam, 
querneam  ca;dito,  Cat.  R.  R  5,  8 ;  Colum.  6,  3,  7. 
~-  frutices,  ib.  7,  6,  1.  ~  folia  ,  id.  6,  3,  7.  <~  co- 
rona  ,  Sttet.  Calig.  19,  Otidend.  V.  cr. 

quernus,  a,  um,  adj.  (qiieicus,  cf  qtierneus], 
de  cliene  (poet.)  :  Qutrnas  glaudes  tnm  slriugere  lein- 
pus,  Vtrg.  Georg.  1,  3o5  ;  de  meine  ~  vimeu  ,  id. 
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.■En.  11,  6<j.  ~  slipes,  Ovid.  Fast.   4,   333.  . — •  co- 
lona,  coiironne  tte  c/icne,  id.  Trist.  3,  1,  36. 

qucror,  quesltis,  3.  v.  depon.  a.  et  n.,  se  p/ain- 
dre,  ejprimer  sa  doiileur,  son  meconleiitement  ( tris- 
c/ass.);  se  construit  avec  /'acc,  avec  de,  cum,  apud; 
avec  le  dat.;  avec  une  propos.  infinit.  p.  regime ;  avec 
quod  011  absolt.  —  a)  avec  l'acc.  :  Ego  ineas  queior 
foitunas,  je  me  p/ains  de  mon  surt,  ftattt.  Asin.  3, 
2,  12.  ~>  injin  iain  ,  se  ptaindre  d'tine  injtistice,  Cic. 
Att.  5,  8.  ~>  omnia,  itt.  Flacc.  24.  ~>  fortiinani,  Ovid. 
Met.  i5,  4<j3.  —  p)  avec  de  :  Querittir  de  Milone 
per  v  iin  expulso,  il  se  plaint  de  l' expulsion  viotenle  de 
Mi/oti,  Cic  All.  9,  17.  ~  de  injuriis  alicujus ,  id. 
Fani.  1,  4.  —  •)■)  avec  cum  :  Qiiererer  lecum  ,  alqne 
expostularem  ,  ni  ,  je  iuc  plaindrais  d  toi  011  aupris 
dc  toi,  Cic.  Att.  3,  10.  . — <  ciiin  patribtis  conscriptis, 
Liv.  35,  8.  ■ — ■  cum  deo,  quod  ,  s'eu  plaindre  d 
Diett,  1'accttser  de  ce  que,  Cic.  Acad.  2,  25.  —  6)  avec 
apud  :  Qnod  miiie  lanieiitare,  non  esse  aigenliun  tibi, 
apud  novercam  qiierere,  venir  ainsi  te  lameiiter  sur 
ta  detresse,  cest  vouloir  atlendt  ir  une  matdtre,  Plaut. 
Pseutt.  3,  7g.  < — <  apud  aures  dcorum  de  bis,  Vellej. 
2,  i3o.  —  e)  avcc  le  dat.  :  Nec  querens  patri,  et  tu 
ne  reclames  poitit  les  faudres  de  ton  pire  !  tu  ne  vas 
pas  te  plaindre  d  ttti !  Juveii.  2,  i3l.  —  X,)  avec  une 
propos.  infin.  p.  regime  :  Viilules  aulem  noli  veieii, 
ne  expostuleut,  et  querautur  se  relictas  esse,  ne  crains 
pas  que  les  vertus  reclament  et  se  plaignent  ifelre  dc- 
laissees,  Cic  Tusc.  5,  5.  —  r\)  avcc  quod  :  Nec  queri- 
tur  quod  aul  lateri  parcas ,  et  ne  se  ptaint  pas  que  tu 
te  nicnages,  Jttven.  6,  36.  Legatos  miseriint  Albe- 
nas  questiim ,  quod ,  etc,  pour  se  plaindre  de  ce 
que,  etc.,  JVep.  C/iabr.  5.  —  6)  absol.:  Nisi  onini  leni- 
pore,  quod  mihi  lege  concessiim  esl.  abusus  ero,  que- 
rere,  deum  alque  bomintim  fidem  implorabis,  Cic. 
Verr.  2,  1,9. 

II)  metaplt.,  en  parl.  des  aiiimaux  ou  des  clioses 
qui  font  entendre  des  sons  p/ainiifs,  qtii  se  ptaignent, 
F.n  parl.  des  singes  :  Posse  queri  tantum  rauco  slii- 
dore  reliquit ,  Ovid.  IUet.  14,  100;  du  liibou,  Virg. 
JEn.  4.  463.  En  gener,,  du  citant  de^  oiseatix,  Jaire 
enlendre  des  accents  plaintifs,  ttes  clianls  laiigotireux, 
roucouler,  cltauter  doticement,  Hor.  F.pod.  2,  26.  — 
Eu  parl.  d'un  instriiment  de  mnsique :  Flebile  nescio 
queritur  lyra,  Ovid.  Met.   11,  52. 

qucrquedula,  ;e,  /.  [du  grec  xepxoupi:,  Varr. 
L.  L.  5,  i3,  §  79,  selon  ta  conjeclure  d'Ottf.  Miitter], 
sorle  de  canard ,  sarcclle  ou  carcelle,  Varr.  R.  R.  3, 
3;  3,  11,  4;  Cotum.  8,  i5,  1.  Ant  fiigidos  imbres 
aqu.ii  raduciter  ruentis  Prreinniieiinl  aqualiles  quer- 
quedula;  natantes,  Varr.  dans  A/oit.   91,  4. 

Querquerui,  Plin.  3,  3;  pcuple  dependanl  des 
Callaici  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Querquerni,  oruin,  peuple  dc  Lusitanie,  liabi- 
tant  ta  v.  nommee  Aqiiie  Querquernae,  dans  l ' Ilin. 
Anton.,  Inscr.  ap.  Grut.  245,  2. 

querquerus  011  quercerus,  a,  um,  adj.  [de 
xapx.atp<i),  trembler),  qui  a  froid' au  point  de  gre- 
lotter,  qui  tremble  ou  grelolte  de  Jroid  (anler.  el pos~ 
ter.  d  fepoq.  class.)  :  «  Querqueram  frigidam  cum 
tremore  a  Gr.-eco  xdpxapa  cerlum  est  dici ,  unde  et 
carcer.  Lucilius  :  Jactans  me  ut  lebris  qiierquera.  » 
Kt  alil»i  :  Querqiicra  conseqiiitur  (febiis)  capitisque 
dolores,  ta  ftevrc  avec  frisson,  Ptiiil.  cx  Fest.  p.  256, 
ed.  Mutt.;  de  meme  :  Is  mibi  erat  bilis,  aqua  iuler- 
cus,  tussis,  febris  querquera,  Plaut.  fragm.  dans 
Prisc.  p.  719,  P.  el  :  ^grotatio  gravis  cum  febri  ra- 
pida  et  quercera,  Gell.  20,  1,  26;  de  meme  attssi  c.b- 
solt  queiquera,  ae,  f,  ftivre  acconivagnee  de  Jrisson  : 
Christus  scitur  vitiligines,  qiierqueras  atque  inteicutes 
morbos...  sanare,  Arnob.  1,  28.  Posse  dicilis  ad  res 
Venereas  sumpla  de  mari  spuria  el  fascina,  propter 
nominum  similitudinem  :  qni  miuus  possit  ex  eodcm 
lilore  calculus  ad  vesicam ,  lesta  ad  testamentum  , 
cancer  ad  ulcera,  alga  ad  qiierqueram  ,  Appul.  Apol. 
p.  297,  Elm.  (aulrc  lecon  :  querqiierum.) 

Querquetulani,  Pliit.  3,  5;  Corcotulani,  Kop- 
xoTouXavoi,  Dionjs.  5;  pctiplade  du  Latium,  cilee 
par  Ptine  comme  aneantie. 

Ctuerquetiilaniis,  a,  um,  adj.  [de  qiierquetum 
pottr  quercetuni  ],  qui  concerite  uitc  foret  de  c/ienes, 
qui  tire  son  nom  d'une  foret  de  c/tenes  :  «  Querqtic- 
tulaiiie  virse  (i.  e.  virgines)  ptilantiir  signilirari  nyni- 
pbie  piajsidentes  qtierquelo  virescenti  :  quod  geiius 
silva;  judicant  fuisse  inlra  porlain  ,  qua;  ab  co  dicla 
sit  Qtierquelularia.  Sed  feniiuas  antiqui ,  quas  sciens 
(srilas?)  dicimus,  viras  appellubant :  unde  adbuc 
permanent  virgines  et  viragincs ,  »  Fest.  p.  261,  ed. 
Miitl,  les  iijinpties  qiierqiielti/anes  ou  des  forets  de 
clienes,  c.-d-d.  les  Hamadrjades.  ~>  mons,  premier 
nom  du  mont  Calius  d  Rome,  Tac  Ann.  4,  65  ;  ~ 
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sacclluni  ,  saiutuaire  bdti  sur  le  mvnt  Catlius,  Varr. 
L.  L.  5,  8,  §  49  et  ~>  porta,  porte  qttet qaettilaiie , 
enlre  te  mons  Cudius  et  te  mons  Esqitiliiuis,  Plin.  16, 
10,  i5. 

dnerqaetnlaria  porta,  voy.  QnerquettilaBUs. 

querquetum,  voj.  quercctiiln. 

quernldsus,  a,  11111,  adj.  [queror],  qni  se  ptainl 
beaitcoup  011  toiijours  (tatin.  des  bas  lentps)  :  Mnr- 
muratores  querulosi,  Vttlg.  Epist.  Jud.  v.  16.  Percelli 
non  potest  jure,  cui  mavult  querulosus  ignoscere, 
Cassiod.    Vdricr.  9,  14. 

queriilus,  a,  um,  adj.  [queror],  <7</<  se  plaint, 
plaintij,  gemissant  ( le  pltts  souv.  poet.;  tfest  pas  dans 
Ciceron )  :  Nec  queriilus ,  turba  quamvis  elidi  rer, 
esscm,  sans  me  plaindre,  bien  que  je  fnsse  ecrase  par 
ta  foute,  Ovid.  Pont.  4,  9,  21.  (Senex )  dillicilis , 
queriilus,  laudator  temporis  acti ,  /<i  vieittesse  qui  se 
ptamt  toujoitrs,  Itargneuse,  Hor.  A.  P.  173.  . — <  ulu- 
lalus  ,  Ovid.  Her.  5,  73.  ~  vox,  voix  plnintive,  Ovid. 
A.  A.  2,  3o8.  < — <  faslus,  Martial.  62,  -t5.  ~  calami- 
tas,  Cttrt.  5,  5.  ~  libelli  rusticorum  ,  les  plaintes  et 
requetes  des  paysans,  Plin.  £p.  g,  i5.  —  II)  Poel. 
et  metaplt.,  en  pati.  des  animaux  et  des  choses,  qui 
fait  entendre  de  doncs  plaintes,  des  sons  plaintifs; 
gemissant,  criard:  El  caniu  querulae  rumpent  arbusta 
ricadae ,  les  cigales  criardes,  Virg.  Georg.\3,  3^8; 
cf.  ~  nidus  volucrum ,  Ovid.  Med.fac.  77.  ~  ca- 
pella  ,  Martial.  7,  3i.  ~  felus  suis,  la  piogenilure 
criarde  de  la  truie,  Petron.  Sat.  1 33.  — • — .  chorda  , 
corde  plaintive,  Ovid.  Am.  2,  4.  27.  ~  libia,  Hor. 
Od.  3,  7,  3o.  ~>  luba,  Prop.  4,  3,  20. 

ques,  voy.  qui  et  quis,  au  comni. 

quescumque,  voy.  qtiicumque,  au  comm 

quesdam,  voy.  quidam,  ati  comm. 

1.  questus,  a,  um,  partic.  de  queror. 

2.  questus,  us,  »1.  [queror],  plaintes,  gemis- 
semettts  (tresclass.  )  —  I)  au  propre  —  A)  en  ge- 
ner.  :  Qui  questus,  qui  maeror  dignus  inveniri  in  ca- 
lamitate  tanta  potest?  qttelles  plaintcs,  qttels  gemis- 
sements  poitrront  egater  uiie  si  grande  injortitne?  Cic 
Qitint.  3o.  Coelum  questibus  implel ,  emplit  le  ciel  de 
ses  plaintes,  Virg.  jEn.  9,  480.  Talcs  effuudit  in 
aera  queslus,  Ovid.  9,  370.  In  questus,  larrimas,  vota 
effundi,  se  repandre  en  /Jaintes,  en  pleurs,  en  voeux, 
Tac  Aiat.  1,  11.  Queslu  vano  clamitare,  Plimdr.  1, 
9.  —  R)  Particttl.,  plainte  qu'011  adresse  d  qtjii  oti 
quon  formule  contre  qqn ,  accusation,  rrproclte 
(poet.) :  Questuque  Jovem  teslaluracerbo,  AW.  Flacc. 
5,  624  ;  de  meme  :  Solitosque  novat  Saturnia  questus, 
id.  1,  n3.  —  II)  tnetapli.,  cltant  plaintif  (dti  rossi- 
gnol),  douces  plaintes  :  Maeslis  late  loca  qiieslihus 
implel,  Virg.  Georg.  4,  5i5. 

1.  qui,qua-,  quod  (formes  aticiennes :  nom.  <|tiei  , 
getiit.  quojus  ,  dat.  quoi  et  dans  les  inscriptions 
QVOEI,  QVOIEl  et  QVEI;  abl.  qui.  plur.  ques  ou 
qtieis.yi-Vn.  QVAI,  neutr.  qtia  ;  dat.  et  abl.  qucis tt  quis). 
—  Joint  d  cum  :  quocum  ,  quacuin,  quicum,  quibus- 
cum  ;  rarement  ciim  quo,  Liv.  7,  33;  cum  ipiibus, 
id.  4,  5.  —  Se  place  aussi  qqfois  avant  d'autres  pre- 
positions  :  quas  conlra,  quein  propter  et  autres  sembl.; 
voy.  les  prepositions  ),  pron. 

I)  intetrog.,  qni?  qtiel ?  quellc  ?  (adjectivt ;  au 
contraire  quis  ,  quid  stibstanlivl)  :  Qu;e  haec  daps  esl? 
qui  fcstiis  dies  ?  quet  est  ce  festin?  quelte  fete  est-ce 
donc  ?  Liv.  Anttr.  dans  Prisc  p.  752,  P.  ( trad.  dHorn. 
0<l.  1,  225  :  ti;  Saic,  1(5  8£  ou.i)o;  00'  etiXeto;  cf. 
Herm.Doctr.  Melr.  p.  C19.)  Tli.  Quis  fuit  igilur?/5?. 
Isle  Cbaerea.  Tlt.  Qui  Chaerea?  Py.  Iste  ephebns  fraler 
Pboedria;,  qttel  Clterea  ?  Ter.  Etin.  5,  1,8.  Qui  <olor, 
nilor,  vestitus  ?  id.  ib.  2,  2,  11.  Qui  canttis  duleior 
invcniri  potest  ?  quod  carmeu  aptius  ?  qui  actor  in 
iinilanda  verilale  jiicundior?  qttel  cliant  plus  dotix 
petit-on  trottver,  etc.,  Cic  De  Or.  2,  8,  34.  Virgo,. 
qua;  palria  esl  lua  ?  jeunefi/le,  qiielle  esl  ta  patiie? 
1'laut.  Pers.  4,  4,  88.  —  Occiso  Sex.  Roscio  ,  qui 
primus  Ameriam  nunciat  ?  apris  le  menrtre  de  Sex. 
Roscius,  qtit  le  premier  en  apporte  ta  noiivelle  d  Ame- 
rie?  Cic.  Rosc  Am.  34,  96.  —  B)  Dans  le  discours 
indirect  :  Scribis  te  velle  scire,  qui  sit  rei  publica* 
stalus,  tu  mecris  quetu  veux  savoir  quei/e  est  ta  situa- 
tion  de  ta  repttb/iqite,  Cic  Fam.  1,  7,  10.  Quae  cura 
boum,  qui  culliis  babendo  sit  pecori...  Hinc  canere 
inripiam,  je  vais  dtre  quels  sont  les  soins  d  donner 
attx  boetifs,  etc,  Virg.  Georg.  1,  3.  —  Tu  le  rollige 
et ,  qui  sis  et  quid  lacere  possis ,  considera  ,  recueitte- 
toi,  et  vois  qtti  tu  es  et  ce  que  tu  peitx  faire,  Cic. 
Divin.  in  Cacil.  12 ,  cf.  :  Nesciinus  qui  sis,  numquam 
te  anlea  vidimus,  notis  ne  savons  qtii  lu  es,  noiis 
ne  iavons  jamais  vu  attparavant,  id.  ib.  6.  Quae 
qtium  ila  sint,  qili  sit ,  qui  socium  fraudarit,  consi- 
deremus,  id.  Rosc  Am.  6,  17. 


'4 


QW 


II)  relat.,  qui,  leqiict,  laqttelte  :  QVI  IN  IVS  VO- 
CAMT,  IVMENTUM  DATO,  hex  \1I.  Tab.  voy. 
en  lete  de  ce  dicL  SI  ADORAT  FVRTO,  QUOD 
NEC  MAMFFSTVMKSCIT,  id.  />.  ro3o.  QUOIVS 
l-ORMA  VIRTVTEI  PARISVMA,  lnscript.  iln  tom- 
bcau  des  Scipions,  en  tete  de  ce  dict.  Imponuntur 
his  rollaria,  quae  vopajitur  maelium,  /arr.  /t.  li.  2,  9. 
Colouiam, quam  Fregellas  appeltent,  une  cototlie  qtton 
apptttemil  Fregettes,  ti.fi.  8,  23.  Sucrus,  quem  opobal- 
famiim  vorant,  Plin.1  12,  25,  5',.  Sidrre,  quod  Cani- 
culam  appellavimus ,  id.  iS,  28,  08,  n"  !.  —  Soufent 
te  retatif  saccorde  avee  le  mot  mivant  :  F.st  locus 
in  rarrrre,  qund  Ttilliauum  a|i|iellalur ,  tl  y  a  dans 
la  prison  nn  tieu  qtion  appelte  Tiilliaiinm ,  Sall. 
Calil.  .58.  F.a  lora  ,  ijti.T  Numidia  appellattir,  id.  Jug. 
21.  Exstal  ejus  peioratio,  qui  epilogus  dicitnr,  notis 
avons  sa  veroraison  comiue  sous  le  nom  d'epilogue  , 
Cic.  Brut.  33.  Jusla  gloria ,  qni  est  fruetus  \irlulis, 
la  gluire  lcgitime,  1/111  csl  le  fnitt  ile  la  vertu,  id. 
Pis.  24,  Domirilia  conjuncta,  quas  111  bes  dicimus,  id. 
Scst.  42.  —  Q'lfois  le  relatif  nc  s'accorde  avec  son 
untcccdent  quc  tia/ues  le  sens  :  Hor  libro  circumcisis 
rebus,  quae  11011  arbilror  pertincre  ad  agriculturam  , 
apres  avoir  retrancltc  de  cc  livre  les  clioscs  que  jc  ne 
peuse  pas  ilre  iln  ressorl  ile  l'agricultiire,  Varr.  R.  R. 

1,  1.  Abiiiidanlia  earum  reriiin,  quaj  prima  mortales 
duruiit,  Satt,  Jng.  45.  C11111  Ponipeio  ntillis  in  aliis, 
uisi  de  repiiblira,  seimonibus  vcrsatns  sum  :  qti*  nec 
possunt  srribi,  nec  scribenda  sunl ,  toutes  btioses 
t/ni  ae  peuvenl  s'ecrire  el  ne  snnt  poillt  ii  ecrire, 
Cic.  Fam.  2,  8.  Alteram  alani  mittit,  qui  Salagenli- 
bus  or.cuirerent  ,  Cesar  fait  marclier  sou  atttre  aile, 
poar  arretcr  les  plus  avaitees,  Auct.  B.  Afr.  78. 
—  Qlfois  il  sc  ra/>porte  a  1111  sttjet  assez  etoigne  : 
Annis  ferme  DX.  post  Rumam  rondilam  I.ivius  fabu- 
lam  dedit...  anno  anle  natnm  Enniuin  :  qui  (sc. 
Livius )    fuit   major   natn   quam   Plaulus   cl   N;evius  , 

Livins i/iii,  Ctc.  Tusc.   1,  !,/<«.  voy.  les  commen- 

taires  sur  ce  passage  ;  ile  meme  Liv.  21,  26,  2;  cf. 
Krcld  snr  Pri^c.  2,  9,  §  48,  p.  91.  —  Dans  les  inter- 
rogations,  il  est  qqfois  suivi  de  la  /larliculc  enclitu/ue 
ne  :  Sed  ubi  Artotrogus?  Art.  Hic  est  :  slat  propter 
virnin  forlem.  Mil.  Quem  ne  egoservavi  in  rampisGur- 
gustidoniis?  mais  oit  est  Artolrogue  ?  —  Le  vbici  : 
pres  tiiiu  guerrier  courageiix.  —  N'est-ce  pas  Iiit  que 
j'ai  saiac  ilans  les  cliamps  Giirgustidoniens  ?  Plaut. 
MH.  gl.  1,  1,  9.  Qupmne  ego  vidi?  celui  que  j'ai  vu? 
Ter.  Andr.  1,  4,  29.  —  Avec  ime  iilee  access.  de. 
cause,  et  conslriiit  avec  lc  subjonctif,  parce  i/ue,  at- 
tendti  qite  :  Actio  maluimus  iter  faccrc  pedibus  ,  qtii 
incommodissime  navigamus,  d'  Actium  twiis  avons  pre- 

ferefaire  route  a  pied,  purcc  que  nous  aviotts  ett  iine 
forl  mauvaise  navigatioii,  Cic.  Atl.  5,  9. 

III)  iiiilefin.  ( comme  aliquis),  uii,  nnc  ;  qtielque , 
quelqiiun  :  Qu.Tiitur,  niiin  quod  officium  alitid  alio 
majus  sit,  011  demande  s'il  y  a  des  devuirs  plus  impti- 
rieux  que  d'autres,  Cic.  Off.  2,  3.  Si  qui  graviore 
vulnere  accepto  equo  deciderat  ,  si  qqn,  gravemcnt 
blessi,  etail  tombe  de  eheval,  Cies.  II.  G.  1,  48.  Nisi 
si  qtii  publire  ad  eam  rem  conslituttis  esset,  Cic.  Leg. 

2,  26.  (RACANALIA)  SEI  QVA  SVNT,  S.  C.  dc 
Bacch.,  voy.  cn  ti/e  de  ce  dict.  Ne  qui  forle  putet , 
ponr  qiion  ne  peuse  pas,  de  petir  que  qiielqiiuu  ne 
pense,  Cic.  Dc  Or.  1,  2,  7. 

2.  qui,  adv.  [abl.  de  1.  qui  ].  —  I)  afin  qtte,  pottr 


que  ;  en  quoi ,  par  i/uoi. 


'  qtiot, 


dc  i, 


Restini 


volo  mihi  emere  :  Ps.  Quamobrem  ?  Ca.  Qui  me  fa- 
riain  pensilein,/e  ven.c  acheter  une  corde.  —  Pourquoi 
faire?  —  Pour  me  pendic,  Plaitt.  Pseud.  r,  1  ,  86. 
Multa  conciiiTiint  smiiil ,  tpii  conjecturam  banc  ntnic 
facio,  beaucotip  de  choscs  concourcnt  ii  me  faire  faire 
celte  conjectiire,  Ter.  Andr.  3,  2,  ,li.  —  In  tanla  pau- 
pertate  decessit,  ut  qui  elTerietur,  vix  reliquerit,  il 
moiirut  dans  ttnc  tetle  pauvretc  i/tiil  ne  laissa  pas  de 
quoi  elre  enterri,  Nep.  Atl.  3. 

R)  particnt.,  tlans  les  vccux  :  oh  .'  si !  (propr.  par  qtiel 
moyen  pourrai-je  obtenir  que...  ?),fasse  le  ciet  que!  etc, 
synon.  de  iitinam  :  Qui  islnin  ilii  perdafcl  !  qtte  les 
t/jenx  te  confondent  .'  /'bittt.    Titn.   4,    2,   78.    Qui  te 

Juppiter  diique  omnes  perduint,  pttissent  J/tpiter  el 
tous  les  dienc  ianeantir!  itl.  A/cn.  5,  5,  !i.  Qtti  il- 
lum  ibi  oniins  perdllinl,  Tet.Pltorm,  1,  2,  -t">;  avec 
vlitpsf  :  Qui  illi  dii  irali!  Cic.   Att.  4,  7. 

II)  commenl,  de  qttc/le  manicre ;  par  quel  moyen  , 
avec  011  sa/n  intenogation.  —  I)  avce.  interrogation  : 
Vidi  :  veriiui  11011  cx  usu  UOStro  est.  Ch.  Qui  vcio? 
/>e.  Qllia,/e  /  111  1 11  e  ;  tinif,  elle  li 'est  />as  propre.  a 
notre  service.  —  Comment  do/tc  ?  —  Parce  i/ue,  P/imt. 

tlere,  a,  3,  <io.  Qui ,  eedo?  comment  eela,  /-•  veru 

prie?   Tir.    Andr.    1,    1,    12  f.  Deuni,  nisi  sempitcr- 

uum,  intelbgerc  qtii   pottumui  '  comment  conoevon? 


QUID 

Diett  atflrement  qtteternel?  Cic,  .V.  /;.  1,  1,,.  Qui 
pntesl  csse  iu  rjiisiiiodi  lniiirn  sapirnlia:'  comment 
dans  une  parrilte.  Inieltc  peutil  y  avoir  de  la  sai  - 
id.  ib.  io.  —  ').")  Dnns  lc  dtscottrs  iudirect  :  Niinisde- 
mh-or,  qui  ilber,  illir  nic  donatuiii  esse  pateia  sriat,  /e 
sttis  fort  etonnc  .piellc  sachc  i/ue  lii-bas  j'ai  reeu  ime 
coti/ie,  PLiitt.   Ainplt.  2,  2,   iVj. 

R)  particul.,  poiirt/uni  :  Qtii  non  ?  poiiriiuoi  11011  ? 
ttt.  /Iacch.5,  2,  4  ■">.  Qui  duui  ?  pottrquoi  douc  ?  pour- 
qttoi  ce/a?  Ntiin  qiiidiiain  hic,  quod  nolis,  vides  ?  Par. 
Te.  Gna.  Crcdo  :  al  iiiim  quid  aliud  ?  Par.  Qui  diiin  ? 
Gna.  Qtiia  Irislis  cs,  Tcr.  F.ttn.  2,  2,  rr. 

III)  dans  les  'cstimatio'ns  ',  poUr  quanti .',  combien , 
a  qttel  prtr  :  lndira,  inininio  daluiiis  tpii  sis ,  qui 
duci  queal,  dites  votre  dcmier  prix  :  a  combien  tu  lais- 
serez-vous  ?  Plattl.  Pers.  4,  4,46.  Qui  datur,  lanli 
indira,  dites  ce  qttt  votis  eu  voulez,  id.  ib.  ro^. 

IV)  d'oit  :  Nee,  qtii  boc  mibi  <veni.it ,  srio, /e  ne 
sais  d'oii  ccla  me  vient  (ott,  sans  ctiercher  un  noiiveau 
sens  a  qui  :  comment  cela  me  vient),  Ter.  Hec.  2,  3, 
16. 

<|ina  ,  conj.  [acc.  plttr.  de  qui,  comme  quod  acc. 
slnS-  h  porce  qite.  :  Quia  fores  nostras  ausa  es  acee- 
dere,  qniaqiie  islas  buccas  ,  parce  que  tu  as  ose  appto- 
cher  de  nolrc  porte,  et  parce  qtie,  etc,  Platit.  Trtic.  2, 
2,  )',.  Cibs,  qiue  quia  poslrema  ajdilicata  est,  Nea- 
polis  nominatlir,  ville  qul,  pottr  avoir  etc  bdtie  la  tler- 
lltere ,  sa/tpelle  Neapolis  ( la  noiivel/e  ville  ) ,  Cic. 
I  ttr.  2,  4,  53.  —  Quiane,  dans  tine  interrogation , 
scrait-ce  parce  qitc?  Do.  Tu  lliinc  me  irrides?  I.e. 
Quiane  le  voco,  bene  111  tibi  sit?  ttt  te  railles  demoi. 
—  Parcc  qtte  je  iinvitc  a  itite  partic  de plaisir  ?  Plmit. 
Pers.  5,  2,  69.  Quiane  auxilio  jnvat  ante  lrvatos?  se- 
rait-ce  /larec  que  j'ai  bcaticoup  a  ni ' applaudir  de  les 
aviiir  soulages?  Firg.  Mn.  4,  538.  —  Qtiia  enim  ,  c'est 
parce  que  ;  c'esl  qtte  •■  Qui  tibi  nunc  isluc  in  inentem 
vrnil  ?  So.  Quiaenim  sero  atlvenimus,  Plattt.  Amph. 
2,  2,  34;  Tcr.  Heatit.  r,  2,  r4.  —  Qttia  nam  ct  qtiia- 
nam,  potirquoi?  •<  Quianam  pro  qtiare  et  cur  posittim 
apud  antiquos,  uit  Na-vium  m  cannine  Puniri  belli  , 
Suiiinie  drtim  regnator,  quianam  genuisti?  El  in  sa- 
Ivra  :  Qtiiauam  Saturniuin  populum  pepulisti  ?  Et  Fn- 
nius  in  libro  seplimo  :  Quianam  dirtis  nostris  seflten- 
tia  flexa  est?  »  Fest.  p.  i5-],  ed.  Mitll.  Quianam  arbi- 
trarc?  pourquoi  penses-ttt  ?  qtti  te  fait  penser  ?  Plattt. 
Titic.  1,  2,  34.  Quianam  legiones  tvedimu'  ferro  ? 
F.nn.  dansServ.  T'irg.  Mn.  10,  6.  Quianam  sententia 
vobis  Versa  retro  ?  f*irg.  JEn.  10,  6. 
quianam,  voy.  quia. 
quiane  ,  voy.  qnia. 
quicquam,  voy.  quisquam. 
quiequc  ,  voy.  qnisque. 
qiiicquitl  ,  voy.  quisquis. 
quicum,  voy.  1.  qui. 

quTcumque,  qu.-eeumqtie,  quodcumque  ( avec 
tmese  :  cum  quibus  eral  eumqire  una,  Ter.  Andr.  r, 
1,  35.  Qnam  se  cumque  in  parlem,  Cie.  De  Or.  3,  r6. 
—  Ancienne  fornie  du  pltiriel  quescumque,  Caton  dans 
Charis.  />.  70,  P.  et  dans  Prisc.  p.  960,  ib.  ),  qttel... 
qtte;  qttel  qtte  soit,  qttclqiie...  qne,  qitelqite,  tont...  qui 
(tres-class.):  Qtiicumque  is  est,  ei  me  profiteor  ini- 
mirum,  quel  qtiil  soit,  je  me  dectare  son.ennemi,  Cic. 
Fam.  10,  3i.  Quosrumque  de  le  queri  audivi.qua- 
cumque  potui  ratione  placavi ,  totts  ceux  qtte  j'ai  en- 
tendns  se  plaindrc  de  toi,  je  les  ai  apaises  par  totts  les 
moycns  possibles,  id.  Q11.  Fr.  1,  2,  2.  Quaecumque  for- 
tuna,  qiielqne  sort  qtte,  Cces.  B.  G.  i,3r.  Ut  quod- 
ciimque  vellet,  liceret  facere,  ^«'»7  ttit  ftit  permis  de 
faire  tout  cc  qiiil  von/ait,  Nep.  Dat.  ro.  —  Att  neitlre 
substantivt  avec  le  genilif :  qtiett/tie  qitanlite  que,  tottt 
ce  quc  :  Eia,  in  roinmune,  quodcumqtie  esl  lucri,  lout 
ce  t/tiil  ya  degahr,  tout  legain,  Pltanlr.  5,  6.  Quod- 
t  unupie  milituiii  contrabeie  potei itis,  tout  ce  qtte  vous 
aurez  pu  rettnir  de  sottlats,  Pomp.  dans  Cic.  Alt.  8 , 
12. —  Hoc  quodctiinque  vides,  toul  ce  qtte  tit  vois , 
Prop.  4,  1,  1. 

I'.)  parlicnl.  p.  qtialiscumquc,  dc  quelque  nattirc , 
sorte,  011  qualite  t/iic  ec  soit,  tel  quel  :  Qiifecuniqiie 
mensilla  fuii,  Gapinii  fuit,  Cic.  Rab.  Post.  8. 

II)  metaph.,  tout...  le...  possible  ;  tiimporle  leqtiel : 
Qua)  sanari  potertirit ,'qnacunique  i-atione  sanabo,  ce 
t/tti  />oiirra  etre  gtteri  ,  je  le  gucrirai  par  totts  les 
moyens  possibles,  iiimporte  par  quet  moyen  ,  Cic.  Ca- 
til.  2,  5.  Et  quocumqite  modo  nialuil  essc  mca ,  <•//<•  a 
ptelere  etre  a  inoi  dc  t/ttelque  nianiere  qtie  ce  fut,  n'im- 
porte  commenl  (quelle  qtte  fiit  nia  foilitne),  Prop.    I, 

8,  .)',.  De  quacumqne  causa,  pour  un  motif  qiielcon- 

t/tie  ,  Liv.  /,5,  2  3. 

finiil.    vo) ,  <|uis. 

quiilam  ,  (pi.eilam,  ipioddain,  rt  substantivl  quid 
dam,  till  certai/i,  uu,  t/itc/qtiuii(ruy,  aliquis  att  comin.)  : 


QUIE 


Quidam  ex  advocatit ,  bomo  <i  hoooribui  popali  or- 
natus,  et  siiuiina  rirtute  (irxditus,  iotelligere  se  dixii, 

1111  aet  avocats,  iin  crrtain  /1'eutre  les  avocats,  Cic. 
Cltieut.  63.  Oiiid.uu  de  collegis  nostris,  »'<  de  nos  col- 
ligltes,  itl.  Fam.  11,  21.  Oua-dain  certa  \ox,  un  certain 
aecent  particulier,  nl.  De  t)r.  ';,  r».  Quodam  tcni- 
pore,  u  itne  cerlaine  epoqtie  '  indeterminee  ).  ««<•  foit, 
iut  jottr,  id.  Fin.  5,  2.  —  Au  pluriel,  quetquei-uiu  : 
Excesserunl  urbe  quidam,  alii  mortem  sibi  con 

ruiil,  i/itelques-iiits  ,  011  certains  sorlirent  de  la  title; 
dautres  se  doniierent  la  mort,  Liv.  45,  10.  Qucdam 
qtiaestioncs ,  Cie.  Top.11.  — Sfcmploie  aussi  avt 
geiiuif :  Quidam  bonortuii  ra;si,  postquam  pessimi 
que  aima  raptierant ,  qiietques-uni  dentre  les  boiif, 
t/iielt/ttes  honiietcs geiti,  Tac.  Ann.  1,  49.  —  Quiddam, 
sitbstantivt,  avcc  le  genitif;  quelque  chose  de  :  Fateui 
in  ista  ipsa  polcstate  inesse  quiddam  niali,  /  avoue 
qtte  dans  cette  pnissance  (des  tribttns)  tl  y  a  quelqtie 
c/tosc  de  ntal ,  i/nelqiie  mal ,  Cic.  Leg.  3,  10.  —  Saiti 
geuit.  :  Quiddaiu  diununi,  quelque  cliosedc  divin,  id. 
Acad.  1 ,  9. 

quidem,  adv.,  meme :  d  la  verite,  il  futtt  1'avouer : 
dtt  moins,  qitant  d  ;  el;  et  cela  :  Sibi  quideni  persua 
deri,  cum  neque  suam,  neque  populi  R.  gratiam  repn- 
diaturtim,  que,  quaiil  a  lui,  il  etait  persuade  que,  etc, 
Ca?s.  B.  G.  1,  40.  Tantiim  doleo,  ac  mirifice  ipiidem, 
jc  me  contenle  dc  m  affliger,  el  cest  ee  qite  j' enlends 
d  merveille ,  Cic.  Atl.  2,  19,  In  bis  locis  post  solsti- 
liuni  Canicula  orittir,  et  quidein  aliquot  dirbus,  dans 
/e  pays  ntie  notis  Itabitons  la  canictile  se  levc  apres  le 
solstice  liete  ,  sctttement  quetqties  jours  apris ,  itl.  Div. 
2,  4,.  —  Ne  quideni,  ne...  pas  meme  :  Ne  obsidibus 
quidem  dalis  pacem  redimere  potuisse,  qtiils  navaient 
ptt,  ntemc  eit  donnani  des  otagcs,  obtenir  ta  paix 
d' Arioviste ,  Ca:s.  II.  G.  r,  38;  voy.  ne,  a.  —  Nec 
(neque)  ...  quidem,  et  meme  non ;  el  cela  11011  :  De 
isto  id,quod  oinnes  videbant,  neque  ille  quidem  ob- 
scure,  locutus  rst,  ct  memc  lioii  obscurement,  et  cela 
sans  obscurite,  Cic.  t'cr>.  2,  2,  20;  de  meme,  id. 
Fam.  6,6,  2;  12,  1,  1;  Quintit.  Insl.  9,  3,  55;  cf 
Haase  sur  tes  lecons  de  Reisig,  not.  497,  p.  5go. 

II)  du  moins,  asstirement,  d  cottp  sitr,  certes,  sans 
dottte :  Unum  quidem  herclc  certum  promitio  tibi, 
il  y  a  du  moins  uiie  chose  que  jc  te  promcls  siirement, 
Plaut.  Sticlt.  3,  2,  26.  Nou  video  causam  ,  cur  ila  sit, 
boc  quidem  tempore,yc  ne  vois  pas  pour  qtielle  raison 
it  en  est  ainsi,  du  moins  cn  ce  moment ,  Cic.  Att.  9, 
2.  Ex  me  quidein  nihi!  atidire  poluisses,  ttt  tiattrais 
pu  assurement  rien  tirer  de  moi,  id.  N.  D.  r,  2r. 
Nunc  quidem  profecto  Romae  es,  tu  es  sans  doute 
d  Rome  en  ce  momenlci ,  id.  Att.  6,  5.  Volui  id 
quidem  efficere  certe  ,  j'ai  bien  voulu  le  faire,  id. 
Brtit.  3.  —  Pour  exprimer  avec  energie  un  grand 
niecoiitentcment  :  oui ;  bien  certaiuemeitt  :  Nam  istasc 
quidein  contumelia  est,  mais  cest  td,  oui,  cest  td  tttie 
vio/ence,  Ter.  Hcaut.  3,  3,  5. 

III)  potir  citer  un  exempte  :  par  exemple  ;  en  effet : 
Non  llorentibus  se  venditavit,  sed  afflictis  semper  suc- 
curril  :  qui  quidem  Serviliam  Rruli  malrem,  non  mi- 
nus  post  morlem  ejus,  quam  florenlem  coluerit ,  mais 
i/  a  toujours  secottrti  les  malheureiix  :  par  exemple  Ser- 
vilia,  mere  de  Brutus,  a  recit  ses  soins  tout  attssi  em- 
presses  apres  la  mort  de  son  ftls,  que  lorsqtielle  etait, 
de  sott   vivant,  en  p/eine  prosuerite,    Nep.  Alt.   ir. 
Quod  nosquidemjticundissimumarbilramur,iW.i</.  r-4. 
quidnam,  voy.  quisnam. 
quiilni,  vuy.  quid. 
quitlam  ,  voy.  1.  qui. 
quidquid,  voy.  qiiisquis. 

quieo,  es,  evi.elum,  se  reposer,  etre  en  repos  ; 
Majorcs  dicebant  «  quieo  »  et  «  seneo  •>  et  «  aneo  u. 
Sed  vrrba  ipsa  sublata  sunt  de  iisu  ,  et  remanserunt 
partes  aliquas  de  forma  inehoativa,  paites  aliqure  de 
forma  perfecta.  Quod  crgo  dirtmus  «  quievi,  senui  », 
totum  hoc  de  perfecta  est;  quia  dicimus  «  quiesco, 
senesco  »,  parles  sunt  inchoati^a; ,  Pompei.  Com- 
mcnt.    art.  Donat.  scct.  20. 

1 .  quies,  elis  (ancien  abl.  quie,  Ntev.  dans  Prisc. 
p.  703  P.,)f.,  te  re/)os. 

I)  au  proprc,  le  rcpos  qiion  goutc  apres  te  travail, 
apies  les  soucis,  etc.  :  Qui  locus  quietis  ct  tranquilli- 
latis  plenissimus  fore  videbatnr,  in  eo  maxiniae  moles 
molcsiiarum  et  lurbulentissinue  tempeslates  exstite- 
11111I  ,  ce  lictt  oii  il  setnblail  qiion  dtil  trouver  le  pitts 
profond  repos  et  la  plus  parjaite  tranquillitc',  Cic.  De 
Or.  1,  1.  <>i  senectutis,  /e  repos  de  sa  vieillcsse ,  id. 
Dejot.  r3.  Quem  non  qtiies,  non  rrmissio  deleclarcnt, 
id.  Cccl.  17.  Mors  laborum  ac  iniseriaium  quics  esl, 
/<i  mort  est  /a  fin  dcs  fatigues  ct  dcs  miscres,  id.  Cald. 
4,  4.  F.x  diulino  labore  quicti  se  dare ,  goitler  lc  re- 
pos  apres  ttn  long  travail,  Ca?t.  fl.   C.  2,  1',.  Quietem 
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eapere,  prendre  <tu repot;  «/.  R.  G.  6,  »6.  OmnrbiK 
tma  quies  opcrum,  labor  omnibus  mm^ftrg.  Geqrg. 
4,  184,  Postquam  priina  quies  epulis  mensseque 
reiiioia-,  des  qtion  sc  reposa  tiu  repas ,  id.    .£'//.  r, 

7a3. yfiiplnr.  :  L11J0  etjoco  uii  ficet,  siciit  sonmo 

< ■!  nuietibus  ceterft  .  tomme  <///  somrned  e(  autres  dc- 
lassements,  Cic  Off.   1,  29. 

K)  partictd. —  1°)  vie  calme,  tranqui/lile,  neutra- 
//'/<■'  au  miliett  des  partis  poliliques  :  Allici  quies  tan- 
lopere  Csesaii  fuit  grata,  ut,  la  nentralite,  1'inactioit 
liAttictis  fut  si  agrcablc  d  Ccsar  quc,  etc,  Nep.  Att. 
-  —  2")  /c  repos,  la  paix  :  Adde  triumplialos  niodo 
P;eonas  ,  adde  qtiieti  Subdita  inontaiiie  biarhia  Dal- 
matia?,  Ovid,  Pont.  a,  2,  77.  <~  diiiluuia ,  tongue 
pai.c,  Salt.  Catit.  3a.  Ingrata  genti  quies,  Tac.  Gcrm. 
[4.  —  Mctaplt.  en  parl,  dc  clioses  iitttnimees  :  Si  11011 
lanta  qnies  iret  frigusqiie  ealoreiiique  Inter,  s'it  11' y 
avail  enlre  lefroid  et  tes  chatenrs  ce  doux  intervalle 
de  repos  (le  printemps),  Virg.  Georg.  2,  344;  de 
meme  <~  ventorimi,  /<•  calmede  la  mcr,  Stat.  Si/v.  2,  2, 
26.  ~  lenis  niateikr,  le  parfait  poli  d'iine  surface , 
P/in.  16,  16,  28  —  3°)  repos,  sommeil  :  Maluin, 
quod  in  ipiiele  libi  portenltmi  est ,  le  mal  qtit  fa  ete 
presagc  pendant  ton  sommeit,  en  songe,  Plaut.  Curc. 
2,  1,  22.  Quieteui  eapere,  prendre  quelque  rrpos  , 
><■  reposer,  dormir,  Ovid.  Fast.  1,  2o5.  ~  alta,  pro- 
fond sommeil,  Virg.  ALn.  6,  521.  Ire  ad  quietem,  al- 
ler  dormir,  aller  se  cotic.her,  Cic.  Divin.  1,  3o.  Qnieli 
se  tradcre,  id.  ib.  Secuiidiim  qnieteni,  pendaiil  le  som- 
nicil  eit  dormant,  id.  ib.  2,  66.  Per  quieteni,  memc  si- 
gnif.,  Suet.  Cas.  81.  —  De  la  aussi  4°)  le  sommeil  de 
/a  mort,  la  mort,  1'eternel  repos  :  Olli  dura  qtiies 
oculos  et  ferreus  urget  Somnus,  Vifg.  &>>.  10,  741- 
Quod  si  forte  libi  properarint  fata  qtiietein,  Prop.  2, 
2I]  21.  —  5°)  reve,  songe  :  Yanaj  nec  monslra  (piie- 
tis,  Nec  somno  comperta  loqnor,  Stat.  T/ieb.  10, 
2o5.  <~  piKsaga,  id.  ib.  324. 

II)  metapli.,  lieu  de  rcpos ,  gile  (poet.)  :  Namtpie 
canes  ut  monlivagae  pcrssepe  ferai  Naribus  inveniunt 
intectas  fninde  quietes,  Lucr.  i,  404. 

2.  quies,  elis,  adj.  pour  quietus,  a,  um,  calme  , 
paisiblc  (anter.  a  iepoq.  class.)  :  Jamque  ejns  men- 
tem  foitnna  fecerat  qnietem,  Ncev.  dans  Prisc.  p.  "03, 
P..N011  minitno  opere  mililes  quietes  volebant  esse , 
Licin.  Macer.  ib. 

qiliesceittia,  x,  f  [quiesco],  repos,  ca/me  (pos- 
lcr.  d  iepoq'.  c/ass.  p.  quies )  :  Post  quiescentiain  ca- 
lamitatibus  implicatus,  Ftrm.  Math.  1,  3. 

quiesco,  evi,  etuiii,  3.  (participe  fim.  non  con- 
tracte  QVIESCITA,  Inscr.  ap.  Don.  cl.  10,  //c  11), 
V.  11.  [quies],  reposer,se  reposer,  garder  le  repos,  se 
tenir  IraiiquiUe. —  I)  ait  propre  :  Placida  compbstiis 
pace  quiescil,  entcrre ,  ilrepose  en  paix ,  Virg.  JEn. 
1,245.  Felicius  ossa  quiescanl ,  Ovid.  Ib.  3o5.  Pa- 
trono  meo  ossa  bene  qniescant,  que  les  os  de  mon  pa- 
tron  reposent  en  paix,  Pelron.  Sat.  3g.  Ntiniqnuin 
liodie  quiescet,  priusquam  id  ,  quod  peliil,  perficit,  il 
naura  pas  de  cesse  aujoiird'liui  ,  quil  ne  soit  renu 
a  bout  de  ce  qu'tl  a  entrepris,  Plaut.  Mil,  gl.  2,  2, 
5g.  Kenovat  nristina  bella,  nee  polesl  quiescere,  et  nc 
peut  dcmeurcr  en  paix,  Cic.  lirp.  6,  II,  Non  aure 
quiescit,  Non  octtlis,  scs  oreil/es,  ses  yeux,  ne  cesscnt 
d'ctre  atlentifs,  Val.  Ftacc.  2,  43.  —  Impersottnelle- 
mcnt  :  Quibus  quideiii  quam  facile  poluerat  qniesci, 
sl  bic  quiesset,  (cc  mariage)  qui  uaurait  pas  trouble 
notre  repos ,  sice  drolc-la  se  fut  tenu  tranqui/le,  Ter. 
Andr.  4,  2,  8. 

B) particul. —  1°)  se  tenir  tranquil/c  sous  te  rap- 
port  politique,  ne  prendrc  aucune  part  aumouvement, 
ait.c  intrigties,  demeurer  nculre,  inactif  :  Sci  ibis  Pe- 
ducaeo  qnoque  nostro  probari,  qtiod  quierim,  que  Pe- 
ducceus,  lui  aussi,  approuve  mou  abslention,  Cic.  Att. 

9,  10.  Dimissis  lictoribus  abjeclaqueptretexta,  dominii 
clam  refugit,  pro  conditione  lemporum  (piieturus,  /7 
>e  retira  cliez  lui  decide  a  s'f  tenir  tranqtiille ,  Suct. 
Cies.  16.  —  2°)  reposer,  dorntir :  Qttievi  iu  navi  noc- 
tem  perpetem,  fai  dormi  dans  le  navire  toute  la  ntiil, 
P/aut.  Amph.  2,  2,  100.  Eo  cum  venio,  prtetor  qtiies- 
rebat,  Cic.  Verr.  2,4,  14.  Sommuin bumauum  quieri, 
I  ai  dormi  comme  un  liomme,  Appul.  Mct.  9,  p.  096, 
Otld.  —  3°)  (11  pai/.  de  cltoses,  repcser,  etre  en  re- 
pos ,  discontinucr,  cesser  :  Proctil  rerea  ramis  Dcpen- 
det  gaba,  et  pralo  gtavia  arma  quiescunt,  Virg.  JEn. 

10,  835.  ~  llamnia,  /a  flannne  cessc  de  brii/er,  id. 
ib.  6,  226.  r^j  jeqtiota,  lcs  flots  sout  calmes,  la  mer 
est  tranqui/le ,  id.  7,  (>.  Qtiiescentes  Nili  aqtue,  lcs 
eaux  du  Xil  rcntrecs  dans  le  tepos,  Plin.  i3,  ii,  22. 
^<  venli,  iif.  17,  22.  35,  /<°  8.  ^>  terra ,  la  tcrre.  se 
repose,  reste  cn  jacliere,  id.  ib.  5,  3.  ~  btimus,  Pe- 
tron.  Sat.  123.  < — >  voces,  lcs  roix  se  taisent ,  Ovid. 
Trist.  1,  3,  2;. 
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II)  ait  fig.  —  A)  ne  pas  s'opposcr  a,  iaisser  fnirc, 
pcrmctirc,  ttcqiiiesccr  :  Aut  si  per  tiibunos  plebis  ihin 
patiatur,  lamen  quieseat,  rem  adiluci  ad  inlerreguum, 
il  ne  s'opposerapas  a  cc  qti'il  y  ait  intcrregne,  c.-a  d. 
a  ce  que  1'cleciton  des  constils  soil  ajoitrncc  a  1'dlthee 
procltainc,  Cic.  Att.  7,  9.  —  15)  cesser,  disconliiiuer, 
s'abstcnir  :  Qniesce  lianc  rem  modo  peteie,  Plaut. 
Most.  5,  2,  5  1.  —  Avec  le  gctiitif,  cesser  qqclte  :  Mami 
significare  ciepit,  utriiupie  (piiescerenl  pugna1  :  facta 
pausa  esl,  //  ftt sigue  de  la  maiij  qttc  dc  part  et  daiilre 
011  suspendit  ou  cessdt  le  conibat  :  il  se  fit  unc  paitse , 
Claud.  Qtiai/rig.  dans  Gelt.  9,  12.  Indoettisqiie  pihr  , 
discive,  trocliive  qmescit,  celui  qui  nc  sail  pas  jotter 

d  la  bal/c  ,  au  disque,  au  troclins,  se  ticut  tranqtiillc 
(n'y  joue  pas),  Hor.  A.  P.  38o.  ■ —  Avec  1'infm.  : 
<~  stalueie  alqne  edieere,  Gcll.  2,  28.  —  De  la  : 

quiclus,  a,  lim,  Pa.,  qui  cst  en  repos.  —  A)  qui 
jottit  dii  repos,  qtti  reste  en  repos,  tranqiii/le,  calmc,  pai- 
sible(coi) :  Sex  ego  te  tbtos, Parmeho,  bos  mejiscs  ipiie- 
I11111  reddain,  ne  siiisum  deoisiiin  cuisites,  neve  usipie 
ad  lticem  vigiles,  mon  pauvre  Parmcnoit  ,  je  rais  te 
donner  du  repos  et  de  la  tritnqtiiUitc  pottr  sic  grantls 
mois  ;  p/us  dc  cottrses  afairr,  plus  dc.  nuits  d  passer  d 
la  bellc  etoi/e,  Ter.  E1111.  2,  2,  46.  r^j  aniinus,  repos 
de  1'espril,  absence  d ' inqiiieiiidc ,  Cic.  Tusc.  1,  t,.< — > 
et  solutns  aiiimus,  id.  Itosc.  Com.  i5.  Integri,  quieli , 
oliosi  honunes,  ;</.  Ag.r.  2,  28.  Homo  qiiielissimus, 
1'ltomme  lc  /dits  calntc  du  monde,  Ptattl.  Cnrc.  4,  2, 
6.  —  2")  Particul.  a)  <7.<7<  ne  prcnd ' pas part  d  /a  gticrrc, 
quireste  iteutrc  :  Hoiiiines  coucuireie  in  caslra  ttia,  ct 
aperte  qnjelis  inoilem,  rapinas  minilaii ,  Sall.  or.  ad 
Cces.  de  rcp.  ord.  1,  2.  Hoc  tuibido  tempoie,  tpioad 
ciim  civibus  dimicaluni  e^t,  domi  quiulus  fnit,  /<•  snis 
reste  traiiqnillc  cliez  moi,  Nep.  Pclop.  \.  Non  conlen- 
tus  submovere  bella,  nltioetiam  qiiiclns  laccssil  ,Jnst. 
7,6.  —  1>)  Libre  dc  passions,  dcgagc  d ambttiqit ,  in- 
difjerent  ciux  lionncurs  :  Ad  qtiani  spem  ( |iiaelui;c) 
alioqui  qtuetissimum  hoitatnr  et  naialiuin  splentfor, 
et  summa  integiitas,  P/in.  Ep.  10,  7.  Vir  recliis,  in- 
teger,  qtiietus,  ac  pseue  ultra  modum  vcrecundns,  id. 
id,  7,  3i.  —  c)  tranqitille,  endormi ,  qui  n'est  plus 
fotigiieiix  :  Et]tti  deinplis  tesliculis  fitsnt  qtiietiotes, 
Varr.  R.  R.  2,  7.  —  ll)  Qtii  reposc,  qtti  dort  :  Qttos 
siniul  vescentes  dies,  simul  quietos  nox  habneiat,  Tac. 
Ann.  1,  49.  —  De  /d  stibslantivt  qnieti,  orum,  m.,  ceux 
qni  reposenl,  /es  morts  :  Si  sentire  dalur  post  fata 
quielis,  Nemcs.  Ecl.  I,  38. 

V>)  en  parl.  dc  c/toses,  inateric/les  011  abstraites  : 
Cum  feta  dilttvies  quietos  Irritat  amnes,  les  flettves 
paisibles,  Hor.  Od.  3,  29,  40.  Quietiore  aequoreferri, 
naviguer  sur  iute  mer  pltts  calme,  inoins  cigitce ,  icl. 
F.pod.  10,  11.  <~  aer,  calme  de  l'air,  Virg.  JEn.  5, 
216.  <~  bacca,  baie  cVolive  qtti  a  reposeqtte/qite  tenips, 
Co/itm.  12,  5o.  Honores,  qtios  quieta  repiiblica  de- 
speiant,  perturbalaconsequisepossearbilrantijr,  qua/iJ 
/e  ca/me  rcgne  t/ans  1'Etat,  en  temps  dc  ca/nlc ,  Cic. 
Catil.  2,  9.  c^j  oelas  ,  vie  tranqnille ,  Cic.  De  Senect. 
2.3.  <^->  et  remissus  sermo,  langage  calmc,  pose ,  id. 
ib.  9.  — Sitbstanlivt,  qtiielum,  i,  //.,  /c  calme  de  1'air  : 
Premebat  illa  resoluta  inarmoreis  cervicibus  aureiim 
loruni,  myrtoque  florenli  quietiim  verberabat,  Pctron. 
Sat.  1  3 1 . 

Adv.  quiete,  tranquiHeinenl,  en  repos  :  Quod  ap- 
tissinmm  est  ad  quiete  vivendum,  Cic.  Hn.  1  ,  16.  < — - 
acta  .'etas,  id.  Dc  Scnect.  5.  —  Compar.  :  Quietius 
deinde  tiaiiquillitisque  hostem  bellattiruni,  mtillis  ver- 
bis  adlioiiatus  milites,  Liv.  27,  12.  —  Sttperl.  :  Nos- 
tti  qiiiciissime  se  reeeperunt,  Cces.  13.  C.  3,  4- 

quiescitus ,  a,  um,  Partic.  de.  quiesco,  voy. 
ipiiesco,  au  conim. 

<liiiet;i,  ;e,  f.  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  754,  2. 

«  QYIETALIS  ab   anliipiis  dieebalur   orcus,  «   le. 

lieit  tltt  rcpos,  Fesl.  p.  2^7,  cd.  Mttll. 

Quiclator 
siiru.  de  Dioclct 
p.  428. 

quiete,  adv.,  vo) .  tpiieseo,  Ptt.  a  lafin. 
4(uielilla,  ;e,  /,  sitrn .  tom.,  lnscr.  ap 
8o3,  3. 

Quietissima,  ;e,  f.  nont  tfitiic  tlanic  ioinainc, 
Inscr.  ap.  Grttl.   n  670,  7. 

QVIETO,  '  5re  ,  v.  a.,  et  QYIETOR  ,  ari,  1.  v. 
clcp.,  donner   lc  repos,  faire   reposer,    selon    Prisc. 

P-  799»  p- 

QVIETORIYM,  ii,  //.  [quielus],  lieu  de  repos, 
tombeau  :  M.  A  VK.  MVTIVS  NOLANVS  QVIETO- 
KIVM  HOC  SIM  VIVENS  PAKAVIT,  lnscr.  Grttt. 
810,  2. 

QVIETVDO,  niis,  /.  [tpiies],  repps,  calme  :  u  Ouie- 
ttnlo,  '/;(<e[i.ia,  r/jM/ia,  »  Gloss.  Cyrill. 

<loii<'lt!>.  1.  111.,  Kiirn.   rom  :  C    Fnlvins  Ouicliis . 
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ons  ,  m.   celni  qui  donne   le  fepos, 
sttr  ses  medailles,  Nnni.  ap.  Mediol). 


Mural. 


ftls  dc  Macrianus  ,  iin  des  3o  lyrans ,  dont  ta  vte    a 
te  ecrite  par  Treln  llius. 

qui-libel  .  qinelibet  ,  quoillibet  ct  stibstanlivt 
quidbbet  :  celtii  qiion  voudra,  quel  qtt"d  soit,  quelcon- 
quc,  tout,  le pretnier  vemi  (trcs-c/ass.)  :  Qtiem  ament 
gitur?  Sy.  Alium  (picmlibet,  nam  nostroniin  nemo 
dignus  est,  qui  donc  veiix-tu  qttils  protegent?  —  Tottt 
aittre  que  noiis ;  car  iinl  de  nous  ne  le  merite,  Plaut. 
Poen.  4,  2,  38.  Quaelibel  niinima  res,  la  mointlre  cles 
cltoses,  tapltis petile  circonstance,  Cic.  Rosc.  Am.  3.  ~ 
nomen  ,  lc  nom  hpremier  vciiu,  Hor.  Sat.  1,  3,  126. 
<^pars,  /'//.  Od.  3,  3,  38.  Quibuslibet  temporibus,  en 
lotis  temps,  Liv.  2,  49.  —  Substantivl.  quijlibet,  <*o//i', 
lottte  cltose,  ifimporte  qttoi :  Pictoribtis  atquc  poetis 
Quidlibet  audendi  sempcr  ftiit  aequa  polestas,  les 
pctnlrcs  et  lcs  poctes  ont  toujours  eu  le  privilcge  de 
lotit  oser,  Hor.  A.  P.  9.  —  Quilibet  iinus,  le  pre- 
niier  venii  :  Id  vero  erat  periculum,  ne  scleilius, 
ipiam  quilibet  unus  cx  iis ,  quos  noiniuavi,  caslris 
loeum  caperet,  Liv,  17. 

II)  partictil.,  avcc  1'idce  access.  de  mcpris;  le  pre- 
mier  venti  :  Ut  enim  bistiioni  actio  ,  sallatori  niotiis, 
non  quilibet ,  sed  cerltis  quidam  est  datus  :  sic  vita 
agehda  est  certo  genere  quodam,  11011  quolibet,  comme 
ctrlains  gcstes  sciilemenl  et  non  pas  tons,  ccrlains 
mouveinenls  el  non pas  tous,  conviennent  aux  comediens 
et  aux  danscurs,  ainsi  dans  la  vie,  ctc,  Cic.  Fin.  3, 
7.  Hic  (in  auspiciis  captandis)  apud  majores  nostros 
adhibetur  perittis,nunc  quilibet,  cltez  nos  ancetres 
011  cmployait  1111  Itommc  itabile,  aujotirtfliui  c'cst  lc 
premier  veiiu,  id,  Divin.  1,  34.  Neque  cum  quolibet 
hoste  res  fuit,  avec  1111  cnnemi  vtdgaire,  Plin.  7,  28, 
29.  <-*;'  injuria,/n/Z>/e  injttslice,  Gaj .  Dig.  2,  8,  5. 

quiloii  (cylon),  i,  //.  (y_u>6;),  gelee,  jus  en  gelee 
(poster.  d  fepoq.  class.)  :  Si  cylon  feceris ,  per  cornu 
digeres,  et  rcparabilur,  Vegct.  Vet.  3,  38.  Clutis 
taurititB  scmiuneiiini,  aceti  aceriiuii  heniina  dimidia 
coiijuiigitur;  el  fervet,  ut  qtiilon  fiaf,  id.  ib.  66. 
*  quimatus,  tis  ,  m.  [  quinque],  cige  cle  ciuq  ans  . 
Vita  feminis  qtiindenis  annis  longissima,  niaribus  Iri- 
cenis.  Kobnr  in  quimatu ,  Plin.  S,  /,5,  -0,  doulcux 
(attlre  lccoii  :  quinquennatii ;  de  memc  Sillig.) 

quTti,  conj.  [t/c  qui-ne,  11011].  —  1)  comme  par- 
ticule  reltttivf,  proprenieni 'qtli  ou  qui  non,  que...  nc  ; 
comnicnt  ne  pus  :  Tribus  11011  conduci  possim  lilieiia- 
tibus,  quin  egd  illis  liodie  coinpartiii  magnuni  maliim, 
quinqtie  batie  omnem.rcni  iiic.t  liei;ejam  faciam  pa- 
lani ,  trois  /ilicrtcs  ne  pourraient  m  cmpec/ter  dc  leur 
fairc  aufourcClttit  beattcoup  clc  nial  ct  dc  decouvrir 
lotitc  celte  affaire  d  nm  niaitrcssc,  Plaitt.  Cas.  1,  8, 
68.  Ul  nullo  niodo  inlroire  possem ,  quin  11  e  vide- 
rent,  quc  je  ne  pottvais  en  aucune  fncon  entrcr  s  ins 
quils  mc  vissent  (cftiils  ne  me  risscnt),  Ter.  Euii. 
5,  2,  2.  Facee  11011  posiiin  ,  quin  ad  te  mitlam,/« 
ne  pttis  niempeclier  de  icnvoyert  etc„  Cic.  All.  12, 
27.  Cum  causa?  nihil  essel,  qtiiu  secus  judicaret  ipse 
de  se,  /7/7/  ne  pouvaiit  le  souslrairc  d  la  nctessile  de 
sc  condamncr  lui-meme,  id.  Qttint.  g.  Nihil  abcsl , 
quin  sim  miserrimus ,  nion  mallteur  est  complet  (ricn 
ne  ma.nque  pottr  nicmpeclter  dctre  trcs-mcdlieuretix), 
id.  Att.  1 1,  i5.  De  aqua  el  via  nihil  piaMermisi ,  quin 
enucleate  ad  te  siriberem,  id.  Qu.  Fr.  3,  3.  Quid 
rectisare  potesl,  quin  el  socii  sibi  consulant,  Liv.  32, 
21.  Koinam  venil  :  \ix  superat  ,' quin  trinmplins  de- 
cernalur,  il  s'cn  fattt  dc  pett  qu'011  ne  lui  tlecerne  le 
triomphe ,  Quadrig.  dans  Gelt.  17,  i3.  Paine  faeluin 
est,  quin  rastra  relinquereiilur,  il  s'cn  esl  fallu  cle peu 
que  le  camp  ne  ftit  abandonne,  ib.  —  Aprcs  dcs  vcrbes 
qui  expriment  doute,  ignorance  :  Non  esse  diibinm  , 
quin...  possent ,  tpiil  lietait  pas  clouteiix  qtiils  nc 
pussent,  Cces.  B.  G.  1,  4-  Neqtie  abest  suspicio,  quin 
ipse  sibi  moiiem  conscivcrit ,  011  soupconne  mentc 
qiiil  s'est  lui-meme  donne  la  nwrt,  id.  ib.  4.  Qnis 
guorat,  quin  ti  ia  Onecorum  genera  sinl  ,  <////  nc  sait 
11'il  v  a  trois  races  dc  Grecs ,  Cic.  F/acc.  27.  Dies 
ere  nullus  est,  quin  hic  Salrius  domiim  nieain  venti- 
tct ,  i/  ne  se  passe  gtiere  de  jottr  qttc  ce.  Salrius  ne 
viciine.  cltez  moi,  id.  Alt.  1.  1.  —  Pottr  qui  (qtue, 
quod)  11011  :  Haud  eos  eo  postremum  scribo,  qnin  po- 
puli  et  boni  ct  slreuui  sint,  si  je  les  place  en  dernier 
liett,  ce  liest  pas  que  ces  pcuples  ne  soicnt  bons  et 
•  braves  ,  Caton  dans  Getl.  17,  l3.  Nillil  est , 
quin  male  narrando  possil  depravaricr,  il  >icsl 
|  rieirqtiiin  ricit  incxact  ne  pnisse  gdter,  defigurer, 
Ter.  .Pliorm.  .',,  4,  16.  Ciiin  neino  cssel,  qtiiu  hoc 
|  se  audisse  liquido  diceret,  Cic.  Verr.  2,  3 ,  5^. 
I  Messanath  ue.mp  venil,  quiu  viderit ,  id.  ib.  4,  4. 
I  Nego  ullam  pictniam  fuissc,  qiiiu  inspexeril,  quod . 
I  placitum  sit,  ab  tiilcrit,  id,  ib,  1.  —  Ce  tiest  pos  que, 
j  non  pas  qiie  :  Non  quiu  ipse  dissentiani  ,  sed  quod  , 
non  pas  qite  je  sois  moi-menie  davis  tlifjcrciil,  mati 
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c'est  qtie,  id.  Fam,  4,  7.  Non  quin  breviler  reddi  res- 
ponsuin  potueril,  non  que  la  reponse  n'eiit  pu  etre 
faite  brievenient,    Ltv.  2,  l5. 

15)  pottr  renfurccr  :  oui,  eu  verile,  rccllement :  bien 
plus  ;  et  memc  :  Hercle  quin  tu  recte  dicis  :  et  iil.i 
assentior  ego  ,  oui,  en  verile,  tu  dis  bien  :  et  je  suis 
completemcnt  cle  ton  avis,  Plaut.  Mcrc.  2,  3,  77.  — 
Credo :  neque  id  injuria  :  quin  milii  molestuiii  est, 
je  le  crois  bicn  et  vous  avez  raison  :  mui-meme  feii 
suis  desolc,  Ter.  Haut.  3,  3,  20.  Te  nec  liorlor,  nec 
rogo,  ul  domiiin  redeas,  quin  liinc  ipse  evolare  cupio, 
et,  cn  verite,  foi  moi-meme  giande  envie  de  m'cn 
al/er  d'ici,  Cic.  Fam.  7,  3o.  —  Qtiii!  etiam  ,  et  meme, 
bien  plus,  qtie  dis  je  ?  Credibile  11011  est,  quauliim 
scribam  die  :  quiu  etiam  noclibus ,  111I11I  eiiim  somni  , 
nn  ne  satirail  croire  combien  fccris  le  jour  :  el  inenie 
tes  titiits,  je  ne  dors  pas,  id.  Atl,  1 3,  26;  dc  mcine  : 
Ouin  eliam  boc  ipso  lempore  iiiulla  (iTtocoXoixa ,  id. 
ib.  14,  2i  et  :  Quin  eliam  voces  jactare ,  Firg,  JEn. 
2,  768.  —  liien  plus  ;  bien  p/iilot :  Niliil  ea  res  ani- 
miim  militaris  viri  imminiiit ,  quin  conlra  plus  spei 
nactus ,  bien  plus,  il  n'en  Concut  que  plus  cfespuir, 
Liv.  35,  26. 

II)  comme  particttlc  interrogative  :  qtie  ne  ?  pour- 
quoi  ne  pas  ?  Quid  slas,  lapisP  quin  accipis?  pourqnoi 
rcstcs-tit  ainsi planle  commc  lllie  burne  ?  que  ne  prends- 
tu?  ou  :  prends  donc .'  Ter.  Heatit.  4,  7,  4.  Quin  po- 
tius  pacem  leternam  paetosque  llyinenaeos  Exerce- 
mus?  Virg.  -V-it-  4,  99-  Quin  igilur  111115(1111111013?- 
ciam?  que  ne  vengeons-notis  donc  /a  Grece?  Curt.  5, 
7.  Quin  conscendimus  equos  ?  que  nc  montotis-noiis  a 
clieval?  montons  donc  a  clievat!  Liv.  1,  5;.  Qtiin  uno 
verbo  dir,  quid  csl ,  tpiod  mc  velis  ,  voyons,  dis  en 
peu  de  mots  ce  que  tu  mc  vettx,  Ter.  Andr.  1,  1,  18. 
Quin  sicallendite,  judices,  prelez-moi  neanmoins  votre. 
attention,  piges !  Cic.  Mil.  29. 

Quiua,  KoOiva,  Ptol.;  v.  de  la  Zeugilana. 
qnT-nam  ,  qnaenam,  quodnam,  pron.,  qui  donc, 
i/iie/,  quelte  (anter.  a  1'epoq.  class.  )  :  Qiiinam  lionio 
liic  anle  jeJes  ejulans  conqtieritur ?  quel  est  donc  cel 
liomme  qui  se  lamente  ici  devant  la  maison  ?  Platit. 
Aul.  4.  9,  17-  Quinani  Tanlalidarum  internecioni 
modus  sit  ?  quel'terme  y  aura-t-it  au  massacre  des 
Tantalides?  Att.  dans  Cliaris.  p.  70,  P.  Quodnam  ob 
lacinus ?  pottr  quel  crime  ?  Ter.  Heaut.  5,  2,  3. 

quTiifirius,  a,  um,  adj.  f  quini],  qui  renferme  le 
nombre  cinq,  quinaire  (le  p/us  souv.  poster.  a  Au- 
gustc)  :  «  Quinaria  (fislula)  dicla  a  diametio  quin- 
que  qua  jranlum ,  «  tuyati  quinaire  qtti  avait  cinq 
quarts  de  doigt  de  diamclre,  Frout.  Aquced.  25  ;  de 
meme  . — •  fisttilae,  Ptin.  3i,  6,  3l.  < — '  iiiimus  et  absolt. 
qiiinarius,  uii  demi-denier,  piece  de  monnaie  qui  va- 
lait  cinq  as ,  «  Denarii ,  quod  denos  leris  valebant  : 
quinaiii,  qnod  qninos,  »  Varr.  L.  L.  5,  36,  §  173. 
Plaruil  dcnariiim  (  permutari)  pro  decem  libris  aeris : 
quiuai iuin  pro  quinque,  Plin.  33,  3,  i3.  <-~  nume- 
rus,  Srrv.  liig.  Georg.   1,  277. 

quincenti,  voy.  quingenli,   au  comm. 
Quinctianus ,  Quiuctiliauus,   Quincti- 
lis,  Quinctio,  ctc,  <voy.  Quint. 

quincuncirilis,  e,  adj.  [quincillixj,  qui  a  hs 
cmq  dottziemes  ,1'un  tout  (iTun  pied,  ctc.)  :  Quincun- 
cialis  magniliido,  tuiiguettr  de  •*  de  pied,  Ptin.  y,  48, 
72.  ~  lierba,  lierbe  liaute  cle  ft  de  pied ,  de  cinq 
pouces,  id.  27.  n,  74.  —  II)  Particul.,  plantc  en 
quiticonce  :  In  disponendis  arboribiis  arbustisque  ac 
vineis  quincuncialis  ordiuiim  ratio  vulgata,  et  neees- 
iaria,  non  perflalu  Oiodo  ulilLs,  vcrnm  el  aspeclu  grala, 
quoquo  modo  iiitueare ,  in  ordinem  se  porrigenle 
versu,  Plin.  17,  1 1,  i5. 

quiiicunx,  iincis,  m.  [  qiiinqiie-uncia  J  ,  les  cinq 
douzicmes  d'un  toul  (ciun  as,  cTtin  jugcre,  tCttii poids, 
d'un  seticr,  etc.)  —  I;  au  propre  :  Si  de  quincunce 
ipiuola  'st  1'ncia  ,  quid  superal  ?  si  d'ttti  quinconce 
(des  cinq  uitcrs  ou  dottziemes)  -vous  retrancliez  uiie 
once  ( ttti  douzicme),  que  reste-til  ?  Hor.  A.  P.  "Si-  : 
de  miine  les  7\  cTuit  jugeie,  Colum.  5,  1  ;  cTuu  poids, 
id.  ti,i*;,t itn  scxliiiins,  cinq  cvaibi  :  Hesterna  libi 
nocte  dixeiaiiiiis,  Quincunces  ,  puto ,  post  (lcccm  pe- 
r.icins,    Coenaret    liodie,    Procille,    mccum ,    apres 

nvoir  bu,  je  crois  dir.  qiiinconces,  Mart.  1,  28. 
Quiiiciiikps  ct  sex  cyalbos  bessemipic  bibamus,  /(/. 
1  1  ,  '•''.  —  l.cs  cinq  dottziimrs  d'ttne  snccession,  P/in. 
Ep,   -,    II.    —  F.n  matiire  diiiterels,  cinq  poitr  cent  : 

Quid  pelu?  ni  nuoii,  quoi  liic  quiucunce  modesto 
IVutrieras,  perganl  avidos  sudare  deuncet?  qne  de- 
tnandes-tu?  que  tna  mgent,  qtte  tu  avais  place  au 
tattx  mtidcili  dt  Mna  poitr  cent  (ait  modeste  dcnier 
.'"-/,.,  tun  cnitliic  le  fassc  suer  justpi'ati  denier  onzc  ? 
I'rri.  5,    149;  de  meme  en  opposition  nvcc  iisina  :   I  i- 

lim  mutuam  pecuiiunn  accepii  et  quincunces  umiMi 
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spnpondit,  Sccev.  Dig.  4*>,  3,  102;  de  meine  :  KX. 
QVOKVM  VSVRIS  QVINCVNCIBVS,  Inscr.  tu 
Giorn.   Arcad.   28,  p.  35G. 

II)  mctaplt.,  arbics  plantcs  en  formc  de  quinconce, 
c.-a-d.  qiiincimx ,  J»J  ies  cinq  points  cTuti  de),  par 
conseq.  datis  dcs  directioits  obliques,    et  dans  l'011/ie 

t..',..n„l    . 


Qniil  iIId  qiiiiiciince  speciosius,  qui  in  quamcumque 

pai  Ifin  tpeclaveris  ,  rectUS  esl  ?  qttoi  de  plus  beatt  que 
ce  qitiiiconce,  qui,  de  qitelqite  ccite  tpioit  le  regarde, 
itc  prescntc  qtte  des  ligues  druites  ?  Quintil.  lnst.  8, 
3,  9.  Spatd.  Si  sala  sunt  (arbusla)  in  qiiinciincein 
propler  ordines  ,  Varr.  R.  li.  1,  7,  2;  cf.:  Proceri- 
lales  arboriim,  cl  direcli  in  qiiiiiciinccm  ordines,  Cic. 
cle  Settect.  17;  de  memc  lultim.  3,  i3,4;3,  i5,  1. 
Anle  bos  (cippos)  obliqnis  ordinibus  in  (piiiiciinccni 
disposiiis  scrobes fodiebanlur,  Cces.  II.  G.  7,  75. 

*  quincupednl,  alis  ,  11.  [  quinqiie  pcs],  perclte 
de  cinq  pieds,  servaut  de  mesitre,  Martial.  14,  92  in 
lemm. 

quilicunlex  ,  icis  ,  adj.  [qninqtie-plioo],  qiiin- 
litple,  qui  se  compose  de  cinq  (poel.)  :  Caide  jnven- 
coruin  domini  calel  arca  felix,  Qiiincuplici  cera  ciim 
dalur  allus  bonor,  le  sang  des  jeunes  tattreaux  fumc 
datis  te  palais  imperial,  quaiid  /e  decret  qui  confere 
a  Cesar  de  noiivcaux  /tuiineurs  est  ecrit  sur  des  la- 
blettes  de  cire  a  cinq  feuitles,  Martiat.  14  ,  4-  ■ — '  To- 
losa ,  Toulotise,  composee  de  cinq  qiiarliers ,  Atison. 
Ep.  24,  83.  Imago  ejns  posila  esl  in  una  tabula 
quincuplcx  ,  in  qua  semel  togalus,  semel  clilamyda- 
lus,  etc,  sous  cittq  costumes  differetits,  Vopisc  Flo- 
rian.  3. 

quinciinlus,   a,   uin,  quinlnple,  Bocth.  Arilltm. 

I,    23. 

Quinila,  KvnvSa,  KoutvSa,  Strabo,  24;  Diod. 
18,'  52  ;  forleresse  cn  Cdicic,  att  N.  d' Ancliiale,  d 
lO.  11011  luin  de  Tarse.  Qiielques-iins  la  prennent  pour 
lancien  nom  (/'Anazarbus ;  mais  selott  liciclt.,  cc  se- 
rait  attj.  Nembrot. 

quinileceiinfllis,  c,  ad/.dc  qitinze  ans ,  poitr 
qttinze  ans  :  r^*  vola,  nos  vcenx  demattdant  pour  le 
piince  quinze  aiinccs  d' e.cistence ;  cf.  quadragennalis ; 
med.  de  Constantin  le  Grand,  oii  il  est  ecrit  non  en 
letlrcs  ,   mais  pnr  sigles. 

quindecies ,  adv.  [qtiindecim  ],  quinze  fois  : 
Ad  illa  sestcrlia  quingenta  millia  lieredilai  ia  accessil 
ipsius  antiqua  sesicrlium  quindecies  pecunia,  Cic 
Vcrr.  2,  2,  2  5.  Dicere  quindecies  paleram  :  quid 
perlinet  ad  te  ?  Martial.  7,   10. 

quindccini ,  nom  de  numbre  [  qiiinque-deccm], 
quinze  :  VINCITO  AVT  INERVO  AVT  CVM- 
PEDIRVSQVINDECIM  PONDO  NE  MAIORE,  Lex. 
XII.  Tabul.  ;  voy.  entete  de  cedict.  Quindecini  miles 
niinas  dcderal,  Plaut.  Pscud.  1,  1,  5i.  Dies  circiter 
quinderim  ,  Ctvs.  II.  G.    1,  i5. 

quindecim -prTmi,  oriim,  m.,  les  quinze  pre- 
miers  magislrats  dttnc  ville  miinicipale  (  i/aus  les  ma- 
nttscrits  oit  ccrit  par  abreviation  XV  primi)  :  Evocat 
ad  se  Caesar  Massiliensiuni  XV.  prinios  :  cum  his 
agil ,  ne  initinm  inferendi  bclli  ab  Masslliciisibus 
oriatur,  Cces.  U.  C.  1.  36  ;  de  nieme  attssi  Inscr.  ap. 
Murat.   626,    1. 

quindecimvir,    voy.  qtiindecimviii. 

quindccimviralis  [dans  les  inscriptions,  ecrit 
par  abreviation  XV.  VIRALIS),  e,  adj.  [quinde- 
cimviri  ],  quindecemviral,  re/atif  aux  qitindeccmvirs 
(postcr.  a  Attguste)  :  Sacerdolium  quindecimvirale  , 
Tac.  Anii.  11,  ii.  <~  SACERDOS  (Jcm.),  Inscr. 
Orell.  n"  2198;  2199;  2328. 

.  quindccimvirntug,  us,  m  [  quiiideciuiviri], 
quindecemvirat,  dignite  de  Quindecimvir,  Lampr, 
Alex.  Sev.  49. 

quindecim-viri  (dans  lcs  inscriptions  s'e'crit 
ordin.  ett  abrege,  XV.  VIRI,  mais  aussi  en  totttes 
lettrcs  :  QVINDECKM  VIRO  SACRIS  EACIVNDIS, 
lnscr.  Grut.  476  7  de  Tan  34'i  apres  J.-C),  oruin 
(e.n  tmesc  :  Quindecim  Diana  preccs  virorum ,  Hor. 
Carm.  sec.  70),  m.,  plur.  [  (piindecim-vir],  collcgc 
ou  commission  dc  qiiinzc  membrcs  cltargcs  d'une  ad- 
niinislrcition  qtte/conaiie,  qitindecemvirs.  Ainsi ,  par- 
licid.,  a  liomr,  Irs  Quindeciinviri  Sibyllini  ou  sacris 
l.n  iuiiilis ,  cullcgr  dc  pretrcs  preposes  d  la  garde  dit 
livrrs  sibyUins,  el  qui,  dans  ies  temps  dc  danger  pu- 
liitc,  tes  consiittaicnt  pour  en  tirrr  les  moyens  de  satut 
que  devnit  offrir  la  rrligion,  Hor.  I.  I.;  Tac.  Ann. 
6,  ii,ftn.;   Inscr.  Orell.  11°   1100;  22C3  sq.;  a35i. 
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—  Gellit.  plm .  ipiindiTiiiiviniiii  ,  Tac.  I.  I.  —  /)„ 
sing.  :  L.  Colla  i|iiindcciiiniiiiiii  scnienliam  dictuins. 
SltCl.  CaiS.  79;  ■/.'  lurrnt  Tm  .  Alltt.  6,  IV,  1.  r^,  sa* 
ciis  faciundis,  Gcll.  1,  12.  — Quindecimviri  a^;iis 
dandis,  les  qniitze  commissctiiis  preposes  ail  partage 
des  tertes  :  .Siqnemis  laudibus  palris  siii  1,.  Melelii , 
poutilicis,  bis  cousulis ,  diclalnns,  magisiii  t-qitiluni, 
quindecimviri  agris  daudis,  P/in.  7,  /,'i,  45. 

quindecimuN,  a,  uin,  adj.  [Jipiiudecirn  ].  le  qun- 
zieme  (pottr  qiiinlus  decimus  ordinciiit  emplo-je), 
Marc  F.m/iir.    i», 

quiudenl,    voy.  quiiiideni. 

quine;enririus,  a,  nm,  adj.  (quingeni  ] ,  dottt 
c/tacuii  011  cltacune  se  compose  dc  cinq  cents  (  voster, 
d  Aitguste)  ;  Qningenaria:  coborles,  Curt.  5,  2.  — 
II)  en  gener.,  de  cinq  cents  :  Qiiingciiario  tborace  in- 
dulus,  euiraiie  du  poids  de  eiltq  cents  tivres,  Pliit.  7, 
20,  i().  r^i  |dnx.  id.  33,  11,  12. ~  sacramentiini,  le 
serment  qu'011  defere  dans  tes  contestations  relatives 
d  tine  somme  de  mit/e  as  et  au-dessus ,  Caitts,  Instil. 
(cd.   Gcesclten.  )  4,  §  i4;ir/.  ib.    §  5. 

quiiitreni,  ;c,a,  ndj.iiiim.  [ipi>ni;eiili], qtti sonl cinq 
cents  ( trcs-class.)  :  Quingenos  denarios  dal  veleranis, 
11  donne  aux  ■vetcrans  5oo  detticri  par  tete,  Cic.  Att. 
16,  8.  Lcgavit  coliorlibus  iirbmis  quingenos  flumos , 
Sttet.  Ang.  101;  de  meme  Ulp.  Dig.  38,  1,  i5.  — 
cn  gener.,  cinq  cents  :  Hoiiun  pars  dimidia  duo  millia 
quingeni,  Colum.  5,  2. 

qiiiiiKeiitiii-ius,  a,  11111,  adj.  [  qiiiugeuli],  de 
cinq  cents  (postcr.  d  1'epoq.  ctass.)  :  Quingenlaria 
cobors,  Veget.  Mil.  2,  C. 

quin~renteni,  a?,  a  au  itomlne  de  cinq  cents, 
Vutgat.  Macltab.  2,   8,22. 

quin-rentesimus,  a,  11111,  adj.  [quingenti],  cinq- 
cenlieme  (ti es-class.)  :  Prope  (piiiigentcsimo  anno , 
Cic.  Flacc    i;de  meme  Pliti.    i5,   1,   1. 

quin-renti  (anrienne  onliograplte  QVIXCENTI, 
selon  Fest.  254,  ed.  Mull.) ,  ir,  a,  ntim.  [quinque- 
cenlum].  cinq  cents  :  Quingentos  uno  iclu  occidere , 
Plattt.  Mil.  gl.  1,  1,  52.  . — .  drachmae,  Hor.  Sat.  1,  7, 
42.  Tiberio  legalum  ad  quiiigenla  revocante,  Stiel. 
Galb.  5.  Qiiingentiun  millium  verborum,  Varr.  L. 
L.  6,  5,  §  37;  de  niente  quiiigentiim,  Gell.  7,  14;  cf. 
quingentorum  miltium,  Justin.  2,  ii. 

qiiiiiaenties,  adv.  [quingenlij,  cinq  cents  fois  : 
Quae  faciunl  passus  semel  et  Iricics  mille,  mille  et 
quingenties  mille,  Vitr.  1,  G.  —  En  parl.  d'argent  : 
HS.  qningenlics  Veneri  Erycina*  de  Slhenii  bonis 
exacturus,  cinqiianle  miUions  de  sesterces,  Cic.  Verr. 

2,  2,  38  ;  de  meme  :  Millies  el  quingenlies,  i5o  mil- 
lions  dc  scsterces,  Suet.  Attg.  10 1. 

qiiliii,  ;e,  a,  niim.  [quinque  [,  ciuq  par  cinq,  cinq 
ensembte  :  Graeci  stipati,  quiui  in  ledulis,  saepe  p^u- 
res,  cinq  par  lit,  sottveiit  plits,  Cic.  Pis.  27.  . — ■  pedes 
alla1  lossae,  fosses  profondcs  de  cinq  piecls  cliacune, 
Cces.  B.  G.  7,  73.  <~  versus,  cinq  tignes  [a  cltaque 
staltte),  Nep.  Att.  18.  ~  millia  pedituin,  Uv.  8,  8. 
• — 1  aureoi  um,  Jttlian.  Dig.  40,  9,  5.  —  II )  en  gener., 
cinq  :  Ca.  Meain  tu  aniicam  vendidisti?  Ila.  "\alde  : 
vigiuti  ininis.  Ca.  Viginti  minis?  Ba.  Ulrum  vis,  vel 
quater  quinis  minis,  Vingt  mines  ?  —  Oiit,  011,  si  ttt 
aimes  niteux,  quatrc  fois  cinq  mines,  Plaul.  Pseud.  1, 

3.  iii.r+j  bidenles,  Virg.  Mn.  4,  96.  -~  arrnenta , 
id.  ib.  7  ,  538.  <~  nomina,  Liv.  28,  26.  Quos  (li- 
bros  Sibyllinos)  terqulnorum  servat  cullura  virorimi, 
c.-a-d.  quindecim  virorum  saciis  facieudis,  Auson . 
Idyll.  11,  87.  Au  sing.  :  Lcx  me  perdit  quina  vice- 
naria  ,  c.-dd.  la  loi  qui  ne  permet  pas  dc  contracur 
avaut  tdge  de  viitgt-cinq  ans,  Plaut.  Pscttd.  1,  3,  69. 
Scrobes  non  altiores  quino  semipede,  fusses  qui  tiutit 
pas  plus  de  1  \  pieds  de  piojondcur  ( 5  demi-pieds ), 
Plin.  17.  11, 16. 

quTnT-deni  (■"  quin-deni ,  a?,  a,  nitm.,  qui  sont 
au  itombre  de  qtiutze ;  de  qitinzc,  par  quinze ,  qtitnze 
par  tete  :  Quina  dena  jugera  agri  dala  in  singulos  pe- 
dites  sunt ,  Liv.  35,  40.  Quini  dcni  ped.s,  Quintil. 
lnst.  1,  10.  44,  ~  pedes,  Vitr.  6,  9.  -~  anni,  Ptm. 
10,  63,  83.  ~  HS.,  Suet.  Cland.  10.  —  II)  en 
gcner.,  quitize  :  Qiiiudenis  hastis  corpus  transfigi , 
Platit.  Most.   2,  1,    11. 

quinimino  ,  vo) .  quin. 

quinio,  onis,  m.  11.  [quini]  ,  le  nombre  cinq , 
rettnion  de  cinq  (  posler.  a  iepoq.  class. )  :  Quinioncm 
filioruiii  enili ,  Tert.  Anim.  C.  <~  voliiminiim,  iel.  ib. 
4G.  —  Particul.,  le  cinq  ,  le  point  de  cinq,  anjeiide 
cles  ,    Isid.   Orig.  18,  G5. 

*  quTni  viceni  ,  ou  en  deux  mols,  quini  viceni, 
ie.,  a,num.,  qui  sont  vingt-cinq,  vingt-cinq  par  vngt- 
citiq,  vingt-ciiiq  d  cltacun  (seulem.  dans  Tite-Livc)  : 
Mililibus  qiilnivieeni  denarii  dali,  Liv.  37,  5^,  fm. 
(  autre  lecun  quini  viceni.  ) 
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qtiiiiqiinsrnnrius,  a,  um,  adj.  [quinqiiageni  ], 
cvmposc  </<•  cinaimnte  :  Ad  equarnm  gregem  quinqua- 
genarium  bini  homines,  tlcux  hommes  pour  clwque 
troiipeau  </<•  chiquante  cavates,  Varr.  R.  R.  2,  10., 
~  (loliiim,  Cat.  R.  R.  69.  <~  urna  ,  id.  ib.  10.  ~ 
listula  ,  luyati  de  cinquante  pouces  de  diamitre,  Vilr. 
,S  -.  ~  liomo,  homme  dgedc  ciiiquanle  ans,  Quintit. 
Insi. 9,2,85.  —  II )  sttbstantivt  quinqiiagenarii, chez  les 
Juifs,  c/icfs  militaiifs  commandant  cinquante  hommes : 
«  Quomodo  renturionosvocanlur,  qui  centum  praesunt 
militibus;  chiliarcbi.qui  mille,  quos  nos,  tribunos 
appellamus,  ab  eo,  quod  pra-sint  tribui,  sic  in  Isra- 
eliiico  esercitu  quinquagenarii  vocabantur,  qui  in  ca- 
pite  erant  quinquaginta  inilitum ,  »  Bieron.  inJesaj. 
»,  3,  3.  Cf  pentaconiarchus. 

quiiiquugcni,  a?,  a,  iium.  [quinqiiaginta],  qui 
sont  cinqtiaiite  ,  cinquanle  a  cliacun:  1 11  singnlos  HS. 
quinquagenis  millibus  damnari  mavultis  ?  preferez- 
vous  etre  condamnes  c/tactui  d  5o,ooo  sesterces?  Cic. 
Verr.  2,  3  ,  28.  ~  sestertia,  5o,ooo  scstcrces,  Suct. 
Ot/t.  5.  —  Au  sing.  :  Centena  quinquagena  frtige 
fertilis  camptis ,  campagne  qui  rend  i5o  grains  pour 
un  ,  Plin.  17,  5,3.  Quinqtiageno  filo  conslare  ,  etre 
composc  de  cinquantc  brins  (en  parl.  d'1111  fil),  id.  19, 
1,2.  —  II)  en  gener.,  cinqttante  :  Per  quiuquagenas 
complet  sua  munera  brumas,  Manil.  3,  603. 

*  quinquFigesies  ,  adv.  [quinquaginta  J,  cin- 
qtianle  fois  (pour  le  terme  ordin.  quiuquagies)  :  Vix 
credo  tola  auclione  capiet  quiiiquagesies,  Plaut.  Men. 
5,  9,  99  (attlre  lccon  :  quinquagies. ) 

quinqungesinius,  a  ,  um  ,  adj.  mtm.  [quin- 
quaginta],  ciiiqttatiliime :  Anno  Ireceutesimo  et  quin- 
quagesimo  fere  post  Romain  conditam,  Cic.  Rep.  1, 
16.  Quarto  circiter  et  quinquagesimo  annopost  primos 
consulcs,  id.  ib.  2,  35.  Quinquagesimo  uno  raplus 
anno,  P/in.  7,  8,  6.  < — >  liba,  Marlial.  10,  24.  —  II) 
sttbstaittivt  quinquagesima,  ;e,  /.  (s.  ent.  pars  ),  la  cin- 
qiiantieme  partie ,  l'im/idt  du  cinquantiimc  :  Ab  om- 
nibus  enim  lernae  pnelerea  quinquagesimae  exigeban- 
tur,  Cic  Verr.  2,  3,49;  de  meme  < — >binae,  dettx 
cinquanliimcs,  id.  ib.  2,  1  ,  78.  — (s.  ent.  ■?i|j.epa),  la 
Pentecdte,  Respon.  Papian.  lil.  11. 

qiiiiiqujisjTes,  adv.  [quinquaginla] ,  cinqiianle 
fois  :  Idem  signis  collalis  quinqnagies  dimicavit,  Plin. 
7,  25,  25.  ~  centena  millia,  id.  6,  9,  10.  ~  per- 
fricare,  Cels.  2,   14. 

quinquaginta,  nttm.,  cinquante  :  Quinquaginta 
et  quatuor,  Platit.  Mil.  gl.  3,  i,35.  Qtiinquagiuta  in- 
Uis  famulae,  Virg.  /En,  1,  704.  ~  millia,    Cic.  Att. 

4,  2. 

quiiiquajyiiitiiviri,  orum,  commission  de  vingt 
membres,  Frontin.  Col.  p.  i3g,  Goes. 

quinquangiilus,  a,  um,  adj.  [quinque-angultis], 
d  cinq  angles  ,  Prisc.  de  ponderib.  p.  i358,  P.  — // 
s'ecrit  attssi  quinque-angulus,,  Cassiod.  Arilltm. 

Quinqufttrus,  uurn ,  /".,  et  Quinquatria, 
orum  et  ium  ,  n.  [  quinque,  parce  ce  que  les  quinqua- 
tries  se  celebraient  le  cinquiime  jottr  apris  les  ides ; 
cf.  Varr.  L.  L.  6,  3,  §  14  elFest.p.  254,  sq.  ed. 
Miill.;  Gell.  2,  21,  7  J,  quinqualries ,  fete  en  1'lton- 
neur  de  Minerve  ;  il  j  en  avait  deux  ,  les  grandes  , 
majores,  dit  19  au  23  mai,  et  les  pelites,  minores  ou 
minusculae  le  i3  juin  )  :  «  Quinqtialrus,  liic  dies  unus, 
a  nominis  errore  observatur  proinde  ac  sint  quinque. 
Diclus  utab  Tusculanispost  diem  sextum  Idtis  similiter 
vocalur  Sexatrus,  et  post  diem  septimum  Septima- 
trus;  sir.  bic,  quod  erat  post  diem  quintum  Idus  Quin- 
qualrus  ,  »  Quinquatnis  est  uite  fete  t/tti  ne  devrait 
ditrcr  quun  jottr  et  que  la  meprise  cansee  par  le  nom 
fait  cetebrer  pendant  cinq  jotirs.  QuinquatrtlS  signific 
le  cinqttieme  jotir  apris  les  ides,  comine  dans  le  ter- 
ritoire  de  Tuscitlum,  Sexatrus  signifte  le  sixieme  jour 
el  Septimatus  le  septieme  apres  les  ides,  Varr.  L.  L. 
6,3,  §  14.  Da  quod  dem  Quinquatribus  praecantalrici 
conjectiici,  etc,  P/aut.  Mii.gl.  3,  1,  97.  Quinquatri- 
bus  ficquenli  senatii  causam  tuam  egi  non  iuvita  Mi- 
nerva,  pendant  les  qiiinqualries ,  Cic.  Ft.m.  12,  25. 
Fuit  enini  pridie  Quinquatrus  egregia  tempeslas,  la 
■veille  des  quinqiiatries,  id.  Att.  9,  i3.  Quinqualribus 
ultimis,  Liv.  44,  20.  (Abl.  quinquatrubus,  Novitts  ap. 
Non.  p.  5o8,  20).  —  Sotts  !a  forme  Qiiinquatria  : 
Celebrabal  et  in  Albano  quotannis  Qtiinqualria  Miner- 
vac, cui  collegiiim  instituerat,  ex  quo  sotledticli  niagis- 
lerio  fungeienliir,  redderenlqiie  cximias  vi  naliouts, 
et  scenicos  ludos,  superque  oratorum  ac  poelai  uni  ccr- 
taniina,  Sttet.  Dom.  4.  Sollemnia  Qiiinqualriiim  ,  la 
solennite  des  quiiiquatiies,  id.  Ner.  34.  Nos,  mi  Ti- 
beii,  Quiliqualriis  satis  jucuudeegimus,  lusimus  enim 
per  omnes  dies,  Attgiist.  dans  Suet.  Atig.  71.  —  F.n 
parl.  t/es petiles  quinqiiatries  :  11  Qtlinquatrus  miniis- 
culae  dictae  Juniae  Idus  ab  similitudiue  majorum ,  quod 
DICT.     LAT.    FR.    T.    III. 
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tibicines  lllin  feriali  vagatllur  per  uibem  ct  conve- 
niuut  ad  tedem  Miuervae,  »  farr.  /..  L.  6,  3,  §  17; 
cf.  :  «  Mimisculiv  Quinqiialrus  iippellanliir  Idus  Juni;e, 
quod  is  dies  lestus  esl  tibicitluin ,  i|tii  colunt  Miner- 
vam,  cujus  deae  proprie  feslus  dies  est  Qiiinqualrus 
mense  Martio  ,  »  Fest.  p.  149,  cd.  Mitll.  El  jam  Quin 
quatrus  jubeor  nariare  ininoies,  Ovid.  Fasl.  6,  65i. 
Voy.  sttr  1'origiue  de  cette  fete,  Liv.  y,  3o.  /'«/.  Max. 
i,5,n°  4;  Cetisoriit.  12;  et  Plutarc/i.  Qua-st.  rom. 
c.  55. 

1.  quinqup,  nttm.  [en  grec  iisvte  ],  cinq  :  Jtibet 
quinque  ine  addere  eliam  iniuc  minas  ,  Plattt.  Merc. 
2,  3,  9S.  Quiuqiie,  ut  opinor,  eam  (animam)  facitin- 
dum  est  sensibus  attctam ,  Lucr.  3,  626.  (Motus) 
eartim  quinque  slellarum,  qtiae  errantes  et  quasi  vagae 
nominarentur,  Cic.  Re/i.  r,  14  ,  22.  Quinqtie  tenent 
coelumzonae,  Virg.  Georg.  r,  a33.  VIGENTI  QVIN- 
QVE  .ERIS  POEN/E  SVNTO,  Lex  XII.  Tabttl.  en 
tete  de  ce  dict. 

2.  quinque  pottr  el  qtiin,  Plattt.Casin.  2,8,  70. 
quinquefolium,  ii,  voy.  quinquefolius ,  /;°  II. 
quinquefdlius,  a,  um  ,  at/j.  [quintpie,  folium  ], 

d  cinq  feuitles :  Rosae  pallidae,  spinosae,  quinquefoliae, 
Plin.  21,  4,  10.  —  II)  sitbslantivl  quinquefolium,  ii, 
n.,  quintefeiiil/e,  p/ante ,  Cels.  2,  23,Jin.;Flin.  25, 
9,   62. 

iluinqucffeutinni  (atttre  lecon  :  Quinquegen- 
tani),  orum,  m.  [quinque,  gens],  pettple  de  la  Cyre- 
naique  ;  cesl  Ia  tradtict.  dtt  grec  Pentapolitani ,  Eutr. 
9,  22 ;  adjcclivt  Quinquegentianae  nationes ,  Aur. 
Vict.  Cxs.  39. 

quinquegeiius,  a,  um,  adj.  [quinqne,  genus], 
de  citiq  especes  (poster.  d  1'epoq.  class.  ) :  El  duplici 
defensa  ptitamiue  quinquegenus  nux,  Attson.  idyll. 
12,  in  monosyll.  de  cibis  10.  (  //  semb/e  resulter  de  cet 
exemple  qtie  quinquegenus  cst  indeclinable ;  car  nulle 
part  on  ne  rencontre  nux  du  masculin). 

quinqur-jugus,  a,  um,  adj.  [quinque,  jtigttm  ], 
qtti  a  cinq  sommets  (postei:  d  Vepoq.  class.  )  :  Praesi- 
det  et  numen  (Serapis)  cui  Dile  potentius  ipso  , 
Vertice  quinquejugo  rerum  secreta  gubernans ,  Jttl. 
Valer.  Rcs  gest.  Alex.M.   1,  18. 

quinquelibrnlis,  e,  adj.  [quinque,  libra],  dit 
/>oids  de  cinq  livrcs  (postcr.  d  Attgtiste)  :  Qui  sin- 
guli  non  excedaut  quinquelibrale  pondus  ,  Colum.  3, 
i5,  3. 

quinque-libris, e,  adj.  [quinque,  libra],  dtt 
poids  de  cinq  livres  (poster.  d  1'epoq.  class.)  ;  Dona- 
lus  est  patera  quinquelibri ,  Vopisc.  Prob.  5. 

quinquemestris,  e,  adj.  [  quinque,  mensis], 
de  cinq  mois ,  dge  de  cinq  mois  (auter.  d  lepoq. 
class.  etposler,  d  Anguste)  :  Quinquemestres  pulli, 
Varr.  R.  R.  2,   7,  ~  agni  ,  Plin.  9,  48,  75. 

QVINQVENNALICIVS,  a,  um  ,  adj.  [  quinquen- 
nalis  ],  qtti  a  ete  (magistrat)  qitinqiiennal,  Inscr. 
Orcll.  nu  3720;  3721  ;  3890. 

quinquennalis,  e,  adj.  [  quinquennis],  — I) 
qui  a  lieu  tous  les  ciuq  ans,  quinqueiinal  :  CumOlym- 
piam  venissct  maxima  illa  quinquennali  celebritate 
ludorum  ,  pendant  la  solentiite  des  jeux  Olympiqttes 
qui  se  ce/ebrent  tous  les  cinq  ans,  Cic.  De  Or.  3 ,  32. 
~>  cerlamen,  Suet.  Ner.  12.  <~  ludicrum,  Tac.  Ann. 
i3,  20.  1 — >  vola,  Liv.  3i,  9.  —  K)  sttbstantivl  quin- 
quennalia  ,  ium  ,  n.,  les  qitiiiquennales  ,  jeux  quin- 
quennaux ,  qui  se  celcbraient  totts  les  cinq  ans  d 
Rome  :  QVINQVENNALIBVS  NERONIS ,  Inscr. 
Grut.  n6,3.  —  ll  y  avail  d'autres  quinquennalia 
<7i«?  les  empereurs  celeliraient  la  ciitquieme  annee  de 
lettr  rigne,  Etimcn.  Gratiar.  actio  ad  Constantin. 
Flav.  nom.  i3.  —  II)  qui  dure  cinq  ans,  de  cinq  ans, 
qitinquennal  :  Alios  magistralus  annuos  esse,  quin- 
queunalem  censuram  ,  grave  esse,  Liv.  4,  24.  —  B) 
sttbstantivt  quinquennalis,  is ,  m.t  qitinquennal ,  ma- 
gistrat  municipal,  dont  la  cltarge  durait  cinq  ans , 
Per  Lalina  oppida  dictator  et  aedilis  et  duumvir  fuit, 
apud  Neapolim  demarchus,  in  palria  sua  quinquen- 
nalis,  S/iart.  liadr.  19.  In  collegium  nie  pastopho- 
rorum  suorum  ,  immo  inter  ipsos  decurioiium  quin- 
queiinalesadlegit,  Aiipttl.  Met.  u,p.  817,  Ottd.;  cf. 
Spart.  Hadr.  19;  Cod.  T/teod.  i3,  3,  1.  Deld  ma- 
gistratus  quinqiieiinalis ,  /a  magistrature  quinqtien- 
na/e ,  cliarge  dtt  qitiiiqttennal ; Tbiieus  uriundus  patria 
Corintho ,  ul  ejus  prosapia  ac  dignitas  postulabat, 
'  giadalim  permeusis  honoribus,  quinqueunali  inagis- 
tialui  fueiatdeslinalus,  Appul.  Met.  10, p.  711,  Outl.; 
cf.  quniquennalilas. 
i  QVINQVENNALITAS,  atis,/.  [  quinquennalis, 
n"  II  ,  BJ,  cltarge  et  dignite  de  qtiinqiietiiia/,  qtiin- 
qtienitalite  ( postiir.  d  Cepoq.  class. )  :  OB  HONOREM 
QVINQVENNALITATIS,  Itiscr.  Ore/I.  u°  4o85  et 
aussi  ib.  n"  82. 
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quiiiqiieiinntus,  us  ,  voy.  quimatus. 
qiiiiiqueuiiis ,  e,  adj.  [quinque,  annus],  de 
cinq  ans,  qtti  a  cinq  ans  (  itdge)  :  Filia  quinquennis, 
Plaut.  Pcen.  prol.  85.  <^<  Olympias ,  tes  jeux  Olym- 
piqttes  ,  celebres  totis  lcs  cinq  ans,  Ovid.  Pont.  4,  6, 
5.  ~  vinum,  vin  qtti  a  cinq  ans ,  Hor  Sat.  2,  8,  48. 
<~  juvenis ,  Colum.  7 ,  3. 

quinquennium,  ii,  n.  [quinquennis],  espace 
de  cinq  ans,  cinq  ans,  lustre  ( tris-class.  )  :  CENSO- 
RES  MAGISTRATVM  QVINQVENNIVM  HA- 
BENTO,  Cic.  Leg.  3,  3.  Tria  quinquennia  ,  qttinza 
ans ,  trois  lustres,  Ovid.  Met.  4  ,  292.  —  Att  plttriel  . 
qtiinquennia,  ortim  ,  pottr  quinquennalia,  ium, /<?«.c 
qttinqttennaux  celebres  d  Rome  tons  les  cinq  ans  : 
Cum  stata  laudato  caneret  Quinquennia  versu,  Stat. 
Silv.   5,  3,  1 13. 

quinquepartito,  adv.,  voy.  quinquepartitus , 
d  la  fin . 

quinquc-partTtus  (qtion  ecrit  aussi  quinque- 
pertitus),  a,  um ,  adj.  [partio],  divise  en  cinq  par- 
ties ,  qttitttiiple  (rare,  mais  tris-class.)  :  Quiiique- 
partilam  igiturhoc  pacto  ptttant  esseargumentaiionem 
(autre  lecon  :  quinqttepcrlitam  ),  Cic.  Inv.  1,  34.  — 
Adv.  quinqueparlito  ,  en  cinq  parlies  (posler.  d  Au- 
guste)  :  Foliis  per  ambitum  incisis  quinquepartito, 
Plin.  25,  6,  29. 

quinquc-pednlis,  e,  adj.,  de  cinqpieds(postei: 
d  Vepoq.  class. )  :  Terminus  egregius  dicitur  quinque- 
pedalis,  Hygin.  de  limitib.  p.  212.  Goes. 

QVINQVEPLEX,  icis,  adj.  [quinqtie,  plico  ]pour 
quincuplex,  qitintitp/e  :  «  Qtiinqueplex,  jtevTairXou?,  » 
Gloss.  vet. 

quinqueplico,  voy.  quinquiplico. 

QVINQVEPLVM,  i,  n.,  le  qttiittuple  :  «  Quin- 
queplum,  jtEvTaivXouv,  »  Gloss. 

quinque-prTmi  et,  en  deux  mots  ,  quinquc  pi  i- 
mi  ,  orum,  m.,  les  cinq  premiers  de  la  ville,  apris  les 
autorites  dans  tes  municipes  et  les  cotonies  ;  traduclion 
dtt  grec  nEVTaixpwTOi  :  Magistratus  el  quinqueprimi 
accitu  istus  evocantur,  Cic.  Verr.  2,  3,28.  —  Les 
me.mes  sont  appclcs  quinque  summales  ordinis,  lmp. 
Theodos.  et  Valcnlin.  Cod.  10,  3 1,57. 

quiuqueremis  ,  is,  /.  [  quinque,  remtis],  quin- 
querime,  vaisseau  d  cinq  rangs  de  rames  (tris-class.): 
Certos  homines  in  quinqueremi  misisse,  Cic.  Verr.  2, 
4,  46.  ~  una  ,  Liv.  42,  48;  P/in.  7,  56,  57.  —  En 
apposition  avec  navis/  Decem  quinqueremes  naves , 
Liv.  4i,  9. 

QVINQVERES,  is,/.  [vox  hybr.  de  quinqne-epEd- 
ff(n)J,  quinquerime  :  «  Bieris  ,  trieris,  qualrieiis,  qtiin- 
queris,  he\eris,  hepteris,  penteris,  »  Not.  Tir.p.  177. 

quinqiiertio,  onis,   m.  voy.  quinquertium. 

quinquertium,  ii ,  n.  [  quinque  ,  ars],  quin- 
querce  ou  pentatlile,  les  cinq  exercices  de  gymnas- 
th/ue  auxquels  se  livrait  la  jeunesse  :  (discus,  cursus, 
saltus,  lucta  ,  jaculatio);  «  Quinquertium  vocabant 
anliqui,  quein  Giaeci  7tevTa8)iOv,  ut  indicat  versus  bic  : 
Omnes  aeqtiales  vincebat  quinquertio.  Livius  quoque 
( Andionirus)  ipsos  atbletas  sic  nominat  :  Quinquer- 
tiones  praeco  iu  medium  vocat,  »  Fest.  p.  257,  ed. 
Mttll.;cf.  Paul.  ex  Fest.p.  2  56,  ib. 

quinquessis,  is,  m.  [quinque,  as],  cinq  as 
(postit:  d  1'epoq.  class.  )  :  Sed  tum  sestertius  dipou- 
duiin  semissem,  quinarius  quinquessem,  denarius  de- 
cussem  valebat,  Appul.  dans  Prisc.p  708,  P.  ( texte  re- 
tabli  d'apris  le  T/tesaur.  Latinit.,  edit.  ab  a  Maio  (*/< 
Class.  Atict.  t.  8,  p.  35. 

quinque-vertex ,  icis ,  adj.,  d  cinq  cimes 
(poster.  d  Vepoq.  class.  )  :  Urbs  quinquevertex ,  Jul. 
Valer.  res  gest.  Alex.  M.   1,  29. 

quinquevir,  viri,  voy.  quinqueviri,,^  la  /in. 

QVINQVEVIRALICIVS  ,  a,  um  ,  adj.  [quinque- 
viri  J,  relatif  aux  qtitnqitevirr,  Inscr.  Grut.  S<j5. 

Quinqueviralis,  e,  adj.,  relatif  attx  quinque- 
virs  :  r^  judicitim  < — >,  Cod.  Tlteod.  9,  I,  i3;  Cassiod. 
Variar.  4,  2  3. 

quinqueviratus,  us,  m.  [quinqueviri],  charge, 
dignite  de  Quinqtievii',  quinquevirat :  Me  ille,  ut  quin- 
queviratum  aeciperem  ,  rogavil,  Cic.  Prov.  cons.  17. 

quinque-Tiri,  (ee/iVquinqumviri  dansune  table 
d'airaiu,  ap.  Gor.  lnsci:  etc,  t.  2,  p.  384,  n°  l5,  ct 
ap.  Vermigtioli,  Iscriz.  Pcrtig.,  p.  429,  n°  20;  cd.  2), 
oitim,  m.  [vir],  quitiqt.evirs ,  magis  rats,  au  nombre 
dt  cinq,  c/iarges  de  dilferentes  Jonctios  administra- 
tives.  Par  ex.  les  cinq  commissairss  c/targes  du  par- 
tage  des  terres  :  Tolies  legibus  agrariis  curatores  con- 
stituti  sunt  triiimvii,  quinqueviri,  decemviri,  Cic. 
Agr.  2.  7.  QtiinqueviiOi  Pomplino.agro  dividendo 
creaverunt,  Liv.  6,  21,  cj.  id.  45,  i3.  —  Cinq  atitrcs 
commissaires  etaient  cltarges  de  cc  qui  concernait  les 
detles,  id.  1,  21.  —  D'autres  e  aient  preposcs  atix  cons- 
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tractioit)  de  l<i  ville,  <i  ientrclieii   des   mttrs  e(   des 

tonrs,  id,  55,  7.  —  D'autres  veillaient,  coiijointement 

avec  les  tresviri,  d  la  stirete  pablique  penaant  la  nuit ; 

Ulqneab  incendiis  caveretur,adjutores  triumviris  quin- 

queviridati,  uli  cis  Tiberim  su;r  quisque  regionjs  sedi- 

licii^  praeesseiit,  id,  3g,  14  ;  Pompon.  Dig.  1,  2,  2  — 

Au  sin".  :  Neininem  esse  consiilein,  pi.clorcm,  impe- 

0  .  -i 

ratorem  nescio  an  ne  quuiquevirum  quidenj  unquam, 

nisi  saplentem,  Cic.  Acad.  ?,4i.  Scriba  ex  quinque- 

\iro,  Hor.  Sal.    2,  5,  56. 

quinqiiies,  adv.  [  quinqiie] ,  cwa.fois  ,•  Qimii- 
qnies  quinque  numerare,  compter  ciin/  Jots  ctnq,  Cat. 
II.  R.  ia6.  ~  absolutus  esl ,  Cic.  Pltil.  11,  5.  . — ■ 
mille  ,  cinq  mille,  Pliri.  2,23,  21.. 

q  11  i  nqu  1  fiilus,  a ,  um  adj.[  quinque,  Gndb  ],fendu 
en  cinq  (poster.  a  1'e'poq.  class.)  :  Haec  tela  velllt  plu- 
mis  illitis  quinquifida  viseata  temlebat,  Vcnant.  5,  (i, 
prcef. 

*  quinquiplico,  iire,  r.  a.  [quinque.,  plico  ] , 
quintnpler  :  Superbire  homines  efiani  annua  desigua- 
lione  :  quid,  si  bonorem  per  quinqueiiniiim  agitenl  ? 
quinquiplicari  prbrsus  magistratus,  subverti  leges, 
Tac.  Alm.  2,  36,  jin. 

Quiiiquipliis,  ,1,  um ,  quinttiple  :  Ad  quinqni- 
plinn  \eiucl,  phrdse  i/ttr  A.  Mai  attes/e  avoir  lne  dans 
un  mamiscrit  patimpseslc  de,  /a  liibliollieqtic  iles  Clta- 
itoines  de  Verone,  qtti  conlient  des  fragm.  d'un  011- 
vrdge  de  malhemalique  (praf.  ad  Cic.  de  Iiep.  p. 
\o). 

*  QVINQVO,  are,  v,  a.,faire  les  lustralions pcn- 
i/ant  itne  fete  de  cinq  jours  :  «  Quiiiqiialrns  a  quiu- 
quando,  iii  esl  lustraiido,  quod  eb  die  ;irnia  Ancilia 
lustrari  sinl  solita,  »  Charis.p.  62,  P.  dolifeux  rva- 
rail  ne  reposcr  qtte  sttr  ttne  Itypotliese  t/e  Cliarisitis). 

qtiinqtimviri,  roy.  quinqueviri. 

quiutailcci  r.ifnii,  oruni,  m.  [  quintus  deciillns], 
soldats  ile  la  i/uiirzicme   legion,  Tac.  Hist.  4,  36. 

Qiiiiitana,  sc.  Caslra,  Not.  Imp.;  Quintianis, 
Tnb.  Pcitt.;  lien  du  Noricum  ,  sttr  itn  (I.  de  meme 
iiom  ;  Matinert  Itesitc  cntre  Kititzen  et  Ostcrliofen ; 
Ifersebe  se  proiionce  pottr  Kintzen  pres  dOsterhofeti, 
sur  le  Daiinbe ;  lieic/t.  pottr  Wiscltelburg 

<luiiitanas,  auj.  Oslaria  .-comweAd  Quintanas. 

Quiiitaueiisis,  e,  adj.,  de  la  cim/uieme  (le- 
gion) :  AureliiisChrysoinallusQuintanensisleg.,  Inscr. 
in  Ciorn.  Atcad.,  t.  i&,/>.  35o.  —  Les  habitanls  de 
Labicum  011  Lavicum  etaicnl  aussi  appeles  Quiiilanen- 
ses,  liini,  d  cause  de  la  station  Ad  Qiiinlanas,  situee  a 
1 5,ooo  pas  de  la  ville,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  6.',o,  n° 
388.  Priedia  Qiiinlanensia,  ibiil.,  p.  499  ,  n"  3. 

qui  iilanus ,  a,  um,  adj.  [quinlus],  de  cinq, 
qiii  est  de  cinq  en  cinq ;  —  I)  relatif  a  la  cinquicme 
serie,  qui  est  toiijours  le  cinquieme  dans  la  serie  : 
«  Noiue  qiiinlaine  dietinlur,  qua;  quinlo  mensis  die 
veniunt  :  sicul  septimana?,  qua;  seplimo,  »  011  appelle 
«  nones  i/iitiitanes  »  cclles  qtti  tombent  le  cinq  1/11 
rnois ,  comme  septtmanes,  ccl/cs  qtti  tombettt  ie  se/it, 
Varr.  I..  L.  6,  4,  27;  cf.  Mactob.  Sot.  1,  i5.  Vineas 
semper  qiiinlanis  seminaii  (sc.  vicibus),  it  cltaqiie  cin- 
qiaeme  />icu  (  atttre  lecon  plus  /irobiib/e  :  Vineas  sem- 
per  i[iiinlaiiis  scniilaii,  Imc  est,  nt  quinto  quoqiie  palo 
singulae*jugo  vaginae  incliidaiilur,  i/  fant  faire  1111  sen- 
tier  dc  cutq  cn  cinq,  c.  a  d.  de  matiicrc  tt  limitcr 
cliaqne  perchee  au  ciiiquleme  cchalas.  Qiiinlanus,  s. 
ent.  limes,  esl  ici  syiion.  dc  ceque  Colum.  3,  20,  «°  4, 
ttppelle  semila,  17«  scntier),  P/in.  17,  72,  35,  n"  7  , 
§  169.  —  B)  stibstaiitivt  quintana,  ae,  f.  (sc.  via), 
petite  allee  menagee  dans  le  camp  et  qui  separail  les 
tentes  tles  tliu.i  ligtons del 'armee,  dc  telle  sorte  qiielle 
liparail  !■■  cuiqtditne  maniptde  tltt  sixieme,  et  le  cin- 
quieme  escadron  1I11  sixieme.  Cest  lit  ■/ue  se  tenait  le 
marche  du  camp(ia  caitline;  pettt-etre  est-ce  Vetytho- 
logie  dc  ce  mol);  11  Oninlana  appellatur  pOKta  in  cas- 
tris  po^i  praatorium ,  ubi  rerum  utensilium  tbrum 
sit,  .»  Paul.  ex.  Test.  p.  i5&,  ed.  Miill.  Pra-toi  io  dc- 
jeclo,  ail  quiEstorium  forum  quintanamqtie  liostes  |icr- 
venerunt.  Iln  cumomnium  rerum  paralam  exposilam- 
qn«  copiain  ,  d  itralos  leclos  in  qiiaesioiio  invenis- 
sent,  etc„  Liv.   ',1,  2.  Si  portie  ibidein  dai;c  lncrini, 

L,   pcdcs  aci  ipicnl,  cl  COgltOm iiiaiilur  cliani  (|iiinlan;c 

cansa  copiarum   (quinque  legionum),  Hygin.   Gro- 

itinf..  />.  7  ,  <•(■/.  I.  De  lit  mela/ili.  :  (_)Niiilana  diiuii 
coipiiliila,  1111  marclte,  Stiet.  IVer.  26. 

II;  relatif  a  la  ci/tqttiime  legio/t ;  seulement  sttbs- 
tantivt  quintani,  orum,  <».,  les  soldats  dc  la  cinquieme 
ligiott,    /'"< .  Hist.  1 ,  55;  4,  >''■ 

quiiitariiis,  ;i,  inn,  adj,  I  ipiinlns],  r/iti  cottlienl 
le  nombie  cinij  :  Quinlariua  ■■  iiint- 1  iis,  c.ii-i/.  let  J,  u 
le  nombrt  6  est  prii  comme  tout,  Vitr.  i,  1;  vor,  as. 
iv  limet,  '/"<  contitnt  cinq  centnriei  il<-  t-erre,  Hygin 
il    I  imit.  />.  1  56,  Goi  . 
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<tui nii-lliis,  I,  111.  sitrii.  ront.,  (,111111111111-,, 
Inscr.  in  Aniliol.  lapid.  del  Mus.  ili  Este,  />.  124. 

<|uiiiliaiiiis  ( Quincliaiius ),  a,  11111,  <»t.Qiiin- 
lins,  «°  II.  —  Ccst  aussi  lllt  Slllll.  IOIII.,  Iltsci  .  n/>. 
Lab.  Dec  Bresc,  />.  a5. 

QVINTICEPS,  cipitis,  adj.,  it  cinq  titesou  cimes  1 
CESPIVS  MONS  QNINIK.IPS  CIS  LVCVM  POK 
TELIVM,  ancienne  formule  dans  taii.  /..  /..  >,  8, 
§  5o;  de  niime,  il>.  <^  52  et  5',. 

«(iiinl  ■  1.  Kouivtoi,  Strabo,  1 1 ;  peuple  de  Medie. 

<|ui nl iliiiinis,  a,  1 1 111 ,  relatif  a  Qiiinlilins  :  ~ 
Luperci,  Fest.,  voy.  Quintilius. 

4tiiiiitiliauiiH  (Qninclilianiis),  i,  «/.,  stiruom 
romuiri.  Parex.  M.  Fabius  Qiiiiililianus ,  Qttintilie.it, 
celebre  rlteteur  </<■  Calagurris  en  Espagnc,  dont  nous 
avons  encorc  /otwrage  sur  /a  rlwtorique  iitlitule  :  I)e 
iiislilnliont:  oraloiia;  voy,  sur  sa  ric  ct  snr  scs  oitera- 
ges,  /Ja/ir,  Ilist.  1/1:  la  lilter.  rom.,  2,  p.  3»2  el  /<•>  1111- 
tettrs  i/it  il  cite. 

<tiiiulilis  (Qiiinct.),  is, /«.,  avec  011  sans  mensis 
[qninlii,  ],  le  ciin/iiiciiic  mois  cle  1'annee  (en  la  com- 
mencant  u  Mars);  pltts  tard  il  fitt  nommc  Jnlius 
(/nil/et)  eu  i/iotiiieiir  t/c  Ccsar),  Sttet.  Ctes.  76;  Vdrr. 
L.  L.  6,  4,  §  34.  Volo  incnsc  Quintili  in  Giaeciam, 
Cic.  Att.  14,  7.  Idibns  Qninlilibus,  attx  ides  t/e  jttil- 
lct,   le   i5  jttillet,   Liv,  g.  46. 

<lni  i.l  ilius  (  Quinclil.),  a,  nom  de  famil/e  romain. 
Par.  ex.  Quintilius  Vanis,  proconsul  de  Syric,  puis 
cltef  dc  1'expct/ition  romaittc  en  Gerinanie,  vaincti 
par  Arininius,  fel/ej.  2,  117;  Sttet.  Tib.  17;  Tac. 
Ann.  i,  3;  F/or.  4,  12.  —  //  y  eut  uti  aulre  <v)inii- 
tilius,  de  Cremone,  poete,  ami  d' Horace,  parent  de 
Virgile,  llor.  Od.  1,  24,  2,12;  A.  P.  438. —  Au 
fim.  Quinlilia,  ae,  Catult.  96,  7.  —  II)  De  /a,  Qinn- 
liriaiiii.s,  a,  um,  adj.,  relatif  ii  1111  Qitintiliits  :  «  Ouiu- 
tiliani  Luperci  a  Qnintilio  praeposito  suo  »,  Paul.  ex 
Fcst.  s.  v.  FAVIANI,  p.  87  ;  cf.  ib.  257. 

<tuintilla,  se, /. ,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  De  1'ita, 
Antiq.  Bencv.,  p.  44,  "°  -^2- 

Quiutillus,  i,  m.,  sttrn.  rom.,  medaille  a/>.  Ec- 
khel.  D.  N.  V.,  t.  7,  p.  478. . 

<tiiiiitlna ,  ae,  /,  sttrn.  rom.,  Inscr.  in  Gibrn. 
Arcad.,  t.  6,  p.  362. 

Quiutinus,  \,m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Marm. 
Iscriz.  Alb.,  p.  200. 

<)uiutio, onis,  m.,  sttr/t.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelt. 
p.  599,  n°  g.  Aulre  ap.  Grut.  53,  7. 

Quilltipor,  oris,  m.  [Qnintus-puer],  nom  d'cs- 
clave  trcs-conimtin  :  Cum  Quintipor  Clodins  lot  eo- 
mtedias  sine  ulla  fecerit  Musa,  Vdrr.  dans  Non.  4  i8  , 
i5;  cf  Marcipor  et  Fest.  />.  2^7,  e<-/.  Miill. 

4(uiutius  (Qtiinct.),  a,  nom  de  fami/le  romain. 
Par  ex.  L.  Quintiiis  Cinciniialus,  T.  Qiiintius  Flami- 
nintis  el  atttres.  —  11)  De  /d  :  A)  Quintiiis  (  Qtiinct.), 
a,  um,  adj.,  de  Qttinlitis  :  Neque  in  Quintia  genle  nc- 
que  in  civilate  Romana  lantam  indolem  umquani 
exstilisse,  dans  la  famille  .les  Qnintitts.,  Liv.  3,  12.  <~ 
prata,  les  pres  Quintiens,  it  liomc,  ati-dclti  du  Tibre ; 
ils  dcvaietit  leitr  nom  a  L.  Quiiilins  Cinciniiatus,  Liv. 
3,  .26;  Val.  Max.  4,  4,  7  ;  Paul.  ex  Fest.  p.  256, 
ed.  Mitli.  Quinlia  lex,  loi  Quintia,  sttr  /a  siirveiHuucc 
des  aquedtics,  portee  1'an  74«5  de  R.,  par  T.  Quttc- 
lius  Crispinus ;  voy.  Fronlin.  /4quced.  129. 

B)  Qiiinlianiis  (Qitincl.),  a,  um,  adj.,  de  Qitin- 
tius  :  Quintianus  exercitus,  Tarmee  commandee  pnr 
L.  Quinlius  Cinciniialus,  Liv.  3,  2S.  <^  judicia,  Cic 
Clitent.  4  r,  1 13. 

quinto,  adv.,  voy.  qiiinlus,  it  la  Jin. 

<tuiiiliila,  ae,  f.  sitrn,  ront.  ,  Inscr.  a/>.  Grut. 
468,  8. 

<tuiiitiilus,  i,  m.,  siirn.  rom.  Inscr.  ap.  Maiiu. 
Iscriz.  Alb.  p.  201. 

quintum,  adv.,  voy.  qnintus,  a  la  Jiu. 

quintuplex,  lcis,  adj.  [  quintus,  plicoj,  quinltiple 
(poster.  d  1'epoq.  class. )  :  Salaritim  qiiinluplex  lcci- 
mus,  Vopisc.  Prob.  7: 

qiiiutuplieo,  as,  ai  e,  i/ttiiitnp/er,  lioeth.  Arit/im. 
44,  /<.    1048.  2,  vioy .  qiiinqtiiplico. 

1.  quintus,  a,  iim ,  ntim.  [quinque],  le  cittqtiie- 
me  :  ~  locus,  lc  cittquiemc  lieu  (commtin),  Cic.  /11- 
vent.  1,  53,  102;  1,  55;  107.  Quinta  illa  11011  nomi- 
nata  inagis  qiiain  nnu  inlcllccla  nattira,  ce  citn/iiicmc 
elcineni  i/ui  manqite  pltttot  de  nom  qtiil  itcst  incom- 
pris,  Cic.  Titsc.  1,  17,  41.  Non  quinlo  inde  nicnsc, 
quemadmodum  a  Sagunto  Hannibal,  sed  quinto  imle 
die,  ipiam  alt  Corintno  solverit  naves,  in  Iialiam  per- 
veniel,  non  pas  cinij  mois  apris,  mais  cinq  jotlrs, 
Liv.  3i,  7.  —  Adv.  A)  quilltum,  pour  la  cinquume 
fois  (relativl  ait  tcnrps)  :  Declarali  consules  Q.  Ka- 
Ijiiis  [WaxirrlllS  qiiinliim  ,  ().  Pabius  FlacCUS  quiu  I11111, 
l.iv.  ■>-.  ,  (j.  —    B)   quiiilo,  pour   la  cinquieme    fois 
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(rclalivt  d  /a  serie ;  :  EodeOI   aHDO  l<  <  iisl<-i  iniiin  Ko- 

uia-,  quinio  pogl  conditam  Drbem,  babilum  e«l, potw 
la  cinqttieme  fois  depuis  la  fondation  </■-  Rome,   I  iv 
8,  ir,. 

1.  <tllilltus,  i,   m.,    et  <|uinta,  ;c,  f,  pienom 

romain.  Quintui  s'ecrit ordin,  par  abrevmtion  Q.  ffett 

niisu  itu  sinrr.  111111.  :  L.  Oppnn  Oniiiliis  ,  /«><.;-.  ap. 
Onlti,  11"  ',",",*,.  L.  A'ilinins  Qiiiiilii-,  Inscr.  ap. 
Steiner,  Cod,  inter.  Rom.  RJtemi,   «''    108. 

«Iiiiiif  iis-ilcriimih,  a,  11111,«««/.,  le  quinziime 
(tris-class, )  ;  Quiotisdeciniu  castris  Passaronem  per- 
venil,  Liv.   ,5,  Ji,  fui.  In  libro  quintodeciino,  Gell. 

1,  16. 

quippe,  ailv.  et  conj.  [quia-pe],  iiarticule  aui 
sert  a  renforcer,  el  fortnee  tTa/ires  Tanalogie  de 
iicmpe  (pour  nam-pe),  oiti,  <•«  VeriU,  trairnetit,  as- 
sniement,  sans  doutc  ;  en  effet  : 

—  I)  au  propre  :  Kccte  i^ilur  diccres  tc  reslit' 
Qnippc  :  tpiid  1  iiim  lacilius  <-si  ipiani  prol/ari  ii,r 
qui,  letc.  ?  serais-lu  donc  en  droit  dc  t/tre  qttc  tu  as 
resttttie?  Otti,  assiiretnent ;  car  il  11'esl  rien  tle 
/i/tis  facile  qite  de  prouver  d  cettx  qui,  etc.,  I  ic.  Ca- 
citi.  19,  55.  De  rneme  dans  le  sens  ironique  :  otti, 
sans  dottte  :  Mene  incepto  desislere  victara,  ><• 
posse  Italia  Teucrorum  avertere  regem?  Quippe,  ve- 
tor  falis,  faudra-t-it  qtte  je  cede  et  abandonne  mon 
entreprise  ?  ne  pottrrai-je  ecarter  de  i llalie  te  roi  tles 
Troyens?  sans  ilottte  :  les  t/eslins  niett  empecltcnt !" 
Virg.  JEn.  1,  35.  Movet  me  quippe  lumeii  cnna-, 
Cic.  Mil.  12.  —  Sottvent  il  est  joillt  attx  partictttes- 
explicatives  cnim,  elenim ,  quia,  ctc,  car,  eneffet, 
cestqne:  Quippe  videmus  enim  vestes  buniore  ma- 
dentes  Exsiccare  suis  radiis  aidentibu'  solein ,  nous 
irinons  en  effet,  etc,  Lucr.  6,  617.  Leve  nomen  ba- 
bet  utraqtie  res  :  qtiippe  le\e  eiiim  est  boc  lolum, 
risiim  movere,  ces  denominations  ont  peu  de  gravite ; 
cest  qiien  e/fet  ce  liest  rien  de  bien  serieuz  t/ue  le 
sccret  d'exciter  le  rire,  Cic.  De  Or.  1,  54.  —  Quippe 
clcniin  ipiam  multa  tibi  nie  Cngere  possiiin,  Lucr.  1, 
104.  —  Quippe  quia  magnarum  saepe  iJ  remediuoi 
aegriludinum  est,  c'est  qiien  effet  cest  souvent  le  re- 
medc  attx  grands  cltagrins,  Ter.  Hcattt.  3,  2,  27.  — - 
Ibi  inulla  de  mea  senlentia  qtiestusest  ( aesar,  quippe 
quotl  etiam  Ravenna;  Crassuin  ante  vidisset,  ab  1 0- 
qtie  in  me  esset  incensus,  Cic  Fam.  1,  9,9.  —  In^a- 
nabilis  non  est  credendus,  quippe  quoniam  in  mullis 
spoute  desiil,  Plin.  26,  10,  64.  —  Quippe  tpiando 
mibi  nibil  credis,  parce  que  rous  ne  me  croyez  />as, 
Plaut.  Capt.  4,  2,  106.  —  Visum  le  aiunt  in  re^ia  : 
nec  reprebendo ,  quippe  quum  ipse  istam  repreben- 
sionem  non  fugcrim,  attendu  que  je  n'6i  pas  su  moi- 
memc  me  meltre  d  iabri  de  ce  reproclie,  Cic.  Att.  10, 
3.  Ncque  Cimoni  fuit  lurpe,  sororem  babere  in  ma- 
trimonio,  quippe  quum  cives  ejus  eodem  ulerentur 
inslituto,  atteinltt  qtte  cetait  ittt  ttsage  admis  par  ses 
concilpyens,  Nep.  prief.  Quippe  quum  in  majoris  dis- 
ciinicn  rei,  quam  ipsae  eranl,  pugriarent,  Liv.  26,  3g. 
—  Quippe  ubi  dimidi.e  parlis  pars  seinpcr  babebit 
Dimifliam  partem,  car  ld  moitie  de  chaque  moitie 
atira  toitjours  sa  moitie,  Lucr.  1,  610.  Quippe  ubi 
materies  omnis  cumulata  jaceret,  id.  ib.  988.  — 
Cetle  particule  se  joint  egatcment  tres-soitvent  att 
pronom  rclatif  qui ,  qiue,  quod  ,  avec  iindicatif  ott 
le  subjonctif.  — a)  avcc  Vindicalif :  Dicat,  argenti 
minas  se  babere  quinquaginta  t  quippe  cgo  qui 
nudiustertius  meis  manibtis  dinumeravi,  qtiil  dise 
avoir  rectt  ciiiquantc  mines  :  rien  de  pltis  nattt- 
rcl,  puisquc  jc  lui  ai  com/ite  la  somme  il  y  a  trois 
jours  de  mes  propres  mains,  Pluut.  Epid.  3,2,  3o. 
Tametsi  pro  imperio  vobis  quotl  diclum  foret,  Scibat 
facturos;  quippe  qui  intcllexerat,  Vereri  vos  se  et  me- 
tuere,  car  il  avait  compris  qtiil  cous  inspirait  respect 
et  crainte,  id.  Amph.  prol.  22.  Aperite  jauuam  hanc 
Orci  :  nam  equidem  baud  aliter  esse  duco  :  quippe 
quo  nemo  advenit,  nisi  qiiem  spes  reliquere  omncs, 
car  personnc  liy  vient  qiiil  11'ait  perdti  tont  es/ioir, 
id.  Iiaccli.  3,  1,  2.  Pliiiiiniiiu  tcrroris  Romam  releritas 
boslium  tulit,  quippe  quiblis  ;egre  ad  undecimiim 
lapidem  oecursuni  est,  car  011  ettt  dc  la  peine  d  trs 
joindrt  d  la  onziime  borne,  Liy.  5,  37.  —  (3)  avcc  le 
subjuitctif  (trcs-class.  ainsi  consiruit)  :  Convivia  eum 
patre  non  inibai  :  quippe  qui  ne  in  oppidum  quidcm, 
nisi  perraro,  venirel,  attendtt  qiiil  ne  venait  meme  d 
ta  ville  i/tie  tres-rarement,  Cic.  Rosc.  Am.  18.  Cnin 
scmcl  causa  consideretur,  nihil  atiinet  eani  ex  lcge 
considerare,  quippe  quae  in  lege  scripta  non  sit,  ul.  /u- 
vent.  a,  45.  Cuin  a  lyranno  crudeliter  violatns  esset, 
tpiippc  quem  venundari  jussisset  :  tainen,  Nep.  Dion. 

2.  —  Joint  d  tliam  el  d  et  (poel.)  .  Quippe  cliain 
fcsiis  ipi.cilaiii  exerccre  dicbus,  Fas  el  jura  simint, 
Virg    Georg.    1,    .■C>S.  Quippe  cl  rollinas  ad    lo^^.iin 
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Bieverit  heiuas,  Slautui  rumnti    diluerentur   aqiw, 

Prop.  .',,  5,  n.  — quippo  ut,  de  sorte  qu'en  ueiile 
(poster.  atepoq.  c/ass. ) :  Quippe  ut  Rheginis  nielius 
fueril  \inoi,  quain  \inrere,  t/e  sorte  qu' anres  tout  il 
eiil  mieit.i  ralti  potir  lcs  habitants  t/e  Rltcgium  ctrc 
vaincus  que  vainjuettrs,  Justiii.  4,  3. 

quippiaiu,  eoy.  quispiain. 

quippi-ui  (ccrit  aussi  quippeni),  aclv.  [quippe- 
nili  pourqiioi  non?  oii,  ajfirmativt,  oui  sans  doute  : 
( anler.  et  poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Me.  Esne  tu 
Syracusanus?  M.  su/>.  Certo.  M.  Quid  tu?  M.  So. 
Quippini?  Vous  elcs  tleSyracusc  ?  —  Certaiiiemenl,  et 
■vous?  —  Assurcmcnt  ( pourquoi  n'en  serais-je  point?  ) 
Plaut.  Men.  5,  g,  5o.  Clir.  Quid  ?  illam  mcretri- 
cemne  esse  cense.s  ?  Ni.  Quippini  ?  sans  doute,  id. 
Bacch.  4,  7,  4r.  Apponebat  ei  propere  ( mensam ) 
quamvis  invita,  niulier  :  quippini?  destinatam  alii, 
Appul.  Met.  g,  p.  644  ,  Otid. 

quT-qui,  pron.  indcf.  pour  quisquis,  quel  quil 
soit  (tres-rare)  :  Neque  partem  tibi  Ab  eo ,  qniqui 
est,  iude  posces,  Plaut.  Aul.  4i  10,  45. 

Quiriana  mala,   voy.  Qtiiiiniana. 

Quirina,  a>,  f.  tribit  romaine  :  «  Quirina  tribus 
a  Ctiiensibus  Sabinis  appellationem  videtur  traxisse,  » 
Fesl.  p.  254,  cd.  Miill.  L.  Albius  Sex.  filius,  Quirina, 
Cic.  Quint.  6,  24.  TI.  CLAVDIVS  XI.  F.  QVIR. 
TERTIVS  ,  Inscr.  Grut.  56 ,  11  e t  beauc.  d'au- 
tres. 

QuirTnalis,  e,  (  abl.  QVIRINALE,  Kalend.  in 
Inscr.  Orell.  2,  p.  3g6),  adj.  [Qtiirinus],  rclatif  d 
Qtiiriniis  (Romu/us),  quitinal  :  Qttirinalis  flameii , 
pretre  de  Romulus,  Varr.  L.  L.  7,  3,  §  45.  ~  lituus, 
le  bdton  augural  (tcl  que  le  portait  Romu/us),  Virg. 
JEn.  7,  187.  ~  trabea,  id.ib.  612.  Collis  Quirinalis, 
le  mont  Quirinal,  le  Quirinal,  une  des  sept  collines 
de  Rome,  auj.  le  Monte  Cavallo.  ■ —  Collis  Quirinalis 
ob  Quirini  1'aiium  :  sunt  qui  a  Quiritibus,  qui  eum 
T.  Tatio  Curibus  venerunt  Romam,  quod  ibi  liabue- 
runt  castra,  »  Varr.  L.  L.  5,  8,  §  5i ;  cf  :  «  Quirina- 
lis  collis  qui  nunc  dicitur,  olim  Agontis  appellabalur, 
anle  quam  in  etim  commigrarent  fere  Sabini  Curibus 
venientcs,  post  foedus  inter  Romuliim  et  Tatium  ic- 
tum  :  a  quo  lianc  appellationem  sortilus  est  :  quam- 
vis  existiment  quidam  quod  in  eo  faclum  sit  templum 
Qiiirino,  ila  dicttim  ,  »  Fest.  p.  254,  etl.  Miili.  et  : 
«  Templa  Deo  (Quirino  fiunt  :  collis  quoque  dictus 
ab  illo,  »  Ovid.  Fasl.  2,  5ir.  COLLIS  QVIRINALIS 
TERTICEPS  CIS  yEDEM  QVIRINI,  ancicunc  for- 
mtile  dans  Varr.  L.  L.  5,  8,  §  5i  ;  dans  lc  meme 
sens,  Quirinale  jugum,  Orid,  Fast.  6,  218.  —  «  Qui- 
rinalis  porla  dicta  sive  quod  ea  m  collem  Qtiirinaleiii 
itur,  seu  quod  proxime  eam  est  Qtiiriui  sacellum,  » 
la  porte  Quirina/e,  Paul.  ex  Fesl.  p.  255,  ed.  Miill. 
—  II)  subslantivt  :  Quirinalia,  ium,  n.,  les  Quirina- 
les,  fetes  qui  se  cctebraicnt  chaquc  annee  le  17  fevrier 
(  i3  Cal.  Mart.)  en .1  'lionneur  de  Qiiirinus,  Cic.  Qu. 
Fr.  1,  3,  4;  2,  r3,  3  ;  Ovid.  Fast.  6,  4^3  et  beaucoup 
d'autres ;  cf.  Hartung,  Relig.des  Rom.,  i,p.  3oo. 

QuirTuiaiia  ei  Quiriana  luala,  cspecc  de 
pommes,  Cat.  R.  R.  7;  Varr.  R.  R.  1,  59;  Plin.  i5, 
14,  i5;  Macr.  Sal.  2,  i5. 

Quirinius,  ii ,  m.  stirn.  rom.  Inscr.  in  tab.  cvrea, 
ap.  Marin.  Fralr.  Arv.  p.  782.  Kalend.  Prcvnest. 
mens.  Mart.  et  April.  a  Fogginio  editum. 

l°QuirTnus,  i,  m.  [quiris,  curis,  cnlangue  sabine, 
synon.  de  basta,  par  conseq.  celui  qui  brandit  le  ja- 
velol,  guerrier,  bel/iqueux],  uom 

I)  de  Romultis  apres  son  apot/teosc  :  Teque,  Qui- 
rine  pater,  veneror,  Horamque  Quirini,  Enn.  dans 
Non.  120,  3;  cf.  Gell.  i3,  22,  2.  «  Terlia  (lux)  dicta 
Quirino.  Qui  tenet  lioc  nomen ,  Romulus  ante  fuit  : 
Sive  quod  basta  curis  priscis  est  dicla  Sabinis  (lielli- 
cus  a  telo  venit  in  aslra  Deus),  Sive  suiim  regi  nomen 
posuere  Quirites  :  Seu  quia  Romanis  junxerat  ille 
Cures,  ».  Ovid.  Fast.  2,  476.  Cana  Fides  et  Vesla , 
Remo  cum  fratre  Qnirinus  Jura  dabiint,  Virg.  /En. 
( ,  292.  r^,  Poet.  et  metaph.  :  Gemini  Quii  ini,  les  deux 
Quirinus,  c.-d-d.  Romulus  et  Remits,  Jttven.  ir,  io5. 
Qtiem  (jEnean)  turba  Quiriiii  nuncupal  Indigelcm, 
le  peuple  romain  ,   Ovid.Met.    14,607. 

II)  de  Janus  :  Jantim  Quirinum  semel  atque  ite- 
rnm  a  condita  Urbe  clausum,  terra  niarique  pace 
parla,  ter  clusit,  c.d-d.  le  temple  de  Janus,  Suet. 
Atig.  22  ;  de  rneme,  Augtist.  in  Monum.  Ancyr.  et 
Macrob.  Sat.  1,  g  (Horace  dit,  avcc  unc  tigere  modi- 
fication,  Janus  Quirini,  Hor.  Od.  4,  1  5,  g);  cf.  Har- 
tung,  Relig.  des  Rom.  a,  p.  224  et  suiv. 

III)  tVAiiguste  (poet.)  :  In  foribus  ptignam  ex  auro 
solidoqtie  elephanto  Gatigaridum  faciam  victoi  isquc 
arma  Quirini,  Virg.  Georg.  3,  27. 

IV)  d' Auguste  (poet.)  :  In  foribus  pugnam  ex  auro 
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rsolitlaque  elepbanto  Gangariduni   faciam   viclorisquc 
ariua  Quiiini,  liig-    Gtorg.  3,  27. 

\)  tVAiiloine  (poel.)  :  Altcr.i  classis  ernl  temro 
danmata   Quirino,  Prop.  4,  6,  21. 

2°)  Quirinus,  a,  uni,  adj.  [1.  Quiriniis,  n"  I  |,  rcla- 
tij  d  Qiiirinus-Roniulus,  dc  Qiiiriiius,  de  Romttllli 
(poet.)  :  Hic  spolia  ex  lniineris  ausns  sperare  Quiri- 
nis,  Prop.  4i  10,  11.  ~>  collis.  le  mout  Qtiirinal,  te 
Qitirina/,  Ovid.  Met.  1  ',,  836.  Peut-ctic  est-ce  dc  /d 
qtiest  vcnu  lc  nom  poet.  dc  Qiiiriuus  donne  d  Att- 
guste  ct  d  Antoiiie ;  voy.   1.  Quiiinus, 

1.  quiris  ou  iiiris,  cn  langtie  sabiue,  javelol, 
tancc  :  Sive  quod  basla  curis  (atttre  lecon  quiris)  est 
dida  Sabinis,  Ovid.  Fasl.  2,  477. 

2.  «fctiiris.  ilis,  m.,  le  Romain,  voy.  Quirites. 
'quirTtatio,  onis,/.  [quirilo],  cris  dedetresse, 

tfeffroi  .Tugacoinitum,  etquiritatio  facta,  Liv.  33,  28. 

qiiirTtritus,  tis,  m.  [qilirita],  cris  de  dctresse, 
d 'effroi  (poster.  d  Augusle)  :  Audires  ululatus  femi- 
narum,  infaiiliuni  quirilaliis,  clamores  viroruin,  P/in. 
Ep.  6,  20.  ^lameiitabiles,  Val.  Max.  9,2,  1  ;  de 
meme,  id.  6,  2,  8. 

QuirTtes,  ium  et  um,  m.  [Cures],  les  habilants 
de  la  vi/lc  salnnc  appelee  Ctires,  les  Qtiiriles  ( tris- 
rare  cn  ce  sens)  :  Una  ingens  Amilerna  cobors,  pris- 
ciqueQuiritts,  Virg.  Mn.  7,  710,  Scrv.  Veteres  illi 
Sabini  Quiriies  atavique  Romani,  Colitm.praf.  §.  19. 
—  Lorsque,  sotts  Romultts,  tes  Sabins  et  les  Romains 
nc  formcrent plus  qumie  settle  cite,  le  nom  dc  Quirites 
fut  ajoule  d  celui  de  Romani  et  les  Romains  s'appet- 
terent  Quirites ,  sotts  lc  rapport  civil,  se  rcservant  te 
nom  de  Romani  connne  denoniiuation  politique  et  mi- 
litaire  :  «  Post  foedus  Titi  (Talii)  et  Romuli  plactlil, 
ut  quasi  unus  de  duobus  (icrel  populus.  l^nde  et  Ro- 
mani  Quirites  dicti  sunt ,  quod  nomen  Sabinorum 
fnerat  a  civitate  Curibus ;  et  Sabini  aRomulo  Roinani 
dicli.sunt,  »  Serv.  Vig.  JEn.  7,  710;  cf.  Liv.  1,  r3. 
Ilsejoint  souvent  d  populus  Romanus;  1'expressiou 
propre  esl  ators  ordinnairement  POPVLVS  ROMA- 
NVS  QVIRITIVM  ,  ce  qui  equivaut  d  :  la  commu- 
naute  romaine  des  citoyens  Qttiritcs  ,  le  peuple  ro- 
main  des  Quirites  ;  mais  il  ifest  pas  rare  dc  trouver, 
en  apposition,  POPVLO  ROMANO  QVIRITIBVS 
(comme  bomines  prisci  Latini  cr  populus  priscoruni 
Latinorum  )  :  QVOD  BONVM  EORTVNATVM 
FELIXQVE  SALVTAREQUE  SIET  POPVLO  RO- 
MANO  QVIRITIVM,  REIQVE  PVBLIGE  POPVLI 
ROMANI  QVIRITIVM  ...  OMNES  QVIRITES, 
PEDITES  ARMATOS  PRIVATOSQVE  VOCA  IN- 
LICIVM  HVC  AD  ME,  Tabul.  ccnsor.  ap.  Varr.  L. 
L.  6,  g,  §.  86;  dc  meme  populo  Romano  Qiiiritium, 
Liv.  8,  g;  41;  16;  populus  Romanus  Quiritium,  id. 
1,  32;  populi  Roniani  Qiiiritium,  id.  r,  24;  3z  ;  10, 
28";  22,  10  et  autres.  —  Sous  /' autrc  formc  :  POPVLO 
ROMANO  QVIRITIBVS  ,  inscr.  ap.  Marin.  Fratr. 
Arv.  tab.  24,  1,  34;  cf.  :  POPVLOQ.  ROM. 
QVIRITIB.,  ib.  tab.  4  t  ,  2',  24  ;  dc  memc  :  POPVLt ) 
ROMANO  QVIRITIBVS,  anciennc formttledaiis  Gell. 
1  ,  12,  14  d'aprcs  les  manuscrits ;  dc  mcnic  :  ib.  ro, 
24  ,  3  et  dans  Macrob.  Sat.  r,  4,  Raremcnt  011  trouve: 
POPVLO  ROMANO  QVIRITIBUSQTJE,  Liv.  8,  6 
(autre  lccon  :  om.  que)  ;  cf.  Paul.  ex  Fest.  s.  v. 
DICI,  /j.  67.  —  Devovissc  cos  se  pro  patria  Quiriti- 
busque  Romanis  ,  Liv.  5,  4  1.  Quiritium  Romanorum 
exercitus,  id.  26,  2.  Factuin  boc  populi  Roinani  Qui- 
1  itibus  ostentum  Cimbricis  bellis,  aux  citoyens  dtt 
jieuple  romain  ,  Plin.  16,  32,  57.  —  Celait  faire  in- 
jure  aux  soldats  que  de  les  appcler  Quirites  (bourgeois), 
Tac.  Ann.  1,42;  Suel.  Cces.  70;  Lampr.  Alex.  Sev. 
52,  sq.;  Lttcan.  5,  358.  —  Qiiirituiu  fossse  dicuntur, 
qiiibusAnciisMartius  circumdedit  urbem,  quam  sectin- 
dum  ostium  Tiberis  posuit,  ex  qtio  etiam  Ostiam  ,  et 
(jtiia  populi  opera  eas  faceret,  appcllavit  Quirilium, 
Fest.  p.  254,  cd.  Miill.  —  Jus  Quiritiuni,  le  droit, 
I' ensemble  de  tous  les  droits  du  citoyen  romain,  de 
bourgcoisie  romaine  (different  du  jus  civitatis,  qui 
n'est  que  le  droit  politiqtie)  :  Ago  gratias ,  doiiiine, 
quod  tt  jus  Quiriliuin  hbsrtic  necessan  :■  inbi  femime 
ct  civilaleni  Ronianani  Harpocrali  jatraliplae  ineo  in- 
dulsisli  ,  jc  vous  rcmercie  d'avoir  bien  voulu  dccorder 
si  promptcment  aux  affranc/tis  d'une  dame  de  mes 
amies  lous  les  droits  du  citoycn  romain  et  d  Harpo- 
crate,  mon  mcdecin,  le  droil politique,  P/in.  Ep.  10, 
22.  Naves  mercaturse  causa  fabricaiitibus  magna 
commoda  coustituit  pro  condilione  eujusqtie  :  civi 
vacationem  logis  Papiae  Poppa?ai  :  Lalinis  jus  Qtiiri- 
timn,  Suet.  C/aud.  19.  Lalini  jus  Quirilium  conse- 
quuntur  bis  modis,  benelicio  principab,  liberis,  ilera- 
tione,  militia,  nave  ,  aedificio ,  pislrino  :  pnelerca  ex 
senatusconsulto  vulgo  qiiaj  sit  ler  enixa,  Utp.  rcgular. 
tit.  4.  dc  Latinis  ;  cf.  Zimmern,  Hist.  du  droit  lomaiii 
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u.) 


J  (allem.)  1,  p.  449  ct  sttiv.  —  Att  singulier,  Qu!ris  (et 
•  atissi  Quirihs  selon  Prisc.p.  633, P.),  ciloyen  romain, 
j  bourgcois,  quirite  :  OLLVS  QVIRIS  LETO  DATVS, 
anc.  formute  dans  Fest.  p.  234,  cd.  Mull.  Ludicra 
j  tpiid,  plausus  el  amici  dona  Quirilis,  Hor.  Ep.  1,  6, 
]  7.  Reddentemque  suo  jam  regia  jura  Qtiiriii,  Ovid. 
Mel.  14,  423.  Si  pulsasseju  miiiiiniim  de  plebe  Qui- 
rilcin  ,  sifavais  pousse  le jilus  htimbte  Qitirite  du  bas 
pcttplc ,  id  Amor.  2,  7,  29.  Ima  plebe  Qiiiritem  Fa- 
cundiiin  invenies,  Juveii,  47.  lieu  steriles  veri  !  qui- 
btis  una  Quiritem  Vertigo  facit,  qttetle.  profonde 
ignorance  dc  ta  verite!  faire  pour  tine  seule  pirouelle 
un  ciloyen romain! Pers.  5,  75.  Quisle  redonavii  Oui- 
rilem  Diis  palriis,  Ilaloque  ctclo  ?  qui  t'a  rentlti  a  la  vie 
civite,  aux  dieux  paierncls  el  au  ciel  de  I' ' llalie  ?  Hor. 
Od.  2,  7,  3.  Epulisque  jain  replclo  Resontt  Qnirite 
Tibris  ,  i.  e.  popnlo  R.  Claudian.  Carin.  12,  ifi.  Ro- 
niini  more  Quintis  /  e.  avis,  Lucan  2  ,  3S6  C)tn 
ris  eous,  1111  quirile  d'Orient,  c.-d-d.  un  citoyen  de 
Constantinoplc,  ta  nouvclle  Rome,  Sitlon.  carm.  1,  3r. 
Au  fcm.  :  Q.  TVLLIVS  Q.  F.  PONTIIEX  SACR. 
JVNONISQVIRITIS,  lnscr.  Grut.  3o8',  r. 

II)  (po/Jt.  el  metaplt.  en  parl.  des  abcilles:  Vc- 
rum  ipsaj  e  foliis  natos  et  suavibus  berbis  Ore  legunl ; 
ips;e  regem,  pai  vosque  Qnii  ites  Sufficiunt  aulasque  et 
cerea  regna  refingtiiU,  Virg.  Georg.  4,  200. 

quirito,  are,  (sous  laforme  deponenle  :  De  Fe- 
nestella  quintatur,  Varron  dans  Diom.  p.  377,  P. ), 
v.  u.  et  a.  [  Quiriles],  priniitivt,  iuvoquer  1'appui  dcs 
Quirites  ou  ciloycns  romaius  ;  de  td,  en  gener,,  pous- 
ser  un  cri  de  detresse,  se  lamcnter,  gemir.  —  I) 
ucitlr.  :  «  Quirilare  dicitur  is  ,  qui  Quiiitnm  fideni 
clamans  implorat,  »  Varr.  L.  L.  6,  7  §.  68.  «  Ut  qui- 
rilare  urbanorum ,  sic  jubilare  rusticorum,  »  id.  ib. 
—  Concursans  veluli  arenaiius,  clareque  quirilaus, 
Luc.il.  dans  Non.  21,  2:.  Nulla  vox  quiritantium 
exaudiri  poteral,  Liv.  3g,  8.  —  B)  parlicul.,  en 
parl.  dc  Voraletir,  crier,  criailler  :  Rogatus  seiiten- 
liam,  si  modo  est  sanus,  11011  quiritet,  sed  quani 
maxime  potest ,  civili  el  bumano  ingressu  mereri  as- 
scnsum  deliberantis  velit ,  Quintil.   Inst.   3,  8,  54. 

II)  act.,  dire  en  criant  ;  crier  avec  doulcur :  Clim 
illi  niisero  quiritanti  :  Civis  Roinanus  nalus  sum,  res- 
ponderet  :  Abi  nune,  populi  fidem  implora,  d  cc  mai- 
lieureux  qui  criait  dans  ses  angoises  :  Je  suis  citoyen 
romain,  Asin.  Poll.  dans  Cic.  Fam.  10,  32,   3. 

quirrTto,  are,  v.  n.,  en  parl  du  satiglier,  gro- 
gner  :  Quirrilant  verres  ,  pardus  rudit,  oncat  asellus, 
Auct.   Carm.  Philoin.  55. 

1.  quis,  quid,  pron.  interrog.  [corrcspondant  au 
grec.  ti;  ],  qui  ?  quel  ?  quclte  ?  qttoi  ? 

I)  au  pro/ire  dans  Vinterrogation  directc  :  Unde  es  ? 
CUJUSes  ?d'oll  es-tu?  d  quiapparlieiis-tn  ? Planl.  Truc. 

2,  7,  44.  Da.  Quis  homo  esl  ?  Pa.  Ego  sum  Pampbii 
lus,  qticl  est  cet  homme  ?  Tcr.  Andr.  5,  6,  1.  Quis 
clarior  in  Gra?cia  Themistocle?  quis  polenlior?  qui 
ful  plus  illustre  en  Grece  quc  Tfiemislocle  ?  qui  fut 
plus  puissant ?  Cic.  Lcvl.  12.  Quis  doctior  illis  lem- 
porihus  fuisse  traditur  ,  quani  Pisistratus ?  id.  de  Or. 

3,  34,  137.  Quis  Dionein  doctrinis  omnibus  expolivit? 
non  Plalo  ?  «ui  a  instruit  ct  perfectionne  Dion  dans 
toutes  les  conitaissances  ?  n'est-ce  point  Platon  ?id.  ib. 
i3g.  Quid  dicam  de  moiibus  facillimis,  de  pielate  ? 
qtte  dire  de  ses  mceurs  si  aimablcs,  de  sa  pieuse  ten- 
dresse  ?  id  Lcx/.  3.  Quid  est  jiidiciuin  corrumpere,  si 
boc  non  est  ?  qu ' appelle-t-on  corrompre  la  jttstice  ,' si 
ce  nest  cela?  id.  Verr.  1,  ro.  —  Quis  en  parl.  de 
personnes  dtt  scxe  feminin  (anter.  etposter.  d  Vcpoq. 
class.):  Et  quis  illaec  est,  quaj  ltigtibri  succincta  esl, 
slola?  quellc  est  cctte  femme ,  affublee  d'unc  robe  lu- 
gubrc  ?  Enn.  dans  JNon.  ig8,  3.  Quis  tu  es  mulier, 
qiife  me  insueto  nuncupasti  nomine  ?  Pacuv.  ib.  ig^, 
33;  cf.  Varr.  L.  L.6,  7  §.  60.  Quis  ea  est,  quam  vis 
ducere  tixorem  ,  quellc  est  celle  que  tu  veux  epouser? 
Plaut.  Aul.  2,  1  ,  48.  Quis  ilkec  est  mulier,  quae  ipsa 
se  miseratur  ?  id.  Epid.  4,  1,  6.  Sed  h;ec  quis  mu- 
lier  est  ?  id.  Truc.  1,  r,  76.  —  Ad/ectivt,  qui  ?  de 
quelle  nature,  qualite  011  espece  ?  Quis  videor?  Clia. 
Miser  a'que,  atque  ego,  de  qui  ai-je  Vair?  —  D'imc 
mallieureuse  comme  moi,  Tcr.  Andr.  4,  2,  ig.  Quis 
ego  sum?  aut  qtue  in  me  est  facultas?  Cic.  Lcel.  3. 
Quid  ais?  quid  tibi  nomen  est  ?  que  dis-tu  ?  quel 
esl  ton  nom?  Plaut.  Ampli.  1,  1,  208.  —  Au  neutre 
avec  le  genitif,  quoi  ?  quelle  espcce  ?  qttelle  quanlitc 
de?  Quid  niulieris  uxorem  habes  ?  qtielle  femme  as- 
tttpour  epouse?  Ter.  Hec.  4,  4,2.  Quid  lllnc  est  ho- 
minum  secundum  lilus?  quelle  especc  de  gens  voyons- 
nous  lci  le  long  du  rivage  ?  Plaut.  Rud.  1,  2  ,  60.  Quid 
crelati  argenti ,  quid  pictarum  tabularuni...  apud  il- 
Ium  putatis  esse?  que  croyez-vous  quil  ait  chez  lui 
cVargcnt  cisele?  etc.    Cic.   Rosc.  Am.  46. 

3. 
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I!)    melaplt.,    quid  ?    quoi?    comment  ?    poitrqtioi  ? 

Quid  ?  lu  ine  hoc  lilii  inandasse  exislimas,  ut ,  etc.  ? 
iittoi ?  croyez-  vous  que  je  vous  aie  c/targe  de,  ctc .?  Ctc. 
Fam.  2,  !i.  Quid  ?  cundriii  iioiuie  dcslituisti?  itl.  1'lttl. 
2,  38.  Eloquere  ,  quid  venisti?  parle  ;  dans  quel  bul 
es-tu  vcuit?  1'laut.  Ampli.  i,  i,  II I,  Sed  quul  ego 
argumentor  ?  quid  plura  dispulo?  mais  pourquoi 
raisoimer  ?  pourquoi  discuter  davantage  ?  Cic.  Mtl. 
16.  De  memc  iii  quid  ?  <i  quelle  jin ?  «  t/tiot  bon ? 
Seuec.  Benef.  4 ,  i3.  —  Quid?  quod  ,  qtte  dirai-je 
de  cc  que?  Cic.  de  Senect.  a3,  83;  O/f.  3,  25,  9.', ; 
et  lieaiic.  liautres.  —  Qtiid  ita  ?  potirquoi  cela?  com- 
mentdonc?  Cic.  N.  D.  i,  35.  —  Quid  ui  et  en  tiu 
seul  mot,  quidni  ,  pourquoi  non  ?  Ter.  Heatit.  5,  i, 
34;  Cic.  De  Or.  i,  67  ;  cf.  avec  tmise.  :  Quid  ego 
ni  leneara  ?  Plaul,  Pseud.  2,  2,  57;  de  meme  Ter. 
Ad.  4,  5,  28;  et,  par  le  plconasme ,  quid  ni  11011  , 
Senec.  Ep.  52.  —  Quid  si  ?  quc  seraitce  si?  Ctecin. 
ttaus  Cic.  Fam.  6,  4. 

II)  i/ans  le  dtscours  iiultrect  :  Quis  sim  ,  ex  eo 
quem  ad  te  misi  cognosces  ,  tu  appreiidras  qui  je  stits 
par  ce/tti  queje  t'ai  envoye,  Sall.  Catil.  44,  5.  Ko- 
gitat  quis  viresset,  Liv.  1,  7,  9,  Ad  ta,  qu;e  scribis 
de  teslamenlo  \idebis,  quid  et  qno  inodo,  a  iegard 
ilti  teslament  dont  vous  me  parlez  ,  vous  decitlerez 
vous-meme  du  /ontt  et  de  la  furme  (  du  quoi  et  du 
commcnt),  Cic.  Att.  11,  21.  —  Quis  quein,  qui... 
1'aiitre  :  Considera,  quis  quem  fraudassc  dicatur,  con- 
siderez  t/itel  liomme  acctise  iautre  ( qttel  Itomme  cst  ac- 
cuse),  Cic.  liosc.  Am.  7.  Quos  aulem  numeros  cuin 
quibus  ini^ceii  oporleal  .  minc  dicenduin  est  ,  quels 
nombres  Joivent  etre  meles  et  avec  que/s  autres  i/s 
duivent  ietre ,  id.  Or.  58.  Nolatiiin  in  seimone, 
quid  quo  inodo  caderet ,  Quinlil.  lnst.  1,  6.  —  Quid 
avec  le  genitif  :  Exponain  vobis  breviter,  quid  lio- 
ininis  sit,  je  vais  vous  exposer  en  peu  de  rnols  quel 
liomme  cest,  Cic.  Verr.  3,  2,  54.  Scituiuin,  quid 
ejus  sit,  il  saura  ce  quil  en  cst.id.    Fam.   16,  2. 

2.  quis,  quid,  pron.  indefiin.,  que/qiiun,  quc/que 
chose  ;  011:  Apeiite  ,  lieus  !  Simoni  me  adesse  ,  quis 
nunciate,  Ito/d  !  ottvrez.  Qtte  quelqu' unannonce,  qiion 
annonce  a  Simon  que  me  voici,  Plaut.  Psetid.  5,  1, 
37.  Siinplicior  quis  et  est,  qiiun  liomme  sans  facon, 
et  it  y  en  a,  vienne,  etc,  Hor.  Sat.  1 ,  3,  63.  Quan- 
tum  qtiis  dainni  professus  erat,  ce  qtion  declarait 
avoir  pcrdu,  Tac.  Ann.  2,  26.  Amiconint  ejusqiianto 
quis  clarior,  iniims  lidus ,  ceiait  aux  pltts  disiinguis 
de  ses  amis  qtiil  se  fiait  le  moins,  id.  Hisl.  3,  58. 
Alienum  esl  a  sapiente  non  niodo  injnriam  cui  facere, 
veriui!  etiam  nocere ,  Cic.  Fin.  3,  21.  —  Stirlout 
apres  :  si  ne,  nisi,  quuin  :  Si  te  in  jiidicium  (|uis  ad- 
ducat,  si  qqu,  si  l'on  te  traduit  en  jtistice,  Cic.  Plitl. 
2,  14.  Ne  cui  falso  assenliamur,  iJ.  Fin.  23,21.  Si 
lecum  ngasquid,  iJ.  Off.  1.  2,  4.  Si  quid  in  le  pee- 
cavi,  ignosce,  sifai  que/qtie  tort  envers  toi,  parJonne- 
moi,  Cic.  Att.  3,  15.  Si  quis  (piid  de  republica  111- 
moie  acceperit ,  si  qqn  a  rectteil/i  que/qtie  nouvelle 
relative  d  /a  republique  ,  Ctcs.  B.  G.  6,  20.  Ne 
qilid  nimis,  ne  Jaites  tiexcis  en  rien,  point  cfexces, 
Ter.  A11J.  1,  1,  34.  Nisi  quid  existimas  inea  re  vio- 
lari  existimationem  tuain,  d  moins  que  tu  ne  voies  /ti 
quclque  alteinte  a  ta  consiJeraiton  ,  Cic.  Fam.  i3. 
7!.  Pfeve  quis  invitam  cogerel  csse  suam,  Prop.  i,  3, 
lo.  "\  iniloi  quura  in  ailventiiin  piessa  manu  desecare 
(piid  debel  ,  Colitm.  4,  25.  —  II)  Ce  pronom  a  une 
aulrc  /orme.  ;  on  t/it  sottvent  <|tii,  qua;,  quod,  pour 
quis,  quae,  quod  ;  encore  Jit-on  qfois  qua pour  qua? : 
^i  qui,  graviore  vulnere  accepto,  equo  deciderat,  cir- 
cumsislebant ,  w  (/'/">  grievement  ilesse,  etait  tombe 
Je  clteval,  ils   ientoiiraient ,    Cces.  I).   G.  1,  48.   Nisi 

m  qui  publice  ad  eam  reni  couslitutus  esset ,  si   ce 

tiest  celui  tjiii  avait  recu  de  IF.tiit  cet  te  mission  speciale, 
ui  commis  a  celcffetuar  1'autorite, 
Ctc.  I.eg.  ■>,  »6.  Qiiarilnr,  nuill  (piod  oflicium  alind 
alio  niajus  sit,  un  demande  s'il  y  a  des  devoirs  plus 
imperiettx  que  dautres ,  iJ.  off  ■>.,  3.  Si  qua  videnda 

1 -^eiit  ,  (V/.    Farn.  2,  12. 

3.  quiH,  /loiii   quibus,  voy.  quise/qui. 

qui hiiaiu,  (|iiidnam  ,  qui  donc,  quoi  donc  Itres- 
iltiss.  )  —  1  )  dain  iiiiterrogalioii  directe  :  Qllisnam 
igitur  tuebitur  P.  Scipionis  memoriam  mortui?  qui 
tlfni  protegera  la  memoire  de  Scipion  ?  Cie,  Verr,  ■>, 
\,  '.'«.  Sed  earum  artificem  quem  ?  Quemnam ?  Recte 
admonea  :  Polycletum  t^^-  aicebanl,  1'arliste  qtti  les 
■  .,  qtit  ist-il  ■  i/iti  donc  ■  voui  avez  raison:  cest 
Polyclite,  id,  ib,  >  Cruciatur  cor  mihi  et  metuo. 
('•I.  Quidnam  id  csl? qu'est-ce  doiu  ■  Piau/.Trin.  5, 
/,  ','>.  Sed  (iinduaiii  Painpliilum  exanimatum  video  ? 
mais  pourquoi  dunc  vois-je  Pamplitle  Itors  Je  Itti? 
/■'        ln.ii.    1,    4,    7.  —    Souve.nl    il   est  joim,  par 

nii ,  11  ii.ii.  :  N11111  quidnam  amplius  libi  cum 
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illa  fnil?  11 ')  a  lilpas  eu  qqclie  dc  plus  encore  entre 
clle  et  votis  ?  Ter.  Antlr.  ?.,  1,  25.  Qui  sunt  iuislislio- 

ins  '■:  duo  iioscii ;  iiiiiii  quisuam  nrsterea  :  nemo  e»t, 
les  1I1111  Roscius ;  i  a-t  1/  quelqaun  encoref  per- 
sonnc,  Cic.  Hosc.  Ain.  '.7.  !\iuu  quiduam,  Crassus 
inquit,  novi?  y  a-i-it  qqclte  de  nouveau?  id,  dr  Or. 
■>,  i.  —  Qiiiilnain  qq/ois  tn  tmise  :  in  aedibui  (pud 
iiln  nieis  iijiii  ciat  ncgolii  ?  quellc  affaire  avais-tu 
donc  Jans  ma  matstm  ?  Pltiut.  Aul.  3,2,  i'J.  Qucl  tn, 
malum ,  nani  me  retrahis?  iJ.  Rud.  4,  3,  8.  --  Ou 
dit  aussi  cpiisuam  comme  fem. :  Quis  ea  esl  nam 
oplunia  ?  Plattt.  Aul.  2,  1,  16.  —  Dans  les  poeles 
uain  estqqfoit  place  avant  quis  ;  Nain  quae  hauc  anus 
esl  '  Ter.  Phorm.  5,  1,  5.  Nain  quis  te  nostras  Ju-.sil 
adiie  doinos?  I'irg.  Georg.  4,  445. 

II)  dans  le  discours  iniltreet  :  RevifO,  (piidn.ini 
ChaJrea  hic  rertim  gerat,  je  viens  voir  ce  t/ue  fait 
Clterea ,  Ter.  F.ttn.  5,  4,  1.  Miseiunt  Delphos  con- 
siiltura,  (piidnain  facerent  de  rebus  suis,  Nep. 
Tl.em.  2. 

i|iii>>pia  ni,  qujepiam,  ipiodpiam  et  stibstantiet 
quidpiam  011  quippiam,  quelque,  t/uclqiiun,  un  qnel- 
couqiie  ;  quelt/ue  cltose  :  «  Quispiam  quin  signiliccl 
aliquis,  ct  quxpiam  ali(|WE,  simililerque  alia  ejus- 
dcin  geneiis,  ut  clnl.iiim  nou  est,  ita  unde  sequeus 
pais  ejus  cceperit,  inveniii  11011  polest,  »  Fest.  /1.  2.54, 
etl.  Mttll.  Nuin  non  vis  le  moneam  unuin,  si  videtur 
quippiam  ?  Na:v.  tlans  Cliaris.  p.  129.  P.  Quid  (i 
lioc  voluit  quispiam  Deus,  si  un  dieu  ( '  qiteiqite  dieu) 
ia  vottlu,  Ter.  F.un,  5,  2,  36.  Cum  quaepiam  co- 
hois  ex  orbe  excessciat,  uue  coiiorte  (quetconque), 
t/iteli/tie  coltorte  ,  CtBS.  II.  G.  5,  35.  Si  cuipiain  pe- 
ciiniam  foituna  ademil,  si  la forlune  a  enleve  Je  lar- 
gcnt  a  quelqtiiin,  Cic.  Qitinl.  i5.  III  ea  vis  diligendi 
ad  aliam  rein  quampiam  leferatiir,  de  telle  sorte  t/tte 
cet  amour  se  rapporte  a  un  anlrc  objet  (qiielcoiique), 
it/.Fni.  5,  1 1.  Neque  Alexander,  nec  quispiam  suc- 
ccssorum  ejus,  ni  Alexandre  ni  aucuii  de  scs  succes- 
seurs,  Justin.  38,  7.  r^>  grammatietisde  noliilioribus, 
Gill.  5,  4.  Quispiam  ex  iis,  qui,  etc,  id.  2,  21.  — 
Au  plur.  :  Aliie  (piaqiiam  rationcs,  tfantrcs  raisons 
quelconques,  Cic.  Fam.  9,  8.  Cuin  jiroferre  ad  quos- 
jiiam  cceperis,  Appul.  F/or.  n°  18. 

Adv.  quidjiiam  ou  quippiam,  en  quelque  cltose, 
quelqiie  peu  :  Tam  a  me  pudica  est  quasi  soror  mea 
sit:  nisi  si  est  osculando  quippiara  impudicior,  si 
ce.  liest  qiielle  est  tiu  peu  moins  pure  du  cdte  des 
baisers,  Plattt.  Curc.  1,  1,  5i,  Numilli  molestae quip- 
jiiain  sunt  ltse  nuptite  ?  ce  mariage  lc  contrarie-t-it 
ui  peu?  Ter.  Andr.  2,  6,  7.  Si  grando  qiiippiara  no- 
cuit  ,  si  ta  grele  a  cause  queique  tlegtit,  Cic.  N.  D. 
3,  35. 

qnisquam  (anc.  forme  QVIQVAM ,  S.  C.  Jc 
Bacch,),  qusequam,  quicquaui  (  quidipiam),  quelque, 
qtfelqiittn,  quelqtte  cltose ;  1111  :  An  invenire  po~tu- 
las  (|iicinquam  coqiium ,  nisi  milvinis  aut  aquilinis 
iingulis  ?  aurais-tu  la  pretention  tle  trouver  un  cuisi- 
uier,  t/ui  netitdes  serres  de  milan  011  d'aigle  ?  Platit, 
Pseud.  3,  2,  62.  Nemo  est  indignior,  quem  quisquam 
bomo  aut  amet  aut  adeal ,  personne  ne  merite  moins 
t/iiun  liomme 


!  1'aime  011  /e /reqnenle,  id.  Baccli.  4,  3,  5. 
An  quisquam  usquam  gentium  est  seque  miser?  y  a- 
t-il  quelqii iin  an  mcmtle  Jaussi  matlteureux ?  Ter. 
Iltc.  i,  1,  i3.  F.stne  quisqtiam  omuium  morlalium, 
de  quo  inclius  existimes  tu  ?  Cic  Rusc.  Am.  6.  Si 
aniiiiadvcisiini  esset,  quemquam  ad  bostes  transfugere 
con.ui ,  quc  t/ueli/iiun  essaydt  de  passer  a  iennemi  , 
Nep.  Ages.  (i.  Qnicqtiain  tu  illa  putas  fuisse  pi.-e  his 
dc  victoria  gratulationibiis?  Cic.  Att.  9,  4.  Percon- 
tanli  ciiulaui,  quisquamne  in  palatio  esset,  respon- 
stim  ,  ne  iiiusca  quidem,  011  lui  demandait  s'il y  avait 
quelqtiun  ilaus  It  patais  :  Pas  meme  une  moiic/ie, 
rcponJit-i! ,  Aurel.  Vict.  F./i.  11.  —  Nec  (neque) 
qiiisquain,  comme  neino  :  Neque  illo  quisquam  esl 
alter  hodie  ex  paupertale  parcior,  Plaut.  Aul.  2,  2, 
29.  Nec  (|iiis(jiiam  ex  aginine  tanto  Audet  adirevirtim, 
pas  un  dans  ttne  si  nontbreuse  arinie  liose  marclter 
contre  le  Itcros,  Virs,  /Eu.  5,  3^8.  Neque  ex  caslris 
Calilinae  quisquam  omnium  discesseral,  Sall,  Cat.  37. 
Nequ  ■  cuiquam  noslruni  licuit  lege  uti,  pas  un  d'entre 
itous  11'a  eu  la  faculte  tiitstr  Je  la  loi ,  iJ.  ib.  3',. 
—  Joint  «tniiis:  Quia  iioinliim  in  quemquam  unum 
saBvicbalur,  l.iv.  3,  55.  —  De  lii  aussi  nec  quisquam 

niiii^,  et  pas  ttn  srttl  :  Nec  (piisquam  allcrius  gcnlis 
iiiiii>  I.111I11111  ea  arle  excellil  ,  itl.  28,  37.  —  Qnie- 
quam  avec  nihil  par  pleonasme  :  Compciicbain , 
inliil  ad  Pamphilum  quicquam  atlinere,  Tcr.  Andr, 
1,  1,  03.  —  Quisquam  att  fem.  comme  anter.  a 
l  irpoi/.  ctass. )  :  Quod  ncipic  babeo,  nee  quisquam 
alia  miiliei,  ce  que  je  11'ai  point,  ni  nticunc  atttre 
fciitiiir,  rluiti.  tist.  1,  i,68.  Keque  digniorem  cen- 


(JI.IS 

sco  vidisseanum  ine  quemquam,  U.  ituJ.  2,  s,  75. 
Quandoquideni  Illarura  neque  le  qniMjuam  novit, 
neque  scil,  qui  sic^,  1  n  Eun.  ■>.,   i.  82.  —  Aufim- 

il  esl  ejlt  ftiifiin  itl  niif  :  \  m  luuc  teni  allcitiii    mer- 

ccs,  non  bic  >uo  seminio quamquam  porculaoi  imj.ei- 
titurusest,  Plaut.MU.  gl.  4,  ■>.,  67. 

i|uis-<|iic.  quiEque,  quodque  et  substantivt  qaieqiie 
(quidque),  prou.  indefi,  quique  ce  soit,  chaque,  clia- 
cun,  tuut  :  .\on  liitc  iiicomiiiodaiii  icm  ,  nl  qusque 
esl,  iu  aiiiiiium  iiidncas  pali ?  ne  te  resigntras-tu  /ini 
a  stip/iurtrr  1111  iiuutiveiiirnt,  toiittitr  tottte  cltose  en  tt  t 
Ter.  Hec.  4,2,  27.  l.t  m  quo  quitque  aililicio  ex- 
celleret,  is  in  stio  genere  Koscius  diceretur,  qut,  quand 
i/i/it  ejcetliiit  tlans  un  art  quelconque,  on  diiait  de 
iiti  :  c'est  le  Huscitts  tle  suu  art,  t  ic.  De  Or.  1,28-. 
\ec  eoim  lu  >•>  ea  quisque,  non  ea  figura,  qua: ,  elc, 
tJ.  Ittyi.  6,  24.  Qtiod  cuique  obligit,  id  quisqtie  te- 
neat,  t/ue  chacun  garde  ce  t/ui  ttn  est  ecliu,  <d.  Off. 

1,  7-Magni  esl  judicis  slalueic,  <piid  ipiemqiie  cuique 
|)ra?slaie  oporleal,  qtiilfattt  des  juges  Jort  ectaires 
poiir  sttvuir  reconnaitre  t/uels  sunt  les  dtoits  et  les 
devoirs  de  cltactin,  id.  ib.  3,  17.  1'lus  inter  ipsos 
(sibi  quoque  lendeule,  ut  periculo  juiiis  evaderet) 
quam  (tiin  boslibus,  cei  tarainis  eral,  cltatttu  /dcltant 
Je  se  tirer  dtt  danger  avtinl  les  tttilres,  l.iv.  21,  33.  Ut 

ejus  orbis  unaqueeque  parsalia  alio  modo  moveal  im- 
iiiuicii|iie  ciiliim,  iil  quteque  stellse  iniis,  iiuiliiiiisque 
parlibus  siul  < j< kxi ne  teui|iore,  Cic.  Dtvin.  2,  42.  Ct 

qiiaincnmijiie  rein  a  qnoqtie  coguoiil,  de  ea  raulto 
dical  oiualius,  que,  quet  qne  sutl  /e  snjet  dont  1/  se 
fasse  inslrttiic  par  1111  autre,  il  le  traitera  ensuite  avec 
beaucoitp  p/us  Jelegance  que  celtit  de  t/iti  it  tiendra 
sa  science,  id .  de  Or.  1,  i5.  Sciobes  ternoruui  ]>e- 
dtiin  111  qiiamqiie  jiartem  ,  fusses  de  trois  pieds  en 
lont  sens,  Pliu.  17,  22,  35,  u"  7.  Proxunis  quibusque 
correplis  ,  totara  Ilaliani  sub  se  rcdegeriuil ,  Ftur.  1  , 
9.  Prout  quiqiie  inonitioiie  indigereiil  ,  Suet.  Aug. 
89.  —  Avec  le  geiittif :  Ego,  quidad  te  luoiuni  quis- 
que  necessariorutn  scribat,  nescio ,  cliacun  Je  tes 
amis,  Cic.  Fam.  1,  9.  Quantiiltim  eniiu  suramae  cur- 
labit  quisque  dieruin  ,  Si,  Ilor.  Sat.  2,  3,  124. — 
Avec  le  Compar.  :  Quo  quisque  esl  solerlior,  boc  do- 
cet  laboriosius,  plus  011  esl  liabtle,  plus  011  se  donne 
de  peine  pour  enseigner,  Cic.  Rosc.  Am.  II,  Quo 
majus  quodquc  animal,  eo  robuslior  ex  eo  cibus  est, 
plus  un  animal  cst  graud,  pltts  il  fotirnit  ittic  itottr- 
ritnre  siibstanltelle,  Cels.  2,  18.  Ul  quique  pedes  suut 
temjioiibus  pleniores,  boc  graviorem  laciuut  oratio- 
nem  ,  plus  les  temps  sont  pleins  dans  cltaqtie  pied, 
/ilus  te  style  a  de  gravite,  Quiutil,  Inst.  9,  4.  Botius 
liber  melior  esl  quisque,  quo  major,  Plin.  Ep.  1,  20. 
—  Avec  le  Stiperl.,  pour  exprtmer  la  generaitte  : 
Doctissiinus  quisque,  les  plus  savants,  lous  les  sa- 
vants,  Cic.  Tiisc  1,  3i.  Recenlissima  quaeque  sunt 
correcla  et  emendata  maxime,  id.  Acad.  1,  4-  0|>li- 
iiiii  111  quidque  rarissimum  est,  les clioses  les  metlleines 
sont  atissi  lcs  plus  rares,  iJ.  Fin.  2,  25.  Gravissiina 
quaeque  grana  seiere,  Plin.  18,  8,  20,  n°  1.  —  Avec 
des  noms  de  nombre  orjitiaux  pour  exprimer  iuni- 
versa/ite,  /a  generalite  :  Vix  decimus  quisque  est, 
qui  ipsus  se  noverit,  d  peine  trouve-t-on  une  personne 
sttr  Jix  t/ui  se  connaisse   elle-meme,  Plaut.  Pseud.  4, 

2,  17.  Tertio  quoque  verbo  excilabatur,  d  cltaque 
troisiime  mot,  presqtte  d  cltaqtte  mot,  c.-d-d.  d  clia- 
qtieiiistanl,  CtcRab.  Post.  12.  Quinlo  quoque  ainio, 
tous  les  cinq  ans,  id.  Verr.  2,  2,  56.  Quinto  quoque 
palo,  Plin.  17,  22,  35  ,  n"  7.  —  De  meme  avec  jui- 
intis,  le  premier  de  totts  :  Primo  quoque  lerapore,  le 
plus  tot  possible,  aussitdl  que  possibte,  Cic  Pltil.  3  , 
i5.  Uti  de  ejus  lionure  pnrao  quoque  die  ad  seua- 
Itiin  referant,  au  premier  jow ,  c.-d-d.  le  plus  tot  pos- 
sib/e,  td.  ib.  8,  n.Ut  exercitui  diem  piimain  qiiara- 
qne  diceret  ad  conveniendum,  ie  jour  le  p/us  pro- 
c/iain,  le  prcmier  beatt  jour,  Liv.  42,  48.  Primum 
quicque  videamus,  reprenons  cltaque  proposition,  Cic 
N.  D.  3,  3.  —  ll  licst  pas  rarede  voir  quisque  cons- 
truit  avec  un  verbe  au  plttriel  :  Ubi  quisque  vident , 
eunt  obviam,  dis  qtion  les  apercoit,  011  va  au  dc- 
vant,  P/aut.  Capt.  3,  2,  2.  Sibi  quisque  habeant,  quod 
sunm  est  ,,</«<?  cliacuu  ait  ce  qui  lui  appartient,  id. 
Curc.  1,  3,  24.  Celera  multitudo  sorte  decimtis  quis- 
que  ad  siijipliciiim  lecli,  Liv.  2,  5o.  —  Souvent  tt  est 
joint  ti  se,  stius  :  Huic  pro  se  quisque  nostriun  me- 
deri  atque  boc  omues  sanare  velle  debemus,  iiotts  de- 
vons  tous,  selon  nus  moyens,  etc,  Cic.  Agr.  1,  9. 
Pro  se  quisque,  ut  in  quoque  erat  auctoritatis  pluri- 
11111111,  ad  populum  loipiebatur,  cltacun,  selon  1'aulo- 
rite  dont  it  jouissait,  prenait  la  parole,  id.  Verr.  2  , 
1,  27.  Ul  quanti  quisque  se  ipse  faciat,  tanti  liat  ab 
ainicis,  qtte  cliacun  soit  estime  par  ses  amis  uutant 
qtiil  s'cstimc  lui-meme,  id.  Lal.    16.  Suam  quisque 
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hoino  rem  memiuit,  Plaut,  Mcrc  4,  5,  5f.  Cuin  suo 

cuiqtie  jndicio  sit  Uteildum,  cliacun  dcvant  fairc 
usage  ilc  son  jitgemetit,  Cic.  A".  D.  3,  1.  Edixit,  ut 
quod  quisque  a  sacris  haberel ,  id  111  siiiiiu  quidqtte 
faiiuin  rcferret, id.  ib.  34.  Dicere  quos  cupio  iiominc 
quemqiie  suo,  que  jc  desire  designer  chaettn  par  son 
nom,  Ovid.  Trist.  3,  4,  (>;.  Quisque  suos  patimur  Ma- 
nes,  cliacun  de  noits  souj/re  en  ses  mdnes  le  snpplice 
qiti  lui  convieiit,  Iirg.  jEii.  '1 ,  743.  Stiiim  quisquc 
tlagiiiuni  aliis  objeclan les ,  c/tacun  rejetant  sur  autrtii 
sa  lionte  persoiinclle,  Tac.  Hist.  2,  44,  —  Quisque, 
en  parl.  de  deux,  pour  titerqtie  :  Oscula  qnisque  SUae 
uiairi  properata  luleruDl,  Ovid.  Fast.  2 ,  7  i5.  Duas  ci- 
vitates  ex  una  faclas  :  suos  cuique  parti  inagistrattis, 
suas  lcges  esse,  cliacune  des  deux  cilcs  ent  ses  magis- 
trats,  scs  lois,  Liv.  2,  44.  —  Quisque,  comme  feminin 
poitr  qtueque,  comme  quis  (anter.  d  1'epoi/.  class.)  : 
Onines  meretrices,  ubi  quisque  habitant,  invenit, 
Plaut.  Pcen.  prol.  107.  Q110  quisque  pacto  hic  vilain 
veslrarum  exigat,  comment.  cltacune  de  voits passc  ici 
sa  vic,  Ter.  Hec.  2.  1,  19. 

]I)  metaplt.  potir  qtiicuiiqtie,  qui  qtte  ce  soil,  qucl- 
conqtie,  toul,  quel  qtie  (anter.  ct  posler.  a  1'epoq. 
class.)  :  Queinque  videritis  honiinein  in  nostris  legu- 
lis  extra  iintim  Palwstrionem ,  liuc  dcturhatute  in  via, 
quelipie  liomme  qite  vous  voyiez,  tottl  liomme  qite  voits 
verrez  sitr  nos  toits,  etc,  Plaitt.  Mil.  gl.  2,  2,  5.  Ce- 
tera  qiueque  vulumus  uli,  Graeca  mercatur  fide,  id. 
Asiu.  1,  3,  47.  At  tu ,  quisque  doles,  ainice  leclur, 
Ldis  parce  genis  rigare  marmor,  Sulou.  Ep.  4,11  in 
carm. 

quisque-quonique .  qu'«eque-quomque , 
quodque-quonique,  adj.,  arcliaiqtte  p.  qtiicuin- 
qtie,  queecuraqiie,  ete.  :  Tav.  legisl.  della  Gallia  Ci- 
salp.  d  De-Lama  edita,  init. 

quisquiliae,  aruiii,  f.  (forme  neutre  access. 
quisquilia,  orum,  Petron.  Sat.  75 ;  cf.  :  «  Quisquilia, 
<Dc06a),a,  »  Gloss.  Pltilox.) ,  [vraisemblablement  de 
quisque,  de  toute  espece,  de  toute  sorte],  tout  ce  qui 
est  mauvais  en  tout  genre,  decliet,  rebut,  lie,  scories, 
balayures,  effondriltes ;  brins  de  bois  morl,  feuil/es 
mortes,  etc.  :  «  Quisqtiiliae  dici  putautiir  quicquid  ex 
arboribus  minulis  surculorum foliortimve  cadit,  ••  Fest. 
p.  257,  ed.  Miill.;  cf.  :  «  Quisquilioe,  stipulae  immixlae 
surculis  et  foliis  aridis  :  stint  aulem  purgamenta  ter- 
raiuin,  »  Isid.  Orig.  17,  6  et  :  «  Quisquiliic,  C/cuoaXa, 
(jjpuyavtjflv  ^aTxai,  TiEpK^iijjiaTa,  »  G/oss.  P/iilox.  —  Au 
fig->  bagatelles,  sornettes  :  Qtiisquilias  volantes,  venli 
spolia,  raemuras:  i  mudo,  Ceectl.  dans  Fest.  I.  I.  Nugas 
marinas  ct  quisquilias  litorales  quaerere,  Appul.  Apol. 
p.  296  Elm. 

II)  metapli,,  en  parl.  dliommes,  cTanimattx  ott 
d'objets  matuais,  rebut,  lie  :  Oniilto  Numerium,  Ser- 
laninn,  /Llium.  quisquilias  seditionis  Cludiana;,  je  ne 
parle  pas  de  Numerius,  de  Serraniis ,  d '  F.litts,  ia  lie 
de  lajaction  clodiennc,  Cic.  Sest.  43.Deturba  te  saxo, 
homo  non  quisqttilioe ,  Nov.  dans  Fest.  p.  257  ,  ed. 
M11/I.  —  En  parl.  des  poissons,  fretin,  Apput.  Met. 
1,  p.  ni,  Elm.  Curicillum  est,  qttod  homines  facit  : 
cetera  quisquilia  omnia,  cest  le  ccctir  qui  fait  1'liommc, 
toitt  le  reste  est  moins  qtte  rien,  Pctron.  Sat.  75. 

quisquilium,  ii,  voy.  qtlisquiliae,  au  comm. 

quis-quis,  quaeque,  quodquod,  el  subslantivt  quic- 
quid  (quidqtiid)  quel  qiid  soit,  qni  qite  ce  soil,  qui- 
conqite,  toul  :  Hoslem  qtti  feiiet,  milii  erit  Carlhagi- 
niensis,  Quisquis  eril,  celiu  qtti  frappera  1'enncmi  sera 
/njiir  moi  Cartliaginois,  ntiel  qitil  soix,  E1111.  dans  Cic. 
Balb.  22.  Quisquis  homo  htic  veneril,  vapulabit,  qiti- 
conque  se  presenlera  ici,  recevra  des  coups,  Plaut. 
ttmp/i.  1,  1,  i53.  Quisquis  es,  quicquid  tihi  nomen 
csl,  senex,  17«/  qite  tti  sois,  quel  que  soit  ton  nom,  vieil- 
lard,  id.  Men.  5,  2,  60.  Qtiisquis  ille  esl  ,  qui  adesl  a 
milite,  id.  Psettd.  4,  1,  17.  Ouinia  niala  ingerebat, 
quemquam  aspexeral ,  itt.  Men.  5,1,17.  Qtiemqiiam 
hominem  attigeril,  id.  Truc.  5,  1,  17.  Hocego  iu  mari, 
qnicqtiid  inesl,  reperi,  j'ai  trotive  cela  dans  la  mcr, 
quetquen  soit  le  contentt,  id.  Rud.  4,  2,  20.  Sed  quic- 
quid  id  est,  jam  sciam  ,  quoi  que  ce  puisse  etre,  je  le 
saurai  bientdl,  id.  Men.  5,  2,  22.  Quidqnid  id  esl, 
limeo  Danaos  et  dona  ferentes,  quoi  quil  eti  soit, 
quelle  que  soil  cette  macliine,  Virg.  JEn.  2  ,  49.  Ef- 
lice,  qoidquid  Corpote  conligero,  ftilvum  vertalurin- 
auriim,  tout  ce  que  j'aurai  tonclic,  OviJ.  Met.  11, 
102.  Eslo  ut  hi  sint,  quiqui  inlegri  stint,  ct  sani,  Cic. 
Scst.  45.  Liberos  suos  quibusquibus  Romanis  manci- 
pio  dabant,  a  tont  Romain  sans  distinction,  Liv.  41, 
8.  Quoquo  consiliu  tecil,  fecit  cerle  suo,  dans  que/que 
dessein  quil  ait  agi,  it  a  certaiiiemcnt  agi  d'aprcs 
lui-meme,  Cic.  Rab.  Post.  8.  Cunlidu  adventutn  110- 
strum  illi ,  quuquu  tempere  fuerit ,  a<7u.evi<TT6v  fore, 
en  quelque  temps  quit  ait  lieu,  id.  Att.  g,  2.  Quoqtio 
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mudu  se  res  babcal,  dc  qnelqtie  maiiiere  qne  les  choses 
se  passenl,  id.  Fani.  1  ,  5.  Si  quid  a  qtioquo  eoruni , 
quos,  quas\c  ibi  hahthunt,  furttim  factuin  esse  dicetur, 
Vlp.  Dig.  47,  5,  1.  —  Avcc  te  plur.  dtt  verbc  :  Qtiis- 
qtiis  ubique,  viri ,  dociles  adverlilc  mentes,  Ovid.  A. 
Am.  1,  267.  Monstri  novitate  movcntur,  Quisquis 
adest,  narretque  roganl,  ct  tous  ccttx  qni  sont  presents, 
nl.  Mct.  12,  176.  Qtiisquis  amas,  scabiis  hoc  htisttim 
caedile  saxis,  Prop.  4,  5,  75.  Ttinc  procul  ahsitis,  quis- 
quis  colis  arte  capillos,  Tibttlt.  1,  7,  45.  —  Quisquis 
et  particul.  frcq.  qtiicqtiid  sttivi  dtt  geitit.  :  Deoruin 
quisquis  anticior  Afris,  Hor.  Od.  2,  t,  25.  Al  o  deo- 
riini  qtiicquid  in  cielo  regit,  tout  cc  qttily  a  dc  dieux 
gouvernant  au  cict,  tous  les  dieux,  id.  Epod.  5,  1. 
Per  qtiicquid  deorum  cst,  par  tous  tcs  dic.nx,  Liv.  2  i, 

9.  Quicquid  nialeflcis,  sceleris,  ciedis  crit,  propriuni 
td  Rosciorinn  e*se  dehehit,  Cic.  Rosc.  Am.  42.  — 
Qtiidquid  adverbialmt  :  Jam  provideb  aninio,  quic- 
quid  progredior,  in  vasliorem  rae  allitudinem  invehi, 
que,  ptus  favance,  ptus je  menfonce,  etc,  Liv.  3i,  1. 

|  Quicquid  ah  urbe  longius  proferitnl  arma,  mai;is 
magistpie  in  imhelles  genles  eus  prudire ,  id.  7,32. 
Ride,  quicquid  amas ,  Calo,  Catulluin,  i.  e.  quantum, 
ris,  tant  que  tu  votidras,  de  Catulte,  Caton,  ris  tout 
ton  soiil,  Catull.  56,  3.  Qtiicquid  ita  educali  liheri 
amare  videnlur,  11011  naturalis  ille  autor  est ,  sed  civi- 
lis  ,  Gell.  12,  1.  —  Quicquis,  att  jem.  comme  quis 
(antcr.  d  1'epoq.  ctass.)  :  Mtdier,  quisquis  es,  te  volu- 
inns,y<'mmc,  qiti  que  tu  sois,  Liv.  Andron.  dans  Non. 
197,  3i.  De  meme  :  Quisquis  tu  es,  mulier,  qua;  me 
insuelo  nuncupasti  nomine,  Pacuv.  ib.  33;  et :  Quteso 
igitur,  quistpiis  es,  mea  niulier,  Ccecil.  ib.  ii.  Conte- 
ris  tua  me  oratione ,  mtilier,  quisquis  es,  Plaut.  Cist. 

2,  3,  66.  Tibi  Deos  iratos  esse  uportet,  quisquis  es, 
quae  parentes  in  tam  angustum  tuos  locum  compege- 
ris,  id.  Rttd.  4,  4,  102. 

quisquisliltel,  quaaquelibet ,  quidquid- 
liliet,  adj .  =z  quivis,  qui  l'oit  vottdra ,  qui  que  ce 
soit  :  Quidquidlihet  dederis  pro  te,  vile  est,  SaCvian. 
Avar.,  3,  18  adfi.11. 

quitus,   Partic,  voy.  queo. 

qui-Yis,  quaevis  ,  quodvis  et  subslantivt  quidvis 
(en  dettx  mots  :  quodgenus  vis  propagahis,  Cat.  R.  R. 
52),  qui  votts  voudrez,  qui  qtte  ce  soit,  quiconqiie, 
quclconqiie,  lottt  :  Juppiter  11011  minus,  quam  vos- 
liuui  quivis,  formidat  nialum,  Jupiter  ne  redoute  pas 
moins  le  mal  que  qui  que  ce  soit  de  voits,  Plaut. 
Ampli.  prol.  27.  Qusevis  alia  mora,  id.  Mil.  gl.  4,  7, 

10.  Oninia  sunt  ejusmodi,  quivis  ul  perspicere  possil, 
iu  hac  causa  improbilatem  cum  veritate  contendere , 
tottt  est  de  telte  natttre  quc  le  premier  ventt  peut  re- 
coiuiaitrc  que  dans  cette  cause  la  mattvaise  foi  est  aux 
prises  avec  la  verite,  Cic.  Qttint.  27.  Ad  quemvis  nu- 
merum  ephrppiatorum  equitum  quamvis  pauci  adire 
atident,  si  pett  itombreitx  qttils  soient,  ils  osent  atta- 
qtter  tm  nombre  qiiclcorique  de  cavatiers  niontes  stir 
des  selles,  Cces.  li.  G.  4,  2.  Ex  iis  rebus  qua?vis  am- 
plilicaliones  nasci  possuul,  ccs  c/ioses  peitvent  doiiner 
lieu  d  toules  sortes  d' amplifications ,  Cic.  lnv.  1  ,  53. 
E  quibus  iiiins  avet  quavis  aspergere  cunctos,  Praeter 
euni,  qui  praebet  aquam,  i.  c.  tpiavis  ratione, par  toits 
les  moyens,  Hor.  Sat.  1,  4,  87.  —  Ab  qtiivis  (abl.) 
homine  beneficium  accipere  gatideas,  Ter.  Ad.  2,  3, 
1.  —  Joint  a  untis,  le  premicr  cenii,  1111  liomnie  qucl- 
conque  :  Si  lu  solus,  aut  quivis  unus,  cuni  gladio  iin- 
petum  in  me  fecisses,  Cic.  Ccecin.  22.  Qiiantnm  11011 
quivis  iinus  ex  poptilo,  sed  existimator  doctus  el  in- 
telligens  possit  cognoscere,  1111  afjaiblissement  dont 
pouvait  s'apercevoir,  11011  pas  te  premier  vemt,  mais 
1111  Jtige  ec/aire,  id.  Brut.  93.  —  Quidvis,  substantivt, 
tout  ce  quon  vetil,  tout  sans  exccplion  :  Dicere  hic 
quidvis  licet,  ici  on  pettt  toitt  dire,  Plaut.  Trttc.  4,  4, 
3i.  —  Avec  le  genit.  :  Quidvis  anni,  i.  e.,  ct  cliaque 
saison,  Cat.  R.  R.  17. 

qutvis-cumque,  quxviscumque,  quodviscumque, 
qtti  que  ce  soit,  quiconque,  quelconqite,  tottt  (poet.)  : 
Nec  repeutis  ilum  cujusviscumque  aniinanlum,  Lucr. 

3,  389.  Quoviscumqueloco  poteshunc  iinire  lihellum, 
en  tottt  lieu,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  Martial.  14, 
1. 

Quiza,  Mela,  1,6;  Ilin.  Ant.  i3  ;  avec  1'epit/tete 
de  Xenitana,  Plin.  5,  2 ;  vil/e  de  la  Matiretauia  Caisa- 
riensis,  entre  Portus  Maginis  et  Arsenaria. 

quo,  adv.  [propr.  abl.  de  qui].  —  I)  oit  (rare, 
mais  tres-class. )  :  Respondil,  se  nescire,  quo  loci  es- 
set,  il  repondil  qttil  ne  savait  poinl  oit  il  ctait,  Cic. 
Att.  8,  10.  "Visus  est  dicere,  quo  loci  illa  nasceretur, 
id.  Divin.  2,  66. 

B)  au  fig. —  1°)  d  cause  de  quoi ;  et  poitr  cela; 
par  consequent,  aussi :  Miscella  (uva),  qiiam  vecanl 
nigi  am,  multo  ante  coauitur  :  quo  prior  legenda,  mttrit 
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heattcoup  plus  tdt  :  aussi  doit-il  etre  clteilli  le  pre- 
niier,  Varr.  R.  /1.  t,  54.  Anseres  voraces  siinl  natura  : 
quo  lcinpeiaiidiiin  iis,  les  oies  sont  tellement  voraces 
quil  faut  moderer  lcur  avidite,  id.  ib.  3,  10.  Quo 
;eqiiior  stim  Pamphilo,  si,  ctc,  Ter.  Andr.  2,  5,  18. 
Quo  eliam  scripsit  :  Persium  non  curo  legere,  Lae- 
lium  Deciinum  volo,  c'est  pourqiioi  il aecrit  aussi,  etc, 
Cic.  Dc.  Or.  2,  6,  2  5. 

2°)  parce  que,  potir  que,  afin  qite  :  Non  edepol  quo 
te  impiidicam  crederem,  ce  nestpas  que  j'aie  jamais 
doute  de  votre  vertit,  Plaut.  Ampli.  3,  2,  32.  Quod 
scrihis,  non  quo  ipse  audieris,  sed  te  ipsum  pntare, 
me,  Cic.  Att.  10,  1.  Non  quo  libenler  male  audiani, 
sed  qtiia  cgo  causam  non  libenler  rclinquo,  non  que 
faime  plus  qiiitn  aittre  a  entendre  parler  mal  de  moi. 
mais  je  it'aime  pas  non  pltis  d  perdre  de  vtte  1'interet 
de  la  cattse,  id.  de  Or.  2,  75.  Neqtie  eo  nunc  dico, 
quo  quidquain  illtim  scnserim,  et  je  ne  dis  pas  cela  a 
presenl  parce  qtte  je  mc  suis  apercu  de  qqche  ;  et  sije 
dis  ccla,  ce  ifcst  pas  que,  elc,  Ter.  Hcant.  3,  2,  43. 
Non  pol,  quo  quemquam  plus  amem,  eo  feci,  sed,  id. 
E1111.  1,  2,  16. 

II)  oit,  avcc  mouvt  :  Dolia,  quo  vinaceus  condat, 
decem,  dix  tonneaux pour  mettre les  marcs,  Cal.  R.  R. 
10.  Quo,  quo ,  scelesti,  ruitis?  oit  courez-vous  ?  Hor. 
Epod.  7,  1.  Mulieres  in  eum  locum  conjecit,  quo 
exercitui  aditus  non  erat ,  cn  1111  lieu  011  1'armee  ne 
pouvnit  pcnctrer,  Ccvs.  /1.  G.  2,  16.  Non  longius  ho- 
stes  aberant,  quam  quo  telum  adjici  potesl,  les  enne- 
mis  n'etaient  guere  qttd  itne  portee  de  trait,  id.  ib. 
21.  Me  ad  cam  partem  provincia;  esse  venlurum,  quo 
te  velle  arbitrarer,  oit  je  penserais  qtte  lu  voudrais 
(qite  je  me  rendisse),  Cic  Fam.  3,  5. —  P.n  parl.  des 
pcrsonnes  :  Dabo  parasitum  inanem,  qno  recondas  re- 
liquias,  fe  te  donnerai  un  parasite  vitte,  oit  fourrer 
tes  restes,  Plattt.  Stic/i.  1,  3,  79.  Quo  illae  nubent?  d 
qtti  vont-ellcs  se  marierp  id.  Aut.  3,  5,  i3.  Quo  lu- 
beat,  nubant,  id.  ib.  qitelles  epottsent  qui  elles  vott- 
dront.  Honiinem  bealum  ,  quo  illae  pervenibunl  divi- 
tia?!  Iieureux  1'liommc  d  qui  viendroiit  ces  richesses, 
Pompon.  dans  Non.  5o8,  6.  Homo  apud  eos,  quo  se 
contulit,  graliosus,  anpres  de  qui  il  s'est  rendti,  Cic. 
Verr.  2,  .',,  18.  Avec  le  geuit.  :  Non  hercle,  tpio  hinc 
ntinc  genlium  aufugiam,  scio,/e  ne  sais,  en  verite,  oit 
mc  rcfngier,  Ptaut.  Bacch.  4,7,  33.  Ne  hodie  qui- 
detn  scire  videmini,  quo  amenti;e  progressi  silis,  iits- 
qiioit  vous  avez  pousse  la  demencc,  l.iv.  28,  27.  — 
2U)  indefin.,  qitetqtte  part,  en  qtielque.  endroit  :  Si  quo 
lu  me  ire  vis,  operam  dabo,  si  tu  veux  qne  faille 
qttetqite  part,  Plaut.  Aul.  2,  4,  5.  Si  quando  Romam 
aliove  quo  milterent  legates,  s'ils  envoyaient  dcs  de- 
ptites  d  Rome  ou  en  que/qiie  anlre  lieu,  Liv.  38 ,  3u. 
Si  quu  erat  Iongius  prodeundum,  s'it  Jaltait  aller  ttn 
peu  plus  loin,  Ca?s.  B.  G.  2,  48.  Ipse  ne  quo  inci- 
derem,  reverti  Formias,  Cic.  Att.  8,  3.  —  B)  att  fig., 
dans  qttel  but,  d  quel/e  Jin  ;  pourqitoi  :  Quid  hoc  ho- 
mine  faeias?  aut  quo  civem  iiiipoiiunum,  aut  quo  po- 
tius  ho^tem  tam  sceleratuin  reserves?  <i  quetle  fin 
eonserverais  ttt  ce  ciloyeu  datigereux  ou  pltttdt  un 
ennemi  si  criminel ?  Cic.  Sest.  i3.  Primum  qno  tan- 
tam  pecuniam  ?  deindc  quamobrem  censores  ad  sla- 
tuani  tibi  conleiebant  ?  d' abord  pottrquoi  une  si  foi le 
somme  ?  id.  Verr.  2,  2,55.  Dixit  profeclo,  quo  \ellet 
aiiriim,  pourquoi  il  votttait  defor,  id.  Cozt.  21.  Nes- 
cis,  quo  valeat  nunius,  quem  praebeat  usum  ?  lu  ne 
sais  donc  pas  ce  que  vattl  1111  ectt  ?  d  quoi  il  sert  ? 
Hor.  Sat.  1,  1,  73.  Quo  mihi  forttinam,  si  non  conce- 
ditur  uli  ?  d  quoi  bon  la  fortune,  si  je  ne  puis  eu  jottir  ? 
Hor.  Ep.  1,  5,  12.  Marlis  vero  signuin  quo  mihi  pacis 
auctori?  Cic.  Fam.  7,  23.  Quo  tibi  formosam,  si  noit 
nisi  casta  placehat ?  pour  quoi  1'avoir  cltoisie  belle  (ta 
fcmme)    si  tu    la  vottlais    vertueitse?   Ovid.  Am.   3, 

4,  4». 

2°)  metaplt.,  afi.11  qtte,  pottr  qtte  :  Neve  amhilionis 
causa  extrudantur  foras,  Quo  deteriores  anteponantur 
bonis ,  pour  qtte  les  moins  bons  soicnt  prejeres  aur 
meilleurs,  P/atit,  Pozn.  prol.  38.  Hanc  simulant  pa- 
rere,  quo  Chremetem  ahsterreant,  pour  ejfrayer  Chre- 
mes,  Ter.  Andr.  3,  1,  14.  Id  adjuta  me ,  quo  id  (iat 
facilius,  aide-moi  poitr  que  cela  sefasse  plus  atsenient, 
id.  Eun.  1,  2,  70.  Sed  quo  mare  finiat  iram ,  Acce- 
dant,  quaeso,  fac  tua  vota  meis,  Ovid.  Hcr.  18,  2o3. 
Fraus  mea  quid  peliit,  nisi  quo  tibi  jtingerer  uni  ?  id. 
il>.  20,  23.  —  De  meme,  quo  ne  pour  ut  ne  :  Sed  eo 
vidisti  mullum,  qttod  prsefinisti,  <pio  ne  pluris  eme- 
tem,  en  mefixant  d'avance  le  prix  qtte  je  ne  devais 
pas  depasser,  Cic.  Fam.  7,  2.  Caulum  erat  ,  qtio  ne 
plus  auri  et  atgenli  lacli,  quo  ne  plus  signati  aigenti 
et  aeris  domi   liaheremus,  Liv.  34,  9. 

quo-ad  (cn  une  syllabe  :  Quoad  licet  et  polis  es 
KMierirc  inolentis  olivi,  Lttcr.   a,  849;  de  meme,  Hor, 
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Sal.  2,  3,  gi),forme  aceess.  QVAAI),  luscr.  «/>.  Fa- 
brett.p.  f>4  i  ,  u"  .'$57;  cf.  Cardiu.  DipLp.  22,  //"  3o 
<•<•  no/i  33;  <•/  Cavedon.  Mairn.  Moden.p.  243),  y/w- 
<;»(  j  (i  quaiid?  combien  de  temps?  —  I)  au  propre 
(rare  en  ce  sens)  :  Senein  quoad  exspeclatis  vestrum  ? 
Tcr.  Phorm.  1,  2,  98. 

II)  melaph.  —  A)  <7//<f.si  longtemps  qtte,  tant  qtie : 
Quousque,  inquiesi'  quoaJ  erit  iulcgruui,  erit  _  au- 
tem ,  usque  dum  ad  navem,  jtijques  d  quand?  direz- 
vous ;  jttsqiiaii  dernUr  moment  (tant  qw  la  chose 
sera  posstble);  01;  ce  dernier  momeni,  ce  sera 
mon  embarquement,  Cic.  Att.  i5,  2!.  Taindiu  autem 
vclle  debebis,  quoad  te,  quantum  proficias,  11011  ]  ■  ■  - 
nitebit,  et  m  devras  vouloir  tant  que  lu  nauras  pas 
u  te  plaindre  (/<•  lcs  progris ,  id.  Off.  t,  1.  —  2°) 
/tisqiid  cc  que,  jttsqifau  moment  oh  :  lYrnim  usqtie 
eo  retinuit,  quoad  renunciatuin  est  vicisse  Boeolios, 
it  laissa  le  fer  i/ans  la  blessurc  jusqifau  moment  oit 
011  titi  annonca  <////'  les  Beotiens  etaient  vainqueurs  : 
.V< ,».  Epam.  9.  Exercebatur  plurimum  currendo  et 
Itlctando  ad  eiim  fmem,  quoad  stans  complecti  possel 
atque  conlendere,  iil.  ib.  2.  Haclenus  exislimo,  con- 
solationem  recte  adhibitam  esse,  quoad  certior  fieres, 
Cic.  Fam.  4,  3. 

B  jttsqifa  quel  point,  jusquou  :  Videte  iniiic, 
(|uoad  fecerit  iler  aperlius,  quam  antea,  voycz  maiu- 
lenant  jusqua  quet  point  ses  inlrigues  prennent  iine 
allttre  moius  eqiiivoque,  Cic.  Agr.  1,  2.  Jus  civile 
eatenus  exercuerunt,  quoad  populum  praestare  volue- 
ruiil,  11/.  Leg.  1,  4.  —  2")  atttaiit  que,  jusqifau  degri 
oii  :  Jubeo  te  salvere  vouc  summa,  quoad  vires  valent, 
aulanl  qiie.  mes  forces  le  permeltent,  dc  toutes  mcs 
forces,  Platti.  As.  2,  2,  3o.  Est  niodus  tamen,  quoad 
pati  uxorem  oporlet,  il  y  a  cerlaines  choses  cependanl 
qit'iine  femme  doit  sttpportcr  (  un  degrejitsqtfoii  ttnc 
femme  doit  elre  pe(ieiite),  /'</.  Men.  5,  2,  19.  Verbo 
rum  inclinationes  seqoi  jubet,  quoad  patiatur  con- 
siietudo,  aulaiit  qtte  lc.  comporte  1'usage,  larr.  L.  /.. 
8,  1.  Cognitis,  quoad  possiint  al>  homine  ooghosci, 
honorum  et  malonim  finibus ,  aulaut  qiiil  cst  pos- 
sible  d  1'honimc  de  les  determiner,  Cic.  Ttisc.  4,  3S. 
—  Avec  le  ge'niftfe]us,  daus  la  locution  quoad  cjus 
facere  possum,  uutaiit  qtiil  m'est  possible  :  Tu  tamen 
velim  ni'  intermittas,  quoad  ejus  (facere)  poteris, 
scribere  ad  me,/e  voiulrais  que  lu  ne  cessasses  point 
de  mecrire,  attlanl  que  cela  Cest  possiblc,  id.  Att.  11, 
21.  Vides  provinciam  esse  habendam.  Si  eam,  quoad 
cjus  facere  polueris  quain  expe-ditissimam  milii  ira- 
dideris,  facilior  erit ,  id.  Fam.  3,  2.  Ut  quoad  ejus 
licri  possit,  praesentiaJ  tuae  desiderium  meo  labore  mi- 
nuatur,  attlant  qtte  possible,  id.  Invent.  2,  6.  Id  eos 
ut  prohiberet,  quoad  ejus  sine  hello  possel ,  praetori 
mandatum  esl,  autant  qttil  lc  pottrrait  sans  cn  venir 
d  /a  gtterre,  Liv.  3g,  45. 

2°)  quant  a,  relativement  a,  sous  le  rapporl  i/e, 
pourcequi  est  dc,  =  quodattinet  ad  (en  ce  sens  et  avec 
taccusatif,  il  ne  se  trottve  que.  postcr.  d  fipoq.  class.; 
encorc  lcs  ex£mples  suivants,  ainsi  qne  /c  passagc 
dc  Liv.  42,  6,  sont-ils  dottteiix)  :  H;ec  sigillatim  tri- 
plicia  esse  debent,  quoad  sexum,  multitiidinem,  ca- 
iiin,  Varr.  L.  L.  8,  i3.  Nec  interest ,  qtioad  feras 
hestias  et  volucres,  utrum  in  suo  quisque  1'uinlo  ca- 
pial,  an  in  alieno,  Gaj.  Dig.  41,  i,  3. 

quoail-usque  oit  separement  quoad  usque,  jus- 
ijti'a  cc  que  (aatcr.  a  1'epoq.  class.  et  poster.  a  Att- 
:  l  bi  quicquam  consistit ,  locus.  Ah  eo  praeco 
diciiui  locare,  quoadusque  i<l  emitur,  qiioad  in  aliquo 
consistil  prelium  ,  le  Ueu  cst  le  poini  oit  i'on  s^arrete  : 
de  la  le  mot  locare,  qm,  dans  les  ventes  pub/iques,  si- 
adjuger  ii  celui  tlout  fenchhre  11'csl  pat  cottsierle. 
luir.  /..  L.  5,  2.  Ac  ne  sic  quidcm  impcdire  rcm 
destihi,  quoadusque  manus equitum  1«.  necem  com- 
minata  est,  jusqtfa  cc  quiiiie  troupe  dc  chevaliers 
Romain  ■  mena^  a  </<■  lui  donner  la  mort,  Suet.  Cws.  14. 

quu-circa  (et  separemenl  :  quo,  bone,  circa, 
lloi.  Sut.  2,  6,  95.  — Ancienne  orlhoeraphe  QVO- 
QIRCA,  vuy.  la  lctlre  Q.),  conj.,  de  la,  cest  /wur- 
qtloi,  cn  conscquence,  doiic  t  rarc,  mais  (ris-class.  : 
Quocirca  capere  anle  dolis  cl  cingere  flamma  Regi 
naiii  meditor,  Vlrg.  'V.u.  i,  (>-  ;.  Quocirca  non  si 
111111  genere  discrepat,  sed  si,  ctc,  Varr.  /.. 
/■■  9.  •>()•  Quocirca  bem  apud  majores  nostros  sena- 
1 11  -.  decrevit ,  ut,  elc.,  Cic.    Divin.   1,  \i. 

qiiri-rujiiqiif  1 111  tmise  :  Quo  iio->  ctimque  fen 

Hiir.  o,l,   1,  7,   25.  Quo  res  cumquc  cadent,  / /V.  . 

/'.«.    •,  ■■< .<, )  uilv.,  partout  1111 ,  en  quelque  licu  que, 

noiii  •    iii  t-clasi.)  :  Quocumque  vcncrint,  hanc 

<l<i  rem  praesidio  speranl  fiituram,  Cic.  Verr,  2,  5 , 

''<'■>.  Oculi,  quocumque  inciderinl,  veterem  consuetu- 

dinem  fori  requirunt,   ven  qttelqiie  point,  dc  quelqiic 

<ili  qut  lc:  regards  te  porlenl,  «/.   Mib,  c.  Ire,  pedes 


quocumquc  fercnt ,  quocumque  p«-i  undas  Notiu  vo- 
cabit ,  partout  <<"  met  />ia/s  me  poiteront,  Hor.  Epod. 
iii,  31.  Oralio  ilo  flexibilit,  11I  seqmUur  quocumque 
lorqueas ,  Cic,  Or.  16.  Qiiocumque  me  verto,  argu- 
iiiciii<i  seneclulis  mese  wdeo,  </<■  qitelque  cdte  que  je 
nie  louriie,  Sencc.  /'.'/'.  12. 

1.  quoil,  cniij.  \11cc.  res/i.  i/c  qui  ].  —  I)  de  ce 
que,  quc  :  Gum  tihi  agam  gratias  quod  me  vivere 
coegisti,  (/(■(<■  </<«■  /((  m'iis  forccdc  vivre,  Cic.  Att. 
!,  i.  Miraii  CatO  se  aicli.it  ,  quod  non  riderel  Ikiiiis- 
pex,  haruspicem  cum  vidisset,  Caton  disait  qtCil  s'i- 
tonnait  qtiiin  arus/iice  11'cclatdl  /ias  dc  rirc  cu  en 
regardanl  un  autre,  id.  Divin.  2,  2.4.  lloc  me  ipse 
consolabar,  quodnon  duhitaham,  /'</.  Att.  1,  17.  Fe- 
cisti  milii  pergratum,  quod  Serapionis  lihrum  ad  me 

niKisti,  ttt   inas  /uit   grtiuil  /iluisir  cn   ni 'rnvnyant  lc 

livre  d'c  Serapion,  nl.  ib.  2,  '(.  Propter  hanc  causam, 
tpiod  Leontini  non  sane  nie  iimlliim  adjuverunt,  id. 
I'crr.  2,  3,  4<>. 

II)  pottr  qttc,  potirquoi  :  In  viam  quod  lc  des  hoc 
lempore,  nilill  csl,  il  n'y  a  /as  tlc  raison  pour  qtte 
Itt  lc  ntctles  c/i  rotttc  cu  ce  momcnt, '  Ctc.  Fniu.  14, 
12.  Ne  cansie  quid  sit ,  quod  te  quisquam  quari- 
lcl,  pour  qtfon  n'ail  pas  ii  fen  demander  (i/ti  fetl  , 
Plaui.  Aul.  1,  2,  14.  Male  inciuo,  ne  Philumenae 
magis  moihiis  aggravescat.  QuoJ  le,  /Esculapi,  el  te, 
Silns,  ne  quid  sil  liujns,  ot'0,  je  crains  fort  que  la 
maladie  de  Philomene  m-  s'aggrave.  Cest  pourquoi, 
ie  tc  prie,  F.sculapc,  et  toi,  Sante,  qtiiliicn  soil  rit  </, 
Ter.  l/ec.   1,  2,  2. 

III)  qitant  d,  potir  ce  qui  cst  dc  :  Quod  quispiam 
ignem  quaerat,  extingui  volo,  necausae  quid  sit,  quod 
le  quisquam  quaerilet,  quant  a  ln  possihilitc  qtie  qitel- 
1/it'tti;  vienne  demander  du  fcu,  Plaut.  Aul.  1,  2, 
i  !.  Quod  ille  gallinara,  aul  columham  sc  scctari,  aut 
simiam  dicat,  disperistis,  ni  usque  ad  mortem  male 
mulcassitis,  /'</.  Mil.  gl.  2,  2,  7.  Quod  sciihis,  te,  si 
velim,  ad  me  venturam;  ego  vero  le  istic  esse  volo, 
t/uaiit  a  ce  quc  lit  niecris,  qtic  Itt  viendras,  ctc,  Cic. 
Fam.    14,  3. 

IV)  quoique,  bien  quc,  lors  mcme.  que  :  Miles,  cdico 
libi  :  si  te  in  platea  offendero  liac  posl  unqiiam, 
quoil  dicas  mihi,  alium  quaerebam,  iter  hachahui,  pe- 
riisli ,  soldat,  je.  te  previcns  ;  sije  te  rencontre  encore 
sur  cette  place,  tu  auras  beatt  me  dire  :  «  Jc  chercliais 
qqn,  fai  passe  par  ici ,  »  cest  faildc  toi,  Ter.  Eiin. 
5,  8,  33.  Q110J  11011  Taenariis  domus  esl  mihi  fulla 
coluninis,  Prop.  3,  1,  49.  Quod  sim  ligncus,  ut  vides, 
Piendam  lc  lamen  ,  fai  bcau  titre  de  bois,  qttoiqiie 
je  snis  de  bois,  Attct.  Priap.  6. 

V)  relalivcmcnt  au  temps,  depuis  que  :  Jani  diu  cst, 
quod  viclum  11011  datis,  voilii  longtemps,  i/uc  votts  ne 
me  donnez  point  a  manger,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  146. 

VI)  apres  facere  et  facile  est,  pour  u  I,  qttc  de  : 
Facile  est,  quod  haheaut  eonservam  in  villa ,  il  est 
facile  (att  pdtrc)  de  trouver  sur  le  fonds  meme  une 
compagnc,  Farr.  R.  R.  2,  10.  Utinam  dii  immortalcs 
fecissent,  quod  ca  lex  etiam  populo  R.  esset  consli- 
tula  ,  Vitr.  preef.  10. 

VII)  joint  a  daitlres  conjoiictions,  quod  sert  qfois 
uniquement  a  lier  les  phrases  (tres-frcq.  en  ce  scns)  : 
Quod  si  quis  illoruin  legat  facta,  paria  horum  cogno- 
scat ,  quc  si  qqn,  c.-d-d.  si  qqn,  si  l'on,  elc,  Ncp. 
Eiini.  8.  Quod  si  te  fors  Afris  praefecisset,  lamen,  que 
si  le  sort,  si  lc  sort  feiit  mis  d  la  tete  des  Africains, 
Cic  Qu.  Fr.  1,  1,  9.  Quod  si  in  mediocri  slatu  prce- 
dicalionis  nostrae  rcs  essent,  nihil  ahs  te  exiiniiiin  pos- 
tularetur  :  miiic  vcro ,  /'//.  ib.  14.  Quod  nisi  domi  ci- 
vium  siioruni  invidia  debilitatus  esset,Romanosvideliu 
supciarc  potuisse,  s'il  11'ciit  /ms  etc  minc  dans  sa  pa- 
trie  par  fcnvic  de  scs  conciloyens,  il  aurait  ptt  vaincre 
lcs  Romains,  Ncp.  Haim.  1.  Quod  utinain  niiinis 
vitas  cupidi  fuissemus!  cerle  nihil  in  vila  inali  vidis- 
scnins  ,  p/ftt  d  dieu  que  notis  ifeitssions  />a<  lattt  tcnn 
d  la  vie,  Cic.  Fam.  14,  4.  Quud  ne  longiorc  exordio 
lcgeiiicin  f.iiigiinus,  unum  quasi  exempltimsubjiciemus, 
Colum.  5,  11.  Quod  ubi  ille  intellexil,  id  agi,  11 1  filias 
sn.r  \i^  afferretur,  servos  suos  ad  se  vocat,  dcsqtiil  vit 

quil  s'agissait  defairc  ■violencc  a  sa  fillc,    Cic.  I  rrr. 

2,  1,  26.  Qudd  cum  esset  animadversum,  conjunctam 
esseflumini,  prolimis, quand 011  se  fttlapercu  qtte,  ctc, 
('■!■.  /:.  ('.  1,  63.  Quod  ut  hanc  quoque  curam  dc- 
terminemus,  justum  cst  singulas  vchcs  limi  denario 
irc,  Pliu.  iS,  23,  53.  Peccassc  se  non  anguntur, 
objurgari  rnolesle  ferunl  :  quod  conlra  oportebal  de- 
licto  dolere,  correclione  gaudere,  quaiid  uu  contraire 
fattt  eti  ■  /  '■  Ite  </c  /</  fattte  et  content  tlc  /a  correc- 
lidn,  Cic,  l.ul.  24.  Nain  si  quid  mortale  e  cunciis 
parlihus  essel  ,  l'.\  oculis  res  quaeque  repeute  periret : 
Quod  mmc,  seterno  qua  constal  semine  quseque,  lat- 
,/,•  1  ,/■<'.<  .  .'.   <«/,  Lticr.  1 ,  217. 


OIOM 

\\lf  avec  /rs   verbet  </«<  tignifient  din 
fairt  lavoir,    demontrer,   m  un   vtot  aves  lct    ■■ 
comprit    suus  la    denominalioii  <■/<•  M-il<a     teutieudi 
el  <lc<  larandi,  />//  mei  soweni  quod  an  /<<«  dt  1'tnfin. 
prccede  dt   1'accusatif ;  Sciojam,  filius  qnod  amel 
meui  islauc  iik  i<  tiiccm, /e  >o/,  ,/,/u  qur  ///«//  fi/s  11111,, 

celle  eourlisaae,  Plaut,  Asin.  1,  1.  J7.  Qnod  honum 
sii  illorum  liieras  inspicere,  non  perdi»cerei  rineara, 
/■  diimontrtrai  qtiil  ett  bon  de  prendre  une  ttinture 
dt  leui  letlrei  det  lctircs  grecqurs  ,,  mait  //«//  de  tet 
approfondir,  Calon  il,ms  Pim.  «<,,  1,7.  Reeordattu 
quondam  supcr  coenam^  quod  nihil  cuiquani  lolo 
die  prsestiliiset ,  te  rappelant...  qtfil  navait  failde 
bien  dpersonnede  totile  lajournee,  Sttel.  Tit.  8.  He» 
ciedii,  quod  hruma  rosa,  innoxia  lervel ,  Ctaudian. 
Rapt.Pros.  i,  22'i.  Aliqui  wmen  ejiis  non  obrmml, 
opinantes,  quod  anulla  ove  langalur,  penianl  quau- 
cttne  brebu  //'>  touclte,  Pall.  >,  24.  Rcm  miram  de 
ocimo Martialis  affirmat,  ipiod  roodo  inirpureot,  modo 
albos  lloies  pariat,  /'//.  5,  >.  Sufficil  roulieri  notum 
facere,  quod  sil  pra;gnans,  de  faire  connaitre  i/iielle 
esl  grosse,  Ulp.  Di^.  25,  3,  1.  —  Surlout  precedede 
illud  :  VidcnJiim  illud,  <pioJ,  ^i  onulentum  fortuna- 
tumque  defenderis,  in  illo  11110  inanel  -raiia,  il  jata 

attsst  consiilirer  ceci,  qtie  si  1  /<</>  /  encz  cu  aide  d  un 
homine  richc  el  puissanl,  lui  seul  vous  en  suii  ere, 
Cic.  Off.  2,  20.  Illtid  inlhi  occiuiil,  ((iiod  intei  \ 
l.ilioncin  et  noniinis  dclalioncui  uxor  a  Dolahella 
discessil,ye  me  rappel/e  que,  elc,  Ccel.  ad.  Cic.  Fam. 
8.   7- 

2.  QVOD,  aulre  orthographe  potn '•  quot ,  voy.  aj 
mot. 

quoilam-mii«lf>  (011  separement  quodam  modo, 
ndc.  [quidam  modus],  jusqud  un  certain  poiut,  cu 
quelque  facon ,  mdniere  011  sorle  (  tres-class.)  : 
Quodammodo  latebat ,  cum  tamen  per  eum  unum 
gererentur  omnia,  il  elait  eu  quelqite  sorle  cache,  bicn 
que  cependant  tottl  se  fit  par  lui  seitl,  i\ep,  F.um.  7. 
Voce,  inotu  ,  forma  eliam  maguifica  et  generosa  ipio- 
damniodo,  Cic  /Jrut.  75.  Vocem  recipiunt,  et  quai 
quodam  modo  colligunt,  id.  Dc  Or.  1,  59. 

Quoil-seiucl-arripTiIes,  is,  m.  [quod-seroel- 
arripio],  Ceqtiiinefoisilaprisdes,  nom  plaisanl  forgc 
par  P/aitlc,  Pcrs.  4,  6,  22. 

quo-lihet,  adv.  [  qtiilibet  ],  partout  oit  i'on  vou- 
dra,  oit  fon  vetit,  daus  1111  liett  qiielconqite  (poet. ) : 
Manus  l  ua  gubernaculum  contorqiiel  quolihet,  l.ucr. 
4,  902.  Kx  his  me  jubcat  quolibet  ire  locis ,  Ovid. 
Trist.  3,  8,  22. 

quom,  voy.  quum,  au  comm. 

quoininus,  vo)  .  ininus  au  mol  parvus,  a. 

q  110-moilo  011  separement  quo  modo  (en  tmesc,  quo 
tu  me  modo  voles  esse  ,  Plaut.  Cisl.  1,  1,  48),  adv., 
de  la  maniere  qtic,  comme,  comment.  —  1/  dans  ttne 
inici rogation  :  Primuni  edictum  audile  :  quanlum 
decumanus  edidisset,  ut  tantum  arator  dare  cogeretur. 
Quomodo  ?  quantum  poposcerit  Apronius,  dalo,  com- 
tnenl?  il  faudra  donuer  lout  ce  qtf  Aprouius  deman- 
(/<;•</,  Cic.  Verr.  2,  3,  10.  M;ecenas  qiiomodo  tcciun  .' 
et  Mecene  ?   comment    elcs-votts  ensembie,  Hm:  Sat. 

1,  9,  43.  —  B)  daus  lcs  cxclamations  admiralives  : 
Quomodo  se  venJitant  Caesari!  Cic.  Alt.  8,  16.  Quo- 
modo  mortem  filii  tuht !  comme  il  a  supporte  la  mort 
de  son  fils  !  id.  Lail.  2 . 

II)  comme  relatif :  Non  meminisse  nos  ralus,  <pio- 
modo  trecentos  Philippos  villico  dederis,  quos  defer- 
ret,  votis  croyez  que  nous  nc  nous  soitvenons  pus  com- 
menl  votis  avez  c/otine  d  votre  fermier  3oo  philippes 
pottr  lcs  porter,  etc,  Plaut.  Pocn.  3,  1,  54.  HSBC  nc- 
gotia  quoinodo  se  haheanl ,  ne  epistola  quidem  nai- 
rarc  audeo,  qtiant  d  la  inanicre  t/out  ,e>  uffuins  ront, 
je  ifose  />as   ficrirc  miiiic  i/uus  iinc  lctttc,   Cic.  Fam. 

2,  5.  Quomodo  hoinines  noJi  iuepti  loquunttir,  /'</.  ib. 
7,  5.  Quomodo  iiunc  se  istorum  artes  habent,  per- 
timescenda  est  mullitudo  causarura,  </<•  la  maniere 
dont  sont  conciics  leurs  doclrines,  il  faudra  rcculer 
dcvanl  la  miiltiludc  des  causcs,  iil.  De  Qr.  2,  32.  — 
En  correlation  avec  sic,  comme,  ile  iniiiie  que  :  El 
quo  modo  hoc  esl  consequens  illi,  sic  illud  huic,  ("tc. 
Tusc.   5,  7. 

quomoilo-cumque,  Q<;/c.,  de  quelqiie  maiiKic 
i/tic  ( (res-class.  )  :  Quoniodociiniqiie  dicitiu,  intelligi 
tamen,quid  dicatur,  potest,  de  que/que  maniire  que 

ctlu  soit  tlit,  011  conipretid  loiijours  ce  qui  est  dit,  Cic. 
Fin.  5,  11.  —  II)  metaph.,  de  toute  facon,  de  loute 
maniere,  (cint  bicti  qtte  mal,  bicn  011  mal  :  Scd  lamen 
quomodocumque  ,  qtiamquain  suinus  pauperculi,  esl 
iloiin  ipiod  edimus,  Platit,  Pim.  3,  1,  33.  Expediebal 
cigo  quasi  tegrae  sauciajque  reipublica:  requujscere 
quomodocumque,  ne  vulnera  curatione  ipsa  rcscin- 
derentur,  Flor.  3,  2.3. 


QUON 

quomotlo-libet ,  adv.,  de  quelque  maniire  que 
ilaii/i.  ecclis.)  :  Qni  quomedolibel  vixerint,  in  qua 
cttmque  bcresi  velimpietale  fuerint,  August.  Cic.  D. 
1 1,  i;i- 

quoiuoilo-nam  ,  adv.,  comment  donc?  (tris- 
class.)  :  Quowodouaiu ,  mi  frater,  de  uoslris  versibus 
Csesar?  Ctc.  Qit.  Fr.  »,  16, fin. 

quo-uam  ,  tah,  —  I)  oii  ilonc  (tres-class.)  :  Quo 
tu  le  agis?   Cliar.  Quouam  ,  nisi  donuiin  ?  oit  vas-ttt? 

Oit  irais-je  donc,  sinon  d  la  maison  ?  Plaut.  Trin. 

4,  3,  71.  Cogito,  quonam  ego  illuni  currani  qiuerila- 
tiun  ,  je  songe  commcnt  jc  courrai  lc  clterclter,  id, 
Merc.  5,  2,  i6.  Eam  si  nnnc  sequor,  quonani  ?  Cic. 
.4tl.  8,  3.  Quonam  liaec  omuia,  nisi  ad  suam  perni- 
ciem  pertinere?  ii  quoi  tend  tout  cela,  si  ce  u'est  d 
sa  perte  ?  Cces.  B.  C.  1,  9.  —  II)  jutquoit  ?  jttsqua 
quand?  Quaero,  quid  et  quantum,  et  quouam  usque 
id  fieri  debuil,  ye  le  demaitde  :  en  quoi,  dans  quelle 
mesitre,  etjusqtt'it  qttel  poiut  cela  a-t-il  ptt  sejaire? 

Geti.  i,3. 

quomlaiu  (il  est  ecrit  CONDAM ,  Inscr.  a/>. 
Reines.  p.  543),  adv.  [quum-dain  ] ,  a  une  cerlainc 
ipoqtte,  un  jour,  u/ie  fois,  autrefois,  jadis  :  Verum 
lempestas,  meuiini,  quondam  fuit,  cum  inter  nos  sor- 
dereimis  unus  alteri ,  mais,  je  m'en  sottviens,  il  ful 
itn  tcinps  oit  nous  ne  faisions  pas  tant  d'attention  1'un 
,'t /'atitre,  Platit.  Trtic.  2,  4,  29.  Olim  isti  fuit  generi 
quoudam  qiueslus  apud  seclum  prius,  citait  bon  pour 
tes  parasites  du  vieux  tenips,  de  Vautre  siecle,  Ttr. 
E1111.  1,  .',  i5.  Juvenis  quondam,  iiunc  feinina,  Coe- 
neus,  Cinie,  jeune  hommeautrefois,  mainlenantfemme, 
l'irg.  6,  44S.  Mirattir  molem  yEneas,  magaliaqumidam, 
id.  ib.  1,  421.  r^j  parentales  deseruere  dies,  Ovid. 
Fast.  1,  547.  Cujus  illa  quondaiu  socrus,  paulo  anle 
uxor  fuisset,  Cic.  Clttcnt.  06.  Populus  Ilomaims,  cjni 
quondaui  in  hostes  lenissimus  exislimabaliir,  lioc  lein- 
pore  domeslica  crudelitate  laborat,  le  pettple  romain, 
1/111  utitrefois  passait  pour  si  c/ement  envcrs  ses  ennc  ■ 
mis,  aiijourtl '  luti,  etc.,  id.  Rosc.  Am.  53.  —  En  parl. 
de  personnes  mortes  depuis  longtemps,  fen,  difimt,  ci- 
devant ;  de  son  vivant :  LOCVS  AD  STATVAM  PO- 
NENDAM  OPTIMtf,  MEMORIiE  VIRO  QVOND. 
-ELII,  etc,  Iuscr.  Grut.  38g,  8.  Valeriani  qiiondam 
centurionis  lcslamentum,  Cod.  Jitstiu.  6,  21,  3.  Ma- 
tris  Iii32  quondam  mancipia,  id.  7,  33,  8. 

II)  mitaph.  —  A)  a  de  certaines  ipoqttes,  qttelqtte- 
fois,  parfois  :  Quid,  cum  saspe  lapidum  ,  sangiiinis 
nonniimcpiain  ,  terne  ititerduni,  quondam  etiam  lactis 
imber  ellluxit?  n'a  t-011  pas  vtt  souvcnt  tomber  des 
plnies  de  picrres,  quelqucfois  de  sang,  de  tcmps  cn 
tcmps  de  terre,  et  paifois  meme  de  lait  ?  Cic.  Divin.  1, 
43.  Quondam  cilhara  tacentem  Suscitat  Musain,  ne- 
que  seuiper  arcum  Tendit  Apollo,  parfois  Apollon, 
prenanl  la  lyre,  riveille  la  Muse  silencieuse  ;  son  arc 
licst  pas  toitjoitrs  tendti,  Hor.  Od.  2,  io,  28.  Quon- 
dam  eliam  victis  redit  in  priecordin  virlus,  Vtrg.  /En. 
2,  367.  Adversi  rupto  ceu  quondain  turbiue  venti , 
-onfligiiiit,  id.  ibid.  2,416. 

B )  cn  parl.  dc  l'  avenir,  itn  jottr,  quelque  jotir 
[poet.)  :  Hic  tamen  ad  melius  poterit  Iranscuirere 
quondam  ,  Hor.  Sat.  2,  2,  82.  Nee  Romula  quondam 
Ullosetanlumtelliisjactabitalumno,  Virg.  /£n.6,  877. 

qudn-iam  ,  adv.  [quum-jain  | ,  pitisqtte,  parce 
que  ;  apres  que  :  «  Quoniam  signilicat  11011  soliun  id 
quod  quia,  sed  eliam  id  quod  Giaciun  iiml,  iiliiusque 
sigiiificationem  oblinet,  u  quoniam  ne  signifie pas  seti- 
lement  la  meme  cltose  qttc  quia  (parceque) ;  il  a  attssi  le 
sensde  postquam  (aprcs  qtte  ) ;  sans  doate parceque  cliez 
tes  Grecs  iizii  a  ces  deux  signiftcatious,  Fesl.  p.  261, 
ed.  Mull.  Quid  iiiinc?  quoniam  ambo,  ut  esl  libitum, 
nos  delusislis,  dalisne  argenliim  ?  voyons?  aprcs  votts 
etre,  bien  a  votre  aise,  moqttes  de  nous  deux,  notts 
donnez-vous  de  1'argenl?  Plattt,  Asin.  3,  3,  121;  de 
meme  id.  Aid.  prol.  9.  —  De  suis  privaliin  rebus  ab 
eo  pelere  coeperunt,  quoniam  civitali  consulere  non 
possent ,  pnisquils  ne  pottvaient  s'occuper  de  l"mtciet 
public,  Cces.  li.  G.  5,  3.  Quain  me  Btultitiam  fquo- 
niam  nou  est  genus  unuin)  Insanire  putas?  de  qitelle 
fo/ie  (puisqii'il  y  en  a  plttsiettrs  especes  )  penses-tu  qtie 
jc  sois  atteint?  Hor.  Sat.  2,  3,  3oi.  In  eo  ipso,  in 
quo  nibil  potest  esse  nimium  ,  quoniam  ita  tu  vis, 
nimiiim  nie  gratum  esse  concedstm,  puisqne  tu  le  veux 
atnsi,  Cic.  P/unc.  33.  Quapropler,  quoniam  res  in  id 
discrimen  adducta  est,  aliquando  patrium  aninuim  \ir- 
lutemque  capiamus, puisque  les  cltoses  en  sont  venttes 
a  cc  point  que,  etc.,  reprenom  enfin  le  courage  et  la 
verltide  nos  peres,  id.  Pltil.  3,  11.  ~  suaves  miscetis 
odores,  Virg.  Ecl.  2,  55.  Alii  ex  nullo  minus  apibus 
relinquunt,  quoniam  niagna  sequatur  ubertas,  P/in. 
11,  14,  14,  et  de  rncme  avec  /e  subjoiictif,  Nep.  Mill. 
7;  id.  Eum.  g. 
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t;:<t  -v  i;i  iii  .  ndv.  [  qui)  ],  i/tn dqitc  part,  ItimpOlte 
oii,  tlans  ime  dircclion  ijne/coiiqtic  (poct.)  :  JNe  Ibl  le 
ad  nieremlain  quopiain  devorteris,  Plattt.  Most.  4,  2, 
5o.  Iturane,  Tbais ,  quopiam  es?  Ter.  F.un.  3,2,  g. 

quo-quam,  adv,,  vers  un  lien  qttelconque,  qnel- 
que  part  (rare,  mais  tres-class.)  :  Ut  banc  ne  quo- 
ipiain  initteret,  nisi  ad  se  ,  P/aut.  Asin.  3,  3,  45.  Ne- 
que  se  qiioquam  movit  ex  Ihhe,  il  n'a pas  mis  le pied 
liors  de  la  villc,  i\cp.  Att.  7.  O  Verrea  pra:clara , 
quoquaiu  si  accessisti,  quo  11011  attuleris  tecum  istum 
dieni !  6  admirables  VerreesJ  (jetcs  cn  1'ltonnettr  de 
Verris).  F.n  quelpays  elcs-voits  aili  oit  vous  u'ayez 
pit  les  etablir?  Cic.  tcrr.  2,  2,  21.  —  *  II)  pottr  in 
aliquam  rem  ,  eu  quelque  cltose,  en  tinc  chose  quclcon- 
qttc  :  neque  quoquam  posse  resolvi ,  Lucr.  1,  io53. 

1.  quoque,  conj.,  aussi  ;  se  placc  apri-s  un  oupltt- 
sieitrs  mots  :  Qua  de  eausa  Helvetii  quoqtie  reliquos 
Gallos  virlute  pracedimt  ,  c'est  pourquoi  les  Helve- 
tiens  aussi  /' emporlcnt  en  conrage  sur  les  aittrcs  Gau- 
lois,  Cas.U.  G.  1,  1.  Me  scilicet  maxime,  sed  proxinie 
illuin  quoque  fefellissem ,  je  me  trompais  le  prcmier, 
mais  jc  le  trompais  aussi,  Cic.  liab.  Posl.  12.  Patri;e 
quis  exsul  Se  quoque  fugit?  qiti,  cn  fityant  sa  patrie, 
sefttit  aussi  Itti-meme  ?  Hor.  Od .  2,  iti,  20.  Non  so- 
phislas  soluin,  sed  philosophi  quoque,  Gell.  17,  12.  — 
Par  pleonasme  avec  el,  etiam  :  Quin  mihi  quoque 
ctiam  est  ad  portum  negolitim,  moi  attssi,  j'ai  affaire 
au  port,  Platit.  Merc.  2,  2,  56;  dc  meme  id.  Pers.  4, 
9,  7.  Ego  pol  qnoque  etiam  liinida  sum  ,  cl  mui  aussi 
]e  suis  timide,  Ter.  Hec.  5,  1,  8.  Est  itiam  quoquc  , 
uli  possit  coelum  omiie  manere ,  Lucr.  5,  5i8.  Sunt 
veio  et  fortuita  eoriim  ( leonuni  )  quoque  clemehtise 
exempla  ,  on  cite  d'enx  aussi  (des  lions)  des  exem- 
plcs  forlnits  de  clerncnce,  Plin.  8,  16,  21. 

II) ponr  quidem  :  Sese  ne  id  quoqtie,  quod  ttim 
suaderet,  lacluriini  esse,  qu'il  ne  ferait  pas  meme  ce 
quil  consei/iait,  Quadrig.  ap.  Gall.  17,  2. 

2.  quoque,   ctnnine  et  (|uo. 
QVOQVEVERSVS,  voy.  quoquoveisiis. 
quo-quo  ou  s cparcmeiit  qiio  quo,  adv.  [quisquis], 

en  que/t/ite  lieu  qtie  ,  partoul  oii,  avcc  mouvt  (  tres- 
elass.)  :  Quoqtio  ibo,.iiieciiin  erit,  partout  oii  j'irai , 
vit  t/ue  fad/e,  Plaut.  Attl.  3,  3,  r.  Quoquo  \enias,  oii 
que  ttt  viennes  :  id.  ib.  5,  3l.  Jampridem,  quoquo  pos- 
sel,  mitleret, partout oit  Upouvait(envoyer),  id.  Curc. 
5,  3,  22.  Quoquo  bic  spectabit,  eo  tu  speilalo  simul, 
regarde  partout  oit  il  regardera,  id.  Pseud.  3,  2,  69. 
Ita  quoquosese  vcrlerint  Stoici,  Cic.  Divin.  2,9.  — 
Avcc  /e  genit.  gentiuni  :  Qtioquo  hinc  abducta  est 
gentium,  en  quelqtic  lieu  du  monde  qttellc  ait  cte  em- 
inence,  Plaut.  Mcrc.  5,  2,  17. 

qiio-quo-motlo  011  scparcmcnt  quoquo  modo, 
adv.  [quisquis-modus],  de  qttclqtie  maniere  t/uc  :  Quo- 
quomodo  se  rcs  habeat ,  Cic.  Fam.  1,  5.  —  Tu  quo- 
quomodo  liom  ineiii  investiges  velim,  partous  les  moyens 
possibles,  id.  Qit.  Fr.  1,  2,4.  Tu  cum  esses  pr.etor 
renuiiciatus  quoquo  modo,  id.   I  eir.  2,  5,  37. 

quoquorsum,  adv.  =  quoquoversum  ,  de  qucl- 
que  cdte  qiton  se  toiirne,  de  totts  cutcs  :  Solin.  38. 

quoquo-versus  (-uni)  ott  quoquo-vorsiim  (QVO- 
QVEVERSVS,  lnscr.  Grut.  207,  lin.  19;  21;  26; 
801,  12  )  [  quoquo-versus],  de  tous  cdtes,  en  tous  sens, 
dans  itne  direclion  quclconque  ( tres-c/ass. )  :  I.egatos 
quoquoversus  diinitlere,  Cms.  B.  G.  3,23.  Pedeslri- 
ginla  quoquoversus,  Cic.  Pliil.  g,  7.  Pedesdecem  i[uo- 
qtiovorsum,  dix  pieds  daus  toits  les  sens,  Cat.  R.  R. 
i5. 

quorsum  ct  quorsus,  adv.  [  quo  ver.^us  ou  -lim], 
vers  qttel  lieu,  tlans  qttelle  direction,  dc  qttel  cdte,  — 
I)  au propre :  Nescio  bercle,  neqne  unde  eam,  neque 
quorsum  eam,  je  ne  sais  en  veriti  ni  d'oitje  vicns  ni 
oh  je  vais,  Ter.  Eun.  2,  3,  i3. 

II)  att  fig.,  011,  vers  quel  bttt,  a  quel/c  fin  :  Tenes, 
quorsum  baec  tendant,  quae  loquor?  vois-tu  d  quoi 
lcnd  ce  qtte  je  dis  la?  oit  tend  mon  discottrs ?  Pluitt. 
Pers.  1,  2,  8i.  Sane  cura;  est,  quorsiim  eveiitiirum  boc 
siet,  comment  tottt  cela  tournera,  quel  sera  le  terrne, 
1'issue  de  cette  affaire,  Ter.  Hec.  1 ,  2,  1 18  ;  de  mcme  : 
Miiabar,  hoc  si  sic  abiret  :  et  heri  seinper  lenitas  vc- 
rebar  quorsum  eyaderet,  a  quoi  abqutirait  timpertur- 
bable  dottceur  de  niuii  maiirc,  id.  Audr.  1,  2,  5.  Sed 
qtiorsum  hsc perliiienl ?mais a  quoicela  tend-il ?  Cic. 
Lcg,  1,  24.  Non  dices  liodie,  quorsum  liaec  tam  piilida 
tendant ,  Furcifer  ?  mais  diras-ttt  aiijoiird'liui  d  qui  s'a- 
dresscnt  ces  impertinences,  pendard?  Hor.  Sai.  2,  7, 
21.  Quorsum  igitur  Iikc  spectat  tam  longa,  tam  alte 
repetita  oratio?  d  quoi  lend  ce  discours,  oit  vcul-on 
en  venir  avec  ce  discottrs  si  long  ct  tiri  de  si  loin  ? 
Cic.  De  Or.  3,  24. 

B)  particitl.,  pottr  quel  bttt,  dans  qucl  dessein,  dans 
qttelle  vue,  d  quoi  bon  ?  Quorsmii  igitur  h;ec  disputo? 
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qiioiMim  ?  itt  intelligere  possitis  ,  pouiquoi  ccltc  tlis- 
cussion  ?  pourqitoi  ?  aftn  quc  votts  pttissicz  cumpreinlic, 
Auct.or.  ad  Quir.  2.  Qiiorsum  tandcm,  atil  eur  isla 
quaris?  Cic.  Leg.  r,  1.  Qiiorsus,  inquam,  isluc  ?  11011 
eiiim  inlelligo,  /',/.  Brttt.  85,  292.  Quorstiin  esl  opus? 
poiiit/iiui  donc  cstil  nicessaire,  oii  cst  donc  la  neces- 
siti  de  ?  llor.  Sat.  2,   7,   116. 

quot,  indicl.,  combien ,  en  qucl  nombre  :  Quot 
siinl?  iSce.  Tolidem,  quol  ego  et  tu  smniis,  combien 
sont-ils?  atitant  quc  notts  dcux,  Plant.  Rtid.  2,  7,  6. 
Quot  homines,  tot  causa;,  aittant.  i/c  pcrsonnes,  autant 
de  cattses,  Cic.  De  Or.  2,  32.  Cras  et  quot  dies  eri- 
mus  in  Tusciilano,  agamiis  hsec,  demaiit  et  tous  lesjouis 
que  notts  passcrons  dans  ma  niaison  de  Tuscitliim . 
itl.  Tttsc,  1,  4g.  Qtiot  calamitaics !  que  de  ma/bcurs .' 
id.  ib.  35.  Quot  orationiiin  genera  esse  diximus,  toti- 
dem  oratoriim  reperiuiitur,  id.  Or.  16. 

II)  mitaph.,  pottr  detcrrniner  la  ditrie ,  tout ,  c/ia- 
quc  :  par  ex.  quot  diehns,  autant  qitil  y  a  de  jours  , 
quot  inensihus,  aittanl  qu'il y  a  de  mois,  totts  les  moit; 
eliaqtte  mois  ;  quot  annis,  ordinairem.  cn  1111  sciii  mo-t, 
qiiotannis  (  datts  les  inscriptions  on  trouve  aitssi 
QVOD  ANNIS  ),  tous  les  ans,  cliaquc  annee  :  Vos 
meministis  qtiol  Caleudis  petere  demensum  eilmin , 
le  iur  de  cltaque  mois,  tottles  les  calendcs,  Plaut.  Sjiclt. 

I,  2,  3.  Circiim  rapila  oleagina  quot  meniibus  fockrrc 
oporlet,  Cat.  R.  R.  43.  Onines  Siculi  ex  censti  ciim - 
lannis  Iributa  conferunl,  Cic.  Verr.  2,  2,  53.  Hic  il- 
lum  vidi  juvenem,  Melibcee,  quot  auuis,  Viig.Ecl.  1, 
43.  Pomponius  scribil,  nihil  interesse  ,  utrum  in  an- 
nos  singulos,  vel  quotannis;  an  in  singulos  meuses., 
vcl  quot  inensibus;  an  in  singulos  dies,  vel  quot  die- 
bus  legatur,  Ulp.  Dig.  36,  2,  12.  Sedulum  quotiiirs 
obibani  cultune  sacrortuu  miuislednm  ,  Appttl.    Mct. 

I I ,  p.  800,   Ottd. 
quotannis,  voy.  quot. 

qtiOt-Climque ,  attw,  eu  quc/qiie  nombre  que  , 
auttint  que(rare  ) :  QVOTCVMQVE  SENATVS  CRE- 
VEIUT,  POPVLVSVE  IVSSERIT,  TOT  SVNT.  1, 
qitils  soient  au  nombre  dicriti  par  le  sinat  et  prescrit 
/>ar  le  pettple,  Cic.  Leg.  3,  3.  Qiiotciimque  (flores) 
ferunl  campi,  totites  /esfleurs  t/uc prodttiscnt  les  cltamps, 
Catull.  64,280.  Totque  dabil  vires,  domiuos  quol- 
cumque  recepit ( atttre  lecou  :  qiiotquolque),  Manil. 
4,  3 15. 

quotcili  ,  ;e,  a,  at/j.  nttm.  distrib.  [  qnot],  en  quel 
nombre  (par  tete  ott  /iar  lol)  (tres-class.  )  :  Is,  opi- 
nor,  ila  partes  fecit  in  ripa,  nescio  qiiolenorum  juge- 
rum,  il  a,  je  pense,  divisi  en  luts  de  je  ne  sais  combicn 
d'arpenls  ce  qtiil  possctlc  snr  le  rivage,  Cic.  Atl.  \i, 
33.Quotenos  siire  aialis  annos  Chrislus  absolverit,  T\- 
nant.  prcef.  carm.  6  li/r.  5  mccl. 

quciteunis ,  e,  adj.  [  quot-annus],  de  combien 
d'annces  (latin.  ecclis.)  :  Quo  lacu  piscis  captus  sit  , 
vel  quotenne  vinuin  sit,  nosse  dicere,  (pi;e.lani  est 
miseranda  peritia,  Augitslin.  dc  qitanti/.  auim.  ig. 

qiioti-tlianus  (  (piottid.  et  cotidianus ),  a,  1:111 
(avec  la  premiere  syllabe  breve ,  et  la  deuxicnte  lon- 
gttc,  c/ans  Martial.  11,  1,  2;  avec  la  piemieie  sjllube 
longtie  el  la  seeonde  breve ,  Catull.  68,  i3g),  adj . 
[quotidie],  de  tous  lcs  /otirs,  dc  cltaque  jotir,  /uitina- 
lier,  quotidicn.  —  I)  att  proprc  :  Quotidiana  febris, 
Ter.Hcc.  3,  2,  22.  r^,  labor,  Cees.  U.  G.  3,  17.  < — • 
consueludo,  id.  R.  C.  .3,  85.  <~  tisus,  itl.  B.  G.  4, 
34.  rv  agger,  id.  ib.  7,  12.  . — <  sernio,  Cic.  Fam.  1, 
1 .  . — <  vicltis ,  id.  Dc  Or.  1,  54.  <~  vila,  id.  Pis.  26. 
<~  sumplus,  Nep.  Dion.  7.  < — < ciibiciiium,  Gels.  1,  3. 
Qiiolidianis  diebns,  zzz  (piotidie,  cltaqtte jottr,  tous  les 
/0111  s,  Ccel.Attr.  tard.  5,  1  med.  cf.  diiunis  diebus,  id. 
ib.  2  i,ante  med.;3,  i,ante  med. 
—  Poil.  /lour  quolidte  :  Nisi  quolidianus  sesqttiopus 
confeceris,  sexcenloplago  nomeii  indelur  tibi ,  Plaul. 
Capt.  3,  5,  66. 

II)  mitaplt.,  de  lous  lcs  jours,  habituel ,  ordinaire, 
conimun,  vulgaire,  trivial  :  Tsedet  qiiotidianariim 
harum  formarum,  Tcr.  F.itn.  2,  3,  6.  <^  vei  ba,  Cic. 
Fam.  9,  21.  < — <  sindon,  Martial.  11,  1. 

Adv.  qtiotidiano,  chaqtte  jour,  tous  les  joiin.  jour- 
nellement  :  Ut  quotidiano  in  foiiim  inille  lioiiiiiiuni 
ciim  palliis  conchylio  tinctis  discederent,  Cic.  Fragiu. 
daus  JVon.  5oi,  27.  Paipebraj  mulieribus  infeclae  quo- 
lidiano,  Plin.    1 1,  37,  56. 

qu6ti-tlie(cotid.),  adv.  [quot-dies],  chaqttcjoiir, 
tous  les  jours,  journcllemcnt  (tres-class.)  :  Ihalne  ad 
Baechidem?  Pa.  Colidie,  Ter.  Hec.  r,  2,  82.  Cum 
quotidie  magis  magisque  perdili  homines  minarenlur, 
Cic.  Phil.  1,  2.  Quolidie  vel  potius  in  dies  singiilos 
breviores  literas  ad  te  mitlo  :  quotidie  enim  magis 
suspicor  te  in  Epirum  profectum,  id.  Att.  5,  7. 

*  quotltlio  (eotid.  ),  adv.  pour  quolidie,  cltaqttt 
jottr,   totis  les  jottrs  :  Cum  ab  islo   viderem    colidio 
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hostes  ronsiliis  adjuvari,  Q.  Ccepio  dans  Cltaris. 
p.  i^4  Pj 

quoties  (quotiens),  adv.  [  quol  ] ,  eombien  de 
fois  ?  toutes  les  Jois  ijiie,  aiitant  de  fois  qtte  (  tres- 
class:)  :  O  quolies  et  qu;e  nobis  Calatea  loctita  est! 
0I1!  que  de  fois  Galalcc  nuiis  a  parlcct  dans  quels  ter- 
mes!  Virg.  Ecl.  3,  72.  Quoties  e\  quol  nominihiis 
a  Syracusanis  statuas  auferas?  Cic.  Verr.i,  2,  5g. 
Illud  soleo  mirai  i  ,  non  ine  toties  accipere  tuas  lille- 
ras,  quolies  a  Quiuto  inilii  fratre  alferiintur,  fai  cou- 
tlinie  de  mctuimer  ile  ce  qnc  je  ne  recois  pas  de  lettres 
de  loi  aussi  soitvcnl  qne  de  11,011  jrcrc ,  id.  Fam.  7,  7. 
Quoties  oculos  conjecit  in  hostem,  Aversos  loiies  cur- 
rus  Julurna  retorsil,  loutes  les  fois  quel/e  jeta  scs  rc- 
gards  sur  /'ennemi,  > yirg.  jF.ii.    12,  48-L 

quoties-cumque,  adv.,  totitcs  /es  fois  que , 
chaquefois  (tres-class.  )  :  Qiiotiesruinque  dico,  toties 
1111I11  videor  in  judicium  venire  non  ingcnii  soluui, 
sed  etiam  virtutis  atque  officii,  Cic.  Cluent.  18.  Cetera 
qiiotiescumque  volelis,  parata  vobis  eriint,  id.  Tusc. 

3,  34  ;  de  meme,  id.  Rosc  Com.  6,  et  sotiv. 
quotiesque,  adv.  />our  quotiescumque,  toutes  les 

fois  que  (  posicr.  a  Augtute)  :  Sed  quotiesque  mel 
remediis  adhibelur,  Colum.  6,  17. 

*  qnot-liliel  ,  adv.,  autant  qtCon  vuitdta,  cn  lcl 
nombre  quil plail  011  plaira  :  Si  non  in  triginla  parles 
unumquodque  hemispliaerium  dividatur,  sed  in  alias 
quollibet  finitiones,  laineu,  Hyg.  Astron.  1,  (i. 

quot-quot,  aitj.  indecl.  [  quot],  tous  tant  que  ,  en 
aussi  grand  numl/re  qiic  (tres-class.  )  :  Si  leges  du;e 
aul  si  plures  aul  quotquot  erunl  conservari  non  pos- 
sint,  si  deux  0:1  plusieurs  lois,  011  toutes  cel/es  quil  y 
(iiira,  nc  peuvent  etre  conservecs,  Cic.  Invent.  2,  49. 
Adeste  hendecasyllabi ,  quot  eslis  Oinnes  undique, 
quotquot  estis  onuies  ,  Catull.  42,  I.  Quolquot  cunl 
dies,  tous  les  jours  qui  se  sttccedenl ,  c.-a-d.  cltaque 
jour,  Hur.  Od.  2,  14,  5.  —  II)  metaplt.,  tout,  cliaque  : 
Qiiolquot  annis,  c/iaque  annee ,  tous  les  ans  :  Varr. 
L.  L.  5,  4.  <~  mensibtis,  id.  ib.  8  (autre  lecon  :  quot 
iiiensibiis  ). 

qiiof  iniius ,  a,  um,  adj.  [quollis],  le  combien, 
\t  quantieme,  en  quel  nombre  (mot  de  Plaute)  :  Quo- 
iiimas  aedes   dixerit,  ego  incerto   scio,  P/aut.   Pscud. 

4,  2,  7.  Quolumo  die  huc  pervenislip  Har.  Alleio  ad 
ineridiem ,  en  combien  de  jours  es-tu  arrive  ici  ?  — 
En  unjour  ct  demi  id.  ib.  4,  7,  77. 

*  QVOTVPLEX,  lcis,  adj.  [  quotus,  plico  |,  de  com- 
bien  de  sortes,  d 'especes  011  de  manicres  :  «  Quotuplex 
OTaTiXatjioc,,  »  Vet.  Onomast. 

quet  upllciter  ,  adv.,  en  combien  de  facons,  de 
combicn  de  manieres,  Boellt.  Arist.  Elencli.  Sopliist. 
2,  i,p.  746. 

qudtiis,  a,  tini,  adj.  [quot],  en  quel  nombre ,  le 
quantieme,  le  cumbien  ( tres-class. )  :  Quotus  erit  iste 
denarius,  qui  non  sit  ferendus?  quelle  est  la  somme 
qtii  cessera  enfm  d'etre  tolerable  ?  Cic.  Verr.  2,  3,  94. 
Scire  velim,  chartis  pretium  quotus  arroget  annus, 
je  voudrais  savoir  combien  ilfaul  d'annees  pour  ren- 
drc  un  ecrit  precieux  ?  Hor.  Ep.  2,  1,  35.  Hora  quota 
cst  ?  quelle  lieure  est-il?  id.  Sat.  2,  6,  44-  Scis,  quota 
de  Libyro  litore  puppis  eat,  tusais  combien  de  navires 
quittent  te  rivage  /tliyen,  Marlial.  9,  36.  Tu  ,  quotus 
c^se  velis,  rescribe,  dis  combien  tu  veux  etre,  c.-a-d. 
combicn  tu  veux  avoir  de  convives,  Hor.  Ep.  1,  5,  3o. 
QllOla  pars  laudis,  quelle  part  degluire,  c.-itd.  quclle 
faible  part  (reviut  au  fils  d ' Atrcc) ,  Ovid.  Am.  2, 
12,  9.  —  Jjint  a  quisque  (  e t  eu  1111  seul  mot  quotlis- 
quisque),  i/  signifie  en  lies-petit  numbre  et  se  traduit 
eu  francais  par  l expression  eqiiivalentc  :  combien  )  : 
Quotus  ciiiiii  quisqiie  pliilosopliorum  invenitur,  qui 
sit  ila  moralus,  ut  ratio  postulat  ?  combien  lrouvel-on 
ilc  philosoplies  ,  dont  les  moeurs  soient  telles  quc  /a 
raison  le  dcmande?  Cic.  Tusc.  2,  4.  Quotus  cnim 
quisque  diserlus?  Quottis  quisquc  juris  peiitus  est  ? 
combien  y  a-til  de  persunnes  versees  dans  la  sciencc 
du  droit?  iil.  Pluiic.  25.  Forma  quota  quaeqtte  super- 
lul  ?  Ovid.  A.  A.  3,  io3.  Quiiinui  quemque  inveneris. 
qui,  rtc,  Tac  Or.  29.  Nain  quoto  cuique  eadem  ho- 
netlalis  cura  secrelo,  quae  palam  .'  Plin.  Ep.  3,  20.  — 
Se  impediamur,  quo  secius  quolo  quoque  loco  libebii, 

/iiii  tout  oil  il  noiis  /ilaira,  en  i/iie/qnc  case  que  ce  soit 
de  notre  memoire,  Aitct.  Hereiut.  3,  17.  TJl  sciant , 
qui*  primo  aut  quolo  quoque  loco  exeanl,  Hygin   de 
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liniil.  /1.  204.  Gocs.  —  S'cmpioic  aussi  dans  les  plirases 
cxclamatives,  dans  un  scns  diminiuif :  combien  peu  : 
El  quota  pars  ilii  rerttm  peiiere  incai iim,  Ovid.  flJet. 

7,    522. 

quotus-cumque,  ucumqiie,  umcnnique , 

ailj.,  ilmii  quelquc  numbrc  quc,  cn  qiielqut:  quantite 
que  cc  soit,  si  petit  que  ce  suit  (puet. )  :  Moverit  c  vo- 
tis  pars  qnolaciimque  deo»,  si,  des  vceuz  &tu fadresie 

aux  dieuc  lc  muindre  est  cxttiicc,  Tilntll.  2,  (>,  54.  <~ 
pars  regni,  i.e.  quam  exigua  pars,  auclle  petite  partie 
de  tes  ElatsJ  Ovid.  Her.  i'i,  60. 

quotiiKlibet ,  quotaliliel  ,  quotunilibet  , 

ad/.,  aulant  quonveut :  Grapum  papaveris  aulquo- 
talibel  pars  grani  ipsius,  une  graine  de  navot  ott  une 
telle  portion  quon  voudia  tUtuic  graiae,  Vlattd.  Ma- 
mert.  Stat.  Anim.  i,  8. 

quot  usquisqiie  ,  voy.  quolus. 

<in«i-»is,  adv.  [  quivisj ,  partotit  uit  voits  voudrez, 
en  qttelque  Iteit  quc  ce  soil  (  poet.)  :  Qui  parasitus  siim  ? 
Scr.  tgo  eiiim  tlicam  :  cibo  perduci  poteiis  quovis, 
Comment  suis-je parasite  ?  —  Je  vaii  te  Vapprendre  : 
un  pettt  le  meiitr  uii  l'un  vcul,  en  lc  dutinaiit  u  iiiau- 
ger,  P/aut.  Must.  4,  1,  7.  Iinpeti  iliini,  inauguralum 
est  :  quovis  adiniltunt  aves  ,  ia.  Asin.  1,  1,  11.  — 
Avcc  le genit.  genliuin  :  Iinmo  abeat  quovis  gentiuni, 
quilaillc  uii  il  voudra,  Tcr.  Heaut.  5,  1,  55. 

quo-usque  (et  cn  deux  mots  .-quo  lc  spectabimus 
lisque,  Martia/.  2,  64),  adv.,  /tisqiia.  qtiel  puint  du 
temps,  c.-ad.  jusqiies  a  quanil  ?  cunibien  de  lenips  ? 
( ires-class.  )  :  Li.  Exscrea  quxso  usque  ex  penitis  lati- 
cibus.  De.  Quousque  ?  Li.  Usque  ad  mortem  volo , 
Cotnbien  de  temps  ?  /iisqua  ce  qtie  ttt  creves,  Plaut. 
Asin.  1,  1,  2'S.  Quieso,  inquit  Africanus,  qiiousque 
liiinii  delixa  lua  mens  erit?  jitsi/ues  aqttaiul  ton  esprit 
restera-t-il  attac/iea  laterre?  Cic.  Rep.  6,  17.Q11011S- 
que?  inquies.  Quoad  erit  integrum  :  erit  aiitem,  11-qiie 
diim  ad  naveni ,  id.  Alt.  i5,  23.  Quousque  itadicis? 
/tiM/iies  u  t/ttand  tieitdrez-vuus  ce  langagc?  id.  Planc. 
3i.  Qiiousqtie  landem  abutere  patienlia  nostra?  id. 
Calil.  1,  1.  —  II)  jusqtiou,  jusqu'a  quel  point.  —  A) 
au  prupre  :  Quousque  penelralura  sit  avarilia,  jttsqiioii 
pcnelrera  notre  cupidile,  P/in.  H.N.  33,  prnaem.  Cum 
decessero  de  via,  quousque  degredidebeo?  Ge/l.  1,  3. 

B)  Au  fig.,  jusqua  quel  potnt ,  dans  qitelle  mesure 
(poster.  a  1'cpoq.  c/ass.)  :  Quoiisque  ei  peimissuni 
videalur  peculium  administrare,  Martian.   Dig.  20, 

qunm  ( (/n'on  ecril  aussi  quoni,  euin  et  laremenl 
([tim;  voy.  Freundsur Cic.Mil.  /•.  32  sq.),  conj.  [quij. 

I)  particule  temporel/e ,  qitand,  lorsque  ,  comme ; 
aprcs  qtie  ,  dcpttts  que,  des  qtte,  aussitut  qtie,  ctc.  (sc 
cunstriiit  avec  Cindtcatif,  quand  elle  tndiqtte  purement 
et  simplement  le  temps  ;  avec  le.  subjonctif  (  a  Cirnpar- 
fait  ct  au  plus-que-parjait) ,  quand  elle  exprime  que 
dettx  actious  sunt  entre  etles  dans  1111  rappurt  de  cause, 
qtiitne  action  est  une  conseqitencc  de  1'autre  )  :  —  a) 
avcc  Cindic. :  Qui  non  defeiiditinjuriam  neque  propul- 
sat  a  suis,  quum  potest,  injustc  f.icit,  qttand  il  te  peut, 
Cic.  Off.  3,  18.  Quiim  penes  tiiiiuu  esl  omniuin  sumnia 
rerum,  regemillum  ununi  vocamus,  et  rcgnum  ejusrei 
staluin.  Quum  autem  est  penes  delectos ,  tum  illa  civi- 
las  optimalium  arbitrio  regi  dicitur,  qiiand  nn  liomme 
dispose  setd  et  sotiveraincmenl  de  lout,  nous  Vappelons 
roi,  ct  ses  Etats  coiistitucnt  un  royaume ;  qtiand ,  au 
contraire,  te pouvoir  esl  confte  a  des  depositaireschoi- 
sis,  elc.  id.  Rep.  1,  26,  42.  Soletis,  qiiuin  aliquid  bu- 
juscemodi  auditis,  continiio  dicere,  etc,  quand  vous 
entendez  qqclte  de  semblablc,  id.  Rosc  Am.  37.  Pra;- 
clare  facis,  qtiuui  et  eoruin  tenes  memoriam  et  pjie- 
rum  diligis,  id.  Fiu.  3,2,  9;  tu  fais  parjaitement  tle 
garder  leur  souvenir,  etc.  Bene  facilis  qiuim  vendi- 
lis,  voits  avcz  raison  de  veudre  (t/uand  vutts  vendez). 
Atict.  Herenn.  4,  5.  Mulli  anni  sunt  ,  qiiiim  ille  111 
;ere  meo  est,  il  y  a  nombrc  d'annees  quil  est  mon  de- 
bilcur ,  Cic.  Fam.  i5,  14.  Fuit  qnoddain  tcmpus, 
quum  in  agris  homines  passim  bestiarum  more  vaga- 
liantur,  il  y  eut  un  lemps  oh  les  Itommcs,  etc,  iil.  ln- 
vent.  1,  1,  a.Tu,  quum  eo  tempore  inccuin  esse  non 
potuisli,  quo  operam  desideravi  tuam  ,  cave  festines, 
des  qite  tu  11  as  pas  pu  te  trouvcr  aupres  de  moi  quand 
favais  besoin  dc  tes  services ,  lu  n'as  plus  bcsoin  de 
te  presser,  id.  Fam.  16,  12,  /('«.;  de  meme  :  Quam 
quidein  qiium  dilficillimo  rei  publicae  tempore  secuti 
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suiii,  eoi  num<|u  im  opoi  tebil  consilii  sui  pamilere,  id 

Pltil.  14,  1  1.  (Jiiuiii  ca  coiisci  iilus  11011J11111  ttiMl,  qua 

suut  lioiiiiuiiiii  opiniouibus  ampliffima,  lanen  itU 
vesira  nomiiia  uumquam  lUfD  aamiralus,  aluti  qut  it 
nciais  pas  eiteore  arrive  a  ceque,  etc,  id.  Fam.  3,  7, 
i.  Si  valebis,  qiiuin  recle  navigari  polerit,  tum  navigc, 
quand  011  pourra  naviguer  sans  danger,  id.  ii,  i'<, 
12,  fin.  —  Qiiiiui  primum  sapere coepit,  acerbiMiooi 
doloret  percepit,  dei  qi!ila  commence  asenlir  ta  tte, 
il  a  eprouve  cc  que  la  douleur  a  de  plus  cruet,  td.  ib. 
14,  1.  Poslera  quum  primo  slellas  oriente  fugaral 
Clara  diei,  Virg.JEn.  5,  42.  Quuraque  Irrus  lacrimas 
aiiiini  siccaveral  ardor,  Ovid.  Met.  h,  4O8.  —  Dans 
ime  peintitre  vivc  :  Legcliam  luas  epi-lolas,  quum  milii 
epiitola  afleitura  Lepta,  jt  lisail  ta  lellres,  qitaud 
011  m  en  apporte  une  de  Lepta  ,  Cic  Alt.  9,  12.  IJixe- 
ral  hoc  ille,  quiiin  puer  nuniiavit,  veniread  eum  La'- 
liiim,  il  tetiait  t/e  parler  ainsi,  i/tiand  ttn  esc/ave  an- 
nunca  /atiivee  tlc  l.clius  ,  itl.  Rep.  I,  12.  —  (})  avec 
le  stthjunctif  :  Zcnoiiem,  qiium  Allienis  essem  ,  au- 
dieliam  liequenter,  i/iiuiid fetais  tx  Atlienes,  fallais 
suuvent  tittei/die  Xeiion  ,  Cic.  29.  D.  1,  21.  Quum 
in  Africam  vcnisseni ,  nihil  milii  polius  fuit,  quam, 
etc,  qitandje  Jits  arrive  en  Afrique ,  jcn'eus  rien  de 
pltts  presse  que ,  etc,  id.  /tep.  (i,  9.  Quiitn  omnes 
laudibus  modo  prosequentes  vnum  ,  in  sentenliam 
ejus  pedibus  ircnt,  Liv.  5,  9,  2.  —  Qfois  on  emptoie 
cmiciirremeiit  1'indicatif  el  tc  subjouctif :  Illum  hausi 
doloiem  vel  arerbissimum  iu  vita,  quum  Q.  Metellus 
abslralierclur  e  siiiu  gremioque  palria?,  qiiumque  ille 
vii . ..eriperetur...  quum  iiieiuiiiensflenlciii  signilicabat 
iiiterrupiis  alque  morientibiis  vocibus,  Cic.  Cal.  24, 
59. 

I»)  Locutions  parlicttliercs  :  —  1°)  quutn  ( cum  ) 
iiiaxnne,  qtion  ecrtl  aussi  cn  itn  settt  mot,  quum- 
maxime  (cummaxime),  tottt particulierement,  surtout : 
Quuinmaxime  volo  le  dare  operam  ,  Ter.  Heaut.  4  , 
5,  40.  Q1133  multos  jam  annos,  et  nunc  quuminaxiine 
liliiim  iutei  lecluin  eupit,  qui  deptiis  plusicurs  attnees 
et  niaiiilenant  pltts  quc  jamais  dciire  la  mort  de  sun 
fi/s ,  Cic.  Clitent.  5,  12.  Nemo  nostrum  uovit  nisi  id 
tempus,  quod  qutiin  maxime  Iransit  :  ad  pta-iei  ita  rari 
auimum  retorquent,  nous  ne  conuaissons  totts  que  le 
temps  present  qtti  passe  si  vite  :  peu  de  gens  reportenl 
leur  esprit  vers  lc  /lasse  ,  Sencc.  Renef.   3,  3. 

2°)  qiium  (cuin)...  tum,  proprement ,  quand... 
alors  ;  dela  :  dun  cute...  de  laulre  ;  soit...  soil ;  tant... 
qne ;  non-seiilemenl,  mais  encore  :  Quae  ( virtus)  quum 
iu  paucis  est,  luin  in  paucis  ju.licalur  etcernilur,  vertu 
qui  nonsetdement  se  trouvc  cltez  1111  tres-petit  nombre 
d/tummes  ,  mais  encore  nest  decouverle  et  discernee 
que  chez  trcs-peu  de  gens ,  Cic.  Rcp.  1,  34.  Volvendi 
sunl  libri  quum  aliorum ,  tum  in  primis  Calonis,  id. 
Biut.  87.  Qutim  illa  cerlissima  suntvisa,  tum  niullo 
illa  cerliora,  etc,  id.  Calil.  3,  5,  fin.  Foituna  quuni 
in  reliquis  rebus ,  tum  praecipue  in  bello  plurimum 
polest,  la  fortune  est  puissante  en  toutes  choses,  mais 
surloitl  a  /a  gucrre,  Ctxs.  B.  C.  3,  68.  Ex.victoria 
qtium  multa  mala,  ttini  cei  te  tyrannis  exsislet,  ta  vic- 
loire  engendrera  non-settlement  beaucoup  de  maux , 
mais  encore  la  tyranuie ,  Cic  Atl.  7,5.  —  Avec  re ' ■ 
pelition  de  tum  :  Velisque...  me  hoc  muneris  quum 
ipsis  amicis  hominibus,  tum  municipio  Caleno...  tum 
Leplae  dare,  id.  Fam.  9,  i3,  2. 

II)  parlicule  causative,  comme,  puisque,  vu  que ; 
avec  le  subjonctif:  Quum  siUiu  nobis  consilium  ratio, 
prudentia,  necesse  est  deum  ha;c  ipsa  habere  majora, 
pitisque  cltez  nous  se  trouvent  la  sagesse ,  la  raison,  la 
prudence,  les  dieux  doivent  necessairement  posseder  ces 
qtialitesa  un  pttis  Itant  degre,  Cic  N.  D.  2,  3i.  Quum 
L.  Flacci  res  agatur...  quumque  ab  hac  virtule  non  de- 
geneiarit...  in  lioc  ego  reo  ne  quod  perniciosum 
exeinpluin  prodatur,  pertimescani  ?  qiiand  il  s'agit  de 
L.  Flaccus ;...  qaand  il  n'a  poinl  degenere  de  cetle 
verlu,  etc,  je  pourrais  craindrc  de  voir  donner  un 
pernicieux  cxempte  ,  elc?  id.  Flacc.  11.  Lepta  vero 
(|iiiim  iia  laboret,  ut  ejus  furtuna:  videantur  in  discri- 
men  venire,  11011  possum  ego,  etc,  id.  Fam.  9,  i3,  2. 
Qu;e  quum  ita  sint,  puisquil  en  est  ainsi,  les  choscs 
elantainsi,  iil.  Rabir.  perl.  2,  5.  —  Quippe  quum  et 
nlpote  (piiim,  voy.  quippe  ct  utpote. 

quummaxiiue  (cummaxime),  voy.  quuni,  n*  I, 
B,  1. 
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R,  r,  indecl.  n.  ou(en  soiis-enleitdanl  litera) /. 
dir-septienie  Ultrc  de  1'alphabet  talin,  provient,  qitant 
d  la  forme  du  P  grec,  mais  sans  etre  aspire  comme 
celiii-ci  (  de  Id  primivement  Burriis,  anabo  pour  ITup- 
60;,  dp^aowv,  /7i  nayant  ete  placee  que pltis  tard  ala 
suite  de  Tr,  comme  signe  d'aspiralioii,  dans  les  mots 
empruntes  au  grec);  cetlc  leltre ,  a  cause  du  son 
grondant  quelle  represente,  est  ap/ielee  lilera  canina, 
lettre  canine,  par  Perse,  Sat.  i,  109;  cf.  Lucil.  dans 
Cliaris.  p.  100,  P.  ct  Seffcrt,    Gramm.  §  127. 

II)  Dans  beaucoup  de  mots,  au  milieu  et  d  la  fm, 
mais  non  au  commeiicement,  R  parait  itre  une  transfor- 
mation  plus  recente  dit  son  prtmilifs  ;  la  tradilion  at- 
tribue  d  Appius  Claudius  Citcus  ( consul  en  446  ct 
457)  011  a  L.  Papirius  Crassits  (constil  en  417)  /''«- 
troduction  de  /'r   a  /a  place  de  l's,   Pompon.  Dig.  1, 

2,  2,  §.  36;  Cic.  Fani.  g,  21,  2  ;  cf.  Seyfert,  l.  I.  et 
Schneider,  Gramm.  \,p,  34 1.  On  cile  comme  exemplc 
de  cette  transformalion  de  l\  en  r  les  niols  :  asa,  la- 
ses,  plusima,  meliosetn  ,  ineliosibus,  fuedesuru,  Fusius, 
Papisius,  Valesius,  fusvos,  janilos,  devenus  ara,  lares, 
plurima,  meliorem,  melioribus,  fuederum,  Fuiius,  Pa- 
pirius,  Valerius,  furvus,  j.uiilor;  cf.  beri  d  coledc 
hesternus  {en  grecyjjic,  priniilivemcnt  %£i)',  comme 
attssi   dirimo  forme  de  dis-emo  ;  cf.  Varro,   L.  L,   7, 

3,  86;  Cic.  I.  I.  ;  Qtiintil.  Insl.  1,  4,  1 3  ;  Terenl. 
Scaur.  p.  11S1  etnSI,  P.;  Fest.  s.  rv.  AURELIAM, 
p.  20;  R,  pro  S,  p.  i34;  PIGNOSA  ,  p.  198.  Les 
deiix  sons  se  trouvent  concuri  eniment  em/tloyes  dans 
quelques  sitbstanlifs  de  /a  troisieme  deelinaison  en  or 
ou  os  (arbor,  color,  bonor,  labor,  ctc,  qtton  ecrit  aussi 
arbos,  colos,  bonos,  labos,  lepos,  elc);  dans  quaeso 
quajstimus  maintentis  d  cdle  de  qutero,  qu£erimtis ; 
dans  nasus,  pulvis  comeives  d  cole  de  naris  et  ptil- 
ver,  etc.  — La  transformation  inverse  de  i'r  en  %  pa- 
rait  tres-douteuse  ;  les  formes  oit  011  /a  sitppose, 
comme  hesternus  (de  heri),  feslus  (  de.  feri.-e)  ,  uslum 
( i7'uro  ),  ctc,  s '  expliqtient  de  pre/ercnce  par  un  s 
01  iginaire ,  si  011  les  compare  d  arbustum  et  d  ma- 
jusculus  (rapproclies  de  arboretum  et  niajor).  —  Sur 
la  parente  de  l'r  avec  d  et  I,  voj;  ces  lettres. 

III)  l.'r  subit  assimilation  —  a  )  le  plus  souv.  de- 
vanl  1  :  libellus,  tenellus,  inlelligo,  pellicio  de  liber, 
lcner,  inter-lego  ,  per-lacio ,  voj,  l'art.  per.  —  b  ) 
devant  s  dans  dossuariiis  de  dorsum. 

IV )  il  y  a  siipprcssion  de  l'r  dans  pejero  ( poitr 
perjuro),  et  dans  les  formes  crebesro  ,  rubesco, 
susiim,  usilees  concurremmenl avcc  crcbresco,  rubresco 
sursum,  elc 

V  )  comme  abreviatioriR  signi/ic  Komanus,  Rufus, 
recte,  reficiendum,  regnum,  ripa  et  beauc.  Waulres. 
R.  P.  respublica  ;  R.  R.  raliones  relal.e  (cf.  Fest.  p. 
228). 

Raama,  Gen,  10,  7;  1  Cliron.  1,  9;  Rbegma, 
'PeYfia  et  'Paaiia,  70;  v.  011  dislrict  des  Cusc/iiles  ; 
on  le  ftrend  pour  Rhegm.v,  voy.  ce  mol, 

Raamscs,  Exod.  i,  11;  12,  37;  iV«m.  33,  3; 
'PrxixetTCY;,  70;  voy.  Heroopolis. 

Raba,  voy.  Arabo. 

Balianita-,  'PagavlTai,  Ptol.;  peuple  detlemen 
au  pied  du  mt  Climax  ;  probablemt  =  Gabanilae. 

Rabba,  Jos.  16,  60  ;  d.  de  la  tribu    de  Jttda. 

Rabba,  Rabhath  Ammon,  Dettt.  3,  n  ;  2, 
Snm.  11,  1;  1.  Cltron.  21;  'PaSgaQ  uitov  'Au.u.ijov, 
70 ;  Rabbalammjna,  'Pa66aTdu.ij.ava,  Sleplt.  Byz. 
571  ;  Rabbalamana,  Polyb.  5,  71  ;  capitale  des  Am- 
monites,  ait-de/d  dti  Jourdain  ;  Philadelphia. 

Rabbal  l>  »■<>:<  I»  ,  .  o;  .   Ar. 

rabide,  adv.  voy.  rabidns  ,  d  la  fin. 

rabidns ,  a,  um  ,  adj.  [rabies],  furieux ,  en- 
rage,  furcene  ;  en  delire,  en  fttrettr,  sauvage,  vio- 
leiit,   excessif  (  comme  adj.  il  est  le  p/us  sottv.  poetiqne 
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011  appartient  a  la  prose  poster.  d  Auguslc )  :  <~ 
canes  ,  cliiens  furiettx ,  Lucr.  5,  8go  ;  Plin.  29,  5, 
32.  ~  catuli ,  m.  signif.,  Sil.  10,  127.  . — >  rorpus 
(Canis),  Cic.  Arat.  iio.  — Rabids  tigres  absunt  et 
s.eva  leomini  Semina,  trirg.  Georg.  2,  i5i  ;  cf.  ~ 
leones.tfor.  A.  P.  393.~lupa,  Ovid.  A.  A.  3,  8. 
~  bimembres,  id.  Met.  12,  4g4-  Alios  age  incitatos, 
alios  age  rabidos,  Catull.  63,93.  —  /~  Pelorum(« 
cause  dtt  voisinage  de  Scylla),  Ltican.  C,  66,  Cott. 
N.  cr.  —  r^-j  lingua,  Prop.  3,  8.  11;  cj.  murniiir, 
Val.  Flacc.  4,  23g.  —  aspectus  ('draconis ),  Auct. 
Hcrenn.  4,  4g.  ~  certamen  ,  combat  acharne,  Sil. 
16,  410;  cf.  e-*j  arma,  id.  7,  253.  < — •  fames  (Cer- 
beri ),  faim  devorante  (  qui  rend  furieux ),  Virg. 
Mn.  6,  241;  c/.  <^/ sitis  (Tantali),  soif  ardenle, 
Senec.  Herc.  OEl,  1077.  —  <^>  rabics  ,  transports 
furieux,  Catull.  63,  44-  ' — '  furor  aninii,  id.  63,  38. 
. — <  mores,  nioeurs  faroucltes ,  sativages  ,  Ovid.  A.  A. 
3,  5oi.  < — 1  et  jurgiosa  facundia,  Gc/I.  19,  g,  7.  — 
Adv.  :  rabide,  avec  ftireur,  avec  rage  ou  violence  : 
Furenlem  videmus  omnia  rabide  appetentem  ,  Cic. 
Tusc  5,6,  16.  —  Compar.  :  <~  raptari ,  Augttstin. 
Mor.  Maniclt.  2,   14. 

Riihicnus,  i,  transformation  plaisante  du  nom 
de  Labienus.  oraleui;  qui  decltirait  d  be/les  dcnls  toul 
le  ntonde,   Senec  Conlrov.  prcef.  5. 

riibies,  em  ,  e,  (genit.  rabies  ,  Lucr.  4,  1079; 
cf.  Schneider,  Gramm.  1,  p.  355  ;  les  autres  cas  ne 
se  rencontrent  point),  f.  [1.  rabo],  fitreur,  rage, 
particul.  des  cltiens,  Colum.  7,  12,  fiu.  ;  Plin.  7, 
id,  i3;  29,  5,  32;  puis  d'autres  animanx,  Colnm. 
6,  35;  Pliu.  8,  18,  26;  36,  54;  se  dit  aussi  de 
la  fttreur  des  Itommes  ,  id.  7,  prooem.  fin.  ;  P/attt. 
Capt.  3,  4,  26.  —  II)  au  fig.,  tottle  violente 
excilation  morale ,  transports  de  In  passion,  fiirein; 
freitesie,  delin;  violence :  Hecubam  pulant  propter 
anirai  acerbilatem  quandam  el  rabiem  fingi  in  cauem 
esse  conversam  ,  011  pense  qii ' Hecubc  Jttt  changec  eu 
cliieime,  sans  doule  d  caitse  dc  la  rage  extreme  que 
ses  c/iagrius  lui  causereiit,  Cic  Tusc  3,  26,  fiu.  Ne- 
que  eos  existimet  sine  rabie  qiiicquani  fortiter  lacere 
posse  ?  sans  qtte  la  fttreur  les  stimule,  id,  ih.  4,  24, 
53.  Raplis  derepente  armis  11011  ob  predam  sed  ftirore 
et  rabie,  11011  pottr  /e  btttin,  mais  par  ftireiir  et  rage, 
Tac  Hist.  1,  63.  Archilochtiin  proprio  rabies  armavit 
ianibo,  la  rage  du  dvpit  arnia  Arcliiloqtte  de  1'iambe 
qui  Itti  appartient ,  Hor.  A.  P.  79;  c/.  id.  Ep.  2,  1, 
149;  Sat.  2,  323;  Ve/tc/.  2,  64.  ~  civica,  furcur 
des  discordes  civiles ,  H01;  Od.  3,  24,  26;  cf.  Tdc 
Hist.  2  ,  38  ;  5,  25;  Ann.  1,  3i,  3g.  ~  bostilis,  Uv. 
29,  8,fin.  —  Fureurs  dc  1'amour,  Irnnsports  amoureiix, 
Ter.  Etin.  2,  3,  9  ;  Lucr.  4,  1079  >  Hoiat.  Epod.  12, 
9.  —  b)  c«  parl.  des  cltoses :  <~  fatalis  temporis, 
les  ftireurs  de  cette  epoque  falale  l.iv.  28  ,  34.  <^' 
ventorum,  la  furettr  des  vcnts,  Ovid.  Met.  5  ,  7  ;  cf. 
~  Noti,  H01;  Od.  1,  3,  14.  <~  crrlique  marisque, 
Virg;  JEn.  5,  802.  t^-i  Canis ,  les  ardettrs  de  la  Ca- 
nicule ,  H01;  Ep,  i,  10,  16.  • — •  ventris,  faim  devo- 
ranle  ,  Virg.  /En.  2,  357- 

rabiose,  adv,  voy.  rabiosus  ,  d  la  fin. 
*rabiosulus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [rabiosus],  «« 
peu  fttrieux ,  iin  peu   violent  :  <^>  sat  fatuae    literae, 
Cic  Fam.  7,   16. 

rabiosus,  a,  um,  adj.  [rabies],  plein  de  rage, 
enragc  ,  furicux,  fiettettqtte,  emporte ,  violent  (  rare, 
niais  Ires-class.)  :  <^/  canis,  Hor.  F.p.  2,  2,  73;  Plin. 
29,  5,  32.  ~  homo,  Plaitl.  Capt.  3,  4,  i5  < — •  silen- 
tia,  Pers.  3,  81,  rage  concentrce. —  <~  fortiludo,  * 
Cic.  Ttisc  4,  22,  fin.  bai  baraque  vox,  Petron.  Sal.  96, 
5.  <^<  slridor  (aiiseruni  sacroruni  ,  id.  i36,  4).  — 
*  Adv.  rabiose,  avec  fureur,  avccrage,  avecfrenesie  : 
Nibil  irnrmule  rabioseve  ferimt,  Cic.  Tusc.  4  ,  22,  49- 


HiibTrinnus ,  a,  um,  voy.  Rabirius. 

RabTrius,  a,  nom  de  famille  romain.  Pai;  ex. 
—  1°)  C.  Rabirius  Iribttn  dtt  pcuple  et  —  2°)  C. 
Rabirius  Postumus ,  chevaliei;  tous  deux  defendus 
par  Cicerou  dans  les  plaidoyers  qui  nous  restent.  — 
3°)  maiivais  ecrivain  qui  a  fail  des  ouvrages  philoso- 
pltiqties ,  Cic  Acad.  1,  2.  —  4°)  bon  poete  ,  Ovid. 
Pont.  4,  16,  5;  Quintil.  Inst.  10,  i,  90.  —  II) 
De  la  Rabiiianus,  a,  uin,  adj.,  retalif  d  un  Rabirius  , 
de  Rabirius:i — ■domus,  Cic.  Att.  1,  6.  —  Sttbst., 
sttrn.  rom.,  Inscr,  ap.  Reines.  ct.  1,  n"  94. 

1.  rabo,  ere,v.  n.  etre  fttrieux,  emporte,  violent 
(poet.  ei  dans  la  prose  postei;  d  Auguste)  :  Varro 
et  Ca;cil.  dans  Non.  40,  2,  sq  ;  Poeta  ap.  Cic.  Divin. 
1,  3i ;  Manil.  5,  207  ;  Senec.  Ep.  29. 

2.  raho,  onis ,  voy.  arrhabo. 

rabula,  x,m.[i.  rabo  ].,  avocat  brailleur,  cri- 
ailtem;  clticatieur,  robin  :  Non  declamatorem  ali- 
quem  de  ludo  aut  rabulam  de  foro ,  sed  doctissimum 
et  perfectissimum  quxrimus ,  Cic.  Oi;  i5  ;  de  meme 
d  cote  de  causidicus  ct  de  proelamator,  id.  de.  Or.  1, 
46  ,  202  ;  d  cote  de  latrator,  Qttintil.  Inst.  12,  912; 
cf.  Fest.  s.  v.  RAVA  VOX  p.  637.  Non.  26,  2t  ; 
60,  19. 

*  rabiilsina  pix,  especc  de  poix  inconnue  [pett!- 
elre  de  couleur  rousse  ,  ravus],   Plin.  14,  19,   24. 

*  rabiilsitus,  iis,  m.  [  rabula  ]  criaillerie  de 
mechant  avocat ,    Mart.  Capeil.   2,  46. 

rabusciila  vitis,  sorte  de  vigne  incoiintie  [ peut- 
elre  de  couleur  rousse,  ravus],  Plin.  14,  3,  4,  §.  4*. 

raca  et  racana,  voy.  raga. 

Racasta,  Rhacotis  cl  Rachotis,  Cedrcn.; 
anc.  v.  d'Egjpte  ,  situee  d  Pendroit  oit  plus  tard 
fttt  bdtie  Alexandrie,  qiti  porte  attssi  quelquefois  ce 
nom. 

racco,  are ,  v.  n.  crier,  en  parl.  dtt  tigrc,  miati- 
ler,  Auct.  Carm.  Pltilom.  49  (atitres  lecons  :  rocant  ; 
rancant ). 

raccmarius,  a,  um,  adj.  [raceinusj,  de  grappc 
de  raisin  :• — •  pampini,  sarmenls  steriles,    Coltim.   3, 

19»  4. 

*  raccmatio,  onis  ,  f.  [rarennis],  gtannge  dans 
les  vignes ,  Tertull.  Apol.  35.  (Tcrlullien  emploii: 
celte  expression  melaplwriquement  dnns  le  /  assage 
cite  :  Post  vindemiam  parricidarum  ,  racematio  su- 
persles ,  apres  la  vendange  des  parricides  (c.  a-d. 
apres  le  supptice  de  ceux  qui  onl  conspire  contre 
Seplime  Severe) ,  reste  encore  d  glaner  (c.-a-d.  dcs 
comptices  a  rvcltei eher). 

*  raccmatus,  .1,  um,  adj.  [  racemus],  <jr«i  a  des 
grappes,  Plin.   18,   7,  10,  §.  54. 

racemifer,  era,  erum,  adj.  [racemus,  fero],  qitt 
porte  des  gra/ipes  de  raisin  ;  epitliete  poetique  :  <^' 
uvae,  Ovid.  Met.  3,666  ;  et  dans  un  sens  plus  etendu  : 
<^>  Racchtis,  Baccltus,  couronne  de  grappes,  id.  ib. 
i5,  4i3;  cf.  ~  capilli  (Bacchi),  id.  Fast.   6,  483. 

*  racemor,  aii,  v.  depon.  [racemus  ],  glaner 
dans  les  vignes,  grappiller ;  au  fig.,  glaner  sur  les 
traces  d'un  aiilem;  trailer  ttn  sttjet  apres  tui,  Varro, 
R.  R.   3,  9. 

raccmosus,  a,  um,  adj.  [racemus],  abondaitt 
en  grappes  (mot  de  Pline)  :  <^->  pomum,  P/in.  i3,  4, 
7.  ~  flos  ,  id.  ib.  6,  12.  —  Snperl.  :  <~  uva?,  id.  14, 
3,  4  §  40. 

rnccmus,  i,  m.  [  pa?  tbay6c.},  grappe  du  raisin 
et  des  plantes  semblabtes  :  Alia  (poma)  racemis  de- 
pendent,  ut  uvae  ,  palnia?  :  alia  et  pediculis  et  race- 
mis,  ut  bedei.-e,  sambuci  :  alia  ramo  adhaereni,  ut  in 
lauro,  Plin.  i5,  28,  34  ;  (/.  id.  16,  26,  48;  14,  3. 
4  ,  fin.  ;  Virg.  Cop.  21.  —  Plus  souv.  —  II)  metapli.. 
baies,  grains,  partictd.  grains  de  raisin,  raisins  :  Fert 
uva  racemos,   Virg.   Georg.  2,  60;  de  meme :  Ovid. 
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Met.  3,  484  ;  rrirf.  .',,  6,  9:  Prop.  4,  a,  i3;  fff. 
0</.  2,  5,  11  ei  autres.  Lecti  de  vile  racenii  ,  Ovid. 
A.  A.  3,  703;  //e  meme  :  Virg.  Geo/-,/,'.  2,  102  ;  Sil. 
7,  20S  et passim.  Poit.  />.  vin,  Ovid.  Fast.  5,  34'f. 

Rachusii  ,  'Paxoucrioi  ,  Arrian.;  P.  M.  E.  111 
Htids.  G.  M.  i,  27  ;  pcttplade.  de  Clnde, 

Racilius,  a,  um ,  nom  de  famille  romain,  par 
ex.  L.  Racilius,  Iribtin  du  pettple,  Cic.  Qu.  Pr.  ■>, 
6;  Verr.  2,  2,  12  ;  Fam.  1,  7.  —  Kacilia,  a,  femmt 
de  Cincitmatus  ,   i/V.  3,  26. 

Radautia,  Ratanza,  Perlz,  1,  35,  178, 
179,  «•/(.•.;  la  Rcdnitz,  affluciit  d'u  Main  cn  Baviere ; 
sel.  Reich.  la  Relzat. 

*  radiatilis,  e,  adj.  [  radio  ],  rayoiinant ,  lu- 
mineuz  :  > — 'Umbra,  Venant.  2,  28(1. 

rafHatio,  ouis,/.  [radio],  rayonnemcnt ,  iclat 
lumineitx,  le  briltant,  le  poli  (postdr.  a  Auguste  )  :  ~ 
marmnris,  Plin.  36,  5,  4,  §■  32.  —  plur.,  Arnob. 
6,  208. 

*  radTcesco,  ere,  V.  inch.  [radix],  ■prcndre  ra- 
cine  ,  ponsser  des  racines ,  Senec.  Ep.  86,  fin. 

radTcina,  x,  f,  petile  racine ,  Pelag.  Vcler. 
■>.,  med.;  id.  ib.  25,  init. 

radTcitus,  adv.  [radix  ],  a  pariir  de  la  racme  , 
avecla  racine,  en  arrachaiH  la  raciiicmeme  (tres-class.) 

1  )  au  propre  :  ~  efloderc  herbas  inalas ,  extirper 
lcs  mativaises  herbes,  Cato,  It.  R.  5b.  ~  concidere 
rosetnni  ,  1'arro,  li.  R.  1,  35.  ~  evellere  arborem, 
deraciner  1111  arbre,  Suet.  Vesp.  5.  ~  anferre  ungues, 
arracher  les  ong/es ,  Pro/i.  3,  7,  5i  et  aulrcs.  —  II) 
au  fig.,  ratlicalenieiit,  entiercmetit,  tout  a  fait  :  . — < 
lolleie  atque  e.xlrahere  cupidilalcui  ,  extirpcr  la  pas- 
sion  ,  Cic  Fin.  2,  9,  27  ;  cf.  <~  exlrahere  religionem 
c.x  animis  liomiiinm  ,  arracher  la  retigiou  du  caur 
,/cs  hommes.id.  N.  D.  (,  43,  121.  <~  excutere  opi- 
nionem  alicni ,  deraciner  une  opinion  de  Cespiit  de 
qqn,  rd.  Tttsc.  1,  46,  fin.  Omnia  malcfacta  voslr.i 
repperi  radicitus  ,j'ai  appris  a  fond  tontes  vos  four- 
beries ,  Ptattt.  Most.    5,   1,62. 

riidTco,  as  =  radicor  :  <~  germina,  Cassiod. 
Hist.  ccclcs.  2,   6. 

riidTcor,  atus,  1.  ?».  de/ion.  [radix  ],  prendre  ra- 
cine,  jeter  des  racines,  raciner  (poster.   a  Aiignste) 

—  I )  au propre  :  Mergi  facile  radicantur,  Colttm.  4, 
2,  2  ;  de  meme  :  Plin.  11,  4,  8  ;  18,  7,  10  et  passini. 
mais  radicalus,  a,  um,  qtii  a  dcs  racines  011  ses  ra- 
cincs  :  Canna  radicata ,  roscatt  qni  a  ses  racine.s, 
Pall.  11,  17.  ~  semina  ,  Colum.  Arb.  20,  fin.  ;  dc 
memc  Pallad.  Febr.  10;  18  ;  19  et  passim.  —  *  II) 
ati  fig.  :  radicatus,  a,  um,  enracini,  ancre  dans  :  Na- 
turali  vitio  lixum  est  radicaliimque  pectoribus  liiiuia- 
nis  ,  ul ,  ete.,  Sidon.  F./>.  5,  10,  fiu. 

*  rfidTeosiLS,  a,  um,  adj.  [radi.x],  qtii  a  beaticou/i 
de  racines  :  • — •  brachia  hedcranim,  Plin.  16,  34,  63, 
§.   i5r. 

rndicula,  f.  dimiu.  [  radi.x  ],  petite  racine,  ra- 
dicule,  Cic.  Divjn.  2,66;  Colttm.  5,  5,  5.  —  II) 
particul.  —   1")  saponaire  ,   /ilante,  PHn.  19,  3,  18. 

—  2°)radis,  C0I11111.  4,  S,   1,  11,  2,  19;  Cels,  2,  18; 

2  i  ;  ■>.')  1 1  /lassim. 

radio,  a\i,  atum,  1.  [radius]  —  *I)  (d'apres 
radius,  //"  I,  II,  1)  )•.  a.,  muuir  de  rais,  cnrayer  : 
Kota  radiaUi,  rone  garnic  t/e  rais ,  Varro,  R.  R.  3  , 
5,  i5. 

II)  (dapres  ralius,  n"  II)  v.  a.  et  n.  (le  pltis 
soitv.  poet.  et  dans  la  prosc  postcr.  a  Auguste  ). 

A)  act.,  rendie  layoiiiiant,  faire  rayonner ;  sett- 
lemt  au  passif :  rayonncr,  itinceler  —  I)  au propre  : 
(/iilca-  geuimis  radientur  et  aura  ,  quc  les  casqucs 
itincellent  d'or  et  ae  pierreries)  Ovid.  Pont.  3,4, 
:oS.  Partietd.  freij.  au  partie.  paisera&iaAtiSj  a,  um, 
/ia/i/>e  /iar  les  rayons,  layoiiiiant :  Miles  ut  adverso 
1'lni-bi  radialiu  ab  iclu  ,  soldat  qid  respiendit  sous  les 
rayons  1I11  loleil ,  Ltican.  7,  214.  Kubent  radiali  lu- 
miiia  solis,  la  litmicie  rayOuna/Ue  dtt  soleil prend  tine 
leinle  iioiir/iree ,  Lucr.  ~>,  'ilii  ;  ilc  meme  . — <  sol,  Cic. 
Acatl.  2,   ',1  ;  cj.  aussi  ^  01  bis  QaiJimeilS  solis,  Att. 

dans  Cie.  Div.  1,  12 ;  o^lumen  (solis),  En/i.thns 
Cie.  DeOr.  '<,  \o,fin.;  Ovid.  Met  4,  u/i  et  ~  in- 
•igOfl  iliei  (/.  c.  sol  ).  l.iiti.  5,  699,  <^  capul,  tete 
nuirc  liuiie  couroiine.  radiee  (altiibiit  des  diviniles  et 
des  /icru/iinagcs  dont  011  a  fail  iapotlteose),  Pitu. 
Paneg.  5a  ;  ef.  <~  corona  ,  couronnt  vadiit  I  ngne 
</<•  Capolhcose)  Suet,  Ai/g.  94,  med.  —  ?.")  au  /i;-. 
(v)iidsi  de  industria  prospcin  cjns  adversi»  ladiarcn- 
1  iii',  eomme  a  dessetn  elpour  rehaut/er  par  quelaues 
revers  Ccclatde  sa prosperite,  Flor.tt,  ■>.,  i<>,  Duher. 
15)  nciitr.,  biiltcr,  rayoiinrr,  etiiicclcr,  res/ilciuiii , 
itre  radicii.i  :  rcliinn  111  lciiclni,  flllgeill  i.,iiiantipic 
ocnli ,  lcs  ■jeni  dii  c/iali  brillentel  tayonnentdaiu 

Iri  le.iebre/,  1'lin.   1  1,   ',-/,  55,  §.    |5<JJ  </.  Ortd.   A111. 


',  3,  9.  Miles  radiabat  in  aimis,  le  suidnt  portait  iuic 
armtiic  clincetnnte ,  Prop,  1,  1,  27;  de  meiiic  .Sil.  S, 
468.  Kadiabunt  lempora  nali ,  te  fioul  de  ton  fits 
scra  rayoinianl,  c.-a-d.  /lorlera  la  eouronne  radiee, 
(  voy.  /ilus  haut  n"  A. ).  Sit.  3,  629.  —  Souvenl  au 
fiartic.  pres.  radians,  brillant,  rayonnant,  radieax, 
ciiiicelatit  :  i^->  liintina  SollE ,  Ovid.  Tiist.  ■>,  325.  ~ 
sidera,  Luer.  4,  -214;  Ovid.  Mct.  7,  $2.5;  9,  272; 
i^  Acjliarius,  Cic.  Arat.  172;  <~  luiia,  Virg.  JEn. 
8,  32.  ,-^j  aiiriim  ,  Ovid.  Mct.  4,  637  ;  cf.  r*>  galea 
claro  ab  auro  ,  id.  ib.  i3,  io5.  rv/arma,  Virg.  ./•.«. 
8,  616.  i^  caibiincnli  innalo  fulgoie,  les  escarboucles 
brillant  de  leur  ielat  naturel,  Ptiii.  37,  725.  —  Poit. 
el  mctaph.  :  Ipsi  inter  medios  rosea  radiante  jnvenla, 
Val.  Flacc.  8,  257. 

radiolus,  i,  m.  dim.  [radius  ]  -  *  I)  petil  ra-\un, 
faible  rayon  de  soleil ,  Ammian.  28,  4,  tned,  —  II; 
sorte  de petile  olive  longue,  Colum.  12,  49,2.  — III) 
plantc  ijui  rcssembte  u  ta  fougeie,   A/ipul.  Ilerb.  83. 

*  radiosus,  a,  um  adj.  [radius],  rayonnant,  ra- 
dieut  :  <^j  sol,  Platil.  Stich.    2,  2,  41. 

Radis  ins.,  Pertz,  i>.%;  Vile  tle  Re  pres  de  la 
cdte  de  France,  en  face  de  ta  Rochette. 

radius,  ii  ,  m  ,  baguelte  ,  piquet.  —  A )  e n 
gencr.  :  Adeo  aculi  aliiisque  per  alium  immissi  radii 
locnm  ad  inserendam  maniini  non  relinqiiunt,  piquets 
aigtis  cl  enchcvetres  ttin  dans  1'autre ,  Liv.  33,  5. 
Psiltacus  qiium  loqui  discit  ,  ferrco  veiberatur  radio, 
qtiand  011  dresse  1111  petroquet  d  parler,  011  le  frappe 
avec  ttne  baguette  de  fer,  Plin.  10,  42,  58.  —  B)  par- 
ticul.  —  1°)  rayon  d'ime  roue ,  Plin.  16,  40  ,  76 
§.  206;  Virg.  Georg.  2,  444;  2E//.  6,  616;  Ovid. 
Met.  2,  317;  Val.  Flacc.  6,  41 ',.  —  2°)  en  t.  de 
malhcmaliqtics  — a)  baguctte  de  geomctre,  jauge, 
Cic.  Tusc.  5,  23,  64;  Virg.  Ecl.  3,  41;  /£'//.  6, 
85 1.  — ■  ll)  rayon,  dcmi-diamelre  du  cercle  ,  Cic. 
Vnie.  6.  —  3°)  en  t.  de  tisseranderie,  navelte, 
it  Ovid.  Met.  6,  56;  »;  i32;  Lucr.  5,  i352;  Virg. 
/£//.  9,4  76.  —  4°)  en  t.  de  zoologie  a)  epcron,  ergol 
de  certains  oiseattx ,  Plin,  n,  47,  107.  —  h)  epine, 
dard  att-dessus  de  la  qiieue  du  poisson  appeli  paslinaca 
P/in.  9,  48,  72;  32,  2,  12.  —  5°)  en  botanique  , 
espcce  d'olive  longtte  ,  Virg.  Georg.  2,  86  ;  Co/uni.  5, 
8,  4;  Arb.  17,  3;  Plin.  i5,  3,  4.  Il y  a  unc  espece 
infirieiire  de  cettc  olive,  appelee  radius  major,  Cato, 
R.  R.  6;  Varro,  R.  R.  1  ,  24.  —  6°)  cn  t.  d'ana- 
lomie,  leradius,  en  grcc ,  xepy.i<;,  Cels.  8,  1.  —  7") 
membre  viril,  Cael.  Aurel.  Acut.  3,  14.  //  faitt  aussi 
lire  radins  dans  te  mente  sens,  au  lieu  de  radix  dans 
/e  pasMge  :  radix  virilis  paralysi  vitialus,  id.  Tard. 
2,  1.  (Kadix  lia  jamais  cte  masctilin). 

II)  metapli.,  rayon  projeti  par  1111  corps  lumineux ; 
par  c.x.  rayon  du  soletl,  Platit,  Mil.  gl.  1,  1,  2;  Cic. 
Fin.  5,  24,  71  ;  Virg.  JEn.  3,  1 19  et  beattc.  d ' atttres ; 
—  carreauxdelafotidre,Virg.JEn.  4,429;  Val.  Flacc. 
6,  55 ;  —  eclatdes yeux,  eclairs  qtiieu  /aillisscnt,  Getl. 
5,  16  ;  —  les  rayons  de  lacoitronne  qtion  placait  sur 
la  tete  des  dieux  011  des  elres  divinises :  <~  aurali , 
Virg.  /En.  12,  i63  ;  cf.  radio,  n°  II. 

radix,  icis,  f.  (genit.  plur.  radicum;  mais  Clta- 
risius  dit  qne  radicium  a  eti  cmployi  par  ptusieurs. 
On  le  trouve  en  effet  dans  Cassiod.  Hist.  eccles.,  1 
ante  med.  :  Lapidnm  scire  naturas,  polestatesque  ra- 
dicium.)  [  'PAA  ,  pi$\.i,,braiiclie,  bagiietle(rrnversc'e, 
dait  la  direction  cst  de  haut  eu  bas ;  de  la  meme  fc- 
milte  que  ramus;  voy.  Passow,  Dict.  grec,  au  mot  pi- 
8i|),  racine  des  p/anles].  —  I)  ati  piopre  1°)  eu  gener. 
( le  plus  sotiv.  ati  pluriet) :  Alise  radices  angustiiis  dif- 
fundunt,  ut  cupressi ,  ali.-e  latius,  ut  platani,  usqtie 
co,  ul  Theophrasliis  scribat,  Atlienis  in  Lyceo,  qnmn 
eliam  tiinc  platanns  novella  esset,  radices  tiium  et 
Iriginta  cubilorum  egisse  ,  lcs  uns  (arbres)  etciidenl 
moins  lcurs  racines,  comme  les  cyprcs,  ies  aulres  d,i- 
vantage,  comme  les  /datnnes,  etc.,  Varro ,  R.  R.  1, 
37  fin.;  de  meme,  agerc  radices  (allius  iu  profiin- 
dtim),  potisscr  des  racines,  Ovid.  Rcm.  Am.  106; 
Ptiii.  16,  3i,  56;  cf.le  n°  II.  (iapere  radices,  prendre 
racine,  Calo,  R.  R.  1.33,  i;Plin.  17,  17,  27;  penilus 
iinnnllcre  radiccs,  plonger  plus prufondcment  scs  ra- 
cincs,  Qiitntil.  Inst.  1,  3,  5;  emitlere.  radicese  capite, 
ex  sc,  Cotitm.  3,  18,  fui.;  5,  10,  i3;  descendtml  ra- 
diccs  et  descendit  arbor  radice,  /'/;'//.  i(i,  3i,  56;  ar- 
boics  ;ib  radicibus  Subruere,  dcraciner  des  arbres, 
Ca-s.  II.  G.  6,  27,  4.  Heibas  radice  revellit,  arracher 
des  hcihcs,  Ovid.  Mel.  7,  226;  cf.  :  Kadiribus  erula 
piuiis,  Virg.  JEn.  5,  449  et  :  Segelem  ab  radicibus 
iinis  erucre,  id.  Georg.  i,3ig.  —  2°)  particul.,  ra- 
cine  comcstible,  Cms.  I).  C.  3,  48;  suiiotit  lerjaifjort : 
<~  Syriaca,  Colum.  1 1,  J,i6;  59 ;  et  simplement  radix. 
1'uttiid.  r,  35,5;  Hor.Sat.i,  8,  8;  Ovid.  Mct.  8,667 
el passim  :  rvdulcii,  rcgtisse,  Scrib.  Comp.  170.  —  K) 


iitt  iii/ih  ,  ln  /intiic  infci  t,  111, ■  1I111,  nhjii.  i  i,i,.l  limi, 

montagi/e,  d'une   eolline,  ete. :   lu   radicibu*  Caucati 

natus,  //c'  ////  picd  du  Caucase,  Cic.  Tute.  > ,  22,  5'2. 
I11  ladiobus  Amaili,  td.  Fiiiii.  i5,  4,  9.  Sub  iptit 
ladicibus  montis,  Caes.  II.  G.  7,  J6,  5;  de  mime,  au 
ji/iiric/,  id.  ib.  7,  5i,  fin.;  69;  //.  C.  1,  41,  3  ;  3,  85, 
1  elbeauc.  daulrcs.  —  Ausing...  Qui(lllCIM  Nesla-^ii 
Palalii  radice  in  novain  viam  «lcvexus  ecl,  Cie.  Divin. 
1,  {5,  101.  Ab  ora  ejemmae  ad  radicem  utque  can- 
dido  ilcscendcnte,  /'//'//.  i-,  10,  66.  —  2°)  ee  d  quoi 
iiin:  iltose  (par  ex.  /angite,  plume,  rocher )  eSt  alta- 
c/iie  :  racinc,  naitutnce,  base,  fondemeiit  [podt.l  iga- 
lement  usite  nu  ling.  et  auplur.)  :  <~  lingua-,  la  nais- 
.11111  e  </<■  ta  langue,  Ovid.  Met.  6,  55^.  ~  plorna,  id. 
ib.  1,  583.  ~  saxi,  la  base  d'uu  roclter,  Lttcr.  2, 
102;  Uvid.   Met.    14,  71  3. 

II)  aufig.,  racine,  soitrce,  origine,  fondement,  elc. 
(le  p/us  sonv.  au  pluriel)  :  Vera  gloria  radicet  agit 
atque  etiam  piopagalur,  /«  vraie  glotre  jetle  des  ra- 
cines,  grandit  et  s'etend,  Ctc.  Off.  2,  12,  fui.  Virtus 
altissitnis  defixa  radicibus,  vertu  t/ui  repose  sur  de 
solides fondemcnls,  id.  Phil.  4,  5,  fai.  Audeamusnon 
soluin  raiiios  aiii|)iilare  miseriarum,  sed  oinnes  radi- 
ciim  (ibras  cvellcre,  ne  pas  seulement  cotiper  les  bran- 
ches  de  nos  miseres,  mais  exlirper  jusqiiaux  fibres 
lcs  plus  delices  de  leurs  racines,  id.  Tusc.  3,6,  i'3. 
Nisi  tot  vitiorum  lanla  iuimaiiitas  qnibusdam  fatili- 
lalis  et  patienliic  radicibns  nileietur,  id.  Cazl.  6,  14. 
Pompeius  eo  robore  vir,  iis  radicibus,  Pompee,  tiit 
homme  dune  telle  consistance,  el  d'un  credit  si  pro- 
fotidcment  eniacinc,  id.  Att.  6,  6,  fin.  Illic  radices , 
illic  fiindamenla  sunt,  Quinitl.  lnst.  10,  3,  3.  A  radi- 
eibus  everlisset  scelere  doinum,  de  foml  cn  comble, 
—  radicilus,  Phcedr.  3,  10,  49.  —  Ex  iisuem,  quibus 
nos,  radicibus  nalum  (C.  Marium  ),  c.-a-d.  de  ta  meme 
vilte  que  nous,  Cic.  Sest.  22,  5o;  de  meme,  Varro,  R. 
R.  2,  8,  1  ;  cf.  att  sing.  :  Apollinis  se  radice  ortum, 
Plin.  35,  10,  36,  §  72.  En  parl.  de  Corigine  etymo- 
logique,  Varro,  L.  L.  6,  5,  61 ;  7,  3,  88  et  passim. 

rado  ,  si,  um,  3.  v.  a.  racler,  ratisser,  gralter, 
Crotter,  polir;  en  parl.  des  poils,  raser  (avec  tin  ra- 
soir ;  tondere,  signifie  couper  ras  avec  les  ciseatix 
( te  plus  souv,  poel.  el  dans  la  prose  poster.  d  Au- 
gttste)  :  —  I)  au  propre  :  MVLIERES  GENAS  NE 
RAUVNTO,  que  les  femmes  ne  se  decltirent  point  le 
visage  en  signc  de  disespoir,  de  doiiteur,  XII  Tab. 
dans  Cic.  Lcg.  2,  i'i,ftn.;  Plin.  n,  37,  58  et  Fesl, 
s.  v.  RADERE,  p.  227  ;  cf.  Dirks.,  traduct.  p.  G65  et 
suiv.  r^j  fauces,  racler  le  gosier,  Lticr.  4,  5 29;  Quin- 
til.  Insl.  11,  3,  i3,  Spald.;  id.  ib.  20.  <~  terram  pe- 
dibus  (corvus),  gratler  la  lerre  avec  tcs  paltes,  Plaut. 
Attl.  4,  3,  2.  < — •  caput  el  supercilia,  raser  Ia  tete  et 
les  sourcils,  Cic.  Rosc.  Com.  7,  20  'ily  a  un  peu  au- 
paravant  ahrasd.);  Petron.Sat.  io3.~  capul,  rascrla 
tete  en  signe  de  scrvitude,  Liv.  34,  52,  fin.;  en  signe 
de  deuit,  Suet.  Calig.  5;  pour  accomptir  ttn  vccu  fait 
dans  un  pressant  danger,  Jitven.  12,  81,  Rupert.  <~ 
barbam,  raser,  faire  la  barbe,  Suet.  Aug.  79,  el  me- 
tapli.  en  parl.  de  la  personne  meme  :  Ut  non  solura 
londeretur  diligenler  ac  raderelur,  sed  velleretur 
etiam,  qtiil  ne  se  faisait  pas  setilement  tondre  et  raser 
avec  soin,  mais  meme  epiler,  id.  Ctfs.  45,  de  meme, 
Plin.  7,  09,  59.  < — <  tigna ,  polir  des  piices  de  bois, 
Lticr.  5,  1266;  cf.  ~  lapides,  frotter,  gratter  des 
/lierres  (acec  tin  balai  pour  les  neltoyer),  Hor.  Sat.  2, 
4,  83.  < — •  parietes,  raclcr  les  murttilles,  Plin.28,  4» 
i3;  >~  aream ,  ncttoyer,  balaycr  u/ie  aire,  la  di- 
blaycr,  Colum.  2,  19;  cf.  ~  medicam  inairis  ad  so- 
luni,  racler  la  luzerne  d  rez  terre  avec  lcs  marres, 
I  Ptm.  18,  16,  ^3.  ~  arva  imbribus  (Eunis),  raser, 
ravager  les  terres  par  les  pluies,  Hor.  Epod.  16,  56; 
cf.  i^j  lerras  (Aquilo),  id.  Sat.  2  ,  6,  25;  ~  nomen 
faslis,  effacer,  enlevcr  en  grattant,  Tac.  Ann.  3,  17, 
/in. 

I!)  poet.  et  metaph.  —  1°)  touclier  en  passant, 
e/f/eitrer,  egraligner,  raser,  cdtoyer  :  Ripas  radentia 
lluiiiina  rodunt,  Lticr.  5,  257;  de  meme  en  parl.  de 
rivieres,  Ovid.  Fast.  1,  2'<2;  Litcan.  2,  425;  Senec. 
Hippol.  16.  Hinc  allas  cantes  projeclaque  sa.xa  Pacbyni 
Kadinius,  nous  cdtoyons,  nous  nassons  pres  de,  etc, 
Virg.  Mn.  3,  700;  de  meme  en  parl.  de  /lavigatenrs, 
id.  ib.  5,  170;  7,  10;  Vall.  Ftacc.  5,  108;  Lucan. 
8,  246  et  autres.  Posse  ptiles  illos  sicco  freta  radere 
passu  (d  cdle  de  percurrere)  en  parl.  de  coursiers 
rapidcs  ),  Ovid.  Met.  io,  654,  Trajectos  surculiis  rasit, 
/7  se  glissa  en  rampant  d  travers  les  branchcs,  Suet. 
Ner.  48.  —  2°)  icorclter,  depouiller  de,faire  perdre, 
cnlever  :  Damnosa  ranicula  qtiantum  raderet,  Pers. 
3,  5o.  Ista  tousliix  nonlondet,  radil,  cette  tondeuse  ne 
tond  pas,  clle  ecorche,  c.-ad.  cllc  vous  depouille  dc 
volre  argent,  Martial.  2,  17. 
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II)  aufig.,  blesser,  ecorcher,  choquer,  ffoisser,  of- 
jfenser,  revolter  :  Quorum  ne  jejuna  atque  arida  tradi- 
tio  aures  prieseriim  lam  delicatas  raderei ,  Quuiiil. 
Inst.  3,  i,  3;  de  nteme  <^  teneras  auriculas  mordaci 
vero,  Pers.  i,  107. <^j pallentes  mores,  id.  5,  i5. 

'  riidiilu,  ae,  /.  [rado],  racloir,  ratissoire,  Co- 
luiii.    12,   18,  5. 

ICa-lia.  voy.  Kli.ci >;i. 

Ra>siaiius,  a,  um,  refatifa  1111  certain  Ra;sius; 
stibst.  f.,  surn.de  Diane ,  inscr,  ap.  Rcincs. .  cl.  1, 
n°  3i. 

Itj-ii  (qiion  ecrit  aussi  Kh.-eli),  orum,  m.,  les 
Rheticns,  peuple  ile  montagnards  repandtis  att  nord 
du  Pd,  etitre  lc  Daintbe,  le  Rliin  et  la  Leclt,  Pliti.  3, 
20,  24;  19,  a3;  Liv.  5,  33,  fin.;  Jtistin.  20,  5:  Tac. 
Hist.  1,  68  ;  3,  5  ;  53;  Hor.  Od.  4,  14,  i5  et  atttres ; 
ef.  Mannerl,  Germanie,  p,  5o5  et  suiv.  —  Lettr  pays 
s'appelait  Raetia  (Rh.-etia),  Tac.  Ann.  1,  44  ;  Hist.  2, 
98  ;  3,  5  et  passim.;  cf.  Mannert,  I.  I.  p.  5a8  et  suiv. 

—  II )  De  la  1° )  Rieticus  (  Rbaiticus )  rhetien  ott  rhe- 
tiqtte  :  ~  oppida.  Plin.  3,  19,  23.  ~  Alpes,  les  Alpes 
rhetiques,  Tac.  Germ.  1.  <~  bellnm,  Suet.  Til/.  9.  <~ 
arma,  Ovid.  Trist.  2.  226.  <~eopia\  Tac.  Hist.  1,  59. 
fin.  ~  vinum  (d' excellente  qtta/ite),  Virg.  Gcorg.  2, 
96;  Colttm.  3,  a  ,  27  ;  P/itt.  14  ,  1  ,  3  ;  6,  8  ;  Stiel. 
Aug.  77  ;  Martiol.  14,  ioo  et  autres. —  2°)  Relitis, 
a,  um,  adj.,  meme  signif. : ~  provincia, Tac.  Germ.  4 1 . 

—  3°)  Raetus,  a,  um,  meine  sign.  :  r%.«  Al|ies ,  Hor. 
Od.  4,  4,  17. 

Raetia,  voy.  Rhaelia. 

RaMiaria,  'Painapia,  Ptol.;  Kaliaria,  Itin.  Ant. 
219;  v.  de  /a  Mossie  superieure,  pres  de  Dorticum  ; 
sel.  Reiclt.  auj.  Arzer-Palanca. 

rasja,  x,  /.  :=  braca,  braies,  cltatisses  longues  ct 
serrees  par  le  bas  :  Intra  urbem  Romam  nemo  vel 
ragis  vel  Izangis  ulatiir,  Imper.  Arcad.  ct  Honor.  cod. 
Tlieod.  14,  10,  2,  cf.  Usum  zangarum  atque  biacarum 
intra  urbem  Venerabilem  nemini  liceat  iisuipare,  id. 
ib.  3 ;  par  oii  l'on  voit  qtte  braca  et  raga  avaient  /e 
meme  sens.  II  est  ccrit  attssi  raca  ott  racana,  dans 
Ennod.  ep.  9,  17. 

Raga,  voy.  Arsacia. 

Ragaudoue,  Ragindone,  Ragondone  , 
Itin.  Ant.  129;  Itin.  Hieros.  56i  ;  liett  dans  lc  No- 
ricum,  enlre  Ceieia  etPoetovio;  sel.  qiielques-iins,  Ro- 
gatez  011  Rohilsch,  scl.  dautres,  IVindisc/i  Veistriz. 

Hai>ia,  a\  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  36,  7. 

Rajsriaue,    'P«Yt*v1f]i  Ptol.;  v.;  =  Mnsarna. 

Rag'iane,  PtoL;  Rhaga*,  'Pdya,  Slrabo,  9 ;  con- 
tree  fcrtile  dans  l'E.  ile  la  Mcdie,  pres  des  defiles 
Caspiens;  probableml  Matiana,  dans  Isid.  Ciiar. 

Etagoiido ,  v.  d.  la  Pannonic  stipcricure,  Tab. 
Peut.  et  Ant.  itin. 

Rahab,  voy.  JEgyplus. 

raja  ,  ae,  f.,  raie  ,  poisson,  Plin.  9,  24,  4°;  42, 

67-  ,       , 

ralliana  ,  x,  f.  vetement  dont  le  tissu  est  tns- 
peuserrc,  Edict.  Dioclet.  p.  11. 

rallum,  i,  n.  [rado],  instrument  pottr  detac/ier 
les  moltes  de  terre  accrochees  au  soc  dc  ta  c/iarruc, 
racloir,  Plin.  18,  19,  49,  fin. 

*rallus,  a,  um,  adj.,  dim.  [pottr  ravuliis  de.  ra- 
vus]:  r^,  tunica,  tttniqtic  legere,  d'etoffe  claire,  Plattt. 
Epid.  2,  2,  46;  cf.  Non.  53g,  i5. 

Rama,  Ramatha,  voy.  Arimatbia  et  Ariimn. 

raiiiJiiia,  ium,  /?,  [ramus],  branchages,  branciies 
cottpees,  ramee,  fagols,  Ovid.  Met.  8,645;  Pers.  5, 
jg;  Scnec.  Ep.  90;  Tac.  Ann.  i3,  58. 

Ramath-SIizpe,  voy.  Aramatha. 

Rambacia,  'Pa-iSaxia,  Arrian.  Exp.  Alex.  6, 
21;  district  de  /a  Perse,   dans  le  pays  des  Oritie. 

Kiune,  Itin.  Ant.  34 1,  etc;  le  licti  /e  p/us  occi- 
dentat  dtt  royaume  de  Cottitts  dans  la  Gallia  Cisal- 
pina,  e--i/eKrigantium  et  Ebrodiinum;  ilexiste  encore, 
comme  village,  sur  la  Durance. 

ramenta,  orum,  m.,  plus  rarc  au  stng.  ramen- 
lum,  i,  n.  (forme  access.  ramenta,  &,f.,  P/aut.  Baccli. 
3,  4,  i5;  2,  3;  Rud.  4,  3,  77)  [radoj,  ce  qui  tombe 
quand  011  racle,  raclttre,  rdpure,  copeaux,  parcelles ; 
paillettes,  limailles,  gravier,  mieltes,  etc.  (parcelles 
p/tis  fortes  et  plus  grandes  qtte  cel/es  appe/ees  sco- 
bes)  :  Terebra  Gallica  nou  scobem  sed  ramenta  facil, 
Colum.  4,  29,  16;  Arb.  8,  4.  Sunt  qui  malunl  uvas 
scobe  ramentisve  abietis,  populi,  fraxini  servare,  sur 
<les  copeaux  de  bois  dc  sapin,  de  peuplier,  etc,  Plin. 
i5,  17,  18,  fin.  ~  ferri,  limaille  de  fer,  Lucr.  6, 
1044.  <~  auri,  Plin.  33,  3,  19.  Capili  auri  ramenta 
respergere  ,  Capitol.  Vex.  10.  . — •  ligui,  copcatix,  id. 
24.  2,2;  5,  :o.  • — ■  lapidis  specularis,//<7^-/;e«^  de 
pierre  speculaire ,  id.  36,  22,  45.« — '  e  cornibus,  Plin. 
51,  2,  3.  ~  flnniiniim,  ce  qur  les  flcttvcs  rejetlent  sttr 


leurs  rives,  id.  33,  4,  21.  <-<^  sulpliiiratiim  ,  altumeUe, 
Martial.  10,  3.  —  *II)  metaplt.,  fragmcnt,  parcel/c 
en  gener.  :  Patri  onme  (auruiii)  ctim  ramenlo  red- 
didi,  yVii  ^OK/  reiulu  a  mon  pere  jtisquit  la  derniere 
lognure,  Plaut.  llaccli.  4,  4,  29. 

ramentiisus,  a,  um,  ailj.,  oit  il  y  a  beaucoiip  de 
petits  morceaux  (lalin.  des  bas  tentps),  Cad.  Attr. 
Tard.  4,3. 

ramentum,  i,  voy.  ramenta. 

Rameses,  Ramses,  Raamses,  voy.  Heroo- 
polis. 

"rameiis,  a,  uu\,ai/j.  [ramtisi,  </<;  branches  se- 
cltes,  de  rameatix  :  ry  fragmenta,  iratic/ics  secltes, 
copeau.x,  =  ramalia,  Virg.  Gcorg.  4,  3o3. 

ramex,  icis,  m.  [rainus]  —  I)  (flii  plttr.)  vais- 
seattx  dcs  poumoiis,  P/attt.  Merc.  1,  27;  Poeu.  3,  1, 
37;  Varron  dans  Non.  166,  12. —  II)  (sing.  et  plur.) 
Iiernic,  Cels.  7,  18;  Plin.  22,  25,  57  ;  3o,  i5,47!  Lu- 
cit.  dans  Non.   166,  i5. 

Rami  ,  orum,  peuple  d'Asie  sur  le  Palus  Maeotis, 
P/in.  6,  7  (8),  21. 

ramicosus,  a,  um,  adj.  [ramex],  qtti  a  une  lier- 
nie,  liernieux,  Plin.  3o,  i5,  47- 

Rainises,  is,  m.  voy.  Rhamses. 

Ramisi,  P/in.  6,  28  ;  peuple  arabe,  dans  TArabia 
Petra-a. 

Itaiiiii<-s  ,  /  Ramneiises,  ium,  m.,  les  Rliamnes, 
Iribu  des  l.atins  qtti,  avec  celle  des  Taties  011  Titienses 
' les  Sabins)  et  celle  des  Luceres  (les  Etrusqttes),  for- 
mait  lc  pettple  romain  primitif,  Varro  L.  L.  5,  9,  17; 
14,  24;  Liv.  10,  6;  Prop.  4,  1,  3i;  Ovid.  Fast.  3,  i3i. 

—  011  a  iiomme  ainsi  —  II )  iine  des  trois  centuries 
de  clievaliers  institues  par  Romulits ,  Liv.  1,  i3,36. 
Dc  lii  j>oet.  les  personnages  eminents  de  1'ancien  tcmps, 
Hor.  A.  P.  342. 

ramosus,  a,  um  ,  adj.  [ramus],  qui  a  beattcoup 
de  branclies,  rameux,  branchu  —  I)  au  propre  :  < — ' 
arbor,  Lucr.  5,  1095,  < — <  ilex,  Ovid.  Mel.  8,  237  ;  cf. 
r-o  domus  Silvani,  Prop.  4,  4>  5  ;  —  Compar.  :  <~ 
lappago  ,  Plin.  26 ,  10  ,  65.  —  II )  mctap/i.  :  ~  cornua 
cervi,  les  cornes  rameuscs,  la  ramnre  dtt  cerf,  Virg. 
Ecl.  7,  3o;  C/audian.  Cons.  Stil.  3,  291.  ~  radices, 
raciiies  ramuletises,  ramifices,  Plin.  21,  i5  ,  52.  — 
Comp.  :  r^-folium,  id.  21,  10,  32.  —  Superl :  «-^-  cura- 
lium,  id.  32,  2,  ii.  —  Poct.  .-  <- — <  nubila,  ntiages  figu- 
raut  des  branches  011  une  dentelute,  Lttcr.  6,  i33;  < — • 
hydra,  1'hydre  de  I.erne,  du  tronc  dc  laquellc  de  jeu- 
nes  serpettts  sttrgissaient  comme  des  rejetons,  1'liydre 
aux  cent  tetes,  Ovid.  Met.  9,  73.  Vitie  nescius  error 
diducit  mentes  ramosa  iu  compita,  dans  des  cliemins 
qtti  sc  bifiirquent,  qui  presentent  plusiettrs  cmbran- 
ckements,  Pers.  5,  35. 

Ramoth,  voy.  Aramallia. 

*  raiiiiilosus,  a,  um,  adj.  [ramulus],  ramu/etix, 
plein  de  petites  branches  :  <~  folia  ,  Plin.  16,  24,  38. 

ramiilus,  i,  m.  diinin.  [  vamus], petite  branche,  ra- 
mttle,  Cato  R.  R.  ioi  ;  Cic  Divin.  1 ,  54  ,  123 ;  Plitt . 
24,  i5,  81 ;  27,  12,  88  el  autres. 

ramus  (</<?  /a  meme  famille  qtte  radix,  voy.  ce 
mot],  bianche,  rameau.  — I)  au  propre  :  Iu  quibus 
(  arboribus)  11011  trunciis ,  11011  rami,  non  folia  sunt 
denique;  nisi,  elc,  Cic  DeOr.  3,  46.  Rami  barrarum 
ubertale  incurvescere,  les  branches plient  sous  /e  poids 
dcs  baies,  Poet.  'Enn.?)ap.  Cic.  Ttisc.  1,  28,  69. 
Prostrati  in  gramine  molli...  sub  raniis  arboris,  sous 
les  bianclies,  a  Cotnbre  d'ttn  arbre,  Lucr.  2,  3o;  5  , 
1392.  Veleres  decidere  falcibu'  ramos,  id.  5,  93»  et 
autres  semblables  Tempora  cingite  ramis,  pouroiinez 
vos  fronts  de  feuillage,  Virg.  JEn.  2,  7  1  ;  de  meme, 
id.  ib.  8,  286  ;  Val.  Flacc.  6,  296  et  autres.—  Poet. 
p.  arbre  :  Lapidosaque  corna  Dant  rami,  Virg.  JEn. 
3,  65o  ;  de  meme,  id.  ib.  8,  3i8  ;  et  particttl.  branches 
de  1'arbre  qui  porte  1'encens,  cnceiis,  Clatidian.  3, 
Cons.  Hon.  211.  • —  R)  mctaph.  en  parl.  de  clioses 
ayant/a  forme  d 'une  branclie.  —  1°  )  ramtire  du  cerj, 
Cxs.  B.  G.  6,  26.  —  2°)  branche,  embranchement, 
ramificalion  d'une  monlagnc,  Plin.  6,  27,  3 1,  §  1 34- 

—  3°)  massue,  Prop.  1,  1,  t3  ;  4,  9,  i5.  —  4°)  par- 
ties  naturel/es  de  ilwmmc,  Nov.  dans  Non.  116,  26. 

—  5°)  les  branches  de  la  lettre  grccque  X,  conside- 
rees  par  Pylhagore  comme  symbo/cs  desdeux  sentiers 
de  la  vie  morale,  Auson.  idyil.  12,  9;  de  la  le  nom 
de  Samii  rami  qni  fttt  donne  a  ces  deux scntiers,  Pers. 
3,56. 

II )  au  lig.  :  Nos  autem  audeamus  non  solum  ramos 
amputare  miseriarum,  sed  omnes  radictim  fibias  evel- 
lere,  Cic  Tttsc.  3,  6,  i3.  En  parl.  des  branches  de 
1'arbre  geiiealogique,  Pers.  3,  28. 

ramusculus,  i,  w.,  dim.  [Tam\is\,pclite  branche. 
petit  ramcati  (latin.  des  bas  lemps  pottr  ramulus),  Hie- 
ron.  F.p.  r33,  3. 


rana,  ;«,/.,  grenouille,  Plin.  n,  37,  63;  Ovid 
Met.fi,  58i;  i5,  375;  Virg.  Georg.  t,  3^8;  3,  43i; 
Hor.  Sat.  1,  5,  14.  Se  dit  aussi  dela  petite  gretiotiille 
qtii  monte  sur  les  arbrcs,  Pliu.  32,  8,  29.  < — 1  rubela, 
voy.  ce  mot.  Les  enlrai/les  des  grenouilles  etaient  rni- 
ployecs  dans  les  eiicliantcnicttts,  Jtiven.  3,  44-  —  Pro- 
vcrbialt  :  Inflat  se  tamqiiain  rana  ,  il  s'enjle  comnte 
uue  grenotiille,  cn  parl.  d'ltn  hoinme  botif/t  d'orgueil, 
Petron.  Sal.  74,  i3.  Qui  fuit  rana,  nunc  e-l  nx,  </<,■ 
grcnoiiille  il  est  devenu  101,  c.-ii-d.  tle  tres-paitvrc, 
tres-riche,  id.  ib.  77,  fin.  —  II)  inctaph.  Iu)<^  ma- 
rina,  scorpion  de  mcr ;  —  martin-pechcur,  Lophius 
piscatorius  Linn.,  Cic  N.  D.  2,  49,  123;  ou  dit 
attssi  simplt  rana,  Plin.  9,  24,  40;  4*,  67.  —  2°) 
grenouillette,  ranttle,  affection  a  la  langae  des  ani- 
maux,  Colum.  6,  8,  1;  Vcgct.  3,  3,  12. 

Ranausis,  idis,/.,  surnoin  rom.  dorigine  et  de 
signiftcation  inconnitcs,  Inscr.  ap.  Murat.  3i5,  1. 

ranrens,  enlis,  Partic.  ptitrefie,  gdlc,  rancc  (au- 
tcr.  ct  poster.  d  1'c'poq.  class.):. — •  viscera  cadavertiin, 
Lticr.  3,  719.  ~  axungia,  Seren.  Samm.  97S. 

*  rancesco,  ere,  v.  inch.  rancir,  devenir  rnnce, 
commcncer  d  se  gdter,  d  sentir  :  Mel  amarum  fieri 
olearum  fluenta  rancescei e,  Arnob.  r,  12.  //  s'ecrit 
aussi  1'ancisco  et  s'cmploie  mctaphoriqtieincnl  :  Rau- 
cescit  carilas,  Ennod.  4,  19.  Ke  diligentiac  ratio  sparsa 
per  imnieritos  perlatores  aliena  imporliinilate  ranci 
scat,  Eutiod.  ep.  3,  i3. 

rancide,  adv.,  voy.  rancidtis. 
rancTdo,  as,  are,  flelrir,  gdtcr  :  Volnplaria  vita 
libidiue  niollitur,  aut   bomicidiis  cruenlaiur,  aut  ra 
pina  siiccenditur,  aut  livoribus  rancidatur,  Ftt/g,  M\- 
tltol.  2,  1. 

raucidulus,  a,  11111,  adj.  dim.  [rancidusjj  itu 
•;eu  gdte,  un  peu  rancc,  qui  scnt  tin  pett  :  <^j  opso- 
nia,  Jtiven.  11,  i35  —  II)  ati  fig.,  desagreable,  de 
gotitant,  repoussant  :  <~  qiiiddam  locuttis,  P.crs.  1  , 
33  ;  cf.  Martial.  7  ,  34. 

rancido,  as,  iire,  v.  a.,  rciulrc  rance  ;  au  //;•., 
rendre  desrgreable  :  voluptaria,  vita...  livoiibus  ran- 
cidatus  ,  Fitlg.  Mytli.   2,  1. 

raucidiis,  a,  um  ,  adj.  [RANCLO,  rancens],  en 
putrejaction,  gdte,  qtti  sent,  Jetide,  infecl.  —  I)  au 
propre  :  ^>  cadavera,  Lticr.  6,  n 54.  • — '  aper,  Hor . 
Sat.  2,  2,  S9. —  II)  aufig.,  dcsagreab/e,  degotilant, 
reponssant :  <~  aspertus,  Plin.  11,  22,  46.  Compa<:  : 
Quid  ranciditis,  quam,  etc,  Jtiven.  6,  i85.  —  Saperl. 
uc  sc  troitve  pas.  —  Atlv.  rancide,  eittne  maniere  de- 
sagieable,  rcpoussante  :  <^  ficla  verba,  Gc/I.  18,  11, 
2.  r~^j  facere  in  collocandis  verbis,  id.  1S,  8. 
rancisco,  101.  rancesco. 
ranco,  are,  voy.  racco. 

rauror,  oris,  m.  [  KANCEO,  rancens],  rancissttre, 
ranciditefaliri.  des  bas  tentps)  au  propre,  Pa/iad.  1, 
20,  2;  Oct.  10,  2;  atiftg.,  vieilte  raiiciitie,  Hieroii. 
Ep.  1 3,  1 . 

Rani,  Plin.  6,7;  pettple  dans  la  Sarmalia  Asia- 
tica  (atitre  lecon  :  Rami). 

raiiula,  ae,  /.  dim.  [ rana ] ,  petite  grciwuille;  au 
proprc,  Appttl.  Met.  9,  p.  233.  Metaph.,  grenouilletle, 
rantile,  affection  d  la  langue  des  animaux,  Veget. 
4,  5. 

ranunciilus,  i,  m.  dim.  [rana],  pelite  grenouille  ; 
au  proprc,  Cic.  Divin.  1,  g.  Mclaph.  et  plaisamment 
cn  parl.  c/es  liabilants  d' Ulttbra  (sitttee  dans  /e  pa)s 
marecagettx),  id.  Fam.  7,  iS,  3,  Matittt.  — 2°)p/ante 
medicina/e  appelee  aussi  batrachioii.peHf-e/re  reiion- 
cule,  Plin.  25,  i3,  iog. 
rapa,  <e,  cf.  rapum. 

*rapacia,  orum,  11.  [rapuin],  tige  de  raves,  Plin. 
iS,  i3,  34;  cf.  Schneider,  Gramm.  2,  p.  425  et  vo\ . 
rapicius. 

*  rapacida,  ,-e,  m.  [rapax],  fits  de  brigand,  </<• 
voleur,  nom  patronyniique  plaisant,  forgepar  Plaut. 
Aul.  2,  7,  8. 

riipacitas,  atis  ,  /.  [rapax],  rapacite,  pendhant 
au  vol,  Cic  Coel.  6  ;  Suet.  Tit.  Jitstin.  33,  7,  8;  tifar- 
tial.  6,  72. 

rapaciter,  adv.,  voy.  rapax  ,  d  lafin. 
rapa  \ ,  acis,  adj.  [  rapio  ],  qui  prend  par  force, 
qui  emporte,  qtti  enlraine  ;  rapace,  ravissettr  ;  avidr  , 
cttpide,  enclin  au  vol.  —  I )  au  proprc  :  tres-class.)  : 
Vos  scelesti,  vos  rapaces,  vos  prasdones,  Plaut. 
Men.  5,  7,  26.  Olim  fiirunciilus ,  nuiic  vero  etiani 
rapax,  ce  lietait  autrefois  quun  petit  larron  (de  ntitt  ; 
attj.  ccst  1111  hardi  voleur  (de  jour)  ;  Cic.  Pis.  27,  66 , 
de  meme  d  cote  de  fur,  id.  Verr.  2,  3,  2.  Inopia  rapax, 
melu  s,-evtis,  Suet.  Dom.  3.  Proctiratoium  rapacis- 
simiim  tpiemqiie  ad  ampliora  officia  solilus  prumo 
vere,  id.  Vesp.  16;  cf.  Tacit.  Hist.  1,  20.  Qiiem  scis 
immiuiem  Cinara»  placuisse  rapaci,  qtii  etit ,  Ih  le  sa/s, 
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le  secrct  de  plaire  sans  argent  a  favtdc  Cniaia,  //<//. 
£p.  t,  14, 33  ;  de  mime  ;  Tibtttt.  i,  5,  5y  ,  2,  /i,  25. 
Cervi,  hipurum  prada  rapacium,  lei  cerfi,  proie  dei 
loups  ravisseurs,  Hor.  (>,/.  ',,  4.  5o  ;  </•  <^'  HarpvKB, 
/'</.  &i/.  2,2,  40 ;  el  de.  meme  subslaiitivl,  en  parl.  des 
animaux  tle  proie,  Plin.  11,  45.  lOt.  —  2°)  <" 
parl.  d'e'trcs  inaiiimcs  (/<■  plns  sonv.  //</<•/.  j  :  Amissam 
l.-evam...  Inlerequos  abstraxe  rolas  talcesque  rapaces, 
fMcr.  3,  65o ;  de  memc  no  ventus,  OviJ.  A.  A.  t, 
388  ;~  ignis,  id.  Met.  8,  83g.  >~  mors,  Tibutl.  1, 
3,  65  ;  </.  fV^Orcus,  Hor.  Od.  2,  18,  5o ;  ~  for- 
tuna  ,  /</.  ib.  i ,  33,  14.  ~  dentes,  les  dents  de  devant, 
qni  servent  a  saisir  ct  «   enlever  la  proic,  Veget.    6, 

i,    1,    Avec  le  genilif :   Chrvseleclrum    rapaeissi- 

inuni    igliilim  ,   qtii  prend  fcu  aisement ,   l'lin.  37,   2, 

12.  Comme    epttliete  poet.  dcs    eaux  :  r*>  ainnes, 

Lucr.  5,  342.  ~  flnvii,  id.  1,  18.  <~  unda,  Cie. 
poel.  IV.  D.  3,  10;  Ovid.  lilet.  8,  55o.  DJcta/ili.,  sur- 
nom  dc  la  ic  legion  ct  dc  ses  soldats  :  la  rapacc,  les 
rapaces ,  c.-ii  d.  qui  cntraiiieiit  tout  dans  lcur  course 
victorieusc ,  Tacit.  Uist,  2,  43;  100;  3,  14; 
18  ;  22. 

II)  aufig.  (raremenl)  avec  ie  genitif,  qni  saisit 
rapidement,  qui  s'a/>pro/>rie,  avide  de  :  Nihil  est  ap- 
petenlius  similium  sui  necrapacius  quam  nalura,  Cic. 
Lcel.  14,  5o.  Unde  isla  tam  rapaeia  virtutis  ingenia, 
vel  ex  se  ferlilia,  esprils  qtti  se  forment  si  aiseme/tt  a 
la  verlu,  Seneca,  Ep.  93.  —  Noslri  omiiiuiu  utilita- 
tuni  et  virtuluni   rapacissimi,  Plin.  25,  2,  2. 

I.'adv.  rapacilcr,  avcc  rapacile  ,  se  trottve  d  ins  un 
vicux  scltoiiaste  de  Cic,  Vatin.5,  pttblie  par  A.  Ma. 
dansses   Class.  Auct.  t.  2,  //.  171. 

It  1  pliaini,  voy.  Rephaim. 

Etapliana,  .1  ■,  f  Plin.  5,  18,  et 

Itaphaiica*,  'Pa^avsai,  Plot.;  Jos.  II.  J.  7,  1  3  ; 
v.  de  /a  Syrie  propre,  d  t'E.  ilArca,  d  1'cxlre/nile  N. 
dit  l.iban,  dans  lc  voisinage  de  la  pciite  -v.  de  /lari/t ; 
peul-etre=  Arpad.  —  Hab.  sur  des  tiiitlail/es  tillilio- 
gabalectd 'Ale.c.  Severe :  'Pa^avfoov,  'Pa^avsaiTtov  el 
'PesaveaToiv. 

j"  raphaiiiiius,  a,  uni,  adj.  =  patpavivor,  ap- 
prete  avec  du  raisin  :  <~  oleum,  P/in.  23,  4,  49- 

•]■  riiphiiiiTlis,  ldis  .  /.  =  patfavaic,  glaieul , 
tris,  j/antlic,   Pliu.  21,7,    19. 

•j-  riiphftnos  a«ria,  /.  =  pa^avo;  aypia, 
sorlcde  raiforl  sauvage,  Plin.  23,  8,  46. 

•f  riiphaiius,  \,m.  =  (Sacpavoi;,  raiforl,  radis 
noir,  «  Plin.  19,  5,  26 ;  Coliim.  1 1,  3,  47  ;  5g  »  Cato, 
R.  R.  35,  2  ;  Caln/l.   i5,  19. 

Itaphia,  Itliapliia.  'Paspia ,  Liv.  35,  i3; 
Slrabo,  16;  Jos.  D.  J.  4;  Anliq.  14,  ao ;  Poljb.  5, 
80;  Diod.  20,  74  ;  Ptol.;  Siepli.  Ryz.  5-]3.;  Khaphea, 
Plin.  5,  i3;  v.  de  la  Jm/ce  avec  itn  port,  auS.-O.  dc 
Gaza,  sur  la  Medilerranee.  Alllioc/tits  /e  Or.  y  fut 
batlu  par  Ptolemec  11';  atij.  Rellia,  sel.  Reicli. 

rapTcTns,xa,  11111 ,  adj.  [  rapum  ],  de  rave,  rclalif 
aux  raves  :  r%j  coles,  Cato,  R.  R.  35,  2.  >■•-,  semen,  id. 
ib.    i33,  1. 

rapiilo,  adv.  voy.  rapidus,  d  la  fiu. 

rfipTditas,  atis,  /.  [rapidusj,  rapidite  eittrainanle 
d'un  coiirs  dciiii  (sctt/emt  dans  lcs  passages  suivants)  : 
~>  fliiminis,  Cus.  II.  C.  1,  (ii,  2;  II.  (',.  17,  2, 
Vronti/i,  Slral.  t,  6,  2. 

rapiiliilus  ,  a,   um,  adj.  dimin.  [rapidus],  u/i 
peu  rapide  .•  - — '  soiiilu>,  Manial.  Capcll.  8,  2-0. 

rapidus,  a,  urn,  adj,  f  rapio]  qui  saisit  rapide- 
nient,  quiciitraiiic,  quie/nportc,  rapacc,  ravisscur,  divo- 
rant.  —  I)  au  propre  (en  ce  setts  il  cst  extremement 
rare  et  sculcmt  poit. ) ;  ~  leoncs,  les  lions  ravisseurs, 
I.ucr.  4,  7i3  - — •  ler.T,  lcs  animaiix  caruassicrs,  Ovid. 
Her.  10,  96.  En  parl.  de  clitcns  de  cliasse  :  r^agnien, 
lamcutc  dcvorante  (  des  clticns),  id.  Mct.  3,  242.  — 
lin  parl.  dc  la  cltaleiir  dcvoranle  :  Virg.  F.cl.  2,  10  ; 
Georg.  1,  92;  ;,  afi3;  \i~<  ;  Ovid.  Mcl.  2,  123  ;  7, 
3/6;  8,  22J;  12,  i-\.  l:n  pnrl.  dit  biulicr  qni  devorc 
dans  sa  flammcs,  id,  Trist,  1,  -,  i<>.  Comme  cpillicie 
de  la  mcr  qui  eiigloutil  el  eu  qnclqiie  sorle  tlevorc  : 
Tibtttl.  1,  2.    ',11. 

IIj  mctapli,,  eii  parl.  d'ttn  mouvemcnt  rapide  qui 
emporte  (c'cst  la  tigitificatioit  dominanle ,  tres-ctass. 
etfreq,  mr/ottt  dani  tei  /<o<ies  t ;  te  dit vrincipalement 
descaui  :   ^o  Oimijs,  flenvc  rapidc,  Planl.   Ilaccll.    1, 

1,  5a;  Meii,  prol.  64  ,  sq.  <~  lorreps,  Virg.  /l'.n.  2, 
lo5.  ~  amnif ,  Hor.Sot.  1,    10,  62.  ^.  ilumen,  ul. 

ib,  >,  ",,  /\>.;  Tibttlt,  1,  2,  ;;,  Huscltk.  A'.  cr.: 
Qiti/ili/,  hisi.  (1,  2,  <i  ct  nittics;  cf.  ^,  laptui  llu- 
ininum,  I  n  ■  i',,c  dc  celeres  lenli),  Hor.  (hl.  1,  12, 
g.  -- •  li^n-,  <■/.  ib.  ',,  :i,  ',('<.  ■-'  procella;,  Prop.  ■>., 
t'<,  ,'<.  '-,  iinds  (rniiiiiic  limple  dpiilietc  d'oriicmeiit). 
(>,.,/.  i/,7.  -.  (,.  Au  Stwerl.  :  .-■  aiinien,  Casi,  n. 
<"■  1.  '<<<.  /111.       Enparl,  a"atitrei  objett,  qtti  ont  1//1 


moiivemeiit  rapitle,  qm  tmporte,  rajudc  ,  violent,  1111- 
piltteux,  vitc,  /irompt,  prcci/iile  :  <~  tin  lio  ,  l.ncr.  (i. 
668  ;  <■/.  ~  venii,  Virg,  A:n.  6,  75  ;  et  r-,  nolus , 
Hor.  Od.  t,  28,21.  iv  igni»  Joiis,  /efeurapide  </<■ 
Jii/itter(la  foudre),  /En.  1,  42.  ~  sol,  llor.  (1,1.  i, 
9,  12;  cf.  <-*-■  axis  (solis)  le  cltar  ra/iii/c  1/11  soleil , 
Ovitl.  East.  3,  5i8;  <~  orbi»,  /</.  Mct.  2,  -i  tt  />/ 
(mIiiiii  ,  lc  cicl  qiii  toitrne  avec  rapidite ,  Siat.  Theh, 
■>  '97-  —  <~  equi ,  clievaux  rapides,  (),td.  Fast. 
5,  592;  cf  :  volucns  rapidissima,  id.  Met.  2,  716. 
~  inaiius,  Virg.  Mn.  8,  442.  ~>  currus,  /./.  tl>.  12, 
478  ;  </.  ~  eursus,  id.  ib.  683  ;  <~  agmen,  Tac.lltst. 
2,  3o  ;  cf.  1'irg.  /En.  11,  906  ;  r^t  impetiis,  Etor.  t\, 
7,  12  et  ineine  :  r—,  veueniiiu ,  poison  dout  /'/ffctest 
prompt ,  Tac.  A1111.  12,  67  ;  dc  menie  ~>  viius,  /'</. 
ib.  1  3  ,    i5,  //'//. 

K  )  au/ig. :  Quiini  enim  feiinrquasi  lorrens  oratio, 
quMiuvis  niulta  cujusquemodi  rapial  :  niliil  tamen  te- 
lieas,  nihil  apprehendas.  nusqiiam  or.iliouem  rapidam 
coerceas ,  Cic.  Fin.  2,  1,  ./'«•  (M.  Miimcius)  ferox 
rapidusque  ill  consiliis,  et  prccipite  dans  ses  resolit- 
tions,  Liv.  22,  ti,ftn. 

Adv.  rapide,  a"apret  le  //"  If,  rapidcment ,  promple- 
mcul ,  vite  :  <~  dilapsus  (fluvius),  Cic.  Leg.  2,  3. 
< — ,  iler  confecit  (joinl  ii  festinanler),  Suel.  Calig.  43. 

—  Compar.  :  <~  \enil  Kigoduliim,  Tac.  Hist.  4,  71« 

—  Aufig.:  Quod  (naOr,Ti/.ov),  <piuin  rapide  fertur, 
sustineri  nullo  paeto  potcst,  Cic.  Or.  37. 

1.  rapTna,  .*e ,  /.  [rapio],  raptne,  vol,  /itllage 
(Ircs-class. ;  dans  la  /irose  anter.  a  Auguste,  ainsi 
qiie  dans  Tacite ,  Suilone,  Virgile  et  Horace ,  il  ne 
se  Irottve  qiiau  pluiiel)  :  Nihil  cogitanl ,  nisi  cedcs, 
nisi  incendia,  nisi rapinas,  its  ne  revent  quc  massar.rcs, 
uicciidies  ct  pillage ,  Cic.  Catil,  2,  5,  10.  lloslem  ra- 
pmis,  pabulationibus  populattonibusqiie  prohibere, 
Cws.  II.  G.  t,  i5,  4-  Spes  rapinaruiu,  Cassius  tlans 
Cic.  Fam.  12,  12;  Sall.  Calil.  :,-.  Malas  ahstinete 
rapinas,  Catull.  19,  19  ct  atitres  sciubl.  —  Au  sing. : 
Terra  paluit  invita  rapinx,  Ovid.  Met.  5,  492.  Ad 
iinlliiis  rei  rapinam  se  ab  agmine  rccessisse ,  qiion 
i/c  iavait  jamais  vu  qnitter  lcs  rangs  pour  atlcr  eu- 
lcver  qnoi  i/ttcce  fitt,  Frontin,  Strat.  4,  1,9;  de  meme  : 
rvj  aliuienti,  aclion  tfaliuer  d  soi  la  seve  (1'aliment) 
ti  1111  arbrc,  P/iu.  17,  24,  3-,  fin.  Duni  ei  rapinam 
fecit,  Sctev.  Dig.  3i,  1,  88,  §.  16.  —  2°)  dans  le 
scns  concret,  proie,  blltin,  frttit  des  rapines  (poet.  et 
Ircsrarc  )  :  Abslract.eipie  boves  abjuralaeque  rapin.-e 
Ccelo  oslendunliir,  *  Virg,  Ain.  8,  263.  Venalor  le- 
porem,  Piscator  feral  sequorum  lapinas,  Martiai.  io, 
87.    Iu  populum   11111I1.1  rapina    eadit,    id.    8,  78.  — 

*  II)  actiou  de  ramasscr,  ticmporter  :  rvj  (opum  sua- 
runi ),  Aucl.  JEtn.  611. 

2.  rapTna,  x,f.  [rapiiin  J  la  rave  (dans  le  se.ns 
collcctif,  lcs  ravcs,  peut-elrc  aussi  cliamp  t/e  rnves, 
Calo,  R.  R.  5,  8 ;  35,  2;  Coltint.  11,  2,  71;  lnscr. 
fratr.  Arv.  41  ,  3o  (n°  2270,  ap.  Ore/J.) 

'  rapTnalio,  onis,  /  [rapina],  rapine ,  brigan- 
dage  :  Illi  solent  maximas  rapinaliones  facerc,  M. 
Aitrel.  ap.  Frottl.  2,  i5. 

rapTnator,  oris  ,  m.  [rapina]  voleur,  brigand, 
ravisseitr,  seulentt  dans  Lucil.ct  Varron  cite  par  Non. 
129,29  et  167,  20,  sq. 

rapTo,  piii ,  plum  ,  3  (anc.  forme  du  parf.  du 
subj.  KAPSIT,  Cic.  Leg.  2,  9,  22  ;  /lartic.  parf.  fcm. 
ex  raptabus,  Getl.  datts  C/iaris.p.  39,  P. )  v.  a.  [eu 
grec  'APIIai^o)  J,  prend/e  par  forceou  ptecipilamment, 
enlraincr,  emporter,  tirer,  etilever,  ctc,  com/ne  violen- 
ler  oit  celeriter  capio  (ires  freq.  et  trcs-class.  ;  licst 
pas  ,l,in ~s  Cesar;  Ciciron  ne.  I  emploic  le  plus  sottv. 
i/tic  i/nns  /e  sens  figure  ). 

1)  Kapi  te  ohtorlo  collo  mavis,  an  trahi  ?  vois  ce 
qttc  tu  prifcres,  d'clrc  traitie  par  /<•  cou  devanl  le 
juge  ou  d'y  allcr  de  bon  gre  ■"  Plaut.  Rinl.  3,  6,  i5; 
3o;  3l.  Quu  lapilis  me?  quo  ferlis  ine  ?  oii  nien- 
traiiiez-vous  .'  id.  Men.  5,  7,  10;  cf.  Virg.  JEn.  6, 
846;  Ovid.  Mel.  9,  121  ;  Hor.  Otl.  3,  23  ,  1.  llosles 
vivos  rapere  soleo  ex  acie  :  e\  hoc  noinen  inihi  est 
(sc.  llarpax),  Plaul.  Pseud.  2,2,  60;  de.  meine  :  ~ 
le  ex  lustris  uxor,  id.  Asin.  5,  2,  84.  Qui  iucolunt 
eas  uilies  (sc,  inaiiliinas),  11011  hieient  in  suis  sedi- 
lnis,  siil  Milmri  seiuper  spe  et  cogitalioue  rapiuutur 
a  diiini)  longius,  alque  liiam  cuui  maneut  corpore , 
aiiinii)  laiuen  excuiTUIll  cl  vaganttir,  ccu.r  qii  liabileiit 
ccs  vittes  (  nitii  ttiincs  ),  ne  rcstent  jamnis  dans  leitrs 
i/ciiicurcs  ;  l  aile  de  1'espcriincc  et  tle  /a  pensee  lcs  cni- 
/xii/r  totljoiirs  loill  de  lciirs  foyers ,  Cic.  liep.  2.  4. 
Ali  ailc  raptlil  liinale  ,  Ovid.  Mct.  ja,  247  ;  de  nieme 

•  -■  lniiriii  ali  .iiis,  cnlever  un  tison  dc  iaulei ,  id. 
tb  ia,  »71.  Deque  sinu  inaliis  ridentem  el  parvaLe- 
archtim  1'rachia  teudeulem  iapit,  id,  ib.  4,  5 16  (et 
i/atis    /c  nictnc   scns   <~  sin  11 ,   1 ./.    tb.    9 3,    ,5o. )   ~< 


liastaui,  lelum  de  iiiliiere,  arracher  ////  jnvcUit ,  ,<„ 
traitdela  blciittre,  id.  ib.  5,  1  'J7  ;  Vtrg.  A:n.  1,,, 
,\M>.  ~  rcpagula  de  posti,  id.  ib.  5,  1/0.  (Frondc*) 
alia  tapil  arbore  venlus,  /<-  <<•///  emporte  Irs  fruilles 
de  lacimcdcs  arbrei  ,  Ovid.    M,t.   i,  -',<>.  —   Vi  at- 

quc  mgratis.   Nisi  voluotale  il;i>,  rapiam  te  domuni, 

st  iit  tic  eicits  pns  de.  lon  gre,  jc  i e/tititct/erai  de  fcrcc 
a  ta  mtiisoii,  1'liiut.  .)///.  «/.  2,  5,  4o  ;  /lc  nienu  <~ 
,  aliqiieiu  subtimem  ilouiiiin,  cmpuilcr  qi/it  d  la  maison 
{eitCeiilcvant  de  terre).  id.  Asin.  5,  2,  18;  cf.  n*> 
subliinem,  id.  Mtl.  gl.  5,  1  ;  Mcu.  5,  7,6  ;  T,r.  AinJ. 
5,  2,  20.  (Nautici;  commeetum  in  liiore  expositum 
m  naves  rapiunl,  embarquent promplemenl lei  tivres, 
Liv.  41,  3.  Egu  liiinc  srelestum  111  jus  rapiam  <  x-ulem. 
Ageauibula  injtis,  /'<,•  traitterai  dcvanl  lei  jugel,  en 
juslicc  ce  sce/erat,  etc.  Plaut.  Ruil.  3,  6,  21  ;  dc 
meme:  ~  iu  jus,  id.  Pcen.  5,  5.  56;  Hor.  Sal.  1,  9, 
77  ;  2,  3,  72;  cf.  <~  iu  jus  ad  regem  ,  Lic  i,  26. 
<^  111  carcerem,  entrauier  eu  priion,  Snei.  Tib.  11  ; 
fi'.  ~  aliqucm  ad  carnificem,  traincr  an  mpplice, 
Plaitl.  Pirn.  1,  2,  756;  Racclt.  4,  4,  'S7  ;  ~,  ad  sup- 
plii  iuin  ob  facuius  ,  Cic.  De  Or.  2,  5<j.  ».•  ad  pceuain, 
S ict.  Ctaud.  10;  37  ;  Vitell.  14.  <~  ad  consulein,  Ira- 
i/nirc  ilevatil  le  coitsttl ,  Liv.  10,  20.  <*-•  malres,  \ir- 
g>nes,  |  u-.-ros  ad  slupriiin,  iil.  26,  i3.  Hyinena-e,  la- 
pis  leuerain  ad  viruui  virginem,  Hymen,  tti  enlevei  ta 
teitdre  fille ,  tu  Centraiiies  dans  la  maisott  de  son 
ejioitx,  Calnll.  61  ,  .3  (cf.  Fest.  />.  i38  et  236  : 
«  Rapi  s  iiiiilalui'  virgo  ex  greniio  malris,  aut,  si  .ea 
iiun  esl ,  ex  pioxiina  necessitudine,  cum  ad  viruin 
Ir.iditur,  quod  videlicet  eares  feliciler  Kouiulu  cessit ).  •> 
(liuiius)  rapil  acer  Tolani  aciem  in  Teucros  ,  tim- 
j/etucitx  Tttr/ttts  entraii/e  sttr  scs  pas  toirte  tarmee 
coutre  les  Troyens,  Virg.Az.it.  10,  3o8.  Illum  (sc. 
lenibnni),  in  pr.eceps  prono  rapit  atveos  ainni,  id. 
Georg.  1,  203.  Nec  \aiiis  obsita  frondibus  sub  di- 
vum  rapiain  ,  je  ne  divulguerai  pas  (je  ne  traduirat 
pas  att  grand  /ottr)  cc  quc  tloivent  recouvrir  trspam- 
/>res  (le  sccrel  de  tes  mysleres),  Hor.  Od.  1,  18,  i3. 
Poet.  :  Invide,  quid  laeeras  Nasonis  carniiua  rapli, 
d'Ovide  arraclti  d  sa  pattie,  cntraiiie  lo.n  de  sa 
patrie,  Ovid.  Poni.  4,  16,  1  ;  cf.  id.  Her.  i3,  9;  Slal. 
Silv.  3,  5,6. —  Avec  lidce  dominanle  de  raoidite  : 
Avulsamquc  rapit  per  aequora  navem,  emporte  le  na- 
navire  d  travcrs  lesflots,  Virg.  /En.  10,  660;  cf.  <^> 
ventis  per  <equora,  Ovnl.  Met.  14,  470.  > — >  missos 
currus,  Hor.  Sat.  1,  1,  114.  Arma  velit  poscalquc 
siiniil  rapiatque  Juvenlus ,  que  la  jeimcsse  veuitle, 
demande  et  saisisse  des  armes ,  Virg.  AZn.  7, 
340;  dc  meme  < — >  arnia,  Ovid.  M  t.  2,  6o3  ;  <~ 
arma  mauu,  Virg.  JE/i.  8,  220;  <~  bipenneni 
dexlra,  /</.  ib.  11,  602;  r**>  cingula,  id,  ib.  9,  364; 
De  td  aussi  <~  flammam  ,  prendre  feu,  s'enftam- 
mer  promptemcnt ,  Virg.  A?.n.  1,  176;  Ovid.  Met. 
3,  3^4;  <~  iniendi.i,  id.  ib.  i5,  35o.  <~  nigrum 
colorem ,  prcndre  une  couleur  noire ,  se  colorer 
en  ttoir,  id.  ib.  7 ,  28g ;  cf.  <-^>  vim  monslri,  attirer 
le  vcniti  dtt  monstre,  s'ett  imprigner,  id.  ib.  4,  745, 
voy.  au  n"  II.  Halesus  Turno  feroccs  Mille  rapit  po- 
pulos,  amene  cu  toutc  Itdle  d  Tttriius  des  poptilations 
faroucltes  ,  Virg.  JEn.  7,  725  ;  cf.  ib.  10,  178.  Ra- 
piuntque  ruuntque;  Litora  deseruere,  on  se  precipile, 
on  s'entraiue  sur  lcs  eaux  ;  le  rivage  est  deserte ,  id. 
il>.  4,  58 1  ;  cf.  ~  scalas,  Attct.  B.  Alex.  20,  4.  Nec 
rapit  iinmensos  orbes  per  humuni,  011  11'y  voil  poi/it 
lc  scrpent  trainer  sur  la  terrt  ses  immettses  anneattr, 
Virg.  Georg.  ■>.,  i53.  — Poet. :  Pars  densa  feraruni 
Tecta  rapit,  traverse  dans  sa  cottrsc  rajitde  les  e/>ai< 
fourrcs  oit  se  caclient  lcs  fattves  ,  Virg.  A£n.  b,  i, 
Heyue  ;  cf.  Acrior  et  campuin  sonipes  rapit ,  devore 
iespaee,  Stat.  T/icb.  5,   3. 

K)  parlicul.  —  I)  emporler  1111  objct  vole,  prcndrc^ 
enlever,  ravir,  voler  (lies-freq.  en  cc  sens):  Mere- 
trix  tantispcr  blandilur,  dimi  illud  quod  rapiat  videl, 
Plaut.  Meti.  1,  3,  11.  Erat  ei  vivemjum  latiouum 
rilu.ut  lantum  liaberei,  quaulum  iapere  poluissel. 
ne  pottvant  posseder  qtte  ce  qiiil  prendrail,  Cic.  Pliil. 
2,  a5,  62.  Si  lamquain  pilain  rapiunt  inler  se  retp. 
staluin  lyranni  ab  regibus,  etc,  id,    Rcp.  1,  43.  Vir- 

gines  rapi  jussit <pi;e  rapt;e  erant,  etc,    id.  io.->, 

7  ;  dc  meme  :  ~  virgines,  eii/cver  des  jeiines  Jillcs, 
Sall.  Catil.  5 1,9;  Liv.  1,9;  Quintit.  Inst.  7,  7,  3  ; 
9,  2,  70;  Hor.  Od.  a,  4,  8;  Ovid.  Mct.  12,  225  ; 
A.  A.  1,  680 et  beauc.  tfautres.  Alii  rapiunt  incensa 
feiiinlque  Pergama,  mettent  d  sac  la  mallteureuse 
Troiedcja  dcvorce  jiar  les  flammes,  Virg.JEn.  2,374, 
traduct.  dc  iexprcssion  d'Homere  avovoi  *«i  pepovffl, 
qni  se  irai/nit  cn  prose  jiar  lerre  et  ageic  ,  voy.  ago, 
n°  I,  3);  </.  Credilur,  ul  eapts  raplurus  mcenia 
Ronue  ,  Lucait.  3,  99;  de  meme  :  <~  Thenineson, 
Stat.  Tlieb.  4,   370 :  ~  Armeniam  ,  piller,  devaster 
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CArmcnte,  Tae.  Ann,  i3.  6.  — Absott :  Minusjam 
(urtiGcus  sum  i  rapio  propalam  ,  Plaut.  Epiii.  t,  i, 
io.  Ut  Spartie,  rapere  ttbi  pneri  ei  clepere  discunt, 
eomnui  Sporte  oii  Con  ttresst  /<■.<  enfants  tani  a  voler 
ouverlement  qttddirober  en  cacltette ,  Cic.  Rep.  \,  5 
(Non.  10,  14).  Cum  agunt,  rapiunl,  tenent  .dissipant, 
BUK  volunt,  id.  Rep.  3,33,  Uos.;  cf.  joinl  d  tra- 
here,  Sa/i.  Catil.  11 ,  4  ;  Jug.  4i ;  5  ;joint  d  conge- 
rere,  auferre,  Martial.  8,  44.  —  Avtc  Cidie  domi- 
naiite  de  rapidite :  Qui  adveniens  castra  urbesque 
jninio  impetu  rapere  sil  solitus ,  eum  residem  intra 
valluni  lempus  terere ,  prendre  tes  camps  et  lcs  villes 
en  cottrant,  les  emporter  a  la  prcmiere  attaque ,  Liv. 
6,  23,  5,  Drak.;  de  mimt:  ~>  castra ,  Flor.  3,  20, 
4;  4,  1?,  3i;  ~  Bilhyuiam,  id.  3,  5;  ~  Hiqianiain, 
id.  2.  17  ,  6  et  au/res.  —  Partic.  parf.  substantivl : 
Raplo  vi\ere,  vivre  de  rapine ,  Liv.  7,  i5,fiu. ;  22, 
3g;  2S ,  24  ;  Qitinti/.  Inst.  3,  7  ,  24  ;  Senec.  Ep.  70, 
fin. ;  Curt.  3,  10,  fin.;  Justin.  41,  4,  7;  Virg. 
.£n.  7,  749;  Ovid.Met.  11,  291;  Trist.  5,  10,  16; 
011  dit  attssi  ex  rapto  vivere,  id.  Met.  1,  144.  De 
merr.e  rapto  gaudere,  Liv.  29,  6,  3.  Drak.;  raplo 
uli ,  Velt.  2,  73  fin. 

2° )  enlever  subitement par  la  nwrt,  enlevcr,  avant 
le  temps,  emporter,  ravir  (poit.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Aiiguste)  :  Improvisa  leti  Vis  rapuit  rapiet- 
que  genles,  Hor.  Od.  2  ,  i3,  20;  de  meme  icl.  ib.  2, 
17  ;  5  ;  4,  2,  21  ;  Ep.  t,  14,  7;  Virg.  JEn.  6,  428  ; 
Ovid.  Pont.  4,  11,  5;  Stat.  Silv.  2,  1  ,  208  ;  5,  3, 
16;  P/in.  7,  8,  6;  Stiet.  Calig.-j;  Justin.  2,  2,  i3 
(mais  Liv.  3,  5o,  8  :  eiepta,  voy.  Drak.)  abso/t :  Su- 
lieiint  morbi  tristisque  seneclus  ,  Et  labor  et  dura;  ra- 
pit  inclementia  niortis  ,  Virg.  Georg.   3,  68. 

II)  au  fig.  —  A)  cn  ginir.,  emmener,  emporter, 
enlever,  prendre  deforct •  011  avec  rapidile  :  Cnm  enim 
leitnr  quasi  torrens  oratio,  quanivis  mnlta  ciijnsqne- 
inodi  rapiaft ,  bien  qiielle  emporte  tont  ce  qu'etle  ren- 
contre  sur  son  passage  ,  Cic  Fin.  2,  1,  fin.  Cnm  de 
rebus  grandioribus  dicas  ,  ipsas  res  verba  rapiunt,  les 
clioses  parelles-memeseiitraiiienlCexpressioii,  amenenl 
les  mots  ,  id.  ib.  3,  5,fin.  Aspice  nie  quanto  rapial 
Forlnna  periclo  ,  vois  dans  que/s  pirils  va  me  jcter  la 
fortune,  Prop.  1,  i5,  8.  —  T11  objurgans  ine  a  pecca- 
tis,  rapis  deleriorem  in  viam ,  en  me  goiirmandant 
pour  mes  fatttcs ,  tn  me  pousses  dans  une  voie  plits 
mauvaise  encore  ,  Plaut.  Trin.  3,  2,  54;  cf.  <~  co- 
nioediaci  in  pejorem  parleni,  decrier  une  piice  de 
thidlre,  Ter.  Ad.  prol.  3;  et  < — >  ronsiliuni  incum  in 
contrariam  partem,  Pollion  dans  Cie.Fam.  io,  33,  2. 
(Tribnnus  plebis)  qni  nos  Sullanos  in  invidiam  rapit, 
qui  nciis  rend  odieiix ,  Cic.  Agr.  3,  2  ,  7.  Opinioni- 
bus  vulgi  rapimur  in  eirorem  ,  les  prejtiges  de  la 
foute  nous  jettent  dans  Cerreur,  icl.  Leg.  2,  17  ,  43. 
Si  quis  in  adversum  rapiat  casusve  deusve,  Virg. 
jEn.  9,  211.  —  Cum  con^tantia,  gravitas...  reliquae 
que  virtutes  rapiantur  ad  lorlorem ,  sont  trainees  att 
botirreaii ,  Cic.  Tnsc.  5,  5,  i3.  Cum  aliijua  bis  ampla 
et  bonesta  res  objecta  est,  totos  ad  se  convertit  el  ra- 
pit,  e/le  les  atlire  et  les  entraine  tottt  entiers  a  soi , 
id.  Off.  2,  10,  fin.;  cf.  ~  commoda  ad  se  ,  tirer  a 
soi  ou  de  son  cdli  tous  les  avantages,  id.  ib.  3,  5, 
22  ;  < — >  vicloriae  gloriam  in  se,  Liv.  33,  1 1  ,  fin.  — 
Alninm  quae  rapit  bora  diem,  Clieiire  qtti  emporte  le 
jour,  Hor.  Od.  4  ,  7  ;  S ;  cf.  :  Sinml  tecuni  solalia 
rapta,  avec  toi  tes  dbux  chants  eussent  ete  ravis, 
rirg.  Ecl.g  ,  18. 

Ti) particul.  —  \°)cniporler,  entrainer,  en parl.  d'une 
passion ;  et,  avec  indicatiou  du  but,  entrainer  cp/clte, 
pousser  ii  (liabituc/lemeiit  en  niauv.  part.) :  An,  eliamsi 
nulla  ratione  ductus  est ,  inipetu  raptus  sit,  si  i'ac- 
cusi ,  n'ayant  aiiciin  rnotif,  a  cidi  a  1111  transport 
aveugle,  Qttintil.  Inst.  7,  2.  44.  Qui  judiccm  raperc, 
et  in  qucm  vellet  babitum  animi  posset  perducere , 
entrainer  lefuge  et  lui  inspirer  les  senlimcnls  dont  il 
veitt  quil  soit  anime,  id.  ib.  6,  2,  3;  cf.  id.  ib.  10, 
1,  no;  12,  io,'6i.  Praedse  ac  rapiuarum  cupiditas 
caeca  te  rapiebat,  tu  elais  entraine  par  la  passion 
avengle  dn  brigandage ,  Cic.  Pis.  i\,  5i.  Quum 
Caesar  amenlia  quadam  raperetur,  id.  Fam.  16,  12, 
9.  Kurorne  caecus ,  an  rapit  vis  acrior  ,  An  culpa? 
Hor.  Epod.  7,  i3  ;  cf.  Ulraque  forma  rapil.  Prop.  2, 
25,  i 4.  Quein  (sc.  leonem )  cruenta  Per  medias  rapit 
ira  credes ,  Hor.  Od.  3,  2,  12.  —  'Of|j.-o,  qu;e  lio- 
ininem  buc  et  illuc  rapit,  lapassion  qui  pottsse  1'ltomme 
tantdt  d'un  cdte,  tantdt  de  V atttre ,  Cic.  Off.  1.  28, 
fin. ;  cf.  1'irg.  JEn.  4,  2S6;  8,  21.  Quod  eas  res 
spermt  el  negligit  ,  nd  quas  plerique  iiillainmati  a\i- 
dilate  rapiiintur,  Cic.  Off.  2,  11,  38.  Aninms  cupi- 
dine  caecus  ad  ineptum  scelus  rapiebat,  taveiiglcment 
de  la  passion  le  poussait  a  consommer  son  ci  ime , 
Sall.  Jug.  a5,  7,  Ea  (cupiditas)  ad  nppugnnndam  C.a- 


puam  rapil,  I.iv.  7,  io,  el  aulrcs  sembl.  —  En  boiine 
I  pail:  Qui  se  a  corpore  avocent  et  ad  divinariun  re- 
rum  rognilioncni  cura  oinni  sludioque  rnpiniilui', 
Cic.  Divin.  1,  4y,  iii.  Quoniani  inaxiine  rapimui 
ad  opes  augcndas  generis  buinani,  etc,  puisqtte  notts 
sommes  surtout  portes  a  scrvir  la  caust  tltt  gcnre  liu- 
maiii ,  id.  licp.  1,2.  —  Poct.  avec  une  propos.  in- 
fin.  p.  regime  (pour  nd  aliquid )  :  (Mundus)  rapil 
atberios  per  cnrinina  pnndere  censiis,  lc  moiule  (l'u- 
nivers)  nous  eiilrainc  a  reveler  dans  nos  cltants  lcs  ri- 
chesses  etherees ,  Manil.  1  ,  12. 

2°)  s'approprier  par  la  force,  voler,  ravir  (poet.  )  : 
Ilippodnini.ini  rnptis  uactu'sl  nupliis,  il  s'est  renclii 
mailre  d 'Hippodamie  par  1111  Irymen  force,  Enn.  ilans 
Cic.  Tiisc.  3,  12.  (Oscula)  Quae  poscente  magis  gau- 
denl  ciipi,  Inlerduin  raperc  occupet,  Hor,  Od.  1,  12, 
2S  ;  de  meme  rvj  oscula,  derober,  ravir  des  baisers, 
Ttbitll.  1,  4,  54;  55;  1,  8,  58;  cf.  ~  Vcnerem  , 
Hor  Stit.  1  ,  3,  109;  Virg.  Gcorg.  3,  i'i"j  ;  «^illicilas 
roluptates,  Tac.  Hisl.  3,  41.  ~  spem  adoplionis  a- 
crius  in  dies,  embrasser  cltaqne  joitr  avec  p/us  eCardeur 
1'espoir  tCiine  adoptiou,  id.  ib.  1,  ii,fin.  Quo  facinore 
doiiiinalionein  1  apliim  ieril  cxpediain  ,  s'cmpare.r  tlit 
pouvoir,  id.  A1111.  4,  1  ;  cj.  itl.  Hist.  2,  6.  —  Avec 
Cidee  doniiiiante  de  rapidite  ,  de  Itdlc  :  saisir  rapidc- 
ment,  prendre,  aire  prccipilamment  (pocl.;  11'est  ein- 
p/oye  en  prose  qu'a  partir  cie  la  periode  d' Augtiste  ) : 
«  Vive,  Llixes,  duiii  licct  :  Oculis  poslicmuni  lumeii 
ladialiun  rape  :  »>  non  dixit  cape  ,  non  pete  :  babe- 
ret  eniin  morani  sperantis  diutius  sese  vicluruni ;  sed 
rape,  Cic.  Dc.  Or.  3,  l\0,fin.  (tire  iVun  vieux poete). 
Knpianius  amici  Occasioncm  de  die,  Hor.  Epod.  i3, 
3  ;  (/c  mcme  <-^>  occnsionem  ,  saistr  Toccasion,  Jiiven. 
r5,  3g.  r^>  viam  ,  Itdtcr  sa  marclie,  lid/er  le  pas, 
Ovid.  Her.  19,  74,  l.cers ;  cf,  r-^j  iter,  Sil.  12,  471  j 
~>  gressus  ,  Lucati.  3,  r  1  (>.  < — >  cursiis ,  id.  5,  4o3.  <~ 
letum,  id.  4,  345.«^  bellum  ,  se  Itdter  de  commencer 
les lioslilites,  id.  5,  4o3.  ~>  nefas,  eonsommer  promp- 
tcmenl  un  crime ,  id.  10,  428.  TJt  liniis  rapias,  quid 
prima  sectuulo  Cera  velit  versu  ,  aVexaminer  rapide- 
nient  du  coin  de  lail  ce  que  renjernie  la  secontle  ligne 
de  la  premicre  page ,  Hor.  Sat.  2,  5,  53  et  auties. 
En  prose  :  Rnptie  prope  inler  arina  nuptiae,  Liv.  3o, 
14,  2,  Drak.  Repenle  impelu  faclo  trausiltini  rapuit, 
Fiontin.  Slrat.  1,  4,  8.  Inter  rapicnda  inonienla  pe- 
riculoruru  communiuni ,  Ahimian,  18,  7,  7  et  aiitres 
sembl. 

3°)  dans  la  latin.  dcs  bas  temps :  se  disputer  qqclic 
dans  une  vente  :  <~  exemplaria  lileraium  rcrtatun  , 
Hieron.  Ep.  57,  2;  de  meme  < — >  librum  tota  ccrtalint 
urbe,  Stilpic.  Sever.  Dial.  1,  83. 

rapister,  fausse  lecon  p.  rnpinntor  tlans  Lucil. 
cite  par  Non.  2,  468. 

rFipislrum,  i,  n.  [rapuin],  rave  sauvage,  Co- 
lum.   9,  4,5. 

*  rapo,  onis,  m.  [rapio],  voleur,  ravisseitr  (anter. 
a  Cepoq.  eiass.  p.  raptor)  :  Cum  bic  rapo  unibram 
quoque  spei  devores>et,  farron  dans  I\7on.  26,  32.  — 
Cesl  attssi  le  nom  d'un  Rtititte,  Virg.  JEn.  10,  748. 

BI;ii»s:i,  'Pdt'1/a,  Plol.;  v,  dans  Cinterienr  de  la 
Medie.  —  Plin.  ( 5,  5 )  cile  iine  v.  de  meiye  nom 
tlans  la  Cyreiiaique. 

rapso,  as,  are  =  raplo  ;  RAPSATA ;  Orelli, 
Inscr.  11°  4S5u. 

Rapta,  'PaTTta,  011  'PaTtTat,  Arrian,  Peripl.  H/. 
E.  in  Huds.  G,  M.  1,  10;  v.  commercante  011  comp- 
toir  eti  Elltiopic  sur  la  cdle  de  Coceau  lndien,  a  Cem- 
bouclturc  du  Jl.  Rnptu  (atij.  Doara).  Au  meme  en- 
droit  etait  sittte  le  Rnplum  prom ;  auj.  Cap  Formosa. 

rapte  ,  adv.  =  raptim;  a  la  Itdte  :  Hinc  pete 
rapte  vias,  ubi  Julia  lenditur  Alpes,  Venant.  Vit. 
S.  Alarlini,  4,  65 1.  (Ce  brej par  liccnce.) 

raptim,  adv,  [  rapio],  en  emportanl.  —  I)  en  em- 
portanl  de  Jorce,  en  ravissant,  en  entrainant  violeni- 
ment  (exlremement  rare  en  ce  sens)  :  In  molis  luduiit 
raplim  pila,  datatim  morso ,  Nov.  dans  Non.  96,  20. 
Semine  raptim  avium  fame  devorato,  Plin.  17,  14,  22. 
—  Bieu  plus  freq.  ct  tres-class. 

II)  d  la  Itdte,  precipitamment,  rapidement  :  Cuni 
mibi  dixisset  Caecilius  quaestor  "puerurn  se  Romani 
mitlere,  baec  scripsi  raptim,  ut  tuos  elicerem  dialogos, 
j  ai  icril  ees  lignes  a  la  hdte,  *  Cic.  Att.  2,  9.  Cum 
delectis  peditum  equitumqtie  quam  polcral  <i|>tissiniis 
ad  niatuiandnm  iter  in  Canipaniam  coulendit.  Seculi 
lamen  lam  raplim  euutem  tres  et  triginta  elephanti, 
33  elephants  le  suivirent  neanmoins  dans  ceile  marclie 
iupide,  Liv.  26,  5.  His  de  causis  aguutur  oninia  ra- 
ptim  alque  turbate,  Ccvs.  B.  C.  i,  5  ;  cf.  Raptim  om- 
nia  praepropere  agendo  ,  Liv.  22,  19,  et  :  Pnecipilata 
raptim  consiiia,  iJ.  3i,  3i.  Proelium  inennt  adeo  ra- 
plim  el  avide,  ut,  elc,  id.  9,  35.  In  igucm  ad  id  ra- 


ptim  factniii  conjicieiites,  id.  21,  14.  Ill<t  levem  fu- 
gicns  rapliin  sccal  a'lbera  pennis,  clans  son  vol  rapide, 
I' trg.  Georg.  1 ,  409.  A  ta  derobee,  d  la  course, 
Frnaris  tempore  raptim,  Hor.  Ep.  2,  2,  198,  et  autres 
sembl. 

raptio,  onis,/.  [rapio],  rapt,  enlevemeiit  tVune 
ftinnic  (  anter.  ci  poslcr.  a  repoq.  class. )  :  Ctesipbo- 
iiciu  andfvi  fililim  Una  aflttisse  in  raiilione  cum  JEs- 
cbino,  *Ter,  Ad.  3,  3,  2.  ~  Proserpinae,  Ceiilevcmcnl 
tle  Proserpine,  Arnob.  5,  iS3.  ~  Helenae,  Attson. 
Pertoch.  Ilir.d.  proaem.  §  4. 

RAPTITO,  are,  v.  frequ.  de  rapto  ,  d'apres  Gell. 
9,  6,  fin. 

■-aplo,  avi,  alum,  1,  v.  intens.  a.  [rapioj,  emme- 
ner,    entraiiier  de  Jbrce,  Iraincr  (le  plus  souv.  poel.) 

—  I;  au  propre.  —  A)  en  ginir.:  Vidi  Hectorem 
riirru  quadrijtigo  raptarier ,  j'ai  vtt  Hcctor  traine  par 
1111  char  d  quatre  clievaux,  1111  tinc.  poete  (Enniiis  011 
Pacitvius)  dtins  Cic.  Tusc.  1,  44  ;  imile  par  Virgilc  : 
Hcctor  raptatusbigis.yfEn.  2,  i-ji,et :  ^  Hectora  circa 
muros,  ib.  1,  4^3;  cj.  ~<  viscera  viri  per  silvas,  id. 
ib.  8,644-  Phaetbonla  rapax  visSclis  equorum  ^Lllicre 
raplavit  toto  terrasque  per  omnes,  cmporta  Phaitlioii 
dans  les  vastes  espaccs  de  Cair  et  par  toutes  les 
terres,  Lucr.  5,  399;  cf.  en  pail.  du  meme  :  Arliitrio 
volucrum  raplamr  equurum  ,  OviJ.  Met.  1,  i'it\.  < — > 
nubila  coeli  turbine  (venti),  id.  1,  280;  cf.  :  Signa , 
quje  turbiiie  atqne  tinds  raptabanlur,  les  enseignes  em- 
porties  par  les  coups  de  rcnt  et  tes  lorrents  eCcau, 
Tac.  Ann.  1,  3o.  Pars  de  diwilso  raptabanl  inembra 
juvenco  ,  emportaitiil  lcs  mcmbres  d'un  tanreau  mis 
en  pieces,  *  Catull.  64,  2.58.  Quid  me  affliclas  ?  quid 
nie  raplns?  qua  me  causa  verberas?  Plaut.  Aul.  4. 
4-.  5;  cf.  Eversa  domtis  est,  forluna;  vexatae,  dissipati 
liberi,  raptata  conjux  (  c^est-d-dirc  ad  labulam  Va- 
leriani)  ma  maison  a  ile  ditruile,  mes  bicns  ont  ite 
mis  au  pillage,  mcs  enfants  dispersis,  mon  epouse  in- 
digitemeitt  Irainie  au  milieu  cle  Rome  ( cn  justice  ), 
*  Cic.  Sest.  69,  i45  ( cf  Fam.  14,  1,  1.).  Raplatur 
coinis  per  vim  no\a  nupta  prebcnsis ,  Ovid.  Met.  12. 
22.3.  Nos  ad  oslia  Ponli  Raptat  iler,  l'al.  Flacc.  ir 
576.  Ut  quisqne  globus  capta  cx  lio>libus  (vexilla) 
liuc  vel  illuc  raptabat,  se'on  que  chaqtie  gros  de  com- 
batlanls  cmporlail  ca  ott  /d  tes  drapeaux  pris  d  Cen- 
nemi,  Tac.  Hist.  3,  22;  cf.  t  t  legiones  11011  in  uno 
loco  contineret,  sed  liuc  alque  illuc  raparet,  Auct.  B. 
Afr.  73,  4.  ■ —  Poit.  suivi  de  Cinfin.  :  Raplantur 
aniantcs  Concubilu  Satyii  fugienles  jungere  Nympbas, 
lcs  satyres  amotireux  cotirenl  iinir  d  eux  lcs  11  j  nipltes 
fugitives,  Ncmes.  Ecl.   3,  56. 

I*>)  particul.,  piller,  rolcr,  ravager  :  Igilui  raptaie 
inler  se,  immittere  lalronum  globos,  etc,  ils  se  pil- 
lent  entre  cux,  Tac.  Ann.  12,  54  ;  de  meme  ~<  arces, 
Slal.  Tlieb.  6,  n5.  Adhuc  raptnbat  Africam  Tacfa- 
rinas,  devastait  fAfiique,  —  devaslabat ,  Tac.  Ann, 
4,  23. 

II)  au  fig.  —  A)  cn  ginir.,  Irainer,  enti  ainer :  Nam 
quid  ego  beroas,  quid  rapteni  in  crimina  divos  f.pour- 
qtioi  accuser  les  liiros  el  les  dieux  ( les  trainer  en 
fustice)?  Prop.  3,  11,  27  (cf.  rapio  n"  I,  A.).  —  R) 
particul.,  entrainer,  tourmenter,  emporter,  en  pari. 
d'iine  passion  :  Ila  me  anior  lassum  animi  ludilicat  , 
fugat,  agit,  appetit  ,  Raplat,  relinet,  etc,  Plaut.  Cisl. 
2,  1,  9.  Sacer  cffera  raplat  Corda  pavor,  tine  terreur 
re/igieuse  fait  battrc  les  caettrs,  Val.  F/acc  1  ,  79;:. 
Sed  me  Parnasi  deserta  per  ardua  dulcis  Raptat  aiuoi , 
Virg.  Georg.  3,  292. 

raptor,  oris,  m.  [rapio],  celui  qui  entraine  ou 
emporte  violemmenl,  qui  s' approprie  deforce,  voleur, 
ravisseur  (senlem.  poit.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Auguste)  —  I)  att  propre  —  a)  avec  le  ginit.  ( Flu- 
vius)  rapidus  raplori  pueri  subduxit  pedem  ,  la  forcc 
dit  courant  fit  perdre  Ciquilibre  au  ravisseur  de  l'en- 
fant,  Plaut.  Men.  prol.  65;  de  meme  < — •  boslium  , 
qui  cnleve  lcs  eniicmis,  id.  Epid.  2,  2,  ii5;  <~  pa- 
nis  et  peni,  id.  Trin.  1,  1,  23.  ~  orbis,  Tac  Agr. 
3o.  ~>  filias,  ravisseitr  diiiie fiile,  id.  Ann.  1,  58  ;  cf. 
Poil.  I-.J  tbalanii  inei,  i.  e.  uxoris,  Senec  Hippol.  627. 

—  r>j  terri,  Caimant,  qui  atlirc  le  Jer,  Aiigiistiu.  Civ. 
D.  21,  4.  —  (3)  adfeclivi  :  Lupi  ceu  raplores  alra  in 
nebula,  loups  ravisseurs,  *  Virg:  JEn  1,  356;  dc 
nteme  ~  lupi,  Ovid  Met.  10,  54o.  —  v)  absol.  :  Si 
sine  vi  et  sine  bello  velint  rapta  et  raptoies  Iradere, 
Platit.  Amplt.  t,  1,  5i  ;  dc  meme  Prop.  4,9,  9;  H01 . 
Od.  3,  20,  4;  Ltiean.  3,  125;  Martiat.  8,  26;  Tac. 
Hist.  1,  86,  et  aulres.  ~  ferus  i.  e.  lupus,  Cotum. 
~  I2  g_  —  Yim  passa  est  Plurbe ;  vis  est  allala  so- 
rori  :  Et  gratus  raptae  raptor  uteiqtie  fuit,  et  Viin  et 
Catitre  ravisseurs  pteurent  celle  quils  avaienl  enle- 
vee,  Ovid.  A.  A.  1,  680;  <:/<;  meine  Hor.  Od.  4,  6,  2  ; 
Martial.  12,  52;  Qttititil.  Inst.  9,  2,  90;  7,  8,  4,  ct 
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passim.  —  II)  au  fig.  :  Raptoies  alieni  lionoris,  Ovid. 
Met.  8,  /,57.  Numquam  defuliircs  raplores  Ilalicae  li- 
berlutis  lupos,  elc,  Vel/ej.  2,  27. 

"raptorius,  a,  11111 ,  adj.  [rapio],  qni  serl  a 
saisir,  d  cnirainer  011  enlever  :  <~  macliiiianienluin , 
Ccel.  Aitr.  Tard.  3,  6,  fin. 

*  raptrix,  icis,  f.  [raplorj,  celle  tjui  enleve,  aui 
ravit:  ~  aqttila,  l'aigle  (qiti  enleve  Gaiifmcde),  Hie- 
ron.  Cliron. 

raptura,  lisez  captura,  dans  P/in.   t  1,   24,  28. 

1.  raptus,  a,  11111,  Parlic.  de  rapio. 

2.  raptHS,  iis,  m.  [rapio],  actitn  tl emmcner  t/c 
force,  d'entrainer,  denlever.  —  I)  en  ginir.  (Iris- 
rare)  :  Inoo  lacerata  est  altcra  raptu,  enlevement  vio- 
lent,  dichiremenl,  Ovid.  Mel.  3,  722.  <~  runcinarum, 
les  passes  rapides  tlu  rabot,  Plin.  16,  42,  82.  ~  lenes 
cucurbilarum,  Ctxl.  Aur.  Acut.   1,  11.  —  Plus  sotiv. 

II)  pardcitl.  vol,  enlevenient,  rapl  :  Vagos  primum 

el  latrociniis  suelos  ad  prsdam  et  rapttis  congregare, 
il  reimit  d'abord  pour  te  vol  ct  le  buliii  des  bandes 
vagabondes ,  accouttimies  aux  brigandages ,  Tac. 
Ann.  2,  52  ;  cf.  :  id.  Hist.  1,  46;  83;  Germ.  35. 
Ut  raptus  licentius  exercerent ,  id.  Ann.  i5,  38,  fin. 
—  Quis  de  Ganymedi  raplu  dubitat?  qui  doute  dc 
1'enlevement  dc  Ganymede?  Cic.  Tusc.  4,  33,  71. 
<~  virginis  (  Proserpime,),  id.  Verr.  2,  4,  48;  Suet. 
ffer.  46;  Ovid.  Fast.  4,  417;  cf.  absolt,  Tac.  Ann.  6, 
i  ;  Hist.  2,  73,  fin. 

riipulum,  i,  11.  dim.  [rapum],  petite  rave,  Hor. 
Sat.  2,  2,  43;  2,  8,  8. 

riipum,  i,  n.  (forme  access.  rapa  ,  a?,  fim.,  Co- 
luin.  11,  3,  16;  Scrib.  Comp.  176;  177),  rave,  Bras- 
sica  rapa  Litm.,  Varro  R.  R.  1,  5g,  4  ;  Coltim.  2,  10, 
22  sq.;  Plin.  18,  13,34^7-  —  T.  d"mjiire,  Sttel.  Vesp.  4. 

Rarapia,  Itiii.  Ant.  426;  v.  de  Lttsitanie ,  pres 
t/e  Pax  Julia;  auj.  Ferreira. 

ltarassa,  Ptol.;  v.  de  I Inde  en  deca  tlit  Gange, 
tntre  Gasgamire  ct  Modura. 

rare,  adv.  voy.  rarus,  u  la  fin. 

rarefacio,  feci,  factuni  (aupassif  rarefio),  3.  v. 
a.  [rarus],  rarifier,  rendre  rare,  lcger  (mot  de  Lucrece), 
Lucr.    1,  649;  2,  1140;  3,  433;  871. 

rarefio,  passif.   t/erarefacio. 

rarenter,  adv.  voy.  rarus,  a  lu  fin. 

rfiresco,  ere,  v.  inch.  [rarus],  se  rarefier,  devc- 
nir  rcre,  moins  dru,  moins  ipais,  moins  dense  (poit. 
ct  dans  la  prose posler.  a  Augusle)  —  1)  au  propre  : 
Rarescartt  frundes,  Enn.  dans  Charis.  p.  io5,  P. 
Fiilgit  item  quom  rarescunl  quoque  nubila  coeli.  Nam 
quom  ventus  eas  leviler  diducit  eunles  Dissohit- 
qye,  elc,  Lucr.  6,  217  ;  cf  id.  6,  5i3';  Stat.  Silv.  1, 
2,  186.  <^<  liumor  aquai  ab  sestu,  Lucr.  6,  876;  cf. 
<~  terra  calore ,  id.  6,  842.  < — <  corpus,  id.  4,  866; 
893.  Quadiupedibus  senectule  crassescunt  (pili),  la- 
nseque  rarescunt,  et  la  laine  devient  moins  epaisse, 
moms  drtte,  Plin.  11,  39,  94.  Rarescunt  alta  colonis 
Mamala,  sont  dipeuplis,  Slat.  Tlteb.  4,  284;  cf.  ~ 
moenia  densse  Romu:,  id.  Si/v.  4,  4,  14 ;  de  incme  : 
Rarescit  multo  laxatus  vulnere  miles,  les  rangs  s'i- 
ciaircissent  par  le  grantl  nombre  de  blessis,  Sil.  17, 
42'i,  ei  :  Rarescunl  cuspide  pugnse,  Val.  Flacc.  6, 
617.  Ubi  digressum  Sicube  te  admoverit  ora;  Ventus 
et  angusti  raresrent  clauslra  Pelori ,  s'e'/argiront,  s'ou- 
vriiont,  —  laxabunliir,  patebunl,  *  Virg.  /En.  3,  41 1 ; 
de  meme  :  Colles  paidlalim  rarescunt ,  Tac.  Germ. 
3o.  Litore  si  tacito  sonilus  rarescit  aren»,  le  son  s'af 
fatblit,  devient moins  intense,  Prop.  3,  i5,  35. 

rarificus,  a,  um,  qui  rarefie;  qttelqiies-iins  lisent 
ranfica  carnis,  au  lien  de  arilica  tlans  /e  passage  de 
Ccel.  Aur.  Tard.  4,  1.  voj.  arilicus. 

*  rari-pilus  ,  a,  11111,  adj.  [rarus],  qni  a  lc  poil 
rare,  peu  tliu  :  . — ■  caprinuin  pecus ,   Colum.  i.prcef. 

raritas,  alis,  /.  j  rarns  ),  le  peu  ticpaissettr,  de 
densite,  rarete ,  porosile,  legerelc  (cn  bonne  prose) 
—  I;  an  propre  :  \n  pulmonibus  ini  st  raritas  qnsedam 
et  assimibs  ipoogiis  mollitudo  ad  baiiricndum  spiri- 
lum  aptissima  ,  la  snbslancc  des poiimnns  rare,  mo/le, 
assez  semblable  a  celle  des  eponges,  Cic  N.  D.  ■>.,  55. 
Suiit  qui  spiritum  rum  siridoie  per  rarilatem  dentium 
non  recipiiini ,  scd  resorbent,  Qiiintil.  Inst.  1  r,  >,  55. 
\^mi  j  nec  ponles  Iraiiseiinl  ,  per  rarilalcm  eorum 
Iranslucenlibus  fluviu,  Plm.  8,  ','»,  68.  —  Au  pluriel : 
rlumore  peoetrante  in  foraminum  raritates,  1'humidiiti 
penitranl  dani  let  cavites  *!<■  In  c.ltaux,  1  itr,  ■>,  '"> ;  de 
iiiime.  -^j  venarum,  id.  H,  i. 

II)  metaph,,  peiit  iiombrc,  faible  quanlite,  rarete: 

rw  capilloi  11111 ,  Suel.  tith.  12;  1/.  r^>  superciliorum , 

otirciU  pen  fournii,   Plin,  28,   11,  46.  ~  stellarum 

opp.  mullitudo ),  i<l.   ■>■,   18,  i'i.  -^.   reraanentium 

liorainura  |  Suet.  Aug .  \  >.  r^*  exeinploi ,  ln  r<<r<'t<:. 
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le petit nombre  dcs  exemphs,  Plin.  7,  ij,  11;  cf.  Ceh.  1 
7,  14.  —  Ipsius  dicacitatis  moderatio  cl  (<  mpiiaiilia, 
el  raritas  dictorum  dislinguet  oratorem  a  scurra,  la  ra- 
rete  des  bons  mots,  lusage  sobrc  des  bons  mots,  dis- 
tinguera  Porateur  du  bouffon,  Cic.  De  Or.  2,  60, 
v ', 7 ;  ef.  :  Satietalem  ul  varietasearum  (selon  tfautret, 
ligiiraium  ),  ila  raritas  effugit ,  Qnintil.  Inst.  9,   i,  27. 

Infirmitatem  magna  cura  tuebatur,  imprimis  lavandi 

rarilalc  ,  Siiel.  Aug.  82.  —  b)  dans  le  sens  concrel, 
rarete,  objct  rare:  Eidem  Alcxandro  ct  equi  magna 
raritas  contigii ;  liucephalon  eura  vocarunt,  Pllu .  H, 
42,  C4.  Au  plurielj  det  raretas  :  Antiquos  Piomanos 
Vatro  dicit  non  recepisse  bujnscemodi  quasi  mons- 
truosas  raritales,  Gell.  3,  16,  9. 

rariter,  adv.  =  rare  ,  raremcnl  :  Quidquid  lil 
rariter,  magis  delectat,  Vet.  Schol.  ad  Juven.  1 1,  20'i. 
raritiiilo,  inis,  f.  [  rarus  ],  porosite,  qualitc  de  ce 
qui  est  peu  serre,  tlont  le  tissu  est  rarc,  poreuj:  ;  le- 
gcrele  diine  lerre  me.uble  (jorme  plits  rare  pour  rari- 
tas)  :  Rete  a  rariludine  (diclum  ),  Varro  L.  L.  5,  ag, 
37.  Mediocri  rariludine  optima  est  vitibus  terra,  Co- 
lum.  Arb.  3,  7. 

raro,  adv.  vor.  rarus,  a  la  fin. 
ItaruiigH',    arum,  peuple   de  1'Inde  en  de<  <i  du 
Gange,  P/in.  (i,   20   (23),  74. 

rarus,  a,  11111,  adf.  qui  a  de  larges  interstices,  peu 
dttr,  pctt  serrc,  peu  dense,  rare,  clair-seme,  etc, 
oppos.  densus  (freq.  et  tres-class.)  —  I)  au  propre  : 
Nedum  variantia  reruin  Tanta  queat  densis  rasisque 
ex  ignibus  esse.  Id  quoque,  si  laciant  admixtum  rebus 
inane,  Denseri  poterunt  ignes  rarique  relinqui,  bien 
loin  qtte  cette.  foule  si  variee  de  corps  qiti  frappe  nos 
regards  puisse  elre  enfantee  par  le  fett  plus  dense  011 
plus  rare.  Si  ces  philosophes  admettaient  le  vide,  ils 
pourraient  juslifier  la  dilalation  et  la  rarefaction  du 
feu,  Litcr.  1,  655;  cf  :  (Terra)  Rara  sit  an  stipra 
morem  si  densa  requires...  Densa  magis  Cereri,  rari',- 
sima  qiiteque  Lyaeo...  Rarum  pecorique  et  vilibus 
almis  Aptius  uber  erit,  si  elle  ( la  terre)  est  le.gere  011 
forlc  :  forte,  elle  convient  aux  cerea/es,  legere,  aux 
vignes  ,  elc,  Virg.  Georg.  2,  227,  sq.  et  :  Juppiter 
uvidus  auslris  Densel,  erant  qua?  rara  modo,  et,  qua> 
densa,  ralaxal,  id.  id.  1,  418.  ~  textura,  tisstt  peu 
serre,  Itiche,  Lttcr.  4,  196  ;  cf.r^,  rclia,  filets  a  larges 
mailles,  Virg.  JEn.  4,  i3i  ;  Hor.  Epod.  2,  33.  r^> 
tunica  ,  tnnique  legere,  d'un  tissu  peu  serre,  Ovid. 
Am.  1,  5,  i'i;  et :  • — <  cribrum,  id.  Met.  12,  437.  <~ 
Rariores  silva?,  forets  moins  epaiss.es,  plus  claires, 
clairieres,  Tac.  Agr.  37.  <~  corpus,  corps  porcnx 
(oppos.  solidae  res ),  Litcr.  1,  348  ;  2,  860';  6,  632,  ct 
passim.  :  <^  aer,  id.  2,  106;  cf.  ait  compar.,  id.  6, 
1022.  r^j  manus,  main  dont  les  doigts  sont  icarles, 
Qtiintd.  Inst.  11,  3,  io3. 

II)  mctaph.  —  A)  en  pari.  dc  choses  qui  se  Irouvcut 
espacees  et  a  grande  distance  1'tme  de  1'aiitre,  espace, 
dtssemine,  distant,  clair-seme,  —  disjectus,  oppos.  den- 
sus,  confertus  :  Quum  raris  disjectisque  ex  aedificiis 
pabulum  conquireretur,  Hirt.  II.  G.  8,  10,  3  ;  cf. :  Vi- 
des  babilari  in  terra  raris  et  anguslis  in  locis,  tu  vois 
que  la  terre  esl  habitce  seulemcnt  sitr  quelqucs  poinls 
etroits  dissimines  sur  sa  sttr/acc,  Cic.  Rep.  6,  ig.  <~ 
foramina  terrae,  Lucr.  5,  458.  Bacc.-c  expandunttir 
rar<e,  necaleliant  acervo,  Plin.  17,  10,  ir.<-v  coma, 
cheveux  clair-semes,  pett  drus,  Ovid.  Am.  1,  8,  11 1  ; 
cf.  < — •  capillus ,  Suet.  Calig.  5<>.  <^<  racemi,  Virg. 
Ecl.  5,  7,  Heyn.  <~  umbra  ,  id.  ib.  7,  4f>-  c^  tela , 
Ovid.  Met.  12,  600  el  atttres  semhl.  Poit.  :  Manal 
rara  meas  lacrinia  per  genas,  de  rares  larmes  coulenl 
sur  mes  joues,  Hor.  Od.  3,  1,  34. 

2°  particul.,  cn  I.  de  guerre,  itendii,  espace,  se- 
pare,  ipars,  isoli,  oppos.  confertus  :  Accedebat  buc , 
ut  numquam  conferli,  sed  rari  magnisque  inlervallis 
proeliarentur,  joignez  a  cela  qu'tls  ne  combatlaieut 
jamaisen  massc,  mais  ipars  ct  a  tle  grands  intervalles, 
Crcs.  U.  G.  5,  16,  4;  cf.  :  Rari  in  confertos  illati , 
Liv.  23,  27.  Ipsi  ex  silvis  rari  propugnabant ,  ils  com- 
batlaient  dissiminis  dans  la  /orit,  Ctes.  B.  G.  5,  9, 
6 ;  dc  meme  id.  ib.  5,  17,  1 ;  7,  45,  7  ;  7,  80,  2;  /?.  <". 
1,  i7,fin.  Samnites  raris  onlinibus  constiterant ,  /<-s 
lignes  dcs  Samnites  iltiicnt  peit  serrics,  Ires-ilendiies, 
Liv,  9,  27.  Hariorc  jain  Vilellianoriini  &C\e,deja  laligne 
<l<-\  1  itelliens  itant  tnoins  garnic,  Tne.  Hist.  3,  25; 
</<■  meme  <^<acies,  Frontin.  Slral.  3,  10,  4.  Ul  oidines 
suos  non  magnopere  servarent,  rari  dispersique  pu- 
gnari  nt, Cces.  li.  C.  1,  44,  1  ;cf.  .-  In  fugam  versi  non 
agminibus,  ut  prius,..,  rari  ci  vitabundi inviceni  lon- 
ginqua  atque  ;<v  i.«  petiere,  non  plus  en  colonnes 
eomme  auparavtmt,  mais  dissemines  et  s'evitanlmutuel<* 
lement,  Tac.    igr.  37,/?». 

B)  pen  ntmibrctt.r,  011  qiii  arrive  pett  freqtiemment, 
rare  :  ln  omni  arte  »el  studio  vel  qunvis  scieotia,  ut 
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in  ipsa   viriuie,  optimum  quidqac  rariMiauiiii,   /<■ 

bonnes  cltoset  font  raie.i,  ce  </<<<  esl  excrl/enl  u'ah<n<tJe 
pas,  Cic.  Fin.  2,  2.5,  81  ;  cf.  :  Raium  geniM  (amke- 
rum  )  e(  quidcoi  onmia  pneclara  rara ,  td.  I.at.  21. 
79.  Raris  ac  prope  nullis  portibus,  il  y  avait  pru  <><< 
poittl  de  ports,  Cas.  II.  G.  3,  12,  fm.  cj .  :  KtiaOfi 
rarus  ejus  rei,  iionnulliis  lamen  usus,  <m  s'en  sert  ra- 
rcment,  mrtis  011  ■,'en  sert,  Qttintil.  Insl.  8,  6,  3o,  el : 
Idem  rariim  esl,  non  sine  usu  tamen,  id.  ih.  r>,  11, 
42.  Rari  doinos  ,  plurimi  amicorum  tecla  ...  peliw  re  . 
peu  se  rendirenl  chez  eux,  le.  plus  grantl  nombre  al- 
lerent  chez  leurs  arnis,  Tac  Hist.  1,  79,  fin.  Opoilet 

animadvertere,  ne,  quum  aliter  multa  int  iudicata, 
tolitarium  aliquod  aul  rarum  judicatqm  sfferaiur,  Cic. 
Invent.  1,  \\,  fin.  Dt  anteponaotur  rara  vuigarilms , 
«I.  Top.  18,  69.  Ouod  parv;e  el  rara-  per  eadem  (em- 
pora  lilerae  fuere,  il  n'y  avait  dans  ce  lemps-la  qiie 
fort  peu  de  gens  letlris,  cncore  titaieiit-ils  pett,  Liv. 
6,  1;  cf.  id.  7,  3.  Rara  bosliiim  apparebaut  arma, 
«/.  2,  5o.  Audiet  pugnas  vitio  parcntiim  Rara  juvenln-, 
la  jettttesse  iclaircie,  peu  nombretue,  Hor.  Od.  1,  2. 
24.  Nos  circa  lites  raras  sollicitiores ,  quebpies  proeis, 
Quintil.  Inst.  7,  1,  43.  Sed  liav  rara  infelicilas  erit, 
id.  il>.  11,  2,  49.  Qu;e  (sc  ny  litera  )  e>t  apud  nos 
rarissima  in  clausulis  ,  cette  lettre  est  tresrare  chez 
noits  d  la  fin  tles  mols,  id.  ib.  12,  10,  3  1.  Quod  e:( 
magis  rarum',  ce  qui  esl  pltts  rare,  t</.  ib.  9,  2,  7  3. 
E\  maxime  raro  geneie  ,  tCune  espece  tris-rare,  Cic 
La;l.  18;  cf  :  Elymologia  maxime  raia  est,  Quintil. 
Inst.  8,  i,  25.  —  Rarum  est,  ut  in  foro  judicia  piop- 
ter  id  solum  consiituanlur,  il  est  rare  qiiatt  bar- 
reatt,  ttc,  id.  ih.  3,  10,  i  ;  <^<?  meme  sitivt  tle  ut ,  ul. 
ib.  6,  3,  4$  ;  10,  7,  24.  Raium  dictu  ,  esse  aliquid  , 
cui  prosit  negligenlia,  Plin.  18,  16,  3^.  — b)  le plus 
souv.  poit.  et  dans  la  prosc  poslir.  a  Augiiste  pour 
Vadvcrbe  raro  :  Nec  Iliacos  c<ptus  nisi  rarus  adibal. 
raremcnt  ii  visitait  llion,  Ovid.  Mcl.  11,  766;  cf . 
Rarus ,  qui  tam  procul  a  porlu  recessisset,  reperie- 
balur,  /e  ne  rencontrai  plus  que  qtielqttes  rares  voya- 
geurs  qui  eussent  ose  se  hasarder  si  loin  dn  porl, 
Qitintil.  Inst.  12.  prooem.  §  4  ;  de  menie  rarus  fuit, 
qui,  etc,  itl.  ib.  6,  2,  3.  Anliquis  scriptoribus  rarus 
obtreclator,  les  icrivains  de  1'anliquiti  aeaient  peu  ile 
dilracteurs,  Tac.  Ann.  4,  33.  Raris  enim  animus  est 
ad  ea  qua?  placent  defendenda,  Sull.  Hist.  Fragm.  :',. 
22,  p.  233,  ed.  Gerl.  Oreanus  raris  navibus  adilur, 
peu  de  navires  se  hasardenl  sur  fOcian,  Tac.  G<  rm. 
2.  Gesar  rarus  egressu,  sortait  rarement,  id.  Ann.  i5, 
53;  cf.  :  Leones  rari  in  potu  ,  Plin.  8,  16,  18.  (Cal- 
culus  )  rarus  inventu,  quon  Iroitve  rarement,  id .  28, 
i5,  61 ;  cf  :  Helxine  rara  visu  est  neque  in  omiiibu> 
terris,  id,  21,  16,  56.  Homerus  alias  circa  picturas 
pigmenlaqiie  rarus,  qui  fail  rarement  d'autres  /ein- 
tures,  id.  33,  7,  38; 

2°)  poel.,  et  particttl.,  rare  en  son  genre,  distingtie, 
remarquable ,  excellent ,  extraordinaire  :  Quamvis 
dura,  tamen  rara  puella  fuit,  critelle,  mais  d'une  rare 
beaute,  Prop.  1,  17,  16;  de  meme  ~  puella,  id.  1,  8, 
42,  et  r^>  ministra  deae,  id.  4,  11,  52;  cf.  :  Rara  qui- 
dem  facie ,  sed  rarior  arle  canendi,  remarqitable  par 
sa  beattti,  mais  bien  p/us  remarqiiable  encorc  par  son 
admirable  talent  pour  le  chant,  Ovid.  Met.  14,  337. 
p"st  quoque ,  confiteor,  facies  tibi  rara ,  Ovid.  Her. 
17,  9'5,  Riihtik.  ~  vestis,  magnifique  velement,  Catull. 
69,  3;  <~  avis  (sc.  pavo),  oiseau  magnifique,  H01 . 
Sat.  2,  2,  26.  (mais  dans  Jttvitia/.,  Sat.  6,  i6;,rara 
avis,  oiseau  rare,  quonne  trouve  guere).  Artis  opus 
rarse,  fulgens  lestudine  et  auro  (sc.  lyra),  Tibull.  3, 
4,  37.  Patnlis  rarissima  ramis,  Ovid.Met.  7,  622.  — 
De  la: 

Adv.,  sotis  Irois  formes  :  raro  (cest  la  forme  ordi- 
naire),  rare  (antir.  a  1'epoq.  class.  et  poslir.  a  Au- 
gusle)  et  rarenter  (anlir.  et  postir.  a  1'ipoq.  class.). 

1°)  (d'apres  le  n"  I)  a  de  grandes  distances, 
d'une  manierc  espacee,  peu  serree,  peu  drue,  eparse, 
ca  et  la  :  Nisi  rare  conseritur,  vanam  et  minntam  spi- 
cam  facil,  Colum.  2,  9,  5.  Tenui  vimine  rarius  contex- 
tus  saccus,  id.  9,  id,  12.  —  2°)  d'apres  le  n°  II,  B) 
relativement  au  temps,  a.  de  rares  intervalles,  rnre- 
meiit,  peu  souvcnt  :  Vero  rare  rapilur  (piscis)  :  nul- 
lus  miniis  sa-pe  ad  terram  venit,  Plattt.  Rud.  4,  3,  56. 
—  Dato  rarenler  bibere,  Calo,  R.  R  io3  ;  t/c  meme, 
Liv.  Andr.,  Enn.,  Ca-cil.,  A'oc,  Trab.,  Pompon. 
dans  Nqa.  5i5,  2j  sq.  el  164,  25,  sq.;  Appttl.  F/or. 
Cj,fin.  —  Raro  nimium  dabat  quod  biberera,  Plaut. 
Cisl,  1,  1,  20.  Potavi,  edi,  donavi,  et  ciiiin  id  raro,  ce 
qui  niarrive  rarement,  id.  Bacch.  4,  10,  6.  Si  id, 
quod  raro  fil,  fieri  omnino  negetur,  si  l'on  niait  abso- 
limieiit  cc  qui  n'a  lieu  quc  rarement,  Cic.  Invenl.  1, 
4'3,  80.  Dcinde  nalura  ejus  evenire  vulgo  solcat,  an 
iiisolenlcr  el  raro,  id.  ib.    1,  28,  43.  Vinum  icgrolis 


RAST 


UATI 


RATI 


3j 


quia  prodesl  raro,  iiocel  srepissime,  n/.  N.  D.  'i,  nj, 
,mi.  l  i  trauslalis  iiuiiiiin  Freqnenter,  interduoique  l.u- 
ris,  rero  autem  etiam  pervetustis,  itt.de  Or.  3,  52, 
Jiu.;  tf.  :  Seii  etian  tauaitata  ae  pri^ca  siuu  in  pro- 
priis,  nisi  qnod  iaio  utinuu.  si  <<•  n'est  que  nous  n'cn 
faisons  usage  que  raremeut,  id.  Or.  i\,  80;  aussi 
11' y  a-t-il  rien  d  changer  Jans  le  passage  suivau:  : 
lniisit.n.i  sunl  priscB  Fere  ac  vetusta...  qua  sunt  jioe- 
larutQ  tioentia  liberiora  quam  uostrte  :sed  lamen  rare 
liabel  cliain  in  oralior.e  poeticimi  aliquod  vei  Imm  di- 
gnitatem,  iJ.  de  Or.  3,  38,  i53.  Raio  aniecedentem 
seeloatutn  Deseruit  pcena,  rarement  la  peine  manaue 
iialttinJrc  le  coupable  qui  la  Juit,  Hor.  Oi/.  3,  2,  3i. 
De  mime,  admodimi  raro,  Cic.  Fat.  fragm.  a/>.  Ma- 
crob.  Sat.  2,  12;  0/1  dit  atissi  raro  admodiim,  Qtiiu- 
til.  Itist.  ir,  1,  i.',  ;  Plin.  2,  5o,  5t  ;  raro  uiiiqiiam, 
Quiiiti/.  Inst.  4,  1,  4;  5,  7,  22;  Plin.  22,  22,  46.  ila 
raro,  Cic.  Rosc.  Am.  i3,  3;.  sic  raro,  Hor.  Sat.  2,  3, 
r.  lam  raro,  OviJ.  Met.  r3,  117.  qtiam  raio,  Plaut- 
Baccli.  4,4,  25.  perquam  raro ,  Ptin.  37  ,  4  ,  i5.  — 
Compar.  :  Quod  si  rarius  fiet,  quam  tu  exspeclabis, 
Cic.  Fcirn.  1,  7,  1.  —  Superl.  :  Istud  rarissime  acci- 
dere,  Colum.  5  ,  5,  7.  N011  aliari  nisi  rarissime,  iuel. 
C/aud.  3. 

*  riisiimen,  inis,  n.  frado],  raclnre,  copcattx, 
MarccH.   Empir.  1  med. 

Rasena,  voy.  Tuscia. 

rasilis,  e,  ajj.  [rado],  gralte,  racle,  poli,  a/ilarit, 
comme  levigatus  (te  plus  souv.  poet.  )  :  Nec  tilise  leves 
aut  torno  rasile  liuxum,  011  le  buis  qui  se  polit  att  tour, 
Virg.  Gcorg.l,  44g.  <~  foris ,  Caliill.  61,  168.  00 
libula,  OviJ.  Met.  8,  3r8;  Stat.  Tlteb.  7,  658;  ~ 
ealallii,  Ovid.  Her.  9,  76.  <--^argeiiluni,  raisse/le  tt'ar 
gent  tout  iuite,  sans  ciselures,  Veltej.  2,  56.  <^-  liasta  , 
Sit.  1,  176.  < — •  paimes, palmicr  ecorce,  P/in.  17,  23, 
3  5,  §  206.  <^  seopuli,  roclters  nus,  saus  vigelaiion, 
PrtiJent.  Ttepi  rjTe?.  3,  69. 

Rasin,  voy.  (  olonia  Septimia  Resainesiorum. 

riisio  ,  onis  ,  /.,  action  de  rascr,  toiisure  :  Non 
enim  initio  rasio  capilis  est  adhibenda,  ;/  ne  faitl pas 
au  commencenient  raser/a  letc,  Ccel.  Aurel.  Tard.  1,  4 
a  med.  Slrigilis  rasio  adhibenda  corpoiibus ,  id.  ib. 
4,   7  a  med. 

riisis,  is,/.,  sorte  de  poix  brtite,  Colum.  12,  20,  6. 

riisito,  avi,  1.  v.  intens.  a.,  raser,  faire  la  barbe 
.posler.  a  Atiguste  et  tris-rare)  :  <~  faciem  quotidie, 
Sttet.  Ollt.  12.  ~  barbam,  Gelt.  3,  4,  3. 

«  RASORES  fidicines  dicti,  quia  videntur  cbordas 
ictu  radere,  »  Fest.  p.  i36. 

■f-frasta,  te,  f.  [mot  germain ;  anc.  Iiaut  allcni. 
rasta  011  rast,  en  goth.  rasta,  raste,  1111  niille  ;  cf.  le 
slave  Werst  ],  raste,  mille  des  Germains,  mesure  itine- 
raire  :  Nec  miruin,  si  unaqiixque  gens  certa  viarurn 
spalia  suis  appellet  nominibus;  cum  et  I.atini  millc 
passus  vocent,  et  Galli  leucas,  et  Persa;  parasangas,  et 
rastas  universa  Germania,  atque  in  singulis  nominibus 
diversa  mensura  sil,  Hieron.  iu  Joel.  3,  1 8.  Duae  leucae, 
sive  milliarii  tres,  apud  Germanos  unam  rastam  effi- 
ciuut,  Auct.  rei  agr.  p.   322,  Goes. 

rastellus,  i,  m.,  dimin,  [  rastrum],  beclie,  hoyan, 
rdleau,  Varro,  L.  L.  5,  3i,  38;  R.  R.  1,  49,  ij  Co- 
lum.  2,  12,  6  (dans  le  meme  sens,  ib.  10,  27,  rastra )  ; 
Suel.  Ner.  19. 

raster,   Iri,  voy.  rastrum,  au  comm. 

Rastia,  'Pi<rzia.,.Ptol.;  v.  de  la  Galatie,  dans/e 
pars  des  Troomi. 

rastrarins,  a,  um,  adj.  [rastrum],  re/atif  a  la 
beclie,  c.-a-d.  d  fagricutture,  d  la  vie  cliampetre  :  <~ 
Hypobolimaea,  titre  d'une  comedie  de  Cacilius  (la 
Paysanne  supposee,  Non.  16,  19;  40,  4  J  89,  i6e<*  pas- 
sim;  cj.  liothe  Poet.  scen.  5,  2,  p.  i36  sq. 

rastrix,icis,  /.  (rado),  celte  qui  rase,  d'apres  la 
conjecture  de  Lindemann,  qiti  pense  que,  dans  Non. 
2,  63i,  au  lieu  de  curatrix,  itfaut  lire  rastrix. 

rastrum,  i,  n.,  au  pluriel  ordin.  rastri,  orum  , 
m.  (de  meme  au  nom.  rastri,  Varro,  L.  L.  5,  3i,  38  ; 
Virg.  Georg.  1,  164;  Ovid.  Met.  11,  36.  acc.  ras- 
tros,  Cato,  R.  R.  10,  3;  n,  4;  Plaut.  Merc.  2,2, 
6;  Ter.  Heaut.  1,  r,  36;  5,  1,  58  et  autres;  au  con- 
traire  raslra,  Cels.  dans  Non.  222,  8;  Stat.  T/ieb.  3, 
58g)  [rado],  instrumenl  a  pltisieurs  denls  dont  on  se 
sert  pour  travailler  la  terre,  beche,  hoyau,  herse, 
rdteau  :  Rastris  glebas  qui  frangit  inertes,  Vug.  Georg. 
1,  94;  cf.  :  Kastris  teriam  domal,  id.  JEn.  9,  608. 
Rastros  quadridentes  duo,  Cato,  l.l.  —  Plaisamment, 
comme  peigne  de  Potypheme,  qui,  pour  rasoir,  avait 
sa  fattcille,  Ovid,  Met.  r3,  765.  —  Proverbia/t  :  Si 
illi  pergo  suppedilare  sumptibus,  mihi  illa;c  vere  ad 
raslros  res  redit,  si  je  continuc  ii  foitrnir  a  ses  dc- 
penses,  je  liai  plus  qti a  a/ler  planler  mes  choux,  je 
suis  ruine,  Ter.  Heaut,  5,  r,  58. 


riisfira,  te,  /.  [  rado  ]  —  1")  ttctioit  </<•  itieler,  de 
ratisscr  (mot  posler.  a  Augitsle)  :  < — 1  Calami,  Coiiint. 
4,  29,  9.  <~  barbre  capitisque,  action  de  raser  la  barbe 
et  les  clieveux,  Hieron.  lesai.  5,  i5,  2.  —  2")  Jans  le 
sens  concret,  raclure,  rogmtre,  copeaux  :  <-^>  eboris  , 
Veget.  r,  10,  6;  6,  8,  8. —  Especc  Je  lacltircs ptttri- 
Jes  que  t'on  rentt  quelqutfois  par  tes  sellcs,  Tlteotl. 
Priseian.  4,  r  anle  ntett.  —  II )  au  fig.  :  <^'  guhe,  pro- 
nonctatioii  ruJc  Jes  letlres  giiHiutiles  cltez  les  orien- 
taux,  Hieron.  in  F.p.  Paul.  ad  Tit.  2 ,  g. 

1.  rasus,    a,  um,  Partic.  de  rado. 

*  2.  rasus,  US,  m.  [rado].  aetion  tte  racler,  Je 
gratttr  :  Ab  rasn  rastelli  dicli,  Varro,  L.  /..  5,  3i, 
38. 

Ita(:i-,  Ratis,  Intin.  Ant.  477,  479;  i'.  des  Co- 
rilani,  tlans  la  Hiitannia,  (tuj.  Leicester. 

Rataiieum,  Plin.  3,  22;  Rbietiiiiim,  Dio,  Cass. 
56,  1 1  ;  cltdtcait  en  Dalmalie,  prababUmt  pris  de  la 
v.  nctiiclte  tle  Makarska,  sel.  Maiinerl;  luiris  Rudu- 
nich,  sel.  Reich. 

Rataiieum,  i,  11.,  v.  Je  Dalmatie,  P/i/i.  3,  22 
(26  ),  142. 

rataria»,  arum,  /.  [  ralis],  sorte  </<;  bnlemi  leger, 
eompose  Je  poutres  assentblees,  radeuit,  Gell.  10,  r5, 
fin.;  te  meme  est  appele  dans  Scrv.  ALti.  1,  43,  ralia- 
rise,  voy.  ratiarius. 

riite,  adv.  =  ralo,  tiitue  maniere  iialable,  i>ala- 
bltinent  :  Rate  ferre  hanc  deliiiitioiiem,  Cassiod.  Hist. 
eccles.,  5,  34. 

Ratiarensis,  e,  adj.,  relatif  a  Kaliaria,  de  Ra- 
tiaria,  v.  de  la  Mtcsic  siiper.,  Inscr.  ap.  Grnt.  52i,  7. 

Ratiaria,  lioj',  Raetiaria. 

ratiariiis,  ii,  m.  [ralis],  conJiicteitr  Je  racleatix, 
Paul.  Dig.   r3,  7,  3o;  l/tscr.  Mitrnt.  67,  7. 

Ratiastum,  'Pattafjxov ,  Ratialiim,  Plol.;  v. 
dans  /"uilerieur  Jtz  /'Aquilania  seciuula,  ilans  le  pays 
dcs  Pictones,  plus  lant  Retz;  atij.  Machecoiil. 

ratihaliitio,  onis,  f.  [ratuin  babeo],  rtttijtcalion, 
sanetioii,  coiiftrniatioi/  (t.  de  Jroit),  V/p.  D:g.  3,  5, 
6,  §  6;  43,  32  et  autres. 

ratio,  onis,  f.  [  reor],  sup/mlatioii,  compte,  calctil. 
—  I)  tiu  /iropre  a)  sing.  St.  Postquam  comedit  rem, 
post  rationeiii  pulat.  Le.  Nequaquain  argenli  ratio 
comparel  lanten.  St.  Ratio  quideni  bercle  apparelj 
aigentum  otyeTOCt,  cest  apris  avoir  mange  son  bien 
qiiil  s'avise  Je.  compter.  —  Le  compte  liest  pas  en  re- 
gle  ce/ieiiJant.  —  Parfailemeiit  en  rig/e,  par  Iler- 
cule .'  iargent  a  Jeloge,  Plant.  Tritt.  2,  4,  i5  sq. 
Etiam  iiiinc  decem  minae  apud  le  sunt  :  vel  ralionem 

puta.  Triginta  minaspro  capile  tuo  dedi,  etc Bene 

igitur  ralio  accipli  alquc  expensi  inter  nos  convenil, 
ie  suis  Jeja  eu  avanee  Je  Jix  niines  avec  toi,  com/tte  : 
iai  Jonne  trente  mines  pour  iaffrancltir...  ainsi  donc 
nos  comptes  s'accordcnt  parjaitement  enseinble  pour 
iacqitit  et  pour  la  depense,  id.  Most.  1,  3,  14  1 ;  146 ; 
cf,  :  Ad  calculos  vocare  amicitiam.  ut  par  sit  ratio  ac- 
ceptorum  et  dalorum,  faii  c  de  iamitie  un  ca/cul  ct 
votitoir  que  la  balance  soit  egale  entrc  cc  qiion  a 
recu  et  ce  qu'011  a  donne,  Cic.  Lal.  16,  53.  Ilur,  pu- 
tatur  ratio  ciim  argentario....  Tbi  disputala  cst  ratio 
cuin  argenlario,  011  va,  011  Jiscute  /e  compte  avec  le 
bant/uier,  etc,  Plaut.  Aul.  3,  5,  53  sq.  Dexteia  digi- 
lis  rationem  compulat,  id.  Mil.  gl.  2,  2,  49.  In  bis 
tabulis  magnani  rationem  C.  Verruci  permullis  nomi- 
nibus  esse,  Cic.  Verr.  2,  2,  77.  Diieptio  ejus  pecuuiae, 
cujus  ratio  in  ;ede  Opis  confecta  est,  ie  /itltage  Jc  far- 
gent  dont  le  cornple  a  ete  fabrique  dans  le  temple  de 
Cybele,  id.  Phil.  5,  6;  cf.  :  Quibus  in  tabulis  nomina- 
tim  ralio  confecla  eiat,  qui  numerus  domo  esset  eo- 

rum,  qui  arina  lerre  possent,  elc Quaruin  oninium 

rerum  summa  erat,  elc,  sur  ces  tablettes  011  avait 
calcule  le  nombre  Je  ceux  qui  etaient  en  clat  Je  por- 
ter  les  armes,  Cies.  B.  G.  1 ,  29.  Auri  ralio  constat  : 
aurum  in  aerario  est,  le  comptc  Je  l'or  y  cst ,  s'y 
trouve,  Cic.  Flacc.  28,  69;  voy.  consto,  11°  II,  1,  c. 
Decumo  post  mense,  ut  rationem  te  dictare  mtellego, 
dix  mois  apris,  d  votre  compte,  Plattt.  Ampli.  2,  2, 
38  (atttrc  lecon,  duclare).  Novus  aslrologus,  qui  non 
tam  cueli  rationem,  quani  rai.iii  argenli  duccrel,  as- 
trotogttc  d'une  nouvelle  espice  qui  tient  moiris  dc 
compte  du  ciet  que  de  iargent  cisele,  Cic.  Verr.  2,  2, 
52.  Qiium  horuin  omniuin  (  praiiorum)  ratio  habe- 
retur,  ad  diiorum  millium  iiuinero  ex  Pompejanis  ee- 
cidisse  reperiebamus,  Ca?s.  B.  C.  3,  53;  cj.  :  Hujus 
omnis  pecuniae  (sc.  viri  et  uxoris)  conjunctini  ratio 
habetur,  fructusque  servantiir,  id.  H.  G.  6,  19  et  ;  Sy- 
racusani  habebanl  rationem  onmes  quotidie  piratarum, 
qui  securi  ferirentur,  Cic.  Verr.  2,  5,  28.  Ralione 
inita  frumentuni  se  exigue  dierum  XXX  habere,  qne, 
de  comptc  fail,  011  avait  t/u  ble  bien  jtiste  ponr  treute 
jotirs,  Cars.  B.  G.  7,71,  ;.  Quatuor  minse  periere  plane, 


11 1  ralio  rcddilui',  Plaut,  Men.  1,  3,  23;  <;/.  .•  Tibi  ego 
lalioucm  1  eddam  ?  que  je  te  rende  compte  ?  ij.  Aul. 

1,  1,  (1;  Tiin.  2,  4.  11',.  Ut  qua*slor  sine  praelore 
po^sil  1  alioiiein  referre,  reinlre  ses  compt.es  sans  te  pre- 
tettr,  Cic.  Verr.  2,  1,  3i|.  Qua  lege  in  eo  genere  a  se- 
natore  ralio  repeli  solct  de  pecuniis  repetuudis,  ./'«- 
pres  la  loi  suivic  d  iegard  Jes  senalciirs  cn  matierc 
de  pccttlat,  id.  Cluent.  37,  fin.  Py.  Qiianla  ishec  ho- 
mintini  siinima  est  ?  Ar.  Septem  millia.  l'y.  Tantiim 
es^e  oportet  :  recle  rationein  teties,  Pltttit.  Mil.  gl.  1, 
r,  47  et  attlres  scmbl.  Trapezilie  uiille  diachuinaruin 
Olympiciiin,  quas  de  ratione  debuisli,  reddita:,  el  tes 
niil/e  Jrachmcs  o/)  nipitpies  payees  att  bant/uicr  pour 
le  resle  tiiiu  eompte,  Plaul.  Trin.  2,  4,  24.  Grandciii 
(  peciiiiiam)  queui  ad  nioduin  iu  ratioiicin  inducei cnl, 
non  videbant,  lcs  lutettrs  ne  voyaieitt  pas  conimcnt 
ils  jeraient  enlrer  en  ligne  Je  comple,  porteraient  en 
comptc  iine  somme  consiilerablc,  Cic.  Vcrr.i,  1,  41. 
—  $)p/ur.  :  Rationes  putare  argentariam  ,  fnunenla- 
riam,  pabuli  eausa  quae  parata  sunl ;  rationem  vina- 
riam,  oleariam,  quid  venicrit,  etc,  Cttlo,  R.  R.  2,  5. 
Ut  rationes  eiiin  publicanis  pularent,  qtiils  reg/as- 
sent  leitrs  comptes  avec  les  fertnters  des  impdts,  Cic 
Att.  4,  11.  (Caicina)  venit  iu  isliini  1'uiidiim,  ralioues 
a  colono  accepit,  recut  les  coniptes  ilu  coton,  ict.  Cn- 
cin.  32,  fiu.  Quid  opusest?  iuquam,  rationes  con- 
feratis.  Assidunl,  subdiicunl,  ad  utimum  convenit,  it/. 

Att.  5,  21,  12.  In  ralioiiibus  refeiendis,  etc -i  ra- 

tionum  releiendaruin  jus  vetus  (iancien  Jroit  t/tti  re- 
glait  la  reJJition  dcs  coniplcs  )  et  mos  aiiliqiius  ma- 
nerel,  me  relaliirum  ratioues,  nisi  tectim  conlulisseni 

confecissemque,  elc Mc  qnamquam  justis  ae  causis 

raiioues  deferre  properaiini,  tanien  le  exspeclatiirum 
fuis>e,  nisi  in  jnovincia  relictas  rationes  pro  relalis 
haberem,  etc,  si  /e  ne  rcgardais  les  comptes  laisses 
Jans  la  province  conime  Jcs  comples  rcnJiis  ct  Jeftni- 
tifs,  itt.  Fam.  5,2o.  Quain  \ero  facile  falsas  rationes 
inlerre  et  in  tabulas  quodnnupie  coiniiiodum  est,  re- 
lerre  soleant,  ex  Cn.  Poiupeji  literis  cognoscile,  pro- 
Jitire  de  Jaux  comples,  itl.  Sttll.  9.  Roiuani  |meri 
longis  rationibus  assem  Discunt  in  partes  ceuliim  di- 
ducere,  par  Jc  longs  calculs,  Hor.  A.  P.  325  et  au- 
tres  scmbl.  A  RATIONIWS,  teneur  Je  itvres,  hoinme 
d'ajlaires,  lnscr.  Orell.  n"  ii<ji;  297J;  2986;  4173 
el  bcauc  tiatilres  ;  ej.  ab  11"  I,  (1,  17. 

R  )  melaph.  —  1°)  liste,  regtttre,  livres  (tris  rare)  : 
Cedo  rationem  carceris,  quaj  diligentissimc  conficilur, 
ipio  quisque  die  dalus  in  ciislodiain,  q.uo  niortuus,  quo 
necatus  sit,  passez-moi  le  registre  dt  lu  gevlc,  le  livre 
d'ecrou,  elc,  Cic  Verr.  2,  5,  57. 

2°)  somme,  tolal,  noinbre,  cltijjrc  (rarc)  :  St.  Quid 
quod  ego  delraudavi  ?  Le.  Heiu  isla  ralio  maxunia  est, 
vous  ai-je  ricn  vole?  —  Ah\  cest  /d  jiistcniei.t  le 
comptc  lc  plus  fort,  Plaut.  Trin.  2,  4,  11.  Nunc  le- 
nonum  et  scortorum  plus  est  fere  Quaiu  olim  miista- 
rum  est.  Ea  nimia  est  ratio,  aujourd lnti  il  y  a  pltis 
de  /irosliliictirs  cl  Je  proslititees  que  de  mouches.  C'est 
trop,  id.  Trttc.  r,  1,  49  Pro  ratione  pccuniie  liberalius 
est  Brutus  tractatus  quam  Pompejus,  eu  egard,  d  la 
sonime,  au  chijjie,  Brutus  a  ele  mieiix  traile  t/ue 
Pompee,  Cic.  Alt.  6,  3,  5.  Ici  pottrtant  011  peitt  eu- 
lendie  ralio  dans  lc  scns  du  n"  II,  B,  1,  c. 

3°)  admiritslralie  1,  agence,  gestion,  afjaiie,  cu 
gerier.;  ajfaire,  interet  (ternie  favori  de  Ciceron)  : 
Ha.  Tibi  ego  dem  (argentum)?  Ps.  Mihi  hercle  vero, 
qui  rcs  ralionesque  Ballionis  curo,  ai  geiitum  acccpto, 
expenso  et  cui  dcbet  dalo,  que  je  le  donne  d  toi  (cet 
argent)? —  Cerlainement,  d  moi,  qtit  suis  ihoiniie 
Jafjaires  dc  mon  maitre  Baltton,  qui  fais  la  recelte 
et  la  depense.  el  qui  paye  d  qui  il  doit,  Plaut.  Psctid. 

2,  2,  3t.  Ul  res  rationesque  vestrorum  oinniuui  Bene 
expedire  voltis  peregre  et  domi,  id.  Arnpli.  prol.  4. 
Carpinalius,  qui  jam  cum  islo  summa  consuetudine , 
piselerea  re  ac  ratione  conjunclus  esset,  qui  avait  avec 
ttti,  indeptndammciU  titine  ctroitc  liaison  d'amilte, 
des  relations  cfaffaires  et  d'interel,  Cic.  Verr.  2,2, 
70.  Qtiuni  et  de  societale  inter  se  inulta  coinmiinica- 
rent  et  de  tota  illa  ratione  atque  re  Gallicana,  id. 
Qiiiut.  4,  i5.  —  Nec  fas  esse  exislimaiit  (Druides) 
ea  literis  mandaie,  quum  iu  rcliquis  fciv  rebus,  pu- 
blicis  privatisque  ralionibus  Gr.ecis  utantur  lileris, 
Cces.  li.  G.  6,  r4,  3  (synoii.de  TrpaYpact).  Illa  de 
ralione  numaria  11011  sunt  ejusmodi,  \\\,quan>  d  iaf- 
faire  d'argent  (c.-d-d.  d  la  somme  qtiil  vous  dotl), 
e/le  liest  pas  d'une  iiature  telie,  que,  etc,  Cic.  Atl. 
10,  11,  2.  Quod  propter  ;erariam  rationem  nonsatis 
erat  in  tabulis  inspexisse,  id.  Quint.  4,  fin.  Hsec  res 
non  solum  e.x  domeslica  esl  ralione  :  allingit  eliam 
bellicam,  celte  c/tose  ue  touche  jias  seiilemcnt  d  tles 
inlerets  Jomestiques,  clc,  iJ.  Off.  1,  22,  76.  Quod  ad 
pojmlarem  ralionem  atlinet,  id.  Fam.  1,  2,  fin.  Scx 
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nienses  Jali,  quis  secuuUiim  jussa  legis  rationes  Ijihi- 
liares  quis.que  coinponpret,  Tac.  /tiiil.6,  iG,  fiu. — 
Qua'  (lonii  gcrenda  siml,  ea  pcr  Cieciliam  transigun- 
Iiit  :  foii  judiciique  raliunem  Messala  suscepit,  lHts- 
sala  s'csl  charge  dt  1«  eonduite  t/tt  procii,  Cic, 
Itosc.  Am.  5i,  140;  cj.  :  I11  gerenda  republica....  in 
explicandis  lationibus  rerum  rivilium  ,  a  expliquer  /e 
<ysteme  du  gouvtrnemenl  civit,  i</.  Rfp.  f,  8.  Sua  vo- 
inntale  sapientem  descendere  ad  rationes  civitalis  non 

solere,  id.  i/>.  t,  6.  Quanlas  perlurbationes  et  qi - 

ios  »'stns  liabel  ratio  comitioruin...  nihil  fallacius  ra- 
tione  loia  comitiorum,  id.  iMur.  17.  Propter  rationem 
Oallici  belli  provinciam  extra  ordinem  decernebanl,  a 
causc  clc  la  direction  de  la  gnerre  des  Gaules,  «I. 
Prov.  Cons.  8,  19;  de  meme,  id.  14,  fi».  Quemquamne 
existimas  Calone  commodioreni ,  comiorem ,  modera- 
liorem  lnisse  ad  omnem  rationem  lnimanilalis?  id. 
Mur.  21,  ad  fin.  —  Iu  hac  ralione  quid  res,  quid 
causa,  qnid  tcmpus  ferat,  lu  facillune  perspicifs,  dans 
celte  nffaire,  til  sauras  parfaitemtnt  discerntr  ce 
quexigent,  etc,  id.  Fam.  17,  6.  Ad  eam  ralionem 
existimabam  salis  aptam  et  naturam  et  persoliam 
mcam,  id.  Att.  9,  11,  A.  —  De  la  b)  dans  le  se/is 
prcgnant  mcle  ( luie,  elc.)  rationcs,  mon  (lon,  son,  ctc.) 
inlcret,  mon  (ton,  son,  elc.)  avantage  (cf  ie.rpression 
francaise  :  trouver  son  compte  d  tjqche)  :  Ego  quidem 
ut  debeo  et  ut  tule  mihi  pra;cepisti  el  ut  nie  pietas 
iitilitasque  cogit,  me  ad  ejus  raiioncs  adjungo,  quem 
tu  in  meis  ralionibus  libi  csse  adjungendum  pula^ti , 
ainsi  qnc  je  le  dois,  que  vous  me  lc  rccommandez,  ct 
que  me  le  prescrivenl  a  la  fois  ma  gratitudc  ct  mon 
interet,  je  marcht  totit  a  fait  avec  l'homme  {jemiden- 
tifie  aux  inlirits  de  1'liomme)  dont  vous  jugez  ne- 
cessaire  dc  vous  rapprocher,  en  me  prcnant  pour  iu- 
termediairc,  Cic.Fam.  1,  8;  cf.  :  Qui  aliquod  insti- 
lui  exempliun  leraporibus  suis  accommodatissimum, 
meis  alieiiissininni  rationibus  cupierunt,  toiu  d  jait 
etranger  011  eontraire  a  mes  intirets,  id.  Corn.  2,  7 
(p.  448,  Orell.)  Consideres,  (piid  tuae  rationes  postu- 
lcnt  ;  auxilium  petas  ab  omnibus,  etiam  ab  inlimis, 
voir  ce  qne  Jemande  lon  interet,  Sall.  Catil.  44  ,  5. 
Servitia  repudiabat....  alienum  suis  ralionibus  exisli- 
mans  viJeri  cansain  civiimi  cum  servis  fugilivis  com- 
miiuicas.se,  id.  ib.  56  n/?//-.  Si  meas  rationes  unquam 
vestrie  saluli  anleposuissein,  si  favais  janiais  prifiri 
mon  intiret  d  volre  salut,  Auct.  Or.  post  rcd.  ad 
Qitir.  1.  ' 

II)  au  fig.,  compte,  calcul  :  Postquani  lianc  ratio- 
ncm  corJi  veutrique  eiiitii,  qtiand  j'ai  eu  prisenti  ces 
observations  a  111011  esprit  cl  d  mon  eslomac,  Aul.  1,  8, 
ta.  Itidem  bic  ut  Aclieronli  ratio  accepti  scribitur, 
ici  notis  tenons,  commel '  Acliiron,  notre livre de recettes 
(nous  recevons  et  nc  rendons  pas),  id.  Truc.  4,  2,  36. 
Nomen  (comerdia?)  jam  babelis,  nunc  raliones  celeras 
Accipite  :  iiam  argenlum  lioc  hic scribitur,  iious  savez 
,/ija  le  nom  de  /a  piicc;  permellez  qtte  nous  vous 
rendions  compte  du  resle,  etc,  id.  Pain.prol.  55,  cf  : 
Census  snm  :  juralori  recte  rationeni  dedi,  id.  Trin. 
i,  2,  3o.  ( Argenlarii )  ralione  uluntur  :  ludis  poscunl 
nemincni,  Seciindiiin  ludos  icdJiiut  autein  neniini, 
nn  regle  les  comptes,  mais  011  nc  demande  rieti  d  pcr- 
soiine  pcndanl  les  jcux ;  011  nc  rcnd  ricn  aprcs,  itl. 
Casin.  prol.  27.  Alliovorsuin  qmim  eam  inccimi  ra- 
lioiicm  pulo,  qnand  /e  fais  ce  calcttl  en  moi-memt,  i</. 
ib.  3,  a,  25;  c/. :  Frustra  egomel  nicciim  bas  rationes 
pulo,  Tcr.  Ad.  2,  1,  54.  (Mcdea  cl  Alreus)  inila  sub- 
duclaque  ratione  nefaria  scelera  mrditantes,  apris 
nvoir  froidement  tont  ctilculi,  Cic.  N.  D.  i,  29,Quod 
posteaquam  isic  cognovit  hanc  ralionem  habere  coe- 
|ni ,  1/  fu  ce  calcttl,  ceiic  refiexion,  <<l.  Vcrr.  2,  5, 
I9;  </.  .-  Totius  rei  consilium  bis  rationibus  expli- 

cavit,  nt  si  ,  etc si,e*c sin  ,   etc,  il  vigla  le 

plnn  tlc  lottte  icnliepiise  d' apres  /es  calctth  sttivauls: 
•i,  elc.  :  CtBS.  II.  ('.  3,  78,  3;  cf  :  Hationcin  cunsilii 
mci  accipite,  quo  Grmiore  animo  in  pralimn  prodea- 
lig,  apprenei  quei  at  mon  i>lnny  id,  ib.  \,  S6,  2.  t!t 
lialirre  ralionem  possis,  quo  loro  me  conveuias,  ego 
111  provinciam  veni  pridie  Kal  Sc\i  et<\,  afin  que  tn 
pilllltl  calcnler  en  qttel  ciidinil  In  tnr  rencontrerais, 
Cie.  Fnm.  'i,  6,    fm.  Scinpcr  1I.1  viveimis.  nt  ral  tusiiiii 

reddendara  nobii  arbllremur,  vivons  loujoun  en  eens 
periuadei  qu'ils  auront  a  reudre  compte,  Cic.  1  <»/■ 
2,  2,  1 1  ;  cj.  :  Nilnl  cst,  (|ikii1  minus  fereiiduin  sit, 
qiiam  rationem  ab  allero  vila  reposcerceuni,(pii  non 
poMil  siki-  reddere,  id,  Divin.  m  Ctecil.  9;  cf.  :  Si 
gravius  qnid  arcideril,  abs  le  ralionem  rvpuscent,  s'il 
arrive  qnelque  ehost  </<■  grave,  ili  Cen  demanderont 
cnm/itr,  i'cn  reiidront  responsablc,  Citi,  /'.  <-.  5,  io. 
VI.  f !;•) r»r li -.  illinl,  ilaroinin  mioiiiii.   ulqiie  magllOlllin 

niiii  iiiiims  oin,  quam  nrgutii  rolioiiem  exslare  opor- 
i.ii-,    t'est  unt   bellt  pensie  </nr   celle-ci,  em 
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Caloti  :  les  grands  hornmei  daivtnl  compte  tle  leuc 
loisir  comme  dcltur  activite,  Cic.  Planc.  27,(16.  Eam 
conditionem  e»se  imperaudi,  ut  nou  aliu-r  ralio  cou- 
stci,  quam  si  uni  reddatur,  qiu  /«  premiire  condition 
du  pouvoir,  cest  qu'il  11  y  ait  dt  comples  reconnut  nttc. 
cetix  qtti  se  rendenl  d  1111  seul,  Tttc  A1//1.  iA  6,  Jtn.; 
dt  mime,  ralio  conslat,  tris-freq.  tlans  P/ii/e  /c  Jeune, 
voy.  conslo,  11"  II,    1,  c. 

W)  niiltiph.  — I)  rapport,  relation,  igard  «,  liaison 
avec,  commercc,  ttc.  :  (Agricolfe)  liabent  ralionem 
ciim  tcrra,  ipi.c  nunquam  recusal  imperiura  ,  les  agri- 

cti/leurs  ont  afjairc  d  /a  lcrrc,  qni  nc  rcjnse  jnmiti:, 
tlc  se  sottinellie,  CtC.  Dc  Scnccl.  1  \i ;  cj.  :  Ubi  latio 
ciim  Orco  habelur,  ibi  11011  modo  Iriicliis  esl  iuccitns, 
scd  etiam  colcntinin  vita,  tVarr,  R.  II.  1,  4,  i  ;  dai/s 
,'<■  n/ime  sens  :  libi  sit  cimi  Orco  ralio  poiienda,  Co- 
liin/.  1,  3,  2.  C11111  oninibii.s  Musis  ralioncm  babere 
cogilo,  /e  so/ige  d  lier  commercc  nvcc  toutcs  lcs  rnitses, 
Cic  Att.  2,  5,  2.  Cum  liac  (nmlicre)  aliipiid  adoles- 
cciitein  boniiiiem  habuisse  ralionis,  «  tu  quelque  re- 
/ntion,  iptelqnc  coinmeice   avtc  celte  fcninic,    itl.   Ccel . 

20,  fin.;  cf  :  Hunc  Verrucium  ueque  ante  adventum 
C  Verris,  ueque  post  dcccssionem  quicquam  cuin 
Carpinatio  ralionis  babuissc,  u'tt  ili  cn  relution  avec 
Carpinalius  niavant,  elc.  idlcrr.  2,  2,  77.  Oinnes, 

quibuscum  ralio  buic  aut  cst  aut  fuit,  assunl,  defen- 
dunt,  itl.  Quii/t.  53,  75  ;  cf.  :  Qme  ralio  libi  cum  eo 
inleiccsserat  ?  qttelle  affaire  pouvais-tit  avoir  avec  lui? 
qtiavais-tu  d  ilimilcr  aveclui?id.  Rosc  Com.  14,  4 1 .  Pa- 
cis  vero  quae polest  esse  cnm  eoratio,  in  quo  cst  incre- 
dibiliscrudelilas,  fidcs  nulla  ?  i</.  4,6  ;  cf.  :  Quodsi  ba- 
bendacumM.  Antonii  lalrocinio  pacis  ratio  (u\t,id.  ib. 
14,  7,  17.  —  Et  Gneciie  quidem  oratorum  parlus  alqtie 
fontes  vides ,  ad  nostrorum  annalium  rationera  veteres, 
ad  ipsornm  sane  recentes  ,  vous  voyez  les  sources  de 
/'cloqnci/ce  da//s  la  Gricc,  el  vous  assistez,  pour  ainsi 
cliie,  d  la  naissance  des  oraleurs  :  naissance  dijd  an- 
cieiit/e  par  rapport  d  notre  cltronologie,  vraimenl  li- 
cente  si  l'on  en  juge  par  celle  des  Grecs,  Cic.  Biat. 
i3.  —  Deld: 

h)  dans  le  se/is  prignant,  igard  ( qtte  ton  a )  d 
qqclte,  ilat  (qne  l'on  fail)  de,  compte  (qtt'011  tienl) 
dc,  coitsideralioi/,  sottci,  soin  ( le  p/ns  sottv.  dans  la 
loc/ttion  liabere  ct  duccie  alicujus  rei  rationem)  :  In 
tota  vita  constituenda  miilto  est  ei  rei  cura  major  aJhi- 
benda  ,  ut  constare  in  pei  petuilale  viUe  possimus 
nobismet  ipsis.  Ad  hanc  auteni  ralionem  quoniaiii 
maximam  vim  naliira  liabet ,  fortmia  proximam.  : 
utriusque  nmnino  habenda  ralio  esl  in  deligendo  ge- 
nerevil£E,  seJ  naiune  magis,  il  faut,  dans  le  cltoix 
dttn  ilat,  tenir  contpte  de  toittes  deitx,  avoir  igard  d 
Cuneeld  Cautre,  etc,  Cic.  Off.  1,  33,  120.  Ne  illud 
quidem  vobis  negligendnm  est,  quod  ad  niultorum 
bona  civiiiiu  Romanoruni  pcrlinet  :  quurum  nobis  pro 
veslra  sapientia,  Quiriles,  habenda  esl  ratio  diligcn- 
ter,  tloitt  il  est  de  cotre  sagcsse  que  votis  te/iiez  grand 
compte,    que    vous    devez   protigcr,    itl.   Manil.   7.  : 

(Deos)  (pmlis  quisque  sit, qna  mciite,  qna  pielate 

colat  religioncs ,  iniueri ,  piorumque  et  impiorum  ba- 
bere  rationem  ,  ct  tetiir  compte  des  bo//s  ct  des  mi- 
chonts,  id.  Leg.  2,  7.  Cujus  absenlis  rationem  haberi 
pro.ximis  lomitiis  populus  jussisset,  Cces.  II.  C.  1,9, 
2  ;  de  nienie  <~  ahsenlis,  id.  ib.  1,  32,  3  ;  3,  <ii,fin. 
iNnlla  inlerposila  niora  ,  sauciorum  et  sgrorum  babita 
rationc,  tenant  con/ple  dcs  blessis  et  tles  nialades,  id. 
ib.  3,  75.  Moneret ,  fiiimcnti  ralioucin  csse  habendam, 
Hirt.  II.  (1.  8,  34  ;  (/c  inei/ic  liiiincnti  (  autre  lecon  : 
Irumentandi )  ralioneni  babere,  Ccvs.  U.  G.  7,  75  ;  Ou- 
i/ciu/.cf.  ib.  7,7i.Qui  aut,  tempiis  quid  |)Oslulet,  non 
videt —  aut  eoruni,  quibuscum  est,  vel  dignitatis  vel 
commodi  rationem  nou  habet,  is  ineplus  dicitur, 
ce/ui  qui  ne  voit  pas  ce  qucxigenl  les  crconslaiices, 
011  qui  ne  sait  pas  ttllir  compte  soit  de  la  dignile,  soit 
dc  iintirit  de  cetix  acec  qui  i/  est,  etc,  Cic.  Dc  Or. 
2,  4,  17.  Ul  siiminie  reip.  ratioiicni  babearans,  Pom- 
pejus  dans  Cic.  Att.  S,  12,  c  ftn .  Obteslatur  ui  su.-e 
salulis  rationem  habeant,  Cas.  n.  G.  7,71,  3  ;  de 
mime  saluiis  rationem  habrre,  «/.  li.  C.  1,  20,  1.  Ilos 
lurpissimre  ftigae  ralionem  liabere,  illas  e liaui  iniquo 
locb  dimicanduni  pulare,  ceux-ci  songent  <t  une  fuite 
hontetise,  tta,  id.  ib.  a,  3r.  —  Ut  iu  celcris  habenda 
ratio   11011  sui  soliiin  sed  ctiaui  alioriini.  sic  in  domo 

clari  boniiins adhibenda  cura  esl  laxitatis ,  comme 

li  nc  Jant  ptts  scnlcmcin  songer  d  soi,  ntais  attsii  anx 
autres,  Cic.  Off.  t,  ii|,  i'iy.  Proinde  babeat  ralio- 
iicin  posteritalis  el  periculi  sui ,  qu'd  songe  d  son 
110/11  dans  Cavenir  ,1  pourvoit  ,1  sa  siirc/i,  Cces.  11. 
C.  1,  1  i.  ilabere  nunc  se  rationem  olficii  pro  licne- 
ficiis  Casaris,  id,  /-'.  /;.  5,  27,  7.  —  Non  enini  la- 
boral  Jc  pectmia  :  non  ulliui  rationem  sui  commodi 

lllicil  ,    In  petlc   de  la  Jorlttite  11'cst  pas   ce  qtti    iill- 


i/inile  :  il  ne  s'occupe  pas  t/c  ses  ti/Uiilj,  Ctc  Rosc 
■  tni.   4 1 ,    i^S  ;    t/.    Ul    iiitlns  /ittssages   ait  mot  duco 

n"  II,  li,  4,  6.  —  Pcrpauca  nihil  Je  mea  efGeia  rerhe 

lacieuda  suiil,  nl  a  mc  quum  linjnsic  pcncoli  lnm  ce- 

leror quoque  ofiiciorum  et  amicitiaruBl  raiio  con- 

tervala  i  s-i-  videalur,  Cie.  Cluenl.  42.  —  Oamia  bai 
iu  re  liabeuda  ralio et  diligeotu  e»t,  primum  m,  etc, 

tl  fin:  dans  celtc  offaire  etiip/oyrr  toits  les  soins  rt 
tons  lcs  riicnagcmenls  potsiblel  pour  </«<■,  id.  Ixel. 
24,  S(j;  cf.  :  DiJiti  cx  lui^  lilcii^,  te  oiiuiiljiis  111  reblll 
liabnisse  rationem,  nt  nnln  comulere*,  t/iien  toule 
cltose  ttt   (ts   eu  soit,    tle    soi/ger  d  moi,    id.  Pam.    >, 

5.  Habeu  rationem ,  quid  a  populo  Rom.  aeeeperiiD, 

je  tiens  cvntptc  de  ce  t/ne.  j'at  tccn  t/tt  /leu/i/e  romain, 
je  le  considerc,  je  ne  ionb  ie  ptts,  itl.  Ic/r.   2,   5,   14. 

Cfeque  illud  ralionis  babuufli,  si  lortc  expergefacere 
le  posses,  eam  provineiam  ad  sunimam  stulliliam 
nequitiamque  venisae,  tn  //'aspns  fait  ce  ca/cul,  que 
si par  Itasard,  ete„  </.  tl>.  ■>,  :>,  \~>;  cf.  ;  Hoc  ralioin- 
habebant,  farere  eos  millo  modo  posse,  ut,  etc,  dt 
calctilaient  qtii/s  ue  poiivatent  cu  aiicniie  Jacon  faire 
<jtie,  e/c,  itl.  ib.  2,  2,  29. 

e)  subjectivt,  procide,  milhode,  uns  re,  maniire , 
icgle,  pian,  parli ;  ohjectivt ,  nature,  />enre,  es* 
pice,  etc  —  u)  sttb/cctivt  :  ISunc  sic  ratinnem  inci- 
piam,  sic  lianc  institiiain  astiUiam,  ut,  etc,  je  dres- 
serai  mon  plan  de  telle  sorte,  Plnut.  Mtl.  xl.  2,  2,  82  ; 
cf.  :  Pa.  Ego  inveiii  lepidam  sycopbaiiiiani ,  etc... 
Pa.  Dari  istanc  ralioncin  volo...  Pa,  Rationein  mea- 

rurn  fabricarum  dabo Accipea  mc  rursum  ratio- 

nem  doli,  Quain  inslitui,  id.  ib.  3,  1,  175  sq  ;  el  :  Ubi 
coenas  boJie,  si  hanc  raliom  111  instituis?  Plaut.  Stic/t. 
3,  1,  26.  Nec  eain  rationein  eapse  nmqiians  edocet 
Venus,  quot  amaiis  excmplis  lndificetui ,  ipiol  inodis 
pereat ,  id.  True.  1,  1,  3.  Tui  raiio  esl ,  ut  sccuudum 
binos  luJos  nnbi  respondere  in  ipias  :  inea,  ut  anle 
prinios  ludos  coiiiperenJincm.  Ila  fiet,  ut  tua  ista  ra- 
lio  existimelur  astuta,  nieum  boc  coiisiliiuii  necessa- 
riiim,  votre  plan  esl  de  ne  commencer  d  n/e  ripondre 
qiiapres  les  detix  fites ;  le  mien  ,  dobtenir  la  seconde 
atidience  nvant  /es  premiers  jeux.  Atitsi  01/  pourra  voir 
que  votre  procitli  esl  lemp/i  dastuce  el  qtte  /e  ntien 
est  le  lisultat  tle  la  nicessiti,  Cic.  Verr.  1,  11,  fm.; 
cf.\  S;epe  jain  scribendi  toliim  consiliiun  lalionenique 
mutavi,  maniire  tiicrire,  id.  Fant.  >,  5.  Eadem  niinc 
ab  illis  defensiouLs  raiio  viaque  lemptalur,  le  meme 
systime  de  dijense,  id.  Verr.  2,  5,  1,  fin.  Ilaque  in 
pnesenlia  Pompeii  inseqiienJi  rationem  omittit  :  in 
Hispaniam  profuisci  coiistiluil,  Cccs.  B.  C.  1,  3o. 
Mea  autem  ralio  in  dicendo  luec  csse  solel,  ut,  etc, 
t/tiaud  je  parle,  voici  ma  metliode  ordinaire,  Cic  Dc 
Or.  2,  72.  Est  hic  quiJem  locus  aiii(eiiii>  et  in  mai  i 
ipso;  sed  ineunda  nobis  latio  cst,  qnemadmodiim  in 
oinni  mutatione  dominorum  1II11J  quasi  consecralum 
remanere  possil,  id.  Fam.  12,  19;  cf. :  Aliquot  ante. 
anius  inila  ralio  esl,  ut,  etc,  id.  Re/>.  2.  37,  et :  Ut, 
quo  primum  curreretur  aut  cui  rei  ferretur  anxilium, 
vix  ratio  iniri  posset,  Ctes.  II.  G.  7,  24,  4  i  cf.  atissi : 
Quia  repoiiendaruni  ( tegularum )  nenio  artifrx  inire 
ralioneni  potuerit,  L\v.  42,  i.fti.  —  Att  plttriei  :  Hoc 
aditn  lauJis  non  mca  me  volnntas  seJ  mea;  vitae  ra- 
tiones  ab  ineiuile  relatc  susceptie  prohibiierunl,  mais 
le  plin  de  vie  que  fai  adopti  dis  ma  jetn/esse,  Cic. 
Manil.  1.  Se  de  rationibus  rcrnm  publicarum  aut 
constitiienJarum  aut  tuenJarum  niliil  nec  didicisse 
uniquam  nec  docere,  sttr  lcs  mojens  d'etab/ir  011  de 
conserver  les  Etais,  id.  Rep.  1,6.  —  (i)  objeciivt  :  Sed 
ratio  ordoqtie  agininis  aliter  se  habcbat  ac  lielga;  ad 
Nervios  detulerant,  mais  iord/e  de  n/arclte  diffirait 
de  ce  que  tes  JJe/ges  avaient  rapporti  attx  Ncrviens, 
Cces.  B.  G.  2,  18,  1 ;  cf. :  Ut  rei  militaris  ratio  at- 
que  ordo  postulabat,  comme  /e  demandaient  les  rigles 
de  iarl  militaire,  id.  ib.  2,  22 ;  de  niime  <~  rei  mili- 
taris,  id.  ib.  4,  23,  5;  <~  belli  ,  id.  ib.  4,  1,  6  (joint 
d  usus) ;  B.  C.  1,  "l!a,fin.;  2,  18,  6;  3,  17,  3  et  pas- 
sim  et  tfautres ;  cf.  :  In  novo  gencre  bclli  novae  ab 
utrisque  bellandi  rationes  reperiebantur,  Ctes.  B.  C. 
3,  5o.  Equcstiis  pnclii  ralio  el  cedenlibus  et  inseipien- 
libus  par  alque  iJcin  pciiciiliun  iiJViebal,  id.  II.  G 
5,  16,  3.  Qnoriini  operum  Ii.lc  cr.it  ratio  :  Qna  fauces 
crant  anguslissimiE ,  nioles  jaciebat,  elc,  id.  B.  C.  1, 
2.5,  5;  cf.  :  Ralioncm  ponlis  hanc  inslituil.  Tigna 
bina  scsipiipeJalia,  etc.  id.  R.  G.  4,  17,  2.  Serpil 
pcr  oniniiim  vitas  amicilia,  nec  ullannetalis  degeiiac 
r.ilioiiem  patitur  esse  experlem  sni ,  ianittie  .-<■  g/isse 
dans  totttes  les  conditions  ct  <  lie  nc  souffrt  pas  qiiau- 
ctiu  Itommc  puisse  jamais   sc  passer  d'e'le,   Cic.  La;l. 

23,  S7  ;  cf. :  Iia  ratio  comparata  csi  vitic  natuneque 

nostra- ,  ut,  etc,  notre  gcnre  de  vie  ct  notte  nature 
sont  tels,  qtte,  etc,  id.  ib.  27,  101,  et  :  Oinnis  ralio 
vil;e  dclinilionc  sumnii  boui  conliuelur  :  dc  qtia,  qui 
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dissident  ,  de  omni  vit.-e  ralione  dissident  ,  toute  la 
iloctrine  des  mcettrs  est  rcnfermee  dans  la  difinition 
du  souverain  bien,  et  cettx  qtit  ne  s'enlendent  pas  sur 
le  principe,  ne  petivent  s  entendre  sur  la  consiqttence, 
ui.  Acad.  a,  43.  Civitas  ^Platonis)  non  quas  possit 
«sse.sed  in  qua  ralio  rerum  civilium  perspici  posset, 
U.  Rep.  a,  20;  cf.  :  Reliqui  dissenieriinl  sine  ullo 
certo  exemplai  i  formaque  reip.  de  generibus  el  de  ra- 
tionibus  civilatum ,  ils  disputirent  sur  /es  diverses 
formes  et  les  divers  systimes  de  gouveriiement,  id.  ib. 

a,  11.  In  qua  nihil  fere ,  quod  magno  opere  ad  ratio- 
ues  omniiim  rerum  perlinet,  praelermissum  puto,  /./. 
ib.  1,8,  ftn.  —  Quoniam  eadem  est  ratio  juris  in 
iilroque,  piiisque  dans  l'une  et  dans  Catttre  la  juris- 
prttdence  est  la  meme,  id.  ib.  3,  12  ;  cf.  :  Hnec  eadem 
ratio  est  in  siimma  tolius  Galliae  ,  ce  meme  principe 
rigit  souveraiiiement  tonte  la  Gaule,  Cajs.  B.  G.  6  , 
11,  fin.  Ab  nostris  eadem  ratione,  qna  pridie,  re- 
sistitur,  les  ndtres  opposent  le  meme  systime  de  re- 
sistance  que  la  leille,  id.  ib.  5  ,  4*>»  4 ;  de   meme  id. 

b.  C.  3,  100;  cf.  :  Pronter  eundem  timorem  pari 
atque  antea  ratione  egerunt,  ta  meme  crainte  les  fit 
agir  de  la  meme  maniire  qiiattparavant,  id.  ib.  3 , 
101,  4.  Docet,  longe  alia  ratione  esse  bellum  geren- 
diim  atque  antea  sit  geslum ,  qtie  la  gtierre  doit  etre 
faite  tout  atitremenl  qtion  ne  l'a  faile  jusque-la , 
ib.  B.  G.  7,  14,  2.  Hoc  si  Romae  fieri  posset,  certe 
aliqua  ratione  expugnasset  iste ,  par  quelqtte  moyen, 
Cic.  Verr.  2,  2,  52,  fin.  "Vim  hoc  qoidem  est  afferre. 
Quid  enim  referl,  qua  me  ratione  cogalis?  quimporte 
par  quel  moyen  vous  mc  forciez?  id.  Lcel.  8.  Quod 
fuit  illis  conandum  atque  omni  ratione  efficiendum  , 
Cxs.  B.  C.  1,  65,  fin.\  de  mime  id.  1,  67,  ad  fin.  Si- 
mili  ratione  Pompeins  in  suis  caslris  ctinsedit,  id.  ib. 
3,  76,  2.  Auxilium  ferri  nulla  ralione  poterat,  id.  ib. 
3,  76,  2.  Nec  quibus  rationibus  superare  posscnt,  sed 
qucm  ad  modum  uti  victoria  deberent,  cogitabant, 
non  par  quels  moyens  tls  pouvaient  vaincre,  mais 
comment  ils  devaient  user  de  la  lictoire,  id.  ib.  3,  83, 
fin.  (Cogebantur )  his  rationibus  eqiiitatum  tolerare, 

id.  ib.  3,  58,  4.  Conalus  tamen  nihilo  minus  est  aliis 
rationibus  per  colloquia  de  pace  agere,  id.  ib.  3,  18, 
fin.  et  atitres  sembl. 

2°)  dans  le  sens  pregnant,  facutte  de  calculer,  de 
raisonner,   raison,  jugement,   intelligence,  bon  sens  : 

'  J    a  '  o  ' 

«  Duplex  est  vis  animorum  atque  nalura  :  una  pars 
in  appelitu  posila  est,  quae  est  opun  graece ,  quae  ho- 
minem  huc  et  illuc  rapit ;  allera  in  latione,  quae  docet 
et  explanat ,  quid  faciendum ,  quid  fugiendum  sit.  Ita 
lii,  ut  ratio  praesit,  appetitus  obtemperet ,  »  nolre  dme 
se  compose  de  deux  parties  :  l'une  d'elles  est  Cappitit 
animal,  que  les  Grecs  nomment  6pu.Y|  et  qui  pottsse 
1'homme  dans  mille  directions  diffirentes  ;  lautre  est 
la  raison,  qui  nous  enseigne  ct  nous  fait  comprendre 
ce  quil  faut  faire....  et  ce  qtiil  fattt  eviter,  Cic.  Off. 
1,  28,  fin.  «  Inter  hominem  et  beluam  hoc  maxime 
interest,  quod  haec  tantum,  quantum  sensu  movetur, 
ad  id  solum  ,  quod  adest  quodque  praesens  est,  se  ac- 
commodat,  paullum  admodum  sentiens  praeteritum 
aut  futurum ,  homo  autem  ,  quod  rationis  esl  parli- 
ceps  (parce  qtiil  a  recu  la  raison  en  partage),  per 
quam  consequenlia  cernit,  causas  rerum  videl  earum- 
que  progressus  el  quasi  antecessiones  nou  ignorat , 
similitudines  comparat  rebusque  praesenlibus  adjungil 
atque  annectit  futuras,  facile  totius  vilae  cursum  videt 
ad  eamque  degendam  praeparat  res  necessarias.  Ea- 
demque  natura  vi  rationis  (par  taforce  de  ta  raison  ), 
hominem  conciliat  homini  et  ad  oialionis  et  ad  vitae 
socielatem,  etc.  »  id.  ib.  1,  4.  «  Haud  scio  ,  an  melius 
fuerit ,  humano  generi  motum  islum  celerem  cogita- 
tionis,  acumen ,  solertiam,  quam  rationem  vocamus, 
quoniam  pestifera  sit  multis,  admodum  paucis  sa- 
lutaris,  non  dari  omnino  quam  ,tam  munifice  et 
lam  large  dari ,  etc.  »,  puisque  cetle  vivacite  de  la 
pensee  ,  cettc  penetration  ,  cette  industric  ,  qtti  esl 
ce  qu'on  appetle  raison ,  est  un  poison  a  la  plupart 
des  hommes,  et  nefait  du  bien  qtia  un  tris-petit  nom- 
bre,  je  dotite  s'il  n'aurait  pas  ete  mieux  de  les  en 
priver  absotument  que  de  la  teur  prodiguer,  id.  N.  D. 
3,  27,  69.  «  Lex  est  ratio  summa,  insita  in  nalura  , 
quae  jubet  ea,  quae  facienda  sunt,  prohibetque  con- 
traria.  Eadem  ralio,  cum  est  in  hominis  mente  con- 
firmata  et  confecta  ,  lex  est,  »  la  loi  est  la  raison  su- 
preme  communiquee  a  notre  natttre  et  qiti  ordonne  011 
qtii  defend.  Cette  raison,  une  fois  qtielle  s'est  affer- 
mie  et  diveloppee  dans  Cesprit  de  Cltomme,  est  la 
loi,  id.  Leg.  1,  6.  Mens  et  ratio  et  consilium  in  seni- 
fous  est,  id.  de  Senect.  19,  67  ;  cf.  :  Atque  ego  ( quam- 
quam  nullum  scelus  rationem  habet )  tamen,  ut  in  re 
nefaria,  quae  mens  ,  quod  consilium  veslrum  fuerit, 
scire  velim  ,  Liv.  28,  28.  Si  pudor  quaeriliir,  si  pro- 
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bilas ,  si  iides ,  Mauciiius  luec  Qllutil;  si  ralio,  consi- 
lium  ,  prudenlia,  Pompejus  antistal,  Cic.  Bcp.  3,  18, 
fin.;  cf.  :  Hespirasset  rupiditas....  aiiqnid  loci  ralioui 
et  consilio  dedisses,  etc,  la  passion  se  ftit  reposee.... 
tu  aurais  donne  qqclie,  laisse  qiielque  place  a  la  raison 
et  a  la  sagesse,  11/.  Qititit.  if>,fin.;  et  :  Si  ratio  et  pru- 
dentia  curas  auftrt,  Hor.  Ep.  1,  11,  i5.  Quid  enim 
'  soi  s  est  ?  Idem  propemodum,  quod  micare,  quod  lalos 
'jacere,  quod  tesseras  :  quiblis  in  relius  temerilas  el 
casus,  non  ratio  nec  consiliuni  valel ,  la  raison  et  la 
I  prtidence  ny  ont  aticttne  place,  Cic.  Divin.  2,  4'! 
cf.  :  Illa  de  urbis  situ  revoces  ad  rationem  quae  a  Ro 
miilo  casu  aut  necessitale  facla  suiit,  cest  ainsi  que 
vous  rapportez  a  des  raisons  prcfotidcs  le  cltoix  que  fit 
Romttlus,  par  tiasard  ou  par  necessite,  de  femptace- 
mettl  de  fiome,  id.  fiep.  2,  ii,  ftn.;  ct  :  Moneo  ut 
agentem  te  ralio  ducat ,  non  fortinia,  Liv.  22,  3y,fin. 
Mulier  abundat  audacia  :  consilio  cl  raiione  deficitur, 
Cic.  C/ttent.  65,  184.  Ariovistum  magis  ralione  et 
consilio  quam  virtute  vicisse.  Cui  rationi  contra  ho- 
mines  barbaros  locus  fuisset,  elc.,  Ca?s.  B.  G.  1,  4°, 
8.  Arma  amens  capio  nec  sat  rationis  in  armis,  Itors 
de  moi  je  saisis  mes  armes ;  mais  je  n'ai  point  assez 
de  sang-froid  pottr  m'en  seivir,  f'"tig.  jEn.  1,  3 14; 
de  meme  rationis  egens,  depotirvu  dc  raison,  id.  ib. 
S,  299,  et  autres  sembl.  Archjtas  iracundiam,  vide- 
liret  dissidentem  a  ratione,  sedilionem  quandam 
animi  vere  ducebat ,  Cic.  Rep.  1,  38.  Ea,  quae  de  na- 
tura  quaererentur,  majora  quam  hominum  ralio  con- 
sequi  possit,  au-dessus  de  la  portee  dc  la  raison  liu- 
maine,  id.  ib.  1,  10.  Etsi  qiianlum  ralione  providcri 
poieiat ,  ah  noslris  occurrebatur,  Cms.  B.  G.  7,  16, 
lin.;  cf.  :  Summum  esse  Vercingetorigem  ducem  nec 
majore  ratione  bellum  adminislrari  posse,  et  qtie  la 
gtterre  ne  pouvait  etre  condttite  tivec  pltts  de  sagesse, 
id.  ib.  7,  21.  —  Minari  divisoribus  ratio  non  erat , 
menacer  les  distrihutcurs  netait  pas  raisonnable,  Cic. 
Verr.  1,  9  ;  de  meme  nulla  ralio  esl,  avec  une  propos. 
infin.  p.  rcg.,  it  ncst  pas  raisotinable  de,  il  riy 
a  pas  de  bon  sens ;  il  y  a  fotie  a,  id.  Ccecin.  5,  i5; 
de  meme  minime  rationis  est,  Colum.  3,  5,  3;  cf. 
avec  le  dat.  :  Vitelliauus  exercilus,  cui  acquiescere 
Cremonae  et  hostem  profligare  ac  proruere  ratio  fuit; 
Carmee  Vitellienne  qui  etit  mieux  fait  de  se  reposer  a 
Cremone  et  d'ecraser  /'ennemi,  Tac.  Hist.  3,  22. 
Quod  domi  te  inclusisti,  ratione  feiisli ,  tu  as  agi  sa- 
gement,  tu  as  eu  raison,  tu  as  bienfait,  Cic.  Alt.  12, 
44.  —  De  la  : 

b)  motif  raisonnable,  raison,  catise  :  «  Ralio  esl 
causa,  quae  demonstral,  verum  esse  id,  quod  inten- 
dimus ,  bievi  subjeclione.  P,ationis  conliimatio  esl  ea, 
qnae  pluribus  argumentis  corroborat  breviter  exposi- 
lam  rationem  ,  »  Auct.  Herenii.  1,  18,  28.  Quid  lan- 
dem  habuil  argumenti  aut  rationis  res,  qiianiobrem 
in  eo  potissimum  Slhenianum  praemium  ponerelur  ? 
quelle  raison  avait-on  d'emptoycr  a  cet  usage  1'amende 
payee  par  Stltenius?  Cic.  Vcrr.  2,  2,  47  ;  cf. :  Noslra 
confirmare  argumentis  ac  rationibus  :  deinde  contraria 
refutare,  appuyer  notre  ttiese  par  des  preuves  el  des 
raisonuements,  id.  De  Or.  2,19,  80,  et :  Noverit  orator 
argumenlorum  et  ratioiiuin  locos,  Coratcur  doit  con 
naitre  la  source  des  argiiments  et  des  preuves,  id.  Or. 
14,  44»  ~voy.  attssi  argumentiim  ,  «°  1.  Si  mei  con- 
silii  causam  rationemque  cognoveiil,  Cic.  Divin.  in 
Ccecil.  1 ;  cf. :  Ad  eam  senlentiam  cuni  reliquis  causis 
haec  quoque  ratio  eos  deduxil,  quod,  elc,  ce  qui  les 
amena  a  cette  opinion,  ce  fut,  avec  tes  autres  motifs, 
cetle  raison  que,  etc.j  Cces.  B.  G.  2,  10,  fin.  Neque 
enim  pauci  neque  leves  sunt,  qui  se  duo  soles  vidisse 
dicant,  ut  non  lam  fides  non  habenda,  quam  ralio 
quaerenda  sit,  qiCit  faut  moins  refuser  d'y  croire  quen 
cliercher  la  raison,  Cic  fiep.  1,  10.  Qnara  habet  ra- 
tionem  ,  non  quaero  aequitalis ,  sed  ipsius  improbitatis 
atque  impudentiae?  Neque  enim  est  fere  quidquam  , 
quod  homines  palam  faceie  audeant  iu  magistratus, 
quamvis  improbe,  quin  ejus  facti,  si  non  bonam,  at 
aliquam  ralionem  affeire  soleant ,  quils  11'aient  cou- 
tume  d'apporter  de  cefait  ttne  raison  bonne  ou  mau- 
vaisc;  id.  Verr.  2,  3,  85;  cf.  :  Deinde  nibil  ralionis 
affert,  quamobrem,  etc,  ne  donne  aucuiie  raison  de, 
nexplique  ntdlement  pourquoi,  id.  Cteciti.  33,  96,  el  : 
Non  deest  hoc  loco  copia  rationum  ,  quihus  docere 
velilis,  humanas  esse  formas  deoruui  :  primum 
quod,  etc.:  deinde  quod,  elc...  lerliam  rationem  af- 
fertis,  quod,  etc,  ici  tes  raisons  abondent,  ne  man- 
qttent  pas,  pow;  etc;...  vous  donnez  pour  troisietne 
raison,  que,  etc,  id.  N.  D.  1,  27,  76.  Et  quidem , 
cur  sic  opiuctur,  ralionem  subjicit,  id.  Divin.  2,  5o, 
fin.  Idcirco  minus  exislimo  te  nihil  nisi  summa  ia- 
lione  fecisse  ,  que  lu  itas  rien  fait  sans  iCexceltentes 
raisons,  id.  Alt.  8,  1 1,  D.  §  5  et  attttes  scmbl.  —  Ra- 


liones  in  ca  disputatione  a  te  collectae  vetabant  me 
reipublicae  penilus  diffidere,  id.  Fam.  2,  i3,  3  ;  cf.  : 
Kaliones,  qu.e  dispulalionibiis  huc  illuc  traliunlur,  id. 
Acad.  2,  36,  1 16.  Kl  aigiiincnlandiini  et  accurale  dis- 
serendum  el  rationibus  conquisitis  de  voluptate  el  do- 
lore  disputandum  putant,  id.  Fin.  1,  9,  ftn.;  cf.  : 
Quod  cum  disputaudo  rafionibusque  docuisset,  id. 
Rep.  1,  16.  His  rationibus  tam  cerlis  tamque  illuslri- 
bus  opponiintur  ab  bis,  qui  contra  disputant,  piimum 
labores,  etc,  a  ces  riiisons  si  certaines  et  si  idaires  les 
contradicteurs  opposcnt,  etc.,  id.  ib.  1,  3,  et  autres 
sembl.  —  p)  en  t.  de  r/ict.,  argument,  preuve  d'une 
assertion  ;  syslcme  de  defense  :  Quiim  considerato 
genere  causaescripli  an  ralionis  habeat  conlroversiam, 
videris ;  deinreps  eril  vidcndum  ,  quae  quaestio,  quae 
ratio,  quaejudicalio,  quod  lirmamentum  causae  sit,  etc... 
Ralio  est,  quae  continet  causam,  quae  si  sublata  sit, 
nibil  in  rausa  controversiae  relinqiialur,  hoc  modo  : 
Oresles  si  arcuselur  malricidii,  nisi  hoc  dicat,  Jure 
feci,  illa  enim  palrem  meum  occiderat ,  non  habet 
defensionem  ,  qttand,  a/iris  avoir  eiamine  te  genre  de 
/a  causc,  vous  atuez  distingue  si  la  question  porte  stir 
le  sens  litteral  011  stir  le  raisonnement,  ilfaudra  trou- 
ver  le  point  de  discussion ,  le  raisonnement,  le  point 
a  jttget;  et  la  preuve  confirmative ,  etc;  le  raisonnc- 
ment  est  ce  qtti  constitue  la  cause,  dtez-le,  it  n'y  a 
plns  de  debal,  etc.  Cic  Invent.  1,  i3,  18.  Ad  propo- 
situm  subjecta  ratio,  et  item  in  distributis  supposila 
ralio ,  id.  De  Or.  3,  54,  »07  ;  cf.  :  Quintil.  Inst.  3, 
11,  4;  5,  14,  1,  16;  7,  8,  3. 

c)  marclie  regttliere,  regtilarite,  regle,  loi,  ordre, 
metltode,  elc  :  In  omnibus,  quae  ratione  docentur  et 
via,  priinuui  roiistiliiendum  est,quid  quidque  sit,  etc, 
ilans  tout  ce  qtti  s'enseigne  dune  maniere  reguliirc  et 
nietltodiqtie,  Cic  Or.  33;  cf.  :  Constituam,  quid  et 
quale  sit  id,  de  quo  quaerimus :  non  quo  ignorare  vos 
arbilrer.  sed  ut  ratione  et  via  piocedat  oiatio,  pour 
1,11'  le  discours  procide  avec  mctltode,  id.  Fin.  1,  9. 
Exislima ,  C.  Aquilli ,  modo  et  ratione  omnia  Romae 
Naevium  fecisse,  si  hoc,  quod  per  lileras  islius  in 
(lallia  gestum  est ,  recte  alque  ordine  faclum  est,  qtte 
I\'wvius  a  tout  fait  avec  poids  et  mesure,  etc,  id. 
Qiiinl.  7  ;  cf.  :  Quae  res  Nec  modum  habet  neque 
cousilium  ,  ratione  modoque  Tractari  non  vult,  ce  qtti 
n'a  ni  poids  ni  mesure  ne  pe.ut  etre  pese  et  mesure 
par  la  raison,  Hor.  Sat.  2,  3,  266.  Sensum  asliorum 
alque  intelligentiam  maxime  derljrat  mdo  eoium  at- 
que  constantia  :  niliil  est  euim  ,  quod  ratione  et  nu- 
mero  moveri  possit  sine  consilio ,  se  mouvoir  en  ca- 
dence  et  avec  rigtilarite,  id,  N.  D.  2,  16,  43.  Inter- 
vallis  imparibus  ,  sed  lamen  pro  rata  parle  ratione 
distinctis,  dans  des  intervatles  inegaux,  mais  potir- 
tant  riguliers  ct  mitliodiques,  id.  fiep.  6,  1 8  ;  cf. :  Ex 
siimmis  et  infimis  e<  mediis  interjectis  ordinibus  ut 
sonis  moderata  ralione  civilas  concinit,  dans  des  rap- 
ports  proporlionnels,    id.    ib.  2,    42.   Plusculum  sibi 

jiiris  populus  K.  ascivit;  libertas  a  regibus In  quo 

defuit  forlasse  ralio  ,  sed  tamen  vincil  ipsa  rerum  pu- 
blicarum  natura  saepe  rationem,  /a  marclic,  lc  deve- 
loppement  rigitliei;  mit/iodique,  id.  ib.  2,  3.  Ad  vilam 
usumque  vivendi   ea   descripla   ratio    est  juslis  nup- 

tiis,  etc ut  omnes  et  communibus  commodis  et  suis 

uteienlur,  id.  ib.  5,  5. 

d)  doctrine  fondie  sitr  la  raison,  tttiorie,  systime, 
science ;  pltis  raiemt ,  dans  /c  sens  subjectif,  con- 
naissance  :  Eiat  enim  tunc  haec  nova  et  ignota  ralio, 
solem  lunae  opposilum  solere  dcficere,  celait  encore 
a  cette  ipoqtte  une  tliioric  nottvelle  ct  ignoree  qtte,  etc, 
Cic.  fiep.  1,  16;  cf.  :  nec  vero  nostra  quaedam  est 
instituenda  nova  et  a  nobis  invcnla  ralio  ,  1/«  systime 
nouveauet  de  notre  invention,  id.  ib.  1,  8.  TJt  civilate 
maxima  reapse  rerneretur,  quale  esset  id  ,  quod  ratio 
oratioque  describeret,  id.  ib.  2,  3g,  fin.  Si  animum 
contulisli  in  istam  rationem  et  quasi  arlem,  id.  ib.  1, 
23  ;  cf.  :  Oiunes  lacito  quodam  sensu  sine  ulla  arte  aut 
ratioue,  quae  sint  in  artibus  ac  rationibus  recla  ac 
prava  dijudiraut,  tous  Iss  Itommes,  par  ttn  sentiment 
secret,  et  snns  contiaitte  les  reg/es  de  1'art,  discer- 
nenl  ce  qiiil  y  a  de  bon  011  de  difectiieux  dans  le  tra- 
vail  de  1'artiste  et  dans  ses  procidis,  id.  De  Oi:  3, 
5o,  ig5,  et :  Fiindamenlum  oratoris  vides  loculionem 
emendalam  et  Lalinam  ,  cujus  penes  quos  laus  adhuc 
fuit,  non  fuit  rationis  aut  scienliae ,  sed  quasi  bona; 
coiisuetudinis,  vous  voyez  que  la  base.  et  le  fondcment 
de  1'iloquence  est  iine  diction  correcte  et  ntraiment 
latine ;  mirite  qtti  tieta.it  point,  cliez  ceux  qui  Cont 
possidi  jusqu'ici,  te  fruit  de  Cilttde  ni  de  Cart,  mais 
Ceffet  spontani  d'une  boune  habitude,  id.  Brut.  74. 
Coiilinel  totam  hanc quaestionem  ea  ratio,  quae  est  de 
natura  deorum,  a  ie  secundo  libro  explicata,  id.  N. 
D.  1,  5t,  fin.  Ut  a  facillimis  ordiamur,  prima  veniat 
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in  mediuin  Epicuri  ralio,  quae  |)leris(|ue  iioiissitna 
cst ,  /«  doctrine,  U  sjsteme,  la  philosophie  d' F.picure, 
id.  Fm.  i,  5;  cf. :  Erii  Iwec  formula  Sloicoruni  ralioni 
disripliriaeque  maxime  conscnlanea,  cettefortntile  sera 

parfaitement  conforme  aux  principes  ct  d  la  ttoctrine 
des  Stoiciens,  id.  OJf.  3,  4,  20,  e.t  :  Cynicorum  ralio 
lola  est  ejicienda,  la  pliilosopliie  cyiiupie  est  tout  en- 
liere  d  rejeler,  id.  ib.  1,  41,  148;  tle  mente  r~~>  Cyni- 
corum",  id.  Fiu.  3,  20,  fin.  Sinl  nobis  isti,  qui  de  ra- 
tione  vivendi  disserunt,  magni  homines,  ut  siint.... 
dummodo  sit  li.-ec  qiiiedam  res,  sirut  est,  minime  qui- 
dem  contemnenda  ralio  civilis  et  disciplina  populoi  11111, 
la  science  du  gouyernement,  ht  politique,  id,  Jie/>.  3, 
3;  ef.  :  Sin  alterutra  sit  via  prudentiae  diligenda,  l.i- 
men,  etiamsi  cui  videbitur  illa  in  optimis  stttdiis  ct 
artibus  quiela  vil;e  ratio  beatior,  l);ec  civilis  latidn- 
bilior  est  certe  et  illustiior,  plan  de  vie,  sySteme  de 
vie,  id.  i/i.  Improba  navigii  ralio  tum  caeca  jacebal , 
Lucr.  5,  1004.  Sallalionis  ac  music.e  ralionis  studiosi, 
ceu.c  qui  aiment  la  dause  et  la  musique,  Colum.  Procem. 
§  3,  el  autres  sembl.  —  Dans  le  scits  subjeclif  :  Si 
qua  (est  in  me)  cxercitalio  dicendi  aut  si  liiijns  rei 
ratio  aliqua,  ab  oplimarum  arlium  sludiis  ac  disci- 
plina  profecta  ,  011  quelque  eotiitaissaiice  tle  eel  art, 
Cic.    Arcli.   1. 

c)  opinioii,  pensie ,  seulimeiil  :  Errat  longe,  inca 
quidem  scnteniia,  qni  impeiium  ned.tt  gravius  essc 
aul  slabilius,  Vi  qupdfil,  quam  illud,  <piod  auiicili;i 
adjungitur.  Mea  sic  est  ralio  et  sic  aniir.uni  induco 
meum  :  Malo  roactus,  <pii  suum  officitim  facit,  eic., 
voici  mon  opinion  et  comment  je  raiioiine,  elc.,  Ter. 
Atl.  1,  1,  43  ;  cf.  :  Inveulus  est  nemo,  cujus  non 
hnec  et   sentenlia   esset  et  oratio ,  non  essc  iuctuen- 

diim,  eic Hiec  cum  omncs  senlirent  tt  cimi   in 

eani  rationem  pro  suo  quisque  sensu  ac  dolore  loquc- 
relur,  et  parlail  tlans  ee  sens,  Cie.  Verr.  2,  i,  27; 
cf.  :  Duabus  epistolis  Itiis  perdiiigenter  in  eaiidem  ra- 
tioncin  scriptis  inngno  opere  sum  comninlu.s ,  f/e  denx 
letlres  de  toi,  eerites  dans  le  memc  sens,  dans  le 
meme  espril,  id.  Att.  1,  11.  Ciijus  ratio  etsi  non  va- 
\\\\\,Nep.  Milt,  3,fin.  (il  y  a  im  peu  aupm avanl :  H11- 
jiis  ctiin  sententiam  pluriini  essent  seciiti ), 

f  )  datis  la  langiie  phitosophique,  raisoiinemeiil, 
argiimcntation  :  (Epicurus)  lollit  dclinitiones;  nilnl 
de  dividendo  ac  paitienJo  docet ;  11011,  <pio  modo  cf- 
ficialur  concludaturque  ralio,  tradil,  Epieure  supprime 
tes  ilefitittions  ;  il 11 'enseigne  ni  a  distinguer,  ni  a  divi- 
ser,  ni  d  tirer  une  conclusioii  (commcnl  se  cldl  l'ai- 
gtimentation),  Cie.  Fiu.  1,  ;  ;  cf.  Concltidatur  ig.itur 
ratio  :  si  enini,  tic...  sin  atilem,  ele.,  id.  Divin.  2, 
10.  Ut  judiceiit  (dialertici)  verane  siimma  sil  nniiis- 
cujusqiie  ralionis,  id.  de  Or.  2,  38,  i58.  Ratio  ipsa 
coget,  et  ex  aeterriitale  quaedam  esse  vcra  et  ea  non 
esse  nexa  causis  aeterriis ,  etc ,  le  raisonnement  seut 
demonlrera  tpte,  elc.,  itl.  Fat.'  16,  fiu.;  cf.  :  Ergo, 
ubi  tyraninis  est,  ibi  non  vitiosam  ,  ut  beri  dicebaim, 
sed ,  ut  nunc  ralio  cogit ,  dicendum  est,  plane  nul- 
lain  esse  rem  publicanV ,  id.  fiep.  3,  ii,  fin. 

*  ratiocinabiliter,  <7i/c.  [ ratiocinorj,  par  mi 
ra/eitl  raisonnablc,  par  lc  raisonnement ,  Macrob. 
Soiiui.  Scip.  2,   11,  fin. 

riitiocinatio,  onis, /.  [  raliociuor  ],  t.  de  rltel. 
etd'arcliil.  —  1)1.  dc  rliei.,  premeditation  \pdr  6p- 
pos.  d  imnulsio,  mouvement  passionne  }  «  Ratiocina- 
tio  BBl  diligens  el  considerala  faciendi  aliqnid  aul  non 
faciendi  excdgitatio,  »  la  premeditation  est  itn  mtir 
examen  des  raisons  qui  pcuvent  noits  engager  a  agir 
011  tiotl)  en  delniiriier,  Cic.  Invent.  2,  5,  18.  — ■  2°) 
argnmenlalion  ,  raisonnettienl ,  syltogisme ,  epic/ie- 
rirlfe  «  K;,liocinatio  esl  oratio  ex  ipsa  re  proliabile 
alnpiid  elieiens,  quod  expositum  et  per  se  cognitum, 
sua  se  m  ci  ratibne  coniirmet  ,  »  iepicliereme  tirc 
dtlfond  meme  dtt  sujet  tine  proposition  prohable,  qtli, 
une  fois  coiiinte.  tl  deve/oppec,  se  conlient  par  sti 
propre  furce  tt  stt  propre  rnison.  Cic.  liivent.  1 ,  34  ; 
cf.  «  Si  ex  alio  colli^ilur  aliud,  n<'c  impropriiim  nec 
inaiitalum  nomen  esl  ratiorinationis ,  ■  Quintil.  Insl, 
8,  4,  iii;  demime  Cic.  Inveitt.  a,  >u  ;  Quinlil.  In.it. 
1,  kj,  ftj  3,  fi,  1  5 ;  ■),  14,  ■">,  et  passim.  —  3";  figure 
<lr  ihe/.t  subjeilion  :  «  Ratiocinatio  esl,  per  <piam 
ipti  ;i  nobn  rationem  poscimus,  quarc  quidque  <li- 

'■.iinii-,  tii .,  la  iiihjection  est  une  figltre  fiur  latptelle 
tious  iiiim  tlcmandiins  a  nous-mcmci  ponrquoi  nous 
tiison .  lelie  iin  ttlle  citose,  Auct.  Herenn,    \,  16.  ■ — 

II)  I.  il'm  tiiii.  ttttheiiiie,  paropVOS.a  hilon.i,  li  pm- 

tiijin:  1  ■■  Ratiocinatioett,  qus  res  fabricaiae  solertia 
bc  ratione  proporlionis  demonstrare  aiqne  explican; 

potett,   ..  tiii  .1,1. 

riit  iocinatTviiK,  ;i,  11111,  W/.  [  ixliucinor  |  —  I) 
t.  ite  rlidl.,  011  /  iiii  1  miiliiir  le  rar.initirniriit  vyllogii 
iiuiir  .■  ,w  (,;.  iins ,   Cic.  Ihviiii.    i,  1  i.  iv  qutettio , 
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Quiiitil.  Inst.  7,  1,  (>o.  i^j  slalus,  id.  ib.  7,  8,  j;  < /. 
3,  6,  ,<i;  61.  —  II  )  /.  tle  gramm.  :  ~  conjunctio, 
eoiijotictioii  etltp/oyee  dans  iargitmeutatioii,  cnmmr 
eifjo,  igilur,  Diom.  p.  410,  P. 

i-iitiocinalor,  6iis,  111.  [raliocinor],  calciilateitr, 
arilltmelicien,  calculator — 1)  ait  propre. :  Cic.  All. 
1,  12,  2;  Colttm.  3,  3,  7:  Vlp.  Dig.  14,  4,  5,  f. 
iG.  —  II)  aufig.,  apprecialeur  :  (Jt  boni  latiocinalo- 
res  esse  possinitis  et  addendo  dediicendoque  videic, 
qna;  reliqui  siimina  (ial  ,  Cic.  Ojf.  1,  18. 

r.il  ■ikiii  iiiiii  ,  11  n.  [ratiocinor],  caicitl,  evaluti- 
tion,  seulimt  dans  Co/um.  5,  l,  fin.,  5,  2,  6. 

r;il  nici  nor,  allis,  1,  v.  dep.  11.  et  a.,  [  ralio  ], 
(mot  rare,  mais  appartcnaut  d  /a  prose  c/ass.  )  —  I) 
calcitler,  juire  des  calculs,  compter  :  Iu  sumnio  apud 
illos  (sc.  Graecos)  bonoie  geomcliia  fuit  :  itaipic 
nibil  matbemalicis  illustriiis ;  at  nos  mctieudi  latio- 
cinandiquc  utililale  lnijus  arlis  (erniinaviiniis  moiliiiii, 
cltez  ettx  (les  (jrees  )  la  geomelrie  Jitt  ett  grand  hon- 
neiir  ;  rt  rien  11'est  plus  illuslre  que  leurs  niatheniu- 
tieiens  ;  mais  nons,  noits  avons  eru  tjuil  sitffisttit  de 
savoir  mesttrer  et  compter,  Cic.  Tttsc.  1,2,  fi.11.  Dc 
pecunia  raliocinari  sordidnm  esse ,  qiitim  de  gialia 
refereuda  delibcrctiir,/n;'/e  des  calculs  dargeut,  id. 
Invent.  2,  3g,  fiu.  —  II)  metaplt.,  coneltire  apres 
avoif  apprecie  les  circonstanccs,  tirerune  conelttsion, 
raisonner  :  Id  ex  parlibus  juris  suini  oportebit  ct  1.1- 
liocinari  ,  quid  in  similibus  rebtis  lieii  soleat,  el  yi- 
dere,  iitrum,  etc.,  Cic.  Invcnt.i',  20,61  ;  cf.  Ex  eo , 
qnod  lieri  convenil  ,  utile  quid  sit ,  ratiocina(ur,  il 
eatcit/e.  ce  tjtti/  est  uttle  de  Jatre  non  tiapres  ce  qitt 
convient,  mais  dapres  ce  qiiil  fera  lui-meme,  Attcl. 
Herenn.  2,  23,  et  :  Ubi  ruisus  raliocinamur,  an  rcs- 
titntor  accipi  debeat  pro  advoculo,  elc,  Qutntil.  Insl. 
7,  i,$>i.  Eteniin  sic  ratiocinabanliir,  sic  honeslissimi 
boniines  intcr  se  ct  nieciim  loipiebantur,  aperte  jam 
ac  perspicue  nulla  esse  judicia,  etc.,  Cic.  Verr.  1,  7, 
fin.;  id.  iHi/.  12,  32;  Plul.  2,  22,  fin.  —  Iiare- 
ment  avec  iaccnsatij ,  calenler,  eva/uer,  estimer, 
peser  qqclie  :  His  ego  audilis  moies  alque  parsimo- 
niam  raliocinans  Milonis,  Appul.  1.  p.  20.  ed.  liip. 

Passivt,  elre  evalue  :  Omnes  propoi  liones  eoium 
oiganorum  raliociiiantur  ex  proposita sagitta;  longitu- 
dine ,  Vjtr,  10,  i5. 

riitioiiabilis,  e,  adj.  |  ralio],  (mot  posler.  a 
Augitsle,  mais,  du  resle,  suspecte  sans  raisou  ),  con- 
forme  d  la  raison,  raisonnable  :  Kationabilem  soi  tiris 
nalurain  :  qinc  melius  res,  quam  ratio  pioponitur?  tu 
es  doite  tiunc  nature  raisonnable.  Qii.Y  a-til  tle  mieux 
d  le  proposer  que  la  raison?  Senec.  Vit.  ISeat.  14. 
H.xc  Celsi  sentenlia  vera  et  rationabilis  esl ,  Ulp. 
Dig.  5,  1,  2  §.  3.  —  Contpar.:  Qiium  ad  noniina 
piius  deciirsuin  est,  ralionabilius  esse  videlnr,  elc, 
Pompon.  id.  45,  3,  3^.  —  Adv.  raisonnablemcnt ,  d 
1'aide  de  la  raison,  conformement  d  /a  raison,  au  cal- 
citl :  Rationabiliter  volviltir  niundus,  Appul.  Dogm. 
Plat.  1  ;  de  meme  <~errare,  Hier.  Ep.  3g,  5. 

*  rationaliilitas,  atis,/.  [ rationabilis], faculle 
tle  raisonner,  raison,  Appul.  Dogm.  Plat.  1. 

rationabiliter,  adv.  voy.  ralionabilis,  dlafin. 

rationnlis ,  e,  atlj.  [ralio],  —  l)  de  calcttl,  de 
eonipte.  (  en  ce  sens  il  est  poslcr.  d  Aitgitste  ;  tlu  resle 
nesl  pas  tltt  lout  dans  Ciceron)  :  EXEMPLARIA 
LITTERARVMRATIONALIVM,  Inscr.  (a.  p.  Clir. 
tg3  ),  ap.  Orelt.  n"  3g.  —  De  td  sttbslantivt.  ratio- 
nalis ,  is ,  m.  agent  comptable,  maitre  de  comptes , 
eaissier,  recevenr,  I.amprid.  Alex.  Sev.  45;  46;  Ca- 
pilol.  (iortt.  7  ;  Commod.  ap.  Capitol.  Albin.  2  ; 
Inscr.  Orelt.   n°  1090. 

II)  1717«'  concerne  la  raison,  raisonnable  :  Falsa  est 
(finitio),  sidicas,  EqiiUS  est  animal  rationale  :  nam 
est  equus  animal ,  sed  inationale  ,  car  te  cheval  est 
11 11  animal,  mais  itn  aiiinmt  irraisonnable ,  Quintil. 
Inst.  7,  3,  24.  Ilonio  cst  animal  ralionale  ,  1'ltomme 
estuii  animal  raisoiinahle,  id.  ib.  5,  10,  56;  ef.  id. 
ib.5,  8,  7  et :  Nec  si  iinitis  linis  voluplas,  raliona- 
lil.iis  qudVjtie  :  quiii  immo  ex  contrario  ,  quia  mutis, 
id< 0  niin  ralionalibus,  de  ce  que  lc  plaisir  est  la  fin 
dei  dnimttux  n/uets ,  (V  ne  s'ensttil  pas  qiiil  soit  aussi 
tit  fiu  tlrs  elres  raisonnables ;  tottl  au  contraire,  par 
er/a  iiienie  tjtiit  est  la  fiu  dcs  etres  muets,  it  ne  iest 
/itts  iles  etres  raisonnables,  id.  ib.  5,  II,  3,5  J  </<•' 
nirmr  sans  Milistantif :  A  rationali  ad  rationale  (lian.- 
la(iO),  it  idem  de  irralionalibus,  id.  ib.  8,  6,  ii; 
—  i^-j  pliilosnpliia,  la  philosophie  rationnelle,  c.-d-d. 
l-a  logique ,  Senec.  /■/>.  8g;  de  meme  ~  pars  pllilo- 
sophiae,  Quintil.  Inst.  12,  2,  10.  ~  discipliua,  <•.-«- 

,/.     silrnrr    I  l/eoi  ii/llr    l/i/ipos.    IISIIS    et   CXpclillltllla    Itl 

/irati.jtir  ;,  Cels.  Praf:  /  dans  le  mSme  sens  :  ~  ais, 
/</.,  ile  /u  .^>  inedicina  ,  /«  medecine  theoriqtte ;  el  • — 1 

iin-lii  1  ,  /ei  iiiri/n  ni:  thei  1  n  /1  i/s ,  iil.  ib.  —  2" )  cn  I. 
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de  rl/ct.,  iiteinc  Itgnif.  '/ne  I.iliocinaln  n-,  :  tl  argiim.ii- 
lation  syllogistique  :  ~  causa  ,  Attcl.  Herenn.  2,  12, 
18.  ~  genus  (quaestiooum),  Qninlit.  Inst.  3,  5,  4-, 
3,  6,  54  ;  78  ;  86;  ef.  ~  slalus,  id.  tb.  3,  0,  06 ;  66. 
*  Adv.  raisonttabtement  :  Hoiitinem  moveM;  ratio- 
nalilir  iion  polest ,    nisi  I101110  ,    Sniei.   /■//.    u,tj. 

rationalitaH,  alis  ,/.  [ ralionalis  J,  faeutle  de 
laisoniier,  rttison  :  Habet  aiinna  iinmoi  talitalein , 
lalioiialitalem  ,  Terlult.   Atiirn.  i%,fin. 

ral  ionalilcr,  adv.  voy.  ralionalis,  a  la  fui. 
ralionarium,  ii,  11.  [ralio],  slatistiqtte ,  etat  : 
<~  imperii ,  slalistique  de  iempire ,  inventaire  de 
iEtat,  Suet.  Attg.  28  (on  dil  dans  le  inime  sens  , 
breviarium  imperii,  id.  ib.  10 1.)  cf.  Tac.  Auu 
1,   11. 

ralioiialor,   ijiis,   m.,    celui  qtti  raisonue,  rai- 
souiteiir,  i\'ot.  Tir.  p.   69. 

ratisf  RAIES  selou  Prob.p.  1473,  fiu.  ;  toulefois, 
dans  ce  passage,  it  faul  peul-etre  tire  vales),  is,  f.  — 
I ),  «  Rates  vocanlur  tigua  rolligala,  qua;  per  aquain 
agUJlUir  ;  quo  vocabulo  iulerduin  etiam  naves  sigoifi- 
eanttir,  »  Fest.  p.  1  36 ;  cf.  id.p.  227.  Nave  piimus 
111  (iiteciain  ex  vEgyplo  Danatis  advenit,  anle  ratilni, 
navigabatiir  inveutis  iu  maii  Rtibro  iuter  insulas  a 
rege  Eryllira  ,  Pliti.  7,  56  ,  57,  §.  206  ;  cf.  :  Quuni 
aut  navibus  atit  ratibus  <  onaieutiir  accedere,  Cic. 
Verr.  2,  5,  2  et  :  Transeuiit  Khenuni  navibiis  rati- 
busque ,  Cees.  B.  G.  6,  35,  6.  libeiis  propter  as|>era 
et  confragosa,  ne  sic  quidein  pneterquam  Irabibus 
verius  quam  ratibus  longc  meabilis  ferlur,  Ptin.  3,  5, 
9.  Quiim  agger  altiore  aipia  contiueri  uon  posset, 
rates  duplices,  quoquo  veiaus  pedum  XX.X ,  colloca- 
bat...  alias  deinceps  pari  magniltidine  iates  jiinge- 
bat  ;  has  terra  atque  aggere  inlegebat,  etc,    Ctcs.  B. 

C.  1,  25.  Ratibus  quibus  junxeiat  flumeu,  nondum 
resolulis,  elc,  c.-d-tl.  le  pont  de  bateattx,  Liv.  21  , 
47.  —  2°)  Proverbialt  :  Servavisli  omnem  ratetn  , 
c-d-d.  lu  as  sauve  les  affaires,  Plaut.  Most.  3,  3, 
i5.  —  B)  metonym. :  dans  les  poeles,  pour  bateau, 
hart/tie,  navire,  vaisseau  en  gener.  :  Cieruleum  spu- 
mat  sale  conferta  rale  pulsiini,  Enn.  dans  Prisc  p. 
659,  P.;  Pacttv.  et  Nav.  dans  Varro,  L.  L.  7,  2,  85  ; 
Ali.  dans  Fest.  s.  v.  RATES,  p.  227  ;  Calult.  63  ,  1 ; 
6  1,  121  ;  Virg.  Georg.  2,  445  ;  ALn.  1,43;  3,  192  ; 
4,  53  et  passim,  el  beauc  d'autres. 

Ratisbona,  Re^inoburguiu,  voy.  Augusla 
Tiberii. 

11  RATITLM,  quadianlem  dictum  pulaiit,  quod  in 
eo  et  Irieute  ratis  fticrit  efligies,  u(  navis  iu  asse,  » 
Fest.  p.  1 36.  Lttcil.  ap.  Varr.  L.  L.  5,  44;  Plin.  33, 
3(i3). 

rat  luncula,  x,f.  dim.  [  ratio  ]  —  \)petit  compte  : 
Reatus  videor;  sttbdu.xi  ratiunciilam  ,  Quantum  aeris 
inihi  sit,  qiiantumque  alieni  sie! ,  Platit.  Cttrc  3,  t ; 
de  meme  :  id.  Ca/it.  1,  2,  8g.  Erat  ei  de  ratiuncula 
Jampridem  apud  me  reliquum  pauxillulum  Numo- 
rum,  Ter.  Pliorm.  1,  1,  2. —  W)  faible  raisonne- 
ment,  pattvre  raison  :  ~>  leves,  Cic  Tusc  4,  ig, 
Huic  incredibili  senten(i;e  raliunculas  suggerit,  id.  N. 

D.  3,  29,  73.  —  2°)  en  t.  de  dialectique  :  pctits  ar- 
guments,  subidites  :  Concludunt  raliuuculis  Stoici , 
Cic.  Tusc.  2,  12,  2g. 

rato,  adv.  voy.  reor,  Pa.  d  tafin. 

Ratomagns,  voy.   Augusloniagus. 

Italoolalli-tliius,  Rhatostathjbius,  T'a- 
TO<jxa6{it3tot;,  Ptoi,  Fl.  tle  la  Riitanuia,  le  Fl.  Usk  oti 
Taff,  sttiv.    Mannerl ,  Neath  suiv.  Reiclt. 

«  Ratumena  Porta  a  nomine  ejus  appellala 
est,  quiludicro  ceiiamine  quadrigis  viclor,  Etrusci  ge- 
neris  juvenis,  Vejis,  consternalisequis  excussus  Romx 
periit  :  qui  equi  feruuttir  non  ante  consliiisse  ,  quam 
perveneruat  in  Capitolium,  etc.  »  Fest.  p.  218;  cf. 
Ptin.  8,  1,1,  65.  §.  161 ;  Soliu.  t,5(tlaus  Ptut.  Pttblic. 
i3.  ilesl  ecrit  en  grec  'PaTouiieva.) 

ratus,a,  um  ,  voy.  reor,  d  lafin. 

rauca,  a>,  /  sorte  de  ver  qui  s'etigendre  dans 
les  racines  du  cltene ,  Plin.  17,  18,  3o.  §.  i3g;  Vlp. 
Dig.   19,2,  i5.  §  2. 

raucc,  <7i/t>.  voy.  raucus,  a  lafin. 

«  RAUCEDO,  amputatio  vocis.  \ixc  et  arteriasis 
voratnr,  eo  qnod  raucam  vocem  et  clausam  rcddatab 
arlcriariun  injuiia,  »  enroiiement,  Isid.  Orig. .',,  7,  14. 

*  raucitliilus,  a,  11111,  adj.  dimin.  [raucusj,  un 
/ictt  enroue  :  r^>  cornix,  Hieron.  Ep.  40,  2. 

*  raucio,  sans  parf.,  stnn,  4.  v.  11.  [raucus], 
rtre  enroiti  :  Rausiiro  tragictis  qui  carniina  perdil 
OieSte,   l.ueii.  dtuis  Prisc.  p.  907,  P. 

raiic i-soiiiis,  a,  11111,  atlj.  {  laticus],  qtti  a  tin 
sou  rauqiie  (seiilement  tlans  les  passages  sttivants)  : 
r^j  canlus  coiniciiin  ,  l.uer.  5  ,  to83.  <~  boinbi ,  Ca- 
tull.  64,  »63. 
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raucilas,  atis ,  f.  [rauciis]  —  1°)  eiiroiiemcitl 
(  iwn  anter.  d  Atigttste) ,  Cels.  a,  i  rned.;  Plin.  20, 
6,  j3.  §.   53.-  et  au  pltiriel,  id.   22,  23,    49.    §.    104. 

—  2°)  metaplt.,  ronflement ,  Mart.  Capcll.  8,  270; 
raucite,  son  ratiquc  cVitne  trompctte,  Plin.  11,  5i, 
112.  §.  a(Jg. 

ruuco,  as,  =  rance  sono  ,    voy.  ranco. 
raiicor,  aris ,  s'erironer  ;  raucor  ppayytu) ,  Gloss. 
Cyrill. 

Ruuciilus,    i,   m.,  sttrn.  rom.,   lnscr.  ap.  Grut. 

428,4. 

raucus,  a,  11111  ,  adj .  [  contracl.  pour  ravicus  de 
ravus  ],  enroue.  —  I)  au  propre  (freq.  et  tris-class.) : 
Rogitando  siim  raticus  fatliis,  1'lattt.  Epid.  2,  1,  16. 
Nos  rancos  sajpe  attentissiiur  antliri  video  :  at  ./Eso- 
pnm  ,  si  paiilliini  iirauseiil,  explodi,  Cic.  De  Or.  1, 
61,  aSg.  Me  tam  longa  raiiciiin  querela  .  Prop.  1,  16, 
39.  <~  cornices,  I.itcr.  6,  752.  ~  palumbes ,  Vbrg. 
Ecl.  1,  58,  ~  cicad;v,  id.  ib.  2,  12.  <~  fances,  Lucr. 
6,  1188;  cj.  ~  guttiir,  Ovid.  Jl/et.  1,  /,83.  ~  os 
aselli  ,  id.  Fast.  1,  433.  ~  vox  ranaium,  id.  Met. 
(j,  377.  <~  gatrtilitas  picarum,  id.  ik.  5,  678.  ^ 
stridor  simiie,  id.  ib.  14  100.  «  Qua?re  peregiinum  » 
vicinia  rauca  reclamat,  adresse  toi  d  1111  etranger,  lui 
crie  tottl  le  voisinage  ettroue ,  Hor.  Ep.  1,  17,  C2; 
cf. :  Exsullal  ratico  vicloria  Circo,  Jtivcn.  8  ,  59.  Rit- 
pert. ;  <^>  ca\is\ti\ci,  Martiat.  4.  8  ;  <~> rogatores,  id.  10, 

5.  ~  Codrus,  Jitvcn.  1,  2.  ~  coliors  (Gallorum)  id. 

6,  5 14  .  —  Illa  (  puella)  sonat  raucum  qniddam  al- 
<qtie  inamabile  ridet,  Ovid.  A.  A.  3,  289;  cf.  a  la 
suite.  —  Poet.  en  gcncr.  en  parl.  des  cjgncs  :  Dant 
sonitum  rauci  per  slagna  loquacia  cygni ,  les  cygnes 
a  la  voix  sourde  ,  firs.  JEn.  1 1,  458.  —  Compar.  : 
raucior,  Mart.  Capell.  1,  11;  Serv.  Virg.  /Eti.  7, 
7<>4. 

2°)  mctaph.  en  parl.  det  ttres  animes  :  rauqtte  , 
sourd  ,  rude,  bruyant,  criard,  elc.  (setilcmt  cliez  les 
poetes) :  <^<  cornu,  Prop.  3,  3,  4i-  <~  cymbala,  id. 
3,  17,  36;  . — ■  tibia,  id.  3,  10,  23;  <~  ossa  ( tuba? ), 
id.  4,  3,  20  ;  cf.  aes  (i.  e.  tuba)  ,  Vairain  brnyant, 
Virg.  Georg.  1,  109;  cf.  <~  Hadiia,  Hor.  Od.  2, 
14.  14  el  ~  litus,  Stat.  Tlieb.  5,  291.  ^,  Atpiilo, 
JtJarlial.  1,  5o.  <~  tonitrua,  Stal.  Tlieb.  2,  40.  <~ 
postes,  Prop.  4,  8,  49;  cf.  Ovid.  Am.  1,  6,  5o.  ~ 
£es,  (/'.  e.  sculum),  Virg.  JEn.  2,  545  et  aulics  sembl. 
Ciinctatur  ct  amnis  Rauca  sonans ,  Virg.  JE.'i.  9, 
125;  ef.  Tumidus  post  Daiiiina  pontus  Rauca  gemit, 
Lucan.  5,  217  et  :  Arma  raucum  gemuere,  Sil.  2, 
245. 

II)  att  fig.  :  Te  vero  nolo,  nisi  ipse  rumor  jain 
laucus  erit  faelus,  ad  Raias  venire ,  je  ne  voudrais 
pas  que  votts  vinssiez  d  Baies,  tant  qttc  ce  tapage  ne. 
scra  pas  devenu  pltis  faibte,  ne  sera  pas  assoupi,  Cic. 
Fam.  9,  2,  5. 

rauce,  adv.,  d'une  maniere  raitquc,  avec  un  son 
rattqiie :  Licet  antiquitas  liabuerit  «  liic  »  el  «  h*c  » 
amnis,  melius  lamen  est  accipere  rauca  sonans  pro 
«  ranee  >•  quam  rauca  amnis,  Serv.  ad  Virg.  AZn. 
9,  124.  Rauce  ciel  corvus,  Porpltyr.  ad  Hor.  ep.  5  , 
17,  5o. 

Raucus,  Rhaucus,  'Pauxo;,  Polyb.  3i,  1  ; 
Stepli.  Dyz.  5^3  ;  'Pavxtov  surdes  mcdaitlcs,  v.  dans 
riiiteriettr  de  la  Crete,  dans  les  environs  de  Cnossus, 

—  Hab.  Kancii,    'Pauxiot. 

Randa,  Itin.  Ant.  44'»  v-  des  Vaccsei  daiis 
/"Hispania  Tarraconensis  ;  auj.  Boa. 

Raudii  campi,  iiaste  ptaine  pres  de  Verone  oit 
Marius  battit  les  Cimbres ,  Vellej.  2,  12.  On  dit  aussi 
au  singulier  :  Raudius  campus,  Flor.  3,  3,  14  ;  Aur. 
Vict.  vir.  ill.  c.  67.  Probabl.  la  meme  que  Campus 
Sardis,  a  CO.  de  Yerona. 

raudus  (qu'on  ecril  aussi  rodus  et  rudus),  eris  , 
rt.  [de  la  meme  famille  que  rudio],  masse  brule;  de. 
la.  particul.,  morceatt  de  metal,  comme  monnaie  (  ar- 
cltaisme )  :  <>  Rodus  vel  i-audtis  signilicat  rem  rtidcni 
el  imperfectam.  Nam  saxum  quoque  rainius  appellant 
pocta,  ut  Attius  in  Mcualippo  :  Constitil  ,  cognovil, 
sensim  collocat  sese  iu  locum  Celsutn  :  liinc  nianibus 
ra^ierc  raudus  saxeum  grandem  et  gravem.  Et  in 
Clirysippo:  Neque  tpiisquam  a  lclis  vacuus,  sed  uli 
cuique  obviain  fnerat,  ferrum,  saxum,  rodum  (  saxcuni 
rodtis?).  Vulgus  tpiidem  in  usu  babuit  non  tnodo  pro 
.-ere  imperfeclo  ,  ut  Lucilius,  ctim  ait :  Plumbi  pauxil- 
lum  rodus  linique  melaxam  ;  sed  etiam  pro  signato, 
quia  in  mancipando  cum  dicitur  :  Rudusctilo  libram 
feriio,  asse  langitur  libra...  Apud  adem  Apollinis  a;s 
conflatum  jacuit,  id  ad  rudus  appellabant...  in  aBstima- 
tione  censoria  ks  infectum  rudus  appellalur,  ..  Fest. 
s.  v.  RODVS,  p.  223  ;  cf.  Comment.  p.  63o.  <■  Ms 
raudus  dictum,  ..  Varro,  L.  L.  S,  34,  45.  «  Olim  xfa 
raudera  dicebanlur  ..  Val.  Max.    5,  6,  3.  «  XaXzo; 


ccvspyaTTo;  rudus,  »  Gloss.  Philo.r.  Sctilplor  ab  serts 
Iltidere  decoctam  consuevit  fingert!  inassam  ,  Prti- 
dtnt.  Apotii.  792.  ZEms  aceiVl ,  qutim  rtulcra  mililts 
reli*iotfe  indticti  jacerent,  post  profeclionem  Han- 
niballs   magni  invcnti ,  Liv.  26,  11,  Drabenb. 

Itaiiduscula       Raudusculana  poii », 
dtine  porte    de  Home,  d'apres  laiicienne  division  de 
Servius  Ttttlitis,  entre  la  portc   Najvia  el  la  porte  La- 
vernalis,  Vano,  L.  L.  5,  34,  45  ;  Fest.  s.  It.  v.p.  i36; 
1  at.  Max.  5,6,  n°  3. 

raudusculum  (qtt'on  ecril  aussi  rod.  et  rud.  ) 
i,  n.  dimin.  [  raudtis  ] ,  pelit  morceau de  metat  employe 
cornmc  monnaie  (mot  ancien  )  :  «  In  maticipando  cuni 
ilicilur  :  Ruduscnlo  libram  ferilo,  asse  langitur  libra  , 
«  Fest.  s.  v.  RODVS,  p.  223;  voy.  raudus.  —  De  la 
II)  metapli.,  itne  petite  sommc  d'argcnl  :  De  raudiis- 
culo  Nuniei  iano  mtiltiim  te  amo,  rclativement  a  la  fni- 
Ide  dettc  de  Nttmeritis ,  Cic.  Att.  7,  2,  7.  De  raudtis- 
culo  quod  scribi^,  id.  ib.  4,  8,  a. 

Raugnarici  <v  Ita  uinaricac,  Jornand.  de  Heb. 
Get.;  1  pcnpladcs  scandinaves ,  dontla  premierc  cst 
placee  par  Reich.  dans  la  vallee  autour  de  Gotlta  Elf 
prcs  dcs  cltutes  du  Trolltatta  et  dit  lieu  «o/nmt/Raunuin  ; 
la  sccondc,  pres  dttfl.  Raum  cl  dtt  lac  Miosen,  dans 
1'eveclte  d' Agcrsltttus,  dans  le  pays  dit  Raumarige  oti 
Romerige. 

Raumathi  vicus,  Ptol.;  ancrage  dans  1'angle 
forme  par  tine  langiie  dc  tcrre  (  Cltersonese),  qui  s'e- 
tend  dans  le.  golfe  Arabiqne ;  auj.  Mttar. 

Raunonia  ,  i'oi  .  Abalus. 

Ranraci  (Raurici,  Plin.  4,  17 ,  3i),  orum,  m. 
Ics  Ratiraqttcs,  peuplade  de  Gaule  repanduc  sur  lei 
bords  dtt  Riiin,  /imitroplte  dcs  Helvetiens  pres  de  ISdle, 
Ca;s.  11.  G.  1,  5;  6,  25  ;  7,  73.  attj.  Attgst,  Ammian. 
Marcell.  14,  10,  6;  Rauriaca  colonia ,  Plin.  I.  L; 
Raurictim,  id.  4,  12,  24,  §  79;  RATJRICA,  Inscr. 
Orell.  n"  432,  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  35 1  et  497. 

Rauraci,  Raurici,  Cais.  1,  29;  P/in.  4,  17  ; 
peuple  dans  la  Gallia  Relgica  sur  la  rivc  meridionalc 
ilu  R/tin,  dcptiis  l  embouclture  dei' Aar  jusqtid  celle 
de.  la  Rii-sa/wc';.  de  Ddle  ;  plus  tard  il  s'ete.ndit  au  de/d 
de.  rtreisach. 

Raurauum  ,  Itin.  Ant.  4  5g;  v.  de  la  Gallia 
Aqtiitania,  ciitre  Anedonnactim  et  Limonum,  auj. 
Ratim  011  Rom  dans  les  environs  de  Poiliers. 

Rauriaca,  P/in.  5,  17;  voy.  Augusla  Rattrico- 
rum. 

Itavcnua  ,  ;v,  f.  Ravenne,  villc  tres-connue  de  la 
Gallia  Cispadana  ,  et  qui  porte  attj.  le  menie  nom,  P/in. 
3,  i5,  20;  Cces.  B.  C.  1,  5,  fin.;  Cic.  Att.  7,  1,  4; 
Fam.  1,  9,  9;  Tac.  Ann.  4,  5  ;  ~  paludosa  ,  Sil.  8, 
6o3  ;  <^<  seqtiorea  ,  Martial.  i3,  2  t ,  ct  attlres ;  cf. 
Mannert,  Ilal.  5,  p.  236.  Voy,  ci-dessotis  larticlc 
geogr.  special.  —  II)  De  /d  Ravennas,  alis,  adj .  de 
Ravenne  :  <~  vir,  Cic.  IJa/b.  22.  <~  rana? ,  Martial. 
3,  93.  <~  hoiti,  P/in.  19,  8,  !\i,fin.  ~  ala,  Tac.  Hist. 
■>.,  100.  ~  classici,  id.  'ib.  3,  5o.  MVNICIPIVM  RA- 
VF.NIXAS,  lnscr.  Orell.  n°  707;  3790;  3792.  A  Vabl. 
sing. :  Ravennati  agro,  id.  14,  2,  4,  §  34,  et  agro 
Ravennate,  Coltim.  3,i3,8.  —  Au  ptwiel  stibstan- 
tivl  RAVENNATES,  les  Itabilants  de  Raveiine,  lnscr. 
Grut.  80,  9,  ct  RAVENNATENSES,  ib.  399,  3  (dc 
Van  399  apres  J.-C. ) 

Itrtvcniia,  Coripp.  I.aud.  Jttslin.  2,  i-iifait  d 
tort  te premiera  long.  'Paouevva,  Strabo  5  ;  Tac.  Ann. 
1,  58;  2,63,  etc;  Mela,  2,4;  P/in.  3,  i5,  16;  Ptol.; 
Rabenna,  'PaSsvva ,  Slcp/i.  Byz.  »71;  Jtin.  Ant. 
126;  Ravcnne ,  v.  de  /a  Gallia  Cisalpina,  dans  un 
pays  marecagetix  sur  le  fl.  Rodctis,  primitivement 
fondee  par  les  Pelasges,  mais  bientot  abondonnee  attx 
Ombriens.  Dans  Vorigine  elle  etait  sans  importancc 
et  ne  devint  considerab/c  qtic  lorsqtie  Vempcreur  Au- 
guste  ftt  construire  d  VE.  de  la  v.  un  portstir  (  Classis, 
vcy.  ce  nom  )  et  au  S.  un  josseavcc  wi  canal  alimente 
par  le  Pd.  Ravenne  s'accrut  constamment  par  1111 
commerce  actif  qtii  donna  lieu  d  la  fondation  dc  Csb- 
sarea  (voy.  ce  nom),  entre  cette  v.  et  le  port  ;  mais 
le  port  s'ensabla  insensiblement,  de  telle  sortc  que  Ra- 
venne  se  trouva  eloignee  comme  aujourdfiui,  g&  pres 
cVitn  mille  de  la  cdle  ;  mais  elle  demeura  considerable 
et  devint  la  residence  des  rois  ostrogoths,  et  ses  eve- 
qites  ne  reconnaissaient  pas  la  sitprematie  du  Saint- 
Siege.  Ravenne  subsiste  encore ;  mais  sur  Vemplace- 
ment  de  Cesarec  se  trottve  un  village,  Por',0  di  Fuori ; 
el  Classis  a  disparu.  Hab.  Ravennas ,  atis. 
Ravciuias,  al.is,  voy.  Ravenna  —  II. 
Itaveimateiisis,  e,  adj.,  voy.  Ravenna,  ierar/. 
d  la  fm. 

Itavi,  Ptiu.  6,   28;  pcuplc  dc  V ' Arabie  Heureiise. 
raviiliis,  a,   tim,   atlj.    [  ravtis  ] ,  wt  peu  grts  , 
fonce  :  Ravidi  vel  nigrantes  oculi,  Colum.  8,  2,  9. 


Ravilln  ,  ...  m.  [  ravus  ] ,  snrnom  de  L.  (,'assius 
Longinus  (  Cons.  626  a.  u.  c. ),  Front.  Aqtiad.  8  ;  cf.  ; 
«  Ravilla»  a  ravis  oculis,  quemadmodiim  a  csesiis  Ca3- 
sulte,  »  Fes/.  p.  i36  et  228;  vo-y.  Comment.  p.  642. 

*  ravio  ,  ire,  v.  n.  [ ravis]  s'enrotier  en  partan/  : 
Ncgo,  et  negando,  si  quid  refert,  ravio  ,  Platit.  Paeti. 
3,  5,33;  cf.  Fes/.  s.  v.  RA.VIM,/;.  i36, 

ravis,  ravim  ,  f.[de  la  meme  famillc  que  ravus 
cl  TWttM$\enrouement,  =■  raucilas  (anter.  et postcr.  d 
Vepoq.  class.  et  seulemt  d  Vacc.  sing.)  :  Si  quid  po- 
seam,  usque  ad  ravim  poscam  prius  Quam  quicquam 
detur,  si  je  dcmande  quelquc  cliose,  il  fatit  que  je  m'eii- 
rotie  d  demander  avant  qn'011  me  donne  rien,  Plattl. 
Aul.  2,  5,  10.  Expurgalio  hercle  omnia  ad  raucam 
ravim,  id.  fragm.  ap.  ISon.  164,  19.  (  Tragoedi  ) 
boando  purgant  ravim,  Appul.  Flor.   17. 

Ravius,  'Paouio;,  PtoL;  fl.  de  /'Hibernia,  enlre 
Magnata  el  le  cap  JMortft,  vraisemblablemt  anj .  Door. 

*  ravulus.a,  11111,  <7<^'.  dimin.  [ravus,»"  II.],  itn 
peu  enrouc  :  Dat  ravulos  choraulas,  Sidott.  9,  i3,  iit 
carm. 

ravus,  a,  11111,  adj.  [de  la  menie  famille  qne  rau- 
CUS,  c.-d-d.  raVfcus],  grts,  grisdtrc ,  jattndtre  (rare, 
mais  tres-class.  )  :  «  Ravi  coloris  appellantur,  qui  sunt 
inter  flavos  et  caesios,  »  Fesi.  p.  i35;  cf.  id.  s.  v.  RAU- 
COS  ,  /;.  237.  (Mare  illud)  nobismet  ipsis  modo  ca?- 
rtileum  videbaltir,  mane  ravum,  qiiodquc  nunc,  qtia 
a  sole  collucet,  albescit,  Cic.  Acad.  2,  33  Goer.  iV. 
cr.  (cile  par  Nou.  164,  14).  <~  fulix,  id.poet.  Divin. 

1,  8.  (aitlrc  lecon  cana).  ■ — <  Inpa,  Hor.  Od.  3,  27,  3. 
Ptiisietirs  fois  en  parl.  des  yeux,  Varro,  R.  R.i,  2, 
4  ;  2,  9,  3  ;  cf.  cn  parl.  aussi  dcs  jeux,  Varro,  R.  R. 

2,  2,  4;  2,  9 ,  3;  cf.  en  parl.  aussi  des  yettx  :  Oibes 
ravi  coloris,  P/in.  11,  37,  55.  —  II)  melaph.,  enpail. 
du  sun,  potir  raticus  :  rauque,  enrotie,  sottrd  :  «  Rava 
vox  rauca  el  parum  liquida,  proxime  cantim  laliatiiin 
sonans,  »  Fcsl.  p.  137.  Ne  sc  rencotitre  plus  dans  ce 
sens  qttunc  seute  fois ,  dans  ttn  exempte  posler.  d 
Vepoq.  ctass.)  :  Quum  festa  dies  ciere  ravos  Cantus 
coeperit,  Sidon.  Ep.  8,  11,  in  carm.  fl.11. 

re  011  avec  /e  demoiislralif  d  (voy.  /a  lettre  D 
n"  IV,  2,  c)  red  ( se  trouve  encore  ainsi  devant  des 
voyelles  et  devanl  h,  puis  encore  dans  reddo  et  avec 
la  voyclle  de  tiaison  i  dans  redi-vivns.  On  ne  renconlre 
re  devant  des  voyel/es  ct  devant  h  qtte  dans  des  mols 
apparlenanl  d  la  lalinile  dcs  bas  temps  comme  reae- 
dilico,  reexinanio,  vrcinvito,  etc.  Dc  Vassimi/alion  du 
d  devant  les  consonnes  restiltent  les  formcs  relligio, 
1  elliquia?,  reccido  ,  ct  de  la  sttppression  du  d  Vallonge- 
ment  de  /'e  dans  redtieo,  relalum;  toutefois  il  regnait 
itn  peu  d 'arbitrairc  dans  Vorlliograplie  et  la  qtiantile 
di-s  mols  composcs  avec  re,  surloul  c/iez  les  poeles  an- 
ter.  et  poster.  d  Vepoq.  class,;  cf.  Sclineider,  gr.  1, 
/'.  58o  fe  suiv.,  ct  Dtiltmann,  ib.  p.  5g5  et  suiv.), 
particule  inseparable  qtti  repond  au  f  ancais  «  re  »  et 
marque  retour,  retrogradation,  renottvellement,  1  edu- 
plication  ;  reciprocile,  ainsi :  —  a)  retour,  relrograda- 
tion  comme  dans  recedo,  recurro,  rejicio,  remitto,  re- 
servo,  etc;  011  —  li)  reciprocite,  reponse,  opposition, 
dans  :  reboo,  reclamo,  redamo,  reluctor,  repugno; 
et  de  meme  —  II)  auflg.  —  I)  retablissement  dans  le 
premier  etat  (par  ex.  action  de  delivrer,  de  detier, 
de  rendrc  d  la  liberte) ,  commc  dans  redintegro ,  re- 
ficio,  restituo,  relaxo,  relego,  resero,  recludo  ,  resolvo, 
retego,  elc;  011  encore  —  2°)  passage  d  ttn  etat  op- 
pose  :  recharmido  ,  reprobo  (oppos.  comprobo),  re- 
tracto,  revelo,  011  enfln.  —  3°)  repetition  d'une  action : 
recoquo,  restimo,  reviso,  etc. 

rea  ,  ae,  vojf.  rens. 

re-absorbeo,  lisez  resorbeo  dans  Auguslin.  Con- 
fess.  io,  40. 

reaccensus,  lisez  redaccensus ,  rallume,  dans 
Hieron.  ep.  n°  1 . 

re-adopto,  lisez  redadopto,  Dig.  1,  7,  41. 

*  re-adunatio,  onis,  f.  aclion  de  se  reunir,  reu- 
nion  :  <-^  ossium,  reiinion  des  os  (  dans  la  resurreclion), 
Tcrltdl.  Resurr.  3o. 

re-sedifico  ,  are,  v.  a.  reedifler,  relever  tin  edi- 
fice.  (latin.  desbas  tcmps)  :  ~  qitae  deslruxit,  Tertull. 
adv.  Marc.  5,  3 ;  de  meme,  id.  Pud.  20,  fln.;  Hicron. 
Ep.  108,  9. 

reiiglto,  as,  are,  agiter  de  notiveau ,  Nol.  Tir. 
p.     125. 

rc-ambulo,  are ,  se  pivmener  de  notiveau,  Not. 
Tir.  p.  146. 

reapsc  ,    adv.   (contracl.   de  re    et    gapse ,  anc. 

formc  potir  ipsa,  cf.  ipse  au  comm.),  en  effet,  en  rea- 
lite,  reellement  (arcliaisme ;  apres  Ciceron  011  ne  le 
reiicontrc  plns)  :  «  Reapse  est  re  ipsa.  Pacuvius  iu 
Armorum  judicio  :  Si  non  est  ingratum  rcapse  quod 
IVcibene  •■  Fest.  />.   1^7  et  23o.  De  isloc  ipsa,  etsi  lu 
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laceas,  reapse  experla  inlellego,  *  Plau/.  Tnic.  4,  3, 
41.  Earnm  ipsarum  reruni  reapse,  non  oralione  per- 
lectio,  faccomplissemcnt  non  plus  en  paroles,  mais  en 
rialili,  de  loutes  tes  grandes  clioses,  Cic.  lie/i.  i,  2. 
Ut  civilale  inaxima  reapsc  cerncrelur,  quale  esset  id, 
quod  ratio  oratioque  describeret,  id.  ib.  a,  3g ;  cj. 
Senec.  F.p.  io8,  med.  Objiciuntur  eliam  saepe  for- 
mae,  quae  reapse  nullae  sunt,  speciem  autein  offerunl, 
qui  en  rialili  ne  sont  rien ,  mais  qui  presmleiit  une 
apparence,  Cic.  Divin.  i,  37,  8i.  Non  perinde,  ut 
est  reapse,  ex  literis  perspicere  potuisli,  id.  Fam.  g, 
i5. 

reauumo,  lisez  resiimo,  P/in.  Ep.  5,  g. 

Reate,  n.  (  memc  forme  au  nom.,  d  1'acc.  et 
a  l'abl.),  tris-ancienne  ville  du  pays  des  Sabins,  auj. 
/iieti,  Plin.  3,  12,  17,  fiit-i  farro,  R.  R.  3,  1,  6; 
Liv.  25,  7;  26,  n;  a3;  Sil.  8,  417;  cf-  Mannert, 
Ital.   1,  p.   52g.  Voy.  ci-dessous  fart.  giogr.  spicial. 

—  II)  f)c  la  Reatinus,  a,  um,  dc  Riate  :  ~  ager, 
Plin.  3,  12,  17,  fin.  ~  pr.-efectura,  Cic.  Catil.  3,  2, 
5;  N.  D.  2,  2,  6;  Val.  Max.  1,  8,  i.iv  asini  (ils 
ilaieilt  partictdierement  eslimis),  Varro,  R.  R.  a,  1, 
14.  Au pluriel  siibstantivl  :  Keatini,  oruin,  m.,  les  ha- 
bitants  de  Riale ,  Varro,  R.  R.  3,  2,  3;  Cic.  Scaur. 
§  27;  Att.  4,  i5,  5;  g,  8;  Liv.  28,  45,  et  autres. 

Reate,  Liv.  26,  11  ;  P/in.  3,  12;  Kcatum,  'Pex- 
tov,  Strabo,  5;  Dionys.  Hal.  1,  11.;  Kealiinn,  'Peji- 
tiov,  Stepli.  Byz.  5^4  ;  port  principal  des  Sahini , 
plus  tard  prifecture  romaine  sitr  le  fl.  Velino,  attj . 
Rieti.  —  Hab.  Reatini,  Liv.  28,  45;  Tac.  Ann.  1, 
7g  ;  Plin.  4,  12;  adj.  Reatinus.  Dc  lafitt  donni  a  la 
cltarmantc  et  tres-fr.rtilc  vallie  dti  "Velinus,  11011  loin 
de  la  cascade,  tc  nom  dc  : 

Reatiua  Tempe,  Cic.  Epist.  ad  Atticum,  4, 
i5,  Realinusager.  Le  lac  ■voisin  s'appelle  : 

Kentina  palus,  Plin.  2,  io3  ;  et  Vclinus  lacus; 
auj.  Lago  delte  Marmore,  Pie  di  Luco. 

reiitus,  us,  m.  [reus],  itat  d'accusation,  privcn 
tion  (inol  employi  pour  ta  premiere  fois  par  Messala,. 
seton  Qiiinlil.  Inst.  8,  3,  34  )  :  Revocato  ad  reatuni 
Alcibiade,  Jttslin.  4,  4,  4-  Si  diutino  tempore  aliquis 
in  reatu  fuerit...  qui  longo  tempore  in  reatu  agunl, 
Modestin.  Z)/g.  48,  ig,  25.  Si  det  iniqua  tibi  tristem 
fortuna  reatum,  Martial.  2,24.  —  De  fa  II)  mitonym. , 
inculpalion,  reproclut ;  fatite,  piclii,  Appul.  Met.  7; 
Prudent.  Catli.  1 1. 

rebaptiziitor,  oiis,  m.,  celtti  qui  rebaptise,  Ait- 
gustin.  serm.  de  pastor.  in  Ezecli.  46,  «°  37. 

re-baptizo,  are,  v.  a.  rebaptiser  (latin.des  bas 
temps),  Cod.  Justin.  1,  6,  2;  Auguslin.  Ep.  io3,Jin. 
et  aulres. 

rcbatuo,  is,  ere,  rebaltre,  Nol.  Tir.  p.  117. 

rebellatio ,  onis ,  f.  nouvette  rivolte,  rebellioii 
(  mot  poster.  a  Aiigttste  p.  te  terme  class.  rebellio ) , 
*  Tac.  Ann.  14,  3i;  Val.  Max.  7,  3,  g,  ext. 

rebellatrix,  icis,/.  [rebello],  celtc  qiti  se  ri- 
volte,  rebetle  (tris-rare)  :  ~  Germania,  Orid.  Trist. 

3,  12,  47.  ~  provincia,  Liv.  40,  35,  fin. 

1 .  rebellio  ,  onis,  f.  [  rebello  ],  renouvellement  de 
la  gitcrre  (delapartdes  vaincus),  nouvetle  insurrec- 
tion,  rivoltc ,  ribcllion  (en  bonne  prose)  :  RebeJlio 
facta  post  dedilionem,  Coes.  B.  G.  3,  10,  2;  dc  meme 
>^>  facere,  id.  id.  4,  3o,  2  ;  4,  38;  ~  parare,  Tac. 
Ann.  i-,  55  j  .^.cceptare,  id.  ib.  3,  40;  ~compiimere, 
itouffer  itne  rivolie,  id.  Hist.  2,  11.  Ad  rebellionem 
spectare  rcs  videbalur ,Liv.  2,  18.  Magna  parle  Etrus- 
coriiin  ad  rebellionem  comptilsa,  id.  g,  41.  Ct  diu 
nihil  inde  rebellionis  limere  possent,  id.  2,  16,  et  au- 
Ires  sembl.  —  Att  plttriel :  Mullis  Cartliagiuieiisium 
lebellioiiihus,  *  Cic.  Scattr.  §  42.  cd.  Orell. 

2.  rebellio,  onis,  m.  [rebellio],  celui  qui  se  ri 
volte,  rivolli,  rebelle  (talin.  des  bas  temps)  :  Fuisseel 
aliosrehelliones  subeodein,  Treb.  Poll.  Salon.  1  ;  de 
memc  Fauslina  ap.  Vtdcat.  Gall.  Avid.  Cass.  g ;  cf. 
/e  mot  sitivant. 

rebclliH,  is,  adj.  [  relrello],  cclui  qui  recommcnce 
la  gnerre,  nui  se  soulive  de  nottveau,  rivolli ,  rebellc 
(poet.  ct  aans  la  prose  postir.  a  Augitstc)  —  I)  au 
proprc  :  Necposl  arma  ulla  rebelles  JEaeailie  referent 
Virg.  JEn.  12,  i85.  ~  Oallum,  id.  ib.  (i,  85g.  rZ 
Numid.e,  Ovid.  Met.  i5,  754.  ~  colonia ,  Tae.Hist. 

4,  72.  <~  motus,  Ctaudian.  C.  Cons.  Hon.  21 3.  — 
Snbslniitivt  rebelles,  lcs  rebelles,  les  revollis  :  Tac. 
Ann.    1,    40;  2,  26;   Claitdiaii.   Laud.  Stil.     1,  2(8. 

—  II)  aii  fig.,  rcbelte,  indocile,  insonmis  :  00  amoi , 
Ovid.  Ilim.  Am.  ■>.  +  <>.  ~  llainiiiic  seditione  rogi,  Stal. 
T/ir.b.  1,  35,  r^j  cervix,  Claudian.  Rapt.  Pros.  1, 
i55. 

*  rebcllium,  ii,  //.  [  rebello  ],  nouvelle  insurrec- 
tion,  noiiveou  soiilcvement,  ribellion  (forme  access.  dc 
iel>ellio,  comme  «ousoi tiiim  Ccsl  dc  consorlio,  conta- 
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gium  de  contagio,  etc. )  :  Qui  pacatos  ad  rebellium 
incitasset ,  Liv.  42,  21,  3,  Gron.  N.  cr. 

re-bello,  avi,  atuin,  1,  v.  n.  recommencer  la 
giterre,  reprendre  les  armes  (en  parl.  des  vaincus), 
se  soidever,  s'insurger  de  nouveau  (  ne  devient  friq. 
qiia  parlir  de  la  piriodc  d'Auguste  ;  11'est  pas  daus 
Ciccron  ni  dans  Ccsar )  —  I)  <ji/  propre  :  Si  diversii 
iu  locis  plures  rebellare  consilia  inissent,  Hirl.  D.  G. 
8,  44.  Iu  Veliternos,  quod  toties  rebcllassent,  graviter 
saiviturn,  Liv.  8,  14,  5.  Qui  inter  rebellautes  fuerat  , 
Qiiinli/.  Inst.  8,  5,  16,  clbeaitc.  d'autres.  — Poil.  : 
Tauio  mutatus  niembra  rebello,  je  renoiivelle  la  lutlc, 
Ovid.  Mel.  g,  81  ;  de  meme,  id.  ib.  i3,  (iig.  A11  />arl. 
pass.  rebellatus,  a,  um,  qui  s'est  rivo/le  :  Quod  eo- 
lum  consilio  Veliternos  Privernatesque  rebellatos  di- 
ceret,  Val.  Max.  g,  10,  «°  1.  —  II)  au  fig.,  se  ri- 
volter,  reparaitre,  se  montrer  de  notiveait,  risister,  se 
montrer  indoci/e  :  Credunt  rebellare  quae  curaverint 
vilia,  reparaitre,  Plin.  25,  i3,  log.  Rebeilat  ssepe 
humor,  est  rebelle  ,  se  refuse  (d  icrirc),  id.  i3,  12, 
25;  cj.  Pudor  rebellat ,  Senec.  Agam.   1 38. 

Rcbilus,  i,  m.  (  'PiSillo^,  A/i/nan.),  sttrnom  dit 
ligat  C.  Caniuius,  voy.  ce  mot. 

re-btto ,  ere,  v.  n.  [  beto  ] ,  revenir,  retottrner 
(anlir.  a  fipoq.  class.  )  :  Ut  te  icstimatiim  itl  Alidem 
miltam  ad  patrem.  Si  non  rebitas  buc,  elc,  Plaul. 
Capl.  2,  3,  20;  cf  id.  ib.  2,  3,  4g;  3,  5,  8g. 

re-boo,  are,  v.  n.  et  a.  rendre,  repeter  le  son, 
ripondre  par  des  sons;  risonner,  retentir  (poit.  )  : 
Keboant  silvxquc  el  longusOlympus,  *  Virg.  Georg. 
3,  223;  de  meme  ~  rupti  poli,  Sil.  17,  252.  —  Nec 
citbai  is  reboant  laqueata  aurataqiie  templa ,  si  tes 
lambris  dores  ne  retentissent  pas  des  sons  de  la  ci- 
ihare,  *  Lucr.  2,  28.  Reboat  le  quicquid  carminis 
ecbo  Respondet  silva? ,  repele  ton  nom ,  te  cilebre , 
Nemes.  Ect.  1,  73. 

re-biillio,  ivi  ou  ii,  v.  n.  et  a  (  mot  d'Appttlie), 
—  I)  itetitre,  rebouillir  :  i>u  vinum,  Appttl.  Met.  g.  — 
II)  act.,  rejeter  en  bouillant,  et,  en  gener.,  rendre, 
exhaler  :  ~  oleum,  A/i/nil.  Met.  5.  <^  spiritum,  ex- 
lialer /e  souffle,  reudre  tdme,  expirer,  id.  ib.  1. 

Reburrina,  a>,  /,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt. 
407,  5. 

Rcburrinus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
547. 

«  REBVRRVS  ,  bipidus,  cujus  primi  capilii  celeris 
allius  Iiorrescunt,  »  T/iesaur.  Latin.  ap.  A.  Mai  Attct. 
C/ass.  t.  8,p.  5og. 

Reburrus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
325,  6. 

rccalceo  et  recalcio,  as,  are,  rechausser,  Not. 
Tir.  p.  t2g. 

re-calcitro,  are,  v.  n.  regimber,  ruer  (en 
parl.  d'ttn  cheval);  poel.  et  metaph.,  refttser  1'entree, 
empecher  d'approcher  :  Cui  (Auguslo)  male  si  pal- 
pere,  recalcitrat  undique  tutus,  Hor.  Sat.  2,  1,  ao. 

re-calco,  are,  v.  a.  fouter  de  nouveau  avec  les 
pieds  (postir.  a  Atiguste)  :  ~  humum,  Colum.  2,  2, 
ig.  ~  limen,  Prudent.  Cath.g,  75. 

reculefactus,  a,  um,  voy.  recalfacio. 

re-caleo,  ere,  v.  n.  etre  echattffi  de  nouveau 
(en  parl.  de  ce  qiti  etait  froid  auparavant)  (poit.  et 
dans  ta  prose  postir.  d  Auguste )  :  Recalent  noslro 
Tiberina  fluenta  Saiigttine  adhuc,  les  flots  dtt  Tibre 
sont  encore  chattds  dc  notre  sang,  *  Virg.  &n.  12, 
35,  Wagn.  —  II)  att  ftg.,  se  ranimer,  se  rallitmer,  re- 
prendrc  chaleur  ott  vie,  se  revivificr,  reparaitre,  se  re- 
presenler  a  fesprit  :  Recalebanl  in  aitribus  ejus  pa- 
renlis  effata,  Ammian.  28,  1,  7.  In  nostris  recales  me- 
dullis,  blande  Leonti,  Auson.  Prof.  7,  i5. 

re-calesco,  lui,  3.  v.  inch.  n.  (se  ricliauffei; 
s 'ichauffer  (  rare,  tnais  tres-class. )  :  Quum  molu  at- 
que  exercitatione  recalescunt  (corpora),  *  Cic.  N.  D. 
2,  10,  26.  Acrius  mullo  atque  vehemenlitis  Thessalici 
incendii  cineres  recaluere,  Flor.  4,  2,  53.  —  II)  au 
fig.,  reprendre  sa  verve,son  ardettr :  Quid  juvat  ad- 
monito  lepidam  recalescere  mentcm?  Ovid.  Rem.  Am. 
62g.  Recalescere  ex  integro  ( iu  scribendo)  et  resu- 
mere  impelum  fraclum  omissumque,  Plin.  Ep.  7,  g, 
6. 

re-calfacio,  feci,  3.  v.  a.  (richattffer  (poit.  et 
dans  ta  prose  postir.  a  fipoque  class.)  :  Calidiimque 
priori  Caide  recalfecit  consorli  .sanguine  telum,  Ovid. 
Met.  8,  443.  —  Au  passif  :  Riirsus  reealfiunt,  sont 
riclmttffis,  Scrtb.  Coin/i.  171.  Et  sous  la  forme  11011 
contracte  :  Statim  reralefacto  curpore ,  Ceel.  Aur. 
Acut.  a,  10.  —  II)  au  fig.,  ranimer,  rallumer,  ra- 
viver :  Fac  limeat  dc  te  lepidamque  recalface  mentem, 
Ovid.  A.  A.  2,  445. 

rcculllo,  i&,  <voy.  rccalfacio. 

rccalvaster,  t/ i,  w.   [  recalvtu  ]  ,  q ui  a  le  front 
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haul  el  cliauve;  seutemt  dans  Senec.  Ep.  66,  med.; 
Vulg.  lyevit.  i3,  41.' 

*  recalvatio,  ouis,/  [recalvus  ],  catvitie  dufront, 
yutg.  Levit.  i3,  42. 

*  ri-ral  lua  ,  a,  um ,  adj.  qui  a  le  front  haul  et 
chattve ,  Ptattt.  liud.  2,2,  11. 

re-candesco  ,  dui,  3.  v.  incli.  n.  (mot  d'Ovidc  ) 

—  *  I)  redevenir  ou  simplemcnl  devenir  blane  :  Per- 
cussa  recandtiit  unda,  fonde  Jrappie  blanchit ,  dtvirn 
btanclie  d'icume,  Ovid.  Met.  4,  53o.  —  II)  redevenir 
chaud,  se  rechattffer  :  (Ubi  tellus )  Solibut  selheriis 
alloque  recanduit  aestu,  Ovid.  Met.  1,  435.  Et  rubuere 
gena  totoque  recanduil  ore  (Medea),  id.  ib.  7,  7*. 

—  2°)  au  fig.,  se  ranimer,  se  ratittmer  :  Auditoclan» 
gore  tecanduit  ira,  Ovid.  Met.  3,  707. 

re-citno,  ere,  v.  a.  (motde  Pline)  —  *  I)  repon- 
dre  en  cltanlant,  rappeler  par  son  chanl  :  Ut  illa 
(perdix)  recanat  revocetque  (  marem  ),  Plin.  10,  33, 
5 1 .  —  *  II)  ditruire  ttit  enchantement,  rom/ire  te 
cliarme  :  Pauci  etiam  credunt  serpentes  ipsas  reca- 
nere,  Plin.  28,  2,  4,  §  ig.  (  La  forme  recino  a  une 
autre  signification  ;  voy.  ce  mot). 

re-canto,  sans  parf.  alum,  1.  v.  inlens.  n.  et  a. 
(tnot  poit.)  —  *I)  neutr.,  resonner,  relenlir,  repeler 
itn  cltant  :  Nusquam  Grycula  quod  recantat  Echo, 
Marliat.  2,  86.  —  II)  acl.  *  \")  relirer,  ritracter,  des- 
avotter  :  Dum  mihi  Fias  recantatis  amica  Opprobriis 
animumque  reddas,  Hor.  Od.  1,  16,  27.  —  *  2° )  de- 
Iruire  ttit  enchantement,  romprc  un  charme  ou  guirir 
par  des  encliantemenls ,  arrachcr  d  finfliieitce  cfun 
cliarme  :  Nulla  rerantatas  deponent  pectora  curas, 
Ovid.  Rem.  Am.  a5g. 

recapitulatio,  ouis,  /.,  ricapitttlation,  revue 
rapide  par  courts  chapitres  de  tout  cc  qtti  a  eti  dit 
pricedemment,  Engen.  Tolet.  prasf.  ad  Dracont.; 
Gennad.  de  Vir.  il/ustr.  g,  8. 

rc-citpitulo,  are,  v.  n.  [capitulum],  resumer  les 
principaiix  poinls  d'une  cltose,  recapiluler,  traduct. 
dtt  grec  avay.e^aJ.atoto  (latin.  des  bas  temps),  Ter- 
tttll.  adv.  Marc.  5,  17  et  passim.  Commodian.  41,  ig. 

recaptivatus,  a,  utn,  repris,  remis  en  captivite  : 
Juste  adeo  recaptivatus,  Vet.  Inleipr.  Iren. 

re-caveo,  cavi,  caulum,  2,  t>.  a.  se  meltre  en  mc- 
sure  de  son  cdti  ( t.  de  jurisprud.)  :  In  pcenam  reci- 
proci  stilo  trepidante  recaverit,  Cod.  Juslin.  g,  3,2. 
De  td  recauta,  orum,  //.,  quiltance,  dicharge,  Novet/. 
i3o,  1. 

re-cavus,  a,  tim,  adj.,  creux  en  dedans,  concave 
(lalin.  des  bas  temps)  :  ~  specultim,  PritdenX.  -irep-i 
ffT£<p.  1 1,  186.  ~  palalum,  id.  Psych.  421.  ~  laquea- 
ria,  Paul.  Nol.  carm.  28,  408. 

re-cedo,  cessi,  cessum,  3.  v.  n.,  marcher  en  ar- 
riere,  ritrograder,  se  retirer,  reculer,  rebrousser  che- 
min.  —  A )  att  propre  ( tres-class. )  :  Ad.  Pone  nos  re- 
cede.  Co.  Fiat.  Ad.  Nos  priores  ibimus,  relire-toi, 
mets-toi  derriere  nous,  Plattt.  Pcen.  3,  2,  34.  Age  jam 
nunc  insiste  in  dolos  :  ego  abs  te  procul  recedam ,  a 
1'ceuvre  donc  et  diployez  toutes  vos  ruses  ;  moi,  je  m'e- 
loigne  de  vous,  id.  Mil.  gl.  2,  4,  4  ;  de  meme  <~  hinc, 
retire-toi  d'ici,  id.  llacch.  4,  1,  7.  ~huc,  se  relirer 
ici,  id.  Rud.  3,  5,  7.  Fugam  in  se  nemo  convorlitur. 
Nec  recedit  loco,  quin  statim  rem  gerat,  cependant 
pas  un  seul  des  ennemis  ne  Idche  pied,  pas  tin  seul 
ne  rectde,  id.  Amph.  1,  1,  84;  cf.  :  Centuriones  ex 
eo  quo  stabant  loco  recesserunt  suosque  omnes  remo- 
verunt,  les  centurions  se  retirerent  dtt  poste  qitils  oc- 
cupaient,  Cas.  li.  G.  5  ,  43,  6.  Non  modo  illum  e 
Gallia  non  discessisse,  sed  ne  a  Miilina  quidem  reces- 
sisse,  mais  quil  na  meme  pas  qttitli  Mcdene,  Cic. 
Phit.  8,  7,  2i.  Sed  procul  a  telo  Theseus  veuiente 
recessit,  Thisie  esquiva  le  Irait,  Ovid.  Mel.  12,  35g. 
Recede  de  medio,  relire-toi,  va-t'en,  Cic.  Rosc.  Am. 
38,  ///.  —  Erant  qui  censerent,  de  tertia  vigilia  in 
castra  Corneliana  recedendum,  Ctrs.  B.  C.  2,  3o,  fin. 

2°)  particui,  se  retirer  dans  sa  chambre  d  cou- 
chet;  aller  se  couclier  :  Pigriliam  recedendi  imposue- 
rat  hilaritas  iongior,  Pelron.  Sal.  85,5;  de  meme, 
Ovid.  Ib.  a3g. 

B)  metaph.,  en  parl.  de  choses  materiellcs  ou  abs- 
traites  :  Ut  illae  undae  ad  alios  accedant,  ab  aliis  au- 
tem  recedant,  s' approcltent  dcs  wis  et  s'iloignent  des 
autrcs,  Cic.  Planc.  C,  i5.  Verba  movere  loco,  quam- 
vis  invita  recedant,  bannii;  ilagtter  les  mots...,  avec 
quelque  regret  qtfils  quittent  la  ptace,  Hor.  Ep.  a, 
2,  n3.  Multa  ferunt  auni  venientes  commoda  secum, 
Multa  recedenles  adimunt,  les  annics  qui  vtennent 
notts  apporteitt  de  nomhrcux  avantages,  cn  s'en  at- 
lant  etles  noits  en  enlevenl  beaucoup,  id.  A.  P.  176. 
—  De  mimc  friq.  (surlotit  d  partir  de  ta  piriode 
tPAtiguste ),  en  parl.  des  lietix  rclires  ott  cachis,  ren- 
irer,  elre  renlrant,  former  une  retraite,  ttii  enfunce- 
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ment :  Secreta  p.irenlis  Ancliisx  doniiis  arboribiisqne 
obtecta  recessil,  Virg.  /En.  a,  3uo;  cf.  :  Qiiacunquc 
opulenta  recessit  Regia,  dans  toutes  les  profondeurs 
dit  riclie  palais ,  Catutt.  64,  43  et  :  Etsi  lata  rcressil 
Urbe  Jonius,  bicn  que  son  Itabitation  fiit  eioignie  de 
/a  ville,  Stat.  Tlieb.  5,  24».  Contra  parietem  inediiim 
zolheca  perquam  eleganter  rccedit,  un  cabinet  de  re- 
/>os  011  detttde  forme  un  enfoncemcnt  011  m:  ptut  plus 
graciettx,  Plin.  E/.>.  a,  17,  31.  Palxstina  vocabatur, 
qua  contingit  Atabas...  et  qua  recedit  intus,  Damas- 
cena,  etdu  cdte par  oii  elte  rentre  a  1'inteiieiir,  Plin. 
5,  11,  i3.  Magna  Grxcia  in  tres  sinus  recedens  Au- 
sonii  maris,  id.  4,  10,  17  ;  de  meme  avec  in,  id.  3,  10, 
i5;  Senec.  Cons.  ad.  Marc.  18;  se  dit  anssi  mctaplt. 
des  peuples  :  Gens  Cappadocum  longissime  Pontica- 
rum  omiiium  introrsus  recedens,  Plin.  6,  8,  8.  En  t. 
'fart,  rentrer,  se  retirer,  s'cloigner  :  Piclor  vi  artis 
suie  efficit,  ut  quxdam  eminere  in  opere,  quxdam  re- 
cessisse  credamus,  un  peintre,  par  la  puissaitce  de  son 
art,  dispose  si  bien  tes  objets  qtte  les  uns  paraisscnt 
sortir  ae  la  toile  et  les  autres  se  perdre  dans  te  loin- 
tain,  QiiinlU.  Inst.  a,  17,  ai;  cf.Plin.  Ep.  3,  6,  2. 
Poct.  en  parl.  des  lieux,  qui,  a  mesure  quc  nous  nous 
eloignons,  paraissent  se  retirer  :  Provehimur  portu  , 
terrxque  urbesque  recedunt ,  nous  quittons  le  port,  et 
villss  et  terres  s'eloignent  de  notre  vue,  Virg.  j£n.  3, 
73  ;  dememe,  Ovid.  Met.  8,  i3g;  1 1,  466;  Sil,  3,  07  ; 
Stat.  Tlieb.  1 ,  549  et  passim. 

II )  en  gener,,  s'eioigner  d'un  lieu,  s'en  aller,  quit- 
ter,  laisscr,  abandonner,  =  discedere. 

A )  au  propre  ( en  ce  sens  il  est  tris-rare  dans  la 
bonne  prose,  qui  emploie  discedere)  :  Hxc  effatu'  pa- 
ter,  germana,  repente  recessit,  seretira,  disparut  tout 
a  coup,  E1111.  Ann.  1,  5a.  Nec  vero  a  stabulis  pluvia 
impendente  recedunt  Longius  (apes),  Virg.  Georg. 
4,  191.  Nec  tamen  permanent,  sed  anle  (inem  rece- 
dunt,  mais  se  retirent  avanl  /a  fin,  Plin.  Ep.  I,  i3,  2. 
2°)  metapli.,  en  parl.  d'objets  inanimes  :  se  sepa- 
rer,  se  detaclier  ( de  fobjet  avec  leqtiel  ils  faisaient 
corps)  :  In  aliis  ossibus  ex  toto  sxpe  fragmentum  a 
fragmento  recedit,  souvent  1111  fragment  se  detaclie 
d'un  autre,  Cels.  8,  7  ;  de  meme  :  r-^>  carnes  ab  ossi- 
bus,  Plin.  aa,  8,  9;  ~  Melopepones  a  pediculo,  id, 
19,  5,  a3.  <~  caput  e  cervice,  la  tete  sc  separe  du  cou, 
Ovid.  Pont.  a,  8,  65;  011  dit  aussir^j  caput  cervice, 
id.  Her.  16,  i53;  cf.  r^,  cervix  abscissa  trunco,  Lu- 
can.  8,  674. 

h)  aufig.  (en  ce  sens  il est  tris-c/ass.  etfreq.,  par- 
ticul.  dans  Ciceron  et  dans  Qiiinti/ien)  :  Si  quid  vos 
per  laborem  recte  feceritis,  laborille  a  v«bis  cito  re- 
cedet :  bene  faclum  a  vobis,  dum  vivitis,  non  absce 
det,  si  votts  faites  avec  peine  qqclic  de  bicn,  la  peinc 
ne  tardera  pas  a  s'en  atter ;  mais  ce  que  vous  aurez 
fait  de  bien  ne  vous  qnitlera  pas  de  toute  votre  vic, 
Caton  dans  Gell.  16,  1,  fin.  Avius  a  vera  longe  ratione 
recedit,  s'ecarte  de  la  raison,  de  la  verite,  Lucr,  2 , 
229.  Quam  (formulam)  si  sequemur,  ab  ollicio  nun- 
quam  recedemus,  notis  ne  nous  ecarterons  jamais  du 
devoir,  Cic.  Ofj.  3,  4,  ig.  Ut  jam  longius  a  verbo  re- 
cedamus,  ab  xquitate  ne  tantiilum  quidem,  ct,  pour 
m 'eloigner  encore  plus  des  mots,  sans  m'ecarter  de  la 
cliose,  id.  Ccecin.  ao,  fin.  ~  ab  armis,  deposer  les 
armes,  id.  liosc.  Am.  6,  16.  <~  penitus  a  natura,  s'i- 
carter  completement  de  la  natiire,  id.  Fin.  4,  16,  43. 
«x»  ab  eodem  exemplo,  Qitintil.  Inst.  1 ,  6,  6;  a  ,  8  , 
i3;  7,  3,  ai.  ~  a  sententiis  ejus,  ab  omni  voluntate 
consiliisque,  Cic.Att.  12,  4.  ~  a  vila,  quittcr  la  vie, 
se  donnerla  mort,  id.  Tusc.  4,  17,40  (mais  dans  Plin. 
29,  1,  5,  avec  le.  sens  de  «  mouiir  »  en  giner.,  il  est 
une  conjecture  dotiteuse).  Tris-souv.  avec  des  noms 
de  clioses,  meme  abstraites,  pour  sujet :  (Nomen  hos- 
tis)  a  peregrino  recessit  et  proprie  in  eo,  qui  arma 
contra  ferrel,  remansit,  le  mot  hostis  a  pcrdu  le  sens 
d'etranger  et  a  conservi  le  sens  propre  drennetni,  qui 
nous  attaqtte  par  les  armes,  Cic.  Off  1,  ia,  37;  de 
me'me~resab  usilala  consuetudine,  id.  Quitit.  ai, 
67;  Quintil.  Insl.  a,  i3,  11.  nu  ugtiix  sententiarum 
ab  illo  simplici  modo  indicandi,  id.  ib.  9,  2,  i.is/  qus 
minimum  ab  usii  quotidiano,  qui  s'eloignent  ie  muins 
de  Vttsage,  id.  ib.  10,  1,  44  et  beauc.  d'autres.  —  Poet. 
avec  le  simplc  ablatif  :  Sic  nunqiiam  corde  recedit 
Nata  tuo,  ta  fille  est  totijonrs  presenle  a  ta  pensee, 
Stat.  Sitv.  3,  5,  55.  —  Absoll  :  Et  pariter  Phcebes, 
pai  iler  maris  ira  recessit ,  tc  coiirroux  de  Phebe  et 
celui  de  la  mer  dispartircnt  en  meme  temps,  Ovid.  Met. 
la,  36;  de  meme  ~  spes,  1'espoir  s'evanouit,  Lucan. 
7,  688.  Sttivi  de  in  :  Omnis  et  uua  Dilapsus  calor  at- 
que  in  ventos  vita  recessit,  se  dissipa,  s'evapora  dan.s 
les  airs,  Firg.  Mn.  4,  705.  —  Dc  la  : 

*  reccssus,  a,  um,  l'a.  ( cCapres  le  n"  I,  —  B )  rc- 
tire,  eloigne,  qiti  s'enfonce  :  Amplioieni  liabent  01- 
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chcstram  Orajci  et  scenam  recessiorein,  dans  les  tlted- 
tres  grecs  1'orcliestie  est  pltts  vaste  et  la  sciite  ptus 
profonde,  1'itr.  5,  8. 

rc-cello,  ere,  v.  it.  et  a.  —  I)  neutr.,  recitly,  sc 
retirer,  se  ramener  en  arriire  :  «  Kecellere,  reclinare,  » 
Fett.  p.  i36  et  329  (extremement rarc :  pettt-elre  seu- 
lemt  dans  les  exeniples  suivants)  :  (Terra)  inclinatur 
retroque  recellit  Et  recipit  prolapsa  suas  in  pondere 
sedes,  elte  ( la  Terrc  )  se  courbe  ttn  instant,  se  redressc 
ensuite,  et  ne  perd  son  equitibrc  qtte  pour  tentrer 
dans  son  assiette,  Lttcr.  6,  573.  Gravi  libramento 
pliunbi  recellente  ad  solum ,  Liv.  24,  34,  n,  Gron. 
—  II)  act.  retirer  en  arriire,  faire  recttler  (mot 
d' Ajipulee)  :  Totum  corporis  pondus  in  poslremos 
poplites  recello,  Apput.  Mct.  6.  <~  nates,  id.  ib.  10, 
/<.  342  ,  ed.  liip. 

recens,  ntis,    (abl.  sing.  regutier  recenti ;  cliez 
les  poetes  qqfoit  aussi  recente,  par  ex.  Catitll.  63,  7 ; 
Ovid,  Fast.  4,  336  et passim  ;  Genit.  plitr.  regttlier  rc- 
cenlium;  recentum,  Hor.  Od.  1,  10,  i),adj.  (etymo- 
togie  inconnite  ] ,  qui  nexiste  pas  depuis  longtemps  ; 
frais,  twiiveaii,  jeune,  recent,   ncuf  (oppos.  velus  et 
diffcrenl  de  novus;    voy.  antiquus,  au  comm.)  (tris- 
/req.  et  tris-c/ass. )  :  Quod  si  veteris  contumelia;  obli- 
visci  vellet  :  num  etiam  recentium  injuriarum  memo- 
riam  deponcre  posse?  Ccbs.  B.  G,  i,  14,  3.  Quos  (sc. 
jEJiios  et    Kemos)  pr.ccipuo  semper  honore   Caesar 
habuit,  alleros  pro  velere  ac  perpetua  erga  populiiin 
Komanum  fide,  alteros  pro  recentibus  Gallici  belli 
ofliciis,  id.  ib.   5,  54,  4.  (Verres)  cum  e  provincia 
recens   esset  invidiaque   et  infamia    non   recenti,  sed 
vetere  ac  diuturna  Oagraret,  lorsque  Verres,  rccem- 
meiit  arrivc  de  son  gottvcrnement,  avec  la  repittation 
deja  ancienne  dtt  plus  odieux  des  liommes,  Cic.  Verr. 
1,  a,  5.  Omnis  conglulinatio  recens  <egre,  iuveterala 
facile  divellilur,  icl.  de  Senect.  ao,  72;  cf.  id.  Tusc.  4, 
'7>  39.  Qtiocirca  Segulium  negligainus,  qui  res  novas 
qiuerit  :  non  quo  veterem  comederit  —  nullam  eniin 
habtiit  —  sed  hanc  ipsam  recenlem  novam  devoravil, 
id.  Fam.  11,  21,  2;  cf  Qitintil.  Inst.  8,  3,  34.  Qui 
11011  niodo  Curiis,  Catonibus,  Pompeiis,  antiquis  iilis, 
lorlissimis  viris,  novis  hominibus,  sed  his  recenlibus, 
Mariis  et  Didiis  ct  Creliis  commemorandis,  jacebanl , 
cn  vain  rappetaient-ils  naguirc  lexemple  gtorieux  des 
Citrius,   des  Caton,  dcs  Pompee,  liommes   nouveatix, 
et  celui  plits  recent   des  Maiius,    des   Didius  el  des 
Celius,  its  restaient  oublies,  Cic.  Mur.  8.  (Piscis)ne- 
quam  est,  nisi  recens,  le  poisson  n'est  bon  que  lorsqttii 
est  frais,  Plattt.  Asin.   1,   3,  26;  cf.id.  Pseud.  4,  7, 
a5.  «^*  catuli,   qui  viennent  de  naitre,  noiiveaii-iics, 
/citnc,  Varro  R.  II.  3,  ia,  4-  <~  lonsa;  (oves),  brebis 
nouvellemeiit  tondues,  id.  ib,  a,  1 1,  7.  <~  cespites,  ga- 
zons  nouvcaux,  Cces.  B.  C.  3, 96;  cf.  ~  (iores,  flettrs 
fraichement  ecloses,  Hor.  Od.  3,  37,  43;  Ovid.  Fast. 
4,  346;  ~  herbae,  id.  ib.  5,  133.  ~  serla,  Virg.  ACn. 
1,   417.  <~  prata ,  pres  vcrdoyanls,  id.  ib.  6,  674, 
Serv.  r^j  sangtiis,  sang  fraicltement  rcpandu,  Cattill. 
63,  7.  ~  sol,  poet.  pour  1'Orient,  Pers.  5,  54.  ~  prue- 
lium,  Cces.  B.  G.  4,  i3,  fin.  r^>  victoria,  id.  ib.  1,  3i, 
fin.  5,  47,  4.  *~  clades,  Liv.  a,  33,  4,  Drakenb.   N. 
cr.  r^j  pollicilatio ,   Cais.  B.   C.  1,  57,  fin.  ~  ai  nia, 
armcs  fraiciiement  aiguisees,   Ovid.  Met.   8 ,  36y.  <^j 
umbrae,  animas,   171/1  ont  itoiivcllement  quitte  la  vie, 
id.  ib.  4,  435 ;  8,  487  ;  i5,  846  et  autres  sembl.  —  Re- 
cens,  tis,  absolt,  signifie  tine  coupe  de  vin  nouveatt  : 
Ceterum  de  recentibus,  quia  pr.-ecipitis,  et  meas  par- 
!es  cedo,  et  multiplices  suas,  Alcim.  ep.  65.  Summa 
impprtunitatc  perago,  ut  tres  recentes  aliis  plus  pise- 
siimam,  id.  ep.  77  ad  fin.  —  Compar.  :  In  altera  (epi- 
•>tola ),  quas  mihi  recenlior  videbalur,  dies  non  eral, 
dans  ta  seconde  leltre,  qui  me  paraissait  pltts  rccente, 
la  date  netait  pas  marquee,  Cic.  Fam.  3  ,  11.  In  no- 
slra  acie  Castor  et  Pollux  ex  equis  pugnare  visi  sunt, 
et  recentiore  memoria  iidem  Tyndaridv  .  Persen  vic- 
liim  nunciaverunt,  a  une  epoque  plus  rapprocliee,  id. 
N.  D.  3,  2,  6.  Unus  ex  amicis  recentioribus,  Quintil. 
Instit.  6,  3,  92.  —  Superl.  :  Reccnlissima  tua  est  epi- 
stola  Kal.  dala,  Cic.  Att.  8,  i5,  3.  Recentissima  quae- 
que  sunt  correcta  et  emendala  maxime,  id.  Acad.  1, 
4,  i3.  Senones  recentissimi  advenarum,  Liv.  5,  35. 
—   P)  Sttivi  de  ab  (voy.  ab,  n"  I,  B,  3)  qui  vient 
immediatement  apris,   ou  peu  de  lemps  apris,   rap- 
proclic  de,  etc.  :  Pullum  asininiim  a  partu  recentem 
subjiciunl  eqtiae,  un  dnon  noitveau-ne,  Varro,  R.  R. 
2,  8,  a.  Homerus,  qui  recens  ab  illorum  aitate  fuit, 
Homire  qui  vecut  pett  de  temps  apris  eux,  t  ic.  N.  D. 
i,  5.  Receus  a  vulnere  Dido  Errabat  silva  in  magna, 
Didon,  de   qtti  la    b/essure  etait  fraiclie,  ricemment 
alteinte  des  traits  de  1'amour,  Virg.  JEn.  6,  45o.  Poe- 
num  recentem  ab  excidio  opulentissirme  urbis  Iberum 
tiansire,  le  Carlhaginois,  qui   venait  de  detruire  la 
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vitle  la  plits  opulente,  Liv.  ai,  16,  fin.  Non  tamen  ne- 
gaverim  fuisse  alti  spiritus  viros,  el,  ut  ita  dicam,  a 
diis  recentes,  et,  pour  ainsi  dire,  fraiclument  sortis 
de  la  main  des  dieux  (createttrs),  Senec.  Ep.  90,  ad 
fin.  Haec  vox ,  a  qua  recens  sum,  sonat  adliuc  et  vi- 
brat  in  auribus  meis,  cette  voi.c  que  je  viens  d'enten- 
dre,  resonne  et  vibre  encorc  a  mon  oreille,  id.  Piovid. 
3.  —  y)  dans  la  prose  poster.  d  Attguste,  suivi  de  in 
avec  fabl.  oii(plus  souv.)  avec  le  simple  abtatif:  Quod 
comitatum  Agrippinae  longo  muerore  fcssum  obvii  el 
recentes  in  dolore  anteibant,  soits  le  poids  d'une  dou- 
leur  recente,  Tac.  Anti.  3,  1  fin.  (mais  dans  Herenn. 
a,  7,  11,  il paraitrait  qite  reticcntior  in  dolore  est  la 
meilleure  lecon).  Quxdam  (verba)  in  usu  perquam 
recentia,  ctrtains  mots  dont  1'usage  est  de  fraiche 
date,  Qiiintil.  Inst.  8,  3,  34.  —  Ut  erat  recens  dolore 
et  ira,  encore  emtt  de  dotileiir  et  de  cotere,  Tac.  Ann. 
1 ,  41 ,  /?«.;  de  mime,  recens  prxtura,  id.  ib.  4,  5a; 
slipendiis,  id.  ib.  i5,  5g;  cxde,  id.  Hist.  3,  19;  vic- 
toria,  id.  ib.  5,  77. —  b)recenti  re,sur  te  fait,  atts- 
sitdt,  d  1'instant  :  Quid  si  recenti  re  xdes  pultem, 
Plattt.  Pven.  3,  4,  18  ;  dememe,  id.  Trin.  4,  3,  8;  Cic. 
Verr.  a,  1,  53;  011  dit  attssi  recenti  negolio,  id.  ib. 
a,  1,  3g  et  in  recenti ,  Modestin.  Dig.  48,  19,  a5.  — 
c)  recentiores  (substantivt)  les  modernes,  c.d-d.  les 
autettrs  modernes  :  Atlulisli  aliud  humanius  horum 
recenliorum ,  Cic.Fin.  a,  26;  de  meme,  Plin.  a8,  17, 
73;  et  dans  le  meme  sens,  Grxci  recenliores,  id.  4, 
16,  3o. 

II)  att  fig.,  qui  a  encore  totttes  ses  forces,  frais, 
qui  nest  pas  fatigue,  dispos  :  Ut  alios  alii  deinceps 
exciperent  integrique  et  recentes  defatigalis  succede- 
renl,  et  qite  des  troupes  valides  et  fraiclies  succedas- 
senl  d  celles  qui  etaicnt  fatiguees.  Cas.  B.  G.  5,  16, 
fin.;  dememe,  integer  et  recens,  opp.  fusus  et  saucius, 
Flor.  3,  1,  i3 ;  et  dans  1'ordrc  inverse,  recentes  atque 
integri,  opp.  defatigati,  Cces.  B.  G.  7,  48,  fin.  et  opp. 
defessi,  id.  B.  G.  7,  a5.  ~  equitatus,  id.  ib.  7,9,  4. 
~  animus  (consulis),  Liv.11,  5a.  <~  equi,  id.  29,  34 
(joint  d  inlegrx  vires);  38,  25  (opp.  fessi);  Ovid. 
Met.  2,  63.  < — •  clamor,  Plin.  Paneg.  23,  5.  —  Com- 
par.  :  Sauciis  ac  defaligatis  inlegros  receutioribusque 
viribus  subministraie,  relever  les  soldats  blesses  ott  Ita- 
rasses  par  des  troupes  valides  et  jraicltes,  Attct.  B. 
Afr.  78,  6.  —  De  la  : 

Adv.  —  a)  recens,  il  riy  a  pas  longtemps,  nouvel- 
lement,  recemmen t ,naguere ,  fraicliement ,  etc.  ( le  plus 
sottv.  anter.  a  1'epoq.  ctass.  el  poster.  d  Attguste  ;  riest 
pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar  )  :  Puerum  recens  na- 
tum,  un  enfant  noiiveau-ne,  Plaut.  Cist.  1,2,  17; 
de  meme  r^j  caplnm  hominem,  id.  Capt.  3,  5,  60;  ~ 
scena  perfusa  croco,  Lucr,  a,  416.  ~  exsiinctum  lu- 
men,  id.  6,  792;  ~  coria  detracta,  Sall.  Hist.  4,  29, 
p.  242,  ed.  Gcrl.  r^j  acceptum  vulnus,  blessure  toute 
fraiche,  Tac.  Ann.  2,  ai ;  <n  perdomila  Hispania , 
id.  ib.  4,  5;  <~  cognila,  id.  ib.  4,  69  el  passim  ;  r^j 
condita  Roma,  Suet.  Tib.  1.  —  p)  recenter,  meme  si- 
gnif.  (poster.  dCepoq.class.)  :  r+j  capli  turdi,  Pallad. 
1,  a6.  < — ■  lecla  poma,  id.  5,  4,  fin.  —  b)  Supert.  : 
Quam  recenlissime  stercorato  solo,  Plin.  18,  23,  53  ; 
de  meme  . — •  res  gestx,  Justiit.  3o,  4,  8. 

rc-censeo,  sui,  sum  el  situm  (recensus,  Tertull. 
adv.  Marc.  4,  5,  med.;  et  Suet.  Cas.  4i ;  Vesp.  9,  d'a- 
pris  la  meilleure  lecon,  recensitus,  Claudian.  in  Eu- 
trop.  2,  60;  Prudeiil.  Apot/i.  1069)  3.  v.  a.,  compter 
d  partir  dti  commencement,  c.-d-d.  passer  entierement 
en  revtie,  parcottrir,  recenser,  reconnaitre, 
—  I)  att  propre  (tris-class.,  mais  11'cst  pas  dans  Cice- 
ron;  voy.  toulefois  recensio)  :  Coactis  equitum  8. 
ittillibus  et  peditum  circiter  340.  Hxc  iu  jEduoniin 
finibus  recensebantur  uumerusipie  iuibatur,  *  Ccvs.  II. 
G.  7,  76,  3;  cf.  :  Kecensuit  captivos,  quot  cujus(|ue 
populi  essent,  Liv.  26,  49.  De  meme  ~<  exercitum  , 
passer  une  armee  en  revtie,  id.  1,  16;  Stiet.  Calig.  44 ; 
~legiones,  Liv.  2,  3g;  < — '  equiles,  id.  40,  46;  43,  16; 
~  omnem  numerum  suoi  11111,  passer  la  revtie,  fnire 
le  denombrement  de  tous  lcs  siens,  Virg,  ALn.  6,  682  ; 
~  captivos  pisces  ordine,  Ovid.  Met.  r3,  g3s ;  <~- 
biduo  acceptam  cladem,  Liv.  10,  36,  i5;  <~  pecus  el 
familiam,  Colum.  1,  8,  fin.  <~  vestem  servitiorum  et 
ferramenta,  bis  singulis  mensibus  (joint  d  recognitio), 
id.  11,  1,  21.  ~  loca  ab  inilio,  Quintil.  Inst.  11  ,a, 
ao  et  atitres  sembl.~  vellera  ad  numerum  pecoris, 
Coltim.  ia,  3,9.  Qui  recensi  (recensiti)  non  essent, 
ceitx  qtti  riauraient  pas  ete  comptes  (dans  la  distri- 
bution  des  grains),  Suet.  Cces.  41,  fin.  —  Poet.  : 
Signa  rccensuerat  bis  sol  sua,  le  soleil  avait  dettx  fois 
parcouruies  signes  du  zodiaque,  Ovid.  Fast.  3,  575. 
II)  au  fig.,  parcourir  par  la  pettsee,  passer  en  re- 
vtte  dans  son  esprit  ou  dans  1111  recit  (poet.  et  dans 
la  prose postcr.  d  Auguste)  :  Fiilgentesque  plagas  re- 
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rumque  elemeiita  reccnses,  Qute  dens,  untle  ignes.  ctc; 
Siai.  iSiVc.S,  3,  20;  c/.  .-<~lala  l'oi iuiiiis(|iie  \inim  nio- 
lesqueinaniisque,  PGifg.  JEn.  6,  683.  —  I  niinc.  lollc 
aniinos  et  lorlia  fact.i  receuse,  et  passe  en  rtvue  tet 
cxp/oils,  Ouid.  Her.  9,  io5;//t-  nienie  ~  dejilnratos 

Priamidas,   /'</.    Met.  i3,   481;  <~  parva   cx 1*1-'  » 

Sm/.  */'/f.  4,  r,  29.  —  Absolt  :  Quod  inagnilicuiii  r<- 
ferente  alio  fuisset,  ipso  (|iii  gesserat  receiisrnle  \a- 
nescit,  «1».  /7/.  i,8,  i5.  —  Qene  (poemala)  proeras- 
rinata  sunt  al)  eo  (sc.  Yirgilio),ut  po^t  rrrenseieiitiir, 
Sell.  17,  10,  6, 

rccensio,  onis,  /  [recenseoj,  revite,  denonrbre- 
metit,  receiisemnit  (tris-rarc)  :  ~  Qui  icJeiii  Nym- 
phariim  incendit,  11 1  memoriani  piililicain  receusionis 
tabulis  pubiieis  iinprcssani  exslingiieret,  qui  brida  tc 
Innp/e  des  N)  mplies,  pour  fairc  dtsparaitre  toulr  trace 
des  observations  consigitces  par  lc  ccusenr  sur  les  re- 
•'istres  pubitcs,  Cic.  Md.  27,  i'i  (011  dit  atissi,  eensus 
popiili  Koniaui,  id.  Coel.  32,  78).  Ne  qui  novi  eoetiH 
recensionis  causa  moveri  quandoipie  possenl,  ponr 
ane  la  formation  des  lisles  (pottr  la  distribution  du 
bli)  ne  init  ctrc  a  1'avenir  1'occasion  de  nouveait.r 
troublcs,  Suet.  Cces.  41,  fin.  (Dansce  passage  il  nc 
sagit  pas  da  recensemcnt  dc  la  popidation  dn  l'em- 
pire,  nwis  seulemenl  de  ceux  a  qui  1'Etat  faisait  dcs 
distributions  de  bli  ;  voy.  Baumgarlen  sur  ce  pas- 
sage). 

*receusTtIo,  onis,/.  [recenseo],  dcnombrrni.nl, 
recensemenl  :  <~  servoruni,  Ulp.  Dig;  10,  4,  3,  §  7. 

recensitus,  a,  uin,  voy.  recenseo. 

l.recensus,  a,  uni ,  voy.  reccnseo. 

2.  recensus,  iis,  m.  [recenseo],  recensemciit,  di- 
uombrement  (poster.  a  Attgustc)  :  <~  jiopuli  (pour 
ia  formation  des  listes  de  ceux  d  qni  CEtal  fournis- 
sait  du  blc),  Snel.  Ccus.  41.  —  An  Jig.,  examen,  rc- 
vtte :  ovi  vilae,  Tertnll,  Anim.  58. 

RECENTARIUS.  ii,  m.  [rccens],  marckand  dc  vin 
a  la  glace,  Inscr.  in  Labns.  Monum.  epigr.  Ambros, 
p.  35,«°  i.Aufem.,  «RECENTARIA,  veapoipopo;  », 
celle  qtii  vend  des  cltoscs  Jiaiclics,  pettt-etrc  dit  vin  ii 
ia  glace,  Gloss.  Pliilox. 

recenter,  adv.;  voy.  rccens,  a  la  fin. 

*  rcceutor,  iiri,  v.  depon.  [recensj,  sc  rcnoitve- 
ler,  mot  forgi  par  Cn.  'Matitts  :  Jani  jam  alliicascit 
Photbus  et  recentatur  Gommiine  lumen  liominibns  vo- 
Suplasque,  dans  Gell.  i5  ,  25,  et  dans  Non.  167,  18. 
Le  part.  receulatus  parait  avoir  iti  employi  ponr  si- 
gnifier  non  pas  te  vin  noiivean  qne  les  Romains  appe- 
laient  recens  mustum ,  mais  ttn  vin  piqitant,  aigrelct, 
de  la  piqnetle,  que  les  Italicns  appcllent  «  razzente  •> 
011  <t  piccanle  ».  Ccla  resttlte  d'nn  passagc  d'Alex. 
de  Tra/les  (  n,  1,  n"  17)  oii  cc  vin  rajiaiclti  cst  ap- 
peli,  d'apris  1'erpression  des  Itomains  :  paixevxaTov. 
Reste  d  expiiipter  la   tradiiction  dc  re  par  pai). 

Rccciitoricus,  ager,  domaine  pub/ic  de  Rome 
en  Sicite,  Cic.  Agr.  1,  4,  10;  2,  21,  57.  Excepto  agro 
recentorico  siciliensi ,  Lex.  Agr.  ap.  Attct.  rei  agr. 
p.  357  Gois.  —  Peut-etrc  fattdrait-it  icrire  recento- 
ryctus  (mot  hybr.  de  recens  et  opuy.xo;). 

Recepta,  x,  J.  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mns. 
Ver.  p.  2G5,  7. 

rcceptaciilum,  i,  ;/.  [reccpto  J,  lieti  oit  l'on  met 
fjqclte,  receptaclc,  rcscrvoir,  magasiit,  depdt,  enlre- 
pdt.  —  I)  en  gcner.  :  Corpus  quasi  vas  esl  aul  aliquod 
animi  receptaculum,  le  corps  est  comme  lc  vase,  comme 
le  domicilc  de  1'iimc,  Cic.  Tusc.  1,  22,  52.  ^>cibi  ct 
polionis  (alvus),  le  reccptaclc  des  atimcnts,  du  manger 
et  dtt  boire  (l'eslomac),id.  A'.  D.  2,54,  i3C.  ~  fru- 
gibus,  Tac.  Germ.  16.  —  <~  perdicum,  Plin.  10,  33, 
5i.-~^avium,  voliire,  Coltim.  8,  i5,  4.~  aqiialiliiim 
animaliom,  bassin  a  mettre  des  poissons,  vivtcr,  id.  8, 
i,  3.  —  <^<  aqiue,  rescrvoir  d'catt,  l'itr.  8,  7 ;  cf.  • — • 
r^j  Nili.  dicltarge  du  Nit,  Tac.  Ann.  2,  61. 

II) parliciil.,  loeus  ad  receptuni  aplus,  refitge, 
asile,  lieti  stir  o'u  l'on  pettl  sr  retirer,  retraite  (c'est  le 
sens  lc  plus  ordin.)  :  Gastra  sniil  viclori  icccplaculiun, 
victo  pcrfugium,  Liv.  44,  39  (Sicilia  )  illud  el  rei  fru- 
menlariic  snbsiJiiiiu  cl  icccpl.iciiliim  classibus  nostiis, 
1/  qitt  sert  tic  rrfitge  d  nos  flottet,  Cic.  Verr.  9,  2,  1, 
fin  Magno  sibi  csse  pr.esiilio  posse,  si  pro  caslcllo  ac 
rcceptacoio  torrim  ex  lalere  suli  niiirn  lccisscnl,  Cces. 
It.  <  .  2,  8  ;cf.  Cic.  Pis.  5,  11,  ct  :  Castclla  iliruil,  nc 

receptacnlo  hscttbns  eMent,  afin  qtitls  ne  servitscnt 

pmnt  dr  nfiigr  anr   cnnrriiis,    l.iv.  9,   41  ,    (i.   (,,ipn;i 

reeeptaculom  aratorum,  cic  Agr.  2,  %3  (il  y  a  un 
ptu  ptttt  Ifiut  :  \  1  .naioi  c-, ,  culhi  igroriKn  deresti, 
uibi,  domiciliis  iilcrcnliii  j.  Oppida  inceadi  opoiicrc, 
IIC   knis    sint   ad    dcliaclandam    niililinin    ic(cpliicnl.i, 

Cau.  It.  G.  7,  14,  9.  Servilin  ex  Acbaia  fagienlibus 
reeeplaenlfl   Ifacedonifl  erat,  ln    Maddoine  itait  !■■ 

r.  iit/rz-ruiis  dc  tous  tes  esrlaves  fugiti/>  dt  1'Arltatc, 


f.iv.  '4I,  SfS;  cj.  :  itl.  8,11.  Snivi  dtt  giniti/  .-11111(1  tibi 
oppnliun  rcccpliiciilnin  pr.cdic  fnit,  cette  ville  clait  lc 
receptacle,  1'entrepot  de  tet  brigandaeei,  Cic.  Verr. 
■),  5,  ai.  QifflE  (uibs)  receptaculnm  piiinuin  eis  ad- 
vcrs.-e  pugiiic  fucrat,  qui  avail  iti  teur  premicr  refltge 
oprii  ta  dcfaite  :  Qimm  rcccplaciiliiin  fug.e  l>ii\ii- 
1111111  liabueril,  /'</.  8,  9;  cf.  r^  perlugarum,  Tae,  Ann. 
i.'i,  29.  —  (lMors);ctcrnum  mliil  senliendi  recepinui 
lum,  Cic.  Tttsc.  5,  40,  117,  Klotz. 

rcceptatio,  onis,  /.  [  recepto  ],  action  de  re- 
prendre  haleine  : <~  spiritus,  Ammian.  20,  ti,  28. 

receptiitor,  oris ,  m.  (  reccplo  ],  qiti  recoit  ponr 
protcger,  qtti  reci/e,  en  parl.  d'ttn  liett ;  en  mattvaisc 
part,  reci/eur  (peut-etre  nc  sr  trottve-t-il  que  postir.  a 
Ccpoq.  elass.,  car  dans  Cic  Mil.  19,  5o,  tes  meillruii 
niaiitiscrits  portcnt  receplor )  :  (Rlienus)  receplalor 
liostium  atqnc  dclcnsor,  Elor.  3,  10,  9.  —  De  re< 
ccplaloribus,  snr  tc<  recileitrs,  Dig.  47  ,  iG;  1'aul. 
ib.  1,  i5  ,   3 ;  c/.  rcccplor. 

*  rcceptlliilis,  e,  adj.  [recipio],  recottvrable : 
Noslra  scicnlia  amissibilis  est  et  receptibilis,  Aligttst. 
Trin.   i5,  i3,  Jin. 

recepticitis  011  -tius,  a,  um  ,  adj.  [rccipio, 
//"  I,  I!,  2.]  riservi  par  conlral ,  excepli  :  r^,  ser- 
\\\s,esclave  qtte  la  femme,  en  dclivrant  sa  dol ,  sc 
rcservait  commc  sa  proprieti  cxclttsivc  ,  Calon  ilnus 
Gell.  17,  G.  r^>  dos  ,  «  quam  quis  in  niortcin  nni- 
lieris  a  marito  slipulatur,  >■  dot  qni  doit  etre  restititcc 
apris  ta  mort  de  lafemmc,  Gaj.  Dig.  3g,  6,  3i  §.  2  ; 
</.  Ulp.  Fragm.  6,  5  ;  cf.  Liv.  4  1,  28,  34,  id.  Nisard  ; 
Qnodillie  (nmlieres)  snepe,  dole  niarilo  allal.i,  magnam 
sibi  pccuniam  recipcient  ac  rclincreiil,  eiiinqtie  pc- 
ciiniani  ila  posiea  \iro  rogimli  innliiam  darenl,  ut, 
qiiolies  iralic  essent,  statini  pcr  recepticiiiin  servnin 
cnnsectanlein  et  quolidie  flagiliinteui  soliitioneni ,  nia- 
ritum  tanqnam  debitorem  cxlraneuni   impoiiune  co- 

S,'1','nl; 

*  reccptio,  onis,  f.  [  rccipio],  rcccption,  acctieil 

011  plitldt  rcccl  :  Quid  tibi  liuc  receptio  ad  te  esl 
iiieiim  virum  ?  pourqiioi  receles-lu  cliez  toi  mon  mari? 
Plant.  Asin.  5  ,  2,  70  (cf.  pottr  ce  qui  est  de  la  cons- 
trttction ,  accessio,  additio  ,  cnratio,  taclio,  clc). 

recepto,  avi,  1.  v.  intens.  a.  [recipio],  retirer 
sonvent  011  avec  force  ,  reprendre  ( le  ptns  sonv.  poM. 
ct  dans  la  prose  poster.  d  Angttstc  ;  11'est  jias  dans 
1'lanle  ,  Cicironet  Cisar)  :  Qiuc  cava  corporc  coru- 
leo  corlina  recepta,  Enn.  Anrt.  1,  28  ( </.  Varro, 
/..  L.  7,  3,  90  ,  ex  conj. ) :  Quod  inissuin  cst  ex  tethe- 
ris  oris  ,  Id  riirsum  creli  relattim  lcinpla  reccptaut  , 
ce  qui  est  descendti  des  rigions  ctltiries,  lcs  plaincs 
celestes  le  repreniient,  Lttcr.  2,  100 1  ;  et  :  Tabcsne  ca- 
Javera  solvat  An  rogns,  liaud  referl  :  placido  nalura 
receptat  Guncta  sinu ,  la  natitre  iccoil,  reprcnd  tott- 
tes  cltoses  dans  son  paisiblc  seitt,  Lncan.  7,  810.  Cor- 
pus  (convalescens )  prinium  consurgit  et  oinnes  Paul- 
latim  redit  in  sensus  animamque  receptat  ,  reprcnd 
(e  soiiffie,  renait  d  la  vie,  Lncr.  3,  5o4.  Meum  re- 
ceptas  filium  ad  te  Pampliilum,  '//  recois,  Itt  attires 
souvent  mon  Jils  cliez  toi ,  Ter.  Hec.  5,  1,  16;  cf.  <^< 
mercatores ,  reccvoir,  laisser  entrer  les  marcltands, 
Liv.  5,  8  ,  ct  ~  obieratos  suspeclosque  rapitalium 
criminiim  ,  donncr  rctraite  ,  servir  de  reftige  attx  di- 
biteurs  contre  lettrs  cieanciers,  aux criminets  contre  la 
justice,  Tac.  Ann.  3,  60.  Hastam  receptal  Ossibus 
Imerentem  ,  relire  avec  force  la  javelinc  attacltee  d 
sesos,  Virg.  JEn.  10,  383.  —  < — >  se,  se  rctirer,  Ter. 
Heaut.  5,  2,  15;  Virg.  Georg.  1  ,  336;  Pers.  6,  8. 

rcceptor,  oris ,  m.  [  recipio  ]  —  I )  qni  recilc  , 
qui  sert  d'asilc,  de  reftige  d  ;  en  mattv.  part,  receleiir  : 
«  Non  tantiim  qui  rapiunt,  verum  is  qiioque  ,  qui 
recipit  ex  causis  supra  scriptis  tenetur,  (]uia  receplores 
non  minus  dclinqiuiiil  qtiain  aggressorcs,  >•  Ulp.  Dig. 
i7  ,  9,  3,  §  3  ;  cf.  \d.  ib.  1,  18  ,  i3.  Ipse  ille  lalro- 
num  ocr.ullator  et  receptor  locus,  *  Cic.  Mil.  19,  5o. 
Erat  1II1  prieJaruin  reccptor  ac  socius  populandi  rex 
C.aramantum ,  Tac.  Ann.t\,  a3.  o--  abigeoruin,  Cal- 
listr.  Dig.  47,  14,  3.  —  *  II )  ccliti  qiti  reprcnd,  qui 
rccottvre  :  <~  Orientis,  Vopisc.  Atiret.  26. 

rcceptorlus  ,  a,  um  ,  adj.  [  rccipio  ],  qni  sert  dc 
rcfuge  ,  propre  d  donner  asile  (latin.  ecc/is. )  :  <~  lo- 
cus,  Tertidl.  Resurr.  Carn.  27.  —  Dc  ta  stibslantivt 
receptorium  ,  ii,  //.,  asite,  refttge,  sejoui;  Sidon.  Ep. 
5,  17. 

rcceptrix,  iris  ,  f.,  celle  qiti  rrroit,  qni  recile, 
qni  scrt  (Vcntrrpdt  :  Tua  inqnam,  tua  Messana,  tuo- 
111111  adjlltrix  scelerum,  libidinum  lestis,  pnedarum  ac 
fuiioriini  rercplrix,  Cic.  Verr.  2,  4,8. 

rereptuin,  i,  «.  =  promissum,  promessc  :  Pro- 

"II  ac  rcrcptinn   inlervertil,  in  seque  translulit, 

Cic.  1'ltit.   2,  3u,  <;/.  id.   ili.  ■>.,  5,  5'S. 

1.  receptns,  a,  11111  el  rcccpliim,  i,  voy.  recipio. 


2.  receptu»,  us,  m.  [recinio]  —  I;  nrt,,,,,   ,lr 

retirn;  ,/<■  ramener,  ,/•■  reprendre  ,  reprite  ' '<■-«  ce  tent 
i/  est  extrememcnt  rare)  —  A)  au  pro/iie  :  Sjiuiiii^ 
n>(    bn\is,  nee  jiarnm  durabilis  nec  in  receptu  dif- 

li<  ilis ,  linleine  (iiti  tiest  ni  com  te  ni  dijftcile  d  re- 
prcnrlre  ( par  taspiration  ) ,  Qttintil.  fnst.  1  / ,  3,  ',1  ; 
1I1.  {'.  53.  —  *  l'>)  aitfig.,   action  dc   trtiiei;    dc  r,- 

pfendre,  de  ritracter,  retrait ,  refour  :  I.ibentci  te 
daturum  tempiis  iis  ftrfssead  receptum  nimis  pertina- 

ris  scnicnti.-c ,  qitil  leur  donnerail  volonticrt  1,-  temps 

rlf  rrvenir  sur  iut  avis  trop  obitinc  ,   f.iv.t\,  5-. 

II)  tlans  tr  sens  reflcc/11,  t.  de  gnerre,  retrailt ,  1  e- 
citl  (  cti  rc  sens  il  cst  cxtrcmement  friq.  en  pron-  et  <  n 
vers)  :  t'l  c\|icdilnm  ad  suus  receptum  b.ibcanl,  C  ■• 

II.  G.  4,  33,  2;  //<•  mtme  babere  receplain  ad  ali- 

qucm  ,  id.  ib.  G,  9,   2  ;  ct  simpll  r*j  hnbcre,  id.  II.  C. 

I,  59 ,  2  ;  Ptaric.  dnns  Cic.  Eam.  10,  11,  2  ;  Liv.  ■>.-. 
27  ;  44  ,  39  et  aittres.  Qniini  rereplus  primis  non 
cssel  ,  lcs  premiers  nr  ponvatit  opirer  tritr  retraite  , 
Liv.  28,  93  ;  (ie  meme  id.  40  ,  32.  1'acilis  cst  nosli  i-, 
rereplus  dalus,  la  jaciliti  de  se  tetirer  fut  donnee 
anx  ndlrrs,  Cas.  II.  C.  1,46,2;  de  mime  dare  rc- 
reptiim  alirui  ,  ///.  ib.  1,  82,  ///.  cl  sirnpll  ~  darc, 
id.  ili.  2,  3o,  fin.  Ga?'sar  receplui  ciini  jussit,  Cesnr 
fit  sonnrr  la  rctraitc  ,  id.  II.  G.  7,  \'\  voy.  iei  pn>- 
sages  au  mol  cano,  //"  III,  3.  et  cf.  :  Receptui  signiini 
iiut  revocationcm  a  bcllo  andire  non  |ios<umus,  Cic. 
P/iil.   i3,  7,  1  5.  C.rsar  rcceptiii  snoruiii  linicus.   (■■ 

II.  C.  3,  46;  3,  69,  2.  Receptui  sibi  consitlcbant,  id. 
ib.  1 1  ,  §.  4.  Hiiud  facili  inde  receptu ,  Liv.  29,  7. 
Ne  recejituni  amiltam,  ponr  nc  pas  compromeltrr  ma 
rctraitc  ,  Pomp.  dans  Cic.  Att.  8,  12,  C,  2.  —  Att 
pluriel :  (Pmrcina)  cccinit  jussos  inflata  receptns, 
Ovid.  Met.  1,  34o;  de  meme  :  id.  Trist.  4,  g,  3i  :  et 
dans  lc  sens  dc  :  lejnge  ,  asi/e ,  rctraitc:  Planities 
ignota  jacct  lulique  reccssus ,  Virg.  JEn .  11,  527. 
Perdices  surculis  receptus  suos  vesliunt  ,  lcttrs  nids, 
Solin.  7,  fin.  — *  2°)  mitap/i.,  relrait ,  recnl ;  rc- 
ftax  :  <~  et  recursus  niaris,  c.-d-d.  lc  flnx  ct  lc  refiiii; 
Eiimen.  Paneg.  Const.  6,  fin.  —  I*> )  att  fig.  :  Ha- 
bcre  se  quoque  ad  Ciesaris  gratiam  atque  amicitiam 
lecepttim  ,  qiiil  a,  Itti  anssi ,  ttn  asilc  dans  /a  favenr 
el  farnitic  de  Cisar,  Crvs.  II.  C.  1,  1,  3.  Eo  proces- 
suras  (  civilates)  unde  rereptum  ad  ptrnitendiim  non 
babcrenl ,  d  nn  point  qni  ne  laisserait  plus  dc  ptare 
au  repenlit;  Liv.  42,  r3  ;  de  meme  :  r^j  lutus  ad  ex- 
priiam  clcinenliiini  .  /'</.  3,  2.  Tutissimuni  a  malis 
consiliis  rcci  jitum  ,  id.  28,  25. 

rcccriio,  is,  ere,  voir  tine  scconde  fois,  No'..  T:r. 
p.  42. 

rcccssiin,  adv.  [recedo],  en  rcctilant  ,  d  recu- 
lnns  :  r^j  cedam  ad  parictcm,  imilabor  nejiani,  Plaitt. 
Casin.  2,  8,  7.  Ego  cunas  recessim  riirsum  vorsum 
Iralicte  ctducere,  itl.   Ampli.  5,  1,  60. 

*  recessio,  onis, /.  [  receJo  ],  action  de  s'eloi- 
gner,  retraite  :  Ventus  vagando  ,  inclinationibus  et 
rercssionibiis  varietates  ,  mutalione   flatns  facil ,  Vitr. 

',  «•  .  ,     ;' 

1.  reccssus,  a,  um,   Parlic.    voy.   recedo   a  la 

fin. 

2.  reccssus  ,  iis,  m.  [rccedo],  action  de  se  re- 
tiret;  de  rebronsscr  cltemin ,  de  s ' i/oigner,  oppos. 
aeeessus  (Iris-c/ass.)  :  (Natura )  bestiis  sensuin  el  mo- 
tum  dedit  et  cum  quodam  appelitu  accessum  ad  res  sa- 
lutares,  a  pestiferis  recessum ,  ta  facttltc  de  ftdr  les 
cltoses  nitisibles  ,  Cic.  N.  D.  2,  i2,/f/(.  Ut  luna  ac- 
cessu  et  rccessu  suo  liunen  accipial,  pour  que  la  lune, 
en  se  rapprochant  et  en  ieloignant  du  soleil , 
recoivc  la  lnmicre  de  cet  astre,  id.  de  Ot;  3,  45, 
17*8.  Quid  de  fretisantde  marinis  irslibiis  plura  di- 
cam  ?  qiiorum  acccssus  et  recessus  lunse  motu  gubw- 
nanliir,  dont  Capprocltc  ct  (a  relraite  (lc  fltix  et  ie 
re/ttix)  obiisscnt  d  1'infltience  de  la  luiie,  id.  Divin. 
2,  i4,/f//.;  dc  nieme  en  part.  dti  reflttx,  Colttm.  8, 
17,  9.  Utse  sub  ipso  vallo  constipaverant  reeessum- 
que  primis  ultimi  non  dabant,  tes  derniers  cmpecliaienl 
la  relraite  des  premiers ,  *  Cccs.  II.  G.  5,  43  5.  <~ 
gemmae,  iloigttement  de  1'osil,  partic  d'ttnc  pierre  pre- 
cieuse  qtii  a  iti  ciettsee  et  siloigne  ainsi  dc  Cail, 
Plin.  37,  6,  23.  Gum  jirocessui  et  recessui  cani  juberet, 
lorsqiitl  faisait  sonner  la  marclte  et  la  retraite,  Tre~ 
bclt.  Gall.  17.  — Dans  lcs  inscriptions  sepulcrales, 
in  reccssu  signific  :  en  retraite,  c.-a-d.  dans  les  trrres, 
en  arriere,  oppos.  d  in  fronte  ;  par  ex.  dans  1'inscr. 
ap.  Hier.  Orti,  Lap.  Scop.  nel.  i8a5,  in  Verona  : 
In  fronte  P.  XV,  in  recessu  P.  XII. 

P, )  mitonym.  (abstr.  pro  concrrto),  lien  eloignc, 
retire,  sccret ;  retraitc  ,  jond,  enfoncement,  caviti, 
coin  (d'aprcs  recedo,  n"  I,  R,  2)  :  Milii  solilttdo  <  1 
reccssus  jirovineia  est,  Cic.  Att.  1»,  26  ;  cf.  :  N»* 
terrarum  ac  libcrtatis  cxtremos  reccssns  i|ise  ac  siims 
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fauite  iu  hiinc  iliem  dcfendit  ,  habiianls  dcs  deruiere. 
terres  e!  dernier  penple  libre  ,  cet  eloignemciil  i/ui 
nous  cacliait  d  la  rciiomnicc  nous  a  jusqtiici  dcfeit- 
Jns ,  Tac  Agr.  3o.  Rolh.  Nec  ,  sicut  ceslivas  aves, 
slatim  auetitnino  lecta  ac  recessuni  circumspicere , 
liv.  5,  6.  —  K.oO.otjTou.tav,  qutiin  vox  (inasi  ia  re- 
cessu  oris  auditur,  cceloslomie,  quand  la  voix  semble 
se  Jaire  entendre  Jans  la  cavite,  aufond  ile  la  buitche, 
Quintil.  Inst.  i.  5,  3a.  Hic  spelunca  fuit,  vasto  sub- 
r.iota  recessu,  dans  un  vaste  enjoncement,  Virg.  -En. 
8,  i«)3;  cf.:  Ocid.  Mct.  3,  07;  10,  691  ;  11,  5g2. 
Ergo  ubi  marmoieo  Superi  cedere  recessu,  dans  1111 
apparlemeiit  intericur,  id.  ib.  1,  177.  (Channcleoni  ) 
oculi  in  iccessu  eavo  ,  Plin.  8,  33,  5i.  Ati  p/iiric/. 
!es  enfoiiccmcnts  ,  les  coins  ,  Liv.  33,  45  (juint  a 
angtili);  Vellej.  2,  32  ,  4;  Plin.i,  1,1;  Qtitnid. 
Inst.    ii,  2,  iS;  OviJ,  Met.  7,  670;  i3,   902. 

II)  au  fig.  Legi  concionem  tuam  :  nilnl  illa  sapien- 
tius  ;  ila  pedelentim  el  gradatim  tum  accesstis  a  te  aJ 
causani  facli  ,  ttiin  recesstts,  ut  ,  etc,  fai  lu  votre 
discours;  c'cst  lc  comble  de  Tadrcsse:  voits  entrez 
pas  d  pas  dans  la  qucstiorr,  rous  menagcant  tonjours 
ttne  relraite,  si  bien  qtte,  ctc,  Cic  Fam.  9,  14  7.  — 
Haljeat  illa  in  dicendo  admiralio  ac  stinniia  laus  11111- 
bram  aliquain  et  recessiim  ,  ijiio  magis  id ,  ([uod  erit 
illiiniiiiatuni,  exslare  atque  eniinere  \ideatur,  cepen- 
dant  it  faut  laisscr  qque  reldche  d  l admiraiion  et 
meltre  adroiternent  quelqties  ombres  et  itn  fond  an 
tablean,  pour  qtte  les  objets  eclaircs  aienl  plus  de  re- 
liefet  d'eclat,  Cic.  Dc  Or.  i,  26;  cf. :  Hsec  professio 
plus  liabel  iu  recessu  qtiam  1'ronte  promiltit,  Qttinlit. 
Imt.  1,  4,  2.  —  Att  plttriel  :  Vita  bominiim  altos 
recessus  magnasque  latebras  habet,  Plin.  Ep.  3,  3, 
6;  de  nieme :  Auct.  Or.  pro  Marcel/o,  7,  22.  Strenua 
iiigenia,  quo  plus  recessus  sumunt,  hoc  vehementiores 
impclus  edtint ,  les  esprits  actifs  ont  datitant  pltis 
d'elan  qiiils  se  renferment  eu  eux-mimes,  F  '  al.  Max. 

3,  6,  1. 

*  reehamus,  i,  m.  t.  de  mecan.,  comme  tro- 
rhlea ,  poulie ,   cage   de  mottfle ,   Vitr.  10,  2. 

rocha  rmido,  are  ,  v,  n.  [  re-Charmides  ;  cf. 
n°  II,  2]  cesser  dttre  Charmide  (se  dechaimider ) 
mot  plaisanl  forge  par  Plattte  :  Proinde  lu  itidem  , 
ul  eharmidatus,  rtirsum  te  recharmida ,  Plaut.  Trin. 

4,  2,  137. 

Itechoh,  Num.  i3,  21  :  Jos.  19,28,  3o;  dettx  ril- 
les  de  la  tribii  d'Asclter,  dont  l'uiie  etait  dans  le  voi- 
sirtage  de  Dan,  sur  la  frontiere  N.   de  la  Palestine. 

Rechohotir,  Gen.  10,  11';  v.  d'Assyrie,  pro- 
babl.  Ra/taba  sur  TEuphrate ,  entre  Rakain  et  Atiam, 
d'apris  Abtdfeda. 

recidTvatus,  us ,  m.  [  recidi\us],  retabtissement, 
renottvellcment,  reproduclion  (mot  de  Terliillien)  : 
~  carnis,  Tertull.    Resurr.  18;  Anim.28. 

recidivus,  a,  um,  [  1.  recido],  qui  retombe, 
c.-a-d.  au  ftg.,  qui  levient,  qtti  se  repete,  se  renoti- 
velle,  renait,  renaissant  (rare  et  non  anter.  a  Au- 
gusle)  :  ~  febris,  fievre  periodiqtie  011  inlermittentc, 
Cels.  3,  4  ;  Ptin.  3o,  11  ,  3o,  fin.  r^,-  semina,  Mel. 

3,  6,  2  ;  ~  niimus,  Jtivcn.  6,  363,  Rttpe.Fl.  Qna; 
mala  adimis,  prospicis,  ne  possint  esse  recidiva  ,  An- 
son.  Grat.  act.  33.  —  Poet.  r^->  Pergama  ,  Pergame 
(  Troie )  qtti  reuait,  relevee  de  ses  ritines  ,  ^irg.  /En. 

4.  344;  7  ,  322;  10  ;  5K;  imite  par  Silius  :  ~-  gens 
Phrygum  ,  c.a-d.  les  Romains  ,  Sil.  1,  106;  cf.  r^j 
bella,  id,  10,  257.  (  antre  lecon  rediviva. ) 

1.  recido,  cidi,  casum  (  recasurus,  Cic.  Att,  4, 
16,  12 ;  Suet.  Aug.  96  ,  Gai.  Inst.  1  ,  127  )  3.  (  011 
le  Irouve  aussi  ecrit  reccido  dans  de  bons  manus- 
crils ,  par  ex.  Cic,  Rep.  2,  8  et  cliez  les  poetes  avec 
vlong,  Lucr.  1,  857;  1062;  5,  281;  Prop.  4,  8, 
44  ;  Ovid.  Met.  6  ,  212  ;  10;  18  ;  180  ;  Rem.  Am. 
611;  Jitven.  12,  54;  Phcedr.  3,  18,  i5  et  autres ; 
et  dans  Ptant.  Men.  3,  2,  54  et  Ter.  Hec.  prol.  alt. 
39;  cf.  Schneider,  Gr.  1,  p.  586  et  voy .  1'art.re) 
v.  n.,  retombcr  (tres-class.  et  tresfreq.  stirtout  dans 
le  sens  figtire ;  nesl  pasdans  Virgile  ni  dans  Horace). 

A)  au  propre  :  Neque  posse  e  tenis  in  loca  cicli 
Kecidere  infeiiora  magis,  quam  corpura  noslra  Sponte 
siia  possint  in  coeli  lenqila  volare ,  ct  ne  peuvent  pas 
plus  retomber  dans  les  parlies  inferietires  du  r.iel,  etc. , 
Lucr.  1  ,  1062.  Quia  et  recidant  omnia  in  terras  et 
orianttir  e  terris ,  parce  que  tottt  vient  de  la  terre  et 
retowne  a  'la  terre  ,  Cic  N.  D.  2,  26,  66.  Raimi- 
lum  atldiictuin,  ut  remissus  esset,  in  oculiim  siiuni  re- 
cidisse  ,  qiinne  petite  branche  (qiion  avait  ployee) 
etait  venne  retomber  sttr  un  de  ses  yettx  (apres  avoir 
ete  liichee),  id.  Divin.  1,  54,  123.  Quem  ( discuin) 
libiatum  in  auias  misit...  Recidit  iu  solidam  longo 
post  tempore  lerram  Pondus,  Ovid.  Mtt.  10  1S0. 
Recidit  inque  snos  inensa  supina   pedes,  retomba  sttr 
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scs  picds  ,  Prop.  4,  8,  44,  el  attlics  scmbl.  —  Sans 
etre  sttivi  de  in  :  Prolalain  inaniim,  amicttiiii  recideii- 
tem,  Qttintil.  Inst.   11,  3,   162. 

B)  au  fig.  :  Levaverunt  modo  in  pncsentia  veltil 
corpus  tegitim  ,  qno  inox  in  giaviorcm  moibiim  rcci- 
deret ,  ne  soulagcrent  momi  nlnnenicnl  ce  corps  ma- 
lade,  que  pottr  le  voir  retcmbcr  bienldt  da/is  unc 
maladic  pltis  grave,  l.iv.  24,  29  ;  cf.  :  (  Quartamc)  ne 
recidant ,  Plin.  28,  16,66.  Post  intcritiim  Tatii  runi 
ad  eum  ( sc.  Roiimliim  )  pcilciilatus  oiiinis  iccidisscl, 
lorsqtte  ,  apres  la  mort  de  Tatitts  ,  tottt  le  pouvojr  re- 
tomba  (reposa)  sur  lui ,  (ic  Rep.  2,  8.  Multo  inihi 
pi.Tslatin  eandem  illain  lccidere  foilunam  ,  retomber 
dans  la  meinc  position ,  id.  Senecr.  69,  146;  cf.  : 
S)iacus;e,  qiium  breve  tempus  libcitas  affulsisset ,  in 
antiquam  servittitetn  reciderunl ,  retomba  dans  son 
antique  esctavage ,  l.iv.  24,  32  ,  fin.  Et  contenlio 
niinia  vocis  recideiat ,  Teffqrt.de  ma  voix  etait  lombe, 
ma  diclamalioii  etait  devenite  moins  vehemenlc  ,  Cic. 
ISrut.  91  ,  fiu.  (  Lambin.  conj.  resederat).  De  menie. 
tres-sotw.  en  parl.  iTnit  mal  qiit  rclombe  snr  qqri  et 
partical.  sttr  son  atilcur  :  Omnes  in  le  islasc  reridenl 
conltnnelia? ,  totis  ces  otitrages  rctombcront  sur  toi , 
*  Plaut.  Men.  3,  2,  54.  Vl  biijtis  amentiae  pcena  iu 
ipsuin  familiamqiie  ejns  recidat  ,  quc  te  chdtiment  de 
celtc  folie  retombe  stir  /iti-meme  et  sttr  sa  Jamitlc  , 
Cic.  Plitl.  4,  4,  10.  Ubi  scapulum  offendis  ejusmodi, 
ut  11011  modo  ab  hoc  ciimine  resilire  vidcas,  venini 
oinneni  suspicionem  in  vosmet  ipsos  recidere  intcl- 
ligas ,  qae  tout  le  soupcon  relombe  ,  rejaillit  sur  vuas- 
memes ,  Cic  Rosc.  Am.  29,  79.  Hunc  casum  ad 
ipsos  recidere  posse  demonsliant,  .*  Cws.  li.  G.   7, 

1,  4.  Qure  in  adveisarios  recidunt,  Qniutil.  Inst.  9,  2, 
4g.  Quod  in  ipsam  recidat ,  Ovid.  Met.  6,  212.  /Kio- 
loruin  pra\a  consilia  attpie  in  ipsoruin  caput  srmpcr 
rccideulia ,  Liv.  36,  29. 

II)  (avec  Tidee  donimante  de  chute),  tomber  dans, 
passer  d,  eu  venir  d,  aboutir  d,  tottruer  de  letlc  011 
telle  facun  (redigi);  se  construit  avec  ad  ,  in  011  avec 
tiu  adverbe  de  bul.  —  a )  avec  ad  :  Quam  cito  illa 
omnia  ex  laMilia  et  voluptate  ad  ludiiin  et  lacrimas 
reciderunt  ,  comme  lottt  cela  est  passc  rapidemenl  de 
lajoie  et  du  plaisir  d  la  douleur  et  attx  larmcs ,  Cic. 
Sit/l.  32,  91.  Ex  liberatore  patria:  ad  Aquilios  se  Vi- 
telliosque  recidisse,  que  dnraiigde  sauveurde  la  patrie, 
il  etait  descendu  au  rdle  d'un  Aqtiilius  (  traitre  d  la 
patrie ),  en  etait  venti  d  passer  pour  un  Aqtidius,  l.iv. 

2,  7.  Nolite  sinere  per  vos  artem  musicam  Recidcic 
ad  paucos  ,  ne  souffrez  pas  que  Tart  mnsical  dev.enne 
le  privilege  d'un  petit  nombrc ,  Ter,  Hec  prol.  alt. 
3g.  Hunc  laiilum  tuuni  apparatum  lanique  praeclarum 
ne  ad  nihilum  recidere  patiare,  n' aboutir  d  rien,  ria- 
voir  attciin  restillat,  etre  iiintile ,  perdu,  en  pure 
pcrte  ,  Cic,  Pliil.  7,9,  firi. ;  de  meme  ~  ad  iiihiluiii , 
Litcr.  1 ,  837;  Cic,  Or.  70  ,  233  et  r^>  ad  nihil  ,  vl. 
Att.  4  ,  16  12.  —  (J)  Avec  in  :  Qute  ( lela  ),  si  vi- 
ginli  quiessem  dies ,  in  aliorum  vigiliam  consnliim 
recidissent,  Cic.  Planc.  37,  90;  cf.  :  Qui  si  in  nos 
Iriim  annuin  reciderit ,  id.  1,  1  ,  2.  Rex  ut  in  eam 
lorlunam  recideiet ,  Liv.  44,  3i  ,  fin.  Omnis  im- 
pensa  in  cassum  recidat,  Colum.  4,  3,  5.  —  y)  avec 
uit  adverbe  de  but  :  Hticcine  tandem    omnia  rccidc- 

runl,  ut  civis  Romanus in  foro  virgis  coedeieiiir, 

voitd  donc  d  qttoi  tout  cela  aura  aboitti ,  d  faire 
battre  de  verges  sur  une  place  pub/ique  ttn  citoyett 
roinain,  Cic.  Verr.  2,  5,  63,  de  meme  r^j  eo  regiie 
majestalis  imperium ,  Lfo,  4,2;  etr^ieo  res,  Qniniil. 
Inst.  2,  10,  3.  r^j  illuc  ,  tit,  etc  Juven.  12,  .1,. 
Ex  quantis  opibus  quo  recidissent  Carthagihieusinrti 
res ,  id,  3o,  42;  de  merne:  r^j  qno,  id.  2D,  3'r. 
Quorsum  recidat  responsiun  tuuni ,  11011  magnopere 
laboio  ,  je  m'iriqnicte  fort  pett  de  la  reponse  qnc  ln 
feras  ,  Cic.  Rosc,  Com.  i5. 

2.  re-cldo,  si,  sum  3.  v.  a.  [cedo]  dter,  cri- 
lever  cn  coupant,  coupcr,  relranclter,  ecuurter,  rogncr 
(le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Augu>  tc  ; 
riest  pas  dans  Cesar). 

I)  au  propre  :  ~>  vepres ,  Cato,  R.  R.  2,  i;cf.r^j 
malleolos  ad  imum  articulum  ,  Plin.  17,  21,  35,  § 
160.  ~>  sceplrum  imo  de  slirpe,  Vwg,  jEu.  12, 
208  ;  011  dit  aussi  ~  laurtim  ima  slirpe,  Ctaiulian. 
Rapt.  Pros.  3,  76;  cf.  n"  II.  Al  suffne  thjmo  efras 
qtte  recidere  inanes  Quis  dubitet  ?  enlever  les  cellules 
vides,  Virg,  Georg.  4,  24  1 .  <~  hirsiitam  bai  bam  falcc, 
couper  sa  barbe  lierissee  avec  ttnefaidx  (cn  parl.  dti 
cyctope),  Ovid.  Met.  i3,  766.  ~  capul ,  couper  ta 
tete,  id.  ib.  9,  71.  . — •  iminedicabile  vulntis,  attaquer 
avec  le  fer  uiie  plaie  incurable  ,  id.,  id.  1  ,  igi.  r^j 
pollicem  alictii ,  cottper  le.  pottce  d  qqn>  Qtiintil.  lnst. 
8,  5,  12.  ~  comas,  couper  lcs  checcur,  Martial. 
1  ,  32;  cf.  r^j  eapillos,   Plin.  Ep.  7,  ii,fin.  ~  un- 
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gues ,  faire  les  onglcs,  Plin.  10,  35,  52;  r~~j  co- 
liimuas,  tailler  des  cotonnes  (dans  la  carriere),  Hor. 
Od.  2,  18,  4.  rvj  metalla,  exlraire  des  miitaux,  ex- 
ploilcr  des  mines,  Pattatt.  J1111.  7,  2.  —  Poet.  :  r^  ful- 
gorem  sideiibtis  ,  obscurcir  Teclat  des  astres  ,  Stat. 
Theb.  12,  3 10  ~  giamina  morsii,  brouter,  paitre 
le  gazon,  Calpitin.  Ecl.  2,  45.  —  Mis  absolt,  it 
signifie circoncire :  Vidcrat peU.aill  liueiii  pner(Jcstis), 
ecce  recidi  Ad  niorem  legis  nomenqiie  aiitaie  ne- 
cesse  est ,    Juvenc.   1,  181. 

II )  au  fig.  (  nietaplt.  empritiitee  d  Tagrictdtiire),  rc- 
tranclier,  oter,  elaguer,  tailler,  abreger,  enlevcr, 
faire  dispai aitre ;  rogner,  reduire:  Pcrqiiain  multa 
iccidam  ex  orationibtis  Ciceronis,  f e/aguerais  d<$ 
discotirs  de  Cicerou  une  fou/e  de  choses,  Qiiintil.  Inst. 
12,  10,52;  cf.  ib.  §.  55  ;  . — -  inauem  loqiiacitalcm, 
etaguer  1111  vain  bavardage,  id.  ib.  io,  5,  22  ;  ~ 
ambiliosa  ornamenta  ,  retrancher  tes  omemeiits  sn- 
perfius  ,  Hor.  A.  P.  447  ;  r^,  omne  quod  ullra  pei- 
feclum  Irahcrctur,  id.  Sat.  1,  10,  69.  Naliones  cas, 
qu;e  numero  homiiuim  niultitudine  ipsa  polerant  iu 
proviucias  nostras  redtmdaie,  ila  ab  eadcm  esse  par- 
lim  recisas ,  partim  repressas,  tit,  etc,  *  Cic.  Prov. 
Cons.  12,  fin.  r^j  mercedes  sceuicorum,  redinre  te  sa- 
taire  des  artistes  sceniques,  Sttt  t.  Tib.  34  ;  cf  id.  Ca- 
lig.H.  r^j  arniaturas  niirmillonum,  reduireles  dnncrt- 
sions  de  Tarmure  des  mirmil/ons ,  id.  ib.  55.  <~  or- 
nandi  polestatem,  interdire  les  ornements  oroloires, 
Qttintit.  Inst.  2,  16,  4.  ~  faniltalcmaliteracquircndi, 
id.  ib.  12,  7,  10.  ~  iinpedimeuta',  diminuer,  niettre 
de  cdle  les  bagages,  Frontin.  Strat.  4,  1,  7,  Oudend.; 
cj.  «~  occupationes  ,  Senec  Qutest.  Nat.  3,  picef. 
r^j  ctilpam  supplicio  ,  faire  disparattre  le  inal  par  les 
supplices,  Hor.  Od.  3,  24,  34;  cf,  :  Ciini  magnis 
parva  mincris  E'alce  recisurum  sinuli  te,  id.  Sat.  1, 
3,  ia3.  . — <  vitia  a  Stirpe,  extirper  tcs  vices  ,  C/att- 
dian.  in  Rtif.  1,  56  e/~aliquid  priscum  adnioiem, 
redtdre,  ramener  qqclie  d  Tantiqtie  simpiicite,  Tac, 
Ann.  3,  53.  —  De  Id  : 

recTsus,  a,  um  ,  Pa.  rogne,  conpti  ,  retranche  ; 
redtiit,  dimintie,  ecourti  ;  abrcge,  restreint,  snccinct: 
Quo  favore  exceptus  sit  (Oa3sar)...  nedtini  in  operis 
siquidem  justi  materia  ,  iiedum  htijus  tam  recisi  digne 

exprimi  potest,  Taccneil  que  recut  Cesar ce  so.ru 

Td  des  details  qui  seraient  d  peine  dignement  retractis 
dans  ttne  Itistoire  etendtie  ;  d  pltis  forle  rc.ison  depas- 
sent-ils  les  bornes  de  ce  cottrt  abrege,  Vellej.  2,  89  ; 
cf.  Plin.  Ep.  1,  20,  8. —  Cornp.  :  < —  lempus  (opp. 
longius),  Callistr.  Dig.  47,  21,  2.  —  l.e  Sttperl.  ct 
T Adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

recinctus,  a,  um,  Partic.  de  rccingo. 

re-cingjo,  sans  parf,  ctum  ,  3.  w,  a.,  dter  ia 
ceinturc,  ta  denoiier,  /a  detacher  (mot  poet.  de  ta 
pcriode  d' Augaste  ;  cst  sttrtoitt  freq.  dans  Ovide)'. 
lunieas,  Ovid.  Mct.  1,  3g8  ;  Am,  1,  5,  g  ;  3,  1,  5i  ; 
r^>  veslem,  id.  Met.  7  ,  182  ;  *  Virg.  J£u,  4,  5i8  ; 
Val.  Ftacc  8,  ii5.  ~'  zonam  ,  Ovid.  Hcr.  2,  116. 
—  Au  passif  dans  le  scns  moyeu,  dter  ses  vetitneiits, 
s'en  depouiller  :  Ncque  eo  contenta  recingor,  je  ir.c 
deshabille  ,  Ovitl.  Met.  5  ,  5g3  ;  ct  ,  pai  tmc  con- 
striiction  poetiqtte,  avec  Taccus. ;  .Siimplum  recingitui 
atigueni,  delache  le  serpcnt  roide  aiitour  de  sun  corps-, 
Ovid.Met.  4,  5 1 1  ;  cf.  :  Feirtim  recingi,  deposer  sou 
epee,  Slat,  Silv.  1,  4,  75. 

re-eino,  ere ,  v.  n.  et  a.  [canoj,  rcsonner,  re- 
tentir  (exlrememcnl  rare)  :  Qmsd  in  vocibus  nos- 
trorum  oralornm  recinit  qtiiddam  et  lesouat  iirbaiiius, 
cest  cel  accent  de  la  ville  qtti  se  fail  sculir  jusque 
daus  te  son  de  voix  de  nos  orateurs,  *  Cic  lirut.  46, 
171 ;  cf,  activ.  :  Cujus  rccin.t  jocosa  nonien  iinago  ?  de 
qtii  i'e'c/10  foldtre  repetera-til  le  norri  P  Hor.  Od. 
1,  12,  3.  —  De  /d  —  R)  en  gener.,  faire  cnlendre 
uri  son  :  Impios  parrae  recinentis  omen  Dticat,  Hor. 
Od.  3,  27,  1.  —  Activt  :  Hscc  recinunt  juveiies  dic- 
tata  senesque,  voild  ce  qtte  repetent  jettnes  et  vietix, 
id.  Ep.  1,  r,  55.  Tu  curva  recines  lyra  Latonam, 
id.  Od.  3,  28,  11.  —  *II)  se  retractcr,  chanter  la 
palinodic  :  Increpitti  indignatum  Amorem  recinendo 
placasset ,  Appul.  de  Deo  Socr. 

reciperatio,  reciperator,  ct  1  eeipero, 
voy.  recup. 

recipie,  voy.  recipio,  au  comm. 

re-cipio,  cepi,  ceptum,  3.  (ftitur.  apoc.  recipie 
poitr  recipiam,  Caton  dans  Fest.p.  i38  ct  2  i6  voy. 
dico  au  comm.  Recepso,  p.  recepero,  Catull.  44,  19)» 

''•  <*"• 

I )  retirer  d  soi,  reporter,  ramener,  faire  rcvcntr, 
reprendre,  renlrer  en  pussession  de,  recouvrer,  ctc.,rc- 
conqtierir,  etc. 

A)  ati  prupr.  ( tres-freq.  et  tres-class.  )  :  Vl  dandis 
recipiendisque  incrilis,  quod   quisqtic  t.\inus  per  se 
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i|ise  posset,  iJ  acciperel  ab  alio  vicissimque  redderet, 
afm  que  par  fechnnge  des  bons  offices  (en  reiulnnt  et 
en  recevnnt  dcs  services),  elc.  Cic,  Lail.  8.  Tu  me 
seqiiere  ad  trapezitam..,.  recipe  actutuni ,  sttis-mot 
cliez  le  banqtiicr  :  voici  lon  argent,  prcnds-le,  Plaut. 
Curc.  5,  3,  4g  (ily  a  im  peu  plus  haul :INi  argentum 
refers  );  si  tu  ne  me  rends  mon  argent);  cf.  :  Cenluin 
talenta  et  credidisse  eos  constal ,  et  non  rrcepisse, 
il  cst  ccrtain  qtfits  ont  prete  cent  talents  qui  ne  leur 
sontpas  renlres  ,  Quinti/.  Inst.  5,  ro,  i 1 1  ;  el  oppos. 
miiluiim  dare,  Marlial.  3,  40.  Si  velit  snos  recipere, 
obsides  sibi  remitlat ,  s'il  veut  quc  ses  envoyes  lni 
soicnt  rendus  ,  quil  ait  a  lctir  rcmettre  leurs  otages, 
Cas.  B.  G.  3,  8,  fin.  ;  de  meme  ~  obsides,  Stiel. 
Aug.    ai.    Ut   Salinatori   Maximus,  (pmni   Tarento 

amisso aliqnot  post  annos  Maxinius   id  oppidum 

recepisset  (eut  repris  cette  ville)  rogarelque  euin  Sa- 
linator,  ut  meminisset,  opera  sua  se  Tarentnm  rece- 
pisse  ,  Quidni,  inqnil  ,  niemincrim?  minquam  ego 
recepissem  ,  nisi  tu  perdidisses,  je  ne  fnttrais  jamais 
reprise.  si  tu  ne  1'avais  pns  perdue,  Cic.  De  Or.  a, 
67  ,  273  ;  cf.  id.  de  Senect.  It ,  11  ;  de  meme  :  ~  suas 
res  amissas,  Liv.  3,  63;  ~  signa  ,  quce  ademerant 
Parthi,  reprendre  les  drnpcatix  enlevcs  parles  Pnrtlies, 
Suet.  Tib.  9.  —  Pectore  in  adverso  lotum  cui  com- 
iiiinusensem  condiditassurgenli  elmulta  morte  recepit, 
et  /e  relira  (relraxit)  fiinianl  du  cotip  mortel,  Virg. 
Mn.  9,  348  ;  de  meme  :  ~  sagitlam  ab  altera  parle, 
relirer  une  fleclie  par  le  cdte  oppose ,  Cels.  7,  5,  2. 
Sunt,  qui  spiritum  cum  stridore  per  rarilalem  den- 
tium  non  recipiunt ,  sed  resoibent,  Quint.  Insl.  11, 
3,  55.  —  Porlas  occupaverunt  suosque  omues  inco- 
lumes  receperunt  (rc.  ex  oppido  in  rastra  ),  et  ra- 
menerent  toits  les  lettrs  sains  et  saufs  (  dc  la  vdle  dans 
lecamp),  =  reduxerunl,  Crns.  B.  G.  7,  12,  fin.;  de 
meme:  < — •  mililes  defessos,  fairc  rctirrr  les  soldats 
fatigitcs  ,  id.  II.  C.  1,  45,/?».;  ~  exercitum ,  faire 
renlrer  une  ttrmee,  Liv.  10,  42;  ~<  equilatum  navibus 
ad  se  intra  muniliones,  Ca-s.  U.  C.  3,  58,  2.  Illum 
cgo  per  flammas....  Eripui  bis  lmmeris  medioque  ex 
bosle  recepi  ,  ct  fai  reltrc  dtt  ini/icii  des  cnnemis , 
Virg.  JEn.  6,  111.  Dc  ia  —  I»)  se,  se  retircr, 
faire  un  mouvement  de  retraite,  rentrer,  retonrncr, 
s'eloigncr,sortir  :  Inde  ex  eo  loco  Video  recipere  se  se- 
nem,  Plnut.  Aul.  4,  8,  10  ;  cf.  < — <  se  e  fano,  sortir  du 
tcmplc,  id.  Pixn.  4,  1,  5;  ~  se  ex  opere ,  qititter 
iouvrage ,  id.  Men.  5,  3  ,  7  ;  ~>  se  ex  liisce  locis  , 
se  rctircr  de  ccs  liettx,  lcs  qttitter,  Cic.  Verr.  2,  4. 
10;  ~<  se  e  Sicilia  ,  quitler  la  Sicile,  id.  Jlrut.  92  , 
3 18.  ~  se  ex  fuga,  Ca-s.  II.  G.  7,  20,  fin.  ;  II.  C. 
3,  102  ,  1  et  6  ;  ~  se  inde ,  id.  li.  G.  5 ,  i5  ,  4  ;  ~ 
se  liinc  ,  id.  11.  C.  1,  45  ,  3  etatttres  sembl.  Recipe 
le  el  recurre  petere  re  recenti ,  retouriie,  cottrs  /e 
rcclamcr  ( ton  aiincau)  ,  pcndant  qtiil  cn  cst  temps 
encore,  Plaitt.  Trin.  4,  3,  8  ;  dc  meme  simplement  ~< 
sc,  Cic.  Off.  3  ,  10  ,  45  (il  y  a  tin  peti  p/us  liattt  re- 
verti) ;  Cws.  II.  C.  3,  45,  4  (jointa  loco  excedere); 
3,  46;  cf.  :  Sui  recipiendi  facultas,  la  possibilitc  de 
fairc  relraile,  id.  II.  G.  3,  4,  fin.;  6,  37  ,  2;  011  dit 
dans  le  meme  scns  :  Se  recipiendi  spatium  ,  1'espnce 
necessaire  pour  operer  la  rctraitc ,  Liv.  10,  28.  — 
Cape  vorsoriam,  Recipe  te  ad  beruni,  rctoiirne  vers 
ton  maitre ,  Plaiu.  Trin.  4,  3,  20;  dc  meme  :  ~se  ad 
dominiiin ,  id.  ib.  1  ;  . — .  se  ad  nos  ,  se  retircr  attpres 
de  iious  ,  Cic.  Att.  4,  i5  ,  2  ;  ~  se  ad  suos,  se  replier 
sur  les  siens,  Cazs.  II.  G.  1  ,  46 ,  2 ;  7  ,  82 ,  2;  II. 
C.  3,  38 ,  3;  3  ,  5o,  2  ;  3,  52  ,  fui.  <~  sc  ad  C.-esa- 
rem  (  Aliobroges,  legati )  id.  II.  G.  1,  11  ,  5;  4,  38, 
3.  < — 1  se  ad  agmen ,  sc  rallicr  ati  gros  de  tarmee ,  id. 
ib.  7,  :3  ,  2.  A.  C.  3,  -5,fin.  ~  se  penitus  ad  exlre- 
imos  fines,  id.  II.  G.  6,  10,  5;  ~  se  ad  legionem,  id. 
ib.  -,  :><>,////.,•  . — .  se  ad  oppidum  Hcrdain  ,  se  replier 
sur  llerdu ,  id.  II.  C.  1,  45  ;  ~  se  ad  ordines  suos, 
id.  tb.  2,  4  1  ,  6  ;  ~  se  ad  sigua  ,  td.  II.  G.  5,  i',,fui. 
II.  C.  1,  l\'\,fin.  ;  ~se  a  pabulo  ad  Mabuluin  (junix), 
revient,  renlrc  du  pdturage,  Vlatil.  Mil.  gl.  1,  3,  33. 
—  (  Ut  mililes)  inde  se  in  currus  citissimc  reciperc 
consuerinl,  Cies.  11.  G.  4  ,  33.  fin. ,  dc  meme  :  ~  se 
cxcasiris  in  oppidum  propler  limorem ,  id,  II.  C.  2, 
'iS  ,  'i ;  ~  se  in  raslia  ,  id.  II.  G.  2,  1  1  ,  ftn.;  ■>., 
2  i  ;  3 ,  (>,  3 ;  3,  36  ,  Jm.  ;  \ ,  1 5  ,  3  et  passini  ;  ~<  se 
111  liius,  id.  ib.  4  16  ,  2  ;~  se  in  Oalbani,  id.  ib.  4, 
'!>)  f'"- 1  ~"  se  in  montem,  se  retircr  sur  la  montagne, 
id.ib.  1,  2:1,  (> ;  ~<  se  in  autiquas  niiiniliones,  se 
ictianclicr  deniicc  d ' ancicniies  fortiftcations  ,  id. 
II.    ('.    !  ,  V',,  jiu.  iv  sc  in  silv.is    ad  suos,    id.  11.    G. 

/,  i</,  5;  r-./ s«  111  cailra  ad  urbem,  id.  II.  C.z, 
25,  5  ;  •>.,  ■><>,  1 ;  cf  ~  le  relro  in  caslra  ,  se  replier 
sur  le  cnmp,  l.iv.  ■/',,  V',;  cf.  ~  scse  relro  in  liiul- 
lins,  iil.  ■>  '>,'>•;  dr  meme  :  r»  tc  nvrc  rursus,  P/nut. 
Capt.  1,  2,  »5  ;  /'«•>.  ',,  5,  6;  Ilnd.  4,   0,   19;  t  ,rs. 
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II.  G.  5,  34,  ftn.  ;  B.  C.  2,  41  ,  et  beattcoup  d'au- 
tres  :  ~  se  iu  novissimos,  se  rep/ier  stir  les  demiers, 
Liv.  7,  4°-  —  ""^  se  intra  muniliones,  rentrer  dans 
1'enceinte  des  fortificatious ,  iil,  II.  G.  5,44,  '3;  cf. 
~  se  intra  monles,  id.  U.  C.  1,  65,  4.  ~  se  per  de- 
rlive  ,id.  ib.  3,  5i  ,  6.  <~  se  sub  muiuiu,  id.  ib.  2, 
14,  a.  ~  se  trans  Rlienum  ,  id.  li.  G.  6,  41.  ~  se 
Larissam  versus  , /n/Ve  retraile  dans  la  direction  de 
Lnrisse ,  id.  li.  C.  3,  97  ,  2.  Quasi  nimc  prinium  re- 
cipias  te  doinum  luic  ex  boslibus  ,  Plnut.  Ampli.  2, 
2,  5a  ;  de  memc :  ~>  se  domum,  renlrer  cltez  soi, 
letourner  aulogis,  id.  ib.  3i  ;  Copt.  1,  2,  25;  Aul.  2, 
1,  55  :  ~<  se  Adrumeluni,  Cats.  U.  C.  2,  20,  4  >  <~ 
se  Hispalim ,  id.  ib.  2,  20  ,  4  ;  ~  se  Dyrrbachium  ad 
Pornpejum,  a/lcr  rejoindre  Pompec  a  Dyrrbacltium, 
id.  ib.  3,  <j,fin.  —  ~<  se  illuc ,  Plaut.  Most.  3,1, 
10;  Merc.  5,2,4»;  Pseud.  3,  1,  23  et  passim;  cf. 
1 — <  huc  esuin  ad  pnesepim  suam  ,  id.  Curc.  2,  1,  1.3; 
<~  se  eo ,  Ca-s.  II.  G.  1  ,  25 ,  5  et  atttres  sembt,  — 
Si  quo  eral  longius  prodeundiim  aut  celeriusrecipien- 
duni  ,  s'il  faltait  avancer  plus  loin  011  se  retirer 
/iromptemenl ,  Cms.  B.  G.  1,  48  ,  fin.  ;  de  meme  sans 
se ,  plusieurs  fois  dans  Plaute  :  Rurstim  in  portum 
recipimus,  nous  rentroiis  dans  le  port,  Plaut.  llncc/i. 
2  ,  3,  60 ;  de  me.me :  dum  recipis,  id.  Rtid.  3,  6,  42  et 
Actuliim  face  recipias,  nie  soin  de  rentrer  stir  te  cliamp, 
id.  Merc.  2,  4,  3o.  Neque  sepulcrum ,  quo  recipiat , 
habeat,  portum  corporis,  anc.poete  dans  Cic.  Tusc.  1, 
44,  fin. 

2°)  metaplt.  t.  leclin.  de  la  langiie  des  affaires,  se 
reserver  une  partie  de,  excepter  ;  cf.  Gell.  17,  6,  6)  ; 
1'osticulum  hoc  recepit ,  quom  a:dis  vendidit,  envcn- 
dant  la  maison ,  il  s'est  rcserve  un  petit  logement 
sttr  le  derriere ,  Plaut.  Trin.  1,  2,  i57J  de  meme 
dans  une  venle,  Crassus  dans  Cic.  Dc  Or,  2,  55,  fin.; 
Cic.  Top.  i6,fin.;  Paul.  dans  Labeon  Dig.  19,  1, 
53.  Mulier  magnam  dotem  dat  et  magnam  peruniam 
recipit,  et  se  rcserve  uneforte  somme,  Caton  dans  Gell. 
17,6,  8.  — Avec  iine  propos.  inftn.  p.reg.  .Bobus  do- 
mitis  binis,  canlerio  uni,  cum  emptor  pascet ,  do- 
mino  pascere  recipilur,  le  maitre  se  rcservcra  le  droit, 
pendant  la  duree  du  pacage ,  de  mettre  sur  le  terrain 
de  l'aclietcur  une  paire  de  bacufs  domptes  et  un  cheval 
de  somme,  Calo ,  R.  /?.  149 ,  2.  Et  avcc  le  datif  : 
Aqua,  itinere,  actu  domini  usioni  recipilur,  il  se  re- 
scrvera  egalcment  tusage  de  feau  et  le  droit  de  pas- 
snge,  id.  ib. 

B)  att  fig.,  reprendre,  rcccvoir  en  ecliange,  en 
retour,  retrouver,  recouvrcr  :  Ut  coloniam  Erut- 
liorum  eo  deduci  antiquamque  frequenliam  re- 
cipere  vastam  ac  desertam  bellis  lirbem  paterentur, 
recouvrer  son  ancicnne  populafwn  ,  Liv.  24,  3.  Quod 
resiiiulione  recepisse  jus,  etiamsi  quod  amiserint, 
Thebani  videntur,  Ouinl.  Inst.  5,  10,  118.  Et  to- 
tidem,  qtiot  dixit,  verba  recepit  ,  il  rccitt  en  rcponse 
atttanl  de  mots  qitil  cn  avait  prononces,  Ovid.  Mei.  3, 
384.  Quam  (vitam)  postquam  recepi,  depuis  qtte  je 
fai  reccuvree  (cette  vie),id.  ib.  i5,  535.  Animo  raale 
est,  Recipiam  anhelitum  ,  je  me  sens  defaillir,  je  vais 
reprcndie  lialeine  ,  Plaut.  Epid.  1,  1,  11  ;  de  mcme  : 
~anhelilum,  id.  Mcrc.  3,  4,  16;  ~  animam,  Ter. 
Ad.  3,  2,  26;  Qnintil.  Inst.  6  procem.  §  i3.  Ut  rc- 
spirandi  superior  locus  spalium  dedit  recipieiidiqiie  a 
pavorc  lanlo  animum  ,  el  de  se  remettre  d'une 
frayeur  si  grande,  Liv.  2,  5o,  ftn.;  de  merne  :  id.  44> 
10;  011  dit  aussi  -->  aninios  ex  pavore,  id.  21,  5,  ftn. 
(Graeci  vocem)  ab  acutissimo  sono  usque  ad  gravis- 
simum  sonum  recipiunt  et  quasi  quodam  modo  col- 
ligunt,  les  Grecs  ramcnenl,  font  redcsceudre  lcur  voix 
du  ton  /c  plus  aigtt  au  vliis  gravc  et  /a  rcp/ient  en 
qque  sorte ,  Cic.  Dc  Or.  1,  5 9 ,  25 1.  —  1»)  ~  se 
a)  se  retirer,  rentrcr  cn,  rcvcnir  a,  s'appliquer,  s'a- 
dontier  a  :  Quin  lu  segniticm  amove  ,  Atque  ad  in- 
geniuni  vetus  leisutum  lerecipis  luum,  c/iasse  cette 
indolence  et  reviens  a  ton  nncicit  gcniesi  ferti/e  cn  res- 
sources,  Plattt.  Asin.  2,1,7;  de  nieme  ~  ad  fiugem 
1m.ii.iih  .  sc  corriger ,  revcntr  ntt  bien,  a  la  vertu,  Cic. 
Cccl.  12  ;~  ad  reliquam  cogilationem  belli ,  ne  plus 
songcr  qu'a  continuer  la  guerre,  Ca?s.  B.  C'3,  17, 
fin.  ~  se  a  voluplalibus  in  olium,  Plin.  Paneg-.  82, 
8.  ~<  se  in  principem,  rcprendre  les  airs  de  prince, 
sc  refugicr  dans  snn  rnng  de  prince,  s'y  renfer- 
mcr,  id.  ib.  76,  5.  —  Pltts  souv.  —  (3 )  se  remettrc, 
revenir  a  soi,  reprendre  ses  esprils,  ses  sens :  ("Vilu- 
los)  castrare  non  oportet  ante  bimatum  ,  quod  dif- 
fnulier,  si  aliter  feceris,  se  recipiunt,  il ne  faut  pas 

clidtrcr  lcs  veau.r  avnnt  l'dge  de  ilcux  ans,  parce  que, 
si  vons  faites  aiilremeiit,  ils  se  remelten!  011  se  reta- 
blissent  difftcilemctit ,  farro,  II.  /?.  2,  5,  17.  Qu;e 
cuni  intuerer  Btupens,  ul  me  recepi,  Quis  hic,  in- 
qiiani/Vc.,  di-s  qnr  je  revins  a  moi ,  Cic.  Ilep.  6,  18. 
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Niillum  spatium  respiiandi  lecipieudique  scdedil ,  ne 
tnissa  pas  le  temps  de  respiier  et  de  se  remettre,  Liv. 
10  ,  28.    Priusquam  se  hostes  ex  terrore  ac  fuga  re- 

1  ipeient,  Cces.  B.  G.  a,  12  ;  de  meme  :  ~  se  ex  ti- 
more,  id.  ib,  4,  34  ;  ~  se  ex  fuga,  se  raltier  aprcs 
une  dcbandade,  id  ib.  4,  27.  IVoiidum  lota  me  mente 
recepi  ,je  n'ai  pas  encore parfaitement  repris  mes  es- 
prits  ,  Ovid.  ftlet.  5,  275. 

II)  (d'apres  re ,  n"  I,  I,  b)  accueillir,  recevoir, 
ndmettre,  prendre  tin  objet  (jiersonne  ou  ckose)  qui  se 
presente;  se  construit  avec  te  simple  accusatif;  stiivi 
de  ad  ,  in  avec  faccnsatif;  de  in  avec  1'ablafif;  du 
simple  ablatif,  oud'un  accttsatif  local. 

A )  au  propr  :  —  a)  avec  le  simple  accus.  :  Quos 
homines  quondam  Eaurentis  lerra  recepit ,  les  liom- 
mes  que  recul  aulrefois  la  terre  de  Laurente,  Enn. 
Ann.  i,38.  Ego  excludor,  ille  recipilui,  on  mexclul; 
lui,  on  le  recoit,  Ter.  Eun.  1,  2,  79.  Ut  in  urbe  ma- 
nerent  Xerxenque  reciperent,  Cic.  Off.  3,  1 1 ,  48. 
Hic  nulla  munitio  est ,  quae  perlerrilos  recipiat,  ici 
pointde  rctranclie.ment,  oit  ils  puissent  se  retircr  dans 
leur  frayeur ,  Ca-s.  II.  G.  6,  39,  2  ;  cf.  :  Qui  modo 
sibi  limuerant,  hos  lutissimus  porlus  rccipiebat,  ils 
enlrnient  dans  un  jiorl  tres-stir,  id.  B.  C.  3,  27. 
Cuncta;  pra?feclura:  libentissimis  animis  eum  reci- 
piunt,  f accueillcnt  de  tres-bon  cieur,  id.  ib.  1,  i5; 
cf.  id.  ib.  3,  1 1,  fin.;  3,  35.  Enm  (  sc.  Opimium )  Ju- 
gurtha  accuralissime  recepit,  Salt.  Jng.  16,  3.  Neque 
post  Numidici  e.xilium  aut  redilum  quisquam  aut  ex- 
pulsus  invidiosius  aut  receptus  est  la:tius,  nefut  ou 
banni  avec  plus  de  Itaine  011  accttei/ti  a  son  retonr 
avec  jilus  de  transports ,  Vellej.  2,  45,  3.  Paler,  ev 
positum  qui  agnoverit,  solutis  alimentis  recipiat, 
Quinlil.  Inst.  7,  1,  i4J9,  2,89.  Ifisi  nos  vicina 
Trivici  Villa  recepisset,  si  la  villa  voisine  de  Tri- 
vicum  ne  nous  etit  donne  asile,  tlor.  Sat.  1,  5,  80  el 
autres  sembl.  Quisnam  istic  fluvius  est,  quem  non  re- 
cipiat  mare?  quel  est  donc  ce  fleuve  que  ta  mer  ne 
contiendrait  pas  ?  P/nitl.  Curc.  1  ,  1 ,  86 ;  cf.  Cces, 
B.  C.  4,  10  et  :  (Peneus)  accipit  amner.i  Orcon  nec 
recipil  ,  le  Pcnee  recoit  les  eaux  de  1'Orcus  sans  y 
meler  les  sieiines,  Plin.  4,  8,  i5.  Necesse  erat ,  aib 
latere  aperto  tela  recipi  ,  de  recevoir  tes  traits  par 
le  cdte  decotivert ,  Ca?s.  B.  G.  5,  35,  2.  Quod  eo 
oppido  recepto  civitalem  Kiturigum  se  in  poles- 
tatem  redacturum  conlidebat,  tttie  fois  cette  place 
prisc  ,  id.  ib.  7,  i3,  fin.  ;  de  meme  :  ~<  civitatem,  id. 
ib.  6,  8,  7  ;  7,  90  ,  II.  C.  1.  12,  a;   1,  16,  1  ;  1,  3o, 

2  ;  3,  16  ;  ~  /Eloliam  ,  Acarnaniam,  Amphiloehos, 
id.  ib.  3,  55;  <^<  rempublicam  armis,  dclivrcr  la 
reptib/ique  par  ses  armcs,  Sal/.  Calil.  :i,  4.  Alciden 
terra  recepta  vocat,  le  sol  conquis  ,  Prop.  4,  9,  38. 
( Equus)  Imploravit  opes  homiuis,  fienumque  recepil, 
et  accepta  le  frein,  se  taissa  prendre  ,  Hor.  Ep.  1, 
10,  36.  —  p)  suivi  de  ad  :  Recipc  me  ad  le,  Mors, 
ainicum  et  benevolum,  recois-moi  dans  toit  setn, 
Plaut.  Cist.  3,9;  de  meme  :  id.  Amplt.  3,  2,  11  ; 
Rud.  2,  3,  20  ;  Pseud.  3,6,  6 ;  Ter.  Heaut.  3,  3,  6  ; 
Suel.  Cws.  63;  ~<  aliquem  ad  epulas,  recevoir,  ad- 
mellrc  qqn  a  sa  table  .  Cic.  Top.  5  ;  cf.  ~>ad  lusum, 
admetlre  a  son  jeit,  Sttet.  Ner.  i  r .  —  y )  avcc  iu  cl 
facctts.  :  Recipe  ine  iu  tectum  ,  da  mihi  veslimenli 
aliquid  aridi,  Duni  mea  arescunt,  recois-moi  sotis  ton 
toil,  etc.  Plaut.  Ritd.  2,  7,  16;  de  meme:  ~  concu- 
binam  iu  redes ,  recevoir  une  concubmc  dans  sa 
maison,  id.  Mil.  gl.  4,  3,  3;  ~<  nos  in  custodiam 
tuam  ,  prends-nous  sotts  ta  sauvegarde,  id.  Rud.  3, 
3,  34.  ~  Tarquinium  in  cmlalem  ,  confcrer  d  Tar- 
qttin  le  droit  de  citc ,1 ' admcltrc  au  nombrc  dcs citoyens , 
Cic.  Re.p.  a,  20;  de  memc  id.  llalb.  i3,  3i  ;  Liv,  2, 
5.  (Gaslor  et  Pollux)  deorum  in  templa  recepli,  mis 
au  rang  des  dicttx ,  Hor.  Ep.  2,  1,  0:  ~  aliquem 
in  ordinem  senaloriiim,  rccevoir  qqn  senaleitr,  le  Jaire 
entrcr  dans  1'ordre  des  senatetirs ,  Cic.  Pliil.  7,  5,  i5. 
< — '  aliqiiem  in  lidem,  prendrc  qqn  sous  sa  prolection, 
id.  Fnm.  i3,  19,  2;  Att.  i5,  14,  3;  Cces.  B.G.i, 
i5  ;  4,  22,  3  ;  ~  aliquem  in  dedilionem,  rccevoird  dis- 
crelion.id.ib.  3,  21, //<■.,•  Liv.  8,  i3  ;  Suel.  Calig.  14 
et  aiitrcs.  <~  aliquem  in  jus  dilionemque,  tii».  21,61  ; 
~<aliquem  in  aniicitiam  ,  admettrc  dans  son  amitie, 
accordcr  son  nmitie,  Snl/.  Jug.  14,  5;  5,  4,  Kritz, 
N.  cr.  ~  aiiquam  in  inalriiiioiiiiim  ,  epouser  une 
femme,  Suet.  Cars.  5o;  Jnslin.  9,  5,  lin.  et  autres 
locitt.  scmbl.  — S)  avecm  ct  fabl.  (dans  les  rnp- 
ports  purement  locaux  ;  voy.  Kriii  ,  stir  Sall.  Jug. 
5,4):  Lepide  aceipieniiir,  quoin  hoc  recipiamur 
iu  loco,  Plnut.  Sticli.  5,  4,  3.  I.oricali  111  equis  reci- 
piuntur,  tcs  lcgionnaires  sonl  rrnts  snr  lcs  cl.evnux, 
c.-d-d.  monlent  en  croupe,  Auct.  B.  Hisp.  4,  2.  Tuto 
in  Hexapylo  agmeii  receptuiii  csl,  l.iv.  24,  32  (d'au- 
tres  uc  mcticnt  jias  in).  Recepla  iu  parle  tori  ,   ad- 
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mise  a  partager  ta  conclie ,  Ovid.  Her.  6,  20.  Sidera 
111  coelo  recepla,  id.  Met.  a,  5.19.  —  e  )  avec  te  simple 
abl.  (ega/ement  dans  les  rapports  pwement  locaux)  : 
Tibi  amplectimur  geuua,  —  Ut  tuo  recipias  teclo 
servesque  uos,  ponr  que  tu  nous  recoives  c/iez  toi  et 
nous  sanves,  Ptaut.  Rttd.  1,  5,  18;  de  meme  :  <~ 
aliquem  tecto,  Cies.  R.  G.  7,  66,  fin.  r^>  exercitum 
teclis  ac  sedibus  suis,  Cic.  Agr.  2,  33,  90;  <~  ali- 
quem  suis  urbibus  ,  id.  Flacc.  a5,  fin.  ;  ~  aliqiiein 
fmibtis  suis,  admettrc  qqn  sur  sott  territoire  ,  lni  lais- 
ser  francliir  la  frontiere ,  Ca?s.  B.  G.  6,  6,  3 ;  7, 
30,  fin,;  />->  aliquem  oppido  ac  portu,  id.  II.  C,  3, 
11,  1  et  3  ;  3,  102,  fin.  • — <  aliquem  nueiiibus ,  rece- 
roir  dans  ses  mttrs,  Sall.  Jng.  28,  ■>..  Romulus  cot'lo 
receptus,  Romttlus  rectt  dans  lc  ciel ,  Quintil.  lnst. 
3,  7,  5.  Receplus  terra  Neplunus,  Neptune  admis 
dans  Vinterieitr  des  tcrres  {par  la  jonction  dn  lac  Lti- 
tiiii  a  la  mer),  Hor.  A.  P.  63  et  autres  sembl.  r^>Z) 
ai.cc  1111  accusatif  local  :  Me  Acheiunlem  recipere 
Orcus  noluit,  Plaut.  Most.  2,  2,  68;  dememe  :  r^> 
aliquem  domum  suam ,  Cic.  Arclt.  3,  5;  cf.r^j  ali- 
quem  doinum  ad  se  hospilio ,  donner  Vhospitalite  a 
qqn  dans  sa  maison,  Ca?s.  B.  C.  2,  720,  5.  —  t\ ) 
absolt :  Plerosque  bi,  qui  receperant  ,  celant,  la  plu- 
part  caclies  par  cetix  qui  tcs  ataient  recus,  par  leurs 
Itotes,  Cas.  U.    C.  1,  76,  4- 

2°)  metaplt.  —  a)  dans  la  langtte  des  affaires, 
retirer  tiii  reventt  de  qqclie,  recevoir  :  Dena  millia  ses- 
terlia  ex  melle  recipere  esse  solilos,  quils  retiraient 
ordinairement  un  mitlion  de  seslerces  (paran)  de  leur 
miel,  Varro  R.  R.  3,  16,  n;  de  memc  ~  pecuniam 
ex  novis  vcctigalibus,  tirer  de  1'argent  dc  nouveaiix 
impdts ,  Cic.  Agr.  1,  23,  62  ;  il>.  2,  18.  —  b)  dans 
la  langite  des  gladiatenrs,  Recipe  ferrum ,  recois  le 
fer,  c.-a-d.  le  coup  mortel  ( cri  dtt  peuple  au  gladia- 
teur  vaincti,  a  qui  il  uc  voulait  pas  faire  grdce )  : 
Num  repugnavil  ?  num,  ul  gladiatoi  ibus  imperari  solet, 
ferruin  non  recepit?  Cic.  Sest.  3-],fin.;  de  meme  id. 
Tusc.  2,  17,  ad  fin.  Kiihn.;  Senec.  de  Tranqu.  an. 
1 1 ;  on  dit  aussi • — >  tottim  telum  corpore  ,  recevoir  itn 
trait  qui  traverse  le  corps,  Cic,  Rosc.  Am.  12,  33,  et 
ense  recepto ,  Litcan.  1,  194.  Corte.  Cf.  Gronov.  snr 
Senec.  Ep.  7.  —  c)  dans  la  tangtie  medicale  des  bas 
lemps,  en  parl.  duii  medicament  composc  de  plitsietirs 
ingredients  :  recevoir,  etre  compose  de  tel  ingredient 
en  tel/e  proportion  :  Antidolos  recipit  lia;c  :  sloecha- 
dos,  marrtibii,  etc...  Quoe  et  ipsa  recipere  debent 
tantum  mellis,  quanlum  satis  erit  ad  comprehendenda 
et  continenda  ea,  auxquels  il  faut  ajotiter  comme  ex- 
cipient  atitant  de  miel  qtte,  etc,  Scribon.  Comp.  106; 
de  meme  ib.  27  ;  28  ;  37  ;  52,  et  passim.  (De  /d  /e 
latiu  moderne  receptum  (recette)  et  recipe). 

B)  au  fig.,  recevoir,  accepter,  admettrc,  adopler, 
eomporter,  soit/frir:  ev8£j(0[xai  :  Non  edepol  istaec  tua 
dicta  nunc  in  aures  recipio  ,  je  nc  prete  setdement  pas 
Voreitle  a  ce  quc  vous  dites,  Plaut.  Cist.  2,  1,  34; 
cf.  Qiiintit.  lnst.  11,  1,  91.  Jusjurandum  liligalores 
aut  offeiunt  sutim  aut  non  recipiunt  oblalum,  les  plai- 
deurs  ott  offrent  leur  serment  ou  ne  recoivent  pas 
eelui  qui  teitr  est  offert,  id.  ib.  5,  6,  1,  3;  cf.  id.  ib, 
7,  1,  24.  Qui  auspicio  adest ,  si  quid  falsi  nunciat,  in 
semet  ipstiin  rehgionem  recipit,  it  en  assume  sur  soi 
la  responsabilite,  Liv.  10,  40.  Quae  legibus  cauta  sunl, 
quae  persuasione  in  mores  rerepta  sunt,  ce  qui  est 
passe  dans  les  mceins,  ce  qui  est  rccu,  Qitintil.  Jnst. 
5,  10,  i3  ;  cf.  id.  ib.  10,  7,  i5.  —  Antiquitas  recepit 
fabulas  ....  haec  ;etas  autem  respuit,  Vantiquite  a  ad- 
mis  des  fables...  notre  epoqtte  lcs  rejette,  Cic.  Rep.  2, 
10;  Quintil.  Inst.  6,4,  19.  Nec  inconstantiam  virtus 
recipit  nec  varietatem  natura  palitur,  la  vertu  nad- 
met  point  cetle  mobililc  et  ta  nattire  est  elernellemenl 
la  memc,  Ve/tej.  2,  i3o,  3.  Non  recipit  istam  con- 
junclionem  honestas ,  aspernatur,  repellil,  V/w/metete 
ne  souffre  pas  cette  compagnie  ;  e/le  la  reponsse,  elle 
en  a  horreiir,  Cic  Off.  3,  33,  119.  Assentatio  nocere 
nemini  potest,  nisi  ei,  qui  eam  recipit  atque  ea  de- 
lectatur,  la  flallerie  ne  peut  nuiie  qua  celui  qui  la 
souffre  et  y  trouve  dtt  charme,  id.  Lcel.  26.  In  summo 
periculo  timor  misericordiam  non  recipit,  dans  1111 
peril  extreme  /a  crainte  est  incompatible  avec  la  pitie, 
Cas.  li.  G.  7,  26,  4.  Tarraco  aberat  longius  :  quo  spa- 
tio  plures  rem  posse  casus  recipere  inlelligebant,  /a 
chose  comporlait  plusieurs  evencments,  c.-ad.  elait 
chanceuse,  il pottvait  arriver  bien  des  choses,  id.  B.  C. 
1,  78,  4;<y«  meme  ~  aliquem  casum  (res)  id.  ib.  3, 
5i,  5.  Rejam  non  ultra  recipiente  cunclationem,  Vetat 
des  cltoses  nadmeltanl  plus  d'hesitation,  Liv.  29,  24. 
Tol  talesque  Pompejanaium  partium  caesos  viros  non 
recipit  enarranda;  hic  scripturs  modus,  Ve/le.j.  2,  52, 
3.  Si  rccipiatur  poelica  fabulositas,  Plin.  7,  28,  29. 
In  hoc  genere  prorsus  recipio  hanc  brevem  anuotatio- 
DICT.      LAT.    FRA^C.    T.    III. 
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nem ,  Quintil.  Inst.  10,  7,  3i ;  cf.  8,  3,  3r.  Nos  nc- 
cessarios  mnxime  atque  in  iisiiin  receptos  (tropos) 
exse(|iiemur,  id.  ib.  8,  6,  2  ;  cf.  32;  5,  1 1,  20.  Averso 
pollice  deinonslrare  aliquein  ,  receptum  magis  pulo 
qtiain  oiatori  decorum,  pour  ce  qtti  est  de  dhigner 
qqn  avec  te  poitce  1  enverse,  c'est  un  gesle  pltts  usite 
(plutdt  rectt)  qtie  bienseant,  id.  ib.  11,  3,  104;  de 
meme  avec  tine  propos.  infinit.  ponr  sujet,  id.  ib.  1,  3, 
14  ;  6,   3,   io3;  P/in.  28,2,  5  et  passiin. 

2°)  particul.  —  a)  prendrc  sttr  soi,  se  cliarger  de 
qqche  qui  est  offert,  confie  (  tandis  que  suscipio  si- 
gnifie  accepter,  se  chaiger  de,  entreprcndre,  en  ge- 
tter.)  :  Recepi  causam  Siciliae ;  ea  me  ad  hoc  nego- 
tium  provincia  altraxit  :  ego  tamen  hoconere  suscepto 
et  recepla  causa  Siciliensi  amplexus  animo  sum  ali- 
quanto  amplius.  Suscepi  enim  causam  tolius  ordinis  ; 
suscepi  causam  populi  Romani,  ctc,  je  me  suis  cliatge 
de  (a  cause  de  ta  Sicile,  qui  m'a  engage  d  prendre  sa 
defense.  Totttefois  en  m' imposant  cc  fardeati,  en  ac- 
ceptant  cette  catise,  j'ai  embrasse  1111  plus  grand  objet : 
c'est  la  caitse  d'un  ordre  tont  entier,  cette  du  petiple 
romain  qtte  j'ai  entrepris  de  defendre,  Cic.  Verr.  2, 
a,  1 ;  cf.  :  Ego  in  hoc  judicio  mihi  Siculorum  causani 
receplam,  populi  Romani  stisceplam  esse  arbitror, 
dans  ce  proces  les  Siciliens  m'ont  charge  de  letir 
cattsc,  et  i'ai  moi-meme  embrasse  celle  du  petiple  10- 
main,  id.  Divin.  in  Cmcit.  8,  26;  et  :  In  quo  est  illa 
magna  offensio  vel  negligentiae  susceplis  rebus  vel 
perlidiae  receplis,  id.  De  Or.  2,  24,  101;  cf. :  Prop- 
ter  quae  oralor  bene  suscipiat  lale  causae  genus,  quale 
remola  ratione  honesla  non  recepisset,  Qitintit.  Insi. 
12,  1,  3g.  Verebamini,  ne  non  id  facerem,  quol  re- 
cepissem  semel?  aviez-vous  petir  qttc  je  ne  pitsse 
accomplir  ce  dont  je  m'etais  charge  une  fois  ?  Ter. 
Pliorm.  5,  7,  9;  de  meme  r^>  causam  Sex.  Roscii,  Cic, 
Rosc  Am.  1,  2  ;  <~  mandatum  ,  se  charger  d'tine 
commission,  id.  il>.  38,  1 12  ;  < — ■  officium,  id.  ib.  Verr. 
2,  5,  71;  < — <  cuiani  prope  omniiim  ofliciorum  ad  se, 
Suet.  Tit.  6.  —  b)  s ' engager  d  qqche,  prendrc  tm 
cngagcment,  repondre  de,  se  porter  garant ,  assunter 
la  responsabilite  de,  se  cltarger  de,  ava8£^0|xai  ( terme 
favori  de  Ciceion  ,  particul.  dans  ses  tettrcs)  '.  Pe. 
Tute  uniis  si  recipere  hoc  ad  te  dicis...  Pa.  Dico  et 
recipio  Ad  me,  Si  ttt  dis  te  charger  seul  de  cela.  — 
Otti,  je  prends  tout  stir  moi,  Platit.  Mil.  gl.  2,  2,  74  ; 
cf.  :  Ad  me  recipio  :  Faciet,  je  men  c/iarge,  oui,  fen 
reponds,  i/le  fera,  Ter.  Heatit.  5,  5,  ia.  Promitlo  in 
meque  recipio ,  fore  cum  libi  et  voluplati  et  usui,'/e 
promets  et  je  garantis  quils  vous  sera  et  agreable  et 
utile,  Cic.  Fam.  i3,  10,  3;  cf.  Spondeo  in  meque  re- 
cipio  eos  csse  M.  Cuiii  mores,  etc,  je  gatantis  et  je 
me  fais  fort  que  te/les  sont  les  maiirs  de  IUanius  Cu- 
rius,  id.  ib.  i3,  17,/?«.  —  Promitlo,  recipio,  spondeo, 
C.  Caesarem  talem  semper  fore  civem  ,  qualis  bodie 
sit,  id.  P/til.  5,  18,  fin.;  de  meme  avec  itne  propos. 
iiifin.  p.  reg.:  id.  Fam.  1 3,  5o,  fin  ;  ( joint  d  spondeo ), 
6,  12,  3;  i3,  41,  2;  (joint  d  confinno) ;  Att.  5,  i3,  2  ; 
Caicin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7,  4  ;  Liv.  7,  1/»,  Drakenb., 
33,  i3,  fin.  Pro  Cassio  et  le,  si  quid  me  velitis  re« 
cipere,  recipiam,  Cic.  Fam.  11,  1,  4.  De  aeslale  pol- 
liceris  vel  polius  recipis,  tu  promets  oti  p/tildl  tu  te 
fais  fort,  id.  Att.  i3,  1 ,  2 ;  de  meme  avec  de,  Liv. 
40,  35  ;  cf.  attssi :  Sed  fidem  recepissse  sibi  et  ipsum 
et  Appium  de  me  ,  quil  (lui,  Pompee)  avait  recti 
sa  parole  et  celle  d ' Appitis  d  mon  sujct,  Cic.  Att. 
1,11,  2.  —  Avec  le  datif  QVapres  1'analogie  de  pio- 
niitto,  polliceor,  spondeo)  :  Ea,  quae  tibi  promitto 
ac  recipio,  ce  que  je  te  promels  el  te  gorantis,  Cic. 
Fam.  5,  8,  5 ;  cf.  :  Omnia  ei  et  petenli  recepi  et 
ultro  pollicitus  sum,  je  lui  ai  accotde  lottt  ce  qit'tl  a 
demande  et  /e  lui  ai  promis  de  moi-tneme,  Planc. 
dans  Cic.Fam.  10,21  ;  el ;  Omnia  me  reip.  praeslilisse, 
qtiae  et  tua  exhorlatioue  excepi  et  mea  aflirmatione 
tibi  recepi ,  id.  ib.  t.o,  7  ;  de  meme  <~  alicui,  Cic. 
Fam.  i3,  3  ;  Ca;s.  B.  C.  3,  82,  fin.  Qtiid  sibi  is  de 
me  recepisset,  in  memoriam  redegit,  Cic.  Fam.  1,  9, 
9.  Mihi  in  Cumano  diligentissime  se,  ut  annui  esse- 
nitis,  defensurum  receperat,  id.  Att.  5,  17,  5;  de 
meme  avec  le  datif  et  ttne  propos.  lnf.n.  p.  reg.;  id. 
Fam.  6,  la,  12.,  3  Manul.  (joint  d  coiifinnare) ;  i3, 
72;  Plancus  dans  Cic.  Fam.  10,  17;  Cws.  B.  C.  3, 
17,  2  :  Sucl.  Ctves.  53,  fin.  —  c)  dans  la  langiie  du 
droit  :  r^i  nomen  ,  en  parl.  dtt  preteur,  acccptcr  les 
plaintes  formtdees  contre  qqn,  admettre,  recevoir  la 
plainte,  autoriser  les  poursttites  :  «  Hic  tum  repenle 
Paulius  quidam  accedit ;  ait,  si  liceret,  absenlis  110- 
men  deferre  se  velle.  Isle  vero  et  licere  et  fieri  solere 
et  se  recepturum ,  »  Cie.  Verr.  2,  2,  38,  fin.;  de 
meme  id.  2,  2,  42 ;  Cccl.  dans  Cic.  Fam.  8,8,2;  Val. 
Max.  3,  7,  9;  on  dit  daits  /e  memc  scns  :  r^>  reum  , 
Tac.  Ann.  2,  74,71/7.;  4,  21;  r*j  aliquem  iuter  reos. 


KECI 


4. 


comprenare  qqn  parmi  lcs  accnses,  id.  ib.  3,  70;  l3, 
10.  —  De  la  : 

A)  receptus,  a,  um,  Pa.  (dapres  le  ii"  II,  1. ,  r. 
recu,  admis,  usitc  (poster.  a  1'e'poq.  class.  et  tres- 
rare)  :  Auctorilas  receptior,  Te.rtull.  adv.  Marc  4, 
5.  Scriptores  receplissimi,  Solin.  prwf. 

R)  receptum,  1,11.,  stibstantivt  (d'apres  lc  n°  II,  B), 
2,  —  b)  ce  qiton  a  ptis  sttr  soi,  ce  dont  011  s'est 
cliarge,  engagemcnt,  promcsse  :  Satis  est  faclum  Sicu- 
lis,  satis  proiuisso  uoslro  ac  receplo.  Reli<|ua  est  ea 
causa,  judices,  quae  uon  jam  recepla,  sed  innala  :  ne- 
que  delala  ad  me,  etc,  Cic  Verr.  2,  5,  53  ;  cf.  :  Pro- 
missum  et  receptum  interverlit  ad  seque  transtulit,  id. 
Phil.  2,  32,  79. 

recTprocaiiler,  adv.,  Prisc,  reciproquement. 

reciprdcatio,  onis,  f.  [ reciproco  J,  retour  par  le 
memc  chemin,  mouvement  aiternatif  ou  reciproque 
(mot  <  oitei:  d  Aiiguste  )  :  <~  aestus,  reflttx,  Plin.  9,  8, 
g;< — <  (ili,  id.  11,  24,28.  < — >  caprorum,  id.  8,  50,76. 
<^->  errantium  siderum,  Gelt.  14,  i,  23.  —  II )  aufig., 
retour  :  ~>  talionum,  la  peine  dit  lalion,  Gell.  20,  1, 
18  < — >animorum,  cltangement,  reviremenl  des  esprits, 
Tertttll.  ad  Nat.  1,  19.  —  2°)  en  t.  de  gramm.,  ac- 
tion  reciproqtte  ou  reflechie  au  mojen  dtt  pron.  re- 
cipr.,   Prisc  p.  y4o,  P. 

*  rccTprocatus,  us ,  m.  [reciproco],  comme  le 
precedent,   Aitgiistin.  de  Genes.  ad  litt.  11,  1,  fin. 

rccTproce,  adv.,  Varr.,  eu  reftuant,  Prisc,  re- 
ciproqtiement. 

*  rcciprocicornis ,  e,  adj.  [  reciprocus,  cornu  ] , 
qui  a  Its  cornes  rccourbees  en  dedans  :  r^>  aries , 
Laber.  dans  Terttdl.  Pall.   1. 

rccTprocitas,   alis,   /.,   reciprocite,    Not.    Tir. 

p.  52. 

rccTproco,  avi,  atum,  i.v.  a.  et  n.  [reciprocus] 

—  I)  act.,  ramener  en  arriere  ott  faire  aller  et  venir, 
imprimer  tin  motivement  alternatif  (rare,  mais  tres- 
class.  —  A)  au  propre  :  Rursus  prorsus  reciprocat 
fltictus  feram  ,  /c  flot  ballotte  Vanimal  dans  tous  les 
sens,  Enn.  dans  Noit.  i65,  11  et  384,  fin.  (Undas) 
Quas  augct  veniens  refluusque  reciprocat  aestus,/cs 
ondcs  qite  le  flux  grossit  et  que  le  reflttx  fait  rebrous- 
ser,Sil.  i5,  225.  (Venlus)  quum  jam  spirilum  in- 
cluderet  nec  reciprocare  animam  sineret,  et  ne  per- 
mettait  pas  de.  re.spirer,  Liv.  21,  58  ;  de  meme  <^->  spi- 
ritum  per  fistulam  ,  Gell.  17,  11,  4;  et  :  Aurae  per 
anlielitum  reciprocatae,  Vair  qu'on  aspire  et  cxpire 
tour  d  tour,  Arnob.  2,  54.  Dux  Gallorum  manu  te- 
Iiiiii  reciprocans  incedebat,  brandissant  ttii  javelot, 
Gell.  9,  11,  5,  Quid  Chalcidico  Enripo  iu  motu  iden- 
tidem  reciprocando  putas  fieri  posse  constantius  ? 
Qtty  a-t-il  de  plus  regu/ier  que  le  fltix  et  rejlttx  a 
VF.uripe  de  Cltatcis?  Cic.  N.  D.  3,  10  ;  cf.  au  n°  II. 
~>  serram,  manccuvier  utie  scie,  Tertull.  Cor.  Mil.  3. 

—  Quiuqueremein  in  adversum  aestum  reciprocaii 
non  posse,  ne  pettt  allcr  contte  le  flux,  Liv.  28,  3o; 
cf.  :  Quouiam  leslus  semper  e  Ponto  piolluens  nun- 
«piam  reciprocetnr,  Plin.  4,  i3.  27.  — *  B)  au  fig.  : 
lourner  en  arrtere,  retourner,  renverser  un  raisomie- 
ment) :  Si  quidem  ista  sic  reciprocantur,  nt  el,  si  di- 
vinatio  sil,  dii  sint,  et  si  dii  sitit ,  sit  divinatio,  si  ces 
choses  sont  corretatives,  reciproques ,  et  qite  la  divina- 
tion  prottve  les  dieux,  et  les  dieux  la  diviuation,  Cic. 
Divin.  1,  6.  —  II)  neiitr.,  recuter,  retrograder,  re- 
fltter,  ott  se  montrer  alternativement  dans  im  sens  et 
dans  tin  autre  (peut-etre  n'est  employe  en  ce  sens  qtte 
depuis  la  pciiode  d'Augtiste)  :  Fretnm  ipsum  Euripi 
non  septies  die  temporibus  stalis  reciprocat,  monte  et 
descend,  Liv.  28,  6 ;  de  menie  en  part.  dit  flttx  et  re- 
fttix.  r~  Euripus,  Plin.  2,97,  ioo;~mare,  Ctirt.  9, 
9,  mtd.  et :  r-j  aquae,  Flor.  2,  8,  9  ;  et  en  parl.  dtt  re- 
flux,  oppos.  accedere,  Plin.  9,  97,  89.  —  Nttbem  pre- 
mentem  eos  arcenlemque  a  reciprocando,  et  les  empe- 
cliant  de  retourner  en  arriere,  id.  9,  46.  70. 

fTVj^'  "  Reciproeare  pro  ullro  citroque  poscere  usi 
sunt  autiqui,  quia  procare  est  poscere,  >>  Fest.  />.  229 
( tes  detix  exemples  de  Pactivitts  et  de  Plaute,  cites 
par  Fcsttts  d  Vappiti  de  celle  tnterpretation  sont  inin- 
telligibles,  tant  ils  sont  corromptis). 

rccTprdcus  ,  a  ,  um ,  adj.,  qui  revient  par  /a 
meme  rottte ;  particul.  qui  recule,  qni  rettograde  (poet. 
ct  dans  /a  prose  poster.  d  Auguste)  :  «  Apud  Atlium  : 
Reciproca  tendens  nervo  equino  coniila  Tela;  reci- 
pioca  est,  quom  unde  quid  profectum ,  redit  eo,  » 
reciproca  signifie  des  traits  qne  la  main  avance  et 
ramene  atternativement,  Var.ro,  L.  L.  7,  5,  95  (imi- 
tation  du  grec  dHomere,  na),JvTova  TO?a  011  iVEuii- 
pide,  iraXivrova  §iM).  Particul.  freq.  eu  parl.  dei 
eaux  qui  reflitent,  Plin.  5,  4,  3;  9,  57,  83;  16,  3C, 
66,  §  170;  Tac  Ann.  t,-]o;ct  en  pati.  du  flux  et 
du  refltix,  Plitl.  2,  »7,  99;  De  la    epith.  poet.  de  la 
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mer,  Sil.  i,  60.  -  -  II ,  "ii  fig.  ••  ~  voces,  sona  rcper- 
c/ilcs,  ecltos,  Plin.  2,  14.  <~  urgumerita,  arauments 
qiion  pettt.  vetourner  contre  cetui  qui  s'etl  serl,  eit 
grec,  dvTtaTf.e90vta,  Ccll.  5,  10.  ~  ars,  djmhU  nte- 
Canisme,  Pliu.  n,  2,  1  ;  cf.  ~  laliones'  ///  peine  tbt 
tation,  Ceil.  20,  1,  35,  ~  vices  pugnandi,  id.  i5,  iit, 
/fnw-  ry  epislotei  correspbndance  epislotaire,  Hteron. 
Ep.  5,  1 ;  ~  munus,  Attson.  F.p.  7.  —  9."  )  <'"  '•  <<<' 
gramm.;  ~  pronomeu,  pronoin  rejleclti  ott  reclproque, 
comme  sibi,  sc,  Ptoc,  /'.  939,  /J.  ~  veisus,  vers  qiti  a 
la  ininic  rnestire,  quaiik  011  /c  itl  <<  reboitrs  (//«'  <•'  • 
firg.  JEn.  i,  8  !.  Diomed.  p.  5i5,  /". 

rccisaiaeiitum,  1,  ».  [recidoj,  rognttre,  par- 
celles  coitpees  ott  Mmees  (mbt  ires-rare)  :  <~  cqrona- 
rioruin,  limail/c  ,/<  /cr,  Plin.  34,  i',  26.  !>"«  re.ci- 
samenta  lolius  pvramidis,  'Attct.  pahfnps.  tn  iVan 
Praf.   ad  Cic.  dc'  /?<•//.  />.  4<J    {/'■  5<J,  cili:  ed.   Mqs. 

rccTsio,  onis,  m.  I  recido  ],  aLiivn  <lc  couper  ( moi 
ties-ime):  <^>  ros;e,  P,//«.3I,4>  "',  /<"•  -  -  ^"  •fie> 
aclion  <lc  rdgner,  de  dimiiiuer  :  <~  icgalorum,  Ulp. 
Dig.  28,  5,  35. 

recTsus,  a,  11111,  Pait.  et  Pa.  dc  recido, 

rccitiitio,  duis,  /'.  [rccilo),  lccturc  a  liante  rnix 
iles  dccnmeliis  dans  lcs  causes  judiciaii <es,  Cic.  Cliicnt. 
5i,  141 ;  Auct.  itercnn.  2,  10 ,  fut.;  Aitcl.  Or.  /iro 
domo,  9,  22  ;  Suel.  Calig.  16.  —  II)  lecture  publique 
quttn  auteitr  fait  de  ses  ouvragxs  [posttir.  a  Aiigustc  ), 
Pliit.  E/>.  3,  i5,  3;  3,  18,  4;  Tac.  Or.ij;  10;  Sttet. 
Clatid.  4'.  A11  pluricl,  Plin.  Ep.  1,  i3,  fin.;  Tac. 
Or.   i  o. 

rccitiilor,  dns,  m.  [  rccilo]  —  I)  lcctcur  des  do- 
cuments  ilaus  les  ajfaircs  jtnliciaires,  Cic.  /nceitt.  2, 
i«  i3y#  —  ]I)  lcctettr,  tttilcur  i/ni  lil  011  rcctlc  /ittbli- 
i/iiciiciit  ses  ottvragis  (d  partir  </<•  la  /iciivjc  d' Ait- 
gustc),  Hor.  A.  /'.  4:4  ;  Scncc.  E/>.  9:");  Pttu.  E}>.  t, 
i'3,  2  et  attltes. 

rc-cito,  avi ,  alum,  1.  r.  a.--l)  duns  lc  stcclc 
,1'or  de  l<t  littcralute,  t.  teclui.  tle.  t,t  langtte  vjficicllc  : 
itrc  a  Itutite  coix  1111  acte,  1111  doctiniiiit,  1111  ra/>- 
porl,  ctc,  tlans  uuc  scance  pti/ilt<itie,  doiiuer  lccltii  e 
ilc  :  (jmd  egd  hic  iiiiiic  Sex.  Pompeji  C.lilori  tc»li- 
iiKinlim:  recilem?'  Cic.  Verr.  2,  2,  8;  <;/.  .-  Qufe  t>s- 
tmiouia  talmlaive  in  actioue  recitanda' ,  <|ii;e  kmi- 
\ai.da',  Qitinttl.  lust.  7,  10,  14.  N»  ego  istas  lileras 
i;i  concinnc  rccitari  veliin,  /e  vottdrais  eu  rtiritc  quc 
cefte.  leitic  jtit  lnc  cn  plein  scuai,  Cic.  Alt.  8,  9,  2; 
•/(•  iinmc  .^-  I  lcias  111  senatu,  ttt.  Eam.  10,  12;  lics. 
II.  C.  l,  1  ;  .W/.  Ca/il.  34,  fiu.;  c/.  :  i  ic.  Euni.  10, 
iii;  12,  2j  ;  ('.0.  II.  G.  1,  48,  9;  r*~>  ednlnni,  tic, 
Qiiinl.  29,  8<j;  lcir.  2,  3,  10;  rv,  oi.ilionem  ,  i</. 
Plauc.  3u,  fiu.;  • — '  rogalioiicin  .siiam  populo,  Qutn- 
tit.  /ist.  io,5,  i3;  ~  testanieiitiim,  dawtir, Jec(ftre 
<l '  1111  leslameut,  i</.  i/>.  9,  2,  :>:>.  —  Ilecitct  ex  codice, 
./tiii  lisc  stir  /<j  registies,  Cic.  1'crr.  2,  3,  10;  </<• 
nictiie  (tv  ieS|ioiisum  ex  scripto,  Lit.  23,  11.  (jin  <le 
lalmlis  pnlilicis  rccitnt,  Cic.  E/acc.  17,  40",  </<'  ntenic 
o^  anctionem  pqpuli  Honiaiii  de  legis  scripto ,  /'</. 
Agr.  2,  18,  48;  « — '-e.lojgiijiii  de  tesiamento,  lire  iui 
cjlrait  t/ti  tcstaiuciit  t/e  ./<///,  itl.  I  luctit.  48,  i3i.  — 
En  ixirl.  dcs  pci sotmes,  nommcr,  tlesigncr,  liic/ition- 
ner  :  Teslamealo  si  reciliiliis  lieies  essct  pii|>illus  Gor- 
nclins,  w,  dans  iin  teslamciit,  Coriiiilitts  clttit  iioiinnc 
/teritiei  euinnic  ettiit:  ciicorc  /itipilic,  lic.  Citciu.  19, 
5  i ;  </<•  <//<.'«■/(•  .^j  lierrs,  liciitier  dcstgne,  Ptiu.  7,  52, 
53,  ^117.  1..  1'liilippus  censor  aviinciiluni  suum  pia- 
leriit  in  recilando  senatu,  en  jaisant  1'appel  du  scnat, 
Aact.  Or.  /iro  Joinu  02;  de  inemc  • — 1  senaluin,  l.ic. 
29,  57.  Aul  recilatis  in  aclioue  aul  nominatis  lestilnis, 

II  meuirc  i/ti'i>ii  itt  lu  dcposidon  <les  tcmoitis  oui/n'011 
lcs  iiiiniine  dtins  lc  cotns  dc  /a  plttidoirie,  Quiutil. 
tnsi.    .'>,   7,  25,   Cesn.  .V.  cr. 

II)  tii  gcncr.,  lirc  a  liattte  voix,  en  pnb/ic,  Jaiie 
iiilc  tectitie,  rc/ielcr,  proniinccr  unc formtilc  (tro-lrc/ . 

III  <<■  srus  <i  jiattir  ilc  /.'<  periode  //' Augttsle,  uii  coin- 
■iieticn  iitsagc  tlc  litc  //<■>  pruititctions  li/lcraircs  dc- 
vant  //'/■,  rcunio-is,  t«,y.  Cieng,  De  Recilationibus 
Kom.iii.il  11111  tlttiis  sou  ciltlion  <le.  1'itu.  /'■/>/>.  E.tc.  1  ; 
/■'  //////,  .(///■  la  valctir  du  /(ecticit  c/iisitilatrc  ile  Plinc 
/.    jeiinc,  /1.  10  et  suiv.)  :  T».  At  clan-  recitartd.  /)<>. 

I  ../■(■,  /Iiii.i  pertegfl,  /'laut.  Pcrs.  ;,  3,  3.>;  <lc  nieme, 
ib.  5ij.  -  in  ine/Iio  (fiii  Hcripta  loio  recileiit,  siint 
niiilli,  /////•.  Sttt.  1,4,  75;  c/.  id.  1I1.  •!>;  Ep.  1,  i/(, 
42;  t,  1,  />'\;  Ovul.  Trist.  ,,  io,  ;">;/'////.  Ep.  7, 
17;  1.  j,  i ;  1,  1  i;  2,  n>,  (>  el  passitn  rl  utitrrs.  Nec 
rciilcm  ciiii|ii,im  msi  amiiis,  ///</•.  Sat.  1,  4,  7  '• ;  de 
iilrm,-  uvei  /<■  dat.,  iil.  A.  P.  1  ->8.  -  Pitilinlici  /.//, 
Joitirilc  :  \ic  1II1....  m-iIi.i  ulliri  siip|icdilavcie  ipiam 
ut  siii'1'aiueiilum   nnl.uci,  '/'.;,■.  ///>/.   ,,  5<j.        //  ti- 

»■/>>/  ;  rcciter,    <!:«•   <lc  nie.tiuiiie   :  Qilin  eli/iui 
r  <pia  1111  iiiiuei  inil ,  e(ii,'ciidi  >uiil    (  plnciii- 

II  '  ■•'.     i,  is,  mcd.j  </<■  iiienie.   "<l<<ii    •!,  s;. 
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improbatiqn  tiwni/citct  /•«■  ilet  <//•  :  ~  \<slra  (sc. 
11.  Aiitoiiiiiiu  !,  '</..  Pliil.  4,  2,  5  '  </.  ///.  ',,  1,  2); 
*    ////////.  A/nJ.  p.  3i  ">. 

'  rcclfdnilo,  aic,  v.  inlens.  </.,  .>/•  recrier  contre, 

ctintretlii  <■  /tirtiic/lcniiiil;  att  /tg  :  Uccl.11111l.it  isliu^- 
modi   suspu  ioiiilms  ipsa  11/ilui.i,   la  nuliire  etle-mimt 

rr/iolltse,  deuiciillt  Jr  tcls  WlipcOIIS,  Clf.  Kti  c.  .tni. 
2  2,  ////. 

rc-claiuo,  /ivi,  aiuiii,  1.  v.  11.,  se  recrier  conlre, 
protcsler  liaulcmciit  couire-,  secrier  pour  s'opposer, 
conlredire,  riclamcr  coiitre  (tres-class.)  ;  I11  his,  si 
paulum  inodo  ollciisiiiu  i  si ,  tlieatra  lota  reclamant, 

//•   l/iedlre  cnliii  proleslc  j'ar  scs  Clis,    Cic.  Pc  Or.    1  , 

io,/i//.  (.11111  egq  s|.|isis.,em  de  ns,  (|in  cxcuiins  habe- 

icnt,  sciil  1  11 1 1.1111  lclil  opoilcu  ,  11  len:  il!i  ipn  si.lcul 
reclainaiuiil,  ces  nnincs  Itoiiiuies  qtti  eu  ont  l Itabitude 
sc  recricrcnl,  id,  Ettm.    11,  21,  2.  lllc   IribunilS  plebis 

coiicionciu  interrogare  solebal  «  Velletnc  ine  redin-  » 

el   cum  ir.it  reclam.iliim  seiui\itis  mereenai  ioruiii  m>- 

cilxis,  p  ipnliioi  Roniammi  tiegare  dicebat,iW.  Sest. 
59,  12O.  Tnbuni  reclain/inlibiis  consulibii,  refecli, 
rcnommis  nialgri  io/ipvsitniu  t/es  coi/su/s,  Li'\  3,  21  ; 
<•/.  id.  3,  26;  10,  4t,  fat.;  Sttel.  Fitell.  i5.  Oiiiiin 
ejiis  proinissis  legiunes  lecl.iiinissenl,  Cic.  Pltil.  5,8, 
22  ;  de  mcme  < — •  oralioui,  ///.  Fam.  1,  ■>.,  2  ;  ~>  mibi , 
Quinlil.  /nst.  12,  1,  14  ;  <^J  milii  pio  reo  ,  rcclomei 
aitprcs  dc  moi  cn  faveur  tiiiu  uccusi,  pltn.  Ep.  3,  9, 
25.  —  Una  voce  oinues  judiccs,  ue  is  juraiel,  rccla- 
massc ,  tous  les  jttgcs  iiiuiiimemcnt  s'  ti/iposerent  d  ce 
t/i<tl  jiiriit,  itl.  Ilalb.  5,  12.  — Keclaniantibus  cunclis, 
s.ilis  uKije.statem  cjus  luiniinui,  <•/<;.,  Stiet.  Aug.  3;, 
////.;  dc  meme  avec  line  propos.  iufiii.  p.  reg.,  Jtistin. 
2'i,  2,  fiu.;  Plnxttr.  4,  iS,  j(>.  (Servus)  si  cx  posses- 
sione  servitutis  in  libert.item  reclainavcrit  et  bberale 
jiidieiuin  iinploraveiil,  rielamer la  ttberti,  Paul.  Dig. 
41,  2,  3,  §  10(0«  dit  /Jtis  svuv.  proclamaread  liber- 
talcin,  vvj.  prbclamo).  —  Poel.  avec  1111  sti/et  abs- 
tniit  :  Quoi  quoniam  ralio  reclaniat  vera  ncgalque 
Grederc  posse  antmuni,  </. .,  puisque  ta  rmson  pro- 

lcste  contte  ccltc  opi/tion,  etc,  *  Lucr.  1,  C24.  — 
Dcla,  poit.,  resotincr.  retcntir,  ripvndrepar  1111  son, 
repitcr  iin  san ;  ri/ietcr,  tctlire:  =  resonare  :  Porla 
lonat  cab  el  scopulis  illisa  reclainant  -tipiora,  *  / 'irg. 
Qijorg,  3,  261;  tlc  mirite j^~>  arva  plangoiibus,  Stat. 
T/tebdi,  120;  et :  ~agercanenli  doiniuo, /</.  St/v.  .',,  5, 
20.  —  II)  ttans  falerii/s  Elaccus  qqfvis  :  appclcr  t/qn 
d  tliverses  repriscs  et  d  Itatile  votx  :  Ktnsiis  Hylau 
et  ruisus  Hylau  jier  longa  reclamat  Avia,  fal.  Etacc. 
3,  S^G;  Je  miine  <^>  dominam  noiuiue,  /</.  8,  172. 

re-clango,  eie,  v.  //.,  relentir,  resoimer :  Keclan- 
genlibiis  cuuctis  sonilu  ruinarum  imnienso,  Ainmmn. 

reclaudcre,  is,  ausi,  ansum,  =  recludere  :  et 
pnedam  exbauslis  Afris  rapiuntque  rei  lausani  (  el  11011 
leclaudunt ),  Coripp.  joann.  3,  1 18.  Tunc  euse  re- 
elauso  Diripit  astrictam  magno  cuin  poudcre  pelleui, 
id.   ib.  164. 

«  RECLINATOKIA  vulgus  appcllal  01  iiamenta  lec- 
toruni,  qmc  fulcitint  toros  si\e.  captit,  »  dossicrs  de  iit, 
/sid.  Orig.  19,  26,  3. 

reclTnis,  e  (forme  acccss.  reclinns,  fopisc.  Firm. 
4)  adj.  [reclino],  appuye,  penchi,  raineni  en  ar- 
riere,  couclie  sur,  itendu  sur  ( mol  poit.  de  la  pe- 
riodc  d  Augusle ;  liest  pas  dans  firgile  ni  dans  Ho- 
ihicc)  :  Inque  sinu  juvenis  posila  cervice  reclinis  Sic 
ait ,  etc,  Ovid.  Mct.  10,  558;  de  mime,  ilartial.  9, 
91  ;  Sil.  5,  470;  1'all.  Ftacc  4,  535;  Slat.  Silv.  1,  2, 
i'ii;  4,  3,  70;  Tac.  Ann.  Ci,  16;    i4,5. 

re-clTuo,  iivi,  atuin,  1.  v.  n.  [(;LINO-x),£v<o] , 
/«■iiclter  <  n  arriere  011  de  coti,  incliner,  a/jpuyer, 
conclicr  stir  ( tres-class.,  mais  rdre)  —  I)  ati  pronre  : 
Alces  ad  eas  (arbores)  se  applicant  atque  ita  paullu.ii 
ttiodo  iccliuatas  quictem  capiunl.....  Huc  quuin  se 
constietudine  rccliii.iveiinl ,  <•/<.-.,  les  ilaits  s'a/>puient 
contrc  tcs  arlircs  cl  prennent  lettr  repos,  aidsi  inclines 
lei;eremciit...  qiianJ  ils  sont  veiius  s'y  a/i/utyer  selon 
lcttr  cotiltinic.  ctc,  Cus.  II.  C.  6,  27,  3.  Ophens  ca- 
pul  alque  litimcros  palinasipie  reclinat,  *  Cic.  Arat. 
417  ;  tle  ineme  /O" sclltit,' ptiset,  tlcfvser  les  bvttcliers, 
/o  /■(>//,/.<•/■  ,(  /./■/■.,  *  \<rg.  .En.  12,  i3o;  <-^>  corpora 
prona,  retvurner  sur  //■  Jvs)  lcs  ctirps  cnttclies  sur 
la  face  /nnir  lcs  1  ecniiiiutre,  S/t/f.  Tlieb.  9,  3f>9.  Au 
tiassi/  Jaiis  /.•  .117/1  innyen,  se.  tourncr,  se  pcnclter 
vers  :  Kecliuari  ad  suos  '  111  dicendo),  se  Ivurner  vers 
trssicnsciijtarlani.  Qiiiulit,  /nst.  11,  3,  l32.Tein 
111110I0  f,'rainiiii'  rceliu.iliiin ,  eteiulu,  c<iuc!ic  d  iccart 
sttr  le  ghzdn,  llvr.  /)./.  ■/,  (,  7.  I'c(  liiiatus  in  ciibitum, 
//■//.//>.•  >///■  /.■  rnuile.  1'c'roii.  .Sal.  ij,  2;  <•/.  Sellec. 
A/i.  i'i,  ///.■■/.  —  ll)i//  fig.  :  Nlllltiffi  ab  laborc  me 
mclinnt  otiiifn  al'n>tni  ioisir  ne  m<-  Hijtrait  dti  thavitit, 


I'.  I  co 

//  liat  j,  ,tut  Jr  irldclie,  ll„,.  E/,,,,1.  ,  -  (  j/(.  ||1((„rfr, 
ise.  M.iiccllnn,  /  01,11,  imjii-in  ici  linanl,  sur  qut  Jc- 
v«il  //.//  /( /■  ////  /  r/Hiserle  /aideau  Je  l'em/,ire  ' prnt-iire 
fatll.it  enteinlii-  1,1  K/linaie  Jans  /r  sens  actif  ct  lut 
Jtmiiei   oiiiis  puiir   leginie  :   sur   qtit  il  devail    se  di- 

clwger  <lu   /itnlrii.,   ,/,    iempire,  tSduc,   Cons.   ad 

Man.  2. 

rc-cliiin,  c,  inl/.  [cLivusJ,  penclte  en  arriere,  in- 
eittie  Unic  Patladitis)  \  Carnpo  ad  solem  reclm, 
PallaJ.  I,  16,  l5.   rv  tabulaj,  iJ.  Jun.  2,  3  i  autre  Ir- 

etiti  .  reclinai ), 

rc-cliT«l«,  si,  siibi,  3.  -v.  a.  —  1/  .-/'apris  re,  n"  I, 
2  )  oiivnr  1111  abjel  jerrrie,  Jervuvrir,  uicttie  a  nu  [pOl  1 . 
et.iaii.  la/irvse  /tvslir.  a  XuglUlc)  \  1'el^liii,  pul|;,,e 
osliiiin.  Hciis  rccliidc  :  liens  Iranio,  ctiam  merisi 
/////,/.'  i.uvie,  Ptnul.  Vost.  J,  2,  i%-,demenieeu/>uil. 
liuiie  pvrte,  ib.  2,  2,  /2;  pncn.  3,  .',,  i<);  /(,„/.  ■._.  ;, 
ia  ; //.  /^  fores,  Lucr.  3,  ilji;  tlvid.  .Mel.  7,  H47; 
7V/c.  Ann.  14,  44;  r^j  oslra ,  Lucr .  3,  367:  r^,  por- 
taiu,  /  irg.  jEu.  7,'ii7  ;  9,  f,-Jj;  Ovtd.  Met.  14,  78/; 
nJ  viain  arcis,  id.  th.  i\,  77O;  ~  adyla,  vuvrir  les 
uiiii  tiiatrrs,  I  11  e.  /Eu.  i,  92  ;  r^j  doniiim,  Hor.  Ep. 
2,  1,  io3;  r^j  slabiil.i,  OctJ.  ller.  8,  17  ;  ~  poilas 
llOSti,  ottvrtr  Us  /lortes  a  icnncnit,  11/.  Met.  2,  41  et 
autres  scmbl.  (ellas  reliegit  oinnes  inlns  reclusitqiie 
arinaritim,  et  onvrii  iarmvire,  Plaut.  Capt.  4,  4,  10. 
Tcrra  debiscens  Infernas  reseret  sedcs  et  teglft  reclu- 

d.it    1'allida,  qtte  la   teire  s' eiitre-butilanl ouvre  te 

pdle  royaume,  Virg.  JEn.  8,  i\\.  ~  pcctora  pecuJum 
ouvrir  la  poitrine  des  -victimes  (potn  y  tire  tes  pri- 
snges  de  iavemr),  id.  ib.  4,  63.  <~  spertis  ipueiendis 
veuis  argeuti,  crcuscr  uiie  caverne  pour  clierclter  des 
ftlotis  dttne  mine  d'argent,  Tac.  A1111.  1 »,  20;  <~  bu- 
miini,  creuscr  la  terre.  id.  ib.  2,  25;  </.  <~  tellurem 
unco  dente,  otivrir  tc  sein  de  la  terre  avec  ta  dent 
recviirbie  de  la  cliarrne,  firg.  Georg.  2,  423.  . — • 
conlccla  vulnera  I  jvint  d  aperire)  ,  mellre  d  nu  des 
plaies  cacbees,  Tac.  I/ist.  2,  77  < — •  peclus  mucrone, 
vuvrir  te  sein  dtui  cvup  d'ipic,  firg.  JEll.  10,601; 
</.  <^->  pecltts  ense,  Hor.  F.pod.  17,  71  et  /^juguium 
ense,  Osrid.  Mct.  7,285.  <~  enseiit ,  tirer  une  epie  du 
fatirreau,  firg.  JEn.  4,  646;  <~  tbesauros  tellure, 
ttrer  de  la  terrc  des  trcsors  enfvuis,  td.  ib.  1  ,  358. 
(Lbi  sol)  ccelum  a?sliva  luce  rcclusil,  qtiand  le  soleil  a 
ouvert  le  eiel,  c.-d-d.  dissipi  l.s  nuages,  id.  Georg. 
4,  52. 

B)  au  fig.,  mctlre  d  jour,  metlre.  d  nu,  dicouvrir, 
dcvvtlcr,  mettre  d  decvitveit,  rivi/er,  tra/tir  :  Ille 
milii  Iradidil  rcpagula,  ipiibus  ego  iram  omnem  rcclu- 
dain  atque  illl  ]>ernicicin  dabo,  pour  donner  tin  libre 
essor  d  ma  colere,  Poel.  ////.  (ic.  JVi  D.  3,  26.  Sub- 
dolus  avariliam  ac  libidiuein  occullans  :  qua- postquam 
pecunia  reclusa  sunt,  <-/...  qttnnd  ior  eul  n,is  d  nu 
lotis  ces  vices,  Tac.  A1111.  ib,  32;  cf.  :  Ebiielas  operta 
lccludit  ,  iivresse  divvile  tes  secrels,  Hor.  Ep.  t,  5, 
16.  Si  recltidatittir  lyiaiinoium  inentes,  posse  aspici  la- 
niatus  el  ictus,  si  ion  meltait  d  nu  te  caeur  Je<  tr- 
rnns,  Tac.  A1111.  6,  6;  cf  r^>  principis  justiliam,  gravi- 
latem,  comitalem,  Plin.  Ep.  6,  3i.  Yirtus  reClndens 
immerilis  mori  Oeluni,  /<i  vertu  ouvrant  /<■  ciel  d  ccux 
qtii  liont  pas  meri/i  de  mourir,  Hor.  Od.  3.  ?  ,  it. 
(  Merrui  ins)  >on  lenis  piecibus  fata  recludere,  que 
iittlic  jtriere  nc  pcut  amctier  d  rottvrir  uiie  destinic 
qui  est  close,  ou  :  a  revenir  sur  iatret  du  destin,  id. 
ib.  1,  2i,  17. 

II)  fermer,  enjermer,  einprisonner,  siquestrer  (ne 
se  trouve  en  cc  sens  quc  postir.  d  iepvq.  class.  et  tres- 
raremt)  :  Nec  se  ipsam  scire,  nec  ex  alia  posse  co- 
gnosrere,  quia  singuke  separatim  rccludanttir,  parce 
qtiellcs  sonl  enferinies  chacunc  sipariment,  Justin. 
1,9,  6  ;  de.  mime  /-~  ficus  a  se  separatas,  Patlad. 
Marl.  10,  33;  <~~>  inatronas  in  caicerem,  emprisonner 
des  malrones,  Justin.  26,  1,  7;  cf.  Teitttlt.  Idol.  17, 
/?//.  Tamquam  recluso  Jani  lemplo,  Ammian.  16,  10 
(dans  Ftvr.  4,  12,  64,  U  est  douteux.) 

]>)  au  fig.,  fermer,  c.-d-d.  refuser,  dcnier,  inler- 
dtre  :  Ex  cognalortim   ordiue   eos   voc.ibant ,  utpote 

agnalionis  jure  eis  recluso Quum  salis  absurdum 

eral,  qund  cognatis  a  pr.elore  apertum  est,  boc  agna- 
lis  esse  reclusuni,  Justiii.  Instil.  3,  2,  7. 

reclilsio,  onis,  /'.,  ac/ivn  tivtivrir,  vuvcr/tire  : 
\  icinus  octilus  11011  \alcbit  [lerfect.iin  lacere  rcclusio- 
nem,  conduclo  inleriorc  palpebro,  Cael.  Atircl.  Tard. 
2,  1. 

reclusns,    a,  11111,  Part.  t/e  iccltldo. 

recoctus,  a,  um,  Parl.  Je  recoquo. 

rcco?no,  as,  avi,  svupcr  encore,  Macr.  Sal.  2,  12, 
<>/'/  on  lit  au/.  cirnare. 

recrisifatiin.  us,  ///.  [recogito],  liflexion,  Tcr- 
tttll.  .-1111111.  7,  ,  //'/.,  i5;  /'//.  Pall.  (\ 

rc-cogilo.  avi,  sans  supin..    1.    v.  n.,  riflechir, 
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songer,  ixaminei;  rcpasscrtlans  son  espril  'tres-rare)  : 
Homuncult  (|iianli  sunt,  qntim  recogilo!  pauvrcs  mor- 
lels .'  atte  nous  somnics  pett  de  clwsc.  qiiantl  j'y  pettse! 
Plattt.  Capt.  prol.  5i  \demime,  ul .  Ciirc.  3,5;  Mefc. 
4,4,  2;  Slicti.  i,  i,  29  Ul  ille  Giacchus  augnr  recor- 
datus  est,  quid  sibi...  accidisset,  sic  lu  niihi  videris  in 
Sardinia  de  forina  Miimciana  et  de  noiniiiibus  Pom- 
ponianis  i'i  olio  recogitasse,  *  Cic.  Q11.  Fr.  2,  a.  Sa-pe 
nieciim  retracians  ac  recogitans ,  (|iiam  lurpi  con- 
sensu  deserta  exoleverit  disci|)lina  ruris,  Colum.  1, 
proaem.  §  i3. 

recogfiiitio,  dnis,  f.  [  recognosco]  —  *  I)  reytie, 
examen  menta/,  retsoitvenir  :  < — >  scclcnim  suoruin,  /a 
revite  tle  ses  erimes,  Cic.  1'err.  2,  4,  5o(/«  lecon  1/11 
Cod.  Erf.  «  recorilalio  »  esl  nne  simplc  glosc.  —  II) 
d  partir  de  la  piriode  tt' Augiistc  :  revue,  iitspection, 
examen.  reclicrcbc  :  Qnare  tam  vestem  servitiornm 
quain  ferramenla  his  debebit  singulis  mensibiis  recen- 
sere.  nani  iiequeiis  recognitio  i:e  ■  impunilatis  speiri 
uec  peceandi  iocuni  pra-bel,  car  ime  inspection  fri- 
tpienle  ne  laisse  ni  fespoir  de  iimpunitc  ni  la  jdculti 
ifeire  en  faitte,  Cotum.  ir,  1,  21  ;  ~  equiltim,  revue 
des  clteva/iers,  Suct.  C/atid.  16.  Qiioniam  ex  diverso 
couvehunt  (  forniiors)  altera  altciius  iguara,  eerli  dies 
ad  recognitionem  niuluam  iiundinis  danlur,  et  comme 
cllcs  (les  foitrmis)  font  lenrs  provisions  en  divcrs 
lieitx  sans  se  voir  liiiie  iantrt;  certains  jours  sont 
ftxis,  espice  de  foires  oit  l'on  passe  mtititcllemeiit  en 
revne  ce  tjiti  a  iti  apporte,  Plin.  11,  3<J,  36.  Quia  per 
recognitionem  Poslumii  consulis  magna  pars  agri  Cam- 
pani,  quem  privali  sine  discrimine  passim  possederant, 
recuperala  in  publicuni  erat,  Liv.  42,  19. ~  sui, examen 
de  conscience,  revue  de  ce  qiion  a  fait  011  dit,  Senc.  de 
ira,  3,  37.  —  Reconnaissance,  verification,  Prisc. 

re-cogjnosco,  gnovi,  giiitum,  3.  v.  a.  —  I)  re- 
coimaitre,  se  rappe/er,  rappeler  a  sa  mimoirc,  retroit- 
verdans  son  souvenir,  =  recordor  (tresclass.,  particnl. 
friq.  dans  Cicercn  ;  11'est  pas  dans  Cisar)  :  Se  non 
tum  illa  discere,  sed  reminiscendo  recognoscere,  quc 
pour  lui  cilait  nioins  apprendrc  que  se  ressoitvenir, 
Cic.  Titsc.  1,  24,57  (it  y  a  itn  peu  pltts  liaitt  recor- 
dari);c/~.  :  Qu;e  (adolescentia)  qualis  fuerit  aut  me- 
ministis  aut  ex  isto,  quem  sui  simillimum  produxit, 
lecognoscere  polestis,  cette  jeunesse  qite  voits  vous 
rappelez  sans  doute  011  dont  vous  pouvez  retrouver  la 
parfaite  image  dans  ce  digne  rejeton  qiiil  a  pro- 
dial,  id.  I'crr.  2,  1,  12  et  :  Quis  dubitare  posset,  cuni 
islius  in  quiEStura  fugam  et  furlnin  recognosceret , 
ciim....  spoliationes  cogitaiet,  elc,  id.  ib.  2,  2,  6,/?/;. 
Neque  milii  vidctur  h;cc  multiludo  cognoscere  ex  me 
causam  voluisse,  sed  ea,  qiue  scit  mectim  recogno- 
scere,  mais  reconiiailre  avec  moi  cc  qiiellc  sait  dija  , 
/'</.  ih.  1,  5,fin.;  cf.  id.  Calil.  1,  3;  1,  4;  Liv.  44,  38. 
Perturbat  me,  C.  Csesar,  eliam  illud  inlerdum  ,  tpiod 
tanien,  cum  te  penitus  recoguovi,  timere  desino,  Cic. 
Dejot.  2;  c/.  ~  personas  quasdam,  id.  Mil.  6,  6.  In 
quibus  (literis)  mirificum  tuum  erga  me  amorein  re- 
cognovi,  oit  j'ai  reconnu  la  mcrveilleiise  affection  qtte 
tu  me  portcs,  Cassius  dans  Cic.  Fnm.  12,  12;  tle. 
meme  ~  res  (suas)  Liv.  5,  16.  ~  spalia  certaniinum, 
reconnaitre  les  places  oit  l'on  a  combattu,  Tac.  Hisl. 
2,  70;  < — >  doiui  templorum,  id.  Agr.  6;  • — <  cuncla 
loca,  Ovid.  Hlet.  11,  62;  /~  sacra  erula  annalibus, 
recoiinailre  ,  passer  en  revue  les  ceiemonies  sacrees 
fxtiumees  des  anliqites  annales,  Ovid.  Fast.  1,  7. 

II )  passer  en  revne,  examiner,  inspecter,  visi/er, 
reconnaitre,  =  receuseo  (en  cc  sens  d  esl  sitrtout  friq. 
de/inis  la  periode  d' ' Anguste)  :  Quoniam  non  reco- 
gnoscimus  ntinc  leges  populiRom.,  sed  aut  repelimus 
ereptas  aut  novas  scribimus ,  puisqiiil  s'agil  non  de 
rccoiniaitre  les  lois  actnelles,  mais  de  redemander 
celles  qtti  lui  fitrent  enlevecs  011  d'en  composer  de 
iionvel/es,  Cic.  I.eg.  3,  16,  fin.  (1'netor)  ut  ibi  reco- 
gnosccret  socios  navales  dimissisque  ,  si  qui  paruni 
ulonei  essent,  supplementnm  legerel  ex  libertinis,  Liv. 
42,  3i ;  cf.  Front.  Strat.  4,  (1,  3  ;  Sttet.  Ang.  37,  38; 
Tib.  1 1 ;  Jitstin.  43,  4,  fm.  ~  agros,  visiter  les  ter- 
res,  Liv.  42,  8,  9.  r^,  ergastula,  Suet.  Ang.  32.  ~ 
mnncipia  ergastuli,  Coliini.  1,8,  16.  ~  instriimentum 
rusticum ,  passer  /a  revtte  tlit  materiel  rustique,  id. 
1  1,  1,  20.  ~  nuineruin  (giegis,  militum),  passer  en 
revue  1111  Ironpeau,  des  so/dals,  id.  8,  11,  2;  Jitslin.  3, 
1,  7.  Pocl.  :  (Caj<ar  tiitimphans)  Dona  rccognoscit 
populorum  aptatque  superbis  Postibus,  reconnait  les 
presenls  des  peitptes  et  eu  decore  les  snperbes  porti- 
ques  dudieit,  *  Virg.  JEn.  8,  721. 

A)  partictd.,  examincr  itn  ouvrage,  1111  ecrit,  pour 
en  constaler  ia  correction  el  la  bonle,  reviser,  repas- 
ser,  colladonner,  revoir  :  Tabulas  in  foio  summa  ho- 
miniim  frequcntia  exscribo...  H;cc  omniasumma  cuia 
el  diligentia  recoguila  et  collala  et  ab  liomiuibus  bo- 


Iiestisstiuis  ohsiguala  sunl,  Cic.  firr.  2,2,  7-;  cf.  <~ 
tlccitt uiii  Ptinipeii,  id.  Ilnlb.  5  ;  ~<  cnliccin  iil.Cn 
tin.  2,  5.  Pcscnptum  et  rccogiiitum,  Gtlj.  Dig.  10,  2, 
5;  lnscr.  lirut.  ii\\  5^3.  —  Petis  llt  libellos  mcos 
recognoscendos  emendandosquecurein,  vous  demaudez 
tjucje  cliarge  qqn  de  rcvoir  et  de  corriger  iexemp/iiire 
dc  mes  ottvrages  (tpie  vous  avez  acliele),  Pltn.  Ep.  4, 
26. 

*  re»cojjyo,  eie,  v.  «.,  reciteiUir,  reunir,  rassein- 
bler  :  <~  cineres  in  corpora,  Patil.  Nol.  Carm.  35. 
309. 

ic-i-iiHiiin,  legi ,  lectum,  3.  v.  a.,  reunir  dcs 
clwses  separees,  rassemblei;  rccueilfir  (a  iexception 
d'1111  seiit  passage  de  Ciceron  oit  ce  verbe  se  reiieon- 
tre  dans  /e  sens  figurc,  d  ne  se  trotive  qtte  poster.  a 
Augiisle)  —  I)  au  propre  :  Dat  stragem  late  spar- 
sosque  recolligit  ignes,  Lucan.  1,  i57  ;  ~  sparsa  , 
Senec.  BeneJ .  1,  g,  fin.  ~<niultiludinem,  qure  passini 
vagabatur,  liunir  /a  mit/tilitde  qui  crrait  de  cote  et 
ciautre,  Justin.  l±i,  3,  fin.  ~<  captivos,  id.  42,  5  fiit. 
• — '  nata  ova,  ramasser  lcs  ocufs  pondus,  Colum.  8,  5, 
5  ,  <~  talos,  rassemb/er  les  des,  Senec.  poct.  Apocol. 
fi.il.  r~  stolam,  retrousscr  sa  robe,  P/in.  Ep.  4,  1 1,  9- 
< — ■  actionem,  id.  8,  i3,  ftn.r^j  parvulum  exposiltmi, 
recuci/tir  tul  enfant  exposi,  Jiislin.  23,  4,  8.  —  II) 
att  ftg.  :  Quoi  scribis,  etiani  si  cnjus  aniinus  in  te 
esset  offensior,  a  me  reculligi  oporlet,  doil  ilre  ra- 
meni,  riconcilii,  raccommodi  par  moi,  *  Cic.  Att.  1 , 
5,  5.  <~  vires  ab  imbecillilate,  reprendre  scs  forccs, 
Plin.  28,  9,  33,  §  129;  cf.  i^j  se  a  longa  valetudine, 
se  ritablir  d  une  longue  maladie,  id '.  2 3,  7,  63,  §  122  ; 
on  dit  aussi  <-^  se,  se  remcttrt;  sc  rassitrci;  rcprcndre 
ses  esprits,  reprendre  cotiragc,  Ovid.  fljet.  9,  744-  ' — ' 
piinios  ariuos,  retrbuver  ses  jctines  auuies,:d.ib.  7,  216. 

*  re-coll6co,  itre,  v.  a.  replacer  :  ~  a-gi  um  lecto, 
1111  matadc  snr  sou  lit,    Ctel.  Aur.  Acut.  4,   I. 

1.  rc-colo,  coltii ,  cultilin,  3.  v.  a.,  cultivcr  de 
nouveaii,  retravai/ler.  —  I)  au propre  :  Omnes  araie, 
scrcre  :  deserlam  recoli  landeui  terram  ,  frugilerajn 
ipsis  cultoiibus,  totit  le  inondc  laboure,  ensemence  :  ta 
lerre  longtcmps  abandonnee  est  travadlie  de  noiiveaii, 
a  iavantage  des  ciillivntciirs  cux-memes,  Liv.  27,  5; 
~  de  niimc  huinuni,  Ovitl.  Mct.  5,  647  ;  ~  agros,  lal. 
F/acc.  7,  68  ;  ~  melalla  interinissa  ,  reprtndre  iex- 
ploitation  des  mines,  Liv.  3g,  24.  —  De  ta  *  2°  )  visi- 
ter  dc  nouvean  1111  tieu  :  Nenio  libcnler  rccolit,  (|iii 
hesil  locum,  Plitear.,  1,  16.  —  II)  <?«  fig.,  praliquci; 
excrccr  de  notiveau  :  Ccrtiim  est,  antitpia  lecolam  el 
servibo  milii,  c'esl  risolu  :  je  reprendrai  mou  ancicii 
genre  de  vie,  Plaut.  Merc.  3,  2,  3.  Ad  cas  ailcs,  ipii- 
biis  a  pueris  dedili  fuinius,  celebraiidas  inter  liosfjue 
iecohndas,  Cic.  De  Or.  1,  1,2;  cf.  <~sludia,  rc- 
prendre  ses  etndes,  id.  Arcli.  6,  i3.  < — '  ingcina  nostra 
medilalione,  exercer  notre  csprit  par  la  nieditation, 
Plin.  Ep.  7,  9,  7.  <~  avituui  decus  ,fairc  revivre  la 
gloire  dc  scs  ancelres,  Tac.  Ann.  3,  72.  <^  Oalbae 
imagines,  rclcvcr  les  statues  tte  Galba,  id.  tiist.  i,~. 
— ■  ~<  adulesccntulos  patemis  sacerdoliis  in  solaliuin, 
investir  de  tout  jettnes  gens  dcs  sacerdoces  qiiavaicnl 
cxercis  leurs  peres,  id.  ib.  1,  77.  <~  diein  dapibus 
opimis ,  celebr.cr  un  jour  par  de  pompeitx  festius, 
Ciaudian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  262.  —  2")  parti- 
cul.,  rappelcr  d  la  minioiri;  se  rappeler,  repasser  dans 
son  esprit,  se  retracer,  rifticltir  d,  songer  ii  :  H;cc 
ego  qiiuiii  ago  C11111  uico  aiiimo  ct  iecolo,ubi  qui 
egct,  quam  pVetii  sit  parvi,  Plaiit,  Trin.  2,  1,  25  ;  cf. : 
Qiia-  ^i  leciini  ipse  rccolis,  Cic.  P/iil.  i3,  20.  < — ■  sua 
facta  pecloie,  Catu/l.  63,  45.  Hoc  tua,  nam  rccolo, 
quondam  gcrinaua  canebat,  carje  iiien  souviens,  Ovid. 
Her.  5,  11  3.  — -  En  part.  tiiine  simple  revue  dc  ies- 
prit  :  Inclusas  aniinas...  Lusliabal  studio  rccolens 
oniiieinque  stioruni  Forte  recensebat  uuniei  uin,  *  l  i' g. 
.£11.  6,  I  Si.  Heyne. 

*  2.  re-colo,  are,  v.  n..  passct  tme  seconde  fois 
(iin  liquide)  ;  <~  olctiin  per  linleuin  duplex,  repasscr 
tlc  ilinilc  a  travers  itn  doitble  titlge,  Scrib.  Comp.  268. 

*  re-coiumiiiiscor,  nisci,  »•.  dipon.,  se  rcssou- 
venir  :  Lileris  recomniiiiiscor,  C  est  piincipium  110- 
mini,  Plaul.   Trin.  4,  2,  70. 

recommoiieo,  es  ,  ere,  averlir  de  nouveau  :  Ad 
tpiam  (caritatem)  illum  redire  habila  satisfaclione  re- 
conimonel,  Cassiod.  Complex.  Apocalyps.  4.  Au  part. 
reconimonens,  id.  ib.  Timot/i,    1,  4. 

recoinpeusnlio,  onis ,  f.,  recompense,  compen- 
sation  :  "Veliin,  11 1  lioc  sitqu;edam  fess;e  mentirata  re- 
compensationis  portio,  Aldltem.  ap.  11.  Maittm  in 
Class.  Auct.  t.  5,  /;.  597. 

recompensiiturus,  a,  um, part.de  iinitsite  re- 
compenso,  voulant  ricompenser  :  Siquideni  virtulis 
sticcessu  eiiilenli  recompensalurus  (Meleager.)  pellcm 
monstri  illius    apri)  cuin  rapite  ipsi  (  Alalante)  dedil 


jn  lestiinoniuni  laudis,  J.adaitt.  Placid.  Fab.  144  (cd. 
A.    Maio  111   Class.  Auct.  1.  3,  /;.  140. 

recompiiigo,  eie,  v.  </.,  rajuster,  rattac/ter  :  ~ 
os  ad  os,  Teriull.  Kcsiirr.  Carn.  3o. 

re-compouo,  sans  parf,  positum,  3.  ■<.'.  a.,  re- 
composei;  remettre  eit  ordre,  remcttre,  rajttstei;  rac- 
commoder  (trcs-rare)  :  • — <  comas,  rajuster  la  clicve- 
lure,  Ovitl.  Am.  1,  7,  68,  ^  lapillos,  U/p.  Dig.  34,  a, 
25,  fin.  ~  fracturam,  rcinctire  tute  ftacture,  Veget. 
fet.  3,  47,  3. 

rccoiiciliiitio,  ouis ,  /.  [rcconcilioj,  retab/issc- 
meut ;  au  /ig.  :  ~  concordiie,  ritab/issement  de  la 
bonne  intelligence,  reconciliation  :  Ctc.  Cal.  3,  10, 
25.  < — ■  gratite  suae  et  Ponipeii,  riconciliatioit  entre  lui 
el  Pompie,  lialb.  et  Opp.  ilaus  Cic.  Att.  9,  7.  A.;  de 
meme  ~  gratice,  ief,  Kab,  Post.  12;  Liv.  40,  46;  Auct. 
Or.  de  Har.  Resp.  24,  5i,  et  recoiicilialioues  gratia- 
runi,  Auct.  Or.  atl  Quir.  5,  i3.  —  Sc  dit  aussi  ttb- 
solt  pottr  rccoucitialion,  raccommodemenl  ( surlout 
dans  la  peiiode  postir.  d  Aiigttste)  :  Slajenus  cou- 
ciliandu:  gratise  causa  se  accepisse  (pecuniam)  dicebat. 
Iriidebatur  h;ec  illius  reconcilialio,  Stajintis  preceu- 
dait  avoir  recu  cct  argent  pour  menagcr  iine  riconct- 
liatioit.  Ce  rtile  tle  riconcdiateitr  fatsnii  rire,  Ctc. 
Cluent.  36,  101.  Nihil  opus  esse  recoiicilialioue,  Liv. 
27,  35.  Calvo  de  recoucilialioiie  per  amicos  agenii , 
Suet.  Ctits.  73;  </<•  mime  < — <  simulala,  /ausse  reconci- 
lialion,  id.  Nrr.  34 ;  ~  iuchoata  iultr  lialies,  Ji.s.in. 
16,  1,  8.  A11  pturiel  :  Antonii  socictalen.  scinper  tlu- 
biani  ct  inceitam  recoi<ci!ialiouibusi|ue  variis  male 
focillalam  abrupil  landein,  Sitet.  Aitg.  17.  Daus  Us 
eciivains  ccclisiastiqttes,  it  siguifie  rcltabihtation,  ac- 
tion  tle  relever  de  iexcommiinieation ,  Atcim.  ep.  i5. 

*  rccouciliiitor,  oiis,  m.  [reconcilio],  cclui  qui 
ritabtit :  ~<  pacis,  Liv.  35,  45. 

rc-concilio,  a\i,  aluiii,  1.  (auc.  forme  dtt  fut. 
jiassi  reconcihasso,  Ptatit.  Capt.  3,  4,  44  el  reconci- 
liassere,  id.  ib.  1,2,  65)  v.  a„  ramcner,  reuiiii;  rap- 
piocliei;  riconcilier  (tres-class.)  :  Hic  me  meus  ii; 
lemp.  aniiiius  prislintis  ac  perennis  ctuu  C.  Ctcsare  re- 
duoit,  reconciliat,  lesliluit  111  graliain,  c'est  ei.core  ce 
sentiment  piofond  el  iuattirable.  qui  me  ramcne  att- 
Jjuitiliui  vers  Cisai;  qui  mc  riunit  it  lui,  et  qui  lui 
renil  lotttes  lcs  ajjections  de  niou  dmc,  Cic.  Prov. 
Cons.  9,  23;  <-/.  :  Ttius  paler  nouiie  11110  tempoie 
cum  suis  iiiiniicissunis  in  giaiiam  rediil ?  quibus  etisi 
nmnibus  eadem  respiiblica  rcconciliavil,  (jtue  aliena- 
lat,  valre  Jierc  ne  s'cst-d  pas  rcconcilii  avec  totts  ses 
cmtcmis  a  la  lois .'  fuitirit  pitblic  les  avait  divisis, 
iiulerit  publif  tcs  riiinit,  Cic.  Piov.  Cons.  9,  21; 
demime  : . — <aliqucm  aluui,  /</.  Sttlt.  12,  35;  Dcjot.  i3  ; 
Sitd.  Ctes.  19;  Ang.  61  ;  Ptin.  Ep.  1,  5,  S.  tf.  ~ 
aiiiniuni  sorori  lu;e,  Cic.  Atl.  6,  7  ;  < — <  iiiililum  ani- 
mos  imperatori,  rciulrc  a  itu  geniral  1'aJJectiou  dcs 
ioldtils,  Liv.  8,  36;  < — <  volunlalem  senaliis  nobis,  ttotts 
rcttilre  la  bicnvciilance  du  sinat,  Cic.  Fam.  1,  2;  <~ 
niiindiim  dco,  Hieron.  Jesaj .  8,  26,  5.  —  Poinpeiiim 
darem  opeiam  ut  rcconciliarein,  «  1  anicuei;  «  /tccliir 
Pompee,  Ctes.  daus  Cic.  Att.  9,  7,  C ;  de  niime  :  <~ 
aliipiem  in  gratiam,  Liv.  1,  5o,  fin.;  Auct.  Or.  pro 
domo,  5o,  129;  < — ■  inimicos,  Quinfd.  Inst  5,  7,  i3. 
~  Pariim  insulam  ,  Nep.  Milt.  7,  2.  ~  apeni  lacle, 
Plin.  11,  17,  18,  fin.  Quod  scribis  de  reeonciliala 
nostra  gratia ,  non  intelligo,  cur  reconcilialain  esse 
dicas,  tpite  iiuiiqnain  iinminula  est,  qitnnt  a  cc  que  ttt 
niicrts  de  notrc  riconciliation,  /e  nc  coinprcnds  pas 
que  ttt  dises  qtte  la  bonne  harmonie  a  cte  rctub/ie 
enlie  noiis,  quaitd  el/c  n'a  jamais  soiifferl  la  mtitndrr 
atteintt,  Cic.  Fam.  5,  2,  5;  dc  uiimc  :  ~  graliam, 
id.  ib.  §  1  ;  3,  12,  fin.,  Att.  1,  11 ;  Mil.  8,21;  Liv. 
41,  22,  fin.  et  atttres ;  cf.  < — <  gratiam  cuin  aliqtio,  /■<■/<- 
trer  en  grdce  aupres  dc  qqu,  sc  riconcilier  avec  liti, 
Juslin.  7,  5,  2  ;  3i,  4,  9  ;  ~  concordiam,  ramener  la 
concorde,  /a  boniie  liarmonie,  Liv.  2,  3a ;  4',  2  5.  <~ 
amiciliam  de  integro,  id.  S,  2  ;  011  dil  attssi  <~  ini- 
micitiaiii  invicein,  se  rccoucilier  mutiieltcnient,  oublicr 
ses  inimities,  Tac.  Gcrm.  22  ~  voltintalem,  Plancus 
dans  Cic.  Fam.  10,  i5.  ~  pacem ,  Nep.  Tluas.  3; 
Liv.g,  16;  42,  46;  02.  ~e\i5timationem  judicioium, 
de  rendre  d  vos  jiigemcnts  iinjlttence  qtiiis  ont  per- 
due,  Cic.  Verr.  1,1,1  (joint  d  redire  iu  gratiam 
cum  populo  1  oinano,  regagner  icslime  du  petip/e  10- 
main). —  Absolt  :  Qtii  nunc,  quasi  stimiilarent  et 
accenderent,  ntiiic,  quasi  reconciliarent  componcrent- 
que,  piopilium  Ctesarem  precabantur,  Plin.  Ep.  6,  5, 
5.  —  II )  antir.  d  Hpoq.  class.  :~  aliqucm  doiiium, 
Plaut.  Capt.  prot.  33;  i,2,65;  3,  4,  44  ;  ~<  apes , 
Varro,    R.  R.  3,   16,  fin. 

re-coiiciuno,  itre  (anc.  formc  de  iinj.  passif  re- 
concinnarier, Plaut.  Men.  3,  3,  3.)  v.  a.,  rajuslei;  reta- 
b/11;  teparei;  raccomnwder,  redresset;  ami/iorer(rare, 
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mais  tris-class.)  ;  Trilins  locis  tedifico,  reliqna  recon- 
cinno ,  je  bdtis  en  trois  rndroits  ;  le  reste,  je  le  ri- 
l>are,  *  Cic.  Qu.  Fr.  2,6,  3.  De  tneme  :  <~  pallam, 
Plaut.  Men.  7,  3,  ^3.  <~spinthcr,  id.  ib.  3,  3,  3.  ~ 
delrimentum,  *  Cces.  I).  C,  2,  i5,  fin. 

're-conclfido,  cre,  i>,  a.,  enfermer,  renfermer 
i^-  alfquem  iu  monuinenlo,   Terlidl.  adv.  Prar.  16, 
med. 

rccondilus,  a,  uni,  Partic  el  Pa.  ile  recondo. 

rc-condo,  didi,  diluin,  3.  v.  a.,  reunii;  rassein- 
bler  de  noiiveau,  ou  reunir  en  rameiiant,  en  retiraitt; 
d'oii,  ramener,  retirer;  serrer  de  nouveau,  remcttre 
en  reserve;  soustraire  aux  regards ;  iloignei;  caclier, 
renfcrmcr,  etc. 

I)  au  prn/ire  :  Gladium  e  vagina  leduxil  el  illuii) 
occidil,  gladitim  criienlalum  in  vaginam  recondidit, 
il  rcmil  lc  glaive  sang/ant  dans  le  fourreau,  Cic 
Iiieenl.  2,  4,  i4!  cf.  id  Calil.  r,  2.  Ciim  I.epidus  flani- 
inae  vi  e  rogo  ejectus  recondi  propter  ardurem  non 
politisset,  Lipidus,  ayant  ete  jele  Itors  de  son  bticlier 
iiar  la  forcc  de  la  flamme,  et  ne  pouvant  y  elre  reinis 
d  cause  de  la  chaleur,  Plin.  7,  53,  54,  fin.  r^>  reliquias 
(cil)orum)  aliquo,  serrer  qque  part  lcs  resies  (des 
mets),  *  Plaut.  Sliclt.  i,  3,  78;  </.  <~  uvas  in  amplio- 
ras,  enfermer  dcs  raisins  dans  des  ampltores,  Coltim. 
12,  16,  3;  rvi  uvas  in  vasis,  id.  ib.  i5,  fin.;  <~  vic- 
tum  leclis,  id,  il>.  proccm.  §  12;  <~  Ctecubum,  serrcr 
du  Cicttbc,  le  mellre  en  reserve  dans  1111  coin  dn  ccl- 
lier,  t/or.  Od.  3,  28,  2.  <~  opes  terario,  enfermer  des 
richesscs  dans  le  tresor,  Quintil.  Jnst.  10,  3,  3.  <^< 
friinienluni  in  annos,  serrer  du  ble  ponr  les  amiees  stti- 
vantes,  Colum.  2,  20,  fin.  Demosthenes  se  in  locum, 
ex  quo  nulla  exaudiri  vox  posset,  recondehat,  se  reti- 
rait,  s  enferma.it  dans  itn  lieti,  etc,  Qtiiulil.  Inst.  10, 
3,  35.  —  Quod  celari  opus  erat,  liahehanl  seposilum 
el  recondiliun,  ils  tenaient  cache  ce  qtti  avait  besoitt 
de  1'etre,  Cic.  feri;  2,  4,  10;  cf.  :  Slatueittnl,  niliil 
se  tam  claiisum  neqiie  tam  reroudilum  posse  hahcre, 
quod  iKni  istius  cnpiditali  aperlissiinuin  promplissi- 
mumque  esset,  id.  ib.  2,  4,  20.  (Consules)  secuti  indi- 
cem  el  coipicntes  quasdain  medicainenta  et  recondita 
alia  inveneriint,  Liv.  8,18.  Inio  rerondilus  antro,  ;-<■- 
tiri   au  fond  dc  1'anlre,  Cvid.   Met.  1,   583;   cf 
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■I.  ib.  3,  273  ',  r^i  silva, 


id.  ib.  4,  33g.  Pontificcs  quicquid  religiosissin 
(emplis  erat  parlim  iu  doliis  defossa  terra  recoiidiinl, 
partim,  etc,  les  ponlifcs  enlivent  tottt  cc  que  les  tem- 
ples  retlferment  de  plns  riveri;  ils  en  cachent  ttnc 
partie  dans  tlcs  toiincaiix  qiiils  eiifouissent  sotts  tcrre, 
F/or.  1,  i3,  n,  Dn/i.  (cf.  Drakenb.  Liv.  5,  5i  ,  Q,r7 
voy.  la  sttite.)  Pretiosioris  in  rccondito  supellectilis 
ostentatio  cst,  c'cst  indiquer  fastiiettstmeitl  qu'011  a 
sons  clcf  des  objrts  priciettx,  Plin.  33,  1,  6,  §  25.  — 
Poil.  :  Oculos  jam  murle  gravalos  Pyramtis  erexil 
\isaque  recoudidil  illa  ,  Pyrame  onvrit  ses  yettx  dc/it 
itppesamis  />ar  la  morl,  ct,  apris  1'avair  vtte,  lesre- 
ferma,  Ovid.  Met.  4,  146.  Quas  (volucics)  corripuit 
serpens  ayidaque  rerondidil  alvo,  ct  les  eitgluntil  dans 
sivi  cslomac  avide.  id.  ib.  12,  17;  cf,  :  Quiim  suhito 
Tritoi.  ore  recondit  aquam,  ahsorhet ,  Pro/>.  2,  32, 
16.  Ensem  luinido  in  puhnone  recondit,  cnfoncc, 
/donge  tm  glaive  dans  le pottmon,  f'i  rg,  /En.  10,  387  ; 
on  dit  ar.ssi  avec  le  datif :  r^->  gladium  laleri,  Ovid. 
Mct.  12,  482. 

II)  an  fig.  :  Mcns  alia  visa  sie  atripit,  ul  liis  slatim 
i.tatur,  alia  rerondit,  e  ipiihns  memuria  oritur, parmi 
les  rept  csenlatioiis  qne  1'dine  saisil,  les  uiics  Itti  sonl 
d'un  cmpioi  immedtat ;  les  aittres  sottl  mises  comme 
cn  de/xJt,  el  c'esl  1'origilte  de  la  incmoire,  CicAcad. 
2,  10,  3o  ;<'/".  :  Verha,  vultus  in  crimcn  deiorqtiens 
recoudehal,  tl  tour.iail  lcs  paroles,  les  regards  eti  att- 
tant  de  crimes  qtti/  mcllaii  eit  rescrve,  Tac.  Jnn.  1  , 
~,fiti.  et :  Qute  ( odia)  reconderet  auctaqiie  promeret, 
id.  ib.  1,  69, /i/v.  —  Khodi  secrelo  vi.ta.re  coetus,  re- 
condere  voliqitites  insuerat,  danssa  retraite  de  Rliodes 
i/  s'elati  accotilume  a  fuir  les  reunioris,  a  renfermer 
ses  dcbaiiclus,  id.  il>.  4,  57;  cf.  <^<  |ieiiitn>  quicqtlid 
arcani  appaio,  S enec.  Herc.  OEt.  i;S.  —  De  la : 

recoiiililus ,  a,  11111,  l'a.  mis  «  1'ccnrl,  place 
hors  dc  vtte,  eloigtii,  eiijonce,  enfoui  ;  cac/ie,  secrel, 
—    1"  )  n/i  pro/ir.  :  Neipie   lakulis  et  signu  piopalalli 

collocalis,  sed  his  omnibtu  rebus  constrticlis  ac  re- 

condilis,  oil  lcs  slalues  cl  les  lablciini,  au  liett  ifclre 
txposes  att  grand  jottr,  tcraieiil  scrres  et  soigneuse- 
ment  couverts,  Cic.  DeOr,  1,  35,  161.  Quid  /l.gvptns? 
ut  occulle  laict !  n  1  recondiia  esl!  etrEgyptePqu'.el/e 
est  cacliec  et  envelovpec  </<■  mystireJ  id,  Agr.  2,  i(i; 
</.  .'  1.0'iis  intia  oieaimiii  |.uii  inillils  est  ueqiie  laui 
leconhliis ,  id.  Yerr.  a,  i,  8(1 ;  ile  inenie  r+j  s.illus, 
Calull,    >',.   II.    ~<  M  n.e  .1111 1  aigcntiqiie  ,  filons  d'm 

et  iCargni  cacltcs  n  dt  grandes  profondeurs,  Cic 
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IV.  D.  2,  3<).  —  Snbslantivt  au  neiitr.  p/nr.  recon- 
dita  ,  lieu  retire,  indroit  srcret :  IVi gami  in  occullis 
ac  reconditis  trmpli ,  *  Cirs.  IS.  C.  1,  io5,  4,  Oit- 
dend.  N.  cr.  —  2")  an  fig.  :  Qui  iiiteiiores  scrutan- 
tur  ct  reconditas  lilcras,  les  /lersonnes  qni  ont  ap- 
piojondi  ces  liislotres  prti  conmtes,  Cic.  IV.  D.  3,  10, 
42  ;  cf.  Anaxagoras  exercitalionem  nientis  a  rei  ondilis 
.'ihslrnsisqiie  rehus  ad  rausas  forenses  popularesqiie 
facile.  Iradiixerat,  id.  Ilrul.  11,  fin.  ci  :  A  meea.ipia: 
in  promplii  erant,  dirta  siint  ;  a  Lucullo  aulein  re- 
condiliora  desidero  ,  j'ai  dil  ce  qni  ilait  d  la  portee 
dc  loilt  le  inoiidc  ;  mais  de  Liicid/ns /alteiu/s  des  clioses 
pltts  projondes ,  moihs  conmies,  id.  Acad.  2,  4',  cf.  id. 
OJf.  1,  27  ,  u5.  < — ■,  ignol;e  caus*  ,  cattses  dtfftciles  d 
Irouvcr,  iiicomities  ,  Tac.  Or.  28.  Kecondit.e  cxquisi- 
l.-eque  scnletilia",  pensecs  profondts,  Cic.  liillt.  97, 
274.  Genns  eloqnendi  secutus  est  elegans  et  tempc- 
ratiiin,  vilatis  reeondiloriim  verhoriim,  ut  ipse  dicil, 
fueloribiis,  evitaitt  ce  qn'i/  y  a  de  repotissant,  selon 
son  cr/trission ,  dans  les  ternics  inso/ites ,  Aitgttstc 
dans  Suct.  Ang.  80,  —  (Nalura)  speeicm  ila  forma- 
vit  oris,  ut  iu  ea  penitus  rcconditos  moies  effingeret, 
/e  fond  du  caractire  ,  Cic.  Leg.  1,9;  ej,  :  Quincliiis 
natura  trisli  ac  recondila  fuit;  etait  d'un  caractire 
triste  ct  pen  expansif,  id.  Qitiitl.  18,  5g.  —  l.e  Su- 
perl.  et  t'Adv.  ne  se  renconlrcnt  pas. 

rc-coiKliico,  xi,ctum,  3.  r.  a.  reloner,re/>reiidte 
d  loyer  (posler.  d  Auguste)  :  Qni  implelo  leiiipore 
condiiclionis  rcmansit  in  conduclione ,  non  soluin 
reconduxisse  videbilur,  sed  ,  etc,  Ulp.  Dig.  ig,  2, 
i3.  §  11.  Noluin  est  ab  eodem  Charmide  iinuin 
•Tgrum  ex  provinciahhus  II.  S.  durentis  recondiic- 
tum,  011  sait  qne  cc  meme  C/tarmide  passa  marc/ic 
avec  1111  maladede  province  pottr  detix  cent  mil/e  ses- 
lcrces  ,  P/in.  29,    1,  8.  §.  29. 

*  rc-conflo,  are,  v.  a.  sotiffler  de  iionveaii,  at- 
tiser ;  au  fig.,  fairc  rcnaitie,  ranimer,  livciller,  ra- 
vivcr  :  r>^>  sensus  per  meinhra ,  Lucr.  4»  928. 

*  re-coiisis  110,  are  ,  <«,  a.  ntasqttcr  de  nouveait , 
Tcrlnll.  Itesitrr.  Carn.  />?.,fiii. 

reconlrans,  aulis,  part.  de  /"tntts.  recontro,  re- 
catcilrant,  qui  regimbe,  qui  resiste  ,  Terlii/l.  ad  Na- 
tion.  2,  5,  ad  fiii. 

rc-conialesco,  is,  ere,  reprendre  sa  vigtieur ; 
Ut  viva  dnlii  funere  (le  sommeit)  rcconvalescant  cor- 
pora,  Emiod.   Carm.  1  ,  10. 

rc-coquo,  coxi,  coctum ,  3.  v,  a.faire  recuire  : 
<~  Peliam,  *  Cic.  dc  Scnect.  23,  83  ;  <./.  en  parl.  du 
tnime :  r^>  fessos  retate  parenles,  Val.  Flacc.  6,  444- 
• — <  lanam,  reteindre  tle  la  laine,  Sencc.  Ep.  71.  < — • 
cerani ,  fairc  refondre  de  la  cire  au  soleil ,  Plin. 
21,  14,  4g.  Ardenles  recoquens  arenas,  Jloith.  Metr. 
•>.,  6.  ■ —  II)  metaplt,,  preparer  de  nouveau  par  le 
feu,  ralltimci;,  nforger,  refondre  :  Carbo  qtiercus 
dcsidente  flatu  prolenus  emoriens  saepius  recoquitur, 
se  ralliime  tnttt-d-cotip,  Plin.  if>,  6,  8.  §.  2J.  —  Re- 
coquunt  patrios  fornarihus  enses ,  rcforgenl  dans  la 
fottrnaisi  les  glaives  de  leurs  peres,  1'irg.  jEii.  7, 
636;  de  meme  »~elerti'um  aurumqiie,  id.  ib.  8,  624. 
< — <  spicula ,  Lncan.  7,  148.  <~  ferriim,  Flor.  3,  20, 
6.  —  15)  au  fig.  :  ( Cicero  se)  Apollonio  Moloni, 
quein  lloinas  quoque  audierat,  Hhodi  rtirsus  forman- 
dum  ac  velut  reroquendum  dedit,  en  que/qne  sorle 
pour  elre  refondn  ,  retrempe,  *  Qtiinlil.  Inst.  12,  6, 
fui.  Fliffilio  seni  rrcocto,  a  Fnfftlitis,  vicillard  lajetini 
(recitit,  par  allusion  d  la  fable  dc  Pclias),  Catit/l.  54» 
5;  de  menic  • — <  scriba,  scribefrais  imotilu,  nciif,  qtti 
vicnt  d'etre  jorme,  Hor.  Sat.  2,  5,  55.  r^>  anns  vino, 
Pelron.  fragm.  dans  Diomcd.  p.  5 17,  P. 

reconlabilis,  e,  <7<7/.  [rccordor],  qit'011  se 
rappelle ,  dont  011  se  sottvient :  Memoria  miiltitiidine 
recordabiliiimdistendilur,  Clatid.  Mntnert.  tleSlat.  an. 
3,  14  ;  de  meme  • — •  numeri.  Aitgustiu.  Mtts.  6,  6. 

icfiiiilalii),  onis,  /.  [rccordor,],  ressoitvenii; 
souvenii;  soiivcnance,  memoire,  pcnsee  (tres-class.; 
friq  dans  Ciccroii  ait  sing.  el  au p/nriel)  —  a)  avcc 
(e  giinit,  :  Quorinn  memoria  et  recordalio  jticunda 
sane  liiil,  ctmi  in  cam  niiper  e\  sermone  qiiodam  in- 
cidissemtis,  Cic.  llrnl.  2,  fin.;  de  meme  avec  le  ginit. 
ei  /iiiitt  d  nienioria,  id.  I.a-I.  27,  io4j  de  Or.  1,  53, 
228  ;  Prov.  Cons.  18,  43  ;  cf.  atisu  :  Hahct  (animtis) 
meinoriam  el  ciin  inlinilam  reruiu  inniinierahiliuni  : 
qnani  quideni  Plato  recordationem  essevult  xitiesu- 
piinuis,  Platon  veut  que  ce  soil  un  sotivenir  de  /a 
vie  antei irttre,  id.  Tusc.  1,  24,  57  (voy.  recoidor, 
au  comm.).  Milii  repelend  1  esl  veteris  ciijusdani  me- 
inoiiie  non  sane  salis  explicala  reroidatio,  lc  souve- 
nir  liiaie  circonstatice  passie ,  Cie.  De  Or.  1,  2  ;  de 
mimc  r*j  praleiilie  memoriiE,  itl.  Qit.  Fr.  2,  2;  cf.  : 
l'ii  inissima  ejtis  Isr.  memoi  ia-)  p,us  recordalio,  Qnin- 
til.  lnsl.  11,  2,  43.   llahil  praleiiii  doloris  scnira  re- 
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cordalio  deleelalioncm  ,  il  y  a  un  certain  plaisir  d  se 
rap/te/n  ln  dunleur  pnssee,  qtiand  on  11 a  pltis  rien  d 
ciaitii/ie  ,  Cic.  Fam.  5,  12,  14  ;  cf.  id.  Brut.  ~<>,/iri. 
Maleihela  deprompta  ex  recordatione  impudicilix  et 
slnpronim  siioriim  ,  id.  Pltil.  4,  6,  i5.  Kecordatione 
noslr.-e  amiciliie  sic  fruor,  ul,  etc,  le  soitvenir  de 
nolre  aiinlie  est  poitr  rnoi  mie  /ouissance  te/le,  que,  etc. , 
id.  L11I.  4,  i5.  Siiaveni  liabnlt  recordationem  claris- 
simi  jurisjiiiandi  ,  id.  Att.  6,  1,  22.  —  Au  pltinel : 
Das  Blibi  juciiiidas  recordationes  conscientia:  nostra; 
rerumipie  earum  ,  quas  gcssimus ,  Cie,  Fam.  5,  i%, 
4  ;  de  wtWr^verborum  seiileuliarurnque  rleganliuni, 
Ge/l.  17,  2, —  (5)  abso/.  :  Siulli  malorum  memoria 
lorqiieulUT,  sapienles  hona  prsterila  grata  recorda- 
tione  renovata  deleclant,  tte„  les  sots  sont  tourmen- 
lis  par  ie  sotivenir  des  maux  ;  les  sages  Irottvent  du 
cltarme  d  fairc  revivre  par  iine  agriable  sonvenance 
les  biens  jiasses,  Cic  Fin.  1,  17  ,  fen.  ,  cf.  Acerha 
sane  recordatio  vetereni  aniini  ruram  molestiamque 
renovavit  ,  ce  souvenir  amer,  etc,  id.  de  Or.  3,  1. 
Suhit  recordatio  :  quot  dies  quam  frigidis  rebns  ah- 
sumpsi !  ii  me  vient  tm  sonvenir  :  qne  dejottrsjai 
passis  dans  de  froides  occupations  !  Plin.  F.p.  1 ,  9, 
3. —  Ati pltiriel :  Kccordaliouesfugio,qu;equasi  niorle 
quadain  dolorem  efficiunt  ,  Cic.  Alt.  12,  18.  II  cum 
laudc  et  honis  rccordalionihus  facta  alque  famarn 
uoniinis  niei  prosequaiitur,  Tac.  Ann.  4,  38. 

'rccordiitlvus,  a,  um,  adj.  [rerordor],  quisert 
d  rappeler;  en  l.  de  gratnin.  :  <~  tpecies  verhorum, 
/e  pltis-que-parfait ,  Mart.  Capell.    3,  85. 

recordalus,    us,    m.   [recordor],   1  essottvenii; 
sottvenir  (poster.  d  1'epoq  c/ass.  pottr  lc  terme   class. 
recordalio),  Tertttll.  Carn.  4;  adv.  Psycli.  5. 
rccordatas,  a,  um,  />art.  de  recordor. 
recordo,  are,  voy.  le  mot  stiiv.  d  la  fin. 
re-cordor,    atus,    1.  v.  dipon.   a.   et  11.  f  cor], 
penser    d     qi/clte     de    passe,    1'avoir    present   d    la 
mimoire,    se   ressottveuir,   se  souvenir    (  comnie    con- 
sequence  de  1'acte  exprime  par   reminisci ,   rappe/er 
d  son   souvenii;  evoquer  le  sottvenir  de  ( ttis-friq.  et 
tris-class.)  :  «  Quod  jam  pueti  rum   arles   difliciles 
discaul ,  ila  celenter  res  innumerabiles  ariipiaut,  ut 
eas  non  tum  primtim  arripere  videanlur,  sedreminisci 
et  recordari.   H.xc  sunt  Platoni.s  fere ,  •<  qiiils  parais- 
scnt  moins  les  saisir  pottr  la  premiirc  fois  qtte  se  les 
rappeler  et  s'cn  souveitit;  Cic.  de  Senect.  2  1  ,  fen. ;  cf. 
id.   Titsc.     1,   24,   57.    «  Equidein  memoria  teneo , 
qualis  lum  T.  Ligarius  qu.-eslor  urbaiius  fnerit  erga  te 
et  dignilatem  tuam.  Sed  parum  est  me   hoc  meininis- 
se:  spero  etiam  te  ,  qui  ohlivisri   nihil  soles ,  nisi  in- 
jurias,     remiuisceutein    recordari ,  )>   fespirc    qtieti 
y  songeaiit  ttt  Cen  sotiviendras  ,  id.  Lig.  12,    35.  — 
Constrtiit —  a)  avec  1'accus.;   cest  ainsi  qtiil  est  (e 
plus  freq.)  :   «  Quoad  longissime  potest   mens   mea 
respicere  spatium  praeleriti  temports  et  pueritix  me- 
moriam  recordari  ultimam,  »  et  se  rappeler  les  sou- 
venirs  les  plus  lointains  dc  mon  enfance,  Cic.   Arclt. 
1.  de  meme  :  < — 1  omnes  gradus  aetatis  tuae  (jotnt  d  con- 
sidero  ),  id.  de  Ot;  3,  22  ;  <~  desperationcs   eorum  , 
id.  Fam.  2,  16,  6;  <~  hujus  meiiiiini    in  me ,   avoir 
present  d  la  mimoire.  le  bien  qtitl  m'a  fait,  id.  Planc. 
28,  fui.  fftind.  N.  cr.  r^>  tua  consilia,  id.  Att.  8,  12, 
5  ;  <~  S<£p<5et; ,  songer  attx  fourrures  (dont   Atticus 
s'ctait  mitni  cn  s\nibarquant) ,  id.  ib.  4,  17.  »nj  ex- 
cusationem  legationis  oheundoe,  votts  ra/ipeler  tous  tes 
efforls  /ails  (par  Sti/picius  )  pottr  se  dispeilser  de  cette 
niission,  id.  P/til.  9,  \  ;  <~communes  belli  casus,  se  rap- 
peler  lcs  accidents  si  commnns  d  /a  gucrre,  Cai>.  B.  C. 
3,  72,  fin.;  1 — '  virtutes  (Manlii),  Liv.  6,  20,  fin.  ;  <~ 
acla  puerili;e,  Qttinlil.  Inst.   11,  2,  6;  <^<  priorem  li- 
hertatem  ,  se  sotivenir  de  son  ancienne  liberte  ,    Tac 
Agr.  82  ;  <~  feralem  introitum  ,  id.  Hist.  1 ,   37  ;  ~ 
hene  facta  priora  ,  Cattt/I.  76,  1  ;  ~  vocem  Anrhisae 
inagui  volttimque,  se  tappeler  la  voix  et  les  ttatls  dtt 
grand  Ancltise,   P"trg.  JEn.  8,  i56.  Si  rileaudita  re- 
cordor,  sije  me  souviens  bicn  de  ce  que  j'ai  enlendu, 
id.  J£n.  3,  107.  <~  antiqua  damna  ,   Ovid.  Met.  i5, 
774  et  beauc.  dautres.  Quum  tuani  virtulem  animi- 
qtie  magnitudinein  diligentius  essem  mecuni   recorda- 
tus,  Cic.  Faiii.  5,  i'\  de  meme  <~  tua   in    me  studia 
et  offuia  miiltum  tectim  ,  id.  tb.   i5,   21,  fin. ;  cf.  Si 
cum  aniinis  vestrislongo  intervallo  recordari  C.  Sta- 
jeni  vitam  et  naturam  volucritis  ,  id.  Cluent.  25,  fin. 
—  (Priidenlia)   multa  de  M.   Atilio  recordatur,   id. 
Tusc.  5,  5,  Jin.  —  Ad  ea,  qure  pro  salute  omuium 
gessi,  rceordanda  et  cogitanda,  id.    SttU.  9,  26.  — 
S)  avec  uiic  propos.   infin.  p.   reg.  :  Kecordahantur, 
eadem  se  superiore  anno  in  Hispania  perpessos  ,  Ils 
se  sotivenaient  d'avoir  sottffert  lcs  metnes  clioses  l'att- 
nee  pricedcntc  en  Espagne,  Cces.  B.    C.  3,  47,  6; 
de  ntemc  Ovid,  Mel.   l5,  7o5.  Et,  d' apres /' analogie 
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de  memini ,  avec  finfin.  pres.  .•  Ego  recordor  longe 
omuibus  iiimni  anleferre  Demosthenem ,  ie  me  sou- 

viens  queje  prcferais  i/c  beattcoup  Dcmostliene  a  totts 
les  autres,  Cic.  Or.  7  ,  23.  —  f )  tivtc  une  propos. 
relalive  :  Admonitus  re  ipsa  recordor,  qiiantnm  liie 
qiiicstiones  piiiiclorum  nobis  detraxerint ,  Cic.  Mur. 
3.J ,  fin.  ;  de  metne,  Plaul.  Most.  1,2,  1  ;  Cic.  Att. 
4,  16,  10,  Cces.  B.  C.  3,  73,  3  ;  Quinlil.   Inst.    11  , 

1  ,  38.  —  6  )  avcc  Ic  genit.  (extrimenient  rare  ) :  Ipse 
eerte  agnoscel  el  cuin  aliquo  dolore  flagitioriun  siiorum 
recordabilnr ,  e t  se  sotivtendra  avec  quetque  regret  de 
ses  titrpitudes ,  Cic.  Pis.  6.  —  1)  avec  de  :  Tu  si 
meliore  memoria  es ,  velim  scirc,  ecquid  de  te  recor- 
dere,  c:  dont  tu  te  souviens  relativement  a  toi-mime, 
ce  que  tu  te  rappelles  de  loi ,  Cic.  Tusc.  1,  6,  fin.;  de 
mimc  id.  Planc.  42 ,  fin.  —  X, )  absot.  :  Et  ,  lll  rc- 
eordor,  tibi  meam  (epislolam  )  misi  ,  et,  ifapres  mes 
souvenirs,  011,  je  in'en  soitvisns  bien,  Cic.  Att.  i3,  6,  3. 

II )  songer  a  qqclie  qui  est  a  venir,  se  representer, 
se  fignrer,  roulei  dans  son  esprit,  cousiderer,  reflecltir 
a  (sens peu  ordinaire) ;  Niine  ego  11011  tantnm  ,  quas 
sum  passuia,  recordor,  je  ne  songc  />as  seiitement  a 
ce  qtii  m'arrivcra,  Ovid,  Her.  10,  79.  Jam  riiinam 
uibis  et  incendia,  jam  omniuin  caplivitalem  et  miser- 
rimain  servitiitem  recordanles,  Jttstin.  5,  7.  fin. 

fl£2?5'  a)  formc  acccss.  active  :  recordavit  ,  Qua- 
drig.  dans  Non.  475,  27.  —  h)partic.  parf.  avec  la 
signif.  passive  :  Ad  recordata  pueuabs  vilae  debita, 
conserves  dans  sa  memoire ,  Sidon.  Ep.  g,  3,  med. 

recorporatio,  onis ,  f  recomposition  du  corps, 
resurreclion  de  la  chair  (poster.  a  fipoq.  class.), 
Tertull.  Resttrr.  Carn.io. —  Renouveltcment  du  corps, 
Catl.  Aur.  Tard.  1,  prooem. 

recorporiitlvus,  a,  um  ,  adj.  [recorporo],  qtti 
sert  a  1  enottveler  le  corps  ( terme  de  midecine  des  bas 
temps  )  :  <~  cucuibitas,  Ccel.  Aur,  Tard.  2,  1  ;  7.  <~ 
adjutoria,  id.  Acut.  3,  16.  ~  virtus,  id.  ib.  2,  38. 

rc-corporo,  are,  v.  a.  renouveler,  recomposer  te 
corps,  ressuscite.r  la  chair  ( mot poster.  a  fcpoq.  class.): 
Teitull.  Anim.  33.  med.;  Resurr.  Carn.  7  ;  Ccel.  Aur. 
Acut.  3,  4,  fin. 

rc-corrigo,  rexi,  rectum  ,  3.  v.  a.  corriger  de 
nouveau,  redresser  (postir.  a  Auguste  et  tres-rare)  : 
• — 1  coslas,  redresser  les  cdtes,  Petron.  Sat.  43,4.  ■ — 
II)  au  fig.,  corriger,  reformer  :  <~  animum,  Senec. 
Ep.  5o.  <~  aliquem  ad  regulam  ,  ramener  qqn  a  la 
rigle,  Ttrtult.  adv.  JHarc.  4,  5.  Peccaules  exspectando 
recorrigens,  Cassiod.  de  anim.  12  a  med. 

re-crastino,  are,  v.  a.  [  crastinus  ],  renvoyer 
ttu  tendemain,  ajourner,  remettre  au  jour  suivant 
(postir.  a  Aitgusle.  el  rare  )  :  Coltim.  2,  20  ,  2  ;  Plin. 
17»  j4,  H.fin. 

recreabilis,  e,  adj.,  qui  sert  a  ricreer,  ricria- 
tif:  <~ deleclatio,  Cassiod.  Var.  n,  16. 

*  recreatio,  ouis,  f  [recreo],  retabiisscment  : 
oj  ab  iegritudine,  guerison,  convalcscence ,  Plin.  22, 

2  3,  49. 

recreator,  oris,  m.  [recreoj,  celui  qui  repare , 
reparateur;  qui  retablit ,  restaurateur  (mot  poster.  a 
Tepoq.  ctass.)  :  <~  coiporum  somnus,  Tertull.  Anim. 
43.  ~  OMJNIVM  MVNERVM,  Inscr.  Grut.   1095,  7. 

recrcnieiitum,  i,  n.  [cernoj  declict,  scories  , 
ordure ,  crassc  (mot  poster.  a  Auguste)  :  ~  plunibi, 
crasse  du  plomb,  Cels.  6,  8.  <~  farris  ,  gros  son , 
Plin.  18,  16,  41 ;  Prudent.  Apotli.  65.  —  Excrements 
humains,    Gell.  7  ,  n,  2. 

rccremo  ,  as  ,  are,  briiler  de  noiiveau  ;  dans  le 
jeu  de  mots  suivant  :  Nec  recremanda  foris,  sed  re- 
creanda  polis,  Venant.  Carm,  g,  2,    114. 

re-creo,  avi  atnm,  v.  a.  creer  de  nouveau  ,  re- 
produire,  reformcr  (  exlremement  rare  en  cc  sens)  :  Sol- 
que  suos  eliam  dimittere  languidiis  ignes  Tempore 
cur  cerlo  nequeat  recreareque  lumen  ,  et  reproduire 
sa  lumiere,  Lucr.  5,  758.  Qui  ( aer )  nisi  contra  Cor- 
pora  relribuat  rebus  recreetque  flnentes  ,  s'il  ne  re- 
donnait  du  corps  aux  c/ioses  et  ue  rrprodiiisait  celles 
quepuise  tevaporation  ,  id.  5,  278;  cf.  ib.  324.  r^j 
caines  ,  PHn.  34  ,  1 5 ,  46.  —  Poet. :  Atben.-e  recrea- 
verunt  vitam  legesque  crearunt,  Atlienes  (par  Tin- 
vention  de  1'agriculture  )fonda  la  societe  et  crca  les 
lois  ( 011  lui  doit,  ponr  ainsi  diret  une  seconde  vie,  une 
seconde  creation,  et  te  bienfait  des  tois ),  Lncr.  6, 
:> ;  et  plaisamment  :  Illic  bomo  bomines  non  alit, 
verum  educat  Kecreatque,  cet  Iwmme-la  ne  notirrit 
pas  seitlement  les  gens,  il  les  engraisse  et  les  recrce 
(aforce  de  manger),  Plaut.  Men.  i,  1,  53.  Bien^ 
plus  freq.  ct  plits  class.  dans  le  sens  suivant  : 

II)  F.n  gener.,  remeltre  en  bon  etat ,  retablir,  re- 
mettre,  rafraichir,  reparer ;  rassurer,  relever,  et  au 
passif  dans  le  sens  moyen  :  se  remellre ,  se  rassurer, 
se  ranimer,  etc. 
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A)  relalivemenl  au  corps  :  Propterea  capilnr  cibus, 
ul  sufftilciat  arlus  Et  recreet  vircs  inleidatus,  011  prend 
de  la  nouriitiire  potir  queile  sviitietine  te  corps  et 
renoiivtlle  scs forces en  se.  metant  ii  la  siibstance,  Lucr. 
4,  8,  69  ;  cf.  Recreaus  membra  olei  liquor  viresque 
potus  vini,  Plin.  12,  1,  2.  Qiiiiin  recreand»  voculie 
causa  necesse  essel  mibi  ambulare  ,  pour  refairc  ma 
failte  voix,  Cic.  Att.  2,  23.  Ille  leviter  saucius  facile 
est  ex  vtilnere  recrealus,  ftit  facilement  gucri  de  sa 
blessure,  id.  Invent.  2,  5i  ,  1 5.»  ;  de  meme  • — •  ex  vnl- 
nere,  Liv.  29,  18.  Aspeclu  smaragdi  recreatur  acies, 
Faspect  de  1'emeratide  repose  ta  vue,  Plin.  37,5,  16. 
<~  lassiludines ,  id.  delasse,  id.  22,  i3,  i5  ;  cf.  ; 
Qui  recrcandie  defeelioni  cibum  afferrent,  qiti  ttti  ap- 
portassent  de  la  tiotirrittire  pottr  reparer  son  epuise- 
ment ,  Tac.  Ann.  6,  5o.  <~  liumerum  leni  vento , 
Hor.  Od.  3,  20,  i3.  ArborKstiva  recrealur  aura,  id. 
ib.  1  ,  22,  18. 

B)  retalivement  att  mornl :  Qu.ne  (literae)  mibi  quid- 
dam  quasi  animulse  restillaruiit :  recrealum  enim  me 
non  queo  dicere  ,  cette  lcttre  me  redonna  quelqite 
souffle  :  car  je  ne  pttis  pas  dire  que  je  sois  comp/etc- 
meni  raiiime,  Cic.  Atl.  9,  7.  Nunc  vester  conspeclus 
et  consessus  reficit  et  recreat  menlem  meatn,  id.  Ptanc. 
1,2;  de  meme  joinl  a  reficere ,  id.  Mil.  f,  2;  cf.  ', 
( Discipulus)  mutalione  recreabilur  sicut  in  cibis, 
quoruiii  diversiiate  reficilur  stomachus  et  pluribus 
ininore  faslidioalitur,  le  cltaiigentent  de  travail  dti/as- 
sera  1'eleve,  etc,  Quinlil.  Inst.  1,  12,  5.  Dilfidentem 
rebus  suis  confirmavit  et  afflicliim  erexit  perditum- 
que  recreavit  ,  et  le  rendit  a  la  i<ie,  Cic.  Manil.  g , 
2j  ;  cf.  :  Quibus  (consiliis)  illain  tu  provinciam  af- 
flictain  et  perdilam  erexisli  alque  recreasti,  id.  Verr. 
2,  3,  9,  et  :  Ego  recreavi  afflictos  animos  bonorum 
uiniinquemqiie  confirmans,  excitans,  j'ai  releve  lescott- 
rages  abatttts,  id.  Att.  1,  16,  8.  Respublica  revires- 
cat  et  recreetur,  que  la  repttb/ique  prcnne  uue  seve  et 
itne  vie  noiivclles  (rrflettrisse  et  se  raninte  ),  id.  Fam. 
6,  10,  5.  Tiun  vero  in  isto  bello  non  recreatus  neque 
restitulus ,  sed  subactus  oppressusquc  populus  Roina- 
nus  est  ,  id.  Rosc.  Am.  47  ,  137.  Quos  ( tyrannos)  si 
boui  oppresserunt ,  recrealur  civitas,  id.  Bep.  1,  44. 
(Animus)  qiium  se  collegit  atijue  recreavit ,  tum 
agnoscit  illa  reminisceudo,  /'dme,  quand  elle  s'est  re- 
mise  et  recueillie  ,  id.  Tusc.  1  ,  24,  58.  Lileris  susten- 
lor  et  recreor,  id.  Att.  4,  10.  Spatium  interponen- 
dum  ad  recreandos  aninios,  pour  laisser  les  esprits  se 
remettre,  *  Cces.  B.  C.  3,  74  ,fin.  et  atitres  sembl.  — 
Ille  quum  vix  se  ex  magno  limore  recreassel,  a  peine 
remis  de  ses  rives  alaimes,  Cic.  Catil.  3,  4;  de 
mime:  Recreatusexmetu  mortis,  soulage de  la  crainte 
de  la  mort ,  id.  Verr.  2,  5,  61  ,  fin.  Quod  me  ab 
hoc  mierore  recreari  vis,  id.  Att.  12,  14,  2;  de  mcme: 
<-vj  se  ab  illo  timore,  Auct.  Belt.  Alex.  37,  fin.  — 
Dum  siepius  divini  vultus  intuetur  pulchritiidinem, 
recrealur  animi ,  il  se  ranime,  Appul.  Met.  5. 

rc-crcpo,  are ,  I.  v.n.  ela.,  resonner,  retentir, 
rendre  1111  son  (mot  poet.,  seulemt  peul-etre  dans  les 
passages  suivants)  :  Leve  tympanum  remugit,  rava 
cymbala  recrepant ,  Catull.  i3,  29.  —  Activl,  faire 
enleiidre,  rendre  :  Sajpe  lapis  recrepat  Cyllenia  mur- 
mura  (  /.  e.  lyram)  pulsus  ,  souvent  la  pierre  (  de  ces 
remparts  )  frappee  par  les  accords  dc  la  lyre,  les  repete, 
ou  :  fait  entendre,  qtiand  011  /a  frappe ,  des  sons  qui 
imitent  cetic  de  la  lyrs  d' Apol/on,  Virg.  Cir.  108. 

re-cresco<,  crevi,  cretum ,  3.  -v.  n.  repotisser, 
croitre  de  nouveaii  (  11011  anter.  a  Auguste  )  :  Favele 
nomini  Scipionum,  soboli  imperalorum  vestrorum, 
velut  accisis  recrcscenti  stirpibus,  Liv.  26,  41,  fui. 
r^j  praicisa  os^sa,  Ptin.  11.  37,  87.  r*.i  luna  pleno 
orbe,  Ovid.  Her.  2,  5.  Recretis  crinibus  ,  ses  c/teveux 
ayant  repousse,  Paul.  Nol.  Carm.  21  ,  56o. 

re-criidesco,  dui,  3.  v.  incli.  redevenir  saignan/. 
—  *  I)  att propr. :  en  parl.  des  blessures,  se  rouvrir: 
Nunc  aiitem  hoc  tam  gravi  vulnere  etiam  il!a  ,  quae 
consantiisse  videbantiir,  recrudescunt,  *  Cic.  Fam.  4', 
6,  2.  —  II)  au  lig.,  devenir pitis  violent,  pltts  cruel, 
plus  lerrible;  s'aggraver,  empirer  :  Recrudescenle 
Manliana  seditione,  eclatant  de  nouveati,  Liv.  6,  18. 
Paullisper  recruduit  pugna, pendant  qitetqne  temps  te 
combat  recommenca  avec  plus  d'acliarncment ,  id. 
10,  ig,  fin.  Inhapret  ac  recrtidescit  nefas,  Senec. 
P/iaen.  23 1. 

recta,  adv.;  voy.  rego,  Pa.,  a  la  fin. 

rectan^ulns,  a,  tim,  (rectus,  angulns  ),  a  ang/es 
droits,  reclangle  :  <~  figura,  Front.  Expos.  Form. 
p.  36  Goes.  (fbrme  access.  recliangultis;  voy.  cemot.) 

rccte,  adv.;  voy.  rego,  Pa„  a  ta   fin. 

rectiangiilus,  a,  um,  =  reclangulus,  lloetlt. 
Geometr.    1,  p.  1 181. 

rectilTneus,  a,  um,   (rectus,  linea  }  recliligne 
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tloellt,    Arillim.    2,  6,  p.  121,  in  lemmale  de  ptanis 
recti/imis  figuris. 

Rectina,  a;,  /.,  nom  d'une  dame  rom.,  Plin.  cp . 
6,  16,  8.  Inscr.  ap.  Gritt.  818,  6.  Autre  ap.  Murat. 
1691,  i5. 

rectio,  onis, /.  [rego],  direction,  administraiion, 
goiivernement  (rtiot  de  Ciceron)  ;  <~  rerum  publica- 
rum,  Cic.  Fin.  5,  4,  11.  Aupluriel  •  ~rerum  publi- 
cartim,  id.  ib.  4,  22,  61. 

*  rectitator,  oiis, m.  [  RECTITO  dc  rego],  celui 
qtti  dirige,  qtii  coiiduit,  gitide,  dircctcur,  condiicteur  : 
Caeruli  monarcba  ponti  ratisque  reclilalor,  Poet.  ap. 
Mar.  Vict.  p.  255 1,  P. 

rectituilo,  inis,  f.  [reclus]  (  mot  poster.  a  Vepoq. 
class. )  —  I )  direction  en  ligne  droite,  qualite  de  ce 
qui est  droit ;  au propre,  Aggtu.  in  Front.p.  46,  Goes. 
—  II)  oii  fig- ,  rectitude,  droiture ,  juslice,  pour  le 
terme  plus  usile,  asquitas,  et  le  grec  eOSOiY];.  Hieron. 
in  Jesaj.  8,  10;  26,  7.  r*j  scribendi ,  Cassiod.,  Tor- 
t/tograplte.  ~  nominiim,  exactittide  des  noms ,  Jus- 
tiittan.  nov.  iZ,prcef. 

recto,  adv.;  voy.  rego,  Pa.,  a  la  fin. 

rcctor,  oris,  m.  [rego],  celui  qiti  dirige,  quicon- 
duit,  qui  mene,  guide  —  1)  au  propre  (en  ce  sens  il 
ne  se  trouve  que  cltez  les  poetes  el  dans  la  prose  a 
partir  de  la  periode  d'  Anguste)  :  Achivorum  exerci- 
tus  et  tot  navium  rectores,  tarmee  des  Grecs  et  les 
pilotcs,  guides  de  leitrs  nombrettx  vaisseaux,  Pacuv. 
dans  Cic.  Divin.  1,  14;  de  meme,  en  parl.  du  pilote, 
Virg.  JEn.  5,  161  ;  176;  Ovid.  Met.  2,  186;  6,  232; 
11,  482;  49^ ;  Trist.  1,  2,  3  1 ;  du  cavalier,  Ovid.  A. 
A.  2,  433;  Sil.  17,  i38;  Tac.  Agr.  36,  fin.;  Ann.  1, 
65  ;  Sitet.  Tit.  4-  Rultnk.;  du  cornac  d'ttn  elepliant, 
Liv.  27,  49;  44,  5;  Citrt.  8,  14 ;  d'un  pdtre,  Plin.  Ep. 
8,17,4. 

II)  att  fig-,  guide,  directetir,  goiiverneur,  cltef, 
maitre,  regisseur ;  admiuislrateur,  etc.  (tres-class.  en 
ce  sens)  :  Inesse  aliquem  non  solum  habitatorem  in 
hac  ccelesli  ac  divina  domo ,  sed  eliam  rectorem  et 
moderatorem  et  lamquam  archilectiim  tanti  operis 
tanlique  muneris,  Cic.  N.  D.  2,  35,  fin.  Bonus  el  sa- 
piens...  quasi  tutor  et  proctuator  rei  publica: ;  sic 
eniin  appelletur  quieumque  eiit  reclor  cl  gubernalor 
civitatis,  id.  Rep.  2,  29 ;  de  meme  tres-soitv.  eu  parl. 
de  celiti  qtti  est  au  timon  des  affaires ,  cf.  id.  ib.  5 , 
3  ;  5,  4 ;  6,  1 ;  6,  i3 ;  de  Or.  1,  48,  fiit.;  l.iv.  4,  i4  %- 
Hor.  Ep.  1,  16,  74  et  beauc.  d'autres;  cf.  en  parl. 
de  Dieu  :  le  souverain,  le  maitre  dn  monde  :  Quid  sit 
summi  rectoris  ac  domini  niimen,  Cic.  Fin.  4,  5,  11; 
de  mime  en  parl.  de  Jttpiter  :  <^<  coelcstum,  deum ,. 
Olympi,  Cattill.  64,  204;  Virg.  Mn.  8,  D72;  Ovid. 
Met.  1,  668;  2,  60;  9,  499;  i3,  5gg  et  atitres  ;  en 
parl.  de  Nepttinc  :  <~  pelagi,  maris,  lc  sotiverain  de  la 
mer,  celui  qtti  commande  aux  flots,  Ovid.  Met.  1,  33 1 ; 
4,  7g8;  11,  207;  Stal.  Aclii/l.  1,61  etaittres. —  Gott- 
veriieur  iftine  province,  Tac.  Ann.  2,  4j  I2,  4°  5 
Hist.  2,  5g,  85;  Sttel.  Aug.  Sg;  Vesp.  8;  — general 
d'armce,  Tac.  Agr.  28  ;  Hist.  1,87;  2,  1 1 ;  36 ;  Sttet. 
Aug.  8g;  Virg.  JEn.  g,  173,  Heyue;  gotwerneur  tTun 
jettne  Itomme,  pedagogtte,  mrntor,  Plin.  Ep.  3,  3,  4  j 
Suet.  Aug.  48;  Tib.  12;  Tac.  Ann.  1,  24;  3,48; 
i3,  2  et  autres  sembl.  —  En  parl.  de  choses  mate- 
rielles  ei  abstraites  :  (Sol)  nee  temponim  modo  ter- 
rarumque,  sed  sideruin  etiam  ipsorum  ccelique  rector, 
le  soleit,  qtii  goiiverne  non-seutemeiit  nos  saisons  ct 
nos  climats,  mais  encore  les  astres  et  le  ciel  Itti-meme 
(regulaleur  de,  etc),  Plin.  2,  6,  4;  —  Animtis  in- 
corruptus,  ieternus,  reclor  bumani  generis  agit  atque 
habet  cuncla  neqtie  ipse  habetur,  tdme  incorruptiblc, 
eternel/e,  gttide  supreme  du  genre  liumain,  anime. 
possede  tottt  et  n'est  point  possedee,  Saii.  Jug.  2,  3  ; 
cf.  :  Animtis  ille  rector  dominusque  nostri ,  Scnec. 
Qit.  Nat.  7,  24  et  voy.  reclrix.  (Judicis)  vullussspe 
ipse  reclor  est  dicentis,  Qitintil.  Inst.  12,  10,  56. 

rectrix,  icis,  f.  [rector],  direclrice,  maitresse, 
rcine  (mot  poster.  a  Aitgtiste)  :  Videmus  hominibus 
inspiralam  velut  aurigam  rcclricemt|ue  membiorum 
animam,  Co/ttm.  4,  10,  9.  Artes  ministroe  sunt,  sa- 
pientia  domina  reclrixque  est,  Senec.Ep.  85,  adfin. 
Italia  rectrix  parensque  mundi  allera,  P/in.  37,  i3, 
77. 

*  rectiira,  x,f.  [  rego],  direction  en  iigne  droile, 
qua/ile  dc  ce  qui  est  droit,  Fronl.  de  Colon.  p.  i3i  , 
Goes.;  Aggen.  ttrb.  p.  ^5.  Au  fig.,  conduite,  dtree- 
tion,  primattte,  Cassiod.  Variar.  5,  21. 

rectus,  a,  um  ,  Pa.  de  rego. 

recubatorium,  ii,  n.  sitpport ,  soittien ,  sur 
qitoi  une  cltose  repose  :  r-j  pedum  ,  escabeau,  Fortun. 

recubitus,  us,  m.  [recumbo],  action  de  retnm- 
ber,  derebondir,  rebo.id,  Plill.  24,  i3,  72. 

re-cubo,  are,  v.  11.,   itre  couche  sur  le  dos,  etre 
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penclie  en  arriere  (rure,  tnais  tres-class.j  :  (Mauus 
in  grcmiuin  (|iii  siepe  se  Rejicit . ...  Iluuc  lu,  Di\a,  luo 
recubanlein  corpore  sanclo  Circinnfusa  super,  Mars 
se  rejelte  snr  imt  seiu...  torsquc  tu  serres  dtuts  les  bras 
fei  membres  divins  appuyes  sur  les  geiioux,  etc., 
Lucr.  i,  39.  I11  hoiliiiis  quieseet  suis,  ubi  vull,  ubi 
etiam  recuhans  molliler  rt  delicate.  nos  avocal  a  ros- 
tris,  *  Cic.  De  Or.  3,  17,  63.  Quid  Tyrio  recubare 
toio  siue  an.oie  stcundo  Prodest  :'  i/ue  sert ,  sans  un 
amour  henreiix,  i/e  couclier  snr  la  pourpre  ile  Tyr?  Ti- 
hull.  1,  2,  •f&\'He  meme  <~  solo,  Virg.  /Eil.  3,  392; 
8,  ,5  ;  ~  alro,  id.  ib.  297  ;  ile  meinc  ~  in  anlro,  /</. 
ib.  6,  '1 1  7  ;  ~  siil)  lcgnnnc  fagi,  elre  couclie  d  Combrc 
d'1111  lielrc,  iil.  EcL  1,1;  «^sab  qua  arboie,  Ovid. 

A     .4.    2,   3i2. 

recururri,  anc.  parj.  de  lecuiro. 

rccAIa,  ;e,  f.  dtmiii.  [res] —  1°)  pelite  cliose  :  Si 
tpiid  iinpercs  pro  copia  ,  pro  recula  ,  Plaut.  fragm. 
,/itiis  Prisc.  p.  61 3,  P.  Au  pluriel  :  Apptil.  Met.  4  , 
p,  1 48.  —  2U  )  partictti,  petit  avoir,  petit  bien,  faible 
re-sotirce,  Donat.  Vit.  Vag.  inil. 

recultus,  a,  nm,  Parttc.  de  recolo. 

re-cuintio,  ciibui,  3.  v.  n.  (CUMl)O,  cubo],  se 
couclier  en  arriere,  s'appujer  en  arricre,  etre  etendit, 
couchc. 

I)  e/t  parl.  t/es  persoittics  —  A)  en  gencr.  (tres- 
class.)  :  Etun  primo  perterritnm  somno  surrexisse, 
dein ,  qthiin  se  collegisset...  recubuisse;  tum  ei  dor- 
mienti  ,  etc,  t  ic.  Divin.  1,  27,  57  ;  de  meme  • — >  iu  cu- 
bieulo,/i/.  De/ol.  i5,  42  '■'^'  >n  exedra  lcclulo  |iosilo, 
id.  de  Or.  3,  5  ;  <~  in  herba,  s'eieitdrc  snr  1'herbe, 
id.  ib.  2,  71,  287.  Ascendit  spondaque  sibi  propiore 
rrcumhit,  Orid.  Fast.  2,  345.  —  Tomber  :  Ccnciderein- 
lelix  validos  mhalur  arator  Inter  opus  latiros  niedio- 
que  rcctimbere  sillco,  et  tomber  au  milieu  dun  si/lon, 
Ovid.  Mel.  7,  539;  cf.  :  Casloreoque  gravi  mulier 
sopita  recumbit,  tombe  Jans  le  sommril,  s'endort, 
Lucr.  6,  795.  —  B)  parlicttl.,  s'etendre  sur  un  lit  Jc 
Itible,  se  metlre  <i  tablc  (poster.  d  Aiiguste)  :  Rcdiil 
hora  dicla,  recubuit  :  Splendeb.U  hilare  poculis  con- 
viviuin,  it  rcvint  d  theure  tltie,  se  mil  a  lable,  cle., 
Pluedr.  4,  2.5,  19;  de  mettis  <^->  Hor.  Kp.  1  ,  5,  1  ; 
Plin.  Ep.  4,  22 ,  4  ;  4,  3o,  3;  9,  2  3,  4;  Juslin.  43, 

r,  4-  %     . 

II)  enparl.  des  ettes  inanimes  :  s  abaisser,  s  a/fuis- 
scr,  deseentlre,  lombcr  (poet.  et  dans  la  prose  pofter. 
a  Auguste)  :  (Vereris  pons)  ne  supinus  eat  eavaque 
in  palude  recumbat,  lu  crains  que  le  pont  ne  croitle 
el  ne  s'affaisse  tlans  les  profonileitrs  de  1'eau,  Catiill. 
17,  4;  </.  <^>  pila  vadis  penilus  illisa,  Virg.  JE'n.  9, 
71 3  et  <~  oiius  (doinus  quassatie)  in  pioclinalas  par- 
tes,  tout  le.  puids  (de  la  maison  cbrantee)  se  porle  sur 
/a  paitie  qui  penclie,  Ovid.  Trist.  2,  84.  At  nebuhe 
niagis  inia  pelunt  campoque  reciinihunt,  ct  s'abaissent 
sur  laplaine,  Virg..Georg.  1,  401  ;  c.f.  • — >  niinax  unda 
ponlo,  el  la  vague  nienacanle  s'aplanit  sttr  la  mer, 
llor.  Od.  1,12,  32  et  • — >  pelagus,  Senec.  Thjest.  589. 
Densa  juba,  et  dexlro  jaCtala  recuinbit  iu  aimo,  et, 
secottce,  relombe  sur  1'epaitle  ilroile,  Virg.  Georg.  3, 
86;  </.  :  It  cruor  iii(|tie  lniincros  cervix  collapsa  re- 
cuinbit,  et  la  tetc,  sans  ressort,  relombe  sitr  les  epati- 
les,  id.  JEn.  9,  i34;  cf.  <^-j  ccrvix  huniero,  Oi/</. 
Het.  iu,  KjS.Vitem  libeialam  vinculo  in  terrain  re- 
cnnibere,  que  la  vigne,  tibre  de  ses  /iens,  pose  a  terre, 
P/in.  17,23,  35,  §  2D9. —  Jugera  IVIartiaiis  longo  Ja- 
uituli  jugo  recumbuut ,  les  arpenls  que  possidc  Mar- 
lial  s'e'teudeiit  /e  long  tlii  mont  Janiculc,  Muilial.  4, 
64. 

reciiperatio  (recip.)  onis,  f.  [recuperb] —  I) 
recouvrement  :  Ita  prariara  esl  recuperalio  liberlatis, 
ul  ne  mors  quideni  sil  in  repetenda  liberlale  fugienda, 
</  etl  si  tloux  de  recoiivrer  la  libeile,  que  pour  la  re- 
COnquciir  il  fatil  braver  meme  lu  mort,  *  Cic.  Pltil.  10, 
(o;  dc  meme  r^>  urbiiini,  quas  amiseiat,  Juslin.  3o,  1, 
7.  —  II)  /.  de  droil,  tlecision  jiiridlque  des  recupe 
ratore*;  voy.  ce  mot,  11"  II. 

"  reeuperatitiiN,  a,  11111  (recip.)  adj.  \  recu- 
pcio  ],  qni  ptut  ette  recouvrc  :  <~status  conlroversia: 
■  l>-  imibiis,  Aggen,  l'r/>.  p.  63,  Goes. 

reeuperntor  (lecip.j,  01  is,  m.  [recuperoj,  cellti 
jiti  1  i-convre,  ipti  reprent/.  —  *  I  )  en  gener.  :  ^.  ur- 
bis,  celui  qui  reconquierl,  qtii  reprena  une  vit/e,  Tac. 
■I1111.  ■>.,  '>■> ,  —  llittt  pltts  sottv.  II )  t.  tle  droit,  recupe- 
i.ilore, ,  les  leciipeia/eiirs,  commission  composee  ilt: 
trbit  011  ite  cinij  memlircs,  rt  cltargee.  primitiyement 
de  jugcr  lcs  procts  >/»<■  feletaienl  enlre  Romains  et 
etrangers,  ct,  pluslara,  a'uccommoder  a"une  maniirc 
rxpcditive  let  diffe'rendst  particul.  en  ce.  qui  concei 
iinii  /tt  propricli  ct  les  questioiis  de  slalu  :  •■  Kecipe 
1  ilio  >  •',  ni  ail  Galliii  rElius,  cum  infi  1  populmn  cl 
naiionesque  el  civiialea  peregrinas  l>-\  ronveiiit, 


r.Kcij 

quoniinio  pii    1  ecipi  •r.iluii-s  reddanliu    ir,   1 1  <  ipcicn- 

luripie,  resque  privalaa  intcr  se  peneqnanHir,  »  1'esi. 

p.  228;  1/.  :  «  Gaj.  4,  4(1;  109;  i85;  1'litnl.  Ilticcli. 
2,  3,  i(i;  Ktttl.  5,  1,  >\  Cic.  Cacin.  1  sq.;  Tull.  1 
sq.;  Verr.  2,  3,  11  sq.;  58,  ftn.;  Flacc.  21,  sq.;  Liv. 
2(i,  48;  43,  2;  Suet.  :\er.  17;  Domit.  8;  Gell.  20,  1, 
i3  »  elaiilres.  Voy,  ('.  Sell.  /«  Kccupcialio  dts  Iio- 
mains,  Iraile  tle  droil  Itistoriipie,  liraitnscliw.  1837; 
lluscltke  111  Anttl.  litl.  p.  208 — 253  ;  Brin,  droil  civil 
des  Homains,  p.  420  el  suiv.,  e'.  lcs  aiiteuts  quil  cite, 

—  De  la  : 

rccupcriitorius  (  recip.)  a,  uin,n<//.,  retaii/  attx 
rectt/icrateiirs  :  • — >  jiidicium,  Cic.  liweitt.  2  ,  20  ,  <io  ; 
Vrir.  2,  3,    1  i  ;  Plm.   Ep.  8,   20,  y  ;  Gaj.  4,  io5. 

re-cupcro  (dans  de  buns  mautiscrtls  011  /e  trouve 
aussi  ecrit  recipero),  avi,  atiiiu,  1.  v.  a.  [capio],  re- 
cupcrer,  recouvrer,  reprendrc,  rentrer  cn  possession 
de,  etc.  (cn  boiiue  prose  )  —  I )  an  propre  :  Qui  con- 
siiiupta  replere,  eiepta  iccnpcraie  velienl ,  qui  vott- 
laient  reparer  leurs  pcrtes,  recouvrer  les  bicns  qiti 
leur  avaicnl  ete  ravis,  Ctc.  Mur.  2.),  5o;  </c  rneinc  r^j 
amissa,  Crns.  B.  G.  7,  i5,  ■>. ;  Nep.  Timoilt.  3,  2  ;  Att . 
12,  3.  c^j  rem  suam,  Cic.  licp.  3,  32  ,  ftit.;  cf.  c^. 
pecuuiani,  recoiwrer,  reprendre  itne  somme  d'aigent, 
id.  Flacc.  23,  fin.;  m*>  fortunas  palrias,  id.  Pliil.  i3  , 
5  ,  fin.;  r^>  paternas  opes  ,  Suei.  JYer,  (i.  <~  aiina,  01- 
dinem  mililandi,  loeuin,  Liv.  25,  6.  <^/  renl  piiblicain, 
Cic.  Pliit.  14,  i3  fin.;  Alt.  8,  3,  ■>.;  Iiosc.  Am.  .',.,; 
cf,  c^>  civilales,  Cces.  B.  G.  7,  8y,  lin.;r^>  provinciam, 
Tac.  Agr.  5.  >~  Albanum,  Formiaiium  a  Dolabella, 
retirer  des  mains  de  Dotabctta  sa  mnison  d'Albe , 
Cic.  Pltil.  i3,  5,  11;  cf.  • — >  peciiniam  depositam  ob 
illo,  relirer  Cargent  tlcposc  enlrc  ses  mains,  id.  Agr.  2, 
16,  4i.  <~  obsides,  retirer  tles  otages,  Cies.  B.  G.  7, 
43,2;  < — >  Pelopidam,  delivrcr  Pelopidas  (prisonnier) 
Nep.  Pclop.  5,  2  ;  ~  eaplivos  nostros  a  Cai  thagiuiensi- 
bus,  reprenttre  nos  prisonniei s  sur  les  Caithnginois, 
Cic.  De  Or.  3,  28.  —  Avec  1111  nom  abstrait  poitr  rc- 
gime  :  In  acie  praestaieinterlici,  quam  nonveterein  bclii 
gloriain  libertalenique,  quam  a  lnajoribus  accepcrint , 
recupeiare,  Cas,  B.  G.  7,  t,fm.;  den  e  nc r^*>  pristiium 
belli  laudein,  itl.  ib.  7,  76,  2  ;• — >  libcrlatem,  <</.  tb.  5,  27, 
6;  B.  C.  3,  9 1 ,  2  y  rv  vim  suam,  retrouvef,rccoiivrersa 
force,  Cic.  Verr.  2,  5,  67  ;  Ccecin.  fin.;  All.  i5,  1 3,  4; 
< — >  voluntalem  ejus,  renlrerdansses  bonnes  grdces,  id. 
il>.  I,  11;  cf.  < — .graliam,  rentrer  en  griice,  en  faeeur, 
Tac.  Ann.  14,  5;  Sttet.  Olh.  1  ;  >~  pacein,  ravoir  la 
jiaix,  Sall.  Jug.  29,  3;  ~  dignilalem,  reconvrer  sa 
tiigiiile,  Qiiinlil.  Inst.  11,  1,  79;  < — 1  gloriam,  Tac. 
Hist.  2,  24;  ro  \ires  ciho  sonuioque,  repai er ses  for- 
ces  par  ia  noiiriiliire  et  le  sommeil,  id,  ib.  i,  22;  <~ 
jiiduia  (equilcs),  id.  Ann.  11,  22,  fin.;  r*-'  usiini  to- 
g<e,  reprcndre.  la  toge  (1'habit  civil),  Suet.  Galb.  11. 

—  II)  <jh  fig.,  gagner  de  nouveatt,  regagner  :  Si  in 
veslnim  coinplexinn  venero,  ac  si  et  vos  et  me  ipsuni 
recuperaro,  si  vous  metes  rendtts  et  que  je  sois  rendn 
d  moi-meme,  Cic.  Fam.  14,  1,  3;  cf.  r^>  illuni  per  te, 
id.  Qti.  Fr.  t,  2,  4,/i«.  el  <~  adolescenlulos,  rcgagner 
tles  /ennes  gens,  les  ramener  it  une  catise,  Nep,  Ages. 
G,  fin.  IVssi  opere  aut  frigore,  ubi  conimodissime 
possint  se  quiete  recuperare,  se  reniellre  de  letirs  jali- 
gnes,  Varro,  R.  R.  1 ,  i3;  Je  menic,  au  passif  daiis 
lc  scns  moyen  :  Radices  arboruin  rcciperantur,  les 
tacincs  repreniient  teur  ancitnne  Jorce,  Vitr.  2,  9. 

re-ciiro,  sans  parf.,  atum  ,  1.  !'.  a.  —  *  rctahlir 
a  force  dc  soins,  soigner,  synon.  tle  recreaie  :  <~  me 
ptip  ct  urlica,  Catnlt.  44,  i5.  r~^>  chartam,  fairc  le  pa- 
pier  avec  soin,  Plin.  i3,  12,  23  ;  cf.  • — >  sedulo  corpora 
laniata,  Appul.  Met.  8.  <~  plagas,  soigner  Jes  bles- 
siir.es,  id.  ib.  (i. 

re-curro,  cnni,  3.  v.  n.,  courir  en  anicrc,  re- 
brousser  chemin  cn  lnite  (tres-c/asi.). 

I)  <i«  propre  :  Ego  ad  anuni  recurro  rursuni,  /e 
coiiis  retrotivcr  /a  vieille,  Plaul.  Cist.i,  3,  5o  ;  cf.  • — > 
rnrsus  ad  Hispalini  Ciesar,  Attct.  11.  Hisp.  ,\o ,  fiu.; 
de  meme  <~  ad  ine,  rcvcntr  vers  moi  en  loiite.  hdle, 
Cic.  Alt.  2,  11  ;  //<i/-.  /7W.  5,  75;  cf.  iil.  Sal.  2,  fi, 
3i.  ~  ad  rhedani,  Cic.  Mil.  10,  29.  <~  in  Tuscula- 
num,  id.  Atl.  i3,  47,  fut.;  r^>  inarcem,  l.iv.  4,55.  ~ 
rure,  rcvenir  ilc  la  campagnc  en  toule  hute,  Hor.  Sat. 
1,2,  127.  —  Reeipe  lc  et  recurre  petere  re  recenti,  /•■■- 
linirnc  elcours  faire  ta  rectamalion,  Planl.  Ttiu.  i,  >, 
8.  — Luna  tuni  crcscendo,  liim  dcleclionibns  in  inilia 
rerurrendo,  tatlt  en  rcloiirnanl,  par  soil  clccours,  au 
point  tCtiti  rllr  claii partie,  Cic.  N.  D.-i,  19,  fi.il.;  cf.: 
Qualis,  uhi  01  bem  Coinplevit,  vcrsis  luna  rccuriat  equis, 
Tibnll.  2,  4,  18.  Ad  fontem  Xanthi  versa  reeiinct  aqu:i, 
les  flols  dti  Xtinlhc.  rcmontrront  vers  lcitr source,  OeiJ. 
Ilci .  "1,   S<>;  cf.  i^   111  siids  lonles  versa  aqua  ,  itl.  Am. 

>  ,    r,  16,  POet,    r:t  /1111I.     Jr   la    conr.ii:   Jlt  so/cit ,   ' 

I  \rg,     En.  -,    (<M>;  Jr  /n  revoUttion  Jr  /'iiiincc,   llor. 
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F.p.  2,1,   1  ',-.  —  Aiec  1111  rc.gime  hom   _  1    ,,ul>M 

cl  c<i|)lniii  s.-cpc  icciiii.il  ii.  r,  ct  que  son  rival  est  sou- 
veiitobtigc  tlc  revenir  sitr  ses  pas,  Ovid.  A .  A .  3,  i',.. 
11/  ttu  fi/r.  —  K)  en  grtiet.,  iricnit,  retourner, 
reparailre  t  Cur  posterii  amplior  honor  majorihus  ba- 
beretur?  curve  non  rctro  quoque  recurrerel  zquiuM 
eadem  ?  A  t/uel  lilre  les  tlcsccndanls  seraienl-ils  niieux 
traites  qite  cettx  dont  its  descendcnif  Pottrquoi  lajus- 
lice  ue  remonterail-elte  pas  vers  le  passe?  Plin.  Pa- 
neg,  38,  fm.;  cf.  Quintil.  Inst.  5,  y,  (i.  Nalurarn  ex- 
pcllas  furca,  tainen  tisqne  recuiut ,  chassez  le  iiatu- 
rcl  a  cott/is  i/e  foufclir,  1/  reciciitlra  lou/ottrs,  H01 . 
F./>.  1,  10,2.;.  Mox  biiiina  reciinii  Iners,  bientol  te- 
vicitl  ta  froitte  brnnie,  t.l.  Or.  4,  7,  12;  cf.  > — ■  versa 
hicins,  OviJ.  Fast.  ■>,  854.  Valcliiiluies  aniii\eisaria> 
ac  tempoie  cerlo  recm  1  •enlcs,  iildispbsitioat  periodi- 
ques  et  revenant  a  de  cntaiites  e/iuqucs,  Snet.  Aug. 
81. —  Ad  easdcin  dedftiohis  condiliolics  iccuiiiinl . 
Cces.  B.  C.  2,  16,  fin.;  cf.  :  l  ti  eo  leciiriant,  et  id 
ciipidissiine  pelant,  rpiod  paullo  anle  conlenipserinl , 
pour  revemr  sttr  lctir  reso/tttton,  ct  so/lictter  a>tc  ar- 
Jeur  ce  quils  avaietit  dedaignepeii  de  lcmps  tntpara- 
vanl,  itl.ib.  1  ,  85,4  et :  Cmn  cieium  ,  terras,  maria 
peispexeril  eaipic ,  unde  generala  ,  quo  iccurranl, 
quando,  quomodo  ohiliira,  videril,  qiiand  it  tttira  de- 
cottvert  tfoii  ils  vtennent,  oil  ils  relourneiil,  Ctr.  Leg. 
1,  23,  5r.  Decessit  anuo  feinie  5o  ,  de  tiiio  si  quis 
aanbiget,  reeurrat  ad  priorem  consulaiuiii  ■  jns ,  quit 
tenioiite  a  son  precetlenl  constilal,  Vellej.  ■> ,  ',  ,  fin. 
—  Avcc  le  Jatif  :  Ibec  Opliuii  appellalio  miuquaiii 
meiuoi  i.e  boniiniini  siue  le  reciinet,  ce  tittc  de  /';■<. ■.- 
I1011  ne  reviciitlra  /timais  satts  votts  a  la  metnoire  des 
Itommes,  Ptin.  Paneg.  88,/;;;.  ijciit  d  adiuoneri  et 
recordari).  —  Kecurrentes  veisus,  comnte  \eisis  le- 
ciproci,  S1J011.  Ep.  8,  1 1 ;  9,   14. 

B)  particut.,  dtins  ie  sens  pregnanl  :  recvwir  a. 
avoir  recotirs,  chcrcher  itil  1  ejui>e,  iin  asilc  atiptes  dc 
011  ilans  (ires-rare;  le  t.  ontiu.  est  decurro,  voy.  ce 
mot,  n°  II,  I\,  —  t")  :  QuDiiiani  ulrunique  (aper  el 
pater)  a  Gisbl-o  diictum  sit,  ad  eam  ralicnem  rccur- 
nint,  ut  TtaTpo;  paliis,  y.iirpo-j  apii  facial  ,  comme 
ces  Jeur  mols  |  api  r  et  paler)  lienncnl  du  gtec,  ils  re- 
courent  d  celte  ratson,  qite  le  latin  suil  la  dectinaison 
grecque,  patris  7taTf  6:,  apri  xiirfjoy,  Qttintil.  Insl.  1 , 
6,  i3;  </e  meme  ~  ad  eos  auctoies,  qui,  etc,  ;'</. 
Procem.  §    17. 

*  rceursio,  onis,/.  [recurro],  conrse  en  arriere, 
relotir,  revolulion,  Mari.  Capelt.  9,   3o8,  fin. 

'  recursitans,  antis,  Part.  [recursoj,  171«'  courl 
sotivrnt  eu  arricre,  Marl.  Capell.   1,   10. 

recurso,  aie,  <•'.  iulens.  n.  [  recurro  ],  courir  en 
arrierc,  revenir,  relourncr,  selotgner  rapidement 
(poet.  et  dans  ia  prose  poster.  d  Auguste)  —  1)  <?;< 
propre  :  Quid  ego  liuc  lecursem?  *  Plaul.  Most.  3. 
1,  34.  (Corpora)  dissiliunt  longe  longeque  recursant, 
*  Lucr.  3,  io5.  —  II)  atifig.,  rcvcnir,  se  lepreseitcr 
d  l'esprit :  Urit  alrox  Juno  et  sub  noctem  eura  recur- 
sh\,et  la  iiuit,  Cohjet  de  son  ressuttiiitcnt  se  represente 
d  son  esprit,  Virg.  JEn.  r,  6O2  ;  de  meme  r^>  curae  . 
id.  ib.  12,  S02.  Mulla  viri  virtus  aliimo  inullusqiie 
recursat  Oenlis  honos,  le  courage.  Ju  heros,  ta  gloirc 
de  j'<i  nation,  sont  sans  cesse  presents  d  son  espril, 
id.  ib.  4,  3;  de  menie  <^  animo  vetera  omina,  d'an- 
ciens  presages  lui  revinrent  d  la  pensee,  Tac.  Hisl.  1, 
78  et  <~  iu  animos  illa  audacia,  F.timen.  Pan.  Cons- 
tant.   18. 

rccursus,  lis,  <-;;.  [recnno  ],  retour  eu  courant, 
course  re'troi>rade,  retour  (11011  autcr.  d  Auguste ; 
dans  les  poclcs  de  la  petiode  d'Atigu-tt:  il  csl  le  ptns 
sotw.  ait  pltiriel)  :  Iude  alios  ineunt  cursus  aliosque 
recursus,  Virg.  JEn.  5,  583.  Ut  subeunii  siepe  ad 
mrenia  lirbis  recurstis  paferet,  afin  que  te  relour  lui 
fiit  possible,  Liv.  26,  42,  fin.;  cj.  Dent  niodo  fata 
recursus,  Ovid.  Her.  6,  5g  et  :  Neque  habent  mea 
vela  recnrsus,  id.  Mel.  9,  5gi.  Celeres  miss.e  spon- 
dere  rtcursus,  id.  ib.  6,  45o;  ef.  Plin.  Paneg.  86, 
4.  (Naves  habiles )  ad  impctus  et  recnrsiis  fltxusque 
capiendos,  Flor.  4,  11,  (i  et  aulres  scmbl.  —  Per  al- 
lernos  unda  labente  recursus,  Ovid.  Ib.  423,  cf.  : 
Lydia  peiliisa  flexuosi  amnis  Mieandri  recursibus . 
Pltn.  5,  29,  3o.  Au  sing.  :  His  ubi  proinissis  spes  est 
adinota  ricursus,  Ovid.  Mcl.  11,  45',.—  Dans  le  scns 
concret,  clicmiu  pour  revenir  :  (  Lall) rinthiis)  ilineiuui 
aiubagcs  oceursusque  ac  recursus  inevplicabilcs  con- 
imd,  /'/;/;.  36,  i3,  ry.  —  II)  au  fig.  :  Si  faiiccs  el 
cibuiii  et  spiiilinn  capiunt,  facilis  ad  bon.ini  valeludi- 
nein  recursiis  est,  le  rclour  d  la  saute  esl  facile,  Crls. 
4,  i ;  "'',  meme.eyj  ad  prktimim  niilitia-  ordineffl,  Val. 
Ma.i  .■>.,:•  i  5.  ■—  Kn  t.  Jr  Jioit,  recours :  ~  ah  eo,  qui 
dc  appellatioue  cognoscit,  ad  judicem  a  quo  fuerit 
provocatum,  Cod.Jitslin.  7,62.6. 
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rc-curvo,  sans  parf,  alum  ,  i.    u'.  «.  courier  en 

arriirt,  recourber  (  non  anter.  d  Augnste)  :  <~  colla 
eaw,Opid.  Her.  1,  79. «^radSx  recurvatur,  laracine, 
serecourbe,  Coltim.  5,  10,  t3.  Palnia,  siirsuni  niti- 
Mr  recomturqne ,  le  palmier  se  relive  (malgrele 
poids)  et  se  recourbe  e/i  arriire,  Ge/I.  3,  6,  •>..  <~ 
aquas  in  capul,  Jairc  remonler  aes  eaux  vers  letir 
source ,  Ovid.  Am.  1,  8,  6.  ~  gladjQS  iu  vulnera,  re- 
courbcr  des  glaives  (en  les  forgeant) ,  Stat.  Theb.  3, 
533.  —  Au  parlic.  passif :  Hamultts  acuius  panliun 
jmicroue  inlus recnrvato,  Cels.  7,  7,  4!  de  ""'""'  ~ 
os  inagis  in  exterioi.i ,  id.  8,  1  ,  ad  fin.  r^,  tiiula" 
;  M.T.ttidii),  les  eau.r  tortueuses  du  Meandre ,  Ovid, 
Met.  2,  246. 

re-ciirviis,  a,  uin,  adj .  recourbi  en  arriere,  re- 
courbi,  croclut  (mot  poct.  dela  piriode  d'  Augustc  ;  il 
se  trouve  anssi  ilans  la  prosc  postir.  a  Auguste )  :  <~ 
rornu ,  *  Virg,  JEn.  7,  5i3  ;  Ovid,  Met.  5,  327; 
Fast.  5.  119.  ~  puppis,  id.  HJet.  8,  1415  11,  464; 
16,  6ijS.  r*j  fibra  radicis,  id.  il>.  14,  632.  ~  hexus 
hedera',  entrclacement  ciitortilli  dti  lierre,  id.  ib.  3, 
664;  ejf.  /vtectuml  te palais  auc  milte  detotirs,  c.-d- 
d.le  labyrinthc,  <•'</.  Her.  10,  7i.  rwterii,  1'air'din  rc- 
cottrbi,  c.d  tl.  les hamecons,  id.  Fast.  6,  204.  ~  ter- 
gtnn  (delphini),  id,  ib.  2,  i:3  et  autres  sembl.  Con- 
clia'  a  I  plaustim  apertte,  ad  buccinum  recurvx,  P/in. 

9,  33-  5a- 

*  recusabilis  ,  e,  adj.  [reetiso],  qui  peut  etre 
nie  ou  rejeli  :  r>u  levclalio,  Terttill.  adv.  Mcirc.  4, 
35,   fin. 

rcciisatio,  onis,  /.  [recuso]  —  l")  reciisatioii, 
reftts  (cn  bontie  prosc)  :  Hxc  ipsa  rccusatio  disputa- 
tionis  disputatio  quxdani  fuit,  ce  rejfns  dc  disciiter  fut 
Itii-mcntc  tmc  discussion ,  Cic.  De  (>r.  2,  7.  Qutirh 
quoiidiaua  mea  recusatio  11011  diffieultalis  excusatio- 
nein  sed  ineriiie  videretur  deprecalionent  habere,  Bir(. 
b.  G.  protxm.  §  1.  Oiiincs  sinc  ulla  rectisatione, 
snniiiio  etiam  cum  studio  nomiuabant,  sans  hisitatioi/, 
Cic.  Phil.  7,  4,  i3;  de  mer/ic,  sine  rtcusaliotie,  id. 
Catil.  3,  25.  *  Cces.  B.  C.  3,  90.  —  *  2°)  melaph.  : 
Si  corpns  mctim  aslante  |>opulo  comederent...  De  sto- 
maclii  tui  recusatipne  non  habeo,  qtiod  tiineam  ;  se- 
i|Ut'tur  iniperiuni,  la  rejnignance  de  ton  eslomac  n'est 
jias  ce  tfUl  m tnciniete  ,  itobiira,  Petron.  Sat.  it\i, 
6.  —  II)  particul.  en  t.  de  droit  —  1°)  riclamation, 
proteslation  :  Si  qui  aptid  me  le,  T.  Atti,  reuin  velil 
facerc,  crames,  te  lcge  peciiiiiarum  repetiindariim  non 
teiieii.  Neque  liaBc  tua  rccusalio  coiifessio  sit  cnplic 
pecunix,  et  cette  rectisation  ne  serait  pas  uu  aren 
que  Totts  etes  coupatde  tfavoir  recu  de  1'argent,  Cic. 
Clnent.  53,  fin.  Peena  violala:  religionis  justam  recu- 
Sationem  non  ltabet.ej/  incvitahle,  nadmet pas  dc  pro- 
testation  lcgitime,  id.  Leg.  2,  16,  fin.  —  2°)  repHqne 
juslificativc,  oppos.k  petilio  :  Judiciale  (geiius  oratio- 
nuni  )  liabet  in  se  accusationeni  et  defensionein  ,  aut 
petitionem  cl  recusatioiicin,  le  genre  jndiciaire  com- 
prend  lattatjne  cl  la  defense  011  les  rdles  de  demandcur 
et  de  difendeur,  Cic.  Invcnt.  1,  5,  ftn.;  de  meme ,  id. 
ib.  2,  4;  Quintil.  lnst.  4,  4,  6;  5,  6,  5. 

re-ciiso,  avi,  aliiin,  1.  (genil.  pltir.  du  parlic. 
pres.  rcciisantiiin,  firg.  JEn.  7,  16),  j\  a.  [causa  ], 
ne  votdoir  pas  accepter,  s'exctiser  de  recevotr,  re- 
pousser,  ccarter  qqchc,  rcfuser  de ,  se  refuser  d,  rc- 
ftiser,  etc.  (friq.  et  tres-class.);  se  construit  avec  l'ac- 
Cusatif;  avcc  1'infin.;  avec  iine  propos.  infin.pour  re- 
girnc ;  nvec  de,  ne,  qtiin,  quominiis.  —  a)  Avec  l'ac- 
cus.  :  Nuinqiiam  atisus  sum  recusai  e  eam  (sc.  uxorcm), 
qtiam  milii  obtrudit  paler,/e  ii'ai  jamais  ose  refitser 
1'epouse  qne  mon  pere  m'a  imposie,  Ter.  Hcc.  3,  1, 
16  j  de  meme  r^  pxore.m,  Hor.  Sat.  i,  4,  5o  ;  < — •  me 
jndicem ,  me  recttser  potir  juge ,  Tac.  Or.  5,  et  att- 
trcs ;  cf.  :  Populuin  Romaiium  disceplatorem  non 
modo  non  recuso,  sed  eliam  deposco,  bien  loin  de  re- 
cuser  I  arhitragc  dtt  penp/e  romain,  je  le  demande  , 
Cic.  Flacc.  38,  fm.  Non  minus  libenter  sese  recusa- 
tnriim  poptili  Hoinaiii  amiciliam  qttain  appetieril, 
qtt  il  rcpousserait  tamitii  dtt  peuple  romain  avec  att- 
tant  (Pempressement  qitiien  avait  misa  la  rcchercher, 
Cas.  B.  G.  1,  44,  11.  Nihil  est  quod  dicia  retra- 
cteiit,  Ignavi  .Sneadae  nec  qua;  pepigere  reciiseiil, 
Vug.  JEn.  12,  12.  Se  ntilluin  peiictilum  comniunis 
salulis  causa  recusare',  quil  ne  reculait  dcvant  aucun 
piril  pour  proctirer  /e  salnl  comniim,  Cas.  B.  (',.  7, 
2;  de  meme  r-~j  nulliim  periculum,  id.  ib.  7,  19,  5; 
B.  C,  i,  26,  1;  ~  laborem ,  id.  ib.  j,  68,  fin.; 
Quintil.  Iust.  11,  3,  i(j;  12,  ii,  10;  rv,  nihil  nisi 
hiberna,  Ca-s.  H.  G.  5,  41  ,  5;  ~  legumina,  ne  pas 
uouloir  de  legumes,  u'l.  H.  C.  3,  47,  fin.;  r«j  servi- 
tulem.ic  rcfuser  d  suhir  Cesclavage,  Sall.  Jttg.  3i, 
20;  ~\incla  (leones),  Virg.  JEn.  7,  16;  ~  jussa, 
refuscr  d'rjc<  ntcr  des  ordres,  id.  ih.  5,  749,  et  autres 


sembl.  Nihil  libi  a  me  postulanli  rccusabo,  je  ne  te  rc- 
fitserai  rien  de  ce  que  ttt  mc  demandeias,  Cic.  I)e  Or. 
2,  29,  128;  dc  mime  1 — ;  psallciia  virgillibus  probis  , 
Quinti/.  Inst.  1,  io,  3i.  Nisi  cjus  integeriiinain  vilam... 
ostendero,  uihil  de  peena  recusabo,  je  ne  reclameraj 
pas  contre  /a  peine,  Cic.  PlailC.  1,  3;  cj.  :  Iniipiiiin 
essc  dc  slipendio  recusare,  ipiod  sua  voluntute  ad  id 
tempus  pependiiint.  Cais.  11.  G.  1,  44,  9.  Qui  quod 
ab  altero  postularent,  in  se  recusaicnl ,  qui  refttsaieiit 
de  fairc  ce  qttils  dcmandaicnt  dtin  auli e,  iti.  B.  C. 
1,  32,  5.  —  Avec  des  noms  de  choses  potir  suj.  :  Ge- 
ntia  iinpcdiuul  ctirsuihnue  icctisant,  / "irg.  Mu.  12, 
747.  F.t  tpiid  qiuetpie  ferat  regio  et  quid  quaeque  re- 
cusel,  se  refusc  d  produire,  Virg.  Georg.  1,  53.  Ra- 
pax  ignis  non  umqiiam  alimenla  recusat,  le  feu  di- 
vorant  nc  refiise  jamais  ce  qui  I' alimente,  Ovid.  Met. 
8,  83y.  (  Falsae  gemmae )  recusant  lima;  probationem, 
lcs  fausses  pierreries  se  refttseiit  d  sitbir  1'iprcuve  de 
/a  lime  ,  Plin.  37,  i3,  76,  <>/  autres  senibl.  —  (3)  avec 
1'inftn.  (c'est  Ccmploi  le  pltts  friq.  chez  les  poetes)  : 
Netpie  adhuc  reperlus  est  quisquatii,  qui  moii  recu- 
saret,  qui  refttsdt  de  mourlr,  Ctcs.  B.  G.  3,  22,  3.  Ad 
ininora  illa  demiltere  me  nolt  recusabo,  Quintil.  Inst. 
Prooem.  §  5.  Tectuique  recusal-  Prodere  voce  sua 
qiieinquain  aut  opponcre  luorli,  il  refuse  de  trahir 
personne  en  parlant,  Virg.  JEn.  2,  126;  de  memc  r^ 
prcteceplis  pareie,  refuserd'exicutcr  lcs  inslrtictions,  id. 
ib.  2,  6o7.r^-quicquam  tenlarc,  id.  ib.  11,437;  ~  libi 
comes  irc,  id.  ib.  1,  704;  <~  facere  ipsc,   H01 .  Ep.  2, 

1,  208,  et  autrcs  senild.  —  Avec  des  noms  de  choses 
pour  suj.  :  Pedcs  viliosuni  feire  recusant  CbVptis',  ICs 
pieds  refascnt  tlc  portcr  tou  corps  malatlc,  Hor.  Sat. 

2,  7,  108;  de  menie,  id.  Ep.  2,  1,  25y;  A.  P.  39.  — 
*f)  Arec  itne  propos.  iilfin.  poiir  rig.  :  Non  rem  (  nie- 
dicam)  anliqiii  damuabaiil,  sed  artem.  Maxime  vero 
quiestuui  esse  iinmani  pietio  vila?  recusabant,  les  a/i- 
cieus  condamuaient  t'art,  mrtis  iton  la  chose.  Surloul 
ils  ne  voulttient  pas  que  ta  vte  dcs  hommes  fitt  att 
prix  d'it/1  inorntc  salaire,  Plt/i.  29,  1,  8;  cf.  pltts  has, 
n"  IT.  —  S)  avcc  de  :  Desiiiemus  de  juditiis  transfe- 
reudis  rectisare  ,  noiis  ccssero/is  de  notts  opposer  U, 
Cic.  1'err.  2,  1,  2,  fin.  —  i)  Sttivi  de  ne  :  Scrvilius 
et  recusare  et  deprecaii,  ne  iiiiquis  judicibtis  ...  jiuli- 
ciuni  capilis  ih  se  coustitueretur,  Cic.Virr.  2,  5,  54. 
(  Regulus)  scntenliani  ne  diceiet,  recusavit,  it  dictina 
r/ton/icur  de  dire  son  acis ,  itl.  Off.  3,  27.  Reliqui 
in  laboie  pariac  pericuio,  ne  iinus  onint-s  anlecedcrel, 
lecusarenl,  Crvs.  B.  C.  3,82,  fin.  — XJ)  suividc  tpiin  ; 
Si  absini,  haud  reciiSem  ,  qtiin  niihi  male  sit,  Plaut. 
Cttrc.  1,  3,  8.  Non  possiiiiius,  quin  alii  a  nobis  disscu- 
liant,  recusare,  notts  ne  poitvons  pas  empicher  qtte  les 
atttres  soient  d'ttn  avis  dtffcrent  du  noire,  Cic.  Acad. 
2,  3.  Non  recusare  sc,  qiiin  niillius  usus  imperator 
exislimaretttr,  si,  etc,  Ctes.  B.  C.  3,  45,  fin.  Nequc 
tamen  recusare  (  Oeiinanos),  si  lace  ssaiilin  ,  qtiin  armis 
contchdanl,  id.  B.  G.  4,  7,  3.  —  r,)  sitivi  de  qiiomiiius: 
Nec  vero  tit  nostcr  Lticilius,  recusabo,  qiiominiis 
omnes  mea  legant,y'<?  11  e  m'opposi  rai  pas  d  <•<•  que  tout 
/e  mondc  /isc  mcs  jiroditctions ,  Cic.  Fin.  1,  3.  Neque 
reciisaturos  (sese),  qiioiniuus  perpeluo  sub  illdiiini 
ditione  atque  impeiio  essenl ,  Cas.  B.  G.  i,  3i,  7.  — 
8)  absol.  :  Non  rectiso,  non  abnuo  vbsqtie  obsecro , 
lit,  etc,  Cic.  iffil.  36,  ftn.  Neque  rectisindi  aut  de- 
precandi  causa  legatos  ad  Ciesarem  miltcre  aiidebant  , 
Cms.  B.  G.  5,  6,  2.  Ego  banc  vitulam  (ne  forle  rc 
cuses,  Bis  venit  ad  inulctiain,  binos  alil  ubere  fetus, 
Dcpouo,  de  pettr  qtte  par  Itasanl  lu  nc  refuses  de  l'ac- 
cepter,  Virg.  Ecl.  3,  29  ,  et  atttres  semtil. 

II)  particul.  dans  la  langtie  dcs  trilitinaiix  ,  faire 
tiiic  objection  d  une  qtiestion  ,  riclamer  contrc  itne 
p/ainte,  protester,  si/iscrire  eti  fattx  :  Catisa  omnis, 
in  qua  pars  altcra  agenlis  est,  alleia  rccusautis,  toutc 
cattsc  ou  il  y  a  ttn  plaignatit  ct  un  dife/idctir,  Quin- 
til.  Inst.  3,  10,  1.  Numquid  rectisas  coiilra  me? 
quas-ltt  d  dire  iontre  ma  poursuitc .''  Plaut.  Poen.  5, 
(i,  18.  Tti  me  ad  veibtim  vocas  :  11011  anle  yehio, 
tpiam  recusaio...  Quoniam  satis  recusavi,  \euiam 
jam  quo  vocas ,  vous  voulcz  t/tte  je  discute  tes  mots  : 
avatit  tfenlrer  dan.s  cctte  discussion.  jc  votis  declare 
ma  repugituitce....  puisqtte  j'ai  assez  manijestc  ma  ri- 
/ingiiaiice  faccepte  ce  qtte  vous  me  jiroposcz,  Cic. 
Ccec.  28,  fin.  Quiim  reus  reciisarc  vellet  ,  sub  usui  is 
cieditam  esse  pecuiiiaiii ,  elc,  Cels,  Dig.  17,  r,  48- 
—   Cf.aussi  recusatio,  n"  II,  2. 

'  recussabilis,  e,  adj.  [recutio],  </(<•('  peitt  itre 
renvoye ,  qui  rebondit  :  < — 1  spbtera  ,  hallc  d  jbuer, 
Ccel.  Attr.  Tard.  3,  6,fin. 

1.  recussus,  a,  tim,  Partic  dt  rcculio. 

2.  rccussus,  us,  m.  [reculio] ,  rebondisscmcnt 
(scu/cmt  d  tabl.  siug.),  Plin.  8,  53,  70;  —  Choc , 
Fiilgent.  Myth.  presf.    1 . 


rc-ciilio,  sans  par/.,  cussus,  3.    v.  a.  [quatioj, 

rejiottsser,  rcla/tcer,  fai/e  rehondir  (/>oit.  et  dans  la 
prose  postir.  d  Atigiisle)  :  ~  aeqtior  penitus,  Val. 
Flacc.  5,  1G7.  Incutiebal  hoirorem,  sed  non  lecutie- 
bat  relro  nec  avcrtebal,  Augus'.in,  Confess.  8,  11. 
Uteroque  recusso  Insonuere  cava;  gemitnmque  dedere 
eavernas,  *  Virg.  JE/t.  2,  52.  —  Rectissus  somiio,  ri- 
veilli  en  sursaut,  Appul.  Met.  5,  p.  170.  ~  iugtini  , 
Augiist.  Doctr.  Chr.  2,  40,  secouer  le  joltg. 

rc-ciililus,  a,  um,  adj,  [ctitis],  cottpe,  rogni. 
circoncis,  cn  parl.  des  jttifs  :  ~  Judiei ,  Martial.  7, 
3o ;  Petron.  Sat.  68,  8  :  cf.  poet.  et  metajih.  ~  sab- 
bata,  le  sahbat  dcs  juijs,  Pers.  5,  184.  ~  colla,  coti 
icorche,  tttccri  (d'une  mule)  Martial.  9,  58. 

rcil-acceiitto  ,  sans  pa/f.  sum,  3.  ra/litmer  (ta- 
tin.  ecclis.)  :  Tertttll.  Anim.  ii>,fiit.  Bcsurr.  Carn.  12; 
Bierott.  E/>.  5,  1. 

1.  rcilaclus,  a.  11111,  Pariic.  dc  redigo. 

2.  rcilaclus,  lis,  m.  [rcdigo],  rapport ,  revenu, 
produit :  ~  friicliium  oleris,  Scajv,  Dig.  7,  1,  58;.^ 
vciulitionis,  pi ■odttit  d'une  vente  ,  id.ih.  46,  3,  89. 

"  rcd-ailopto,  avi,  1.  v.  a.  adopter  de  noitveati : 
lilitim   denuo,  Modest.  Dig.  1,  7,41. 

*  reil-ambulo,  are,  v.  11.  revenir  de  la  prome- 
nade.  .'Rcnennibulact  rcdambula,  Plattt.  Cajit.  4,  2,  20. 

*  rcil-iiuio,  are,  v.  a.  rcndre  amottr  jiour  amour , 
ai/ner  riciproqiiciiicnt  (mot  crci j>ar  Cicefan  )  :  Animo 
virtule  prxdilo,  eo,  qui  vel  amare  vel,  nt  iladicam, 
redaniare  possit,  non  admoduin  dcltctari ?  Cic.  Lal. 
i4. 

*  retl-amlriio,  are,  v.  11.  danscr  aprcs  qqn  tlaiis 
lcs  fetcs  rcligieuses  tles  Saliens  :  Nil  mediocriter  red- 
amtruare,  Pacttv.  aj>.  Fest.  p.  273,  3;  <•</.  a/>.  tVon, 
p.  1  (35,  18.  Prxsul  tit  amlrtict,  inde  Milgus  redainliuat, 
Lucil.  tlans  Fest.  />.  226. 

rcilaiiimalio,  6nis,y.  [  rtdaiiiino],  risurrection 
(latin.  ccclis.)  :  Tertull.  Resttrr.  Carn.  38. 

rcil-animo  ,  avi,  alum,  1.  v.  a.  animer  de  nott- 
veau,  rendre  d  la  vte,  ressusciter  (latin  ecclis.):  Ter- 
tull.  Resurr.  Carn.  i3;  19;  'ii,et  attttes. 

rctl-arjjuo  ,  iii  ,  3.  v.  a.  (la  Jorme  rederguissc 
p.  redarguisse  est  employie  par  Scipio/i  ( Aficain,  fils 
de  Pattl-Emile,  a/>.  Fest.p.  2^3,  7)  refuter,  convaincre 
de  faux,  cunjondrc  I '  I:  cs-class.)  —  7.)  avicTdcciis",  : 
Nosque  ipsos  redaigui  iifcllitpie  paliaiiiur,  Cii:  Titsc. 

2,  2,  5  ;  de  mime  <->j  altqueni,  refiifcr  qqn,  id.  Quint. 
23;  Qtiintit.  I/ist.  6,  3,  73.  elaiitres.  Sin  nostra  facilius 
probari  qiiam  illa  redargui  possunt ,  si  au  contiaiic  il 
ni'esl  />tus  lacile  tle  fatrc  triomphcr  nies  raisons  tiue 
de  combattre  cclles  qttil  avance ,  Cic.  De  Or.  2,  72, 
293  ;  de  meme  <~  oialioneui  (op/ws.  convinci ),  riftt- 
tcr  itn  discours,  itl.  1'niv.  3;  <^  conliaiia  ,  itt.  Partit. 
9,  33;  « — •  crimeii ,  lifuter  iine  accttsalioi/ ,  Qtitntil. 
Inst,  11,  1,  9  ;  < — •  lamosos  libellos,  rc/ioiidrc  victorieu- 
sement  d  dcs  lihellcs  dif/amatoircs ,  Sttet.  Atigust.  55. 
I11  hoc  soluni  iiiconslauliam  retlarguo  Itiam,  Atict.  Or. 
pro  donio  9.  Avec  des  sujcts  abstraits':  Improboi  um 
piosperilales  redargtiutit  vim  oiniiein  deoiiiin  ac  po- 
lestalcm,  /<i  prospirite  des  michants  esi  1111  aigiinicnt 
victorieux  contre  la  puissance  ct  Tiiifltience  dcs  t/ictir, 
Ctc.JV.  D.  3,  36,  ftn.  Advcnit  qui  vcstra  tlies  hintie- 
bribiis  ariiiis  Terba  redargtieril,  /<•  jour  est  vcnti  oit  lc 
bras  d'111/e  femmc  tl.vait  coii/oin/rc  tcs  insolents  tlis- 
cours,  '  Virg.  .E11.  1  1,  6S9,  JCagn.  N.  cr.  —  *  p) 
Ayec  ii/te  projios.  infin.  poitr  rig.  :  Audi  r.ilioneiu 
falsani  qiiidehi ,  sed  quani  redarguere  talsam  esse  tti 
11011  queas,  icoitte  uiic  'raison  fttitssc  ,  mais  i/tte  tu  ne 
pottrras  pas  iiianmoiiis  demontrcr  fatisse,  Gelt.  i5,g, 
7.  —  y)  ubsol.  :  Id  Sextilius  factuni  ncgabat ;  poterat 
autem  iiiquiiu' :  quis  eniin  redargueiit?  Cic.  Fin.  2, 
17,  55;  de  mime,  Qninti/'.  li/st.  6,  3,  72. 

rcilargiitio,  onis,  /.,  rifutatioii,  1'tdgat,  Psatm. 
37,  t5.  Act.  A/iost.  19,  27.  Jloitlt,  Arislol.  elench. 
i,pr. 

*  rcd-armatus,  Partic  [  armoj,  arnie  de  nott- 
vcau  :  <~   inaniis  novis  jaculis  ,  Dict.  Crct.  2,  4<>. 

*  reil-auspico,  arel  v.  n.  prendrc  de  nouveau 
tts  aus/iiccs  :  Kxatispicavi  ex  vinclis  :  inmc  inlelligo 
Redauspicaiidiiui  esse  in  calenas  ileniio,  plaisammcnt 
poui  :  /cmeltrc  ,  riintigrcr  dans  lesfers,  Plant.  Capt. 

3,  5,  108. 

reilililio,  onis,/.  [reddo  ],  action  </<•  /</<■</<<'.  — 
*I  )  -^  r.itionis.  redtlition  des  comptes,  Atigusiii/.  C. 
D.  2.1,  7  .  —  II )  t.  de  rhet.  p.  fe  grec  arcoSoot:,  dpo- 
dose,  Qttintit.  Ins/.   8,  3,   77  ;  79!  8o-, 

reilllitlTUS,  a,  iim,  adj.  [  rcdditio,  n"  II.  ]  qu: 
apparlient  d  fapodose  :  r^,  pars,  1'apodose  :  <~  pais , 
Tapodose ,  le  consit/uent,  oppos.  d  l' 'aitteceaeht , 
Diomcd.p.  432,  P,  r>->  parliculiB,  'jidriicUles  correla- 
tivcs,  qtti  ripondent  d  t/'attlres  qui  precedent,  pare.i. 
lalis,  iln,  Piisc.  p.   :o5?,  P. 
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redditor,  oiis,  ro.  [reJdo],  celui  qtli  renil  :  <~ 
ilebitorum  ,  Augusfin.  Ep.  5. 

redditus,  a,  um,  Partic.  Je  reddo. 

red-do,  didi ,  dtluni ,  3.  (forme  anc.  Ju  fut.  red 

dibo,  P/aut.  Casin.  i,  4i  :   Men.   5,  7,   4<j,   d'apris 

Non.  476,  27  ;  id.  fragm.  ap.  Non.  508,9;  pass.  red- 

dibitur,    /<7.  £/»/</.    1.  1,    25.    /;a/7;'r.  parj.    reddita, 

aveci  long,  Lucr.  4,  763.  Forb.  N.  cr.)  v.  a.  renJre, 

donner  en  retour,  restittter  ( tresfrcq.  et  trcsclass.)  : 

"   Reddere  est  quod  debeas  ei  ctijns  est  volonli  dare,  >» 

rendre,  cest  donner  a  qqn  ,  de  sott   coiiseiitement,   ce. 

qttcn  lui  doit,  Senec.  Benef.  7,  19.  Ut  milii   pallam 

reddat.quam  dudum  dedi,   Plaut.  Mcn.   4,  2.   "09; 

4,  3,  5  ;   cf.  :  Potes  nunc  niuluam   Draelimain    dare 

mibi   unam ,  quam    cras  reddam   libi  ?  petixlu  me 

preter  atijoutd  luii  tme  drachme  que  jc  te  reiidrai  dc- 

main?  id.    Psetid.    1,    1,  84;  de    meme   cn    correlat. 

avec  darc,  id.  ib.  89;  Sticli.  4,  1,  42  ;  Men.  3,  3,  21, 

sq.;  Ter.  Ad.  5,  9,  24,  sq.  et  beauc.  d'autres.  —  Cf. 

ce  qui  sitit  :  Ea,  quaa  utenda  acceperis,  majore   nien- 

sura,  si  niodo  possis,  jubet  reddere  Hesiodus,  Hisiode 

vous  rccommande  de  renJre    avec   usurr ,  si  Totts  le 

pouvez,  ce  qiti  vous  a  ete  prctc,  Cic.  Off.  1,  i5,   48; 

de  meme  corresp.  a  accipere,  id  I.ee/.  8,  26 ;  16,  58  ; 

Rep.  2,  5  ;  Senec.  lienef.  1,  1,  sq.;  Virg.   Gecrg.  4, 

172;  JEn.  8  ,  45o  ct  beatic.  d'autres.  Si  quid  ab  om- 

nibus  coucedilur,  id  reddo  ac  remillo ,  si  tine  cliose 

est  accordec  par  totil  lc  nioiule,  je  /a  cede  ct   1'aban 

donne  ,  Cic.  Sitl/.   3o,    84.  (Simulacra)   rogit  nalura 

referri  ac  resilire  ab  rebus,  ad  aequos  reddita  llexiis, 

la  nattirc  lettt  qtie  totttes  les  image.s   emanent  el   re- 

bondissent  a  angles  egaux ,  Lucr.  4,  324.  Th.  Hedde 

argenlum  aut  virginem.  P/i.  Quod  argenliim,  c|iiam  lu 

virginem,  me    reposcis?    Plaul.   Curc.  5,  2,  14.  Ut 

(viiginem )  suis  Uesliluani  ac  reddani,  Ter.  E1111,  1,  2, 

67  ;dc  meme  joint  a  restituere,  Liv.  3,  68  ct  autres  ; 

cf.  <~  alias  legulas,  /.  e.   reslittiere,  remettre  d'atitres 

tniles,  Plaut.  Most.  1,  3,  29.  Caplivos  plurimos  Sici- 

lienses  paciscil ,  Obsides  ul  reddant,  pour  qtton  rende 

les  otages,  Na-v.  dans  Non.  474  ,  19;  de  nieme  <^>  ob- 

sides,  Cits.  B.  G.  1,  35,  3  ;  1,  36,  5  ;  6, 12,6  ;  <~capli- 

vos  ,  id.  ib.  7,  90,  3;  Liv.  26,  5o  et  passim.  • — <  cor- 

pora  (  uiorluoriiin) ,  rendrc  les  morts,  Virg.   JEn.  11, 

io3;  cf.  tb.  2,  543;  < — •  equos,  Cic.  Hcp.  4,  2  ;  Suet. 

Aug.  38.  <~  suum  cuiqiie,  rendre  a  cliacun  ce  quiltti  est 

dit,  Cic.  Iiep.  3,  12;  Rosc.  Am.  47;  ■"*■'  liercdilalem 

miiliei  i,  restiltter  ttue  snccession  d  itne  femme,  id.  Fm. 

2,  18,  58.  Sive  paribus  paria  redduntur,  soilquon  fasse 

Jes  aittitlieses ,   qiion  oppose  semblable.    a  semb/ablr , 

Cic.  Or.  49  ,  164.  ■ —  Redditus  terris  DaeJaltis,  rendu 

d  la  lerre.  descendu  des  rcgicns  de  fair,    Virg.  JEn. 

6,  18  ;  cf.  <~  patriis  aris,  id.  ib.  11  ,  269;  ~  oculis 

nostris ,  rcndit  d  nos  rrgards  ,  id.  ib.   2,  740  ;  <~  te- 

nebris,  id.  ib.  6,  545.  —  Quin  tu  prinuim  saluleni 

reddis,  quam  dedi  ?  que  ne  me  rends-tit  d ' abord  mon 

salut,  le  salut  qne  je  fai  envoye  ?  Plaut.  Baccli.  2,  3, 

it.  Operam  da,  opera  reddibitur  tibi,  id.  Epid.  1, 

1,22;   oblige ,  011  fobligera,  id.    Men,    4,    2,   10 1. 

Quuiii  duo  genera  liberalitatis  sint,   iintim  dandi  be- 

ueficii ,  alterum  reddendi ,  demus  nec  ne,  in  nostra 

potcstatc  est;  non  reddere  viro  bono  non  licet,  il  y  a 

deux  sortcs  de  libcralile  :  fune  qtii  consiste  d  donner, 

Vatilre  a   lendre ;  notis  sommes  tottjotirs    maitres  de. 

doiincr    ou    </e    ne  pas    donner ;    mais    un    /lontiete 

liomme    ne  peut  se    dispenser  de  rendrc ,    Cic.    Off. 

1,     1 5,   48;   de  memc :    Senec.   Benef.    1,1,  sq.    cf. 

Iinprobus  est  liomo',    qui  beneficium  scit  sumere  et 

reddere  nescit ,  Plaut.  Pers.  5,  1,  10.    Redde  bis  li- 

bertatem  ,  rends-leur  la  liberte,  Plattt.  Pcen.  5,  4,  17; 

dc  iiiemr  liberlalem  (oppos.   adiniere),  Suet.  Claiid. 

25.  <~  patriam  et  vicloriam  et  antiqutim  belli  decus 

niiiisstnn  ,  l.iv.  5,  5i,fin.;  i^j  altciii  ereptum  hono- 

rrin  ,  rendre  d  qqit    1'lioniieur  dont  011   l'a  frustrc , 

Virg.  Mn.  5,  342  ;  i^j  conspectiim,  id.  id.  9,  262  et 

aitlres  sembl.  — Se  ipse  convivio    reddidil,   il  revint 

prendre  place  parmi  les  convives ,  Liv.  23,9,  fin. ;  Je 

meme  :  Lux  quiim  primum  leiris  se  crastina   reddet, 

dcmain  aussitot  que  lejour eclairera  dc  nouveati  la  terre, 

Virg.  /En.  8,  170  et  ~  se  iterum  in  arma,  reprendre 

lei  armes,  reloitrner  att  combat,  iJ.  ib.  10,  684.  — fi) 

l'ocl.  avec  liiifinitif  (  cf.  do,  n"  I.  —  [') :  Taiidem  sua 

moiulra  profundo  Reddil  liabere  Jovi ,  cnftn  il  renJ, 

il  renvoie  scs  monslres  au  Jupitcr  infcrnal,  Sla!.  Tlieb. 

I,  616. 

II )  mctapli.  —  I)  Jonner  qqclie  commc  Jrtte,  paj  cr, 
livrer,  rcnietlre,  rriiJre,  elc.  :  CinciUI  nusler  eam 
milii  abs  te  epiltolani  nddiJil,  quam  lu  Idib.  lelir. 
iederas,  m'a  icmis  cctle  lcllrc  dont  tn  1'avais  cliargc 
tiux  iJes  dc  fcvrier,  Cic.  Att.  I,  20  ;  dc  mernc  r^j  li- 
lerav  (allClli ),  id.  ib.  2,  1  ;  Fam.  2,  17;  Cais.  B.  C. 
I  ,  1  ;    ?,i<>  ,  >■;    '),   33,  1  ;  Sall.  Cat.    44,  fin.  ;  cf. 
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<^-  mandala  ,  tenJre  compte  Jc  sa  mission,  Suet.  Ttb. 
16.  —  Pro  benefaclis  ejus  nti  ei  prelium  possiui  red- 
dere,  lni  temoigner  ma  recoiinaissance  poitr  scs  bien- 
faiis,  Plntti.  Capt.  5,  1,  20.  ~  boccine   prelii,   iJ. 
Asin.  1,  2,  2;  cf.  ~  pi:i-nn.i  debita,  recompenser, 
payer  la  detle  de  la  reconnaissance  (joint  d  persolverc 
grates)  Virg.  A'.n.  1,  537;~cetera  praemia  (joinl  d 
dare),  id.  tb.  9,  254  tt  <v  primoa  honoree,  id.  ib.  5, 
347  ;  <^  gratiam  alicui ,  u  montrer  reconnaissant  en- 
vers  qqn,  =referre  gratiam),  Sall.Jug.  1 10,  4.  o  for- 
tuuala  iiiois,  qua',  lialuras  deblla  ,  pro  patria  esl  po- 
lissiiiium   reJdila,  6  mort  forluiiee,  qui ,  dite  d  la  na- 
ture,  as  ete  de  prefcrence  payce  d   /a  palrie .'    Cic. 
Pliil.  14,  12  ;  cj.  Vilaiu,  cpiie  lanien  e-set  nalinae  rcd- 
denda,  pro  pali  ia  polissimnm  leddeie,  paycr  sa  delle 
d  la  naltire,   motirir,  id.    licp.  1,  3;  <le  memc   <~  vi- 
tani,    Litcr.   6,    1197,    <~   debilum    nalurae    inorlio, 
moiirir  Je  maladie,  payer  sa  Jelle  d  la  natiirc ,  fiep. 
Rrp.    I,    fill.;  1 — 'llicem,    mottrir,    qnilter  la   luinirre, 
OviJ.    Trisl.  3,  3,  35  ;  < — •   ultimum  spiriluni,  renjre 
le  dernier  soupir,  Veltej.   2,  14 ;   <~  animam   cudo, 
rtnJrc  son  dme  d  Dieti,  iJ.  il>.  12  3,  fin.;  cf.  <~  ani- 
inas  ( joint  d  moritur),   Virg.  JEn.  5,  705.  CAVTK 
VOTA  REDDVNTO,  qtte  Lon  accomplissr.  les  vaenx 
avec   pruJence ,   Cic.  Lcg.  2,  9,  ftn.  ;  Je  nteme  < — - 
vota,  Virg.  Ecl.  5,  75;  Justin.  it,  10,    10  ;  <^-  tura 
I.aii,    offrir  au  Jiett  lare  1'encens  (qni  lui  esl   t/ti  I  , 
Tibull.  1,  3,  34;  ~  liba  Dea?,  Ovid.  Fast.   6,  476  ; 
<~  fumantia  exla,  Virg.  Georg.   2,  194  ;  Tac.  Hist. 
4,  53;  cf.  <~  poenas  graves  ,  etre  crucllemrnl  piini , 
Sall,  Jug.   14  ,   21  ;  < — '  promissa    viro,  accomplir   la 
promesse  faite  d  1111  mari,   Virg.   JEn.  5,  386  et  au- 
tres    sembl.  'lilii    ego    ralioiiem     rcddam  ?   moi ,    le 
rendrc  des   comples .'  Plaut.  Aul.  r,   1,  6;   de  ir.eme 
r^~i  rationcm  ,  id.  Trin.   2,  4,  n4>  Cic.  Titsc.   1,    17 
et  beatic.  cfaulree.    Voy.    ratio.   —  Aspera    arteria 
excipiat  animam   eam,  cjtiae  ducta  sit  spiritu  ,■  ean- 
demque  a    pulmonibus   respiret  et    reddat ,  que   la 
tracltce-arlere  rccoive  fair  quc  faspiralion  amciie,  el, 
aprcs  1'avoi,-  condtiit  aux  pottmons,  /e  rende,  fexliale 
par  fexpiration,  Cic.  N.    D.  2,  54,  i36;  cf.  Ut   ti- 
bia;  eodemspiiitu  accepto  alium  clausis,  alium  aper- 
tis  foraminibtis  sonum  reddunt,  rendent  un  son  dif- 
ferent  selon  que  les  trous  sont  ottverls  011  fermes,  Qtiiii- 
til.  Inst.  11,  3,2o;  <:/<;  meme  < — -  sonum,  id.  ib.  9,  4,  4o ; 
66  ;  Senec.  Ep.  108  ;  Hor.  A.  P.  348.  <^-  vocem,  Virg. 
JEn.  3,  40;  7,  938,  2  17  (yoiH/amugiit);  Hor.A.  P.  i58  ; 
< — '  slridorein,  crier,  en  parl.  d'une  porte,  Ovid.   Mel. 
1 1,  608  ;  <~  miirmiira,  faire  enlendre  des  mttrnnires, 
id.  ib.  10  ,  702  ;  <~  flammam  ,  Jonner  de  la  flammc, 
Plin.  37,  2,  1 1,  §  36  et  autres  sembl.  ;  de  memc  atissi : 
• — >  alvum,  aller  d  !a  garde-robc  ,    Cels.  2,  12,  2  ;  <~ 
bileni,  id.   7,  23;   <~  sangtiinem,  craclier  dtt  sang , 
Plin.  Ep.  5,  19,  6  ( il  r  a  un  peti  plus  liaut,  saiiguinem 
rejeeil )  ;  <^>  uriiiam,  iiriner,  Plin.  8,  42 ,  66,  fin. ;  <^< 
calculum,  exptdser,  rendrc  ttii  calcitl  Jc  la  vessie),  iJ. 
28,  i5,  6 1  ;  de  meme  <~  catulum  partu  ;  meltre  bas  un 
pelil,  Ovid.  Met.  1 5,  379  ;  cf.  de  memeen  parl.  dttpart, 
de  fenfantement :  id.  ib.  10,  5 14  ;  Her.  16,  46.  Fruc- 
tiim.quem  Lemni  iixorisiedduiit  prsedia,  le  produilqtie 
donnenl  d  Lemnos  les  biens  de  la  fetnme,  Ter.  Pliorm. 
4,  3,   75  ;  de  meme    en  parl.   du  produil  dcs   terres, 
Ovitl.  Pont.  1,  5,  26 ;  Colttm.  2,  16,  2  ;  PallaJ.  Febr. 
9,  4  ;  Plin.  18,  9,  20;  cf.  Tibull.  2,  6,  22  et  Quiiitil. 
Insl.  12,  10  ,  25.  —  Generi  nostro  haec  reddila  esl 
beniguitas  ,  tels  sont  les  bienfaits  qui  ont  ele  dcpartis 
d  notre  famillc  ,  Platil.  Siic/i.  1,  3,   27.  TN nlla   quies 
est  Reddita  corporibus  primis,  aucun  rcpos   n'a  cle 
donne  aux  clcments ;    ils   ne  ralenlissent    /amais  leur 
essor,  Lttcr.  1,  g5  et :  Multa  vides  ,  quibtis  el  color, 
et  sapor  una  Retldila  sunt  ciim  odore ,  id.  2,  680  ;  de 
/d  poet.  reddiliim  esse,  en  gcncr.,  commc  lacHini  esse, 
esse:   avoir  ete  rendii,  fail,  c.-d-d.   elre :   Una   sn- 
perstilio  sttperis  ipiaj  reddita  divis  ,    ( /e  Styx)    seul 
pouvoir  qttc  rcdoiitent   les  puissances  celesles,  Tirg. 
JEn.  12  ,  817  Heyne.  Quibus  ita  cst  interdicluni ,  ii 
iuimero  impiorum  ac  sieleratorum  babeiitur...  neque 
bonor  tilliis  commiinicatur,  on  nefait point  droit  d 
lcttrs  reclamalions  en  jttstice ,  Cces.  B.  G.  6  ,  i3,  7  ; 
Jc  meme  <~  alicui  jus,  Qitintil.  Inst.  11  ,2,  5o;  cf. : 
I.ilieilinis  detralienda  esl  auctoritas,  licet  iis  testimo- 
niiim  reddcre  industrix,  011  peut  renJrc  tcmoignage 
Je  leurs  bons  scrvices  ,  Quintit.  Inst.  1 1,  1,  88.  Quod 
iiliqiitnn  vits  viritim,  ld  fcrro  potissimum  reddere 
volebant,  /<■  peu  deforce  qtti  leitrresta.it,  ils  priferaienl 
frilmlrr  Jrappcs  par  le.  fer  ennemi,  Cic.  Verr.  1,    5, 
14.  Quiblis  llie  pro  merilis  civilateni    imniiincni  esse 
jtisserat,  jura  legesque  reddiderat ,  cn  recompense  de 

ces  letvices,  Cesar  avail  affranchi  sa  nation  Jc  lottt 
tribtil  ,  liti  avail  rrntlu  ses  Jroils  ct  set  loii  ,  Ca?s.  B. 
G.  7,  76;  cf.  :  Hernicoriiin  trilius  populis,  quia  ma- 
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liieiiint  quam  rivilalem,  iua  legen  reddtbe,  Liv.  <> 
43,  Drakenb.  ei .-  Lanuviuu  miias  daia  aaeraque  »n* 

reddila,  iJ.H,  1 4  ;  Je  mime  <~  coiiuubia ,  accorjrr 
te  Jroil  Je  mariage,   relnbtir  la   librrte  Jes  mariages, 

iJ.  4,  5  ;  ~  peccatu  veaiam,accorder  le  pardoa  aux 
faules,  Hor.  Sul .  i,  \,-r,;  ^,  iiomina  vera  facto, 
nommer  1111  fait  <le  son  vrai  nom,  OvtJ.  Trisl.  1  f, 
36.  —  De  la  —  l>)  I.  Je  Jroil  :  ^  jiidicium,  renJre 
itn  jitgemcnt,  Ter.  Pliorin.  ■>,  .},  57  ;  Cies.  II.  C.  a, 
18,  5;  Quinl.  Inst.  7,  3,  43  ;  Tac.  Ann.  1,  72  ;  et 
~  jus,  rendre  la  jastice,  prononcer  dei  arriti ,  Tac. 
Ann.  6  ,  11;  1  j  ,  5  1  ;  Hist.  3,  68  ;  Germ.  12  ;  Suet. 
Vitell.  9  et  beauc.  ifaulres. 

2°)  rendre,  reproduire  par  la  parote  011  par  ccrit, 
c.-d-d.  —  a)   traduire  :    Quum   ea,    quae   legeram 
Orajce,  Latine  redderem  ,  comme  je    rendais ,    tra- 
duisais  en  tatin  ce  qtie  favais  lu  en  grec,  Cic.  De  Or. 
1  ,  34,  i55  ;  de  meme  ~  verbum  pro  verbo,  id.  Opt. 
gen.   5 ;  <~   verbum    verbo ,  Iraduire   mot  pour  mot, 
liUeralemenl,   Hor.   A.  P.    i3i.  —  b)    rcndre,  dire, 
exposer,  raconler,  exprimer  (en  ce  sens  il  est  parlicul. 
freq.  dans  Quintilien)  :   Ut  quae  secum  commentalus 
essel,    ea  sine  scripto  verbis  iisdem  redderet,  quibus 
cogitasset,    que ,   sans    rieu    ccriie,    il  exprimait  ses 
idees  dans  les  memes  lermes  quil   tes  avait    concues , 
Cic.   llrul.    88,  3oi  ;   cf.  :   It   pauca  primum    com- 
pleclalur  animo  ,  qnae  reddi  fideliter  possint,  Quinlit. 
Inst.  10,  6,  3;  Je  meme  <^>  quae  restant ,   Cic.  Brul. 
74;  ~  tertium  actiint  de  paslionibtis,  exposer  le  troi- 
sicrnc  aclc  Je  la  bassecottr,   Varro,  R.  R.    3,    17;  <^< 
nomina  per   orJinem    audita  ,    reproJnne   des   noms 
dans  forJre  ou  ils  011 1  ele  prononces,   Ouintil.  Inst. 
11,  a,  23;  <~  causas  corrupla.'  eloqiieutiae,   exposer 
les   causes  Je  la  corruptioii  Je  feloquence,  ij.  ib.  8, 
6,  76;  <—   quid  cuique  vendidissent,   iJ.  ib.    11,   3, 
24;  <~  dictala,  reprodnire,  repeler  une  dictee,   Hor. 
Ep.  1,  18,  14.  <~  carmen  ,  repeler  un  cliant,  id.  Od. 
4  ,   6,43  et  autres  sembl.    —  c)  repliquer,  repondre 
(poet. )  :  Cur  non  datur  veras  atidire  et  reddere  voces, 
qtte  ne  m'est-il  Jonne  J 'echangcr  de  veritables paroles ! 
Virg.  jEn.  1,  /,09;   6,  689.  .Xneas  contra  cui  talia 
reddit ,  id.  ib.  10,  53o.  Vix  ea  falus  eram ,  gemitu 
qntim  talia  reddit ,  quil  repond  en  gemissant ,   id.  ib. 
2,  323.  Auditis  ille  bnee  placido  sic  reddidil  ore  ,  id. 
ib.  11  ,  25 1  et  beauc.  d 'antres  ;  cf.  <~  responsa,  don- 
ner  des  reponses  ,  Virg.  Georg.  3,  491 ',  JEn.  6,  672. 
3°  )  rcndrc,  reprodnire,  representer,  imiler  un  objet 
avec  lotis  ses  caracteres  (poet.  et  dans  la  prose  posler. 
d  Augtiste)  :  Ut  vero  accessit  propitts  luxque  aemula 
vulttim  Reddidit  et  similem  tandem  se  vidit  in  auro, 
reprodttisil  ses  trails,  lui  presenta  son   image  ,  Slat. 
Acliill.  2,  191.  Reddentia  foiniani  Ora  tuam  laceras, 
des  trails  qtti  le  rcssembtent,  qtti  reproduisenl  les  tiens, 
Sil.  3,  634.  Et  qui  te  nomine  reddel  Silvius  .Eneas, 
Sitvius  JEneas  qui  porlera  ton  nom  (te  reproduira  par 
le  nom),  Virg.  6,  769;  cf.  :  Jam  Plioebe  loto  fralrem 
cum    redderet  orbe  ,  la  sacur  de  Plicebus,   d  flteure 
mcine  o'u  son  disqtic  arrondi  rend  au  monde  les  clartes 
de  son  frere ,   Lucan.    538.   Reddidisse  in    loquendo 
paleiiiam   eleganliam,  reproduisail  dans  son  langage 
f  ilegancc  palcrnelle ,  Quintil.    Inst.    1,  1,  6.    'Atti- 
y.i<ju.6;  ille  reddens  Atbenarum  propi  ium  saporem  , 
id.  ib.  6,  3,  107;  cf.  <^>  odorem  croci  sapoiemcpie, 
Plin.  46,  23,  55,/?«.;  r-^  imaginem  qtiandam  uvae, 
id.  34,  12,  32;  <~  flammam  excellentis  purpurae  et 
odorem  maris,  id.  35,  6,  27. 

4°)  rendre  itn  objet  aprcs  lui  avoir  fait  subir  nne 
modification  quelcoiique,  lc  rendrc  autre  qtton  ne  l'a 
rectt  ,  change  ( en  bien  011  en  mal ) ;  cf.  '.  Senem 
illum  Tibi  dedo  nlleiiorem  lepide  ut  lenitum  reddas, 
Plattl.  Bacclt.  5,2,  3l ;  et  1  Saepe  ego  res  multas  tibi 
mandavi  Dubias,  egenas,  etc...  Quas  lu  sapienler 
inilii  reddidisti  opiparas  opera  tua,  id.  Pcen.  1,  1,  4; 
De  ld  cn  geucr. : 

5°)  renJre  tel  011  lel,  faire  (  exccssivement  freq. 
el  Ires-class.):  ReJdam  ego  te  ex  fera  fame  mansue- 
tam,/e  saurai  bien  te  rendre  Jouce ,  l'apprivoiser 
par  la  faim ,  Plattt.  Asin.  1,  2,  19.  Et  pelronem  et 
dominum  reddam  morlales  miserrimos,  et  le  belter  et 
lc  maitre  JevienJront  par  mon  fait  mortels  des  plus 
miscrables ,  itl.  Capt.  4,2.  Eam  (sei  vilutem  )  lenenr. 
reddere ,  rendre  cet  csclavage  doux ,  id.  ib.  2,  5,  1. 
Sludemus  nostris  consiliis  et  laboribus  tuliorem  et 
opulenliorem  vitam  reddere  ,  d  rendrc  la  vie  plits 
siire  el  plns  aisec,  Cic.  Rep.  1,2.  Haec  itinera  inlesta 
reddiderat ,  avait  infeste  ces  cliemins,  Cces.  B.  C.  3, 
79,  4.  Quem  docuil  multaque  insignem  rcddidit  arle, 
Virg.  JEn.  5,  705  ct  tme  inftnite  J'autres.  Omnes 
Calilinas ,  Acidinos  poslea  redJiJil,  il  afait  Je  totit  lc 
monile  Jes  Cati/inas  etdes  Acidinus,  Cic.  Att.  4,  3,  3. 

Moriri  sesemavoli,  qtiatn  nou  perfectum  reddat  quod 
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«romisorat,  /tluldt  que  dcnepas  accomplir  ceqiiil  avait 
promis,  Plant.  Asin.  i,  i,  109;  de  meme  :  coj  ali- 
quid  clfectum,  id.   Pseud.    1,  3,    i5a;  i,  5,   116;  5, 

1 ,  14 ;  ~  oinne  transaclum,  id.  Capt.  2,  2,  95 ;  i^j 
acliiin,  id.  Trin.  3,  3,  90;  diclum  ac  fartmn  red- 
didi,  aussitdt  dit,  aussildl  ftlit,  Tcr.  Hraut.  4,5,  12. 

rcdciuptio,  onis  ,  /.'  [redimo  ]  —  I)  rachat  : 
Quum  caplivta  redempuu  negabalur,  Liv.  25,  6;  de 
mvne  rsJ  dueis  (capti),  Quinttt.  Inst.  7,  1,  29;  <~ 
|iuell;e,  racliat  tfiine  jeunc  fdlc,  I'al.  Max.  4,  3,  1. 
~  sacramenti ,  racliatd'1111  sermcnt ,  Auct.  B.  Alcx. 
5(1,  4  (cf.  ii.  55,  4:  qui  se  pecunia  redemeruiit ). 
—  Alisolt :  Quia  mercede  pacla  acccsseral  ad  talem 
ledemplionem,  parce  qtiit  rtait  arrive.  cu  pajaitt  le 
crcancicr,  d  soitstraire  le  dibitcitr  aux  puitrsuites  di- 
rigies  contre  lui ,  Vtp.Dig.  17,  1,  6,  fiui.;  voy.  re- 
demptcr,  et  cf.  Muc/t/enbruc/i,  Doctrine  de  la  Cession, 
p.  364.  —  II)  acltat,  corriiption,  trafic,  marc/te  : 
<r<*i  judicii,  Cic.  Verr.  1,  6,  16.  Au  pturicl  et  absott  : 
Keortun  pacliones,  redemptiones,  id.  Pis.  36.  —  III) 
prise  dferme  011  d  bail,  condition  if  adjudicatairc,  ad- 
judication ,  Cic.  Prov.  Cons.  5,  11.  —  La  Ri- 
dcmplion,  Prud. 

*  rcdemptito,  avi ,  1.  v.  iniens.  a.  [  rcdempto], 
raclieler,  compenser,  revaloir  :  ~  malefaeta  henefac- 
tis ,  rendre  le  bicn  pour  le  mal,  Calon  dans  Fcst. 
p.  236. 

*  reilenipio,  are,  v.  iiitens.  a.,  raclieter:  (Caplivi) 
a  propinqnis  affinibiisqiie  occulte  redemptabanlur, 
Tac.  Hisl.  3 ,  36. 

redemptor,  oris,  m.  [redimo]  —  I)  d  totites  les 
piriodes  de  la  tangue  ,  entreprenciir  dc  travaux  pu- 
btics ,  de  foiirnitures,  cettii  qui  affcrmc  011  prend  d 
ferme  dcs  travaux  publics,  des  recctlcs  ;  fermier,  sou- 
missionnaire,  adjudicalairc  (conduclor) :  Kcdemptor 
qui  columnam  illam  deCotla  et  de  Torquato  conduxe- 
rat  faciendam,  1'entrepreneurqui  avait  faitmarchi  avec 
Torquatits  et  Cotta  pottr  fairc  faire  cctte  colonne,  Cic. 
Divin.  2,21;  dc  mime  absolt  Cato,  R.  R  107  in  lemm.  ; 
Cic.  Invent.  2.  ii,fin. ;  Qttint.  Fr.  2,  4,  fin.;  Liv.  34, 
9,  fin.;  Hor.  Od.  3,  1,  35  ;  2,  Ep.  2,  72  ct  bcaiic.d'au- 
Jres.  <~  tuteke  Capitolii ,  Plin.  35,  3,  4 ;  <~  ponlis, 
qtti  apris  dferme  le  peage  du  pont,  piager,  Labeo, 
Dig.  19,2,60,7?«.;  ~  vecligalium,/6';m/'er(i«  impdts , 
Papir.  ib.  5o,  5,  8  ct  autrcs  sembl.  —  Cf.  Fest.  p.  226. 
~  MARMORARIVS,  tailteur  de  pierres  en  gros, 
entrepreneur  pour  le  travailt  des  picrres,  Inscr.  ap. 
Gervas.  Osservaz.  (1842)  n"  3.  —  II)  dans  la 
langue  des  juristes,  redemplor  litis  —  a),  celiiiqui,  en 
payant  te  criancier,  soustrait  te  dibileur  aux  pottr- 
suites,  Vlp.  Dig.  17,  I,  6,  fin .  elfriq. — b)  ce/ui 
qiti,  moyeiinant  urie  prime,  consent  d  courir  les  risques 
d'un  proces,  Vlp.  Dig.  1,  16,  9;  Cod.  Justin.  2,  14, 
fin.;cf.  Muehtenbrttch,  Doclrine  dela  Cession,  p.  364. 
— "  III)  dans  la  latin.  ecclis.  celui  qui  a  raclteti  nos 
picltis,  le  Ridempteur,  Atigustin.  Serm.  i3o,  2;  llie- 
ron.  Ep.  66  ,  8,  fin.  et  beauc.  d'autres. 

redemptrix,  Icis,  /.  [redemptor  —  II.  ]  libira- 
trice,  Prudent.  jiepl  axetp.  10,  77,  3;  Corip.  Laiid. 
Just.  4,  297. 

rcdemptura,  ae,  /.  [  redimo]  prise  d  ferme  011 
d  bail,  jerme  des  revenus  publics  ,  entreprise  de  Ira- 
vaux  publics  ( tres-rare ;  peut-itre  seulml  dans  les 
deux  passages  suiv.)  ;  Qui  redempturis  auxissent  pa- 
trimonia,  Liv.  23,  48,  adfin.  Agris  colendis,  mer- 
caturis  redemptiirisque  faciendis,  Ulp.  Dig.  14,  3,  5. 

redemptus  ,  a,  um,  Partic.  de  rediuio. 

red-co,  li,  llum,  ire.  ( forme  allongee  du  pres. 
redinuut,  Enn.  Ann.  6,  34  ;  dansFest.  p.  235  el  i38  ; 
ef.  obinunt.fei -11111111,  iiequiniiiii,  suYmwni.  /toiir  obeiiut, 
feiiunt,  nequeunt,  solent  et  danit,  danunt  poitr  dat, 
dant)  e.  n. 

I)  retourner,  revenir  (freq.   et  tres-ctass.). 

A )  au  propr.  :  Bene  re  gesta  salvus  redeo ,  je  re- 
viens  sain  et  sauf  apres  un  /teureux  succes  ,  Plaut. 
Trin.  5,  2,  58.  Herusalter  ex  Auliderediil,  id.  Capt. 
5,  4,  9  ;  de  mcme  ~e  provineia,  revenir  de  la  pro- 
vince,  Cic.  ferr.  1,  6,  16  et :  ~  ex  illis  coucionibus 
domum,  Liv.  3,  68.  Eccum  Tranio  a  portu  redit, 
voici  Tranio  qiti  revient  du  port,  Plaut.  Most.  2,  1, 
16 ;  de  meme  ~  a  porta,  id.  Merc.  4,  4,  9 ;  ~  a  foro, 
reventr  dit  forum,  id.  Aul.  2,  6,  7  ;  Pseud.  4,  3,  11; 
cfi  <~  a  foro  doiiiuin  ,  rentrer  du  forum  chez  soi,  id. 
Aul.  2,  3,  6 ;  Casin.  3,  4,  1 ;  ~  ab  re  divina,  re- 
venir  de  1'ojfice  divin ,  d'un  sacriftcc,  id.  Poen.  1,  2, 
ig3 ;  ~  a  coena,  Ter.  Ad.  1,  r,  1 ;  ~  a  Casare , 
d'aupres  de  Cesar,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6,  fin.  r*j  a  flu- 
mine,  Ovid.  Mel.  1,  588  et  aulres  phr.  scmbl.  ~ 
Thebis,  Plaitt.  E/nd.  3,  3,   35;  ~  Caria,  id.  Curc. 

2,  1.  10.  ~  liire,  de  la  campagne  ,  id.  Hlerc.  3,    3, 
^5;  4.,  3,  6;  4,  5,  5;  8;    Ter.  F.un.  3,  5,  63,  5,  5, 
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25  ;  r^j  coile,  Ovid.  Mel.  1,  698  ;  < — •  exsilio,  revenir 
d'cxit.  Plaitt.  Mcrc.  3,  2,  106  ;  . — -  opsunalu,  tlu 
marclte ,  id.  Casin.  3,  5,  16  ;  Mcn.  2,  2,  5  ;  14;  < — < 
binc,  iude*,  undc,  etc,  id.  Hfen.  2,   1,  23;    Capl.  3, 

1,  3o;  Cars.  11.  G.  5,  11,  7  et  autres.  —  In  palriam, 
rentrer  dans  sa  patrie  ,  Plaut.  Mrn.  5,  9,  90;  Stich. 
4,  1,  3  ;  4,  2,  7  ;  <~  in  inhein  ,  «  la  villc,  iil.  Casin. 
prot.  65  ;  Liv.  /,,  29,  fiu.  Drahcnb.  N.  cr.  <~  in 
castia  ,  au  camp,  Plaut.  F./id.  3,  2,  4  5  ;  <~  in  sena- 
(11111  rursiis,  iii.  Mil.  gl.  2,6,  109;  (/.  joint  d  relro, 
revenir  sur  scs  pas,  Liv.  23,  28  ;  24,  20;  44,  27  ; 
Ovid.  Met.  ia,  249;  tirg.  JEn .  9,  794  et  aiitres. 
<~  veram  in  \iam,  rcntrer  dans  la  bonne  voie,  Ptaut. 
Casiu.  2,6,  i-j;cf.  1 — <  in  rertam  semilam  ,  rentrcr 
dans  le  droit  chcmin,  id.  ib.  2,  8,  33  ;  el  dans  le 
meme  sens  simplcment,  r~^>  in  \iam  ,  Ter.  And.  1,  2, 
19';  Cic.  P/tit.  12,  2,  fin.  1 —  in  gyrum,  tourner  sttr 
soi-memc,  Ovid.  Mct.  7,  784  et  autrcs  sembl.  <~  ad 
navem  ,  retouriier  d  bord,  Plaut.  Amplt.  2,  2,  32  ;  <~ 
ad  parentes  dentio,  retoiirncr  clicz  scs  parents,  id. 
Capl.  2,  3,  5i  ;  de  meme  < — >  ad  aliquem  ,  id.  Anl.  2, 

2,  32  ;  Cist.  4,  2,  56;  Mil,  gl.  4,  2,  29  ;  34  ;  Pers. 
4,  4,  101  et  beauc.  aVautres,  r^j  Syracusas  ,  Plaul. 
/tien.  prol.  37  ;  < — <  Roinam  ,  revenir  d  Rome,  Cic. 
Qninl.  18,  57;  < — 'doinnni,  Plaut.  Ampli.  2,  1 ,  37  ; 
Casin.  5,  3,  14;  Cist.  1,  1,  92;  104  ct  passim  ct 
autres.  <^<  huc,  illue  ,  Plaut.  Capt.  2,  2,   io3;  Most. 

1,  1,  73  ;  Rttd.  3,  6,   4'  ;  Amplt.  1,  3,  29;   Mcn.  4, 

2,  53  ,  sq.  r^j  islo,  id.  Pers.  4,  3,  35  ;  <~  intro,  ren- 
trcr,  id.  Aitl.  2,  2,  3i;  Casin.  3,  5,  61;  Cist.  4,  ', 
37  et  atttres  sembl.  —  Avcc  dcs  noms  dc  clioses  pour 
sujet  :  Cum  ad  idem,  unde  semel  profecla  sunt, 
cimcla  astra  redierint ,  quand  tous  lcs  aslrcs  scront 
rcvenus  d  teur  point  de  dcpart ,  Cic.  Rc/>.  6,  22;  </. 
<^>  sol  in  sua  signa,  Ovid.  Fast.  3,  161.  Munien  in 
eandem  parlem  ,  ex  qua  venerat ,  redit  ,   Cces.  B.  G. 

3,  37  ,  4  J  cf.r^j  amnes  in  fontes  suos,  lcs  flcuves  re- 
tourncnt  d  leurs  sottrces,  Ovid.  Met,  7,  200.  Ille  qui 
in  se  redit  orhis,  ce  cercle  qui  revicitt  sur  lui-mc.ine, 
Qitintil.  Inst.  11,  3,  io5.  Redeuul  jain  gramina  cam- 
pis  aiborihusqiie  comre,  dcjd  te  gazon  rcvient  aux 
champs  et  le  feuillitge  aux  arbrcs,  Ilor.  Od.  4,  7,  1  ; 
cf.  < — 'frondes  aihorihus,  Ovid.  Fast.  3,  2^7.  —  lm- 
pcrsonncl/t  :  Diim  Slas,  reditum  oporluil,  ln  rcs/es  la, 
et  lu  devrais  etre  deja  rcvcnii,  Ptaut.  Pers,  3,  3,  43. 
Aul  ad  aibilinm  reditur,  id.  Rud.  4,  3.  79.Manerent 
inducite,  diini  ab  illo  rcdiri  possel,  Cics.  B.  C.  3,  16, 
fin.  —  fi)  avcc  1111  rcgimc  Itomogene  :  KEDITE  VIAM, 
rcvenez,  ancicnnc  formule  dans  Cic.  Mur.  12.  Itque 
reditqne  viam  lolies,  lirg.  /En.  6,  122.  —  y)  Poel. 
avec  1'infin. :  Saqie  redit  patrios  ascendere  perdita 
niuros,  firg.  Cir.  171. 

Yt)auftg.  :  Aspersisti  aquam  ,  Jam  rediit  auinius, 
vons  ntaccz  verse  de  feait ,  nion  cocur  se  ranimc, 
Plaul.  Truc.  1,  4,  16;  dc  meme  r*j  animus  ,  id. 
Mcrc.  3,  1,  32  ;  Ter  Hcc.  3,2,  12  ;  cf. :  Et  mens  et 
rediil  verus  in  ora  rolor,  a  rcpris  scs  esprils  et  son 
tciut  natiircl,  Ovid.  A.  A.  3,  73o;  ct  :  Nec  manet 
seniper  meinoria  sed  aliquando  cliam  redit  ,  la  me- 
moire  ne  rcste  pas  toujours  et  qfos  ellc  revient,  Qitin- 
til.  lnsl.  11,2,7;  cf:  Redit  animo  ille  latus  cla- 
vus  ,  redeunt  illa  suffragia,  etc,  d  mon  csprit  se  re- 
prestntent  ce  laticlave,  elc,  Ptin.  F.p.  8,  2  3,  6.  — 
In  piistiiiuni  statum  <~,  rcvenir  a  son  prcmier  etat, 
Cxs.  B.  G.  7,  54,  fin. ;  cf.  :  Reditiim  in  vestram  di- 
tionem,  quon  est  retombi  soxis  volre  domination , 
Liv.  29,  17.  Tu  cum  Alcuniena  uxore  antiquam  in 
gratiam  Redi ,  revenez,  vous  et  Alcmcne,  d  volre 
boiine  intcltigence d'atttrcfois,  Plaut.  Ampli.  5,  2,12  ; 
de  meme  ~  cum  aliquo  in  gratiam ,  rentrer  en  grdce 
auprcs  de  qqn,  se  riconcitier  avec  lui,  Cic.  Prov. 
Cons.  9;  frgm.  ap.  Qniniil.  Inst.  9,  3,  41!  Cais.  B. 
C.  1,  4,  4;  Nep.  Alcib.  5;  ef.:  Se  numquam  cinn 
matie  in  gratiam  redisse,  n'a  jamais  eu  d  sc  reconci- 
lier  avec  sa  mere  ( parce  qitil  ne  s'cst  jamais  brouilli 
avec  elte),  id.  Alt.  1 7  ;  <■<•  sim/>tt  • — <  in  gratiani , 
Plattl.  Aniph.  3,  2,  5g;  Ter.  Pltorm.  5,  8,  40;  cf. 
r*j  iu  coucoidiani ,  Ptattt.  Amph.  3,  3,  7.  Nunc  de- 
iiiiiiu  in  memoriam  redeo,  qiiuiii  inecuin  cogito,  a 
prisent  que  j'y  songe ,  je  commcnce  a  me  rappeter, 
itt.  Capt.  5.  3,  25 ;  de  mime  <~  in  uiemoiiam  ( ali- 
cujus)  se  rappelcr  qqche  ,  en  retrouver  lc  souvcnir, 
se  le  remellre  en  mimoire,  Cic.  de  Senect.  7  ;  Invent. 
1 ,  52  ;  Qitint.  18,  57;  cf.  ~  in  memoriam  cum 
aliquo,  Ter.  Pliorm.  5,  3,  19.  —  Dum  id  reseitiim 
iri  credit,  tantisper  ravet  :  Si  speral  fore  rlam,  rur- 
suin  ad  ingenium  redit,  il  revienl  d  son  sentiment,  d 
sa  maniere  de  voir,  Ter.  Ad.  1,  1,  46;  de  mime  < — < 
ad  ingeuium ,  reveuir  d  son  caractere,  d  son  naturel, 
d  sa  naltire ,  redevenir  soi-mime,  id.  Hec  1,  2,  38; 
<^<  ad  se  atque  ad  mores  suos  ,  revenir  a  soi-memc  ct 
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d  son  caracterc,  Cic.  Divin.  in  Caicil.  17,  fii.  F.t 
r-~  ad  se  ,  rcvenir  d  ses  prcmiers  senlimeitls,  id.  Att. 
7,  3,  8;  lotilcfois  < — <  ad  se  signifie  aussi  :  reprendrc 
ses  sens  scs  esprits,  revenir  d  soi,  revenir,  Ter,  Atl. 
5,  3,  8  ;  Liv.  t,  4i  ;  Hor.  F.p.  2,  2,  i38  ;  cf.  <~  ix 
sonuio  vix  ad  se ,  rrprendre  d  peine  ses  sens  en  se 
riveillant,  Lucr.  4,  1020.  ~  ad  sanitatem,  revcnir  d 
la  santc,  sc  rclablir,  recouvrer  lasanti,  Cic.  Fam.  12, 
10,  1  ;  c/.  reverto.  —  In  verani  redit  faeiem  sglitum- 
que  nitorein,  rcvient  d  sa  veritahle forme  el  a  son  iclat 
accoiitnmc.  Ovid.  Mct.  4, 23 1  ;  cf.  Iolaiis  in  annos,  quos 
egit,  rediit,eJ/  revemt  a  ses  premieres  annics,  id.  ib.  9, 
43 1  {011  dit  atissi  reforinaliis  primosin  annos,  ih.  399) 
(7:<~in }U\  ei\ei\\ , rcdeven ir  jctine ,  id.  ib.  14,  766.  < — <  in 
fnslos,  recourir  aux  fasles,  c.-d  d.  attx  datcs ,  compler 
lcs  aunies  ,  Hor.  Ep.  2,  1  ,  48  ;  reditunis  in  causas 
nialoruni,  dont  le  nom  reviendra  parmi  les  auleiirs  des 
maitx  (quc  nous  riscrve  1'avenir),  Tac  Hist.  4,  5o. 
Mattuos  iteruni  est  qnesla  redire  dies,  Pro/<.  a,  18, 
12;  de  mcme  en  parl.  dtt  retour  piriodiqtie  des 
saisons  et  des  cvinemcnts  :  <~  anniis,  Virg.  AZn.  8, 
47  ;  Hor.  Od.  3,  8,  9  ;  Sat.  2,  2,  83  ;  ~  Noiia:  Dee., 
id.  Oit.  3,  18,  10.  . — <  iteriim  solennia,  Pro/>.  6,  33, 
1  ct  atitres.  —  Impersonnclll  :  Tum  exulo  juslitio 
redilum  ad  niunia,  lcs  vacances  itant  e.rpirecs , 
cltacttn  rcprit  scs  fonctions,  Tac.  Ann.  3,  7. 

2°)  parlicul.,  rcvcnir  d  un  objet  doitt  011  a  tlijii 
parti  :  Mille  ista,  atipie  ad  rem  redi,  etc,  mais  laisse 
cclacl  rcvicns  att  fait ,  Ter.Atl.  2,  1,  3i,  s/.  Sed  de 
lioc  alias  :  imnc  redeo  ad  augureni,  revcnons  d  notre. 
augtire,  Cic.  I.al.  1,1;  dc  nieme  r^j  ad  Scipioneni, 
iil.  ih.  17,  62;  < — <  atl  me,feri  reviens  d  moi,  id.  ib. 
23,  96  ;  < — >  ad  fabulas,  ul.  ib.  20,  75  ;  r^>  ad  illa 
piima,  iil.  ih.  26  ,  fin.  Longius  eveclus  sum,  sed 
redeo  ad  propositum  ,  j'ai  fait  itnc  digressiou  un  pcu 
ionguc,  mais  jc  rcvicns  d  mon  snjct,  Quintil.  Inst.  9, 

3,  87;  cf.  :  Digredi  a  re  et  redire  ad  pioposiliiin, 
<</.  ib.  g,  2,  4-  Ah  illo  impelu  ad  ralionem  redit,  rc- 
vient  de  cet  cmportement  d  la  raison ,  id.  i'b.  6,  1, 
28  et  aitlres  semhl.  —  Plaisamment  :  Nunc  in  Epi- 
datnunm  pedihus  redeundum  est  niihi,  IH  hanc  rem 
vohis  examussim  disputem  ,  Ptaut.  Men.  prol.  49. 

11)  [avec  1'idcc  pridominanle  de  ire;  cf.  recido  , 
redigo). 

1°)  revenir  comme  produil ,  comme  bincficc ;  ctre 
retiri  de  :  l'i  iiiiit-nti  qnom  alibi  messis  maxnma'  st, 
Tribus  tantis  illi  mimis  redit  ipiani  ohscveris,  lors- 
qitailleitrs  la  recolle  est  magnifique,  notie  tcrre  rap- 
portc  troisjois  moins  qu'011  ny  scmc,  Plattt.  Trin.  2, 

4,  129.  L't  ex  eodeiu  semine  aliubi  cum  deciino  re- 
deal,  aliuhi  cum  quintodecimo,  que  la  mcme  semcnce 
produil  aillew  s  di.c.  pour  ccrtt,  ailteurs  qitinzc,  Varro, 
R.  R.  1,  44»  '•  1'ossentne  fructus  pro  impensa  ac  la- 
bore  redne,  id.  ib.'\,  2,  8.  Ex  pecore  redeunt  ler 
duccna  1'armensi,  mcs  troupcaux  de  Parine  nie  rap- 
/lorlenl  six  cent  millc  sestcrccs,  Marliat.  4,  37.  Pe- 
cunia  puhlica,  qu;e  ex  melallis  redibat,  1'argcnt 
que  les  mines  rupportaicnt  au  trisor  piibltc,  Nep. 
Thcm.  2,  2.  Ex  qua  regione  quinquagiiita  talenla 
qiiolaunis  redibant ,  id.  ib.  10,   3. 

2°)  venir  a,  passcr  d,  arriver  d,  passer  d'un  clat 
ou  d'un  objet  d  ttn  autre  ;  aboutir  d,  tourncr  dc  telte 
outelle  manicre  ;  revcnir  a,  tombcr  en parlage,  ichoir, 
iire  divolit ;  conslruit  ordin.  avcc  ad  ;  c.rtrimcmenl 
rare  avec  in  011  avec  itn  advcrbe  de  liett  :  Pilis  omis- 
sis  ad  gladios  redierunt ,  taissant  la  le  javelot ,  ils  en 
vinrent  dVepie,  Cas.  B.  C.  3,  cfi  ,  2;  cj.  r^j  ad 
manus,  en  venir  aux  mains ,  Auct.  B.  Afr.  18,  4. 
Cxsar  opinione  tritini  legionum  dcjeclus ,  ad  duas  re- 
dierat,  etail  riditit  d  deux  lcgions,  Cas.  B.  G.  5,  48. 
C.ollis  leniler  fasligatus  paullalim  ad  planitiem  redi- 
hat,  la  colline  dcscendait  peu  d  pcit  en  pente  douce , 
id.  ib.  2,  8,  3.  Ejus  morte  ea  ad  me  lcge  redierunt 
bona,  apres  sa  nwrl,  ces  biens,  aux  termes  de  la  toi, 
mc  sont  ichus  cn  partage,  Ter.  And.  4,  5,  4j  ae 
mime  <^>  heredilas  lege  ad  hos,  id.  Hec.  1,  2,  97. 
Qiiorum  (piiiiripum  )  ad  arbilriiim  judiciumque  sum- 
ma  omniuin  rerum  coiisiliorunique  redeal ,  Coes.  B. 
G.C>,  1 1  ,  3  ;  de  mime  ~  siinima  imperii ,  rerum  ad 
aliqueni , /<i souvcraine autoriti rcvicnldqqn,  passe cutre 
lcs  rnains  de  qqn,  id.  B.  C.  1,  4,  3;  3,  18,  2,  Tcr. 
P/wr.m.  2,2,3;  ~  regnum  ad  aliquem  ,  la  couroimc 
passe  d  qqn,  Plaitt.  Casin.  2,  5  ,  28  ;  ~  res  ad  inter- 
reguuin,  il  y  a  iiiterrcgne,  Liv.  1,  22  ;  <~  res  mihi  ad 
1  rastros  ,  je  nai  plus  qud  aller  planter  mes  cliotix  , 
\  Tn:  Heaut.  5,  1,  53  (joint  d  redigat  ad  iuopiam). 
TJt  ad  pauca  veAeam,  poitr  abreger,  id.  Hec.  1,  2,60; 
Phon».  4,  3,  43.  —  Aut  bi-ec  bona  in  lahulas  publicas 
nulla  redierunt,  aut  si  redierunt,  ctc,  011  ces  biensne 
sont  pas  venus  ,  c.-d-d.  11'ont  pas  etc  iuscrits  sur  ou 
■  consignis   dans  les  registres  publics  ,  011,  s'ils  tont 
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eti,  eic,  Cic  Rosc.  Am.  \\,  12S.  Germaniain  septen- 
trionem  ingenti  flexu  tedit,  la  Germanie  remonte 
vers  lc  norJ  />«/•  un  grand  ditour,  Tuc.  Germ.  35. 
In  euni  jani  res  rediil  locum,  I't  sit  necesse,  1'affaire 
est  vemie  a  ce  /loint  qu'it  est  indispetisable  de ,  etc. 
Ter.  Heaut.  i,  3,  118  ;  de  mime  id.  Ad.  i,  4»  9-  — 
Venus,  quani  penes  amanlum  summa  summarum  re- 
dit ,  Vinus  qni  priside  souverainemt  nt  aux  amours, 
011  :  qui  est  chargie  de  tous  les  intirels  drs  amants, 
Plaiit.' Tnic.  1,  1,  4.  —  Quod  si  eo  mea!  fgrliina: 
redeunt,  abs  te  nt  distraliar,  ■>/'  mes  destins  abott- 
tissent  a  ce  qtie  je  sois  arraclte  dc  tes  bras,  Ter. 
P/iorm.  1,  4,  2',;  de  meme  ~  res  adeo  ,  Heaut. 
1,  1,61,5,3,27;  Phorm.  1,  3,i;  1,2,  5;  <~ 
omniaverba  huc,  totil  ceci  revienl  adire.  id.  E11/1. 
1,  2  ,  78,  cf.  r^j  iiicommoditas  omuis  huc,  id.  A11J. 
i,  3,'35. 

reilerjjuisse,  vo) .  redarguo  att  commenc. 

*  rcil-hfilo,  afe,  v.  a.  exlialer  :  Terraque  quom 
fiimaiis  liumorem  tola  redhalat,  Lucr.  6,  523. 

rcd-liilico,   sans  parf.,   ilinn,  2.  v.   n.   [habeo] 

—  *I)  {analogue  ii  exhibeo)  rendre  <<•  quon  a 
recu)  :  "Vasa  et  argenium  tibi  referam:...  vialieum 
safvnm  lihi  iiem,  ut  inilu  dedisti  redhibebo,  Plaut. 
Men.  5,  7,  49  ( selon  Non.  /,76,  27  il faut  lire  rcd- 
dibo).  —  Plus  souvent  —  II )  t.  </<•  commerce  ,  fairc 
reprendre  ime  marcliandise  qtti  a  dcs  defauls  (pour 
vice  ridliibiloire);  de  la,  en  parlant  de  1'achetein; 
rendre,  en  parl.  tlu  vendeur,  reprendre :  «  Redhi- 
heie  et  facere  ,  ut  rursus  liaheai  veuditor,  quod  ha- 
buerat,  et  quia  reddeudo  id  fiehat  ,  idcirco  redhibi- 
tio  est  appellata  quasi  reddilio  ,  »  Ut/i.  Dig.  21,  1, 
21  ;  cf.  le  titre  entier,  21,  1  :  De  redhibilione ,  cic. 
Tr.  (Senex)  inueslus  est  se  hasce  vendidisse.  Oral,  ul 
istas  remiltat  sibi.  TU.  Haud  opiuor...  Si  mala?  empta- 
Forent,  nohis  istas  redhibere  liaud  liceret ,  il  est 
fdchi  de  Vavoir  vciulue  (sa  maison);  il pric  qiion  ln 
Itti  rende  (  quou  aninile  le  contrat) ;  ce  tiest  pas  mon 
avis.  Si  1111115  avions  fait  ttn  mauvnis  marchi,  iioiis  uc 
srrions  pas  maitres  </<-  te  rompre  (tlc  rendre  cclic 
inaison),  Plaul.  Mosl.  3,  2,  n3  ;  cf. .:  In  mancipio 
vendendo  dicendane  vilia,  qiiie  nisi  dixeris,  redhi- 
healnr  mancipium  juie  civili  ?  quand  votis  vcn- 
dcz  iui  esc/ave ,  devez-votts  diiclarer  les  defau/s 
quc  vons  Itti  connaisst  z,  cl  quc  le  droit  civil  uous 
commaittle  de  dic/arcr  sotts  peine  Jc  nutHliP  Cic.  Off. 

3,  2'!,  91;  ct :  (Eunuchnm )  redhiberi  posse  qiiasi 
morbosuin,  eic,  Gell.  4,  2,  7;  10.  (Servus  rcdbibi- 
tus  ob  nliquod  viliuni  receptusque  sii  ,  id.  17,  (i,    2. 

—  Cltai:  Quid  si  (ancilla)  reddatur  illi ,  unde  enipla 
csl  ?  Dc  Miuime  genlium.  Char.  Dixil  [sc.  .venailor^ 
s-  redhibere,  si  non  placeal,  it  a  dit(le  marchand) 
qtiil  la  rcprendrait,  si  elle  nc  plaisait  pas,    Plaut. 

Ucrc.  2,  3,  84. 

rctlliiliiiio,  onis,  /.  \  icdhibeoj,  /.  de  droit , 
1  idhibition,  action  dc  rcndre  011  tlc  reprendre  un  objet 
venditel  qui  a  1111  difaut,  «  Vlp.  Dig.  21,1,  11,  sq.; 
Jnlian.  ib.  44,  2,  25;  »  Gell.  i,  2,  10;  Quintil. 
lnst.  8,  i,  14. 

REDHUHTOR  ,  avaoo/o; ,  celui  qiion  force  a  re- 
vrendrc  uti  objet  vendu,  Gloss.  PI11I0.1: 

reflliiliilorius,  »,  11111,  <?<//.  [  redhiheoj,  n"  II) 
en  1.  tle  droit ,  redhibitoirc ,  rclatij  a  lu  reprise  011  d 
la  reddiilo/t  tiiin  objel  vcnJii  qtti  a  drs  Jefauts :  <^ 
actio,  aclion  redhibitoire,  Papin.  Dig.  21,  1.  54.  <~ 
jndicium,  Gaj.  ib.  18  et  beauc   d'autres. 

rcil-Iiostio,  iie ,  c.  a.rendre  la  /xircitle ,  sur- 
tont,  rcconnattre  1111  bienfait,  Nov.  et  Alt.  dans  Fest. 
/1.  226  ;  tl/ins   Non.    i<>5,   20,  sq. 

*  rc-ilieo,  <tc,  i'.  n.  redire,  rc/icler  :  ~  hsec, 
Sidon,  Ep.  9,  1  i. 

Itediculus,  i,  m.  i  redeo  ],  nom  d'tuie  Jieinile 
romatni  ,  ttoiioree  pres  ae  Rome  dttns  une  chapelle, 
dtvttnt  lapoile  Capine,  d'ou  Annibal  s  eioigna  et  ;•<•- 
tOtirita   sur  scs   pas  ,  Ftsl.  />.    1  >H  ;  1'ltn.   10,  4  3,  60; 

I  litanus. 

rid-igo,  egi ,  aclum,  3.  v.  a.  [  ago],  —  I)/</;/-<- 
revenir,  faire  rentrer,  ramener,  etc. 

A)  au  /no/)i  :  (  Sol ;  Disjeclos  redegit  eqnos  jiinxil 
que  Irementea ,  l.ncr.  5,  i<>i.  Si  maleriam  noslram 
collegeril  adas,  Posl  ohiltim  riirsuinqiie  redegeril,  nl 
•- 1 1 .1  utinc  est,  >/ ,  a/iris  nolre  imnt,  tetcmps,  recticiU 
tttitt  lotttes  ti-s  /uiitics  itc  notrc  ilre ,  les  relablissait 
iIiiii.s  1'rint  ,in  elles  sonl  aujoiira  liui ,  id.  3,  8'i<>. 
Filia  parva  duas  redigcbal  rupe^apella/,  Ovid.  Fast. 

4,  5i  1.   I  ii iii  denique  tauros  111  gregem  redigqfi/e  m- 

alors    les    tititrrmi  1  1111  iroii/iriiit ,   I  nrro,  H.  II. 

',  5,  i>  ;  rf  rw<  hoves  iu  iua  rura  ,  Ovid.  Fast,   3, 

'■;    Oppidaoi  fuium   fugalumqiie  iu  caslra  rediguut , 

fort   nl  iiiimnii  a  rcntrcr  dans  um  emu/i,   l.ir.    ai, 

meme  •     lioitium  equilatuni  in  caslra,  id.  26, 
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10 ;r*j  tnt  li.ini  ferroin  hostes,  «/.   i;,  \  i; 
Capuam  ,  id.   -A\.  12  ,  fm. 

fi)  iin  fig.  ■  Mentes  militum  convertit  el  rem  ad 
pristiuam  belli  rationcm  reaegit,  </  changea  /r>  Jn- 

posllions  </<•>  tinii/irs  rt  lainrna  Irs  iinriritnr  ,  idees  dt 

guerre,,  ('«■■>.  II.  ('.  1  ,  70, />//.;  </<  mime  <^  annum 
negligeniia  couturbalum  ad  prislinam  ralionem,  ilra 

tnriin  a  iiniririine  milhode  ln  intirelte  t/e  fiuiiier 
nii  la  negligence  (dcs  pontifes)  avait  introduit  /< 
desordre ,  Suct.  Aug.  3i  et  :  ~  disciplinam  miliia- 
rem  ad  priscos  mores,  Liv.  8,  (>,  fin.  ~  aliqnid 
ad  iilliiiiam  sni  generis  formani  specieinque,  ramenei 
qqche  «//  ty.pt  /irininif  de  smi  espice,  a  l  idie  giniram 
Irire,  Cic.  Oi:  3,  ii>.  Ego  redigam  vos  ingraliam,  Ter. 
Phorm.  5,  7,  75.  Tu  ,  <|ni  ai^,  redige  in  memoriam, 
rappelte-toi,  recneille  tcs  souvcnirs,  remets-loi  en  ine- 
nioiie,  /'</.  ib.  ■>.,  3,  j!>  ;  </.•  nirinr  ~  111  mrinoi 'iain,  1  ie. 
Phil.  2,  7,  ////.;  Ftnii.  1,  <j,i).  P.icLi'  vevtere  modtin; 
formidine  rustis  Ad  bene  diccndum  delectaudumque 
redacti,  lcs  poeles,  par  /</  crainle  du  fottei,  chaiigi- 
rrnt  </<•  slylr ;  its  fttreilt  icjuili  a  bieil  crnrr  iit  " 
/ilnire,  llor.  F.p.  2,   1,   r 55.  —  iJiett  plus  friq. 

II)  avcc  1'itlie pridominanle  de  agere  ;  cj.  recido  <l 
redeo,  n"  II.) 

A.  )/////<•  rcntrcr  unc  somme  diaigent,  verser  </«•'>. 
percevoir,  retirer,  etc. :  (ann  omnem  pecuniain  ex  aera- 
rio  exhau-issehs,  ex  vecligalihns  redegisselis,  ab  0111- 
nihiis  regibus  coegissetis,  quapris  «<■«/'/■  epuisi  tout 
1'argent  dtt  tresor,  fait  renlier  lont  cclui  qui  constitut 
le  reveriu  i/es  domctines  pttblics,  elc  ,  Cic.  Agr.  2,  '>(>; 
cf  ~  pecuniam  ex  hunis  palrus,  tirerde  Vargeul  </<• 
/«  vente  dc  son  uatrimoine,  /e  rialiser,  itl.  PniL  1  i , 
5;  el  simptemt  • — >  pecuniam,  /</.  Bab.  Post.  1  i,  I7; 
lloi:  F.pod .  2,  fig;  i**j  onine  argentum  tibi, procurer., 
Piatit.  Pers.  2.  5,  2'i.  Deinde  hona  veiidit,  pecuniam 
ledigit...  cogit  qusestorem  suam  pecuniam,  qnani  e\ 
Agonidis  bonis  redegissel,  eam  mnlieri  oinneni  aiiuu- 
merare  el  reddere,  /'</.  Divin.  in  Ctecil.  16,  .><">;  <•/.  ; 
( Rona )  incognita  suh  hasla  veniere,  quodque  inde 
redactnm  militihns  cst  ditisum,  ct  Vargent  qiion  en 
retira  fut  distribue  aux  soldats,  Liv.  5,  16. —  Qnod 
nmiiis  frumenti  cnpia  decumarum  noinine  penes  islum 
e^set  redacla,  solilnin  es^e  isluin  pecuniam  cogere  a 
civilalihus,  apris  quc  tont  lc  b/e  ent  iti  riuui  daiis 
srs  greniers  au  moyen  Jes  dinies,  Cic.  Verr.  2,  3,  73; 
</<•  nieiiic  r*~i  liticlus,  Ul/i.  Dig.  36,  4,  5,  §  22  (a/nis 
colere  agros);  22,  1,  46  ;  cf.  <v  pars  maxima  (pia-- 
da?)  ad  qiifeslorem,  /«  ptus graiide  partie  du  btttin  /«/ 
diposee  entre  les  inains  dti  questeiir,  Liv.  5,  19;»^ 
Irticlus  ad  etini,  Jttlian.  Dig.  10,  2,  5i.  Qtticquid  cap 
tum  ex  hostihus  est ,  vendidit  Fahius  consui,  ac  re- 
degit  in  puhlicum,  et  en  versa  le  prodttit  dans  le  tre- 
sor pnblic,  Liv.  2,  42;  cj.  • — 1  pnedam  in  fisciitn,  ver- 
scr  /<•  buliti  Jans  /e  /isc.  Tac  llist.  4,  72.  ^.  aliqilid 
in  commune,  faire  confasion  </<•  qqc/u,  /<•  metire  d  la 
masse  commnne,  t.  de  droit,  Vlp.  Dig.  17,  2,  52, 
§6. 

R )  mettrc.  t/ans  trl  011  te/  etat,  sotts  lclte  011  telle 
fornie,  riduire  a,  fdire  deventr;  se  conslriiit  avec  in 
(^  c'est  la  cpnstruclion  /«/>/</.>  <>/<////.) ; avec  ad  ;  avec  suh ; 
avrc  ttn  adverbe  de  lieu  ;  absott  011  avec  1111  dottblr  ac- 
cusatij.  —  a)  <ncc-  in  :  ( PalUe,  pnrpuia )  quae  in  ser- 
vitutem  sumptibus  redigiint  viros,  qui,  a  force  de 
ilepenses,  rednisetit  les  hommes  a  fe-clavage,  Planl. 
Aiit.i,  1,  ■\'j ;  de  meine  <~  /Edtios  in  serMlutem,  ri- 
tlnire  /es  Edttens  en  scrvitttde,  (as.  IS.  G.  2,  14.  3.  Si 
viduhim  istum  redej;issem  in  polestalem  ejus,  Plant. 
litid.  5,  3,  32;  dt  iiieme  • — •  civitatem,  piuvniiius,  ali- 
quem,  aliquid ,  in  (suani)  poleslalem,  reJuire...  en 
son  pouvoir,  soinnctlrc  a  sa  doniiiialioii,  (tvs.  B.  G. 
7,  i3,  fin .;  7,  73,  3;  Ilirl.  II.  G.  8,  24,  ad  fiir.j  45.; 
Cic.  Qttinl.  55,  i5>.;  Phit.  5,  17,  46;  i'en:  2,  2,  i3; 
Tac  Agr.  18  el  branc  ifatilres ;  cj.  ~  civilalcm  iu 
dilionem  potestatemque  pon,  Romaui,  soumcttre  1111 
F.tat  a  la  ilomiiialion  romaine,  Ca;s.  IJ.  G.  2,  Si,Jin.; 

00  aliquos  in  ditionem,  Cic  llat/i.  10;  Liv.  41,  19; 
<^>  gentes  in  dilionem  Iiujijs  imperii,  Cic.  Plid.  4,  ■>, 
//'//.  <~  populos,  Galliam  in  provinciam,  riduire  tlr.s 
populations ,  la  Gaule  en  piwiuce  romaine,  Cas.  II. 
(i.  1,  45,  2  ;  7,  77,/?//.;  cf.  <~  parlein  Riiiannic,  Gal- 
liam,  <Egyptum,  <•/<-.,  m  formani  provincia;,  Taa  Agr. 
:4;  Sttrt.  Ctrs.   25;  Aug.    18;    77'/'.  37,  .//'/.;  Cnlig. 

1  rt  itnires.  1 1 1  id  redactus  Sllin  loci,  l!l ,  quid  a^am 
cnm  illt»  nesciani,  j'm  suis  riduit  «  fie  savoir  pas  coin- 
mrtit  nie  lirer  tle  ses  mtins,  lcr.  Vliorm.  5,  " ,  X6 :  cf.  : 
Repuhlita  in  Irauquilltim  icdacla,  Liv,  3,  40  el :  IVlen- 
lem  redegil  in  veros  timores  Csesar,  <<•'.>«/•  ramena 
son  tiinc  (//<■  ta  reint  d'E,grpte)  </  Vtffrayante  rea- 
hir,  lni  inspira  tin  jn\ie  ejjroi,  //<>/•.  OJ.  1,  37,  i5. 
Si  llOC  geillH  (pceiiniai  iiiii;  111  uimm  redigatur,  si  toitt 
cct  itrgcnt  esl   rctuii,  rainasse,    Cic.  Pliil.  5,4,  fin. 
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Disposilio  e»l,  |>i  1  <|u;.[ii  illa,  <jua  iovenimiM,  in  oidi- 
nem   redigimut,  /«  dispotilion  conststc  u  mettr, 
<>/■<//■<•  /<■>  matiriaux  riunis,  Aitet.  Hereim.  '•,  >,\  ef, 
~  arhorej  in  ordinem  rerlaque  inieoalla,  rangt 

arltrrs,  les  planter  Jans  1111  crrtntn  urJre  et  a  th 
irrva/lti  delerminis,  Qulntil.  Init.  H,  3,  9;  notrz  uu 
niii  dtjfirent  dant  te  pastagp  luivant  1  l  1  tettret 
grammajici  auetorea  aln,-  m  ordiuem  redegerint, aliot 
omniuo  exemerinl  oqmero,  commeul  le>  am  iem  aranf 
mairient  ont  rangti  lei  »//;  <<!.■>  aatettri  |  //«//>  /«  //«<•<; 
det clattiqaej, el en ont exeUt  Utaulret;  id.ib.  1.4,  J; 
1111  dtt  dans  le  mime  sens :  rw(poelai  um,  III  numcruin, 
ranger  qqn  «//  nombre  Je,  poeHet,  nt.  ib.  -.,,,  1,  ',;  ; 
il  sigmjte  autti  •  ramenera  Vordre,  metlre  </  la  rm- 
son  ;  r^j  gulam  iu  oidinem,  /'////.  /'.'//.;  et  :  jnire  nn- 
Irrr  dans  les  langs,  ravaler  au  ntvean  corniiinii,  /<</- 
milier,  Sitrt.  Vetp,  i5;  voy.  ordo.  Ut  uihil.  quod 
piosa  sciipiuui,  iiou  redigi  possit in quxdam  rerticu- 
lorum  geneia  vel  in  meinlna,  /7  tfesl  pai  d'icriten 
prose  i/iit  n-  pttisse  itrr  ramrni  a  </<•  prtits  /<-/<  0«  d 
des  pniiirs  </,•  <'<-/•.,,  QiiiniJ.  hist.  9,  4,  52.  In  hauc 
consueludincm  menioiia  exerciialione  redigenda,  doil 

etre  ainenie  a  ccttc  lntbitittlr  par  /'•■  irrctcr,  iJ.  ili.  1  1 , 
2,  /,5.  —  fi)  avec  ad  :  Ahi-al  inultu  malo,  Qaara  liic 
pcr  flagitiun:  ad  inopiam  redigal  pairem...  mllii  ilbec 
viie  ad  raslios  ies  redit,  reJttiie  a  Cindigence,  a  la 
misire,  Ter.  Heaut.  5,  1,  5fi;  dememe^-j  aliquem  ad 
incilas,  mellre  qnelqu'un  dani  Vimpotsiidite  de  faire 
1111  nioiivenieiit,  le  faire  mr.t  (au  jeu  ifecltecs  j,  Ptanl. 
Poen.  4,  2,  85;  Trin.  2,  4,  i'3G;  ~  gefiiu  id 
ad  inliiilum,  detrtiire ,  fiure  pirir,  Lucr.  5,  8^5; 
</.  ;  Prope  ad  intei  necioneui  gentc  ac  uoiniiie  Ner- 
viorum  redacto,  la  natioit  Jes  Neryicns  ayant  iti 
presque  detruite,  aniantie,  Cass.  B.  0.  2,  2S.  < — ^  v ic- 
toriam  ad  v.inum  et  iniltim,  rendre  tme  victoire  com- 
/Jelenit  nt  stirile,  en  /terdie  tottt  le  Jrtiit,  Liv.  iG,  S-, 
fin.;  cf.  , — •  sp  111  ad  irritum,  faire  ivanouir  ttne  espi- 
rauce,  /'</.  28,  3i.  ~  alitpiid  ante  dubium  ad  oer- 
tnm  ,  faire  d'mt  doute  uiie  cci/ilitjr,  «/.  .',  , .  i5.  <~ 
carnes  evcre-cenles  ad  tetpialnatem,  reduire  les  et- 
croissances,  Plin.  3o,  i3,  3<j  (//  1  a  /<//  /uu  /Jns  bas. 
reducunl ) ;  cf.  <^cicaliiccs  ad  plantim,  /'</. 20,  g,  36. ~ 
aliquem  ad  desperalionein,  reduire  qqn  au  disespotT, 
Stiel.  Ang:  81  ;  Jiistin.  6,  5.  7  et  attlres  sembl.  — 
Rcdegit  se,  deposilo  palrio  hahilu,  ad  pallium  et  cie- 
pidas,  //  qttitta  /e  costume  nationat  et  se  retitiisil  au 
niaiilean  et  a  la  cliaussiire  de.s  Grecs,  Sitet.  Tib.  i3. 

—  y)  avec aub  :  Galliam  tol  conlnmeliis  acceptis  £nb 
popnli  R.  iinpeiium  redartain,  soumise  a  la  domina- 
tion  romaine,  Ctes.  II.  (',.  5,  29,4;  Je  meme  ~  Cor- 
cyramsuh  impeiiiim  Alheniensiiim,  Ne/i.  Timotlt.  2J 
de  meme  r+j  barbaros  snh  jus  dnioiieuique,  Liv.  28, 
21  ;  . — >  incolas  cjus  insul;e  suh  polestatem  Alhenien- 
sium,  Nep.  lHill.  1,  4;  i,fiti.;  Patts.  2,4;  Pe/0/1.  5; 
■ — >  tutam  Jtaliam  suh  se,  Flor.  1,  9,8.  —  c.)  avec 
1111  iiilverbc  de  lieu  :  Fo  redigis  me,  ut  qttid  egerim, 
egomel  nesciani ,  tti  me  reJiiis  au  /loint  de  ne  savoir 
moi-mime  ce  que  j  ai  fait,  Tcr.  F.ttn.  4,  4,  2i;  de 
meme  r^j  eo,  ul,  Flor.  1,  3,  fin.  Iicm  ,  quo  redaetus 
suni !  01/  en  sais-je  redttit!  Ter.  Etiu.  2,  2,  7.  —  e) 
absol.  ■  Ul  ejus  animtim  reliindam  el  redigam,  ut , 
qno  se  vortat,  nesciat,  que  /e  le  reduise  d  nc  /iltts  sc- 
voir  dr  t/tiet  cole  se  totirner,  Tei:  Heaul.  5,  1,  73. 
Jam  coipora  matei  iai  Usqtie  redacla  forent,  ut  nihil 
posset  suinmum  a?talis  pervadere  linem,  Lucr.  1,  554. 

—  t\ )  avec  ttit  double  accttsatif  :  rendre  lel  ott  tel 
(tres-rare  en  ce  sens;  011  dil  mieux  reddere)  :  Ascen- 
dere  altissimas  ripas,  suhire  iniqiiissimuin  locuiu,  qu« 
facilia  ex  diflicilliuiis  animi  magniludo  ledegeiat,  .'«//- 
tes  ehoses  fort  difficiles  qiic  la  magiiaiiimite  avait  ren- 
dues  faciles,  Cas.  11.  G.  2.  27,  ftn.  OuJrnJ.  (Uhios) 
Suevi  vectigates  sihi  fecernnt,  ac  niullo  bumiliores  in- 
fiimioiesque  redegertinl,  /</.  ib.  4,  3,  fin.  Sol  redigit 
pandas  inversi  corpoiis  iimbras,  Auson.  Mosell.  224. 

2")  dans  /e  sens  pregnant,  riJitire  d,  ramener  d, 
Jiminuer,  rcslreindrc,  leJitirc  ( 11'est  pas  cn  ce  sens 
dans  Ciccron)  :  Hosce  ipsos  (lihrosoclo)  ulililer  ad 
sex  lihios  redegit  Uiophaues,  ridtiisit  ccs  memes  livres 
de.  Iinit  d  six,  Varro,  li.  R.  1,  1,  10.  Ex  honiinum 
milihiisLX  vix  ad  D.  qui  arma  ferre  pessenl ,  sese  re- 
daclos  esse  divetiint,  qtiils  avaicttl  <•/<■  rednits  de 
soixaitte  iiitlle  honiines  a  cinq  cenls,  totil  an  pltis,  en 
etat  de  porter  ies  armes,  Cmt.  11.  G.  2,  28,  5.  Ad  se- 
inuniias  redacla,  posliemo  vetita  veisuia,  Cinlerel  de 
fargrnt,  rednit  d ' altord  de  inoilic,  Jttt  ensttite  comp/i- 
trment  stippiime,  Tac.  Ann.  G,  16.  Judicia  ad  duo 
gtmera  jndicinin  redegit,  Suet.  Cas.  41.  Non  ad  nti- 
inerum  rcdi^ar  iluoiiim,  Ovid.  Met.  6,  199.  Quod 
si  coiniuinuas,  vilem  iciligaliir  ad  assem,  <////,  si  roits 
y  toiiclicz.  finira  par  11'etre /ilus  qiitin  vilas,  llor.  Sal. 
1,  ',  >.  —  Ne  res  ad  nihilum  rcdiganliir  lunditus  0111- 
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nes,  que  tout  ne  soit  redtttt  d  neant,  Litct:  i,  791  ;  2, 
732 ;  </.  .'  Coiistiinpla  inrnibra  senecla  Ad  minitiiuin 
redigentur  «nns  Qvid,  Af«/.  '1.  1  i<). 

«  REDIM  l.t,  y.sWpa,  "  l  &«  ■'  ^i"pa),  ''«"■<;<-•"  «r«" 
prisonniet;  Gloss.  Phtlo.t .  [  redimo]. 

«  REDIMHl  1  -AT,  ivoc/v  t£s<ru.aTx.  »  il  dinoue  les 
altaclies,   les  cordo/ts,  Gloss.  Plulox.  [  rediiniculinu  ;. 

rediniiculiim,  i,  11.  [  redimioj ,  bandetelie, 
bande,  lien.  —  I)  au  propre,  collier,  serre-telt:  fron 
tal,  diademe,  cltaine,  tonte  cspece  de  bande,  bandeau, 
bandelette,  ruban,  e/c;  Cic.  Verr.  a,  3,  33;  1'irg. 
JEn.  9,  616;  Ovid.  !\let.  10,  2('>5  ;  Fast.  ',,  1  »5,  Jtt- 
ven.  2,  84  et  aulres  ;cj.  :  Fesi.p.  227;  Isid.  Orig,  19, 
3t,  5.  —    Pour  ceinlttre  :    «  Rcdimieulum  esl  ,   quod 

succinctorium  sive  bracile  nomiuamus,(|uod  descen- 
dens  per  cervicem  et  a  lateribus  colli  divisnin  ulra- 
ruiiu|iie  alarnin  sinus  anibit  atque,  hinc  inde  succin- 
git,  ete.  Huiic  vulga  hracilem  quasi  brachialem  dicnni, 
quamvis  nunr  11011  hracliioriim  sed  renum  sil  cingu- 
Itim.»  Isidot:  Orig.   19,  33,  5.  —  *  II)  att  fi«.,  nceml, 

Jien  :  l  l  essel  ahquis  laqtietis  el  rcdiinicnl Revor- 

sionem  ut  ad  nie   laceret  denuo,  Plant.  Trui:  2,4, 

M- 

rcdimio,  ii,  ilnm,  4.  (imparf.  rediinibal,  Virg. 
JEn.  10,  538  ;  Atisoii.  Epigr.  94)  v.  a.,  ceindre,  cott- 
ronuei;  orner,  eiitoitrer,  attaclier,  liei;  etc  (le />ltis 
sotiv.  poat.)  —  a)  a  1111  mode  i/efnti :  Tnni  capul  alque 
liun.eros  plexis  redimire  coronis,  Ploribus  rt  loliis, 
lascivia  lajta  monebat,  l.itcr.  5,  1398  ;/<?  meme  ~  cni 
teinpora  viila,  Virg.  JEit.  10,  538;  < — ■  capillos  mi- 
tia,  Oeid.  Her.  9,  (i3;~crinem  corvmbis,  Stat.  Silv. 
1,  5,  16;  . — >  fnmliin  corona,  ceindre  son  front  d'in/e 
couroi/ne,  Martial.  8,  70  el  aulres  semlil.  Incendes 
odorcs?  sertis  redimhi  jubebis  <t  rosa?  tti  b/i/leras 
pour  liti  des  parftims  ?  tu  le  coitronneras  de  gu/rlan- 
des  el  de  roses  ?  L  ic.  Tusc.  3,  1  8  fii/.  r^>  tahelfis  lauro, 
Oiid.  A/n.  1,  ir,  25;  cf.  ~<  lasligmm  a?di-  linliima- 
bulis.  faire  garnir  de  sonnettes  le  sommct  d'un  te/n- 
ple,  Stiet.  Attg.  gi;  ~>hortum  florihus,  Colttm.  poet, 
10,  2S6.  —  Poel.  :  Nec  sic  iimiiineros  arcu  mutante 
colotes  Incipieus  redimitnr  hiems,  1'ttiver  iiaissanl  ne 
pare  point  dc  nnances  plns  diversifiics  l'or  t/ttil  di- 
ploie  da.is  les  airs,  C/audian.  Rnpt.  Pros.  1,  99.  — 
P)  au  pari.  parf.  :  Accubantes  in  conviviis,  coufecti 
cibo,  serlis  redimili ,  etc.,  coitroitnes  de  fienis,  Cic. 
Calil.  2,  5,  10;  cf.  :  Q110  ill<-  Uoinerum  redimitiim 
ronmis  et  delibulum  ungueiilis  emitlil,  id.  Rep.  4,  5. 
Quibus  ( Eumenidibus)  anguineo  rediinila  capillo 
Fions,  dont  le  front  est  cotironne  de  serpenls  enguise 
de  clievelure,  Catitll.  64,  193;  de  ntemc  r^>  frons  co- 
rymbis,  Tibnll.  1,  7,45;  < — >  lions  regiuin  in  moiem , 
Flor.  3,  ig,  10.  Cernis  eandeni  lerram  quasi  ipiibus- 
dam  redimilam  et  circmndalam  ringulis,  Cic.  Rep.  6, 
10  ;  cf.  ~  domus  floridis  corollis,  Catttll.  63,  66  ; 
• — <  navigia  variarum  corouarnm  genere,  Snet.  Pitell. 
10.  < — 1  loca  silvis,  eneeindre  u/t  lie/t  deforets,  Cattdl. 
63 ,  3 :  cf.  :  ~  Naxos  JEi;xo  ponto,  IVaxos  dont  la 
mer  Egee  forme  la  crinlure,  Senec.  OEd.  487.  <~ 
missile,  thyrse.  entottre  de  pampre  ct  de  lierre,  Slat, 
Achill.  1,  612.  —  Avec  la  consti  ttction  poctique  : 
Redimitus  tempora  lauro,  quercu,  niilra,  <?/<•.,  le  fro/it 
ceint  de  lanrier,  de  cliene,  duue  mitre,  Tibull.  3,  4, 
23;  Virg.  Georg.  1,  349,  Ovid.  Met.  14,  654,  9,  3; 
Fast.  3,  266;  669;  4,  66  <  et  beai/c.  ifatttres. 

*  redimitus,  lis,  m.  [ledimio],  couronne,  altache, 
handelettc,  mentoniiicic,  So/in.  33. 

red-inio,  emi ,  eniplum,  3.  v.  a.  [emoj  —  I) 
racheter  (freij.  et  tres-class.  )  A)  en  gene/:,  rachetir 
iine  c/tose  veiidue  :  Pompeio  sua  domus  palebit,  eam- 
rpie  non  minoris,  quani  emit  Alllonius,  rediniel  ;  re- 
dimet,  inquam,  Cn.  Pompeii  domimi  filius,  et  il  la 
rachetera  aussi  cher  qtt  A/iioii/e  l'a  achelee,  etc,  Cic 
Pliil.  i3,  5  ;  de  meme  op/ws.  d  emere,  Platit.  Trin.  1, 
•,  1 45 ;  Cic.  Sest.  3o,  fiu.  De  fundo  Frusinati  redi- 
mendo  jam  pridem  inlellexisli  voluntatem  meam,  Cic. 
Atl.  11,  i3,  4-  —  Acluter  en  retottr  011  de  nouveau  : 
Orabo,  ut  mibi  pallain  reddat ,  quain  dudiim  <ledi, 
Aliam  illi  rediinatli  m<  liorem.  je.  lui  eu  acheterai  uiie 
atitre  <en  retotir),  Plaut.  Men.  4,  2,  1 10;  4,  3,  6;  cf.  : 
Vendenlibiis,  <pi;e  e  mari  aut  silvis  rapmnt,  niliil  in- 
vicem  redimenlibus,  Ptin.6,  28,  32,  fin, 

Bj  parlicitl.,  racheter  ttn  prisonitiei;  1111  eselave, 
delivrer,  affrtincliir.  Li.  Tu  redimes  me,  si  me  bosles 
inlerceperint?  De.  Redimani,  tu  me  racheteras,  si 
1'cnnemi  mefait  prisonnier?  —  Je  te  raelteterai,  Plaul. 
Asin.  1,  1,  g3  ;  de  meme  ~  caplos,  captivos  ab  liosle, 
a  pra-donibiis,  etc,  Cic.  Off.  1,  16,  56;  Ven;  1,  ',, 
Hj/iii-;  cf.  ~  captos  e  servilule,  id.  Off.  2,  18,  63. 
Geminum  Iratrem  servire  audivi  liic  meuni,  Eum  ego 
ut  requirani  alipie  ridiniam,  volo,  Plaut.  Pers.  4,  6, 
i4-  Ut  is  homo  redimalur  illi,  id.  Capt.  2,  2,  91 ;  c/,  ; 


T11  lieio  rcdcnipta  cs  rursuni,  /</.  Merc  3,  1,  3i.  Servi 
iu  publiciim  icdiinpli  ac  iiiaiiunnssi,  esclaves  affian- 
eliis  aitr  frais  ile  1't'Aal,   l.iv.  1I1,  27.  Sit,  qui  me  rap- 

iiini  pugua  preiiove  redemptum  inandet  bumo,  Vhg. 
Mn\  9.  2t3.  —  De  l'a  : 

2°)  en  ge/ier.,  delivrei;  dejagei;  tirer  d'un  dan 
ger  quelco/iq/it;  sauver,  raclteti ■•/•,  ttc  :  Pecunia  se  a 
judicibus  palam  ledemerat,  /7  s'etait  tire  des  miiins 
de  la  jttstiee  a  prix  tfargent  et  sa/is  mystere,  Cic.  .17/7. 
Si.  S7  ;  ef  isj  seal)  iiiipiisiloiibus  pecuni.i,  Suet.  Cies, 
1  ;  de  niiine  <~^i  sc  a  C.allis  anro,  se.  racheter  des  mains 
des  Gaulois  d  prix  d'or,  l.iv.  22,  59;  ~<  se  a  cane, 
Petron.  Sat.  72,  ad  fiii.;  ~  se  ab  nividia  loiiiiiiic, 
sc  1  acheter  de  Penvie  (  de  l'i/iconsta//ce  )  de  la  fortune 
(  qui pottvail  lui  faiu- /ayer  clter  son  excessive  felicile), 
Plin.  37,  1,  2.  Ut  eiim  suo  sanguine,  si  possent,  ab 
Aclieronte  iupereiit  redimere,  qttils  voiidraie.nt,  si 
eelaelait  possihle .  le  raclielerde  1'Aeheron  attprix  de 
letir  sang,  Nep.  Dion.  10,  2;  cf.  :  Eratiein  Pollux  al- 
leriiii  nioile  redemit,  Pollux  racheta  sonfrere  en  con- 
sentant  a  mourir  pour  Itti  allernativement  de  deux  jours 
1'un,  Virg.  /En.  6,  121, et :  Nec  le  pugnanlem  tua,  Cyl- 
lare,  forma  rcdemit  ( sc.  a  inoite),  Ovid.  Met.  11, 
J<)3.  ~>  corpus  (sc.  oegruni  a  niorbo)  id.  Rem.  Am. 
221)  Redmiile  arinis  civilatem,  quam  auro  majores 
vesiri  redemerunt,  rachetez  par  le  fer  Vempire  qtte 
vos  ancetrcs  rachetereiit  par  t'or,  Liv.  9,  4,  /?"• 

II  )  achetcr. 

A  )  au  propre  —  1°)  en  ge/ier.  (rare.  e/t  ce  sens)  : 
Sialim  redcmi  fimdos  omncs,  qui  patroni  mci  1'ueraiil, 
/'ai  aussitdt  aclute  tous  les  bieus  qni  avaieut  appar- 
tentt  a  mon  patroi/,  Petron.  Sat.  7,  6,  S  ;  </<■  me/ne  >^ 
essednm  sumptuose  fabricatiim,  Suit.  Claud.  16;  ~> 
libios  suppressi  S,  id.  Gramm.  8,  —  Plus  freq.  et  trcs- 
ctass.  da//s  le  se//s  suiv.  : 

2°)  particttl.,  dans  la  langue  commerciale  etjtidi- 
ciaire,  avoir  tine  entreprise,  iine  adji/dication,  prcn- 
ilre  a  fern/e,  affermei;  elc.  :  Duiiiiiorigcin  poitoria 
reliquaque  oiiuiia  vEdiioium  vccligalia  parvo  prelio 
n  dempta  liabcre,  qae  Dumnorix  avait  obtehu  a  'bas 
pric  la  percrplion  des  peages  et  ai/Ires  i/npdts  des 
F.duens,  Cccs.  II.  G.  1,  18,  3.  Qui  de  censoribus 
classicum  ad  comilia  cenluiiala  redeniplimi  haheut  uli 
cureiit,  etc,  larro,  L.  L.  6,  9,  76;  cf.  • — >  picaiias  de 
censoiilius,  affermer  des  cei/seurs  fe/itrcprise  de  la 
,joix,  Cic.  li/ut.  22.  ~>  opus,  se  charger  d'un  011- 
vragc,  feiilnpreiidre  d  forfail,  id.  Verr.  2,  1,  54.  ' — - 
istinu  eripicndimi,  id.  ib.  2,  1,  n.  ~>  vestinienta 
tcxenda  vel  insitlam,  vel  naveiii  fabncnndam,  sc  char- 
ger  de  faire  iisser  des  etoffes,  construire  ttne  maison 
01/  /t/i  i/avire,  Vlp.  Dig.  7,  8,  ii,Jin,  r^j  litem,  se 
charger  cftin  procis,  Cic.  Rosc  Com.  12,  35  ;  parti- 
cul.  {  ct  c'est  le  sens  domi/.ant  dans  !a  lai/gue  des  j/t- 
rtsiotisttltes)  en  assiimer  /es  lisques  moyt wiant  retri- 
bittion  ;  ce  qui  etait  defendu;  it  etait  seulement permis 
de  stipttler  des  honoraires  :  «  Lilem  le  1  ed<  misse  ton- 
tra  bonos  inores ,  precilnis  manifeste  pfofessus  es, 
quum  pioiiiralionein  quideni  suscipeie  non  sit  res 
illicila;  hujiisinodi  atilein  olficia  11011  sine  reprelien- 
sione  suscipiimliir,  »  Cod.  Justin.  2,  12,  i5;  cf.  de 
mente  ~>  eventum  litiuin  inajons  pecunia;  piaeniio  con- 
tra  bonos  inores  (  piocuratiir  ),  Papin.  Dig.  17,  1,7. 
Aperta  credenlium  videlur  esse  voracilas,  qui  alios 
actionuni  suarum  ledniiunl  exactores,  aui pc.yenl  des 
gei/s  poitr  entreprei/dre  e/t  lettr  propie  no/n  t/es  pro- 
ces  (quils  ne  vei/te/it  pas  iitlenter  ettx-memes),  Coii. 
Jttslin.  2,  i3,  2;  de  nieme,  ih.  1.  CJ.  sur  1'expression 
rediinere  litein,  Miieh/enbri/ch,  Doctriite  de  la  Ces- 
sioi/,  /1.  362  et  suiv.  Audilorcs  condiuii  cl  redehfpti, 
atidttoire  pris  d  gages  et  achelti,  Piin.  Ep.  2,  14,  4» 
de  me.me,  Plausor  ivdemptiis,  Petroii.  Sal.  5,  8;  tulor 
aut  eurator  redeniptits,  Cod.  Justin.  5,  r,4;  ceiuuli 
coirupli  ac  redcinpti,  ib.  10,  5j. 

b)  au  fig:,  acheter  ;  —  1")  ucqiierii;  oblenir,  re- 
crvoir  (  ////  ob/cl  1/tt'on  pcut  /toiiorable/nei/t  desirer)  : 
Ut  ab  eo  (pnetnre)  servoium  sceleris  conjural.ionisqiie 
damnatorum  vila  vel  ipso  carnilice  inlcrniincio  redi- 
meretur,  pour  qtt  01/  put  acheter  deltti,  partentreurise 
d/t  boui  rentt  lui  mcme,  la  gnice  ile  ces  hommes  attil 
eeuail  de  condamner  co/nme  coiispirateurs,  Cic.  Veri; 
2,  5,  6,  //'//.  Egp  vlani  omiiium  civiuni,  staluin  oibis 
tcrne,  urbem  hauc  deuiqtie...  quitique  nominum  aincii- 
lium  ac  perdilornin  pcena  reileini,  fui  achete,  par  le 
chdlimcnt  tle  einq  miserali/es  jrappes  de  demei/ce,  la 
vie  de.  tous  les  citoyens,  elc.  ul.  Sull.  11,  /?//.,•  de 
/neme  ~  non  vilani  liberonnii  scd  moiiis  cclcrilalcni 
prelio,  achcter  a  />ri.c  ifor  non  la  vie,  mais  /e  prompl 
snpjdice  de  scs  ei/fanls,  id,  Vcrr.  1,  5,  45;~>  sepe- 
liendi  poteslatem  pretio.  aclteter  a  pri.i  d'argent  la 
faculte  ffensevetii;  id  il>.  ~  parem  sibi  sempileriiam 
alipie  oliiiiu  paiie  aiiqua  suorum  frucluum ,  id.   Qii. 


Fr.  1,  1,  ii,  ftn.;  sese  ~  pacem  Ariovisti  ne  tdisidi- 
bus  quidem  dalis,  poluisse,  qi/fils  /tavaient  ;>//,  meme. 
en  donnanl  des  olages,  obtenir  la  paix  if  AriovisU; 
Cecs.  R.  G.  1,  37,  2;  ~  pacem  ab  aliquo,  Jnstin.  4;, 

5,  /?//.;  ~  oiimiiim  gratiain  alqtie  aiuiciliain  ejus 
murle,  se  conciticr  /tar  sa  mort  les  bonnes  gnices  et 
famitie  de  tout  te  monde,  Cecs.  D.  G.  1  ,  /,4,  fin.  ~ 
mililum  voiiinlales  laigili.me,  id.  II.  C.  t,3g\'r>^nrimo 
tantunimodo  belli  moram,  Sn/l.  Jttg.  29,  3;  . — >  miitnaiii 
ilissiiiiiilatiouem  mali,  ae/tetei;  par  iine  con/iivcnce 
i/iteressee,  la  rcciprocitc  dit  silence,  Tac  Agr.  t>. 

2°)  racheter  tm  mal,  c-a-d.  ecartei;  eloigner,  de- 
tourner  ;  Quam  (acerbilalem )  ego  a  rcpnblica  meis 
privatis  et  domcsticis  incommodis  libenlissime  rede- 
missem ,  faurais  volonlicrs.epargae,  aux  ilepens  de 
mes  inlerets  prives  et  domesti /ttes,  cette  amcrtume  d 
la  republtque,  Cic.  Fam.  1,  16,  4.  In  his  iniquilalibiis 
iiniuii  b.-e  isse  Apolloniiim  :  cetcros  profeclo  tnultos 
ex  his  incommoJis  pecunia  se  liberasse.  Postrerno  te- 
nebra?,  vincula,  carcer,  clc...  bajc  vero,  qu*  vel  vila 
rediini  rccle  possunt  eestimare  pecunia  non  queo.  Hasc 
oinnia  sero  redemit  Apollonius,  etc,  Apollonius  a  ele 
settl  victime  de  ces  iniqtiites  ;  beaucoup  ifaulres  s\n 
sont  garantis  en  doi/nant  de  1'argent ;  enji/i  les  ti/te- 
bres,  lesfers,  la  prison,  elc,  totts  ces  maux,  si  ernels 
q/ion  s'en  rachelerait  au  prix  de  la  vie,  /c  ne  sais 
/las  tcs  evaluer  e/t  argent.  Apollouitts  s'en  esl  delivre 
bien  iard..,  id.  Veri:  2,  5,  9,  ad  fin.  Qni  sc  lino  qiliestll 
decumarum  omnia  sua  pericula  redenipliiruin  esse  di- 
ccbat,  <^//c,  par  /e  senl profit  des  dimes,  i/  se  rachete- 
rail  de  totts  les  pirils,  id.  ib.  2,  3,  19,  fin.  Melum 
virgarum  navurchus  pretio  redemit,  se  i/i/ivra  de.  la 
craintc  des  verges  /noye/a/ant  ttne  sonime  d ' argent, 
id.  ib.  2,  5,  44,  /i".  Donec  assiduo  labore  rcdimercnt 
ignominiam,  Frontin.  Strat.  4,  1,  21.  ~  bella,  Jnstin. 

6,  1,6;  7,  5,  i  ;  7,  6,  5.  Si  mea  mors  redimenda  lua 
essel,  s'i/  me  fallait  raclteter  ma  vie  aux  dc/iens  tle  la 
tifnnt;  Ovid.Pont.  3,  1,  io5.Qui  delaiorem  redemit, 
qtii  a  ferme  la  bouehe  d  ttn  detatettr,  acheli  le  silence 
tCuii  ti/noii/,  UJ>.   Dig.  49,  14,  29. 

3")  raeheter  uile  injuslice,  une  fctitte,  com/iensei; 
ef/acer,  aceonunoi/er  :  Qui  alienum  a;s  grande  confla- 
vtrat,  ipio  flagiiiiim  aul  facinus  redimeret,  qui  avait 
conlracle  des  deltes  immc/ises  />our  se  rac/ietcr  dtt  chd- 
litnent  do/tt  tes  lois  le  menacaienl,  Snll.  Catil.  i.\,  3; 
de  n/eme  ~*  niulla  desidite  ciimina  nioite,  Vellej.  1, 
87,  Rithnk.;  • — -  uujlam  congiario  culpam,  niillam  ;di- 
nieutis  crudelilalcin,  Plin.  Paneg.  28,  2;  cf.  sin/plemt 
~>  culpam,  raclieter  itne  faule,  Pla/tcus  dans  Cic. 
Fnm.  10,  8;~viliuni  anclore  (sc  Jaw),  elle  racheta 
sa  fattte  par  la  qnalili  de  celtti  qit:  eu  itait  fauteur 
(Jttpiter),  Ovid.  tlei;  17,  49  Riiht/k.;  i^j  sua  pcrjtiria 
per  noslram  |  oenam,  id.  Am.  3,  3,  21. 

'  rcd-iiidiitiiN,  a,  um,  Partic.  [indno  ],  rcvetii  de 
riquveait  :  Redindutus  carnem,  Terttill.  Restin:  carn. 
(2,  fin. 

ri-diiitcfs Tiit  10,  onis,  /.  [  rediutcgro],  rci/ottvel- 
lemei/t,  1  ctahlisse/nent,  riparatioti,  ri/iililiun  :  In- 
slauraticins  tlics  dictus  a  redinlegialione,  ut  Varroni 
plaret,  Macr.qb,  Sat.  1,  I  i.ry  viriuni,  reparation  des 
forces,  Arnob.  7,  249.  ~<  ejusdem  verbi ,  /i/ielilion 
dti   ntime  mol,   Altct.   llerc/t/t.  4,  28. 

rcdintc^-rator,  oris,  /».  [redinlegroj,  restaura- 
teur,  riparaleur  :  ~  OPERVM  PVRLICORVM , 
Inscr.  Orell.  u°  3766.  ~  viriitm  'soninus),  Terlttl/. 
Ai/im.  4J. 

red-iiitcjyro,  avi,  atum,  i.v.  a,,  renottveler,  re- 
cotnpletet;  retablir,  revarer  (en  bonne  proie)  :  Vide, 
quantis  imbribus  repcnle  dejectis  (dii)  ^enas  fonlium 
arcutes  rediulegrent  et  inftiso  per  orculta  nulrimenlo 
renovent,  alinientent  de  nouveau  les  veines  taries  tle 
la  terre,  Senec.  lienef.  4,  25;  de  meme  >~  Uetiliam, 
joi/it  d  renovare,  Pli/t.  Paueg.  6t,  ad  fin.  Ul  rcnove- 
lur,  11011  integretiir  oralio,  pour  renouveler  te  souvenir 
(de  ce  quon  a  dii)  et  non  ponr  te  repiter,  Attct.  Hc- 
renn.  2,  Jo.  Ut  deuiinuWe  copiie  redintegrarenlur, pottr 
retnetlre  tes  trotipcs  att  complet,  Cqis.  Ji.  G.  7,  3i,  3. 
Solulo  matrinionio...  redinlegrato  ru.rsus  maliiinonio, 

I  Pa/iiu.  Dig.  25,  2,  io.  Rediiitegratis  viribtis,  les  for- 
ces  etant  reparees,  renouvelies,  Cas.  11.  f!.  3,  26,  .', . 

j  Helveiii  rursiis  instare  cl  preeliiim  rediulegrare  nejic- 
runt,  Cojs.  II  G.  1,  i5,  6;  de  mime~  pialium,  re- 
commencer  le  comhat,  id.  t/>.  2,  2'!,  2;  2,  27;  I.n:  1. 

f  12,  ////.,-  Fn>t/iin.  Stntt.  2,  S,  i3  et  beauc.  tlftutresj 
cfi;  ~bellum,  recommencer  la  giierre,  Lh:  3i,  13; 
~be]lnhi  aliruf,  firuftts  dqtis  Cic.  Fam.  1 1,  9;  ~ 
dissensionem  civilem,  recpinmencer  le.stroublcs  civjls, 
Sttet.  An:  3.  ~  paccm,  l.iv.  ■?.  1 3, //'//.  ~  clamorem, 

|/'//.  3,  63;   9,    Js.   ~>  lin-liim  in  (asliis,  /</.-g,   5;  ~ 

j  uieiuoriam,  renouveler  la  memoire  de.  qt/cl/e,  en  1  a/>- 
<«■/<■/■  /e  sotivenii;  Cic.  Iuvent.   1,  5>,  9;,;  Liv.  3,  56. 
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r**j  speni,  ranimer  1'espoir,  Cces.  B.  G.  7,  25;  cf.r^j 
auiinuiu,    ranimcr   le  cottrage,  id.  ib.  2,   25,  ad  fiu.; 

~  animos,  Frontln.  Strat.  2,  7,  11.  —  (  Columba; 
faslidienles)  libero  aere  reJinlegranlur,  sont  ranimees 
par  i'air  libre,  Varro,  R.  R.  3,  7,  6  ;  cf.  id.  ib.  2,  2, 
10,  et  :  Situs  gentium,  varielates  proeliorum,  clari 
ducum  exitus  retiiient  ac  rcdiiitrgrani  lcgeiitiuin  ;ini- 
iiium,  la  ilescriplion  des  pays,  les  sccnes  variees  des 
combats,  les  morts  fameuses  des  cliefs,  voila  ce  qui 
attaclie,  ce  qtti  ranime  1'attention  du  lecteur,  Tacit. 
Ann.  4,  33  ;  on  dit  atissi  absoll  :  Iteriim  tiim  jiiciindi- 
las  in  herba  redintegrabil  {sc.  pecus),  Varro  H.  R. 
2,  2,  1 1. 

Beclintuiiiiim  ,  TeoivtoOivov  ,  Ptol.;  v,  de 
Germani.e,  dans  le  tet  ritoiie  des  Marcomans,  au  S.  O. 
des  sources  de  1'Etbe,  pres  de  Gilscltin. 

redinunt,  forme  attongee />.  redeiint,  voj.  redeo 
tiu  comm. 

rcd-invenio,  ire,  v.  a.  rclrouver:  < — >  coronam 
auream  ,  Tertull.  Anim.  46. 

*  red-ipiscor,  ci ,  v.  a.  [apisror]  ub/enir  de 
nouveati,  recouvrer,  ravoir  :  Inler  eosne  lioniines  con- 
daliiim  te  redipisci  poslulas?  et  tu  Cimaginet  retirer 
ton  aniieau  des  ntains  de  pareils  liommes  ?  Pluul,  Tiin. 

4,  3,  i5. 

*  re-disco,  ere,  apprendre  de  noitveait  :  Oressum 
mcditando  rediscens,  Vennttt.   Vit,  S  Mart.  1,  122. 

reditio,  onis  ,  /.  [redeo]  retour  (  tres-rare  ;  011 
dit  plus  souv.  redilus)  :  Jube  abire  rurstim.  Qui  illi 
reditioetiam  buc  ftiit? qti avait-il  besoin  de revenir  ici? 

*  P/aut.  Most.  2,  1  ,  3o ;  de  meme  <~  huc ,  *  Ter. 
E1111.  4,  4,  10  r**j  doinuiu  ,  *  Cces.  II.  G.  1,  5,  3. 
—  Omnes  Tarquinios  ejicerent,  ne  quam  reditionis 
pn -  geiitililalem  spem  baberent ,  Varron  dans  N011. 
222,  1 7.  Celerilas  rediliouis,  la  ptomptitude  du  retour, 

*  Cic.  Verr.  2,  1,  6. 

rcditus,  us ,  m.  [redeo  ]  —  I)  retour  (frcq.  et 
tres-class.)  —  A)  aupropr.  :  Qui  porro  nostcr  ilus, 
reditus,  vullus  ,  incessus  inter  istos?  qttel  moyen  d'y 
aller,  cTen  sortir  ?  quelle  y  strait  nolre  ftgure  ?  nolrr 
conteiiance  ?  Cic.  Att.  i5,  5,  fin.  Qiiam  valde  ille 
reditti  vel  potius  reversionc  mea  laetatus,  de  ce  que 
fallais  revenir  ou  plutdt  retourner  {rebrousscr  cltemin), 
id.  ib.  16,  7,  5.  Inler  profectionem  reditumque  L. 
Sulla;,  entre  le  depart  et  le  retottr  de  L.  Sylla,  id. 
Britt.  63,  ftn.  Romanis  superatis  aut  reditu  interclu- 
sis ,  en  triomplianl  des  Romains  011  en  leur  fermant  lc 
relonr,  Cces.  B.  G.  4  ,  3o,  fin.  ;  de  meme  Auct.  B. 
Ale.r.  20,  5.  Volum  pro  reditu  siiiiulant,  Virg,  /En. 
2,  17  et  autres  scmbl.  —  Qui  vero  Narbone  redilus! 
avec  quelte  precipitation  il  cst  reventt  de  Narbonne  ! 
Cic.  P/iil.  2,  3o,  76.  Animis  cum  ex  corpore  exces- 
sissent,  redilum  in  eeelum  patere  optimo  cuique  expe- 
dilissimum  ,  qnand  les  dmes  ont  qtiitle  le  corps,  les 
meiltettrcs  retottrneiit  avec  pltts  de  Jacilite  ait  ciel,  id. 
Lcel.  4,  i3  ;  de  memc  <~  in  locum,  id.  Rep.  6,  18  ; 
23;  Cliient.  42,/f/i.;  Cces.  B.  C.  3,  8,  2  ;  Hirt.  B. 
G.  8,  24  ,  fin.  ;  Liv.  9,  5  ;  Catttll.  63,  79 ;  Virg. 
/En.  io,  436  et  beauc.  d'autres  ,  <^->  ad  aliquem  ,  re- 
tour  anpres  de  qqn,  Cic.  Phil.  8,  1 1,  32  ;  ~  ad  vada, 
Catull.  63,  47.  —  Au  plutiel  :  Tibull.  1,  3,  i3-; 
Virg.  /En.  2,  118;  10,   436;  11,  54;  Hor.   Od.  3, 

5,  52;  Ovid.  Met.  11,  576;  Fast.  1,  279  et  bcauc. 
iVautres.  —  En  parl.  de  la  revolution  dcs  astres  : 
Homines  populariter  annum  tanttimmodo  solis  ,  id 
cst  tinitis  aslri ,  reditu  metiuntur,  par  la  revoliition 
d'un  seul  astre,  le  soleil ,  Cic.  Rep.  6,  22;  cf.  au 
plnriel :  Qiiiitn  ;etas  tu.i  septenos  oclies  solis  anfrac- 
tus  reditusque  converterit,  id.  ib.  6,  12.  — B)  att  fig.  : 
Reditus  in  gratiam  cum  iniinicis,  pax  ctun  nuiltitu- 
dine,  {'etonr  en  grdce)  reconciliation  avec  ses  en- 
nemis,  Ctc.  Att.  2,  2,  ad  fin.,  on  dit  dans  le  mcme 
•.ens  :  • — >grati«e,  Auct.  Or.  de  liarusp.  rcsp.  24,  fin. 
Reditns  ad  retn....  ad  proposilum  ,  retour  att  sujet, 
Cic.  De  Or.  3,  53,  2o3. 

II)  {d'apres  redeo ,  /("  II,  1)  reventt  ,  revenus, 
rente  {nest  pas  dans  Ciceron)  ;  sing.,  Nep.  Att.  14, 
fin.;  Plin.  17,  f,  $  8;  /'/<//.  F.p.  4,  6,  2;  6,  3  ;  6, 
8,  5  ;  9,  37  ,  3  ;  Ovid.  /Im.  1,  10,  41.  —  plur.  Liv. 
f>i,  52;  Suel.  C/ittg.  ifi  ,  Wolf.  N.  cr.;  ib.  41; 
Scarv.  Dig.  34,  4,  3o  ;  Ovid.  Pont.  4,  5,  19. 

If<<lilus,  i,  m.,  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat, 
109,  8. 

redfvise  et  reditioauH,   voy.  reduv. 

rediviuM,  i,  »71.,  tique,  insccte  qui  s'attaclte  aux 
cltiens,  el  a  d'aulrc%  animaux  ;  Colum.  6,  2  oit  011  lil 
mieux  ririnus,  vny.  ce  mol, 

redi-TlTus,  a,  um,  adj.  [voy.  re  0«  comm.  ], 
rafraiclti ,  rajctini ,  iililtu-  de  nouveau,  cn  parl.  de 
Uiitir  bois  ,  tfanciens  mrilci  irinx  dont  on  tire  parli  : 
<^rudii»   (»//'.  noviiin),  Vttr.  7,  1.   r**j  lapis,  Cic. 


Verr.  2,  1,  56,  §  147  et  148;  •>■  "  Redixivum  est 
e\  \eiusto  renovatum,  >'  Fest.  p.  226.  —  Quirevil: 
Rediviiaque  Gloria  Pelri  Iliuc  Tlieodorus  adesl,  Co- 
tipp.    Laud.   Iiistiiiian.  1,  25. 

redo,  Ollis,  m.  lorle  de  poisson  sans  arete,  Auson. 
Idyll.   10,  89. 

red-oleo,  tii,  ere,  v.  a.  el  11.,  etre  odorant,  avoir 
o'.i.repandrc  uite  ccrtaine  odeitr,  exltaler,  senlir.  — 
I)  act.  A)  au  propr.  :  "Voinens,  fruslis  esculentis, 
viiitim  redolentibus,  siiiiin  greiuium  lotiimque  Iri- 
Ininal  implevit,  de  morceaux  de  notirrttttre  qui  scn- 
taient  lc  vin  ,  Cic.  Pltil.  2,  25,  fin. ;  de  meme  ~ 
ungiienta,  Plin.  11,  18,  19.  <v  tliymum,  eiltaler 
1'odettr  de  tltym,  Quinlit.  lnsl.  12,  10,  -i5.  . — <  ln-to- 
rem  acoremve,  Colttnt.  12,  18,  3.  < — <  delicias,  Mar- 
tial.  14,  59.  —  R)  att  ftg.  :  Exilioies  orationes  sunt 
et  redoleiiles  magis  antiquitatem  quam  aul  La-lii,  etc, 
ses  discottrs  ont  ttn  parfuni  d' anliqttite  plus  prononce 
qnc  ceux  de  Lelitis,  Cic,  Brut.  21  ,  82;  de  memc  <~ 
doctnnaui  exereilatioiieinqiie  ptene  pueiilem,  sentir 
tes premiers  txercices  defecole,  id.  de  Or.  1,  25,  fin. 
<~  servitutem  paternam ,  Val.  Max.  li,  2,  8,  ad  fin. 
~  niliil,  Cic.  Ccel.  20.  - —  II)  netitr.  —  A  )  attpropr.  : 
Quod  fracta  magis  rcdolere  videntur  Omnia,  quod 
contrila,  tpiod  igiu  collabefacla,  Lucr.  4,  698;  de 
meme  absoll :  Ovid.  Met.  4,  3g3  ;  8,  676,  et  atttres. 
Rcdolcnt  lliymo  fragranlia  inella,  Virg.  Georg.  4,  169  ; 
.En.  i,436  ;  de  meme  nvcc  1'abtat.,  Ovid.  Met.  i5,8o; 
Val.  Flac.  4,  i5  ;  Val.  Max.  1,  6,  fiu.  —  B )  attfig.  : 
Milii  qtiidcin  ex  illius  oialionibus  redolere ipsse  Albenx 
videuttir,  je  ne  sais  quel  parjiim  d  atticisme  s  e.xltale 
de  ses  disconrs  ,  Cic.  Brttt.  82,  ftn.  Quod  ila  domus 
ipsa  fumabat,  ut  mulla  ejus  sermonis  indicia  redole- 
renl ,  id.  Sesl.  10,  24,  Orell.  N.  cr.  Praefectus  Ur- 
bis,  ctii  nescio  qtiid  redoltierat,  a  conventu  se  abslinuit, 
qui  avait  ett  vent  de  qqclte ,   Capitol.  Gord.   II. 

*  re-domitus,  a,  um,  Partic.  [domo]  domptede 
nouveau  :  Improbi  ac  pcrditi  ci\es,  redomiti  atque 
victi  ,  Cic.  Sttlt.  1. 

RliDONATOR,  oris,  m.  [redono],  cettti  qui  rend, 
qtti  restilue :  ~  \VE  POPVLI ,  Inscr.  Orell.  n°  6. 

Redones,  Rhedones,  'P^oove;,  Redonica 
regio,  Ceet.  II.  G  7,  75;  Plin.  4,  18;  Ptol. ;  peup/e 
dans  tiiilerieur  de  /a  Oallia  Lugdunensis  tertia,  dans 
ta  contree  oit  est  Bennes  ;  sa  capitale  etait  Condate ; 
voy.   ce  nom  ;  clle  s ' appelait  aussi  Civitas  Redomim. 

re-dono,  avi,  1.  v.a.  redonner,  rendre  {sculemt 
dans  Horace  )  —  *  I )  en  gener.  :  Quis  te  redonavit 
Qtiiritem  Diis  patriis  Ilaloque  caelo,  quel Itew eux  sort 
t'a  rendu,  citoyen  encore,  attx  dieux  de  la  patrie,  att 
ciel  de  l' Italic  ?  Hor.  Od.  2,  7,  3.  —  *H)  (apris 
dono  et  condono,  «°  I,  B,  2 )  faire  le  sacrifice  de, 
laisser  impuni,  faire  grdce  de  :  Et  graves  iras  et  in- 
visum  nepotem  Marti  redonabo,  Hor.  Od.  3,   3,  33. 

*  red-opto,  are,  i>.  a.  sottliaiter  de  nouveau  :  ~ 
mortem  ,  Tertttll.  Resurr.  cam.  4,  fin. 

red-ordior,  iri,  depon.  a.  devider  (des  cocons) 
( mot  de  Pline )  :  <~  fila ,  telas  rursusque  lexere , 
Plin.  6,  17  ,  20  ;    11,22,26. 

re-dormio,  ire,  v.  n.  redormir,  Cels.  1,  2;  Plin. 
Ep.  9,  36,  3. 

*  redormltatio,  6nis,yi  [dormito]  aclion  de 
redormir ,  nouvcatt  sommeit,  Plin.  10,  75,   98. 

*  red-orno,  are ,  v.  a.  urner  de  nouveau  :  r^j 
specula  ,  Tertutl.  Resttrr.  carn.  12. 

re-duco,  xi,  ctum,  3.  (reduco  avec  e  long, 
Lucr.  i,  229;  4,  994;  5,  i336;  imper.  reduce,  7Y;-.) 
i'.  a.  —  I)  faire  revenir,  ramener  ( tres-freq.  el  tres- 
class. )  —  A  )  ati  propr.  —  1  °  )  en  gener.  —  a)  avec 
1111  nom  d'etre  vivanl  pottr  regime  :  Sequere  hac ,  re- 
dticain  te  ubi  fuisti,  stiis-nwi par  ici,je  terameneraiou 
tu  etais,  Plant.  Capt.  3,  5,  106.  Htinc  ex  Alide  huc 
reducimus,  nous  lc  ramcnons  de  1'E/ide,  id.  ib.  5,  4, 
17;  cf.r^j  aliquem  ex  errore  in  viam,  lamener  dans 
le  bon  cltemin,  dans  ta  bonne  voie  qqn  qtti  s'e'garait, 
id.  Pseud.  2,  3,  2;  <~  aliquem  de  exsilio,  Cic.  P/til. 
2,  4,  9;  Alt.  9,  14,  2;  c/.  <~  ab  exsilio,  rappe/er 
qqn  tle  /'exil,  Qniiitil.  Inst.  5,  11,  9.  <^'  socios  a 
niorte ,  ramener  ses  compagnons  a  la  vie,  les  sauver 
de  ta  mort,  Virg.  Mn.  4,  3^5.  Ad  parentes  reduco 
.Sileiiiuni,  ftaiit.  Cist.  2,  3,  86 ;  de meme  <~ad  aliquein, 
ramener  dqqu  ott  atiprcs  de  qqn,  Cic.Off.  3,  22  ;  Cces. 
B.  G.  1,  24,  4 ;  2  ,  38,  fin.;  cf,  <~  vitulos  a  paslu 
ad  lecta,  ramener  les  laureaiix  du  pdtuiage  d 
1'etable,  Virg.  Georg.  4,43',.  Pliiloxeno  ignosco,  tpii 
rcduci  in  carrerem  mabut  ,  etre  recondltit  en  prison  , 
Cic.  Att.  4,  6,  2.  In  Italiam,  ex  qua  profeclllS 
stim,  reductua  existimabor,  Cces.  U.  C.  3,  18,  4. 
Quem  quidem  in  exsilium  quum  iret,  reduxi  domuiu, 
Vlrtiil.  Mrrc.  5,  4,  19.  Quos  Elea  domiim  reiluxil 
p;ilin  1 ,  qtii  soiil  rentres  c.ltez  eux  avec  la  palme  olym- 


ptr/ue ,  Hor.  Od.  4,2,  17  <-/  autres  stmbt.  r^j  uxoirm, 
repreiidre  pottr  femme ,  Ter.  Hec.  3,  3,  Jt;  43;  i, 
5>  5l  ;  4,  4,  12,  sq.  et  passim.  ;  Ae/i.  Dion  ,  6,  2  : 
Suel.  Domit.  3;  i3;  cf.  <~  tixorem  in  matrinioiuiiin, 
id.  tb.  8.  ~  regem,  retabtir  sur  le  trdne,  Cic.  Itabir. 
Post.  8;  Fam.  1,  2;  1,  7,  4;  Q11.  Fr.  2,2,  3;  <«■>. 
reduetio;  et  de  meme  :  Possum  excilare  multos  reduc- 
los  Itstes  liberalilalis  ttia;,  je  puis  citer  ptus  duit 
temoin  de  ta  geuerosile  et  qttt  doit  son  retonr  a  ta 
protection,  id.  Rabir.  Post.  17,  47.  —  b)  avec  ttn 
nom  de  cltose  p.  regime  :  Quas  Malees)  quum  deslina 
verant ,  lormeulis  iniroistis  leducrbaut ,  Cces.  B.  G 
7,  22,  2.  Rebqtias  inunitioni-s  ab  ea  fossa  pedes  (  I) 
reduxit ,  il  etablit  le  reste  des  retraiicltements  a  400 
pieds  decefosse,  id.  ib.  7,  72;  cf.  ~  turres ,  relir.r 
les  tours  (de  bois),  id.  ib.  7,  24,  fin.  L't  calculuiii 
reducas  ,  si  le  alicujus  dali  pa-nilet,  que  tu  re/oites  ott 
rettres  ton  pion,  si  tu  es  fdclte  de  1'avvir  avancc,  Cic. 
Fragm.  daits  Non.  170,  3o.  In  jaciilando  braclna  re- 
duciinus ,  en  Inncant  le  javelot  uoiis  ramenons  les 
bras  en  arriere,  Qtiaitil.  Insl.  10,  3,  6  ;  de  meme 
r^j  sinum  dextra  usque  ad  lumbos,  ecarter  sa  robe, 
decouvrir  son  sein  jttsquaui  reins,  id.  ib.lt,  3j  i3i  ; 
r^j  remos  ad  pectora ,  ramener  les  rames  vers  sa  poi- 
trine,  les  mouvoir,  Ovid.  Met.  11,  461;  Virg.  JE11 . 
8  ,  689  ;  < — <  clipeum ,  ramener  d  soi  le  bouclier, 
Ovid.  Mel.  12,  i3a.  ~  gladium  (opp.  eduxit),  re- 
tirer,  ecarter,  ramener  son  epee  ( qtion  avait  dirigee 
contre  qqn),  Gell.  5,  9,  3.  ~  auras  naribus,  asptrcr 
l'air,  Lttcr.  4,  994  et  autres  sembl.  <~  furcillas  in 
tecla  bibernatuin  ,  Varro,  R.  R.  i,'8,  6.  —  Poet.  : 
Fugat  nubes  solemque  reducit  ,  dissipe  les  nuages  et 
ramene  le  soleil,  ) '  irg.  JEn.  1,  i43;  de  meme  ~> 
diem  (aurora),  id.  Georg.  1,  249.  ~<  lucem  (aurora). 
Ovid.  Met.  3,  i5o.  ~<  noctem  die  labente  (Phcebus), 
Virg.  JEn.  11,914; — <  a-slalem  ,  id.  Georg.  3,  296; 
~<  hiemes ,  ramener  les  Itivers,  Hor.  Od.  2,  10,  i5; 
• — <  febrim,  la  fievre,  id.  Sal.  2,  3,  294;  ~<  somniim 
(  canliis),  id.  Od.  3,  1,  21  et  aulres  sembl. 

V)Particul  a)  < — <  aliquem  domum,  reconduire  qqn 
cltcz  lui ,  lui  faire  la  conduite,  taccompagner  :  (P. 
Seipio)  quum  senalu  dimisso  domum  reductiis  ad 
vesperum  est  a  palribus  conscriplis,  Cic.  Lcet.  3,  fin.  ; 
cf  :  Ctiin  gratuiatioue  ac  favore  ingenti  populi  domum 
est  reduclus,  l.iv.  4,  24.  Satis  eum  longo  inlervallo 
ad  suam  villam  reduximus  ,  nous  Vavons  accompagne 
d  sa  vil/a,  Cic.  Acad.  1,1.  Bene  comitati  per  foruni 
reducunlur,  Quintil.  Inst.  12,  8,  3.  Quanla  reduci 
Reguliis  solet  turba,  avec  1111  corlege  aussi  nomlreux 
que  cetjti  de  Rcgnltis ,  Martial.  2,  74.  —  b)  en  I.  de 
guerre,  retirer,  rappeler  lcs  noiipes  :  Vaslalis  omnibus 
eorum  agiis  Ctesar  exercilum  reduxitelin  Auletcis... 
in  hibernis  collocavit ,  Ctes.  B.  G.  3,  29 ,  fin.  Lt- 
giones  reduci  jtissil,  veritus,  ne  non  reducli  sed  rtjeeti 
videreiltur,  dans  la  crainte  de  paraitre  ptuldt  repous- 
ses  quc  rappeles  ,  id.  B.  C.  3,  46  ,  2  ;  de  meme  <~ 
exercilum  (copias  ,  legionessuas,  etc),  id.  B.  G.  6, 
29,  2  ;  7  ,  68  ;  B.  C.  2,  28,  fin.  ;  Liv.  5,  5  ;  Frontia. 
Strat.  2,  3,  5;  5  ;  2,  5,  i3,  sq.  ;  cf.  ~-  suos  inco- 
lumes,  ramener  les  siens  sains  et  sanfs,  Cces.  II.  G. 
5,  22,  2  ;  Frontin.  Slrat.  1,1,  11 ;  1,  5,  i3.  ~<  le- 
giones  ex  Brilannia  ,  Cces.  B.  G.  4,  38.  ~  a  muni- 
tionibus,  id.  ib.  7,  88,  6;  r*»>  ab  oppugnalione,  id. 
ib.  5,  26,  fin.;  <~  in  castra,  id.ib.  1,  49,/?«.,-  1, 
5o,  2,  sq.';  2,  g,  2  ;  4,  34,  2  el  passiin  et  atitres.  ~- 
in  hiherna,  Cces.  B.  G.6,  3,  3  ;  ~  in  Treviros,  etc, 
id.  ib.  5,  53,  2;  7,  9,  fin.;  Liv.  43,  20;  ' — >  intia 
fossam  ,  faire  rentrer  les  soldats  dans  les  relanclte- 
ments,  Cces.  B.  C.  1,  42;  cf.  <~  ab  radicibus  collis 
intra  muniliones,  id.  R.  G.  7,  5i,  fin.  Absoll  (comme 
duco  et  educo)  :  Instituit  reducere  ,  il  commenca  d 
operer  sa  retraite ,  Frontin.  Strat.   1,  4,  5  «l  8. 

B)  attfig.  :  Jamdudtim  res  reduxit  nie  ipsa  iu  gra- 
tiam  ,  depuis  longtemps  le  fait  lui-meme  m'a  recon- 
cilie,  a  calme  mon  coitrroux,  Ter.  And.  5,  4,  43  ;  de 
meme  ~  aliquem  in  gratiam,  reconcilier  une  per- 
sowie  avee  tine  antre,  Cic.  Cltient.  36,  101  ;  >~  111 
gtatiam  cum  aliquo,<V/.  Rabir.  Post.  8;  Liv.  10,  5, 
fiu.;  Qtiinlil.  Inst.  5,  61.,  19;  cf. :  Ut  Caesarem  et 
Pouipeittm  perfidia  lioininuin  dislractos  rursus  in  pris- 
tlnaiu  concordiam  reducas,  potir  reconcilier  Cesar  et 
Pompee  brouilles  par  la  pcrfidie  des  Itommes  ,  Balbtis 
dans  Cic.  Alt.  8,  i5,  A.  Ne  tum  quidem  te  potuit... 
salulis  tuae  ralio  ad  oflicium  sanitaleinque  reducere? 
te  ramener  att  dtvoir  et  au  bonsens,  Cic.  Verr.  2, 
2,  40  ;  de  mcme  ~  propinquum  ad  ofGcitim  ,  Nep. 
Dat.  2 ,  3  ;  ~  judices  ad  jiistitiam  ,  ramener  les  ju- 
ges  a  ta  justice,  Qtiinlil.  Inst.  6,  1 ,  46  ;  ~  legiones 
operiim  et  lalioris  ignaras  veterem  ad  morem,  ro- 
mener  a  taticirnne  disci/tline  tes  legiont  qtti  ne 
connaissaient  plus  ni  lcs  travaux  ni  ta  fati<rue,  Tac. 


KEDU 

Amt.  ir,  18.  Meque ipse reJuco  A  ooiiteniplaln  sum- 
movcoqua  mali,  ierue  distrais  etdetourne  mou  dme  ae 
la  crnteiiiptalion  de  ses  maux ,  Ovid.  irist.  5,  7  ,  65. 

Priusqiiam   lurriniie  Kcducaut  uiiiiuum   a-grotum 

aJ  iiii-eticorJiam  ,  Ter.  And.  3,  3,  27;  de  mcme  ~ 
veilia  Jecliuata  ad  verilatem  ,  ramencr  les  mols  at- 
teresd  leur  verite,  c.a  d.  a  1'etymologie,  Qttiiitil.  Insl. 

I,  6,  32  ;  >^>  judicationeiii  ad  euni  slatiim  ,  id.  ib.  7, 
(6.  —  Reducerein  uieiiioriaiiiqiiibus  ratioiubus  unam 
qtiaiiique  partem  confiiniaris,  rappeler  d  sa  memoire, 
nrap/ieler,  Cic.  Inveiit.  1, 5a;  iy.Ne  vosfestisdiebus 
coiifiinderein  ,  si  in  memoriam  gravissimi  luctus  re- 
dtivissem  ,  (j'ai  crainl)  de  vous  troublcr  si,  dans 
i/es  jours  destines  a  la  joic,  je  i'ous  rappelais  au 
soitventr  du  deuil  te  ptus  critel ,  Plin.  E/>.  3,  10,  2; 
de  meine  • — >  dolorem  in  auinium  judicantium ,  id.   ib. 

II,  1,  54.  Vox,  qu;e  varie  traclala  est ,  rcJucilur  in 
quendam  sonum  aequabilem  atque  constantem,  la 
voi.i ,  i/tii  a  passe  par  les  differents  tons,  finit  par  cn 
prendre  un  egal  et  soiitenu,  Aitcl.  Herenn.  3,  12,  21; 
de  meme  r^j  verborum  facilitatem  in  alluni ,  forcer 
cette  eloquence  faci/e  d  enfonccr  plus  avant ,  Quintil. 
Insl.  10,  7,  28.  Deus  baec  forlasse  benigna  vice  in 
scdem  reducel,  peut-etre  ttn  dieu,  par  un  relour  fa- 
vorable,  renieltra  loitl  a  saplace,  Hor.  Epod.  l3,  9. 
—  'J'u  spem  reducis  mentibus  anxiis  Viresqtie,  iu 
rends  Cespoir  et  la  force  aux  dmes  tourmentees,  id. 
Od.  3,  21  ,  17.  Vel  instiluere  vel  reducere  ejusmodi 
exeinplum  ,  elc,  pour  ritablir  011  ramcner  de  tels 
exemples,  Plin.Ep.  4.  29,  fin.  de  memc  r^>  liabitiun 
vesliliimqnc  pristinum ,  Stiel.  Aug.  40;  <~  niorem 
transvectionis  post  longam  inlercapedinem,  id.  ib.38. 

II)  d  partir  de  la  periode  d'  Anguste,  on  le  trottve 
qqfois  oivc  tidee  predominanle  de  ducere,  pour  le 
terme  ortlinairc  redigere  ;  voy.  ce  niot,  n°  II). 

* )  foriner,  donner  itne  certaine  mesttre,  itn  certain 
poids  :  (Milio)  nulltim  frumenlum  ponderosius  est 
aut  quod  coquendo  magis  crescat,  LX  pondo  panis 
e  moJio  reJucunt  modiumque  pullis  ex  Iribus  sexta- 
riis  madidis ,  aucttit  graiit  nest  plits  pesant  c/ue  le 
mil  ou  ne  grossit  plits  par  la  cuisson  ;  il  donne  soixante 
livres  de  pain  pour  ttn  boisseait,  et,  pour  trois  setiers 
moititles,  un  boisseau  de  bouillie,  Plin.  18,  7,  10, 
§.54. 

B)  donner  telle  011  telle  forme  d,faconner(tris-rare  ; 
oit  se  sert  ordin.  de  redigere ;  voy.  ce  mot  n"  II, 
P  ) :  Lambendo  maler  (  ursa  )  in  arlus  ringit  el  in  for- 
mam,  quantam  capit  ipsa.  reducit,  Ovid.  Mel.  i5, 
38 1  ;  de  meme  r^>  faecem  in  suninium,  faire  remonter 
la  lic  d  la  sttrface,  Colum.  12,  19,  4.  Excreseenles 
carnes  in  ulceribus  ad  aeqtialitatem  efticacissime  re- 
ducunt  (ii  y  a  ttn  pett  pttts  liaut  redigil),  rednisent 
au  imeait  de  la  pean  les  excroissances  fongiieuses  , 
Ptin.  3o,  i3  ,  3g  ;  de  memc  • — >  cicatrices  ad  colorem, 
id.  27,  12,  82  ;  ~  corptis  sensim  ad  maciem  ,  id. 
24i  8  ,  3o  ;  > — >  ulcera  ac  scabiem  jumentorum  ad  pi- 
Uim,faire  repousser  le poil  sitr  les  ttlcires  cicatrises, 
id.  22,  22,  32.  —  De  la  : 

reductus,  a,  um  ,  Pa.,  ramene  en  arriire  ;  ra- 
mene,  rappele,  enparl.  des  lieux,  eloigne,  ecarte ,  en- 
fonce,  projond.  —  I  )  attpropr.  :  Plurima  vento  Co- 
gittir  inque  sinus  scindit  sese  unda  reductos ,  1'ondc  , 
pottssee  par  le  venl,  se  ramasse  et,  se  divisant ,  formc 
dettx  anses  profondes ,  Virg.  Georg.  4,  420;  Ain.  1, 
161;  dememe  r^->  vallis,  ■vatlee pro fonde ,  solitaire,  id. 
il>.  6,  703  ;  Hor.  Od.  1,  17,  17  ;  Epod.  2,  11.  —  K) 
"'•'  fig.  :  Virtus  est  medium  vitiorum  et  utrimque 
reductum  ,  la  verlu  lient  le  milieti  entre  les  vices , 
fgalemcnl  eloignee  des  deux  points,  Hor.  Ep.  1, 
'8.  9.  Qtii  singulis  pinxerunl  coloribus,  alia  tamen 
eminentiora,  alia  reductiora  fecerunt,  les  peintres  i/ui 
11  onl  fait  usage  qite  d'une  setde  couleur  ont  nean- 
moins  fait  sentir  des  re/iefs  et  des  loinlains,  Quintil. 
Inst.  ti,  3,  46.  — Producta  et  redticta  (bona),  tra- 
diiciion  dtt  grec ,  itporiYU.eva  xal  aicojtpor)Yu.sva, 
biens  eleves  en  dignile  011  abaisses  ( dans  la  langue 
des  stoiciens  ),  quil  faut  preferer  ott  non  d  d'atttres, 
Cic.  Fin.  5,  3o.  —  Le  superl.  et  radv.  ne  se  rencon- 
trent  pas. 

rcductio,  onis,  /.  [redtico],  aclion  de  ramener 
(tres-rare)  :  Quoniam  senalus  consulltim  iiullum  ex- 
stat,  quo  reduclio  regis  Alexandrini  tibi  adempta  sit, 
le  retablissemenl  du  roi  d' A lexandrie ,  *  Ctc.  Fam.  1, 
7,  4  (//  y  a  un  pcu  plus  loin  :  ut  per  te  restituatur 
et  sine  multitudine  reducalur).  —  Clipeum  aeneum 
catenis  pendeat ,  per  ciijus  reductiones  et  demissiones 
perficietur  sudalionis  temperalura,  //  faut  suspendre 
avec  des  c/taines  un  boticlier  d'airain,  par  le  moycn 
ditr/uel,  en  le  liaitssant  011  en  le  baissant,  on  poitrra 
augmenter  ou  dimimier  la  clialeur  qtti  fait  stter,  Vilr, 
5,  io,  fin. 


KEDU 

'rertucto,  are,  v.  intcns.  a.  [rediicoj,  ramcncr  : 
Ctini  excrciltini  rcdtictareni ,  Aurel.  Vicl.  Cees.  38, 
ftn. 

*  reiluctoi',  01  is,  m.  [reduco],  celtti  qiti  ramene 
(trei-rare):  ~  plebis  Konian.e  in  urbem  (Mcnenius 
Agrippa),  *  liv.  1,  33,  fin.  — Aufig.  :  Capito  ipsa- 
riun  literarum  jam  sencsccnlitini  redtictor  ac  relor- 
mitoi,  ce/iti  qui  retabtil,  qui  /ait  revivrc,  Plin.  Ep. 
8,  12. 

rcductus,  a,  11111,  Parlic.  et  Pa.  dc  reduco. 

rcd-ulccro,  sans  parfi,  atum,  1.  v.  a.,  ulccrer 
de  nouveau,  rottvrir  cn  graltant  :  r**j  scabram  parlem 
pumice,  gratler  jitsqiiau  vif  la  parlie  malade  avec  la 
pierre  poncc,  Coliun.  7,  5,  8.  —  Au  fig.,  raviver,  re- 
vei/ltr  :  Rediilceratus  dolor,  sottvenir  doulottreux  ra- 
vive,  Appttl.  Mel.  5,  p.  i63. 

rcd-uiicus,  a,  tun,  adj.,  courbe  en  arriere  (tres- 
rare)  :  Jamqtie  aliis  (cornua)  adtinca,  aliis  redunca  , 
Ptin.  11,  37,  45.  —  Poet,  en  gcner.,  crocltu,  courbe : 
Yiribus  iisus  axis  pennis  rostroque  redtinco,  Ovid. 
Mel.  12,  562  (cl  dans  /e  meme  sens  ora  redunca,  id. 
ib.  11,  342). 

redundaus,  anlis,  Parlic.  et  Pa.  de  redundo. 

redumlanter,  adv.,  i>oy.  redundo,  Pa.  d  ta 
fin. 

rciluiidautia,  x,  f.  [redundans],  lc  trop-plein, 
la  trop  grande  abondance.  —  *  I )  au  proprc  :  Aer 
crassus,  qni  perflalus  non  habel  neque  crebras  redun- 
danlias,  air  epais  qiti  n'est  point  frequemment  agite, 
qui  n'a  ni  coitranls  ni  boufjees ,  Vitr.  1,  6,  med.  — 
*  II)  au  fig.,  en  parl.  dtt  style,  redondance  :  Il'la  pro 
Roscio  juvenilis  redundantia  ninlla  habet  altenuata, 
Cic.  Or.  3o,  fin. 

reduudatio,  onis,/.  [rednndo],  le  trop-plein, 
refiux,  ou  debordemcnt ;  de  /a  melapli.  :  • — >  sloma- 
chi,  soitlivements  destomac,  mattx  de  cceur,  Plin.  7, 

6,  5;  11,  37,  55;  - — astionim,  revolution  des  astres, 
marclie  retrograde,  Vilr.  9,  1,  ad  fin. 

red-undo,  avi,  alum,  1.  v.  n„  deborder,  se  de- 
border,  elre  trop  abondant,  inonder  (freq.  et  tris- 
class.  ;  mot  favori  de  Ciceron,  suitout  dans  le  sens 
figure ;  nesl  pas  dtt  tout  dans  Cesar ;  n'est  pas  non 
ptus  dans  Virgile  nt  dans  Horace). 

I)  attpropre:  Mare,  qtinm  supra  lerram  sit,  me- 
dium  tamen  terrte  locum  expetens  conglobatur  undi- 
que  sequabiliter  neque  redundat  unqtiam  neque  effun- 
Jilur,  et  nc  dcborde  niillc part,  Cic.  N.  D.  2,  45,  1 16. 
Si  lacus  Albanus  redundasset  isquc  in  mare  fluxisscl, 
Romam  periluram.  id.  Divin.  2,  ii,  69;  de  meme  r^/ 
lacus,  id.  ib.  i,  44,  100;  cf.  :  Quiim  etnissa  impelu 
aqua  (Fucini  lacus)  rediindasset,  Snei.  Claud.  32. 
Mu-nia  oppuli  stagnabant  reJundantibiis  cloacis  ad- 
verso  aeslii  maris,  par  le  debordement  des  cgouts  re- 
foules  par  la  maree,  Sa/I.  Hisl.  fragm.  ap.  Non.  i38, 

7.  Niltis  in  jestatem  crescit  campisque  rednndat,  le 
Nil  se  gonfle  en  ete  et  se  dchorde  dans  ta  ptaine,  l'i- 
nonde,  Lucr.  6,  •/i'i;de  meme  • — >  fons  campis,  id.  5, 
602;  et  i^j  aqua  gulttire  pleno,  que  feau  bite  d  pteine 
bouclte  regorge,  Ovnl.  liem.  Am.  536.  —  Qtium  pi- 
tuita  redundat  aut  bilis,  quand  il y  a plenilude ,suraboii- 
dancc  de  piluile  ou  de  bile,  Cic.  Tusc.  4,  10;  cf.  :  In 
aliis  (locis)  esse  pituitosos  ct  quasi  redundantes,  id. 
Fal.  4.  Apprehenstim  faucibus  viator  non  ante  dimi- 
sit,  quani  sanguis  in  ora  el  oculos  redtindaret,  que  le 
sang  ne  ruisseldt  siij^  son  visage  et  dans  ses  yeux, 
Flcr.  3,  17,  8.  —  h)  poet.  au  parlic.  pass.  redun- 
dalus  pour  redundans  ;  Amne  redimdalis  fossa  made- 
bat  aqtlis,  le  fosse  etait  rempli  d'eait  provenant  du 
fleitvc,  Ovid.  Fast.  6,  402;  et  pour  undans  :  (Bore* 
vis  sa;va  )  redundalas  flumine  cogil  aquas,  soulive  les 
'vagues  (oppos.  xqtialo  siccis  aqtiilonibtis  Islro),  id. 
Trist.  3,  10,  52,  Jalin. 

B  )  milaph. :  ~aliqua  re  ott  absolt :  en  parl.  d'ob- 
jels  qui  regorgenl  de  qqche  :  Qu*  ( crux)  etiam  nunc 
civis  Romani  sanguine  redundat,  (croix)  qui  est  en- 
core  totitc  ruisselanle  dit  sang  ttttn  ciloyen  romain, 
Cic.  Verr.i,  4,  11;  cf.r^j  sanguine  hostium  Africa, 
/' ' Afriqtte  esl  inondee  dit  sang  des  ennemis,  id.  Ma- 
nil.  11,  3o  et  :  Omnis  hic  loctis  acervis  corpoium  et 
civium  sanguine  ledundavil,  id.  Calil.  3,  10,  24.  — 
Largus  manat  cruor  :  ora  redundant  El  patula;  naies, 
Lucan.  9,  812. 

II)  au  fig.  :  elre  exttberant,  excessif,  deborder, 
rejailltr,  retomber  sur,  et  atttres  exprcssions  analo- 
gttes  :  Is  (Molo)  dedit  operam,  ut  nimis  redundantes 
nos  juvemli  qnaJam  dicendi  impiinilaleet  liccnlia  re- 
primerel ,  el  quasi  exlra  ripas  diffluentes  coerceret , 
il  s'attaclia  d  reprimer  les  ecarts  oit  m'entrainait  la 
foitgue  d'un  dge  impunement  aitdacieux  et  d  resserrer 
dans  de  jnstes  limites  le  torrent  deborde  d'une  elocu- 
tion  rcdondante,  Cic.  Brttt.  g !,/£/>.;  cf.  :  (Stesichorus) 
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si  tcnuisset  modiini,  vidclur  temtllari  proximiis  Home- 
rtim  potuisse  :  sed  rcdnndat  atque  eifunditur,  si  Ste- 
sicliore  etit  su  garder  ime  jttste  mesttre,  d  aurait  ptt 
rivaliscr  avec  Homire ;  mais  il  est  exttberant  et  diffus, 
Quintil.  Inst.  io,  1  ,  62  et  :  Asiatici  oratores  parum 
pressi  et  nimis  redundanles,  Cic.  Britt.  i3,  5i;  de 
memcaussi:  Oratione  auleni  celeri  aut  concilata,  qtiotl 
erat  ingenii,  et  verbis  effervescentibtis  el  paulo  nimium 
reduiidanlibus,  quod  erat  a'lalis,  id.  de  Or.  2,  21  ;  cf. 
Quintil.  Insl.  9,  4,  116;  12,  10,  12;  17.  —  Hoc  tem- 
pus  omne  post  consulatum  objecimus  iis  iluctibus,  qul 
per  lios  a  rommtini  pesle  depulsi ,  in  nosmet  ipsos 
redundaiunt,  d  ces  flols  qtti,  repoitsses  par  mes  ef- 
forts  de  la  patrie  qitils  a/laieni  englotttir,  ontfini  par 
retombcr  sur  ma  tete,  Cic.  De  Or.  1,  1  ,  i3.  Necesse 
est,  quod  redundabit  de  vestro  frumeniario  qua>sti>, 
ad  1II11111  polissimum,  per  quem  agebatis,  delluxisse, 
Pexcedant  de  votre  benefice  sur  les  grains,  id.  Verr. 
2,  3,  66.  Ertimptinl  saepe  vitia  amicorum  lum  in 
ipsos  amicos  lum  in  alienos,  quorum  tamen  ad  ami- 
cos  redundet  infamia,  de  maniire  totttefois  qtte  /a 
lionte  de  leur  conduile  rejaillisse  encore  sttr  noits, 
id.  Lcxl.  21 ;  cf.  r^>  vitia  Aiheniensium  in  civilatem 
uostram,  les  vices  des  Atlteniens  reiaillissent  sur 
notre  cile,  id.  Rep.  1,  3.  Si  ex  hoc  tanto  in  omne» 
mortales  heneficio  niilluin  in  me  pericttlum  rcdtin- 
davit,  side  cet  immense  strvice  rendtt  d  tous  il  n'esl 
residte  pour  moi  auciin  peril,  id.  Stdl.  9,  27;  cf.  : 
Servi,  ad  qtios  aliquantum  etiam  ex  quotidianis  sum- 
plibus  ac  luxurie  redundet,  id.  Cal.  23,  57.  Nationes, 
qtia?  ntimero  hominum  ac  mullittidine  ipsa  potcraot  iu 
provincias  nostras  redundare,  ita  ab  eodein  esse  par- 
tim  recisas  partim  repressas,  ut,  etc,  pouvaient  re- 
fiticr  sttr  nos  provinces,  y  dcverser  le  trop-pletn  de  lettr 
population,  id.  Prov.  Cons.  12,  fin.  Quid  tandem  (iet, 
si  li.ro  elapsa  de  manibns  nostris  in  eum  annum  ,  qui 
consequitur,  redundarint?  id.  Mnr.  3g,  ad  fin.  — 
Quod  latidem  adolescentis  propiuqtii  exislimo  ctiam 
ad  meum  aliqtiein  fiucliim  redunJare,  devoir  me  pro- 
fiter  aitssi,  id.  Lig.  3,  8;  cf.  :  Ctijus  (gloriae  luae)  ad 
me  pars  aliqua  pro  necessittidine  noslra  redundat, 
Plin.  Ep.  5,  12,  2.  Pars  ad  raiionalem ,  pars  ad  ino- 
ralem  traclalum  redtiudat,  ttne  partie  tient  d  la  logi- 
qite,  ttne  partie  d  la  morole,  Quintil.  Inst.  12,  2,  19. 
Quod  et  vicloris  et  vicli  detrimentiim  ad  eundem  Ca- 
sarem  esset  rediindaturiim,  Auct.  Bell.  Alex.  6o,  2  et 
atttres  sembl.  —  Ex  reitim  cognitioue  efflorescat  et 
redundet  oporlet  oratio,  la  connaissance  des  faits  doit 
necessairement  donner  att  style  de  la  plenilude,  de 
1'abondance,  de  la  ricliesse,  Cic.  De  Or.  t,  6;  cf.  : 
Ex  meo  tenui  vecligali,  detractis  sumplibus  cupidila- 
lis,  aliquid  etiam  redundabit,  de  mon  modeste  revenn 
il  me  restera  encore  qqc/te,  /e  trouverai  moyen  d'e'co- 
nomiser  qqche,  id.  Parad.  6 ,  3  el  :  Non  reus  ex  ea 
causa,  qu;e  indicta  est,  redundat  Postumus,  itne  restr 
donc  pas  comme  accuse  dans  cetle  cattse  qui  n'a  pas 
ete  jttgee,  id.  Rabir.  Post.  5,  11.  Hinc  illae  exlraor- 
dinaria3  pecunix  redundariinl,  lelle  est  la  source,  l'o- 
rigine  de  cet  argent  extraordinaire,  id.  Verr.  2,1, 
3g;  cf.  ib.  2,  3,  43,"/?«.  Ne  quid  hoc  parricida  civium 
iulerfecto,  iuvidiae  mihi  in  poslerilalem  redundarel, 
qitapris  /a  mort  dc  ce  parricide  de  ses  concitoyens, 
mon  nom  ne  devinl  odieux,  id.  Calil.  1,  12.  —  *  b) 
Poct.  avec  1'accus.  :  Vulturnus  Raucis  talia  faucibus 
redundal,  te  Vidturne  prononce  d'ttne  -voix  rauqite  ces 
paroles  qui  se  pressent  liors  de  sa  bouclie,  Stal.  Silv. 

4,  3,  71. 

B)  metapli.,  etre  tris-abondant,  exisler  en  abo't- 
dance,  et  r^j  aliqua  re,  abonder  en,  avoir  en  abon- 
dance,  etre  plein  de  :  Redundat  aurum  ac  thesauri 
patent ,  i'or  abonde  et  les  tresors  sont  ottverts , 
Lucil.  dans  Non.  384,  17.  In  quibtis  (definitio- 
nibus )  neque  abesse  quicqtiam  decet  neque  redtin- 
dare,  dans  lesqttelles  (definitions)  ilfattt  qitil  ny  ait 
rien  de  moins,  rien  de  trop,  Cic.  De  Or.  2,  19,  fin.; 
cf.  :  Ut  neque  in  Antonio  deesset  hic  ornatus  oralio- 
nis  neque  in  Crasso  redundarel,  id.  ib.  3,  4,  fiu.  et : 
Desiulne  aliquae  nobisuecessariwlilera?,  an  rursusaliae 
redundent,  Qiiintil.  Inst.  1,  4,  9.  Ut  nulla  (species) 
neqne  prsetermittatiir  neque  redundet,  Cic.  Or.  33, 
117.  Munitus  indicibus  fuil,  qtiorum  liodie  copia  re- 
dundat,  qui  existenl  aufourd 'liui  en  grandc  abondance, 
id.  Sest.  44;  cf.  :  Redundante  mullittidine  in  portici- 
bus  aut  delubris,  lafoide  inondant  les  portiques  et  /«'.' 
temples,  Tac.  Hisl.  2,  g3.  Quod  quidem  boiltlin  mihi 
nunc  denique  redtindat,  Cic  Qtt.  Fr.  3,9.  —  Quo 
posset  urbs  et  accipere  ex  mari ,  quo  egerel,  el  red- 
dere,  quo  redundaret,  recevoir  par  mer  ce  dont  elle 
manque  et  expedier  ce  qttelle  a  de  trop,  id.  Rep.  2 , 

5.  Quuin  lu  omnibus  vel  ornamentis  vel  praesidiis  re- 
dundares,  illi  multa  deessenl,  id.  Fam.  3,  10,  5.  Tutts 
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detts  00Q  digilo  uno  rcdumlal,  scd  capile,  rollo,  cervi- 
(ibtis,  etc,  lon  t/ieu  esl  trop  grattlt  noi,  /nis  d'an 
duigt,  mnis  de  la  lile,  dn  coii,  elc.,  id.  IV.  D.   i,    35, 

fin,  Capna  splendidissimorum  honunum,  etc...  mul? 

tittidine  rediind.it,  Capoue  renjermc  iine  foule  d'illns- 
Ircs  personnagcs,  id.  Pis.  II,  a5;  cf.  :  ~  annis  His- 
pajiirp,  Tac.  Hisi.  ■>.,  S>.  Hi  clietttelis  etiam  rxtcn- 
rnni  nationum  redundabaut,  id.  Or.  36.  Acerbissimo 
luclu  redundaret  ista  vicloria,  Cic.  Leg.  5,  i5.  Ilac 
Cniiaiia  defensio  tota  icJuinlavit  hiiaritate  quadam  el 

joco,  loille  celle  difctisc  de  Ctirius  est  rcm/itic  d'mi 
boul  d  l'iuttre  de  gairti  et  d'eiijouement,  itl.  de  Ur. 
2,  54,  221.  —  De  la  : 

redimdaiis,  aulis,  Pttr.,  tjui  diborde,  sitrabon- 
daiit,  redondant.  exce.ssif,  supeifla  :  Aniputalio  ct 
decussio  rednnJanlioris  nilons,  rcirmicliemciU  des  01- 
ncmeiils  stiptrflus,  Terlnll.  (ttlt.  fem.  2,9.  —  Adv., 
avec  abondance,  redondance,  dijjusioti  ;  AnJis  fre- 
quenler,  nt  illnd  iinmoJice  et  reJiiiiJanUT,  ita  hoc  jc- 
jnne  et  inlinne,  Pltn.  F./i.  1,  20,  21.  Pro  reuieJio 
parcins,  11011  pro  deliciis  reJiinJantius  biheiiJnui ,  il 
lant  boire  avcc  modiration...  tion  avec  exces,  Anibros. 
Ep.  82,  27. 

* re-dupliciitus,»,  wm, Partic  [duplico],  rendti 
att  double,  doubli  :  Quae  amiscrat  reduplicala  posse- 
dit,  Tertitlt.  Pat.  i\./in. 

*  re-duresco,  ere,  1:  inc/t.  n.,  redevenir  dur  :  • — > 
ferrum,  Vitr,  1,  4- 

redfttia  ( sicril  attssi  redivia),  ae,  f,  envie  attx 
doigls  :  «  KeJiviam  qiiid.un,  alii  RELUVIUM  appel- 
lant,  cmiii  circa  iingues  culis  se  resolvil,  »  Fesi.  p.  i35 
el  226.  De  mimc.  rcdivia,  Titin.  ib.;  reduviae,  P/in. 
3o,  12,  37;  28,  4i  8.  —  Provrrbialt  :  Intelhgo  me 
prope  niodiini  errare,  qui  quum  capili  Sex.  Koscii  nie- 
deri  debeain  ,  reduviaili  curein,  je  comprends  que  je 
nie  trom/ie,  en  soignnnt  Sex.  Boscitis  pour  itne  envic 
aux  doigls,  t/tiantl  cest  la  lile  qui  a  besoiu  de  soins, 
c.-a-tt.  en  ni occupant  de  vititles  qtti  me  font  neg/iger 
iimportant,  (ic.  Hosc.  Am.  44,  128.  —  2")  metaplt., 
les  restes  :  «~>  escarum,  Solin.  32,  ~  conchyliorum , 

*  rediiviosus  (rediv.),  a,  um  ,  adf.  [reduvia], 
tpti  a  des  envies  aux  doigts,   Leel.  dans  Fest   p.  226. 

redtlX,  iicis,  adj.  [reducoj  —  I)  acl.,  celui  qui 
rameue,  qtti  fait  revenir  {le  plus  souv.  comme  ipi- 
tltete  de  Ju/iiter  et  de  la  Forlune  dans  les  poetes  et  les 
inscriptions )  :  Et  suadel  reduci  vir  nicus  arma  Jovi, 
Ocii/.  fier.  i3,  5o;  de  mime,  Sabiu.  Ep,  1,  78;  Inscr. 
Orell.  11°  1256.  Hic  ubi  Fortunae  reducis  fulgeniia  late 
Templa  nilent,  Martial.  8,  65;  tle  meme,  lnscr.  OrelL. 
n°  3325922;  1760,  sq.;  1771;  3og6 ;  4o83.  Nunc 
consttl  praetorve  tenet  redncesipie  choreae,  et  la  foide 
qiti  les  accompagne  (011  penlilre  ici,  dans  le  sens  dtt 
n°  \\,  une processiou  qtti  revicnl),  Marlial,  10,70. — 
liicn  plus  jriq,  et  tres-class. 

II)  pass.,  celui  qui  est  rameni,  rapporli  (d'escla- 
vage,  de  prison,  de  loin,  ctc.) ;  qtii  est  de  retour,  re- 
veiiu  :  Eodemque  pacto  fratrem  servabit  suum,  Re- 
ducemqiie  faciet  liberum  in  palriam  ad  patrem,  et  le 
ranicn, ra  itbre  dails  sa  patrie  attpres  de  son  pere, 
Plattt.  Capl.  prol.  43;  cf.  id.  ib.  2.,  3,  77;  3,  5,28; 
5,  1,  2;  11  ;  Trin.  ',,  i4;  Tcr.  Heatil.  2,  4,  18.  Qui 
ah  Orco  niovtuiim  nie  reJiiccin  in  lucem  fcceris,  qui 
iiiatiia  rappeli  dc  la  morl  d  la  lnmiere,  id.  Hec.  5, 
1,  12.  QuiJ  me  reJucem  esse  voluistis?  an  ut,  inspec- 
taiit>-  ine,  expcllereiitnr  ii,  pci  quos  essem  restitutus? 
Pourquoi  mavez-votts  rappele?  etait-ce  ponr  qne  je 
visse,  de  mes  yetix,  cltassci  ceux  it  i/tii  je  dcvrais  mon 
retour?  Cic.  Mil.  '$■},  fw.  Praecla  nnustos  triumphan- 
tesque  mecum  domos  reduces  sistalis,  l.iv.  29,  27. 
Clas^is  Koinana  liicolumis,  utia  tanliiin  perloiata  navi, 
seJ  ea  quoqiie  ipsa  reduce,  iu  portura  rediit,  ncec  un 

\eul  iiavirc  endommngi,   mais  igaleincnl  ramene,   i,l. 

>.i,  5o.  Nec  Qdes  sJutis  antetpiam  Caesarem  exerci- 

liimque  icdiiccin  vidcrc,  et  Fotl  nc  crnl  a  Irtir  conscr- 
iatton  (de  ces  deux  legions)  qtien  vpyanl  Ceiar  et 
1'nrmie  de  relour,  Tac.  Ann.   1,  70,  fin.  Nainque  tihi 

reduces socios  clasjeraque iclalam  Nunrio,  virg..  E//. 
>,  390,  Keducem  ut  patria  alla  videret,  W.  ib.  11,  797 

el  autres  sembl.  —    (Elephailti)   11011  anlc    ledlices  ad 

agnven,  1'lin.  8,  :>,5.  1  1  ranco  reduces  Iraciu  detor- 
sit  habenas,  Claudian.  Rapt.  /Vos.  l,2.',2.  Reducisqne 
parans  cxordia  lunn.c,  se  prcparanl  u  reprendre  la 
formt  t/iiil  va  qniller  (en  parl.  dn  /iliiiur.  ),  id.  Idyll. 
1  ,  4i. 

"re-1'xiiruiio,  ire,  c  n.,  revider  (latin.  des  bas 
lem/i-. )  :  -^-  in  cacahum,  A/iic.  8,  6,  fill.j  c/.  id.  4,  2. 

- re-fnbitjeo, are,  v.a.,  recomtntira  :  ~cullap- 

Slim    baliciiin,  Cod    Jinlin.   X,  10,    5. 
I'.!'.l   \<    I   \,   ,oy.   rclicio,   tiii  imnm. 

refecii  parf,  dt  rificio, 


refeelio,  onis  ,  /.  [relicio],  recoustrttclioti,  ri- 
/inrnitnii,  restauiiilioii  tiiiti  edijice  (mot  postir.  d  Au- 

f^iutc )  —  I)  tui  propre  :  ->j  Capitolii,  Snet.  Cais.  i5. 

I''cirainciila,ipuc  1  cicctionein  JcsiJeraiil.yc;/ diniaiii/enl 
une  rcpara/ion,  ont  besoin  delre  riparit,  Colum.  12, 
3,9.  El  piugarcviaiii  1  ciccliouis  poliorcst,  Ulp.Dig.  43, 
1 1 ,  I  ;  cf.  i,l.  ib.  \  5 ,  2  1 ,  1 .  §  7  (  atilre  lecon  :  relictio  ). 
—  Alt pltiritl,  1'tlr.  6,  i.  —  llj  aufig.,  recrinlinii,  rela- 
b/issement,  dilassemenl,  rcldclie,  rcpos,  sottlagemriU, 
rafrniclnsicmriit,  remede  :  Kliam  febre  libcralus  \i\ 
relectioni  valebit,«  /itineltit  resl,  ra-l-il,  titie  foisdiit,  1 >;_■ 
de  la  fuivrc,  /a  force  de  se  rclab/ir,  Celi,  3,  i5;  de 
niimc,  i,l.  /,,  6,  ftn.  Tempora,  ab  ipsa  rerniti  natura  ad 
quietcin  relei  tioneinqiie  noliis  Jata,  111  aceri  iiiiuin  labo- 
rem  coiiverlimus,  Qninlil.  lnst.  10,  i  ,  »6;  cf.  Pitn. 
Paneg.  81.  Non  alia  gratior  r^,  oculurum  (joint  d  le- 
crealor  acics),  rien  nc  repose  p/us  agrrablemeit  la 
vtte,  Plin.  37,  :>,  16.  r-~,  lassitiiJinum  perliiclionuin- 
que  (oleuni),  id.  23,  4,  40. —  .-/'/  ptttriel  :  Quat  1  e- 
lcclioucs  tuas  arhores,  qua;  soinnuin  sa\a  pia'tc\ci  ml, 
Pltn.  Paueg.  i5,  4. 

*  rcfector,  oris,  m.  [reficio],  restaiiratenr,  ic/in- 
rateur  (d'un  monument,  dune  teuvre  darl) :  rw  Coie 
Veneris,   ilim  t.olossi,  Suel.  Vesp.   18. 

1 .  refcct  us,  Pnrtic.  et  Pa.  de  relicio. 

2.  rcfectus,  us,  m.  [reficio],  restattration,  ripa- 
ration,  rcttiblissemetit,  Sccev.  Dig.  3i,  1,  78,  §  12.  — 
Att  Jig.,  action  de  se  restattrer,  de  riparer  ses  forces, 
re/ias,  alimciitat  011,  Appul.  Met.  8,  p.  210. 

re-fello,  felli,  3.  v.  a.  [fallo,  en  qque  sorte, 
falsum  leJargiicre,  cf.  :  Si  id  lalsum  fuerat,  filius  cur 
non  releilit?  ier.  Pliorm.  2,  3,  54  J,  prouver  lajnus- 
sefi  dtine  cliose,  rijttter,  ilimciiltr,  renverser  />ar  di  s 
aigiiinents  (  Ires-ctass.)  :  Nosipie  ipsos  redargui  refel- 
lique  patiamur,  donnotis  toute  liberte  de  notts  atlaqu,  r 
el  de  notis  rijuter,  Cic.  Tttsc.  2,2,5.  Tu  me  YEioiie- 
Tpixw;  refelleras,  ttt  inavais  rijttti  avec  ta  riguenr 
matlicmaiique,  id.  Att.  12,  5,  3.  ~  lestem ,  Qttintit. 
lnst,  5,  7,  9;  5,  i3,  3;  12,  8,  14;  Sttet.  Aug.  56  ct 
auires.  —  Id  ,  quod  inlendciemus ,  confirmare  et  id, 
quod  conlra  diceielur,  relelleie,  Cic.  De  Or.  1,  20, 
90;  de  mime  o/ipos.  d  confirmare,  Qiuntil.  lnst.  3,9, 
6;  5,  2,  2 ;  5,  7,  36;  12,  1,  45.  - — <  et  redargucre  110- 
strum  rnendacium,  rifuler  et  delruire  nolre  men- 
songe,  Cic.  Lig.  6,  fin.  Neque  sensus  pusse  refelli, 
et  que  les  sens  ne  petiveut  itre  convaincus  de  nien- 
songe,  tPerieitr,  Lttcr.  4,  480.  Neque  te  teneo  neque 
dicta  refello,  Tirg.  JEn.  4,  38o  ;  de  meme  ~  dicla  , 
itl.  ib.  12,  644.  r-^j  ea  magis  exemplis  quam  argumen- 
lis,  riftiter  ceta  plutdl  par  des  exemptes  que  par  des 
argitmenls,  I  ic.  De  Or.  1,  19,  tin.  ~  ( ChalJasorum  ) 
priedicla  quotidie  re  el  eventis,  id.  Divin.  2,  47,/". 
r^j  orationem  vila,  faire.  par  sa  conduile  ta  critique 
de  ses  discours,  id.  Fin.  2,  25,/«.  r^>  crimen  com- 
miine  ferro,  ct  mon  ipie  trancliera  seule  la  qticrelle 
commune,  Vug.  flLn.  12,  16.  —  Absolt  :  In  quo  li- 
ceat  inihi  lingeie,  si  quid  velim,  nullius  memoria  jam 
icfellente,  Cic.  De  Or.  1,  2,  fin. 

re-fercio,  si,  tum,  4-  "■  "■  [farcio],  remp/ir  cn- 
tierement,  combler,  hoinrer.  cfi  reJunJo  (tres-ctass.  ; 
le  /ittis  souv.  au  partic.  adject.)  —  I)  att  propre  : 
Meministis  tum.juJices,  corponbus  civium  Tiberim 
compleri ,  cloacas  referciri ,  qiia/ors  le  Tihre  itait 
comhli  des  cadavres  des  ciloyens,  que  les  igouts  eu 
regorgeaient,  Cic.  Sesl.  35,  fin.  Slupebant  agricolae 
|>lena  I101  rea ,  qu.-e  non  ipsi  refersissent  ,  quibus  de 
campis  illa  Sllbvecta  messis,  des grenicrs /deius,  qtiettx- 
minies  liavaienl  pas  rem/dis,  Ptin.  Paneg.  3i,  fin.; 
de  mimc  , — <  ;erarium  publicum,  remp/ir  le  tresor  /111- 
h/ic,  Avid.  Cass.  dans  Volcat.  Avid.  Cass.  fin.  — 
Puil.  avcc  tui  noin  de  personne  pour  rigime  :  Modo 
quem  Fortuna  fovendo  Congestis  opibns  donisque  re- 
fersit  opimis,  que  Itt  fortttne  a  comtdi  de  ses  dons, 
Sii.  S,  266.  —  II)  au  fig.,  entasssr,  arcitmtiler  :  Per- 
fice,  ut  Crassus  quse  coarctavil  ct  perauguste  refersit 
in  oratione  sua,  dilatd  nobisalque  explicet,  qtiil  uous 
cxpliquc  el  noiis  divcloppe  ce  que  Crossus  a  resserre 
!  el  comme  entassi  dans  un  etioit  passage,  Cic.  De  Or. 
1,  35,  16  l.  —  Complures  aures  refersit  istis  sermo- 
nibus,  it  a  rchaltti,  assourdi  les  oreilles  de  plns  d'un 
par  de  scmhlahlcs  discntirs,  itl.  finhir.  Post.  14,  fin.; 
de  mimc  i~  liblOS  pueriliblis  laliulis,  rem/i/ir  ses  li- 
vns  dc  /nhlcs  puiriles,  ile  coilles  lienfant,  iil.  N.  D. 
1,  ['.,  34;  ~  omiiia  libris,  i,l.  Tnsc.i,  2,  fin.;  r^> 
honiinuin  vitam  superslilione  omni ,  id,  N.  D.  2,  24, 
65.  —  De  la: 

rcfertus,  a,  uiu,  Pn.,  plcill,  rcmpli,  botirri,  com- 
ble   —  a)  aver   inbl.   (cn  /„ui.  ,/<■<    cltoscs)  :   Verres 

111  u.iinciiiis  I.1110111111  alqueoppidorum  habeal  plenam 

dolliuin,  villaS  nlcil.is:'  ./,,,-  I  rrrcs  nit  sa  intnsnli 
/ilriiir  rt  ICi    fi/lns  riicoiiihrcrs   drs    miicmclits    cnlevis 


attx  temples  el  nuz  vitles?  (  ic.  ferr.  2,    (,  !>-;  c/.  : 
Domicilia  icgis,  omuihus  rehiis  omala  alipie  rcfelta  , 
bicn  /ourrrii,  abondamment  pnurvui  de  touics  etto  1 
id.  Manil.  H,  21.  lu-iila  iielos  referta  diirilii* , id. ib, 

i8,/('h.  Cupas  t;cla  .11  |,ne  icli  it,:s  inceudiiiit,  * Cces. 
li.C.i,  11,  2.  I'.iis  I  l.all. ,111111  /  utlitna  /  >c.  loca)vp. 
lut  ea  demuui  int.icta  et  nlcila  |u  a-Ja  pfcluiit,  Liv.  '> 
41.  Ceia  refeila  notis,  tahlcllcs  coiivcrles  de  notes, 
Ovid.  Am.  1,  12,  8.  Att  snperlaitf  :  lhealium  <  i-|i- 
brilate    referlistimum,    naagnitudine    ainplissnnum, 

tllialrc  iiiiiinn.e   cl  COmble,    (tc.    (J't.   /•>.    I,    I,    l\,ltll. 

—  Xirxes  rclerliis  omnilios  pr.cmiis  doiiisque  lorlu- 
n;c,  COmbU  de  tous  les  uvaiilagcs  et  dc  tOUI  /n  dc 

la  /orliine,  id.  Tusc.  :j,  7,  fui.;r/.  :  Asiuiuui  el  Met 
salani  bellorum  pr.emii^  11  lerlos,  Tn, .  Aim.  1  1,  7  et  : 
Ju.enis  rclerliis  honeslis  sludiis,  i,i  llr.  i\.  —  Vila 
iindique  lelcrta  bonis  ,  ttc  coinblce  t/e  Inuie  sorte  ih 
biens,  Cic.  Tusc.  5,  3i.  Oiigines  (Calonis)  c.uin  om- 
nilins  oiatoins  lauJihns  relerlas  diceies, /,->  Origine  . 
si  ric/ies  de   loits    lcs  gciues  de  mertie  maloire,   Ctc. 

JJrnt.  85,  fiu.  Litene  rrferta  omui  ollicio,  diligentia, 

suavilale, lct  re  qui  renferme  ie.rpressiun  dcs  seniiments 
les  plus  devouis  et  les  plits  tcntlres,  id.  Qtt.  Fr.  2,  i5. 
Sentenliis  poetarum  non  orationes  moJo  sunt  referla", 
sed  libri  eiiam  philosophorum,  Quinlit.  liist.  5,  11. 
39.  Caruiina  Kihaculi  el  tlatulli  releita  (oulumehis 
Caesarum,  Tac.  Ann.  4,  \\,/iti.  — liurcmeiit  tti  parl. 
de  peisonnes  :  Domus  erat  aleatoribns  rclerla ,  plena 
ebriorum,  ta  maison  ctail  plcine  de  joueucs  et  de  getts 
ivrcs,  Cic.  Pltil.  2  ,  27 ,  67  ;  cf.  :  id.  Verr.  2,1,  52. 
Quiblis  (invidis )  referta  sunt  omnia  ,  id.  Or.  41,  140. 

—  P)  flcec  /c  giitiltf  (rn  parl.  de  personnes)  :  Referta 
Gallia  ncgoliatorum  esl,  plena  civium  Romanorum,  la 
Ganle  cst  rem/ilie  de  mnrcltnnds,  /d,  me  de  citoyens 
romnins,  Cic.  Fonl.  1.  rpsa  Ilali;e  oppida  sunt  vastata, 
(]ti;e  pi  ius  fuei  unt  liominiim  referla,  Varron  dans  ISon. 
5oi,  i5.  Rcfeita  quondam  Ilalin  P\  thagoreorum  fuit, 
ilta/ie  fit  atttrejois  /deine  de  P)  tliagoriciens,  Cic. 
De  Or.  1,  37.  Cognovi  ij  quoJ  audieiam  refertam 
esse  Graeeiam  sceleratissimorum  liominum  ac  nefa- 
riornni,  id.  Ptanc.  41.  libem  iclertam  esse  optima- 
tium,  id.Au.  9,  1,  2.  .Mare  rifertum  loie  piaedonum, 
mer  infestie  de  /itrates,  id.  liabir.  Post.  8,  20.  —  *  y ) 
avec  de  :  Quaeiehat,  cur  de  proaemiis  et  de  epilogis  1  t 
de  hujiisniodi  nugis  referli  essent  eorum  libri  :  de 
civitatibus  insliltiendis ,  etc.i..  Iitera  in  eorum  hbris 
nulla  invenilur,  potirquoi  leurs  tivrcs  itaient  remplis 
de  rcglcs  sur  les  exordes  et  les  piroraisons,  lai/dts 
qu'011  liy  trottve  ptis  iui  mot  sttr  la  cottstitution  des 
empnes,  Cic.  De  Or.  1,  19,  86.  —  3)  absoli  :  Sues- 
sam  Pometiam  urbem  opulentam  refcrtamque  cepit 
et  maxima  auri  argentiqiie  praeda  locupletalus,  etc, 
vitle  puissante  etitclte,  Cic.  Fcp.  2,  24,  Mos.  Tam- 
quam  in  aliquam  locupletem  ac  relerlani  domum  ve- 
nerim ,  dans  une  matson  riclie  et  opti/ente,  td.  dc 
Or.  1,  35,  161.  Asiam  refertam  et  eandem  deliratam 
sic  obiit,  etc,  id.  Mur.  9,  20.  Milites  regionum  gnai  i 
refertos  agros,  diles  dominos  in  pnaedam  desiinabant , 
les  soldats,  connaissant  lcs  licu.r,  murqtiaient  les  Jer- 
mes  les  mieux  remp/ies,  les  jnoprtitaires  les  plus  ri- 
cltes,  pour  tottt  entever,  Tac.  Hist.  1,  56.  —  Uti  ique 
(Academici  el  Peripatelici)  Platonis  nhei  tate  complcti, 
ceriam  qtiaudam  disciplinae  formuiam  composuerur.t 
et  eam  qiiidem  plenani  el  refeilam,  Cic.  Acad.  1,  4, 
17.  Compar.  :  Tiun  referlius  erit  aerarium  poptili 
Roinaui,  quam  iiiKpiain  luit,  lc  trisor  a/ors  stra  plits 
lic/te.  mt.il  ue  l'a  /amais  cte,  Cic  Ferr.  2,  3,  87.  — 
V  Adv.  ne  se  troi.ve  pns. 

re-fcrio,  ire,  v.  a.,  frapper  d  son  tour,  rendre 
I  uil  cottp  (mot  tres-rare)  :  I.e.  Pugno  malaiu  si  libi 
peietissero,  cavelo  nesuccenseas....  Q.ia-so  aequo  animo 
patitor.  Li.  Patilor  lu  ilem  qnnni  ego  le  refei  lam  , 
qttnnd  /e  te  rendmi  tes  conps.  Plaut.  Asin.  2,  2,  108. 
Peicussit  te?  recede.  Refeiicndo  enim  et  occasionem 
s;e|iius  fei  ienJi  Jabis  et  excnsalioiiein,  011  fajiuppei' 
retire-toi.  Car,  en  rendanl  coup  puttr  coup,  ttt  four- 
niras  et  l occa.ion  et  te  motifi  de  te  frapper  encore, 
Scnec.  tle.  Ir.  2,  35,  fin.  Poil.  :  Quiun  pnro  niliJissi- 
mus  orbe  Opposita  speculi  nfcrilur  imagine  Bhiebus, 
Ovul.  Mct.  4,  349;  cf.  :  TurbiJa  congesiis  relerilur 
vocilnis  Echo,  Aiisjii.  Ep.  10,  23. 

referiva,  roy.  refriva. 

rc-fero,  reliili  (qni  s'icrit  aussi  reltnh)  lelatuin 
(relaluni,  l.ttct:  2,  1001  ),  referre,  v.  a.,  portcr,  fila- 
cer,  mttlrc,  tinr  cn  arricrc ;  empurlcr,  np/iorter, 
rcmpurter;  rap/mrt.r,  ctc   (tres/req.  et  lre>-ctass.): 

I )  ati  propre  —  A  )  en  ginii:  :  Cuni  Itomani  pro- 
feclus  sinn,  /.onas.  quas  plenas  argcnli  extuli,  eas  ex 
provineia  inanes  reluli.  Alii  t'illi  amphoMSy  qnas  plc- 
nas  tnleruii/,  eas  argento  re|>lelas  doiniiin  repoitive- 
runt,  les  ceintitres  qtte  fai  emportees  ,/<•  Romi  pkines 
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eTargent,  je  les  ai  rapportees  vides  de  la  province. 
D'autres  ont  rapporte  cliet  eux  pleines  d'argent  des 
ampltoies  auils  avaient  emportees  /deines  </<•  vin. 
acchus  dans  Gett.  i5,  12,  fin.  A  legione  omnes 
remissi  sunt  domum  Tbebis....  Arma  referuul  et  ju- 
mcnta  ducunt,  Plaut.  Epid.  2,2,  ?:>.  Nimc  domiiiu 
h.-.c  al>  «ede  Veneris  refero  vasa,  Plaut.  pam.  4,2, 
»5.  Si  possum  exorare  ul  pall.un  reddat,  quain  refe- 
raiii  domum,  si  je  pourrai  obtcnir,  ii  force  dinstan- 
ces,  quelle  me  rende  cette  robe  pourla  rapporter  a 
ln  maison,  id.  Men.  5,  7,  5tj  ;  de  meme  ~  pallam 
Jonium,  id.  ib.  4,  2,  97;  yS;  <;/.  ~  anulum  ad  me, 
///e  rapporter  Vanneau,  id.  Cas.  a,  1,  1  ;  et  simplt  <~ 
nallam,  spinllier,  id.  Men.  3,  3,  16;  5,  1,  5;  5,  2, 
56;  r^j  secum  aurum,  emporler  <tc  l'or  avecsoi,  id. 
Aul.  i,  5,  i ;  ~exta,  id.  Patn.  2, 44.  Npnvides,  referre 
me  uvidum  rete  siue  squamoso  pecu  ?  ne  uois-tupas 
qnc  je  rapporte  mon  /ilet  it  vide,  sans  poissons?  itl. 
Bud.  4,  3,  5.  Qtiam  niagis  te  iu  altiim  capessis',  lam 
leslus  te  in  portum  refert,  te  ramene  att  port,  /</. 
.4/m.  i,3,  6,  cf.  ■  Auster  adversus  maximo  flalu  me 
ad  tribules  tuos  Khegiuni  retulit,  VAuster,  me  barrant 
le  passage,  m'a  rejete,  par  la  violence  de  son  soujjle, 
jusqua  Rliegium,  eliez  les  gens  de  votre.  tribu,  Cic, 
Fam.  12,  25,  3  el  :  l't  naves  eodem,  unde  eranl  pio- 
fectie,  referrentur,  ilaient  ramenes  ii  leur  point  </e  </<•- 
parl,  Ca?s.  B.  G.  4,  2S,  2.  Nescio  ipio  modo  olxo; 
fi).o:.  Ilatpie  me  referunt  pedes  iu  Tusculaiiiini ,  mes 
/>ieds  me  reportent  ( d  etix-memes )  ii  Tuscidum,  c.-a-d. 
im  pencliant  natnrel  me  ramenc  ii  Tttsculum,  Cic.  Att. 
i5,  16,  B.;  cf.  :  Leclicie  impositum  tres  servuli  do- 
niom  relulcrunt,  011  /e  mit  dans  iine  litiire  et  trois  es- 
c/aves  te  rapporterent  cltez  //,/',  Suet.  Cccs.  82;  et  : 
Referri  se  in  Palalium  passus  esi,  id.  Vitett.  16.  Hanc 
volo  prius  rem  agi  quam  inlro  refero  pedem,  avant 
d'r  remettre  /e  pied,  d'y  revenir,  Plaut.  Merc.  5,  4, 
5o ;  cf.  :  Incertus  luuni  cave  ad  me  retuleris  pedt-m, 
id.  F.p.  3,  4,  3,  el  :  Viclorem  culo  retulil  illa  (sc 
Venus)  pedctn,  elle  (Venits)  remonta  d'un  pied  vic- 
torietix  vei s  /<■  ciel,  Ovid.  Hrr.  i(i,  88  ;  (  voy.  1111  aittre 
sens  de  1  eferre  pedem  plns  bas  au  «°B,  2).  Ad  nomen 
capul  ille  refert,  a  ce  nom  i/  retotirne  la  titc,  Ovid. 
Met.  3,  2,5.  Siiiimque  Keluiil  os  in  se  propioraqtie 
iiianibus  aulra,  elle  reiire  sa  lete  ilans  son  seiti  et  Ut 
caclie  au  fond  dcs  antres  les  plus  voisins  de  1'eiii/iirc 
iles  mdnes,  id.  ib.  2,  3o3.  Ad  Tunela  ruisuni  dastra 
refert,  Liv.  3o,  16.  Digilos,  cuni  sumnii  coieruut,  ail 
nos  referre,  cnr  quibiisdam  displiceret  nescio,  je  ne 
sais  pottrqttoi  certaines  gens  n'aimcnt  pas  qne  tora- 
tettr  rapproc/te  la  ntain  de  sa  poitrine,  en  reitnissanl 
les  doigts  par  leur  extremile,  Qniiitil.  Inst.  11,  3, 
io3 ;  de  meme  <~  digitos  s;epe  ad  lionlem,  Ovitl.  iVel. 
i5,  567;  et  <~*j  jam  iiiamiin  ad  capiiliiin,  reporftr  dejit 
la  maiit  it  la  garde  de  son  epee,  Tac.  A1111.  i5,  58, 
fni.  <~  riirsus  enses  vagiiue,  renutlrr  lcs  gUiives  dans 
le  fotirreatt,  Sil.  7,308. —  Peciinias  moiiiimtnlatpie, 
quas  ex  fano  Herculis  collaia  erant  in  privalam  dti- 
inum,  referri  m  templum  jubet,  il  fail  rapporter  t/ans 
le  tcmpie,  Ctes.  B.  C.  2,  21,  3;  <:/<;  ntenic  <^>  capul 
tjus  in  caslra,  id,  H.  G.  5,  58,  6;  /^/  vulneialos  in  lo- 
cum  tiilum,  emporter  les  b/esses  enlteti  siir,  itl.  II.  C. 

2,  41,  7  ;  < — 1  coinua  (urorum)  in  publicum,  id,  II.  G. 
6,  28,  3.  hiuiiieuiimi  omne  ad  se  referri  jubet,  id. 

B.  G.  7,  71  ,  5;  de  mim.fi  ~  signa  mililaria,  sculiim, 
literas  ad  Caesarem,  id   ib.  7,  88,  5  ;  b.  C.  3,  53,  2; 

3,  99,  3;  —  ib.  3,  53,  4.  —  II.  G.  1,  29,  1  ;  5,  49, 
2.  Nobis  nisi  Ca;saris  capite  relalo  pav  esse  uulla 
potest,  il  ne  pettt  y  avoir  cle  paix  pottr  itoits  qne  si 
011  noiis  rapporte  la  tete  de  Cesar,  id.  II.  C.  3,  19, 
fin. — 1»)  <~  se,  retottrner,  reventr,  relrograder  : 
Herum  iste,  cui  iiiillus  esset  usquam  consistendi  lo- 
cus,  Romam  se  relulit,  r<-i'/'/<7  a  Rome,  Flaec.  21,  5o; 
tie  meme  < — ■  sese  in  caslra,  revenir  ait  camp,  Ca?s.  li. 

C.  1,  72,  fin.  <~  se  lnif,  id.  ib.  2,  8,  2;  ~  se  domnni 
ad  porriralinnm,  Hor.  Sat.  1,6,  n5;<~seseab  Argis 
(Jlino),  revenir  ,/' ' Argos,  Virg.  AZn.  7,  286;  </.  ~ 
se  de  Britaonis  ovans,  qui  revint  de  Sretagne  avec  les 
Itonnetirs  de  1'ovation,  Tac.  Ann.  i3,  3a.  Causam 
Cleanlbes  offert ,  cur  se  sol  referat  nec  longius  pro- 
gredialur,  pmirqtioi  le  so/eil  retrograde  ct  navance 
pas  davaniage,  Cic.  JV.  D.  3,  14,  fin. 

B)  particul.  —  1°)  rendre  tine  cltose  dtie,  remettre, 
restituer,  payer,  synon.  de  reddere  :  ScypKos,  quos 
utendos  dedi  Pbilodamo,  retuleritue  ?  les  coupcs  que 
i'ai  prctees  a  Plii/odeme,  les  a-t-il  rendites  (  rappor- 
tees  .■>),  Plaut.  Asin.  2,  4,  34  ;  id.  Aul.  4,  10  ,  29  ; 
p7  ;  38;  el  ~  pateram  ( surreptam),  rapporter, 
(rendre,  restittter)  unc  pa/ere  derobee ,  Cic.  Diviii. 
1,  25,  fiu.  Olim  qinim  abiil,  argento  hsec  dies  Pne- 
stituta  est,  quoad  rel.irel  nobis  ,  uetpie  tlum  ntulit, 
el  i/  11' a  pcis  cncore  paye,  rendn  eei  argent,    Plaut. 


Pseud.  2,  2,  29  ;  dc  liieine,  <vj  argenlilin  [joint  u  red-  | 
derc),  id.  Curc.  5,  3,  45;  <^'  iiiercedeni ,  acquilter] 
son  loyer ;  (</<■  nienie  reddere),  id.  Asin.  2,  4,  35  ;  ' 
<•/*.  <~  ;era  oclonis  idibus,  payer  iine  dette,  Hor.  Sat.  ' 
i,(),  75,  (>'0) .  idus).  Adqnadiagiiila  foi  lasse  cam  posse 
enim  minimt)  miliis.  Vtllini  si  plus  dedeiis,  leleram  ; 
nibil   iu  ea  re  caplio  est,  1'lant.  F./iid.  2,  2,  112. 

2")  <~  pedeni,  ent.  tle  gucrre,  se  retirer,  se  porte.r 
en  nrriere ,  reciiler,  lacltur  pied  (ilifferent  dtt  sens 
geniral :  retourner  ,  qae  notis  ucoiis  -vn  dans  les  pas- 
sages  ci-desstts)  :  Tanilrin  vulueribus  defessi  et  pe- 
tltin  referre  el  eo  (  sc.  in  inontem)  se  recipere  ctppe- 
riiiit ,  i/s  sc  nitreiit  ii  Idc/ter  pied  et  it  se  retirer  de  ce 
cote,  Cies.  I).  G.  1,  25  ,  5  ;  c'f.  :  His  imperat,  ut 
simulalione  limoris  paulatim  cetlanl  ac  |)edem  refe- 
rant,  id,  II.  C.  2,  40,  3e/."Tum  primiim  refarre  pe- 
tlein  atque  incliuari  rem  in  fugain  apparuit,  Liv.  7, 
S  i  ;  </<•  menie  <^j  ptdem  ,  Cces.  II.  C.  1,  44,  2  (joint 
it  loco  excedere);  Cic.  Pliil.  12,  3,  fin.  (oppos.  a 
ihsistere)  ;  Liv.  3,  60  (op/ws.  a  resliluiliir  pugna  )  ; 
21,  8  el  antres.  On  troitveaussi  <^graJuni,  pour  eviter 
la  repitition  de  pedes  :  Qiiuiii  \elut  inter  piignaj  fu- 
gaeque  consilium  Ireptdaute  equitatu  ,  pedes  quoque 
referret  gradum,  comrhe...  1'infanlerie  rectilait  aussi, 
l.iv.  1,  14.  On  trotive ,  ttne  jois  ,  da/is  le  me/ne  sens  le 
/mssifavec  la  signif.  nioyemie  :  Si  apnd  prinripes  quo- 
tpie  haud  satis  prospere  esset  pugnatum  ,  a  prima  acie 
ad  triarios  sensim  refeiebatur ,  Liv.  8,  8.  —  li) 
mitap/t.,  en  deltors  de  ta  spliere  miUlairc  :  Feroque 
viso  retulit  relio  pedem  (  vialor),  a  la  vtte  dtt  nwnstre 
le  voraeeur  recttla ,  P/icedr.  2,  1,6;  cf.  Sa?pe  viator 
Turbalum  viso  letulit  angue  pedem,  Ovid.  Fast.  2, 
342,  et :  Ruber  lioilonim  custos  Nymphastpie  deas 
que  Captat  et  eirantes  IVrltpie  refertque  pedes,  'al. 
ib.  6,  33',.  Ketulit  ille  gradns  boriueninlqiie  comw , 
il  rectila  et  ses  cltevetix  se  Iterisseieitt ,  id.  ib.  2,  5o'^. 
—  (  In  judiciis )  inslare  proficienlibiis  el  al>  iis,  (jiiff 
11011  adjiivanl,  ipiam  inollissime  pedein  oportet  referre, 
il  fattl  insister  sitr  les  points  favorables  et  aba/idonner 
lotit  doiicemcnl  lc  terrain  dei  faits  qtti  ite  peuvcilt 
servir,  Qttinlil.  Insl.  (i,  4.  19. 

II  )  o»  fig.  —  A )  en  ge/iir.  :  De  speculi  qua 
parte  recedas,  Conlinuo  nequeunt  illinc  simiilacra  re- 
vorli:  Omnia  tpiando  qiiidein  cogit  natura  relerri,  Ac 
resilire  ab  rebus,  ad  aquos  reddila  llexus  ,  ta  part/e 
dti  miroir  ane  ttt  qttittes  cesse  de  rejlecliir,  car  la  na- 
litre  a  vottlii  qtte  li/nage  ne  puissc  itre  porlie  et  rcn- 
voyee  qtien  Jormant  des  ang/es  egatic,  Lttcr.  4,  3^3. 
(Saxum  illud  Leuinium  Phdorleta?o  )  ejulalii,  <pia\slu, 
gemitii  ,  freinilibns  Kesonando  miitiim  flehiles  voces 
referet,  Att.  dans  Cic.  Fin.  2,  29,  94;  cf.  :  (Ejus- 
modi  theatiuin  )  uatiua  ita  resotians,  til  usque  Ko- 
mam  signiliralioncs  vocestpie  leleranliu  ,  tltedtre  tlont 
te  retentissenieiit  est  tel  qtiil  ne  s'en  icliappe  pas  iine 
nia/ii/estalion,  1111  mtirinure  ,  qni  tictit  son  eclto  /tisqtie 
dans  liome,  Cic.  Qn.  Fr.  1,  1,  14,  ftn.:  t/e  /nenie 
< — <  sonuin,  re/idre ,  reproditire  lc  son  ,  id.  l\.  D.  2, 
57,  144  ;Or.  12,  38;  Hor.  Ep.  2,  1,  201  et  autres; 
<~  voces,  Ovicl.  Met.  12,  47  ;  cj.  :  Coeanius  relulil 
F.cho,  id.  ib.  3,  387.  Cum  ex  CXXV  judieibus  quin- 
tpie  et  LXX  reus  rejiceret,  comme  sur  ii5  juges 
I acctisi cn  rejetait  (ricttsait)  75,  el  lien  gardait  qtte 
5<>  (oppos.  rrjirerel),  Cic,  Planc.  17.  O  mihi  praete- 
ritos  referal  si  Juppiter  annos!  6  si  Jupiler  me  rendait 
les  aimees  ecottlies  !  Virg.  Ain.  8,  5(io  ;  cf.  <~  tem- 
poia  libi,  Hor.  Od.  4.  i3,  i3.<~  festas  luces(secu- 
liim),  id.  ib.  4,  6,  42  ;  ~  dies  siccos  (sol),  id.  ib.  3, 
29,  20  <?i*  atttres  sembl.  Hoc  qiiidem  jam  periit  :  Ni 
quid  tibi  hinc  iu  spem  referas,  P/attt.  Epid.  3,  2,  3. 
Qui  anlehac  amator  siimmus  HabitiTst,  isliinc  ad 
amicam  meras  queriinouias  referre,  id.  Trnc.  1,  2, 
65.  Ille  iu  siiam  domum  coiisiilatum  piimus  atlulil  , 
hic  in  domum  nmllipliralam  uon  repiilsam  solum  re- 
tulit,  sed  ignonuniam  et  ralamilalem,  1'iin  fit  entrerle 
pi  eniier  les  Jaisceattx  consulaires  dans  sa  maison, 
tandis  qne  Vautre  ne  put  apporter  dans  la  sienne. 
ainsi  agra/idie,  qtte  /a  lionte  dtin  refits,  I ' opprohrc 
et  Vinfortune ,  Cic.  Off.  1,  39.  i38  ;  ef  Pro  re  ceria 
spem  frilsam  doiimm  reluleriinl,  lientportercnt  chez 
en.r  qtittne  fitissc  espirttiiee,  id.  Rosc.  Atn.  38,  110 
et  :  Quo  prtelio  Kuliis  Helvius  gregai  ius  iniles  servali 
civis  decus  retuht  ,  Tac.  Ann.  3,  21.  —  Qui  si  ex  illa 
jarlalione  cuisutpie  populari  refeiunt  aspcctum  in 
curiam  ,  reportent  le/trs  rcgards  vers  le  senat,  Cic. 
P/ov.  Cons.  16;  cf.  • — 'ociilos  aniniumque  adaliqnem, 
re/wrter  ses  regards  et  son  atten/ion  sur  qqn,  id. 
Qiiint.  14,  47  ;  <~  aiiiinum  ad  sludia,  id.  t/e  Or.  i, 
i  ;  <^>  anhntim  ad  verilatem,  s' appln/ner  d  la  reclterclie 
de  ln  ve<ite,  id.  Rosc.  Ain.  i(i,  /?</.;  <^>  aniiiiiim 
ad  firmiiudinem  ,  Tac.  Ann.  3,  6  et  aulres  scmbl. 
Multa  dies  variique  labor  mutabilis  sevi   Rettulit  in 


mtliiis,  a  ante/ioie  biett  des  c/toses ,  Virg.  ALn.  11, 
426.  —  Cterque  (sc.  villicus  et  dispensator)  se  a 
scicnliie  deleclaiioue  ad  efficiehdi  utililalem  refert, 
passe  dtt  plaisir  de  savoir(des  douces  speculalions  de 
la  science)  a  V utilili de  la  pratique,  Cic.  Re/>.  5,  3. 
Kxislimavi,  hoiieslissime  niolestias  posse  deponi,  si 
me  ad  philosopliiani  relulissem,  j'ai  /le/tse  qtiil  nj 
avail  pas  de  ntoycn  pltts  Itonitile  de  niarrac/ier  d  nies 
peines,  que  de  me  reporter  d  Vitude  dc  la  pltilosopliie, 
id.  Off.  2,  1,  fin.  Ut  eo,  unde  egressa  est ,  referal  se 
oratio.  pour  en  revettir  att  point  d'oit  /c  mc  sitis  e/oigiie, 
id.  id.  ib.  2,  22,  77. 

B)  particul.  —  1°)  (cfapres  le  «°  I,  B.  I)  payer, 
rendre,  donner  en  retottr,  remplacer,  rcva/oir,  coni- 
penser  :  Si  laudabit  haec  Illitis  Ibrmani,  tu  hnjiis  con- 
tra  :  denique  Par  pari  referto  ,  quod  eam  inoideat, 
si  elle  vante  /«  bonne  niuie  de  1'ttn,  ■vaiilez-lni  la 
beiutte  de  Vatttre,  ii  iwi  cltat  bon  rat  (lendez-hti  la 
pareille)  et  vous  lct  /liquerez  d  son  tottr,   Ter.  Ettn.   3, 

1,  55;  cf  :  Hie  respondcre  voluit,   11011  lace>S'ie 

Quotl  ab  ipso  allalmn  est,  id  sibi  esse  lelatuni  putel, 
/'</.  Pliorm.  prol.  22,  et  :  Allicam  cupio ab.scnlem  sua- 
viaii  :  ila  milii  dnlcis  salns  visa  est  pcr  te  missa  ab 
illa.  Referes  igilur  ei  pliuimam,  ttt  lui  prisenleras 
donc  en  relotir  mil/e  complimeiits  de  ma  part,  Cie. 
Att.  16,  3,  4.  Ut  pulo,  11011  poleris  ipsa  referre  vicem, 
Ovid.  A.  A.  1,  370.  Ici  se  ratlaclte  la  loculioa  ex<es- 
sivcment  commune,  referre  graliam  (rarement  gratias). 
reiidre  ttn  bienjail ,  te/noigner  sa  recoiinaissancc , 
s'acqttitlcr  cnvers  i/i/ii  (/'"/'  une  action)  :  Spero  ego 
inihi  quoque  Tenipiis  tale  eveiitiirum,  ut  tibi  gratiam 
relerani  p.ireni  ,  fespere  qtiiiii  jottr  viendra  oit  je 
pourrai  le  temoigntr  nia  reco/inaissaiice,  Plaut.  Merc. 
5,  4,  3g  ;  de  minte  < — <  graliam  parem  ,  Ter.  Etin.  4, 
4,  5-2.  Et  habetur  et  refeitur,  Thais,  a  me  ita,  uti 
merila  es ,  gralia,  croyez,  Tfiais,  qtte  je  vous  ai  tonte 
la  reconnaissace  qtte  /e  votts  dois  ,  id.  ib.  4,  6,  12  ; 
cf.  <~meiilam  graliam  drbilamque ,  Cic.  De  Or.  3, 
4,  14,  /'/  <~juslam  ac  debitam  gratiam,  /'</.  Ralb.2.6, 
:>9.  Pecisti ,  ul  lihi  nunquam  referre  graiiam  possim 
satis,  Proinde  ut  tu  proineritus  de  me  et  lilio  meo, 
Piatti.  Capl.  5,  1  ,  12 ;  de  minie  i^j  gratiam  alicui,  id. 
Most.  1,  3,  57;  Pcrs.  5,  2,  71;  Pseud.  1,  3,  86; 
Rud.  5,  3,  36  ;  e?  passim.  Cic.  LceI.  i5,  53;  Cces. 
B.  G.  t,  35,  2;  5,  27  fui.;  B.  C.  2,  39,  3  ;  3,  1. 
//'//.  et  bea/icdautres.  Voy.  gratia. 

2°)  reprocluire,  repiter,  faire  revivre,  rcnotiveler, 
retablir,  synon.  tle  repetere,  relractare,  renovare,  elc. : 
Is  qui  scripsit  hanc  (sc  Hecjram)  ob  eam  rem  no- 
luil  lleiuiii  relerre  ,  ut  ileruin  possit  vendere,  Van- 
tettr  iia  pas  von/ii  dans  le  temps  laisser  reconimencei 
Veprettvc  (laisser  rcjoiter,  redonner  sapiece)  afin  cle 
conservcr  le  clroit  cle  vendre.  ei/rore  sa  piecc  ,  Ter. 
Hec  prol.  7;  prol.  nlt.  21  ct  3o ;  cf.  Hot:  A.  P.  179. 

Ludiint Dictseos  referunt   Cnrelas,  Luci:  2,  634; 

cf.Hor.  Ep.  1,  18,  62.  Hoc  instilui  atque  adeo  in- 
slilutum  leferri  ac  renovari  molesle  lertiut,  Cic  Divin. 
[11  Ccecil.  21  ;  </.  /  H;ec  majorum  roiisuetudo  lougo 
intervallo  repetita  ac  relata  ,  cotittinie  rcnoiive/ee  et 
reprisc,  /'</.  ib.  ittit.  Te  illud  idem ,  tpiod  tiun  explo- 
siim  el  ejecluni  esl,  nuiic  relulisse  denhior.yV  milonne 
qtte  vous  reproduisiez  maintenant  uiie  fable  qui  excita 
ilaus  le  femps  le  ini/>ris  et  /a  risec ,  /'</.  C/iient.  3i, 
////.  Quiini ad  idem,  iintle  semel  piofecla  sunl,  quncla 
aslra  redieiint  eandemque  lotiuscadi  descriplioneni 
longis  inlervallis  leliilerint ,  et  anroiit  rantcne  apres 
i/e  longs  inlervalles  /a  minie  disposi/ion  de  loutes  les 
parties  dit  ciel,  id.  Rep.  6,  22.  Ubi  (sc  Athriiis)  ego- 
diutiiis  essem  moratiis  ,  nisi  Atheniensibus,  (piod  niv- 
sleria  iion  referrent,  atl  qu;e  biduo  serius  veneram  , 
siicreusiiisstni  ,  si  je  ne  nietais  pas  brouil/e  avec  les 
Atlteniens.parce  tjiiils  liavaient pas  vottlit  recommen- 
cer  pour  moi  la  ce/ebratioii  de  lettrs  mysleres  qtie 
j'avais  nianqnie  de  deitx  /ottrs,  id.  de  Or.  3,  20, 
75  ;  c/e  menie  ~>  tpiasdam  cerimonias  ex  magno  in- 
lervallo ,  Liv.  3,  55;  ~  antiquuni  morem,  Stiet. 
Cces.  20;  <~m»  consiieludineni  anliquam  ,  id.  Tib. 
i2  et  aittres  sembl.  Qiiinn  adilus  consul  idem  illud 
res|ioiisiim  rttulil,  fi'  la  minte  reponse,  Liv,  37,  6, 
ftn.  D  cikenb.  Quum  L.  Ilaceiis  velerein  Valeiiae 
genlis  in  librranda  patria  laiidem  prope  quingentesimo 
anno  rei  publicie  relulissel ,  eut  fait  revivre,  qpres 
cinq  cents  ans,  t 'antiqite  gloire  de  la  famitte  Va/eria, 
en  deltvrant  la  patrie  a  son  exentple,  tic.  Flacc  1. 
Hunc  moiem,  hos  casus  atque  luec  rerlamina  primus 
Ascanius  relulil  rl  priscos  doctiil  celebrare  Latinos, 
ces  coiitumes,  ces  courses  et  ees  iuttes,  Ascagne  /<• 
prcmier  les  reprodtiisit  (les  trans/nit  a  t Italie).  l.es 
anciens  Latius  apprirent  de  ////'  d  renoiive/er  ccs  /etix, 
Virg.  /En.  5  ,  598.  Si  primordia  reriim  Cominutari 
alitpia  possent  ralioue  rcvicta.....  Nec  lolinis  posscm 
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geiicralim  serla  referre  Naluram,  motus,  viclum  mo- 
resque  parentum  ,  si  une  force  itrangerc  pouvait  mo- 
difier  les  iliments...  on  ne  concevrail  pas  comment  les 
ginerations  d'etres  qui  se  sttcccdent  reprodtiisent  tant 
dc  fois  les  moiivements  ,  la  maniere  de  vivre,  et  tes 
habitttdes  de  leurs  peres ,  Lucr.  i.  5^8;  de  meme  ~ 
majortim  vultus  vocesque  cotnasque,  id.  4,  1220,  o-> 
mores,  os  vultusque  ejus  (sc.  patris),  elre  le  porlrait 
frappant  dc  son  pere,  Ptin.  Ep.  5,  16,  9;  <~  pa- 
renlis  sui  speciem ,  Liv.  10,  7;  cf.  .-(Tellus)  Kdidit 
iiinumeras  species  parlimque  figuras  Retulit  antiquas, 
partim  nova  moustra  creavit,  Ovid.  Met.  1,437.  Si 
quis  milii  parwilus  aula  Luderet  ^Eueas,  qui  tc  tameu 
orc  referrct,  unpctit  Enie  qtti  me  retracdt  tou  image, 
Virg.  jEii.  4,  329  ;r/".  Nomiiieavurn  refcrens,  auimo 
manibusqiie  paienlem , /</.  ib.  12,  348;  ct  :  Marsigni 
et  Burri  sermone  vtiltuque  Suevos  refcrunl ,  Tac. 
GermSH3. 

3° )  reprpduirc  par  la  parole  011  par  ficritttre , 
rappoiter,  relater,  raconler,  conter,  mentionncr,  an- 
nonccr,  citer,  etc.  :  Certorum  hofflim  m,  quos  jam 
dehes  suspicari,  sermones  referebantur  ad  ine,  on 
me  rapportait  les  propos  de  certains  personnages  que 
tu  dois  deja  soupconner,  Cic.  Fam.  1 ,  9,  Oie/I.  N. 
cr.  Talibtis  orabat  talesque  miserrima  flctus  Fertque 
refertque  soror  (sc.  ad  JEneam),  Vtrg.  JEn.  4,  4^3. 
Noclern  sermone  lialmnl....  piignani  referunt  hos- 
tisque  siiamquc  ,  ils  racontent  la  bataille,  les  manieu- 
vres  de  fennemi  et  les  leurs,  Ovid.  Met.  12,  r(5o.  Nec 
nllurn  factum  diclumve  nostruui  contra  ulilitalem 
vcstrant  vere  referri  posse ,  Liv.  6,  40.  Si  quis  boc 
referat  exemplum,  si  qqn  citait  cet  exemple,  Qitintil. 
Jnst.5,  rr,  8.  Ideoque  in  epistolis  Ciceio  haic  Brtlli 
refert  vetba,  noe  illi ,  etc,  rapporle  ces  paroles  de 
brutus,  id.  i/>.  6,  3,  20.  Quale  refert  Cicero  de  lio- 
mine  pixelongo ,  caput  etun  ,  etc,  id.  ib.  6,  3,  67  et 
autres  sernbl.  Clas*i  quoque  ad  Kidenas  pugnatum 
cum  Vcjenlibus ,  qiiidain  annalcs  retulere,  Liv.  4, 
34,  Drakenb.;  de  mime  avec  unc  propos.  infin.  p. 
legime  :  Suet.  Ctvs.  3o ;  Ovid.  Mel.  1,  700;  4,  797! 
Hor.  Ep.  1,  8,  2  et  autres  ;  cf.poet.  avec  fatlraction 
grecque  :  Quia  retulit  Ajax  Esse  Jovis  pronepos, 
puisqti ' Ajax  a  rappeli  qiftt  itait  atriere-petit-  fils  de 
Jupiter,  Ovid.  Met.  i3,  14  r.  Ul  Prcetum  mtilier  per- 
(idacredulum  Falsis  impuleril  criminibus,  rcfert,  Hor. 
Od.  3,  7,  16.  —  Absolt  :  «  Quid  vos  ?  quautiim,  in- 
quam,  dehetis  ?  »  Respondent  cvi.  Refero  ad  Seap- 
tiiiin,  je  le  dis,  j'en  Jais  part,  je  1'annonce  a  Scaptitts, 
Cic  Att.  5,  21  ,  12.  Respondemus  iis  ,  quos  non  au- 
divimus  ;  in  quo  primtim  saepe  aliter  est  diclurn, 
ulitcr  ad  nos  1  clatum,  souvent  les  paroles  ne  sotit  pas 
rapporties  telles  quelles  ontete  dites,  id.  lirul.  67,288. 
^Hortensius)  til  sua,  etcommentataet  seripta,  et, nullo 
referente  ,  omnia  adversarioruni  dicta  nieminisstt,  /'</. 
ib.  88,  3or.  Dela  : 

b)  dans  lc  sens  prcgnant ,  ri/ondre.  ,  repliquer, 
reparlir  :  Id  mc  non  ad  uieani  defensioneni  atlulisse, 
srd  illoriiiu  defensioni  retulisse,  que  cemoyen,  je  ne 
fai  pas  apporti  pour  me  difendre  ,  mais  queje  1'op- 
pose  a  la  defensc  de  nos  adversaires  (j'en  use  dans 
mu  riplique  ),  Cic.  Cajcin.  29,  ad  fin.  «  Non  dejeci, 
sed  ejeci  »....  ego  tibi  refero ,  voici  ce  que  ie  le 
riplique,  /'</.  ib.  §  84.  Ut  si  esset  dicltim  »  Lucla- 
bilurOlympiisMilo,  »  et  rcferretaliqnis  «  Ergo.e/c,  » 
et  que  qqn  ripliqttdt  :  donc,  etc,  id.  Fat.  i3,  3o. 
Quid  a  nobis  atitem  refertur,  id.  Quint.  i3,  44.  Re- 
tires  ncc  mtitua  nostiis  dicta  refers,  Ovid.  Met.  1, 
656,  Annarefert,  Virg.  JEu.  4,  3r.  Tandem  pauca 
rcfert,  id.  ib.  4,  333  et  beauc.  d'autres. 

c)  dans  la  langue  cles  publicistes  : 

*)  '«pporter,  annoncer  une  nouve/le  offtcielle , 
mander,  faire  part  de ,  synon.  de  rennnciarc  :  Le- 
;ali  basi  se  ad  suos  relaturos  dixerunl ,  les  deptttes 
direill  qu  ils  reporteiaient  ccltc  reponse  d  la  nation, 
Cies.  II.  (',.  4,  9,  1 ; ef.  :  Cujus  oralioiiem  legali  do- 
ni >i  111  referunt,  id.  II.  C.  r,  35,  3  ;  de  meme.  ^>  res- 
]>ons;i  (  legati  ),  Cic.  fragm.  ap.  Non.  'iSo,  3r  ;  ~  le- 
galioncin  \\  niiiain ,  rcndrc  comple  d'unr  ambassade, 
Liv.  7,  32.<^  mandata  ,  responsa  ad  aliqucm  ,  s 'ac- 
quittrr  d'ti'ic  mission  auprcs  <le  qqn,  rapportir  uue 
reponsc,  Cees.  II.  C,  3,  57,  5;  II.  (',.  1,  !">  ,  1  ;  cf. 
<^>  mandala  alicui,  rendre  compte  d'une  mission  d 
/•/«,  ul.  ib.  1,  i-,  1  ;  ~>  iiiimciiiin  capifum  ad  .ili- 
quem,  id.ih.  ■?.,  '\',,/tn  1  Dejotarus)  Nirtearn  liplie- 
siimque  mittehat,qui  rumores  Vfricanoi  excipereul 
ii  celeriter ad  se  rekneutfcliarg^sde  (nifaire  part 
promptemetit  des  bruils  qttils  reeueUleraieitt ,  Cic. 
Oejot.    9,  2'i  ;  cf.  Cies.  II.  (i.  1,   ',-,  5.  Uhii  iinpciala 

faciunl  (  w.  esploratorM  in  Suevoi  miltunl  j  ei  pau- 
ci*  diehm  intermitiii  referuiil,  Suevoi  omnei ,  <■/<■., 

/  iiiii  (fejottrs  aprcs  rapportcnt  qne  tous  lcs  Sucvrs,  etc. 


i.l  ib.  <>,  10,  4;  de  meme  avec  ttne  propos.   infin.  p. 
regime:  l.iv.  i,  38. 

P)  > — 1  ad  scnalum  de  aliqua  re  (ptus  rarement  avec 
faccus. ;  avec  unepropos.  relalive  ,  011  absolt),  faire  «// 
rapporl  an  sinat  sur  qqclie,  en  refercr  au  senal,  lesou- 

mettre  d  ses  diliberations  :  VTI  L.  PAVLVS  C.  M  AR 
CELLVSCOSS.QVVMMAGISTRATTMINISSEIVT, 
i:i  A.  I).  KAL.  MART....  DE  CONSVLARIBVS 
PROVINCIIS  ADSENATVMREFERRENT,  NEVE 
QVID  PRIVS....  AD  SENATVM  REFERRENT, 
NEVK  QVID  CONTVNCTVM  DE  EA  REKER- 
RETVR  A  CONSVLIBVS,  S.  C.  ap.  Cic  Fam.  8, 
8,  5,  sq.  Possiim  diccre,  C.  Collam  de  suis  le- 
gihus  abrogandii  ipium  ad  senatum  reiulisse ,  je  puis 
dirc  quc  Cotta  fit  lui-mime  un  rapport  au  senat  rela- 
tivement  d  fabrogatiou  de  ses  lois,  Cic.  Com.  1 , 
/mo\  8  (p.  4 ',8,  <■</.  Ore/I.  );  <•/.  :  De  quo  (sc.  Pom- 
peio  )  legnndo  cousules  spero  ad  senatum  relaluros. 
Qui  si  diihiiabiint  aui  gravahuntur,  cgo  (  piEetor)  me 
proflteoi'  iclalin  11111 ,  Vespere  qtic  les  consuls  cn  ri- 
jireront  au  sinat.  S'i/s  liesilaient  011  y  avaient  qticlque 
ripugnance ,  moi-meme  (le  priteur)  fcn  ferai  mon 
rapport,  /'</.  de  Imp.  Porno.  19',  58.  Quas  ob  res  ila 
censco:....  Si  qitis  eortim,  qui  cum  M.  Antonio 
siinl  ,  feceril ,  quod  honore  pixmiove  dignum  esse 
videatur,  uti  C.  Pausa,  A.  Hirtius  consules,  aller  am- 
bovesieis  videbitur,  deejus  honore  pitemiove  piimo 
quoquedie  ad  senatuin  referant,  irl.  Pliil.  8,  11  fin. 
Ubi  Tarquiniiis  Crassum  nominavit....  plerique  con- 
clamant  indidem  falsum  esse  ,  dequc  ea  re  postulanl 
uli  refeiattir.  Ilaque  cotisulente  Ciccrone  frequens 
senatus  decernit.  <?/<•.,  et  demandent  qifit  soit  fait  uu 
rapport  au  sinat  sur  cette  affaire  ,  Sall.  Cat.  48,  5. 
—  Ea  qimni  Ciceroni  nunciarentur....  rem  ad  senattim 
refert,  id  ib.  29;  cf.  Omiiium  spe  celeritis  Sagun- 
tum  oppiignari  allatum  est.  Tunc  relata  ex  intcgro 
res  ad  senatum,  Liv.  21,  5;  de  meme  <~  rem  ad  sc- 
natum,  id.  2,  22.  —  Consul  convocalo  senatu  referl, 
quid  de  his  fieri  placeat,  qui  in  custodiam  tradili 
erant  ,  le  consul  convoque  le  sinat  et  le  consullc  sur 
ce  qifil  faut  faire  de  ccux  qui  sonl  en  prison  ,  Sall. 
Catil.  5o,  3.  Literis  a  Csesare  constilibus  reddilis, 
a3gre  ab  iis  iinpelraluin  est,  ut  in  senatti  recitaren- 
lur  :  ut  vero  e.x  lileris  ad  senatum  referretnr,  impe- 
trari  11011  potuit.  Referunt  consules  de  repuhlica , 
Cces.  B.  C.  1,  1,  1;  cf.  :  Refer,  inquis,  ad  seiiatuiii. 
Nonreferam,  Cic.  Catil.  1,  8,  20.  Nunquam  succe- 
detur  illis,  nisi  quum  ea  lege  referetur,  qua  inter- 
ccdi  de  provinciis  non  licebit  ,  id.  Prov.  Cons.  8.  — 
Parsfllepse:  1)E  EA  RE  AD  SENATVM  POPVLVM- 
QVE  REKERRI,  attcndu  que  referre  ad  populum  <■// 
ce  sens  (  pour  ferre  ad  populum  )    ue  se  disait  pas ; 
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Vapplication  de  celte  loctttion  technique  d  d'autres 
magistratures  que  le  senal  est  peu  ordinaire  ;  el/e 
tfest  meme  certaine,  pottr  les  criliques  ,  qtte  dans 
Corn.  Nipos  et  dans  fauteur  du  discours  pro  domo  : 
De  hoc  (sc.  Eumene)  Antigonus  qimm  solus  consli- 
luere  non  auderet  ,  ad  eoiisilium  relulit,  en  refira  au 
conseil,  Nep.  Ettm.  12.  C.  Cassium  censorem  de  signo 
Concordise  dedieando  ad  ponlificum  collegium  rclu- 
lisse....  non  eam  reni  ex  auctoritate  senalus  ad  lioc 
collegium  Sex.  Jiilius  prsetor  retulit  ?  Auct.  or.  pro 
domo  53.  —  Mais  mitapli.  elle  est  tresclass.  :  Et 
noslrum  quidem  humanum  est  consilium,  sed  de  re- 
bus  et  obscuris  et  incerlis  ad  Apollinem  censeo  refe- 
renduiii;  ad  quem  eliam  Allienienses  publice  de  ma- 
joribus  rebus*scmper  retulerunt,  je  suis  d'avis  qifil 
fautcn  rifirer  d  Apollon  (le  consulter);  les  Atlii- 
nicns  font  souvent  consiilte  pour  des  affaircs  majettres, 
Cic.  Divin.  1,  54 ;  cf.  Nep.  Lys.  3.  Si  dupondius 
tuus  ageretnr,  non  statim  ad  C.  Aquilium  aut  ad 
coriuii  aliquem,  <|ni  consukinlur,  concurrisses  ?  Ciim 
vis  atnicitiae,  Souielaiis,  affinitalis  ageretur...  :  eo  tem- 
pore  I11  iiDii  modo  ad  C.  Aquilium  aut  ad  L.  Luci- 
litim  ,  sed  nc  ipse  quidem  ad  te  retulisti ,  tu  nc  fts 
pas  mime  consulti  toi-niemc,  tu  as  agi  sans  riflexion, 
Cic.  Qiiint.  16,  53.  —  Notez  la  dtffirence  de  sens 
suivante  : 

*  Y )  ~  ad  populinn  pour  dcnuo  ferre,  proposer  de 
notiveait  au  pettple  (cf.  pltts  Itaut,  n"  II,  B,  2 )  :  Fac- 
iniii  isi  illorum  isquitate  el  sapientia  consiilum,  ut  id, 
quod  senalus  decreverat,  ad  illud  invidia;  prsesens  in- 
1  cnliiiiii  restiiiguenduni,  id  postea  refereiidum  ad  po- 
pnlnrn  niiii  arbitraieutur,  quils  pensaicnt  ne  pas  de- 
voir  porter  i/r  nonvcaii  devant  le  peuple  lcs  dicrcts  du 
snint,  Cic.  Cllient.  4g,  137. 

<l  )  '/<i//j  ta  langiie  /Irs  affaires  ct  tltt  droil  pub/ic, 
reporter  sur,  transcrire,  enregislrer,  nolej;  consi- 
ener,  elc,  :  Oum  scirem,  iia  indicium  in  tabulas  pu- 
blicai  relatum,  </"<;  /a  dinonciation  avait  eti  portie  sut 


les  irgistris  pitb/ics,  Cic.  Snlt.  i5,  </.  :  Ail.rnc  ahtei 
acdiilniiisii,  111  lalmlas  publicai  ii-IuIism-,  ilpriteadque 
j'ai  consigne  sur  les  registres publict  autrt  clwsc  que 
ce  qtti  a  ili  dit,  id.  ib.  19;  ~  in  lakuUf  qiiodcum- 
que  COmmodum  e»l,id.  Flacc.  9;  ~  hiiilcii  m  tabii- 
las,  in  codicem,  «/.  Itosc  Com.  t,//«.;>~  quod  reli- 
<pium  in  coinmerilariiiiii,  ;</.  Att.  7,  3,  7;  <~  <piid  iu 
lilxlluin,  'al.  Phil.  1,  8  ;  ~  tuas  epistolas  in  volurnina, 
lianscrire  tes  lettres,  en  faire  des  recueils,  id.  Fam. 
l(,i  '7>  ef.r^,  orationem  in  Origines,  reproiluire  urt 
discours  dans  les  Origines,  /'</.  lirul.  »3,  89  el  autres 
sembt. —  Ut  bic  potius  \ivus  in  reos,  quam  occisus 
in  proscriplos  referretur,  de figurer  \<lut6t  vivant  sur 
la  liste  des  accusis  qite  ttti  sur  lcs  listes  de  proscrip- 
fion,  Cic  Rosc.  Am.  10,  27;  de  rr.emc  ~  absentem 
in  reos,  /'</.  Vcrr.  2,  5,  42;  cf.  ~  aliquem  inter  pro- 
scriptos,  Sttet.  Aug.  -<>.  —  Anulos  quoque  depositos  a 
nobilitate,  in  annales  rclalum  esl,  Pliu.  33,  r,  G,  §  r8. 
—  ExAiles  reducuntiir,  lenatus  consulta  falsa  referuii- 
lur  (sc  iu  aiariiiiu  /  de  faux  sinaltis-consulles  sonl 
enregistris,  Cic.  Fam.  11,  1,  1  ;  Plnl.  5,4,  fin.  — 
Tont  dfait  absoll  :  Pro  se  quisque  aurum,  argentuni 
et  a?s  in  publicum  confetuiit....  ut  nec  triumviri  aci- 
piundo  nec  scribiZ  refcrundo  sufficerent,  an  point  que 
les  triumvirs  ne  sitffisaient  pas  d  rccevoir  et  ies  gref- 
fiers  d  inscriie,  Liv.  26,  36,  fiu.  —  lci  se  rapporte  la 
locution  :>~ralioiies  011  aliquid  (in  rationihus,  ad  s\a- 
rium,  ad  aliquein,  alicui ),  itablir  des  comptes,  mctlre 
cit  ligne  de  comptc,  porter  ert  compte,  inscrtre  :  ><  Si 
M.  Tullius  sciiba  ineus  adessct,  a  quo  mihi  explora- 
tiun  est,  in  rationibus  referendis  ulhil  eum  fecisse 
scienlem,  quod  essel  conlra  aut  rem  atit  existimatio- 
nein  Itiam  :  dcin  si  ralionum  referendaiuni  jus  velus 
et  mos  aiitiqtius  manerel,  me  lelalurum  raliunes ,  nisi 
leciim  coiilulisscni  confecisscinquc,  non  fuisse.  Quod 
igilur  fecissein  ad  urbem.si  consneludo  prislina  ma- 
ncret,  id,  quoniam  lege  Julia  relinqiiere  raliones  in 
provineia  necesse  cral,  easdem  tolidem  verbis  referre 
ad  asrarium,  feci  in  provincia....  si  providendum  fuit, 
ne  quid  aliter  ac  tibi  et  honeslum  et  ulile  esset,  re- 
fenetur ,   non    hahiii ,    cui    potius   id  negotii  darem 

quam,  etc Erat  curata  nobis  pecunia  Valerii  man- 

cipis  noinine  :  ex  qua  reliquuiri  quod  erat,  in  rationi- 

bus  retuli De  HS  nongentis  millibuscerle   ila  re- 

lalum  esl,  ut  tu  sive  IValcr  tuus  refern  volttil,  etc.  », 
si  favais  td  M.  Tullius  mon  secritaire.  Mais  je  me 
porte  garant  qtien  fait  de  comptes  il  n'a  sciemment 
rien  Jait  de  prijitdiciable,  soit  d  vos  intirets,  soit  d 
volrc  considiration.  fajouterai  qtte,  si  le  droit  ancien 
et  fanliqtte  ttsage  subsistaient  encore,  je  naurais  re- 
mis  les  comptes  quapi  es  en  avoir  conjiri,  et  les  avoir 
arretis  de  bon  accord  el  avec  les  procidis  que  com- 
portent  nos  relations  intimes.  Ce  que  feusse  fait  d 
Rome,  suivant  cet  ancien  mode,  fai  du,  sous  ie  ri- 
gime  dc  la  loi  Julia,  le  faire  cn  province,  y  diposer 
mcs  comptes  et  en  rapporter  setttement  att  tresor  des 
copies  conformes....  Dirat-on  qite  je  devais  veiller  d 
ce  qifil  ne  se  glissdt  dans  les  comptes  rien  quiftit  pri- 
jiuliciab/e  d  votre  honneur  ou  d  vos  intirets?  d  qui 
pouvais-je  donc  confier  cettc  mission  d  plus  juste  fttre 

qtfd,  elc? Nous  avions  tottchi  dtt  delegui  de  Vo- 

lusius  unc  partic  de  la  somme  et  je  ifai  fait  icritwe 

qtte  du   solde Pottr  les  netif  cent  rnitle   sesterccs, 

j'ai  icrit  ce  qtte  vous  011  votre  frire  avcz  voti/ii,  elc, 
Cic  Fam.  5,  20.  De  meme  <^>  rationes  ad  aerarium  , 
/'./.  Pis.  25,  61 ;  Verr.  1,  1,  Wo,fin.;  2,  3,  71  ;  <~ra- 
tiones  publicas  ad  Caesaren;  cum  fide,  Cces.  13.  C.  2  , 
2i>,  fin.  Si  hanc  ex  fcnore  pecuniam  populo  non  re- 
luleris  ,  reddas  societati,  Cic.  Verr.  2  ,  3  ,  71 ;  cf.  <~ 
pecuniara  operi  puhlico,  enregistrer  de  1'argenl  comme 
dipcnses  de  travaui  pubtics,  /'</.  Flacc  19.  —  De 
mime  attssi  acceptuni  et  in  acccptum  referre,  porter 
d  1'avoir  ou  au  cridit  de  qqn,  tnarquer  sur  ses  livres 
comme  recu  de  lui,  et,  ait  fig.,  reconnailre  qtfon  ttti 
est  itulcvable  de  ;  vo)\  accipio.  —  De  la  metaph.  <~ 
aliqiiem  (aliquiil  1  in  iiiiiini  0  (comme  plus  Itaitt  in  ra- 
tionibus),  in  nnmeruin  ,  etc.,  compter  parmi,  mellre 
au  nombre,  regarder  c<mmc  laisam  essenfteilement 
partie  des  objcls  dont  on  fait  finumeration  :  Demo- 
crilus,  qui  iniagincs  coruiiiqiie  circuiliis  in  deorum  1111- 
mero  reiert,  Dimocrite,  quiadmetau  nombre  des  dicux 
lcs  images  des  objets  qui  nons  frappent,  Cic.  N.  D.  1, 
12  <\/  111  inimcriiin,  <i  un  sens  qui  differe  par  une 
nttance  ;  ccst :  ntcttre,  comprendre  uue  cltose  dans  une 
sirie  <i'o/t/ets  dont  elle  ne  /ni-att  pas  parlie  aupara- 
vant  :  fCtesar  Claudius)  in  deorum  numerum  relatus 
csl,  Cisar  Claude  /ut  mts  au  liombre  i/es  dirtix,  Sttet. 
Cirs.  88;  Clauil.  45.  Poillicus  Herarlide*  Terram  el 
Orhiiii  referl  in  deo»,  ffiraelidr  de  Pont  comple  au 
nomhre  des  dieux  le  Ciel  ct  la  Terre,  Cic.  N.D.  i,  i'i, 
1  fin.;  0/1  </il  iliins  le  mitne  smsr^t  aliq,,"ii  i-;ier  deos, 
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id.  tb.  97.  ~  diem  inler  feslos,  nefastos,  Tac.  Ann. 
i3,  41,  fin.;  Suet.  Ctaud.  ti;  Tib.  53.  Dumque  re- 
fert  inter  inerilorum  iiia\im.i,  deniplos  jEsonis  esse 
situs,  Ovid.  Met.  7,  3oa.  —  EoJem  Q.  Opionom  re- 
ferrem,  je  rangerais  Q.  Cepion  dans  la  meme  cate- 
gorie,  Cic.  Brnt.  62. 

4°)  ~  aliqukl  ad  aliquid,  rapporler  a  qqclie  comme 
en  faisant  partie  011  en  depetidant,  ramenct ,  attribtter, 
rattacher  a  :  Qui  pecudiim  rilu  ad  voluptatem  omnia 
icferunt,  qtti,  a  la  facon  dcs  brutes,  rapportent  tont 
a  la  voluptc,  Cic.  Lcvt.  9,  32;  de  meme  <~  oinnia  ad 
igneam  vim,  voir  dans  lc  feu  le  principe  de  toutes 
choses  ,  rapporter  toute  cliose  au  principc  igne  ,  id. 
N.  D.  3,  14,  35;  <~  omnia  ad  incnliimitatem  el 
ad  liliertatem  suaiu  ,  rapportcr  lout  a  son  salut  et 
a  sa  liberle,  id.  Rep.  1,  5i;  ~  consiliuir.  (reip.  ge- 
rendic)  ad  eam  causam,  qtise  causa  genuit  civitatem, 
id.  ib.  1,  26.  <~  in  hisloria  qtu-eque  ad  verilatem,  in 
poeiiiale  pleraque  ad  deleclalionem,  id.  Lig.  1,  1  ;  ~ 
vulgareni  liberalitalem  ad  illnni  Ennii  finem  ,  id.  Off. 
1,  16,/iu.  et  passim  et  aulrcs.  Hnnc  ipsuni  finem 
definiebas  id  esse,quo  omnia ,  qiue  recle  lierent , 
referrentur,  neque  id  ipsum  usquam  referrelur,  a 
qui  tont  se  rapporterait  el  qui  ne  se  rapporterait 
liti-meme  a  rien,  Cic.  Fiu.  2,2,5;  cf.  :  Ad  commo- 
ncndum  oratorem ,  quo  quidque  referat ,  id.  de  Or. 

1,  32,  i45;  et  :  Hinc  omne  prineipium  ,  huc  refer 
exitum,  que  ce  soit  la  ton  principe  et  la  fi.11  (les  dieux), 
Hor.  Od.  3,  6,  6.  Dans  Taci/e  011  le  trottve  ttne  fois 
avec  in  :  Quidquid  ubique  magnificum  est,  in  clari- 
talem  ejus  (sc.  Herctilis)  referre  consensimus,  nous  le 
mettons  stir  le  compte  de  sa  gloire,  Tac.  Germ.  34. 
—  Rarement  rapporter  d  ttne  personne  :  Tuiim  est 
Caesar,  qui  pro  multis  saepe  dixisti ,  quid  nunc  mihi 
animi  sit,  ad  te  ipsum  referre,  cest  d  votts,  Cesar, 
qui  avez  souvent  plaide  pour  (Taulres,  de  juger  par 
votts-meme  de  ce  qtte  feprouve,'  Cic.  Dejot.  2,  7.  — 
Absolt  :  Ita  insarere  oportet  referentem  ad  fructum , 
meliorc  genere  ut  sit  suroulus,  etc.  :  il  faut  greffer, 
011 :  quand  on  vise  au  prodtiit,  d  1'abondance,  011  greffe 
de  manicre  que,  etc,  farro  R.  R    1,  40,  1. 

rc-fert  (ttue  fois  personncllcmcnt  att  plttriel  re- 
ferunt,  Plaut.  Pers.  4,  4,  44,  voy.  au  n°  2.)  tulit,  ferre, 
v.  n.  et  impers.  [res-fero.  Dejd  cliez  les  ancicns  ce 
mot  etait  regarde  commc  ne  venant  pas  de  refero ,  et 
ils  faisaient  e  long  (refert )  eu  egard  d  iclymologie 
(res-fert  );<:/.  Fest.  s.  v.  REFERT,  p.  *53],propr.  : 
ccln  concourt,  contribtte  d  une  c/tose,  ex  re  cst,  par 
conseq.  il  est  utile,  il  es!  bon,  il  importe  d  qqn,  juvat, 
condncit,  attinet  (tres-freq.  et  tres-class.);  coiistruc- 
tion  : 

1°)  d  totttes  les  periodes  et  dans  tous  les  styles  de 
la  langue,  refert  hoc,  (id,  illud,  etc.,  ou  itne  propos. 
pottr  sujet,  mais  non  res,  voy.  ait  n"  2)  mea  (tua,  e/c, 
en  qque  sorte,  fert  re  mea ,  tua,  etc,  cf.  Prisc.  p. 
1077,  P.;  mais  non  alicujus;  voy.  au  n°  2)  magni 
(pluris,  quanti,  elc.   nihil,  quid?)  ott  absolt. 

a)  hoc  mea  refert,  etc.,(ainsi  construit,  il  esl  exccs- 
sivement  raredans  Ciccron  ;  au  contraire  inlerest  mea 
est  tres-freq.)  :  Bene  qtiod  fecisti ,  tibi  fecisti ,  non 
mihi.  Mihi  quidem  oelas  acta  est  ferme  :  tua  isluc  re- 
fert  maxime,  ccla  iinleresse  surtout,  Plaut.  Trin.  2, 

2,  38;   cj.  :  Tua  istuc  refert,  si  curaveris,  id.  Amph. 

2,  2,  109  et  :  Id  mea  minime  refert,  cela  ne  m'im- 
porle  en  rien,  Ter.  A.  5,  4,  27.  Nunc  ad  illud  vcnies, 
quod  refert  tua,  tu  vas  arriver  tottt  d  l'lieure  d  Ven- 
droit  qiti  tc  concerne,  Plaut.  Pers.  4,  3,  5o.  —  Nihilo 
pol  pluris  lua  hoc,  quam  quanti  illud  refert  mea,  ton 
savoir  ne  me  regarde  pas  pltts  que  le  mien  ne  Cinte- 
rcsse,  Plaut.  Rud.  4,  3,  27.  Mea  quidem  isluc  nihil 
refert,  «/.  Pcrs.  4,  3,  68;  cf.  :  Id  lua  refert  nihil, 
ulrum  illaj  fecerint ,  Ter.  Hec.  4,3,  12.  Tua  quod 
nihil  refert,  ne  Ciires,  ne  foccttpe  pas  de  ce  qtti  ne  te 
regarde  en  rien,  Plaut.  Sliclt.  2,  i,  48;  cf.  .-Tua  quod 
nibil  refert,  perconlari  desinas ,  cesse  de  ques/ionner 
sur  des  choses  qui  ne  te  regardcnt  point,  Ter.  Hec. 
5,  3,  ii;et  :  Non  ascripsi  id,  quod  tua  nibil  refere- 
bal,  j'en  ai  omis  la  meiition  qui  neloil  pour  votts 
d' aucwicimportance,  Cic.  Fam.  5,  20,  5.Quidid  mea 
refert?  Que  mimporte,  que  me  fait  cela?  Plaut.  Ctirc. 

3,  23  ;  4,  2,  44;  Merc.  2,  3,  117  ;  cf,  :  Quid  id  referl 
Uia?(V/.  Cttrc.  3,  88;  Rttd.  1,  2,  88;   Ter.  Phorrn.  4, 

4,  ii. —  Avec  iine  propos.  infinil.  p.  stijet  :  Quid 
mea  refert ,  hae  Alhenis  natse  an  Thebis  sient?  Que 
ntimporte  qttelles  soient  nees  d  Athenes  ou  d  Tlicbes? 
Plaut.  Rud.  3,  4,  41. 

(3)  hoc  refert,  elc.  :  Qnomodo  habeas,  iliud  refert, 
jurene  an  injuria  ,  il  importe  de  savoir  comment  tu 
l'as  et  si  le  droit  Cy  aulorise,  Plaut.  Rud.  t\,  4  25- 
cf. :  Ne  illud  quidem  referl,  consul  an  diclalor  an  prae- 
tor  spoponderil,  Llv.  9,  9.  Illud  permagni  referre  ar- 
DICT.    I.A.T.     FB. T.     III. 
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bitror,  Ter.  Heaut.  3,  r,  58;  cf.  :  Prinmin  iilud 
par\i  nfeit  vos  ptiblicanis  amissa  vecligalia  postea 
victoria  recupeiaie,  d'abord  il  votts  servira  peu  que 
la  victoire  retablisse  ensuite  les  impdts  ptrdus  pour 
vos  fermicrs,  Cic.pro  imp.  Pomp.  7,  18;  el  .  1'nele- 
rea,  niagni  quod  refert  .semina  ([iijeque  Cuni  quibiis  et 
qnali  posiliua  contineantur,  Lucr,  2,  7(10.  At  quibus 
servis?  relert  eniin  raagno  operc  id  ipsum,  ccla  meine 
cst  dc  /a  plns  Itaute  importance,  Cic.  Ccel.  23,  57. 
Quanli  id  refert?  I  atin.  darn  Cic.  Fam.  5,  9,  1.  — 
Avec  iine  propos.  infiii.  p.  sujet  :  Parvi  retulit  Non 
suscepisse,  Tcr.  Phorm.  4,  3,  4'  ;  ef.  :  1'arvi  refert 
abs  te  ipso  jus  dici  fequabiliter,  nisi,  elc,  il  imporle 
peti,  il  ne  sert  de  rien  que  la  justice  soit  rendtie  par 
cous  avec  equite,  si...  ne,  etc,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,7. 
Quanti  refert,  te  nec  recle  dicere,  qni  nibili  faeial  ? 
Quc  font  tes  iiijuies,  quand  011  n'en  tient  pas  compte  ? 
Plaul.  Psettd.  4,  6,  23.  Meminero  .  sed  quid  memi- 
nisse  id  refert  ?  id.  Mil.  gl.  3,  1,214.  Quid  mihi  re- 
fcrt  Clnysalo  esse  nomen,  nisi  factis  probo  ?  Qtie  sert 
de  s'appelcr  Cluysalc  (preneur  d'or),  si  011  ne  justific 
pas  cc  nom?  id.  Baccli.  4,  4,  53.  Quid  le  igitur  re- 
Inlit  Benefictini  esse  oralionc,  si  ad  rem  auxiliiim  emor- 
ltiiim'st  ?  id.  Epid.  1,  1,  ij.  Neque  refert  videre,  quid 
dicendnm  sil,  nisi,  etc  Cic.  Brttt.  29.  Ncque  eiiim 
nuniero  comprchendere  refert,  1'irg.  Georg.  2,  104. 
Nec  dicaris  aliquid,  quod  referret  sciie,  reticuisse, 
Cirl.  dans  Cic.Fam.  8,  10,  2.  —  Avec  l"tnfin. pass.  : 
Jam  nec  mutari  pabula  referl,  il  nc  scit  p/us  de  rien 
de  c/ianger  les  pdlttrages,  I  irg.  Georg.  3,  5^8;  cf.  : 
Plures  e  familia  cognosci  referre  arbilror,  Suel.  Ner. 
1.  —  Avec  des  propos.  relalives  pottr  sujet  (cestla 
constriiction  la  plus  freq.  dans  Ia  periodc  class.)  : 
Ipsi  aniini  magni  refert  quali  in  corpore  locali  sint , 
il  11'esl  pas  indiffcrcnt  d  Idme  detre  placee  dans  un 
corps  disposc  de  telle  011  lel/e  manicre,   Cic.  Tttsc.  1, 

33,  80.  Magni  referl,  hic  quid  velit,  *  Cces.  dans  Cic. 
Att.  14,  1,2.  Qiiuin  ego  ista  omnia  bona  dixero, 
lanlum  refert,  qtiam  magna  dicam  :  qtuiiri  expelenda, 
quam  value,  Cic.  Fin.  5,  3o,  90.  Qnasi  vero  referat, 
quod  fieri  potest,  qtiani  id  saepe  (iat,  id.  Divin.  2,  29. 
Yim  lioc  quidem  e.st  afferre.  Quid  enini  refeit,  qua  nie 
ratione  cogatis?  Oui,  cest  /a  faire  violeitce.  Qiiiin- 
porte  en  cffel  par  quel  moyeit  vous  me  conlraigniez? 
id.  Lcel.  8.  Quid  refert,  ulitim  voluerim  fieri,  an  gau- 
deam  facltim?  Que  faic  voulit  (sa  mort),  011  qtie  je 
nien  sois  re/oui,  liesl-cc  pasla  menie  cliose  ?  id.  Phil. 
•>.,  12,  29.  Qtiid  refei  I,  lanto  post  ad  judices  deferan- 
tur,  an  omnino  non  defeiantur?  Qiiiniporle  qtiils 
soient  deferes  aux  juges  apres  tui  si  long  temps  011 
qtiils  ne  le  soicnt  pas  dit  lotit  ?  id.  Flacc  9,  fin. 
Qua?  (aves)  pascantur  nec  ne,  quid  refert  ?  Qite  ccs 
oiseau.r.  mangent   011  noii,  qiiimporte?  id.    Divin.  2, 

34,  fm.  Tuo  viiio  rerumne  labores,  nil  referre  pulas? 
Hor.  Sal.  1,  2,  77.  Quum  referre  negas,  quali  sit 
quisqtic  parente  natus,  il  importe  peu,  sclon  toi,  qiion 
soit  ne  de  tel  ou  tel  pere,  id.  ib.  1  ,  6 ,  7  et  autres 
sembl.  —  Qund  tu  islis  lacrimis  te  probaie  posttilas, 
Non  pluris  refei  t,  quam  si  imbrem  in  cribrum  geras, 
Plattt.  Pseud.  1,  1,  100. 

Y)  refert,  etc.  :  Do.  Hoe  (labellre)  quid  ad  me?  To. 
Immo  ad  le  attinent ,  Et  tna  refert,  en  quoi  ces  ta- 
blettes  me  concernent-elles ?  —  Elles  te  concernent  et 
Cinteressent  fort,  Plaut.  Pers.  4,3,  28.  Ep.  Tua  pol 
refert  enim?  Ge.  Si  quidem  mea  refert,  opera  ntere, 
id.  Slic/i.  4.  2,  36.  Quid  lua  refert,  quicum  istac  ve- 
nerit? id.  Merc.  5,  2,  65.  Non  plus  sua  relerre,  quam 
si,  etc,  qtte  cela  ne  le  rcgardc  pas  plus  qtte  si,  etc, 
Cic  Qitint.  5,  19.  —  Plerique  bomines,  quos,  qiiimi 
niliil  referl,  pudet,  ubi  pudendum  est,  Ihi  eos  deseril 
puclor,  quuru  usus  cst,  ut  pudeat,  qui  ont  de  la  pti- 
dcttr  qiiand  il  importe  pett,  lien  ont  p/us  quand  i/ 
fatidrait  qiii/s  en  eussent,  Plaut.  Epid.  2,  1,  1.  Qtium 
nihilo  pluris  referet,  quam  si  ad  scpulcrum  mortuo 
dical  jocum,  quand  ce/a  ne  scrvira  pas  pltts  qtte  si  c/le 
caressait  ttn  mort  dans  sa  tombe,  id.  Bacch.  3,  4, 
20.  Nego  et  negando  si  quid  refert,  ravio,  id.  Paen.  3, 
5,  33.  Si  servus  est,  numqiiid  referl?  Qiiimporle 
qiiil  soit  esclave?  id.  Psettd.  2,4,  28.  Quid  refert, 
si  hoc  ipsum  salsum  illi  et  venuslum  videbatur?  Cic. 
N.  D.  1,  28,  fin.  e.t  autrcs  sembl. 

*S)  tottt  d  fait  absolt  :  Rona  Sejani  ablata  rerario, 
ut  in  fiscum  cogerentur,  tamquam  referret,  commc  s'il 
y  avait  une  differcnce,  comme  si  cela  importait,  Tac 
A1111.  6,  2. 

2* )  anter.  d  iipoq.  ciass.  ei  poslei,  d  Aitgusle  ( ttne 
fois  pottrtanl  dans  Salluste)  par  analogie  avec  atli- 
net,  conducit  et  interesl  .•  refert  hoc  (res,  une  fois 
referunt  haec)  ad  aliquem,  alicui,  alieujus  et  aulres 
sembl.  :  Qtiam  ad  rem  istuc  refert  ?  A  qnoi  1*011  cela  ? 
P/aitt.  Epid.  2,  2,  gi;cf.  :  Quid   id  ad   meaut^ad 
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meam  rem  rcferl,  Pers:e  quid  rerum  gerant.3  Qtiesf 

cc  qne  ccla  mc  fait,  d  moi  ?  Qite  niiniporlenl  les  vic- 
toires  des  Perses  ?  id.  Pers.  4,  3,  44  et  :  Refert  etiarn 
ad  friictus,  qiicmadmodum  vicinus  in  conliuio  consi- 
tiiiu  agrtim  liabeat,  Varro,  R.  R.  i,  16,  ad  fin.  Att 
pluiiel  :  Te  ex  puella  piius  pereontari  volo,  Qna3  ad 
rem  referunt,  je  vcux  que  tu  interroges  d'abord  cette 
filie  snr  ce  qtti  est  imporlant,  Plaut.    Pcrs.  4,  4,  44. 

—  Quoi  rei  id  le  assimulare  retulit?  et  dans  qttel  inte- 
ret  celte  feinte  ?  id.  Truc  2,  4,  40.  Dic,  qtiid  referat 
inlra  naturse  lines  viventi,  jugera  centum  an  Mille 
arel  ?  dis-moi,  quel  avanlage  y  a-t-il  pour  celtti  qtti  se 
renfcrme  dans  lcs  /imites  dc  la  naturc,  d  culliver  milie 
arpents  plutdl  que  cent?  Hor.  Sat.  1,1,  49.  Quin  et 
verba  Flavii  viilgabantur,  uon  referre  dedecori,  si  ci- 
Iharcedus  demoveretur  et  Iragiedus  snccederet,  011 
debilait  meinc  unc  parolc  de  Flavilts  :  opprobrc  pottr 
opprobre,  qtiimporte  un  miisicicn  ott  un  acteur  dc.  tra- 
gedies?  Tac.  Ann.  i5,  65.  —  Atque  adeo  magni  re- 
fert  snidimn  atque  voluntas,  Lucr.  4,  985.  Adeo  in- 
cessus  atque  omne  quicquid  diri  potest  in  gravida  re- 
fert,  tant  la  marclie,  et,  d  vrai  dire,  lout  imporle  dans 
tinefemme grosse,  P/in.  7,6,  5.  Longiludo  in  hisrefert, 
11011  crassitudo,  cestla  longuctir,  11011  iepaisseur,  qiti, 
imporle,  id.  18,  3i,  74.  Mulliim  tamen  in  iis  refert 
et  locorum  natiira,  id.  11,  5i,  112.  Plurimuni  refert 
soli  cujusque  ratio,  id.  18,  21,  5o  ,  fin.  —  Faciendum 
aliquid,  quod  illorum  magis  quam  sm  retulisse  vide- 
rettir,  Sall.  Jug.  111.  Ut  taceam  de  negligentibus, 
quoruiii  uiliil  refert  ,  ubi  litiuni  cardo  vertatur,  pour 
ne  pas  parler  de  ccs  avocats  insouciants  d  qiti  ie 
fond  du  proccs  importe  peu,  Qttinli/.  Inst.  12,  8,  2. 
Neque  refert  cujusquam  Punicas  Romanasve  acies  lae- 
titis  extuleris,  qiiimporte  au  lecleur  qiion  relcve  plus 
01.  moins  la  gloire  dcs  armes  romaines  011  carthagi- 
noises ?  Tac  A1111.  4,  33.  Plurimum  refert  ccmposi- 
liouis,  quje  qtiibtis  anteponas,  Quintil.  Inst.  9,  4,  44- 
Tu  nihil  refei  re  iniquit.itis  exislimas,  exigas,  quod  de- 
beri  non  oportuerit,  an  constituas,  utdebeatur?  Plin. 
Paneg.  40,  fin.  Quisquis  ille,  qtialiscumque,  sileatur : 
quem  insignire  exeinpli  nonnibil,  non  insignire  huma- 
nilatis  plurimiim  relert,  quclle  qite  soit  la  pcrsonne  el 
son  caractcre ,  taisons-notts.  La  signaler  pourrail 
e.lre  bon  pour  l'exemple ,  mais  il  importe  infiniment 
a  i humanite  de  ne  la  signaler  pas,  F.p.  8,  22,  fin.  Nec 
minimo  sane  discriminc  refert,  quo  gestu  lepores  et 
tpio  gallina  secetur,  Jt1ve.11.  5,  123. 

refertus,  a,  um,  Pait.  et  Pa.  de  refercio. 
rc-fervcOj  ere,  v.  n.,  etre  tres-chaud,  bouillant. 

—  *I)  au  propre  :  Terebinthiiiaui  in  sartagine  refer- 
venli,  Plin.  16,  1 1,  22.  —  *  II)  ait  fig.  :  Ut  ignis  in 
aqiiam  conjectus  rontinuo  restinguitur  et  refrigeratur  : 
sir  refervens  falsum  crinicn  iu  purissimam  et  castissi- 
mam  vitam  collatum  slaliin  concidit  et  exstingnitur, 
de  miine  une  calcmnie  jetee  lottte  britlanle  au  milieu 
d'une  vic  ptire  et  irreprochablc,  y  est  aussitdt  etouf- 
fce  et  cteinte,  Cic.  Rosc.  Cont.  6.  17. 

*  rcfervesco,  ere,  v.  incli.  n.  [referveo],  bottil- 
lonner,  s'epauclter  en  boitillonnant,  rejail/ir  :  Qui 
(sanguis)  qutim  terram  attigisset ,  refervescere  vide- 
relur  sic,  ut  tola  domus  sanguine  redundaret,  ce  sang, 
en  loiichant  la  terre,  rejail/issail  dc  telle  sorte  que 
loute  la  maison  en  etait  htondee,  Cic.  Divin.  1,  23. 

rc-fcstluo,  are,  v.  n.,  re/ourner  d  la  lidle  (la- 
tin.  des  bas  tcmps),  Ruf.  ap.  Hieron.  in  Rttf.  3,6; 
Panl.  Nol.  Ep.  45,  fiii. 

*rc-fibulo,  avi,  1.  v.  a.,  debottcler,  denouer, 
rendre  libre :  Cujus  relibulavit  lurgidum  faber  penem, 
Martial.  9,  28,  jin. 

rc-ficio,  feci,  feclum  (vEDIFICIA  REFACTA, 
Inscr.  Orell.  «°3n5)  3.  v.a.  [facio],  refaire,  faire 
de  nouveaii,  rclab/ir,  reparer,  restattrer,  1  emetlre  en 
etat,  ame/torer,  comp/eter,  etc.   (  freq.  et  trcs-class.  ) 

—  I)  aupropre  :  Quidvis  cilius  dissolvi  posse  vide- 
mus  Quam  rursus  refici,  etc,  notts  voyons  qiicn  tottte 
cltose  la  dissolulion  estrapide  ct  la  reproduction  ienle, 
Lucr.  i,  558  sq.  Haud  igitur  penitus  pereunt  quaj- 
quomque  videnttir  :  Quando  alid  ex  alio  refieil  na- 
lura,  ce  qiti  semb/e  peiir  nc  perit  pas  :  car  la  nature 
ne  fait  que  transformer  les  corps,  id.  1,  264.  Tre- 
bonius  ea,  qua?  sunt  amissa,  mullo  majore  studio  mi- 
litum  administrare  et  reficere  instiluit,  Ctvs.  B.  6'.  2, 
i5,  1 ;  2,  16,  1;  cf.  :  Arma,  tela,  alia,  quae  spe  pacis 
amiserat,  reficere  aut  commercari.  ilfail  fabtiquer  ott 
acheter  des  armes,  des  traits  et  totts  les  moyens  de 
defense  que  iespoir  de  /a  paix  lui  avait  fait  sacrt- 
fier,  Sa//.  Jttg.  66.  Idem  erit  dicendum ,  et  si  miles 
nato  lilio  vivo  se  maluit  eodem  teslamento  dtiranle 
decedere.  Nam  videtur  jure  mililari  refccisse  testa- 
mentiim,  avoir  rcfait  son  tcslament,  Ulp.  Dig.  29,  1, 
9-  —   „  Reficere  sic  accipimus  ad  prislinam  formam 
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iler  et  actum  reducere,  hoc  est ,  ne  quis  dilaiet  atit 
prodltcal  afit  depi'imal  aut  exaggerct;  ionge  enim 
aliud  cst  rcliccre,  aliud  facere,  »  Ulp,  Dig.  4  i,  19,  5, 
fm.  «  Rcficere  est,  quod  rorruptiim  est;  in  pristiilUlti 
statum  restaurare,  »  refaire,  tfest  retiarer  <<  </ni  est 
clitFre,  U  rcmctirc  dans  son  premier  ciat,  i</  ib.  43, 
■2i,  i.  Locatur  opUS  id,  (|liod  e.\  mea  pectmia  reficia- 
tur;  ego  me  refccliiriiiii  Jico,  ii  s'agit  ifune  adjttdi- 
catton  clc  travaux  <(e  repdratioh  d  fairc  a  rnes  de- 
peiis ;  je  nfeiigdge  it  les  fairc,  Cic.  l'crr.  -i ,  1  ,  54, 
1n.;cJ.  :  Demoslhenes  cnrator  muiis  reficiendis  fuii, 
eosque  refecil  peCuhia  sua,  ftit  chargV  </<■  J«irc  ripa- 
rer  les  imirs,  ct  il  lcs  fipara  d  scs  Jrais,  id.  Opt.  geil. 
7.  Si  ;edes  ete  coiTiieruht...:  heres  restituere  11011  de- 
bel  nec  reficere,  «/.  Top.  3,  i5;  de  mcme  :~a;dem, 
.\ep.  Alt.  id,  3.  ~  fana,  rcstaurer  des  templcs,  Cic. 
Rep.  3,  9;  ~  mtiros,  classem,  porlas,  refaire  des 
mtirs,  repartr  une  /lotte,  des  ports,  Cies.  li.  C.  1  , 
34,/i«.~  naves,  radoubcj-  des  vaisseatlx,  i<l.  II.   G. 

4,  29,  jin.;  4,  3i,  2;  5,  1,  1  ;  5,  1 1,  2;  5,  23,  x  ;  <~ 
ponlein,  rcparer  nii  pont,  id.  ib.  7,  35,  4;  7  53,  firi.j 
7,  58,  5;  B.  C.  1,  41  ,  1  el  passim.;  <~  urbein,  rclid- 
tir  la  villc,  Liv.  6,  1  et  atitres  sembl.  Hie  copiie  ex 
deleclihiis  lioruni  annorum  in  citciiure  Gallia  sunt 
refeetre,  ces  Ironpes  Jiircnt  itrises  ati  complct  avec  les 
recrnes  dc  ces  annics,  Ccus.  II.  G.  3,  87,  5;  da  minie 
~  exercilus,  Liv.  3,  10. 

B)  particttl.  —  1°)  tlans  /a  langne  dc  iiconomie 
ritrate  ct  iln  commerce,  retirer  une  somnic  otlttn  bi- 
nef.ce  tlc,  recevoir  :  Nemo  sanus  debct  velle  iui|icn- 
sam  ac  siimplum  faccre  111  eulliiram,  si  videl  11011  posse 
refici  :  nec  si  polesl  relicere  Iriieliis,  si  \idet  eos  fore, 
ut  pestileirtia  dispereant,  itnt  komme  scnsi  ne  pettt 
vouloir  se  mcttrk  d  dicotivert  dcs  frais  dc  cttlttire,  si 
ttavance  il  voil  qtiit  n'a  pas  dc  rico/te  d  atteiidre  011 
qtiit  risqtte  dc  la  pcrdrc  pc.r  fiiisalubriti  dn  pays, 
Varro,  R.  R.  1,  2,  8.  Hosliim  vocanl,  quod  ex  11110  facto 
olei  reficitur,  on  appellc  hoslus  ce  qtii  s'exprime  d'htftle 
d  cltaque  faclus  (<\  d-tl.  d  cltaquc  tottr  dc  pressoir), 
id.ib.  1,24,  3.  Numquam  eris"dives  anlc,  quamlibi 
ex  tuis  possessionibus  taiitiun  relicialnr,  ut  eo  tueri 
sex  legiones  possis,  ttt  ne  seras  pas  riclic  que  tti  ne 
retires  de  tes  proprictes  une  somme  sitjfisantc  potir 
entretenir  six  ligioiis,  Cic.  Parad.  6,  i.fin.;  de  rninic 
~  quantuui  e.x  bonis  ejus,  Cels.  Dig.  5o,  16,  88. 
Priino  dominus  villico  delectetur,  quod  lanlo  plussibi 
mercedis  ex  fundo  refeclum  sit,  parce  c/tie  son  fonds 
Itii  anrait  rapporti  lc  doiible,  Cic,  Verr.  2,  3,  5o.  Ce- 
lera  vendenda  qiuestori  dala  :  quod  inde  refectum  est, 
miliii  divisiim,  I.iv.   35,   1,   fin.  Drakenb.;  cf.  id.  1, 

5,  3,  el  < — <  pecuniam  ex  vendilionibus,  Papin.  Dig. 
26,  7,  3<j.  §  8.  (Philippus)  in  Scvlliiam  jiraedandi 
catlsa  profectus  est  niore  negotiaiitium  impensas  belli 
alio  bello  refeclurtis,  pottr  couvrir  les  frais  tttine 
gltcrre  par  une  iionvclte  expcdilton,  Justiii.  9,  1  ,  fin. 

2°)  dans  la  langlte  des  pttblicistcs ,  nontmer,  elire 
t/e  noitveaii,  renommer  :  <~  consulcin,  tribiiiium,  piM- 
torcm,  ctc,  nommer  de  noiiveaii  constil,  Iribun  ,  pri- 
teur,  elc.  :  In  reliqutim  magistratilS  eontimiari  et  eos- 
dem  tiiliiiuos  itlici,  judicare  senalum  eonlra  rempu- 
blicam  esse....  Iribuni  reclamanlibus  eonsulibiis  re- 
lccli.  Palres  quoquc,  nc  quid  eederent  plcbi,  et  ipsi 
L.  Qilintium  cousuieni  reliciebant,  Liv.  3,  21;  de 
mime  ^j  consulein,  l.lv.  10,  i3;  Senec.  Ep.  io4; 
r«j  pia-lorcin,  Liv.  2;,  9;  <~  Iribiinos,  Cic.  Lcel.  25, 
96 ;  Liv.  C>,  36. 

II)  0«  fig.  —  A)  en  giner:.,  rctaldir  (tres-rare)  : 
I11  qtio  (naufrargib  rei|i. )  colligendo  ac  relicienda  sa- 
lntc  communi,  pour  recueitlir  les  debris  de  ce  nait- 
/<<  gt  <t  retabltr  lu  siirete  commtine,  Cic.  Scst.  6,  fin. 
Sh  refecta  lides  el  paullatim  privali  quoipie  credilo- 
res  repeiti,  ainsi  Jnl  retabli  le  cridit  et  pett  d  pctt  les 
particti/iers  mirnes  prrtcrcrit ,  Tac.  Ann.  6,  17.  — 
Beattcoitp  /iltis   souvent  : 

B)  particul.  ret«l>tn-,  rcilonner  tlc  la  forcc  (pliysititie 
et  mora/e),  remettic,  ranimer,  rajraicltir,  renoiiveler, 
fortifter,  synon.  dc  recreare,  reno\are.  —  1")  «11  fhy- 
sii/iic  : 

Cxsar  Avarici  cemplurei  dies  commoi^atud  sum- 
mamqae  ibi  coptam  frumentj  nactus,  exercittim  ex 
laliore  alque  inopia  refecil,  repara  !<■<  forces  de  ion 
tiimr,  ipuisie  par  la  faligtte  it  /<■■  privdtwris,  Cces. 
II.  ("/.  7,  '<■>  ,  1;  (/  <^>  mililes  bibcrnoi  11111  ntiiele  a 
laboribus,  Hirt.  II.  G.  8,  1  et  r^>  boves  qniete  ei 
pabulo  lajlo,  r.cmettre  dcs  bceufs  p«r  tc  repos  el  nnc 
abondantt  nohrrlture,  Liv.  1,  7.  <~  saucios  Cum  cura, 
Salt.  Jnj.  » i  ;  >^>  c(|iios,  Ca-s.  li.  C.  2,  42,  Jirt. 
<-'  \iics  (ibo,  reparer  ses  Jorces  en  mangeant,  se 
restattrer,  Liv,  '>-,  24.  Tironis  reficiendi  spes  est  in 
M.  Curio,  011  «  eipoir  ntte  Cttrins  gtiirtra  1'irou  , 
'         "'     ">    >.   /'"■   Reficil  aciein   oculortim    sma- 


ragdus ,    Fimeratidc  r<-p<>s<:  /<■>    yettx,   Pliti.    'j-,     , 

1-  ;  ,/.■■  nicnic  i*j  sloiiiaeliiim  ,  SC  icjture  frstomac,   h/. 

32,  (>,  -ii;~  lassitudines,  «/.  3i,  io,  46.  Quum  fri- 
^kIii^  aera  resper  Temperat  el  saltiii  reficil  jam  roscida 

luua,  et  que  la  lnne  faftaichil  les  liois ,  Virg.  Georg, 
I,  337;  de  mime  <~  tcmras  Iici  bas  (amora)  1'ati- 
rore  ranime  lcs  tendics  Ucibes,  Ovttl.  Fast,  i,  711. 
Simique  arnieam  rclicc  caldo  frigidam,  Mafttfs  tlans 
Gefl.  20,  9,  2.  Ego  ex  niagnis  colonbus  in  Aipiuati 
snniiiia  eum  amcenitale  ililminis  in<:  relcci,  Cic.  Qtt. 
Fr.  3,  1  ;  de  mimc  < — <  se.  e\  labore,  Se  vcnietli  c  ilt  scs 
fatigues,  Caes.  /?.  G.  3,  5,  /«/.;  7,  8i,  7;  ,^;  se  ab 
imbecillitate,  se  fortifur,  prendre  tfes  fdrees,  Plin,  26, 
1  r,  68;  et  simplcmciii  (v se,  sc  rctabtir,  Cic.  Fanr,  7, 
26.  Jin.  —  Tani  assiduiis  in  Iribunali,  ut  labore  refiti 
ac  reparari  videretur,  Plin.  Paneg.  77,  6.  Aneilla  ex 
vulnere  refecla,  gnirie  dc  sa  blcssttre,  Tac.  Aim.  i3, 
44,  Jin.;  cf.  <~  ex  longo  niorbo,  ritabit  tfitnc  loii^nc 
mhfadie  ,  Senec.  Ep.  7.  —  2")  Att  moral :  Nuiic  \es- 
ler  eiinspeeliis  et  consessiis  iste  relicit  et  recreal  inen- 
lem  meam,  faspcct  tle  cc  tribiiiinl  nie  console  et  me 
rassnre,  Cic.  Ptanc.  1,  2;  de  mime,  joint  d  recreare, 
;</.  Mil.  1,  2.  Cum  reliciat  animos  ac  reparet  varietas 
ipsa  (dicendi),  Qnintil.  Just.  1,  12  ,  4.  Vitlns,  qine 
rssum  judicis  mo\cnd<>...  auimnm  aliquando  reficitet 
a  salietale  vel  a  faligalioue  i'enovat,  qui,  en  faisant  rire 
/e  /nge,  le  ranims  quelqiiefois  ct  lc  rclcvc  tlc  la  saticti 
011  de  la  fatigue,  itl.  ib.  6,3,  1.  (Arebias )  suppedilal 
nobis,  ubi  et  animns  ex  boc  forensi  slrepilu  refieia- 
lur,  Arc/tias  notis  fottrnit  tlc  quoi  reposer  notre  esprit 
t/es  criaillerics  tlu  barrcau  ,  Cic.  Arcli.  6,  12.  Quia 
Gallis  ad  tentanda  ea  defuil  spes,  refecli  sunt  niilittim 
aniini,  Liv.  it,  25.  Kelaxor  ad  ornniaque  nitor,  non 
ad  animum,  sed  ad  vulluni  ipsum,  si  queam,  relicien- 
dimi,  mais  pottr  rassirincr,  si  jc  pttis,  les  traits  de 
mon  visage,  Cic.  Att.  12,  14,  3.  Tum,  refecla  laiidem 
spe,  raslra  propins  bosteni  movil,  ajant  repris  espoir, 
Liv.  23,  26.  Keinm  repetilio  memoriam  judicis  reficit, 
rafraicliit  la  mimoire  tlu  jtige,  Quintil.  Inst.  6,  1,  1; 
cf.  id.  ib.  4,  procem.  §  6.  —  De  Id  : 

*  refectus,  a,  11111,  Pa.  fortijii,  ritabli  :  Ut  re- 
feclior  caeluni  stiblimisque  conscendas,  Capctt.  2, 
36. 

rc-figo,  xi,  xum,  3.  j».  a.  ditaclter,  dictotter, 
descellcr ;  arraclier,  enlever  (tres-class.  )  —  I)  au 
propre :  Nnni  figentur  riirsus  ea;  tabulse,  quas  vos  de- 
cretis  veslris  refixistis?  rectoucra-t-on  (aux  murs  dtt 
Capitole)  ces  tables  (de  lois)  que  votts  avez  dcscelties 
par  vos  dicrets  ?  Cic.  Pliil.  12.  5,  fin.  Affixis  hos- 
lium  spoliis,  quse  necemptori  refigere  liceret,  dans  les 
dipotii/tes  emiemies  stispeiidites  (atitour  dit  settil) ,  sans 
qti  it  fut  permis  mime  d  uu  acquireiir  tle  les  diplacer, 
Plin.  35,  2,  2,  §  7.  de  meme  < — ■  clipenm,  dicrocher  le 
bouclier,  Hor.  Od.  1,  28,  1 1  ;  cj.  < — <  clipeum  de  posle 
Nepluni  sacro,  Virg .  jEn.  5,  36o;  < — <  signa  Parlborum 
lemplis,  Hor.  Ep.  1,  18,  56.  < — <  clipeos  raplos  in 
bello,  Sit.  10,  601.  < — >  dentes,  arraclter  lcs  dents,  Cels. 
6,  i5,  fin.  Quum  refigere  se  crucibus  conenliir,  in 
quas  unusquisque  vestiuin  clavos  suos  ipse  adigit,  Sc- 
nec.  Vil.  beat.  itj,fin.;  cf.  :  Refixum  corptis  inter- 
fecloris  super  reliquias  marili  cremavit,  Jusliii.  9,  7, 
n.  — Poit.  :  Coelo  ceu  stcpe  refixa  Transcurrunt 
crinemque  volautia  sidera  ductint ,  ditachis  du  ciel, 
Virg.  JEn.  5,  527.  Nou  basla  refixas  vendit  opes , 
les  biens  enlcvis,  Claudian.  IV.  Cons.  Hon.  497.  — 
II)  Mitapli.  —  I)  tnlever  les  lables  d'airain  sttr  les- 
qttcttes  les  lois  sont  gravies ,  c.d-d.  abroger,  aniittler 
la  loi  :  Aeta  M.  Antonii  rescidistis,  leges  refixislis, 
per  vim  et  conlra  auspicia  lalas  decrevistis,  Cic,  Pltil. 
i3,  3;  cf  :  Tabulse  finguntiir...  Cujus  xra  refigere 
dcheamus ,  ejus  etiam  rhirographa  defendimus?  id. 
Fam.  12,  i,/ai.  —  *  2°)  dclaclier,  rcndre  mobile  : 
Quo  facilius  tuis  prieceptis  obleniperare  possimus  le- 
que  ad  ver  lubcntes  videre  et  nostra  l-eligere  depor- 
lareque  luto  possiniUS,  je  me  trotivcrtii  ainsi  en  mcd- 
lcnrc  posifton  pottr  cricttter  vos  ordrcs,  potir  me  pre- 
parer  la  joie  tle  votts  revoir  au  printem/is,  et  pour  ra- 
masser  cc  qnc  f«i  et  le  Iransporter  sans  risqtte  aillettrs, 
Ciirins  dans  Cic.  Fam.  7,  29. 

*  rc-figiiro  ,  are,  v.  a.  Jortner,  Jdcoimer  dc  noit- 
veatt  :  ~  creatiiram  ad  sutnn  genus,  Vu/g.  Sapient. 
19,  6. 

i-i--lin«-«»,  ere,  v.  a.  faconner,  de  nottvcau,  rac- 
commoder,  refaire  (tris-rare)  :  Ipsa;  regem  parvos- 
que  Quirites  Sufficiunl  aulasque  el  cerea  regna  refin- 
gunt,  Virg.  Georg.  /,,  202.  IVagn.  N.  cr.  —  Hilari 
vullti  rcnidens,  quantumque  poteram,  laHibrem  ute  rc- 
Ungens,  et,  atitunt  que  je  le  pottvais,  rrprenant  1111  nir 
gai,  rnc  coniposanl  1111  vitage  plits  gai ,  Appttl.  Mct. 
3,  /'.    r  i',. 

*  re-lirniiiliiN,  ,1,   nm    Pdrlie.  [ firmo ] ,  ripare, 


ritabft  .  <-->  limei  inpei  ripam  TigridM,  Sigt.  Buf. 
Itrev.  1  i,  fin. 

rclixn»»,  a,  iim,  Partic.  tl<-  refigo. 

*  re-iliiliilis ,  »,  adj.  [  rello  ] .  qui  s'evapore  de 
i.iiiiKttit  :  ,^/  <:l»i,  r  iel.  Aui.  Tard.  4,   1,  med. 

reflabrl ,  venti,  comme  reeipTaci,    vents  qai 

soilfflenl  tlans  lcs  detix  sens  contraires  :  Appul.  ile 
Mttndo  [  lello]. 

re-llufjilo,  are  ,  c.  a.  redemandcr,  riclarner  ' seit- 
lcmeiit  iliais  les  t/etix  passages  stiivanis)  :  \< -t;at  1111I11 
reddiluram  Pugillai  ia....  Penequamuf  eam  <-l  refiagi- 
lemtts....  Ciictimsislite  eam  et  reflagtlate,  Catidl.  42, 
6  et  i<>. 

'  rcllalio,  onis,  f.  [rcflo],  ivaporatioti ,  tianspi- 
ration,  Catl.  Auret.  T«r<l.  1,  1,  med, 

rellatus»,  us,  m.  [rello]  ,  soitfflc  I  d'tm  cilaci)  ■ 
Cniiin  (navigiom)  mergi  vidimus,  reflatu  belua;  (sc. 
bataense)  oppterum  unda,  Plin.  9,  6,  5,  fin.  —  Dans 
lc  scus  coiicrct,  rcnt  contraire :  L.  naves  deleias  I  li- 
eam  reflalo  hoc,  *  Cic.  Alt.  12,  2.  —  Au  fig.:  Uoceal 
me,  si  polesl,  qu;c  sit  illa  vis  ,  qui  flatus  isle,  el  qui 
rellalus,  Lactant.  de  Fortun.   3,  29. 

rc-flecto,  xi,  xiim,  3.  v.  a.  el  n.  —  I)  act.  re- 
plier,  rccotirber,  tottrner  en  arriere,  retoiirner,  ren- 
verser,  ditottrner,  etc.  (tres-class. )  —  A)  au  propre  : 
Caudam  sues  intorquent,  canum  de  genere  sub  aivurri 
refleclunl  ,  les  pottrceaiix  onl  la  quette  lordue ;  les 
cliiens  abdtardis  la  portent  sotts  te  venlre ,  Ptiti.  n, 
5o,  11  r.  Intestinus  (  venter  )  abore  incipit  e!  quibus- 
dam  eodem  refleclitur ,  ut  sepire,  polvpo,  1'tntestini 
commcnce  it  la  bouclie  et  cliez  qttctqiies  antmatix  il  y 
revicnt,  par  ex.  Itt  seclte,  te  poulpe ,  id.  11,  37,  78. 
~  caput  leviter,  incfutant  dottcement  la  tite,  Catull. 
45,  10.  r^  pedem  inde  (sc.  ex  l.abuiuiho}  sospes, 
en  revenir  sain  et  sauf,  itl.  64,  112;  cf.  <~  gressum , 
Scnec.  Tbjest.  428,  et r^~>  eursiim  subito  ad  Coutre- 
biam,  Val.  Max.  7,  4,  5,  fin.  <~colla,  Virg.  jEn.  11, 
622.  <--w/  oculos,  ditourner  les  yeux ,  regarder  en  ar- 
riere,  Ovid.  Mct.  7,  34 1  ;  cf.  <~  visus,  Val.  Flacc.  5, 
455.  Att  partic.  parf.  :  Elephantis  masculis  dentes 
reflexi,  fcminis  recti  alrpieproni,  Ptin.  11,  37,62;  de 
mime  <~  cornu  (joint  d  adunco  aere)  Senec.  OF.d. 
73 1 ;  <~  cornicula  (scaraba-i),  Plin.  3o,  1 1,  3o,  §  100. 
r>~>  cervix  ,  Virg.  JEn.  10,  535  ;  Ovid.  A.  A.  3,  779; 
Stat.  Aclt.  1,  382.  —  Att  passif  datis  te  sens  moyen  : 
Illam  tereli  cervice  reflexam,  cet/e-ci ,  la  tele  niolte- 
ment  ditottrnie  vers  eux,  Virg.  JEn.  8,  633  ;  ct  poit.  t 
(Ascalaphus)  in  caput  crescit  longosque  refleetitur 
ungues,  se  recourbe,  se  change  en  ,  se  cottvre  de  lon- 
gues  griffes,  Ovid.  Met.  5,  547. 

B)  att  fig.,  ramener ,  dilotirner,  fttire  cltanger,  fli- 
cltir,  apaiser  :  Quem  neque  ftdes,  neque  jusjurandum, 
neque  illum  misericordia  Repressit  neque  refiexit, 
tfont  pu  faire  plier,  *  Ter.  Ad.  3,  2,  9;  ef.  t  Fero 
ego  te,  Torquate ,  jantdudum,  fero,  et  uonnuu<piam 
animuni  incilatum  ad  ulciscendam  orationem  tuam 
revoco  ipse  et  reflecto ,  je  supporte  depttis  louglemps 
tes  outrages,  Torquatus,  je  les  supporte,  el,  qttoique 
irrili,  dtsposi  d  ies  punir,  je  me  reftens  encore  et  je 
marrite,  Cic.  Stdl.  16,  46;  el  :  Quibus  (causis)  men- 
tes  aut  incitantur  aut  reflectuntur,  par  t/uels  ressorts 
on  souteve  ou  apaise  les  dmes  ,  id.  De  Or.  1,12,  53. 
Ad  te  1  ellectat  conjugis  nomen  sacrum,  Senec.  Agam. 
i55.  Nec  prius  aniissain  (Creusam)  respexi  animum- 
que  reflexi,  etje  11  ai  pas  remarqui  la  perte  de  Crittse 
avant  de,  etc,  Virg.  Mn.  2,  741 ;  cf.  :  ~  inenlern 
ad  Romanani  11  rbe m,  songer  d  Rome,  reporter  sa pen- 
sie  vers  Rome,  Mamert.  Grat.  act.  14.  In  melius  tua, 
qui  poles,  orsa  reflectas!  Virg.  Mn.  10,  632. 

*  II)  netttre,  s'en  aller,  cider  :  Ubi  jam  morbi  re- 
flexit  causa  reditque  In  lalebras  acer  humor,  qttatid 
la  cause  dtt  mal  a  cessi,  a  disparu,  Lucr.  3,  5oi. 

'rc-flexim,  adv.  [refleclo],  en  pfenant  la  re- 
ciproque,  en  retottrnant  ta  proposition,  Appul.  Dogm. 
Plal.  3. 

rcllcvio,  onis,/.  [reflecto],  action  de  flichir  en 
arriere,  de  relourner  (mot  poster.  d  tipoq.  class.  )  : 
r^j  cervicis,  Macrob.  Sat.  5,  ti.  Au  ftg.,  la  riciproqtte 
d'ttne  proposition  :  In  simplici  conversione,  qu*  in  con- 
cliisioniim  illalionibtts  rellexio  nontinalur,  Appul. 
Dogm.  Plat.  3. 

1.  refle.xus,  a,  um,  Partic.  de  reflecto. 

*  2.  rcflexus,  us,  m.  [reflecto],  aclion  de  tour- 
ner  en  arriere,  de  retourner,  de  renirer;  retraite,  <?n- 
fonccmenl .-~  Oceani,  ause,  golfe  formi  par  1'Ocian, 
Appttl.  Flor.  6. 

rc-flo,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  —  I)  neutre,  souf- 
fler  en  scns  contraire,  souffler  d  tencontre,  etre  con- 
troirc,  en  /itirl.  dtt  vcnt  (  mot  ciciroiiien  ).  —  A)  ati 
pro/ire  :  Quo  ulinani  velis  pa^sis  pervehi  liceat  I  Sin 
rellanlibns  \enlis  rcjicieinur,  tameii  codem  paullo  tar- 
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dius  referamiv  neoease  est,  Cie.  Tusc  i.  49,  119. 
Rhodtim  voId  ;  indequam  primtim  Allienas  :  etsi  Kte- 
siffi  valde  reflaut,  id.  Att.  6,  7,  a.  —  *  R)  ait  fig.  : 
Et  cuni  prospero  flatu  ejus  (  fovluiine )  uliiiiur,  nd  r\i- 
tus  pervehimui'  optalos  et,  eum  reflavit ,  aflligiiiiur, 
quand  son  souffle  nous  favorise,  nous  arrivons  au 
lcrme  de  nos  c/esirs  ;  quand  il  nous  est  contraire,  ilnous 
renverse,  Cic.  Off.  2,  6,  19.  —  II)  act.  —  1°)  ex- 
lialer,  rendre  par  expiration)  :  ( Aer )  qiium  ducitnr 
atque  reflalur,  l'air  quand  011  1'aspire  cl  1'c.tpire , 
Lucr.  4,  g3g.  <~->  spirilum,  folles  ,  degonfler,  vidcr 
les  coussins  c/e.  cuir  remplis  d'a'u;  I.amprid.  Heliog. 
a5.  <~  sucositatem,  Coct.  Aur.  Acitt.  2,  29.  —  *  2°) 
gonflerde  nonveau  :  <~  laciniam  (  ventus)  Appul.  Mct. 
10,  /».  254. 

re-floresco  ,  riii,  3.  v.  incli.  n.  recommencer  u 
fleurii;  refleurir ;  au  propre,  Plin.  18,  16,  43;  19, 
8,47.  —  au  fig.  :  ~  prima  juvenla,  Sil.  i5,  741. 

*  rrfliinmeii,  inis,  n.  [refluo],  ecoulemcnt,  de- 
cliarge,  ce  qui  s'echappe  en  cou/ant,  c/wse  de  pcu  de 
valeur,  misere,  vctillc  :  Parvula  grammaticie  lambcns 
refluamina  gutta?,  des  vctilles  grammalica/as,  Venaiit. 
Vit.   S.  Marl.  i,  29. 

rc-fluo,  eie,  v.  n.  coitler  en  sens  contraire,  re- 
fluer,  se  retircr,  deborder  (  mol  poet.  )  ;  Mseandros  in 
arvis  Ludit  et  ambiguo  lapsu  refluitqiie  fluilque,  Ovid. 
Mct .  8,  i63.  Intonat  sether;  Dissultant  rip.e  relluit- 
que  exterritus  amnis,  Virg.  JEn.  8,  240  ;  cf.  <^unda, 
id.ib.il,  87:  Georg.  4,  262.  rsj  Nillis  canipis,  id. 
Mn.  9,  32.  Nec  unquam  eodem  tempore  quo  pridie 
reflui,  la  maree  ne  se  fait  jamais  ait  men/c  lcmps  quele 
jour  precedeut ,  Plin.  2,  97;  100,  fin. 

refliius,  a,  um,  adj.  [refluo],  qui  reflue,  qiti  coule 
en  sens  contraire  :  • — >  mare,  Ovid.  Met.  7,  267,  le  re- 
fluxdela  mer.  ~  amnes,  Sil.  5,  624.  <~  gurges,  Stat. 
Si/v.  5,  1,  91.  Passivt ,  oii  a  liett  leflux  et  lc  rcflax, 
que  la  mer  baigue  et  decouvre  alternalivement  :  < — • 
lilus,  rivage  d'ou  la  mer  se  retire,  Appul.  Met.  4, 
p.  i56. 

re-focillo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  rechauffei;  re- 
metire,  ranimer,  rendre  a  la  vie  (poster.  d  Aiigusle  et 
rare)  :  Quid  efficacibus  remediis  refocillasse  lugentem, 
Senec.  Bcnef.  3,  9.  Ipse  paucis  diebtis  icgre  rcfocilla- 
tus,  Piin.  Ep.  3,  14,  4;  de  meme ,  id.  ib.  3,  16,  fin. 
(autre  lecon  focillatus). 

re-fodio  ,  odi,  ossum  ,  3.  v.  a.  creitser,  mcttre  a 
nitcn  creusant  (posler.  d  Augitsie)  :  ^sumnias  ra- 
dices  omnes,  Colum.  2,  2,  fin.;  3,  n,  4-  <~  solum 
quam  allissime,  creuser  le  sol  le  plus  profondemenl 
possible,  Plin.  19,  5,  27.  — deierrer :  <~  Orestis  cor- 
pus,  delerrer  le  corps  d'Oreste,  id.  7,  16,   16. 

reformiitio  ,  onis,  f.  [reformo],  metamorphose 
(tres-rare),  au  propre,  eu  parlanl  de  la  metarnorphose 
(en  dne),  Appul.  Mel.  3.  p.  140.  Au  fig.  et  dans  le 
sens  pregnant,  reforme,  cliangement  en  mieitx  :  r^i 
rnorum,  Senec.  Ep.  58,  med. 

*  rcformatrix,  icis,  f.  Dig.,  reformalrice. 

*  reformator,  oris,  m.  [reformo],  celui  qui 
transforme  ;  dans  le  sens  prcgnant ,  qui  ameliore ,  re- 
formaieur  :  Ipsarttm  lilerarum  jam  senescentium  re- 
ductor  ac  reformator,  Plin.  E/>.  8,  12. 

*  rcformiitus,  us,  m.  [reformo],  transforma- 
tion,  reforme  :  <~  /Eonum,  Tcrtull.  ad  Valent.  i3. 

*reformIclatio,  onis,  f.  [reformido],  frisson 
causepai  la  tenetii;  vive  crainte,  forte  app  rehension : 
In  suasioue  aut  spem  aut  reformidationem  deliberan- 
lis  ,  Cic.  Paitit.  4. 

re-formTdo,  sans  parf.,  atum,  1.  v.  a.,  rccnler 
de  crainte  dcvanlqqche,  crainclre,  redoutei;  apprehen- 
der  (tres-class.)  —  a)  avec  l'acc.  :  Si  qtii  illum 
(Theophrastum  )  secuti  imbecilliiis  horrent  dolorem 
et  reformidant,  appiehendeiif  la  doit/eur,  Cic.  Tttsc. 
5,  3o,  fin.  Ita  telra  sunt  qiiajdam  ,  ut  ea  ftigiat  et  re- 
formidet  oratio  ,  il  en  est  dc  si  vilaines  (  coutiimes) 
qite  /'attrais  horreitr  de  les  rapporler,  id.  1,  45;  cf.  : 
Qui  fugitint  ac  reformidant  omnem  hanc  in  dicendo 
voluptaiem,  Quinlil.  Inst.  8,  5,  3z.  Homines  niarili- 
mos  non  plane  reforniidat,  il  ne  redoute  pas  si  fort 
les  hommes  de  mer,  Cic.  Verr.  2,  5,  27  ;  de  memc  <^> 
aliquem  ,  redouter  qqu  ,  /e  craindre,  Quinlil.  Inst.  1 , 
2  ,  iS  ;  10  ,  7,  16.  ~  bellum  ,  Cic.  Phil.  7,  6,  fin. 
^crimen  ,redotiter  une  accusation  ,  id.  Ccel.  6,  fw. 
~  communem  loquendi  morem ,  id.  ib.  8,  2,  17.  ^ 
posteritatis  memoriam,  Plin.  Ep.  5,  8,  2.  ~  sapien- 
tise  studium  et  ptaecepta  prudeiitium  penitus,  avoir 
pour  /'elude  dc  la  sagesse  et  lcs  preceples  de  /a  phi- 
losophie  iuie  horretir  profonde  ,  Tac.  Oi;  32  el  autre 
sembl.  —  |j)  avec  linf.  :  Refugit  animus  eaque  dicere 
reformidat,  <|tiae,  elc,  man  esprit  se  rcfuse  ddire,  ce 
qui,etc  Ck.  Phil.  14,  'A.fin.;  de  meme  ~  ominari, 
Liv.  9,  34;  r^j  comparari  libi ,  craindre  d'elre  com- 
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pare  a  toi  ,  Plin.  Pancg.  44,  4-  — •  *  y)  avec  une 
propos.  relative :  Nec  luas  tacitas  rogitationes  exti- 
mescit,  nec,  quid  tibi  de  alio  audienti  ,  de  se  ipso 
occurrat,  rt Tormidat  ,  (ic  Lig.  2,  fin.  —  *  6)  avec 
quod  :  IVeque  se  reforniidare  ,  quod  in  senatu  Pom- 
peius  dixisset,  ad  quos  legati  mitterentur,  iis  auctori- 
latem  allribtti  ,  *  Ca-s.  II.  C.  1,  32,  fin  —  e)  absol.  : 
Vide ,  quam  non  reformidem  ,  vois  comme  je  sitis 
tranqiiil/e,  Cic.  Lig.  3,  Cupiens  tibi  dicere  servus 
paura  ,  reformido  ,  Ilor.  Sat.  2,  7,  2.  — b)  avec  tm 
110111  dc  chose  pour  sujet :  Tum  brachia  (viliinn)  londe: 
Ante  reformidant  ferrum  ,  Virg.  Georg.  2,  3G9;  r^, 
leiriiin,  Quint.  Inst.  2,  4,  rI>  redoitter  le  fei;  en 
parl.  des  jcitncs  branches  ;  cf.  de  meme  • — •  iiisuelum 
solem  lumiua ,  les  yeux  inaccotttumes  redoutent  /e 
so/eil,  Ovid.  Pont.  3,  4,  49;  ~  mollem  quoqtie  tac- 
tum  sattcia  membra,  id.  ib.  2,  7,  i3  ;  ~  niedentitim 
manus  crudiim  adliuc  vulnus,  une  blessure  encore 
fraiehe  et  saignante  craint  la  main  qui  y  met  l'ap- 
pareil,  Plin.  Ep.  5,  16  ,  fin.  ~  translatiouem  mal- 
leolo,  Colum.  3,  10,  20.  —  Absolt  :  Pulatio  non  de- 
bet  secundum  articidiim  fieri ,  ne  reformidet  ocitlus  , 
de  penrque  le  bourgcon  ne  soit  retarde,  Colum.  4,  9; 
de  meme  id.  4,   1 1  ;  4  ,  24  1   i5  ;  4,  33,  4- 

re-formo,  avi,  alum,  r.  v.  a.  rcfoimer,  rcfaiic, 
rendre  d  sa  prcmiere  forme  011  traiisformei;  changcr 
(  n'est  pas  anter.  d  Auguste  )  —  I )  au  propr.  :  Nec  tc 
decipiat  cenlum  mentila  figuras  :  Sed  preme  ,  quic- 
qtiid  erit,  dum,  quod  fuit  ante,  rcformet,  ne  te  laisse 
pas  abuser  par  ses  mille  figurcs  sous  quelque  aspect 
quelle  (Thetis)  Capparaisse ,  retiens-la,  jitsqtt'd  ce 
qitellc  reprenne  sa  forme  premiere  ,  Ovid.  Met.  1 1, 
254;  cf.  :  Ora  reformattis  primos  Iolaus  in  annos , 
lolas  reprenant  lcs  trails  de  sa  jeiinessc,  icl.  ib.  9, 
399.  <~  lales  figuras  rtirsus  in  facies  hominiim,  rendre 
ces  moiistrueitses  figitres  d  la  forme  hiimainc,  Appu/. 
Mcl.  3.  ~  aliquem  in  alienam  personam,  id.  ib.  11, 
fin.  <~  Imnc  (  asinum)  ad  homiues,  id.  ib.  n. —  II) 
au  fig.,  changei;  metamor/ilioser,  transformer  :  Di- 
vinie  providentiae  fatalis  disposilio  snbverti  vel  refor- 
mari  non  potest ,  1'orclre  fatal  clabli  par  la  divinc 
providence  ne  'saurait  etre  boidcvcrse  ni  modifie,  Ap- 
pul.  Met.  9.  Licet  non  utiquam  bene  lalas  senten- 
tias  in  pejus  reformet  ,  bien  que  parfois  il gdte,  en  les 
reformani ,  des  arrets  sagement  rendus  ,  Ulp.  Dig. 
49,  1,  1.  Quum  Thcmistocles  ruinas  patri;e  in  pris- 
tinnm  habitum  refonnaret,  Vai.  Max.  6,  5,  2  ,  rxt. 
—  2°)  dans  ie  sens  pregnant ,  reformer,  corrigcr, 
ameliorer  :  Eo  perlinent  ut  ostendam  quam  longacon- 
siiettidine,  corruplos  depravalosque  mores  principa- 
ttis  parens  nosler  reforniet  et  corrigat,  a  pour  bitt  de 
montrer  que/le  longue  et  funeste  habititde  avait  dc- 
prave  et  corrompu  le  pouvoir,  quand  le  pere  de  la 
patrie  est  venu  le  reformcr  e.t  en  redresser  les  itoies, 
Plin.  Paneg.  53;  de  memer^j  solnlam  et  perditam  di- 
sciplinam  ,  Eum.  Pan.  Const.  2. 

refossus,  a,  um  ,  Partic  de  refodio. 

refotus,  a,  um  ,  Partic.   de  refoveo. 

re-ftWco,  ovi,  oluni ,  2.  v.  a.,  recltauffei;  rccon- 
forler,  relablir,  ranimer,  rafratchir,  faire  revivre,  elc 
(non  anter.  d  Augttste) —  I)  au  propr.  :  Dumque 
rnanel  corpus,  corpus  rcfoventqne  foventqtic,  Ovid. 
Mel.  8,  536;  cf.  r^>  artus  admoto  igne ,  rechauffcr 
les  membres  en  approchant  du  feti ,  Curt.  8,  4  ;  <^-' 
astrictos  arlus  complexibus  ,  Lucan.  8,  67  ,  Cort.  <~ 
oculos  ,  rendre  dc  la  force  d  ses  yeux,  P/in.  8,  27  , 
4i.  r+->  vires  contra  serpentes,  id.  ibid.,  se  redonner 
de  la  force  contre  ies  serpents.  r^/  torpentia  niembra 
quiete,  rendre  du  ressort  par  le  rcpos  d  scs  membrcs 
engourdis  ,  Sil.  3,  637.  <~  ignes  tepidos,  Ovid.  Am. 
2,  19,  i5.  r^j  vires  mollitia  creli  et  salubrilale  aqua- 
rum  ,  retablir  ses  forces  par  la  dottce  lcmpcratiire  de 
1'airet  la  salubrite  des  eaux,  Tac  Ann.  12,  66  ;  cf. : 
Vellej.  2,  11 3,  2;  1  ,  i5;  Stai.  Theb.  6,  52 1.  Refo- 
tus  saspius  calidis  piscinis  ac  lempore  restivo  nivatis  , 
Suet.  Ner.  27.  —  1»)  avec  des  noms  de  choses  pottr 
suj. :  Leni  afflatu  simtilacra  refovente  ,  ttn  leger  reflct 
donnant  plus  de  vie  cncore  aux  statues,  Plin.  3.6  , 
i5  ,  22.  —  II)  au  fig.,  ranimer,  redonncr  de.  la  vie, 
de  Vaclivite,  de  la  force  :  Sludia  prope  cxtincla  refo- 
ventiir,  les  eludes  presque  cteintes  sonl  ranimees , 
Plin.  Ep.  3,  18,  5  ;  cf.  :  Disciplinam  castrorum  la- 
psam  exslinctamque  refovisti,  tu  as  releve  la  dis- 
cipline  mililaire  presque  aneantie ,  id.  Paneg.  18.  Si 
quid  usqtiam  stirpis  anliqua?,  hoc  amplexatur,  hoc 
refovel  el  in  usiim  reip.  promit,  id,  ib.  69,  fin.  Pa- 
riter  provincias  inlernis  certaminibus  fessasreiovebat, 
Tac  Ann.  2,  Sfi  ',  ef.  r^j  reliqtiias  parlium  in  Africa, 
Sitet.  Ccvs.  35.  Sucti  adversum  forluita  aspcclti  prin- 
cipis  refoveri,  accoutumcs  a  se  fortificrcontre  les  cvcnc- 
ments  du  sort  par  la  vue.  du  prince  ,   Tac.  Ann.  i5, 
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36;  cj.  nl.  Hist.  1,  3l  ,  fiu.j  3,  58;  Ann.  1,  47,  fiu. 
Calcfaclo  simulac  refolo  animo,  en  rcchauffanl  el  ra- 
vivant  so/i  ardem;  Gell.    i5,  2,  fin. 

*  refractariolus,  a,  um  ,  aclj.  dimin.  [  refrac- 
taritis  ],  ttn  peu  chicaiiem;  itn  peti  dispittcur  :  (De- 
mosthenes)  quod  se  ab  boc  refraclariolo  judieiali  di- 
cendi  genere  abjunxerat  ,  Cic.   Att.  2,  1,  3. 

re-fractarius  ,  a,  um  ,  adj.  [refringo  ],  retif, 
chicancui;  qui  aime  la  dispute  (rrfraclairc)  :  Errare 
mibi  videntiirqui  existimant,  philosophue  fideliter  de- 
ditos  coiilumaces  esse  ac  refiactarios,  Senec  Ep.  73. 

refractio,  onis,/!  =  avay.),a<7i?,  action  de  re- 
fractci;  de  retoiirner  en  brisant  :  r^>  quredam  con- 
versioque  proposilionis,  lioe/h.  de  syl/ogism.  Caleg. 

2,  p.  295.  —  refraction  dc  la  /umiere,  Dig. 
refractus,  a,  um  ,  Partic  de  refringo. 
refrseuatio  et  refrseno,  voy.  refren. 
rcfragTitio,  onis  ,    /.    [  refragor]  ,    opposition  , 

resistance;  Augiistin.  Ep.  177.   Symm.  Ep.  10,  5o. 

*  refrsi<jator,  oris,  m.  [refragor],  contradicteur, 
opposant  :  r^>  C.iceronis,  Ascon.  ad  Or.  in  tog.  cand. 
(p.  83,  ed.  Ore/l.) 

rcfragor,  alus,  1.  v.  depon.n.,  comme  oppose  dc 
sulfragor,  dans  la  langiic  officielle,  faire  opposition  d 
qqn  (  qui  lnigue  qche),  s'opposer  d,  combattre  :  Tota 
illa  lex  accusalionem  ttiam  fortasse  armasset  ,  peti- 
tioni  vero  relragata  est,  cetteloi,  qui alors cutrait  fourni 
des  armes  d  votre  accusation,  a  ete  nuisible  d  vos  in- 
terets  de  candidat,  Cic.  Mur.  23.  Hoc  qtiidem  hac- 
tenus,  ne  refragari  liomini  aniicissimo  videar.  Etsi 
quis  potcst  refragari  non  modo  non  petenli,  veriim 
eliam  recusanti  ?  pour  ne  pas  avoir  lair  de  faire  c/e 
Fopposition  d  un  ami,  bien  quil  soit  difficile  de  com- 
battre  qqn  qui  non-seuiement  ne  brigue  pas  ttn  hou- 
ncur,  mais  cncore  le  decline,  id.  Phil.  11,9.  Si  non 
retiagati  honori  ejus  (sc  triiimpho)  fuissent ,  Liv. 
45,  4.0.  Ctim  iis  pars  optirriatium  reliagabatur ,  ne 
promissa  civitatibus  persolverenttir  ,  Vell.  2,  40,  fin. 
—  II)  melaph.,  en  dehors  de  la  sphiirc  officielie, 
s'opposer  d  ,  elre  oppose,  conlraire  d  ;  resister,  com- 
battre  (nest  pas  en  ce  scns  dnns  Ciceron)  :  Tacita 
qtia^dam  cogilalio  reliagaliir  bis  omnibus,  Quinli/. 
Inst.  5,  7,  2.  Cui  11011  reliagclur  ingeniinn,  id.  ib.  10, 
6,  4.  Ha?c  (lactuca)  niaxiuie  refragaliir  Yeneri,  P/iit. 
19,  8,  38.  —  Absolt :  Sunl  qtlffidam  adolcscentium 
auribiis  danda  ,  proeserlim  si  matcria  non  refiagelnr, 
sitrloul  si  le  snjet  ne  s'y  refuse  pas,  lc  comj/orte,  P/iu. 
Ep.  2,  5,  5. 

rcfrenatio  (refrwn.),  onis,  f.  [refreno],  aclio/t 
de  rcfrenci;  repression  :   • — '  doloris,   Scnec.   tle  Ira, 

3,  i5. 

rc-freno  (refra?uo),  avi,  altim,  1.  v.  a.  —  *  Iy 
reienir  par  le  frcin,  ramener  en  arriere  avec  le  frein  : 
r^j  equos,  Curt.  4,  16.  —  II)  T.n  gener.,  arriter, 
reprimer,  empecticr,  entraver,  refrenei;  domptei; 
mailriser.  —  A)  au  propr.  :  Et  mora,  qtire  lluvios 
passim  refrenat  aventes,  Lucr.  6,  53 r  ;  cf . :  Illa  (sc 
Medea)  refrenat  aqtias  obliquaquc  flumina  sistit  , 
Ovid.  Her.  6,  S7.  <-^  materiem  per  inembra.  Lucr.  2, 
276;  cf.  rxi  copiam  materiai,  id.  •>.,  283.  —  B)  au 
fig'.  (tres-class.  en  ce  scns)  :  Semper  magno  inge- 
nio  adotescentes  refrenandi  politis  a  gloria  ,  tpiam 
incilandi  fuerunt,  dc  tout  tcmps  on  a  cu  plittdt  d  re- 
tenir  cjiia  cxciter  1'etan  qui  porte  vers  la  gloire  les 
jeuncs  gerts  de  grand  talent,  Cic.  Ccel.  3i,  76;  cf.  : 
Impeliim  furentis  eolligavit,  progressu  arcuit,  a  re- 
dilu  refrenavit,  1'empecha  de   relourner,  id.  Phil.  2, 

4,  Jiiventus  his  nioribus  alque  temporibus  ila  pro- 
lapsa  esl ,  ttt  omnium  opibus  refrenanda  ac  coercenda 
sil,  id.  Diviu.  2,  2.  Refrenet  priinnm  libidincs,  sper- 
nat  voluptntes,  iracundiani  leueat,  cocrceat  avaiiliam, 
celeras  animi  labes  repellat ,  qu'il  reprimc  tfdbofd 
scs  passions,  qitil  meprise  les  voluptes,  etc,  id.  Parad. 
5  ;  de  meme  r^>  libidinem  ,  id.  Agr.  2,  20,  fin.;  ~ 
indomilam  licentiani  ,  mcttre  un  frein  d  la  /icence 
indomptee ,  Hor.  Od.  S,  24,  29.  Quiiin  tjus  aiiiinum 
ad  persequenduin  non  negligenlia  lardart-l  ,  sed  con- 
scientiasceleris  avaritixque  sua?  refrenaret,  Cic.  Verr. 
1,  3,  57.  Qna;  (  infelicitas)  cursiim  dicendi  refrenat, 
arrelc  i 'eloqttence  dans  son  cours  ,  Quint.  Inst.  8. 
procem.  §  27.  Nequehac  re  severitas  Papirii  refrenari 
poluil,  ^'<i/.  Ma.t -.  2,  7,  8. 

rc-frico,  ui,  alnm  ,  1.  v.  a.  el  n.  —  I)  cnl. 
frolter  de  nouvcatt,  ronvrir  en  egralignant  (  mol  fa- 
vori  de  Ciceron ;  rare  ailteurs)  —  A )  ait  propr.  :  Id 
omne  ila  fiicito  et  refricalo  denuo ,  Cato,  It.  B.  87. 
Appii  vulnera  non  refrico  :  sed  apparent  nec  occuli 
possunl,  je  nc  rouvre  pas  les  blessures  d'Appius,  mais 
eltes  paraisser.t  ct  ne  peuvenl  etrc  cachecs,    Cic  Att. 

5,  i5  ,  2  ;  cle  nicn/c  ~  vulnus,  id.  ib.  12,  18;  Flacc 
2  3      54  ;  r^j  obductam  jam  cicatricem  ,  rouvrir  tine 
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(ilessitre  tlc/d  cicatrisie  ,  id.  Agr,  3,  2.  —  B)  attfig., 
reveilter,  raviver,  ranimer,  renouveler  :  Quiini  illam 
pulcherrimi  facli  men.oriain  refricat,  quand  il  renou- 
velle  le  souvenir  dc  ccllc  belle  actinti,  Cic.  Phil.  3, 
7,  fin.;  cf.  Sic  tuis  sceleribus  reip.  pineterita  faia  re- 
fricabis?  id.  Pis.  33,  82 ;  et :  Qiiimi  civium  cruur, 
quum  cinis  patiia?  versari  ante  uculos  al(|iie  animum 
memoiia  refricarc  coepcrat,  id.  Sult.  6,  19.  Ergo,  ut 
illa  velus  fabula  refricarelur,  idcireo  Camurlii  et 
Caesernii  est  causa  renovala  ?  c'ilait  dunc  pour  revtll- 
ler  celte  vieille  histoire  ,  pour  renouveler  un  scan- 
dale  ottblic,  que ,  etc?  id.  Coel.  3o,  7.1.  Vereor,  nc 
refricem  meis  lileris  desiderium  ac  dolorem  tiiuin,;<; 
crains  que  ma  lettrc  ne  reveille  ton  regret  el  ta  doit- 
leur,  id.  Fam.  5,  17,  4  ;  ~  dolorem  unatione,  id.  de 
Or.  2  48,  fin.  Admonitu  refricalur  anior  vulnusqiie 
novatum  Scinditur,  Qvid.  Rcm.  Am.  729.  —  *II) 
neutr.,  iclater  de  notivcait,  se  renouvelei;  revenir, 
reparaitre :  Crebro  refricat  lippitudu,  non  illa  qui- 
dem  perodiosa,  sed  tameii  qtiae  impedial  scriptioneni 
meani ,  Cic.  Ait.  10,  17,  2. 

*  rcfrTfifcratTo,  onis  ,  /.  f  refrigero  ],  rnfraicliis- 
semenl ,  fraicheur  :  Et  rcfrigeratio  «eslale  et  vicissim 
aut  sol  aut  ignis  hibernus,  *  Cic.  de  Sencct.  14,  46. 
r^j  aurae,  Colum.  it,  1,  16.  —  II)  mitaph.,  sottla- 
gcment ,  mietix ,  adoticisscmcitt  dans  ttnc  maladie, 
Veget.  5,  56,    1. 

rcfrigcrsitorius,  a,  um,  adj.  [refiigero],  ra- 
fraichissant  :  <->j  nalura  (lentis),  Plin.  22,25,  70. 
iv  vis  (seniinis  citula:),  id.  2,  i3,  g5.  <~  potio  ,  Pe- 
lag.  Vet.  28,  med. 

rcfrTgeriitrix,  Icis,/!  [  refrigero  ],  rafraichis- 
sanlc  :  Est  quidcm.natuia  omnibus  (lactucis)  refrige- 
ralrix  ,  Plin.  19,  8,  38. 

rcfrT«jfcrTuin,  ii  ,  n.  [  refrigero  ] ,  rafraichisse- 
men!  ;  au  fig.,  soulngemcnt,  consolation,  alligemcnt 
(ialin.  ecclcs.)  ,  TertttH.  Apol.  3g,  med.;  Satvian. 
Avar.  3,  1 1. 

re-frTgero,  avi,  atum,  1.  v.  a.  refroidir  011  ra- 
fraich'n:(trcs-class.)  —  I)  au  propr.  :  Ignis  in  aquam 
conjeclus  continuo  rcstinguitur,  le  feu  quon  jetle 
dans  de  1'cau  se  rcfroidit  et  s'cteint  d  linstant ,  Cic. 
Rosc  Com.  C,  17;  cf.  :  Refrigerato  et  exstinclo  ca- 
lore  occidimus  ipsi  et  exstinguimur,  id.  N,  D.  2,  9; 
de  meme  r*j  calorcm  ,  Qnintil.  Inst.  9,  4,  1 1  3.  Quod 
pars  earum  (regionum)  appulsu  solis  exarserit,   pars 

obriguerit  nive  pruinaque dei   membia  partiiu  ar- 

denlia  parlim  relrigerala  dicendasunl,  011  doildire  que 
lcs  memlires  de  Dieusont  en  partie  briilants,  en  partie 
refroidis,  Cic.  2V.  D.  1,  10, 24.  ~  aquam  demissam  in 
nives,  rafraichir  de  l'eau  en  1'enfoncant  dans  de  la 
neige,  Plin.ii,  3, 23.  <~frumentuiii,  Calo,  R.  R.  92; 
cf.  <~  panem,  Plin.  22,  21,  28.~uiigiien'um,<'</.  i3, 
i,'*J,  §  i3.  m  plumbum  ,  id.  34,  18,  5o,fiu.  <^>  gra- 
naria  (venlus) ,  Varro,  R.  R.  1,  57,  fin.  Quoad  re- 
fiigeralur  aer,  id.  ib.  2,  2,  11.  —  Absott:  Quum 
summa  (stella)  Saturni  refrigeret,  media  Martis  in- 
cendat,  Cic.  N.  D.  2,  46,  fin.  Novum  (vinum)  re- 
frigerare,  veltis  calefacere,  Varron  dans  Gelt.  i3,  3o; 
cf  :  Refrigerant  olera,  coriandium,  cucumis ,  etc, 
sont  rafraichissants,  rafraichissent,  Cels.  2,  27;  et : 
Aceto  summa  vis  est  iii  refrigerando,  Plin.  23,  1,  27. 
—  Au  passif,  dans  le  sens  moyen,  se  rafraichir  : 
Ubi  enim  potest  illa  aetas  aul  calescere  vel  apiicatione 
melius  vel  igni  aut  vicissim  umbris  aquisve  refrigerarj 
salubiius  ?  Cic.  de  Senect.  16,  57.  Refrigerandi  sui 
causa  ,  potir  se  rafraichir,  Snel.  Vit.  Lucani. 

II)  au  ftg.,  rcfroidii;  enlever  t  ardeur,  le  zcle  ;  tle 
la  ,  ait  passif,  etre  refroidi,  amorti ,  affaibii  oit  s'af- 
faiblir  :  Ita  defessa  ac  refrigerala  accusalione  rem  in- 
tegram  ad  M.  Metellum  praHorem  esse  venluiam,  de 
cettc  facon,  1'accusation  etaiil  refroidie ,  ia  canse  ar- 
rivera  tottt  entiere  devant  lc  priteur  Mitellus,  Cic. 
Verr.  1,  10,  fin.  Refrigerato  jam  levissimo  sermone 
hominum  piovincialiuni,  id.  Fam.  3,  8.  Refiigerato 
inventionis  amore,  Quinlil.  Ep.  ad  Tryph.  2.  Plan- 
1 11,  qiium  fuisset  humillimus  assentator  reginee,  quum 
Antonii  librarius....  refiigeratus,  ab  Autonio  trans- 
fugit  ad  Caisarem  ,  refroidi  ( daus  soit  affeclioti),  il 
passa  du  parti  d  Anloine  a  celtti  de  Cesar,  Veltej.  2, 
83,  2.  —  Prudens  (testis)  brevi  interlocutioiie  pa- 
troni  refutandiis  est  aut  aliquo,  si  conliugel,  urbane 
diclo  refrigerandiis,  si  le  temoin  est  un  liomme  avise, 
contentez-vous  de  le  rcfuter  en  deux  mots ,  ou  ,  si 
1'occasion  se  presente  de  le  dccontcnancer  pnr  quet- 
que  bon  mot ,  ne  la  ntanqitez  pas,  Qttintit.  Inst.  5, 
7,  i<>;  cf. :  Qiiiiui  |iiiiiiiiin  frequenti  audiiorio  com- 
misisset,  a-gre  perlegit ,  refrigeralui  sspe  a  lemet- 
ipso.  .Viin  quum  ioitio  recilalionis...  rum  exortut 
esset,  ne  ledaie  quidem  iumultu  temperare  potuit, 
quin..,.  cacbinnos  revocaret,  ayant  eommenci  dt- 


vanl  un  noinbreux  atidiloire  la  lecture  de  son  travail, 
il  cn  11  froidit  liii-nieme  tout  1'intcrel ;  voici  coiiimcnt : 
dcs  les  premicres  pages,...  totite  1'assemblee  ayaitt  11 
aux  ectals,  il  ne  put  s 'empccher  de  rire  encore  d 
chaiiue.  instailt,  rt  de  provoi/uer  ainsi  de  noiiveltes 
explosions  de gaieti,  Sttet.  Claud.  4'  <~  alicui ,  sou- 
lager,  sccourir  qqn ,  Tertu.lt.  Auim.  5r,  fin.;  ad 
Scapul.   4,  med. 

i«Iii»<-n<-  111 1:1,  re,  f,  [  refrigesco  J,  comme  re- 
frigeratio,  n"  II.  Rafraicliissenieitl ,  adoucissement , 
soidagcmeiit  :  <~  soinmi,  Tertutl.   Aitim.  43. 

rc-frTgesco,  xi,  3.  v.  inch.  n.,  se  refroidir,  se 
rafraicliir,  redcvenir  froid  ;  le  plus  soitv.  dans  le  sens 
figure  et  dans  Ciceron)  —  I )  att  propr.  :  Ubi  bul- 
labit  vinum,  ignem  subducito;  ubi  id  vinum  refiixe- 
rit,  in  doliiim  refuudito,  Cato,  R.  R.  io5.  Cor  vul- 
uere  laasum  Corpore  cum  toto  post  tela  edueta  re- 
frixit,  Ovid.  Met.  12,  422.  ~  ager,  le  teiraiit  </<- 
vicntfroid ,  Colum.  2,  i5,  2.  < — <  plaga  per  auras, 
Lncr.  4,  705. 

II)  ait  fig..  se  refroidir,  perdrede  son  ardettr,  de 
son  zele,  de  ses  forccs,  de  son  intetet,  de  son  credit, 
se  ralentir,  langiiir,  tomber  :  Illud  crimen  de  numis 
caluit  re  receiili,  nunc  in  causa  refrixit,  qitant  d  l'ac- 
ctisalion  relaiive  aux  piices  d'argent,  011  en  a  fait 
grand  brttit  dans  sa  noiiveauti ;  attjoitrdtiui  qite  ta 
cattse  est  venue,  on  nen  dit  plus  rien ,  Cic.  Planc 
23.  Calor  ille  cogitationis,  qui  sciibendi  mora  ltfii- 
xil,   recepit  ex  iutegro   vires,  Quintil.  Insl.  10,   3, 

0.  Teietur  interea  tempus,  belli  apparatus  refriges- 
ccnt,  Cic  Phil.  5,  1 1.  3o  ;  de  meme  <^>  res,  Ter.  Ad. 

2,  2,  25,  Riihnk. ;  cf.i^j  res  inlerpellata  beflo,  Cic 
Alt.  1,  19,  4.  1 — 1  hasia  Ciesaris,  est  rcduite  au  repos, 
id.  Fam.  9,  10,  fin.  Manut.  ;  ib.  i5,  17,  2.  < — •  ora- 
tio ,  Qttintil.  Inst.  4,  3,  2 ;  cf.  ~  imagines  mora  stili, 
les  images  perdenl  de  leitr  force  par  les  lenteurs  de  la 
composition,  id.  ib.  10,  7,  14.  <~  sortes  plane ,  sont 
lottt  a  fait  tonibes  en  disttetude,  Cic.  Divin.  2,  t,i  fat. 
Quod  de  Pompeio  Caninius  agil,  sane  quam  refiixit, 
id.  Qit.  Fr.  2,  6,  5.  —  Quum  Romse  a  judiciis  forum 
refrixerit ,  quand  le  brtitt  des  affaires  judiciaires  attra 
cessed  Rome,  id.  Att.  1,  1,  2.  — Domitius  cum  Mes- 
sala  certus  esse  videbatur;  Scaurus  refrixerat,  avait 
perdu  de  scs  cliances,  ctait  tombe  en  discredit,  en 
defavettr  (pottr  l'election),  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  2,  fin.; 
cf.  1 — •  Memmius ,  id.  Alt.  4,   18,  3. 

re-fringo,  fregi ,  fractiim,  3.  v.  a.  [frango], 
briset;  OUVliren  forcant,  enfoncer,  forcer'tres-class.) 
—  I)  au  propr.  :  Cellas  refregit  omnes  intus  reclusit- 
que  armarium  ,  *  Plaut.  Capt.  4,  4,  10;  de  me.me  <~ 
postes  poi  tasque  ,  enfoncer  les  portcs,  Enn.  Ann.  7, 
n3  (dans  Hor.  Sat.  1,4,  61);  Cces.  II.  G.  2,  33, 
6  ;  Liv.  10,  43 ;  24,  3o;  25,  9  et  passim  et  aulres.  <~ 
januam ,  Tac.  Ann.  14,  8;  <~  palalii  fores,  id.  Hist. 

1,  35  ;<^~'  claustra,  Cic.Mur.  8;  Val.  Flacc  1,  5g5; 
~  carcerern,  Liv.  34,  44  ,  fin;  <~  glebam  et  resolvere 
in  pulverem ,  briser  les  glebes,  les  motles  de  terre  ct 
les  reduire  cn  poussiere,  Colttm.  n,  2,  60.  Poit.  : 
i^j  totas  vestes,  dechirer  des  vctements ,  Ovia.  Met. 
9,  207.  —  Manifeslum  cst,  radium  solis  immissum  ca- 
voe  nubi  repulsa  acie  in  solem  refringi,  ii  est  ivident 
que  le  rayon  solaire  entri  dans  une  nuie  concave  esl 
repousse  vers  lc  soieil  et  refracti,  Plin.  2,  5g,  60.  — 
B )  en  giner.,  briser,  casser,  rompre,  mettre  en 
pieces  (poit.  et  dans  la  prose  poster.  d  Augitsle)  : 
Quae  demcrsa  liquore  obeunl,  refracla  videnturOmnia 
convorli  sursumque  supina  revorti,  paraissent  brisies, 
Litci:  4,  441.  Vadit ,  fiemit ,  refringil  virgulta  pede 
vago,',  brise  les  broussailtes  sous  son  pied  vagabond, 
Cattitt.  63,  86.  Corripit  jEneas  extemplo  avidusque 
refringit  Cunctanlem  (ramum),  el  brise  le  rameatt 
qtti  resislail,  '  Virg.  JEn.  6,  210;  de  meme  <~  mu- 
cronem  ,  Plin.  8,   i5  ,  17  ;  cf .  <~  aculeos ,  Plin.  Ep. 

3,  i5,  3.  ~  silvas  (  Hyleus),  Stat.  Theb.  4,  139.  — 
II  )  01/  fig.  briser,  abattre ,  aneaiitir,  ditruire,  etc.  : 
Disposito  equitatu  ( sc  in  vado)  qui  vim  fluminis  re- 
fringeret,  pour  briserta  force  du  cottrant,  Cks.  II.  G. 
7,  06,  4  ;  cf. :  Adeo  obcaecat  animos  forluna,  ubi 
vim  suam  ingriienlem  refiingi  11011  vult,  Liv.  5,  37. 
<~  impolentem  dominationem,  renverscr  1111  pouvoir 
tyrannique ,  Nep.  Lys.  i,  4  ;  <~  Teutonicas  opes, 
Prop.  3,  3,44  <-'/.  <^<  Achivos,  Hor.  Od.  5,  3,  28. 
Laxandos  esse  eloquenlia;  frenos  nec  angiistissimo  gyio 
iiigeniorum  impetus  refriugendos,  Plin.  cp.  9,  26,  7. 
<~  verba,  briser  lcs  rnots,  ncles  prononcer  qu'd  demi, 
d  la  maniire  des  enfants,  id.  ib.  2,  1,  123.  Jam  Ze- 
phvrii  refractus  Aquilo,  Slat.  Silv.l,,  5,  8.  Qui  pudor 
relringit   animiim,  Qnintii.   1,  3,  extr. 

rcfrivu  falia,  jcve  qtti  d  1'epoque  dcs  semaillcs 
dcvait  cire  rapportce  d  la  maison  ponr  etre  offerle  aux 
diettx  en  vue  dcs  augiircs  :  «  Rcfriva  faba,  ul  ail  Cin- 


cius,  qu;e  ad  lacriGcium  referri  solet  domum  m  m- 
giie  auspicii  causa, quati  revoeent  fruges,  ete.f  ■  Fest. 
p.  229.  «  Fabam  iiiique  e  frugibuf  referre  nm  est 
autpicii  cauta,  qua;  ideo  refriva  (aulre  tecon  icferiva ) 
apiiellatur  «, PEn.   18,    12,  3o,  §119. 

*  re-frondesco,  ere,  v.  inclt.  n.,  se  couvrir  d'uu 
nouveait  feuitlagt  :  Revircscit  per  brachia  roscida  ; 
<~  palmes  ,  Siilun.  Carm.   22  ,  46. 

rc-fronto,  are,  ramener  du  front  en  arriere  : 
REFRONTAT,  recellil  (capillos)  a  fronte,  Gltns. 
Isid.  cf.  Luciin.  10,  i3a. 

re-fuga,a;,  ctmim.[refopo],fugitlf,fagith>e,  U/p. 
Dig.  4«,  i9,  8,  §  6 ;  Macer,  ib.  49,  16,  1 3,  S  5;  Ter- 
lntl.  Hab.  „,id.  5.' 

re-fu(Tio,  fugi,  3.  v.  n.  et  a.  (freq.  et  tres-class.) 
—  I )  neitlr.,  fttir  en  arriere,  d  reculuns,  recttter  en 
fttyattt,  s'enfttii;  s'echapper,  se  retirer,  s'eluigner, 
recttler,  fttir.  —  1«)  att  propre  :  Atlius  veiilus  navium 
miilliludinem  ex  allo  refugeral,  Cees.  II.  C.  2,  23,  3; 
cf.  :  L.  Domilius  ex  caslris  iu  monlein  refugiens, 
fuyaiit  du  camp  dans  la  montagne,  id.  ib.  3,  99, 
fin.;  de  mime  ~  ex  «ede  in  caslra  ,  Hirl.  B.  G.  8, 
36;  et :  ex  cursu  ad  Philippuin,  Liv.  23,  39.  Qui  acie 
refugerant  milites,  ies  sotdats  qai  avaient  quitte  les 
lignes  de  bataitte,  Cies.  II.  C.  3,  95,  3. —  Hostes  ve- 
locissime  refuglebant,  fuyaient  en  grande  hdte,  trcs- 
rapidement,  id.  B.  G.  5,  35  ;  de  mime  absolt,  id.  ib. 
7,  3i,  3;  B.  C.  3,  24,  3;  3,  101,6;  Liv.  2,  5o ;  3i, 
36;  Virg./Eu.  12,  4,9  el  beauc.  tVautres.  Admissis 
equis  ad  suos  refugerunt,  Cees.  B.  C.  2 ,  34 ,  3;  de 
meme  <~  ad  nrbem,  Liv.  43,  47,  fin.  <~  in  porlum, 
rentrer  dans  le  port,  Cces.  B.  C.  3,  24,  a;  <~  in 
aquam  ,  Liv.  21  ,  28;  <~  in  silvam  ,  se  refugier  dans 
la  foret,  Virg.  JEn.  3,  258  ;  ~  in  nemus,  id.  ib.  6, 
472;  <~  inlra  lecta,  id.  ib.  7,  5oo;  <~  per  devios 
tramites,  Suet.  Aug.  16.  < — >  Syracusas,  Cic.  Verr. 
2,5,  38,  fin.  <~  domum,  sc  sauver  chez  soi,  Suel. 
Cces.  16. 

2°  )  avec  dcs  noms  de  choses  pottr  suj.  :  Refugia; 
limido  sanguen,  que  te  sang  soit  refoule  au  coeur  du 
Idche,  Enn.  dans  Cic.  De  Or.  3,  58,  2 1 8  et  Fiu.  5,  1 1, 
3i.  (Sol)  conditus  in  nubem  medioque  refugerit  orbe, 
si  le  soleit  est  caclte  dans  ttn  nttage  oii  son  disque 
s'efface  d  dcmi ,  Virg.  Georg.  1,  442.  "Vites  a  cauli- 
bus  brassicisque,  si  propler  sali  sint,  ut  a  pestiferis 
et  nocenlibus  refugere  dicunlur,  on  dit  que  les  vigncs, 
planties  pres  des  choux,  reculent  ei  les  fuient  comme 
la  peste,  Cic  N.  D.  2,  47,  120.  —  b )  en  parl.  des 
lieux,  elre  enfonci,  leculi,  situe  d  tecart,  loin  :  Re- 
fugit  ab  litore  lcmplum,  le  temple  est  situe  loin  du 
rivagc,  Virg.  J£n.  3,  536;  cf.  :  Pontus  Euxinus  louge 
refugientes  occupal  lerras,  le  Pont-Euxin  envahit  les 
terres  qui  fuient  au  loin,  Plin.  4,  12,  24,  §  76.  Inque 
patens  requor....  Eertur  el  ex  oculis  visa  refugit  bu- 
mus,  s'enfuit,  s'iloigne,  se  derobe  aux  regards,  Ovid. 
Fast.  3,  5go. 

B)  au  fig.,  reculei;  craindre  de,  ne  pas  oser,  se 
refuser  d  :  Ne  recordatione  mei  casus  a  consiliis  for- 
tibus  relugiatis,  qtie  te  souvenir  de  ma  disgrdce  ne 
ferme  point  votre  dme  aux  resolutions  genireuses, 
Cic.  Sest.  23,  5i  ;  de  mime  ~  ab  instituta  consuetu- 
dine,  s'ecarter  de  1'usage  ctabli,  id.  Att.  1,  1,  ad  fin.; 
r^j  a  genere  hoc  loto  sermonis,  id.  De  Or.  1,  22  ,  <~ 
a  dicendo  pudore ,  ivitcr  de  parler,  fuir  V cloquence 
par  une  modeste  retenue,  id.  ib.  2,  3  ;  cf.  :  Ut  ab 
iis  quoe  laedunt  ad  ea  quae  prosunt  refugiamus,  pour 
laisser  Id  ce  qtti  nuit  ct  se  porter  vers  ce  qui  est  tttile, 
Quintil.  Insl.  4,  1,  44.  —  Quamquam  animus  memi- 
nisse  horret  lucluque  refugit,  Incipiam,  malgri  1'hor- 
reur  que  minspire  ce  souvenir  et  le  deuil  qui  en  eloi- 
gne  mon  esprit,  je  commence,  Virg.  JEn.  2,  ta.  — 
Refugil  animus  eaque  dicere  reformidat,  Cic  Phil.  14, 
3,  fin.  Possum  multa  tibi  veterum  praecepta  referrc, 
Ni  refugis  tenuesque  piget  cognoscere  curas,  Virg. 
Georg.  1,   177. 

2°)  dans  le  sens  pregnant,  chercher  un  refuge  ati- 
pres  de  qqn  ou  qque  part,  sc  refugier  :  Qiiuni  esset 
produclus  et  quum  tecum  fuisset  ,  refugit  ad  lega- 
tos,  il  se  rifugia  aupres  des  ambassadeurs,  Cic  Ve- 
jot.  ii,  fin.  Forensibus  ministeriis  exercitali  frequen- 
ter  ad  carminis  tranquillilalem  tamquam  ad  portum 
faciliorem  refugerunl,  se  rifiigierent  souvent  dans  le  sein 
paisible  des  muses.comme  dans  un  port  facile  et  sur, 
Petron.  Sat.  118,  2. 

II)  act.,  fuir  devant  qqche,  reculer  devant,  ivitcr, 
fuir,  ricusei:  —  A)  ait  propre  :  Quem  ego  si  ferrem 
judicem,  refugere  non  deberel,  qunm  teslem  producam. 
reprehendere  audebit?  Celui  qu'il  ne  dcvrail  point  re- 
cttser  pottr  juge,  Cic  Rosc  Com.  i5,  45.  Impeliim 
armati  Anliochi  celerorumque  tela  atque  iucursus  re- 
fugil,  il  cvita  lc  choc  d ' Antiochus  armc,  ainsi  que  les 
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traits  et  tes poursuites  des  autres,  id.  Cwcin.  8,  22. 
C.  Cassium  obviura  sibi  neque  refugit  et  comminus 

tendens,  etc,  Suet.  Cas.  63.  Trepidus  repente  refu- 
git  Atiullentem  iras  (angtiem),  Virg.  J£n.  2,38o. 
Ille  (sc.  cervus)  insidiis  et  ripa  territus  alta  Mille 
fugit  refiigitque  vias,  fait  en  fttyant  milte  et  mille  dc- 
tottrs,  id.  tb.  12,  753.  Poet.  avec  t"mfin.  :  Nec  Poly- 
hyinma  Lesboiun  refugit  tendero  barbilon,  et  si  Po- 
tymnie  ne  se  refttse  pas  a  tendre  /es  cordes  de  la  lyre 
lesbienne,  Hor.  Od.  1,  1,  34  (Amnis)  Parvus  eras, 
inemini,  ncc  te  transire  refugi,  Ovid.  Am.  3,  6,  5. 

R)  au  fig.  (frcq.  en  ce  scns  a  partir  de  la  periode 
d Attguste)  :  Abstinuit  lactu  pater  aversusque  reftigit 
Fceda  niinisleiia  et  c;ecis  se  condidit  unibris,  se  de- 
roba  a  ce  triste  ministcre,  Virg,  AZn.  7,  618  ;  de  meme 
00  vicina  jurgia,  fitir  les  proccs  avec  les  voisins,  Hor. 
Ep,  2,  2,  171  ;  <~  ha:c  vilia,  fuir  ces  defauts,  Quin- 
til.  Inst.  4,  2,  43.  ~  delicalam  modulaudi  volupta- 
tem,  id.  ib.  9,  4,  3i.  Iuterim  refugienda  nou  modo 
distinitio  quajstionum  esl,  sed  omnino  traclatio,  id. 
ib.  4,  5,  6  el  aulres  sembl.  Et  si  qua  sunt  alia,  quae 
uunc  memoriam  meam  refugiunt,  qtti  echappent  a  ma 
memoire,  Colum.   12,  52,  8. 

refugisco .  is,  ere,  commc  refugio:  Paratus  ad 
epulas,   el  refngiscere  praecepta,  Commod.  Instrttct. 

23. 

refiijrium,  ii,  n.  [refugio],  refuge,  asile  ;  dans  /e 
sens  concret,  lieu  de  refuge  (le  pltts  souv.  poster.  a 
Auguste;  nest  pas  dans  Cesar)  —  I )  att  propre  (en 
ce  sens  il  nesl  pas  dans  Ciccron )  A )  dans  /e  sens 
abstrait  :  Ne  qua  fiducia  navium,  ad  quas  refugium 
erat,  minus  conslanter  pugnaret  exercitus,  en  comp- 
tant  sur  les  vaisseaux  oit  l'on  pottvait  se  rifugier, 
Frontin.  Slrat.  1,  11,  fin.  —  Au  pluriel  :  Porlas  re- 
fugiis  profugoruni  aperuere,  Juslin.  1 1  ,  4  ,  9-  —  B ) 
dans  le  sens  concret  :  Silvae  tiilius  dedere  refugium  .• 
nam  castra  in  campis  sita  eadem  die  capiuntur,  les 
forets  offrirent  itn  asile  plus  siir,  etc,  Liv.  9,  37.  Re- 
fugium  abscondendi  causa  servo  praestare  vel  in  suo 
agro  vel  in  alieno  loco  aedificiisqtie ,  fottrnir  une  re- 
traite  d  ttn  esclave  pour  se  cacher,  etc,  Ulp.  Dig.  1 1, 
3,  1,  §  2.  —  Au  pltirie/  :  Subjecil  dilioni  suae  hos- 
tes,  quorum  refugia  nudaverat,  Frontin.  Strat.  1,  3, 
fiu.  Vel  aditus  poslicasve  vertere  vel  refugia  aperire, 
Ulp.  Dig.  7,  1,  i3,  §  7.  Superfueiunt,  quos  refugia 
niontium  receperunl,  il  ne  survecut  que  ceux  que  re- 
cuetltirent  les  relrailes  des  monlagnes,  Justin.  2,6, 
11.  —  II)  au  fig.  :  Reguni ,  populorum,  nalionum 
portus  erat  el  refugium  senatus,  *  Cic.  Off.  2,  8.  Ne 
quod  refugium  in  lali  fraude  cuiquam  esset,  Suet.  Tib. 
35.  —  Au  pluriel :  Nunc  refugia  salulis  suae  et  unica 
praesidia  couimemoraus,  Jitstin.   14,  2,  8. 

Refufjium  Apolliuis,  Itin.  Ant.^6;  lieu  de 
Sici/e,  entre  Plagia  Hercum  et  Plagia  Syracusis,  sur  la 
roitte  de  Syracuse  a  Agrigenle,  auj.  Fano,  sel. 
Reiclt. 

Refugiuni  Chalis,  Itin.  g5 ;  lieu  de  Sicile,  sur 
la  meme  route,  entre  Plintae  et  Plagia  Calvisianis ,  d 
1'embouchure  du  F/.  Manfria. 

refugo,  as,  are,  meltre  en  fuite,  chasser  :  < — > 
Spiritum  sanctum,  chasser  /e  saint  Esprit,  Hieron. 
Exposit.  in  Epist.  ad  Philemon.  t.  4,  p.  442. 

rcfiigus,  a,  um,  adj.  [refugio],  qui  fuil,  qui  se 
derobe,  qui  s'eloigne  (poet.  et  dans  la  prose  posler.  a 
Auguste ;  n'est  pas  dans  Virgile  ni  dans  Horace)  : 
Nec  Tantalus  undam  Captavit  refugam,  ne  pul  saisir 
/'eau  qui  fuyait,  Ovid.  Met.  io,  42;  cf.  <^~  flumen 
(joinl  d  fugientia  poma ),  les  fritits  qui  se  derobaient 
a  sa  main,  id.  Her.  18,  182.  <■— •  fluctus,  reflitx,  Lu- 
can.  1,411;  <~Nilus,  Plin.  Paneg.  3o,  4.  . — <  sponte 
equites,  cava/iers  qui  fuient  a  dessein,  Tac.  Hist.  2, 
24.  < — >  umbra,  ombre  fugilive,  Va/.  Flac.  4,  41.  Re- 
fugosque  gerens  a  fronte  capillos,  clievettx  rejeles  en 
arriire,  Lucan.  10,  i32.  Vioe  refugae  cornipedum, 
route  oii  les  pas  des  animaux  sont  marqucs  d  recu- 
lons,  Prudent.  TJepl  tstif.  II,  102.  —  Sttbslanlivl: 
/ityards  :  Ut  instautibus  comminus  resisterent,  re- 
fugos  non  sequerentur,  sans  poursttivre  les  fnyards, 
Tac.  Ann.  i3,  40;  cf.  :  Quidam  in  castra  refugi 
cuncta  formidine  implebant,  id.  Hist.  3,  61. 

refuleio,  ire,  elayer  de  nouveau.  Not.    Tir.  p. 

II7'     w 

*  refulgentia,  ae,  /  [refulgeo],  ec/at,  reflet 
brillant  :  /~  lacunarium,  Appul.  F/or.  18. 

re-fulgeo,  si,  2,  v.  n.,  reluire,  resplendir,  brit- 
ler  (le  p/us  souv.  poet.)  —  I)  au  propre  :  (Color) 
Lumine  qui  in  ipso  mutatur,  propterea  quod,  Recta 
aut  obliqua  percussus  luce,  refulget,  parce  que, 
frappe  direclement  ou  obliquemenl  par  /a  tumiere, 
elle  la  reflete,  Lucr.  2,  800.  Fervidus  ille  Canis  stel- 
larumluce  refulgel,  cetie  brulante  Canicule  brille  de 


1'eclat  des  eloilcs,  Cic  poet.  N.  D.'  2,  44  ,  1 14  ;  de 
meme  en  parl.  dcs  aslres,  id.  ib.  2,  4 ',  fi".;  Hor.  Od. 
1,  12,  28.  Qiiinn  c.Tiula  nubes  Solis  inardescil  radiis 
longeq  ic  refulget,  el  reftete  ait  loin  sa  lumicre,  Virg. 
JEn.  8,  623.  Restilit  ^Eneas  rlaraque  in  luce  refulsit, 
et  resplendit  environne  d'une  lumicre  eblotiissante,  id. 
ib.  1,  588;  cf.  id.  ib.  2,  590;  < — 'Venus  rosea  cervire, 
id.  ib.  1,  402  <^<~corpus  versicolori  veste  pictisque  et 
auro  ca;latis  armis,  Liv.  7  ,  io.  <~  discolor  auri  aura 
per  ramos,  1'cclat  dc  l'or  tranchant  avec  la  verdurr, 
Virg.  JEn.  6,  204.  Caibunculi  masculi  acrius,  at  fe- 
miiKB  languidius  refulgentes,  Ptin.  37,  7,  25.  —  Poet. : 
Late  refulgcnt  Ossibus  campi,  lcs  champs  reluisent 
au  loiit  tfossemenls  blanchis  ,  5/7.  9,  190.  —  II)  au 
fig.  :  Splendidaque  u  doclo  fama  refulget  avo,  1'ecla- 
lante  rcnommee  d'un  docte  aieid  rcjai/lit  sttr  loi, 
Prop.  3,  20,  8.  Jovis  tutela  refulgens,  Hor.  Od.  2, 
17,  23.  Si  dolosi  spes  refulserit  numi,  si  lcspoir  d'uu 
ecu  Irompeiir  vient  d  luire,  Pers.  prol.  12;  cf.  :  Tum 
refulsit  cerla  spes  liberorum  parcntibus,  Vellej.  2, 
io3,  fin.  Feslinans  ad  luinina  arlis,  in  quibus  pri- 
mus  refulsil  Apollodorus,  sc  lidtant  dartiver  a  ceiix 
qiti  fnrcnt  lcs  litmicres  de  1'art ,  lumicres  parmi  les- 
quellcs  brilta  tottt  dabord  Apollodore,  Plin.  35,  9,  36. 

rcfulgentia,    ;e,   /  eclat,  Appul.  Flor.  n°  18. 

rcfulaferat,  ii  eclaire  de  nouveau,  Not.  Tir. 
p.  118. 

rc-fundo,  fiidi,  fusum,  3,  v.  a.,  verser  de  nou- 
veau,  reverser,  jetcr,  laisser  s'ecouler,  faire  couler, 
epancher,  rcpandre,  vider,  etc  (le  pltts  souv.  poet. 
et  dans  la  prose  poslcr.  d  Atiguste)  —  A)  au  pro- 
pre  :  (Slelhe)  vaporibus  alunlur  iis,  qui  a  sole  ex 
agris  tepefactis  et  ex  aquis  excilanlur;  quibus  alla;  re- 
novatxque  stelke  alque  omnis  selher  refundunt  eodem 
et  rursum  liahunt  indidem ,  les  astrcs  se  nourrissent 
des  vapeurs  que  le  soleil  altire  de  la  lerre,  de  la  mer 
et  des  attlrcs  eaux.  Mais  ces  vapettrs,  quand  elles  ont 
nourri  et  restaure  les  aslres  et  tout  1'ether,  sont  re- 
versees  ici  bas  pour  etre  de  nouveau  altirees,  *  Cic. 
N.  D.  2,  46,  ti3.  Egerit  hic  fluclus  asquorque  refun- 
dit  in  aequor,  Ovid.  Mct.  11,  488.  <^  sanguinem,  voy. 
ci  dcssous,  subdiv.  B).  Luna  glaciem  relundit,  la  lune 
fond  la  glace,  lui  rend  sa  flttidite,  Ptin.  2,  101,  104. 

—  Imis  slagna  refusa  vadis,  les  eattx  refotitees,  boule- 
versees  jusqtte  dans  les  prtfondeiirs  de  la  mer,  Virg. 
jEn.  1,  126;  cf.  :  Acheionte  refuso,  id.  ib.  6,  107; 
Tiberis  refusus,  le  Tibre  deborde,  Tac.  Hist.  1,  86, 
et :  Qua  terra  extrema  refusum  Tendit  in  Oceanum, 
Lucan.  8,  797.  —  B)  metaph.,  eu  parl.  de  clwses 
non  /iquides  :  Saxa  fremunt  laterique  illisa  refundilur 
alga,  ct  1'algue  qui  se  brise  conlre  ses  flancs  est  repotts- 
see  avec  le  flot,  Virg.  AZn.  7,  590.  Si  angustiiis  vul- 
nus  est,  quam  ut  iniestina  commode  refuiidanlur,  in- 
cidendum  est,  donec  sutis  patcat ,  si  la  blessitre  n'esl 
pas  assez  large  pour  quon  puisse  commodement  re- 
fouler  1'inlestiu,  011  lui  donne  au  moyen  d'une  inci- 
sion  1'etendue  necessaire,  Cels.  7,  16.  Quo  ingenio,  si 
natura  pateretur,  quam  libenter  tot  spolialis,  lot  tru- 
cidatis  sanguinem  et  bona  refudisses,  tit  aurais  rendu 
d  tant  de  victimes  et  leur  sang  et  leurs  biens,  Plitt. 
Paneg.  40,  4 ;  cf.  :  Reftidimus  Nilo  suas  copias,  rece- 
pit  frumenla,  qua?  miserat,  deportalasque  messes  re- 
vexit,  nous  avous  (rcversc)  rendu  au  Nil  ses  riches- 
ses,  id.  ib.  3i,  3,  et  :  Consequens  est,  uldicamus,  re- 
fundere  eum  quod  accepit,  Ulp.  Dig.  12  ,  4,5,  fin.; 
de  meme  <~  fructus  vendilori ,  reudre  des  frttits  ait 
marcltand,  id.  ib.  18,  2,  6;  <^<  invicem  impensas,  se 
restituer  mitluellement  les  frais,  id.  ib.  19,  5,  5,  §  4. 

—  Poet.  :  Sic  fata  ilerumque  refusa  Conjugis  in  gre- 
ffiium,  et  se  renversant  dc  nouveau  sttr  le  sein  de  son 
epoux,  Lucan.  8,  io5.  Rcfusis  in  spatium  immen- 
sum  campis,  s'elendant  sur  un  immense  espace,  Sit. 

l3,   322. 

II)  au  fig.,  rejeler  sur,  renvoyer  d,  faire  remonter 
a  :  Tum  leclo  incumbens,  fletu  super  ora  reluso,  Haec 
ait,  ctc,  Ovid.  Met.  11,657.  Quorum  quidem  necem 
in  Tatiani  concilia  refundebat,  ;'/  rejetait  leitr  mort 
sur  les  conseils  de  Tatianus,  Sparl.  Hadr.  g. 

refungor,  eris,  i,  —  perfungor :  ATtoXeiiovpyto, 
refungor,  Gloss.  Cyrili. 

refusciitus,  a,  um  ,  obscurci,  bruni  :  Luna  san- 
guineo  oculo  refuscataest,  Cassiod.  compl.  apocal.  12. 

refiise,  adv.,  en  repandant  el  en  ramenant  en  ar- 
rierc  :  seulmt  au  compar.  :  Refusius  egesta  humus  , 
terre  retiree  (par  la  beclie  en  crcitsant  une  fosse) 
et  ameub/ie,  gonflee  par  CeparpWemeitt,  Col.  4,  1,  3. 
Au  surplus  la  lecon  est  douteuse;  Po/ttedera ,  ap- 
prouvepar  Scltneider,  titdapiis  un  manuscrit :  in  plauo 
refusus  exegesla  humo  luinidior. 

*  rcfusio,  onis,  /.  [refundo],  aclion  de  rejeter, 
epanchement:  ~  humoris,  Macrob.  Sat.  2,  ai,  fin. 


*  rcfiisiirius,  a,  um ,  adj.  [refundo],  quon 
rend,  quon  envoie  en  retour,  en  parl.  dune  lettre  : 
< — '  1  i  terte,  lellre  de  reponse  011  bienpar  laquelle  011  rend 
qqclie,  Sidon.   Ep.  g,    10. 

refusus,  a,  um,  Parlic.  de  refundo. 

rcfutabilis,  e,  adj..  d  rejeter:  <~  similago, 
Ambros.  in  Luc.  8,  18. 

rcfutatio,  onis,  /  [  refuto  ],  en  t.  de  rltet.,  refu- 
tation:  «  Cic  Top,  2  5,  g3  ;  Quiulil.  Inst.  5,  cap.  i3  ;  » 
3,  9,  5 ;  4,  3,  i5  e/  passim. 

*  rcfutiitor,  oris,  w.''[refuto],  celui  qui  refule 
cl,  par  suite,  qtti  nie,  Arnob.  1,  18. 

rcfutiitorius,  a,  um,  adj.  [refuto],  relatif  a  la 
rrfutation,  qui  sert  a  refuter  :  <^~>  preces ,  Cvd.  Jits- 
lin.  7,  6t,  1,  fin.;  7,  62,  18. 

*  rcfutatus,  iis,  m.  [  refuto],  reftttation  :  Anci- 
pitique  refutatu  convincere  falsuin,  Litcr.  3,  524. 

rcfiito,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [ITJTO],  repoitsser, 
rejeter,  reprimer —  *I)  au  propre  :  Semper  illas  na- 
tiones  nostri  imperaloresrefutandas  potius  bello  quaiu 
lacessendas  pulaverunt ,  quil  fallait  plutot  repousser 
quattaquer  ces  iiations,  Cic  Prov.   Cons.  i3. 

II)  att  fig.,  repousser,  ecarter,  rejeter,  refttser, 
ne  pas  vouloir  de,  resister  d  (en  ce  sens  it  est  jreq.  et 
Iris-class.;  nest  pas  dans  Ciceron )  —  A)  en  gener.  : 
Quam  ( virlutem )  vos  non  modo  non  aspernari  ac  re- 
futare  sed  complecli  etiam  etaugere  debelis,  que  vous 
devez  non-seutement  ne  pas  dedaigner  et  repousser, 
mais  encore  embrasser  el  perfeclionner,  Cic.  Rab. 
Post.  16,  44.  Iinprimisque  refutetur  ac  rejicialur 
Philoctelams  ille  clamor,  il  faut  principalement  re- 
pottsser  et  rejelcr  ce  cri  de  Philoctite,  id.  Tusc  2,  33, 
55.  Quum  suspicione  tnas  cupidilalis  non  possis  illius 
cupiditatem  refutare,  id.  Fam.  1,9,  fin.  Se  regibus 
devovent  et  post  eos  vitam  refutant,  qui  se  devottent 
d  des  rois,  et,  eux  morts,  ne  veulenl  plus  de  la  vie, 
Sall.  fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Georg.  4,  218;  cf.  : 
Refutare  temporis  miinera  longe  stultissimum  est , 
Qiiinlil.  Inst.  10,  6,  6.  Haac  libi  est  excidenda  lingua, 
qua  vel  evulsa,  spiritu  ipso  libidinem  luam  libertasmea 
refulabit ,  cest  cette  langite  qii ' il fattt  que  tu  m  arrachcs , 
et  encore  lorsqtt'ilne  me  reslera  ptus  que  leAsoiif/le,  mou 
dme  libre  Irouvera  encore  moyen  dc  comballre  la 
tyrannie,  parle  souffle  meme,  Cic.De  Or.  3,  1, /?/!.< — • 
numum,  Sotin.  11,  med.  Ad  mortem  si  te  (  Fors  dicta 
refutet!)  1?\  odidevim, puisse-je  etre  dementi  par  l'eve- 
itemenl .'    Virg.  JEn.   12,  4'. 

B)  particul.  :  rejuter,  combattre,  contredirc,  re- 
pondre  d,  dementir,  demontrer  la  fattssetede,  sjlion. 
de  refellere,  redarguere  :  Nostra  confirmare  argumen- 
tis  ac  rationibus,  deinde  contraria  refutare,  confirmer 
nolre  dire  par  des  argumenls  et  des  raisons,  refuter 
ensuile  celui  de  1'adversaire,  Cic.  De  Or.  2,  19,  80; 
de  meme  oppos.  d  confirmare,  Quintil.  Inst.  5,prooem. 
§  2.  Neque  refutanda  tantiun,  quae  e  conlrario  dicun- 
tur,  sed  conlemnenda,  elevanda,  ridenda  sunt,  it  ne 
faut  pas  seulement  refuler  ce  quon  nous  oppose,  il 
faut  encore  le  mepriser,  le  dcprecier,  le  rendre  ridi- 
cule,  id.  ib.  6,  4,  10.  Sceleratorum  perjuria  teslimo- 
niis  ac  laudationibtis  suis  refutare,  Cic.  Front.  16,  35. 
Infamiam  pudicitiae  facillime  refutavit  et  praesentis  et 
poslerae  vilae  caslitate,  Sttel.  Aug.  71.  —  Quos  tum, 
ut  pueri,  refutare  domesticis  testibus  solebamus,  nous 
/es  refutions  alors,  comme  pouvaient  le  faire  des  en- 
fants,  par  des  temoignages  domestiques,  Cic.  De  Or. 
2,  1,  2.  Non  id,  laboro,  ut,  si  qui  mihi  obtrectent, 
a  te  refulentur,  id.  Fam.  9,  11  ,  fin.  Non  tribunos 
modo,  sed  plebem  oratione  feroci  refutando,  Liv.  2, 
52,  fin.  —  Poet.  avec  une  propos.  infin.  p.  regime  : 
Si  quis  corpus  sentire  refutat,  si  qqn  nie  que  le  corps 
sente,  refuse  au  corps  la  sensibilile,  Lucr.,3,  35i. 

rega,  ae,  f.  mesure  agraire,  chez  les  Aquitains  : 
Quae  sepis  desceudit  per  regam.,  Chart.  Cornet.  ap. 
Mabill.  Diplom.  p.  462. 

*  regaliolus  (auire  lecon  :  regaviolus),  i,  m.  di- 
min.  [regalis],  roitelel,  petit  oiseau,  Suet."  Cas.  81 
( selon  dautrcs,  loriot,  —  icterus,  galgulus). 

regalis,  e,  adj.  [rcx],  de  roi,  roya/ :  <~  genus 
civilatis,  Fetat  monarchiqttc,  la  monarcliie,  Cic.  Rep. 
2,  23;  Leg.  3,  7;  cf.  <—  res  publica,  id.  Rep.  3,  35. 
<— >  nomen,  le  litre  de  roi,  id.  ib.  2,  3o  (ily  a  un  peu 
plits  bas  nomen  regis).  ~  imperium  ,  id.  ib.  1,  38. 
~  sceptrum,  Ovicl.  Met.  5,  422.~domus,  id.  ib.  1, 
171  et  autres  sembl.  Viderunt,  virtutem  et  sapienliam 
regalem,  non  progeniem  quaeri  oporlere,  quil  fallait 
chercher   dans  ttn  roi  la   vertu,   ta  sagesse,   11011   te 


repu 


Cic.  Rep.  2,  12,  fin.  Placet  .esse  quiddam  i:i 
blica  praeslans  et  regale,  qqche  dimposant  ct  de 
majesluettx,  id.ib.  1,45;  cf.  :  Ut  sapere,  sicdivinare 
regale  ducebant,  id.  Diviu.  1 ,  40,  fin.  —  Poet.  :  <y 
comae,  c.-d-d.  ici  la  chevelure  de  Lavinie,  Virg.  £11. 
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7,  7J.  r^>  canntii ,  poeme  qui  Iraite  de  rois,  Qvid. 
Ponl.  4,  16,  9;  de  mime  i*->  sciipluin,  id.  Trist.  2, 
553.  < — '  situs  pyramidmi),  lal,attteur  royaU  des  pyra- 
mides,  C.-a-d.  les  pyramides  ilevies  par  des  rois, 
monumeitts  royaux,  Hor.  Od.  3,  3o,  2.  Absoll :  Feoi- 
mus  nli  ique  regalia,  noiis  avons  fait  les  iins  et  les  au- 
tres  des  clioses  dtgncs  de  la  majeste roydle,  tassiod. 
Variar.5,  44.  «  Regalia  fulmina,  quorum  vi  langiliir 
vel  romitium  vel  principaba  urbis  liberse  loca,  quo- 
nim  significatio  ivgnum  civitali  minatiir,  »  fondres 
qtti  presagcnt  iine  rpyauti,  Cmcin.  Senec.  Qtt.  Aat. 
2,  49.  —  Stibstantivl,  regalia,  onini,  «.,  palais  tiun 
10 i :  Theodosius  deflens  ad  regalia  rcmcavil,  Cassiod. 
Hisl.  eccies.,  9,  3o,  cf.  id.  ib.  11,  17.  —  Compar.  : 
INTon  ego  nunc  parasitus  sum,  sed  regum  rex  regalior, 
mainteiiant  je  ne  suis  p/us  1111  parasile,  mais  le  roi 
des  rois,  plus  roi  qtietix  tous,  Plaitt.  Capt.  4,  2,  45. 
—  R)  siibslantivl  :  regatcs  1°)  les  membres  de  Id  fa- 
mille  toyale,  les  princes  royaitx,  ftls  de  roi,  pautXtxoi  : 
Hos  sequebantur  potestaic  proximi  reges  numero 
qiiinque,  regalcsque  deceiu  cl  opliinaliiiin  series  ma- 
gna,  Ammian.  16,  12,  2(1;  de  minte,  Cod.  T/ieod.  7, 
19;  cf.  Gramni.  ap.  PuTscli.  p.  2io5.  —  2°)  RjEGA- 
LIUM  ORDO  ,  1'ordrc  des  rigaltens,  d  Formies ;  011 
ne  sait  pas  ce  qiiilait  cet  ordre,  lnscr.  Orcll.  11°  3384. 

JI)  mitaplt.,  royal,  digne  dittt  roi,  btillant,  ma- 
giiifique  :  Pulcliriorem  veslilu  et  ornalu  regali  in  so- 
lio  sedentem,  Cie.  Fin.  2,  21,  fiii.  <~  impendia,  P/in. 
36,  i5,  24,  §  110.  Regalem  animum  in  se  esse,  Liv. 
27,  19  ct  autres  scmbl. 

Adv.  rogaliter,  royalemcnt,  en  roi,  en  bo/me  et  en 
mauv.  parl,  c.-it-tl.  d'itnc  maniere  brillante,  impo- 
sanle,  grandiose,  ou  en  maitre,  imperieusement  :  Sa- 
crilicio  regaliler  Mineivse  oonfeclo,  liv.  42,  5i. — 
Precibusque  niiuas  regafher  addit,  Ovid.  Met.  2,  397. 

—  Compar.  regalius,  Jul.  Valer.  Alet.  Ort.  7.  Lc 
Superl.  nc  se  renconlre  poinl. 

retfaliter,  adv.,   voy.  Vart.  pricid.  d  la  fin. 

rc-jraiiiiiians,  antis,  adj.  [gamma],  qui  a  la 
formc  diin  double  gamma  (latin.  dcs  bas  temps)  <~ 
limes,  Aggen.  in  Frontin.  p.  62,  Goes.  «^linea, 
Auet.  de  Ittnil.p.  a54,  ib. 

Rejranasbiirch ,  Rcj; anesburch  ,  Rejre- 
nespurjr ,  Raiiicsbnrjrum  .  Ranashona  , 
Ratisbona,  elc;  voy.  Augusla  Tiberii. 

It«'i('si  iiiiin  .  Geogr.  Rav.;  lc  fl.  licgeii.  en  lia- 
viere. 

rejraviolus,  i,  m.,  voy.  regaliolus. 
#rcjjclatio,  onis,  /  [  regelo],  digcl  (lattn.  des  bas 
temps)  :  Aggcn.  in  Frontin.  p.  57.  —  Au  plttr.  :  Su- 
bilariim   regelationum  repenlina  inundatione  palilur 
injurias,  id.  ib.  p.  70,  Gois. 

rejyclo,  avi,  atum,  1.  v.  «.,  fairc  dige/er,  ri- 
c/ianffcr  (mot  postir.  it  Atiguste  )  :  <^'  solnni  sedilicii , 
Colttm.  1,  5,  8.  Cum  bi  uma  mensem  sil  libi  per  Au- 
gusluin,  Regelare  nec  le  pestilenlia  possil,  quoique  lc 
mois  d'aoitt  soit  encore  pour  toi  /a  saison  dcs  jrimas 
et  qiiune  fievre  de  pestifere  ne  te  ricliatiffetait  pas, 
Martial.  3,  93.  Succina  virginea  quod  regelala  mann, 
Vodeur  du  succin  ricliauffi  par  la  ntaiu  d'une  viergc, 
id.  ii,  8.  Dum  bse  (vites)  regelata?  siccantur,  ces  vi- 
gnes  digelies,  Colitm.  11,2,  7  ,  Sc/tneid.  N.  cr.  Post 
ubi  Riphaeae  loi  pcntia  frigore  biumse  Candidus  aprica 
Zepkyrus  regelaverit  aura,  Colum.  poet.  10,  78.  — 

—  Milaptt.,  fondre  :  au  part.  Regelatum  plumbum, 
id  est  liquefactum,  Gloss.  Vat.  t.  7,  p.  576.  Gloss. 
Pap.  —  Dans Mart.  11,  8,  il  fattt  lire  regelata  au 
licu  de  relegata! 

*  II )  ati  ftg.  :  Jam  selas  mea  contcnla  cst  suo  frigore : 
vix  mcdia  regelatur  sestale ,  cest  biett  assez  des  gla- 
ces  de  1'iige.  A  peiitc  puis-je  me  degeler  att  miiicit  de 
teti,  Senec.  Ep.  67.  —  liafraichir,  att  moyen  de 
Fair,  dtt  vetit  :  Granaria  sublimia  faciunt,  itox  non 
solum  a  lateribus  per  fenestras,  sed  etiam  snblus  a 
solo  ventus  recelare  possit,  Varrdn.  li.  II.  i.  57  extr. 
re- {jemo,  ere,  v.  11.,  ret'e'litir'a*e  gemtisements, 
riponrlre  par  des  gimissemeiits  (pent-elre  seulement 
dans  lcs  passages  suivants)  :  Dat  opeita  fiagorem  Pi- 
niis  el  siljjiiiiciis  regemunt  tabulata  csucinis,  Siai. 
Tlicb.  5,  3S9.  Tunc  rcgemnnt  pigrique  lacus  usteeque 
paludes,  id.  ib.  8,  17. 

reeeiHlarliiH,  ii,  m.,  Cassiod.  fariar.  1  1,  29, 
sorlc iTinlendant ottd 'offtcirr dupalaisimpitial ',  clidrge 
tlr  ttriincrire  uu  rccueiliir  des  nrttcs  stir  les  reglstres. 
reifcneriitio,  onis,  f.  [regenero],  rigeitiration, 
retonr  a  In  ric,  nnaissance,  risurrcction  ( latiti.  ce- 
cles.)  :  Angiistin.  Civ.  I\  29,  5  ;  Vtdgaf.  Matth.  19, 
28;  id.  Tit.  3,  5.  —  Mitapli.,  reginitation  spiritnelle, 
Prosp.  I.avacrum  rcgcnciationis, le> fonli  baptismaux, 
. "in  rcgciieralrire  iln  baptcme,    AugtlStin.   ('.  D.  22 


re-genero,  .ni,  .iIiimi,  1,  v.  n.  reuroduire,  fairc 
revivtc  { tnol  dc  1'lttte)  :  Signa  quscdain  naevosuue  el 
oicatricos  eliam  rogonciari  ipi.nio  parlu,  i/ue  certains 
signes,  des  natvtis  et  des  cicatrices  te  reprodtiisent 
jastitiala  qttatrieme  giiiciatiun,  P/iu,  7,  11,  10.  Pla- 
taui  sata;  regeneravere  vilium,,  id.  12,  1,  5. —  II; 
milaplt.,  reprodtiire  en  soi,  icpiisenter  1'imagt  ilc, 
offrir  /a  rcssemb/ance,  ressembler  a  :  Qui  adulloiio 
yfclliiopis  uata  inalre  nil  a  roloiis  colore  diffciciilo, 
ipso  avuin  rogonoravit  ^Elbiopem,  sa  nterc  provcnail 
d'un  adtttlcre  commis  avee  ttn  F.tlitopien,  el,  bien  tptetlc 
nc  differut  en  rien  des  atitres  pour  la  eoiiteur,  ttii 
itait  parfaitemenl  noir  commc  son  griintl  yere  F.lhlo- 
picn,  P/in.  7,  12,  10;  de  ntime  < — 1  paticm  Tiberiuin, 
id.  14,  22,  28,  §  i45.  Timolbcuin  diceiis  (i!iuin  fidei 
sine,  quem  sancltx  ecclesi<c  conslal  regeiicratum  ,  quc 
Tott  sait  avoir  ili  enfanti  (par  rigciiiration)  a  /a 
sainte  F.glise,  Cassiotl.  Complex.  Timotli.  1,  1. 

rejjfeiis,  t\f,,part,  de  rego. 

Itejjent Iiiiis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grnl. 
1275,  '). 

rejjerminatio,  onis,  /  [  regcrmino],  action  de 
repoiisser,  de  potisser  de  nottveaux  rejetons,  rcpto- 
ditction,  nouvclles  pottsses,  Plin.  17,  20,  34;  19,7, 
36,  fin. 

re-srermino,  are,  v.  n.  germer  ou  pousser  de 
noitveau,  rcpoitsser,  Ptin.  16,  33,  60;  19,  7,  36,  ftn. 

re-tycro  ,  gessi  ,  gestum  ,  3.  v.  a.  apporler  une 
cltose  pottr  la  subsliltter  d  uiie  autre,  meltrc  d  la 
place,  cn  remp/accment ;  porter  011  placer  en  arrtere, 
cmporter,  enlever,  remporter  (ltest  freq.  qttapartir 
dc  la  piriode  d' Augnsle  ;  nest  pas  dans  Ciciron  ni 
dans  Cisar )  —  I)  att  propre  :  Longe  a  lerra  abest 
navium  statio  ,  lintribnsquc  affei  iintiii-  oueia  ct  regc- 
runtiir,  le  mouillage  des  navires  cst  loin  de  la  tcrrc  et 
c'est  avec  des  clia/oitpes  qtte  1'ott  fait  te  cliargement 
et  le  dicliargement,  Plin.  6,  23,  26,  §  io5.  Si  siimnia 
terra  sublata  ex  fundo  meo  et  alia  regesta  esset,  si  tt/ie 
portion  de  terre  avait  iti  enlevie  d  /a  surface  de  mon 
fonds  et  qtte  d'atttre  terrc  etit  eti  remisc  d  la  plncc, 
Javolen.  Dig.  7  ,  4,  24 ,  ftn.  ~>  terram  e  fossa  ,  Liv. 
44,  11.  ' — '  tellurem,  rejeter,  dler  de  la  terrc,  Ovid, 
Mcl.  11,  188.  r^>  liuinum,  retirer,  enlcver  de  la  tcrre, 
Co/itm.  11,  3,  5;  cf.  sttbslantivt,  regeslum,  i.  terre 
enlevie,  rejelec,  id.  ib.  §  10;  3,  1 3,  8.  Gemma  eon- 
traria  solis  regerens  candicanles  radios,  pierre  (pri- 
cieuse)  qtii,  opposie  au  soleil,  dardc  (renvoie)  des 
rayons  b/ancs,  P/in.  37,  g,  47-  Si  in  locum  cjus, 
quod  effluxit  ,  multiim  potionis  altius  in  jejunio 
iturre  regesserunt,  si,  pottr  riparer  /a  diperdition 
produile  par  la  suettr,  ils  ont  btt  a  fortcs  doses  du 
vin  qui,  d  cause  du  jeiinc ,  pinilrera  plus  avant, 
Senec,  E/>.  i5.  Decoquunl  in  alienis  lcvi  igni  duas 
partes  (amurcae)  quoad  rogeranl,  on  fait  bottillir  detix 
parties  de  marc  dans  des  cliattdieres  d  itit  feu  dottx 
Jtisqua  riduction  de  moilii,  Varro,  R.  R.  1,  64.  — 
B)  milaph.,en  parl.  dobscrvalions  icrites,  de  notes, 
inscrire,  consigner,  recueiltir  :  Siniilis  (  oratio  )  cosn- 
mcntariis  puerorum  sit,  in  quos  ea  quic  aliis  declaina- 
tionibus  laudata  sunt,  regerunt,  el  que  leur  discottrs 
ressemble  a  ces  caltiers  oit  les  enfants  consignent pilc- 
mele  ce  qui  a  eti  approuve  dans  les  atitres  declamalions, 
Qitintil.  Inst.  2,  11,  7;  de  mimc  r^j  scbolas  in  hos 
commentarios,  id.  ib.  3,  6,  59;  De  la ,  dans  la  lati- 
niti  des  bas  temps,  regesta,  orum,  11.  stibstantivt,  re- 
gistre,  liste,  Vopisc.  Prob.  2 ;  Piudent.  7tspi  <jT£;p. 
10,  ii3i.  —  II)  att  ftg.,  rejeler  sttr,  renvoyer  d,  op- 
poser,  objecler  :  Pro  quo  tibi  proxima  epislola  tot 
rusticos  Stoicos  regeram ,  ut  Cassium  Alhenis  natum 
esse  dicas ,  je  vcitx,  en  revanelie,  dans  ma  premiere 
lettre,  faire  comparaitre  devant  ttoits  tant  de  stoicicns 
grossicrs  que  votts  finissiez  par  proctamcr  Cassius  un 
enfant  tlc  TAtiiquc,  Cassius  dans  Cic.  Fam.  i5,  19; 
cf.  :  Mensaruni  insania,  quas  feminae  viriscontra  mar- 
garitas  regerunt,  la  manie  des  tab/es  de  cilre  que 
les  femmes  reproclient  attx  liommcs ,  qttatid  les 
Itomtncs  lettr  reprocltenl  lcs  peiies,  Plin.  i3,  i5,  29. 
Prseneslinus  (Rupillus)  regerit  convicia ,  renvoie, 
rcpTnptc  tles  injttres,  II01:  Sat.  1,  7,  29.  Despuinuis 
comifiales  ihorbos,  hoc  cst,  contagia  rcgorimus ,  nous 
repoussons  de  nos  vrrur  ,  nous  iloignnits ,  par  nos 
■vtrni,  cic.  Ptin.  28,  4,  7.  Ul  invidiain  oniiiem  ineum 
ro-orcrel,  qni  boc  sc  oocgissot,  Qtiinlil.  Inst.  1  1  ,  1  , 
22  ;  de.  tnime  ryj  inviiliam  ,  fnirc  rclombcr  1'odieux 
snr,  cle.  Tac.  Ilisl.  3,  78  ;  ~  eriuien  ipsi,  Senec  Ilip- 
pol.  -]>•>';  r^,  eulps'1111  in  illas,  rcjelcr  la  faute  sur  cltcs, 
Pttn.  F.p.  10,  36, 

rejjcsioriiini,  ii,  ,,.  nisor,  Greg.  T111:  ///>/. 
Franc.  6,  1 1 . 

rejrestnin  ,  voy,  l'arl  priced.  n"  I. 

ri ■•ji-slns  ,  a,  iiin,  Partic.  de  rcgeio. 


regia,  ;o,  ;„).  icgius,  /,'    I,  ]',. 

Rejjia  ,  plin.    •;  lieu  ')>■  /'Hi*paiua  r.sitsra. 

Rejfia,  'J'/,7ia,  PtoL;  v.  dant  tinlerieur  de.flii- 
I.oiim.i,  waisembl,  tur  U  /1.  Culmore  dant  le  pays 
t/Oiiiagli.  —  Une  deuxieme  -v.  de  ce  iiom ,  itaus  te 
mimc  pays,  etait  sitttie  d  (E.  de  Sltgo-Hay  dans  la 
eoiilrie  de  Drnmahare. 

Hegiana,  //,„.  Anl.  4i5;  Rogina,  Geogr.  Rav.; 
tieu  de  /Hispania  Raitica,  etltrefAlO*  el  /e  Ra:tis ;  anj. 
li/lrt  t/e  Rcyna. 

Rejfianum,  Rhejriaiium  ,  'Prr^.yioi.  Plot.; 
probabtemt  =  Augusta  Mo»si;e,  sel.  Mauneii;  aui. 
Excisvm,  sel.  Reich. 

Rejrisis,  Rbegias,  'P/.yia;,  Regia  ,  Ptol.;  v. 
de  la  Cyrrbestica. 

Retriates,/'//,,.  3,  16 ;  pettple  d'ltalie,  dans  la 
Regio  oolava. 

rejribilis,  e,  adj.  [rego],  faci/e  d  gouverner,  d 
condttire,  docile  (mot  poslir.  d  Tipoq.  t/ass. )  :  ~  ju- 
venliis,  Ammian.  16,  12,  9.. —  auctorilas,  id.  24,  i. 
<~  acies,  id.  19,  7,  fin.  ~  miles,  id.  37, 10. 

rejfie,  adv.  voy.  regius  a  laftn. 

Rejjienses,   voy.  Regiiim. 

reg-ilice,  adv.  voy.  Cart.  sttiv.  a  la  fin. 

rejri-ficus,  a,  11111,  adj .  [rex-facio],  ioyal,prin- 
cier,  c.-d-d.  magnifique  (molpoil.)  :  Hpula?que  ante 
ora  paralse  Regifioo  luxu  ,  *  Virg.  jf.11.  6,  6o5;  c/.  .• 
Mensa>  paralu  Rogifioo,  VaL  Flacc.  2,  652.  —  Adv. 
rcgifico,  avec  int  luxe  royal,  s/>lendidemeiit  :  r^j  in- 
structa  domus  Priami,  Enn.  dans  Cic.  Ttisc  i,  ig,  4;. 
<~  celebian!  convivia,  Sit.  1 1,  273. 

regi-fujrium ,  ii,  ,/.  [rex-fuga,  la  fttite  dtt  rai ', 
fite  celibric  le  24  fevrin  111  memoirc  de  l'expulsion 
des  rois,  Auson.  Ecl.  de  fet:  Rom.  i3,  Fest.  s.  /1.  v. 
p.  137  et  23o;  Kalend.  Maffeet  ap.  Orell.  Inscr.II. 
p.  384  ;  cf.  Ovid.  Fasl.  2,  685. 

*  re-jjijrno,  cre,  ■v.  a.  reproduire,  cricr  de  nou- 
veau  :  Ma.xima  mundi  Quum  videam  membra  ac  partes 
consumpta  regigni,  I.ucr.  5,  2  ;5. 

Rejrilla,  se,/.,  voy.  Regillus,  a  la  ftit. 

Rejrillanas,  i,m.,  surn.  d'tui  Appitis. 

Itojjillensis,  e,  adj.,  de  Regillus,  r.  sabtne. 

RejjilDis,  Liv.  2,  16;  Dionys.  Hal.  5;  v.  dan, 
/e  pays  des  Sabins. 

1.  rejrillus,  a,  um ,  adj.  dimin.  [regius]  ,  royal, 
magniftqtie,  splendide  :  < — '  inducula  ,  Plaut.  Epul.  2, 
2,  39.  ~  tunica,  farron  dans  ISon.  53g,  10  ;  cf.  Fest. 
s.   /1.  %:  p.  236. 

2.  Rejjillus,  i,  m.  —  I)  ville  des  Sabius  qitAp- 
pius  Claudius  quitta  pottr  venir  s 'elab/ir  a  Ronte,  Liv. 

2,  16,  Drakcnb.;  on  dit  aussi  Rcgilli,  orum,  „/.  Sttet. 
Tib.  1.  —  De  /a  Claudius  Appins  Pvegillanus,  Suet. 
Tib.  2;  el  Claudius  Regillensis,  Liv.  S,  i5.  —  II)  pc- 
titlac  dtt  Laltum  (le  lac  Rigille),  celebre  par  la  vic- 
toire  qtte  tes  Romains  rcmporterent  en  cet  endroit  sur 
les  Latins,  sous  la  dictature  de  Posttimitts,  Cic.  JV.  D. 

3,  5;  on  1'appelle  attssi  lacus  Regillus,  Liv.  2,  19; 
Plin.  33,2,  n;c/Regilli  lacus,  Fior.  1,  11,  2;  Aur. 
Vict.  Vir.  ill.  16.  —  De  lii  Regillcnsis,  snrnom  des 
Postumins  :  M.  Postumio  Regillensi,  Liv.  4,  49.  — 
III)  surnom  romaiit  :  M.  jEniilius  Rogillus ,  Liv.  24  , 
7,  /?//.,-  S;  29,  11,  ///.;  38.  Ait  fem..  Regilla,  sum. 
rom.,  Iitser.  ap.  Fabrett.,  p.  t\ij,  11"  356. 

Rejjillus  lac,  Liv.  2,  19,  20;  pelit  lac  du  La- 
tium,  sttr  la  Yia  Lavicana ,  pres  duquel  les  Romains 
remporterenl  une  1'ictoire  sur  les  Latins  (  238  V.  C.  ); 
anj .  Laglietlo,  sel.  Reicb. 

rejrimen,  inis,  11.  [rego],  action  de  conduire , 
cottditite,  direction  (n'est  friq.  qiia  partir de  la  pi- 
riode  d'  Augiiste  ;  surtoul  dans  Tacite  ;  nest  pas  dans 
Ciciron  ni  rtans  Cisar)  —  I)  att  propre  :  Canlus  aut 


icgiinen.equarum  exercere  ,   s  exercer  a 


chanler  ou 


a  conduire  des  cltars,  Tac.  Ann.  i3,  3,/«.  Classis 
Antonii  regimen  Pnlico  I..TSosioque  commissum  , 
Vellei.  2,  85;  cj.  :  Variis  iindique  procellis  incerti 
fliiclus  piospectum  adiinoie  ,  regunen  impedire,  em- 
pic/tent  de  goitverner  (lc  navire),  Tac  Aun.  2,  23. 
Voci.sserinonisqiio  n-iinen  pi  iinorcs  (  dontes)  tenent, 
Plin.  7,  16,  i5.  —  i'.)  Poit.,  dans  le  sens  concret , 
gotivernail  :  Frangitur  et  reginien,  Oo/'</.  Me:.  11, 
552.  Addidni  loginioii  dcxtia  moderante  carina;  1'lcc- 
toic,  id.  ii>.  3,  5g3.  Cum  niagnus  iuhorruit  Ausler.... 
11011  arnia  ininisliis  Non  rcgimen  prodcsl,  Petron.  Sat. 

puct.    12.3,   235. 

II)  au  fig.,  conduite,  direction,  gouvernenient,  ad- 
iniiiislralion  ,  comntandement  :  III  quo  (sc.  animo ) 
.i.nsiliuin  vitio  rcgiinenqiie  localum  cst,  *  Litct:  3,  96. 
Reginjen   kotius  msigistiatus  penes   Appiuni  crat,  I.tv. 

;,  33;  tlc  mente  ~  siimmso  roi  ponos  Geniianicinn  . 
Ccrnniiitcus  avail  la  hautc  direclion,    Tac.  Ann.    1, 

Si.Cotor.i  per  omncs  imperii  parles  poriude  egrcgia 
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quam  si  11011  Nero  sed  Thrasea  regimeu  eonim  teneret, 

commc  ti  iclait  iioii  pas  Niron,  mais  T/irasea  qui  ctit 
ts  directioit  suuvcraine ,  id.  ib.  i3,  49-  Transfci  tur  rc- 
gimeu  coiiorlitim  ad  Burrum  Afranium,  lc  commaii- 
ilcii.tnt  des  cohorles  passc  dans  lcs  mains  dc  littrrits 
Afranins,  i</.  il>.  12,42.  Recepit  et  nioriiiii  leguiiicjue 
regimen  ajqtie  perpeluiiin,  Sttef.  Aug,  27,  fin.  Milii 
consilium  et  virlutis  vesfwe  rcgimen  relinquite-,  lais- 

sezmoi  le  conscil  et  lc  soin  dc  diriger  votre  ardcur, 
Tnc.  Hist.  i,  84.  —  Oinissa  tirbe,  imde  in  oinnia  re- 
gimen,  quitlaiit  la  ville  d'oii  parlent  les  ordres  qttiri- 
gissenl  le  monde,  Tac.  Ann.  3,  47. —  B) paiticnl., 
vouvernemenl  de  /' F.tat,  pouvoir,  donitnation  :  Pi  inni' 
sene.x  braJys  in  regTinen  Heirique  peritus,  F.nn.  Ann. 
dans  Fiit.p.  1 3  1 .  \d  vana  revolutlls  de  reddcnda  re- 
publica  utque  constiles  seti  qtris  aliiis  regimen  suscipe> 
rent ,  en  revenant  snr  lc  propos  vaiu  de  remettre  /' em- 
pire  et  d'en  cliarger  011  les  consu/s  ou  quelqtie  antre 
c/ief ,  Tac.  Ann.  4,  9.  Regimenque  nianii  traetare 
criieiltum,  Sta/.  Theb.  1 1  ,  658.  —  B)  dans  /e  sens 
concret,  guide,  condiic/eur,  directeur,  adniinis/rateui; 
soiiveraiu  :  Adeo  niliil  censoria  animadversio  ellecil , 
quo  iniiuis  regimen  rerum  ex  notata  indigne  domo 
peieretur,  Liv.  4,  3i ;  dememer^>  humanarum  rerum, 
ce/ui  qui  gouverne  les  clioses  liumaiiies,  Val.  Majc.  1, 

t,9' 

reg-inientuin,  i,  11.  [regimen] ,  forme  poslir.  a 
1'ipoq.  class.  p.  reginien,  conduitc,  direclion,  gouver- 
nemenl,  etc;  ordin.  au plurie/,  Arcad.  Dig.  I,  11,  I  ; 
Ammian.  25,  9,  7  ;  28,  1,  7.  — A11  sing.,  Fest.  s.  v. 
REGIMEN,/;.  23 1. 

reg-imonium,  ii,  11.  =  regimen,  Gloss.  Va- 
tic.  t.  7,j».  576;  Gloss.  Vet.  s.  Genov.;  Gloss.  lsid,; 
G/oss.  Paris. 

reglna  ,  ;e,  f.  [rex]  —  i°)reine,  Plaut.  Sticli.  1, 
2,  76;  Trin.  1,  2,  170  et  beauc.  d'aulres.  —  2°) par- 
ticul.  la  reine,  en  parl.  de  Cleopdtre,  Cic.  Alt.  14, 
8;  14,  20,  2;  i5,  i5,  2;  Hor.  Od.  1,  3;,  7 ,  et  pas- 
sim.;  Suet.  Aug.  69.  Dans  Virgile,  en  part.  de  Didon, 
Mn.  i,  3o3;  454  ;  697  ;  717,  tt  passim.  —  Par  sar- 
casme :  < — 'Bitiiyiiica,  en  parl.  de  Cisar  considire  comme 
amante  dtt  roi  Nicomede  ,  Bibul.  dans  Suet.  Cces.  49. 
—  • — 1  sacroruni,  la  femme  dti  rex  sacriliculus,  Ma- 
crob.  Sat.  1,  i5,  ad  fin.;  Fest.  s.  v.  INARCULUM , 
p.  84.  —  B)  mi/apli.  1")  en  parl.  de  diesses  :  ~>  Juno, 
Plaut.  Cist.  2,  1,  37;  Cic.  Verr.  2,  5,  72;  Liv.  5, 
72;  Liv.  5,  21;  Virg.  jEn.  1,  46.  O  Ventis,  regina 
Gnidi  Paphique,  Hor.  Od.  1,  3o,  1;  cf.  en  parl.  de 
/a  mime,  id.  /'/>.  3,  26,  ii.  Sideruni  regina  bicornis , 
Luna,  id.  Carm.  Sec.  35.  ■ — <  Calliope,  id.  Od.  3,  4,  2, 
et  anlres  sembl.  —  2°)  en  parl.  de  princesses ,  defilles 
de  roi  (  cf.  rex  el  regulus  ).  Par  ex.  en  parl.  d'  Ariane, 
Virg.  /En.  6,  28;  de  Midie ,  Ovid.  Her.  12,  1;  des 
fi/les  de  Darius,  Curt.  3,  1 1 ;  cf.  aussi  en  opposi/ion  : 
Regiua  sacerdos,  en  parl.  de  Rhea  Silvia,  Virg.  JEn.  1, 
273.  —  3°)  pour  :  femme  de  distinction ,  dame  de 
qualite,  maitresse  de  maisou  :  Adduxi  ancillas  tibi 
eccas  ex  Snria  duas....sed  istae  reginae  doini  Suae  fuere 
amba?,  c'etaient  dettx  grandes  dames  dans  leur  pays 
(toutefois  onpettt  attssi  leprendre  ici  dans  /e  sens  de: 
princesses),  Plaitl.  Truc.  2,  6,  5o  ;  de  meme,  Ter. 
Eun.  1  ,  2 ,  88.  —  4°)  en  ginir.,  pour  la  reine, 
c.-d-d.  la  premiire,  cel/e  qui  priside,  qui  dirige  ( le 
pltts  souv.  poet.)  :  Silvestiis  regina  chori ,  celle  qui 
mene  le  cltceiu;  Stat.  Tlieb.  4,  379.  Alpini  veluti  re- 
gina  cupressus  Verlicis,  le  cypris  qui  regne  stir  les 
sommets  alpins,  id.  ib.  6,  854.  ppia  longarum  te- 
ritur  regina  viarum,  la  voie  Appienne ,  la  reine  des 
voies,  id.  Silv.  2,  2,  12.  —  II)  au  fig.  :  O  fiexanima 
atque  omnium  regina  rerum  oralio,  Pacuv.  dans 
Nor.  ti3,  32;  dans  Cic.  De  Or.  2,  44,./?«.  et  dans 
Quintil.  Inst.  1,  12,  18.  Hajc  una  viiius  (sc.  justitia) 
omnitim  est  domina  et  regina  virlutum,  Cic.  Off  3, 
15,  38.  Et  genus  et  lormain  regina  pecunia  donat , 
Cargent,  vrai  sottverain ,  doiine  noblesse  et  beaute , 
Hor.  Ep.  i,  6,  37. 

Regina,  voy.  Regiana. 

Regina ,  voy.  Erginus. 

Regina  castra,  voy.  Augusta  Tiberii. 

Reginea,—  Argenis. 

RegTnensis,  e,  adj.,  de  Regina,  v.  de  /'Hisp. 
Baetica,  Inscr.  ap.  Murat.  1075,  6.  Au  plur.,  les  lia- 
bitants  de  cetle  vi/le,  /nscr.ap.  Grul.,  267,  7. 

Reginum,  i,  m.,  -v.  de  Vinde/icie,  auj.  Regens- 
burg,    Itin.  Anton.  et  Tab.  Peut. 

RegTnus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Cic.  Att.  10,  12,  1. 

regio,  onis,  /  [rego],  direction  dans  1111  sens 
quelconque,  tigne  (rare  eti  ce  sens,  mais  tris-class. )  : 
Nihil  omnino  recta  regione  viaiDeclinare,  ne  pas  di- 
vier  de  la  ligne  droile,  Lucr.  1,  249;  cf.  Avia  cursu 
Dum  sequor  et  nota  excedo  regione  viarum,  Virg. 


jEii.  2,  737.  Si  qni  tantnliiin  de  rerla  regfone  tleflexe- 
rit,  Cic.  Verr.  2,  5,  68;  </.  :  Ojipidi  inurus  al>  pla- 
uitie  recla  regione,  si  nulliis  anfiaclus  intercederet , 
mcc  passus  aberat ,  etait  a  mi/le  deux  cents  />as  ,  en 
droite  ligne,  sans  lcs  an/rtictitosites  tte  la  rotite,  Cws. 
II.  G.  7,4(1,  et  :  Ouuin  Alpcs  peleret ,  non  recta  re- 
^icne  lter  inslittiil  sed  ad  Itvain  111  rrtclEtin3S  (ltxit, 
il  ne  suivit  pas  la  ligne  t/roite,  mais  il  obliqua  a  gau- 
clie  vers  les  Tricastins,  Liv.  21,  3i.  Deiiniamus  ltem 
motiis  nectempoie  certo,  Nec  regione  loci  certa  ,  sed 
uli  ipsa  lulit  mens,  ui  dans  une  dircction  (locale)  dc- 
tcnntnet',  Lucr.  2,  260;  cfi  Id  1'acit  exiguumiiinamen 
principiorum  Nec  regione  loci  certa  nec  lempore 
cerlo,  id.  2,  2y3. —  (Hercynia  silva)  orittir  ab  Hel- 
vetioiuiii  linibus  reclaipie  lluniiiiis  Danubii  regione 
peitinel  ad  fines  Dacorum  et  Anarlitim,  et',  ensuivitnt 
exaclement  /e  cours  dit  Danttbe,  s'etcnd  jusqua,  etc. 
Ctzs.  B.  G.  6,  25,  2.  Ubi  paullalim  letorqueri  agmen 
ad  dexlraui  coiispexeiunt  jamqtie  piimos  supeiare  re- 
gionem  caslioriim  animtim  adverterunt ,  depasser  la 
tigne  dit  camp,  id.  B.  C.  i,  69,  3.  Eain  esse  naturam 
et  regionem  piotinciie  tua?,  llt,e/<;.,  c.a-d.  la  posi- 
lion,  Cic.  Fam.  1,  7,6. 

2°)  e  regione  adierhialemeiit  —  a)  en  droite  ligne, 
droit,  directement :  Ut  rum  duo  individti.a  per  inani- 
lalem  ferantiir,  allertun  e  regione  movealur,  alterum 
declinet,  Cic.  Fat.  9,  18  ;  de  meme,  en  parl.  du  mou- 
vement  rectiligne  des  atomes,  id.  ib.  20,  46;  Fi/i.  1, 
6,  19.  ( Ales)  impedialur  ibi,  caeco  correpla  veneno, 
Ut  cadat  e  regione  loci,  qua  dirigit  oeslus,  il  tombe 
droit  dans  1'citdroit  d'oh  s'elevent  les  exkalaisons , 
Lucr.  6,  824;  cf.  ib.  834.  —  Le  plus  souveiil  il 
signifie  :  du  cdte  oppose,  en  face,  vis-a-vis»  a  l'op- 
posile  (■voj;  ex,  n°  I,  A,  2,  —  ll)  construit  avec  le 
genilif,  le  datifou  absolt.  —  a)  avec  le  genitif ' :  (Luna) 
quum  est  e  regione  solis,  inlerpositu  iiiterjectuque 
lerrae  repente  delicit,  qitaiu/  la  lune  cst  vis  a-vis  du 
soleil,  Cic.  N.  D.  2,  4o,  io3.  Erat  e  regione  oppidi 
collis  sub  ipsis  radicibus  nionlis  egregie  munilus ,  it 
y  avait  d  l ' opposite  de  /a  ville  iine  col/ine,  etc,  Cws. 
B.  G.  7,  36,  5.  Silvestri  loco  castiis  posilis  e  regioiie 
tmiiis  eoium  pontium ,  quos,  etc,  en  face  d'un  de 
ces  ponts  que,  etc,  id.  ib.  7,  35,  2.  Praesidio  eregione 
castroriun  relicto,  id.  ib.  7,  61,  fin.  Rates  duplices  e 
regione  molis  collocabat,  id.  B.  C.  1,  25,  6.  Gallus, 
tpii  glebas  in  ignem  e  regione  turris  projiciebat ,  ib. 
B.  G.  7  ,  25,  2.  —  (3)  avec  le  dalif :  Dicilis  ,  esse  e 
regione  nobis  e  contiaria  parte  leriae  ,  qui  adversis 
vesligiis  stenl  contra  nostra  vestigia,  quos  avttTcoSa; 
vocalis,  Cic.  Acad.  2,  3g,  123.  Quuin....  fere  e  re- 
gione  caslris  caslra  poncret,  Ctes.  B.  G.  7,  35.  —  y) 
absol.  :  Acie  e  regione  instrucla,  Nep.  Milt.  5,  3.  — 
*  c)  att  fig.,  au  contraire ,  sjnoii.  de  e  contra  :  Ara- 
bes  el  Saraceni  camelorum  lacte  et  carnibus  vivunt; 
e  regione  seplentrionales  populos  si  ad  esuni  asinorum 
camelorumque  conipellas,  etc,  Hieron,  adv.  Jovin. 
2,  7.  —  De  la  : 

II)  metaplt.  —  A)  limites  sittiees  en  face  de  nos  re- 
gards,  bornes,  ligne  ■visuelle  ,  horizon.  —  1°)  surtoiit 
dans  ta  langite  augurale  :  In  hoc  lemplo  faciundo 
arbores  coustilui  lines  apparel  et  intra  eas  regiones, 
qua  oculi  conspiciant,  Varro,  L.  L.  7,  2,  82.  Nempe 
eo  (sc.  liluo)  Romulus  regiones  direxit  tum  ,  qutim 
urbem  condidit...  ab  Atlio  Navio  per  liluum  regionum 
facta  descriplio,  Romttltis  jit  usaoe  dc  ce  littius  pour 
partager  en  districls  Rome  qtiil  fondait...  Attius  Na- 
vius  s'en  servit  aussi  pour  faire  le  partage  des  regions, 
Cic.  Divin.  1,  17.  COELI  KVLGVRA  REGIONIBVS 
RATIS  TEMPERANTO,  id.  Leg.  2,  8,  fin.  —  Puis, 
de  Id  aussi  : 

2°)  en  gener.,  limites,  bornes,  frontieres  ;  ordin.  au 
pluriel.  —  a)  au  propr.  :  Anteponatiir  omnibtisPoiu- 
peius,  cujus  res  geslae  atque  virtules  iisdem,  quibtis 
solis  cursus,  regionibus  ac  terminis  conlinenltir,  dont 
tes  exploits  et  les  vertus  embrassent  la  mtlme  carriire 
que  /e  soleil  el  riout  d'autres  limites  que  celles  du 
monde,  Cic.  Catit.  4,  10,  21  ;  cf.  id.  ib.  3,  ii,  fin.; 
et  :  Si  res  eae,  quas  gessiinus,  orbis  terrae  regionibus 
defiiiiuiittir,  id.  Arcli.  10,  23.  —  Au  singtttier  :  Coesar 
in  iis  est  ntinc  locis ,  quae  regione  orbein  tcrrarum, 
rebus  illius  gestis,  imperium  poptili  Romani  definiuut, 
Cesar  est  d  present  dans  des  contrecs  qui  par  leur  po- 
sition  bornent  flinivers,  et  qui,  par  les  conquetes  de 
ce  grand  capitaine,  /erminent  1'empire  romain,  Cic. 
Batb.  28,  64.  —  b)  aufig.  :  F.jtis  ( argumenti )  ntinc 
regiones  ,  limites  ,  confinia  Delermiiiabo  ,  ei  rei  ego 
sum  factus  finitor,  Plaitt.  Puen.  Prol.  45.  Animus 
si ,  quibus  regionibus  viloe  spatium  circtimscriplum 
est,  eisdein  omnes  cogitaliones  terminaret  suas  ,  si 
fesprit  renfermait  ses  peusees  dans  les  limites  qui  cir- 
coiiscrivent  1'espace   de  la  vie ,    Cic.  Arch.   n,  fin.' 


Vix  facile  sese  regionibus  oflicii  conlinet ,  il  a  de  la 
peine  d  reslcr  dans  lcs  limitcs  du  devoir,  id.  Agr.  2, 
35,  97. 

3")  regldll  dtt  ciel  011  de  la  terre  (le  plns  souv. 
poet.)  :  (Nilus)  Exoiiens  penilus  niedia  ab  regione 
diei,  I.ucr.  6,  724;  dc  meme  ib.  733.  Neque  soluin 
ejus(it.  Iun;e)  species  ac  forma  mutaltn,  scd  eliam 
regio ,  quee  tum  est  aquikmaris,  tum  auSlralis,  Cic. 
N.  2,  19,  fin.  Al<iue  eadem  regio  Vesper  et  Ortus 
erilnt,  Ovid.  ib.  J8  ;  cf.  ~  vespertina,  les  regions  dn 
coucliant,  H01;  Sat.  1,  4,  3o.  Arma  intcr  nubem,  coeli 
iu  regione  serena,  Per  stiilum  rutilare  vident,  Virg. 
j-Eii.  8,  528. 

1})  contree,  pays ,  endroit ,  etendtte  indeterminee 
de  lerre  011  de  ciel.  1  °  )  au  propi;  —  a)  en  giner.  : 
Ecquem  vidisti  qiisrere  hic  ,  amabo  ,  in  hac  regione 
Cistellani  ,  liaiiricz-vous  pas  vu,  je  votts  prie ,  qtiel- 
qiilin  clierc/icr  ici  itnc  corbeille  ?  Plaut.  Cist.  4,  2, 
42.  Locum  delegit  et  fontibus  abundauieni  et  in 
regione  peslilcntisalubrem,  un  lieu  abondant  en  sotir- 
ces  et  sa/ubre  dans  une  contrie  pesti/cntie/le ,  Cic 
Rep.  2,  6.  Subter  mediam  fere  rcgioneni  sol  obtinet, 
id.  ib.  6,  17.  Ad  oppidum  Avaricum ,  quod  erat  ma- 
ximiim  munitissimumqiie  in  linibus  I.iturigiim  alque 
agri  fertilissima  regione  profectus  est,  Cces.  B.  G.  7, 
17,  1 3,  /?/?.  Ad  mcenia  ipsa  Rom;e  populabundi  re- 
gione  portae  Esquilinae  accessere,  dans  le  voisinage 
de  la  porte  Esquitine ,  Liv.  3,  66,  ftn .  Drakcnb.;  de 
meme  id.  25,  25  ;  3o  ;  33,  17  ;  cf.  Otidend.  stir  Aitct. 
Bell.  Alex.  3o,  7  ;  011  dit  aitssi:  E  regione  castrorum, 
flamina  late  fusa  ,  du  cdle  dit  cantp,  Liv.  10,  43 
Drakenb.  Hi  loci  sunt  alque  hae  regiones,  qtite  mihi 
ab  hero  sunt  demonstratae  ,ce  sont  /d  lcs  lieux  ct  les 
contries  qtti  niont  ete  indiques  parmoit  maitre,  Plaut. 
Pseud.  1,  2,  1.  Haec  11011  erant  ejus,  qui  inuuinera- 
biles  mundus  inlinitasque  regrones,  quartim  nulla  ex- 
tremilas  ,  menle  peragravissel ,  des  mondes  iititom- 
brables  et  des  rigions  immenses,  Cic.  Fin.  2,  3i,  102. 
Terroe  niaximas  regiones  inhabilabiles  atque  inciiltas 
videmus,  id.  N.  D.  1,  10,  24  et  autres  sembl.  —  b) 
partic.  a)  conlrie ,  pays  ,  terres ,  district,  province , 
canton  ,  rigion  ;  surlotit  friq.  ati  pluriet :  contrics  ; 
terres  :  Trebonium  cum  pari  legioniim  numero  ad 
eain  regionem,  quae  Aduaticis  adjacel,  depopulandam 
initlit ,  te  pays  qiit  confine  aux  Adttatiques ,  Cas.B. 
G.  6,  33,  2.  In  ejusmodi  regione  atque  provincia, 
qtlie  111,11  i  cincta  esset ,  nou  soliini  praesidii  causa  na- 
vigandiim  fuisse,  Cic.  Flacc  12.  Cantiuin ,  quae  re- 
gio  est  maritima  omnis,  qui  est  une  contrie  maritime, 
Cies.  B.  G.  5,  14.  In  finibus  Cainutum,  quoe  regio 
tolius  Gallioemedia  babettir,  considunt, />«).$  regarde 
comme  le  centre  de  la  Gaule  ,  id.  ib.  6,  i3,  10.  Clas- 
sem  perseciiti  sumus  tisqtie  Sidam,  quae  exlrema  regio 
est  provinciae  meae  ,  pays  qui  forme  fexlrimi/i  de  ma 
province,  Leiittil.  dans  Cic.  Fam.  12,  i5,  5.  —  Ubi 
major  atque  illuslrior  incidit  res,  clamor  per  agros  re- 
gionesque  signifirant,  Cces.  B.  G.  7  ,  02.  In  pace 
nullus  est  communis  magislratus ,  sed  principes  re- 
gioiium  atque  pagorum  inter  suos  jus  dicunt,  en 
temps  de  paix  il  liy  a  point  de  magis/ra/  cominun  ; 
mais  les  premiers  de  cliaque  canton  et  de  c/iaque  vil- 
lage  y  rendcnt  la  juslice ,  id.  ib,  6,  23,  5.  Saltibus  se 
eriperet  etalias  regionespartesquepeteret,  et  se  rendit 
dans  d'autres  contrees ,  id.  ib.  6,  43,  fin.;  cf.  de 
meme  avec  parles,  id.  B.  C.  1,  25,  3;  et  :  Deinde  in 
qtiatuor  regiones  dividi  Macedoniam.  Unam  fore  et 
primam  partem,  quod,  elc...  Secuiidain  fore  rcgio- 
nem,  quani ,  etc...  Tertia  pars  facla,  quani,  e/c... 
Quarla  regio  trans  Boram  niontem,  elc...  Capita  re- 
gionum,  ubi  concilia  lierent,  primae  regiouis  Amphi- 
polim,  e/c,  ensui/e  qtte  la  Macidoine  fti/  divisie  en 
quatre parties,  etc,  Liv.  45,  29.  Maxime  eos ,  quod 
erant  propiuqti.-e  regiones,  de  re  frumentaria  ut  pro- 
viderent,  horlatiis  est,  parce  qtie  leur  pays  itait 
voisin ,  Cces.  B.  C.  3,  34,  2.  Relinqiiebatur,  ul... 
qiiam  plurimos  colles  occuparet  et  quam  latissimas 
regipnes  pnesidiis  teneret,  id.  ib.  3,  4i,  2-  ~  —  P) 
ime  grande  partie  de  Rome  011  de  ses  environs , 
rigion,  qtiarttei;  canton,  district  (  sous  Servius  Tul- 
lius  il  y  en  avait  4  d  Rome  t/  26  att  de/wrs  ;  sons  Att- 
gus/e,  14  dans  la  vi/le),  «■  Lcelius  Felix  dans  Gell. 
i5,  27,  fin.  ;  Varron  dans  Non,  43,  10;  Suet.  Aug. 
3o  ;  ..  Tac.  Ann.  n\,i*\  i5  ,  4o  ;  Inscr.  Ore/l.  n° 
4.  sq.  et  beanc  tfcittlres  ;  cf.  Nicbit/tr,  Hist.  Rom.  r, 
p.  458  et  suiv.  ;  Creuzer,  Antiq.  p.  29,  et  les  auleiirs 
citis  De  inime  pottr  cfaulres  viltes ,  liiscr.  Ore/i. 
n"  6;  798.  De  la  A  REGIONIBUS,  cliefde  quartier, 
Iitscr.  ap.  Mw;  894,  8  ;  8^5,  4  et  5. 

2°)  au  fig.,  sphire ,  domaine,  champ,  carrtire  . 
Dum  in  regionem  asttttiarum  meartim  te  induco,  ut 
scias  Juxta  meciim  mea  consilia  ,  dans   la  spliire  de 
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mes  ruses,  Plant.  Mil.  gl.  2,2,  78.  Ego  nui.los 
siepe  vidi  Kegioiiem  ftigere  consilii,  priusquam  reper- 
lam  habtiere,  fcn  ai  vu  beaucoiip  qui ,  a  la  piste  dii 
bon  parti,  se  sonl  igaris  avant  ilc  1'avoir  troitve,  iil. 
ib.  3,3,  i3.  Iilqne  (consilium)  siltim  media  regioue 
in  pcctoris  ha:ret,  au  fond  de  1'dmc,  Lncr.  3,  it\i. 
Ceterae  fere  arles  se  ipsa*  per  se  lueutur  singultB,  bene 
dicere  atitem  11011  liabet  deliiiilain  aliquain  regionem, 
cujus  lerminis  septa  teneatur,  mais  fetoquence  n'ai>as 
de  domaine  delermine ',  Cic.  De  Or.  2,  2.  Haec  eadem 
est  nostrae  rationis  regio  et  via,  ccst  aussi  la  ronte 
que  je  veux  sttivre,  la  spltere  d'action  ijiic  fai  cltoisie, 
id.  Verr.  2,  5,   70,  fin. 

3°)  ressort,  itendue  de  jiiridiction  :  Kegiones  dici- 
mus,  intra  quarum  fines  singularum  coloniaruin  aut 
municipiorum  magistratibus  jus  dicendi  coercendiqiic 
est  libera  potestas,  Sic.  Flacc.  de  condit.  agr.  p.  1, 
Goes. 

Regio,  ///'//.  Hieros.  570;  Tab.  Pcul. ;  hourg 
dans  le  voisinagc  de  la  Propontide,  avec  un  lieu  de 
debarquement ;  auj.  Kontschttk  Tscliekinesclt. 

Regio  slrata,  Procop.  Pers.  II,  1  ;  contric 
dans  la   Prov.  Palmyrene ,  au  S.  de  Palmyra. 

re« if>iiiilis  ,  itun  pays,  d'une  r.ontrie ,  d'une 
rigion,  regional :  ~concilium,  assemblie  provinciale 
[opp.  plenariiim),  Augustin.  llapt.  contr.  Donat.  7, 
53.  —  A'dv.:  regionaliter,  dans  une  contrie  ,  par 
contree,  =  regionatim,  Appul.  de  Mttndo.  p.  G8,  2. 
Ccel.  Attr.  Acut.  2  ,  29. 

rejjioijaliter,  adv.,  voy.  tart preced, 

regioniirius,  ii,  m.  =  gromaticus,  arpcnteur, 
giometre,  Auct.  de  Colon.  in  Grom.  Vet.  p.  355. 
Goes.  —  Diacre  ou  sotts  diacre,  qtti,  en  tabsence  du 
pontife ,  avait  ccrtaines  fonctions,  s.  Greg.  Ep.  7,5; 
7,  1 18,  litdict.  2  et  Tliom.  p.  5o5. 

regionatim,  adv.  [regio]  —  1°)  par  contrie, 
par  quartier  ott  district  :  Regionatim  coinmerciis  in- 
terruptis ,  Liv.  45,  3o.  Mutaruiit  suffiagia,  regiona- 
timque  generibus  hominum  causisqne  et  quaestibus 
tribus  descripserunl,  id.  40,  5t,  fin.  —  (Edidit )  lu- 
dos  regionatim  Urbe  tota  ,  Suet.  Ca?s.  39. 

Regis,  Itin.  Marit.;  Regis  villa,  tPsY'50'^t^a> 
S/raho,  5  •primitivt,  residence  d'un  prince  pilasgiqtte  ; 
plus  tard,  seulement  lieu  de  dibarqttement  cu  Etru- 
rie,  au  S.  de  Fiora. 

registrum,  n.  registre  coittenant  les  regles 
pour  te  gouverncment  de  tEg/ise,  Tliom.  Tlies.  nov. 
Latin.  p.  494- 

Registus,  ///'//.  Hieros.  601  ;  Rhaedestus;  voy. 
Bisauthe. 

Regium  (  Lepidi),i>/7/<"  dela  Gallia  Cisalpina  sur 
la  Via  jEmilia,  auj.  Reggio,  Brut.  dans  Cic,  Fam. 
11,  9,  fin.;  id.  ih.  12,  5,  2;  Inscr.  Orell.  n°  78  et 
3g83 ;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  229.  Les  habitants 
etaient  appeles  Regienses,  Cic.  Fam.  i3,  7,  4i  lnscr. 
Orell.  //°4i33. 

Kegium,  =  Augusta  Tiberii. 

Regium,  voy.  Rbegium. 

ICi-u  i  11  ni-1'l .  ,  voy.  Armarales. 

Regium  Lepidi  ■  ,  Liepidum,  voy.  Rhegium. 

regius,  a,  um  ,  adj.  [rex],  royal,  de  roi,  du  roi. 
—  I)  au  propr.  :  Ctim  esset  habeiuliis  rex,  qniciim- 
que  genere  regio  natus  esset ,  quiccnque  itail  issu  de 
sang  royal,  Cic.  Rep.  1,  33.  Singulari  imperio  et 
potestale  regia  melius  gubernari  et  regi  civitates, 
que  les  F.tats  sont  mieux  gottvernis  sotis  un  pouvoir 
iinique,  par  un  roi,  id.  ih.  2,7;  de  memer^j  potestas, 
id.  ib.  2,  23  ;  2,  32  ;  ~  vis  (joint  d  consulare  iin- 
perium  ),  id.  ih.  2,  23.  <~  nomen,  id.  ib.  Excellit  at- 
que  iininet  vis,  potestas  nomenque  regium  ,  id.  ih. 
2,  38.  ~  civilas  ,  monarchie ,  gouvernement  royat , 
id.  ib.  2,  29.  (v  insignia  ,  insignes  dc  la  royauti,  id. 
ib.  2,  17  ;  <^  ornaliis,  id.  ib.  2,  2i;~  apparatus,  /'//. 
ib.  (i,  10.  ~  exercitus,  Cces.  II.  C.  3,  104.  ~ 
piafcctiis ,  ///.  ih,  ei  imtrcs  senihl.  r^,  anni,  le  goit- 
vcrnemeut  des  rois  a  liome  ,  la  periode  monarcluque, 
Cic.  Rip.  2,  i5;  2,  $0.  <^j  auctio,  ventc  a  tcncan 
des  hietis  royaux.  Ovid.  Mct.  4.  362.  Novtim  id  ge- 
iiiis  imperii  ( sc.  dictaturae)  visiim  est  et  proximuin 
siinilitiidini  reeite ,  torte  de  magistralttre  qui  a  beau- 
coup  dc  ressemblance  avec  lc  pouvoir  royal,  Cic.  Rep. 
■j.,  32,  ad  fin.  ■ —  Regia  ,  credc  inihi,  res  est  suc- 
Currere  lapsis ,  c'esl  une  fonction  royale ,  qtti  sied 
bien  a  la  iijyaiite,  de  relcver  ceux  qui  sont  tombis , 
Ovid,  Pont.  2,  ij ,  11  ;  cf.  :  Kigia  res  sci-lns  est,  id, 
Fast.  6,  SgJ,  et :  Superbum  islud  el  regium,  nisi,  etc, 
1'liit.  Paneg.  7.  fi.11.  De  la  : 

li)  stibslantivl  regia  —  \")  (sc.  domus),  demeiirc 
du  roi,  irsideiice  royale,  palais  d'un  roi ,  cottr  :  In 
rpgia  rejiin  ipsuiD  qu.isi  productUDI  essc  ad  dignila- 
lem,  Cie.  Pin.  3,  iO.  Hoc  tiactu  oppidi  pars  erat  rc- 
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glffi  iwigua  ,  in  qii.im  ips<-  (Cae»ar)  b.ibilaiuli  «ansa 
iiuiio  erat  inductus,  Cws.  II.  C.  3,  112,  8.  In  visti- 
bulo  regite  s|ie<:ie  rixae  iu  se  oumes  apparitores  regios 
conveitunt ,  dans  le  vestihule  du  palais ,  Liv.  1,  4<>, 
5.  Ibi  uon  praesidium  modo  Macedoiiuin  fuisse,  sed 
ngiaiii  ex.edilicalaui  ,  ut  praBSens  seinpei  111  iiiulis 
liabendiis  essel  diiiiiinus,  ///.  35,  3i,  9.  IJestinaverat 
et  Sami  Polycratis  legiani  reslituere ,  Suel.  Ca/ig. 
21.  —  b)  partictiL,  ie  palais  du  roi  Numa,  situi  sur 
la  voie  Sacrie,  tottt  pres  tlu  tcmple  de  Vesta,  et  con- 
sacri  pltts  tard  a  des  cirimonics  religieuses  (  sacrifi- 
ces  diterminis,  assemblics  de  pretres,  liabitation  dit 
grand  pontife  ,  et  atttres  ttsages  ) :  «  H;cc  est  a  sa- 
cris  qua;  via  iioinen  babet ;  Hic  locus  esl  Vestae,  qui 
Pallada  servat  et  ignem ;  Hic  fuit  auliqui  rcgia  parva 
Niuna-,  »  Ovul.  Trist.  3,  1,  3o ;  cf.  «  id.  Fast.  6, 
264;  Varro,  L.  L.  6,  3,54;  Fest.  s.  v.  OCTOBER, 
//.  III  et  186;  Macroh.  Sat.  1,  i5;  iC;  .V.  C.  ap. 
Gell.  4,  6,  2;  Plin.  Ep.  4,  n,  6;  Serv.  Virg.  jEn. 

8,  3G3  ;  11  Cic.  Mil.  14.  37 ,  Ascon.  ;  Ca;cin.  5,  14  ; 
Att.  10,  3,  A.  ;  Plin.  34,  8,  18  et  passim.  —  De  lix 
atiium  regium,  la  galerie  011  porliijite  de  ce  palais, 
Liv.  26,  27.  —  c)  tnitapli.  —  a)  la  tente  du  roi 
a  la  gtteire  :  Ferrum  hostemque  in  vestibulo  ha- 
beas  regiae,  Liv.  2,  12,  10  ;  cf.  Armalus  exercitus  re- 
giam  obsedit,  Cttrt.  9,  5,  ftn.  —  |3)  la  cour,  c.-a-d.  la 
famille  roya/e  011  la  domination,  le  gouvernement 
royal  (  cf.  aula  n°  2,  a.)  (seulemcnt  d  partir  de  la 
periode  d'Auguste)  :  Tnlit  et  Romaua  regia  sceleris 
tragici  exemplnm  ,  Liv.  1,  46 ;  de  meme:  id.  it^  ,  22, 
ad  fin.  - —  (Jaso)  inanein  mox  regiam  .^Eelae  vacuosque 
Colchos  repelivit ,  revinl  occttper  le  jialais  disert 
d Eites  et  donner  ttii  matlre  d  Colchos.  Tac.  Ann.  6, 
34.  Callistus  prioris  quoqtie  regiae  peiitus,  id.  ib.  11, 
29  ;  cf.  :  Quortmi  (sc.  deterrimorum  )  non  alia  regia 
fecundior  exstitit,  id.  ih.  14,  i3.  Nec  curet  allo  re- 
giam  trucem  vtiltu  (  oralor),  Pelron.  Sat.  poet.  5,  4. 
—  *  y)  poil.,  comme  aula  ,  cour  pottr  les  besliaux  : 
Ac  veluli  ille  ,  gregis  cessil  cui  regia,  taurus  Fertur 
ovans,  Val.  Flacc.  5,  67. 

2°)  (sc.  ui bs),  risidence  roya/e,  capita/e  d'un 
royaume  (poit.  et  dans  la  prose  poslir.  d  Auguste  ) : 
Croesi  regia  Sardes ,  Hor.  E/>.  1,  11,  2.  Non  haec  do- 
talis  regia   Amalae,  c.-a-d.  Laurentium,  Virg.  JEn. 

9,  737.  Caesarea,  Jubae  regia,  Plin.  5,  2,   1.  §  20. 

3°  )  en  bon  latin  pottr  basilica  (  voy.  ce  mol  n°  2, 
b)  hasilique,  portiqtte,  galerie  d  colonnes  (11011  anter. 
d  Auguste)  :  Dum  lectica  ex  regia  domum  redeo, 
Augttste  dans  Suet.  Aug.  76.  <~  theatri ,  Suet.  Aug. 
3i  fin.;  Ascon.  in  Cic.  Or.  pro Scattr.  §.  45,  (p.  27, 
ed.  Oie/L);  cf.  Vitr.  5,  7,/»/.  Illinc  belbgeri  sublimis 
regia  Pauli  ,  Stat.  Si/v.  1,  1,  3o. 

II )  au  fig.,  royai,  princier,  sttperbe,  magnifique, 
grandiose ,  im/wsant,  majestiicux ,  riclie  ,  etc.  ( le 
p/tts  souv.  poit.  ct  dans  la  prose  postir.  d  Auguste, 
/>.  le  ternie  class.  regalis)  :  Stat  proptcr  virum  Fortem 
alqtie  foittinatum  et  fornia  regia,  et  d'un  port  de  roi, 
plein  de  majesti ,  Platit.  Mi/.  gl.  1,  1,  10.  Jani  pauca 
aratio  jugera  regiae  Moles  relinqucnt,  de  magnifiques 
idifices ,  Hor.  Od.  2,  i5,  1.  Post  hunc  anulum  (sc. 
Polycrali  )  rpgia  fama  est  gemmae  Pyrrhi,  la  plus 
liaute  renommio  apparlient  att  diamant  de  Pyrr/ius, 
Plin.  37,  1,  3.  S'emploie  de  mime  tres-friq.  comme 
ipitliete  dcs  clioses  distinguies  datts  tettt  genre  et 
particul.  des  productions  de  tart,  magniftque,  excet- 
lcnt,  digne  d'un  roi :  <~  olea,  Colttm.  5,  8,  3;  12,  49, 
2i  !•  />jpira,  excellentes  poires ,  id.  5,  10.  18;  12, 

10,  4;  Plin.  i5,  i5,  16,  fin.  <~  laurus. /V/.  i5,  3o, 
39.  r^j  charta ,  papicr  royal,  le  plus  heau  et  le  pltts 
grand  format  ,  Catiill.  22  ,  G  et  autres  sembl.  De 
meme  encore,  r*j  morbus,  la  jaunisse  (sans  doutc 
parce  quc  cclte  maladie  exige  des  sotns  delicats,  veut 
de  la  gnicti  dans  tc  malade,  etc,  Cels.  3,  24;  Varron 
dans  Plin.  22,  24,  53;  Seren.  Samon.  58,  io33.  « 
Ilor.  A-  P.  483.  <~  stella,  titoile  royale ,  grande 
itoile  dans  /a  constellation  du  I.ion,  nommic  aitj.  Ri- 
gu/its ,   P/in.    18,26,    64. 

Adv.:  Ui  Lectos  eburatos,  auralos.  Ge.  Accubabo 
regie,  Plaut.  Slicli.  2,  2,  53.  Regie  polita  acdificia, 
Varro,  R.  R.  1,  2,  10.  II t  ea  ,  quse  regie  seu  potius 
lyrannice  slatuit  in  aratores  Apronius,  praelermiltam, 
royalement,  en  roi,  avec  magnificeiice,  011  tyraiiniquc- 
ment,  Cic.  Vcrr.  1,  3,  48,  ////.  Qui  si  in  iiunc  (Ca- 
tilinam  )  aniniadvertisseni ,  crudeliter  et  regie  faclum 
esse  dicerent,  id.  Catil.  1,  12  ,  3o. 

re-gflcsco,  ere ,  v.  11.  [glisco,  s'enflammer  de 
nouveati ;  att  ftg.]  s'accroilre  de  itoitverai,  augmenler, 
empiirr :  «  Kiglescit  ctini  dixit  Plaiittis,significal  ciescil 
hoc  Misii  :  Vix  supersum  dolori ,  qui  in  dies  misero 
iinbi  acperdito  rcglescil,  »  Fest.  s.  h.  v.  p.  137  et  23o. 

re-glutino,  sans  parf,   attim,   1.    v.    a.,  — I) 
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(dicoller  de  nottveau,  c.-a-d.)  ditacltet  (lies-rarej  : 
Qu;e  nunc  tuis  ab  uiiguibus  reglulioa  et  reiniite, 
Catull.  25,  9.  —  Au  Jig.  :  Jandein  reglutiuaui  ab 
aethrte  intervibrantii  adiniratione  Ujmuubiu,  ayant 

enfin  ditaclie  ses  yetix  du  speciacle  ravissant  de  ti- 
t/irr,  Mart.  Capetl.  C,  191.  —  *  II )  recotler,  ratta- 
clter  :  Vel  aiiipulatiim  plaga  collum  Kursus  coibil  ac 
reglutinabitur,  Prud.Tiipi  oit^.  /o,  87!. 

regnator,  oris,  01.  [regnoj,  sottverain,  monarque, 
roi,  maitre  (mot  poil.)  :  Stimmc  deum  regualor, 
maitre  souveraiit  des  dicux ,  Kcev.  dans  Fest.  s.  v. 
OYIANAM  ,  p,  219;  de  meme  <~  deum  regnatoi, 
Virg.  JEn.  4,  249,  et  deorum  reguator,  Plaut.  Ampli. 
prol.  45  ;  cf.  :  Siimini  regnator  Olympi,  Virg.  /En.  7, 
558  ;  10,  437,  e/.-RegtiatoroiiiniumDeus, Dteti,  maitre 
sottveraiii  de  totttes  cltoscs ,  Tac  Germ.  39.  Corniger 
Hesperidum  fluvius  regualor  aquarum,  V irg.  JEn.  8, 
77.  ~  Asiae  ( Priamus)  .  id.  ib.  2,  557.  Wagu.  Nep- 
tunus  regnator  marum,  Neptune,  souverain  des  mers, 
Noev.  dans  Prisc.  p.  Prisc  //.  770.  P.;  cf.  en  parl. 
du  meme:  <~  freti,  Senec  Hippot.  945.  <~l\iicae  co- 
hortis  (Pindarus),  Stat.  Sitv.  4,  7,  5.  <~  agelli, 
maitre,  possesseur d'un  petit  cltamp,  Martial.  10,  01. 
—  Avec  te  datif :  Occiduis  regnator  monlibus  Allas, 
Val.  Fiacc  2,  52i.  —  Absolt  :  In  Sicilia,  ubi  rex 
Agathocles  regnator  fuit ,  en  Sicile ,  oii  rigna  Aga- 
tltocle ,  Plaut.  Men.  2,  3,  58.  Quibus  ( diebus ; 
regnalor  imperat  fritillus,  Martial,  11,6. 

*regnatrix,  icis,/.  [regnator],  <:<;//<;  qui  tegiie 
en  souveraine,  maitresse  :  (Ncronem)  prima  ab  in- 
fantia  edtictum  ip  domo  regnatrice  ,  dans  la  maisou 
rignante ,  Tac.Ann.  1,  4.Uant  regnaliicem  fltimina 
sancta  fidem,  Poet.  ap.  Mai.  Nov.  Collect.  t.  5,  />.  170. 

Regui,  Rbea^ui,  'Ptjyvot,  Ptol. ,  peuplc  de  la 
Britannia,  dans  le  Sitrrey  et  Sttssex.  La  seule  v.  que 
Ptolimie  cile  ,  comme  appartenanl  d  ce  peuple,  est 
Nueomagus.  Mais  ilfaut  peut-etre  yajouter  Regnuin  ; 
voy.  ce  nom. 

*  reenlcola,  ae,  m.  fregnum-colol,  celui  qui 
liabite  un  royaume  :  TJbi  Ueus  Pater  habitat  cum 
regnicolis  suis  ,  Aitgiistin.  adv.  Fattst.   20,  7. 

regfno,  avi,  atum  ,  1.  v.  n.  et  a.  [regnum]  —  I) 
neulr.,  avoir,  exercer  le  pouvoir  royal,  rigncr,  gou- 
verner,  etreroi:  Ubi  Pterela  rex  regnavit ,  oppidum 
expugnavimus ,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  257.  Komulus 
cum  septem  ct  triginla  regnavisset  annos ,  apres  un 
regne  de  37  ans,  apres  37  ans  de  rcgne ,  Cic.  Rep. 
2,  10;  cf.  ih.  2,  14  ;  18;  20,  fin.;  21.  ( Mithrida- 
tes)  ab  illo  tempore  annum  jani  tertium  et  vice- 
simum  regnat,  et  ila  regnat,  ut  emergere  ex  patrio 
regno  velit ,  elc.,id.  Manil.  3.  (Solis  defectio  )  quae 
nonis  Quinlilibus  fuil  regnante  Romulo ,  sous  le 
regne  de  Romidtts ,  id.  Re/>.  1,  16.  (Camers)  tacitis 
regnavit  Amyclis,  Virg.  JEn.  10,  564;  cf.  :  <~  Tus- 
co  profundo  ,  Ovid.  Met.  14,  223.  <~  Grajas  per  ur- 
bes,  Virg.  JEn.  3,  295.  <~^>  jn  Colchis,  rigner  en 
Colchide ,  Plin.  33,  3,  i5.  Advenae  in  nos  rcgnave- 
runt ,  rignerent  stir  notts,  Tac  Ann.  11,  24.  Une 
fois  poit.  d' apres  la  construction  dc  fSaffO.eu/o  avec 
le  ginitif  :  Qua  Uauims  agrestium  regnavit  populo- 
rtim ,  Hor.  Od,-  3,  3o,  12.  —  Impersonnellement  '. 
Hic  jam  ter  centum  lotos  regnabitur  annos  Gente  sub 
Hectorea,  ici  les  descendants  ct llector  rigneront  3oo 
ans.  Virs.  JEn.  1  ,  272.  Qtiia  nost  Tatii  morlem  ab 

sua  parte  non  erat  regnanduiii in   varns  volunta- 

tibus  regnari  tamen  omnes  volebant,  parcc  qtie,  apres 
la  mort  de  Tatius,  ce  liitait  pas  1111  roi  de  lettr  iialion 
qui  devait  rigner,  Liv.  1,  17  Drakenb.  N.  cr. 
Regnatum  Romae  ab  condita  urbe  ad  liberatam  an- 
nos  ducentos   quadraginta  quatnor,  id.  1,  Go,  fin. 

B)  en  ginir.,  etre  maitre,  commander,  gouverntr, 
rigner,  dominer  (particul.  friq.  en  maitv.  parl) :  Quo- 
tiiam  equittim  centurias  tenes,  in  quibus  regnas,  sur 
tesquetles  tit  domines,  Cic  Fam.  n,  16,  /?//.;  cf.  :  (Ci- 
cero)  non  immerito  ab  bominibtis  aelatis  stu-e  regnare 
in  judieiis  dictus  est,  regner  dans  lcs  tribunaux  (par 
tiloquence),  Qttintil.  Inst.  10,  1,  112.  Quid  quxris? 
vivo  et  reguo,  siiiiul  ista  reliqui,  etc,  que  veux-tu? 
ie  vis,  je  suis  roi,  des  que  fai  qttitte  ce  qtte,  etc, 
Hor.  Ep.  1,  10,  8.  —  F.n  maitv.  part  :  Hic  ait  se  ille, 
judites,  rrgntim  niciim  ferrenbn  posse.  Quod  tandem, 
Torqnate,  legnnm?  An  tum,  in  lanlo  imperio,  lanta 
potestale,  nou  dicis  me  fuisse  regcm ,  nunc  privatum 
regnare  dicis?  diras-tu  que  je  naipas  rigne,  qitand 
fitais  invesli  d'un  si  granil  pouvoir,  et  qtte  je  regne 
d  prisent  qtte  je  suis  simplc  particttlier  ?  Cic.  Sull. 
7.  Ti.  Gracchus  rcgnuni  occupare  conatus  est,  vel 
rcgnavit  is  quidem  paticos  metises,  ou  pltttdt  it  re- 
gna  ricllement  qticlqurs  mois,  id.  La-l.  12,  4'-  I"  Clo- 
dio  non  dubitandtim,  quin  se  ille  interfecto  Milone 
rcgnaltiruni  pntaret,  qtiapres  le  meurtre  dc  Mdon,  i/ 
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ndnit  rigner,  id.Mil.  16,  4  i.  Tiiiiarchidrin  fugitivum 
oniuibus  uppidis  per  triennium  scilole  regnasse,  id. 
favro,  ?,i,  54,yi«.  Nee  jom liberlatu  contenlos esse, 
ni-i  ctiam  regneul  ac  dominenlur,  la  liberte  ne  leur 
sttffit  pliis ;  il  Imit  qiiils  rignent,  qiiils  dominent, 
l.iv.  24,  29,  Drahenb.;  cf.  de  inetne  joint  ii  dominari, 
Cie.  Rep,  3,  11.  Lndr  regnaret,  judiciariis  legibus 
divulsus  a  senatu  r(|iies,  Flor.  3,  12,  9.  —  b)  avec 
tles  noins  de  clioses  pow  suj.  :  rigner,  etre  maitre, 
doninirr,  exercer  ses  fureurs  011  ses  ravages,  triom- 
/i/ier,  sevir  (/«  plus  sotiv.  poet.)  :  Humor  reguavit  in 
nrvis,  l.ucr.  5,  3y6.  (Ignis)  per  ranios  victor  perqiie 
alta  cacumina  reguat,  lirg.  Georg.  2,  I07.  Iu  loium 
regnaret  Sirius  anuiim,  Stat  Tlieb.  1,  035.  Cumfurit 
]  yaeus,  Cum  regtiat  rosa,  quand  Vorgie  est  dans  toute 
sa  fureur,  quand  regne  la  rose  (quand  toutes  lcs  tctcs 
cn  sout  coiironnees),  Martial.  10,  iy,/?//.  Quid  fa- 
rianl  leges,  ubi  sola  pecunia  regnat?  Que pctivciit  faire 
les  lois,  lii  oii  Vargent  rigne  seul,  cst  tout-piiissant? 
Petron.  Sat.  poet.  14. 

2°)  au  /ig.,  dominer,  Vcmporter,  avoir  la  liaute 
maiii;  prevaloir  :  na9rjTix6v,  in  qno  nno  regnal  ora- 
lio,  /<■  pathetique,  qui  fait  de  Ve/oqtience  une  viri- 
table  souveraine,  Cic.  Or,  37;  cf.  :  (Eloquenlia)  hic 
1  rgnat,  hic  imperat,  hic  sola  vincil,  Quinti/.  Inst.  7,  4, 
24.  Regnare  iiiaximc  niodnm,  id.  ib.  11,  3,  181.  Furil 
ardor  rdendi  Perque  avidas  fauces  immensaqiie  viscera 
regn.lt,  Ovid.  Met.  8,  83i;  cf.  :  Ebiielas  geiniiiala 
libiiline  regnat,  itt.  ib.   12,  221. 

II)  act.,  regner  sur,  gouverner  (nc  se  trouve  ainsi 
quc  clicz  les  poetes  et  dans  /a  prosc  poster.  a  Au- 
gute) :  Terra  acri  quondam  regnala  Lycurgo,  conlree 
vii  rcgna  jadis  te  sivere  Lyctirgur,  Pirg.  JEn.  3, 
1  4  ;  de  memc  au  partic.  parf.  avec  le  datif  :  id.  ib.  6, 
7yi;  Ovid.  Met.  8,  624;  i3,  720;  Her.  10,  6y ;  Hor. 
Od.  2,  6,  1 1  ;  3,  2y ,  27 ;  5/7.  14,  7  ;  Ptin.  6,  20,  23, 
§  76,  e'  autres.  Si  iinquani  regnandam  acceperit  Albam, 
si  jamais  il  recait  Albc  a  gouvciiier,  1'irg.  JEn.  6, 
770.  Timhs  Lygios  Oolhones  regnantur  paullo  jam 
addnctins  qnam  cetrrre  Gernianorum  genles,  nondum 
lamen  supra  libertatem,  au  dela  Jes  Lygiens  habitem 
les  Gothons ,  soiimis*a  dcs  rois  dont  la  niain  se  fait 
dcja  plus  sentir  que  c/tez  les  autres  nations  germa- 
niqties ,  sans  qtie  la  libcrtJ  cepeiidant  soit  encore 
opprimie,  Tac.  Gcrm.  43;  cf.  :  Qni  nalioneni  eam 
regebant,  in  qnantiini  Germani  regnantur,  id.  Ann. 
1  i,  5'(,  et.Vl  gentibiis,  quie  legnantur,  /'</.  Hist.  1, 
iti,  fin. 

resmiin,  i,  //.  frex],  /<•  pouvoir  royal,  autorite 
royale,  royaute,  gotivernement  monarc/iiqtic ;  pouvoir 
a/isolu,  ct,  cn  mauv.  part,  tyrannie  :  «  Cuni  pencs 
uniim  est  omniiim  snninia  rertim,  regein  illum  iiuum 
vocamus  et  regtuini  ejus  rei  publicae  slatnm  »,  lorsque 
le  soiivrrain  pouvoir  est  dans  les  inains  dttii  seul,  ce 
maitrc  untquc  prend  le  nom  deroi,  el  cette  forme  de 
goiivernemciit  s'appclle  royatite,  Cic.  liep.  1,  26.  Re- 
gique  Tbebano  Creonli  regnuni  stabili\it  suum,  i/ 
n/ferniit  sur  son  tidne  te  roi  de  Tliibes  Creoii ,  Plaut. 
Ampli.  1,  i,3y.Si  qnando  aut  regi  juslo  vim  populus 
altulit  rrgnove  eum  Spoliavit,  clc,  oti  t'a  de/ioiiitle  de 
scs  Etnts,  Cic.  licp.  1,  42.  Is  (sc.  Romiilus)  cum 
Remo  IVatie  dicitur  ab  Amulio  rege  Albano  ol>  lnbe- 
facl.-indi  regni  limorem  ad  Tiberim  exponi  jussus  esse, 
dans  /a  craintc  de  voir  sa  coiironne  menacie,  id.  ib. 
2,  2.  Superbi  regni  initium,  id.  ib.  2,  i5.  Neque  po- 
lcst  ejusmodi  res  publica  non  regnum  etesse  et  vocari, 
est  iiicessaiieinent  une  moiiarcltie  de  fait  et  de  nom, 
/</.  ili.  2,  a3.  Cavarinum,  queni  Csesar  apud  ros  rrgem 
ronslilueial  (cujus  majores  regnum  obtinuerant)  in- 
lcrficere  conati,  Cms.  D.  G.  5,  54,  2;  cf,  ib.  1,  3,  4 
sq.;  4,  12,  4  ;  5,  20;  5,  25  et  passim.  (Palei)  dnm 
siabai  regno  incolnmis  reguumque  vigebat  Consiliis, 
firg.  /En.  2,  S8;  et  cj.  : 

B)  en  gener.,  atitorite,  goiiceiiiemenl,  regne,  em- 
pirc,  puissance  (particul.  freq.  cn  mauv.  part)  :  Quod 
imperium,  qui  magistralus,  quod  regnum  polesi  essc 
pnestautins,  quam,  etc,  Cic  liep.  1,  17;  cf.  id.  3, 
12.  Sibi  a  C.-esare  regnum  civilalis  deferri,  Ctes.  II. 
G.  5,  ti,  2.  Si  tibi  reguum  Permillant  bomines ,  si  les 
/wnimes  remettaieul  en  tes  mains  /'autorile,  Hor.  Sat. 
1,  3,  123.  Non  sum  qualis  eram  bonae  Sub  regno  Ci- 
liarae,  jc.  ne  suis  plus  ce  que  /'etais  du  temps  oii  /•<;'■ 
gnail  sur  moi  la  bonne  Cinara,  id.  Od.  4,  1,  4.  Ncc 
regna  villi  sortiere  talis,  /a,  tu  ne  jotteras pltis  aux  des 
la  myaute  du  festin,  apxmoiria,  id.  il>.  1,  4,  20  (cf.  : 
Aibiler  bibendi,  id,  i/i.  2,  7,  25,  voy.  aussi  rex  )-.  — 
En  maite.  /lart,  potivoir  obteiiu  par  /a  force,  domina- 
tion  despotiqtie,  tyrannie  (a  Rome,  sotis  la  republi- 
qtie,  ttiut  pouvoir  itniqtte  etait  desrgne  par  ce  mot,qui 
emportait  une  idcc  odiense)  :  Hic  ait  se  ille,  iudices, 
regnum  rneum  ferre  non  possc.  Quod  taiidem,  Tor- 
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quatr,  regminil'  Consulatus,  credo,  mei...  ipio  lu  ma- 
gisliatu  non  iiistilutmn  rst  a  mr  lrgiiuin,  sed  repres- 
sum.  An  linn,  in  tanlo  imperio,  tanla  polrst.itr,  11011 
dicis  me  luissr  regem  ,  iuiiic  piivalum  regnare  dicis? 
/7  preteild,  ju^cs,  qtitl  lia  /m  supporter  nta  royaute 
(ma  tyrannie),  De  qttelle  tyrattnie  parles-tu,  Tor- 
qtiatiis?  etc,  Cic.  S11II.  7;  cf.  C.  Cirsaii  suadenles 
regiium  aHiimabimus,  stare  jam  irmpiiblicam  nisi 
uno  legrnte  11011  posse.  Nam  qui  de  re  nclaria  deli- 
brial,  ctc,  cn  coiiseillant  a  Ccsar  de  sc  fairc  roi, 
iioiis  affirmeroiis  quc  la  repiili/iqiie  ne  saurait  plus  su/i- 
sister  que  sous  la  dominatiou  ciuii  scul,  etc,  Qtiinli/. 
Inst.  3,  8,  47.  Ti.  Graccbus  regnum  orcupaie  conalus 
esl,  vel  regnavil  is  quidem  paucos  menses,  Cic.  Lal. 
12,  4';  de  memc  r~**  occnpaie,  s'eniparer  dti  pouvoir, 
id.  Sull.  y,  57.  Ahala  Sp.  Ma-litim  icgnuin  appelen- 
Irin  inleremit,  qui  as/itrait  a  /a  royaute,  id.  i/e  Se- 
nect.  iti,  56;  dc  meme  r~*j  apprleie,  id.  Pliil.  2,  44, 
ftn.;  Mil.  27  (011  trouve  alleclare  citi  par  Quintil. 
Inst.  5,  11,  12,  comme  ayant  /<•  mente  icns ;  voy.sur 
ce  passage  Spald.  N.  cr.).  Quoiiiam  \\xc  te  omnis 
dominatio  legmnnque  judiciorum  tanlo  opere  delec- 
tal,  ptiisqtie  vous  etcs  si  jaloiix  dc  doiiitner,  de  rigncr 
sur  nos  tribunaux,  Cic.  lerr.  1,  12,  35;  dc  mimc  r~~j 
judicioium,  Flor.  3,  i3,  d;cf.r~~j  forense,  Cic.  Fam. 
y,  18.  Quod  tribuni  mililum  in  plebe  Romana  re- 
ginnn  exercerent,  Liv.  5,  2.  (Manlius)  vixit  ul  occi- 
deret  damnatus  crimine  regni,  Ovid.  Fast.  6,  i8y. 
Dum  regnum  le,  Roma,  faeit,/«/(  de  toi  un  royaume, 
c.-a-d.  te  tloiine  1111  maitie,  1111  roi,  Lttcan.  4,  692. 

2°)  au  fg.  :  Abuleris  ad  omnia  atomortiiu  regno 
et  licentia,  votts  abusez  en  tottte  occasion  de  Vem/itre 
absolu  qtiil  vous  p/ait  d'atlribuer  a  vos  atomcs,  Cic. 
N.  D.  1,  23,  fin.  Sub  regno  libi  esse  placet  onines 
animi  parles  et  eas  rcgi  consilio?  Vous  voulcz  donc 
que  tontes  les  parties  de  l'dme  obiissent  a  1111  seul 
pouvoir  et  qtte  la  raison  y  reglc  totit  soiiveraiiicmeiit  ? 
id.  Re/i.  1,  38.  At  tu,  sive  aliquod  regniim  est  in  cai- 
miue,  carmeu  Ore  move  sacro  ,  Ovu/.  Mct.  14,20. 
Longa  mea  in  liluis  regna  fuete  tuis,  Prop.  4,  7,  5o. 
II)  nietonym.  (abslr.  pro  concreto),  royaunie,  Etals 
dtiti  roi,  empire  :  Grates  libi  ago,  suinme  Sol,  quod 
conspicio  in  ineo  rrgno  et  his  lectis  P.  Cornelium  Sci- 
pionem,  Cic.  Re/>.  6,  y.  Cum  ad  fines  regni  sui  Sa- 
bino  CotUeque  pnesto  fuissent,  Cces.  li.  G.  5,  26. 
Ambiorix  in  Adualicos,  ipii  erant  ejtis  regno  linitimi, 
proflciscilur,  limitroplies  de  ses  Etats,  id.  ib.  5,  38. 
( ['liiiiirn  Mulucha)  Jiigin -ihie  1'orchiipie  regnum  dis- 
iungebat,  Stt/l.  Jttg.  92,  5.  (Aii(idus)  Qui  regna  Oaiini 
praeflllit  Appilli,  Hor,  Od.  4,  14,  26  et  autres  sembl. 
—  Poct.  :  Ipsir  regem  parvosque  Quirites  sufflciunt 
aulasque  cl  criea  regna  reflngtiut,  firg.  Gcorg.  4, 
202. 

I!)  mitap/t.,  en  parl.  de  toitte  autic  prtifessioit, 
domaine,  empire,  terres,  /iroprietcs ;  sejonr  :  Id ,  nisi 
hic  iu  tuo  regno  essemus,  non  tulissem,  si  notis  n'i- 
tions  ici  dans  les  Etats,  dans  ton  domaine,  cltez  toi, 
Cic.  De  Or,  1,  10;  cf.  :  Perpaucis  diebus  in  Pompe- 
janum  :  post  in  b.ec  Puleoliina  rl  Cumana  regna  ie- 
navigaro,  id.  Att.  14,  iti.  Post  aliquot  mea  legna  vi- 
dens,  mirabor  aristas,  revoya.nl  tins  terres,  firg.  F.cl. 
1,  70;  cf.  id.  Georg.  1,  124  et  3,  476.  Regna  vidcl 
pauper  Nasamon  errantia  vento  Disciissnsipie  domits, 
ses  pauvres  cabanes,  Liican.  9,  458,  rt  autres  scmbl. 
rc^iiiiin,  ///'//.  Ant.  477,  ''•  sur  /n  cdte  S.  dc  /a 
Britaunia,  sur  1'Avon,  dans  lc  pays  dcs  Rrgtii  ;  voy. 
cenom.  Auj.  Ringsvood. 

rcjjo,  xi,  cluni,  3,  v.  a.,  diriger,  coudtiire,  mener, 
guider,  goitverner,  regir  (freq.  ct  tris-class.).  —  I) 
att  /iropre  :  Deus  esl,  qui  rcgit  et  moderalur  et  mo- 
vet  id  corpus,  rni  pnrposiliis  est,  celjti-la  esl  dieti 
qtti  regit,  gouverne  et  meut  /e  corps  attque/i/  e.sl prc- 
pose,  Cic.  Rep.fi,  24.  (  Ventiis)Tiudit  agens  magnain 
navem  Et  manus  una  regit  quantovis  iinpele  eiinlem, 
le  vent  cltasse  itn  grattd  navire  ct  uiie  seu/c  rnaiu  le 
dtrige,  quelle  qite  soit  sa  vitesse,  Lucr.  4,  904;  de 
iiieine  ~onera  iiavium  velis,  Cies.  li .  G.  3,  i3,  6; 
<~  ratem  arte,  Ovid.  Trist.  1,4,  12;  cf.  noclavum, 
t/irtger,  mainruvrer /t •gonvernail,  f  irg.  JEn.  10,  21S; 
/^  veln,  Prop.  2,  28,24.  Est  ille  prudcns  qui  imniani 
et  \asta;  insidens  belline  coeicet  et  rcgit  beluam,  quo- 
cumqiie  vull,  le\i  admonilu,  11011  actu,  infleclil  illam 
ferain,  Cic.  Rc/i.  2,  40;  de  meme  r~~j  eqiiiim,  condtiire 
1111  clieval,  Liv.  35,  1 1  ;  Ovid.  A.  A.  3,  556;  ///.  474  ; 
cf.  i~~-t  quadnipedes,  id.  Met.  2,  86;  -~  spumanli  1 
ora  (equi),  id.  ib.  8,  34;  ~  frena,  tenir  /a  bride, 
gouveriter  /e  frein,  id.  Pont.  4,  12,  2i.Taurus  ex 
grege,  quem  prope  lilora  regebal,  ////  tatireaii  du  Irou- 
pcati  qtiil  coudtiisait  le  iong  du  rivttgc,  Sal/.  Hist. 
Jiagni.  ap.  Prisc.  p.  71 5,  P.  Neque  egebit  adjutorio 
miiniim  suani  manu  supei  imposila  1  egenlis,  et  i/  11'aura 


/ius  besoiu  qiiim  niaitrc  dirige  sa  iiiai/i  cu  y  appli- 
qtiant  la  sietiiic,  Qttintil,  lnst.  1,  1,  27.  Rege  lcla  pcr 
auras,  dirige  des  Iraits  dans  les  airs,  Virg.  ,En.  y , 
409;  (/c  miiiie . — ■  tela  pcr  viscera  Cicsiiris ,  Ltican,  7, 
35o;  cf.  ~  missum  jactilum,  Ovid.  Met.  7,684;  i~~j 
sagillas  nusquam  ,  Lucan.  7,  5 1 5.  (Theseus)  Erra- 
bunda  regens  tenui  vestigia  Clo ,  guidant  ses  pas  er- 
rants  avec  1111  ftldclic,  Catiill.  64,  i  18;  cf.  <~~>  Dieda  • 
leum  ilrr  lino  duce,  gnider  pariun  ft/  les  pas  dc  Dc- 
dale,  Prop.  2,  14,  8  et  <~  c.neca  vcsligia  lilo,  Virg. 
/En.  6,  3o.  Quuin  sua  quisque  regant  diveiso  fla- 
mina  tractu,  Ovid.  Met.  i,5g. 

B)  particul.,  t.  de  droit  r~J  lines,  ftxer,  ditcrmiucr 
les  liinites,  tlnJiiniter,  traccr  lcs  bornes  :  NecMamilia 
lege  siiiguli,  sed  ex  his  tres  arbitri  fines  regemus,  Cic. 
Leg.  1,  21,  55;  de  meine,  id.  Top.  10,  43;  Mur.  y, 
fin.;  Tibult.  1,  3,  4'3 ;  cf.  Dig.  10,  1,  el  Cod.  Jtislin. 
3,  3y,  ttt.  :  1'inium  regundorum, 

II)  au  Jig.,  guider,  conduire,  diriger,  administrer, 
rigir,  gouvcrner,  —  A  )  cn  geiier.  :  Deus  qui  omuem 
hunr  iuuiidum  regit,  Diett  qui  gotiverne  tout  cet  tini- 
vers,  Cic  Rep.  6,  i3.  Quid?  tolam  domum  num  quis 
alter  prajler  te  regil  ?  Qtie/quc  autre  que  toi  gouverne- 
t-il  cetle  maison?  id.  ib.  1,  3y.  Eam  (rem )  consilio 
regere  nou  potcs,  Ter.  Etin.  1,  1,  i3.  Belli  fera  mu- 
nera  Mavors  Armipotens  regit,  Mars  preside  a  loutes 
les  terribles  operations  de  /a  guerre,  Lucr.  1,  34;  cf. : 
Martem  bella  regere,  Cces.  B.  G.  6,  17,  2.  Omuia 
nostra,  quoad  eris  Roniie,  ita  gerito,  regilo,  guhernalo, 
ul  nihil  a  me  exspectes,  gire,  regis,  gouverne  toutes 
mes  affdircs,  Cic.  All.  16,  2,  2.  Hoc  leciim  010,  ut 
illius  auimum  alque  ingenium  regas,  je  fen  supplie, 
sers-tttt  de  guide,  sois  son  mentor,  Plaut.  Ilacclt.  3, 
3,  90;  cf.  r^  auiini  niotus  (Juint  d  moderari  cupidi- 
lales),  maitriser,  reg/er  les  mouvcinciits  dc  son  liiiie, 
scs passions,  Cic.  Part.  01:  22,  76;  <~~j  mores,  Ovid. 
Met.  i5,  834.  r~~J  consilia  senalus,  Quintil.  Itist.  12,  1, 
26.  <~  valetiidines  principis ,  gouverner  la  sante  du 
prince,  Tac.Ann.  6,  5o  ;  cf.  <~  valetudinein  ai  hiliatu 
suo,  Sttel.  Tih.  68  et  atttres  sentbl.  Neque  regerenlur 
magis  qiiam  rcgerenl  casus,  i/s  sauraient  maitriscr  les 
evenements  tout  atitant  que  lcs  eviiieinenls  /es  nttti- 
trisent,  Sall.  Jug.  1,  ftn .',  <J.  :  Jam  regi  leges ,  11011 
regere,  Liv.  10,  i3. —  Vellem  suscepisses  juvenem  rc- 
geiidum ,  jr  roitdrais  qtte  tti  te  fttsses  cltaige  de  la 
directioti  de  cc  jettne  homme,  Cic.  Att.  10,  6,  ////.,• 
cf„  Sucl.  Tib.  5o;  C/atid.  y.  Silvanum  socordem  bello 
specie  obsequii  regchal,  //  le  mcnait  en  ayanl  Vair  de 
faire  loules  scs  volontes,  Tac.  Hist.  3,  5o.  Nemo  rc- 
gere  polesl  ,  nisi  qui  et  rrgi,  011  ne  sait  commander 
que  qitatid  011  sait  obeir,  Scnec  dt:  Ira,  2,  i5,  fiti. 
Siuliissiinum  quserere ,  ad  quain  (sc.  facieni  eldquen- 
li;e)  se  reclurus  sit  orator,  Quintil.  lnst.  12  ,  io,  6g. 
B)  initapli.  —  1°)  c.iercer  /e  soiiverain  potivoir,  /a 
su/ircinc  autorite  sur,  regner  sur,  dominer  sur  (iinoge 
emprttnlee  a  la  direclion  des  navires)  :  Milii  niiruiii 
vidcri  solet,  quod  qui  tranquillo  mari  giibeinare  se 
negenl  posse,  lidem  ad  gubernacula  seaccessuros  pro- 
fiteantur...  Quare  qui  eonvenit  pollicei  i  operani  siiain 
reip.,  riim  rein  puhlicam  regere  nesciunt./e  trottve 
elonnanl  qite  des  liommcs  qtti,  sttr  imc  mer  ca/nie  ne 
croiraient  pns  pouvoir  servir  de  piloles,  dec/arent 
qtiils  sottt  tout  prets  a  conduire  un  vaisscati  au  milieti 

tles  tcmpeles pourqitoi  promctlre  dc  prcter  teur  sc- 

cours  d  /'Etttt,  quaiiil  ils  avoueiit  qiii/s  ne  sauraieiit 
prcndte  parl  tttix  affaii  es  pttb/iqucs?  Cic.  Re/i.  1,  6; 
de meme,  rempublicam,  id.  ib.  1,  26;  1,  27;  <~~j  ci- 
vitates,  goiivcnicr  les  Etals,  id.  ib.  1,  34,////.;  2,  y;^' 
sunimam  rcrum,  excrcerla  souveraine  autoritc,  id.  ib. 
1,26  e/  atttres plirases  senibl. :  Massilienses  perdeleclos 
et  principcs  cives  summa  jnslitia  regiinlur,  Cic.  Re/i. 
1,  27  ;  tlc  nietite  ~<  Erisios,  Tac,  Aiin.  4,  72;  ~<  po- 
piilos  imperio,  Firg.  .•£//.  6,  852.  — r~~j  legiones, 
coniinaiidcr  /cs  ligions,  Tac.  Atut.  i5,  7;  cf.  <~~j 
cohortes,  /'</.  Hisl.  4,  12;  <~~j  exercitiim,  Plin.  Ep.  2, 
i3,  2;  Paneg.  y,  2.  Et.  cn  transportant  cette  idee 
de  souverainetc  d  des  ob/ets  abstraits  :  Sub  regno 
igitur  tibi  esse  placet  omnes  animi  partes  et  eas  regi 
consilio?  Fous  voulez  donc  t/ue  toutes  les  parties  dc 
Vdnie  soirnt  sotiniises  d  uiie  autorite  et  gouvernees  par 
/a  raisoii  ?  Cic  Rep.  1,  38.  Ut  unius  poleslale  omni- 
que  sapienlia  regatur  salus  et  aequabililas  el  otiuiti 
civium,  id.  ib.  2,  ?.3,/?//.  Rex  ille  (Tarquinius)  neque 
suos  mores  regere  poterat  neque  suorum  libidiues,  nc 
poucait  regler  ui  sa  conduitc  111  les  passions  des  siens, 
id.  ib.  2,  25;  cf.  :  Qui  ( rex  Tarquinius)  nec  se  nec 
suos  regere  poitiit, /</.  Fin.  3,  22,  75. 

2°)  qqfois  guider,  conduire,  mettre  dai/s  /u  bonnc 
xoic  ilfin  qni s'egare,  monlrer  /e  cliemin  :  ISoii  mulla 
peccas,  sed  peccas,  tc  regerc  possum,  ///  ue  te  irom- 
pes  pas  dc  beaticotip,   tnats   tu  te   Irompes,  je  puis  tt 

9 


vJU 


RECT 


RECT 


RECT 


guider,  iin  anc.  /■<■■  le  da  ■  I  ic,  Vttr.  ag  1  j<nni  <i  cor- 
rigere  et  inflectere).  1  terrantem  regere  possel  ,  Cees. 
/:.  ('.  i,  57,  3.  Rogo,  domine,  consilio  me  ic;;as  lise- 
sitantem,  ntrum,  e/c,  je  te  prie,  dirige-moi  par  tes 
,  onseils  au  miliett  de  mes  incertitudet  :  doit  je..?  Plin. 
£p.  10,  io ;  cf.  Rogo  ergo,  ut  dubitationem  meain 
regere  digueris,  /./.  i/>.  iu,  1 19,  //'//.  —  Dc  la  : 

recliiM,  a,  uni,  Pa. ,  i/ai  est  ett  lignedroite,  droit, 
direct  (Itorizoniatcmcitt  011  verlicalement) ,  eit  grec 
6p6<k. 

A)  au propre  :  Qu;eeuni(|iie  supra  roreiu  salis  edita 
pars  est  Remorum,  recta  est  et  recta  superne  guberna: 
Quse  demersa  liquore  obeunt  refracta  videntur  Omnia 
convorti,  Lucr.  4,  44o.  Nihil  omnino  recla  regione 
viai  Declinare,  ne  s'e'carter,  ne  devier  en  rieu  de  la 
ligne  droite,  id.  2,  249;  voy.  regio  ,  att  comm.  Ad 
nostras  aedes  hic  quidem  liabel  rectaiiivi.ini,  Plattl. 
Tiin.  4,  2,  26:  de  meme  ~<  via  ,  /e  droit  c/iemin,  la 
t/roite  voie,  id.  Casin.  5,  2,  7 ;  Pain.  3,  3,  79;  Psend. 
4,  7,  37;  Ter.  And.  3,  4,  21  et  atitres  ;  cf.  ~platea, 
P/attt.  Cist.  a,  I,  58;  Ter.  Ad.  4,  2,  34,  43;  «~por- 
ta,  Plaut.  Bacclt.  4,  4,  60  ;  < — '  osUum,  porte  d'etttree. 
t/iton  a  en  face,  td.  iVi/.  gt.  2,  3,  58 ;  ~<  oslia  viarum 
(opp.  iter  flexuin),  Lucr.  4,  91  ;<~  cnrsus  liinc  in 
Afriuam,  cottrse  directe  tficien  Afrique,  Liv.  26,43. 
Saxa  qua;  rectis  lineis  suos  ordines  servant ,  pierres 
rangces  regtiiterement  eil  droites  lignes,  atigiieinenl, 
Cms.  B.  G.  7,  23,  fin.  Itaque  velut  reclae  acies  con- 
currissent,  justum  aliquaindiu  'prcelium  fuit,  comme 
si  ies  armees  se  fitssent  Iteurtees  en  ligne  droite,  Liv. 
>\,  28;  dememe  r—j  acies,  id.  35,  28.  Qui  (  quincunx), 
in  quamcumqiie  partem  spectaveris,  rectus  est,  Quin- 
til.  lnsi.  8,  3,  9.  Hic  vos  aliud  iiilnl  orat,  nisi  ut  re- 
etis  oculis  lianc  urbem  sibi  intiieri  liceat,  i/  ne  vous 
demattde  rien  que  la  javeur  tle  voir  citte  ville  eitfaee, 
Cic.  Rabir.  Post.  17,  fitt.;  de  meme  r*j  oculi,  yettx 
jixes,  immobiles,  qui  regardeitt  de  jace,  Senec.  Ep. 
ioi;  Const.  Sap.  5;  Sitet.  Atig.  16;  cf.  ~>  acies, 
Ovid.  Met.  2,  776;  ~  luinen,  Ltican.  9,  638  ;  ~  vul- 
tus,  Stat.  Tlieb.  10,542.  — En  paii.  de  la  directiou 
verticale  :  Ul  hae  (partes)  rursuin  reclis  lineis  in  cce- 
lestem  locum  subvolent,  pardes  verticales,  Cic.  Ttisc. 
1,  17,  40.  Rupes  ita  rectis  saxis,  u t  aegre  expeditus 
miles  lentabundus  deinittere  sese  possit,  roclier  telle- 
ment  a  pic  que  le  soldat  saus  bagages  pouvait  a  peine 
se  laisser  glisser  en  se  cramponnant,  Liv.  21  ,  36  (// 
y  a  ttn  peu  plits  Itattt  :  Ad  septenlrionem  arduas  et 
reclas  prope  rupes,  id.  38,  20.  Ita  jacere  taliim,  ut  re- 
ctus  assislat  :  qui  ita  talus  erit  jactus  nteadat  rectus, 
qttil  (le  de)  se  tienne  droit...  qtt'il  tombe  droit,  Cic. 
Fin.  3,  16,  53.  (  Caput  in  aclione)  ut  sit  rectum  et  se- 
cundiim  naturam  (opp.  dejectiim,  supiniim,  in  latus 
inclinatum  )  ,  Qtiinlil.  Ittsl.  1 1  ,  3 ,  69.  Non  possum 
octo  homines  parare  reelos,  je  ne  puis  me  procurer 
litiit  Itommes  robuslss,  Catitll.  10,  20;  de  meme  «~ 
Quinlia,  id.  86,  1  ;  ~  puella,  Hor.  Sat.  1,  2,  123 ;  ~< 
senectus,  vieillesse  robtiste,  qui  nest  pas  encore  vou- 
tee,  Jiiven.  3,  26.  —  Iterque  11011  agit  in  reclum,  sed 
in  orbem  curvat  eiindein,  ne  marche  pas  en  ligne 
droitc,  mais  decrit  des  courbes,  va  cn  zigzag,  Ovid. 
Met.  2,  7i5;  de  meme,  in  rectum,  Ltican.  7,  327.  — 
Compar.  :  Magis  huic  teneruin  est  fetntir  aut  crus  Ree- 
litlS,  1 11  a-t-e/le  la  cuisse  miettx  arrondie  011  la  janibe 
plus  droile  ?  Ilor.  Sat.  1,  2,  82.  Ne  quis,  eui  rectiorest 
coma  crispulis  miscealur,  ayant  les  cltevcux  droits, 
non  frises,  Senec.  Ep.  g5.  (Anguis)  longa  trabe 
rectioi  exslat,  Ovid.  '/<•/.  3,78. —  Snperl.  :  Si  non 
n  rectissima  linea  tensa,  facilior  tamen  et  apertior 
m.i,  voie,  sinon  en  ligne  droite,  du  moins  ptus  facile 
et  pltts  degagee,  Qniittil.  lnst.  3,  6,  83;</<>  meme  r±j 
\ia,  id.  ib.   12,  2,  27. 

I,       </  fig.  : 

i")  en  gener.  :  droil,  regulier,  conforme  d  la  re- 
gle,  convenable,  oppos,  «  .-  irregulier,  faux,  de  tra- 
vers  :  Quo  Milns  mentes,  rectae  quae  slare  solebant 
Antebac,  demenles,  ^-.e.  flexere  viai,  d  quel  ecart  se 
toni  livre.i  vos  esprits,  jusque-la  ti  fcrmes  dans  ta 
ilroitc  voie?  Enn.  Ann.  6,  18  (dans  Cie.  de  Senect, 
6,  16).  1  1  recta  ua  rem  tiarrcl  ordine  omnem,  fran- 
cltement,  ,tun  detour,  Ver.  Heaut.  ,',,  3,  28  (il  y  a  1111 
peu  plui  linut  :  A perie,  ita  ui  ies  sese  habet,narrato); 
1/.  .•  l'Ji  iijm  ipsus  i-aiii  rem  leila  repulai  it,  id.  And, 
■'.,  6,  11.  De.  Estne  hoc,  ut  dico?  Li.  Rectam  instas 
M.iin  :  1  ;i  res  esl,  tu  cs  sur  la  voie,  tu  approchei  de 
'■■.   Ptant.    I  111.,  1,   r.   '}i, ,  cf,  :    Niine   pul  ij;ii 

demum  tain  redii  lemitam,  je  tuii  enfin  renlri 

ilans  ln  droite  voie,  dniii  le  bon  c/temin,  id.  Casin. 
',;,;;i  trouuevorsum  rectum  esl  ingenium  meum, 
1  le  atque  ad  illuni,  ei/  oonvenable,  /</.  <"«///.  ?.,  3, 
1  1  icilc  omnes,  cum  valemus,  recla  consilia  ajgrotis 
J. iSj  <iotu  donnom  aisemcnt  qttaitd notts  iious por- 


lotis  liien,  de  bons  conseils  att.i  malades,  Ter,  And. 
2,  1,  9.  Omnes  taciio  quodam  sensu  qua  sini  in  ar- 
libus  ac  rationibus  recta  ac  prava  dijudicant,  discer- 

iient  ee   qni  esl  regulicr  e/  iiregtitiei,  Cic,   l>e  Or.    '>, 

5o,  ig5 ;  cf.  :  1 11  ulroque  genere  ( jr.  palaestricorum 
el  hislrionalium  gestuum),  quae  sunl  recla  et  simpli- 
cia  laudanlur,  les  choses  tout  uniet  (natttreltes)  et 
sinqiles,  id.  Off.  1,  36;  <?i*  :  Cum  sil  a  Simplici  reclo- 
que  loquendi  genere  deflexa  (oratio),  Quinlil.  lnst. 
9,  3,  3.  Sermo  rectus  el  secuiidum  naturam  enuncia- 
liis,  langage  tout  simple  et  qtti  est  bien  fexpression 
de  la  nalure,  iil.  il>.  2,  5,  1 1  ;  cf.  :  (Oratio  ;  recla  .ui 
ordine  permulalo,  si  le  style  est  dans  1'ordre  naturel 
011  a  ttes  inversions,  id.  ib.  1,  i3,  5 ;  et  :  Felicissiinus 
sernio  est,  cui  et  rectus  ordo  et  apta  junctura  coirti- 
git,  id.  ib.  9,  27.Per  Marathonis  propugnatores  recto 
sono  juravit  ("///'.  flexus  vocis),  d'un  ton  de  voii  //</ 
turcl,  sans  injlexions,  id.  ib.  11,  3,  168.  Spald.;  cf.  : 
In  expositione  ac  sermonibus  recta  (vox),  id.  il>.  64. 
Reoto  ac  justo  proelio,  ubi  vera  virtus  vinceret,  dimi- 
caiidiim  videruni,  qttil  fallait  combattre  en  ligne  et 
f/aus  /es  reglcs,  Liv.  35,  4  ,  ftn.  Sporlulas  publicas 
sustulit,  revoeala  reetaniiii  ccenaiiim  c  oiisncludine, 
ett  retab/issatit  1'usage  tles  repas  ordinaires,  c.  d-d. 
reguliers,  complets,  tlain  les  regles,  Suet.  Domil.  7  ; 
de  meme  <->j  coena,  Marlial.  2,  69;  7,  20;  onditaussi 
abso/t,  dans  le  meme  sens,  recta,  Suet.  Aug.  74  ;  Mar- 
tiat.  8,  5o,  fin.  Doinus  recla  est  (joint  d  conlenla  de- 
core  simplici),  maisou  poarvite  tle  tout  ce  qtiil faul, 
oit  rien  ne  manque,  bien  montee,  Senec.  Ep.  100, 
Nominibus  reclis  expendere  numos,  sttr  de  bons  titrei, 
avec  de  bonnes  signatures,  Hor.  Ep.  2,  1,  io5.  Ul 
natiira  deilit,  sic  oiiinis  recta  figura,  totts  les  visages 
sont  bcattx,  qiiaiid  ils  reslcnt  tels  quc  lu  nature  les  a 
faits,  Prop.i,  i8,25.  —  Absque  te  esset,  ego  illiim 
haberem  recliim  ad  ingeniiim  bonum,  sans  vous,  je 
1'aiaais  dirige  vers  /e  bien,  Plaut.  Baccli.  3,  3,  8.  — 
Au  ueitlre  absolt  :  ce  qui  cst  bien,  ce.  qtti  est  regutier : 
Tertia  (ratio  philosophandi)  de  disserendo,  et  quid 
vertim,  quid  falstim,  quid  rectum  in  oratione  pra- 
vtimve,  quid  consentiens  sii,  quidrepugnet  judicando, 
Cic,  Acad.  1,  6,  10.  Omnis  salse  dicendi  lalio  in  eo 
est,  ut  aliter,  quam  est  reclum  verumque,  dicatur, 
tout  1'arl  de  metlre  du  sel  da/ts  ce  qu'oti  ttit,  tle  par- 
ler  d'une  maniere  piqtiante,  consiste  d  parler  tin  ian- 
gage  aulre  que  le  langage  tottt  ttni  et  vrai,  Qtiiiiiil. 
Inst.  6,  3,  89.  Cum  sit  rectum  Nocere  facile  est,  pro- 
desse  dilficile,  vehemenlius  apud  Ovidium  Medea 
dixit,  etc,  la  maniere  toute  simple  elait  de  dire  :  il 
est  facile  de  niiire,  et  difficile  delre  ttlile  ;  mais  Me- 
dee,  dans  Ovide,  s'expiinte  pltts  vivement,  elc,  id. 
ib.  8,  5,  6 ;  de  tneme,  op/>.  durutn  et  incomptiim,  id.  it>. 
8,  6,  65,  et  vitiosum,  id.  ib.  1  ,  5,  29.  ( l-igurse)  mu- 
tant  aliquid  a  reeto,  id.  ib.  2,  i3,  11.  Recta  et  vera 
loquere,  dis  la  verite  el  sois  franc,  Plattt.  Capl.  5,  2, 
7.  Qui  haec  recla  taiituni  ei  in  nullos  flexus  receden- 
tia  copiose  tractaveril,  Quintit.  Inst.  10,  5,  12.  Ea 
plerumque  recta  sunt,  nec  se  (ingtint  et  eonfitenlur, 
id.  il>.  9,  2,  5;  cf.  ib.  45.  • — <  Compar.  :  Hoc  magis  ge- 
nerale  est  reetiorque  divisio,  et  ta  tlivision  est  plus 
juste,  pltis  reguliere,  Qtiiuli/.  Inst.  7,  2,  3g.  Si  quid 
novisli  rectius  islis,  si  ttt  connais  qqche  <le  inieux  i/ue 
cela,  Hor.  E/>.  1,  6^67.  Uni  gubernatoii,  uni  medico 
rectitis  esse  alleri  navem  comiuillere ,  segrum  altcri 
qiiain  niiiltis,  1/u'il  vant  micttx  confier  ttn  navire  d  1111 
seul  pilole,  tin  malade  d  ttu  seitl  mede.ciit ,  qud  plu- 
sietirs,  Cic.  Re/i.  1,40.  —  Superl.  :  Eril  iiaec  quidem 
rectissima  forlasse  ratio,  Quiittil.  Inst.  1,  i3,  3. 

2°)  particul.  —  a)  droit  (relativement  a  la  morale), 
tioniiete,  jttsle,  probc,  bon ,  vertneux,  etc,  oppos. 
pravus;  nu  neiitre  stibstanlivt,  le  bon,  lc  bien,  ce  qui 
esl  regttlicr,  l'ltonuelete ;  la  verltt,  ctc  ( tres-freq.  en 
ce  seus) :  «  Honesta  res  dividilur  in  rectum  et  lauda- 
bile.  Recttim  est ,  quod  cum  virtute  et  officio  fit ,  » 
Phonnetete  renferme  dettx  partics ,  le  bien  et  lc 
louable.  Le  bien  esl  ce  qui  se  trottve  d'accord  avec  /a 
■verttt  et  le  devoir,  Attct.  Herenn.  3,  2,  3.  Illud  eniin 
n  cliiin,  quod  xaTop6(ou.a  dicebas,  contingit  sapienli 
soli ,  ta  droitme  et  la  perfection  tlatts  cc  quoti  fuil 
(car  cest  ailisi  que.  vous  avez  traduit  xaT<ip6top.c<)  nc 
convient  quau  sngc,  Cic  Fin.  5,  6,  i5.  Ncque  quie- 
qiiam  itmquani  nisi  honciliiiu  el  leetuni  aller  ab  allcio 
postulabit,  /</.  I.al.  22,  82;  de  meiiie  joiul  «  hones- 
iiiin,  id.  ilt.  ai,  76;  i'"m.  1,  7,  25;  Off.  1,  ■?.,',  ;  Fam. 

1,  M),  ei  autres.  Neque  id  Putabit,  pravum  an  reclum 
Sii  1,  quod  petet,  ,1  ne  s'itiqttie'tera  passi  ct  qud  veut 
est  bien  ou  »/«/,  /</■.  Heaut.  3,  1,  76 ;  de-meme  op- 
pos.  d  pravum,  id,  Phorm.  5,2,  6;  Cic,  N.  D.  2,  3i; 

tcad,  ■>.,  n  ;  Or.  14,  'i5;  Lig.  g,  3oj  Qttintil.  lnst. 
1,  i,  la;  2,  i,  7ii,  et  beauc,  d'aulrcs;  cf.  Quoniam 
rccta  consilia  haud  bene  evenerant,  pravis  reconciliare 


populariuin  animos  ciepil ,  Liv.  1,27;  <-t .   \<-< 
111  rectis  sedetiam  in  praviiatibus ins ignis esl  bumaui 
generis  simifitudo ,  non  letilemenl  dam  le  bien , 
uiisst  ilans  le  mal,  Cic.  I.eg.  1,   ii.S<i!i<el  ut  p 
curvo  dignoscere  rectum  Atque  inler  silvas  Academi 
quaerere  verum,  tfor,  /.//.  1,  •/    ;  ■",.  Recla  ingeuia  de- 
bilitat  verecundia,  perversa  confirmal  audacia,  Plm. 
/'■/>.   4,  7,  3,   el  aulies   tembt.  —  ln    <,mii!    \iia   sua 
queinque  a  reda  conscientia  transversum  unguem  non 
oporlel  discedere,  s'eloigner  d<-  la    vertu  d'1111  ' 
de  doigt,  1  tc.  Att.  Ti.  ao,  ^.  Esl  auimus  tibi  Rerum- 
qite  prudens  el  secundis  1  emporibus  dubiisque  rectuf, 

votts  avez  une  titne  pi  itilente,  droile,  ilans  la  pi 
rileet  dans  la  fotliiue  ilottleiise  ,  llor.  (></.  },«,  36. 
Si  viliis  rnedioeribus  ac  mea  paucis  Mendosa  esl  na- 
lura,  alioqui  recta,  id.  Sat.  1,  6,  66.  —  Eral  Grmis- 
simiis  senatus,  excepti»  consularibus,  ex  quibus  unus 
L.  Caesar  firmus  est  el  rectus,  Cic.  Fam.  12,  ■">,  2. 
Nam  sola  recltim  quoque  judieem  inclinat  miseratio , 
la  compassion  a  seule  te  pouvoir  de  faire  flecliir  memt 
tc  juge  integre,  Quiiilil.  Instit.   \,  1,   i3;  cf.  ~  audi- 

tor,  Plin.  Ep.  2,  19,  6.  Julius  Ferox,  \ ir  rectus  et  san- 

rtus,  liomme  druit  et  Itonnete,  id.  ib.  2,  11,  5;  <7.  11/. 
ib.  7,  3i,  1.  — Beaius  est  judicii  rectus,  lieureux  ce- 
lui  qtti  a  le  jugement  droii ,  Sen.  fit.  beat.  6.  —  Ri 
cttim  est,  etiam  iu  illis  ronlenlioiiibus ,  quae,  etc, 
gravilatem  relinere,  iracundiam  pellere,  il  est  bien... 
dc  garder  sa  gravile,  de  repousser  la  colere,  Cic.  dft. 
i,  38,  fin,;  tle  meme ,  iccliun  est  avec  ttne  propos. 
infill.  p.  sujel,  id.  ib.  3,  11  ,  47;  Miiren.  2;  Att.  6, 
9,  a.  —  b)  en  t.  gramni.  :  ~  casus,  le  cas  direct, 
c.-dd.  le  nomiitati/  (parce  i/uil  ne  subit  atiettne 
flexion),  o/ipos.  d  obhqui  ca^us,  lcs  cas  obtiques , 
Varro,  L.  L.  1  sq.;  Quiiitil.  Ittst.  1,  4,  i3  ;  1,  5,  61 ; 
Gell.  i3,  13,  H,et  beauc.  d'aalres. 

De  ta  sont  formes  les  adverbes  —  A)  rerta,  B)  reclo, 
C)  recte. 

A)  recla  (sc  via)  en  droile  tigne,  directement,  toul 
droit  (frcq.  et  tres-class.) :  Hic  ad  me  recla  habet  reclani 
viam,  viettl  droit  d  moi,  Plaut.  Mil.  gl.i,t>,  11;  Psettd. 
7,  37.  Jam  ad  regem  recla  me  dticaiu,  id.  Amph.  \  , 
4,  3,  8;  dememe,  id.  ib.  5,  i,63;  (apt.  3,  5,  93;  Ca- 
sin.  prol.  43;  Mil.  gl.  2,  5,  5o;  Merc.  5,  2,  92; 
Psettd.  4,  2,  1 1  ;  Bud.  3,  6,  i3;  Ter.  Etin.  1,  2.  7; 
Ad.  3,  3,  79;  Hec  3,  3,  12  ;  Pltorm.  1,  2,  62;  5,  6, 
19.  Celeri  quidem  alius  alio,  Marius  a  subselliis  in 
rostra  recta,  Cic  Off.  3,  20,  88;  de  meme,  id.  Att.  5, 
14,  2;  6,  81  ;  16,  10,  1  ;  Fam.  9.  19;  Verr.  6,  5,  61, 
ftn.;  Catil.  1,  g,  23;  Attct.  Herenii.  4,  5o ,  fttt  ; 
Aitct.  Belt.  Afr.  18;  40;  Auct.  Bell.  Hisp.  3;  Ptin. 
2,  47,  46,  fiti.  etatttres.  Tendimus  hinc  recta  Bene- 
venluni,  Hor.   Sat.   1,  5,  71. 

B)  recto,  en  droite  ligne,  directement  (peul-eire 
seulemettt  dans  les  dettx passagrs  suivants)  :  Appella- 
liones,  quaerectoad  principem  factse sunt,  Papir.  Dig. 
49,  1,  21.  ET  INDE  RECTO  QVAQVE  VSQVE  AD 
VIAM  PVBLICAM  CAMPANAM,  Inscr.  Gtut.  611, 
i3. 

C)  recte  —  V)propr.,  ett  iigne  droite  (soit  horizon- 
tale ,  soit  perpeudictdaiic ) ,  directemcnt ,  droit ,  en 
grec  6p6(I>i;  ( tres-rare  en  ce  sens  )  :  Vilem  bene  eno- 
datam  deli<;ato  recle,  flexuosa  uli  ne  siet...  Et  quae 
jam  in  perticam  ibil  ,  ejus  pampinos  teneros  alligato 
leviter  corriptoque,  uli  recle  spectenl,  apris  avoir  de- 
lie  soigneitsement  la  vigne,  liez-la  droit,  aftn  qtte  les 
sarments  tte  sejettent  point  de  cdle ;  quant  d  celle  qm 
deja  courra  sttr  la  perclie,  votts  lierez  /egerement  ses 
ieuties  bourgecns,  vous  les  redresserez,  afiu  qttils  s'e- 
tancent  droits,  Cato,  R.  R.  33.  Sive  aliae  (aloini)  de- 
clinabunl,  alue  stio  nulu  recle  fereutur  :  primum  eril 
hoc  quasi  provincias  atoinis  dare,  qtiae  recte,  qua; 
oblique  ferantur,  que  ti,  parmi  tes  atomes ,  les  uns 
ottt  ttn  mouvemettt  de  declinaison,  et  les  autres  ittivent 
/a  ligtte  droite,  d'abord  cest  leur  dottiier  de  differents 
cmptois  gratttitemenl  qne  itassigtter  1111  mouvemcn  I  dircct 
aux  uns  et  tin  obliaue  aux  atttres,  Cic.  Fin.  1,  6,  20. 
Salyri  cumquadrupedes,  Itim  recte  ciirrentes  htimana 
effigie,  les  sa/yres  qui  coureiil  tantdt  a  quatte  paties, 
tanldt  droit  comme.  Ics  hommcs,  Plin.  7,  2,  2,  §  24. 

2°)  au  fig.,  comme  il  fattt,  coiivenablcment,  bien, 
dans  les  sens  lcs  plus  etendus  ct  les  plus  generattx  de 
ce  mot  ( se  trouve  en  ce  sens  d  toutes  les  periodei  el 
dans  tous  tes  stjles  de  la  /aiigue  )  :  Recla  et  veia  lo- 
quere,  sed  ncque  vere  neque  rectc  adhuc  Fecisti  um- 
quam  ,  paiie  /raiic  el  dis  /«  verile;  mais  jusqua  ce 
jour  lu  n'as  cncorc  rien  fait  avec  franchise  et  sinec- 
ri/e,  Plaut.  Capt.  5,  2,  7  ;  </.  ;  Sceev.  Ego  id  respon- 
deo...  Liel.  Recte  lu  quideni  et  vere,  Cic.  I.ul.  a,  8. 
Fecisli  edepol  el  recle  et  beue,  tu  asfort  bien  fait, 
1'laui.  Capt.  5,  4,  20.  Si  facias  recte  aut  commode, 
Me sinascurare ancillas,  id,  Ct 
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jeittt  a  commode,  Ter.  Htaut.  i,  i,  100.  Meus  pater  ^ 
miiir  pro  hujiis  verbis  recle  el  sapienter  facil ,  Plaut. 
Amph.  i,  l,  t33;  <;/'.  irf.  ib.  >,  4,  12.  Existima.C. 
Aquilli,  modo  el  ratione  (aveepoids  etmtsttre)  omnia 
KniiKi'  Nasvium  fecisse,  si  hoc,  quod  per  litleras  istius 
iu  Gallia  geslum  esl ,  recte  atque  ordine  (dans  toutes 
les  Jbrmes,  dans  /<•■>  reglts)  lactum  videtur,  Cie. 
Quint.  - ;  dememe  recte  atque  ordine  focere,  id.  Phil. 
S,  i5,  36;  Sall.  Catit.  5i  ,  4;  l.iv.  i\,  3i;  28,  39; 
3o,  17,  el  beaue.  tiauires;  voy.  Brisson.  de  Form.  1, 
p.  197.  Recle  ac  merilo  sociorum  innocentiiiin  inisc- 
ria  commovebamur,  le  malhettr  de  nos  innocents  al- 
ties  noiis  touc/iait  justemeni,  avec  juste  raison,  Cic. 
Verr.  2,  5,  67.  Quum  recte  atque  in  loco  constitis- 
sent,  id.  Mur.  12.  —  7Y.  Malene  id  arbitrare  fac- 
luni?  He.  Pessiime.  Ty.  At  ego  ajo  recte,  etmoifaj- 
firmc  que  c'est  bien  fail,  Plattt.  Capt.  3,5,  52.  Seu 
rerte  seu  pervorSe  facta  sunt,  Egomet  fecisse  confi- 
teor,  <//«'  ce  soii  bien  011  mat,  je  confesse  I  avoir  fait, 
Plaut.  Trin.  1,  2,  146.  Homines  nobiles ,  seu  recle 
mii  perperam  facere  cceperunt,  ita  in  utroque  excel- 
lunl,  nt,  flc,  les  grands ,  quaiul  ils  se  mcttent  a  sc 
contliiire  bien  011  mal,  Cic.  Qiiinl.  8,  fin.;  de  meme 
oppos.  ii  perperam,  Sall.  Jug.  3i,  27;  Liv.  29,  17. 
Scio  absurde  dictum  lioc  derisores  dicere,  Ategoajo 
reete,  moije  soutiens  t/ite  c'est  bien  dil,  Plaut.   Capt. 

1,  1,  4.  Si  recte  conclusi,  teneo  ;    sin  vitiose,  minam 
I  liogencs  reddat,  .-/'  ma  conclusion  est  juste,  Cic.  Acad . 

2,  3o,  fin.  Quod  in  conspectu  omnium  res  gerebatur, 
neque  recte  ac  turpiter  factiim  celari  poterat ,  Cas. 
II.  G.  7,  80.  5,  et  atttres  sembt.  —  Py.  Quanto  istsec 
hominuin  summaesl?  Ar.  Seplem  millia.  Py.  Tantum 
esse  oportet  :  recte  rationem  tenes,  tu  calcules  jitste , 
Plaitt.  Mil.  glor.  1,1,47.  Hercle  quin  tu  recle  di- 
cis,  id.  Men.  2,  3,  74;  Merc.  2,  3,  77;  5,  4,  47. 
Recle  augliraris  de  inc,  lu  augures  bien  de  moi,  Ctes. 
dans  Cic.  Att.C),  16,  A.  Non  recte  judicas  de  Catone, 
I11  jttges  mat  Caton,  Cic.  Lad.  2,  9;  cf.  :  Reelis.iine 
quidem  jndicas,  tu  juges  fortbien,  id.  Rep.  3,  ii.  Me, 
Mones  quidem  hercle  recle.  Mes.  Tuni  demum  sciam 
Rccle  mnniiisse,  si  tu  recle  caveris,  tu  me  donnes-la  1111 
fort  bon  avis.  —  Je  reconnailrai  tpic  mon  avis  est  bon, 
si  tu  prends  de  bonnes  pricautions  ,  Plaut.  Men.  2, 
2,  71  sq.;de  meme  . — 1  mouere,  id.  Bacch.  2,  3,  96; 
Pseud.  4,  4,  12  ;  Pers.  4,  4,  53;  Rud.  3,  5,  49;  cf.  : 
Hercle  quin  tu  me  admonuisti  recte ,  id.  Men.  5,  9, 
>  i.  Decipitur  nemo,  qui  suis  ainicis  narrat  recle  res 

suas,  jranchement ,  avec  droit/trr,  sans  detotir,  id. 
Pcen.  5,  6,  2.  Epicurus  circuilione  quadam  deos  lol- 
lens  ,  recte  non  dubital  divinalionem  tollere  ,  Epi- 
cure  ,  apres  avoir  ainsi  iiidirectement  nie  les  dieitx  , 
nc  peul  hisiler  a  nier  la  diviiiation  ;  cest  etre  conse- 
tjiicni,  Cic.  Divin.  2,  17,  4°.  Quem  tu  asservare 
rerle,  ne  aufugiat  ,  voles  ,  garder  avec  soin  ,  Plaut. 
Men.  1,  1,  11.  Scio  jam  tibi  me  recle  dedisse  epis- 
lolam,  je  vois  qiien  votts  donnant  cette  lcttre,  je  l'ai 
bien  remise  a  sou  adresse,  id.  Pseud.  4,  2,  33.  Cum 
Romam  veni  fuil(|iiecuirecte  ad  teliterasdarem,<///<7W 
je  fus  arrivi  a  Rome  et  qite  feus  trouve  qitelqiiiin  a 
qiti  remeltre  siirement  iine  tcttre  pour  vous,  Cic  Alt. 
4,  1  ;  de  meme,  id.  Fam.  1,  7;  cf.  :  Ne  iis  quidem 
suam  salulem  recte  rommitti  videbat,  Cces.  B.  G.  7, 
C,  fin.;  cj.  id.  B.  C.  1,  74,  2.  Si  recte  ambulavit  is, 
ipii  hanc  epistolam  ttilit,  in  ipsum  tuum  diem  incidit, 
s'il  a  bien  marclii,  comme  il  faut ,  convenablemenl, 
Cic.  Att.  9,  4,  fi"-  Tabernaculiim  recte  caplum,  con- 
formiment  aux  instructions  (pppos.  vilio  captum  ),  id. 
Divin.  2,  35,  fin.;  Liv.  4,  7  ;  cf.  de  meme  :  Ludi  recte 
lacti,  Liv.  36,  2  ;  et  :  Ver  sacrum  non  esse  recte  fac- 
tum,  id.  34,  44.  Prodere  recte,  Qui  reni  Romanam 
Latiumque  augescere  vullis,  bien,  Eun.  Ann.  1,  120. 
Pi.  Recle  valet?  Cli.  "Vivit  recte  et  valet,  il  vit  et  se 
porte  bien,  Platit.  Baccli.  2,  2,  1 1  ct  14  ;  ile  meme  ~> 
valere,  id.  Merc.  2,  3,  53;  cf.  :  Apud  malrem  recle 
est,  ta  mire  est  en  bonne  sante,  Cic.  Alt.  1,  7  ;  de 
meme  <~  esse,  id.  ib.  14,  16,  fin.  (joint  a  belle)  ;  cf.  : 
Tullia  nostra  recte  valet.  Terentia  minus  belle  habuit 
se,  cerlum  scio  jain  convaluisse  eam.  Praeterea  rectis- 
sime  sunt  apud  te  omnia,  Dotab.  dans  Cic.  Fam.  9, 
9,  et  :  Recte  sit  oculis  Uik,je  souliaite  ttn  prompt  re- 
tablissement  ates  yeux,  Getl.  i3,  3o,  11.  (Olivetum) 
ex  eo  diediesXLV  recle  putabis,  011  pourra  encore 
tailler  avantageuscment  1'olivier  quarante-cinq  jours 
apres  cettc  cpoque,  Cato,  R.  R.  44.  Si  quam  rem  ac- 
rures  sobrie  aul  frugaliter,  solet  illa  recte  sub  nianus 
succedere,  reussbr  bien,  Plaut.  Pers.  4,  1,  2.  Sibi  ne 
invideatur,  ipsi  ignavi  recte  cavent,  prennent  bien 
garde,  id.  Bacch.  3,  6,  i5;  de.  memer^*  cavere,  id. 
Epitl.  -x,  2,  107;  Most.  3,  3,  23  ;  Me.n.  2,  2,  72;  cf.  : 
Absque  eo  esset,  recle  ego  milii  vidissem,  sans  liti , 
faurais  bicit  vite  pris  mon  parti,    Ter.  Pliorm.  t,  .;, 


12,  Rulink.   Deos  volo  consilia  voslra  recte  vorlere, 
piiissent    les  dieux  faire  reussir  ■vos  projets !   Plaul. 
Trin.  5,2,3i;  de  mime  1 — •  vortere,  id.    Aul.  2,  2, 
4.1.   Il  aut  male  vendendtim  intelligas ,  si  bene  pro- 
cessit,  aut  male  perceptos  fructus,  si  recte  licet  ven- 
dere,  bien  vendre,    vemlre  1111  bon  pri.v ,  elicr,    Cic. 
J  err.  2,  3,   9S.  Mali  sunt  homines,  qui  bonis  dicunt 
male  :  Tu  dis  nec  recte  dicis,   non  a*quum   facis,  i.  e. 
inalc,  injuriose,  il n'y  a  que  les  mecliants  qui  diseitl  du 
mal  des  gens  dc  bicn...  vous  n  epargnez  pas  memc  les 
dteux ;  cela  est  coupable,  Plaut.  Bacch.    1,  2,   it;de 
iiienic  ncc  recte  dicere  alicui,  parler  mat  de  qitelqiiim, 
lui  faire  injure  par  ses  discours,  id.  Most.  1,  3,  83; 
Pcen.  3,  i,i3;  cf.  nec  recie  loqui  alicui,  id.Baccli. 
4,  4,   83  ;  011  dit  aussi  nec  recle  dicere  in  aliquem, 
itl.  Asin.  1,   3,    3;   et  simplemcnt  nec  recle  dicere, 
itl.  Pseud.  4,  6,  23.  —  Compar.  :  Ad  omnia  alia  aetale 
sapinius  rectius,  Ter.  Ad.  5,  3,  46.  Quin  amabo  is  in- 
tro  :  hic  tibi  erit  rectius,  entrcz,  je  vous  prie;  vous 
serez  niieux,  Plant.  Men.  2.  3v3i.  ./Equos  populatio- 
nibus  incursionibusque  meliores  esse ,  et  multas  pas- 
sim  manus  quam  magnam  molem  unius  exercitus  re- 
clius  bella  gereie,  font  mieux  ta  giterre,  Liv.  3,  i,fin. 
Non  possidenlem  mulla  voraveris  Recle  bealum,  re- 
rlius  occupet  Noinen  beali,  qui,  etc,  votts  donnetiez 
a  tort  le  nom  iflieiireux  d  cclui  qui  possede  beattcoiip, 
ceJiti-lii  le  miriteiail  mieux,   qui,  etc.   Hor.  Od.   4,  9, 
/,6.  —  Superl.  voy,  plus  liaut.  —  b)  joint  a  des   ad- 
fectifs ,  comme  notre    «    bien  »  pour  donner  plus   dc 
forcc  d  1'idie  (  antir.  d  1'ipoq.  class.  ) :  Illasce  oves  , 
qua  de  re  agitur,  sanas  recte  esse,  uti  pecus  ovilluin, 
quod  recte  sanum  esl,  etc,  anc.  formule  dans  Varron, 
R.  R.  2,  2,  6.  Qua  locus  recte    ferax   erit,  sera   bien 
fertile,  Cato,  R.  R.  44-  Eqnidcm  valeo  et  salvns  sum 
recte,  Plaut.  Amplt.  2,  1,  34-  Diimmodo  morata  recle 
venial,   dotala  est  satis,  poiirvu  qiiunc.  femme  ait  itn 
bon  caractire,  elle  csc  assez  dotie ,  id.  Aut.  2,  2,  62. 
Ille  est  oneratus  recle  et  plus  juslo  vehil ,  //  en  a  sitr 
te  dos,  te  bonliomme,  et  plus  qtiil  11'eii  peut  porter,  id. 
Baccli.  2,  3,  11 5.   —  c)  avec  ellipse ,  particul.  dans 
les  riponses  et  dans  le  siyle  de  la  conversation  :  bien, 
tres-bien,  fort  bien,  parjditement,  d  merveitle  :  T/ir. 
Primum  aedes  expugnabo.  Gn    Recte.  T/tr.  Virgineni 
eripiam.  Gn.  Probe.   T/n:  Male   mulcabo  ipsam.  Gn. 
Pulchre,  D 'abord je  prendrai  In  maison  tfassaut.  — 
Cest  bien.  — Tenliverai  la  jeune  fille.  —  C'est par- 
fait.  —    Je  la  traiterai   comnie.   il  faut.  —    Cest  a 
merveitle,   Ter.  E1111.   4,    7,  3.   Quid   vospquo   pacto 
hic?  satin  recte?  (  sc.  est,  agitur,   \aletis,   elc.  ),  el 
vous,  comment  vivez-vous  ici  ?  cela  va-t-il  1111   peu? 
id.  And.   4,  5,  9;  cf.  :  l.e.   Salin    salve  ?    dic   inilu. 
Ca.  Recte.  Comment  va  la  sante,   dis-moiP  —  Bien. 
Plaut.  Trin.   5,  2,  54;  et  :  De.  O  Syre  nosler  salve  : 
quid   fit?  (piid   agitur?   Sy.   Recte.   De.   Optime   'st, 
Ter.  Ad.  5,  5,  3.  Cicero  atidila  falsa  Vatinii   morle, 
cum  Oviniiim    liberlum    ejus    inteirogasset,  Rectene 
omnia  ?  dicenti,  Rccle  ;  Mortuus  esl,  inquil,  Qtimtil. 
Inst.  6,  3,  84.  —  B)  De  mime  tris-souv.  dans  la  lan- 
gue  de  la  conversation ,  comnie  benigne  ct  le  grec  xa- 
Xu>;  011  staXXtaTa  s/£t,  en  guise  de.    riponse  poliment 
ivasive  :  c'est  bien,  je  vous  remercie,  merci,  parfui/e- 
ment ;    vous  ites  bien  bon,  etc.    De.    llnde   incedis? 
quid  feslinas,  gnate  mi  ?  67/.  Recte  pater,  D'oii  viens- 
tu,  mon  fils?  oii   cotirs-tu  si  vite?  —  Vous-i/es   firit 
bon,  mon  pere,  P/aut.  Merc.  2,  3,  33;  cf  :  So.  Quid 
tu  igitur  lacrumas  ?  ant  quid  es  lam  Irislis  ?  Pa.  Recle 
mater ,  Pourqitoi  ilonc  pleiires-tu?  poitrquoi ,  es-tu  si 
triste  ?  —  Vous  etes  bien  boitne,  ma  mere.   Ter.  Hec. 
3,  2,  20,  et :  Cli.  Quid  tu  istic  ?  Recte  equidem.,  id. 
Heaut.  3,  2,  7.  Mi.  Quid  est  ?  JEs.  Nihil,  recte  perge, 
id.  Ad.  4,  5,  19.  —  Rogo   numquid  velit  ?  Recle  in- 
quit,  je  lni  demande  s'il  n'a  plus  rien  d  niordonner, 
cestbien,   me  dil-il,  id.  Eun.  2,   3,   5o.  Tum    quod 
dem  ei,  recte  est  :  nam  nihil  esse  mihi,  religio  'st  di- 
cere,  id.  Heaut.  1,  t,  16. 

*  rcgrartatlo ,  onis, /.  [regradatus] ,  digrada- 
tion  cViaie  charge  lionorifiqne  :  Promolus  regrada- 
tionis  humilitate  plectetur,  Cod.  Tlieod.  8,  5,2,  fin. 

regrado ,  as  ,  are  ,  degrader,  faire  descendre  : 
Verberandi  regradandique  licentia,  Nov.  Tlieod.  11, 
1,  21,  i,  Cf.  Cod.  12,  17,  2.  De  td  lc  part.  : 

re-jjrailatus ,  a,  11111,  adj.  tligradi  dans  un  em- 
ploi,  desccndu  d  1111  degri  infirieur  de  la  liiirarc/iie 
(latin.  des  ba  stemps)  :  Finge  aliquem  tribuniciae  po- 
teslatis  suo  vitio  regradatum,  per  singula  milili* 
equeslris  oflicia  ad  tiroins  vocabuluin  devolutum  : 
numquid  ex  tribuno  stalim  (it  tiro?  Hieron.  mlv. 
Joann.  Hierosol.  19.  —  2°)  mctaplt.  <~  menses,  mois 
ramenis,  par  des  intercalations,  a  tordre  primitif , 
Solin.  1. 

rc-jjri-dior,  gressus,  4.  v.  depon.  n.  [gradior], 


retrograder,  revenir,  retoitrncr  (  Iris-rlass.)  —  l)  au 
propre  :  I  l  regredi  quam  progredi  mallent,  tpiils  ai- 
maiem  mieux  retrograder  qtiavancer,  Cic.  UJf.  1,  10, 
33.  Illiic  regrcdere  ab  ostio,  Ptaut.  Aul.  1,  1,  7.  (Jm 
captivorum  ex  itinere  rcgressi  clam  in  castra  Hanni- 
balis,  Liv.  24,  18  (joint  d  redituros).  A  Oermania  iu 
Urbem  regressus,  /<'<■<////  <-/<,•  ln  Germanie  dRome, 
Suet.  Tib.  20.  Regressus  in  insulam,  /</.  ib.  4r.  Sen- 
sim  regressus  domtim  ,  relourne  d  la  maison,  id.  ib. 
11.  <~  retro  (oi>p.  tiltro  progredi),  Auct.  B.  JJr. 
5o,  3.  Quo  propius  regrederetur, pour  etre  plus  ttit  de 
retour,  Tac.  Ann.  2,  70.  —  R)  tlans  la  tanguc  mili- 
taire,  retrograder,  faire  sa  retraite,  se  retirer  :  Cae- 
sar  ( suos )  recipere  se  jussit  et  loco  excedere.  Eral  per 
declive  rcccplus  :  illi  autem  lioc  acrius  inslabanl  ne- 
que  regredi  nostros  patiebanlur,  et  ne permettaient pas 
aux  ndtres  dfoperer  teur  retraite,  Cws.  B.  C.  3,  45, 
5;  demenie,  id.  B.  G.  2,  2'j,  2;  5,  44,  6;  Salt.Jug. 
55,fin.;  Fronlin.  Strat.  3,  11,  1,  et  1. 

H)  au  fig.  :  An  in  etini  annum  progredi  nenio  po- 
luerit  ediclo,  quo  praelor  alitis  fulurus  est  :  in  illum, 
qno  alius  pr«tor  fuit,  regredietur?  Un'est  pas  permis 
d  un  priteitr  d 'empieter  par  1111  idit  sur  1'aitne'e  de 
son  successetir,  et  il  lui  serait  permis  tle  revenir  sur 
celle  de  son  pritlicesseitr?  Cic.  Verr.  1,  1,  42,  fin.  Si- 
militer  superiora  repetenlem  regredi  inlinite  licet  , 
id.  Fat.  i5,  fin.  A  qno  incepto  studioque  me  ambilio 
mala  detinuerat,  eodem  regressusslatiin  res  gestas  po- 
puli  Roinani  perscribere ,  y  revenant  aujoiirifliiii  (d 
mon  dessein ),  Sall.  Catit.  4,2;  cf.  :  Totuni  lioc  exer- 
cilationisgenus  ita  instituendum  est,  ut  ct  digredi  c\ 
eo  et  regredi  in  id  facile  possimus,  qiiil  soit  igaie- 
ment  facile  de  s'en  icarter  et  d'y  reve/iir,  Quintil. 
Inst.  10,  6,  5.  Quidani  coutempto  bene  dicendi  la- 
bore  ad  formaridos  animos  slatiiendasque  \ilae  leges 
regressi,  id.  ib.  Procem.  §  14.  Nnnc  edepol  dcmum 
in  menioriamregredioraudis.se  nie  (joint  d  redeo),/e 
me  souviens  a  presenl  efavoir  oui  dire,  P/aul.  Capt. 
5,  4,  26. 

(Jf_^°  forme  activc  :  regredo  ;  Quo  niinc  incerla 
re  atque  inorala  gradiun  Regredere  conarc  ?  E1111. 
dans  Non.  166,  ii. 

regTeilo,  ere,  voy.  fart.  pricid.  it  la  fin. 

regressio  ,  onis,  f.  [  regrcdior] ,  retour  (poster. 
a  Atiguste  )  — I)  au  propie  :  ~  niaturata,  retour 
fidtif,  Appul.  Met.  2.  . — >  vespertina,  id.  ib.  9.  ~  11011 
incruenta,  Front.  Princ.  Iiist.  —  II)  au  Jig  ,  fig.  de 
r/iei.,  regression,  en  grec  dTiav&Soc  ,  Qniiitil.  lnst. 
g,  3,  35  ;  Riifm.  Scliem.  lex.  11"  19  (/>.  252,  ed.  Fro- 
tscli.  ) 

1.  reijressiis,  a,  um,  Partic.de  regredior. 

2.  rejjressus,  us,  m.  [regredior],  retour,  marc/ie 
retrogratle  (tres-class.) —  1°)  au  propre.  :  r-~i  a;stus, 
reflttx,  Val.  Max.  Nihil  errat,  qtiod  in  omni  .eleiiu- 
tate  conservat  progressus  el  regressus  reliquasque 
molus  coustantcs  et  ralos,  ee  nom  tiernmts  ne  sau- 
rait  convcitir  a  t/es  astres  qiti  tle  loute  ileniiti savan- 
cent,  retrogradent,  et  fonl  toulcs  leurs  evolittions  d'n- 
pris  des  lois  fi.res  et  invariabtes,  *  Cic.  N.  D.  2,  20. 
Regressus  11011  dabat  ille  \iro,  il  ne  lui  permettail  pas 
dc  revenir  '.  tle  son  exil),  Ovid.  A.  A.  1,  32.  Poet.  : 
Funditus  occidimus  neque  habel  Kortuna  regressum, 

el  la  fortiuie  ne  peut  revetiii;  cltangri;  *  Virg.JEn. 
11,  4i3;  tle.  minif,  Slal.  Stlv.  3,  3,  167.  Non  habent 
proximorum  odia  regressum,  les  hairies  entre  proches 
sont  implacables,  Quiiiid.  decl.  17,  12  med.  —  I>) 
dniis  la  langue  nii/iiaire,  retraite:  Periculosum  incep- 
iuiii  ratus,  ne  qua  sentirent  Roinani  et  regressus  inde 
in  lutiim  non  cssel,  Liv.  38,  4,  fin.;  de  meme,  Tac 
Ann.  I,  5i;  Frontin.  Strat.  1,  3,  10;  2,  5,  40;  3, 
ii,3.  —  II)  <//<■  fig.,  retour,  jacitlti 011  moyen  de  re- 
venir  :  Quod  adeo  festinatum  ad  supplicium,  neque 
locus  pceuiiendi  aiit  regressus  ab  ira  relictus  esset,  de 
ce  qiion  avait  tellement  Itdti  le  supplice  qtion  ne  leur 
avail  laissi  ni  le  lemps  de  se  repentir  ni  la  faculti  de 
revenir  de  leitr  emportiment,  Liv.  24,  26,  fin.;  cf.  : 
Niillo  ad  picnitendum  regressn,  Tac  Ann.  4,  <*!• 
Consul  regiessuin  animoso  ejus  diclo  oblulit,  liti  per- 
mit  de  revenir  sur  cette  parole  liardie,  tlc  la  rettrer, 
Vat.  Max.  6,  2,  1.  Esse  privatis  cogitationibus  re- 
gressum,  dans  ta  condtiioii  privee,  011  peiit  revenir  sur 
ses  projels,  Tac  Hist.  2,  74.  —  B)  "'«'"'  /a  tangue 
de.  la  jurisprudence,  recours  :  Ullum  adversus  vendi- 
lorem  habelis  regressum,  Pompon.  Dig.  21,  2,    3',. 

De  /d  2°)  metaph.,  eu  deliors  de  la  spliire  du  droit : 

LTt  contia  judiciorum  varietates  superesset  artilicis 
regressus  ad  veniam,  afi/i  que  1'artisle  se  incnagedt  1111 
retotir  conlre  ta  divcrsile  des  jugemeiits,  Plin.  H.  A. 
precf.  §  26.  Dl  si  domestici  imperii  licdeat,  sit  n- 
gressus  ad  principem  patresque,  afin  depouvoir,  qnainl 
l'oppression  domeslique  lasserait  lettrpatii 
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VII'  att  senat  et  att  prince ,    Tac.    Autt.    12,    io,  fin. 

■'<-<>'iilii,  x,  I  j  rego],  iquerrc,  rigle  (tres-class.[) 
—  I)  ati  proprc :  Aii|iir  si  id  ciedercmus,  non  egere- 
mus  perpnidiculis,  non  normis,  non  regulis,  Cic. 
Fragm.  dans  Non.  i(i3,  2  ;  cf.  de  meme  joinl  «  linea, 
perpendiculum  et  norma,  Vitr.  7,  i.  Maleria  crassi- 
tudine  scmipedali  ad  regulam  el  libellam  exigitur, 
a  cette  couche,  la  rigle  ,1  le  niveau  a  la  niain ,  011 
doiine  titi  demi-pied  tfipaisseur,  1'im.  i<i ,  25,  dJ. 
Huic  operi  exigendo  quasi  qiiaiKlain  machinam  eoin- 
menli  majores  noslri  regulam  fabricaverunt ,  elc, 
Colttm.  3,  i),  11.  Hoc  eiuii  regula  exploraveris 
aequale,  Pallad.  i,y,  ■>.. 

K)mitap/t.  —  1")  bdlon  droit,  en  ginir.,  btichc, 
planche,  latte,  e/issc,  ie/isse  (eti  bois  011  en  fer),  elc.  : 
Quadratas  regulas,  quatuor  paienles  digitos,  defigunt, 
quae  lateres,  qui  super  musculo  slriianlur,  contineant, 
(  snr  ces  potttres)  oncloue  des  laltes  carrees ,  /arges 
de  qitatre  doigts,  pour  porter  lcs  biiqites  qtte  l'oit 
mettrait  t/esstis ,  *  Cas.  II.  C.  2,  20,  '1;  de  meme 
Fronl.  Slr-at.  3,  1  'i,  (i ;  Colum.  (i,  rg,  //'/.;  12,  5o, 
10;  Plin.  i5,  i,  2;  Cels.  H,  iu;  Vilr.  5,  ro;  Stal. 
Tlteb.  5,  59 « .  —  2")  en  t.  de  meeaiiiqiie  u)  barres  de 
fer,  servanl  a  soulever  et  a  abaisser  les  pislons  d'une 
pompe,  Vitr.  10,  12.  —  b)  pied  011  iuoi/taitt  dtt  tri- 
glyphe,  Vitr.  4,  3. 

II)  att  fig.,  regle,  loi  :  Fonlem  omnilim  bonorum 
in  corpore  esse  :  hanc  iiormam  ,  banc  regulam,  bane 
pnescriptionem  esse  naturae ,  que  la  source  de  totts 
bieus  est  t/aus  /e  corps  :  qtte  telle  esl  la  loi ,  la  regle, 
la  prescription  de  la  natitre,  Cic.  Acad.  2,  46,  140. 
Quorum  ego  orationes  si,  11 1  spero,  ita  expressero.  ., 
erit  regula,  ad  qiiam  eoiuin  dirigantur  oratioues,  qui 
Allice  \0le11l  dicere,  0«  atira  tttte.  reg/e  liapris  ia- 
qttelle,  etc,  id.  Opt.  gen.   7,  fiu.;  de  mciiic,  id .   Fin. 

1,  19,  63.  Postremo  habere  regulam  ,  q.ia  vera  el 
lalsa  judicarentur,  qtiil  a  ime  rigle  ponr  disceiner  /e 
vrat  dii  (aux,  id.  Brul.  41,  fiu.  Nos  sludia  noslra 
noslra-  naturae  regula  metiamur,  mcsurons  nos  efforts 
it  nos  moyens,  id.  Off.  1,  3i.  (  Lex  esl)  juris  alqne 
injui iir  regula,  la  loi  esl  la  regle  qui  ditermine  lejustc 
et  iinjusle,  itl.  Leg.  1,  (3,  ig.  Hanc  csse  legiilam 
lotius  pliilasoplire  constitulionem  veri,  falsi,  cognili 
incogniti,  id.  Acad.  2,9,  2g ;  cf.  id.  N.  D.  1,  16,  fin. 
Adlnbenda  tamquam  obrussa  ratio,  qure  mutari  non 
potest,  uec  iileiiduni  pravissima  cunsueliidinis  regula, 
el  ilfaut  point  se  servir  t/e  /a  tigle  si  fattsse  dc  itt- 
sage,  id.  ISrut.  74,  258.  In  his  aulem  ipsis  medio- 
critatis  regula  optima  est,  id.  Off.  2,  17,  59.  Emen- 
date  loquendi  regiilain  examinet,  /a  rig/e  tlit  langage 
correct,  Qttinli/.  Inst.  1,  5,  1  ;  de  meme  r^j  locpieudi, 
/</.  ib.  1,  7,  1.  6,  ~sermonis,  /'</.  ib.  1,  44;  ~ 
niurum,  rig/e  desmocurs,  Martial.  11,2,  et  autres 
sembl.  Ad  legem  ae  regulam  compositum  esse,  Qtiiulil. 
lusl.  12,  10,  5o;  cf.  :  Loculi  snnt  ad  lianc  regulam 
il  diligentiam,  id.  ib.  g,  4,4.  Habeo  regulam,  ul  lalia 
visa  vera  j udicem ,  Cic,  AcaJ.  2,  18,  58.  Assii  regula, 
peeealis  qiue  pu'iias  irroget  ieipias,  qtiil  y  ail  uiie  rigle 
qtti  proportionne  la jieiue  a  lafaute,  Hor.Sat.  1,  3,  1 18. 

*  rfxfilfiris  ,  e,  adj,  [regula,  n°  I,  B,  1.  ] ,  de 
barre  :  i^j  a;s,  airaiit  qui  se  met  eu  barre ;  011  /'appelle 
aussi  ass  duclile,  Pliu.  34,  8,  20.  Cf.  Isid.  Or.  16, 
19.  —  De  canoii ,'  canonique,  Ennod.  Apol.  pro  Sy- 
nod.  p.  3 14  ef.  Bcda  de  tempor.  rat.  t.  2,  /-'.  luo. 
Regularis,  xavovtxoc,  Onom,  lal.  gr.  —  Adv.  (ic- 
gulariter  diaprks  regula,  n°  II. )  :  reguliirement ,  selon 
ies  rigUs  lalin.des  bas  temps)  :  ^  dicere,  Ulp.  Dig. 
1  >,  i,  'i.  §  ■>.  ;  Macrob.  Somit,  Scip.  1,  20.  In  pia-le- 
1  itavcsligia/^recurrerej^/n^ariin. doctr.  Christ  2,2g. 

r«'Kulariter,  adv.  ■voy.  iarl.  priced.  ii  la  fin. 

regulatim,  adv.  [regula,  n"  II),  reguliirement, 

lon  lii  rkgle  (latiu  </<-.>  bas  temps)  :  Diomed,  p.  402, 
/' .,-  Veget.  Vet.  ■>.,  \i,  fin. 

Beirolbium,  Not,  Imp.;  -v.  datis  la  Britannia, 
uttj.  Becttlver. 

reirfilo,  are,  v.a.  [  regula  ],  regler,  disposer, 
arranger,  diriger:  Reguiantur,  sive  diriguntur eorum 
viitutcs,  Catl.Aur  Tard.  i,  /,,62.  EleguTo,  xavovi^co, 
(iiiuiii.  I11i.gr.  Bic  rcgiilatm  dominicus  dies  fesli 
pafchalii,  Bed.  Argum.  Lttn,  1.  i,p.  ioa, 

1.  rSglklu»,  i,  111.  diiiiiu.  [  rex  ],  —  1")  roi  cfttn 
petit  pays,  nt  grec  %w&avt\%,  prince,  roi,  maitre, 
touveratn  d'un  pelit  Elat  [fre'a.  dans  lei  liisloricns , 
riinit  ti,-\t  /,rn  r/riiis  Ciciron  ):  Regulos  seacceptos  in 
fidriu  iii  Hispania  regei  reliqtiisie,  Liv,  '•-,  »5.  />•■ 
mime ,  -S.i//.  Jug.  n,  2,  Liv,  5,  38;  27,  4;  ■><).  ',, 
ei  pasiim  Tae,  Ann,  2,  80;  Agr.  ■>',;  Sttet,  Ca/ig. 
7,  et  bcauc.aautrei.  —  Jeuneroi,  roi  enfant,  Liv,  29, 

'U,.  —  II j  metapli.   A)  /a    reine  des  abetl/es ,    Varro, 
II.    II.    3,  |(i,   18.  —  li)  fi/s  de  roi,    prince    ( ,/.     n  \ 

m  ,  Liv.  \>,   >',,  /itt.:  \5,  ii.        <■<  totielet , 


petil  oiseatt,  AllCl,  Caim.  Pltil.  i  I.  —  I);  sorle  de 
serpenl,  Hieron.in  Jesnj.  i(i,  5g,  (i. 

■I.   Bt<  snl i,  ").  stti  110111  iiniiain  —  I)  des  Ali- 

liits,  parmi  lesqueli  M.  Atiliiii  Riguitti,  ce/ibre  cott- 
sul,  qtit,  dant  lit  /n  eit.tere  gtierre  /itiiiique,  Jut  pril 
par  /<»  Carlhaginois ;  — II)  des  Lwitittts,  Auct,  B, 
AJr.  89,  J ;  Cie,  Fam.   1  3,  60 ;  Att.  3,  17,  1. 

rc-gusto,  avi,  allim,  1.  V.  a.  gotiter  a  diverses 
repriies,  regotiter  (tres-rare)  —  I)  au  propre  :  Hi 
quicquid  bibeiint,  vomitu  lenielientur  tiisles  et  bilem 
suam  regustantcs,  tout  ce  qtii/s  ont  btt,  ili  vont  I, 
rejeler  tjvec  les  digouts  dit  vomissement,  avec  iamer- 
tunie  t/c  /a  bi/e  quirefltte,  Scnec.  Prov.  3,  fin.  Kegus 
liiiuiu  digitu  tercbrare  salinum  Contenlus,  une  saltire 
oit  iou  puise  souvent ,  c.-ad.  grotliere,  de  tous  les 
jourt,  de  pett  de  valeur,  Pers.  5,  i38.  —  II)  att  fig. : 
Illain  (laudalionem  Lollii)  legi,  volo  tamen  reguslare, 
re/ite  avec  plaisir,  savourer  de  nouveau  1111  ecril,  Cic, 
Att.  i3,  48,  fiu.  Crebro  reguslo  lilteras,  in  bis  ac- 
quiesco,  id.  ib.  i3,  i3,  fin.  Ille  Lalinus  &TTixta(iO( 
e.\  intervallo  regustandus,  id,  ib.  4,  17. 

*  re-jyyro,  a<i,  1.  v.  11.  revenir  apris  un  circuil; 
ait   fig.  :  ( 1'ellom  )  inde  se  in  Oalliain  llispaiiiainqiie 

dellexii poslremo  in  Hispaniam  regyravit,  et  fiuii 

/iar  revenir  en  AJiijtte,  Flor.   4,  2,6. 

rc-htilo,  are,  exhaler  :  Tenaque  ciiin  fumans 
liiiinnrein  tota  rebalat,  Lucr.  G,  522. 

rc-hisco,  is,  ere,  =  «vTtjraivw,  Gloss.  Gr.  Lat. 

Btcliiiiieiiti ,  Atiiiti.  Marc.  25*  7;  Prov.  de  la 
Peise,  au  delti  dtt  Tigris. 

r<i<nlns,  voy.  rejicultis. 

Rciciisiiilii  civitas,  Reji  ft  pol  I  inarcs  , 
voy.  Albeee. 

rc-illfimliio ,  are,  iclairer  de  nouveau  :  Et  tuuc 
reilluminabiliir  ( luna)  ab  illo  (Sole),  Bed.  Miuid. 
Const.  t.  1  , /'.  382.  Reilluniiuala  vero  ratione,  id, 
p.  3g5. 

rc-incorporo,  as,  aie,  v.  a.,  reiiicorporer  : 
Quod  animae,  solula;  a  corpore,  velint,  debeant  ei 
possint  reincorporari  ,  reprendre  tttt  corps,  Bed. 
Mittid.  Constit.  1.  1,  p.  3g3.  Necesse  est  reincorpo- 
rentur,  id.  ibid. 

rc-intejjratio,  onis,  f.  renouvellement,  rilablis- 
semenl :  Amantiuni  iiie  ainoiis  reinlegralio  est  ,  Ter. 
Audr.  3,  3,  23  cili  par  Cltaris.  p.  g8.  Cf.  Ititerpret. 
Ircn.,  p.    3oo. 

rc-iiitcgTO  =  reilintegro,  T/tom.  Thes.nov. 
Lat.  //.287.  Ait  part.  reinlegratus,  a,  nm,  Ale.  Avit. 
F.p.  3i.  Hormisd.  F./iist.  ad  Alcim.  Avit.p.  146. 

rc-iuvTto,  as,  are,  inviter  a  son  tour,  teiidre  une 
invilalion,    Vttlgat.  intcrpr.  Luc.  14,    12. 

re-jaceo,  es,  ere,  //.  rester  encore ,  etre  encore 
/ti,  S.  Greg.  Ep.  3,24;  ibid.  7,  25. 

*  rejectaneus,  a,um,  adj.  [rejicio],  rebtttant, 
a  rejeter,  t.  tecltti.  de  plii/osophie  crii par  Ctciron  : 
Morbiim,  egestatem,  dulorem  11011  appello  mala ,  sed 
si  libet,  rejeclanea  (  comme  traduction  dti  grcc  a?to- 
TtpoilYH-Sva),  Cic.  Fin.  4.  26  (  il  dit  dans  le  tneme  sens 
rejecta,  ib.  3,  16,  et  rejicienda,  ib.  5,  26,  /;'//. 

*  rejectatlo,  onis,/.  [  rejecto  j,  aclion  de  jeler 
sottvent,  de  rott/er  ca  et  /<i  .-  jSEterna  rcjeclalione  terra 
leirain  etoniit,  Solin.  5,  fin.,  lecon douteute. 

rcjectio,  onis,/".  [rejicio  ],  aclionde  rejeter,  de 
rendre.  — *  I)  au  propre  :  ~<  sanguinis,  cracliement 
dc  sang,  hemoptysie,  Plin.  23,  8,  76.  —  II)  att  fig., 
aclion  de  rejeter,  rejet,  dedain,  mipris  ( en  ee  sens  i/ 
a/iparlient  a  /a  bonnc  prose ;  sitrloul  freq.  dans  Ci- 
cerott  )  :  Ut  ea  quae  secuiidum  naliuani  sunt,  ipsa 
propter  se  sumenda  sint  contrariaque item  rejicienda... 
quse  inventa  selectione  et  iiem  rejectione,  sequitur 
deineeps  cuin  officio  seleclio,  Cic.  Fin.  3,  6,  20.  Quod 
si  <i\i  Roniano  licet  cssc  Gadilanuin,  sive  exilio,  sive 
postlimn.i;  siva  rej&ctions  hujus  civitalis£  :t  un  ;«- 
toycn  de  Itome  pettt  devcnir  ciloyen  de  Cadix  ott  par 
iexil  011  par  le  retotir  dans  ses  foyers  ,  ou  par  le  re- 
noiicemenl  a  scs  droits  {tie  eitoyen  romaitt),  id.  Balh. 
12.  —  B)  partical.  —  1°)  dans  la  langtte  des  Iri- 
buiiaitr,  recusation  (des  jttges  )  :  Mansil  iu  condi- 
tione  alqtie  paclo  usque  ad  eum  (iiiem  ,  dnm  judices 
rejsili  sunl  tcsteaquam  rij;ctic  j:idicum  l'a:  a  ssl^tic  ,, 
Cic.  Verr.  1,  6,  ifi;  rle  meme  , — ■  judieiun,  id.  P/anc. 
I  ■  ;  ,1  absolt,  ij.  Sltll.  33;  Att.  I,  l(i,  3.  —  b)  />/<■'- 
taph,  en  tlehors  tlc  la  spliere  judiciaire  :  Exculere, 
qnicquid  dici  potcst,  el  velul  rejectione  facta  ad  opti- 

iniiiii  peiveilire,  ,1  eoinnie  apris  11 11  triage,  uitc  elttiii- 
tiitimii,  arrivcr  a  ce  qtiil  y  a  de  mcil/etir,  Quintil. 
Iust.  7,  i,  J'|.  Est  quiediiin  publica  etiam  eruditoruin 
rejeclio,  /<■  i/rnii  ,,,1101,1111  autorise  arecuser  mimb  des 
savanls,  1'lin.  II  N.  prrtf.  §  7.  —  2U)  /.  teclai.  de 
rliit.  :  r^,  in  iilniin,  action  </<•  rejeter  qqche  sur  un 
aiitre,    tle  se  t/isenlper  111    aeeiisant  autrtii ,    Cic.     De 


Or.  J,  53,  204 ;  eild  ausst  par  Qu.mil.  lnil.  0,  1,  u. 

(  liaulres  iisetlt  dans   Cueton  :   ll  ajin  lio  ,    io>.  (hell. 
2V.  cr.  ). 

■  f jtclitius,  a,  um,  qiion   rejette   —  &xo6o\t 
(jtatoi,  Glois.  Cyrill, 

rcjeclo,  a\i  ,  1.  v.  inteni.  a.  [  rejicia  \  renvoyer, 
reperettter  (nn  sott);  rejeler,  reiidre,  voiim  [exlrimt- 
itnni  tarc)  :  Clamoreque  nruMitei  Lcli  i<ji<iani  vocei 
ad  sideia  mundi,  l.ucr.  2,3a8.  Cuin  caieum  Alpinum 
111  cffiiia  cdissel  aiidius,  nocti^  rejeclavil ,  Spart. 
Anioii.  12.  Cruda  ( cydouea )  iuaiuia  laDgoioem  re- 
jectantibui  proiunt,  Gargil.  de  re  liort  (ed.  A.  A. 
Seott.)  1,   J. 

1.   rejectus  ,  a,  11111 ,  Partic.  de  rejii  10. 

2.  rejeclus,  US,  ///.  [  rejieio  ] ,  partie  inconnue 
de  iarriere  diin   vaisseatt ,  llygin.  Aslion.  3,  36. 

re-jicio,  (dans  qques  maiiusents  011  iecrit  atnsi 
reicio  ,jeii,  ji-ituui,  3.  (reicis,  en  dettx  syllabes , 
Stat.  Theb.  4,  5- \  ;  et  de  metne  reiee,  Vlrg.  Eel.  3  , 
g6  ;  cl  attsst  dani  Plaut.  Asitt.  2,  1,  (i ;  atlteurs  i/  sc 
scaiule  giniralement  1  eicio,  c/c.,  </.  Sehneider,  gramm, 
i,p.  58 1  ct  583;  au  part.,  Alcim.  1,  gi  et  (i,  355, 
afait  a  tort  ie.bref:   lejectus),  /'.  a. 

Kejeler,  jeler  en  uriiire  011  de  nottveait,  renvojei  en 
Jetant.  —  1  )  att  propr.  —  A  )  en  gener.  —  a)  avec 
un  noni  de  chose  /wttr  regime  :  Iinago  UOSlroi  oeolos 
tejeeta  icvisit ,  iimage  renvoyee  est  rcveiitte  frapper 
nos  yettx,  Lttcr.  4,  28(i  ;  de  minieid.  4,  i<.(j;  </.  4, 
572.  Equiles  ArioMsli  iapidcs  tclaque  in  nuslius  ioii- 
jicere.  Caesar  suis  imperatit,  ne  quod  oinnino  lelum 
111  hostesrejicereul,  difendit  aux  tient  de  renvoyer  un 
seul  Irait  a  ieniiemi,  Cccs.  II.  C  1,4(1.  Ut  luiiieaniie- 
jiceret ,  t/tiil  rej,  lat  sa  tutiique  sur  ses  epaules  (  mais 
abjicere,  la  quittcr,  s'en  depouil/er.  Cie,  Ati.  4,  2,  4.  , 
Luci/.daus  Varron,  L.  L.  6,  7,  70;  cf.  <^j  togam  m  bu- 
meriim,  Qiiiutil.  Inst.  11,  3,  i3i;i4<j,  i44;~logam 
ab  buinero,  rejehr  ta  toge  sur  iepaule  (t/11  ctite  r/e 
iepatile),  Liv.  23,  8.  jin.  ~  amiclum ,  vestcm  e\ 
humeris,  meme  signif,  Virg.  JEtt.  5,  421  ;  Ovid. 
Mel.  2,  582;  r^j  vestem  de  torpuie ,  rejeter  sa  robc 
{  sitr  scs  epaulcs),  Ovid.  Met.  y,  32  ;  de  memc  :  ~  pe- 
uiilam, rejeler  sa  petiule  en  arriere,  Cie.  Mil.  10,  2g  ; 
Phadr.  5,  2,  5,  Btttm.;  < — <  saguliiiii ,  Cic.  Pis.  23, 
55;  Suet.  Atig  26  ;  ~  amiclum  Prop.  2,  a3,  i3;~ 
veslem ,  Calttll.  66,  81  ct  atilres  semlil.;  de  mimc 
attssi  r^j  colubras  ab  ure,  reieter  en  arriire  les  cou- 
leuvres  qtti  pendent  sttr  sa  botic/te  ,  Ovid.  Met.  4, 
473  elr^j  capilluin  circum  caput  negligenler,  rejeter, 
laisser  flotler  negligcmment  ses  chevnix  auloitr  de  sa 
tele ,  Ter.  Heaut.  2,  3,  5o.  Quiim  piansus,  nudis 
pedibus  ,  lunica  solula  ,  manibus  ad  tergum  rejectis 
mambularet,  ies  mains  derriire  ie  dos ,  Asin.  Potlicn 
dans  Cic.  Fam.  10  ,  32  ,  3  ;  de  mime  <~  manus  pusl 
terga,  P/iu.  28,  4,  1 1  ;  <~sculum,  p/acer  son  bottc/ier 
derriire  son  dos  (en  fiiyani)  ,  Cic.  De  Or,  2,  72, 
294;  Gaib.  dans  Cic.  Fam.  10,  3o,  3  ;  de  meme  <~ 
pannas,  Virg.  JEn.  11,  (iig.  Ul  doinus  eonun  lorcs 
exlra  aperireutur  et  jauua  in  publicum  rejiceretur,  et 
que  la  porle  s'ottvri't  Sltr  la  rue,  Plin.  36,  i5  ,  i4,  § 
112.  "Velut  omni  vilie  debito  liberalus,  fatigata  uiein- 
brarejecit,  il  elenJil  ses  membres  /atigues  ,  Ctni. 
10,  5.  —  Ter  sine  profectu  voluit  nitentia  cunlra 
Kejicere  Alcides  a  se  mea  pertora ,  voulttl  repottsser, 
ecarler  de  son  coips  ma  poitrine  qui  iarretait,  Ovid. 
Mel.  g,  5i.  <~  li l>iiiiii  e  greuiio  suo,  rejeter  ttii  itvre, 
/'</.  Trist.  1,1,  6(i.  , — >  sangiiinem  ore,  cracher,  rendre 
dii  sang,  Pliu.  26,  12,  82;  de  mente  • — 'sauguinem, 
P/in.  Ep.  5,  10  ,  6;  8,  1,  2;  ~  bilem ,  Ptin.  23, 
6,  57;  ~  vinum  ,  Suet.  Atig.  77.  Poet.  :  Sic  ait 
atque  oculos  Rululorum  rejicil  arvis,  ei  ditourne  scs 
regards  des  campages  ruttiles,  Virg,  JEn.  eloigner, 
—  b)  <//  parl.  tielrcs  vivanls,  le/iousser,  10,  4?3. 
ecarler,  forcer  a  leculer  (dans  ce  sens  generalise  il 
tiest  />as  itsile  clicz  les  prosateurs  c/assiqttes  )  :  Eiun 
ego  ineis  Diclis  nialis  bis  loribus  atipie  bac  leppuli, 
rejeci  huminem  ,  je  iai  fail  fitir,  quitter  la  plaee, 
Ptattl.  Bacch.  4.  3,  ig;  de  meme  < — >  aliquem  ,  id. 
Merc.  5,  2,  tig.  —  Meluo  ut  pussim  iu  bubileiu  re- 
jicere  (buves),  nc  vagenlur,  faire  rentrer  les  bcettfs  « 
ielable  ,  /'</.  Pcrs.  2,  5,  18;  de  meme  r-^,  pascentes 
capellas  a  (luniine,  iloigner  dufleuve  les  clicvres  qtti 
paisscnl,  Virg.  Eel.  J,  96. —  |3)  ~se,  se  re/eter  011, 
eu  gciter.,  se  jeler  qque  /tart :  Tum  illa  Rejecil  se  in 
eiim  ,  llens,  quam  familiariter,  clle  se  jeta  dait:  ses 
bras  ett  pleurant,  Tcr.  And.  1,  1,  iog;  </<•  menie  ~ 
se  iu  gremium  tuiun,  se  renverser  sur  lon  sein , 
Lucr.  1  ,  35  ;  ~  se  in  giabatum  ,  se  jeter  sttr  tiu  lit, 
Pelron.  Sat.  92,  i  ;  cj.  :  In  cubile  rejecttis  est  ,  id. 
i/i.   io3,  5. 

15)  particul.  —  1°)  /.  techn.  </<■  /<i  langue  milit.  , 
repottsser,   refottler  ieiineini  :  Eos,    qui    eroplioiie.n 
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fecerant,  in  urbem  rejieiebant,  Us  refoulaient  dans 
la  ville  eeux  qni  avaicnt  fait  uiie  sortie,  Cais.  B.  C. 
i,  a,  tin. ;  de  memc  ,  id.  I).  G.  2,  33,  5;  i,  24,  fin.\ 
Tirg,  .-£"</.  11,  t>3o.  Cassius  nosler  IVIiciter  ab  Au- 
liochea  hoslem  rejeceral ,  Cie.  Fam.  2,  10,2;  </.  ~ 
pnesidia  adversariorum Calydone  et  Naupaelo,  chasser 
les  garnisons  eniiemics  de  Calydon  et  de  Naupacte  , 
Ctts.  II.  C,  i.  35,  1.  (oii  jiourtaut,  comme  ib,  3, 
46,  4,  les  maiiuscrits  varient  entrc  rejccli  el  dejccti, 
VOY.  Oudend.  N.  cr.)  — 2°)  /.  de  niarine,  tejici  , 
itre  repousse  par  la  tempete ,  ramene  en  arriire  (an 
conlraire  deferri  ou  dejici,  elre  jetesur  les  cotes,  et 
ejiei ,  echouei;  voy.  Drahenh.  sur  Liv.  44,  1  9,  2  )  : 
Naves  lempeslate  rejectas  cursum  lenere  nou  poluis- 
se,  atque  eodem  ,  unde  erant  prolectie  ,  rcverlisse, 
Ctes.  B.  G.  5,5,2;  de  meme  <~  naves  ,  id.  ih.  5,  ?.3, 
4.  A  Leucopelra  profeclus...,  rejectus  sum  ausirove- 
lieiuenti  ad  eaiidem  Leucopetram,  Cic.  Att.  16,  7; 
cf.id.Pliil.  1.3,  7;  Ca-ciit.  3o,  88;  Tusc.  1,  49, 
iii);  Ait.  3,   8,  2. 

II)  au  fig.  — A)  cn  geuei:  :  rejeler,  repousser, 
eloigner,  ecarter,  niettre  de  cdte  :  Quin  tu  abs  te 
socordiam  oiuneni  reice  et  segnitiem  amove,  laisse- 
1(1  toitte  parcsse  ,  Platit.  Asin.  2,  1,  6.  (  Hane  pro- 
seriplioneinj  nisi  hoc  judicio  a  vobis  rejicitis  et  asper- 
naiiiini,  si  par  votre  ariet  votts  ne  re/etez  cette  pros- 
rription,  Cic.  Rosc.  Am.  53,  1 53.  Quani  ( vilam  )  ul 
a  uobis  raiio  verissima  longe  Rejiciat,  Lucr.  6,  81. 
Ab  bis  rejicienlur  plag.e  balistarum  et  impeliis  in- 
eeiidioriiin  ,  ils  serout  "aranlis  eontre  les  halistes  et 
le  fcu,  Vitt;  10,  20.  Fuedinn  contactun)  quasi  plane 
a  casto  puroque  eorpore  rejecit ,  Pliu.  Ep.  4,  11  ,  9. 
Ille  ad  famem  liunc  ab  sludio  studuit  rejicere,  Ter. 
Phonn.  piol.  19.  —  Qtiorum  ego  ferrtim  et  auda- 
einm  rejeei  in  campo,  debililavi  in  foro,  etc,  au 
cliamp  de  Mars  fai  rcpottsse  iaudace  et  /e  fer  de  ces 
factieujc,  Cic.  Mur.  37,  79;  cf.  <~  ictus,  Stat.  Theh. 
fi>  77°  >  e/ <~  miuas  Hannibalis  retrorsum,  Hor.  Od. 
4,  8,  16.  ( In  Verrinis)  facilius  quod  rejici  ipiam 
quod  adjici  possit  iiivenienl ,  dans  les  Verriues  ils 
trouveront  plus  aisentent  iC  relranchcr  tiua  ajouter, 
Quiniil.  Iust.  6,  3,  5. 

1>)  particuL  —  1°)  dans  le  sens  pregnant,  rcpous- 
s  /',  rejeter  par  mepris,  mepriser,  dedaigner  :  Socra- 
tem  oiiinern  istam  dispiitalionem  rejeeisse  ut  lantiiin 
de  v  ita  et  moribus  solitum  esse  quaerere,  Socratc 
dcdaigna  toutes  ces  disputes  oiseuses  et  appliqua  ex- 
ciusiei  inuit  ses  rcchcrches  d  la  vie  pratiqtte  ct  aux 
maetirs,  Cic.  Rep.  1,  10.  In  primis  .reftiletur  ac  re- 
jieialur  Philoctetieus  ille  clamor,  id.  Tnsc.  2,  23,  55. 
Qui  Ennii  Medeam  aul  Antiopam  Pacuvii  spernat 
aul  rejicial ,  id.  Fin.  1,  2.  Recens  animi  dolor  eon- 
solaliones  rcjicit  ae  refugit  ,  mox  desiderat,  une  dou- 
leur  racente  rejette  et  fuit  lcs  cunsolations,  et  hicn- 
lot  c/le  cn  sent  /e  besoin,  P/iu.  Ep.  5,  16,  fin.  Ad 
bona  deligenda  et  rejicienda  contraria,  Cie.  Leg.  1, 
23,  tio;  cf.  oppos.  deligere,  Ovid.  Met  14,  677.  Ttine 
insaniis  eris,  si  acceperis,  an  magis  excors,  Rejecta 
piaeda,  qiiam  prasens  Mercurius  fert?  ne  serais-tu 
pas  p/ns  fott  de  rcfuser  la  proie  que  Mcrctire  favo- 
rable  tepresente?  Hur.  Sat.  2,  3,  68.  Rejecil  alto  dona 
lioeentiiim  Vullu,  U  repoussa  d' uil  air  dedaipteux 
les  dons  des  conpah/es,  id.  Od.  4,  9,  42.  —  Si  altera 
illa  magis  instabii,  forsiian  nos  rejiciat ,  Ter.  Phorm. 
4,  5,  5  ;  de  meme,  eu  parl.  des  dedains  essuyes  par 
1111  amant:  Ovid.  Met.  9,  5 12  et  607.  —  De  /a  b) 
dans  la  langue  du  droil :  <^<  judiees,  en  parl.  des  par- 
ties  litigantes  :  recuser  les  jtiges  designes  par  /e  sort . 
Quum  ex  CXX"V  jtidicibus,  principibus  equeslris  01- 
dinis,  qiiinque  et  LXX  reus  rejicerel,  ete.,  Cic.  Planc. 
17;  de  meme  id.  Atl.  1,  16,  3;  Verr.  2,  1,  7;  2,  3, 
3>  11  ;  i3  ,  41  ;  59;  Valm.  11,  27  ;  P/in.  Paneg.  36, 
4;  cf  Zimmern,  Hist.  du  droit ,  /.  3,  §  10.  —  e) 
tians  /a  langtie  phdosophique  des  slotcieiis,  rejieien- 
da  el  rejecta  ,  comme  traduction  du  grec  o.tzotz^<ji\- 
yy.eva,  les  maux  quil  faut  eviter,  Cic.  Fin.  5,  26, 
fin.  et  3,  16;  cf  rcjcetaiieus. 

2°)  avec  indtcalion  d'un  buL'detcrmine  :  renvoyer 
a,  adresser  a  :  Ne  bis  eadein  legas,  ad  ipsam  te 
epistolam  rejicio,  je  te  renvoie  d  la  lettre  meme,  Cic. 
Atl.  9,  i3  ,  fin.  In  liunc  igilur  gregem  vos  niinc  Sul- 
lamex  boneslissimoriim  liomiinmi  grcgibus  rejieietis? 
id.  Sull.  28  (joinl  a  Iransfene  ).  — -  De  la  —  b) 
dans  la  langiie  des  puhlicistes  :  ^  aliqnid  ct  aliquem 
ad  senatum  (consules,  populum,  ponlifiees  ,  etc.), 
renvoyer  qqche  011  qqn  a  uue  aittre  autorite,  d  l'au- 
torite  ccmpciente  (stirtout  freq.  en  ce  scns  dans  Tite- 
l.ive ;  voy.  les  passages  dans  Drahenb.  I.iv,  1,  22, 
5)  :  llli  neqtie  legatos  Ciesaris  recipere,  neque  pcri- 
culiim  praestare  eorum,  sed  tolam  rem  ad  Pompeium 
rejicere,  Cies.  II.  C.   3,   17  ,  5.  Senatus  a  se  rem  ad 
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populuiii  rejecil,  le  seuat  renvoya  1'affaire  aupeup/t, 
Liv.  2,  27  ;  cf.  :  Scriba  tribunos  plebis  adil  :  ab  Iri- 
luinis  ad  senatiim  res  est  rejecla ,  1'affaire  fut  j-en- 
voyee  des  trihuns  ati  scnal,  40,  29  et  :  Qui  ad  se- 
natiim  rein  arbilrii  sui  rejeeisset,  id.  5,  22.  Id  ciim 
ad  senaliim  relaluin  esset  senatusque  ad  ponlilicum 
collegium  rejeeissel,  id.  41,  16;  de  mc me  <~  rem  ad 
pontilices,  Verv.  Flacc.  cf.  Gell.  5,  17,  2.  Hujus 
seditionis  peropportuna  diseeptatio  qnum  ad  Han- 
iiibalein  rejecta  essel.  Liv.  21,  3i.    Eain  rem  consti- 

les  ad  palres  deferunt excepta  est   indigiiatione 

patrum,  si,  quod  imperio  consiilari  exseqiieiidiiiu  cs- 
set ,  invidiam  ejus  consttles  ad  senalum  rejiccrenl , 
ul.  -i,  28.  —  Tll  hoc  animo  esse  debes,  ul  niliil  liuc 
rejicias  neve  iu  rebus  lam  subilis  tamque  angustis  a 
senatu  consilium  pelendum  putes.  Ipse  tilii  sis  enaliis, 
Cic.  Fam.  10,  16,2.  —  Avcc  des  noms  tle  pcrsonncs 
potir  comp/enient  :  I.egati  senatum  qutim  auissenl, 
ab  senatu  rejecli  ad  populum  ,  deos  logaverunl,  elc, 
Liv,  7,  20;  dc  nieme  :  id.  8,  1  ;  g,  43  ;  24  ,  2  ;  Sg, 
3.  —  Absoll  :  Tribuni  appellati  ad  senattim  rejeee- 
itint,  senalus  populi  poteslatem  fecil,  le  renvoycreiit 
au  senat,  le  senat  s'en  refera  aiijiigeineiit  du  petip/e, 
Liv.  27,  8;  de  meme  id.  42,  3a,  fin.  —  c)  avecrc- 
lation  au  temps  :  remettre,  renvoyer,  t/ifferer,  ajottr- 
ner  ( sens  ciceronien )  :  A  Kal.  Febr.  legaliones  in 
IdusFebr.  rejiciebantur,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3.  Habesacta 
tiiiius  diei :  reliqua  in  niensem  Januarium  rejirientur, 
id.  ih.  2,  1,  fiu.  Nuptr  quuin  jain  te  adventaie  ar- 
bilraremur,  lepente  abs  le  in  mensem  Quiutilein  re- 
jecli  sumus  ,  id.  Att.  1,  4.  —  *  <1  )  011  dit  aussi , 
mais  cest  utie  loculiou  tout  a  fail  ittsolitc  :  <~  se  ali- 
quo,  se  mettre  d  qqclte,  s'en  occuper  s'appliquer, 
s'inleresser  d  :  Suscipe  curam,  ut  Ciesarem  el  Poin- 
peium  in  pristinam  concordiam  reducas.  Crede  mibi, 

Ciesaiem maximum    beiiefieium    te  sibi  dedisse 

jiidieatiirnm,  si  buc  le  rejicis,  Balb.  dnns  Cic.  Att. 
5,  i5,  A. 

rejiciiliis  (s ' ccrit  attssi  reieiilus  ),  a,  um  ,  adj. 
[  rejicioj,  dans  ta  lungtie  economiqtte  ,  ce  qui  est  a 
rejeler,  qtti  est  de  rehitt,  i/ont  011  ne  pettt  se  seivir  :  < — • 
oves,  hrcliis  de  rehut,  hrchis  de  mars  (d'aulres  lisenl 
deliculas),  Calo ,  R.  R.  2  ,  7  ;  Vatron  dens  Non. 
168,  2,  sq. ;  R.  R.  2,  1 ,  24 ;  <~  vaccie,  id.  ih.  1, 
5,  17.  . — •  mancipia,  Senec.  F.p.  47.  —  *  II)  auftg.: 
~<  dies,  journce  perdue,  nial  cntployce,  Seuec  lirev. 
V.  7. 

re-jiivenesc.o ,  is,  ere,  redivenir  jeuiie,  rajcu- 
nir,  Thom.  Thes.  uov.  lat.,  p.  5o6.  Schol.  in  Mart. 
Capel.  ap.  Maium  in  Gloss.  Nov.,  I.  1. 

Hekem,  Jos.  18,  27;  v.  de  la  liibu  de  Benjamin, 
, —  Ccst  aussi  la  ineine  que  Pelra. 

rc-labor,  lapsus,  3.  v.  depon.  n.,  lomher  en  ar- 
riire,  retrograder,  cotder  en  arricre ,  refltier,  etc. 
(ntot  poet.)  —  1)  au  propre  :  Tardaque  deus  gravilate 
jacentes  vix  oculos  tollens  iterumqiie  relabens  ,  etc,  le 
dieu  essaye  d 'otivrir  ses  paupieres  nppesauties ,  il  se 
sottleve  et  retomhe ,  Ovid.  Met.  II,  619.  (  Orpheus  ) 
flexit  amans  oculos  et  piotinus  illa  (Eurydice)  re- 
la|isa  est,  ct  anssitdt  ellc  s'evanoiiil  derrierc  lui ,  id. 
ib.  10,  57.  Q110  nun  alius  conscendere  sunimas  Ocior 
anlennas  prensoque  rudenle  relabi,  el  rcdcsccndre 
en  glissant ,  id.  ih.  3,  616.  lluc  ades  inque  sinus, 
formose ,  relabere  noslros,  viens,  bel  enjant  ,  re- 
poser  sur  mon  scin ,  id,  Hcr.  i5,  9D.  —  Retiabitipie 
pedem  simul  unda  rclabens,  /a  vague  qtti  reflue  les 
arraclte  au  rivage ,  *  f  irg.  Mn.  10,  307  ;  cf,  :  Quis 
ncget  arduis  Pronos  relabi  jiosse  rivos  Montibus  el 
Tiberim  reverli ,  qui  uiera  niaiiilenant  qtte  les  torrents 
pttissent  remonlcr  atix  sommcls  des  munts  et  le  Tibre 
remonler  vers  sa  sottrce ?  Hor.  Od.  1,29,  n.Flecle 
latem,  Tlieseu,  versoque  relabere  vento  ,  tourne  vers 
moi,  Tltesee,  la  protte  de  ton  vaisseau,  reviens  etqueles 
vents  te  raniinent,  Ovid .  Her.  10,  149.  II  )  ait  fig., 
retomber  dans,  reveuir  a  :  Nunc  in  Aristippi  furtim 
prnecepla  relabor,  Hor.  Ep.  1,  1,  18.  Tunc  mens  el 
sonus  Relapsus  attpie  notus  in  vtiltus  lionor,  id.  Epod. 
17,  18. 

re-lambo,  ere  ,  v.  a.  lcchcr  de  nottveau  :  i^~> 
vomiliiin    suum  ore  (canis),  Scdttl.  4,  248. 

rclaiitfiico,  es,  relomber  en  /angueiii;  Not.  Tir. 
p.   181. 

rc-lanjriiesco,  gui,  3.  v.  inch.  11.  iaffaiblir, 
devenir  faihlc,  tomher  etl  faiblesse  ( tris-c/ass.,  mais 
rare)  —  I )  au  propre  :  (Soror)  Imposilo  fralri  mo- 
ribunda  relauguit  ore,  Ovid.  Mct.  6,  291.  —  2°) 
ntetaplt.,  en  parl.  du  vent  ,  tomber,  cesser,  dcvenir 
inoins  violent,  s'apaiscr  :  Senec  Qtt.  Nat.  5,  8,  fin. ; 
en  parl.  d ' tui  astre  ,  pdlir,  s'obsctircit;  P/in.  37,9, 
5i.  —  II)  (iu  fig.  :  Niliil  pali  vini  reliqiiartimque 
rerum  ad   lnxiiiiani  peitineiilium  infcrii,   tpiod    iis 
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rebus  relanguescere  animos  eorum  et  remilli  virtulem 
existiniarent,  s'amollir,  perdre  lettr  energie,  leur  vi- 
gttctti;  *  Cass.  B.  G.  2,  i5,  4.  Quod  autem  relan- 
guisse  se  dicit,  que  son  ressenlimcnt  a  cesse,  *  Cic. 
Ait.  i3,  41;  c/.  :  Cum  bene  perlfesum  esl  aniino- 
que  relanguit  ardor,  et  quc.  1'ardeur  s'esl  refoidie, 
Ovid.  Am.  2,  9,  27.  llt  Uedio  impelus  relanguescal 
regis ,  Liv.  35,  44. 

rclnpsio,  onis,  /.,  cltttte  en  arriire  :  Itelabo", 
unde  relapsus  et  lelapsio,  Thom.  Thes.  nov.  lat.  p.  3oo. 
rclatio,  onis,  /.  [refero],  action  de  reporler  ott 
de  rapporter.  *  I  )  au  propre  :  Membranie  ut  juvant 
acieni ,  ila  crebra  relalione,  tpioad  iiitingtiiitttr  ea- 
lanu  uiorantiir  maniim,  le  parcltetniit  qui,  d  /a  veritc, 
soulage  /a  vue,  mais  qni,  d  cause  de  la  necessite  d'ap- 
prochcr  souvent  la  main  de  1'encrier  potir  tremper  la 
pltime  dans  1'encre  ,  retarde  la  maiti ,  Qtiiiitil.  lnst. 
10,  3,  it,S/iald.  N.  cr. 

II)  au  fig.  —  A)  en  geuer.,  action  de  reportct; 
de  rejcler  sur  1111  autte  :  • — •  criminis  «  ciim  id  eo  juie 
facluin  dittltir.  qtiod  :liquij  ante  injiirij  lacessieril  « 
recriminalion  ,  par  laquelle  011  sottticnt  qtion  a  eu 
droit  d'agir  conime  011  Vafail,  parce  qtion  a  cle 
injustement provoque,  Cic.  Inv.  1,  11,  1  5 ;  de  memc 
Vlp.  Dig.  48,  1,  5.  <~  jurisjurandi,  action  de  deferer 
le  sermenl  d  la  pattie  adverse,  Ulp.  Dig.  12,  2,  34,/£</. 
R)  parlicul.  —  1°)  action  de  lendrc  :  r^i  graliie, 
temoignage  de  reconnaissance  ,  Sencc  Benef.  5,  1 1  ; 
Ep.  74.  —  2°)  dans  la  langue  dcs  publicistes ,  rap- 
port  sttr  une  ajjaiie,  rapport  tfttn  magistrat ;  ques- 
tion,  deliberation  :  Ecqnisaiidivit  non  uiodo  aclionem 
aliquam  aut  relationein,  sed  vocem  omiiino  aut  que- 
relam  tuain  ?  Ctc.  Pis.  i3.  Posl  relationem  Ap.  Clau- 
dii  (  deeemviri  ),  priusquain  ordine  senteuti.e  roga- 
rentur,  apres  te  rapport  d'App.  Clattdius,  Liv.  3,  39, 
de  incme  :  relatiouem  approbare,  approuver  la  pro- 
position  de  deliberer,  id.  3j,  22  ;  <-«j  incipcre,  com- 
mencer  la  deliberation ,  Tac.  Ann.  5,  4  ',  t'i,  26 ;  r^> 
miltare,  changer  1'ordre  dti  joui;  changer  qqche  d  la 
dcliheration,  id.  ih.  14,  49-  <~  egredi,  iecarter  de  /a 
1/111  stion,  de  1'ohjct  sur  lcquel  011  vote,  ii/.  ib.  1,  38; 
o-j  postulare  in  aliquid  ,  requerir  titie  deliheration  sttr 
qqclie,  id.ib.  i3,  49;  ~  relationi  intercedere ,  s'op- 
poscr  d  uue  deliheration,  id.  ib.  1,  ii  et  aulres.  Jus 
qitart.Te  relatiouis,  droit  accorde  d  iempcreur  de  por- 
ter,  sans  elre  consiil,  quatre  affaires  devaut  /c  senat 
dans  /11  memc  seance,  Capitol.  Pert.  5  ;  Vopisc.  Proh. 
12  fin.  de  memc,  jus  qiiin  ;e  relalionis,  Capitol,  M. 
Attrel.  6;  Lamprid.  Sev.  —  De /a  —  b)  metaph., 
en  dehors  t/c  la  laiigue  des  publieistes,  action  de  rap- 
porter,  de  relaler,  recit,  rapport,  relation  en  genet; 
(posler.d  Augnste)  :  Accedit  his  et  jiiconda  iu  ser- 
mone  liene  a  quoquc  dieloriim  relatio  et  in  causis  titi- 
lis  ,  Quiiitil.lust.  2.  7,  4  ;  cf.  :  Nostrorum  dictorum 
lacloiiiinqtie  similis  imitatio  jier  relalionem  ,  id.  ib. 
9,  2,  59;  de  memc  i^j  caiisarum,  expose  t/es  cattses, 
id.ib.  6,  3,  77  ;  < — •  ineritorum,  id.  ib.  4,  r,  1  3  ;  <^ 
rerinn  ad  Scylhis  geslarum,  recit  de  ce  qtiont  fait  les 
Scythes ,  histuire  des  Scy/hes ,  Justin.  2,  1.  De  tini- 
vcrsitale  generis  hoinaiii  niagna  ex  parte  iu  relalioue 
gentiiim  diximus  ,  daus  notre  revtte  ethnographique, 
Plin.  7,  1,  1.  —  3°)  dans  Cicirun,  figttre  t/e  rhetoi: 
tlont  Qttiittilieii  meme  ne  connaissait  pas  la  nalurt; 
Cic.  De  Ot:  3,  54,  207;  Quintil.  Inst.  g,  1,  35;  cj. 
ih.  8,  3,  97,  Spald.  —  4  )  dans  /a  langite  philoso- 
phique  et  grammaticale ,  ra/iport,  relatiuii  :  Illud 
quoque  est  ex  relalione  ad  aliquid  ,  Quintil.  Inst.  8, 
4,  21  ;  de  meme   Paul,  Dig.    1,   1,    11. 

relative,  adv.  ■voy.  iart.  suiv.  d  la  fin. 
rclativus,  a,  tini,  adj.  \  refero  ],  qui  se  rapporle 
d  qqcltc,  rc/atif  d  (poster.  d  iepoq.  class.)  :  Honos 
omnis  relativi  est  ad  alierum  generis ,  Aruob.  7. 
p.  221.  —  En  t.  de  gramm.  :  • — •  pronoiiien  ,  pronom 
relatif,  Prisc  p.  io63,  sq.  P.  —  Adv.:  relative, 
d'une  maniire  relative ,  relativement  :  Yieinus  et 
amiciis  relalive  dicuntur,  Augtistiii.  Trin.  5,  71. 
Marc  Cap.  4,  p.   110. 

reliitor,  oiis,  m.  [refero]  —  I)  celui  qni  fail  11:1 
rapport,  rapporteur  dans  les  deliberations  pnh/iques  : 
Incipiam  sperare  etiam  consilio  senalus,  auctore  te, 
illo  (sc.  Lentulo  consule)  relalore,  Ba/b.  dans  Cic. 
Alt.  8,  1 5,  A  §  2.  —  2°)  mctap/i.,  cc/tti  qui  rapporte, 
qui  raconte,  narrateui;  hislorien,  Venant.  Vit.  S. 
Mart.  2,  471  ;  Sidon.  Ep.  7,  2  el  aulres.  —  II)  RE- 
LATOR  AVCTIONVM,  ce/ui  qtti  crie  011  enregistre 
les  encliires,  crietii;  greffiei;  commissaire  des  ventes, 
Insci:  Cretl.  u"  3238. 

*  rclatoria,  sc,f.  [refero],  quittance,  recu,  Cod, 
Theo.l.  i3,  5,  8. 

1.  relatus,  a,  um,  Partic.  de  refero. 

2.  relatus,us,m.  [rehro],(motdeTacite)  —  1°) 
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rapport  officiel,  aclion  dt  rappovtei  une  affuire  :  Non 
lamen  senatus  coMsulium  perfici  potuil  abnnentibus 
roiisiilibus  ea  de  se  relatum,  toutefois  le  senattis-con- 
suttc  ne  put  etre  rendtt,  lesconsuls  vefusanl  dc  le  met- 
tre  en  deliberation,  Tac.  Ann.  i5,  22. —  2°)  en  ge- 
uev.,  rccil,  relalion,  uarration  :  aetion  <!<■  </<-/>iier, 
d'exposer,  de  chantev  (des  vevs)  :  Carmina,  qnoruni 
relatn,  quembardilum  vocant,  accendtinl  animus,  vevs 
<loni  lc  ckant,  appelii  bnrdit,  enflamrne  les  couvages, 
Tac.  Germ.  3.  Neque  relatn  virlutum  in  cnmparatione 
Olhonis  opus  esl,  ///.  Hist,  1,  3o.  Cf,  Ammian.  20,  8, 
;</■.  Sedul.  Parm.  pasch.  1,  80.  Suoniin  relalu,  Symm. 
ep.  5,  64  ct  souv. 

rcl;u!<li>,  are,  louer  </<•  nouveau,  Not.  Tiv.  p.  47. 
rcliivo,  are,  laver,  motiiller  de  nouveau  :  Calidis 
etiain  cum  terelavaris,  Lucr.  (i,  799  (oit  d'aulres  /1- 
sciit  :  Calidis  cliain  cunetere  lavacris.  Eichstadt  Itt  : 
Si  calideis  eliam  contere  lavabris).  liien  qtte  ce  verbe 
soit  douteux  dans  Lttcvece,  il  existait,  d'apves  Pvisc, 
p.  iii)(i  :  Excipiuntur  relavo  et  revivo,  quse  in  prae- 
teriio  sicexeunl  :  lelavi,  rcvixi. 

rela.Yiitio,  onis,  /'.  [relaxo,  au  fig.},  veldche, 
recrealion,  allegement,  repos  (mot  ciceronien)  :  Vc- 
riiin  otii  frucitis  <m  11011  contcntio  animi  sed  relaxa- 
lio,  repos  <le  1'esprit,  Cic.  De  Or.  1,  :">,  fin.;  dememe 
. — ■  aiiinii ,  11I.  Fam.  fi,  16.  —  Absott  :  (l)olor)  dal 
iniervalla  et  relaxat...  qmeesi  isia  relaxatio,  etc?  la 
douleur  laisse  quelqttes  intervalles  de  reldchc  <■/  <!<■ 
soulagement...  mais  </uels  sont  ces  intervalles  </<•  re- 
posPitt.  Fiu.  2,  29,  g5.  — Relaxatiou  it'1111  /nison- 
nier  Prosp.  in  Ps  >/m.  1 1 1. 

"  rrlaxator,  oris,  m.  [relaxo],  celui  <jni  reldclie, 
nui  ottvre  :  < — <  lliienliiini,  Ccel,  Auv.  Acut.  ■>.,  38, 

rc-laxo,  avi ,  altiiu,  i.v.  a.,  reldcher,  desserrer, 
elendre,  ouvrii ,  etc,  ( tres-class.  )  —  I)  au  propre  : 
Alvus  luui  astringitur,  tiim  relaxatur,  /e  ventre  tan- 
tdt  sc  resscrre  et  tantcit  se  veldche,  Cic.  N.  D.  2,  :">/,, 
fin.;  </'.  :  Quemadmodum  reliquiae  cibi  depellantnr 
tum  aslringenlibus  se  intestinis  tum  relaxantibus,  <>/. 
il:  2,  55,  i38.  Jnppiliii'  nvidns  Auslris  densat,  erant 
quae  rara  modo,  et  quae  densa,  relaxat,  Virg.  Georg. 
1,  419.  Dissolvunt  nodos  onmes  et  vincla  relaxant, 
Lucr.  fi,  3 5 1  > ;  de  mime  ^->  tunicarum  viucula,  </<s- 
serrer  /es  liens  des  luniques ,  Ovid.  Fast.  2,  3ai  ;  cf. 
~  nodos  (  sc.  aquai ),  Lucr.  6,  879  (joint  a  exsolvere 
glaciem);  cf.< — <  ora  fontibus,  ouvrir  /es  sources , 
Ovid.  Met.  1,  281;  ct  ~  caecos  fontes,  Sil.  3,  5i.  ~ 
glebas,  ameublir  la  terre,  briser  les  mottes  ,  Varro, 
R.  R.  1,  27,  2;  Colum,  n,3,  46,  Schneid.  N.  cr.  ~ 
vias  cl  caia  spiramenta,  Vivg.  Gcorg.  1,  89.  ~ 
claustra,  Ovid.  Am.  1,  6,17;  cf.  ~  flores,  Senec. 
Tltyest.  90:$.  ~  diversa  brachia,  ouvrir,  etendre 
les_  />r<is,  Sil.  14,  399. 

II)  au  fig.,  reldcher,  donner  dit  reldche  a,  distraire, 
reposer,  etc.  (  terme  favori  de  Ciciron)  :  An  tu  exis- 
liuias,  ferre  animos  tantam  posse  contentionem,  nisi 
eo3  doctriua  eadem  relaxemus,  Cic.  Arcii.  6,  12;  cf. : 
Tu  a  conlenlionibiis  quolidie  relaxes  aliquid,  reldche- 
toi  un  peu  chaque  jour  de  ces  ejforts,  modere  cette 
ardeur,  id.  Leg.  :,  4.  Qtiaero  enim  non  quibus  inten- 
dain  rebus  aniiniim,  sed  quibus  relaxem  ,  ac  remit- 
I.1111,  ««//  pour  me  tcndre  1'esprit,  mais  pour  le  repo- 
ser  ct  Ini  donner  quelque  reldche,  id.  Fragm.  dans 
Non.  329,  7<ri"383,  23.  Si constructio  verbonun  lum 
coiijunctionibus  copuletur,  tuin  dissolutionibus  relaxe- 
tui,  si  l' 011  emploie  tantdt  la  conjonclion  ,  tantdt  la 
</■  ionction,  id.  Part.  6,  21.  Paler  niniis  indulgens, 
quicquid  egb  astrinxi,  relaxat,  le  pere,  trop  indulgent, 
<■  l<iui<>urs  ce  que  j'ai  sene  (inollit  toujoiirs 
quand  je  tiens  /erme),  id.  Att.  10,  6,  fin.  Animus 
somno  relaxatus,  solute  movetur  ac  libere,  Vesprit 
rcposepar  le  sommeil,  etc,  i</.  Divin.  2,  48.  Relaxa 
paullim  aiiimiim  aut  sane,  si  potcs,  bbcia  ,  /',/.  Ilrnl. 
5,  21  ;  tle  meine  ~  aiiiumm,  reposev  fespvit,  i</.  Rep. 
1,  9  ;  cf.  :  Cum  relaxare  animos  et  dare  sejucundi- 
lali  volent,  sedonner  un  peude  distraction  et  </<■  plai 
s>r,  i</.  Off.  1,  >'i.  t  1  ex  pristino  sermone  relaxaren- 
lur  animi  omnium,  ///.  Dt  Or.  1,  8.  Tu  tamen  anxi- 
feras  curas  requiete  relaxas,  <</.  poet.  Divin.  1  ,  1  ;, 
■/■>.  (Risus)  Iristiliam  ac  severitatem  mitigal  el  re- 
l.ivii,  '/<■  rire)  adoucil  la  sevee<i<'  et  egaye  ta  iii, tesse 
'lonit  It  visagt  .  /'/.  /><■  Or.  >,  ~<H,  »36;  cf.  : 
O110  viso  Iristem  vultuni  relaxavi,  Senec.  lOn^.  <<</ 
Heiv.  i  ■;  '/  :  Relaxato  in  hilaritatem  vnllu,  Petron. 
S'//.  Vi,  :'>-  ^r  nocluma  quidem  quicic  diurnum  la- 
horem  relaxanle,  Curt.  '>,  r3.  Mores  selas  lasciva  re- 
laxat,  rcldclit  lei  moeurs,  Claudian.  in  Prob.  etOlybv. 
'  \ii:mi )  cuiii  si  plane  corporis  vinvulia  re 
print,  lei  dntes,  'jn<<><'/  <//<■■•  •.<■  iont  cnticvement 
dei  tiem  du  <••<;••,  Cic.  /><■  .s<>>r<t.  ■>■>, 
/<<.</<■  >>><'<»<  >^>  sc  occiipationihiis,    ///.   /■'/////.  7,  i, 
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>;  Ait.  iii,  i(i;~sc  :<  nimia necessitate,  i'affvanckir 
l'une  vegle  tvop  rigotircuse,  <</.  iir.  55,  fin,  Au  passi/ 
Ikhs  /<■  sens  ni<<)  en  :  Homines  qtiamvis  in  lurhidis  re- 
i>us  sint,  i.iiiicii,  si  modo  homiues  sunt,  inlerdnm  ani- 
mis  rclaxanlur,  prenncnt  >/<■  temps  •»  tempi  qtielque 
distraclion,  <'/<■.  Pliil.  •> .  ii>.  [nsani  quum  reli 
tur,  quand  ils  reviennent  <i  eux,  qnand  1'accet  </<■  leur 
maladie  n'existe  plus,  rlans  les  intervalles  lucides,  <<l. 
Acad.  2,  17. —  Absolt :  (Dolor)  -n  longus,  levis  dal 
cuiiu  iutervalla  el  relaxnl,  ('<<■.  Vin.  ■>,  29,  95. 

r<T;i\iis.  a,  11111,  </ni  n'cst  pas  comprime,  /><■<< 
serre,  Idche.  solutus,  rarns  :  Relaxa  htimo  pleuioris 
crassitndinis  fial  radix,  Colnm.  11,  i  »/<■</. 
rclccdis ,  a,  11111,  Parlic  de  2.  relego. 
relcfifatio,  onis,  /.  |  n-lc^u  ]  —  l";  relegation , 
eri/  dans  1111  lieu  determine,  /<>mi  <i  amandalio,  Cic. 
Kosc.  A111.  i5,  4  i ;  jomt  iexilitim,  Liv.  (,  10,  ////.,- 
i,  4;  i'oy.  Part.  suiv.  n"  I,  A,  2.  —  %")  disposition 
teslamentaire  /me  laquelle  /<//  legue  qqrhe,  legs  ,  />n>- 
tic.  restitution  par  teslament  :  <-o  dotis,  / //'.  /'/;;. 
J3,  4,  1. 

I.  rc-lcg-o,  avi,  atum,  1.  v.  a.  —  I)  eloigner 
<l  im  lieu,  envoyer  plus  loin ,  ailleurs,  ecarter,  <l«i- 
gner,  re/eguer  qque  /><>>!  (^tris-class .  et  ordinairt 
employe  </<ins  la  prose  class.  avec  //<//•  idee  access. 
odieits»)  —  A)  au  propr.  :  (I,.  Manliiiin  Iribiunis  ple- 
bis)  criminabatur,  quod  Iiliiui  filium  al>  hominibus 
relegassel  et  ruri  habitare  jussissel,  d'avoir  n-l<-^ii<- 
son  fils  loin  ilu  commerce  </<s  liommes,  </<■  1'avoir  se- 
qucstre,  Cic.  (>//'.  >,  3i,  112  Beier;  de  meme  en parl. 
dti  meme  :  Senec.  lieuef.  i,  i-j,  et  Val.  M«r.  6,  9, 
1;  cf.  :  lliinc  (filinm)  in  praedia  rustica  relegarat, 
Cic.  liosc.  Am.  i5.  Rejectiet  relegali  loni;c  ah  celeris 
aut  ferro  aut  lanie  inlereant,  *  Ctves.  II.  G.  5,  3o,fin. 
Longinquilas  <pi<>'|n<'  abhorrere  arelegandis  tam  pro- 
cul  al>  ilomo  <'i\ibiis  inter  tam  infestas  genles  cogebat, 
<le  relegner  des  ciloyens  si  loin  <le  la  patrie  au  mitieu 
ile  uations  si  peu  nnnes  ,    Liv,  9,    2(1.    1'.    CloditlS  sul> 

honorificentissi ninisterii  tiluio  M.  Catonem  a  rep. 

relegavit,  Vellei.  2,  45,  4-  Qui  relegatum  in  alia  in- 
sula  exercitum  detinerent,  Tac.  Agr.  i5.  Mc  vel  ex- 
treinos  Numidarum  in  agros  Classe  releget,  Hor.  Od. 
i,  11,  48. —  Non  sa-va  terris  gens  relegata  ultimis, 
Cic.  poet,  Ttisc.  2,  %,fin.  Tauros  procul  altpie  111  sola 
relegant  Pasctia,  Virg.  Georg.  3,  212.  Poet.  aeec  le 
daiif :  Trivia  Hippolytum  secretis  alma  recondit  Scdi- 
bus  et  nymphae  Egeri;e  nemorique  relegat ,  Diane 
cache  Hippolyte  au  fond  ile  ses  bois  les  /ilus  secrels  et 
le  confie  ainsi  relegue  aux  soins  dc  la  nymphe.  Egc- 
rie,  Virg.  JEn.  7,  7  75.  —  *  b)  metaph.,  en  />ar/. 
eles  lieux,  au  passij,  etre  eloigni,  reculi,  relegue  loiu  : 
Tapiobane  extra  orbeni  a  natura  relegata,  Plin.  6,  22, 
24,  §  84  ;  cf.  Claiidiaii.  Lautl.  Stil.   1,  25o. 

2°)  particul.,  dans  la  langue  des  publicistes,  re/i- 
guer,  condamner  d  la  relegation  (la  relegaticu  etait 
1'exii  te  moins  rigouretix,  celui  i/ui  le  subissait  ilitant 
reiigui  qtia  ttne  certaine  distanee  de  Ronie,  et  />our 
1111  certain  temps , sans subir  la  deminutio  capitis  (perte 
des  droits  civils)  ;  cf.  au  contraire  deportatio  et  exi- 
liiim  )  :  "  Adde  quod  edictuni  quamvis  immane  nn- 
naxque,  Atlainen  in  poen*  nomine  lene  fuit  :  Quippe 
relegatus,  non  e.xsuJ,  dicor  in  illo,  «  Ovitl.  Trist.  2, 
137;  cf.  id.ib.  5,n,  21;  5,  2,  61.  (Consul)L.  La- 
miam  in  concione  relegavit  edixitque,  tit  ab  urbe 
abesset  millia  passiium  ducenta,  qtiod  esset  ausus  pro 
civi....  deprecari,  Cic.  Sest.  12,  //'//.  Marcus  Piso  in 
decem  annos  relegatur,  iilarcus  Pison  est  relegue pour 
dix  uiis,  Tae.  Aiin.  3,  17,  fin.  Julia;  uxori  tantiim 
afuit,  ut  relei;alae ,  quotl  minimiun  est ,  olticii  aut  liu- 
manitatis  alitpiid  impertiret,  nt  ex  constitutione  patris 
uno  oppiilo  clausam  donio  qtioque  egredi  et  commercio 
homiuum  Irui  veluerit,  Suet.  Tib  5o.  Ut  relegatum 
in  agros  pro  libero  esse  sincifl  ,  id.  Aug.  21.  ip^e 
quosdam  novo  cxemplo  relegavit,  ut  ullra  lapidem 
tertium  vetaret  egredi  ab  Urbc,  id.  Claud.  2'5,  fin.  — 
Ni-iiki  eorum  relegatus  in  exilium  est,  attcun  <t'entre 
eu.r  ne  fut  envoye  ert  exil,  Liv.  25,  (i ;  /'/.  .•  Militcs  re- 
legatos  prope.  in  exilitiin, /'</.  2(i,  2,  ftn.  Supplicem 
coneessa  vita  Circeios  iu  perpeluum  relegavir,  Suet. 

Atig.  i(i,  fin. 

B  '///  fig.,  icarter,  eloigner,  repousstr,  nejtttr  : 
Apud  quem  ille  (sc.  M'  Curitis)  scdens  Saniiiitiiim 
ilniia  relegaverat,  avait  reiele  les  presents  </<•.•<  Sammites, 
Cic,  lii/i.  >,  28,  fi».  Moser  (<t  dans  le  mtme  sens, 
repudiati  Samniles,  les  Samniles  repoussis ,  refttses, 
accueillis  avec  ////  reftts,  Cic  </<■  Senect.  r6,  55). 
Amliiiionc  relegata  te  < I i ct-i <■  possum,  Pollio,  touie 
ambilion  n  />«rt.  sans  ambition,  /<■  pttis  te  nommer, 
Pollion,  Hov.Sat.  6,  10,  * ;  ;  </<■  memer^j  Ix-ll.i, /,//- 
<■//'/.  ('.,  324  ■■  dimoveam,  removeam  »  Scliol.  )  Quaj 
sludia  ,  priorum  lemporum  immanilas  exiliis  punie- 
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bai  ,  ipiuui  princepa  inimirai  ritik  arici  iuw  odio 
magis  ipiaiu  reverenlia  relegarel,  /'////.   Paneg.  \-. 

2")  /miiKii/ .  avee  indication  </<<  l>«t,  renvoyti  <>, 
reporter,  <<i<t<-r,  fairt  retombti  <</  poilir,  a  An 
guste  1  :  V<-  lamiii  ego  in  pleiisijue  coiiim  obsliiu 
gam  lidcin  meam  potiusque  ad  auclorei  relegabo, 
/'  «',/.,<,  j,-  !,,■  me porterai  />«  garanl  </<  1«  <<i  t<-  ,i< 
■■■"'  .  details,  <i  /<■  renverrai  ««>  «ntemt  >>•■ 
l'/in.  7,  1,  1.  ';  <s.  Quod  genus  videtui  Aristotflec  a 
pai  !<■  negotiali  removissc  lotamque  ad  ,olos  auditorei 
relegaese,  Quintil.  Insl,  J,  ■,  1;  >/>  i»i>>„- ,.,  oralio- 
iicin  reclae  bonettasque  vitaa  ad  philosopbos,  /'//.  </>. 
Prtef.  J>  ><>;  ~  inala  a<l  cnmi-n  luiiuua-,  rejeter  dei 
nmiii  sur  ta  fortunc,  i'en prendre  a  etle,  /'<»  aa 
Quinti/.  insi.  (i,  procun.  %  1  i;  //.  <v  culpam  111  ho- 

1 'iii,  rejeter  ia  faute  sur  thomme,  id.  il>.  7,  4,  i3. 

( Bruius)  (a-satis  inlerfecloi  fuil  et  forlutue  ex  <|ua 
fruclum  tulerat,  invidiam  in  auclorem  relegabat,  fui 
/<■  meurlrier  de  Cisar  et  lui  faisait  tin  crime  de  eelte 
liatile  fortune  </>>»t  >l  avait  partage  /<-.s  avantages,  en 
rejetait  tur  lui  1'odieux,  Veltei.  1,  '<;,  ■>.  Rulink.  — 
/'<«-/.  avec  le  datij  :  llla  qui  lcin  01  iianiji  <aii-as  lilu, 
diva,  relegat,  c'est  pour  loi ,  dilelle,  qttcltc  a  voulu 
lepartr,  Tibutl.  4,  i>,  5. 

II)  en  t.  i/e  droil,  jaire  une  disposition  testtimeiitr.iie, 
/eguer  iji/chc  a  q>/u  :  pavticut.,  1 ,  titio  1  />«r  testa- 
>»<■»/  :  ~dotem,  Vlp.  Dig.  13,  ;,  ;  sq.;  Alfen.  ib. 
2j,  5,  S.  ~  usum  frucltiui,  Juiiius  IUauric.  ib.  2  j,  2, 
ii. 

2.  re-lego,  legi,  lectum,  >.  <■.  a.  parcourir  de 
nouveaii,  c.-a-il.  —  I;  recueillir,  rassembler,  ramas- 
ser  ( ne  se  trouve  giieve  en  ce  s<  ns  qtte  cliez  le  poetcs) : 
Jainia  difficilis  lilo  esl  invenla  releclo,  a,i  moyen  ■//< 
l<l  repaicouru,  c.-a-d.  rappele,  pelotoillie  de  noiiveau 
(  d' Ariane),  Ovid.  Met,  8,  17  3.  ,  Abies  j  d<><  ilis  re- 
legi,  docilisque  relinqui,  qui  se  ramiue aisimtnt,  Pal. 
Ftacc.  6,  2^7.  —  He  l<i  2"  parlicul.  eti  pari.  des 
lietix,  parcottrir  de  noiueiiu,  repasserpar,  reprendre, 
traverser  encore,  cn  cltar,  sur  1111  vaisseatt,  etc.  : 
Hellesponliacas  illa(navis)  relegil  aipias,  si/tonna  de 
nouveati  les  eaux  de  f Hellespont,  Ovid.  Trist.  1,  10, 
24.  Egressi  relegunt  campos,  Val.  Ftacc.  8,  121  ;  de 
mime  ~<  vias,  id.  4,  54;  ~  iler,  Stat.  Achill.  1,  ?j; 
~<  spalia  retro,  Senec.  Agam.  372;  ~  ler  rceliiin 
(luna),  Stat.  Silv.  5,  3,  29.  Une  Jois  en  prose  dans 
Tacite  :  Relegil  A^iam  appellitque  Colophona,  ilpar- 
court  clc  nouceaii  l' Asie,  Ann.  2,  54. —  II)  repasser  en 
rcvue  par  in  leclure,  la  pnro/e  011  /a  pensie,  synon. 
</<■  retractare  (iga/cment  rarc  cn  prose  )  :  Trojani 
bclli  scriptorera  Pneneste  relegi,  Hor.  Ep.  1,  2,  2; 
de.  minie  < — 'SCripta,  Ovtd.  Rer.ied.  am.  717  s</.  et  al> 
soll  :  Deinde  relegeutes  inveiiinnt ,  ubi  posueiini 
(verba),  Qttintil.  Inst.  11,  2,  23.  —  Duin  piinia  re- 
traciaut  Fata  domus  releguntque  suos  seiinone  la- 
bores,  Ovid.  Met.  4  ,  570.  —  Qui  oiiinia,  quae  ad 
cilltum  deoiuin  pertincrenl,  diligenter  relraclaieiit  el 
tamquam  relegerent,  suntdirti  religiosi  ex  rdegendo, 
ut  elegantes  ex  eligeutlo,  etc,  Cic.  <V.  D.  2,  >8,fin. 
cest  dapres  ce  dernier  passage.  qiiil  faul  expiiqncr  : 

rclijfens ,  entis,  Pa.  qui  craint  dieu,  religieux, 
pieux  :  Religcntem  esse  oporlet,  leligiosum  nefas  , 
Poet.  a/>.  Gell.  /,,  9.  Cf.  religio. 

*  re-lentesco,  ere,  v.  inch.  11.  se  raienlir,  lan- 
guir,  diminuer;  au  fig.  :  Neve  relentescat  ssepe  re- 
pulsus  amor,  Ovid.  Am.   1,  8,  76. 

releo ,  es,  ere,  =  deleo  :  sunt  quadam  quoriiin 
simplicia  in  usti  frequenli  non  suni,  ut  defenso,  repleo, 
eompleo,  deleo,   releo,  etc,  c/.   Cnng. 

*  rclcvanien  ,  inis,  //.  [relcvo],  soii/agenieul , 
ai/oticissenient :  <~  parlus,  Prisc.  Perieg.  44<'. 

relcvatio,  onis,  f.  [relevo],  aclionde  dicharger 
(poster.  a  iipoq.  c/ass.  et  trcs-rare)  :  r^>  oneris, 
ac/ion  cle  decharger  d'un  poi<ls,  Front.  Ep.  a<l  ,1/. 
Ctcs.  4,  i3.  ~  capilloitun  ,  coupe  des  cheveux,  Tlt. 
Prisc.  1,  9.  — Au  ftg.,  soulagement ,  digrevemeot, 
Salv. 

rc-lcvo,  avi,  atuni,  1.  v.  a.  —  I)  relever,  redres- 
ser,  retneltre  Slir  pied  (ires-rave  en  ce  sens  ct  ne  se 
Irouvc  gucre  </ue  chez  les  poetts)  —  A)  an propre  : 
E  lerra  corpus  relevare  volentem  Arcuit,  Ovid.  Met. 
9,  3  18;  //<•  tiiinie  ~  meiiibia  in  cnbilum,  itl.  Pont. 
3,  3,  II.  —  B )  au  fig.  :  Non  oinni^  iu  arvis  Kmalbiis 
cecidi ,  nec  sic  mea  laia  premunlur,  Ui  nequeamre- 
levare  caput  eladesque  receptas  Exculerc,  retever  la 
tcle,  l.ucan.  8,  268.  Corte;  dc  niime  ~  capul,  Plin. 

1,  ■>'>,  4. 

II)  milaph.,  rendre  legev  </<■  nouveaii,  altegev,  ile- 
grevev,  tlicharger  (tres  etass.  en  ce  sens)  —  A)  au 
propre  :  QuotliS  enim  quisque  csl ,  qui  epislolam 
paulo  graviorem  ferre  |><>^-ii  ,  nisi  cam  pelleciione 
reli  varit,  </»/'  se  fait  s-crupule,  si  vous  tc  charges  d'unt 
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Iftirc  dc  qtielaue  jioids ,  dc  1'alliger  en  /isa/it  le  con- 
teim.3  Cic.  Att.  i,  i3.  Quid,  cimi  suppositos  fugiutit 
examina  fumos,  Ut  rekvent  dempti  vimina  eurva 
l.:\i,  OviH.Rem.Jm.  t86.  —  Poet.  :  Sic  umquain 
louga  relevere  oalena,  Qvid.  Am.  i,  6,  25.  Minimo 
ut  relevere  labore  Utque  inarem  paiias,  que  tu  sois 
allcgee.  (soulagie  de  ton  fardeau)  avec  /c  moins  de 
travait  possib/e  et  i/ue  tu  donnes  le  jotira  un  garcon, 
tJ.  Mct.  9,  6-5.  — r))aufig.,  sonlagcr,  delivrer  qqn 
d'un  mal,  rilablir  ou  alliger  ttn  mal,  le  dimhwer, 
1'mloitcir  :  Quodsi  ex  lanto  latrocinio  iste  tiiius  tolle- 
ttir,  videbimur  fortasse  ad  breve  quoddam  lempus 
cura  et  melu  esse  relevati),  etre  delivris  pottr  qtielque 
temps  de  nos  appreheiisions  ct  de  lios  alarmes),  peri- 

culiiin   autem    residehil Ut   saqie  homines    argri 

morbo  gravi si   aquam  gelidam  biberint ,  primo 

relevari  videntur  (paratssent  d'abord  sou/agis)....  sic 
hic  morbus,  qui  esl  in  re  publica ,  relevalus  islius 
poena  (atlcgi  par  /e  chdtiment  de  ce  misirable),  vehe- 
meiitius  vivis  rcliquis  ingravescet ,  Cic.  Catil.  i,  i3; 
cf.  id.  ib.  2,  4,  7  (jotnt  a  recreata  ) ;  de  meme  <~ 
segram,  ritablir  wi  maladc,  Ovid.  Pont.  x,  3,  17. 
Cujus  mors  te  ex  aliqua  parte  relevavit,  edacem  enim 
hospilem  auvisisli,  t'a  dictiargi  cfttn  jardcau ,  Cic. 
Flacc.  17,  4i;  cf.  :  Publicanos  remissionem  petentes 
terlia  mercedum  parte  relevavit,  il  digreva  d'un  tiers 
les  fermiers  publics,  Suet.  Cms.  20.  Hajc  scripsi  ut 
poiius  relevares  me  quain  aut  castigatione  aut  objur- 
gationedigiiuin  pulares,  pltttdl  pour  que  tu  consotcs  ma 
douteiti;  pottr  qttetti  me  donnes  quelques  cotisolalions, 
id.  Att.  3,  10,  fin.  llli  animtlm  jam  relevabis ,  quas 
dolore  ac  miseria  Tabescit,  votts  rendrez  un  peu  dc 
calme  a  cette  jeune  ftlle  qtti  se  consume  dans  te  c/ta- 
grin  et  dans  les  larmcs  ,  *  Ter.  Ad.  4,  4,  n.~  pe- 
clora  sicca  inero,  Ovid.  Fast.  3,  3o4;  r->>  membra  se- 
dili  ,  se  reposer  eu  s'asseyant,  id.  Met.  8,  640.  Quia 
pupilla  videbatur  in  ceteris  litis  speciebus  relevala 
fuisse,  c.-d  d.  in  integrum  restitula,  ritabtie  dans  la 
pliniittde  de  sesdroils,  Modest.  Dig.  4,  4,  29-  —  Ut 
cibi  satielas  etfaslidium  aut  subamara  aliqua  re  rele- 
valur  aut  dulci  mitigatur,  Cic.  de  Inv.  r,  17,  fin.  Ad 
relevandos  castrenses  sumptus,  pour  soulager  te  trisor 
militaire,  Sucl.  Domit.  12.  Si  relevare  potes  commu- 
nem  casttm  misericordia  homiiium,  Cic.  Qu.  Fr.  1, 
4,  4;  cf.  :  Qnae  relevel  lucliis,  turba  sodalis  abest, 
Ovid.  Rem.  Am.  536.  Ut  studium  omnium  laborem- 
que  lamqiiam  parliceps  sociusque  relevares,  Plin. 
Pancg.  ig,  3  ;  de  meme  < — '  laborem  requie,  se  reposcr 
tle  ses  fatigttes.  Ovid.  Met.  i5,  16.  Utque  facis,  rele- 
vare  velis.  quibus  urimur  aeslus,  soulager  1'ardctir 
qtti  me  divore,  id.  /6.  7,  8x5  ;  de  meme  <~  ieslus,  id. 
A.  A.  3,  697  ;  cf.  < — >  sitim,  itanclter  la  soif,  id.  Mel. 
6,  354;  et  <~  famem,  apaiser  la  faim ,    id,   ib.    11, 

129\, 

re-liceor,  eri ,  v.  n.  offrir  un  prix  moindre,  in- 

firietn;  daiisune  encherc:  Non  illicitalorem  vendilor, 

non  qui  coulra  reliceatur,  emptor  apponet ,  Cic.  Off. 

3,   i5,  61  ;  voy.  Orcll.  et  Zttmpt  sur  ce  passage. 

rc-licliiiis  ,  a,  um,  adj.  rameni  en  arricre  oti  cn 
liaut ;  dout  les  clievetix  vont  en  arriere,  frisi  (mot 
d' Appulee )  :  Marsyas  coma  rclicinus  et  barba  squa- 
lidus ,  Appul.  Flor.  3.  <~  frons  (Alexandri  Magni)  , 
fronl  diconverl,  libre,  id.  ib.  7. 

rclictio  ,  onis,  f.  [relinquo  ],  action  d 'abandon- 
ner,  abandon,  dilaissement  :  "Vituperatio  desperatio- 
nis  ac  relictiouis  reipublicaj  ( ily  a  ttn  peti  plus  liaut  : 
Relinques  patriam  ?  ),  Cic.  Att.  16,  7,  5.  Quibus  il- 
lam  relictionem  proditionemque  '■onsulis  sui  gratam 
speral  fore,  id.  Verr.  2,  r,  i3.  Propter  argenti  vivi 
relictionem,  d  cause  de  la  siparation  du  vif  argent, 
tVitr.  7,  9.  cf.  Prisc,  p.  1279. 

relictor,  oris ,  m.,  celui  qui  abandonne,  Prisc, 
p.  1279. 

relictrix,  icis,  f. ,  cellc  qui  abandonne,  Prisc, 
p.  1279.  . 

1.  relictus,  a,  um,  Partic.  de  relinquo. 

*  2.  relictns,  us,  m.  [relinquo  ],  abandon,  dilais- 
semetit  :  Ut  labor  virilis  exercendique  corporis  stu- 
dium  reliclui  sit,  soit  neglige,  abandonni ,    Gell.  3, 

1,  9- 

relicuus,  a,  um ,  voy.  reliquus. 

re-lillo,  frapper,  repotuser  \mot posler.  d  1'epoq. 
class.)  —  I)  au  propre  :  Relisa  fronlc  lignum  dis- 
silit ,  Prudent.  Trepi  o?i-f>.  9,  47.  Alapis  non  vexat 
palma  relisis,  id.  Apot/i,  162.  —  *II)  au  ftg.,  refu- 
ter,  repoiisser,  nicr  :  (  Est  et  non  )  Qu;e  finnata  pro- 
bant  ant  infumala  relidunt,  Attson.  Episl.  25,   42. 

*  rcligamen,  inis,  n.  [religoj,  lien,  atlache  : 
(Milra)  Combibat  infusum  croceo  religamine  nar- 
dum  ,  Prudent.  Psycli.   358. 

*  religatio,   ouis,   /.  [religo],  action  de  lier, 


d'attacltcr  :  Adininiciiloriiin  ordines  ,  capituiu  j"g;i- 
tio,  religatio  et  propagalio  viliuin,  Cic.  de  Senect. 
i5,  53. 

religcus,  enlis ,  voy.  2.  relego,  Pa. 

rclijjio  (qu'011  ecrit  attssi  relligio  en  poesie,  « 
cause  de  /'e  long  ;  voy.  Scltneid,  Gramm.  i,p.  Sgo), 
onis  yf.^sui'1'etymologiede  ce  motlcs  ancieris  cutienl 
ettxmemes  fort  partages.  Ciceron  (N.  D.  2,  28  fitl.) 
le  fait  venir  de  relegere  ,  elymologie  en  faveur  de 
laqueile  milite  te  vers  cite  par  Gell.  4,  9 :  «  Re- 
ligenlem  esse  oporlet ,  religiosum  nefas;  mais  Ser- 
vius  (sttr  Virg.  AZn.  8,  349),  Ldclance  (4,  28), 
Saiul  Atigustin  (Retract.  1,  i3)  et  attties,  le  tirent 
dc  religare;  et  Lactance  a  1'appui  de  son  opinion, 
ciie  1'e.xpression  de  f.ucrece  :  (  1,  93 1  ;  4,  6  » )  :  re- 
ligioiiiun  nodis  animos  exsolvere  ,  degager  les  dmcs 
des  noeuds  des  rcligions,  Les  etymologistes  modcrnes 
adoptcnt de  preference  celte  derniere  etymologie.  La 
forme  ne  fait  ici  auctine  diffictdle  ;  car  religio  pettl 
vcnirde  religare  cpmme  mternecio  cfinteftiecare ,  re- 
bellio  de  rebellare,  opinio  r/'opinari,  oplio  t/'optare ; 
de  meme  tjtte,  dattlrc  part,  religio  renant  de  relegere 
011  rebgere,  correspond  a  legio  tlc  legere  ,  contagio 
de  TAO  langere,  oblivio  (/'oblivisci.  Toutefois  nous 
croyons  fetymologic  donnee  par  Ciccron  conftrmec  et 
^«/•religens  qtii  ne  saurail  etre  exptique  par  religare, 
et  par  les  siguificalions  de  religio  qui  se  tirent  bien 
p/us  nalurellemeiit  de  l"tdee  d'ettidc  atletilive  des 
c/ioses  divines  (  cf.  /' allemand  Andacltt  et  le  lalin  de- 
ligere  )  ] ;  ainsi  il  jatit  entendrc  par  religio,  religens  : 

I)  le  respect,  la  craitile  de  Dieu,  fesprit  rcligietix 
joint  d  lelude  approfondte  des  c/ioses  divines ;  et  attssi 
bien  le  culte.  pttrcment  inlime  que  le  cti/te  exterieur 
consislanl  eu  pratiques  ;  de  /d  vient  que  religio  ou  re- 
ligiones  s'emp/oie  et  pour  signifier  toitt  ce  qui  est  rc- 
latif  d  la  religion  et  au  cttlte,  dans  le  sens  dc  res  di- 
viuae  OKsacrse,  et  pour  exprimer  ce  quenoiis  entendons 
par  rcligion,  011  seiitimenl  re/igiettx ;  voy.  Krebs,  An- 
tibarb.  20  ed.  p.  420  et  421):  «  Qui  omnia,  quae  ad 
cultuin  deorum  pertinereiit ,  diligenler  relraclarent 
et  tanquamrelegerent,  suntdicti  religiosi  ex  relegendo, 
lamquam  a  diligendo  diligentes,  ex  inlelligendo  intel- 
ligenles  :  his  eitim  in  verbis  omnibtis  inest  vis  le- 
gendi  eadem,qua3  in  religioso,  »  cettx  qui rcprcnaient 
ct,  pour  ainsi  dire,  recueillaient  avec  soin  toutes  les 
pratiques  relatives  au  culte  des  diettx  furent  appeles 
religieux  dtt  verbe  relegere  (recueillir),  comme  on  a 
appele  les  elegantes  du  verbe  eligo,  etc,  Cic.  N.  D. 
2,  28,  fin.  «  Religione  id  est  cultu  deorum,  »  ta  re- 
ligion,  c-d-d.  le  culte  des  dieux  ,  id.  ib.  2.  3,  8. 
«  Religio  est,  quie  superioris  cujusdam  naturae  (quam 
divinam  vocanl)  curam  caerimoniamque  affert,  la  re- 
ligion  iious  enseigne  d  consacrer  un  hommage  et  1111 
culte  d  une  nature  superieure  quon  appelledivine,  » 
id.  lnvent.  2,  53,  161.  «  (  Pompilius  )  aniinos  arden- 
!es  consuetudine  et  cnpiditate  bellandi  religionum 
coeremoniis  mitigavit,  adjunxitque  praeierea  Flamiiies, 
Sabos  virginesque  Veslales  ;  omnesque  partes  reli- 
gionis  staluit  sanctissime.  Saciorum  autem    ipsorum 

diligentian  difficilem  esse   voluil Sic  religionibus 

colendis  operam  addidit,  etc...  Sic  ille  excessil  dua- 
bus  praclarissimis  ad  diiilurnilatem  reipublir.e  rebus 
conlirniatis,  religione  atque  clementia,  »  id.  Rep.  2, 
14;  '/.  ••  Illa  diuturna  pax  Num«  mater  huic  urbi 
juris  et  religionis  fuit,  cette  longue  paix  dont  Rome 
jottil  sotis  Ntinta  donna  naissance  au  droit  et  a  la  re- 
Ugion,  id.  ib.  5,2.  «  Deauguriis,  responsis  ,  religione 
denique  omni,  »  Qitiiitil.  Inst.  12,2,  21.  Unde  enim 
pielas  ?  aut  a  quibus  religio  ?  unde  jus  gentium?  Cic. 
Rep.  1,2;  cf:  Et  illud  bene  diclum  est  a  Pytbagora, 
tuin  maxime  et  pietatem  el  religionem  versari  in  ani- 
mis,  cum  rebus  divinis  operam  daremus ,  Pythagore 
a  eti  bien  raison  de  dire  que  jamais  la  piete  et  la 
religion  ne  remplissent  mietix  nos  dmes  que  qiiand 
notts  notis  sommes  occttpes  dtt  service  divin ,  itt.  Leg. 
2,  1 1  ct  :  Videamus  ,  quanta  ista  pecunia  fuerit, 
qua?  potuerit  Heium  ab  humanitale  ,  a  pietale,  reli- 
gione  deducere  ,  eloigncr  Heitis  de  tout  senliment  hti- 
main,  pieux,  religieux,  id.  Verr.  2,  4,  6.  Horum  ('sc. 
eorum  ,  qui  omnino  deos  esse  negabant)  sententiae 
omnium  non  modo  superstitionem  lollunt,  in  qua  inesl 
timor  inanis  deorum  ,  sed  eliaui  religionem ,  qiu-e 
deorum  cullu  pio  conlinetur.  Quid  ii,  qui  dixerunt 
lotam  de  diis  immorlalibus  opinionem  fictam  esse  ab 
hominibus  sapientibus  reirjublicae  causa,  ut  quos  ratio 
non  posset,  eos  ad  officium  religio  duceret,  nonne 
omnem  religionem  funditus  siistulerunt?  etc.,  teurs 
doctrines  (de  ces  philosophcs)  ctotiffaient  />on-seii/e- 
ment  /a  superstition,  qui  inspire  tine.  crainte  des  dieux 
vaine  et  ridicule,  mais  encore  la  re/igion,  qni  a  pour 
fin  de  les  honorer  pieusemcnt.   Et  cettx  qui   onl  dit 


qtie.  iout  ce  qui  se  croit    des  dieux  n'est  qiiune  inveu- 
lion   de  la  politique ,   dont  la  vtie  etait  de  gouverner 
par  la  religion  tes  esprits  que  la  raison  totite  settle  ne 
gouverne  pas  ,  n'ont-ils  pas  rejete  toute  religion  ?  id. 
N.  D.  1 ,  42.  Quis  eniin  istas  (Democrili)  imagines 
comprebendere  animo   potest?  quis  admirari  ?  quis 
aut  cultu  aut  religione  dignas  judicare  ?  ul.  il>.  1 ,  43, 
iit  ;  cf.  :  Cum  animus  cultum  deoruin  et  puramre- 
ligionem  susceperit ,  quand  fcime  atira  embrasse   le 
culte  des  dieux  et  une  religion  ptire ,  itl.  Leg.  1,  2.3. 
Sacra  Cereris  summa  majores  noslri  religione  confici 
ca^rimoniaque  volueruiit ,  id.  Balb.  24,  55;  <•/].•  Tola 
hujus  juris  composilio  pontificalis  magnam religionem 
cxrimonianique  declarat,    id.  Leg;    1,  22,    55.    In 
quibus  eranl  omnia,  quai  sceleri  propiora  sunt  qiiam 
religioni,  id.  Verr.  1,  4,  5o.  Nec  vero  superstitione 
tollenda  religio  tollilur,  en  detruisant  la  stipi  rstilion 
011  />e  deiruit pas  la  retigion  ,  itl.  Divin.  2,  72  ;  cf.  itl. 
Parlit.  i'i  ,   3i.  Medemini   religioni   sociorum,    ju- 
dices,  conservale  vestram.  Neqne  enim    h*c  externa 
vobis  est  religio  (sc.  Cereris)  neque  aliena.  Quod  si 
esset ,  si   suscipere  eam    nolletis  :  tamen  in  eo  ,  qui 
violasset,  sancire  vos  velle  oporterel.  Nunc  vero   in 
communi  omnium  gentiutn  religione  inque  iis  sacris, 
qtiffi,  ctc...  negligenles  esse  qui  possumus  ?  vengez  e! 
protegez  la  /eligion  de  vos  allics  ;  maintenez  ta  mdlre. 
En  effel  cette  religion  (ce  cultc  tle  Ceres)  ne  votts  csi 
jioint  etrangere  ;  et  qttaiid  menie  elle  le  scrait ,  qttand 
memevous  ne  vottdriez  pas  1'adopter,  votrc  devoir  sc- 
rait  de  la  sanctiounei;  en  ptinissant  celui  qui  l'a  vio- 
lee  ;  mais  il  s'agit  ici  d'unc  religion  commune  dtotis 

les  peuples,  d'un   culle  que ,   etc pourrions-nous, 

demeurer  froids  et  indifferents  ?  id,  Vcrr.  1,  4,  5l, 
ftn.  Sua  cnique  civitali  religio  est,  noslra  nobis.  Stan- 
tibus  Hierosolymis  tamen  istorum  religio  sacrorum 
a  splendore  hujus  iinperii  abhorrebat ,  id.  Flacc.  28, 
fin.  Verisimile  11011  est,  ut  ille  religioni  suae  nionu  • 
mentisque  tiiajoruni  pecuniam  anteponeret,  id.  Ven; 
2,  4 ,  6;  cf.  ib.  2,  4,  S,fin.  Illius  vendibilem  ora- 
tionem  religio  deorum  iinmorlalium  nobis  delenden- 
tibus  facile  vincebal,  cependant  la  religion  des  diettx, 
dcfendue  par  notis,  /'emporla  factlemenl  sur  les  seduc- 
tions  de  son  discours,  id.  Lal.  25  ,  fin.;  cf.  :  Per 
deos  immortales  !  eos  ipsos,  de  quorum  religione  jam 
diu  dicimus,  id.  Vcrr.  2,  4,  47!  ct  :  Nec  jam  reli- 
gio  divum  neque  nuniina  magni  Pendebantur,  Lucr. 
6,  1275.  Mira  quaedam  tota  Sicilia  privatim  ac  pu- 
blice  religio  est  Cereris  Hennensis....  Nec  solum  Si- 
culi ,  verum  etiam  cetene  gentes  naiionesqiie  Hen- 
nensem  Cererem  maxime  colunt.  Elenim  ,  si  Alhe- 
niensinm  sacra  suinma  cupiditate  expeluntur,  ad 
quos  Ceres  in  illo  errore  venisse  dicitur  frugesqiie  at- 
lulisse  :  quautam  esse  religionem  convenit  eoruni , 
apudquoseam  iiatam  esse  et  fruges  invenisse  constat? 
....  Tanta  erat  enim  auctoritas  illius  religionis,  ut,  etc, 
dgns  toute  /a  Sicile  /a  Ceres  tl'Enna  est  1'objtt  cTuiic. 

veneration  profont/e Quel/e  ne  doit  pas  etre   la 

devolion  dc  cettx  c/iez  qui  elle  est  nie!..  telle  elait 
la  majcste.  de  ce  cttlte,  que ,  elc  id.  Veri.  2,  4,  49', 
cf.  ib.  45.  Qui  (Mercurius)  sacris  anniversniiis 
apud  eos  (sc.  Tyndaritanos )  ac  summa  leligione  co- 
leretur,  id.  ib.  2,  4,  3g,  init. ;  cf.  ib.  §  85 ;  2,  4,  44, 
init.  (Simulacrum  Dianaj)  translalum  Cailhagineni 
locurn  tantum  hominesque  mularat  :  religionem  qui- 
dem  prislinam  conservabat  :  nam  propter  eximiam 
pulchritudinem  etiam  hostibus  digna  quam  sanclissime 
colerent  videbatur  ,  la  statuc  de  Diane  transportie  d 
Carthage  11  avait  fait  qtte  changer  d'autels  et  cfado- 
raleurs  :  ses  honneurs  la  suivirent  dans  ce  nouveau 
sejotti;  eic,  id.  ib.  2,  4,  33  ;  cf.  en  parl.  dc  la  mcmc: 
Tibi  illa  Diana  in  pace  atque  in  otio  religionem  nul- 
lam  attulit  ?  qtire  Carthaginieusium  victoria  loco  11111- 
talo  rebgionem  tamen  non  annsil :  P.  Afiicani  virtute 
religionem  simul  cum  loco  recuperavit ,  id.  ib.  2,  4, 
35.  Fanum  Jiinonis  tanta  religione  sempei  fuit,ut — 
seinper  inviolatum  sanctumque  fuit  ,  te  tcmplc  dc 
Jtinonfut  totijours  Tobjet  d'une  si  grande  vineration, 
id.  ib.  2.  4,  46;  cf.  Si  recordari  volueritis ,  quanta 
religione  fuerit  eadem  speeie  ac  forma  signum  illud, 
quod,  etc,  id.  ib.  2,  4,  58.  Hac  (panacea)  evulsa 
scrobem  repleri  vario  genere  frugtun  religio  est  ac 
terrae  pianientum  ,  apres  quelle  (la  racine  dtt  pa- 
naces)  a  ite  arrachie  d  /a  tcrre ,  on  se  fait  1111  point 
de  religion  der  remplir  le  trott  de  toutes  sorles  de 
graines ,  sorte  d'expiation  dtte  a  /a  lerre,  Plin.  2  5,  4, 
11 ;  cf.  :  Et  obrui  tales  religio  est,  c'est  ntieobligatiou 
re/igieuse  d'enterrer  ces  chiens-ld,  id.  3o,  5,  i4-  ; — 
Hi  (barbari)  ignari  tolius  negotii  ac  religionis, 
etrangers  d  la  retigion  ,  Cic.  Vert:  2,  4,  35;  cf.  : 
Venit  mibi  fani,  loci,  religionis  illius  in  mentem,tV. 
ib.  2,  4,  5o  el :  Ut  de  ejus  injuriis  judii  es  ducercnl , 
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sed  maxiuie  de  religione  querirenttir,  id.  ib.  2,  4, 
5i.  Ait  pluriei:  Qiiidi'  qui  aul  forlcs  aul  claros  aul 
potentes  viros  Iradunt  post  niortem  ad  deos  per- 
xcnisse....  noiine  expertes  sunt  religioiium  onininm? 
Cic.  N.  D.  1,  42,  119.  Qni  in  bello  religiomim 
et  consuetiidiiiis  jura  cotitinent,  id.  Verr.  2,  4, 
55  ;  cf.  :  Iis  rebus  mantis  afferre  non  dubilasti ,  a 
i|nil)iis  etiam  oculos  cohibere  te  irligionum  ju.a 
cogebanl,  tn  11'as  />as  craint  dc  porter  lu  main  stir 
des  objets  donl  la  religion  t'interdisait  meme  la 
vue,  id.  ib.  2,  4,  45.  Ceterae  (naliones)  pro  reli- 
gionibns  suis  bella  suscipiunt,  istie  contra  omiiium  re- 
ligiones',  id.  Fontei.  g,fin.  Druides  rebus  di\iuis  in- 
lersimt,  sacrificia  publica  ac  privala  procurant,  re- 
ligiones  interprelanlur ,  ih  sont  les  tnterpretei  des 
doclrines  religieuses,  Cess.  II.  G.  6,  i3,  4.  Juris  quo- 
iiiie  rivilis  uecessaria  liuic  viro  scienlia  est,  et  moruin 
ac  religiooum  ejus  rei  publicie,  qtiam  capesset,  Quiuiil. 
liisl.  12,3,   1.  —  De  la  : 

1 1 )  mitaph . 

A  )  dans  le  sens  subjectif,  delicatesse  risitltant  des 
sentimenls  religiettx,  scrupide,  inquietitde  de  con- 
scicnce,  crainte  religieuse  ;  craintestiperstitieuse,  etc.  : 
llli  vcro  diccre,  sibi  id  nefas  esse,  seseque  cmn  suni- 
111,.  religionc,  luni  siiiiiiuo  1111I1;  legura  et  jiidicioruin 
leneri  ,  qtCtls  ilaient  retenus  par  ilc  puissanls  scru- 
putes  religicux,  Cic.  Verr.  2,  4,  43  ;  cf.  :  lit  eam  non 
melus,  non  religio  conlincret,  id.  ib.  2,  4,  45  et  : 
Meinini  pcrturbari  exercilum  noslrum  religione  et 
mctu,  quod  serena  nocte  subito  candens  et  pletia  luna 

uefecisset Tiun  ille  (sc,  Snlpicius)...,  rem  inagnam 

asseculus ,  quod  liominibus  perlurbatis  inanein  reli- 
gionein  limoremque  dejeccrat,  dissipe  ile  vains  scru- 
pn/es  et  de  puirilcs  terrcurs,  id.  liep.  1,  i5.  Tanta 
religior.e  obstricta  tota  provincia  est,  tania  supersli- 
iio  ex  istius  faclo  menles  omnium  Siculorum  occu- 
pavit ,  ut  qiiierumquc  aeeidant  publice  privatimque 
inromnioda.propler  eam  causam  sceleris  istius  evenire 
videantur,  id.  Verr.  1,  4,  5i;  cf.  :  Obstrinxisli  rtli- 
gione  poptilum  Romanum,  augur  auguri,  consul  consuli 
obniinciasti  ,  til  as  /iJ  le  penple  romain  par  des  scnt- 
pules  religieux,  id.  Pliil.  2,  33,  38.  Recilatis  lileiis 
oblala  religio  Cornulo  est,  pullariorum  adinonilu, 
non  salis  diligcnler  einn  auspiciis  operam  deJisse,  il 
vint  des  scrupnles  a  Corimtns,  id.  Fam.  10,  12,  3; 
de  meme  ad  oblatam  aliquam  religionem  ,  par  qttcl- 
que  scrtipiile  qtti  se prisentait,  id.  Agr.  1,  2,  5.  Noil 
recordabanlur,  quain  parvuke  siepe  causa;  vel  fals.-e 
suspicionis  vel  teiroris  repenlini  vel  objectie  religio- 
nis  magua  delrimenla  inlulissenl ,  Cces.  II.  C.  3,  72, 
4  ;  tle  nieme  objicere  leligionem  ,  Plaut.  Hlerc  5,  2, 
4<>;  cf.  injicere  religionem  aliqui ,  inspirer  des  scru- 
pit/es  a  qqti,  Cic.  Ccecin.  33,  97.  Vide  ne  quid  Ca- 
lnliis  attuleiil  religionis,  Cic.  De  Or.  2,  90  fin.  Grac- 
clius  cum  comilia  peregisset  remque  illam  (sc  mor- 
leni  primirogatorum  )  iu  religiuncm  populo  vcnisse 
senliret  ,  ad  senalum  rettilit,  id.  IV.  D.  2,  4.  Nec  eam 
rein  habuil  religioni  ,  il  ne  s'cn  ftt  pas  scrupule,  id. 
Divin.  1,  35.  Ul  quai  religio  C.  Mario  uon  fiieral,  quo 
iniuiis  C.  Glauciam  practorem  occiderit ,  ea  nos  rc- 
ligiuiie  in  privalo  P.  Lenlulo  puniendo  liberaremur, 
ciuii  icrttptlle  tpii  liavait  pas  empeclii  C.  ilarius  ile 
lner,  etc.  id.  Catil.  3,  6,  fiu.  Tiinc  quoque,  ne  cou- 
lisiiin  bellum  indiceretur,  religio  obstitit ,  Liv.  4,  3o. 
Qiiiim  ibi  quoqne  religio  obslarct,  ne  11011  possel 
nisi  ab  consule  dici  dictator,  augiires  consulli  eain  re- 
ligionem  exemere,  les  augurss  consultes  leverent 
tet  scriipules,  id.  /,,  3i.  Quod  deni  ei ,  rccle  est  : 
ii.iin  mliil  esse  mibi,  religin'st  dicere,  el  je  n'ai 
d  lui  doniicr...  mais  non.je  lioserai  /ins  avotter  que  je 
n'tu   pns  lc  totl  ,    Ter.  Hettul.  2  ,    I  ,    16;  (/.   :   Ut  ve- 

lui  nnmine  aliquo  defensa  castia  oppugnare  ilerum  . 
religio  fuerii,  Liv.  2,  62  el :  Qtiia  collegam  suffici  cen- 
aori  religio  erat,  id.  6,  ■>.-.  Rivos  deducere  nuila  Re- 
ligio  vetnit,  segeli  preteudere  snjpem,  etc.  (joint  d 
faieljura  niiiunt),  Virg.  Georg.  i ,  270.  Quosdam 
rcligio  ceperit  ulterius  quicquam  eo  die  conandi,  Liv. 
vS,  i5.  Moveudi  inde  lliesauros  incussa  erat  religio, 
11I.  2ij,  is.  Revucat  me  illico,  Vocai  ad  ccenam  1  rc- 
ligio  fnit,  Jcncgare  nolui ,  Plaut.  Curc.  2,  3,  71. 
,lii  pluriel  :  "Noii  dciniinl  aniinis  curas  ac  religiones 
Pertarum  moutes,  oon  alria  divitis  Craui,  1'arron 
dtuis  Ann.  '>-<) ,  11.  Aitis  Religionum  animum  no- 
Jis  exiolvere  pereo,jc  clierche  ii  degagei  lcs  dmes 
des  eiittiis  iut.s  de  la  reltgion ,  t.ucr,  1,  o3i  ;  4,  7. 
Aliqua  ralione  valerenl  Religionibus  atque  miuisnb- 
iistere  valnm,  id.  1,110,  Pierique  novausibiex  loco 
religionet  finguiif,  Cotlxque  el  Titurii  calamilatem, 
(|ni  in  eodem  occiderini  castello, aule  oculoi  ponunl, 
11.  G,  i',  '>-,  H.  Natio  esi  oinnis  Galliiiiiin  ad 
modum  dedila  religiouibtis ,  atquc  ob  eam  causam, 


qui  siiul  affecli  gravioribus  niorbis,  etc.  ..  aut  pro 
viclimis  homines  immolanl  aul  immolaltiros  vovent, 

loute  ld  iuiiioii  t/ts  Gattlois  est  plonget  dans  lu  stt- 
perstition ,  <tc,  id.  il>.  5,  16,  1.  Plenis  religiomun 
aniinis .  projigia  insuper  nunciala,  Liv.  41,  [6  el 
atttres  sembl.  —  Pe  ia  b)  pm  mdtonym.  {/'ef/el pottr 
Iti  cause),  fattte  qtit  fait  nailre  des  icrupules  de  cous- 
cience,  profanaiton,  sacrilege,  itnpiite  :  Pulliceri,  sc 
in  provmciam  iliiiiim,  neqtlc  anle  quem  Jiem  iliuns 
sil  Jelinire,  nt  si  profeclllS  IIOII  issel,  null.i  I, u  n.rn- 

dacii  religione  obslrictus  videretiir,  afaiqiic,  s'ilu<  par- 
Itiil  point ,  il  ue  ptit  pas  etrt  accttse  tiavoir  commis  uti 
mensonge,  Cais.  II.  C.  1,  11,  2.  Liberaret  religione 
iciiipluin,  l.ir.  45,  5.  Au  pluriel :  An  me  ccnselis 
Jccreliirniii  fuisse,  ut  parcntalia  ciim  .siipplicaliuuibiis 
niiscerenlur?  ul  inexpiabiles  religiones  iu  rem  pn- 
blicam  inducerenlur?  Cic.  Pltil.  1,  6.  —  et  —  c)  par- 
ticut.  r^  jurisjiirandi  oti  alisolt  :  religion  tltt  sermeiit: 
An  vero  istas  nationes  religione  jurisjuraiidi  ac  inetu 
deoruni  iu  lestiinoniis  diceudis  commoveri  arbitramini? 
Cic.  Foitlei.  9,  20;  t/e  meme  <~^>  juiisjiuandi  ,  Cas. 
II.  C.  1,  76,  fiti.;  3,  28,  4.  —  Absolt  :  Sacra- 
uiento  quidem  vos  tenere  (|iii  poluit,  ciiiu  eaptus 
ipse  in  alienam  venisset  polestalem  ?  Relinquitur  nova 
religio,  ut  eo  negli  c'o  sacrainenlo,  quo  nunc  leneinini, 
respicialis  illud,  quud  dediiione  ducis  et  capiiis  Je- 
iniimlioiie  sublalura  est ,  Ctcs.  II.  C.  2,  32,  9.  Noc- 
lurna  pieelia  esse  vitanda,  ipiod  perterrittis  iniles  in 
eivili  dissensioue  limori  inagis  quam  leligioni  cun- 
sulere  consiierit,   id.  i/>.  1,  O7,  3. 

3")  en  deliors  tle  ta  spliere  religieuse,  en  gener. 
scriipule ,  deticatesse ,  poiietualtte  ,  cottscicnce ,  sotns 
niiiiiiiieux  ;  /ojaitle,  lionnetir  :  Allieniensiiiin  seinper 
I11I1  prudens  sincerumquc  judicium,  niliil  ut  posseut 
nisi  iiicorruptiiui  audire  et  elegans.  Eoruni  religioui 
ciim  serviret  orator,  nullum  verbtim  insolens,  nullum 
odiosum  ponere  audebal  ,  1'oratenr,  csclave  dc  celie 
delicatesse  (oblige  de  la  menager)  etc,  Cic,  Or.   8, 

25  ;  cf.  :  Aliud   aliis  videtur   oplimum Hac  ego 

religione  non  siim  ab  hoc  conalu  repulsus,  etc,  je  n'ai 
paseti  tlilourne  par  cc  scrtipii/e  des  efforts  queje  vou- 
laisfaire,  id.  il>.  1 1,  36  et  :  (Calvus)  niiniiiiii  inquiieiiS 
in  sealque  ipse  sese  observans  metuciisqiiu  neviliosum 
colligerel  (sanguinem )....  Iiacpie  ejiis  oralio  uimia  reli- 
gione  allenuala  duetis  et  atlente  audientibus  erat  il- 
lusliis,  ('/(;.,  par  une  deticatesse  excessive  ,  id.  llnit. 
82.  —  Huc  loco  Dejolaruin  11011  tain  ingenio  et  pru- 
Jenlia,  ipiatn  fiJe  ct  religione  vitae  defendendum  pulo, 
pour  sa  vie  in  eprocltable,  id.  Dejot.  6.  Cf.  :  Propler 
fiJein  et  religioiiein  judicis  ,  d  cause  de  iinlegriti  et 
de  /a  /o)  aute  dujtige,  id.  Iiosc.  Com.  i5,fin.  et :  Tes- 
tiinonioiuni  religionem  et  lidem  ,  id.  Flncc.  4,  9.  Sin 
est  in  mc  ratio  reip.,  rellgio  privali  ollicii  ,  studiuni 
retincndie  voluntalis  bonoriim,  exactitude  scritpuleuse, 
poiictaalile  d  remplir  ses  devoirs  privis ,  id.  Sidi.  3, 
fin.  ;  de  inemc  <^~-  olficii,  id.  Verr.  2,  3,  1.  Suin  ad- 
iniraliis  fidein  tiiam  et  in  consilio  JanJo  religioneni, 
ipioJ  ciini  aliuJ  nialle  amicissimum  tuum  pulares, 
antiqitiiis  tibi  officium  meiiiu  ,  quam  illius  voluntas 
fuil,  itl.  Fam.  11,29.  ^oli  ejus(ic.  Verris  )  facla  ad 
auliqiiee  religionis  ralionem  exqniiere,  itl.  Vcrr.  2, 
4,  5  fut  ;  de  meine  • — >  anliqua,  antiquc  loyauti ,  id. 
id.  CiEcin.  10,  28.  —  A11  plttriet  :  Quid  esl  lam  po- 
tens  i.iiui|iir  magnificum,  quaui  populi  motus,  judi- 
cum  religiones ,  senatus  gravitatem  unius  oratione 
converti  ?  Cic.  De  Or.  1,   8,  3i. 

II)  daus  le  sens  objectif,  caractere  sacre,  saintele 
(inlieiente  d  une  diviniti ,  d  un  temple ,  d  des  va- 
ses,  ctc)  :  Quse  ( lorlissiiiiorum  civiuin  mcntes)  mihi 
videntur  ex  homiiuim  vila  ad  deortim  religionem  et 
sanctimoiliam  demigrasse,  avoir  revcttt ,  cn  quittanl 
eette  vie,  le  caraclerc  sacri  dcs  dieux,  Cic.  liabir. 
perd.  io,  fin.  Id  ( siiniilacriim )  isle  posiere  propter 
singularem  ejus  fani  religionem  non  ausus  csi,  id. 
Verr.  2,  4,  44,  iitit.;  de  iiieme  ~  fani  ,  itl.  ib.  2  ,  4, 
5o ;  Inveni.  2, 1  ;  r*>  sacrarii,  id.  Verr.  2,  4,  3;  < — > 
lemploi  um,  Tac  Hist.  1,  40,  • — — '  siglli,  Cic.  Verr.  2, 
4,  07.  —  De  /d  2°)  dans  le  sens  concret,  ob/et  d'un 
culte,  objel  sacri  :  Uno  lempore  Agrigentini  beneli- 
ciiiiu  Afiicani  (se.  sigiium  Apolliuis),  icligioncin  do- 
meslicam,  oriiamenliim  urbis ,  etc...  requirebant, 
Cic.  Verr.  2,  /,,  4'!;  cf.  :  Oraill  le,  til  silii  leligiunein 

( sc.  siiuul.ici  iiin  Dianaj),  generi  luo  laudem  gloriam- 
quc  restiluas,  /,/.  ib.  ■>.,  4,  3<i.  Hanc  (Dianain)  cuni  isle 
saci'orum  omnium  el  religionum  boslis  praedoque  vi- 
dis.set,  id.  ib.f  c/.  :  Dtio  sigilla  perparvula  lollunt, 
neomnino  inanea  ad  islum  praedonem  religionttm  re- 
vertuntur,  «  ce  voleur  dobjets  sacres,  d  ce  sacrilegc, 
itl.  il>.  2,  4,  44,  fiu.    Queill   libi    deiiin  l.iulis   cuniin 

religionibus  violatis  ouxilio  futuiiim  puins ?....  Res 
indigna  atque  inloleranda  videbatur  otnuibus,  nonso- 


liiin  n  ligiuncs  isr  riolalai,  miiiiii  iii.iin  ,  iii  ,  „/. 
tl>.  2,  \,  S5;  ej  ■■  l.si  icelerii,  quod  reJigiooet  niaai- 
mai  violavit,  id.  ik.  ■>,  4,  ',  t, 

relltrfose^  adv,  voy.  icligiosus,  d  la  fui. 

reli^iiiHilliN ,  alis,  /.  [religiofut  ,  crniitte  <le 
Hnii,  piete  (postir.  a  Ci/ioq.  clasi.),  Appitl.  Dvgrn, 

ilat.   >.;   Terlidl.  Apol.   ■>'>. 

relitjiSsuluay a,  um,  adj.  dimin.  [ religioiut}, 

tiu  /iiu  religiettx,  liuroii.  adv.  Rttfi   i,  7. 

■-i-ligioMiiH   [tes poelei  icrivenl  ausii  relligioiui), 

a,  iiin,  »(//.[  religio  ),  religieux,  piettx,  plein  de  ten- 
timents  reugitttx  :  «  Qni  oiiiina  qiue  ad  ciilluin  deoium 
peilineienl,  diligciiler  reli aelatcnl  el  taiiiipiam  irlc- 
gcienl,  siinl  dicli  religiosi  ex  relegendo,  etc.f  "  Cie. 
2V.  D.  2,  28,  fin.  (c/.  .-  religio  ae  eomm.  )  :  ■■  liili- 
giosi  dicuntur,  qui  faciendarum  prxtermiltendarum- 
que  reiiiin  divinarnm  lecundum  roorem  Civiiatis  de- 
lcclum  habent,  nec  se  supeiililiouibui  unplieaut,  > 
Fest.  p.  ■>•>().  1  Seliatores)  aitate  graudei  naiu,  nalura 
sanctos  et  religioios,  tenateurt  vinirablei par  lettr  dge, 
tiun  caraetere  anliqtie  et  /iur,  Cic.  Ilosc  Coru.  ia, 
44-  Reperieiuus  asoios  piimnni  ila  nun  religiosos  111 
edant  de  palrlla  ,  nous  trouverons  />lus  d'uu  tibertin 
asscz  peu  su/ierstitieux  pour  manger  dans  les  /ilats 
consacris ,  id.  Fin.  2,  7,  fin.  Si  magis  religiosa  fue- 
rit,  Plaut.  Asin.  4,  1,37.  Visere  teropla deorum,  qoae 
noslri  majoies  religiosissinii  mortalcs  feeere  ,  que  nos 
ancetres,  si  profondinienl  retigieux ,  ont  eleves,  Sall, 
Catil.  12,  3.  —  (Majoies  noslri)  morluis  tain  religiosa 
jura  tribuerunt,  nos  aneelrcs  qui  consacrerent  la  re- 
ligion  des  morts  (ilablireiit  rn  leur  lionneiir  cles  cott- 
ttimes  religieuses),  Cic  l.oel.  4.  Mitlo  amicitiao,  qua> 
aJ  seneciiitem  usipie  firmissimae  duranl,  religioia 
quadaiu  necessitiidine  iiubnta',  Quiittil.  Inst.  1,2,  20. 
(Romani)  lUslulere  monstra ,  iu  quibus  hominem  i.c- 
cidcre  religiosissimum  ir.il,  lei  Romaim  <>ni  sttpprime 
ces  nioiistriiositis  daus  lesqttel/es  tuer  un  Itomme  etait 
iaire  acte  de  religion ,  Plin.    3o,    1,  4;   c/.  :  Aliqi  i 

iioiiiine    quoque  eons  ihilare    religiosius   pillanl In 

aJoianJo  Jexteram  aJ  osculnm  referimus  loliimquc 
corpus  ciiciiinagiiniis ,  ipiod  in  Isevam  ferisse,  t.illi.r 
rrligiosiiis  rrrdunt,  id.  28,  2,  5.  —  b)  dans  la  latinite 
cccles.,  religieux,  opposi  d  i<  secnlier  >•,  saecularis, 
Salvian.  Avar.  3,  5. 

II)  nieiapli.  (  d'apres  religio,  «°  II). 

A)  tlaus  le  sens  subjeetif ,  qtit  a  dcs  scrupnles  re/i- 
gieux,  qui  craiiil  de  blesser  la  religion,  scrttpitteux, 
dilicai,  timori  :  Civitas religiosa,  in  principiis  roaxime 

novnriim  hellortini iie(|ind  pr:etermitlerelur,  (piod 

aliipiando  faclum  esset,  ludos  Jovi  donumqiic  vovere 
colisulem  jussit,  Liv.  3i,  9.  Per  hos  quoque  dies  ab- 
slinent  terrenis  operibus  religiosiores  agricolie,  les  cul- 
tivateurs  scrupuleux,  Colum.  ir,  2,  98;  de  mime,  id. 
11,  3,62. —  Qiiem  caropi  (Martii)  fruclum  quia  re- 
ligiosum  eiat  consuniere,  parce  que  c'etait  une  afjaire, 
11 11  cas  de  conscience,  la  religion  dijendait  de,  etc, 
Liv.  2,  5 ;  de  mime,  id.  3,  22  ;  5,  52  ;  ri,  27,  et  autrcs. 
—  1»)  en  niauv.  part,  trop  inquiet,  siiperstitictix  (  eit  ee 
sens  i!  est  rare  et  antir.  d  tipoq.  class.)  :  Religenteri 
esse  oporlet,  religiosuni  nefas,  il  Jaut  etre  rcitgieux, 
mais  non  siipe.rstiticux,  Poet.  ap.  Gelt.  4,  9.  Ecqtiis  in- 
cullior,  rehgiosior,  desertior,  pnblicis  ncgoiiis  repul- 
sior?  Caton  dans  Fest.  s.  v.  REPULSIOR,/».  236.  Ut 
stulUeetmisere  suniusReligiosiC,  Ter.  Heaut.  4.  1,37. 

2°)  cn  dehors  de  la  solter.':  religieuse,  scrnpuleux, 
de/icat,  severe,  diffieile,  loyal,  intcgre  :  «  Religiosus 
est  non  modo  Jeoruni  saiictilaleni  magui  icsliniiiiis, 
sed  cliam  olliciosus  adversus  homincs  »,  Fest.  p.  2'ii. 
QiiuJ  ct  in  re  niiseriorJem  sc  piiebuerit  el  in  tcsti- 
moniis  religiosuni,  Cic  Catcin.  10;  cf.  < — >  teslis ,  ti- 
moiii  loyat,  id.  Vatin.  1,  et  :  Natio  minitne  in  lesti- 
moniis  dicendis  religiosa ,  id.  Flacc.  10,  23.  ~  ju- 
dr.x,  jugc  inlegre,  Qttintil.  Inst.  4,  1.  9.  — Ad  Alii- 
coniiii  aures  lereles  et  religiosas qui  se  accoinniodant, 
Cic.  Or.  9. 

R)  cn  parl.  des  ob/ets  ronsacres  d  la  religion 
(conmie  temple,  images  des  diettx,  vascs,  etc),  saint, 
snere  :  Herctilis  lenipliiui  est  apud  Agiigentinos  sane 
sanclum  apttd  illoset  religiusuin,  Cic.  Verr.  2,4,  43, 
rned.;  cf.  joiut  d  sanctlis,  itl.  De  Imp.  Pomp.  22,  ()5, 
et  :  Signuni  P.eanis  piieclare  factum,  sacrum  ac  reli- 
giosum,  /'(/.  Verr.  2,  4,  57;  de  mcmc  joinl  d  sacer,  id. 
Leg,  3,  i3,  fiu.;  Sttet,  Tib.  6«  (dirs ).  Ex  jEsoulapii 
leligiosissiino  fano,  Cic.  Tcrr.  2,  4,  :t'i,iuit.  Hanr 
Cererem  anliqnisiimain ,  religiosissimam,...,  a  Verre 
ex  suis  lcmplis  ac  scdiluis  csse  sublatam,  id.  il>.  ■>,  1, 
40;  r/.  ■■  Rcligiosissiinuiii  simulacruiu  Jovis  Impcra- 
tntis,  /'(/.  ib.  2,  4,  57,  aclfin.  >~  allaria,  ul.  Ptane. 
35,  68.  ~  hmina  droium,  Virg,  /En.  2,  365.  ~  loca, 
Cic  Itabir.  pcnl.  2,  7;  Sitct.  A:tg.  7.  ~  vrsles  ,  /',/ 
/(/'.   !6;  Otlt.   12,  cl  atttres  scmbl.  Ou  trotive  swtoiit 
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freq.  dies  relruiosns, /o«i-  o»  /7  diW/  dangertux  dentre- 
urcndre  ime  affaire  importaitle,  jour  nefasle,  />a>- 
,  <  •  dies  Alhciisis,  les  dies  alri,  »/c,  tVc.  Att.  9,  5, 
3  ;  Lucil.  dant  Non.  379,  19;  Liv.  6,  1  ;  26,  17  ;  37  , 

33;  Suet.   Ttb.  tii  ;  t'/<i<«/.  14,  elautres;  cf.  Gcll.  ',, 

9,  e/  /V.<(.  J.  /<.  V.  p.  23 1. 

^</f.  ■ —  1°)   re/igiensement ,    pictisement   :   C.aslius 

iuni  sacra  nrivata  facerc  el  religiosius  dcos  colcre 
quam  sc,  Liv,  10,  7;  <•/.  :  Templum  Junonis,  (|iiod 
religiosissime  colebant,  Cie,  Invent.  ■>,  r.  Cujus  nnta- 
lcin  religiosius  quam  snam  celebrabat,  Pliu.  Ep,  3,  7, 
S.  —  2")  scrnpiiieiisemeiit,  ejcactemeitt,  consciencieti- 
stmeiil  :  Au  gravis  vir  religiose  teslinioniiim  ili\isse 
vidcalur,  avoir  ,/oitni  consciencieiisemcnt  sutt  temoi- 
gnage,  Cic  Catl.  22;  fin.;  cf,  :  Nemini  religiosius 
iinod  juraveril  cusludicndum,  P/in.  Paneg,  65,  2. 
Fariam  id,  quod  debent  facere  ii  qui  religiose  et  sine 
ambitione  commeudaiil,  Cic,  Fam.  i3,  17,  fin.  Niliil 
cnriosc,  nibil  religiose  adiniuislrabal  ,  il  ne  faisait 
1  ien  avec  soin  ,  rieii   conscieiicicnsement ,   Colum.    3, 

10,  7;  cf.  8,  5,  11.  Quicquid  rogabatur,  religiose 
promillebal,  it  le  promettait  cunsciencieitsemeiit,  A'ep. 
Att.  i5. 

re-lijjo ,  avi,  atnm,  1.  v.a.  —  I)  lieren  arriere, 
par  deriicre,  atlac/ier,    noticr  (freq.   et  tres  class.)  : 

A)  au propre  ?  Trahil  Hcctorem  ad  currum  religa- 
Lum  Acllillis ,  attaclii  an  cliar  d' Acliille,  Cic.  Tusc. 
:,  44;  cf,  :  Quam  ( Aiidroinedan  )  simul  ad  duras  re- 
ligatain  bracbia  caules  Vidit  Abanliadcs,  altac/tie 
par  les  bras  ii  de  durs  roclters,  Ovid.  Met.  4,  672; 
683.  r->  manus  post  lerga  ,  Suet.  Vilelt,  17.  Tunc 
remos  jussil  religare  struppis,  Liv.  Androti.  dans 
Isid.  19,  4,  9.  Cui  flavam  religas  comam  ?  pour  qui 
noiies-tu  ta  b/onde  chevclure?  Hor.  Od.  1,  5,  4  ;  cf. 
Religata  comas,  id.  ib.  2,  11,24,  et  :  Religata crines, 
id.  ib.  4,  11,  5.  Ferrcis  manibus  injectis  uavem  reli- 
gaveraut,  avaient  saisi  tm  itavire  avec  les  mains  de 
fer,  Cces.  B.  C.  2,  6,  2.  Supraque  ea  ligna  direclo 
Iransversas  liabes  injecerunt  easque  axibus  religave- 
iiint,  id.  ib.  2,  9,  2  ;  cf.  ib.  §  4;  2,  10,  3.  Religalo 
pro  loribus  cane  ,  le  cliien  itant  attachi  devant  la 
porte,  Suet.  Vitell.  16.  Religalos  rite  videbal  Garpere 
gramen  equos,  convenablement  attelcs,  Virg.  JEn. 
<i,  352.  1 — >  desectani  lierbain,  mctlre  fherbe  eu  boltes, 
Coltim.  2,  18,  5;  cf.  ~  folia  lacluerc,  P/in.  19,  8, 
39. 

2")  particul.,  t.  de  marine ,  amarrer  un  navire  au 
rivage  :  Omnia  litora  a  Cssare  tenebautur,  neque 
lignandi  Etque  aquandi ,  neque  naves  ad  terram  reli- 
gandi  polestas  fiebal,  Cces.  Jl.  C.  3,  i5,  2;  de  mcme 
Plin.  Paneg.  82,2  (jointd  revincire);  Virg.  Ain.  7, 
106;  Ovid.  Met.  i3,  439;  Hor.  Sat.  1,  5,  19;  cf.  o^ 
funem  (navis )  iu  Cretam,  C<?(W/.  64,  174;  ~funem 
ab  Enialbio  litore,  l.ttcan.  7,  860;  rsj  fitnes  ex  arbo- 
ribus  ripie,  attacltcr  /es  cordagcs  anx  arbres  de  la  rivc, 
Gaj.  Dig.  1,  8,  5. 

*  1$)  au  fig. :  Qtue  (prudentia)  si  extrinsecus  reli- 
gata  pendeat  et  non  orialur  a  se  et  rursiis  ad  se  re- 
vertatlir,  atlachie  a  cles  c/ioses  extirieures,  Cic.  Ttisc. 

J'>  '?>  3?-. 

II)  dilier,    diiiouer,   ditaclier  ( en   ce  sens    ne   se 

trottve  que  chez  les  poeles  et  dans  la  prose  posliiieure 

iiCepoq.  class.)  :  Cvbcle  religat  juga   mami  ,  Calull. 

63,  84  (il  y  a  dans  le  meme  seus  ,  ib.  76  :  resolvens 

juga  ').  Providendum  est ,  omnibus  anuis  vitem  resolv  i 

ac  religari,  Pal/ad.  3,  i3,  2. 

rc-lino,  levi,  3.  (parf  dtt  subj.  avec  sync.  rele- 

rimiis,  Plaut.  Stich.  5,  4,  38),  v.  a.  oter  1'endttit  cle  , 

decaclieter,  desceller,   debottc/ier ,   ottvrir  (tres-rare ; 

peut-etre  scidemt  dans  les  passages  suivanls)  :  Relevi 

dolia  omnia,  omnes  serias ;  Ter.  Heattt.  3,  i,5i.Nolo 

ego  nos  pro  summo  bibere;  nulli   relerimus   postea, 

je  ne    vettx  pas   qtte  nous   avaliotts  tout,  commc   pour 

le  dernicr  coup  :  notts  nauitons  plus  de  crttclie  a  de- 

buitclier,  Plaut.  I.  I.  —  Poet.  :  Si  quando  sedem  an» 

gustam  servataque  mella  Tliesauris  rclines,  si  ttt  veux 

dier  le  micldes  rayons  ou  il  se  conserve,  Virs.  Geors. 

I.  2^9- 

re-linquo,  liqui,  lictum,  3.  v,  a.  —  I)  avec 
predominance  c/e  1'idtie  exprimee  par  re),  laisser  en 
ariiere. 

A)  engcner.,  laisser  en  s'en  allant ,  laisser  der- 
riirc  soi,  ne  pas  emmener  011  emporler. 

I")  au  propre  :  Allerum  pueruin  avexit  secum.... 
llluin  reliquit  alterum  apud  uiatreni  domi,  clc  ccs  deux 
ciifants ,  il  a  emmene  luii  avec  iui ;  cet  autre,  il  l'a 
laissc  attpres  de  sa  mere  a  la  maison ,  Plctut.  Meu. 
prol.  2S.  Ipse  abiit  foras,  ine  reliquit  pro  alriensi  in 
sedilius,  id.  Pocit.  5,  5,  4;  <;/.  .•  Abeuntes  ambo  bic 
tiun  senes,  nic  iiliis  Rclinqiiiint  quasi  magislrum,  Ter. 
Phvrm.  1,  2,  22;  et .-  C.  Fabium  legalum  cuin  legioni- 
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Inis  II  caslris  prresidio  rrlinqiiil,  Ccrs.  II.  G.  7,  40,  3. 
Quiiiii  me  servtim  in  servilule  pro  te  bic  reliqueris, 
I  iupie  le  pro  libcro  esse  ducas,  pignus  deseras,  Plant. 
Ca/'t.  2,  3,75;  <•/.  ;'</.  i/>.  5,  1,  18.  Qucin  (.<<■.  Quin- 
tmn  liatrcm)  si  reliquissem,  dicerent  iniqui,  non  me 
plaue  posl  aimum,  ul  senatus  voluisset ,  dc  provincia 
decessisse,  quoniam  allerum  nie  reliquisscm,  si  je 
1'eusse  laissc  (en  partant),  les  malveillants  ne  man- 
iiiieraiint  pas  de  dtre  qitc  je  n'avais  pas  quitte  ma 
province  aubottt  de  lan ,  selon  la  volonte  du  seiiat, 
pilisqtte  j'y  avais  laisse  un  atttre  moi-meme,  Cic.  Fam. 
2,  i5,  |.  Quod  neque  post  lergum  lioslcm  relinqiiere 
volebat,  /ciisser  1'ennemi  dcnlcre  lui,  stir  ses  dcriiirc.i. 
Cces.  I).  G.  4,  22,  2;  </'.  ib.  7,  11.  Ille  (sc.  Duni- 
uorix)  omuibus  primo  prccibus  petere  contendit,  ul 
in  Gallia  relinqueretur,  qtt'on  le laissdt  dans  /a  Gaule, 
id.  ib.  5,6,  3  Quosque  greges  pecorum,  quae  secum 
armenla  trabebat,  llaud  procul  a  muris  sub  opara 
valle  leliquil,  Ovid.  Met.  11  ,  277,  el  aulres  sembi. 
Ea  causa  miles  bic  reliquit  symbolum  ,  Ptaut.  Pseud . 

1,  1,  53;  ef.  id.  ib.  ■>,  2,  56.  (  Hecuba)  Hecloris  in 
tumulo  ranum  de  verlice  crinem...  lacrimamque  re- 
linquil,  laisse  stir  /e  tombeau  d'Hector  des  clieveux 
blancs  et  des  larmes,  Ovid.  Met.  1  !,  428.  (Caeumina 
silvse)  limum  lenenl  in  Ironde  relictum,  le  limon 
laissi  dans  leur  fetiillage,  id.  ib.  1,  347.  —  Laisser 
derriere  soi  quand  011  s'c/oigne  :  Longius  delatus  a?slu, 
orla  luce,  sub  sinistra  Britanniatn  reliclam  conspexit, 
/a  Bretagne  taissie  sur  la  gaticlie,   Cces.   B.  G.  5,  8, 

2.  Jamque  bos  jamque  illos,  populo  miraute,  relin- 
quit,  Sit.  16,  5o3;  <-/".  au  passif,  rester  en  arrierc  : 
Ideoque  pelinqui  Paullatim  solem  cum  posterioribus 
signis,  l.ucr.  5,  625. 

2°)  aiifig.:  Ciceroni  meo  togam  puram  cum  dare 
Aipini  vellem,  banc  eram  ipsam  excnsationem  reli- 
cluriis  ad  Csesarem  ,  faurais  laissi  cette.excuse  (  au 
sujet  cle  mon  deparl),  Cic.  Att.  9,  6.  Non  riun  de- 
lectatione  aculeos  cliam  relinquerel  in  animis  eoriim, 
laisserait  1'aigiidlon  dans  leurs  dmes ,  icl.  Brut.  9, 
ftti.  —  l.aisscr  derricre  soi ,  c.-it-d.  dc/iasser  (en  ta- 
lent,  en  mirite  )  :  (  Honierus)  omnes  sine  dnbio  et  iu 
omui  genere  eloipienlia?  procul  a  se  reliqilit,  Quintil. 
lnst.  10,  1,  5i. 

B)  particul.  —  1°)  laisser  en  mourant,  laisser  apres 
soi. —  a)  att  propie  :  Ea  morlua  est  :  reliquit  filiaiu 
adtllesceillulam,  elle  mourut  :  elle  taissa  tine  fille  toule 
jetine,  Ter.  Heaut.  3,  3,  41.  Morilur  Quintius ;  liere- 
dem  teslamento  rcliquit  buiic  P.  Qiiiiitium,  Cic.  Quint. 
4.  —  Non,  si  qui  argeiitum  oinne  legavil,  videri  potest 
signatam  quoque  pecnniam  reliquisse ,  avoir  laissi, 
c.-a-cl.  lcgui  largen!  monnayi,  Quintil.  Inst.  5,  n, 
33.  Qui  milli  reliquit  ba;c  qua3  liabeo  omnia  ,  qui  m'a 
/oissi  lout  ce  qtte  je  possede,  Ter.  Eun.  1,  •>.,  40.  La. 

Cedo,  quidreliquit  Pbania,  consobrinus  noster? Pa. 

Quicquid  est  id,  quod  reliqiiil,  profuit,  id.  Hec,  3,  5, 
8  et  i3.  Fundos  decem  et  tres  reliquii,  Cic.  Rosc. 
Am.  7,  fin.  Quum  ieris  alieni  aliquautum  esset  re- 
liclum ,  comnie  il  avait  cti  laissi  quelqiies  deltcs ,  id. 
Qitint,  4,  i5.  Servus  aul  donatus  aut  testaincnto  icli- 
clus,  Qitinti/.  lnst.  5,  10,  17.  Non  milii,  qua?  duri 
colerent  pater  arva  juvenci  Lanigerosve  gregcs,  non 
ulla  armenta  reliipiit,  Ovid.  Met,  3,  585,  et  autres 
sembl.  —  b)  aufig.  :  An,  cum  slaluas  el  imagines, 
11011  aiiiniorum  simulacra  scd  eorpoinm  ,  studiose 
inulti  siimmi  bomines  reliqucrinl ,  consiliorum  relin- 
quere  ac  virlutum  uostrarum  clligiem  non  multo 
mallc  debemiis?  transmettre  /'image  c/c  nos  idics  ct 
t/e  nos  vcrttts,  Cic.  Arcli.  12.  Homo  voluplali  obse- 
quens  Fuit,  dum  \ixit :  et  qui  sic  sunt ,  baud  multum 
lieredein  juvain  ,  Sibi  vero  lianc  laudem  reliiiquunl  : 
vixit,  dum  vix  l.  bene,  le  cousin  itait  de  ceux  qtti  ne 
se  refusent  lien,  el  lcs  gens  de  cette  trcmpe  ne  tra- 
vail/enl  guere  pour  leurs  /tiiitiers ;  mais  il  y  a  cette 
jttstice  d  leur  rendre  ( ils  laissenl  apres  eux  cctle 
gloire),  qitils  ont  bien  vicu  tant  qu'ils  ont  vecu,  Ter. 
Hec  3,  5,  11.  Nullam  oniniiini  reruru  publirarum 
conferendam  essc  cum  ea,  quam  patres  noslri  nobis , 
acceplam  jain  deinde  a  majoribus  reliqiicrnnt,  qtt'it 
n'y  a  />as  de  ripubliqite  comparabte  d  celle  que  nos 
peres  notis  ont  transmise  apres  lavoir  recue  de  leurs 
ancitres,  Cic.  Rep.  i,  46;  cj.  id.  ib.  1,  7.i,fiii.;  Pa- 
rad.  1,  2,  10.  Qiium  mibi  sit  unuin  opus  lioc  a  paren- 
libus  inajorilnisque  meis  reliclum,  procuratio  alque 
adminislratio  reipublica!,  id.  Rcp.  1,  22.  Peciniias 
pioluiidunt  in  eas  res,  qiiarnin  inemoriani  aut  brevcm 
aut  nullain  oninino  sunt  reliclllli,  d  des  c/toses  qui  ne 
laisseront  aitciin  souvcnir  ou  qit'1111  sottvenir  tres- 
court,  id.  Off  2,  16.  Neque  bis  conlentus  sum,  qu;e 
de  ista  consultalione  scripta  nobis  siimmi  ex  Gnecia 
sapienlissimiquc  bomines  reliquerunt,  je  ne  sttis  />as 
coiilenl  des  ouviages  politiques  qtic  ilotts  ont  laissis 


les  plus  grantls  pltilosop/tes  et  les  pttts  beatixgenics 
t/e /n  (.''<■<■<.',  id.  ltc/>.  1,  22;  </<•  meme  en  />m/.  </<.> 
ecrits  laissis  :  r-^j  scriptum  in  Origiuibus,  id.  ISrut. 
19,  7»;  <^>  scripla  posteris,  Qttintil.  List.  Pratf.  1; 
iu  scriplis  iclictiiin,  (  ic.  /><•  tlr.  2,  46,  fin.  Is  (l'iso) 
el  oraiioncs  reliquit  et  annalcs  sauc  exiliier  scriplos, 
id.  Brut.  27,  fin.  el  beauc.  d'atitres;  cf,  :  Si  non 
omnia  vales  Ficla  reliqiicrunt ,  Oi('</.  Met.  i3,  ;?',. 
Paicr,  o  retictum  Rlia:  nonicn,  Hor,  ()■/.  3,  27,  '!', ,  <  t 
autres  sembl. 

2°)    laisser   eti    arricre,    laister  tle   reste ,   laisser 
comme  prupricti,   laisser  <i  soigner,  ctc;    laisscr,    li- 
vr.r,  abandonner ;  accorder,  />ci  incltre,  etc.  -    a)  au 
piopre:  Nihil  relinquo  in  nedlbus,  \cc   vas,  ncc  ves- 
linientuin  :  corrasi   omnia,  Ancilliis,  sevvos...  Oiiincs 
produxi  ac  vendidi,  je  ne  laisserien  dans  la  maison  , 
m  meubles  nietoffes  :  faitottt  vendu,  etc.  Ter.  Heant. 
1,    1,  88.  Mullis  autem  non  modo  granutn   niilliiin, 
sed  ne  palere  quidem  ex  onini  fructil  alque  cx  aiiiuio 
labore  leliiiqueretittir,  plusietirs  d  qui,  clc  toute  la  ri- 
colte  et  de  tout  le  travail  cPtinc  annee,  011  ne  laissait 
pas  itu  scitl  grain,  ni  meme  la  paille  ,   Cic.    Verr,    2, 
3,    48.  Equitatus  parlem   illi  atlribuit,   parlcin   sibi 
reliquit,  il  liti  dunne  ittte  partie  de  la  cavatciie  ,    et  se 
riseivc  1'autre,   Cces.B.    G.  7,34,2.    Unam  (liliam) 
minimamque  reliuque,  laisse-m'en  tine(fille),  /a pltts 
jenne  ct  la  seu/e   qui  me  reste ,    Ovid,   Mct.    6,  299. 
Jam  pauca  aratto  jugera  rcgise  Molcs  relinquent,  /is 
taissei  unt  bientdt  p/lis   d  la  cliarruc  qite  quelques  ar- 
/tenls ,  Hor.  Od.  2,    i5,  2.  Ciun  pater  ipse....   F.sst  t 
ador  loliumque,  dapis   meliora    relinquens,   laiisanl 
les  meillcurs  morcenux,  id.  Sat.   2,  6,    89.  Non    est 
aptus  equis   Itbacc  locus...    Alridc,   magis   apla   tibi 
tua  don.i  reliuquam,  id.  F.».  1,  7,  43.  Dl  libct,  b;ec 
porcis  bodie  comedenda  relinquens,  id.  i/>.  1,  7,  19; 
cf.  :  Habitanda  lana  Apris  reliquil  et  rapacibus  lupis, 
it  laitsa  les  temp/es  devenir  la  rettaite    des  sangliers 
et  dcs  toups  ravisseurs,   itt.  Epod.  16,  20.  —  Relill- 
quebalur  una    per  Sequanos    via,   il  nc    reslail  ptus 
qti'1111  cliemin,  celui  qui  /tassait  dans  le  pays  c/es  St- 
quanes,   Cces.  B.  G.  1,   9;  cf.  :  Vna  ex  parte  leniler 
acclivis  adilus  reliuquebatiir,  id.  ib.  2,29,  3.  ■ —   b) 
au  ftg.  :  Quasi  vero  coipori  reliqueris  Tuo  potestatem 
coloris  ulli  capicudi ,  Plaut.  Trtic.  2,  2,   37.  Qtiam 
igitur  relinquis  populaii   rei  publica;   latidein  ?    Cic. 
Re/>.  3,  35.  Cl  vobis  11011  inodo  dignitatis  retinembc, 
scd  ue  liberlatis  qtiidem  recupcrandie  spes  relinqua- 
tur,  1/u'il  ne  votts  reste  pltts  menie  1'espoir  de   recou- 
vrcr  la  libcrli,   itl.  Agr.    1,  6;  </.  :  I\e  tpia   jpes  in 
fuga  relinqueretiu,  Cces.  13.  G.  1,  5i,2.  Nulla  pro- 
vocatione  ad  pupulum  contra  necein   et   verbera  re- 
liclii,  sans  qitil  rcstdt  aucitne  voic  cfappet  att  peupte 
conire  /a  morl  et  les  coups,  Cic  Rep.  2,  37.  (Luci- 
lium )   saepe  lerenlem   1'lura    qiiidem  tolleuda    rcliti- 
queiidis,  plus  de  cliuses  d  supprimer  t/tta  laisser,  Hur. 
Sat.   1,   10,  5i.  Quis   igilur   reliitus   est  objurgandi 
lncus?  Ter.  And.  1,  1,  127;  cf.  :  Mibil  est  preci  loei 
relictuni,  id.  ib.  3,  4,  22;  Pliorm.  3,  3,  14,  et  clans 
tiit  autre  sens  :  Plane  nec   precibus   noslris    nec   ad- 
monitionibus  relinquit    lorini),   reiid   inutiles  ct  mes 
/>riercs  et  mes  avis,  Cic.Fam.    1,  1,  2,  Mantil.    KA\\\. 
nulluni  sibi  ad  rognuscenduin  spalium  lelinquunt,  nc 
se  doniient  pas  le  trmps  de  contiaitre,  Cces.  B.  G.  7, 
42.  Vita  lurpis  ne  morli  quidein  honeslffi  locum  re- 
bii<|nii,  ime  vic  /tonteiise  nc  laisse  pas  nteute  ta  pos- 
sibitite  ou  1'espoir  d'nne  mort  lionorable,   Cic,  Qttint. 
i5,  49.  —  Relinque  aliquanluni  orationis, cras  quod 
inecum  litiges,  garde,  meiiage  qttelqties  paroles  pour 
me  quereller  deniain,  Plaut.   Casin.    2,    3,    33;  cf.  : 
Htinc  facilem  el  quolidianum  novisse  sermonem, nunc 
pro  relicto  est  babenduin,  observer  qtie  Cisar  excel/e 
dans  ce   langage  simp/e  et  famdier,   cest  cliose  dtsor- 
mais  intitile ,  011  :  c'cst   ce  qui  tious    reste  d  faire  d 
present,  Cic.    Rritt.    72,  fin.  (voy.  Bcrn/iarc/y  snr  ce- 
pttssage.)  Quod  munilioui  castrorum  tempus  relinqui 
volcbat,    Cces.  II.  G.  5,  9,  /(';;.  Vobis  arma  cl  animiis 
sit  :  inibi  consilium  et  virtutis  vestiie  regimen  rebii- 
quile,  lcs  armes  et  ta  vaiUance,  vuila   rutrc  partage; 
taissez-moi  le  causeil  et  /e  soin  c/e  diriger  vutrc  ardeiti , 
Tac.  Hist.  1,  84.  In  Jiilium   Alpimnn  e  principibus 
ut  concitoiein    ln  lli  Ciecina  animadverlil,  celeros   vc- 
ntie  vcl  sjevftiie  Vitellii  reliquit,  id.  ib.  1,  68,  fin.;  de 
memc  r^~>  aliipiem  pieu.i'  abaiidcnner  qqu  d  sou  sup- 
p/icc,  Plin.  E/>.  2,   11,  20;  r^t  aliquem  poeme,  letu, 
Ovitl.  Met.  7,  41  ;  14.  217;  cf.  nwiirbem  direplioni 
el  incendiis,  livrer  itne  ville  au  pillagc  et  d  1'iiiccndic, 
Cic  Fam.  4,  1,  2.  Ne  relinquas  hominem  innocentem 
ad  alicujus  dissimilis  quieslum,  etcle.  ue pas  1'exposer, 
avec  sun  b.m  druit,    a  se  voir  rancunnc  />ar  tjtiettpttin 
qui  ne  vous  ressemb/erait pas,  id.  ib.    t>,  64.  I11  quo 
quid  cniti  aul  tiuid  clliceic  possim  .  ma'o  iu  aliorum 
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spe  n  linquere  quam  m  oralione  mea  ponere,  /ttsqu  ou 
neuvent  atler  mes  efforts  ou  mes  succis?  fiaime  miein 
lc  laisser  esperer  aue  de  /<■  dire  moi-meme,  Cic.  Div. 
iii  Catcil  8,  26;  cf.  :  Hoc  inni  iiindo  111  oralione  mea 
noii  pono.  sed  ne  in  opinione  quidem  cujiisciiiam  re- 
linqtio,  nie  omnibus  palronis  esse  praepositum,  <<<'.  16. 
4,  fin.  —  Poet.  avec  uiie  propos.  infin.  /•.  regime  : 
(Metus)  Omuia  suffundeus  mortis  njgrore  neque 
ullani  Esse  voluptaleni  liquidam  ptiramque  relinquit, 
et  ne  laisse  auciiii  plaisir  itre  ptu;  ne  permet  pai 
qiiuuc.  plais.  soit  pur,  Lncr.  3,  io;  de  rneme,  ul. 
r,  704 ;  Ovid.  Mel.  14,  100;  Hor.Sat.  1,  1,  5a;  Sil. 
3p  70s.  —  Nihil  relinquilur  nisi  fuga,  il  ne  resle  pltts 
que  lafttite,  Atlicus  daus  Cic.  Att.C),  10,  0.  Kelni- 
quitur.illud,  quod  vociferari  npn  destitit ,  non  de- 
buisse,  etc;  it ne  reste plus  qu'ttne  chose  u  dire,  cesl 
t/tiil  ne  cessa  /uimt  ile  vociferer  tjiiil  liacuit  /tas 
ihi,  etc,  Cic.  Flacc.  34,  85;  cf.  :  Posl  ad  praetorem 

illico  Ibo Nam  mihi  nilnl  relicti  quicqnani  aliud 

jam  esse  inlelligo,  Platit.  Merc.  3,  4,  81.  De  meme 
relinqiiilur  suivide  ut  (Ztimpt,  Gramm.  §(121  ) :  Ke- 
linquitiir,  ut,  si  vincimur  in  Hispania,  quiescamus, 
si  iioiis  suiiimes  vaincus  en  Espagnc  ,  il  ne  uoits  reste 
iiius  que  de ;  tious  navons  pttts  qtid  demeurer  tran- 
quitles,  Cic.  Alt.  10,  .S,  2;  cf.  :  Relinquehalur,  ut 
neqne  longius  ab  aginine  legionum  discedi  Caesar  pa- 
ten-lur,  Cces.  B.  G.  5,  19,  fiit.  Dans  titie  conciusioti 
logique  :  Relinquitur  ergo,  ut  omnia  tria  genera  sinl 
causanim,  it  reste  donc  acquis  ott  demontrc  qtiil  y  a 
trois  cspec.es  tle  cause.s,  Cic.  Invenl.  1,  9,  //'//.;  de 
meme,  id.  Divin.  2,  5,  ftn. 

3n)  avec  1111  double  allribut,  laisser  qqciie  ilans  lct 
ciu  teletal,  taisser  de  rcste,  laisser :  Euin  PlatltUS  lo- 
cum  reliquit  iutegrum  :  eum  lnc  locinn  sumpsit  sibi 
inAdelplios,  Platitea  laissi  cc  passagc  intacl ,  11  eu 
a  pas  tireparti,  Ter.  Ad.  prol.  10.  Praescrlim  qiinm 
integram  rem  et  causam  reliquerim,  quandfai  laisse 
iaffaire  iutacte ,  je  iiy  ai  point  touclii ,  riai  rien 
cliangi  aux  clioses,  Cic.  All.  5,  11,  ad  fiu.  ;  cf.  : 
Scaptius  me  rogat ,  ut  rem  sic  relinquam,  id.  il>.  Jj 
12.  Morini ,  quos  Ciesar  in  Britanniam  proficiscrns 
paealos  reliquerat,  les  Morins  qtte  Cisat;  en  parlant 
poar  la  Bretagne  ,  avait  laissis  pacifiis  ,  Ctes.  B.  G. 
4,  37  ;  cf.  :  Adinonitus  ab  aliis  amicis  ,  quos  incor- 
ruptos  Jngurtha  reliquerat,  Sall.  Jtig.  io3,  2.  (Na- 
ves),  in  litore  deligalas  ad  anchorum  relinquebat, 
Cces.  B.  G.  5,  9.  Quod  insepultos  reliquissent  eos, 
quos  e  niari  propter  vim  tempeslatis  exciperc  non 
potuissenl  ,  parce  qiiils  avaicnt  laissi  sans  sepullure 
crtit  qtte  ,  elc,  Cic.  Itep.  4,  8.  (Noviim  populum) 
ut  in  cunabulis  vagientem  relictum ,  laissi  plettrant 
au  berceatt,  id.  ib.i,  n.  Expediri  qua:  restant  vix 
poterunt,  si  hoc  inchoalum  reliqueris,  si  votts  /aisscz 
ceta  commence ,  inaclteve ,  id.  iii.  1,  35,  fin, ;  cf.  : 
Si ineeptam  oppugnalionem  reliquissent,  Cass,  li.  G. 
7,  17,  6;  et :  Pro  effeclis  relinquunl  vixdiun  inehoala, 
Ouiiitil.  /nst.  5,  i3,  34.  Idipie  ego  injudicalum  re- 
linqiio,  /e  ne  me  prononcc  pas  snr  ce  point ,  itl.  ib. 
10,  1,  (il  ;  de  meme o~> aliquid  iieglectum,  id,  ib.  1, 
1 ,  ag  ;  ct  ^>  incertum,  laisser  inccrtain,  id.  ib.  2,10, 
1  ,.  —  Quod  sine  imperio  tantas  eopias  reliquisset, 
Cees.  fi.  G.  7,  20  ;  cf.  Solas  sine  lure  reliclas  aras, 
Ovid  Met.  8,  277.  Hie  ego  jam  rem  definiam  :  11111- 
liercm  nullam  noininaho  :  lanluin  in  nicdio  relin- 
quam,y'e  laisserai  ce  point  dans  te  vague,  je  Caban- 
doniieaiix  conjecturcs ,  Cic.  Ccel.  20,48;  cf.  :  Cor- 
reptio  in  dubiu  relicta,  laissie  dans  te  doute,  Qtiinti/. 
Inst.  7.  9,  i3. 

II  ;  avec  /11  idominancc  de  1'idie  exprimie  par  le 
verbe)  taisser  qqclie,  s'cn  siparer,  le  quittei . 

A)  en  genir.  —  1°)  aupropr:  Relinquamus  ne- 
buloneiii  hiiuc,  eamus  hiue  piotiuus  Jovi  gialulatiim, 
laissons  la  ce  drole  ,  al/ons  de  ce  pas  rendre  grdce 
■d  Jupiter! Scip.  Afric.  t/tms  Gell.  4,  i3,  3;  cf.  Non 
le  bic  liibcns  iclinquo  neque  abeo  ahs  le,  /'/tui/. 
Am/ilt.  1,  3,  33.  INon  sinc  magiia  s|>c  magnisque  prae- 
tniis  doiiium  piopinipiosque  rebqiiisse  ,  que  je  qititte 
iiiu  maison  et  mcs  procltes,  Cojs.  II.  ti.  i7  4/()  3; 
c/.  id.ili.  1,   iii,  3.   Ne   saucio  qiiidem  ejus   |oci ,  ubi 

consliteral ,  relinquendi  ac  (iii  recipiendi  facultas  da- 
batur,  iil  tti.  3,  ',,  fin.  Ilio  dives  1'riamus  reliclo  I  hes- 
■aloi  igne«  fefellit,  aprii  avoir  quille  /linn,  Hor.  Od. 
1,  10,  14.  I.itus  ablala  reliclum  Respicit,  le  rivage 
qtiitte,   Ovid.    Hit.  ■> ,  87}.  Itoma  iciiii(|iicnd;i  est,  id. 

/iiit.  1,  i,  61.  Collej  clamore  relinqui ,  lei  cotlines 

ont  abandonnees  avec  de  longs  mcttglements^par  lei 

baeufi ),  Virgi  JEm.  8,  >tii,  Wagn.  Volucres  Ova  re- 

linquebanl  ,  exciuwe  lempore  verno,  Lttcr.  5,  800  et 

iin/i/. 

att  /1.       \i.  legro  tum  corde  meomegomnu' 
reliquil     Enn      inn    1,    f 6  j  cf.  :  Ceriiere  quomvi-| 


deamtir  euni ,  quein  vita  reliquit,  celui  '/»<•  la  vie  a 
i/nitli ,  Lttci;  .">,(ii;  de  miiiif  :  reliqiiil  aliquem  \ ita  , 
i/i/n  est  niiiii ,  Ovid,  Met.  11,  327  ;  16.  i  ii)  ;  <-/,  avec 
la  itnisti ii<  titni  inverse  :  Auiinam  relinquam  polius, 
quam  illas  deseram,  je  quitlerai  le  souf/le,  ta  vie, 
/i/nttit  qite  de  les  abandonner,  Ter.  A</.  3,4,  5i;de 
miiiie  ~.  viiam,  firg.  Georg.  i,  547;  et  ~  lunien 
viialc,  Ovid.  Met,  1;,  1 7 .1  Cousitus  siirn  senectute, 
oiiustuin  geio  eorpns,  vires  Keliqueie,  Ptaul.  Uen. 
1,  2,  6  ;  de  meme  <~  aliquem animus,  id.  Mil,  gi,  ;, 
8  ;  3;  ;  Cces.  II.  G.  6,  38,  4  ;  Ovid.  Mel.  10,  iog  et 
• — '|iiquem  anima,  Nep.  Ettm.  \,  ■>.  Nemo  esl  inveu- 
lus  lam  profligatus,  tam  perdilus,  tam  ah  orani  ho- 
nestale  reliclus,  si  dilaisse,  si  depour.vu  </<■  tottte  hon- 
neteti ,  Cic.  Habir.  perd.  8,  23. 

1!)  piirltctil.  tliins  le  sens  /nigiiant:  laisser  atlet; 
renoncer  a,  abandonnei;  negliger,  fermerl' ae.il sur,  elc. 
(roy.  desero  au  comm.)  — \)  au  propre :  tui  modo 
gessi  morem ,  Qui  pol  me,  ubi  aetate  hoc  caput  eo- 
loiein  comiiiiitavit,  Reliquit  deseruitque  me ,  m'a 
luisse  abandonne  ,  planti  la,  Plant.  iMosl.  i,  3,  45; 
c/.  :  "Vie  niiseia- niibi,  reliqiiil  me  hoino  atque  abiit, 
Ter.  And.  4  ,  4,  5;  de  iniine  en  patl.  de  Cabantlou 
i/'iiii  aiiiant,  Plaut.  Ttac.  2,4,  1,4;  Tibtitt.  3,  6,  ',0  ; 
Prop.  i,6,  8;  Ovid.  Her.  10,  80;  Met.  8,  108  et 
passitn.  Reliquos  etiuitc-,  consectati,  paucos,  qui  ex 
fuga  evaserant,  reliquerunt ,  t/s  en  laissirenl  ailer  1111 
pciit  nontbri .  ,  Cces.  I).  G.  3,  19,  4.  Id  argentum  si 
lelinquo  ac  11011  peto,  oiiuu-s  illico  Me  suspiceillur, 
eredo ,  h.ibeie  auruni  donii  ,  Plaat.  Anl.  1,  2,  Ji. 
Auclores  signa  relinquendi  et  deserendi  caslra,  <l'a- 
bandonner  les  enseigiles,  Liv.  5,  6;  cf.  Kelicta  11011 
liene  parmula,  Hor.   Od.  2,  7,   10. 

2")att  fig.,  abandonnci;  nig/iger  :  Keui  et  raiisani 
et  ulililatem  coiiimuneiii  nou  relinquere  solum,  sed 
etiam  prodere,  ne  pas  sentemcnt  disertet;  mais  tra/iir 
1'iiilirit  ginirat  et  la  c.aitse  commune  ,  I  ic.  Cceciit. 
18  'et  dans  le  mime  sens,  ib.  35,  fin.  :  dereliiiquo 
jam  conimuiiein  causam  ).  Ne  jus  suum  dissoluie  re- 
linquere  videalur,  abandonner  son  droit,  le  laisser 
piiii;  iil.  ib.  36.  Non  affecliiiu,  enm  ad  sinnmuin 
perdiixeiimus ,  relinipianius,  Qtuntil.  Insl.  6,  1,  29. 
(Puella)  Quod  cupide  petit,  malure  plena  reliquif, 
ce  qiieile  avait  lc  p/ns  vivenient  disiri ,  etle  s'en 
degoulait  bien  vite,  H01;  Ep.  2,  1,  100.  Euin  rogato, 
ut  relinqual  alias  res  et  hue  veniat ,  qtiil  laisse  la  tout 
lereste  et  qiiil  vientie  ici ,  Plant.  Hnd.  4,  (i,  8;  cf. : 
Ita  ouinibus  reliclis  rebus  Mihi  frequentem  opeiam 
dedislis ,  id.  Cist.  1,  1,6;  de  inime  rehclis  rebus 
(omnibus),  id.  Epid,  4,  2,35;  Truc.  2,  r.  2.5;  Ter. 
And.  2,  5,  1  ;  Eiin.  1,  2,  86  ;  Heaul.  4,  7,  12;  Litci; 
3,  1084;  Cic  De  Or.  3,  14  ;  Gces.  II.  C.  3,  102  ;  cf. 
anssi  :  Kes  omnes  reliclas  baheo  Prae  quod  tu  \elis, 
Plaut.  Stich.  2,  2,  38  ;  et  :  Oinnia  relinques,  si  me 
amabis,  cuiii  lua  opera  Fabius  uli  volel,  tn  taisseras 
tuut ,  Cic.  Fitni.  2,  14.  — Quod  niercandi  cnpiditale 
el  navigandi  et  agroruin  el  armorum  culliini  relique- 
ranl,  avaieut  negligi,  abaitdonne ,  par  amour  de  la 
navigalion  et  du  commerce,  /«  culluredes  terres  cl  /e 
manieinent  tles  armcs  ,  Cic.  Rep.  2,  4  ;  de  Li  aussi 
<-o  agrum  alleruis,  annis,  laisser  reposer  nn  champ  tle 
dcnx  annics  1'iine,  Varro,  R.  H.  1,  44,  3;  et  loca  ie- 
licla,  tieux  abandonnis ,  oit  il  tiy  a  pas  dc  conslruc- 
tions ,  Fronl.  de  Liinit.  p.  42,  Gces.  ;  de  nie.me  reliclae 
possessiones,  lerres  non  cultivics,  abandonnees,  deser- 
lcs ,  Cic.  Agr.  i,i,  3.  Milites  belltim  illud  ,  quod 
erat  in  inaiiihus,  reliquisse, avoir  abandonnila  guerre, 
Cic.  Rep.  2,  37,  fin.;  cf.  :  Anioniiim  turpiler  Mu- 
lina?  ohsessionem  reliquisse,  abandoitna  liontensenient 
le  siige  tle  Mu</cne,  Pol/1011  dans  Cic.  Ftirn.  10,  33,  4  ; 
tlc  niittie  , — 1  ohsidiouem  ,  Liv.  5,  48.  Oniilto  jurisdic- 
tionem  in  libera  civiiale,  csedes  relinquo,  libidines 
praetereo,  /e  passe  sous  silence,  je  rie  parte  pas  de , 
foinets,  Cic.  Prov.  Cons.  3,  fin.;  cf.  :  Ut  illa  oniil- 

i.iiii hoccerle,  quod  sum   dicturus,  neqtie  pra-ler- 

millenduin  neque  relinquendiiin  est ,  id.  Catil.  3,  8, 
18;  ct :  Audislis  h;ee,  judices,  qua;  niinc  ego  omnia 
pia-lereo  et  relinqno,  id.  ferr.i,  3,44j  danslc  niimc 
sens ,  id,  ISrat.  45  ;  cf.  id.  ib.  19,  76,  Ellendt.  ;  H01; 
A.  /'.  i5o.  Cur  causam  populi  Romani  deseruisti  ac 
prodidisti  ?  cur  injurias  tuas  conjunctas  eum  publicis 
reliquisti  ?  pourquoi  as-tu  fcrini  itcil  sur  les  injn- 
rcs,  ct<;  ?  Cic,  lcrr.  2,  i,  33;  cf.  :  Jus  legalionis 
vcrho  violattim  illi  persecuti  sunl,  vos  legatum  omni 
supplicio  interfectum  relinquelis?  id.  de  imp.  Pomp. 
5,  ct ;  et  :  (juis  est,  qui  vim  hominibus  armatis  fac- 

i^ elinqui  pulel  oportere,  id.   Ccecin.  3,    fin.  — 

1'oct.  avec  iittf  propos.  infin.  />.  complcm,  :  (^uud  si 
plane  conluearo,  mirari  inulla  relinquas,  m  cesserars 
liitiliititff  iifi/  i/f\  cltoses  ,  Lnci;  6,  655. 

r<  liii<|iiosiiH,  ,1,  uin,  t/ui  taissc  011  ritig/ige  :  lie- 


ligiosi,  qnasi  relinqtioii  omuium  ceterorum,  (arrificiic 
deserviaut ,  \  on,  p,  \  '•  > 

ri'-li<iuiii'iiiin.  ji, n  ,  resle,  reliquat, 
Gloss.  t  ,/,/,■  Glosi    Pltiloii. 

r<'-|i«|iiatio,  iim, ,  /.  [reliquoi  ,  resle,  11  ■  ir 
retiquat  d'une  lomme,  arrerage  '  motpo  ter.  a  ic/o/. 

clasi    ;    Patil.   />ig.    v.li,    rjf    44;    tui  /r.    •    ^.,   ., 

temporum  .  TertuU,  Anim,  56. 
reliquator,  61  is,   //<.    [reliquoi  |,   reliquataire , 

eetni  i/in  tlutt  1111  iflitjiiat  de  compte  (poster,  a  Fepoq, 
fl.ss.)  :  0-1  snperioria  anni,  Secev.  Dig   ,',(<,   i.  i<,> 

~  dcceiii  inilliiun  solidoriun  ,   Catsioil,  r'at.  ■',,  I,. 

'■-<-li<liiati-i\,  icis,/.  [  reliqualor  ],  celte  qni 
tloit  nii  if/ii/iint  t/e  coiiipte,  an  fig.  • — •  di.-hcloruiii , 
Tfittill.    .tiuin.  35. 

reli<lli.-illis,  a,  11111,  reliquus,  de  resle,  reslaut . 
Alcini.  Avtt.  F.p.  1 1 . 

r<-liqiiia*  (les poelcs  ecrivent  ausii  retliquise,  a 
fiiitsc  de  I  <■  long),  ua  singttliei;  ginit.  reliquiae, 
A/iptil.  Apot.  in  carm.)  f.  [relinqtio  /<"  1,  li,    1]   te 

ijlit  leslr  ile  i/i/cltc ,  reste  ,  rcstei;  restant,  deblis.  — 
itti  /trtipie  —  a)  tu  ginir.  :  Is  iiHVeui  alqui-  oiunia 
perdidit  in  inari,  H;ec  boiiorum  ejus  sunt  reliquiae, 
loict  ce  qui  lui  reste  de  scs  biens,  les  tlclnis  de  sa 
foiliirre  ,  Plaal.   Rud.   1  ,  3,    17;  c/.  :  Ue  bonis  quod 

reslal  reliquiarum,  id,  il>.  5,  1,  7:  ef:  Facile  hue  ut 

redeat  noster  cpiain  priinuin  senex....  qui  nisi  liuc 
rcdit,  Paucorum  mensium  suni  relictae  reliuuiae,  /</. 
Most.  1,  1,  78.  At  pedilatus  reliquiie  eianl,  si  vive- 
rent ,  /'//.  Mit.  gl.  1,  1,  5i  ;  de  meme  ^  exercitus, 
df/ois  dune  tnrnie,  Atict.  B.  Alex.  40,  fin.;  Auct.  B 
Afi;  22,  2  ;  93  ,  ad  fin.;  r*-j  copiaium,  bSep.  TUem. 
5;  cf.  <~  cladis,  restes  ec/tappes  au  disastre,  Liv.  22, 
56:43,  to;  <~  pugnae,  i</.  5,  12;  <~~<  belli ,  id.  9, 
29;  <~  Daiiaum,  les  debris  sattves  de  lu  fineui  t/is 
Grecs,  Virg.  JEn.  1,  3o;  5^8;  3,  87  cl  auties.  Quaui 
gaudeo,  ubi  eliain  hujus  geneiis  I  sc  hoiiiiuuiii )  reli- 
quias  Restare  video.  Ter.  Ad.  3,  3.  99.  . — <  gladia 
loriae  familise,  *  Ca-s.  II.  C.  3,  21,  4.  Queniadinodum 
reliquiffi  cibi  depellantur,  luin  astringeutihus  se  111  - 
tcsliii!-,  lum  rclaxantibus ,  Cic.  N.  D.  2,  55,  i38; 
cj.  • — 1  hordei,  les  restes  de  forge  ,  Pltcedr.  5,  4,  3. 
o->  oppidorum ,  ruines  des  vitles ,  Virg.  JEn.  8,356. 
~  liin;e,  Piin.  34,  7,  18  §  44  et  autres  sembl. 

K)  particul. —  1°)  resles  d'un  mels  ,  debris  liun 
repas ,  re/iefs  ;  Reliqui  in  ventre  cellae  tini  locuin, 
Ubi  reliqiiiarum  reliquias  recbnderem ,  Plaut.  Curc. 
3,  18  ;  de  meme  id.  ib.  1,  3,42;  Mea.  r,  2  ,  33;  3, 
1,  i5  et  /lassitti  el  aulres.  De  la,  dans  uti  double  sens : 
Vellein  Idibus  Martiis  me  ad  coenam  (  att  banquet, 
c.  a-d.  au  meiitlre.  de  Cisar)  invitasses:  reHquiarum 
(c-a-tl.  Antoine)  nibil  fnisset ,  je  voudrais  qtiatix 
idcs  dc  Mars  lu  m'eusscs  inviti  au  bain/iiet ;  il  n'  y  cia 
pas  cu  de  restes ,  Cic.  Fam.    12.  4. 

2°)  restes  d'un  cadavre  briili,  cendres ,  dipotulte 
mortelle,  restes  :  C.  Marii  sitas  reliqtiia.s  apud  Anie- 
neni  dissipari  jussit  Sulla  victor,  Cic.  I.cg.  2,  22,  ^)i>; 
de  ineme  Senec.  Ep.  92,  fin.;  Tac.  Aiin.  1,  62  ;  2, 
69;  75  ;  3,  4;  Stiet.  Aug.  100;  Tib.  54;  tioiig.  3; 
f  irg.  /En.  5,  4/i  f>>  227  et  attlres.  De /a,  avec  uu 
ilouble  sens  :  Si  luniis  id  habeudiim  sit,  quo  11011 
amici  conveniunl  ad  exsequias  cohonestandas,  sed 
bonorum  emptores,  ut  carnifices  ad  reliquias  \it:c 
lacerandas  et  distrahendas,  ( /'<■.  Oiitnt.  i5   fin. 

3°)  restes  de  la  cliair  dcs  vicinnes  qtion  tia  pas 
lnitlee  (different  de  exta),  Suet.  Aug.  1. 

4°)   les  excrimcnls,  Senec.  Consl.  Sap.  i3. 

II)  aufig.,  reste,  traccs;  imprcssion  des  ob/els  : 
Donee  reliquias  aniinai  reddidit  oinues ,  just/iia  cc 
quel/e  ait  exliali  les  resles  de  sa  vie,  Ltict;  3,  656. 
Visillius  aistus  Keliquias  vil;e  membris  ex  oniiiibus 
aufert ,  les  restes  de  ta  vie  ,  tout  ce  qtti  rcste  dc  vic, 
id.  6,  826.  Maxime  reliquia?  rerum  earum  niovenlur 
in  animis  et  agitantur,  de  quibus  vigilantes  ant  co- 
gitavimus  aut  egiinus,  et  ces  idces  c/ui  se  nietteeut  et 
s'agitent  dans  notre  espril  sont  principatement  les 
traccs  des  cltoses  atixt/uelles  nous  avons  /icnse  011  que 
nous avons Jiiitcs  pendant  laveille,  Cic.  Divin.  2,  67, 
//'//.  In  his  pristiuie  fortuna-  reliquiis  miseris  et  afllielis, 
itl.  Sull.  1,  Periculum  sit ,  ne  inslauratas  maximi 
belli  reliquiasac  renovalas  audiamus,  itl.  Prov.  Cons. 
8.  19,  Quain  palmam  iitinam  di  imniorlales,  Scipio  , 
lihi  reservenl,  utavi  rehquias  persequare ,  ce  quc  lon 
tticiil  a  luissi  iuitclieci,  lc  reste,  lu  Jin  dc  la  gueir, 
puiiiqitc,  id.  de  Senecl.  6,  i9.  Id  ciiin  est  apud  ora- 
tores  freqiientissimum,  tum  eiiain  in  iisu  quotidiano 
quasdam  reliquias  habet,  Quinti/.  lust.  8,  5,  1. 

reliqn»,  »vc,v<iy.  /e  suivant. 

reliquor,  atus,  1.  v.  depon,  n.  et  a.  (forine  ac- 
cess.  active,  reliquavit,  Ulp.  Dig.  3.',,  39)  [reliqmis], 
itrc  reliqttalaire  ,  devoir   un  reste  de  com/ne,  reslei 


&ELI 

,  ,/'«/«■  sommt  (latin.  </<■  /<;  /<;;/,!,'/«'  du  droit  j : 
Eos  debilores  rerum  publkariiin  accipere  debemus, 
qui  ex  admiiiistrationeici  pablicae  reliquantur,  Ulp. 
Dig.  5o,  .1-  6;  demSme  :  Qnibus  ( summis )  reliqua- 
tiis  erat,  Jckk.  '/'•  33,  8,  2  3.  —  Reliqualus  est  am- 
plain  summam,  /'</.  i/>.  33,  7,  aoj  </<■  mi;mf  ^  debt- 
iinii  ex  conductioue,  Pattt.  ib.  »t>,  7,  46, 

reliiiuiis  (  u"'  torthographe  relicuus  ct  relicus, 
voj  .  Freund.  ('/'<•.  Mil.p.  3x.  —  34.  Ow  rronee  reli- 
cmis  <•//  quatre  sitlabes  t/arrs  l.ucr.  r,  56i  ;  4,  977; 
to;-.  Sclineid.  gr.  1  ,  /;.  332)  ;i,  11111,  /;<//.  [relinqno, 
// '  i.l  <•<•.///(  resle,  rcstant,  qni  estde  reste  —  rclictum 
/<  ;.  et  appartcnant  d  /<;  bonne  prose ;  n'est  pas 
dans  Catttlle,  Tibiilte,  ' 'irgile  et  Horace)  —  a(  avec 
/<•  datij  :  Hoc  niihi  iiiuiin  ex  plurimis  miseriis  reli- 
quuni  liierat  malum  ,  il  ne  me  restail  plus  que  ce  mal- 
keur  a  eproiiver  apres  tant  ile  traverses,  Ter.  Hee, 
4,  1,  5,">.  Itan'parasti  le,  ut  spes  imlla  reliqua  in  te 
siet  libi?  </;;';/  ne  te  reste  plits  aucmie  ressonrce  en 
loi-meme,  id.  F.un.  2,  2,  9.  Poles  mulo  isto,  quem 
lihi  reliquum  dicis  esse,Romam  pervehi,  avec  ce  /;;//- 
/c/  <//<;'  le  reste ,  Cic.  Fam.  9,  18,  Jin.  Qliod  eraill 
•ppida  imlii  coiuplura  etiam reliqua,  quae  adire  vellem, 
il  ine  restait  plusieurs  places  a  visiler,  id.  Verr.  2,  2, 
27.  Quae  deprecatio  est  igiturei  reliqua,  qui,  e/c:  ;'</. 
i/i.  2,  4,  5o,  /;';;.  Sit  reliqua  viro  forti  alia  optio, 
Qtii.rli/.  lnst.  7,7,8.  —  Au  nctilie  :  Quid  enim  est 
liuic  reliqui,  quod  eum  in  vila  liac  tencat?  que  /;;;' 
reste-t-il  qui  puisse  encore  l'atiaclier  a  la  vie?  Cic. 
Sttil.  U.fin.  — (3)  sans  datif :  Mense  Octobri  feci- 
iiins,  Novembris  reliquus  erat,  Caton  dans  Prisc 
|>.  (ii)6 ,  P.  Ne  a  siiipe  gciuis  nostrum  inleriret  et  uti 
nliqua  propago  generis  uosiri  reliqua  esset  ( ii  y  a  uii 
peu  auparavant  restare),  C.  Gracch.  dans  le  Sclml. 
Cic.  Su/l.  9,».  365,  <•</.  Orell.;  cf.  :  \c  mea  prce- 
seuiia  obstet,  ne  causa  nlla  reslel  rtliqua,  Qiiin,  etc, 
/'(■''.  Ilec.  4,  2, 11.  Ciiin  faniilia  Tiluniia  necessitudo 
milii  inlercedil  vetus ;  ex  qua  reliquus  est  M.  Tilur- 
nius  Kiifus,  familie  dont  il  reste  Titurnius  Iittfits , 
Cic.  Fam.  1  3 ,  89;  cf.  .•  Qiiem  (lilium)  uniiin  e\ 
imillis  fortuua  reliqiium  esse  voluissct ,  /'</.  Clttent. 
7,  /?•/.  ;  ct :  Moriar,si  prieler  le  quemquam  reliquum 
liabeo,  iu  quo,  ctc,  queje  meuresi  apreS  loi  fai  encore 
qttclqtfun  en  ,/ui,  ctc;  cf.  /'</.  Fam.  9,  i5,  2;  cf.  : 
1'opnliis  Romauus  exiilus  imperio....  ne  servilia  rpii- 
ilcm  alimcnla  reliqua  babel,  Sall.  Hist.  frgni.  1,  i5 
m. /1.  1  (<■//.  Geri.)  Qui  lucus  in  Gnecia  tola  tam 
sancliis  fuit  ,  in  <|iio  iillinn  simtllact  11111  ,  ulliim  orna- 
nienlinn  reliquuin  sit?  potir  qu'il  yresli  encore  ttne 
>.tile  stalttf,  1111  seul  ornement  ?  Cic.  Prov.  Cons.  4, 
-.  Si  qua  reliqua  spes  cst,  qnae  sociorum  aninios  con- 
solari  possit,  s"tl  reste  encore  quclqiie  espoir,  id.  Divin, 
in  Ceecit,  5,  18.  —  Ait  neutre  :  Nuniqiiam  ab  ama- 
lore  mio  postulat  id  ,  qnod  Jaliini  esl ,  Scd  reliquum 
il  ii  operam  ,  ne  sit  reliquum  ,  Plattl.  Triic.  prol.  i5. 
Quol  ad  vos,  spectalores,  reliquum  relinquitur,  More 
majoriim  datc  plansuin  ,  icl.Cist.  grex,  5.  Ul  pernos- 
catis,  ecquid  spei  sit  reliquum,  Ter.  And.prol.  25; 
cf.  :  Numqilid  est  Aliud  mali  daninive,  quod  11011 
dixeris,  Reliquum  ?  id  Eun.  5,  6,  26.  Addendo  de- 
ducendoque  videre,  quse  reliqui  stimma  luit,  voir 
par  des  adi/itions  et  dcs  sonstractions  quelle  ful  ta 
somme  1I11  restant,  ce  qttiresla,  Cic.  Off.  1,  18.  Quid 
relii|iii'si,  quin  habeat  quae  quidejn  in  homine  dicun- 
lur  hona  ,  </;;<.'  ///;  manque-t-il  de  tout  ce  ijui  pcut  fairc 
le  /lonlieiirt/ '///;  hoinme  ?  Tcr.  Heaut.  1 .  2,  ig  ;  cf. :  Cum 
reliqui  niliil  sit  oiuninc),  qnod  perlineal  ad  nus,  pnis- 
'/11 '//  ne  reste plns  rien  absolumeiit  qui  nous  apparticnne, 
Cic.  Fin.  2,  3i,  101  ;  et  :  Nec,  quodab  lioste  crudelius 
pali  possent,  reliqni  quicquam  liiit,  Liv.  32,  1 3.  —  Dc 
meme  suostantivt,  stiivi  du  genitif,  synon.  de  reliqtiiae  : 
lireve  /piod  vit;e  reliquum  est,  volujilaie,  viuo  et 
anioic  deleclavero ,  le  peu  de  lemps  qui  me  reste  a 
vivre,  Plaut.  Merc.  3,  2,  4.  Agrigentum  ,  (jiiod  belli 
reliipium  erat ,  dnxil  legiones,  ce  qui  etait  la  dcr- 
niere  operation  de  lagtterre,  L'w.  26,  40  ;  cf.  au  plu- 
riel :  Kcliqna  belli  perfecla.  /'//.  g.  16;  et  Exslillgui 
reliqua  belli  postulabat ,  Hist,  4J  2.  Ubj  reliqunm 
vita?  degere  tulo  posset  ,  Liv.  3g,  i3.  Corporis  re- 
liqua  lnctu  pnlilico  relata  Koinam ,  ses  restes,  sa 
dcpotiillc.  mortcllc  ,  Attrel.  licl.  Ctvs.  2  1,  fin. 

2°)  locutioiis  particit/ieres  —  a  )  reliquum  est,  ul 
07  //(■<•(.•  /'infiuilif,  it  reste  a  ,  /7  ne  resle  plus  </;/'a  , 
syimii.  dc  reliii(|nitur,re.slat,  superesl:  Quod  quoniam 
utertpic  nosiium  conseciitus  esi ,  reliqutim  est,  ut  of- 
Gciis  cerlemus  inler  nos ,  it  rtotts  reste  a  iutter  entre 
iioiis  de  bons  ojfices  ,  Cic  Fam.  7,  3i;  id.  Alt.  7 , 
i3,  ftii.;  Fiacc.  14  ;  Nep.  Alt.  21  ;  Qttintil.  Jnst.  5, 
7.  19.  Nunc  liortari  modo  relifjuum  est  el  ire,  Sall. 
Ilist.  frgm.  3,  22  (p.  9.32,  eil.  Gerl.)  —  b)  reli- 
quum  (aliquem,   aliquid)  ou  aliquiJ  reliqui    facere. 
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periplirase  potir  relinquere,  et  cela  datts  lu  doubte 
signification  </<••  <.'<.•  verbe.  —  a)  laisser .  //<■  pas  cm- 
mener  ott  emporter  :  I  1  arcnt,  quibus  aratrttm  saltem 
ali<|iiinl  salelles  isiins  Apronius  reliquum  fecit,  <i 
<///;'  Apronius  ,  sotl  satellile  a  taisse  </;/  moins  une 
cliarruc  ,  Cic.  Verr.  2,  3,  55,  fin .  Ciim  nit-us  me 
nwcroi  quotidianus  laccrat  cl  conlicil ,  linn  vero  lnec 
addita  cina  vix  niihi  vitam  reliquam  fecit,  id.  Att.  3, 
8,  1.  Si  qnos  lorlnna  fecissel  reliquos,  si  la  fbrttine  <•// 
a  laisse ,  cparguc  qtie/ques-tins ,  tlirt.  Ii.  (i.  8,  24, 
////. ;  </.  .•  Quos  reliquos  lorluna  ex  noclui na  cailc 
ac  fnga  fecerat ,  Liv,  g,  24.  Duarum  milii  civitatum 
rcliqnos  leci  agros ,  j'ai  laissede  cdte  les  teires,  c.-a- 
d.  je  tne  suis  reserve  d'en  parler,  Cic.  Verr.  2 ,  3 , 
44.  —  Au  netitre  :  Quod  reliquum  vit*  viriumque 
fames  fecerat,  id  ferro  potissimum  reddere  volebant, 
/c  reste  de  vie  et  deforces  que  la  faim  leur  avaitlaisse, 
Cic.  Verr.  1,  5,  34.  Quod  fortuna  in  malis  reliqiu 
fecit,  id  sibi  ne  eripiatis,  vos  obtestatur ,  ;<7.  Sull.  32. 
Dans  ce  sens  il  est  freq.  avec  une  nc-gation  :  Te  1111I- 
lum  oiuis  cutqtiam  reliquum  fecisse,  qtte  tunaslaisse 
aticune  charge  dpersonne,  Cic  Fam.  3,  i3.  Neque 
eos  ajipellem  ,  a  quibus  omne  friimentiim  eripuit  el 
quibus  niliil  non  modo  de  frurtn ,  sed  ne  bonis  qni- 
dem  suis  reliqui  fecit ,  Cic.Verr,  2,  3,  48,  /?/;.  Ili 
mililes  nihil  reliqui  victis  fecere ,  Sall.  Catil.  11, 
/?;;.  Kritz;  cf.  :  Capta  urbe  niliil  fil  reliqui  victis,  id. 
ib.  5g,  4.  Qmbiis  (  colonis)  libido  alque  luxuiia  ex 
inagnis  rapinis  niliil  reliqui  fcccranl ,  ;'</.  ib ,  2S, /;'//. 
cf.  :  Ctirn  prajler  arina  et  aninios  niliil  vobis  fortuna 
reliqui  fecerit,  Liv,  7,  35.  Ne  hoc  quidem  sibi  reli- 
qui  facit,  ut  impudeiitiae  su;e  pudeiitem  exiluni  qn;e- 
sisse  videatur,  Cic.  Verr.  2,  1,  1.  —  (5  )  ometlre  qqc/ie 
(rare  en  ce  sens  et  pettt-etre  seuiement  i/ans  les  his- 
toriens ;  nc.  s'emploie  egaleinenl  qutwec  mic  ncga- 
tian)  :  Cum  ex  equitum  etcalonum  filga,  quo  in  loco 
res  esset ,  coguovissenl ,  nibil  ad  celeritatem  sibi  re- 
liqui  feceranl  ,  ne  negligereiil  ricn,  fucnt  tonl  leur 
possible  pottr  amener  un  prompt  resullat,  Cees.  /1.  G. 
2,26,  //'//.  Coulra  baec  oppidani  festinare,  parare  ; 
prorsus  ab  utrisque  niliil  reliqiium  ficri  ,  Sall.  Jug. 
76,  4.  Me  niliil  reliqui  fecissc,  quod  ad  sanandum  me 
pertinerel ,  fe  n'airicn  neglige  de  ce  qui  pottvait  me 
guerir,  Ncp.  Att.  31,  5.  Coelum  ac  deos  obtestatur  : 

nihil  reliqui  faciunt,  quomiuus  invidiam,  etc pcr- 

moverent,  tiomeltaient  rienppur  ciciler  findignation, 
Tac.  Ann,  1,21,  //'//. 

B)  particul.  —  1°)  </;;<  reste  (dans  le  temps),  //;</' 
ticst  pas  encore  ecoule,  fttf.tr,  d  venir  :  Declinassc  me 
paululum  et  spe  reliqu.e  tranquillitatis  pra?seiites  lluc- 
tus  lempeslatemqiie  fngisse,  dans  1'espoir  dtt  cattne  ii 
venir,  Cic.  Sest.  34.  Nunc  me  si  audies,  omnem  lilil 
reliquae  vil.e  dignitatem  ex  oplimo  rei  jiublicie  statu 
acquires,  toule  /a  tlignite  t/e  ta  vic  a  venir,  id.  Fam. 
10,  3,  2.  Simul  et  illud  cogila ,  nos  non  de  reliqna 
et  speiala  gloria  jam  laborare  ,  sed  de  parta  dimicare, 
quil  ne  s'agit  plus  pour  nous  </' iine  gloire  d  venir  et 
en  esperance  ,  niais  d'unc  gloirc  acquise  ,  itl.  Qn. 
Fr.  i,  1,  i5.  In  reliqiiiiin  leinpus  vectigalibus  pro- 
sjiexi ,  Metcll.  dans  Cic  Verr,  2,  3,  55;  ile  meme 
<-«j  in  tempus ,  Cic.  Agr.  1,  1,  /;''/.  ;  Ctrs.  II.  (i.  1, 
20.  3,  16,/?/;.;  <■/'.  de  meme  <~  leiii|ius  oppose  pne- 
senti  bello  ,  ISep.  Tlicm.  1.  —  Au  neulre  absott  : 
Niimquain  ecastor  ullo  die  risi  adwipie  Neque  boc 
quod  reliquum  est  ( v.  vil;e),  jilus  risuram  opinor, 
ct  je  rte  crois  pas  que  jamais  t/e  ma  vic  jc  puisse 
rire  de.  rneilleiir  ctxttr,  Plaul.  Casirr.  5,  1,  4.  Dc  la  In 
reliquum  adverbialt  :  potir  lavenir,  a  l  avcnir,  dore- 
riavant,  Planc  darrs  Cic.  Fam.  10,  7,/?'/.;  Sall.  Jug. 
42,  4  ;  Liv.  23  ,  20  ;  26  ,  32;  36  ,   10  fin.,  ct  autres. 

2°)  dans  la  langiie  des  affaircs,  cn  parl.  des  tlet- 
tes  :  restant,  et  substantivt ,  rcliqtia  (p/us  rarement 
reliqiuim)  reliquat,  restarrt,  arrerages  :  «  Keliquuin, 
quod  ex  eo  quod  debilum  reliquum,  »  ce  </;;;  reste 
ii  pajer  d'une  dette,  larro,  L.  L.  5,  36,  48.  Nunc 
(piod  reliquum  restat,  volo  persolvcre,  Ut  expunga- 
lur  nomen,  ne  quid  debeam,  Plattt.  Cist.  1,  3,  40. 
Quod  dedi  daliim  non  vellem,  quod  reliquum  est  11011 
dabo,  id.  ib.  2,  1,  3o.  Ralioneni  pulure  argentariam... 
quid  venierit,  quid  exaclum  siet,  quid  reliquum  sil, 
Cato,  R.  B.  2,  5.  Erat  ei  de  ratiuncnla  Jampridem 
ajnid  me  reliquum  pauxillulum  Numorum,  Ter. 
Phorm.  1,  1,  3.  Ut  pecuniam  reliqiiam  Bulhrotii  ad 
diem  solverent,  Cic.  Att.  16,  16  A.  §  4.  (Cod. 
Faerrii :  jiecuni;e  reliquum). —  Reliqua  inea  Cainillus 
scribit  se  accepisse,  Cami/le  m'e'cril  quit  a  rectt  la 
Miinmc  dont  je  ttii  reslais  redevab/c,  mon  so/de,  Cic 
.411.  6,  1,  19;  cf.  :  Maxime  me  angil  ralio  reliquoi  iim 
meorum,  /'</.  ib,  16,  3,  5.  Quum  lanla  reliqua  sint,  ne 
Terenliae  quidem  adliuc  quod  solvam  expedilum  e»l, 
/'</.  /'/>.  16,  i5,  4-  Cinii  ex  reliquis,  qiuc   Eros,   Non. 
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\|>iil.  Iccit,  vel  abundare  debeanl,  quant/,  aVapris  ce 
qui  me  resle  du  et  dont  tros  a  Jait  le  total  ppttr  les 
itones  d 'avril,  je  dcvrais  merrre  etre  en  avance,  id.  ib. 
i5,  i5,  3.  Duin  reliqua  colonoriim  ininuit  ad  tem- 
pus,  vires  in  posterum  exiiausil,  qnariim  defectione 
rursus  reliqua  creverunt,  Plin.  F.p.  3,  19,  6.  Sticbo 
reliqua  babetite,  Sticlius  restant  redevablc  du  reste , 
Paul.  Dig.  35,  1,  8i,  de  metne  aitssi :  Fimdiun  Cor- 
neliauum  locavit  Sempronio,  qui  Sampionius  reliqua 
traxit,  ('//,  ib.  26,  7,  46;  cf.  de  nreme  :  <-^>  trabere, 
clrc  /■<  liquataire,  laisscr  trire  quetie  a  un  compte,  Pa- 
pin.  Dig.  40,  7  ,  34.  —-  Au  sirrgulier  :  Nisi  forli:  lide- 
jussores  minus  idonei  sinl  et  in  reliquuin  11011  exso- 
luia?  quantiiatis  accesserint,  Paul.  Dig.  4g,  14,  45, 
o</  fin.  —  De  la ,  ett  jeu  de  mots,  en  parl.  de  ta  fn 
d  uri  recit,  de  ce  qui  reste  a  raconter  ct  qui  cst  ctt 
qque  sortc  unc  dctte  cotilractee  envers  1'audiloire  : 
Accijiite  reliquum,  alieno  uti  nihil  moror,  lenez, 
voici  mon  reliquat,  je  ne  veux  rien  devoir  a  persounc, 
Plaut.  Capt.  prol.  16;  cf.  attssi  le  passage  cite  plus 
Itaut,  Cist.  1,  3,  40. 

II  )  metaph.,  ce  qui  reste  ttun  ensemble ,  tfune  col- 
lection,  d  une  foule,  ctc,  les  autres ;  et  au  singulicr, 
ce  //;;(  reste  tftttie  cltose  ,  la  partie  rcslarrte  ,  le  restc 
(different  de  ceteri,  voy.  ce  mot)  :  —  oc)  /////;■.  :  Mu- 
rus  cum  Kounili  tum  eliam  reliquorum  regum  sapieti- 
tia  delinitus,  de  Romultts  et  des  autres  rois,  Cic  Rep. 
2,  6;  cf.  id.  ib.  2,  11,  firr.  Decemviros...  reliquos  ina- 
gislratns,  lesdecemvirs...  les  aulrcs  magistrals,  itl.  ib. 
2,  3i ;  cf. :  Cum resisteret  Servilius  consul  reliquique 
magistralus,  Cces.  K.  C.  3,  ji,  Sol  dux  el  priuceps  et 
moderalor  luiiiinum  reliqnorum,  des  autres  astres  , 
Cic.  Rep.  6,  17;  cf.  id.  ib.  6,  9.  Vel  Caucasum  vcl 
Oangein  transnatare?  Quis  in  reliqtiis  orientis  aut 
aheunlis  solis  ullimis  aut  aquilouis  auslrive  partibus 
I1111111  nomen  audiet?  id.  ib.  6,  20.  Ad  reliquos  la- 
bores ,  quos  in  hac  causa  majores  suscijiio  qiiam  in 
celeris,  eliam  banc  molestiam  assumo,  d  totttes  les 
peincs  qite  je  crois  devoir  prcndre  pour  cctte  causc, 
plus  que  pottr  auciine  autte,  se  joint  le  deptaisir 
de,  etc,  id.  Planc.  t,  fin.  Ipsum  regale  genus  civita- 
lis  baud  scio  an  reliquis  simplicibus  longe  anlepo- 
nendiini,  atix.  atttres  formes  tle  gouvernemcnt,  id.  Rep. 
1.  2  3.  El  in  tbeatro  et  in  curia  res  capitales  et  reli- 
(juas  omnes  judicabant  iidem  ,  les  afjaires  capitales 
et  toules  les  autres,  id.  ib.  3,  35;  cf.  id.  ib.  6,  17  ; 
Leg.  3,  7.  — Sans  substantif  :  Princeps  ille  (  Plalo  ) 
areamsibi  suinpsit,  in  qua,  etc ..  Reliquidisseruerunt 
sine  ullo  cerlo  e.\em|ilari  formaque  rei  publirae,  etc, 
Cic.  Rep.  2,  11.  Nondubitaverim  meis  propriis  peri- 
culis  parcre  commune  reliquis  otium,ye  //'</(  point  Itc- 
sited procttrer  lerepos  it  tous  les  autres,  id.  ib.  1,  4.  In 
qua  (  causa  )  et  ijise  seutiat  et  reliqui  omnesnieab  illo 
abalienatum,  ;</.  Ati.  16,  i5.  Ex  bis  Pborcyn ,  Satnr- 
nuin  et  Openi  :  deinceps  Jovem  alque  Junonem,  reli- 
quos,  quos,  etc.,  id.  Univ.  1 1  ;  cf.  sans  coii/onction  : 
Bruloriini,  C.  Cassii,  Cn.  Domitii,  C.  Trebonii ,  reli- 
qiiornin,  «/.  Pliil.  2,  12,  fin. —  Si  placet,  in  liunc 
diem  bactenus.  Reliqua  (salis  enim  multa  reslant) 
differainus  in  craslinum,  taissons,  reservons  le  teste 
pottr  dcmain,  Cic  Rep.  2,  44,  fiu.  Audi  reliipia, 
ccoute  /<•  rcste,  Plattt.  Asitl.  !,,  1,  46.  Age,  ambnla, 
ibique  reliqua  alia  fabulabimur,  id.  Pcen.  3,  4,  8. 
Iu  quibus  haecmaxime  spectantur,  ira,  odiuni,  melus, 
cupiditas,  sjies  :  nam  reli<|iia  in  boriim  speciescadiinl, 
car  lc  reste  rerrtre  dans  ccs  diverses  calegorics , 
Quiiitil.  Inst.  7,  2,  35.  Beliqua  vaticinationis  brevi 
esse  coufecta,  Cic.  Diviit.  1,  32.  Aderat  janitor  car- 
cei  is  ei  carnifex  praetoris,  reliqua,  et  le  reste,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  124;  att  contraire,  poster.  d  1'epoq.  class., 
on  met  la  coirjonclion  :  el  reliqua,  Vo/nsc  Firm.  5, 
fin,  —  (J)  sing.  :  Equilum  magno  nnmero  ex  onini 
pojnili  suinma separato ,  reliquum  populum  distribuit 

in  quinque  classes reliquae  centiiriae reliquaque 

nuilto  major  mnllitiido,  ctc,  il  distribua    le  resle  du 

petip/e  en  cinq  classes les  aulres  centurics etc. 

Cic.  Rep.  •>.,  22.  Scribit  Labieno,  si  reipublieae  com- 

modo  facere  jiosset,  riim  legione  ad  fmes  Nerviornni 

veniat ,  reliquam  jiarlem  exercilus  11011  putat  exspe- 

ctandam,  le  resle  de  farmee,  les  aitires  corps ,  Ctcs. 

B.   G.  5,    46,  fin.  Neque  de  frumento  reliqiioqne 

commeatu  satis  esse  provisum  ,  id.  ib.  3,  3.   Militibus 

quoqiie  equis  excejitis  reliquam  praedam  coucessinius, 

le  reste  du  biiiin,  Cic.  Ait.  5,   20,  5.  Jampridem  cu- 

jiio  Alexandriam  reliquamipie  ^gyplum  visere,  visiter 

Alexandrie  et  le  reste  de  1'Egyple,  id.  ib.  1,  5 ;    <;/.   .' 

■  Te  es^e  sapientem,  qualem  iu  reliqua  Graecia   nemi- 

ncm,    \lhenis   iiniim  accepimus,  clc,  id.  La>t.  2,  (>, 

'  Klotz.  Cuinea  Scijiio  dixisset  sileiltioque  oiuniiini  ie- 

I  liqua  ejus  exspeclarelur  oratio,  «/.   Bcp.  2,   38. — 

:  PKiieoblitus  sum,  reliquum  dicere,  faltais  oub/icr  tte 
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tiire  /c  reste,  Plattl.  PcenTprul.  i  18,  Ouines  agros  de- 
cumanos  per  Irienuium  populo  Konuino  cx  parle  de- 
i  iniii,  0,  Verri  <\  onini  i  eliquo  vccliguli  s  fnisse ,  Cic, 
Verr.  i,  3,  43,  fin.  Keliquum  lemporis  cum  magna 
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Irepidalionc  vigilavit,  peiidant  le  resl 
Xer.  3.J.  Haec  quidem  liacteuus  :  quod  reliquum  esl, 
quotidie  labcllarios  habrbis,  qiiant  au  reste,  fiour  le 
reste,  Cic.All.  16,  i5,  'i;de  memc  quod  reliquum  esl, 
1111  reste,  au  demeuraiit ,  id.  Fam.  i3,  72,  fin.  Plan- 
cus,  ib.    10,  11;  (/.  tlnns  le  meitie  sens  :   de  1't'liqtlO, 
Cic.  Alt.  16,  i3,  c;  Fam  6,  20,  3;  De  Or.  1,  22 ,  100. 
relisus,  a,  um,  Part.  de  relido. 
it-lii».  e/relllqn.,  uoj.  relig.  e/  leliqu. 
re-loco,  iivi,  atum,  1.  v.  a.  dotiner  de  nuuveau  a 
louage,  ajfermcr  de  notiveau,  confier  a  tiu  nouvel  en- 
treprenenr  (posler.d  Cepoq.ctass.)  :  Vlp.  Dtg.  19,  2, 
i3,  §  10. 

RE-LOQVl,  ripondee  :  «  Hinc  dicuntur  ELOQVI 
acRELOQVI  in  fanis  Sabinis,  e  cella  dei  qui  clo- 
quuntur,  »  Varro,  L.  L.  6,  7,  66. 

re-liicco,  xi,  ■>..  v.  11.  relttire,  hriller,  eclairer, 
donner  de  l<t  lumiere,  luirc  en  riflichissant  la  lumiert 
( lepltts  sottv.poit.  et  daits  la  ptose  postcr.  d  Aiiguste ) : 
(Draconi)  non  ima  modo  caput  ornans  slella  relucet, 
*  Cic.Aeut.  Fragm.  in N.  D.  2,42,  107.  Ter  flamma 
ii  I  siunmum  leeli  subjecta  reluxil,  trois  fuis  laflamme, 
jiitlitssuiil,  s'elanca  'jttsqtia  la  votite  ,  Virg.  Oeorg. 
j,  385;  cf.  relucens  flanuua,  Liv.  22,  17;  3u,  6.  Oc- 
eupat  os  flammis,  olli  ingens  harbareluxii,  Virg.  JEn. 
12,  3oo;  cf.  :  Vestis  fulgore  reluxit  sacra  domus, 
Ovid.  Met.  11,  617.  Sigea  igni  freta  lala  relucent, 
Virg.  JEn.  2,  3t2.  Piscis lucerna  trauquillis  noeiibus 
rclueel,  Plin.  9,  27.  45. 

re-liicesco,  luxi,  eie,  v.  inch.  11.  [reluceo],  re- 
commencer  d  luire,  briller  de  iiouecati  ( mot  poel. )  : 
Luna  plena  luminis  effigie  relucescit,  Capell.  8,  294. 
Nilidissima s.dis  imago  Eviot  nubes,  uullaque  obstaute 
relnxit,  cl  brilla  saits  ilrc  obscurcie  par  atictin  niiage, 
Ovid.  Met.  i'i,  7G9.  Ca'CO  reluxit  dies,  le  jour  bitlla 
de  nouvcau  attx  rettxde  1'aveugle ,  sis  yeux  se  rotivri- 
rent  a  la  lumiere,  Tac.  Ilist.  /,,  81,  fiti.  —  Impersoti- 
ncllmt :  Paulum  reluxil,  <]iiod  11011  dies  nobis  sed  ad- 
ventantis  ignis  indicium  videbalur,  ilpaml  une  Itteitr 
qtit  notis  aiiitoneait,  11011  le  retottr  dn  jour,  mais  l'ap- 
prochc  1I11  fcu  i/ui  nousmenaca.it,  Plin.Ep.  6,  20,  16. 
rcTuetatio,  onis,  /'.,  icsistancc,  action  de  lntler 
contre  :  Si  quisde  reddendis  ac  jungendis  eligendisve 
curialibus  \oeein  reluctationis  objecerit,  eleve  la  voix 
pottr  resister,  potir  faire  oppositioti,  Cod.  Theod.  12, 
1,  179.  Ainolu  omni  reluclatione  reslituel,  ib.  14,  17, 
g.  Resullalio,  id  est  reltictalio  qua?  reniliiur  et  coulra 
contcndil,  Closs.  Plac.  p.  497. 

relucto,  are,  voy.  Cart.  suiv.  d  la  fin. 
rcluclor,  atus,  1.  (  abl.  parlic.  prcs.  reliiclanti , 
Ovid.  Am.  3,  4,  4'.)  v-  depon.  11.,  Itttler  coutre,  com- 
baltre,  opposer  risistance  a,  resisler,  regimber  (poit. 
et  dans  ta  prose  postir.  a  Aiiguste)  —  I)  au  propr.  : 
\  i-.it  cubiculum ,  in  quo  reluctantis  el  impulsie  (uxo- 
ii-,,  vestigia  cernebanlur,  visite  l' appartement  ct  y 
trouve  des  signes  eertains  de  violcnce  et  de  resistance, 
Tac.  Ann.  4,  22.  Huic  ( vilulo)  gemiiiie  naresetspiritus 
01  is  Multa  reluctanti  obstruitur,  011  lai  bottche,  malgre 
<'<  1  ive  resistance,  lcs  detix  narincs  et  le  canal  de  la 
respiralion,  Virg.  Gcorg.  4,  3or.  Reluclantes  draco- 
nes,  Hor.  <>t/.\,  4.  11.  Vidi  ego  nuper  equumconlra 
^ua  vincla  tenacem  Ore  reluctanli  fulminisire  modo, 
je  '  ii  nagnere  1111  cheval  iudocile  dout  la  boitche  lul- 
fait  contre  le  frein  volercommela  foudre ,  Ovid.  Am. 
1.  i,  I',.  Poel.  avec  tutr  propos.  iu/in.  p.  regime  : 
Equites  illic  posceniia  cursum  ()ra  reluctantur  pressis 
sedare  lupatis,  la  lt  cavalier  retient  les  renes  et  s'ef- 
de  contcnir  Vardettr  </e  suti  coursier  impatient 
tlti  npos,  Claudian.  iu  Rttf  ■>.,  354.  —  2")  metaph., 
nvec  1111  nom  de  chose  pour  stt/el  :  Mycalc,  quain  de- 
duxisse  canendo  S;»  j ><■  reluctatx  constabal  cornua  lu- 
u.i  ,  Mycaie  donl  let  chanls  magiirucs  forcerent  plus 
fots  /11  Ittiie  ti  descendre  sur  la  tcrre,  Ovid. 
\tet.  13,  2'i{.  /nti  1  obstanlia  >>;i\;i  fraclis  aquis  ac 
reluclanlibiis,  Qiiiutil.  lnst.  9,  ,,  7.  Kefugit  ignis  el 
leluclantiu  faces,  Senec,  Herc.  OEt,  1729.  —  II) 
1111  ft_.-.  Reluclatus  invitusque  revertcns  in  Italiam , 
Vellei.  i,  102,  fin.i  ef.  :  Cum  n  inc  quidam  familia- 
ritei  poslularcnt,  ul  uliqtiid  di-  ratione  dicendi  com- 
poiicrem,  diu  lum  eqiudem  rcluclattis ,  j'ai  resiste 
/ongtemps,  Qtiintil.  ln^t.  Prooem,  ^  1  et :  Diuque  pre- 
cibui  ipsum  reluctatum  lEgre  vicerunt,  ut,etc,  Curt, 
H,  5  ;  1  f.  ■■  Siucilanti  Lectio  reliictalur,  Martial.  5, 
; ,.  Hii  lot  tantisqm   ralionibui ,  quamquam  miiltuin 

: india  Pi  im  ipi^  noslri,  landem  lameu 

I    Plin    Paneg    6o,  ',. 

1 "  foi  me  a  1  c  >.  active  :  Faucibu     p<i   li    11  • 
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ii^  Cerberi  reluclabal,   4ppul.  Mei.  ',.  —  2"j  iclinia- 
tus,  ilttns  le  sens  passif:  Pane   reluclalis  ilciuin  pn- 
guantia  rebus  Rupissenl  elemeuta  fidem ,   Clatidian, 
Rapt.  Pros.   1,  42 
re-ludo,-si,  3.  1».  //.  ei  a.,  rtposter,   rendre   /« 

bttlle  (li es-tarc  )  :  Siln  i|)s<:  reludat,  Alanil.  5,  170. 
Tcmerarios  mariti  JOCOS  rellisil,  rcuvoya  les  plaisan- 
leries  hasardees  de  son  niaii,   Senec.  Conlr.  ■>.,   10. 

«  R  ELI  M  i  N  A TIO,  4vxavY*aiJ«,  ••  lumiert  reflechie, 

rejlet,  G/oss.  Lat.   Gr. 

1  c-lii  111 1 110  .  are  ,  v.  a.  eclairer  de  nouveau  , 
reildrc  /a  Itimicre  ,  la  vae  !  ntul /lustcr.  a  iepoq.  class.) : 
~<ea;eos,  rendrc  ia  vue  aux  avetigles,  Tcrlull.  A/wl. 
21  ;  Aitim.  34. 

*  rc-liio,  cre,  v,  «.  degager,  retiter  (1111  objct  eu- 
gagei)  :  • — >  auruin,  vestem  ,  Ciecil.  dtuis  Fest.  s.  It.  v. 
p.  1 37  et  232  (  «  resolvere,  repigneiare,  »  Fest.)  — 
2")  =  relavo,  laver  de  nouveau,  avavinTu,  Onotnast, 
lat.  grcec.  —  Nequa<|tiam  sui  lavandi  reluatll  anna 
lue,  Liciu.  Macer  a/>.  Non.  p.  52  [passage  obsctir  et 
doutciix). 

Itcma,  ;e :  •<  (  Roiniilus  et  Renius  y  Cerlabanl  ui  bem 
Roniamne  Remamne  vocareut ,  »  Eim.  Ami.  1,  99. 

rc-macresco,  n  ui,  3.  v.  iuch.  n.  redevenir  mai- 
gre,  maigrir  de  nouveau  :  Suet.  Domit.  18. 

*  re-malcilico,  ere,  v.  v.  rendre  injure  pour  iu- 
jttre,  renvoyer  tlcs  injures  :  Non  oportere  malediei 
senatoi  ibtis,  reinalediei  civile  fasque  esse,  Vespas,  dans 
Suet.  Vesp.   9,  fiu. 

Rcmaua  civitas,  Perlz  1,  473;  ==  Civitas  Re- 
inoriim. 

rc-mancipo,  a\i,  atuin,  1.  v.  a.  1  entrcr  dans 
la  propriele  de,  redevenir  proprietaire  dun  esclave  : 
Quem  paler  ca  lege  maneipio  dedit  ,  ut  sibi  renian- 
ciparelur,  Gaj.  Inst.  1,  140;  de  mime,  id.  ib.  1,  172  ; 
cf.  Fest.  s.  v.  REMANCIPATAM,/;.  229. 

*  rc-mamlo  ,  are ,  faire  dite,  nolifier  cn  reponse  : 
l'ax  displicuit  :  remandatumque  Pyrrho  a  senalu  est, 
ciim,  elc,  Eutrop.  2,  i3. 

2.  rc-mamlo,  ere ,  v.  a.  riiminer,  remdcher  : 
1'ontici  mures  simili  modo  remandunl,  Plin.  10,  73, 
<j3.  Devoret  inilio  liedium  illud  et  scripla  el  lecla 
saepius  revolvcndi  et  quasi  etindem  eibuin  reman- 
dendi,  Qitintil.  Inst.  11,2,  41. 

rc-mfkiieo  ,  mansi,  2.  v.  n.  resler  en  arriere , 
s'arretei;  demeurei;  sejourner,  rcster  que/qtie  part 
(freq.  et  tres-class.)  —  I)  en  gener.  :  Ila  sermone 
eonfeclo,  Catulus  reinansit,  nos  ad  naviculas  noslras 
descendiniiis,  Cutidtis  resta,  nous  ,  nous  regagndmes 
nos  barques,  Cic.  Acad.  2,  48,  fin.;  de  memc  absolt 
id.  Catil,  1,  3,  7  (oppos.  discessus);  Cces.  C.  3,  87, 
4;  Hur.  Od.  1,  27,  8;  Ovid.  IUet.  3,  477  (oppos. 
desererc )  el  plttsieiirs  aulrcs.  Quod  inulieres  nostne 
Ronue  remansei  unl,  resterenl  a  Rome,  Cic.Att.  7,  14, 
Jin.;  de  merue  ■ — »  Roime,  Cws.  II.  C.  1,  33,  2;  3, 
83,  3  ;  <~  in  exei  citu,  rester  d  Varmee,  Cic.  OJf.  1, 
1 1,  3<t> ;  ~  in  Gallia,  Ctcs.  U.  G.  4,  8,  1  ;~ad  urbem 
euni  iniperio,  id.  ib.  6,  1,  2 ;  <~  domi,  id.  ib.  4,  1, 
5.  » — '  apud  aliquem,  itl.  ib.  4,  i5,  fin.  —  Si  fentim, 
ipiod  ex  liasiili  i-n  cbrpore  remanserat,  exlra.xisset,  s'il 
eiit  arrache  le  fer,  qtii,  detache  dtt  bois ,  elait  rcste 
dans  son  corps,  Nep.  Epam.  9,  3. 

II)  particuL,  durer,  subsister,  resler  :  At  manel  in 
vila,  quoi  mens  animusque  remansit ,  Lucr.  3,  4u3. 
Quia  ieterna  materies  est ,  Incolumi  remauent  res 
corpore,  id.  1,247.  Expone  igilur  primum  animos  re- 
nianere  posl  inorlem  ,  i/ue  les  dmcs  subsistcitt,  conti- 
tiiienl  dcxistcr  apres  lamort,  Cic.  Tttsc.  1,  12.  Equos 
eodeni  remanere  vesiigio  assuefaciunt,  a  rester  d  la 
meme place,  Cees.  L).  G.  4,  2,  3  ;  cf.  :  Iu  (|iia  muliere 
eliam  nunc  quasi  exempli  causa  vesligia  antiqui  offi- 
cii  remanent,  Cic,  Rosc  Am.  10;  <•/'.  :  Quorum  (Rbo- 
diorum)  usque  ad  nosiiain  memoriam  disciplina  na- 
valis  et  gloria  rcmansit,  dont  la  gloire  maritime  s'est 
perpettiee  jus</tia  nos  jours,  id.  dc  Imp.  Pomp.  18. 
In  duris  remanentem  rebus  amicum,  ami  ftilcle  qtie 
iadversite  lie/oigne  pas,  Ovid.  Trist.  i,  9,  23.  Me- 
moria,  quoui  quid  remansit  in  mente  iudeque  rursus 
movctur,  Varro,  I..  L.  6,  6,  63;  cf.  :  Si  ulla  apud 
v.is  memoria  rcmanet  avi  mci  Masinissie,  si  votts  avez 
garde,  s'i/  votis  c.st  reste  qttclqiic  sotivenir  de  nion 
aieul  Masinissa ,  Sa/t.  Jti".  2',,  fiu.  Id  iiomcu  (  se. 
Iiostis)  a  percgrmo  recessil  el  propnc  111  co,  qiu  arma 
contra  ferret,  remansil,  <•<•  nom  d'hostis  a  pcrt/u /e 

sens  liclratiger,  el  est  resti  /iioprement  it  celui  qtii 
porte  les  armes  eotitee  (eiuiemi),  Cic  Off.  1,  12,  37. 
li  1 1< <<■  ic  judicare  )  consulere  vetercs  vocaverunt, 
unde  ii<llin<-  remanet  illud  rogal  boni  consulas,  Qitin- 
til,  Inst.  i,6,  i».  Vobis  aeterna  solliciludo  reiuanebil, 
voui  restert  1  e.n  proie  <;  nne  elerne/le  inquiitiule, 
Sall.  Jug,  i  1  ,  ■>■>■■   Nc  quam  contiuneliam  remauere 
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tache  reste  altacltie  «  Carir.ee,  <</.  il>,  i<j,  r>.  Nequlj 
<\  contagione  uoxae  remanerei  peneiiiofj  L<v.  it,  1. 
Quod  esi  oralori  necetsariuui ,  <il<  iis  pelere  nta&e 
esi,  apud  quoi  rcmantit,  Quintil,  lntt.  1/,  ■>.,  8. 
2°)  Avee  tm  adjeetif  pour  atlribut,  reittr  t/aui  tel 

011   lel  elnl,   deiiienier,    lester   '  c/.  I  cliii'|iin  ,  11"  I,    I'., 

i  /  :  liidein  sublicis,  quarum  pari  iuferior  iulegra  ic- 
maoebat,  pontein  reucere  coepit,  dont  la  partie  in/i- 

ricnre  itnit  restec  iutacte,  Cais.  II.  G.    7,    '>">,    ', .  Qua; 

(poicnhii  senalus)  gravis  el  magna  reroanebat,  (puis- 

sance  dtt  senat)  qui  reslait  considirabie  et  grande, 
Cic.  It<ji.  1,  j,.  Volcnli  01111.1,1  post  salva  remaiieie, 
Vellei.  ■>.,  12J. 

1 .  rc-mano,  aie,  v.  n    refliter  [mut  de.  Luerece)  : 

Pcrcoliitiii    cniiu  virns   retroque   renisnat    Materiet 

lininoiis,  Litcr.  5,  270;  6,636. 

2.  rcmaiio,  are,  rclouriiei;  revenir,  voy.  reineo, 
d  la  Jin. 

rcmaiisio,  ouis,  f.  [  remarieo  ],  action  de  rester, 
de   sejotttiter  t/t/ite  part ,  sejour   (mot   tle     Cneroti)  : 

Profectio  animuin  tuum  non  debet  offenderc  :  nuni 
igitur  remansio  ?  elc,  tic.  I.ig.  2.  Tuain  reinansioucin 
etiam  alque  eliam  probo,  /</.  Qu.  lr.  '>,  1,  5,  §  17. 

REMANSOR,  soldat  </m  reslt  dant  scs  J<n  ert  aeec 
lo  permission  du  generat,  soldat  cucongi,  luscr.  «p. 
Mur.  34,  7,  2,  suldat  qui  sabscnte  att  de/a  dc  sa  per- 
mission,  D/g. 

remaiit ,  vor.  remeo,  it  la  fin. 

rcmasculatus,  a,  um,  qui  a  reprit  la  facttlti  vi- 
rile  :  Remasculat.i,  virili  virlute  resumpta,  Gloss.  Isid. 
I.e  Gioss.  Paits.  porte  leinascellala,  ainsi  que  le  Gloss. 
Pap.;  rnais  il  faul  lirc  rcmasculata. 

rcmcabilis,  e.  adj.  [remeo],  qui  revieut  ( posler. 
d  Atigiiste  ct  tres-rare)  :  ~  saxum,  ruchcr  (dc  Sisi- 
vhe.)  qtii  retombe  totijotirs,  Stat.  Tlieh.\,  55-. —  Qitiesl 
reveiiu  :  <~  Cbrislus  e  tumulo,  le  Chrisl  qm  estrevemt 
du  tombean,  Priident.  A/>oth.  iii7.<~anima  incoi- 
pora,  quc  ieiiue  peut  revenir  t/aits  les  corps,  Tertull. 
Rcstirr.  Carn.  1. 

*  rcmcaculum,  i,  //.  [renieo  ],  chemin  pottr  rc- 
touriier,  Appul.  <Vel.  6,  />.  174. 

*  rcmcalus,  us,  m.  [remeol,  retour,  rappet  : 
Nemo  potesl  coiiiniei<tum  remeatumve  dare  exsuli 
nisi  Imperator,  Martiatt.  Dig.   48,  19,  4. 

rcmciliabilis,  e,  adj.,  qui  rcmedie  :  El  leme- 
diabile  boniim  est  in  peccaluiii,  accelerata  correctio, 
Cassiod.  Variar.  3,  14.  Coutra  adversa  vel  prospera 
remediabilis  opponitur  forliludo,  id.de  auim.  5  dau- 
tres  lisent  remedialis).  Pocna  facla  est  aterna  re(|tiies, 
passio  reiuediabilis,  mors  lidelium  salutis  inlroilus,  id. 
ib.  12. 

*  rcmcdialis,  e,  adj.  [remcdio],  salutaire,  qui 
guiitt  :  r^>  vis,  Macrob.  Sat.  7,  16,  fiu. 

*  remcilialio,  ouis  , /.  [remedio],  gtiirison , 
Scrib.  Comp.  1 1. 

rcmcdialor,  61  is,  m.  [remedioj,  celui  qiti  gtie- 
rit,  qui  apporte  uu  remede  :  r^>  valeludinum,  Tertull. 
adv.  Marc.   4,  8.  < — •  languoriun,  id.   ib.  35. 

rcmcdio,  avi,  aliun,  1.  v.  a.et  remedior,  alus, 
1,  !'.  ilipon.  11.  [  remediiim  ],  guirii;  opirer  la  gui- 
rison  (mot  postir.  a  iipoq.  class.  )  — a)  acl.,  Scrib. 
Comp.  11;  18;  122;  Teriult.  adv.  Marc.  4,  35  ;  ad 
Scapitl.  4  et  aulres.  —  (3)  dcpon.,  Hieron.  Ep.  68; 
Appttl.  Herb.  2;  io5. 

rcmedium,  ii,  n.  {  remedeor]  ce  qiti gairil  (tri-s- 
class.  et  tres-freq.;  n'est  pas  dans  Catulle,  Tibulle, 
Virgile  et  Horace)  —  I)  au  propre,  moyen  turatif, 
reniede,  medicament,  midecitie  ;  contre-poison ,  an- 
tidolc ;  priservatif:  Nec  ratio  remedi  communis  cerla 
dabattir,  et  il  «V  avait  />as  de  moyen  siir  t/e  guiri- 
son,  Litcr.  6,  1225.  Panlberas,  qua?  in  barbariu  vene- 
nala  carne  caperentur,  reuiedium  quoddam  babcre, 
quo  ciim  essent  iis.t,  non  inorerentur,  aeaient  un 
conlre-poisoit  doitt  Cusage  les  empicliait  de  momii; 
Cic.  N.  D.  2,  5o.  Quidam  traditos  sibi  a?gios,  qui 
snb  caiitioribus  medicis  trabebanlur,  inlerdum  con- 
Irariis  remediis  sananl,  Cels.  3,  9.  Remedium  est 
maKiii  et  recenlis  doloris  sanguis  missus,  id.  4,  6, 
Contra  omnium  morsus  remedio  est  gallinar.eum  ce- 
rebrum,  Pliu.   29,  4,  27,  §  8S.  Abstinere  cibo  onini , 

aut  potu,  eic in  prtesentissimis  remediis  habetin, 

la  diete  absolttc  est  considcrcc  comme  un  des  remedes 
les  plus  efficaces,  id.  28,  4,  14.  In  remedio  est,  si 
quis, elc,  id.  29,  4,27,  iuit.  Eemedium  ad  fauces 
pollicitus  loxicum  misit,  npres  tui  avoir  promis  un 
remcde  />our  la  gorge ,  il  lai  envoja  dtt  jioison,  Suet. 
t\'ci -.   35,  fiu.  et  aulres  sctnbl. 

II)  ait  fig.,  rcmede,  resuittrec  ,  sccours  ,  moyen  de 
>e  difendrc  r.onlrr,  dc  .<<•  preserver,  expedient :  Tem- 
poribus  bilicruis  ad  magnitudinem  frigorura  <i  tcin- 
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pestatuui  viui  ac  fluimnuin  piajclarinu  lioc  sibi  renie- 
ditim  compararat,  voiei  tadmirabh  ressottrce  qu  il 
s'e'lail  menagee  pendant  Fhiver  eoittre  la  rigueur  du 
froid,  la  violence  t/cs  tempetes  et  les  debordemeiits 
desfleuves,  Cic.  Verr.  ->.,  5,  to;  de  tnime  < — '  sibi 
comparare  ad  loleranduin  doloiem,  id.  Tuse,  5,  26, 
74;  <~  quterere  ad  inoraiu  ,  id.  Cloent.  9,  27;  cf.  : 
Adversus  consulta  senatus  et  decreta  priucipum  vel 
magistratunm  remedium  nullum  csi,  nisi,  eic,  il  n'y 
a  [>as  i/e  remetle  contre,  il  11' y  a  pas  moyen  de  se 
garantir  ile,  rtc.  Qiiiiui/.  lnst.  5,  3,  5;  ile  miine,  re- 
mediis  uli  adversus  reliqua,  opposer  tles  remedes  d, 
icl.  ib.  4,  2,  101.  < — p  in  ceteros,  Tac.  Uist.  1,  20,  fin. 
lllius  lanli  viilneris  qu;e  remedia  esse  debebaut  ,  ea 
nulla  sunt,  Cic.  Fam.  5,  1  5  ;  tle  mime  ~  [egritudinum, 
reincde  contre  lcs  cliagiins,  Ter.  Ileatit.  3,  2,  28;  ~> 
miseriarum,  id,  Ad.  3,  17;  ~  iracundue,  remide 
contre  la  colere,  id.  Pliorm.  1,  4  ,  8.  <^>  infirma:  nie- 
nioria.'.  inojen  de  fortifter  la  mentoire,  Qtiintil.  lnst. 
1  1,  2,  49;  <~  htijiis  inelus,  id.  ib.  1,  2.  (>;  ~  uber- 
latis,  id.  i/>.  2,  4,  6.  (Hpsles)  intra  multitudinem  sa- 
giitasconjiciebaut,...  quibus  rebus  noslri,  usii  docii, 
luec  reperiebant  remedia,  ut  alia  loco  ignes  facerent, 
les  ttdtres  avaicnt  trottvi  itn  remede  ii  cet  inconvinient; 
cilait  de  faire  lettrs  feuxdans  1111  endroit  et  de  se  te- 
nir  tlans  1111  autre,  Ccvs.  B.  C.  3,  5o;  cf.  :  Veneficam 
audes  appellareeum  viruiii,  qui  luis  veneliciis  remedia 
invenil?  empoisonneuse!  oses-tn  bien  appeler  de  la 
sorte  un  Itomme.  t/tti  a  irottve  tles  remedes  coulre  les 
vcnins  que  lu  distillcs  !  Cic.  Pliil.  i3,  11,  25;  de 
meW~  itivenirc  alicui  rei,  trouver  remet/e  d  quetqtie 
cliose,  Ter.  Pltorm.  1,  4,  23;  4,  3,  11.  Acrioribus 
saluii  suae  remediis  subveniendum  putavil,  qtiilfallait 
ponrvoir  a  son  salut  par  dcs  remedes  encrgiques,  lie- 
roiqties,  Cic.  Cliicnt.  24,  fin.  Oninia   vano  augentes 

limore Forte  eonsul  redierat  Romam  (id  renie- 

dium  timori  fuii)  tiiniiiltuque  sedalo,  elc,  Liv.  3,  3  ; 
el  :  Eodem  anno  primtini  prwfeeti  Capusecreari  ctppti, 
legibus  ab  L.  Fmio  praMore  datis :  cum  iitrumque 
ipsi  pro  remedio  tegris  rebus  discordia  inleslina  pelis- 
senl,  id.  9,20.  Hinc  ira  el  questus,  et  postquam  non 
subinveniebat  (Olennins  )  remedium  ex  bello  ,  de  la 
Ciiidignation  ,  les  plainles  et  la  gtterrc,  dcrnier  re- 
mede  d  des  maux  dont  i!  (Oleniiius)  n'obtettail pas  le 
soulagenicnt,  Tac.  Ann.  4,  72. 

rcmelisjo  ,  inis,  f.  \  se/on  Fest.  p.  229  de  remo- 
ror,  ainsi,  en  quelque  sorte,  pottr  remorigo],  peut-elre 
comnte  remora  ,  n°  I,  rctard,  de/ai,  obslacle  ;  mais, 
tlans  le  sens  concrel ,  cclle  qtti  tarde ,  lantbine  :  «  Ke- 
meligines  et  remora  a  remorando  diclie  sunt  a  Plauto 
iu  Casina  (4,  3,  6)  :  Nani  quid  ill.ee  iniiic  lamdiu 
intus  remorantur  remeligines.  Ab  Afranio  in  Prodilo : 
Remeligo  a  Laribus  missa  sum,  qua;  cursiim  probi- 
beain,  »  Fest.  I.  /.  (Dans  le  manuscrit  palimpseste  de 
Plaute  011  tiottve,  cCapres  la  collation  de  Ritsclil,  pour 
lcs  dcux  demiers  mots  du  vers  precedeiit  :  REMO- 
KANTLR  RElMEL ). 

*  rc-memiiii,  isse,  v.  n.  se  rappeler,  se  ressou- 
venir,  se  rememorer  :  Ne  rememineritis  piioruin, 
Terltdl.  atlv.  Marc.  4,  1. 

rcmcmoraliilis ,  e-,adj.,  qtion pcttl  011  doil  se 
rappelcr.  Not.  Tir.  p.  5o. 

rcmemortitio,  onis,  /,  action  dc  rappeler : 
Psalmus  Dawd  in  rememorationer.i  sabbati,  cn  com- 
mimoration  dtt  sabat,  Vulg.  Psalm.  37,  1 ;  69,  1.  — 
fiecit,  enttmeration  :  <~  vitiorum,  Joaitn  Sartsb.  8,  6. 

*  re-memoro,  are,  v.  a.rappelerde  nouveatt , 
Tcrttt/l.  adv.  Marc.  4,  4  *•  Sous  la  formc  depon,,  Isid. 
Or.  11,  1.  Vulg.  Psa/m.  77,  35  ;ib.  cp.  at! Ilebr.  10,  32. 

rcmentlo,  arc,  =  emendo,  corriger,  redresser  : 
Kemendo,  avopBoto,  Onomast.  lat.  gr. 

rcmensiiro,  are,  mesurcr  de  noaveati  :  <^  0111- 
nem  lerram,  Agrim.p.  253,  Goes. 

rmeiisiis  ,  a,  um,  Partic,  de  remetior. 

re-mco ,  avi,  1.  v.  11.  retourner,  rcvenir  ( 11'esl 
freq.  qn'a  pnr/ir  de  la  periode  a" Aagusle ;  11'esl  qtiune 
fois  dans  Ciceron;  11'cst  pas  dans  Cesar)  —  ])  au 
jiropre  :  Remeabo  inlro,  ut  accureatur  advenientes 
bospiles  ,  je  renlrerai  pour,  elc.  Plaut.  F.pid.  5,  1, 
55.  Veluitme  sine  mercede  prorsiim  Paccius  Remeare 
iu  luduin,  Afran.  dans  Fest.  s.  Ii.  v.  p.  229  ( cf. 
Meukircli  Fab.  tog.  p.  200  )  ;  demtsme  <~  iu  palriam, 
rentrer  dans  sa  patrie,  Ovid.  Met.  i5,  480;  <^<  pa- 
hias  in  sedes,  Tac  Ann.  14,  25,  fin.;  <~  rursum  iu 
lerga  (joint  d  ccdere),  revenir  sttr  les  derrieres  de 
I cnnemi,  rcvenir  a  la  cltarge  apres  avoir  fui ,  id.  ib, 
3,  2i.~  ad  se  (legati),  Liv.  9,  16.  Si  patrios  um- 
quani  remcassem  viclor  ad  Argos,  sijamaisje  revc- 
nais  vainqttetir  dans  Argos  ma  paltie ,  Virg.  /En.  2, 
i)5;  cf.  • — '  ticlor  domuin  ab  boste,  Ovid.  Mct.  i5, 
5G9;  < — <  vietoi  Scylliicis  ab  arvis,   Lucan.  2    553,  Is 
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ad  eum  diem  es  Campania  remeaverat ,  itait  revenu 
t/c  Campanie,  Tac.  Ann.  i5,  Go  ;  cf.  < — >  ./Egvpto, 
d'Egypte,  id.  ib.i,  Chj.  Eodem  remeanle  iuineio ,  att 
retotir  dtimime  messager,  l.iv.  9 ,  3.  —  Navibus  re 
nieabat  disjeelo  agmine,  Tac  Hist.5,  22;  cf.  :  (  Pli- 
nius)  ciiin  flagraute  Vesevo  ad  explorandas  propius 
cansas  I.iburnica  pertendissel  neqne  adversantibus 
venlis  remeare  posset,  et  ne  potivant  s'en  relottrner  d 
cattse  des  veitts  contraires ,  Sttel.  Vit.  Ptin.  fin.  — 
(Colurnices)  cuni  ex  Italia  trans  niare  remeanl,  quand 
tes  catllcj  quiltent  f/lalie  d  travers  les  mers,  Jarro, 
H.  R.  3,  5,  8.  Greges  noete  remeabant  ad  stabula, 
Liv.  24,  3.  —  ($)  Poet.  avec  1'accusaliJ  :  Palrias  re- 
meabo  ingloriiis  uibes,  Virg.  /En.  11,  793.  Euboieos 
fessus  remeare  penates  Augtiror,  Stal.  Silv.  3,  5,  12. 

—  li)  avec  ttn  nom  de  cltose  ponr  sujet  :  Cum  hu- 
more  consuinpto  nei|iie  terra  ali  posset  neipie  remea- 
ret  acr,  pttisqtie,  1'eiat  etant  epuisee,  la  terre  n  'atirait 
pltts  d 'alimeni  et  l'air  ne  se  reformerait  pltis,  Cic.  N. 
D.  2,  46,  118.  Naviiun  quasdam,  qu.ne  niari  remeabant, 
in  litora  Taurorum  delalas  ciretmivenere  barbari , 
que/qucs  vaisseaux  qui  revcnaiciil  par  mcr  ftiient  je- 
les  sur  lc  rivage  de  ta  Tauride  e.t  enveloppes  par  les 
baibarcs,  Tac.  Ann.  12,  17,  fin.  Corrupta  stagnaiili- 
bus  aqtiis  insularnm  fuiidamenla,  dein  renieante  flu- 
niine  dilapsa,  des  mctisons  dont  le  sejottr  des  eatt  1  avait 
mineles  /ondements,  tomberenl  quaittl  le  ficitve  sc  rc- 
tira  ,  id.  Hist.  1,  86,  fin,  —  B)  parlictd.,  revenir  vain- 
qtieur,  faire  uue  renirec  triompliale  (posler.  a  Attguste) : 
Nunc  neque  te  longi  remeanlem  pompa  tiiuniphi  E\- 
cipit,  Litcan.  1,  286;  de  mime  <~  triumplio,  Slat. 
Tlieb.  12,  164. —  Avec  l' 'accttsatif ':  In  qiiani  (  diem) 
distulimus  vetitos  remeare  Iriiimplios,  tentrer  pour 
jouir  dtt  Iriomp/te,  interdil,  Liican.  7,  256.  —  II)  ati 
fig.  .'Transiil  aslas  Qnam  cilo!  non  segnis  slat  reuieat- 
que  dies,  /e  temps  ne  s'arrete  pas,  i/fttit  sans  retottr, 
Tibull.  1,  4,  28.  —  Avec  1'accusatif:  Si  natura  jtibe- 
ret  A  cerlis  auuis  xvum  reineare  peraclum  Atque  alios 
legere  parentes,  de  rccommencer  sa  vie  ,  de parcottrir 
de  iiouveaii  1'espacc  parcouru,  Hor.  Sat.  1,  6,  94. 

££jr"  Remanant  para!t  etre  icne  forme  access.  al- 
longee,  pour  remeant  (comine  danunt-dant ,  prodi- 
nuiil-prodeiint ,  reJinunl-redeuut )  dans  le  fragment 
d'F,niiius  (Ann.  1,66)  citti  par  Fest.  />.  233  :  cam- 
posque  remananl.  On  trouve  dans  Pattl Diacre,  au  lieti 
de  renianaiit,  la  forme  a/terce  reinanl.  Mais  peutetrc 
fattt-il  lire  :  remetant ,  forme  iFapres  Vaiialogie  tle 
commeto. 

*  rc-mergo,  ere,  v.  a.  replonger,  aitftg.  :  So- 
poiis  alliludine  remergunlur,  Aiigtistin.  Conj.  8,  5. 

Remesiana,   voy,  Remisiana. 

rcmetio,  is,  ire,  =1  remetior,  meswer  de  nouveau 
ou  en  retour :  In  qua  mensura  mensi  fueritis,  remetie- 
lur,  il  votts  sera  mesure  dans  ta  meme  ntesttre  que 
vous  aurez  ntcsure  (attx  autres),  VuJgat.  Mattlt.  7,  2. 

re-metior,  nienstts,  4.  v.  depon.  a.,  rendre.cn 
cgalc  mesiire ;  reproduire  exactement  :  Ab  ignibus  ad 
gelidas  bieniisqiie  pruiuas  Fiuilum  esl ,  retroque  pari 
ralione  remensum  est ,  Lttcr.  2,  5ifi.  Si  modo  rile 
memor  servala  remelior  astra,  si  ma  mimoire  retrace 
fldclcment  a  mes  regards  les  astres  quc  j'ai  observcs, 
Virg.  JEn.  5,  25.  Frumeiitum  pecunia  remetiri ,  ren- 
dre  cn  egalc  mesttre  tle  fargcnt  pottr  dtt  ble,  ttoiiner 
mesttrc  cCargent  pour  mesttrc  de  bte,  Qitintil.  Decl.  1 2, 
ig,  fin.  —  P>)  metaplt.  —  1°)  avcc  monvt,  parcouttr 
de  itottvcatt  ttn  espace,  traverscr  encore,  repasser  par  : 
rvj  iier,  Stal.  T/teb.  3,  324.  <~  stadia,  P/in.  2,  71, 
72.  —  V)  en  gcner.,  rendre,  rcjeter,  vomir  un  li- 
qttic/e  :  Ille  fide  sunnna  teslae  stia  vina  remensus ,  Red- 
didil  uenophori  pondera  plena  sni,  rendant  exactcment 
a  la  bottteille  le  vin  qttit  avait  pris ,  Martial.  6,  89. 
<~  vimim  omne  vomitti,  Senec  Ep.  g5 ;  cf.  < — >  qtiic- 
quid  biberint  vomilu  ,  id.  Provitl.  3,  fiu.  —  II)  att 
fig.,  rappeler  par  la  pensee  011  par  la  parole,  rcpeter, 
parcottrir  de  nottveau,  repasser  dans  sou  csprit  :  To- 
lum  dieni  mecuin  scrutor,  facla  ac  dicla  mea  remetior, 
je  1  epasse  en  revuc  ce  que  j'ai  dit  et  fait,  mes  actes  cl 
mes  paroles,  Senec  //•.  3,  36.  Eabulaui  tuam  illam  re« 
melire,  Appul.  Met.  1.  —  2°)   (d'apres  te  n°  I,  R, 

—  1°)  repasser  par,  parcourir  de  noiiveau  :  (Uxor) 
j.im  mihi  reddita  incipit  relici  IransuiissunKpie  diseri- 
men  convalescendo  remetiri ,  commence  d  se  retablir 
etd  regagner  par  la  convalescence  toul  le  ierrain perdtt 
(a  parcourir  de  nouveau  1'intervalle  franclti) ,  Plin. 
Ep.  8,  ii,3  Scttcvf. 

^J"  remeufsus,  a,  tim,  dans  le  sens  passif  d'a- 

pres  le  «°  I,  B ,  1  ,  parcotiru,    iraverse  de  nouvcau  : 

Ptlagoque  remenso  Improvisi  aderunt,  Virg.  JEn.  2, 

181;  dc  mime  <^/mare,  id.ib.  3,  i43. 

remcto  ,  as,  are,  voy.  remeo,  d  la  fin, 

rcmcx,  igis,  m.  [renius-ago  ],  rameur :  <^>  Platit. 
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1'erit.  5,5,  35;  Cic.  Divitt.  2,55,  [14;^//.  i3,ji, 
3;  Verr.  2,  4,  34;  2,  5,  33;  Hor.  Epod.  17,  16,  et 
beatic  tfaitl,  es.  En  jiart.  de  Caron ,  Sencc  Heic. 
Ftir.  557.  —  h)  reniex  ilans  le  sens  collectif  pottr 
remiges  (  te  plus  souv.  poet.)  :  (Rcgina)  Vidil  cl 
asqualis  classem  procedere  velis,  Litoraque  et  vacuos 
scnsit  sine  remige  porlus,  Virg.  JEn.  4,  588;  de 
meme,  id.  ib.  5,  116;  Prop.  3,  12,  34;  Hor.  Epncl. 
16,  57,  ct  beauc  d'atitres.  Liv.    37,  n  ;    Tac.   Ann. 

4,  5.  De  memc  d  Cabtat.  remige  p.  per  remiges  : 
Classisretinaculasolvi  Jussit,  et  aeratas  impelli  remigc 
puppes,  Ovid.  Met.  8,  io3;  de  meme,  id.  Her.  3,  i54. 

Itcmi  ,  orum,  m.  les  Remois,  pettjde  de  la  Gattle, 
repandu  dans  la  contree  oii  se  trottve  auj.  Reims, 
Ccvs.  B.  G.  2,  3,  5  sq.;  g';  12;  3,  11;  5,  3  ,  et  jias- 
sim;  Tac.  Hist.  4,67  sq.  Poet.  att  singttlier  :  Opti- 
mus  excusso  Leuctis  Remiisque  lacerlo,  Lucan.  1, 
424-  —  II)  Plus  tard,  Rcims,  capitale  des  Remois, 
(a/>;>ele'c  auparavant  Dtirocortorum,  cf.  Caes.  R.  G. 
6,  44-),  Ammian.  i5,  11;  16,  2.  —  Cf.  Ukert , 
Gattle,  p.  376  ct  535. 

Remi,  Rhemi,  'PrifJ.oi,  Ccvsar.  2,3,  5;  Tac. 
Hist.  4,  67  ;  Plin.  4,  17;  Ptol.;  les  Remois ,  pettple 
de  la  Belgique ,  pres  de  la  Gatilc ,  sur  la  Marne . 
qui  /orniait  lettr  tiinite  meridionate  ;  la  limite  N.  elait 
teFl.  Axona  (Aisne).  Lettr  capitaleitait  R/teims (Renii). 

Remi,  Amm.  Marc.  i5,  27  ;  Pertz  1,  93,  99,  etc.j 
Remo,  sttr  des  medaillcs ;  voy.  Civilas  Reiiionim. 

* 'remigatio,  onis,  /  [  reniigo  ],  action  de  ra- 
mer,  manceuvre  d  la  rame  :  Inbibilio  remigiiin  1110- 
tiim  habet  et  vehemeutiorem  quidem  remigalionis 
navem  converlentis  ad  puppini,  Cic  Att.  i3,  21,  3. 

rcmigator,  6ris,  m,  ramcur  :  Remex,  remigator, 
Gloss.  Paris.  Remigo,  as  :  unde  remigator,  remiga- 
lio,  T/tom.  />.  4g4- 

reini^  111111,  ii,  n.  [remex  ],  aclion  de  raincr,  ma- 
nwuvie  d  /a  rame  :  Ubi  portu  exiimus,  bomines  re- 
migio  sequi,  Plaitt.  Baccli.  2,  3,  55.  Isidis  porlus  de- 
ccm  dieruni  remigio  ab  oppido  Adulilarum  distans 
(il y  a  ttn  pett ptus  liaut :  Abest  a  Plolemaide  quinquc 
dieruin  liavigatione),  le  port  d'lsis  tlistant  tle  la  ville 
des  Atitilites  de  clix  jours  de  navigation,  Ptin.  6.  29, 
34.  §  174.  Vaslus  sinus,  dtiodeeiin  dierum  el  noc- 
liuni  reinigio  enavigatns  Ptnlema?o  regi,  id.  9,  3,  2. 

II)  par  miConym.  (  abstr.  pro  concrelo)  —  A)  ra- 
mes,  rang  de  ramcs  :  Reniigio  veloque  qiianliin;  po- 
teris  feslina  et  fuge ,  d  rante  et  d  voilc,  Plaut.  Asin. 
1,  3,  5;  </<■  memc,  Tac.  Ailil.  2,  24;  Hist.  3,  47, 
Germ.  44;  Catttlt.  64,  i3;  Hor.  Od.  1,  14,  4;  Virg. 
Georg.  1,  202.  —  Proverbiatt  :  Meo  remigio  rein 
gero,  je  voje  clc  mcs  propres  ailes,  jagis  d  ma  guise, 
/c  vais  mon  train,  P/atit.  Dlit.  gl.  3,  1,  1  5o.  —  2°) 
Poit.  ct  melaplt.  cn  paii.  dcs  ailes,  qiti  sont  commc 
tles  rames  aericnncs  :  (Aves)  cum  venere  volanles,  Re- 
migium  oblilie,  pennarum  vela  remilluni,  Pr;ecipiles- 
que  cadtiut,  Lucr.  6,  744;  demime,  Virg.  JEn.  1, 
3ot  ;  6,  19  (  cile  par  Qttiiilil,  lnst.  8,  6,  18  );  Ovitl. 
Met.  8,  228;  A.  A.  2,  45,  et  autres.  —  ]'■)  leperson- 
ncl  des  ramcurs,  les  rameurs ,  Ciquipage,  les  mate- 
lols  :  Qme  pugna,  qu;e  acie;,  quod  remigiiim  ,  qui 
iiioltis  homintim,  qui  leiaruin,  nou  ila  exjiiclns  esl  ab 
h«..:eio,  ul  qti;e  ipse  11011  viderit,  uos  ut  videremus, 
(liccerit,  Cic  Tttsc.  5,  3g,  114.  Remigiuni  (lassicique 
mililcs,  tranquillo  in  altiiin  evecli ,  Liv.  26,  5t;  de 
mcme,  id.  ai,  22;  26,  3g  ;  33,  48;  37,  11  ;  Tac  Aitn. 
3,   1;  14,  3g;  Virg.  JE11.  3,  471 ;  Hor.  Ep.  1,  6,  63. 

rcmijjo »  are ,  v.  n.  [remex]  ,  ramer  (  en  bonne 
/>rose)  :  Arbilrabar  suslineri  remos  quiini  inhibeie 
essenl  remiges  jussi.  Id  non  esse  ejusmodi  didici  heri, 
qiiiun  ad  villam  nostram  navis  appelleietur.  Non  eiiim 
siisliiient,  scd  alio  modo  remigant,  Cic.  Att.  i3,  21  , 
3;  de  mime,  id.  Tusc  4,  4»  fin.i  Cws.  B.  G.  5,  8,  4; 
Attct.  B.  Alex.  46,  2  ;  Tac  Agr.  10;  28;  Senec  Ep. 
122,  fin.  Et  atttres.  Poet:  avec  1'accttsatif  :  coiitlttire, 
diriger  cn  ramant :  Missamqtie  Pado  qui  rcmigat  al- 
num,  Clatidian.  Rapt.  Pros.  2,  178. 

rc-mij; ro,  aie ,  v.  n.  rcvciiir  habiler,  retourncr, 
revenir,  rentrer  (tres-class. )  —  I)  att  propre  :  Facere 
ut  remigret  domum,  Plaiil.  Pers.  4,  6,  3;  cf.  ~  iu 
domum  suani,  letourner  dans  sa  maisoti,  Cic  Tnsc 
1,  49,  118;  ~  in  doniuin  teterem  e  nova,  id  Acad, 
1,  4.  ~  in  locum,  Lttcr.  2,  966.  <~  trans  Rlienuni 
in  suos  vicos,  Cces.  B.  G.  4,  <i,  6.0-  inagros,  id. 
ib.  4,  27,yt/i.  <~  Roinam,  revenir  d  Rome,  Cic.  Fam. 
9,  18,  fin.  —  II)  au  fig.  :  Ad  aigumenliim  nnnc  vi- 
cissalim  volo  Remigiare,  Plattt.  Pcen.  prol.  l\t,  c/e 
mime  ~  ad  juslitiani,  rcvcnir  d  la  jttsticc,  Cic.  Tusc. 

5,  ii,fin.;  <~  ad  deos  (anima  sapientis ) ,  retottrne 
parmi  tcs  dieux ,  Ap/nd.  Dogm.  Plat.  2.  Remigiat 
animiis  nunc  deniiim  mibi,  je  lenais  enfin  d  la  vie, 
Plaut.  Epid.  4,  1,  42. 
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«  KKMILLUM  , 
/j.  i  ^7  ei  ■>  3o. 

rciniiiisceiiliu',  aruui,/.  [remioiscor  ],  rimiiut- 
ceiurs,  ressoiivenirs,  traductioii  da  mol  de  Plaio/i 
avau.VT|oei5 ,    TertnU.  anim.  s3   .></.;   Arnob.  ■>,    '■<"■ 

rc-minisror ,  sci,  »'.  dipon.  n.  et  n.  [Iiactne 
ME\,  d'ou  niens,  memini,  roi .  romminiscor ],  /•«/> 
/«•/<•/■  scs  sonvenirs,  repasser  ilnns  sa  mimoire,  se  re- 
mimorer :  n  Kemiiiisci,  quom  i'a  qnae  tenuil  mens  ac 
memoi  la  ,  cogitando  repetillilnr,  »  Varro,  L  /,.(>, 
6,63.  Ex  quo  effici  vult  Socrates,  ul  discere  uihii 
aliud  sil  m-i  recordari....  docel  enim  quemvis  bene 
inlerroganti  rcspondenlem  declarare,  se  non  tmn  illa 
discere,  sed  reminiscendo  recognoscere,  d'ouilritulte, 
d'apres  Socrate,  quapprendrenctt  autre  chose  que  se 
souvenir;  cneffet,  t/ii-i/,  une personne habilement  in- 
terrogie  vous  diclarera  tottjours  qu  ellen' apprend point 
alors,  mais  quclle  nefaitque  rsconnaitre  eiiivoqttant 
.,.,  souvenirs,  i  ic.  Tusc.  i,  •->.  1,  37;  cf,  id.  De  Sencct. 
2r,  /in.  Tc  aliqnid  de  hujus  illo  quiestorio  officio  ro- 
gilantem  eliam  de  aliis  quibusdam  qu.-ustorihtis  renii- 
nisccntem  recordari,  id.  Lig.  12,  35.  Kemiuiseeretur 
cl  velcris  incommodi  populi  Romaui  el  pristinee  vir- 
lulis  Helvetiorum,  *  Cces.  II.  G.  1,  i3,  /,;  tlc  meme 
avec  lc  gcntiif :  <~  veteris  fam.-e,  Ne.p.  P/toc.  4  ;  ~ 
Satyri,  Ovid.  Met.  6,  383  ;~  facli,  Stiet.  Claud.  41. 
Keminiscere,  quouiam  e.s  inilialus,  qn<e  traduntur 
inysteriis,  Cic.  Tusc.  1,  i3;  c/.  .•  Ea  polius  remiuis- 
cere,  quce  digna  tua  persona  sutlt,  Stilpic.  dans~Cic. 
Fam.  4,  5,  5  ;  ei  :  Ille  (Aleibiades)  larrimaiis  lalcin 
benevolentiam  civium  suoruin  accipiebat,  reminiscens 
pristini  temporis  acerbilatem,  Nep.  A/cib.  (i,  3.  de 
meme,  avec  1'accnsatif :  ~  dulecs  Argos,  sc  rappeler 
sa  clicre  Argos,  Virg.JF.n,  10,  782;  <^->  auimo  dulces 
amicos,  Ovid.  Pont.  1,  8,  3i  ;  <~>  acta,  id.  Met.  11  , 
714.  —  Avec  ittic  propos.  infiii.  p.  complim.  :  Kemi. 
niscere,  totius  imum  hic  esse  in  summa,  l.ucr.  ■> , 
89;  demime,  itl.  6,  65o ;  Ovid.  Met:  1,  256  ;  cf.  id. 
ih.  7,  2y3.  —  *  II)  dicottvrir  par  des  riminisceitces, 
imaginer :  Ui  si  ipse  fingere  vellet,  neque  plura  bona 
reiainisci,  neque  majora  posset  cousequi ,  qtiam  \el 
forluna  vel  natura  Iribuerat,  i/  ne  saurait  se  rcprc- 
scnler,  imaginer  pltts  t/c  bieits,  clc,  /Sep.    Alcib.  1. 

■^OF'  forme  access.  active  reminisco,  ere  d'apres 
Prisc.    tl.  799,   P.,  bldmee  par  Auson.'  Ejiigr.  48  et 

'<•)■  _ 

remi-pes  ,  pedis,  adj.,  qni  a  les  pietls  palmes 
{mot  tl' Atisone) :  r^>  anates,  Atison.  Ep.  3o,  12. —  Qui 
avance  an  moyen  tlc  rames,  qui  a  pour  pieds  des  ra- 
mes :  • — <  lembi,  /</.  Idyll.  ro,  201.  Remipedem  ju- 
beas  prolinns  ire  ralem,  id.  ep.   5,  34. 

re-miseco,  sans  parf.,  mixtum  ou  mistum  2.  v. 
a.  remiler,  melanger  de  nouveau  (peut-etre  seulemcnt 
dans  les  passages  suivaiits)  —  I)  au  propr.  :  "Vene- 
iiiiiii  remixlum  cibo,  Senec.  Const.  Sap.  7.  —  II)  on 
fig.  ■•  Sic  veris  falsa  remiscet,  Hor.  A.  P.  r5i.  Ani- 
iiius  naturae  su.-e  remiscebitur,  l'iimc  sera  remlue  a 
son  principe,  Senee  Ep.  71.  Remixlo  carmine  libiis, 
le  cltaiit  elanl  mclc  ait.r  flules,  en  nous  accompagnant 
de  lafltite,  Hor.  Od.    4,  i5,   3o. 

IKc  niisiann  .  liin.  Anl.  i35  ;  Rotnansiana,  Itin. 
Hieros.;  Kemesiana,  Hierocl.  65 4 ;  Romesiana  et  Ru- 
misiana,  Tah.  Pettt.;  v.  dc  Dacie,  att  S.-E.  de  Nais- 
sus;  auj.   Mitstaplia-Palatika. 

rcinissa,  ;e,  f.  [remitto],  remission ,  rrmise  (ta- 
tin.  ccc/cs.  voy.  remissio.)  :  r*j  peccatorum,  la  remis- 
sion  des  pecltcs,  Tcitull.  adv.  Marc.  4,  18,  ftti.  Cy- 
prian.  T.p.  •,(),  fm. 

*  rciiiissarius,  a,  um  ,  adj.  [remillo],  qu'0/1 
peul  desserrer',  <pii  sc  dcsserre  aisement  :  <~  veetes, 
leviers pottr  desserrer,   Cato,  R.  II.  19,  jin. 

rcinissc,  adv.  voy.  remillo,  Pa.  a  la  fin. 

rcinissiliilis,  e,  tulj .  [remitlo]  (mol  postcr.  a 
"epoq.  class.)  —  I)  remissible,  pardonnable  :  <->.» 
delicta,  Tertull.  Pud.  2.  —  II)  dou.v,facile  :  ~  diges- 
tio,  Cccl.   Anr.  'Jard.  ■> ,    i't,/i"   [(;,',. 

rcinissio,  onis,  /.  [rcinitlo]  — I)  (d'apns  re- 
mitlo,  11"  J,  A  e/B)  action  de  reldcher,  de aelendre. 
■ —  I)  nu  propr.  (  rxtremement  ratc  )  ;  Kx  oculoruni 
obttiln ,  ex  superciliorum  aul  remissione  aut  retra- 
ctione,  Faction  de  ddfroncer,  ou  de  froncer  Irs  sottr- 
cils,  Cic.  Off.  1,  41.  —  Bien  plus  freq.  e.t  tres-clas- 
sitptr.  —  Jl)  au  fig.  —  A)  reldehement,  affaibltssc- 
nirnt,  adoucissement )  action  dc  sadnucir,  de  mollir; 
mollesse,  douceur  :  Ul  onera  conieniis  corporibus  l'a- 
cilius  feruntur,  remissit  opprimunt  jsimillimeanimiis 
intentione  sua  depeliil  pretaum  omnem  ponderum, 
remusioneaulem  sic  urgetur,  ut  «e  nequeat  extollere, 
</'<<•  tecorps  tivertue,  1/  portera  aiiiment  tme  charge 
:t>n<  Ittrjiic/le,  s'd  vicnt  a  moltir,  i/  lUCCOmbc.  Que 
I  ame  se  raidisse  parcillemcnt,  elle  rcndru  sonjardcati 
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legcr.  Qu  elle  c  reldcht  ,  elle  demeure  accabt  <  dei- 
lous,  Cic.  Tttsc,  ■> .  ■>'<.  Diinosiliciics  lanlum  conli- 
uenda  nnirna  iu  dicendo  csi  asseculus,  ul  una  conli- 
nuatione  verborum  binae  ei  couleiilioncs  vocis  el  ve 
missiones  coulincrenlur,  elevatio/u  et  abaissementt 
de  la  voix,  id.  /><■  Or,  t,  61,261  ;  cj.  ul.  Ilittt.  91; 
<tr  mimerv  vocis,  Qniiuil.  /nst.  1,  to,  -ir>.  l-ivyio: 
est  iulenlio  molus  el  remissio  in  corde  ci  in  arleria , 
Gell.  18,  1*0,  fin.  Neque  ulla  Lemperatior  oratio  quaui 
illa,  in  qua  asperilas  contenliouis  oratoris  ipsius  liu- 
manilate  condilur,  remissio  autem  lenilalis  quadam 
gravitate  ei  conlentiotie  lirmatur,  la  douceur  te  for- 
tifte  tliin  cerlain  melange  de  fermete  el  dc  vigueur, 
Cic.  DeOr.  2,  53.  <^  Ojicris,  repos,  Varro,  H.  /1.  1, 
17,  fin.;  cf,  r^f  laboiis,  m.  signif.,  id.  ib.  2,  6,  4  ; 
Qniiitit.  Inst.  i,  8,29.  Tale»  igitur  amicitia;  sunt  re- 
iiiissione  iisus  eluendsS,  de  tclles  amities  t/oivrnl  rtrr 
dcltces  par  lc  lelticltcmeiit  tlcs  rapports,    Cic.  Lcet.  21. 

Visa  cst  mibi  vel  loci  mutatio  vel  animi  etiam  re- 
laxatio  vel  ipsafoitasse  jam  senescentis  morbi  remissio 
profuisse,  soit  Caffaiblissement,  ledeclin,le  tlccrois- 
sement  de  /a  mala</ie  -jiii  lonclir  ii  sa  fin  ,  id.  Fam. 
7,  2fi ;  tle.  meme. — <  febris,  affaiblissement,  diminution 
tlr  l<i  fiivre,  Snci.  Tib.  -/i.  r^>  doloris,  Scrib.  Comp. 
99.  Coguosce  nunc  bumanitatem  meam,  si  bumanitas 
appellanda  est  in  acerbissima  injuria  remissio  animi 
ac  dissolulio,  indttlgence,  faibtesse  tlc  caractere ,  id, 
Fnm.  5,  2,  9.  Mais  /<■  scns  cst  different  dnns  le  pas- 

lage  suivant  :  Olii   fructus  est  non  conlenlio  ai 1, 

sed   relaxatio Non  audeo  dicere  de   lalibus  viris 

!  sc.  I.;clio  et  Scipione  I,  sed  lamen  iia  solel  narrare 
Screvola,  eos  consuesse  ad  omnem  animi  remissionera 
ludumqne  descendere,  c.-a -</.  reldche,  ricriation , 
dilassement  ePesprit,  divertissement  :  Cic.  I)c  ()r.  2, 
(i;  tlr  mcmr  :  . — ■  aniniorum,  id.  Fnm.  9,  2;,  3;  cf. 
</<ins  le  inrmr.  scns,  absnlt  :  Quein  11011  i|uie»,  11011  re- 
missio,  non  aequalium  sliulia,  nou  ludi  deleclarent , 
itl.  Cal.  17;  et :  Daiula  est  omnibus aliqua  remissio, 
11011  solnm  quiii  nulla  rcs  est  quse  perferre  possit  con- 
I i  1 1 11 11 111  laborem,  elc,  un  peu  dc.  rcldche,  Quintil, 
lust.  1,  3,  8;  de  mcmc  nhsolt  an  plariel  :  itl.  §  11  ; 
Tac.  Agr.g;  Or.  28,  et  dans  nn  atttic  sens  encore  : 
(  Adversarius )  lamquam  machinatione  aliqna  tuni  ad 
severilalem,  lum  ad  remissionem  animi,  tuni  ad  iri^- 
litiam,  tiim  ad  laztiliani  esl  contorquendiis ,  a  Tindul- 
gence,  d  ta  douceur,  Cic  De  Or.  2,  17,  72  (cf.  re- 
missus,  n"  R,  1). 

B)  (d'apres  remitlo,  «°  I,  B,  2,  b )  remise  d'une 
peine,  tlecliatge  011  exempliou  i/'iin  impdt,  d'im  tiibul, 
digrevemenl,  etc  :  Ne  remissione  poenae  crudeles  in 
patriam  videamur,  dc  pettr  qn  en  tliminuniit  la  peine 
notis  ne  paraissions  cruels  envers  la  patrie,  Cic  Catil. 
4,  6,  fin.  Ibi  sedulo  colilur  ager,  remissionem  colo- 
nus  pelere  11011  audet,  Colum.  1,  7  ;  de  nieinc,  Suet. 
Cas.  20;  Plin.  E/>.  8,  2,'6;  ct  an  pluriei,  id.  ib.  9, 
37,2.  Ut  inotu  lerrie  Iabefactis  (civitatibus )  subve- 
iiireliirreinissioiie  tribtlti  iu  lriennitii]i,/>nr  1'exemption 
de  Iribut  pendant  trois  ans,  Tac.  Ann.  4,  i3.  ~ 
nunciationis,  indulgence  par  taqnelle  011  s'abstienl  t/e 
faire  sommation  d  qqn  d'avoir  d  cesser  1111  ouvrage , 
tine  constrtiction,  Patit.  Dig.  39,  1,  8,  §  4.  —  *  II) 
reprise,  nclion  tlc  remcltre  en  train  :  Avidius  aJ  poni- 
pam  manus  porreximns  el  repente  nova  ludornm  re- 
inissio  bilaritatem  hicrefeeit,  Pelron.  Snt.  60,  5. 

[•cmissTvns,  a,  11111 ,  ndj.  [remitlo]  (lalin.  dcs 
bas  temps)  —  1)  en  t.  de.  mid,,  imoltient :  Relaxare 
tumeutia  rebus  rongruis  et  remissivis,  Cret.  Aur. 
Acut.  3,  4-  — II)  en  t.  de  gramm.  :  • — >  adverbia, 
adverbes  <pii  expriment  une  nction  tenle  ( comme  pe- 
detentim,   paullatim,  sensim,  cic  )  Prisc.  p.  102 1,  P. 

i-cin  issor,  oris,  m.  cclui  qui  remet  ( lcs  piclies), 
qtii  cn  fait  grdcc  :  <~  pecratorum,  Ambros.  in  Psatm. 
3g.  Moxque  vobis  tribuet  veniain  pius  ille  rcinissor, 
Ittscr,  np  Grut.p.  1167. 

rcniissiin,  a,\\m,Partic.  ct  Pa.  de  remillo. 

rc-mil  l<>.  misi,  inissum,  3.  v.  a.  ct  11.  I)  nct.  ren- 
voyer,  envoyer  en  retour,  Inissrr  nt/rr ;  congidier, 
renvoyer,  c/oigner,  etc  ( trcs-clnss.  ct  tres-freq,  )  — 
A)  aupropr.  —  1°)  cn  gcner.  :  Al.  Redde  inilii  illam 
( liliam  )....  Non  reniissiira  es  mihi  illam  ?...  non  re- 
miites?  Me.  Non  remiltam!...  Al.  De  me  omnes 
faxint,  nc,  c/.'...  Nisi  tu  illam  remittis  adme,  rendet- 

la  moi  Imii  fi/lc)...  rottf  nr  mc  la  renverrcz  j>as ?...  ctc. 

Plattt.  Cist.  ■>,  1,  29  ,(./.  \  legione  oinnes  remissi 
suiii  ili.iiniiii  Thebis,  id,  F.pid.  2,  2,  22';  de  meme  <~ 
aliquem  domum,  renvoyer  qqun  chez  lai ,  dans  sapa- 
nir,  Cces.  II.  c.  1,  43,  fin.;  4,  21,  6;  7,  4,  fin  ; 
H.  C.  3,  27,  fin.;  <^j  innlicrcs  Koniam,  rcttvoyer  les 
femmet  a  liome,  Cic.  111.  7,  ■> ,.  ,^<  paucos  in  regnum, 
c<i:.  11.  C.  ■>,  44,  ■>.;  ~  Pabium  cum legione in  sua 
biberna,  il  fait  rentrer  Fabiut  avec  une  ligion  dans 
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iei  quartiei     d'liivei  ,  ul,   11.  1.    .  |«  .^,  .■,,<,  ,„ 

li  ;iouiim  111  sn.i  ci-.ii  1 .  id.  I:  < 
<ul  pareules  liutic  reniitlam  nuuciiim,  de  renvoyei  •<■ 
mctiager  a  mei  parenl  ,  l'l<«<t.  Capt.  2,  > ,  1  j;  </<• 
infiiic  /^j  aliquem  ad  aliquem,  renvoyer  qqn  u  </</«, 
"/.  ('<i-.hi.  2,  8,  1.  I  1,  1,1,1,.  16,  .:  i  <•'.  II.  ■ 
■>'i,  5;  1,  26,  2.  .Si  velil  suos  reciptre,  obiides  sibj 
leniillat,  </«.•  i'ii  voulail  quon  lni  rendtt  let  •<■<<>.  // 
rtit  a  renvoyer- tei  otaget ,  itl.  II.  (,.  3,8,  /<«.  Nou 
posse  il  explicare,  nec  si  Carneadem  ipsum  oiius  rr- 
millat,  Lucii,  dam  Lactant,  5,  14.  —  Is  argenlum 
liui  remisit,  quod  darettir  Laureae  Pro  a^inis,  il  a 
rvivoyiici  Cargcnt,  Plaut.  Casin.  2,  2,  69.  Demetrii 
libruiii  de  roucordia  libi  remisi,/e  t'at  rmvori  !■  tivre 
tle  Demitriut  tur  ta  concorde,  Cie.  A11.  9,  9,  2.  I  t 
c\  iinniilo  icla  in  nostros conjicerent  et  pila  intercepla 
remittereut,  Coes.  B.  G.  2,  27,  4;  <7e  mimc  <~  Iractuni 
de  corpore  telum ,  renvoyer  le  trail  arrache  ,/e  w.i 
corpt,  Oritl.  Met.  ■">,  95.  Niiiic  huc  rcmisil  nuper 
ad  me  epistolam,  scse  experturum,  etc,  Ptnut.  Trtic. 
2,  4,  43;  de  meme  <~  literas  (Ja-san,  jairc  parvenir 
niic  reponse  ii  Cesar,  Ccet.  II.  <-.  r>,  ',7;  4;  cf.  ,^> 
scripta  ad  eum  mandala  per  eos,  itl,  11.  C.  1,  10,  2. 
F.x  iis  (navibus),  quae  inanes  ex  coutiiienli  ad  eiini 
remitlerenlur,  tlc  ccs  vaiiteaux  qui  tui  leraient  ren- 
voyes  titlrs  t/n  citntinciit,  id.  II.  (',.  5,  23,  ', ;  <l< 
rnime  rvi  naves,  /./.  II.  C.  1,  27,  1;  3,  8,  3,  29,  2. 
Nouue  \iilcs  eiiam,  (piania  vi  tigna  Irabesquc  Kespual 
humoi  aqu.-c?....  Tam  cupide  surstim  revomit  magis 

atipie  remittit,  ptus  et/e  (Tonde  )  lcs  rejellc  et  lcs  rcu- 
voie  (ces  bois ),  I.ticr.  2,  199;  de.  minie  • — <  longe 
aipias  (c.iulcs),  les  rochers  renvoient ,  repottsscnl  ttti 
loiu  tcs  flois ,  Sencc  Hippol.  583.  rsy  calces  (eqni), 

c.-a-tl.  tlclaclient  dcs  ruades ,  Ncp.  Enm.  5,  5.  — 
l  I  iiiclnii  niuria,  quam  tesla  iuarina  remittit,  comme 
meillt  urs  tlans  1'eau  satce  qnc  rc/ctlc  011  doniir  Irnr 
coqttillc,  Hor.  Sat.  2,  8,  53;  dc  mimc  <^  muriam, 
Cttltitn.  12,  9;  ■ — .  iiiiniinuin  seii,  i</.  12,  i3;  ~  bu- 
inorcni  fliumus),  id.  i?,  i5;  <~  .Trugincin  (*va«a 
anc.n,  ;'</.  12,  20.  Insiiper  addes  Prcssa  Veiiafrau.e 
cpioJ  b.Kca  remisil  oliv.-e,  cc  </«<•  Tolive  de  I  ■ 
n  rcntln  tlltiitlc  sous  le prcssoir,  II01.  Snt.  2,  4- 
<t  attlres  sembl. 

1°)  parlicul.  —  a)  reldclicr,  dctcndre,  idcher, 
laisser  tomber,  clr.  :  In  agro  ainbulauli  ramulnm  ad- 
cluctiim,  ut  remissus  esset,  in  oeuluni  suum  reci- 
disse,  qnr,  ijtiaiiit  il  fut  tdclic,  il  (  cc  inincnii )  sc  re- 
t/ressa,  ctc,  Cic.  Divin.  1,  5.'t,  12.3  ;  cf.  :  Qliam 
laxissimas  habenas  habere,  quas  vel  adducas  cum  velis 
vel  remittas,  qite  les  liens  tle  1'nmitic  soicnt  1111  pctt 
Idclies,  afin  clc  pouvoir  les  rcsscrrcr  011  les  rr/dchcr  a 
volonti,  it/.  Lcel.  i3,  45;  de  mime  -^>  freua,  Ocid. 
Met.  1,  191  (o/ipos.  relinere);  itl.  ib.  6,  228;  ~ 
lora  ,  id.  ib.  1,  200;  cf.  • — >  vela  pennarnm,  Lucr.  li, 
74',.  Ira  contractis ,  tristitia  deductis,  hilarilas  reinis- 
sis  (superciliis)  ostenditur,  Quimil.  Inst.  11,3,79. 
Quatuor  remissis  (digilis)  magis  quam  tensis,  pollice 
intus  inclinato,  les  qiintre  doigts  plutdl  rcluclics  q<ic 
tendus,  lc  ponce  tourne  ea  drdons,  id.  ib.  II,  3,  99  ; 
de  meme  <~  digilos  ,  Ovid,  Met.  4,  229.  .^.  nianiis, 
vincula,  rrlaclnr  ses  mains  (jointes),  reldcher  tlrs 
liens,  id.  ib.  9,  3i4  sq.  ,^j  brachia,  laisser  tombcr  011 
/lendre  les  bras,  Virg.  Georg.  1,  202.  Frigore  mella 
Cogit  liienis  eademque  calor  liipiefacla  remillil ,  lc 
froid  ftge  le  miel,  In  c/tnletir  tf  rrntl  tle  iioiirran  /i- 
t/itide,  lai  rend  sa  fltiit/itc,  itl.  ib.  4,  36;  cf.  :  Quum 
se  purpureo  vere  remitiil  lminus,  quaiut  la  tcrre  au 
printcmps  se  ramollit,  Tibull.  3,  5,  4-  —  '»)  '•  "e 
droit  :  <~  nuneiiim  ott  repudium  ,  cnvoyer  titte  lettrc 
tle  divorce  ,  rom/ire  1111  mariage,  dcitoncer  cclte  rn/i- 
ture,  voy.  liuncius  et  rcpudinm. 

II)  aufig.  —  I")  ('"  gitter.,  rencoyer,  rrjetcr, 
rcpousser,  icarter,  eloigner,  etc  :  (Specula)  simu- 
lacra  remitlunt,  lcs  miroirs  riflicliitsent,  renvoicnt  les 
images,  Lticr.  4,  3 1 4 .  Totusque  remugit  Mons  circnm 
el  vocem  late  iiemora  alla  rcinitlunt,  et  les profondeurs 
des  forets  renvr>ienl  les  cris,  Virg.  JEn.  12,  929;  (/.  : 
Totidemqtie remisil  Verbalocns,  te  tieu  rcnvora  aa- 
tinl  demots,  Ovid.  Met.  3,  5oo;  et :  (  Cborda  sonum) 
rcmillil  acutiini  (joint  a  reddere),  //"/'.  A.  P.  34g. 
"\Os  me  imperaioris  nomine  appellavistis  :  cujus  si 
vos  pcenitet,  veslrum  vobis  beneficium  remiiio,  mihi 
nieuni  restituite  nomen,  vons  m'avez  nomme  impera- 
lor;  ti  volis  vous  eii  repentez,  repreiiet  cette  faccnr 
(/<■  rons  rends  votre  bienfait) ,  et  rcmlez-moi  mon 
iiom,  Catt.  II.  C.  2,  32, //</.,-  c/'.  abso/l  :  Iinperitim 
se  11  b  Ciesare  per  prodilionem  nullum  desiderare... 
(|iun  cii.un  ipsis  remittere,  si  sibi  magis  honorcm  tri- 
bticre  quam  ali  sc  salutcm  accipcrc  vnlcanlur,  itl.   II. 

G.  7,  20,   7.  Inicgrain  causam  ad  senatnm  remiltii, 
il  rcnvoie  la  cattsc  enliere  au  senat,  Tac  Ann.  3,  10; 
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cf.  :  Apml  eos,  a  i|uil)iis  appellatuin  erit,  si  forte  ad 
eosdem  i-emittemur,  »m  iious  renvoie  aceuv  de yui 
„n  <•<«  a  anpeli,  Quintil.  Inst.  i  i,  t,  76  et .  INon  i^i- 
Uir  jam  usque  ad  Coccum  ei  Andocidein  remitteraur? 
id.ih.  12,  10,  31.  —  Qute  "isi  respuis  ex  animo  lon- 
eeque  remillis,  si  tu  ne  rejettespas  tt  ne  repousses  /><is 
lotn  de  to/t  esprit  ces  opinions,  Lucr.  6,  fiS  ;  c/.  :  Si 
quain  opiniuneui  jam  veslris  mentibus  comprehendis- 
lis,  si  eaiu  ratio  convellet ;...  ne  repugoetis  eamque 
auimis  vestrisaut  libentibus  aut  seqms  remitialis,  re- 
noncez-r,  abandonnez-la,  laissez,  si/ion  avec  plaisir, 
du  moi/is  sans  regret  s'effacer  ccs  priventions,  Cic. 
Cluenl.  2,  6.  F.go  non  modo  niliil  mihi  assumo,  in 
quo  quispiam  repuguet,  sed  etiam,si  quid  aboiunibus 
conccditur,  id  reddo  ac  renntto,  j'y  renoiice.  je  l'a- 
bandonne :  ou  :  je  le  concide,  id.  Sid/.  3o,  84.  Utratn- 
que  provinciam  remitto,  exerciluin  depouo,y'e  me  di- 
mets  de  mon  gotivernement ,  je  dipose  le  conima/ide- 
ment  de  Parmee,  id .  Phit.  8,  8,  25.  —  Mais  te  sens 
te  pltts  friqitent  est  le  suivant: 

2°)  purticul.  —  a)  d'apris  le  n°  r.  A.  2.  —  a) 
tticher,  reldcher,  di/ivrer,  laisser  aller,  abandon- 
ner,  clc.  :  Oniues  sonorum  tum  intendens  lum  remit- 
tens  persequetur  gradus,  il  parcouira  tottte  I 'icltelle 
des  tons  en  grossissant  et  diniinuant  tour  u  tour  le  vo- 
litme,'id.  Leg.  2,  i5,  38,  et  :  Quaero  eniin  non  quibus 
intendain  rebus  aniinuin,  sed  quibus  relaxem  ac  reniit- 
lam,  diverlir,  dilasser,  ricreer,  donner  du  rcldclied 
111011  esprit ,  id.fragm.  ap.  Non.  383,  23;  de  iiiinie 
~  animum  pei  dies  festos  licentius  ,  Liv.  27,  3i  et 
tlans  lc  meme  sens  :• — 'Se,  se  divertii;  Nep.  Atcib.  1, 
fin.;  cf.  attssi  au  passif  dans  le  sens  rnoyen  :  Miitiui 
est,  ut  opuseulis  animus  intendatur  remittaturque , 
Plin.  Ep.  7,  9,  i3.  Quia  a  contentione  pugnae  renii- 
seiant  animos,  Liv.  5,  41 ;  de  meme  :  < — •  aniinos  a 
certamine,  id.  9,  12.  <~  animos  a  religione,  id.  5, 
25.  Ul  superioris  temporis  contentionem  nostri  0111- 
nem  remiserant,  ita  proximi  diei  casu  admoniti  omnia 
ad  defensionem  paraverant,  mais,  au  lieu  que  les 
jours  pricidents  nos  so/dats  s'etaient  reldchis  de  leur 
vigdance  habituelle,  ce  jour-ld,  averlis  par  1'ivine- 
ment  de  la  vei//e,  ils  avaicnt  lout pripare  pour  la  di- 
fense,  Cczs.  S.  C.  2,  14,  fin.;  cf.  :  Cotta  ad  infirmi- 
tatem  laterum  perscienler  contentionem  omnem  re- 
miserat,  s'etait  interdit  toul  effort ,  Cic.  Brut.  55, 
202.  Quod  fere  plerisque  accidit,  ut  praesidio  litera- 
rum  diligentiam  in  perdiscendo  ac  menioriam  remit- 
tant,  que,  comme  il  arrive  d  la  plupart,  se  reposant 
sur  /' e.criture ,  011  negtige  de  cultiver  sa  mimoire,  Cces. 
B.  G.  6,  14,  4;  cf.  :  Re  confecta  omnes  curam  el  di- 
ligentiam  remiltunl,  id.  B.  C.  2,  t3,  1,  et  :  Nec  Sci- 
pio  ullo  tempore  hiemis  belli  opera  remiserat,  navait 
intcrrompu  les  operations  de  la  guerre,  Liv.  3o,  3  ; 
de  meme  no  belluin,  id.  3o,  23;  <~  pugnam,  Sall. 
Jug.  60,  3,  et  autres.  Urgent  tamen  et  nihil  remit- 
liilll,  ils  insistent  pourtaitl  et  nc  se  rebutent  point, 
Cic.  Fin.  4,  28;  cf.  :  Equites  aliquando  ausos  ab  eo 
petere,  ut  sibi  pro  re  bene  gesta  laxaret  aliquid  la- 
boris,  quibusille,  Ne  nihil  reinissutn  dicatis,  remilto, 
inquit,  ne  ulique  dorsum  demulcealis,  quum  ex  equis 
descendetis,  />our  qite  vous  ne  pttissiez  pas  dire  que  fe 
ne  votts  fais  grcice  dc  rien,  je  vous  dispense,  dit-it, 
de  passer  la  maiu  sttr  le  dos  de  vos  chevaux  qitand 
vous  en  descendrez,  Liv.  9,  16.  Quotidie  aliquiil  ira- 
cundias  reniittebat,  cltaque.  jour  il perdait  qqc/te  de  sa 
cotere,  il  sentait  se  dissiper  sa  colcre,  Cic.  Phil.  8,  6, 
19;  cf.  -  Aller  ardet  furore  et  scelere  nec  remittil 
aliquid  sed  m  dies  ingravescit,  id.  Att.  10,  4,  2.  — 
Tr.  (Senex)  moestus  est  se  hasce  (icdes)  vendidisse. 
Orat,  ut  stiadeam  Philolacheti,  Ut  islas  remittat  sibi. 
Tlt.  Haud  opinor...  Si  inale  emplaj  Forent,  nobis 
islas  redhibere  haud  liceret,  de  ta  lui  rendre  (eette 
maison  vendue),  Ptaut.  Most.  3,  2,  111.  Neque  enim 
lllit  Gabinii,  remiltere  tantum  de  suo,  il  nelait  dans 
le  caractere  ni  de  Gabittiiis  de  faire  une  si  grandc 
•.oncession,  ni,  elc.  id.  Rabir.  Post.  11,  3i ;  de  meme 

'  horam  de  meis  legitimis  horis ,  abandonner  itne 
des  Iteures  que  /a  loi  maccorde ,  en  faire  grdcc,  id. 
ferr.  2,  1,9;  ~  aliquid  de  severitate  cogendi,  se 
re/dclter  1111  peu  de  sa  severile  d  forcer,  id.  Pliit.  1, 
5,  yf«.;~  omnino  de  celeritate,  Cces.  B.  G.  5,  49, 
(i ,  ~  nihil  de  sa?vitia,  ne  se  reldcher  cn  rien  de  sa 
rigiteur,  Tac.  Jnii.  6,  25,  et  aitires;cf.  :  Si  hoc  sibi 
remiiti  vellent ,  remitlerent  ipsi  de  maritimis  eusio- 
diis,  etc,  Cces.  K.  C.  3,  17,  4.  Ne  is  quideni  lantiiin 
conlendet  in  disrendo,  quantum  potest,...  et  ex  eo, 
qtiod  ipse  potest  in  dicendo,  aliquantuiii  remiltet, 
Cte.  Divin.  in  Ca2c.il.  i5,  48;  de  meme  ~<  aliquid  ex 
piistiua  virtule,  perdre  qqclie  de  son  ancienne  va- 
tcur,  Civs.  li.  C.  3,  28,  5;  ~  aliquid  ex  citra  verbo- 
'ii'ii    donner  1111  />eu  moins  au  choix  desmots,  Qtti/iti/. 
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Inst.  10,  7,  22;  ~  aliqua  ex  quibus  cilra  sununam  . 
quaslionein,  id.  ib.  7,  1,  22;  <~  nihil  c  solito  luxu, 
ite  rien  changer  d  son  luxe  habituel ,  Tac.  Hist.  3, 
55.  -~  uibil  ex  arrogantia,  perseverer  dans  son  arro- 
ga/ice,  td.  Agr.  27,  et  autics.  —  p)  avec  une  propos. 
infin.p.  regime  :  cesser de  faire  qqche  (rare;  n'est  pas 
tlatis  Ciceion  ni  dans  Ccsar)  :  Si  cogiles,  remiltas  jain 
me  onerare  injuriis,  tit  eesserais  de  m  accabler  d'in- 
jures,  Ter.  And.  5,  1,  8.  Neque  remittit  qnidubiqne 
hostis  ageiet  exploiare,  il ne  cessi •  d'ex/>lorer,  ifepier 
les  demarches  de  1'ennemi,  Sall.  Jug.  52,  5;  cf.  : 
Quid  bellicosus  Cantaber  cogilel,  remitlas  Qiuxrere, 
Hor,  Od.  2,  11,  3.  —  y)  <~  se  011,  au  passif  dans  le 
sens  rnoycit,  se  reldchcr,  diniiimer,  devenii  riioins  in- 
tense,  s'affaiblir,  s'adoucir,  tomber  :  Ubi  dolor  et  in- 
llammatio  se  remiserunt,  Cels.  4,  24,  ad  fiu.;  cf.  : 
Gum  se  furor  ille  remisit,  Ovid.  Her.  4i  5i.  Qu.ne 
(  febies )  ceilum  lial>ent  circuiluni  et  ex  toto  remil- 
tiinlur,  et  tombeut  completeme/it,  Cels.  3,  12,  cf.  le 
n"  II.  —  Dans  le  sens  moyen  :  se  recreer,  se  diverlir  : 
Etindem,  quum  scripsi,  eundem  eliain  quum  remiltor, 
lego,  P/in.  Ep.  1,  16,  7;  cf.  :  Fas  est  et  carmine  re- 
milti,  id.  ib.  7,  g,  9;  voj.  aussi  plus  haut  animus 
remittitur. 

b)  relativement  d  une  personne,  abandoiiiier,  ac- 
corder,  permettre,  faire  rernise,  jaire  grdce  de  ,  faire 
le  sacrifice  de,  offrir,  sacrifier,  syiion.  de  concedere, 
condonare  :  Tranioni  remilte  quaeso  lianc  noxiam 
causa  mea,  Plaut.  Most.  5,  2,  47;  de  meme  <~  mul- 
lam,  faire  rcrnise  cfitne  aniende ,  Cic.  Phil.  11,  8; 
~  pnenam  alicui,  Liv.  40,  10,  fin.  Omnia  libi  ista 
concedam  et  reniitlam,  Cit.  Verr.  •>,  5,  9;  cf.  :  Tibi 
aut  conccdendum  est,  ila  esse,  quod  minime  vis,  aut 
nieinoriain  mihi  remittas  oportet,  vous  voiladans  lal- 
ternative  ott  d'accorder  qu'ii  en  est  ainsi,  ce  qui  ne 
vous  plait  guere,  oit  de  convenir  que  /e  ne  detruis 
point  la  memoire,  id.  Acad.  2,33,  106;  et:  Te  inihi 
remittere  attpie  concedere,  utoninemeuni  studiiun  iu 
Cn.  Plancii  honore  consumerem,  id.  Planc.  3o,  73. 
Meam  animadversionem  et  supplicium,  quo  usurus 
eram  in  eum,  quem  cepissem,  remitto  tibiet  condono, 
quoiqitd  soit  mon  piisonnier,  je  depose  entre  vos 
mains  ma  juste  indignatiou  et  je  renonce  pour  vous  a 
lui  infiiger  le  supplice  qui  luiest  du,  Vatin.  dans  Cic. 
Fam.  5,  10,  2.  Quod  natura  remittit,  Invida  jura  ne- 
gant,  ce  que  la  nature  permet,  la  loi  jalouse  ledefend, 
Ovid.  Met.  10,  33o.  Si  per  populum  Romanum  sli- 
pendium  remittatur  et  dedititii  subtrahanlur,  si  le 
peuple  romain  intervicnt  pour  lui  enlever  scs  subsides 
el  ses  tributaires  (a  lui  Aiioviste  ),  Cces.  B.  G.  1,44, 
11.  Pecunias,  quas  erant  in  publicum  Varroni  cives 
Romani  polliciti,  remittit,  il  fit  remise  aux  citoyens 
roniaitis  de  1'argent  quils  s'eiaient  engages  a  fournir 
d  Varron,  id.  B.  C.  2,  21,  2 ;  cf.  :  Venerant  ad  pecu- 
nias....  et  frumentuin  pollicendum  ad  bellum.  Omni- 
bus  grati.-e  actae,  remissum  omnibus,  Liv.  42,  5i;de 
meme  ~  aedes  ( venditas)  alicui,  resi/ier  la  vente 
dttiie  maison,  rompre  le  marche ,  receder,  revendre, 
Plaitt.  Most.  3,  3,  iii.  Menses  mihi  tres  cum  eri- 
puissetis  ad  agenduin  maxime  appositos ,  reliquum 
onine  tempus  hujus  anni  me  vobis  remissurum  pu- 
lastis,  vous  avez  pense  que  je  vous  abandonnerais 
tout  le  reste  du  tcmps,  Cic.  Verr.  2,  1,  11.  Ut  patiia 
tantuin  nobis  in  nostrum  privatum  usum ,  quantiim 
ipsi  su peresse  possel,  remilteret ,  pour  qtte  la  patrte 
nc.  nous  en  abandonne  Vttsage  (de  nos  facultes)  qu'a- 
pres  en  avoir  tire  tout  le  parti  que  scs  besoins  recla- 
ineiii,  id.  Bcp.  1,  4,  fiii.  Navem  imperare  debuisli  ex 
fiedere  :  remisisti  in  Irienniuni  :  militem  niillum  um- 
quam  poposcisti  per  tot  annos ,  votre  devoir  etait 
d'exigcr  uii  vaisseau  ( des  Muniertins  )  ;  Voits  les  e.n 
avez  exemptes  pendant  trois  ans,  etc.  id.  Verr.  2,  4, 
9,  fin.ln  tpio  tibi  reinittnnt  omnes  istam  voluptalein 
et  ea  se  carere  patiuntur,  c'est  1111  plaisir  qiton  votts 
(tbandonne  et  qu'on  itest  pas  tcnte  de  vons  envier,  id. 
De  Or.  1,  58.  Ut  memoriam  simultatium  pairiae  re- 
milterel,  fit  d  la  patric  le  sacrifice  de  ses  ressenti- 
ments,  Liv.  9,  38;  cf.  :  Quamquam  fas  sit  privata  odia 
publicis  utilitatibiis  remittere, et  encorc  peut-on,  sans 
impiete,  immoler  d  Cinteret  public  ses  rcsseiitinieiils 
domestiques,  Tac.  Aitn.  1,  10  Consensus  populiRo- 
mani  ad  preces  versus,  ut  sibi  pcenain  magistri  equi- 
tum  remitteret  (dictalur ),  pour  que  lc  dictateur  lui 
accorddt  ta  grdce  du  maitre  dc  la  cavaterie,  Liv.  H, 
35.  Dictator  consulibus  in  senatu  niaguiuee  laudatis 
et  suarum  quoque  reruin  illis  remisso  honore  ,  dicla- 
tura  se  abdicavit ,  te  dictateur,  apres  avoir  fait  dans 
le  senat  un  magnifiqiic  eloge  des  consuls  et  leitr  avoir 
sacrifie  sa  propre  gloire,  se  demil  de  la  diclaturc,  id. 
7,  11. — Absolt  :  Remitlentibns  tribunis  plebis  co- 
mitia  per  interregem  sunt  habila,  avec  le    consente- 
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ment  des  Irtlntiis,  l.iv.  6,  ')() ;  cf.  :  Coilclamant  piUres 
corpus  (  Angusti )  ad  rogum  humeris  sennioriim  fei  en- 
duni.  Remisit  Caasar  arroganti  moderalione,  etc,  Ti- 
bire,  par  une  arrogante  modestie  ,  se  fit  arrac/ier  sou 
coiisentenieiit,  Tac.  Aiin.  1,8.  — fj)  poet.  avec  iine. 
propos.  infin.  p.  rcg.  :  permettre,  soiiffrir,  comporter  : 
Sed  mora  dainnosa  est  nec  res  dubitare  rnnillil,  et 
la  circonstance  ne  permet  pas  d ' hesiler,  Ovid.  Met. 
ii,  376. 

II)  netttr.  se  reldcher,  faiblir,  tomber,  tlimiiiuer, 
cesser  (tris-rare,  mais  tres-c/ass. )  :  Noslri  invpelum 
classis  timebant,  si  forle  ventus  remisissel,  si  lc  vent 
veiiait  d  cesser,  Cws.  B.  C.  3,  26,  4  ;  de  memc  < — 1  iin- 
bres,  Liv.  40,  33;  ~  pestilentia,  id.  2,  34.  Cum  re- 
miseranl  dolores  pedum,  non  deerat  in  causis,  qttand 
la  goutle  cessait,  Cic.  Britt.  34,  i3o;  cf.  :  Si  reniit- 
tent  quippiam  Philumenx  dolores,  Ter.  Hec.  3,  2, 
14  (  D'autres  tisent  d  tort  Philumenam  ).   —  De  la  : 

reniissus  ,  a,  um,  Pa.  (  d'apres  le  n»  I,  A,  2,  a) 
rcldclte,  detendii,  flasque,  mou ,  Idche  :  —  Aj  ati 
propr.  :  Ul  onera  contentis  corporibus  facilius  ferun- 
tur,  remissis  opprimunt,  Cic.  Tusc.  2,  23  ;  cf.  :  Vox, 
ut  nervi,  quo  remissior,  hoc  gravior  et  plenior  :  quo 
tenuior,  hoc  tenuis  et  acuta  magis  est,  it  en  est  de  la 
voix  comme  dcs  cordes  d'un  instrumeiit  : plus  elie  est 
reldcltee,  plits  le  son  en  est  grave  et  plein  ;  au  con- 
traire,  />lus  elle  est  tendue,  p/us  /e  son  en  est  mince  et 
aigu,Qiiintil.  lnst.  11,  3,42.Ridens  Venuset  remisso 
Filius  areil,  avec  son  arc  detendu,  Hor.  Od.  3,  27, 
67.  Vere  nitent  tenae,  vere  remissus  ager,  el  le  seiu 
de  ta  terre  est  ouvert,  c.-d-d:  la  terre  est  degelee,  Ovid. 
Fast.  4,  126.  r^j  ammoniacum ,  c.-a-d.  liquide, 
fondii,   Pallad.  1,  41.  2;  cf.  adeps,  Veget.  1,  11,  4. 

B)  au  fig.,  moit,  faible  ,  en  boiine  et  en  mauvrise 
part.  —  1°)  en  bonne part,  doux,  indulgent,  tranquille, 
calme,  rassis,  pose,  de  sang-froid,  serein  ;  qqfois  gai, 
enjoite,  badin,  liger,  simple,  tnodeste ,  hurnble  ,  sans 
pritention,  etc  :  Qtium  jain  nostris  remissiore  venlo 
appropinquasseiit,  par  ttn  vent  plus  doux ,  Cces.  B. 
C.  3,  26,  2.  ( In  Britannia )  looa  sunt  temperaiiora 
quani  in  Gallia  remissioribus  frigoribns,  id.  B.  G..5, 
12,  fin.  Solet  Roscius  dicere,  se  quo  plus  sibi  aetatis 
accederct ,  eo  lardiores  tibicinis  modos  et  cantus  re- 
missiores  esse  facturum  ,  Roscius  a  coulume  de  dire 
qite,  plus  il  avancera  en  dge,  plus  i/  aura  soin  de  ra- 
tentir  lc  jeit  de  la  flute  et  cfadoticir  sa  diclamation, 
Cic.  De  Or.  i,  60;  cf.  :  Tum  inlentis  tnm  remissis 
modis,  Quintit.  lnst.  n,  3,  17.  Si  me  non  improbis- 
sime  Dolabella  tractasset,  dubilassem  foitasse,  ulrnm 
remissior  essem,  an  sunimo  jure  contendereni,  si  je 
devais  ttser  de  douceur  ott  agir  dans  toule  ta  rigueiti 
du  droit,  Cic.  Att.  16,  i5;  cf.  id.  Fin.  3,  1,  2;  Tac. 
Or.  11.  Cum  populus  libertalem  sitiens  hauseril,  ttini 
magislratusel  principes,  nisi  valdelenes  et  remissi  sint, 
insequitur,  insiinulat,  etc,  Cic.  Rep.  1,  43;  de  meme 
<~  animus  (joint  d  lenis),  id.  De  Or.  2,  46,  19^: 
cf  :  Remississimo  ad  olium  et  ad  omnem  comiliiterii 
animo,  d'un  gout  tris-prononce  pour  1'oisivctc,  Sitet. 
Aug.  98.  Quia  sit  remissus  et  mitis,  parce  qtiil  cst 
indiilgent  et  doux,  Plin.  Ep.  3,  14,  5.  Cum  tristibus 
severe,  cuiu  remissis  jucunde,  cum  senibus  graviter, 
cum  juvcnlule  comiler  vivere,  sirieux  avec  les  esptits 
sombres  el  atistires,  gai  avec  les  personnes  enjouees, 
grave  avec  les  vieillards,  facile  et  complaisant  avcc  la 
jeurtesse,  Cic.  Cozl.  6;  ef,  Suet.  Galb.  14  ;  Ctaud.  21  ; 
Ptin.  F.p.  4,  3,  1.  Decorus  est  senis  sermo  quietus  et 
remissus,  id.  De  Senecl.  9,  28.  Tristilia  et  in  omni 
re  severitas  habet  illa  qnidem  gravitatem,  sed  amicitia 
remissior  esse  debet  et  liberior  et  dulcior  et  ad  0111- 
nem  comitatem  facililatemqtie  proclivior,  mais  Cainiltc 
doit  ilrc  moins  guindie,  avoir  plus  dc  laissei  atlei; 
veut  plus  dabandon ,  id.  Lcel.  18,  fin.;  cf.  <^  affec- 
tus,  Quintil.  Ins:.  10,  1,  73 ;  <~  egressiones ,  id.  ib. 
11,  3,  164;  ~  joci,  jeux  badins,  tiger  badinage , 
(oppos.  ouroe  graves  ),  Ovid.  Met.  3,  319;  cj.  :  re- 
missiores  hilarioresqtie  sermones,  Suet.  Tib  21,  et 
1 — p  opus,  Ovid.  Trist.  2,  547- 

2°)  en  mauvaise  part,  tdche ,  mou,  lcnt,  apathique, 
sans  energie ,  inactif,  indolent,  indijferenl  .•  Neque 
vero  tam  remisso  ac  languido  animo  quisquam  om- 
nium  fuil,  qui  ea  nocte  conqnieverit,  et  il  11  y  eutper- 
sonne  de  si  apatliiqtte.  et  de  si  indolent  quil  piil  re- 
poser  cette  nuit-ld,  C<cs.  I).  C.  1,  21,  5;  cf  :  INostris 
langueiitibus  atque  animo  remissis,  id.  ib.  2,  14;  et : 
Dolus  Numidarum  nihil  langnidineque  remissi  palie- 
batur,  la  rttse  des  Numides  ne  permettait  pas  d  la  vi- 
silancede  s'endormii;  voitlait  qu'0/1  Jtit  toit/oins  sttr 
le  qtti  vive,  Sall.  Jug.  53,  6  ;  de  mime,  id.  ib.  88,  3. 
Oderunt  agilein  gnawimque  remissi,  Hor.  E/>.  i,  18, 
90.  Qntim  te,  Servi,  remissiorem  in  petendo  putarent, 
Cic.  1,1 111:  26. 
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Attv.  reniissc  (  liaprii  le  n"  R,  i)  nvec  dottceiir, 
avec  inlulgence  (joint  a  leuiler,  urbane,  oppoi,  se- 
vero,  graviter,  veliemens,  et  auires  sembl.) ,  Cic.  De 
Or.  3,26,  102;  ('<(/.  14;  Coltim,  1,  8,  10;  Quinlil. 
Imt.  10,  .>,  23;  12,  10,  71;  Suel.  Clatnl.  3o.  — 
Compar.,  Cie.  De  Or.  1,  60,  255;  Verr.  2,  4,  34; 
Quuitil.  lnst.  9,  2,  91.  —  Le  Sttperl.  ne  se  rencontre 
l'iis. 

rcmitus,  a,  itm, pottrvu  derames  011  de  gonver- 
nni/,  ponr  rendre  le  lerme  grec  rcrjoaXiwro;  :  ~>  res, 
lloetl..  in  Arislol.  categ.  2,/'.  162  ~  navis,  ib. 
p.  161. 

*  1'eniMiigiiii,  a,  nm,  adj.  [renuis],  atti  va  a 
la  ranic,  pottsse  par  des  rames  :  Nautte  leinivagam 
movent  celoeein,  Carron  dans  Non.  583,  8. 

rcmixtus(remistus),  a,  nm,  Parlic.  de  remisceo. 
Rcmmiiig,  ii,  (qu'011  ecrit  qqfuis  Rliennniiis) 
110111  de  famille  roniaiii,  par  e.r.  Tae.  Anti.  2,  68; 
Sitel.  Cramm.  23.  —  De  la  II)  Lex  Remmia  de  ea- 
liimiiiatoriblis,  Cic.  Itosc.  Am.  19,  ftn.;  Marcian. 
Dg.  48,  iG,  1;  «  (|iia,  qili  ralumniabatiir,  daninaba- 
t iii',  si  crimcu  approbaie  non  polerat,  «  Scltol.  aci 
Cic.   I.  /.(/'.  .',3 1  ed.  Oreli). 

rc-molior,  ilus,  4  *'.  "•  repotisser,  icarter,  de- 
jiucer,  desceller,  sotdever  (poct.  ct  daus  la  prose 
postir.  a  Angtiste  ) :  Siepe  renioliri  luctatnr  pondera 
lcrrie  (Typhoeus),  s'efforce  de  soulever  lepoids  de  la 
terre,  Ovitl.  Met.  5,  354  j  dememer^  ferrea  claustra, 
cnleverles  lamcstde  fer  (qui  garnissent  iine  porte  ), 
Stnt.  Titeh.  10,  527.  Proxiina  qu.xque  reniolitur  et 
jactal,  Sencc.  Qn.  Nat,  9,  i3,  fin. 

^J"  reniolilus,  a,  lllli,  dans  le  scns  passif :  Nec 
orhe  si  remolito  ipieal  Ad  stipera  victor  mimiiia,  Al- 
cides,  vebi,  aprcs  c.voir  botdeverse,  dimoli  /iativcrs, 
Seticc.  Hcrc.  fur.  5o4. 

re-mollesco  ,  ere,  v.  incli.  11.  se  ramol/ir  (t/is- 
c/ass.)  —  I)  au  projir.  :  llt  Hymeltia  sole  Cera  re- 
mollescit,  comntc  la  cire  de  iHymclle  sc  ramol/it  an 
soleil,  Ovid.  Mcl.  10,  285.  Sole  remolleseit  qiue  fri- 
gore  conslilil  unda,  1'caii,  qtiele  froid durcit,  reprend 
sa  fltiidite  ati  soleil,  id.  ib.  y  ,  662.  —  II)  atifig.  : 
Quod  ea  re  (vino)  ad  laborem  ferendum  remollescere 
lioiuiiies  alque  elTeminari  arbilrantiir,  s'antollir  et 
s'effeminer,  devcnir  plns  mous  attx  fatigtics  /iar  fu- 
sagc  dti  vin,  *  Cccs.  II.  G.  4,  2,  /'«.  Si  precibus  1111- 
niina  juslis  Victa  remollescimt,  se  /aisscnt  atlendrir, 
tonchcr  a  dc  juslcs prieres,  Ovid.  Met,  r,  378. 

rc-niolliu,  sans  parf.  Ituin,  4.  ''•  "•  rcndrc  mou, 
antullir,  ramollir  (poit.  et  dans  /a  prosc  poslcr.  a  An- 
gttsle)  — I)  au  propt .  :  Reniolliri  lerra  dehet  ieqiia- 
liler,  Colitm ,  2,  11,  9.  Gra.ua  luimorc  remollila,  Ap- 
pul.  Herb.  3,  9.  Quare  male  forlibns  undis  Salmacis 
enervet  taclosque  reniollial  arlus,  incrve  ct  ramoltil 
les  membres,  Ovid.  Met.  4,  286.  —  II)  11«  fig.,  attcn- 
drir,  imoitvoir,  Jlcchir  :  Ko  se  inbibitiiin  ac  reitiolli- 
lum,  qno  miims,  ut  destinarat,  etc,  emii,  flichi,  Sitet. 

A"S-  79- 

*  rc-moneo,  erc,  f ,  a.  avertir  de  noiivcau  :  llic 

ber.evole  remoiiebam,  A/ipttl.  Met.  5  (ct  antre  lecon  : 

tc  iiionebam ). 

rc-mora,  !B,f.  —  I)  retard,  delai,  obslacle,  em- 
fiecltenienl  (  mot  poster,  ii  iepoq.  class.  )  :  Quae  in  re- 
lins  iiuiliis  obstant  odiosieque  snnl,  Remoranique  fa- 
ciiiut  rei  privatte  et  publice,  Plaitt.  Trin.  1,  1,  16; 
cf  :  Oiiienain  vox  e\  te  resonans  meo  gradu  reiuo- 
lam  l.uil,  Lucil.  dans  Fest.s.  v.  RKMELIGINES , 
/'.  i36.  Reinora  si  sit,  si  jc  tarde,  Plant.  Pccn.  4,  2, 
106.  —  II)  nom  latin  dn  poisson  appele  en  grec 
eclienris  (foy.  cemot),  remore,  Plin.  32,  1,  i,adfm. 
(  On  iapprl/e  anssi  en  lalin  remeligo), 

remoi-ameii ,  iuis,  ;/.  [remoior],  relard,  em- 
petiiemeitt,  cnlraves  :  Keinoiauiiiia  ipsa  nocebant, 
Ovi.l.  Mei.  .,,  567.  REMORAMEN,  mora,  vel,  ut  alii 
Miloni,  impedimeuta  gressiium  :  unde  Ovidii  remora- 
minaque  ipsa  nocebanl,  Thesattr.  N.  Latinit.  ab  A. 
Maio  rditttiin  Clnss.  Aitct.  t.  8,  p.  335. 

remoratio,  onis,  /.  4vao"rpo<jir),  SiaxpiS^,  sejour, 
ttrret,   Gloss.  l'et.  Cyrill. 

'  rcmorator,  orif,  »'.  eelui  qni  retarde  011  ar- 
rile  ,   (  npell.   1 ,   19. 

remoratiix  ,  icil,/!  ctile  qtti  arrtile  =  Traps).- 
jtUTTpa,  l'it.  c.loss.  Cyrill. 

'  re-inorlieseo  ,  4re  V,  n.  [  moibiis  J ,  retomber 
malade,  Eiui.  dans  Cest.  p.  i"i-j  et  23o. 

re-mor«leo,  sam  /""■/.,  r.siiiii,  2.  v,  a.,mordre 
u  siiii  totir  1111  irinnrdi  1  ;  le  plns  soitv.  poet.j  ne  se 
trotive  qne  dniis  /1:  sens  figure,  tourmeiilcr,  lorlurer, 
ronger,  inqnieler,  touclier  vivement  :  Quin  liuc  inanes, 
si  poien,  verlia  minas,  l.i  nic  remorsnrum  petis,  tourne 
itnitif  iniii ,  ti  tn  iotet,  tes  vaines  menacet,  etmords 
i/iii  pettt  tr  'fin/ir-  11  :,,u  tour,  ll,ii .   Epod,  'i,  \.  — 


Pneteritis  malr  adniiisis  peerala  remordent ,  let  fautet 
caiisentduremords,  Lucr.  '!,  819.  Quom  cousciiif  ipsc 
animus  se  forle  remordet,  id.  4,  t c3i .  Quando  bcec  le 

rnra  rvtiiurdel, pnisque  crttc  ciainte  le  troitblc,  Virg. 
JEn.  1,  261 ;  cj.  absoll :  Si  juris  materni  cura  remor- 
det,  id.  ib.  7,  '|02  ct  :  Vilia  castigata  remordent,  Jn- 
ven.  2,  25.  —  Ett  prose.  :  Sin  tandcni  libertatis  de»i- 
deriuni  lemordel  aniinos,  l.ir.  8,  4. 

«  REMORIiS  aves  iu  attspicio  diciintur,  qute  actu- 
ruui  aliquid  reinoiari  coinpellnnt,  »  qni  retardent,  qni 
empechenl,  en  parl.  des  uiseattx  obscrves  dnni  les  an- 
gures,  Fesl.  p.  i36.  —  «  Remiiin  dictiun  a  tarditate, 
qoippe  talis  iiatuiie  bomines  ab  anliquis  REMORES 
dirli,  11  Aur.  Vict.  Orig.gent.  Jlom.  21,/f".  Cf.  Har- 
ttmg,  Relig.dcs  Itom.,  1,  p.  3o4  et  sniv. 
REMORIA,  voy.  REMURINUS. 
rc-moror,  atus,  1.  v.depon.  11.  el  a.  —  I)  netttr., 
s  arretcr,  rester,  sejoitriier,  fairc  sejottr  (rare  en  ce 
sens)  :  Nam  qnid  ilkec  nnnc  tain  diu  iritus  rrmoran- 
tur  remeligines,  Quasi  ob  industriam?  mais  a  i/ttoi 
s'amusent  donc  la-dedans  ces  lambinesla?  011  dirait 
qnii/es  /c  fonl  expres,  Planl.  Casin.  4,  3,  7  ;  de  meme 
~  ibi  corpora,  Lncr.  2,  74  ;  ^-  res  nulla  foris,  id.  2, 
157  ;  < — 1  in  concilio,  id.  2,  565;  c/I . — <  Iialia,  s'arreter 
en  llalic,  Liv.  27,  12.  Abit  dies  .  Perge,  ne  remo- 
rare.  Non  diu  remoralus  es  :  Jam  venis,  le  jotir  s'en 
va  :  conlinne  lon  cliemin,  ne  inrretc  pas,  etc,  Catnll. 
61,  aoo  sq.  Etesia;  contra  fllivium  flantes  remorantur, 
Lticr.  6,  718.  —  Plus  souv.  et  trcs-class.  : 

II)  act.,  relarder,  arreter,  retenir,  empecher,  en- 
traver :  Si  non  nos  materiarius  reinoratur,  quod  opu'st, 
qui  det,  si  cc/ni  qtti  nons  fonrnit  ies  matcrianx  ne 
notis  rctarde  pas,  Plattt.  ilJi/.  gl.  3,  3,  46.  HaBC  cdr- 
pol  remorala  med  esl ,  id.  Epid.  5,  1,  23.  Quid  is- 
lum  remoraniini,  Mulieres,  Tracbalionein  ?  potirqnot, 
babillardes  etcrnelles,  reteiiez-vons  Tracltalioii  ?  id . 
littd.  4,  6,  4  et  atilrcs  sembl.  Ere  res,  qua;  crleros  re- 
niorari  solent,  11011  retardarunt,  ces  choses,  qtti  arre- 
tent  lcs  antres,  liont  pas  etc  1111  obstncle,  Cic.  pro 
imji.  Pomp.  14.  Nox  atque  prieda  castrorum  bostes 
quominus  victoria  uterentur  reinorala  sunt,  ont  cm- 
pecltc  icnncmi  dc  profiter  de  sa  vietoirc,  Sn/I.  Jng. 
38,  8.  Me  complexie  remoranlur  verba  puella',  Prop. 
1,  6,5.  Quanivis  te  long.e  remorenlur  lata  seneclie, 
lors  niemc  que  le  dcslin  le  rescrverail  iinc  loTigue  vicil- 
lesse,  id.  1,  19,  17.  Niun  iiniiin  dieni  postea  L.  Satur- 
niniiii)  tribunum  plebis  et  C.  Servilioin  pr.elorem 
inors  ac  pcena  reinorata  est?  le  sttpp/icc  dc  L.  Salttr- 
ninits,  fribitn  dn  peti/de,  et  de  C.  Serviiais,  prcleur, 
s'est-il  fait  atlendre  1111  setd  jour?  Cic.  Cntil.  I,  2.  — 
Absolt :  Olio  luxiirioso  esse,  tamen  ab  ncgotiis  1111111- 
quam  voluplas  remorala,  Sall.  Jng.  95,  3.  —  Avcc 
iin  nom  de  cltose  011  un  nom  abstrait  p.  rigime  :  Ma- 
nebo,  na  quod  vostrum  remorer  comniodum,  Ter. 
And.  4,  3,  24.  Scio  te  me  iis  epislolis  polius  et  meas 
spes  soliium  esse  remorari,  Cic.Att.  3,  14.  Existi- 
uians  hostes  iter  snuin  reraoraturos,  Sall.  Jng.So;  de 
meme  -~  iter,  Ovid.  Met.  1 1  ,  233. 

gg^"  rcmoratus,  a,  um,  dans  /e  sens  passif: 
Rursus  pomi  jaclu  remorata  secundi,  Ovid.  Met.  10, 
67 1. 

reiuote,  «(/r.,  voy.  removeo,  Pa.,  a  la  fin. 
remotio,  onis,  f.  [removeo  ],  action  cieloign, 1; 
liicarter  (tres-rare)  —  I )  an  propre  :  <^>  tuloris, 
Ulp.  Dig.  26,  10,  4.  —  II  )  anftg.  :  ■ — '  criniinis  est 
quuin  ejus  inlentio  facli,  quod  ab  adversario  infertur, 
iu  aliumaut  in  aliud  reniovelur,  /a  jttstification  (l'ac- 
lion  tiicarter  ttnc  impulation)  consiste  a,  clc,  Cic. 
In/ent.  2,  29.  Mire  hie  respondil.  Remolioiiem  fac- 
lurus  in  auctorilaleni  senalus,  quo  decernenle  punili 
simi  Catilinae  socii,  ampleclilur  quoddam  volum,  quasi 
poluerit  etiani  gloriose  conliteri  auctorem  se  illius 
iuisse  snpplicii  :  uiagis  eniin  ex  hoc  rrmolioni  fnnii- 
las  acquiretur,  si  poluerit  etiani  ipsius  de  se  laudanda 
confessio,  fet.Scltol.  ad  Cic.  E/acc.  10,  ab  A.  Maio, 
edil.  in  Class.  attct.  t.    2,/).  7. 

remotivus,  a,  11111,  jtistificatif,  qtti  icarte  iacctt- 
saliott  (soit  e.n  la  renvoyant  a  1111  antre,  soit  cn  la  re- 
jctnnl  stir  ttii  fnit,  tttie  circonslaiice ),  Jul.  Victor. 
Art.  rltet.  4,  6  (ed.  A.  Maio). 

remotus,  a,  11111,  Part.ct  Pa.  de  removeo. 
re-miiveo,  movi,  uiolum,  2  (formes  syncopies  : 
plus-qiie-parf:  remorant,  Hor.Sat.  2,  1,  71.  inf.re- 
mosse,  I.111  r.  3,  69)  v.  a„  ratiiencr  en  arriere,  fairc 
recttler;  retirer;  icarter,  iloigncr,  repotisser,  mettre 
ile  nili,  liiiiiiinr,  ete.  (friq.  rt  tres-class.  )   : 

I)  ntt  /iropre  :  Tolle  liane  palinam,  remove  per- 
nam,  iiilnl  iiioior....  Reinove,  abi,  aufer,  enlevez  ce 
filut ;  ntelt,  z  tle  ciile  cr  /itmbon  ;  titez  ceci,  allez,  em- 
porlez,  Plaut,  Mtl.  gl.  3,  1  ,  ili!  sq.  Pccora  propler 
Iielliiiu  finitimee  civiintes  longius  reinoverant,  nvaient 


lioigni  leins  beitiaux,  a  cnnse  ile  ln  guerre,   Ciei 
II.    C.    1,  .',8,  6  ;  (/c  mriiie  r^j  eqoot,  SaU.    1  "t,l     '11,  : 

ij.  ^  cquot  ex  coutpei  tu,  C "  s.  /;.  <',.  1,  25.  '^  dapet, 
mensam,  desservir,  enlt  ver  tei  meti,  Ovid.  1/.  /.  <,, ',- 1  ; 
(3,  676.  ^>  frena,  /iV'.  Snt.  ■>.,  -,  74.  <--j  legmiui, 

dipose  d  iecttrt  ee  t/iti   /e  ronere,    Ovid.   Uel.  1 

Aonna  removeral  i&net,  1'aurore  avait dusijii,  e, 
les  feux,  faitpdlirici  aslres,  t,l.  ib,  ',.  St.  CeuKiiio- 
nes  ex  co,  cpio  slabani  loco  receaterunl  Miotqueom- 
nes  lemoveruiil,  id.  ib.  5,  43,6.  Remolo  atquc  ablc- 
galo  viro,  a/nes  avoir  aiuti  eloig/ii  le  maii,  Cic. 
Verr.  2,  5.  3r,  fai.  Rernotis  arbitiis  al  se  ad  iletceu 
tein  jussit  veuire,  aprii  avoirfait  retirer  tout  le  moude, 
sans  temoins,  id.  ojf.  3,  3 1 ,  112.  Quse  jam  iufantem 
removerit,  qiti  anra  deja  sevre  ienfttnl,  Plin.  21,7, 
2:.  —  Naves  longas  paulum  lemoveri  ab  onerai  1-.  ua- 
vibus  jussit,  Cces.  JJ.  G.  4,  iS;de  memeeojeupu  fur- 
cis  ab  opere,  id.  II.  1.2,  1 1,  3;  ~  1  .i-lia  '■  \  inillia 
ab  oppido,  reporter  son  camp  d  six  millcs  dc  la  /dacr, 
l.iv.  9,  2', ;  ~  qu.-e  natiira  OCCiiltavil  ab  ocuiis ,  (  1,  . 
Off.  1,  35,  127.  <^-<  bracbia  a  lalere  modiie,  Quintil. 
Jnst.  11,  3,  159  ;~i  couias  a  frontc  ad  auris,  ramener 
ses  clteveux  dtt  front  Vers  les  oreilles,    Oviil.  Mtl.  5, 

488;  ~  se  a  corpore,  l.ucr.  3,  895.  ~'  plura  di  me- 

dio  (joiiit  d  auferre),  enlever,  titer,  Cic.  llosc.  Am. 
8,  fin.  ~  togani  inde,  Qitinlil.  Jnst.  II,  3,  12;  ;  ~ 
oculos  profanos  areanis,  ccartrr  les  yettx profajui  dt  1 
objets  secrets,  Ovid.  Met.  7,  256;  ~  virilet  n 
lactu  virgineo,  id.  ib.  i3,  467  et  atttres  sembl,  Qiiuin 
paiiliiin  ab  legionibus  noslios  reinovissent,  Cies.  II.  G. 
5,  16,  2;  de  mcme  ~<  sc  a  \ulgo  el  scena  in  seueia, 
s'i/oigner  tle  lajoule  et  dtt  monde  el  ttller  se  cacht-t 
dans  /a  retraile,  llor.  Sat.  2,  r,  71.  Ut  removeral 
(Ciesar  )  pra-sidia  ex  iis  loeis,  quie  occujiavit,  relire  les 
gttriiisoits,  Cic.  Faut.  16,  12,  3;  de  meme  , — •  se  e\ 
urbe  in  monles  rl  in  ai  cem,  se  retirer  de  la  ville  dant 
les  montagnes  el  ilans  la  ciiatltile,  Jlor.  Sat.  2,  6,  16. 
Ut  propiiiqiiis  suis  ullra  ducenlesinium  lapideai  rc- 
nioverelur,  Tac.  Ann.  2,  5o. 

II)  att  fig.  :  Fores  facile,  ut  pateant,  removete 
moram,  ouviez/es  portes,  point  dc  retards,  Plttttt. 
Sticlt.  2,  1,  37.  dc  mimc  ~-  nioiani  refiilandi  celera, 
se  lidtcr  de  refuter  le  restc,  Quintil.  Jnst.  8,  pioaeui. 
§  3.  Sie  (Nunia)  rcligionibus  colendis  operam  adJi- 
dit,  suiiiptuni  reinovit,  i/  ecarla  ln  dipense,  Cic.  JXep. 
2,  14.  Qiue  ad  lioc  tempus  Juguitham  tutala  sunt, 
oinnia  removislis,  avaritiam,  iniperitiam,  sunerbiam, 
vons  avez  ccarli  ce  qui,  jusqiia  ce  jottr,  a  fatt  In  furce 
t/c  Jiigurlha,  lavaiicr,  iigiiurance,  ieigiteil,  Sail. 
Jng.  85,  45;  cf.  reinoto  melu,  sans  crainte,  loute 
crainte  misc  de  ctili,  id.  ib.  87,/?/;.;  Ttlc  Agr.  i5; 
remolo  joco  ,  plaisaulerie  a  part,  set  ieusemcut,  Cic. 
Fam.  7,  1 1,  fin.;  remoto  persoiiariim  complexu,  Qttin- 
til.  Jnst.  3,  6,  57.  Qua  (orandi  facullale)  remola  sunt 
omuia  ,  id.  ib.  12,  11,  3o.  ~>  forniam  anilem,  </<■'- 
poniller,  quttler  ta  ftgiirc  d'tine  ■vieille  femme,  Ovid. 
Met.  6 ,  43.  ~>  soporera ,  dissiper  lc  sommeil,  id.  ib. 
6,  493.  ~  obstanlia  fata,  icarter  iobstacle  des  des- 
tins,  id.  ib.  i3,  373.  Remove  istaec,  laisse  ccla,  lien 
par/e  pas,  Cic  dans  Sttel.  Co?s.  49,  fin.  —  Iste  boino 
iunocens,  qui  illam  suspicionem  levare  alque  ab  se 
reniovere  cuperel,  iloigncr  dc  lui  ce  soupcon,  Cic. 
Verr.  2,  3,  Scj,  fin.  Poelam  reslilui  in  locnm,  Prope 
jam  remolum  injuria  adversarioruin  Ab  studio  atque 
ab  labore  atque  arle  inusica,  j'ni  rendu  le  courage  d 
1111  poctc  qiitine  injustc  cabale  avnil  degouti  dtt  tra- 
vait,  deses  ittides  favoriles  ct  de  iart  dramatique,  Ter. 
Hec.  prol.  alt.  14 ;  de  mimer^j  aliqueui  ab  republica, 
il,  igner  qqn  des  affaircs  pttbtiqiies,  (  ces.  //.C,3,ji,j; 
Liv,  5,  1 1 ;  ~>aliqueinabliocsermone,  Cic,  Lcel.Cj,  32  ; 
~  aliquem  a  legibus  (sc,  fcrendis),  ditourntr  qipi  de 
porter  dcs  lois,  id.  Qtt.  Fr.  2,  6,  5 ;  ~  aliquem  a  vila 
(nattira), Lucr.  5,  35i.~sea  negoliis  publicis,  se  rc- 
tirer  de.  la  vie  piiblique,  Cic.  OfJ.  1,  20,  fin;  < — '  se 
ab  ouini  ejusinodi  negotio  ,  reiioiicer  d  toittc  affatrc 
de  ce  genrc,  id.  Clucnt.  i5;  ~  se  ab  amirilia  alicu- 
jus,  rompre  avec  tui  ami,  ul.  Ltti.  21,  77  ;  cj.  :  ~>  sc 
ab  aliquo,  s'iloigncr  de  qqn,  id.  Att.  4,  8,  6,  §  3.  ~ 
se  a  suspicione,  eloigncr  dc  soi  lc  soupcon,  itl.  Agr.  2, 
8,  fin.  — (Levissima)  secerni  arbitror  opoitere  atque 
ex  oralione  renioveri,  Cic.  De  Or.  2,  76,  /"'.;  de 
mime  ~  quarliiin  (stalum)  ex  geiieialibns,  Quinlil. 
Inst.  3,  6,  67.  —  Omnes  iidem  et  Iribu  rcnioti  et 
a;raiii  faeti,  Liv,  45,  i5,  Drabeiib.  N.cr.;  <le  meme 
~  ordine,  chnsser  du  sinat,  degrttder.  Tac  Ann.  1  3, 
1 1 ;  ~  pr.-etura,  Sitel.  Ttb.  35;  ~  pndorem  Ihalamis, 
souiiter  la  couche  nuptialc,  Ovitt.  Met.  18,  iS^.  cj. 
~  se  arlibus  suis,  Cic.  Or.  2  ;  et  ~  se  niiiusteiio  sce- 
leris,  refuser  tte  .iassocier  d  un  ciime,  Oettl.  Met.  i, 
6;  -.  —   I)c  Id: 

remotiis,  a,  11111  l'a.,  iloigni,  rcarti,  refite.  —  A  j 
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,m  nroprt  :  Silvt- >liibns  ac  reinolis  locis,  dmt  dcs 
iltus  sauvages  «l  retires,  Cms.  11.  G.  7,  1,  4  ;  <'/.  re- 
inolo,  saluhri,  amuno  loco,  datis  /«/  lieu  retire,  sain, 
agreabie,  Cie.  Ftim.  7,  20;  ~  teirte,  Lucr.  2,  536. 
<-^>Gades,  //<«■.  ('</.  2,  2,  10;  ~  Brilanni,  /'</.  i/-.  4, 
1  i,  i: ;  (x  fontes,  id.  Sat.  2,  4,  94  ;  ~  gramen,  irf. 
(),/.  j,  >,  <>;  rv<  rupes,  rochers soiilaires,  id.  ib.  2,  rg, 
1  ;r*'  pars  Jomus,  (.  <'.  penelralia,  Ovid,  Mci.  6,  (138; 
,^>  rimotiiis  antrum,  grolte  retiree,  id.  Fast.  6,  121. 
—  I  t  aliud  domiciliuin,  alias  sedes,  remolas  a  Ger- 
niauis  pelant,  Gces.  11.  G.  1 ,  3i,  14;  c/.  :  Amceno 
. .iiii-  cl  al>  aihilris  reuioto  loeo,  tlans  im  lieu  cltar- 
inantetd  iabri  de  tout  iiuporlun  voisinagc,  Cic.  Verr. 
2,  5,  3i  cl  :  Parva  civilas,  tani  proeul  a  iuanibus  luis 
atque  a  cons[iectii  remola,  id.  i/>.  2,  3,  37.  —  lu  qui- 
lius  (sludiis)  remoti  ali  oculis  populi  oinne  oliosuiii 
lciiipus  contrivimus,  id.  /.<*/.  27,  104;  dc  meme  <~ 
ab  aula,  etoignc  delacottr,  Ovid.  Met.  11,  764  ;mais 
aussi  :  Secreti  liccnliain  nacltis  et  quasi  civilalis  ocu- 
lis  icnioliis,  loin  dcs  regards  t/c  ta  viltc,  Sttet.  Ti/>. 
42. —  Quanivis  longa  regioue  remolus  absum,  rele- 
glie  dans  nnpttys  lointaiii,  Ovitl.  Trist.  3,  4,  7-5;  cj.  : 
Licet  coeli  regione  remolus,  id.  Met.  i5,  62. 

R)  aujig.;  aui  s'eloigne,  qtti  s'ecarte,  qiti  differe, 
dijfcreiil  :  Qu;e  jam  diu  gesla  el  a  memoria  rcmota, 
faits  depttis   longlcm/>s  accomplis  et  dejd  loin  de  nos 
soitvenirs,  Cic.  liivcnt.  t,  26,  39.  Teiniis  enim  natura 
cieiim  longeqiie  remota  Sensibus  ab  nostris ,  qtte  nos 
sens  ne  pcuvent  saisii ,  tout  d  fait  Itors  dc  la  portcc 
,/c  nos  sens,  Lucr.  5,    149.  Scienlia ,  qua3  est  remola 
ab  jlislitia  calliditas  potius    quain   sapietitia   est  ap- 
pellanda,  la   scicncc  qne  ihoniietcle  n'accompagne 
pas  est  pttttdt  dc  iltabilcte  que  de  la  sagessc,   67«,'. 
Ojf.  1,    19,  63;   cf.   (Dcfeiisioneni)    qtiam    itiiquain 
in   socios,    quaiii    rcmolam   ab    ulilitale    reipublica;, 
quam  scjiinclam  a  voluntale  ac  seiilenlia  legis,  cou- 
traire  aitJS  interets  de  la  rcpnbt  iqtte,  id.  Verr.  2,3, 
84.  Quod  nimisa  vera  est  longe  ratione  remotuiu,  ce 
ipii  est  trop  eloigne  de  la  verite,   Lucr,  6,  854  !  cf.  : 
(Fabula)  non  a  veritale  modo, sed  eliam  a  forma  vt- 
rilatis  remola,  non-seiilcmenl  fattsse,  mais  iiivraiscm- 
blable,  Qnintif.  Inst.  2,4,2.   Nalut;e  jttra  neque  in 
lioc  civili  jure  versanlur,  et  a  vulgari  inlelligentia  re- 
motioia  simt,  !c  droit  civil  s'occnpe  pcu  des  droits  ua- 
tnrels  ct  ils  ne  sont  point  a  la  portcc  des  ilttclli gences 
vulgaiies,  Cic.  lnvent.  2  ,  22  ,  67.  Cujtls  (  Xenoplion- 
tis  )  sermo  est  ille  quidein  melle  dulcior,  sed  a  forensi 
strepilu  remotissiiniis,  mais  peu   approprie  au  bruit 
dtt  barieau,  id.  Or.  9,  32.  Quoriim  niliil  lunc,  ciiin 
diceretur,  pariira  aplmn  aut  remotum  cttra  decoris 
luil,  rien  qiti  nefiit  a  sa  place,  011  qtii  accitsdt  1'ottbli 
des  cotivcnancrs,  Qninttl.  Inst.    ii,   1,  89.  Spald.  N. 
cr.  — (Veslorium)  boniincm  remolum  a  dialecticis, 
in  arithinelicis  satis  versatum,  etranger  d  la  Jialcc- 
tiqitc,  asscz  verse  dans  /a  science  des  nombres,    Cic. 
Att,   14,    12,  fin.    Homines  quictissimi ,  qui  maxime 
ab  injuriis  nostroruni  magistratiium  remoli  consueranl 
esse,  id.  Verr.  2,  2,  06.  Quiiin  lu  a  Tib.  Cracchi  oequi- 
late  ac  pudore  longissime   lemotiis  sis,  qitand  tu  cs 
bieu  toin  d'avoir  les  scntimcnls  dequite  et  dlionncttr 
de  Tibcrins  Graccltus,  id.  Agr.  2,   12,  fin.  Et  illa  pie 
fecit  et  hic.  a  rulpa  est  remotus,  et,  lui,  est  egalcmcnl 
irreprocltable,  id.  lUur.  35,  73  ;  de  nieme  • — •  ab  inani 
laude  et  sermonibus  vulgi,  id.  Fain.  i5,  4,  i3;  cf.  »j 
a  vulgo  longe  lateque,  Hor.  Sat.  1,  6,  18;  <^>  abomui 
vitio,  cxempt  de  tottt  dcfant,  parjait,  id.  A.  P.  384  ; 
cf.  :  ( Diodorum  )  ab  omni  11011  modo  facinoris  verum 
ctiain  minimi  errati  suspicione  remotisstmum,  quon 
nc  saitrait  soupcoiiner  non  scnlcmc.nl  d'itn  crime,  mais 
meme  de  la  plus   legere  erreur,   Cic.  Verr.  2,    4,  [Q. 
( Villica )  a  vino,  ab  escis,  a  superstitionibus,  a  somno, 
a  \nis  remolissima  sit,  doit  sabstenir  completcment 
de  vm,  elc,   Colnm.   12,  1,  3  et  au/res  sembl. 

2°)  dans  la  langue  philosophique  dcs  sloicicns,  re- 
1110U1,  ti  adaction  du  grec  nporfly.iva,  biens  secondai- 
res,  auxqtiels  011  est  indiffcrent,  «  qua:  secundum  lo- 
cum  oblinenl,  >,  Cic.  Fin.  3,  16 

Adv.  (extremement  rare),  loin  :  Slella3  eundem 
orbem  teuentesalix  propiusa  teriis,  ali.-e  remolius  ab 
cisdem  principiis  cadem  spalia  confieiunt,  Cic  N.  D. 
1,  3i,  87.  —  Quannis  longe  remotissime  facta  siuil, 
Angustin.  Tiin.  12,  5. 

re-mugio,  iie,  v.  n.,  repondre  par  des  mugissc- 
mcnts.,  retcntir,  resonner  (mot  poel.)  :  Allo  laiitum 
suspiria  ducis  Peclore,  quodque  unum  poles,  ad  mea 
verba  remugis,  Ovid.  Met.  1,  657.Cumea  Sibylla  Hor- 
rendas  canit  ambages  anlroque  remngit,  la  sibjlle  de 
Cumes  Jait  entendre  scs  mysteriettx  oraclcs  et  mttgit 
ttans  son  anlre,  Virg.  J£n.  6,  99.  Consiirgunl  gemilu 
Rutuli  tolusque  renmgit  Mons  circum  et  vocem  lale 
nemora  alia  remilltint,  lcs  bataillons  riitutes  s'etevcnt 
DICT.     LAT.     FRANC.     —    T.     II  [. 


cii  poussant  des  gemisscments ;  tonl  lc  tiiont  cn  mu- 
git,  ctc,  id.  il>.  12,  928.  lonius  remugiens  sinus 
Noto,  Hor.  F.pod.  10,  19;  ,le.  mcnie , — •  ncnius  venlis, 
/cs  bosquets  rctctitissciit  ,lit  sijjlemcnl  dcs  vcnts,  id. 
Otl.  3,  10,  7.  i^>  nenius  gemiltl,  /-  irg.  JEn.  12,  722  et 
r^>  nemus  alio  billaloie  (/.  c.  tatiro), Slal.  Tlteb.  12, 
(io2  ;  cf.  :  Vox  assensu  iiemoriltn  ingeminala  remiigit. 
Virg,  Georg.  3  ,  45.  Scquilur  clamor  citlumqiie  re- 
miigil,  /</.  M>l.  9,  5o4.  I.eve  tympamini  lemiigil,  cava 
cynibala  recrepant,  Catull.  63,  29. 

remulcritio,  oins,   /   l'oy.  rennilciini,  <ik  niilicit. 
riiniilcaloi-,  oris  ,  m.    1'oy.  lemiilcum. 
remuleatiiN,  a,  11111  011 
reinulcrituH.  us,  m.  Voy.  remulcinu. 
re-mulceo,  si,  sum,  2.  v.  a.,  replier  en passant 
la  main  sur,  en  caressant  (niot  poct.    ct  trcs-rarc)  : 
—  I )  n«  proprc  :  .^>  caudain,  replicr  sa  quctte,  en  parl. 
d'un  iton  e/fraye,    Virg.    JEn.    11,    812.  <~  aurcs , 
baisser  1'oreiltc,  App.  IMct.   1,  p.  io3;  7,  p.  477,  Ou- 
tlend.  —  II)   an   Jig.,  adoucir,  apaiscr,  calnicr,    ra- 
mener  par  des  caresses  :  Minas   stimtilalaque    corda 
remulce,  Stat.  Tltcb.  8,  93  ;  de  mcme  ~  animos  dul- 
cissimismodulis,  charmer,  rejottir  les  dmes  par  les p/us 
dottx  accents,  Apptd.  IUet.  5,p.  i65. 
remulco,  are,  voy.  le  suivant. 
f  rrniulcuni  (dans  Ammian.   18,  5,  il  cst  ecrit, 
d'apres  le grcc  rymulc.) ,  i ,  (ne  sc  trouve  qu'd  Tab/atif 
etan gcnit.),  n.  [ih\>'ti.QVi\Y.Et>>],t.demarinc,  corde pour 
lialcr,  cdble.  ponr  remorqncr  :  «  Remulcum  funis,  quo 
deligala  navis  magna  trahilur  vice  renii,  »  Isid.  Orig. 
19,  4,8.  «  Renmlco  est,  qutim  scaplia;  remis  na\is 
magna  trahitur,  »  Fest.  />.  ii-.  Postquam   in  lilore 
reliclam  navcm   conspexit,    hanc  remulco  abstraxil, 
Cas.  II.  C.  2,  23,7?«.  Submersam  navim  remulco 
iniillistpic  contendcns  fiinibus  adduxil,  id.  ib.  3,  40, 
Voss.  ap.  Ottdcnd,  Naves  oncraiias  C.esar  remulco 
vicli  icibus  suis  navibus  Alexandriam  deducit,  Auct. 
1.1.  Alcr.    ii,  ftn.;  cf.  :  Marcellus   iiavem  oncrariam 
cutn  annatis  remulco  quuliiremis  trahi  ad  Achradi- 
nam  jussit,  Liv.  25,  3o  et  :  Tralicndis  pleriimque  re- 
r.iulco  navibus,  qu;e  ciiin  coniinealii  sequehanlur,  id. 
32,  16.    Cf.  aussi  te  jragmcnl  dc  Siscnna  :  Si  C|ute 
celeriter  solvi  poteral,  in  altuui  renuilco  trahit,  Siscn. 
dans  Non.  57,  29  (oii  Noniiis  adtnet  d  tort  itn  verbe 
remulco,  are,  cf.  ptns  Itaitt  1'articlc  de  Festus,  oit  re- 
niulco  est  donite  aussi  commc  verbc.  Voy.  toutcfois 
1'Onomast.   lat.  gr.  oit  011  lit  :  Remulculo,  vecoXy.o», 
el  Titom.  p,  49i,  oii  011  lit  :  Kenuilco,  as,  naveni  de- 
ducere  ad  littus;  et  inde  Reiuulcalor,  et  Reinulcaliis, 
et  Keniulcatio).   Hic  mca   ine  longo  succedens  prora 
rcmulco   I.a;tanlein  giatis  sislit  iu   hospitiis,  Valgius 
dans  Isid.   I.  I.   Et  cum   per  ripns  niisqiiam  cessante 
remulco  Inteudiint  collo  iiialoniui  vincula naula?,  Au- 
son.  Idyll.  10,  41.  Celerisque  rrmulci  C.iilpabani  pro- 
peros  adverso  ibimine  curstis,  /</.  F.p.  1,  9.  Navem  ad 
porlum  suum  remulco  pi.-eeimtc  diixcruut,  Pattl.  Nol. 
Ep.  49.  —   Provcrbiatt  :  Non  contis  ncc   rymulco  , 
ul  aiunt,  sed  velificatione  plena  iu  reni  publicam  le 
rebantur,  Ammian.  18,  5. 

rcmulsus,  a,  um,  Partic  dc  remulceo. 
*  1.  rijmulus,  i,  m.  dimin.  [reniiis],  pctite  rame  : 
Remulis  sensim  celox  ab  oppido  processerat,  Tarpil. 
dans  Non.  533,  6. 

2.  Bemulus,  i,  m.  Nom  propre  —  I )  ~  Silvius, 
roi  d'Albe,  Ovid.  Met.  14,  616  ;  Fast.  4,  49  sq.  (  dttns 
l.iv.  1,  3,  il  est  appelc  Rotniilus  Silvius).  —  II)  pour 
Remtis  :  Sed  genus  Ausonium  Kemtilique  exturbat 
aliimnos,  Sitlpic  Sat.  19;  cf.  2.  Remus.  —  III)  nom 
de  lieros  imaginaires  dans  Virg.  .En.  9,  36o;  5g3; 
633;  ix,  636;  5/7.  4,  186. 

RE-MUNDO,  iire,  v.  a.,  nettoyer  de  iiouveau  :  UT 
MONIMENTUM  REMUNDKTUR,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mtts.  Veron.  146. 

rcmuuerahilis,  e,  adj.,  qu'on  pent  rendre,  re- 
connaitre,  recompenser,  remuncrer  :  Reniunciabilius 
est  exulem  ad  bonorum  participium  invitare,  Joann. 
Satisb.  ep.  43. 

reniiiueratio,  onis,  /.  [remuneror],  remunera- 
linn.  reconnaissancc,  rccompense  (mot  de.  Ciccron)  : 
A  quo  expeditior  el  celerior  remuneratio  fore  vfdelur, 
in  enm  fere  est  volunlas  nostra  propensior,  Cic.  OJf. 
2,  20.  ~  benevolenti;e,  id.  Lad.  14.  <~  officioriun , 
id.  Iuvent.  2,  22,  66.  —  RAT.  S.  R.  /'.  e.  ralionalis 
sacrarum  remunerationum,  Inscr.  Orctt.  n"  1090; 
1140. 

remuiierator,  oris,  m,  [remuneror],  remitncia- 

teitr  (mot  poster.  d  Tepoq.  class.)  :  /^deus,  Tcritttl. 

Apol,  36.<^/bonorutn  omnium  deus,  Cassiod.  Variar. 

10,  16.  ~  VIRTVTVM,  Inscr.  Orell.   n°  1140. 

remunero,  are,  voj.  ta  fin  de  [art.  sttiv. 

re-muneror,  atus,   1.  v.  depon.  «.,  rendre  prv- 


st  11I  pour  prcsent,  service  pottr  servtcc,  temoigncr  stt 
recomiaissance,  par  sitite,  remiinerer,  recoinpenscr, 
payerdc,  cn  bonne  et  cn  mattv,  part  (trcs-class.)  :  — 
a)  aliquem  :  Rcmuneremini  nos  ac  qu.-e  sciiis  profe- 
ratis  in  mediurn,  Varro,  It.  H.  2,  1,  2;  de  memc,  Cic. 
Att.  8,  1,  ftn.;  Fam.  3,  9,  3;  Plin.  F.p.  7,  3i,  ftn.  <~ 
aliquem  muiiere,  Cic.  Fam.  9,  8;  Brut.  4,  i5;<~ali- 
qiieni  magno  praemio,  remunerer  qqn  par  iinc  mngiii- 
jique  recompense,  *  Cms.  11.  G.  1,  44,  fin.;  <^<aliqueni 
officio,  Q11.  Cic.  Petit.  cons.  9,  fin.;  Orell.  K.  cr.  — 
/•.'//  mattv.  parl  :  Te  his  suppliciis  remunerabor,  je 
iciivenai  ccs  /leait.c  en  represailles,  Calttll.  14,  20. 
—  [>)  aliquid  :  Quasi  remunerans  meritttm,  Liv.  2, 
12.  F.n  ntativ.  part :  <^>  sophisma,  repondre  d  itn  so- 
pliismc,  Gcll.  18,  i3,  7.  —  Acec  iin  nom  de  chosc />. 
siijct  :  Quod  (solum)  impensam  coloni  lahoremqiie 
magno  felu  remuneralur,  Colum.  2,  2,  5.  —  y)  ab- 
sol.  :  Nullam  csse  gratiam  lantam,  quam  non  vel  ca- 
pere  animus  meus  in  accipiendo  vel  in  remnnerando 
cuuiulare  atque  illustrare  possel,  je  sens  qtte  mou  coeitr 
a  place  /toitr  ttiic  gratiiude  sans  borne  el  qiiil  pcitt 
sttffirc  d  iimmcnsite  dc  sa  dclte,  Cic.  Fam.  2,  6,  2. 
Gralia,  in  qua  amicitiarum  et  officiorum  alterius  me- 
inoria  et  remnnerandi  voluntas  continetur,  /<i  recon- 
naissance,  qiti  est  le  souvcnir  dc  Vattachement  et  de 
inffccliou  d'un  atttre,  c.t  le  desir  dc  liti  rendre  scrvice 
pour  service,  id. Invcnl.  2,  53,  i6t. 

ffj^^'  I")  formc  access.  aclive  remunero,  are  : 
Ille  puclke  artificium  pari  niolu  remunerabat,  Pe- 
tron.  Sai.  140,  8.  Si  laborem  dominus  reinunerare 
volucrit,  Papin.  Dig.  17,  1,7.  —  2°)  remiineralus, 
a,  um,  dans  lc  sens  />ass.  :  Philosophi  slaluis  el  sala- 
riis  remiineranlur,  Tertttl/.  Apol.  46.  Remuneialus 
est  a  me  mutuo,  Front.  E/>.  ad  M.  Ctxs.  2,  1.  Ut  vos 
bouis  omnibus  rctnuncralos  exlollat,  Alcim.  Avit.  Ep. 
75.  Ut  jam  nec  remuneratis  prtemium  finiat,  nec  dam- 
nalis  supplicium,  Prosp.  de  vit.  comtempl.  1,  3.  Cf. 
Vcn.Fort.   lit.S.  Radcg.  1 3. 

RF.MURIA,  1")  comme  REMORIA,  MV.REMU- 
RINUS.  —  2°)  comme LEMURIA,  voj.  ce  mot. 

«  REMURINUS  ager  dirlus,  qui  possessus  est  a 
Retno,  el  habilalio  Remi  REMORINA.  Sed  el  locus 
in  stunmo  Avcnliuo  REMORIA  dicitur,  ubi  Remtts 
de  uibe  condetida  lucrat  auspicattis,  »  Fest.  />.  i36. 
(Voj.  K  O.  Mttelter.  />.  402.)  »  Euudem  locum  (  Re- 
mtis)  ex  suo  nomine  REMURIAM  appellarat,  Aurei. 
Vict.  Otig.  gent.  Itom.  23.  Cf.  Haituiig,  Belig.  des 
Rom.,  p.  3o.(  ct  3o5. 

re-miiriiniro,  are,  v.  a.  el  //.,  repondre  /ictr  1:11 
mitriniirc,  mitrniurer  (mot  />oet.)  —  I)  an  proprc  : 
Qua  vada  non  spirant,  nec  fracta  remurmuiat  tuida, 
Sed  mare  offensum  crescenli  allabilur  wslu  ,  oit  lcs 
flols  nc  boiiillonnent  pas,  oit  ionde  brisce  ne  rend pas 
tle  murmnre,  Virg.  /En.  10,  291.  Pinus  jain  radire 
solula  Delicit  ct  nulli  spoliala  rcmtirmurat  aur.T ,  <•/, 
depouillce  dc  son  fetiillage,  ne  repond  ait  bruit  du 
vent  pav  aiiciin  niiirmnre,  Stat.  Silv.  5,  1  ,  1 53.  — 
Activt  :  Carmina  remurmtirat  eeho  ,  i echo  rcpelc  tes 
chailts,  Calpitm.  Ecl.  4,  28.  —  II)  <i</  ftg.,  miirm:.- 
rcr  contre,  contrcdire  011  objecter  comme  1111  reproclie  : 
Si  quis  quid  remurmiirat  aul  deprecalur,  Front.  E/>. 
ad.  amic.  2,  6. 

1.  remus,  i,  m.  [ sp£T[x6?],  rame  :  —  I)  <</< 
propre  :  Ptattt.  Asin.  3,  1,  16;  Lucr.  4,  44o;  Ca-s. 
11.  G.  3,  i3,  7;  3,  14,  6;  4,25;  5,  8,  3;  Virg.  JEn. 

1,  104  ;  552  ;  3,  207  ;  56o  et  passim  et  autrcs.  Remis 
velisque  ,  velis  remisque,  remis  ventisque,  et  ventis 
remis,  <i  voiles  et  d  rames  ,  d  toutes  voiles ,  par  lou.s 
les  mojens  possibles  :  Ita  citi  remis  velisque  impellit 
puppim,  Sit.  i,568.  Tetra  res  erat,  misera,  dete- 
stabilis,  omni  conlentione,  velis,  utita  dicam,  remis- 
que  fugienda,  qiiil  fallait  fuir  de  totttes  ses  jorccs  ct 
noar  ainsi  dire  d  voites  ct  d  rames,  Cic.  Tiisc.  '>, 
11,  fin.  Ltevam  cuncla  cohorsrcmis  vcntisque  pelivil, 
Virg.  /En.  3,  563.  Inde  ventis  remis  in  paiiiam 
omni  festinatione  properavi,  Cic.  Fam.  12,  25,  3.  — 
B)  poet.  et  metaph.,  en  parl.  des  ailes  des  oiseaux  : 
~  alaruin,  Ovid.  Mct.  5,  55S.  <~  pennarum  (Icari), 
Si/.  12,  98.  Enparl.  des  mains  et  des  pieds des  na- 
geurs  :  Cum  patiettir  hiems,  reniis  ego  corporis  utar, 
Ovid.Hcr.  18,  21 5. —II)  ati  fig. :  Quajrebam,  utrum 
panderem  vela  orationis  statim,  an  eam  ante  paulu- 
lum  dialeclicorum  remispropellerem,  Cic  Tusc  4,  5. 
(il  J  a  tin  pctt  pltts  Itattt  :  remigaie,  oppos.  vela  la- 
cere). 

2.  Remus,  i,  m„  lefrerede  Romultis,  Liv.  1  ,  -j; 
1,7;  Cic.  Re/>.  2,  2;  Divin.  2,  38,  80  ;  Virg.  Georg. 

2,  533;  Ovid.  Fast.  3,  4 1 ;  4,  56  ;  5,  464  et  passun, 
et  antrcs.  Les  poetes  disent  qqfois  Remtis  au  licu  de 
Roiiiidus,  pottr  designer  lc  /tcrc  dcs  Romains  :  Glu- 
bit  magnanimos   Remi   nepotes,   Ca/uli.  5S,  6;  <•/'. 
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<~  liirba,  Jttvcn.  10,  73,  liupert.;  <->>  plebs,  Martlal. 
10,  76.  Regna  prima  Remi,  Prop.  2,  1,  23.  <^~  do- 
inus,  id.  4,  1,  9;  <~  ciiliuina,  Stat.  Silv,  2,  7,  60  ; 
r^i  sigua,  Proj).  4,6,  80;  cf.  2.  Romulus,  u"  II.  — 
C'est  aussi  le  nom  tVtin  liutale ,  Virg.  JEn.  9,  33o. 
rcmiitFihilis,  c ,  ai/j.,  quonpeul  encore  clianger, 
Not.  Tir.  [>.  53. 
ren,  voy.  renes. 

renftlis,  e,    adj.    [  renes  ]  des  reins,    rclnti/  nii.c 

rcins  :  <~  passio,  nepkretique,  Cocl.  Aur.  Tard   5,    •  ■ 

«  RENANCITUR    significat    reprehendit.    Unde 

adhuc  nos  dicimus  nauciscitur  et  nactus,  id  est,  ade- 

ptus,   »  Fest.  p.  i37. 

re-narro,  are,  v.  a.,  raconter  de  nouvcnn ,  re- 
narrer  (mot  poct.)  :  ~  fata  divum ,  Virg.  Mn.  3, 
717.  ~  facta,  Ovid.  Met.  5,  632,  Uach.  <^j  priora, 
id.  ib.  6,  3i6.  <~  Thebas  Argosque,  Stat.  Theb.  la, 
3  90. 

RENASCENTIA,    recidiva ,   Gloss.  Lat.  Hildebr. 
reuasclbilitas,   /,    faculle   de   renaitre,  Au- 
gustin. 

re-nascor,  Stus,  3.  v.  depon.  n.  renaitre,  se  repro- 
dtiire,  repousser  (tris-class.)  — I)  att  propre  :  Nisi 
materies  leterna  fuisset,  Anteliac  ad  iiiliiluin  penitus 
res  quaeque  redissent ,  De  niliiloque  renala  forent, 
quaeciimque  videmus,  Lucr.  1,  543;  de  inimc  <~  de 
nihilo,  id.  1,675,  758;  cf.  ~  de  corpore  patrio 
parvus  phoenix,  jeune  phenix  qui  renait  du  cadavre 
de  son  pere.  Ovid.  Met,  1 5,  4°2  ;  dans  le  meiiie  scns  : 
~  ex  se  ipsa  phcenix,  Plin.  i3,  4,  9,  §  43.  Nec  le 
Pythagorne  fallant  arcana  renati,  de  Pytkagore  res- 
sucitc,  revcnii  a  la  vie ,  Hor.  Epod.  i5,  21.  Illi  qui 
inilii  pinnas  inciderant,  nolunt  easdem  renasci.  Sed, 
ut  spero,  jam  renascuntur,  ceit.c  qui  niavaienl  coupe 
les  ailes  ne  veulent  pas  quelles  rcponsscnt,  mais 
bienldt,  je  Vespere,  elles  repoussei  ont ,  Cic.  Att. 
4,  2,  5  ;  de  mime  :  <~^  fibrne,  Virg.  J£n.  6,  600;  ~ 
dentes,  Plin.  11,37,64;  Juven.  14,  n.~amaran- 
ttlS,  Plin.  21,  8,  23. 

B)  metaph.,  rcnailre,  reparaitre,  se  relever  :  Velut 
ab  stirpibus  loetius  feraciusque  renatae  urbis ,  Liv.  6, 
1,  Drakcnb.  ;  cf.  :  Tot  nascentia  templa,  tot  renata, 
lant  de  temples  qtii  s'elevent,  tant  d'autres  restaures, 
Martial.,  6,  4.  Lycus  (Duvius)  ubi  terreno  esl 
epottis  hiatu ,  Exsistit  procul  hinc  alioque  renas- 
cilur  orbe,  et  reparait  dans  tin  atttre  monde ,  Ovid. 
Mel.  i5,  274  ;  cf.  <~  Qumen  fonte  novo,  Lttcan.  3, 
262. 

II)  attfig. :  Principii  nulla  est  origo....  quod  si  nuin- 
quam  oritur,  ne  oecidit  quidem  umquam.  Nam  prin- 
cipiiimexstinctumnec  ipsumab  alio  renascetur,  nec  cx. 
se  aliud  cieabil,  etc,  Cic.  Tusc.  1,  23,  54  ;  Rep.  6, 25. 
Rellum  istuc  renatunimiranlurhomines,  s'etonnent  qtte 
cclte  giterre  ait  eclate  de  notiveau,  id.  Fam.  11,14, 
3  ;  <le  memc  :  <~  bellum,  Liv.  9,  12 ;  ~  bellum  ex  in- 
tegro,  la  guerre  se  rallnme,  recommence,  Tac.  Hist.  3, 
59.  Mulla  renascentur  quae  jam  cecidere,  cadentque, 
Quae  iiunc  sunt  in  lionore,  vocabula,  bicn  des  mots  re- 
naitront,  qiti  sont  deja  vassis ,  et  ceu.t  qtti  sont  au- 
joitrtVkui  en  konneur  tomberont,  Hor.  A.  P.  71. 
Trojoe  renascens  fortuna,  la  fortune  renaissante  cle 
Troie,  id.  Od.  3,  i,  61.  <~  dies,  le  jour  renait ,  Se- 
nec.  Hcrc  OEt.  862.  —  ARCHIBVCOLVS  TAVRO- 
ROLIO  CRIOBOLIOQ.  IN  ATERNVM  RENATVS 
( sc.  mysteriis),  Inscr.  Orell.  n"  2352. 
rciiutiitus,  a,  um,  part.  de  renato. 
rcnato,  as,  are  ,  nager  encore,  remonter  encore 
ii  la  sttrface  de  Vcatt  :  Vasaureum,  quod  ferebatur,  in 
profundum  cecidit,  metalli  pondere gravatum,  etlonge 
posl  emergit;  quod  certe  non  erat  usitatum  aut  va- 
<  1111111  lorbei  1,  aut  ccrle  seniel  voratum,  undis  respuen- 
libus  renatare,  Jornand.  Get.  16.  Danssaint  Augustin, 
C.  D.  18  17,  qttelques-uns  lisenl  renatato  stagno  att 
licn  dc  renato, 

renatus,  a,  um,  —  1°)  Partic.  de  reno.  —  2°) 
Partie,  dc  renascor.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Kcllerm.  Vigil.  Rom.  laterc.  p.  59, 
11     ii„,. 

rc-iiavljyo,    are,  v.  n.  et  a.,    revenir  par  eau, 

ei  ter  ■  Poil  in  haec  Puleolana  et  Cumana  regna 

lavigare,  Cic.  Att.  il^,  16;  de  meme  :'r^  ab  Astlira 

ni,  Plin.  32,  1,  i.  <>-<  ex  India,  id.  6,  ■>.  i,  »6, 

Acheron  invius  Renavigari,  Senec.  Herc.  fur. 

rcncco,  as,  are,  tuerde  nouveau,  Not.  Tii.p.  laa, 
rc-nccto,  ire,  v.  a.  attacker  par  derrierc,  at- 
tacher  :  nu  aliquem,  Avien.  Arat.  474« 

re-neo,ere,  v.a.filer  de  nouveau,  c-it-d.  defairc 
ic  i/ni  esi  ftie  (mot poct.)  :  At  Clyineiiiis  Clotkoque 
dolent,  haec  Gla  reneri,  de  voir  eetle  destinet  changec, 
Ovid,  Past.  6,  7^7;  <lc  mime  r*+>  parcarum  fila,  Stat. 


Silv.  i,    1,  171;    cf.  ~   lila  manu,    Al/iin.    1,   444.1 

rcncrvo,  as,  are,  ajouter,  donner  de  nouveau  dcs 
nerfs,  Not.  Tir.  p.    108. 

rcnes,  renum  ( renium,  Plin.  21,  29,  ioi  ;  28,  8, 
27,  §98  et  102  ;  Scrib.  Comp.  125;  143.  Ausingulier 
une  seule  fois  sotts  laforme  access.  rien  ,  Plaut.  dans 
Pest.  p.  229,  et  i3'i;  cf.  Ckaris.  p.  24,  P. ;  Prisc. 
p.  645,  ib.)  m.  [  tppivzs  ;  cf.  Passow  au  mot  veiffo;], 
lesreins,  «  Cels.  4,  1,10;  Plin.  11,  37,  81  ;  »  Plaut. 
Cttrc.  2,  1,  21 ;  Cic.  N.  D.  2,  55,  137;  Tusc.  2,  25  ; 
Hor.  Sat.  2,  3,  i63  ;  Ep.  1,  6,  28  et  beaitc.  d'au- 
tres.  —  *  II)  )-les  lombes,  le  dos,  les  flancs  :  <~  ca- 
nis  ,  Ncmes.  Cjn.  112. 

*  rcniciilus,  i,  m.  dimin.  [ren,  renes],  petits 
reins ,  Marce/l.  Empir.  i6,fin. 

rcuTdentia,  a-,  f.  [renido],  sourire;  au  pluriel : 
Infantum  renidenlias  aniinadvertere,  Tertttll.  Anim. 
49- 

rc-nTdco  (parfi  «  RENIDUIT ,  iixeioiarjsv  », 
Gloss.  P/tilox.),  ere,  v.  n.  [  elymologie  incertaine],  re- 
litirc,  litire,  brillcr,  rayonner  (mot  poet.  el  freq.  tew 
lcnicnt  a  partir  de  la  periode  d' Auguste)  —  I)  att 
propre  :  Nec  domus  argento  fulget  auioque  renidet  , 
*  Litcr.'i,  27.  Non  Cbloris  ,  albo  sic  humero  nitens , 
Ul  pura  iiocluino  renidet  Luna  mari, GnidiusveGyges, 
aimee  commc  ne  l'est  pas  Chloris,  dont  la  blanclie 
cpaule  a  plits  tVcclat  ipte  les  rayons  noctttrnes  de 
Pkebe  sttr  la  sombre  mer,  comme  ne  Vest  pas  Gyges 
de  Cnide ,  Hor.  Od.  2,  5,  19.  Non  ebur  neque  au- 
reum  Mea  renidet  in  domo  lacunar,  id.  ib.  2,  18,  2; 
de  meme  <~  sparsa  orichalca,  Stat.  Tlteb.  10,  660  ; 
< — •  ostrum,  Pelron.  poet.  ng,  29.  Circum  renidentes 
Lares,  c.-a-d.  brillanls  des  feux  de  Vdtre,  Hor.  Epod. 
2,  66.  Directoeque  acies  ac  late  fluctuat  omnis  >Erc 
renidenti  tellus,  et  la  terre  reflite  au  loin  1'eclat  on- 
doyant  de  Vairain  (des  armures),  Virg.  Georg.  2, 
282  (cf.  :  aere  renidescit  tellus,  Lttcr.  2,  326). 

II  )  aufig.  —  *  A  )  en  gener  :  Jam  sola  renidet  in 
Stilichone  salus  ,  il  n'y  a  pltts  quun  rayon  d'espoir, 
ccst  Stilickon,  Claudian.  in  Eutrop.  11,  5oi.  —  Mais 
p/us  sottv. 

B)  particul.  etre  rayonnant  de  joie,  itre  riant,  gai, 
avoir  le  visage  epanoui ,  se  rejouir  :  Puer  Icarus  una 
stabat  et  ore  renidenti  captabat  plumas,  Ovid.  Met. 
8,  197,  liack.;  cf.  :  Quod  cum  contingit,  nescio  quo 
modo  hilarior  protinus  renidet  oratio,  le  style  prend 
aussitdt  /e  ne  sais  quel  air  riant ,  Quintil.  Insl.  12, 
10,  28.  —  Avec une propos.  infin.  exprimant  lesttjct  de 
lajoie:  Adjecisse  piaedam  Torqtiibus  exiguis  renidel, 
se  rejouit  d 'avoir  ajoute  nos  depouilles  ason  pelit  collier 
d'or,  Hor.  Od:  3,  6,  12.  —  De  la  par  tine  metapk. 
naturelle  qui  fait  quon  emploie,  par  contre,  rideie, 
p.  splenderc  (Hor.  Od.  4,  u,  6,  et  aulres ;  voy. 
rideo )  : 

2°)  rire,  elre  rianl,  sourire:  Quum  miraremur, 
unde  illi  eo  tempore  anni  tam  multa  et  varia  venatio, 
homo  non,  quam  isti  sunt,  gloriosus,  renidens,  con- 
dimentis ,  ait ,  varietatem  illam  et  speciem  ferinae  car- 
nis  ex  mansueto  sue  factam,  en  rianl,  Liv.  35,  49! 
cf.  :  Instanli  minitanlique  renidens  Scaevinus  nemi- 
nem  ait  pltira  scire  quam  ipsum,  Tac.  Ann.  i5,  66 
ct  :  Ad  ba;c  renidens  Milo...  inquit,  Appul.  Met.  2, 
p.  120.  Tiberius  torvus  aut  falsum  renidens  vullu , 
Tac.  Ann.  4,  60;  cf.  :  Ambo  infensi  vultu  diverso, 
Marcellus  minacibus  oculis,  Crispus  renidens,  id. 
Hist.  4,  43,  el  :  Renidenti  cohibens  suspiria  vullu, 
Val.  Flacc.  4,  35g.  (Cupido)  Iste  lascivus  puer  ac 
renidens,  Cttpidon,  cet  enfant  foldtre  et  riettr,  Senec. 
Hippol.  277.  —  Egnatius  quod  candidos  habet  den- 
tes,  Renidet  iisquequaque  :  seu,  etc...  renidet  ille  ; 
quidqiiid  est,  ubicumque  est,  Quodcumque  agit ,  re- 

nidei,  etc Tainen  renidere  usquequaque  te  nollem  : 

Nam  risu  ineplo  res  ineptior  nulla  est ,  Catull.  39, 
1,  sq.  —  De  la  :  —  *  n)  avec  le  datif,  comme  arri- 
dere  («"  2,  a)  sourire  amicalement  a  qqn  ,  lui  pa- 
raitre  aimablc ,  agreable  011  favorable  :  Ego  tandem 
ex  aliqua  parte  mollius  mihi  renidentis  Foilunaj  con- 
tcmplalus  laciem,  AppuL.Met.  10,  p.  246. 

rcnTdeseo ,  ere  ,  v.  inck.  n.  [renideo],  briller : 
Eulgiir  ibi  ad  coelum  se  tollit,  totaque  circum  JEse  (i. 
<  .   armis)  renidescit  lcllus ,  Lucr.  2,  326. 

rcnTsiis,  us,  111.  [renitor],  resistance  (poster.  a 
Aitguste  et  tres-rare);  Cels.  5,  28,  12;  Augustin. 
Civ.  D.  21,  16. 

reiiiteo,  es,  \\\,et  renitcsco,  is,  ere,  brillcr  de  nou- 
veau,  Not.  Tir.  p.  i83.  Rona  crgofides  cum  pulcino 
operum  renitet  ornatll,  Ambr.  de  Fide  n,prcef.  Pu- 
rior  ;ii  soli  renitel  nndatus  ab  undis ,  Prisc.  Perieg. 
o/ib.  Lopidet  renitentes  in  diademate,  S.  Greg.  Ep. 
a,  38,  Indict.  ii.Casaeauro  renitenles,  Ambros.  Fp. 
5,  3i. 


re-nitor,  niti ,  v.  depon.  u.  faire  1t1.1i/  conlre, 

resistcr,  loppoter  <  n/ir  et  /111/1    i/ntii.  a  Angitste  j  — 

A)  au  propre  i  Quoniam  altei  motui  alleri  renititur, 

parce   qu  un  mouvemenl  resiste  a  Vauiu  ,  1'lm.  ■,.  H/. 

8',.  Pondua  sustinere  validae  abies,  laiix...;  robar, 
olea incurvantui  ceduntque  ponderi  :  illii-  reniluniui 
nec  temere  rumpuntur,  ceui  ei  retislent  el  ne  te  ln- 

scnt   pat  aitiment,  id.     l6,   ',•>.,    81;  de   men/e  r^j  os, 

(specillo    ,  l'ot  resiste  it  /a    suin/c,   <  ii;.    '>  ,  18,    12. 

Lictores  imroissa  manu  trahere  ine  •-■iw  non  rcniten- 
lem  OCcipiunt,  Appul.  Met.  3.  —  II  j  nu  fig. ;  Quum 
illi  renitenlei  pactos  di<  ereiri  scsc,  avoir  fait  la  com  en  ■ 
tion  contre  lettr  gre,  Liv.  5,  49,  Drakenb.  EgO  vero, 
miliies,  ad  pcnates  meos....    vel   renitentibus  robia, 

titimpcrein  ,  mcnie  nm/gre    >  otrc  resUlancc ,    Cnil,  6, 

3.  (Ccrvi  /  \csiiu'iini  cavernas  nariumque  spiritu  ex- 

lialniiil  iciniciiics,  Plin.  8,  32,  5o,  §  118. 

1.  rc-110,  avi,  atuni,  i.t.  ;/.  et a.  (mot  extreme- 
mcnt  rare),  :  rcvenir  rn  nageant,  ou  eu  bateau,  na- 
gcr  ou  naviguer  pottr  retoitrner  :  Nullaque  per 
Slygias  uinbra  renavit  aquas,  All>in.  1,  43a.  — Sur- 
nager  :  Simul  imis  saxa  renarint  Vadis  levata.  qnand 
les  rocliers  sottleves  floltercnt  sttc  les  eattx,  Hor.  Epod. 
16,  25.  —  Activt,  retraverscr  a  la  nage  0/1  eu  ba- 
teau  :  Post  novem  annos  eodem  renaio  stagno  refor- 
mabanlur  in  homines,  apris  nenf  ans,  letraversant 
le  meme  marais,  ils  repi  enaicnt  lajorme  kumaine,  Att- 
gustin.  Civ.  D.  18,   17  (aulre  lecon  :  ren:itato  I. 

•f-f  2.  reno ou rheno, onis  [motcelte],  animal du 
nord,  probabl.  le  renne  i  (Germani)  pellibus  aut 
parvis  renonum  tegumentis  utuntur,  magna  corporis 
parte  nuda,  Cats.  li.  G.  6,  21,  fin.  Oudend.  (Mcta- 
pkr.  (5TjVfj)v  xa^.ovpitiviov  Z,u>ti)l  OEpjJiaciv  ).  —  II) 
metapk.  :  peait  de  renne,  dont  se  couvraient  les  Ger- 
mains  :  «  Renones  sunt  velamina  humerorum  et  pec- 
lons  usquc  ad  innbilicuin  atque  inlortis  villis  adcn 
hispida,   ut  imbrem  respuant,  »   Isid.  Orig.  19,  23, 

4.  Gennani  intectum  renonibus  corpns  tegunl,  Sall. 
Hist.fragm.  ap.  Isid.  1. 1.  Cf  Serv.  Virg.  Georg.  3,  5S  j. 
Selon  Varron,  L.  L.  5,  35,  46,  piece  du  velcment  des 
Germains,  sorte  de  gilet  en  peait  de  moitton  :  ■>  Reno 
Gallica.  » 

*  re-nodis,  e,  adj.  [  nodus  ],  crepu  :  ~  capillus, 
Capitol.  Albin.  1  i. 

re-nodo,  sans  parfi,  atnm,  1,  r.  a.  denoiter, 
detacker  (  mot  poet.  )  ;  ~  comam,  laisser  flotter  sa 
chcvclure,  Hor.  Epod.  11,  28.  Teque  renodatam  pha- 
retris  ac  pace  fiuentem  ,  c.-a-il.  debarrassie  a'e  ton 
carquois ,  Val.  Flacc.  5,  38 1.  Att  fig.,  dinouer,  de- 
brouillcr,  Appttl. 

rcnomen,  tnis,  n.nom  illustrc,  renom,  .'Sot.  T11. 
p.  35. 

renormo,  as,  are ,  arranger  de  nouveait  avcc 
Vcquerre  :  Sed  si  ultra  agros  eum  produxeris  exlra 
pedes  XX,  ad  hunc  iinuni  auctuin  renormabis  ]iedes 
XXI,  et  signum  ad  perpeudiculum  pones  ;  deinde  iii 
aliis  pedibns  inseqnenlibiis  CXX  renormabis  similiter 
pedes,  et  signum  pones,  Var.  attct.  de  limit.  p.  287, 
Goes.  De  la  : 

re-noriuatus,  a,  ttin,  Partic.  [normo],  arrangc 
dispose  de  nouveau  :  < — '  ager,  Froiitin.  de  Colon.  p. 
104  et  137,  Goe.s. 

*  rc-nosco,  ere,  v.  a.  reconnailrc  :  <~  vix  nota 
alloquia,  Paul.  Nol.  Carm.  i5,  342. 

renosus,  a,  um,3=  nephreticus,  nephretiqtte, 
Gloss.  Cyrill.;  le  Gloss.  Pkilox.  p.  187,  porte  rieno- 
sus. 

*  rcnovamcn,  'inis,  n.  [renovo],  transformation, 
metamorpkose  :  Sunt  qiiorum  forma  semel  niota  esl 
el  in  boc  renovamine  niaiisit,  Ovid.  Met.  8,  7S1. 

reuovatlo,  onis ,  f.  [  renovo  ]  —  I)  renouvelle- 
lemcnt,  renovation  (mot  ciceronien)  :  < — ■  niundi,  Ctc. 
N.  D.  2,  46,  118.  ~  doctrinae,  id.  Brttt.  71,  25o. 
~  timoris,  id.  Fam.  n,  iS,  ftn.  —  *  2°)  particul., 
dans  /a  langue  commerciaic  ,  ctitiuil  des  interets,  in- 
tire-t  des  interits  :  Confeceram  ,  ut  solvcrenl,  centesi- 
mis  sexennii  ductis  cum  renovatione  singuloruni  an- 
nortim,  Cic.  Atl.  6,  1,  5.  — II)  au  ftg.,  renouvellt- 
ment:  Instauratiosarrorumauspicioruniquerenovatio, 
Liv.  5,  5a. 

«  RENOVATIVUM  fulgur  vocatur,  cum  ex  ali- 
quo  fiilgure  functio  lieri  corpit ,  si  factum  est  simile 
ftilgur,  quod  idem  signilicet,  »  second  coupde  foudrt 
donnant  lc  mcmc  p/esage,  Fest.  p.  236. 

RENOVATOR,  oris,  m.  [renovo],  ceJtti  qui  ripare, 
ritabiit ,  restaurateur  dc  :  <~  OPERVM  PVBLICO- 
B.VM,  Inscr.  ap.  Eabr.p.  101. 

rc-novello,  are,  v.  «.  renouve/er  :  ~  vineam, 
raje.itnir  la  vigttc,  Colum.  Arh.  6.  Itcrum  hoc  modo 
renoveUattfi  suul  partes,  S.  Optat.  t,p.  122.  Dum  ho- 
ini n  i  ssel  renovc.llata  nativiias,  ia.  7,  /'.  110, 
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rc-novo,  a\i,  atiim,  i.  r .  a.  renouveler,  ritablir, 
reparer  (  tris-class.,  parlietd.  au  fig. )  —  I )  au  pro- 
l>re  :  Tellus  babel  in  se  corpon  prioia,  Uade  mare 
immensum  volventes  frigora  fontes  Assidue  renovent, 
la  terre  renferme  les  e/imeiits  de  ces  grands  flettves 
dont  les  flots  glacis  alimentent  sanscesse  la  vaste  mer, 
Litcr.  a,  59a;  cf.  :  Quibus  (vaporibus)  alla;  reno- 
vatseqtte  siellaa  atque  omnis  sether  refundunt  eodeui, 
vapeurs  qiti,  apres  avoir  alinienti  et  restatiri  les  as- 
tres  et  lout  1'etlter,  sont  renvoyees  iei-bas,  Cic.  N. 
D.  1,  46,  118.  Vide,  quantis  imbribus  repenle  de- 
[eclis  |  Jii)  venas  fontium  arentes redintegrent  et  in- 
luso  per  occulta  nutrimento  renovent,  Senec,  llenef. 
4,  25.  Vides  Virlutis  templum  a  M.  Marcello  reno- 
vatlim,  ie  teinple  de  la  I  ertu  restaitre  par  Marcellus, 
id.  ib.  a,  23,  61  ;  cf.  ~  VIAS  ETMILLIARIA,  Inscr. 
Orelt.  110  yoj.  Colonias  deducere  novas,  renovare 
veteres ,  conduire  de  nottvelles  coUmies,  entretenir  les 
anciennes,  Cic.  dgr.  2,  1 3,  34.  Trunci  sitos  pampinos 
submovere  oportebit,  nisi  ad  renovandam  vitem  unus 
atque  alter  servandus  est,  Colum.  4,  27,7?«.  Quibtis  lo- 
ties  duruin  renovaveratarvum...  perciissitcollasecuri, 
futppa  de  la  liaclie  ce  col  (dcs  bvetifs)  a  Caide  duqtiel 
it  atant  de  fois  retourne  le  sol,  Ovid.  Mct.  id,  ia5.  <~ 
iigrtint  aratro ,  retourner  la  terre  avec  la  charrue,  id. 
Trist.  5,  12,  23;  Fast.  1,  i5g.  ~  terram  (aratrum), 
id.  Trist.  4,  6,  i3  ;  <~  niulta  jugera  (tauri),  Tibttll.  3 
3,  5 ;  mais  aussi  riparer  le  sol  par  la  jacliire ,  en  le 
/aisant  reposer  :< — ■  agruin,  Ovid.  Met.  1,  110.  Sedeat 
prieterea  quotidie  ad  rationes,  tabulasque  teslamenti 
omnibus  renovet ,  qu'011  le  voie  en  otttre  assis  jour- 
nellement  devant  ses  registrcs ;  qita  cltaque  nouveau- 
ventt  il  retouche  son  testament,  Petron.  Sat.  117,  10. 
Poit.:  (Ulixes)  veteres  arcus  lelo  renovasse  procorum, 
avoir  en  quelqite  sorte  diroudle  son  vieil  arc  par  la 
mort  des  pritendants  ,  Prop.  3,  12,  35.  —  Absolt : 
Non  si  Nepluni  fluclu  renovare  operam  des,  vous  ne 
lui  rendriez  par  sa  couleur  primitive  (  a  la  laine  teinte 
en  pourpre  ),  qitand  -vous  verseriez  sur  elte  tous  les 
flots  de  Neptune ,  Lucr.  6,  1075. 

*  2°)  particttl.  dans  la  iangtte  commerciale ,  cu- 
muler  les  intirets  :  Scaptius  cenlesimis  renovato  iu 
singulos  annos  fenore,  contentus  non  fuit,  Cic.  Att. 
6,  3,  5  ;  cf.  renovatio,  n"  I,  2. 

II)  au  ftg.,  renouveler,  recommencer,  reprendre, 
faire  reparaitre,  re/iroduirc,  etc.  :  Periculum  sit,  ne 
inslauratas  maximi  belli  reliquias  ac  renovatas  audia- 
nws,  Cic.  Prov.  Cons.  8,  19  ;  cf.  Cum  in  Cn.  Do- 
labellam  scelus  suum  illud  piistinum  renovavit  et  in- 
stauravit  qusestorium,  renouvela  contre  Cn.  Dolabe/ta 
le  crime  qu'il  avait  deja  commis  etant  questettr,  id. 
Vert;  1,  4,  n.  Hoc  ( homines )  institui  atque  institu- 
tum  referri  ac  renovari  molesle  ferunt,  id.  Divin.  in 
Ccecil.  21.  Atheniensium  reuovavi  vetus  exempluro, 
fai  renouveli  tantique  cxemple  des  Allteniens,  id. 
Phil.  1,1;  cf  ~>  veterem  iiam,  rallumer,  raviver 
son  ancienne  liaine,  Tac.  Hist.  4,  36.  Acerba  sane  re- 
cordatio  veterem  aniini  curam  molesliamque  renova- 
vit,  Cic.  De  Or.  3,  1  ;  cf.  :  Nolo  eam  rem  comme- 
niorando  renovare  ,  cujus  omnino  rei  memoriam  om- 
nem  tolli  funditus  ac  deleri  arbitror  oportere  ,  je  ne 
vetix  point  reitouveler  cn  le  rappelant  le  sottvenir d'tin 
fait  dont  je  pense  quil  faul  iteindre  entierement  la 
mimoire,  id.  Qttint.  21  ,fin.;  et  :  Infandum,  regina, 
jubes  renovare  dolorem,  reine,  votts  m  ordonnez  de 
rouvrir  mes  plaies,  de  renouveler  ma  douleur  cruelle, 
1  "irg.  jEii.  2,  3.  Menioriam  prope  intermortuam  ge- 
nerissui  virtute  renovare,  Cic.  Iflur.  i,fin.  Sapien- 
tes  bona  prxterita  grata  recordatione  renovata  delec- 
tant,  id.  Fin.  1,  17,  fin.  Pristinis  orbati  muneribtis 
lliec  sludia  renovare  coepinuis  ,  nous  avons  repris  ces 
etudes ,  id.  Divin.  2,  2,  7;  cf  :  Haec  inclusa  habe- 
bam,  et,  ne  obsolescerent,  renovabam,  id.  Acad.  1, 
3,  11  (Cailhago)renovat  piistina  hella,  Carthage  re- 
commence,  reprend  scs  anciennes  guerres,  id.  Rep. 
6,  11  ;  de  meme  <~  belluni,  id.  Fam.  4,  7,  3  ;  Cais. 
B.  G.  3,  2,  2;  id.  fB.  C.  3,  102;  Sall.  Jtig.  3(i; 
Liv.  2,  3i ;  cf.  r^j  prcelium  ,  recommencer  le  combat, 
Cws.  B.  G.  2;  20  ,  fin.;  Sall.  Jng.  52,  fin.;  Ovid. 
THet.  5,  1  56;  ~  casus  onmes,  Virg.  JEn.  2,  7^0.  <~ 
vulnera,  rottvrir  les  blessures,  Ovid.  Trist.  2,  209. 
~  rursiis  curstim,  Cais.  B.  C.  3,  93.  <^  sacra  rite, 
Liv.  5,  18  ;  cf.  ~  auspicia,  recommencer  les  auspices, 
id.  5,  3 1  ;  6,  5.  <~  societatem,  renoitvelerune  atliance, 
Cic.  Fam.  12,  28  ;  cf.  ~  foedus,  Liv.  9,  43,  fin.  et 
~dex'.ras  ,  m.  signif,  Tac.  Ann.  2,  58.  <~  lnctus, 
Tibull.  2,6,  41,  Ovid.Met.  14,4(0;  cf.  ~  lacrimas, 
id.  ib.  11,  472.  <~  gaudia  (Joint  a  redintegiare), 
P/in.  Paneg.  61,  ad  fiu.  ™  annos  Anchisfe,  rajeunir 
Anchise,  Ovid.  Hlct.  9,  425  ;  <•/'.  ~  senectuleni,  id. 
ib.  7,ai5,  et  :  <-v<  florem  ielatis  ex   moibo,    l.iv.  2«. 


35.  Hic  renovabo  illud ,  quod  inilio  dixi ,  regnum 
eoinparaii,  libertatem  vestram  bac  lege  funditus  tolli, 

/e  repeterai  ici  ce  qne  j'tti  dit  en  commencant ,  Cic. 
Agr.  2,  10  ;  cf.  :  Ut  renovetur,  non  redintegretur 
oratio,  Auct.  Herenn.  a,  3o. —  Suivi  tle  ut  :  (Con- 
sules)  ipsis  tribunis  (plebis)  ut  sacrosancti  videren- 
tur,  renovarunt ,  les  consit/s  proclamerent  de  noit- 
veau  rinviotabilite  des  tribuns ,  Liv.  3,  55,  Dra- 
kenb. 

2°)  particul.,  rcnouvcler  lcs  Jorees,  rajraicliir, 
rendre  dispos,  remettre,  fortifier  ,  procttrer  t/es  suc- 
ces  a  ( =  recreare,  reliceie):  Per  totum  temptis  hie- 
mis  quies  renovavit  corpoia  animosqtie  ad  omnia  de 
integro  \)Mieu<la,pcndant  lout  fhiver/e  repos  repara 
les  forces  et  retrempa  les  courages  pour  dc  nouvelles 
epreuves ,  Liv.  21,  21  ;  cf.  r^>  aniinum  auditoris  ad 
ea  quas  reslant,  Cic.  Invent.  2,  i5,  49.  Virttis,  qua; 
risum  judicis  movendo....  animtim  aliquando  reficitet 
a   satietate  vel  a  fatigalione  renovat ,  Quiutil.  Inst. 

6,  3,  1;  de  meme  r^i  reficere,  id.  ib .  12,  6,  6.  Ars 
variandi  renovat  aures  ,  Cart  de  varier,  de  meltre  de 
la  variete,  repose  1'oreitle,  l' attention ,  id.  ib.  11,  3, 
44.  Fatigata  (  facundia)  renovaliir,  id.  ib.  10,  5,  14. 
Et  vitium  plus  aflerunl  ad  disrendum  renovati  ac  re- 
cenles,  frais  et  dispos ,  id.  ib.  1,  3,  9.  Renovato 
modica  quiete  exeicitti,  apres  avoir  repari  par  nn 
peu  de  repos  les  forces  de  1'armee,  Liv.  36,  14.  (Mi- 
ihridrates )  expulstis  regno  ut  se,  rege  Armeniortiin 
adjtincto,  novis  opibus  copiisque  renovarit,  trouva  de 
nouvelles  ressottrces,   Cic.  Altir.  i5,  fin. 

re-nfll»Oj  ere,  v.  11.  se  remarier  (en  part.  de  la 
femme)  :  Etsi  uon  delinquens  renubendo,  Tertttll.  ad 
Ux.  1,  7. 

rc-nudo,  avi,  atum,  1.  )'.  a.  remcttre  d  nu,  a 
decouvert,  rouvrir  (mot  pos/er.  it  lepoq.  class.)  : 
~  brachia  humero  tenus,  Appul.  Mel.  8,  />.  214.  <~ 
puellam  laciniis  cunctis,  id.  ib.  2,  p.  122.  —  <~  lec- 
lum,  parietes,  januas,  mettre  d  nu,  dicouvrir  le  toit , 
les  murs,  les  portes,  Arnob.  2,  fin. ;  cf.  <~  corouam, 
monlrer,  decouvrir  une  couronne  ,  Capell.   1,    i5. 

*  re-niidus,  a,  um,  adj.,  ntt,  dicouvert,  Tertttll. 
Virg.  vel.  17  (d'atttres  lisenl  nudie). 

renulus,  i,  m.,  dimin.  de  renes  (sing.  rien),  petil 
rein,  Theod.  Prisc.  4,  2,  med. 

renumeratio,  611  is,  /.  action  dc  recomptei;  de 
compter  une  seconde  fois  ;  ent.  de  rhet.,  ricapitula- 
tion  ;  zzz  avaxecpaXaiwrjic,  Cassiod.  Instit.  lib.  litt.   1. 

re-nuntero,  avi,  atum,  1.  va.  (motrare;  itesl 
pas  dans  Ciciron  )  compter  avec  qqn,  recompter  de- 
vant  qqn.  —  I)  au  propre  :  Milia  sagiltaiuni  circiler 
XXX  in  castellum  conjecta  C.esari  renumeraveriint, 
ils  complerent  cn  prisence  de  Cisar  environ  trente 
mille  fliches  tancies  dans  la  place ,  *  Cws.  B.  C.  3, 
53,  4-  —  H  mitaplt.,  compter,  payer,  soldei;  rem- 
bourser  :  Si  hoec  habeat  auruin,  quod  illi  renumeret, 
facial  lubens,  Plattt.  Bacch.  1,  1,  12  ;  de  mime  :  id. 
ib.  3,  4,  18  ;  4,  2,  26  ;  cf.  • — 'dotem  huc,  Ter.  Ifec.  3, 

7,  52  ;  < — '  pecuniam  ,  Apptd.  Apol.  />.  332. 
renunclalio ,   onis,  /  [renuncio]  —  1)  dans 

la  langue  des  publicistes  et  du  droit,  action  ifannon- 
cer,  action  de  faire  savoir,  de  faire  connailre,  pro- 
clamation,  pubtication,  declaralion ,  annonce,  inoti- 
cialion,  rapporl,  compte  rendu,  nominatiou  :  An  quia 
Cn.  Dolabella  in  eum  ,  qui  Milesiis  rem  geslam  re- 
nunciarat,  auimadvertere  tuo  rogatu  conatus  est,re- 
nunciationemque  ejus,  quse  erat  in  publicas  literas 
relalaillorum  legibus ,  tolli  jusseral,  idcirco  te  ex  hoc 
crimine  elapsum  esse  arbitrabare  ?  et,  parce  que  Do- 
labella  vottltit ,  sttr  votre  priire,  punir  le  comman- 
dant  du  brigantin  qui  avait  rendu  compte  de  tout 
aux  Milisiens ;  parce  qttil  ordonna  de  faire  dispa- 
railre  ce  rapport  des  registres  de  la  -vil/e  oii  il  etait 
inscrit  d'apris  les  lois  du  pays,  pensez-vous  icliap- 
per  a  celte  accusation  >  Cic.  Vcrr.  2,  1,  34,  fin. 
Caasio  renunciat,  se  dedisse  :  cognoscite  renunciatio- 
nem  ex  literis  pubhcis,  il  diclare  avoir  donni  (cettc 
femme )  a  Cisitts.  Vous  altez  en  etrc  instruits  par  les 
registres publics,  id.  ib.  2,  3,  3g.  Nihil  est  jam,  quod 
diribitio,  nihil,  quod  supplicatio  [magistratuum  ,  re- 
nunciatio  sulfiagioium  exspectetur,  id.  Planc.  6. 
<i  Quiesturam  una  petiit,  el  stim  ego  facttis  prior.  » 
Non  est  respondendum  ad  omnia.  Neque  enim  quem- 
quain  veslrum  fugit,  non  eundeni  esse  ordinem  di- 
gnilatis  et  renunciationis  (sc.  magistratus),  propterea 
quod  renunciatio  gradns  habeat,  (parce  qttil  j  a  des 
degris  dans  les  nominations),  dignitas  atitem  sit  per- 
saepe  eadem  omniuni,  id.  Mur.  8,  18.  Adveisus  men- 
sorem  agrorum  prartor  iu  factum  actionem  proposuit  : 
nam  interest  nostra,  nefallanuirin  modi renunciatione, 
si  forle  vel  de  linibus  contentio  sit,  vel,  ctc.,  U/p. 
Dig.    1 1,  (i.   1.  —  II)  congi,  reiionciation  (poster.d  ' 


/'ipoq.  c/ass.  )  :  Voluntale  dislrahitur  societas  renun- 
ciatione,  Ulp.  Dig.  17,  2,  63  ,fin.  ;  de  mime  Paul.  ib. 
2,  65  §  3  ;  6  et  autres. 

renunciator,  oris,  m.  [rcnuncio],  celui  qiti 
fait  savoii;  qui  revele,  qui  trahit  (latin.  des  bas  temps)  : 
Transfugse  ad  hostes  vel  consiliorum  noslioiuni  re- 
nunciatoies ,  vivi  exurunttir,  Paul.  Dig.  48,  19,  38. 
< — <  dispositionis  infernae,  Terlull.  Anim.  57,  ftn.  Celvi 
qui   renonce  d  :  <~  erroiis  tui ,  id.  Pall.  4,  fin. 

rc-nuuclo  (s'icrit  aussi  renuntio. ),  avi,  atuni, 
6.  v.  a.  —  l)  rapporler,  aiiuoneei;  faire  savoii;  dire, 
exposer —  A  )  eu  giuir.  (rare  en  ce  sens  et  le  plus 
sottv.  antir.  a  1'ipoq.  class.)  :  Quid  linnc  reiiiiiiiitin 
abs  te  responsum,  Chreme?  qtte  dirai-je  que  vous 
avez  repondu  ,  Clirimis  ?  Ter.  Heaut.  4,  8,  19.  Hoc 
alii  mibi  leiiunciant,  Atque  id  jam  pridein  sensi  et 
subdolet  inihi ,  on  m'a  rapporte  tout  cela,  je  rneit 
itais  douti  de/it,  je  leflairais,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  6  ; 
cj. :  tb.  36.  Misit  circum  amicos :  et  quia  nibil  a  quo- 
quam  renunciabatur,  ipse  hospitia  singulorum  adiit , 
et  comme  011  ne  lui  rapportait  de  riponse  de  personne, 
Suet.  Ner.  47.  Teque  ad  palrein  esse  mortuum  leniin- 
ciem,  que  je  naie  d  aniioncer  votre  mort  it  votre 
pere,  Plattt.  Baccli.  I,  2,  49;  de  nteme  avec  unc  pro- 
pos.  inftn.p.  complim.  :  Ter.  And.  3,  2,  28  ;  cf.  Nam 
isliec  qiiie  tibi  renunciantur,  filium  Te  velle  amauteiu 
argento  circttmducere,  Forsitan  ea  tibi  dicta  sunt  men- 
dacia,  Plattt.  Pseud.  1,  5,  i5;  cf.  :  Quasi  non  libi 
renunciata  sint  lia;c,  sic  fore,  comme  si  on  ne  t'avait 
pas  pridil  qiiilen  serait  ainsi,  Ter.  And.  3,  2,  it)  et 
(Insulam)  Alexandro  regi  reiiunciatam  adfo  divilem, 
ut ,  etc,  Plin.  6,  3i,  36.  Deliberet  renuncietque ho- 
die  mihi,  velintne  an  non,  qttit  y pcnse  et  me  fasse 
savoir  aiijoiird'hiii  s'i/s  veuleni  oui  ou  non,  Ter. 
Hec.  3,  5,  58.  Hune  mettiebam,  ne  mereU.xoti  lentin- 
ciaret  de  palla  et  de  prandio ,  P/aut.  Men.  2,  3,  67. 
—  Impersonneltmt :  Eam  hero  nunc  renunciatum  est 
nuptuin  huic  Megadoro  dari,  id.  Attl.  4,  1,  18.  Pos- 
teaquam  mihi  renunciatum  est  de  obitu  Tulliae  (iliic 
tuae  ,  quand  jai  recu  la  nouvelle  de  la  mort  de  ta  fille, 
Sulpic.  dans  Cic.  Fam,  4,  5.  —  Absolt :  Negato 
esse  ituram,  abi  et  renuncia,  Ptaut.  Bacch.  4,  2, 
10;  cf.  Ter.  Heaitt.  4,  4,  5.  Rus  abiisse  ajebant, 
nunc  domum  renuncio,  Plaut.  Merc.  4,  5,  2  ;  cf.  r^j 
huc,  Ter.  Aml,  3,  4,  10.  l!a  inihi  renunciatum  est , 
quibtis  credo  salis  ,  cest  ceque  montdit  des  person- 
nes  enqtti  J'ai  confiance ,  Plaut.  Pccn.  3,  5,  19;  de 
merne  :  Renunciatum  est  ,  Ter.  And.  3,  2,  21.  — 
Bieu  jilus  frij.  et  tres-class.  : 

R)  particul.,  dans  la  langtte  du  droit  et  des  publi- 
cistes,  faire  1111  rapporl  ojficiel,  annoncet;  declare:; 
rapporter,  dire,  instritire  de,  etc.  :  Cnjus  (sc.  Cxsa- 
ris)  oralionem  legati  ( Massiliensium )  domum  refe- 
rtint,  atqne  ex  auctoiitate  haec  Ciesari  renunciant,  In- 
telligere  se",  etc.,  les  diptttis  (marseillais)  reportent 
ces  paroles  ( ile  Cisar )  d  leiirs  concitoyens,  et ,  par 
lettr  ordre ,  revienncnt  dire  d  Cisar  quils  compren- 
nent  que,  ctc.  Ca:s.  B.  C.  1,  35  ,  3.  Voluseiuis  per- 
spectis  regionibiis...,  ad  Caesarem  reverlilur  quaeqtie 
ibi  perspexissel ,  renunciat,  et  lui  rend  comple  de  ce 
quil  a  decouvert ,  id.  II.  G.  4,  21  ,/?«.;  cf.  id.  ib.  7, 
5,  4.  Acceptis  mandatis  Roscius  Capuam  pervenit 
ibique  consules  Pompeiumque  invenit.  Postulata  C?e- 
saris  renunciat,  il  letir  fait  part  des  demandes  de. 
Cesar,  id.  B.  C.  1,  10.  Ii,  qui  pro  portis  castrorum 
in  statione  erant ,  Csesari  reniinciaveriint,  pulverem 
majorem  in  ea  parte  videri,  vinrent  annoncer  d  Ce- 
sar  que  ,  etc,  iil.  B.  G.  4,  32,  1.  Caesar  cognoseit 
Considitun  timore  perterritum,  quod  non  vidisset 
pro  viso  sibi  reuunciasse,  id,  ib.  1 ,  22,  4.  Si  ille  vir 
(sc  Ser.  Sulpicius)  legationem  renunciare  potuis- 
set,  reditus  ejtis  grattis  fuerit ,  s'il  avail  pu  rendre 
compte  dtt  resttltat  de  sa  mission ,  Cic.  Phil.  9,  1; 
de  meme  :  <~  legationem  ,  Liv.  9,  4;  23,  6;  35, 
32  ;  36,  35  ;  3g  ,  33  ;  Plin.  Ep.  4,9,  20  et  aittres  ; 
cf.  :  Hiec  dicta  legatis  renuncialaqne  in  consilium  , 
Liv.  29,  3.  Niinciniperant  ptillario:  ille  rcnuncial,  au- 
iourd'hui  cest  le  pullaire  qui  est  chargi  d' annoncer 
la  volonti  des  dietix ,  Cic.  Divin.  2,  35,  74  ;  '/■  Ver 
sacrtim  facliitn  eral  priore  anno...  Id  qimm  P.  Licinius 
pontilex  non  esse  recte  factiun  collegio  prinuiin , 
deinde  ex  auctorilate  collegii  Patribus  renunciasset, 
Liv.  34,  44,  cf.  {  Haruspices  respondenuit,  eo  bello 
terminos  poptili  Romani  propagari ,  victoriam  ac 
triumphum  ostendi.  Haec  qtium  renunciala  essent,  etc, 
cela  ayant  eti  annonci ,  pttblie  ,  Ltv.  36,  1.  Tribuni 
(|iiiiiii  a<l  dclibeianduin  secessissent ,  victi  auctorila- 
libus  principiim,  de  integro  agere  cceperunt  revoca- 
turosque  seeasdem  fribns  renunciarunt,  et  dic/arireiit 
que,  etc,  id.  4  5,  36,  fin.  Et  autres  sembi.  —  Pe 
meme  en   parl.    d'1111    rapport  ojflcie/  sur   le   risultat 
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iuue  ilcclion  (en  /inrl.  lant  i/u  crietir  public  qttc  dti 
magislral  qui  prisidait);  Cospti  sunl  a  prreconc  rc- 
nunciari,  cjueui  quaeque  trihus  feceriut  ledileui,  le 
crietir  public  commcnca  d  proclamer  les  noms  des 
idiles  nominis  par  cliaqite  tribti,  Varro,  11.11.  i,  '7  > 
cj. :  1  ii  quuin  esses  pnetor  renunciatus,  non  ipsa 
prreconis  voce  excitalus  es  ,  qui  te  lotiens  seniornm 
junioruinque  centuriis  illo  lionore  affici  pronunciavit, 
ul  lioc  putares,  clc,  lorsqne  tu  as  elc  proclami 
prJlettr,  Cic.  Verr.  i5 ,  i5.  Ciun  propter  dilalionem 
comiliorum  ter  prsetor  priinus  centuriis  cunclis  re- 
iiuncialus  suni,  itl.  pro  imp.  Pomp.  r,  2.  Dies  is  erat 
legitimus  comitiis  lialiendis,  .oinodo  sacerdos  Cli- 
inarrliias  renuncialus  «st ,  «  iti  proclami  pretre,  ul. 
Verr.  i,  i,  52.  Qui  ( magislralus )  priusqiiani  renun- 
ciarentur,  Liv.  5,  18,  ct  aitlres sembl.  —  Illo  die,  qno 
auspicato,  coniiliis  centuriatis,  1,.  Muienam  consu- 
lcin  renunciavi,  Cic.  Miu:  i;cf.  :  (Scipio)  quum 
i\  centuria  sna  renunciarel  Acidiuum  consulem,  id. 
<le  Or.  2,  64,  260.  Dictator  comilia  cunstilaiia  lia- 
buit  ainiiUiniquc  decoris  sni  absentem  M.  Valerium 
Cor\um  consulem  renunciavil,  Liv.  7,  26.  Tu  {sc. 
rrajanus  )  comiliis  noslris  prasidere  dignalus  es,  luo 
judicio  consules  facti,  tua  voce  renunciali  suimis,  ut 
idem  honoribus  noslris  suffragator  in  curia,  in  campo 
declarator  exisleres,  Plin.  Paneg.  92,  3.  —  <~  repu- 
diiim,  dinoncer  le  divorce.  loy.  repudium.  — 2°) 
mitaph.,  cn  dehors  ile  la  sphire  officie/le :  Assentior 
vero  remmcioque  vobis,  niliii  esse  ,  quod  adhuc  de 
republica  dicluui  putemus  ,  je  me  range  de  volre 
avit  et  vous  diciarc  quenotts  tiavonsriendit  jttsqiiici 
sur  la  riptiblique,  Cic.  Rcp.  1,  44- 

II)  (re  ilant  nigatif  ct  exprimant  renvoi,  rejet, 
refus)  renuncio  signifie  sotivtnt  :  annoncer  qit'011 
abandonne,  congiditr,  renvoyer,  abandoimer,  renon- 
cer  d,  se  didire  (  en  bonne  prose)  ;  Pa.  Ad  eicnam 
liercle  alio  promisi  foras.  Ge.  Julie  doini  coenam  co- 
qui  Alque  ad  illuni  renunciari ,  j'ai  promis  d'aller 
sottper  cn  ville.  —  Commandez  a  souper  cliez  vious, 
el  refusez  iinvitatioti  ( faitcs  dire  qiion  ne  vous  at- 
tende  pas),  Plaul.  Stich.  4,2,  9;  cf. :  Kenunciari 
extcmplo  aniicis ,  quos  in  consilinm  rogaverat  ,  im- 
peravit ,  Senec.  Clem.  1,9.  Iratus  isle  velieinenler 
Sthenio  ct  iiiceusus  hospitium  renunciat  ,  domo  ejus 
emigral,  il  renonce  d  cetle  hospilalile,  rompl  avec  son 
hote,  Cic.  Verr.  2,  2,  36;  cf.  :  Num  prius  societas 
cis  (sc.  jElolis)  et  amicilia  reuiinciauda  esset  quain 
bellum  iudicenduni,  Liv.  36,  3;  de  mime  :  • — < 
socielalem  alicui,  id.  38,  3i  ;  / — '  amicitiam  alicui, 
id.  42,  r5;  Tac.  Ami.  2,  70;  Suet.  Calig.  3.  Reuiin- 
ciat  Habonius  illam  decisionem  lutoribus,  privient  les 
tulcurs  i/iiil  renoiice  atttraili,  Cic.  Verr.  2,  1,  54; 
cf.  :  Reiiuiiciata  est  lota  conductio,  Padjttdication  a 

1  ti  rejetee,  011  s'en  est  didit,  i.l.  ib.  1,6,  16;  et  absolt : 
Quid  impudentius  publicanis  renuuciantibus?  quoi 
ile  plus   inipudenl   quc    des  ferniwrs   ptib/ics  qni   se 

tledisent ?  id.  Ati.  2,  1,  8.  —  Nemo  ingemuit,  etc 

pcdi  111  ncino  in  illo  judicio  supplosit,  credo,  ne  Sloi- 
cis  remmciarettir,  de  pettr  sans  doute  cielre  infidite 
au  litre  <le  slvtcien,  ott  :  que  le  brnil  lien  viut  attx 
oreilles  des  stoiciens,  id.  de  Or.  1,  53,  fin.;de  menie : 
~>  civilibus  officiis,  renoncer  attx  fonctions  civiles, 
Qttintil.  Inst.  ii),  7,  1  ;  Plin.  F.p.  2,  1,  8 ;  <~  vilae , 
renoncer  <;  la  vie,  Suel.  Galb.  n  ;  < — <  foro,  renoncer 
ttu  barrcati,  itl.Rliet.fi;  <-~<  Campaniae,  Sencc.  Qti. 

\'at.  6.  1  ;  00  inerliai,  Plin,  Paneg.  59,  2. 
^sf^    Rarcment  joint  a  sibi ,  se  tlirc  «  soi-nieme, 
.  1  r,   pcnser,    considercr   :    Qui  renuncient  sibi  , 

■I ta  >ii  humani  ingenii  vis,  quam  potens  efficiendi, 

qu.r  velit,  qtti se  reprisentent,  qtii  rifleclitssenl,  qui  se 
,li  1  ni  ,  ombien  esl  f:imidc  la  puissance  tle  iesprit  lui- 
maiii,  etc,  Quintil.  lnst.  12,  m,  io  doutettx  [Gesner 
,,/n,  pai  <  ogilent,  considerenl ;  Spalding par  res- 
pondeant. ) 

1'i'iiiiiK'iiih,  ii,  m.  [ renuncio ],  secoild  messager 
'  antir,  el  poster.  a  1'epoq,  class.),  Plattt,  Triti,  >,  1, 

2  I ;  Cod.  Tltetitl.  3,  7,1. 

■••■iuiiicnliiH,  1,  111,  tliuuii.  de  reiics,  pelit  rein, 
Fulgat.  iulerpr.  Levil,  3,4,  "''  fouv, 

II'- II  li  11,  \u,   t-iv  ,   11.  11.  et  (i.    1  M  ()  ,  t/tiit  11 11  (11 111  ; 

.'ilniiio  j,  faire  un  signe  de  tete  negalif,  refuser,  11  e 
pas  consentir,  nepas  admettrc,  cojitredire,  disapprou. 
ver,  ne  pas  agrier,  =  recusare  liest  jriq,  qtia  partir 
tlt-  Iti  piriode  tl  Augusle  )  .  —  I )  neitlre  :  Kenuil  ne- 
gilalque Sabellus ,  Hor,  F.p.  i,  16,  19  ;  de  mimt  cor- 
1,  poitdant  a  negare,  Ovid,  Met,  c5,  649.  Kenuil 
fiberius,  /'«< .  .tun.  [,  76.  Kenuenti  et  gestu  inaliud 
lempus  differenli  (Caesari),  quifaisait  1111  tigne  niga- 
tifet  par  geste  renvoyait  ia  choseh  un  autre  temps, 
Suet  Cats.  J2.  Ilrini'  pariter  \1d1t,  pariler Calydonius 
hero    Optavil    renuente  deo,  <««<•<<'  la   volonti  du 
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,/tcii,  Ovid,   u,t.  -t ,  iv ', ;  </<■   iuiiiii   .-  renuentc  deo, 

iibttlL    1,    5,  ■'"  ;    Utiiiittl.   2,  14  ;  cf  lato  iriiiiiiilc, 

contre  1'ariet  </</   destin,   Sil.  10,   ig.  Credere  me 

I ii)  hoc  ociiln  iciiucnle  negavi,  d'un  coitn   d'a'd 

nigatif,  Ovid.  tler,  17,  89.  —  Avec  ledatif:  Dixe- 
iiini  lnc  modo  iwbiscum  ad  hajc  tubtellia :  nuibut  tti- 
perciliit  reuueutet  huicdecem  millium  crimini!  avee 
t/uelle  insolence  ils  rejetaient  cetle  iiicut/ialioii  des 
ttix  mille  (trtlenls),  Cic.  Rabir.  Post.  i3.  Idem  S11- 
lirio  Flavio  innuenii  an  detlringerel  gladium  renuit 
infregitque  impetus ,  d  Sitbrius  Flavius,  t/tti  lui  de- 

maiitlait  par  geste  s'il  dtvatt  tirer  son  gtaive,  il  jit 
signe  que  11011,  ctc,  Tac.  A1111,  i5  ,  58  ,  Jin.  —  II  ) 
act. ;  Kenuis  iu,  quod  iubel  alter ;  Quod  petis,  id 
s.inc  csl  invisuui  acidumque  duobus,  llor.  F./i.  2,  2, 
63.  Si  fas  csi  defendi  a  nie  eum  ,  qui  iiiillum  convi- 
\iuin  renuerit,  qui  n'a  refusi  aucun  repas,  Cic.  Ccel. 
11,  fin.  Nec  laudein  Danai  latito  lemiere  labori,  ne 
refiiserent  point  leurs  ilogcs  a  iin  si  bel  exploit ,  Sa- 
bin.   1,  27. 

irniito,  are,  v.  intens.  11.  [reiuio],  refuser, 
nc  pas  ■votiloir  ( antir.  et  posler.  d  ii/wi/.  class. )  : 
Quia  vox  per  llexa  loramina  iciuin  Incolumis  Iransire 
potest ,  simiilacia  renutant,  (  sc.  transire),  les  simu- 
lacres  risistent ,  Lucr.  4,602.  llle  (  Lothns  ;  ^iadiiin 
celeral  fugiens,  conlra  illa  (nxor)  rcnutat,  s  y  refuse, 
.Prudent.   Hamart.    774. 

*  re-niitrio,  ire,  v.  a.  nourrir  d  son  tour  :  • — < 
aliquein,  Paul.  Nol.  Ep.  23,4. 

*  rciiiilus,  us  m.  [renuo],  refus ,  signe  nigaitf, 
mot  inventi  par  Pline  le  Jeitne  pour  1  euttre  icxpres- 
.ion  d' Honiere  ,  avevuurjsiv  (II.  i6,25o);  Ego  quo- 
que  simili  nulii  ac  rciiutii  respondeie  vuto  luo  pos- 
sum  ,je  puis  aussi  ripondre  d  son  voett  par  1111  pnrcil 
signe  affirmatif  011  nigatif,  Plin.   Fp.    1,  7,  2. 

i'hiiii'1'ii,  as,  <lre,  charger  de.  nouvtau,  Not.  Tir. 
p.    i3i. 

rcor,  ralus,  2.  (2  pers.  pris.  rere,  Plaut.  Asin. 
3,  1,  22  ;  Epid.  3,  4,  45  ;  Trin,  2,  4,  i3;  1  'irg.  JEn. 
3,  ^S^;  7,  437  ;  Hor.  Sat.  1,  9,  4g  concurremmeul 
avec ,  reris,  Plaul.  Racch.  5,  2,  9  ;  Virg.  iF.11.  6,  97  ; 
Hor  Sal.  2,  3,  i34)  v.  depon.  a.  [res],  dans  iorigine, 
se/on  lottle  vraisemblance.  —  i)  compter,  calculer ; 
voy.  au  Pa.  ralus.  ■ —  De  ia,  dans  la  milavlt., 
orditlaire  (comtne  censere  ,  putare ,  existimare  , 
elc.) 

II)  avoir  caleuli,  eslimcr,  penser,  croirt ,  ctre 
davis  (tres-class. ;  sitrlout  friq.  tlans  les  poctes;  cf. 
Cic.  De  Or.  3,  38,  i53;  ticst  pasdans  Cisar.  «  Hor- 
iidiim  reor,  »  Quintil.  Inst.  8,  3,  26)  ;  —  a)  avec 
tine  propos.  iiifm.  p.  rigime  :  Hoc  servi  esse  officinm 
reor,  Plaut.  Aul.  4,  ',  7  ,  de  meme  :  reor,  id. 
Epid.  3,  4,  49;  Pers.  2,  1,  2;    Ritd.  4,  2,  21  ;  Truc. 

2,  7,  16;  Lttcr.  5,  1418;  Virg.  JEn.  4,  45;  5,  24; 
7,  273  ;  370;  Hor.  Ep.  2,  1,  <jo;.Ovid.  Met.  1,  3g4  ; 
11,  4^8;  i2,5o5;  Qttiiili/.  Iust.  2,  16,  9  et  beauc. 
dautres;  reris  et  rere,  voy.  plus  haut ;  relur,  Plattt. 
Ampli.  1,  1,  17 ;  Epid.  3,  2,3-2;  Mil.  gl.  3,  1,  119; 
Truc.  1,  1,  72;  Stal.  Tlieb.  11,  39;  remur  id.  Asin. 
grex.  6  ;  Cic.  Off.  2,  g,  32.  remini,  Arnob.  4,  146. 
renlui,  Plaut.  Ampli.  3,  3,  20  ;  Mil.  gl.  2,  6,  7  ; 
Lucr.  1,  i55  ;  6,  57;  91;  Cic.  Top.  io,fiu.;  Att, 
7,  i,fin.;  Liv.  1,  5g ;  5,  3  ;  24,  37;  40,  5,  fiu. 
Drakenb.  —  rebar,   Ter.  Hec.  4,21,  5  ;  Cic.  De  Or. 

3,  22;  Virg.  JE11.&,  6go ;  Ovid.  Mct.  i.3,  497!  'i, 
2o3;  rebare,  Cic.  Alt.  14,  8.  Rebalur,  Cic.  Acad.  1, 
7,  26  ;  Alt.  7,3,  10  ;  Liv.  9,3;  27,  25 ;  3o,  9  ct 
/lassiui.;  rebamur,  Plaitt.  Ampli.  5,  1,  43.  Rebantiir, 

Cic  N.  D.  3,  6,  ftn.;  Lir.  1,  26;  3,  41;  4,  1  el  tris- 
soiic.  —  rebor,  Senec.  Herc.  fttr.  3o3.  —  rebitur, 
Plaitt.  Attl.  1,  2,  28.  —  rear ,  Plaut.  Mosl.  1,  3, 
2;  Cattill.  63,  55;J'irg.  JEn.  9,  253;  rearis  ,  Lttcr. 
1,  81;  2,  73i;  5,  n5;  248;  6,  536  cl  passim.  ; 
reare,  Casctl.dans  Gcll.  7,  i5,  fin. ;  reamur,  l.ucr.  2, 
g52  ;  4,  41  ;  5,  7g;  6,  705  ;  reantur',  Plaut.  Pseud. 
1,  2,  34.  —  ratus  sum  ,  elc,  sim,  etc,  Plattt.  Asiu. 
5,1,  11;  Capl.  2,2,  6;  Epid.  4,  2,  26,  et  passim  ; 
Ter.  Hec  5,  3,  2  1  ;  Virg.  Mn.  2,  25;  Ovid.  Met. 
i,  ' > 7 '» ;  5,  2o3  ;  7,  841  etpassim;  Sall.  Catil.  48,  5; 
55,  1  ;  Liv.  2,  27;  3,  2  ;  Qtiintit.  Inst.  11  ,  3,  3t  ; 
1  >,  1  ii,  5  et  trcs-soiw.  ct  atitres  —  P)  absol. :  Pltis  ar- 
liliiuin  cst    nii   qu.im   rcbar,    Platil.   Casin.  1  ,  (i,   ',  ; 

</.  .-  Oiius  quidem  plures,  quara  rebar,  este  cognovi, 
Cic.  Div,  2,  ■>,  5,  <■(  :  Jani  illud  mali  plus  noliis  vivil 
i|uain  ratae  ( sc.  ttimns ) ,  Plattt.  Rud.  2,  4,  32.  IH 
reor  a  facie,  Calliopea  fuit,  citait  Calitope,  je  crits 
Itt  rtconnailre  «  1  1  traits ,  Prop.  3,  I,  38;  cf.  :  l'l 
rebare,  Venus  1  nec  te  sententia  fallil)  Trojanas  sus- 
teulal  opcs,  commetu  lepensais,  Virg.  Mn.  10,608; 
et  :  Alque  (ufipse  rebatur)  viani  inexpugnabilciu 
fccit ,  Liv,    ii,  ioj,        \am ,  icur,  non  ullis,  si  vila 
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liin^iiir  il.iicini,  pottetette jucundior,   '<<.  Tusc.  i, 
i<,,  94.  De  ln  : 

■  uliis,  a,  11111 ,  l'a.  dtiiis  /<-  seu\  passif,  calculi, 
compti ,  d'oii  :  arriti,  ditermini,  /<<<-,  rigulter,  <««- 
stant ,  invariuble,  cerltiiu,  ttc.  :   QuoriMII 

(liderum  )  vagi  moius  raia  tamen  el  cerla  tui  <m    1- 
sjialia   dcliniant,    dont   la    course    errattle    parconrl 

llrtitiriitillis  des  tSpaetS  regies  ct  Cfllitiitt,     t  t,  .     I  U 

5,24,  69;  cf.  :  Motu-.  ( tteilarum  )  consiantci  «t  rali, 

td.  N.  I).  ■>,  20  ei  :  Aslroriiiu  in  omm  a-ii  rnitale  rali 
inimijtabilesipie  ciirsus ,  te  cour,  regte  •!  immuablt 
des  astrrs,  id.  ib.  2 ,  37  ,  fiti.  si/.  Si  mliil  fii-i  1  pu 
lest ,  nisi  quod  ab  omni  atci  nilatc  eerlum  liunl 
eise  I11I11111111  lalo  iciupoie,  11  uiie  ipoqttt  deternitnee, 
11I .  Divin.  2,  7,  ig.  —  Pulasne,  si  populm  ju--ciil 
mc  iiiuiii  tervum  ette,  id  juttum  ratum  aique  lirmum 
fuliirum?  penses-lit  que,  ti  le  peuplt  ordotinait  qut 
/e  fusse  ttm  esclave,  ee/a  rlitl  itrt  ratifii  el  immuable- 
ment  arreti  (que  cet  ordre  diit  avoir  son  effet  j?  id. 
Ctecill.  Vi  ,  ij6;  cf.  :  Decrctiim  stalnle,  lixiiin.  ralum 
esse  debeat,  id.  Actul.  2,  9,27;  et  :  lllud  (eitiim,  ra- 
tuin  ,  lirmiim  ,  lixuni  \is,  id.  ib.  2,  46,  i',i.  Cento- 
rias  subscriptiones  omnes  fixas  et  in  perpetuum  i.ilas 
putel  esae,  id.  Ctuent.  47,  fin.;cf.  Ul  amicilia  tocie- 
lasqtie  notlra  in  teternum  raia  tint  ,pottr  que  notre 

amitii  et  nolic  alliance  soient  dtiiables  a  /anirtis . 
Tac  Hisl.  4,  64.  Cujus  tiibiiliatus  si  raliis  c5t  ,  nilnl 
Cst  quod  initiiin  e\  aclis  Ca-saiis  [iiissit  csse  ,  si  sou 
Iribttiiat  est  ratifti,  il  liest  pas  iin  acte  de  Cisnr  1/111 
ne  doive  itre  igalement  valable ,  Cic  Prov.  Cvns. 
19,  45  ;  cf.ae  menie  o/i/ws.  irrilus,  itl.  Plul.  r,,  -, 
ftn.;  <~  orsus  pecloiis,  opp.  \ani,  <•</.  /nirt.  Divm. 
2,  3o  ;  <~  tettamenta,  opp,  rupta,  tesrameuts  valides, 
confirmis,  ul.de  Or.  1,  38,  173.  Populi  coniilia  ne 
essent  rata,  uisi  ea  patiuin  approbavisset  auctorilas, 
que  les  comices  dtt  petiple  fussent  declaris  imls,  stls 
tiilaieiit  approuvis  par  iatitoiite  du  senat ,  id.  Itep. 
1,  32.  Ut  raiisiae,  cui  cautuni  ille  voluisset,  ralum 
esset,  /d.  Att.  5  8,  2.  Neque  ratiim  cst  quod  dica^. 
Atl.  dans  Fcst.  p.  228.  Dixerat  idque  latiini  Slygii 
per  fluinina  fralris  anniiit,  il  rlit  tt  confirnia  sa parole 
en  jitiant  pnr  le  Slyx,  Vtrg.  A\n.  9,  104  ;  cf.  :  Si  luec 
Turno  rala  vita  manerel  ,  id.  ib.  12,  629.  Rala  sint 
sua  visa  precalur,  el/e  demande  qttc  sa  vision  se  ria- 
tise,  Ovid.  Met.  9,  703  ;  de  me.me  :  it  ib.  \-5;  14, 
8i5;  cf.  :  Ebrielas  spcs  jubcl  esse  ratas,  Hor.  F.p.  1, 

5,  18.  —  A11  Superl. :  Eiga  rem  pulilicain  mulla  be- 
neficia,  ratissima  atque  giatissima,  Cat.  dans  Fest  p. 
236  et  i38.  —  Poit.  elmilapli.  comnie  cerllis  { n"  I, 
b)  en pai I.  ciittie  personne  :  Occidiilltur  ulii  politui 
ralu'  Roniulu'  prxdam  ,  risolu,  ditermiiti,—  cerlus, 
E1111.  Ann.  1,  i33.  —  De  la  : 

R)  dans  diverses  loculions  partictilieres  :  —  1°; 
pro  rala  parle  (  porlione),  secundiun  ralani  partein  . 
et  absolt  pro  rata,  avec  des  parties  dittrmmits ,  c .- 
d-d.  tlans  des  rapports  dilerminis,  d  proporion,  en 
proportion  (au  prcrata)  :  Militibus  agros  ex  suis 
possessionibus  pollicetur,  quaterna  in  singulos  jugera, 
et  pro  raia  parle  ceulurionibus  evocatisque  .  tl  /</<j- 
mel  d  chnt/tie  soldat  quatie  arpcnts  de  scs  propriites 
et  aiilant  d  proportion  au.r  centtirions  el  atix  velerans, 
Cces.  D.  C.  1  [7,/E/i  ;  cf.  :  (Sonus)  inlervallis  con- 
junctus  impaiibus,  sed  lamen,  pro  rala  parte,  ratione 
dislinclis,  hartnonie  formie  diinletvallcs  iniganx  , 
mais  conibinis  avec    ttne  rare  proporlioii,  Ctc.  Rep. 

6,  18,  Mos.  N.  cr.  et  :  Oninia  ista,  perinde  tit  cuique 
dala  sunt  pro  rala  parle,  ilalongaaul  breviadictintur, 
id.  Tnsc.  i,  3o,  gi.  Utinam  cx  omni  senatu  pro 
rala  parle  essel !  pliit  d  Dtcu  t/ue  le  sinnt  itons  en 
ojfrit  dans  la  tneiiic  proportion  J  id,  Rep.  2,  4".  — 
Decimam  pariem  relinqui  placet,  si  plen;e  fuerinl  ahi, 
si  niinus ,  pro  rala  portiune,  Plin.  11,  1  o,  i5.  — 
Ilem  sccundiim  ratam  pailein  e\  allitudine  coluui- 
narnm  expedicnd;c  sunl  allitudines  epislylioi  nm,  Vitr. 
3,  3,  mtd.  —  Pediliin  sin<;ulos  dali  cenleiii  (dcna- 
rii),  duplex  centurioni ,  iriple^  cquili,  Tautum  pe- 
dlli  daturum  fuissc  credunl,  et  pro  rata  aliis,  si,  rtc, 
et  aux  autres  en  propoilion,  si ,  elc,  LtV.  4-''.  i° ', 
tlememe  Capitol.  M  Aitrcl.  7,  et  duiis  lc  Digestr, 
tris-souv. 

5°)  latuin  aliquid  faccre  (eflicere),  habere,  ducere, 

et  ratum  alicui  esse,  rendre  vatable,  regarder  comme 

valable,  valider,  confiriner,  ralificr,  approttvcr,  snnc- 

tiomier  :  Quid   augur  (liabct),  cur  u  dcxtia  COrvtis, 

a  sinislra  cornix  facial  ratum ?  quelle  rahon  a  iau- 

!  onre  pottr  que,  d  ses  ycitx,   ttn  corbcau  t/ui  pnratt  u 

I  ttroile,    niie  cortieillc  qiti  se    inonlie  a  gaticlte  ,    don- 

nent  uii  atigure  favorable  ?  Cic.   Divin.  1,   3g,  85; 

'  cf.  :   Ulcrque  Parcns  11.1t  1  rata  verba  fccil ,  cl  te  pere 

I  ct  la  nicre  exattccicnl  le  raett  de  lenr  fii,  Ovid.  iUrt. 

1  4,  (87.  Juvcncs  qimm  a\um  regem  saluiassenl  ,  se- 
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rnia  e\  omni  widliludine  coiiseniiens  vox  ratuui  uo- 
iinn  imperimnque  regi  effeeit,  lir.  i,  6;  <■/.  :  Ei- 
ln  i.nii  raias  ulraque  diva  preces,  que  Fune  tt  fautre 
deesse  accomp/isse  /■•>  prieres,  Ovul.  Fast.  r,  696.  — 
Eos  ralum  liabere  judiciuru,  si  lolum  corrupluni  sit ; 
si  iiiiiis  accusalor  corruptus  sit,  resciudere ,  declarer 
1111  jugemeiit  vatable,  quand  U  est  U  produit  de  la 
corruption,  et  fannuler,  si  1'accusaleur  seut  a  ele 
eorrompii,  Cie.  Partit.  36,  113;  de  meme  ~  raliiin 
habere,  id.  Rose,  Com.  1,  3 ;  Att.  14',  91,  a,  2V„  D. 
i,5;  Alleius  Capito.dans  Gelt.  i3,  12,  2  -ef :  (Fata) 
ratosne  haheant  an  vanos  pectoris  orsus,  Cie.  poet, 
Pivin.  2,  J<>.  —  Qui  11011  duxerinl  socielatem  ralam, 
ubi  nec  divini  quicquam  nec  liiunaiii  sancliim  esset, 
Liv,  27,  i-,fin.  —  Ista  ipsa,  qua^  le  emisse  scribis, 
non  solumrata  milii  erunl,  sed  eliam  grata  ,  cela  ne 
sera  />as  seuUmenl  valable ,  mais  cncore  agriable  a 
mes  teux,  (';'<■.  Fam.  7,   23,  1. 

g  J="  Dans  Liv.  25,  12,  4,  il  faiit  lire,  au  lieu  de 
la  plirase  corrumpiie,  curata  auclorilas  eventu,  que 
porlcnt  les  mannscrits,  11011  pas  cum  rato  auctorilas 
evenlu,  mais  peut-etre  couiirmaia  (par  abreviation  cf- 
mala). 

rc-orno,  as,  are,  orner  011  equiper  de  nouveau, 
Xot.  Tir.  /1.  56. 

repaciscor,  eris,  stipuler  de  nouveau,  Nol.  Tir. 

/'•"'• 

REPAGES,   poet.,    comme   rcpagula    se/on   Fest. 

/'.  a3i. 

re-pagiila,  oium,  n.  [  PAG,  pango  :  ce  qui  est 
rrpousse  devant  ]  verroit  d'une  porte,  barre  de  clo- 
tnre.  —  A)  au  propre  :  Oecludite  ;edes  pessulis,  re- 
pogulis,  Ubi  hanc  ego  tetuleio  intia  liincn ,  fermez 
les  portes  aux  verroux,  Plattt.  Cist.  3,  18.  In  teiu- 
plo  Hereulis  valvae  claus.-e  repagulis  subito  se  ipsa; 
aperuerunt,  dans  le  temple  d Hercttle  les  porles  fer- 
mies aux  verruux s'  ouvrii  ent  tout-a-coitp deltes-memcs, 
Cic.  Divin.  i,34.  Convulsis  repagulis  (lempli )  ef- 
fractisque  valvis,  ;'</.  Verr.  2,  4,  43.  Dc  mime  Ovid. 
Met.  14,  78352,  i55;  5,  120;  Sil.  i6,3i8;  Lucan. 
1,  295  et  autres;  cf.  Fest.  p.  23i.  —  B)  au  fig., 
barrieres,  limites,  bornes ,  obstaeles  qit'on  ne  /leitt 
franchir  :  Ille  Iransversa  menle  mibi  bodie  Iradidit 
repagula,  Quibus  ego  iram  ouineni  recludam  atque 
itti  perniciem  dabo,  Poet.  ap.  Cic.  N.  D.  3,  26. 
fjt  eariun  reruni  ( sc.  fascium  ac  securiiim )  vi  et 
auclorilate  onmia  repagula  pudoris  officiique  per- 
IVingeres ,  toitles  les  barriires  de  la  pttdetir  et  dtt 
i/evoir,  Cic.  Verr.  2,  5,  i5. 

repandi-rostrus ,  a,  um ,  <i<^'.  [repandus- 
loslrum],  qui  a  le  bec  ou  le  mtise.au  relroussi  :  > — > 
pecus  Nerei,  en  part.  des  daupliins  ou  des  veaux 
marins  ,  Pacuv.  dans  Quintil.  inst.  1,  5,  67. 

rc-paudo,  ere,  v.  n.  rouvrir  :  <^  fores,  Appul. 
Mei.  3,1».    i5o;   8,  p.  226. 

re-pandus,  a,  uin,  adj.,  cambri ,  rclrousse  : 
Lascivire  pecus...  rostrique  repaudum ,  <i/<  museau 
retroussi  (dauphin,  veau  marin)  Lucil.  dans  Non. 
i5<),  1  (c/.  repandirostrus )  ;  < — 'dorsum  (delpbini), 
Pltn.  g,  8,  7;  cf.  <~  (delpbinus),  Ovid.  Met.  3, 
680.  <-~  cervix,  Plin.  14,  22,  28,  §  140.  ~  crura 
Socralis,  les  jambes  cambrees  de  Socrate,  Hieron. 
adv.  Jovin.  1,  48.  r^,  calceoli,  escarpins  recourbes 
en  poiiile  stu  le  devanl,  Cic.  N.  D.  r,  29. 

••«'■-puiiR'0,  «>re,  !'.  <?.,  remettre  dans,  planler  011 
semer  de  nointatt  :  <~  semen  ferulse,  Colum.  5,  10, 
14  ;  Arb.  22,  ftn. 

repiirahilis,  e,  adj  [  rcparo],  qu'on  peut  acque- 
rir  011  se  procui  cr  de  nouveait,  qiton  pcul  rccouvrer, 
reparer,  reparable. :  <~  damuuin,  dummage  reparable, 
Ovid.  Met.  1,  379.  ~  pudicitia  l;esa,  id.  Her.  5,  io3. 
r*i  creliim ,  le  cie/,  la  vie,  t/ui  ne  peitt  etre  raclietee, 
lal.  Ftacc.  6,  562.  ~  ales  pliirnix,  qui  renait  de  ses 
eendres,  Auson.  Idyll.  18,  6.  o^  eclio,  1'eelio  qui  re- 
/iete  (le  son),  qui  te  reproduil,  Pers.  1,  102. 

reparamen,  inis ,  11.  =  reparatio,  reparalion, 
Onom.  lal.  gr.  =3  EutTx.euauia. 

reparatio,  onis,/.  [reparo],  relablissement,  re- 
nouveUemenl  :  ~  THERMARVM,  Inscr.  Orell. 
n"  1147.  o-»  vitae,  Prudent.  Cath.  10,  128. 

reparator,  oris,  m.  [reparo],  celui  qui  repare, 
1  etablil,  reiiouvelle ;  restaiirateur,  reparateitr :  <~  asvi , 
5w/.  Silv.  4,  1,  11.  ^ORBIS,  Itiscr.  Orell.  n°  no3. 
re-parco,  ere,  v,  n.,  menager  de  son  cule,  s'afrs- 
lenir  aussi  (anter.  et  poster.  d  /'epoq.  c/ass.)  ;  Ulinani 
a  jirincipio  rei  item  parsissem  mea>,  Ut  nunc  reparcis 
suaviis,  pltit  a  Dieu  t/iie  dis  L  principe  feusse  menagti 
moii  bieu  comme  toi  aujourd' liui  lu  mcnages  les  bni- 
sers!  Plaut.  True.  2,4,  25.  Ex  liulla  lacere  id  si 
parle  reparcent,  Lucr.  x,  66<  Forb.  Istins  muneris 
operam  uon  reparcam,  Symm.  F.p.  1,  33. 


re-piiro,  avi,  aliiin,  1.  v,  a.,  pre/iarer  i/e  noiiveau, 
rJlab/ir,  renoitveUr,  recommencer  ( ne  eommence  a  elre 
Ireq,  qu'a  partir  de  la  periode  d' Auguste ;  nest  pas 
i/ans  Cesar)  —  I)  au  propre  :  Id  perdere  viilebalur, 
quod  alio  pvaelore  eodem  ex  agro  reparare  posset,  il 
pouvait  esperer  que  les  pertes  qttil  faisait,  le  nieme 
ckamp,  sous  itu  autre  preteur,  titi  /ouritirait  de  quui 
les  reparer,  *  Cic.  Verr.  2,  3,  86;  </.  :  Keparare  quocl 
amiseris  gravius  est,  Plin.  Ep.  6,  8,6;  ei  <~  classes,  res 
auussas,  Suel.  Aug.  16;  Lucr.  1,  io36;  Hor.  Sat.  ■>., 
5,  2.  . — 1  bibliolliecas  inceiulio  absumptas,  retablir  les 
bibliol/iiques  tlelritiles  par  1'incendie,  Suet.  liom.  20; 
</.  <*v  Academia1  \illain,  Laurea  Tnlliits  ap.  Ptin.  3i, 
2,  3 ;  <~  tecla  1  rojae,  reconstruire  la  vitle,  relever  les 
murs  de  Troie,  Hor.  Otl.  3,  3,  60.  <^<  exercilum,  le  ■ 
ver  uue  nouvelte  armee,  Liv,  3o,  7;  cf.  < — >  auxilia, 
Tac.  Ann.  3,  73.  <~  capillos,  si  effluxerint ,  faire  /•«-. 
pousser  les  clteveux,  s'ils  sont  lombes,  Ptin.  27,  i3, 
1 1 1.  ~  aegerrime  ignem  dimissum,  Plin.  F.p.  4,9,  1 1. 
r^>  aliud  ex  aliis,  creer  itne  cltose  avec  les  debris  d'unc 
aulre,  Lucr.  3,  978  ;  c/.  <~  alias  figuras  ex  aliis,  Oc('<i. 
Mel.  i5,  253.  ~  nova  cornua  (luna),  id.  ib.  1,  11. 
<^<  populos  artibus,  id.  ib.  1,  363.  <^->  corpora  labori, 
rendre  les  corps propres  au  travail,  1  eparer  leurs  for- 
ces  /lour  le  travail,  id.  ib.  1 1,  625;  4,  216. 

B)  parlicul.,  dans  la  tangue  du  commerce,  acqtie- 
rir  en  echange,  aciieler,  se  procwer  :  Vina  Svra  re- 
parata  merce,  vins  ecltangis  contre  les  parfums  de 
Syrie,  Hor.  Od.  1,  3i,  12.  Jusserat  eos  (boves)  ve- 
nire  et  his  nuiiiis,  qui  recepti  essent,  alios  reparari, 
;'/  avait  ordonne  quon  Us  vcndit  (  ces  boetifs)  et  quon 
en  achetdt  d'aulres  avec  1'argenl  quon  en  retirerail, 
A/fen.  Dig.  i5,  3,  16.  ~  merces,  Sccev.  ib.  45 ,  1 , 
122. 

II)  <i«  fig.  :  Id  modo  plebes  agitabat,  qiionam 
modo  Iribuuiciam  polestalem,  rem  iotermissam ,  re- 
pararcnt,  comment  il pourrail  retablirla  puissance  /;•;'- 
buiiilienne  suspendue,  Liv.  3,  37;  cf  i^>  intermissam 
hislorias  scribendi  induslriam,  elre  te  restaurateur  de 
i'art  (1'ecrire  1'hisloire,  Qiiintil.  lnsl.  10,  1,  75;  de 
meme  o-"  bellum,  id.  4,  45  Drakcnb.;  24,  42  (joint  a 
inslanrare);  3o,  7  ;  Justin.  3,  6;  22,  1  fin.;  22,  Sfin.; 
24,  1  ;  < — >  proeliiim,  recommencer  le  combat,  id.  3,  6, 
7;  <~  piislinam  forluuam,  relab/ir  sa  fortune,  Curl. 
5,  1  ;  cf.  1 — •  damna,  reparer  ses  perles,  Hor.  Od.  4, 
7,  i3.  ~  magnas  uovi  exercitus  vires,  Ve/lej.  2,  37. 

B)  comme  relicere,  recreare,  refaire,  rafraichir, 
reposer,  reparer,  restaurer,  donner  de  nouvelles  for- 
ces,  iuie  noiivelle  vigiteur  a  :  Ad  h;ec  lam  assiduus  in 
tribiinali,  ut  labore  relici  ac  reparari  videretur,  qu'il 
sembtait  se  repuser  par  /e  travail  el  y  /ntiser  de  nuu- 
velles  furces,  Plin.  Paneg.  77,5.  ( Leclione  poeta- 
rum)  velut  atlrita  quolidiano  actu  foiensi  ingenia  op- 
lime  rerum  talium  (sc.  leclionis  poelaium  )  blaudilia 
rcparanlur,  c'est  dans  /a  douceur  de  lettr  commerce 
(par  la  lecture  des  poiles)  quc  1'esprit  de  1'orateur, 
i/essiclie  par  Vdprelides  dibats  judieiaires,  se  retrempe 
etse  renouvelle,  Quintil.  lnst.  10,  1,  27;  de  meme  r^> 
animos,  Liv.  44,  33.  Pars  magna  terrartim  (jEgypti) 
mergi  repararique  amne  consueta ,  Ptin.  Paneg.  3o  , 
3. 

—  C)  =  repelere,  regagner  (poet.  cl  rare ;  peul- 
etre  seulemenl  t/ans  les  deux  passagcs  suivants  : 
(Cleopatra)  nec  latcntes  Classe  ciia  reparavit  oras, 
Hor.  Od.  1,  37,  24.  QVOD  LICVJ.T  IVNTANOS  RE- 
PARARE  PENATES,  luscr.  a/>.  Orell.  n"  i587. 

rc-partiirieus,  cnlis,  Parlic.  [parturio],  qtdre- 

senire,  Alcim.  6,  71. 

0       -   '  ., '   '  1 

rc-pasco,  ere,   1».  ;;.,  noiarir  tle  nouveau  011   a 

son  tour  (lalin.  des  bas  lemps)  :  <~  divilem  impcndiis, 

Paul.  Not.  ep.  44,  i,fin.  <~  parentes,  rendre  d  scs 

parents  leurs  soins  nourricien,  id.  Carm.  21,  853. 

repastiuatio,  onis,/.  [  repastino],  dans  la  lan- 
gue  de  licoitom.  rurale,  seconde  facon  donnee  d  la 
terre,  second  labour,  binage  :  Quid  fossiones  agri  re- 
paslinationesque  proferam,  quibus  fit  mullo  terra  fe- 
cundior?  Cic.  dc  Senect.  i5,  53.  Junci  et  giaminis 
pernicies  repaslinatio  est,  Colum.  2,2,  i3. —  *  II ) 
<"<  fig..  action  de  relouclier,  de  repasser,  dc  reviser, 
d 'ilagiier,  de  chdtierun  ouvrage,  rivtsion,  correction  : 
Compressit  quod  emiseral  et  revocavil  quod  indulse- 
ral,  11011  sinc  ratione  propagalionis  in  primordio  et 
repaslinationis  in  ullinio,  Tertull.  Exhorl.  adcast.  6, 
ftn.  _ 

r<'-l>. isl  1 110,  avi,  alum,  1.  1».  a.,  t.  d'econom.  ru- 
rale,  donner  une  seconde  facon  ii  la  terre,  un  second 
laboiir,  biner ;  houer,  difricher  :  Varro  R.  R.  1,  18, 
fin.;  Coliim.  3,  18,  4,  32  ;  Ptin.  i3,  i3,  27  ;  17,  10, 
1 1  et  passim;  cf.  Fest.  p.  1 37  el  23 1.  —  II)  mi- 
taph.,  nettoyer,  purger  (poslir.  d  1'epoq.  class.)  an 

>iisfes ,    Tertn/I. 


propre 


ungues ,    netloycr  ses   ougl 


Pot'1.  11.  Att  fig.,  corriger,  reformer  :  ~  iisiiiu  divi- 
liuruin,  id.  Cutl.  fem.  9.  <~  vilain,  renouveler  la  vie, 
id.Anim.  5o,  fin.  r<*  commissiouem  injurise,  compri- 
mer,  reprimer,  cmpecher,  id.  adv.  Marc.  2,  18. 

re-piitrio,  avi,   1.  H.  <•;.,  retourner,  rentrer  iliins 
sa  palrie  (latin.dcs  bas  lem/is)  ;  (luin    nililli  captivo 

riim,  aliquot  leonibus  olniis,  inlacti  repalriavei  inl , 

Sotui.  27.  r^>   hinc  ad  Pclusiuin,  <</.  33.  y\d   Ronia- 

1111111  repalriavit  impcrium,  Cassiod,  Variar.  3,  18. 
repausatio  ,  onis,  /.  =:  pausalio,  pause,  /loint 

ou  signe  de  /wneliialiou  indiquant  1111  re/>os,  Cassiod. 

litstit.  lib.  litl.  1. 

rcpauso,  as ,  are,  a.,  reposer,  donuer  dti  repos, 

refaire,    remetlre  :   Da    mihi   aliquam    de   sororibus 

quain  repausem  ,   Cassian.  Coll.  Patr.  18,  14.  Me  re- 

pausat  doiniiius  Christus,  Vit.  S.  Jiasilisci ;  cf.  Cang. 

s.  v. 

re-pecto ,  sans  parf.  xnm,   3.   i».  a.,  repeigner, 

peigner  de  nuuveau  (mot  poel.)  :  <~jubas,  Slat.  Tlieb. 

6,4'8.  <~  se  barba,  Claudian.  Cons.  Prob.  et  Olybr. 
222.  Coma  repexa,  Ovid.  A.  A.  3,  1 5 4  ;  de  meme  <~ 
crinis,  Claudiaii.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  240. 

*  repedattilis,  e,  adj.  [repedoj,  retrograde  , 
qui  reeule  :  r*>  arbor,  Venanl.  Vit.  S.  Mart.  1,  266. 
re-peclo,  avi,  1.  v.  a.  [pes],  rectiler,  retrogra- 
der  :  «  Repedare,  recedere,  »  Fesl.  />.  117  et  23 1. 
(antir.  el  postir.  d  tipoq.  class.)  ;  Redisse  ac  repe- 
dasse,  ut  Romam  vitet  gladiatoribus,  Lucil.  dans  Non. 
i65,  i3.  r^j  Romam,  ;'</.  ib.  Perturbalus  enim  tolus 
repedabal,  reculait  ipouvanti,  Lucr.  6,  1279.  Ad  si- 
gna  repedavit  ocius  miles,  Ammian.  24,  7,  fin.  — 
Avec  un  rigime  liomoginc  :  Paiilum  repeda  gnale  a 
vestibulo  gradum,  Pacuv.  datts  Fesl.  p.  a3i.  Si  prius 
ingrattB  moiiablatis  commoda  repedata  recenseam, 
c.-u-d.  si  je  rcpassais  en  revtte,  en  revenant  sur  mcs 
pas,  lous  les  avantages,  etc,  Capelt.  9,  p.  3ia. 

re-pello,  repuli  (s'icrit  aussi  reppello,  voy.  re), 
repulsum,  3.  v.  a.,  repousser,  eearter,  eloigner,  '<'- 
jeter,  refouler,  etc.  [rejicere  (tris-jiiq.  et  Iris-class.) 
—  \)  au  propre  :  Eiun  ego  meis  Diclis  inalis  bis  lo- 
ribus  atque  hac  reppuli,  rejeci  homiaem,y'e  l'ai  fait 
fuir  par  mes  injures,  je  lai  cliasse,  Plaut.  Jiacclt.  4» 
3,  19;  de  memer^j  aliqiiem  foribus,  mettre  qqn  d  la 
porte,  te  chasser,   Hor.  Sat.  2,  7,  90;  Ovid.  Am.   3, 

11,  9.  Homines  inermes  armis,  viris,  terrore  pericu- 
loque  mortis  repiilerit,  fugarit,  avcrterit ,  Cic.  Ccecit. 

12,  IJbi  adest  armaliis  adveisarius,  qui  sit  et  feriendiis 
et  repellendus,  qttil  faille  el  frapper  el  repousser,  id. 
de  Or.  1,  17,  72.  Idem  Sabinos  cuin  a  mcenibus  urbis 
reppulisset ,  apris  avoir  repoussi  les  Sabins  loin  des 
murs  de  la  ville,  id.  Rep.  2,  20;  de  meme  <^<  hostes  a 
ponte,  ab  castris,  a  citeriore  ripa,  repousser  fennemi 
loiu  du  pont,  du  camp,  de  la  rive  citirieure,  Cies.  IJ. 
C.  i,  16,  3;  1,  75,  2;  Fronl.  Slrat.  1,  4,  10;  < — >  ali- 
qiicm  inde,  Cic.  De  Or.  3,  17,  63.  <~  hostes  in  sil- 
vas,  in  oppidum  ,  rcfoulcr  1'ennemi  dans  les  forets, 
dans  la  place,  Ca?s.  II.  O.  3,  23,  /?;/.;  3,  22,  /?;/.;  //. 
C.  1,  14,  ////.  et  absoll  :  Nostri  acriter  iu  eos  inipetu 
lacto,  repulerunt,  id.  II.  G.  5,  17,  2.  —  Avec  un 
nom  de  chosc  pour  regime  ( /e  p/us  souv.  chez  les  poc- 
tes)  ;  Reppulit  mihi  niaiiiiin,  uec  quietiim  dare  sihi 
savium  me  sinit,  elle  a  repoussi  ma  main,  Plaut.  Ca- 
siti.  5,  2,  id;  </  .'  Zoroaslri  ccrebrum  ita  palpitasse, 
ut  imposiiam  repelleret  niauuui,  quil  reputissait  la 
main  qiiiind  011  la  placait  dessus,  Pliu.  7,  16,  i5,  fm, 
Teliiin  aere  repulsuin,  trait  repousse,  renvoyi  />ar  l'ai- 
rain  ,  Virg.  JEn,  2,  545;  . — >  mensas,  renverser  les 
tables,  Ovid.  Mct.  6,  661;  cf.  <^aras,  id.  ib.  9,  164. 
<-j  repagula ,  repousser,  ramener  les  verroux,  icl.  ib. 
2,  157.  <~  lellurem  media  uiida,  (la  mer)  enlraiiia  le 
sol  dans  ses  fluls  (en  se  frayant  un  passage),  id.  ib. 
i5,  292.  —  Poil.  en  parl.  du  recitl  apparent  du 
point  de  dipart,  lorst/iion  s'en  iluigne  ct  quun  U  re- 
puusse  en  qque  sorte  en  s'envolant  011  en  faisant  vai.i  : 
Tajgele  simul  os  lerris  ostendit  lionestum  Plias,  et 
Oceani  sprelos  pede  reppulit  aniiies,  et  que,  sortant  rle 
lOcian,  el/e  en  a  repoussi  les flots  ei'un  pied  deilai- 
gnetix,  Vi/g.  Georg.  4,  233;  </.  :  Q1111111  subito  ju 
venis,  pedibus  lelluie  rcpulsa,  Arduus  in  nubes  abiil, 
Ovid.  iMet.  4,  712  el  :  Fugil  el  impressa  lelluiein 
reppuht  hasta,  id.  ib.  2,  786.  Admotumque  freluni 
reinis  tellusque  repulsa  est ,  ;'</.  ib.  6,  5 12.  jEra  rc- 
pulsa,  sislre  frappe  par  la  tnain,  Tibull.  1,  3,  24  ; 
1,  8,  22;  cf.  :  Mra  iere  repulsa,  Ovid.  Met.  3,  53 5. 

II)  au  fig.,  icarter,  iloigner,  repousser,  dilour- 
ner  :  Repelli  oratorem  a  gnbernaculis  civilatum,  que 
forateur  itait  exclu  du  gouvcrncment  des  Etats,  Cie. 
De  Or.  1,  11,  46;  </e  meme  <-<  aliquem  a  consnlatu, 
icarter  qqn  du  consulal,  id.  Calit.  I,  10,  ////.;  <~  ab 
hoc  conatu  ,  /'</.  Or.  11;  <~  a  cognitione  leguni ,  </<•- 
loiimer  de  1'itude  des  lois,  id.  Ralb.   14  ;  <-<  ab  iiu- 
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pcdiendo  ac  laedendo,  Qu.  Cic.  Petit.  cons,  i.\.  Ab 
iiaespe  repnlsi  Nervii,  les  Neryiens,  dechus  de  <■<•<•  es- 
poir,  Cces.  B.  G.  5,  \-> •  ;  cf.  :  rlepulsiim  al>  amicitia, 
rcpottssd  de  1'amhid  ( </«  petiple  romain),  c.-a-d.  mal 
accueilli  dans  sa  demande  cfalliance  avec  Kome-,  Sall. 
Jug.  toi,  adfin.;  et  :  Fracti  bello  fatisque  repulsi, 
Virg.  /En.  2,  r3.  Si  quid  meque  vobisque  digiium 
petiveris,  liaiul  repulsus  abibis,  lu  nemporleras  /«/■> 
iiii  refus,  Sall.  Jug.  no,  fnt.;  de  meme  en  parl.des 
candidats  attx  emplois  publics,  Cic.  Planc.  21,  5i; 
Liv.  39,  32;  cf.  en  part.  des  amants  :  S.cpe  roges 
aliqnid,  stepe  repulsus  eas,  Pvop.  2,  4,  2;  « :  Repulsi 
proci ,  prdtendants  repousses,  dconduits,  Ovtd.  Met. 
,3  -.35.  —  Neque  ego  hanc  superbiic  causa  Kepuli 
ad  meretricium  quaeslum,  <r  nest  pas  apparemmenl 
par  vanitd  que  j'ai  abatidonne  ma  fille  au  metier  de 
courtisane,  Plaut.  Cist.  1,  i,43. —  Avec  un  nom  de 
ckose.  mi  1111  terme  abstrait  pourrdgime  :  Omneanimal 
voluptalem  appetere,  dolorem  aspernari  et  quantum 
possit  a  sc  repellere,  ecarle  de  soi  la  douleur,  Cic. 
Fin.  1,  9,  3o;  </<?  meme  ^~>  fnrores  Clodu  a  cervicibus 
veslris,  id.  Mil.  28,  77  ;  / — ' illius  alleiuniconsulaluin  a 
republica,  1'empeclier  cTetrc  elti  une  seconde  fois  con- 
siil,  /'</.  Att.  1,18,2.  Quodtamen  avera  longeratione 
repulsum  est,  ce  qni  pourtant  est  bien  eloigne  de  ln 
vdrite,  Lucv.  1,  S79;  ef.  id.  2,  645;  5,  407  ;  6,  768. 

Xegimeiita  ad  defendendos  ictus  ac  repellendos, 

Cces.  B.  C.  2,  9 ,  3 ;  ile  mime  <~->  ictus  cute,  Ovid. 
Met.  3,  64;  ~  periculum,  ecarterun  peril,  Cic.  Mur. 
14 ;  Cces.  li.  C.  1,  79,  2  ;  <-~<  vim,  repousser  la  vio- 
lence,  la  force  (opp.  inferre),  Cic.  Mil.  19,  5i ;  «-*. 
crimen  (joint  d  Iransferre),  repousser  ime  accnsalion, 
se  /ustifier,  Qiiinitl.  Insl.  4,  2,  26;  < — •  tenlainina, 
Ovid.  Met.  7,  735;  . — <  facinus,  /</.  il>.  i5,  777;  ~ 
fraudem,  id.  A.  A.  3,  491.  <~  connubia  nostra,  de- 
daigner  ma  main,  Vivg.  JEn.  4,  214;  cf.  ~auioreiii, 
Ovid.Am.  1,  8,  76;  ~  preces,  rejeter  les  pricres,  /</. 
Mct.  14,  377;  1 — '  diadema ,  repousser  le  diademc, 
Vellej.  2,  56,  fin.;  Suet.  Cais.-jcj-,  cf.  i—j  dictaturam, 
Veltej.  2,  89,  5.  Ut  et  severitas  atlliiliealur  et  cdntu- 
nielia  repellatur,  </<•  maniere  d  e.tre  severe  sans  etre 
blcssant,  Cic.  Off.  1,  37,  i37.  —  De  la : 

rcpulsus  ,  a,  um,  Pa.,  ecarti,  dloignd,  repoussd, 
daus  Caton  :  «  Repulsior  secunda  collatione  dixit  Cato 
in  ea,  quae  est  conlra  Gornelium  apud  populum  :  Ec- 
quis  incullior,  religiosior,  deserlior,  publicis  negoliis 
repulsior,  »  plus  obsliniment  icarii  des  affaires  pn- 
btiques,  Fest.  p.  236. 

i  re-pen«lo »  di,  siun  ,  3.  p.  a.,  rdpdter,  contre- 
peser.  —  I)  ««  propre  (rare  en  ce  sens)  :  ./Eqiiaque 
fuiniosie  pensa  rependis  herae,  et  ttt  rends  repesie  d  ta 
liclle  maitresse  la  laiue  que  ttt  en  as  rectte  d  ftler, 
Ovid.  Her.  9,  78;  de  meme  ~  pensa,  Prop.  4,  7,  4l 
Raveuna  lernos  (asparagos)  libris  rependit,  contre- 
balance  trois  asperges  avec  nnc  livre,  c.-d-d.  produit 
des  asperges  dont  trois  pcsent  une  tivre,  Plin.  19,  4, 
\,  §  54.  —  Pltts  souv.  II)  metaph.,  rendre,  ilonner 
en  relottr  iiue  somme  de  poids  egal,  payer  au  poids. 
A.)  au  propre  :  Cui  ( Seplumuleio )  pro  C.  Gracchi 
capite  erat  aurum  repensum,  d  qtii  la  tete  de  C.  Grac- 
cltns  avait  ele  payee  att  poids  de  l'or,  Cic.  De  Or.  2, 
67  ;  ef.  :  Opimius  consul  auro  id  (sc .  caput  C.  Grac- 
clii )  se  repensurum  edixerat,  Val.  Max.  g,  4,3. 
Ethiopico  (magneli)  laus  summa  datur,  pondusque 
argento  rependitur,  et  on  le  paye  att  poids  cle  1'argent, 
Pim.  >i>,  16,  25,  §  129.  (Balsamum  )  duplo  repende- 
batur  ai^euto,  /'</.  12,  25,  04,  §  117.  Auro  repensus 
miies,  rachete  aprix  d'or,  =redemptus,  Hor.  Od.  3,  5, 
25.  —  B   au  fig,  1°)  compenser,  donner  en  relour  une 

I  aleur  egale,  revaloir,  rendre  la  pareille,  en  bonne  et 
ett  mattv.  ptitt  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Au- 
gustc)  :  MeritisHe  haec  gralia  tantis  Reddilur?  hac 
vitam  Bervatffi  <l<>t<'  rependis?  cst-ce  lalesalaire  ilti 

II  t/c  tels  services  '  esl-ce  /</  leprix  du  salut  dema  fille .-' 
Ovid.  Uri.  '>,  <  "> ;  </.  :  Neu  gratia  facto  nulla  ri-p.-n- 
dalnr,  afin  auece  ^ccvkc  »<■  demeure  pas  sans recom- 
ptiir.it/.  ib.  ■;,  694;  </<•  mctiic  .-•  graliam,  Phadr. 

1,  prol  n;~  magna,  Virg  lit/  a,  161 ;  ~  fatis 
coutraria  fala,  compensant  de  cruets  destins  par  des 
destint  meilteurs,  «/.  ib.  1,  a3g.  '-'  pretium  vita:, 
didommager  de  /a  perte  dela  vie,  Prop,  4,  11,  100. 
f^  vices,  tftit/n-  ln  pareille,  /'./.  ;,  i ,  '>n.  .^-  pia  vota, 
Slat.  Silv.  3,  .'i,  [55.  <^.  ilreus  sunm  <-in<pi<-  (posteri- 
1.1 1  ,  /./  posteritd  vend  «  </<<<<//»  Vltonneur  quilui  cst 
tin,  Tae.  Iim.  4  ,  35.  <~  exemplum  contra  singulos 
uiilitaie  publica, /V/.  ib.  14,  ii,  //'/.  <~damna  formai 
ingenio,  compenser  le  ddfaui  de  bcautepar  les  avan- 
taget  t/e  1'esprit,  Ovid.  Her.  i>,  3a;  </.  <^>  ci  com 
pen  in  leve  damnuni  delibabe  Iionestatis  majore  alia 
tale, ' .'<•//.  1 ,  i,  •/  >..s  •  1 1  < < - . 1 1 1 1 11  >  1  >  1  <  1 1 1  lurpitiiiliin , 
!ei      <tt    ttlnt  /1111   I11  Itotllc,   P/in.  Paneg.  \  i  ,    .; 


cj.  '-~>  liouiii  <  111  servitute,  donis,  obleniv  /<  .  fttmneui 
pnv  </<".  icrvices  onereui  et  pai  </<•  richei  pn  ■• 
Coltim.  Prcef.  §  io.  <-'  culpam  liaui-  magno  lerrore, 
Val.  Flacc.  I>,7ii;  </.•--  re^is  paila  magno  luclu, 
al.  li,  /; .  <-v>  moestam  noctem  [joint  a  ulcisci  socios), 
faire  paj  er  ttne  nuit  <lc  deuil  et  de  carnage  '  en  ptt- 
ntv  1'atiteur),  Stat.  Theb.  i,  (>i>'J.  —  *  2°)  peser aant 
son  esprit,  examiner  :  Qui  facta  rependens,  Consilio 
punire  potest,  Claudian.  Cons,  Mal/.  Theod.  -iv.s. 

1.  rcpens,  entis,  Partic.  de  repo. 

2.  repeiiH,  enlis,  adj.  [dtymologie  inconnue], 
soudain,  subit,  imprdvu  (tves-class.,  mait  plits  rare 
ipic  suii  tlcvivt'  repentinus;  //<•  .><•  trouve  guire  //<<// 

pllis  ipi'an  110111.  Slllg.i   tt  vinc  /tictjvi  i/c  Tite-  l.ivc  ;  < /. 

Drakenb.  >///■  Liv.  8,  29,  1)  :  Ne  me  imparatum  cura 
laeerarel  repens,  mie  inquidtude  sttbite,  Cic.  poeH. 
Tttsc.  3,  14;  i/c  mciiin  '~~>  adventus  hostium  (  oppos. 
exspeciatus  et  joint  d  subita  maris  tempestas),  Cic. 
Ttisc.  3,  22;  de  iiiimc  '^t  adventus  consulis,  arrivee 
siibitc  t/u  constil,  Liv.  9,  41  ; ' — '  bellum,  ///.  i,  1  \ ;  10, 
7  ;  <""J  casus  Allali,  /'//.  3  i,  2  ;  -^  clades,  /</.  22,  7  ;  8  ; 
<s_.  defectio,  <</.  s,  29;^  fama  belli,  «/.  6,  42;  22, 
21 ;  <~  religio,  /</.  29,  10;  <~  terror,  id.  21,  3o  ;  1  i, 
i5  ;  <~  tumultus,  /'</.  1,  1  i ;  ro,  18;  21,  26.  ~  dis- 
cordia,  / 'irg.  Mn.  12,  3i3.  ~  seditio,  sddition  <//«■' 
eclate  toiii  a  coup,  Oviil.  Mel.  12,  61.  < — •  clamor,  Sil. 
3,  220;  < — <  singulttis  vocis,  Slal.  Theb.  7,  >(i<>  etau- 
tres  sembl.  —  Aux  cas.  obl.  :  Paler  omnipolcns... 
Phaelhonta  repenti  fulminis  ictu  Delurbavit  equis  in 
lerram,  Luer.  5,  401.  —  II)  mi.taph.  dans  Tacite, 
comme  opposd  </<• :  plns  ancicn;  par  consiq.  comme  •  1  - 
//«</.  </<•  recens,  nouveau,  rdcent :  Neque  discerneres 
alienos  a  conjunctis,  amieos  ab  ignotis,  quid  repens 
aut  vetustate  obscurum,  iiulle  distinction  Je  parents 
011  d'dlrangers,  damis  «/<  d'inconnus,  i/e  fiius  ou-. 
bliis  ott  vicents,  Tac.  Ann.  6,  7  ;  </<3  incmc  <^<  /'</.  ib. 
r  r,  24  ;  r5,  68  ;  Hisl.  1,  23  ;  2,  49 ;  4,  2.4.  —  Adv. 
ttnit  d  conp,  soiiilain,  subitement :  *  a)  repens  (Janus) 
Bina  repens  oculis  obtulit  ora  meis,  Ocid.  Fast.  1,  96. 
—  1»)  repente  ( tres-ctass.  et  tres-friq.  en  ce  sem 
Pa.  Quis  is  homo  est?  Pe.  Nescio,  ita  abiipuit  re- 
pente  sese  subilo,  Plaut.  Mil.  gt.  2,  2,  21;  de  miine 
correspondant  d  subito,  Cic.  De  Or.  r,  5g,  2:12.  Re- 
peule  exortus  sum,  repentino  oceiJi,  Ptanl.  Psend.  1, 
1,  37.  Repente  a  vesligio,  tout  d  coitp,  id.  Divin,  in 
Coscil.  \i,fin.  Repente  praster  spem  ,  tout  d  conp  et 
contre  tout  espoir,  icl.  Fam.  4  ,  \'i.  Qiium  repente  ex 
inopinato  prope  cuncta  turbala  sunl,  Snet.  Galb.  10  j 
cf.  :  Cunctisque  repente  Improvisus  ait,  Virg.  Mn. 
1,  594.  Amicitias,  <pia  miiius  delectent...  magis  de- 
cere  censent  sapientes  sensiui  dissuere  quam  repente 
pnecidere,  Cic.  Off.  1,  33,  120.  Et  novani  et  repente 
collectam  auctoritatem  tenebant,  une  autorite  recenle 
et  stibilement  acquise,  Cces.  B.  G.  6 ,  12,  fin.;  cf  : 
Modo  egens,  repente  dives,  pattvve  nagiieve,  riclie 
tout  d  coup,  Cic.  Phil.  2,  27.  An  Jolor  repente  iu- 
vasit?  Ter.  Hec.  3,2,  26;  cf.  :  Me  repente...  lioruin 
aspectus  in  ipso  cursu  orationis  repressit,  Cic.  Sest. 
69.  Cetbegus,  qui  paulo  ante  respondissel ,  ctc... 
conscientia  conviclus  repente  contieuit ,  /'</.  Catil.  3, 
5.  Cum  obscurato  sole  lenebr<e  facta;  essent  repente, 
id.  Rep.  1,  r6.  Cum  ciicunifusa  repente  Scindit  se 
nubes,  Virg.    JEn.  r,  586  et  attlvcs  sembl. 

*  repeiisfitio,  onis,/.  [repenso],  action  de  com- 
penser,  de  revaloir,  ricompense,  dedommagement, 
payement  d'une  detle  de  reconitaissance  :  <~  vicissitil- 
dinis,  Salv.  in  avav,  4,  3. 

*  repensfitrix,  icis,/.  [  repenso  ],  celle  <////'  donne 
tine  compensation,  Mart.  Capell.  9,  3o4- 

repensio,  onis,  /.  =  repen-atio,  conipcnsatioii : 
Haec  quidem  ccelesti  praeparantur  pro  bac  repensione 
suffragio,  Ennod,  9,  ep.  10. 

repenso,  avi,  alum,  1.  v.  inlcns.  a.  frependo, 
n°  II,  B],  peser,  payer  en  retour,  compe.nser  (mot 
poster.  dAtiguste)  :  ~  id  incomiiioduni  nvariuu  uiul- 
tiludine,  compenser  cet  inconvdnient  par  1'abondance 
iln  raisin,  Colttm.  3,  2,  i5.  <~  merita  nieritis,  injuria 
injuiiis,  tcnilrc  servicepour  service,  iiijnre  pottr  injtire, 
Scncc.  ilc  Ira,  2,  32.  ~  boua  uialis,  rendre  le  mat 
ponr  lc  bicn,  Vellej.  2,  12,  5.  ~  voluptatein  dainno, 
/</.  2 ,  21,  4 . 

rcpensor,  oris,  m.,  celui  qui  cotnpense,  qni  ili- 
dommage,  Knnod.  g,  <•//.  29. 

i-cpciisus,  a,  iiiii,   Partic.  de  lepeudo. 

repentnliter,  adv.  =  repente,  (t>//<;  d  <•<>///), 
Ftilg.  Mftlt.  5,2  (oitil  vniii  miett  <  lire  repentinaliler). 

repente,  «./<•.,■  <«).  repens,   /</''•  n"  b. 

rcpeutim,  adv.  =  repente,  tiloss.  Cyril,  = 
y.yif 

i'c|icii(in;iliicr,  voy,  repentaliter. 

rcpcutiiic,  adv.i  voy,  repentinus,  Adv,  n"  b. 


■■cpciitiiio,  ntlv.;  tt,,    repenliuus,  .^</>..  1,"  1,. 

rcpeiitinus,  a,   um,  </<//  "/'/./,      ,,<- 

tlttin,  inattt  ua  1'eri  .1 

continens  /nlwnii.s  hostium   a  d  iUh , 

sed  iii.uii  repentinos  muliii  indiciii  anle  deuuneiat, 
/  approche  iiiattendtie  de  {'euiiemi,  Cie.  Rep.  2,  .',;  ,/,• 
iiiinif  mediiala  cl  praeparata,  <</.  '///.  i,  8,//«.  t.i,<j,- 
iste  amor  lam  improvisus ac  tam  rep  ../.2, 

»3,  '><> ;  //<-  meme  ~  onmia  (joint  a  uec  opinala),  «/. 
'/'«•'.  i,  19,  »5;  </.  <~  iuopinatusque  fiuis  vitae,  5«<f<*. 

■■'■-  (il  y  a  1111  pcn   pla,   luiiti  Bubila  <  < -!<  1 
mor»  |;  •  -  w-    /««//  «  inexspectata  ),  <  ic.  //.   - 
r>.->,  •/•/  > ;  r-~t  consilium  (joint  a  temerariuiu),  «/.  //,- 
vent.  ■>.,  9.  <*->  exercitus  (joint  a  lumulluariut ,.  liv. 
41,  1« ;  <•/.  • — '  cohoi  -,  «/.  \  1 ,  1  ;  '^  venenum 
ti  prseceu»),  /«<■.  Ann.  12,  66.  Cum  Unium  repen 
iiui  penculi  praeler  opinionem  accidisset,  Cces.  li.  t,. 
1 ,  i,  2.   Animiis  commotus  esl  metu,  Spe,  gaudio, 
iiiiraiido  lux  lanto,  laiu  repentino  bono,  '/<-/'.  Antl.  ',, 
;,  35;  tlc  iiicnn  • — '  iuois,  mort  subite,  Cic  1 
17  j;  Divin.  2,  35,  7  i  ;  <~  molus  Gallise,  soulivcmeni 
subit  ilc  Iti  Gaule,  Caes.  B.  1,.  5,  22,  4;  "" tuniultui 
ac  defectio,  /'</.  ib.  5,  26,  1 ;  cf.  <~  lumultiis ,  Ovld, 
Met.  J,  >  ;  ~  conjuratio  Gallorum,  Cees.  H.  G.  J,  27, 
4  el  tres-souv.  C.  el  L.  Ca-pasii    liatn-s   lueiuiil,   ipii 
mulia  opera,  ignoti  homines  el  repentini,  quxstores 
celeiitei    lacli  siinl,   oppidauo   qiiodam   et  iucondilo 
genere  dicendi,  C.  et  L.   Cdpasius,  avocats  infa        - 
bles,  dont  uiic  rustique  el  grossiere  eloquence  povia  1  </- 
pidement  a  la  questure  /</  nouveaute  sam  glioite  et  ta 
fortiuie  sutidaine,  Cic.  Brul.  6g;  cf.  :  In  novo  popule 
(sc.   Roiiiic),  ubi   oiunis  repenlina  alque  ex    viilule 
nobiluas  sit,  Liv.  1,  .34.  —  De  repeutino,  adverbialt, 
tottt  a   cutip,  sit/iitcmeitl,    Appul.  F/ur.    16,//.   353  el 

23,  p.  305.  —  *  Compai.  :  Nimbus quanlo  repentU 
nior  esl ,  tanlo  vehementior,  Appul.  de  Mando.  — 
Adv.  —  a)  repenliuo,  Plaut.  Pseud.  1,1,37  ;Afran. 
daits  Cliavis.  p.  iiji,  P.;  Cic.  Quiiit.  .;.  ■ —  b)  re- 
pentine,  Lactant.  1,  r  r  (autve  tecou :  repenlino).(repeii- 
line  est  iiisulitc;  ati  coiitvaive  rcpi.-tite  est  tres-class.) 

—  Cest  aiissi  11 11  sitvu.  voni.;  Inscv.  ap.  Grilt.  65,  5. 
re-percello,  te,parf.c\\\\  et c\ils\,frapper,  ebvan- 

ler  de  nouveau,   Not.  Tiv.  p.  117. 

repercnssibilis,  e,  adj.  [ repercutio j ,  qtti 
pettt  itve  vipevcute,  Ceel.  Auv.  Tavd.  1,   1 ;  3,  (i,  fin. 

*  rcpercussio,  onis,  f.  [reperculio],  riflexion, 
liverbeialion,  rcpi  rctissioti  :  r^,  MciiKinini  sidciuii), 
c.-d-d.  rejtet,  Settec.   Qtt.  .A«/.   7,  19. 

1.  repercussus,  a,  uin,  Pariic,  de  repercutio. 

2.  repercussus,  iis,  m.  [repercutio],  /./<-/<//>- 
sion,  vivcvbei  alion,  viflexion  de  la  ttimiiie,  reflel, 
ripercttssioii  du  son,  </.<  vent  ,  dcho,  ctc,  Plm.  5,  5, 
5;  5,9,  10;  37,  2,  8;  Tac.  Germ.  3.  et  anlres.  — 
Aclion  de  refottler,  cle  repousser,  pression  :  Attolli 
colles  occursantium  intcr  se  radicum  repercussu,  171/e 
la  rencoittre  dcs  racincs  qui  foiit  aii-decaitt  les  iines 
des  atttvcs  sottleve  des  col/ines,  Plin.  16,  2,  2. 

re-percfltio,  cussi,  cussiim,  3.  v.  a.  rdpercuter, 
rdverbdrer,  rdfldchir,  refleter  (11011  antir.  d  Atiguste  ) 

—  I)  aa  propr.,  eu  pavl.  dc  la  titmicvc,  dnson,  ctc: 
GemiiKe  Glara  repercusso  reddebant  luiuiua  Phoebo, 
brillaient  </'////  vifeciat  cn  vefictant  la  litmicve  dtt  so- 
/<?//.  • — <  limieir,  Itimieve  vipevcntce,  rcjtclie,  Vivg.JEn. 
3,  23.  <~  ;es  clipei ,  Ovitl.  Va.  4,  783;  <~  imago, 
image  rdfldchie ,  /'</.  ib.  3,  434;  <./.  Plin.  3J,  9,'  ,  ">. 
Montis  anfiactu  repercussse  voces  ,  /ito/<*  <^/e  voix  vi- 
piti  pav  t'ic/10  de  la  moiitagnc,  Tac.  A1111.  4,  5i  ;  tle 
mime  < — <  clainor,  Cttvt.  3,  10;  »-<  valles  ,  vallics  011 
le  son  tia  se  vepticiitcv,  Liv.  21,  33.  Illniu  (discum) 
repercussum  in  aera  subjecit  tellus  in  vultus  luos,  la 
tcvve  te  fit  saulev  au  visage  ce  disque  qui,  Pa-)  ant  frap- 
pde,  rebondit  en  /'<//'/■,  Ovid,  Met.  io,  184,  Jahn,  -V.  cr. 
Remigem  cum  e  navi  Quetns  abjecisset,  altero  latere 
lepercussum  llucius  contrarius  in  navem  letulil,  tm 

(lol  contraire  le  rclatica  et  le  ramena  au  vaissean  , 
lul.  Mn.r.  1,  8,  II.  —  II)  ««  ftg  ,  rcpousser,  rcjuii- 
ler,  eloigner,  renvoyer  une  attaque,  nit  reproche,  vi- 
torqtter  :  Aliena  aut  reprehendimus  ,  aut  refutamus, 
autelevamus,  antrepeiculimus,  aut  eludimus,  Qttinlit. 
Iiisl.ii,  3,  2  3;  cf.id.  tb.  4<> ;  78.  ~  oraliones  dicto, 
rcfuler  lcs  discours,  lcs  altaques  de  qqn,  Plin.  II.  N. 
praf.  §  3r.  <^  lascinalioues  despuendo,  <.•'<-<//■,'</■  tes 
fascinations,  s'en priscrrer,  cn  crachant ,  =avcisai  i , 

/'</.  28,  4,   :• 

re-perio,  ivpcii  (</«'«//  dcril  aussi  repperi,  voy. 
re),  rcpciiiini,  .;.(/«////<•.(  anciennes  .-/«/.  reperibit, 
Ccccil.  dans  Non.  5o8,  r6;  reperibittn-,  Plaut.  Epid. 

I,  2,   48;   1'onipon.  ilans  .Vott.l.  I.  in/iii.;  repeiiiiei, 

1-ltmi.  Trttc.  ;,  1,  1;  /•'/<■/'■  1,  181.)  c.a.  [pario  |, 
pvinitlivl,  cvicv,  cngenilvcv,  pvoilture  de  notiveau,  rc- 
trottver,  d'oh,  en  gdner.,  trouvtr,  rencontrer. 


REPE 

L  nu  propr.:  Ego  illam  (nalam  )  reperiam,/*  ta 
retrouvaai ,  Piant.  Epid.  ',,2,  3a;  ef. :  Glyceriiun 
suos  pareules  repperit,  Glycirion  a  reirouve  ses pa- 
rents,  Ter.  And.  4,5,  n;  5,  6,  5.  Perscfulabor  fa- 
1111111,  si  inveniam  tispiam  Aurum,  dum  liic  esl  occupa- 
tiis  :  sed  si  reppexero,  o  Fides,  etc,  si  je  le  trouve 
(  cet  or),  Plaut.  Aul.  4,  2,  14  ;  ef.  :  h'n.  Misine  ego 
ad  te  epistolam  Snper  ainica,  ut  niilii  inveiiires?  l'i. 
Fateor  facluni  ei  repperi ,  oui,  et  je  l'ai  trouvie,  id. 
Bacch.  3,  6,  3j.  et :  Facile  invenies  ei  pejoretn  et  pe- 
jus  nioralaui,  Quani  illa  fuil  :  meliorem  netjne  tu  re- 
peries,  ncqtie  Sol  videt,  tu  n'en  rencontreras  mdlc 
parl  une  mcitleure ;  il  n'en  est  /ias  sous  le  soleil,  itl. 
Stich.  1,  2,  53.  Io  Irilico  facillime  Vel  qiiingenlos 
cnrciiliones  pro  uno  faxo  reperias ,  id.  Citrc.  4,  4, 
3i  ;  cf.  attssi,  Ovid.  Mel.  1,  654.  H<ec  ila  me  oral, 
sibi  qui  caveal,  aliqucm  ul  liomineiii  rcpeiiam ,  de. 
lui  trouver  1111  prolectcttr  contre  ce  militaire  ,  Plaut. 
liaccli.  1,  1,  8.  Reperiam  inullos  vel  iiinumerabiles 
polius  11011  tain  curiosos  nec  tam  moleslos  ,  quam  vos 
estis,  Cic.  Fin.  2,-g,/f<v.  Qui  ( dies  terlius)  ut  illuxil, 
mortui  sunt  reperli,  on  les  trouva  morts,  id.  Tusc.  1, 
47,  fin.  Piierum  aut  puellam  alicunde  ut  reperirem 
sibi  recens  nalum,  de  lui  trouver  qque  part  ttn  nou- 
vcau-ni,  garcon  ou  fille,  Plaut.  Cist.  1,  2,  16. 

II)  an  fig.  —  A)  en  giniral  :  Hospitiiitn  est  cala- 
milatis  :  Quamvis  malam  rem  quasrens,  illic  reperias, 
si  votts  cherchez  un  mal  quelcoiique,  vous  eles  siir  de 
le  trouver  la,  Plaut.  Trin.  2,  4,  i53  ;  cf.  :  Si  qnasri- 
mus,  cur,  etc...  causas  reperiemus  verissimas  duas, 
si  iious  chcrcltons  les  causes,  noits  en  trouverons  deux 
inconleslables,  Cic.  firut.  g5.  Vetaeamicitiaediflicilliine 
reperiniitur  in  iis,  qui,  etc,  id.  Lat.  17,  64.  Nec 
qiiicquam  difficilitis  quam  reperire,  quod  sit  oniiii  ex 
parle  in  suo  genere  perfeclum,  rieu  n'  est  plus  difficile. 
que  de  rcncontrer  quelqtie  cltose  dc  par/ait  en  son 
genre  ,  id.  ib.  21,79.  Nec  vos  exilum  repcritis ,  res- 
que  tola  vacillat  et  claudical ,  vous  ne  trouvez  pas 
il'issue,  id.  N.  D.  1,  38,  107.  Perpauci  lintribus  in- 
ventis  sibi  salutem  repererurit,  ayant  trottvi  des  bar- 
ques,  purent  se  sauver,  Cces.  B.  G.  I,  53,  2,  Oudend. 
V.  <•;•.,•  cf.  :  Aristolochia  nomen  ex  inventore  reperit, 
ttrc  soii  nom  ileson  inventeur,  Cic.  Divin.  1,  10.  Nostra: 
sollicitudinis  bic  finerti  reperiemus,  nous troitverons  ici 
iafin  de  nolre  inquictitde,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10, 
•5,/in.  Cujus  prceclara  apud  Viigilium  miilta  exempla 
reperio,  Quintil.  Inst.  8,  3,  79;  ef.  ait  passif :  Apud 
iiostioriini  iiemiiiein  ba'C  observalio  reperialur  id.  ib. 
:,  5,  43.  Quibus  (aimis)  quemadmodtim  salutariter 
iiterenlur,  non  reperiebant,  ils  ne  trouvaient  pas  com- 
ment  ils  /lottrraieitt  s'en  servir,  le  moyen  de  s'cn  servir 
ulitemettt,  Cic.   Brut.  2,   8. 

B)  partictd. —  1°)  avec  tm  dottble  altribttt,  trouver 
qqclte  tel  011  tel,  avec  telle  ou  lelle  quattli,  reconnaitre, 
votr,  consta/cr,  eprotiver  :  Qui  invident,  omnes  ini- 
iniros  milii  istoc  lacto  repperi,  qui?  ceux.  qtti  m'en 
vetilent.  J'ai  Irouvi  tottl  /e  momle  mal  disposi  pottr 
nwi  a  cause  dc  cela,  Plaut.  Epid.  1,  2,  6.  Ille  est, 
quem  dudum  dixi  a  principio  tibi.  Hoc  si  sccus  repe- 
ries,  lmllam  cansain  dico  ,  quin,  etc,  si  tu  trouves 
qiiilen  esl  aulremeiit,  id.  Capt.  3,  4,  92.  Qiiam  pau- 
cos  reperias  nieretricibtisfidelesevcnireamalores,  Ter. 
Hec  1,  1,  1  ;  cf.  id.  ib.  2,  1,  3.  Ke  ipsa  repperi,  fa- 
cibtale  niliil  esse  iiomini  melius  neqne  clementia,  j'ai 
constale  par  expiriencc  qtiil  n'y  a  rien  de  meilleur 
pour  iltomme  qttc  /a  douceur,  id.  Ad.  5,  4,6.  Rem 
reppcri  omnem  ev  tuo  magistro,  ne  nega,  Plaut.  Bacch. 
3,  6,  37;  cf.  :  Cum  transgressos  repperisset  coss., 
Vcllei.  2,  5o.  Qiiorum  de  nioribus  Caesar  cum  quae- 
ieret,  sic  reperiebat,  Cces.  B.  G.  2,  i5,  3.  De  meme 
au  passif  avec  1111  clottble  sujel  :  ilre  Irouve  lel  ou  tel, 
reconnu,  decouvert  :  Mulli  more  islo  atque  exemplo 
vivunt,  quos  cum  censeas  Esse  amicos ,  reperiuntur 
lalsi  falsimoniis,  011  tronve  qtte  ce  ne  sout  au  fondque 
des  liypocriles  prodigues  de  prolestations ,  Plaut. 
Bacch.  3,6,  12.  Siconferre  voliimus  nostra  cum  ex- 
lernis,  celeris  rebus  aut  pares  aut  eliam  inferiores  re- 
periemur,  religione  multo  superiores ,  nous  serons 
trouves,  on  notis  trouvera  ou  cgaux  ou  meme  infe- 
rieitrs jiour  le  resle  (attx  etrangers),  ctc.  Cic  iV.  D. 
2,  3,  8.  Hoc  ve!  maxime  moliuntiir,  ut  vestrse  quoque 
mentes,  vestra  judicia,  vestraeseiitentiie  optimo  cui- 
que  infeslissimse  atqueinimieissimaereperiantuT,  soicnt 
trouvecs,  jttgees  011  paraissent  tres-ltostiles,  id.  Flacc. 
38.  —  Quouiam  duplex  nalura  duarum  Dissimilis 
rerum  longe  constare  reperta  est,  Lucr.  1,  5o5.  Avec 
iine  propos.  infin.  p.  sttjet,  cn  parl.  defails  /tistori- 
ques  :  Quarlum  annum  regnante  L.  Tarquinio  Su- 
perbo  Sybarim  et  Crolonem  el  in  eas  Italioe  partes 
Pythagoras  venisse  1  eperitnr,  011  trotive,  011  lit  dans 
i/iisloireque,  la  quatrieme  atinee  du  regne  de  L.  Tar- 
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qttin  le  Superbe,  P)  thagore  vint  a  Sybaris,  ctc,  Cic. 
Jiep.  5,  i5.  Nec  ulli  perisse  ni>i  in  pnrlio  reperiun- 
lnr,  Sttel.  Cws.  75. 

2°)  decottvrir  qqche  de  nottveau,  trouver,  inventer, 
imagitier   (cn  ce  sens  il  est  friq.    surtotit  depttis    /a 

periode  d' Atiguste  ,  cf  repenor ;  mais  invenire  en  ce 
sens,  esl  itsiti  ii  toutes  les  periodes)  :  Reperi,  commi- 
niscere, cedo,  calidumconsiliuni  cito,  invente,  imagine, 
je  te  prie,  tout  cliaud,  ( ott  promptemcnt)  qtielqtte  bon 
expidient ,  Plaiit.  Mil.  g/.  2,  2,  71;  cf.  <~  aliquid 
calidi  consilii,  id.  F.pid.  2,  2,  71;  ~  sibi  aliquam 
astuliam,  id.  Capt.  3,  4,  7.  Mihimet  ineunda  ralio 
el  via  reperiunda  esl ,  qtia  ad  Aproihi  qua?stum  pos- 
siin  pervenire,  il  faut  qtte  je  calcule  et  queje  trouve 
ttii  moycii  de ,  etc,  Cic.  Verr.  2,  3,  46.  Zenoni 
nihil  novi  reperienti  ,  sed  emendanti  superiores , 
qtti  liitivenlait  rieu ,  mais  reclifiait  les  invcntiotis 
dc  ses  devanciers,  id.  Acad.  2 ,  6.  Hoc  reperire 
diflicilius ,  qiiam,  cum  inveneris,  argumentis  adju- 
vare,  Quinti/.  Inst.  5,  10,  116.  Alia  nativa ,  alia 
reperta  (  verba),  rd.  ib.  8,  3,  36.  Medicina  ex  obser- 
vatione  s.iliibiiiiin  reperla  est,  la  medecine  est  nie  de 
iobservation  t/e  ce  qttt  est  salutaire,  id.  ib.  2,  17,  4. 
Poema  imperilo  quodam  initio  fusum...  mox  in  eo 
pedes  repertos,  id.  ib.  9,4,  1  '4-  Liidusque  (sceuicus) 
repertus,  et  /e  jeu-  sccnique  fttt  invenli ,  Hor.  A.  P. 
4o5.  Serra?  reperit  usum,  Ovid.  Met,  8,  246.  Reperta 
listnla  nuper  erat,  id.ib.  1,  687.  Reperta  nuper  con- 
juralione,  /a  conjuration  venant  d'etre  dicottverte , 
Tac  Ann.  16,  i5;  cf.  :  Poslerius  res  inventa  est  au- 
runiqne  repeittiiii,  Lucr.  5,  11 12;  de  meme  • — >  ass , 
aiiiiiin,  feirum,  id.  5,  1240.  —  In  quarum  exercita- 
lioneni  rcperta  est  ( declamatio),  Quiitti/.  Insl.  2,  10, 
4;  dc  mimer>~>'m,  ad,  propler  aliquid,  id.  ib.  4,  2, 
21  ;  Tac  Agr.  19;  —  Quintil.  lnst.  4,  3,  2  ;  8,  3, 
72;  —  12,  10,  72;  avec  /e  dat.,  id.  ib.  8,  6,  19.  — 
Avec  une  propos.  infin.  p.  rigime  :  Indi  gemmas 
crystallum  tingendo  adulterare  repererunt,  Plin.  35, 
5,  20,  fin.  —  De  /d  dans  Lucrece  souvent  reperta, 
orum,  n.  dicouvertes,  invcntions  :  Exponunt  prasclara 
reperta,  Lucr.  1,  7  33;  de  meme ,  id.  1,  137;  5,  2; 
i3  ;  6,"7  ;  et  (peut-itre  par  imilation  ) ,  Iiltem.  Fanii. 
de  Pond.  i5. 

repertio,  onis, /.  — :  inventio,  aclion  de  trouver, 
invenlion,  Mylhogr.  Vatic  Fab.  28  ap.  A.  Maittm 
Class.  Aucl.t.  3,p.  94. 

repertor,  oris,  m.  [  reperio,  n°  II,  B,  2  ] ,  in- 
venteur,  atiteur  (11'est  pas  daus  Ciceron  ni  dans  Ce- 
sar;  cf.  au  conlraire  inventor)  :  < — >  vitis,  linventeur 
de  la  vigne,  Bacclius ,  Varro,  R.  R.  1,  2,  19;  Ovid. 
Am.  1,  3,n;  en  parl.  dtt  meme  >~  mellis,  id.  Fast. 
3,  762.  ~carminis  et  medicaj  opis,  Phoebus,  id.  Rem. 
Am.  76.  <~  medicinae,  Esculape,  Virg.  jEn.  7,  772; 
<~  hominum  rerumque,  le  createur  des  liommes  et  de 
la  natttre,  Jupiler,  id.  ib.  12,  829.  <~o  doctrinarum 
alque  leporum,  Lucr.  3,  1049.  ~  pallae  honesta;,  ce- 
lui  qtii  inlroduisit  sur  la  scene  1'usage  de  velements 
deccnls,  convenables  (Eschyle),  Hor.  A.  P.  278.  <^j 
legum,  Quintil.  Inst.  2,  16,  9.  ~  novi  juris,  auteur 
d'tin  nouveau  droit,  Tac.  Ann.  2,  3o;  <^<  relationis  , 
celui  d  qui  itail dtie  1'idie  de  ccreglcment ,  id.  ib.  12, 
53  ;  <~  facinorum  omnium ,  id.  ib.  4  ,  11;  < — <  flagitii 
ejns,  id.  ib.  4»  7 1 ; ' — '  perfidiae,  Sa/l.  Hisi.  4,  12. 

*  repertorimni,  ii,«.  [reperio],  (repertoire), 
invenlairc,   Ulp.  Dig.  26,  7,  7. 

*  repertrix  ,  icis, /.  [repertor  ],  invcntrice  :  <~ 
omnium  arlium  pauperlas,  Appui.  Apol.  p.  285. 

f.  rcpertus,  a,  um,  Partic.  de  reperio. 

1.  repertus,  us,  m.  [  reperio  ]  (mot  d' Appu/ie) 
—  1)  aclion  dc  retrottver  :  < — >  filiie,  Appttl.  Mct.  1 1, 
ittit.  —  II)  action  de  trouver,  invenlion,  Appul.  Met. 
11,  p.  262;  Flor.  p.  341. 

rcpeteittia,  x,  f  [repeto],  ressouvenir,  me- 
moire,   Lucr.  3,  863,  Arnob.  2,  p.  61  et  62. 

repetitio  ,  onis,  f  [repeto] —  I)  repelilion, 
rcclamalion,  action  de  redemander,  Ulp.  Dig.  00, 
17,  41  ;  Appttl.  Apol.  322;  de  /d  repetitionem  ha- 
bere,  i.  e.  jus  repetendi ,  <!7//j.  Dig.  3,  6,  3.  —  II) 
ripitition,  redite  dans  un  discours  011  dans  un  icril  : 
<~  frequentior  ejusdem  nominis,  la  ripitition  trop 
friquentedu  mime  nom,  Qttinlil.  Inst.  g,  1,  24;. — < 
brevis  rerum,  id.  ib.  4,  proocm.  §  6.  ~  probationis 
ejusdem,  id.  ib.  8,  3,  88,  el  passim.  —  Nouvelle  men- 
tion  :  <~  legalornm,  Ulp.  Dig.  3o,  1,  19.  —  2°) 
particu/.,  I.  de  rltet.,  ripitilion  du  mirne  mot  ait  com- 
mencement  de  plusieurs  phrases,  en  grec  (xvatpopd, 
Attct.  Herenn.  4,  i3,  19;  Cic.  De  Or.  3,  54;  Qttinti/. 
Inst.  9,  1,  33  ;  ricapittt/ation,  risumi,  id.  6,  1. 

*  repetitor,  oris,  m.  [repeto],' cf/i«'  qui  redeman- 
de,  qui  riclame  :  ~nupt;e  ademplai,  Oc<-V.  Her.  8,  19. 

repetitus ,  a,  um,  Partic,  de  repeto. 
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repetilus,  us,  m.  action  rle  rejircndre,  reprise  : 
Itirr  ci  in  principis  laudes  repetilum  (f)ctavi;e)  ve- 
ncianlium ,  ceux  qtd  viiieraient  le  prince  (Niron) 
pour  avoir  repris  Octavie,  le  comblettt  d'iloges,  Tac. 
A.  14,61.  (tel/e  est  /a  lecon  et  iexptication  de  Btel- 
licher  dans  son  Lexicon  Taciteum  ;  mais  on  lit  auj.  : 
itur  etiam  in  principis  laudes ;  expelilur  veneranti- 
bllS  ;  011  ce/ebre  mimc  les  lottanges  dtt  prince  ;  ott  de- 
manr/e  qtiil  s'offre  aux  /tommages  pub/ics. 

rc-pcto,  ivi  ou  ii,  itum,  3.  v.  a.  rechcrclter  dc 
nouveau  qqclte,  aspirer  de  nouveau  d,  marcher  de  noit- 
veau  'vers,  etc 

I)  au  propr.  (  en  ce  sens  il  lic  se  trottve  guere  qtid 
partir  de  la  piriode  d' Augttste)  :  Assurgentem  ibi 
regem  uniboneresupinat,  repetilumque  saepiuscuspide 
ad  terram  affixit,  apres  /' avoir  altaqui ,  frappi  p/tt- 
sieurs  fois,  d  plusicurs  reprises ,  Liv.  4,  19;  cf.  <~ 
mulam  calcibus  el  canem  morsu ,  rendre  d  ttite  mtile 
tin  cottp  depied,  d  un  cltien  1111  cottp  de  dent,  Senec 
de  lra,  3,  27  ;  cf.  abso/t.  :  IJt  bis  cavcic,  bis  repetere 
oporluerit ,  dc  lelle  sorle  qtiil  ait  fallit  se  difcndre 
dettx  fois  et  allaquer  dettx  fois  (en  parl.  de  g/aclia- 
teurs),  Quintil.  Inst.  5,  t3,  54;  et  :  Signum  erat  om- 
nitim,  Repete  ,  reviens  d  la  cltarge,  altaqtte  de  noit- 
veatt,  Sttel.  Calig.  58.  Ad  Nolamarmis  repelendam, 
Liv.  g,  28.  Repetitum  toxico,  Sttet .  C/atid.  44.  — 
De  /d  B)  1°)  poursuivre  qqn  dc  nottveau  :  Diulurno- 
riim  reorum  nomina  abolevit,  coiiditione  proposita, 
ut,  si  quem  qnis  repelcre  vellef,  par  pericuhini  pcenaa 
subiret,  il  mit  Itors  de  canse  les  accusis  donl  la  cattse 
itail  ancie.nne,  en  diclarant  qtte,  si  qqn  vou/ait  les 
poursuivre  encore,  il  encotirrait  la  mime  peitte,  Sttel. 
Attg.  32;  de  meme,  id.  Domit.  8,  et  g ;  Paul.  Dig. 
48,  2,  3  ,  16,  10;  cf.  r^j  crimcn,  U/p.  ib.  7.  —  2°) 
retoitrner,  revcnir  d  qqc/ie  ott  d  qqn,  regagner,  rc- 
prendrc,  recommencei .  —  a)  avec  /'acctts.  :  Quasi 
destituar,  rcpetam   fratresque  virumque,   Ovid.  Her. 

3,  143 ;  de  meme  <~  Nearchum,  altcr  relrottver,  re- 
c/tercher,  riclamer  son  Niarqtte,  Hor.  Od.  3,  20,  6; 
r^>  Penates  ab  ora  Hispana,  regagner  ses  piuales , 
id.  ib.  3,  14,  3.  —  Utrum  pergere,  qua  coepisset  ire 
via,  an  eam,  qua  venisset,  repelcre  inelius  essel ,  s'il 
va/ait  mieux  contintter  de  sttivre  /a  rottte  oii  il  s ' i.tait 
engagi  011  reprendre  celle  par  oii  i/  etait  verut,  Liv. 
35,  28;  de  rneme  <~  castra ,  regagncr  le  camp  ,  id. 
3i,  21  ;  Sttel.  Tib.  12;  <-^  doniuni  ,  relourner  chez 
soi,  Hor.  Otl.  1,  i5,  6  ;  Ovid.  Pont.  4,  4,  4i  ;  <~  pa- 
triam,  itl.  Her.  18,  123 ;  r*~>  Africam,  retouriier  en 
Afrique ,  Liv.  25,  27;  <~  relro  Apuliam  ,  Liv.  22, 
18,  cf.  r*j  retro,  unde  venerant,  Scialhum  et  al>  Scia- 
tho  Enboeam,  id.  3i,  45,  fin.  et  r^i  retro,  qua  veue- 
rant ,  transdanubianam  regionem,  Liv.  /Jo,  58,  fin.; 
• — <  rursiis  Bithyniam  ,  Sttel.  Ca;s.  2.  <~  Urbem  alque 
ordinem senatorium, iS«er.  Vitell.  i;< — •  paludes,  Hor. 
Od.  3,  27,  9;  <~  cavum,iV/.  E/>.  1,  7  ,  33  ;  . — >  pr,e- 
sepia,  regagner  l'ilable,  Virg.Ecl.  7,  39;  <^pugnain, 
retottrncr  au  combat  (il  y  a  un  peu  atiparavant  :  re- 
dire  in  pugnam),  Liv.  37,  43;  cf.  <^>  expeditionem  , 
reprendre  ttitc  expidilion,  Sttet.  Clattd.  1.  —  p)  avec 
des  pripos.  :  Qui  onerarias  retro  in  Africam  repetere 
juberent,  Liv.  i5,  37,  fin.  Drakenb.  N.  cr.  <~  ad 
prima  vesligia,  retourner  sttr  ses  pas ,  Grat.  Cyn. 
245.  —  y)  absol.  :  Qnid  enim  repetiimus  (sc.  pa- 
triam)?  pourquoi  sommes-nous  renlres  (dans  nolre 
palrie)?  Liv.  5,  5i.  En  ce  sens  i/ est  friq.  dans  la 
langue  midicale  :  revenir,  se  reproduire,  reparaitre  : 
Morbi  repetnnt,  Cels.  2,    1 ;  de  meme ,  id.  3,  22;  4, 

4,  14,  et  atttres. 

II)  mitap/t.  (  tres-class.  en  ce  sens  ) 
A)  rappeler,  faire  revenir,  reprendre. 

1°)  au  propr.  :  Filium  istinc  tunm  temeliu'st  repe- 
tere,  i/  vaut  miettx  qtte  tu  rappel/es  ton  fl/s ,  qttc  tu  lc 
fasses  revenir  de  la,  Platil.  Trttc.  4,  3,  72.  Lysias  est 
Atlicus,  quamquam  Timaeuseum  quasi  Licinin  et  Mu- 
cia  lege  repetit  Syracusas,  Lysias  est  Athinien,  bien 
qtte  Timee,  comme  s'il  y  avait  pour  lui  une  loi  Licinia 
et  Mucia,  veuille  le  rendre  d  Syracusc,  Cic  Brul.  i(>, 
63.  Navigo  in  Ephesum,  ut  atirum  repetam  ab  Theo- 
timo  domum,  pour  faire  renlrer  de  fargent  qttc  me 
doit  Theotime,  P/aitt.  Bacch.  4,6,  7.  Magna  parle 
impedimentoi  um  et  sarcinarum  relitia  ,  ad  h.-ee  repe- 
tenda  vallum  reliiiquebant ,  Cccs.  D.  C.  3,  76,  2. 
Quicquid  instrumenti  veleris  auh-e  erat,  ab  Urbe  re- 
peliit ,  it  sefit  apporter  de  Rome  tottt  /e  mobi/ier  de 
iancienne  cour,  Sttet.  Ca/ig.  3g ;  cf.  <~  ihoracem 
Magni  Alexandri  e  eondilorio  ejus,  id.  ib.  Si,  fin. 
r^>  partem  reliquam  eopiarum  continenti,  td.  Aug. 
16.  Alii  (elephanti)  deinde  repeliti  ac  liajccti  sunt, 
011  alla  chercher  les  autrcs  (etephaiits)  et  011  les  passa 
dc  rheme,  Ltv.  21,  28. 

T  )  att  fig.,  parlieitl.  —  a)  iccommencer,  reprendrc, 
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repeler,  rcvcmr  stir,  elc.  :  Pia-leruiissa  icpeliimis  ,  iu- 
clioala  pe.rsequimur,  nous  reprenont  ce  que  nous  avont 
omis,  iiaii  i  poursuivons  cc  que  nous  avons  commence, 
Cic.Fin.  5,  19,  5t.  Iia  audies,  ut  timide  ingredien- 
tem  ad  hoc  gemis  disputandi,  ut  longo  iutervallo  hsec 
studia  repetentem,  reprenant  des  itudes  depuis  long- 
tcmps  mlerrompues,  id.  Fat.  1,  fin.  Quaiii  orationem 
qnum  ingressus  essem,  Cassius  intervenit.  Kgo  eadem 
illa  repetivi,  je  ripitai  ces  mimes  choscs,  id.  Att.  i5, 
1 1.  Oralio  carens  hac  virlute  (sc.  ordine  )  necesse  est 
mulla  repetat,  multa  transeat,  dans  un  discours  cptl 
manque  de  cette  qualite  ( Vordre),  it  doit  iiicessaire- 
ment  r  avoir  bcaucoup  de  redites,  beaucoup  avomis- 
sions,  Qttiittil.  Inst.  7,  proccm.  §  3.  Ad  vcrbum  re- 
pelila  reddantur,  /'</.  ib.  ir,  2,  3g,  el  autres  scmhl. 
—  Ecce  auteui  repenle  eadem  illa  vetera  consilia  repe- 
tunllir  ea-demque  insidire  per  eosdem  homines  com- 
parantur,  mais  voici  que  tout  d  coup  oit  rcvieut  a  ccs 
anciens  plans,  les  memcs  piiges  sont  tendus  par  les 
inimes  hommes,  Cic.  Verr,  1,  6,  fin.  Hoc  priinus  re- 
pelasopus,  hoc  postrcmiis  omitlas,  Hor.  F./>.  1,  6,  48. 
Susurri  composila  repetautur  hora,  id.  Ud.  1,  9,  20. 
~  auspicia  de  integro,  recommcnccr  Fopiralion  des 
tiuspices,  Liv.  5,  17.  ~  solemnia,  Tac.  Ann.  3,  6,  fin. 
~  spectacula  e.\  antiquitate,  donner  des  spectacles 
icnouvcles  de  1'antiquite,  faire  revivie  d'anciens  spec- 
tttc/es.  Saet.  Claud.  21;  cf.  n->  genera  ignuininiaruui 
e\  antiquilate,  id.  Tih.  19.  — Avec  de  :  De  inuta- 
lione  lilerarum  nihil  repetere  liic  necesse  e>t,  ii  n'esi 
pas  niccssaire  dc  revcnir  sur  lc  changcmen}  des  /ellres, 
Qimitil.  Jnst.  1,  7,  i3.  —  Avec  inie  propos.  iiifin. 
/1.  regime :  Repetam  necesse  est,  infinitas  essespecies, 
Qltintil.  Inst.  6,  3,  101  ;  de  meme,  id.  ib.  46.  Ut  re- 
pctam  cceplum  pertexere  diclis,  Lucr.  1,  419;  cf.  <~ 
cummemorare  res,  id.  6,  937.  —  Poil.  :  repetitus,  a, 
11111,  ripiti,  riitiri,  fait  a  plusieitrs  reprises,  rccom- 
menci,  renouveli,  repris,  etc.  :  Repelita  suis  percus- 
>it  peeloia  palmis,  sefrappa  la  poilrine  a  cotips  redou- 
Ides ,  Ovid.  Met.  5,  4^3;  de  inime  <~  robora  casdit, 
/./.  ib.  8,  770,  ~<  vellera  mollihat  longo  tractu,  soit 
t/iien  allongeant  la  laine  a  plusieurs  reprises,  elle  lui 
donndt  la  mollesse  (  et  /a  tinuiti  des  nttages),  id.  ib. 
6,  20. 

b)  tirer  de,  puiser  a,  reprciidre  de,  faire  venir  de, 
aller  chercher  qqite  part,  en  remontant  d  :  Noster 
hic  populus ,  quem  Africanns  heslerno  sermone  a 
stirpe  repetivit  ,  ce  pettple  romain  d  torigine  duqucl 
Scipion  est  remonti  dans  1'entretien  d'hier,  Cic.  Rcp. 
3,  12,  fiii. ;  cf.  :  Nune  mea  repetet  oralio  populi 
(ii  igines  ,  recheichera  les  origincs  dit  peup/e,  id.  ih. 
2,  1.  "Visne  ergo,  i|)sius  juris  ortum  a  fonle  repeta- 
iiius  ?...  repetam  stirpem  jnris  a  nalura,  veux-tti  donc 
t/ue  nous  remontions  a  la  sourcc  dit  t/roit  ?...  /e  fcrai 
rcmonter  a  la  iialure,  je  cherclierai  dans  /a  natiire 
Itt  source,  la  racine  dtt  droit,  id.  Leg.  1 ,  6,20  Ne- 
iuinem  scripturem  arlis  disertum  fuissedicehat,  quum 
repeteret  usque  a  Corace  nescio  quo  et  Tisia,  en  re- 
nioiitant  jusqiid  jc  ne  sais  qucl  Corax,  et  je  ne  sais 
t/tiel  Tisias,  id.  de  Or.  1,  20,  91  ;  cf.  id.  ib.  2,  2,  6. 
[11  <|tiibus  lam  multis  tamque  variis  ab  ullima  anti- 
ipiitate  repetitis  tria  vix  amicorum  paria  reperiuntur, 
/niisies  dans,  empritnties  d  /'  anliquiti  la  p/tts  reculce, 
itl.  Fin.  1,  20.  Brevis  erit  narratio,  si  non  ab  ultiino 
repetetur,  si  011  ne  remonte  pas  jiisquau  principe,  id. 
Invent.  1,  20;  de  meme,  Qttinlil.  Inst.  5,  10.  83. 
Hujus  sententix  gravitas  a  Platonis  auctorilate  repe- 
latlir,  cetle  admirab/e  maxime  est  dite  d  Plalon  (il 
ttiiil  rcmonter  jiisqu'd  lui  pour  en  trouver  Torigine), 
Cic.  Tttsc.  5,  12.  —  Video,  lianc  piiniam  ingiessio- 
111  111  iiieam  non  ex  oratoriis  disputationibus  ductam, 
>ed  e  media  philosopliia  repelitam,  mais  quil  (  mon 
dibttt)  est  emprunti  d  la  philosop/iie  ,  cst  tout  philo- 
uipliiqiic,  Cic.  Or.  3,  1 1  ;  de  meme:  r-j  res  remo- 
las  ex  literarum  inouumentis,  remonter,  avec  le  sc- 
cours  de  rhistoire,  d  dcs  ipoques  leculies,  id.  Invent. 
1,  1  ;~initia  amiciliaiex  parcntibus  noslris,  /iithrn. 
ap.  Cic.  Fam.  b\  16,  ~  verba  ex  ullimis  tencbris,  ex 
\eluslale,  Quinlil.  Inst.  8  ,3,  ■*$  ;  1 1,  1,  49  ;  ~  locos 
e\  inlima  (piaslioniun  suhtilitate,  id.  ih.  1  ,  4,  4. 
—  Alle  vero  et,  ut  oportct,  a  capile  repelis,  quod 
qiuerimui,  ccst  reprendre  la  question  de  bienloin, 
it,  coinmc  it  coiivient,  d  la  sourcc  meme,  Cic.  Leg.  1, 
'..  QuomiDI  igitlir  ha-c  spectat  tam  longa  el  tam  alte 
rcpetita  Oratio?  quel  a  iti  mon  but  cn  iii '  itiiiiltint 
ainsi  el  en  rcprenant  les  clioscs  de  si  haut  ?  id.  dc 
''/-.  ;,  a  (,  91.  I1.1  siint  alle  repetita  quasi  luiidameula 
i|u.i  l.iin  verecundix,  id,  Hcp.  4,  4.  Quonam  bsc 

modo  gesla  luot?  Jtcpclam  paulo  allius,  etc,  Cic. 
t  littiit.  /'1,  ij'i ;  dc  mime  ~<  altius,  Quintil.  Inst.  5, 
7,  ■>.-  ;  li,  1,  >.  \  11,  1,  >>■>.  ;  Suct.  A'er.  2.  'lransiliie 
anic  pcd( ,  poiila  ci  ali.i  longe  repetiia  lumere,  Cic. 


Dc  Or.  3,  +0,  llio;  </(.-  iniiue  < — >  loiige,  id.  Lntii.  i.i, 
29,  2;  Divin.  ■>,  58;  .~  longius.  itl.  luvfiit.  1,  Vj  ; 
Qiiintil.  Inst.  5,  7,  17;  5,  11,23. —  Repetitia  at- 
que  enumeralis  diehus,  d'apris  les  calculs  les  /ilus 
exacts  (lcsjours  ayantiti  rrpris  ct  COmptit),  Ccet.B, 
C.  3,  io5  ,  2;  dc  mcme  repctitis  diehns  ex  die  miI- 
neris,  Jiilian.  Dig.  9,  2,  5i,  §,  2,  e.l  ri •pelita  dic,  VI/>. 
ib.  10,  4,  9,  §  6;  3(j,  2,  i5,  §3i;  /15,  19,  1,  §  10; 
Paut.  ib.    11,  4,   i. 

c)  <~  aliquid  memoiia,  nieinoriaui  rei,  ou  I plits 
rare  ainsi  dans  Ciciron  ) :  ~  aliquid,  ra/ipcler  d  la 
mimoire ,  se  rappetcr,  se  souvenir  :  Cogilanli  mihi 
sajpeniiinero  et  meinoria  vetera  repelenli,  et  me  rap- 
pelant,  ivoqiiant  les  souveiiirs  dupassi,  Cic.  De  Or. 
1,  1  ;  de  meme  id.  Fam.  11,  27,2;  Hep.  1,  8  ;  cf. 
avec  une  propos.  inftii.  p.  rigime  :  Memoria  repeto, 
diem  csse  liudieiniiiii,  quo  ,  etc,  je  iuc  rappclle  que 
cest  aiijourd 'liui  1'aiiitiversaire  dujour  011,  etc,  Sci- 
pio  A/ric  dans  Gcll.  4i  18,  3;  et :  Memoria  repeto, 
ronviclos  a  me  qui  reprcheiiderant ,  etc,  Qiimtil. 
Inst.  1,  6,  10.  —  Ohsecro ,  Csesar,  repeie  temporis 
illius  niemoriam,  vulltis  lioininiini  recordarc ,  je  t'en 
coiijiac,  Cisar,rappelle-toi  le  soitvcnir  de  ce  lemps, 
Cic.  Dejot.  7.  20  ;  dc  memc  :  id.  Verr.  2,  4,  47,/'"-  '> 
cf.  ~  ineinoi  1,1111  ex  annalibus,  Liv.  8,  18  et  :  Mihi 
repetenda  est  veteris  ctijusdam  memorire  non  sane  sa- 
tis  explicata  recordalio,  il  faut  que  je  rappelle  1111 
vieux  souvenir  conftts ,  Cic.  De  Or.  1,2.  —  Reini- 
nisci  qtioin  ea,  qua:  tenuit  niens  ac  niemoria,  cogitando 
rcpetiintur,  Varro,  L.  L.  6,  6,  63.  Si  omnium  inearum 
praecepta  literarum  repetes ,  intelliges,  etc,  si  tu 
consulles  les priceptes  coittenits  dans  toutes  mes  lettrcs, 
lit  comprendras,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,  2,  §  7.  Cum  re- 
peto  noctem,qua,  etc,  Ovid.  Trist.  1,  3,  3.  Te  aniuio 
repetentem  exempla  tuoruni,  Virg,  JEn.  12,  43g.  — 
Avec  ttne  propos.  infin.  p.  rigime  :  Repelo,  me  cor- 
reptuin  ab  eo,  cur  ambularem,  je  me  souviens  qiiun 
jottr  i/  mc  reprit  dc  mctrc  promeiii ,  Plin.  Ep.  3,  5, 
16  ;  </e  mime :  id.  ib.  7,  6,  7 ;  i3  ;  Sttet.  Giamm.  4. 
—  Absolt.  :  Quoad  longissime  potest  mens  mea  re- 
spicere  spatium  praeteriti  temporis  et  pueriliie  memo- 
riam  recordari  ultimam,  inde  usque  repetens  hunc 
video  ,  etc,  du  plits  loin  que  j'e  pttis  rappelcr  le  son- 
venir  dit  temps  passi,  Cic  Arch.  1.  Genitor  mihi  ta- 
lia  (  nanique  hunc  repeto)  Anchises  falorum  arcana 
reliquit,  Virg.   JEn.  7,  123. 

B)  reclamer,  redemandcr,  ripiter  une  cltose  dite, 
revendiquer, 

1°)  cn  giiier.  —  a)  au  proprc  :  Si  quis  muluiim 
quid  dedei  it,  fit  pro  proprio  perditum.  Quum  repelas, 
iniiiiiciim  amicum  beneficio  invenis  tuo,  pritcr,  cest 
une  perte  asstiree.  Rictamez-vous ?  l'ami  qtte  vous 
avcz  ohligi  devient  votre  ennemi,  Platit.  Triu.  4i  3, 
45 ;  cf.  id.  ib.  5,  2,  7  ;  de  mime  ~<  suuin,  id,  Psettd. 
1,  3,  63  ;  ~<  bona  sua,  riclamer  ses  biens ,  Cic. 
Verr.  2,  3,  i3;  ~  sesterlium  milliens  abs  te  ex  lege, 
te  riclamer,  au  nom  de  la  loi,  cent  millions  desester- 
ccs  ,  id.  Divin.  in  Ccecil.  5  ,  19.  ~ereptas  pecunias, 
riclamer  de  1'argent  dont  011  a  ite  dipottilli  ,  id.  ib, 
5,  18;  cf.  ~  qiue  erepta  sunt,  id.  Sult.  32.  ~  mea 
promissa  ,  ric/amer  1'exicutioii  de  ma  promesse,  id. 
Planc.  42  ;  ~  obsides,  Cies.  D.  G.  1,  3i,  7.  ~  urbes 
bello  supeiatas  in  antiquum  jus,  Liv.  35,  16.  Home- 
rum  Colophonii  civem  esse  dicunt  suum,  Chii  stium 
vindicant,  Salaminii  repetunt ,  Salamine  le  reven- 
dique  comme  sicn,  [Cic.  Arch.  8,  fin.  Cicero  Gallnm 
a  Verticone  repetit,  qui  lileras  ad  Cssarem  referat, 
Ciceron  demande  d  son  tour  d  Verticon  un  Gattlois 
pour porter  itne  lettre  d  Cisar,  Ca:s.  B.  G.  5,  49>  2- 
Hanc  tibi  dono  do,  neque  repeto  pro  illa  quicquam 
abs  te  preli ,  je  te  la  doiine  et  11'exige  rien  de  toi  en 
retour,  Ter.  Etiit.  4,  6,  11.  —  b)  att  ftg.  :  Qui  meam 
fidem  implorat  ac  repetit  nieam,  quam  ego  patri  suo 
quondam  spoponderim ,  dignitatem  ,  ct  me  demandc 
lcs  distinctions  que  favais  garaiitics  d  sou  pcrc,  Cic. 
Flacc  42,  fin.;  cf.  :  Admunere  paterni  beneficii  ac 
pro  eo  graliam  repelere  ,  Liv.  1,  47.  Kuriie,  qua1  dies 
noctesque  parentum  pumas  a  consccleratissimis  filiis 
icpclant,  qui  vengent  lcs  parcnts  sur  les  fils  souillis 
</.  crimes,  Cic.  Rosc  Am.  it^,  67  ;  dc  minie  < — <  pcenas 
ab  aliquo,  /'</.  Verr.  2,  5,  63.  Ita  prasclara  esl  re- 
cuperalio  libcrtalis,  ut  ne  mors  quidem  sit  in  repe- 
lenda  libertate  fugienda,  quand  il  s'agit  de  recouvrer 
la  libeiti,  id.  Pliit.  10,  10.  Repete  a  me  rempubli- 
cam,  rcdemandc-moi  la  ripubliquc,  Suet.  Cas.  78. 
Repetilumque,  duobus  uti  mandarctur  consulum 
ii.niien  imperiumque,  et  011  demanda  que ,  etc,  Liv. 
3,  33. 

2")  parftcitl.,  dans  la  langiie  du  droil  ct  des  pu- 
h/icistcs:  —  a)  en  parl.  des  feciattx  :  ~  rcs,  rcde- 
mailder  d   1'cnncmi   ce  qiiil  a  pris  ;  dc  Id,  cn  ginir., 


demander  satitfaction  :  (  Felialei)  uillebantui  a:iie- 
(piaiii   conciperetilr  (bellum),    qui   rei   repeterent, 

Varro,  L.  L.  5,  i5,  ////.  ;  ./<•  mimc  :  l.tv.  1,  it  ;  4,  J.,; 
7,  6;  J2  ;  Cic.  Off.  1,11.  V,,  Ileicr  ;  cf.  ~  (laii^-a 
lio  ct  ( l.nigo.  —  b)  dans  Ift  languc  dit  droil :  ~  rei, 
iftlutiifi  tet  lnfits  cii  jtisttce,  dcmander  justice ,  exer- 
tfi  itn,-  revendicafton  :  Quod  si  iu  iis  rebm  repeteo- 
dii,  qme  mancipi  iunt,  is  periculum  judici  praeilare 

dcbel ,  qui  se  ncxu  obligavit ,  si,  qitaud  011  rictairif  la 
misc  eit  possessiou  d  itne  pitipnelc  tcgitiiin uient  «.  - 
quise  ,  cclui  qui  s'est  ciigagi  pai  la  cente  doil  ga- 
rantir  toutes  tcs  cltances  dit  jugemcnl,  Cic.  Mur.  ■>.,  >. 
—  De  la,  mitapli.,  Itorsde  la  taiiguc  judiciaire  :  Non 

ex  jure  maiui  conscitum  ,  sed  mage  lerro  Bem  repe- 
tunt,  Eun.  Ann.  8,  35.  —  <c)  pecunue  repetunda-,  et, 
dapres  Ciciron  ,  absolt  1  epelundie ,  argcnt  a  ricla- 
mei,  parce  qu'il  a  iii  extorque  011  percu  contre  toul 
droit ;  concussions  cxcrcics  />ar  tut  gottverneui  n 
plus  tard  par  toitt  foiictionnaire  corrompu  j  :  h.  Piso 
legem  de  pecuniis  repetundii  prinius  tuiit,  Pisou  fut 
le  prcmier  aulettr  dttne  loi  contie  la  coiicussioii, 
Cic.  Verr.  2,  3,  84;  2,  4,  25  ;  Jlriit.  vj,fin.  ;  Off.  2, 
21,  75.  Cf.  sur  cctte  Lex  Calpurnia,  comme  sitr  toit- 
tes  tes  lois  sembtables  (Acilia,  Servilia,  Cornelia, 
Julia  )  Klcnze  dans  scs  Prolegg.  snr  les  Fragmm. 
legis  Servil.  p.  XI ,  sq.  et  /'Index  Legum  daut 
Oretl.  T.'\\l\,  2,  />.  i^'s,sq.;  191,  sq.;  et  226,  sq. 
Clames  te  lege  pecuniarum  repeliindarum  non  teneri, 
quc  la  loi  sur  les  concussions  ne  te  regarde  pas,  nc 
t'cst  />as  applicable ,  Cic  Clttent.  53,  ////.  Caiilina, 
pcctiuianim  repettindaium  reus,  Sall.  Calil.  18,  3. 
Piso  oppugnalus  injudicio  pecuniaruin  repetundaruiii, 
iil.  il>.  4y,  2.  Qua  lege  senatore  ratio  repeti  solel  dc 
pecuniis  repetundii ,  ea  lege  accusatus  noneitinioe 
est  absoluttis,  Cic.  Clueitt.  $•).  fin.  Cuin  de  pecu- 
niis  repetundis  nomen  cujuspiam  deleratur,  itl.  l>i- 
vin.  /'//.  Ccecil.  3.  ftn.  De  pecuniis  repetundis  ad  re- 
cuperatores  ituin  est ,  pottr  le  crime  de  concussioit  t>n 
alia  devaitl  des  ricit/ieratcitrs,  Tac  Anit.  I,  74,  fi". 
—  Ri-pelundariim  causa:,  crimen,  lex,  Qtiintit.  Insl. 
4 ,  1 ,  8  5  ;  5 ,  7,5;  —  4,2,  1 5  ;  Tac.  Ann .  4 ,  19, 
i3.  43;  Hisl.  1,  77;  — Attn.  12,  22;  i3,  33;  Hist. 
4,  45;  Ptin.  Ep.  2,  11,  3  et  aittres,  Piepelundaium 
argui,  Tac.  Aim.  3,  33;  dememe  < — <  accusare  ,  Suet. 
Domil.  8;  . — >  poslulari,  itre  acctisi  de  concitssion  , 
Tac.  A1111.  3,  66;  Suet.  Ca:s.  4  ;  <~  absohi  ,  Tac 
Ann.  i3,  3o  ;  ~  convinci,  Suet.  Ctes.  43  ;  ~  dam- 
nari ,  etre  condamne  comme  conciissioitnaire ,  Tac. 
Ann.  3,70;  14,  28;  ~teneri,  id.  ib.  11,  7.  Pilius 
de  repetundis  eum  puslulavit ,  Ccel.  dans  Cic.  Fam. 
8,  8,  2,  (/'/  y  a  §  3 >  :  de  pecuniis  repetundis).  !Se- 
qne  absolulus  iipque  damnalus  Senilius  de  repelun- 
dis  ,  id.  ib.  §  3.  Daninalum  repetundis  consulareiii 
virtini,  Suct.  Otli.  2,  fin. 

repetimdae,  arum,  voy.  repelo  <i  la  fin. 

repexus,  a,  um,  Partic.  de  repecto. 

ro-pig  nero  ( s'icrit  aitssi  repignoro),  are,  v.  n. 
digager,  retiier  dc  gage,  Ulp.  Dig.  i3,  6,  5  §  12; 
Pest.  s.  v.  RELUERE,  p.   137  et  232. 

re-pigro,  sansparj.,  iitum,  1.  \<.a.  ralentir,  re- 
tardcr,  arriter  (postir.  d  1'ipoq.  class.);  au  fig.  : 
Cum  in  ipso  huninedirarum  bestianun  repigralur  im- 
petus,  Ap/ntl.  Met.  8,  p.  208.  Repigrato  fetu,  /'</.  ib. 
1,  p.  106.  Suos  utrepigrel  cuisus  (Sol),  Zeno,  Veron. 
p.   421,—  De  Id  : 

repigratus,  a,  uni,  Pa.,  qui  s'est  ralenti,  leut , 
paresseux :  Ne  tolis  noctibus  repigrator  paululum  si- 
mularet  anomaliun,  Marl.  Capell.    1,  i3. 

re-piiigo,  cre,  v.  a.  peindre  de  noiiveaii,  tracer, 
figurer,  reprisenter  (latin.  des  bas  tem/is)  :  ~  ocu- 
los,  Venant.  Vit.  S.  Mart.  1,  172.  ~  arma  crucis  di- 
gitis,  id.  ib.   1  ,  246. 

re-placo,  as ,  are  =  placo,  calmcr,  apaiser, 
Gloss.  Vatic.  t.  6,  p.  543,  et  Gloss.  Paris. 

re-plfiiio,  as,  are,  aptanir  de  noureau,  J\ot.  Tii: 

P-   79- 

rc-plasino,as,  are,  former de  nouveatt,  rejatrc, 

Vet.  interp.    Ircnaft,  3,  20. 

rc-plamlo,  ere,  v.  a.  frapper  d  cotips  icdouhles 
(mot  ifAppulce)  :  Dcxlra  s;evienle  frontem  replau- 
dcns,  Appttl.  Met.  1,  /;.  io5.  Qtiadrupedi  cursu  solum 
replaudens,  id.ib.  (*,/>.  i8:>. 

rc-plco,  evi,  cliiin  ,  2,  l>.  a.  —  I)  rcmplir  dc 
noiivcatt,  rcmplir,  compteler,  parfaire,  etc  —  A )  <>« 
proprc  (lics  ctass.)  :  Ut  exhaustas  domos  replere 
possent ,  repcupter  lcs  maisons  discrtcs  ,  Cic  Prov. 
Cons.  2,  4;  cf.  ~  exhaustum  aerarium  iiuioeenlium 
bonis ,  rcmplir  /<•  Ircsor  ipuisi  avcc  les  bicns  tles  111- 
nofcnts,  1'lin.  Paneg.  55,  5  ;  et  ~  cousiuiipla,  rcm- 
p/accr,  sttpplier  cc  </«./'  a  iti  divore,  reparer  les  />cr- 
tcs,  Cic.  Mtu:  25.  ~  excrcilum,  remplir  les  vides  dc 
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tarntce ,  la  rrmetlre  att  complct  ,  Liv.  >\,  \t  ;  cf,  < — < 
castra,  Iribus  ex  his,  Plm.  Patteg.  28,  5.  <~  vulnera, 

cicatriser  tles  tlessures ,  Plin.  3+ ,  i5,  46;  t/.  ~- 
atopecias,  «/.  10,  23,  99;  et  absolt,  id,  28,  7,  63 
§  124.  Veteremque  exire  criioreni  Passa,  replet  suc- 
ii*  (corpus),  Ovia,  Met.  7,  287. — Au  passij  dansle 
sens  moyeit  :  QtlOties  liaiistiini  cratera  repleri  vident, 
cltaqiiejois  quils  voicnt  se  rcmplir  uil  cratcre  epuisi, 
btt.  Ovid.  Met.  8,  680.  —  B  )  au  Jig.,  suppleer,  com- 
penser  :  Quod  voti  deerat,  plangore  replcbatn,  ce  qtti 
manqittiit  d  ma  voix,  je  le  sttpplcais  par  des  sanglots, 
Oviai.  tltr.  10,  $7;  ef.  :  Re|)lelnr  ex  lege,  quod  sen- 
tenlia'  jtnlieis  decsl,  011  stirpfie  tfapres  la  toi  d  ce 
qtti  manqitc  a  fnrictdtt  jtige  ,  Ulp.  Oig.^2,  1,  4,  §  5. 
Quse  (  in  oralione)  renlenda  vel  dejicieuda  suni,  ce 

qit'tl  aitt  ajouler.  sitpplicr,  dans  itndiscours(it  y  a  un 
pett  pltts  Itattt  adjicere,  detrahrre  ),  Qitiittil.  lnst.  10, 
.;,  1.  Pectora  bello  Exauimaia  reple,  rends-moi  la 
force  qiiont  cpuisee  les  combats ,  Stat.  Tlteb.  4 , 
760.  —  II)  (  Avcc  predominancc  de  Cidee  exprimee 
par  le  verbe)  en  ginir.,  entplir,  rcmplir,  eonibler, 
cottvrir  (en  ce  sens  il  eslfriq.  sitrtoitt  c/iez  les  poites 
tt  dans  Itt  prose  poslir.  d  Attgiiste)  —  A  )  att  propre: 
Navibus  explebant  sese  lerrasque  replebaul,  ils  iva- 
cttaient  lettrs  navires  et  couvraient  la  tcrre,  Enn. 
Ann.  7,  27.  Omnia  denique  sancta  deuni  dclubra  re- 
plerat  Corporibus  Mors  exanimis ,  Lucr.  6,  127 1';  cf. 
•~*>  campos  slrage  hominiun,  remplir  tes  plaines  de 
carnage,  Liv.  9,  4o  ,  Drakenb.  <-^>  venas  sanguine, 
remulir  les  veines  de  sang,  Ovid.  Mel.  7,  334  ',r>j  sinus 
llore,  id.  Fast.  4,  432;  ~  lagenam  viuo,  Marliat. 
7,  20  ;  o->  galeas  el  sinus  cont  bis ,  Sttet.  Ca/ig.  46. 
r*->  eorpora  carne,  se  rassasier  de  viandes ,  Ovitl. 
tVel.  i2,  1 55  ;  cf.  <^>  se  esca,  se  gorger  de  nourritttre, 
Pliadr.  2,  4,  19.  ~  virginem,  engrosser  iine  ftlle  , 
Jitstiti.  i3,  7,  1  ;  cf.  <*->  equas  ,  emplir  des  cttva/es, 
Pallad.  Start.  i3,  1.  rworbem  (luna),  devenir  pleinc, 
arrondir  svn  disqite,  en  parl.  de  /a  Ittite,  Ovitl.  Fast. 
3,  121  ;  ef.r^>  iiimieriiin,  Lttcr.i,  53C;  . — 'Siimmain, 
compliter  tat  total.  Manil.  2,  719  e/~  prelium  re- 
deiuplionis ,  paifaire  te  prix  du  raclial,  Ulp.  Dig.  40, 
1,  4,  §  10.  —  Poit.  :  Femina  ,  qiiom  peperil,  dujci 
repletnr  lacte  ,  s'empHt  tl'1111  doux  lait,  Lncr.  5,  81 1. 
(Klesia?)  undas  Cogentes  stirsus  ,  replenl  cogiinlque 
manere,  les  vcnts  Etesicns ,  sottlevant  les  eaux,  les 
goiijlent  et  les  maiiiliciincnl,  id.  6,  719.  Tu  largitor 
opum  ,  jiiveneni  replesti  Parlbenopen,  i.  e.  exornasli, 
tit  as  comhti  de  biens  la  jettiie  Parthiitopi  (Naples), 
Stat.  Silv.  3,  1,  92.  — B  )  au  fig.  :  Nemora  ac  montes 
geniitu  silvasque  replebat,  emplissait  (faisait  retentir) 
les  bois  et  les  monts  de  ses  gimissements ,  Lttcr.  5, 
990;  de  niime  Virg.  JEn.  2,  679  ;  Ovid.  Mct.  1,  338  ; 
<^>populos  sermone,  Virg.  JEn.  4,  189  ct  simplt:  00 
aures,  Plaut.  Rud.  4,  6,  22.  Simul  alque  vias  ocu- 
lortlffi  luce  replevit  ,  a  rempli  les  yeitx  de  Ittmierc, 
Lncr.  4,  345;  cf.  ib.  379.  Quo  (anno)  naumachife 
spectaculis  Augiistus  animos  oculostpie  P.  R.  repleve- 
rat ,  avait  donni  ces  repriseiitations  navalcs  qiti  exci- 
taient  si  fort  fenthoitsiasme  ct  la  curiositi  dtt  peuple 
romain,  Ve/lei.  2,  100,  1,  cf.  :  r-*j  palriam  laHitia,  id. 
2,  io3,  1.  Erudilione  varia  replelus  est  per  Arei  plii- 
losopbi  contubernium,  Suet.  Aug.  89.  —  Ait  passif 
tlans  le  sens  moycn  :  Dum  hrec,  quas  dispersa  sunl, 
coguntur,  vel  passiin  licet  cai  pentein  et  colligenlem 
unditpie,  repleri  justa  juris  civdis  seienlia,  en  atten- 
tlant  qite  lcs  par/ies  de  cctle  science  dtt  droit  civil 
aient  eti  ritinies  en  itu  corps,  011  pcttt,  c.n  rassemblant 
ces  principes  ipars,  se  ntciiblc.r  /'csprit  d'un  ensemble 
de  connaissances  titiles,  Cic.  De  Or.  I,  42,  fin.  — 
Dela: 

rcplctus,  a,  um,  Pa.  (d'apres  le  n°  II)  empli , 
rempli,  p/eiu  (friq.  el  trcs-class.)  —  1°)  au  propre  : 
Reterto  toro  repietisque  oiiiiiibus  teinplis,  Cic.  de 
imp.  Pomp.  i5,  44;  de  meme  ~  Ciuia,  Sttet.  Dom. 
23;  ~  amiies  ,  Jleuves  dont  les  eaux  sont  grosses  , 
Virg.  JEn.  5,  806.  ~  paulalini  gracilitas  criirum  , 
ses  jambes  si  griles  se  remplirent  peu  a  pctt,  prirent 
dii  corps  ,  Sitet.  Calig.  3.  —  p)  avcc  labtat.  :  Alii 
vini  ampboras  tpias  plenas  tiileiiint  ,  cas  argenlo  re- 
plelas  doinuni  reporlaverunt,  lcs  rapportcreitt  pleines 
iVargent,  C.  Graccli.  et  Gell.  i5,  12,  fin.  ■  de 
miiiie  ~  cornii  pomis,  Ovid.  Met.  9,  87;  <~  insula 
sikis,  fle pteine,  couverte  de  forels,  Plin.  12,  10,21; 
~  cauda  pavonis  luce  ,  ta  queue  du  paon  iclatante 
tlc  lnmicre  aitx  vives  cottteurs,  Litcr.  2,  806.  ~  exer- 
citus  iis  rebus  (sc.  frumento  et  pecoris  copia  ),  armee 
ttbondammeitt  poiirvtte  de  ces  choses,  *  Cats.  H.  G. 
7,  5(i,  fin.  Repletus  epulis,  bien  repu,  gorgi  de  uour- 
ri/ttre,  Ctaudian.  Fesc.  16.  —  *  y)  avec  le  °init.  : 
libi  repletas  semitas  piierorum  el  mulicriim  Imc  al- 
tpie  illuc  eiintiiim  •.  idit,  les  rues  plcines  ttenfants  et 
DICT.    L\T.   Elt. T.     III. 


t/c  frinmes,  l.iv.  6,  a5 ,  Dnil.enb.  —  2°)  att  fig.  ; 
(Terra)  trepido  lerrore  repleta  cst,  Lucr.  5,  41  ;  de 
meme  avec  l'abl.  r^<  tpiieque  asperitate ,  id.  4,  6i8; 
>^>  genus  antiquum  pietate,  id.  2,  115 i,r**>  vates  deo, 
Capitol.  Macr.  3.  Iliirantes  eadem  vi  morbi  repletos 
seciun  tiaberenl,  entrainaient  avec  eux  ceux  qui  lcs 
soignaient,  atteinls  par  la  memc  coiitagion,  Liv.  25, 
26.  Repleti  bis  voluplaiibus,  Petron.  Sat.  3o,  5.  — 
Le  Compar.,  le  Stipcrt.  ct  !'adv,  ne  se  rcncontreitt 
pas. 

rcplctio,  (inis ,/  [  rcpleo,  «°  )  action  de  com- 
pliter,  de  parfaire ,  Cod.  Jitstiu.  6,  28,  4;  7, 
2,   i5. 

rcplctivus,  a,  um,  =  completivus,  exptitif, 
Prisc.  p.  1070;  1169. 

repletus,  a,  uni,  Partic.  et  Pa.  de  repleo. 

*rc-plexus,  a,  um,  Partic.  [plecto],  recourbi, 
replii  :  rvj  cauda,  Pliu.  20,  1,  3. 

replfcabilis,  e,  adj.  [replicoj,  qtti  se  replie, 
Seiv.  Virg.  JEn.  1,  161  (liitin.  des  bas  temps),  digne 
tfitre  repiti  (—  reductus  )  :  • — 1  nomen,  Venant. 
Carm.  7,   8,  33. 

rcpliciit  10,  nnis  ,  f.  [replico]  —  *  I)  action  de 
feuilleler,  d'ottvrir  (itu  livrc) ;  mitaplt.,  retottr  sur  soi- 
mime,  rivolution  (dti  monde):  Ut  replicalione  qua- 
dam  mundi  motuin  regat  attpie  tuealur,  qtti  regte  et 
conscrve  le  niotivenieiil  du  nionde  par  uiie  sorte  de. 
rivolution,  Cic.  N.  D.  1,  1 3,  33.  —  II)  dans  la 
langue  du  droit,  riplique,  rifutation,  «  Jtistin.  Inst. 
4,  i4;  »  Gai.  Dig.  27,  10,  7;  Julian.  ib.  44,  2,  24  et 
passim.  —  III)  < — >  numeri  (opp.  multiplicatio),  ac- 
tion  deramener  a  fitnili,  siniplification,  dicomposition 
d'tm  nombre,  Mart.  Capell.  7,  25o.  —  IV)  rcpilitioii, 
rcnoitveltemeitt  :  <^>  prxliorum,  Sidon.  1,   ep.  5. 

replicatiira,  x,f.  reprise,  coittine  pour  repren- 
dre  les  parlies  d'ttne  itoffe  dicltirie  ,  Edict.  Dioclet. 
p.  21; 

re-plico,  avi,  (par  ex.  Vttlg.  Gen.  4,  27  ;  Jos. 
8,  fin.  et  passim.),  atum,  (forme  access.  :  replicla' 
liinir.T,  Stat.  Silv.  4,  9,  29),  i.  j'.  a.  Jlicltir  en  ar- 
riere  ott  en  sens  contraire,  plier,  coitrber,  replier, 
recourber ;  rouler ;  ou  diplicr,  dirouler.  —  I )  att 
propre  :  Vel  Eiiliemero  replicato ,  vel  Nicagora,  etc, 
cn  ouvrant,  Jeiiilletant,  lisanl  Evhimere  oti  Nicagorc, 
Arnob.  4,  147;  pftts  bas  n"  II.  — Surculos  in  terram 
dimittilo  replicaloque  ad  vilis  caput,  coacliez ^les 
scions  ilans  la  tcrre,  relcvez-en  fextriniiti  vers  la 
soitclte  (de  la  vigne),  Cato,  Ji.  R.  4',  ./?"•>'  ^e  mente 
r^-j  labi  a,  relroitsser  tes  livres  didaigneitsement,  Quintil. 
Insi.    1  r,  3,  81  ;  cf.  <~  replicala  cervice,   Plitt.  3i, 

8,  19  ;  et  :  margine  foris  cfluso,  inlus  replicato,  itl. 

9,  33,  52.  Ab  onini  beiilale  acies  radios  suos  repli- 
cat,  toute  sttrface  lisse.  renvoie  les  rayons  qttila  Jrap- 
penl,  Senec.  Qtt.  Xat.  1,  3;  </<>  nieine  <~  radios  snlis, 
rc/lcc/iir  lcs  rayons  solaircs,  id.ib.  2,  10.  Iininolanli 
oinniuin  victiniariim  jocineva  replicata  iulrinsecus  ab 
ima  liliia  parucrimt  ,  repliis  en  tledans,  Suet.  Aug. 
g5.  —  II)  au  fig.  :  Si  quperis  qui  sint  Roma;  regnuin 
occupaie  conati,  ut  ne  replices  annaliiun  ineiiioriam, 
ex  domesticis  imaginibus  inveuies  ,  pottr  que  tu  n'aies 
point  a  compulser  les  aiicieiincs  annales ,  Cic.  Snlf. 
g,  27  ;  de  mimc.  • — <  memoriam  tcinporum ,  feuillcter, 
parcottrir  1'bistoire,  itl.  Lcg.  3,  14  ;  ~  Epicuium, 
Scnec.  F.p.  8.  Est  quasi  rutleiitis  explicatio  ,  sic  tra- 
duclio  tempoiis  nibil  no\i  efliciciitis  et  prlmiim  quic- 
que  replicantis,  il  cn  est  dc  la  succession  des  temps 
commc  ifun  ctible  qtion  diroule.  ;  ce  11'est  ricn  de 
noitveau ,  c'cst  la  ripitilion  coiitinuelle  dcs  mimes 
evinemenls,  Cic.  Divin.  1,  56.  —  Cujtis (.(<,'.  Chrysippi) 
acumen  niniis  tenue  relundilur  et  iu  se  sa>pe  replica- 
tur,  ct  se  replie  sttr  lui-meme,  Seucc.  Dcnefi.  1,  4. 
< — '  vesligiimi  siium,  rclourncr  sur  ses  pas  ,  en  ar- 
ricre,  Apput.  Met.  I\,p.  i5i.  Dansttn  scns  analogtte 
et  conunc  sigitifiant  le  contraire  ttc  multiplico  :Proce- 
dere  quoque  ultra  niulliplicatio  potesl,  per  eosdemtpie 
rursus  gradus  idem  numerus  replicatur,  le  mimc 
nomhrc  se  divise  en  aittaut  t/e  fois  (qifit  a  iti  mttl- 
tiplii),  Capell.  7,  p.  a5i.  —  //  signifie  aussi  ripitcr, 
redire  :  Quorum  (glirium)  niagniludo  saepius  repli- 
cata...  laudatur,  r/ont  la  gratidciir,  souvent  redile, 
est  louie ,  etc,  Ammian.  28,  4.  —  R) parlicttl.  —  1°) 
repasser  sowe.nl  daus  son  espiit,  faire  drs  rijlcxious, 
ripiter  (postir.  a  fipoq.  class.)  :\\xc  identidem  me- 
cum  replieabam,  je  faisais  de  temps  cn  lemps  ces 
rijlexions,  je  dcrottlais  ces  pensies  en  moi-memc,  Ap- 
pul.  Met.  3,  init.  • — •  lilulos,  singnla,  Prudenl.  Tispt 
CTecp.  it,  3.  —  2°)  cn  t.  de  jttrispr.,  rip/iqiter,  faire 
ime  rip/iqtte  ,  Mot/esl.  Dig.  2,  14,    35,  fin. 

replictus,  a,  uin,  Parlic.  syncope  de  replico. 
rcploro,  as,are,  pleurrr,  diplorcr  tle  noitveati, 
Not.  Tir.  i>.   \->  1. 


replimi,  i,  /•.  barre  mobilc  pour  couvrir  lc 
joint  ifuite  porte  qttaiid  /es  dcux.  baltants  sont  fcr- 
mis,  Vitr.  4,  6.  Voy.  Ijul/et.  Napolit.  1.  Objet  d  ftt- 
sagc  des  Jcmmcs,  article  tle  femme,  =  species  mu- 
licris,  Gloss.  Isid. 

rc-pliimbo,  sans  parf.  atum,  1.  v.  a.  dessoit- 
der,  enlever  lc  plomh  qui  fait  la  sotidure ,  Ulp.  Dig. 
34,  2,  19;  »P<7'</.  ib.  32;  Senec.  Q11.  Nat.  4,  2. 

*  rc-plumis,  e,  adj.  [pluma],  remplumi,  qtti  sc 
recouvre  de  plttmes:  r^i  corpus  (aquihe),  Pattl.  Nol. 
Carm.  21  ,  857. 

*  rc-pliio,  ere,  v.  11.  plettvoir  de  nouveau  ou  en 
sens  invcrse  (repleuvoir)  ;  Quis  ferret  hominem  (sc. 
Musam)  de  siphonibiis  dicenlem  :  Ccelo  repluunt , 
qui pourrait  souffrir  quon  dtt,  en  parlaittde  siplions: 
Ils  repleuvent  (  c.-a-d.  ils  renvoicnt  la  pluie. )  au  ciel  ' 
Senec.  Contr.  5,pra>f. 

Replus,  i,  i7i.  surn.  rom.  Inscr.  ap.  Rosin.  Dtss. 
isag.  Fttb.  16,   col.  1. 

rcpo,  psi,  ptum  ,  3.  v.  11.  [eputo],  ramper,  .<<■ 
trainer,  se  glisser.  — I)  au propr.,  siirtout  envarl. 
tfanimaux  :  Nec  repentis  ilum  quojusviscumque  ani- 
manlis  Sentimus,  Lucr.  3,  389;  de  mime.  <~  cochle.T 
inter  saxa,  Satl.  Jug.  g3,  2;  <^  millipeda,  Ptin.  29, 
6,  3g;  < — <  formica,  id.  47,  11,  72;  <^-- munen.e,  id. 
9,  20,  37  ;  ~  nitedula,  Hor.  Ep.  1.  7,  29.  ~  elephas 
genibiis  in  catervas,  Plin.  8,  7,  7  ct  autres  sembl.  Se 
dit  aussi  des  enfaitts  qui  rampent  sttr  tettrs  mains, 
Qtiiutit.  Inst.  1,  2,6;  Stat.  Tlieb.  9,  427  ;  et  des  Itoni- 
mes  en  genir.  :  Eflecit,  tit  ea  elcphanltis  ornatus  ire 
posset  ,  qua  antca  iiniis  homo  inermis  vix  polerat  re- 
pere,  Nep.  Hann.  3,  fin. ;  de  niime  ~  snper  allitu- 
dineni  lasligii  (templi),  ramper  sur  lcfaite  du  temp/e, 
Plin.  11,  17,  20.  —  Pyrrho  regi,  quo  die  periit  , 
pra?cisa  hostiarum  capita  repsisse,  id.  ti,  37,  77.  — 
B)  mitapli.,  en  parl.  d'une  marche  lente  :  Millia  tum 
pransi  tria  repiiiius,  notts  faisons  /eiitenicitt  trois  ntil- 
les ,  Hor.  Sat.  1,  5,  25;  en  parl.  d'une  natation 
leitte  :  <^>  ilumen,  nager  lentemcnt  dans  un  f/cnve, 
Arnoh.'  1,  20;  eu  parlant  du  vol  pesant  des  grties, 
F.nii.  Ann.  1,  67  (dans  Scrv.  Virg.  Georg.  3,  76); 
de  radeattx  qui  Jlottent  leiitement;  qui  se  trainent  : 
^tpiore  in  alto  ratibus  repeulibus,  Pacttv.  dans 
Varro,  L.  L.  7,2,  adfm.;  des  caux  qui  coulent  leit- 
tement  :  Aqua 'paluslris,  quae  pigro  lapsu  repit,  Co- 
Ittm.  i,5,  3  ;  des  nuagcs  :  < — <  paullalim  nebula  ac  nu- 
bes,  Lucr.  6,  1120;  du  fett  :  • — <  ignis  per  artus  ,  se. 
glisse,  s'insinue  dans  les  inemhres,  id.  6,  66 r  ;  en 
parl.  des  planles,  de  leurs  racines,  serpenter,  sc  faire 
jonr :  Spatiuin  radicibus ,  qua  repant,  lapides  pra- 
bent,  Colttm.  Arb.  4,  fin.',  de  mime  id.  ib.  16,  t\\ 
Pliti.  19,  5,  24;  22,  22,  39;  de  tours  mohiles  : 
(  Turres )  per  iler  longum  causa  repsere  latenti ,  Lit- 
can.  3,  458;  en  parl.  d'un  piige  qtti  approcltc  fur- 
tivemettt :  Ubi  quondam  conscia  culpae  Leinnia  repse- 
rtint  deprenso  vinctila  furto,  (les  coussins)  oiijadis  se 
glisserent  furtivemenl  /es  filets  de  Lemnos pour  itre 
timoins  tftiiie  faiblesse  et  tiinoins  d'un  adtittcre,  Slat. 
Silv.  1,  2,  60.  —  *  II)  au  fig.,  ramper,  aller  terre  <i 
terre,  maiiquer  d' ilivatioit  :  Nec  sermones  ego  nial- 
lein  Repentes  per  bumtim,  quam  res  componere  ges  ■ 
las ,  des  entretiens  famitiers,  ecrits  dans  ttn  styte 
pcu  relevi,  Hor.  Ep.  2,  I,  25 1. 

*  rc-polio,  ire,  v.  a.  neltoyer,  purger  de  nou- 
veau  :  <^<  frumenla  (joinl  a  repurgare),  Colttm.  2, 
20,  fin. 

rc-poinlcro  ,  are,  v,  a.  contre-peser,  contre-ba- 
lancer;  au  fig.,  rcndre  fiquivaleitt,  payer,  rendre, 
compenser  (latin.  des  bas  temps) ;  <^<  sludii  vicissilu- 
diuem  tibi,  Sidon.  Ep.  1,  4»  fi".  *~  gloriam  tibi,  td. 
ib.  5,  1.  Solam  libi  pro  lalsitate  veritatcni  haud  pari 
vicissitudine  reponderavi,  Claud.  Mamert.  Stat.  attiiii. 
3,  r5. 

re-pouo,  posui ,  posilum,  3.  (parf.  reposivi, 
Platit.  Asin.  3,  1,  16.  partic.  sync.  repostus,  a,  um, 
dans  les  vtrs  Itexamctrcs  pour  le  besoin  de  ta  mesitre, 
Lucr.  1,  36;  3,  347;  Virg.  Georg.  3,  527;  JEn.  1, 
26  ;  6,  59  ;  655  ;  1 1,  149  ;  Hor.  Epod.  9,  1  et  attlrrs.) 
v.  a.  placer,  mellre,  poscr  en  arriere,  c.-d-d. 

I)  avec  pridominaitce  dc  1'idie  exprimie  par  re  : 

A)  reptacer  qqclte  dans  sa  premiere  positton ,  c- 
meltre  qqtte  part ;  ritahlir ;  rcstituer,  rendie,  ,etc. 
(ircs-class.  )  —  l")  an propr.  :  Quid  erat,  quod  re- 
scinderel,  cum  suo  quemque  loco  lapidem  repouerel  ? 
que  pottvait-it  endommagcr,  nayant  qud  remetlre 
chaqite  picrre  d  sa  place  ?  Cic.  Verr.  2,  1,  56;  <-- > 
tpiicque  siio  loco,  remctlre  chaqtte  cliose  en  son  licu 
Colttnt.  12,  3,  4.  <^<  pecuniam  (raptam)  iu  thesainis, 
fairc  rcnticr  dans,  riinligrer  au  trisor  de  fargtitt 
qiion  cn  avait  enlevi,  Liv.  29,  iS  (('/  r  a  un  pett  pltts 
'  limit  peciiniam  in  ihesanros  refcrre  1  ;iij  de  memc  o-j 
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pccuniam  in  Ihesauros,  id.  29,  19  Drakenb.  V.  cr.; 
!  1 ,  i3;  cj.  r-^>  ossa  in  suas  sedes,  Celi.  8,  10;  et  < — < 
s<  >ii  rulnluin ,  taccouder  de  nouveau  (pour  manger) 
Hor.  Sat,  2,  4,  39.  Hunc  Cn.  Pompeius  erexil,  alque 
iirsjgnc  regium,  <pmd  ille  de  suo  rapite  abjecerat,  re- 
|iosuil,  et  1  einil,  replaca  sur  sa  tete  les  insignes  de  l<i 
royaute,  le  diadimc,  Cic.  Sest.  27,  58;  de  meme  ■-■ 
columnas,  relevcr  des  colonnet,  /</.  Verr.  ■>,  t,  56; 
•^j  tantundem  inaurati  teris ,  titbttitiier  (a  <7«  for) 
une  pareille  auantiie  de  cuivre  dori,  Sitet.  Ctet,  54 ; 
<>j  femur,  rcmettre  i'os  de  /a  cuisse,  remboiter  le  /<■- 
mur,  Ce/s.  8,  20;  cf.  ~  os,  id.  8,  10.  ~  logam  , 
relever  sa  loge  qui  traine,  Quintil.  lnst.  6,  3,  54  ; 
11,  3,  149;  c/.  <~  capillum,  rajutter  sa  cheveture, 
ii/.  ili.  8  prooem.  g  22.  Excussus  cuiTU  ac  rursus  re- 
posilus,  Suet.  Ner.  24.  <~>  nos  in  sceptra,  relablir  stir 
te  tidne,  Virg.  Mn.  1,  25  3;  cf.  rw  reges  per  bella 
pulsos,  .9/7.  10,  487;  el:  aliquciu  solio,  /  ol.  Flacc.  6, 
-j2.  —  Ul  inilii  des  iiurnos  scxccntos  quos  conlimio 
tibi  reponam  iu  hoc  triduo  aut  qualriduo ,  lix  centt 
ecui  i/iie  je  te  rendrai  dans  trois  oit  quatre  jonrs, 
Platit.  Pers.  1,  1,  38 ;  cf.  :  F.go  quid  cui  debeam, 
scio;  aliis  post  longam  diem  repono,  aliis  in  nnteces- 
suiii,  je  paye  les  uns  longtemps  apres,  et  les  autres 
d'avance,  Senec.  Benef.  4,  32,  fin.  et :  Quum  reputa- 
iem  quosdain  ex  debito  aliqiiantum, quosdam  aliquid, 
quosdam  uihil  reposuisse,  Plin.  E/>.  8,  2,  6;  de  meme 
, — >  donata,  rendre  des  presents,  Hor.  Ep.  1,7,  3g.  — 
Ipsi  irauslra  novant  flammisque  ambesa  reponunt  Ko- 
bora  navigiis,  et  remplacent  les  ptices  de  bois  endom- 
mageei  parles  flammes,  Virg;  JEn.5,  rj5?.;i/c  mcme  <~ 
molem,  Sil.  1,  558;<~rnptos  veluslale  ponles,  relablir 
iles ponts  rompttt  parvetuste,  Tac.  Ann.  1,63;. — >fora 
templaque,  reparer  les  places  et  lcs  lemples ,  id.  Hist. 
'■,  !  i  ;  <~  amissaurbi,  id.  Attn.  16,  i3;  ~  statuas  a 
plebe  disjeclas,  relever  les  statues  renversees  et  dis- 
pcrsees  par  /e  peup/e,  Snet.  Ccus.  75;  < — >  coeiiam  , 
rendre  un  souper,  Marlial.  ■>,  37  ;  il  est  particitl.  freq. 
■  Ittns  I  'irgile  dans  le  scns  de  resserfir,  rapporter  d  table  : 
~  sublala  poeula,  remettre  snr  les  tables  les  coupes  en- 
ievees,  Virg.  Mn.  8,  175 ;  ~  plena  poeula,  id.  Georg. 
4,  378;  ~  vina  mensis ,  rapporter  des  vins  <i  table , 
/'./.  /Eit.  7,.  1  34  ;  (il  y  a  un  peu plus  bas  :  instatirare 
epulas )  ,  <~  epulas ,  id.  Georg.  3,  527  ;  <^-  feslas 
mensas,  Slat.  T/ieb.  2,  88.  voy.  JVagn.  Qtuest.  Vir- 
gil.  XXXXI  (  Tom.  4,  ,'-  595  sq.). 

2°)  Aufig.,  remetlre,  ramener  :  Ut,  si  quid  liluba- 
verint  (tesies),  opportuna  rursiis  interrogationc  velul 
in  gradnm  reponanhir,  afin  que,  s'ils  (tes  temoins) 
bronchent  cn  quelqite  endroit,  011  pttisse ,  par  une 
qaestioii  faile  a  propos,  les  remeltre  dans  la  voie , 
Quintil.  /nst.5,  7,  n;  cf.  :  Eliam  excidentes  unius 
admonilione  verbi  in  memoriam  reponuntur,  ittt  setd 
mot  sujfit  pour  remettre  sur  la  voie  ceux  a  iliti  leur 
inemoire fait defaiil,  id.ib.  11,2,  19.  Nec  vera  virlus, 
ciiin  semel  excidit,  curat  reponi  deterioribiis, /«  vertu, 
une  fois  perdtte ,  ne.  rentre  plus  dans  des  coeurs  de- 
grades ,  Hor.  Od.  3,  5,  3o.  —  Fabula  qua?  posci 
vult  el  spectala  reponi,  la  piece  qtti,  vtie  itne  fois , 
1  ,ut  elre  representee  de  nouveau ,  etre  rejouee  ,  id.  A. 
I'.  190.  ~  Aehillem,  si  tu  repretentei  sur  la  scene 
Achille  (deja  peitlt par  Homere),  id.  ib.  120;  cf.  r^-j 
lii  11  icpone  diela  paterna,  fais-moi  grdce  de  nouvelles 
semonces  palerneUes,  Pers.  6,  66.  —  Cogileiiius,  alios 
non  faceie  injuriani,  sed  reponere,  songeons  que  les 
iius  ne  font  pas  une  injitre ,  mais  la  rendent,  Sencc. 
de.  Ira  2,  28  ;  cf.  :  Cur  laudarim,  pelo  a  te ,  ut  id  a 
iuc  ncve  in  lioc  reo  neve  in  aliis  requiras,  ne  tibi  ego 
idrm  repouam  eum  vencris  ,  quant  au  motif  des  eloges 
(qne  j'at  donnes  a  Vatinius),je  tc  prie  de.  ne  mc  faire 
jamais  cetle  question  pour  aucun  accuse,  de  peur  que 
je  n'aie  a  le  iadresser  moi-meme  a  ton  retour,  Cic. 
Fam.  1,  9,  19;  et :  Semper  ego  audilor  lantuin?  nun- 
quamne  reponam?  nerendrai-je  jamais  la  pareille  ? 
iiaiirai-je  jarnais  mon  tour  ?  Juven.   1,  1. 

1>)  ramencr  cn    arrierc,    replier,  Jlecliir   ( rare  )   : 

(Grues)  Perque  fabam  repunt  el  mollia  crura  repo- 

iiiuit,  elles  (les  grues)  replient  leurs  jambes  sottples 
inirant )  Juin.  A1111.  I,  67;  iniile  par  Virgile  : 
1'iiIIiis  in  arvis  Allius  ingredilur  et  mollia  erura  re- 
ponil,  Vtrg.  Gcorg.  3,  76.  Hie  potissimum  el  vocem 
flectunt  ct  cerviccm  lepoiiiiiii  cl  brachium  in  laius 
I  ictant,  Quintil.  Inst.  4,  2,  39  ;  <;/<■  meme  reposla  cer- 
ni  <■,  l.ucr.  1,  36,  Inlerim  (piarliis  (digitus)  oblique 
rcponitur,  Qitinlil.  /n\t.  ri,  3,  99. 

(.;  nntlrcile  eotepour  conserver,  met/re  en  reserve, 

terrer,  garder  {trli-clait.)  —  1")  au  propr.  :  Nec 
lempeslive  demetendi  percipiendique  fructus  neque 
condendi  ac  reponendi  ulla  pecudum  scientiaest,  Cic,  A'. 

"•   > ,  62,    /"/.;    de  niinie   < — <  cihum f  faire  des  prnvi- 

.  Qiuntil.  lnst.   •/,  4,  ■>!)•,   r^,  acervum  farris 
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lecto,  Virg.  l.ii.  i,  i"  1 ;  ■  '  '■■•  <  iiliiiin  ad  lestas  da- 
pes,  init/iv  dit  cticube  <n  retcrve  pour  /<■■■  repat  tle  <■ 
/■iimiiie,  //■■!.  Epod.  9,  1;  ■-■  mclla  111  m  tiisi.iicin, 
Co/unr.  12,  1  r ;  <~  alimenta  in  liiemem,  garder  des 
pruviiioni  pour  l'hiver,  Qiimtil.  hisi.  a(  ii;,  ii,;  .<« 
,/,/  autti  avei  /<■  datif  :  <-0  lascuni  hiemi,  serrei  </n 
fromage  pour  Vhiver,  iir^.  Gemi;.  3,  4o3.  — <^ 
thesaiirum,  Quintil.  Inst.  1,  7,  4- '"-'  scripla  iu  aliquod 
lempus,  iaitsei  dormir  des  ecritt  pendant  qqtte  lempt, 
iil.  il>.  10,  4,  2.  —  Poit.  :  Quse gralia  curruum  Ai- 
inoriimque  fuitvivis,  cadcin  Bequilur  tellnre  repostos, 
/.  e.  eonditos,  quand  i/s  tont  niis  en  terre,  enlerret, 
1  irg.  JEii.  6,665;  cf.  :  Tu  pias  la-ii^  animas  reponis 
sedibus ,  tu  placct ,  ttt  conduii  les  dmes  picttiet  dant 

/'licureii.r  sejour  (ile  i '  f'.ly>ee),Hor.Od.  I,  10,  17. — 2") 
""  1'ri-t  rl'i'</<'1'  ""  foitd  du  cuetir,  disiiiiiuler,  COUVer  : 

Opus  esi  siudio  praecedente  el  acquisita  facuttate  el 
quasi  reposita,  //  /""'  des  elttdet  prealables,  un  m- 
lent  acqttis  ct  mis  potir  ainsi  dire  en  reserve,  Quiiiti/. 
Inst.  8  protriii.  §  29.  Illa  ,  quae  scriptis  reposiiimus , 
velut  custodire  desinimus,  id.  ib.  11,  2,  g,  Mauet  alta 
mente  reposliiin  Judicium  Faridis  sprelaeque  injuria 
formse,  «//  fond  de  son  inne  vit  toujours  le  pigement 
de  Piiris  et  fotitrage  fait  il  sa  bedttle  dedaignee , 
Virg.  JEn.  1,  26.  Optimum  in  prxsentia  slaluii,  re- 
ponere  odiuin  ,  donec  impelus  famae  languesceret ,  // 
crut  que  le  mieta  e/ait  pottr  le  momcnl  de  renfermer 
sn  liaine  jttsqtta  ee  que  i ' enlliousiasme  de  iopinion  se 
fut  re/ioit/i,  Tac.  Agr.  3i),  ////.  Sensiblls  ba-c  imis,  res 
est  non  parva,  reponas,  </<jn>se  ee/a  au  fand  tle  ton 
ecetir,  c.-a-d.  sois  bien  attentif,  la  cliose  est  impor- 
taute ,  Virg.  Ecl.  3,  5/,. 

D)  mettre  nnc  chose  it  la  place  duiie.  aiitre,  snbsle 
tuer,  <i  remplacer  par  (tres-cldst, )  —  1°)  au  propr.  : 
Non  puto  te  meas  epislolas  delere ,  ul  reponas  ttias, 
je  ne  suppose  pas  que  tn  effaces  iecritiue  de  mes  lettres 
potir  mettre  la  iienne  d  lu  place,  Cic.  Fam.  7,  18,  2. 
Mihi  eril  gratius,  si  11011  modo  in  libris  luis  sed  etiam 
in  aliorum  per  librarios  tuos  Arislophanem  reposueris 
pro  Eupoli,  remplaeer  Eupolis  par  Aristopltane,  id. 
Att.  12,  6,  2.  Alia(pedameula)  submovenda,  qusejnsto 
breviora  sunl,  eorunique  in  vieem  idonea  reponenda, 
Colum.  4,  26,  2.  Dira  ne  sedes  vaeet ,  moiislium  re- 
pone  majtls,  Senec.  Pltcen.  122.  —  2°)  Au  fig.  :  At 
vero  praeclarum  diem  illis  reposuisti ,  Veriia  ut  age- 
rent,  ///  letir  as  doiine,  en  'dedommagcinent  ,  1111  beatt 
four,  pour  celebrerlcs  Verries  (la  felede  Verres),  Cic. 
Verr.  2,  2,  2  1. 

El  deposer,  meltre  bas,  qititlei,  laisser  ;  cesser. — 
1°)  au  propr.  :  Si  reposivi  rennim,  P/aut.  Asin.  3,  1, 
16.  Qiitini  arma  onmia  reposila  conleilaque  essent , 
qitand  toutes  les  armes  etaient  posees  et  couvertes , 
Cces.  B.  C.  2,  14,  1;  cf.  <^j  ceslus  artemque,  Virg. 
/En.  5,  484,  <~  onus,  depoter  1111  fardeau,  secouer 
le  poitlt  det  sottcis  ,  Catull.  3r  ,  8.  ~  telasque  cala- 
thosquc  infectaque  pensa,  laisser  la  et  la  toile  et  lcs 
corbeilles  et  la  ttielie  inachevee,  Ovid.  Mel.  4,  10. 
r^>  rursus  sumplas  figuras ,  id.  ib.  12,  557.  —  Poet. 
et  melapli.  :  Jam  vinctae  viles,  jam  faleem  arhusta  re- 
poiiunt,  deja  tes  vignes  sont  liees  et  leur  bois  congedie 
/a  scrpe,  c.-a-d.  licn  a  pltis  besoin,  Virg.  Georg.  2, 
416.  —  2°)  ati  fig.  :  Nunc  ignea  lollunt  Crura,  hre- 
vemque  ftigani  necopinofine  reponunt,  cessent  defttir, 
Stat.  Theb.  6,  592. 

II)  avec  predominance  deVidee  de  placemenl ,  de 
depdt,  exprimee  par  le  verbe  :  deposer,  mettre,  placer; 
faire  reposer  sur,  appttyer  (freq.  ct  tres-class.)  —  A) 
au  propr.  :  Grties  in  lergo  pr;evolantitim  eolla  el  capita 
reponunt,  les  grues  appitienl  lettr  cott  et  leur  tete  sttr 
celles  qui  les  precedenl ,  Cic.  N.  D.  2,  49,  123;  de 
meme  r^>  eolla  in  pluniis ,  etendent  lettr  cott  sttr  le 
moellettx  duvet,  Ovid.  Met.  10,  269;  <~  htinc  celso 
in  oslro,  Val.  Flacc.  3,  33g.  I.igna  super  foco  large 
reponens,  Hor.  Od.  i,  9,  6.  Fertque  pius  cunasque 
suas  patriumque  sepulcrum  Anle  fores  sacras  Hype- 
rionis  ;edc  reponit,  Oi7</.  Mct.  i5,  407.  ~  uvas  iu 
vasa  nova  siceo  loco,  mettre  tes  raisins  dans  des  vais- 
seatix  neiifs  et  dans  itn  licu  scc,  Coliim.  12,  16 ;  cf.  <~ 
mergum  altius  in  terratn,  Ptin.  17,  2.3,  35. 

R)  au  fig.  :  In  vestra  mansiietudine  alque  luunani- 
tate  raiisaiu  lotam  repono^ye  place  tottt  1'espoir  de  ma 
cause  dans,  fen  attends  tottt  le  sttcccs  de  votre  tlou- 
cetir,  etc,  Cic.  Sull.  33.  Vos  meam  defeiisioneni  in  ali- 
quo  ariisloco  reponelis,  /</.  DcOr.  2,  48.  Suoshor- 
talnr,  11I  spcm  oniiiem  in  virlute  reponant,  d  mettre  tottt 
leur  es/ioir  dans  leur  courage,  Cas.  B.  C.  2.  4  1,  i ; 
</<■  memer^i  omnem  spem  insc,  placer  tout  sou  espoir 
111  soi-meme,  Cic.  Tttsc.  5,  12,  36;  < — <  niliil  s]>ei  in 
caritate  civium,  Liv.  1 ,  4.9  >  ■ — ■  aliquanto  plusspei  in 
qilO  (Marcio),  id.  2,  3tj;  <\/  saltitem  ae  liheitatrm  in 
iflorum  arniis  dexllisque,  /',/.  27,  45 ;  ~  veruin  hono- 
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rem  111,11  in  .pliii,|<,n   iiiuluMiiu  ,  -,■  1  ii,)iili,i|.  |, , 

mii 1,  /«</■<    ■■■ti.,  tei  ■'■  veritable  Imntuur noudaiti 

tcc/at  tfes   ttttcs,  11,111.  dant  1,  ,   </< -,  Uoiif 

met,   Pltii.  Paneg.  84,  ftn.  ■-  -  m  hii   Mr;ilia  ,  m  lu 
soiunum ,  irpoiiaiui,  rapporUz-)    ,<>.  <<<//<j,   ,,,//, 

sommeil,  itl.  Ep.  i,  j,  J.  ,^,  p|m  indure  ipiam  ili 
exereitu,  comptcr  plut  tur  lc  gineral  qne  tur  tarnue, 

I  ,,■      t.erni.     Joj    cj.     :  Qui     plus   111   c<i  ,  lic    pc 

ilrnpi,    quam    in    Gde    Siculorum  lepooeret,    /.<v. 

2'l,     37.     Ea     drllllllll      rrdr    lacla      lllillllt     Cal  plllius, 

quffi  111  ohscuritate  etsilenlio  reponuntur,  Plta.  /./> 
1,  8,  (i.  —  Quos  '■  sc.  BruU»,  (Jamillos,  ttc. )  equidem 
111  deorum  immortalium  ccetu  ac  numero  repono,  </«■ 
/<■  mets  itu  nombre  de,  que  je  compte  ou  range  paimi 
les  dtetix,    Cic.  Sesl.   68,   i43;  de  mime  r^  sideia    iu 

deorum  numero,  id.  N.  D.  2,  21  ;  cf.  id.  ib.  3,  19. 
;:,  Woi.  N.  cr.  ~Servjlium  et  Caiulum  111  ajitiqui*- 
simorum  clarissimorumque  hominum  numero,  comp- 

ter  Servilius  el  Catnlus  au  nombre  de  ces  aticiens  ct 
illustres  personnages  ( tlont  1/  u  ete  parti  ) ,  id.  i  en  . 
■>.,  3,  90,  «<///«.;  <^-,  htinc  in  nuniero,  mets-te  i/u 
itombi  <■,  id,  Opt,  gen.  6,  17  ,  ~  aliqueiii  iu  suis,  An- 
tonius  tlans  (/'<;.  Att .  io,  8,  A;  au  contraire  rare- 
ment  (  et  en  partie  douteiix  aux  yeux  de  la  critiqiu 
r^j  hoinines  morte  deletos  in  deos,  Cic.  \ .  />.  1,  i5; 
<^<  aliqiiul  111  fabularum  numeriun  lautre  tecon  :  nu- 
mero),  releguer  qqcfte  parmi  les  fables,  id.  Invent.  1, 
2(>,  3<j :  el  ~  lianc  parlem  iu  iiiimeruin  (atilre lecon  : 
numero  I,  id.  ib.  i,  5t,  ftn.  —  /)e  /a  .■ 

repoNitiis  (repOStus)  ,a,  iim,  Pa.  ecarie,  iloi- 

gni,  loiiititin,  ,<i7/.  </<•  remolus  ( trisrare )  :  Penilus 
repostas  Massylum  gentes,  Virg.  .-£</.  •>,  J<>;  demetne 
<-v>  terrae,  id.  ',,  364;  ~ populi,  Sil.  3,  325;  ~  con- 
valles,  Apptil.   Ylet.  ',,/».  145. 

*  re-porrijro,  ere,  i>.  a.  presenlcr,  tendre  tle 
noiiveau  a  :  <-o  phialam  ,  Petron.  Sal.  5i,  2. 

reportfitio,  ouis,  /.  action  //<■  rapporter,  </<■ 
remporter,  Dt^.  Et  ah  inimicis  vicloriarum  reportatio, 
Augiisttn.  tle  Gcst.  Pclag.    5. 

re-porto,  a\i,  aliim,  1,  1.  a.  porter  en  arrtire, 
reporler,  rapporter,  reoiporter,  rettrer  (tris  class.)  — 
I)  ait  propr.  —  A)  eii  geuer.  :  Alii  vini  amphoras, 
quas  pleuas  lulerunt,  eas  argenio  replelas  doinum  re- 
poiiaverunt  (joint  d  reluli),  les  rapportirent  chez  cttx 
pleines  aargenl,  Gracclt.  dans  Gell.  i5,  12,  fin.;  de 
meine  r^>  auruin  ab  Theotimo  domum,  Plaut.  liacclt. 
1,  3,  95  ;  < — '  candelabrum  secuin  in  Svi  iain,  remporler 
avec  soi  1111  candelabrc  cn  Syrie,  Cic.  Verr.  2,4, 
28  ;< — '  infautem  suani,  Qttiniil.  Inst.  6,  1,  3g.  <~ 
spolia  opima  Ferelrio  Jovi  inanibus  suis,  rapporltr  de 
sa  main  d  Jupiler  ferelrien  les  depouilles  opimes,  Flor. 
1,  1,  11.  Naves,  quibus  (  mililes )  repuriari  possent, 
liaviret  pour  ramcner  les  trott/ies,  Ctxs.  B.  G.  4,  29, 
////.;  de  meme  r^>  na\ibus  milites  111  Siciliam ,  trans- 
porter  des  troupes  tn  Sicile,  id.  li.  C.  2,  43,  1  ;  < — ' 
exercilum  duobus  rommeatibus,  /'</.  li.  G.  5,  23,  2; 
<~  legiones  classe,  Tac.  A1111.  1,  63  ;  4,  23  ;  <~  exer- 
citiim  Britanuia,  ramener  Varmee  de  Bretagne,  Cic. 
Att.  4,  17,  adjin,  <~  exercilum,  Ijv.  38,  5o;  41, 
2  3  ;  42,  34.  <~  ducem,  Hor.  Epod.  9,  9.4 ;  ~  cinercs 
Lolliae  Paubnse,  r.apporler  les  cendres  ,/c  Lollia  Pau,- 
tina,  Tac.  A1111.  14,  12.  Poet.  ovec  1111  iiom  de  cltose 
pour  sttjet :  Longe  quos  simul  a  domo  profectos  Di- 
versos  variae  viae  reporlant,  qtte....  differents  chemins 
raminenl,  recoiidttiscnt ,  Catull.  46,  n. —  < — <  se  ad 
Didium,  retourner  attaqtter  Diditts,  marcher  de  iiott- 
veatt  contre  liit,  Auct.  B.  Hisp.  40,  2;  011  dit  atissi 
poet.  r»-'  pedein  (jointd  rediie),  Virg.  /En.  11,  7 ' *> 4 - 

B)  parlicid. ,  remporter  chez  soi  comme  vaintpietn; 
rcmpoi  ter,  rappoiter,  retirer,  recueiliir  (  =  deporto, 
//"  II)  :  Cum  ipse  nihil  ex  praeda  doinum  stiam  repor- 
taret ,  comme  lui-meme  ne  rapportait  cltez  lui  au- 
citne  porlion  dit  bntiii,  Cic.  Rep.  2,  9  ( il  r  a  dans  lc 
meme  sens,  depoiiarel,  ///.  ib.  1,  14).  Adhucila  nostri 
ciiiii  illo  rege  (sc.  Mithridatc)  contcndei  unt  impera- 
torcs  ulabillo  insignia  victoria.-,  non  vicloriam  repor- 
tarent,  c/e  manicre  d  remporter  les  marques  tle  la 
victoire,  mais  non  la  victoire  elle-memc,  /'</.  de  /mp. 
Poinp.  3,  8;  tlc  mime  r^>  nihil  piaier  laudem  nctpir 
cx  hostiblis,  netpie  a  sociis,  /,/.  Leg.  3,  8;  <~^  gloiiam 
ex  proconsulatu  Asiie,  /'////.  Ep.  3,  7 ;  <~  veram  ac 
solidam  gloriam  (imperalor),  ootenir  une  veritable  et 
solit/e  g/oire ,  /'</.  Pancg.  t6,  3;  e^>  triiimphui»  (hn- 
peralor),  remporter  le  Iriomphc,  obtenir  tes  lionneius 
du  triomptie,  Plin.  //.  A.  prcef.  §  3o.  —  Si  esl  seqnum, 
pijcilam  ac  maiuihias  snas  impciatores,  11011  iu  monu- 
menla  deorum  eonferre,  sed  atl  deceinviros,  tamquam 
ad  dominos,  reporlare,  C'i<;  Agr.  2,  23. 

II)  ait  ftg.  —  A)  engener.,  inpporter  en  revenant : 
Non  cx  litibus  avslimatis  tuis  pecuniam  domuni,  su 
ex  lua  calamilate  cinrri  alque  ossibus  liln  Slli  solatium 
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vult  ahquod  reporture,  <<•  </«'<7  desire  emporter  cn  re-  , 
lournant  </<<■:  tui,  ce  tiest  point  iargcnt  quc  tit  pourras 
avoira  /ui  restituer,  e'est  ta  coudamnation ,  qtii  peut 
seule  consoler  les  nuiiies  ile  son  fits,    Cic.  l'crr.  2,   5, 

49.  Spem  bonam  oertiiuique  donuiiii  repoiio,  Hor.  ('. 
S.  74.  (Echo)  Ingtminat  \oces  auditaque  verba  re- 
porlal,  et  rend >  rcncoic ,  reproduil  les  paroles  qttil 
entend  (1'e'cho),  Oeid.  Met.  3,  36g.  — B)  particut., 
rapporter  iine  noitvelle,  rapporter,  annoncer,  racon- 
ter  (en  cc  scns  il  est  le  pltts  souv.  poet.;  neslpas  dans 
Ciceron) :  Suspensi  Kurvpv  luin  scitalum  oracula  Phuebi 
Miltimiis,  isque  advtis  lia'c  tristia  dicta  repoitat. 
Virg.  /Eti.  2,  ii5;t/e  mcme  ~  paceui ,  annoncer  /a 
pai.r,  rapporter  la  nouvelle  de  la  paix,  id.  ib.  7,  285; 
~mea  inantlata  ,  Prop.  3,  6,  3;  ;  ~  fidem  ,  rappor- 
ter  tles  noave/les  certaines ,  Virg.  /En.  IX,  5u.~ 
hautl  niollia  adsoceruni,  Appul.  Apol.  p.  39.3.  —  Avec 
ime  propos.  iiifin.  p.  regime  :  Longsevi  regis  atl  aures 
Nuiicius  ingentes  ignola  in  vesle  reporlat  Advenisse 
viros,  firg.  JEn.  7,  167. 

I.  re-posco ,  ere,  V.  a.  redemainler,  rcclamcr, 
demander  cn  retour  (trcs-c/ass.  );  eonstruction  :  <-*-> 
aliquid;  aliquid  ab  aliquo,  pltts  sotw.  aliqiiem  aliqnid, 
el  absoll.  —  I)  au  propr.  :  Dedisli  eam  dono  milii  : 
Eandem  nunc  reposcis,  tu  nien  asfait  present  :  ct 
iiiaiiiteitant  ttt  me  la  redemaiidcs ,  P/aat.  Men.  4,  3, 
16;  de  meme  ~ qu;e  deposneris,  Quintil.  Ittst.  9,  2, 
63.  <^  peciiniam,  reclamer  de  1'argent,  Tac.  Ann. 
1,  35;  ~<  ignes  eommissos,  Prop.  4,  11,  53.  —  Ego 
al>  hac  puerum  reposcam,  Plaat.  Tritc.  4,  3,  76.  — 
T/t.  Redde  aigentum  aut  virginem.  P/i.  Quod  argen- 
lumpquas  tu  mihi  tricas  narras?  tpiam  tu  virginem 
Me  reposcis?  quelle  jewie  fille  me  reclames-tii?  id. 
Cttrc.  5,  2,  16;  de  meme  ~  aulam  auri  te,  id.  Attl. 
i,  10,  33;  < — 1  eum  vidulum,  id.  litii/.  5,  2,  65;  ~ 
(iun  simiilacrum  Cereris,  Itti  redemander  la  statue  de 
Cercs,  Cic.  Verr.  2,  4,  5r  ;  < — ■  Parthos  signa,  re.de- 
mander  aux  Patiltes  nos  etendards ,  Virg.  JEn.  7, 
606.  Cciilum  laleuta  mulua  Thessalis  dedisse  The- 
hanos. ..  postea  Thebani  reposciint  Thessalos,  Quintil. 
fnst.  5,  10,  it.  — Propensiores  ad  hene  merendiim 
qiiam  ad  reposeendnm,  pltis  enclins  a  rendre  service 
qtiii  exiger  dtt  retonr,  Cic.  Lcel.  9,  32.  —  II)  ati 
fig.,  reclamcr  qqche  comme  ttne  cltose  dtic,  reclamer, 
revendiquer,  sommer  dc  rendre  :  Quo  magis  attenlas 
aures  ailimiunque  reposco,  plns  je  reclame  volre  at- 
tcnlioti,  Lucr.  6,  921.  Quod  nalura  reposcit ,  ce  que 
ta  natiire  reclamc,  itl.  2,  369  ;  de  rheme  <-»-■  vitam 
(mea  lata),  Prop.  2,  r,  7;  ~  amissam  virtutem  voce 
mea,  Ovid.  Mct.  i3,  235  ;• — ■  ftrdus  flammis,  rectamer, 
la  Jiamnie  ii  la  main,  la  foi  violec  des  traites,  Virg. 
,En.  12,  573;  ~  responsa  cuncta  ordine  suo,  id.  ib. 
ii,  240;  ~>  prelium  libelli,  Plin.  Ep.  7,  11,/iii.  ~> 
gratiain,  icl.  ib.  1,  i3,  fin.;  ~<  vicem ,  Martial.  8, 
38;  r^j  natos  ad  pienas,  Virg.  JSn.  2,  139.  —  Legem 
sihi  ipsi  diciint  innocenti*,  qui  ab  altero  ralionem 
vita;  reposcunt,  ceux-la  se  prescrivent  a  ettx-memes 
1'inte'grite  (s'cn  font  ttne  loi),  qui  demandent  comptc 
de  ses  actions  a  un  autre,  Cic.  Verr.  2,3,  1  ;  de 
meme  <~  ralionem  ( rei )  ab  aliquo,  demander  compte 
de  qqche  a  qqn,  id.  Divtn.  in  Catcil.  9;  *  Ca:s.  li.  G. 
5,  3o,  2;  cf.:  Vos  rationem  reposcilis,  quid  Acha?i 
LacedKmoniis  bello  victis  fecerimus?  votts  noiis  de- 
mandcz  compte,  a  noits  Acheens,  de  ceqtte  notts  avons 
fail  ttiix  Lacedemoniens  vaincus ?  Liv.  ig,  37,  et  pltts 
generalement  encore  :  Quid  dicturos  reposcenlibns 
aut  prospera  aut  adversa,  qtte  diraicnl-its  a  cettx  qtti 
lctir  demanderaient  comptc  oude  lears  victoires  011  de 
lettrs  defaites?  Tac.  Hist.  3,  i3,  fin.  Waltlt.  Cave 
despuas,    Ne  ptenas  Nemesis  reposcat   a  te,    Catull. 

50,  20. 

*  2.  reposco,  onis,  m.  [reposco],  cettti  qui  re- 
•  lame,  1111  reclamant,  un  meconient  .•  ~  acerrimi, 
Amnitan.  22,  16,  fin. 

*  repositio,  onis,  /  [repono,  n"  I.  c  ] ,  —  I)  re- 
mise  eu  place  :  ~  limitis,  Ntps.  in  Gromat.  fet. 
/'.  286,  iu  lemm.;  ibid.  />.  288.  —  II).  acliou  de  ser- 
rer  ,  de  mettre  en  reserve  •  <~  feni,  palearum,  etc., 
Pallad.  1,  32.  —  II  )  lieti  oii  l'on  met  quclqne  chose 
enreserve,  depdl,  reserve,  Inscr.  ap.Orell.  n°  433  r. 

repositorius,  a,  11111,  ou  Fon  serre  les  objets  : 
~cista,  T/tom.  Tltes.  nov.  Lat.  />.  146.  <~  vasa, 
O/oss.  Pap.  —  Stirtotit  freq.  contme  sttbst.  11.;  vor. 
/'art.  suiv. 

repositorium  (repostorium,  Capitol.  M.  Att- 
ret.  17),  ii,  n.  [rcpono],  base,  c.-a-J.  — 1)  pla- 
tcatt,  assiette  oit  t'on  sertqqche,  Petron.  Sat.  35,  2  ; 
36,  1  ;  3  ;  60,  4  ;  P/iti.  33,  r  r,  49,  5?. ;  28,  2,  5 ;  18, 
35,  90.  —  II)  cabinet  renfcrmanl  des  elioses  pre- 
cieuses  :  <~  sanctius  Hadriani.  Capi/ol.  1.  /.  —  III) 
contbcait,  scpulcre  :  His  igilur  omnibus  mando  repo- 
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sitorium  coipori  meo  lieri  magnorum  lalenlorum  sex, 

J11I.  I  iilcr.  rcs  gcst.  A/c.r.    t/.  3,  </>   (<■</.    A.  Maio). 
repositns,  a,  11111,  Parlic.  elPa.de  repono. 

*  repostor,  01  is,  m.  [  repono,  /;°  I,  A  ],  restaura- 
teur,  eelui  qtti  repare  (  un  moititmeiit)  :  <^<  templorum, 
Ovid.  Fast.  2,  63. 

repostorinm  ,  li,  voy.  repositorium. 

rcpostns,  a,  11 111,  Partic.  ct  Pa.  dc  repono. 

KKPOTATU),  onis,  /.  [poto],  second  fcstin,  se- 
aiiiit  gala  ,  dans  1'arron,  L.  L.  6,  8,  74,  doulenx 
(  Mtte.lcr  lit :  lcpotia). 

re-potia,  orum,  /;.  [poto],  nouveau  fcstin,  nou- 
ccl/e  orgie  le  lendemain  d'une  fete  (noce ,  nais- 
sattce,  clc),  Hor.  Sat.  2,  2,  60,  Acro  ;  Gelt.  2,  24, 
ftn.;  Atison.  Ep.  9,  /?"•;  Eest.  s.  k.  v.  p.  i'ii  et  23i  ; 
farro  L.  L.  5,  26,  3  5;  6,  8,  74,  Mitll.  N.cr.  cf. 
Wernsdorfde  RepOliis  veterum,  1780.  —  II)  daus 
Appulec  en  gener.,  action  de  boire  apres  un  jestin  : 
~  coiia',  Appul.  Apol.  p.  3 12.  <~  convivii,  id.  de 
Miuido  p.  74. 

*  re-prteseiitaiieus,  a,  um  ,  adj.  present  :  ~ 
potestas,  autorile  vivante,  Terttill.  Apol.  28. 

reprieseutatio,  onis,  f.  [  reprwsento]  —  I)  re- 
presentalion  qtti  tnet  les  choses  sotts  les  yettx,  exposi- 
tiou  qui  rend  les  objets  prescnts ;  au  fig.,  represcn- 
tation,  tableau,  image ,  portrait  (eu  ce  sens  it  ticst 
pas  c/ans  Ciceron)  :  Plus  est  evidenlia,  vel,  ut  alii  th- 
cunt,  reprresenlalio,  quain  perspicuilas,  Cevidence,  011, 
sclon  ttne  attlre  expressiou ,  la  representation  est  plns 
que  laclarte  ,  Quiiitil.  Inst.  8,  3,  61  ;  cf  Ptin.  9,  6, 
5 ;  Gell.  10,  3,  12  ;  Tertttl/.  adv.  Prax.  24;  V al.  Ma.i. 
5,  10,  2.  —  II )  (d'apris  repiicsenlo,  it"  —  II  )  /.  Je 
la  iangite  commerciale  ,  paycmcnt  cn  argent  com- 
ptant,  solde  :  Si  Faberianum  veiiderein,  explieare  vel 
repraesentalione  nou  dubitarem  de  Silianis,  si  modo 
addiiceretur,  ut  venderet,  Cic.  Att.  12,  5r,  2;  de 
meme  id.ib.  i3,  29,  fin.;  Marcell.  Dig.  35,  1,  36. 
<-^  lidei  commissi,  Dig.'.'remise  de  ce  qtion  a  rectt  cn 
ftcleicommis. 

*  repraeseiitator,  oris,  m.  [repr.-esenlo  ],  celtti 
qtti  represente,  qui  est  fimage  de  :  ~>  patris  (filius), 
Tertuli.  adv,  Prax.  24. 

reprseseuto,  avi,  alum,  1.  v.  a.  —  I)  rendre 
present,  mcttre  devant  les  yettx,  representer,  repro- 
duire,  etc.  (tres-class.)  :  Perquas  (  visioues)  imagines 
reium  absentium  ila  repraesentanlur  animo,  uteascer- 
nere  oculis  ac  prsesentes  habere  videamur,  (visions) 
par  lesqitclles  les  imagcs  des  objets  absents  sonl  re- 
presentees  a  1'esprit  avcc  tuie  lelle  nettete  qtion 
croirait  les  voir  de  scs  yettx  et  les  avoir  devant  soi, 
Qttinti/.  Inst.  6,  2,  29;  cf  Plin.  Ep.  9,  28,3.  Eral 
eodem  tempore  senatus  in  a;de  Concordio:,  quod 
ipsiiin  lemplum  icpiicsciitabat  memoriam  consulatus 
mei ,  tempte  qtti  rappelait  egalement  le  sauvenir  de 
mon  consulat ,  Cic.  Scst.  n,  26.  Si  quis  vultu  torvo 
ferus  simulet  Catonem,  Virtutemne  repraeseiitet  mo- 
resque  Catonis?  *  Hor.  Ep.  1,  19,  14;  de  meme  <~ 
virtutes  (joint  it  ef(ingere),  Appul.  Flor.  3;  cj.  ~ 
alTectiun  patris  amissi,  Plin.  Ep.  4,  ig.  <~  iram  deum, 
Liv.  8,  6.  Charmadas  tpiidam  in  Giiecia,  quae  quis 
exegerat  vohiniina  in  bibliolhecis,  legentis  modo  re- 
pr.tsenlavit ,  le  Grcc  Charmadas  rectlait,  comme  s'il 
ies  lisait,  les  livres  qtiou  lui  designait  dans  ane  bi- 
bliothcque,  Pitn.  7,  24,  24.  <-»-'  viridem  saporem 
olivarum  etiam  post  annum ,  Colum.  12,47,  8;< — ■ 
faciem  veri  maris,  representcr  [aspect,  offrir  1'image 
d'tine  mer  veritable ,  id.  8,  17,  6;  <~  colorem  con- 
stanlius,  gardcr  sa  couleur,  Piin.  37,  8,  33.  ~  vicem 
olei  ,  tenir  lieu,  servir  d/tuite,  remplacer  1'hiiile,  id. 
28,  10,  45;  cf  id.  18,  14  ,  36.  Representer  par  la 
peinture  011  par  la  sculptttre  :  Niceratus  reprasenta- 
vit  Alcibiadem  lampadeque  accensa  malreni  ejus  De- 
marateu  sacrificantem ,  representa  Alcibiade  et  sa 
mere  Dcmarate,  offrant  ttn  sacrifice  une  lampe  a  ta 
main  ,  Plin.  34,  8,  19  §  88.  <~  se,  etre  present,  sc 
montrer,  Cotum.  1,8,  11;  11,  1,  26;  Ulp.  Dig.  48, 
5,  i5.  §  3. 

II)  parlicul.,  t.  de  la  langttc  commerciale,  payer 
en  argent  comptant,  paycr,  acqtiiltcr,  solder  de  sttite  : 
Reliqiue  pecuni?e  vel  visuram  Silio  pendemus,  diim  a 
Faberio  vel  ab  aliquo  qui  faberio  debet,  reprsesenta- 
binuis  ,pottr  /e  reste,  ott  i'en  servirai  Vinleret  a  Ce- 
litis,  en  allendant  Eaberius,  011  /e  Itii  ttotiiierai  une 
delegation  de  Faberius  sttr  iin  de  scs  debiteurs  :  noits 
ponrrons  acquitter  de  sttile,  Cic.  Att.  12,  i5;Je  ntenic 
iJ.  ib.  11,  29;  Sttet.  Attg.  rot;  Ca/ig.  16;  Claud. 
r8  ;  Oth.  5  ;  Frontin.  Strat.  r,  r  r,  2,  OttdeitJ.  N.  cr. 
ap.  Orelli,  n"  5o20.  Dies  promissorum  adest  :  quem 
itiam  repr.Tsentabo,  si  adveneris,  le  jour  de  mes  pro- 
,  tncsses  approchc,  je  iacanccrai  meme,  si  vous  arrivez 
(Je  macqailterai  sans  deiai),  Cic.  Fam.  16,  14,  ftn.  ; 
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cj.  :  ~  lideiioiniiiissiim  ,  remetlre  ati  terme  fixe  ce 
qtion  arectt  enfideicommis,  Marce/I.  Dig.  35,  1,  36 
—  DeVa: 

R  )  metaplt.,  en  Jchors  Jc  la  splicre  dtt  coinnterce, 
exectiter  sur-le-cltamp  ,  fairc  sans  dclai ,  cffcctiter, 
operer,  rea/iscr  tottt  Je  sititc  (Jaus  /a  bonneprose)  ; 
Se,  quod  in  longiorem  diem  collaturus  est,  repragseri- 
tatiirum  et  proxima  nocte  castra  moturum  ,  le  depart 
qiiil  voulait  rcmettre  a  un  jottr  pltts  cloigne  ,  it 
tavance,  et,  lanuil  suivante,  it  levera  tecamp,  *  Cces. 
B.  G.  1,  40;  cf  :  Pelis  a  me,  ut  id  quod  in  diem 
siium  dixeram  debere  differri,  repraesentem,  Sencc. 
Ep.  95;  et :  Ut  .-estimet,  quje  reprsesentanda,  (ju.t 
dilTerenda  sinl,  ce  qtii  Joit  elre  fait  itnmeJiatement, 
ce  qui  Joit  etre  dif/ere,  Fronl.  Aquced.  119,  fin.  Ne- 
que  exspectare  (debemus)  lemporis  medicinam 
qiiam  repraesentare  ratione  possimus,  saus  allendre 
du  temps  le  remede  que  notis  pottvons  obtenir  im- 
mediatcment  de  la  raison  ,  Cic.  Fam.  5,  16,  fin.;  de 
metne  ~  improbitatem  suam  ,  se  demasquer,  faire 
eclater  sa  meckancete ,  id.  Alt.  16,  2,  3.  ~  specta- 
ciilum  ,  Sttet.  Calig.  58  ;  ~  tormenta  puenasque  ,  id. 
Claiid.  34  ;  ~  verbera  et  plagas ,  saqie  vulnera,  non- 
numquam  necem  ,  adversanlibus,/j/re  adtninislrer  a 
1'instant  meme  des  coups  de  fottet,  etc,  id.  Vitell.  10  ; 
~<  vocem,  chanter  attssitot,  id.  Ner.  21  et  atitres 
sembl.,Qiim  etiam  corpus  libenter  oblulerim,  si  re- 
pr.TSentari  morte  mea  libertas  civitatis  potest,  si  ta 
liberte  publique  peut  etrc  immediatement  retabtie  par 
ma  mort ,  Cic.  Pliti.  2,  46,  118.  Q II uiii  niinas  iras- 
que  coelestes  repiiesentatas  casibns  suis  exposuisset . 
1'tjfct  des  menaccs  et  de  la  colere  cclcste  realise  par 
ses  iiiallteurs ,  Liv.  2,  36;  cf.  :  Quasi  plane  repraesen- 
laretur  somnii  lides ,  Sttet.  Claud.  38.  Accidunt  su- 
bit.T  necessitates  vel  apud  magistratus  vel  reprsesenta- 
lis  judiciis  continuo  ageudi  ,  dans  lcs  jtigcmeiits  i/n- 
provises,    Quintil.  Inst.    10,  7,  2. 

reprsesto,  as,  arerzzpr.estare,  mettre  a.  la  disposi- 
tion,  representer ;  rendre ;  payer,  compter  :  L.  Tiliiii 
accepta  pecunia  admaterias  vendendas  sub  poena  certa, 
ita  ut  si  non  integras  repiicstaverit,  elc,  PatJ.  Dig. 
ig,  r,  47-  Decrevisse  divum  Marcum  fideicommis- 
snin  eis  reprieslandiim,  Ulp.  Dig.  36,  1,  22  (c/.  loute- 
fois  fideicommissum  repraesentare,  Marcell.  Dig.  35, 
1,  36. 

re-prelieu«lo  (s'ecrit  attssi  repi tehendo ,  et  par 
contraclion  reprendo  et  repnendo,  voy.  Freund.  Cic. 
Mil.  p.  3o  <?<*  cf .  prehendo) ;  les  excmplcs  de  laforme 
contracte  se  trowent  dans  les  poetcs  :  Lttcil.  dans 
Non.  427,  3i  ;  Oyid.  Her.  11,  53  ;  Hor.  Ep.  1,  18, 
39;  Sat.  1,  10,  55  etautres,  di,  sum,  3.  v.  a.  rctenir 
en  saisissant,  retenir,  arreter,  saisir. 

I)  an  propre  (ratc  cn  cc  sens ;  tiest  pas  ilans 
Ciceron  ni  daus  Cesar)  :  Celeri  gradu  Eiint  uterque. 
llle  reprehendit  liunc  priorem  pallio,  ils  marcltent  k 
pas  precipites.  Liuu  retient  1'aulre  par  /e  manteau, 
Plaut.  Trin.  3,  1,  23  ;  cf.  ~  me  pallio,  id.  Mil.  gl. 
1,  1,  60;  ~  quosdam  manii,  Liv.  34,  14.  Qiiem  si 
occuparis ,  lcneas  ;  elapsum  semel  Non  ipse  possit 
Juppiler  reprehendere  ,  si  tu  l'as  saisi,  tiens-le  bien  ; 
une  fois  cchappe ,  Japiter  liii-memc  ne  sunrait  le 
rcssaisir,  PhceJr.  5,  9,  4-  Servi  fugiunt,  sed  si  repre- 
hcnsi  sunt,  Plaut.  Most.  4,  1,  6 ,  Je  meme  Snet.  Ca- 
lig.  45;  cf.  :  Reprehensi  ex  fuga  Persae,  arretes  Jans 
leur  fuite  Cttrt  .4,  i4-  Membra  rapi  paiiim  ,  partim 
reprensa  relinqui ,  retenus  ,  ramenes  en  arriere,  Ovid. 
Met.  i5,  526. 

II  )  <i<7  fig.  —  A)  eu  gener.  (est  egalement  rare 
en  ce  sens ;  totttcfois  tlse  trouve  Jans  Ciceron)  :  Re- 
vocat  virtus,  vel  potius  reprehendit  maiui,  la  vcrtttme 
rappel/e  ou  pltttot  e/le  niarretc  de  /a  main,  Cic.  Acad, 
2,45,1 3g.  Nisi  respirent  venti,  vis  uulla  relienet  Res  ne- 
que  ab  exilio  possit  reprehendere  euntes,  rien  ne pour- 
rait  arriter  leur  courroux  destrucleur,  Lucr.  (>,  56g. 
Omnesextremum  ciipiunt  vilse reprehendere  vinclum, 
retenir  le  dernier  lien  qui  tes  attaclic  a  la  vie,  id.  3, 
598;  cf.  ~  id  memori  nieiile,  retenir  dans  sa  me- 
moire,  id.  3,  871  ;  ~  sese  (  sensus  ),  se  remetlre,  re- 
prendre  ses  sens ,  id.  4,498.  Qiiam  possit  vestros 
quisquam  reprehendere  cursns,  Prop.  3,  19,  9.  Sensi 
illico  id  illas  suspicari  :  sed  me  reprehendi  tamen  , 
Ne  quid  de  liatre  garruloe  illi  dicerem ,  mais  je  me 
suis  rctenu,  pour  ne  rien  dire  de  mon  frere  a  cetle 
bavardc,  Ter..  Ad.  4,  4,  i3.  Pernoscile,  Furlumne 
faclum  existimetis,  an  locum  Reprehensum,  qui  pi.t- 
teritus  negligentia'st,  examinez  ct  Jilessi  cestttn  lar- 
cin  ott  siiatttcttr  tia  fait  que  reprenJre  un  passagc. 
dont  Plaute  tia  pas  voultt  faire  usage  ,  id.  ib.  prol. 
14.  —  Bien  plusfeq.  el  tres-class .  : 

R)  particul.,  reprendre  qnu  qui  sc  trompc  (oupllts 
souv.)  retever  une  crreitr  ;  de  lit,  />ar  metonjm.,  gottf' 

12. 
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maii/Jtr,  bldnier,  accustr  :  Quu i  codem  genere,  in 

qno  ipsi  oftendisseul,  alios  reprehendissent ,  ayanl 
repris  tcs  aiitres  pour  des  fantes  qu'ils  avaienl  coin- 
mises  eux-memes,  Cic.  Clticnt.  36.  Quem  qui  repre- 
hendit,  in  eo  reprehendit ,  quol  gralum  prajter  mo- 
dnm  dieat  esse  ,  celui  qui  lc  reprend,  le  reprend  pour 
ime  clwse  qiic,  etc,  i<l.  Planc.  33,  82 ;  <•/'.  :  Te  eliain 
reprehendo,  <|nod  ea  noii  enumeres,  etc,  jc  le  bldme 
ile,  etc.  nl.  i/>.  26  ;  tt  :  QuoJ  in  eo  me  reprehendisti 
<|uod  nimium  inulios  defeuderem,  «/.  ib.  3-,,  84.  Si 
(|uos  /acnleos)  hahuisti  in  nie  reprehendendo,  id.  ib. 
i\,  58.IVonmodonou  siimrepreheudendus,  sed  etiam, 
<7<;.,  non-seulement  jc  ne  suis  point  d  bldmer,  mais, 
i,l.  ib.  38.  Non  erit  liac  calumiiia  reprehendendtis, 
Quintil.  Inst.  12,  10  ,  43.  —  Si  id  voltis  polius ,  qnos 
\os  propier  adolescentiam  Minus  videtis...  Ha-c  re- 
prchendere  et  corrigere  me  ,  si  vous  aimez  mieux  que 
je  vous  dirige  et  que  je  votis  repreune  chaque  fois 
que,  grdce  a  1'inexpirience  de  volrt  dgc ,  vuiis  11  j 
verrez  pas  trop  clair,  Ter.  Ad.  5,  9,  37.  Quod 
niciim  discessum  nunc  quasi  reprehendere  el  suliac- 
cusare  voluisli  ,  bldmer  et  trouver  mativais  mon 
dcpart,  Cic  Planc.  35.  Quod  reprehendit  Lauranius, 
Messala  defendit,  ce  que  bldme  Lattranius,  Mcssala 
I,-  difend,  Qttinlil.  lnst.  9,  4,  38.  Nunc  11011  modo 
!<■  Iioc  crimine  non  arguo,  sed  ne  illa  qttidem  com- 
miini  viluperalionc  reprehendo,  Cic.  Verr.  2,  5, 
18.  Qtiod  ea  res  omiiium  judicio  reprehende'batur, 
CtvS.H.  C.  1,  il\,fm. ;  de  mime  r^eoiisilium,  bldmer, 
desapproitvcr  1111  projet,  id.  II.  G.  5,  33,  i\  ;  II.  C. 
3,  5i,  4.  <•"*>  temeritalem  cupiditatemque  militum,  li- 
cenliam  ,  arrogantiam,  gourmander  la  timirili ,  la 
cupiditi,  elc.  i/es  soltlats,  id.  II.  G.  7,  52,  i;3;  <v 
ilclicla,  Sall.  Calil.  3,  a  ;  ~  aliena  studia,  bldmer 
les  goiits  des  atitres,  Hor.  Kp.  1,  18,  39;  r-^  versiis 
inertcs ,  bldmer  les  vers  oiscux ,  faiblcs,  id.  A.  P. 
m5;  ~  carmen  ,  «/.  ib.  292.  Cum  de  se  loquitur, 
iioti  ut  majore  reprensis,  id.  Sat.  1,  10,  55.  —  Ac 
lamen  in  hoc  ipso  (  Dcmosllicne )  repreheudit  /Es- 
chines  niuedamel  exagitat,  ct  ccpendant  memt  dans 
cet  admirable  Dimustlicne  Escltine  trouve  d  blamer 
et  artltvtr  certaines  clioses,  Cic.  Or.  8,  26.  Tu  id  in 
ine  reprehendis,  quod  Q.  Mclcllo  laudi  dalinn  est,  tn 
me  reproches  ceqtion  a  luui  dans  Mctelttts,  id.  VUuic. 
36,  89;  dc  meme  oj  oinnes  istius  inodi  arles  in  iis  , 
id.  ib.  25,  62;  <-^>  quae  in  eo,  Cces.  II.  G.  1,  10  fin. 
~>  denles  albos  in  iis,  Qitinlil.  Inst.  8,  6,  40  ;  <~^>  ni- 
liil  iu  niagno  Homero,  ne  trotwer  ticii  d  reprendre 
t/ans  le  grand  Homerc,  Hor.  Sat.  1,  10,  52  el  aiitrcs 
tembl.  —  Teruin  ea  ne  quis  rrcdat  eo  reprehendenda, 
quod  uiiillos  cognovimus  qui,  elc,  Qiiinti/.  Inst.  12, 
3,  11.  —  Absolt:  Tisuni  le  aiunt  iu  regia :  nec  re- 
preheudo ,  quippe  qiium  ipse  islam  reprehensionem 
11011  fugerim  ,  je  ite  Cen  fais  point  de  reproche  :  cai 
jene  snis  point  irreprochable  de  ce  cdli,  Cic.  Atl.  10, 
3,  A.  Quo  plures  det  sibi  laniquam  ansas  ad  repre- 
lieudriidum  ,  id.  Ltx/.  16,  5<j.  Irridenlis  niagis  esl 
qiiaiii  reprehendentis ,  ccst  ptuldt  de  la  moqucrie  ,/itc 
du  bldmc  ,  id.  P/anc.    3i. 

2")  cti  l.  de  rlic/ur.,  rifuler :  Quoniam  in  confir- 
mationem  ei  reprehensionem  diviserasoralionisfidern, 
et  dicltim  de  altcro  cst  :  expone  nunc  de  reprchen- 
dendo,  Cic  Parlil.or.  12,  44  ;  <•/'.  reprehensio,  n"  II, 
1!,  2. 

rc-prchciisihilis,  e,  aclj.,  [reprehendo],  ri- 
prihensible  '  latm  des  bas  temps)  :  <^>  ehrietas  ,  Sal- 
vian.  Gub.  /'.  1,  1  ,.  Quse  iiln  ridehanttir  reprehen- 
sibilia,  in  meditim  proferredehueras,  Ituf.  inv.  in  Hie- 
ron.  ■>.,  11"  3o,  —  Compar.  :  II  in  eo ,  in  quo 
laudahilis  fore  crederetur,  ibi  reprehensibilior  jtidica- 
retur,  Ambras.  in  Psalm.  11S,  Serm.  3.  Dc  ta  : 

reprihenslbiliter,  «</e.,  d'une  maiiiire  re 
prihensible,  bdmable,  Alcim.  F.p.  9.  S.  Greg.  Ep. 
i>,    {2. 

reprehenftfo,  onis,/",  [reprehendo],  aclion  dc 
retenir ;  au  fig.  *  I )  ncliun  ile  sc  reprendre  en  par- 
lanl,  rcptise,  iclour,  correclion  :  ( Orationem )  con- 
cinnara...  festivam,  sine  intermissione,  sine  reprehen- 
sione,  sine  v.u  iclate  ,  1111  slylc  toujours  bril/ant,  tou- 
joitrs  parc,  iliinc  pcrfcctiun  cuntinttc,  sans  la  pltts  le- 
gerc  correclion  (dfaire),  c.-d-d.  sans  ittcurrccliun, 
ct  sans  varicle,  Cic.  d<:  Or.  3,  25,  fut.  —  llicn  plns 
friq.  et  trh-class. —  II)  bldme  ,  critiqttc  —  <%)  avec 
lr  genitij  :  Gloriam  in  morte  debenl  ii,  qtii  in  re 
pulil.  vcrsaniur,  noii  ( nlp.e  reprehensionem  ct  siul- 
litiie  viluperalioncm  relinquere,  c'est  a  mourir  avcc 
gloire  qtit  doivent  aspirer  eeitx  qui  sont  d  la  tete  des 
1  ini  <i  ikiii  pn\  <i  laisser  apret  tux  lc  reproche  d'une 
faute,  /e  bldme d' imc  imprudence,  Cie.  Piiil,  n,  10;  </<■ 
mime.rsj  vii«,  n/.  )/«/•.  5;  ~ lemerilatii,  Plane.  ,l<ms 
1      Pant.  i",  •/!,'-<  brevis  negligeiitia?,  Quittiil.  lnsi. 


!U'I'K 

,,  r  1,  k,;,v.  personaruni,  id,  ib.  9,  2,  (is.  Auplnriel : 
<^j  obscurilatis,  inlantire,  insciliaercrum  rerbonimque, 
et  instilsitatis  eliam,  Qiuutil.  Insl.  5,  i3,  38.  —  (i) 
absol.  :  Tisuin  le  ajimt  in  regia  :  nec  rcpnliendo  , 
quippe  quum  ipse  islam  reprehcnsiouem  non  fugerim, 
altendu  que  fai  moi-meme  encottru  ce  bldme,  <"<<■. 
Aii.  10,  3,  A.  lloc  idem  Sophocles  si  in  alhletarum 
probalione  dixisset,  jtisla  reprehensione  caruisset , 
si  la  mintc  cxctamation  <  lil  ichappi  d  Soplioclt  <m 
mumenl  defexamen  dcs  atli/cles,  ilitcdt  tllcouru  aiiciui 

rtproehe,  id.Off.  1,  40,  144;  cf.  sine  reprehensione, 
Qiimlil.  Insl.  1,  5,  14  ;  1,  11,  18;  9,3,  ()8  ;  lJlm."\, 
1,1;  Tac  Hist.  1,  49  ;  cilra  icpicbensionciii,  Qiimtil. 
Insi.  1,  5,  64;  8,  5,  3/, ;  ciiiii  reprehensione,  «/.  il>. 
11,  3,  i65.  Si  reprehensionem  non  capit  ipsa  persona, 
infamare  signaloics  licet,  -><  /«  personne  eilt-mime  esi 
a  l'abri  de  tout  reproche,  cst  irriprocltabie ,  id.  il>. 

5,  7,  i.  Au plttriel  :  Fore  ut  liic  nosler  labor  in  \a- 
rias  iipiebcnsiones  incurrerel ,  encotarail  divers  re- 
proclies  ,  Cic  Fill.  1,1.  —  V>)melap/i.  *  J°)  chuse 
bldniee  ,  difatit,  fattle  :  Hermagoras,  in  pluiiiiii^  ,il- 
mirandtis,  lantum  diligentite  niinitim  sollicitae,  ut  ipsa 
cjus  reprehensio  laude  aliqua  non  indignasit,   <\nc 

Sts  dcfattls  memes  mirilent  qtie/qnc  ilogc,  Qttinli/. 
1/tst.  3,  1 1,  22.  —  2°)  /.  dc  rhitor.f  rifulalion,  (  ic. 
Tnvent.  i,  42;  Paiiit,  Or.  12,  44;  <U  Or.  3,  :i ,  , 
207  ;  Qtiiniii.  lnst.  9,  1,  34  ;  <■/'.  reprclicndo  ,  «"  II, 
15,  2. 

*  reprehenso,  are,  v.  inleiis.  a,  [  reprcliendo  ], 
relenir  avec  force,  artcler:  Cum  vidissel  liepidam 
lurbani  siioium  arma  ordinesque  relinquere,  repre- 
hensans  singulos,  obsistens,  ctc,  Liv.  1,  10. 

reprehensor,  61  is,  m.  [11  •prclicndo  ],  censeitr, 
critiqut  :  Reslat  iinum  genus  reprehensorum  ,  qui- 
lius  Academiie  ralio  11011  probatur,  Cic  Acad.  2,  3; 
de  mcme  itl.  Opt.  gcn.  or.  6,  18.  r^>  idem  el  aucloi 
delicli,  Ovid.  Her.  17,  219.  —  De  la  *  II)  reforma- 
lciir  :  < — ■  comitiorum ,  Cic  Planc  3,  8. 

reprehensiis  ,  a,  11111,  Patiic  <le  reprehendo. 

represse,  ndv.  voy  reprimo,  d  laftu. 

repressio,  onis,/.  ripression  :  Cum  quo  vixit  an- 
nos  2  5  sine  repressione  (pent-etre  est-cc  une  fanle  dn 
graveur  pour  reprensione),  Inscr.  ap.  Mitral  14 12, 
i3. 

reprcssor,oi'is,  m.  [  rcprimo], cellit  qni  riprime, 
ijiit  limtte  (ires-rare)  :  Tidco  Milonem  exslinclorem 
domeslici  latrocinii ,  repressorem  ca^dis  quotidianie, 
*  Cic.  Scst.  6g.  <v  trihuloruni ,  F.tttrop.  10,  8. 

rcpressus,  a,  uiu,  Partic.  de  reprimo. 

rcprlmo,  pressi,  pressum.  3.  v.  a.  faire  rectder 
cn  pi  cssant,  retenir,  arriicr,  empecltcr  d'avancer,  re- 
fouler  (  trcs-class.  ;  siuiotil  Jriq.  dctns  le  sensfigtiri) 
—  I)  au  propre  :  Illa  pr.-edicta  Veienliuiu,  si  lacus  Al- 
haniis  rcdiindasset,  Romain  periluram  ;  si  repressus 
esset  ,  Teios,  <7»e  si  le  tac  a  Albe  dibordait,  Rome 
pirirait ;  que  si  on  le  contcnail  ilans  son  lit,  ce  scrait 
lcies,  Cic  Divin.  1,  32,  69;  dc  mime  r^>  aninem, 
Flor.  1.  1,  3  ;  ~  foules,  Slat.  Tlicb.  5,  522  ;  ~  al- 
viim,  ■ — •  arriler  te  cottrs  de  ventre,  Cces.  2,  12;  cf. 
medicamenta  reprimenlia,  aslringeiits,  i</.  6,    (i,   2  ; 

6,  16  et  passim.;  • — >  vulvas  procidentes,  arreler  lcs 
clmtes  de  matricc,  Plin.  35,  i5,  5 1,  fin., ;  <^>  sudorcin, 
arrcler  lastienr,  id.  20,  l3,  5i,  fin.;  ~  lahra,  Plaul. 
Casin.  2,  8,  16.  <~  dextram,  rclenir  son  bras,  firg. 
.£/7.' 12,  939  ;  r**>  ensem,  Stal.  Theb.  11,  3o(|  ;  <v 
relro  pedem,  recu/er,  I virg.  /F.n.  2,  378.  Represso  jain 
Lticterio  ct  remolo,  Luclerc  s'itant  arrile  et  meme 
rctirc,  Cas.  II.  G.  7 ,  8 ;  cf.  Quem  (sc.  Milhridatem) 
L.  Mnrena  repressum  magna  c.\  parte,  non  oppressum 
reliquit,  <7«'//  repoussa  prtsqne  sur  lotts  les  points, 
innii  11'icrasa  pas ,  Cic  Mttr.  i5. 

II)  att  ftg.,  riprimer,  repoitsser,  arriler,  rctcnir, 
conlenir,  refouler,  elc  :  Ddficilcm  quandam  tempc- 
ranliain  postulant  in  eo,  quod  seincl  adinissum  coer- 
ceri  rcpi  iinique  non  putesl ,  qui ,  tinc  fois  lanci,  ne 
peut  plus  ilrc  arrili  ni  conltnu,  Cic  Fin.  1,  1,  2; 
cf.  ■■  Acctisat  cuni,  qui  aliqua  c\  parle  ejus  furorenj 
exsultantem  repressit,  a  riprimi  scs  iransporis  fu- 
ricti.i  ,  id.  Scsl.  4',,  95.  Iulclligo  hanc  rei  publicie 
pcstem  paullisper  reprimi,  non  in  pcrpetuum  com- 

priini  posse  ,  qitc  ce  Jliau  peul  itrc  mumcnlanemcill 
riprimi,  id.  Catil.  r,  12,  fin.  Audetisne  excitare  tanli 
flagitii  memoriam,  non  exstinclam  illain  qtiidem,  sed 
repressam  velustate?  ce  souvenir  non  ittint  tst  senle- 

mcnl  coiiverl  par  le.  temps  ,   id.   Ccel.  3o.    Cujus    ( SC. 

Pompeii)  adventu  impetas  hosiinni  repressos  esse  in- 
lellignnt  ,ic  retardatos,  repousser  Its  altaques  dcieti- 
iicini.  V arreter dans  sa  marche  impitueuse,  id,  </c  imp. 
1'unip.  5,  i3.  Est  qupedam  animi  incitatio  atque  ala- 
crilas,  qnse  studio  pugnie  iiiccudiiiir  :  hanc  non  re- 
primcre  scd  augeie  imperatores  debeut,  C«>.  li.  C. 
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>,  i|2,  jm.  f)t  mimc  r>j  CUrfUID,  td.  il>.  >,  i/i  ;  •-,  \\\. 
iierii,  itrrclcr  qiiii  i/um  su  marclie ,  Ctc.  A't.  i<>.  n, 
~  fugam,  empeehei  de  ftiir,  <"«s.  //.  G.  3,  tt\;r*j 
iracuudiam,  ler,  Ad.  :>,  '>,  8;  9;  <^> tusceptsm  <>l>- 
jurgationem  ,  /«/>,  trivt  aui  reprocltei,  Cic.  Att.  4, 
i(i,  ////.  r^  illim  conalus ,  reiirimer  tet  <//<,rts.  ul. 
Verr.  2,  2,  2(i,/<«.  ~  Qetuill,  retciiir  /rs  larmcs,  id. 
IScp.h,   i5  ;  ~  geiniluni  ,    <).///.    M<l.<j.    ldirlau- 

ttcs  sernbt.  Ciiin  ill,-  furibundiis   renisset,  \i\  ^e   |,<>- 

puhis   Ruiiianiis  leiiini  ;    vi\  I101 •,  oiiiidi   viiiiiu   a 

corpore  ejusimpuro  represserunl,  continrent  a  peiire 
1'cxplosion  de  tenr  liainc,  Cic.  Sest.  ~,~>.  Poit.  avec 
iinfinitij  :  Ant  OCCawS  llbi  teiiipnsve  audere  repr<-Ml, 
a  atrclc  1'intditce,  F.1111.  Ann.  8,  5-.  —  Avrc  des 
noms  de  persoitne  /tour  rigime  :  Quem  (properan- 
lein  )  neque  lides,  ueipie  jiisjiirandiun,  ueque  illum 
misericordia  Rcpressit  neqiie  rellevil,  ,/iie  liunl  pn 
relenir  1111  laniciier  ni  la  fui  jnr, •:,-,  tii  lei  lermenls,  nt 
1«  piiti,  Ter.  Ad.  3,  2,  9.  Me  n-penlcde  foi  li-simo- 
iiiiii  ri\ium  gloria  dnenlem  et  plura  eliam  dicere 
paranleni,  lioruiii  aspeclut  in  ipso  cursu  oraiiouis 
icpressil  ,  /<«/■  vttc  niairila  courl  au  mitiett  de  ma 
Iiaraiigiic,  Cic.Scst.  69.  —  Keprimam  me,  ne  segre 
ipiicquam  ex  me  audias,/c  veux  me  mattriset,  mc 
conlcnir,  Ter.  Hcc  5,  1,  38;  de  mime  r^>  me,  t<l. 
Hcani.  1,  2,  25  ;  Cic.  I.r/s.  2,  17,  fin.;  cf  an  t<t  - 
sif,  tlans  le  srns  moyen  :  Vix  reprimor,  quin  ie 
manere  jiibeam,y'«<  /«'<•«  de  la  peine  a  nicrnpiclier 
tle  1'orduniier  <lc  reslcr,  Plaut.  Hlil.  gl.  ',,  8,  50.  — 
Est  magiiilicum,  ipiod  le  ah  oinui  coniagioiic  vilio- 
ruiii  repriinis   ar  revocas,  Ptin.  Paneg.  8  3,  2.  Dc  /d  : 

rcpresse,  adv. ,  en  riprtniant,  avec  reteuut  postir. 
d  icpoq.  class.)  ;  au  compnr .:  Si  scianl  honiilies, 
uihil  omniiim  reium  diulius  posse  cclari,  repressitis 
prudenliusqiie  peccahilur,  Ccll.  11,  11,  5.  Repres- 
sius  agcre,  Ammian.  29,   14. 

reprobatiilig,  e,  adj.,  qui  tluit  ilrc  riprouri, 
Nut.  Tir.  p.  32.  Reprohahili  menle,daris  u/ie  intfii- 
liun  bldmable,  vet.  interpr.  Irenwi,  4,  54.  Reproha- 
hilem  conserrare,   Sarisb.  7,  20. 

«  REPROBATICIOS,  dBo8fixtfuurt£o>; ,  ■>  qtti  doit 
etre   rcprottvi,  Gloss.  Lat.  Cr. 

rcprohatio,  onis,/.  [reproho]  riprobalion  , 
improbatioti  (latin.  ecctis.)  :  Teiiull.  Apol.  i3;  adv. 
Marc.  4,  35  ,  Jin. 

rcproliiilnr,  01  is ,  m.,  ccliti  qui riprouve,  ripro~ 
balcur,  Aiigiistin. 

*  rcprobalrix,  ieis ,  f.  [  reprobo],  celle  qni 
riproitve  :  <~>  superhiie  (discipluia),  Tertutl.  a,/v. 
Marc.  4,  36. 

rc-probo,  sans  parf.,  atum,  1,  v.  «.,  riprouver, 
improtiver,  rcjeler,  cotulamner  ( tres-rare,  mais  itsiti 
en  bontie  prose)  :  Quod  ipsa  natura  asciscat  et  re- 
prohet,  id  est  volnptalcm  ct  dolorein,  *  Cic  Fin.  1, 
7,  23.  Qui  slatuas  imperalorum  reprobalas  confia- 
verit,  Sccev.  Dig.  48,  4,  4.  —  Abso/t :  Qnid  niinc 
ag.im  ?  aul  quem  nllra  esse  nsuni  mei,  diis  reprobau- 
tihus,  credam  :'  *  Quintil.  Inst.  9  nrocem.  §  3. 

rc-probus,  a,  uin,  ««/.,  dc  mauvais  alui.  fanx 
[Intin.  des  bas  temps)  :  < — <  mimi,  pecunia,  Utp.  Dig. 
i3,   7,  24. 

rcproinissio,  onis,  f.  [repromilto]  (tromesst 
riciproqne ,  ji«.  </<;  reslipulalio,  Cic.  liusc  Cum. 
1  3,  /<«.  cl  18,  fm. 

rcpriimissor,  oris,  m.  celtii  qttijait  imc  promesse 
en  retonr  dttne  atttre,  ripondanl ,  garaitl,  cniilion  ; 
Vutgat.  Eccles.  29,  20,  21. 

re-promitto,  inisi,  missum,  3.  v.  a.,1.  tcclm.  de 
la  langue  commcrciale,  promellrc  eu  retonr,  pro- 
mettrea  sou  lonr,  prendre  1111  cngagement  riciproque: 
Istnc  argcnlum  milii  si  vis  deniimerare,  Kepronullain 
istoc  tibi  nomine  solulam  rcin  fiituram  ,  Plaut.  Asin. 
2,  i,  48 ;  </<•  meme  :  id.  Cttrc.  5,  2,  67  ;  Cic  Itosc. 
Com.  i3;  Suet.  Claud.  20;  Jnslin.  22,  2.  — 11) 
nic/ap/i.,  en  dcltors  dc  la  langite  cummerciale  :  At 
vero,  inquam  ,  libi  ego  non  solvam, ,  uisi  prius  a  te 
cavero,  amplius  co  nomine  neinineni  peliturum.  Non 
inchercule ,  iiu|iiit  ,  lihi  repromitl  re  isluc  quidem 
au-iiii  ,  /'<•  «<•  payerai  ctitrc  vos  mains  qiiaprcs  qne 
votts  iiiaiirczgaraitli  qtiattcuii  demandciir  compctenl 
nc  viendra  ptits  rien  mc  demander  att  mirne  litre.  — 
./(■  tioscrais  cu  virili,  reparlit  Dntttis,  vous  donner 
ime  patcillc  garantie,  Cic  Brtit.  5;  de  meme  Plin. 
/,'/>.  ',,  27,  5;  Sitel.  Tib.  17.  —  *  II)  prometlre  t/e 
noitvcaii  :  Quuni  eiim  olim  superstitein  ISeroni  fore 
spopondisset,  lunc  ultro  inopiuatus  adveneral,  impe- 
ralurum  quoque  brevi  reproiniltens ,  Sn<  1.  Olli,    4. 

*  rc-propitio,  arc ,  v.  «.  rendre  de  nottveau 
prapice:  r^imagines  C.vsarum,  TertulL  a</  Anl.  1, 
17.  Vulgat.  interpr.   Ep.  a<l  Htbr.  ■>-,  17. 

rcptYibiiiiilus,  a,iini,  adj.  [repto],  qui se  traine, 
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qui  avanee  cn  se  trainant  (mot posler.  it  Auguste)  : 
Effusus  iu  voluplales,  replabundus  seinper  "atque 
ebiius,  Senec.  Vit.  beat.  12.  —  Aufig.  :  ( Vii tuu-m) 
<\  intrrvallo  iugeati  reptabundus  sequar,  /'<•  suis  </<• 
tuin  la  vcilit  en  me  trainaiit  sur  ses  pes,  Scnec.  Vit. 
bcttt,  iS. 

*  repliitio,  ouis,  /.  [repto],  action  de  se  traitier, 
ilc  ram/icr  :  <~  infantium  per  inauus  etgenua,  Quintil. 

lllSt.     I,    12,       lO. 

reptfttiis ,  tis ,  m.  [repto],  action  dc  ramper,  de 

se  tiaincr  (postir.  d  Auguste  et  usiti  scii/cni.  d  1'ablat. 
siug.) :  ~  spumans  limacum ,  Tertull.  Anim.  10, 
nted.  —  II)  mitapb.,  en  parl.  tles  vigetanx,  action 
de grimper  :  <~  viliuiii,  Plin.   i.'(,  1,  3. 

reptitlilis,  e,  adv.,  qui  peut  ramper,  replile  ; 
Uoctli.  in  to/i.  Cic.  5, />.   8o5. 

ri'|ili<iiis.  a,  uin  qui  est  arrive  eu  rampant, 
Sat/.decl.  in  Cic.  (oit  d'autres  liseul  repeticius,  re- 
perticius). 

*  reptilis,  e,  adj.  [repo  J  rampdnt :  ~  coclilete, 
Sidon.  Ep.  3,  12. 

rt-|it<>,  ;ivi.  atiim,  1.  v.  iuteus.  [repo],  rampcr, 
,tc  trainer  (postcr.  «  Augiiste;  terme  favori  de  Clau- 
,/ien)  —  I)  iiciilr.  A)  au  propr.,  e.n  parl.  des  ariimattx 
et  dcs  liommes,  Plin.  9.  3o,  5o ;  Gell.  10,  12,  2; 
Claudian.  3,  Cous.  Stil.  172;  3.  Cons.  Honor.  22; 
iii  Ritfiii.  1,  cjj ;  iu  Eutrop.  2,  443  et  autrcs.  —  15) 
metapli.,  marclier  tentemeiit  011  iiig/igemment  :  Plaut. 
fragm.  ap.  Gell.  3,  3,  5  ;  Lucr.  2,  3i8  ;  llor,Ep.  1, 
1 ,  4  ;  Plin.  Ep.  24,  4  ;  9,  26  ,  2;  en  parl.  des  plan- 
tes,  P/in.  iy,  5,  24.  —  II)  act.,  rainpcr  siir,foulcr  cu 
rampaiit.  II  n'est  ainsi  employe  qtiau  /lartic.  parf. 
reptatus,  a,  um,  sur  /juoi  011  a  rampe :  < — >  ager(ab 
augue),  Stat.  Theb.  5,  58 1.  ~  Creta  tenero  To- 
uanli,  Claudiau.  4.  Cons.  Hoiwr.  i34  ;  </.  <v  anmis 
lenero  Achilli,  id.  in  Rufiii.  2,  1S0  et.  <~  Delos  ge- 
minis  numinibus,  Pacat,  Paneg.  Tlieod.  4,  fin. 

reptns,  i,  in.  —  rlieno,  sorlc  de  vetement  d  longs 
poils,  vcsle,  Isitl.  Or.  19,  23,  4. 

re-piiliesco,  ere,  v.  incli.  revenir  d  la  puberti, 
rcdevenir  jcuiie  lioiinne  ;  au  ftg.  :  Cum  semel  iuvasil 
senecins,  regressuiu  11011  habet,  nec  revirescere  nec 
reptibescere  potest,  011  ne  sanrait  /dus  reverdir  ni  rc- 
vettir  dans  lu  Jorce  de  lage,  C0/11111.  2,  1,  4. 

rcpuilifttio,  onis, /.  [repudio],  action  de  re/eler, 
rejet,  refui,  dit/ain  (  rare,  mais  usiti  en  bonne prose) : 
■ — 'supplicum,  Cic.  Mur.  4,  9.' — '  fideicommissi,  refus 
tfaccepttr  iinfidiicommis,  Cod.  Jttstin.  6,  42,  26.  — 
Absolt  :  Mihi  simulatio  ]iro  repudiatione  fuerit,  Cie. 
Alt.  12,  5 1,  2. 

*  repiitliator,  6ris,  111.  [rrpudio],  celui  qui  re- 
jette,  qni  ripttdie  :  , — >  crealoris  (Marcionita),  Tcrtull. 
adv.  Marc.  1 ,  14. 

rcpiitlio,  aw,  aium,  1  v.  a.  [rrpudiiim],  t.  tec/tn. 

—  I)  A  )  en  parl.  des  ftancies  ou  dcs  mariees  :  rejetcr, 
repousser,  econduiic  Cautie  ;  nenpltis  vou/oir,  refuser  ; 
divorcer  iCavec,  se  sipaier  de,  ripttdicr,  congidier : 
Spunsas  admodum  adolescens  duas  habuit...  piiorein, 
<|noJ  parcntes  ejus  Augustum  offenderant,  virgincm 
adliuc  repudiavit,  tl  eut,  tout  jciinc  encore,  deux  ftan- 
cees  :  il  repoussa  la  premiere  ,  etc.  Suet.  C/aud.  26. 
(Cresar)  iuterrogatus,  cur  repudiasset  uxorem,  Q110- 
niam,  elc,  rouiquoi  ii  avait  ripndii  sa  jennne,  id. 
{'«•-.  79;  </<•  meme  <~  uxorem  ,  id.  Tib.  35,  ftn.; 
Calig.  25  ;  Qtiintil.  Inst.  8,  5,  3i.  Si  repudiatur  mi 
les,  inulier  meiuiu  perit,  Platit.  Truc.  4,  1,  8;  cj.  : 
Repudialus  repelor,  011  ni'a  congedie  et  l'on  me  rap- 
pelle,  Ter.  And.  1,  5,  1.4  ;  de  meme  ~  sponsum,  Stiet. 
Ca;s.  21;  Gramm.  3.  (Muliermaiito )  amaloiiiiin  <lc- 
dit,  repudiavii ,  Quiiiti/.  Inst.  7,  8,  2.  —  B)  reptidier 
ime  siiccession,  ne  la  point  accepter  ;  y  renoncer  :  Li- 
berli  GliuS  heres  institutus  si  bona  repudiaverit,  pa- 
tronusnon  excludilur,  Hermog.  Dig.  37,  14,  21,  fin.; 
de  menic  • — '  fidcicomiiiissiim,  Modcst.  ib.  3t,  1,  35; 
~  hercditatem,  Papin.  ib.  77.  §  3r;  -~  legatum  a 
se,  Julian.  ib.  33,  5,  10.  —  II)  nietaph.,  en  gener., 
rcponsser,  rcjeler,  refuser ;  dedaigncr  (tres-freq.  et 
cn  boiine  /nose) :  Cnjus  vota  et  pieces  a  vestris  men- 
libns  repudiare  debetis,  dont  votre  esprit  doit  rcpous- 
scr  les  vaeux  ct  les  prie.res,  Cic.  Clitent.  70,  /in.;  de 
memc  ^  consilium  senalus  a  re  publica,  ecarter  de 
la  republique  les  sages  conseils  dit  senat,  etilcver  d 
/'Etat  /a  sage direction  du  senat,  «/.  de  Or.  3,  1,  3. 

—  Repudia  istos  comites  atque  boc  respice  et  revor- 
teie,  P/itut.  Mcrc.  5,  2,  3o ;  de  meme  ~  duces, 
Ctes.  II.  C.  2,  32,  i3.  owj  uobilitalem  supplicera,  rc- 

jeter  /a  nublesse  sup/iliaiitc,  rejetcr  ses  nrieres,  Cic. 
Planc.  20,  fin.  ■ —  Eloqnentia  b.vc  forensis  spreta  a 
pbilosophis  et  repudiata,  dettc  iloqucnce  duforum  </</- 
daignee  et  rc/>ons<ce  />ar  lcs  plutosoplies,  id.  Or.  3, 
fm.  ;  cj. :  Repudiala  rejeetaque  legatio  ,   id.  P/ul.  9, 
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(>,  /in.  ct  :  Queniaduiodiini  al>  Aivhidemo  qualitas 
<'\<'lusa  est,  sic  ab  bis  lepiidiala  linitio,  Qniiiti/.  Inst. 
>,  (>,  33.  Neganl,  oporlere  indomili  populi  vitiogenus 
hoc  lotum  liberi  populi  repudiari,  il  nc  faut  />as, 
disent-ils,  pour  nn  seul  pcuple.  intraitable,  repousser 
absoltiment  tout  regime  de  liberti populaire,  Cic.  Rep. 

I,  32  ;  cj.  rvcondilionem,  rejetcr  tinc  COIldition,  Plnnt. 
Trin.  a,  4,  54;  Cic.  Quiiit.  14,  4'>;  ^>  benelicium, 
Plant.  Tiiu.  i,  2,  11;  </.  r^  giatiam  poptlli  Roniani, 
Ctes.  IJ.  G.  1,  .',0,  3.  rv  consiliimi,  Tcr.  And.  '4,  3, 
18  ;  < — 1  le^em  populnreiii  suffragiis  populi,  Cie.  Lal. 
25,  96  ;i~*j  patrocinium  voluplalis  (corresppnd.d  viiu- 
peraie),  obaiidoimer  la  cause  de  /a  volu/iti,  cesser  de 
s'en  fairc  1'avocat,  id.  Fin.  2,21;  < — •  provinciam 
magno  animo  et  conslanli,  id.  Pliil.  3,  io,  ad  fin. 
i^  opimiim  dicenJi  genus  funditus,  id.  Or.  8,  25. 
Ista  secuiilas  specie  quidem  blanda,  sed  reapse  nnillis 
locis  repudiaiida, /</.  Ltel.  i3,  47.  Iracuudia  omnibus 
in  rebus  repudianda,  d  faut  cn  toutc  cliose  se.  garder 
de  lacolere,  id.  O/f.  1,  i5,fiti.  VirtllS,  qnam  sequitur 
carilas,  niinime  repudianda  e^t,  id.  Lal.  17. 

'repiiiliosiis,  a,  um,  odj.  [repudium],  rejctab/e, 
qu'011  rejette  :  Videto,  ubi  mc  voles  nuptiim  daie, 
Ne  ha?c  fama  faciat  repudiosas  niiptias,  songez-y  bicn, 
qitand  vous  votidrez  me  marier,  le  bruit  t/e  cclte  af- 
faire  iloiguera  les  maris,  P/aut.  Pers.  3,  1,  56. 

re-pu<liuni,  ii,  //.  [ptidcl],  term.  teeltu.  eu  parl. 
des  persoitnes  mariees  011  fiancics  ,  refus  duii  parti, 
c.-d-d.  rupture  du  mariage  conclu  011  projele,  ripn- 
diation,  siparation,  divorce  :  «  Inter  divortium  et  re- 
pudium  hoc  inteiest ,  quod  rcpudiari  eliani  futmiim 
matrimoniiim  polesl ,  non  recte  autem  sponsa  diver- 
tisse  dicilur,  quando divoi-tium  <x  eo  ilitlum  cst,  quod 
in  diversas  parles  eunt,  quidiscedunt,  »  il  y  a  ce.itc 
difjcrcnce  cntrc  divortium  et  repudium  <///<•  repiidiari 
peul  se  dircmime  d'1111  mariagc  projeti,  et  qitc  diver- 
tisse  se  dit  mal  ttiiiie fiancie  ,  divorlium  signifiant 
que  ceu.c  qui  se  siparent  sen  vont  cliacun  tte  leur 
coti,  Paul.  Dig.  5o,  16,  191  ;  cf.  :  «  Divortitun  inlir 
virura  et  uxorem  fieii  dicitur,  repudium  vero  sponsae 
remilti  videtur,  <[uod  et  in  uxoris  personam  non 
absuide  cadii,  »  Modest.  ib.  101  (  Ciciron  nemploie 
jamais  quc  divoilium,  VOjr.  ce  mot)  :  Ly.  Is  ( sc. 
sponsus)  me  minc  renunciare  rcpudium  jussit  tibi  (so, 
lili.e  sponsie).  Elt.  Repudium  rebus  paratis  alipie 
cxornatis  nuptiis  ?  P/attt.  Aul.  4,  10,  53,  sq.;  de 
meme  <~  leuiinciare,  aitnoncer  d  une  personne  quon 
se  retirc,  qii'011  rompt  avec  e/le,  Tcr.  Pliorm.  4,  3, 
72.  Cobibet  domi  Moestus  se,  Aibinus  repudiuni 
quod  fili;e  remisit,  Lticil.  dans  Non.  383,  20;  de 
meme  < — ■  remiltere ,  P/aut.  Aid.  4,  10,  69;  Ter. 
Pliorni.  5,  7,  35  ;  cf.  ~  remitlere  uxori  ,  ripudier 
son  epouse,  divorcer,  Sttct.  Tib.  1 1  ;  . — ,  millere  mu- 
lieribus  abseulium  raaritorum  noraine,  /</.  Calig.  36; 
</.  Mavvia  Tilio  (maiito)  repiidiuni  misil,  postea  patei 
repudiati,  absente  filio,  sponsalia  clim  eadem  nomine 
filii  sui  feril ;  Mievia  deinde  repudinm  sponsalibus 
misit,  alque  ita  alii  uupsil,  Marce/l.  Dig.  24,  3,  38. 
<^<  dicere,  repudier,  signifier  quon  sc  si/iare ,  Tac. 
Ann.  3,  22.  <^<  scribere,  ecrire  quon  se  si/iare,  Tcr- 
tull.  Apol.   6.  —  rcpudio  dimittere  iivorem,   Jttstin. 

II,  1 1 ,  5.  Viro  attptc  uxore  mores  invicein  accusan- 
libus,  causam  repudii  dedissc  utrumqiie  prouunciatum 
est,  Papin.  Dig.  %!\,  3,  3<j;  cf.  Dig.  2  \,  til.  2:  De 
divortiis  et  repudiis,  ct  Rein,  Droit  privi,  p.  189  et 
204  ct  sttiv. 

re-piierasco,  ere,  i>.  incli.  11.  redevenir  enfant. 
—  *  I )  au  propr. :  Si  ciijus  raihi  deus  largiatur,  ut 
ex  hac  aitate  repuerascam  et  in  cunis  vagiam,  Cic.  de 
Senect.  23,  83.  —  II)  att  fig.,  tombcr  tlans  1'eiijance, 
radotcr,  soccu/ier  de  choses  frivoles  :  Senex  quum 
extemplo  est,  jam  nec  sentit,  nec  sapil;  Aiunl  solere 
einn  rursuui  repueiasceie  ,  Plant.  Merc.  2,  2,  25. 
Lalitim  semper  fere  cnm  Scipioue  solilum  ruslicari, 
eosipie  incredibilitei'  repuerasceie  csse  solitos,  Cic. 
Dc  Or.  2,  6. 

repiigiianter,  a</i>.  voy.  repugno  d  la  fin. 

rcpiigiiautia,  se, /.  *I)  lutte,  risistance ;  dans 
le  sens  concret,  nioyen  de  difeitse,  arme  :  (Nalura) 
banc  dedit  repugnantiam  apibus  (sc.  cuspidem),  /<i 
tiature  a  donni  anx  abeilles  ee  moyen  de  difense, 
cette  arme  (son  aiguillon),  Plin.  21  ,  i3,  45,  fin.  — 
II)  lnlte,  disaccord,  antipatltie,  opposition,  contra- 
diction  :  Qui  tautain  rerum  repugiianliaui  non  videas, 
niliil  |)roleclo  sapis,  Cie.  Pliil.  2,  8,  19.  <~  tililitatis, 
/</.  Off.  3,  4,  17.  ~  iialune  i.o/'/>.  concordiie),  Pliti. 
22,  23,  4g.  (Paneetitis)  induxit  eam  qu*  videretur 
esse,  non  quie  essel,  repugnantiam,  Cic.  Off.  3,  7.  fin. 

*  repus^natio,  onis,/.  [repiigno]  opposition,  risi- 
slaitce:  ~  isl;e  nocivie  eruut,  Appul.  Dogm.  Plat.  1. 

repugnator,  61  is,  m.  celui  qui  comiat  contre  : 
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Repugiialores  isli  veteris  leslameuli,  Ambros.  de.  I'a- 
radis.  8.  Conlra  Salanam  lepiignalor,  Cypr.  tle  sit:- 
gnl.  C/eric,  ante  med. 

*  repu suritorius,  a,  uni,  adj.  [repugno],  relalif 
d  la  risislance ,  d  la  difense  :  • — •  rrs ,  otwrages  dc 
difcii.se,   1'ilr.   111,   22. 

re-ptigno,  avi,  alum,  1.  v.  n.  lutter  contre,  risis- 
ter,  opposer  dc  /a  risistance  d  (tres-class. )  —  I )  au 
propr. :  Hosles  ex  omnibus  partibus  decurrere.  Noshi 
priino  inlegii.s  viriblis  forliter  repugnare,  resistent 
vaillanimenl,  Ca?s.  U.  G.  3,  4,2;  de  meme  en  t.  de 
guerre,  id.  ib.  7,  42,  5  ;  R.  C.  3,  67;  fin.  ;  Cic.  Verr. 
2,  5,  35;  Pompei.  tlans  Cie.  Alt.  8,  12,  C,  §  1  et  3 ; 
l.iv.  29,  33;  t'irg.  jJLn.  11,  749;  —  mitaplt.,  cnde- 
Itors  de  /a  spltere  militairc  :  lntter,  risister,  sopposer 
a,  se  difendre  contie.  :  Caluli  panlberartini  lingliibus 
ac  pedibtis  morsuque  repugnaut,  l.ncr.  5,  i<>36;  cf. 
<~  de  pra*da  (volucres),  «/.  5,  1081. —  Lattim  ab 
X  tribunis  plebis  ( conlradicenlihus  iuimicis,  Catone 
vero  accrrime  repuguanle)  ut  sui  ralio  absentis  ha- 
berelur,  Cais.  IJ.  C.  1,  32,  3.  Consules  neque  eonce- 
debaiit  netpie  valde  repuguabant,  les  constds  ne  di- 
saient  ni  oui  ni  non,  n'accordaieiit  ni  ne  reftisaictit, 
Cic.  Fam.  1,2,  2,  cf.  :  Ex  his  duo  sibi  putant  cou- 
cedi,  neque  enim  quisquam  repugnat,  et  itul n'y  con~ 
trcdil,  11  c  s'y  op/iose,  id.  Acad.  2,  1  3,  4  ■  •  Nihil  dr- 
cet  invila  Minerva,  ut  aiuiit ,  id  est,  adversante  et  n- 
pugnante  natura  ,  malgri  Minerve ,  c.-d-d.  en  dipit 
t/c  /a  iialiue,  id.  Off.  1,  i3;  de  meme  joint  d  adver- 
sari,  /'</.  ib.  3,  19,  fin.  ;  de  Or.  2,  44,  /?«■>'  joint  d 
resistere,  Hirt.  II.  G.  8,  22,  fin.  Haec  bene  dicuntur  : 
ncc  ego  repugno:  sed  inter  sese  ipsa  pugnant ,  voi/a 
qtti  estjorl  bien  dit  et  j 'y  donnc  entierenient  les  mains  ; 
mais  pour  votts  c'est  1111  langagc  coiitradictoire,  Cic. 
Fin.  2,  28.  — -  Avec  lcdalif:  Cum  ego  omnibus  meis 
opibus  ,  omnibus  consiliis ,  oninibus  dictis  atquc  faclis 
rcpiignarim  et  resliterim  crudelilati,  Cie.  Itabii. 
jierd.  5,  i5;  de  meme  < — <  fortuiiifi  (joint  d  obsislere), 
littter  contre  la  fortune  ,  id.  Fin.  4,7!  < — '  Iralri  tuo 
( il  y  a  aiiparavant  resistere  fratri  luo),  td.  Fom.  5,  2, 
10;  r*j  his  pei  tui  b.ilioiiibus,  id.  Tusc.j,  11,  25;  o-> 
patronis,  Qnintil.  Inst.  6,  1,  38  ;  <~  hislori;e  cuidam 
laraquam  vauae,  id.  ib.  i,  8,  20;  <~  cui  in  ulla  re  , 
Plin.  Ep.  8,  6,  12;  cf.  r^i  tibi  in  hoc  11110,  te  risis- 
ter  sur  ce  seul  poiut,  id.  ib.  7,  1  1.  His  omilibus  re- 
bus  uuum  repugnabat,  qtiod,  ctc,  ititc  sen/c  con<i- 
t/iration  airitait  ses  risoltitioiis,  cestquc,  etc,  Ctcs. 
IJ.  G.  1,  19,  2. —  Atitre  association  :  Hoc  <  um  seutil 
Saturius  esse  aperlum  ,  resistere  el  repugnare  contra 
veritatrm  non  aixlet  ,  il  11'ose  resister  ct  lutter  con/re 
la  viiiti ,  Cic  Rosc.  Com.  17,  5i.  Circa  <pi;e  si  1-, 
<|ni  instituelur,  11011  repugnaverit,  pronum  ad  ctlera 
liabiturus  esl  cursum  ,  s'i/  n'est  point  rebelle  a  l'i>i- 
struclion  qu'on  lui  tlonncra,  s'il  nion/re  dc  la  /ae./i/c, 
Qtiiiitil.  Imt.  8,  protrm.  §  5.  —  Poet. :  Si  qui,  ne  li.is 
noslra,repugiiat,  Ovid.  Her.  20,  121  ;  dememe  nvecnv, 
Colum.  7,  10,  7  (atitre  leco/i  :  ut ).  Mulier  prohibc.l 
se  concipere  alque  repognat  ,  la  femme  s'em/>icl/e  </■ 
concevoir,  empec/ie  /a  /icondatioii,  Lucr.  4,  1263  ;  d« 
n/inie  avec  une  propos.  infiii.  p.  rig,  :  id.  \  ,  10S4  , 
Amare  repugno  Illum  ,  quem  fieri  vix  pulo  posse 
meuin ,  je  ne  veitx  /las  atmer,  i/me  ripttgne  d'01/ncr 
celtti  qui  ne peitt  guerc  ni appartenir,  Ovid.  Hcr.  17, 
137.  Et  a  vobis  diversilas  defendenda  esl ,  sic.it i  el  a 
nobis  1  epugnanda ,  votts  devez  difcndrc.  ia  divrrsite, 
comme  elle  tloit  itre  combatttie  />ar  noiis ,  Terlull. 
adv.  Marc  3,  16,  fin.  —  B)  particul.  itre  opposi 
par  sa  nattire,  c.-a-d.  netre  pas  d'accord,  elrc  en 
disaccord ;  en  parl.  de  ptiisieurs  cltoscs  t/ue  Con 
compare  entre  elles,  s'opposer,  etre  oj>posi,  conlrairc, 
combattre  ,  ri/iiigner  d  (  en  ce  sens  il  ne  se  tronve 
guere  que  dans  Ciciron)  :  Quicqiiid  anlecedit  quam- 
que  rem,  id  colueret  cum  re  necessario  :  el  qnicquid 
repugnal ,  id  ejusinodi  est,  ul  cohaerere  numquam  pos- 
sit,  totlt  oiiticident  est  essentiellemeitt  lii  avec  lcjail 
qtiil  pricede  :  et  cc  qui  ripugne  au  fait  repousse  tottte 
association  avec  lui,  Cic.  Top.  ij,  Jiu.  Simulatio 
amicitia*  repugnat  maxime ,  id.  Lcel.  25,  92.  —  Sed 
Ii.tc  interse  quam  repugnent,  plerique  11011  vident,  la 
plupart  itc  voient  pas  combien  ces  cltoscs  renfermeiit 
de  contradictions,  id.  Ttisc.  3,  29,  72  ;  tlc  mime  <~ 
interse  ,  etre  contradictoire  entresoi,  id.N.  D.  1,  12, 
3o;  Quintil.  Inst.  1,  5,  65.  Repngnal  recle  accipere 
et  iuvitlim  reddere,  ilya  contradiction  d,  i/  ri/mgrte 
d  la  raison  de  forcer  d  reslituer  quieonque  a  eu  le  droit 
de  recevoir,  Cic.  Top.  4,  21  ;  cj,  :  Nam  illud  vehe- 
meiiler  repugnat,  eundem  et  beatuni  esse  et  inullis 
malis  oppressum.  Ha'c  quomodo  coiiveniant,  non  sane 
intelligo,  il  y  a  conlradiction  d  ce  qtte  la  mimc  /ier- 
soitite  soit  d  la  fo/s  lieiiieuse  ct  accablie  t/e  mattx,  id. 
Fin.  5,  2677.  —  De  Id  : 
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repugrnang,  antis,  Pa.  (d'aprh  le  ri°  II,  1')  «w- 
tradictoire;  opposi ,  contraire  ;  ainsi  repiignaiitia, 
substantivt,  en  I.  tle  rhitor,,  les  conlraires  ,  conlra- 
ria :  Locus  ex  repugnanlibus,  Cic.  Dc  Or.  2,  40,  170; 
Top.  4,  19;  ra,  53  ;  Qnintil.  Irist.  5,  8,  5  ;  5,  ro,  2  ; 
5,  11,  3i  ;  6,  3,  66.  —  Compitr.  :  Qno  quid  repu- 
giiantius  dici  possit ,  non  video,  Laclant.  Ira  />.  9. 
—  *  Adv.  (  d'apris  repugno  ,  n"  II,  A  )  de  mauvaise 
grdte,  d  coiitre-corui;  avec ripugnance:  Utet  inonere 
et  moneii  proprium  est  veiic  amiciliie  et  alterum  li- 
bere  facef e  ,  non  aspere,  altcruni  patienter  accipere, 
non  repugnanter,  Cic.  Lcel.  iS. 

rc-pullesco,  ere,  v.  inch.  11.  [  ptillus  ],  repullu- 
lcv,  repousser,  Colum.  4,  22,  5  ;  24,  4. 

re-pullAlo,  are,  i>.  n.  repulltder,  repousser, 
Piiri.  16,  10,  19 ;  44,  90. 

repulsa,  ,-c,  f.  [repcllo,  proprement  Partic.  s.  ent. 
pelitio,  itemaiide  repoussie],  t.  de  la  taugue  potilii/ne, 
vr/its  qu'iprouve  1111  candidat ,  manvais  succis ,  ec/iec 
ifune  candiddture  :  Catonem  veteres  inimicilise  Ge- 
saris  incilant  et  dolor  repulsae ,  Cais.  Ii.  C.  1,  4,  2. 
Is  niilii  eliain  gloriabitur,  se  onines  magistrattis  sine 
repiltsa  asseciltlim  ?  se  glovi/ieva-t-i/  encorc  atipris  de 
moi  d'avoir  oblcnu  loules  les  magistratures  saits  avoir 
jamais  essuyi  aiicun  icltec?  Cic.  Pis.  i,  2  ;  cf.  '.  De 
novis  hoininibus  reperietis  eos,  qui  sine  repulsa  con- 
snles  faeti  sunt,  diutiirno  labore  esse  factos,  sans  es- 
suyer  de  refus,  id.  Agr.  2,  2;  de  meme  sine  repulsa, 
ict.  Ptanc.  21  cl  ait  cottlraire  :  Lielii  unum  eonsula- 
tiiin  fuisse  ctim  repulsa,  avec  refus,  id.  Tusc.  5,  19. 
Cnm  Scatirus  accusaret  Rulilium  ambitus,  ciiin  ipse 
consul  essel  factus  ,  ille  repiilsam  lulisset ,  avait  sitbi, 
essuyi  11/1  ecltec,  id.  de  Or.  2,  69,  fin.  ;  de  menic  re- 
pulsain  ferre ,  essuycr  1111  refus  (cest  f  expre.ssion 
techiiique),  id.  Pliil.  11,8,  19  ;  Alt.  5,  19  et  aittrcs. 
—  cf.  rcpulsam  ferre  a  populo,  itre  vepottsse  pav  /<■ 
peuple  ,  Cic.  Titsc.  5,  19.  Ille  in  sinim  donium  con- 
sulatum  primus  altulit ,  liic  in  dointim  miilliplicaUiin 
non  rppulsain  solum  retulit  sed  ignoininiaiii  eliam  et 
calamilatem,  id.  Off.  1,  3g ,  i38;  cj.  :  Mamerco 
praetermissio  aedilitatis  consulatus  rcpulsam  attulit ,  tc 
fit  ichoucv  dans  sa  candidatuve  ait  coiisulat,  id.  ib. 
2,  17.  Vides,  quae  maxinia  credis  Esse  mala,  exiguum 
censum  turpemqtie  repulsam,  Hor.  Ep.  1  ,  1,  43. 
Virtus,  repulsae  nescia  sordidaslntaminalis  fulget  ho 
noribus,  id.  Od.  3,  2,  17.  Quamvis  repulsain  pro- 
pinqtia  spes  soletur,  Tac.  Aitn.  2,  36.  Repulsa  no- 
tatus,  Vat.  Max.  7,  5,  1.  —  Att  plttviel  :  Quid  ego 
sedilicias  repulsas  colligo?  Cic.  Planc.  21  ,  52  ( cf.  tin 
peu  plus  haut :  C.  Marius  duabus  sedilitalibus  repul- 
sus).  Videntur  offensionum  et  repulsarum  quasi  quan- 
dam  ignominiam  timcre  et  infamiam,  id.  Off  1,  21, 
71.  Nobis  reliquere  pcricula ,  repulsas.  judicia,  eges- 
tatem  ,  Satl.  Catil.  20,  8.  —  II  )  metaplu,  en  dehovs 
dc  la  sphere  politiqtte ,  refus,  renvoi,  echec,  micomplc 
(  11  e  se  trouve  guire  en  ce  sens  qite  cltez  tes  poeles  et 
daus  la  prose  postir.  d  Augustc)  :  Eque  tot  ac  tan- 
lis  coeli  terraeque  marisque  Posce  bonis  aliquid  :  nul- 
lam  palieie  reptilsam,  Ovid.  Met.  2,  97;  de  mime  : 
ul.  1I1.  I,  289  ;  cf.  :  Sint  tua  vola  secura  repulsse,  id. 
ib.  12,  199.  Amor  crescit  dolore  repulsae ,  1'amouv 
augmciilc  pav  la  douleur  tUiin  veftts,  id.  ib.  3,  395  ; 
cf.  ~  veneris,  id.  ib.  14,  42.  Longae  nulla  repnlsa 
moise,  la  1,'obstacte  des  etevnels  ditais  esl  incoiiflii, 
Pvo/i.  3,  14,  26.  —  Iracundiae  trislitia  comes  est,  et 
in  banc  omnis  ira  vel  post  puenitenliam  vel  post  re- 
pillsam  revolvitur,  /a  Iv.slesse  esl  la  compagnc  de  la 
colerc,  et  cest  la  quelle  relombe,  soit  apres  lc  re- 
pentiv,  soit  apves  un  cclicc,  Senec.  de  Ira,  2,  6. 

rc-pulsans,  antis,  Pavtic.  [pulso],  qui  vipevcitte, 
revoie,  repite):  ~  colles  verba  ,  cottincs  qui  riperctt- 
lent  la  roii  ,  Lttcr.  4,  58o.  — .Att  fig.,  qui  rejctte, 
qu<  reponssc,  qid  n  admcl  pas :  ~  pectus  dicta  relro, 
i/ul  repousse  la  verili,  id.  4,  gi5. 

*  rcpulsio,  oiiis,  /.  |  repello  |,  action  de  vepous- 
ser: yioientiae per  vim  repulsio,  i.td.  01: 5,  4.  Deinde 
aha  illorum  repulsio,  quae  repellunt  istnm  modum, 
Pompej.  Gramm.  /•.  266.  —  Milaph.  riftttation,  Cat. 

Auvel.    Tavil.    ■>,  "t,ftit. 

rcpulsor,  5ri»,  m.  eeltit  tjtti  rcpottsse :  Repulsor 
negligenlium,  ce/ui  qtti  rtjette  I.--,  nigligcnls,  in</„<,,. 
111  Putltii,  118,  serm,  >.  Repulsor peccali dens,  /,/.  ib. 
sevnt.  5. 

rcpulsorius,  a,  um  ,  <ul/.  \  repello  |,  propre  a 
repousser,  d  refouler •■:  iv  cobortes,  Ammian.  24,  ', . 
Verbum  reputsorium  Usdiorum,  Ambros.  Ann.  subst. 
repulsorium,  ii,  =  inunimcn  ,  repouisoir,  rempart, 
Cypr.  </■■  Sing.  1  leric,  /><<st.  med. 

I.  rcpulsus,    a,  0111,   Pnrlie.  et  Pa.  de    repillo. 

'>..  rcpulsus,  iis,  i7i.  |  repello  I,  riperctusion  du 
:<m ,    revcrbiration    <ni  reflet   <!<■    1«  lumiirc,    ctc. 


(moi  /«><■!.  <<  i/ui  ue  ie  rencontre  guire  </ita  Vabl. 

\sing.)  :  (Effigies)  assiduo  crebroque  repulsu  Rejecttc 
recfdunl  speculorum  ex  aequore  \isinn,  Tmci:  4,  io5  ; 

'  <le  iiieine  '•*>  lucis,  Claudian.  Cons.  V«/l.  Tlieod.  106. 
Dciimis  slridor  quum  celso  e  verlice  montis  Ortus, 
adangescil  scopulorum  saepe  repulsii ,  par  1'icho  des 

Iroc/ters,  Cie.  poet.  Divin.  1,  r/,fat.;  de  meme  <~ 
raucos  umbonum ,  Clattdian.  Belt.  Gild.  433.  ~ 
ilcniiiiin  ,  c/aqtti  nieitt  des  dents  qui  s' 'entrechoquenl , 
Plin.  11,  37,  62.  ~  durioris  maleriae,  cltoc  </'<m 
covps  dttr,  id.  8,   43,  68. 

re-puniicftlio ,  onis ,  f.  [pumicoj,  action  tle 
gratter,  depolir  de  nouveau  :  ^->  el  quaedam  politura 
gemmariim  (ibourgeonnement),  P/in.  17,   26,  5<>. 

rcpuuelor,  oris,  m.  piqueitr,  celui  i/ui  itait 
cliargc  de  poitiler,  c.-a-d.  tle  iiiiir/iicr  les  minibrei 
ifttit  collige  qui  n'assistaient  poinl  attx  riunions  ;  et 
</ni,  pav  coiisii/.,  perdaienl  leur  droit  «  la  spovtate. 
Lcs  s/iovtulcs  ainsi  relenues  appartenaient  a  ta  com- 
muiiaiitc,  Insci:  ap.  Muval.  1067,  4.  Attlre  ap,  Donal. 
I.   1,  p.  555. 

i'<'|)uiii>'»,  ere ,  v.  a.  plqtter  «  sotl  loin;  reudre 
piqiire pour piqtirc  ;  aufig.lr^j  levilerillorum  aiiimos, 
leur    cf/leuvcv  legcvcmeiit    fi/iidevine,     Cic.    Fam.    i, 

9.  '9- 

rcpurg-atio,  onis,  /  purification,,  Gloss.  Cyril. 
/caOapiric,  repurgatio,  purgalio. 

rcpur^iiini,  n  '/.  [repurgo],  nouveau  nettoyage 
( latin  dcs  bas  tcmps  )  :  >~  loriiiainni  (  aquaeducttim  ), 
Cod.  Tlicod.  i5,  2,  1;  Cod.  Justin.  16,  42,  1.  Hic 
Georgius,  volens  oralorium  fabricare,  repurgium  fa- 
ciebat  :  quod  diiin  licrct,  invenliiin  est  illic  adylum, 
etc,  Cassiod.  Ilist.  Ecclcs.  6,  8  ;i</.  ib.  43. 

re-pnr<gOjavi,atum,  1. 1>.  a.  netioyer  dcnouve.au, 
itcttoyer  (non  antiv.  a  Augitsle.)  :  > — •  iler,  hiv.  44, 
4,  fin.  <~  alveum  Tiberis,  Suet,  Aag.  3o.  ~  er- 
gastula,  id.  Tib.  8.  ~  os,  mo.x  dcnlns,  Pliu.  8.  2.5, 
37.  t^>  nomas ,  id.  i3,  4,  48.  < — ■  vulnera  id.  34,  i5, 
46.  ~  liumtim  saxis,  Ovid.  de  Nuce,  125  ;  Repur- 
galo  fugiebant  ntibila  cirlo,  id.  Met.  5,  286;  cf: 
Senec.  Ep,  66.  —  II  "l  milap/i.,  en/cvcv  comme  en 
neltoyant,  dtei;  enlever  :  Qtiicquid  in  ^Enea  fuerat 
niorlale,  repurgat  El  respergit  aquis,  Ovid  Met.  14, 
6o3  ;  de  meme  <~  interanea,  enlever  les  inlestins 
(tjfun  ticvrc),  le  vider  :  Plin.  8,  55,  81.  <~  aurum 
venis,  Ftoi:  4,  12,  2. 

Hepusa,  ae,  f  =  psitoucra,  surn.  rom.,  Insci: 
ap.  Douat.  355,  8. 

rcpAtatlo,  onis,  /.  [reputo]  (mot  poslir.  a 
Auguste)  — I)  comptc  ,  imputalion  (iftine  somnie), 
Mavccll.  Dig.  46,  3,48;  au  pluriel,  Gaj.  Dig.  10, 
•1  ,  19;  Ulp.  ib.  27,  2,  2.  —  II)  examcn  ,  miditalion, 
riftexion  /Sed  meveterum  novorumque  inorum  repu- 
tatio  longius  lulit,  mais  la  considirnlion  des  •vieilies 
et  des  nouvclles  mixurs  nfa  entvatni  tvop  loin  ,  Tac. 
Hist.  2,  3S,fin.;  de  mcme  Plin.  18,  1,  1;  25,  3, 
7  ;  correspond.  a  conlcmplatio  ,  Gcll.    12,  5,  7. 

*  re-piltesco,  ere,  v.  inclt.  11.  redevenir  iit/cct, 
Ter/ult.  Anim.  32; 

re-puto,  avi,  atnm,  i.  v.  a.  mettve  en  ligne  de 
compte,  comptei;  imptttei;  leniv  comptc  de.  —  I )  au 
pvopr.  (  en  ce  sens  il  est  pvesque  touj.  postir.  a  A11- 
guste):E\ hocdiestiperioressolis  defectiones reputatae 
sunt  usque  ad  illain,  quae  Nonis  Quintil.  fuit  regnanle 
Romiilo,  d  pavlir  de  ce  jour  its  ont  sttppitti  loules  les 
'ictipses  du  soleil  anlivieitres,  jusqita  celle  dcs  nones 
de  juillel ,  arrivie  sous  le  regne  de  Romulits ,  Cic. 
Rep.  i,  16,  Mos.  Tempora  lepulantibiis  initium 
fmenitpie  miraculi  eum  Olbonis  exitu  competisse, 
Tac.  Hist.  2,  5<>;  de  meme  <~  annos  infantiae,  1°//«. 
7,  5o,  5i;  i^j  alimenta,  Paul.  Dig.  3,  5,  34  ;  ~ 
siiinplus  litis  et  viatica ,  Ulp.  ib.  27,  3,  1.  (Vir)re- 
putaturus  patri ,  qtiod  eo  nomine  piaesliterit,  devant 
tenir  comple  au  pere  tle  cc  t/uilen  arecu  d  ce  litre, 
Papitt.  Dig.  11,  7,  17.  —  II)  aufig.,  e.raminer,  mc- 
diter,  ri/ticliii;  peser,  calcitler  ( tris-friq.  et  Iris- 
class.  en  ce  sens;  terme  favori  de  Sallitste  el  de 
Tacite ;  n'cst  pas  dans  Cisav)  :  Qiiodcumque  bomini 
accidit  libere,  posse  retur  :  ^quum  esse  putal;  non 
reputat  laboris  quid  sit,  Nec,  sequum  anne  iniqutim 
imperet,  cogitabit,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  18;  cf.  :  Hicc 
ille  reputans  et  dies  noctesque  cogitan. ,  faisant  ccs 
riftexions ,  Cic.  Dejot.  1 3,  fi ri.  Magis  quam  id  repulo, 
lain  maf-.is  uror,  plus  fy  songe,  ptusjc  menjlammc, 
Pliiui.  Iliueh.  5,  1,  5.  Humanse  vita;  varia  reputan- 
lcs  mala,  songeant  aux  millc  maux  de  la  vie  hu- 
mitine ,  Poeta  <•/>.  Cic.  Tusc.  1,  48,  n5.  llunc  bo- 
lum  nihil  timquam  reputavissecerlo  scio,  n'a  jamais 

songi  11  rien  ,/e  l.uil  eela  ,   Cic.  N.  D.   2,  46,  ////.,-  <te 

miiiie  ,-*>  scelera  sua,  riflichir  d   ses  crimes ,    Tac. 

Aiin,  ■>. ,  67  ;  ~  iiiliiinilalcin  siiam,  songev  tt  sti  )«i- 


blesse,  <</.  ///)/.  ■/,  16;  /*j  advena,  <</.  ///.  -/,  74, 
■  ^-  \1111  Romanam,  id.  <b.  i,  21  ><  autret  ■■>>>/, l. 
Ipsos  sci-iiiii  i-aiu  rem  recta  reputavil  m.<  ,  '/<•/.  And. 
> ,  6,  1 1  ;  </</  niriiK-  <^  secum  aliquid,  reflicltir  en 
,><«,,„><■,  i,l.  I.iin.  i,  r>,  ',',;  Sall.  (Httl.  ",>,  -/; 
/</..  /////.  |5,  '<  1  ;  <f.  ~  i-iiiii  auiiiii,  la<  iuos  (uuni , 
Sall.  l«g.  1  J ,  5.  Multa secum  reputans  deiramode- 
rala  civium  suorum  licentia,  Vep.  Alcib.  ',,  ;.  1  ,. 
aussi  <t  la  sitite.  —  Avec  tiiie propos.  <i>/<«.  pour 
rigime:  Cum  libi  nihil  merito  accidisse  repiitabin, 
,/««111/1«  tongeras  que  tit  //'«<  rien  miriti  de  ■ 
t'est  arrivi,  Cic.  Fam.5,  17,  fin ;  demime  Tac.  A1111 
I,,  >>,////  ;  11,  28;  12,  5i,  fiu.;  Ili.l.  1,  70;  ';,  8; 
Suel.  Aug.  28.  —  Avcc  iine  propos,  ve/ative  J  ■• 
iiioiico,  lioc  eliam  alquc  ctiam  nt  repules,  ipnd  la- 
cere  expetas,  Plaut.  Trin.  3,  2,  48;  </<■  //,<•///<<  ^, 
<piid  ille  vellet,  Cic.  Fam.  1,  9,  6.  "\e<  reputas,  cur 
inillia  iinilia  aniin.-ii iiin  Conveniant,  Lucr.  i,  -■>.',. 
Quum  secura  ipse  repiilarel,  ipiam  gravis  <asos  m 
servilium  ex  regno  foret,  qtiand  il  consideraH  avec 
liii-mime  combien  tt  sernit  cvuel  de  (<iiul>cr  d'iiu  frdne 
datis  1'esctavage,  Sall.  Jug.  <>■>.,  9.   Pioinrjc  reptltarel 

cnm  animo  suo,  praemia  an  cruciatum  mallet,  /</.  </>. 
:<),////.,•  cf.  td  tb.  85,  10. — Absolt :  Vere  repu- 
tanlibus  Calliara  suismet  viribusconcidisse',  qtnin<l  011 
riflieliit  bien,  qitand  on  examine  aeec  attention,  <t 
rvai  dire,  pouv  cen.i  qm  jugi  nl  saittement ,  /a  Gaule 
s'esl  vaincite  el/c-memc,    Tac.    Iltsl.  4,  17. 

rciiuies,  elis  [ginil.  ictpiici  seulcm.  ,/',,< 
Prisc.  />.  704  P.  ctPvoli.  II.  /i.  1460,  ib.;  requie,  Sall. 
Hist.  Fvagm.  dans  Pvisc.  p.  781  /'.;  f.,  repos  pris  apris 
iine  faltgue ,  c.-a-d.  reldche,  cessation,  cesse,  delasse- 
mcnt,  vicviation,  vcpos,  treve  (fre.q.  et  tres-cias  1 . , 
n'est  /tas  dans  Cisat  )  :  Nec  reipiics  cial  ulla  inali, 
defessa  jacebant  Corpora,  Lucr.  (i,  1177:  c/.  :  Si\<- 
oblectatio  quaeritnr  animi  requiesque  curarum,  soil 
quon  cherche  un  peu  de  plaisir  et  une  treve  a  ses 
sottcis  (  tm  peu  de  tratiqitil/ili  d'espvit),  Cic.  (>/f.  2, 
2,  6 ;  cf  :  In  eadem  re  mihi  requies  pleoa  eblectatio- 
nis  fuit,  repos plein  de  cliavme,  id.  La-I.  27,  io3.  \< ■<■ 
mora,  nec  reqnies,  ni  cesse  ni  repos,  Yirg.  Geovg.  3, 
110;  JEn.  5,  458;  12,  553  ;cf.  ci-dessotts,  Lticr,  :,, 
228.  —  Genit.  requietis,  Cic.  Alt.  1  ,  18.  —  Acctts. 
1  equiele m,  Cic.  De  Senect.  i5,  52  ( <~  oblectamen- 
tumque  me;e  senectutis) ;  Fiu.  5,  19,  fin.;  id  ap. 
Cltaris.  p.  52.  i".  requiein,  Cic.  de  Or.  1.  52,  224 
(joint  d  olium);  Avclt.  6,  i3;  Tac.  Ann.  !,,  >5; 
Stiel.  Cibs.  4;  Tib.  10;  24;  Tibtill.  1,  7,  41;  !  <vg. 
JEn.  4,433;  12,  241;  H01:  Ep.  r,  7,  79;  Ovid.  M,(. 
1,  54i;  4,  629,  et  beauc.  d ' autves.  (Luccci.  dant 
Cic.  Fam.  5,  14,  les  maituscrils  vavient  entre  requie- 
lcm  et  reqtiiem  ,  voy:  Oiell.  N.  cr.  sitv  cc  passage. 

—  Vocat.  requies  (  bominum.  Calliope),  Litcr.  6,  94. 

—  Abl.  requiete,  Cic.  port.  Divin.  1,  i3,  22.  requie, 
Ovid,  Mel.  i3,  317;  r5,  r6.  Lc  dat.  siug.  et  toul 
le  plttriet  ne  se  veiicontvcnt  pas.  —  B)  poit.  m  giuir. 
p.  i|uies,  repos,  reldche  :  Nec  mora,  ncc  requies  inter 
tlatur  ulla  fluundi,  Lucv.  4,  228;  6,  934  ;  cf. :  Nunc 
nimirum  requies  data  principiorum  Corporibus  nulla 
est,  id.  1,  991,  et  :  Nostta  quoque  ipsoruin  semper 
requieque sine utla  Corpora  vertuntiur,  Ovid.  Wet.  i5, 
2 14. 

re-quiesco,  evi,  elnm,  3.  (syuc.  reqtiieranl, 
Calult.  84,  7.  requiesset,  id.  64,  176.  requiesse,  Liv. 
26,  22. )  v.  n.  et  a, 

I)  neuti:  prendre  du  repos,  se  reposer,  reposcr  (tres- 
fviq.  et  tves-ctass. ) 

A)  au  pvopi:  :  Ep.  Mane,  sine  respirem  qiwso.  Pe, 
Immo  acquiesce.  Ep.  Recipiam  anlieliliim.  Ap.  Cle- 
menler  requiesce,  Plaut.  E/iiil.  2,  2,  2;.  Legiones , 
quas  secum  duxeial,  invicem  reipiiesccrc  atque  in  cas- 
tra  reverti  jussit,  *  Cces.  B.  C.  3,  98,  fin.  Pueltam 
defatigalam  petisse  a  matci  tera  ,  ut  sibi  concedcrct  , 
paubsper  ut  in  ejus  sella  requiescerel ,  de  se  reposer 
1111  instant  sur  son  siege ,  Cic.  Divin.  1,  46,  104  ;  d: 
mimc  i-^>  in  noslris  sedibus,  Catiill,  64,  176;  ~  IccId. 
Prop.  1,8,  33;  <~  tecto,  Tibull.  1,1,  43  ;  ~  bac 
lnmio,  Ovid.  Met.  10,  556  sq.;  ~  terra  Saba-a,  id. 
ib.  to,  480;  r~^>  sub  umbra,  se  reposer  a  fombve,  sotts 
1'ombvage,  Virg.  Ecl.  7,  10,  et  atttres  sem/it.  Qtia- 
necessitas  eum  tanta  premebat,  ut  id  temporis  Roma 
prolicisceretur,  nullam  partem  noclis  requiesceret? 
qitelle  si  grande  niccssiti  robligcait  de  parfir  dc 
Rome  en  ce  moment,  ct  d  nc  /tas  fcrnicr  ftvil  dc  la 
nttit?  Cic.  Rosc.  Am.  34,  fin.;  de  mime  <~  banc 
noctem  meciim,  1'irg.  Ecl.  r,  80  ;  ~  longas  noctes 
i<>ciim,  Tibull.  3,6,  53;  1 — 1  geininas  arctos  Alcmente, 
Jupiiev  se  reposa  dettx  nuits  a  cause  d' Alcmbne  ( laissa 
pendant  dettx  nuits  1'Olym'pe  sans  maflre  pour  aller 
risi/er  .ftcinetic),  1'ro/i.  2,  21,  2.5.-  Ille  rctpiicscens 
a  rci  publica-  piilcbcirimis  muneriblis  olitun  sibi  su- 


REQl 

mehat  aliquaudo,  <<v....  Soslriim  auleiu  oliuiu  uegolii 
iuopia,  nuii  requiescendi  sludio  couslitulum  esl,  /'//'.  j 
./«1  etail  <•/<■■  <■  aux  plus  liaules  dignites  <lc  l'Elal ,  pre- 
/,  .  du  loisir  pour  se  delasser  de  ses  iiobles  tra- 
vatix...  mais  nioi,  ■■•-  iiestuas  /<•  desir  du  repos,  mais 
rimpossibUitd  d'agir  qui  me  faii  mes  loisirs,  Cic.  Off. 
,'i ,  i,  2  ;  </<■  meme  r^>  a  lorha  rertnn,  Ovid.  Pont.  4. 
5_  jj.  —  Au  partic.  parf,  :  Paululum  requieiis  mili- 
iibus,  les  soldats  ayantpris  quelque  repos,  Sall.fragm. 
ap.  Serv.  firg.  Ect.  X,  4;  vo\  .  ci.dessous  Pn.  — 
It)  avec  des  noms  de  clioses  el  des  noms  abstraits  pour 
sujet  (/<•  p/iis  souv.  poet.)  :  Luce  sacra  requiescat  lui- 
mus,  requiescal  aralor,  ta  terre  doit  se  reposer,  aiusi 
<;./<•   le  laboiircitr,   Tibult.  2,  1,5;  </<-  nienie  <^<  aures 

o ibus,  Catiill.  84,  7  ;  c/".<~aures  a  slrepilu  lioslili, 

li  s  oreilles  se  reposeiit  du  bruit  cles  arines,  Liv,  26,  22. 
.^  postes,  Prop.  1,  16,  i5;  rsj  navis  in  vacua  arena, 
id.  2,  25,  7;  <-»>  vilis  in  ulmo ,  la  vigne  s'appuie  sur 
1'ormeatt,  Ovid.  Met.  14,  665;  cf.  <^>  coelum  in  illo 
(  Allanle),  le  cielrepose  snr  lui  (  Atlas  ),  id.  ib.  4,  (i(i2. 
Infelix  duni  requiescit  auior,  Tibit/l.  1,2,  4  Requiescil 
labor  ille,  cujns  sibi  ipsa  tatigatio  obsiabat,  Quintil. 
lnst.  11,2,  43;  cf.  <~  stiluslectione,  id.  i/>.  1,  12,  4. 
.sic  quoque  uiutalis  reqiiiescunt  fetibus  arva,  >irg. 
Ceorg.  1,  82.  —  2°)  particul.  reposer  dans  la  tombe. 
itrc  cnseveli :  l!bi  (jc.insepiilcro)retnissa  liumana  vila 
rorpus  requiescat  malis.  Vides  quanto  1i«c(jc.  verba 
F.unii)  in  errore  versentur;  portum  esse  corporis  et 
reqtiiescere  in  sepulcro  putat  mortuuni ,  oii ,  quillant 
la  vie  liumaine,  le  corps  /misse  se  reposer  de  ses 
maux.  T11  vois  combien  ces  paroles  d'Enniiis  sont  er- 
1  onets  ;  il  croit  qne  le.  tombeaii  est  potir  le  corps  1111 
pori,  uii  asile,  et  <jne  le  mort  y  prend  <lu  repos ,  Cic. 
Tiisc.  1,  44,  Jin.  Fabricio  jiinclus  fido  requiescit  Aqui- 
nus,  Martiat.  1,  94.  Dc  meme  souv.  dansles  inscrip- 
tions  tumulaircs  ':  HIC  REQVIESCIT,  Pelron.  Sal. 
71,  12;  Martial.  6,  18  etbeanc.  d'uiiti es.  REQVIES- 
CIT  IN  PACE  D  (omini),  Inscr.  Orell.  n"  962. 

li)  au  fig.,  se  re/ioser,  pnrvenir  an  repos,  se  tran- 
quilliser  (  cj.  acquiesco  et  conquiesco,  n"  II )  :  Ubi  ani- 
iinis  ex  ntiiltis  rniseriis  atque  periculis  requievil ,  Sal/. 
Cattt.  4.  In  qua  (imagine  )  si  moramur,  lacrimis  fati- 
gatt;r  auditor  et  reqtiiescit,  et  ab  1II0  iinpelu  ad  ralio- 
liein  redit,  Quintil.  lnst.  6,  1,  28.  — Defessus  jam  la- 
bore  alque  itiuere  disputationis  me;e  reqiiiesrain  iu 
Ccesaris  sermoue ,  quasi  iu  aliquo  pcropporluuo  de- 
versorio,  1111  peu  fatigue  dn  cliemin  c/uc  la  discussion 
ina  fait  parcoiirir,  je  vais  me  delasser  an  discottrs 
de  Cesar,  comme  1111  voyageur  qui,  apres  nne  longue 
rotite,  trouve  fort  d  propos  itne  bonne /tdte/lerie ,  Cic. 
De  Or.  2,  57  ,Jin.;  cf.  :  Qui  boc  uiiico  filio  nitilur, 
in  hujus  spe  requiescit ,  il  se  repose  sur  lui ,  compte 
.«///■  /;//',  id.  Cal.  32,  79;  et  :  Reqiiiescendum  in  bac 
leclione,  Quiutit.  lnst.  10,  1,  27.  —  Nisi  eoium  exilio 
11011  requieturam ,  Cic.  fragm.  a/>.  Prisc,  />.  886.  — 
H)acl.,  fiire  reposer,  arreter,  suspendre  (jie  se  trouve 
ainsi  que  clte:  les  poetes  et  le  p/us  sonv.  avec  itn  /■<-• 
gime  ttomogeiie)  :  Sol  (pioque  perpetuos  meminit  re- 
quiescere  cuisiis,  Calvus  dans  Serv.  Virg.  Ecl.  8,  4  ; 
i/c  nieme  1 — 'cursus  (flumina  ),  les  Jleiirs  ont  suspendu 
leiir  coitrs,  Virg.  il>.  ct  Cir.  2.32.  —  Qtiamvis  ille  suam 
lassus  requiescat  avcnam,  Prop.  2,  34,  7 5.  —  De  Id  : 

requictus  ,  a ,  nin  ,  Pa.  (  11011  anter.  d  Augitste) 
—  1")  rtpose,  recree  :  iNihilne  interest,  iitrum  mili- 
tem,  qiiein  npque  vi;e  labor  hodie  neque  operis  fali- 
gaverit,  requielum,  inlegrum,  arma  capere  jubeas... 
an  longo  ilinere  fatigaliun  et  onere  fessum ?<?/<:.,  esl-it 
indifferenl  defaire  vrendre  les  armes  d  1111  sotdat  re- 
posc,jrais,  qiic  ni  la  marclie  ni  1'ouvrage  nont  fatigue 
i/c  tout  le  jour ?  elc.,  Liv.  44,  38,  ad  fin.;  cf.  Erontin. 
Slrat.  i,6t  3;  2,  5,  25;  cf  <~  ager,  Ovid.  A.  A.  2, 
35 1.  e*o  animi,  Senec.  Tranqu.  an,  i5.  —  Conipar.  : 
Terra  requietior  et  junior,  Colum.  2,  1,  5.  —  2°) 
itans  la  taiigue  de  I 'economic  rurale,  par  oppos.  d 
frais ;  qtti  11'est  pasjrais,  vieux  :  < — •  lac,  Colum.  7, 
8,  1.  r^j  ova,  id.  8,  5,  4. 

rcquictio ,  onis,  f.  [  requiesco  ] ,  repos  ( laiin.  des 
bas  temps):  Septiino  requiotionis  anno,  /a  septieme 
annee   du  repos,  fovin,  daus  Hieron.    in   Joviu.  2, 

REQUIETOJRIUM,  ii,  11.  [requiesco,  n"  I,  A,  2], 
tieit  de  repos,  cliamp  du  repos ,  cimetiere  ,  tombeau , 
Inscr.  Orell.  «"4533. 

requietus,  a,  nm,  Partic.  et  Pa.  de  requiesco. 

*requTrito,  aie,  r.  intens.  a.,  s'enquerir,  s"m- 
former  miiilttieusement  011  cnrieiiscment  de  :  Quid  lu 
ut  oliosns  res  novas  reqnirilas?  Plaut.  It/ost.  4,  3, 
1 1. 

re-quTro,  sivi  011  sii,  situm,  3.  v.  a.  se  rcmetlrc 
en  qtiete  dc,  clierclter,  reclierclicr,  demander  apres  ; 
demandcr,  s ' infornier,  s  enquerir  (tres-clqss.  )  : 

I)  en  gener.  :  Pli.  :  Quid  quserilas  ?  Ha.  Vesligium 
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hic  reipiiro,  Qna  aufugil  qusdam   nescio  quo  mihi , 

./((c  chcrclie:-  rmis  ?  /e  clierclie  /><tr  ici  ta  trtice  ,lc 
quelque  objet  qitefai  perdu  /c  uesais  ou,  Ptam.  Cist, 
4,  2,  58.  Ego  illain  requirain  jam,  ubi  ubi  esl,  je  i'i- 

rut  clicrcltcr,  nii  </it'ette  soit,  id.  Epid.  3,  4,  56;  tle 
ineiiie  ,^>  aliipiein,  /'</.  Asiil.i,  2,  1  ;  Capt.  3,  1,  l3; 
/litccli.  3,  5,  2  ;  Pitrs.  4,  6,  i/,  ;  Ter.  Ad.  3,  4,  65; 
Piiorm.  2,  1,  79;  5,  6,  41;  Cais.  U.  C.  2,  35;  Cic. 
lie/t.  1,  28;  Stttt.  Catit.  40 ,  et  autres ;  cj. . — 'juveuem 
ocillisque  auimoqtte ,  cherclier  ////  jeune  hoinme  tles 
yeux  et  tlu  canr,  Ovid.  iMet.  4,  129,  et  :  Cerva  in 
fugam  se  prorttpil  et  postea  requisita  perisse  cieJita 
csl,  Ccll.  i5,  12,  6.  —  < — 1  lihros,  Cic.  Fin.  3,  3  ;  cf, 
<~  scripla  SCtis  ubolita,  Suct.  Catig:  16.  ow/.extrac- 
t tiiii  aninihim,  id.  Tib.^Z.  <~  inemhra  omnia,  Qtiin- 
tit.  Inst.  11,  2,  i3;< — •  artns,  ossa,  Ovid.  Met.  2, 
2>(i.  <^j  portusque  require  Velinos,  ct  rends-toi  au 
pcrl  tle  Vcliite  ,  Virg,  /En  6,  3(i6  ;  < — '  cihos  ,  Colum, 
8,  8.  rsj  vinum  generosiim  et  lene  ,  Hor.  Ep.  1,  10, 
1  S ,  je  veit.t ,  il  mc  fctnt  1111  vin  genereux  ct  doux.  — 
Assidnilate  quotidiana  et  consuetndine  oculorum  as- 
siiesciint  animi  ueque  adiiiiranlnr  neque  requirunt 
raliones  eartiin  reriiin,  quas  semper  videnl,  proinde 
quasi  novitas  nos  magis  quam  magnitudo  rerum  de- 
beat  ad  exquirendas  causas  excilare,  1'esprit  ue  s'elonne 
poiut  et  ne  demande  point  ta  raison  ttes  cltoses  qu'il 
voit  tous  les  jours ,  Cic.  iV.  D.  2,  38;  de  mcme  ^ 
catisam  tam  facilis  evenlns,  Frontou.  Strat.  3,  1,  2  ; 
cf.  <~  causam,  rechercher  ta  cause ,  Ovid,  Met.  10, 
388;  (v  vera,  chercher  la  verite,  Lner.  1,  64  1  ;  ~ 
tna,  mea  facta,  s'enque'rir  de  tes  actions,  dcs  mie.nnes, 
Ovid,  Her.  6,  3i  ;  Mel,  1  3,  20,1.  Quaedam  requisita  se 
occullant,  et  eadem  forte  succiUTiint,  cerlaines  clioses 
se  caclient  quanat  011  lcs  clierclte,  et  qiiand  011  ne  les 
clierclte  pas  se  presentenl  d' eltes-niemes,  Qiiintil.  lnst. 
11,  2,  7;  c/.  :  Ut  11011  requisita  respondere  sed  ut  sem- 
per  sensihus  inhaerere  videantur,  non  repondre  d  l'ap- 
/>el  (de  la  voix  quilcs  Kcquiert,  enparl.  des  inots),  id, 
ib.  8,  proccni.  §  3o.  Zumpt,  N.  cr.  Qu;e  prioressingula 
inveneiunt,  nohis  et  non  sunt  reqiiirenda  et  nota 
omuia,  id.  ib.  5,  10,  121.  Quod  si  quis  pamm  cre- 
dat,  iipml  ipsum  (Lucilium)  iu  110110  requirat  ,  si 
qt/n  refusc  d'y  croire,  011  peul  le  clterclier ,  le  voir, 
tlans  Lucititis  inenie  au  neitvieme  livre  ,  itl.  ib.  1,  7, 
19.  —  avecde  propositions  retalives  :  Requireres,  ro- 
;;ilaies,  quis  fcSsel,  aut  unde  esset,  <•/<■.,  Plaut.  Merc. 
3,  4,  48  (Besliie)  11 1  requiranl  alque  appetant,  ad 
ipias  se  applicenl  ejusdeui  geneiis  animantes,  Cic. 
Lcel.  21,  ftu.  Quaesivi,  quts  causa  fuisset,  cur  bona 
11011  venissenl ;  deinde  illud  quoque  requisivi,  qua  ra- 
lione  ex  lot  creditorihiis  nemo  idem  feceril ,  je  mesuis 
egalement  demande  pour  qiiclle  raison,  etc,  itt.  Qiiint. 
29;  cf.id.  /X.  D.  1,  22.  Tola  actione  respiciunt  re- 
(piirttntque,  1111111  aliipiid  ex  illis  intervclli  possit, 
Qiiintil.  Inst.  12,  9,  17.  Forsilan  et,Priami  fueriui 
qu;e  fata,  requiras,  peut-etre  demaiulei ez-vous  quels  fu- 
rent  les  destins  de  Priain,  Virg,  JEn.  2,  5o6.  Sectim, 
cur  sit  bis  rapla,  requirit,  Ovid,  Met.  i5,  i'iT>,lmper- 
sonnellt  :  Requiretur  foitasse  niine  ,  quemadmodum 
reliquum  possit  magnuin  esse  belluni,  011  mc  deman- 
tleiit  /icitt-elre  comnieiit,  etc,,  Cic.  dc  Imp.  Pomp.  9. 
—  Absolt :  Videniusne,  ut  pueri  ne  veiherihus  qui- 
dem  a  conlemplandis  rebus  perquirendisque  deiei- 
reantur?  ut  pulsi  requirant  et  aliquid  scire  se  gau- 
deant  ?  ct.mme  les  enfanls  repqusses  revicnnent  d  ta 
charge  (  reiwuvellent  leurs  questions  )  et  sout  lieureux 
tle  savoir  qqclie  ?  Cic.  Fin.  5,  18.  SubitO  res  veluslas 
reddere  se  et  offerre,  nec  tantiim  requirentibus,  sed 
etiam  sponte  inlerim,  Quinti/.  lnst.  11,  2,  5.  Pande 
requirenri  nomen  teriapque  tuiiinque,  Ovtd.  Mct.  4, 
680.  —  De  /«  b)  < — '  ex  ou  ah  aliipio  (aliquid),  s"m- 
former,  s'cin/iierir  de  qt/chc  aupres  de  qqn  :  Ex 
quihtis  (forlihns  viris)  reqiiiiam,  tpionam  modo  ia- 
liierint  aut  llbi,  clc,  je  leur  tlcniantlcrai  comment  et 
oii  i/s  se  sont  teniis  cac/ics ,  Ctc.  Cal.  28,  67;  cf.  : 
Siepe  ex  roe  requiris,  cur,  etc,  Tac  Or.  1.  Quoniain 
nihil  ex  le  hi  requii  iint,  ex  me  audies ,  quid  in  ora- 
lioue  lua  desiderem,  Cic  Hcp.  2,  38.  Sive  ex  histo- 
riariuti  veleruin  notitia  noinina  boiniiiuin  reqnira- 
niiis,  Qitiiitt/.  lnst.  1,  6,  3i.  —  Quod  quoniam  tibi 
exposui,  facilia  sunt  ea,  qu;e  a  me  de  Vatinio  et  de 
Crasso  requiris ,  ce  que  lu  nie  t/emandes,  c.c  que  lu 
vcux  savoir  conccrnant  Vatinius  ct  Crasstts,  Cic.  Fam. 
1,9,  19;  cf.  :  Cur  laiidarini,  puto  a  te,  ut  id  a  me 
neve  iu  hoc  reo  nete  in  aliis  requiras,  ne  m'adresse 
jamais  pareille  question  sur  iut  acctise,  quel  quil  soit, 
id.  ib.  ;  et  :  Quum  modo  alxquid  de  anliqtiilate  ab  eo 
requireret,  inodo  aliquam  quaestionem  poeticam  propo- 
neret,   IVep.   Alt.  20,  2  . 

II)  parlicnl.   avec  1'idee  access.  de   besoiu,    tleman- 
tler  iine  cliosc  (necessaire),  exiger.,   avoir  besain   :••■. 
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reciamer,  =  desiderare:  Omnos  hoc  loco  ( ivt.s  Komani 
vesirain  severitalem  desiderant,  vestram  lidem  implo- 
liinl,  \esliiiin  iiiixilium   requimnt,    reclament   votre 
secottrs,    (/'<■.   /'<•/•/•.    2,    5,67  ///<</.  Qui    heatus   est, 
11011  intelligo,  quid  reqiiirat,   ui  sit  beatior,  ee  quit 
exige  pour  elre  /ittts  fieureux,  /'</.  Tusc.  5  ,  8,  23.  Isto 
hono  ulare,  duin  assit;  quuill  ahsit,  ne  requiras  :  njsi 
lorle  adolescentes  pueriliam,  paulliiiu  jelale  progressi 
adolescentiam  debent  requiiere,  qiiaini  tu  l'«s,  ce  bien, 
sers-t-cn;  qtiand  lu  ne   l'as  pttts,  ne  le  regrette  pas  : 
d  nioins  qit'it  ne  soit  raisonnable  au  jeitne  liomme  de 
regretter  1'eilfancc,  d  Thomme  nnir  de  pleurer  la  perte 
de  tajcunesse,  /'//.  deSenect.  10,  33.  Virtulem  nixam 
hoc  honesto   nullam   requirere   voltiplatem   atque  ad 
heale    vivendum  se  ipsa  esse  contenlain,   n'a    besoin 
d'aucuii  ptaisir  et  se   coiitenle  cfclle-mcnie,    sesiif/it, 
pour-etre  heuieuse,  id.  Fin.  1,    18,  fin.  Magnani  res 
diligenliam  reqiiirebat,  1'affaire  exigeait  beattcotipde 
promptitude,  tws.  II.  G.  6,  34  ,  3.  —  A  reguni  et  ii 
patrum  dominatione  solere  in  lihertatein  rem  populi 
vindicai  i,  non  ex  liheris  populis  reges  reqiiiri  aut  po- 
testatem  atque  opes  optimatium,  011  voit  tfori/iiiaire 
le  peuplc  chercher  d  s' affrancliir  dti  pouvoir  <les  rois 
et  t/es  patriciens,  tandis  quil  esl  sans  exemp/e.   </u'un 
/ieu/>/e  librc  ait  recouru  d  la  royatite  oud  la  domina- 
tion  des  grands,    Cic  Rep.  1,    32.   —  b)  au  passij, 
etre  necessaire,  etre  requis  pour  :  In  hoc  hello  Asia- 
lico  virtutes  animi  magnae  et  mult;e  reqiiiruntiir,  /iour 
cette  gtierre  dAsie,   il  Jaut  leunir  tle  grandes  ct  ncnt- 
breuses  qualiles ,    Cic.   de    Imp.    Pomp.    22,    64;  de 
nicme  :  i^~j  haec  in  altercalione,  Quiniit.  Inst.  6,  3,  46  ; 
r<j  aliqiiiu  (orationes)  ad  cognoscendaiii  lilium   qu;e- 
stionem,  id.  ib.  10,  1,  23.  —  De  Ui  lij  melaph.  conune 
desiderare  (  voy.  ce  mol  n"  Y[),remarqner  1'abscnce  de, 
regrclter,   chercher;    trouver   quune    cliose    manqiie, 
trouvcr  d  rettire,  relever  :  Htecnovi  judicii  nova  forma 
leiiet   oculos,   qui   quocumque   iiicideruiit ,   velerem 
eonsueliidinein   fori  et   prisliniun   morem   jiidicioriim 
reqtiirunt,  les  ycux  qui,  de  quetque  cote  qitils  sc  por- 
tent,  chcrchent    cn  vaill,  etc,  Cic.  Mil.    1  ;  de  meme 
• — '  liberlatem  meam,  id.  Planc  38,  Jin.;  <~  et  paeis 
ornamenla  el  stihsidia  helli,  id.  de  Imp.  Pomp.  2,  ////.  ,• 
<~   iininn   t<TT0pix.6v,  relcver  une   seule  faute  contre 
Cliisloirc,  id.  Att.  6,  1,  8;  r~~>  Caesaris  in  se  indiilgen- 
tiain,  Ctves,  B.  G.  7  ,  63,  8;  qua;  nonnumqiiain  reipii- 
rimus,  lcs  iinpcrjections  que  nous  rcmarquoiis  quelqtie- 
fois ,  Cic.  Mtir.  29,  61  ;  <~  aliquid,  Quintil.  Iust.    2, 
10,  i5;< — >  multos,  quos  cpiondani   vidi,    Ovid,   Mtt. 
7,  5i5.  —  Vereor,  ne  desideres  officium  nieuni,  tpiod 
tibi  pro  noslra  conjuiiclione  deesse  11011  dehet  ;  sed  la- 
men  vereor,  nc  literarum  a  nie  oflicium  requiras,  je 
crains    totttefois    que   tu  11'accuses   mon  silence ,    Cic. 
Fam.  6,  6.   —  In  qtto  equidem  majorum  iiostroriuu 
siepe  reqtiiio  priitleuliam ,  enquoiil  mairive  souvent 
de  ne  pas  rclrouver  la  sagessede  nos  peres,  id.  Parad. 
1,  1,  7.  —  Dc  la  : 

rcquTsTtum  ,  i,  //.  Pa.  subslanlivl.  (<l'apres  le 
n°  II),  besoin  (setileine.nt  dans  /es  /lassages  siiivants) : 
Ad  reqiiisila  naturiB,  aux  besoins  naturels,  Sall.fragm. 
ap.  Quiutil.  Inst.  8,  6,  59;  Spart.  Carac   6. 

*  rcquTsTtio,  onis  ,  f.  [requiro],  recherches  : 
r*j  hisloiia;  anliquioris,  Getl.  18,  2,  6.  —  Demande, 
requisition,  S.Greg.  Ep.  I,  71,  I.  lieclterche,  cnquetc, 
etiule,  Prwcepl.  Ch/otar.  Aun.  5j7. 

requisitum,  i,  voy.  requiro  d  /a  fin. 
requisitus,  a,  11111,  Parlie.  de  requiro. 
1-c-rog'o,  as,  are,  redemander  :  Quidvis  roga,  re- 
roga,  demande  et  redeniande  ce  que  tu  voudras,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  76  (oit  011  lit  getiera/ement  :  quid  vis  10- 
gare,  roga). 

rcs ,  rei  (rei  avec  e  long  genit.,  Lucr.  2,  111; 
549;  6,  919;  dat.  id.  1,  689;  2,  236.  rei  genit.,  en 
une  syilabe  d  la  fai  tlu  vers,  Lucr.  3,  93 1,  ct  au  mi- 
lieu  du  vcrs,  ttn  pocl.  ap.  Lactant.  6,  6 ;  011  ne  sait  si 
tlans  Lucr.  4,  886,  il  Jaut  lirc  :  Id  quod  providel 
illiusrei  constat  imago,  ou  bien  illiu'  rci ),  /.  [dememe 
racine  qttc  pr|U.a  </e  'PF.u,  ce  donl  011  patle,  Iti  chose, 
tout  a  fait  comme  cn  hebreu,  "i^rr  res,  de  -)2~  loqui, 

II  -    T 

et  comme  lallemand  Sache  dc  sagen,  dire  ,  analogue 
d  Ding,  chose,  objet,  de  denken,  penser,  1'objet  de  ia 
pensee  ;  cf .  attssi  loyo',  dans  le  dtctionn.  grec  itc  Pas- 
sow,  n°  A,  11.]  designation  la  plus  geneiale  d'un 
objet  dont  011  paiie  : 

Cliose,  objet,  etre;  ajfaire,  cas,  cvenement,  cir- 
constance,  position;  et  parjois  simp/ement  quelqne 
cltose. 

I)  en  gener.   :  Aut  igittir  motu  privandtim  rst  cor- 
pora  qu.Ttpie,  Aul  esse  admixtum  dictindum  esl  rebu» 
inane,  Unde  iuitiiin  primum  capiat  res  quteqiie  1110 
vendi,  /7  Jaut  donc  011  refuser  le  moiivemenl  d  chaque 
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carpt  au  admettre  qne  le  vide  est  mili  aitr.  objeis,  et 
qiiii  cst  pottr  tonic  chose  ta  sotirce  tlu  mouvemeni, 
l.iicr.  i,  :S8.; ;  cfi  :  El  quo  quseque  magis  cohibet  res 
inlus  inane,  Tani  m.i^is,  elc,  id.  i,  537  ;  et  :  In  partes 
res  quieqtie  minntas  Distrahitur,  toitt  cur/is  se  divise 
cn  piu-ccllcs ,  iit.  2,  826.  Jii|i|>iier  ln(|ue  adeo  summc 
Sol,  qui  res  omnes  iuspicis ,  Knu.  Jaus  Prob.  Virg. 
Ec/.  (),  3i.  Quae  (Vcnus)  quoniam  rerum  naluram 
sola  gtibernas...  Te  sociam  sludeo  scribnndis  versibus 
esse,  Qmis  ego  de  Rerum  Natura  pangere  conor,  pttis- 
,/tie  seule  tn  gouccriies  /a  ualtirc  des  cltoses  (ta  nattire 
ciece,  tti  crculion),  l.ucr.  1,  22 ;  cf.  id.  1,  127  ;  5,  55. 
Renim  natura  cieatrix,  la  natiire  creatrice  de  tottt  ce 
t/iii  exisle,  id.  a,  11 17.  Divinarum  huiiiaiiariunqiie 
reruin ,  tum  initiorum  catisartimque  cujusque  rei  co- 
gnilio,  1'etttde  dcs  choses  divines  el  /tnmaiiies,  pttis  des 
commencemeiits  et  des  causes  de  cliaqne  chose ,  Cic. 
Tttsc.  5,  3;  voy.  divmiis.  Haeret  hocc  res,  noici 
bien  itne  autre  difficiilte!  ttn  atttre  embatras!  1'laut. 
Amplt.  2,  2,  1S2.  Piofeclo,  ut  loquor,  ita  res  est,  la 
cltose  est  coimne  /e  le  dis,  id.  ib.  2,  1,  19;  cf.  :  Haud 
nientior,  resque  uti  facta  dico,  id.  ib.  23.  De  Alcu- 
iuena  ut  rem  lenealis  rcctius,  /'//.  ib.  prol.  110.  I.eve 
sane  impediineiiluiii  (  sc.  labores  siislinendi)  neqne 
solnm  in  lanlis  rehus  'se.tn  re|uihlica  defeiidenda ), 
sed  eliam  in  mediocribus  vel  sludiis  vel  oflieiis  vel 
vero  etiam  negoliis  roiileiiinendnm,  dansde  si  graves 
circonslances ,  Cie.  Itep.  1,  3,  cl  atttres  sembl.  Quod 
Averna  vocanliir  nomiiie  ,  id  ah  re  Imposiliini  esl, 
quia  sunl  avihns  conlraria  cunctis,  ce  nom  d ' Avernes 
est  lire  dit  fait  mime,  purce  qtiits  sont  mortels  attx 
oiseaux,  Lucr.  (i,  741  ;  cf.  itl.  6,  424;  Liv.  1,  17.  Si 
rcs  poslulahil,  si  lcs  circonslanccs  Vexigent,  Cic.  Lad. 
i3,  44;  cf.  •'  Scena  rei  lolius  h;ec,  Ceel.  dans  Cic. 
Fam.  8,  11,  3.  Fugam  in  se  neino  convertilur  Nee 
reeedil  loro ,  quin  staliin  reni  gerat,  sans  combattre, 
Plaut.  Amplt.  r,  2 ,  84  ;  de  riiime  res  gerere,  voy.  gero  ; 
de  lit  aussi  reruin  scriplor  pour  historien  ;  voy.  seri- 
jilor.  Illic  honio  a  ine  sihi  inalam  rem  areessit,  s'est 
allire  de  ma  pait  ime  micliante  affaire,  Plaitt.  Amplt. 

1,  1,  171  \demime  <~  inala,  mativaise  situation,  Sall. 
Caiil.  20,  i3;  et  pttts  souv.  au  pluriel  :  lionis  lnis 
rebus  nieas  res  irrides  malas,  tu  te  ris  demon  malltcur, 
Plaut.  Trin.  2,  4,  45;  voy.  les  mots  bonus,  florens, 
salvus,  adveisiis,  duhilis  et  autres  semblables.  —  Rem 
divinam  nisi  compilalibus....  ne  faciat,  Fofficc  tlivitt, 
tes  ccremonies  dtt  ctille,  Cato  ,  R.  R.  5,  4>  cf-  ■'  Belli- 
cani  rem  adminislrari  majores  noslri  nisi  auspiealo 
inilueriiiit,  nos  ancclres  onl  voiiltt  que  /a  guerre  (tes 
clioses  de  la  guerre)  ne  se  ftt  qtia/nes  avoir  pris  tes 
tiuspices,  Cic.  Diviu.  2,  36  ;  et  de  nieme  avcc  de  sem- 
ii/ables  ad/eciifs  (familiaris,  judiciaria  ,  militaris,  na- 
valis,  uxoria,  etc.)  pour  disigner  la  cliose  qtiexprime 
tfttne  maniere  pltts  precise  1'adjectifi  attqiiel  il  est 
joint ;  voy.  ces  divers  mots.  Res  se  joint  encore  ades 
pronoms  oti  a  des  adjectifs  comme  piripltrase  iqttiva- 
lente  au  neutrc  de  ces  pronoms  oit  ad/eclijs  :  Ihi  me 
ineiamat  Aleuniena  :  jam  ea  res  ine  horrore  aflicit, 
dcjii  cclte  cltose  (cela)  rne  remplit  d'liorrettr,  Plaut. 
Ainpli.  5,  1,  16;  cf.  :  De.  Hslne  hoc,  ut  dieo?  Li. 
Rectam  inslas  viam  :  Ea  res  est,  tu  es  sttrla  voie  :  cest 
cela,  itl.  Asin.  1,  1,  40 ;  el  :  De  fratre  confido  ita  esse 
111  semper  volui.  Mulla  signa  suul  ejus  rei ;  11011  ini- 
iiiiniiiii,  quod,  eic.,  plusiettrs  signes  en  font  fioi ,  Cic. 
Ait.  1,  iu.  Qiios  ( |i.£).iniva;)  alii  u.eXiTTOTpoyeTa 
appellant,  eaiidem  reni  ipiidam  mellaria,  Varro,  R. 
li.  3,  16,  12.  Sunl  ex  le  quae  scilari  volo  ,  Quaruni 
11111111  le  lalsiloqiiiiiu  inilii  esse  nolo,  Plattt.   Capt.  2, 

2,  i3;  cf.  :  Qiiaiuin  rerum  a  nostris  fieri  nihil  pote- 
1.1I,  Ctcs.  B.  G.  3,  4,  3.  Qiiihus  de  rehus  qiuiiiiain 
nobis eonligit ut  aliquid  essemus  consecuti,  Cic.  Hep. 
1,  8,  c/ :  Qua  super  re  inlei Tecliim  es-e  Hippotem 
divisii?  Pacuv.  datts  Fest.  s.  v.  SliPKKKSCIT,/).  244. 
Resciscet  Amphitruorem  omnem,  saura,  apprcndra 
toitte  iajjuiit;  Platil.  Ampli.  l,a,  3o.  Nulla  res  tam 
deliranles  homines  concinnal  cito,  rien  ne  fait  extra- 
vnguer  les getif  si  tite  ct  st  compliiemcnl ,  ul.  Ampli. 
■>,  i,  1/1 ;  c/.  .-  Neque  esl  tilla  re»,  in  qua,  etc,  Cic. 
Hc/i.  1,  7,  fai.;  ct  :  Homines  nulla  re  bona  digni, 
ttommet  indignei,  sans  consistance,  sans  valeur  au- 
iune,  iil.  1I1 .  1,  5;  cf.  aussi  :  Siiinplii  ne  parcas  ulla 
in  re,  (piol  ad  valeliiilinein  opnssit,  tir/iargii  ■  ailClllie 
i/ipense  /lour   cc  qtli  inlircsse  /asanti,  iil.  Funi.    [6, 

4,  2.  Magna  rci  principio  statim  belio,  ceqtti  eiit  ete 
tiiie  grande  rho\i-,  nne  chosc  importante  au  dibul  de 
la giterre ,  f.iv.  !i,  »3,  fiu.  Nil  admirari  prope  re» 
("-1  iin.i  tolaque,  t\i\x,  ete.,  cst  d  peti  pris  1'iinique 
mojen,  eic  ,  Hor,  Ep.  1,  6,  1,  el  anlres  tembl.  On 
ajottte  antii  rerum  u  un  tuptrlatif  pottr  tui  donner 

phu  Je  force  :  Sciliccl   rer facto  eil  pulchcrrima 

Ronia,  ftome  devi/tt  la  vlm  belle  cliote  dn  monde ,  /u 
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mervciUe  Ju  monde,  '  irgf,  Georg.  %  ,  j  I',  ;  de  nietne 
Ovid.  Mci.  (3,  :")o8;  Qiiuitil.  lustit.  1,  12,  ni,  Spald. 
p.  i.xxxi;  de  meme  avec  uu  ailjeclil  au  masctdill  : 
Ksl  geilllS  lioiiiiiiiiin,  qui  esse  jiriinos  se  omnium  n- 
rmii  vohinl  ,  1/  esl  iine  racc  diliommet  qui  iculent 
/niiiier  en  tottt,  Ter.  E1111.  ■>.,  ■>.,  17.  Qua  l.uito  milior 
es,  qiiauto  le,  iiiaxiine  leiiiiu,  quaili  unos  vieisti  viii- 
cere  majus  erat,  Ovjd.  Her.g,  107;  iviodo  maxima 
riTiim,  Tot  generis  uatisque  polens  liurihusque  viro- 
que,  Nuiic  trahor  exsul ,  iuops,  etc,  (c'est  Hicube  qni 
parle),  id.  Met.  i3,  008;  piilelieiiiine  reriim,  ul.  Her. 
4,  ui  l.ocrs;  A.  A.  5,  21  3;  lHel,  8,  ',ij;  diilcissiine 
rerum,  Hor.  Sat.  1 ,  g,  4  (°"  dit  de  la  meme  maniere 
iipeiiiin  pulclierrimus  niiiudus,  Claudian.  IV.  Com, 
Hon.  23'|  ).  Quid  forlissinia  reniin  In  ubbis  duplex 
nalina  animaiia  junxil  (jolgnez  foilissiina  d  aniiii.i- 
lia),  Ovid.  Met.  12,  5oa. 

II)  particttl.  —  A)  dansle  seus  prignant,  1'essence, 
la  citose  mime,  la  rialiti,  le  fuit  (par  oppos.  ix  l'a/i- 
parence,  aux  mots,  ati  itorn  ) ;  de  lii,  d  tabl.  sing.  il 
esl  qfois  fortifii par  vera,  et  peul  s'ecrire  alors  en  im 
settl  mot  reveia,  en  ria/iti,  reetlement,  en  viriti,  cn 
cfifet  :  Ecaslor,  re  expeiior,  quanti  faeias  iixorem 
tuaiii,  Ptattt.  Arnplt.  1,  3,  10.  Desiste  dielis  iiime  jain 
iniiEiam  me  concalan  Nisiquidre  pia  .1  liuiii  appa- 
ras,  etc,  id.  littd.  3,  3,  21.  Rein  opinorsjitclari  ojioi- 
lere,  non  verba,  Je  sttis  davis  qiiil fiaui  regarder  aux 
c/toses,  iiott  aux  mots,  Cic.  Titsc  5,  1 1,  3i  ;  cfi.  :  Te 
rogo,  ut  rem  potiorem  nratione  ducas,  HJaiius  tlatts 
Cic.  Fam.  1 1,  28,  5.  N011  niodo  res  omnes,  sed  eliain 
riinioies  cognoscamus,  mettoni-nons  au  courant  11011- 
sentement  de  tons  les  fiaits,  mais  rnerrte  de  tous  les 
bmits,  Cic.  Att.  5,  5,  1.  Qni  hos  deos  non  ie ,  sed 
opinione  esse  dicunt,  qui  /irite/ident  que  les  dieux 
cxistent  11011  en  rialiti,  mais  daiis  1'opirtioti,  id.  7V.  D. 
3,  2r.  Peripateticos  el  Academicos  nominibus  diffe- 
rentes,  re  congruentes,  qui  differenl  par  le  nom,  et 
sont  idenliques  att  fond,  id.  Acad.  2,  5,  i5.  Euin,  la- 
metsi  verho  non  audeat ,  tainen  re  ipsa  de  maleficio 
suo  conlileri,  id.  liosc  Am.  42,  i23;  cfi.  :  Vides 
qiianliiin  dislet  argiimenlalio  lua  ah  le  ipsa  alque  a 
ventale,  //(  vois  combieii  ton  raisoiiiiement  est  luin  de 
la  realiti  et  tle  la  viriti ,  id.  ib.  i5,  44.  H;ec  ille, 
si  verbis  nnn  audet ,  re  quidem  vera  palani  loquilur, 
s'il  tiose  dire  la  virile  formellenient,  en  termes  expres, 
il  /a  dit  qitant  au  fiond,  id.  Qitiul.  17,/?«.;  de  mime  re 
quidem  vera ,  id.  Cttient.  19,  54;  Sesi.  7;  re  autem 
vera,  id.  Fam.  1,  4,  2  ;  et  simptemeiit  re  vera,  id. 
Qttint.  2,  7;  Balb.  3,  7;  re  veraque  ,  Luct;  2,  47; 
cf.  :  Qua;  seribis,...  non  necessaria  le  putasse  —  et  re 
vera ,  confirmata  amicitia  commemoralio  officiorum 
snpervacanea  est ,  ait  fait,  au  fiond ,  en  realili,  en 
efi/et,    Cic.  Fam.  3,  5,  1. 

K)  ce  qiion  possedc,  bien  ,  foitiine,  avoir  :  Milii 
Chrysalus  Perdidit  iilium  ,  me  alque  rem  omneni 
Meam,  f/aut.  liacclt.  5,  1,26;  cf.  :  Plt.  Egetne?  Ly. 
Egel.  Pli.  Hahnilne  rem  ?  Ly.  Hahuil.  Ph.  Qui  eam 
perdidil...  Mercaltiramne  an  venales  haliuit,  uhi  rem 
perdidit  ?  id.  Trin.  2,  2,  49  tq.  et :  Quibus  el  re  salva 
et  perdita  piofuerain  ,  Ter.  F.ttn.  2,  2,  26.  Res  eos 
jampridem,  fides  delicere  nuper  coppit,  ils  ont  depuis 
longtemps  perdil  leitr  bieu,  i/s  vienueiit  de  perdre  en- 
core  lettr  cridit,  Cic.  Catil.  2,  5,  10.  Qui  duo  palri- 
inonia  accepisset  remque  pra^lerea  honis  et  honestis 
rationibus  auxissel,  id.  Ilabit;  Post.  14.  Me  liberlino 
naliiin  palre  el  in  lenui  re  Majores  pennas  nido  e.x- 
tendisse  loqueris,  Hor.  Ep.  1,  20,20,  et  autres  scmbl. 
voy.  aussi  familiaris.  jJtt  pluriel :  Quanlis  opihus, 
quihusde  rehus,  F1111.  t/ans  Cic  Tusc  3,  19.  Sumplus, 
egeslates  lot  egenlissiniorum  hominiini  nec  privatas 
j>osse  res  ncc  renipiihlicam  susliiiere,  i/tte  ni  les  for- 
tunes  particulicrcs  ni  la  fiortune  piiblique  rte  poitrront 
suffire  aux  dipenses  ,  aitx  besoins  t/e  lant  dliommes 
plongis  dans  la  misere,  Cic  Att.  9,  7,  5.  Clientes  sihi 
omnes  volunt  esse  niullos ,  Bonine  an  mali  siilt,  id 
haud  quaeiilant  :  Kes  niagis  quaerilur  quam  elientium 
Fides,  Plattt.  Men.  4,  2,  6.  Et  dans  le  sens  eoncret, 
proprieti,  terres,  Itiritage.  :  El  in  re  sua  posila  esl,  eilc 
a  iti  enlerrie  dans  sa  propriiti ,  Inscr.  op.  Fabrell. 
/>.  253,  «°44;e/  Vermig/ioli  Iscriz.  Perug;  p.  542, 
n°  i85. 

C)  inierit,  avantage,  uti/iti  (le  plits sottv.  avec  les 
prepositions,  in,  e\,  ob,  ab,  elc.  )  :  Si  aines,  exlem- 
pnlo  Mclins  1II1  miillo,  quem  aines,  eonsiilas,  qiiam 
ici  lu;e,  1/1111111!  votis  aimez,  vous pensez  pli/ldl  d  cclui 
qne  vous  aimez  t/titi  votre  iniirel,  id.  Cist.  1,1,  99. 
Quasi  islic  miiior  inea  res  agalur  qiiam  lua,  Tei; 
//ni:i/.  ■>,  l,  11  !;  voy.  ago,  p.  99,  b. — Quid  inihi 
melius  csi,  quid  magis  iu  rem  est,  quam,  eic?  qttoi 
de  plns  conforme  it  mes  interett  '  Platit.  Ilml .  1,  ,;,  1. 
F.X  lua  ic  iioil  est,  ut  ego  einoriar,  iliiest  pas  dans  les 
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iiihiiis,  tle  tcni  intiiit  quejemeure,  id.  Pteud.  1,  '!, 
\n\.  A11.  Noii  pinlci  Vaoitali»?  Do,  Minime, dum  nb 

I  llll,  pom  I  II  qni:  1 ellt   soit  litile ,    Tcl.    1'Uiliu.    i,    ■/ ,    \i. 

Siilnlole  blauditur,  ah  re  Coutulit  blandiloquenlulut , 

cuiili -airerricnl  uiu:  inlirels,  /'/nttt.  Trin.  2,  i,  12,  el 
aulres  locutio/is  tembl.  Voy,  les  prepos.  in,  et,  ob,  etc. 

\ij  canse,  molif,  raiion;  teide/ncni  dant  let 
iniiis  adverbiaiet  ea  ( hac  ;  re  tt  eam  ob  1  ero,  pour  cela, 

/nr  rc  ruoli/,  /iuiii  cttte  rnisuii  :  I  :,  1 1-  lul  r«  -u'll  , 
uhi  hene  dejicias,    Cnto,   II.   II.  1V8,  fiiu.;  de  miitir  : 

Hac  ie  nequeunt  \\  omnibui  oinnia  ^igni,  Quod,  ctc., 

I.ucr.  1,  1 7  J ;  cfi  :  lllud  ca  re  a  ^e  etSC  ( oii( •es-iiiu, 
qiiod,  etc,  Ctc.   Ar.nd.  2,    34,  fiii.    1'alieiii    evoravi, 

tibi  iie  noceat,  neu  quid  ob  eam  ren  tuccenteal,  Plaut. 

Ilacclt.  ',,  4,  39;  voy.  pltts  Itatil.  De  la  les  1  thcrbes 
de  cnttse  quarc  el  qiuiuohreni ;   roy.  ces  iticts. 

E)  ajfiaires,  rclations,  commeice  :  Cnni  ct  de  to<  ic- 

laie  inier  se  multa  communicarent  d  d<-  loia  illa 
ralione  alque  re  Callicana,  et  sttr  lottte  celte  afjnn- 
de  C.nide,  Cic  Qiiuil.  4,  j  5.  Ilaque  rein  cuiii  (Jpjiia- 
nico  transigit,  pecuniam  ah  eo  accipit,  il  traite  eu 
termine  1'affaire  avec  Oppianicm,  itl.  Cluent.  i3,  Jin. 
—  De  /a,  miiaplt.,  eu  ge/ier.  :  Res  alieui  est  ciim 
aliquo,  une  personne  a  afifiaire  avec  itne  a/tlre  :  1  (- 
cuni  uiilii  rcs  esl,  T.  Rosci,  quoniain  istic  sedes  ac  le 
jialam  adversarium  esse  profiteris,  c'csl  d  toi,  Roscini, 
quefat  affaire,  Cic.  liosc.  Am.  3o,  84;  tle  meme,  id. 
Sest.  iG,  i- ;  /«(//.9,20,2;  Cas.  li.  <• .  7,77,  4,'/ 
nliis.  aulres ;  et  satts  tttttifi  :  Oiioniam  riini  senalore 
rcs  est,  Cic.  Fam.  i3,  26,  3.  Dans  tin  sens  obscctte  : 
Rein  hahere  cum  aliipio,  avoir  afifaire  d  t/i/ii ,  enlie- 
leuir  iiit  commerce ,  des  relations  damoitr  avec  qqn  : 
Quid?  tihi  non  erat  nicrelricuiii  aliarum  Alhenis  co- 
pia,  Qiiilmsciini  hahercs  iem,  nisi  cum  illa  —  Occi- 
peres  amarer  Plattt.  liacc/i.  8,  6,  35;  de  minti  ,  id. 
.Merc.  3,  1,  'i-  ;  Tet;  E11/1.  1,  q,  Uj  ;  57;  cfi.  el/ijili- 
queme/tt  :  Jam  bienniuii)  est,  (pium  niecuui  reiu  c  1  - 
pil  ,  Plaut.  Merc  3,  1,  i5. 

I'")  ajfaire  coiitentieitse,  contcstation,  dibat,  cattse, 
proces  (plns  gitierat  que  cansa)  :  «  Quilius  res  eral  iu 
controversia,  ea  vocabalur  lis;  ideo  111  actionihus  vi- 
demns  dici  :  QVAM  REM  SIVE  MI  (  me  ?  )  LITFM 
DICERE  OPORTF.T,  »  Varro,  L.  L.  7,  5,  98;  cf. 
(  vraiseinblablenient  par  allusion  a  celte  formitle  de 
tlroit)  :  lllud  mihi  quidem  miriim  videri  sold,  lot 
homiues,  tani  iugeniosos  (  sc.  jurisconsultos)  per  lut 
annos  etiaiiiniine  slatnere  non  potuisse,  utruni  diem 
terlium  an  pereiidinum...  rcm  an  lileni  dici  oporleret, 
qne  tattt  dliommes  dc  tatent  liaient  pu  ertcorc  dicider 
s'd  fiattt  dire  le  troiseme  jour  011  le  stirlendemain,  la 
chose  011  le  /iroces,  Cic.  Mttt;  i%.fin.;  cfi.  attssi  QW- 
RVMRERVM  LITTVM  CAVSARVM  CONDIXIT 
PATER  PATRATVS ,  etc.  ancienne  formide  dans 
Liv.  1,  32.  Ut  aliquando  de  rehus  ah  isto  cognilis  ju- 
dicatisque  et  de  judiciis  dalis  dicere  desistatnus,  sitr 
tes  affiaires  qiiil  a  instruites  el  jugies ,  Cic.  Verr.  2, 
2,48.  Traclu  leinporis  fulurum,  ut  res  pereat,  Gaj. 
Dig.  3,  3,  12.  Res  judicala  dicilur,  (|ua;  finem  coulio- 
versiaruin  proniincialione  judicis  aceipit,  011  a/ipel/e 
cliose  jugie  cclte  qui  cesse  tiitre  en  eontroverse  par 
farret  du  fuge ,   Ulp.  ib.  i2,  1,    1 ,    et  atilres   semhl. 

O)  res  puhlica,  et  en  un  seul  mot  ,  rcspuhlica  ,  la 
chose  piiblique,  les  affaires  ptibliqties,  Etat,  ripul li- 
que  ;  goiivernement  de  1'Etat,  administiation  de  1'Elnt, 
aittoriti  publiqtie,  elc.  :  Qui  venlrem  siiuni  non  pro 
hoste  habel,  qui  pro  re  publica,  non  pro  sua  ohsonat, 
Caton  dans  Riifin.  18,  p.  210;  cfi.  :  Eral  luae  virlulis, 
in  minimis  tuas  res  ponere,  de  re  |)iihlica  vehenien- 
lius  laborare,  de  nigliger  tes  offiatres  perso/tiiclles  et 
tte  ne  le  preoccuper  que  de  la  chose  piiblique ,  Cic. 
Fam.  4,  9,  3.  Dummodo  isla  privala  sit  caiamitas  el 
a  rei  publicte  periculis  sejungalur,  ct  ne  soit  pas  ac- 
compagnie  de  piri/s  pitb/ics,  de  dangers  pottr  la  chose 
pttb/iqite,  Cic.  Calil.  1,9;  cf.  :  Si  re  puhliea  non  pos- 
sis  frui,  sliiltuin  esl  nolle  privala,  /';/.  Fam.  4,  9,  .;  ; 
et  :  Egeslates  tol  egentissiinoi  11111  honiiniiiii  nee  pri- 
valas  posse  rcsnec  reni  publicam  sustinere,  id.  Att.  9, 
7,5;  voy.  aussi  puhlictis.  Evenit  ita,  Quiriles,  uti  in 
hac  conlumelia  ,  quae  niihi  |>er  hujusee  pelulantiam 
fiieliiin  ilur,  rei  quoque  pilblicse  niiserear,  Caton 
i/ans  Gell.  10,  14,  3.  Vohis  reiqiie  publirce  prtesidio 
erilis,  Scip.  JEmil.  dans  Fest.  s.  v.  MILLLS,  /).  102. 
Pulcherrinie  Augliratlim  cst,  rem  Homanani  |inhlicani 
siiiniiiaiii  loie,  AU.  ttans  Cic.  /»/(•///.  ii,fin.  Com- 
niiilala  ralio  esl  senatiis  ,  jiidieioruin  ,  rei  lotius  jiii- 
hlie;e,  loitt  le  syslcme  dtt  Senal,  des  tiibunaux ,  cn  1111 
mot  toul  le  syslcme  politiqnc  est  changi,  Cic.  All.  \, 
8,  4.  Censores  qui  posfhae  fient,  forniidolosius  pro 
rcpiihlica  nileiitur,  Caton  daus  Charis.  /1.  196,  fiin. 
Meruiiiiiis  Et  cgo  el  jiatcr  de  vohis  el  de  re  puhlica, 
iioiis  avous  bien  miriti,  rnoii  pere  et  rrwi ,  tle  VOtli    et 
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de  larepublii/ue,  Platit.  Atn/ilt.  prut.  jo.  QuoJ  iu  liis 
libris  erat  insiituia  mihi  Je  re  publka  dispulatio, 
»UH  ne  liii>lia  liiheretur,  dubitationein  ad  rein  ptlbli- 
cam  aJeuuJi  in  priinis  debni  tollere  ,  discussion  sur 
les  ttjfniies  pubtiqiies ,  sur  te  goiivcriiemeiit...  fnire 
ilisparaitre  toute  hesitalion  a  >ue  mi/er  des  affaires 
piibliques,  etc,  Clc.  Rep.  I,  7  sq.  et  tres-souv.  et 
benuc.  (1'aiilres.  Au  plurict  :  Ka:  nalioiics  cum  aliis 
rebus,  I11111  per  avaritiani  alquc  stnllitiain  resptiblicas 
>uas  ainiserunt,  C.  Grttcch.  Jans  Fest.  s.  /1.  v.p.  »36. 
Iloc  loquor  Je  tribus  bis  getieribus  rernm  ptiblica- 
iuni,  etc.,  sur  ces  trois  fornies  de  goiivernement,  Cic. 
Re/>.  1,  28.  Miri  sunt  orbes  etquasi  eirctiitus  in  rebus 
publicu  coiiiiimtationum  el  vicissituJimim,  i/nns  tes 
Elnts,  id.  ib.  1,29,  el  tres-souv.  —  Qqfois  (twtani- 
ment  cliez  les  poeles  et  depuis  In  piriode  J' Aiiguste 
en  prose)  0/1  dit  simplement  res  :  Hie  ( Marcellus) 
rem  Roinanam  sislet ,  Virg.  JEn.  6,  1 58 ;  cf.  :  Nam 
neque  boslein  acriorem  sectini  congressiim,  nec  rem 
Komaiiaui  tani  JesiJem  umqiiam  fuisse  atque  imbel- 
leni,  /a  ripitblique  romaine,  Liv.  21,  16;  el  :  Parva 
Miiu  haec,  sed  parva  ista  11011  conteuinenJo  majores 
noslri  maximam  liauc  rem  feceriinl,  id.  6,  41,  fin.; 
de  nieme  encore  :  ~  Komana,  Hor.  Cnrm.  Sec.  66  ; 
Ep.  1,  12,  25;  cf.  :  Utpattlo  ante  aiiinuini  inter  Fi- 
Jenatem  Romanamque  rem  ancipitem  gessisti,  Liv. 
1,  28,  fin.  ~  Albana,  iJ.  1,6.  Au  pliirie/ :  Poslqiiam 
resAsiaj  Priamique  everlere  gentem  Iiiiiiierilam  visum 
Superis,  Virg.  /En.  3,  1.  CustoJe  reiuni  Caesare, 
Hor.  Od.  4,  i5,  17;  cf.  :  Incruenla  Urbs  et  res  sine 
discordia  translalae,  Rome  11011  cnsa/ig/antie  et  la 
rivnlittion  nccomptie  snns  cliscorde,  Tac.  Hist.  I,  29. 
ninsi  (mime  cliez  Ciciron)  reruui  potiri,  voy.  potior. 

resacro ,  are,  voj.  resecro. 

Hcsirna  ,  'Peaatva  ,  Resaiua,  Ressaina  . 
T0/1.  Peut.;  Rhesina,  Stepli.  Ilyz.  574  ;  Rasin  ,  Not. 
Jmp.;  tiett  snr /e  C/tnboras  Jans  te  norJ  Je  la  Miso- 
potamie ;  nu/.  Rns  cl  ain. 

'  re-sHMio,  ire,  v.  11.  sivir  Je  noiiveaii ;  au  fig. 
se  rallumer  :  <^<  ira,  OviJ.  Trist.   1,  1,  io3. 

*  resiilfitat  10,  onis,  f.  [resaluto],  salut  renJtt, 
snlut  reciproqne,  Snct.  Ner.  37 ,  fin. 

rc-saltito,  avi,  atum,  1.  v.  a.  renJre  un  salut : 
'  Cic.  Pliil.  2,  4t,  106;  Martial.  5,  21  ;  57  ;  10,  70; 
Pelron.  Sat.  44  ,  10;  Senec.  Tranq.  an.  12.  Subslilit, 
el  resaltitatis  omnibus,  Hier.  ep.  3,  3,  Vit.  S.  Hi/a- 
rion. 

*  re-salviitus,  a,  um,  Pariic.  [salvo],  sattvi  Je 
nottveati,  Aiiguslin.  C.   D.  18,  3 1. 

re-sanesco,  niii,  3.  v.  inch.  11.  guerir,  revenir  d 
sou  elat  normal ;  au  jig.,  revenir  d  la  raison,  reJeve- 
nir  sense  :  «v»  error  animi ,  OviJ.  Ant.  1,  10,  9.  Ut 
susceptis  deoruni  cultibus  resanescant,  Lactant.  5, 
2. 

rc-sano ,  are,  v.  a.  guirir,  renJrc  a  la  sanli 
(poster.  d  Cipoq.  ctass.);  att  ftg.,  renJrc  d  la  raison, 
corriger,  riformer  :  r^>  impios,  Lactant.  4,  20;  cf. 
itl.  5,  22,  fin. 

Resapha,  Ptol.;  Tab.  Peut.;  v.  Jans  la  prov. 
dr  Sjrie  nommie  Clialv  bouitis ;  Jans  AbutfeJa,  Rossa- 
snfat;  auj.  Arsoffa. 

resarciuatio,  onis,/.,  couture,  reprise,  rac- 
cnmmodage  (sarcis,  sercis,  Jans  qitelc/ues  prov.  Ju 
miji),  O/oss.  Cjril.  = 

rc-sarclo  ,  sans  parf.  sartum ,  4.  f.  a.  riparer, 
raccommoJer,  amiliorer  (  rare ;  11'est  pas  Jans  Cici- 
ron)  —  I)  an  pro/ir.  :  Fores  elTregiti*  restituenttir; 
discidit  veslem?  resarcietur,  Ter.  AJ.  1,  2,  41.  ~ 
fracta  juga  vkium,  Coltim.  1  r,  2,  38.  ^  tecla,  Liv. 
4  5,  28.  c^j  locum,  regarnir,  remplir  (1111  viJe),  Plin. 
17,  20,  32.  —  II)  ait  fig.  :  Ut  et  jacturam  capitis 
.iniissi  reslituat  et  qu»stum  resarciat,  pour  repurer 
la  /'erte  du  cnpital  etfaire  reltotiver  le  gnin  qui  eiit 
pn  etre  fait ,  Co/ttm.  11,  i,  28;  cf. :  (Tiberio)  dam- 
num  liberalilate  sua  resartiirum  pollicente,  Suet. 
Clnitd.  6. 

re-sarriO)  ire,  v.  a.  sarcler  Je  itottveau   :  i^j 
campos,  Pliit.  18,  20,  49,  fin. 

re-scinilo,  scidi,  scissum,  3.  v,  a.  Jechircr  Je 
nouveau,  briser,  separer,  couper  (freq.  et  tres-class.) 
I)  au  propr.  :  < — •  ponlem ,  couper  ttii  portt,  rompre, 
Ctvs.  B.  G.  1,  7,2;  4,  19,  fin.;  6,  29,  3;  7,  35,  2; 
7,  58,  fin.;  Nep.  Milt.  3,  4  ;  Liv.  2,  10;  Flor.  3,  10, 
3.  ~  vallum  ac  loricam  falcibus,  Ca-s.  R.  G.  7,  86, 
fin.  ~  pluleos,  Sall.  fragm.  ap.  Non.  93,  22;  <~ca- 
nieras  tectorum,  Frontin.  Strat.  3,  4,6.  ~  tecta  do- 
iiiusque  in  usuni  nova;  classis,  Flor.  2,  i5,  10.  o^cip- 
llini,  Virg.  Georg.  1,  280;  JEn.  6,  583.  ~  tenuem 
VCBtem  e  membris,  Tibull.  1,  10,  61  Htischk.;  Je  mente 
~  vesles,  Jechirer,  mettre  en  pieces  Jes  relemcnts  , 
C/attJian.  Rell.  GJJ.  i36.  <~  decrela,  niinuler  Jes 
DICT.    I.AT.     FR. T.     III. 
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decrets,  Sitet.  Calig.  3.  ~  leli  laleb  am  penitus  cnse, 
'  cottper  avec  ttne  epee  le:  clinirs  oit  le  trail  s'est  caclie, 
I  lirg.  Mn.  12,  390.  r^  vtiliierii,  Ovid.  Trisl.  3,  11, 
6'i;  Flor.  3,  23,  4;  Plin.  Ep.  7,  19,  9  ;  cf.  Je  memc 
•^j  plagam,  Flor.  4,  2,  72;  et  poet.  :  <~  luctus  annis 
obduclos,  rouvrir  des  blcssures  (  morales  )  que  le  tem/is 
nvait  cicntrisces,  Ovid.  Met.  12,  543;  cf.  attssi  avec 
1'image  comptete  :  An  male  sarla  Cralia  neqiiicquam 
coil  et  rescindilui?  ott  si  votre  reconcitiation ,  mal 
scellee ,  n'est  qii'1111  vain  rnpproctiement,  une  cicatrice 
i/iii  se  roitvre  ?  Hor.  Ep.  1,  3,  32.  Sctimid;  imitepar 
Petrone  :  Ne  inler  iuitia  cocuntis  grali.-e  recenlem  ci- 
calricem  lesciiulerel,  Petren.  Sat.  ii3,  8.  —  ¥>)par 
metonym.  (causa  pro  clleclu  )  ouvrir  :  r^>  vias,  Lucr. 
2,  406.  <^'  lociuii  ]ir:esiJiis  firmaliini  alque  0111111  ra- 
lione  obvallalnni,  forcer  1'entree  d'un  postc  (le  cou- 
sulnt)  Jont  tontes  tes  nvenues  ctuieitt  jermees  etfor- 
iiiiJabtement  dejeiiditcs,  Cic.  Agr.  2,  1,  fm.  <~  sum- 
niuin  ulceris  os  ferro,  ottvrir  avec  le  fer  les  borJs  J' tui 
ulcere,  Virg.  Georg.  3,  453;  cf.  ~  latenlia  vilia 
(corresponJ.  a  aperire),  Qtiinti/.  Iust.  9,  2,  g3.  — 
II)  au  fig.,  abroger,  atiiiit/er,  casser,  rescinJer, 
aneantir  :  Mibi  11011  viJelnr,  quoJ  sit  faclum  legibus, 
RescinJi  posse,  /e  nc  crois  pas  qiion  puisse  aniiuler 
ce  qui  a  ete  fail  confornteinenl  attx  lois,  Ter.  Phorm. 
2,  4,  16.  Acta  M.  Antonii  rescidislis,  leges  refixistis, 
Cic.  Pltil.  i3,  3;  Je  menie  r^->  acla,  iJ.  ib.  2,  42,  fiii. 
Liv.  26v  3i ;  Sitet.  Cces.  82  ;  Claud.  1 1  ;  Flor.  3,  23, 
2  ;  cfr^>  constituliones  senaltis  ,  Sttet.  Tib.  33  ;  < — > 
concilia  babita,  Cic.  Leg.  2,  12,  3i  ;<~lolam  triennii 
piieluram,  iJ.  Ve.rr.  2,  2,  57  ;  ~  et  irritas  facere  omnes 
islius  iiijiiiias,  repnrer  et  renJre  vaines  toutes  ses  in- 
justiccs,  icl.  ib.  t,  2,  26.  1 — •  res  judicatas,  mamjuer  au 
respect  Jc  la  cliose  jugee,  iJ.  Snl/.  22,  63  ;  cf.  o^  ju- 
dicia,  Sttet.  C/auJ.  29;  et  <~  ambitiosas  Cenlumvir. 
senlentias,  id.  Domit.  8.  ~>  pactiones,  Cic.  Prov. 
Coits.  5.  r^i  teslamenta  mortuoriim  ,  casser  les  lesta- 
ments  des  morts,  enfreindre  leurs  dernieres  volonles , 
iJ.  Verr.  2,  i,  43,  fiti.;  Quintil.  Inst.  5,  2,  1  ;  Sttet. 
Cnlig.  38.  00  fuedus  ttirpe,  rotnprc  un  traite  liontetix, 
Vettei.  2,  90,  3.  —  Poet.  :  ~  sevi  leges  validas,  Lticr. 
5,  59.  <~  beneficiiim  stitim  insequenti  injuria ,  Je- 
truire  son  bienfait  par  tc  mal  qu'011  fait  ensuite,  Se- 
ttec.  Benef  3,  i3. 

rescio,  ire,  voy.  rescisco,  att  commenc. 

re-scisco,  ivi  011  ii,  ilum,  3.  (  /n  forme  primitive 
rescio  cst  njtttise  c/ans  Gcll.  2,  19,  mais  nest  nppuyee 
par  aitciin  exempte),  v.  ittcli,  n.,  venir  a  savoir,  ap- 
prenJre,  etre  informc  Je  qqctie  (  dc  caclie,  le  remettre 
en  qque  sorle  en  tiimiere ;  cf.  reperio)  (le  ptus  sottv. 
antei:  a  Cepoq.  c/dss.;  /inrtictil.  freq.  dnns  Terence)  : 
Placet  non  fieri  bocitiJem,  tit  in  ComoeJiis ,  Omnia 
omnes  ubi  resciscunt  :  bic  quos  par  luerat  resciscere, 
Sciunt  :  qtios  uon  atitem  a?quom'st  scire,  neque  re- 
sciscenl,  neqne  scienl,  ne  jaisons  pas  ici  coniine  a  la 
comctlie  ou  toul  le  monde  est  dnns  le  secret  :  ceux 
qitit  etnit  bon  d  instruire,  sont  instruits ;  ceux  qiti  ne 
doivent  rien  savoir  ne  savent  ni  ne  saitront  rien,  Ter. 
Hec.  5,  4,  27  sq.\  de  meme  attx  tem/>s  presents  : 
Plniit.  Amp/i.  1,  2,  29;  Asin.  3,  3,  i53;  Bacclt.  4, 
7,  28,  et  passim;  Ter.  AnJ.  2,  3,  26;  Heaut.  4,  2, 
3;  4,  3,  19,  et  passim.  —  Ea  Lucani  ubi  rescivcruiit, 
sibi  per  fallacias  verba  data  esse,  QnaJrig.  Jans  Gelt. 
2,  ig,  7  ;  Je  meme  aitx  temps  passes ,  Nccv.  et  Cnto, 
daus  Gell.  I.  t.;  Plaut.  Atit.  4,  10,  40;  Cist.  1,  3, 
48;  Capt.  5,  1,  2.5;  Rttcch.  4,  6,  12,  et  passim ; 
Ter.  AnJ.  2,  2,  3  ;  Ettn.  5,  5,  12  ;  Heaut.  1,  1,  47  ; 
AJ.  5,  3,  5;  *  Cic.  Off.  3,  a3,  91 ;  Cccs.  B.  G.  1, 
28,  1  ;  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  13,  2  ;  Liv.  41,  22  ; 
Stiet.  Calig.  17;  Hor.  Ep.  2,  1,  227;  OviJ.  Met. 
2,  424. 

rcscissio,  onis,  f.  [rescindo  ,  n"  II],  rescision, 
cassation,  annulation  (Jans  la  langite  de  /a  jiirisprit- 
detice  et  Jans  la  latitt.  eccles.  —  I)  att  propr.  :  ~> 
prioris  decreli,  Callisl.  Dig.  5o,  9,  5.  ~  emplionis, 
Ulp.  ib.  43,  24,  11,  fin.  1 — 1  eniancipalionis ,  iJ.  ib. 
37,  4.  3.  —  II)  Au/ig.  :  r^>  raortis,  Tertu/t.  Resuri: 
carn.  57,  5. 

rescissorius,  a,  uni,  aJj.  [rescindo,  n"  II,  cf. 
rescissio],  en  t.  Je  droit ,  rescisoire,  resotttloire  :  <~ 
~  actio,  Ulp.  Dig.  4,  6,  28  fin.  On  Jit  aussi.  sans 
actio  :  rescissoria  ,  ae,  aclion  rescisoire,  Cels.  ib.  3g, 
5,  21. 

rescissus,  a,  tim,  Partic.Je  rescindo. 

re-scribo,  psi^  ptum,  3.  v.  a.  ecrire  Je  iwiiveatt, 
c.-d-J.  —  l)  recrire,  repondre  par  ecrit  (freq.  et  tres- 
class, )  : 

A)  en  gener.  :  Antemeridianis  iuis  literis  beri  sla- 
lim  rescripsi :  nunc  respondeo  vesperlinis,  fni  re- 
ponJtt  hier  immeJiatement  a  ta  tetlre  Ju  matin ;  je 
rciponJs  a  present  d  cel/e  Ju  soir,  Cic,  Alt.  i3,  23; 
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Je.  memc  <-v  cui  rei,  iJ.  ib.  5,  12,  acl  fin  ;  i3,  21  ; 
cf  :  Lilene  milii  icJdiUestint  a  Pompeio...  ei  stalim 
rescripsi,  non  me  qiuerere,  elc,  je  lui  ai  repoiidtt  atn- 
sitol  que,  etc,  id.  il>.  8,  1,  2.  —  Ad  eam  (epistolam) 
rescribam  igitur,  et  boc  quidem  prinium,  etc,  iJ.  i/>. 
4,  16;  Je  meme  <~  ad  literas,  iJ.  ib.  14,  21  ;  <~  ad 
ea,  qilffi  requisierat ,  repondre.  d  ce  qttil  avail  de- 
iiiande.  iJ.  ib.  12,  21  ;  cf.  ~  libi  ad  ca  qtia;  quaeris, 
rcpoiiJre  d  lcs  questions ,  iil.  Fam.  1,  g,  2.  <~  ad 
Tiebalium,  reponjre  d  Trebattus,  iJ .  Att.  7,  17,  4. 
Pompeius  rescripserat,  scse  rem  in  summum  pericu- 
luni  Jeducluriim  non  esse,  Cces.  B.  C.  t,  19,  3.  — 
Tibi  iii<  ,i  111  (  epislolam)  ,quam  aJ  eiim  rescripseram  , 
misi,  Cic,  Att.  i3,  6,  3.  Debes  boc  etirtm  rescribere, 
si  tibi  cura;,  etc,  H01:  Ep.  1,  3,  3o.  —  ReponJrc 
d  un  ccrij ,  composer  tm  ecrit  en  riponse  d  iin  autre, 
«vTiypacpeiv  :  Tum  causas  easdem,  quas  agi  auJierit, 
stilo  et  ipse  componat...  inelius  hoc,  quam  rescribere 
veteribus  oraiionibus,  ut  fecil  Cesiius  conlra  Ciceronis 
actioncm  habitam  pro  eoJem  (Milone),  et  cela  vaut 
mieux  qtie  Je  riponJred  tCanciens  plaidoyers,  comme 
Cestius,  qui  eitlreprit  de  refitler  1'oraisou  de  Ciccron 
pour  te  minic  il/iloii,  Qitintil.  Inst.  io,  5,  20,  Spnld.; 
t/e  meine  r^>  orationibus,  Suet.  Cces.  73;  <~  oralorum 
aclionibtis  ,  iJ.  Calig.  53;  ~  cujus  libris  Je  Orlbo- 
grapbia  ,  iil.  Gramm.  19;  cf.  :  Rescripta  Rrtilo  de 
Catone,  iJ.  Aug.  85.  — "  Ex  quo  perspicutim  est  et 
canltis  tuiii  ftiis^e  rescriptos  vocum  sonis  et  carmina, 
on  voit  par  /d  qttc  Jes  lors  on  avait  des  cliants  ( Jes 
poisies)  icrits  Je  maniere  d  corresponJre  atix  sotts 
Je  ta  nmsiqiie,  Cic  Tusc  4  ,  2  Kultti. 

B)  particul.  —  1°)  /.  Je  la  Inngtte  officielle  el  jit- 
dicittire,  en  parl.  dcs  impereurs  ott  des  jiirisconsii/les, 
riponjrc  d  une  question  Je  Jroit  011  d  une  reqitele  , 
dicider,  doniier  itne  dicision,  ripondre  par  une  con- 
sitllntioti  icritc  011  pai  tm  rescrit  :  Tiberio  pro  cliente 
Gtasco  petenti  rescripsit  (Augtistus) ,  Non  aliter  se 
Jaliiriiin  qiiam  si,  etc.,  comme  Tibere  oJressail  d  Au- 
guste  iinc  JemanJe  en  favettr  tfun  Je  ses  c/ieiils  Je 
Grecc,  Cempcretir  ttti  riponJit  qtiil  ne  CaciorJerail 
que  si,  etc,  Suet.  Aug.  40;  Jememc,  id.  ib.  45;  5i  ; 
Tib.  3o;  32;  Clatid.  5;  Ntr.'  40  ;  Ulp.  Dig:  1,  16, 
4,  fin.;  Papit:  ib.  18,  1,  71.  De  l'j  tescriptum  sub- 
slantivt,  rtscril  impiria/,  Tac.  Ann.  6,  g;  U//>.  Dig. 
49,  1,  1.  El  en  parl.  des  lettres  de  simplcs  particu- 
liers,  icriies  ctt  riponsc  d  quelqiiiin  :  Yale ,  mi  jti- 
cunJissime  magisler.  Rcscripto  nihil  opus  est ,  il  11'est 
pas  nicessaire  que  tit  me  ripondes  Id-Jessus,  M.  Au- 
rel.  aj  Front.  inierep.  aJ  M.  Cces.  5,  36  infin.  —  QuoJ 
et  Herennio  Modeslinostudioso  meo  de  Dalmatia  con- 
sulenli  rescripsi,  Ulp.  Dig.  47,  2,  53,  §  20 ;  Je  mime 
Pomp.  ib.  40,  4,  46;  40,  7,  39,  el  attlres.  —  2°)  in- 
scrire  itne  somme  payie  sur  le  livre  Je  comptes  ,  Je  td, 
payer,  rembotirser  :  De.  Transi  sodes  ad  forum,  atque 
illud  mibi  Argenltun  rursuni  jube  rescribi ,  Phormio. 
Pliorm.  Qtiodne  ego  perscripsi  porro  illis ,  qtiibus  de- 
bui?  Tcr.  Pliorm.  5,  7,  29.  Qui  de  residuis  CCCC. 
HS.  CC.  prsesentia  solverimus ,  reliqua  rescribanius, 
puisqtie,  sur  les  quatre  cent  mille  sesterces  que  je  res- 
tais  lui  Jevoir ,  j'en  ai  paje  comptant  Jettx  cents  et 
qitc  /e  /'aye  le  reste  par  un  manJat,  par  itne  Jiliga- 
tion  fi'c,  Cic.  All.  16,  2.  Diclanlis,  quod  tu  num- 
qtiam  rescribere  possis,  H01:  Sat.  2,  3,  76.  —  De  /d 
anssi  Jans  la  langue  militaire,  portcr  sur  1111  nutre. 
role,  fuire  pnsscr  dans  iine  nutre  arine  :  Plus  qiiam 
pullicitiis  essct,  Csesarem  ei  facere  :  pollicitum,  se  in 
cohurtis  prieinria'  loco  decimain  legionem  habilurum, 
iiuncaJ  eqtiuni  resciibere,  Cces,  B.  G.  t,  42,  fin. 

II)  icrire  de  noiivenu,  recomposer,  refaire,  corri- 
ger  :  en  ce  sens  ilnesl  />as  nntii:  d  Atiguste  )  :  Pollio 
Asinius  parum  diligenter  composilos  pulat  (  Coesaris 
coninietitarios),  exislimalqtie  rescripturum  et  correc- 
tiirum  ftiisse,  et  pense  que  Cauteur  tes  eut  retotichis, 
corriges ,  —  retraclarc ,  Suct.  Cces.  56;  de  mime  r**> 
artiones  ,  Plin.  E/>.  5,  8,  7  ;  cf.  7,  9,  5  ;  8,  2  t,  fin. 
De  Id  —  *  2°)  parlicttl.  Jnns  la  langue  milit.,  enid- 
ter  de  noitveau  :  Rescripla;  ex  eodem  milite  novae 
legiones,  de  nouvellts  ligions  furent  formies  avec  les 
mimes  soldats  ,  Liv.  g,  10. 

rescriptio,  onis,  /.  [rescribo,  «°  I,  B,  1  ] ,  dans 
/a  langue  de  la  jttrispr.,  p.  rescriptum,  rescril  de 
1'empereur,  Jutian.Dig.  1,  18,  8;  Callistr.  ib.  g. 

rescriptum  ,  i,  voy.  rescribo,  n°  I,  B,   1. 

rescriptus,  a,  um,  Parlic  Je  rescribo. 

re-sculpo,  psi,  3.  v.  a.  faconner  Je  nouveau; 
au  fi".;  retracer,  reproJuire,  renouveler  (latiit.  ec- 
cles.)  :  r^  crimen,  Terlult.  aJv.  Psych.  5.  ~  lineani , 
Prudeiii.  Psjcli.  prtef.  5i.  Ut  memoriam  videlicet 
eortim  rcsculpercl ,  qtii  ctim  Lentulo  in  carcere  pienas 
dederant,  Vet.  Scliot.  ctj  Cic.  Ftacc  1  (  ecl.  A.  Maio 
in  Class.  Auct.  t.  2,  p.  6).  Resculpsit  infamjiim  illius 
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iucesti ,  quod  lecisse  iu  operlo  lioiiit   De*  videbalur, 
id.  ad  Cic.  in  P.  Clocl.  et  Clir.  ibicl.  />.  204. 

reseciibilis ,  e,  adj.  qtti  cloit  itre  retranclte  : 
Semper  iu  auctoribus  perfidiae  resecabilis  videtur  ex- 
cessus,  Cassiod.  Variar.   2,  41. 

*  resecfitio  ,  onis ,  /.  [rcseco]  ,  retranchement, 
suppression;  au  /ig. :  r*j  peccatorum ,  Salvian,  Gitb. 
D.  7,  22. 

re-seco ,  ciii,  cliiin  (resecata,  Eicm.  Grat.  act. 
acl  Const.  11,  fm. )  1.  a.  a.coitper,  tailler,  rogner, 
retranclccr  ( tres-class.  particul.  clans  le  sens  ftg.  ) 
I)  aupropr. :  Ul  qiiorum  linguse  sic  inhicierent,  ul  lo- 
cpii  11011  possenl,  ese  scalpello  resectae  liberarentur, 
seraient  cletachies ,  rendties  libres  par  le  scal/iel  (  le 
filet  de  ces  langues  serait  coupe)  ,  Cic.  Divin.  2,  4f>; 
de  mime  ~  os,  conper  ttn  os,  icl.  Leg.  2,  22,  55.  r^> 
palpebras,  cottper  les  pattpieres,  id.Pis.  19;  ~  en<>- 
J<-5  iruncos,  Virg.  Georg.  1,  78;  ~  radices,  Ovid. 
Met.  7,  264;  <~  longos  capillos  ferro,  id.ib.  11,  182; 
~  parlem  exiguam  de  tergoie,  iil.  il>.  8,  65o  ;  <~  e\- 
tremain  partem  ipsiusunguisad  vivum,  couperjusqttau 
vif,  Coluni.   (>,  12,  3;  cf.  an.  n"   II. 

II)  attfig,,  cottper,  se/iarer,  relrancher,  sttpprimer, 
ilngiter,  abriger  .  Quod  aiunt,  iiimia  resecari  oportere, 
naturalia  relinqui,  17»'//  fatct  retrancher  cequi  est  c.ta- 
gere,  conserver  cc  c/cii  est  nalurcl  (il  y  a  1111  pcci  />/u< 
bas,  circumcidere  et  amputare),  Cic.Tttsc.  4,  26, 
fin.;  cf.  :  Hierj  ila  disputant,  ut  resecanda  esse  fatean- 
tnr,  evelli  penilus  dicant  nec  ]>osse  nec  opus  esse,  id. 
il>.  4,  20,  46.  Qiuesanari  poterunt,  quacumque  ra- 
tione  sanabo  :  qua?  resecanda  eiunt ,  non  paliar  ad 
perniciem  civilalis  manare,  ce  t/ittl  faudra  retrau- 
cher  de  la  societe,  en  ilagtter,  id.  Catil.  2 ,  5,  ftn. 
Naclus  locum  resecanda?  libidinis  et  coercendas  juven- 
lulis,  ayant  trottvi  une  bellc  cccasion  pour  refriner 
la  licence  et  arreter  la  jeiinesse  ,  id.  Att.  1,  18,  i;de 
mime  *>-  crimina  quwdam  cum  primabarba,  Juven. 
8,  166.  Spalio  brevi  spem  lougam  reseces,  relranclte 
les  longices  cspirances  de  tespace  etroit  de  la  vie, 
Hor.  Od.  r,  n,  7;  cf.  ~  ha;c  (dicta),  P/in.  Ep.  2, 
5,  4.  —  Hoc  pritnum  senlio,  nisi  iu  bonis  amicitiam 
esse  non  posse  :  neque  id  ad  vivuni  reseco,  nt  illi  qui 
lnec  subtilius  disserunt ,  je  ne  tranchc  poirtt  jiisqiiau 
vif,  c.-ad.  je  ne  le  prends  />as  dans  ttit  sens  trop  ri 
goitreux,  Cic.  Loel.  5,  18  ;  voy.p/tts  haut,  n"  I.  et  cf. : 
J)e  vivo  aliquid  erat  resecandum ,  ut  esset  ,  unde 
Apronio  ad  illos  fructus  arationum  boc  corollariuni 
numorum  adderetur,  devait itre  coiipe  011  tranchc  dans 
le  vif,  Cic,  Verr.  2,  3,  5o. 

rc-secro  (est  ecrit  resacro  dans  Nep.  Alcib.  6 
/in.  ),  are,  i>.  a.  — I)  conjurer  a  plusieurs  reprises  en 
stcppliant  (antir.  a  /'epoq.  class.)  :  Nunc  te  obsecro, 
Fac  menlionem  cum  avunculo,  maler  mea  :  Resecro- 
que,  nialer,  quod  dudum  obsecraveram,  Plattt.  Aid, 
4,  7,  4j  de  meme  joinl  a  obsecro,  icl.  Pers.  1,  1,  49. 
—  II)  relever  dttne  interdiction,  retirer  les  impreca- 
tions  prononcies  conlre  qqn  :  Eumolpidie  saccrdoles 
rursus  resacrare  sunt  coacli,  qui  eum  devoverant , 
Itep.  A/cib.  6,jin.;  c/.  Vest.p,  1.37  et  iii. 

rescctio,  onis,  /  [reseco  ] ,  taille  (des  plaittcs)  , 
Colum.  4,  29,  4,  32,  4;  24,  16. 

resectus,  a,  um,  Pariic.  de  reseco. 

resecntns ,  a,  um,  voy.  resequor, 

reseda,  a?,  {.,  reseda,  plante,  Reseda  alba  Linn., 
Plin.  27,  12,  106. 

*  rc-scdo  ,  are,  -v.a.  calmer, gueiir  :  <~  morbos, 
1'lin.  27,  12,   106. 

rcsesmina  ,  um,  n.  [resecol,  rognures  :  <vnn- 
guiiim,  Ptin.  28,  1,  2.  ~papyri  amputare, id.  i3,  ta, 
2  3. 

re-semlno,  are,i>.  a.  ressemer;  poet.,  repro- 
dtfic-  :  c^j  se  (pboenix),  Ovid.  Met.  i5,  392. 

re-sequor,  seculus,  3.  sett/em.  au  parf.  et  au 
partic.  parf.  (  v.  «.,  parler  immediatement  apres  qqn 
(  mot  poct.  )  :  Neieis  bis  contia  resecuta  Cratacide 
nalam,  Ovid.  Met.  1  >,  749;  dememe  <^  Pallada  la- 
libus  di<  lis,  prendre  la  parole  aprt}s  Pallas  en  ces 
termet,  id.  ib.  6,  36;  ~  rogantem  his,  id.  ib.  8,  865. 
--  r.n  pnr/.  d' £cho  :  Solatur  nostras  Echo  resecuta 
querelas,  Atuon.  E/>.  iS,  68;  cf.  ~  gemitum  que- 
reli»,  "A  Epigr.  99,  3. 

rcscrntio,  ouis,/.,  ouverttire  :  Sic  le,  iinpurijsi- 
me  hominum,  sdveraui  uos  ialimorum  reseralione 
mnnivimui,  Ennod,  Dict.  it\,p.  5n,  ad  fm. 

'  rcscriitus,  us,    m.  [resero],   aclion   tfouvrir, 
rture  :  i**>  volumiou  ip^ins  operisque,  Sidon.  Ep. 
9<  «• 

1.  re-sero,  scvi,   i.  >v.  a.  resserrer,  rrplanter,  tlt- 

■  111,11,11  >lr  tcociveau,  Varro,  L,  L.  5,  4,  11;   Colum. 

■  .'>,    > ;    i,   n,  2;  l'/in.   18,70,  ;<|. 

2.  rc-m-ro    avi,  <>i 1.  ..  «.  |  i.  M-.RO ;  tPaprtt 
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Fesl.  />.  i38,  <•/  QfoH.  ,1,  i<>  </<■  serai,  ouvrir  (//<}>- 
ciass.;  particttl.  freq.  a  partir  de  la  periode  d' Attgiiste) 
—  I)  ait  propr.:  Hi  doinossuas  claudunt  aut  resciaiil, 
its  ferment  liicrs  mailOIU  occ  les  oitvreitt,  Plin.  10,  21, 
24;  de  meme  r^j  fores,  Tibull.  1,  2,  18;  1,  8,  60; 
Ovid.  Itlet.  io,384;  <~  valvas,  icl.  ib.  4,  762;  <~ 
postes,  Tibull.  1,  2,  3i  ;  <~  limina,  t^ir/f.  Ain.  7, 
61 3;  '~  januam ,  Ovid.  Fast.  1,  455;  cf.  ~  portas 
hosti,  icl.  .1.  A.  i,  577;  ' — '  nncuia  illi ,  cd.  Hlet.  8, 
61  ;  et :  ~  llaliain  exterie  ginlibus,  ouvrir  1'ltalie  aux 
etrangers,  Cic.  Phil.  -,  1,  1  (cf.  aussi  <~  Italiam, 
Tac.  Hist.  3,  2,  fm.  ex.  conj.  );<-^>  urbem  et  pandere 
porlas,  Vcrg.  Mn.  12,  584.  <~  infernas  sedes  (jocict  a 
recludere  ),  id.  ib.  8,  244.  ~  aures,  Liv.  40,  8,  fin.  ^> 
pcctus ,  Ovid.  Met.  6,  663.  Poet.  :  Simulac  species 
patelaclaest  vcma  dieiKtreserata  vigetgenitabilis  aura 
Favoni,  Lucr.  1,  1 1. 

II)  att  fig.  —  A)  en  gener.  :  Nec  ita  claudenda  res 
est  familiaris ,  ul  eam  benignilas  aperire  non  po^Ml , 
nec  ila  reseranda,  ut  paleat  oinnibus,  notre  bourse 
ne  doit  etre  ni  fermce  de  trllc  sorte  que  la  bienfaisance 
nc  /a  /ncisse  ottvrir,  ni  ouverte  au  point  qtte  tout  le 
nionde  y  pitisse  puiser,  Cic.  Off.  2,  i5,  55.  Obsepta 
(linlina  servilute  ora  reseramus,  frenatamque  totmalis 
lingiiam  resolvimus,  Plin.  Paneg.  66,  fin.  Ubi ,  Jane 
biceps,  longum  reseraveris  anuiun,  noits  avons  ouvert, 
c.-a-d.  coinmeitce  famtee,  Ovid.  Pont.  4,  4,  23  ;  cf. : 
Conligil  privalis  aperire  annum  fastosque  reseraie 
(coinme  consul),  Plin.  Paneg.  58,  4,  Gier.;  voy. 
aperio,  n°  2. 

B)  partictd.,  devoiler,  revcler,  pttblier  :  Sequar  ora 
moventem  Rite  Deum  Delpbosque  meos  ipsumqne  re- 
clndain  ^lbera  et  augusla;  reserabo  oracula  mentis  , 
Ovid.  Met.  i5,  145  ;  cle  memer^j  secrela,  Val.  Flacc. 
2,  438  ;  ^~<  operla  aninii ,  Mamert.  Grat.  act.  ad  Jtt- 
lian.  17.  <~  commissa ,  devoiler  ttn  secret  confie,  Pe- 
tron.  poet.  Fragm.  28,  6. 

re-serpo,  is,  ere,  serpenter,  se  g/isser,  sintro- 
dtiire  de  nouveati  :  Nullain  querelam  adversus  supra- 
dictam  feminam  ulterius  reserpere  permittal,  S.  Greg. 
Ep.  1,  69.  ~  licentia,  id.  ibid.   3,  32. 

re-servo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  conserver  (pottr  aittsi 
dire  en  metlant  de  cdtepottr  1'avenir),  garder,  mettrc 
en  reserve ,  reserver,  (tres-freq.  et  tres-class.);  se 
constritit  aliquid  (aliquem  )  ad  aliquid,  in  aliquid; 
alicui ;  avec  1111  adverbe  de  bul,  011  abso/t.  —  <x)  avec 
ad  :  Reliquas  ruerces  commeatusque  ad  obsidionem 
urbis,  si  accidat,  reservant,  ils  reservent  le  reste  des 
marchandises  et  des  -vivres  pottr  le  siege  de  la  ville , 
s'il  a  lieu,  Cces.  B.  C.  1,  36,  3 ;  de  meme  <~  pbiloso- 
phorum  libros  sibi  ad  Tusculani  requiem  atque  otium, 
rescrver  les  livres  des  phtlosopltes  pour  cltarmer  le  re- 
pos  et  les  loisirs  de  Tusculiim,  Cic.  De  Or,  1,  52, 
224 ;  r-~j  existimationis  parla;  fructum  ad  quod  tem- 
pus,  reserver,  pour  ce  temps,  le  fruit  de  la  conside- 
ration  acquise,  id.  Sull.  28.  < — <  aliquid  ad  testes,  id. 
Rosc.  Am.  29,  fin.  <^>  vitam  suam  ad  incertissimam 
spem  ,  reserver  sa  vie  dans  uit  espoir  tres-incertain, 
td.  Sest.  11,  5o;  <~boc  consilium  ad  extremum,  Cces. 
B.  G.  3,  3,  fin.  —  Ne  ad  ejus  (sc.  Ca;saris)  pericu- 
lum  reservare  et  retinere  eas  (sc.  legiones)  ad  urbem 
Pompejus  videretur,  id,  H.  C.  1,  2,3;  de  meme  < — > 
consulem  non  ad  vitam  suam,  sed  ad  salutem  vestram, 
ttn  consitt  reserve  (sattve)  non  pour  vivre  lui-meme , 
mais  pottr  voits  sattver,  Cic.  Catil.  4,  9;  *»  te  adali- 
quod  severius  judiciumacmajus  supplicium,  te  reser- 
ver  pour  itne  condamnation  et  ttn  sicpplice  plus  severes, 
id.  Or.  in  tog.  caitd.  (  Tom.  II,  1,  p.  523,  ed.  Orell.) ; 
<~  vos  ad  eam  rem,  id.  Rosc ,  Am.  52,  i5i  ;  <-»j  tes- 
tem  ad  extremum,  reserver  ttn  temoin  pour  la  fin, 
id.  Ctecin.  10,  28.  —  (})  avec  in  :  Si  essent  inimici- 
ti.c  nilhi  cum  C.  Csesare,  tamen  hoc  tempore  rci  pu- 
blicie  consulcre  inimicitiasque  in  aliud  tempus  reser- 
vare  deberem ,  reserver  mes  inimities  pottr  uit  atttre 
trin/is,  Cic.  Prov.  Cons.  20  ;  de  meme  r^>  pccnas  prie- 
sentis  fraudis  in  diem  ,  remettre  ott  renvoyer  a  im 
autre  temps  la  punition  de  la  fratide  preseilte,  id. 
Ccel.  24,  5g;  <--.'  partem  (sterroris)  in  pratum,  Cato, 
R.  R.  29.  —  De  se  ter  sortibus  consullum  dicebat, 
ulruin  igni  statim  necaretnr,  an  in  aliud  tempus  re- 
servaretur,  Cais.  B.  G.  1,  53,  7;  dememer^j  aliquein 
iu  aliud  leinpus,  id.  B.  C.  3,  60,  3;  ~  aliquos  in 
iinum  pngnie  laborem,  Liv.  7,  7.  ~  y)  avec  /e  datif: 
Neque  avelli  qtiicquam  neque  diminui  jain  Conccdit 
naiura,  reservans  semina  rebus,  l.ttcr.  1,  6i5.  Illo- 
iiiiii  rssc  pnedam  atque  illi»  reservari,  quiecumque 
Roinani  reliquissent,  Ctvs,  II,  ('..  :>,  34;  tlc  meme  ~ 
<aus.Mii  11  judicibus  pretermissam  ipsis  ( decemviris ), 

lcur  resener  a  eux-mimes  (cleeemvirs  ),  la  caitse  ne- 
gligie  parlts  jtiges,  Cic.  Agr.  1,  4,  12.  ;  ~  scieu- 
I' 1  nnbi,  itl.  Or.  48,    ilio;    ~tibise    (perilura 
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seiuioni.  resriver  te  reste  pour  se  le  dire  de  uive 
i<>>>,  1  ic.  Qcc  Fr.  1,  8.  <~  suam  operarn  et  graliaiu 
judicio  ii  aecusationi,  id.  Mur.  21 ,  fin.;  <~  i>ig 
<l<  iiii-  jiidicia  inelieribus  meis  restrisqoe  rebus,  l.cv. 
3,  5i.  —  Si  icihponbiis  te  alns  reservasii  ,  rgo 
quoque  ad  ea  te  leinpora  revocavi,  ad  qua;  tu  le 
ipse  servaras,  Cic.  Planc.  5,  1  i  ;  de  meme  <~  ine  Mi- 
iiucio  el  Salvio  et  Labeoni,  id.  Qtt.  Fr.  3,  1,  6,  fin.  ~ 
nos  rei  publicce,  l.cv.  a5,  6;  <~  te  non  urbi  sed  <^ir- 
ceri,  Cic.  Att.  1,  16,  9;  ~  te  cui  exitio,  Virg.  Ain. 
5,  f>25.  —  '  6)  avec  un  adverbe  indiquaiit  le  bnt  : 
Qnid  boc  boinine  lacias  ?  aut  quo  CtveBi  iinjioi  tuiiiini 
reserves  ?  qtte  faire  d'uii  tel  homme?  a  c/ttel  sort  re- 
server  ce  ciloyen  impie?  Cic.  Sest.  i3.  —  t)  avec  1111 
simple  regime  (tres-rare  en  ce  sens  t  :  Vide  ne  curn 
vehs  revocare  ternpus  omnium  reseivaiidoruui ,  cuui , 
qui  servetur  non  erit,  nou  possis,  prenez  garde  c/cccut 
jour,  qiiantl  vous  vondrez  revenir  sttr  vos  pas  et  satt- 
ver  tottt  le  monde,  it  ne  soit  trop  tard,  el  qtte  vous 
n'ayez  p/us  personne  d  sativer,  Cic.  Fam.  5,  4,  fui. 
Orell.  N.  er.f  cf.  :  Vt  ctiani  gravida  mulier  nou  so- 
lum  conservari  possit,  sed  etiam  parlum  reservare, 
Cels.  a,  8,  med.  Reservatis  /Eduis  atque  Arvernis,  si 
per  eos  civitates  recuperare  posset,  Cces.  B.  G.  7,  89, 
fin.  Retinete  et  reservate  homiuem  lam  expedili  cou- 
silii,  gardez  et  conservez  cet  homme  attx  coitseils  stirs 
ct  prompts,  Tac.  Hist.  4,  42,  ad  ftn.  Gladialores  notos 
vi  rapiendos  reservandosque  mandabat,  Suet.  Cms.  26. 
—  Quaerumque  vides  vesci  vilalibus  auris,  Aut  dolus 
.101  virtus  aut  denitpir  mobllilas  esl"  Ex  ineuute  <evo 
genus  id  tulata  reservans,  totts  les  animaux  que  ttt 
vois,  cest  1'adresse  011  la  force  011  la  legerete  qui  en 
a  protige  et  conserve  (espece,  Lucr.  5,  85^.  Quaesi- 
lique  tenax  et  quod  quaesita  reservet,  ardenl  d  acqtci- 
rir  et  Itabile  d  conserver,  Ovid.  Met.  7,  657. 

reses ,  idis  (le  nomin.  sing.  ne  se  trouve  pas), 
adj.  [resideo],  qui  reste,  qttis'arrite  dans ,  qui  se- 
jotirne  dans,  immobile,  inactif,  oisif,  etc.  (ne  com- 
mence  d  itre  d'ttn  freq.  ttsage  qtid  partir  de  la  pe- 
riode  d  Augttste ;  nest  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Ce- 
sar);  <~  aqua,  eatt  croiipissante,  stagnante  ,  Varro, 
R.  R.i,  17,  8;  cf.  ~  fluctus,  flots  tranquilles,  Ctau- 
ciian.  Epigr.  86,  2.  <~  caseus  in  corpore ,  jromage  de 
digeslion  difficile  (oppos.aWbiUs),  Varro,  R.  R.  2, 
11,  3.  <~  plebs  in  urbe,  le  peuple  qui  est  resti  tlans 
la  vi/le,  Liv.  2,  32.  —  Clamorem  pugnantitini  crepi- 
tumqiie  armorum  exaudimus  resides  ipsi  ac  segnes, 
tamquam  nec  manus  nec  arma  habeamus,  id.  25,  6; 
de  meme,  id.  6,  23;  Virg.  JEit.  6,  814;  7.  'iyi; 
Ovid.  Met.  14,  436;  Phadr.  5,  1,  7-<~  animi,  coetir 
refroidi,  Virg.  JEn.  1,  722.  r^j  anni,  annies  passees 
dans  1'inaction,  Clandian.  B.  Get.  prcef.  i.~nervi, 
lyre  muetle,  id.  Rapt.  Pros.  1  prcef.  i5. 

resex ,  ecis  (011  ne  trottve  que  reseccm  erreseces) 
adj.  [reseco],  jettne  vigne  taillie,  «  Colum.  4,  ar,  3  >■; 
3,  10,  i5 ;  5,  5,  11. 

*  re-sibilo,  are,  v.  n.  ripondre  par  des  siffle- 
ments,  Scdon.  Carm.  9,  83. 

resicco ,  as,  are,  v.  n.,  seclter  de  iiouveati,  rede- 
venir  sec  :  Et  quum  resiccaverint  hac  omnia,  Ptin. 
Valer,  1,   10. 

re-sideo ,  sedi,  2.  v.  n.  et  a.  [sedeo],  resteras- 
sis  (cf.  resisto  )  sejoitrner,  rester,  s'arriter,  demeu- 
rer  (  tres-class.  )  : 

I)  au  propre.  :  Sine  mente  animoque  neqnit  resi- 
dere  per  artus  Temporis  exiguam  partem  pars  ulla 
animai...  At  manet  in  vita,  quoi  mens  animusque  re- 
mansit,  separie  de  1'esprit  et  de  1'intelligence,  1'eimc 
ne  pettt  demettrer  tin  instant  dans  son  asite  (le  corps), 
Lttcr.  3,  399.  Utque  piger  pandi  tergo  residebat 
aselli,  itait  monti sur  ttn  dne,  Ovid.  Fast.  3,  749;  on 
dit  atissi  :  <~  in  equo,  id.  Met.  io,  124;  cf.  ~  in 
gremio  Acidis  (lalitans),  id.  ib.  i3,  787;  <^  in  hoc 
antro,  demenrant ,  siigeant  dans  cet  antre,  id.  ib.  1, 
575,  cf.  :  "Vidit  hunc  Erycina  vagantem  Monte  suo 
rcsidens,  id.  ib.  5 ,  364.  Sed  resideamus,  inqnit,  si 
placet.  Itaque  fecimus,  asseyons-nous  (arretonsiious, 
reslons  ici),  s"d  voits  plait,  ditil ;  ce  que  nous  fimes, 
Cic.  Fin.  3,  2,  fin.  Cur  neque  ante  occurrit,  ne  ille 
in  villa  resideret,  ne  s'arritdtdans  sa  maison  de  cam- 
pagne,  iil.  Mil.  19,  5i.  Si  te  interlici  jussero,  resi- 
dcbil  in  re  publica  reliqna  conjuratorum  manus,  de- 
menrera  dans  la  ripiib/iqite  ,  restera  sttr  /e  territoire 
de  ta  repttbliqiie ,  id.  Catil.  1,  5,  12.  —  Se  dit  aussi 
de  /a  risidence  tles  magistrals  dans  ttn  endroit ,  ri- 
sider  :  Priesenti  auclonlate  delegamus,  ut  in  Ave- 
nioue,  iu  qua  resides,  nulla  fieri  violentia  patiaris, 
Cassiod.  Variar.  3,  38.  —  Att  parj.  Tyrrhenum  Ly- 
dumque  divisisse  gentem  :  Lydum  patriis  in  lems  ie- 
sedisse,    ryrrlicno  datum   novas  ut   conderel   3edes( 
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Tac.  .-/.,.  i,  .'>.'>.  ln  oppido  aliquo  mallem  resedisse  , 
quoad  arcesserer,  /'aimerats  mieux  m'arretcr  dans 
qne/i/iie  ville  jusqud  ce  quon  vinl  me  cherclier,  Cic. 
Ait.  ii,  (i.  i.  Erravitne  viaseu  lassa  resedit  Iiic-ertura, 

s'etait-elle  egaree?  ou  s'arreta-t-elle  e/t  tombant  cle 
lassitnde  ?  je  ne  sais ,  Virg.  jEii,  3,  7  3g;  cf.  . — '  fes- 
sus  valle,  id.  ib.  8,  i3i ;  et  • — '  lassus  in  liimio  ,  Ovid. 
A.  A.  3,  6g(>.  IVIedio  rex  ipse  resedil  Agmine  purpu- 
reus,  td.  Met.%  101.  Orba  re-edii  Kviuiines  inter 
natos  natasque,  id.  il>.  6,  3oi. 

B)  par  metonym.,  elre  inactif,  oisif,  clidmer  (rare 
en  cesens)  :  Artifex  cuni  exprimere  vellet  Atliainan- 
tis  furoreni  Learcho  filio  praecipitatO  residentis  pueni- 
tentia,  l'arliste  voidant  exprirner  la  folie  d' '  Alhamas, 
assis  plein  de  repentir,  apres  qu'il  a  precipite  son  fds  , 
Ptin.  34,  14,  40.  —  De  la  activt :  celebrer,  chdmer 
unc  fele  :  Yenter  gutturque  resident  esuriales  ferias, 
mott  ventre  et  mori  gosier  chdment  la  fete  de  lafaim, 
Plaitt.  Capt.  3,  1,  8  ;  de  merne  att  passif :  Nec  vero 
tam  denicales  (  quae  a  nece  appellal*  sunt,  quia  resi- 
deiilnr  moiiuis)  qtiam  ceterorum  coplesliuin  quieli  dies 
Feriae  iiomiiiarentur,  dont  le  nom  vient  denex(mort), 
parce  qifetles  sout  chdmees  en  /'lioiineitr  des  morts , 
Cic.  Leg.  2,  a'2,  Creuz. 

II)  aufig.,  rester,  demeurer,  etre  de  reste,  subsis- 
ter  encore  ( terme  favori  de  Ciceron ) ;  le.  plus  souv,  < — > 
in  aliqua  re  :  In  corpore  perspicuum  est,  vel  exstincto 
aninio  vel  elapso,  nulliim  residere  senstim,  il  est  evi- 
dent  que,  dans  lc  corps ,  apres  faneantissement  011  le 
depart  de  l'dme,  il  ne  reste  pltis  aucun  sentiment , 
Cic.  Tiisc.  1,  43,  fin.;  cf.  id.  Fam.  5,  16,  4.  Si  ex 
tanto  lalrocinio  isle  unus  tolletur,  periculuni  residehit 
et  erit  inclusuin  penilus  iu  venis  atque  iu  visceribus 
rei  publica;,  id.  Catil.  1,  i3.  Ne  quas  inimicitias  resi- 
dere  in  familiis  noslris  arbiirelur,  pour  quil  ne  pehse 
pas  quil  subsisle  encore  des  inimities  entre  nos  ja- 
milles,  id.  Alt.  il^,  i3,  "B,  §  4 »  cf.  ~  mores  pristini 
in  vobis,  Plaut.  Truc.  prol.  7;  . — <  nulla  pars  iracun- 
dia>  in  te,  quil  te  reste  le  pltts  leger  resseritiment,  Cic. 
Dejot.i;  et :  <^>  quid  amoris  erga  me  in  te,  id.  Fam. 
5,  5,/in.  Etiam  nunc  residet  spes  in  virtute  tua,  il  me 
resle  encore  quelque  espoir  que  je  fonde  sur  tort  cou- 
rage ,  id.  ib.  12,  3,/?«.  Quorum  non  in  sentenlia 
sotum,  sed  etiam  in  nutu  residebat  auctoiitas,  ily  avail 
de  fautorite  non-seulement  dans  leur  opinion ,  mais 
meme  dans  un  sigrte  de  leur  tete,  id.  de  Senect.  17. 
ftn.  Quorum  in  consilio  pristina:  residere  virtutis  me- 
moria  videtur,  *  Cces.  B.  G.  7,  77,  4-  — ■  Apud  me 
plus  officii  residere  facile  patior,  je  souffre  aisement 
quon  soil  en  reste  avec  moi,  c.-u-d.  qiiil  me  reste, 
apres  la  balance  des  comptes,  unc.  pltts  grande  somme 
de  services  rendus,  Cic.  Fam,  5,  7,  2.  Hujus  incom- 
modi  culpa  nbi  resideat,  facilius  possum  exislimare 
quam  scribere,  oit  git  la  faute  de  cet  inconvenient,.id. 
Att.  1,  17,  3.  Quin  iiam  ejus,  si  qua  ex  certamine 
residet,hilaritate  nostra  lenimus?  Liv.  40,  7. 

re-sTilo  ,  sedi  (forthographc  residi,  par  ex.  Cod. 
Erf.  ct  Eflang.  Cic.  Pis.  33,  82  ;  Cod.  Leid.  Liv.  2, 
29,  6,  etc.,  a peu  d'autorite),  3.  v.  n.,  s'asseoir,  s'e'ta- 
blir,  s'arreler,  se  fixer  quelque  part  (tres-class.  )  : 

I)  au  propr.  :  ( Aves  )  plurimum  volant...  cetera 
genera  residunt  et  insistunl,  les  oiseaux  (appeles  apo- 
des)  volent  le  pltts ;...  les  autres  especes  se  perchent 
el  s'arretent,  Plin.  10,  3g,  55.  Congressi  jungunt  dex- 
Iras  mediisque  residunt  iEdibus,  Virg.  JEn.  8  ,  467. 
Sieulisne  resideret  arvis ,  Oblitus  fatorum ,  id,  ib.  5, 
702.  Dum  se  glomerant  relroqueresidunt  In  partem, 
qure  peste  carel,  id.  ib.  9,  53o,.  Poet.  :  Jam  jain  resi- 
dunt  cruribus  asper;e  Pelles,  bientdl  mes  pieds  se  re- 
vetenl  d ' une  peau  plus  rude ,  Hor.  Od.  2,  20,  9.  — 
Au  parf.  :  Circus  eral,  quo  se  nnillis  cum  millibus 
heios  Consessu  meditim  tulit  exstrucloque  resedit, 
firg.  JEn.  5,  290. 

B)  metap/i.,  en  parl.  de  choses,s 'affaisser,  s'abais- 
ser,  s'a/>lanir  (  cf.  consido  et  desido)  :  Si  montes  rese- 
dissenl,  amnes exaruissent,  si  lesmonlagnes  sefussent 
aplanies ,  les  fleuves  se  seraient  taris ,  Cic.  Pis.  33, 
82.  (Nilus)  incipit  crescereluna  nova ,  Cancrum  sole 
lianseunte...  el  residit  iisdem  quibus  accrevit  modis, 
Plin.  5,  9,  10,  §  S7  ;  de  metne,  Ovid.  Met.  i5,  272  ; 
cf  :  Qua  vi  maria  alla  tumescant  Objicibus  ruplis 
iiirsusque  iu  se  ipsa  residant,  Virg.  Georg.  2,  480. 
Alveus  hic  esl  arena3i|iie  lavantur,  alque  ex  eo,  quod 
resedil,  conjeclura  capitur,  Plin.  33,  4,  21.  Residen- 
I ij>us  flammis,  lesflammes  s'abaissant,  Tac.  Ann.  i3, 

II)  au  fig.  (d'apres  le  na  I,  B;  cf.  de  meme  con- 
sido  et  desido,  «°II)  se  rasseoir,  se  calmer,  diminuer, 
cesser,  s'eteindre  :  Quum  venli  posuere  on)iiis<iue  re- 
peitte  resedit  Flatus,  quand  les  vents  tomberent  et  que 
loitt  souffle  cessa  toitt  d  coup,   Virg.    Ert.  7,  27.  Sex 
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inihi  Slllgat  opus  numeiis,  in  ijiuinpie  residal,  que  mon 
ouvrage  s'dlive  en  six  nombres  (1'he.vatnetre)  el  re- 
tombe  en  cinq  (le  pentatnetre),  Ov.  Ann.  I,  1,  27. 
(Poema)  apte  et  vaiie  nunc  attollebatur,  niinc  reside- 
bal,  Plin.  5,  17,  2.  —  Cum  luinor  aninii  rescdisset, 
ta  douleur  s'etanl  amortie ,  Cic,  Tttsc.  3,  12;  cf.r^j 
Marcelli  impetlis,  la  fougue  de  Marcellus  se  calme , 
Ca-I.  dans  Cic.  Fam.  8,  2,  2 ;  r~  impetus  animoruni 
ardorque,  Liv.  26,  18;  r^>  ardor,  Ovid.  Met.  7  ,  76; 
r>->  ira?,  la  colere  s'apaisc,  Liv.  2,  29  ;  m  terror,  id. 
35,  38  ;  ~  belluin,  Hor.  Od.  3,  3,  3o;  firg.  Mn.  9, 
6  +  3.  —  Clandeslinis  nuuciis  Allobrogas  sollicitat, 
quoruui  nientes  nondum  ab  superiore  bello  resedisse 
speiabat,  *  Ctes.  li.  G.  7,64,7;  de  meme  • — ■sensim 
aniini  Saninitium  longiore  cerlamine,  Liv.  10,  28;  et 
• — >  corda  ex  tumida  ira,  firg.  JEn.  6,  407. 

residuitas,  atis,/.  reste,  reliquat  (  d'urte  dette), 
Aot.  Tir.  p.  78. 

resitluus,  a,  um,  adj.  [resideo],  qui  resle  en  ar- 
riere,  qui  est  de  reste  ,  qui  reste,  qui  subsisle ,  qtti 
dttre  encore ;  substantivt,  reste,  restes  (tres-class.  )  : 
Cum  illud  odium;  qtiod  ego  effudisse  me  omne  arbi- 
Irabar,  i-esiduum  lamen  inscienle  me  fuisset  omne, 
repente  apparuil ,  cette  haine  ,  que  je  croyais  avoir 
completement  exhalee ,  etait  restee  tout  entiere  au 
foiid  de  mon  coeur  ;  elle  eclata  tout  a  cottp.  Cic.  Fam. 
I,  9,  20;  de  meme  ^j  sollicitudo  ,  reste  d "mquietude , 
Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  11,  3 ;  ~  et  velus  siniul- 
las,  vieux  ressentimcni  toujours  vivace,  Liv.  ag,  37; 
cf.  • — >  si  qua  crimina  ex  priore  tempore,  Snet.  Calig. 
i5.  <~  ira?  bellorum,  Liv.  1,  3o;  </.  <^j  bellum ,  /e 
reste  de  la  guerre,  Suet.  Ner.  i3.  <^->  nomen  libertalis 
(joint  a  reliqua  umbra  ),  iin  reste  de  liberte  nominale, 
Plin.  Ep.  8  ,  24,  4.  1 — 1  integr;eqtie  eliani  nunc  (copiae), 
Suet.  Oth.  9;  cf.  r^j  rnanus  Spartaci  et  Catilinae,  id. 
Attg.  3;  et . — ■  stirps  horum,  id.  Vitell.  1.  Quid  potest 
esse  incalamitate  residui,  quod  non  ad  niiseros  aratores 
isto  praitore  pervenerit  ?  que  peut-il  rester  d  subir  eri 
fatl  de  malheur  ?  quel  malheur  peut-il rester ,  etc?  Cic. 
Verr.  2,  3,  97,  Jin.;cf.  :  Ne  ctii  residui  spiritusquic- 
quam  inesset,  Suet.  Tib.  62.  —  Residui  nobilium  ,  ce 
qui  reste  de  nobles,  Tac.  Ann.  1 1,  23.  —  Qui  (  niiles) 
artissima  annona  residuum  cibariorum  tritici  modiuin 
centuui  denariis  vendidisse  arguebatur,  tfavoir  veridu 
cent  deniers  uu  boisseau  tle  froment  qui  lui  restait  de 
sa  pro.vision ,  Suet.  Ga/b.  7;  cf.  :  Nihil  residuum 
crudelitatis,  Flor.  3,  4,  2.  Donec  residua  diurni  actus 
aut  omnia  aut  e.x  maxima  parte  conficeret,  id.  Aug. 
78.  —  b)  dans  /a  langue  commerciale ,  qui  reste  d 
payer,  encore  dti  :  <^->  peeuniaj,  reliquat  (de  compte), 
reste  d  verser,  restant  d'unc  dette ,  solde,  Cic.  Clucnt. 
34,  94  ;  Liv.  33,  47  ;  de  meme  >~  siimnue,  Ulp.  Drg.  26, 
7>  7i  §  9-  Quid  relatum,  quid  residuum  sil,  Cic.  Agi\ 
2,  22,  5g.  Et  au  pluricl,  substantivt  :  residua,  orum, 
11.,  restes,  restant,  arrerages  :  <^j  vectigaliorum,  Suet. 
Aug.  101;  cf.  Dig.  48,  til.  i3;  Ad  legem  Juliani  de 
residtiis. 

■0ff~  Dans  le  fragment tfAttius  dans  Fest.  p.  232. 
peut-etre  a-t-it  la  meme  signijication  que  reses,  lent, 
inaclif,  oisif ,  paresseux  ;  c.f.  :  «  Residuus  quasi  lar- 
dns,  »  Placid.  Gloss. 

*  rcsignaculiiill,  i,  «.  [resigno],  action  de  de- 
cacheter;  au  fig.,  action  de  devoiler  :  ~>  simililudinis, 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  10. 

resignator,  oris,  m.  (XTiOdtppaYKJT^t;,  celui  qui 
descelle,  qtti  ouvre,  Gloss.  Cyrill. 

*  reslgrjiatrix,  icis,  f.  [resigno],  celle  qui  des- 
celle,  qui  ouvre  ;  au  fig.,  celle  qui  totiche  d  uiie  chose 
defcndue  :  < — >  arboris  Eva,  Tertull.  Hab.  mul.  1. 

re-sijfiio,  avi,  fitum  ,  1.  v.  a.  —  I)  desceller, 
rompre  le  cacliet,  ouvrir  (  tres-class.)  —  A)  au  propr. : 
<~  literas,  P/aut.  Trin.  3,  3,  65;  Cic.  Alt.  1 1,  9,  2.  ~ 
testamenta ,  faire  ottvrir  les  testaments ,  Hor.  Ep.  1, 
7,  9.  ~  loculos,  in  qitibus  erant  claves  vinariai  cell.e, 
P/in.  14,  i3,  14.  Poet.  :  Irrumpit  Ausonius  globus  et 
perjuria  Graia  resignat,  ct  enfonce  les  perfides  batail- 
lons  des  Grecs,  Sit.  17,  426.  Virga  Mercurius  Dat 
somnos  adimitque  et  lumina  moi  te  resignat,  et  rouvre 
les  yeux  fermes  par  la  nrort ,  Viig.  JEn .  4,  244 
Wagn. 

¥>)  au  fig.  —  1°)  dissoudre ,  briser,  rompre ,  de- 
truire,  annuler,  violer,  synon.  de  rescindere ,  dissol- 
vere  :  Cum  Appii  labuloe.  negligentius  asservatae  dice- 
rentur,  Gabinii  quamdiu  incolumis  fuit  levilas,  post 
damnationem  calamilas,  omiiem  labularum  fidem  resi- 
gnasset,  les  registres  d ' Appius  passaient  pour  etre 
mal  tenus  ;  la  legerete  de  Gabinius  ,  tartt  qutt  ftil  en 
place,  le  desordre  de  ses  affaires  aptes  sa  condamna- 
tion,  avaient  fait  perdre  au.v  siens  tottle  creance,  Cic. 
Arch.  5.  Ne  quid  ex  c.onstituti  fide  resignaret,  pour 
ne  manqtter  en   ricn  d   1'engagement  qtttl  avait  pris , 
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Flor.  4,  7,  14,  Ditker.;  tie  meme  -^  pacta  ,  Sil.  4, 
790;  >^'  jura  lethi  (Mercurins  ),  Prudent.  adv.  Symm. 
1,  90.  —  2°)  decouvrir,  devoiler,  reveler  (en  ce  sens 
it  est  poet.  )  :  <~  venientia  fala,  Ovid.  Fast,  6,  535. 
~  totiitu  hoc,  quod  latet,  Pers.  5,  28.  <^  verba,  Mar- 
tial.  9,  36. 

II)  aritcr.  d  l ' epoq.  class.  et  dans  Horace  ,  meme 
signif.  quc  sciibere  («°  I,  B,  ■>.)  porter  sur  le  livre , 
ttur  le  registre  :  «  Resignare  antiqui  dicebant  pro  re- 
scribere,  utadhticsubsignare  dicimusprosubscribere,  » 
Fcst.  p.  137.  ><  Resignalum  a>s  dicitur  milili,  quiun 
ob  deiiclum  aliquodjussu  tribuni  miliium,  nestipen- 
dium  ei  dctur,  in  tabulas  referiur.  Signare  enim  dice- 
bant  pro  scribere,  »  id.  p.  i38.  Ne  spolia  figerentur 
nisi  de  hosle  capta ,  sed  ttim,  ubi  ii  dimissi  sunt ,  re- 
vertantur  ltsigualis  vectigalibus,  Caton  tlans  Serv. 
Virg.  jEii.  4,  244.  De  lit  aussi  meme  sigtiif.  que  red- 
dere,  rendre,  resigner,  remettre,  paycr  :  Laudo  nia- 
nentein  (Forlunam)  :  si  celeres  qualit  Pcrinas,  resiguo 
quje  dedit  et  inea  Virlute  me  lnvolvo ,  la  fortttiTe  est- 
ellc  fidele  ?  je  l'en  remercie.  Agite-t-elle  ses  ailes  ra- 
pides?  fabairttonne  ses  presents  et  menvetoppe  de.  ma 
vertu,  Hor.  Od.  3,  29,  54.  Hac  ego  si  conipellor  ima- 
gine,  cuncla  resigno,  id.  Ep.  1,  7,  34. 

re-silio,  iii  (resiliit,  Quadrig.  dans  Prisc.  p.  90O, 
P. )  4.  v.  n.  sauter  eri  arricre,  revenir  en  sautant 
(rare  ntais  trcs-class.)  —  I)  au  propr.  :  (  Exit  iu  ter- 
ram  )  in  Indiae  fluminibus  ceiiuni  gentis  pisciuni ,  ac 
deinde  resilit,  Plin.  9,  19,  35.  Arlorius  Tauiea-  dex- 
trum  humerum  sauciat  aique  ila  resiliit,  Quadrig.  I. 
I.  Interim  recedere  sensim  datur  ( oraloribus ).  Qui- 
dain  el  resiliunt,  quod  esl  plane  ridiciilum,  ilestper- 
mis  d  forateur  tle  reculer  inseiisiblenient ;  mais  quel- 
ques-uns  vont jusqua  sautcr  en  arriere ,  ce  qtti  est 
souverainement  ridicnle,  Quinlil.  Lnst.  11,  3,  127.  — 
(Ran;e)  Sape  super  ripam  stagni  considere,  s.-epe  in 
gelidos  resilire  lacus,  se  replongcnt  en  saittarrt  dans 
leurs  lacs  glaces ,  Ovid.  Met.  6,  3^4  ;  de  meme  r^~>  pi- 
rala?  in  aquas  suas,  Flor.  3,  6,  6 ;  <^>  velites  ad  mani- 
pulos,  Liv.  3o,  33,y?«.  — (Nidos)  ad  sua  quemqiie 
Pabula  ducit  et  a  tetro  resilire  veneno  Cogit,  et  d  s'e- 
loigner  avec  repugnance  des  plantes  veneneuses,  Lttcr. 
4,  687  ;  de  meme  <^<  polypus  ab  odore  ctinihe,  Plin. 
10,  70,90.  —  ll)  metaph.,  en  parl.  des  cltoses,  re- 
bondir,  etrerepousse,  rejete,  rejaillir,  etrerefoule,  etc: 
Omuia  quandoqiiidem  cogit  naluia  referri  Ac  resilire 
ab  rebus,  ad  a;tpios  reddila  flexus,  Lucr.  4,  3^4.  Ju- 
venis  ferit  ora  sarissa.  Non  secus  ha-c  resilit,  quam 
tecli  a  culmine  grando,  celle-ci  rcbondit  cornme  la  grele 
surle  loit  dune  maison ,  Ovid.  Met.  12,  480;  dememe 
<~  ignis  ab  ictu,  le  coup  fait  jaillir  le  feu,  Plin.  2, 
54,  55;  <^>  cervices  ab  imposito  nuper  jugo,  Flor.  4, 
12,  2.  —  Abrumpi  statim  et  resilire  guttas  (mellis), 
vililalis  indiciuui  bahetur,  Plin.  11,  i5,  1 5  ;  de  meme 
r^i  radii  infracli,  id.  2,  38,  38;  ~  vulvae  taclu,  id. 
22,  63,  i5.  > — >Tauius  mons  a  septemtrione,  te  mont 
Taurus  fait  1111  ressaut  au  nord,  id.  5,  27,  27.  In 
spatium  resilire  manus  hreve  vidil ,  vit  ses  mains  se 
retrecir,  se.  rapetisscr,  se  raccourcir,  se  replier  sur 
elles-memes,  se  contracler,  Ovid.  Met.  8,  677  ;  cf.  : 
(Mamnia)  detracto  alumno  suo  sterilescil  illico  ac  re- 
silit,  s'epuise  et  s'affaisse  (se  degonfle),  Plin.  11,  40, 
g5.  — II)  att  fig.  :  Reslarc  lihi  videtnr  servorum  no- 
mcn,  qtto  qnasi  in  porlum  rejeclus  a  celeris  suspicio- 
nibus  confugere  posses,  ubi  scopulum  offendis  ejus- 
modi,  ul  11011  modo  ab  hoc  crimen  resilire  videas,  ve- 
runi  omnem  suspicionem  iu  vosmet  ipsos  recidere 
intelligatis,  repousse  dans  tcs  allegations,  il  ne  te 
restait  ptus  qu'd  citer  les  esc/aves  :  cetait  un  dernier 
port  qtii  semblait  fetre  offert.  Tu  n'y  trouves  qiitni 
ectieil ,  oit  se  brise  ton  accusation  et  qtii  renvoie  tous 
les  sottpcons  sttr  vous-memes ,  *  Cic.  Rosc.  Am,  ag^ 
79.  Instandum  iis,  qua;  placere  intellexeris ,  resilien- 
dum  ab  iis,  qtiai  non  recipientur,  Quitttil.  Inst,  12, 
10,  56.  —  Ut  liceret  resilire  cmplori,  meliore  con- 
dilione  allala  ,  qrtit  fut  permis  d  facheleur  de  se  re- 
lirer,  de  resitier  le  marchi:,  Ulp.  Dig.    18,   2,  9. 

*  re-siinplicatus,  a,  um,  Partic.  [simpli.o], 
double,  redouble,  pliti,  mis  en  double,  Ccel.  Attrel. 
Tard.  5,  1,  20. 

*  re-simus,  a,  uin,  adj.  recowbe,  retrousse  : 
~  nares  ( bouni,  simiarum),  Colitm.  6,  1,  3;  Ovid. 
Met.  14,  g5.  <^<rostium  hippopotami,  Plin.  8,  25, 
3g.  ~  labra  canis  ,  Varro,  B.  R.  2,  g,  3.  <~  renes, 
Cels.  4,  1.  <~  lamina,  id.  8,  3.  <~  plaga,  id.  7,  26,  2. 

resTna  ,  ,-e,  f.  [peut-etre  de  (a  merne  famille  que 
priTtvr]],  resine,  gomme  :  «  Plin.  16,  11,22;  24, 
6,  19;  22  ;  Cato,  R.  R.  23,  3;  Marlial.  3,  74;  12, 
32,  el  atttres.  » 

resinaceus,  a,  um,  adj.  [resina],  resineux :  <^j 
seinen  (rosriiarini  )  Plin.  2',  11,  5g. 
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ri-gTiinlis,  e,  a<lj.  [resina],  resineui,  Cwl.  Aur, 
TarJ.  2.  i3,  1-8;  14,  207. 

resTniiria  ,  x,f.,  femme  qui  vend  t/e  la  resine 
011  tjiti  s'en  scrt  pour  epiler,  lnscr.  vtte  t/aus  le  Musie 
tlu  Vntican  par  II.  llorgliese. 

resTiiittus,  a,  um,  adj.  |  resina  ],  milangi  de  re- 
sine  :  r—,  viiiuin,  via  aromatisi  avcc  la  risine ,  Mar- 
lial.  3,  77  ;  Plin.  a3,  1,  24;  Cels.  2,  24.  ~  jnventiis, 
jeitnes  gens  epiles  att  moyen  de  la  resine,  etpar  cont 
siq.,jeunes  effiminis,  Jitven.  8,  114. 

resTnosus,  a,  um,  adj.  [  resina  ],  plein  de  risine, 
risineux  :  r—j  medicamina,  Coluni.  12,  20,  3.  <~  la- 
danum,  Plin.  26,  8,  3o.  ~  leutor,  id.  i3,  6,  12.  r-j 
odor,  odeur  derisine,  id.  27,  4>  ">■  —  Stiperl.  :  ~< 
pix  Bruiia  (jpinla  pinguissima ),  Plin.  15,7,7,/?«.; 
24,  7,  23. 

*  resTnula,  tt,f.,  dimin.  [resina],  petil  mor- 
ceau  de  risine,  comme  cncens,  Arnob.  7,  2  33.. 

Resinuni,  Tab.  Peut.;  vo) .  Rhezon. 

re-sipio,  ere.  v,  a.  [sapio],  avoir  la  saveur,  le 
goitl  de  (Ires-class.  )  —  I)  au  propr.  :  Mustum  resi- 
pit  ferruni  ,  Varro ,  R.  R.  1  ,  54,  3;  cf.  <~  picem 
(uva),  a  le  gottt  de  lapoix,  Plin.  14,  1,  3;  ~  quic- 
quam  (  aqua  ),id.  3 1,  3,  12;  /^<  quam  rninimuin  ama- 
ritudinis  (taleolae),  Colum.  12,  48,  2.  —  II)  au  fig.  : 
Fpicui  us  non  aptissimus  ad  jocandum  miniinequi  re- 
sipiens  patriam ,  Epicure  ne  savait  guerc  plaisauter 
el  en  ccla  ne  lenail  point  dc  ses  comjialrioles',  liilait 
pas  de  son  pays,  Cic.  N.  D.  2,  17,  46.  Neque  du- 
hiiiin  est,  quin  islae  (comoediae  )  resipiant  slilum  Plau- 
tinum,  Geil.  3,  3,  i3.  —  *  2°)  dans  le  sens  prignanl, 
avoir  1111  goitt  agriable,  itre  piqttant,  en  parl.  du 
style  :  Laboravi,  ut  absurda  concinerent,  insnlsa  resi- 
percnt,  Auson.  ldy/1.  monos.  12,  praf. 

*  resipiscentia,  ae,  f.  [  rcsipisco  ] ,  Iradnclion 
1I11  grec  [xeTotvoia,  resipiscetice ,  repentir,  Lnctant.  6, 

2|. 

resipiseo,  ivi  oit  ii  (resipui,  Afian.  ap.  Prisc. 
10,  879;  se  Irouve  aussi dans  Prisc.  897,  P.;  Cic.  Att. 
4,  5;  mais  dnns/e  discoitrs pro  Sest.  38,  la  lecon  resi- 
pisset  aele  confirmie  parlesmanuscrits)  3.  v.  iucli.  11. 
[resipio],  reprendre  ses  sens,  rcvenir  a  soi,  se  remettre 
[  tres-class.) :  Obsetro,  tene  mulierem...  accurrite  inlio 
alque  afferte  aquam...  dum  resipiscit...  Jam  resipisti  ? 
Plaiit.  Mil.  °7.  4,  8,  24  et  35;  dc  meme  Ter.  And.  4, 
2,  i5;  Sitet.  Tib.  73  ;  Ner.  42  ;  Plin.  3o,  io,  24.  —  Au 
moral ;  rentrer en soi-mime ,  revenird  risipiscence,  reve- 
nir  a  la  raison  :  Multo  omnium  nunc  me  forlunalissi- 
inum  Factum  pulo  esse,  gnate,  quuni  te  iulelligo  Re- 
sipisse,  en  te  voyant  revenu  a  la  raison ,  Tcr.  Henut. 
4,  8,  3 ;  de  meme,  Afran.  t.  I.;  Cic.  Att.  4,  5;  Sest. 
38;  Liv.  36,22;  Tac.  Hisl.  4,  67,/«.;  Suet.  Ang. 
48  ;  Prop.  3,  24,  17. 

resistentia,  x,f.  resistance  :  Sine  ulla  resisten- 
lia,  Aiigiistin.   de  Peccat.  Merit.  2,  22. 

Resistus,  Plin.  4,  n;  Resistum,  Jlin.  Ant.  176; 
voy.  Tjisantbe. 

re-sisto,  sliti,  3.  v.  n.  —  I)  s'arriler,  rester  en 
nrriere,  rester  (cf.  resideo)  (tres-ctass.,  mais  beattc. 
pliisrareque  consistere.) 

A)  au  propr.  :  Mane  vero,  quamqiiam  fastidis.... 
F.tiamne  aslas?...  Dabo  \t-iya.  xaxov,  nisi  resisiis... 
Mane...  Mane  atque  asta,  si  ttt  ne  tarretes,  Plnut. 
Casin.  3,  6,  to;  cf.  id.  Truc.  4,  2,  38;  41  ;  Ter. 
And.  2,  2,  7  ;  Pliorm.  5,  6,  10.  Quaeso  iibinam  illic 
leslilit  miles  modo  ?...  Sed  eecum  incedil ,  Plaut. 
Pcen.  2.  22  ;  cf.  :  ITbi  restiteras?  id.  Pseud.  4,  1,  9, 
il  :  Heus  !  beus !  tibi  dico,  Cbneiea,  inquit,  restiti, 
Ttr.  Eun.  2,  3,  45.  Ubi  ille  spepins  appellatus  aspexit 
■  lilit  et  quis  esset  aut  q'jid  vellet  quaesivit,  Ca>s. 
H.  C.  2,  35,  2.  Resiitit  TF.neas  claraque  in  luce  reful- 
sit,  Virg.  JEn.  1,  588.  Restitii  (Orpheus)  Eurydicen- 
que  suam  jam  luee  sub  ipsa...  respexit,  id.  Georg.  4, 
490,  cf.  :  Ad  litec  revocantis  verba  resistit,a  ces  mots 
qili  le  rappellent,  il  s'nrretc,  Ovid.  Met.  1,  5o3;  cf.  ~ 
ad  oiuiics  inunicipioriim  villarumque  amoenilales,  ne 
passer  ni  maison  dc  plaisance.  ni  ville  iin  peu  agrcable 
>nns  y  amitser  sa  paresse ,  Tac.  Hisl.  2,  87.  Neque 
cerliim  invcniri  poteral  ,  ulilinendine  Rrundisii  causa 
1I11  icmansisscl...  an  inopia  naviiim  ibi  reslitisscl,  Cces. 
II.  C.  1,  25,  i ;  ef,  :  .Iub.iui  revocatum  Gnitimo  belio 
restitisse  in  regno,  Saburam  ejus  praefectum  Ilici- 
appropinquare,  id.  ib.  2,  38.  Vettiu9negabat,se  um- 
quam  cnm  Cnrione  reslilisse,  Vettins  niailqiti/  seftil 
jnmnis  arriti  I  pour  s'enlrelenir)  avec  Curion ,  Cic. 
All.  2,  ->\,  1  '  nuiir  licon  :  conslitisse,  vor.  Consislo, 
/("  I,  A,  2,  a  Celeriler  hoites  dai  in  fngam,  sic 

ul  onininopiignandi  causa  reslileritnemo,  que  persomie 
ne  resla  (de  pied  ferme  ),  ne  tinl  bon  ponr  comhnllrr, 
Cass,  II.    G.  5,  5lt  fin.f  de  mcme  r-~>  neino  pngnaiwli 
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castra  ,  ncc  anle  reslilii,  quam  signa  infereutem  Vol». 
cum  niunimenlis  vidit,  id.  2,  59.  —  b)  metaplt., 
ovec  des  noms  de  c/toses  p.  suj.  :  Velocissimum  sidus 
nusquam  resislens  sed  aequaliter  eiium,  astre  tris-ra- 
pide,  qui  ne  ralcnlit  son  cours  lllllle  part  et  COItserve 
totti,  la  meme  vitesse,  Senec.  Qu.  Nat.  1  prief.  med.; 
tle  memei—i\Q\i,Senec.  Mcd.  745.  -~  proluvies  \entris, 
Colum.  6,  7,  4. 

B)  nu  ftg.  :  Dabit  se  in  tornieula  \ila  beala,  nec, 
quiim  lorloris  os  viderit,  ronsistet,  (  ncc)  resistet  exlra 
lores  limenque  carceris,  la  felicili  affrontera  les  tor- 
turcs ;  elle  ne  s'arretera  pas  a  la  vue  du  bourreau  ; 
elle  ne  restcra  pas  a  la  porle  de  /a  prisoil,  Cic.  Titsc. 
5,  28.  Quod  optabile ,  id  expelendiim  :  quod  expe- 
tendiim,  laudabile  :  deinde  reliqui  gradus.  Sed  ego 
in  hoe  resislo,  je  marrete  a  cela,  id.  hitt.  4,  18,  5o ; 
cf.  :  (Oradalio)  priusquaiu  ad  aliud  descendal  ,  iu 
priuribus  resistit,  Quinld.  Inst.  9,  3,  55;  et  :  Incipil 
effari  mediaque  in  voce  resislil,  Virg.  JEn.  4,  70. 
Ciirsus  ad  singula  vestigia  resislit,  Qtiinlit.  lnst.  10, 
7,  14.  Iiiterruptus  actionis  impetuset  reiisteus  ac  sa- 
lebrosa  oralio,  id.  ib.  11,  2,  46  Spald. 

II)  s'arreler  enface  de  qqn  (  Itosiilement)  ,  tenir 
conlre,  risister,  faire  volte-face,  opposer  de  la  resis- 
lance,  tenir  icle  (c'est  le  sens  le  ptus  freq.  )  —  A) 
principalemenldans  la  langue  mitilaire;  se  constriiil  avec 
/e  datif  011  ahsolt.  —  a)  avec  le  dalif :  Quum  diver- 
sis  locis  lcgiones  aliaealia  in  parle  bostibus  resisterent, 
risislttieut  a  1'ennemi,  Cats.  II.  G.  1,  22 ;  de  meme  > — < 
paullisper  noslris ,  id.  ib.  4,  14,  4;  r^>  venientibus, 
signa  inferenlibus,  id.  B.  C.  1,  55,2;  1,  82,  fin.  -~ 
eruptionibus,  id.  II.  G.  7,  24,  fin.;  ~  repenlins 
Oallorum  conjurationi  ,  id,  ih.  5,  27,  4,  et  aulres 
sembl.  —  Impersonucllt :  Neque  ulla  multitudiue,  in 
ununi  lociiin  coacla,  resisti  posse  Romanis,  qiiaucune 
masse,  riiniie  sur  un  seul  poinl ,  liitait  capablc  ile 
risisler  attx  Romains,  Hirl.  II,  G.  8,  2.  —  P)  absol.  : 
Quod  Ocrmanorum  consuetudo  baec  sit  a  majoribus 
liadila,  quicumque  bellum  inleranl  ,  resisterc  ncque 
deprecari,  de  resister  toujotirs  sans  jamais  demander 
grtice,  Cies.  R.  G.  4,  7,   3;  de  meme,  id.  ib.  2,  23,  2  ; 

4,  12,  2  ;  5,  7,  8,  et  tris-soitv.;  cf.  • — >  acerrime,  auda- 
cius,  forliler,  fortissime,  id.  ib.  7,  62,  4 ;  2,  26,  2  ;  3, 
21,  2;  4,  12,  5;  < — >  segre,  ib.  B.  C.  3,  63,  8.  Vix 
primi  proelia  tenlant  Portarum  vigiles  et  caeco  Marle 
resistunt,  Virg.  /En.  2,  335.  Tradit  equuin  coniiti 
paribusque  resistit  in  armis,  id.  ib.  n,  710.  Nihil 
de  resislendo  cogitabat.  Ctvs.  B.  C.  2,  34,  6.  —  lm- 
personnellmt  :  Ab  noslris  eadem  ratione  qua  pridie 
resislilur,  les  udtres  tienneiil  bon  conime  la  veille  , 
id.  B.  G.  5,  40,  4;  de  mime  resisli,  id.  ib.  1,  37, 
4;  B.  C,  3,  63,  3.  —  B)  En  deliors  de  la  sphere  mi- 
lil.;  en  ginir.  :  Omnia  ronsilia  consulatus  mei,  quibus 
illi  tribuno  plebis  pro  re  publica  restitissem,  par  les- 
quels  j'ai  risisti  a  ce  tribun  dans  tin/iretde  laripti- 
blique ,  Cic.  de  Or.  2,  11,  fin.;  cf.  :  Si  qua  ego  in  re 
fralri  luo  rei  publicae  causa  reslitissem,  id.Fam.  5,2, 

5.  Celeris  injuriis,  quae  propositaesunt  a  Catone,  facile, 
ut  spero,  resistemus,  id.  ib.  r,  5,  bfin.;  de  memer^i  for- 
titerdolori  ar  fortunae,  seroidir  coiiragenseincnl  contre 
les  a/tcinles  dc  /a  doideitr  et  les  cottps  de  laforlune,  id. 
ih.  5,  17,  3 ;  cf.  r-*j  vix  dolori,  id.  ih.  4,  6,  1.  • — <  de- 
fensioni,  ripliquer,  parler  apres  lc  difenseur,  id.  Verr. 
2,  5,  1  ;  ~  factioni  inimicorum,  Sall.  Catil.  34,  2; 
/>~>  sceleri,  Ovid.  Met.  10,  322.  —  Impersoiinel/mt  : 
Omnibus  his  (sententiis)  resistitur  omuibiisque  ora- 
lio  consulis  opponilur,  Cces.  B.  C.  1,  i\;de  mime, 
Cic.  La?l.  12,  41;  Quintil.  Insl.  4,2,  14;  6,  4,  10; 
Oviil.  Met.  g,  200,  et  beauc.  ifautres.  —  Hoc  cum 
senlit  Saturuinus  esse  apertiim,  resislcre  et  repugnare 
contra  veritatem  non  audel,  Saliirninus,  reconnaissant 
Vividence ,  11'ose  luller  conlre  la  virite,  Cic.  Rosc. 
Com.  17,  5i.  —  Absolt  :  Resiilit  et  pervicit  Cato, 
Calonpersista  et  finit  par  Iriomplicr,  Cic.  All.  2,  1,  8  ; 
de  mime  :  Ctxs,  B.  C.  3,  21.  Resistenlibus  collegis, 
Sal/.  Jug.  37.  Palricii  contra  vi  resistunl,  Liv.  3,  i3, 
Drakenb.  N.  cr.  Quamdiu  affuil,  ne  qua  sibi  statua 
poneretur,  restitil  ;  abscnsprobibere  non  potuil,  Nep. 
All.  3,  2.  . —  Impcrsonncllml  :  Hac  iu  utramqiie  par- 
tcm  disputatione  babila,  quiim  a  Colta  primisqiie  or- 
dinibus  aciiler  resislerelur,  comme  Cotla  cl  les  pre- 
miers  rangs  jaisaienttine  vive  risistance,  Ctrs.  II.  G. 
5,  3o.  Quaa  si  in  iiniim  conveniant,  vix  deorum  opi- 
bus,  quin  obrualnr  Romana  res,  resisti  posse,  Liv.  4, 
44-  —  I»)  mitapli.,  avec  iin  nom  de  cliose  011  1111  nom 
abslrail  p.sujet  :  (Plaustra)  adversus  tempeslatem  110 
ccnlcm  non  resisluut,    Varro,  R.  R.   1,    l3,  2;  cf.  : 

( Fundamenta )  ab  imo  praitructa  valenter  resistent 
conlra  ea,  qna?,  elc„  Coltim.  1,  5,  9.  —  (Symplcga- 
ilrs)  QuK  iiiiiic  iiumnlie  perslaut  vcnlisque  resistunt, 
/.'i  .V)  niplegndes  qni  tiujoitrd' 'Imi  denienreiit  immobiles 


et  risislein  aux  vtnti,  Ovid.  M-i.  15,  3 3y.  Aret  pi  I- 

lisel  ad  lai  tuin  lra<  lanti  dnra  reiUtit,  lapenu  est  tcclie  <-/ 
risisteoutoiicln  1,  I  ng.  Georg.  3,  5oi;  </.  ~iiLdcjecla 
doinus  lanlo  in.ilo,  id.  ib.  j,  -j:HH  ;  demlmt  ~  radica 
frigori,  Plin.  19,  5,  23;  ~  silex  reliemenler  igni,  u/. 
36,  22,  49.  ~  luec  gemmariim  genera  Mslplua;,  ue 
se  laissent  point  graver,  id.  $■},  7,  ia  I)e  ta  aussi  eu 
jiarl.  de  midicamenls,  qiti  aneteiit  les  nrogrh  dtune 
maladie  :  Ainianliis  renefieiii  icsistit  ouinibus,  Plin. 
36,  19,  ii;  de  u.ime,  id.  20,  4,  17;  23,  8,  80;  ',<,, 
11,  28,  el  jiasiim.  Quia  \is  tribunicia  noiiniiiiiqiiaiu 
libiilini  resliiil  coniulari,  Cie.  Agr.  2,6.  —  Absoll  : 
(Cainpus  Idislavisiis)  mcdius  inler  Visurgim  el 
collei,  ut  rip.e  flumiuil  eedunl  aut  prominentia  mon- 
tiuiu  resistunt,  inaequaliler  sinuatur,  le  cltamp  nomme 
Idislavise.  Cest  une  plaine  siluie  enlre  le  Viserel  des 
coliines,  dont  finigale  largeur  s'ilatd  ott  se  resserre 
en  suivant  les  sinuosiles  du  fleuve  et  les  sadlies  des 
momagnes,  Tac.  A1111.7,  16.  Ne  \is  humaua  resislat, 
Lucr.  5,  208.  Ut  ad  bella  suscipienda  Calloium  alacer 
ac  promptus  est  animus  ,  sic  mollis  ac  miniine  resis- 
lens  ad  ralamilates  perreiendasmenseorum  esl ,  Cas. 
B.  G.  3,  19,  fin.  —  Absoli :  Ni  fata  resistant ,  si  les 
deslins  ne  s'y  fussenl  opposes,  Virg.  Georg.  4,  455; 
de  meme  :  ni  mea  cura  resistal,  id.  /E11.  2,  599. 

III)  aufig.,  se  relever,  syn.  de  resiirgere  (exlreme- 
menl  rare  el  seulem.  ait  fig.  en  ce  sens)  :  O  gnala  , 
tibi  snnt  ante  ferundae  jKrumnae,  post  ex  fluvio  for- 
Itina  resistet !  Enn.  Aitn.  1,  5i.  In  discrimen  exlre- 
mum  venimus;  nihil  est  jam,  unde  nos  reficiamiis, 
aut  ubi  lapsi  resislauius,  noits  louclions  a  la  crise  su- 
prime  :  nous  liavons  plns  aiicitn  moyen  de  reparer 
nos  pertes  el  de  nous  relever  de  notre  clmle,  Cic.  Mur 
39,  84._  ^ 

resolidittus ,   a,  um  ,  rtmis  dans  son  entier,  re- 
mis,  rr/ait,  c.-a-d.  consoli ,  riconforti  :  r-~-  familia 
Alcim.  ep.  33. 

resoliibilis,  e,  adj.  [resolvo]  ,  qni  peul  elre 
hrisi ,  rompu ,  dissotis  011  decomposi  (tioslir.  a  fipoq. 
clnss.  ):  ~caementum,  Prudent.  Apolh.  58i.  <~  cor- 
pus,  id.  Calliem.  10,  157. 

resolute,  adv.yoy.  resoKo,  a  la  fi.11. 

resolfitio,  onis,/.  [resolvo],  aciion  dc  denouer, 
de  t/e/ier  (  non  anlir.  a  Augusle  )  —  I)  att  propr.,  re- 
Idchement,  affaiblissement  :  • — <  lori ,  Gelt.  17,  9,  12. 
' — '  venlris,  stomacbi ,  nervorum,  oculorum,  reldclie- 
ment,  devoiemcnt,  flux  de  veitlrc;  1 -eldcliement  des nerfs , 
paralysie  des  yeux,  Cels.  1,  6;  4.  5,  2,  1 ;  3,  27  ;  6,  6. 
—  II)  A11  fig.  1°)  suspension,  cassation,  aiinutation, 
resiliation,  rescision  :  r-j  vendilionis,  Utp.  Dig.  41 , 
2,  i3.  —  2")  solution,  resolution,  rifiilalion  :  r-~j  so- 
phismalis,  reponse  a  une  question  (caplieuse)  (il  y  a 
i?//m /ian/. 'raptionissophisticaesolutio),  Gell.  18,  2,  10. 

resolutorius,  a,  um,  resolutoire,  qiti  sert  d  re- 
soudre,  d  expliquer,  analytiqiie  :  Nec  in  his  explican- 
dis  diutius  laboramus,  si  prioresresolulorii,  vel  top  ca 
diligentius  ingenium  lecloris  iiistruxerinl,  Cassiod. 
Dialect.  p.  5~-,.  ~  libri  011  svllogismi,  Boeih.  in 
Porphyr.  dinl.  1,  p.  4.  De  Id  siibstanlivl  resolutoi  ia  . 
s.-ent.  ars,  lanalytique,  fart  de  risondre,  id.  de  dif- 
ferent.  lopic.  1,  p.  857.  —  T.  de  jiirisprttd.  :  risolu- 
toire,  qui  resoiti,  annule,  dissout  :  • — <  senlenliam 
proferre,  S.  Greg.  Ep.  2,  18. 

resolutus,  a,  um,  Parlic.  el  Pa.  de  resolvo. 

re-solvo,  solvi ,  sbliitum,  3.  i>.  a.  de/ier,  dinouer, 
desce/ler,  dilaclier,  ouvrir  (  ne  commence  d  itre  friq. 
qiid  partir  de  la  periode  d' Atiguste )  —  I)  au 
propr.  A)  en  giner.  :  Ter  jungat  Tilan  terqne  resol- 
vat  equos,  que  Titan  trois  fois  attclle  et  ditelle  ses 
coursiers ,  Ovid.  Fast.  4,  180;  cf.  <~  jnncla  juga  leo- 
nibus,  Catull.  63,  76  ;  et  r-^>  aliquem  vinctum,  dilachcr 
les  liens  de  qqu,  Colttm.  1,  8,  17,  II,  1,  22.  • — •  cin- 
ctas  vestes,  detacher,  dinouer  ses  lelemeitts,  Ovid. 
Met.  1,  382  ;  cf.  ~  nodum,  Cels.  7,  4,  4;  <~  fila, 
siparer  les  fils  (d'un  tissu),  Ovid.  Met.  2,  654;  ~ 
vulnera  ac  nudare  verberala  corpora,  defaire  t'ap- 
pareil  des  hlessures,  elc,  Quiniil.  Inst.  6,  1,  3o ; 
49;  < — ■  oras,  ditaclter  les  cdbles  altachis  au  rivage, 
Liv.  22,  19  Drahenh.  ' N.  cr.  ~  virgincm  calenis, 
dilivrer  iine  jeune  filte  de  ses  fers,  Ovid.  Met.  4, 
738;  cf.  <~cmra  vinclis,  id.  A.  A.  3,  272.  (Pnella) 
resolula  capillos,  id.  Am.  2,  14,  39.  —  <~  clausira, 
ottvrir  itne  enceinte  fermie,  Lurr.  1,  416;  de  mime  r^j 
lileras,  ouvrir  uiic  lellre,  en  brisrr  /e  caclicl,Liv.  26, 
1 5  :  dc  mime  r—j  venas ,  ouvrir  les  veines,  Tac. 
Ann.  6,  48;  >-^>  jiigulnm  mucrone,  ferro,  couper  la 
gorge,  Ovi<i.  Mel.  1,227;  6,  643.  ~  inaniiin  in  di- 
\ersuin,  Qniillil.  Inst.  n,  3,  97.  ~  fauces  in  baec 
veiba,  ouvrir  /a  bouc/ie  pour  prononcer  ces  mots,  dire 
en  rompanl  le  sitence,  Ovid.  Met.  2,  282;  c/.r^  ora 
exspcclato   sono ,  id,   ibid.    i3,    126;   ~  ora    lalis 
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rendie  desoracles,  Virg.  Georg.  .', ,  4^2  e.  sunplt 
~  ora,  /'//.  Mn.  3,457.  —  Ignis  itein  liquidtim 
facit  les  aiiriimque  resolvit,  le  fett  liquific  fairain  et 
fonil  l'or,  Litcr.  6,  967  ;  dt  mime  <^j  \i\\vm,  fonttre 
la  neige,  Ovid.  Trist.  3,  10,  i3;  cf.  :  resoluttis  re- 
pente  Rbentts,  Suet.  Domit.  (*>;  <~>  niargarilas  in  la- 
liem,  dissoudre  des  perles,  Plin.  9,  35,  58  (joint  a 
liquefacere) ;  < — ■  glebam  in  pulverem,  briserles  molles, 
les  putvirisci;  Colnm.  II,  2,  60  ;  ■ — ■  lilimos,  refondre 
des  monnaies,  Lamprid.  Alex.  Sev.  3i),  fin.;  ct  poit.  : 
t^-  nebtilas  venlis  acsole,  cliasser  les  nunges,  les  dis- 
Siper,  Ovid.  Met.  14,  4oo;  la  glebe  se  risotit  en 
poussiere  soits  le  sottf/le  du  Zipliirc,  id.  Georg,  I,  44. 
<^-  iiiuros  ariete,  ouvrir  les  mttrailles,  y  faire  brechc 
a  conps  de  bilier,  Sil.  5,  553. 

B)  particut.  —  1°)  reldclier,  ditendre,  amollir, 
inerver,  affdiblii;  epttisei;  etc.  :  Felicitas  hos  inflat, 
illos  mollil  et  tolos  resolvil,  la  prosperite  enfle  ceux- 
ci,  amo/lit  et  enerve  complitement  cettx-tct,  Senec' F.p, 
36.  (Cerberus)  immania  lerga  resolvit  Ftisus  kunii, 
Virg.  JEn.  6,  422;  de  meme  <~  iitrumque  (  concubi- 
tns),  Ovid.A.  A.  2,  683  ;<~  corpus  (somno),  id.  Met. 
7,  328;  de  meme  :  Placila  resoluta  quiete,  id.  ib.  9, 
469.  «~>  membra  ad  molles  cboros,  Prop.  2,  34,  42. 
—  2°)  le  p/us  sonv.,  antii;  a  1'epoa.  class.,  acquitter, 
payer  (  nne  dette)  :  <~  minas,  argcntum,  etc,  Plant. 
Epid.  1,2,39;  3,  2,  16;  Men.  5,  5,  3o ;  <~  pro 
vcclura,  payer  potir  /e  transport,  id.  Asin.  2,  4,  27; 
cf.  atissi  Caton,  R.  R.  144,  3;  1 45 ,  t;  148,2;  149, 
2. 

II)  <ii7  fi'f.  —  A)  en  giner.  cfapres  le  n°  1,  A) 
rompre,  brisei;  dissouctre,  supprimei;  ditruirc,  annti- 
ler,  rescinder ;  risottdre,  expliquer  :  Ipsas  periodos 
mnjoribiic  intervtlbs  et  velnt  laxtoribus  nadis  rtsulve- 
mns,  /es  piriodes  mimes  auront  (  dans  te  style  de  la 
narration  )  dcs  intervalles  plits  longs  et poitr  ainsi  dirc 
des  liens  plns  Idclies,  Qitintil.  Inst.  9,  4,  127.  Quo- 
lliam,  qna  fieri  quicquid  posset  ratione,  resolvi,  pttis- 
que  j'ai  expliqtii  comment  cliaque  c/iose  pouvait  sc 
jfaire,  Luci;  5,  771.  —  Teque  piacula  nulla  resolvent, 
il  n'est  pas  de  sacrifice  expiatoire  qtti  le  pnisse  diga- 
ger  (de  la  responsabilite  de  ton  crime),  absoudre , 
Hor.  Od.  1,  28,  34.  (  Hannibal)  Qtiod  sponle  absce- 
ilat  tandemque  resolvat  Atisoniam,  ditivre  enfni  /' Au- 
sonie,  Sil.  17,  206.  —  Lilem  qnod  lite  resolvit,  re- 
sotidrc  une  difficutte  par  une  autre,  Hor.  Sat.  2,  3, 
io3.  Invitat  genialis  biems  curasque  resolvit  ,  dissipe 
les  soitcis ,  Virg,  Georg.  1,  3o2  ;  de  meme  < — ■  Iristi- 
liam  animi ,  dissiper  la  tristcsse,  Ptin.  24,  6,  i5  ;  <~ 
c\o\o$,  privenii;  dijouer  les  piigej ,  Vug.  JE11.  6,  29  ; 
Sil.  7,  i53  ;  <^>  ampbiboliam,  icarter  famphibotogie , 
Qninlit.  Inst.  7,  9,  4  i  cf.  r**j  ambiguilatem,  id.  ib.  12, 
a,  i3;  r*a  dicla  ex  parte  diversa,  refuter  ce  qiti  a  ete 
t/it  par  la  partie  adverse,  id.  ibicl.  5,  i3,  12.  ~>  vecli- 
gal  et  onera  commerciorum,  snpprimer  tes  taxes,  les 
cltarges  qui  pesent  sur  le  commerce ,  Tac.  Hist.  4, 
65;  cf.  r^j  stipulationem,  Gaj.  Dig.  21,2,  57,  fin,; 
r~~j  conventionem ,  rompre  une  convenlion,  Patil.  ib. 
4  1,  5,  2  ;  <^j  emptionem  ,  annuter  une  vente,  Ulji.  ib. 
18,  2,  2,  et  antres  sembl. 

B)  particul.  (d'apres  le  n°  I,  B)  —  1°)  reldclicr, 
affaiblir  :  Quam  (disciplinam  mililarem  )  in  pace 
inexorabilem  discordire  civium  lesolvtint,  celte  disci- 
pline  mililaire,  inftexiblc  en  temps  de  paix,  les  dis- 
cordes  civiles  la  reldc/ient,  Tac,  Hist.  1,  5r.  Vel  ad 
concitandos  judices  vel  ad  resolvendos  aliqua  tirbani- 
tale,  Qnintil.  lnst.  4,  2,  19;  de  meme  r^,  jndices,  id. 
ib.  8  procem.  §  12.  —  2°)  payer  :  Si  velis  advorsarier, 
feriet  saepins  :  Si  obsequare,  ttna  resolvas  plaga,  tu 
payerais  en  1111  seul  conp ,  tu  en  serais  quitte  pour 
1111  seul  coup,  Plattt.  Amph.  2,  2,  "ji.  Qnum  virtns 
legionum  digna  clarissinus  impcraloribns  exstiterit, 
senatum  qus  sit  antea  pollicilns  legiouibus,  ea  stimmo 
sttidio  ,  re  publiea  recuperata,  resolutiiriim,  le  senat 
acquitterait  avec  empressement  les  promesses  que,  etc. 
*  Cic.Pliil.   14,  14,  ad  fitt.  —  Dela  : 

regiiliitns,  a,  um,  Pa.  (  De  td  n°  I,  B, —  1°) 
re/dc/ii,  ditendu,  qtti  n'a  pas  de  ressort,  mon,  amol/i, 
incrve,  effimini  :<~  coi  pora  jnveniim  (joint  d  fluxa), 
Colum.  praf.  §  17.  Minister  Ida?o  resolnlior  cinaedo, 
Martia/.  10,  98.  —  *  Adv.  :  rcsoltile,  saus  relcnue , 
sans  frein,  seulemt  att  compar.  :  Quo  resoliilius  deca- 
cliinnetis,  avec  plus  d'abandon  ,  Tertidl.  a,l  Nat.    1, 

resr>ii!il>ilis  ,  e,  adj.  [resono],  qiti  repele  leson, 
ipit/i.  poit.  del'ic/10,  Ovid.  Met.  3,  358;  Atison. 
tyigr^  99>  '• 

*  resonantia,  a?,  /  [resono],  risonnancc,  ri- 
sonnement,  sonoriti,  iclto,  Vitr.  5,  3. 

rc-sono ,  avi,  1.  (forme  access.  an/ir.  d  1'ipoq, 
elass.  el  sur  la  troisieme  conjug.  resonil,    Pacttv.    et 


Alt,  dans  Non.  5i>4,  3o  sq.;  rcsonunt  ,  Eitn.  et  Att. 
dans  Priscp.  863,  P.)  v.  n.  et  a.,  retentir  ,  rison- 
ner,  renvoyer  le  son  ( friq.  et  tres-class.  )  —  A)  an 
propr,  :  ^-  I)  neiitr.  :  Tiitn  clypei  rcsontint  el  l'ci'1'i 
stridit  actimen,  Enn.  I.  I.  (Ann.  ir,  1  ).  Valvte  reso- 
ntint  regite,  les portes  du  palais  retentissent,  Att.  I.  I. 
Tbcatriim  nattira  ila  resonans,  ut  tisqtie  Romam  sigtii- 
licationes  voeesqtie  releranltir,  scene  tellement  rclen- 
tissaitte  qiiil  ne  s'cn  ic/iappe  />as  unc  inaiiifestation , 
tm  imirmuie  qui  n'ait  son  iclto  jusqite  dans  liome , 
Cic.  Qti.  Fr.  1,  1,  14,  fin.  Venenum  sic  e  pocnlo 
ejecit,  ut  id  resonaret,  id.  Tttsc.  1,  40,  96.  Ubi  11011 
resonent  imagines,  oit  il  n'y  aitpas  d'iclio ,  dans  itn 
lieu  sans  iclio ,  Varro,  R.R.  3,  16,  12.  Qtutm  Iriis- 
tra  resonant  rera,  Oc/'<i.  Met.  4,  333.  Resonabat 
ebnrnea  telorum  cttstos  (i.e.  pliaretra),  td.  ib.  8, 
3 19.  Ut  solent  pleni  resonare  camini,  cotnme  grondc 
1111  foyer  rempli  de  flamme,  id.  ib.  7,  106.  Eque  sacra 
resonant  examina  quercu,  et  les  essaims  s'ilaucent  en 
boiirdonnant  du  cliene  sacri,  firg,  Ecl.  7,  i3.  — 
Suivi  d'un  ablatif :  Clamore  el  gemitu  templum  reso- 
nit  cuelitum,  Att.  dans  Non.  I.  /.;  de  meme  < — •  anra 
crepilti  mtisico,  Pacuv.  I.  /.;  ~  ,'cdes  late  plangori- 
bus,  Virg.  JEu,  12,  607;  <~  domus  undique  magno 
strepiltt,  la  maison  retenlit  de  toutes parts  tfun grand 
bruil,  Hor.  Sat.  1,  2,  129;  ~  a;tber  lalratibns,  fair 
relentit  daboiements,  Ovid.  Met.  3,  23  1  ;  ~  specta- 
cttla  plausu,  id.  ib.  10,  668;  < — >  virgulla  avibus  ca- 
noiis,  les  oiscaux  gazouillent  harmonieusement  dans 
les  broussaittes,  Virg.  Georg.  2,  328;  cf.  <~  arbusla 
cicadis,  id.  F.cl.  2,  i3  ;  De  meme  poet.  avcc  1'accttsa- 
tif:  Litoraque  aleyonen  resonaitt  ,  acalanlbida  ditmi, 
les  rivages  repetent  le  cliant  des  alcyons,  les  bttis- 
sons  celui  des  rossignols,  Virg.  Georg.  3,  338.  — 
~<  testudo  septem  nervis,  la  lyre  qui  resonne  soits 
les  vibraticns  de  sept  cordes,  H01;  Od.  3,  11,  3;  cf. 
f^j  vox  ima  quatuor  cbordis  ,  le  son  le  ptus  grave  dit 
titracorde ,  id.  Sat.  1,  3,  8.  —  Suivi  de  ad  aliquid  : 
Qui  (cornus)  ad  nervosresonant  in  canlibns,  (a  celte 
tab/e  d'liarnwnie)  qui  risonne  sous  la  vibration  dcs 
cordes,  Cic  N.  D.  2,  5g,fin.  —  Avec  le  datif :  Suave 
Ioctis  voci  resonat  conclusus,  un  lieti  renfermi  est  fa- 
vorable  d  la  voix,  lafait  bien  risonnei;  Hor.  Sat.    1, 
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B)  au  fig.  :  In  vocibus  noslroium  oratornni  recinit 

quiddam  et  resonat  uibaniiis,  faccent  de   la  ville  se 

fait  sentir  jiisque  dans  le  son  c/evoix  de  nos  orateurs, 

Cic.  Brut.  46,   171;  cf.  :  In  quo  (ore)   niill.i    tieqne 

rnslicitas,    neque  peiegrinilas  resonet,   Qtiinlit.  Insl. 

n,3,  3o.   — Gloria  virttiti  resonat  tamqnam  imago, 

la  gloire    est  comme  l'ic/10  ou  lc  refict  de  la    vertu , 

Cic.    Tusc.   3,2,  3. 

II)  act.,  rendre  itn  son  (provcqui),  faire  entendre, 
redire ,  ripeter  :  Kormosam  resonare  doccs  Amartllida 
silvas,  ttt  instruis  les  fore's  a  repeter  le  doux  nom  cl'A- 
maryllis,  Virg.  F.cl.  1,6;  de  meme  <~  triste  et  acu- 
tum  ,  faire  entendre  des  accents  tristes  et  percants  , 
Hor.  Sat.  r,  8,41  ;  cf.  :  Resonent  mibi  Cyntltia  sil- 
\x,  je  veuxque  les  forets  me  ripetcnt  le  noin  de  Cyn- 
thie,  Prop.  1,18,  "St.Dela  aussi  au  passif :  (Sonns) 
in  fidibus  lestitudine  resonatur  aut  cornti,  ce  qui  fait 
risonner  les  lyres  est  d 'icaillc  011  de  corne ,  Cic.  N. 
D.  2,  57,  i44.  —  Poit.  avec  facctis.  du  lieu  que  frappe 
le  son  :  Cireaeoe  radunlnr  litora  lertae,  Dives  inacces- 
sos  ubi  Solis  ftlia  lncos  Assiduo  resonal  eantu  ,  fait 
retentir  de  ses  chants  continuels  des  bois  sacris  impi- 
nitrables,  Virg,  JEn.  7,  n. 

rcsonas,  a,  um,  adj.  [resono],  qtti  ripete ,  qiti 
renvoie  un  son  retenlissant,  bruyant ;  sonore  (mot 
poit.  )  :  r^j  voces,  Oe/'<y.  Met.  3,  496.  ~  valles,  Lttcan. 
7,  480.  <~  iclus,  Val.  Flacc.  1,  618. 

re-sopio,  ire,  rendormir ,  endormir  :  Tricerbe- 
rum  mellitis  resopit  offulis,  Ftdgent.  in  contin.  Vng. 
p.  i56  Munk. 

rcsorhho,  eve,  v.  a.  avaler  de  nouveau,  ravalei; 
cngloittir  ( poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Augnsle ) : 
Qiia?qiie  vomit  fltictus  totidem  lotidemque  rcsorbet , 
et  cclle  qui  vomit  atttant  de  fiots  qiielle  en  engloutit , 
Ovid.  Hcr.  12,  125;  de  meme  <~  saxa  (ponlns),  (  la 
mer)  qtii  entraine  les  cailloux  ,  Virg,  JE.n.  ir,  627, 
Wagn.;  cf.  :  Mare  in  se  resorberi  et  tremore  teme 
qnasi  repelli  videbatiir,  la  mer  semblait  s'absorber  cn 
elle-memc,  c-d-d,  etre  refou/ee  sur  elle-meme,  Pliu. 
Ep.  6,  20,  9;  mare  accrescere  aut  resorberi  ,  qtie  la 
mcr  gagne  et  abandonne  le  rivage,  Tac.  Agr.  10, 
fin.  et  :  Te  rursus  in  bellum  resorbens  Unda  frelis 
tulit  jestuosis,  H01;  Od.  2,  7,  i5.  ~  liamtim  (oppos. 
egerunt,  te  rendent,  lc  revomissenl),  avaler  nn  liame- 
con,  Plin.  g,  43,  67.  (Lapidis  resltts)  respnil  ab  se 
Alque  per  aes  agilat,  sine  eo  quod  srepe  resorbet, 
ce  qite  sans  lui  il  attire  et  absorbe  en    soi ,  Lticr.   6, 


ii>5',;  de  meme  ~spiritum  ,  retenir  sa  respiration , 
Qtiiiiti/.  Inst.  11,  3,  55;  cf,  ~  carplim  voeem,  r.ou- 
coitlei;  en  parl.  du  rossignol,  Plin,  18,  35,  87  ;  <^> 
fielum,  devorerses  larmrs,  5/7.  12,  5g4  ;  Senec  Herc, 
OEt.   1286;  ct  ~  lacrimas ,  Stat.  Theb.  5,  654. 

re-sordco,  cs,  ete,  =  sordeo,  etre  1111  objet  de 
didain,  de  drgoiit  pour  :  Et  tibi  mu  nus  Cereiis  re- 
sordet,  ////  Poite  dans  l'Anthot..t.  2,  p.  5g4. 

Rcspectilla,  re,  /.  dimin.  c/c  Rcspecta,  siiin. 
rom.,  Insci;  ap.  Grut.  887,  8. 

RespcctTiuis,  i,  m.,  surn.rom.,  Inscr.  ap,  Grnt, 
647,5. 

respectio,  onis,  f.,  action  de  reporter  ses  re- 
gards  sttr  qqclie,  cxamen,  jttgement  :  r^j  aiiimariiin, 
/e  jugement  des  dmes,  f'11/gat.  interp.  Sapicnt.  3,  i3. 
=   respectus,  igard  d,  considii  ation  de ,  voy.  Cang. 

rcspecto,  are,  1;  intens.  n.  ct  a.,  regarder  son- 
vent  derriere  soi ,  se  retourner  pour  regarder,  regor- 
dcr  atitour  de  soi  avec  attention  (tres-class.  )  —  I) 
att  propr.  :  —  <x)  neuti;  :  Quid  respeclas  ?  nibil  pe- 
ricli  esl,  que  regardes-tit  (derriere  toi )  ?  il  n'y  a  rien 
d  craindre,  Tei;  Ad.  2,  1,  3  ;  de  meme  absolt  Liv.  8, 
39;  Quintit.  Insl.  12,  3,i;Virg.  JEn.  ii,6>j;  Stat. 
Thcb.  3,  377.  Remissis  reliquis  niltil  est  qtiod  re- 
spcclandum  timendiimqne  sit  ,  il  11'y  a  rien  clonl  i( 
faillc  sc  prioccuper  ni  avoir  peur,  Etimcn.  Grat.  act. 
Flav.  nom.  12.  ~  ad  tribtinal,  regarder  le  tribunal, 
Liv,  3,  48.  Respecto  identidem  ,  ne  senex,  etc,  je 
me  retourne  dc  tcmps  en  temps  pour  regarder,  de 
crainte  que  le  vieillard,  clc,  Plattt.  Casin.  5,  2,  i3; 
de  meme  r^>  idenlident,  ne,  id.  lHen.  1,  2,  5i.  — 
Poit.  :Leli  janna  palelimmani  et  vasto  respeclat  biatu, 
Lucr.  5,  376.  —  p )  acl.  :  MtESto  cnm  corde  jaee- 
bat  Fnnera  respectans,  Lttcr.  6,  1233;  de  meme  <~ 
sine  Gne  Cresarem,  ne  pouvoir  se  lasser  de  regarder 
Cesar,  avoir  les  yettx  sans  cesse  attaclies  sur  tui, 
Vellej.  2,  107,  2;  <~  alinm  (alius),  se  regarder  les 
uns  les  autrcs ,  Tac.  Agr.  37,  fin.;  r^j  snos,  Sitt.  11, 
5g4-  —  H)  aufig.:  —  a)  neitli;  :  Veruni  bree  ita 
piretereamus,  ut  tamen  inluenles  et  respectantes  re- 
linqiiamus,  laissons  cela,  mais  laissons-le  de  maniere 
d  y  jeter  un  coup  d'cril  en  le  quiltant,  Cic.  Sest.  5, 
fin.  Animnsnon  me  deserens  sed  respeclans  in  ca 
loca  discessit ,  quo  mibi  ipsi  cernebat  esse  veiiiendnm, 
son  dme  ne  m'a  pas  abandr.nne,  mais,  me  rcgardant 
d'cn  Itaut,  elle  a  pris  place  dans  ces  demcures  dler- 
nelles  oit  elle  voyait  bien  que  je  la  suivrais,  id.  dc  Se- 
nect.  2  3, 85.  Tacili  respectabantsomnoqtiesepnlti.diim 
rosea  face  sol  infenet  lumiiia  coelo  ,  ils  attendaient  en 
silence  et  jdongis  clans  le  sommeil  que  le  soleil,  elc, 
Lucr.  5,  973.  —  p)  act.  :  Si  qua  pios  respeclant  ntt- 
mina,  si  quelque  divinite  a  les  yeux  sur  les  mortels 
vertiieux,  Virg;  jEn.  1,  6o3.  Neqne  ltoc  liberis  nos- 
tiis  interdicendnmest,  ne  observent  tribules  suos...  ne 
par  ab  iis  miinus  in  sna  pctitione  lespectent,  noas  ne 
devons  pas  defendre  d  nos  enfa/tts  cte  faire  leur  cour 
aux  homnies  de  leur  tribu,  cfattendre  de  lcur  recon- 
naissance  les  meincs  bons  offices,  qunnd  i/s  sont  can- 
didats,  Cic  Planc.  18,  45;  cf.  :  Nec  mcum  rcspec- 
let,  ut  ante  ,  amorem,  Catull.    11,  2r. 

respectus,  a,  um,  parl.  presque  inusili  de  res- 
picio,  voy.  ce  verbe  d  tafiu.  —  Substantivt  Respec- 
ttis,  i,  m,  siirn.  rom,,  inscr,  ap.    Murat.  804,  6. 

rcspectus,  iis,  m,  [  tcspicio],  aclion  de  regardcr 
dcrriere  soi,  regard  jete  cn  arriere  ( tres-class.  )  —  I) 
«//  propi;  :  Fngienlibiis  miserabilem  respeelnni  in- 
cendioitim  lore  ,  que,  dans  cette  fuile,  011  aurait  /a 
dott/eur  de  voir  derriere  soi  1111  vaste  incendie,  Cic 
Divin.  1,  32.  In  sno  qiiisque  gradu  obnixi ,  sine  res- 
piratione  ac  respeclu  pugnabant,  Liv.  8,  38;  c/,: 
llex  primo  effnse  ac  siDe  respectu  fngit,  dein...  sub- 
slilit,  e/c,  il  fuifsans  retourner  la  tele,  id.  32,  12; 
c/ :  Sine  lespeclu  mea  fala  relinquens,  Virg.  Cttl.  226. 
—  B )/'('/'  melonym.,  asile,  rcfttge,  recoius  :  Quiim 
respeclum  ad  senatitm  et  ad  bonos  non  babeiel,  eam 
sibi  viam  ipse  patefccit,  e/c,  liayant  pttts  aiicun  re- 
cours  atipres  du  sinat  et  des  gens  de  bien,  il  se  fraya 
lui-meme  celte  voie ,  Cic  Plitl.  5,  18  ,  49;  de  meme 
r~  ad  Romanos ,  Liv.  42,  46.  Qui  ab  illo  abdncit 
exercitum,  et  respertum  piilcberrimutn  ct  prresidium 
fiimissimnni  adimit  rei  publicre,  Cic  Pliil.  10,  4,  fin  ; 
de  menie,  id.ib,  11,  11;  Liv.  21,  44;  ff-  'Nos  om- 
ninm  rerum  respectum  ,  prreterquam  victorire,  nobis 
abscindamus,  /'//.  9,  23. 

II)  au  fig.,  considiraUon,  igard  d,  compte  (qnc 
fon  ticnlde),  syn.  de  ralio  (  eu  ce  sens  il  liest  pas 
antir.  d  Auguste;  expression  qtte  Tite-Live  affec- 
tionnc)  :  Quin  duces ,  sicuti  belli,  ila  insaliabilis  sup- 
plicii  ,  fuliiros  fuissc  (consules),  ni  respccltis  equi- 
tum  sexcentornm,  qui  Lucerire  obsides  leneienli>r, 
prrepedisset  aniinos,  si  la  consideralion,  lapcnsie  des 
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six  cents  cavaliers  qtii  etaient  retenus  comme  otages  <i 
Lttcerie  ne  les  ciitarretes,  Liv.  9,  14  ;  cf.  :  Rontanorum 
maxime  respectus  civilates  movit,  ii/.  35,  38  ;  et  :  Fa- 
ciet  nos  moderatiores  icspecttis  nostri,  notre  pro/ire 
inlerel  ou  le  respect  dc  ttous-mimes  nous  rendra  pltts 
moderes,  Senec.  </<•  Ira,  i,  28,  fin.  Si  alique,m  res- 
pectum  amicitiae  euni  liabeie  cernerel  ,  s'il  /•■  voyail 
avoir  que/que  igard  a  1'amitii,  Liv.  42,  37.  (  Capua  | 
inclinalura  rtirstis  aiiimos  videbatur  ail  veteris  imperii 
respeclum,  id.  26,  1.  latiiune  respectuque  rerjim 
privatarum  Appius  vicit,  par  egard  aux  inlerits privit, 
id.  1,  3o  ;  i/e  meme  respectu  avec  le  ginit,,  id.  8,  28; 
9,  45  ;  3i ,  46  ;  42  ,  9  ;  /,5,  1  8  ;  Quinlil.  lnst.  12,  9, 
11;  Ovid.  Trist.  1,  3,  100;  id.  Pont.  4,  9,  100; 
Pltcedr.  5,  4,  7  ct  anlres ;  011  trouve  aussi  :  Jn  illms 
respectum  iste  popnlo  praesideat,  Senee.  Benef.  4,  3a. 
Siue  respectu  11011  majestatis  inotlo  sed  ctiani  huma- 
nilatis  111  legatum  impetum  lacitint,  Liv.  29,  <j;  ile 
mente  sine  respectu  pudoris  ,  veniae,  en  onbliant  toute 
pitdeur,  en  gens  qtti  renoticaient  au  pnnlon  ,  Qttintii. 
Inst.  6,  3,  i5  •  Tac.  Hist.  2,  3o.  —  Inter  faniiliares 
Graecum  proverbium  jaclans  :  Occnliae  musicae  nul- 
lumesse  respectum,  qiiuu  instrument  ilont  ou  nejoue  1 
pas  cst  sans  aucune  valettr,  Suet.  Ncr.  9.0  ( cf.  Gell. 
i3,  3o ,  3:  Musicain  quae  sit  abscondita,  eani  esse 
niillius  rei  :  en  grec  :  TYJ;  Xav6av&u<j'/);  p.ouaix-ii; 
ouSci:  Xoyo;).  —  //  signifie  aussi  examen,  jugement 
(aujour  ilu  jtigenient  dernier)  =  respeclio  (  voy.  ce 
mol),  Commodian.  proef.  2. 

1.  respergo,  si,  suin,  3.  v.  a.,  coiivrir  d'un  ti- 
qutde  qui  rejaillit ,  arroser,  motiiiler,  iclabottsser, 
taclter,  couvrir(rare,  mais  tris-class)  —  I)  au  propr. : 
Cum  praetoris  oculos  piiedouum  remi  respergerent, 
eomme  les  rames  des  piratet  faisaient  jaiilir  l'eaii 
jitsquesur  les  yeux  du  priteur,  *  Cic.  1'err.  2,  5,  38; 
</<•  meme  • — >  nianus,  os,  siinulacrum  sanguine,  couvrir 
tle  iaiig  Irs  maiits,  le  visage,  /a  statuc,  icl.  Iiosc.  Am. 
24,  fm.  ;  Pliil.  3,  2,  4  ;  de  Or.  3,  3,  10  ;  cf.  <~  ali- 
quein  cruore,  Liv.11,  63;  Suet.  Ner.  12;  Calig.  57 
el  :< — >  se  sanguiue  nefando,  l.iv.  1,  i3.  < — >  quidquid 
fueial  morlale  aquis,  Ovid.  Met.  14,  604;  <~  roguni 
\ino,  repandre  dtt  vin  sur  /e  /niclier ,  Plin.  14,  12, 
1 4 ;  cf.  :  «  Kespersum  vinum  dixerimt,  quia  vino  se- 
pulcrum  spargebatur,  »  Fest.p.  1 34 .  ■ — Per  frequen- 
lia  urbis  loca  properauti  in  multos  incursilandum  est, 
et  alicubi  labi  necesse  est,  alicubi  respcrgi,  e"/;<'  ecla- 
bousse,  Senec.  de  Ira,  3,  6.  —  Poit.  :  Nulla  nube 
respersus  jubar,  so/eil  sans  ntiage,  Sen.  Herc.  OF.t. 
723.  —  *  B)  mitapli,,  itendre,  propager  :  Ut  IIUX  re- 
percussa  radicein  respergat,  Pallad.  Jan.  i5,  i5.  — 
II)  ait  fig.:  Servili  deinceps  probro  respersus  est 
tamquain  scyphum  aureum  furatus,  dans  la  suite  il 
fut  entachi  d'un  opprobre  fait  pour  des  esclaves,  ayant 
ete  soupconni davoir  voli  iine  conpe  d'or,  Tac.  Hisl. 

1,  48. 

*  2.  respergfo,  inis ,  f.  [1.  respergo],  action  de 
mouil/er  ;  sottillure ,  taclie,  eclaboussure :  i^>  mar- 
nioiis  ,  Prtidctit.  adv.Symm.  1,  5o3.; 

respersio,  onis  ,  /.  [  1 .  respergo  ],  aclion  tle 
mouiller,  de  verscr  snr,  darroser  :  i-^>  pigmcnlorinn, 
couleurs  jetees  avec  colire  sur  un  tableau,    Cic.  Div. 

2,  21,  48.  NE  SVMPTVOSA  KESPEKSIO,  aclion  de 
verser  du  vin  sur  ttit  tunibeau,  id.  Leg.  2,  24;  voy. 
i.  respergo,  it°  I. 

1 .  rcspersus,  a,  um  ,  Parlic.  de  1 .  respergo. 

2.  rcspersus,  us,  m.  [1.  respergo],  action  de 
'nouiiler,  tTarrosir,  de  jeter  sur,  eclaboussure  (  usite 
tciilemt  a  tabl.  sing.)  :  >~  urinae,  Plin.  24,  17,  102. 
—  ~  pennanim,  id.  10,  3,  3. 

re-spicio,  exi,  eclum,  3.  {anc.  forme  du  subj. 
varf,  respexis,  Plaut.  Aul.  1,  1,  njj  Most.  1,  2,  go  ; 
Iliul.  3,  3,  16),  v.  n.  et  a.,  regarder  pnr  derriire, 
.>.•  tuiirner  pour  regarder,  regarder  autotir  de  soi 
freq.  et  tres-class.)  —  I)  au  propr. :  —  a)  neutr. : 
«  Retpicere  quasi  retro  aspicere.  Varro  Manio  :  Se- 
deiu...  neque  post  respiciens,  neque  anle  prospi- 
ciens,  »  Non.  p.  khi  ,  3i  ,  sq.;  cf.  11"  —  (i;  et  ~ 
longe  retro,  regarder  an  loiu  denieie  soi,  Cic.  Tltsc. 
'>,  ■>.  Proinde  sequeretur,  neque  usquain  a  se  deflec- 
lerel  oculo».  Pavidum  pcimo,  nnsquam  circumspicien- 
liin  (  uiin  regarder  ni  autour  de  lui  ili  derriere  lui), 
s<  ■eutuin ;  deinde  qtiiim,  quidnamid  esstt ,  quod  res- 
picere  vetitui  esset,  ce  qtie pouvait  etre  1'objet  quon  lui 
defcndait  deregarderen  se  retomtiant),  agitarel  .1111- 
inti...  iiiin  \idissc  |ii>si  s<',<-  lerpentem  ,  elc,  Liv,  m  , 

22,  fin.;  if  Cic.  Divin.  1,  »4,  49»''  ■  Qiiiuii  aliqii.inlii 

liiin  progressus  t-sst-i ,  lubito  exaudivil  binnilum  respe- 
litque  el  equum  alacrem  laetui  aspexit  ,  il  te  retourua 
i  pour  rcgardei )  etvit  son  clu  val plein  </<  <  ie,  i</.  ib.  1, 
>  '>,  fin.  He.  Ergasile.  /■:< .  Eigaiilum  qui  vocat?  He, 
Respice...  respicead  me,  Hegio sum,regarde-moi,/e  sttit 


Hegion,  Plaul.  Capt.  1,2,04  ,.>./.;  </<■  meme  «-«jad  ali- 
quein,  id.  Ctirc.  1,  2,  20;  Comii.  '.,  :">.  10;  Pseud.  1, 
i,  1  (i ;  Pasti.  4,2,  35  ;  Trtic.  2,  1,1;  Ter,  And.  a,  > , 
(> ;  Pliorm,  5,  1,  1 3  et  autres ;  cf  ~  ad  oppidum, 
.c  retoumer  pour  voir  /a  ville  ,  Cic.  Divin.  1,  32  , 
(><j;  .-.<  ad  oras  patriae,  Ovid.  Met.  11,  547;  . — <  a<l  li- 
bellos,  Quinlil,  Inst.  10,  7,  3i ;  1 1  ,  2,  45 ;  ~>  buc 
ad  aliquem  ,  Plaut.  Trin.  4,  3,  61 ;  Ter.  Eun.  ■>.,  i, 
5o  ;  <-^  ad  la-vain  ,  regarder  d  gauclie  ,  tourner  set 
regards  vtrs  ln  gauclte,  Plaut.  Uil.  g/.  2,  4,  8;  > — <  iu 
aliquem,  Apput,  Itlet.  •>.,  />.  118.  . — >  huc,  Plaut. 
Pseud.  I,  i,  io;  liud.  i,  4,  '>■  ',  True.  1,  2,  20;  21. 
Tanta  mililiiin  virlus  fuit ,  ut  non  inodo  de  vallo  de- 
cederel  nemo,  sed  paene  ne  respiceret  quidem  quis- 
quain,  Cus.  II.  G.  5,  43,  4.  Tiansque  capul  jace 
( cineit-s)  iicc  respexeris,  firg.  Ecl.  8,  102.  —  p ) 
act.  (dans  lesent  propre,  il  est  rare  eu  bonne prose ; 
mais  dans  le  sens  figitre  il  cst  tris-commun,  voy.  au 
n"  II)  :  Modo  "prospieit  occasus,  iuterdum  respicil 

oilns  ,  tautut  il  porte  ses  regards  vert  le  couchant  , 
tantut  il  tes  reporte  vers  1'Orient,  Ovid.  Met.  2  , 
190.  Pa.  Quisnaiii  liic  toquitur  tam  prope  nos?  /" 
Dinacium.  Pa.  Ubi  is  est  p  Di.  Respice  iue  et  relin- 
t|ue  egcntem  parasitum,  Plaut.  Sticli.  2,  2,  7  ;  cf. : 
Repudia  istos  comitesatque  lioc  respice  et  revortere, 
id.  Merc.  5,  2,  3o.  Proxima  lespiciens  sigua,  Vide- 
lisne  inqtiit,  etc. ;  se  touinaiit  vers  /es  euseignes  les 
p/us  proches  ,  voyez-vous,  dit-il,  etc,  Ca-s.  B.  C.  2, 
39,  3;  id.ib.  3,  91,  3.  (Hannibalem  hostium  lerra 
excedeiilem  )  respexisse  saepe  Ilalia:  litora,  tourna  sou- 
vent  ses  rcgards  vers  les  cdtcs  dc  /' Ita/ie,  I.iv.  5o,  20. 
Nec  prius  amissam  (Creusain)  respexi  animnmve  re- 
flexi  Quam,  elc,  Virg.  JEn.  2,  741;  cf.  :  Ut  slelit 
et  frustra  absenlem  respexil  amicum,  id.  il>.  9,  389. 
Uonec  versas  ad  liiora  puppes  Respiciunt  totumque 
allabi  classilitis  aequor,  id.  /En.  10,  269;  cf.  id.  ib. 
5,  666.  Medio  ipinm  Sol  altissimus  orbe  Tantum  re- 
spiceret  ,  quauluiu  superesse  videiet,  qitand  te  suicil, 
arrive  ait  mitieti  de  sa  course ,  /luuvait  voir  derriere 
lui  autant  d'espace  parcouru  atiil  lui  en  restail  devant 
lui  d  parcourir,  Ovid.  Met.  11,  354. 

II)  au  fig.  ■ — A )  en  gener.  :  —  a)  nciilr.  :  Neque 
se  in  mulla  simnl  intendereaniiinis  tottim  potest  :  et, 
quocumque  respexit,  desinit  intueri  quod  propositum 
erat ,  1'esprit  ne  sanrait  s'appliqitcr  tout  entier  a  plu- 
sieurs  objets  ;  et,  des  qti'it  detuurne  son  attention,  it 
perd  de  vue  ce  quil  a  devant  lui,  QuinTll.  Inst.  10, 
3,  23.  Quomodo  poteruut  copulala  lluei  e,  si  propter 
singula  verba  ad  singulas  formas  respiciendum  erit  ? 
id,  ib.  11,  2,  26;  cf.  :  Non  respiciendum  adluec,  sed 
in  proinptu  babenda  ,  id.  ib.  7,  10,  14.  —  M.  Bj- 
biilus  cuncla  administrabat :  ad  hunc  sumina  imperii 
respieiebat,  Bibulus  dirigeait  tont  :  ta  liaute  direction 
de  1'Etat  le  regardait,  c.-a-d.  roulait  sur  tui,  Ctes. 
B.  C.  3,  5,  fin.;  cf.  :  Periculum  (einptiouis)  ad  ven- 
ditorem  respicere ,  regarde  le  vendeur,  Ulp.  Dig. 
18,  6,  4  (joint\a  ad  venditorein  perlinere  ).  —  (3) 
act.  :  Quom  respicias  immensi  temporis  omne  Praj- 
terilum  spatium,  quand  tu  regardcs  1'immense  la/>s  de 
temps  deja  ecoulii ,  Lucr.  3,  867  ;  cf.  :  Quoad  lon- 
gissime  potest  uiens  mca  respicere  spatium  praeteriti 
tempoiis  et  pueriliie  niemoriani  recordari  ultimam  , 
inde  usque  repetens,  hunc  video,  etc,  aussi  loin  que 
mes  regards  peuvcnt  se  reporter  dans  le  passi,  Cic. 
Arch.  1.  Si  qui  lietentur  in  praesentia,  quia  videntur 
dnees  Caesaris  partium  interisse,  tameu  postinodo  ne- 
eesse  esl  doleant,  quuin  vastitatem  Itab;e  respexeriut, 
Asin.  Poll.  dans  Cic.  Fam.  10,  33.  Subsidia ,  quas 
respicerent  in  re  trepida,  praeparata  erant  ab  Iribuno 
niililnm,  les  ressuurces  quils  devaient  truuver  en  cas 
de  dcsastres  avaienl  eli  menagies  par  le  tribun  des 
suldats,  Liv.  4,  46;  cf.  :  Obstringi  Fidenatium  po- 
pulum,  ne  respicere  spem  ullam  ab  Komanis  posset, 
id.  4,  17.  Respiceieexemplar  viue  morumque  jubebo 
Docliun  imitatoiem,  d'avoir  sous  les  yetix,  de  con- 
tem/iler  le  modele ,  etc,  Hor.  A.  P.  317;  cf.  :  De 
te  pendenlis,  te  respicientis  amici,  id.  Ep.  1,  1,  io5. 
—  Avcc  unc  propos.  relutive  :  Quid  sit  prius  actum, 
respicere  a;I<is  Nostra  nequit ,  nisi  qua  ralio  vestigia 
monslrat,  Lucr.  5,  i445  ;  cf  id.  3,  985. 

B)  dans  le  seus  prignant,  regarder  qqclic  avec  sul- 
licitude,  c.-it-d.  avoir  igard  a ,  se  prioccuper  dc, 
avuir  soin  ott  suuci  de,  suuger  a,  examiner,  consi- 
derer,  tenir  compte de,  etc.  (dans  ce  sensil  est presque 
tituj .  actif),  sc  <lit  surtout  iTune  tliviniti  :  Largiter 
mercedia  indipiscar.  Di  homines  respiciunt  :  bene 
ego  hinc  praedalus  ibo,  Plaut.  Rud.  5,  ■>.,  29;  de 
iiirmr  1I1  (ilinsj  aliquem  respiciunl  (respicit),  id. 
Bacch.  4>  3,  24;  Ter.  Pliorm.  5,  1,  >  \  ;  //<•<■.  5,  1, 
6;  Cic,  Att.  1,  i(l,  6.;  Ilm.  Od.  i,  2,  36;  Virg. 
Ecl.  1,  /8;  </.  .-M-,1  idem  deus,  qui  ilos  Partliico  btilo 


liliei.iMi,  respexeril  rem  putHicam,  qm  a  protigi  m 
republique,  veille  uir  elte,  Cie,  Atl,  7,  1,  a  <•<•  :  l.i  mi<- 
ei  te,  insi  quid  Di  respiciunt,  perdidi,  st  tet  dieui  ut 
nout  vieuiienl  <■«  aitle,  Ter.  And.  4,  1,  18;  />  /« 
austi  ii-spii  icns,  la  /n-otriti  << ,  .  iii  ecourabU,  epitliile 
de  la  Fortunc ;  «  ad  opem  Cerendam,  »  Cie,  Leg, 
2,  1  i.fin.  ;  Insrr.  Orelt.  \y)  ;  1  ;(><>.  Qqfoil,  iiiine.ii- 
vaise  part,  en parl.  <le  divinites  vengerettet  1  U  \os. 
devota  rapita,  respiciant  <li  perjunonun  \indi<. 

lesque  vobis  exilus  dent ,  qualet,  etc,  i/ur  /1 1  dietu 
vengeurt  du  parjure  tongent  u  votu,  Jusiin.  1 ,,  4, 
'O.  —  Puis  ainsi,  eu  part.  d  aulres  perionnes,  i/u: 
itendent  leur  protet  tion,  teur  sollieitude  sur  qqn  .■  Su. 
Hegioni  cogualo  bujiis  rem  omnem  narrato  ordine, 
,Nain  is...  nos  coluil  maxume.  Ge,  Nam  liercle  aliut 
neino  respicit  nos ,  Ter.  Ad.  3,  2,  55;  Je  wtw  ~ 
aliquem,  Plaut.  Trttc.  2,  i,  19;  Aut.  ■>.,  2,  5',  ;  Ter. 
And.  5,  6,  11;  Ad.  5,  8,  9;  Cic.  Verr.  a,  3,  10; 
Ctes.B.G.  -,  ;;,  7;  id.  II.  C.  1,  1,  5;  Hartial. 
10,  10  etautret.  Mox  deos  respexere  :  restilui   (,u- 

|iilolniin  placilil  ,  bientutils  touriieieiil  lcur  solticititde 
dit  cote  drs  dieua  ,  Tac.  Hist.  4,  4.  <^->  a-lalem  luain, 
avoirigard  d  lon  dge,  Ter.  Phorm.  2,  3,  87  ;  ~po- 
puli  Koinani  coiumoda  (joint  a  prospicere ) ,  avoir 
en  vue  tes  intirits  du  pettple  romain ,  Cic  Ferr.  1, 
i,  55;  ~  salutem  cum  meain  tum  aliorum,  sungei  a 
mon  salut  et  a  celui  des  autres.  ul.  Planc.  38  ;  cf. 
Cies.  B.  C.  1,  5,  2.  ~  lenipnblicam  ,  Cie.  Pliil.  2, 
46,  118;  Plancus  dans  Cic.  Funi.  10,  11  ,  ftn.  et  au- 
tres  seinlit.  • — <  se ,  songer  d  soi,  Ter.  Heaut.  1,  1,  18; 
5,  1,  46  ;  Cic.  Fiu.  2,  24,  fin.  ;  pro  Scaur.  Fgm.  4i, 
p.  267,  Orell. ;  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  24,  fui. 
—  Avec  ad  (dans  Qaiiitilieiij  :  Cicero  cuui  dicit  pro 

Ligario,  Susrepio  bello  ,  Caesar,  ete non  solum  ad 

utilitatem  Ligarii  respieit  ,  sed  inagis  laudare  victoris 
clementiam  nou  potest,  ne  songe  /ias  seulement  aux 
mtiiets  de  l.igarius,  mais,  elc,  Quinttl.  Inst.  9,  2,  28  ; 
de  nieme  modice  ad  banc  paitem,  id.  ib.  9,  4,  36; 
~  ad  Gnecas  literas  (correspond.  d  sludere  Lalinis), 
id.  ib.  1,  12,  6;  <~  saepius  ad  curam  lennii  ab  clo- 
culione  ,  id.  ib.  10,  I,  120.  —  y  )  Avec  uue  prupos. 
infiii.  pour  complem.,  peser.  examiner,  considerer  : 
Respicio  niliili  meam  \osgiatiam  facere,  Plaut.  Curc. 
1,  68.  —  De  la: 

respectus,  a,  um,  part.,  vers  lequel 011  a  tourni 
tes  regards,  regante  en  arriere ;  artfig.,  a  qtii  011  a 
eu  igard,  cunsidiri,  regardi  :  Pucillatore  respeclo, 
1'iclianson  ayanleti  regarde,  Appul.  Met.  20,  p.  247, 
lo.Tunc  superna  pietate  respeclus,  Cassiod.  Complex. 
Act.  Apost.  20. 

respTrabilis,  e,  adj.,  respirab/e:  r^>  aer,  air  res- 
pirable,  Boeth.  Aristot.  topic.  5,  4,  p.  "OI,  id.  ib. 
p.  705. 

*  respTraculum ,  i,  n.  [respiro]  respiralion , 
Claud.  Mamerl.   Slat.  An.  2,   12. 

respirameu,  inis,  n.  [respiro],  canal  de  la  res- 
piratiun,  trachie-artire ;  respiration  (mot  d'Ovide), 
Ovid.  Mel.  2,  828;  12,  142. 

resplrameiitiiui,  i,  n.  [  respiio  n°  II],  reldc/ie, 
sau/ageineiit  (latin.  des  bas  temps),  Angitstiii.  Confess. 
7,  7>   /?"•>'  Serm.  de  lemp.    144,/'". 

resplratio,  onis,/".  [respiro]  —  I) propr.  ac- 
tiun  d  exlialcr ;  de  la,  en  ginir.,  retpiiation,  Cic. 
Univ.  6;  Plin.  9,  7,6;  Qutntil.  Inst.  9,  4,  67 
(joint  d  spiritus) ;  11 ,  3,  3g ;  53;  53  ;  63.  —  *  B) 
milaph,,  evaporation,  exlialaison  :  • — <  aqnarum,  Cic. 
N.  D.  2,  10,  27.  — II)  au  fig.,  pause  pour  reprendre 
hatrine,  qtiand  011  travaille  ,  c.d-d.  cessalion,  repos, 
pause:  In  suo  quisque  gradu  oluiixi  sine  respiratione 
ac  respectu  pugnabant,  Liv,  8,  W.  De  meme,  patue 
qtte  l'on  fail  en  parlant  :  Distincta  alios  et  iuterpUUCta 
intervalla,  mora;  respiialionesque  delectant,  Cic  Or. 
16,  /?«.;  cf.  Qiiintil.  Inst,  7,  9,  11. 

resplratus,  us,  m.  [respiro],  respiration,  seitle- 
meiit  dans  *  Cic.  N.  D.  2,  55,  Oretl.    N.  cr.  et  Ap- 

pul.  Mrt.  4,  p.    149. 

resplrium,  ii,  «.,  acliou  de  reprendre  halrine, 
=  avaTivori,  Gloss.  gr.  Lat, 

re-splro,  avi,  alum  ,  1.  v.  a.  et  n.  rendre  un 
souffle ,  exhater  (trcs-class.  ;  parlicttl.  dans  le  sens 
ftgtiri):  Quotl  nisi  resniient  \euti,  vis  nulla  refienet 
Kes...  bunc  quia  respirant  alternis  inque  giavescunt, 
Et  quasi  collecli  redeunt  cedunlque  repulsi,  etc, 
Lucr.  6,  (>68,  s</.  Quuin  aspera  arteria  ad  pulmones 
usque  pertineat  excipialque  aniniam  eam,  quae  ducla 
sit  spiiilu  eandemqiie  a  piilmontljus  respirtt  et  red- 
dal  ,  la  tiacliie-tiitcre  s'itend  jtisqitaux  poumons; 
elle  reroit  /<•  souffle  qu'aniiiie  1'aspiration,  puis  fexhale 
et  lerend,  quaiid  iisott  des  poumons ,  Cic.  N.  D,  u, 
r>4,  1  '}'"> ;  de  niinir  00  malignum  aera,  exhalerun  air 
vtcie,  Siat.  Silv.  2,  2,  78;  </.  /'</.  ib.   2,   35  <•/  />o<t. 
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r»j   lislula,  c.-d-d.  rasonne,  txliale    des   sons,    Cal- 

fjlini.   F.cl.  .',,  74.  —  Df  lii  : 

II)  melaph.,  en  gener.,  rospirer,  prendre  haleine 
( il  n'a  ce  j«h  auau  neutre)  —  A  )  »11  propr.  :  Quis 
ignorat,  si  plures  ex  alto  emergerevelint,  propius  fore 
eos  quideni  .id  respirandum ,  qui  ad  nquamjam  sum- 
inain  appropiiiqiient,  sed  nihilo  magis  respirare  posse 
(|iiam  eos,  qni  sint  in  profnndo  ?  Cic.  Fin,  4,  23, 
64  >  '  •  '4  >  /"'•>'  de  ntime  Plaut,  F.pit/.  2,  2,  20  (joint 
d recipere  anheNtum ) ;  Pers.  3,  3,  12;  Ter,  Hcaut.  2, 

2,  12  ;  Quiiitil.  Insl.  8,  5,  ii;  /'/;;;.  14,  22,  28; 
<7  autres.  —  B)  au  fig.,  respirer,  renailre,  ie reposer 
(d'une  fatigue);  se  remcltre  (d'un  trouble  moral),  etc; 
se  eonstruit  absolt  ou  avec  ahaliqua  re,  —  a)  «/<.•<•/.  : 
(Improbitas)  cujus  in  aninio  versatur,  numquamsinit 
eum  respirare,  numquatn  acqiiiescere ,  <■//<•  ne  le 
laisse  pas  respirer  1111  seul  instanl,  ne  lui  iloune 
jamais  1111  instant  de.  repit  011  de  rc/ws,  Cic.  Fin. 
1,  16,  53;  de  meme  <</.  Fain.  6,  2,  2  (joint  d 
rccreari) ;  Rosc.  Am.  8,  22;  Mil.  18,  47;  Sest. 
38,  71;  Alt.  2,  24,  /<;;.;  7,  i3,a,§  3;  10, 
1  ;  I.iv.  10,  28;  26,  i6,Jiii.;  28,  3i;  *  Virg.  AZn. 
g,8i3  et  autres.  SNon  diirum  sit  (iiilervalliim)  ue- 
nue  abruptiim,  (|no  auimi  velnt  respirant  ac  reficiun- 

tnr,  i/ne  ce  qui  iloit  seivir  d  reposer  et  d  delasser  l'es- 
prit  nait  rien  </<■  dur  el  d'al»uptc,  Qtiintil.  Inst.  g, 
4  ,  62.  —  Inipersonnellenient  :  Jam  Ikcc  agentibllS 
inincius  tandein  veiiil ,  Lielium,  etc...  Ita  respiratum, 
niilti(|ue  legationes  coeptse,  cest  ainsi  1/11011  respira; 
cette  nouvelle  noiis  rcndit  la  vie,  Liv.  29,  4- —  (3)  avcc 
al> :  I.cvate  bunc  ali(|iiando  supplicem  vestrum ,  qni 
nnnc  primiun  spe  veslrx  a"quitatis  erigere  aniinuin  el 
paulum  respiraie  a  nielti  ceepit,  et  s'est  1111  />ea  reinis 
de  sajiayettr,  Cic.  Cluent.  70,  200;  de  memc  ~>  ab 
eoruni  niixlis  precihus  minisque,  Liv.  4,  25;  cf.  ~ 
aiires  poelicis  voluptatibus  a  forensi  asperifete,  Qitiu- 
til.  lnst.  1,  8,  11.  —  2°)  Dans  Ciceron  011  le.  trouve 
deuxfois  nietaplt.  en  parl.  d'itn  effort  i/ni  se  ralenlit  011 
diine  passion  i/tii  se  calme  :  se  ralentir,  se  calnicr, 
perdre  de  soit  cncigie,  synon.  de  remitlere  ,  cessarc  : 
Ne  punctum  quulem  temporis  quum  legati  adessent, 
oppugnalio  respiravit ,  Cic  Pliil.  8,  7.  Si  meliercule 
bodc  tecuni  duo  verba  feeisses :  «  Quid  ago  ?  »  res[)i- 
rasset  cupiditas  atque  avaritia  paulluin,  aliquid  loci 
ritioni  et  consilio  dedisset,  id.  Quint.  16,  fin. 

*  resplenilentia,  x,  f.  [  resplendeo  ],  rejlet  , 
vive  clartc  :  00  veiilalis,  Atigitstin.  Ep.  ad  Maccd. 
55. 

rc-splemleo  ,  (parf.  resplcndui ,  S.  Greg.  ep. 
8,  2.)  ere.  t.  11.  reiitire,  rel/ecltir  la  clar/e,  tloiiuer  1111 
refiet  ( mot  poe/.  )  :  Virg.  JEn.  12,  741;  Sil.  12,  732  ; 
Manil.  5,  718.  —  Au  fig.  :  ~  gloria  Martis,  Ctau- 
dian.  Laitti.  Sti/.  1,  16. 

resplcntlesco,  is,  ere,  reeommencer  d  briller, 
\ut.  Tir.  p.  56. 

resplendor,  oris  ,  m.  notivel  eclal,  Nol.  Tir. 
/>.  5(3. 

res-pontleo,  di,  sum  ,  2.  r.  a.  primitivl,  pro- 
nicttt e dsontotir  ouen  relour,  foitrnir,  ojfrir  d  sontour 
(ne  setrouve  ainsi  qne  dans  qitelques  exemples  dc  la  lo- 
cution  :  par  pari  (dat.) respondere,  rendre  /a  pareille :) 
Pic.  Itan'est  ?  So.  Itan'  esl?  I'a-.  Mala  es:  So.  Scelestus. 
Pce.  Quidais?certiiinn'estcelare,  quoiter  facias,  pessu- 
ma  ?  So.  Oblirmaslin'  occullare,  quote  iminillas,  pessu- 
nie  ?  Pa;.  Par  pari  respondes  dicto,  tu  repetes  mot  potir 
mot  ma  question,  011,  selon  iM.  Naudet,  iioiis  ne  nous  de- 
vonsrieii,  Plaut.  Pers.  2,  2,  41  ;  cf.  :  Istuc  serva  et  vei  - 
biiin  verbo  par  pari  ut  rcspondeas,  Ter.  Pliorm.  1, 
4,  35;  Habes  ad  oiunia,  11011,  ut  postulasli ,  ^puaeoc 
/a)/.£t'(ov,  sed  paria  paribus  lespondimus ,  nous  voild 
ipiittes  ,  noii  qite  je  vons  aie  rendu ,  comnie  vous  le 
vouliez,  defor  pour  du  cuivre;  mais  je  vous  ai  servi 
comme  voits  m'aviez  servi  vous-meme  (je  i>ous  ai  pare 
de  lu  meme  monnaie  ,  je  votts  ai  rendtt  ia  pareille  ), 
Cic.  Att.  6,  1,  23.  Au  passif:  Provide  ,  si  cui  quid 
debelur,  ut  sit,  unde  par  pari  respondeatur,  de  quoi 
/>aj  er  exactement  ce  qui  esl  du,  s'acquitter  poncluel- 
lcment,  sans  etre  en  reste,  Alticus  dans  Cic.  Att. 
16,  7,  6.  Cf.  aitssiau  n°  II,  A,  1,  le  jeu  de  mots  avec 
spondeo  el  le  n"  II,  R  0«  comm. 

De  Id  le  sens  qui  de  tres-bonne  lieitre  a  prevalu 
(d  toutes  les  periodes  ct  dans  toits  les  sty/es  )  —  Ii) 
dans  le  seils  le  plus  etetidit  A)  repondre,  c.-d-d.faire 
re/ioitse  par  ecrit  ou  verbalement ;  —  K)  corrcspondre, 
repondre  d  (par  sa  nature ,  ses  qualites,  son  ex- 
/>crience ,  etc),  etre  equivaleii/. 

A)  repondre,  repliquer ,  faire  imc  reponse  (amicalc 
011  Itosti/e);  construction :t ~ aliquid  alicui,  ad,  adver- 
mis,  coatra  aliquem  (aliquid) —  1°)  en  gener, :  a)  au 
propre  :  Tli.  Aliud  te  rogo.  Tr.  Aliud  ergo  nunc  tibi 
respondeo,  Plaitt.  Most.  5,  1,  70;  cf.  :  Qui,  maliim, 


R  ESP 

ego  iiugor,  >i  lilii,  quod  me  1  ogas,  respondeo?  sije  re- 
/itnids  d  cc  qiie  tu  mc  demandes,  id,  .!/<•;■<•.  i,  i,  j3  «I 
absolt  :  Prius  respondes,  quam  rogo,  tu  refonds  avant 
t/ne  /e  t'interroge,  id,  il>.  2,3,  119.  Ab  liis  (sc. 
C,  Fannio  et  Q.  Mucio)  sermo  orittir, respondet  l.a- 

lius,   ils    entameiit  la    comersation    :    Leliiis    lepontl, 
Cic.  Lal .  1,  Jin.  Hoc  quideni  edepol  baud  pro  ilisano 
verbum  respondil  mihi,  Plaut.  Merc.  5,  5,  28.  Olli 
rcspondet  re\  Alliai  Longai ,  Euii.  A1111.   1,   88.  Cui 
orationi  Ciepionis  ore  respondil  jtlius,  JEtius  repond 
ti  tf  discours,  le  refttte  par  la  bouclte  de  Cepiou,  Cic. 
Ilrut.  46  ;  </<•  nicnie  r-^i  criniinibus,  repondre  d  des  ac- 
cusations,  les  repousser,   itl.  Planc.    2  ;  <~  suprcma' 
ItltX  pagiiue,  rcpondri:  d  la  fin  (aux dernieres  ligiies) 
de  ta   lcttre,  id.  Att.  6,  2;«^>cui  bpfnibtli,  Quintil, 
inst.  4,  4,  t ;  ~  tam  aequje  postulationi,  id.  ib.  7,  1, 
47  et  bcauc.  d'autres.  Snmma  constantia  ad  ea ,  qtiie 
qutesita  erant,  respondebat,  repondait  avec  beaucoup 
dc  fermete  d  toutes  les  questions  tpton  lui  adressait, 
Cic.    Pliil.    1,1;  ef.   :    De    optimo   statu    equidem 
arbitrabar  me  satis  respoudisse  ad  id  quod  qiuesierat 
Laditis,  id.  Rep.  2,  39.  Necalisurdc  adversus  iitrosque 
respondisse  visus  est,  Liv.  35,  5o;  tle  memc  r-j  ad- 
versus  ea  singula,  in  banc  fere  seiitentiani,  id.  8,32; 
3o,  3i  ;  33,  35,  fin.  Multa  contra  patronos  venuste 
lestissa'pe  respondet,  Quintil.  Inst.  5,  7,  3i  ;  </c  meme 
• — >  contra  illa,  qua;  supra  diximus,  «/.  ib.  5,   7,  24; 
cf.  :  Accipe,  quid  contra  juvenis  responderit,  apprends 
ce  qua  repondu  /e  jeiinc  liomme,  Hor.  Sat.  2,  3,  233. 
—  Avec  ttiie  propos.  infin.  />.  comp/em.  :  Rcspondent, 
bello  se  et  suos  tutari  posse,  Plaut.  Ampb,  1,  1,  5g ; 
de  meme,  id.  Curc.  2,  3,  54;  lHil.gl.  2,  2,  23;  Merc. 
5,   2,  102  et  /lassim  et  auties.  —  Au  partic.  parf.  : 
Poslquam   milii  responsiim  est,  abeo  ab  illo  moestus 
ad  forum,  Plaut.  Curc.  2  ,  3  ,  57  ;  cf.  :  id.  Mil.  gl.  4, 
2,  93.  Quid  nuiic  renunciem  abs  le  responsum  ?  Ter. 
Heaut.  4,8,  ig.  Si  quis  est ,  qui  dictum  in  se  incle- 
mentius  Existimabit  esse,  sic  existimet  .'  Responsum 
non  dictum  esse,  quia  iaesit  prior,   id.  F.un .  prot.  6. 
An  pluriel  :  Mtilla  ejus  et   in  senatu  et   in  foro  vel 
provisa  prudenter   vel   acta  constanter   vel   responsa 
acute  ferebantur,  011  cilait  de  tui  1111  grand  nombrc  de 
mesnres  sages,    d'actes  courageux,   de   reponses   pi- 
quantes  dont  le  senat  011  le  forum  avaicnt  ete  temoins, 
Cic  Lcel.  2.  —  Au  supin  :  (Ha:c)  quam  levia  genere 
ipso,quam  falsa   re,   quam  brevia  responsn ,  imputa- 
lions  bien  legeres,  bien  fausses  etcfttne  rejiitation  bien 
facile  et  hien  courte,  Cic  tliient.  5g,  fin.  —  Formant 
jeu  de  mots  avec  spondeo  :  He.  iLteriium  tibi  dapinabo 
victuni ,  si  vcra  autumas.  Er.  Sponden'  lu  istud  ?  He. 
Spondeo.  Er.  At  ego,  tuuiii  tibi  advenisse  (iliuni,  re- 
spondeo,   m'assnres-tu  cela ?    —    Je   te   1'assitrc.  — 
eh  bien,  moi,  je  t'assure  en  revanclic  que  ton  fils  est 
de  retour,  Plaut.  Capt,   4,2,    119.  —   b)  au  fig.  : 
Saxa  el  soliludines  voci  rcspondent,    les   roclters  et 
tes  deserts   repondent  d  /a    voix,  Cic.  Arclt.  9,  19; 
cf.  :  Flebile  nescio  quid  queritur  lyra...  respondent 
flebile  ripae,  les  rives  repelent  ce  gemissement,  Ovid. 
Met.    11,   53;    et  :    Respondentia   tympana ,    tam- 
hours  sonores,  Stat.  Acliill.  2,  175.  —  Urbes  colonia- 
ruin  respondebunt  Catilinie  tumulis  silvestribus,  re- 
pondront,  c.-dd.  opposeront  de  la  resistance  d  Cati- 
tiita  etab/i  sur  des  It-atiteurs  boisees;  ott  :  vaudront  bien 
sans  doute  les  liaiiteurs  et  les  bois  qui  lui  servent  de 
forteresses,  Cic.  Cat.  2,11. 

2°)  pai  ticul.  —  a)  en  parl.  des  reponses  des  juris- 
jonsii/tcs,  des  pretres  011  d'un  oracte,  etc  :  Qiueris , 
iuini  juris  consiiltus  (sil)?  quasi  quisquam  sit,  qui  sibi 
lninc  lalsuin  de  jure  respondisse  dirat,  ttt  me  deman- 
tles  s'il  est  jurisconsiilte.  Qui  donc  s'est  plaint  d'avoir 
recu  dc  lui  une  mauvaise  consultation  ?  Cic.  Plaitc, 
25  ,  62  ;  de  meme  <~  de  jure  ,  donner  dcs  consn/ta- 
tions,  eclaircir  itn  point  de  droit,  id.  Srut,  3o;  cf.  : 
Si  tibi  necesse  pntas,  eliam  adversariis  amicorum  tuo- 
runi  de  jureconsulentibus  respondere,  id.  Mur.  4,  9; 

011  tlit  atissi  dans  te  mente  sens  ~'  jus,  Cic.  Leg.  I,  4, 

12  ;  2,  1 1,  29 ;  de  Or.  1 ,  45  ,  198  ;  Plin.  6,  i5,  3  et 
atttres  ;  cf.  • — •  civica  jura,  Hor.  Ep.  1,  3,  24;  ef.-Quie 
consultinliir,  minimo  pericnlo  respondentur,  ctc, 
qitant  aux  consullations,  il  ny  a  jamais  grand  risque 
d  repondre,  Cic.  Mur.  i3,  28.  (Q.  Scaevola)  quam- 
quam  neniini  se  ad  docendum  dabat,  tamen  consulen- 
libus  respondendo  studiosos  andiendi  docebat  ,  id. 
Brut.  89,  3ofi.  Si  in  alium  contiactum  res  11011  tran- 
seat,  eleganter  Aristo  Celso  respondit,  esse  obligatio- 
nem,  elc,  Ulp.  Dig.  2,  14,  7  ;  de  meme  absoll,  ttn 
iiomhre  infini  de  Jois  dans  le  Digeste,  en  parl..  des 
professeurs  de  droit;  voj.  responsum.  —  Pater  Rosrii 
ad  haruspices  retulit  :  qui  responderunt,  niliil  illo 
puero  clarius  fore,  le  pcre  dc  Roscius  coiisulta  les 
aruspices  ;  ils  repondirenl  qitil  11  y  attrait  rien  de  plus 
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iltusire  que  cet  rnjant ;  Cic.  Divin.  1  3(i,  79;  cic 
meme,  Liv.  27  ,  37  ;  3i  ;  5  ;  5  ,  54  ;  Ve/i-j.  2  ,  24  ,  i  ; 
Sttet.  Aitg.%t\\  97.  Deliberantibus  Pythia  respondit, 
ut  mceuibus  ligneis  se  mtiuirent,  Nep.  Tltem.  2,  (i ;  et 
dtitts  /<•  meine  sens  :  Coustilentibiis  Pylbia  prxcepit , 
ut,  f/c,  id.  Mitt.  1,  3.  Possumus  seniores  amici  quiete 
respondere,  nous,  tcsvieux  amis,  notts  pouvons  mainte- 
nant  te  conseil/er  lerepos  (oupliitdt,  avec  M.  Bnrnoiif, 
acquil/er  nolre dette par  /<•  repo.s),  Tac  Aitn.  14,  54, 
ftn.  —  I»)  en  parl.  dc  ccu.c  t/iti  repondcnt  d  ;<;;<•  cila- 
tioit,  d  1111  appct ;  de  Id,  par  metonj  111.,  roritpai  aitre  : 
M.Terentio,  quando  cilalus  neque  respondit  iieque 
exciisalus  esl ,  ego  ei  uiiuin  ovein  mulctam  dico  , 
Varron  dans  Gett.  11,  1,  4;  cf.  :  Quiun  ad  nomen 
nenio  responderet ,  personnc  ne  repondant  d  1'appel 
dc  sou  noni,  c.-d-d.  ne  comparaissant,  Liv.  2,8;  <:/<: 
ntfine,  ;'</.  7,4;  Val.  Max.  6,  3,4;  Suet.  Tib.  38; 
Ner.  44;  Hor.  Sal.  1,9,  36;  Vlp.  Dig.  3,  3 ,  35  et 
beanc.  dautres.  —  De/d  (3)  mctap/i.,  en  gener.,  pa- 
raiire,  s'offrir,  se  presenter,  elre  sous  /a  main  :  Ipsi 
(sc.  pes  pxon  etherous)  occurreut  orationi,  ipsi,  in- 
quam, se  offennt  et  respondebunt  non  vocati,  se  mon- 
treront  sans  qu'011  les  appelte,  Cic.  De  Or.  3,  49,  191  ; 
de  menie  ~>  verba  (joint  d  res  se  ostendenl),  Quintit. 
Inst.  10,  3,  9.  L'l  ii,qui  debent,  11011  respondcant  ad 
lempus,  ne  paycitt  point  au  lerme,  a  /'eclteance,  Cic. 
A/l.  16,  2,  2;  cf.  c^>  podagra  ad  tempus  (jouit  d  ve 
<iit  ad  horam),  Sencc.  Qu.  Nat.  3,  16 ;  ~  sanguis  per 
iiienstrua,  les  menstriies  vienuent  rcgttliercmeiit,  Cels. 
4,4,5. 

R )  repondrc  d  ttiie  cliose,  s'accorder  avcc,  cadrer 
avec,  etre  propor/ioniic  d,  faire  lc  pcndanl  de,  elrc 
vis-d-vis,  e/c;  se  conslrui/  avcc  le  dalif  011  ahsott  : 
Intelligi  uecesse  esl  eani  esse  natiiram,  ut  oninia  0111- 
nibus  paribus  paria  respondeant ,  ;'/  fatit  bien  com- 
prendre  la  nalnre  de  Tinfini ;  ellc  veut  que  toules 
clioses  soicnl  tetlement  /iroportioiinees  c/ue  ies  especcs 
repondent  aux  especes  (/wur  le  nomhre),  Cic  N.  D. 
1,  19,  5o;  cf.  TJt  verba  verbis  quasi  demensa  et  paria 
respondeant,  qtie  les  mots  repondent  aux  mots,  qu'il  y 
ait  enlre  eux  correspondance,  symetrie  parfnite,  id. 
de  Or.  12,  38  et  :  Videsne  ut  b;ec  coucinant?  Re- 
spondent  extrema  primis,  media  iitrisque  oninia  omui- 
bus,  conmie  la  fiii  repond  au  conintencenient  et  le 
miliett  aux  dcux  extremites,  id.  Fin.  5,  28,  83.  (Aris- 
toteles  dicit)  illam  artem  (sc.  rhetoricam )  quasi  ex  al- 
lera  parle  respondere  dialectiew,  fai/  le  pendant  de  la 
dialectit/uc,  id.  Or.  32,  n4;  cf.  cn  parl.  d'un  lien  : 
Conlra  elata  mari  respondet  Gnosia  tellus,  est  situee 
vis-d-vis,  Virg.  JEn.  6,23.  Hst  mihi  magnie  curie, 
ut  ila  erudiatur  (Lucullus) ,  ut  et  patri  et  Caepioni 
noslro  et  tibi  tam  propinquo  respondeat,  pour  nepas 
degenerer  de  son  pere,  e./c,  Cic  Fin.  3,  2,  8.  Nee  qui 
magnis  ingeniis  in  eo  genere  cxstiterunt ,  non  salis 
Giiecoi  um  gloriae  responderunt,  ne  Jttrent  point  assez, 
d  la  liauteitr  de  /a  g/oire  des  Crecs,  id.  Tiisc.  1,2; 
de  meme  ~  tua  virlus  opinioni  bomiiiuin,  ta  vertti  rc- 
pond  d  1'attente  gcnerate,  id.  Fani.  2,  5,  2  ;  <~  nostra 
benevolentia  pariter  a?qualiterque  illorum  benevolen 
tiae,  id.  Ltel.  16;  <~  fortuna  nieis  oplalis,  la  forluiie 
repond  d  mes  souliaits,  comhte  mes  vceux,  id .  Fam.  2, 

1,  2;  cf.  • — 'segesvotis,  Virg.  Gcorg.  1,  47  ;~  lavor 
merilis,  Hor.  Ep.  2,  1,  9  ;  < — 1  par  fama  laboi  i,  id.  Snt. 

2,  8,  66  ;  < — •  fructus  labori,  lefruit  repond  au  travait, 
Ovid.  Fast.  4.  641  et  autres  semhl.  Noniinibus  noit 
respondet,  il  ne  paye  pas  ses  del/es,  ne  fait  pas  I1011- 
neur  d  sa  signature,  Senec  Ep.  87.  —  Repondre  d, 
ne  pas  resler  aiidessous  de  :  Cui  quidem  ego  amori 
utinam  ceterisiebus  possem!  amore  certe  respondebo, 
pttisse-je  repoitdre  d  cct  antour  sotts  /ous  les  atilres 
rappor/s .'  inais  f'y  repontliai  dti  ntoins  par  mon 
aniour,  je  rendrai  du  moins  amotir  pour  amour,  Cic. 
Fam.  i5,  2X,  4j  cf.r^>  Quinti  fratris  liberalitali  sub- 
sidiis  amicorum,  id.  Att.  4,  3,  //;;.  Qui  ex  vico  ortus 
est,  eani  patriam  inlelligilur  haberc,  cui  reip.  vicus  ille 
respondet,  d  I ' F.lal  auqiiel  appailienl  ce  boiirg,  Vlp. 
Dig.  5o,  1,  3o.  —  Avec  ad  :  Ut  mares  seminis  boni 
sint.  quorum  et  forma  esl  spectanda  et  qui  ex  his 
orli  sunt,  ut  respondeant  ad  parentum  speciem,  res- 
semblcnt  d  leur  pere  et  d  leur  mcre,  Varro,  R.  R.  2 , 
5,  9.  Deformentur  direcliones,  ut  longitiidines  ad  re- 
gulam  et  lineam,  alliludiiies  ad  perpendiculum,  anguli 
ad  normam  respondentes  exigautur,  quc  les  angles 
soient  rigoureusement  droits,  Vi/r.  7,  3;  cf.  :  Struc- 
turam  ad  normani  et  bbellam  fieri  et  ad  perpendi- 
culum  respondere  oportet, Plin.  36,  22,  5i.  Ubi  baud- 
quaquaiii  ad  spem  eventus  respondit,  Liv.  28,  6;  cf. 
avec  le  datif :  Papirio  quoque  brevi  ad  spcm  evenlUS 
lespondit,  1'cvctiement  repondi/  bien/d/  d  1'espoir  tie 
Papiiius,  id.  9,  1 5  $  c*  avec  ex  :  Quicipiid  11011  ex  vo- 
lunlale  liespondet,  iram  provocat,  toitt  ce  qui  n'esl  pas 


IO/J 


RESV 


srlon  nos  desirs,  lont  cc  qui  ne  repond  />as  a  notre 
volonte,  provoque  notre  colirc,  Scncc.  E/>.  47,  fin, 
—  Ahsoit  :  Speciilum  qiioqnoniquc  obveilimus  oiis , 
!Ves  iln  respoudeut  siniilifoima  atquc  colore,  les  objels 
s'y  reproduisent  avec  letirs  formes  et  lettrs  cou/curs, 
Lticr.  4,  168;  cf.  :  Simul  ac  primum  siil)  iliu  splell- 
dor  aquai  Ponilur,  exteniplo,  cuelo  stellante  sereno, 
Siilcra  rcspondcnt  in  aqua  radianlia  nuindi,  id.  4i  2I4- 
Medicus  aliquid  oporlet  inveniat,  qtiod  11011  nbiqiie 
loilasse,  sed  srepius  lanien  etiam  respondeat,  mats  qtu 
soit  le  /iliis  souvenl  efficace,  salitlairc,  Cels.  prcef. 
Irunienta  quando  cuin  quarto  responderint  (sc.  co- 
lono),  qtiaiid  le  bli  rend  qualre  pottr  1111,  Coluni.  3; 
3o4;  ef.  avecle  datif:  Hiiinus  cum  esl  repetila  cultu, 
inagno  lcnoie  colono  respondet,  id.  2,  1,  3  et  :  Me-, 
lalla  opulenlissima  assidue  plenius  responsiua  fo- 
dienli,  Sencc.  E/i.  ii.  ■ —  De  lit  : 

rcspoiisiim,  i,  n.  Pa.  stibstantivt,  riponse  (iga- 
lement  tisite  au  sing.  el  au  plar.)  —  1°)  en  ginei:  : 
( Caesar)  eo  tempore  eial  Raveiime  exspectabatquc  suis 
lenissimis  postulatis  lespousa,  Cajt.  II.  C.  1 ,  5,  fin. 
l!;ec  pauris  diebus  ex  illius  ad  noslra  responsa  re- 
s|ionsis  intelligentur,  quorsiini  evasura  sinl,  en  />cu 
de  jours  011  connaitra  par  lcs  riponses  qtiils  feront 
aax  ndlres  t/nelle  doit  elre  iissue  de  lotit  cela ,  Cic. 
Att.i,  \-nad  fai.  Responsiiiu  senatus  amicitix  Sani- 
iiitiiim  memor,  Liv.  7,  3r.  Sine  responsoac  menlione 
facli  sui  lcgalos  dimisil,  id.  9,  38.  Nullo  ab  nnslris 
dalo  responso,  Cas.  B.  G,  5,  58,  3  ;  cf.  r^  dedisti  tan- 
tis  de  rebus,  tu  as  fail  une  riponse  sttr  de  si  graves 
questtons,  Cic.  Vcrr.  2,  5,  16;  de  meme  r^>  reddere 
alieui,  id,  Planc.  14,  34 ;  cf.  <~  trisle  redditum  ,  Liv. 
i),  16.  ■ — ■  ferre  (ab  aliqtio)  ,  recevoir  iinc  riponsc  de 
ijfin,  Cic.  Calil.  1,  8 ;  Cces.  /J.  G.  6,  4  fin.;  r^>  referre 
( ab  aliquo ),  rapporter,  transmettre.  la  reponse  dc  qqn, 
Cic.  Att.  7,  17,2;  Hirt.  1).  G.  8,  23 ;  Liv.  37,  6.  ~ 
i.licere,  tircr,  oblenir  une  rcponse,  Qitinti/.  lust.  5,  7, 
20.  <~  peleie,  Hor.  C.  S.  55  et  autres  loc.  scinbl.  — 
2°)  particul.  (d'a/>res  le  n"  II,  A,  2)  riponse,  dici- 
sion,  solutioti,  consultation,  oraclc  (riponsc  des  jit- 
1  isconsttltcs,  des  priires,  dttil oraclc,  elc.)  :  Accessisse 
ad  Crassum  consulendi  causa  qiieudam  riisiicaiuim, 
qui  quum  Ciassum  seduxisset  atque  ad  eum  relulisset, 
respor.stiiiiquc  ab  eo  veruin  niagis  qiiain  ad  suam  rem 
acconimodalum  abstulissel,  clc,  et  eu  avoir  recu  iine 
reponse  plas  vraie  quc  conforme.  a  scs  inlirets,  Cic. 
De  Or.  1,  56,  9.39.  Res  judical;e,  dccreta  ,  responsa, 
les  arrits  dcs  tribunaux,  les  oriloiiiiances ;  les  dici- 
sions  des  jurisconstilles,  id.  ib.  2,27,  ii6;lUnr.  i3, 
fui.;  cf.  Juslin.  Inst.  1,  2,  8.  —  Lenluliiin  sibi  con- 
(irmasse  ex  falis  Sibyllinis  liaruspicumque  responsis 
se  esse,  etc,  ct  par  tes  reponses  des  aruspiccs,  Cic. 
Catil.  3,4,  9;  cf.  Qttitiiil.  Insl.  5,  10,  3o;  Ovid, 
Met.  3,  34o;  527.  Diiin  li;ec  geruiitur,  Q.  Fabius  Pic 
tor  legatus  a  Delpliis  Romam  rcdiit  lesponsiiinqiie  ex 
scriplo  recilavit,  Liv.  23,  n;  cf.  id.  1,  56;  Quinlil. 
lnst.  3,  7,  11  ;  5,  7,  35;  Tac.  Hist.  1,  10;  4,  65  et 
/lassim;  Platit.  Pscud.  1,  5,  65;  Ter.  And.  4,  2,  i5  ; 
i'\rg.  SEn.  7,  86  et  bcauc,  datitres. 

1  cs]»«iL>ril  i-, ,  is,  m.  celui  qtii  re/ioitd  pour  un 
atitre,  niatidalaire,  cbargc  de  pouvoir ;  cn  t.  eccles., 
apoci  isiaire ,  S.  Greg,  cp.  1,  42  ;  2,  3y. 

respoiisiirius,  ii,  m.  —  responsalis,  mandataire, 
Liberat,  iircviar.  p.  i5(j. 

rrsixmsio,  onis,  /.  [  respoiideo  ]  —  1°)  rc/wnsc, 
ripltqtie,  rtpartie  (rarc,  mais  tres-class.)  :  In  quo  erat 
accusatoris  iiitcrprelalio  indigna  responsione,  Cic. 
Ilalb,  16,  36  ;  dc  meme,  Gell.  12  ,  12  ;  et  au  plttrie/, 
1'lattt.  ]\lost.  3,1,  63.  —  2° )  en  t.  de  r/ietor.  :  sibi 
i|^i  responsio,  sttbjcclion,  rcponscqiCon  se  fait  a  soi- 
mcnie,  Cic.  De  Or.  3  ,  54  ,  207  ;  Quintil.  Inst.  9,  1, 
S5  ;  9,  3,  90  (cf.  :  l.t  quasi  ad  interrogala  sibi  ipse 
respoudeat,  Cic.  Or.  40). 

rr-s]>oiiMito,  5*1,  1,  u.  intens.  a.  [respondeo  , 
n"  II  ,  A,  2  ,  a  ],  en  /iaii.  des  juiisconsiiltcs,  doimcr 
ilis  eoiistiltalions,  des  cxplications,  Cic.  Ticp.  5,  3  ; 
l.eg.  1,  \J111;  U01.  N.  cr.;  Gcll.  i3,  10;  Ulp.  Dig. 
■'>,  1,  1. 

rcttpoiiHive,  adv.,  cn  manierc  011  sous  formc  de 
repoiisr,  Ascon.  iu  1'cir.  2,  1,  50. 

rcspoiiMivus,  a,  um,  corrclatif,  qui  correspond 
a  :  AliiB  seiilcnli.e  1  cspoiisiva',  Isid.  Or.  2,  21.  Kes- 
pousiva  prniiumiiia,  ul  bic,  islc,  Aspcr,  p.  1730. 

ris|ioiiso,  are,  v.  inlens.  a.  [respondeo],  repon- 
dre,  jairc  iinc  reponse;  resister  (poct.)  —  I)  au  /»o- 
/ite.  lepondre  d  qqn  qui  frappe  :  Neil  quisqudiii  1  cs 

ponsci  ,  quando  hatce  adts  puliablt  sencx,  qiteper- 
loime  neriponde  qtiand /e  vici/lard  frappera,  Plaut. 
Host,  ■!.,  t,  'ili;  de  miinc.id.  2,  1,  3i  ;  liltl.  cl.  4  ,  1, 
17. —  Repondre,  vationnev,  mttrmtircr  :  INum  qim 
Krvorum  deliquit?  num  incilla;  aul  tervi  libi  Res-; 
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ponsaut?  iuipiilie  11011  erit,  est-ce  que  le>  servantcs  ou 
les  esclaves  te  rattonnent  ?  ce  nc  seia  />as  impuniineiit, 
itl.  Men.lt,  2,  57.  —  \\)anfig.  :  Exorilm  clamor 
ripajque  lacusque  Responsanl  ciica,  y  repondent,  le 
ripctenl  (  cc  cii),  ou  :  en  releiitissent,  Virg.  JEn.  12  , 
757  ;  de  memc:  Val.  Flacc.  3,  597  ;  4,  286  ;  Clattdian, 
in  Etttrop.  2,  162.  —  Ne  gallina  inaliiiu  responsel 
duia  palatO,  pottr  qttc  la  poule.  ne  soii  pas  trop  coiiace 
(ne  risiste  pas  au   palais  qtit  la   mdelie),  Ilor.  Sat. 

2, 4,  18.  Responsare  cupidinibus,  conlemnere  liono- 

res  fortis,  ristster  a  ses  passions,  luttcr  conlrc  il/es, 
itl.  ib.  2,  7,  85  ;  cf  , — ■  forlUOffi  supcib;e,  id.  E/>.  1, 
1,  68;  el r^> aniinus  ctenis  opiniis,  id.  Sal.  2,7,  io3. 

*  rcsponsor,  oris  ,  m.  [respondeo]',  celui  qui 
doiine  ttne  ripotise,  Plaut.  Iltid.  1,  4,  7.  En  I.  de 
droit,  juiisconsulte,  avocat  consultant,  Hor.  —  celui 
qui  eliante  1111  ripons,  Isid. 

regpousorius,  a,  um,  de  riponse  ,  par  qttoi  ou 
re/iond  :  ^j  canlus,  ttti  ripons,  t.  ecclis.,  Isid.  Or.  6, 
ig.  Siibst.  responsorium,  \,n.  —  responsuin ;  Ne 
dum  res  alias  agas,  cum  responsorio  opus  sil,  aliud 
respondas,  Jul.  Vict.  Art.  rltet.  26,  p.  122  ( <■</.  A. 
Maio).  —  Dans  la  tangne  ecc/is.,  repons,  lsid.  Or. 

6,  19. 

responsnm,  i,  voy.  respondeo,  «  la  fui. 

1.  responsus,  a,  uni,  Partic.  de  respoudeo. 

2.  responsus,  tis,  m.  [  icspondeoj,  u"  II,  II) 
cories/>ondance,  proportion,  symilric ;  ne  sc  trottve 
pcut-itre  qtie  dans  Vitr.  1,  2;  3,  1. 

rcspublica,  vojr,  res,  n"  II,  G. 

re-spuo  ,  ui ,  3.  v.  a.,  recrachcr,  rejetcr  dc  la 
bouclic,  rendre,  i>omir,  etc.  (tresclass.;  particul, 
friq.  dans  le  sens  figuri)  ■ —  I)  att  propre  :  Quin 
eliam  gustatus,  quam  cilo  id,  quod  valde  dulce  esl,  as- 
pernaturac  respuil,  enfin  le  gotit  riest-il  pas  prompt 
d  rejetcr  didaigtieusement  /a  douccur,  qnand  cllc  est 
excessivc ?  Cic.  De  Or.  3,  25,  99.  Quas  (reliquias 
cibi)  nattira  respueril,  les  cxcrintcnts,  cc  t/ue  /a  na- 
turc  rend par  bas,  id.  N.  D.  2,9,  24.  Lumen  per 
cornii  transit,  at  imber  respuitiir,  /a  /nmicre  passe 
d  travcrs  la  cornc,  mais  lcati  est  rejetee,  Lucr.  2  , 
38y  ;  cf.  :  Ut  vascula  oris  angnsli  superfusam  biiino- 
ris  copiam  respuunt,  Quintil.  Inst.  1,  3,  28;  de  meme. 
1 — ■  liquorem  ab  se,  Vitr.  7,  4  ;  cf.  • — >  ferrum  ab  sc 
(o/tpos.  resoibere)  I.tter.  6,  io53.  Nonne  vides,quanta 
vi  tigna  Irabesque  Rcsptuit  liuinor  aqu.-e  ?  id.  2,197; 
cf.  Plin.  2,  io3,  it6.  §  23i  ;  Pal/ad.  1  ,  33  ,  2.  <^ 
Irenos  cum  sanguine  (eqtius  ),  Stat.  'T/tcb.  8,544. — 
invisuin  cadaver  (liunius),  Ovid.  Ib.  170  cl  aulres 
scmbl.  —  II )  att  fig.,  rejcter,  icarter,  repotisser, 
mepriser  :  Qu.-e  nisi  respuis  ex  aninio  longeque  rc- 
initlis,  si  ttt  ne  rejettes  ccci  de  ton  esprit  ct  nc  lc 
reuvoies  bien  loin,  Lucr.  1,  68.  Qmim  id  dicat,  quod 
omniiiin  nicnles  aspernentur  ac  respuaiit,  dcs  cltoscs 
qui  repugnent  d  tottles  lcs  iiiteliigences,  Cic.  Eat.  20, 
47  ;  cf.  :  Ulrum  apeile  boniinem  aspeiner  et  res- 
puani,  \d.  At:.  i3,  38,/?«.  Ralio  juiis  respuat  lianc 
delensioneni  et  pic  nibilo  piltet,  repousscrait  ce  sys- 
tem  de  difensc  cl  lien  tiendrait  ntil  cotnpte  ,  id.  C<e- 
cin,  19,  fiu.;  de  mintc  • — >  omnem  el  deleiisioiiem  et 
depiLcalioncm  lcgaloriim,  Liv,  42,  14.  Antiquitas  re- 
cepil  fabulas...  ba;e  retas  atilein  oinne  qnod  liei  i  uon 
potest  resptlit,  notre  temps  rejctte  tottt  cc  qtti  csl  int- 
possible,  refuse  d'y  croirc,  Cic.  Rep.  2,  10;  cf.  : 
Quos  (poetas)  el  praseus  et  poslcia  respuat  ;i'tas, 
Hor.  Ep.  2,  1,  42.  Horribilis  oratio ,  sed  eam  nsus, 
vita,  mores,  civilas  ipsa  respuit,  Cic.  Mttr.  35,  74, 
fin.  Quo  judex  dicto  movcalur,  quid  respual,  Quin- 
til.  Inst.  6,  4,  19.  Non  respuit  Ca;sar  conditioncm, 
*  Cws.  I).  G.  1,  4«.  2.  C;esaris  inlerdicta  respuuutur, 
lcs  inierdictions  dc  Cisar   sont   miprisies,  Cic.   Att. 

7,  26;  cf  :  Muiicra  ejus  in  animis  lioiniiiuui  lespue- 
banlur,  Liv.  2,  i^t,  fiu.  —  Quod  respuuni  (aurcs), 
iminiilanduni  esl,  ce  que  ioreille  rcjctte,  liadmet  pas, 
doil  itre  cliangi,  Cic.  Part.  01:  5  ;  de  mime  i-^>  ali- 
qtiid  (aures),  Qttinlil.  lust.  rr,  r,  61  ;  Tac.  Or.  9; 
cf.  :  Nenio  civis  est,  qui  vos  11011  oculis  fugial,  auri- 
bus  respuat,  aninio  asperneliir,  it  tiest  pas  un  citoycn 
qtti  ne  fttic  volre  priscnce,  liivite  votre  cntrcticn,  et 
nc  vous  mi/irise  de  toute  son  dme,  Cic.  Pis.  20  cl 
absolt :  Quis  te  luin  audirel  illorum  ?  respuerent  au- 
res,  ncino  agnosreiel,  repudiarenl,  id,  Planc.  18  ;  cf. : 
Calcitiat,  rcspiiil,  non  putat  tua  dona  esse  lanli ,  itl. 
Ctxt.  i5,  ftn.  —  *  [5)  Parlic,  iiris.  avec  le  ginit.  : 
Conimiinium  vocuni  icspiicns  nimis  ac  faslidiens,  qtti 
rvitr  les  lcrmes  nstic/s,  les  mots  usitis,  Gell.  6 , 
i5,  2. 

rrstitgiiiitio,  ouis,/.  [  restagno  ],  dcbordement, 
inondalton  :  r*i  l.iipluatis,  P/in.  6,  28,  32  ;  cf.  itl.  2, 
67,  67.  <~  alvi,  rapporls,  id.  1 1,  57,  (iii. 

ri--sl:ii;ii(i,  arc ,    11.  n.,  diborder,  inondcr ;  nti- 
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iaplt.,  tn  parl.  des  eaux,  Liv.  \\,'>;  ',': ;  P/m.  >,  , 
5  ;  Ovid,  Met.   11,   'A>\  ;  Lucan.  4  ,  8g  ;  Sd.   a .  Jg9. 

—  mitapli,,  en  /ntrl.  liuii  lieu  inondii  .  I.ale  is  loetU 
reslagnat,  *  Caei.  II.  C.  ■>.,  it\fiii.;  </.  ~>aisa  patiide. 
Sil.  4,  •>■>..  Ati  part.  pasiij  ic-lagiialus,  a,  uiu  ,  qtu 
est  rentii  daus  son  lit  :  Qiianliiui  spalu  icslagnati» 
incursibus  paludestris  illuviei  occnpavit,  lixis  lerminis 
aiinolcliir,  qiion  marqtte  par  des  boines  planties  en 
terre  combien  liespace  le  diboi drmeiti  d'tu  inmais  a 
enva/ti  dans  leiinctiriioni,  quand  ellet  ont  rilrogradt 
(011  pent -ilre  1  eslaguanlibus,  produiles pur  le  reflux), 
Cassiod.  latiar.  2,  32. 

restauriitio  ,  onis,/  [reslauro],  ritabtiiiemenl, 
renouvcllcmenl,  (lati/i,  des  jnristes)  :<~  seiululis,  Ju- 
lian.  Dig.  -j.i,  5,  7.  r^,  creinodicii,  Ulp.ib.  4,  4,  7, 
fin. 

restaiirator,  oris,  m.  cetui  qui  ritablit,  tcslati- 
rateur,  luscr.  a/t.  Fabretl.  p.  164,  n"  297  ;  atttic  a/.. 
Mariu.  Era/.  Arv.  p.  582. 

restauriitrix,  icis,  /  cette  qni  restauie,  retabtil, 
oppos.  dissipatiix,  Augltstin.  scrm.  3o. 

i'c-sliiiii'(i,  avi,aluiu,  l.  >\  a.  retablir,  rettott- 
velrr,  riparer,  refairc  (peutetre  non  antit .  a  Au- 
gus/e;  car  dans  Liv.  5  ,  52,  g  et  37,  21,  g,  la  lecon 
inslauiaie   est    la  iueil/eure;  voy.    Drakenb.  A.  cr.  ) 

—  1)  aupiopr.  :  <^<  ibeairuni  igne  fortuitu  baiisluiii, 
recoiislrttire  un  ihidtre  incendie  />ar  accident ,  'Tac. 
Anu.  3,  72.  <~  ;edem  Veneris ,  td.  ib.  4,  43.  <^  na- 
vem  iisdcin  tabulis,  radouber  on  reconslrtitre  tut  na- 
vire  avec  le  memc  bois,  Ulp.  Dig.  7,  4>  10.  <~  iu 
pnstiinini  slaluni,  ritabltr  dans  le  /iremier  ilat,  ul. 
ib.  43,  21,  1,  §  6.  —  II)  au  fig.,  recommencer,  re- 
notivcler  :  r-^>  bcllum,  Jttstin.  2,  10,  r;  3,  5,  2;  20,  5, 
6;  3i,3,  8.  r^>  acctisalionem,  Ulp.  Dig.  48,  5,  4, 
fin.  r-*j  lilem,  reprendie  un  proces,  Modest.  ib.  4,  4, 
2g.  ~i  velerem  obligationem,  renotiveler  uneanciennc 
obtigation,  Papiu.  ib.  19,  5,  9. 

re-steruo  ,  ei  e,  eleudre,  ilalcr  de  nouvcaii,  Aot. 
Tir.p.  go. 

re-stcrto,  is,  ere,  ronfier  de  uotivcau,  Pelag:  l'c- 
ter.  12,  med. 

RESTIARIVS,  ii,  m.  [reslisj,  cordier,  Fronlo 
/>.  2  3oi  P. 

*  restibtlio,  ire ,  a.  a.  [restibilisj ,  rilablir, 
Pacuv.  dans  Fest.  s.  ■v.  SAS,  p.   253,  douteux. 

*  re-stibilis,  e,  adj.  [stabilis,  aiusi :  qui  est  renits 
deboiit,  relevi],  dans  la  langtte  ecouoinique ,  qui  est 
ritabti,  qtti  se  reitouvelle  :  • — '  ager,  tcrre  qtti  est  rnse  • 
mencie  lotis  les  ans  (oj>/>os.  novalis,  qui  reste  cu  ja- 
cltire),  Varr.  L.  L.  5,  4,  fin.;  R.  R.  r,  41,  2  c /  3 ; 
dc  mimc  r^>  locus,  Cato,  R.  R.  35,  5  el  absolt  resli- 
bile,  Co/ttm,  2,  10,  6;  <~  vinctum,  vigne  travaillec 
ct  qtti  produit  tous  lcs  ans,  Colum.  3,  18,  i;  3,  ri, 
4.  <~  segeles,  Varro,  R.  R.  1,  9,  6;  Plin.  18,  17, 
45;  <~  platantis, p/atane  qtti  repousse  et  reprcnd,  id. 
16,  32,  57.  —  2")  milap/t.  <^->  fecunditas  (miilierum  ), 
nouvclle  ficondite,  Plin.   28,  19,  77. 

resticula,  x,  f„  (forme  access.  de  l'a!>t.  :  ex 
rcsticiilo  suspensa,  Ulp.  Dig.Cj,i,  5,  §  12)  dimin. 
[  restisj,  cordc niincc,  cordellc,  cordelcitc,  ficelle,  Caton 
R.  R.  110,  Varro,  R.  R.  1,41,  5;  Cic.  Scaur.fragm. 
/>.  261,  fin.  Orell.;  Ammian.  i4,  7,  med. 

rcstieularis,  is,  m.  =:  fjyoivoTtXoxo;,  ce/«i  qui 
tressc  dujonc,  cordicr,  Vet.  Gloss. 

*  resticuluiu,  o«-us,  voy.  resticula,  au  eom- 
menc 

restijf o  j  as,  are,  1.  o.  pousser,  exciter  dc  110:1- 
veati,  Aot.   Tir.  p.  90. 

re-stillo,  avi,  1.  v.  11.  ct  a.,  revenir  ou retounier 
en  cotdanl  :  —  *  I)  nciitt:  :  Ad  propriiini  rcslillel  vena 
nietalluni,  Prttdcut.  adv.  Symm.  2,  287.  —  *  \\)act.  : 
rentlrc  cn  faisant  coulcr  gouttc  d  gotttlc  :  Qu:e  (  tllie 
liler.c)  milii  quiddam  quasi  nnimiil.-e  restillarunl,  qtu 
nionl  re.donni  un  pcu  de  couragc,  Cic.  All.  9,  7 
Orcll.  A.  ct:  (atitrc  leeou  :  iiislill.llillll). 

*  restinrtio,  onis,  /.  aclion  iPctcindrc,  itanclte- 
nient  (ileta  soif),  Cic.  Fin.   2,  3,  9, 

restinetiis,  a,  um,  Partic.  de  restinguo. 

re-stinsiio,  nxi,  nctum.  3.  v.  a.  eteindrr  dc 
nouvcatt,  itcindrc  (trcs-class.  ) —  I)  attpropr.  :  Dint 
opeiam,  ne  cnnet  senex :  Aulas  peivorliint,  igneni  re- 
siinguiint  aipia,  Pkttt.  Casin.  4,  1,  16;  de  meme  ~ 
ignein,  Cie.  Rosc.  Com.  6,  17  (joint  d  relrigerare) ; 
Catil.  i,  1,2;  Top.  12,  5a  ;  Plin.  20  pruf;  Ovid. 
lirm.  Am.  807  ct  attlres;  cf.  :  ~  nammam,  Lucr.  :,, 
toS3  ;  Cic.  Slill.  3o;  Liv.  28,  23  ;  Hot:  Sat.  1,  5,  76; 
<~  incenditim,  Catil.  dans  Sall.  Catil.  3i,  fin.  ct  daui 
Cic.  M.ir.  25,  /?/'.;  Liv.  28,  4?-  ~  aggerem ,  opcia 
namnia  conipicbcnsa,  eleindre  le  feu  (tes  retratielic- 
mriils,  des  ouvragcs  deguerre,  Cms.  II.  G.  7,  25,  fin.; 
Hirt.  D.  G.  8,  43,  3;  — >  a.s  acceiisuin,  Plin.  33,    3, 
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io;  roluuaruam,  "'•  3i,  3,  37.  ^-  fulminis  ictum, 
/'</.  37,  10,  55;  <~  sulem,  eteindre  te  solcil,  I.nci:  5, 

,-j,.  Absolt  :  Ut  omnis  ex  caslris   iiiulliiiido  ad 

lustinguendum   coocurreret,  poureuindre  (/<•/<•//), 

Cas.  H.  G.  7,  24,  /f"-  —  2°)  metaph.,  apaiscr,  cal- 
nicr;  neutraliser  :  detruire  :  o-/sitim,  itancher  la  soij  : 
Cie.  Fin.  2,3,  9;  Virg.  Ecl.  5,  47-  ~  pocula  ar- 
deniis  Falerni  lympha,  fairt  rafraicltir  du  falerne 
ilans  feait  (</'////  ruisseau),  Hor.    Od.  2,   II,   19.   <^< 

venena,  ueutraliser  un   veuin,  Plin.  20,  21,  84  ;  28, 

IO,  45;  29,  4,  23.  i^j  ictus  scorpionis,  guirir  la  pi- 
qitre  tlu  seorpion,  /</.   24,  8,  29,  ct  autres  sembl. 

II)  au  fig.,  etciuilre,  detriiire,  aneantii;  ejfacer  : 
Si  istuc couare,  luuin  iuiendes  geuus  :  Tum  igitur  tibi 
aquae  erit  eupido,  genus  qui  reslinguas  luiun,  si  ttt 
snis  ton  pencliant ,  c'est  itn  incendie  qui  einbrasera 
ta  fianiltc  ;  tu  clierclieras  de  1'eait  pour  eteindre  ( satt- 
ver)  ta  race ,  Pltiitt.  Trin.  3,2,  5o;  cf.  ~  liauslas 
sanuuisugas,  c.  it-d.  ttter  les  sangsues  avalees  (par  /es 
aiiintaux  eu  s'abreitvanl),  Plin.  29,  4,  17;  <~  pilos 
(  spiima  illila),  id.  28,  19,  77.  <~  morbum  ,  gncrir 
iine  maladie.  id.  26,  1,  5;  cf.  i^j  nauseam,  dissiper 
les  nausees,  id.  8,  27,41.  —  Heec  verba  uua  meliercle 
falsa  lacrimula  Reslinguel,  tine  seule  petite  larmc,  ttne 
larme  menteiise  ileindra  toule  eette  colire ,  Ter.Etiu. 

1,  r,  24;  cf.  id.  Pliorm.  5,  7,  82,  Ut  dicereut  ani- 
mos  lioiiiiiium  sensusque  morle  restingiii,  que  la  niort 
aneantit  1'iime  et  le  sentiment,  Cic.  Sest.  21,  47.  Ne- 
minem  posse  eorum  meiiles,  qui  audircul,aul  inflam- 
mare  dicendo  aul  inflammalas  reslinguere ,  nisi 
qui,  etc,  allumer  ott  amortir  le  feu  des  passions  dans 
1'dme  des  aiiditenrs,  id.  de  Or.  1,  5t  ;  cf.  :  Non  modo 
11011  reslinclum  belluin,  sed  elianiiiiflammatum  vide- 
tur,  id.  Fam.  11,  12;  cf.  :  r^>  oriens  iiicendium  belli 
sanguine  sno,  eteindre  dans  son  propre  sang  les  feux 
rcnaissants  de  lagtierre,  id.  Rep.  1,  1  ;  <~  ouiniiim  cu- 
iiidilatum  ardoreni,  refroidir  1'ardew  de  toutes  les 
passions,  id.  Fin.  1,  i3,  43  ;cf.  :  llla  terlia  parle  ani- 
mi,  in  qua  irarum  exsislit  ardor,  sedala  alque  reslincta, 
cctte  troisiime  partie  de  l'dme,  oit  s'allitme  le  fett  de  /a 
cotire,  etant  apaisee  etcalmee,id.  Divin.  t,  2g,/i//.;<~ 
cupiditales  iracundiasque  (  eloquenlia ),  id.  N.  D.  2, 
59,  148  Oretl.^N.  cr.;  r^>  odium,  id.  Rab.  Posl.  6; 
<^j  studia,  refioidir  1'entliottsiasme ,  id.  Or.  1,  fin.; 
Liv.  10,  i3,  r*t  animorum  inccndia,  Cic.  Or.  8,  27. 
Sermuiiculum  omiiem  aul  reslinxerit  aut  sedarit,  anra 
fait  taire  totis  tes  propos,  id.  All.  l3,  10,  3. 

restio,  onis,  m.  [restis],  marchand  de  cordes, 
cordier,  Suet.  Atig.  2,  fin.  Casaub.;  cf.  Fronto, 
p.  2201  P.  — Dans  1111  jett  de  mots  plaisant  atec  bu- 
creda  :  Illi  eriint  bueajdie  mullo  polius,  quam  ego  Sim 
rcstio,  ils  gagiteronl  plutdt  cent  cottps  tfitrivicres  qne 
moi  un  seul  conp  de  corde  ( liller.  tls  deviendroitt  tad- 
letirs  de  cuirs  avant  qne  je  sois  cordier),  Plant.  Most. 
4,  2,  2. 

rcstipulatio,  onis,  f.  [reslipulor],  restipiilation, 
slipitlation  reciproqne,  Cic.  Rosc.  Com.  i3  (plttsieurs 
fois);  Gaj.  Inst.  i,p.  25g  Goesc/i. 

re-st  ipulor,  ari,  v.  depou.  a.  stipuler  reciproque- 
ment,  faire  tinc  stipttlation  reciproque  011  nonvelle  , 
Cic.  Rosc.  Com.  i3;  Appitl.  Apol.  p.  338;  Val. 
Max.  2,  8,  2. 

restis ,  is  (acc.  plus  souv.  restim ,  Ptaitt.  Casin. 

2,  7,2;  Pseud.  1,  1,  86;  Pcen.  1,  2,  1 8'4 ;  Pe/\s.  5,  2, 
3;  ;  Rud.  2,  3,  37 ;  Ter.  Ad.  4,  7,  34  ;  Pliorm.  4,  4, 
5;  Cacil.  dans  Non.  200,  21  ;  Appul.  Met.  p.  109; 
restem,  Plaut.  Rud.  4,  3,  97;  Marlial.  4,  70;  Jttveii. 
10,  58;  Iuscr.  Grut.  7i5,  10.  —  Att  contraire  al'abl, 
la  jorme  dominante  est  resle,  Juven.  3,  226;  14,  274; 
Liv.  27,  3^,fin.;  Plin.  17,  10,  1 1 ;  resti, peul-etre  sett- 
lemt  tfapres  ta  donnee  dc  Rliem.  Paleem.  p.  li-j^P. 
cf.  Sehneider,  gramm.  2,  />.  208  et  23 1  )  f.,  corde, 
cordage  :  Qme  nasci  in  fundo  ac  fieri  a  domesticis 
polerunt,  eorum  nc  quid  ematur,  ut  qu;e  liunt  de  can- 
nabi,lino,  elc....,  ut  funes,  restes,  tegetes,  comme  cd- 
bles,  cordes,  nattes ,  Varro,  R.  R.  1,  22;  cf.  id.  ib.  1, 
2  3,6.  Caidereliodie  tu  restibus,  tit  recevras  aujourd 'lnii 
des  cottps  de  corde,  Plattt.  Pers.  2,4,  11.  Restim 
volo  iiulii  emere  qui  me  faciain  peusilem  ,  je  veux 
acheter  une  corde  potir  me  pendre,  id.  Psend.  1,  1, 
86;  cf.  id.  Poen.  1,  2,  184;  Pers.  5,  2,  34;  Casin. 
2,  7,  2.  Quia  videmus,  Ad  saxa  navem  ferrier,  pro- 
perans  exsolvi  reslim,  id.  Rud.  1,  3,  37.  A  Rome ,  il 
y  avait  im  jen  oh  la  jeitnesse  dansait  tenant  d  ta  main 
une  corde  qni  passait  par  toas  les  rangs  :  Tu  inter 
eas  reslim  duclans  sallabis ,  ttt  danseras  parmi  elles 
tenant  le  bout  de  ta  corde,  dirigeant  la  danse,  Ter. 
Atl.  4,  7,  34,  Riihnk.;  cf.  :  In  foro  pompa  conslilil; 
et  per  manus  i-este  dala  ,  viigines  sonuin  vocis  pulsu 
pedum  modulanles  incesserunt,  le  corlege  s'arrtta  au 
fornni,  et,  la  corde  ayant  etc  passee  aux  mains  desjett- 

dict.    i.at.    rn.   T.   I!I. 


nfs  fdlcs,  eltes  chatiterent  en  cadence ,  Liv.  27,  37, 
fin.  Drakcnb.  Ilomere  (  II.  18,  5^4)  decrit  unc  rontte 
pareille  :  'np^sOvT^a/.XrfMov  iid  ■/ajiTKj)  ^eTpa;  evov- 
te;;  et  dans  Visconti  Monum.  /lorgltes.  />.  188  tab. 
2  5,  on  voit  cinq  jetines  ftlles  dansant  ainsi.  —  Pro- 
verbiall  :  Ad  rtSliin  res  rediit,  ilne  reste  pltts  qtte  la 
corde  pottr  se  pendre,  tont  est  perdit,  Ctecil.  dans 
Non.  200,  21;  Ter.  Pliorm.  4,  4,  5.  —  II)  melaph. 
resles  allli,  c;epis,  iitteues  tfail,  d'oigllon,  Plin.  20 
6,23;  Marttal.  12,32. 

restito,are,  v.  intens.  n.  [reslo],  s'arreter,  rester 
en  arriere,  lantcrner  (anter.  d  1'epoq.  class.  et  qqfois 
dans  Tite-Live  ct  Pline  fancien)  :  Restilanl,  occur- 
rilllt,  obstant,  e/c,  Enn.  dans  Non.  i47.  to  \dememe, 
Plant.  Capt.  3,  2,  2  ;  Ter.  Eun.  4,4,  t  ;  Liv.  7,  3g, 
fin.  Diakenb.;  10,  19;  3o,  3t;  Plin.  18,  16,  19,  § 
5o.  —  II)  s'opposcr,  faire  obstacle  :  Id  meis  rebus  re- 
gimen  restitat ,  Enn.  ap.  Rtifin.  §  11,/'.  203  Rithnk. 

restitor,  oris,  m.   celiti   qui  s'arrete,  Not.    Tir. 

t°-  9U  .     , 

*  rfstitrix,  icis,  f.  [resisto],  celle  qiti  s'arrele, 

qui  reste  en  arriere   :  Ego   interim   hic  reslilrix    his 

prsesidebo,  Plaut.  Truc.  4,  2,  5. 

re-stiluo,  iii,  utum,  3.  v.  a.  [statuo],  replacer, 
remetlre  d  sa premiire  place  011  (plus  ordin. )  rcmeltre 
en  etat,  retab/ir  (freq.  et  trisclass.  )  : 

I)  en  genir.  —  A)  au  propr.  :  Senatns  decrevil,  ut 
Minerva  nostra,  quam  lurbo  dejecerat,  reslilueretur, 
le  senat  a  decide  qite  notre  Minerve ,  renvcrsee  par 
le  'vent,  serait  remise  eti  place ,  Cic.  Fam.  12,  25; 
de  nieme  < —  arborem  ,  relevcr,  redresser  un  arbrc, 
Virg.  Georg.  2,  272  ;  et  <~  luxatum  femur  ex  lolo,  re- 
mettre  itne  cuissc  luxee ,  Cels.  8 ,  20.  —  Si  iedes  ea; 
corruerunt,  viliumve  fecerunt,  quarum  iisusfruclus 
legalus  esl,  heres  restituere  non  debet,  nec  reficere, 
non  niagis  quam  servum  reslituere,  si  is,  cujus  usus- 
fructus  legatus  est,  deperisset,  remplacer  itn  esclave 
mort,  Cic.  Top.  3,  i5;  de  meme  o~<  domum  a  Clodio 
disjeclam,  relcver,  rebdtir  la  niaison  abaltue  par  Clo- 
dius,  Vellei.  2,  45,  3;  cf.  <~domum,  Suet.  Ner.  3i; 
~<  Ihealrum,  id.  Clattd.  21;  < — <  staluas  (disjeclas), 
relever  des  slatttes,  id.  Calig.  34  ;  o.<  tropiea  disjecta, 
/</.  Cas.  1 1  ;  i^j  fores  elfractas,  retahlir  itne  porte  en- 
foncie,  Ter.  Ad.  1,  2,  40;  <^>  oppida  vicosque,  quos 
incenderaut,  Ctes.  B.  G.  1,28,  3.  <~fontesel  flumiua, 
Ovid.  Mct.  2,  407;  <~  turbalas  comas,  rajuster  sa 
chevelure  en  descrdre,  id.  Fast.  3,  16;  <~  ordines, 
reformer  les  raugs,  Sall.  Jtig.  5i,  3;  cf.  < — •  acieui, 
Liv.  5,  18  ;  29  ,  2  et  passim  ;  et^~j  inclinatam  aciem, 
reformer  ses  Itgnes  de  bataille,  Suet.  Cces.  62.  —  II- 
lud  dubiiun  est,  quin  multi,  quum  ila  nati  essenl,  ul 
qua-dam  conlra  naluram  depravata  haberent,  reslilue- 
reiilur  et  corrigerentur  ab  natura,  quum  se  ipsa  revo- 
casset,  etc,  ne  sait-on  pas  qtte  beaucoup  de  geus  uis 
avcc  des  defauts,  des  difformites  nalitreltes,  en  ont  iti 
guiris  parlu  nattire  nieme,  revenue  de  son  crrcur?  Cic 
Div,  2,46;  de  meme  r^j  oculos  (luminibus  orbati), 
rendre  la  vuc  d  ttn  aveug/e,  Sitet.  Vesp.  7  ;  cf.  rv  vi- 
suin,  Plin.  25,  8,  5o;< — <  pilos,  id.  32,  10,  40.  ^j  se 
(  apes,yo///i"  a  reviviscere),  se  remettre,  se  relablir,  se 
lanimer,  en  parl.  dcs  abeil/es  malades,  Varr.  R.  R. 

3,  16,  fin.;  cf.i — <aliquem  a  hmine  morlis,  rainener 
qqn  des portes  dtt  tombcait,  Catull.  68,  4;  Virg.  Cul. 
223 ;  el  o-<  reslinclun  .  Ovid.  Ponl.  3,  6,  35. 

B)  att  fig.,  retablir.  Par  ex.  dans  /e  cilibre  vers 
tfEiinitts  sttr  Qtiintt  s  Fabius  Maxinitts  :  Unus  honio 
nobis  cunctando  reilituit  rem,  ////  seul  homme  par  ses 
temporisations  a  retabli  nos  affaires  (sauve  la  riptibti- 
que),  F.1111.  Anu.  8  27  (sotivent  cile  et  imite  tlans  Cic. 
Off.  1,  24,  ftn.;  deSenect.  4,  10;  Alt.  2,  19,  2;  Liv. 
3o,  26;  Virg.  ,E«.  6,  847  Serv.;  Macrob.  Sat.  6,  1  ; 
Ovid.  Fast.  2,  242;  Augitste  dans  Suet.  Tib.  21  et 
aittres);  cf.  :  Virlus  mililum  reni  prolapsam  negligen- 
lia  consulis  resliluit,  Liv.  2,  63;  de  meme  <^-<  rem 
prolapsam,  id.  6,  22;  <~  rem  impedilani  et  perditain, 
Ter.  And.  3,  5,  i3;  et  simplemt 00  rem,  Liv.  3,  12, 
Drakenb.;  8,  n;25,  3^.  Adventii  Caesaris  facla  com- 
mutatione  rermn  ,  obsedibus  ytduis  reddilis,  veleribus 
clienlelis  reslitutis,  novis  per  Ca;sareni  comparatis , 
Cas.  b.  G.  6,  12,  6;  cf.  < — <  vctereni  tuam  illam  cal- 
liditatem  atque  prudentiara,  rends-notts  donc,  c.-d-d. 
fais  donc  reparaitre  cette  habilete  et  cette  pritdence 
qui  te  dislingiierent  autrefois ,  Cic.  Rosc.  Am.  22, 
61  ;  de  meme  < — <  Irihunicia  potestas,  la  puissance  tri- 
btinitienne  retablie,  id.  Agr,  2,  14,  36;  o->  tiibuni- 
ciam  inlercessioneni  armis,  Cces.  /1.  C.  1,  7,  2;  i^j 
proelium  ,  ritablir  la  balaille ,   Pocta   ap.  Cic.  Ttisc. 

4,  23,  fin.;  Ctes.  I).  G.  7,  87,  3;  Liv.  6,8;  cf.  <— 
pugnani  omnibus  locis,  id.  4,  38,  fin.  o-<  damna  Ro- 
niano  actepta  bello,  riparer  les  desastres  de  la  gtierre 
avcc  Rome,  id.  3r,  43.  ~sanilatem,  retablir  la  sanli, 


Plin.  20,  6,  2'S,  fin.;cf.  r^,  vircs,  Fal.  F/acc.  2,  70. 
Quid  lu  adolescenlem  ,  qiieni  essi:  corruptum  vides, 
Quin  etim  restituis  ?  quin  ad  fiugtin  cui  1  igisi'  <//«•  /;;• 
le  ranicnes-tu  a  la  vcrlu  ?  qtie  ne  lc  coriiges-tu  ?  1'liiut, 
Trin.  1,  2,  81.  Quoniam  salis  el  suorum  a  pudore 
marilimas  ignominise  restituti  animi  et  hosliiiui  con- 
lerrili  essent,  puisqtie  les  esprils  de  ses  soldats  etaient 
siiffisamnient  remis  de  la  liontc  des  desastres  mari- 
timcs,  etc,    Liv.  35,  27. 

II)  particttl.,  remetlre,  rendre,  redonner,  restiluer, 
ramener,  ritablir.  —  A)  au  propr. :  Mi.  Palerna  opor- 
lel  reddi  filio  bona.  Ha.  Resliluenlur  omnia  ,  /7  faut 
rendre  au  fils  les  biens  paternels,  ils  lui  seront  tous 
restiluis,  Platit.  Pcen.  5,  2,  122;  cf.  :  Tiibuni  vobis 
amissa  reddent  ac  restiluent?  Liv.  3,  68;  et  avcc  uit 
nom  de  personnc  pottr  rigimc  :  Virgiuem  cupiain  ab- 
ducere,  ut  suis  Restiluam  ac  reddain,  pour  la  rent/ie 
a  ses  parents ,  Ter.  E1111.  1,  2,  67  ;  dc  memt;  id.  ib. 
4,  6,  8  ;  Hcaut.  3,  1,  83  ;  And.  3,  3,  38  ;  Hec  5,  3, 
20.  ~  aniissa  cuique,  rendre  d  cliacun  ce  t/tiil  a 
perdit,  Cas.  Ii.  C.  1,  87,  1  ;  < — ■  bona  iis,  lcur  rendre 
leurs  biens,  id.  ib.  2,  21  ,  2.  < — <  niajonun  locum  htiic, 
id.  H.  G.  5,  25,  2.  r^j  agrum  Vejentibus,  restituer  attx 
Viiens  lettr  territoire,  Liv.  2,  1 3,  ct  auti es  scmbl.  Quod 
stitim  familiarem  et  hospitem,  ereptuni  e  mauibus  hns- 
tiiim,  sibi  reslilulum  videhat,  qiion  ////'  <ji,<7<7  rendu 
son  ami  et  son  hdte,  arraclte  des  mains  de  fenncmi, 
Cas.  B.  G.  i,53,  6.  Qui  le  capluni  viclori  restiluis, 
Liv.  9,  11.  Illiiin  reslituam  huic,  hic  aiilem  in  Alidem 
ine  meo  patri,  Plattt.  Capt.  3,  4,  56.  o-<  aliquem  ua- 
lalibus,  rendre  qqn  d  la  condition  libre,  le  riintegrcr 
dans  sa  familte,  Dig.  40,  tit.  11  ;  voy.  nalalis.  Sans 
datif  :  r^j  amissa  (o/>p.  adimere),  Cas.  B.  C.  1,  7, 
4;  <~  fraudala,  id.  il>.  3,  60,  fiit.  et  autres.  —  Arpi 
resliluti  ad  Romanos  Arpi  reiiduc  aux  Romnins,  Liv. 
24,  47;  cf.  :  (  Cioelia)  sospiles  onmes  Romam  ad  pro- 
pintpios  restituit, /'</.  2,  i3,  et  de  tneine  <>-•  sospites 
brevi  in  palriani  ad  parcntes,  les  ramener  bientdt  sains 
et  saufs  dans  leitr  patrie  et  dans  letir  fannlle  ,  id.  2, 
49.  —  Restitue  in  quem  me  accepisti  lociirn ,  Ter. 
And.  4,  1,  58;  cf.  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  108.  (Sici- 
liam)  iste  per  triennium  ita  vexavitac  perdidit,  ut  ea 
restilui  in  anliquiim  statum  nullo  modo  possil ,  qtiil 
est  desormais  iinpossihle  de  la  retablir  dans  son  pre- 
mier  itat,  Cic.  Verr.  1,  4,  12  ;  cj.  < — <  civilales  affliclas 
in  melius,  Suet.  f'esp.  17.  Dela  : 

1")dans  la  langue  ojficielle  et  en  t.  de  droit ,  rc- 
mettre  dans  son  premieretat,  rehabiliter  1111  condamne, 
riintigrer  tin  exile  dans  sa  patrie,  remettre  en  posses- 
sion  celiti  qui  a  ete  depossede,  replacer,  ritablir,  etc.  : 
Resliluebat  nniltos  calamitosos...  Licinium  I.enlicu- 
lam  de  alca  condemnatum  restiluil,  <7  rappelait  de 
1'exit  ttne  fottle  d'infortunes ,...  il  a  rappete  Licinius 
Leiilicula  condamne  comnie  jouetii;  Cic  Phil.  2,  23. 
Ut  omnes,  qui  lege  Pompeia  condemnali  essent,  rcs- 
tituerentur,  id.  All.  10,  4,  8.  Quk  fuisset  jusla  causj 
reslituendi  mei,  nisi  fuisset  injusla  ejiciendi  ?  qticl 
jitste  motif  y  citt-il  eu  de  me  rappeler,  si  mon  bannis- 
sement  n'eiit  ete  injtistc?  id.  Mil.  14  ;  cf.  :  Ul  ad  nie 
resliltiendum  Romam  concurrerent ;  id.  ib,  i5;  dc 
rneme  <~alitpiem  (damnatum),  Sttet.  Cas.  41  ;  Calig. 
i5;  cj.  < — •  nemineni  exsulem  nisi  ex  senalus  auctori- 
lale,  id.  Claud.  12;  o--  legionem  lotam  cum  ignonii- 
nia  niissam,  id.  Cas.  69.  Neque  enini  praelor,  si  cx 
eo  liindo  essem  dejectus,  ila  me  reslilui  jussit,  Cic. 
Ctvciu.  29;  cf.  id.  ib.  8,  Jin.  —  Nonnullos  ambitus 
Pompeia  lege  damnalos  in  inlegrum  reslituit ,  <^<///<'i- 
coiidamnes  potir  brigtte,  attx  termes  de  la  loi  Pompeia, 
ont  ete  rejev.es' par  lui  de  la  peine  encotirue,  Cas.  B. 
C.  3,  r,  4;  de  meme  <~  aliquem  in  inlegriini,  Cic. 
Clticnt.  36;  Callistr.  Dig.  4,  1,  4  J  Pattl.  ib.  4,  i5  ;  cf. 
toui  le  titre,  4  ,  1  :  De  in  integrum  restilulionibus. 
r^j  equites  Romanos  in  tribunicium  honorem,  Cas. 
B.  C.  1,  77,  fin.;r^>  tribunos  plebis  iu  suam  digni- 
talem,  id.  ib.  1  ,  22,  5.  Qua  (felicitale)  restitutus  iu 
patriam  (Camillus)  palriam  ipsam  restiluil,  Liv.j,  i, 
fin.;  de  meme  <~  in  pali  iam,  Sitet.  Ner.  3.  —  Et  deld  : 
b)  metapli.  —  a)  en  parl.  des  clioses,  rcstituer,  /•<•//- 
dre,  rcmplacer  :  In  ulriusque  bonis  nihil  erat,  quorl 
rcslitui  possel,  nisi  quod  moveri  loco  non  poterat,/'/ 
ne  reslait  des  biens  de  1'ltll  et  de  fatttre  qtii  ptit  etre 
restittte  qtte  ce  qtti  navait  ptt  etre  diplace,  Cic.  Vcri; 
2,2,  25,////.;  dememe,  Ulp.  Dig.  43,  8,  2,  §  34; 
43  ;  12,  1,  §  19,  et  passim.  —  (3)  en  parl.  tFtin  juge- 
ment  oud'une  injttstice,  corriger,  redresser,  reformer, 
reparei;  anntiler,  cassci;  c.-d-tl.  remettre  dans  ses 
droits  celui  qtii  a  ete  victime  d'une  injitstice  :  Fecerat 
hsec  cgregie  primo  advenlu  Melellus,  ul  omnes  islius 
injurias,  quas  modo  posset,  rescinderet  et  irrilas  fa- 
ceret.  Heracliuin  reslilui  jusseiat,  non  restituebatur... 
Epicrales  quidein  cunlinuo  csl  restilutus.  Alia  jndicia 
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Litybaei,  alia  A-grigenli,  alia  Panhormi  restittita  sunl, 
tllitellus  avaii  agi  noblemeiit  en  ripavant,  aiitant  que 
possible,  des  son  arvivie,  toutes  les  iiiiuslices  de  I U  - 
vis-  11  avail  ovdonne  </<•  veintigver  Hiraclius  dans 
sfi  biens  ;  la  riin/cgra/ion  n'«vait  pas  iieu...  Pouv 
f.picrate  ,  it  fut  aussitdt  reinligre.  On  cassa  iPautres 
Jugements  soil  d  Lilybie,  sotl  d  Agrigente,  soita  Pa- 
terme,  Cic.  Verr,  2,  2,  26.  Praelor  interea  tanla  de 
re  lacebil?  qiiemadniodum  ie  reslitual  in  *des  inas 
non  habebil?  (|iii  dies  lolos  aut  vim  lieri  velat  ani 
reslilui  factam  jubet,  etc,  commenl  /<■  pveteuv  se 
taiva-1-il  sur  itu  cas  anssi  gvave?  ue  saura-til  cons 
vitabliv  dans  votve  demeuve ,  lui  t/ui  siigc  des  jours 
entievs  pouv  empichev  </tt'on  nefassedes  violences,  <>tt 
pouv  ordonnev  qiion  les  ripare  </ii<iin/  elles  sonl  /ai- 
tes?  /./.  Ccecin.  i  > ;  cf.  :  (Juod  le  absente  liic  filins 
Egil ,  restilui  in  iutegrum,  aeqtium  est  et  houum,  Ter, 
P/torm.   •>.,   , ,  II. 

1!)  au  ftg.  :  lit  anno  XVI  post  reges  exactos  se- 
ccderent,  legessacralasipsi  sibi  restituerent,  que  scize 
atis  a/>rcs  te.rpulsion  des  rois,  ils  se  vetivivent,  rila- 
blireut  dc  letir  propre  aiUorili  les  lois  sacries  ,  Cic. 
Corn.  i  Fragm.  23,  />.  45o,  fm.  Orell.  Restiluit  bis 
auimos  ct  i  lis  miiniit  audaciam  parva  una  res,  //// 
pelit  ivinement  stiffit  pouv  ranimer  lc  conrage  de  ceux- 
ci  et  rabattvc  1'aitdace  tle  ceux-ld,  Liv.  25,  18.  Si  ina- 
1  n iii  facimis purgare  vellent,  nt  interfeclo  1'unico  prae- 
sidia  restituerent  se  riamamc,  il:a  rendtssent  aux 
llomains,  itl.  a3,  7.  Hippocrates cinere eorum  capitis 
ulcera  manautia  sanilali  reslilueiis,  guerissant  (ren- 
ilttid  ii  la  sanli)  avec  Jc  1«  cendve  les  ulceres  stipptl- 
rants  </<■  lenr  lite,  Plin.  20,  6,  23;  tf.  :  Viua  in  apo- 
lliecis  Canis  orlu  mutaiiiur  quaedam  posteaque  resii- 
llllllllur  sibi,  et  ettsiiile  tls(lcs  vins)  se  rcmettciii ,  se 
vitablissenl,  id.  14,  18,  22.  —  Et  cTapres  le  n°  A,  2  ; 
Iiacchus  peccasse  faleulem  Restiluil,  Itacclius  le  vcti- 
ilii  d  son  premier  ital,  pour  avoir  fait  1'tiveu  de  sa 
fante,  Ovitl.  Mcl.  n,  i35;  cf.  :  Ciiin  semel  occide- 
ris...  Nun,  Torquaie,  genus,  11011  te  facundia,  nou  te 
Resliluel  pietas,  ne  te  ferapas  revivre,  Hor.  Od.  4,7, 
24.  —  Ne  pave,  restiluam  jam  ego  le  in  gaudia,  an- 
lcquam  is,  je  te  rendrai  d  ln  joie,  Pltttit.  tVcrc.  5,  2  : 
44.  Si  ist.un  seinel  amiseris  libertatem,  haud  facile  le 
iu  eundcm  rursus  restitues  locum,  i</.  Mi/.  gl.  I,  1, 
108;  cf  < — •  cives  cx  servitlite  in  liberlatem  ,  faire 
passer  tlcs  ciloycns  de  l 'esclavage  ii  la  liberti,  Liv. 
38,  39  ;  <t  <^>  poetam  in  locum,  Ter.  Hec.  />roi.  alt. 
1  3  ;  dc  niinie  r^>  aliquem  ruisus  iu  gratiam,  faire  ren- 
trer  c/i/ii  en  grdce,  id.  it>.  .3,  1,  11;  cf.<^>  fralrem 
iu  anliqiiuui  locum  gratia:  et  honoiis,  Cas.  B.  G,  1, 
18,  8;  <^-'  Acarnanas  in  antiquam  formulam  jurisque 
ac  diliuni-  eorum  ,  Liv.  26,  24  ;  <s-' vos  in  aniiciliain 
societatemque  nostram,  id.  3i,  3i,  ftn.,  el  autrcs 
sembl.  —  Quum  proecipitata  raptim  consilia  lieque  re- 
\ocari  neque  in  integrum  1  estitui  possint,  Liv.  3i, 
S2. 

Itestitns,  i,  m.  (probablenient,  />ar  erretti;  pour 
11'stiliiliis  ),  surii.  roni.,  Inscr.  a/>.  Mttrut.  19,89,  t\. 

Itestitut.i  •Buliu  ,   voy.  Julia  Rcstituta. 

icst  il  fil  111 ,  onis,  f,  [resliluo],  ritablissement,  ri- 
paration.  —  I)  en  gener.  :  <~  doinus  incendio  ab- 
sumplae,  reconslruction  tlitne  maison  dcvotie  par  lcs 
llainmcs,  Suet.  Ang.  57.  . — <  Capitolii,  id.  Vesp,  8.  . — > 
lliealri,  i</.  Tib.  47.<^uiliis  in  maius,  reconstrtwtion 
dc  lt  ville  snr  1111  plnii  pltts  vaste,  Jitstin.  1,  14.  <~ 
affliclanim  civitalum,  Stiet.  Tit.  8.  —  Au  fig.  :  <^> 
iiriuiis  prislinae  lortuiue,  le  ritablissement  de  son  au- 
ciciinc  fortmie,  Suet.  Tier.  <\o.  o~<  libertatis,  ritablis- 
sement  de  la  liberte,  affranchissement  de  la  palrie, 
I  al.  tlax.  ',,  1,  /f  c.il.  <^>  lun;e,  Aniob.  f> ,  196.  — 
II.  parlicttl.  1°)  vrs/ilitlioti,  aclion  de  rentlre,  de  rent- 
placer  [latin,  des  jurisles),  Gai.  Dai.  Dig.  5o,  16, 
9.1  ,  Ulp.  ib.  3l'>,  r,  1  ,  §  14;  6,  §  3  —  2°)  rappcl 
t/'ttit  ejilc,  ritntegration,  rj/iabilitatiou  ttttii  con* 
iliiiiuic  .'/s^damiialortim,  Cic.  Agr.itt\,fin.;dememe 
Suct,  Ot/t.  1.  lii  nemini  sil  tiiuniplnislioiioiificentius 
quam  mihi  ^alus  reslilutioque  pcrscripta,  monvappel, 
Cic,  !'<>.  tS,  i.>;  dc  iitinir  ,  Quintil.  Insl.  7,  1,  42; 
rio.  Omnes  inintegrum  resliluliones  eausa  cognita  a 
Prajlore  promiltuntur,  Mmlei.  Dig.  4,  1,  3;  voyez 
lc liirc  iniiit  :  De  in  integrum  restitulionibus. 

1  isl  il  11  lor,  5ri«,  <".  [  reslituo  \,celuiqiit  rilablil, 
ijin  ripare,  restaiirateuf  :  <^<  templorum  omnium, 
restatiiateur  de  tous  les  temples,  Ltv.  4,  20.  —  Ati 

fig       ■    -  ^ilutis  iiu.-i',  mon  saiiccnr,  cclni  tt  t/iii  jc  t/ois 

/«  <•<■,  Cic,  Mil.  i5;  1  f.  Quinlil.  Inst.  7,  1,  4'!  <■/ 
iii .  <-s>  reipublicx,  Ettmen,  Gral.  act,  ad Conttant.  4. 
ri-sl il filorius,  a,  11111,  tutj.  \  rcsliluo,  11"  II  ], 
</m  eoncerne  1«  restitution  (latiit,  </<■•.  juristes)'.  ^-> 
iiilerdiclum,  ////'.  Dig.  iS,  1,  1.  r*j  judicium,  Gaj. 
ib.   i,    >,  i'>.  < — >  aclio,  «ctioii  cn   rcstitiilion,   Julian, 


ib.  2,  I 
iudicio 


3.  —  Abso/t  :  In  reslitiitorio  ageiido  |  <  ■ . 

I  /p.    /)/;'.   »7,    <i    7.  (Olt     tfaiilres    lisetlt  I 
eslilulorie  ,  adv.,  <■«  reslilution). 

"  restililtrix,  icis,/  |  restiluo,  //"  II],  celle  qni 
vend,  </«i  restitue  :  >-~->  omniuiii  geuerum,  (|uie  aceipil 
(lerra,  joint  a  receptrix),  4/>pul,   Trismeg,  p.  77. 

ii-sliliiius,  a,  11111,  Parlic.  tlc.  reslituo.  —  (  ' est 
attssi  1111  siiiti.  rom.,  />.  ix.  Claudius  <~,  ami  </<■  Pline 
!<■  Jelllie,  1'lin.  ep.  3,  9,  i(i;  (),  17;  17,  1.  Mml. 
io,    87. 

rf-sto,  siiii,  1.  (parf.  du  subj.  reslaveiii,  Prep. 
2,  34,  53),  are,  v.  11.  sairiter,  c.-a-d. 

I )  dentenrer  debont  en  tirriire,  tte  bottger  pas 
(extrimenicnt  rarc  en  ce  sens  cl  scn/emeiil  poel.,  Ittii- 
dis  t/ttc  resislo  est  tres-class.)  A)au  />ro/n.  :  Si  resto, 
pergit,  ui  eani :  si  ire  conor,  prohibel  belere  ,  si  je 

ct'ti.1  avancer,  it  nieni/iccite  ttc  maiclter,  Pacttc.  datts 
JVon.  77,  Q).  —  R)  ait  fig.  :  Inipeliis  haiid  lon^e 
inediis  regiouibu'  restal,  leuv  impitttosite  (des  soldats) 
s'atrete  ait  niitieii  iln  clicniin,  Enn.  Atlii.  7,  55. 
Nlillo  doniiiue  lerilur  sub  lnnineamor,  qui  Kestal  et 
iinineiila  siistiuet  auie  minas,  iamotir  </tii  persisle 
(qni  ne  s'en  va  pas,  constaiit),  Prop.  2,  25,   18. 

II)  vesister,  faire  risisttmce ,  demeurer  de  pied 
fcrme,  ne  poinl  cctler  (il  est  aussi  beaiiconp  pltts  rare 
t/tie  resisto,  et  liest  pas  dans  C  icerou  ni  dans  Cisar). 

—  A)  se  dit  surlout  de  la  risistance  par  les  armes;  se 
cotislrttit  ortliii.  absolt,  rarcment  avcc  lc  dalifou  ad- 
versum :  Illjrici  reslant  sicis  sibiinisque  fodanles ,  les 
Illynciis  risistent,  percant  1'eniiemi  a  conps  tlc  poi- 
gnards  e/  de  taiiccs ,  Ettn.  A1111.  7,  n5.  Validam  ur- 
bem  niultos  dies  lestantem  pugnaiido  vicit,  il  pvit 
d'a.ssaiit  cette  villc  forlc,  qui  risistati  depuis  pttisietirs 
jottvs ,  Sall.  Hist.  fragm.  ap.  Non.  52(>,  12.  Quia 
suinina  vi  restare  (mililes)  iiiiiic.iabantur,  Liv.  4, 
58,  Drakenb.;  de  ntinte  itJ.d,  3o;  32 ;  8,  39;  23  ,  45; 
26,  3;  29,  2;  34,  14 ;  Prop.  3,  8,  3i.  Jmpetsoii- 
nellt :  llt  qua  miiiima  vi  reslalur,  ea  paite  irrumpat , 
dit  coli  oii  la  resisiance  est  /itus  faible  ,   Liv.  34,  i5. 

—  Avec  le  datif :  Qui  pauci  plures  vincere  solili  es- 
lis,  nuiic  paucis  plures  vincerc  soliti  eslis ,  nunc  pau- 
cis  plures  vix  reslalis,  aiijoiirtiluii  -votts  pqttvez  a 
peinc,  ayant  pour  votts  le  nombrc,  rcsislcr  d  une 
poignie  tiiiomnies ,  Liv.  23,45,  fin.  Paiilluin  mone 
attulere  feirati  restanlibiis  laminis  adversum  pila  et 
gladios,  les  Itommes  de  fer,  don/  iai ntitre  i/ai/  a  ii- 
prettvette  1'e/tee  e/  dujavelol,  trnrent qttetqucs  inslaiils, 
Tac.  Atin.  3,  4(>-  —  K)  tn  tleltors  de  la  spltire  mi- 
litaire,  enginival,  risistev:  Sicerlam  lineiu  esse  viJe 
rent  jErumiiarum  hoinines,  aliqua  ratione  valerenl 
Religfonibus  obsislere  vatiini  :  jNime  ralio  nulla  est 
restandi  ,  niilla  facullas,  elc,  Litcv.  1,  1 1 1  ;  de  meme 
Ovid.  Mci.  3,  626;  7,  4(i.  In  qua  re  nunc  tam  con- 
fidenler  restas,  stullapa  quet  pvopos  me  faitesvous  la 
guerre  avec  tattt  cfassurance,  insensee  que  vous  eles  ? 
Ter.  Heaut.  5,3,  7  ;  cf.  Plattl.  Most.  5,  2,  5o.  —  Avcc 
un  noiit  de  cltose  pouv  sujet  :  jEra  claustris  reslantia 
vocilciantur,  Luci;  2,  45o;  cf  reslantia  claustra,  les 
barrieres  qtti  s'opposent,  Sil.  7,  i3o. 

III)  rester,  etre  de  reste,  subsister  encore,  stirvivre 
(  c'est  la  signif.  domitianle  et  celte  qni  distingue  res- 
tare  «/eresislere;  il  esl  le  plus  souv.  employe  a  la 
3e  /lersoime)  :  Di  boni !  Naj  illiusmodi  jam  nobis 
inagna  civiuin  Penuria'st....  Quam  gaudeo,  ubi  eliain 
liujus  geneiis  Reliquias  Restare  video,  que  jc  sttis 
/teureux  t/ttaiid  je  vois  qiiit  resle  des  debtis  dc 
cclle  racc  ttaulrefois!  Tei;  Ad.  3,  3,  gi  ;  cf.  :  Ego 
conviviis  delector  nec  cum  aequalibus  soluni  qui 
pauci  jam  admoduni  restant,  sed  cuin  vestra  eliam 
•  1  l.di- ,  noii-setilenieiit  avcc  ceux  de  nion  dge,  dont  il  ne 
vcste  pltts  tjtittii  tres-petit  nombre,  mais  mimc,  elc. 
Cic.  cle  Senect.  14  ct :  Ego  vivendo  vici  mea  fala,  su- 
perstes  Reslarem  ut  geuilor,  Vivg.  JEn.  11,  161.  I)e 
biuns  quod  reslalreliquiariini,  ce  qtti  veste  det  biens, 
Plaut.  Iliul.  5,  1,  7  ;  cf.  Nunc  quod  reliquum  restal 
volo  persolvere,  id.  Cist.  1,  3,  4°;  et  :  Unam  sibi 
spem  reliquam  in  Etruscis  restare,  qtiil  ne  lui  reslait 
plus  quttne  espirance,  qui  reposait  sur  les  Etvtisques, 
Liv.  10,  16.  Quum  ex  inultis  unus  ei  reslarcl,  Dola- 
bella  paleriius  inimiciis ,  comtnc  de  tous  les  enncmis 
</<■  sott  pcrt;  il  ne  lui  eu  reslait  pttts  qiiitu  scul, 
Dolabella,  Cic.  Scaur.  ftgnt.  45,  p.  268,  Orcll.  Qiue 
(sludia)  sola  ei  in  malis  restilerunl,  seul  bien  qiit  lui 
restdt  dans  son  mal/ieur,  id.  Sutl.  26,  fin.  Paria  Iria 
cis  Iribus  sunt  fala  noslra  huie  Ilio  :  .Nani  duduiii 
prinio  ut  dixeram  uostro  seni  mendacium...  Jam  duo 
reslabanl  fala  lum,  Ptaut.  Bacch.  4,  9,  35 ;  cf.  :  Qui 
c  divisione  triparlita  duas  partes  absolverit,  huic  ne- 
cc^c  csi  reslare  lerliam,  il  t/<>it  nicessairement  lui 
resler  tui  tiers,  Cic,  <>//.  i,  >,  9.  Dona  ferens  pelago 
et  II  uiiinis  reslanlia  Trojre,  portant  des  dons  sauvis 


de  la  ftireui' desflots et  </<■  (laminei  <'<•  Treie,   Virg, 

/V.11.  i,''7(j.     -    I  IIUIIl  1-li.im  icslal  aillico  ix.-.li 
oiiuie   (lcdccus,  ul  Doillilio  IIOII   -ulncnial,  1/  ttc  1,   u- 
I  lit\  a  ittiirc  «iiii  qiiun  pcii  «  faire  /•<«<!    «voir  par- 
coitiu  loute  /<i  <<<n !<■•<■  <lii  disltonnetir,  <:<--.t  de,  <i< . 

11I.    I11.  8,  7  ;  </(.•  minie  hoc  unum  retlabat,  ut,  Ovid. 

1/.  /    j,   ',71;  <J.  ;  Ilhid  eli.un  icslili  lal ,  ut  te  iu  jus 
addttcerenl  ,  //  ne  rcslail  pllis  a  nos  <  tiiieniii   qtiu,  cli; 

Cic  Q11111I.  9.    ii;    <-(    iiiipersomicltt  :    Hclal,    nt  aut 

s na  negligeniia  libi  obstiterit,  aut,  ete.,tu  ite  />--u' 

ucoir  c/c  rc/cnit  que  par  tiue  cxtveme  nigligenct    <«< 
/>«r,  elc.  id.ib.   12,  fin.f  de    meme  restat,  ul,   ttl .   lt, 

D.2,  i(>,/(//. ;  l-itiil.;  II01;  /'.//.  1,    1,27  eluultes.  — 

Keslabat  aliud  nihil,  nisi  oeulos  pascere,  Ter.  Pltorm. 

1,2,    .»;    </<  titenie  avec  1'injtiiuif  /ioct.  :    Oiid.    Mcl. 
1,  700;  Siat,  Silv.  4,  1,  4o. 

'/)")  particttl.,  rela/tventcii/  a  iavetiii;  reSter,  iltc 
riserve  a,  altendre  (rare  et  plus  sonv,  /wci.  j  :  Pla- 
ct  1  (  vobis )  socios  sic  Iradaii ,  ipiod  reslal,  ut  per 
luec  tempora  Iraelalos  videlis?   voutrz-vous  que  nos 

atiiis  sotcitl  li  ttttis  a  Tavetlir  (ou  :  de.-orntais)  coniine 
vous  tes  avez  Vil  Irailei  tlans  ce  lemp.-ci?  Cic.  V<rt; 
■2,  i,  89  '  tf  reliquiis  //".  I,  K,  1  ).  —  Nudos  huoii 
jacel  iufans  ,  11I  tequum  eit  ,  Qnoi  taiilum  11.  vita  res- 
let  trausiic  ifialorum,  l.tict;  5,  228;  </<•  ntitiie  Hot; 
!•'./>.  i(>,  27;  Virg.  JEn.  7,270;  Ovid.  Past.  2,  7 ', c, . 
restricte,  tulv.  voy.  reslringo,  l'u.  a  la  fin. 
"  1  <si  ricl  i  111,  ad.  [restringoj,  exactemenl ,  vigou- 
vettsemeiU  :  Restriclim  cogitata  alque  oiuiiibus  ralio- 
nibus  ,  Afrun.  dans  JVoit.  5i6,  9. 

*  resl  rietio,  onis  ,f  [resiringo],  resliic.tioti,  /<•'- 
s<  vve,  niodei  tttion  dans,  ustige  modivi  de  :  <^-<  epula- 
nim,  Atigtisim.  M01;  eccl.  cnllt.  3r. 

restrielus,  a,  um,  Parlic  ct  Pa.  </c  reslrillgo. 
ri-st riii<jo,  inxi,  iclum,  3.  v.  a.  tirer  en  arriire, 
c.a-d.  —  I  )  serrer  e/cuitcmeiil,  altaclter  fortentent, 
resserref,  etc,  ( en  ce  sens  011  ne  le  irouve  poittt  aux 
modcs  definis  anler.  d  Attgusle  ;  mais  au  Pa.  il  est 
tris-class.)  —  A)au propr.  :  Cum  laevam  reslringere 
prutata  lougius  dextra  sit  odiosum,  rien  de  pltis  dis- 
gracieux  qite  de  tenir  la  main  gauclte  serrce  coutte  le 
corps,  lorsque  la  droite  est  etendite  ,  Qitinlil.  Inst. 
11,  3,  i3r.  Reslriclis  ab  teiga  manibus,  les  maitis 
seirees  derriire  te  dos,  Pliu.  35,  10,  36  §.  9J  ;  de 
metne  • — •  mauus,  lacerlos,  Pe/ron.  Sal.  73,4;  H01; 
Od.  3,  5,  35;  cf.  :  Reslringitur  vinculis ,  Tac.  Aun. 
14,  64  ;el :  Proinelhetis  quoudain  silici  resli  iclus  mem- 
bra  calena,  Calu/I.  (54,  297.  Vinclo  fascite  in  inodum 
laquei  ad  arciuu  sellie  restriclo,  etle  difit  le  velement 
qui  ttti  eiilourail  te  sein,  et,  ovcc  le  lacct,  fornia  1111 
iiwud  cotitaiit  qtielle  altaclta  att  lutiil  de  /a  chaise, 
Tac  Ann.  i5,  57. —  B)  ctti  fig.,  contenir,  ariiicv, 
empecher,  riprimer,  riduire,  restreindre,  dimiuuer, 
calmei;  faite  cessei;  elc.  :  Cuin  homines  ad  ciisto  Jiam 
ejus  (sc  pecuniie  )  naliiia  restiinxerit  :  nos  conlia 
amor  liberalitatis  coinmunibus  avariliae  vinrulis  exime- 
bal  ,  pendant  qtte  la  natuve  vend  les  /tommes  sevres  el 
/cs  attac/te  d  ta  conservation  de  fargent,  Vamottr  cle 
/a  liberalile  me  digagcait  des  liens  de  la  couimniie 
uvarice,  Plin.  Ep.  1,  8,  9;  <^  liberalilatem ,  Senec. 
Jleiief.  i,  4;  de  menie  <~  sumpliis  candidatorum  am- 
bilus  lege,  restreittdre  les  dipenses  des  candidats pav 
la  loi  sitr  la  biigtte,  Plin.  E/>.  6,  19,  4  i  ' — '  delicias 
frugalilate,  id.ib.5,  19,  _////.;  r^>  animum  mastilia, 
scrrcr  le  coettr  de  tristesse',  Tac  A1111.  16,  i<>.  <^< 
niorsiis  phalangiorum,  Ptin.  24,  16,  97.  • — •  praecipila- 
lionem  llinibi,  Apput.  de  Mundo,  p.  61. 

II)  desserrci;  ditacliev ,  ottviiv  (/>ciil-e'/ic  sett/c- 
meitl  dans  les  exemplcs  siiivants) :  Ne  cancui  quiJcni 
irritalam  voluit  ipiisquaui  imilarier  ;  Sallcm  si  11011  ar- 
riderent,  dentes  ut  restiingerent,  desserrtr  les  dents, 
rire  tlu  bottl  ttes  dents,  Plaul.  Capt.  3,  1,  26  ;  cf.  :  Ne 
qua  leira  labes  (dentium),  Restriclis  si  forle  Iabellis 
riseris,  <•//  desserrant  les  levres,  Appul.  poet.  Apol. 
p.  277 ;  de  mime  restriclis  labris,  Qiiatlil.  Decl.  12, 
27.  —  De  ta  : 

restrictus,  a,  um,  Pa.  (tfapris  le  n°  I ),  elroit, 
serri,  jtislt;  —  I)  au  propr.  :  Togis  neque  restrictis 
ueque  fusis,  sa  loge  liilait  janiais  ni  serree  nt  tdclte, 
Sttcl.  Attg.  73.  <^~<  alvus,  c.-dcl.  constipalion,  vcntrc 
ressevvi,  Scven.  Sant.  28,  5ig.  —  Conipai;  :  < — <  digiti 
(  pcduin),  doigls  (de  pieds)  plus  cottlts,  Sttet.  Domit. 
18.  —  2°)  au  fig;  —  a)  rcletnt,  tcscrcc,  moitevi, 
serre,  peu  tavge  :  In  iis,  qui  se  adjuvari  voleul ,  re- 
sli  icli  oinnino  csse  1111II0  1110J0  debemtis,  quant  d  cctix 
t/ut  demaudent  notve  tinlc..  noiis  uc  dccons  pas  ta 
teiir  nfuscr  opinidlrcniciU  (elre  avec  cax  Irop  seivii), 
Cic  O/f.  2,  18;  de  niime  i<t.  Alt.  10,  II,  2;  Plunc 
22,  54  ;  et  ait  Compar.,  itl.  Fam.  3,  8,  8.  —  De  /« 
aitssi  —  lil  An  rcsli  utius  arbiliaiis  per  oibcin  lci- 
raiiiin    legendum   dare,  elc.f  pensez-voits  <pi ' tl  soit 
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/>//i>  modeStede  doRiier  a  lircatoui  Cimivers,  que,  ele. 
P/in.  E/>.  i),  19,  (>.  —  c)  au  moral,  sevire,  rigott- 
reui,  rigide,  slrict  :  Siunmiim  iuipriiiim  limi  lestric- 
ium  111  ■'  persevenmi  volunt,  ne  veident  pas  dans  le 
uouvoir  supreme  trop  de  contrainte  nitrop  <lc  severite, 
Tac.  Ann.  i5,  4S;  </<■  mcmc  an  Compar.  <^  judica- 
lio,  Apput.  Flor.p.  iti;.  —  Adv.  lesliicte  —  a)  avec 
metiagement,  retenue,  reserve;  etroitemenl  :  ~  fa 
cere  [joinl  d  parce),  Cic.  Fin.  2,  .3,  .'12  ;  </<■  meme 
,^j  vivere,  tVazar,  PUneg.  Constant.  i5.  —  Compar. 
r*j  uli  rebus  pi;eleicunlil>us.  Augustin.  Doctr.  Cltr.  3, 
12.  —  Snoerl.  <~^>  Facere  (opp.  plenissiine ) ,  Plin. 
F/>.  5,  8,  i3.  —  li)  strictement,  rigouretisement,  se- 
eerement  :  Otera  non  lam  restricte  prafmio,  Cic. 
Leg.  2,  [ 8 ;  de'  meme  ro  lenent  illud  nomcn  (sapien 
lunn  ,  i</.  Rep.  >,  1;  ~  observare,  ne  plus  reddat 
tpiani  acceperit,  ul.  Lal.  16,  5S.  —  /.<•  Supeil.  de 
ra<//ecti/  ne  se  reneoiilre  pas. 

rr-striio,  xi,  ctiim,  3.  1).  a.  reedifiei;  relever, 
reconstriiire  (lalin.  ecc/es.)  —  I)  au  propr :  ~ 
aras,  relever  lesautels,  Teiiull.  Apo/.  6,  fin.  ~staluas 
ifejectas,  relever  les  statues  renversees,  id.  ad  Nat. 

1,  10.  —  II)  an  fig.,  retablir :  Deus  eam  restruebat 
lidem ,  qiiain  populus  destruebat ,  Terttill.  Resurr. 
earn.  3i. 

Hestutn ,  x,  f.  (sync.  p.  Resliliila  ),  surn.  rom., 
lnscr.ap.  Mnrat.    1281,  9. 

Itcsilavis,  is,  m.  suril.  rom.,  lnscr.  ap.  Keller- 
mann,  Vigii.  Rom.  later.  c.  t,    col.  4,   till.  32. 

rc-siiilo,  are,  v.  11.  et  a.  sner,  transpirer  de  ncnt- 
vean  (mot  poster.  a  1'epoq.  class.,  Carl.  5,  1  ;  7,  10. 

—  aet.,    Prudcnt.  Apolh.  787  ;    Catli.   10,   io5. 

*  re-siilco,  are  ,  v.  a.  sillouner  de  noiiveau,  1011- 
vrir ;  poet.  :  <^>  vulnera,  rouvrir  des  blessures,  Prudent. 
Ttept  o-ts? .  5,  14 1. 

rcsultiitio,  ouis, /.  (ressaul),  retcnlissement,  rii- 
pcrcussion  :  Concavae  cithane  blunda  resullalio,  Cas- 
siotl.  Variar.  2,  40  a  mcd.  Qnam  duleis  sonns,  qiiam 
jiiriiiidns  frsgor,  quam  grata  et  consona  resultatio! 
Ambros.  Hexacm.Z,  5.  Clamor  jucundilatis ,  laMitiiB 
resullalio,  id.  111  Psa/m.  Prtxf. — Resultatio,  riyfij, 
excerpl,  ex  vet.  Lrx.  />.  356,  ed.  V itlcan.  —  Metaph. 
resistance,  refus  :  IN011  dccet  inde  signuni  resultationis 
exuc,  unde  e.xeropluin  potuit  exnltalionis  efliilgere, 
//  ni  convient  />as  qtte  le  signal  dtt  rcfus  parte  de  lci 
cToii  pouvait  jaillir  avec  ec/at  1'exemple  de  la  joie, 
Cassiod.  Variar.  2,  24.' 

rcsulto,  sans  parf.  atum  ,  1.  v.  intens.  11.  et  a. 
[  resilio  J,  saitter  en  arriere,  rebondtr,  rejaiitir  (poet. 
et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste  ;  seulement  avee 
iin  nnm  de  cliose  ou  un  nom  abstrait  pour  sujet)  — 
au  propr.:  (Corpora)  Partim  intervallis  magnis  con- 
llicla  resilltant,  etc.,  les  IIIIS  (etements)  s'entrechoquant 
rejailtissent  a  de  grandes  distances,  Lucr.  2,  97 
el  100;  de  memf  <^>  tela  irrila  galea  clipeoque,  Virg. 
JEn.  10,  33o;  <~ai|iia  objectu  lapillorum  ,  Ceau  re- 
jai/lit,  arretee  par  de  petites  pierres,  Quintit.  Jnst.  12, 

2,  11  ;  cf.  unda  scissa,  Petron.  poet.    Sat.  89,  2,  3i. 

—  A)  particul.  eu  parl.  de  la  repercussioit  du  son, 
etre  repercute,  reverbere,  renvoye :  Ubi  concava  pulsu 
Saxa  sonant  vocisque  offensa  resultat  iinago,  Virg. 
Georg.  4  ,  5o;  cf.  :  Inimica  esl  (apibus)  eclio  resul- 
lanti  souo,  1'e'cho  doni  le  son  redouble  les  frappe, 
leur  ituit  aussi  (aux  abeilles),  Plin.  11,  19,  21;  de 
menie  < — 1  muiniiir  in  duris  ,  id.  2,  80,  82.  —  et  de 
ta  —  2°)  nietaph.  e.n  parl.  des  objets  qni  renvoient  It 
son,  relentir,  resoimer ;  faire  echo  :  Pulsali  colles  cla- 
niore  resultant,  lirg.  /En.  5,  i5o;  de  menie  > — '  col- 
les,  /(/.  ib.  8,  3o5;  < —  saltus,  /e  bois  retentit,  Tac. 
A:in.  1,  65  ;  rv/  juga  longa  ,  Stat.  T/icb,  2,  714;  ~ 
tecta  vocibus,  P/in.  Paneg.  73;  < — >  <era  percussis  in- 
cudibus ,  iilartia/.  9,  6y  ;  cf.  <~  pai  nia  pulsu  umbo- 
iuiin,  Claudian.  VI.  Cons.  Honor.  629.  —  Avec  un 
regime  liomogene  :  ~  somim  (saxa),  Appul.  Met.  5, 
p.  161. 

B)  ait  fig.,  rebondir,  sautillei;  proceder  par  des 
moiivcments  saccades  :  (Verba)ne  brevium  (,sylla- 
barum)  roiitextti  resullent  ac  sonum  reddant  psnepue- 
1  ilium  rrepitaculorum,  que  les  mots,  par  iine  suite  eon- 
liriitc  de  syllabes  /ireves,  ne  saiililtent  et  lie  produisent 
a  i  oleille  Feffel  des  cliqueltcs  qui  servcnt  rle  jouet  aux 
enfanls,  Qiiinlii.  Inst.  g,  4,  66  ;  de  memc  :  Praeccps 
acresultans  ( in  oratione,  o/>/>.  tardum  et  segne),  id. 
i/>.  83  ;  cf.  :  N011  immerilo  reprebenditur  pronun- 
ciatio  vocis  nintaiionibus  resultans,  declamation  sau- 
tiltanle,  clianlante,  id.  ib.    1  1 ,  3,  iS3.  —   Remisner 

,  .  ,  ,         .  I      o 

a,  ne  poinl  s  accommoclcr  a  :  >onnulliis  cst  in  illo  la- 
bor,  ut  barbara  nomiua,  inprimis  rcgis  i|isius,  Gnccis 
versibns  resiillent,  i.  e.  ahhorreant,  n'entreut  />as 
clans  1111  vers,  se  refuscnl  a  la  niesurc,  Plin.  F.p.  8, 
4,   3. 
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{'.)  il  signifie  aussi  rJsistei;  s'opposer  u  :  Judiei  leu- 
tabant  rcsultare  Roinanis,  les  Juijs  cssay.aicnt  <!<■ 
resisler  atix  Romains,  Cassiod.  Hisl.  ecclcs,  5,  11; 
cf.  11,4.  . 

rcsuiii,  rees,  refui  ( vtrbc  cinomat),  etrc  cn personuc, 
recl/ement  :  IVuin  igitur  iu  llis  ciiiliiuilius  resit  eli.iui 
aliqua  suspicio,  Cic.  Scaur,  8  [<■</.  A.  /Uaio,  in  Class. 
auct.  t.  •>.,/>.  294.  (Heinrichpense qiii/ faut  lire residet 
cliain;  elPeyron  adopte  cettc  lecon ;  Mai  ecrit  resi- 
dct  jam  ;  mais  il  n'y  a  rien  d  clianger,  Cest  ce  qitc 
prouve  le  passage  suiv.  de  tic.  Verr.  2,  58  (  ex  cod . 
palimps.  ab  A.  Maio,  ed.  in  class.  auct.  t.  1,  p.  434  )  : 
Non,  opinor,  reesset  dubiuni,  quin  cum  id  plaiium 
lieret,  roiideninari  necesse  essel.  —  Lc  granimairien 
firg.  Maro,  qui,  selou  A.  Mai,  vivait  au  sixiime 
siicle,  dit  dans  son  Epit.  10  (ed.  Maio  in  Class. 
Auct.  t.  5,  p.  152)  :  Multa  verba  sunt,  qnce 
personis  dclicere  videnlur.  Siquidem  verbuni  in- 
veniuuis  quod  prinia  caret  persona,  «  rees,  reest  » 
nam  «  resiini,  resumus,  »  lalinus  sermo  non  profert  ; 
sensus  autem  bujus  verbi  bic  csl,  «  reesse,  »  bocesl  in 
munitione  miilio  tempore  residere,  Gratiano  dicenie: 
Cauipari,  niiillis  in  arce  reerant  annis ;  cf.  Not.  Tir. 
p.  7  :  Prafuit ,  interfuil,  refuit. 

re-siimo,  mpsi ,  niptum,  3.  v.  a.  reprendre,  rcs- 
saisii;  relrouver,  recouvrer,  etc.  (poet.  et  dans  la 
prosc  /toster.  d  Auguste)  —  I)  att  propr.  (Terra  ma- 
ter)  Teriis  gentes  onines  peperit  et  resnmit  denuo  , 
la  Terre  a  enfante  toutes  les  naiions  et  lcs  repreild 
dans  son  sein,  E1111.  dans  Varron,  L.  L.  5,  10,  19. 
Inque  vicem  sumptas  ( tabellas  )  ponit  posilasque  re- 
sumit  ,  preiut  tour  a  tour  et  rcprend  scs  tablettes  , 
Ovid.  Mel.  9,  525;  cf.  ~  libriim  perlectuni  utique 
cx  integro,  reprendre  un  livre  dcja  lli,  Quiniil.  Inst. 
10,  1,  20;  <~  libruin  in  inaniis ,  ul.  ib.  10,  4,  3  el  <~ 
pugillares,  reprendre  ses  tabtellcs  pour  ecrire,  Plin.  Ep. 
7,  9,  fin.  ~  cito  elapsuin  baculum,  ressaisir  attssitdt  le 
bdton  qui  vient  decliappci;  Suet.  Ner.  24.  <~  fus- 
cinam,  id.  Calig.  3o.  < — >  arina,  reprendre  lcs  armes, 
i<l.  ib.  48;  Tac.  Hist.  2,  44;  4,  76,  fin.;  r«->  praetex- 
las  (o/>/>.  exuere)  Plin.  Pancg.  61,  8  ;  cf.  <^>  penn.is, 
Ovid.  Met,  4,  665.  r«.<  speciem  coelestem,  id.  ib.  i5, 
743. 

11)  au  fig. :  Inslat  anbelonti  probibelque  resiimeie 
viies,  de  reprendre  des  forces,  Ovid.  Mel.  9.  5ij;  <le 
meme  <^j  vires,  id.  ib.  ig3  ;  Jnslin.  20,  5;  24,  7; 
de  meme  <^>  inteiruplum  somnum,  rcprcndre  sonsom- 
meil  iuterrompii,  Suel.  Aug.  78  ;  <^>  aninium  ,  se  re- 
mettre,  se  rassurci;  rcprendre  courage ,  id.  Vitell. 
i5  ;  cf.  <~  aiiimam,  recouvrei  la  vie,  Senec.  Herc. 
OEt.  25.  ~  nomen  genlile.  (  opp.  deponere),  iS/(c/. 
A'er.  41.  <~  sacramentum  Vespasiani ,  Tac.  Hist.  4, 
37.  ~  militiam,  rentrer  au  scnice,  id.  ib.  2,  67  ;  cf. 
<~  pugnam  ,  recommeneer  le  combat,  itl.  ib.  2,  41 
ct  r^j  bostilia ,  recommencer  tts  liostililes,  id.  Anu. 
12,  i5.  ~  dominationem  per  arma,  /'//.  Hist.  5,  8. 
~  libertatem,  ressaisir  la  liherie,  id.  Ann.  3,  40; 
14,  3i.  ~  institula  cullumque  patrium  ,  id.  Hist. 
4,  64.  <^<  voluplates  (joint  d  repelere  solennia),  id. 
Ann.  3,6  ct  autres  sembl.  <^>  aegrum,  gaerir,  relablir 
un  malade,  Ccel.  Aurcl.  Acut.  2,   1  ;    Tard .  3,   7. 

rcsumptio,  oiiis,/.  [  resumo,  n°  II],  actiou  de 
reprendre,  reprise  :  Illa  resuinpiio  lit,  quiedam  qiium 
dicta  resumo,  Carm.  de  Scliemal.  p.  69.  Recapitulalio 
evideuter  dicilur  mullorum  sensuum  velox  resuin- 
plio,  Hi/ar.iu  Spicil.  Solesm.,  t.  I,p.  102.  Relablisse- 
ment,  gtterisoii  d'un  malade,  Coel.  Auiel.  Acut.  2, 
37,/?'/. 

resumptivus,  a,  um,  adj.  [resumo,«°  II], 
propre  d  retablir  1111  malade  :  <^j  odoramenta,  Ccel. 
Aitrel.  Tard.  4,  3,  mcd. 

resumptftrins,  a,  11111,  adj.  [resiimo,  «°  II] 
proprc  d  remetlre  ttii  malade  :  <~  adjuloiia,  Cocl. 
Aitrel.  Acut.  3,  8,  fin, 

rcsiipTnatus,  us,  m.,  posture  d'iin  animal  cou- 
che  :  dexter  ~  est  illis,  Plin.  9,  56,  1,  ils  (ces pois- 
sons)  se  tiennent  sur  le  cdle  clroit. 

rc-siio,  is,  ere,  decoiiclre.  ISot.  Tir.  p.  1 36.  Gloss. 
Paris.  :  Resuere,  dissuere.  Part.  resutus,  Suel.  Aug. 

re-siiplno,  sans  parf.  iitum,  1.  v.  a.  tirer  en  ar- 
riere  ,  faire  iicnc/tcr  r.n  arriere ,  renverser,  jetcr  d  ta 
rcnversc,  etciidre.  sur  le  dos  (rare ;  licsl  pas  clans 
Ciceron)  — I)  au  propr.  :  Puer  ad  ine  accorril, 
Pone  appielicndit  pallio,  resiipinat:  respieio,  rogo, 
Quamoliicni  rctineat  ine,  mc  saisii  par  mon  manteau 
et  mefait  pemlier  en  arriere,  Ter.  Phorm.  5,  6,  24. 
Assiugentcni  ibi  regem  umlione  resupinat,  Liv.  4,  19; 
<fe  mcmc  <-^>  lioinincm,  Cets.  7,  i(i.  ~>  nares  plana 
mailH ,  retrousser  lc  ncz-  «rcc  /e  plat  de  la  main, 
Quintit,  Inst.  ii,  3,  So.  <^j  colla  (tintuics,  cinn  bi- 
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lilinl),  Plin.  10,  ;,,  52;  t/:~capiit  (a\es  b.bcnles), 
/'</.  10,  46,  63.  rwvalvas,  eiifpneer  laporle,  tanptis- 
.wt  vioL-mnniit,  Pro/>.  4,  S,  5i.  Rusiipinali  ressaulia 
lympaua  Galli,  coitche  sur  !•■  dos  et  ivre  mori,  Juvcn. 
S.  176  el  autres  sembl.  Dan,  tin  sens  obscenc  :  cou- 
chcr  unc  femine  sur  ie  dos  :  < — >  iiviam  il.lliici ,  Jliveu, 
3,  112.  —  II)  auftg.,  reiiverser,  bouleverser,  bronil- 
lcr,  confondre  :  Quiil  agis  ?  pertllibiis  rcni  omnein 
»0  lesupinas  soror,  ///  brouilles  tout,  ma  sveur,  Att, 
dans  TSon.  i65,  3  ;  cf.  Libcl  interrogaie,  (piid  tan- 
lopere  le  resupinet,  quid  vulliiin  iiabiUimque  oris 
perverlat?  je  vciix  le  demander  cc  qui  te  fait  ainsi  tc 
renverser  (ficrement),  redrcsser  la  telc,  porter  la  lete 
liaiile.  Sciicc.   liencf.  ■>.,   i3. 

rc-siipllllis,  a,  llin,  at/j.,  pcnchc  cn  arrierc, 
qtti  se  renverse,  renvcrsc,  couchc  sur  lc  dos,  cotiche, 
etendu  (  n'est  pas  dans  Ciceron  )  —  1)  au  propr,  : 
Kxin  piostralnm  lena,  graviter  saiiciiun  Resupiniim 
in  cn-lo  conlueri  maximum  ar  iMiiilicuui  fucinus', 
cteiidu  sur  le  dos,  Att.  dans  Cic.  Divin.  1,  22,  44  ; 
de  meme  Ovid.  Her.  16,  255  ;  Mct.  2,  267  ;  4,  121  ; 
12,  324;  i3,  86  el  jiassim.  Rctio  lenlas  lendo  resu- 
pinus  babenas,  renverse.  en  arriere,  jc  ramine  d  moi 
tcs  renes  souples ,  id.  ih.  i5,  5 10  ;  <!<■  meme  <^*j  col- 
Iiiiii,  id.  ib.  1,  7^0;  r^>  peclus,  i,l.  ib.  12,  i38;  <~ 
<-^j  caput ,  tete  renversee  en  arriire,  Plin,  8,  25,  38, 
et  atilres  sembl.  —  En  /inrl.  dttne  /icrjotine  fiere 
qui  se  redresse  et  eamhre.  son  corps  ;  fier  et  haiiiain  : 
(Niobe)  inediam  tuleral  gressus  lesupina  pcr  uibeni, 
Ovid.  Met.  6,  275  ;  cf.  Ille  qni  in  scena  elalus  incc- 
dil  et  Inec  resupiuus  dicit,  Senec.  E/i.  80,  med.  ■ — 
li )  melaph.  en  pnrl.  cTaulrrs  objels  :  <~  H I i s ,  /' ' Elidc 
qui  s'cteud  stir  /a  penle  d'1111  coleau  ,  Slat.  Theb.  4, 
237.  <~  labra  lilii.  Ic  limbe  du  lis  esl  rcnverse ,  1'lin, 
2i,5,  n.~  vonier,  id,  18,  18,  48.  — II)  au  fig., 
mou,  effemine,  iionchalant,  negligent,  negligd,  fait 
sans  soin  :  Liret  banc  libidinosa.n  (elnipienliam)  resn- 
pina  voluptatc  audiloria  piobent,  Qiiintit.  Inst.  5,  12, 
20;  cj.  ict.ib.  ii,  3,  167.  Qui  sohil  ,  numquam  ila 
rcsupinus  est,  ut  lacile  suas  pecunias  jaclel ,  Panl. 
Dig.  22,  3,  25.  Quia  non  opinioneni  ejus  1 1  resupiiiam 
existiinatioiiem  sequi  opoiieat  ,  Venulej.  il>.  t\'A  , 
2.4.  4. 

i'i'.,iii'i;ii,  surrexi,  surrecluin,  3.  v.  11.  se  re/c 
ver,  se  redresser,  reparailrc  ( pctit-etrc  non  a/tter.  k 
Anguste)  —  I)  au  propr.  :  Nilitur  ille  quidem  pu- 
gnalipie  resurgere  s;epe,  et  chcrchc  ci  se  relevei; 
Ocid.  Met.  5,  34g;  de  meme  Ho>.  Ocl.  2,  17,  i  i ; 
Tac.  Auii.  3,  46  ;  cf.  cu  parl.  d'un  malarle  qui  rc- 
vicutdla  santc  :  sc  retevei;  se  relablir  :  Nunciel  buc 
aliquis  dominam  venisse:  resurgam,  Spesqite  lui  110- 
bis  caiisa  vigoris  erit,  Ovid.  Trist,  3,  3,  2.3;  de  lci, 
chez  les  Pcres  de  /'F.glise ,  ressuscitcr,  rcvivre,  Lac- 
tant.  4,  19  et  beaitc.  tfautrcs.  —  En  parl.  des  cho- 
ses :  Cupressus  arbor  repenle  procideral  ac  poslno 
die  eodem  vestigio  resurgens  procera  et  latior  virebat, 
un  cypres  elaii  tombe  soudaincmcnt,  et  lc  lendemaiii. 
dchoiit  d  la  nieme  place,  il  reverdissait  avec  sa  tigc 
majestueuse  el  1111  plus  ■vaste  branchage,  Tnc.  Hi.s/. 
2,  7S;  Suet.  Vesp.  5  ;  cf.  berbie;  Ovicl.  Am.  2,  16, 
9.  <~  obrula  rjniba  de  inediis  aquis ,  id.  Pont.  4,  8, 
28.  <~  eoinua  luiiiie,  id.  Mel.  2,  453;  8,  11.  ~  la- 
villa  iu  velercs  viivs  ,  id.  il>.  7,  81.  <^->  urlis,  ta  ville 
est  rebdtie,  Tac.  Ann.  i5,  4t.  —  II)  au  ftg.,  se  rc 
lever,  sc  retablir,  reprendre  sa  force,  sa  vignetir  : 
Qiiuui  res  Roinana  contra  spem  volaque  ejus  veltit 
resurgeret,  Liv.  24,  45;  cf.  :  Illic  las  regna  resnr- 
gere  Troj;e  ,  /a  peut  se  rclcvcr  la  pttissancc  de  Troie, 
Virg.  jH.ii.  1,  206 ;  cf.  :  Arma  resuigentis  Trojie  (i. 
e.  RoniK),  Prop.  4,  1 ,  47  ;  et  :  Dicam  ,  Troja  cades 
et  Troia  Rom.i  resurges,  /'//.  ib.  71.  Ingeminanl  cuiie 
riirsusqiie  resurgens  Sasvit  amor,  Virg.  Mn.  4,  53i  ; 
de  mtme,  se  ranimer,  rcnadre  :  r«j  belliun,  Vellei. 
2,  88,  fin.;  Tac.  Ann.  3,  74;  . — <  i;i I >ies ,  id.  ib.  1, 
3g.  ~  partes  in  Afiica,  icl.  ih.  2,  43.  Quod  Panno- 
nica;  legioues  deceptie  magis  quam  vicla?  resurgere  in 
nllionem  propeient,  id.  Hist.  3,  2. 

resurrectio,  onis,  /  [resurgo],  dans  la  lati- 
nileecclcs.,  resitrrection  ,  Tertull.  Resurr.  carn.  1  j 
Lactanl.  4,  19  rt  unc  infinile  cVautrcs. 

rc-suscipio,  ere,  3.  «.,  reprendre  :  Qui  )ier  tua 
muiiera  semper  quod  reddamns  agis,  dunique  resusci- 
pis  usiim,  Arat.  2,  5 8 9. 

rcsuscltatio,  onis,  f.  [resuscito],  dans  /a  la- 
tinite  eccles.,  action  de  rendre  la  vie,  de  ressusciter 
tes  morts.   Teiiull.  Resurr.  carn.  3o. 

rcsuscitator,  oris ,  m:  [resuscilo],  dansla  latin, 
eccles.,  cctui  qui  ressuscitc  tes  morls,  Terlull.  Restirr. 
carn.  12. 

rc-suscito,  are ,  r.  //.  revcillci;faire  revivre.  — 
I)  ait  propr.,  sciilemcnt  chcz.  lcs  ticrivaiiis  tlirclicns} 
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ressuscitcr  lcs  morls,  Tcvtull.  Rcsnrr.  carn.  38;  Pru- 
dent.  7tepl  (jte^.  6,  i36.  Thomas  Aposlulus  cum  in 
resusCiiali  mediatoris  corpore  lixmas  clavorum  digiio 
palpanle  lentasset,  Alcim.  ep.  28,  antc  med.  —  II) 
""  /'<■>'•  (tris-rare),  reveiller,  ranimer,  raviver,  rat- 
lumer  :  ~>  positam,  velercm  ham  ,  revciller  une  co- 
lere  assottpic,  1111  vietix  resseiilimeiit ,  Ovid.  Mrt.  8, 
173  ;  14,  4g5.  ~  legatum,  renouveler  1111  legs ,  lui 
rendrc  sa  valeur,  Paul.  Dig.  34,  4,  27.  Miscel  cuncla 
fragor  resuscitatus,  Sid.  Paneg.  23,  416. 

*  rc-siitii!,,  a,  nm,  Partic.  [suoj,  dicotisti , 
difait   :   ~  tnnica    ex    ulraque  parte  ,    Suet.  Aug. 

RETjE,  arnm,  /.  arbres  qui  se  trouvent  sur  les 
bords  011  dans  /e  lit  tl'une  riviire  et  qui  ginent  la 
navigation,  selon  Gabitis  dans  Gell.  n,  17,  4.  Cesl 
de  td  que  doit  venir  le  verbe  RETAKK,  uetloyer, 
dans  ii"  aucieu  idit  :  QVI  FLVMINA  RETANDA 
PVBLICE     REDEMPTA    HABENT,      voy.      Gell. 

1.  1. 

*re-tiilio,  are,  v.  a.  [  lalio  ],  traiter  selou  la  loi 
1/11  la/iou ;  au  passif,  la  subir :  Quod  imprudentia 
factiim  est,  retaliari  per  imprudentiam  debet,  Gell. 
20,  1,  16. 

retautreiis,  enlis,  part.  dc  iiiiusiti  relango,  tou- 
clter  de  nouveaii,  ii  /  /tisieurs  reprises  :  Dctergenius 
faciem  quoque  spongia  aqua  frigida  expressa  relan- 
gentes,.  Cud.  Aur.    lard.  2,  i3. 

rctariliitio,  onis,/!  [retardo],  retardement,  re- 
tard,  ilelai,  Cic.  Phil.  5,  1 1,  3o  (joint  a  mora)  et  au 
p/uric/,  Vitr.  9,  4- 

re-tardo,  avi,  alum,  1,  v.  a.  el  11.  —  I)  act.,  re- 
tarder;  ra/entir;  attarder,  arriter,  ralentir  (tres- 
class.;  terme  que  Ciceron  nffrctionne,  sitrtont  dans  /e 
sens  figure)  —  A )  ati  propre  :  Quariim  (stellarum 
vagarum )  motus  lum  incilantur,  tum  relardanlur, 
s;epeeliani  insistunt,  donl  le  mouvemcnt  est  tanlot  ac- 
ciliri,  tantut  ralenti,  souvent  mime  arriti,  Cic.  N.  D. 

2,  40,  io3;  cf.  an  n"  II.  Quem  nisi  in  via  cadnc;e 
lieredilates  retardasseni,  volasse  eum,  uon  itcr  lecisse 
dicer.es,  id  Pltil.  10,  5,  1 1  ;  cf.  :  In  auxilium  advo- 
laverunt,  sed  serius,  ilinere  devio  per  ignoranliani  lo- 
coiiiiii  relardati,  Suet.  Galb.  20.  Boves  cuni  ad  arbo- 
rcm  venerint,  forliler  retinere  ac  retardare  ,  Colum. 
2,2,26.  Inslaillia  ora  relardat  Cuspide  pra?tenta , 
Ovid.  Mei.  3,  82.  Te  metuiint  nuper  Virgiues  nuptae, 
lna  ne  relardet  Aura  inaritos,  Hor.  Od.  2,  8,  ii. 
Piitno egiessu  iniindatiouibiis Tiberis relardalus,  Sitet. 
Ot/i.  8.  Mulierum  menses  retardati ,  retard  dnns  les 
menslriies  des  fenimcs,  Pliu.  21,  21,  89.  —  Abso/l  : 
Ea?  re.i,  quae  ceteros  remorari  solent,  non  retardarunt, 
ces  cltoses,  qtti  onl  coulunie  darreter  les  aulres,  ne 
lont  point  arriti,  Cic.  de  imp.  Pomp.  14;  de  miine, 
Sitet.  Cces.  34. 

B)  au  fig.,  arreler,  reprimer,  contenir,  paralyser  : 
Cujus(ic.  Pompeii)  adventu  ipso  alque  nomiue  im- 
petus  hostium  repressos  esse  inlelligunt  ac  retarda- 
los,  dont  011  comprend  que  /a  seitlc  approclte  el  le  nom 
ont  sttffi  pour  arreter  iennemi,  Cic.  de  inip.  Ponip. 
5,  i3;  de  nicine  ~  illius  animos  atque  impetus,  id. 
Divin.  in.  Ccecil.  n;~>  animi  vires  (corporis  infir- 
milas) ,  /«  maladie  du  corps  paralyse  lcs  forees  de 
Vdme,  itl.  Pliil.  4,  12;  ~>  celeritatem  prosequcndi 
(collectio  dispersa),  id.  de  imp.  Pomp.  9.  Ut  feroci- 
lalein  liiam  islam  comprimerem  et  audaciam  frange- 
rcm  et  loquacilatem  paucis  nieis  inlerrogatiouibu.s 
irrelitam  retardarem,  et  mettre  mifrein  a  ta  loqua- 
cile,  id.  Vatin.  1,  2.  Cum  ccrti  lioinines  non  sliidium 
cjiis  a  me  alienassent ,  sed  auxilium  retardassent ,  id. 
Pis.  3i,  77.  —  Posteriora  (lcmpora)  me  a  scribendo 
\c\dxAavan{,m' ont empeche d' ecrire,  m 'enont  ditourni, 
11I.  Fnm.  5,  ij;  cf.  :  Ut  a  nullius  umquam  me  tem- 
pore  anl  commodo  aut  otium  incum  abslraxerit  aut 
voluplas  avocarit  aut  denique  somnus  retardarit,  id. 
Arcli.  6,  11  ct  :  Ne  religione  quidem  tilla  a  qiioqiiam 
ioreplo  absterritus  umquam  vel  rctardatus  est,  Suei. 
Cais.  jij.  III11111  iu  persequendi  studio  mooror,  bos 
laelilia  retardavit,  Cic.  de  imp.  Pomp,  i),  22.  Ergo 
11011  aBtas  quemquam,  non  valetudo,  uon  sexus  reiar- 
davit,  quominus,  c/c,  Plin.  Paneg.  22,  2.  — •  Absolt : 
Ad  qiiciu  (agriim;  liiiendiiui  noii  modo  iinn  relar- 
dal,  verum  etiam  invital  alque  allectal  senectus,  la 
1  ieillesse,  loin  detre  itn  obstacl*  a  ce  qiion  en  jouisse 
i,l,  !,i  campagne),  y  invite  au  contrairc,  Cic.  de  Se- 
111 1 1 .   10,57. 

'Wjiniilr  ,  ,'irr   en    rctiird,  resler  tll   iuriire  :  In 

quo  cursu  (stella  Saturoi)  multa  mirabiliter  efficicns, 
iniii  nnlecedendo,  lura  retardando,  lum  vespeiiinis 
temporibus   delitcscendo,   etc,    Cic,    IV.  D.  ■>.,   uo 

52. 

ICel.ivi,  oniin,  m.,  petiple  d' Arabic  :  Mox  Ara- 


bcs,  qui  Kelavi  vocanlur  :  horum  capul  Singara  Plin, 

5,  24; 

*  re-laxo,  are,  v.  a.,  cciisitrer,  bldnier  it  son  lonr, 
recriirtiner,  Suct.  Vesp,  1  i. 

rcle,  is,  11.  'ahl.  rcii,  Plattt.  Itud.  4,  4,  27  ;  Trtic. 

1,  1,  1 7 ;  pltts sottv.  rcte,  Plaut.  Pers.  1,2,  22;  Rud. 

',,  2,  9;  4,  3,  81  ;  4,  4,  12',  ;  I  arro,  II.  II.  1,5,8, 
t,  ii,3;  L.  /..  :">,  29,  i-;  Colum,  8,  10,  1;  Snrl. 
Sitrt.  Kcr.  3o  ;  Ovid.  Fast.  5,  37  1 ;  Hal.  22  et  aittres. 
Formc  rtccess.  de  t'ucc.   iilcni,  Plaut.  littd.  4,  3,  45; 

ttiirti,  li.  II.  3,  5,  11;  14.  Comme  femtn. :  Tecta 
porticus  sil  rete  cannabina,  farro,  II.  II.  3,  5,  11; 
c/.  au  pluriil  :  In  rctes  meas  incidisti.  Cltaris.  p.10, 
P ;  cf.  attssi  Prisc.  p.  05^,  P.  Au  contrairc  /e  mascu- 
lin,  admis  parPrisc.  p.>}5g,  i6.  et  par  Cltnris.  p.  45, 
ib.,  est  tres-douteux.  ll  y  a  une  secondeforme  acccss. 
«  RETIUM,  S!-cnjov,  »  Gloss.  Philox.,  employee  par 
le  Scliol.  dc  Juven.  H,  207  et  ntenie  iine  troisiime,  re- 
lia,  ;c ,  f,  Voy.  ce  niol.)  ftltt,  rcts  :  Quasi  in  pis- 
ciiiam  rele  qui  jaculum  paral,  Quindo  abiit  rele  pes- 
sum,  I11111  adducil  sinum  :  Sin  jerit  iecle,  pisces  ne 
effugiant,  cavcl.  Duin  liuc,  duni  illuc  reli  eos  impedit 
Pisces,  etc,  filets  de  prclteitr,  Plaitt.  Trttc.  1,  1,  14 
sq.  Inlia  rcte  aves  siiut  omne  genus,  Varro,  II.  II. 
3,5,  14.  Araneolae  quasi  rete  texunt,  ut,  si  ipiid 
inb.-cserit,  conliciant,  les  araignees  tisscnt  itne  sorle 
de/i/ct,  Cic.  N.  D.  2,  48.  —  Filets  de  cliasseurs,  rcts : 
Ttiin  gmibiis  pedicas  et  relia  ponere  cervis,  Virg. 
Georg.  1,  307;  cf.  r^tendere  cervis,  tendre  des  filets 
au.i  cerfs,  Ovid.  Met.  7,  701  ;  de  meme  >~  tendere, 
id.ib.  4,  5i3;  8,  35o;  Her.  5,  19  ~  ferre,  id.  Mei. 
10,  171  :  <~  pr.-elendere,  pandere,  Plin.  9,  8,  10;  ^» 
praelexere,  id.  16,  1,  1 ;  <~  extrahere,  Suel.  K/tet.  1, 
ct  autres  sembl. 

II)  au  fig.  (tres-rare  et  pent-etre  seulemt  poet.) 
rets,  filets,  lacs,  piege,  sedttction  :  Cuui  id  mihi 
visus  est  facere,  lum  retia  nexit,  Lucil.  dans  Non.p. 
9o3,  P.;  cf.  ~  nexisli  nostro  leclo,  Prop.  3,  8,  37  el 
e^  amoris  (joint  a  nodos  Veneris),  Lucr.  4,  1 1  '1 4 - 
Qui  albo  rele  aliena  oppngnant  bona,  Plaut.  Pcrs.   1, 

2,  22. 

relcctio,  onis,  f,  action  de  decouvrir,  de  divoi- 
lcr  :  Gloss.  Cjrill.  'ATtoxaXu^K,  relcclio,  revelalio. 

retcctus,  a,  um,  Partic.  de  releg). 

rc-tcsfo,  xi,  clum,  3,  v.  a.  —  I)  decouvrir.  de- 
voiler,  mettre  a  nit,  ouvrir  (ne  devienl  freq.  qii d  par- 
tir  de  la  periode  d' Auguste)  —  A)  au  propre  :  ~ 
Ihecatn  numariam,  ouvrir  un  coffre  a  argcnt,  *  Cic. 
Att.lt,  7  ,  2. /~  vultns  scisso  velamine,  Lucan.  8, 
6fiy;  r/.  r^j  caput  pallio  ,  dler  le  pa/itum  qui  couvre  /a 
tete,  Pctron.  Sat.  17,  3;  r^<  caput,  Plin.  3,  12,  3. 
< — >  jtignlum  simul  pectusque,  Ovid.  Met.  i3,  45g.  Re- 
tecli  pedes,  les  picds  diconverts,  non  couverts,  Sitet. 
Aitg.  78;  denles  retecti,  dents  qui  se  monlreitt,  di- 
convertes,  Pers,  3,  101;  <~  eusem,  tirer  une  epec 
(d,i  fonrreau),  Ltican.  9,  83o.  <~  sacra,  rcndre  ttii 
sanctuaire  accessible,  iotivrir,  Prop.  4,  9,  26.  Retegi- 
lur  soltim  hialu  ,  le  sol  s' entr' ouvrant  presente  tui 
vaste  gouffre,  Ovid.  Mcl.  5,  357  (joint  d  palere).  — 
Poit.  :  Uhi  Tilan  radiis  relexerit  orbem,  lorsque  le 
so/ei/  attra  eclaire  le  monde  de  ses  rayons,  Virg. 
JEn.  4,  119;  5,  65;  cf.  :  Retegente  diem  Lucifero, 
Ovid.  Mcl.  8,  1  et  :  Rebus  iuce  retectis,  Virg.  JEn. 
9,  461. 

B)  au  fig.,  decouviir,  devoiler,  reveler,  monlrer  : 
Caecum  domus  scelus  omne  retexit,  Virg.  /En.  1  , 
356;  cf.  r^>  arcauum  consilium ,  devoiler  les  projcts 
secrels,  llor.  Od.  3,  21,  16;  ct :  <~  occulta  conjura- 
tionis,  deroiler  les  secrcls  dc  la  conjtiraiioii,  Tac. 
Ann.  i5,  74.  Quod  sic  nalura  ttia  vi  Tam  manifesta 
patens  ex  omni  parte  relecta  est,  Lucr.  3,  3o.  ~ 
commenla  timidi  animi,  Ovid.  Met.  i3,  38;  <~  res- 
ponsa  deum  Trojanaque  fala,  id.  ib.  i3,  336.  <~  Phai- 
salica  damna  (clara  dies),  Litcan.  7,  787. 

*  II  )  recouviir  :  ~  plagam  paleato  Itito,  Pallad. 
Nov.  7,  5. 

retc.jaculum  ,  lisez  cn  den.c  mots  :  rcle  jacu- 
liim. 

re-tcmpcro,  as,  are,  ramener  d  ietat  tempcre  : 
Caulium  folia,  pro  cataplasnialibus  imposita,  veltili 
commolionis  vaporem  relemperanl,  Theod.  Prisc.  2, 
21. 

re-tcnilo ,  di,  tuin  011  suui  ,  3,  11.  a.,  delcndre, 
reldcher,  debander,  desserrer  (extrcmement  rare)  — 
I )  au  propre  :  <~  arcum  ,  debander  un  arc,  Ovid. 
Mri.  ■>.,  419;  Stal.  Silv.  4,  4,  3o;  et  att  partic.  parf. 
arcus  reienius,  Ovid.  Mct.  3,  166;  arcus retensus , 
Phcedr.  3,  14,  5.  —  *  II)  au  fig.  :  Ea  qitoque  ,  qtiae 
sensu  ci  anima  careni,  velul  alierna  qtiiete  retendun- 

lin,  /r\  cltOSCS  inrinr  privees  t/r  sriiliinriit  rl  dr  lie 
.((,•  dilcuilciil,   se  rcldtiiriit  par  1111  repos  allernniij  (i/ 


y  a  plus  haut.reauuio),  Qiu/ttil.  lntt.  1,  3,8,—  ' 

encore  1111  terme  </<-  la    lailglie  mililairt  qtu  ligllitu 
camper  dans  la  lelentuia,  c.  a-d.  dans  iinterieur  de 
ln  troitihmt  partie  du  camp,  Hygin.  Grom.  25,  3i 
44,  /'.  164  Lange. 

reteimug,  a,  um,  Partic.  dc  retendo. 

reiciiliicilium,    i,   /;.,  /ien,   cliatne  qiti  rritmt 

qqn  :  Iniqua  ferrei  ponderu  retentacub,  Venant.vit. 
■V.  Marlin,  12. 

*  rctentator,  01  is,  m.  |  relenlo],  detenteur,  ce. 

Itit  qiit  rtiirnt,  Catsiod.  1'arr.  1,  10. 

*  relcntiilri*  ,  ici»,  /    [retento],  celle  qtti  rc 
lient,    Macrob.  Snt.  7,  4. 

rctentio,  5uis,  /.  [retineo],  aclion  darreter,  de 
retenir,  dc  suipcndre  —  I  j  nu  propre  :  ~  aurij.-a' , 
temps  d'arret  du  cocher  qui  raitemble  les  renes,  Cic. 
Ati.  l5,  2r,  3.  —  Aufig,  :  ~  assensiouis,  aciwu  de 
suspenilre  son  atsentiment,  eomme  traduction  du  grec 
inoyr„  Cic.  Acad.  2,  18,  5y  it  24  ,  fiu.  —  II  )  ac- 
titui  i/c  conserver,  de  relenir,  de  maintenir  (posler.  d 
iepoq.  class.)  :  <~  dolis,  droil  de  retenir,  de  garder 
la  dot,  Papin.  Dig.  3i,  1,  79.  ~  societatis,  mainlieii 
de  /a  sociile,  Laclant.  6,  10  fin.  An  p/itriel,  Vilr.  <j, 
4.  —  III)  rileiition  (d'uriiie)t  dysiirie,  Cal.  Aur. 
.lard.  3,  8. 

1.  rcteuto,  avi,  atum,  1,  v.  intens.  a.  [retinco  ], 
rrtriiir  fortement ;  arriter,  contenir  1 '  rore  ;  liesl  pas 
dans  Ciceron  )  —  I )  au  propre  :  Ar.  Cur  me  relen- 
las  ?  Plt.  Quia  tui  amans  abeuntis  egeo,  ponrqiioi  me 
retiens-tu?  Plaut.  Asin.  3,  3,  1 ;  demime,  id.  Rtal.  3, 
6,  39;  cf.  :  Q110  magis  feslinautes  videt  dictalor,  eo 
impensius  retenlat  agmeii  ac  scnsim  incedere  jnbet, 
pltts  il  mct  de  soin  d  les  contenir,  Liv.  10,  5.  De 
mime  :  ~>  legiones,  conlenir  lilan  des  ligions,  Tac. 
Hiit.  4,  r3;  < — <  fugientes,  id.  ib.  5,  21;  ~admissos 
equos,  retenir  des  coitrsiers  lauces,  retenir  teur  ar- 
dcur,  Ovid.  A.  A.i,  434;  cf.  ~  frena,  id.  Am  2  , 
9,  3o.  ~  puppes,  Tac.  Hisl.  2,  35;  Lttcan.  3,  586; 
~.  pectiniam  ,  calones,  sarcinas,  arriter  iargeni,  les 
valets  d ' armee,  les  bagages,  Tac.  Hist.  4 ,  60.  — 
Qux  lerras  ac  mare  tolum  secernunt  cuelumque  a 
teri  is  omne  retenlanl,  et  tiennent  te  ciel  d  distance 
de  la  terre,  Lttcr.  2,  729.  —  Iste  qui  relenlal  sese 
laciltis,  quo  sit  lutiis,  qtti  se  retieut,  se  contienl,  Auct. 
Hrr.  4,  49,  62.  Stib  tyrannide  retentatus,  Hilar.  in 
Fpist.  ad  Eplies.  (Spicl.  Solesm.,  t.  I,  p.  116).  — 
II )  au  fig.  :  ~>  iras,  contenir  sa  coiere,  la  reprimer, 
la  refotder,  Val.  Flacc.  3,  97. —  B)  melaplt.,  niain- 
tenir,  conserver :  (Mens  divina)  Qua;  penitus  sensus 
hominum  vitasque  retentat,-C/V.  Divin.   1  ,  11. 

2.  re-tento,  avi,  atum,  1 ,  v.  a.,  essaycr,  lenler 
de  noiiveatt,  faire  1111  noiivcl  essai,  iine  iionvellc  tenla- 
iive,  reprendre ;  cherclter  d  ressaisir,  ressaisir  (mot 
jioit.  de  la  piriode  ti Auguste  ;  liest  pas  dans  Qtiin- 
ti/ien  )  :  Timide  verha  inlermissa  retentat,  Ovid.  Met. 
1,  746;  demimer^j  preces,r</.  ib.  14,  382  ;  <~  fila  Kra;, 
id.  ib.  5,  117;  ~"  vola,  ressaisir  une  espirance  nbait- 
donnie,  Val.  Flacc.  5,  679;  • — •  viam  leti ,  citerclter 
ta  mort  sans  jamais  ta  troitvcr,  Ovid.  Met.  11,  702  ; 
~<sliidium  falale,  revenir  d  des  itudcs  qui  ont  iti 
fuiiestes,  id.  Trist.  5  ,  12  ,  5i  ;  ~  memoriam  meani  , 
consulter  mes  souveiiirs,  interroger  ma  mimoire,  Se- 
nec.  Ep.  72.  Nec  audent  ea  retenlare,  qiiorum  vilia 
relraclando  palescunt,  id.  Urev.  lii.  10.  —  Nec  vana 
retentet  spes  Minyas,  qtiun  vain  espoir  ne  iempare 
pas  des  Minyens,  Val.  Flacc.  5,  679.  —  Avec  une 
propos.  infiii.  p.  rigime  :  Ssepe  retentantem  tolas  rc- 
fringere  vesles,  Ovid.  Met.  9,  208. 

*  rcteutor,  oris,  m.  [retineo]  ,  ce/ui  qui  retient, 
Apptd.  Flor.  p.  343. 

reteiitorius,  a,  um,  qni  a  la  propriiti  de  rete- 
nir :  Relentoiia  virtus  aiinme,  la  facttlli  qtia  idmc  de 
retenir,   Cassiod.  de  anim.  6. 

rc-teiitiira,  x,f.,  la  troisicme  partie  de  iinli- 
rietir  liun  camp,  Hygin.  Grom.  17,/).  164,  Lange, 
cf.  id.  7,  col.  I.  —  Au  fig.,  ceqni  est  reteiiu,  tribitt, 
cf.  Cang. 

1.  rclciilus,  a,  um,  —  a)  Partic.  de  retendo  b) 
Partic.  de  retineo. 

*  2.  rcteiitus,  iis,  m.  [  retineo],  action  de  retenir, 
d'arrcter  :  ~  vivi  (manus),  Clatuliaii.  in  Rufin.  2, 
4  3S. 

rc-terfyeo,  si,  2.  V.  a.,  Inver  tlc  noitvcau,  ncl- 
toyer,  purger  ( latin.  des  bas  tcmps )  :  ~  vulneia,  nct- 
toycr  les  plaies,  Cai.  Attrcl.  Tnrd.  2,  14.  MeJapli., 
dcblayer  :  ~>  fossas  ruderibus  obrulas,  Animian.  29, 
6. 

rctcro,  is,  ere,  dans  Colum.  2,  2  i  :  Pura  deindc 
fninienl.i,  si  in  annos  reroiidantiir,  rclcri  dehent,  li- 
srz  repurgari, 

rc-lcxo,  xtii  (rclcxi,  Mnni/.  4,  2i'(),  xtum  ,  3. 
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r.  a.  —  l)  dcfaire  un  tissu,  delisser,  defaire  (trcs- 
class.)  —  \)  an  propre  :  Qnid  quod  illa  ars  (dialec- 
lica),  qnasi  Penelope  lelam  retcxens,  lollit  ad  exlre- 
iiiiiin  Miperiora?  eomme  Penclopc  defaisant  sa  toilc, 
Cie.  Acad.  i,  59,  fin.;  ef.  :  Taida  uocturoo  tcla  rc- 
lexta  ilolo,  Orid.  Am.  3,  9,  3o  ;  et  :  Tu  inillc  procos 
iutacta  fugares,  Non  inlerseclas  commciita  retexere 
lclas,  Stat.  Silv.  3,  5,  9.  —  1° )  poit.  et  metaph.,  en 
part.  d'autres  corps  :  Ha?c  (eorpora)  ncque  dissolvi 
cxtrinsectis  icta,  Possunt,  nec  porro  penilus  penetrala 
retexi,  ct  le  tissu  (de  ces  corps )  lien  sattrait  itre  de- 
jail,  Lucr.  1,  53o;  de  mimc  <^>  liumorcin  niaris  (sol), 
id.  5,  268.  Luna  quater  pleniim  tenuata  retexuit  01- 
l)em,  quatrc  fois  la  lime  se  rapetissant  a  diminue  son 
orhc  plcin,  c.-a-d.    a  dccru  qtiatrc  fois,  Ovid.   Mct. 

7  ,  53i. 

B)  aufig.  difairc,  ditruire,  annuler,  faire  echouer, 
rompre  :  Multa  quaerendo  reperiunt  non  modo  ea , 
qua?  jain  non  possint  ipsi  dissolvere,  sed  eliain  (|uil)iis 
antc  exorsa  et  potius  delexta  prope  rclexantur,  d 
force  dc  clierclier,  ils  reiiconlre.nl  des  dijficultes  que 
non-seulemcnt  ils  ne  peuvenl  resondre,  mais  qui  ren- 
vcrscnt  toul  ce  qtiils  avaient  ctabli  jtisquc-ld,  Cic.  De 
Or.  2,  38,  i58;  de  meme<^>  superiora  (novi  limores), 
les  nouvelles  craintes  dissipeul  toutes  nos  il/usiotis 
(toutes  les  idees  de  paix  que.  nous  avions),  id.  Fanr. 
1 1, 14,  fin.;  • — 'istius  prseluram  (oppos.  suam  gerere), 
faire  tout  lc  contraire  de  cc  qiiil  a  fait  dans  sa  pre- 
ture,  preudre  le  contrc-picd  de  ce  qtiil  a  fait,  id. 
Verr.  2,  2,  26.  ~  illa  (dicta  ),  retracler  ces  parotes, 
id.  Fin.  5 ,  28  ,  84  ;  ef.  >~  oralionem  meam ,  id:  Pliil. 
2,  i3,  32;  <~  scriptorum  qua?que ,  retonc/ier,  refaire 
scs  icuvres,  Hor.  Sal.  2.3,  2.  An  ,  quod  adolescens 
praslili,  id  nuiic  comnnilcm  ac  inc  ipse  rctexam? 
cl  donnerai-je  un  dimenti  a  toute  ma  vie?  me  trans- 
formerai-je  aujoitrd' hui  ?  Masitts  dans  Cic.  Fam.  11, 
2S. 

II)  tisser  de  notiveau,  renouveler,  rccomniencer,  re- 
peter,  raconter  de  nouvcau  (poet.  non  anter.  a  Au- 
gttste);  au  fig.  :  Properata  retexite  fata,  c.-d-d.  re- 
noucz  cette  trame,  cette  existence  (trop  lol  tranchee), 
Ovid.  Met.  10,  3i.  Inde  retro  redeunt  idemque  rc- 
texilur  ordo, /77.  ib.  5,  249;  cf.  Virg.  Ain.  12,  763. 
Oro,  niater,  ordine  mihi  singula  rctexe,  raconte-moi 
dc  noitveatt  cette  Itistoire  avec  ordre  et  ditail,  re- 
vrends-la  depttis  le  commencement,  Appttl.  Mct.  g, 
p.  224;  de  meme  Claudian.  B.  Gild.  325;  Attso/i. 
Idyll.  10,  298. 

retextus,  a,  um,  Parlic.  de  retexo. 
rctia,  ae,  f.=  rete,  filet  :  Nam  nunc  et  opcam 
ludos  facit  et  retiam,  car  mainteriant  (avec  le  tcinps 
qtiil  fait),  il  perd  sa  peine  et  ses  ftlcts,  Plaut.  Rttd. 
4,  1,  g  ( oit  d'aittres  lisent  :  relia;  mais  Prisc.  />.  709 
dit  formel/ement  :  Qtiod(rete)  etiam  feminino  geneie 
prolulil  (Plaulus)  secundum  primam  decliuationeui  , 
el  il  cite  1'ezem/de  ci-desstts.  Cf.  /a  trad.  dc  1'Evang. 
se/.  saint  Maltli.,  anteriettic  d  cclle  de  saiut  Jirdme 
(ap.  Mai.  Nov.  collect.  t.  3,  /;.  25-  :  Simonem  ct 
Andream  miltentes  retiam  in  mari;  ct  /73/7/.  :  Reli- 
cicntes  relias  suas). 

rctisilis,  e,  adj.,  de  filets  :  Plaga-,  macula;  relia- 
les,  Non. />.  378. 

rcliarius,  ii,  m.  [rete],  =  SixTuoipopo:,  Gloss. 
Cyrill.),  retiaire,  espece  de  gladiatenrs  qtti  chcrcltaient 
a  retenir  letirs  adversaires  en  les  enveloppant  d'un 
filct,  Qnintil.  lnst.6,  3,  61  ;  Suet.  Calig.  3o;  Clattd. 
34;  Va/.  Max.  1,  7,  8;  Inscr.  Orell.  2566;  2578; 
4273  (mais,  dans  cette  derniere  inscr,  (.4.273),  Orelli 
soiipcottne  que  ce  mol  pourrait  bicn  signifier  :  tin  fa- 
bricant  011  inarc/iand  de  filcts) ;  cf.  Adam,  Antiq.  2, 
/).  25  et  iwy.  miimillo ;  cf.  aussi  Gloss.  Cyrill.  : 
Ar/.TuoirXoxo;,  rctiarius,  T/tom.  p.  5oi  :  Hic  retiarius, 
qui  facit  retia).  —  Provcrbialt  :  Conlra  retiarium 
lciula,  liavoir  qtte  de  faibles  armes  potir  se  defendre 
contte  ttn  liommc  bien  atmc,  se  defendre  avec  ttn  sa- 
tre  de  bois,  Martial.  2  prcef. 

rcticentia,  x,  f.  [reliceo],  action  de  se  taire, 
sdence  obstine  (rare,  mais  en  bonne  prose)  :  Quid 
laces  ?  enicas  me  miserum  tua  reticenlia,  tu  me  fais 
iiiourir  par  ton  si/ence,  par  tes  reticenccs,  Platit. 
Merc.  5,  2,  52.  ~  posterorum ,  le  si/errce  des  gine- 
rations  fttturcs,  Cic.  P/til.  14,  12,  33.  A  jurisconsul- 
tis  eliam  relicenlia;  puena  est  constilula  ,  tine  peine  a 
ctii  ctab/te  potir  ccux  qui  taisenl  ( lcs  defauts  d'une 
rriarc/iandisc),  id.  Off.  3,  16.  —  II)  ftg.  dc  rhctor., 
aposiopesis,  aposiopese,  rcticcnce,  Cic.  De  Or.  3,  53 
fin.;  Quinlii.  Inst.  9,  1,  3i ;  9,  2,  54  ;  57  ,  voy.  apo- 
tiopesis. 

rc-ticeo,  eui,  2.  -v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  se  taire 
sur  tinc  qticstiou,  garder  le  silencc.  ( trcs-class.)  : 
Quid  si,  inquit  Julius,  asscntior  Antonio.  etc.?...  Hic 
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qiiuin  Sulpicius  relicuissct ,  quasi  vcro,  i.nqilit  Cras- 
sus,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  27,  232.  l)c  Cbelidone  rcli- 
cuil,  (pioad  potuit  ,  alio  responsionciii  suam  deriva- 
vit,  /'/  sc  ttit  sur  Clietidon  ;  et,  tant  qiiil  pnt,  il  doiina 
unc  rcponse  evasive,  id.  Vcrr.  2,  1,  53;  de  mime  r^. 
de  utiiusque  Veslrum  errore,  id.  P/til.  1,  12;  <~  de 
adversis,  Tac.  Ann.  1,  67.  —  Dc  mcrne  r^->  lyra ,  la 
lyrc  se  tait,  reste  intiette,  Claudian.  IV.  Cons.  Ilon. 
223 ;  cf.  r^>  Pelion,  id.  in  Rafin.  2,43.  —  (3 )  avec  /e 
datif,  ne  pas  ripondre  a  qqn  qui  iuterroge.  (en  cc 
sens  il  n'est  peul-itre pas  antcr.  a  Atigtiste)  :  Tacuis- 
sem  liodie,  Palies  conscripli,  ne  quid,  minns  I.Telum 
quod  cssel  vobis ,  loquerer.  Nunc  inlerroganti  sena- 
tori,  poeniteatne,  elc...  si  reticeam,  superbus  videar, 
je  me  seraistu  aujoiird'/iui,  pires  conscrits,  afin  de 
ne  votts  rieti  dirc  d'affligcant.  Mais  en  ne  ripon- 
dant  pasaiiseiiatcurqui  medemandc  si  je  rcgrette,  etc, 
Liv.  23,  12,  Drakenb.;  de  rnimc,  id.  3,  41;  Tac. 
Ann.  14,   49;  Ovid.  Met.3,Z5>/. 

II)  act.  :  taire  qqclie,  ne  fias  le  dire,  le  tenir  se- 
cret,  se  laire  sur,  passer  sou<  sileucc,  cilcr,  dissirnu- 
ler  (egalement  tres-class.)  :  Ubi  lubet  roga  :  respou- 
debo,  nibil  reticebo,  quod  sciam,ye  ne  tairai  rien  de 
ce  que  jc  ptiis  savoir,  Plaut.  Merc  5 ,  9 ,  47  >  de 
mime  ~  nihil,  Ter.  Ad.  3,  3,  5i  ;  Cic.  Qu.  Fr.  1,2, 
1,  fui.  ~  ea,  quoe  slaluisses  libi  de  mea  laude  esse 
dicenda,  id.  Fani.  5,  2;  »~  quie  audierat,  Sal/.  Catil. 
23,  2;  < — '  vestros  dolores,  Prop.  1,  10,  i3.  Mulla- 
que  praterea  lingua  reticenda  modesta,  Ovid.  Hcr. 
19,  63.  — ■  dbsolt  :  Fac  nie  ut  sciam  :  ne  retice,  ne 
verere,  rte  te  tais  point,  parle  sans  crainte,  Tcr. 
Heattt.  1,  1,  33.  Niliil  me  sublerfiigere  voluissc  rcti 
ccndo  nec  obscurare  dicendo,  Cic.  Cluent.  1. 

rcticesco,  is,  eie,  3.  a.,  laire,  ne  pas  dire  :  Ne 
aul  lacenda  profcral  ,  aut  profercuda  retirescat,  S 
Greg.  Epist.,  1,  24,  cf.  Not.  Tir.  p.  90. 

reticula,  re,  /".  =  reticulum,  Not.  Tir.  p.  178. 
Tltotn.  p.  5oi,  Otiomast.  lat.  gr. 

1  'cticftlatilu,  adv.,  en  forme  de  filet  :  Si  nillil 
profucrit,  necessitate  cogente,  urito,  Pelag.  Vet.  16, 
med.  Si  tardius  confirmabitur,  ures  reticulalim,  Vcg. 
Vct.    2  ,  4  1  ,  extr. 

rcticulatus ,  a ,  um  ,  adj.  [reticulumj,  fait  en 
forme  r/e  rescatt,  reticulaire  :  • — >  fenestra,  Varro,  R. 
R.  3,  7,  3.  ~  structura  parietum,  Vitr.  2,8;  Plin. 
36,  22,  5i.  < — 'distinclio  concliarum,  id.  9,  33,  52. 
rcticulum,  i,  //.  (forme  access.  rcticulus,  i,  //;. 
Varro,  R.  R.  3,  5,  i3;  Fencslella  dans  Non.  121,  33  ; 
Petron.  Sat.  67,  6;  Pitn.  12,  14,  32 )  dimin.  [relc], 
petit  reseatt,  fdct  a  petilcs  mailles,  sac  d  mailles,  sa 
cltet,  riticitlc  (pour  portcr  011  pour  conscrver  un  ob- 
jel),  Cic.  Verr.  a,  5,  11  ;  Hor.  Sat.  1  ,  1,  47;  Jttvcn. 
12,  60;  rcseau  pottr  retcntr  la  c/tevelnrc  dcs  femrnc-, 
oit  dcs  Itommes  effiminis,  ristllc,  coiffe  d  riseait, 
Varro,  L.  L.  5,  29,  37;  id.  ap.  Non.  542,  12;  Qtia- 
drig.  dans  Non.  222,  2;  Pelron.  Sat.  67,  6;  Capitol. 
Maxirn.  jnn.  1,  ftn.;  Fest.  s.  v,  REGILLIS,  /;.  236; 
Jtiven.  2,  g6 ;  Lamprid.  Hetiog.  11, //'//.;  pottr  couvrir 
lcs  yeux,  Ptin.  12,  14,  32;  gritle,  treil/is,  Varro,  R. 
R.  3,  5,  i3;  ~  leneuni,  treillis  de  fer,  selon  Fest. 
s.  v.  SECESPITAM,  />.  266  et  autrcs  scmbl. 
reticulus,  i,  ///.,  voy.  reticulum,  au  comm, 
rctifcx,  icis,  m.  (rete,  facio),  ccltti  qtti  fait  des 
fitets,  pecheur,  enparl.  dc  Saint  Pterre,  Atcim.  Homi- 
liar.  fragm.  3. 

rctimcsco,  is,  ere,  3.  //.  =  reformido,  craindrc, 
redotiter  :  'A7io6ei),ia>,  relimesco,  Gloss.  Cyrill. 

Retiua,  Plin.  F.p.  6,  16;  bourg  dc  Campanie,  d 
t'E.  de  Portici,  sitr  la  cdle ;  attj.  Resina. 

rctinacftlum  (avec  syncop.  relinachim  ,  Prttd. 
in  Symm.  2,  147),  i,  //.  [rctiueo,  n°  I],  attaclie, 
lien  pour  retenir,  corde,  cordage  (pcutitre  settle- 
nicul  ait  pltiricl)  —  I )  au  propre  :  Cato,  R.  R.  63  ; 
i35  ;  5 ;  Liv.  21,  28;  Coltim.  4,  t3,  i,6;  2,  4; 
Vitr.  10,  5;  Virg.  Georg.  1,  265;  5i3;  id.  JEn.  4, 
5So;  Hor.  Sat.  1,  5,  18;  Ovid.  Met.  8,  102;  11, 
712;  i4,  547.  — II)  "/'  fig.,  liens,  chaines  :  r^j 
vila?  abrupit,  Plin.  Ep.  1,  12,  8.  <~dcsiderii.  A/iptd. 
Met.  11  ,  p.  269.  ~  blanda  morarum,  Attson.  Ep. 
8,  1. 

*  rctinax,  acis,  adj.  [  relineo  ] ,  qtti  retient,  qtti 
captivc  :  • — >  arbor,  Symm.  E/>.  1,  41- 

retinens,  entis,  Part.  et  Pa.  de  retiueo. 

*  rctinciitia,  a;,  f.  [relinco,  n°  II],  action  de 
rcteiiir  dans  sa  mimoire,  rcssotivenir  :  <^>  actanun 
rcriim,  Lucr.  5,  675. 

rc-tiuco,  ui,  tcntum,  2.  v.  a.  [tenco],  lcriir  cn 
arriere,  rete/iir,  cmpicher  d'avanccr,  c.-d-d.  —  I) 
avec  pridominance  cle  Vidie  exprimic  par  re)  arre- 
ter;  ne pas  liicltcr,  rctcnir  (trcs-ciass.). 

A)  au  propre  :  Ep.  Asla,  abirc  binc  noii  sinani. 
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77/.  Quid  nunc  ine  ictincs?  pourquoi  me  retcnir, 
(nicmpiclier  de  m'cn  atier)?  Plaut.  Epid.  1,  i,  61  ■ 
cf.jd.  Meu.  1,  2,  5;  Mil.  ■■/.  3,5,  36.Juhr  mc 
omillcre  hos,  qui  relincnl,  id.  Sticlt.  2,  2,  11;  cf.  : 
Pa.  Anibos  millam.  Py.  Nolo  retineat,  /'</.  Mil.  gl. 
4,  8,  27  ct  :  Conriliuin  diiniltit ,  Liscum  relincl,  // 
congcdie  iassemblie  et  reticnt  Liscas,  Ctvs.IS.G.  1, 
18,  1.  Nisi  jam  profccii  suni,  retinebis  bomincs,  </ 
moins  qtiils  ne  soicnt  dcjd  partis,  tu  rclicndras  lcs 
Irommcs,  Cic.  Att.  i3,  14.  <~  legatos,  Ca-s.  II.  G.  3,  8, 
2  ;  3;  2,  9,  3  ;  3,  10,  5  et  passim.  <-*j  milites,  ///.  ib. 
7,  47,  aj  7,52,  1;  cf.  <~  mililcs  in  loco,  id.  II.  C. 
3,  92,  2:  iv  legiones  ad  uibein,  id.  ib.  1,  2,  3  ;  1,  o, 
4  ;  ctr^j  coboiies  apud  se,  /</.  ib.  2,  1  9,  4.  Venil  Varro 
ad  me,  ct  quidem  id  lempus,  ut  rctinendiis  essel,  et  d 
ttiie  lieure  oit  /7  fallait  necessaireincnt  lc  rclcnir,  Cic. 
Atl.  i3,  33,  4-  Biduum  tempestale  relenlus  ,  arrelc 
pendant  dettx  jours  par  le  mauvais  temps,  Cces,  II. 
C.  3,  102,  5;cf.  ~  urbano  molu,/7/.  II.  G.  7,  1,  2. 
Tormenlo  non  rclineri  poluil  ferreo,  Quin  recipcrel 
se  huc  esum,  Plattt.  Cttrc.  2,  1,  12;  cf.  :  jEgre  siinl 
relenti,  quiu  oppidum  irrumpcrcnl ,  011  ctit  de  la  /icine 
d  les  empechcr  de  se  jeter  sttr  la  vilte,  Crxs.  D.  C,  2, 
i3,  firr.;  voy.  au  «°'Ii.  —  Armorum  parte  teiiia 
celata  atqne  in  oppido  retenla,  le  ticrs  des  armcs 
ayant  ete  caclie  et  garde  dans  la  ville,  Cces.  R.  G. 
2,  32  fin.;  2,  33,  2  ;  de  meme  <^->  multam  (  poculiim  ), 
relenir  famende  (imposee  ,  c.-d-d.  la  rasade  qttedoit 
perdre  le  deli/tqiiant ),  Plattt.  Sticlt.  5,  4,45;  < —  mer- 
cedetn,  retenir  le  salaire,  id.  Asin.  2,  4,  37.  <~alie- 
niim,  retenir  le  biend atttrui,  Cic.  Flacc.  23,  56.  <^< 
laciimas,  retcnir  ses  larmes,  Ovid.  Met.  1,  647./^» 
maniis  ab  ore,  id.  ib.  g,  576  et  autres  sembl.  —  Per 
dexlram  luam,  te  dextera  retinens  mami,  Obsecro,  tc 
tc/iant  par  la  main  droile,  Plattt.  Capt.  2  ,  3,  82  ;  de 
meine  <-~j  mulierein,  id.  F.pid.  4,  1,  33;  cf.  <-^>  mu- 
lierem  per  vim,  retenir,  garder  tine  femrne  par  force, 
id.  Bccch.t\,  8,  2;«^*  aicum  manu  ,  Cic,  Verr.  2,  4, 
34;<~  farulas,  sagillas,  /torter,  trnir  dt  petils  fittrn- 
beaux,  des  fieches,  Prop.  2,  29,  5 ;  cf.  :  Injecta  ninnu 
fcrrea  et  retenta  utraque  nave  ,  Ctes.  II.  C.  1,  58,  4. 
h)  an  fig.  :  Si  heruni  \idcl  superare  amorem,  hoc 
servi  esse  offiriuin  rcor,  Relinerc  ad  salutem,  11011 
eum  quo  iiicumbal ,  eo  impellcre  ,  je  regarde  comme 
te  dcvoir  d'un  esclavc  dc  retetiir  son  maftre  pottr  le 
sattver,  au  lieu  de  le  pousser  du  cote  oit  il  pencltc, 
Plaut.  Attl.  4,  1,  8.  Pudore  et  liberalilate  liberos  rc- 
linere  salius  esse  rrcdo  quam  me\u,  il  vatit  mieti.r, 
sclon  moi,  relcnir,  maintei/ir  les  enfants  />ar  la  honte 
et  les  bons  sentiments  qtte  par  la  pettr,  Tcr.  Ad.  1, 
1,  33.  Id  est  raput  rivilis  pi udentia;,  videie  ilincra 
flexusque  rerum  piiblicaruni ,  ut,  ciim  scialis,  quo 
quseque  res  inclinct,  retinere  aut  anle  possitis  occnr- 
rere  ,  afin  que,  sachant  de  quel  cdte  chaqtte  cttosc 
pc/iche,  011  ptiisse  la  retenir  ott  en  privenir  la  chii/c, 
Cic.  Rep.  2,  25  ;  cf.  :  Moderantem  ciirsum  alque  in 
sua  poleslate  retinentem,  id.  ib.  1,  29;  de  mime  <^-> 
gaudia,  contenir  sajoic,  Ovid.  Mel.  12,  285;  <~  1.1- 
biem ,  contenir  sa  fureur,  id.  ib.  3,  566;  <^j  verba 
dolore,  id.  ib.  10,  474  et  autres  sembl.  <—j  aliquem  in 
officio  ,  retenir  qqu  datrs  le  dcvoir,  Cic.  Rosc  Ant.  25, 
fin.  ;  cf.  <~  animos  sociorum  in  fide  ,  Liv.  i5,  40. 
Relincri  nequeo  quin  dicam  ea,  qua;  promeres,  je 
nc  pttis  niempecher  de  dirc,  etc,  Plaut.  77/'//.  8,  2, 
i5;  cf.  plus  liattt  n"  A.  —  Tcnir  atlentij,  captivcr, 
attacher  i  Mnliani  casus  noslri  varietalem  tibi  inscri- 
bendo  siippcditabunt  plenam  cujiisdain  voluplalis , 
qna;  vehemenler  animos  homiuum  in  legcndo  luo 
scriplo  relinere  possit  ..  Eteniin  ordo  ipse  annaliiim 
mediucriter  nos  reliiicl  quasi  enumeralione  fastoriun, 
qtti  puiise  attacher  fortement  lcs  esprits  a  la  /ectnrc 
de  to/i  ottvrage ,  Cic  Fam.  5,  n,  4  et  5;  cf  (Picus) 
Ore  stio  volucres  vagas  relinere  solebal ,  Ovid.  Met. 
14,  34o. 

II)  avec  pridominance  dc  Videe  exprimec  />ar  /c 
verbe),  retenir,  maintenir,  garder,  conservcr,  soutcni/', 
dcfendre,  sattvegarder,  tie  se  point  departir  de ,  etc 
( nc  commence  d  itrc  freq.  en  ce  sens  qtid  partir  rie 
la  piriode  c/ass.;  surtottt  friq.  dans  le  sens  figttre) 
—  A)<<//  propr.  •  Potius  mansiietudine  et  innocentia 
imperatoris  provinciam  qnam  vi  mililum  atit  beni- 
gnitatc  deorum  retentam  atque  conservatam  esse,  qne 
la  province  avail  ili  gardee,  conservie  plutdtpar,  etc, 
Cato,  et  Cic  Fam.  i5,  5,  2 ;  de  ineme  <— >  oppidum  , 
garder  tine  ptace ,  Cces.  B.  G.  7,  21,  fm.  et  <^->  arces 
(Wmerva) proliger,  dcfendre,  Catuil.  64,  8.  Id  egit, 
ut  amicos  observantia,  rem  parsimonia  relinerct,  « 
conscrvcr  ses  arnis  par  ses  cgards  ,  sott  patrimoine 
par  fcconon/ie,  Cic.  Qitint.  18,  fig;  cf.  :  <^j  scrvare- 
que  aniiros,  Hor.  Sat.  1,  t,  8y.  ~  summos  ctim  in- 
'  finiis  pari  jtire  ,  677.  Off.  2,  12.  —  h)  ati  fig. :  Moneo 
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>os  ego,  luec  retinele  porro,  post  factnm  ul  laicuuui, 
verseverez  dans  cette  voie,  Plaut.  Rtul.  prol.  3o. 
Kxisiiiiio  jus  augurum,  elsi  divinalionis  opimone  prin- 
cipio  consiiiiiiiiiii  sii,  lainen  postea  rei  pnblieic  causa 
ronservatum  ac  retenlum,  je  pense  quc  le  droit  an- 
gural...  a  ete  conserve  et  maiiitcnn  dans  1'iilleret  de 
lii  ripubliaue,  Cic.  Divin.  2,  S5,  fin.  ;  de  meme  ~ 
jiissiiinn,  mamtenir,defendresoiidroittid.  I  err.i,  3, 
■  4,  ad  fin.;  Cces.B.  C.  i,  5,  i.  ~  slalnni  siiiini, 
Cic.  Rep.  2,  23.  o~>  prislinam  virtnlem,  conserver 
sa  verlu,  Ctes.  H.  G.  5,  48  ,  6;  cf.  <~  vestigium  pris- 
lin-e  dignitalis,  Cic.  StiU.  12,  fin.;  ~  officium,  obser- 
ver  ses  dcvoirs,  id.  OJJ.  3,  29,  ro5  ;  ~  jiisliliam 
(  joint  acolere),  id.  ib.  2,  12,  42,  Beier.j  /v.  cari- 
tatcm  in  pastores,  id.  Ltvl.  19,  /?".;  <~  verilalem  in 
amicilia  et  lidem,  id.  ib.  24.  ~  liunc  inoreni  iisquc 
adliuc,  eouserver  cet  usagc  jusqtid  cejdur,  id.  Rc/i. 
2,  »0;  cf.  ib.  2,  9.  <~  merooriam  sikk  prislinae  vir- 
lutis,  tot  sccunilissimoruiii  prcelioiiliu  ,  se  souvenir 
de  son  ancietine  valeur,  de  tant  ile  combats  lieiircux, 
Cojs.  R.  G.  2,  21,  2  ;  7,  62,  2  ;  cf.  ~  aliipiid  mc- 
inoria  ,  garder  qqclte  dans  sa  memoire  ,  Cic.  de  int/>. 
Pomp.  7,  19;  Rosc.  Am.  12,  33.  ~  commissa  (au- 
rcs  )  ,  les  oretlles  gardent  ce  qtion  lettr  a  eonfic,  llor. 
F./i.  1,  18  ,  70  et  aiitres  sembl.  (Jt  1'alseino  el  Telamo 
cl  Plalo  dicerentur,  retinuerunt,  Quinitl.  Inst.  1,  5, 
60  J  cf.  suivi  de  ne,  Cic.  Rep.  2,  32.  —  Dela  —  2") 
poster.  a  fepoq.  class.  pour  mcmoria  relincic  ,  se. 
souvenir,  Gell.  17,  9,  16;  avec  une  propos.  infui.  p. 
rcgime  :  U/p.  Dig.  35,  1,  92.  —   Dc  la: 

retineiis,  entis,  Pa.  i/ui  tient  fortemcnt  d,  al- 
laclie  d,  qui  mainlienl,  qui  garde  (tres-class.);  se 
conslruit  avec  le  genitif :  Homo  ct  inci  observanlis- 
simus  et  sui  juris  dignilatisque  relinens,  qui  tient  beau- 
coup  a  son  droit  et  d  sa  dignite,  Cic.  Q11.  Fr.  1,  2,  3 
ail  fui.;  de  menie  <~  nimiiini  equestris  juris  et  libcrla- 
lis,  id.  Planc.  23,  55  ;  <~aviUE  uobilitaiis,  Tac.  Ann. 
2,  38  ,  fin.  ;  <~  modestiie,  id.  ib.  5,  11  ;  >x-  Selcu- 
ci  conditoris  (civitas),  qtii  lient  attx  institutions  de 
sott  fondateur  Seleticits,  /'</.  i/i.  6,  42  ;  cf  >~  anliqtii 
moris  ,  qui  conserve  lcs  anciennes  nnrurs,  id.  16,  5 
ct  autres  sembl.  —  Suncrl.  :  Salluslius  quoque  pro- 
prietatum  in  verbis  lelineiilissimus  consueludini  con- 
cessit ,  si  fidcle  observateur  du  sens  propre  dans  les 
mots  ,  Gell.  10,  20,  fin. 

1.  rctiltgo,  is,  ere  (tingo),  leindre,  mouiiler  de 
nouvcuu: Ferrumque  retingi,>$/a? Sylv.  1,  4,  7^  (lisez: 
recingi).  Vinum  inyrtite  rclingemus,  Pall.  i3,  2 
( lisez  :  tingemus ). 

2.  ■><"■(  iii<*'o,  is,  ere  (tango)  touclier  dc  iiouveaii : 
libi  coierint,  et  altera  alteram  religerit,  Caton,  R.  R. 
160  (  Usez  :  teligeril). 

*  re-tinuio,  ire,  v.  n.  resonner,  rendre  un  son  : 
Nec  pulanl  se  habere  villam,  si  non  niullis  voca- 
bulis  1  liiiinianl  Grfficis,  on  ne  croirait  pas  avoir  de 
maidon  dc  campagne,  si  i'on  ne  sc  donnait  pas  le 
/ilaisir  d'en  decorer  de  noms  grecs  loutes  lcs  distribu- 
lions,  Farro,  R.  R.  2,  prcef.  §  2.  (  Dans  Cic.  Rrut. 
46,  171  qqns,  au  lieu  de  recinit  quiddam  urbanius, /»•> 
sent  :  rclinnil ,    voy.  Mcyer,  sur  ce  passagc. 

1  il  ioI  11111 ,  i,  11.  dimin.  [relej,  petit  filet  (poster. 
a  Vepoq.  c/ass.  )  :  Ap/nd.  Met.  8,  p,  202  ;  Augustin. 
Ep.  iog,  10. 

1'i'lis,  is,  voy.   rele  au  comm. 

Itllll  M,  ii,  voy.  rele  au   coinm. 

reJo,  are  ,  voy.  tW.TM.. 

re«t«)llo,  is,  cre  ,  3,  v.  a.  remporler  de  nouveau  . 
~  liiuinplios,  Coripp.  Joann.  32y.  ~sigiia,'W.  ibid. 
i,   >''>'i- 

*  re-toiio,  are,  v.  n.  rctentir,  resonner  :  <^>  lora 
frcmiiii,   Calull.  63  ,  82. 

*  re-tonsiiN,  a,  um  ,  Partic.  [tondeo],  coupc 
(lnontc  oufauclie)  de  nouveaii  .•<^segeles,  Plin.  18, 
17  ,  ;/i. 

"  rc-torpenco,  ere,  1».  inch.  n.,  s'engowdir  dc 
nouveau:  <~  pnslini   scnsus,  Tertult.  adv.  Gnoit.  1, 

1111  d . 

rc-torqueo,  si,  rtiim,  2.  v.a.  diriger  en  arriire, 
lniiriier,  relouiner,  dctnuiiiir,  etc.  ( Ires-class.)  —  I) 
nu  prupr.  :  <~  capul  111  sua  terga  (anguis),  /<•  ser- 
/niit  ic/iiir.  sa  tctc  Mtr  sOli  dos,  Ovid.  Met.  i,  ()8.  ~> 
ora, /</.  i/i.  4,  716;  <~  ora  ad  os,  id.  ib.  11,  i63, 
'^>  oculoa  stepe  ad  hane  urbem,  retourner  souvent  lcs 
\ciit  vers  celte  ville,  '  Cie,  Catit,  2,  \,fin.  < — <  ocn- 
lo,,  Ovid.  Mct.  10,  696.  Relorta  brachia  tergo,  bras  Hes 
derriire  le  dos,  //<»■.  Od.  >,  5,  22  ;  ef.  < — ■  inanus,  n/. 
Ep.  ■>.,  1,  i<ii.  •-<  cervices,  Ptiu,  Panegi  34,  3  et 
autret  sembl.  >^>  panlhera  i<i  1^.1 ,  ramctier,  faire  re- 
venir  t>it  ftmc  retombei  (  mr  ton  ttin  )  /a  peau  d'wte 
paitlliire ,  >  irg.  E11.  K,  l6oj  < /.  <v  amictum,  id.  ib. 
ia,  ioo.  r+j  iiiin-in ,  frisct   ■>■■■  clteveux ,  Martial.  (i, 


3<).  <^  violcnlcr  undas  lilore,  relirer  brtisqucmelit 
ses  eaux  dtt  rivage,  Hor.  Od,  1,  2,  i3;  cf.  <v  Khae- 
tuin  unguibus  leonis,  itl.  ib,  2,  19,  s3,  ~  viam,  <<•- 
i<<'/(/<-  sur  ses  pas,  Claudiail.  de  Pltatni.  2.7.  —  ./// 
pnssif  tltttis  le  sens  moyeit  :  I  l.i  paiill.ilnn  nionpicii 
,ii;iiiiii  ad  destr.im  conspexemnt,  des  qiiils  vireul 
t/ttc  les  troupes  faisaient  tine  conversion  u  droile,  obli- 
i/tiaient  a  droite ,  *  Ctes.  II.  C.  1,  69,  3. —  II)  au 
fig.  :  r^j  aiiiiniini  ad  piaicrita  ,  reporter  >i>u  esprit 
sur  le  passc,  Senec.  llenej.  3,  3.  ~  scelus  111  aucto- 
icin,  renvoyer  le  crime  a  son  auteur,  le  faire  retom- 
ber  sur  lui,  Justin.  34,4,  ■>■'-,  cf.  <~  ciiinina  m  ciiin, 
Ulp.  Dig.  38,  2,  14,  §  l>  W  simplemt  <^>  .11  giiineii- 
tiun,  retorqua  f  argument ,  /<•  retoitma  conlre  1'adver- 
sairc  ,  Ap/iitl.  Flor.  p  3(io.  ~<  incntcm  ,  se  laisser 
flccltir,  changer  de  sentiments ,  firg.  JEn.  12, 
841. 

re-torresco,  erc,  v.  inc/t.  11.  se  desseclter  :  <~^> 
sata,  Coltim.  3,  3,  4  ;  3,  5,  1  ;  3,  17,  4. 

rclori  i<l<>,  <7//c,,  iioy.  relorridiis  a  la  fin. 

re-torritlus,  ru  t/i/ue  sorte  replie  sur  luimeme 
/inr  la  secltercsse  ;  dcsseclte,  sec,  ride,  rabou^ri ;  ra- 
ctttiii,  ratatinc  (  lc plus  souv.  posttir.  d  Augiiste  ; 
ncst  /ins  dans  Ciceion  )  —  I)  au  propr.  .  • — <  cl  mus- 
cosa  prata,  Varro,  R.  R.  1,  9,  5.  <~  ptanlx,  platttes 
desseclices,  Colum.  3,  12,  2.  ~<  frons,  front  ride,  id. 
ir,  2,  87.  < — <  fructus  ffruits  dessccltis,  Piin.  17,  22, 
35  et  autres  scmhl.;  ~  nius,  ////  vicux  rat,  tottl  sec 
ei  tout  rit/c,  Plievtlr.  ',  2,  i(>.  —  II)  au  fig.  :  Qui 
ab  alio  genere  vitasdelriti  jam  et  rclorridi  ad  lilera- 
ruin  disciplinas  sciius  adciinl,  lesgens  atti  n 'abordent 
I  ctiitte  tles  tettrcs  i/ttc  furt  tnril,  apres  setre  blases  sur 
lottl  /e  reste ,  Gell.  i5,  3<>.  Vullu  gravissimus  et  re- 
lonidiis ,  c.-a-d.  sombre,  renfrogne,  sevire ,  Capilot. 
Mii.tim.  6.  —  *  Adc.  retoilide  (d'a/)tes  le n"  1)  tftttie 
matiicre  rn/iougrie,  Plin.  17,  5,  3. 

retortus,  a,  11111  ,  Ptirtic.  de  relorqueo. 

*  re-tostus,  a,  11111.  Partic.  [lorreo],  recttit , 
Piin.  1 3,  4>  9- 

Ketoviiimii,  tfapres  fadj.  Retovinalina  (tlans 
P/ittc  ig,  1  ),  iieu  de  la  Gallia  Cisalpina,  entre  /e 
TicilHIS  et  le  Padus;   auj.    Retovino. 

retractiitio,  onis  ,  f.  [  retraclo  ]  —  I)  action  de 
teniaiiier,  dc  retoticlter ;  renianiemeiil ,  modification, 
correction.  On  ne  tronve.  en  ce  sens  que  Relraclalio- 
nes,  tilre  d'un  ecrit  de  Sainl  Augitstin.  — ■  II )  rcfus, 
resistance,  t/ifficiilte  qn'011  fait,  Itesitation  ( tisitti  seu- 
lement  avec  sine)  :  Qiium  siue  ulla  retractalione  pro 
palria  vilain  profuderint,  sans  hesiter,  Ctc.  Pltil.  14, 
14,  38;  </<;  mente  id.  Att.  i3,  25  (joint  d  dubilatio) ; 
Tusc.  5,  29;    hiv.  6,  28. 

retractator,  oris ,  m,  [relraclo],  celtii  qui  se 
refttsc  a  :  • — ■  ollicii,  Tcrttill.  Jejtin.  i5  dotiteur  (d'au- 
tres  lisent :  delrectaloies  dans  cc  /tassage.)  —  Celui 
qui  reprend,  qui  revient  a  :  Relractator,  repetilor  : 
nam  retractare  est  repelere  quod  omiseras,  Isid.  Or. 
10,  //'//.  R. 

1 .  retractatus ,  a,  11111,  Partic.  et  Pa.  dc  re- 
Iraclo. 

2.  rctractatus,  us,  m.  [retraclo],  ntot  de  Ter- 
ttillicn  ,  voy.  niraclatio.  —  I)  rc/ietition ,  tctlitc, 
Tertult.  Prcescr.  7.  —  II)  rejus ,  itesitation  :  Siue 
relraclalu,  Tcrtidl.  A/iol.  4;   adv.  Marc.    1,  1,  fin. 

retractio,6iiis,y".  [retrabo]  —  I)  action  de  re- 
tircr,  de  ramener,  defaire  rcvenir  :  <~  gradiium,  les 
pa/iers  de  rc/ios  (  datts  tes  degrcs  d'un  escalier  ;  pro- 
ptemenl,  lcs  rettails  que  font  les  degres  en  s'einrgis- 
sant)  Vilr.  3,  3.  —  Action  de  relirer,  souslraction  : 
Quoad  unilas  ulliina  vicem  relraclionis  impediat , 
Boelli.  Aritltm.,  1,  18,  p.  1 38.  (cf.  un  />eu  />ltts  bas  : 
Qui  si  ex  novenario  retrahanlur).  Nec  inlentione  cres- 
cunl,  nec  relraclione  niiuuuiitiir,  id.  ib.  i,t,p.  1296. 
—  II)  ait  fig.  1°)  dimintttion ,  raccotircisscment : 
c^->  dieruin  ( o/tp.  auclio  ),  Macrob.  Sat.  1,  14. —  2°) 
ltcsitation,refus,  reculade  :  Sine  ulla  retractione  ,  Ar- 
iiob.  5,  162. 

rc-tracto  (est  aussi  ecril  relrcdo  dans  qques 
tntiiiiiscrits),  avi,  aluin  ,  1,  v.  a.  —  I)  repreinlic, 
ressaisir,  traiter  de  nouveau ,  elc.  ( tris-class.  ;  sttr- 
tnitl  tlatis  lc  sens  figure)  —  A)  au  propr.  :  Tutius 
\isiiin  cst,  defendi  inermes  Latinos,  quam  paii  re- 
traclare  arma  ,  <///<•  </<•  souffrir  qtiils  reprissent  tes 
tttiucs,  Liv.  •>.,  3<>;  </<•  //«•'///<■  <~  lerruin  ,  Virg.  JF.n. 
7,  694;  i<>,  3g()  ;  rsj  gladios,  Pctioti.  pnet.  Sat.  89, 
■>.,  (m.  .^.  ciiul.i  vulnera,  rottvrit  des  btessurcs  encotc 
saignantei ,  Ovid.  Trist.  3,  1  i,  19;  4,  4,41;  cj.  <~ 
iiiaiiu  sna  vola  (presse  et  /iresse  eiicorc  de  ses  muitts 
ccllc  I  ln  s/ttltic  t/c  lctiiis)  qui  rca/ise  SCS  VOSUX  ),  id . 
Met.  10,  2S8.  . — 1  pcil.iuicnla  ,  retravailler ,  retottcber 
/<•■-  appuii  1  aprii  /«  /<//'//.■),  Colttm.  i,  20,  i.~<  ngrum, 

visiter  itc ntiiiceiiti,  ins/icctcr  eiicnic  ln  tci ■/•<■  (qiion  vetit 


ncheter),  ttl.  1,  4,  1.  /'«.,'.  :  .-.  icnerem,  -a  icnliiin, 
rendre  ardenrs  ponr  ardeui   ,  >  cagii  /mr  tairropi 

lititt  sttr  lcs  Jclir  1I11  iniilc ,  l.ttcr.t\,  IKjli. -■-  B)  "«/<■-, 
enparl.dei  liavaiu  t/e  iesprit,  rcmanier,  retouchrr, 
revoir,  reviser,  corriger.  Qui  omuia,  nna  ad  cnllum 
deorum  pcrliiierent,diligcntcr  relrai  tareut  <-i  lainqiiam 
relegerent,  sunl  ilnii  religiosi,  CL  .  ^.  I>.  ■>,  28,  72; 
cf.r^t  faia  domus  ( joint  «  relcgere),  Ovid.  Met.  4., 
569.  Nunc  milii  lertius  ille  l<<<us  esl  icliitus  oralio- 
nis  dc  ambitue  criminibus;  perpurgatut  ab  iis,  qui 
anlc  inc  ilixiiunl,  a  un'  1  in  a<  landus,  passage  </< 
moii  iiscow  >  </<.<-  /  «<  «  reloueher,  Cxc.  Mtir.  ■>.<>,  5; ; 
<■/.  .•  II. k  omiltamus:  augemus  enim  dolorem  iHi;>c- 

tamlo,  noiis  niigmenlniis  ttolre  douleut  cu  y  rcietiant, 
notis  rouvrons  doulourctiscment  notre  btessttrc ,  /</. 
Alt.  8,9,  5;  de  meme  ~  secuin  jjea;  memorata, 
Ovid.  Mel.  7,  714  ;  ~  vota,  id.  ib.  10,  370.  <~  gau- 
diiim  ,  Plin.  Ep.  7,  24,  8  et  aiiues  sembl.  I.eges  re- 
Iractavit  el  quasdam  ex  hilegro  sanxil,  il  revit,  re- 
tottclia  scs  lois,  Snel.  Attg.  34;  de  meme  r^>  lilniun 
leviter,  retoiiclter  legirement  nn  livre  ,  y  faire  qtities 
ligcres  correcttons ,  id.  Vit.  Pers.  < — •  cariuina  dili- 
gentius,  revoir  soigneusement  des  ven,  id.  Gramm. 

2.  <~munera  Cece  uenije,  Hor.  Od.2,  1,  38  cl  att- 
trcs  sembl.  —  Impet sonnel/t  :  Poslera  die  reliactaliir, 
/e  lendemain  on  recommencc  d  discttter  (  /<i  /lensee  de 
cltactitt),  Tac.  Germ.  22,fitt.  Passom. 

II)  ne  pas  vouloir  faire  une  aclion ,  se  rcfuser  a, 
ct  (/ilus  soitv.)  absoll,  Itesiler,  rrfuser,  rectiter,  etre 
recalcitrant  I  egalemetit  tres-class.)  —  <x)  absol.  : 
Veuiet  (empus  et  quidem  celeriter  et  sive  relracla- 
bis  sive  probabis,  /<•  temps  tle  la  morl  viendra  tl 
vtctidta  vite,  que  tu  ne  le  reuiltes  pas  ott  que 
tu  lc  veuilles,  Cic.  Tnsc.  1,  3i,  7G.  Appius  nunc  io- 
cari  Iciliuin,  iiunc  relraclaiilein  arripi  jubet  ,  et  snr 
sou  rejtts  I  de  com/>araftre)  il  ordonnc  de  larieter, 
Liv.  3,  49,  DraLenb.;  de  meme  id.  3 ,  52  ;  Salt. 
Hist.  Figm.  1,  19;  Colum.  2,  2,  26  ;  Virg.JEn.  12, 
88g  (jniiit  d  inoia).  —  (5  )  avec  Caccus.  :  Nulla  inora 
111  liii  110  :  nilnl  esl  qnod  dicla  relractent  Ignaw  .<Enea- 
dre  ,  nec  ipi.x-  pepigere  rccusent ,  pour  revenir  .<///■ 
ce  qtitls  Dti i  dit ,  lc  rcliactcr,  se  dcdite ,  Vtig,  JEn. 
12,  11.  De  la  atissi  comme  delreclo  (  voy.  ce  nwt , 
11°  II)  rnbaisser,  deprimer,  rritiqticr  :  Relractandi 
levandique  cjus  operis  gralia,  Gell.  14,  3,4.  — 
De  lit  : 

retractiitus,  a,  11111  Pa.  (d'apres  le  n°  I,  F>) 
retottclte  ,  cori igey.  ameliore  :  Idem  0"JvTay|J.a  inisi 
ad  te  relraclalius  el  ipiidem  dp^ituTiov,  ipsinn  cre- 
bris  locis  inctilcalium   ei  refeclum  ,   Cic  Att.  iC>,  3. 

1.  retractus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  lelrabo. 

*2.  retractus,  us,  m.  [relraho],  actioi  detirrr 
ett  arriire  ,  de  retirer,  retrait  :  r^i  machilis  bellicae, 
Tcrttilt.  adv.  Gnost.   1. 

ro-trailo,  ere,r>.  n.  rcndre,  restittter,  rcdonner 
( latin.  des  jutistes),  Ulp.  Dig.  4,2,9;  Pompon.  ib. 
19,  r,  6;  Modest.ib.  24,  3,  58  el  autres. 

re-traho,  xi,  cliun,  3.  v.  a.  —  I)  tirer  en  ar- 
riere,  relirer,  reprendrc,  rappcler  (  trisclass.)  —  A) 
au  propr.  :  Quid  tu ,  maluui  ,  nam  me  retrahis, 
/lonrqitoi  donc  me  retcnir,   mccltatit ?   Plaitt.  Rtnl.  4, 

3,  8  ;  cf.  Vtrg.  JEn.  5,  709  ;  de  memc  <~  aliquem  , 
faire  reveuir  qqn  sur  ses pas,  Itti  faire  rccommenter  la 
carriere  deja  parcouruc,  Cic.  dc  Senect.  2 3,  S3  ; 
Liv.  3o,  20,  Drakenb.;  21  ,  63  (dans  les  deux  der- 
nicrs  cxemples  il  est  joiut  d  revocaie) ;  10,  25;  cf. 
• — <  aliquein  binc,  Lticceitts  datis  Cic.  Fam.  5,  14  ! 
<~  Hannibalem  ih  Alricam  (Scipio),  Cic.  Fin.  2,  17, 
56;  cf.  r^i  aliquem  iu  urbem,  Cces.  B.  C.  1,  g,  2. 
> — >  manuni,  rclirer  /a  main,  Cic.  Ccel.  26,  ftn.  • — > 
pedeili ,  reculcr,  rctrograder,  Virg.  Mn.  10,  307. 
v~  inlra  peniius  castra  ,  Liv.  36,  17,  Drakenb.  Quos 
occulere  aul  rclrahere  aliquid  (pecunise)  suspicio  liiil, 
ccux  que  ion  soupconna  dc  caclter  ou  tle  retenir 
quclque  arge.nl,  Liv.  32,  38,  /?//.  <~  se,  sc  rctirer, 
faire  relraitc,  sc  disistcr,  refnser,  Cic.  Ccel.  27;  Hor. 
Ep.  1,  18,  58;  cf.  r^>  se  ab  iclu,  reculcr  ponr  es- 
qnivcr  uit  conp,  Ovid.  Mct.  3,  87.  Ati  passif  t/ans  /e 
sens  moycn  :  (Corpuscula  coniplcxa  )  inler  sc  rclra- 
biiiitiir,  Lttcr.  2,  l54. — 2°)  parlicu/.,  Jaire  revcttir, 
rttmcncr  dc  fotce  itli •ftigitif,  Ctes.  R.  G.  5,  7,  6; 
Liv.  2,  12;  25,  7  ;  Cic.  Plitl.  6,  4,  10,  et  beauc. 
d'attttes.  De  /ii  plaisammeiit,  cn  parl.  de  iargcnt  qni 
>'<•«  /■</,  /e  faire  rnilrrr,  Tcr.  Hcaut.  ',,  2,  11;  < /. 
attssi  lc  n"  \\.  —  15 )  aufig.  :  Poslquam  poela  \eliis 
poctam  non  potcsl  Retrabcrc  al)  sludio  el  transdere 
lioinliicui  iu  oliam  ,  detotiincr  defetude,  arracher  att 
travait,  Ter.  Phorm.  /«<>/.  ■>.  ;  dt  memer^  aiiquem  a 
reptibliea,  separer  qqn  •/•■  /</  repttblintte,  Cic.  Scst.  i5, 
34;  < — <  Thebas  ab  interitu  uno  proelio,  sttttver  Thibes 
tlelaruine  par  uti  scttl  combat,    tfcp.  Spam.    S, 
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cf.  r^>  Bliqucm  es  magnis  detrimentis ,  sauvir  aqn  de 
grands  malhetws,  Suet.  Aug.  7'-  —  Ex  viginti  Ire- 
reulisquc  uiillibus  reoipienlitim  Irnmentum  e  publico 
atl  ceuluin  quitiquaginta  retraxit,  '/  ies  reduisil  de 
320,000  «  130,000,  Sael,  Cces,  4  1,  Oudend.  <~  verba, 
rctcn.r  ses  paroles  («1  langae),  Scnec.  Ep.  3,  med.; 
dc  iiicmc  r*j  vires  ingenii,  moderer  1'essor  de  son 
"cnic,  id.  il>.  79,  //<<</.  < — 1  noctes,  raccourcir,  abriger 
Us  miiis,  Manit.  4,  253.  —  Genns  ejusmodi  callidi- 
latis  ei  calumiiiffi  retrahetur  in  odium  judicis  ,  sera 
dcnoncc  d  ia  liainc  ctu  juge,  Cic.  Partit.  3t),  1^7; 
ef,  <-*->  imaginein  uocturna-  quiciis  ad  spem,  Tac. 
Ann.  16,  1.  —  Avcc  rapport  a  la  signif,  /lariicn/.  du 
n°  A,  2  :  llla  (  verba  ),  qu»  jaui  majoribus  nostris 
ademit  oblivio  lugitiva,  secuta  sedulitas  Muti  el  liruti 
retrahere  uequit,  remeltre  en  usage  ces  mots,  tombis 
eu  dcsiiclndc,  ctc,  larro,  L.  L.  5,  14. 

II  )  rameiier,  retirer,  traiuer  dc  nouveau  (  en  ce 
sens  il  ne  se  Irouve  peut  ilre  i/nc  dans  Tacite).  — 
A  )  au  nropr. :  C;esar  Aniisiiiiiii  Veterem  absolutiim 
adulteni  increpitis  judicibus  ad  dicendam  majesiaiis 
ratisam  retraxil  ,  Tibere,  informi  qiiAntistitts  Vetus 
vcnail  detce  absous  dans  1111  proces  d'adu/tcrc,  ri- 
urimanda  lcs  /ttges,  et,  sons  ie  pritexie  de  lese-ma- 
jesli,  le  ranicna  deviint  la  /uslice,  Tac.  A1111.  i,  38; 
de  meme  r^j  aliquem  postero  die  ad  eosdem  crucialus, 
/'//,  ib.  i5,  07  ;  cf.  - — •  eiini.leiii  postero  die  ad  (jii.es- 
lionein,  le  traina  de  nouveau  a  la  question,  id. 
ib.  i5,  45;  r*j Treviros  in  arma,  jaire  reprendre  les 
armcs  nn.c  Trivircs  ,  iil.  Hisl.  4,  70,  fin.  ■ —  li )  au 
fig.  :  <~  ublileraln  serarii,  faire  revivre  des  criau- 
ces  du  tresor  aiicieiiiiemcnt  eteintes,  Tac.  A1111.  i3; 
3  i.  r^j  poiiorem  civilatis  parlem  ad  societatem  Ro- 
uianam,  id.  Ilist.  4,  56,  fin.  De  la  : 

!■<"- 1  ractus,  a,  11111  ,  Pa.,  retire,  eloigne,  enfoiice, 
ijni  est  a  iicart  :  <~  emporiinii  in  iiiliino  sinu  Co- 
rinlbiaco,  marclii  retire  tout  au  fond  1I11  gotfe  de  Co- 
riiil/te,  Liv.  $6,  ai ;  ef.  ■ — >  inirursus  simis  maris  ,  id. 
26,  42  et  ait  compar.  :  <--j  muiiis  a  niaii  ,  mur  p/us 
iloigni  dc  la  mer,  Liv.  34,  9  et  r>j  paulo  Cllbicillum, 
Plin.  F.p.  2,  17,6.  <~  inlrursiini  oculi  ,  ycux  ren- 
foncis,  Senec.  Contr.  1,  6. 

rc-transeo,  is,  ire,  Activement  :  repasser,  tra- 
vcrser  de  noiiveau  :  Casa  retidiisit  limilein  sexlaneum 
anle  se,  Iiiiiocent.  de  Cas.  p.  222,  Goes.  Dans  le  sens 
iieutrc  :  Quud  lime  ad  soporem  tianseo,  vel  lmc  inde 
letiaiiseo?  Aug.  Conj.  10,  3o. 

i-el  i-ansi  I  io,  ijuis,  f.  ictour  cCitne  action  sur  le 
sujel,  actioii  rc/lecliic,  eiiparl.  du pronom  Slli,  sibi,  se, 
Priscian.  17,1086  el  1092.  Actionde  repasser :'lran- 
silionem  el  letransitionem  elementoiuin,  lied.  Mundi 
Constii .  t.  1  ;  p.  400. 

rctraiisltivus,  a,  um  =  sui  passus,  refliclii,  rici- 
proqne,  Prisc.  />.  1086. 

ret ia iisnii-  i,  aie,  1  v,  a.,  refraiic/iir,  repasser: 
• — '  Hellesponlieiim  fielum,  Jornand.  Gct.  20. 

rel  ransmitto,  is,  ere,  =  i'emitlo,/a//c,  repas- 
scr  a,  rcnvoyer,  transmcttre  :  <~  ciliciuin  ,  ^enant. 
Fort.  Vit.  S.  Radeg.  6.  ~  caleiamenla,  id.  ib.  23. 
Vtaiientes  ad  mc  personas  ad  eam  liducialitei  retians- 
nultebal,  <$.  Greg.  Epist.  2,  52,  indtct.  11. 

rctrecto,  aie,  voy.  retraclo,  au  comm. 

rc-tribuo,  iii,  utum,  3.  v.  a.Donner  enicliange, 
en  retoitr,  rendic,  restitucr  (rare,  muis  tres  class.)  : 
Qtiodcuinqne ftuit  de  rebtts, id  omne  Aerisin  magmim 
ferlur  inare;  qui  nisi  coulra  Corpora  retribuat  rebus 
recieelf|ue  lluentes  ,  Oinnia  j.un  lesoluta  forent ,  tout 
ce  i/tii  imane  dit  cor/is  va  se  jeter  dans  /e  vasle 
ociaiitle  iair.Si  cclni-ci  ne  restituait  pas  les  iliments 
au.c  corps  et  ne  rccoiistilnait  pas  de  nouveaiix  agri- 
gats  avec  ces  molicuies  fluides ,  tout  serait  dissous 
depnis  loiigtemps,  Lucr.  5, .278.  Pro  Siculo  liiiinenlo 
pecuniam  arceplam  reliilmi  populo,  resiituer  au 
penple  iargeiit  rccu  /lour  /e  bli  de  Sici/e,  Liv.  2,  41. 
Niliil  milii  detraliam  ,  cuiii  illis  exaclse  fetatis  severis- 
sime  1'iucluin  quem  mei  ueruiit  ,  retrihuani  ,  jc  nc  me 
ferai  aucaii  tort  cn  leur  payanl  ici  lc  tribitl  d'e/oges 
qtiils  ont  mirili  par  iine  vie  qtiils  ont  consacrie  d 
la  vcrlu  /a  plus  sivi-re,  *  Cic.  Rosc.  Com.  i5,  44. 
< — <  aliena  suis  ,  Paitl.  A'ol.  Carm.  32,  5i4.  —  II) 
an  fig.  :  Iis,  qui  silii  norent,  vierni  retriimere  ronan- 
lur,  s'efforcTiit  de  rcudre  la  pareille  d  ceux  qui  lctir 
fonl  t/11  mal,  Lactant.  (i,  18. 

rctrilliitio,  onis,/.  [retribuo],  ritribulion,  ri- 
compense;  ce  qiion  donne  en  relour,  compensation, 
iqniva/citt,  />rix,  salairc  ;  riposte,  renvoi  (latin.  ec- 
c/es.)  :  <~  vitaj  »terna3,  Tertull.  Apol.  18.  ^,  me- 
riloriim  ,  ricompense  des  services  ,  Sidon.  Ep.  4,  11, 
<^>  roiiiiimeliie ,   renvoi  diui  affront,  Lactant.  6,  18. 

rctriliiitor,  oris,  m.  [Tetlibud],  Celtuqui  do/iite 
eu  relonr,  qui  reiul  iiquivalent,  limiiniratetir  (lntiri. 


eccles.  )  :  Tcitnll.  adv.  Marc.  4,  »9  ;  5,  i(i  ct  aulres. 

«  llctricilins,  i  iiiii  iiil  (iiito,  aipiam  eo  notnine  si- 
enificat,  qua  I101I1  irrigantui',  »  eau  donl  011  arrose 
les  jardins ,  Fcst.  />.  1 33  ;  id.  p.  a33.  (cana/,  aque- 
diic  conditite  ticau,  peut-etre  de  la  mime  racitieqtte 
pssOpov,  psiOpov). 

rc-triiiicntiiiu,  i,  11.  [lero],  depdt,  sedimcnt,  ej- 
fondrilles  (dcs  o/ives  mises  sotts  /•■  /ncssoir),  Varro, 
R.  R.  1,  (14;  scorie  dcs  mitait.r,  Cels.  5,  1 5 ;  5  , 
10,  26;  rc.udii  des  alinicnls  ct  dcs  boissons(  cxcrc- 
inciils,  c.icretion,  urine),  farron  dans  Non.  217,  23  ; 
Macrob.  Sal.  7,  4  ',  t5. 

rctrior,  ius,  compar.  de  relro,  de  derricre  :  Re- 
triores  partes,  iamere-corps,  les  partics  posteriett- 
rcs  ,  Scliol.  Juven.  11,  i38. 

*  rc-trTtiiro,  are,  v.  a.  rebroyer,  tritnrer  de 
tiouveatt,  Attgust.  Ep.  ad  Macr.  255,  3. 

*  rc-trTtns,  a,  11111 ,  adj.  completement  nsi  :  <~ 
rutiibi.lum,  Niev.  dans  Fest,  s.  v.  RUTAriULUM  , 
p.  222. 

rciro,  adv.  [de  re  el  du  suffire  pronominal  ter 
comme  dans  citro,  llllro,  intro,  etc..\  />ar  derriere, 
derriere ;  dc.  derriere  (11'est  /ins  dans  Cisar). 

I)  an  pro/tr.,  relaliveme.nl  a  iespace.  —  a)  mar- 
quant  ti  11  bttt,  avcc  1111  vcrbc  011  1111  nom  i/ui  exprimc 
mouveinent  :  Mulla  videbis  eniin  plagis  ibi  percila 
ra?ris  Commutare  viam ,  retroque  repulsa  revorli, 
Nunc  huc  nunr  illur,.iu  cuuclas  ilndiipie  partes,  et, 
repoussis  ,  retourner  en  arriere ,  Lncr.  2,  129;  de 
nieme  joint  d  redire,  regredi ,  repelere,  remiltere  , 
respicere ;  revocare,  elc,  voy.  ees  mots.  Vestigia  re- 
Iro  Observala  seciuor,  /e  suis  la  trace  de  mes  pas, 
Virg.  Mn.  2,  753  ;  9,  392.  Ora  relro  rMerlit  el  an- 
liquas  abiturus  respirit  aras,  Ovid.  Met.  i5,  085. 
Kelro  inbibila  niive,  en  rainenaiit  le  navire.  en  ar- 
rieie,  Liv.  3o,  10  el  antres  senibl.  Iter  niibi  neces- 
siirium  relro  ad  Alpes  versus  iuridit  ,  Ccel.  dans  Cic' 
Fam.  8,  i5,  2  ;  cf.  :  Fugain  magis  reiro  quam  proi- 
liuni  aut  boslem  speclanle  milile ,  l.iv.  8,  19.  — b) 
sans  inoiivemciit  (  tres-rare)  :  Est  uiilii  in  ultiuiis  con- 
rlave  ;edibus  (pioddam  ,  retro,  j'ai  au  joud  de  /a 
inaison,  sur  le  derrieic  ,  nnc  piece  retirie,  Tcr, 
lleaiit.  5,  1,  29.  Pergerel  protinus;  quid  relro  atcpie 
a  lergo  fierel,  ne  laboiaret ,  qiiil  contintidl  tVallcr  en 
avant,  sans  s'iiiquiitcr  de  ce  qni  se  passail  par  der- 
ricre,  Cic.  Divjii.  1,  24,  49.  Perculsis  nulluin  relro 
subsidiuni  loret,  Tac  Hist.  2,  2G.  Relro  IMiiisiuni,  etc, 
id.  Germ.  43.  MEMOKIAM  SE  VIVA  FECIT  Sllil... 
CVM  ^DICVLIS  ANTEETAREIRO,  Inscr.Orell, 
45i2. 

II)  au  fig.  —  A)  relativement  au  temps,  cn  rccit- 
lant,  cn  rcnioiitant  vers  /e  passi  :  S.  Ergo  bis  anuis 
quadringeiitis  lioime  rex  eral?  L.  Et  superbus  qui- 
dem  ?  S.  Quid  supra?  L.  Justissimus ;  et  deinceps 
relro  uscpie  ad  Romiilum  ,  et  ainsi  de  stiite.  en  renion- 
tanl  jusqiid  Romn/iis,  Cic  Re/>.  1,  37  ;  cf.  MAGNO 
ET  INVICTO  AC  SVPF.R  OMNES  RETRO  PRIN- 
CIPES  IOKTISSIM0  IMP.  CvLS.  ctc,  et  plus  vail- 
lant  qiiaticun  des  princes  qui  iont  pricidi ,  Iiucr. 
Orell.  1049;  de  minie :  OMNES  RETRO  PRINCIPES, 
ib.  1098.  Non  tainen  irrituni ,  Quodeumque  relro 
esl ,  efliciet ,  /e  passi,  ce  qui  cst  derriere  noits,  Hor. 
Od.  3,  29,  46.  Praimissa  reiro  nobilitas,  Stat.  Si/v. 
1,  4,  68.  Obsonia  eoium  certaminuin  relro  non  de- 
bcntur,  les  rilributions  pour  les  combats  i/ui ,  etc... 
ne  pettvciit  icmonter  au  temps  oii  elles  lictaient  />as 
ctab/ies  ,  Pscitdo-Plin.  Ep.  10,  120.  —  Avec  le  °i- 
niti/ :  Retro  temporis,  daiis  le  passi,  lnscr.  ap.  Fa- 
brelt.  383,  /<•"  209.  ■ —  B)  Dans  dautres  rapports,  en 
arriere,  au  contraire,  en  sens  inverse  :  Ab  ima  (voce) 
ad  suinmam  ac  relro  multi  sunt  gradus  ,  du  ton  le 
plus  bas  an  /i/iis  liaul,  et  vice  versd,  ily  a  piusiears 
degris,  Quinti/.  Inst.  n,  3,  i5.  Quorum  literqne 
lionestatem  sir.  complectitur,  ut  omnia,  qu;e  sine  ea 
sint,  longe  et  retro  ponenda  censeat,  iun  et  1'autic 
embrassent  si  ilroitemenl  la  verlu  qtiil  faut,  selon 
cn.c,  rejcter  bien  loin  derriere  soi  lout  ce  qtti  s'en 
icartc,  Cic  Ttisc.  5,  3i,  87.  Inverlatur  ordo  et  idem 
quasi  rursum  versusretroque  dicalur,  inlervertir  1'ordre 
des  membrcs  dc  la  p/irase  et  les  placer  d  rebours, 
id.  Partit..^,  24;  cf.  :  Concede ,  nibil  esse  boiiuin 
nisi,  clc...  yide  rursus  relro  :  dalo  hoc  ,  elc,  et 
riciproqitemcnt  :  ce  dernier  dogme  accordi,  il  Jata 
accordcr  /e  /nemier,  id.  F111.  5,  28,  83  et  :  Si  inalum 
perlidia,  non  est  fallenduni.  Idem  relro,  de  meme 
rcciproqucment,  Qaiiiti/.  Inst.  5,  10,  74-  Fiurlus  bo- 
minis  in  operis  consistit  et  relro  in  fructti  bominis 
oper;e  snnl,  Gaj.  Dig.  7,  7,  4;  cf.  Afric.  ib.  46, 
1,21.  Relro  dare.  retro  veddere ,  rendre,  reinboitr- 
ser  :  Posse  sxpius  aliquus  niimus  accipiendo  ab  eo 
eique  relro  dando   ac  rursils  aceipiendo  id    efficere, 


velullSl,  <7<- ul  ei,  a  quo  ac.ccpit,  reliu  ie  ld.it,  ctc. 

Marcc/L,  ib.  1,1,,  3,  67  et  anlrcs  sembl. 

f*XCsr'  L's  "<"'■>  com/iosis  de  retro  sont  tons  ( a 
Texceptioii  de  retrormus  ct  retrorsus )  poster,  d  Ait- 
guste  et  sont  inime  qqfois  ecrils  en  dcn.i   mols. 

retro-a^Oj  egi,  uclum,  3.  v.  a.  pousser,  con- 
tluirc,  toiirncr.  raimiiei  cn  arriere,  faire  reculer,  clc. 
(poslir.  d  Augusle;  parlic . freq .  dans  Quinti/ien) 
— I)  au  propr.  :  < — >  rapillos  a  tionte  contra  naliirain, 
ramener  ses  c/ieveux  davant  cn  arriere  conlre  nature 
Quintil.  Inst.  11,  3,  160.  —  II)  aufig.,  ramenei  eu 
arricre,  fairc  relrogrdder ',  faire  rcctdcr  011  rcbrotts- 
ser,  rcjouler:  Quos  non  bonores  currusque  1I1.1  sua 
violentia  loriuua  retroegit?  qttels  Uommes,  quels 
cliars  triompliaux  liont  pas  iti  ejjacis  />ar  cctte  vio- 
lence  de  la  fortiine,  qni,  etc.P  P/in.  7,  44,  45  §  145. 
<~  rursus  literas  (opp.  recto  conlextu),/<7//v  succeder 
les  lellres  dans  1111  ordre  aittre  que  ioit/re  atpltabili- 
que,  cn  bou/evci  ser  iordre  ponr  que  les  commeiicanls 
sliabitaent  d  les  recouiiaitre),  Qniittil.  Inst.  1,  1, 
25;  dc  memc  < — -  ordiueni,  intcrvcrtir  iordre,  id.  ib. 
12,2,  10;  r>o exposilionem,  /</.  ib.  5,  4,  i5  ;  <^  iraui, 
refouler,  faire  rentrer   sa    co/cre,  Seilec.  de.    Ira,  1, 

16.  Huic  (dactylo)  lemporibus  pareni  sed  relroacluin, 
appellari  conslal  anajiaeston ,  ie  pied  composi  ites 
mimes  temps  qne  /e  daclylc,  mais  dans  toi  dieinverse, 
s'appe/le  anapeste,   Qitintt/.  Inst.  9,  4,  81, 

retroccdo,  is,  ere ,  retouiner  eu  arriere ,  re- 
cn/cr  :  Liv.  8,  8.  Curl.  7,  4,  4.  Ctirva  retiocedens 
cuin  feit  vtstigia  cancer,  Avian.  Fab.  3,  1  ;  voy.  re- 
Iro  et  cedo. 

'rctro-ccssus,  us,  ///.  [cedo],  retrqite,  mouve- 
inent  relrograde,  oppos.  processus,  Apptit.  Dogm. 
Plat.   1,  />.  5. 

retrncitus,  a,  uin,  lisez  en  denx  mots  relro  cita, 
/.(/(/•.  4,  548. 

rctrodo,  as,  are,  rendre  :  Retrodando,  Dig.  46, 
3,   67. 

retrodiico,  is ,  ere,  reciilcr,  ramcncr  en  ar- 
riere  :  Necesse  erat  relroducere,  //<'/■.  10,  G;  cf. 
Dig.  46.  3,  67. 

rctro-eo,  ire,  v.  11.  litrograder,  rectder,  Sencc 
Qn.  Nat.   7,  26  ;  P/in.  a,  16,   i3. 

"rctro-flccto,  xi ,  3.  v.  a.  plier,  flic/itr,  rame- 
ncr  en  arrierc  :  r^-j  capillos.  Pctron.  Sat.  126,  i5. 
Miinibiis  anibiibus  capillo  abreptuui,  ac  lelroflexuin, 
Ap/ntl.  Mct.  3. 

'retros^rudatio,  onis,  f.  [retrogradior  ],  marche 
ritrograde,  relrbgradation,  Mart.  Ca/icll.  S,  fln.  r^> 
slellaruin  esl,  quam  Giteci  fxvaTtooKju.o/  vocant,  Cas- 
siod.  de  astrouom. 

rcf  ■'<>•<>  rnil  iiir,  di,  v.  dcpon.  (fornie  access. 
retrogradarc ,  v.  //.,  Mart.  Cdpeil.  8,  Jin.)  ritrogra- 
der,  rcculcr,  Plin.  8,  10,  1 6  ;  en  parl.  du  motivc- 
ment  ritrograde   tles  astres,  Pliu.  2,   1 5,  12;   17,   i.|, 

■•<■(  i'ii<>  lailis.  e,  voy.  relrugiiidus,  au  comm. 

rctrograilo,  are,  voy.   relrogradior,  au  conim. 

retrograilus,  a,  um,  (forme  acciss.  retrogra- 
dis,  e,  Appul.  Mct.li,  p.  i5i  )  <-/<//.  [retiogradior  j, 
retrogradc,  qni  fait  un  moiivemriit  ritrograde,  01  diit. 
en  parl.  des  aslres ,  Senec.  Qn.  Nat.  7,  2.5;  Plin.  2, 

17,  i5;Sidon.  Ep.9,  11. — <~  luga,  Appul.  1.1, 

*  rctrog'ressus,  iis,  m.  [  relrogradior],  niouvenient 
retrograele  dtt  soleit,  IHacrob.  Sat.  1,  17. 

rctrolejjo,  is ,  /iscz  cii  deu.c  mols ,  rclro  lego  , 
Qitniti/.  tlecl.  6.  7. 

*  r<  1  ro-|K'i<(l  ii !  us.  a,  um,  adj .  qui  pcnd  />ar 
derriere  :  r^j  rrinium  globi,  o/>/>.  ante  penduli,  Ap- 
pul.  Mel.  5  ,  p.    1G8. 

rctropositus,  a,  tini,  sittie  par  derriere  :  <~  ler 
guin,  Acron.  sttr  Hor.  Sal.   2,  3,  '^99. 

retrorsum  et  retrorsus,  voy.  retroversus. 
retrosior,  voy.  rtlroversiis,  n"  ]i. 

*  rctro-spicio,  ere  ,  i<.  a.  voir  derriere  soi :  rsj 
orbeni  lunae(sol),  Vilr.  g,  4. 

*  icl  roxisim,  adv.  [  retioversus  ],  en  arrierc  : 
r^>  redeules  radii,   Cland.  Mamert.  Stat.  an.    1,   7. 

rctro-vcrsus  (vorsus  ct par  syncope  lelrorsus), 
a,  um ,  adj.  [verlo],  tourne  en  arrtere,  rcnverse 
(exlt eincment  rare  coiiimc  adj.,  mais  jreq.  d  iad- 
verbe,  voy.  ci-dessons  )  —  a)  Jormc  relro\er.,ns  :  l;v- 
vaque  a  parte  Medusa*  Ipse  retroversus  squalentia 
prodidit  ora,  Ovid.  Met.  4,  656.  Ait  fig.,  renvcrse, 
retonrne,  inverse  :  <~  arguinentuni,  argument  re- 
toiirni.,  Laciant.  1,  16,  fin. —  p )  forme  relrorsiis : 
Atque  ita  retrorsa  inanu  ler  diral  ,  ctc,  Plin.  26,  9, 
60.  —  Deniqtie  saqie  relrorsa  respiciens  (  nuilier  ) 
subsliiil,  Appul.  Met.  2,  />.  101,  Oudend.  —  li )  au 
fig.,  rclativemciit  au  temps,  />/us  ancien  ,  antcriciir  ; 
senlem.  au  compar.  retrosior  ;  Extreniissimi  eoruin 
non  retrosiores  deprebendiintur  vcsliis  sapieiilibus 
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lcgifiiis,  nc sc  Irouvent pas  pltts  anciens  que,  ctc,  Tcr- 
.'(//'.    Apol.  19.  —  Dc  lii  : 

Adv.  soiis  quatre  fonucs  :  rrtrorstim  (cest  la  forme 
tris-elass.  el  pridominanie),  retrorsus,  relrovorsnm 
ct  relroversus  ,  a  rcciilons  ,  rn  recidant,  ni  arriire, 
par  derriere,  cn  sens  inverse,  u  reliours,  ila/is  unc  i/i- 
recliuu  rilrograde  —  1°)  att  propr  .  —  a)  forme 
relrorsum  .•  Me  vesligia  lerreut,  Omnia  te  adversum 
spectaulia,  uulla  rclrorsuni  ,  je  suis  ipottvanti  de  ces 
Iraces  dc  pus  qui  loutes  son!  tournies  vers  lon  aulre, 
el  ilonl  aucmie  11'attesle  lerctour,  llor.  E/i.  1,  1,  75; 
ile  mcine  <~  vela  dare,  ramcuer  son  vaisseau,  id.  Od. 
1,  34  ,  3;  cf.  <~  le  ferat  aura  imilala,  id.  Ep.  i,  18, 
88.  rv^rejeclae  Hauuibalis  mina:,  id.  Od.  4,  8,  16; 
cf.  t^>  redire  pari  velocitate,  revenir  en  arriere  avec 
la  mime  vilesse,  Plin.  9,  3i,  5i.  —  8)  forme  re- 
trorsus  :  <~  dare  lerga  nielu,  Val.  Flacc.  3,  268. 
r^j  cedenlem  impellit  in  tequora  pontuin,  refoide 
ies  flols  qui  cedeut  it  son  impiluosite ,  Sil.  11,  5i3. 
—  *  y)Joime  relroversum  :  <^>  cedam  ,  iinilabor  ne- 
pani,  Plaul.  Frgm.  ap.  Non.  i^5,  14.  —  *  0)  forme 
relroversiis:  <~  colonia  crescit  tamquam  coda  vituli, 
Pelron.  Sat.  44,12.  —  2°  )  au  fig.  :  —  a)  relali- 
vement  au  lcinps,  antirieuremciit,  auparavant  (tatin. 
des  jnristcs)  :  Quod  acccssit  peculio,  posse  nos  ab 
emplore  consequi,  nec  relrorsus,  velut  iu  uno  judi- 
cio,  ad  id  tcmpus  convenlionem  reducerc  rmploris, 
i\uo,  tlc.  Ulp.  Dig.  i5,  1,  32,  fii.;  dc  mime  :  Ke- 
Irorsum  se  aclio  refert,  faction  s'a/>pliqtte  au  passi, 
s'entend  du  passi ,  id.  i3,  5,  18.  —  b)  dans  d'au- 
trcs  rapports,  ricijiroqiicmciit,  d'une  maiiiere  con- 
Iraire,  en  sens  inverse,  ct  vice  versa.  —  a )  forme  re- 
lioisinn  :  Ex  terra  aqua  ,  cx  aqua  oritur  aer,  ex 
aeie  ;elher ;  deinde  relroisum  Vicissim  ex  aetliere 
aer,  icau  se  forme  dc  la  lerre,  fair  de  fcau,  le  feu 
de  fair,  elc.  *  Cic.  N.  D.  2,  33,  84.  (  Cf.  retro 
emploji  dans  le  nicme  sens,  I.ucr.  i,  785).  Ut  viros 
ac  feiuinas,  diem  ac  nocleni  dicas  polius ,  quain  re- 
liuisum,  plutot  que  dans  fordre  inversc  (feininas  ac 
viros,  elc),  Quintil.  lnst.  9,  4,  23.  Quxralur  ulli- 
niuin  retrorsuiii,  qnod  idcm  a  capile  piiiiiuni  esl,  id. 
i/i.  7,  i,  25.  Qucedam  et  relrorsum  idem  valeiit  ,  id. 
ib.  5,  9,  6.  —  fi)  forme  relrorsus  :  Hiiuc  perinde  lia- 
lieri,  ac  si  relrorsus  liomo  milii  veuisset ,  comme  si 
flioimne  m'eut  eti  reveiidu,  AJrican.  Dig.    44,  3,  6. 

retroverto,  is,  ere ,  ramener  it,  changcr  cn, 
faire  revenir  a  fitat  de  :  Quos  (  iaiubos)  in  0'oclutos 
relioverlit  crelicus ,  que  le  cretique  cliange  cn  tro- 
cliccs,  Terentian.  de  mctr.  p.  2435,  P. 

re-triitlo,  sans  parf.  Slllll,  3.  i>.  a.  pousscr  en 
arriere,  faire  reculer,  faire  retourilcr  qque  part, 
reuvuyer,  ramener  de  foi ce  (ne  se  trouve  aux  modes 
personnels  qiiantei .  et  poster.  a  1'e/ioq,  c/ass. )  :  Cncpi 
ad  illas  pauxillalim  accedere ,  Quasi  retrudrret  lio- 
miiiinii  ine  vis  invitiim,  P/aut.  F.pid.  2,  2,  64.  Iu 
melallum  retrudendus,  Cod.  T/ieod.  i,  5,  r.  — 
De  lit  : 

rctrusus,  a,  um,  Pa.  rcligtie,  iloigne,  cache, 
niis  u  fecart  dans  qque  coin,  qqfois  dans  Ciceron, 
joint  a  abditus  :  <~  simulacia  deorum  ,  Cic.  Verr. 
■>,  i.3.  —  Au  fig.  :  dissimuli,  coitcciilri  :  < — •  volim- 
las,  volonte  concentrie,  Qu.  Cic,  Petit.  Cons.  11,  44- 
• — >  ha;c  in  pliilosopliia,  celtt  esl  enseveli  daiis  les  pro- 
fondeurs  de  la philosophie,   Cic.  De  Or.    1,  19,   87. 

re-tuntlo,  ludi  (qtion  ecril  au ssi relludi,  Pltadr. 
4,  24,  22,  Oir/l.  IV.  cr.),  lusum  (relunsus,  P/aut. 
PiCiid.  1 ,  2,  afi ;  4 ,  4 ,  8 ) ,  3,  •?>.  a.  repousser  en  ballanl 
(qqclic  ifajfilc,  ilc  trancliaiit ).  c.-a-d.  emousser  (trcs- 
clnss.)  —  I)  aupropr. :  Cnjiis  nuper  lcrrnm  retuderim 
llammamque  1  csiinxii im, dunt  j'ai  naguire empusse  lc 
fer  cl  cicmt  lii  torches  inceiidiaircs,  Cic.  Sull.  3o  ; 
dc  inciiic  <^  rciinni  in  Massagetas ,  Hor.  Od.  1,  35, 
39 ;  r+*  gladios  in  rempublicam  destriclos,  emousscr 
lei  glaifes  tires  contre  ta  repttblique ,  Cic  Catil.  3, 
1,  2;<~  ascias  (tilia),  Plm.  ifj,  40,  70, y?//.  <^-<  ha- 
niala  lela,  Ovid,  Am.  2,  o,  i3.  —  II;  au  /ig.,  emous- 
s/r,  affaiblir,  amorlir,  atlenuer,  etc,  :  Nr  censorium 
siiliim,  ciijui  niucroneoi  iiiolii^  remediis  majores 
iinsiri  retuderunl ,  aque  posihac  atque  illum  dicia- 
lorium  gladium  pertimescamus ,  que  le  sijlc  dont  lcs 

cciiseins  traccnt  leiirs  ariets  cl  ilont  nns  anceHes 
imt  ciiioiissc  /a  pointe  par  tanl  tle  sagcs  rcglcnicnls, 
ii'-  devienne  entre  lcius  mains  imr.  arme  aussi  redou- 
tablt  qtie  /<■  glaive  du  dictatettr,  Cie,  Cltient.  ,',',  ;  </<• 
11,,'nir  <^j  miii  1  oiiciii  iugenii  quolidiana  pugna,  Quiu- 
tl.Insi.  io,5,  m>  I  joint  a  deteralur  fulgor).  Belle 
iiie  puer  relundil  Antonium,  iel  enfant  rembarre 
ancz  vertemcnt  Anloine,  Attictts  dunt  Cic  Att.   ifi, 

i>,    i  ;    //<•   lucinc  r^j  collegam  ,    repoitssu  fattaqiic  i/c 

sii/i  eolligiie,  Tac.  Amt.  5,  11.  (Jl  ejiis  animum , 
qiii  nuni    luxuria  el  lascivia  Diffluil,  letundain,  p  w 


matcr  cct  elourdi  qui  tejrlle  a  corps  perdit  dans  lu 
debauche  ei  le  liberfmage,  Tci .  llcaut.  5,  1,  73  ;  de 
mimc  <v  impetuin  crumpenlium,  I.iv.  2,  33  ;  <~si-r- 
mones,  elatiffer  des  brmls ,  Cul.  dans  Cic.  Fam.  8, 
fi ;  cf.  r^j  .l.liiloi  11111  lillguas,  imposcr  silence  aux  Fto 
licns  (fuiiii/.  leur  robattre  le  caqttet),  l.iv.  VJ,  3i. 
f~  improbilalerii ,  l.entul.  dans  Cic.  Fam.  12,  ii, 
3;  Qttiiili/.  Insl.  (>,  4,  1 1  (it  cote  dc  propulsare  eos). 
< — •  siiperbiam  ,  rabattie  forglteil,  Plucdr.  4,  24,22. 
~  iram ,  Prttdent.  Caih.  6,  94  ;  c/.  <^  pelagua  ( ira 
moliiiii ),  Lucau.  5,  (ioi,  Cort.  N.  cr.  —  Dc  ta  : 

retiigiiH  (retunsus,  voy.  jdus  haui)  a,  uin,  Part. 
enioussc  1  r-j  seiuris,  linche  etiioussec,  Plaut.   Pseud. 

1,  2,  56;  dc  meme  • — •  liriuin,  1'irg.   Ceorg.  2,  3o  1  ; 

< — 1  icla,  Ovid.  Mct.  12,  496;  -v  et  crassuni  ferramen- 
liim,  Cutmn.  4,  24,  21 ;  cf.  r^-j  auiiiin  liebeli  miicrone, 
l.ucr.  5,  1273.  Tauta  dilferenlia  est  (gemmarinii),  ut 
ali;e  leiro  scalpi  11011  possint,  aliai  11011  ni.si  reluso,  /7 
y  a  (  dans  lcs  pierres  precieuses )  dc  si  giamles  dtffe- 
renccs  de  dnrctc,  que  les  niies  nc  peuvent  etrc  gravees 
avec  lc  fcr,  et  /jnc  lcs  autres  ne  permettettl  fcinploi 
que  d'un  iiislrumcnt  cmoussc,  Plin.  'i-j,  i3  (76).  — 
2°)  au  Jig.,  oblus,  depourvu  //"uitclligencc,  stupide  : 
Milii  cor  reiuiisiim'st  oppugnando  pectore ,  tnon  cceur 
csl  moulu  ii  forcc  davoir  bontli  cviitrc  ma  poinine, 
Plaut.  Psetid.  4,  4,  8.  Aliie  (lcna;)  acuta  ingenia  gi- 
gnant,  aliie  retusa,  Cic  Divin.  1,  3(>,  fin.;  cf.  ~  acu- 
incn  rclusius,  Hieron.  E/i.  (.9,  4.  <^<  fcrvor  bclli, 
fardenr  guerriire  affaiblie,  tombee,  Sil.  8,  32t.<~ 
res,Jortiine  abattue,  renvcrsee,  id.    16,21. 

returbo,  as,  arc,  Iroubler  de  iiotiveau,  Aot.  Tir. 
p.  82. 

re-tiiro,  are,  v.  a.  (TURO,  cfoit  aussi  obluro], 
bourrer,  remplir,  rebatlre  ( selon  Ducderlein  ;  selon 
diaulics,  deboucher ;  ne  se  trouve  que  dans  les  dctix 
passages  sttivants) :  Pueri  obscoenis  veibis  no\aj  iiupl;e 
aures  rettirant,  rcbattent  de  mots  obscines  les  vrcilles 
de  la  nouvclle  marice,  011  bien  lcs  ottvrent,  les  de/iou- 
clienl,  etc,  Varron  dans  Non.  167,  6.  Ora  coartiru- 
lare  niuloriim,  stirdorum  auriciilas  rclurare,  reitdre  /a 
parolc  aux  nittcls,  fouie  aux  sourds  (litl.  articulcr  /a 
boiiclie  dcs  muets,  dcbouchcr  forcille  des  sotirds), 
Arnob.    1  ,  3r. 

retusus,  a,  11111,  Partic  ct  Pa.  de  retuudo. 

Reudigiii,  orum,  m.,  lcs  Reudignes,  penple  de 
Gcrnianie  qui  habitait  le  uord  dc  fAllemngne,  pres 
des  Anglcs,  Tac  Geiin.  40;  cf.  Munncrt,  Genii.  p. 
3i7. 

r.c-ulecro,  as,  are,  ulcirer  de  nouveait,  Not.  Tir. 
p.  180. 

'  rc-uuctor,  oris,  m.  [ungo],  cclui  qui  frictionne, 
frotleur  (einployti  par  lcs  medecins),  Plin.  29,   1,   2. 

Reuuia,  Paut.  Diac.  6,  5i  ;  place  Jbrte  en  Ve- 
nctie,  prcs  dc  /a  v.  dc  Daniele  ;  atij.  Ragogna. 

re-inij-o,  is,  ere,  oiitdre  de  nouveati,  Not.  Tir. 
p.  180. 

reus,  i,  m.  et  rea,  ae,  f  [ris  ],  t.  de  la  langiie  jtt- 
diciairc,  primitivt  ccltti  (011  celte)  qiti  etait  engnge 
duns  un  proccs,  dont  fafjaire  ctait  portee  devanl  les 
juses,  par  conseq.  le  dcmandciir  ott  lc  defendeur,  fac- 
citsateur  ou  faccuse,  ftine  des  dcux  parties,  clicnt  ; 
plus  tard,  celui  qui  doil,  qtti  a  contracle  tui  cngage- 
ment,  prevenu,  accuse  :  «  Oratio  qiiaaiilur  lenis,  qiias 
maxime  conimendat  reos.  Reos  aulcm  appello  11011 
eos  modo ,  qui  arguunlur,  sed  onines,  quorum  de  re 
disceptatur.  Sic  enim  olim  loqiiebautur,  »  011  clterclte 
ce  langage  doux  qui  serl  le.  mieux  lcs  intcrets  du 
ctient,  fappelle  de  ce  110111,  seloit  faiicien  usage, 
noii-seiilemciit  les  accttses,  mais  tous  ceux  donl  011  a 
les  droits  a  difendre,  Cic.  De  Or.  2,  43,  i83;  cf.  : 
•<  Qiiiiiii  crit  titciidum  principio,  atit  ex  reo,  aut  ex 
adversario,  aut  ex  re,  aut  ex  eis,  apud  quos  agitur, 
scntenlias  duci  licebit.  Kx  reo  ( reos  appello,  quoriim 
resesl),  jappelle  reos  ccux  donl  faffaire  esl  en  dis- 
cussion,  qu;e  signiliccnt  viruni  bouuin,  etc.  »,  id.  ib. 

2,  79,  32i.  «  Reus  niinc  dicitiir,  qui  catisam  dicit  : 
et  ilem  qui  quid  promisit  spopondilve  ac  debet.  At 
(i.ilhis  yliliiH  lib.  2  significalioiium  vcrboruin ,  qilte 
ad  jus  pertiiienl,  ait  :  Rcus  cst  qui  cum  altero  lileiti 
contestalam  babet,  sive  is  egil  ,  sive  cuni  eo  ai  tuin 
esl,  »  Fcsl.p.  227.  Dans  ce  scns  piimitif  011  troiivc 
encore  dans  /a  Lex.  XII.  Tab.  :  QVID.  HORVM. 
I'VIT.  VNVM.  IVDICI.  ARBITROYE.  REOVE. 
DIKS.  DIIMSV.S.  KSTO.  Fragm.  dans  Fesl.  I.  /..  cc 
qui  cst  ainsi  paiajilirase  pur  l/lpien  :  Ideo  cliam  lcx 
duodectm  laotilarum  :  Si  jtidex  vel  alteruter  cx  lniga- 
lonbiis  inoibo  ionlico  iiiipediatur  ,  Ul/i.  Dig.  2,  11, 

3,  §3. 

II)  dans  /e  se.ns  reslrcint  : 

A  )  Cellti  qitl  doit  tilie  c/iosc.  (ivs),  detiilcur,  dcbi- 
•ricc  :  ii  RciU  diitus  est  a  re,  qiiain  promisil  ac  de- 


bei.  Iiiiis  stipulando  e*t,  qui  itipulatui .  Rem  pioinit- 
leuilo  esl,  qui  suo  nomiiie  alli-n  quid  pro  all<  10  pio- 
misil,  »  Fcsl.  p.   1  i",  il  -i>-  ;  ,1.       u   Qui     Iq/iilulur 

iciis  stipiilainli  dicitur  ;  qui  |m  omittit,  reui  proiulilendi 

bal«'iiii ,  >,  Modisiiu.  Dig.  45,  2,  1   c/.'«  Deleeare 

<-sl  licc  sua  aliuiii  1  <r  1 1 111  dare  crediloii  l'el  <iu  jnssc- 
ril,  »   Ulp.  ib,  4(1,  2,  1  (.  M11I11  1  <  t  1  ilius  'piiiiii  iu  rern 

commiiiiem  miituarentiir,  ejusdem  pecuuiw  rci  ladi 

sunt,  African.  ib.  10,  1,    17;  dc  meiiie  r^j  doli-.,  Ulp. 

ib.  23  ,  3  ,  22,  §  2;  <~  localionii,  id.   /4.  10,  >,  i3, 

§9- 

2")  nictaph.,  en  dcliuis  des  ctiosts  du  droit,  qui 
doil,  debitcur  (exticn.cuieiil  raicj  :  Quo  iiileiilius 
cuslodi.e  .servenlur,  oppoitiuia  loca  dividenda  pra  l< ■<> 
ti-,  esse,  ut  su.e  quisque  parlis  lulandie  reus  sii,  aftn 
que  cliaciin  ftil  rcspoiisablc  de  ta  parlie  qtfil  devait 
lUJciidrc,  Liv.  25,  3o.  Vobis  lielus  ego...  tauium 
Constituain  anle  aras ,  voti  reus ,  debileur  de  tobjel 
vuuii,  teitu  d  acconijdir  ce  iceu,  Virg.  Ain  5,  ■>.\'j 
(■■  Voti  rciis,  debiloi,  »  Serv.  «  Voti  reus  :  H.ec  vox 
pnqiiia  saciorum  e>t,  ut  reus  vocetur,  qui  stisceplo 
noIo  se  miiniiiibus  obllgat,  damiiatus  auleni,  ipii  |iro- 
missa  vola  non  solvit,  »  Macrob.  Sal.  3,2.) 

K)  cetui  ctt  cet/e  qiiott  accuse  d'une  cliose,  de  qui 
on  rcclame  une  chose  due,  accttse,  prevenu  (c'est  le 
sens  duininatit  ix  toules  les  periodes  el  dans  lous  !es 
Uyles)  :  Quis  eral  petiloi  ?  Fannius.  Quis  reus?  Ua- 
wiis.  Quis  judex  ?  Cluvius,  quel  elait  le  plaigiiaul? 
Faiinius.  Quel  ctuit  le  difendciir,  le  prevenii  ?  Plavms. 
Et  te  juge?  Ctiivius,  Cic.  Rosc.  Com.  14,  42.  Vobis 
lauia  inopia  reoruin  est,  ut  milii  causam  prasripere 
coiieiuini  polius,  qtiam  aliquos  ad  coliiinnaiu  Mae- 
liiam  veslri  ordinis  reos  reperialis?  ttne  si  grande  di- 
sctte  ifaccnses...  trouver  des  accuses  de  votre  rang, 
id.  Divin.  111  Ctecil.  16.  Privato  Milone  et  rco  ad  po- 
puluoa  accusante  P.  filodio  ,  id.  Mil.  i5,  40.  Reus 
Milonis  lege  Plotia  fuit  Clodius  quoad  vixil,  Clodius 
a  etc  Iraduit  devattt  tes  Irilninaux  par  Miton,  el  jtis- 
qii a  sa  niort  it  esl  reste  dans  les  tiens  de  faccusatiun, 
id.  ib.  i3,  ftn.  Absentem  ( Alcibiadem )  quod  sacra 
violasset,  reum  fecerunt,  Ne/i.  Alcib.  4,3.  —  Au 
feniin.  :  Operam  dcs,  ut  socrus  adolescentis  rea  ne 
liat,  Cic.  Fam.  i3,  54-  Tota  rea  citaretur  Etiuiia,  id. 
Mil.  19,  5o.  —  p)  avec  indication  de  la  faule  ou  de 
la  peine  :  Si  quis  abseutem  Stbeiiium  rei  capilalls 
reiiin  facei  e  vcllet,  sese  ejus  nonien  recepturiim,  que  si 
qqii  votdail  iiiteuter  cuittre  Sthetiitts  abscnt  une  accu- 
sation  capilale,  il  etait  prit  a  finscrire,  Cic.  Verr. 
2,  2,  38  ;  cf.  c^j  capitis,  Quinfd.  Inst.  12,  10,  70.  <~ 
avarilia',  accuse  ifavaricc,  Cic  Flacc  3,  7  ;  <~  leno- 
cinii,  Quintil.  lnsl.  5,  10,  47;  <~  parricidii,  id.  ib. 
7,  2,  17;  rvj  manifesli  peculatus,  accuse.  de  pictilat, 
id  ib.  12,  1,  43,  et  atitres  sembl.  —  Scstius,  qui  est  de 
vi  reus,  Seslius,  acctisi  de  viotence,  Cic  Stst.  35;  de 
nieme  r>*j  de  vi,  /</.  Vatin.  17,  41  ;  Qiiiiuil.  Inst.  11, 
1,  5i  :  00  de  anibitu,  de  brigue,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  3, 
2  ;  r-~j  de  11101  ibus,  accusi  de  mativaises  mosiirs,  Quin- 
tit.  Inst.  4,  2,  3.  —  Est  enini  reus  ulerqiie  ob  ean- 
dem  caiisain  et  eodem  criinine,  accitses  fun  tt  fautre 
pottr  la  meme  cause  et  du  mime  crime,  Cic.  Vatin.  17, 
4r.  —  Pour  tes  locutions  reum  facere,  ageie,  pera- 
gere,  postulare,  inter  reos  relerre,  etc,  i<oy.  ccs 
mols. 

1" )  metaph.,  en  deliors  de  la  spticrc  jitdiciaire  : 
Ainorin'  me  an  rei  Obsequi  polius  par  siet  :  de  liac 
le  milii  salis  batid  liquet;  uisi  hoc  Sic  faciam  opi- 
111. r  :  iitramque  rem  siiutd  exputcm  :  judex  siin  Reus- 
que  ad  eam  rem,  soyons  ici  jnge  et  parlic,  Plaut. 
Triit.  2,  1,  g.  Orare  singulos  universosque,  ut  se, 
reum  fortuua;  ejtis  diei ,  crimine  eximcrenl,  qiion 
ccssdt  de  tui  imputer  lc  mauvais  succes  de  ceite  joitr- 
nee,  Liv.  6,  24.  Me  piimuin  dicere  non  lamquam  se- 
nalorem  sed  tamquain  letiin  qua  infelicis  belli,  qua 
ignominiosie  pacis,  id.  9,  8.  Maltiit  patrali  quani  in- 
cepli  laciuoris  reus  esse,  il  aima  mieux  avotr  a  re- 
pondre  ,1'iiit  allcittat  consommi  qne  ditre  coupabtc 
it  demi,  Tac  A1111.  2,  66.  —  Au  fiinin.  :  loituna 
sola  invocatur,  una  nomiiiatiir,  una  accusatur,  una 
iigilur  rea,  Plin.  2,  7,  5,  §  22.  Quid  (iet  souli,  cum  rca 
laudis  agar?  Ovid,  Her.  14,  120. 

('.)  il  signifie  attssi  eiutemi,  funeste,  dangereux  l 
Scorpius  in  prima  rcus  est,  U  scoipioti  est  funeste  dans 
son  jiremier  degre,  Manil.  Astron.  4.  477-  IHe  ( l en- 
fant)  patri  uaiisqtic  rcus,  quas  ceperit  ipsc,  non  lega- 
bit  ojies,  ceiisuiiii|uc  iminergel  in  ipso,  ega/eniciit  crt- 
mincl  envers  suu  pcrc  cl  scs  dcscendauls,  il  ne  leur 
jcra  point  part  dcs  richcsscs  qiiil  aura  acqttises  et 
cnglowira  tuut  en  lui-meme,  id.  ib.  535. 

Ite-iitilis,  is,  m.  (utilc  tine  seconde  fois),  surii. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Donal.  332,  8. 

rc-vfilenco,  Itii,  3.  v.  inch.  //.,  recouvnr  la  sanle, 
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se  relever  d'unt  matadic  (non  anicr.  a  .lngustc)  — 
I)  auvropre  :  Ovid,  Hcr.  21,  23 1  ;  Gell.  16,  i3,  5; 
Appul.  Apol.  />.  3ao.  —  II)  au  fig.  :  ~  Laodicea 
(liemore  terra*  prolapsa)  pFOpriis  opibus,  Laodicee, 

renversee  par  un  iremblement  dc  terre,  se  rcleva  d'ellc- 
meme,  Tac.  Ann.  i3,  27.  Ut  diplomala  Ollionis, 
qute  negligebantur,  revalescerent,  pour  faire  rcspec- 
ter  cette  patente  d'Otlion,  dont  011  ne  tenait  pas 
compte,  id.  Hist.  2,  54.  <-»•/  astulia,  Appul.  Met.  10, 
/>.  243. 

re-vcho,  xi,  ctum  ;  2.  v.  a.,  ramcner  cn  trans- 
portanl,  rapporter  (tres-class.)  —  I)  au  proprc  : 
Diana  Segestam  Carthngine  revecta  ,  Diam  rapportee 
dc  Carthagc  a  Segeste,  Cic.  Verr.  2,  4,  35  ;  de  meme 
r^>  praedam  inde,  Liv.  1,  35 ;  ~  tela  ad  Grajos,  Ovid. 
Mei.  i3,  402.  ~  aliquem  domum  (mater),  Plaut. 
Bacclt.  i,  1,  9;  10;  Hor.  F.pod.  i3,  16.  rvi  Prome- 
tbea  (satelles  Orci),  id.  Od.  2,  18,  36,  et  atitres  sembl. 
—  b)  au  passif dans  le  sens  moyen,  revebi,  revenir 
a  cheval,  en  voitttre  ou  par  mer  :  Ne  quis  revebere- 
tur  inde  ad  pralium,  Liv.  3,  70.  Equo  citato  ad  ur- 
bem  revectus,  revenu  a  la  ville  au  galop  de  son  che- 
val,id.  7,  41.  Manlius  consul  revectus  in  caslra,  de 
rctottr  au  camp,  id.  2,  47.  Eques  Romanus  curru 
triurophali  revectus  est,  rentra  sur  un  cltar  triom- 
oltal,  Plin.  7,  26,  27.  Non  satis  est  Itliacam  revebi  ? 
Hor.  Sat.  a,  5,  4.  —  II)  aitfig.  :  Onerat  te  quaesturne 
tuse  fama,  quam  ex  Bitbynia  optimam  revexisli,  voits 
avez  d  soutenir  cctte  Itaute  repulation  que  xotts  votts 
iles  acquise  en  Bithynie  (  qtte  votts  avez  rapportee  de 
flithynie),  Plin.  Ep.  8,  24,  8.  — Ad  paullo  superio- 
rem  celalem  revecti  sumus  :  nunc  ad  eam,  de  qua 
aliquantum  sumus  locuti ,  revertamur,  nous  som- 
mes  remonles  d  ttne  epoque  un  peu  anciennc ,  Cic. 
liritt.  63. 

revelatio,  onis,/.  [revelo],  aclion  de  devoiter, 
de  decouvrir  (latin.  eccles.)  —  1)  au  propre  <~  pu- 
dendorum,  Arnob.  5,  182.  —  II)  au  fig.  :  r^>  filii 
sui ,  la  Revelation  de  son  pZls,  Tertidl.  adv.  Marc. 
5,4.  _ 

*  revelator,  61  is ,  m.  [  revelo  ] ,  celui  qui  revele, 
revelateur   (latin.    eccles.) ,    TertttU.   adv.    Marc.    4> 

25. 

*  revclatorius,  a,  um,  adj.  [revelo],  propre  a 
reveler,  qtti  revelc  :  Somniarevelatoria,  Tertult.  Anim. 

re-vello,  velli,  vulsum,  3.  v.  a.,  delaclter,  arra- 
clier,  separer,  dter  de  force  (freq.  et  tres-class.)  — 
I)  aupropre  :  ~  tela  de  corpore,  arraclier  des  trails 
du  corps,  les  retirer  de  la  blessure,  Cic.  Pis.  11,  25; 
de  meme  <~  telum  alta  ab  radice,  Virg.  jE/i.  12,  787  ; 
i-vi  caput  a  cervice,  ta  tete  detachee  violemment  dit 
tronc,  decollce,  id.  Georg.  4,  523;  cf.  < — <  cornu  a 
froute,  arrac/ier  ttne  corne  dufront,  Ovid.  Met.  9,  86 ; 
~  titiilum  de  fronte,  id.  Pont.  4,  i3,  7  ;  < — >  saxum  e 
inonle,  delacher  un  roclter  de  la  montagne,  id.  Met. 
ii,  341 ;  ef.  <~  partem  e  monte,  id.  ib.  i3,  882.  <~ 
a  silvis  silvas  et  ab  arvis  arva,  id.  ib.  8,  584  ;  ~  ali- 
(|iiem  ab  aliquo,  separer  une  personne  d 'itne  autre, 
id.  ib.  4,  i52,  et  autres  sembl.  < — <  axem  temone,  se- 
parer  Uessieu  dtt  timon,  Ovid.  Met.  2,  3  16;  cf.  < — >  su- 
dem  osse,  id.  ib.  12,  3oo;  <~  arborem  manibus  tel- 
liue,  arraclter  un  arbre  de  terre  avcc  ses  mains,  id. 
Rem.  Am.  87  ,  . — >  quos  Sidonia  urbe,  lcs  eloigner  de 
Sidon,  Virg.  JEn.  4,  545;  mais  dans  la  phrase  siti- 
vante  1'ablatif  joue  ttn  aittrc  rdle  :  r-u  berbas  radice, 
arraclier  ttne  planle  avec  sa  racine,  Ovid.  Met.  7  , 
226;  de  meme  encore  <~  annosam  pinum  solido 
trunco,  arracher  un  antique  pin  avec  son  tronc  mas- 
sif,  id.  ib.  12,  356,  Bacclt.  N.  cr.  —  Nec  prius  illam 
erucem,  qnae  fixa  est  ad  porttim  ,  revellistis,  et  cctte 
croix,  dressee  a  /a  porte  de  votre  ville,  vous  ne  t'a- 
vez  pas  arrachee  avant  de,  etc,  Cic.  Verr.  1,  4,  11 ; 
de  mcme  ~  tabulam,  id.  Verr.  2,2,  46 ;  r^i  gradus , 
id.-Pis.  10,  23.  r-~j  ssepta,  en/ever,  arracher  une  c/d- 
ture,  id.  Pliil.  5,  4;  r^,  clausfra,  enfoncer  ttne  cloison, 
nrracher  des  barreaux,  id.  Ve.rr.  2,  4,  23,  fin.;  Liv. 
5,  21  ;~  vincula,  Cic.  Ccecin.  25;  ~  pame  fores 
lcmpli,  Sttet.  Calig.  6  et  auties  scmbl.  ~  stipitcs, 
Ctvs.  B.  G.  7,  73,  3;  r^j  scuta  manibus,  id.  ii,  1  , 
■5«,  5;  ~  pellem,  Colum.  i,'i,  1.  ~  proximos  ter- 
ininos  agri,  arracherles  bornes  du  champ  voisin  (pour 
empieler  sttr  le  tcrrain  d'atttriii),  Lucan.  7,  77;  Sil. 
12,  733.  ~  liumum  dente  curvo,  fendre  /a  terre, 
fcnlever  avec  te  soc  recourbe  de  la  charrue,  Ovid. 
Am.  3,  10,  14;  cf.  o~>  majorum  sepulcra,  delruire  les 
tombeaitx  des  ancelres,  Aucl.  Herenn.  4,  8,  12;  et 
poet.  dans  le  meme  sens  :  ~  cinerem  mauesque,  dis- 
perser  les  cendres  des  morts,  Virg.  JEn.  4,  427. 

II)    au  fig.,    arraclter,  renverser,  delruire,   enle- 
ver,  effacer,  fairc  disparaitre,  aneantir  :  Cujus  lotus 
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consulatus  est  ex  oinni  moHumenlorniii  memoria  rc- 

vulsiis,  doitt  le  consulat  tt  completeimnt  disparu  dcs 
moniimcnts  Itistoriques,  Cic.  Pliil.  i3,  12.  Honorificis 
veibis  onincs  injurias  revillinuis  supcriorcs,  id.  Att. 
5,  20;  de  meme  • — >  penitus  falsorum  receptam  persua- 
sionem  ,  deraciner  lcs  prejuges  ,  les  jattsses  opinions 
qiti  ont  cours,  Senec.  Ep.  gS ;  <~  penitus  de  stirpe 
iinperium,  dctruirc  un  empire  dc  fond  en  comble, 
Claudian.  in  Bttfin.  2,  207  ;  < — >  oscula  fida,  Stal.  Silv. 
3,  2,  57  (joint  a  dissipat  amplexus). 

rc-velo,  avi,  atum,  i.  v.  a.,  devoi/er,  decotivrir, 
mettrc  a  nu  (  non  anter.  a  Angiiste  )  —  I )  att  propre  : 
• — >  caput  (oppos.  involvere),  Sttet.  Galb.  7.  00  fron- 
tem,  Tac.  Germ.  3i.  <^>os,  Ovid.  Fast.  6,  619.  <~ 
peclus,  Flor.  4i  2,  71.  ~  carpenta  (opp.  contcgere), 
Appttl.  Mel.  10, p.  247-  r^j  sacra,  Ovid.  Her.  11,  73. 
—  II)  au  fig.,  devoiler,  deconrrir,  reveter,  publier  : 
<~  fraudes  (joint  d  detegere),  mcllre  a  nu  les  fraudes, 
Appttt.  Met.  9  ,  p.  229.  <-<->  oninia  (tempus),  le  lemps 
devoi/e  tout,  Tertull.  Apol.  7,fin.  r^>  justitiam  et  salu- 
lem  Domini  cunctis  genlibus,  Hieron.  in  Jesaj.  i5  , 
56,  2.  Ulixes  Eumaeo,  quis  sit ,  revelat,  revele  d  Eu- 
mee  qui  il  est,  se  fait  connaitre  d  lui,  Auson.  Perioch. 
Od.  21. 

*re-vendo,  didi ,  3,  revendre  :  <^>  operas  li- 
berlo,  etc.,  Ulp.  Dig.  38,  2,  37. 

*re-venco,  ii,  4.  f.  n.,  etre  revendu  :  Si  fundus 
revenisset,  Nerat.  Dig.  18,  3,  5. 

re-vcnio,  veni,  ventum,  4-  ''.  "■,  revenir,  re- 
tourner  (tres-class.) —  I)  au propre  :  Revcni,  ut  illum 
persequar,  je  sttis  revenue,  apZu  de  poursuivre  celtti 
qui,  etc.,  Plaut.  Merc.  4,  1,  3;  de  memc  ahsolt,  id. 
Men.  5,  3,  4;  Tac.  Ann.  12,  5g.  Yictores  victis  lios- 
tibus  legiones  reveniunt  domiim,  rentrent  viclorieuses 
dans  lcttrs  foyers,  Plaut.  Amph.  1,1,  33.  <~  domum, 
revenir  cltez  soi,  id.ib.  2,  2,  i3;  Bacch.  4,  9,  i25; 
Cic.  De  Or.  1,  38,  fin.;  t\o;  cf.r^j  domum  de  bippo- 
dromo,  Ptaul.  Bacch.  3,  3,  27.  <~  in  urbem  trepfdi, 
Tac.  Ann.  4,  74,  fin.  r^i  huc,  Plattt.  Bacch.  4,9, 
i43;  Most.  1,  1,54.  Mil.  gl.  3,  2,  49;  Trin.  1,  2, 
119  el  atttres.  ~  ex  longinquo,  revenir  de  loin,  Tac. 
Aiat.  2,  24,  fin.  —  II)  au  pZg.  (dans  Plaitte)  :  In 
eum  nunc  hnec  revenit  rcs  locum,  ut,  etc,  lcs  choses 
en  sont  venues  d  ce  point  qtte,  etc,  prennent  ttne  telle 
toiirnttre  que,  ctc,  Platit.  Baccli.  4,  2,  24.  Cum  eo  re- 
vcni  ex  inimicitia  in  graliam ,  je  stiis  reconeilie  avec 
lui,  id.  Stich,  3,i,8;  cf.  impersonnellmt  :  Inter  eos 
rursum  si  reventum  in  gratiam  est,  s'its  se  sont  recon- 
cilies,  id.  Ampli.  3,  2,  61  (;7  y  a  itn  pctt  plus  liaitt : 
redeunt   rursum   in  gratiam). 

reventilo,  as,  are,  soulever  de  nouveau  comme 
en  soiiffiant ;  inetaph.,  reproduire,  representer  :  Istius 
modi  illusiones  in  memoria  patitur  anima,  ex  quo 
nibil  pbantasiarum  revenlilaie  ac  profcrre  possit,  nisi 
easdc.in  a  formis  corporum  per  corporeos  sensus  hau- 
sissel,  C/aitd.  Mamert.  Stat.  anim.  1,  24. 

*  rcvento,  are,  -v.  inlcns.  11.,  rcvenir,  relourncr, 
renlrer  chez  soi,  Lttcr.  3,  1074  Forbig.  N.  cr.  (atttrc 
lecon  :  revertit). 

*  reventns,  iis,  m.  [  revenio ),  retour,  Sttevius  dans 
Macrob.  Sat.  2,  14,  fin. 

revera,  voy.  res,  n°  II,  A. 

reverberatio  ,  onis,  /,  aclion  de  faire  rehrous- 
ser  cliemin  en  punissant,  de  ramener  dans  la  bonne 
voie,  correction,  rcdressement,  reprimande,  Cassiod. 
Complex.  acl.  aposl.  17. 

re-verbero,  are,  v.  a.,  repottsser  par  tin  choc, 
faire  rebrousser  en  frappant,  rejeter,  refouler  (poster. 
d  Augtiste  et  tres-rare)  —  I)  au  propre  :  > — >  incre- 
menta  duritie  sua,  Colum.  3,  i3,  7.<~  saxa,  Senec. 
Contr.  1,  3.  —  II)  au  fig.,  repousser,  renvoyer,  pa- 
rer  (ttn  coup)  :  Sapiens  omnem  forluiiie  iram  revcr- 
berabit  et  ante  se  franget,  le  sage  repottssera  tous  les 
conps  de  la  fortune.  irritec  et  verra  ses  efforts  se  bri- 
ser  dses  pieds,  Senec  Clem.  2,  5.  Reverberata  uli- 
que  affectuum  disparililale  anima  tua,  ab  ejus  (amici) 
aniina  quodammodo  resilirel,  Claud.  Mamert.  Stat. 
aiiim.  t,  27.  In  qua  (vita)dum  quisque  inlenderit, 
sua  reverberatus  infirmitate  rrfleclitur,  Isid.  Sentent. 
3,  14.^ 

*  re-verecnnditer,  adv.,  avec  une  crainte  res- 
pecttteuse,  respectueusement,  Enn.  dans  Prisc  p.  1010 
P. 

reverendus,  a,  um,  Part.  el  Pa.  de  revereor. 
reverens,  entis,  Parlic  et  Pa.  dc  revereor. 
reverenter,  adv.,  voy.  revereor,  Pa.  A ,  a  la 

rcverentia,  ae,  f.  [revereor],  crainte  inspircc 
par  te  respect  ou  (plus  rarcmt)  par  la  peur,  crainte 
respecttieusc,  respect,  revcrence,  deference,  egard, 
consideration  ;  interet,  sollicitttde  (ncdcvient  freq.  qtte 
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dansla  periode  d'Auguste)  :  Maxima  debelur  nuero 
iv\  erenlia,  Juv.  Sat.  1 4  £47,  <>n  doit  le  plus  grand  res- 
pect  a  1'enfance.  Adhibenda  est  qusedani  reverentia 
advcrsiis  homincs,  el  oplimi  cujusque  et  reliquorum  : 
nam  negligere,  quid  de  se  quisque  sentiat,  uon  solum 
arroganlis  est,  sed  omnino  dissoluli,  il  nous  faut  le- 
moigner  iinc  certaine  deference  pottr  nos  sembtabtes, 
d'abord  pour  les  pltts  dignes,  cnstiite  pour  totts  les  att- 
Ires.  Il  n'y  a  que  les  arroganls  ct  meme  les  liommes 
sans  mcetns  qui  nc  s"tnquietent  cn  aiicune  facon  dc 
cc  qiion  pense  d'ettx,  *  Cic.  Off.   1,  28,  99 ;  de  meme 
<^>  personas,  Quintil.  Insl.  9,  2,  76;  <~  judicum,  res- 
pect  des  jttges,  id.  ib.  n,  1,  29;  — >  senatus ,  Plin. 
Paneg.  69,  4;  ~  nulla   superiorum,    aucun  respect 
pottr  lcs  superieurs,   Tac.  Or.  40;  >~  sacramcnti,  res- 
pect  du  serment,  id.  Hist.    1,   i2;<-^>  impeiii,(V/.  ib. 
1,  55;  Germ.  29;  <~  legum,  respect,  obscrvation  des 
lois,  Jiiven.  14,  177. . — >  recti  et  .-equi,  Marlial.  1 1,  5. 
<~  nulla  poscendi,  dandi,  pudctir  qui  cmpeche  de  de- 
inander,  dedonner,  Prop.  3,  i3,i3.< — 'discendi, crainlc 
d' apprcndre  (tuie  science  trop  -vaste),   Colum.  11,  1, 
10.  —  Magis  aut  minus,  ut  cuique  personce  debelur 
reverentia,  Qtiintit.  Insl.  11,  1,  66,  cf.  id.  ib.  6,  1, 
5o;  Jttven.  14,  47-  Judex  tacitus  reverentiam   postu- 
lat,  id.  ib.  4,  1,  55.  —  Dans  le  sens  passif :  Ego  re- 
verentia1  veslrffi  sic.  semper  inserviam  (pour  vestri ), 
fobserverai  toujours  avcc  tant  de  scrttpule  le  respect, 
la  dcjerence  qttc  je  votis  dois,  que,  etc,  Ptin.  Paneg. 
q5.  fin. —  Reverentia,  divinile,  mere  de  la  Majestc, 
Majestas,  qtielle  eut  de  1'Honneur,  Honor,  Ovid.  Fast. 
5,  23. 

re-vereor,  ltus ,  2.  v.  depon.  a.  (formc  access. 
active  REVEREO  selon  Prisc  p.  799  P.),  se  relircr 
devant  qqche  par  respect  ott  par  crainte,  craindre 
par  respect,  reverer,  vcncrer,  avoir  dttrespect,  de  ta 
deference,  des  egards,  de  1'estime  pour,  eraiitdre, 
apprehender,  redottter  (  anler.  a  1'epoq.class.  etposter. 
a  Atigttste;  nest  pas  dans  Ciceron  aux  modcs  defi- 
nis)-:Ap.  Quid  est  quod  pudendum  siet,  genere  na- 
lam  bono  pauperern  Ducere  tixorem  ?  Pc.  Revereor 
lilium,  cest  par  egard  pour  mon  fils,  Plaut.  Epid.  2, 
1,  5;  cf.  d  ta  suile  te  passage  de  Ter.  Phorm.  2,  1, 
3.  Hos  (sc  oratores)  ituri  in  provincias  niagislratus 
reverebantur,  hos  reversi  colebant,  tcs  magislrals, 
partant  potir  teurs  provinces,  etaient  pleins  ticgards 
pour  ces  orateurs,  etc,  Tac  Or.  36.  Nigidium  Cicero 
summe  rcverilus  est,  Ciceron  faisait  le  plus  grand 
cas  de  Nigiditts,  Gell.  11,  11.  —  Ptus  sottv.  avec  des 
noms  dc  cliose  ou  des  noms  ahstraits  pour  coniplem.  : 
Istic  te  proctil  Ita  volo  assimulare ,  prse  illius  forma 
quasi  spernas  ttiam  Quasique  ejus  opulentilatem  reve- 
rearis,  et  comme  si  ttt  avais  dtt  respect  pottr  son  opu- 
lence,  Plaul.  Mil.  gl.  4,  4,  35.  Itau'  tandem  uxorem 
duxit  Antipho  injussn  meo?Ner  mcuin  imperium  : 
age  milto  imperitim,  non  simullatem  ineani  Revereri 
saltein  ?  ncm  pudere?  nc  pas  craindie  mes  reproches  ? 
Ter.  Pliorm.  2,  1,  3  (citti  aussi par  Cic.  A11.2,  19); 
de  meme  r~j  adventum  ttitim  ,  redouter  ton  arrivee, 
Ter.  Hec,  3,  1,  10.  Ncc  metuunt  sonitus  armorum... 
neque  ftilgorem  reverentur  ab  auro,  ils  ne  craignent 
pas  1'eclat  de.  l'or,  Lucr.  2 ,  5o.  Dicam  non  reverens 
assentandi  suspicionem,  je  dirai  sans  craindre  le 
soupcoii  dc  fialterie,  Cic.  De  Or.  2,  28,  122.  Multa 
adversa  reverens,  rcdoulant  mille  clioses  contraires, 
id.  Ttisc  1,  3o,  73.  Diffic.ile  est  virtutes  revereri,  qui 
semper  secunda  fortuna  sit  usus ,  Anct.  Heienn.  4  , 
i"]\de  memc  <~  ccetum  virorum  ( Tullia),  Tullia  crai- 
gnant  de  sc  trouver  au  miliett  des  liommes,  Liv.  1, 
48  ;  <-~>  auctorilatem  illustrium  sciiptorum,  Colum.  2, 
1,  2.  Reverearis  occursum,  non  relormides,  Plin.  Ep. 
1,  10,  7.  —  Dic  fili.T,  rus  conressuram  hinc  Sostra- 
tam  :  Ne  revereattir,  mintis  jam  quo  redeat  domum  , 
dites  d  votre  fille  que  Sostrate  va  se  retirer  it  la 
campagne  et  qtiellc  ne  craigne  pas  de  rentrer  a  la 
niaison,  Ter.  Hec.  4,  4,  8.  — *  p)  comme  verbe  im- 
persoiinel  par  analogie  avec  pudet  :  Non  te  tui  sallem 
pudet,  si  nihil  mei  revereatur,  si  ttt  rias  pas  de  res- 
pect pour  moi,  Varion  dans  Non.  497,  x  >  cf-  vereor. 
—  Dela: 

A)  revcrens,  enlis,  Pa.,  qui  venere,  qtti  rcvere, 
respectuetix  :  Sermo  erga  patrem  imperatoremque  re- 
verens,  de  se  moderatus,  son  langage  fttt  respectueux 
envers  son  pere  et  son  princc,  niesure  par  rapport  a 
lui-meme,  Tac  Hist.  1,  17;  cf.  :  Responsum  parum 
reverens,  Massttr.  Sabin.  dans  Gell.  4,  20,  ii.<~ora, 
visagc  pudiqttc,  Prop.  2 ,  3o,  33.  Puella  parcntum 
suoruni  reverens,  Appul.  ,,Iet.  &,p.  204.  —  Compar.  : 
Nihilo  reverentior  leniorve  erga  senatuni,  Suet.  Ca- 
li".  2(>.  Quis  reverentior  senatus  candidatus?  Plin. 
P°ane".  69,  3;  cf.  :  Quis  uno  lc  reverenlior  hujus 
operis,  quis  benignior  xstimalor?  id.  Ep.  6,  '7,5. 
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Sanctius  ac  revereutius  visuni  de  aclis  deorum  cre- 
dere  quam  scire ,  Tuc.  Germ.  >4 ;  de  mimc  Plin.  Ep. 
8,31,5;  cf.  dans  le  sens passif :  Sanctius  et  reveren- 
lins  visnm  est  iioiikmi  Augusli,  le  nom  d' Auguste  /ut 
juge  pltts  sainl  et  plus  venerable,  Plor.  4,12  //;;. — 
Superl.  :  Oabininm  reverenlissimum  mei  experlus, 
Pseudo-PUit.  Ej>.  10,  18.  — Adc.  reverenler,  Plia.  Ep, 

3,  ai,  5;  7,  3i,  5.  Compar.  reverentius,  Tae.  Hist. 
2,  1- .  Superl.  reverentissime,  Suet.  Aug.   yi;  Tfer. 

23. 

B)  reverendus,  a,  uni,  Pa.,  qui  commande  le  res- 
pect,  itnposant,  vinirabte,  digue  dc  1  encialiun  :  <~ 
nox,  Ovid.  Ib.  ;5.  <~  facies,  Jttven.  6,  5i3.  <~  sacra- 
ria,  Claudian.  6,  Cons.  Hou.  599.  <~  vetuslas  (Iibri), 
Gell.  9,  14  fin.;  18,  5,  11.  —  Saperl.  :  Reverendissi- 
mus,  titre  des  eviques,  tres-reverend,  reverendistimc, 
Cod.  Tlieod.  1,  55,  8;  i,  2,  6  et  beanc.  dautres. 

*  re-verjro,  ere,  v.  n.,  se  tourner  de  qque  cdle  ; 
au  fig.  :  Quiu  illud  in  alioiuui  coinmoda  revergat, 
sans  ipie  cela  ne  tourne  au  profil  des  autres,  Clattd. 
Mam.  Ep.  ad  Sidon.  4,  2. 

*re-verro,  cre  ,  v.  a.,  rcbalayer,  disperser  de 
iiotiveau  en  balayant  :  Reverram  hercle  lioc,  quod 
couverri  modo,  Plattt.   Stic/t.  2,  2,  64  (cf  ib.  27  et 

reversio  (revors.),  onis,  f.  [reverto],re/our  quaml 
011  a  fait  la  moitie  du  ehemill,  avant  d"avoir  acliece  le 
voyage  (difjirent  de  redilus,  retour  proprement  dtt)  : 
Quam  valde  ille  reditu  vel  potius  reversione  mea  );e- 
lalus,  quelle  fut  sajoieen  voyant  que  fallais  revcnir 
ou  plutdt  rebrousser  ehemin,  Cic.  Att.  16,  7,  5.  Expo- 
nam  vobis  breviier  consilium  et  profeclionis  et  rever- 
sionis  mea?,ye  vous  exposerai  en  peu  de  mots  le  motij 
de  mon  depart  et  de  mon  retour,  id.  Phil.  1,  1,  3.  Re- 
versionem  ut  ad  me  faceret  dentio,  Ptaut.  Truc.  2, 

4,  42  ;  de  mime  id.  Bacclt.  2,  3,  62  ;  Varron  dans  Xon. 
111,  19;  245,  14.  —  2°)  en  parl.  de  clioses,  en  gi- 
ner.,  retour,  reapparilion ;  rivolution  :  <~  febrium, 
retour  de  la  fievre,  Cic.  JV.  D.  3,  10.  <~  annua  (so- 
lis),  la  rivolution  annuelle  du  soleil,  Appnl.  de  Idlindo 
p.  71  ;  cf.  au  pluriel  :  <~  planelaium  temporum,  id. 
Dogm.  Plat.  i,p.  7.  —  II)  au  fig.,  I.  de  granim., 
pour  dvacTTp 09^,  renversement  de  la  consti  uction  des 
inots,  inversion  (  comme  mecum,  secum,  quibus  de  re- 
bus),  Quintil.  Inst.  8,6,  65. 

*  reverso,  are,  v.  inlens.  a.,  retowner  en  scus 
contraire,  retourner,  Augitslin.  Confess.  6,fin.  Rever- 
sata  prius  palpebra,  Plin.  Valer.  1,  21. 

reversus,  a,  11  m,  Partic.  de  reverto.' 

reverticulum,  i,  n.  [reverto  ],  retour,  rivotution 
solairc  :  <~  annua  solis,  Appul.  Met.  3,  p.  i3+;  Flor. 
k,p.  36i. 

reverto  (vort.),  voy.  revertor  au  comm. 

re-vertor  (vort.),  versus  (vors.),  3.  v.depon.n. 
( les  auteurs  de  la  piriode  antirieure  a  Auguste  11  em- 
vloient,  a  1'exception  dtt  partic.  reversus,  que  les 
formes  cmprunties  a  la  voix  aclive  :  reverti,  reverte- 
ram,  revertisse.erc;  cf.  au  con/rairereversussum,  efc, 
Vcllej.  2,  42,  3 ;  Qitinlil.  Inst.  7,  8,  2  ;  1 1,  2,  1  7  ;  Tae. 
Ann.  12,  21;  Front.  Strat.  4,  2,  8;  4,  5,  17;  Nep, 
Tltem.  5,  2.  Mais  aux  temps  prisents  la  fornte  acttve 
est  insotite,  et  peut-etre  11'y  a-l-il  de  bien  constalee, 
aux  yeitx  de  la  critique,  que  la  /o/merevorlil,  Lucr.  5, 
1 152  e/  Pompon.  dam  Kon.  \~6,  2.  Cf.  Ruddim.  I,  p. 
265,  not.  i-  ;  Zumpt,  Gr.  §209,  d  la  fin.)  [verto],  je 
retoitrncr,  retottrner,  revenir  sur  ses  pas,  rebrausser 
chemin  —  l)  au  propr.  :  Inde  illico  revortor,  domum 
eo ,  je  men  retournc  aussildt,  je  rentre  cltez  mui, 
J'mit.  Capt.  3,2,  8.  Claraitan!  me  utrevertar,  td. 
Pieud.5,  1,  3o.  (Dejolaius)  quiiiii  ex  itinere  quodam 
proposito  reverlisset  aquilae  admonitus  volalu  :  con- 
clave  illud  ubi  erat  mansurus,  si  ire  perrexisset, 
proxiiua  oocte  corruit.  Itaque  persxpe  revertit  ex  ili- 
nere,  quum  jam  progressus  esset  muliorum  dierum 
viam,  Denys,  averti  par  le  vut  d'tin  aigle,  itant  re- 
vcnu  sur  ses  pas,  sans  acltever  le  vojrage  qiiil  avait 
projete,  etc.;  aussilui  arriva-t-il  sottvent  de  rebrousser 
chemin,  apres  plusieurs  jours  de  route,  Cic.  Divin.  1 
i5;  cf.  id.  ib.  1,  8.  Kodem  (vultu)  sempcr  se  vidisse 
exeuntem  illum  (sc  Socraiem)  domo  el  revertentem, 
qutl  Cavait  toujoitrs  vu  surtir  ct  renlrer  avec  tc  meme 
dniis  la  pliysionomir,  id.  Tusc.  3,  i5.  Reversuj 
ille,  1  renttis  belli  non  igaorans,  etc,  Cixi.  II.  (',.  6, 
propinquos  rogala,  ut  redirct,  non 
1  -I  ri  til.  I>tst.  7,  8(  2  ct  autres  sembl.  Il.11, 

quiiin  ego  a  foro  revortor,  Cacile  ul  offendam  parala, 
quand  /'  rentrerai  duforum,  Plnut.  Pseud.  1,  2,  3o; 
de  meme  ^-jh  Fabricio  ponte,  Ilur.  Snt.  2,  3,  36;  011 
dit  pnit.  dans   lc  mimr  sms   :  • — •  silva  ,  1  cventr  de  la 

\t      fj  H5    >i    Qno  thn]  E11.  Jam  ad 

,  je  vais  revenir,  Platil.  Atil.  2,  2,  a6;  dc 


mime  r*~>  ad  aliqiiein,  retonruer  aupres  de  qqn,  id. 
Epid.  i,  i,  \>;  1'seitd.  4,  7,6«;  Cats.  II.  G.  2,  14 
et  passim.  JNisi  domiira  revorteris,  Plaut.  Mcn.  2,  1, 
3i  ;  de  miinc  <~~  domniii,  Tcr.  Heaut.  1,  I,  rf 
egredior  ;  7<i;2,  3,  99,  Cie.  Tusc.5,  "i-.  n,-  (app. 
egressi  );  Hor.  Ep.  i,  i5,  24  et  autres;  cf.  <~  lur- 
mias,  1  ctuitriicr  a  Formies,  Cic.  Att.  8,  i  fin.;r-~j  Ame- 
11,1111,  id.  Rosc.  Am.  9  //;;.,  r-~j  Epheso  l..i<nlin  aiu, 
revenir  d  Ephese  d  Laodicce,  id.  Fam.  i,  10,  3;< — > 
liiinc  in  locum,  id.  Rep.  6,  26;  <~  in  castra,  Satl. 
Jug.  58  fin.;r^j  ad  assuelas  sibi  sedes,  Quuilit.  Inst. 
11,  2,  6  et  <~  buc,  P/aut.  Amplt.  2,  I,  57  ;  3,  2,  28  : 
Ter.  Ad.  4,  1,  9;  Cic.  Rep.  6,  i3  (opp.  Iiinc  pro- 
lecli).  —  ll)  avec  des  noms  tle  chuses  pour  suj.  :  Sol 

inde  (sc.a.  brumalibus  Qexibus)  revorlens,  Caneeris 
ut  vortat  melas  ad  solsliliales,  Lucr.  5,  6,  5;  cf  :  <~ 
ideni  sol  sub  terras,  ib.  65-  et  <~  luna  ad  sijiniiin 
quodque.  ib.  6 34.  Relroque  a  terra  cuncla  revorti,  e/ 
<7«<-  tuut  revient  de  la  terre,  id.  1  ,  785.  Qnis  np<;el 
arduis  1'ronos  relabi  posse  rivos  Moulibus  et  Tibti  1111 
reverti ,  et  le  Tibre  remonler  vers  sa  sottrce,  Hor. 
Od.  1,  29,  12. 

II)  aufig.  —  A  )  en  genir.  :  Nescil  vox  missa  re- 
Verti,  la  parole  Idcltee  ue  rcvieitt pas,  Hor.  A.  P.  3<)0 ; 
cf.  <~  dilalfe  imagines,  Qiiintil.  Inst,  10,  7  ,  14.  — 
Qua  re  potius  leii  jam  liniine  ab  ipso  Ad  vitam  )>os- 
sint  revoi  ti,  revenir  du  seitil  meme  de  la  mort  d  ta  vie, 
Lucr.  2,  961 ;  dc  mime  ~  ad  supeiioiem  ccnsuetudi- 
neni ,  revenir  d  son  ancienne  habilude,  Cic.  Fam.  g, 
24,  2 ;  <~  ad  illum  animum  meuin  pristinum,  je  re- 
prends  mes  premiercs  dispositions,  je  reviens  d  mon 
premier  scntiment,  id.  ib.  10,  28,  1  ;  <~  aJ  samlalem, 
revenir  d  la  sauti,  Cces.  II.  G.  1,  42,  2  ;  <~  ad  ror- 
poris  commodum,  Ctc.  Invent.  2,  56;  <~  haec  ad  eas- 
dem  particulas,  Quintil.  Inst.  3,  6,  65.  —  L"t  re\er- 
leretur  iu  graliam  meciim,  pour  rentrer  en  gidce  au- 
pres  de  11101,  se  reconcitier  avec  moi,  Petron.  Sat.  87  ; 
</e  mime  <~  poena  iu  caput  tuuin ,  la  peine  retombe 
sur  ta  tite,  Ovid.  A.  A.  1,  34o;  cf.  <~  omnis  ira 
non  in  vulgus,  sed  in  tribuuos,  Tac.  Hist.  3,  3i.  — 
B)  particut.,  en  parl.  du  discours,  revenir  d  son  sujet 
(  apris  une  digression)  :  Discedo  parumper  a  sommis, 
ad  qua:  mox  revertar,  Cic.  Divin.  1,  2  3  fin.;  cf.  :  Sed, 
ut  ad  propositum  revertamur  ( de  dolore  euim  qiiura 
dicei  tinus  .  ad  istam  epistolam  delali  sumus),  etc, 
pour  revenir  d  mon  sujct,  id.  Fin,  2,  32.  De  mime  <~ 
ad  me ,  revenir  d  moi,  id.  Coel.  3;  cf.  <~  ad  illam 
puellam  exposilitiam,  Plaut.  Casin.  prot.  79.  Avec  un 
double  sens  plaisant  :  Revorlor  rursus  demio  Car- 
tliaginem,  Si  quid  mandare  voltis  aut  curarier,  je  re- 
touine  encore  une  fois  d  Carthage,  si  vons  avez  des 
commissions  ou  quetque  afjaire  a  me  confier,  Ptattt. 
Pcen.  prol.  79. 

re-vestio,  ivi  ouu,  itum,  3.  v.  a.,  vitir  de  nou- 
veau,  revetir  (mot  de  TerluUien  ),  Tertull.  adv.  Marc. 
5,  129;  Resun:  Carn.  42  fin.  Pampinus  uviferae  vitis 
sarmenta  revestit,  Dracont.  Hexaem,  t,  829.  Sub*lan- 
tia  inuudi,  qua  te  reniinlians  spoli.isli,  quid  recur- 
rens  nileris  revestiri?  Cassian.  Cccnob.  Inst.  7,  2-. 

revestitioj  onis,  /.  aciion  de  se  reveiir  :  Quid 
est  aeslas  ?  Revestitio  terra;,  matui  itio  frugum,  Atcuin. 
p.  i388. 

*  rcvibratio  ,  oiiis,  f.  [revibro,  refiet,  reverbi- 
ration,  Higin.  Astr.  4,  14.  On  dit  aussi,  dans  le 
mime  sens,  *  revibratus,  us  (  a  Fabl.  sing.),Mart.  Ca- 
petl.  2,  27. 

revibratus,  us,  roj-.  1'art.  pricid. 

rc-vibro,  avi,  1.  v.  a.  et  n.  —  I )  act.  refleter  : 
<~  radios,  Mart.  Capell.  2,  41.  —  II)  neutr.,  se  ;<■ 
ftiter  :  <~  ipsa  cceli  contextio  lucis  fulgoribus  ,  Jlart. 
Capetl.  8,  273. 

*  revictio,  onis,  f.  [revinco  ],  refntation,  Apput. 
Dogm.  Plat.  3,  p.  3i. 

revictus,  a,  um ,  Pa.  de  revinco. 

*re-vIdco,  ere,  v.n.,  revoir,  revisiler  :  >iunc  ad 
heram  revidebo,  Plaut.  Truc.  2,  2,  65.  Se  dicens  vale 
facto  discedere,  nec  eorum  aspectus  ullra  reviderc  , 
Cassiod.  Cumplex.  act.  apost.  5i. 

*rc->ijresco,  ere,  i>.  inclt.  n.,  revivre,  reprendre 
sa  force,  sa  viglteur,  Jttvenc  2,  20;. 

*re-vilesco,  eie,  v.  iuclt.  ;;.,  reperdre  sa  va/etir, 
dintiiiucr  de  vateur  :  Nec  \irluli  peiiculuni  csl ,  nc 
admota  oculis  revilescat,  ta  vertu  ne  lisque  pas  de 
perdre  sa  vateur,  quand  on  la  regarde  de  pres  ott 
dans  <a  simpliciti,  Sencc.  Tranq.  An.   i5. 

*  ri--vimentum,'i,  n.  [  \\eo],petit  lambeau,  gar- 
nitmc,  =-  lacinia :  (Inoratione)  omnia,  nt  in  tenui 
veste,  "iis  delexta  el  revimenli*  sint  vincta,  Fronto 
J.attd.  fnmi  (it  y  a  ttn  peu  ptus  bas  :  laciniain  aliquam 
jxji  1  i^-ii )  { peut-etre  faut-il pliildl  tnlendre  par  revi- 

1111I1I11111,  agrafe,  crochet). 


'  rcviiw  ilnlis,  •  ,  ;;///  Ih-miki,  ,  antpeulitie  re- 
fttte  :  <~  in.ilcria-  1,  Tet tittl   Rrsiti r.  Carn. 

1 3  /(';;. 

rc-vlncio,  \iii\i,  viinliiiii.  ',.  ».  a.  —  I  nttn- 
cher,  affermir par  derriire,  en  eenir.,  Iter,  eneJialner 
( Iris-class.;  liest  pas  dans  Licetutt) —  A)  au  pro- 
nre  :  Ancone  |u<>  funibus  ferreil  (ali-nis  leviiici»-, 
retenuei  par  des  ehatnei  de  fer  au  lieu  de 
cables,  Ca-s.  II.  t..  i,  i'j,  5.  ']  i-in,  disciusis  atqoe  in 
cniiiiaii.ini  partem  revinclis,  id.  ib.  ;.  17,  -  ;  cf.  <~ 
trabei  iiiIioimi-,  id.  1I1.  -.  -j',.  1  ct  j  ;  r^,  -tijntes  de- 
missos  ab  uitimo,  i  I.  1/,.  -,  -  ',,  ',.  ~  navigiuni  (Jonit 
a  religaic  ,  amarrer  1111  bdtimrnl ,  Ptin.  Paneg.  82, 
2.  <~  aliqiiem  ad  saxa,  altaclier  qqn  d  des  roclters, 
Ovid.  Met.  11,  212;  cf.  <~  zonam  de  posle,  id.  ib. 
io,  >7',i;  <-' :  1 — >  Delon  erraDteni  e  ceKa  MycraoGjra- 
roque,  Virg.  JEn.  3,  76.  <~  capul  toita  angue,  cein- 
dre,  eututirer  sa  tiie  d'ttn  serpent  eurotili,  Varro 
Alncin.  duns  Cltaris.  p.  70  P.;  cf.  < — <  lalus  ense, 
ceindre  une  epie,  Prop.  3,  14,  II. —  Avec  la  cons- 
truclion  grecque  :  Ecce  manus  juvenem  interea  post 
terga  revinclum  trahebanl,  le<  mains  liees  derriere  le 
dos,  Virg .  jEii.  2,  57  ;  cf.  :  Qui  reciiat  laiia  fauces 
et  rolla  revinrliis,  ta  gorge  ct  le  coti  enloures  de  lai- 
nage,  Martiat.  6,  41.  —  Puit.  :  Lalices  in  glaciem 
leMiicti,  liqnide  congcli,  Claudian.  in   Rtifin.   1,  167. 

—  I'.  nu  fig.  :  <~  menlern  amore ,  dont  te  caeur  est 
enchaine  par  Vamour,  Catitll.  61,  33;  cf.  <~  urbes 
leijibiis,  asscrvir  les  nalions  d  scs  lois,  Ctaudian.  Retl. 
Gitd.  47  ;  <~  te  sibi  generuiu  fralcrna  prole,  id.  tfupt. 
Honor.  et  Mar.  36.  Misera  in  peste  revinctos  ronfo- 
diunt,  Vat.  Flacc.  6,  418.  —  *  II)  ditacher,  delier  : 
quempiam  (  oppos.  alligaie  e/  correspond.  d  resolvere  . 
Colum.  1,8,  16. 

re-vinco,  vici,  victum,  3.  v.  a.vaincre,  surmon- 
ter  de  nouveau.  —  li  au  propr.  (ne  se  trouve  en  ce 
sens  que  chez  les  poetes  el  dans  Tacite)  :  Diu  Lateque 
viclrices  calervae  Consiliis  juvenis  reviclae,  leurs  batnit- 
lons,  deptus  tongtemps  et  en  tous  lieur  vainqitetirs, 
vaincus  d  lettr  lour  par  la  sagesse  d'un  enfant,  Hur. 
Od.  4,  4,  24;  cf.  :  Coeptam  adullamqiie  et  reMctam 
conjiii  ationem.  etou/fie  de  notiveau,  Tac.  Ami.  i5, 
73.  <~  primordia  ieiiiin  aliqua  ralione,  Lucr.  1,  594. 
~  vires  (ignisl,  id.  5.  410.  Ratio  revincendte  pas- 
sionis,  movcn  de  raincre  te  mal ,  Ccel.  Aur.  Acul.  i, 
i,  ad  fin.  —  II)  au  fig.,  re/itter  viclorieusement, 
convaincre  ( tres-class.  en  ce  sens )  :  An  poteruni 
oculos  aures  reprehendere  ?...  An  confutabunt  nares 
oculive  revincent  ?  Lttcr.  4.  489.  Qua-re  argumenta  , 
si  qua3  potes  :  num(|iiain  enim  hic  neque  suo  neque 
amiconun  judicio  revinrtlur.  *  Cic.Arch.  6;  de  mime 
<~  aliquem  ,  coufondre  les  dinigations  de  qqn  ,  Tac. 
Ann.  6,  5 ;  <~  aliquem  in  mendacio  ,  convaincre  qqn 
de  mensonge ,  Ulp.  Dig.  26,  10.  3:  ~  aliqucm  111 
culpa  et  in  malelicio,  prendre  qqn  en  flagrant  delit  et 
le  convaincrede  ses  crimes,  Getl.  6,  2,  i3.  —  Crimina 
etsi  revi<  ta  rebus  verbis  conlutare  nihil  attinet,  accu- 
saticns  refttties par  les  faits,  Liv.  6,  26,  fin-;  ile  meme 
■ — 1  crimen,  id.  40,   16. 

revinctus  ,  a,  nm,  Partic.  de  revincio. 

*  re-vireo,  ere,  v.  11.  reverdir  :  <m  arbores  ,  Al- 
binov.   2,  11 3. 

re-viresco,  rui,  3.  1.  inch.  n.  redevenir  vert, 
reverdir.  —  I)  au  propr.  ( de  mime  rarement  )  :  /~ 
l.esie  silvae,  Ovid.  Met.  2,  408.  <~  arbor  Ruminalis 
111  novos  fetus,  Tac.  Ann.  i3,  58.  —  2°)  poet  et  me- 
taplt.,  en  part.  dun  lieillurd,  lajetinir,  c.d-d.  itre 
rajetini  :  Spes  est  virginibiis  subjecta,  Arle  suum  pa- 
rili  revirescere  posse  paienlem,   /'(■;',/.  Met.  7,  3o5. 

—  Pltts  sonv.  et  tres-class.  II  ""  fig-,  rrprendre  ses 
forces,  rajennir,  revivre,  renailrc,  icfleuiir,  se  renoit- 
veler,  se  retablir,  se  relever  :  Aliquando  rei  pnblira' 
viies,  quse  malilia  noccnliim  eN.iriieiunt,  virluteop- 
timalium  revirescent,  les  forces  de  ta  ripubliqiie,  cet 
arbre  que  les  crimes  des  michants  out  dessechi ,  re- 
vcrdirunt  par  ta  vcrtu  des  gens  de  bicn,  Auct.  Hereitn. 
4,  34;  cf,  :  Quaniquani  suul  acciss  (res),  tamen  ef- 
ferent  se  aliquando  et  ad  renovandum  bellum  revires- 
cent,  011  lcs  verra  1111  jour  se  relever  avecunc  notivelle 
vigueur pottr  recommencer  la  guerre,  Cic,  Prov.  Cons. 
14,  c/.  :  Qui  senat'1111  dolent  ad  aucloritatis  pristin<e 
spem  levnt  scere,  qtti  sonl  disolis  de  voir  le  sinat  se 
rctcvcr  et  cspcrer  repicndre  son  ancienue  aulurite,  id. 
Plu(.  7,  1  IVernsd.  N.  cr.  Cum  semel  invasit  sener- 
lus,  regressum  11011  liabct,  nec  reviresrerc  aul  repu- 
bescere  potest,  Co/ttm.  2.  1,  4;  ci.  :  Senectus  imperii 
quasi  reddita  juventute  revirescit,  Ftor.  Procrm.  fln.; 
de  mime  <~  iinperium .  Ctirt.  10,  9;  <~  domus  fier- 
manici,  la  maison  tte  Germanicits  reverdit,  renail , 
Tac.  Aitn.i,  12;  /~  partes,  les  partis  renaissent,  se 
relivent.id.Hist.  3,  7,  fin.;  ~  dux  pignore  promissaj 
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lauilis,  Sii.  8,  22S;  </.  f^j onine praclari  facti  deeus 
OKbra  memoria,  /  af.  Mar.  4,  8,  4. 

revirideseOj  is,  jire,  reverdir;  Not.  Tir.p.p.  9. 

reviriilo.  as,  ire,  reverdir,  Vulgat.  interp.  Esdr. 
4,5,  36. 

*  rc-visccriitio,  onis,  '.  noUvelle  formation  de 
la  ehair  :  r*.'  et  respiratio  ossium ,  Tertull.  Resurr. 
Carn.  3o. 

*  rcvTsio,  onis,  /  [revideoj,  aclicn  dc  revoir, 
de  reviser,  revision,  Clatid.  Mamcri.  Ep.  ad.  Sidon. 

... 

*  re-vTsito,  are,  ?•.  a.  visiter  frequemment,  revi- 

siler :  »j  uibeiii  inindinis,  Plin.  18,  3,  3. 

re-vTso,  ere,  v.  n.  ct  a.  —  I)  neutr.,  regarder  qqchc 
dcrriere  soi ;  porter  scs  regards  que/que  part,  regar- 
der,  inspecter ;  venir  pottr  visiter  (  anter.  et  poster, 
a  fepoq.  class.  )  :  Ul  quando  olinm  lihi  sit,  ad  me 
revisas,  tu  revienites  me  voir,  Plant.  Trttc.  2,  4,  79; 
de  nieme  <~  ad  me,  Gcll.  i3,  3o,  10;  cf.  <~  mater 
erebra  ad  stabulum,  la  mire  revient  souvciit  a  Cetable 
deserte,  Litcr.  2,  36o  et  poel.  :  <~  signa  ad  liiiiam, 
id.  5,  635.  —  Keviso  qtiid  agant ,  aut  quid  captent 
ronsili,  /<■  reviens  poitr  roir  ce  qifils  font  ct  qttel/cs 
mesures  i/s  coiicerleitl ,  Ter.Ana.i,  4,  J ;  de  meme, 
id.  Euii.  5,  4,  1.  Inde  redit  rabies  eadem  et  furor 
ille  revisil,  el  celte  faretir  reparait,  Litcr.  4,  in3.  — 
II)  act.,  reveiiir  voir,  revoir,  visitei;  e.iamiiier,  itis- 
pecler  de  notiveati  ;  Tu  modo  nos  revise  aliquando , 
reviens  enfui  >ne  voir,  Cic  Ajt.  1,  19,  fin.;  de  meme  • — 
aliqiiem,  id.  ib.  12,  5o  ;  Fam.  1,10;  Calitll.  64,  377 ; 
Virg.  JEti.  11,  426.  <~  urbem,  aller  revoir  la  ville, 
=  repetere,  Lucr.  3,  10S0.  <~rem  Gallicanam,  Cic. 
Quint.  6,  23;  ~  et  adininistrare  negotia  sua  quotidie 
(ipsi  doinini ^ ,  revoir  et  diriger  cliaque  jour  leurs  af- 
faires ,  Colttm.  12  prmf.  §  8,  ~  longos  obitus  (  si- 
deia),  Lucr.  4,  3g4. 

*  rc-vTvificfitus,  a,  um,  Parlic.  [vivilico],  re- 
vivifie,  ressitscite,   Tcrtitl/.  Resurr.  Carn.  19. 

re-vTvisco  ( s'ecrit  aussi  revivesco ;  voy.  Ore/l. 
Cic,  Fam.  6,  10,  5;  avec  l"\  abrege  par  liccnce,  Ju- 
venc.  2,  204),  vixi ,  3.  v.  incli.  11.  etre  reiidii  a  la 
vie,  revivie,  renaitre,  ressusciler  (  tres-class.;  terme 
favori  de  Ciceron,  siir/out  dans  le  sens  figure  )  —  I)  au 
propr.  :  Reviviscat  M'  Curius  aut  eorum  aliquis  quo- 
runi,  elc,  Cic.  Parad.  5,  2,  38;  de  nieme,  id.  Fin. 
4,  22,  61  ;  Mil.  29,  79;  Pis.  27,  fin.;  N.  D.  2,  38. 
~  apes,  Varro,  R.  R.  3,  16,  38.  <-0  conchm,  Plin.  9, 
37,  61.  —  *  2°)  metaph.  :  ~-  gramina,  le  gazon  re- 
ponsse,  Coluni.  4,  5.  r*j  avulsai  pennae  ( insectorum ), 
tes  ailes  des  insectes  repoitssent,  quand  011  les  a  cou- 
pees,  Plin.  11,  28,  33.  —  II)  au  fig.,  renailre,  se 
retablii;  refleurir,  reparaitre  :  Ipsa  causa  ea  est,  ut 
jam  simul  cum  re  publica,  qua;  in  perpetuum  jacere 
11011  potesl,  necessario  reviviscat  atque  recreetur,  Cic. 
Fam.  6,  10 ,  5 ;  cf. :  Qui  ex  illo  metu  mortis  ac  tene- 
biis  q-uasi  luce  liherlalis  recreatus  revixisset,  echappe 
des  lenebres  et  des  lerreurs  de  la  mort,  il  se  sentait 
renaitre  en  tommencant  a  respirer  l'air  pur  de  la  li- 
berte,  id.  Verr.  2,  5,  61,  fin.  Omnes  (  civitates)  suis 
iegibus  et  judiciis  usae  revixerunt,  id.  Alt.  6,  2,  4; 
de  meme  <~  res  puhlica  ,  la  republiqiie  renait ,  id. 
Fam.  4,  4,  3.  Advenlu  nostro  reviviscunt  justitia,  ahs- 
linentia,  elc.,id.  Att.  S,  16,  3.  Quod  facilius  revivis- 
cai  Pompeianoriim  causa  toties  jugulata,  Anton.  dans 
Cic.  Pltil.  i3,  18,  38. 

rc-vTvo,  sans  parf.,  victnm,  3.  v.  11.  revivre , 
pettt-etre  seulemt  dans  Senec.  Mcd,  477  etPaul.  Nol. 
Carm.  35,  563. 

*  revocalnlis,  e,  adj .  [  revoco],  quon  peut  rap- 
peler,  faire  reveitir  ;  de  la,  avec  une  negation,  irrevo- 
cable,  irreparable  (mot poet.  )  :  r^->  carmen  fatorum, 
Prop.  4,  7,  5:  ;  < — >  colus  Parcarum,  Senec.  Hcrc.  Fttr. 
55y.  ~  teluni ,  Ovid.  Met.  6,  264;  <-j  aliquis  ( sc. 
niortuus),  Albinov.  1,  427.  <~  damnum,  perte  iire- 
parable  .  Claiidian.   in  Eutrop.  2,  488. 

rcvocamen  ,  liiis  ,  11.  [  revoco  ],  action  dc  rappe- 
ter,  de  detourner,  de  dissuader  (niot  d'Ovide),  Ovid. 
Fast.  1,  56 1  ;  aupluriel,  Ovicl.  Mct.  2,  596. 

Revocata,  x,  f,  smii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
467, _  6.  _ 

re-vocatio  ,  onis,  /.  [  revoco  ],  rappel  (rare,  mais 
apparleiiant  a  la  bonne  prose) —  \)aupropr.  :  ~<  a 
hello  (joint  a  receplui  signum  ),  aclioti  dc  rappelcr 
du  combat  ,  de  sonner  le  rappel,  Cic.  Pltil.  i3,  17, 
i5.  <~  domum,  faculle  de  rentrer  dans  sa  palrie, 
Ulp.  Dig.  5,  1,  2.  —  2°)  metaplt.  att  pluriel  ~  lunss 
a  sole,  cours  dc  la  litne  qtiand  elle  s'eloigne  du  soleil, 
Vilr.  9,  4,  ftn.  —  II)  att  fig.,  aclion  tle  rappeler,  de 
ramener  a  qqelte  :  Avocutio  a  cogitanda  molestia  et 
revoratio  ad  contemplandas  voluplales ,  Cic.  Titsc. 
3,    i5,    33.  —  2°)  ~  verhi ,  fig.  de  rliel.,  petil-etre 


aclion  de  reprendre,  de  rectifier  011  retirer  un  tuot,  Cic. 
De  Or.  3,  54;  Qiiintil.  lnst.   9,  1,  33. 

*  rcvoeiitor,  oris,  1».  [revoco],  celui  qui  rappelle, 
qni  evoque  :  ~  animarum  (magnus),  celui  qut  res- 
suscite  les  <imes,  qui  /cs  evoqtte,  Quinli/.  Decl.  10. 

rcvocatorius ,  a,  uin,  adj.  [revoco  ],  qui  sert  ii 
rnppeler,  a  ramener,  a  relirer,  rcvulsif  cpispasliqiic 
(mol poster.  a  1'epoq.class.)  :  <~cmplaslrum,  Tlieod. 
Prisc.  ■>.,  32.  —  Subslaiuivt  :  revocatoria,  ;e,  f  (sc. 
epistola),  letlre  de  rappel,  Cod.  Jitstin.  12,  1,  18. 

re-Yoco,  avi,  aluni,  r.  )■.  a. —  I)  rappeler,  dire 
de  reven.tr  ( tres-freq.  surtout  au  figtire  )  —  A)  au 
propr.  —  1°)  en  giner. :  Quoties  foras  ire  volo,  nie 
reliues,  revocas,  Rogitas  quo  ego  eam,  etc,  chaque 
fois  que  je  veujc  sortir,  ttt  me  rctieiis,  lu  me  rappeltes, 
lu  me  dcmandes  oit  je  vais,  Plaut.  Men.  1,  2y  5;  cf.  : 
Ilt  descendentem  e  tribunali  11011  solum  voce  revoca- 
rent  sed  et  lacinia  toga;  retenta  detinerent,  que,  lors- 
qiul  descendail  de  son  tribuiial ,  iion-seulement  on  le 
rappelait  de  la  i>oix ,  etc,  Suet.  Clattd.  i5,  ad  fitt. 
Afui  proficiscens  in  Gra?eiam  et  de  meo  cursu  rei  pu- 
hlicx  sum  voce  revocatus  ,  et  la  voix  de  la  republiqtie 
m'a  rappele  dc  ma  cottrse,  Cic.  Fam.  10,  1 ;  cf.  r^->  ali- 
quem  ex  itinerc,  arreler  qqn  dans  sa  route,  le  faire 
relottrner  sur  ses pas,  id.  Divin.  2,  8  ;  Suet.  Aug.  98; 
Tib.  21.  Revocatus  de  exsilio  Camillus,  Camille  rap- 
pele  ifc.ii/,  Liv.  5,  46.  Revocalum  ex  provincia , 
Sttet.  Claud.  1.  Caesar  in  Italiam  revocabatur,  Ctxs. 
D.  C.  2,  18,  fiit.;  cf.  < — >  Samnites  rursus  ad  Caudiiim, 
Liv.  9,  27.  Quid  me  intro  revocas?  Plaut.  Rud.  5, 
2,  12.  —  Absolt  :  Heus  abiil  :  quin  revocas  ?  que  ne 
/e  rappel/es-tlt?  Plaut,  Psettd.  1,  3,  12;  de  ineme,  id. 
Epid.  2,  2,  17;  Truc  1,  2,  19;  Ter.  Euii.  1,  1,  48; 
(ct  repete  dans  Hor.  Sat.  2,  3,  264) ;  Ter.  Ad.  3,  2, 
11;  Liv.  3o,  20;  tlor.  Sat.  1,  6,  61;  Ovid.  Met.  1, 
5o3.  —  b)  metapli.,  avee  des  noms  de  cliose  pour 
compleinent,  rameiter,  retirer,  elc.  :  Lumina  deflexi 
revocalaque  rursus  eodem  Rettuleram,/'ar<iij  detourne 
mes  regards,  puis  jc  les  avais  reportes  sttr  le  meme 
objel,  Ovid.  Mel.  7,  789;  cf.  ~  oculos  meos,  id.  Her. 
16,  232;  de  meme  ~  cupidas  manus,  id.  A.  A.  1, 
452;  < — <  pedem  ah  alto,  lirg.  JEn,  9,  i25;  cf.  ~ 
gradum,  revenir  sttr  ses  pns ,  id.  ib.  6,  128  ;  ~<  defi- 
cientem  capilltim  a  vertice,  ramener  sttr  son  front 
les  rares  cheveux  du  sommct  de  la  te.te ,  Sttet.  Cces. 
45.  < — <  proscissam  terram  in  liram,  faire  des  sillons, 
ramener  la  terre  en  sillons,  Colitm.  2,  10,  5  ;  cf.  poet. 
<~  artus  gelidos  in  vivuin  calorem,  ramener  la  chaleur 
vilale  dans  les  rttembres  glaces,  Ovid.  Met.  4,  248. 

2°)  particitl.,  en  I.  de  gtterre,  faire  retrograder  les 
soldats  au  milieu  de  lettr  marche  ,  les  faire  replier ; 
detouriter  d'iine  enlreprise ,  eloignet;  dissttader  : 
His  rehus  cognitis  Caesar  legiones  equitatumque  revo- 
cari  alque  ilinere  desislere  juhet ,  Cesar  ordonne  de 
rappeler  les  legions  el  la  cavalerie,  Ctvs.  J3.  G.  5,  1 1, 
1. 'Insequentes  nostros ,  ne  longius  prosequerentur, 
Sulla  revocavil,  id.  B.  C.  3,  5i,  3.  Quum  jam  reeeplui 
caneret,  clamor  militum,  etc...  Jam  et  consul  ad 
couspecliim  transgredientiiim  vallum  mutalo  consilio 
ah  revocando  ad  incitandoa  bortandosque  versus  mi- 
lites  ostendere,  clc,  Liv.  i5,  i.\  ;  cf.  :  Neque  ea  sigua 
audiamiis,  quse  receptui  caniint,  ul  eos  etiam  revocent, 
qui  jam  processeiint ,  et  11  ecoulons  pas  ces  efjemines 
qui  sonneiit  la  reliaile  et  voudraienl  rappeier  ccu.c- 
la  meme  qtie  leur  ardcur  a  deja  emportes ,  Cic.  Rep. 
1,  2,  fin.  De  meme  r^-j  equites,  reliquas  copias,  naves 
oinnes,  Cces.  R.  G.  1,  80,  40;  7,35,  4;  B.  C.  3,  14, 
2;  < — 1  hos  cerlo  signo,  id.  ib.  1,  27,  fin.;  1,  28,  3.  r^j 
mililes,  legiones  ah  ojiere,  id.  B.  G.  2,  20,  1 ;  B.  C. 
I,  82,  2.  ■ —  ji)  melaplt.,  en  de/tors  de  la  sp/tire  rni/i- 
taire  :  (Neptunus)  Tritona  vocat  concliseque  sonaci 
Inspirare  juhet,  fluctiisque  el  fluinina  signo  Jam  revo- 
care  dato,  ctde  rappeler  les  flots  en  donnant  /e  signal, 
Ovid.  Met.  1,  335.  —  b)  /.  leclin.  de  la  langtie  thed- 
trale,  rappeler  un  aclcui;  tin  declaniateui; .' pottr  liti 
faire  repeter  qqche,  crier  bis  :  Livius  (  Andronirus  ), 
suorum  carminum  aclor,  dicitur,  quum  ssepius  revo- 
catus  vocem  ohludisset,  venia  pelita  piierum  ad  ca- 
iienduiii  anle  lihirineni  quuni  statuisset,  etc,  sottrenl 
rappele  sitr  la  scene,  Liv.  7,2;  cf.  :  Diphiltis  tragce- 
dus  revocalus  aliquoties  a  popnlo,  Val.  Max.  6,  a,  9. 
Qilolies  ego  liunc(ic.  Arcliiam)  vidi  magiium  niitiie- 
rum  versiiuin  dicere  ex  tempore!  quolies  revocalum 
eandem  reindiceiecommiitatis  rerbisatque  sententiis ! 
que  de  fois  jefai  vu  (  Archias)  improviser  ttite  tirade 
de  vers.'  que.de  fois  je  l'ai  vu,  rappete  sttr  /a  scene, 
redire  la  meme  cliose  en  changeant  et  les  expressions 
cl  les  penseesl  Cic.  Arch.  8,  18.  Romani  ad  speclacu- 
luin  consederiint,  et  prseco  rtiin  Itihicine,  ut  inos  esl , 
in  mediam  arenam  piocessit,  et  ita  pronnnciat:  Scna- 
tus...    liheros,   immunes  esse  jubet   Corinthios,   etc. 


Vix  salis  credere  se  quisque  audisse.  Revocalus  prreco, 
ilei  11111  pionimciavit  eadem,  Liv.  33,  32.  —  Avec  des 
notns  de  chosepour  complem.  :  Nou  sinecausa,  quum 
Orestem  fabulam  doceret  Kuripides,  primos  tres  ver- 
sus  revocasse  dicilur  Socrates,  ce  nest  pas  sans  raison 
qite  Socrate,  assistant  a  la  representation  de  POreste 
tf  Euripide,  cria  bis  atix  trois  premiers  vers,  les  rede- 
manda,  Cic.  Tusc  4,  2g,  63.  —  Absoll  :  Memini 
quendam  ex  amicis,  qiium  lerloi'  qitadam  perperam 
proniincjasset ,  revocasse  et  repeli  coegisse  :  Imic 
avunculum  meum  dixisse...  cur  revocahas?  1'1'm.  Ep. 
3,  5,  12.  —  Impersonnellmt  :  Noniiiiathn  sum  appel- 
lalus  in  Bruto  «  Tullius  qui  liherlatem  civibus  stahi- 
liverat.  >>  Millies  revocatum  esl,o«  Jil  repeler  mille 
fois,  Cic  Sest.  58. 

B)  au  fig.  —  1°)  eit  getter.  :  rappeler,  relirer,  ra- 
menei;  faire  revenir,  replier  ;  ramener  a  de  jttstes  pro- 
porlions,  etc:  Facilius  sicut  in  vitibus  rcvocantur  ea, 
quae  sese  nimium  profuderunl,  de  meme  qit'il  est  pltts 
facile  dans  uue  vigne  de  ramencr,  c.-a-d.  iCelagtter 
lcs  ceps  qui  se  sont  trop  elendits  (qtit  pottssent  avec 
trop  de  viguetir),  Cic  De  Or.  2,  21.  Et  vires  et  cor- 
pus  amisi  :  sed  si  morhum  deptilero,  facile  illa  revo- 
cabo,  y'ai  perdtt  mes  forces  et  mon  embonpoint,  mais 
si  je  parviens  a  chasser  la  maladie,  fattrai  bientdt 
recouvre  tout  cela,  id.  Fam.  7,  26,  fin.  Quae  (sludia) 
remissa  tempoiihtis,  longo  inlervallo  intermissa  revo- 
ravi,  ettides  que  j'ai  reprises  apres  unc  longiie  intei- 
rtiption,  id.  Titsc  1,  1 ;  cf.  :  Qtiod,  utcumqiie  praeter- 
missuin,  revocari  non  posset,  Liv.  i\t\,  40;  de  meine 
r^j  veteres  arles,  Hor.  Od.  4,  i5,  12  ;<^<anliquum  du- 
ramque  militiam,  Tac  Anii.  1,  20,  ftn.;  <~  qmedam 
exolela,  omissa,  Suel.  Claud.  22;  Vesp.  16;  Dom.  4, 
cl  autres  sembl.  Nonniinquam  animiim  incitatum  re- 
voco  ipse  et  reflerlo,  plus  d'uue  fois  je  reprime  moU 
memc  1'e'lail  de  md  passion,  Cic  S11II.  16,  46;  cf.  : 
Cujus  rei  cupiditas  impellil  me  inlerdiim,  ut  te  hor- 
tari  velim  :  sed  me  ipse  revoro,  mais  je  me  rctiens, 
id.  Att.  i3,  1.  Vinolenti  dubitant,  haesitant,  revocant 
se  inlerdum  ,  se  remelteiit,  sc  reprennent,  ont  qques 
eclairs  de  raisou,  id.  Acad.i,  17.  Ut  quaedam  contra 
nattiram  depravala  restituerentur  et  corrigerentur  ab 
natura,  quum  se  ipsa  revocasset  aut  arte  atque  medi- 
ciua,fusscnt  giteris  011  par  la  natttre,  quand  elle-meme 
s'e'lait  corrigee,  ou  par  l'arl  et  lamedtcine,  id.  Divin. 
2,  46.  Incidit  in  istum ,  eodem  deceptus  supercilio 
quo,  etc...  Revocare  se  non  poteiat  fauiiliarilate  im- 
plicallis  ,  it  ne  pouvait  se  retirer,  lie  par  uiie  amitie 
si  etroite  (  il  ne  pouvait  se  resoudre  a  rompre  ) ,  id. 
Pis.  29.  Nunc  age,  qui  reges,  quae  tenipora  rertim... 
Expediam  et  primae  revocaho  exordia  pugnse,  Virg. 
/Eti,  7,  40;  cf.  ~  memoriam,  Senec.  BeneJ.  5,  2.5, 
tiii.;  7,  25,  et peut-etre  aussi,  Liv.  3,  5i  Drakenb.  N. 
cr.  (autre  lecon  :  renovala  ),  et  atitres  sembl.  — 
Poet.  avec  1'infmilif  :  Nec  tamen  illa  su;e  revocalur 
parcere  famae,  et  fon  ne  pettt  la  rappeler  ait  soin  de 
son  honnetir  (  elle  ne  pettt-etre  ramenee  a  menager  sa 
rcpiitation  ) ,  Prop.  1,  16,  11.  —  Magni  est  ingcnii 
revocare  mentem  a  sensihus  et  cogitalionem  ah  ron- 
snetudine  ubducere ,  il  apparlient  a  tiue  grandc  dme 
de  se  soitstiaire  a  1'empire  des  sens  el  de  degager  sa 
pensee  des  langes  de  1'habitude ,  Cic.  Tusc.  1,  16, 
38;  c/.  :  Homines  Romanos  bellicis  studiis  ut  vidit 
(Numa)  incensos,  exislimavit  eos  paulum  ab  illa  con- 
suetudine  csse  revocandos,  qtiil  fallait  lettr  faire  per- 
dre  cette  habitude,  les  amener  a  y  renoncer,  id.  Rep. 
2,  i3,  fiu.;  et  :  Quos  (homines)  spes  praedandi  stu- 
iJitimqtie  hellancli  ah  agricultura  el  quotidiano  lahore 
revorabal,  Cces.  B.  G.  3,  17,  4.  De  meme  /^aliquem 
a  cupidilate,  Cic  Claent.  5,  12;  ~  aliquem  a  tur- 
pissimo  consilio,  detottrner  qqu  d'uii  hontetix  pro- 
jet,  id.  Att.  3,  i5,  4;  ~>  aliquem  a  tanlo  scelere, 
detoiirncr  qqn  d  tm  si  grand  crime  ,  id.  Catil.  3,  5, 
10;  cj,  id.  ib.  6,  9,  22;  ~  jam  lapsos  ah  errore, 
ramener  de  leur  erreitr  cettx  qtti  onl  de/a  fait  unfattx 
pas,  Quintil.  Inst.  2,  6,  2;  < — •  perterritos  animos  a 
metu,  rassurer  les  esprits ,  id.  ib.  2,  16,  8,  et  atitres 
loc.  sembl.  —  Qtitim  ex  srevis  et  perditis  rehus  ad  me- 
liorem  statum  fortiina  revocalur,  est  ramenee  a  un 
etat  meilleui;  Cic  dans  Ammiaii.  i5,  5.  De  quibiis 
anihigehattir  rehns  disccptalionem  ah  rege  ad  Roma- 
nos  revorahaut  ,  Lir.  41,  20.  Quibus  rehus  institulis 
ad  hiiinanilatem  utque  mansuetudinem  revocavit  ani- 
mos  lioiniiiiim  stndiis  hellandi  jam  immanes  ac  feros, 
rappela,  rameiia  tes  esprils  a  fhumanile  et  a  la  dott- 
ceur,  Cic.  Rep.  2,  14.  Ad  quam  eos  quasi  formulum 
diccndi  revoceut,  d  qtiel  lype  d'etoqiience  ils  doivent 
les  rappe/er,  id,  Opt.gen.S,  i5,  cf.  :  Quo  me  igititr 
aut  ud  qtise  me  cxempla  revoras  ?  d  qitc/s  temps ,  d 
quels  cxemples  voulez-vous  donc  me  ramener?  id. 
Ven:  2,  3,  90,  et  :  Vl  rcvocet  nos  cogilalio  ad  illa  ela- 

j5. 


nG 


REVO 


REVO 


REX 


borala,  Quintil.  Insl.  10,  7,  '$1.  Cuni  Iribuiuis  plebis 
rem  prenead  inanus  revocassel,  enfui  venu  presque 
u  la  violence,  Cic.  Cluent.  tj).  Veslris  primum  literis 
recreatns  me  ad  pristina  studia  revoeavi,  fai  repris 
mes  anciennes  ittides,  /<■  m'y  suis  remis,  itl .  Drut.  3, 
11  ;  cf.  :  Nunc  a  I  reliqua  progrediar  meque  ad  meum 
uiunus  pensumque  revocabo,  id.  DeOr.  3,  3o,  119; 
et  :  Hortensius  revocare  se  ad  industriam  ccepit,  id. 
lirut.  94  ;  </.  attssi  t^,  se  rursus  ad  mcestitiam,  re- 
tomber  clans  ta  trissesse,  id.  Ttisc.  s,  27;  et :  1-^  se  ad 
se,  revenir  asoi,  rcntrer  en  soi-mime,  id.  ticad,  2, 
16,  /Jfl.  —  Liberlinos  ingratos  revocavil  i"  servitutem, 
Sact.  Clatid.  25.  Populi  Romanicausa...  fortuuae  pos- 
sessionesque  oiiiiiiiiin  in  dubium  incerlumque  revoca- 
bunlur,  scroni  remis  en  question,  Cic.  Ca-cin.  27,  76. 
Ad  spem  consulatus  in  partem  revocandam  aspirare 
11011  auderet,  n'osait  en  revenir  a  Vespoirdu  consulat, 
Liv.  4,35.  Quod  temporis  hortorumaut  villarum  cune 
seponiiur,  in  animmn  revocabo,  tottt  le  tempsque  me 
ravit  le  soin  de  ces  jardins  et  </<•  ccs  terres,  je  le  ren- 
clrai  a  mon  esprit,  Tac.  Ann.   14,  54. 

2°)  parlicul.  —  a)  dans  le.  sens  prignant  :  <~  ad 
aliquid,  ramener,  c.a-d.  rapporter  a,  appliquer,  at- 
tribuer,  =  referre  (sens  ciceronien) :  Impuri  cujusdam 
et  ambitiosi  et  oinnia  ad  siiam  potentiam  revocanlis, 
esse  seiitenliam  ,  qiti  rainine  tout  a  iuie  question  tlc 
puissancc personnelle ,  qui  rapporte  tout  a  sou  ambi- 
tion,  Cic.  Lail.  16,  5g;  cf.  ;  M.isericordia  movetur,  si 
is,  i|in  audit,  adduei  potesl,  ut  illa,  qiuede  allero  de- 
ploreatur,  ad  suas  res  revocet...  aut  intuens  aliiim, 
crebro  ad  se  ipsuiii  revertatur,  pettt  itre  ameni  ii  fnire 
ii  sa  proprc  situation  Vapplication  de  ce  qu'011  diplore 
au  sajel  liun  aitfre,  etc.  id.  de  Or.  2,  52,  fin.;  demime 
i^->  oninia  ad  aiiem  et  ad  praecepta,  soumettre  totit  u 
dcs  icglcs  ct  it  dcs  priceptes,  id.  ib.  2,  1 1  ;  r*i  omnia 
ad  scienliam  ,  tout  ramener  a  la  science,  id.  Fin.  2, 
i3,  fin.  ~  illa  de  urbis  silu  ad  raiionein,  id.  Rcp.  2, 
11, fin,;  <v  rationem  ad  verilatein,  ;'</.  Off.  3,  21,  84. 
—  Ii)  retirer,  ritracler,  reprendre  (  n'est  employi  cn 
cc  scns  tjiiii  partir  de  la  pitiode  d' Auguste) :  Si  facta 
milii  revocare  liceret,  si  je  pottvais  dcjaire  ce  que  fai 
Jait,  Ovid.  Met.  9,  618  ;  dememe  • — '  proinissum  siiiim, 
relirer  sa  promesse,  Senec.  Beitefi',,  ig;< — •  senlenliain 
siiam,  se  ritractei;  clianger  d'opinion,  U/p.  Dig.  48, 
18,  t,fin.;  <~  libertalem  (  il  y  a  1111  peu  plus  bas,  in 
serviliitem  retrahi),  reprendre  la  liberti ,  Tac.  Ann. 
i3,  9.6;  ~  literas,  Suet.  Vesp.  8;<~  legatum  ad  quin- 
genla,  ul.  Ga/b.  5. 

II)  inviter  itson  tour,  «  mutuo  vocare  »  Non.  (rare)  : 
Domuni  suaui  istuin  uon  fere  quisquam  vorabal.  Nec 
iniriiiii ;  qui  neque  in  urbe  viverel  neque  revocaturus 
essel,  personne  ne  Vinvitait  chez  soi;  et  cela  s'expli- 
qtte  ;  il  liltabilait point  /a  vil/e  et  nc  devait  pas  rendre 
(les  iiivitations  recues),  Cic.  liosc.  Am.  18,  fin.;  de 
inenie  Varron  dans  Non.  167,  14;  Phasdr.  1,  26,  7; 
Laclant.  6,  12.  De  lit  mitaph.  :  Tribuni  pl.  quoniam 
adhuc  praesens  certameii  contentionemque  fugerunt  : 
iiuiic  in  ineani  coneioneni  prodeanl,  et,  quo  provocati 
ad  me  venire  nolueruul,  revocati  salteni  revertantur, 
ytiils  se  presentcnt  a  mon  second  appel ,  Cic.  Agr. 
3,  1. 

III)  rappeler,  appeler  denouveau  (  egalcmcnt  rarc  ; 
11'est  pas  dans  Ciciron)  :  Tribuni  de  integro  agere 
cceperunt  revocaturosque  se  easdem  tribus  renuncia- 
runt,  l.iv.  45,  3C,  /<//.;  cf.  :  Neininem  hodie  in  civitate 
habemus,  quem,  si  revocemur  in  suffragium,  velimus 
nobis  praelatum  esse,  /</.  40,  46.  Refectum  est  convi- 
viiim  et  riirsns  Quartilla  ad  bibendum  revocavil,  /'//- 
vitadc  nouveau  n  boire,  Pelron.  23;  de  meme  r^,  eon- 
vivain  in  diem  posterum,  reinviter  un  convive  pour  le 
lendemain,    Sitit.  C/attd.  32. 

IV)  reclamer,  repeter  :  Revocavit  praemia  corona- 
iiiin,  quae  unquam  silii  in  certaminibus  civitates  de- 
tnlitsent,  </  reclama  1'argent  des  cottronnes ,  quc  les 
villes  lni  nvnient  deceinies  dans  les  jeux  pub/ics;  c- 
it-d.  il  se  fil  renilre  1'argent  r/tii/  avait  iloiine  aiix 
juget  des  /euxquiles  lui  avaient  deeernees,  Suet.Ner. 

ii  ;  rf.  itl.  ib.  li^. 

re-volo,  are,   <■.   »•   revenir    <»  volant,  revoler 

(  raie,  miiis  trHs-class. )  —  1 1  au  propr.  :  Turdi  quo- 
lannii  in  [laliam  trans  niare  advolanl  ei  eodem  revo- 

lanl,  I  ni  111,  H.  It.    ',,  5;   7;  </<•  ««•'««■  r>jgrus,  *  (  ic. 

\.  I>.  j,  i'i.  i25;<~  mcr^i,  Virg.  Georg.  t,  J6t.<  • 
Daxlaliis  <i-i.iii-  ,'nis,  iiviil.  Mel.  9,  74».  — II  metaph., 
icveiiii  rapidemeut,  revolei   versqqn  ;r«j  telum,  Ocic/. 

\tel  7,  684  •-  sol,  /-  toleil  !<•  Iidlede  revenir,  Manil. 
2,  i<)'j  ;  cf.  :  llis  .kmJiIi-,  revolal  ad  palrein  C«sar, 
/  .  H,  ,     ■  ,   . 

ritolflltilis ,    <■   (revolvo),    qui  levicnt   rn   11111- 

,:i;  roult  en  arriire,  qtti remonte  vers 
linda     '•■/.  —  qtCon  vetit  rouler  mi  qtti 


peul  se  rouler  enarriere  ;<^  pondut  {c.-a-d.  taxum), 
Ov.lb.  19'i,  ic  rvcbcr  (  de  Sisyphe)  quil  faut  faire 
remonter,  en  le  rottlant,  jusquau  tommet doh  tl  t'est 
detaclte  I  —  |  Oii  l'on  peut  rouler,  circuler  de  nou- 
veau,  1/111  peul  ilre parcowu  une  seconde  fois  :  r^joi- 
bila,  Aus.  Ecl.  de  nomin  sept.  dier.  1».  J  |  —  Au 
fig.,  qiioii  pciit  derouler  ■■  Fatorum  nulli  revolubile 
slamen,  Prop.  ■',,  7,  5i.  Nul ne  peut  defaire  la  trame 
des  destius,  les  arrits  dtt  destin  soitt  irrevocables.  I 

revolOtio,  onis,  j.  \  revolvo  J,  relour,  revolulion 
(latin.  ilts  las  tenips),  Aiigtistin.  Civ.  D.  22,  12; 
Trin.  12,  24. 

rcvuIutiiN,  a,  iun,  Partic.  de  revolvo. 

rc-volvo,  volvi,  voltitum,  3.  v.  a.  rottler  en  ar- 
iiire,  faire  retrograder,  faire  remonter  en  routant, 
nfiiiiler,  etc.  (trhs-class.;  particul.  freq.  depttis  la  pti- 
riode  d ' Augusle ;  'voy.  a  la  suile)  — I)  aupropr.  A) 
cn  gcner.  :  Torvus  Draco  serpil  subter  supera<[iie 
revolvens  Sese  conficiensque  sinus  e  corpore  Qexos, 

sc  roit/ant,  sc  rcp/initl,  Cn.puct.  N.  II.  >,  42.  Nec 
couealescere  polest  ( pelagus),  qiioniain  gelidiiin  ab 
inio  Iluclum  revolvil  in  partem  siqiei 'ioreni,  parce 
t/ticlle  (la  mer)  fait  remonter  ditjond  ii  ta  parlie  su- 
perieurt  des  flots  glaces ,  Colum.  8,  17,  1;  de  meme 
<~  fluctus  (hibernus  ausler  ),  le  vent  du  midi  refoule 
les  eaux,  Tac.  Ann.  6,  33 ;  cf.  /^retro  lestuin  (venlus), 
Senec.  Agam.  487;  **->  relro  sua  fila  (Sorores),  id. 
Ilerc.  fttr.  182;  </.  ~  nulla  stamina  (Parcse),  Stat. 
Tlteb.  7,  774.  Poet.  (Pontus)  sestu  revulula  resor- 
bensSaxa,  ramenant  dansson  sein  les  roclters  qiielle 
a  rott/es  sur  /a  p/age,  Virg.  /JLn.  11,627;  </•  •'  Ad" 
diderat  Civilis  obliquam  in  Klienum  molem,  cujus 
olijeclu  revolutus  ainnis  adjacentibus  superfundere- 
lur,  Civilis  avait  jete  obliquement  au  cottrs  du  Rliin 
tiiic  iligtte  qui  en  versait  les  eaux  sttr  les  campagnes 
niljaccntes,  Tac.  Hist.  5,  14.  Quave  sequar,  rursus 
perplexum  iter  onine  revolvens  Kallacis  silva;,  parcou- 
rant  en  rcvenant  sur  mes  pas  les  sentiers  croises  en 
tout  sens  de  cette  foret  trompeuse ,  Virg.  jEii.  9, 
3gi  ;  de  meme  r^  a-quora,  id.  ib.  10,  660  Jfagn.  — 
b)  A11  passif,  dans  le  sens  moyen,  revenir,  retourner, 
se  reporter  :  Itaque  revolvor  identidem  in  Tuscula- 
num,  mon  esprit  se  reporte  de  temps  en  temps  a  Tus- 
ciilitm,  Cic.  Att.  i3,  26.  Tersese  attollens  cubitoqiie 
annixa  levavit :  Ter  revolula  toro  est,  trois  fois  elle  re- 
tomba  sur  son  lit,  Virg.  JEn.  4,  691  ;  de  meme,  id. 
ib.  5,  336;  Ovid.  Met.  10,  63  (il  y  a  1111  peu plus 
liaut  relapsa  est  ).  Poet.,  en  parl.  du  temps,  reveuir 
apres  une  rivolution  achevee,  periodiquement  :  <~ 
dies,  lejour  ramenait  sa  lumiere,  Virg.  A£u.  10, 256. 
<^.-  secula  quajrens,  deroulant  la  serie  dessiecles  ecou- 
les,  remontant  le  cours  des  dges,  Ovid.  Fast.  4,  29. 

B)  particul.,  derouler,  feuilleter  de  noitveau  un  /i- 
vre,  relire,  repasser,  parcourir  de  nouveau  ( non  an- 
ter.  ii  Aiigusle  )  :  Tuas  adversus  te  Origines  revolvam, 
je  relirai  cotilre  toi  tcs  Origines,  finvoquerai  contre 
toi  ton  proprc.  livredes  Origines,  Liv.  34,  5.  Devoret 
inilio  tredium  illud  et  scripta  et  lecta  saepius  revol- 
vendi  el  quasi  eundem  cibum  remandendi,  Quinlil. 
Inst.  11,  2,  41.  Cum  loca  jam  recitata  revolvimus  ir- 
revocati,  quand,  sans  y  etre  invites,  notis  recommen- 
cons  la  leclurc.  d'un  passage,  Hor.  Ep.  2,   1,  223. 

II)  au  pg.  —  A)  en  gener.  :  In  iis,  qu;e  denomi- 
n;ila  sunt,  siuiiuia  paupertas  in  eadem  nos  frequentis- 
siine  revolvit,  a  V egard  dcs  choses  memes  qui  ont  une 
dinomination,  Vextreme  pauvrete  de  notre  langue  nous 
oblige  tres-souvent  a  ripiter  le  meme  mot  (  noiis  ra- 
mcite  aux  memes  expressions),  Quintil.  Inst.  12,  10, 
3(t.  Iterum  revolvere  casus  Da,  pater,  Iliacos  Teucris, 
laisse  les  malheurcux  Troyens  recommencer  tous  les 
ttuvaitx  d'1/ion,  repasser parles  menies  ipreuves,  Virg. 
JEn.  10,61.  — Surtoiitfreq.h)  au  passifdans  lesens 
moyen,  revenir  d,  repasser  par :  Iu  eandem  vitani  le 
revolutum  denuo  Video  esse,  je  vois  que  ttt  as  repris 
ton  ancicn  train  de  vie,  Ter.  Hec.  4,  4,  69;  cf-  <~  in 
luxuriam,  Justin.  3o,  1,7;  <~  in  melus,  Senec. 
Tkyest.  418;  < — '  in  isla,  Ovid.  Met.  10,  335.  Omnia 
necessario  a  tempore  alque  hominead  coniiniines  re- 
ruiii  et  generum  summas  revolventur,  tous  les  raison- 
nements  se  reporteront,  seront  niccssairement  ramenis, 
de  ta  considciation  des  pcrsonnes  et  dcs  tentps  ii  des 
propositions  d'un  ordre  commun  et  universel,  Cic.  De 
Or.  2,  3i,  1 35.  Ad  patris  revolvor  sententiam,y'c)t»fi«« 
a  Vopinion  de  111011  pcre ,  id.  Acad.  2,  48,  148;  de 
<«,»/,.-.  ad  seposita  argumenta,  /'</.  DeOr.  2,  3«.  <~ 
ad  illa  elementa  ,  /'</.  Itcp.  1,  24;  ~  ad  dispensalio- 
iinn  annonse,  Liv.  4,  12,  adfin.;  ~  ad  vanaet  loliens 
inis.i,  icvriiniii  sur  1111  propos  vain  et  usi par  te  ridi- 
culc,  Tac.  -11111.  \,  9.  <^  ad  memoriam  conjugii  «i 
infantiam  liberorum,  «/.  ib.  <i,  34.  < — >  ad  viiia,  /<•- 
tourne  attx    viccs,  '/'<«.  Ann.   16,  18;  <~  ad  irrilum 


(labor  ii  vieloria),  itieperdu,  devenir  inutile ,  «/. 
II1.1.  ';.  »6.       Pnmum  eodem  revolveri*,  tu  revieni 

tuiij.  att  iiiiinr  jiuint ,  tu  retombet  dani  /a  mimt  dtj- 
ficulii,  Cic  Utvin.  2,  5;  r/. ;  Eo  revolvi  reni,  ut,  e/< ., 
Liv.  5,n. 

V,j  particul.,  derouter  dans  un  ricit,  daiis  iine.  ajt- 
prictation,  ex/ioscr,  raconler,  ripeter,  peser,  exarni- 
iirr  tlr  nuiiviiiii  :  ete.  I  rn  ce  sens  il  n'esl  fias  uitter. 
ii  Augtiste)  :  Sed  quid  ego  h*<  nequicquam  ingrala 
revolvo?  mau  pourquoi  revenir  inutilement  sm-  des 
fuits  ilont  /c  recit  esl  jiiiiible  ?  Virg.  JF.n.  2,  101 ;  de 
mime  r—UvU,Claudian.  Laud.  Stil.  1,  35.  l.l  omnia 

dieta  factaque  ejiu  sectnn  revolvant,  a  miditer  conti- 

iititllrineiit  scs  ncliutis  ct  ses  paroltt  ,  Tac.  Agt .  46; 
revolveus  iras  aniinus,  dme  qui  se  replie  sur  les  injures 
passees,  id.  Aitn.  4,  21.  Quauto  plura  iceeiiliuin  seu 
veleruin  revolvo, id.  ib.  3,  18;  de  mime  <~  visa,  Ovid. 
Fust.  4,(16-  'juint  a  stcum  jussa  rcfeii  ,  ;  <^  curas 
(auimus),  Senec.  OFil.  764  (joint  a  repetil  metus). 

re-vomo,  ui,  3.  v.a.  rendre  en  -vomissant,  revo- 
mir,  rejeter  (poit.  et  dans  la  /nose  postir.  a  Augtiste) 
—  I)  au  propr.  :  ~  salsos  fluctiu  |ieclore,  Virg. 
JEn.  5,  182.  < — >  pluinaiii  avil/ii^  devoratis  (dracouec), 
1  evomisscnt  la  pliinie  apres  avuir  devore  tes  oiseaux  , 
Pltii.  10,  72,  92.  <-~.  haiisiuin  mare  (Cbarybdis), 
reiulie  les  flols  avalis ,  Senec.  Thyest.  58 1  ;'  cf.  cu 
parl.  de  cette  mime  Charybde  :  Vorat  hac  raptas  re- 
vomitque  carinas,  Ovid.  Met.  i3,  73 1  ;  cf.  encore  : 
Nonne  vides,  quanla  \i  tigna  trabesque  Kes)>uat  hu- 
111111  iK|u;e...  tani  cu|iide  sursuui  revomit  alque  remillil, 
let  fait  remonler  a  ta  surface  et  tes  rejette  dc  sun  seiti, 
Lttcr.  2,  199.  De  mime  aussi  :  Spolia,  purpuram  au- 
rumque  in  npam  assidue  mola  venlis  inaria  revome- 
baul,  Flur.  4,  11,  7.  —  Poit.  et  metaplt.  :  Jilisiim 
scopulis  revomentihus  aequor,  les  rochers  renvoyani 
Vcau  qni  se  brise  d  leur  pied ,  Lucan.  6,  24.  —  *  II) 
uu  ftg.,  rendre  (rendre  gorge  )  :  Cuin  sanguioe  el  ipi- 
rilu  inale  parlam  revomuere  victoriam,  Flor.  2,  10, 
fin. 

revorsio,  voy.  reversio. 

revorto  el  revortor,  voy.  reveit. 

*  revulsio,  onis,/.  [revello],  aclion  d'arracher: 
'v  unius  sehedae,  Plin.  i3,  12,  24. 

revulsus,a,  um,  Partic.  de  revello. 

rex  ,  regis  (gin.  pltir.  regerum,  Gell.  dans  Charis. 
p.  4o,  P.)  m.  [rego],  celiit  qtd  dirige  11 11  Etat,  cliej 
d'tin  Etat,  soitverain,  roi,  monarque.  —  I)  au  propr.  : 
«  Omnis  respublica,  qua;  ut  di.xi  populi  res  esl,  rou- 
silio  quodam  regenda  est,  ul  diuturna  sil.  Id  atilera 
consilium  aut  tiui  tribuendum  e»t  atit  delectis  quibus- 
dam ,  etc...  Cuin  penes  uuum  est  oiiiiiiiiin  suiiima 
rerum,  regeiu  illum  uuuui  vocamus  et  1  egnum  ejus  rei 
publicae  statum,  etc.  »,  qtiand  tout  est  suitmis  au  pott- 
voir  duii  chef  unique,  nous  appelons  ce  chefroi,  et 
royaute  (mouarchie)  cette  forme  de  gottveriieiitent , 
Cic.  Rep.  1,  26;  cf.  id.  ib.  2,  23;  et  :  Igilur  iuitio 
reges  (nani  in  terris  nomeu  imperii  id  priraum  fuit), 
diversi  pars  ingeuium,  alii  eorpus  exercebanl ,  Sall. 
Catil.  5,  1.  Lrhem  Romam  a  principio  reges  habuere, 
Tac.  Aiin.  1,  1.  Si  quando  regi  justo  vim  populus  a- 
tulit  regnove  eum  spoliavit,  id.  ib.  1,  42.  Simulalque 
se  iuflexithic  rex  in  dominatum  injustiorem,  Ctcon- 
tinno  tyrannus,  des  qttc  ce  roi  fait  deginerer  son  au- 
toriti  en  domination  in/ttste  ,  d  est  par  cela  mime  ty- 
ran,  id.  ib.  2,  26.  —  Olli  respondet  rex  Alhai  Lon- 
gai',  le  roi  d' Albe  la  Longue,  Enn.  Ann.  7,  88.  Ko- 
inulus  dicilur  ab  Amulio  rege  Albano  ad  Tiherim  ex- 
ponijussus  esse,  Cic.  Rep.  2,  2.  Ductus  inuri  cum 
Koinuli  tum  etiam  leliquuriim  regum  sapientiadelini- 
tus,  id.  tb.  2,  6.  Queni  iu  lociim  rex  Ancus  coloniam 
deduxit,  id.  ib.  2,  i;joint  a  Anco  regi,  id.  ib.  2,  20. 
Kegem  deligere,  creare,  constituere,  chuisir,  nommer, 
elabtir  un  roi,  id.  ib.  2,  12;  17  ;  18;  20.  En  jtarl. 
des  rois  i/e  penples  itrangers  :  Oniillo  socios,  exleras 
nationes,  reges,  letrarchas,  Cic.  Mil.  28,  76;  cf.  sem- 
per  illis  reges,  tetrarchaB  vecligales  esse,  Sall.  Catil. 
20,  7  ;  ct  :  Modo  reges  atque  tetrarchas,  Omnia  ina- 
gna  loqucns,  Hor.  Sat.  1,  3,  12;  de  mime  avec  le- 
Irarcha  ,  Vellei.  2,  5i;  Tac.  Anti.  i5,  25;  Lucaii.  7. 
227.  —  Pendaiil  la  ripublique,  c'itait  itn  nom  odieux  : 
despote,  tyran,  maitie  absolu  :  «  Ut  tlini  (sc.  posl 
oliiliiin  K011111I1  )  carere  rege,  sic  pulso  Tarqilinio  no- 
inen  regis  audire  11011  poteral  ("populus  Romanus),  •• 
/'</.  ib.  2,  3o,  fui.  cf.  :  <•  Hoc  nonien  (  sc.  tvranni  ) 
Graeci  regis  injusti  esse  vohierunt  :  noslri  quidem 
onines  reges  vocilaverunt ,  qui  soli  in  populos  perpe- 
luain  polestalem  haberent.  Ilaque  et  Spurius  Cassius 
<i  I\I.  Manlius  el  Spurius  Madius  reguum  occnpare 
volllisse  dicli  sunt,  et  inodo  (Ti.  Oracchus),  «  id.  ib. 
2,  27.  Mos.  ct  :  «  Ecee  tibi  (  sc  Caesarem),  qui  rex 
populi    Romaiii   doininiisquc   onuiium   genlium    esse 
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coneupiverit  idqtieperfecerit!  Hanc cupiditatem  si  ho- 
liestam  quis  esse  dicit,  amens  est.  Probat  enim  legum 
etliberlatis  interimiu  earumque  oppressionem  lelram 

et  detestabilem  gloriosam  putat,  etc,  »  id.Off.  3, 
1 1 ,  83 ;  cf.  aussi :  Nou  reguo  sed  rege liberali  videmur  : 
interfeclo  enim  rege  regios  omnes  nuliis  tuemur,  id. 
Fam.  ia,  i;  et  :  Kgo  a  primo  capite  legis  (agrariae), 
usque  ad  extrenium  reperio  niliil  aliud  cogilatum, 
nisi  ut  decera  reges  terarii,  vectiganuun ,  proviuciaruin 
oinniuui,  totius  rei  publicie,  legnorum,  liberorum  po- 
pulorum,  orbis  denique  terrarum  doiniui  conslitue- 
renlur  legis  agrarne  siiuiilatione  alque  iioniine,  les 
dix  rois  du  trisor,  en  parl.  des  dix  commissaires 
(poitr  rendre  Balbus  odieux),  id.  Agr.  % ,  6,  14. 
Voy.  aussi  regnum,  regno  et  dominus.  —  La  dino- 
mination  de  rex  resla,  comme  en  grec  fiauiXeu;,  dans 
la  langite  religieuse,  pour  significr  «  pretre  »  ,-  de  la 
rex  sacrificulus,  sacrificus,sacrorum,  voy.  sacrificulus; 
ct  rex  Nemorensis,  lc  pretre  de  Diana  Aricina,  Suet. 
Calig.  35.  —  *  (3)  Poet.,  comme  adj.,  ijiii  regne,  qui 
domine  :  Populum  late  regem  belloque  superbum  , 
peuple  t/ui  domine  au  loin  et  fier  du  succes  de  ses  ar- 
mes,  Virg.  /En.  1,11.  —  2°)  xat'  iloyjp  ,  d'apres 
le  grec  fiaiyiXeO;,  le  roi  de  Perse  ,  le  grand  roi,  Ter. 
Heaut.  1,  1,  65;  Eun.  3,  1,  7  et  11;  Nep.  Mi/t.  7, 
5;  Them.  3,  2;  4,  3;  Paus.  1,   2,  et  autres. 

B)  mitapli.,  —  1°)  en  parl.  dc  fupiter,  comme  roi 
des  dieux  et  des  liommes  :  Queni  (sc.  Joveni )  uniim 
omniuin  deorum  et  hominum  regem  esse  omnes  do- 
clrina  expolili  consentiunt,  Cic.  Rep.  1,  36;  cf.  en 
parL  du  meme  :  Summideum  regis,  Ntxv.  Bell.  Pun. 

3,  1;  et  :  Divum  pater  atque  hoininum  rex,  Virg. 
JEn.  i,65;  2,  648;  10,  2;  743  (cf.  encore  :  O  qui 
res  hominuinque  deumque  iEternis  regis  imperiis,  ici. 
ib.  1,  229).  Qfois  aussi  en  parl.  d'autres  divinitis 
comme  exercant  la  sottveraineli,  dans  le  domaine  qui 
leur  est  assigni  :  <~  aquarum ,  aequoreus,  le  roi  des 
e.aux,  des  mcrs,  c.-ad.  Neptune,  Ovid.  Met.  10, 
606;  8,  604  ;  <~  umbrarum  silenttim,  c.-a-d.  Plulon, 
id.  ib.  7,  249;  5,  356;  < — >  a  11 1 i q  1 1  i  poli  mundique 
prioris,  le  roi  du  cicl  antique  et  du  monde  antirieur, 
c.-d-d.  Saturne,  Martial.  12,  62.  En  parl.  d'Eole, 
Virg.  JEn.  1,  52,  et  autres  sembl.  —  2°)  en  genir., 
cliej,  maitre,  souvcrain,  le  premier,  le  roi,  etc.  (le 
plus  souv.  poet.  )  De  meme  en  parl.  dEnie,  Virg. 
JEn.  1,  544;  5^5 ^  6,  55;  7,  220;  du  lion,  Phcedr. 

4,  i3,  4;  dti  taureau,  clicf  du  troupcau,  Stat.  Theb. 

5,  333;  11,  28;  de  la  reine  des  abeillcs,  Virg.  Georg. 
4,  106;  de  Vaigle,  Plin.  10,  74,  95;  de  VfLridan, 
comme  fieuve  principal  de  Vltatie ,  Virg.  Georg.  1 , 
4S2;  duvin  de  Phanies,  id.  ib.  2,  98,  e/  autres  sembl. 
Dc  mcme,  en  part.  du  roi  du  festin,  comme  en  grec, 
(JaatXeu;  :  < — •  mensae  ,  Macrob.  Sat.  2,1;  Prudcnt. 
Catli.  9,  3o  (cf.  regnum,  11"  I,  B  et  dominus,  «°  U, 
B,  1);  en  parlant  d  iin  pricepteur,  011  goiiverneur  de  la 
jeuncsse,  Mentor:<~*j  actae  pueritiae,  Hor.  Od.  1,  36,  8. 
Du  guide  ou  chef,  dans  les  jcux  d'enjaiits  ,  Hor.  Ep. 
1,1,  59.  En  part,  du  protecteur  ou  patron  des  para- 
sites,  Plaut.  Asin.  5,2,  59;  Capl.  1,  1,   24;  Slich.  3, 

2,  2;  Ter.  Phorm.  2,  2,  24;  Hor.  Ep.  1,  17,  20; 
43;  Martial.  2,  18  ;  Jtiven.  1,  36,  et  beauc.  d'autres. 
En  parl.de  fils  de  princes,  Virg.  JEn.  9,  223;  Val. 
Fl.  1,  174;  Stat.  Ach.  1,  i56;  Flor.  4,  9,  7  Duk. 
(cf.  regulus  et  regina).  En  parl.  des  puissanls,  des 
grands ,  des  heureux,  Plattt.    Rud.  4,    2,  26  ;  Pcen. 

3,  3,  58;  Hor.  Od.  2,  14,  11;  2,  18,  34;  Sat.  1,  2, 
86;  2,  2,  45;  A.  P.  434.  -*-  II)  Bex  comme  surnom 
dans la gens  Marc'\a,par ex.Q.MarcMsR.tx,consulVau 
de  Rome,  686,  Sall.  Catil.  3o,  3.  Q.  (Marcius)  Rex, 
beau-frere  deCtoditts,  Cic.  Att.  1,  16,  10  (en  jeu  de 
mots  avec  Rex,  roi ,  despote ).  P.  Marcius  Rex,  Liv. 
43,  1,  et  beauc.  tfautres.  cf.  Sitel.  Cais.  6. 

Rha,  indecl.,  cPd,  le  Volga,  sur  les  rives  duqitel 
croissait  laplante  appetee  pour  cela  radix  ponlica,  Rlia 
ponticum,  rhapontic.  (Rheum  Rhaponticum  Liun.) 
Ammian.  22,  8  (cf.  Cels.  5,  23,  fin.). 

Rha,  CPS,  Mela,  3,  5 ;  PtoL;  gr.  fl.  de  la  Sar- 
matia  Asiatica ,  auj.  le  Volga ;  se  compose  de  deux 
autres  fll.  (  Volga  et  Kama )  et  se  jette  dans  la  mer 
Caspienne;  les  Byzantins  1'appettent  Atel,  Athel. 

Rhaabeni,  cPaa6T)vot,  PtoL;  peupladc  de  l' A- 
rabie  deserte,  au  s.  des  Agubeiii. 

Ith.iliuii.i,  / >tot  ,  v.  dc  1'lnde,  sur  lc  fl.  Amhas- 
tus ;  auj.  Tavay. 

Rhabanitre,  comme  Rabanitre. 

Rhabdium,  'PdSSiov,  Procop.  Pers.  -i,ig;de 
JEdif.  2,4;  v.  siluee  dans  wie  conlree  ferlite  de  la  Me- 
sopotamic,  dans  la  chatne  dit  Masius,  au  N.-E.  de  Ni- 
sibis;  le  pays  environuant  sappelait  Romanornm  ager. 

f  rhabdos,  i,  f.  =  paSSo;  (bagueltc  ,  bdion), 
sorte  de  metiore,  AppuL  de  Mimdo,  p.  64 . 
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Rhabii,  'PdStoi ,  Ptol.;  peuple  dans  1'intirieur  . 
de  ta  l.ibye. 

Rhabou,  'Pa6u)V  ,  Ptol.,  Jl.  de  la  Dacie,  peut- 
etre  le  nuime  qtut  le  Sargelia  de  Diori  Cassius;  aui.  le  Syt. 

Hhacalaui,  'PaxaXavoi,  PtoL;  pettple  de  taSiu- 
uialia  Europaea,  entre  les  Amaxobii  et  le s  Roxolani. 

Rhacatre,  'Paxdxai ,  Ptol.;  peuple  germanique 
aux  environs  du  Danube,  dans  le  voisinage  des  Tera- 
calriae. 

rhaciuus,  i,  m.  poisson  de  couleur  uoire,  cite 
par  Ov.  Hal.,  att  temoignage  de  Plin.  32,  11,  54,  si 
la  lecon  est  aiithentiquc. 

Rhacotes ,  x,  'PaxwxY)!; ,  nom  ancicn  de  la  v. 
d' Alexandrie ,  cn  Egypte,  Plin.  5,  10,  ed.  Hard.; 
autre  lecon  :  Arapotes.  Toutefois  on  trouve  Rhacotis 
dans  Tac.  H.  4,  84;  dans  Strab.  'Paxom;,  parlie  de 
la  v.  d' Alexandrie,  et  ancicnnement  bourg  habiti par 
les  gardes  charges  d'eloigner  les  etrangers  qui  voti- 
laient  dibarquer  en  Egypte. 

rhacoiua,  x,  /.,  nom  d'une  racine,  peut-itre  la 
meme  que  rha,  rhapontic ,  011  rhubarbe,  Plin.  27,  12, 
io5. 

Rhadaniauthus,  i,  m.,  cPaSdu.avOo?,  Rhada- 
manthe,  fils  de  J upiter ,  fr ere  de  Minos,  juge  aux  en- 
fers,  Cic.  Tusc.  1,  5,  10;  41,  98  ;  Ovid.  Met.  9,  436; 
44o;  Virg.  JEn.  6,  556  ;  Claudian.  in  Riifin.  2,  480. 

Rhadamas,  antis,  m.  nom  forge  par  Ptaut.  Trin. 
4,  2,  83. 

Rhadamci ,  orum ,  peuple  de  l ' Arabie.  voy. 
Rhammei. 

Rhadata  ,  Plin.  6,  29,  35;  v.  d'Ethiopie,  snr  les 
fronlieres  de  1'Egypte,  dont  les  habiiants  adoraient 
un  chat  d'or. 

rhadine,  es ,  /.  (5a8tvri,  souple,  grele,  mince , 
par  euphimisme,  en  parl.  d'une  jeune  fille  d'une  mai- 
greur  cxtreme,  Lucr.  4,   1160. 

Ith.i-I>;i,  cPatga,  Raeba,  Reba,  PtoL;  v. 
dans  Vintirieur  de  rHibernia ,  a  fO.  de  la  v.  d'E- 
blana,  pres  de  /a  t>.  actuelte  de  Belturbet,  011  sur  la 
rive  miridion.  du  Lough  Hearn.  (sel.  Camden,  Rlic- 
ban  dans  le  Queens  County. ) 

Rhaeda,  cPa^oa,  PtoL;  v.  de  V Arabie  Hettreuse, 
entre  Arae  Regiae  el  Bouium. 

Rhaedestus,  voy.  Bisantbe. 

Rhaeplutse,  cPatirXouTat,  PtoL;  peuple  de  l'Ara- 
chosia. 

Rhaesena ,   'Pataiva ,  PtoL;  v.  de  Mesopotamie. 

Rhsetheui,  cPaiOy)voi,  PtoL;  peuple  de  V slrabie 
Pitrie. 

Rhaeti,  Ricti,  Rheti,  cPatxoi ,  Strabo  4; 
Dio  Cass.  54,  22;  Liv.  5,  33;  Polyb.  34,  10;  Plin. 
3,  24;  PtoL;  Steph.  Byz.  572;/«  Rlietcs  ou  Rhitiens, 
petiple  issu  des  plits  anciens  habitants  dc  fltalie  ,  et 
considiri  ordinairement  comme  iinebranclie  des  Etrus- 
qites,  mais  p/us  exacteinent  comme  une  braiiclte  des 
Ombriens.  Les  Klueti  proprcment  dits  habitaient  pres 
du  versant  miridion.  des  Alpes,  depuis  lc  mt  Adula 
jttsqtte  visa-vis  des  A/pes  Juliennes,  daus  une  par- 
tie  de  la  Stiisse,  chezles  Grisons,  daus  le  Tyrol ,  jus- 
qifaux  nionls  de  Carinlliie  et  de  la  Carniole.  Une 
deuxieine  branche  de  ce  peuple  etait  appelie  Vinde- 
lici  (voy.  ce  mot.)  Les  peuplades  rhitiques  particu- 
lieres  e.taient  les  Liponlii,  les  Nantuates  ,  les  Suanita;, 
lcs  Viherni  et  atttres. 

Rhaetia,  'Paixta,  Tac.  Ann.  1,  44;  Hist.  1, 
1  ;  3,  o  ;  Ptin.  3,  19;  Ptot.;  la  Rhitie,  comme  pro- 
vince,  avait  itne  itendue  moiudre  qite  le  pays  habilc 
par  /es  Rhseti  ;  on  entendait  par  la  dans  Vorigine  /e 
territoire  ■vinitien,  /e  pays  dcs  Grisons  et  /e  Tyrol 
italien,  conquis  aux  Romains  par  Drusus  ;  plus  tard, 
dans  le  deuxieme  siecle,  elle  forma,  avec  la  Vtndi/icic, 
tine  province  bornie  a  VO.  par  une  ligne  allant  des 
sources  du  Daintbe  au  mt  st.  Gothard ;  au  S.  par  les 
Hautcs-Alpes,  depuis  lc  mt  Adtila  jiisqitau  mt  Ocra ; 
d  V E.  par  Vlnn  ;  au  N .  par  le  Danube.  Dans  ce  sens 
la  Rlietie  embrassait  donc  :  /a  Souabe  et  /a  Baviere, 
ati-dessous  du  Danube,  une  portion  du  Salzburg,  des 
Grisons,  et  la  moilie  septentrionale  du  Tyrol.  La  par- 
tie  E.  de  cette  contree  s'appelait  Rhretia  prima  ,  la 
partie  O.  Rluetia  secunda  ,  entrc  lesquelles  la  limite 
ilait  formie,  parait-t/,  parla  Lech.  Dans  le  cinquieme 
siecle  la  Rhitie  avec  le  Noricum  fttt  tout  a  fait  perdue 
pour  les  Romains  ;  tes  Alemans  et  les  Sueves  devien- 
nent  maitres  de  tottt  1'empire  jusqud  1'Inn.  Tant  que 
T/iiodoric  rigna  sur  les  Gotlis,  ta  Rliitie ,  avcc  tine 
partie  da  Noricum,  fut  p/acie  sotts  sa  domination  et 
ettt  1111  dux  (  duc)  parliculier  (dux  Rliasliarum  ,  Cas- 
siod.  1,  11;  4,  4);  apres  sa  morl ,  plttsietirs pettples 
allemands  enlrerent  peu  a  peu  en  possession  de  ce 
pays ;  cf.  Mannert,  3,  617,  668  ct  suiv.;  Wcrsebe , 
'  266,  289. 


RHEA 


1 1 


RhaeticTuiis  ,  a,  um  (  Ra>t. ),  lihitiqite,  relalifit 
la  Rliilie,  Subst.m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  880, 
2.  (  atitre  lecon  :  Raeticianus). 

Rhaetinum,  voy.  Ralaneum. 

f  rhiigiides,  um,  /.   et  rhagiidia,  orum,  11. 
=  pafdSs;  et  paydSta,  sorte  d'abces,  cnvasscs,  ger 
cures,  aux  levres,  aux  pieds,    etc,  rhagades,    Plin. 
23,  4,  44;  27,  7>  °4;   23,  7,  23;   28,   (>,   18    (dans 
Cels.  6,  18,  7,  il  est  ecrit  en  grec). 

Rhfigae,  comme  Ragiane. 

Rhage  ,  'Pdyri,  PtoL;  v.  des  Coritani  dans  la 
Britannia. 

Rhagia,  cPdy£ta ,  Ptol.;  v.  de  la  Babylonia, 
entre  Jamha  et  Chiriphe. 

Rhagiana,  voy.  Ragiane. 

■f  rhagion ,  ii ,  11.  =  (Sdytov  ,  sorte  dc  pctile 
araignie  de  terre,  noire  et  venimeuse,  Ptin.  29,  4, 
27. 

Rhamanitae,  Ilanitae,  Strabo,  v.  de  V Arabic 
Heitreuse,  peut-etre  tes  Rabanita:  de  Plol. 

Rhambsei,  cPau.6aIoi ,  Strabo;  tribu  cVArabes 
nomades  sur  les  bords  de  V Euphrate . 

Rhamidava,  cPau.toaua,  Plol.;  v.  de  Dacic , 
enlre  Comidava  el  Pirum. 

Rhammei,  Plin.  6,  28;  peup/e  de  V Arabie 
Heureuse.  Hard.  lit  Rhadamei. 

f  rhamuos,  i,  /.  =  ($du.vo;,  rhamntis,  ner- 
prun,  Rhamuus ,  Linn.,  Plin.  24,  14,  76;   Veget.  5, 

Rhamnus,  untis,  /.,  cPa[AVou;,  —  I)  Rham- 
nonte,  bourg  sittti  dans  la  partie  la  plus  septentiio- 
nale  de  V Attique,  et  cilebre  par  une  statue  de  Nemi- 
sis.,  Plin.  4,  7,  ^1,  36,  5,  4,  §  17;  Lucan.  5,  233; 
cf.  iMannert,  Grece,  p.  297.  —  De  td  1°)  Rhamnusius. 
a,  um,  adj.  de  Rhamnonte  :  Rliainnusiiiin  se  ajehat 
esse,  il  se  disait  de  Rhamnoiite,  Ter.  And.  5,  4,  27  ; 
de  memc  r^j  Antiphon,  Cic  Brut.  12,  47.  <~  virgo , 
c.-dd.  Nimisis,  Catuil.  66,  71;  la  meme  r^j  Dea, 
Claudian.  Bell.  Gct.  65 1;  et  simplt  Rhaumiisia,  ae, 
/.,  Ovid.  Met.  3,  406  ;  id.  Trist.  5,  8,  9;  Stat.  Silv. 
3,  5,  5.  —  2°)  Rhamnulis,  idis,  /.  Nimisis,  la  Nimisis 
de  Rhamiionle,  Ovid.  Met.    14,  694. 

Rhamuus,  untis,  cPa|xvou;,  Strabo,  9;  Paus.  1, 
33;  Mela,  2,  3;  Ptin.  4,  7;  Steph.  Byz.  5^3;  bourg 
de  VAttique,  appartenant  d  la  tribu  Eantide;  anj. 
Tauro  Castro. 

Rhamnus,  Plin.  4,  12;  PtoL;  v.  de  Vile  de 
Crcte,  avec  un  port  sel.  PtoL;  dans  Vinterieitr,  suiv, 
Pline. 

Rhamnusis,  idis,  voy.  Rhamnus,  d  la  fin. 

Rharanusiiis,  a,  um,  voy.  Rhamnus. 

Rharases,  is,  m.  tris-ancien  roi  cVEgypte,  Tac. 
A.  2,  60;  Piine  (  36,  8,  14,  65  ed.  SilL)  /e  noir.me 
Rhamsesis. 

Rharasesis,  voy.  Rhamses. 

Rhandae,  cPdvoat,  PtoL;  pettple  de  la  Dran- 
giana.. 

Rhandaraarcotta ,  cPavoa|j.dp><.OTTa,  PtoL; 
v.  de  Vlnde,  au  de/d  dtt  Gange,  que  d'Anville  clicr- 
chc  sur  la  rtve  droite  dujl.  Brachmantis. 

Rhanis,  idis,  /  'Pocvic,  une  des  nymphes  dc  la 
suite  de   Diane,  chargies  dc  sa  toiletle,  Ov.   Mel.  3, 

171- 

+  rhapcion,  ii,  n.  =  paiTT|i'ov,  uom  cVtinc planlc 
appetie  aussi  leontopetalon,  Plin.   27,  11,  72. 

Rhaphana,  Plin.  5,  18  (16),  74;Rhaphaneae,  cPa- 
tpaveai,  Ptol.;  Steph.  Ilyz.  5^3;  v.  de  la  Cassiolis,  en 
Syrie,  cntre  Epiphania  et  Antaradus. 

Raphane  ,  cs;  io> .  Apamia  (Media?). 

Rhaphea,  P/in.  5,  i3  (14),  68;  Khaphia;  voy. 
Raphia. 

■j"  rhapisma,  iilis,  11.  =  pd7tt<ru.a,  coup  de  verge 
011  de  bdton  ;  se/on  cVautres,  soufflet,  lape  avec  le  plat 
de  ia   main ,   Cod.  Jitstin.  8,  49,  6. 

-f-  rhapsodia,  ae,  /.  =  pa^toSta ,  rhapsodie , 
c/iant  d'  1111  poeme  :  <~  secunda,  te  second  cliant  dc 
Vltiade,  Nep.  Dion.  6,  <\. 

Rhatoniagiis  ,  cPaTou.afoi;;  =  Ralomagus  ; 
voy.  Augustomagus. 

Rhatostathybius,  voy.  Ratoslalhybius. 

Rhaucus,  vor.  Raucus. 

Rhauraris,  'Paupaptc,  Strabo,  4  ;  =  Arauris. 

Rhausium,  cPauo-iov,  Const.  Porphyrog.  Ce- 
dren.;  Risinum,  'Pto-ivov,  Ptol.;  Ad  Rizio,  Tab. 
Peut.;  v.  de  Dalmatie,  entre  Dalluntum  et  Leusi- 
nium,  probabl.  auj .  Raguse. 

Rhazunda,  'Pa^ouvSa,  PtoL;  v.  dans  Vinti- 
rieur  cle  ta  Midie,  enlre  Sanais  el  Veneca. 

1.  Rhea,  x,  f,  Rliie,  nom  propre  de  Jemme  chez 
lcs  anciens  Italiens.  Par  ex.  Liv.  1,  3;  Flor.  1,1; 
Priident.  adv.  Symm.  1,   174.  —  De  /d  /c  uorn  de  ta 
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/netresse  Rhea  Sylvia,  personnage  creepar  I  "trg.  JEn. 

7,°5<)- 

2.  Itlif-a  ,  ae,  f„  'Pea,  antre  nnm  de  Cybile , 
Ovid.  Fast.  4)  201;  Ausoii.  Iilyll.  monosylt.  u, 

lllicii  ,  'Pr|7. ;  11.  </e  /n  Margiana. 

Hhelia ,  voy.  Klueba. 

Itheltas,    'Prjoa;,  Orplieus,    v.    711 J    Apollon-. 

liltoil.  1,  v.  632;  Scj-/.  /«  //w/i.  r;.  ,i/.  1, 34 ;  ?/"«■ 

6,  1  ;  Avien.  974;  Ancon.  22,  8,  14.  .rfwtti  Rhesus, 
Ptin.;  pelit  fl.  snr  les  cdtes  du  Pontus  F.uxinus,  </  VE. 
des  iles  Cyauees,  du  cdte  asiatique,  celebre  par  l'ex- 
pedilion  des  Argonautes  ;  ai/j.  Riwa. 

•j-  rhectse  ,  arum,  m.  =  pyjxrai,  sorte  de  trem- 
blement  de  terre,  J/ipn/.  de  Mundo,  p.  65. 

-f"f-  rheda ,  X  ,  f.  [  mot  gaitlois  ,  selon  Qtiinti/. 
Inst.  1,  5,  57  <-c68],  voiture  de  voyage  a  t/itutre  roius, 
Varron  dans  Non.   167,  i5  et  45i,   17;   Ctes.    U.  G. 

1,  5i,  2;  6,  3o,  2  ;  Cie.  Mil.  10,  28;  Phil.  1,  24  ; 
Att.  5,  17;  6,  1,  adjin.;  Hor.  Sitt.  1,  5,  86;  2,  6, 
t\i',Mart.  10,  i3,  1;  Suet.  Caii.  57.  ~  mei  itoria , 
voiture  de  louage. 

rhedarius,  a,  um,  —  I)  ailj .  [  rheda  ],  relatij 
a  la  roitnrc  nommee  rheda  :  <~  mula;,  mulets  ile  clta- 
riot,  Varro,  R.  R.  3,  17,  7  (011  dit  aussi  equi  ad  rhe- 
dam,  iil.  ib.  2,  7,  i5).  —  De  la  II)  substantivt.  rheda- 
rius,  ii,  m.  —  1°)  celui  i/ui  coni/iiit  iuie  rheda,  1111 
chariot,  voiturier,  cochrr,  L'ic  Mil.  10,  29.  —  2°) 
fabricant  de  rheda  ,  carrossier,  charron  ,  Capitol. 
M.ti.  et  tla/b.  5. 

Rhcdones  (qtion  ecrit  aussi  Redones),  uni,  m. 
/teiiple  de  /a  Gaule  Lyonnaise ,  dans  lc  pays  OU  se 
trotive  attjourdltiii  Rennes  en  liretitgne,    Cces.  II.  G. 

2,  34;  7,  75,  4;  1/.  Vkert,  Gaule,  p.  332  et  482. 
Rhedones,  voy.  Redones. 
Rheddnicus,  a,  nni  (Red.),  relatif  aujc    Rhe- 

dous,  Greg.  Tur.  5,  3o. 

Rheganiia,  Ptol.  Beganna ,  BriYavva;  "•  d* 
1'Arabie  deserte. 

Itbeu iaiiuin  ,  voj  .  Regianuin. 

It  beffias  ,  voy.  Regias. 

Rhcgiensis,  e,  lisrz  Regiensis,  de  Regiuni  ( Le 
pidi),  Inscr.  ap.  Gnit.  1101,  i;ap.   IHurat.  563,    1, 

—  Hab.  de  Rhegium,  =  Rheginus,  Cassiod.  Variar. 
12,  14 ;  7,  4. 

Ithi-i:  iiioi-iiin  4'olniiiiin  ,  voj  .  Cohunna  R. 

It  heginum  prom.,  Arist.  Mirab.  ausc;  />ro- 
niontoirc  a  la  pointe  la  p/us  meridionale  de  /'Ila/ie, 
1111  /eu  au  N.-O.  du  cap  sici/ien  Pelorum  011  Pelorias. 
A  Cextremiti  de  ce  promontoire  etait  le  rocher  Seyl- 
la?on ,  voy.  ce  nom. 

Rheginus  ,  a,  uni,  voy.  Rheginm,  11"  II. 

Rhcgium  (s'ecrit  attssi  Regium),  ii,  //.  'Priyiov, 
Rliegiiint,  la  ville  la  plus  meridionale  dc  C Italie,  sur 
le  detroit  de  Sicile,  auj.  Reggio,  Plin.  3,  8,  i4;  Cic. 
Fam.  12,  25,  3;  Justin.  4,  1  ;  cf.  Mannert,  Ital.  2, 
/;.  178,  acc.  grec  Rhegion,  Ovid.  Met.  14,  48.  — II) 
Dc  la  Rheginiis,  a,  um,  adj.  de  Rhegium  :  r^  lilora, 
Sil.  i3,    94.    Voy.    ci-dessous    l'art.    geogr.  special. 

—  Substantivt  Rhegini,  orum ,  m.  les  habitants  de 
Rhegium ,  Cic,  Arcli.  3,  5;  Verr.  2,  4  >  60;  2,  5, 
18. 

Rhegiuni,  'Prjfiov.Regiuni,  Herodt.  1,176,177; 
Thuc.  3,  86;  Scyl.  in  Huds.  G.M.  1,  4;  Strabo,  4; 
Dioil.  4,  85;  14,  8;  io3,  etc;  Polyb.  1,  7;  Liv.  24, 
1;  3i,  29,  3i  ;  Mela,  2,  4;  Plin.  3,5;  Ilin.  Ant. 
4yo,  491;  Reeinon,  Reiion  sur  d'anc  medailles ; 
'PrivT/o;  sur  dcs  medailles  ntoins  anciennes ;  v.  du 
ISrnitium,  sur  le  detroit  de  Sicde,  fondec  par  des  emi 
gres  grecs  ;  clle  fut  bitntut  riche  et  puissante.  Denys 
FAncien,  lyrau  de  Syracuse ,  la  prit  apris  uu  long 
tiege  t-t  tl/r  ttc  red&iint  libre  i/ue  sous  Denys  le  Jetme ; 
mais  le  tim/is  ile  su  prosperite  etait  passe.  Les  Rhe- 
giui  (  Ltv.  .! 3,  io  ;  26,  \i  ;  Tac.  Ann.  1,  33  ;  Reci  sur 
d'anc.  meil.;  'Pr,yivt>>v  sur  de  moins  auciennes)  tom- 
leieiil  sout  la  iliiniiiiation  dc  Rome,  et  leur  ville  souf- 
Jitl  tellement  pendant  les  gtterrcs  puniques  ,  dans  la 
guerre  entre  Marius  et  Sj  llu,  par  des  tremblements  de 
tmc  et  les  iuondations  ,  que  Cesar  Jut  oblige  de  la 
reciinsti  iinr,  dr  lu  lilicgiinn  Julii.  De/mis  cette   epo- 

i/ur  Rhegium  fut  et  demeura  une  «.  <•/<•  mediocrt  im- 
porlance,  commc  e/lr  Feti  encore  auj.  sous  le  nom  de 
Reggio. 

Itlu  uiuiii      liepiili,     lii-piduni    011    l.i-pi 

ilinin  ,  /</<.  Ilist.  a,  5o;  'lViYiov  Aercioiov,  Ptot. 
Civitai    Regium,   ltin.   Ant.    99;    Itin.    Ilirtos.    616 

loiiiiu  Lepidi,  Petttit ;  ancien  bourg  det  Roiens,pltii 
tard  tillr,  ilaiis  lu  i/.illi.i  Cualpina,  tur  /«  'i'</'<'  /<«< 
/tritiir,  tntie   I  aiiiuliuii   et  Mutin.i;   auj.  Rcggio.  — 
//,</.  KegieoMf, 

Rlii-giiiii,  tttU,  'P£Y<j.a,  Piol.;  'Brftpei ,  Steph. 
flyz.  rj"/S;    v.  tur  le  golfe  Arabique ,    a  l'E.   du  fl. 


lilll.l 

Lar ;  probabl.  Raama,    'PeY!'»-  ,  70,  daus  F.zech   v-,\ 
■•7,  <«i .  ce  iioiit. 

Itlie<;'iiiii ,  Slrabo ,  12;  contree  marieagettte  a 
[' embouchwe  dttfl.  Cydnus,  oii  ce  Jlruve  fuime  1111  lac. 

■thenii  ;  voy,  Keuii. 

Itlieiiimiiis,  voy.  Keinniiiis. 

Rheiiniia,  Plin.  6,  a0,  35;  v.  d' Elltio/iie,  snr 
lei  eonfint  de  FEgypte. 

Ithenaiius,  a,  11111,  voy.  Rhenus,  n"  II. 

Rhene,  'Pr,vr,,  Sryl.  in  lluds.  G.  M.  1,  22; 
Plin.  4,  i-z;  Ste/ilt.  Ilyz.  5^5;  Rcnis,  'Ptjvn,  Stealt, 
liyz.;  Rhenia,  'Prjveia,  lleiotl.  6,97;  ThltC.  i,  1  i ; 
Stritbo,  10;  nne  ilrs  tles  Cyclailrs,  a  l'(>.  ilr  Delos, 
dont  e/le  nest  sepaiee  quepar  un  ditroit,  et  appar- 
lenant  a  celle  ilr.  Pnr  ime  oiiloiinaiite  tlrs  Atlirniens 
tous  /esmorts  de  Drlos  ilrvmeiit  rlrr  entcrrrs  a  Rltrnr. 
Du  temps  ilr  Strabon,  rlle  etaitdeja  inhaliitre,  coinnie 
encore   niij.  El/e  porte  le  nom  ile   Grande  De/os. 

rheno  ,  o  1 1  i s ,  voy.  rcno. 

Rhenus,  i,  m.  le  Rhin,  fleuve,  «  Cas.  II.  (',. 
3,  10,  3;  Tac.  Germ.  1  ;  Mel.  3,  2  sq.;  Plin.  4,  14, 
28  sq.  .1 ;  Ctet.  li.  G.  1,  1,4;  Cic.  Pis.  33,  8i  ;  Virg. 
jEii.  8,  727;  Ecl.  10,' 47;  Hor.  Sat.  1,  10,  37;  A. 
P.  18  et  nne  injin.  daulies ;  cf.  Manneit,  Gaule , 
p.  187  etsuiv.  ct  Germ.  p.  443;  Ukert,  Gaule,p.  82; 
109,  147,  i56.  Voy.  ci-dessous  Cart.  geogr.  speciat. 
—  2U)  />ar  melonym.  />.  Irs  habitants  des  hords  dti 
Rhin,  Irs  Germains,  Ovid.  Fasl.  1,  286;  Ponl.  3,  4, 
88;  l.ucan.  5,  268;  Stat.  Silv.  1,  4,  89;  de  ta  meme 
ait  pluriel,  Kheni,  Pert.  6,  47.  —  II)  De  lii  Rhe- 
iiiiiiiis,  ;i,  uiu,  nilj.  tlii  Rhtii,  relalij  au  Rhin  •< — i  nianiis, 
Marliat.  g,  36.  ^<  lerra',  Sidon.  Ep.  4,  17. 

Rlieuus ,  Pry/oc;,  Strabo,  4  ;  Cms.  B.  G.  4,  20  ; 
Tac.  G.  1,28,  29;  A1111.  2,6;  Hist.  2,  26;  Meln,  9, 
5 ;  3,  2  ;  Plin.  4 ,  1 5 ;  Ptol.;  Rhin  011  Rhyn,  le  R/iin 
(Rliin),  fl.  qui  a  sa  source  dans  les  Alpes  Lepontio- 
riim,  ilans  le  monl  Ailule ;  it  traverse  le  lac  de  Cons- 
lance,  Lacus  Yenelus,  Acronius,  Rrigantinus  (  voy. 
ces  noms)  et  se  divise,  avant  d' arrivcr  a  son  rmbou- 
chure,  en  trois  bras  principaux.  Le  fleuve  occidental 
s'appe/le  Vahalis,  VVaal ;  il  change  de  nom  apres  sa 
junction  avec  la  Mense  (  Mosa )  et  se  jette  par  une 
embonchiire  scmblable  a  un  golfe  el  nommee  He- 
liuin  (  voy.  ce  nom)  dans  les  dunes  de  1'Ocean  ;  le  bras 
du  mi/ieu  conserve  sou  nom  ;  le  bras  oriental  s'appel/e 
Klevns,  Flcvo,  et  sou  embouchure  Flevum  ostiinn  [voy. 
ces  noms) ,  auj.  Zuyder-see.  Sur  le  canal  creuse  par 
Drusns,  voy.  Drusiana  lossa;  sur  un  autte,  etabli par 
Domitiut  Corbulo  ,  voy.  Corhulonis  iossa.  Des  sa  nais- 
sance  /e  Rhin  separe  la  Rhetie  et  ta  Vindelicie  dr 
1'He/vetie,  puis  la  Germanie  des  Gaules  et  de  la  lielgi- 
que.  —  Adj.  Rlienamis. 

Rlieuus,  voy.  Bononiensis  Amnis. 

Rheoraitres,  is,  m.  nom  d' un  satrape  de  Perse, 
Cttrt.  3,  27,  10. 

Rherigonius,  'PepriYOvio;,  Ptol.;  golfe  de 
/'Ins.  liritainiia ,  entre  tes  deux  caps  Novantum  et 
Epidium. 

Rhesperia  ,  P/in.  6,  3i;  ile  pres  de  la  cdte 
d'  louie. 

Itlicsus.  i,  m.,  'Pri<Jo;,  Rhesns,  fils  d'une  Mttse, 
roi  de  Thrace,  tue  par  Diomede  et  Ulysse,  qui  lui  en- 
teverent  ses  clievaux  devant  Troie,  Cic.  N.  D.  5,  18, 
45;  Virg.  JEn.  1,  469;  Ovid.  Met.  i3,  249  sq.  et 
atttres. 

Rhesus,  voy.  Rhebas. 

Rhetenor,  oris,  m.  un  des  compagnons  de  Dio- 
mede,  Ov.  Met.  14,  5o4. 

Rhetico  nions,  Mela,  3,  3;  chaine  de  monta- 
gnes  de  la  Gerinanie,  que  l'on  prend  ordinair,  pour 
le  Siebengebirge,  vis-a-vis  de  lionn.,  dapres  Wi/lt.,  ce 
serait  la  cliainc  de  montagnes  qui  setend  du  Sieben- 
gebirge  jtisqu  aux  sourcet  de  la  Lalin,  de  1'Eder  et  de 
la  Rnhr ;  selon  Reich.,  les  Alpes  Rlietiques,  011  peut- 
etre  leur  pointe  la  plus  elevee,  VOrtles. 

•frhetor,  oris,  m.  =  priTtop,  cclui  qui  enseigne 
la  rlieloriqite,  rhetrur  :  «  Hos,  ipii  rhetorcs  iiomina- 
rcntnr  ct  qui  diccndi  pi.eccpta  tradcrcnt ,  niliil  plane 
tencre  »,  Cic.  De  Or.  1,18  ftn.;  cj. :  Qtitu  prima  esse 
prescepta  rheloruin  dixiinus,  Qiitntil.  Inst.  2,2,  1  ;  et : 
1 11  ihctoruni  scholis,  id.  ib.  10,  5,  14,  12,  2,  23.1ps;e 
rheloruni  aiics,  qute  sunt  tot;e  lorenscs  atipie  popula 
res,  vciliis  lantiiin  in  docendo  quasi  privalis  uluntur 
ac  sins,  Cie.  Fni.  3,  \  Jin.  (Pucii)  priiisqii.ini  Ira- 
daiilin  ilniori,  Quintil.  Intt.  1,  10  1  rt  tres-souv.  — 
*II)  orntrur  (  coinmr  rltrz  les  f Irccs  ),  peut-etre  avec 
uiie  ii/re  acrrfmirr  t/r  mipril,  rhrtrtir,  artisait  tlr  />,t- 
<<</<•!,  fnisriir  i/r  pltrases,  Nep.  Epam.  6,  3;  <■/.  le 
§  '• 

rhctoriea  ,  te  n  rhetorlce ,  es ,  voy.  rheto- 
ricus. 


RHIG 

rhetoriee,  adv.;  voy.  rbeloricu*.  a  lafiu, 
'rhetiiric»,  avi,  1   (anter.   a  1'epoq,  clan.     << 
"  1'hr-tftrifor,   111    pottir.  </  tepoq.  clati        ii,.- 
loricusj,   parler  <«   </<<<<■«<,   faire  de  la   rlutoriqtie, 

\ov.    1I1111.    Voll.  476,6;   —  Trrlllll.    1,  '      ,/,.5. 

Hieronym  <«  Helvid.  «°  aa  :  Rhetoricati    iiinus. 

-{-rhetoricoteros,  i,  ailj  —  fryxooviub-itoor. , 
i/ui  etl  plui  liiibtlr  rhileur,  plm  beau  parlcttr,  l.ncil. 
dans  Cti .  Dr  <)r.  3,  4'},    171. 

f  rheforif-us,  a  ,  nin,  wlj.  =  Sr,Topix6c.  de 
iltrtciir  ■  \oslro  inore  ahqiianilo  ,  iion  iIm-ioiko  lo- 
qiiamiir,  parlont  enfiii  a  nutie  manilre  ei  nmt  ,1,  rlne- 
irur,  Cic.  de  Or.  1,  29  fln.  ~  ars,  traite  dr  rlietori- 
i/tir,  iil  Fin.t\,i,-/. —  De  la  substantivt  rbe(orica,« 
011  rhctorice,  es,/.  / la  premiere  forme  dam  Ciciron, 
la  teconde  dans  Qiiiiititien),  Cart  uialuirr,  lu  rlielo- 
riqiie  :  Dicaui,  si  potcio,  rlieloii/v,  sed  hac  ihclon/a 
philosophoruui,  non  nosira  illa  Foreusi,  Cic.  Pin,  2, 
6.  Rhetorice,  coi  nomen  m-  eloquendi  dedit,  officia 
sua  non  detieclet,  Oiiintil.  Inst.  ■> ..  1  ,  5.  Jus  ipsuoi 
rhelorices,  iil.  ib.  Procem.  §  23.  I.l  iliiloiiccn  11011 
aiicin  scd  pciiti.im  i|uaudaiii  gratia-  ac  voluptatis  exi- 
sliniet  (Plato),  id.  ib.  2,  i5,  2',.  Ciim  dc  rhetoricC 
idcm  scnliient,  ul.  ib.  2,  i5,  10.  —  Tel  ctt  encore 
le  sens  de  V ad/ectif  v\\v\.i>\  icns  t/ans  :  r~-j  doctores,  '<•> 
professeurs  de  rhetorique,  Cic.  De  Or.  1,  19,  8'i..^ 
syllogisinus,  Quintil.  Insl.  5,  10,  3;  9,  /,.  j-.  ^  li- 
bri,  traitet  de  rhetoriqiie,  Cic.  De  Or.  2,  3;  un  iltt 
autsi  abtott,  dant  ce  dernier tent,  rhetorici,  oruiii.  m.  : 
Nisi  rhetoricos  snos  ( let  livrrs  fkttttement  appelit  de 
Inventione)  ipse  adolescenli  sibi  elapsos  ducici  (  i- 
eero),  Quiniil.  Inst.  3,  1,  20;  //<■  mtme  :  In  rhelori- 
cis,  Jaiis  ses  ottviages  titr  la  rlietorii/ite,  id.  i/>.  ■> ,  l5, 
6;  de  mime  au  singutier  :  Sicut  ex  Ciceronis  rhelo- 
rico  primo  manifcstinn  est,  /</.  ib.  3,  5,  14;  3  ,  6,  58. 
—  Au  neiilre  pluriel  substantivt  :  Rhctorica  milii 
vestra  sunt  nota,  Cic.  Fat.  2,  4.  ■ —  Adv.  :  rhctoiTce, 
en  oralenr  011  en  rheteur,  avec  des  fleurs  de  rhetori- 
que,  dans  le  genre  oratoire  .- Rlietorice  igilur  nos  nia- 
vis  quam  dialectice  dispulaie?  ttt  aimes  donc  mienr 
que  nous  discutions  en  rheiems  1/11'rn  diatccticiens  ? 
Cic.  Fin.  1,  6.  Hanc  ejus  inoiiem  rhelorice  et  tragicc 
ornare  poluerunt,  id.  Iltut.  11,  43;  cf.  :  .Lschnn-,  in 
Demosthenein  invehitur...  quam  rhetorice!  quam  co- 
piose!  quas  sententias  colligit  !  </ct<;  quel  art  ora- 
loire,  elc,  id.  Tusc.  3,  26,  63.  —  Khctoi  icus,  i,  <». 
sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Itcitz.  Alb.  />.  111. 

•f- rhetoriscus,  i,  m.  dimin.  [rhelor],  mauvaii 
petit  rhelrur,  Gell.  17,  20,  4. 

-f  rhetorisso,  are,  v.  n.  =  priropi^a),  paticr  en 
rhcteiir,  faire  de  la  rhelorique ,  Pompon.  dans  Non. 
166,  3. 

rhetorizo,  as,  are,  =  rhelorisso,  ficd.  de  Or- 
thogr.  />.  2329,  P.  :  Declamo  rhetorizando. 

•f-  rhetra,  ze,  f.  =  piitpa,  precepte,  loi  :  <^  Lv- 
eurgi,  Ammian.  16,  5. 

i-heii,  //.  indecl.,  sorte  d'lterhe  :  Rheu  haili.n  nin, 
rhubarbe,  Isid.  Orig.  17,  9  :  Rheu  harhaiiiin  sivc 
rheu  Ponticuni,  illud  quod  trans  Daiiiihliiiii  iu  solo 
harharico,  islud  quod  circa  Pontum  colligitur,  nomi- 
iriiiiin.  liheu  autem  diiiiiin  quod  sit  radi\  ;  1  hcu  li.ii- 
harniu  ergo  quasi  radix  harhara,  rheu  Ponticiiin  quasi 
radix  Pontica,  cf.  Theod.  Prisc.  4,  1.  Gloss.  Vet.  S. 
Genov.;  Gloss.  Vatic.  I.  VII,  p.  5--. 

•f-  rheuma,  alis,  n.  =  p£tjp.a,  —  I)  ecoulnncnt, 
,  Jlax  :  ~<  maris  (/'.  e.  «stus),  Vegct.  Mil.  5,  12.  — 
II)  catarrhe,  rltnme,  Hteron.  E/>.  122,  1.  Ait  gcnit. 
rheurase,  Isid.  Or.  4,  7  :  Catanhns  csl  fluor  rlieiiniic 
jugis  ex  naiihus. 

•f-  rheuinat icus,  i,  m.  =  pE'.iu.aT'.-/.6;,  celni  qni 
a  11 11  calatrhe,  catariheiis,  Plin,  29,  6,  9. 

| -  rhcumfitisiiiuK,  i,  m.  =  <5c'ju.aTiau.6:,  rlttt- 
matisme,  catarrhc,  ecoulement  cCliinneur ,  Plin.  22,  iH, 
21 ;  23,  2,  32  ;  24,  3,  3. 

•f-  rheumiitTxo,  arc,  w.  //.  =  p£-ju.aTi^ou.a'.,  tlre 
atteintde  catnrrhc,  dejhtxion,  ae  rhumatisme,  Thro.l. 
Prisc.  1,  10. 

rhcupoiiticum,  i,  n.    voy.  rhcu. 

•)-  rhcxiii,  ,-e,  /.,  plantc  nppelce  aussi  onoclliles , 
Plin.  22,  2r,  25. 

Rhifiniis,  i,  in.  poctc  gtec,  Stiel.  Tih.  70. 

Ithiliii ,  'Ptgioi,  PtoL;  pritplc  seyllitque  attlour 
dtt  II.  O.nis,  a  i/tii  ttppartenail  la  v.  ile  Ddliaba. 

Rhidiisus,  Curt.  6,4;  voy.  Zioberis. 

Ilhi^iii,  'PtYWI,  Plot.;  )'.  i/ans  la  partie  oricn 
tu/r  i/r  /Tlibcrnie,  pris  de  Klncli.i. 

Rhivodutiiim,  'PiYiiiSovvov, /'/«/.,•  i\  t/es  liii- 
gantes  i/nni  /«  Briiannia,  <«/<<■  Olicana  ri  Isttrium  ; 
aiij.  vraiscnihlablrtiit  Kihhlc  (.hcster </«■/.>  /<•  I.ancasliiic 
siitv.    Maniirit,  Ricliinond  sniv.  lirich. 

rliiKiilethrou  ,   i,    ".    ptYoXe8pov   (mort  de  la 
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raideur),  on  nommait  ainsi  Feauchaudedaiis  laqutlk  . 
on  plongeait  les  malades,  aprii  les  frictious,  Coet.  Aur, 
Tard.  i,  4  ante  med.  [fausse  legon:  pygolillmu). 

lthimoseli,  I'im.  6,  7;  peuple  de  la  Sarinalia 
Isialica. 

rliTnn,a\/.  =  6ivr),  =  squatina,  sorle  de  requin, 
P/in,  3a,  ta,  53.^ 

•}•  rhTiiciiehjtcs,  se,  i».  =  ptveYvuTYi;,  rinen- 
,  mslrument  pcur  jaire   des  injecliotu  dans   le 
nez,  Scribon.  Comp.  -. 

rhiiieiichjtus .  i,  m.  comme  le  precedent,  Cocl. 
Aur.   Tard.  2,4«  med.;  id.  ib.  3,  2  a  nietl. 

Hhiligilteri,  'PtyYtSspt,  Ptol.,  pettple  t/e  Tlnde. 

;•  rliTnion,  ii ,  n.  =  ptvtov  :  <^>  collyritim,  rlii- 
uion,  sorie  de  coflrre  pour  effacer  les  cicattices,  Cttls. 
f>,  6,   >o. 

Itliiiiuen,  Plin,  6,  28  ;  ite  pres  de  la  eole  de 
FArabie  Heureuse. 

rliTtioccroii,  m.  =  rhjnoceros,  Euclier,  :  Rlii- 
noceron,  fera  terribilis,  Gloss,  Paris.  :  Rhinoecron, 
forlis  quadrupes. 

■f"  rhTiioecros,  olis,  m.  =  ptvdxcpto;,  rliinoeeros, 
Pliu.  8,  20,  29;  iVartial.  Spect.  9;  22;  Epigr.  14, 
53.  —  II)  par  mc/o/iym.,  vase  en  corne  de  rhiiiocc- 
ros  :  niagno  ciini  rliinor.erote  lavari ,  Jitven.  7,  i3o'; 
Marlial.  14,  5a.  —  Comme  sobriquet  d'un  Itonime  qui 
a  1111  lone  nez,  Lucil.  dans  A'on..it5,  3o  (  voy.  Lro- 
chus).  Et  au  fig.  :  Jnvtnes  stnesque  Et  puen  nasum 
rhiuocerotis  halient,  c.-dd.  sont  moqueurs,  persi- 
flcurs,  se  ntoquent  de  toui ,  Martial.  1,  4 ;  de  la  rhitio- 
rerolicam  uarein  minetnr,  c.-ii  d.  menacer  d'une  criti- 
ijue  impitoyable,  Sidon.  Carm.  9,  33g. 

rhiuoeeroticus,  a,  11111 ,  voy.  rhinoceros,  a  la 
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Rliinoeoliira,  «e,  f,  ville  d 'Egypte  sttr  ia  cdte 
de  la  Mediterranee,  Plin.  5,  i3,  i4;  Liv.  45,  11; 
Senec,  de  Ira,  3,  20;  cj.  Mannerl,  Afiriqtte  1,  p.  498. 

IthTiiocolOra,  'PtvoxoXoupa,  Slrabo,  16;  Diod. 
1,  60;  Liv.  45,  11;  P/in.  5,  i3;  Rhinocorura,  Pol. 
5,  80;  Joscpli.  li.  Jinl.  4;  Ptol.;  Itin.  Ant.  i5r  ;  Hic- 
rocl.  726;  Rhinocurura, 'Ptvoxoupoupa,  Slcplt.  Ilyz. 
,">7  >  ;  v.  stir  la  cdte  de  la  Mediterranee,  et  atlribuee 
tantdt  ii  i'Egypte,  tanldl  a  la  Syrie;  cetait  la  place  la 
pltts  imporlante  de  la  cdtc  sablonnettse,  parce  quelle 
ctait  Fentrepdt  tlti  commerce  arabe ;  auj.  El-Arisch. 
—  Dans  le  voisinagc  etait  un  torrent  que  l'on  pre- 
nait  pottr  le  torrenl  d ' Egyple  mcntionne  dans  Esaie, 
27,  12;  sclon  d'autres,  Rhinocorura  etail  la  v.  meine 
tie  Na/tat  Mizzaim,  parce  que  tes  Septante  traduisent 
ainsi. 

rhTiiocorax  ,  acis  ,  f.  sorle  de  corbcau,  ainsi 
iioninie  peut-etre  d  caitse  de  la  loiigneitr  de  son  bec, 
Jul.  Vater.  Res  gest.  Alex.  M.3,  34  (ed.  Maio). 

Rhillthon,  onis,  m.,  Rhinlhoii,  poete  Iragique 
de  Tarente,  createur  de  la  tragedie  comiqtte,  Cic. 
Atl.  1,  20,  3;  Varro,  R.  R.  3,  3,  9  (cile  aussi  par 
Colttm.  8,  16,  4);  cf.  Lyd.  de  Magistr.  1,  40  et  41. 

Rhintonicus,  a,  um,  de  Rhinton  :  < — <  fabnla , 
Donat.  firagm.  dc  comoed.  et  Irag.  med.;  cl  ad  Ter. 
Atl.  prol.  7;  et  ap.  Eiianlh.  comment.  de  trag.  et 
Com,  fab. 

Rhion  .  voy.  Rhitim. 

Rhipaei  ott  Rhiphmi  (s'e'crit  aussi  Rip;ei ), 
montes,  les  monts  Rtphe.es,  situes  toitl  d  fait  dans  le 
nord  de  la  Scythic,  et  dans  lesquels  le  Tanais  prend 
sa  sottrce,  Mel.  1,  19,  i3;  2,  I,  1;  3,  5,  r;  Plin.  4, 
12,  24  ;  6,  5,  5  ;  Enn.  Ann.  4,  5  et  passim  ;  plus  rare- 
meht  au  singutier  Uhip.ens  inons,  Mel.  1,  ig;  18  et 
20.  — Dc  la  Rhipseus  ( Rliipajtis),  a,  um,  adj..des 
motih  Ripltees  :  ~  arces,  Virg.  Georg.  1  ,  240.  ~ 
F.urus,  id.  ib.  3,  382;  <~  prtiina?,  id.  ib.  4,  5 18;  • — > 
grando,  Stat.  Tlteb.  1,  240  et  aulrcs  sembt. 

Rhipsei  montes,  voy.  Hyperborei  m.  el  Sar- 
matia  Europcea. 

Rhipeus,  ei  el  eos,  m.  'Ptlteuc,  Troyen,  reftomme 
ponr  sa  /itstice,  Vtrg.  JEn.  2,  436. 

Rhiphearna,  v.  de  l  Arabie  Heiircuse ,  Plin. 
0,  28. 

Ithis,  'Pi;,  Scyl.  inHitds.G.  M.  1,  32;  affluent 
considerable  du  Pliase. 

Rhispia,  'Pioiua,  Plol.;  v.  de  la  Haitle-Panno- 
nie,  entre  Savaiia  et  Vinundria. 

Rhisus,  Plui.  4,  9;  v.  iie  la  Magnesia. 

Rhithjmna,  'Pieuy-va,  Plol.;  Rhithymnia, 
'PtOuu.vta,  Sleph.  Ilyz.  5-]5;  Khythyiiuia, />///;.  4,  12; 
v.  de  File  de  Crete,  avec  une  rade,  auj.  Retimo. 

Rhiti,  'PeItoi,  Tltuc.  2,  19;  Patis.  1,  'S8;pelil 
marais  saiant,  sur  la  route  d ' Alhincs  a  Eleusis. 

Rhitia,  'Pma,  Ptol.;  v.  dans  Finterieui  de  la 
Mauretania  Caesariensis. 

Rhium,  ou  Rliion,    cPt'ov ,  7"/««.    1,  84,  86; 


Sirnho,  8  ;  PtoL;  Steph.  Dyz.  576;  Drepanum,  Ape- 
Tiavov,  Strabo ,  8;  Molieiiiun  Rhiiiin  ,  MoXtxptov 
'Ptov,  Slrabo,  I.  e.;  Stcph.  Byz.;  cap  en  Acltaic,  a 
Fcntr.ee  du  golje  de  Corintlie;  en  face  etait  le  cap 
Antin  hiiini  (  voy.  ce  uom, ) 

Rhiiiui,  Plol.;  cap  sur  la  cdlc  orient.  de  /'Ins. 
Corsica,  entre  le  ntl  Rlnclitis  el  la  v.  «/'Urciuium  ;  auj. 
Capo  tli  Fcno. 

Rhiusiava,  'Ptoudtdoua,  Ptol.;  lieu  de  la  Ger- 
manie,  ctitrc  le  haut  Rhin  el  le  Danube,  dans  le  voi- 
sina^e  tlc  ce.  dei  nier  fleuve ;  sitiv.  Wilh.,  le  Riesgau, 
la  Riesaue,  011  Ries,  au  N.  E.  de  Nordlingen ;  set. 
Reich.,  Rn/shciin. 

Hhis.aMim,  voy.  Klii/us. 

Rhizaua,  voy.  Klii/on. 

•)-  rhTzias,  x,  nt.  =  pti^ta;,  suc  de  racinc  (de  la 
racine  dn  laserpi/itint),  Ptin.  19,  3,  i5. 

Rhiziiiium,  voy.  Rhizon. 

Bthi/itis.  'Piijios,  Arriau.  Peripl.  P.  E.  in  Huds. 
G.  .1/.  1,  7;  Tab.  Pettt.;  Fl.  dc  Colchide,  qtii  sejclle 
a  FO.  du  cap  Atheiue  dans  le  Ponttis  Euxiuus;  cf. 
Rhizus. 

Ithizon,  tPCC,tx>i,  Scyl.  in  Httds.  G.  M.  1,9; 
Pol)  b.  2  ,  11 ;  Strabo  7  ;  I.iv.  45,  26,  2  ;  Rhiziniuui, 
Plin.  3,  22;  Rhizana,  'Pti^ava,  PloL;  Resiniim,  Tah. 
Pcut.;  ane.  place  forte  d'Iltyrie,  sur  lc  Fl.  Rhizou, 
011,  pltts  exactement,  sur  un  golfe  etroit  et  profond , 
que  Strabon  nomme  Rhizeen  'Pt^atiov  xo),7toc;  el  quc 
Ptol.  nomme  Rhizonien  ;  auj.  go/fe  de  Cattaro.  Dans 
/e  fontl  de  ce  golfe  est  encore  la  v.  de  Risauo. 

It  hizouTta?,  aruni,  m.  hahitants  de  Rhi/.on,  Liv. 
45,  26,  i3. 

•f  rliTzotomos  ,  i,  f,  nom  d'unc  planlc,  sortc 
d'iris,  Plin.  21,  7,  9. 

•f-  rhizdtomumena, orum,«.  =  fi£oTou.ouu.Eva, 
rltizotomnmcnes,  scieuce  des  medicaments  prepares 
avec  des  racines  ;  traite  sur  celte  matiere,  Ptin.  20, 
2  3,  96. 

Ithizus,  tP'tZ,o:iic,PtoL;  plus  tard  Rhi/.xum,  'Pt- 
ijaiov,  port  sur  le  Ponlus  Euxinus,  qnc  Plolemee  cile 
a  la  place  du  Fl.  Rhi/.ius;  il  fut  transforme  {Pro- 
cop.  Gotlt.  4,  2)  par  Juslinien  en  une  place  forle, 
sur  les  confins  tlu  territoirc  dc  Trapezus ;  auj.  Rizeh 
011  Irriscli. 

Rliizus,  'Pt^ou;,  Strnbo  9;  Sleph.  Byz.  575;  i>. 
de  Thessalie,  dans  la  Magnesia. 

-f-rho,  indecl.  =  pto,  nom  grec  de  la  lettre  r, 
Cic.Divin.  2,  46.  cf.  Auson.  Epigr.  128. 

rhoa,  x,  f.  =  rhoas,  Plin.  19,  8  (53). 

Ithonli,  Plin.  5  ,  24  ;  peuple  sur  les  conpZns  de 
la  Mesopotamie. 

Rhoara,  'Poapa ,  Plol.;  v.  de  la  Parthie,  enlre 
Caripraca  et  Seinina. 

Rhoas,  Plm.  5,  29;  ancien  nom  de  Laodicea, 
voy.  ec  nom. 

Rhoas,  Pliu.  6,  4;  Fl.  de  la  Colchis. 

Rhotiasci,  'PoSaoxot,  PloL;  peuple  scytltique, 
prcs  des  sources  orienlales  du  Fl.  Rha. 

Rhobodunum,  'Pooooouvov,  PloL;  voy.  Ebu- 
rodtinum;  auj.,  sel.  JVilh.,  Hradisch,  surle  Fl.  March  ; 
selon  Reich.,  Bninii. 

Rhoda,  Liv.  34,  8;  Mela  2,  6  ;  Rhodos,  'PoSoc, 
Slrabo  3  ;  Rhode,  'PoSyj,  Steplt.  Byz.;  v.  des  Indigetes 
dons  /Hispania  Tarraconensis ;  auj.  Rosas.  —  Hab. 
sur  des  mcdaillcs,    'PoStqtwv. 

Rhoda,  Ptin.  3,  4  ;  Rhodanusia,  Scymnus,  Clt.  in 
Huds.  G.  M.  2,  i3;  colonie  des  Marseillais  sur  lc 
Khodanus,  dans  la  Gallia  Narbouensis  J  peut-etre  Are 
late.  —  Hab.  sur  des  medailtes,   'Po6y)T(ov. 

Khodanicus,  a,  tim,   voy.  Rhodauus,  n°  II,  1. 

Rhodauitis,  idis,  voy.  Rhodanus, «°  II,  2. 

Rhodaiius,  i,  m.,  fleuve  de  Gatile,  le  Rlidne, 
«  Met.  2,  5,  4  sq.;  Plin.  3,  4,  5;  Sil.  3,  446  sq.; 
Varron  daus  Gelt.  10,  7;  Cws.  B.  G.  1,  1  ;  5;  Plan- 
cus  dans  Cic.  Fani.  10,  g,  3;  10,  11,  2;  Hor.  Od.  2, 
20,  20  ct  beauc.  d'autres.  —  2°)  par  metonym,  p.  les 
Itabitants  des  bords  du  Rhdne,  les  Gaulois  :  Rlieno 
Rhodanoque  subaetis,  l.ucan.  5,268.  —  II)  De  la  : 
1")  RHODANICI  NAVT/E,  ceitx  qui  naviguent  sttr 
le  Rltdne,  Inscr.  Orcll.  809:  41 10;  au  sing.,  ib. 
4243.  —  2°)  Rlitidauitis,  \{\s,fi,  relative  att  Rhdne  : 
r^j  urbes,  les  villes  situees  sttr  les  bords  du  Rhdne, 
Sidon.  Ep.  carm.  9,  i3  fin. 

Rhodanus,  'PoSavo?,  Polyb.  3,  4?i  Strabo  4; 
Liv.  21,21;  Tae.  Ann.  i3,  53;  Mela  2,  5;  3,  3; 
Plin.  2,  io3;  3,  4;  /'(".  Ant.  507,  5o8 ;  Eiidanus, 
Appian.,  le  Rlidne,  fil.  de  la  Gaule,  qui  a  sa  source 
sur  le  sommet  tles  Atpes;  il  traverse  lc  lac  Lemau  et 
se  jetle  dans  la  mcr  par  trois  enibotichttrcs  :  os  His- 
paniense  (Gras  Netif);  os  Melapinuin  (  Gras  d'Ar- 
gon)  et  os  Massalioticum  (Gras  Ste-Anne  et  Grand 


Gras).  I.e    bras  principal  du  S.    (>.  (le  pctil  Rhdiie) 
s'aj<pe/ait  cltez  les  anciens  Libyea. 

Rhodauus,  affluent  de  la  Weichsel;  =  Erida- 
nus. 

Rhodanusia,  i>or.  Rhoda.  On  donnait  aussi  ce 
nom  a  ta  -v.  de  Lyon,  sittiee  sur  le  Rhdnc,  Sidon,  ep. 
1,  5. 

Bhodapha,  86,  f:  v.  de  Clnde,  Plin,  6,  17. 

Ithode,  voy.  Rhoda. 

Ithodc,  Plin.  4,  125  El.  de  la  Sarmalia  Emopaia, 
se  jette  dans  le  golfic  Sagarien,  a  FO.dufl.  Axiaees; 
vraisembl.  le  Fl.  Sagaros  d'Ovid.  Ponl.  4  ;  F.p.  10,  v. 
47  ;  an/.  Sarigol. 

Rhodc,  es ,  f.  stirn.  rom.,  Inscr.  ap,  Fabr. 
p.   195,«°  43. 

Rhodenses,  ium,  liab.  de  Rhode,  v.  d'Espagne, 
Inscr.  ap.  Grut.  404,  4- 

Rhodia,  'PoSia,  PtoL;  Steph.  Byz.  577;  Rho- 
diopolis,  Plin.  5,  27  ;  v.  dc  Lyete,  surlemont  Olymrc, 
dans  le  voisinage  dc  Corydalla. 

Ithodiacus,  a,  um,  voy.  Rhodus,  n"  II,  2. 

Rhodias,  adis,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
65i,  8. 

Rhodiensis,  e,  voy.  Rhodus,  n°  II,  3. 

Ithodii,  voy.  Rhotlus  <■/  Dodanim. 

•j-  rhodinus,  a,  um,  adj.  =  f68ivo?, prepare  avec 
des  roses,  de  roses  :  <~^<  ungiientum ,  onguent  rosat, 
Plin.  i3,  1,  2.  iv/ oleiun  ,  littilc tle  toses,  id.    i5    7,  7. 

Rhodiopolis,  is,  f.  v.  de  Lycie,  Plin.  5,  27. 

Vrhoililis,  is,  _/". ,  pierre  preeieuse  qtti  notis  est 
inconiitic,  Plin.  37,  11,  73. 

Rhodius,  a,  uni,  adj.,  voy.  Rhodus,  n°  II,  1. 

Rhodo,  onis,  m.  (poSuiv,  lieu  plantc  de  roses), 
surn.rom.,   lnscr.  ap.   GriU.  g4g,  8. 

rhododaphnc,  es,  f.  =  poSoSa^vri,  laurier- 
rose,  nerion,  arbttste,  Plin.  16,  20,  33;  34,  9,  53; 
Pallad.    1,  35,  9. 

•f  rhododendros,  i,  /.  /  rhododendrou,  i, 
n.  =  poSoSevSpov,  comme  lc  precedcnt,  law'ier-rose, 
nerion,  Plin.  16,  20,  33  ;  21,  i3,  45;  24,  11,  53. 

rhodomel,  mellis,  n.  =  rhodomeli,  Theod. 
Prisc.  1,  i5. 

-frhodomeli,  n.  indecl.  =  ^o66u.e).t,  tniet rosat, 
Pallud.  Maj.  16. 

rhoilomelTiuis,  a,  um  ,  qui  a  la  dottble  conleur 
de  la  rose  ct  dti  safran,  Chart.  Cornet. 

rhodomclum,  i,  11.  =  rhodomeli,  Isid.  Or.  20, 
3,  12.  Cfi.  hydionieluiii,  ibid. 

Rhodius,  'P6610;,  Hom.  2,  20,  2i5;  Slrabo  i3  ; 
sur  des  medailles  de  Dardanus;  Dardaniis,  Htsyclt.; 
fl.  de  la  Troas,  au  N.  de  la  pointe  de  lerre  nomniec 
Dardanis;  Pline  (5,  3o)  la  cherchait  deja  vainemcnt. 

Rhodoiiica ,  ae,  f.  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
83o,  10. 

Rhodope,  es,  /.,  'PoSohyi,  —  1°)  le  Rhodope, 
moiilagne  de  Thrace;  partiede  F Hemus,  Mel.  2,  2,  2  ; 
Virg.  Georg.  3,  35 1;  Ovid.  Met.  2,  222;  58g;  10, 
77.  Selon  la  Fabte,  celait  primitivement  un  liomme, 
Ovid.  Met.  6,  87  sq.  —  2°)  par  metouym.  p.  la 
Tltrace,  Virg.  Ecl.  6,  3o;  Stat.  Tlteb.  12",  181.  — 
II)  De  ta  1°)  Rhodopeius,  a,  um,  adj.,  du  mont  Rlio- 
dope,  c.-a-d.  de  Tliracc  :  < — •  arces,  Virg.  Gcorg.  4, 
461.  r^j  regna,  c.-d-d.  ta  Tlirace,  Ovid.  Ib.  345.  < — < 
vates,  c.-dd.  Orphee,  id.  Mel.  10,  n;  daus  le  memc 
sens  :  < — <  heros ,  id.  ib.  10,  5o.  r^>  spicnla,  Sil.  12, 
400.  <~  saxa,  Claudian.  3,  Cons.  Hon.  ii3.  <~  flu- 
mina,  id.  4  Cons.  Hon.  526.  <~  conjux,  c.-ad.  Pro- 
gne\  femme  du  roi  de  Thrace  Terce,  Stat.  Theb.  5,  2 1 . 

—  2°)  Rhodopetis,  a,  um,  adj.,  du  mont  Rhodope,  de 
Thrace  :  ~  saxa,  Lucan.  6,  6t8. 

Rhodope,  'PoSonr),  Herod.  4,  49;  Mela  1,10; 
Ammian.  Marc.  21,  10;  le  Rhodope,  montagne  dc 
Thrace ;  elte  se  detache  de  la  chaine  du  Seomius 
■vers  l'E.,  s'etend  sur  la  droite  du  fl.  Nestus  presquc 
jtisqud  F embouchure  de  ce  fileuve  dans  la  mer  Egee; 
lotttefiois  elle  pousse  qtielques-iines  de  ses  branches  vers 
l'E.jusqu'a  1'Hebre.  Cesl  d  Fendroit  oit  elle  sc  separe 
duScomius  quelle  est  le plus  elevee  ; etle  baisse  unpeu 
en  se  prolongeant ;  mais  elle  est  parlotit  bicn  boisee  ; 
auj.  Despoto  ou  Despoti  Dag. 

Rhodope,  es,  /:  nymphe  de  F Ocean ,  fidle  dePon- 
ttts  etdela  Mer,  Hyg.  Prcef.  —  Nom  d'unecoitrtisane, 
Jiwen.  9,  4. —   Siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  475,  5. 

—  Reine  de  Thrace,  Ov.  Met.  2,  222,  10,  77;  Slat. 
Theb.  2,  181. 

Rhodopeius  ct  Rhodopcus,  a,  iirn ,  101. 
Rhodope,  na  II,  1  et  2. 

Rhodopis,idis,/'.  'Po6o>tci$,  courtisane  tle  T/tra" 
ce,  d'une  rare  beaulc,  qtii  fttt  compagnc  de  caplivi  i 
d'Esope,  Ov.  Her.  i5,  63.  Plin.  36,  12.  Cf.  Hcrodt, 
2,  i35. 
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Rhoilopolis,  'PoSotxoXk;,  Procop.  G.  4,  i3;?>. 
de  Colchide,  tlans  le  voisinagt  ile  ilberic,  sur  la  rive 
droite  du  Phase. 

f-f rhoilora,  as,  f.  [mot  gaulois],  nom  tiune 
plantc,  Spirxa  ulmaria  Linn.,  Plin.  24,  19,  1.12. 

lthodos  (raremt  Rliodus),  i,  /.  'PoSoj, —  I)  Rlw- 
des,  iie  situee  pris  ile  la  cote  de  1'Asie  Mineiire,  ci- 
iebre  par  sa  navigation,  par  son  Colosse  et  son  ecole 
tle  rhiteurs;  attj.  Rltodis,  ,Vel.  2,  7  ,  4;  Plin.  5,  3i, 
36  ;  Cic.  Rep.  l,3r;  de  Or.  2,  1,  3 ;  Platic.  34,  84 ; 
Fam.  2,  17;  Cies.  B.  G.  3,  102,  7;  Liv.  3i,  1  :"> ; 
/Yor.  O/i.  1,  7,  1;  •£/>.  x,  n,  17;  2i ;  Oc/V.  Met. 
7,  365  c/  atttres.  La  nymplte  de  cette  ile ,  Ovid. 
Met.  4,  204.  —  II)  De  la  1°)  Rhodius,  a,  11111, 
adj.,  relatif  a  Rhodes,  rhodien  :  ~  classis,  Ovid. 
Met.  12,  574;  Sttet.  Clauil.  ji.-r^  uva,  Virg.  Georg. 

2,  102;  Colttm.  3,  2,  1;  Pitti.  14,  3,  4.  <~  fici, 
Cotttm.  5,  10,  ti.~  galli ,  galliiue ,  id.  8,  2,  12 
sq:;  8,  1 1,  1 1 .  <~<  marmor,  />////.  37,  io,  62.  <~  opus, 
c.-a-d.  le  Colosse,  Martial.  1,  71.  rsj  oratores  sanio- 
res  (quam  Asiatici)  et  Atlicorum  similiores  ,  Cic. 
/V/v/i.  i3,  5i  ;  cf.t^j  genus  (eloi|uentiae),  Quintil. 
///>'.  12,  10,  18  j^.,-  ~  talentum,  Fest.  s.  v.  TALEN- 
TORUM  p.  273.  —  Subslantivl  Rhodii ,  orum  ,  m., 
lcs  habila/tts  de  Rhodcs,  les  Rhodiens,  Cic.  Rrp.  3, 
35  ;  de  imp.  Pomp.  18,  54;  Verr.  2,  2,  65;  Liv.  3i , 
i5  ;  Jttven.  8,  n3  el  beauc.  d'autres.  —  2°)  Rhodia- 
cus,  a,  um,  adj„  meme  sigtiif.  :  r^  spongias,  P/in. 
Ji,  1 1,  47  ;~  glutinum,  ia.  28,  17,71.  ~  peiisty- 
liiim,  Vitr,  6,  10.  —  3°)  Rhodiensis,  e,  adj.,  meme 
signif.  :  r*j  hospes,  Sttet.  Tib.  62.  ~  civitas,  Gell.  7, 

3.  —  Subslatitivt,  Rhodienses,  ium,  m.,  lcs  Rhodiens. 
Oialio  pio  Rhodiensihus,  Caton  dans  Gell.  7,3;  i3, 
24,  i3. 

Ithoilumna,  'P63uu.va,  Ptol.;  v.  des  Segusiens 
,/ans  (a  Gallia  Lugdunensis. 

Ithoilunlia,  'PoSouvxia,  Slrabo  9;  Steph.  Byz. 
377;  coutree  011  forleresse  sttr  iOEta,  en  Thessatie, 
pres  d'Heraclie  ;  suiv.  Liv.  36,  16,  citail  le  nom 
litiiie  pointe  du  mt  OEta. 

Ithoilus,  'PoSo;,  cf.  Macaria.   Les  plus  anciens 
habilants  de  iile  de  Rltodes,  itablis  a  fendroit  oit  la 
mer  Egee  se  separe  de  la  partie  orientale  de  la  Midi- 
terranie,  itaienlles  Telchine»,  TeXyJivE;  (  Diod.  5,  55, 
Strabo  14),  venus  de  Crete  el  qui  donnire.nt  a  iile  le 
nom  de  Telchinis,  TeXyJvi;.  llsfurent  cn  grande  partie 
rttines  par  ttiie  inondation  ott  imigrerent,  et,  se  di- 
sanl  les  fils  dti  Soleil  (Heliades),  inventeurs  de  ias- 
/rologie,  de  la  navigation  et  autres  sciences,  maitres 
i/es  Egyptiens   datts   ces   diverses    connaissanccs,  ils 
prirent  possessiou  de  cette  ilc,  oii  vinrent  encore  s'e- 
tablir  iles  Phiniciens  et  des  Cretois.  Pltis  tard  tes  Ita- 
lii/aiits  priretit  la  denomination  ginirale  de  Rhodiens 
(Rhodii,  'P68ioi),  sc  livrirent  att  commerce  et  a  la 
tiavigation,  sans   toutefois  s'y   distingner,  jusqua  ce 
que  les  trois  vitles  de  iite,  d  savoir,  Lindus,  jalysus 
et  Camirus,  se  rettnirent  et  fondirent  ttne  vilte  com- 
miine,  Rhodus,  sur  la  partie  N.   de  ii/e,   et  un  ilal 
commiin.  Sotts  la  dominatio/t  d' Alexattdre  le    Grand, 
cette  ile  subit  aussi  le  jotig  macidonien  ;  mais,  apris 
la  mort  de  cc  conquerant,  elle  s'affranchit,  demeura 
longtemps  librc  et  florissante,  sotts  tm  sage  gottverne- 
r/iiti/,  el  recul  mimedes  Romains  la  Carie  et  la  Lycie. 
Mais  bientdt  les  Rhodiens ivetllirent  In  meftance  des  Ro- 
mains  tottt  pttissaitts,  perdirent  lettrs  possessions  dans 
iAsie  Mineure  et,  sotts  Vcspasien,  la  liberte  et  le  droit  de 
se gottverner  d'apris  lctirs  propres  tois.  La  capitate  de 
iite  fut  ators  la  capitalc  d'une  provincc  romaine  for- 
mee  des  iles  de  cette  cdte  iciii/ies,  et  Rliodcs  depuis  ce 
tcmps  partagea  la  fortune  de  iempire   romain.  Ce  ne 
lat  quatt  mojen  dge  qiielle  renrit  quelqite  importance. 
En   65 1,  le  catife  Moavia  s  en  empara;  elle  fttt,  att 
lemps  des  Croisadcs,  reconquise  par  lcs  chretiens  et 
ctle  fnt   dottiiee   en    i3og  aux    Freres  hospitaliers  de 
saint  Jcan  de  Jerusalem,  qui  ne  purent  la  defendre 
plits  de  dettx  siicles  (59.2)  contre  les  atlaques  dcs  Sar- 
raiint,   Vaiiictts  par  le  sttltan  Soliman,  its  diiirnt  sc 
refugier  ii    Maltc.   La  capitalc  dc  Hle,  encore  aui. 
appclcc    Rhodes,    est  la    mcme   v.   donl    nutts    avons 
parle. 

IthotliiH,  'l'6So;,  Strabo  i', ;  Diod.  i9,  55;  Rho- 
des,  ville  bdtit  m  amplitthedtre  sur  le  cdte  N.  E.  de 
.!,■  1 /■  /11,111,  avec  deux  ports.  Le  plus  pctil  etait 
sritt  tout  it  jntt  stir  ttfortifte;  a  ientrec  se  trouvait  le 
cih  hrc  Colossr,  consacri  att  Soleil,  tiiit:  tlrs  Sepl  Mrt  - 
veiUei  1I11  iniiiiilr.  II  tiriisluil  qite  depttis  76  ans, 
/piiiii/l  il  fut  ilrtr/tit  par  tn/  tremb/rmritt  ile  terre;.  it 
resta  riirurr  pr/iila/it  Kij',    ans   1111   objet  dt   imlinira- 

tion,  jinqiia  cc  quc  le  caitfc  Moavta,  aprii  ln  prise 

WtodeS,  lr  rriuill  illili  jtllf,  nlil   clmigrn   QOO    clta- 

iii.iii,,  avet  iairain  de  la  statuc.  /t/milei  est  encore 


auj.  la  capitatc  dc  iilc  el  u  ite  iimporlattce  puur  ses 
chaniiers  dr  constritctioit  navale,  le  bois  de  cette  ile 
ctant  tris  cstime  pour  cet  ttsage. 

Ithoilussa,  Ptin.  5,  3i  ;  ile  entrc  Rhodes  et  le  ter- 
ritoire  appartenant  a  cette  ile  sur  trs  cdtcs  de  Carie, 
pris  de  Caiinus. 

Ithoiliis»»;,  Plin.  5,  32;  deux  iles  dans  la  l'io- 
pontis. 

Ithop,  'Pori,  Arrian.  Peript.  P.  E.  in  lluils.  (',.  M. 
1,  i3;  jl.  de  llithynie,  qtti  se  jette  a  20  stailes  dit 
port  ile  Calpe  tlans  /ePonlus  Euxinus  ;  auj.  Kirpe,  scl. 
Iteirli. 

■f  rhoeas,  adis  ou  rhira,  X,  f.  =  6oia;,  pavot 
sattvage,  coquelicot,  Pim.  19,  8,  53;  20,   19,77. 

Ithuehus  (011  peut-etre  Rhiehus,  6ai*56i;j  i,  m.nom 
d'1111  chevat,  Virg.JEn.  10,  861. 

Ithreilias,  Pltn.  4,  10  ;  /7.  de  Macedoine. 

Ithiemetalces,  a;,  m.  'Poi[j.riTa),/.ot,  roi  de 
Tltrace,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  43c_),  n°  44.  Voy.  Vis- 
coitt.  Iconogr.  Gr.  t.  2,  p.  i54. 

Ithirirms,  a,  um,  voy.  Rhoeteus,  n"  2. 

Ithoeteum,  lllmiii 'Poixeiov,   Herod.  7, 

43;  Scyl.  in  Hurls.  G.  M.  I,  35;  Slrabo  i3;  Liv.  'i-, 
37  ;  Mela  1,  18  ;  Plin.  5,  3o  ;  Steph.  ISyz.  577  ;  v.  et 
cap  de  la  Troade  sttr  i Hellespont ;  sur  ce  cap  011 
montrail  le  tombeau  ciAjax. 

1.  Ithoetcus,  a,  nni,  adj.,  'Poiteio;,  du  Rhotli, 
promontoire  de  la  Ttoade  :  < — <  profiindum,  la  mer  qui 
baigne  le  promontoire  de  Rhcete,  cf.  Ovid.  Met.  11, 
197;  cf.  ~  lilora  ,  Plin.  5,  3o  ,  33  et  substantivl 
Rhceteum  rapax,  Ovid.  East.  4,  279.  —  De  la  poet. 
en  gener.,  rclatif  a  Troie,  Troyen  :  r^,  ductor,  c- 
a-d.  Enee,  Virg.  JEn.  12,  456.  <~  litora,  Lucan.  6, 
35i.  ■ — •  fata,  Sil.  1,  11 5. —  2°)forme  access.  Rhce- 
teius,  a,  um,  adj.,  par  iine  metaplt.  pltts  eloignie, 
Romains  :  <~regna,  -SiV.  7,  43 1.  ~  pubes,  id.  9,  621. 
~  lancea,  id.  17,  197. 

2.  Rhceteus  (en  deux  syllabes ),  ei,  m.  Nom  d'ttn 
Rtitiile,  Virg.  JEn.  10,  399;  402. 

Itliu-ius,  i,  m.  —  I )  nom  d'un  geant,  Hor.  Od. 
2,  19,  23;  3,  4,  55.  —  II)  nom  d'un  Centattre,  Ovid. 
Met.  12,  171  sq.;  Virg.  Georg.  2,  456;  Val.  Flacc. 
1,  140;  Lttcan.  6,  3go.  —  III)  nom  efttit  compagiton 
de  Phi/tee,  Ovid.  Met.  5,  38.  —  IV)  ioi  des  Marrtt- 
biensott  Marses,  Virg.  JEn.  10,  388  Serv. 

Rhoa^e,  'Puy^.   Ptii-   5>  3»>  Stcph.  Byz.  578; 
Ro[>e,    'Pouri,  Peripl.;  ile  pres  des  cdtes  de  la  Lycie. 
Rhoifomanis,  'Pov6(j.xvt;,  Plol.;  fl.  de  Perse, 
qui  se  jette  daus  le  golfe    Persique. 

-j-rhoicus,  a,  um,  adj.  r^>  601x6;,  retatif  au  su- 
mac  (  rhus),  de  sumac  :  <~  folia,  Plin.   24,  1 1,  54. 

•f-  rhoites,  se,  m.  —  6oityk  (sc.  oTvo;)  vin  de 
grenade  ,  P/in.   14,  '6,  19. 

Rholus,  i,  m.  undes  arcltitectes  du  Labyrintlte 
de  Lemnos,  Plin.  36,  i3. 

RhombTtes,  ac ,  'Pou.6iTr|(;,  major  el  niinor, 
Strabo  1 1  ;  dettx  golfes  du  1'alus  Maeolis, pris  des  cdtes 
de  la  Sai  matia  Asialica ,  celebres  pottr  leur  richesse 
en  poissons.  Ptotemee  les  mcntionne  comme  flettves. 

•j*  rhomboiiles,  is,  f.  =  pou.tSostorjs',  /.  de  ma- 
tltematiques,  rlioinboide,  Front.  Expos.  form.  p.  36 
Goes.;  Marc.  Capell.  6,  23o. 

rhombus,  i,  m.  =  pou.60;  I)  sorte  de  toupie  ou 
sabot  a  iusage  tles  magicicns,  Ptop.  2,  28,  35;  3,  6, 
26;  Ovid.  Am.  1,  8,  7;  Martiat.  9,  3o;  12,57. — 
II)  sole,  barbtte  011  pltitdl  turbot,  poisson,  Ptin.  g, 
54,  79;  Hor.  Sal.  1,2,  116;  2,  2,  42;  48 ;  49;  g5 ; 
2,  8,  3o;  Epod.  2,  5o;  Jiiven.  4,  3g;  68;  119;  11  , 
121;  Martial.  i3,  81  et  autres.  —  III)  figure  dc 
mathimatiqucs,  rhombe,  losange,  Front.  Expos.  form. 
p.  36  Goes.;  Marc.  Capell.  6,23o. 

Rhomc,  es  ,  f.  (  'Vtis\xr\ ,  force) ,  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  297,  2. 

f  rhomphiea,  a:  (en  bon  laitn  rumpi.i,  Gell.  10, 
25,  2;  aveci  bref :  rumpia,  Val.  Ftacc.  6,  98),  j.  = 
(iojJ.yaia,  rompliee,  longue  lancc  a  iitsage  des peuples 
barbares,  Enn.  A-tn.  14,  i4>  Liv.  3i,  3g;  Val.  Flacc. 
I.  L;  Ctaudian.  Epigr.  27;  Ascon.  Arguin.  Milon. 

rhomphcalis,  (/).  lhomphajalis),  e,  adj.  [ihom- 
pha'a  ],  de  romphee :  r*~>  ineendiuni,  cpie  flamboyantc  , 
frliilrtil.   Catll.  7,  93. 

*  rhouchi-sonus,  a,um,  adj.  \  lhnnehus],  ron- 
llai/t  1  , — ,  ihinoieios,  Sidon.    Carm.  3,  8. 

rhonchisso,  as,  are,  =:  1  oneho  ,  roiifler,  Ono- 
mast.  lat.  gr,  :  Kliom  hisso,  (Seyxio. 

'  iIioikIio,  are,  V.  11.  [iliomhusj,  ronfler,  Sitlon. 
Ep.   1,  i">. 

frhonchus,  1,111.  =  1)  66y/o;,  renflement, 
Martial.  6,  82.  —  2°)  mitaplt.,  coasscmcnl  dc  la  grc- 
noitil/e,  Appul.  Mel.  i,p.  106.  —  II)  att  ftg.  moqttc- 
ric,  ricanement,  Martial.  1,  4;  4,  87. 


Khonilc,,   voy,   [cadius. 

rhopalicus,  a,  11111 ,  <-•//  forme  dt  matsue  :  <~ 
\11sns,  vert  qut ,  comineiirant  pat  un  monotyllabe, 
vatottj.  crohtant;  comme  celttt-ci  :  Reni  libi  con- 
1 1  ssi ,  doctissime,  duicisonorem  ,  Serv.  in  Centim.  p. 
182/i. 

f  rhopiilon  ,  i,  //.  =  iorta/ov,  plaitte  appelie 
autremenl  nympbiea,  l'!m.  ■>.,,  -,  >-. 

rhiip/ilus,  1,  /».  (  SonaXov  ),  matsue  :  In  liiopalo 
quem  lenet  eadem  manu  Hercules,  Bed.  de  Ste/l.  t.  i, 
//.  143. 

Ithopr,  es,  f.  ( yjT.r,  ) ,  sttrn.  rom.,  lnscr.  ap. 
Maffei  Mits.  Ver.  159,   5. 

Rhopc,  roy.  Rhoge. 

Ithosaccs,  (Rhii-s.)  is,  m.  nom  <fun  satrape  de 
Perse,  Cttrt.  8,  3,  20. 

Rhosiacus,  a,  urn,  voy.  Khosos. 

It  hosius  ,  1,  11 111,    voy.  Rhosos. 

Ithosolo^ia,  'Poo-oXoyta,  PtoL;  v.de  Galatie, 
appa/icnant  a/tx  Tectosages. 

Rhosphoiliisa  ,  Plin.  4,  i3  ;  ile  dtt  Pont-Euxin, 
dans  le  golfe  Carcinitique. 

Ithosos,  \,j.,  'Pwio;,  ville  de  Cilicie,  ouionfa- 
briquait  des  vuses  Ires-reclterchis,  Mel.  1,  12,  ftn.  — 
De  la  Rhosiaca  vasa ,  Cic.  Att.  6,  1,  i3,  el  Rhosii 
niontes,  Ptin.  5,  2.2,    18. 

Rhosus,  'Ptboo;,  Strabo  14;  Plin.  5,  22  ;  Rlios- 
sus,  PloL;  la  v.  la  pltts  mrridinuate  de  la  Piirie,  a 
i5  mil/es  de  Seleucia,  sur  le  golfc  lssique.  —  llab. 
sttr  des  medai/les  'P<j><jia)v.  —  Elle  aonna  son  nom 
att  Rhossicus  scopulus,  Ptol.,  lungtte  tle  terre  qtti 
ferme  au  S.  le  gotfc  ti Issits ;  atij.  Httndscap  (cap  du 
cltieti)  et  aussi  mt  Totose. 

Rhotanum,  'Poxavov,  Ptoi;  fl.  sur  le  cdte  orien- 
tal  de  iile  Corsica ;  auj.  le  Tavignano. 

Rhoxolani,  voy.  Sarmala;  et  Sauroinatae. 

Rhuacensi,  'Po'jaxr,v<joi ,  PtoL;  peuple  de  la 
Sardaigne,  entre  lcs  Cornensii  et  les  Celtisani. 

Rhuhon,  'Povooiv,  Ptol.;  fl.  sur  la  cdte  de 
Sarmalie  ;  auj .  Ifim/aii,  qiti  se  jette  dans  la  Baltique 
pris  de  la  v.  de  meme  nom,  sutv.  Wilh.;  sel.  Gosse- 
lin,  le  Niemen. 

Rhuila,  'PouSa,  PtoL;  v.  de  la  Parlhie,  entre 
Pasacarla  et  Simpsimida;  —  il  y  avaitune  seconde  v. 
de  ce  7/0/71  dans  la  Drangiana,  entre  Prophthasia  et 
Inua. 

Rhugium,  'Poijytov,  PtoL;  v.  dans  le  pays  des 
Rhuticlii ;  attj.  Regenwalde  sur  la  Rega  sel.  Ifilh.; 
sel.  Mannert,  pris  de  Camin. 

Rhuma,  v.  d' Et/tiopie  entre  Lile  Meroe  et  les 
Troglodytes,  Plin.  6,  29. 

Ithnn  ,  'Pouv,  Patisan.  1,  43;  bourg  dans  la 
Megaris  ,  au  N.  de  Megaia. 

Ilhiincus,  i,  m.  nom  d'un  giant,  quon  croil  etrc 
te  memc  qttc  Rhuetus,  ott  Rhirrus,  Naiv.  ap.  Ptisc.  6, 

-f  rhns,  rhois  (attlre  forme  adottcie  roris,  Colttnt. 
9,  i3,  5;  12,42,  3;  Pallad.  Marl.  i5,  1)  m.  z=z 
pou;,  rlttts,  sumac,  arbrisseau,  Ptin.  29,  11,  54  ta.; 
i3,  6,  i3,  Cels.  6,  11  ;  Coltim.  I.  L;  Pallad.  I.  I  ; 
Scrib.  Comp.  111  ;  acc.  rhun,  Plin.  24,  14,  79;  ihuin, 
/'</.  29,  3,  1 1,  fin. 

•f  rhusclinon,  i,  //.  =  pouoeXtvov ,  plante  ap- 
pelee  aussi  apium  rusticum,  ache  rustique ,  Apptd. 
Herb.  8. 

Ithuticlii  ,  'PoutixXEtot,  PtoL;  pettple  sur  la 
cdte  entre  iOder  et  la  Vistule  ;  pcut-etre  les  Rugii  dc 
Taeite  en  faisaient-ils  partie. 

rhyas,  =  (5ua?,  maladiedes  ycux,    Cels.  1,  7. 

IthYhiliis,  'PufiSo;,  Sleph.  Byz.  5^8;  chdteau 
iorl  en  Sicile ;  sel.  Reich.,  attj.  Riensi. 

Ithjiiimici ,  orum ,  peuple  qtti  Itabitc  sttr  les 
lioii/s  i/u  Rhymmtts,  Pliu.  6,  17. 

It hj  mmici  montes,  'V\i<j.u.\.y.6.,  PtoL;  monta- 
gnes  de  Scylhie,  en  dedans  de  /Imaus,  ii  l'E.  du 
cottrs  dtt  Wotga,  el  dans  lesquelles  prend  sa  souice  le 
jleuve  : 

Ithjmiims,  'Puu.|j.6?,  Plol.,  qtti  avait  son  /•///- 
boucliure  dans  la  mcr  Caspienne  entre  le  Rha  (//  ol- 
ga)  et  le  Daix  (  Vral);  aujourd'hui  iliiy  a,  a  iO. 
de  i cmbouchure  de  iUral  dans  le  grand  dclta  dtt 
Volga,  qiiiin  etroit  cottrs  d'eau  qtti  se  jette  tlans  la 
Cttspienne  sotts  lc  iiom  de  Narytt  Cltara ;  cette  ri- 
viire  esl  pro/iab/.  le  Rltymntis  dc  Ptolemce. 

Rlijllioy.oli ,  orum ,  pettpte  asiatiqtte,  au  dela 
dit  lac  M.eolis  ,  Pliit.  (>,  7. 

Ithjinlaciis,  'Puvoaxo;,  Scyl.  in  Httds.  G.  M. 
1,  35;  Slrabo,  12;  Polyb.  5,  17;  Mela,  1,  19;  Plin. 
5,   3?.;  Ste/ih.  Ryz.  578;  voy.  Lyrus. 

Ithjptc,  'Purtjtt ,  Scyl.  in  llttds.  G.  M.  1,  i5; 
Strabo,  9;  Steph.  Ilyz.  578;  Rhypes,   'Puue:,  Herod. 
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i,  145;  Paits.  7,  <>:  itne  des  douze  vi/les  t/e  la  ligtte 
ucliceime;  Slrabon  et  Patisan.  en  trouvaienl  les 
ruiiies  a  /'£.  «/'.■Egium.  loin  ile  /a  cdle. 

Khjpnra  ,  Plin.  5,  3i  ;  ile  de  la  mer  F.gee,  dans 
le  voisinage  i/e  Samos. 

■]■  rhjpsiros'riiphos,  i,  "'.  =  ^uuapoypaipoc;, 
rhyparographe ,  e.-ii-J.  peintre  dobjets  sales  et  bas, 
siirnom  de  Pyreietts,  Plin.  35,  u>,  3;. 

f  rhjpodes ,  is,  adj.  =  ^uitioOYK,  sale,  mal- 
propre  :  • — ■  emplastrum  ,  empldtre  compose  d"tngre- 
dieuls  sales,  Cels.  6,  18,  7  (ibid.  5,  ig,  t5,  il  est  ecrit 
en  grec.) 

rhythmlca  ,  x,f.  =  rhythmice. 
rhythmiee,  adv.  voy.  rhvthmicus,  a  la  fin. 
rhj thmice  ,  es,  f.,  s.-ent.  ars,  la    rhythmiqtte, 
l'art  ,/it  rhythme,  de   la  cadence  :  Rhythmice  est  ars 
oinnis  in  nunieris,  Capell.  9,  325. 

rlij  thmiciis  ,  a,  uni  ,  qui  concerne  le  rhylhme, 
la  eadeiiee,  mesitre,  cadence,  rhyl/imique  :  Ratione 
ibythmica,  Diom.  p.  493.  Melo  favente  rhythmico, 
Capell.  ol,  p.  3o.  Ade.  rhythmice,  avec  rhythme,  d'une 
facon  rhytlimique. 

"f-  rhythmicus  ,  i,  m.  =  p\j8[xix6; ,  celui  qui 
oliserve  011  enseigne  le  rhrthme  :  Nec  snnt  haec  rhy- 
lliinicorum  ac  nnisicorum  acerrima  norma  diiigenda, 
Ctc.de  Or.  3,  49-  '90;  dememe,  Quintil.  lust.  9,  4,68. 
rhythmlzatio,  onis,  /.,  facon  de  cadencer,  d'a- 
gencer  les  rhythmes,  Vet.  interpr.  Jrenwi. 

rhythmizomciioii ,  i,  11.  pu8u.i^6p.evov  ,  ce 
qtti  esl  rhythme,  Capell.   9,326. 

rlij  tlunoldes,  is,  adj.  qui  ressemble  au  rltytltme, 
Cape/l.  9,  327. 

rhythmopeela,  ae,  f.  puScxoTio-.ia,  modtt/ation, 
rhylhmopee,  Capeli.  7,p.  335. 

f  rhythnios  011  -us,  i,  m,  =  ^u8|j.6-;,  rapport, 
symetrie,  proportion,  rhythme,  nombre,  cadence,  en  t. 
de  mitsitjiie,  de  melrique  et  de  rhelor.,  Marc.  Capell. 
i),  326 ;  Varron  dans  Diom.  p.  5 12,  P.;  Quintil.  Jnst. 
9,  4,  5r  sq.;  78;  109  (  Ciceron  emploie  toitj.  nunie- 
rus,  au  lieu  de  rhythmos,  et,  qttand  il  ie  cite,  il  1'ccrit 
cn  grec,   Or.  20,67  et5t,  170). 

rhythmulus,  i,  m.  dimin.  de  rhythmus,  petil 
rhyt/mte,  Capell.  9,  327. 

Rhy thymna,  voy.  Rhithymna. 
f  rlijtiiini,  ii,  n.  =  puTiov,   -vase  a  boire  en 
forme  de  corne,  rhyton  ou  rhytion,  Martial.  2,35. 

Rhytium,  ii,  n.  v.  de  1'ilede  Crete,  P/in.  4-  12 
(20). 

Khytium,  'Pu-nov ,  Hom.  II.  2,  v.  648;  Steph. 
Jlyz.  578;  prohabtement  ==  Rhithymna. 

rlca  ,  ;e,  /,  voile  a  Vusage  des  dames  romaines, 
Varro,  L.  L.  5,  29,  37  ;  Plaut.  Epid.  2,  2,  48;  Lu- 
cil.;  Novius  et  Serenus  dans  Non.  53g,  18  sq.;  Mas- 
snr.  Sabiu.  dans  Gc/l.  10,  i5,  28;  Gell.  6,  10,  4; 
Fest.  p.   i3g  et  2^7. 

Ricciacum,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Gallia  Bel- 
gica,  dans  le  pays  des  Treviri ;  auj.  Jiitzingen. 

Riciua,  Ptol.;  Riena,  Plut.  4,  16;  probablem. 
Riduna,  Ilin.  Ant.  5og;  ile  pres  de  la  cdte  de  la  Bri- 
tannia. 

Riciua  ,  Tab.  Pettt.;  lieu  de  Ligurie,  a  l'E.  de 
Genes  ;  attj.  /e  bourg  de  Recco. 

Ricina,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Picenum  ,  donl  011 
trouve  les  restes  pres  du  fl.  Potenza,  au  N.  de  la  v. 
de  Macerata.  —  Hab.  Rieinenses,  Plin.  3,  i3. 

Ricinensis,  e,  relatifa  Ricina,  dans  le  Picenum  : 
<-^ager,  Frontin.  de  Col.p.  118  et  124.  Goes.  Rieinen- 
ses,  ium,  Itab.  de  Ricina,  Plin.  3,  l3,  18.  Jnscr.  ap. 
Mitrat.  45o,  2;  11 16,  4;  autre  ap.  Grut.  446,  9. 

RTriiilanus,  a,  um,  relatif a  Ricina  Helvia,  v. 
du  Ficenum  :  Riciniani  Helviani,  Jnscr.  ap.  Spon.  Mis- 
cell.  Anliq.  p.  177. 

rTcTnTiitus,  a,  um,  adj.  [ricinium],  velu  d'un 
1  icinium  (  voy.  ce  mol  )  ".  ^  mimi,  Atict.  ap.  Fest.  s. 
v.  RF.CINIUM,  p.  i36  et  229. 

rTcTuTum,  ii,  n.  [rica],  chez  les  anciens  Ro- 
maius,  petit  voile,  particul.  a  1'usage  des  femmes  et 
des  personnes  en  deuil,  ricinium,  Varr,  L.  L.  5,  3o, 
37  ;  Lttcii.  ap.  Non.  549,  ^2  >  ^'c-  ^eg.  2,  23,  5g  ;  25, 
6,;  cf.  Fest.  s.  v.  RECINIUM,  p.  229;  Lucil.  dans 
Non.  5  3 9,  22. 

ricinosus,  a,  um  ,  qui  a  des  tiques,  des  poux,  eu 
parl.  d ' itn  animat  :  Gloss.  Cyrill. 

*  I.  rTcTnus,  a,  um,  adj.  [rica],  couverl  A'un 
voile  :  r^j  milra,  Varron  dans  Non.  53g,  26. 

2.   riclnus,  i,  m.  —   I)    vermine   qui   toitrmente 
particulier.  /es  animattx,  tique,  pou,  Cato,  R.   R.  96, 
2;  Varron,   R.  R.  2,   9,  14;    Coltim.  7,  i3,  1  ;  C,    2, 
6;  Plin.   22,   18,  21  ;   Petron.  Sat.  57;  Seren.  Sam-  I 
moii.  36,  699.  —   II)  planle  appelee  autrement  cici  et  ! 
cioton,  Pliu.  i5,  7,  7.  ; 
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ricotia,  ;e,  f.sorle  deremede,  Theod.  Prisc.  1,  5. 
Rict i,  voy.  Rittium. 

*  ricto,  are,  v.  n.  [ringor],  g/apir,  en  parl.  du 
leopard,  Spart.  Get.  5. 

rictiim,  i,  voy.  rictus. 

rictus,  us,  111.  ( forme  access.  nettlre  rictum,  «., 
I.ticr.  fi,  1194;  Cic.  Verr.  2,  4,  43  ;  plur.  ricta  ,  Lucr. 
5,  io63  ;  cf.  Non.  221,  18  sq.  )  [  ringor],  bouche  011- 
verle  (sttrtoiit  pottr  rire) ,  bords,  contours  de.  la  bott- 
che,  paiticul.  les  coins  (tres-class.)  :  Milarilalem  si- 
gnificantes  animi,  rictns  parvissimus,  111  refienato  risu, 
Varron  dans  Non.  456,  g;  de  meme  Lticil.,  Tilinn. 
et  Pompon.  ib.;  Lucr.  6,  1194;  Cic.  I.  L;  Quintil. 
Inst.  i,  11,  g;  Suet.  Claud.  3o  ;  Flor.  3,  11,  fin.; 
Hor.Sal.  1,  10,  •j;Jttven.  10,  i'So,etautres ;  au  plu- 
riel,  Ovid.  A.  A.  2,  233;  Mel.  11,  126.  —  En  parl. 
des  animaux,  gucule  beante,  bord  de  la  gueule,  Ovid. 
Met.  1,  741;  2,  481;  Jttven.  10,  272;  au  pluriel, 
Luer.  5,  io63;  Ovid.  Met.  3,  674;  4,  97!  6,  378; 
11,  5g;  14,  65  el  beauc,  dautres.  —  i°)poet.  el  me- 
taph.,  en  paii.  des  yettx  grands  ouverts  :  Dislento  lu- 
mina  rictu  Nudantur,  Lucan.  6,  757,  Cort.;  de  meme 
Senec.   Herc.   OEl.  1168  et  1276. 

*  rTciila,  <e,/.,  dimin.  [rica],  petit  voile,  Turpil. 
dans  Non.  539,  2->  et  54g,  11. 

Ricus,  i,  m,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Smet.  io4, 

Ridajrnus,  i,  m.  (  Rhidagus,  Ridagus),  /?.  d'Hyr- 
canie,  Curt.  6,   10,  6. 

rTdeo,  si,  sum,  2.  (forme  access.  deponente  ri- 
detur,  Petron.  Sat.  57,  3;  61,  4)  i°.  n.  et  a.  —  I) 
neutr.,  rire.  A)  en  gener.  :  Numquam  ullo  die  risi 
adieque  Neque  hoc  quod  reliquum  est  plus  risuram 
opinor,  Plaut.  Casin.  5,  1,  4;  de  meme  r^>  multum, 
id.  Slich.  t,  3,  89.  Ridere  conviva;,  cachinnare  ipse 
Apronius,  nisi  forte  existimatis,  eum  in  vino  non  ri- 
sisse,  qui  nunc  in  periculo  risnm  tenere  non  possit, 
et  les  convives  de  rire,  Apronius  lui-meme  d'eclater, 
a  moins  qtie  -vousne  pensiez  que  celui-la  pitt  ne pas  rire 
dans  le  vin  qui,  attjoiird'/iiii,  en  preseuce  du  danger 
qtti  le  menace  ,  ne  peut  s' empeclier  de  rire,  Cic.  Veir, 
2,  3,  25.  M.  Crassum  semel  ait  in  vita  risisse  Luci- 
lius,  id.  Fin.  5,  3o ,  ad  fin.  Ridetque  (deus),  si  mor- 
talis  ultra  Fas  trepidal,  Hor.  Od.  3,  29,  3i ;  de  meme 
suivi  de  si,  id.  Ep.  1,  1,  94  ^7-,'  1,  19,  43;  A.  P. 
io5.  Ridentem  dicere  verum  quid  vetat,  qui  empeche 
de  dire  la  verite  enrianl?  id.  Sat.  1,  1,  24;  cf.  :  Jo- 
cerne  tecum  per  literas?  Civem  meliercule  non  pulo 
esse,  qui  temporibus  his  ridere  possit,  Cic.  Fam.  2, 
4.  —  Avec  un  regime  homogene  :  Videris  milii  ve- 
reri,  ne,  si  iitum  habuerimus,  rideamus  yeXtoxa  aap- 
Saviov,  ii  ne  nous  arrive  de  rire  d'un  rire  sardoniqtte, 
id.  ib.  7,  25. 

B)  particul.  —  1°)  rire  amicale-nent ,  sottrire  :  r^> 
ad  aliquem  oh  r-^>  alicui ,  sourire  a  qqn  (ne  se  trouve 
gttere  ainsi  qtte  cliez  les  poiites)  ;  Juppiter  hic  risit 
Tempeslalesque  sercn.e  Riseriint  omues  risu  Joiis 
omnipolentis,  Eim.  Ann.  1,  172  sq.;  cf.  :  Dum  ju- 
vat  et  vnltu  ridet  1'orliina  sereno,  Ovid.  Trisl.  1,  5, 
27.  Parvolus  Matris  e  gremio  suae  Dulce  rideat  ad 
patrem,  Catull.  61,  219;  cf  :  Cui  11011  riseie  parenles, 
Virg,  Ecl.  4,  62  tleyne.  —  Dc  la  I»)  metaph.,  avec 
des  noms  de  chosepour  sujet,  rire,  c.-a-d.  etre  riaut, 
avoir  un  air  rtant,  serein ,  agreable,  aimable ;  etre 
brillant,  bril/er,  etinceler,  ete.  :  Semper  innubilus 
a;iher  Integer  et  large  dilliiso  liiinine  ridet,  Lucr.  3, 
22  Forb.  N.  cr.;  dc  meme  r^j  lempestas,  le.  temps  esl 
beati,  id.  5,  i3g4;  ~  unguenla  et  pulchra  Sicyonia 
in  pedibus,  id.  4,  1121 ,-  • — >  domus  argento,  la  maison 
brille  dargent,  Hor.  Od.  4,  IJ,  6;  rs/  almus  ager 
florum  coloribus,  la  campagne  fcconde  est  emaillee 
de flettrs  aux  mille  nuances ,  Ovid.  Met.  i5,  2o5.  Pa- 
vonum  ridenti  lepore,  Lucr.  2,  5o2;  cf.  :  Colocasia 
mixla  ridenli  acantbo,  Virg.  Ecl.  4,  20.  —  Tibi  ri- 
dent  lequora  ponti  Placatunique  nitet  diffuso  bimiue 
coeliun,  lamer,  a  lon  aspect,  devient  riante,  Lttcr.  1, 
8;  de.  meme  avec  le  dalif,  Catttll.  64,  2  85;  Hor.  Od. 
2,  6,  i3;  4,  11,  6.  — *  2°)  rire  de  qqclte,  sc  moqtter 
(cf.  le  n°  II,  B,  2 )  :  Quando  potentior  Largis  muneri- 
bus  riserit  eemuli,  quand,  dans  ses  succes,  il pourra 
rire  des  riches  prcsents  d'un  rival,  Hor.  Od.  4,  i, 
18. 

II)  activt,  rire  de,  se  moqtter  de  —  A)  en  gener. 
(tres-class.  )  :  Rideo  hunc  :  primum  ait  se  scire  :  is 
solus  nescit  omnia,  it  me  faitrire;  il  pretend  tout  sa- 
voir  le  premier  :  il  est  le  seul  qui  ignore  tout ,  Ter. 
Ad.  4,  2,  g;  cf.  id.  Eun.  5,  7  ,  7  ;  de  meme  :  <~  Acri- 
sium  (Juppiler  et  Veinis  ),  Hor.  Od.  3,  16,  7  ;  ~  por- 
cinn  de  grege  Epicuri,  id.  Ep.  1,  4,  16,  et  atttres 
semb!.  Risi  «  nivem  airani  »,  leque  hilari  animo  esse 
el  promplo  ad  jocandum  valde   me  juvat,  j'ai  1  i  de  la 


«  neige  noire  >;  et  je  vois  avec  plaisir  que  tu  es  gai 
el  dispose  a  plaisanler,  Cic.  Qtt.  Fr.  2,  i3;  cf  r^, 
joca  tua  de  bartsi  Vestoviana ,  j'ai  ri  de  les  spirituellcs 
plaisanteries  surla  secte  Vestorienne,  id.  Atl.  14  14, 
1 ;  et  :  H;cc  ego  non  rideo,  quamvis  tu  rideas  :  sed 
de  re  severissima  tecum,  ut  soleo,  jocor,  ce  queje  dis 
la  n'esl  pas  utie  plaisanlerie,  id.  Fam.  7,  11  fin. 
Nemo  illic  vilia  ridet ,  Tac.  Germ.  19;  cf.  ~  per- 
juria  amantum  (Juppiter),  Tibull.  3,  6,  49;  Ovid.  A. 
A.  1,  633;  dans  le  meme  sens  • — ■  perjiiros  amantes  , 
Prop.  2,  16,47. — Poet,  avec  une  propos.  infin.  pottr 
regime  :  Sic  Lydia  conjux  Amphitiyouiaden  exnlum 
horientia  lerga  Perdere  Sidonios  biimeris  ridebat  ami- 
clus  Et  lurhare  colus  et  lympana  rumpere  de.xlra, 
ainsi  1'epouse  lydienne  d'Hercttle  riait  de  le  voir, 
depouille  de  sa  terrible  peau  de  lion,  dechirer  surses 
epaules  la  pourpre  de  Sidon ,  troubler  les  fuseaux  et 
briser  tes  tambottrs  de.  sa  lourde  rnain,  Stat.  Theb. 
10,  648.  —  Au  passif ' :  Locus  et  regio  quasi  ridiculi 
tuipiludine  et  deformitate  quadam  continetur.  Haac 
enim  ridentur  vel  sola  vel  maxime,  qua°  notant  et 
dcsignant  turpitudinem  aliquam  non  turpiler,  etc... 
nec  insignis  improbilas  et  scelere  juncta,  nee  rursus 
miseria  insignis  agitata  ridetnr,  le  siege  et  pour  ainsi 
dire  le  domaine  du  ridicule  est  toujours  iptelque  tai- 
deur,  que/que  difformite ;  car  1'uniqite  moycn  ou  dtt 
moins  le  moyen  le  pltis  puissant  de  1'exciler  est  cle  si- 
gnaler  el  de  peindre  quelque  ridicule  choquant,  sant. 
preter  soi-meme  au  ridiciile...  011  n'est  dispose  a  rire 
ni  de  l' extreme  pervcrsile  qtti  va  jtisqiiau  crime  ni  dc 
1'extreme  misere,  Cic.  De  Or.  2,  58,  236  sq.  Neque 
acute  tantum  ac  venusle,  sed  stulte,  iracunde,  timide 
dicla  aul  facta  ridentur,  Quintil.  Inst.  6,  3,  7,  Quae  in 
mimis  rideri  solent,  id.  ib.  ig. 

B)  particul.  —  *  1°)  sourire  amicalement  a  qqn  : 
Quasi  muti  silent  Neque  me  rident,  ils  sont  tous  siten- 
eieux  comme  des  mitets  et  gardent  lettr  serieux  (ne  me 
sourient  pas),  Plattt.  Cap.  3,  1,  21.  —  2°)^e  rire,  se 
moquer  de(plus  doux  qite  deridere,  se  railler  cruelle- 
ment  de,  /oitriier  en  ridicule;  nedevient  freq.  qu'a par- 
tir  de  la  periode  d ' Aiiguste) :  Ut  dederis  nobis,  quemad- 
modinn  scripseras  adme,  quemsemper  ridere  possemus, 
que  lu  nous  asfotirni,  comme  tit  me  1'avaisecrit,  uneler- 
nel  sujet  de  rire,  Cic.  (ou  Cocl.  dans  Cic.)  Fam.i,  9, 
i ;  cf. :  Curre  et  quam  priuium  ha;c  risum  veni,  Ccel. 
ib.  8,  i4,  fin.  Non  ridet  (Lucilius)  versus  Ennii  gra- 
vitale  minores?  {joint  a  reprehendere),  Hor.  Sat.  1, 
10,  54  ;  cf. :  Risiinus  et  merito  nuper  poetam,  Quintd. 
Inst.  8,  3,  ig;  de  meme  ~  nostram  diligentiam,  id. 
ib.  2,  11,  1  ;  <~  praesaga  verba  senis  (joint  a  sper- 
nere),  Ovid.  Mel.  3,  5i4  ;  ~  lacrimas  meas  (manus 
impia),  id.  ib.  3,  6^7  et  autres.  —  Passiv.  :  Pyrrhi  ri- 
detur  largitas  a  consule,  le  consitl  sc  rit  des  largesses 
de  Pyrrhus,  Cic.  Rep.  3,  28.  Ridealur  meriio,  qui,  de 
relevissimasedensdicturus,  utaturilla  Ciceronis  confes- 
sione  nou  modo  se  animo  commoveri,  sed  etiam  cor- 
pore  ipso  perhorrescere,  Quintil.  Inst.  11,  1,  44;  cf. 
id.  i/>.  9,  3,  101;  Hor.  E/>.  2,2,  106;  A.  P.  356. 
Rideri  possil  eo,  quod  Rusticins  tonso  toga  defluit,  id. 
Sat,  t,  3,  3o.  Peccet  ad  extrcmum  ridendus,  id.  Ep. 
i,  i,  9;  </,  :  Ridendi  vero  qui,  etc,  Quintil.  Inst.  4, 
i,  62. 

rldTbundus,  a,  um,  adj.  [rideo],  tout  riant 
(anler.  afepoq.  class.  )  :  Ila  ridibundam  atque  hila- 
rein  buc  adduxit  simul,  Plaut.  Epid.  3,  3,  32  ;  Ridi- 
bundum  magisiraUim  gerere  pauculos  homines,  me- 
diocriciilum  exeicitum  obviam  duci,  Caton  daus  Fest. 
Gell.  11,  i5,  2  sq. 

ridica,  03,  f.  terme  d'agric,  piquct,  echalas,  Cato, 
R.  R.  17;  1;  Varro,  1,  8,  4»  ',  26;  Colum.  4,  26, 
i ;  11,  2,  12,  et  aulres. 

ridico  ,  as,  are,  1.  v.  a.  echalasser,  garnir,  en- 
tourer  cfechalas,  de  pieux ,  enceindre  comnie  d'un  re- 
tranchement.  Gloss.  Cyril.  :  Xapaxto ,  vallo,  sepio, 
ridico. 

*  riilicula,  se,  /.  dimin.  [  ridica],  petit  piquet, 
petit  cchalas ,  Senec.  Qu.  Nat.  1,  3. 

1-IdTcularis ,  e,  adj.  qui  dil  des  choses  risibles, 
plaisantes  ;  ptaisant,  Isid.  Or.  8,  7. 

rldiciilarius,  a,  uni,  adj.  [ridiculus],  bouffon, 
plaisanl  (anter.  e.t  poster.  a  1'epoq.  ctass.)  :  Ridicu- 
laria  fundere,  se  repandre  en  botiffonneries ,  en  plai- 
sanleries  oti  farces,  Caton  dans  Macrob.Sat.  2,  10; 
cf.  :  Milte  ridicularia,  Plaut.  Asin.  2,  2,  64  ;  dememe 
id.  Trin.  1,  2,  28;  Truc  3,  2,  16.  —  Au  singulier 
subslantivt,  Gell.  4,  20,  3. 

ridicule,  adv.  voy.  ridiculus,  a  la  fin. 

rTdiculor,  aris,  ari,  v.  a.,  ridiculiser  :  Ridicu- 
lare,  /.aiayeXa-jov,  Onomast,  lat.  gr. 

rTdTciilosus,  a,  um,  adi.  [ridiculus],  plaisant, 
bouffon   (anler.  et  poster.  a  lepoq.  class.  )  ;  Ad^exit 
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seeum  parasitos  ridiculosissimos,  Plaut.  Stic/t.  2,  2, 
(i,;.  r.im  ridiculosa  negotia  defensurus,  Arnob.  5,  175. 
Non  ridicuiosa  ui  scribis,  sed  ridicula  nulii  forte  res 
accidil,  il  m'est  arrive  une  aventttre  non  pas  plaisante, 
mais  ridieule,  Hieron.  adv.  Rufi.it.  3 ,  12,  Compar. 
ridiculosior,  Boeth.  Aristot.  to/>.  3,  2. 

rldiciilus,  a,  uni,  atlj.  [rideo  ],  </<</'  fait  rire, 
qui  provoque  le  rire,  —  I)  en  bonne  part,  ptaisant, 
risib/e,  drdle,  amusanl,  comique  (Jriq  cn  ce  sens  et 
trcs-class.)  :  Solet  jocari  siepe  uiecuin  illo  modo, 
Quainvis  ridiculus  esl  ,  souvent  il  lui  arrive  de  ■>'«- 
muserainsi  aveemoi.  ll  est  d humettr  tres-jovia/e,  Plaut. 
Men.  2,  2,  4  i  ;  </.  Quando  adbibero,  alludiabo,  I11111 
sum  ridiculissimus,  cest  alorsque  je  suis  ln  plus  plai- 
sant,  id.  Stich.  2,  2,  58;  et  :  Cavillalor  facie  magis 
qnam  facetiis  riJiriiliis,  plaisant  donl  la personue  (la 
face)  est  p/us  amusanle  qtte  les  facilies,  Cic.  Att.  1, 
i3,  2.  Si  ridiculum  hominern  queeret  quispiam,  Ve- 
nalis  ego  siun  cuui  ornamentis  omiubus,  etc,  si  qqn 
clierclie  un  homme  plaisant,  etc.  Plaut..Slicli.  1,  3, 
17;  de  meme  ~  homines,  Cic.  Verr.  2,  1,  46,  ad 
fin.j  Juveii.  3,  i5'J.  ~  iiius,  ////  rat  ridicule ,  c.-a-d. 
une  misirable  souris ,  Hor.  A.  P.  109.  —  Inesl  lepos 
ludusque  in  hac  comcedia  :  ridicula  res  est,  il  y  a 
de  la  grdce  rl  <!<■  1'enjouement  dans  cette  eomedie  : 
h  sujet  enesl  plaisanl,  Plaut.Asin.  prol.  14;  cf.  ~ 
et  jocosa  res,  Catttll.  5(i,  r,  et  4.  Dicounum  ridiculum 
diclum  de  iliclis  melioribus...  neino  ridet,  Plaut.  Capt. 
5,  1.  22;  de  meme  <~  dicliim,  Quiniil.  Inst.  ti,  3,  6.  ~ 
iogi,  Plaut.  Siicli.  1,  3,  68.  ~vultus  geslusque,  Quin- 
lii.  Insi.6,  3,  26,  et  atttres  sembl.  Ridictiluui  est,  te 
isluc  me  aduioiiere,  Ter.  Heaiil.  2,  3,  112  ;  de  meme 
ridicnlum  est  avec  une  propos.  iii/in.  p.  sujet,  Quin- 
til.  Inst.  6,  3.  94.  Hui!  tam  cito?  ridiculum,  lio!  Iio  ! 
si  vtte?  cest  trop  fort,  c'est  plaisanl ,  Ter.  And.  3, 
1,  i(i;  <le  meme  absolt,  id.  ib.  4,  2,  29;  E1111.  3,  1, 
62;  P/iorm.  5,  7,  8.  —  Puet.  avec  finfutitif  :  (Por- 
cins)  Ridicnlus  totas  siinu!  obsorbere  placenlas,  q tti 
se  rendait  ridicule  en  avalant  d'une  buucltie  des  gd- 
teaux  lout  enliers,  Hor.  Sat.  2,  8,  24.  —  2°)  sub- 
.•  tanlivt  a)  ridiculus,  i,  m.  nn  plaisant,  1111  bonffoii :  Ge- 
l.isimo  nomen  mibi  indidit  parvo  pater,  Quia  inde 
jaui  a  pauxiilo  puero  ridiculus  fui,  elc.,  Plaut.  Sticli. 
i,  3,  21  st/.;  de  merrie,  id.  ib.  64;  4,  5,  54;  Capt. 
3,  1,  10;  17;  Ter.  Eltll.  2,  2,  i3.  —  b)  ridiciiluni, 
i  ou  au  pluriel  ridicula,  orum,  '/.  plaisanterie ,  bouf- 
foiuurit;  cliose plaisante,  mot  piqttanl,  spirituel,  etc.  : 
Proprium  maleriae,  de  qua  nunc  loquimur,  est  ridicu- 
lum,  ideoqne  htec  to!a  dispulatio  a  Graecis  irepi  ys- 
).otou  inscribilur,  Quintit.  Inst.  6,  3,  22  ;  cf.  :  De  risu 
quinque  sunt,  qu;e  quaeraiiliir...  qiiintnm,  quae  sint 
genera  ridiculi...  locus  aulem  et  regio  quasi  ridi- 
culi,  elc.  relalivement  au  rire,  il  y  a  einq  questions 
a  resoudre  :..  .  cinqttiemement  quels  sont  les  different, 
genres  de  tidicule ;  or  le  siege  et  pour  ainsi  dire  le 
domaine  tlu  ridicu/e,  etc,  Cic.  De  Or.  2,  58,  235  sq. 
(  voy.  tout  /e  chapitre  sttr  le  rire  dans  Cic.  I.  I.  et 
Qiiiiitil.Iiisl.li,  3  :  De  risti).  In  jaciendo  niittendo- 
que  ridiculo  genera  pliua  sunt...  illud  admonemus, 
ridiculo  «ic  tisttiiini  oralorem,  tit  nec  nimis  frequenti, 
ne  scurrile  sil,  nec  subobscceno,  ne  mimicum...  nec 
in  facintis,  ne  odii  locum  risus  occupel  ,  d  decocher 
les  traits  tln  ridicule,  a  lancer  la  raillerie  ,  Cic.  Or. 
26;  de  meme  per  ridieulum  dicere  dire  en  plaisan- 
tant,  pour  plaisanter  (opp.  severe ),  id.  Off.  1,  37, 
i34;  ridictili  causa  (joint  a  joco),  pottr  rire,  pour 
plaisanler,  Plaut.  Ampft.  3,  2,  36.  Mibi  sola;  ridiculo 
linl,  le  plaisir  a  ele  pour  moi  seule  qui ,  etc,  Ter. 
Euii.  5,  7,  3.  —  Quatenus  sint  ridicula  iractanda 
oralori,  perqnam  diligenter  videndtim  esi,  nam  nec 
insi^nis  mipi nliiiis  el  scelere juncta ,  nec  rursus  mi- 
seria  insignis  agilata  ridetur,  elc...  Quamobrem  ma- 
teries  omnis  ridiculorum  csi  in  isiis  vitiis,  qua;,  etc, 
i/uelle  mesiire  Porateur  doit-il  garder  dans  la  plai- 
snnteiie,  e'esl  une  question  quit  /aut  e.iumiiier  tres- 
Sthieusemeiit ;  nuisi  toitt  le  enainp  du  ridieule  se  borue 
d  ccs  vices  qui,  etc,  Cic.  De  Or.  2,  58,  fiu.  Confido, 
ini'  inciiin  obienini  iiin  regem  ridiculis  meis,  Plaut. 
Stieli.  3,2,  2.  Sa;[ie  eiiani  sententiose  ridicula  di- 
cunlur,  souvent  on  tltinne  a  une  plaisanterie  te  tou 
dnnr.  lentenee,  Cic.  De  Or.  2,  71.  Facetuin  non  lau- 
1 11 111  circa  ridicula  consistere,  Qttinlil.  Inst.  >'>,  >,  19. 
Rjdii  ul.i  aul  fai  imus  aul  dicimus,  Paclo  risus  conci- 
lialur,  <tc,  i</.  ib.  25. 

II)  en  mauv.  /inrl,  ridicule,  risible,  absurde,  exlra- 
va/jtuit  i  11'est  /"•/.  fn  <<■  sens  t/ii' tt  partir  <!<■  la pe- 
rtode  aVAugttile ;  cf.  rideo,  n"  II,  B,  a):  Theomnas- 
Ihs  quidam,  homo  ridicule  insanus,  11I  eum  ntieri  «ec- 
tentur,  11 1  omnes,  cum  loqui  riepit,  irrideant.  llujus 
lamen  insaui  i,  quae  1  idicula  esl  aliis,  mihi  lum  molesia 
sain-  luit,  1:.,  Tliiotnnastui  est  une  espece defott  ridi- 


cule  ;  le.s  eitfanis  courent  apres  tui  dans  les  rites  ;  dis 
t/11'il  dit  ttii  mut,  cliaeiin  se  riioque  de  lui.  TotUefoil 
sii  folie,  t/itt  est  risible  /lonr  les  antres,  nie.  j ut  ce  jour- 
liifort  incommode,  Cic.  l'<rr.  2,  4,  66.  Quod  ti  ri- 
dicula  haec  ludibriaque  esse  videmtu,  Luer,  2,  46. 
Qui  ridiculus  minus  1II0  (es)?  II01.  Sat,  3,  >,  iii. 
Slulta  repreiiendere  facillimum  est,  nam  per  se  sunt 
ridicula,  Qttintil.  Inst.  (i,  3,  71  ;  ef.r^  iheroala  (joint 

ii  slulla),  id.  ib.  2,  10,  (i ;  </<•  iiieme  <^  pocuia  ( il  y  a 
un  jieu  plus  Itaul  inculti  versus  et  uiale  natij,  llor. 
Ep.  2,  1,  238.  <~  pudor,  Juven.  11,  55,  et  uutres 
sembl.  —  Est  ridiculum  ,  ad  ea  qu;e  babeiiius  nlbil 
dicere,  qmerere,  qme  babere  11011  possuinus,  il  est  lidt- 
cnle  tle  ne  ricil  opposer  aux  preuves  que  iiotts  avons, 
Cic  Arcli.  4,  8;  <^<;  nienie  rldiciiltim  est  avec  uite  pro- 
pos.  in/in.  p.  sujet  :  id.  Divin.  in  Ccecil.  18,  5g; 
Quintil.  Jitsi.  5,  i3,  7. 

,7«V.  ridicule,  —  a)  (d'apres  le  «"  I)  d'mte  ma- 
niere  plaisante,  pluisamment,  en  plaisantant,  Plaitt. 
Trin.  4,2,  60;  Ter.  Hec.  4,  4,  46;  Cie.  De  Or.  1, 
57,  24I;  2,  71;  289;  Fam.  9,22,  i;  Doinit.  Mars. 
diiiis  Qiiiutil.  Jnst.  6,  3,  io5  ;  P/twdr.  3,  4,5.  —  b) 
(tfttpres  le  n°  II)  d'une  maniere  ridicule ,  risible, 
Cic.  Verr.  2,  4,  66  (  voy  plits  Itaut  n"  II.  au  comm. 

Itiilita*,  aruin,  habitanls  d'un  municipe  inconnu, 
en  Dalmatie,  Inscr.  de  Salone,  qui  se  trouve  attj .  a 
Pat/oue  ;  Iitscr.  ap.  Orellin"  5oa.  Onatrouveen  1839, 
pres  de  /a  r.  </e  Sebenico,  itne  autre  insciiptioii  (  voy. 
Jlullelt  delf  Instit.  di  eorrisp.  arc/teolog.  p.  179)  oit 
il  est  parle  de  ce  municipe. 

Itiiluna,  voy.  Kirina. 

rieu,  voy.  renes  ntt  comm. 

i'i<'ii<>siis,  a,  11111,  i/ui  souffre  des  reins,  neplueli- 
que;  Gloss.  Pltilox.  :  «  Rienosus,  veypSTi/o;.    » 

rTga,  ae,  f.  =  linea,  ligne ,  raie.  (Ilal.  riga,  pa- 
tois  meridion.  rejo  )  :  Nulluin  omnino  bos  vesiigium  in 
ultinia  riga  lacil,  Iloetlt.  Solut.  Aritltm.  t.  1.  143  (trois 
fois  ibid.  ) 

ri j>'a  lio,  onis,  f.  [  rigo ],  action  aVarroser,  arrose- 
ment,  Colum.   11,  3,  48  ;  Pallad.  Febr.  25,  14,  sq. 

*ri{jfator,  oris,  m.  [rigo],  celui  qui  arrose,  Ter- 
inll.  aJv.  laient.  i5,  fut.  Ipse  (deus)  rigator  erat, 
sator,  altor,  messor,  arator,  Dracont.  Hexaem.  1,  552. 

rijjaliis,  us,  m.  arrosement ;  au  propr.  :  Ambros. 
in  Luc  6,  9;  8,  22.  —  Au  fig.  :  Me  vestro  areutem 
madefecit  opima  rigalu  (Pagina),  Fenant.  Fort.  8, 
26,  3. 

*  rigc-faeio,  feci,  3.  a>.  a.  [  rigeo  ],  glacer,  tran- 
sir  :  <^>  exercitum,  Fiout.  Strat.  2,  5,  23,  Oudend. 
N.  cr. 

rij>«'iis  ,  enlis,  Partic.  el  Pa.  de  rigeo. 

rijjjeo,  ere,  i>.  n.  [de  la  meme  famille  que  ptyeto, 
frigeo;  Ennod.  Carm.  1,  1,  11,  fait  fi  long  par  li- 
cence],  elre  roide,  dur,  engourdi,  se  tlurcir.  —  I) 
au  propr.  (  tres-class.  )  surlout  en  parl.  dtt  jruid  :  Si 
in  inorle  maltim  est,  non  invenio,  qui  non  sit  acer- 
buin,  Ignibus  impositumcalidis  lorrescere  (lammis  Aut 
....  rigere  Frigore,  qtiom  summo  gelidi  cubat  sequore 
saxi,  etre  engourdi  par  le  froid,  Lucr.  3,  go4  ;  de 
meme  r~-j  frigore,  gelu  ,  Cic  Tusc  1,  28,  69  ( o/ip. 
uri  calore  ),  Liv.  21,  32  ;  55  ,  Plin.  F.p.  5,  6,  3o  ; 
82,  5  ;  et  simplt  <~  prata,  les  pres  sont  diucis  (par  le 
froid),Hor.  Od.  4,  12,  3  ;  <^<stagniim,  fclnng  estgele, 
Colum.  8,  17,  2  ;  o^corpora  omnibus  ,  Liv.  21,  54  ; 
cf.  poel.  < — >  horridus  december,  decembre  a  ramene 
les  fiimas,  Marlial.  7,  g5.  —  Par  suite,  en  parl.  de 
la  roidettr  des  corps,  qitclle  quen  soit  la  cause  :  Ge- 
lido  coin.e  terrore  rigebant ,  une  terreur  glacee  avait 
roidi  uu  lierisse  sa  cltcvelure  ,  Ovid.  Met.  3,  100  ;  <;/e 
meine  < — >  ora  indurata,  id.  ib.  14,  5o3  ;  <~  ardua  cer- 
vix  (joint  a  horrent  selae ,  id.  ib.  8,  284) ;  < — >  cerea- 
ba  dona,  les  dons  de  Ceres  se  durcissent,  c-d-d.  se 
Iransformenl  enor,  id.ib.  11,  122;  <~  vestes  auro- 
que  oslroque  ,  vetcments  charges  de  brodeiies ,  d'or- 
nements  de  potnpre  ou  tisstis  d'or  et  de  pourpre,  Virg. 
JEn.  ii,  72;  cf.  r^>  terga  boum  plumbo  insuto  fer- 
roque,  id.  ib,  5,  4°5 ;  dc  menic  aussi  < — >  loricam  ex 
an',/</.  ib.  8,  621  ;  cf.  <^->  manicae  ex  auro ,  Sit.  4, 
1 55  ;  cf  *-*j  signa,  Lucr.  5,  1427.  —  2°)  poit.  et 
metaph.,  sc  tenir  roide ,  se  roidir,  sc  dresser,  etre 
herisse  :  Imminet  leqiioribus  scopulus  :  pars  suiiinia 
rigel  froiileinque  in  apei  Itiin  porrigil  seqttor,  Ovitl.  fllet. 
4i  ->■'"!  ;  '!>'  meinf  i</.  ib.  (i,  5 7 3  ;  11,  i5o;  i3  ;  691. 
—  II )  au  fig.  (extremement  rare) :  Illilerati  nuin 
ioiiiiis  nervi  rigent?  se  dressent-its  moins?  soitt-ils 
iiiuins  rtiidfs  ?  ( </«<-/*  1111  sens  obscene),  H01:  Epod.  8, 

17;  cf.  :  Feritas  immota  riget,  Martial.  5,  3i.  — 

De  /a  : 

rigeiU,  cnlis,  l'a.,  diir,  roidc ,  e.ngoiirdi  (le  plits 
soitv.  poster.  a  fepoq.  class. )  —  I )  att  pro/n:  :  <-^> 
aoua,    eau  gelee ,    glucee ,    Martial.    it\,    117.    Pars 


niiindi  ipsis  aquilonu  eoucep taeuiii  rigentiMima,  s«- 
lin.  i5.  >-*j  capul  ' joiut  a  pnedunuD),  tdte  toide  ei 

immobile,  Qtttntil.   lnst.    II,    >,  69;  </.  j.,   i'J,  9.  

2")  tut  /in'.,  lott/e,  inflexible,  inieiuiole  :  r^  aMBUi*, 
Senec.  Hippot.  /,  1  'i  ;  ef.  rs>  vir  lot  malis,  eitduia  /><u 
tant  de  innitx  ,  itl .    Thjeit.    ioi. 

rigeseo,  gui,  3.  v.  incli.  11.  [rigeo],  devenir  roide, 
se  loitlii,  se.  ditreir  (mol  poel./  —  I  ,  uu  prupr. 
siiilout  /iur  fej/el  tltt  fruid  :  r^j  vesle.s  ilidutae,  Pirg. 
tjcorg.  i,  i(ii.  ,^>  ai|ua;  i>i  giandines  ,  les  eaux  se 
duictsseiit,  se  cungetenl  en  giete,  Ptt/t.  j^  (,';  t  JJ. 
Puts,  111  parl.  de  ta  ruideur  des  corps,  qnetle  i/ueu 
loit  la  cause,  se  roidir  :  Stillala  sole  ngescunt  dectra, 
Ovid.  Mel.  2,  364.  ~  uber,  id.  ib.  9,  it,-  ■  r^j  lacei  li, 
tes  musctes  sc ruidissent,  itt.  i/>.  4,  55  5  ;  <^  corpora 
visa  Gorgone,  se  petrifient  a  la  vtte  de  ta  Cur^une, 
itl.ib.  5,  209  el  aulres  sembl.  —  1" )  metaplt.,  se 
herisser,  se  dresser  :  Seiisi  inetii  riguisse  capillos, 
Ovid.  Fast.  i,  97.  —  II)  au  fig.,  devenir  rigide  (en 
boime  part  1  :  >  uinquaiii  (Oinipta  rigesccut  Secuia  , 
jamais  les  mwurs  corrompues  ne repreiidruiu  leur  rnate 
sevirite,  Claudtan.  in  Eulrap.  2,  11'i. 

rigide,   adv.   voy.  rigidus  a  la  fm. 

'rijfiditus.alis,/.  [rigidiisj,jo/«./i/e,  infiexibilite, 
iliirete  dtt  bois,    Vilr.   2,   9. 

rigido,  as,  are,  rendre  roiile  outlui;  ruidir,  dur- 
cir  :  Virtus  recla  est ;  flexuram  non  recipit  :  rigidan 
quidem,  amplius  iiitendi  11011  potest.  Sen.  Ep.  71  nutl. 
(oii  d'atttres  ttsent  :  rigida  esl,u  tort  se/oit  noits ;  in- 
tendi  du  secoitd  membre,  indiqite  rigidari  dans  te  />:e- 
mier.  Sitieque  u'u/<puse pas sculement  lesiitees  au  1  idecs, 
niais  les  mots  aux  mots. ) 

rigidulus,  a,  um,  (  rigidus),  dim.,  greloltant ,- 
Adriett  dans  Spart. 

*  rijjidus,  a,  uuj,  adj.  [iigeo],  ruide,  dtti;  druil, 
tendu ;  partictd.  roide  de  jroid,  geli,  gtaci  ( le  plus 
souv.  poit.  et  dans  laprosc  poslir.  d  Auguite  )  —  I) 
au  propr.  :  Hinc  flammis,  illine  rigidis  iusessa  prtiinis. 
I.uci:  2,  52 1  ;  en  />art.  du  froid :  r^j  lellus,  tcrre  grlce, 
Virg.   Georg.  2,  3i6;  <~  aqua,    Ovid.    Trist.    3,  10, 

48  ;  <~  uinbi  ;e,  Luei:  5,  763  ;  <-^>  frigtis  ,  froid  rigoit- 
reux,  intense ,  id.  1,  356.  —  Cervicem  reclani  opor- 
tet  esse,  non  rigidam  aut  supiiiam,  Qiiiniil.  Insl.  11, 
3*  82 ;  cf.  ib.  160;  de  mime  r^>  cervix  ,  cou  roile, 
Liv.  35,  11;  Suet.  Tib.  6S  ;  Ovid.  Trisl.  1,  4,  14; 
~  crura,  Cic.  N.  D.  1,  36,  101  ;  ~  rostrum,  O-.ul . 
Met.  5,  673;  r^,  cornu,  id.  i/>.  g,  85  :  ~>  sela;,  sous 
herissees,  id.  ib.  8,  427;  < — 'Capilli,  cheveux  heiisscs , 
id.  ib.  10,  425;  <~  oculi  (joint  d  exlenlij,  re//.r  fiies 
et  tendus,  Quinlil.  Inst.  11,  3,  76  el  autres  sembi.  r^< 
quercus,  Pirg.  Ecl.  6,  28;  cf.  <~coluiiuiie,  Ovid.  Fast. 
3,  52g~>  malus,  id.  Her.  5,53;  Jans  1111  sens  obscene  : 
r~~j  \\\tvi,  roide,  Petrun.  Sat.   1 34,  1 1 ;  cf.  Martial.  (i, 

49  ;delar^j  custos  ruris,  c.-d  d.  Priape,  Ovul.  Fasi.  1, 
3gi  ;  Auct.  Priap.  46;  et  absolt  rigida ,  ae,/.  ( sc 
mentula ),  Catull.  56,  7.  Nec  rigidas  silices  sobdumve 
in  pectore  ferrum  Aut  adamanla  geril,  de  durs  cailloux, 
Ovid.  Met.  g,  614  ;  dememer^j  silices,  id.  ib.  225  ;<~ 
saxum,  id.  ib.  4,  5i8;  de  la  aussi  r^~<  mcns,  muu- 
tagne  roide',  escarpee ,  id.  ih.  8,  799;  H01;  Od.  2,  9, 
20;  <~  ferrum,  Ovid.  Item.  Am.  19  ;  < — >  sera?  ,  id. 
Fast.  1,  124  ; />ss  ensis,  Vi'g.  /En.  10,  3o4  ;  Ovid. 
Met.  3,  118;  ~>  basta,  Virg.  JEn.  10,  3;6.  ~  Un- 
guis,  Ovid.  Am.  2,  6,  4  et  autres  sembl.  —  Compar.  ; 
Quis  non  intelligit ,  Canachi  sigua  rigidiora  esse 
quam  ut  imitentur  veritatem?  Calamidis  dura  ilia 
quidem,  sed  tamen  molliora  quam  Canachi  ,  qtii  ne 
sent  que  les  statues  de  Canacluis  ont  une  raidcur  qni 
nuit  au  naturei  et  qtie  celles  de  Calamide,  avec  de  la 
dureti,  ont  cependant  qitelqtie  cliosc  de  ptus  moelleu.i? 
Cic  Brut.   18,  70;  c/.  Quiitftl.  Inst.    12,   10,  7. 

II)  au  fig.,  dressi,  droit,  roide,  dui;  endurci,  in- 
sensible  ;  rtgide,  inflexibte  ,  sivere,  cruel ;  grossier, 
engourdi,  stupiJe  ( en  ce  sens  it  ne  se  trouve  oeut-etre 
pas  dans  Ciceron)  :  Nec  niniiu  rigida  posl  artus 
inorle  jacebant,  la  mort  qui  roidit  (tes  membres), 
Luci:  6,  1  ig5.  Vox  inimanis,  diira,  rigida,  voix  roide, 
dure,  Quinfd.  Inst.  11,  3,  32.  — Ftedera  reguin  Vel 
Gabiis  vel  cuni  rigidis  aequata  Sabinis,  les  Sabms 
grassiers,  incuttes,  Hor.  E/>.  1,  1,  25  ;  de  mime  :  r*j 
Sabini ,  Ovid.Met.  14,  797  ;  ~  Gette  ,  H01:  Od.  3, 
24,  11.  r^j fossor,  iuurnaticr  eiulurci,  Martial.  7,  71  ; 
cf.  ~>  nianus,  Ovtd.  Met.  14,647.  —  Virlulis  veraa 
custos  rigidusque  satelles ,  rigide,  severe,  Hor.   Ep. 

1,  1,  18;  de.  mcinc  <-^j  censor,  Ovitl.  A.  .1.  2,  dtii  ; 
<~  parens ,  id.  Met.  2,  8i3;  <^<  senes  ,  id.  Fasi.  4, 
3io;~et  tristes  satellites,  Tac.  Ann.  16,  22.  (( :.. u> . 
iiniili  a  cupiditatibns  animi  el  rigidai  innocentiae, 
Liv.  3g,  40;  de  memc  en  pail.  de  Calon  d'Utiqut  : 
Juslilite  cuslos,  rigidi  servalor  honesti,  Lucau.  2, 
.'J89  ;  de  mcme  <^  niores  ,  maeurs  scveres  ,  Ovid.  Rent. 
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,4m.  -62  ;  ' — '  ilinaque  seutentia  Maeri,  Plin.  Ep.  4, 
,)t  ly,  —  Rigidi  icit.imiiia  Martis,  lc  farouche 
Hars,  Ovitl.  Met.  S,  20  ;  de  mime  ~  Geta;,  id.  Trist. 
i,   i.   \6;  <^  leo,  le  lion  terriltle,  Martial.  io,  65. 

Stuuil.:  Alnlcra  lattia  ct  sloliditatis  rigidissiniie, 

,/<•  la  /».'«>  epaisse  slupidite,  Arnob.  5,  164. 

jdc  —  n)  ocee  roideur,  en  se  durcissant ,  Vitr. 
2,3;  Senee.  llenef.  2,  17.  —  I»)  rigidemenl,  sivirc- 
ment,  rigoureusement,  Ovid.  Trist.  2,  25t.  Compar., 
Vat   Max.  9,  7,  /?"• 

Riginia ,  »<wn  postiiietir  du  fl.  Erigon ;  -voy.  ce 
nom. 

ri-jo,  avi,  altim.  1.  v.  a.  arroser,  c.-d-d.  —  I) 
liumeeter  i/rjclic  avec  un  liquide,  mouiller,  liaigner, 
inonder  (le  plus  souv.  poit.  et  dans  la  prose  /loster. 
d  Attgustc  ;  au  contraire  irrigare  est  tres-class.)  — ) 
iiu  propr.  :  Imbres  oinnia  maria  ac  terras  spargunt- 
qne  riganlqne,  Lucr.  6,  6i3.  Nilus  rigat  jEgyptum, 
arva,  ut.  6,  715  ;  Hor.  Od.  3,  3,  48  ;  il  y  a  clans  le 
iiiime  sens  iirigal,  Ctc.  N.  D.  2,  52,  i3o);  de  ininic 
~  prata,  hortum  (fons),  arrosc  les  ptis,  1111  jardin, 
Lucr.  5,  602;  Ovid.  Fast.  5,  210;  cf.  oj  luciiin  |)e- 
renni  aqua  ( lons ),  Liv.  1,  2i;~  eampos  Euphrale 
(accola;),  Plin.  6,  27  ,  3i;~  arbores ,  id.  17,  26, 
40;  cf.  c*>  seminaria  {opp.  conspergere),  Colitin.  5, 
6,  8.  r^>  ora  lacrimis,  fletibus  ,  etc,  baigner,  motiil- 
ler  son  visage  de  larmes,  Virg,  ALn.  9,  25 1  ;  Clvtd. 
Met.  11,  419;  Pont.  2,  11,  9;  A.  A.  1,  532  ;  Lu- 
ca//.4,  180;  Senec  Hippol.  990  etpassim. — Absolt: 
Nubes  nimbique  rigantes,  Lucr.  6,52i  ;  de  mime  ac- 
coke,  les  riverains  qtti  arroscntleitrs  terres  avec  les  eattx 
dtt  flcuve,  Curt.  8,  9.  —  2°)  poit.  et  mitaph.  :  (  Sil- 
vcsiris  altrix)  parvos  Mavorlis  semine  natos  Uberibus 
gravidis  vitali  rore  rigabat  ,  les  abreuvait  d'une  /i- 
qtuitr  vitale  (de  son  lait),  Cic.  poct.  Divin.  1,  12, 
20.  Solis  uti  iux  ac  vapor  cernuntur  diffundere  sese 
eceltimque  rigare ,  tcls  sont  1'iclat  et  la  chaleur  ilti 
solcil ;  ils  se  ripandent  et  baignent  le  ciel  (tinondcnt, 
le  remplissent),  Lucr.  4,  2o3  ;  cf.  id.  5,  5g4.  '**' 
Babylouica  (i.  e.  vestes  Babylonicie),  qttand  sont  souil- 
li>  (liurine)  les  tissus  de.  Babylone,  id.  4,1026.  —  B) 
aufig.  .-Isti  qiium  non  mododominos  se  fontium,  sed 
sc  ipsos  fontes  esse  dicant  et  oninium  rigare  debeant 
iogenia,  Auct.  Hereiui.  4,  6,  fin.  Talia  Calliope  lym- 
pbisque  a  fonle  pelilis  Ora  Philela:a  nostra  rigavit 
aqua,  Prop.  3,  3,  52  ;  de  mime  Ovid.  Am.  3,  9,  26. 

II)  comine  irrigo,  conduire  cles  rigoles  ott  des  ca- 
naitx  tiirrigation  dans  (extrimement  rare  en  ce 
sens)  :  —  A)  aupropr.  :  Aquam  Albanam  emissam 
per  agros  rigabis  tlUsipalamque  rivis  exstingues  ,  an- 
cicn  oracle  dans  Liv.  5,  16,  ftn.  Drakenb.  N.  cr.  — 
Ex  lioc  lonte  dtiae  grandes  vena;  per  alias  minores  om- 
nibus  membiis  vitalem  sangtiincm  rigaiit  ,  apportenl 
le  scitig  vital  ii  tous  les  membres,  Plin.  n,  37  ,  69. 
—  B)  aufig.,  conduire,  ripandre ,  insinuer,  faire 
piititter,  dislribuer,  verser  dans  :  Hinc  motus  per 
inembra  riganlur,  cest  de  la  que  pait  le  mouvement 
qtli  se  comiminiqiie  a  lous  les  membres,  Lncr.  2,  262. 
Miteinqiie  rigat  per  pectora  somnuni ,  Furitis  dans 
Macrob,  Sat.  6,  1  (il  y  a  dans  le  meme  sens  irrigal, 
ilnns  Lucr.  4,  909  et  dans  Virg.  JEn.  I,   691). 

Ri-;'ouiiliim,  Tac.  Hist.  4,  71,  72;  tieu  de  la 
Belgica,  dans  /e  pays  dcs  Treviri ,  auj.  Rcol  sur  la 
Moselie  ,  att  N.  de  Trives. 

Rigouunum,  =  Rhigotlununi. 

lCi^oiiiai>  11111,  A111111.  Marc.  16,  3  ;  Tab.  Pcut.; 
lieu  cle  la  Gciniania  priina.  sttr  la  rive  du  liliin, 
pres  de  sajoncliou  avec  /Obsinga,  au  S.-E.  de  Co- 
lonia  Agrippina, daus  /epays  des  Ubiens;  auj.  Rliein- 
ma°cn. 

Ilit;<)iii;ii>us,  //,'/(.  Ant.  34o,  357;  bourg  de  la 
Gallia  Cisalpina  ,  entre  Carbantia  et  Quadratte  ,  au 
S.  de  Tiino. 

rigor,  oris,  m.  [rigeo],  roiJeur,  dtireti  ittflexi- 
liilite,  rigiditi,  soliditi ,  etc.  (nest friq.  qtid  partir 
de  la  piriocle  ci ' Augusle  ;  ne  se  trouve  pas  dans  Ci- 
ciron  )  —  I )  au  propr.  :  Tandem  bruma  nives  affert 
|)ignimque  rigorem  Reddit,  Lucr.  5,  '745;  en  parl. 
de  la  roideur  causic  par  lefroid,  id.  5  ,  63g;  6,  368 
(opj>.  calor);  307  lopp.  ignis);  cf.  ~Alpinus,  Ovid. 
Met.  14,  794;  ■— '  seplentrioiiis,  lcs  rigions  glacies 
ilu  Tlord,  Tac.  Ann.  2,  2j  ;  ~  coali  et  soli,  Ptin.  17, 
24,  37.  ~  recentissimus  aquae ,  Colum.  9,  14,  7, 
Torpentibus  rigore  nervis,  Liv.  21,  58  ,  ad  fin.  et 
aittres  sembl.  —  --«j  cervicis,  roii/eur  du  cou,  torticolis, 
P/111.  28,  12,  52;  32,  8,  28;  e/.  ~  immobilis  faciei, 
Quintil.  Inst.  9,  3,  101 ;  et  :  ~  vullus  (roideur  des 
traits  (clans  des  slatttcs),  P/iu.  35,  9,  35,  ^  nervo- 
runi ,  roideur  des  nerfs  ,  para/ysie ,  Cels.  2,  1  et  7  ; 
clememe  aussi  rigor  scul,  cl.au  pluriel,  P/in.  26,  12, 
81;  35,  6,  27  el  passim.  ^flumiuis,  c.-d-d.  direction 


drotle,  Itorizontii/c  t/'tin /lettve,  Ulp.  Dig.  43,  12,  1, 
§  5;  </'.  stillicidii,  Sccvv.  ib.  8,  2,  4 1  ;  Dc  /d  ,  cluz 
ies  giomctres ,  ligne  dtoite,  oppos.  Ilextis,  Front. 
Expos.  form.  p.  38,  Goes.;  Aggen.  c/c  Limit.  p.  46, 
fin.;  Sicul.'  Flacc.  p.  5;  Fiont.  dc  Colan.  />.  120, 
et  autres.  —  Collabclactatus  rigor  auri  solvilur  aeslu, 
la  dureti,  /a  soliclili  clc  /'«/■  cede  d  1'actiou  c/e  la 
cltaleur,  Lucr.  i,  494  ;  demimei — >  ferri,  Virg.Georg. 
1,  i43  ;<-^>  saxorum,  lapidis,  Ovul.  Met.  1,  401  (joint 
d  durities),  P/in.  36,  16,  a5  ;  r" arbornm,  Vitr.  2,  9; 
P/iu.  16,  40,77;  Colum.  4,  16,  c\elpassim. 

II)  au  fig.,  roideur,  rigiclili,  dureti ,  tension,  in- 
flexibiliti,  siviriti,  rigueur  :  Accentus  cum  rigore 
quodam  ttim  similitudine  ipsa  ininus  suaves  habeinus, 
Quintil.  Inst.  12.  10,  33  (cf.  rigidus,  «°  II.  au 
comm.)  —  Te  tqus  isle  rigor  positique  sine  arte  ca- 
pilli  Et  levis  egregio  pulvis  in  ore  decet,  cctte.  austiriti, 
cet  air  incidte,  Ovid.  Her.  4,77.  —  Constal  potuisse 
conciliari  animos  liberalilale  :  nocuit  antiquus  rigor 
et  niinia  severitas,  il  csl  conslant  qtte  la  moindre  /i- 
biralili  atciait pti  Itii  concilicr  lesesprits;  il  les  a/iina 
par  cette  severc  ct  antique  rigidtti  ,  Tac.  Hist.  1,  18, 
fin.f  de  rnime  ~  animi,  id.  Anit.  6,  5o;  cf.  Plin.  7, 
19,  18;  Senec.  de  Ira,  1,  16  (opp.  constanlia).  r^ 
discipliuu' ,  Tac.  Hist.   1,  83.  > — >  juris,  iModest.  Dig. 

49>  J>  !9-_ 

'rijjorntus,  a,  um,  aclj.  [rigor],  maintenu  droit, 
roidi :  <^.'  traduces  ,  Plin.  17,23,  35. 

rigiiriisus,  a,  11111,  droit  011  rigicle  (sotis  lc  rap- 
port  des  mceurs,  du  caractere ) :  Opus  est  aliquo  rigo- 
roso,  ad  tpiem  mores  nostri  se  ipsi  erigant,  Sen.  ep. 
1 1  (oh  la  p/tipart  des  met/lettres  iditions  stipprimettt 
ce  mot). 

rij>  iiiis,  a,  um,  adj .  [  rigo],  peut-itre  non  antir. 
d  Atiguste  )  —  I  )  act„  qtti  arrose,  qtti  baigne  :  <~ 
amnes  in  vallibus,  Virg.  Georg.  2,  48.  — mitaplt.  : 
Qure  pltirimo  lacte  rigua  bos  est,  vaclie  qtti  a  beau- 
coupdclait,  Sol.  2.  —  II)  pass.,  arrosi,  baigni, 
linmiclc  :  < — >  horttis,  Ovid.  Met.  8,  647  ;  10,  190;  i3, 
797  )  ^**  pratum  ,  Colum.  2,  16,  3;  • — >  mons  scate- 
bris  fontium,jP/(«.  5,  1,  i,§6.  De  Id  substa/itivl  rigua, 
orum,  11.,  terrains  bicn  arrosis  ,  contries  couvertcs 
d'eau,  lieux  liumidcs,  Plin.  9,  57,  83  ;  17  ,  26  ,  3g, 
sq.;  19,  5,  24;  de  mime  attssi  une  fois  au  singiilicr, 
riguus,  i,  m.  (sc.  ager),  Plin.  17,  26,  41. 

rliua,  x.  f.  [peul-etre  pour  rigma  de  RIG,  rin- 
gor,  par  consiq.,  ce  qui  bdi/le,  ce  qui  s' entro' uvre , 
fente,  ftsswe,  crevasse,  /ezarc/e  :  ~  angusla,  Hor.  Ep. 

1,  7,  29.  < — >  cava,  Prop.  1,  16,  27.  <^>  patet,  Ovui. 
Mel.  11,  5t5  ;  cf.  r^>  hiscit,  Plin.  17,  14,  24.  Taber- 
nas  mihi  duaj  corruerunt  reliquaeque  rimas  agiint  , 
les  autres  se  lizardent,  se  fendent,  s'entr'ouvrent, 
Cic.   Att.    14,  g;  de  mime  rimas  agere,  Ovid.   Met. 

2,  211;  10,  5i2;  ct  dans  le  meme  scns :  < — >  ducere  , 
id.  ib.  4,  65.  <-~>  facere,  ottvrir,  faire,  pratiquer  des 
fentes ,  id.  Trist.  2,  85,  ~  explere,  rcmplir  les  vides, 
bouclier  les  fentes,  Cic.  Or.  69,  fin.. —  Poit.  :  Ignea 
rima  micans  ,  c.-d-d.  la  fouclre  (  qui  fend  les  nues  ), 
Virg.  ALn.  8,  3g2;  imiti  par  Ptin.  2,  43,  43.  — 
Par  itne  mitapltore  plaisante :  Plentis  rimaium  sum  : 
hac  atque  hac  perlluo,  je  nc  sttis  que  fentes  (je  suis 
conimc  1111  vase  perce)  ;  je  laisse  tout  icliapper  (je 
suis  indiscret ),  je  ne  puis  ricn  garilcr,  Ter.  Eun.  1 , 
2,  25  (oppcs.  tacere,  continere).  Rogiiaiiones  pluri- 
mav  propter  vos  populus  scivil ,  Quas  vos  rogatas 
rumpitis  :  aliquam  repeiilis  rimam ,  Plaut.  Curc.  4, 
2,  24  ;  cf.  :  Nec  te  signata  juvabunt  Limina,  persua- 
sa;  fallere  rima  sat  est ,  d  cclle  qui  veut  tromper,  une 
fente  suffit,  Prop.  4.  i,   146. 

rlliiiilliiiiilus,  a,  um,  adj.  [riinor],  qui  clterclie 
avec  grand  soin,  qtti  examinc  miiiitticusemeiit,  qiti 
explorc  tout  :  <~  luec,  Appitl.    Mct.  i,p.  116. 

rimarins,  ii ,  m.  celui  qtii  fotti/lc  ,  qitt  clterclie  ; 
par  sttite ,  qui  calcu/e ,  calculatenr,  etc,  lied.  de 
Numer.  t.  1,  p.  n3.  Contra  gallicanos  rimarios  de 
Pascha  errantes,  S.    Coltimbait.  Ep.    5,  ap.  Cang. 

*  rimatim,  aclv.  [rima],  d  trctvers  les  fentes  :  <~ 
speculabiinda,  Marl.  Capcl/.p.  27. 

*  rimator,  oris,  m.  [rimor],  celui  qtti  fait  des 
recliercltes  :  r^>  in  vetuslatis  iudagalione  (Varro), 
Amob.  5,  p.  161. 

rlmatriv,  icis,/.  ce/le  qui  clterclieles  fentes,  qui 
y  foui/le,  y  fait  des  reclterclies  :  Rimalrix,  serpens 
aquatilis,  Tltom.  nov.  Lat,  p.  5o8  ;  cf.  Uirg.  Georg, 
1,  384. 

Rimmon ,  Jos.  ig,  7;  Zach.  14,  10;  .  v.  de 
la  Iribu  dc.  Simion ,  d  16  M.  au  S.  r/'Eleutheropo- 
lis.  — ■  Cest  aussi  ttn  rocher  pres  c/e  Gibea,  Jttd.  20, 
45.  47.  —  Avec  Vipilhete  de  Mctoar,  v.  dc  la  tribti 
dc  Sibtilon,  Jos.  19,  i3. 

rlmo,  are,  voy.  d  la  fin. 


rimor,  atus,  1 .  v,  dipoit.  a.  [  rima  ],  primitivl,  ce 
terme  appcirlcnait  d  la  langue  cle  iiconomtc  rurale, 
diviserle  sol,  ouvrir,  fouiller  la  terre  :  JEgre  rnslris 
terram  limanlur  et  ipsis  Unguibus  iiilodiunt  liuges, 
firg.  Georg.  3,  534-  Dc  meme  enparl.  des  animanx 
qtti  fotiillent  /a  terre  :  VolucreS',  tpue  Dulcibiis  iu  sla- 
gnis  rimanliir  prata  Caystri ,  l'irg.  Gcorg.  1,  384; 
<;/<•  mime  i^->  slagna  et  paludes  (volucres),  explorent 
lcs  itangs  et  les  marais  ,  Colitm.  8,  i5  ,  1  ;  <^<  palu- 
dem  (sues),  id.  7,9,  7.  De  la  :  —  II)  melaph.,  clier- 
clier  en  fottil/ant,  recltcrcher,  fouiller,  scrutcr,  ex- 
plorer  ( nest  freq.  qu'd  parlir  cle  la  piriode  ciAu- 
guste)  —  A)  aupropr.  :  Rostro  vultur  tondens  jecur 
et  viscera  rimatur  epulis  ,  fouil/c,  d  coups  de  bec,  ie 
foie  et  les  cntradles  pour  s'en  repaitrc,  Uirg.  JEn.  6, 
5gg.  Haruspex  Pertora  pullortim  riniatur  et  exta  ca- 
telli,  intcrroge,  examine  les  entraillcs  diin  petil  cltien, 
Juven.  6,  55  1 .  Aurum  et  pretia  occullare  clamilan- 
les  tabemacula  ducis  ipsamque  humum  pilis  et  lan- 
ceis  rimabantur,  iaccusant  d  grands  cris  de  cachcr 
ior  et  le  prix  de  letus  travaitx,  ils  fouillaient  dans  la 
tentc  c/11  ginirat  ct  remttaient  jtisqtid  la  terre  avec 
leurs  /avelines  etlettrs  lances  ,  Tac.  Hisl.  2,  29.  Par- 
tes  rimatur  apertas,  Qua  vulnus  letale  ferat ,  Virg. 
Mn.  11,  749.  Admiiantes,  quod  sereno  ltimine  to- 
nuisset,  oculis  cneli  riinari  plagas,  Varron  dans  Non. 
38-2  ,  12  ;  de  mime  Stat.  Tlteb.  1  1,  526.  cf.  <~  auras 
elatis  naribus  ,  Ovid.  Hal.  77.  —  Absolt  :  Quod 
ciiique  reperliim  Rimanti ,  Virg.  JEn.  7.  5o8. 

B )  au  fig„  souder,  rechcrcher,  approfondir,  ex- 
plorer ,  fouiller,  scruter  :  Hanc  quidem  rationem  na- 
turse  dillicile  est  forlaSe  traducere  ad  id  genus  divi- 
nationis  ;  sed  tamen  id  quoque  rimatur,  qiiantiim  po- 
test,  Posidonius  (mitaphore  ernprttiitie  attx  aruspices 
el  attx  atigures ;  cf.  p/us  liaut  n°  A),  toutefois  Posi- 
cloniiis  y  porte,  autant  qtic  possible,  ses  investiga- 
lions,  *  Cic.  Divin.  1,  57,  i3o.  Mihi  ctincla  rimanti, 
Qiuntil.  Iust.  3,  4,  6;  cf.  5,  i3,  23;  12,  8,  14  ;  de 
rnime  < — >  secreta,  Tac  Ann.  6,  3  ;  <~  nietus  ejus,  id. 
ib,  14  ,  57  ;  <~*j  offensas,  id.  Hist.  4,  11  et  au- 
trcs. 

-rj^r"  a)  forme  acccss.  active,  rimo,  are ,  Att. 
dans  Non.  382,  10  ;  Poct.  ap.  Fest.  s.  v.  RUSPARI, 
p.  123  ;  ef.  Prisc  p.  799,  P.  —  b)  rimatus,  a,  nm, 
dans  /c  sens  passif :  Diligenter  quae  ad  socrum  per- 
lincbanl,  rimatis,  Sidon.  Ep.   7,    2. 

i-Iiiiosus  ,  a,  um,  adj.  [riina]  fcndti,  lizardi , 
crcvassi ,  coitvert  de  fissitres,  dc  crevasses ;  spon- 
^ieux  (poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Attgitsle)  — 
I )  ati  propr.  :  r^>  fores,  Prop.  2,  1  7  ,  16.  r^>  cymba, 
Virg.  JEn.  6,  414.  <~  ffidificium  (Joitit  d  fisstim  ), 
Coliim.  1  ,  5,  fin.  r*^>  vasa,  Jitecn.  3,  270.  —  Com. 
par.  r^j  ptilmo,  Gcll.  17,  11.  —  *  II  )au  fig.  :  Qua; 
rimosa  bene  deponuiitur  in  aure,  oreil/e  percie,  c- 
d-d.  qtti  laisse  s' echapper  ee  qtion  /ui  eonfie,  indis- 
crete  ,  Ilor.  Sat.  2,  6,  46. 

rlmula,  a;,  /.  dimin.  [rima],  petite  fente,  ligerc 
fissiue  ,  Cels.  8,  4;  Lactanl.   8,    14. 

ringor,  ctus,  3.  v.  dipon.  11.,  otivrir  la  boitclte, 
grincer  les  denls  ( tresrarc  ) :  I)  au  propre  :  Fit  desu- 
bito   hilaris,  ridens  ringitur,    Pompon.   dans  Non. 

517,  3o.  —  II)  au  fig.,  gronder,  iirc  de  mauvaise 
hitmeur,  se  depiter,  enrager  ( mitaphore  tiric  des 
cliiens  qtii  grognent  en  montrant  lcs  clcnts  )  :  Qtium 
ille  et  ciua  el  sumptu  absumitur,  Dtim  tibi  sit,  quod 
placeat  :  ille  ringitur,  tu  rideas  ,  Ter.  Phorm.  2  ,  2, 
27 ,  Donat. ;  de  merne  Senec.  Ep.  104  ;  Hor.  Ep.  2, 
2,   126;  Sidon.   Carm.  23,  86. 

Ritiuoi,  Plin.  4,  17;  voy.  Sunici. 

Riohc,  Tab.  Peut.;  iteu  de  la  Gallia  Lugd.  prima, 
sur  les  confins  du pays  cles  Meldi  (  Meattx  ),  au  S.  de 
Calagum  (Chail/i);  sel.  d'Anvil/e,  auj.  Orbi ;  set. 
Reich.,  Provins. 

rlpa,  a;,  /.  rive  a"un  fleuve  (  liltus  ,  rivage  de  la 
mer  ;  voy.  Dcederlein,  Synon.  troisieme  part.  p.  3o8) 
nattirellement  ce  mot  rrvient  fort  sottv.  au  sing.  et  au 
pluriel :  Bipas  radentia  flumina  rodunt ,  les  fleuves 
rongent leitrs  rives,  les  rriincnt,  Lucr.  5,  25-.  Ut  ra- 
dices  montis  ex  utraque  parte  ripae  Uuminis  coutin- 
ganl,  Cces.  li.  G.  1 ,  38,  5.  Romulus  urbem  perennis 
amnis  posuit  in  ripa,  Cic.  Rcp.  2,  5.  (Tiberis  amnis) 
vagus  et  sinistra  Labitur  ripa,  Hor.  Od.  1,  2,  19. 
"Villa  semper  mare  recte  conspicit,  cum  pulsalur  ac 
fluclu  respergitur  :  numqtiam  ex  ripa,  sed  liaud  pau- 
luni  submola  a  litore  (sc.  respergitur),  itne  viila  esl 
toiiiours  convenablemeiit  placie  au  pied  de  la  mer, 
torsqtielle  en  est  assez  proclte  pottr  qne  Ies  vagtics 
batlent  le  pied  dtt  bdtimcnt  et  vieiineut  sy  briser ; 
au  lieii  qtielle  serail  mal  sttr  la  plagc  ou  d  que/que 
distance  des  fiots ,  Colitm.  1,  5,5.  —  Par  tinc  mctn- 
phore  plaisante  :  Ripis   stiperat  mibi   atque  abtinda 
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pecllis  la-lilia  meiim,  mon  ctxur  deborde  </<■  joie  el 
franchil  ses  rives,  Plaut.  Slick.  ■>,  i,  6. 

Ripa  alta,  voy.  Alta  Ripa. 

Riprei,  Riphrei  montes,  cf.  Rhipaci,  Hyper- 
borei  montes  el  Sarmatia  Europasa. 

Ripseus,  voy.  Rliip. 

Rlpiiuus,  i,  m.  surn.  rom„  lnscr.  a/>.  Mnrat. 
172,  1. 

riparienses  011  rlparenses  ,  ium,  m.  [  ripa  ], 
Iroupes  qui  comballent  011  stationnent  snr  les  rives 
(i/u  Danube),  Vopisc.   Aiire/.  38;    Cod.    Tlieod.  7, 

',  '8- 

ripFiriolus,  a,  uni ,  dimin.  de  ripanus,  qtti  se 
lient  snr  Its  rires  :  ~  llirtindin.es,  Marcell.  Empir. 
1 5,  med. 

*rTparius,  a,  um,  adj.  [ripa],  qui  est  sttr  les 
rives  :  ~  hirundines ,  hlrondelles  qtii  se  tiennent  sur 
les  rives ,  Plin.  3o,  4,  12.  —  Sttbst.,  celtti  qtti  garde 
les  rives  :  «.  'Q^Oo^OXa?,  ripai  ius,   »   Gloss.   Philox. 

rlpensis,  e,  adj.  [ripa],  qui  se  tient  sttr  les  ri- 
ves,  voisin  de.s  rives  (postct:  a  Venoq.  class.  )  :  ~ 
Dacia,  la  Dacie  situee  sur  les  rives  aa  Dantibe  ,  Am- 
mian.  26,  7.  ~  niiliies,  comme  riparienses ,  Cod. 
Theod.   7,  20,  4  ;  De  la  ~  militia,  ib.  22,  8. 

Ripepora,  i<oy.  Epora. 

Riphsees ,  um ,  habitaitts  des  monts  Riphees, 
Alela,    1,2. 

Riphseus,  voy.  Rliiph. 

Riphearma,  Plin.  6,  28 ;  a>.  de  l' Arabie  Heu- 
reuse. 

Ripheus  011  Rhipheus,  ei  et  eos,  m.  un  des 
Centaures,  fils  d'lxion  et  de  la  Nue ,  tue  par  Tltcsec 
anx  noces  de  Pirithoiis,  Ovid .  Met.  12,  352. 

RTpuarii,  Ribuarii  .  Pertz,  1,  34,  i65. 
299,  etc;  les  habitanls  dti  pays  entte  la  Lippe  et  la 
Lahn ;  dcs  le  qttatrieme  siecle  ce  pays  s  appelait 
Francia. 

*  ripula,  x,  f.  dimin.  [ripa],  pejite  rive,  Cic. 
Alt.  i5,    16,  R. 

Rira,  Plin.  4,  1 1  ;  Fl.  de  TJirace;  auj.  Kamozik, 
sel.  Reiclt. 

Risardir,  Plin.  5,  1  ;  port  sur  la  cdte  meridio- 
nale  de  la  Libye,  att  S.  du  promont.  Solis ,  auj. 
Safi. 

■f  riscus,  i,  m.  =  ^irjy.o?,  petite  malle,  petit  cof- 
fret,  Ter.  Knn.  4,  6,  16  ;  Ulp.  Dig.  34,  2,  26. 

*  rlsibilis,  e,  adj.  [rideo],  doue  dc  la  factilte  du 
rire  :  ~>  unus  honio,  Marc.  Capelt.  4,  123.  —  Propre 
a  faire  rire,  risib/e,  ridicitle  :  Risibilia  quaedam  cou- 
suela ,  Cassiod.  Hisl.  eccles.  11,  i3. 

*  rTsibilitas,  atis,  f.  faculte  de  rire,  Boetlt.  in 
Porph)  r.  5,p.  97.  Et   Tliont.   p.    498. 

*  rlsiloquluni,  ii,  n.  [risits-loquor] />a<o/W entre- 
melces  de  rires,  action  de  rire  en  parlant,  Teitull. 
Poenit.   10. 

Risinum,  voy.  Rhausium. 

*rTsio,  onis,  f.  [rideo],  aclion  de  rire,  ris  :  Quot 
ego  voluptales  fero  I  Quot  risiones,  quot  jocos,  quot 
savia,  elc,  Plaul.  Sticlt.  5,  2,   10. 

"rlslto,  are,  v.  intens.  a.  [rideo]  rire  de,  a  pro- 
pos  de  :  Cachinnos,  joca,[dicta  risitantes,  Ncev.  dans 
Non.  209,  3i. 

rTsor,  oris,  m.  [rideoj,  rienr,  plaisant,  botiffon, 
Hor.  A.  P.  225;  Firm.  Malh.  5,  2. 

rlsiirius,  a,  um,  risible  :  Ftilg.  Mylh.  2,  17. 

RTsiilus,  i,  m.  (dintin.  de  risus),  surn.  rom., 
Illscr.  (i/t.  Murat.  597,    1. 

rTsiis,  tis,  m.  [rideo],  rire,  ris ;  risce,  derision, 
moquerie,  raillerie  ;  ohjct  de  risee,  demoquerie  (ega- 
lement  usile  au  sing.  et  au  pluriel)  :  «  De  risu  quin- 
(|iic  sunl  tpiae  qiwerantur  :  iinum,  quid  sit  :  alterum, 
uode  sil  :  lertiurn,  sitne  oratoiis,  veile  risum  inovere: 
qiiarliim.qiiatenus  :  quintum,quae  sint  generaricliculi. 
Atque  illud  primum,  quid  sit  ipse  risus,  quo  pacto 
conoitetui ,  ubi  sit,  qnomodo  exislal  atque  ita  repente 
erumpal,  ut  eum  cupientes  tenere  neqneamus,  et  quo- 
modo  siinnl  latera,  os,  verias,  vullum,  oculos  occupet, 
videril  Democritus...  Locusautem  el  regio  quasi  ridi- 
culi,  iic...  ll.ic  inini  ridentur  vel  sola  vel  maxi- 
me,  tti ....  Ed  autem  plane oratoris  movere  risum,  etc„ 
•111  ujet  dit  rirc  il  y  a  cinq  questions  a  sc  pose.r  : 
quelle  ett  >n  naturet  qiiest  ce  qui  le  produit?  con- 
vient  il  11  Foratettr  dc  Cexciter?  jusqtt'a  quel  point 
peul-il  le  faire?  enfin  qucls  sont  lei  differents  gcnres 
de  ridicule  '  et  aVabord,  qitest-ce  que  le  rire,  tlt 
manitrc  i'l  ie  forme,  comment  1/  se  produit  et 
ticlate  tout  cTun  cottp,  sans  qtion  pttisse  le  retenir; 
COmment  Vibi  ntilrnnnt   quil  ptitiltitt    se  communitpte 

ini  (lanci,  11  In  bouche,  am    veincs,  aua  yettx  et  ■< 

traiti,  1  'eit  ce  que  jc  lais.sr  expliquer  a  De 

e ,  elc.,  Cic.  De  Oi     s,  58,  »35  iq.;  •/.  tottt  te 


RITU 

chapitre  de  risu  dam  Quintil.  Intt.  6,  i.  In  quo  ille 
mihi  lisum  magis  quam  stomachum  movere  solet,  Cic. 

Att.  6,  3,  7 ;  cf.  lisiiin  judici,  movere,  faire  rirele 
iuge,  exciter,  provtypirr  te  rire  dit  juge,  Qltintil,  Ittst. 
6,  3,  1.  Risus  popnli  atqtie  admiratio  oiiinium  veslrUm 
facta  est,  Cic.  Verr.  2,  '(,  12;  cf.  :  Posl  repiil-.un  \<  10 
ristis  facit,  Cael.  dans  Cic.Fam.  8,  q.  MirOS  risus  nos 
edere,  qur  nous poussons  de  merveilleux  eclats  de  rire, 
Cic.  Q11.  Fr.  2,  io,  2;  dans  le  nirntr  tens  :  Nc  spissae 
iisiiin  tollant  coronoe,  llor.  A.  P.  38i.  Epicurus  ea 
dicit,  ut  mihi  (piidem  risus  captare  videatur,  cherelier 
afaite  rirc,  Cic.  Tusc.  2,  7;  de  nietnr,  lisnni  captare, 
Quiniil.  Inst.  6,  3,  26;  8,  3,  48.  Mediocris  qnidam 
est  risus  consecnttis  non  in  te,  sed  magis  in  errorem 
metim  d  quod,  etc,  Cic  Ftiin.  5,  2,  2  ;  cf.  :  I11  i ■ani 
tabulam  magni  risus  consequebantur,  ce  tablcau  fai- 
sait  rire  attx  eclats,  faisait  pouffer  de  rire,  id.  Qn. 
Fr.  2,  6,  5.  Nimis  aegre  risttm  continui,  fai  eu  toute 
la  peine  tltt  monde  it  inempecherde  rirr,  Planl.  Asin. 

3,  2,  36.  Nequeo  risu  me  admoderarier,  id.  Mil.  gl. 

4,  2,  81.  Risu  omnes  qui  aderanl  emoriri,  loule  l'as- 
tittance  crevail  de  lire,  Ter.  Eun.  3 ,  1 ,  42  ;  cf.  : 
Ego  misera  risu  clandestino  rumpier,  Afran.  aans 
A'011.  5o3,  14  et  :  Pajnc  ille  timore ,  cgo  risu  corrtii, 
notis  avons  failli  moiuir,  lui  tle  prut:  moi  de  rire, 
Cic.  Qit.  Fr.  2,  10,  2.  —  Risus,  comme  divinite,  le 
Rire,    Appul.  Met.  3 ,   p.i  34. 

rite,  adv.,  voy.  rilus. 

Rittium,  voy.  Biltium ;  auj.  Szttrduh,  scl. 
Reich. 

rltuiilis,  e,  relatif  aux  rites  :  «  Rituales  nomi- 
nantur  Etruscorttm  libri,  in  quibus  praescriptum  est, 
qtio  1  itu  condantur  urbes,  arae,  iedes  sacrenltir,  qua 
sanctilate  muri,  qno  juie  porta?,  quomodo  tribus,  cu- 
ria3,  centurise  distribuaiitur,  exercitus  conslituanlur, 
ordinentur,  ceteraque  ejusmodi  ad  belltim  ac  parein 
pei  tinentia ,  »  livres  qtti  traitcnt  des  rites,  rituels , 
Fest.  p.  233  fin.  Cf.  Cic.  Div.  1,  33  :  Qttod  Elius- 
corum  declarant  et  haruspicini  el  fulgurales  et  ritua- 
les  libri,  nostri  etiam  augurales  ( mais  beaucoiip  lisent 
ici  tonitruales  au  tieu  de  rituales  ).  —  D^  la  adv.  ri- 
lualiter  consecrata  mensula,  selon  les  rites,  con- 
formement  aux  usages  religieux,  Ammian.  29,  1. 

ritualiter,  adv.,  voy.  la  ftn  de  Varlicle  prece- 
dent. 

Ritumag'um,  Itin.  Ant.  382;  lieu  dc  la  Gallia 
Lugdunensis  secunda,  dans  le  voisinage  de  Rotoma- 
gus  (Rouen);  attj.  Rodepont,  sel.  Reich.,  Ry. 

Ritupse,  Rutupia?,  cPo'jTov7ii'ai,  Ptol.;  Ad 
Rittipis  Portutn,  Iliu.  Ant.  472;  portsur/a  cdteS.E. 
de  la  Britannia,  oii  les  Romains  s'embarquaient  ordi- 
nair.  pour  passer  en  Gaule ;  auj.  Richboiough. 

rTtus,  us  (genit.  riluis,  Varron  dans  Non.  494, 
3o.  abl.  iTtc  nefasto,  Stat.  Tlicb.  11,  285,  voy.  V Adv.) 
m.  [Velymologie  est  inconniie];  ce  mot  appartient 
primitivt  a  la  languc  religiettse,  et  signifie  :  Vordre 
prescril  des  ceremonies  religieuses,  cotttumes  religieti- 
ses,  ceremoities,  rites  :  Quum  haruspex  praecipil,  ut 
suo  quisque  rilii  sacrifieiuni  faciat,  et  nos  dicimus  xn 
(XVI)  viros  Grseco  ritu  sacra  non  Romano  facere, 
Varro  L.  L.  7,  5,  97  ;  cf.  :  Sacra  diis  aliis  Albano 
ritu,  Graeco  Herculi  facit...  Jove  nate,  Hercules,  sal- 
ve,  inquil,  tibi  aram  hic  dicalum  iri,  quam  gens 
Maximain  vocel  ttioque  ritu  colat,  Liv.  1,  7.  QVO 
H/EC  PRIVATIM  ET  PVBLICE  MODO  RITVQVE 
FIANT,  DISCVNTO  IGNARI  A  PVBLICISSACER- 
DOTIBVS,  que  ceux  qtti  ignorenl  Vordre  et  la  forme 
des  celebrations,  tant  publiques  qtie  paiticulieres, 
Vapprennent  des  prelres  publics,  Cic.  Lig.  2,  8,  20 ; 
cf.  :  Morem  ritusque  sacrorum  adjiciam,  Virg.  /En. 
12,  836  el  :  De.  inore  rituque  priscae  religionis,  Suet. 
Ttt.  5.  EX  PATRIIS  RITIBVS  OPTVMA  COLVN- 
TO,  qite  Von  observe  les  meilleiirs  dentre  lcs  rites 
paternets,  Cic.  Leg.  2,  9,  21  ;  16,  4°.  In  deos  rele- 
iendee  erunt  lempestates,  quse  populi  Romani  ritibus 
consecratae  sunt,  id.  N.  D.  3.  20.  Regina  dci  (sc. 
Racchi )  Ritibus  instruitur  fiirialiaque  accipil  arma, 
Ovid.  Mct.  6,  5gi.  Sacrificos  docuit  rilus,  itl.  ib.  i5, 
483.  Arlum  de  sacris  yEgyptiis  Judaieisipie  pellcndis 
factumque  patrum  ronsultum  ttt...  ccderent  Ilalia, 
nisi  rci  i.iin  ante  diem  profauos  ritus  exuissent,  Tac. 
Aim.  2,  H5/iu.  Sive  aliipiis  noctiil,  magico  Itislrabcre 
ritu,  Ovid.  Met.  10,  3g8. 

II)  melaph.,  en  deltors  de  lu  sphrre  religietise,  en 
gener.,  usage,  coutume,  manierc,  facon,  forme,  pro- 
rrdc  :  «  Kilus,  nms  \ <-l  ciiiisiicludo,  »°Fest.  p.  i35.  F.n 
ce  sens —  a  )  //  n'est  ordinaire  et  tres-classique  qu'a 
1'a/d.  ling.  rt  suivi  iVtin  genilif :  a  la  manlere  de, 
comme  tx  )  avcc  le  genit.  :  More  ferarum  Quadru- 
pcdumqtie  magis  ritu  plerumque  piitanlur  Concipere 
uxores,  Liicr.  i,  ia6i,  Qui  pecudirm  ritu  ad  volupta- 
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lcin  oiiiinii  refertinl,  crux  qui,  a  la  maniere  des  biu- 
trs,  rapportent   toul  ait  plaisir,   Cic.   Lat.  g  ,   J2  ;  dr 

iiirinr . — 1  pecudum,  ferarum,  etc,  Liv.  3,  47.  5,  44; 
Qtituii/.  Iust.  8,  3,  81;  Ovid.  Mii.  6,  71-;  i5,  aaa; 
1 — <  lalroniim  vivere,  vivre  en  vraii  brigandt,  eommt 
lei  brigandt,  Cie.  Pfiil.  •>.,  -,5,  62;  ~  juTenum,  ttor. 
A.  P.  62;  <^.  Lucili,  id.  Sal.  2,  r,  29;  ~  Hereulis 
'pcln.se  laurum),  id.  l)d.  ',,  ,\,  ,  ;  cf.  ~  Diana» 
(cincla,  elc),  Ovid.  tiel.  ',</,;  <,,  H<,;  ,<>,  536;  ~ 
Qumiois,  Hor.  Od.  i,  ->'J,  i\  ■  ~  tempestatis,  id.  8al. 
■>.,  'i,  2O8;  cf.  Nevolucri  ritu  Baimnarom  oiaenia  mi  ndi 
Diffugiant  subito,  Lucr.  r,  1095.  —  pj  avec  un  <<-/- 
fectif  •  Haec  mulier  cantherino  riiu  asians  sonmiat, 

cettc  frnunr  ilort  i/rhout,  riitniur  /rr,  chevaiix,  Plaut. 
Men.  1,  '{,  44  ;  de  meme  ~  barbarico  esse,  id.  Casin. 
$i  6;  19;  > — '  sno  resquaeque  procedit,  ttucr.  5,  921  ; 

■ — .riovo  snlilinic  inoliar  alriuin,  //.;/  ()d.  3,  ff  il, .  r^, 
aleatorio  voealus  ad  sopliisma  diluendum,  Geli.  18, 
1  i,  6.  Kancida  quo  perolent  projecta  cadavera  rilu, 
de  la  nianiere  dottt,  commr,  Lnrr.  6,  Ii5i.  —  b) 
a  d'attires  cas  :  Non  ille  satis  rognosse  Sabinae  Genln 
habet  ritus,  tes  nitznrs,  tes  usages,  Ovid.  Met.  1  ">,  ',; 
dr  meme  ~  Cyelopum  referre,  ib.  (fi:  ~  liumanos 
exigere  ad  c«lestia,  id.  ib.  9,  5oo  ;  ~  dissinnles  ha- 
buere  duo  examina  (apium),  Ptin.  11,  10,  10;  ~> 
moresque.  Iraclamus  innumeros,  id.  7,  r,  r.  Exlernas 
cierimonias,  jEgyptios  Jtidaicosque  ritus  compescuit, 
Suet.  Tib.  36.  De  ritu  nnptiarum,  Dig.  23,  til.  2.  — 
De  la  : 

rTte,  adv.  (peut-etre  aiicienne  forme  d ablalif iisi- 
ttie  concurremment  avec  ritu,  de  meme  qttau  reboitrs 
011  dit  diu  en  meme  lemps  qtte  die,  et  noctii  en  mente 
temps  qne  noete  ;  comme  sit/istanti/  ott  ne  troiive  rile 
potirnUi  qtte  dans  rite  nefaslo  libatus,  Slal.  Tlieb.  11, 
285)  ptimitivt,  d'aprcs  liisage  religiettx,  conforme- 
mcnt  attx  riles,  aitx  coittiimes  religienses  ;  et,  dans  le 
sens  pregnant,  conformement  aux  vciilab/es  usages, 
attx  bonnes  coittumes  de  la  religion  :  NOCTVKNA 
MVLIERVM  SACRIFICIA  NE  SVNTO  PRtfTER 
OLLA  QVJE  PRO  POPVLO  RITE  FIENT,  Ctc.  Leg. 
2,  9,  21.  Rite  veteres,  rile  etiam  veslri  coluere  dhos, 
id.  poet.  Divin.  1,  i3;  de  menie  < — ■  deos  appterati, 
Hor.  Od.  4,  15,28;  ~  LaLonre  ptierum  caneutes,  id. 
ib.  4,6,  37;  ~  rebus  divinis  perpetratis,  Liv.  1,8; 
~  pecora  sacrificant,  id.  41,  18;  ~  votum  solvi,  id. 
3i,  g  et  beanc  dautres. 

2°)  metaplt.,  en  deltors  de  ta  spltcre  de  la  religion, 
de  la  bomic  manieie,  convenablement,  bien,  comme  il 
faut,  sitivant  les  formes  :  «  Quod  fit  rile  id  ralum  ac 
recttim  est,  >>  Varro  L.  L.  7,  5,  97.  «  Rite  significat 
bene  ac  recte,  »  Fcst.  p.  i35.  Ni  mettts  ulla  tenet  : 
rite  in  virtute  quiescunt,  Enn.  Ann.  8,  18.  Idque  ut 
rite  intelligas  le  factre,  Afran.  dans  Cliaiis.  p.  ig3. 
P.  Hunc  deum  rite  beatuni  dixerimus,  veslrum  vero 
laboriosissimum,  avec  raison,  a  juste  titre,  Cic  N.  D. 
1,  20;  de  mcme  ~  appellare,  habere,  etc,  id.  ib.  2  , 
24,  62;  Fin.  2,  12,  37;  Ovid.  Met.  3,  264;  14,  43,'i 
et  autres ;  ~  creatus  tribunus,  Qtiinlil.  It/st.  2,  4,  35  ; 
~  rebus  paratis,  Virg.  JEn.  4,  555.  ~  apciire  par- 
tus,  H01:  Carm.  Sec.  i3  et  autres  sembt.  VAIULIO 
SANN^E  QVOD  EIVS  ARBITR.  RITE  RECTE  DE 
FINTBVS  CVM  VELIENS.  ACTVM  SIT,  etc,  Inscr. 
Orell.  n°  i3-j .  —  Deos  veneror,  TJl,  quod  de  mea  re 
liuc  veni,  rile  venerim,  je  supplie  les  dieux  de  retidre 
hetireiix  1111  voyage  entrepris  pour  de  si  chers  inte- 
rets,  P/aut.  Pcen.  5,  1,  18;  cte  meme,  Virg.  /En.  10, 
254  ;  3,  36.  —  b)  dans  un  sens  geneial :  dc  la  ma- 
niere  ordinaire,  commc  dordinaire,  suivant  Vusage, 
sclon  la  tradition  :  Pcrnianet  calor  argentum  pene- 
Iraleque  frigus,  Quando  tilrumque  nianu  ,  relineutes 
pocnla  rite,  Seiisinius,  Luci:  r,  496.  Campeslres  Scv- 
tliae,  Quorum  platistra  vagas  rile  Irahunt  domos,  flor. 
Od.  3,  24,  10.  Religatos  rite  videbat  Carpere  gramen 
equos,   Virg.  JEn.  g,  352. 

rTto,  as,  are  (peitt-elre  de  la  memc  racinc  qt:e  li- 
geo,  rigidus),  remlre droit,  dt esser,  roiilir ;  ne  se  trotivc 
tpte  dans  les  comjKsrs  irrito,  prorito,  Prisc.  p.  ioi>8  : 
Vel  derivativa  suttt  (adverbia),  ut  peragro  «  pere- 
gre  »  ;  punio,  «  impune  »  ;  abundo,  «  abunde  « ;  rito, 
iintle  irrito  «  rite  »  ;  id.  ib.p.  1111  :  Arilo  vero  verbo 
«  rite  »  pro  recle.  ( cf.  Vart.  rile.)  Pseiido-Jttvenc.  in 
Spicil.  Solesm.  t.  I,  p.  182  :  Ecce  ilcriim  insano 
1  ilantur  pertora  sensu. 

*  rlvalicTus,  a,  um  ,  adj.  [  livalis],  qui  concerne 
Irs  droits  de  riverain  :  ~>  lex,  Frst.  s.  v.  SIFUS,/'. 
261. 

rTvalis,  e,  <7</.  [rivus]  — I)  de  riiisseau,  de  ri- 
viere  :  >~aleciila,  Coltim.  8,  i5,  6.  —  De  la  siibstau- 
tivt  rivales,  ium.  »'.,  crux  dont  un  cottrs  diuu  <-<uu- 
mun  traverse  011  longc  trs  projirietcs,  les  riverains  : 
■<  Si  inler  rivales,  id  est  qui  pcr  eundem  rivmii  aquam 


RIXA 

(liicunt,  sil  rontentio  do  aqtue  u*ii,  »  Ulp.  Dig.  43, 
ao,  i,  §26;  de  meme,  Pompon.  ii.  3,  §5;Gcl/.  \\, 
i,  4.—  De  la  2°)  aufig.  :  Eadem  ost  amica  ambo- 
bus;  rivalos  sumus,  rtiwf.  Stieh.  3,  i,  So;  </o  memc 
ci«  pltnicl,  id.  ib.  5,  4,  47!  B«cc/».  #r<\c  4  ;  CflfnW. 
5^,  9;  nii  sing.,  Tcr,  F.1111.  2,  2,  3;  ;  2,  3,  62;  5,  9, 
42;  OwV.  Am.  2,  19,  60;  ^/.  /4.  2,  53g;  oVci'.  Of/i. 
3  et  autres;  abl.  rivale,  Ovid.  Rem.  Am.  71)1.  —  Se 
i/it  aitssi  dcs  animaitx,  Colnm.  7,  3,  4.  —  I»)  /"'<"'< '  - 
bialt :  amare  sine  rivali,  aimer  sans  rival,  sans  etre 
tuvie  </<■  personne  :  O  di,  quam  ineptus!  quain  se 
ipse  aniaus  sine  rivali !  Cie.  Qu.  /•>.  3,  8,  5;  de  meme 
~  te  et  tua  solus,  Hor.  A .  P.  444. 

rniilitas.  atis,/  [rivalis,  n°  II,  2],  rivaliti.  /'«- 
lotisie,  concurrence,  *  Cic.  Tusc.  4,  26;  Apput.  Met. 
10,  />.  25o. 

*  rTvFitim,  <i</e.  [rivns],  par  des  ruisseaux  :  <~ 
lliinnl  aqusde  Ponto,  Macrob.  Sat.  7,  \i,ftn. 

*  rivifinalis,  e,  <7<7y'.  [rivus-finis],  borni  paruii 
cours  d'eau  :  ~  tractus,  AVoh/.  Flacc.  p.  12  <?««. 

«  RIVINI/S,  avTi^Xo;;,  »  (V/o^.  P/«7ox.  (comme  ri- 
valis,  rival). 

"  r¥  10,  are,  ii.  a.  [rivus],  diriver,  condtiire  des 
eaux  :  <~  fontes  in  atria,  Prtn/.  Nol.   Carm.  28,   614. 

rivoriiin,  i,  (ou  peut-itre  vivor,  oris, )  11.  =  ri- 
vns,  ruisseau,  rigole  :  Tria  rivora  signifirat,  M.  liaro 
de  Gcomctr.  p.  235  Gois.  Tria  rivora  discindit,  id. 
ib.  p.  237  e<"  dnn  rivora  rurient,  /'.  238. 

«  R.IVOSCS,  p£i9p<i)6r);,  »  qui  a  des  cours  d'eau,  des 
ritisseaui;  Gloss.  Lat.  Gr. 

rlvfilus,  i,  m.  dimin.  [rivu«],  petit  ruisseau.  — 
*  I  )  au  propre  :  n*>  Alinonis,  Prudent,  7tepi  rjtecp.  10, 
160.  —  II )  ait  fig.  (penl-itre  seulemt  dans  Ciciron, 
qtti,  au  contraire,  ticmploie  pas  rivus  au  ftguri  ;  voy. 
ce  mot)  :  Influxit  non  tenuis  quidani  e  Gracia  rivultis 
in  lianc  urbem ,  sed  abundantissimus  amnis  illarum 
disciplinariim  et  arlium,  Cic.Rep.  2,  ig.  Tardi  inge- 
nii  est  rivulos  consectari,  fontes  rerum  non  videre , 
ccst  avoir  Vesprit  borni  que  dc  s'attacher  atix  ruis- 
seatix  sans  remonter  aux  sottrces,  id.  de  Or.  2,  27, 
117;  de  meme  opp.  fonles,  id.  Acad.  1,  2,  8;  Ccel.  8, 

»9-  ... 

rlvus,  i,  m.,  petit  cours  d  eau,  ruisseait.  —  A) 
aupropre  :  «.  Rivus  est  locus  per  longitudinein  de- 
pressus,  quo  aqua  decurrat,  cui  nomen  est  a-iro  toO 
^etv,  »  Vlp.  Dig.  43,  21  (  :  de  rivis),  1 .  Rivorum  a 
ionte  dednclio,  Cic.  Top.  8,  33.  Prostrali  in  gramine 
molli  Propter  aqtine  rivuni,  pres  d'un  riiisscan,  Lucr. 
2,  3o;</c  mime  =  aquae,  5,  i3g2;  Hor.  Od.  3,  16, 
29;  <•/.  :  RIVOS  AQVARVM  OMNIVM  RErECIT, 
lnscr.  Orell.  n°  5i.  Prata  ,  lacus,  rivos  Collibus  ct 
campis  nt  baberent,  Lucr.  5,  i3'/i.  Omnia  fliunina 
alque  omnes  rivos,  qui  ad  mare  pertinebant ,  Cajsar 
aut  averterat  aut  niagnis  operibns  obslruxerat,  Cces. 
li.  C.  3,  49,  4.  Rivus  difficilibus  ripis  progressus 
nostrorum  impediebat,  id.  ib.  3,  3;,  3;  cf.  3,  88, 
fin.  Ego  laudo  ruris  amueni  Rivos,  Hor.  Ep.  1,  10, 
7.  <~  pionus,  id.  ib.  21  ;  Od.  1,  29,  u;~  niobilcs, 
/'</.  il>.  1,7,  14 ;  cf.  r^>  celeres  ,  id.  ib.  3 ,  11,  14 ;  ~ 
gelidi,  id.  ib.  3  ,  i3  ,  7  ;  Ep.  1,  18,  io/,,  et  aulres 
sembl.  E  rivo  llumina  magna  facere,  faire  d'itn  ruis- 
icau  iuie  grande  rivicrc,  exagcrer  beaucoup  Vimpor- 
tance  (Titne  c/iose,  Ovid.  Pont.  1,  5,  22. 

B)  melapli.  —  1°)  rigo/e,  conduite  d'eau,  canal 
aVirrigation,  Vitr.  8,  7;  Nerat.  Dig.  7,  1,  61;  Pomp. 
ib.  8,  8,  i5  et  attlres  —  2°  (en  parl.  de  tout  autre 
liquide  ( comme  lait,  sang,  sueur,  vin,  metal  fondn, 
feti,  larme  ( le  plus  sotiv.  poet.)  :  Manabat  venis  fer- 
veniibus  atgenti  rivus  et  auri ,  Lucr.  5,  1255.  <~*' 
uberes  lactis,  Hor.  Od.  2,  ig,  n.~  sanguinis,  Vtrg. 
y£n.  1 1,  6G8  ;  Liv.  26,  23  ;  ~  sudoris,  Virg.  AZn.  5, 
200;  <~  lacrimarum,  Ovid.  Met.  g,  656.  <^<  ienium, 
Plin.  2,  106,  110.  —  II)  au  ftg.  (extrememcnt  rare  ; 
voy.  rivulus,  «°  II)  :  Sic  vives  protinus,  ut  te  Con- 
festim  liqilidus  foiluna;  rivus  inauret,  <"«  continueiais 
d  -vivre  ainsi  (tu  ne  cliangerais  pas  de  regime)  , 
ijitand  meme  ttt  puiserais  dans  te  Pactole,  qiiand  meme 
la  fortiine  ferait  couler  stir  toi  des  flols  d'or,  Hor. 
Ep.  1,  12,  9.  Tenuis  in  nobis  facundise  rivus  est, 
nous  avons  un  mince  filet  d'eloqueiice,  Laclant.  Op. 
D.  io,fui. 

Rivus,  Paul.  Diac.  5,  5;  bourg  de  la  Venetia  , 
dans  le  voisinage  </Atesle,  celebre  par  la  rictoire 
dcs  Lombards  snr  les  Francs;  auj.  Ponle  della  Riva 
011  Ponle  di  Rivali,  sel.  Reic/t. 

ri.vii,  a1,  /.,  disptite,  qucrelle,  rixc,  differeird, 
coutestation  ( trcs-c/ass.  ; parlictd.  freq.  d  partir  de  la 
periode  d' 'Angitste  )  :  Ecce  nova  lurba  atque  rixa,  Cic. 
Perr.  2,  .',,  66.  Concursu  hominum  rixa  ac  prope 
prcclitim  futi,  Liv.  2,  18.  Consulum  iniercursu  rixa 
sedata  est,  id.  2,  29.  Quia  paulo  ante  in  rix»  fueraiit, 
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parcc  quc  1111  peti    atiparavant  ils  avaient  eu   tin  dif- 

ferend,  i</.  40,  64.  Propositum  lenenles  in  rixam 
11011  ibunus,  Quintil.  Inst.  6,  4,  i3.  Sive  geris  jocos 
seti  rixam  et  insanos  aniores ,  Hor.  Od.  3,  21,  3  rt 
aulres  sembl.  Academia;  nostra;  eum  Zenone  magna 
rixa  est,  notre  Academie  est  eit  grande  dispnte  avec 
Zinon,  Cic.  Fam.  9,  22.  Nobilis  li.cc  essel  pietalis 
rixa  duobus,  rivaliti  de  piiti,  Marlial.  1,  37.  Au 
pti.nel  :  Coirupla  jurgiis  aut  rixis  disciplina,  Tac. 
Hist.  2,  27,  fin.;  cj.  1,  64.  CrebraB  ut  inicr  vinolen- 
los  rixac  raro  conviciis,  snepius  ca;de  et  vulneribus 
transiguiilur,  id.  Germ.  22;  cf.  ~  sanguineoe,  liillcs 
sanglantes,  Hor.  Od.  1,  27,  4;  ~  iminodicie,  id.  ib. 

1,  i3,  10.  —  Provcrbe  :  Lasso  rixam  qiuxri ,  voy. 
lassus.  —  II)  en  geiiir.,  lutte,  combal  (cxtrenicment 
rare)  :  Inde  cuin  Venelis  etiam  navale  bellum ;  sed 
major  ciiin  Oceano  quam  cum  ipsis  navibus  rixa,  F/or. 
3,  10,  5.  De  meme  cn  part.  des  animaux,  Ovid.  ib. 
172;  Coluni.  9,  t5,  4;P//'«.  11,  17,  18.  —  III)  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Orelli,  n"  4910. 

rixiiliii',  oris ,  m.  [rixaj,  qtterelleiir,  cliicanenr, 
Qttiutit.  Inst.  11,  1,  29;  Firm.  Matli.  5. 

rixatorlus,  a,  um,  adj.  [rixa],  de  queretle,  de 
disptile,  litigieux  :  < — >  aliud  (joint  a  jurgiosmn ), 
Fronto  Ep.  M.  Cces.  4,  12. 

rixo,  are,  voy.  rixor  d  la  fn. 

rixor,  atus,  1.  v.  dipon.  n.  [rixa],  se  qucreller, 
quereller,  contester,  avoir  une  rixe  (rare,  mais  tres- 
ctass.)  :  Multo  ctim  sangiiine  s.iepe  rixanles,  Lucr.  6, 
1285.  Quuin  essel  cum  eo  de  amicula  rixatus,  * Cic. 
De  Or.  2,  59,  23o;  de  meme  <~  de  lana  caprina, 
Hor.  Ep.  1,  18,  i5.  Non  pugnat  sed  rixalur  (oralor), 
il  ne  combat  point,  il  querelle,  Tac.  Or.  26;  de  meme 
absolt,  Qttintil.  Inst.  11,  3,  172;  6,  4,  9.  —  II)  mi- 
taph.,en  ginir.,  Iitttcr,  etre  e.n  lutte  :  (Herbae)  luni 
teneraj  sunl  vellendoe,  prius  enim  aridsfacta;  rixanlur, 
ac  celerius  rumpuntiir,  c.-a-d.  elles  risistent,  Varro 
R.  R.  1,  47;  de  meme  <~  rami  arboruin  inter  se  , 
branches  cVarbrcs  qui  se  genent  muluellemcnt  et  se  dis- 
putent  Vcspace,  011  s' entrelacent  en  poussant,  Plin.  16, 

2,  2.  Consonantes  asperiores  in  commissura  verborum 
rixantur,  Qnintil.  Inst.  9,  4,  37.  Cum  ore  concurrente 
rixari,  id.  ib.  n,  3,  121  (il  y  a  dans  le  meme  sens 
rolluctatio),  ib.  §  56.  Diun  inter  se  non  rixenlur  cu- 
piditas  et  timor,  Senec.  Ep.  56. 

^SjT*  forme  access.  activc  rixo,  are,  Varron  dans 
Non.  4  77,  22  sq. 

*  i-ixosus,  a;  inn  ,  adj.  [  rixa  ],  qtii  aime  d  se  dis- 
ptiter,  quereltctir  :  < — '  aves,  Co/um.  8,  2,  5. 

Itizaua,   'Ptijava,  PtoL;  v.  de  la  Gedrosia. 

It i/.onif a',  Liv.  45,  26;  peuplade  cVlltyric,  pro- 
clamie  libre  par  lcs  Romains. 

Roara,  Ptol.;  v.  de  la  Partliie. 

Robatlia,  Not.  Imp.;  v.  de  la  Palesliua. 

Itolii^Tilia  (Rtibig.),  ium,  ;.'.  [Robigus],  fele  qtti 
se  cilebrait  le  25  avril  de  c/iaque  annee  en  t 'honneiir 
de  Robigus  (voy.  cemot);  Varro  L.  L.  6,  3,  56;  R. 
R.  1,  1,6;  Pliii.  18,  2g,,6g;  Fest. />.  i34;  Calend. 
Prcen.  s.  h.  d.  (Inscr.  Orcll.  2,  p.  388  ct  389.) 

*  rolii*;  i  110  (rubig.),  are,  v.  n.  [  robigo  ],  routller, 
Appnl.  Ftor.  3,  /;.  357. 

roliTgTnosiis  (rubig.),  a ,  um ,  ad [■'.  [robigo], 
rouitli  :  ~  strigilis,  Pkttit.  Stich.  1,  3,  77.  < — <  glndins 
(opp.  splendidtis),  Fronlo  de  Eloqu.p.  23o,  ed.  Maj. 
~  leluin  sangtiine,  Appttl.  de  Deo  Socr.  p.  45.  — 
*  II  )  au  fig.,  envieux,  jaloux  :  i^>  dentibus  cuucta 
rodit,  c.-a-d.  1'envicux,  Martial.  5,  28. 

roliTjfO  (s'icrit  aussi  rubigo),  inis,  f.  [robus  = 
ruber,  fornii  de  la  minic  maniere  quc  aerngo,  ferrtigoj, 
rottille  (qtti  ronge  les  mitattx)  :  Hoc  quidem  pol  e 
robigine,  non  e  ferro  factum  est.  Ita  quanto  magis  ex- 
tergeo,  riitilum  et  tenuius  fit,  Ptaut.  Rttd.  5,  2,  i3;  de 
menie,  Virg.  Georg.  1,  495;  2,  220;  Plin.  7,  i5,  i3; 
33,  3,  ig,  el  tres-souv.  et  d'autres.  —  R)  mitaplt.  en 
parl.  de  ta  croitte  nttisiblc  qui  sattache  d  dtffirents 
objets.  —  1°)  Nielle,  rotiilte,  maladie  des  blis,  Varro 
L.  L.  6,  3,  56;  R.  R.  1,  1,  6;  Colnm.  2,  11,  5;  Arb. 
i'i;  poit.  10,  342;  Plin.  18,  2S,  68;  29,  69;  Hor. 
Od.  3,  23,  7  et  atttres.  cf.  Robigus  e/Robigalia. —  2") 
croiite  qui  se  forme  stir  les  ineules,  Plin.  36,  18,  3o; 
le  tartre  des  dents,  Ovid.  Met.  2,776;  8,  804;  A.A. 
1,  5i5;  tttmettr  produite par  Vimptirete,  Varron  dans 
Setv.  Virg.  Georg.  1,  i5r.  —  II)  au  fig.,  routlle  (de 
1'esprit)  :  Ingenium  longa  rubigine  kcsnm  Torpet , 
Ovid.  Trist.  5,  12,  2  1 ;  de  meme  <^>  animoiuin,  Se- 
nec.  Ep.  95;  <~  borridae  vetuslatis,  la  rouille  dtt  temps, 
Vat.  Max.  2,  g,  5.  Accessit  bis  municipaliuin  10- 
bigo  dentiiim  et  jlldicil  loco  livor,  ajoutez  d  ce/a 
1'limneiir  mordante  des  proviiiciaux,  1'envie  qui  ticnt 
la  place  de  la  critiqtte,   M^art.  praf.  lib.  12. 

Robigus  (Riibig.),  i,  m.  [robigo,  «°  I,  B,  1  ]  di- 
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vinite  que  les  Romains  invoquaient  pour  dclotirncr  la 
rouille  des  />lis,  «  Varro  L.  L.  6,  3,  56;  R.  R.  1,  1, 
6;  Ptin.  18,  29,  69;  Fest.  p.  i34  ;  Serv.  Virg.  Georg. 
1,  i5i  »  ;  Ge/I.  5,  12,  fin.;  cf.  Robigalia.  Selon  Ovid. 
Fast.  4,  907  et  Tcrttilt.  Spcct.  i5,  fin.,  eitail  une 
</<•<  sse  el  elte  s'appelait  Robigo. 

robius,  ott  robeus,  a,  um  ,  adj.  =  rubeus,  ru- 
fns,  rotigc,  rougedtre,  rotix,  Inscr.  ap.  Grut.  61,  3: 
lilare  vilulo  robio  ;  011  trouve  aussi  robios  boves  dans 
Coltnn.  6,  1 ;  et  robius  color,  id.  8,  a. 

Robodun  11111,  'PoSooouvov,  Ptol.;  Erasm.;  voy. 
Ebiiindiinum. 

Roho^dii,  'PoSoySioi  ,  PtoL;  peuple  dans  la 
partie  N.  de  /' Hibernic,  d  t'E.  de  Lough  Foyle  el  du 
ft.  Colmare. 

It  obogdf  11 111  prom.,  'PoSoySiov  Ptol.;  la  pointe 
N.  E.  de  V Hibernie  ;  auj.  Fair  Head. 

robor,  oris,  11.  —  robur,  force,  Cliaris.  2g;  66; 
Glcss.  Paris.;  Gloss.  CyriL;  Gloss.  Philo.r..;  Gloss. 
Hildebr.;  cf.  Cang.   qui  cite  Vacc.  roborem. 

Roboraria,  Itin.  Ant.  3o5;  station  du  La- 
tium,  sur  la  Via  latina,  d  16  milles  de  Rome,  dont 
la  place  est  sans  doute  marqtiee  par  /Ostaia 
della  Molara,  sur  le  revcrs  de  la  colline  de  Tusculum, 

*  roliorariura,ii,  n.  (robur),  parc  construit  en 
bois  solide,  enclos  d  renfermer  des  betes,  Afric.  dans 
Ge/l.  2,  20,  5  sq. 

*  i-olioraseo  ,  ere,  v.  inch.  n.  [robur],  devenir 
fort,  vigoureuz,  prcndre  desforces  :  /~ramus  (  pueri ), 
Nov.  dans  Non.  116,  26. 

roboratus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  roboro. 

Roboretuin,  Ilin.  Ant.  422;  lieu  dans  te pays 
des  Callaici,  dans  /Hispania  Tarraconensis ,  sel. 
Reich.  Torre  de  Moncorve :  set.  Ukert,  sttr  le  mont 
Roveredo. 

roboreus,  a,  um,  adj.  [robur],  de  cltene,  de 
bois  de.  cliene  :  r^->  pons,  Ovid.  Fast,  5,  622.  <~  axes, 
Cotitm.  6,  ig,  1  ;  3o,  2;  ~  materies,  id.  ti,  2,  i3. 
~  ligna,  Plin.  28,  8,  ».g. 

roboro,  avi,  atum ,  1.  v.  a.  [robur],  forlifier, 
donner  des  forces  d,  consolider,  affermir  (rare,  mais 
tres-class.)  —  I)  au  propre  :  Adulta  setas  quom  pii- 
mum  roborat  artus,  Lucr.  4,  io35.  rc  equum  largo 
cibo,  Colum.  6,  27,  8.  ~  nidos  slramenlo,  Plin.  10, 
33,  49.  ' — '  vitem,  id.  17,  22,  35.  <~  spicam,  id.  18, 
28,67.  —  H)  a"  fis->  fortifier,  corroiorer  :  Catoni 
qiiuin  incredibilem  tribuisset  natura  gravilalem  eam- 
que  ipse  perpetua  conslanlia  roboravissel,  Cic.  Off. 

1,  3i,  112;  cj.  ~baeconiuia  exercilatione  plurima, 
Quintil.  Inst.  8  proocm.  §  28.  Doclrina  vim  proino- 
vit  insilani  Rectiquc  cultus  pectora  roborant  ,  Hor. 
Od.  4,  4,  34.  —  Educata  hujus  nulrimentis  elotpieu- 
tia  ipsa  se  postea  colorat  et  roborat,  Cic.  Or.  i3,  fin. 
—  De  /a  : 

*  roboratus,  a,  um,  Pa.,  fortifii,  fort :  au  fig. 
=  fretus,  fort  de  :  Scientia  roboratns,  lioctli.  111  Por- 
phyr.,  1,  p.  54-  Roboratns  subscriplionibus,  S.  Greg. 
ep.  ii,  i3.  Compar. Roboralior  exilus,  Tertull.  Aiiim. 
?5.  —  II  a  aussi  te  sens  de  roboiosus,  alteint  dn  tita 
nos  :  Si  equtis  vnliieralus ,  Pclag.  si  marmoratus,  si 
roboralus,  Ve/erin.  ig. 

roborosus,  a,  uni,  adj.  [robur],  roide,  engoiirdi, 
qui  a  le.  litanos  (tat.  des  bas  temps)  :  <~  passio,  le  ti- 
tanns,   Vegct.  5,  23  ;  <^->  telanicos,  id.  ib. 

Robrica,  Tab.  Petit.;  lieti  de  la  Gallia  Lugdii- 
nensis  tertia,  011  S.  E.  dc  Jnliomagiis  (  Angers);  sel. 
d' Anville,  Porls  de  Longui. 

robur  (forme  pltts  ancienne  robus,  Cato,  R.  R. 
17,  1  ;  Coltim.  2,  6,  —  1°),  oris,  11.,  sorte  de  cheuc 
trcs-dur,  rottvre,  bois  de  chine.  «.  Plin.  16,  6,  8  ;  7, 
10  sq.;  38,  73 ;  40,  76  §  204 ;  77  §  2  18.  »  —  De  tcs 
en  ginir.,  tottl  arbre  ou  bois  tres-dur :  Viribus  liauii 
ullis  valuit  disrludere  morsus  Roboris  ./Eneas,  Encc 
ne  put  vaincre  par  aticiin  efforl  la  morsure  obslince 
de  ta  dttre  raeine  d'otivier  qui  Varrete,  Virg.  jEii.  12, 
783  (il  y  a  un  peu  plus  haut  :  Foliis  oleaster  amaiis 
Hic  sleterat ) ;  en  parl.  cncore  de  Volivicr,  id.  Georg. 

2,  3o5  (cf.  avec  le  v.  3o2  ).  Ac  velut  annoso  vali- 
dam  qtium  robore  quercuin  Alpini  lioiece  eruere  inier 
se  certant,  1111  che.ne  au  vieux  tronc  inebianlable,  id. 
jEii.  4,  441;  de  meme  annoso  onanliquo  robore  quer- 
cus,  Ovid.  Met.  8,  745;  Virg.  Gcorg.  3,  332.  <^, 
Massyla,  i.  e.  cilri,  Stat.  Silv.  3,  3,  g\;de  meme  cn- 
core  en  parl.  du  citronnier  :  <^->  Maurornm,  id.  il>.  4, 
2,  39.  En  parl.  de  Mynha,  Ovid.  Mel.  10,  5o"3.  Ab- 
so/l.  i/  signifie  d'ordinaire  :  le  c/tinc  en  ginii:  :  Eixa 
est  pariter  cum  robore  cervix,  el  sa  tete  est  percee 
avecle  cliene,  Ovid.  Met.  3,  92.  Agilata  roborj  pul- 
sant  (delpbines),  «/.  ib.  1,  3o3.  Et  pour  bois  dc 
chiiie  :  Naves  tolae  faclse  ex  loboie  ad  quamvis  vim 
perfetendam,  Ccus.  D.  G.  3,  i3,  3;  cf.  :  (Sapiens) 
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iion  rst  e  saxo  sctilptus  atil  e  robore  dolattis,  le  sqge 
n'a  pas  ili  sculpti  datis  la  pierre  ou  taille  dans  le 
chetie,  c  -«-</.  n'est  pas  tlc  fcr,  Cie.  Acatl.  I,  3l,  ioo; 
.i.i.l.  Divin.  ■>.,  41. —  Poit.:  Illl  robtir  el  tes  triplex 
circa  peclus  erat,  Hor.  Od.  i,  5,9;  cf.  :  t)  saxis  111  • 
mirum  el  robore  nati!  Stat.  Thcb.  4»  3  40. 

II)  mitaph.  —  A)  objels  fqits  avccdubois  ile  chene 
011  tout  autre  bois  tlitr :  Lacedaemonii  quotidiauis  e|>u- 
lis  in  robore  acctimbnnt,  sur des  banes.de  chiae  dttrs, 
Cic.  Mur.  35,  adfin.  De  miine  en  parl.  tlu  cheval  de 
bois  des  Troyens,  Virg.  Mn.  2,23o;  d'wie  lance, 
id.  ib.  10,  479;  Sil.  2,  244;  267;  d'une  masstte, 
Oviil.  Mei.  12,  ,\\j;  Marlial.  9,  \\  >t  autres  sembl. 
r^j  aratri,  charruc  en  bois  de  clicne,  Virg.  Georg.  1, 
162;  lal.  Flacc.  7,  555.  O11  appelail  parttcut .  roblir, 
/c  sv/it/e  et  profond  cachot  construit  a  Rome  par  Ser- 
vitts  Tullius  (et  qiion  nommait  aussi  Xullianum). 
«  Robus  in  carcere  dicitur  is  locns,  (|tio  prsecipitalur 
maleGcorum  genus,  quod  aute  arcis  robusteis  incltide- 
batur, »  Fest.  s.  v.  ROBUM  />.  i3/,.  De  inemc,  Liv. 
38,  5<),  fin.;  Tac.  Anii.  4,  29,  Lips.s  Val.  Ma.i:  ti , 

3,  1  ;  Lucr.  3,  io3o;  Hor.  Od.  2,  i3,  19;  voy.  car- 
cer  et  Tiilliantnn,  et  cf.  les  Antiq.  ftoin.  d'Adam,  1 , 
p.  37  >;  et  le  Dict.  d'  Antiq.  tVAntony  Ric/t,  (<?//.  Di- 
dot). 

B )  diiretc,  solidili,  forcc  d'mi  objet  -  -  I )  ati  pro- 
vrc  :  Saxa  ictns  contemnere  suela  Et  validi  silices  ac 
duri  robora  lerri,  Litcr.  2,  449  ;  de  mime  ~  ferri , 
Virg.  JEn.  7,  609.  ~  saxi,  Lucr.  1,  881.  ~  naviuni, 
Liv.  37,  3o.  —  Oinnia  pariler  cresctint  el  robora  su- 
iii  11 11 1,  et prennent  de  lajorce,  Liicr.  5,  818;  893  ;  cf. : 
Qui  (Messala)  si  jam  salis  .-elatis  atque  roboris  lia- 
beret,  ipse  pro  Sex.  Roscio  diceret,  qui,  s'il  avait  Fdgc 
et  la  force,  plaiderait  lui-meme  la  cause  tle  S.  Roscius, 
Cic,  /iosc.  Am.  5r,  149  et  :  Qiiuni  paiiliiluni  jaiu  ro- 
boris  accessisset  a:lati,  in  Africam  profectus  est ,  /'</. 
Ccel.  3o,  73.  Quibus  integer  a;vi  Sanguis  solidsque 
sno  slant  robore  viies,  Virg.  JEn.  2,  6(9.  —  2")  au 
fig.,  force,  vigueur  morale,  energie,  fcrmeti  (cn  ce 
scns  surtout  il  cst  friq.)  :  Alter  virlutis  robore  lirniior 
qiiam  ;etatis,  Cic.  Phil.  10,  8.  (Honeslum  versalur) 
in  animi  excelsi  atque  invicti  raagnitudine  ac  robore, 
la  force  et  la  grandeur  duiie  dme  ilevie  et  inibran- 
lable,  itl.  O/f.  i,5;  </<'  meme  r^j  animi  (joint  d  nia- 
gnitudo),  id.  de  Or.  2,  84,  343;  Tusc.  1,  40;  <~ 
incredibile  aninii,  incroyable  force  ddme,  id.  Mil. 
'7>  'f  •'  Qtiantum  iu  cujiisqiie  animo  roboris  est  ac 
nervorum,  id.  Fam.  6,  1,  3.  Qu;e  (altera  pars )  niullo 
plus  firmamenti  ac  roboris  habebat,  id.  de  imp.  Pomp. 

4,  to,-  cf.  joint  d  lirmamentum,  /'</.  Mur.  28;  joint  d 
lirmitas,  id.  Fin.  5,  5,  12.  Hi  lol  eqtiites  Romani  qnid 
roboris,  quid  dignitalis  linjns  petitioui  allulerunt  ?  id, 
P/anc.  8,  fiit.  Qtii  lobur  aliquod  in  slilo  fecerinl, 
Quiiitil.  Iust.  10,  3,  10;  cf.  r*j  oratorium  adjicere 
sententiis,  /a  force  oratoire,  id.  //>.  10,  5,  4-  Ctim  ro- 
liore  dicendi  crescet  eliam  eruditio,  «/.,  i/>.  8  procem. 
§  3.  —  F.galement  freij.  b)  dans  /c  sens  concret,  la 
partie  la  p/us  furtc  d ' tinc  cliose,  force,  noyau,  tronc, 
cieitr  :  cn  paii.  tlcs  soltlats,  troupes,  soldats  d'elile  : 
\  ei  saris  in  oplimorum  civium  vel  flore  vel  robore,  tu 
es  ciitoure  de  la  fleur  e.t  tlc  1'elile  des  citoyens,  Cic. 
Or.  ii),  i\.  I.l  robur  et  suboles  mililum  inleriil, 
Asin.  Pollion  dans  Cic.  Farn.  10,  33;  cf.  Cces.  B.  C. 
3,  87,  5;  Liv.  3o,  2;  Ovid.  Mct.  14,454  et  autrcs. 
Placuil  )uvcntutem  militarem  senalusque  robur  in  ar- 
cini  Capitoliumque  concedere,  Ltv.  5,  39.  <~  betae, 
c.-d-tl.  la  tigc,  Colttm.  poct.  10,  32.6;  cf.  abso/t  ro- 
bns ,  comme  nom  d' une  espece  particttltcre  dc  b/e, 
n  quoniam  et  pondere  et  nitore  prxstat,  »  Colum.  2,  6, 
1.  —  Ait  pluriel :  Tunc  C.  Flavius  Pusio,  Cn.  Titin- 
iini^,  1  .  Maecenas,  illa  rnbora  populi  Romani,  celeri- 
<|uc  ejusdem  ordiuis  non  fecerunt  idem,  quod  nunc 
Cluentius,  aiori  C,  Flavius  Pusio,  ctc,  ccs  colonncs 
dupetiple  Romain,  Ctc.  Cluent.  5'i.  Auxilia  sane  hona, 
sed  c;i  Galalariun,  Pisidarum,  Lyciortira  —  haec  enim 
Mini  noslra  robora  -  — ,  id.  Att.  <<,  5,  i ;  </<•  ««•'<»<•,  i.ic. 
7,  7;  12;  21,  5',;  22,  6;  23,  iO;  ■>.,,  (i;  Ovid.  Met 
7,  •)io  et  beaiic.  d'autres. 

Itnliiir,  Amiii.  Marc.  3o ,  3;  petite  place  forle 
datu  le  pays  des  Kauraci ,  pres  de  Basilia  (  Bdle) : 
probablem.  dans  lacoiitrec  tllliiuuigcii,  stl.  Mannert; 
H'i  1  /itti ^ ,  tel.  Heicli. 

"rolmriiriiH,  a,  mii,  <?<•//'.  [robur],  de  chene  : 
r^  fruges,  Ciiliiin.  9,  1,  5. 

1.  roliiis,  01  ii,   toy.  robur,  au  contm. 

2.  roliiis,  .1,  iiin,  vtif.  inliciis. 

3.  RoIiuh,  1,  m.  uirn.  10111.,  Iuscr.  ap.  Mutnl. 
.  ',  ;..,  5. 

roliuKlarliiM,  il,  <».,  ouvrier  </«/  travaille  sttr  lcs 
matiires  tlures,  Iincr.  au.  Doiiat,  (I.  2,  11"  27  ct  ap. 
Mui .  '<  1  ij, 


robnslo,  <7<A'.,  voy.  robustus.  «  la  fm. 

roliust«'UN,  a,  iii"  1  jail  tle  litiii  tlc  cltciie  :  r^j 
scandula?,  bardeaux  en  cliene ,  Vitr.  1,  1;  »j  pali,  il. 
',,     I  et  5,    12,  inctl . 

robusl  iin,  a,  \\u\,tulj.  \  rolnir] —  I  )  </<■  chine,  de 
bois  de  cliciic,  ile  \t)iivce  ."< — 'capllnliim,  slljnli  s  Calo 
II.  II.  18,  4  et  8  ;  <^  materia,  Varro  II.  II.  1,  38,  3 ; 
Colum.  2,  14,  •>.  ""  catidices,  /'//«.  1 1  ,  3 7  ,  >5.  <~ 
stipites, Liv.  33,  5.  ~  fores,  //••/■.  t'</.  .'i ,  iii,  2.  <~ 
plaustra,  id.  F.p.  2,2,  74  <•/  autres  scmbl.  r-^  carcer 
(par  rapport  d  la  partie  uommie  lolnn  </<•  /«  prison 
tle   Itome ;  vo)  .  robnr,  11"   II,  A),  Plaitl.   Ciuc.  5,    3, 

i3;  <■/.  r^./  codex,  iil.  1'ivii.  5,  3,  34}  voy,  caudex, 
n°  I,  "b.   —  /)<•  l,i  : 

II)  melujih.,  iltir,  fort,  solitle  coiunic  le  cliene 
(//•<(/.  <'<■  tres-class.)  —  1")  aii  propr. :  <~  lapides, 
Plin.  36,  19,  4.S.  <^»  eoriiua,  /</.  11,  S7,  4,5.  o-  pal- 
nies,  itl.  17,22,  35.  <^j  cibtis,  nourritiwe  forte,  c.-d-d. 
substantielle,  Cels.  2,  iS;  tlc  ntciiic  robustior  cilms, 
/,/.  ///.;  cf.  1 — ■  trilicnni,  (romenl  tres-nourrissani,  Co- 
//////.2,9,3;  /'//'//.  18,  17,  ;(i ;  io,  72  ;  ct  robuslissima 
terra,  robustissimiint  soliira,  Colum.  2,  ■>,  17;  1, ///■<//. 
§  24.  —  His  robustis  et  valenlibus  et  audaeibns  decem- 
viruiii  satellilibtis  agri  Campani  possessio  tola  trada- 
tur,  Cic.  Agr.  ■>.,  3i;  cf.  :  Transit  in  /Eslalcm  |io^l 
Ycr  1  obustior  Annus  Fitque  valens  juvenis,  ()\id.  Mct. 
i5,  206.  Si  esses  nsu  alque  a;lale  robuslior,  Cic.  Sull. 
t6,  47  ;  cf.  itl.  Pliit.  5,  i(i,  43,  el  Catil.  2,  9,  20.  Ro- 
busliores  viiiiim  bibere,  infiruiioies  aquaui,   /'////.  27, 

4,  10.  r~~j  moderalor  aralii,  Luer.  5,  g3i;  6,  1252; 
cf.  ~<  vires,  /'</.  3,  45o.  <~  puer  acri  mililia,  Hor.  Oil. 
3,  2,  2.  Corpore  amplo  atqtie  lobnslo,  Suet.  Tib.6S. 
Qtiinqne  ainplius  inilla  e  |ilel)e  robuslissimae  juven- 
lulis  undique  elegit,  id.  Ner,  20.  —  2°)  au  fig.  :  Fa- 
cilius  quod  est  propo^iliiin  consequar,  si  noslrain  rem 
publicam  vobis  et  nascciilem  cl  crescenleni  et  adullam 
et  jam  firmam  atque  roblistam  oslendero,  si  je  vous 
montre  nolre  repiiblique  naissante...  et  dejd  forte  et 
robuslc,  Cic.  Iiep.  2,  1,  fin.  lli  tot  equiles  Romani 
quid  rohoris,  quid  dignilalis  Imjiis  pelitioni  allule- 
runt?...  solidam  el  robuslam  el  assiduam  frequentiam 
piiebiierunt  ,  1'entourercitt  d'uu  cpais  et  imposaut 
cortege,  id.  Plaiic.  8,fin.;  cfi  <~  el  solida  eloquenlia, 
Quintil.  Inst.  10,  1,  2;  <^  et  slabilis  forlitndo,  cou- 
rage  inibranlable,  Cic.  Tusc.  4,  23.  Omne  nialuni 
nascens  facile  oppiiniilui  :  inveteratum  lit  perumqne 
robuslius,  le  mal  quon  laissc  invctcrcr  acquiert  sou- 
venl  de  la  force,  id.  P/til.  5,  11,  /?//.  Hiec,  qiue  rolju-,- 
tioris  improbiiatis ,  omiltamus,  id.  ib.  2,  25,  63.  < — • 
animns  (joint  d  magna  constanlia),  id.  O/f.  1,  20,  67. 
—  Adr.,  robuste,  Augustin.  Couf.  8,  11;  /Vaz.  Pa- 
neg.  ad  Constant.  17.  —  Superl.  robustissime,  Cas- 
siod.  Variar.  12,  21. 

ltocus,  i,«/.  (raiictis),  siirn.  rom.,  Fast.  Capit. 
ap.  Grtit.   289;  Medail/es  ap.  Ecklicl  D.  N.  V.  t.  5, 

/'•  M)7- 

Roilium,  Tab.  Pent.;  lieti  de  la  Gallia  Lugdun. 
secunda,  entre  Setncis  eflsara;  sel.  d'  Ancille  auj.Roi- 
gise ;  sel  Reicli.,  Roye. 

Roilomum  ,  voy.  Rotoinagus. 

r«Mlo,  ii,  .soni,  3.  v.  a.  ronger  (tres-class.)  — 
1°)  «//  propr. :  r^j  clipeos,  clc.  (nitires) ,  ( les  rals)  1011- 
gcnl  ies  boucliers,  Cic.  Divin.  1,  27,  5g;  Poet.  ap. 
Quintil.  lnst.  8,3,  19.  ~  pollicem  denle,  Hor.  Epocl. 

5,  48;  cf.  1 — >  vivos  ungues,  se  ronger  les  ongles  /tis- 
quau  vif,  itl.  Sat.  1,  10,  71.  <~  vitein  (caper), 
brotUela  viguc,  Ovid,  Fasl.  1,  357  ;<~  saxa(capdl;e), 
('</.  Met.  i3,  691.  —  2°)  metapli.,  ronger,  miner, 
frottci;  dirniiiuei;  consumci;  user,  ditruire  leittement  : 
<~  ripas  (fliiinina),  les  fleuves  rongcnt,  miiient  lcurs 
rives,  Lucr.  5,  257.  ~  ferriun  (robigo),  la  rotiil/e 
ronge  ie  fcr,  Ovid.  Pont.  1,  1,71.  ' — '  tophuin  (calx), 
P/in.  36,  12,  48.  — 11)«//  fig.,  mordre,  dechirci;  ///<■- 
<///•<•,  allaqticr,  dinigrer  :  More  hoiiiitiiun  invident,  in 
conviriis  rodunl,  in  circulis  vellicant,  rabaissent ,  ra- 
vulciit,  denigrent,  Cic.  Ilalb.  26;  </<■  memc  ~  ab- 
scntein  aniiciiin  ,  H01:  Sal.  1,  4,  8i;<~  liberlino  pa- 
Irc  naliiin,  ul.  ib.  1,  6,  46;  <~  cuncta  robigitiosis 
dentibus,  Variiat.  5,  28;  cf,  ~  dentcm  deute,  Jiot- 
tcr  uiie  ilciit  contre  Vaitlrc,  c.-d-d.  mdclter  dans  le. 
vidc,  fatiguer  initti/emeiit-ses  mdchoires,  itl.  i3,  2. — 
Mni  iiniia  cinii  secum  et  rahiosa  silentia  rodiinl,  e.-d- 
1/.  grondeiit  entre  letirs  dcnts ,  rongent  leur  frein, 
Pers.    i,  81. 

Roduiiiua  ,  Rboilumna,  Ptol;  Tab.  Peut.; 
c  des  Scgusiani  dans  la  Gallia  Lugduu.  prima;  auj. 
Roatttu  .  sur  /«  Loire. 

roilus,  ci  ■■oiliiseiiliuii ,  voy.  raud. 

ItoeiniiN  ,1,  ///.//.</<■  Persc,  Ammian,  a3,  6,  6.3. 

niifa  ,  1 ,  /  solde  .' Theodosiaui  vero  rogam  non 
aocipienlcs,  S,  Gr«g.  Ep.  ■>.,  '>■>..  Kog.r  quoque  mili- 


iiiin  iia  pei  confamulum  raeum  magnai  faclae  viu\,nl. 
ibid.  8,   ■>..   —  Auniiiin      <•  jut  n    dentan 
Isid.;  C,lns\.  1'itli.;  Thom.p.  \<,~>  el  5o6. 

ri>uTiiii«*ii  ,  inis,  «.  demattde,  pricre  :  —  ',{■(,■>■>  , 
G/oss.  1,1.  I.nt. 

r«>uiilis,  <■,  «<//'  [rogus  ,  de biicher,  relatifau  lm- 
cltei  ,-  mi,  ./</■  /<■  /««/«•<   j  r~.j  Qarama?,  Ovid,  Am,  3, 

9,   \  1 .  <~  cail.iv<-r,  Sii/on.  /•,/<.    3,    1  J. 

*  rojiiiinciit  11111  ,  i,  11.  |  iog.,  |,  demande,  ques- 
I11111,    A/>pu/.  Dogm,  1'lat.   3, //.    ii. 

losjfui  iin,  ii,  m.  ee/iii  qui  toccupe  du  lnicher,  t/iii 
lirtilc  lc  eorpt :  =  vex*poxavTr|(,  Clois.  Gr.  Int. 

r<i(i;i(;ii-iiiN ,  ii ,  ///.  (rogo),  demandeur,  =  pe- 
11I..1,  Gloss.  Isid.f  Gloss.  Ptili.;  Gloss.  HUdet.t  '■ 
Paris.  loii  1/  /aiitlire  rogalarius,  nou  rogaUiriilf).  Peul- 
ctre  CadjectiJ  exislait-il;  <«v.  rogaliciu»  «  /«  fiu. 

rojjal  icius,  a,  11111,  tiblriin  par priire,  emprunti: 
Nerva  facta  sna  ln  lenatu  verbui regat iciis  coinmenda- 
vit,  daus  1111  discourt  iVempiuut,  fait  /iar  1111  autre, 
Front.  ad  Ver.im/icr.  1,  nui/.  (ed.  Mtno).  On  lit  en 
marge,  tfune  niatii   ancii  une  :   Kogalariis   au  lieu   de 

rogaticiis. 

riigatio ,  ouis,  /.  j  1  ogo  ]  —  \)  t.  tle  la  langue  des 
publicistes,  demande  adressee  au  peu/ilc  att  su/et  d'une 

/01  a  reiidrc,    /111  /uoposce  ,  pro/iosltton   011    projet  tle 

l n  :  Quae  (rogalio)  de  Pompeio  a  Gellio  <-t  a  I.cniulo 
(lonsnlihus  lala  esl,  projet  cle  loi  prisenti,  proposi  ati 

sti/ct  de  Pompee  par  lcs  COBSul»  Gclltus  et  l.eiitulus, 
Cic.   Ilalb.    14,   33;    de    meme    rogalionein    lcrrc    (dc 

aliquo,  in  aliquem,  adpopuhtm,  ad  plebem,  id.  Sull. 

23,65;  lirui.  23;  Cees.  II.  C.  3,  1,4;  Liv.  '33,  25; 
cf.  :  In  dissuasione  rogalienis  ejus.  <piae  conira  co- 
loniani  Narbonensem  ferebatur,  Cic  Clueut.  5i; 
cf.  :  Piso  lalor  rogationis  idem  erat  dissuasor,  Pison , 
autciir  du  riqtiisiloire,  itait  /c  premier  «  <?«  combaltre 
latloption  I  eu  travaillaiil  le  petiplc),  id .  Att.  1.  14, 
5.  C.  Mainilius  Limelamis  Iribuntls  plehis  rogationem 
ad  populum  promulgat,  uli  quaereretur  in  eos,  quoruin 
consilio,  etc,  Sall.  Jug.  40,  1;  cf.  :  Promiiigaiilnr 
uno  eodemque  tetnpore  rogaliones  ab  eoilcin  tribtino 
de  mea  pernicie  el  de  provinciis  consuhim,  /<-•  meme 
jour  dettr  lois  sont  proposies  par  le  meme  tribun ; 
Vitne  pour  consommer  ma  perte,  et  Vaulrc  pour  assi- 
gner  les  provinces  au  consul,  Cic.  Scst.  10,  fiti.;  rle 
nieme,  Li\:  41,  6.  Suasit  rogalionem ,  me  e\  senalns 
consullo  ferenle, reco/zzmn nda,  appma  le projei, parla 
en  faveur  du  projet ,  Cic.  Rep.  i,  18;  Off.  3,  3o, 
109.  Quum  intercedere  velent  rogalioiii,  s'op/>oser  a 
Vadoption  du  pro/et,  le  combaltre,  id.  DeOr.  2,47, 
fui.  Ut  consules  populum  cohorlareiitiir  ad  rogatio- 
nem  accipiendam,  <i  adopler  lc  projet ,  /'</.  Atl.  1,  i4; 
5 ;  dans  /e  mime  sens  :  ~  jubere,  adopter  1111  projel : 
De  fenore  alque  agro  rogationes  jubebant,  de  plebejo 
consulalu  antiquabant,  lt\:  6,  I9.  Sus|)icor  per  vim 
rogationem  Caniuium  perlaturtim ,  fcra  passer  la 
loi  att  moyen  de  la  violence,  Cie.  Qu.  Fr.  2,  2,  3; 
tle  meme,  Liv.  3,  54.  On  Irouve  la  formule  d'une  tetle 
proposition  daus  Gell.  5,  19,  9  :  VELIIIS  IVREATIS 
VTI,  etc,  (sttit  Ui  tcnetir  du  projet ;  ta  conclusion 
est:  )  H/EC  ITA  VTI  DIXI  ITA  VOS  QVIRITES 
ROGO. 

II)  metaph.,  en  deltors  de  la  sphere  des  publicistcs  : 

—  1")  iiiterrogalion,  seulemt  convne  figure  oratoire  : 
Rogatio  atque  huic  finilinia  rpiasi  percontalio,  1'inter- 
rogation  et  la  question  qni  s'cu  rapproclie ,  Cic  Dc 
Or.  3,  53,  2o3';  Qtiintil.  Insl.  9,  1,  29.  —  2°)  dc- 
mantlc,  priere,  sotticitation  (e.itrrinenitn:  rare)  :  Ego 
Curtium  non  modo  rogalionc  sed  eliam  testimonio 
1.110  diligo,  Cic.  Qu.  Fi:  3,  1,  3,  fiii.;  de  meme,  id. 
Plaiic   10,  25.  ~  injtista  ainiri,  /'«/.   Max.  6,  4,  4. 

royatioiialis,  e,  relatif  aux  Rogaiions,  Alcim. 
Avtl.  Homil.  de  Rogat.  p.  1 5o ;  lied.  Argum.  L1111. 
t.  p.  ro5. 

ro^iitiiiueul.-i  ,  a?,  /.  dimin.  [rogatio]  — *1) 
projet  ./<■  loi   pcu  iniportant.   Auct.  Or.  pro  domo  20. 

—  II)  petite  qucstion  :  ~  Chrysippi,  Cic.  Fin.  1,  11, 

'5<J- 

ro^alor,  oris  ,  m.  [rogo]  —  I  )  dans  la  langue 
des  piiblicistcs  —  *  1 ")  celui  qui  proposc  une  loi  au 
peuple,  atitetir  tVunc  proposition,  iVun  projet  dc  loi : 
Consilium  patri.c  legumque  oriundu'  rogalor,  Lucil^ 
dans  Non.  3H3,  14 ;  unl.  n"  II,  I.  —  2°)  celui  qtii 
t/aiis  les  ileclions  solticitait  lcs  suffrages  tlti  peupte, 
solVtcileur  de  sti/fragcs,  qticteur  de  voix,  Cic.  N.  D. 
2,  4;  Divin.  1,  17,  ///.;  2,  35,  74;  Pis.  i5,  fin.  — 
II)  mctaplt.,  en  deliors  de  ta  sphere  politique  :  —  *  1°) 
<■<■////'  /////'  propose  (  avec  allusion  d  la  signif.  du  n°  I, 
1  )  :  Equidem  lihi  idem  magno  opere  facieudum  cen- 
sco  :  quamquam  haec  epistola  non  suasoris  est  sed  10- 
gatoris ,  toutefois  cette  lettre  ticst  pas  celle  tftin 
hoinme  qui  coiiscillc,  niais  tVtui  hominc  qui  propose ; 
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ast  moins  un  consetl  qiiiine  simple  proposition ,  Cic. 
Att.  16,  iti.  —  2°)  sollicitcui;  niendiant,  Martial.  10, 
5,  4.  3o. 

rdgatrix,  icis,  /'.,  celle  i/ui  demande,  Sldon. 

rogiitiira,  x,f.  =  rogalio  ,  dtmaiide  (</<•  1'ctnt 
de  sante;  saltilation)  =  a.<sKzap.6t,  Gloss,  Gr,  I.n/. 

ro^Tilus,  lis,  m.  [  rogo  ],  demande,  priere,  solli- 
citation  ( mot  de  Ciceron  ,  seidement  a  l ahl,  sing .  )  : 
Chilitis  le  rogal  et  ego  ejus  rogalu,  et  tnoi  a  sa  priere, 
Cic.  Alt.  t,  9,  fin.;  de  ineme,  id.  I.cvl.  r,  4  ;  Fam.  7, 
r,45  i3,  36,  1. 

*  rogitatio,  tjnis,  f.  [  rogito],  pour  /<•  iermt  plus 
usiie  rogalio,  proposition,  projet  de  loi,  Plant.  Curc, 
4,  2,  23. 

rojjito,  ivi,  1.  l>,  iutens.  a.  \  rogo  ]  —  I)  inter- 
rogcr,  demandcr  avec  ardeitr  (inot  favori  de  Platite  et 
t/e  1'erence ;  exlremeineiil  rare  ai/teurs)  .'  Rogilando 
sinii  raucus,  je  me  suis  euroue  a  force  tie  demandei; 
Plaut.  Epid.  2,2,  iC;  cf.  Ter.  Euii.  3,  5,  6.  Adeunt, 
coptilanttir  dexteras ,  Rogitant  mc,  ut  valeam,  qtiid 
agam,  ils  me  demandenl  ce  que  /e  fais  pour  me  bien 
porter,  Plaitt.  Aul.  1,2,  '.ig;  t/e  nieme  <~<  me,  /</.  Ampli. 

4,  2,9;  Aul.  3,  6,  1  5  ;  Ter.  Ad.  4,  1,  n;~  me  id , 
/'</.  Antl.  4,  4,  10;  cf.  < — <  illiuti  hoc  simitl,  /'</.  Heaitt. 

5,  1 ,  70 ;  r*->  pisces,  dcmande  tles  jioissons,  Plaut.  Aul. 
2,  8,  3.  Multa  super  Priamo  logilans,  super  Hectore 
multa,  etc.,  faisant  mi/le  qncstioiis  sur  Priam,  snr 
ttector,  I'irg.  JEn.  1,  7.5o;  </<•  meme  <—*  nnilla  snper 
Lauso,  id.  ib.  10,  839.  ■ —  *  II)  prier  iiistamment :  F.go 
cesso  Ad  Thaidem  hanc  deducere  et  rogitare,  ad  cue- 
nain  ut  venial  ?  Ter.  Enn.  2,  2,  35. 

rogfo,  avi,  atum,  1.  (forme  ancieniie  rogassit,  Cic. 
Leg.  3,  3,  Jin.;  4-)  ''•  "•  interroger,  questioimer  qqn 
au  sujet  de  qqclie.  —  I)  au  propr.  A)  ea  gener.  (c'est 
le  sens  i/iti  doiniiie  dans  la  latiuite  anterieure  a  Cepoq. 
class.;  il  est  pltis  rare  dans  Ciceron  ;  n'est  pas  dit  tout 
tlans  Ccsar);  constructioii  :  <~  aliquem  aliquid  011 
simplement '--' aliquem,  aliquid;  avec  de  ;  avec  une  pro- 
pos.  retative  ct  absott  (  cf.  Znmpl,  gramm.  §  3q3). 
—  a)  aliquem  aliquid  :  Tli.  Aliud  te  rogo.  Tr.  Aliud 
ergo  nunc  libi  respondeo,  je  te  demainle  an/re  c/iose. 
Plaut.  Most.  5,  1,  70.  Ep.  Quanti  eam  emit  ?  77/.  Vili. 
Ep.  Haudistuc  te  rogo,  je  ne  te  demande  pas  cela,  id. 
Epid.  t,  1,  49  ;  cf.  a  lasuite  le  n"  (5.  Quin  tu  id  me 
rogas,  Plant.  ISacclt.  2,  3,  24.  Hoc  te  rogo,  quos  locos 
adisli?  id.  Trin.  4,  2,  85;  cf.  :  Rogare  hoc  unum  le 
volo,  id.  Merc.  3,  1,  17.H0C  quod  le  rogo  responde 
inihi,  reponds  a  ma  questioii,  a  ce  qtie  je  te  demantle, 
id.  ib.  1,  roi  ;  de  meme,  id.  Men.  5,  5,  16;  Most.  3, 
1,  i3o;  Psend.  i,  3,  106;  1,  5,  64  et  tres-souv.;  Ter. 
Aiul.  4,  4,  12  sq.  Do.  Ego  patriam  le  rogo,  quae  sit 
lua.  V i,  Ubi  nunc  sum.  Do.  At  ego  illam  quiero,  cpue 
fuit,  Plaut.  Pers.  4,  4,  83;  cf  :  Hanc  (colubram) 
alia  qiiiiin  togaret  causam  facinoiis,  Respondit,  elc, 
Phceclr.  4,  19,  5.  —  (3)  aliquem  on  aliquid  :  Nec  quic- 
qtiani  sciunt  mihi  respondere,  quos  rogo,  ceux  que  je 
questionne  ne  savent  rien  me  repondre,  Plaut.  Pers. 
1,  1,  6;  cf.  :  My.  Satin'  sanus  es,  qui  me  id  rogites? 
Da.  Quem  ego  igitur  rogein,  Qui  hic  neminem  alium 
videam?  qiti  pourrais-je  interrogei;  qitand  je  ue  vois 
pas  d'autre  personns  ici?  Ter.  And.  4,  l\,  10.  Ecquem 
hominem  tu  novisti  ?  te  rogo,  Plaut.  Psend.  4,  2,  i5. 
de  meme  Men'  ou  Me  rogas  ?  et  Rogas  me?  dans  la 
langue  familiere  :  tu  le.  demandes  ?  peux-tii,  oses-tu 
bien  le  demander  ?  E11.  Quid  ego  facerem?  Ch.  Quid 
tu  faceres?  men'  rogas?  Requireres,  Rogitares,  etc, 
Plaul.  Merc.  3,  4,  4$  ;  de  meme,  Ter.  Eitn.  4,  3,  11; 
Heaut.  2,  3,  5 ;  4,  5,  32  ;  Ad.  1 ,  2,  2  ;  4,  5,  3 1 ,  et 
passim.;  cf.  :  Quid  me  islud  rogas  ?  inquam  :  Sloicos 
roga,  Ctc.  Fam.  5,  27,  fin.  —  Li.  Jam  oniitle  ista 
atque  hoc  quod  rogo  responde.  Le.  Rogita  quod  vis, 
Plaul.  Asin.  3,  2,  32;  Curc.  2,  1,  3o;  5,  3,  3o; 
Pseitd.  4,  2,  ia,  el  passim ;  Ter.  And.  4,  4,  24  ;  Suet. 
Cces.  82.  —  -()  avec  de  :  Jam  de  istoc  rogare  omitte  : 
non  \ides  nolle  eloqui?  cesse  de  l'interroger  la-dessus 
(  ou  :  sur  cet  article  )  :  ne  vois-tu  pas  quclle  ne  veut 
pas  parler  ?  Plaut.  Pcrs.  4,  4,  90  ;  tle  meme  • — <  de  islac 
virgine,  Ter.  E1111.  4,  4,  53  ;  ~  de  te  ipso,  Cic.  Vatin. 
4,  fin.  —  5)  avec  une  propos.  relative  :  Rogant  me 
servi,  quo  eam?  Plaul.  Curc.  2,  3,  83;  c/.  :  Roga 
ipsum  ,  quemadmoduut  ego  eum  Arimini  accepeiim, 
demande-liii  a  lui-meme  comment  je  l'ai  recu  a  Ari- 
miiitim,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  383,  8;  ct  :  Quodsi  me 
populus  R.  foile  roget,  cur  11011,  <y//<?  si  le  />eitple  10- 
mai/t  me  demandait  poitrquoi  je  ne,  etc,  Hor.  Ep.   1, 

1,  70.  —  Quae  sit,  ro^'0  :  sororem  esse  ajunt  Chrysidis, 
Ter.  And.  i,   t,  97.  Rogo,  nuin  qnid  velit,  id.  Eim. 

2,  3,  49.  Qiuesivi  an  misisset  ?Respondit  id  quod,  e/c... 
Rogavi  pervenisseine  Agiigenttun?  Dixit  petvenisse. 
Qiuesivi  quemaduiodiim  ?  etc,  je  demandai  s"d  etait 
arrive a  Agrigente,  Cic.  Veri;i,t\,  12.  «  Unde  venis?  » 


et  «  quo  lendis  ?  »  rogat  et  respondet,  ilfait  ta  demjnde 
et  la  reponse,  Hor.  Sat.    1,  9,  ()3.  Qtiid  veriim  alque 
decens  cuto  et  rogo,   /'</.  E/i.  1,  1,  11.  —  e)  absol.  :  . 
Piius  respondes  qtiam    rogo,  lu  me  reponds  avant  qite  , 
je  (interroge,  Plaut.   Merc    2,    3,  1 19.  Roganti  res- 
pondebo,  <■'//.  ib.  '),  1,17.  Nou  edepol  niinc,  ubi    iei- 
raiiiiii  siin,  seio,  si  qtlis  roget,  /'</.   Aniplt.   1,  1,  180;  ; 
Quin  lu  ergo   rogas?  ///.  Asin.  1,  1,   i5.    Ty.  Quid 
ego  deliqni?  Hc.  Rogas?  tu  le  deiiiandes!  tu  oses  le 
t/emaiidcr!  id.  Capt.  3,    5,   2;  de  menie,    id.    Rud.  3, 
(i,  22  ,  Cas.  2,  3,  35  ;  llacc/i.  2,  2,  28  ;  38,  et  passint ; 
Ter.  Aiul.  i,  1,  i36;   1,  2,   i3;  1,   5,  3»,  et  passim  ; 
cf.  :  QlliestioD.es  iugent  Milonem.  Quibtisnain  de  ser- 
vis?  Rogas?  de  P.  C.lodii,    etc,    Cic.    Mil.    22,  59. 
Etiain  rogas  ?  ///  le  demandes  encore?  Plaut.    Atnpli. 

2,  i,  21  ;  Baccli.  2,  3,  97;  Merc.  1,  89;  Ter.  And. 
4,   4,  2'S;  voy.  eliam,  /z°  II,  4- 

B)  parlicul.  t.  leclin.  de  la  langue  polilique ,  mili- 
taire  ct  jutliciaire  (tres-class.  en  ce  sens  a  totttes  les 
periodes  )  —  I)  politiq.,  en  parl.  d' itne  t/ttestion  adres- 
stitt  par  1111  magistrat.  Ainsi  :  —  a)  «^aliquem  (sen- 
lentiam,  demander  a  qt/n  son  avis,  reciieit/ir  son  opi- 
nion,  son  vo/c  :  Racilius  surrexit  et  de  judieiis  referre 
coepit.  Marcellinum  qtiidem  primum  rogavit.    Is  sen- 

tentiam  dixil,  ut,    etc Postea    Raeilius  de   privalis 

me  primtim  senlentiam  rogavit,  Racilius  s'cst  leve  el 
a  commence  son  rapport  sur  /'affnire  des  jiigements  : 
il  a  consulte  Marcelliiuts  le  premier  (011  :  il  a  ete  aux 
voix  en  commencant  par  Marcelliitits) ;  celni  ci  a  tlit 
eTabord  t/iie,  etc.;  arrivant  aux-  dispositimis  tj/ui  con- 
ceritcnt  les  siniples  citoycus ,  il  niintcrrogca  le  /ire- 
miei;  Cic.  Qit.  Fr.  2,  2,  2;  cf.  :  Qnos  ( sc.  patres 
majorum  gentiiun)  priores  sententiain  rogabat ,  ul. 
Rep,  2,  20.  —  Au  passif :  Quinn  oinnes  anle  me  ro- 
gati  giatia  Ca"aii  egissenl,  ego  rogalus  mulavi  nieuin 
consilium,  Cic  Fam.  4,  4,  4.  Scito  primuin  me  non 
esse  rogalum  senlentiam  pr.Tpositumqiie  esse  nobis 
pacificalorem  Allobrogiun,  «/.  Atl.  1,  t3,  2;  dememe, 
primiis  rogatus  senteuliam,  Sall.  Catil.  5o,  4;  Liv, 
37,  14  i  Qiiinlil.  Inst.  6,  3,  97,  et  autres  —  Propler 
ipsam  rem,  de  qua  sententia;  roganlur,  eonsiili.ahitur, 
Quintil.  Inst.  3,  8,  18.  De  Itt  —  b)  <~  populum  011 
legem  011  absolt,  proprement  :  dcmander  au  peup/e  son 
acis,  le  consiiller  sur  iine  loi ;  de  la  en  gener.  proposer 
une  loi  au  peuplc,  lui  presenter  1111  projet  de  loi  :  In 
;es  incidi  jubebitis  credo  illa  legitima  :  CONSVLES 
POPVLVM  JVRE  ROGAVERVNT  POPVLVSQUE 
JVRE  SCIVIT,  Cie.  Phil.  1,  10,  fin.;cf.  :  T.  QVIN 
CTIVS  CRTSPINVS  COS.  POPVLVM  JVRE  RO- 
GAVIT  POPVLVSQVE  JVRE  SCIVIT  IN  FORO 
PROROSTRIS...  QVICVMQVK  POST  HANC  LE- 
GEM  ROOATAM  RIVOS,  SPECVS,  etc,  ancienne 
forinide  dc  loi  tlans  Fronlin.  Aqitad.  129;  de  meme 
~plebem,    Cic.   Leg.  3,  3,  fin.  <v  legem  ,  id.   Rep. 

3,  10;  Pltii.  1,  29,  72  ;  cf.  :  Qua3  (leges)non  in  per- 
petiium  rogentur,  Qiinitil.  Inst.  2,  4,  40.  —  Absoll  : 
Ego  hanc  legem,  uti  rogas,  jubendam  censeo,  Liv. 
10,  8,y?//.;  de  meme,  Quintil.  lnst.  2,  4,  35.  —  Im- 
personneltt  :  Nunc  rogai  i ,  ut  populus  consules  creet, 
Liv.  4,  2.  Puis  aussi  —  c)  <~  populum  magistratum, 
011  simplcmeitt  <^  magi.stratum,  proposer  1111  magistral 
att  c/toix  du  peuple ;  demander  au  peuple  t/e  1'agreer  : 
Factum  senatus  consultum,  11I  duo  viros  aediles  ex  pa- 
tribus  dictator  populum  rogaret,  Liv.  6,  42,  fin.;  cf.  : 
L.  Trebonius  Irib.  pl.  rogationem  ttilit,  ut  qui  plebem 
Romauam  tribunos  plebi  rogaret,  is  usqne  eorogaiet 
dnm,  e/c,  id.  3,  65.  — (Caesar )  volet,  ul  oonsules 
roget  prtEtor  vel  diclatorem  dicat  :  qiioriun  neulrum 
jus  est,  Cic.Att.  9,  t5,  2;  cf. :  Quod  majus  imperiuni 
a  niinore  creaii  11011  sit  jus;  pra:tores,  qiiiim  ila  10- 
genlur,  ut  collegae  consulibus  sint,  etc,  itl.  ib.  9,  9, 
3;  de  meme  au  passif :  Hodieque  in  legibus  magislra- 
tihusque  rogandis  usurpatur  idem  jus,  Liv.  1,  17. 
Comilia  coiistilibus  fogandis  habuil,  il  assembla  les 
comices  pow  la  iioinination  des  consuls,  Cic.  Diviu. 
1,  17,  fin.;  de  meme,  Liv.  26,  22;  38,  42;  cf.  :  Comi- 
tia  consuli,  collegae  rogando,  id.  23,  3i  ;  22,  35.  Cal- 
ptirnius  Romam  ad  magistratus  rogandospioficiscitur, 
Sall.  Jug.  29,  fin.  Absolt  :  Morluo  rege  Pompilio 
Ttillum  Hoslilium  populus  regem  ,  interrege  rogante, 
comitiis  curiatis  creavit,  sur  la  vroposition  de  1'inter- 
roi,  Cic  Rep.  2,  17. —  2")  t.  ae  la  langue  militaire  : 
t^i  milites  sacramento,  consulter  en  qque  sorte  les 
soldats  par  le  serment,  c.-a-d.  les  assermenter,  les 
appeler  a  preter  011  leur  faire  pre.ter  serment,  Cces.  B. 
G.  6,  1,  2;  Liv.  32,  26;  35,  2,  fin.;  40,  26;  cf.  Qiiin- 
til.  Inst.  12,  2,  26.  —  3°)  t.  teclai.  de  la  langue  du 
droit,  consulter  qqn  pour  savoir  s'il  veut  souscrire  a 
itne  stipulation  :  Quod  fere  novissima  parle  paclorum 
ita  solet  inseri  :  ROOAVIT  TITIVS,  SPOPONDIT 
MjEVIVS,  haec  verba  uon  tanlum  paUionis  loco  ac- 


ripiuntiir  sed  eliam  slipulationis,  U/p.  Dig  1,  14,  7, 
^  12.  De  meme,  Plan/.  Pseitd.  1,  1,  1  v>. ,  4  ,  6,  8 ; 
llacch.  4,  8,  37. 

II)  ineta/ili.,  deniaiider  cn  priant ,  sollicilei;  prier 
de  tloimer  ( c'est  le  sens  qtti  domine  dans  /</  periode 
class.;  pltts  raiemetit  dans  Plattle  et  Terence);  cons- 
triic/ion  :  aliquem  011  ab  alitpto  aliquid,  aliquem,  ali- 
quid,  avec  ul,  ne  011  absolt  — a)  avec  1'accus.  :  Oua 
conlidentia  rogare  tu  a  me  argeutnm  lanliim  atides 
Impiidens.  Quin  si  egomet  totus  veneam,  vix  recipi 
polessil,  Quod  tu  me  rogas.  Nain  tu  aquam  a  puiuice 
nunc  poslulas,  oses-tu  me demander  t/c  1'tngetit ?  Platt/. 
Pcrs.  1,  1,  40;  cf.  :  Hoc  te  veheinenter  eliam  atque 
eliam  rogo,  Cic.  Fam.  t3,  43,  fin.  (Maiius  )  ab  Me- 
tello  pelundi  gratia  missionem  rogat,  tteinandc  ii 
Metellus  la  permission  tle  briguer,  Sall.  Jug.  (>4<  1  ; 
de  nieme  ait  passif :  Ut  ab  avunculo  rogetur  jElhiops, 
Attct.  Hercnii.  4,  5o,  63  ;  cf.  attssi  plus  bas  n"  [i  a  la 
fin.  Nelas  sit  lale  aliquid  et  facere  rogalum  et  10- 
gare....  H;ec  igitur  lex  in  amicitia  saneiatur,  ut  ne- 
que  rogemus  res  lurpes  nee  laeiamns  rogali,  /7  r  a 
atitant  d' opprobre  a  t/eniander  de  tcls  services  <///'/; 
les  reiit/re...  Qtte  cc  soit  donc  la  premiere  loi  de 
/'amitie,  tle  ne  point  demaittler  et  tle  ne  jioiiit  accorder 
de  services  lionteux,  id.  Lcel.  1  i,  ////.  sq.  (il  r  a  1111 
pen  jittts  liaul  contendere  et  1111  peu  ji/tts  bas  petere). 
Oliiiui  divos  rogat,  Hor.  Otl.  2,  16,  1  ;  cf.r^,  divitias 
deos,  Martial.  4,  77,  et  autres  scmb/.  Ilke  Priami  ro- 
ganlis  Achillem  pieees,  Qniittil.  lnst.  10,  1,  5o.  Tau- 
ruin  de  aqua  per  fuudum  ejtis  tlueenda  rogabo,  je  tle- 
manderai  a  Taurus  la  permission  tle  jairc  passer  de 
1'eau  (itne  rigolt;  1111  ritisseau  ;  1111  tuyati  de  conduite) 
a  travers  son  c/tamp,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,2  §  4.  Am- 
bitinlur,  rogantur,  011  les  sol/icite,  011  /ei  prie  ( vour 
oblenir  leur  sttf/rage),  itl .  Rep.  1,  3i.  Eliainsi  pre- 
cario  esseut  rogatidi,  id.  Verr.  ■>.,  5  ,  2.3, /?//.  Transisse 
Rhenuin  sese  non  sua  sponle  sed  rogatum  el  ai  cessilum 
a  Gallis,  it  ta  priere  des  Gatdois  et  appcle  par  ett.t, 
Cces.  B.  G.  1,  44,  2  ;  cf.  :  Ille  ab  Sardis  rogalus  ad 
causam  aecesserat ,  Cic,  Divin.  in  Ccecil.  ig,  ftn.  — 
In  proxiiniiiii  annuni  ronsulatum  peteres,   vel   polius 

rogares a  qtia  (Gallia)  nos  tuin  ,  quum  consulatus 

petebaliu  ,  11011  rogabalur,  etc,  ponr  solliciter  011  pltt- 
tolmendier pourl' annee  /irocliaine  le  consiilal,  qiiatitrc. 
fois  iioiis  postulioiis  sans  le  meiidiei;  Cic  Pltit,  2,  3o, 
(in.;  voy.  1111  sens  different  au  it°  y.  Abii  ad  praelo- 
rem,  rogo  svngiaphuin  :  Dalur  mihi  ,  Plaitt.  Capt.  'J, 
2,  6.  Hane  villain  Pulsare  jussisti  atque atpiani  togaie, 
demaniler  de  fenit,  /</.  Riitl.  2,  3,  2.  Te  lioc  facttn  tini, 
quod  rogo,  id.  Pers.  r,  3,  6i.  Legalos  ad  Ca5sareril 
iniltunt  rogatiun  auxiliuni,  pottr  demander  tlti  secours, 
Ctes.B.  G.  1,  it,  2  ;  cf.  :  Legalos  milliint  snbsidium, 
/</.  ib.  7,  5,  1.  —  Cultrum ,  securim,  etc...  Qu;e 
utenda  vasa  semper  vieiui  rogant  ,  itslensiles  qite  les 
■voisins  deinaiiclent  tott/oiirs  a  einpriintei;  Plant.  A11I, 
1,2,  18  ;  tle  meme  id.  Mil.  gl.  •>.,  3,  76;  Jabol.  Dig. 
18,  6,  i(j;  cf.  aussi  a  la  sttitc.  —  (b)  suivi  t/e  ut  011  de 
ne  (ccst  la  construction  la  plns  freq.  )  :  Me.  Scitin' 
quid  ego  vos  rogo?mihi  tit  prsconntm  delis.  Men. 
Dabitur,  Plaut.  Men.  5,  9,  92.  Panegyris  Rogare  jus- 
sit  te  opere  niaximo.  Mecum  sintitu  ut  ires  ad  se  do- 
muni,  de  te  /irier  iiistamment  tle  niaccom/iagncr  a  ta 
maison,  id.  Sticlt.  i,  3,  9.3;  cf.  :  Id  ut  facias,  le  etiani 
alque  etiam  rogo,  Cic.  Fam.  i3,  44;  el  :  Eliani  atque 
etiam  le  rogo  atque  oro,  ut  eum  juves,  id.  ib.  1  3,  (16, 
////•;  cf  :  Rogatet  oral  Dolabellani,  ut  de  sua  provin- 
cia  decedat,  /</.  Verr,  2,  1,  29.  Cum  rogat  et  prece 
cogit  Scilicet  ut  libi  se  laudare  et  tradere  eoner,  H01; 
E/i.  1,  9,  2.  De  his  rebus  iogo  vos,  ul  cogilationem 
suscipialis,  /e  vous  prie  d'y  songei;  Cces.  dans  Cic. 
Att.  9,  7,  C.  Rogare,  ut  ejus  (sc  Coesaris)  voluntale 
id  sibi  facere  liceat,  id.  II.  G.  1,  7,  3.  Videbalur  10- 
gare,  scalas  ut  darem  ulendas  sibi,  /7  paraissait  me 
prier  cle  lui  preter  une  cchetlt;  Ptant.  Rutl.  3,  1,  lo; 
cf.plus  liattt,  n^  a,  etplus  bas  a  la  ftu  avec  itne  sim/ilc 
proposition  de  but,  sans  ut  :  Cfesar  eonsolatus  rogal , 
finem  orandi  faciat,  le  prie  de  ccsser  tle  par/ci;  Ccvs. 
B.  G.  1,  20,  5;Quintil.  Inst.  6,  3,  88;  9,  3,  68; 
Ovid.  Ib.  643.  —  Avecue  :  Heus,  Demea,  rogat  frater, 
neabeas  longius,  Ter.  Ad.  5,  5,  1.  Nunc  a  te  illud 
primuin  rogabo,  ne  quid  invilus  niea  causa  facias,  je 
te prierai  d'abord de  ne  pas,  etc,  Cic.  Fam.  i3,  I,  2. 
—  y)  absol.  :  Valuit  causa  rogandi,  non  gratia...  Ne- 
que  enim  ego  sic  rogabam  ,  nt  pelere  viderer,  quia 
familiaris  esset  nieus  (Plancus),  etc,  el  je  ne.  deman- 
dais  pas  cie  maniere  a  paraftre  exiger,  Cic  Planc  10, 
25-  sens  dif/erent  c/e  celni  tltt  n"  a.  In  blandiendo  , 
rogando  leuis  et  summissa  (  vox),  Quiniil.  Inst.  1  r,  3, 
63.  Patrem  et  fiiiuin  pro  vita  roganles  ,  Snet.  Aug. 
i3;  cf.  r-~>  pro  alitpio,  /'</.  ib.  40;  Vitell,  12.  —  l») 
Proverbialmt  :  Malo  emere  quam  rogare ,    en   parl. 


128 


ROMA 


ROMA 


IW)M\ 


/1'imc  marchandise  a  bon  marclie  :  faime  mienx  aclie- 
lcr  que  dcmiuulcr  ( <<  empvunler),  Cic.  Verr,  2,  4,  6, 
fin.;  cf.  plns  liaut  n"  a  et  f>. 

Ro°omaues,  Ptol.;  Rogonis,  'PuiYoviq,  Nearch. 
111  Huds.  G.  M.  I,  34;  Fl.  de  Perse,  donl  f  emhou- 
clutreformo.it  unport,  selon  Ndarque;  c'est  probabl. 
le  memefl,  que  Ptoldm.  Rom/neRogoinanei. 

rogug,  i,  m.  {forme  access.  roguni,  «.  Afran.dam 
Xoii.-iii  )  bucher  funebre  :  ROGVM  ASCIA  NE  PO- 
LITO,  Frgm.  XII.  Tab.  ap.  Cic.  Leg.  2,  23,  5y  ;  cf. 
la  traducl.  de  Dirks.p.  661  et  suiv.;  Plaut.  Men.  I, 
a,44;  Lucr.  6,  1282;  Cic.  Lcg.  2,  23,  59;  Divin. 
1,  ii  ,  47  ;  Tusc.  i,  55  ;  Virg.  /En.  4,  640  ;  04«  ;  n, 
189,  et  plusieurs  aulres.  —  Podt.  :  Defugiunt  avidos 
carmilia  sola  rogos  ,  echappent  seuls  an  v.eant,  Ovid. 
Am.  3,9,  28.  F.t par  metoit)  m.  p.  tomheau :  Ubi  porlilor 
iera  recepil,  Obserat  umbrosos  lurida  poila  rogos, 
Prop.  4,  11,  8. 

Ronia,  SB,  /.  'Pu>(j.r]  ,  la  ville  de  lioine ,  honorce 
comme  deesse  dans  un  temple  special,  Utv.  43,6; 
Tac.  Ann.  4.  37  ;  Suet.  Aitg.  32  ;  <•/. :  ROM.E  ^ETER- 
NjE,  Orell.  lnscr.  «"  1762  ;  1776;  1799  et  :  RoMjE 
ET  AVGVSTO, /o.  «"  606.  —  Voy.  ei-dessous  tar- 
ticle  geogr.  special.  —  II )  De  td —  I" )  Roinanus, 
a,  11111,  adj.  relatif  it  Rome,  Romain  :  r^  forum,iio)'. 
ce  mol  <~  populus  (en  abreviation  P.  R. ),  ■voy. 
popiilus.  < — >  Juno,  la  Jiinon  romaine,  oppos.  Argiva, 
Cic.  N.  D.  1,  29,  ftn.  ~  lingua,  la  langue  latine, 
l.amea  Tulliits  poet.  ap.  Plin.  3i,  2,  3.  <~  ludi,  ap- 
peles  aitssi  ludi  niagni,  lcs  jeux  Homains,  les  pius  an- 
ciens  de  Rome,  celebres  aiiiuiellemeitt  le  4  sept.,  (ic. 
Verr.  2,  5,  14  J  Liv.  1,  35,  fin.;  28  ,  10;  29,  38  , 
fin.  et  passim ;  voy.  Adam,  Antiq.  2,  p.  11  (I  i5. 
Romano  inore,  a  la  maniere  romaine  ,  connne  les  Ro- 
mains,  c.-a-d.franchement, sincerement,  d'une  manierc 
otiverte,  Cic.  Fam.  7,  5  ,  3 ;  7,  18,  3 ;  7,  16,  3;  de 
menie  attssi  a  Vadv.  Romane,  Gcll.  i3,  21  ,  2  ;  et  Ro- 
manitas,  atis,/.  les  cotitnmes  romaines,  Tertull.  Pall. 
4.  —  Stibstantivt  Romani,  orum,  m.,  les  Romains. 
Une  expression  inso/ite  est  celle  de  LATINI  RO- 
MANI,  ies  Romains  latins  (sans doutc par  oppos.  attx 
Romaius  de  Vempire  grec),  Jnscr.  in  Rceckh.  Corp. 
Jnscr.  Grtxc  III ,  n°  4668.  —  Romanus  sedendo  vin- 
cit ,  ancien  proverbe,  emprunte  a  la  tactique  de  Q. 
Fabius  Maximus,  Varro.  Ji.  R.  1,  2,  2.  —  2°)  Ro- 
manicus,  a,  um,  adj.,  romain  :  <^>  aratra,  juga,  char- 
iues,  jotigs  fabriques  a  Rome,  Cato,  R.R.  i35,  2  ; 
de  menie :  ~  fisciuoe ,  ib.  §  3.  —  3°)  Romaniensis, 
e,  adj.  meme  signif.  :  1 — 'sal,  Cato,  R.  R.  162.  forme 
access.  Romanenses,  Fest.  s.  <v.  CORINTHIENSES, 
p.  46. —  4")  Romaniilus,  a,  um,  adj.  meme  signif.  : 
~  Porta,  Varro,  L.  L.  5,  34,46. —  5°)  Romulius, 
oit  Romilius,  a,  um,  mime  signif.  <~^>  tribus,  Varro, 
L.  L.  5,  9,  17  ;  Fest.  p.  i35  ;  Cic.  Agr.  2,  29. 

Roma,  'PtijiYi,  Scyl.  in  Htid.  G.  M.  1,  2  ;  Strabo, 
5  ;  Dionys,  1,  2,  3,  etc.  ;  Tac.  Ann.  t,  1,  etc.;  Liv,  6  ; 
3,  33,  5,  55;  6,  32,  21,  3o,  etc;  Polyb.  i,  6;  2,  18  ; 
3,  61,  85,  1 12,  118,  elc;  Mela,  2,  4  ;  P/in.  3,  5,  etc,  ; 
Ptol.;  Step.  llyz.5<jS,etc.,etc  ; Rome,  capitale  de  l'em- 
pire  romain.  Elle  avait  aussi,  diton,  tiii  nom  secret  cl 
sacre  Valentia,  Plin.  3,  5;  28,  2;  Serv.  ad  Virg. 
Mn.  i,t.  280.  Cette  ville  eternel/e  ( Roma  aeteina, 
Amm,  Marc,  14,  6),  jadis  reine  et  dominatrice  du 
nionde  connit  (Regina  et  Dominaorbis,  Fronl.),  siluee 
sttr  le  Tibre,  a  auelaue  dislancc  de  la  mer,  sttr  une 
co/line,  inons  Tarpejus,  plus  tard  Capitolinus,  exis- 
tait  ilejii  de  trcs-bonne  heitre  comme  -v.  des  Siculi,  sans 
s'etre  distingitee  en  aucune  facon.  Les  Peiasges  et  ies 
Tyrrlieniens  chasserent  les  anciens  habitauts  ;  un  de 
teui  1  chefs  ,  Saturnus,  enfit  sa  residencc  sous  le  nom 
dr  Saturuia  (Ovid.  Fast.  6;  Dionys.  1 ;  Plin.  3,  5.) 
jutaua  Carrivee  d' F.vandre,  ipti,  recu  amicalemenl, 
fonda  uiic  notlvelle  petite  ville,  nontmce  t/ti  nom  de  sa 
patrie,  Palbmtium  et,  par  contraction,  Pulatiiim,  d<- 
meme  quc  /a  colline,  sur  laqttelle  il  la  bdtit,  recitt  le 
iioiii  dc  PalatillUS  inooi.  Par  la  fusion  des  Tyrrlicnieits 
el  des  Latuii  d'  Allie,  Romulits  (7'34  011  755  av.J.  C.) 
londa  tin  petit  £tal,  donl  Romc  resta  la  capitale ;  cette 
vitlc  ctait  alors  dc  forme  carrec  ( Roma  ipiadrata, 
l-.nii. )  it  tetendait  autour  du  mt  Palatin,  principa- 
lcmcnt  sur  la  rive  S.  du  Tibre.  Par  /'adjonclioii  du 
roi  Ta/iits  et  de  ses  Sabins  (Tac.  Hist.  XII  24;  Dioitis. 
Ilnl.  7  )  Rnmr  s'accrut  tottl-a-coup  ;  au  Palaliuin  furent 
relies  le  Culins  roOIU  et  /e  Collis  Quirinalis,  aupura- 
vaut  inoiis  Agoniui  [Ovtd.  Fatt.  »,4»5.)  ct,  ii  laplace 
dis  marau  litues  aupied  du  mont  Capitolin,  fut  etabli 
le  Forurn  Romanuin.  Rome,  gouvernee  par  des  rois, 
tlevint  it't  V.iut  <lc  /<uii  en  jottr  plus  considerable ;  elle 
fnt  forlinde  ;  <t  s<ms  Annn  Martiui ,  um  quatriime 
touveram,  U  Mons  Avenlinus  fut  compris  aans  Ven- 
cetnte  de  la  vi/te  (  Liv.  1,   isy;  <t  <liiiis  lu  plainc  sitliee 


entre  cette   montagne ,    lc  Palatin  ct  /<■  Cnlius,   ful 
coiistruit  le  Cinus  Maximus.  Sotts  Servius  lullius  ta 
villc  sagrundit  encore  par  fadjonetion  de  <l<  us,  au- 
trei  colliites,  le  Collis  Viiiuiialis  et  Esquilimis  (  Liv,  1, 
44).  Telle  ful  depttii  lon  1'etendtte  de  1«  vilte  propre- 
nniit  <litc ,  que  Servins  entoura  <lc  mttri,  ta  mi  elts  te 
trottva.it  encore  ouverle  entrt  les  collines ;  mais  Rome 
s'agrandit  encore  au  dela  des  muri  dam  dei  propoi  lioni 
considerablei.  De  tautre  cdte  <ltt  Tibre  etait  le  Jani- 
cule  (Janiciiliiin  )  bdti  stir  lc  Janii ■ulus  mons,  et  reiini 
a  ta  villc  proprement  dite  par  ie  Pons  sublicius  (ou 
pitiit  <lc  bois) ;  toulefois  cc  moiit  n'est  pas  cninptc parmi 
les  collines  de  Roine,  11011  plus    que  le  coliil  H01I11I0- 
inni   siluc  sur  la  rive  gaticlte  du    Tihrc,  le    mt   Cilo- 
rius    Teslaceus    ct    le    Valicanus    (Gell.    ili,    17). 
Ceitceinte  de  Rome  du  temps  tlcs  dernien  rois  emhras- 
sait  Go  stadcs  ou    1  j  millc  gcograph.  Ce  fut   sciile- 
ment  sous  lcs  empereurs  Attrelien  el  Probits  t/tie  loute 
lit  masse  des  cons/ructiotis,  insensibiement  elcvees ,  ftit 
cntouree  d'nu  miir,  qiti,    i/'a/>res   une    mesure   priie 
plus    tard,    ne  coniprenait   pas    moins   de    21    millcs 
geogr.;  1'encetnte  acluelle    esl  de    i3  milles  ,'tlalicns. 
—  Le  nombre  des  portes,  Poi  tie  Roniaiue,  primitive- 
ment  dc  3  011  4,  s'augmeiita  insensiblement  iusqiia  18 
( sel.  Pline)  011   i\(dans  le  si.rieme  siecle  ,   (Tapres 
Procope,  B.  G.  1,  i5);  ces  portes  sitbsis/cnt   encurc 
en  partie  ;  cc  sont  :  la  Porta  1'laininia  (atij.  P.   Po- 
puli,    la  Porta   Salaria,    Porla  Collina   (auj.    P.   St. 
Agnes.)  ,  Porla  Esquilina    (auj.    P.    St.  Laurentii  , 
Porla  Naevia    (auj,    P.   St.    Croce),    Porta    Asmaria 
(auj.  P.  St.  Joattiiis),  Porta  Capena  (attj.  P.  Sl.  Se- 
bastiani),  Porta  Trigeinina  (auj.   P.  St.  Pauli) ;  e/les 
sont  toutes  situees  sttr  la  rive  gauche  du  Ttbie  ;  cel/cs 
de  la  rive  droitc  sont  moius  connues.  —   Httit  ponts 
elaicnt  jeles  sttr  le   Tibre,   savoir  :  le  Pons  MuUius, 
P.  jElius  (<7U/,  St.   Angeli),  P.  Vaticanus,  P.   Fabri- 
cius  et  Ceslius,  P.  Janiculensis  (atij.  P.  Sixti),  P.  Pa- 
latinus  (auj.  P.  St.  Marice)   etV.  Sublicius,   sur  le- 
qite/   Horatius    Coctcs    arreta   Farmee    ennemie.    Il 
n'cxiste  plus  auj.  —  La  ville,  au  dire  des  ecrivains  ro- 
mains ,  elait  encore,   apres    V expu/sion   des  Gaulois, 
bdtie  forl  mal,  sans   ordre  ni  plan  ;   lcs  rues  elaien/ 
etruites   et  tortucuses ;  la  plupart  des   etlifices  prives , 
laids  et  coitstruits  sans  goiit  (Liv.  5,  55;  6,  4  ;  Tac 
Ann.  i5,  48  ;  Suclon.  Vit.  Neronis).  Les plus anciennes 
constrttctioiis  encore  existantes  sontles  Cloaca  maxima, 
(grands  egoitts)  construits  par  Tarqitin  i Ancicn  et 
ta  prison  Mamertine,  due  a  Ancus  Maititts.  Sotts  les 
emperettrs,  quelqiics  parties  de  Romc  fiirent  considera- 
b/emeut  embe/lies,   notammcnt  sous  Auguste  (  Dion. 
Cass.    46,    3o)   et  Agrippa,    et  particulierement    la 
partie  qtti  avoisine  te   Champ  de  Mars  et  le  Forum. 
Le   grand  incendie    qui  eut  lieu  sous  Neron  fournit 
la  premiere  occasion  delargir  les  rues,  dc  les   rendre 
droites,  d'aligner  les  maisons  ct  de  tes  rcndre  plits  uni- 
formes.  Uedtfice  le  ptus  reniarquable  de  cellc  epoque 
fitt  te  palais  de  Neron,  appelc  Maison  d'or.   Lei  em- 
pereurs  suivants  jirent  dc  nouvcait.v  emhellissemcnts  et 
entasscrenl  incrveilles  sltr  merveilles  ,  jusqud  cc  qtte 
les  Ostrogoths  scus  Alaric,   et  plus  eucore  les    Vati- 
dales  sotts  Gcnseric,  pillereiit  Romc,  detruisirent  itne 
partie  des  plus  beaux  monitments    et  aneantirent   011 
emporlcrent   une  Joule  cfceuvres  iTart.  Des  mallieurs 
de  diverse  natttre  pendant  le  moyen  dge  enipecherent 
de    relever  les  rtiines;   des   trcmblemcnls  dc  tcrrc  les 
muitiplierent ,  tt  Rome  en  vinl  insensihlcmenl  it  1'ctat 
oii  iioiis  la  iioyons  aiijoiudliui ;  mais,  tellc  quelle  esl, 
elle  est  cncore  la  meilleiire  ccole  dtt   bon  goitl    dans 
les  arts.    Les  habilants    qui  formaient    le  fond  de    ta 
popitlation  ,  les  Romains,  etaient  des  Lalins,  dcs  Sa- 
bins  (nommes  aussi  Quirites,  de  la  v.   de  Curcs   011 
dcs  piqites  t/ont  ils  claicnt  armes ,   Ovid.  Fast.  2  )  et 
des  Tyrrhenicns  ;  de  lii  la  plus  ancicnne  diviiion  des 
habilants ;  plus  tard  cettc  divisioit  disparut    par   la 
fiision  inscnsible  des  descendanls  dcccs  diverspeuples, 
Servius  trouva  itne population  d'cnviron  420,000  dmes 
qit'il  partagea   en  4  tribus   ifapres    lcs    qiiarlicrs    dc 
/fo<7i6'(Palatina,Suburana,  Colliua,  Esquilina,  Dionys. 
4);   a  la  mort  dc  Cesar,   011  eslimail   le   nomlirc    des 
ciloycns  a  3oo,ooo  ,  cc  qui  portait  la  popitlalion  to- 
tale   d  i,3oo,ooo  dmes  (Appian.  R.    civ.  2,  i43;   3, 
17  ).  Augusle  partageu  la  vitte  cn  14  regions,  formanl 
uit  totaldc.  47,625  palais  cl  maisons,  sans  y  comptcr 
tes  cdijiccs  ptthtics  t/nt  y  ctaicnt  plus  nomhrcux  quett 
aucitnc  anlrc  ville.    Ptirmi  tes  inonitmciils  /iuhlics  011 
<oti>/>/<ti/  ■  jg  bibliothcqucs ;  17  marchds  et  tribunaux 
(fora) ;  iibains,  29  aqueducs ,  2  ampliillicatres,   3 
lliddlres,  acs  colonnadei,  des  arcs-de-triomphe ,  etc, 
cn  nombre  incroyablt  (  /'.  Vietorii  lih.  de  regionibus 
urbis  Romie  ).    Purtui    lcs  <'</t/i,;s  publics   dcs    licaux 
tcmps  dc  Roinc  1/  jtttii  mciitioiiner  .  le  Circus  Maxi- 


iniis,  dont  1'clriblisscnnoit  rciiKinlait  d  inie  r/ioqtir  lii i- 
anciennc,  mait  que  Cetar  <•«  particidiei  diipota  de 
tcite  sortc  </ti'il pouvait  iKiitrnti  385,ooo  penonnet 
(Pline  36,  1  '>/;  le  thedtre  </<■  Scniuus,  doitt tel  Jondu- 
tititis  [iircnt,  scloii  lnnt<-  ii/i/iiiniuc,  iitilii.i  par  V<s- 
/irtsicn  pottr  Vetabliifemeiit  d<<  grand  ampluthcdtre 
r/iii  cxiste  encoir  m  partie  ■■ou .  It  nom  </<■  ColoMeuoi  ; 

intic  niitrci  :  l'oy.  Donati,  Koma  velui;  —  \riiiltnt, 
Roma  antica,  eilde  par  Nibby ;  —  Adlcr,  Deicription 
<lc  Ronic ;  —  Hiirlon,  aiitii/iiilcs  <  I  un  1 -veillc  ■  dt  I 
(Itiul.  eu  al/cm.  pnr  Sickter);  Kephalidei,  Voytigc. 
—  Dans  1'origine,  jusqu'd  lun  44  1  de  sa  /ondalnni  , 
Rome  11'avait  t/ue  Vcau  ttu  Tibre  ;  a  cettc  date  Mppiits 
1  Itititlttis  jti  cmtsti nirc  iin  aqueduc  tong  de  ~  mtlies, 
tiommt  <!<■  son  nom  Aqua  Appia  tyoy.  ct  tiom);  t'<<- 
i/iieditc  de  l'rm/iri -cur  (  Iriitde,  ciinuneiice  /iar  Caltgiila, 
csl  1'ouvragc  le  plus  parfait  I  toy.  Aqua  Claudia  ; 
restaiuc,  cei  aqueduc  conduitait  a  Romr  /'Aqu.i  t'  - 
lice,  titi  rlcs  trois  riiisscaui  qtli  a/timiitaiciit  Rome. — 
Siu  les  grandei  voiei  /lartant  de  Jlome ,  vo\ .  Via, 

Itomsrouurgiuiii,  Arx    Komana;    101.    Anna- 
meiitaiiimi. 

Romauae  por(<e,  voy.  Roma. 
Rumane,  adv.  voy.  Roma,  n"  II,  1. 
Roiiiaueusis,  e,  vor.  Roma,  11"  II,  '>■ 
Roiuani,  voy.  Roina. 

Romania,  ic,  f.  lc   /iajs  soumis  anx  Romains, 
opposc  d  Barbaries,  Venant,  Carm.  6,  4,  ",■ 

Romaitiauug,    a,  iirn,  rclatif  a  un  cerlain  Ro 
maniiti,  Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv.  p.  808. 

Romauicus,  a,  um.toj.  Roma,  «''  II,  2. 
;   Romauilla,  x,f.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marat. 
1  "1 1 ) ,  5 . 

Romanitas,  alis,  iior,  Roma,  /<"  II,  1. 
Romanulus,  a,  um,  voy.  Roma,  u"  II,  ', . 
l.Romaiium  imperium,   Vempire  romain , 
aussi  jieit  considerabte   a  son  origine  que  Rome  tlte- 
mcnie  dans  ses  commencements,  embrassait,  au  temps 
de  sa  splendetir,  tout  te  monde  alors  coiiitu.  Lorsque 
Auguste,  apres   la  batailte   dActium,   deviut   maitre 
absolu  du  pottvoir,  les  limites  dc  Vem/tire  ctaient  :  a 
V E.  VEthiopieet  la  cliatne  de  t Atlas  ;  d  VO.  fOcean  ; 
ait  N.  la  nter  et  le  Daniibe.    La  masse  des  pays  con- 
tciiue  enlre  ces  limites  fut partagee  cit   26  /novinces, 
dont   12  devaient  appartenir  au  senal  011  au  pettp/e, 
et  14  d  V empcreur .  Parmi  les  premieres,  2  etaient  gott- 
vernees  par  des  proconsuls  (cn  Afrique:  /'Alrica  pio 
pria,  la  Numidia  et  iine  /lartic  ilc  la  Lihye ;  eu  ytste  : 
les  pays  silucs  en   deca  dti  f/.  Halys  et  de  ta   cliaine 
du   Taitrus)  ;  10  etaicnl  regies  /mr  des  preteurs  ;   — 
1°)  f  Espagne  Belique  ;  —  1" )  la  Gaule  Narbonnaise  ; 
—  3°)  la  Sicile  ;  —  4°)  la  Sardaigne  el  la  Corse  ;  — 
5°)  flltyrie  et  une  parlie  de  fEpire;  —  6°)  la  Ma- 
cedoine  et  tine  parlie  de  la  Grice  ;  —  7")    fAchaie 
avec   la  T/iessalie,  la    Beotie,    V Acarnanie  et  Vaulre 
moilte  de  1'Epire  ;  —  8")  fite  de  Crile,  la  Cyrenaique 
et  iine  partie  de  la  Libye  ;  —  9°)  file  de    Cliypre ; 
\0°)la  Bithynie  ,  et  la  Paphtagonie  ,   la  Propontide 
et  le  Pont.  —  A  fempereur  apparlcnaicnt  :  —   1°   et 
2°)  le  rcste  d'c  VEspagne  avec  la  Liisitanic  ;  —  3°)  /<i 
Gaule  Aquitaine  ;  —  4°)  la  Gaute  Lyonnaise ;  —  5°) 
ta  Bclgique  et  la  Germanie;  —    6°  )    le  Noricum ;  la 
Vindelicie  et  la  Rhetic  ;  —  7°  )  la  Mcesie  ;  —  S")  la 
Dalmatie  et  une  partie  de  fll/yrie  ;  —  9°  )  lcs  pays 
sitncs  au  pietl  des  Alpes  maritimes  ;  —  1 0°)  la  Cilicic, 
flsanric  ctla  Lycaonie ;  —  11°)  la  Galatie,  la  Pam- 
phylie  et  la  Pisidie;  —  12"  la   Syrie,  t Armenic,    la 
Mcsopolamie  et  lout   fOrient;  —   13")   t Egypte   et 
iinc  partie  de  t  Arabie ;  —  14")    le  continent   ilalien 
jusqtfaiix  Alpes.  —  A  ces  parties  dc  Vempire  romain 
furenl  ajoutees  :   sotts    Claude  ,    la    Bretagne ;    sous 
Trajan,  te  rcsle  de  f  Arabie.  ,   de    FArmenie ,    dc  lu 
Mcsopotamie,  les  dett.c  Miesies  et  la  Dacte.   Hadrien 
ahanilonna  une  partie  des  nouvcl/es    conquetes    t/aus 
/a  Hauic  Asie  et  fil  1111  nouveau  partage  dc  fcmpirc  cn 
11  grattdes  divisions  dont    chacune  se    subdivisait  en 
provinccs  :  —  1°  )  fltalie  avcc  2  prov. ;  —    2°)  I ' A- 
frir/iie  avcc  3  prov.;  —  3")  t Espagnc  avec  3  prov.; 
4°)  la    Gait/e  avec  4   prov.;  —  5°)  la  ISretagnc  avrc 
iprov.  ;  —  Ci")Vlllyrie  avec  17  prov.  ;  —  l")l'F.gy/>ie 
avcc  t\prov.} —   8")  fOrient  avec  i'i  prov.;  —  9") 
la  Tlirace  avec  6  prov.;  —  10")  lc  Pont  avcc  S  />rov.; 
—  11")  1'Asie  avec    11   prov.  —   L'emp.    Coitstantiii 
changea  de  nouveau  cette  division  :  il  forma  4  prefec- 
tures prdloriennet :  (Gaule,  Iiulie,  Illyrie  et  Orienl),  et 
subdivisa   chaciine  ttelles  cn    plusiciirs    vicariats  et 
/irovinces,  goiivcrnces  par  des  procousiils  ,  dcs  coitsu- 
laircs,  des  /iresn/cnts    et    des  correctcui  s.    F.nfin,    cit 
Van  3y5  de  nolie  ere,  eut  iieu  un  partnge  comptet  </e 
ce  motislriicux    cm/tirc ;  Honorius    recut   fOccidciit , 
c.-ii-tl.  les /tossessions  romaines  d' Enrope  et  </' Afrique  ; 
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Arcadius,  iOneiit,  c.ad.  l'F.g\plc,  la  Libye  yiisqud 
la  "randc  Sirte.  1'Asie  soumise,  el  une  partie  de 
1'Epire  jttsqur.u  //.  Dri/its  en  li/yrie ;  ce/ui-ld  prit  le 
nom  (fempire  romain  liOccidcnt  (R.  imperium  occi- 
denlale),  celui-ci  s'appela  Fempire  d'Orient  ( R.  im- 
nerium  oricntale  ).  Ce  detnier  ckangea  encore  de  nom 
uu  temps  dc>  croisades  et  devinl  /'empire  grec  ,  jtis- 
1/n'a  ce  quc  les  Osmanlis  ,  en  1 4 5 3 ,  le  detriiisirent ; 
le  prcmier  avait  tlejd  elc  aneanti  sous  Romidus  Au- 
•  ■inlitlus ,  qtii,  vaincu  par  Odoacre,  en  476,  abdiqtia. 

Romiiiius,  Romanorum  ajjer,  *P(ou.aiti>v 
aypo;  ,  Procop.  de  .£<///.  2;  district  de  la  Perse,  sott- 
mis  nti-r   Romains. 

Romauusportus,  Sueton.  V.  Claud.  20;  Plin. 
16,  40;  3(i,  9,  1 1  ;Dio.Cass.'f'io,  1 t  ;  =  Augusti  portus, 

RouiHiiiis,  1,  um,  voy.  Roma,  n"  II,  1. 

Itimial  iiiiiiu  011  Romatiuus  ,  i,  Plin.  3,  18; 
Fl.  de  la  Veuetia  ;  auj.  Lemene. 

Roiuesiana,  se,  /.  place  de  /a  Mesie  sitperieure, 
Tab.  Peut.;  elle  est  nommee  Romatiana  dans  Gennad. 
de  Script.  F.ccl.  1  ;  et  Remisiana  dans  iltin.  Anlon, 

Romilius,  a,  um  ,  voy.  Roma,  n"  II,  5. 

Romipcta,  a:,  m.  el /,,  qui  se  rend  a  Rome,  Sa- 
risb.  6,  1. 

romphea,  voy.  romphaea. 

Roiuula  ,  Itin.  Ant.  274  ;v.  de  Dalmatie,  entre 
Ribium  et  Quadrata;  auj.  Carlstadt ,  capitale  de  la 
Croatie. 

Romula  sub  Romula,  llin.  Ant.  120;  Tab. 
Peut.;  Romulea,  Liv.  10,  17  ;  Romulia  ,  'PtouvuXia, 
Slepli.  Iiiz.  579;  v.  samnite  de  Liburiiie,  sur  une 
nionlagne  ;  fondee  etdelrttite  par  les  Romains,  entre 
Eclanum  et  Pons  Aufidi ;  auj.  le  bourg  de  Morro  sur 
le  revers  orienlal  des  Apennins. 

Romularis,  e,  voy.  1.   Romulus,  n°  II,  3. 

Romuleus,  a,  um,  voy.  1.  Romulus,  n°  II,    1. 

Romulia,  Iribus  ,   voy.  Roma,  n°  II,  5. 

Romiiliauum,  i,  n.  lieu  de  la  Dacia  Ripensis, 
ainsi  nomme  de  Romula,  merc  de  iemp.  Ga/erius, 
■lur.  Vicl.  Episl.   40. 

Romiilianus,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
56 1 ,  11. 

Romulitlte,  arum,  voy.    1.  Romulus,  n"  II,  4. 

1 .  Romiilus,  i,  m.  Roniuliis,  fondateur  et  pre- 
mier  roi  de  Rome,  Itonore  comme  dieu  apres  sa  nwrl 
sous  le  nom  de  Quirinus.  —  II)  De  la  —  1°)  Romii- 
leus  (Romulens,  Auct.  Perv.  Ven.  72),  a,  um,  adj. 
relatifa  Romulus,  de  Romu/iis  :  ~  ensis,  Ovid.Fast. 

3,  67.  • — •  urbs,  Romc,  id.  ib.  5,  260.  <~  casa,  Petron. 
Sat.  Frgm.  21,6;  cf.  Virg.  JEn.  8,  654  et  Vitr.  2,  1. 
-~  fera,  la  touve,  Juven.  n,  104  et  autres  sembl.  — 
Poel.  p.  romain  :  Horrida  Romuleum  cerlamina 
pango  duellum,  Enn.  Ann.  1,  1.  —  2°)Romulus, 
a,  um,  adj.  memc  signif.  :  <~  ficus,  Ovid.  Fast.  2,412 
i~*i  hasta,  Prop.  4,  4,  26.  —  < — >  tellus,  le  territoire 
romain,  Virg.  JEn.  6,  877  ;  de  meme  ~  gens.  Hor. 
Od.  4,  5,  1  ;  Carm.  Sec.  47.  <~  facla,  Sil.  i3,  793. 
—  3°)  Romularis,  e.  adj.  meme  signif.  :  <~  ficus,  voy. 
Ruminalis.  —  < — >  populus,  le  pettpte  romain,  Sidon. 
Ep.  9,  i3,  incarm.  2,  fin.  —  4°)  Romiilida?,  arum, 
m.  les  descendants  de  Romulus,  les  Romains,  Lucr. 
4,685;  Virg.  JEn.  8,  638  ;  Pers.  1,  3i  ;  Priident. 
adv.  Symm.  1,  6. 

2.  Romulus,  a,  um ,  voy.  1  Rornulus,  11°  II,   2. 
Romus,  1'oy.  Remulus. 

Ronchus,  voy.  rhonchus. 

Ropicum,  'Pcotuxov,  Ptol. ;  v.  surfa  cdte  N.-O. 
de  iile  de  Corse,  au  S.-E.  de  la  v.  dc  Calvi. 

riiralis,  e,  adj.  de  rosee  :  <~  aquas,  Ovid.  Fast. 

4,  728.  (oh  d'autres  lisent  :  rorantes  et  roralas.  ) 
rorarii,  orum,  m.  [ros],  veliles,  sorte  detroupes 

romaiues  armees  d  la  legere,  qui  commencaient  lat- 
taquc  et  seretiraient  ensuite :  «  Rorarii  dicti  ab  rore, 
qui  bellum  commiltebant  anlc ,  ideo  quod  anle  rorat 
i|tiam  pluit,  »  Varro,  L.  L.  7,  3,  92  ;  cf.  «  Fest.  s.  h. 
v.  p.  i34;  Liv.  8,  8;  9,  fin. ;  »  Plaut.  Frgm.  ap. 
Varro,  l.  I.  Au  sing.,  Lucil.  dans  Aon.  553,  2,  sq. 
—  Dela  II)  «  ROR.ARIUM  vinum,  quod  rorariis 
tlabatur,  »  Fest.p.  i35, 

roralio,  onis,  /.  [  roro  ],  cliutc  de  /a  rosee,  P/in. 
17,  24,  37,  §  226.  Au pluriel :  ~  nocturnae,  la  rosee 
de  lanuit,  Appul.  Met.  9,  p.  232.  —  De  meme, 
ieau  qui  tombe  goutte  a  goutte  dans  une  liorloge  a 
eau,  Cassiod.  Variar.  1,  45. 

roresco,  is ,  ere  =  liumesco ,  se  Uqiiefier,  se 
resoiidre  en  rosee ,  en  eau  :  Resolutaque  lellus  In  li- 
qnidas  rorescil  aquas  ,  Ovid.  Met.  i5,  245  (ou  peut- 
etre  il  vaut  mieux  lire  rarescit ;  voy.  /e  passage).  Ce- 
pendant  Roresco,  roro,  opout^to,  Onomast.  lat.  grcec. 

roriilus,  a,  um,  adj.  [ros],  couvert  de  rosec : 
~terga  jugi,  Prop.  4,  4,  48.  <^>antra,  id.  2,  3o,  26 
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( autre  lecon  :  roscitla  ).  ^>  specus ,  Appul.   Met.   4, 

p.   1 5o. 

rorifer,  era,  eniin,  adj.  [ros-fero],  qui  repand  la 

rosee(mot  poet.),  Ltter.  6,  865  ;   Slat.  Tlicb.  i,  338  ; 

Seuec.  Hippol.  10. 

roriuiius,  a,  um,  (ros,  fluo  )  qui  est  liumide  de 

rosee,  oh  la  rosee  coitle,   Pocl.    in    Calalect.  2,    i4- 

<~  luna,    la   lune  qui  repand  la   roscc  sur  la  terre, 
Anllio/.  lat.  I.  2,  p.  327  IJurm. 

*rorijjer,  era,  erum,  adj.  [  ros-gcro],  qui  porte, 
c.-ti-il.  qui  repand  ia  rosee  ,  Fulg.  Mytli.  1. 

roro,  ivi,  atiun  ,  1.  (  usitii  seulemt  a  la  3"  pers. 
3.)  v.  11.  et  a.  [ros],  tomber,  enparl.  de  la  rosee  —  I) 
au  propre  :  —  a)  inlr.  :  (Aurora)  Nunc  quoque  dat 
lacriinas  et  lolo  rorat  in  orbe,  Ovid.  Met.  i3,  622  ; 
cf.  :  Cum  croceis  rorare  genis  Tilbonia  conjux  Coepe- 
rit  ,  id.  Fast  'i,  4o3.  —  P/us  souv.  impersonnnelt  : 
Anle  roral  quam  pluit,  /a  rostie  tombe  avant  la  pltiie, 
Varro,  L.  L  7,  3.  92;  de  meme  Colum.  11,  2,  45; 
76;  Plin.  17,  10,  14,  §.  74;  Suet.  Aug.  92.  —  b) 
acl.  :  arroscr,  liitmecler,  niouil/cr,  couvrir  de  rosee  : 
Mollis  erat  tellus  rorataque  niane  pruina,  la  terre 
etait  /ttimide  encore  de  la  rosee  du  malin,  Ovid.  Fast. 
3,  357.  —  II)  mctap/i.,  coider,  tomber,  se  repandre 
soutte  a  soulle,  toitt  comme  une  rosee  :  —  a)  intr.  : 
Lacnmis  spargunt  rorantibus  ora  genasque ,  ils  arro- 
sent  de  larmes  lettrs  visages  et  leurs  joues,  Lucr.  2, 
977.  Cf.  plus  bas  n°  b.  Rorant  penna?que  sinusque, 
ieau  ruisselle  de  ses  ai/es  et  de  son  sein,  Ovid.  Met. 

1,  267  ;  de  nieme  <~  comae  ,  id.  ib.  8,  488  ;  <^<  ora 
dei  madida  barba,  id.  ib.  1,  339  ;  cf.  3,  683;  177  ;  14, 
786;  Virg.  JEn.  8,  645;  11,  8.  — b)  act.  :  arroser, 
mouiller,  humecter :  Ad  vitam  qui  revocanles  Cir- 
cumstant,  lacrimis  rorantcs  ora  genasque,  arrosanl 
de  larmes  leur  visage  et  leurs  joues  ,  Lucr.  3,  470  ; 
de  meme  <~  saxa  cruore ,  ensanglanler  les  rocliers , 
Sil.  10,  263.  —  Et  avec  le  nom  d'un  liquide  pour 
regime  :  Laeta  redil  Juno,  quam  ccelum  intrare  pa- 
renlem  Roratis  lustravit  aquis  Iris,  avec  ses  eaux  Itii- 
mides  ,  Ovid.  Met.  4,  480  ;  de  menie  id.  Fast.  4,  728. 
—  Absolt  :  Pocula  rorantia,  coupes  qui  presenlent  le 
vin  par  gouttes  ( trad.  du  grec  eititj/sxdllEtv  ),  *  Cic. 
de  Senect,  14,  46.  Rorans  juvenis,  le  jeiute  lionime 
qui  verse  goulte  a  goulte,  c.-d-d.  Ganymede  011  le 
Verseau,    constellation ,  Manil.  5,  482.   —  *B)   au 

ftg. :  Si  minulis  illis  suis  et  rorantibus  responsionibus 
satisfaciel  consulenti,  reponses  lentes,  qui  viennent 
goutle  a  goutte,  Macrob.  Sat .  7,  9. 

roriilentus,  a,  um,  adj.  [ros],  couverl  de  rosee  : 
<~  materia,  lerrae,  stirpes ,  etc,  Calo,  R.  R.  3-,  4; 
Att.  dans  Non.  3g5,  24;  Colitm.  5,  6,  19;  12,  38, 
6  ;  Plin.   12  ,  17  ,  37  et  passini. 

ros,  roris,  m.  (n.  ros  nocturnum  ,  Marc.  Empiv. 
8;  cf.  le  n°  II,  2.)  [vraiseinb/ablemeut  de  t5poo~o<;l, 
rosee  :  Herbae  gemmantes  rore  rccenti,  Litcr.  2,  3ig; 
cf.  36i ;  5,  462.  Ros  si  non  cadit,  P/attt.  Capt.  1,  1, 
i3.  Ut  e.\  pellibus  nocturnum  excipere  rorem  coge- 
rentur,  Ctes.  B.  C.  3,  i5:  cf.  :  Rore  mero  jejunia 
pavit,  Ovid.  Met.t^,  263.  ~  gelidus,  Virg.   Georg. 

2,  202.  o~<  gratissimus  pccori ,  id.  Ec/.  1 ,  5 ;  id. 
Georg.  3,  326.  <~  rcelestis,  Ovid.  Fast.  1,  3 12.  .^< 
vilreus,  id.  Am.  1,  6,  55  et  aulres  sembl.  —  Au  plu- 
riel :  Quiim  primum  gelidos  rores  aurora  remillit , 
Cic.  poel.  Divin,  1,  8,  fin.;  de  meme  Cadunt  rores , 
Plin.  18,  2g  ,  69,  fin.  Abl.  roribus,  id.  16,  26  ,  46  ; 
17,  24,  37.  —  II)  metapli,  —  1°  )  en  parl.  de  tout 
autre  liquidc,  tiqueur,  suc  (poet.)  :  Relinentes  po- 
cula  rite  Sensimus  infuso  lympharum  rore  super- 
ne,  etc,  Lucr.  i,  497.  Sin  ita  forte  putas  ignis  ter- 
rajque  coire  Corpus  et  aerias  auras  roremque  liqtio- 
rum,  id.  1,  771;  c/ <~  salis,  id.  4,  438;  et  simplemt 
ros  ,  en  parl.  de  ieau,  id.  1,  777  ;  Prop.  2,  26,  2; 
Virg.  sEn.  6,  229 ;  Hor.  Od.  3,  4,  61 ;  Ovid.  Met.  3, 
164;  5,  635;  11,  57  et  aulres.  Att  pluriel  <~  pluvii, 
les  nuages  p/uvieiur,  les  p/uies,  Hor.  Od.  3,  3,  5o.  En 
parl.  des  larmes :  <~  lacrimarum,  Ovid.  Met.  i4,  708  ; 
et  simplmt  ros,  id.  ib.  10,  36o  ;  Hor.  A.  P.  43o  ;  au 
plitrie/,  Slat.  Si/v.  5,  1,  36.  En  part.  dtt  lail  :  Ro- 
mani  nominis  altrix  nalos  Uberibus  gravidis  vilalirore 
rigabat,  Cic.  poet,  Divin,  1,12,  20.  En  parl.  du  sang, 
au  pturiel  :  ~  sanguineos,  Virg.  JEn.  12,  33g;  cf. 
~cruenlis,  Stat.  Tlieb.  2,  673.  En  parl.  d'un  par- 
fum  odorant  :  ~  Syiins,  Tibull.  3,  4,  28  ;  et  <~  Ara- 

|  bus ,  Ovid.  Her.  i5,  76.  En  parl.  du  suc  du  mollits- 
qttc  pinpiirifere,  P/i/i,  9,  36,  60  et  autres  sembl.  — 
2°)  ros  marimis,  marinus  ros  ,  011  en  un  seul  mot 
rosmarinus,  et  sous  la  forme  acccss.  ncutre  rosmari- 
num  (  voy.  le  dictionnaire ,  prefacc  p.  xxni),  le 
romarin  :  rosmarinus,  Colum.  g,  4,  5;Pa/lad.  Mart. 
i5,  1.  marinus  ros ,  Colum.  9,  4,  (i ;  rorismarini, 
iil.    12,   'iO  (deu.r  foi<).  —  marino  rore  ,  Itor.    Od.    1, 
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23,  16.  — •  rosmarinum, nomin.,  Plin.  24,  n  5()- 
accus.,  id.  i9,  12.  62;  Apput.  Hcrb.  79,  </.  Isid. 
Urig.  17,9.  81.  Dans  Ovidc  on  trouve  oussi  ros  ma- 
ris,  Ovid.  Mel.  12,  410  ,  id.  A.  A.  3,  6go.  F.t  dans 
Virgilc  simplemcnt  ros,  Virg.  Gcorg.  2,  21 3,  Serc; 
cf.  P/in,  24,  1 1 ,  60 . 

rosa,  as,  [/.  </<.'  la  me/ne  racinc  qite  poSov  |,  rose, 
fleur,  «  Varro,  R.  R.  1,  35,  1;  Plin.  21  ,  4,  10;  1. 
consacree  a  Vei/tts,  Attson.  Idyll.  14;  <■/,  (1,70  et 
92  ;  cest  parmi  les  flettrs  printanieres  celle  qtii  fleurit 
/e  plus  tartl ,  Plin.  21.  ti,  38.  De  td  <~  sera,  Hor . 
Oa.  1,  38,  3  et  lc  reproche  de  Ciceron  d  Vcrrcs  :  Ve- 
ris  initium  11011  a  Favonio  neque  ab  aliqtio  aslro  notabat : 
sedcum  rosam  viderat,  tum  incipere  ver  arbilrabatiir, 
Cic.  Verr.  2,  5,  10,  pZn.  Ou  employait  les  roses  dans 
toutes  les  occasions  solennelles  ou  joyeuses  pour  cu 
faire  des  couron/ies,joiiclier  lesroutes,  les  lombeaux ; 
dans  les  festi/is,  etc  Lucr.  1,  628  ;  Hor.  Od.  1,  36,  i5  ; 
2,  11,  14;  3,  ig,  22;  Prop.  1,  17,  22;  3,  5,  22; 4,  8, 
40;  Tac.  Hist.  2,  70,  ct  une  infinite  d'autres.  —  Ait 
sing.  dans  le  sens  collectif  pour  roses ,  couronnc  de 
roses  :  Incendes  odores?  et  serlis  redimiri  iuhebis  et 
rosa?  Cic.  Tusc.  3,  18,  fin.;cf.  :  An  tu  me  in  vioia 
putabas  aut  in  rosa  dicere?  au  mi/ieii  des  roscs,  sur 
un  tit  de  roses ,  id.  ib.  5,  26  ;  de  ineme  in  rosa  potare, 
jacere,  vivere,  etc,  id.  Fiu.  2,  20,  65  ;  Senec  Ep.  36 ; 
Martial.  8.  77;  cf.  multa  in  rosa,  Hor.  Od.  1,  5,  1. 
Pulvinus  perliicidus  rosa  farlus  ,  Cic.  Verr.  2,  5,  n. 
Rosa  grseca  oit  graecula,  rose  grecque,  —  Xuyvi;  vj 
poooSayvrj  ,  coqite/oitrde ,  011  /aurier-rosc ,  Gloss. 
Cyril.;  Gtoss.  Plidox.  Cham;erops,  myrteis  circa  cau- 
lem  geminis  foliis,  capitibus  graeculae  rosae,  Plin.  H. 
N.  26,  27.  —  Comnie  terme  de  caresse  :  mea  rosa, 
ma  rose,  nia petite  rose,  Plaut.  Asin.  3,  3,  74  ;  liaccli. 

I,  1,  5o;  et  simplt  rosa,  id.  Men.  1,  3,  9;  lu  mihi  rosa 
es ,  id.  Cinc.  1,  2,  6.  —  II)  metapli.  —  1°)  liuile 
rosat,  Cets.  8,  3;  4;  6,  18,  8.  —  2°)  la  saisou  des 
roses ,  le  mois  dcs  roses,  Inscr.  Grttt.  753,  4;  cf. 
ROSALES. 

rosaceus,  a,  um .  adj.  [rosa],  fait  de  roses ,  de 
rose  (  mot  de  Pline )  :  < — >  corona ,  couronne  de  roses, 
Plin.  21,  3,  6.  <~  ceratum,  cerat  rosat,  id.  24,  i3. 
73.  r^/  oletim,  lutile  rosat,  id.  i5,  7,  7  ;  011  dit  absolt, 
dans  le  meme  sens,  rosaceum ,  id.  22,  24 ,  5o ;  32, 

7,  23. 

ROSALES  ESC./E,  repas  qui  se  donnait  d  iocca- 
sion  de  la  fele  annuelte  oit  fon  deposait  des  roses  sur 
les  tombeaiix,  Jnscr.  Orell.  n"  44^9  ',  cf.  ROS.E  ET 
ESC^E,  ib.  4418.  On  appelait  cette  fete  ROSALIA , 
ium./i.,  lnscr.ap.  Maff.  Mus.  Verron.  146.  3.  (Oit  il 
faul  probabl.  lire  rosaria  ;  voy.  rosarius). 

rdsans,  anlis,  adj.,  couleur  de  rose  ,  qtti  a  le 
teinl  pottrpre  de  la  rosc  ,    1111  poete  in  Catal.  2,  28. 

rosiirius  ,  a,  um,  adj.  [rosa],  de  roses,  de  rosc  : 
• — '  absorptio ,  brcuvagc  prepare  avec  des  roses  011 
qqc/ie  de  semblable,  Sttet.  Ner.  27,  fin.  douteux  <~ 
auxilium,  sccours  allendtt  de  la  jottissance  des  roses, 
Appul.  Mct.  3,  p.  i/fi.  r^J  venenum ,  poison  exlrait 
du  tattrier-rose  ,  id.  ib.  3.  p.  i43.   —  B)   sttbstantivt 

—  1°)  rosarium,  ii,  n.plant  011  c/tamp  de  roses,  10- 
saire ,  sing.  Colum.  11,2,  29;  plus  souv.  ati  plur., 
Prop.  4,  5,  5g,  Virg.  Georg.  4,  ng;0('id.  Met.  i5, 
708;    Trist.  5,  2,  a3;  Coltim.   Prwf.  §  27  et  atilres, 

—  2°) "  ROSARIVS,  f5o8oua)).Ti?,  »  marc/iandde  roses, 
G/oss.  Lat.  Gr.  —  3°  rosaria,  orum,  le  jour  de  fele 
oit  ion  deposait  des  roses  sur  les  tombeattx,  Inscr. 
trouvee  pres  de  iampltitliedtre  dc  Capouc  ct  qui  se 
rapporte  d  1'an  de  J.-C.  377,  voy.  Fr.  M.  Avetino, 
Opusc  t.  3,  p.  216. 

rosatio,  611  is,  /.  aclion  de  repandre  des  roses, 
Inscr.  ap.  Zaccar.  Ann.  lett.  d  Italia  ,  t.  1,  p.  2, 
p.  208  el  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  63g.  Autre  trouvee 
a  Rome  et  transcrite  avec  soin  par  Jo.  Zaratiuo  Cas- 
tettini. 

rosatus,  a,  um,  adj.  [rosa],  prepare  avec  des 
roses,  rosat  (latin.  des  bas  temps)  :  • — >  oleum,  liaile 
rosat,  Seren.  Samm.  34,  637.  —  Absott  rosalum,  i, 

II.  vin  a  ta  rose,  vin  rosat,  Pallad.  Febr.  32 ;  Maj. 
i3  ;  Lamprid.  Heliog.  n.  Eucher.  23;  Compole  d  la 
rose,  Apic.  1,  4  ;  cf.  Bwtlig.  Sab.  1,  p.  243. 

Roscianum,  Ruscianum,  Itin.  Ant.  ni;v. 
et  port  dtt  Bruttium,  auj.  Rossano. 

Roscianus,  a,  um,  voy.  Roscius,  n°  II,  2. 

roscidus,  a,  iim  ,  adj.  [ros],  Itumide  de  rosee , 
couvert  derosee  :  r~->  herba,  Varro,  R.  R.  2,  2,  10.  ~ 
locus,  id.  ib.  3,  14,  2;  cf.  ~  solum,  Cotitm.  5,  6, 
10;  Pallad.  Febr.  i3,  2  ;  ~  qualilas  cneli,  Cotuni.  3, 
1 ,  6  ;  <~  virgffi  ,  id.  4,  3o,  6.  ~  poma,  Prop.  1,  20, 
36.  <~  mala,  Virg.  Eccl.  8,  37.  ~  humor,  la  rosee, 
Ptin.  g,  10,  12.  /v  mella,  miet  qiti  tombc  goutte  a 
goutte  comme  ta  rosee ,  Virg.  Eccl.    4,  3o,  Heyn.  — 
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Poet.  <~  dea,  t.-a-il.  VAurore,  Ovid,  A.  A.  3,  180; 
<^  Hesperus,  id.  Fast.  ■>.,  3x4;  < — '  «■'/!  ~  Luna  , 
Virg.  Georg.  3,  3  i;  ;  <•/  < — •  noctes,  Plin.  2,  62,  62  ; 
iS,  >8,  67;  ~  Iris,  Virg.  JEn.  4,  70«.  —  II) 
metaph.,  motiille ,  detrempe  [tris-rare)  :  ~  Hernica 
saxa  rivis ,  Firg.  JEn.  6,  683;  rfe  me/nij  <~  lecta  , 
Martial.  4,   18. 

Rosciiis,  a,  um ,  «o»?  de  famille  romain.  —  /)c 
la  —  1)1..  Roscius  Ollio,  ami  dc  Ciccron,  ftt  passer, 
comme  tribun  dupeuple,  Van  dc  Romc  686,  la  101  en 
vertu  de  laijue/le  les  chevaliers  eurent  auatorze  ban- 
quettes  riservees  au  thedlre  el  tout  pris  de  cellei  des 
sinateurs,  ..  Cic.  Mur.  19 ,  40  ;  Liv.  E/iit.  99 ;  As- 
con.  in  Cornel.  p.  784;  Vellej.  1,  3a,  3;  Plin.  7,  3o, 
'i  1  ;  Juven.  :4  ,  324.  >>  La  loi  relative  a  cet  objet  sap- 
pelte  Lex  Roscia,  Cic.  Phil.  2,  18  ,  44;  Hor.  /</>.  1, 
1,  63;  Tac.  Aiut.  i5,  32.  —  II )  Q.  Roscius ,  celibre 
acleur  de  Lanuvium,  inlime  ami  dc  Ciciroii,  qui  le 
defendit  dans  1111  plaidoyer  parvenu  jusqii 'a  noits.  Son 
talenl  devinl  bicnttit  proverbial:  «  Videlisne,  quain 
niliil  ah  eo  (sc.  Roscio)  nisi  perfecte,  nihil  nisi  cum 
summa  venustale  fiat,  ctc...  Itaque  hoc  jam  dttt  esl 
consecutus,  ut  in  quo  quisque  arlilicio  excelleret,  is 
in  suo  geneve  Roscius  diceretur,  >>  Cic.  de  Or.  1,  28, 
//'//.;  cf.  id.  Brttt.  84,  92.  —  2°)  De  la  Rosiianus,  a, 
lim,  adj.,  de  Roscius  ; . — <  imitatio  seuis,  Itoscius  dans 
1111  nilc  ilc  vieil/ard,  imitation  d'un  vieillard  par 
Roscius,  Cic.  DeOr.  2,  5g,  242.  — III)  Sex.  Roscius, 
Roscitts  d'  Amerie  .  defendu  />ar  Ciciron  l'an  dc  Rome 
6-4,  duiis  1111  plaidoyer  </ue  itous  avons. 

Rosea  (s'icrit  aussi  Rosia)  x,f.coitlre'e  fertile  pris 
de  Rcate,  anj.  le  Roscie  ,    Varro,  R.  R.  1,  7,  10;  2, 

I  ,  16  ;  3,  2  ,  9  et  10  ;  Piin.  17  ,  4  ,  3  ;  Cic.  Att.  4  , 
i5,  5.  Sel.  Serv.  ad  Virg.  JEn.  7,  712,  ce  lieu  s'ap- 
pe/ait  Rosulanum.  —  II)  De  la  1°)  Rosetis  (Rosius), 
a,  um  adj.,  rclatif  d  Rosea  :  <~  rura,  Virg.  ALn.  7, 
712.  «~  cannabis,  P/in.  19,  9,  56.  —  2"  )  Roseanus, 
a,  11111,  adj.,  meme  signif.  :  <~  equi,  Varro,  R.  R.  2, 
7.  6. 

Rosea  campus,  =  Reatinus  ager;  voy.  Reatina 
Tempe. 

Roseauus,   a,  um  ,  voy.  Rosea,  «°  II,  2. 
™  rosetuin ,  i,//.  [rosa],  haie  de  rosiers  ou  rosier, 
roses,  Varro,   R.  R.  1,  35;   Virg.  Ecl.  5,  17;   Clau- 
dian.  littpt.  Hon.  8. 

1.  roseus,  a,  um,  adj.  [rosa],  —  I)  de  roses 
( tres-rare  en  ce  sens  pottr  le  terme  pltts  usite  rosa- 
ceus)  :  <~  strophiuni,  Virg.  Cop.  32;  cf.  <~  vincu- 
lum  ,  Senec.  Med.  70.  <~  llores  ,  c.-a-d.  roses  ,  Clatt- 
dian.  de  Magnele,  29.  ~  convalles,  vallies  ptantics 
dc  rosiers,  id.  Rapt.  Pros.  3,  85. —  Rien  pltis  sottv. 
particul.  dans  les  poetes  du  siecle  d' Augitste,  II )  de 
couletir  rose ,  rose,  vermeil,  rose,  rouge,  purpiirin  : 
<^>  pannus,  Ptin.  11,  23,  34  ;  29,  4,  17  ;  3o,  11,  3o  ; 
»-•  nitor  quidani  in  purpura,  id.  37,  9,  40;  cf.  r~*>co- 
lor  (joint  d  purpureus ),  id.  14,  1,  3.  <~  flos  herbae. 
id.  25,  6,  26.  —  Rosea  sol  alte  lampade  lucens,  Lucr. 
5,  609;  cf.  974  ;    de  meme  ~  Phuebus,  Virg.    JEn. 

I I  ,  91 3  ;  ~  Aurora,  Lucr.  5,  655;  en  parl.  de  la 
meme,  ~  dea,  Ovid.  A.  A.  3,  84;  cf  en  parl.  encore 
de  ta  meinc  :  i**>  os,  id.  Met.  7,  705  et  ~  eipii,  Ti- 
bidl.  1,  3,  94;  Ovid.  Fast.  4,  714;  ~  his;:e,  Virg. 
JEn.  7,  26  ;  r-^>  Eous  ,  Prop.  3,  24  ,  7  ;  cj.  <~  ala; 
(Luciferi),  Vat.  Ftacc.  6,  527.  ~  nubes  (Iridis), 
id.  4,  7  7  •  Cet  adjectif  s'em/>/oie  sotivent  encore  comme 
epithete  poetique  de  totitce  qui  a  1'eclat  et  lafraicheur 
de  ta  jeuncsse,  particul.  en  parl.  des  parties  du  corps  : 
Quid  dicam,  Gelli,  quare  rosea  ista  labella  hiberna 
li.uii  candidiora  nive  ?  ccs  livres  de  rose ?  Catult.  80, 

I  ;  de  meme  nj  labella  labra,  id.  63,  74;  Murtial.  8, 
56  ;  ~  os  (  Veneris),  Virg.  /En.  2,  5^3;  -'gens,  id. 
ib.  12,  606;  ~>  cervix,  id.  ib.  1,  402;  Hor.  Od.  1, 
i3,  ■>..  i^j  jiivriila ,  Val.  F/acc.  8,  257. 

2.  RoHeus,a,  tim,  voy  Rosea,  n°  £1,  1. 
Rosin,  voy.  Itosea. 

rosiiiu,  .'r,  /.,  bcrba,  plante  qui  nest  pas  autre- 
ment  cininue ,    Vc/jct.  6,   l3,  4. 

riisin,  omtff.  [rodoj,  t.  de  mcd.,  iranchees  vio- 
.  coliques,  doulews  d' entrai/les ,  Cels.  7,  23;  5, 
28  ,  1  -  ;  nii  p/uriet,  Plin.  20,  14,  54  ;  23,  1,  2  1  ;  78, 
9,  3  3. 

rosiiiiiriiium    et     rosmariuus,    voy.     ros, 

II  II,  ■>.. 

Ros«lo<;i:i<-iim,  Ptol. ;  llin.  Attt.  1  i  i ;  Kusolu- 
diacum,  Itin.Hteros.  :>-~>;  e.  de  Galatie,  ««/.  Tscher- 
Uchcmii   Kupri,  set.  Reich, 

rosor,  rori» ,  <7I,,  rongetir,  Ambros.  serm.  81, 
/..    I80.  Bail. 

roslelluni,  i,  petit  bec,  petil  museaui  <~  pullo- 
iiiin  '  aviiiin  j,  Celitm.  s,  ">,  14.  ~  uiuri^,  Plin.  '»>, 
1 1  ,  3o. 


rostra,  orum,  voy.  rostrum,  «°  I£,  2. 
"rostralis,  e,  adj.   |  idsIiimii,  //"  II,  2.  J,  relalij 

aux  rostres ,  i/es  rostres,  rostral  :  >—>  labula  (Joillt  a 
Capitolina),  /«■/'/<.•  ecrite  stispeiidtte  attx  roslres,  Si- 
don,    /•.'/'.   I,  11. 

*  roslraus,  aulis,  adj.  [  rostrum  ]  qui  a  unc 
pointe  recoinbee :  r^>  vomer,  Plin.  18,  19,  49,  §  178, 
tecon  douteuse ;  pettt-itre  fattl-il  lire  rostrato;  voy. 
roslralus. ) 

Rostrata  villa,  Itin.  Ant.  124  ;  lieu  1/11  l.n- 
tium,  enlre  liome  et  tUi  iriilum. 

roslradis,  a,  uin,  adj.  [roslruui],  ^urni  d'un 
eperon,  cfiin  crochet,  d  tmcpoititerecoiirbee,  recourbe 
par  devant  .- <~  falces.  Coluin.  2,  20,  3o.  <~  vectis, 
Plm.  18,  18,  48.  ~navis,  *  Cic.  lnvent.  1,  3aj 
Suel.  Cies.  (i  i  ;  Aucl.  II.  Afr.  23  ;  cf.  prora,  Pltn. 
9,  3o,  49 ;  el <~  impelus  lihurnicariini  ,  id.  10,  a'i, 
3-2.  r^j  corona,  comme  navalis  c,  couronne  navale, 
ornee  d 'cpcrons  tle  navtie  ;  etle  ctait  decernec  a  eetui 
qiu  inonlait  te  prcmicr  surilll  vaisseau  eiincmi,  »  Plin. 
16,  4,3;»  22,  3,  4  ;  De  /«,  />«/■  tuic  tnetapk.  poctique: 
( Agrippae)  Tempora  navali  fulgent  rostrata  corooa, 
ceint  dunc  couroiinc  rostratc  ,  I  irg.  JEn.  8,  684, 
Heyne.  Dc.  meme  aussi  Columna  rostrala ,  Cotonne 
rostratc,  ctcece  snr  lc  Forum  pour  perpetuer  le  souve- 
nirde  la  vicloire  navate  remportee  par  Diiilitts,  Quin- 
til.Inst.    1,7,  12  (c/*.  Plin.  34,  5,  11,  etSit.  6,  (1(13  ); 

011  trouve  aussi  rostrata  colunina,  Suct.  Galb.  2 3. 
L' inscription  de  cette  cotonne  (teptus  ancien  nionii- 
ment  de  la  iittirature  romaine  )  a  eie  cn  partie  <««- 
serviie ;  voy.  avec  les  con/ectures  nouvctlcs  dcstinees 
a  combler  les   tacunes  ,  daus  Orell.  Inscr.  110  549. 

rostrum,  i,  n.  [rodo]  bouche ,  bec,  mttseaii , 
nmfle,  guetile  des  animaux  :  (Animalia)  cibuin  parlim 
oris  hialu  et  denlibus  ipsis  capessunt,  parlitn  iingiiium 
lenacilate  arripiunl  ,  parlim  aduncitale  roslrorum, 
Cic.  N.  D.  2,  47,  122.  Ibesaves  excelsse  niuibus  ri- 
gidis  ,  corneo  proceroque  rostro,  id.  ib.  1,  36,  kji  , 
de  mime  en  parl.  dtt  bec  des  oiseaux,  Liv.  41  ,  i3; 
Ovii/.  Met.  2,376;  5,545;  6,  673,  et  trissouv.  et 
iTautrcs.  Si  arietes  siul  fronle  lana  veslili  bene,  tor- 
tis  cornibus  pronis  ad  rostruiii  ,  Varro,  R.  R.  2,  2, 
4  ;  de  meme  en  parl.  des  chivres,  id.  ib.  2,3,  2  ;  en 
parl.  dtt  groin  des  porcs,  Cic.  Divin.  1,  i3,  fin.;  2, 
21  ,  48;  Ovid.  Mct.  8  ,  570;  10,  7i3;  14,  282,  dtt 
museaii  des  clticns,  id.  it>.  1,  536  ;  3,  249  ;  des  loups, 
Plin.  28,  10,  44;  <•//  part.  des  cliaineaux ,  id.  8,  32, 
5o  ;  du  daupltin  ,  id.  9,  8,  7  ;  dc  la  torltie,  id.  9,   10, 

12  ;  des  abeiltes  ,  id.  11,10,  10  e(  autres  sembl,  — 
Proverb.  :  Roslro  supino  ,  le  bec  ou  te  nez  cn  Vair, 
c.-a-d.  negtigemmeitt  :  Causa  mors  fuit  quod,  cum 
rescribere  instituissem ,  qiuedam  menli  niea;  se  of- 
ferehant,  non  supino,  ut  dicilur,  rostro  scribenda, 
Front.  ad  Antonin.  iin/icr.  1,  ep.  (etl.  A  Maio). — 
b)  011  s'en  sert  dans  le  langage  familiei;  comine 
lerme  de  mipris,  comme  chez  notis  des  mots  :  gtieiilc, 
mttfle,  miiseau,  en  parl.  tles  lionnncs  :  Varonuin  ac  ni- 
picum  squatrosa  incondita  roslra  ,  Lucil.  dans  Fest.  s. 
v.  SQUARROSI,  p.  147  et  256  ;  Plaut.  Men.  1,  1, 
i3  ;  Lucil.,  Nov.  et  Varron  dans  Non.  455,  10,  sq.; 
Pelron.  Sat.  75,  10.  Se  dit  attssi  en  part.  de  statucs 
repriseittant  des  liommcs,  Ulp.  Dig.  19,  I,  17,  jin. 
—  II  )  mitaph.,  en  parl.  dobjets  ayant  cette  forine. 
Par  ex.  eu  part.  de  la  pointe  recourbie  dc  la  serpctte, 
Colum.  4,  25,  3  ;  pointe  du  soc  de  la  cltarrue,  Ptin. 
18,  88,  48;  tete  de  marteau,  id.  34,  14,  41  ;  bcc  de 
lampe ,  id.  28,  n,  46;  poinle  d'unc  t'le,  id.  10,  33, 
49;  douteux,  mais  cst  stirtout  friq.  dans  le  sens  de : 
eperon  de  navire  ,  partie  recourbie  de  1'avant  :  Ne- 
que  his  (navibus  nostra  roslro  nocere  poteranl,  Ctes. 
B.  G.  3,  i3,  7;  de  mime  au  sing.  id.  ib.  3,  14  ,  3  ; 
id.  B.C.i,  6,  5  ;  Liv.  28,  3o;  37,  3o  ;  Ovid.  Mct. 
4,  706  etautres.  Ati  pltti;  Attct.  B.  Alex.  44,  3;  46, 
2.  —  De  /a  2°)  Rostra,  les  Rostres ,  la  tribttne  aux 
litirnngites  et  1'cspace  dti  foriim  qtii  1'cntourait ;  011 
1'appetait  ainsi  a  cause  des  cpcrons  de  navires  qtt'011 
>  avait  ftxis  et  qu'011  avail  delaclics  dcs  caisseaux 
captttrcs ,  1'tin  ile  R.  416,  •<  Liv.  8,  14;  Varro, 
/..  /..  5,  32  ,  4  3  ;  Plin.  34  ,  5,  1,1  ;  Ascon.  111  Mil.  />. 
i  i,  ed.  Orelt.  ..  lll  seutperin  Rostriscuriani,  iu  senatu 
populum  defenderim,  Cic.  Pis.  3,  fin.;  cf:  I!i  in 
Roslris  priits  qiiam  in  senatu  lilerse  recitarentur,  Liv. 
27,  5o,  ftn.  Constitiierunl,  nt  omnes  siiiiul  in  Ros- 
ii.i  | << > s t  meridiem  escenderent.  Ei  ccieri  quidem  alius 
alio,  Mariusab  subselliis  in  Rostra  r.ecta,  ( ie,  off.  3, 
20,  80;  </<•  miine  escendere  in  Hostra,  monter  attx 
Rostres ,  a  la  tribune,  Liv,  3o,  17;  descendere  ad 
Ito-lra  ,  >')  rendre ,  Suct.  Vitell.  <5;  procedere  in 
Rostra,  tavancer  vcrs  ta  tribune,  y  montei;  Plin. 
Puiic^.  65,  I.  Ouiiiii  jam  Vcltius  pcrorasset  des- 
cendissetque   de    r.nsins ,  et  fut  enfin  descenJtt  dc 


la  trtbuiic,  Cie.  Vatiii.  1  1  ;  ef.  Concionari  <  onauleui 
il<-  Rostris  deduxit,  Cwi.  11.  C.  W,  ai,  3.  Caiiui 
Sulpicii  ereclum  et  oslcniatum  pro  Bostru,  Vellej. 
>,  (9;  </.  ;  Qiueslor  Jnliam  aiDiUai  utoremaue 
Corneliam  defunctas  laudavit  e  in<>i<-  pro  Rot- 
iris,  Suet,  t  ,1  ..  1,;  ,/,-  meme  )>ro  Kostris,  du  lutut 
tle  la  Irtbunc,  a  ta  Iri/itiiic ,  td .  ib.  1  -  ;  20  ;  79  ; 
84;  Aug.  100;  Tib.  li;  Calig.  10;  Clatid.  22  ;  .Xcr. 
47;  Tac.  A1111.  ',,  5;  76  ;  4,  12;  5,  1  ;  on  trouvt 
dans  tc  incinc  sens  :  Laudavit  ipje  apud  Roslra  loi  ■ 
iiiain  ejus,  id.  ib.  16,  (i.  Frigidus  a  Coslns  maoal 
per  <<uii|>ila   1 1111101,  llur.  Stit.  /.,  <',.   >o    1'oit.  :  (>am- 

pumque  el  Rostra  moveliat,  ct  ie  peuple  astembU, 
l.ticau.  8,  685. 

Rostrum  \eiiio>ia',  Ittn.  Ant.  >.'>-,  258;  >-. 
</<•  Vindelicie,  dans  /<.-  />ais  des  Eslionec,  «  •>/>  thi/l. 
crTAug.  Vindel.; auj.  Miudcllietm,  set.  les  uu,  •  !/<«,- 
mingen,  sel.  tes  autres. 

Rosiila,  ae,  /.  nom  propre  ,  litscr.  ap.  Mtuat. 
1  I17,   i;  itntrc  in   ( ',10111.  lettcr  Pis.  t.   6,p.   38. 

rosrtla,  ae,  /.  dimin.  dc  ro-<a,  petite  rose,  Dracont. 
Hexaem.   1,  t(i>;   ///.  ■> ,  441. 

It.isii l.inn  111,  i,  //.  vor.  Kosea. 

Rosiilaiius,  a,  11 111,  de  Rosec  :  <^->  ager  ,  /e  ter- 
ritoire  </<-  Rosia,  Serv.  ad  Virg.  JEn.  7,  712. 

rosiilatus,  a,  uni,  teint  en  cou/eur  rose :  Vela 
rosulata,  Charl.  Cornel. 

rosulentus,  a,  uin,  adj.  [rosa]  —  *I )  emailli 
tlc  roses  :  <-"  prala  Prudent.  icepl  UTcf.  3,  199.  -- 
*II)  rose,  rose,  vermeil :  <-nj  splendor,  Mart.  Capell. 

1,  19. 

rosus,  a,  um,  Partic.  de  rodo. 

rosus,  us  ,  m.  =z  rosio,  rosion,  acttonde  roneer  : 
Venlrts  rosus,  coltque  ,  Marc.  Emp.  28. 

rota,  ;e,  f.  roue.  I")  au  propr.  :  Pro  rota  me  uli 
licet  :  Vel  ego  huc  vel  illuc  vortar,  Plattl.  Capt.  2,  i, 
9;  cf.  :  Vorsntior  es  quam  rola  figularis,  id.  Ep.  3, 

2,  3:>.  Nec  minits  exsullant  a;des  ubicumque  equiuim 
vis  Ferratos  ulrimque  rotarum  succutit  orbes,  Lucr. 
6,  55i  ;  de  meme  orbes  rotarum,  Plin.  8,  16,  19; 
axes  rotarmn  ,  id.  16,  43,  84;  ~  radiata ,  roue  d 
rayons,  Varro ,  R.  R.  3,  5,  i5  ;  aurea  cttrvalura 
sninma;  rolae ,  Ovid.  Mct.  2,108.  <~  aquaria,  Cato, 
R.  R.  1 1 ,  3.  Ne  currcnte  rola  funis  eat  retro ,  /><?«- 
dant  que  ta  rotte  (d'une  machine)  tourne,  H01;  Od.  3, 
10,  10  et  atttres  sembl.  —  2°  )  particu/.  — a)  rotie 
de  pulier  (  cf.  /ilus  hatit  < — >  figularis  )  :  Am|>hora 
ccepit  instilui  :  Currente  rota  cur  urceus  exit  ?  Hor. 
A.  P.  22;  de  miine  <^  Cumaua,  Tibult.  2,  3,  48. 
—  b)  rotte ,  instrumciit  de  supplice ,  Tpo)<6;,  chez 
les  Grecs  :  «  In  rotam  ,  id  est  genus  quoddain  lor- 
nienli  apud  Gr.ecos ,  bealatn  vitam  non  escendere,  •> 
Cic.  Tttsc.  5,  (j.de  mimc  Appul.  Met.  3,  p.  1  33  ;  10, 
/>.  243  ;  Senec,  Herc.  OEl.  101  1  ;  la  roue  dlxion  , 
Tibttll.  1,  3,  7  1;  Jirg.  Georg.  4,  484  ;  JEn.  6,  616; 
Senec.  Herc.  Fur.  750  et  beauc.  d'atitres, 

K)  poet.  et  inelaplt.  1°)  pars  pro  toto  :  char  :  Si  rota 
dcfucrit,  lu  pede  carpe  viam  ,  Ovid.  A.  A.  2,  23o; 
cf.  oppos,  a  pedibus ,  /'</.  Met.  1,  448;  de  meme 
Prop,  1,  2,  20;  2,  25,  26;  4,  10,  42;  Virg.  JEn.  12, 
671;  Ovid.  Met.  2,  i3g;  3 12;  3,  i5o. 

2°)  En  parl.  d'autrcs  corps,  ayant  la  forme  cfiine 
rotie  011  cTttn  disque  —  a)  disqtte  du  soleil,  cliar  dtt 
soleit:  Hic  neqtte  tttm  solis  rota  cerni  lumine  Iargo 
Altivolans  polerat,  Luct;  5  433;  de  meme  <~  solis, 
id.  5,  565 ;  cf.  r^>  flaniiiiea  Plui-bi,  Senec.  Herc.  OEt. 
1022;  et  sitnp/t  rola ,  Enn.  dans  Isid.  Orig.  18,  36, 
Jin.  Va/.  F/acc.  3,  559;  —  ll)  espece  de  poisson  de 
mer,  Plin.  9,  4,3;  32,  11,  53. 

II)  au  ftg.  Ne  ttim  qttideni,  cum  illum  stiuin  sal- 
tatoriiun  versaret  orbeni,  forluns  rotam  perlimesce- 
bat,  la  roue  de  la  fortttnr,  c.a-d.  les  evoltttions,  la 
variabitite,  tes  vicissitndes  dela  fortune,  Cic.  Pis.  10, 
cf,  :  At  tu  qui  poliur  ntinc  es ,  mea  fala  timelo  : 
Versatur  celcri  Fors  levisorbe  rolae,  Tibult.  1,  5,  70; 
et  :  Oninia  verlunttir,  cerle  vertuntur  amores  :  Vin- 
ceris  ant  vincis  ;  hacc  iu  amore  rota  est ,  Prop.  2,  8, 
8.  Poit.  :  fmparibus  vecta  Thalia  rotis ,  c.-a-d.  dans 
Ic  mctre  iligiaqtte,  composc  de  deux  vers  inigaux, 
Ovid.  A.  A.  1,264  ;  de  mime  ~dispatibits  elegoruni, 
id.  Pont.  3,  4 .  86.  —  Jactor,  crucior,  agilor,  sti- 
mulor,  vorsor  in  anioris  rola  miser,  je  lourne  sttr  ta 
rotte  de  tamour,  c.a-d.  fiprouve  le  tourment  de 
1'amour  (  d'apres  lc  n"  £,  2,  b),  Plaut.  Cist.  2,  1,  4. 

rotabilis,  e,  adj.  [rota),  —  £)  qtion  toume 
commc  uue  roue,  mu  circulairement :  <~  flexus,  Am- 
mian.  23,  4-  —  *  II )  carrossable,  oit  Ton  peut  passei 
en  voiture  (//«/•  oppos.a  invius)  VfAM  INVIAM 
ROTAB.   RF.DD.,  Inscr.  «/>.  Grut.   149,   1. 

*  rotalis,  c,  adj.  [rotaj,  qtti  a  des  roues,  a  rottes  : 
~  carpciiluin  .  Capitol.  Macr.t*.  Inipnlsa  rolali  ma- 
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cbina  aqnam  producere,  amener  de  l'eau  en  poiissant 
une  machine  a  roite,  Scidp.  Serv.  i,  Dial.  13., 

llotfnius,  a,  um,  relatifd  Rota,  qui  etait  pcut- 
itie  le  iicm  Jii  vi/lage  acltiel  de  Rotavello  (pres  de 
(.lustuininuni :  ~  Diana,  la  Dianede  Rota,  Inscr.  a/>. 
Riccy,    Del  Pago  Gemon.    />.  4o. 

rotaris,  e,  ou  rolaritis,  a,  um  ,  relatif  ait.c  roues 
ou  d  lotil  vehicule  d  roues  :  De  vectigali  rotari,  Inscr. 
Afr.  ed.  Renier,  n°  a3oo;  el  n°  2  3oi  (iediteur  con- 
jeclure  rotario ;  mais  rotaris  n'a  rien  d'e'trange  ; 
miant  a  iimpdl  sur  les  roues  voy.  rolaticum  dans 
Du  Cange. 

rotiitilis,  e,  adj.  [roto],  circulaire  (postir.  d 
iepoq.  class.):  <~  gyri,  Sidon.  Ep.  i,  9.  ~  trochaei, 
Prudeiit.  TtEpi  0TE9.  prcef.  8 

rotatim,  adv.  [  roto j  en  rond,  en  tournant  :  <~ 
in  orbem  saltanles,  Appul.  Met,  10,  ;;.  253  (autre 
lecon  rrotarum),  — Au  fig„  avecvolttbi/ite,  Amm.  Ro- 
talim  et  volnbililer  dicere,  parler  en  employaut  les  tro- 
cltees,  Dion.  ed.  3,  474- 

*  rotatio,  onis,  /[roto],  action  de  mouvoir  en 
rond,  de  Jaire  tourner,  rotation,  Vitr.  18,  8,  init. 
etfin. 

*  rotator,  oris ,  m.  [roto],  celui  qui  fait  toitrner, 
pirouetter :  r^>   Bassaridum   (Evan),  Stal.   Silv.  2, 

"-  7:  .  • 

rotiitus,  a,  um  ,  part.  de  roto. 
rotiitus,  us,  m.  [  roto  ],  dans  le  sens  actif,  ac- 
tiott  de  mouvoir  en  rond,  cfe  faire  tourner,  rolation, 
Stat.  Acliill.  2,  417;  Auson.  Idyll.  10,  362.  Dans 
le  sens  neutre,  action  de  tourner,  tour,  revolution  des 
astres. 

rotella,  ae, /".  petite  roue ,  Isid.  Or.  14,  2; 
Onomast.  Iat.gr.  (deld  lefranc.  rouelle). 

roto,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  et  n.  [rota],  —  I)  act. 
moitvoir  circulairement,  faire  tourner  ou  rouler  (poet. 
et  dans  la  prose  poster  a  Auguste)  —  A  )  au  propre  : 
Learchum  Brachia  tendentem  rapit  et  bis  tercjtie  per 
auras  More  rotat  fundae,  Ovid.  Met.  4,  5i8;  cf.  < — • 
lerque  quaterque  Lichan,  id.  ib.  9,  217  et  <~  rabidos 
canes  (  aper  saevus),  id.  A.  A.  2  ,  374.  Jactare  caput 
et  comas  excutientem  rotare,  fanaticum  est,  *  Quintif. 
Inst.  ir,  3,  71 ;  cf.  , — •  sanguineos  orhes  (/'.  e.  ocu- 
los ,  rouler  des  yeux  injectes  de  sang,  Val.  Flacc.  4, 
235.  r^j  ensem  fulmineum,  brandit  son  glaive  foti- 
droyant  (fail  le  moulinet),  Virg.  jEii.  9,  44i;  cf  <~ 
tehim  in  ora  loquentis,  Stat.  T/ieb.  9,  802.  ~  cli- 
peum  ,  Val.  Flacc.  6,  55r.  ~  flammam  (  venti  ),font 
lottrnoyer  la  fiamme,  la  chassent  en  tourbillon,  Lticr. 
6,  202  ;  c/.  Venti  tnidunt  res  ante  rapidique  rotanti 
luibine  portant,  dans  un  tourbillon  toitrnoyant,  id. 
1,295.  <~  fumum  ( flammse),  Hor.  Od.  4,  n,  if- 
•~  se  in  viilnus  (ursa),  se  roule  dans  son  sang,  Lit- 
can.  6,  222.  —  Dans  le  sens  moyen,  se  mouvoir  en 
rond,  se  tourner,  se  roider,  tourner,  tournoyer  :  Tyr- 
rheni  greges  circumque  infraque  rotantiir,  Siat. 
Acltill.  1,  56;  cf.  :  Circnm  caput  igne  rotato,  Ovid. 
Met.  12,  296.  Poterisne  rolatis  Obvius  ire  polis?  id. 
ib.  2,  74  ;  cf.  nivibus  rotalis  (joint  d  glomerari ),  id. 
ib.  9,  221.  — *B  )  aufig.  :  Aut  curtum  sermone  ro- 
lato  Torqueat  enthymema,  dans  des  pltrases  contour- 
nees,  Juven.  6,  449.  — II)  neutr.  pour  rotari,  rouler 
{  exlremement  rare  ) :  Parle  ex  alia  ,  qua  saxa  rotan- 
tia  lale  Impuleial  torrens,  des  rochers  qtti  roulent, 
Virg.  JEn.  10,  362,  Serv.  (  cf.  volvenlia  plaustra,  id. 

Georg.  1,  i63).  De  meme  en  parl.  dti  paon  qui  fait 
/a  roue   avecsa  qtteue ,  Colttm.  8,   n,   8. 

Rotoniagus,  Ptol. ;  v.  de  la  Gallia  Lugdunen- 
sis  ,  plus  tard  capitale  de  la  Gallia  Lugdunenssis  se- 
cuiida;  auj,  Rouen.  —  Hab.  Rotomagi. 

rotula,  33,  f.  (forme   access.  rotulus,  i,  m.    Cal- 

pitrn.   Ecl.  7,   5o)  dimin.   [rota],  petite  rotte ,  Plaut. 

Pers.  3,  3,  38;  Colum.   n,  3,  52;  Ptin.  18,   18,  48; 

Pallad.  i,  20. 

rotulo,  as,  are,  =  roto,  rouler,  faire  rouler  : 

In  orbe  rolulari  quam  incedere  magis   idoneus  est, 

Sarisb.  8,  12. 

rotulus,  i,  voy.  rotula,  au  comm. 

rotunda,    33,   f.,    bott/e,    masse    ronde,    Scrib. 

Cumpos.  201,  exlr.  (  autre  lecon  :  ttirunda) ;  mais  cf. 

rolundnla). 

rotundatio,  onis,  f.   [rotundo],  aclion  d'arron- 

dir,    arrondissement  :  Linea    rotundalionis,  c.-a-d. 

circonference,  ligne  circtdaire ,   Vitr.  1 ,  6,    fin. ;   3, 

1 ;  10,  1 1. 
rotuude,  adv.  voy.  rotundus,  a  lafin. 
rotundifolius,  a,  um,  adj.  [rotundus,  foliuni], 

qui  a  la  feui/le  ronde  :  <~  herbfe,  Appul.  Herb.  71. 
rotunditas,  atis  , /.  [rotundus  j,  fonne   ronde, 

roiideiir,  rolondite  ( mol  poster.  d  Attguste  —  (  I  ) 
aupropre:  Geinma  rotunditatis  ahsolutae,  pierrepar- 
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faitement  ronde,  Plin.  S~,  11,  "'i  ;  de  memeid,  18, 
i3,  34  ;  16,  23,  35  ;  19,  5,  25  et  passitn.  —  Prolixa 
rotuiiditns,  figure  elliptique,  enparl.  d'un  ampliithed- 
tre,  Cassioa.  Variar.  8,  42,  ante  med.  II)  atiftg.  : 
r*>  verborum ,  style  arrondi,  karmonie  du  langage, 
Mairoli.   Sat.  7,   5.  ~>  Symniachi,   Sidou.  Ep.  1,  1. 

rdtimdo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [rolundus],  former 
en  rond,  arrondir.  —  I)  ai(  propr,  (tres-class.)  :  Qiitiin 
siuiilcm  universilatis  naliira;  elTtcere  vellct,  ad  volu- 
bilitatem  fottindavit,  *  Cic.  Univ.  10;  de  meme  <~ 
tigntmi  ad  ciiciiium,  /';//•.  10,  11;  <^>  vasculum  in 
modtnn  papilla?,  Appul.  J\Iet.  ri,  p,  262;  . — <  orbem 
solis  (joint  a  curvare  aequaliter),  fellej.  2,  5g,  fin. 
r^j  se  (flamnia),  Mel.  1,  18,  4.  Herb«  in  catilem  10- 
linidantiir,  P/in.  11,  17,  66.  — II)  an  fig.(tres-rare) : 
Elegos  acutos  ac  rotundatos  hendecasyllabos  elucu- 
brare  ,  des  liendecasyllabes  hien  arrondis ,  bien  tra- 
vnilles,  d'une  facture  parfaite  ,  Sidon.  E/>.  8,  4.  — 
En  parl.  d'une  sontme  ronde  (cf.  coiTotundo,  n"  II  ) : 
Mille  lalenta  rotundentiir,  totidem  altera,  porro  et 
Tcrlia  sticcedant  et  qua?  pars  quadret  acervum  ,  que 
l'on  complete  (qiion  arrondisse)  miile  talents ,  Hor. 
Ep.  1,6,  34 

*  rdtinidiila,  a?,/.  dimin.  [rotundusj,  petit  objet 
rond,  pdtisserie  de  forme  ronde,  maearon,  pastille,  etc. 
Appul.  Herb.   1 3 . 

rotundus,  a,  um,  adj.  [rota],  qui  a  la  forme 
d'une  roue,  c.-a-d.  rond  (tresfreq.  et  tres-class.)  — 
I)  an  propr.  :  Cur  ea,  quae  fuerint  juxlim  qtiadrala, 
procul  sint  "Visa  rotunda  ,  Lucr.  4,  5o3;  cf.  :  Quiii 
judicant  sensus?  dtilce,  amarum ,  e/c.....quadralum, 
rotundum,  Cic.  Fin.  1,  12,  36.  Stellae  globos;e  et  ro- 
tund*,  id.  Rep.  6,  i5.  Mundtim  rotundum  esse  vo- 
lunt,  quod  ea  forma  ullam  neget  esse  pulchriorem 
Plalo,  id.  N.  D.  1,  10;  </.  :  Mundum  ita  tornavit, 
ut  niliil  effici  possit  rotundius,  id.  Univ.  6;  de  meme 
au  (  ompar.  :  r^>  bacc.T,  perles  plus  rondes,  />/us  regu- 
/ieres,  Hor.  E/>od.  8,  i3.  Capita  feminum  rolundiora 
cliam  quani  liumeroium  sunt,  cum  illa  ex  celeiis 
rntundissima  sint,  Cels,  8,  1,  ad  fin.  Medium 
nuindi  locum  semper  expetunt,  qui  est  idem  infimus 
in  rotundo  ,  Cic.  Tusc.  5,  24,  fin.  <^>  togse,  toges 
qni  pendent  itniformement ,  Qintil.  Insl.  11,  3,  1B9. 
—  Proverbialt  :  Diruit,  aedificat,  niutat  quadrata  10- 
tundis,  ii  abat,  il  bdtit,  il  rend  rondce  qtti  est  carre, 
c.-d-d.  il  bouleverse  tout ,  Hor.  Ep.  1,  1,  100. 

II)  aufig.  :  rond,  arrondi  :  (Sapiens)  lortis  et  in 
se  ipse  tolus,  teres  atque  rottindus  ,  tottt  glisse  sur 
son  dme  parfaitement  egale,  Hor.  Sat.  2,  7,  86.  Cum 
illa  rotunda  et  undique  circumcisa  insistere  invicem 
nequeant,  Quintil.  Inst.  8,  5,  27.  —  De  la  —  2°) 
qqfois  particul.  en  parl.  du  style  :  arrondi,  poli,  bien 
ordbnne,  harmonieux  (oppos.  d  ritde,  inculte);  dans 
Ciceron  il  est  touj.  accompagne  de  quasi  ct  de  ut  ila 
dicam  ;  voy.  pourtant  dl'Adv.  n"  I»)  :  Erat  verborum 
et  delectus  elegaus  et  apta  et  quasi  rotunda  con- 
struclio  ,  slructure  pour  ainsi  dire  ronde,  arrondie, 
Cic.  Rrut.  78,  272;  cf  :  Thrasymachus  et  Gor- 
gias  primi  tradiintui-  arte  qtiadam  verba  junxisse  : 
Theodorus  autem  praefraclior  nec  salis ,  ut  ita  di- 
cam ,  rotundus ,  Thrasymaque  et  Gorgias  passsent 
pour  avoir  les  premiers  compris  /e  mecanisme  de  l'ar- 
rangement  des  mots  ;  Tlteodore  esltrop  abrupte  et  n'a 
pas,  pour  ainsi  dire,  assez  de  rondeur ,  id.  Or.  1 3, 
40,  Meier,  N.  cr.  Grajis  dedit  ore  rotundo  Musa 
loqui  ,  bouche  e/egante,  Hor.  A.  P.  323.  Celeri  ma- 
gis  ac  rotunda  usi  dislributionc  quam  vera,  Quintil. 
Inst.  3,4»  '6;  de  meme  r^>  volubilisque  sententia, 
Gell.  1 1,  i3  ,  4 ;  r^>  numeri ,  verba  (joint  d  brevis ), 
id.  17  ,  20,  4,  16,  1, 1, 

Adv.  —  *  a)  ( d'apres  le  n°  I )  une  forme  ronde  : 
Ut  in  orbem  quam  rolundissimc  formetur,  Cohtm. 
Arb.  5,2.  —  *  b)  (d'apres  le  n"  II)  d'une  maniere 
arrondie,    achevee  ;  elegamment  :  Ista  ipsa,  quae  tu 

breviter,  regem,  etc solum  esse  sapientem    :  a  te 

quidem  aple  ac  rotunde  ;  quippe  habes  enim   a  ihe 
loribus ,  Cic.  Fin.  4,  3, '7. 

Itoxanc,  es,  f.  'Pw^avY)  ,  Roxane,  fille  du 
Perse  Oxyarte ,  femme  d' Alcxandre  le  Grand,  Ctut. 
10  ,  3  ;  Juslin.  12  ,  i5;  i5.  2  et  autres. 

*  Roxolani,  'PwijoXavoi,  Ptol.;  Jornand.  de. 
Reb.  G.  12;  Inscr.  ap.  Grut.  453  ;  autre  ap.  Murat. 
2099,  7  ;  Spart.  Hadrian.  6,  petiple  de  la  Sarmatia 
Europaea,  sur  la  rive  O.  du  Palus  Moeolis,  sel.  Wer- 
sebe  en  Valachie, 

Ruba,  'Pox/Srx,  Ptol. ;  v.  de  ia  Cyrrhestica  Syriae, 
entre  Rhegias  et  Heraclea. 

RubartTuus,   a,  um,  voy.  Rubi. 

Rubeu*,  anim,  Plin.  4, 1 3  (27) ;  promonioire  dans 
le  voisinagc  dufl.  Rhabon  ;  sel.  Mannert,  auj.  lapointe 
septentrion.  de  la  Cttrland. 
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rubedo,  inis,/.  [rubeo],  coulcur  rouf>e  ,  Firm. 
Math.  2,  12. 

rubc-fiicio,  feci,  factum,  3.  rendre  rouge,  rou- 
gir  (mot  poctiqtie)  :  r~  Setas,  tellurem  sanguine, 
Ovid.  Met.  8,  383  ;  i3,  394;  ~  cornua  inulto  crnore, 
id.  ib.  .12,  382.  ~  ora  (  Aurora  ),  Sil.  16,    137. 

Rubella,  ae,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat 
974,8. 

*  riibellianus,  a,  tim  ,  adj.  [rubellus],  rou- 
gedtre  :  r^>  vites  ,  vignes  dont  le  bois  est  rougedtre  , 
Colttm.  3,  2,   14. 

riibellio,  onis  ,  /".  [rubellus],  rouget,  sorte  de 
poisson ,  Plin.  32  ,  10,  49*;  Apic.    10,  7. 

riibellulus,  a,  \\m,adj.  dimin.  [ruheUus], rouge, 
rottgedtre  :  ~  umbilicus  (  voltiniinis  ),  Mart.  Capell. 
poeuS,  187.  <~  rhamnos,  Veget.  5,  74. 

riibellus,  a,  um  ,  adj.  dimin.  [ruber],  rouge  : 
r^j  viiiuin  ,  Martial.  1,  104  ;  Pers.  5.  147  ;  cf.  r*j 
vinete,  Plin.  14,  2,  4.  <~  calvitium  ,  Mart.  Capell. 
8,  271. 

Ruben,  Nnm.  32,  37;  Jos.,  i3,  16;  peuplade 
israelite  ,  habitant  au-deid  du  Jourdain,  att  S.  de  la 
tribu  de  Gad,  au  N.  de  1'Arnon  ;  la  v.  la  plus  con- 
siderable  de  ce  pays  etait  Hesbon. 

rubens,  enlis,  Part.  el  Pa.  de  rubeo. 

riilico,  ere,  v.  n.  [ruber],  etre  rouge  {trcs-class.) 

—  I)  cn  gener.  :  Ulceribus  quasi  inustis  omne  ru- 
bere  Corpus,  ut  est  per  membra  sacer  quom  diditur 
ignis,  Lucr.  6,  n65.  Per  herbas  Malutina  rubent  ra- 
diati  lumina  solis,  id.  5,  463  ;  cf.  Flammeus  est  ple- 
runique  colos  et  splendidus  ollis  (sc.  nuhibus). 
Quippe  etiam  solis  de  lumine  multa  necesse  est  Con- 
cipere  ,  ut  merilo  rubeant  ignesque  profiindanl,  id. 
6,  210;  de  meme  • — 'oculi  luce ,  id.  6,  ii45;  cf.  <~ 
occlli  flendo  ,  yeux  rottges  d  force  de  plettrer,  Catttll. 
3,  18.  <~  lana  Tyrio  murice  ,  Ovid.  A.  A.  3,  170. 
r^>  littis  undaque  sanguine,  le  rivage  et  lesfiots  sont 
rougis  de  sang.  id.  Met.  n,  3^5.  <~  aviaria  san- 
guine,  baccis,  Virg.   Georg.  2,  43o  et  autres  sembl. 

—  II)  particul.  —  *  A  )  etre  rougi  de  sang  :  Et  jam 
Sigea  rubebant  Littora ,  Ovid.  Ant.  12,  71.  —  B) 
rongir  de  lionte^  se  couvrir  d'une  pudique  rougeur  : 
Rubeo ,  mihi  crede.  Sed  jam  scripseram  :  delere 
nolui  ,  Cic.  Atl.  i5  ,  4,  3;  de  meme  id.  Verr.  2,  2, 
76,  fiu. ;  Hor.  Ep.  2,  1 ,  267  52,  2,  i56  ;  Juven.  1  , 
166.  —  De  la  : 

riibens,  entis,  Pa.,  qui  est  rottge,  rouge,  rotigi, 
rougedtre.  —  1°)  cn  geiter.  :  In  picturis  oslroque 
rubeiiti,  Litcr.  1,  35;  de  meme,  rubenli  minio,  mu- 
rice,  Tibull.  2,  1,  55;  Virg.  Ecl.  4,  43;  rubenti  vere, 
id.  Georg.  2,  3rg;  rubenti  dextera,  Hor.  Od.  1,  2, 
2;  cf.  :  in  rubente  folio,  Plin.  16,.  7,  10.  Rubenli- 
bus  atiriculis,  Suet,  Aug.  69.  —  Compar.  :  <~  super- 
fieies.  Plin.  37,  6,  23,  ftn.  —  2°)  paiticul.  (dapres 
le  n"  II  )  qui  rougit  de  pndeur  011  de  modcstie  :  Viigo 
inlicitur  leneras  ore  rubenle  genas,  Tibull.  3,  4,  32  ; 
cf.  :  ore  rubenti,  Martial.  5,2;  Clattdian.  Latid. 
Slil,  2,  327. 

ruber,  bra,  brum  (forme  access.  du  nom.  :  rubrus, 
Solin.  49),  adj.  rouge  :  <~  humor,  Lttcr.  4,  1047; 
cf.  r^j  sanguis,  Hor.  Od.  3,  i3,  7  ;  etr^>  pannus  cruore, 
eloffe  rouge  de  sang,  id.  Epod.  17,  5i.  <~coccus,  id, 
Sat.  2,  6,  102.  <~  jubar,  Lttcr.  4,  4o5 ;  cf.  <~  flam- 
ma,  Ovid.  Met.  ir,  368.  <~  Priapus,  peint  en  rouge, 
id.  Fast.  1,  4'5;  400;  cf.  rubicundus.  (Sol)  quuiii 
Prnecipitem  oceani  rtibro  lavit  requore  curruro,  dans 
iOcean  rougi  des  feux  dtt  couc/tant,  Virg.  Georg.  3, 
35g;  cf.  :  Juvenum  recens  Examen  Eois  timenduni 
Parlibus  Oceanoque  rubi  o ,  pour  le  rouge  Ocean, 
c.-d-d.  la  mer d'Orient  (des  Indes),  Hor.  Od.  1,  35, 
32;  cf,  a  /a  suite  n"  II.  Rubriore  pilo,  Plin.  10,  63, 
85.  Nitri  quam  ruberrimi,  Ce/s.  5,  18,  3r  et  atitrcs 
sembl. —  Poe7.;<^<legesmajorum  (parce  qii el/es  etaient 
precedees  d'un  titre  enlellres  rouges),Juven.  14,  192. 

—  II)  comme  adj.  propre  1°)  Rtibrum  mare,  la  mer 
Roitge,  le  golfe  Arabique  et  de  Perse,  «  Mel.  1,  10; 
3,  7,  8;  3,  8,  1  ;  Plin.  6,  23,  28;  Curt.  8,  9;  »  Cic. 
IV.  D.  1,  35;  Nep.  Hann.  2,  1;  Tibull.  2,  4,  3o; 
Prop.  1,  14,  12;  3,  i3,  6;  Sil.  12,  23 1;  cf  Man- 
nert,  Indes,  p.  3g5  et  voy.  Erythras,  ri°  2.  —  2°) 
Saxa  rubra,  endroit  entre  Rome  et  Vcies,  pres  de  la 
Cremere,  avec  des  carrieres,  Cic.  P/tit.  2,  3i;  Ltv.  2, 
49  fiu.;  dans  Martial.  breves  Rubrae,  4,  64. 

rubesco,  biii,  3.  v.  inch.  11.  [rubeo],  devenir 
rotige,  rou^ir  (poet.  et  dans  la  prose  oosler.  d  Au- 
guste)  :  ~  Aurora,  Virg.  Mn.  3,  52 1 ;  Ovid.  Met.  3, 
600;  cf.  <— >  mare  radiis,  Virg.  JEn.  7,  25;  <— '  tem- 
pora  mattitina,  Ovid.  Mel.  i3,  53i;  ~  terrae  mun- 
dusque,  id.  ib.  2,  116.  ~  saxa  sanguine  valis,  id.  ib. 
11,  19;  cf.  r>~>  arva  Neptunia  nova  caede,  Virg.  JEn. 
8,  695.  <~  genae,  Ovid.  Met.  7,  78.  <~rosa,  Plin.  21, 
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vina,  «/.  14,  a,  4.  r+j  denles,  id,  11,37,  63 


1.  rftbcta,  x,f  [rtibusl,  sorle  de  grenouHle  ve- 
mmeuse  qui  sarreie  dans  les  buissons,  Plin.  J2,  5, 
18;  Juven.  1,  70  ;  6,  65g;  011  dit  aussi  ~  rame,  Plin. 
8,    ii,  48;  Prop.  3,6,  27. 

2.  rubcta,  0111111,  11.  [rubiis],  ronces,  Ovid.  Met. 

1,  io5;.Ffl.sf.  4,  D09 ;  Calpurn.  Ecl.  3,  5. 

1 .  rfibeus  (  qtti  s'ecrit  attssi  robeus,  robitis  et  robus 
</.  Fest.  s.  v.  ROBUM, p.  i34),  a,  ura,  adj.  [rubeo], 
rottge,  roux,  roussdlre  :  ~  color,  Varro,  R.  R.  2,  5, 
8  ;  Colum.  6,  1  jin.;  8,  2,  8;  /W/W.  /Vtfr/.  1 1,  2.  <~ 
bos,  Colum.6,   1,  2.  rw  as^inus,  Pallad.  Mart.  14,  3. 

*  2.  rfibeus,  a,  11111,  adj.  \  rubusj,  de  ronce  :  <~ 
fiscina,  Fwy,  Georg.  1,  266  Heyne. 

Bftbi,  orum,  iii.,  ville  de  Calabre,  auj.  Rivo,  Hor. 
Sat.  1,  5,  94.  <$«  habitants  Rubustiiii,  (011  pltitdl  Hu- 
bastini,  c/.  'Pu6a<mivo>v,  med.  up.  Ecklicl  D.  N.  V. 
t.  I,  p.  1^2),  Plin.  3,  11,  16  ftn.;  Frotil.  de  Coion. 
i).  127,  Goes.  Cf.  Mannert,  Ital.,  ivol.  p.  78  et  suiv. 

Rubi,  Itin.  Aut.  116;  Itin.  Hieros.  610;  lieit 
d' Apulie,  entre  Canusium  el  Rutiinttis;  auj.  Rttvo.  — 
Hab.  Rubustini,  Plin.  3,  11  ;  Frontin. 

rfibia,  «,  f.  [  1.  rubeus],  garance  des  teinttiricrs, 
plante  qiti  sert  a  tcindre,  Pliu.  19,  3,  56;  24,  11,  7  ; 
Vitr.  7,  14. 

rfibieo,  as,  are,  =  rubeo,  etre  rouge  :  Veuant. 
Carm.   8,    12,-11. 

Rfibico  (nom.  Rubicon  ,  'PouSixwv ,  Strab.  5; 
l.ucan.  i,  214  Corl.  N.  cr.),  onis,  m.,  le  Rttbicon, 
petite  riviere  qni  separait  l' Ita/ie  de  la  Gaule  Cisal- 
pine,  celebre  par  le  passage  qtty  effectiia  Cisar  et 
qui  /iil  /e  commenccment  de  la  guerre  civile  ;  auj.  c'est 
probablement  le  Pisatelio,  Plin.  3,  i5,  20;  Cic.  Pltil. 
<>,  3,  5;  Sttet.  Cces.  3i;  Lucan.  1,  214.  Cf.  Mannert, 
Ital.    1,  /).  2  34. 

*  rfibicunduliis,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [rubieun- 
dns],  qiielque  pcu  rubicond  :  <~  illa,  Juven.  6,  42. 

rftbicundus,  a,  um,  adj.  [rubeo],  rubicond, 
rotige  :  Riifus  qtiiJaut ,  subniger,  Magno  capite,  ore 
liibictindo,  Plattt.  Psettd.  4,  7,  121;  cf.  id.  Rud.  2,2, 
8;  Tcr.  Hec.  3,  4,  26.  ~  corna,  Hor.  Ep.  1,  16,  8. 
<~  pltima,  Colttni.  8,  2,  7.- — <  luna,  Plin.  18,  35,  19. 
~  Priapus,  peint  en  rouge,  Ovid.  Fast.  6.  3ig,  cf. 
1  uber.. — ■  Ceres,  c.-d-d.  la  blonde  Ceres,  =  fiava,  Virg. 
Gcorg.  1,  297.  —  Compar.  ;  r^>  sabulo,  Varro,  R. 
R.  1,  9,  5.  <~  babilus  cometie,  Senec.  Q11.  Nat.  7, 
1 1. 

rftbidus,  a,  uni,  adj.  [rubeo],  rouge  ;  cf.  Gell. 

2,  26,  8  sq.;  14  (rarement )  :  r^>  amptilla,  Plant.  S/ic/t. 
•*>  3)  77'~  panis ,  id.  Casin.  2,  5,  2;  cf.  Fcst.  p. 
i34  et  222.  <~  facies  ex  vinolentia,  Suet.  Vitell.  17. 

rubigino,  as ,  iire,  sc  roiiiller,  se  cotivrir  de 
rouilie,  Onomast.  lat.  gr. 

rubi$>;o,  rubigalis,  elc,  voy.  robig. 

Rubou,  =  Khubon. 

rftbor,  oris,  m.  [rubeo],  roitgciir  (dans  toutes 
ses  ittiaitces),  cf.  Gell.  2,  26,  5.  (trcs-class.)  —  I) 
cn  ginir.  :  Ille  fusus  el  camlore  inixlus  rubor,  Cic. 
-\.  D.  1,  27 ;  cf.  Ovid.  Met.  3,  491  ;  Am.  3,  3,  5  sq.; 
Virg.  jEii.  12,  66  sq.;  Plin.  11,  38,  91;  Plin.  Pa- 
ntg.  48,  4;  Tac.  Agr.  45.  <~  cocci,  Plin.  10,  22, 

39.  Att  pturiel  :  <~  Tyrii ,  la  pottrpre  de  Tyr,  Virg. 
Georg.  3,  307.  —  II)  particttL,  rottge  (qtti  monte  att 
visage) ,  rougeur  de  la  liotite  011  dcla  motlestic,  cf.  : 
Pudorem  rtibor,  terrorem  pallor  et  tremor  conseqtti- 
lur,  Cie.  Tttsc.  4,  8,  19.  Masinissa;  baec  audienti  non 
1  iibur  sobnn  sufftisus,  sed  lacrimse  etiatn  obortoe,  Liv. 

40,  i5;  de  meme  ~  verecundus,  pudique  rougeur, 
Ovid.  Met.  1,  484;  cf  id.  ib.  2,  45o;  4,  329;  6,  47. 
—  Avec  un  clouble  scns  comique  :  St.  Credin'  pudeat  ? 
Ile.  At  ego  faciam  ut  pudeat  :  nam  in  ruborem  te 
totum  dabo,  car  je  rtndrai  ton  corps  rouge  comme 
iine  ecrevisse,  Platit.  Capt.  5,  2,  9;  (cf.  id.  Tritc.  2, 
ai  '>'  '7v  —  Dc  ^  2")  par  metonym.  ( causa  pro  ef- 
fectU )  senlimenl  de  ptideitr,  pudeur,  modestie,  clias- 
lete,  comme  pudor  (  11'est  freq.  qttd  partii  de  la  pe- 
uode  ifAiiguste)  :  (Oiator)  piaslet  ingenuitattiii  et 
ruborem  suum  verborum  lurpitudine  et  rerum  ob- 
-(iimialf  vitauda,  Cic.  de  Or.  2,  5tj  fiu.;  ef  :  Ncc 
Quiritei  vo»,  »ed  militet  videor  appellaturoa,  st  nomen 

illem  ruborem  incutereet  verecundiam  aliquam 

imperatorit  violandi  afferre possil,  Liv.^5,  37  ftn.;  de 

mimt,  ruborem  afferre,  faire  rotigir,  Tac,  Ann,  1  i, 

i5;  ruborei  elicere  nmii,  f<n,r  monter  le  r<m^<-  au 

,  deqqn,  .t«<t.  Herenn.  /,,  10.  Vtiltti  modesto 

ruboriique  pleno  '//  >  a  un  peu  plits  bas  verecundia 

suet.  Domit.  18.  ,^>  proprius,  Tac.  litst.  4,  7. 

•  •  anliquitalit,  Ptin.  '<>>.  1,  ».-    Et  ( surtotit  a  par- 

i::  ,/,  (a  piriode  d' Attguste)  par  iine  melonymie  pltn 

larg,  encor —  b)commi  puaoi  (voy.  cemot),  tnjet 


de  lionle,  dcilioiineur,  honte  :  CellSOris  jndit  111111 
nibil  fere  damnato  nisi  inborem  affert,  Cic.  Rep.  4, 
6.  Nec  tunicam  iilii  sil  postiisse  pudori,  Ovid.  Am. 
3,  14,  21;  cj.  :  Dttiis  res  ei  rubori  fuisst  ,  unam  , 
tpiod,  etc,  Liv.  45,  i'i ;  de  tnime,  rtibori  est  (alicui  J, 
c'est  iine  lionte  pour  qqn,  qqtl  est  lioulciix  de,  etc, 
Tac.  Ami.  14,  55 /('/.;  11,  17);  011  dil  aussi  :  Nec 
niboi  est  emisse  palam,  Ovid.  A.  A.  3,  167;  de 
mime,  Tac  Gertn.  i'5.  Minoiem  qtii|>|ie  ruborem 
fore  in  jiuis  iniquilate,  quam  si,  etc,  Ltv.  4,  >r,  /,,,  ; 
cf,  :  INil  lua  facla  ruboris  babent,  tes  actions  noul 
tieii  tlont  tit  doives  roiigir,  Ovid.  Hcr.  20,  204.  Ru- 
bor  ac  dedecus  penes  omnes,  Tac  His/.  1,  3o. 

Rubra,  Ptol.;  v.  de  l'ile  dc  Corse,  dans  1'inte- 
ricur  t/u  go/fe  nonime  auj.  Corsica,  Golfo  di  Porto 
leicliio. 

Rubra  saxa,  /a  Pierres-roiiges,  Liv.  2,  49  ;  ro- 
c/ier  cit  Elrurie  ;  —  Nom  d'1111  lieit  pres  de  Romc,  Cic. 
Pltiti/i.  iu  Severo  1 1  ;  Tac  hist.  3. 

rfibrans,  antis, part.  dc  1'iiuts.  rubro,  rouge.  : 
Alcim.  5,  5^5. 

Rubras,  Ad  ;  Ilin.  voy.  Adrubras. 

Itubras,  Ad ,  ltiu.  Ant.  0iyv.  de  /'Hispania 
Bsefica  ;   auj.  Cabczas  Ritbias,  sel.  Ukert. 

rfthratus,  a,  ttm,  rougi,  colore  en  rouge,  Alc 
Avit.  Ep.  12. 

Rubrensis  lac.,  Plin.  3,  4;  Rubresus  lac, 
.Vc/ii,  2,  5 ;  lac  de  la  Gallia  Narbonensis,  pres  de 
/a  v.  de  Narbo,  a  laqttel/e  il  servait  de  port ;  auj. 
FEtang  de  Sigcan. 

Rubriiinus,  a,  tim,  qni  emane  d'un  certain  R11- 
brius  :  <~  senatus  consultum,  Dig.  40,  5,  26528; 
Modest.  ib.  36 ;  Patil.  ib.  33. 

Rubria  lex,  la  loi  Rttbria,  porlee  par  itn  cerlaiu 
Rttbritis  fan  63 1  dc  la  fondation  de  Rome,  tab.  leg. 
Gall.  Ctsatp.  (trouvee  en  1760)  et  publiec  par  De- 
Lama. 

rftbrTcW,  a?,  /'.,  [de  ruberica  venant  dc  ruber  ] 
(sc  terra),  rttbriqiie,  terre  rouge,  Vilr.  2,3;  Colum. 

3,  11,  fin.;  Ptin.  18,  14,  36.  —  II)  particul.,  terre 
rouge  a  1'usage  des  teintttriers,  craie  rouge  :  Bnccas 
rubrica,  cera  omne  corptis  inlinxit  tibi,  Plant.  Truc. 
2,  2,  3g;  de  memc,  Attct.  Hereim.  3,  22,  37;  Hor. 
Sat.  2,  7,  98;  Vitr.  7,7;  Plin.  35,  6,  14;  6,  3o,  35; 
Pers.  1,  66  et  beatic.  d'autres.  —  De  la,  dans  la  pe- 
riode  poster.  a-Aitgustc  —  B)  metap/t.,  titre  dune 
loi  (icrit  en  encre  rouge),  rubriqiie  :  Recupeianda' 
possessionis  catisa  interdicla  propontintttr  sub  rubrica 
Unde  vi  (Dig.  43,  16;  Cod.  8,  4 ) ;  aliqtia  enim  sub 
boc  tilulo  interdicta  sunt,  Paul.  Dig.  43;  1,  i,fin.  F.t 
de  la  —  2o)  melaph.,  loi  :  Alii  se  ad  album  ac  111- 
bricas  transttilerunl  et  formularii  vel,  ut  Cicero  ait.  le- 
guleji  qtiidam  esse  malueriint,  Quitilil.  Inst.  12,  3,  11 
litiltm.;  de  meme  <~  Masuri,  Pers.  5,  90. 

Rubricata,  Ptot.;  v.  des  LKtani  dans  /'Hispa- 
nia  Tarraconensis,  probabl.  sur  le  Fl.  Rubricatus  ; 
auj.,  sel.  Reiclt.,  Olesa. 

Rubricatus,  Mela,  2,  6;  Plin.  3,  4;  Fl.  al'0. 
de  Barcino  dans  /'Hispania  Tarraconensis ;  auj.  Llo- 
bregat. 

Rubricatus,  'PouSpcxato; ,  PloL;  Fl.  sitr  la 
cdle  septente.de  l  Afriqtie,  d  t'E.  rfHippo  ;  auj.  la 
Seybousc ,  pres  de  Rdne. 

rftbriceta,  se,  /.,  ou  peut-etre plitlot  rubricetum. 
i,  «.  —  rosarium,  lieu  plantc  de  rosiers,  Oitomast.  lal. 
gr. 

rftbrTco,  sans  parf.,  attim,  t.  v.a.  [rubrica], 
teindre  en  rouge  (exlremcment  rare);  att  part.  ru- 
bi  icattts,  a,  um  :  Futi  rubricato  minare,  Auct.  Priap. 
73,2;  Aliquot  libra  (libros)  rubricata,  qtie/qucs  livrcs 
dcdroit,  Petron.  46    Venant.  Vit.  S.  Mart.  2,  ftn. 

rfibrTcosus,  a,  um,  aclj.  [rubrica],  plein  de 
lcrre  rouge,  oii  il  y  a  beaucoitp  cte  iiibrique  011  crtiie 
rottge  :  <~ ager,  Cato,  R.  R.  34,  2.  ~  teira,  id.  ib. 
128.  r*j  soltim,  Colum.  4,  33,  1 ;  Ptin.  18,  17,  46. 

riibrTcus,  a,  tun,  rouge,  Not.  Tir.  p.  82;  Glost. 
Cyrill.  :  IIujSpo;,  russeus,  rubricus,  rufiis. 

Rubruni  mare,  voy.  Erythrxum  marc. 

riibrus,  a,  um,  voy.  ruber,  att  conim. 

rfibus,  \,m.  (fcm.,  Prudent.  Cath.  5,  3i  ;  Apolli. 
123  )[c/<;  la  meme  famillc  qttc  ruber  ],  framboisier, 
Vlin.  i(i,  37,  71 ;  17,  i3,  21 ;  24,  1 3,  7?  el passim  ; 
Virg.  Ecl.  3,  89;  id.  Georg.  3,  3i5  ;  Ctes.  II.  ('..  2  , 
17,4;  Liv.  23,  3o  Drakenb.  N.  cr.;  Colum.  1  1,  3,  4 
sq.  et  atttres.  —  II)  baic  de  ronce,  framboise  :  II 
darc  puniceis  plena  canistra  rubis,  Prop.  3,  i3,  28. 

Itlllllistiiii,    roy.  Rtibi. 

Riiciuates,  oti  dans  cfiititres  edit.  Virucinales, 
/'//«.  J,ao;  Rlninicatae,  l'tol.;  pettt.itre  dtms  Strabon, 

4,  11  liiieaniii,  peuplade  vindelicienne,  cilcs  d  cdtedes 
Licatii,  dans  lu  conttic  de  Muticlten. 


1'iiconiuin ,  'PoVXOVIOV,    PloL;    e.    de    Dacie, 

pres  dc  Docirana. 

ructa,  ae,  /.,  paiiie  itu  gosier,  (,luu.  Isid. 
ructabundus,  a,  11111,  qui rote : <v  sempei  atque 
ebrius,  Sen,  iil.  beat,    12,   '>. 

*  ructiimen,  inis,  11.  [  ructo],  rut,  tnppoii,  Pru- 

detit.  IIiiiikii  <..    \<\- . 

ructatio,  5nis,  /,   actiou  de   rolcr,  rol  :   Etiam 
febres  accedunl  :  cum  (ormcnto  el  rucialione, 
Attrcl.  Tard.  5,  J.  Facil  bene  baec compositio ad  aci- 
das  ruclaliuncs,  Murc.  F.mpir.  20,  20.  Cf.  Eltnod.  F.p. 
7,  21 ;  et   Titom.  p.  5oo. 

"  ructutrix,  icis,  /.  [rttclo],  qui  donne  des  rap- 
ports  :  < — <  mentba,  ta  menthe  qui  domie  des  rappoiis, 
Marlial.  10,   ',8. 

ructo,  avi,  atum,  1.  v.  n.  el  a.  (forme  access.de- 
ponente  ructor,  Varro  R.  R.  3,  2,  3.  ructalur,  Hor. 
A.P.  457.  ructarelur,  Cicdans  Fest.p.  i34)[ROGO, 
d'o'u  rurtus,  KRUGO,  eructo],  roter,  avoir  des  rap- 
jiorts  l  tres-class.)  —  I)  ati  propre  :  a)  iiettlr.,  Plaut. 
Pseud.  5,  2  ,  9;  Cic.  Pltil.  2  ,  25,  ////.;  Tusc  5  ,  ">\  . 
fin.;  Fam.  12,  25,  4;  Plin.  7,  19,  18;  Jiiven.  3,  107. 
—  b)  act.,  roler  de  qqelte,  te  vomir ;  exlialer  eu  ro* 
tant  1'odettr  de  qqche  :  <~  aves  Itospilales,  Vcirrti  I.  I. 
r^>  acida,  Plin.  20,  17,  68.  <~  glandein,  roler  lc  « l«ncl, 
Juven.  6,  io;~  partem  exiguam  ccenx,  id.  4,  i  1 ;  <~ 
aprum,  Marlial.  9,  49.  <~  <i  uorein,  Sil.  2,  685;  i5, 
435.  —  2°)  mitaph.,  exlialer,  rcndie  />ar  1'eictpora- 
tion  :  r^j  liiinum  (terra),  la  terre  exhale  de  la  fimiec, 
Paltacl.  Ang.  8,  7.  —  II)  att  ftg.,  avec  une  idee  cle 
mepris,  retldre,  emettre,  produire ;  dibiter  avec  em- 
phase  :  <~  versus,  Hor.  I.  I.  <~  propinqnitates  semi- 
dettm,  parlcr  avec  ttne  orgueilleiisc  emphase  de  si  pa- 
renti  avec  les  dcmi-dieux,  Sidou.  Cann.   23,  252. 

ructor,  ari,  voy.  ructo,  au  comm. 

*  ructuo,  are,  v.  a.  [ructusj,  roter,  rendre,  cra- 
cher,  rejeter,  pour  rnctare;  au  fig.  :  <~  laudes ,  Au- 
gttstin.  Scrm.  de  temp.  i35. 

*  ructftosus,  a,  um ,  adj.  [ructus],  entrecotipe 
de  rapports  :  <~  spiritus,  Ccel.  dans  Qiiintil.  Inst.  4, 

2,    123. 

ructus,  us,  m.  [RUGO,  d'oii  aussi  rttclo  ecERL- 
GO],  rot,  rapport  (tres-class.  au  siug.  et  au  plitr.)  : 
Exbalas  acidos  ex  peclore  ructtis,  des  rols  aigres, 
Lttcil.  dans  Non.  164,  33;  de  meme,  Plaul.  Pseud. 
5,  2,  9;  Cic  Fam.  9,  22  fin.;  Cets.  4,  5  fiu.;  Pfn. 
20,  12,  48;  17,66;  Marliat.  1,  88  et  atttres. 

riidectus,  a,  tnn,  adj.  [rudusj,  en  parl.  dtt  sol, 
couvert  de  gravois,  pierreux,  c.-d-d.  matgre,  sec  :  <~^ 
terra,  Cato  R.  R.  34,  2.  <~  locus,  /'/'.  id.  35  ,  1  el 
i3i. 

1.  rfidens,  entis,  genit.  plttr.  rudcntium,  Vitr. 
10,  19;  Prudent.  adv.  Symm.  prcef.  2.)  m.  (f.  Plant. 
Riid.  4,  3,  1 )  [  etymotogie  inconniie ;  sclon  lcs  aiicieus, 
de  rudo,  a  causc  dtt  bruit,  voy.  Non.  p.  5i.],  forle 
corde,  cdble  ( tres-friq.  et  tris-class.).  —  1°  )  le  pltts 
sottv.  cordage  dc  navire  ;  au  plur.  les  cordages  :  Slrc- 
piltis,  fremittis,  clatnor  tonitruum  el  rudentiini  sibi- 
Itts,  Pacttv.  dans  Cce.l.  in  Cic.  Fam.  8,  2  ;  cf.  Varro 
L.  L.  5,  1,  5  Mull.  N.  cr.  el  Serv.  iirg.  JEn.  1,  87  ; 
imite  par  Viigile  :  Insequilur  ciamorque  virtint  slri- 
dortpie  rudentum,  JEn.  1,  87.  De  mcme,  Plattt.  Rud. 
4,3,  1;  76;  92;  Cic  Divin.  1,  56;  Tttsc  5,  14; 
Qtiintil.  Ins'.  10,  7,  23;  Viig.  sEn.  3,  267;  682;  10, 
229;  Hor.  Epocl.  10,  5;  Ovid.  Met.  3,  616;  11, 
474;  4g5  ct  beatic  d'autres.  De  Id  Rudens,  /e  cdble, 
titre  dune  comidie  de  Plaute.  —  2")  Corde  d'une 
machine  de  guerre,   Vitr.  10,  17  sq. 

2.  rudens,  entis,  Partic  de  rudo. 
riidera,  inn,    voy.  rtidus. 
riidentisTbilus,  i,  ///.,  sifflemenl  des  cordagcs 

d'itn  navirc,  Pacttv.  ap.  Varr.  L.L.h,  1,  med. 

riideriirius,  a,  um,  aclj.  [rudus  ],  qui  concerne 
les  gravois  :  <~  cribium,  claie  d  lamiser  la  terre,  le 
gravois,  Appal.  Mct.  8,  //.  112. 

riideriitio,  onis,/.  [rndero],  hourdage,  pavage 
en  blocage  011  biocaille,  iitr.  7,  1. 

riidero,  avi,  atum,  1.  r.  a.  [rudtis],  fairc  1111  lil 
de  blocctge,  Plin.il,  4,   10;  Vitr.  7,  1. 

Rfidia;,  ariun,  f.  Rttdies,  villc  de  Catabre,  licit 
dc  naissance  tTEiinius,  Mct.  2,  4,  7  ;  Plin.  3,  11,  16 
§  102;  5/7.  12,  397  ;  </.  Mantiert,  Itaf,  i,p.  78.  Auj. 
le/oti  licic/t.,  Rotigliano.  —  II)  De  td  Rtidiniis,  a,  um, 
<7<//.,  tle  Rttdies,  disignation  ifEiinitts,  Etiti.  Aun.  18, 
12 ;  Cic.  Arch.  10. 

RUDIAKII  ab  eodem  ( sc  Cincio)  dictinlur,  qui 
saga  nova  poliimt,  »  Fest.  //.  223  [  1.  rtidis  ]. 

"  rfidiarius,  li,  ///.  [2.  rudis],  gladiateur  qni 
avait  recu  une  baguette  [rtidis],  c.-d-d.  glailiatettr 
licencii,  imerite,  Suct.  Tio.  7. 

rudicftla,  x,f,  tlimiit.  [2.  rtidi*],  petite  ctiillcr 
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it  pot,  moussoir,  pottr  rcmuer,  spatule,  Cnlo,  R.  R.  gi, 

I  ;  Colum.  12,  46,  3;  Plin.  34,  18,  54. 

rfiUiiucntiiiu,  i,  n.  [1.  rudis],  apprenlissage, 
noviciat ;  commeiicemenls  en  qqclie,  rudiments  (non 
anter.  it  Augustc)  —  I)  ori/in.  debuts tlans  la  caniere 
des  armes,  premieres  armes,  apprentissage  du  mctier 
de  la  guerre  :  Nos  iiiiiiime  decet,  juvenhitem  nostram 
jro  militari  rudiincnto  assuefacere  libidiui  pr;rtoruni, 
Liv.  ai,  3;  de  nieme  au  pluriel :  ~  iniliti;e,  Fel/ej . 
2,  129,  a;  ~  dura  lielli,  Virg.  JEn.  n,  157.  ~  po- 
ncFe,  acltever  son  apprcnlissage ,  Liv.  3i,  11  ftn.;on 
dtl  aussi  ~  deponere,  Jiisim.  9,  1,8;  cf.  le  n"  II.  — 

II  )  en  gener.,  coup  d'essai,  premicr  essai,  dcbut, 
rudimenls  :  Inter  muliebran  tutelam  rudimenturaque 
])rinium  juieiilis  regni  (sc.  Ascanii),  Liv.  1,  3;  cf.  : 
Id  quoque  inter  prima  rtidinienta  non  iniitile,  de- 
monstrare,  etc,  Qitintil.  Jnst.  1,  8,  i5;ct  :  Quia 
prima  rhetorices  rudimenla  traclamus,  les  premiers 
elemenls,  les  principes  de  la  r/ictorique,  id.  ib.  1,  5, 
1  ;  cf. :  Nepotes  et  literas  et  notare  aliaque  rudimenla 
pei  se  plerumque  docuit,  Stiet.  Aug.  64.  Vidi  Prolo- 
genis  rudimenta  cum  ipsius  naturae  verilale  certantia, 
les  prtniters  ouvrages  de  Protogene,  PetlOll.  Sat.  83, 

1.  Civililim  officiorum  rudimentis  regem  Arckelauui 
defendit,  Suet.  Ttb.  8.  ~  ponere,  deponere,  ac/tcver 
son  noviciat,  son  appreiilissage,  id.  Ncr.  22;  Justi/i. 
jt  5,  3;  cf,  pltis  liaut  n",  I. 

Ruiliiius  ,  a,  um,  voy.  Rudiae,  n°  IT. 

1.  riidis  ,  e,  adj.  qui  nest  pas  encore  travaille , 
brut,  iauvage,  rude,  dpre :  «  Omnis  fere  materia  non 
deformala,  rudis  appellatur,  sicut  vestimentum  rude, 
non  perpolilum  :  sic  ses  infectum  rudusculum ,  » 
Cincius  dans  Fest.  p.  223  (tres-class.;  stirtout  freq. 
dans  le  sens  figure)  —  I)  au  propr.  :  Illud  mullum 
interesl,  in  rudi  terra,  an  in  ea  seras,  qna:  quotaniiis 
obiita  sit,  qure  vocatur  reslibilis,  ierre  inculte,  Varro, 
R.  R.  1,  44,  2;  de  meme  ~<  terra ,  id.  ib.  1,  27,  2; 
~  ager,  Colum.  3,  11,  1;  ~  campus,  Virg.  Georg. 

2,  ar  1 ;  ~  liiimus,  Ovid.  Met,  5,  646;~atque  in- 
fecla  maleries,  materiaux  bruls  et  non  travaillcs,  Pe- 
tron.  Sat.  ti4,  i3;  cf.  ~  iudigestaque  moles  (Chaos), 
masse  informe  el  confuse,  Ovid.  Met.  I,  7 ;  < — '  mar- 
mor,  saxum  ,  marbre ,  pierre  qu'011  11  a  pas  tai/lec , 
Quintil.  Insl.  2,  19,  3  ;  9,  4,  27  ;  cf.  ~  signa  (  de 
marmore  coepto),  Ovid.  Met.  1,  406.  ~  aes  (opp.  si- 
gualum),  cuivre  nott  monnaye,  sans  empreinte ,  P/in. 
33,  3,  i3.  ~  kasta,  lance  non  po/ie ,  Virg.  Mn.  9, 
743;  cf.  ~  novacula  (joint  a  retusa ) ,  rasoir  tout 
neuf,  frats  emoiilu ,  Petron.  Sat.  94,  i4-  <^'  circum- 
jeclus  parietum,  Pitn.  u,  5i,  112;  cf. ~  caementuni, 
Tac.  Or.  20  (jointd  informes  legulae  ).  ~  lana,  /(11'»« 
brute,  crue,  non  iravaillie,  Ovid.  Met.  6,  19.  ~<  tex- 
tum,  tissu  grossier,  id.ib.  8,  641  ;  de  meme  < — <vestis, 
id.  Fasl.  4,  65g.  ~'  kerba ,  pelouse  nalurel/e,  Mar- 
tial.  2,  90;  cf  <~  uva,  raisin  sauvage,  dur,  id.  i3, 
68.  —  De  /a  2°)  poet.  et  metapli.,  jeune ,  neuf,  11011- 
veau  :  Illa  (carina ,  je.  Argo  )  rudem  cursu  prima  im- 
buit  Aiupbitrilen ,  la  mcr  inaccoulumee  a  porter  des 
navircs,  Calull.  64,  11 ;  de  la  aitssi  <~  Argo,  le  na- 
vire  Argo  qui  traversait  pottr  la  premiere  fois  la  mer, 
Lucan .  3,  ig3.  ~  agna,  Martial.  g,  72.  ~  filia,  fdle 
eti  bas  dge,  id.  7,  g5.  ~  dexlram  cruore  regio  im- 
buit,  Senec.  Troad.  217. 

II)  Au  fig.,  brul,  qui  /iest  pas  poli,  qui  n'a  pas 
ete  dcgrossi ,  inculte,  grossier  (de  la  comme  ignarus, 
avec  le  gcnitif) ,  ignorant  dc,  inexperimente  dans, 
novicc,  neuf,  etc.  —  a)  absol.  :  Ag.  Placet  consilium. 
Mi.  Immo  etiam,  ubi  expolivero,  Magis  koc  tum  de- 
mum  dices  :  nunc  etiam  rude 'st,  *  Plaut.  Pcen.  1,  1, 
6t  ;  cf.  :  Significant  (orationes  Catonis  )  formamquan- 
dam  ingenii ,  sed  admodum  impolitam  et  plane  ru- 
dem ,  ses  discottrs  aniioncent  du  genie  :  toutefois  cest 
le  gcnie  sous  itne  forme  brute  et  que  /art  n'a  pas  en- 
core  polie  ,  Cic.  Jintt.  85,  fin.  et  :  Visenim,  quoniam, 
quse  pueris  nobis  ex  commentariolis  nostris  inclioata 
ac  rudia  exciderunt,  vix  kac  aetate  digna...  :  aliquid 
iisdem  de  rebtis  politius  a  nobis  perfecliusque  pro- 
ferri,  id.  De  Or.  1,  2,  5;  cf.  aussi :  Qure  rudia  atqtte 
imperfecla  adkuc  erant,  Quintil.  Inst.  3,  1,  7,  et  : 
(Lysias)  scribebat  aliis,  non  ipse  dicebat  ,  ut  opor- 
tuerit  esse  illa  rudibus  et  incompositis  sitnilia,  id.  ib. 
9,  4,  17.  "Vox  surda,  rudis,  immanis,  dura,  elc,  id. 
ib.  11,  i,  32;  dememe  r^,  modulalio,  id.ib.  1,  10,  16; 
cf.  <~  modus  (libicinis),  Ovid.  A.  A.  1,  n  1 ;  et  <~ 
et  Gikcis  intactum  carmen,  Hor.  Sat.  1,  10,  66.  rv 
stilus  (joititd  confusus),  sty/c grossier,  sans  art,  Quin~ 
lil.  lnsi.  1,  1,  28.  <~  prope  primordia  ac  velut  futurae 
mox  artis  (pictura),  id.  ib.  12,  10,  3.  ~animi,  esprils 
grossiers,  r,  10,  9  (  foint  d  agrestes  ),  id.  ib.  1,  1 ,  36 ; 
~  adbuc  ingenia,  id.  ib.  1,  2,  27  ;  cf  ~  iugenitim, 
le  genie  brut,  sans  ciillitre,  Hor.  A.  P.  410.  ~  vita 
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priscorum  et  sine  literis,  Plin.  18,  29,  69;  cj.  ~  se-  . 
ruliim,  siecle  d'ignorance,  barbarc,  Quitilil.  Insl.  2, 
5,  a3;  12,  1 1,  a3;  Tae.  Hist.  i,  86.  <~  anni,  les  jeunes 
annees,  Quintil.  Inst.  1,  1,  5;  Tac.  Ann.  i3,  16,/in.; 
cf.  ~  ailliuc  aelas,  id.  ib.  4,  8.  —  Rudem  me  et  inte- 
grtim  distipuluin  accipe  et  ea,  qua;  requiro,  doce, 
prenez-moi  comme  un  discip/e  lout  neuf  qtti  11'est  imbu 
de  rien ,  et  apprcnez-moi  ce  que  je  voits  demande , 
Cic.  N.  D.  3,  3,  7;  cf  Qiiinli/.  Inst.  2,  3,  3;  3,  6, 
83.  yEsckylus  sublimis  et  gravis,  sed  rudis  in  plerisque 
et  incompositus,  id.  ib.  10,  1,  66.  Tam  eram  rudis? 
tam  ignarus  reruin?  tam  expers  consilii  ?  et c,  ctais/e 
donc  si  novice  ?  Cic.  Sest.  21,  47',  cf.  joinl  de  meine 
d  ignarus,  Quititil.  Inst.  1,  8,  4.  Quid  nisi  plane  rudis 
ac  stultus?  id.  ib.  n,  3,  76.  Illi  rudes  komines  pri- 
mique,  id.  ib.  8,  3,  36;  io,  2,  5;  cf.  :  Illi  rudes  ac 
bellicosi,  id.  ib.  1,  10,  20.  Nescit  equo  rudis  HaEiere 
ingenuus  ptier,  Hor.  Od.  3,  24,  54-  —  p)  avec  in  ou 
/e  simp/e  ablatif :  Cum  superiores  alii  fuissent  in  dis- 
putalionibus  perpoliti,  alii  in  disserendo  rudes,  Cic 
Rep.  1,  8.  (Oratorem)  nulla  in  re  tironem  ac  rudem 
esse  debere,  lictre  novice  cl  ncuf  en  rien,  id.  De  Or. 

1,  5o,  pZn.;  cf.  de  meme  avec  kebes,  id.  ib.  1,  58,  248. 
Rudis  iu  re  publica  ?  quis  exercitatior?  elranger  atix 
affaires  pub/iques  ?  id.  Pliil.  6,  6,  fin.;~cf.  <~  in 
causa,  id.  Fam.  4,  1,  1  ;  <~  in  jure  civili,  qui  ignore 
le  droit  civil,  id.  De  Or.  1,  10,  40;  ~  in  minoribus 
navigiis,  id.  ib.  1,  38,  174;  ~  omnino  in  nostris 
poetis,  absoliiment  etranger  d  nos  poetes ,  id.  Fin.  1, 

2,  5.  i~~j  sermo  nulla  in  re,  id.  De  Or.  1,  8,  32.  — 
Avecle  siniple  ablatif,  trcs-raremeiil  :  Ennitis  ingenio 
maximus,  arte  rudis,  d'1111  immense  getiie ,  mais  de- 
poitrvtt  d'art,  Ovid.  Trisl.  2,424;  dc  meme  <~  arte, 
Stat.  Tlieb.  6,  437  ;  <~  studiis,  depourvu  d'instruction, 
illettre,  Ve/lei.  2,  73,  1.  —  y)  avec  le  genit.  :  Imperiti 
bomines  rerum  omniumrudes  ignarique,  Cic.  F/acc.  7, 
16;  cf.  :  Dicat  se  non  imperitum  fuederis,  non  rudem 
exeniplorum,  non  ignarum  belli  fuisse ,  id.  Ba/b.  20, 
47.  (  Verres.)  non  provinciae  rudis  erat  et  tiro,  sed  Si- 
ciliae,  id.  Verr.  2,  2,  6,adfui.  TJt  non  modo  Groeca- 
rum  lilerarum  rudes,  sed  etiam  docti  aliqnantum  se 
arbilrentur,  id.  Off.  1,  1.  de  menie  :  Ne  rudibus  lile- 
rarum  graecarum  minus  lucide  appareal,quantus,  etc, 
d  ceux  qui  sont  itrangers  aux  lettres  grecques ,  Nep. 
Pelop.  1,  1.  De  meme  ~  rei  militaris ,  etranger  d  1'art 
militaire,  id.  Acad.  2,  1,  2;<~harum  rerum,  id. 
Verr.  2,  2,  35;  <~  bonarum  artium,  Tac.  A1111.  1,  3; 
<~  facinorum,  id.  ib.  12,  5i  ;  ~  agminum ,  Hor.  Od. 

3,  2,  9;  <~  civilis  belli,  id.  Ep.  2,  a,  47  5  cf.  • — <  bel- 
lorum  (elephanti),  Flor.  4,  a,  67;  ~  operum  conju- 
giique,  Ovid.Fast.  4,  336;  ~somni,  qiti  tie  dort  /ms, 
sans  sommei/,  id.  Met.  7,  2i3;  < — <dicendi,  Tac.  Ann. 
1,  29.  —  8)  avec  ad  (Iris-raremeiit)  :  Rudem  ad  pe- 
deslria  bella  Numidarum  genteru  esse,  qui  11'est  point 
liabituee  d  combattre  d  pied,  Liv.  24,  48;  dememe  ~< 
ad  partus,  Ovid.  Her.  11,  48;  ~  ad  mala,  id.  Pont. 
3,  7,  18.  —  Le  Compar.,  le  Snperl.  ct  iAdv.  ne  se 
rencontrent  point. 

1.  riiiliw,  is,/.,  baguelte,  pelit  bdlon  mince  — 
I)  pour  tourner  ou  rcmuer  itne  cliose  que  1'onfait  cuire, 
cuil/er  :  Cato,  R.  R.  79  ;  de  meme  < — <  ferreae,  cuil- 
lers  de  fer,  Plin.  34,  18,  5o,fin.;  cf.  rudicula.  — 
Bien  plus  sottv.  et  tres-class.  —  II)  baguette  dont  se 
servaient  les  soldats  et  les  gladiateurs  pour  s ' exercer, 
flettret,  rapiere  :  (Milites)  tertio  die  rudibus  inter  se 
in  modum  justae  pugnae  coiicurierunt  praepilalisque 
missilibus  jaculali  sunt,  Liv.  26,  5i  ;  dememe,  id.  40, 
6  et  9,  Drakenb.  N.  cr.  (atttre  lecon  :  sudibus), 
Ovid.  Am.  2,9,  20;  A.  A.  3,  5i5.  Mirmillonem  e 
ludo  rudibus  secum  batuentem  confodil ,  Suel.  Calig. 
32.  De  /ct  melap/t.  PRIMA  011  SUMMA  RUDIS  (  et 
en  un  seul  mot  SUMMARVDIS),  le  premier gladia- 
leur,  Inscr.  Orell.  n°  25^5  et  2584;  et  de  meme  SE- 
CUNDA  RUDIS,  le  second  gladiateur,  ib.  n°  2573 
sq.  —  Les  gladiateurs  emerites  recevaient  du  preteur, 
avec  leur  conge,  une  semblable  baguette  comme  deco- 
ralion  (de  /d  le  nom  de  rudiarii  doniii  a  ces  gladia- 
leurs  ;  voy.  rudiarius  :  Tam  bonus  gladiator  rudem 
tam  cito  accepisli  ?  quoi !  bon  gladiateur  comme  lu 
l'es,  tu  as  recu  si  Idt  la  baguette  (  ton  conge)  ?  Cic. 
Pliil.  2,  29,  fin.;  de  meme  Accepta  rude,  Jttven.  6, 
n3.  Quum  essedario  magno  omnium  favore  indul- 
sisset  rudem,  Suet.  Clatid.  21.  De /a  metapli.,  en  de  ■ 
liors  dc  la  sphere  des  gladiatettrs  :  Tarda  vires  mi- 
nuente  senecta,  Me  quoque  donari  jam  rude  tempus 
erat,  il  clait  temps  que  je  recusse  mon  conge,  que  je 
me  retirasse,  Ovid.  Fast.  4,  8,  24;  cf.  :  Speclalum 
salis  et  donattim  jam  rude,  Hor.  E/>.  1,  1,  2;  el  :  Ergo 
sibi  dabit  ipse  rudem,  et  vilae  diversum  iter  ingredie- 
tur,  Jiiven.  7,  171.  Hoc  merui,  Ut  nondum  credas  me 
meruisse  rudem  ?  Martial.  3,  36,  fin. 
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*  riidltas,  atis,/.  [  1.  rudis],  ignorancc,  impc- 
ritie  .~  lileratoris,  Apptil.  Flor.  t\,p.  363. 

*  rudltUO,  tis,  m.  [rudo],  braiment  de  1'dne,  Ap- 
pul.  Met.  8,  p.  2i5. 

Rudiiis,  a,  um,  de  Rudies,  lisez  Rudinus. 

rfido  (rudo,  Pers.  3,  9),  ivi,  itum,  3.  v.  n.  et  «., 
braire,  mugir,  rugir,  lutrler,  etc.  —  I)  au  propr.,  en 
parl.  des  animaux,  par  ex.  en  parl.  dtt  lion ,  rugir, 
Virg.Mh.  7,  16  ;ducerf,  bramer,  id.  Georg.  3,  374; 
de  iours,  grogner,  Claudian,  Cons.  Mall.  Tlieod.  298  ; 
surtoiit  cn  parl.  de  idne,  braire,  Ovid.  A.  A.  3,  290  ; 
Fast.  1,  433;  6,  34a  ;  Pers,  3,  9  ;  Appul.  irlet.  -,/>.  195. 
—  II)  metaph.,  en  parl.  de  iltominc,  c>ier  fortemcnt, 
bcugler  :  Haec  inqiiam  rudet  ex  rostris  atque  ejulitabit, 
Lucil.  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  100.  (Cacum)  inclu- 
sum  cavo  saxo  atque  insueta  rudenlem  Alcides  telis 
premit,  Virg.  JEn.  8,  a48.  —  En  parl.  dti  craque- 
ment  d'un  navire  :  Primusque  rudenlem  coutorsit 
laevas  proram  Palinurus  ad  undas,  la  proue  qui  cra- 
qtie,  id.  ib.  3,  56 1. 

rfidor,  oris,  m.  [rudo],  retentissement ,  mugisse- 
ment,  liurlement  {mot  d! Appulee),  Appul.  Flor.  3, 
p.  357  ;  de  Miotdo,  p.  65. 

1.  riidus,ei'is,  n.petits  cai/loux, gravois,  pldtras, 
morceattx,  de  cliaux  pour  badigeonncr  les  murs  el 
paver  le  sol,  etc.,  Cato,  R.R.  18;  Vitr.  7,  1;  Plin. 
36,  25,  62  sq.;  Pallad.  i,  9,  4;  id.  Maj.  11,  2; 
Auct.  B.  Alex.  1,  3  ;  B.  Hisp.  8,  2.  ~  pingue,  c.-d-d. 
terre  grasse,  Colum.  poet.  10,  81.  —  II)  particul., 
vieille  masttre,  deblais,  decombres,  ruincs,  etc.  (tres- 
rare  et  non  anter.  d  Auguste)  :  Ruderi  accipiendo 
Ostienses  paludes  deslinabat,  les  marais  d'Ostie  fu- 
renl  deslines  par  lui  d  recevoir  lcs  dccombres,  Tac. 
Attn.  i5,  43.  Aupltiriel  :  Alveum  Tiberis  laxavil  ac 
repurgavit,  completum  olim  ruderibus  et  aedificiorum 
prolapsionibus  coartatum,  Sttet.  Aug.  3o.  Ipse  resli- 
tutionem  Capitolii  aggiessus  ruderibus  purgandis  ma- 
nus  primus  admovil,  id.  Vesp.  8. 

2.  rudus,  eris,  nwrceau  de  minerai  de  ctiivre, 
voy.  raudus. 

rudusculum,  i,  voy.  raudusculum. 

rues,  =  ruina,  Gloss.  Cyril. 

Ruesium,  'Poueaiov ,  Ptol.;  v.  de  la  Gallia 
Aquilania  dans  le  territoire  des  Velauni ;  selon  quel- 
ques-ttns,  auj.  Rieux ;  sel.  d' Anvillc,  Paulicn. 

rfifatus,  a,  um,  part.  atlj.  de  rtifo,  rougi. 

rfifeo,  es,  ere,  v.  n.,  etre  rotuc  ottrotige,  roussir, 
Onomast.  lat.  gr. 

rufesco,  ere,  v.  incli.  11.  [rufus] ,  devenir  roux, 
roussir,  Pim.  28,  12,  53;  40,  29,  42,  et  passim. 

Ruflana,  'Pou^piava,  Ptol.;  v.  de  la  Gallia  Bel- 
gica,  dans  le  territoire  des  Nemetes. 

Rufllla,  ae,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Mttrat, 
1284,  1 1. 

Rfiflllus,  1,  m.  Nom  propr.  rom.,  Hor.  Sat.-i, 
2,  27.  —  Stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat.  12S4,  n. 

Ruflna,  x,f,  surn.  rom.,Inscr.  ap.  Grtit.  3o5,g. 

Rfifiuus,  i,  m.  Sttriioni  d'un  constil,  Val.  Max. 
2,  o,  4;  Flor.  1,    18,  22;  Gell.   4,8. 

Riiflo,  onis,  m.,  dimin.  de  Rufus,  surn.  rom., 
Cic.  Att.  5,  2,  2 ;  6,  2,  18 ;  Coel.  ap.  Cic.  fam.  8,  7. 
Inscr.  ap.  Hlurat.  g63,  5. 

RfifionTnus,  a,  um,  relatifd  Rufio  :  ~  Pboe- 
bus,  Inscr.  ap.    Grttt.  618,  2. 

•f  f  ruflus ,  ii,  m,  nom  gaulois  pour  cbama,  loup- 
cervier,  P/in.  8,  19,  28. 

riifo,  are,  v.  a.  [rufus],  rendre  roux ,  roussir  : 
~<  capillum,  Plin.  i5,  22,  4,  23,  2,  3a  ;  ib.  4  ,  46. 
Att  Pa.  rufatus,  a,  um,  rougi :  ~  sanguine ,  cruen- 
lalus,  Gloss.  Paris.;  Vat.  I.  6,  p.  543  et  Tliom.p.  5og. 

Rufrse,  Virg.  J£n.  7,  v.  739;  Sil.  Ital.  8,  567; 
v.  de  Campanie ;  sel.  Reic/i.  auj.  Lacosta  Rufaria. 

Riifraiius,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Rufroe,  v.  de 
Campanie ,  Inscr.  a/>.  Murat.  267,  6. 

Rufrena,  x,  f,  nom  rom.,  Inscr.  ap.  Murat, 
i5o,   8.  Cf.  Cic.  fam.  10,  21. 

Riifreims,  i, '».,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fr.  Arv.  p.  39. 

Rufrenus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Rufrcnus  :  ~< 
Iex,  Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv.p.  3g. 

Ruf ri  maceria ,  nom  d'une  lecalite  de  Cam- 
panie,  pres  de  Nole,  Cato,  R.  R.  -xi,exlr.  id.  ib.  i35, 

Rufrium,  Liv.  8,  a5;  v.  des  Hirpini,  un  pcu  ati 
S.  de  rAufidus;  attj.  Ruvo. 

rfiffilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [rufus],  rougedtre  .' 
Macilenlis  malis  rufultis,  aliquantum  ventriosus ,  qui 
a  les  clteveiixrouges,  Plaut.  Asin.  2,  3,  ao ;  cf.  rufus, 
~  radices  mandragone,  Plin.  25,  i3,  94.  —  II)  Ru* 
fnli,  cetaient  les  tribuns  militaires  clioisis  par  le  ge- 
neral  /ui-meme,  par  oppos.  anx  Comiliali,  qtte  /e  petip/e 
nommait  dans  ses  comices ;  ou  les  appc/ait  ainsi  dc 
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RuliliusRiiliis,  «  Liv.  7,  5,  fin.;  Fesl.p,  i'ii;  Ptetido- 
Ascon.  in  Divin.  in  Ctecil.  10,  p.  142;  "  <f.  Creuzer, 
Antiq.  />.  377. 

rufiiN,  a,  um,adj.  roux,  rouge,  rougedtre,  dans 
toutes  les  nttances,  seton  Gell.  ■>.,  16.  Riifus  quidam, 
venliiosus,  subniger,  oie  rubicundo,  ayant  les  eltc- 
vcttx  roitx,  Plnut.  Pseud.  4,7,  120;  dc  minic,  Ter. 
Heaut.  5,  5,  17;  Pltorm.  1 ,  2,  1  ;  cf.  rufuliis.  -~  co- 
lor,  Martial.  14,  129.  r+j  sanguis,  Cels.  2,  8.  <~  ar- 
menla,  Vitr.  8,  3.  ~  sal,  Plm.  3i,  7,  41.  —  Com- 
par.  :  Campana  siligo  rufior,  at  Pisana  candidior, 
Plin.  18,  9,  io;demime,  id.  16,  14,  25.  —  II)  Ru- 
l'us,  surnom  romain  tris-friq.,  comme  cliez  nous  le 
Roux,  lc  Rotige  ;  cf.  Qitiutil.  Inst.  1  ,  4  ,  25.  Cest  le 
siirn.  d'itn  poele  Cornilitts  ,  Ovid.  Pont.  4  ,  ifi,  28 
Apul.  Gramm.  td.  A.  Maio,  p.  127. 

riijra,  r,  /.,  ride,  p/i  de  ta  peau  du  visage ;  trei- 
class.;  ordin.  ati  pluriel :  —  a)  plur,  :  Non  cani,  non 
rugae  rcpente  auclorilatem  arripere  possunt,  les  clie- 
veux  hlancs,  les  rides,  etc,  *  Cic.  de  Senect.  18;  cf. 
Hor.  Od.  2,  14  ;  3.  Hnjusce  pedes  solent  dolere  et  in 
fronle  contrahere  rugas,  Varro,  R.  R.  1,  2,  26;  cf.  : 
Rugis  vetus  Frontem  seneclus  exarel,  Hor.  Epod.  8, 
4,  cf.  :  Frontem  rugis  arat,  *  tYirg.  JEn.  7,  417.  De 
meme  auplur.,  TibulL  2,  2,  20;  Hor.  Od.  4,  i3,  11 ; 
Ovid.  /)7e<*.  3,  276;  14,96;  i5,  232,  el  tris-souv.  et 
autres.  —  (3  s'"g-  (Poit.  )  :  Faceret  scissas  languida 
ruga  genas ?  Prop.  2,  18,  6;  de  mime,  id.  3,  25,  12; 
Ovid.  Trist.  3,  7,  34;  -A.  4,  1,  240;  Jttven.  i3,  2i5, 
et  autres.  —  B)  metaph.,  ride ,  rugositi,  aspiriti 
(postir.  a  Auguste;  cf.  cependant  rugo,  «°  I);  Mar- 
garitae  flavescunt  senecla  rugisque  torpescunl,  Pliu. 
9,  35,  54.  ad  fin.  Aquilonis  affiattis  poma  delurpans 
1  ugis,  id.  i5,  16,  18  ;  De  mime  en  parl.  des  plantes  , 
id.ib.  i3,  12;  12,  7,  14;  17,-14,  24,  et  passim  ;  en 
parl.  des  plis  des  vetements,  id.  35,  8,  34  (joint  a  si- 
ntis,  qui  signifie  des  plis  grands,  des  sinuositis ) ;  Ma- 
crob.  Sat.  2,  9;  au  sing.,  Petron.  Sat.  102,  12. 
—  II)  Ruga,  x,  m.  surnom  romain,  par  ex.  de  Sp. 
Caivilius,  le  premier  qtti  divorca  a  Rome,  Gell.  4,  3, 
2;  17,  21,  44;  Val.  Max.  2,  1,  4;  cf.  Rein,  droit 
privi,  p.  207  ct  suiv. 

rugfitio,  onis,  /.,  rides,  Ccel.  Aurel.  Tard. 
2,  1. 

Riiiiii  ,  orum,  m.  peuple  de  Germanie  qui  liabi- 
inilfite  appelie  aitjourd'hui  Rugen,  Tac.   Germ.  4  3, 

Rutrii,  Tac.  Germ.  43;  Jorn.  Get.  5o,  57;  Ru- 
liclei,  'PouTixXeioi,  Ptol.;  peuple  considerable  sitr  les 
cvtes  de  la  mer  Baltique ,  entre  i'Oder  et  ta  Vistule, 
ilans  !e  voisinage  des  Gothones ;  il  possidait  aussi 
1'lle  de  Riigen,  oii  la  diesse  Hert/ius  etait  fobjet  d'un 
culte  tout  particulier.  Ptolimie  indique  Rhugium 
comme  leur  capitale.  Plus  tard  ils  foiiderent  un  nou- 
veau  rojaume  snr  la  rive  N.  dti  Dantthe,  appeli  de 
lear  nom  Rugitand  (pays  des  Rugiens),  en  Autri- 
clie  et  dans  la  basse  -  Hongrie ;  il  fut  anianti  par 
( rdoacre. 

*  rfisjiiiosus,  a,  um,  adj.  [ruga],  rugiieux,  ridi: 
i^j  cutis,  Cozl.  Aur.  Acut.  1,  11. 

riigiit,  ire,  v.  11.  rugir,  en  parl.  du  lion,  Spart. 
Get.  5 ;  Auct.  Carm.  Pltilom.  49. 

rufjitus,  fls,  m.  [rugio],  rugissement  du  lion, 
lopisc.  Prob.  19.  —  II)  mitaph.,  borborygme,  Ccel. 
Attr.  Tard.   3,  2  ;  4 ,  7  ;  Hicrort.  Ep.  11,  11. 

rug-o,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  [ruga]  —  II) 
neutr.  se  rider,  c.-d-d.,  mitaph.,  en  pail.  des  liahils, 
se  fronccr,  faire  des  plis  (cf.  ruga  n"  I,  B) :  Ubi  lus- 
iiatus?  ubi  bibisti  ?  vide.  palliolum  ut  rugal,  Plaut. 
Casin.  2,  3,  3o;  de  miine  • — •  pallium  ,  id.  Fragm.  a/>. 
Geli.  18,  12,  3.  —  II)  acl.,  rider;  ~  frontem,  Hieron. 
Ep.  5o,  2.  —  milap/t.,  /ilisser,  froncer  :  Test.e  (con- 
charuiii)  rugalae,  Plin.  9,  33,52. 

*  rficosita*  ,  alis.  /.  [rugosus],  froncemcnt  :  ~ 
moeroris  aul  irse,  Terttdl,  Patient.  i5. 

rug-osus,  a,  wm,adj.  \  ruga  [  ,  rugueux,  ridi.  - 
aupropr. :  Rugosiorem  cum  geras  stola  fr.ontem,  auand 
tu  portes  un  front plus plissi  que  ta  robe ,  Martlal.  i, 
93.  ^  spadones,  Hor.  Rpod,  9,  14.  r^,  gena-,  Ovid. 
Am.  i,  8,  112.  —  Poet.  :~  seneeta,  Tihult.  3,  5,  25. 
•~  pagus  frigore  ,  liameau  dontles  liabitants  sontjri- 
leur,  Hor.  !•'./>.  1,  18,  Io5.  ~  sanna,  rire  qui  fait 
froneer  le  front  et  le.  nez,  Pers.  5,  91.  —  II)  mitapk, 
Wapris  1'Uga,  «"  I,  B)  qui  a  des  asperilis,  rugueux  : 

~  aona,  Cotum.  12,  44,  4.  r^  cortex  popuh,  Ovid. 
Her.  5,  28.  r*j  piper,  Pers.  5,   55. 

Rugusri,  oniin,  m.,  peupte  des  A/pes,  Plin.  3  , 
vn,  »4. 

ruidiis,   ,i,  11111,   adj.  peut  itre,   qui  descend   : 

'^'pilinn  'in  pistura),  Ptia.  i>i,  10,  a3. 

ruliiu  ,  a',  f.  [ruoj,  chute,  icroiilement,  choiile- 
"irut,  ruine.  —  I)  dans  le  seris  abslrait  A)  aupropr. 


I")  cn  ginir .  (pare  en  •<■  seni)  :  Saepe  geli  multua  lia- 
gor  atque  ruina  firandini»  in  magnii  lonitum  dat  nu- 
bilnis  alte,  /11  efitite  de  la  grile,  Lucr.  (>,  i56;  •/■■ 
meme  (-waquarum,  cliutedes  eaux,  Qotl.  Aur.  Tard. 
■>.,  1,  med.f  r^j  nosira  ( >c.  nucum),  Wartial.  i'i,  ;j, 

r*  jiiiiicnloiiiin  sai  1111,11  iimkjiic,  l.iv.  44,  5  ;  cf.  00 
Capanri,  /a  clilite  de  (n/xiiice  renverse  par  ta  foudre 
(  VOJ.  Capanciis ),   Pro/>.  2,  34,    4".  Apii    saevi    Per- 

mixias  dabanl  equitum  peditumque  ruinas,  Lucr.  5, 
1  3«8  ;  rj.  .-  TyrrheDua  el  Aconteus  Connixi  incurrunt 
haslis  primique  ruinam  Dant  sonitu  ingenli,  tombent 
lutlsur  1'iuitre,  Virg.  JEn.   II,  6(3,    Wagn.   Tf.   i.r.; 

i'n).  d  la  suitele  n"  ■>..  Interea  su«pensa  graves aulaea 
ruinas  In  patinam  fccere,  tomherenl  loiiidcmcnt  sur, 
Hor.  Sat.  2,  8,  54. —  2") particut.,  cn  part.  de  cons- 
tructions,  ecroulement  (cest  la  le  sens  class.  du  mot ; 
mais  dans  la  boiine  prose.  il  nesl  usiti  i/uau  sing.  )  : 
Pluiibus  jam  lapidibus  ex  ea  turri  subductu,  repen- 
tina  rniiia  parsejus  lurris  concidil  :  |iars  reliqua  con- 
tequens  procumbebat,  Tum  hosies,  turris  repentina 
ruina  commoti ,  e/c,  Ccus.  B.  C.  2,  11,  fin.  et  11 
inil.;  cf.  :  Feiiinl  conclave  illud,  ubi  cpularetur  Sco- 
pas,  concidisse:  ea  ruina  ipsum  oppressum  cum  suis 
interiisse,  Cic.  De  Or.  2,68,  353;  Divin.  2,  8;  et : 
Fodem  anno  duodecim  Asia?  mbes  collaps.-e  noclurno 
motu  terrae :  effnlsisse inter riiinam  igncs  mcmorant, 
Tac.  Ann.  2,  47.  De  rnernc  r^>  adificiorum,  amphi- 
iheatri,  cameiie,  speclaculorum,  ecroulement  des  idi- 
fices,  de  1'amphitliidtre,  d'une  voiite,  d'iine  salte  de 
spectacle,  Suet.  Otli.  8,  Tib.  40;  Ner.  34;  Calig. 
'Al$  r^>  pontis,  d'un  pont,  id.  Aug.  20.  Tecla  Penlbei 
Disjecla  non  leni  ruina  ,  Hor.  Od.  2,  19,  i5.  Jam 
Deipbobi  dedil  anipla  niinani  Vulcano  superante,  do- 
mus,  s'est  icroulie ,  ajfaissie  sw  ellc-meme ,  Virg. 
JEn.  2,  3 10  ;  cf.  pius  haui,  n°  I ;  ct  a  la  suite  ;  dans 
le  mime  sens  trahere  ruinam,  s'icroulcr,  crouler,  tom- 
ber,  id.  ih.  2,  465;  9,  712;  cf.  ait  contraire  plus  bas 
n"  B,  a.  —  Au  pluriel :  Tanl.-e  in  te  impendent  ruinae, 
nisi  suffulcis  firmiter,  Plaut.  Epid.  1,  1,  77.  In 
proxima  iedificia  arietes  immittiinlur,  quantiiinque 
aut  ruinis  dejicitur,  aut  pervim  recipitur  loci,  in  tan- 
tum  muiiitiones  proferuntiir,  Auct.  B.  Alex.  1,  2. 
Quae  (  palria)  turpibus  incendiis  et  ruinis  esset  defor- 
mala,  id.  ib.  ib,  3;  de  nieme  joint  a  inrendia,  1'ellci. 
2,  35,  4;  Suet.  Vesp.  8.  Mcenia  mundidabunl  labem 
putresqtie  ruinas,  Lucr.  2,  1146.  Si  fiaclus  illabatur 
orbis,  Impavidum  ferient  ruinse,  Hor.  Od.  3,  3,  8. 
Dum  Capitolio  dementes    ruinas  parabat ,   id.   ib.  1, 

37.  7- 

B)  au  fig.,  chutc  dans  le  sens  le  plus  giniral  du 
mot,  renversement,  ruine,  mal/ieur,  disastrc  (friq.  et 
tres-c/ass.;  igalement  usiti  ait  sing.  et  au  plitriel)  — 
a)  sing.  :  INon  fuit  illud  judicium  :  vis  illa  fuitet, 
ut  saepe  jam  dixi,  ruina  queedam  atque  tempeslas, 
cliule,  ruine,  Cic  Clucnt.  35  ,  96.  Quoniam  ab  ini- 
micis  pra?eeps  agor,  incendium  meuni  ruina  restin- 
guain  ,  par  la  ruine  de  1'Etat,  Cati/ina  dans  Salt. 
Catil.  iifin.  et  dans  Cic.  Mur.  i5Jin,;  cf.  :  Ut  com- 
niiini  ruina  patihe  oppi  iinerenlur,  Liv.  45,  26;  et  : 
Ila  se  mores  habent,  publica  quisque  ruina  malit  occi- 
dere  quani  sua  proteri,  telles  sont  les  mccurs  aitjour- 
d'lini,  quc  c/iacuit prifirerait  etre  englouti  avec  1'htat 
que  de  pirir  par  une  ruine  isolie,  Vclte/.  2,  91/1/i.  In 
hac  ruina  reriiin  stetit  una  integra  atque  immobilis 
virtus  populi  Romani.  Ha?c  omnia  strala  huini  erexit 
ac  sustulit,  Liv.  26,  41;  de  meme  r^>  rerum  noslra- 
rum,  id.  5,  5i ;  ~  urbis,  id.  i5,  4-  Ex  loco  superiore 
impetu  faeto,  strage  ac  ruina  fudere  Gallos,  par  une 
deroute  complete,  id.  5,  48  ;  cf.  :  Ruina;  similem  stra- 
gem  eques,  quacumque  pervaserat,  dedit,  id.  4,  33  ; 
et  :  Clamor  jubenlium  referre  signa  ruinae  prope  si- 
niilem  tiepidationem  fecit,  n«e  alarme  semblahle  d 
une  diroute,  id.  42,  66  fin.;  de  memc  encore,  id.  4, 
46;  5,  47  ;  23,  25.  Ruina  soceri  in  exsilium  pulsus, 
par  la  disgrdce  de  sou  heau-pere,  Tac.  Hisl,  4,  6; 
cf.  id.  Germ.  36;  et  :  Pereat  sceleratus,  Regniqiie 
trabat  patriaeque  ruinani,  quil  entraine  sa  patrie  dans 
sa  ruine,  Ovid.  Met.  8,  497.  Ille  dies  utiamque  du- 
eet  rtiinam,  c.-d-d.  mort,  Iripas,  Hor.  Od.  2,  17,  9; 
de  mime  ~  Neronis  principis,  Plin.  17,  25,  38,  fin. 
Cetera  qua  rerum  jaceant  perculsa  ruina,  par  te  bou- 
leversement  des  choses,  Virg.  JEn.  11,  3io.  Pars  in 
praecipites  fossas  urgente  ruina  Volvitur,  la  ruinc,  la 
destritction,  la  mor/  les  pressant  (et  non  pas  :  cn 
tombanl  les  uns  sur  les  autres),  Virg.  JEn.  11,  888. 
—  P)  pitir :  Pr.netermitlo  ruinas  foi  liinarum  tiiarum, 
ipias  oiniies  iiiipciidcre  tibi  proximis  ldibus  senties, 
/e  ue  parle  pas  du  dilabremcnt  de  ta  fortune  et  de 
In  ritine  complete  qui  te  menace  pour  les  ides  />ro- 
chainet,  ('ic.  (atil.  1,  6,  14.  Devota  morti  peclora 
Uberas Quanlil  faligaret  ruinis,  Hor.  Od.  4,  14,  iu; 


c/.  .•  Nok  al(a  cadenlum  [ngenie*  daatt  -'-111111,  au- 
eelque  ruinaa,  Val.Maa  '■,->••-,.  —  Prioeipii* UHnen 
in  rcruiii  fecere  ruinai  't  graviter  magni  magno  • 
dere  ibi  casu,  $•■  tonl  trompet,  ont  fait  uti  fatu.  />ni, 
eomtnit  une  erreur,  Lucr,  1,  -  \  1 ;  ,-f.  ,1,-  mime,  •■• 
/>arl.  de  ferreur  :  (Acadcmia)  si  invateril  m  bafC, 
niinias  edel  ruinas,  ti  elle  (ta  notlvelle  Acad 
faisait  irrtipiion  sur  notre  terrain,  etie  >  ferait  t  <>/> 
de  ravagcs,  (  ic.  I.eg.  1,  1  \J111.  ;  ei  :  I  linam  dicen  Bl 
alium  alio  beatiorem  !  jam  .1111. as  lidere*,VOtit  verriez 
bientdt  toutle  systeme  crouler,  ul.  Fin.  5,  28,  Xi.  Hoe 
acriui  omnes  Incumbenl  geneiis  lapsi  sarciie  ruma,, 
ri,g.  Georg.k,  249. 

II)  dtins  le  sens  ccncret,  ce  qtti  s'est  icruuti,  icrou- 
lement,  debris  ( en  ce  sens  il  ricst  pas  antii .  a  Au- 
guste)  — r  A)  en  ginir.  (poet.)  :  Disjectam  JEmeae 
tolo  videt  aiquore  classem  Fluctibus  oppressot  Iroas 
coelique  ruina,  et  par  une  ptttie  lorrculietle,  Virg. 
JEn.  1,  129;  cf.  de  mime  <~  coeli  (joint  a  insani  im- 
bres),  5/7.  1,  a5i;  et  r^>  poli ,  c.dd.  le  tonnerre, 
Val.  Flacc  8,  334.  —  B)  partietd.  (dapret  te  «°  I, 
A,  2)  idiftce,  bdtiment  en  riline,  rutnes,  dicornbres  ; 
lc  pltts  sottv.  au  pluriet  :  Nunc  humilis  veteres  tan- 
tummodo  Troja  ruinas  ostendit,  Ovid.  Mel.  i5  ,  424. 
Sagunli  ruinae  nostris  capilibiis  incidenl,  Liv.  21,  10, 
16.  Obstringere  religione  populuin  Romanuni,  ruinis 
templorum  templa  xdificanli  111,  l.iv.  42,  3;  demime: 
KX  KYINA  TEMPLl  MAR'IIS,/«Jc;-.Or(7/.  «"2448 
( l'.an  de  J.-C.  256);  cj.  :  Inopem  vilam  111  tugurio 
iiiinaiuin  Caithagiiiieiisiiim  toleravit  Marius  ),  V el- 
le/.i,  19, //«.  Munera  praelerea  lliacis  erepla  ruinis 
lcrre  jubet,  Virg.  JEn.  1,  647  ;  cf.  :  Anchisa,  bis  Per- 
gaineis  erepte  ruinis,  id.  ib.  3,  476.  —  Au  singulier  : 
Alius  par  labor  flumina  ad  lavandam  hane  ruinam 
jugis  monliuiii  ducere,  Pliu.  33,  4,  21  §  74. 

1  liliiosus,  a,  um  ,  cdj.  [  ruina  J,  e«  part.  des  /'«- 
timents.  —  1)  riiineiu ,  qui  menace  ruinc  (rare, 
mais  tris-class.)  :  <~  a-des,  *  Cic  Off.  3,  i3,  54.  < — ' 
parietes,  Senec.  de  Ira,  3,  35  fin.  —  *II)  poit.  et 
mitaph.,  qui  est  en  ruines,  rtiini,  icroule  :  Ruinosas 
occnlit  herba  domos,  les  maisons  en  riuries,  Ovid.  Her. 

I,  56.  —  Se  trouve  aussi  daus  le  sens  de  :  rttinetix,  fii- 
neste,  dommageable  :  Ruinosa  praesumptio,  Catstod. 
de  Aiani.  4. 

Itull ihiiiis,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
296,  col.  2. 

Itiillin,  onis,  m.  surn.  rom.  Inscr.  ap.  Grul. 
4»4,  9. 

Itulliis,  a,  sitrnom  romain;  cf.  Cic.  Phii.  5.  17. 
48.  De  mime,  P.  Servilius  Rullus ,  tribun  du  pntple 
sotis  le  consutat  de  Ctciron.  qui  prononca  contrc  lui 
les  trois  discours  sur  la  loi  agraire. 

1 .  RUMA,  ae,  voy.  RUMIS. 

2.  riiina.  ae,  voy.  rumen. 
Ruma,   voy.  Aritnia. 

Ruiua,  ae,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  fiosin. 
Dissert  isagog.  tab.  i5,  col.  3. 

nimen,  Vnis,  «.  (forme  access.  ruma,  ae,  f.,  Arnob. 
7,  2  3o  dottteux)  oesopliage,  premier  eslomac  des  111- 
niinants,  panse,  jabot ;  go>ge,  pharjnx  :  «  Runieii 
e^t  pars  colli ,  qua  esca  devoratur,  unde  RUMARF 
dicebatur,  quod  nunc  rumiriare,  »  Fest.  p.  i35. 
«  Rtiminatio  dicta  est  a  runiine  eminente  gutturis 
parle,  per  quam  demissus  ribus  a  certis  revocatm 
animalibus,  -  Serv.  Virg.  Ecl.  6,  54;  cf.  Isid.  Orig. 

II,  1,  59;  12,  1,  37.  Dum  sit  rumen  qui  impleam, 
Pompon.  dans  Non.  18,  16;  de  mime,  Fest  s.  v. 
SUBRUMARI,  p.  i43. 

<(  RUMFNTCM,  abruptio,  »  Fest.  p.  i35  ;  cf.  />. 
225,  firt.  el  Comment.  />.  636,  fin.  sq. 

*  1.  ruinev  ,  icis ,  m.,  espice  de  dard,  semhtable 
au  spaiuin  des  Gaulois,  Lucil.  dans  Fest.  p.  i35  et 
225;  cf.  Gell.   10,  25,  2. 

2.  rumex,  icis,  f.,  rumex  oti  petite  oseille,  Plin. 
1 1,  8,  8  ;  ig,  12,  60;  20,  21,  85;  Plaut.  Pseud.  3,2, 
26.  —  m.,  dans  l'Aucl.  Moret.  73  :  FecundusqBe 
rtimex,  malvaeque  ,   inuh-eqtie  virebant. 

Itiiinia,  >.  voy.  Rumina. 

rumifero,  voy .  le  suiv. 

*rumifico,  are,  v.  a.  [rumor-facio],  srmer  (un 
bruit),  cliviilgitcr,  dire  partout,  reprisenter,  dipein- 
dre  :  Quam  (sc.  Alcumenam)  cives  Thebani  vcro  ru- 
mifteant  probam,  Plaitt.  Amph.  2,  2,  46.  (atttre  lecon 
dans  Non.  1,  748  :  runiiferant ). 

*  rumigeriitio ,  onis,  /.  [rumigeror] ,  bruit 
semi,  nouvelle  ripandue,  rumeur  :  • — >  inlami  pascun- 
lur,  Lampr.  Heliog.  10. 

*  rumifreror,  ari,  v.  dipon.  a.  [  rumor-gero  ], 
semer,  colporter  un  hruit,  divulgtier,  faire  connaitre. 
Fest.s.  v.  RUMITANT,//.  i35  Lirtdem.  N.  c:  Riinii- 
geianliuin  sermones  rellulit,  qui,  etc,   Vet.    Schoi. 


RUMl 

ad  Cie.  oral.  de  are,  ad  Miton.  u°   7    (ed.  A.  Maio 
111  Class.  auct.  t.  2,  222  ). 

rumi;j<  rulus,  a,  11111,  adj .  [  runiigeror],  colpor- 
teurdt  uouveites,  noitvcl/isle,  tavaret,  Amnitan.  14, 
I  ;  Hieron.  Ep.  117,  10;  5o,  1. 

'rumiffo,  are,  v.  "■  [ruiaen],  ruminer  :  ~ 
jam  terlium  quaium ,  Appul.  Met.  4,  /'.  iSidoitteux 
(autra  leeou  :  rumiuabam).  Bos  si  rumigal,  Gaigil. 
de  cur.  bouni.  Rumigantia  aniinalia,  Fragm,  8,  al> 
A.  Maio,  cdit.  in  Script.  Vet.  Nov.  Cotlect.  t.  3, 
/'.  243. 

1.  IIuiiiTita  (dans  qqnes  niantiscrits  on  le  trouve 
ecril  Rumia)  :v,f.  [RUMIS,  celle  qui  presenlc  sa 
mamelle  }  dicsse  des  Romains,  qui  iiait  Loiiorie  dans 
1111  temple  partictilier  pres  d'un  figuier  sous  leqnel  Ro- 
iiiidns  et  Jiemiis  avaient  tete  les  mamelles  (RUMIS) 
d'une  louve,  Varro,  R.  R.  2,  II,  5;  id.  ap.  Non. 
167,  3o  sq.  (  voy.  les  passages  citis  au  mot  RUMIS) ; 
Angtistin.  C.D.  4,  n,6,  :y,fiii.;  7,  11.  —II) 
De  la  1°)  Biimitialis  ficns,  /e  fignier  sotis  lequel  jn- 
rent  allaites  Romultis  el  Rimiis,  «  Liv.  1,4  (011,  d'a- 
/nes  iine  fausse  elymol.,  011  donne  Romulaiis  conime 
forme  anterieure ;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  8,  go  :  Aiii  a 
Komulo  velint  dictant  quasi  Romularem)  ;  Tac.  Ann. 
i3,  58;  Aur.  Vict.  Orig.  20,  fin.;  Fest.  p.  1  35 ;  Serv, 
I.  i;  1»  Varro,  L.  L.  5,  8,  17.  —  Ce  mime  figuier 
s'appetle  aussi  par  licence  poitiqite  2°)  Riimina  fieus 
ilans  Ovid.  Fast.  2,411  (  oii,  comme plus  liaut  dans 
Tile  Live,  011  suppose,  d'upres  une  fausse  etymologie, 
une  Jbrme  pltis  ancienne  :  Roinula). 

2.  Rumina,  licus,  voy.  1.  Rumina,  n"  II,  2. 
1.  ItiiiiiTnalis,  ficus,  voy.  Ruinina,  11°  II,  1. 

*  2.  riiniiualis,  e,  adj.  \  rumen  ],  qtii  rumine,  ru- 
miiiant :  <^- hostia;,  Plin.  8,  5i,  77. 

riiumiiit  10,  onis,  /.  [ruminor],  rumiiiation.  — 

I )  au propre  :  <~  animalium,  P-lin.  1 1,  37,  79  ;  Serv, 
lirg.Ecl.  6,  54.  —  B)  melaplt.,  redonblemeiit,  re- 
/noduction;  recrudescence  :  < — <  corticis,  Plin.  i5,  23, 
a5.  *>-<  hiemis,  id.  17,22,  35.  —  *II)  au  fig.  (ac- 
ton  de  rnminer,  de  remdcher,  c.-d-d.)  redite,  conver- 
satiotl  repitie  ;  011  :  projets  qu'on  rumi-ie  :  Qnanto 
niagis  vidi  ex  tuis  literis  quam  ex  illiussermone,  quid 
agerelur,  de  ruminatione  quotidiana ,  de  cogilatione 
Publii,  etc,  Cic.  Atl.  2,  12,  2. 

*  riimiiiator,  oris,  m.  [ruminor],  ruminant,  Ar- 
nob.  7 ,  23o. 

riiminor,  ari,  v.  dipon.  a.  et  (d  partirde  la  pe- 
riocie  dAugusle)  rumino,  aie,  v.  n.  et  a.  [rumen] 
raminer.  —  I)  au  propre  :  a)  netttr.  :  Propter  quae 
bos  neque  ruminat  neque  lingua  se  deterget,  Colum. 
6,  6,  1  ;  de  meme  :  Plin.  11,  37,  61  ;  10,  63,  83  ;  9, 
17,  29  et  atitres.  —  ($)  act.  :  (Bos)  Ilice  sub  nigra 
pallentes  ruminat  herbas,  rumine,  remdche  des  her- 
bes  /auiiies,  Virg.  Ecl.  6.  54;  cf.  r^>  revocatas  herbas, 
Ovid.  Am.  3,5,  1 7  :  et ;  <~  epastas  herbas ,  id.  Hal. 
119;. — >  escas  gultute,  Paid.  Nol.  Carm.   18,  340.  — 

II)  au  fig.,  riimincr,  ripiter,  raconter  de  nouveau, 
rabdclier  (remdclier),  niediter  (setilem.  anter.  et  pos- 
ter.  a  1'e'poq.  c/ass.;  cf.  cependant  ruminatio)  :  Nemo 
lnec  ruminetur  mulieri,  Liv.  Andr.  dans  Non.  166, 
29.  Non  modo  absens  quicquam  de  te  sequius  cogi- 
tabit,  sed  etiam  ruminabilur  hunianitatem,  Varro,  ib. 
•27.  Udvssean  Homeri  ruminari  iucipis,  id.  ib.  48o  , 
24.  Erras  :  accusare  nos  ruminaris  antiquitates,  id.  ib. 
23.  —  Dum  carmina  tua  ruminas  ,  pendant  que  tu 
rumiiies  tes  vers,  que  tu  les  mediles,  Symm.  Ep.  3, 
i3,  fin. 

ItnmTiiiis,  1,  m.  [RUMIS,  d 'apres  I ' analogie  de 
Rumina],  suriwm  de  Jupiter,  qui  nourrit  toutes  clio- 
ses,  Augustin.  C.  D.  7,  n. 

RUMIS,  is  (forme  acccss.  RUMA,  x,mamelle), 
tetle,  tetine,  pis ;  -voy.  le  terme  class.  mamma  :  <•  Si 
paruni  habet  lactis  mater,  ut  subjiciat  sub  alterius 
mammam,  qtii  appellantur  subrumi,  id  est  stib  mam- 
ma  :  antiquo  enim  vocabulo  mamina  RUMIS,  ut  opi- 
nor,  »  Varro,  R.  R.  2 ,  *  ,  20.  ••  Non  negarim  ,  ideo 
apud  diva;  Runiina;  saeellum  a  pasioribus  satam 
licum.Ibi  enim  solent  sacrificari  lacte  pro  vino  et  pro 
laclentibus.  Mamnue  enim  RUMIS  sive  RUMA;,  ut 
anle  dicebant ,  a  ruiiii;  et  inde  dicuntur  subrimi 
agni,  >>  id.  ib.  2,  II,  5.  «  Hisce  manibus  lacte  fit,  non 
viuo,  Cunina;  propter  cunas,  Rumina;  propter  RU- 
MAM,  id  'est  prisco  vocabulo  mammam,  a  quo  su- 
briinii  eliam  nunc  dicuntur  agni ,  »  id.ap.  Non.  167, 
3o  sq.  «  Mamma  RUMIS  dicitur,  unde  et  ruslici  ap- 
pellant  hoedos  subrumos,  qtii  adhuc  sub  mammis  ha- 
bentur,  »  Fest.  p.  1  35.  ••  Quoniam  sub  ea(licu)  in- 
venta  ost  luj;a  iiiiantibus  pr;ebeiis  nimem  (ila  voca- 
binl  inammam),  »  Plin.  i5,  18,  20,  §  77. 

"riiinito,  a  re,  v.  intens.  11.  [RUMO,  rumoi],  se- 
nier  des   bmits,    divnlgtier,  propager,  fnire  connaitre 


RUMO 

par  la  rumeiir  piibiique  :  «  Rumitant  rtimigerantur. 

Naevius  :  Siniul  alius  aliunde  rumitaiit  inter  sese ,  » 

Fest.  />.  i35. 

RUMO,  are,  pour  rumino,  d'apres  Fest.  s.  v.  RU- 

MEN,  p.  i35. 

Rumoii,  Serv,  ad   Virg.  flLn.  8,   v.  90;  ancicn 

nom  du  Tibre. 

rumor,  6ris,  m.  [  RUMO,  ainsi  propremenl  :  ru- 

minalioii  ;  de  tu,  au  fig.  -voy.  runior,  n°  II.  Paroles 

repelees,    recits    colportes,    bruit,    rumetir   publique, 

bruii  public,  recit  qui  circule,  jugement  porte  par   la 

foule,  commenlaires. 

A )    bruit  qui   circule,  ritmeur   poputaire,  nouvelle 
qui  u'a  Watltre  fondement  que  le  bruit  pitblic  et  qu'011 
ne  garantit  pas,  011  dit  (cest  le  sens  dominant  et  ties- 
ctass.,  att  sing.  et  au  pluriel) ;  absolt  011  avec  iiidication 
de  la  tenetir,  de  1'objet   dit  brttit.  —  a)  absol.  :  Est 
lioc  Gallica;  coiisuetudinis,  uti  mercatores  in  oppidis 
vulgus  circumsistat,  quibusque  ex  regionibiis  veniant 
quasque  ibi  res  cognoverint,  pronunciare  coganl.  His 
rumoribus  atque  auditionibus permoti de  suminis sape 
rebus  consilia  ineunt,  qiioium  eos  e  vestigio  pcenitere 
necesse  est  :  quum  incerlis  runioiibus  serviant  et  ple- 
rique  ad  voluntatem  eorum  ficta  respondeant,  c'esl 
sotts  1'impression  de  ces  brttits  et  de  ces  recits  que,  etc, 
Ctes.  B.  G,  4,  5,  a  sq.;  cf.  :  (Galli)  liabent  legibus 
sanctum,  si  quis  quid  cle  re  publica  a  linitimis  rumore 
ac  fama  acceperit,  uti  ad  magislratiiin   delerat ,  neve 
cuin  quo  alio  conimiinicet  :  quod  s;vpe  honiiiieb  falsis 
liinioribus  terreii  et  ad  facinus  inipelli  coguitum  est, 
sepouvaiiter  de  faux  bruits,  id.  ib.   6,  20  ;  et  :  Scri- 
bent  alii,  multi  lHinchibunt,  pei  leiet  multa  etiam  ipse 
rumor,  d'autres  niecriront ;  beaucoiip  niapporieront 
des  npuvelles,    et  la   rciwniniee   ellenieme    m  en  fera 
parvenir  plns  d'nne,  Cic  Fani.  2,  8;  cf.  aussi  dans  la 
Descriplion  du  patais  de    la  Renommee   (laina)  dniis 
Ovide  :  Mixlaque  ctim  veris  passiin  rommeuta  vagiin- 
tur,  Millia  ruinoruin  confusaque  verba  volutant,  Ovid. 
Met.    12,   55    (voy.  le  passage  dans  Ceusemble).  Ru- 
inoribus  ineeum  pugnas,  ego  auteni  a  te  rationesae- 
qtiiro,  lit  m'o/iposes  des  riimeiirs  ;  moi,  je  te  demande 
des  raisons,  Cic.  N.  D.  3,  5,  fin.  Nieieani  niiitebat  (|ui 
ruinoies  Africanos  exciperenlet  celeriter  ad  se  reler- 
rent,  pottr  recueillir  tes  itotive/les  d' Afrique  el  les  lui 
apporler,  id.  Dejot.  g,  25.  Rem  ad  senatum  refert, 
jain  anlea  vulgi  rumoi  ibusexagitalam,  Salt.  Catit.  29, 
1.   Multa  rumor  fingebat,  la  rnmeur  publique  iuvcn- 
tait  mitle  choscs,  Ca:s.  B.   C.  i,  53,  2;  cj.  :  Addunt 
et  alfingunt  rumoribus  Galli,  quod  res  posceie  vide- 
balur,  id.    li.  G.    7,  I,   2.   Frigidus  a  Roslris  uiar.iit 
per  compita  rumor  :  Quicuiiique  obvius  est  nie  c6n- 
sulil  :  Numquid  de  Uacis  audisti  ?  etc,  Hor.  Sat.  2  , 
6,  5o  et  autres  sembl.  —  b)  avec  indicatiou  de  la  tc- 
nettr  du  bruit    au  moyen    d  ime  proposition  infimlive 
011  relative ;  de  de;  larement  par  te  geiuiij  :  a)  Post- 
quam  populi  ruinoreni  inlelleximus,  Sludiosc  expctere 
vos  Plautinas  fabulas,   etc,   la   iiimew  pitbtique  noits 
apprend  que  vous  destrez    voir  les  pieccs  de  Plaute, 
Plattt.  Casin.  prol.  n.  Qiiuni   iiiterea  runior  venit, 
Datum  iri  gladiatores  :  populus  convolat,  etc,  quand 
tout  d  coup  te  brttit  se    repand  qu'011   va  doimer   un 
spectacle  de  gladiateius,  etc,  Ter.  Hec  prol.  ait.  3i. 
Quod  rumores  distulerunt  malevoli ,  Mull.is  containi- 
nasse  Grsecas,  id.  Heaut.  prol.  16.  Crebri  ad  etiin  ru- 
mores  afferebantur   literisque   item    Labieni  certior 
fiebat,    omnes    Belgas     conlra    po|)uluin    R.    conju- 
rare,   etc...  Iis  nunciis    literisque   couimottis,   etc, 
Cxs.  B.  G.  2,  1,  1.  Meum  gnatum  rumor  est  aniiire, 
Ter.  Andr.  1,  2,  14  ;  cf. :  Rem  te  valde  bene  gessisse 
rumor  erat,  le  bruit  s'etait  repandit,   011  disait  qtte  tit 
avais  reitssi,   Cie,  Fam.  1,  8,fin,  Rumoris  nescio  quid 
afllaverat   coinmissioue  Gra;corum   frequeittiani   11011 
fuisse,  Cic.  Att.   16,  5.    —  Serpit   hic  rumor  :  Scis 
tu  illum  accusationeni  cogitare?  etc,  voici  le  bruit  qui 
circttle  :  Sais-tu   quil  songe   a   tine  accitsatton  ?  id, 
Mttr.  21,  fin.  —   Crebro  vulgi  rumore  lacerabattir, 
tamquam  viros  et  insontes  ob   invidiam  aut  metum 
exstinxissel,  Tac.  Aim.  i5,  73;  de  meme,  id.  ib.  6, 
36. —  (3  )  Nihil  perfertur  ad  nos  pra;ter'rumores  de 
oppresso  Dolabella,  satis  illos  qtiidem  conslantes,  sed 
adliuc  sine  auctore,  <7  ne  itous  arrive  que  des  nouvel- 
les,  etc,  Cic.  Fam.   12,  9.  Jam  de  .fiduorum  defec- 
tione  et  secundo  Gallue  inolu  rumores  afferebautur, 
on  parlait  de  la  defection  des  Eduens  et  des  succes 
oblenus  par  la  Gaule  soulevee,  Ctes.  B.  G.   7,  5g,  1. 
De  vila  imperatoiis  dubii  rumores  allali  sunt,  Liv.  28, 
24.  Secutum  est  belluni  Alricaiiuui  :  graves  de  te  ru- 
mores,    Cic.  Dejot.  9,  25.   Exslinctis  rumoribus  de 
auxiliis  legionum,  qua;  eum  Pompeio  venire  diceban- 
tnr,  Cas.  B.  C.  1,  60,  fin.  —  y)  Ccena  quoque  ejns 
in  fiibulis  fuit,    in   qua,  etc...   Atixit  coense  rutno- 
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rem,  elc,  Stiet.  Aug.  70.  Ea  discordia  et  ciebtis  belli 
civilis  rumoribus  Britanni  sustnlere  anitnos,  enliardis 
par  ces  divisions  et  par  les  bruits  de  guerre  civile  sans 
cesse  repctes,  les  Bretons  lcvereiit  la  tete,  Tac.  Hist. 
3,  45.  (Ca;sar)  desedit  apttd  Nicoiueden  non  sine 
rumore  prostratte  regi  pudiciti»,  qiiem  rumorem 
aux.it,  etc,  Sitet.  Co?s.   2. 

B  )  lc  jugement  porte  par  le  monde,   la   voix  pu- 
blique,  el,  objectivt,  la  renommee,  la  re/nitalion  (sens 
ptus  rare,  mais  tres-class.;   n'est  pas   dans  Cesar)  : 
«  Famam  atque  rumores  pars  altera  consensum  civi- 
tatis    et  velut  publicum   teslimoniuni   vocat  :   allera 
sermonem  sine  ullo  rerto  auriore  dispeisum,  cui  ma- 
lignitas  inilium  dederit,  increinentum  credulitas,  ••  la 
renommee  et  la  voix  populaire  seront  tantdt  le  con- 
sentenient  de  toute  une  ville,  itne  espece  de  temoignage 
public ;  tantdl   1111  bruit  sans  fondement  certain,   au- 
quel  la  malignitj  a  donne  naissance,  qtie  la  credutite 
a  grossi,  Quintil.  lnst.  5,  3 ;  cf.  :  Advei  sus  famam  ru- 
moresque  hominum  si  satis  lirnius  sleteris  :  si  te  ne- 
que  collega;  vana  gloria  neque  tua  falsa  infamia  mo- 
verit,  Liv.  22,  3o.  Qui  erit  rtiinor  populi,  si  id  fece- 
ris?  qtte  dira  le  monde,  si  ttt  fais  cela?  Ter.   Pliorm. 
5,7,  18.  Totam  opinionem  (populi)  parva  nonnum- 
quam  commutat  aura  rumoris,  Cic.  Mur.  17.  Rumo- 
ribus  adversa  in  pravilatem,  secimda  in  casiun,  for- 
tunam  in  lemeritateni  deelinando  ccrrumpebant;  par 
leurs  jiigemenls,  Sall.  Fragm.  ap.  Non.   385,  3.  Nec 
tnis  depellur  dictis  quin  runioii  serviani,  Piattt.  Trin. 
3,  2,  14;  cf.   en  jeu  de  mots  avei    ruineu  :  Ego  rtt- 
inoreni  parvi  facio,  dum  sit  rumen  qui  impleam,  /e 
me    moque   t/it  qucn  dira-t-ou    (de    ce    qiton  pense), 
potirvu  qtte  j'aie  de  quoi  me  remplir  la  panse,  Pom~ 
pon.  dans  Nou.  18,  i5.  Omnem  inlima'  plebis  ruino- 
rem  alfeclavit,  il  recueillait  iusquaitx  mvindres  mitr- 
mitres  de  la  populace,  Tac.  Hist.  2,  91.  Fulvii  senes- 
cei  e  faina,  Marcelltts  etiam  adverso  rumore  esse,  etre 
en  nianvaise  reiiomntee,  avoir  un  mauvais  renom,  Liv. 
27,  20;  t/.  .•  Flagret  rumoie  malo  cum  Hic  attpie  ille, 
Hor.  Sat.  1,  4,  125;  et :  Sinistruni  lenli itiueris  itimo- 
lem  prospero  pruelio  \erterat,  Tac  Hist.  2,  tfi,fin. 
Ciato  lurbiilenlus  adulescens  invidiam  et  Ptolenueo  et 
Lenlulo  eoncitare  secundo  quidem  poptili  rumore  cce- 
pit,  avec  iin  murmure  approbatettr,  Fencst.  dans  Non. 
385,   17;  de  meme,   rumore  secundo ,  Stievius  dans 
Macrob.    Sat.  6,  1  ;  tin  vieux  pocte  dans  Cic  Divin. 
1,  16,  2g  ;  Virg.  JEn.  8,  go ;  Hor.  Ep.  1,  10,  9;  cf.  : 
Vl  haee  secundo  rtimore,  ita  adversis  aninns  accep- 
Itini,  quod,  etc,  mais  si  cette  al/iance  eut  1'approba- 
tion  generale,  011   vit  avec  dcplaisir,  etc,    7'ac  A1111. 
3,  2g.  Is  rlaro  apud  vulguin  rumore  erat  propler  vir- 
t.ltem,  id.    ib.    l5,    48.   —  *  II )   melaplt.,  en   /iarl. 
d'unc  riviere,  mitrniure :  Amcena  (lnenta  Subtei ■lahen- 
tis  tacilo  ruinore^Moselke,  Auson.  Mosell.  22. 
rumpia,  ic,  voy.  rhbmphaea,  an  comm. 
rumpo,   rupi,  rupliint,   3.  i>.  «.,  rompre,  casser, 
briser,  dechirer,  separer  de  force,  ouvrir,  fendre,  e«- 
foncer,   crever,   etc  (trcs-freq.  et-tres-c/ass.;  niot  fa- 
vori  des  poetes  dti  siecle  d ' Augusle) —  I)  au propre  : 
SI  MEMBRVM  RVPIT  NI  CVM  EO  PACIT  TALIO 
ESTO,  Lex  12.  Tab.  datts  Fest.  s.  v.  TALIO,  /\  274 
et  dans  Gell.  20,  1,  14 ;  cf.  Caton  dans  Prisc  p.  710 
P.  et  voy.  la  traditction  par  Dirks.  />.    5i6  et  suiv. 
■ — 'vincula,  briser  ses  liens,  ses  fers,  Lucr.  3,  84  ;  Cic. 
Catil.  4,  4,  8;  Tttsc.  i,  3o,/f«.;  Prop.  3,  11, 4j  Pifg* 
JEn.   10,  233   et   autres ;   cf,  > — >  catenas,  briser  ses 
cliaines,  Pro/>.  2,  20,  11  ;  Hor.  Sat.  2,   7,  70;  Ovid. 
Ani.  3,  1 1,  3  ;  < — >  frena,  Prop.  3,  19,  3;  « — >  obstautia 
claustra,  Hor.  Ep.  1,  14,  g  ef-~tereles  plagas  (aper), 
iil.  Od.  1,  I,  28.  <~  pontem,  rompre,  couper  un  pont, 
l.iv.    7,   g;   cf.  :  Rupli  torrenlibus  pontes ,   Quiutil. 
Inst.  2,  14,  16.  <^->  montem  acelo  (Hannibal), ouvrir 
iine  voie  dans  la  montagne  avec  du  viuaigre,  Juveii. 
10,  i53;   et  duits  le  meme  sens  :  r*j  Alpes,  Sil.  11, 
i35.  ~  arcum,  Pliosdr.   3,    14,    10.   <~  |)lumbum 
(aqna),  Hor.  Ep.  I,  10,  20.  <~  carinani  (siiius  Noto 
remugiens),  id.   Epod.  10,  20.  ~  tenla  eubilia   tec- 
laque,  id.ib.    12,    12.  <-~>  vestes,  dechirer  des  vete- 
menls,  Ovid.  Met.  6,  i3i  ;  cf.  tenues  vesles  a  peclore, 
id.   A.  A.  3,  707.  r^>  sittus  pariterque   capillos,  de- 
cliirer    ses  velements  et   s'arrac/ier    les    clieveux,  id. 
Met.  10,  722.  Lintim  rtiptum  aut  turbala  cera,  Qttin- 
til.  Inst.  12,  8,  1 3.  <~  pra;cordia  ferro,  otivrir,  trans- 
pcrcer  la  poitrine  avec  le  fer,    Ovid.  Mel.  6,  2  5 1  ;  5, 
36 ;  <•/.   <~  gutlura  cultro ,   cotiper  la  gorge,  id.  ib. 
i5,  465;  <~  colla  securi,  trancher  la  tete  avec  ta  ba- 
clie,  id.   ib.  12,  24g.  <~  nubem  (vis  venti),  dechirer 
le  nttage,  Lucr.  6,  432  ;    de  meme  <~  ccelum,  Sd.    3, 
ig6  ;  ~  polum,  id.  1,  i35.Turbo  ruptus,  totirbilloii 
au  travcrs   diiquel  les   venls  se  Jonl  jour,  Vtrg.  j2£ii. 
2,  416  et  autres  sembl.  Tua  rausa  rupi  ramices,  jam 
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duduni  sputo  sanguinem,  pour  te  servir,  ie  me  suis 
rompu  les  veincs  des  poumons  ;  je  crachc  le  sang  de- 
pttis  une  lieitre,  Plattt.  Merc.  1,2,  27  ;  de  i»em«  ~ 
suos  ramices,  id.  Pcen.  3,  1,  37  ;~  inflalas  vesiculas, 
Cic.  Divin.  1,  14,  33;  <~  pectora  fremitu  (leones), 
J.ucr.  3,  298  ;  ~'  ilia,  Calull.  1 1 ,  20 ;  80  ,  7  ;  Virg. 
Eci.  7,  26;  cf.,  avec  itn  nom  de  personne  pottr  ri- 
eime :  Rupit  [arbitam  Timagenis  a'imila  lingua,  Duin 
'tudet  urbanus  tendilque  disertus  baberi,  Timagenc 
fit  crever  (d'envie,  de  dipit)  son  rival  larhitas,  qui 
s'efforcait  vainement  de  faire  comme  lui  le  bei  esprit 
ct  le  1'c'au parleur,  Hor.  Ep.  1,  19,  i5;  de  meme  souv. 
dans  /e  sens  riflcchi  :  Me  mpi  causa  eurrendo  tua, 
je  me  sttis  crevi  d  cotirir  pour  ton  service,  Plaut. 
Merc.  1,  40;  de  rncme,  itl.  Capt.  prot.  i4;  Lttcil. 
dans  Non.  88,  11  et  382,  23;  Ter.hec.3,  4,  21; 
Hor.  Sat.  2,  3,  3ig;  et,  aupassif,  dans  le  sensmoyen  : 
Ego  niisera  risu  clandestino  rumpier,  crever  de  rire, 
Afran.  dans  Non.  382,  1.1  ;  de  meme  :  Frigidus  in 
pralis  cantando  rumpitur  anguis,  Vire.  Ecl,  8,  71; 
Qua  (licentia  audaciuin)  ante  rumpebar,  nuuc  ne 
moveor  quidem,  cette  ftcencc,  qui  auparavant  faisait 
mjii  supplice,  aujourd hui  ne  me  cause  pas  la  /ilus  /c- 
gere  imolion,  Cic.  Qti.  Fr.  3,  9 ;  cf.  :  Rtimpanlur 
iniqui,  Vicimus,  Prop.  1,  8,  27  et :  Miser  rtimperis 
(sc.  ira)  etlatras,  Hor.  Sat.  i,3,  i36. —  Ferrorum- 
penda  per  bostes  Est  via,  ilfaul  s'ouvrir  tin  chemin, 
se  fraycr  unpassage  par  le  ferh  travers  les  enncmis, 
Virg,  Mn.  10,  372  ;  cf  :  Eo  nisi  corporibusarmisque 
rnpere  cuneo  viam,  Liv.  2,  5o  el  :  Si  ad  eam  (clau- 
stilam)  rupta  via  venerimus,  en  nous  frayant  une 
routc,  Qttintil.  Inst.  9, 4,  63  ;  <~  viam  igne,  Stat.  Theb. 
8,  469;  < — '  iter  ferro,  s'ouvrir  un  passage  le  fer  ii  la 
main,  Sil.  4,  196  (joinl  a  reserare  viam);  i5,  782; 
/~  cursus,  Val.  Flacc.  1,  3;  Sil.  7,  568  et  autres 
sembl.  De  meme  aussi  :  Rapido  cursu  media  agmina 
riuupit,  il  enfonce  les  bataillons,  Virg.M11.  12,683; 
cf.  ~  pruelia  admisso  equo  (  Decius ),  Prop.  3,  n,  64 ; 
rv/  mediam  aciem,  Liv.  26,  5;  Justin.  1,  6,  1 1  ;  < — > 
ordines,  Liv.  6,  i3;  ~  adilus,  Virg.  Mn.  2,  494; 
/>~>  parvos  liialus,  prisenter  de  petites  excavations, 
Sil.  5,  616;  <~  fontem,  faire  jaillir  une  source,  Ovid. 
Met.  5,  237  et  autres  sembl.  —  Unde  tibi  reditum 
cerlo  sublemine  Parcaj  Rupere,  ont  empechi  ton  re- 
tonr,  Hor.  Epod.  i3,  i5.  —  Absolt :  Offendit,  runi- 
pit,  icit  poculo,  il  blesse,  Afran.  dans  Non.  124,  6; 
de  meme  :  SI  QVIS  RVMPET  OCCIDETVE  1N- 
SCIENS  NE  FRAVS  ESTO,  ancienne  formulc  de  pro- 
jet  de  loi  dans  Liv.  22  ,  10. 

II)  au  ftg.,  rompre,  interrompre,  arreler,  empeclicr, 
couper,  violer,  anianlir,  annuler,  enfreindre,  etc.  : 
Hunc  quisquam  fcedera  scientem  neglexisse,  violasse  , 
rupisse  dicere  audebit?  d'avoir  sciemment  neg/ige, 
violi,  enfreint  les  trailis,  Cic.  Balb.  5,  ftn. ;  de  meme 
<~  fuedera,  Lucr.  2,  254;  Auct.  Herenn.  4,  i4;  Liv. 
g,  1  ;  21,  10;  Hor.  Ep.  1,  3,  35  et  aulres  ;  cf  ~  sa- 
cramenti,  religionem,  violer  la  religion  du  serment, 
Liv.  28  ,  27  ,  r^>  reverentiam  sacramenli ,  manqtter  au 
respect  dii  au  serment,trahir  la  foi  du  scrment,  Tac. 
Hist.  tf  la  ;  nu  fidem  induciariim,  pacis,  etc,  Liv.  9, 
40,  y?«.;a4,  29;  Virg.  Georg.  4,  i23;~jusgen- 
tium,  violer  /c  droit  des  gens  ,  Liv.  4,  17;  cf.  < — >  hos- 
tium  juset  sacra  legationis  el  fas  gentiuin,  Tac.  Ann. 
1,  42.  Rogationes  plurimas  propter  vospopulusscivit, 
Quas  vosrogatas  rumpitis,  Plaut.  Curc.  42,  24;  de 
meme  edicta,  Hor.  Od.  4,  t5  ,  22;  r^j  decreta, 
Ovid.  Met.  i5,  780  ;  <~  leges,  enfieindre,  violer  les 
lois  ,  Lucan.  4,  175.  Num  quis  eo  testamento,  quod 
paterfamilias  anle  fecit ,  quam  ei  filius  natus  essei , 
beredilalem  petil?  Nemo  ,  quia  conslat ,  agiiascendo 
runipi  testamenlum,  le  testament  esl  annuii ,  casse, 
Cic.  De  Or.  t,  57;  cf.  In  quibus  (causis  centum- 
viralibus  )  lestamenlorum  ruptorum  aut  raiorum  jura 
versantur, id.  \b.  1,  38, 17  i ;  de meme  f^j  im\tUas,  rompre 
nn  mariage ,  Hor.  Od.  1,  i5,  7  ;  <-o  amores,  Vtrg. 
Mn.  4,  292;  ~  societatem  fidei  ac  amirilia;  per 
scelus,  Liv.  28,  33  ;  <~<  conditiones  pacis,  Veilej.  2, 
48,  ftn.;  <— j  obsequium  ,  manquer  a  Tohiissance , 
Suet.  Golb.  16  j/v  fata  aspera,  tnomphe  de  la  rigueur 
dtt  destin,  Virg.  JEn.b,  881;  cf.  < — >  fali  necessita- 
lem  humanis  consiliis,  Liv.  1,  42.  Ne  rne  e  somiio 
txciletis  et  rumpalis  visiiin  ,  ne  me  reveillez  pas  et  ne 
truiildez  pas  ma  iiision ,  Cic.  Itep.  6,  12,  ftn.;  de 
mcme  < — >  soiiiiium  ,  reveiller,  Virg.  JEn.  7,  458  ;  <~ 
sacra,  interrornpre ,  trotihlcr  un  sacrifice  ,  id.  ib.  8, 
110;  r^j  ciumina,  Tibtdl.  2,  3,  20;  <-o  novissima 
verbfl,  interrompre  lcs  dernieres  parotes,  Ovid.  A.  A. 

1,  '">;<);  o->  amplexiu  lupremo»,  let  dernicrs  embras- 

sements ,   Val.   Flacc.    5,   i3a.  QuorUOI  t  I  .iiiikh ) 

noctivago  f IrepilU   Aflinnanl  vulgo  laciliinia  silenlia 
rumpi,   f.ncr.  ', ,  }85;  de  mime  e\>  silcnii.i  (verbis),  I 


rompre  le  silence  en  parlant ,  Virg.  /£h.  10,  64; 
Ovid.  Mct.  t,  208;  11,  598;  Hor.  Epod.  5,  85; 
Val.  Flacc.  r>,  Wj;  Plin.  Paneg.  55,  4;  cf.  <~  taci- 
liiriiilalein  ,  sortir  brtisqticmcnt  de  son  silence ,  Tac. 
Ann.  1,  74;  et  :r^j  patientiam,  Suet.  Tib.  24.  Eu  aee, 
segnes  Rumpe  moias,  treve  de  tdches  delais ,  Virg. 
Georg,  3,  41;  de  meme  rumpe  moras,  plui  de  retardl 
lidte-loi,  id.  JEn.  4,  569;  9,  i3;  Ovid.  Met.  i5, 
583,  Bach.  N.  cr.;  Val.  Flacc.  1,  ,i,(,;  Martial. 
2,  64;  Plin.  F.p.  5,  11,2;  cf.  Riimpunt  moi.is, 
Ltican.  1  ,  264  ;  et :  ~  otia,  Virg.  Mn.  6,  814.  — 
Poel.  :  Dat  gcuntum  ritmpitqiie  lias  iino  pectore  \u- 
ces  ,  et  laisse  echapper  ces  paroles ,  el  dtt  fond  ilc  sa 
poitrinefa.il  entcndre  ces  paroles ,  Vtrg.  JEn.  ii, 
377;  de  ntcme  <~  vocem ,  id.  ib.  2,  129;  i,  2,6; 
Sil.  8  ,  3oi ;  Tac.  Ami.  6,  20;  <~  qiieslus,  eclaler  en 
plaintes,  Virg.  JEn.  4,  553;  C/attdian.  Rapl.  Pros. 

2,  249;  ~  gemiliim,  cn  gemissements  ,  Sil.  4,  458. 

r !<<>!  iii.I  11  iii,    i,   //.     [  riinipotinus] ,    lieu 

plante  de  liautains,  vigncs  en/acees  d  des  arbrest  Co- 
lum.  5,  7,  2. 

ruiupol  iinis,  a,  um ,  adj.  [  rumpus-teneo], 
qtti  sert  d  /ixer,  d  enlacer  la  vigne  :  < — >  genus  ar- 
busti  Gallici ,  Co/um.  5,  7  ,  1  ;  de  meme  arbores  ,  ib. 
§.  3.  —  II)  substantivt  rumpotinus,  i,  f.  sureau 
(opulus ),  Ptin.  14,  1,  3;  24,    19,    112. 

riiiupiis,  i,  m.  arbre  auquel  on  enlace  /a  vigne, 
—  tradux,  Varro,  R.  R.   1,  8,  4. 

riimuscultiN,  i,  m.  dimin.  [rumor],  brttit,  clis- 
cours,  propos,  caqttet,  bavardage  des  gcns  (penl-elre 
sculement  dans  tes  deux  passages  suivants )  :  Qtii 
imperitorum  hominuiii  riimusciilos  aucupali,  Cic. 
Cltient.  38.  L.  Cassio  dissidente  a  bonis  atque  omnes 
rumusculos  populari    ratione    auciipanle ,   id.    Leg. 

3,  16. 

riiua,  a3, /.  sorle  d'arme,  javelot :  «  Runa  genus 
teli  significat.  Ennius  :  Runata  recedit,  id  est  pilata  », 
Fest.  p.  1 33  (E1111.  Ami.  1,  171).  C.  Gracchus  runis 
et  iis  sicis  ,  quas  ipse  se  projeeisse  in  forum  dixit , 
quibus  digladiarentur  inter  se  cives,  nonne  oninem 
rei  publicte  statuin  permulavit?  Cic.  Leg.  3,  g,  20, 
Mos.  N  cr.  —  II )  metaplt.,  caracteres  runiques  : 
Kaibara  fraxineis  pingatur  runa  tabellis,  Venant. 
Carm.  7  ,  18,'  19. 

riinaliis,  a,  um ,  voy.  runa ,  n°  I. 

1'iinca,  a?,  f.  =  runcina,  Fest.  et  Col.  2,  12, 
dans  deux  mannscrits. 

runcatio,  onis,  /.  [  runco]  —  I)  action  de  sar- 
cler,  sarclage,  Colum.  2,9,  18;  2,  11,  19;  Plin.  18, 
21,  5o.  —  II)  dans  le  sens  concret,  sarclure ,  mau- 
vaises  herbes  a  extirper,   Colttm.  2,  1 1,  6. 

runcator,  oris,  m.  [runco],  sarcleur,  Colum.  2, 
12,   1  ;  n,3,  19. 

1.  ruiicina,  x,f  [puxavni  selon  Varron,  L.  L.  6, 
IO>  77>  fi"-]<  rabot,  Pitn.  16,  4a,  82 ;  'Arnob.  6, 
200;  Tertull.  Apol.  12. 

2.  RuncTna,  x,f  [1.  runco],  divinite  rustiqtte 
qui  presidait  au  sarclagc ,  Augustin.  C.  D.  4,  8, 
med. 

runcTnius,  a,  um,  poli  au  rabot,  Garg.  de  re 
hort.  2  ;  3  (ed.  A.  A.  Scott).  Mais  .4.  Mai,  qtti,  dans 
ses  Auct.  Class.  T.  1,  p.  387-413,  a  reimprime  les 
fragm.  de  Gargil.,  a  donnc  Tarentinas  au  liett  de 
runcinias;  et  it  fait  cette  remarque  ,  p.  406:  Tab. 
Neapol.  roncinias;  ego  videbar  mihi  legere  Taren- 
tinas,  indubitanterque  edebam  Tarenlinas,  ut  in  re 
simili  loquuntur   Plinius,    Columella  alque  Palladius. 

runcTno,  are,  v.  a[i.  runcina],  raboler,  Varro, 
L.  L.  6 ,  10,  77////.;  Arnob.  5,   177. 

1.  runco,  are,i>,  a.  [RUNCA,  runcina],  sarcler; 
r*j  spinas,   Cato,  R.  R.  2.  <-^<  segeles,  Varro,  R.  R. 

1 ,  3o ;  Colum.  11,2,  4°  ;  Plin .  18,  21,  5o.  —  II ) 
metaph.  —  *1°)  epiler,  arracher  les  poils  de  :  > — > 
penein  arcanaque  ltimbi,  Pers.  4,  35.  -~  2°)  fauclier : 
• — ■  frunienta,   Augustin,   C.  D.  4,  8,  med. 

1.  runco,  onis,  m.  [1.  runco],  sarcloir,  Pallad. 
i,43,   3;    cf,   Isid.  Orig.  20,  14,  5. 

riio,  ui,  litum  (riiilurus,  a,  um ,  Ovid.  Met.  4> 
460;  Lticaii.  7,  404;  Martial.  1,  89;  Plin.  Ep.  7, 
19,  8)  3.  v.  n.  et  a.,  se  precipiter,  tombcr,  crou/cr, 
se  renverser.  —  I)  netttr.  (tris-freq.  et  tres-class. ; 
n'est  pas  <l<un  Cesar) —  A)  attpropre  :  Ruere  illa 
non  possiuit,  ut  haec  non  eodem  labefacta  niolit  eon- 
cidant,  Cic.  de  imp.  Pomp.  7,  fin.  Exorilur  veiltUS 
turbo  :  spectacula  ibi  ruunt ,  mi  affreux  tourbiUon 

S  eleve  :  le  ipectacle  cst  renverse ,  croule ,  1'tattt. 
Curc.  5,  2,  /I7  ;  cf.  :  Parieles  riiunl  :  a-dilicaiilur 
eedes  tolee  denuo,  les  murs  s'e'croulent,  id.  Most.  1, 

2,  K>  ;  /■/ .•  Non  iniruiii,  vclus  est  niaceria  ,  lalcrcs  si 
veteresruunl ,  id.  Truc,  2,  2,  5i>.  D<-  memer^j  a'dcs, 
id.  Amph.  5,  1  ,  /,  3 ;  Most.  1,  2,  69;  ~>  omnia  tecta 


(supra  aliquem),  tont  1'edifice  croule  sui  la  Ule  </<• 
</qn,  Lmr.  ',,  ',<> ;  ;  /.  ..  ",  ,  ;i;  Quintil.  Inst.  H,  '., 
68  el  anlres.  ~  alt.-i;  turres,  luer.  5,  ,>A.  ~  uuAei 
ei  machina  mundi ,  i</.  5,  97.  /~  murui  laiiu,  <|uan, 
ca;dereliir,   Liv.  21,  [  1.  r^/ templa   deum  ,   Hor.  S<a. 

2,  2,  104.  »j  aulaa,  td.  ib.  2,  8,  7i.  >~  a<em>.,, 
///.   /'.'//.  2,    1,  47   el  autres  scmhl.    Cxdebanl    panl.-i 

pariterque  ruebant  Victores  viclique  ,  vainquetm  <t 

ixiiucus  massacraient  et  tombaitnt  en  meme  temps  , 
Virg.  Mn.    10,7^6;    de  meme   Val.  Ftacc   7,  642. 

—  <~  silices  a  montibui  altis,  Lticr.  5,  ji't;  ~ 
Troja  allo  a  culniine,  Troie  eit  precipilee  du  Jaite 
<te.  sa pv.issance  ,  Firg.  JEn.  2,  2.  —  Poet.  :  Nc\c 
iiiaut  cu-li  lonilralia  tcmpla  sujierne,  Luer.  1,  io>j<i; 
de  meme  <^j  arduus  selher  (Us  liattUs  regions  de 
1'etherlombent,  c.-a-d.il  tombe.  nne pluie  torrent-ilte), 
Firg.  Georg.  1,  324;  </.  id.  Mn.  8,  525  ;  <~  co» 
Iiiiii  imbribus  immodicis,  Marttal,  ',,  100;  cf. 
>~  rceluui  in  se,  Liv.  40,  58;  <~  iuibiifcrum  rer, 
Virg.  Georg.  1,  3l3,  rVagu.;  cf.  tuil/idiis  imber 
aqua,  id.  JEn.  5,695;  <~  tempestas,  Tac.  Ann.  1, 
3o.  —  De  ta  —  b)  proverbiall  :  coeliun  ruil,  le 
ciel  tombe ,  pour  signijier  iine  chose  improbable  :  Cl 
Qnid  tum  ,  quasso,  si  hoc  pater  resciverit  ?  Sy.  Quid 
si  nunc  ccelura  ruat  ?et  si  te  ciel  tombait .'  Ter.  Heaut. 
4,  3,  4t. 

2" }  mctaph.,  se  precipiter,  s ' etancer,  se  jeler  d  la 
hdte,  courir,  se  hdter,  s'empresser :  Siccine  eos  (Tor- 
qualos)  censes  iu  arinatuin  hosteui  inipetum  fecisse, 
nihil  tit  de  commodis  suis  cogitarenl  ?  At  id  ne  feiee 
qiiidem  faciunt,  ut  ita  ruant  atque  tiirbenlur,  ut  ea- 
rum  molus  el  impetus  quo  perlineaut  non  intelliga- 
nms,  Cic.  Fin.  1,  10,  34;  cf.  ul.  Alt.  7,  7,  ad  fin. 
(Pompeium)  ruere  nunciant  et  jam  jamqne  adesse, 
id.  Att.  7,  20.  Qiiidam  inermcs  ultro  ruere  ac  se 
moiti  oflerre,  qques-uns  se  piicipitent  sans  arme; 
cl  afjronlenl  la  morl ,  Tac  Agr.  '5-.  Conlis  gladiis- 
que  ruerunt,  id.  Ann.  6,  35.  —  In  aquam  caeci  rue- 
bant ,  Liv.  1,  27,  fin.  ;  de  meme  ~  in  caslra  fugien  - 
tes,  id.  ii\,  16;  <~  in  vulnera  ac  tela,  id.  26,  4J  ; 
>~  promiscue  iu  concubitus,  id.  3,  47  et  autres 
sembl.  r^,  ad  urbem  infesto  agmine  ,  marcher  sur  la 
ville ,  Liv.  3,  3 ;  de  meme  > — >  ad  porlas,  Tac.  Ann. 
1,  66  ;  r^,  ad  convivium,  se  rendre  en  totite  Itdle  a  un 
festin,  id.  Hist.  2,  68,  fin.  et  autres  sembl.  <~  de 
montibus  amnes,  Virg.  Mn.  4,  164;  cf  ~  flumina 
per  campos,  Ocid.Met.  :,a85;< — < in  Galliam  fthenns, 
te  Rhiu  est  entraine  vers  la   Gaule ,  Tac  Hisl.  5,  19. 

—  Poit.  :  Veititur  interea  coelum  et  ruit  Oceano 
Nox,  la  iiuit  s'ileve  de  focian ,  Virg.  JE11.  2,  25o  ; 
de  meme  en  parl.  du  lever  du  jour ,  id.  ib.  :o,  256; 
cf.   en  part.  dtt  soleit  couchant,  Vat.  Flacc    1,  274. 

¥>)au  fig.  —  1°)  (d'apres  le  n°  A  —  1°)  tomber, 
s'icronler,  crouler,  etre  renversi,  rtiini  (extremement 
rare)  :  Ratio  ruat  omnis,  vila  qnoque  ipsa  Con- 
cidat  exlemplo,  toute  raison  serait  aniantie  ;  la  vie 
elle-meme  ccsserait  d  1'instant ,  Lticr.  4,  5o8.  Qua? 
cuin  accidunl  nemo  est  quin  intelligat,  ruere  illam 
rem  publicam  ,  quand  cela  arrive,  il  nest  personne 
i/ui  ne  reconnaisse  que  c'est  une  citi  percltte  sans 
ressource ,  Cic  Verr.i,  5,  6.  Vitellium  ne  pros- 
peris  quidem  parem,  adeo  ruentibus  debilitatum  ,  Vi. 
tellius  navait  pu  soutenir  la  prospiriti ;  que  pottrrail- 
il,  entottri  de  rtiines  ?  Tac  Hist.  3,  64.  —  Plus  sott- 
vcnt  : 

2°)  (d'apres  le  n°  A,  2),  cotirir,  se  jeter  sttr,  se 
hdter,  s'empresser,  etc.  :  Emptorem  pati  ruere  et  pcr 
errorem  in  maximam  fraudem  incurrere,  laisser  fa- 
cheteur  tomber  dans  /e  piige,  ct,  victime  de  son  ei  - 
reur,  atter  au-devant  tfune  indigne  fraude,  Cic  OJJ . 

3,  i3,  55  ;cf.  :  Accusator  pati  reum  ruere  invidueque 
flammam  ac  materiam  criminibus  suis  subgcrere, 
cottrir  a  sa  perte,  Liv.  3,  11.  Qiium  quotidie  rueret, 
Cic.  Sest.  64;  dc  meme  id.  Att.  2,  14,  :.  Multos 
video,  sine  ratione  ,  sine  literis,  qua  vel  impruden- 
lia  vel  fames  duxil,  ruenles,  se  pricipiler  tite  baissic 
dans  la  voie  oii,  etc  Qttintil.  Inst.  2,  20,  2.  Non 
compescere  rucntes,  non  retinere  dubios  ausus ,  n'o- 
sanl  ni  riprimer  les  sidifteux,  ni  rctenir  lcs  indicis  , 
Tac  Hist.  1,  56;  <^e  meme  id.  ib.  2,  63,  ftn.  ;  cf.  ib. 
34.  —  Antruin,  Unde  ruunt  totidem  voces,  responsa 
Sibyllae ,  d'oit  se  precipilent  autant  de  voix,  Virg. 
Mn.  6,  44.  —  Crudelilalis  odio  in  crudelitatem  rui- 
tis,  par  Itaine  de  la  cruauti  vous  votts  fetez  dans  /a 
citiattte,  Liv.  3,  53;  dc  meme  -^j  in  servitium  ,  se 
/ircci/iitcr  dans  1'esclavage,  Tac.  Ann.  1,  7  ;  <~  in 
exilium,  cottrir  d  sa  perte  ,  id.  Hist.  1  ,  84.  <~  in  siij 
fala,  Ovid.  Mct.  6,  5i.  <~  in  pejtis  omnia  falis , 
Virg.  Georg.  1,  200.  Quo  scelesti  ruilis?  scelirats, 
oii  cotircz-vous  ?  Hor.  E/wd.  7,  1;  de  meme  Ovid. 
Met.  9,  429.  —  Poit.  avec  finfinitif :  Quo  ruis  iin- 


RUPI 

urudens  vaga  dkere  facla?  Prop.  4.  t,  i'i;  de  meme 
Luran.  -,  75 1;  Slal.  Thel>.  7,  177;  Ctaudian. 
liapt.  Pros.  3,  387.  —  Impersoniiellmt :  Ut  ferme 
fugiendoin  media  fata  milur,  /./1,8,  24. 

II)  act.Jeter  d  terre,  renverser  (d   Texception   de 

Texpression  de  droit  ruta  caesa  [  voy.  plns  bas  Pa.  ] , 

ce  sens  ne  se  trouve  peut-etre  que  cltez  les  poetes   ct 

dans  la  prose  poster.  a  Auguste ;  car  dans  le  passage 

de  Cic.  Alt.  2,  i5,  2  :  Scu  ruet  seu  eriget  remp.,  ii 

se  pourrait  que  ruetftit  neutre  ;   voy.  pltis  liaut  n°  I, 

b,  2).  —  A)  au  propr.  :  Cirriimstahanl  navein  turbi- 

nes  venti  :  Imbres  fluctusqtie  frangere  nialiun  ,  Ruere 

antennas,  scindere  vela,  etc,  Plaut.  Tnn.  4,  1,  18; 

de  mcme  r^,  naves  (vis  venti),  Lucr.   1,  273;  - — '  res 

impetibus  crebris  (venti),  id.  1,293.  Ceteros  ruereni, 

agerem,  raperem,  tunderem   et  prosternerem ,  Ter. 

Ad.  3,2,  21.  Immanem  molem  volvuniqiie  luuntqiie, 

Virg.  jEii.  9,  5 16.  Cumulos  ruil  iuale  pinguis  arenae, 

il  fait  croitler,  c.-d-d.  il  brise  les  molles  dc  terre,  id. 

Georg.  1,  io5.  < — 'sese  in   praedam  ,  se  precipiler  sur 

tine  proie ,    Appul.  Flor.   1,  p.    34 1.  —  2°)  poet.   et 

metap/t.,  deterrer,  tirerde,  extraire,  sou/ever  en  fouil- 

lant :  Qiiiim  mare,  permotum  ventis  ,  ruit  intus  are- 

nam  ,  souleve  les  sab/es  justfue  dans  ses  profondciirs, 

=  eruit,  Lucr.  6,  727  ;   cf.  ~  tolum  mare  a  sedibus 

iuiis    (venti),    Virg.  /En.    1,  85;  de  meme  <~   spu- 

inas  salis  aere,  soulever  Tecttme  des  flots  sillonnee  par 

fairain,  id.  ii>.   1,   35  ;  ~  cinerem  et   confusa  ossa 

locis  ,  id.  ib.  11,  211.. — >   atrani  nubem   ad   coelum 

(ignis),  id.  Georg.  2,   3o8.    Unde  Divilias  aerisque 

ruam  .  dic  augur,  acervos,  dis-moi,  augure :  comment 

pourrai-je  deterrcr  des  riclicsses  et  entasser  cl/ez  moi 

des  monceaux  d'or?  Hor.  Sat.    2,  5,    22.  —  De  /d  : 

rula    et    caesa   ou    nila    caesa   (/'u    se   prononcait 

long  :  «  In    venditionis  lege  fundi  ruta   eaesa  ila   di- 

cimus,    nt  U  producamus,    »   Varro,   L.  L.  9,   60, 

1 54 )  en  t.  de  droit,  tout  ce  qtti,  dans  mie  propriete, 

est  ou  extrait  du  sol  (ruta)   ott  coupe  (caesa)  sans 

etre  travaille,  et  que   le  proprietaire  se  reserve  d   la 

venle,  maleriel  brul ,  stibstanccs  brules,  materiaux , 

mobilier,  meub/es  :  «  Si  ruta  et  caesa  excipiantur  in 

vendilione,   ea  placuit  esse  ruta,  quoe  eruta   sunl,  ut 

aiena,  creta  ct  similia  ;  caesaea  esse,  tit  arbores  caesas, 

et  carbones  ct  bis  similia,  >■  etc.,  Utp.  I.  /.  «  In  rtilis 

caesis  ea  sunt ,  quae  terra  non  tenentur  quoBque  opere 

structili  tectoriove  non  continentur,  »  Scev.  Dig.  5o, 

16,  24r.  «  Rula  caesa  dicunttir,   quae  venditor  posses- 

sionis  sui  usus  gratia  concidit  ruendoqiie  contraxit,  » 

Fest.p.  222.UI  vendilores,  qiitimjedesfundumve  ven- 

didennt  rutis  caesis  receptis,  concedant  tamcn  aliquid 

emptori,  quodornandi  causa  apte  et  loco  positum  esse 

videalur,    Cic.  Top.  26,   fin.   Dicet ,    te  quurn  asdes 

venderes  ,  ne  in  rulis  quidein  et  cassis  soliuin  tibi  pa- 

'eriiiim  recepisse ,    Crass.  dans  Cic.  De  Or,    2,   55, 

226. 

rupa,  ae,  f.  =  rupes,  Gloss.  Isid.  Rupa  ex  ulra- 
qtie  parte  acuta. 

Riipa,  3e,  m.  nom  propre  d'un  certain  affranchi, 
Cic.  fam.  2  ,    3. 

rtipes.  is,/.  roclier,  rcclie  :  Ex  niagnis  rupibus 
naclus  planiliem ,  apris  ces  immenses  roc/iers  ajanl 
rencontre  une  plaine,  Cces.  B.  C.  1,  70,  3.  Oppidum 
egregie  natina  munitum  ,  quum  ex  omnibus  in  cir- 
cnitu  parlibus  altissimas  rupcs  despectusque  haberet , 
id.  IJ.  G.  2,  29,  3;  cf  :  Nec  altitudine  solum  tttta 
tnbs ,  sed  quod  ,  saxo  unditpie  abscisso,  rupibus  im- 
posila  est  ,  clle  est  assise  sur  des  rocliers ,  Liv.  32  , 
4;  cf.  :  Contusi  ac  debililati  inter  saxa  rtipesqtie, 
iJ.  21,  40.  Ex  rupe  Tarpeia,  id.  7,  10.  ^'cavae,  ca- 
vemes  creusces  dans  /e  roclier,  Virg.  Georg.  3,  253; 
de  mcme  ~  jma  (Sibyllse),  id.  JEn.  3,  443.  En  parl. 
tfun  ecueil,  id,  ib.  io,  6g3;  Lucan.  5,  5i4  ;  Val. 
F/acc.  3,  108  ;  4,  637  et  autres. 

riipeus,  a,  um,  adj.  relatif  aux  rochers :  JEdi- 
licalio  ecclcsiae  ,  quas  non  rupeis  saxis  sed  vivis  lapi- 
dibtis  exstructa  ,  etc,  Ambros.  in  Luc.  2  ,  3.  Rupca, 
saxea,  Gloss.  Hildeb. 

riipex,'  icis,  m.  paysan,  lourdaud,  ruslre,  komme 
grossier,  sans  education  ( anter.  et  poster.  a  1'epoq. 
class.  et  plus  sottv.  au  pluriel),  Lucil.  dans  Fest.  s.  v. 
SQVARROSI,  p.  147  el  256;  Getl.  i3,  9,  5;  Ter- 
tull.Apol.il  ,  fin.;  Anim.  6,  fin. ;  att  singulier, 
Tertull.  Pall.  4  ;  cf.  aussi  rupico.  —  //  se  dit  aussi 
adjectivml  des  objets  faits  avcc  des  pierres  extraites 
d'un  roclur,  par  ex.  en  parl.  des  tables  dc  pierre  ou 
fut  gravee  la  loi  divine,  voy.  /a  Genese,  3i,  18. 
D'ou  Salvian.  (Gub.  D.  1,  9):  Adde  legem  divino 
oie  resonantem,  incisas  digito  Dei  literas,  rupices  pa- 
ginas,  saxeum  volumen. 

rupi-capra,  a?,  f.  [rupes],  cliamois,  Plin.  8,  53, 
79;  ",  37,  45;  28,  17,  67. 
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'rupico,  onis,  m.  [riipex],  pour  rnpex,  louidaud, 
paysan,  rustre,   Apput.  Flor.  1,  p.  344- 

Rupiliug,  a,  nom  de  famille  roinain.   Par    ex. 

—  1°  )  P.  Rupilius,  constd  avec  Popillius  Lamas,  l'an 
de  R.  622,  Cic.  Ltrl.  11,  Zj;c'est  d  lui  qtie  sont 
dues  les  Leges  Rupiliae,  Cic  Veir.  2,2,  16;  18;  24; 
5o ;  2,  3,  40.  —  2°)  A.  Rupilius,  medecin ,  Cic. 
Cliieiit.  63.  —  3°)  acleur,  du  temps  de  la  jeunesse 
de  Ciceron,  Cic.  Off.  1,  3i,  114.  —  4°  )  P.  R"  • 
pilius  Rex ,  de  Prenesle ,  contemporain  d'Horace, 
prcscrit  par  Oclave ,  Hor.  Sat.    I,  7,  1,  Scliot.  Cruq. 

riipTna,  ae,  /.  [r»[ics],  Jente,  crevasse  dans  un  ro- 
c/ier,  roclters  crevasses  ,  falaises  (mot  d'  Appnlec ), 
Appul.  Met.  6,  />.  184  ;  7,  p.  ig3;  Flor.   i,p.  348. 

rupitias,  dans  lesXUtables  signifie  :  Damiunn 
dederis,  se/on  Festus  ;  mais  les  critiqttes  tisent  :  Rupit 
(dautres  :  rupsit),  damnum  dederit.  La  lecon  est  fon 
inccrtaine. 

ruptim,  adv.,sans  ordre,  confusement,  Cws.  B. 
C.  1,  5  (oit  d'autres  lisent  :  raptim). 

ruptio,  onis,  /  [rumpo],  aclion  de  rompre,  bris, 
effraction ;  lesion  ;  violation  ;  au  pluriel,   Utp.   Dig. 

9»  2.  27  §  I7_-. 

ruptor,  oris ,  m.  [rumpo]  celui  qtti  rompt  (  11011 
anter.  d  Augustc);  au  fig.  ;  ~  fuederis,  celui  qui 
viole  un  traite  ,  Liv.  4,  19  (joint  d  violalor  jtiris)  , 
1,  28 ;  4>  19;  2I>  4o,  fin. ;  25,  3i;  Tac  Hist.  4, 
57J;  Flor.  1,  3,  8.  r^j  induciarum  ,  Liv.  8,  39.  r^  pa- 
cis ,  Tac  Aun.  2  ,  i3. 

ruptiira,  ae,  f.  (rumpo),  rupture,  fraclttre,  Gell. 
20,  1,  med. 

ruptus,  a,  um  ,  Parlic  de  rumpo. 

Rura,  617  ;  Fl.  de  la  Gallia  Belgica;  auj.  Rcer, 
011  Riilir. 

riiralis,  e,  adj.  [rus],  des  cliamps,  dela  campagnc, 
champetre  ,  rustiqtie,  rurat  (postcr.  d  1'epoq.  ctass.  ) : 
<~negotia,  Ammian.  3o,  2,  fin.r^,  opus  (Hesiodi), 
Macrob.  Sat.  5  ,  2.   <~  Apollo,  Nemes.   Ecl.  1,  65. 

—  Adv.,  ruraliter,  d'une  manierc  ruslique  ,  grossiere, 
Cassiod.  Variar.i,  5i. 

ruraliter,  adv.   voy.  ruralis,  d  la  fin. 

riiratio,  onis,  f.  [ruro],  la  vie  champetre ,  l'a- 
griculture  (mot  d 'Appulee) ,  Appul.  Apot.  p.  3 10; 
Flor.  2,  p.  35o. 

riiresco,  is,  ere,  11.,  dcvenir  rustique,  fausse  lecon 
p.  raresco,  tlaits  Enn.  ap.  Charis.  1,  io5  :  Rurescant 
fitindes. 

riircstris,  e,  adj.  [  rus  ],  agreste,  champetre , 
rtislique ,  dcs  champs  (poster.  d  1'epoq.  class.)  :  r*.> 
opus,  Paul.  Dig.  32,  1,99;  Cod.  Juslin.  4,  65,  3i. 
~  arva,  Appul.  Met.  8,  p.  2o3.  ~  campi ,  id.  ib.  7, 
p.  194.  <~  vocabulum  ,  id.  ib.  t\,p.  i43.  ~  tibia, 
Mart.  Capelt.  9,  307. 

riiricola,  ae,  des  trois  genres  [rus-colo],  qui  cul- 
tive  011  habite  les  champs  ( mot  poet. ) ;  masc.  :  <~ 
boves,  Ovid.  Met.  5,  479 ;  Fast.  1,  384.  <~  Phryges, 
id.  Met.  11,  91.  ~'Fauni,  id.  ib.  6,  392.  < — >  deus, 
c.-a-d.  Priape ,  id.  Trist.  1,  10,  26.  <>'  denles,  c.-d- 
d.  le  lioyau,  Ltican.  7,  859.  — fem.  :  <~  Ceres,  Ovid. 
Am.  3,  2,  53.  r^>  formicula ,  Appul.  Met.  6,  p.  177. 

—  neittr.  :  r^>  aratrum,  Ovid.  Trist.  4,  6,  1.  —  li) 
substanlivt  rttricola,  ae,  m.  campagnard,  paysan  ,  la- 
botirettr,  ctiltivateur,  viltageois ,  Colttm.  io,  337  ; 
Nemes.  Ecl.  1,  52.  Se  trouve  aussi  pour  taurcau, 
Ovid.   Mel.    i5,  124. 

*  riiricolaris,  e,  adj.  [ruricola],  campagnard, 
des  champs  :  r*j  cultor,  Venant.  Vit.  S.  Mart.  1, 
325. 

*  riirigena,  «;,  m.  [rus-gigno],  ne  d  la  cam- 
pagne ;  subslantivt ,  campagnard ,  paysan  ,  Ovid. 
Met.  7,  765. 

RiirTna  (011,  d'apres  une  ancienne  orlhographe, 
Rtisina,  voy.  la  leltre  S  ),  ie,f.  [rus],  divinite  qtti 
presidait  d  Tagriculture ,  Augustiit.  Civ.  D.  4,  8. 

riiro,  are,  v.  n.  011  riiror,  ari,  v.  depon.  n. 
[rus],  vivre  d  la  campagne  (peut-etre  seulemt  dans 
tes  deux  passages  suivants)  :  Dum  ruri  rurant  bomi- 
nes,  Ptaut.  Capl.  1  ,  1  ,16.  Dum  in  agro  studiosins 
ruror,  Varron  dans  Nou.   164,  23. 

rursum  011  rursus  (011  emploie  de  preference 
dans  la  periode  anter.  d  1'e'poq.  class.  rursum,  dans 
la  peiiode  cttiss.  rtiisus )  adv.  [ contract.  de  revorsus 
cu  revorsum  de  reverto ;  cf.  prorsus  et  sursum  ],  en 
arriere  ,  en  revenant  sur  ses  pas,  oppos  prorsus. 
«  Rtirsus,  retro,  »  Non.  (en  ce  sens  il  ne  se  trouve 
quanter.  dfepoq.  class.)  :  Rurstis  prorsus  reciprocat 
fluctus  fcram,  Enn.  dans  Non.  164,  et  11,  384,  fin.; 
cf.  :  Trepidari  sentio  ct  ciusari  rursum  prorsum ,  en 
arriere,  en  avant  (c.-u  d.  en  tous  sens),  Ter.  Hec 
3,  1,  35  ;  et  :  Mortales  multi  rursus  ac  prorsus  meaut, 
Varron  dans  Non.  384,  3a.  Qitiim  ex  alto  puteo  stir- 
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,  stim  ad  sunmium  escenderis,  Maximum  periculum 
indc  esse,  a  summo  ne  rursum  cadas?  th.  retomber 
dn  haut  enbas,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  i5.  Ej;o  cinius 
recessim  rursum  vorstun  trabereet  ducerc,  id.  Ampn. 
5i  '»90;  '/•  :  Ubi  illai  audivi  loqui,  Ccepi  iiiistim 
vorsiim  ad  illas  pauxillatim  accederc,  id.  F.pid.  2,  2, 
63.  —  Beaucoup  plus  freq.  d  toutes  tes  periodes  et 
dans  tous  tes  styles  de  la  larigue  : 
II)  metaplt. 

1°)  au  contraire,  au   rebours,  reciproqucment,  par 
oontre,en  revartche  ;  d'un  autre  cote,  =  retro,  contra, 
invicem  et  attlres  sembt. :  Iu  hominutn  aetate  multa  cve- 
nitint  hiijusmodi  :  Capiuut  voluptates  :  capiunt  rur- 
sum  miserias  ;  Irae   intervcniunt,  redeunt  rursum  iu 
gratiam,  etc,  011  prend  du  plaisir,  puis  on  redcvienl 
mat/teurcux  ;  011  se  brouille,  puis  on  se  raccommodc  , 
Plaut.  Amph.  3,2,  58,  sq.;  cf.  In  amore  haec  0111- 
nia  insunt  vitia  :  injuriae,  Suspiciones,  inimiciliae,  in- 
duciae,  Eelluni ,  pax  rursum,  ta  guerre,  puis  /a  paix, 
Ter.  F.itii.  1,   1,    16.  Dum  servi    mei  perplacel    milii 
consilium  ,   Dum  rursum  baud  placel,  Plaul.  Merc.  2, 
3,  i5;  cf.  :  Quicquid  dicunt ,  laudo  id  quoqtie,  tout 
ce  qttils   disent,  Je  lapprottve :    vieimeiit-ils  d  dire 
tout  le  contraire,  fapprouve  encore,   Ter.  Etut.  2,  1, 
20.  Mi.  Salutat.  Ag.  Saluta  hunc  rursus  Punice  meis 
verbis,  rends-lui  sou  salutde  ma  part,  Plaul.  Pcen.  5, 
2,  40.  Pe.  Utere,  accipe  (anulum  ).  Pa.  Accipe  a  me 
ruisum  rationent  doli ,  recois  de  moi  en  revanclte,  en 
retottr,  lout  le  vlan  de  la  ruse  ,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  178. 
Siiccuriit  Rufioni  Vaienuset  laborautijsubyemt...  Huic 
(Vareno)  rtirsus  circumvento  fert  siibsiditim   Rtifio, 
Cces.  B.  G.  5,  44  ,  i3;  cf.  :  Tres  suos  naclus  mani- 
pulares  atque  ab  iis  sublevalus  murum  ascendit:  eos 
ipsc  rtirsus  singulos  exceptans  ,  in  murum  extulit ,  id. 
il>.  7,  47,  fiu.  ;  cf.  atissi  ib.  5i  ,  2;  B.  C.  1.  45,  3. 
Clamore    sublato  excipit  rurstts  ex  vallo  clamor,  un 
cri  parli  dtt  retranchement  yrepond,   id.  B.  G.  7,  88, 
2.  Primo  Metelltun  esse  rati,  portas  clausere,  deinde, 
ubi  Numidas   equiles  vident,  rursum  Jtigurtham  ar- 
bilrali,    obxii   procedunt,    revenant  d   Topitiion  qite 
c'etait  Jtigurllia,  Sall.  Jug.  69,  1.    Postquam   luxu 
atque  desidia  civitas  corrupta  est,  rursus  resptiblica 
magnitiidine    sua  imperatorum   atque   magistratuum 
vitia  snslenlabat,  id.   Catil.  53,  5.   Ut  illae  stipeiio- 
res  (parles)  in  medium  locum  mundi  gravitale  feran- 
tur,  sichae  rursumrectis  lineis  iu  coelestein  loctitn  sub- 
volent,  que  cellcs-td  (les parties  terrestres  et  aqucuses), 
emportees  par  leur  gravilc,  vont  occttper  le  certtrc  dtt 
monde  ;  que  celles-ci,  au  contraire,   montcnl  en  ligne 
droite   d   la  region   celesle,    Cic.    Tttsc    1,    17,   40, 
Klotz.  Cum  totam  terram   contueii  licebit...   tum  et 
babilabiles   regiones  et  rursum   omni  cultu   proptcr 
vim  Irigoris  vacanles,  ct  tcs  regions  Itabitableset  celtcs 
qtti,  att  contraire,  par  la  rigueiir  du  froid  sont  pri- 
vties  de  toute  culture ,    id.  ib.    1  ,  20,  45.   Ut    quod 
tibique  gentium  est,  ad  eam  urbem  possit  annare  et 
rursus  ,  ut   id,  quod  agri  eflerant  sui,   quascumqtie 
velit  in  terras  portare  possit  ac  miltere,  id.  Rep.  2, 
4,y?/'.Quod  Gorgiasjudicarethocoratorisesse  maxiine 
proprium,  rem  augere  posse  latidando  vituperaudo  ■ 
que  riirsus  affligeie,  dc  pottvoir,  par  Tcloge ,  rehatts- 
ser  iine  chosc,   el,   reciproqucment,  la    rabaisser  par 
le  bldme ,  id.  Brut.  12,   47.  Necesse  erit   cupere   et 
optare ,  ut   quam  saepissinie  peccet   amicus  :  riirsum 
aulem  recte  fartis  angi,  dolere,  invidere,  el,  diiu  autre 
cdte,  s'affliger,   par    envie,  de  ce  qtTit  aura  fait  de 
bien,  id.  Ltel.    16,  5g.  Alia  ad  alium    motuiii  cura- 
tio    sit    adhibenda    aliaque   ralione    malevolus,    alia 
amator,   alia  rursus   anxius ,  alia    timidtis   corrigen- 
dus ,    atttre   est   le  remetle  de   la  maltieiltance,  atttre 
celui  de  Tamour,    atilre    encore   celui   de    Tinquie- 
tude,  etc.  id.  Ttisc.   4,  3i,  65.  Quod  neque   ita  am- 
plecteretur   artem ,  ut   ii    solerent,   qui  ouinem  vim 
dicendi  in  arte  ponerent;  neque  rursum  eamtotam, 
sicut  plerique  philosophi  facerent ,  repudiaret ,  id.  de 
Or.  1,  24;  de  meme  neque   rursum,  Quintit.  Inst.  1, 
10,  10,   3,   2;   2,  4,  3  ;   10;    12,  5,  4-  Ihacos  inlia 
mtiros  peccaturet  extra.  Rursus,  quid  virtus  et  quid 
sapienlia  possit,  etc,  Hor.  Ep.  1,  2,  17.  iEqiiiini  est, 
Peccatis  veniam  poscentem  reddere  rursus,  il  esl  justc 
que  cettti  qui  reclame  de  Tindulgence  pour  ses  fatttes 
en  ait  d  son  tour  ( ou  :  de  son  cdte  )  pour  cetles  d'au- 
trtti,  id.  Sat.  1,  3,  75.  —  De  td  vient  quilest  qjois 
joint  d  retro,  contra,  invicem  :    Concede,  nihil  esse 
bonum,  nisi,  etc...  Vide  rursus  retro,  accorde  quil 
n'y  a  de  bon  que...  et  reciproqucment,  elc,  Cic  Fin. 
5    28,  83.  Quotannis  singtila  millia  armatortim  bel- 
landi   catisa   ex    finibus   educunl;  reliqui,  q»i  domi 
manseiint,  se  atque  illos  alunt.  Hi  rursus  in  viceiu 
anno  post  in  armis  sunt  :  illi  domi  remanent ,  Cais. 
B    G.  4,  i.lnamicorumvitiistam  cernis  acutum.  etc. 
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At  tibi  contra  Evenit,  inquirant  vitia  ut  tua  rursus 
et  illi,  Hor.  Sat.  i,  3,  28. 

2°)  poitr  exprimcr  la  reprlse  d'un  travail,  le  retour 
a  une  action  011  la  repetition  diine  cltose  :  de  nouveau, 
encore  une  fois,  ttnc  seconde  fois,  dereclief,  iteium  , 
denno  :  Nugas  agis  ?...  Hem  rursum  nunc  nugasagis, 
Plaut.  Men.  4,  2,  61.  Queni  (Peliam)  Medea  dicitur 
Fecisse  rursusex  sene  adolescentiilum,  que  Medee  ra- 
mena,  diton,  de  la  vieillesse  a  une  seconde  jcuiiesse, 
i,l.  Pscud.  3,  2,  82.  ;  cf.  :  Uti  quseque  in  sua  corpora 
rursum  Dissolvat  natura,  f/ue  la  nature  decompose  toute 
cltose  en  ses  elements,  I.ucr.  1,  216,  et  :  Eadem  gigni 
rursusque  augescere  dixi,  /'</.  5,52  1.  Obloquere  rur- 
sum?  Plaul.  (  ist.  4,  2,  88.  Feri  malam  lu  illi  rursum, 
id.  Casi/i.  2,  6,  55.  Te  suam  (eausam)  rogavit  rur- 
sum  ul  ageres,  Ter.  P/iorm,  5,  5,  8.  Quo  loco,  si  tibi 
hoi:  sumis,  facis,  ut  rursus  plebes  iu  Aventinum  sevo- 
canda  esse  videatur,  paraisse  devoir  sc  rctirer  une  se- 
conde  fois  sur  t'  Avcntin,  Cic.  Mur.  7,  i5.  Helvelii, 
qni  in  montemsese  receperunt,  rursus  instare  et  prce- 
toum  redintegrare  cceperunt,  Cces.  B.G.  1,  25,  6;  cf. 
<~  bellum  inferre,  dec/arer  de  nouveau  la  guerre,  at- 
taqiter  de  nouveau ,  id.  ap.  Cic.  Atl.  9,  r<5,  A;  <~ 
confligere  eum  Bruti  elasse ,  engager  uiie  seconde 
fois  le  combat  avec  la  flolle.  dc  Iirutus,  id.  U.  C.  2, 
3,ftn.;  t\,fin.;  ~  terga  vertere,  id.  ib.  i,45,  1.  Rur- 
sus  minuente  aestu,  id.  B.  G.  3,  12,  1  ;  5,  8,  3.  Ibi  se 
rursiis  iisdem  opporliiriitatibus  loci  defendebant,  id. 
ib.  3.  12,  3;  cf.  :  Qnod  in  agris  quotquol  annis  rur- 
sum  facienda  eadem  ,  nt  rursum  capias  fruclus,  faire 
de  nouveait  lcs  memes  cltoscs,  pour  recolter  de  nou- 
veau,  Varro,  L.  L.  5,  4,  i3.  Rursus  aliam  in  parteni 
fugam  petebant,  Cies.  H.  G.  2,  24,  1.  Has  (cohortes) 
subsidiarias  ternse,  et  rursus  alia:  tolidem,  sna3  cujus- 
que  legionis,  subsequebantur,  id.  U.  C.  1,  83;  cf.  ib. 
2,9,6  sq.  Ea  re  eognita  riirsus  in  nonas  februarias 
consilium  cxdis  transtulerunt,  Sall.  Catil.  18,  6.  Tum 
rursus  Bocchus,  seu  reputando...  ex  omni  eopia  ne- 
cessariorum  quinque  delegit,  c/c,  id,  Jug.  io3,  2.  — 
De  la  tres-souv.  avec  les  mots  composes  avcc  re,  comme 
reverti,  regredi,  se  recipere,  reducere,  revocarc  et 
atttres  scmbl.;  voy.  oes  mots.  —  Et  avec  denuo  :  Re- 
vortor  rtirsus  denuo  Carlhaginem,  je  retourne  a  Car- 
thage,  Plattt.  Pcen.  prol.  79;  de  memc,  id.  Catin. 
prol.  33;  Auc/.  B.  Hisp.  35,  fin. 

rus,  ruiis(<2«  p/tiricl  il  ncst  usitc  quau  nom.  et 
a  Vacctts.  n.,  les  cliamps,  la  campagne, propriete  rurale, 
terres,  etc.  :  "Volebant  pandere  agros  pingues  et  pas- 
cua  reddere  rura,  Litcr.  5,  1247;  cf  :  Laudato  ingen- 
lia  rura,  Exigiiuin  colilo,  Virg.  Georg.  2,  412.  Quum 
rus  homines  eunt,  qnand  011  va  a  la  campagne,  Plaut. 
Capt.  1,  1,  10.  Metuo  egouxorem,  cras  si  rure  redie- 
rit,  si  etle  revient  demain  de  la  campagne,  id.  Merc. 
3,  3,  i5;dememe,  rure  redire,  venire,  etc,  id.  4,  3, 
6;  4,  5,  8;  12;  Truc.  3,  2,  26;  Ter.  Eun.i,  5,  63; 
5,  5,  25;  Hcc.  1,  2,  ii5,  et  beatic.  d'autres;  011  dit 
attssi,  mais  p/us  rarcment,  ruri  redire,  venire,  etc, 
Vlattt.  Truc.  3,  2,  1;  2.5;  Most.  5,  1,  28.  —  Plus 
plaustrorum  in  aedibus  Videas,  quam  ruri,  quando  ad 
villam  veneris,  011  ne  peut  arriver  cltez  soi  sans  y  ren- 
cortirer  plits  dc  ■voilures  quon  neti  voit  d  la  campa- 
gne,  quand  011  <vaa  sa  maison  des  cliamps,  Plaut.  Attl. 
3,  5,  3s.  Si  illi  sunt  virgas  ruri ,  at  mihi  tergum  do- 
mi'st,  s'il  adu  boiilcau  sur  ses  terres,  moi,  fai  un  bon 
dos  a  ma  disposition,  id.  liacch.  2,  3,  i3i.  De  mime 
ruri  (  cf.  y.unipt,  Gramm.  §  400  ),  id.  Capt.  1,  1,  16  ; 
Casin.  1,  38;  41;  2,  6,  68;  4,2,  2;  Cisl.  2,  1,  14; 
\Iost.  1,  1,  4;  7;  18,  et  trcs-souv.;  Ter.  Ad.  1,  1, 
2.0;  1,2,  i5;  3,  3,  47,  et  passim;  Cic.  Off.  3,  3i, 
112;  Brut.  dans  Cic.  Cluent.  5i,  141 ;  pltis  raremeut 
nire  esse,  etc,  Plaut.  Trin.  1,  2,29;  Casin.  1,  17  ;  22  ; 
Titinn.dans  Charis.,/>.  n5,P.;  Liv.  38,53;  Hor.Ep. 
1,  7,  1 ;  1,  14,  10;  Ovid.  A.  A.  2,  229;  dc  memc  touj. 
avcc  un  adj.  ;rure  paterno,  Hor.  Ep.  i,  18,  60;  rure 
a  sa  carnpagne,  Ovid.  Fast.  6,671  ;  r/.  .-Ex  meo 
propinquo  rure  uoccapio  commodi,  Ter.  Enn,  5.  6,  1. 

Itiisa  ,   1  tiy.  Rrj 

ICusatlir,  M,/<i  ,  1,  ">  ;  lUtti.  5,  2  ;  Plol.;  Rusad- 
der,  liin.  Ant.  4,  11;  Kyssadirum,  'PuirTa^if  ov , 
/'";/.;  p"it   ct  V.  dc  commercc  snr  la  cnle  de   la  Mau- 

retania  ringitana;  auj.  Mc/il/a,  dans  le  Maroc.  — 
Pline  ,  :i,  uti  promontoirt  ,!<■  r.c  nom  a  la  mSme place ; 
titij.  Capo  ditrei  Foreas. 

Itns:i7.iiH,  Plin,  5,  2 ;  Pto/.;  Rusazis,  Itin.  Ant. 
~  ;  Roiazu  Tccb.  Peut.;  v.  de  la  Maurelania  Cx-sa- 
1  iensis ,  <i  l'i>.  <ir  Saldee. 

Itnsra,  3»,  ;/;.,   stnn.  rom„  Cic.  Or.  2,  65. 

rii»<-:iriiis  (  <pi'on  cciit  auiti  iiist.irius  ),  a,  um, 
adj.  \  riMCum  ] ,  relatij  nufragon  cpinciix  :  .~  falculse, 
ottr  tlagutr  /,:  fragon  epineux,  Caton,  li. 
/■     i  r ,   1  ;  lUtiro,  K.  /(.  1,  22,  5. 


Ituseia,  Piocop.  B.  G.  3,  28;  itusciana,  //;//. 
Ant,  (97  ;  lirtt  oit  Von  debarqtie  a  'Ihurium ,  dans  le 
llriitlium,  avcc  itn  c/idteau  fort ,  nomme  Ruseiaiiiiin ; 
attj .  liossano. 

■tiisrino,  Plin.  3,  4;  Mela,  2,  5;  Plol.;  plus 
tard  Rosciliaua;  v.  dc  la  <'<alliaNarbonensis;  auj.  la 
Tottr  de  Roussillon.  La  t),  ciait  situee  sur  le  fl.  : 

Itiisrmo,  onis,  Ptol.;  Roschinus,  Avicn.;  Telis, 
Mcla,  2,  5;  Vernodubriim,  Plin.    3,  4;  attj.  le  Tet. 

Itliseinoiiii ,  l.iv.  3o,  10;  port  insignifiant  sur  /a 
cdte  A'.  tle  la  Maurelania. 

Ituseio,  onis,  m.,  nom  d'esc(ave,  Cit.  iMil.  22. 
rusco,  onis,  m.  sorte  d'insecte  :  Jumentum  rusro- 
nes  si  habebit,  allium  eiun  axungia  conleres  et  daliis, 
Gargil.  de  cttr.  boum,  rned.;  cf.  Gloss.  Pltilox.  :  Jlus- 
co,  xotaYjioc  {sic),  Y.ta<fa.^(iOi(sic);  voy.dtt  Cattge. 
Itiist-onia-  ,  Ptin.  5,  2;    Kiisloniiiin,  Piol.;  I'.  11. 
gunniae  Col.,  Itin.   Ant.    16;   lieu  dc.  la  Mauretania 
Cffisariensis,  a  VO.  de  Rosibricari,  pres  du  cdte  occid. 
du  cap  Albatel. 

Kiiscoiiienais  011  Itusciinionsis,  e,  adj.,  dti 
licu  nomme  RnsconiK  (voy.  ce  nom),  Inscr.  ap.  Do- 
nat.  287,  2. 

*  riisciiliim  ,  i,  11.  diniin.  [rus],  petite  maison 
dc  campagne,  Gell.    rg,  9. 

ruscnm  (qu'on  ecrit  aussi  rtistum  ),  i,  n.  fragott 
cpincux,  Riisciis  actileatns  Linn.,  Plin.  21,  i5,  5o : 
27,  100;  23,9,  83>  Pirg.  Ecl.  7,42;  Georg.  2,4i3; 
Co/um.   10,  374;  cf.  Fest.  p.  223. 

ruse, anc.forme  pour  rure,  voy.  farron,  L.L.  63. 
Itusella»  ,  'Povio-eXXat,  Liv.  10,  37;  Dion.  Hal. 
3  ;  Ptol.;  ttne  des  douze  repnb/iqites  etrttsqites ;  prise  de 
bonne  Ireiire  par  les  Romains,  qtii  y  fonderentla  Colonia 
Rnsellana,  Plin.  3,  5;  auj.  Roscllo.  —  Hab.  Rusel- 
lani,  Liv.  28,  45;  le  terriloire  s'appclait  Rusellanus 
ager,  Liv.  10,  37. 

Itusuhis,  'Pouo-igis,  Ptol.;  Rutnbis,  Polyb. 
34 ;  P/in.  5,  1 ;  port  de  ta  Mauretania  Tingitana , 
sur  tOccatt  occidentul,  uii  pctt  au  S.  du  petit  fi.  Rusa  ; 
auj.  Mazagran. 

IKusibricari,  voy.  Rusicibar. 
Rusicada,  'Pouo-ixaSa,  Ptol.;  Rusicade,  Meia , 
1,  7;  Plin.  5,  3;  Rusiccada,  Itin.  Ant.  5,  19;  peut- 
etre  =  Thapsa,  Scylax  in  Huds.  G.  M.  1,  5o;  v. 
considerab/e  de  FAfrique  propre,  dans  le  fond  du 
go/fe  de  Numidie,  a  Vendroit  oii  i/  porte  le  nom  dc 
golfe  Olcachiliqtie ,  et  recoil  le  fl.  Tliapsa  (  Vibitis 
Seq.);  il  servait  de  port  a  la  v.  de  Cirta,  devint  plus 
tard  un  siege  episcopal  et  s^appelle  atij.  Sgigata ,  011 
Stora. 

Rusicibar,  'Poutftxt6ap  ,  Ptol.;  Rusubbicari , 
Itin.  Anl.  16;  Rusibricari,  Tab.  Peitt.,  avec  1'epit/i'ete 
de  Matidiae,  v.  pres  de  la  pariie  O.  du  golfe  actuel  de 
Malamuger,  dans  /a  Mauretania  Cassariensis ;  auj. 
Tefessad. 

Rusina  ,  «,,  voy.  Rurina. 

Rusippir,  Tah.  Pettt.;  Rusubeser,  'Poufjovi6»i- 
fjrip,  PtoL;  -v.  de  la  Mauretania  Caesariensis;  auj. 
Portogavedo,  att  S.-E.  du  cap  Temendfus  ou  Monti- 
fits. 

Itiisiuni,  Hieroci.  634;  voy.  Topirus. 
Riiso,  m.  (campagnard),    sitrn.  rom.,  Mart.  5, 
28.  Inscr,  ap.  Grut.  64,  9- 

Itfisor,  oris,  m.  [  RTJSUS^our  rursus;  cf.  susum], 
divinite  qui  preside  au  retour  regulier  des  prodtiim  : 
11  quod  rursus  cuncta  eodem  revolvuntur,  »  Varron 
t/ans  Augustin.  Civ.  D.  7,  »3;  cf.  Hartung,  Reltg. 
des  Ront.  *  vol.  p.  85. 

Btuspii',  'PoiJtjTiat,  PtoL;  voy.  Alfachusa. 
Ruspina  ,  Plin.  5,   4;  Ruspinum,   'Poutjmvov, 
Strabo,  17;  11.  du  Byzacium,  a  peu  de  distance  dc  /a 
cdte ;  dclrtiitc  de  bonne  heure. 

riispor,  ,11 1,  v.depon.  a.,  fouiller,  scruter,  reclicr- 
cher  <•  crebro  quterere  »  Fcst.  p.  i34-  «  scrulari  » 
Non,  (  anter.  a  /'epoq.  class. )  :  Ego  ibo  ut  latebras 
ruspans  rimarem,  Poet.  ap.  Fest.  p.  223;  cf.  ;  Vagent 
ruspantes  silvas,  sectantes  feras,  Att.  dans  Non.  166, 
20.  Jube  nunc  attcntare,  jube  nunc  animo  ruspari 
Phrygas,  id.  il>.  19. 

riissiitus,  a,  um,  adj .  [nissus  ],  quia  itne  tuniqite 
rougc,  designation  d'une  des  quatre  factions  dtt  cir- 
,/itc  :  00  faelio,  voy.  factio.  <~  auriga  ,  Plin.  7,  53, 
54.  —  *  II )  metaph.  :  Sanguine  suo  russatus,  spe  cal- 
ceatus,  Tcrttdl.  Coron.  Mil.    1. 

*  ■  oss<  olus.  a,  11111  ,  adj.  dimiu.  [russeus  ] ,  roti- 
gedtre,  rouge  fonce  :  <~  sanies,  Prudent.  Ttept  fjte?. 
11,  i3o. 

russfiis  ,  a,  uin,  adj.  [russus],  roitgedlre,  rouge 
fonce  (postiir.  d  Attgitste  et  tresrare)  :  <-s/  lunicu, 
Petron,  Sat .  27,  1.  <~  fasciola,  Appul.  Mct,  2,  117. 
~  color,  Pallnd.  Mart.  i3,«4. 


rilHHuIus,  a,    iitii,  ndj.   dimin.  fiusus  !,  <^^   • 
ciola-,  Capitol.  Albiit.  5,  fin.   < — .  tunir%,  Valer.  Imp. 
ap.  Vopisc.  Prob.    ',. 

rusHUH,a,  11111,  adj .  rouge  fonce  ( tris-rare)  :  <~ 
vcla,  l.ticr.  4,  7'i.  < — <  «ingivii,  Catult.  3y,  19.  <~  tn- 
nlcae,  Valer.  Imp.  ap.  Trebelt.  Claud.  \!\,ttVopisc. 
Aurel.  i3.  cf.   Gell.  2,26. 

riiHtiiriun  ,  a,  uro,  roy.  iiiscaiius. 

rusticriiiiiH  ,  »,  iiiii,  adj.  \  nislicus ],  qtti  conctrne 
Pagrieuliure  ou  le  campogaardi  rusiique ,  de  campa- 

gne,    an  fig.,    rustiqite,    grossier  (mot  de  Ciceron  )  : 

Homtnes  illiua  ordinit  ex  BMinicipiu  nMiieairia  nonne 
optatissimum  sibi  piitant  esse ,  (ilios  suus  in  prsediis 
colendis  Opera>  pluriromn  studiiqtie  ronsurnere?...  la- 
menne  haec  attenla  vita  el  rinticaua  rele^atio  appel- 
labitur?  (  ic.  Itosc  Am.  i5,  43  sq.;  cf.  :  HaaaM 
rusticani  e\  municipiis,  id.Verr.  2,  1,  48,  ftn.;  de 
meme  <~  homo,  vir,  un  ruslre,  un  lourdaud,  id.  ib. 
2,  5,  i3,  fin.;  Titsc  2,  22,  53;  ~  aliquis,  id.  De 
Or.  1,  56,  23g.  L.  Cotta  gaudere  mihi  videtnr  gravi- 
tate  lingua:  snnoque  voris  agresti,  et  illud  quod  loqui- 
tur  priscum  visum  iri  putat,  si  plane  fuerit  rustica- 
num,  L.  Cotta  nffecte  un  son  de  voix  rttde,  une  pro- 
nonciation  pesante ;  il  croit  que  ce  ton  lourd  et  agresle 
donnc  d  ses  discours  tin  caractere  antique,  id.  ib.  3, 
11,  42.^ 

rnsticnriiis  ,  ii,  m.  =  agricola,  paysan,  cultiva- 
tcur,  laboureur  =  £7tapoupo!;,  Onomast.  tat.  gr. 

*  rusticii t ira,  adv.  [ruslicor  ],  en  paysan  :  «  rus- 
tice  »  A^on.  ;  Ego  rusticalim  tangam ,  urbanatim  nes- 
cio,  Pompon.  dans  Non.  166,  3i. 

rusticatio  ,  onis  ,  f.  [  rusticor]  —  I)  sejotir  a  la 
campagne,  viedes  champs  :  Neque  roilitia  solum,  sed 
etiam  peregrinationes  rusticationesque  communes,  * 
Cic.  Lal.  27,  io3.  —  II)  agriculttue ,  travaux  dcs 
champs,  Colum.  Prcef.  §  i3;  1,  1,6;  11,  1,  6;  10, 
28. 

rustice,  adv.  voy.  rustirus,  d  la  fin. 
Rusticelius,  i,  m.,   Varro,  ap.  Plin.  7,20,  19, 
nom  d'une  faculle  romaine.   <~  Hercules,   Fabrett. 
p.  243.  Cic.  Brut.  46;  cf.  Eckhel,  D.  N.  V.  t.  V,  p. 
298. 

Rusticellus,  tisez  Rusticelius.  Voy.  ce  mot. 
Rusticiana,  ltin.   Ant.   433;  lieu  des  Vettones 
dans  ("Hispania  Tarraconensis;  auj.,  sel.  Mentelle,  la 
Corchueta. 

Rusticianus,  a,  um,  relatifa  Junius  Arulenus 
Rusticus,  Inscr.  ap.  Maff.Mus.   Ver.p.  3i3,  n"  2. 
Rusticilla,  x,  f.,  surn.   rom.,   Inscr.  ap.  Grut. 
849,  5. 

rusticitas,  atis,/.  [rusticus]  (non  anter.  a  Au- 
gttste),  les  cltoses  de /a  campagne,  Veconomie  rttra/e, 
agricole.  —  I)  rru  propr.  :  economie  rurale ,  Pallad. 
Insil.  11.  —  i\)  dans  /e  scns  concret,  les  gens  de  la 
campagne,  les  paysans  ,  Pallad.  1,  3i;  Cod.  Justin. 
1,  55,  3.  —  Beauc  plits  souv.  —  II)  metaph.,  les 
cltoses  de  la  campagne,  les  mrrurs  des  gens  de  la  cam- 
pagne  ;  en  bonne  part,  simpiicite,  innocence  ;  el  (plus 
souv.)  en  mativ.  part,  grossierete,  rttsticite ;  air  lourd; 
manieres  gauches  ;  ignorance  :  Patria  est  ei  Brixia, 
ex  illa  nostra  Italia,  qure  mullnm  adhuc  verecundia? , 
frugalitatis  atque  etiam  rusticitatis  antiquae  retinet  ac 
servat,  Plin.  Ep.  1,  14,  4;  cf.  :  M.  Agrippa,  vir  rus- 
ticitali  propior  qtiam  deliciis,  Plin.  35,  4,9. —  Cul- 
tus  adcst,  ncc  nostros  mansit  in  annos  Ruslicilas  pris- 
cis  illa  supersles  avis,  Ovid.  A.  A.  3,  i38.  Rustici- 
tas,  non  pudor  ille  fuit,  id.  ib.  1,  672.  Urbanitas,  cui 
conlraria  sit  ruslicilas,  Vurbanite,  dont  le  contraire  est 
la  rusticite,  Qtiintit.  Inst.  6,  3,  17  ;  cf.  :  El  imperilia 
et  rusticitas  et  rigor  afferunt  interim  frigus,  id.  ib.  6, 
1,  37  ;  el  :  In  quo  (ore)  nulla  neque  rusticitas  neque 
peregrinitas  resonet,  accent  de  la  cami>agnc,  id.  ib. 
rr,  3,  3o;  de  meme  attssi  , — >  verborum  atque  ipsius 
etiam  soui,  id.  ib.  n,  3,  10.  Ne  hospitem  aut  negli- 
gentiae  aut  rusticitatis  viderelur  arguere,  Suet.  Cces. 
53.  Si  eapersona,  quse  ignorare  propter  rusticitatem 
jus  suum  possit,  Callistr.  Dig.  49,  14,  2,/f/;. 

rusticor,  alus,  1.  v.  depon.  11.  [rusticus] —  I) 
au  propr.,  deineurcr  011  rivre  a  la  cam/tagne  :  Soce- 
rtim  suiim  Laelium  semper  fere  cum  Scipione  solitum 
rusticari,  Cic.  De  Or.  2,  6.  Sin  rnslicattir,  id.  Att. 
12,  1.  Si  qni  dics  ad  rusticanduin  tlati  sint,  id.  Leg. 
1,  3,  9.  —  Avec  dcs  tioms  abstrails  poiirsu/et  :  (Ha?c) 
studia  delectantdomi,  non  iinpediunt  foris,  pernoctant 
nobiscum  ,  peregrinantur,  rusticantur,  Cic  Arch.  7. 
fin.  —  B)  t.  tcchn.  d'ecottomie  rurale,  s'occuper  aux 
travaux  dcs  champs ,  Colttm.  11,  1,  5  sq.  — II)  me- 
tapli.,  s'exprimer  en  paysan,  parler  grossierement  : 
~  Varrones ,  Tercntius,  Sidon.  Ep.  4,  '• 

rusticulus,  a,  uin,  adj.  dimin.  [ruslicusj,  un 
peu  champetre,  uit  pcu  rustique  —  I)  att  propr.  subs- 
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tantift  '  1")  rusticulns,  i,  m.uii  eampagnard,  unpay- 

san,  Cie,  Sest.  38,  82.  —  2°)  rusticula,  x,  f.  geti- 

notte,  appetie  ordtn.  rustica,  P/in.   1»,  38,  54;  Mar- 

tiat.  i3,    76  in  lemm.  —  II)    mitaph.,   quelque  pcn 

grossier  :  r+j   libellus,  Martiat.   10,    19.   </•*•  nomeu 

[  l!issula),yo/.v/<J  horridultim,  Atisoii.  Idylt.  carm.n,  3. 

rusticus,  a,  uni,  adj.  [  rus],  relatif  au.i  cliamps, 

11   ta  campagne ,  champitre,  rttstique,  rural  (tris-friij. 

et  trrs-ctass.  ).  —  I)  au  propr.  :  Cum  duae  vit;e  tradi- 

ta?  sint  homintim,  rtistica  et  urbana...  antiquior  multo 

rustica,  la  vie  des  champs,  Varro,  R.  R.  3,  1,  1 ;  cj.  : 

I ■ ,  urbe  luxuries  creatur...  vita   autem   Ii.tc  rustica, 

ouam  tu  agrestem  vocas,    parsimonire  magistra  est, 

Cie.  Rosc.  Am.  27,  lin.;de  mime  ~  vita,  id.  ib.  17. 

~  Romani,  opp.  urbani,  Varro,  R.  R.  1,  praf.  §  1  ; 

cf.  <~  plebes,  opp.  urbana,  te  peuplc  des  campagnes , 

par   opp.  a  celni  des  vil/es,  Colum.    Praif.    §  17.   . — > 

prrrdia,  Cic.  Rosc.  Am.  i5.  ~  hortus,  Plin.  Ep.  2, 

17,  i5.<~  opus,  Ter.  Heaut.   1,  1,  90.   <~  res,  Cic. 

De  Or.  1,  16;  1,  58,  249;   Cotum.   Prwf.  §   19  sq. 

. — <  homo  (joint  a  agricola ),  Cic.  Rosc.  Am.  49,  1 43 ; 

N.  D.  3,  5.  ~  colona,  Ovid.  Fast.  2,  645;  cf.   <~ 

Pliidyle,  Hor.  Od.  3,  23,  2.  <~  nius  (op/i.  urbaniis), 

le  rat  des  c/iamps,  id.  Sal.  2,  6,  80;  1  1 5.  . — •  gallina: 

gelinottes ,    Varro,   R.  R.   3,   9,  16;   Colum.  8,2,  1 

sq.;  cf.  p/us  bas  n"  B,  2,  b.  <~  numina,  Ovid.  Met.  1, 

192.  » — '  iist  11  la ,  id.ib.  8,  191.  <~  opprobria  versibus 

alternis,  Hor.  F.p.  2,  1,  146,  et  autres  sembl.  —  B) 

substantivt —  1°)  ruslicus,  i,  m.  un  lionime  de  /a  cam- 

pagne,  un  campagnard,  1111  paysan  ;  ait  pluriel  rustici, 

les  gens  de  la  campagne  :  [Trbani  fiunt  rustici,  etc, 

Plaut.  Merc.  4,  3,  i5  sq.  Omnes  urbani,  rustici,  Cic. 

Fm.  2,  24;  cf.  :  Sernio  omnis  non  modo  urbanorum, 

sed  etiani  lusticoruin,  id.  Or.  24,  81.  Sempcr  occant 

prius  quam  sarriunt  rustici,  Plaut.   Ca/>t.  3,  5,  5;  de 

mime,  id.   Most.  5,   1,  28  ;   Coluni.  2,  4,  8;  2,  9,  10, 

et  passim  et  beauc.  d'atttres.  Au  sing.,  Ovid.  Met.  2, 

699  ;  Hor.  Epod.  2, 68  ;  Ep.  1,  7,  83  ;  2,  2,  3g.  —  2°) 

rustica,  x,f.  —  a)  paysanne,  campagnardc,  femme 

df  /17  campagne,  Ovid.  Mcl.  5,  583.  —  b)  ( sc.  gal- 

lina),  gelinolte,  Martial.  i3,  76;  cf.plus  liaut,  n°  A 

et  rusticuhis,  n"  I,  2. 

II)  meta/ih.,  qui  imite  les  mcettrs  champetres,  en 
bonne  et  ( plus  souv.  )  en  maitvaise  part,  simple,  naif, 
sot,grossier,lottrd,  gattclte,  agrcste,  rustique,  inctilte, 
impoli,  sans  e/igance,  en  parl.  d'un  mot  :  dur,  bar- 
bare,  etc.  ( en  ce  sens  il  n'est  bien  freq.  qiici  partir 
de  la  piriode  d '  Aitgttste ;  auparavant ,  notamment 
dans  Ciceron,  agrestis  est  plits  usite  )  :  Est  autem 
vitium,  quod  nonnulli  de  industria  consectantur.  Ru- 
stica  vox  et  agrestis  quosdam  delectat,  elc...  Quare 
quum  sit  qusdam  certa  vox  Romani  generis  urbisque 
propria,  in  qua  nihil  sonare  aut  olere  possit  peregri- 
niim,  banc  sequamur,  neqtie  solum  rusticam  asperila- 
lem,  sed  etiam  peregriuam  insolentiam  fugere  disca- 
lniis,  il  cst  un  autre  difaiit  dans  leqitel  certains  au- 
teurs  donnent  a  dessein  :  i/s  prcnnenl  un  ton  rustique 
et  grossier.,..  Puisque  les  liabitants  de  Rome  ont  tirt 
nccent  particulier  qiti  les  distingue  ;  que  cel  acccnt  n'a 
rien  qui  sente  fitranger,  c/ierchons  a  1'adopter  et 
fttyons  avec  mime  soin  la  durete  de  l ' accent  de  la 
campagne  el  la  prononciation  itrangere  de  la  province, 
Cic  De  Or.  3,  11,  42  et  12,  44.  Nimisme  pro  barda 
et  pro  rustica  reor  habitam  Esse  abs  le,  P/aut.  Pers. 
2,  1,  2.  r^>  illiteratusque  litigator,  Quintil.  Inst.  2, 
21,  6.  <~  manus  (joiiit  d  indoetae),  id.  ib.  1,  n,  16; 
cf.  joint  a  indoctus,  id.  ib.  12, 10,  53  \joinl  abarbaius, 
id.  ib.  2,  20],  6  ;  oppos.  disertus,  id.  ib.  7,  1,  43,  et 
autres  sembt.  Germana  illuvies,  rusticus,  hircus,  hara 
snis,  etc,  cloaqite  infect,  manant,  bouc,  auge  a  porc, 
Plaut.  Most.  1,  1,  3g.  Addidit  obsroenis  convicia  rus- 
tica  dictis,  Ovid.  Mel.  14,  522.  Sive  procax  aliqua 
est;  capior,  quia  rustica  non  est ,  parce  qtteUe  tiest 
point  novice,  id.  Am.  2,  4,  i3  ;  cf.  id.  A.  A.  1,  607. 
—  en  bonne  part  :  r^j  mores ,  mcettrs  simples,  Cic. 
Rosc  Am.  27,  75;  de  meme  <~  veritas,  la  franc/itsc 
da  cliamps,  Martial.  10,  72  et  au  Compar.  :  Simus 
hoe  litulo  rusticiore  contenti  :  O  vir.um  bonum  !  Se- 
n,  c    Ep.   88.  —  Lc  Stiperl.  ne  se  rencontre  pas. 

/./>•.  rustice  (tfapres  le  n°  II)  en  paysan,    d'une 
•  ■  grossiere,  incivile,  incorrecte,  gauche,   mala- 
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droite :  Ex  quo  sic  locutum  esse  ejus  patrem  judico  : 
non  aspere,  non  vaste,  non  rustice,  non  hittlce,  sed 
presse  et  .rquabiliter,  et  leniter,  Cic.  De  Or.  3,  12, 
'i5.  Urgent  rustice  sane;  negant  enim ,  etc,  id.  Off. 
3,  9,  3g  ;  de  meme  <~  facere  aliquid,  fairc  qqclte  gatt- 
chentcnl,  id.  Att.  12,  36,  fin.  — •  Compar.  <~  toga 
detluit,  tombe  sans  grdce,  Hor.  Sat.  1,  3,  3i.  —  Le 
Supeil.  ne  se  rencontre  pas. 

rusto,  as,  are,  a.,  (rustum),  purger  un  lieu 
t/es  ronces  et  broussailtes ,  emonder,  Tert.  Pall.  2 
(  oii  d'aulres  lisent  moins  bicn  ruspare). 

rustum,  i,  //.  voy.  ruscum. 

Rusubbicari  ,  1  ■> .  Rusicibar. 

Rusubeser,  voy.  Rusippir. 

Rusuccora?,  Ptol.;  Rusucourum,  Tab.  Pettt.; 
Rusuciiriim.  Itin.  Ant.  16;  Riiscurium,  Plin.  5,  2; 
v.  de  la  Mauretania  Caesariensis,  vis-a-vis  d ' Alger, 
a  fO.,  pres  de  Co/eali. 

riisum,  voy.  rursus. 

1 .  ruta   caesa  ,  voy.  ruo,  Pa. 

f  2.  ruta,a;,/.  =  (Jvitiq  (cf.  Varro,  L.  L.  5,  21, 
3o) ,  rue,  plante  amere,  Colum.  11,  3,  38;  12,  7,  5; 
Ptin.  19,  8,  45;  20,  i3,  5r;  Ovid.  Rem.  Am.  801; 
Martial.  11,  3l ;  52.  —  *  II)  att  fig.,  amertume,  de- 
sagrement  :  Cras  exspecto  Leptam,  ad  cujus  rutam 
ptileio  mihi  tui  sermonis  utendum  est,  il  faitt  que  je 
tcmpere  1'amertume  de  ses  discours  par  la  douceur 
des  ticns,  Cic.  Fani.  16,  23,  fin. 

RCTABRI ,  ferramenta  ad  terram  eruendam , 
(  lecon  douteuse ): 

riitabulum ,  i,  n.  [ruo],  instrument —  i")pottr 
attiser  te  feu,  fottrgon  de  boulanger,  Cato,  R.  R.  10, 
3;  11,  5;  IVov.  dans  Fest.  p.  222;  Suet.  Aitg.  75.  — 
2°)  spalule ,  cuil/er  d    pot,    Co/um.  :2,    20,    4;   2 3, 

2.  —  *  II)  metap/i.,  le  mcmbre  viril,  Ncev.  dans  Fest. 
/>.  222. 

*  rutaceus,  a,  um,  adj.  [2.  ruta],  prepare  avec 
la  rite,  de  rue  :  < — •  oleum,  Plin.  Valer.  2,  28. 

rutartus,  a,  um,  oit  sont  e/itasses  des  decombres  : 
~  nlivus,  Incr.  ap.   Fabrett.  p.  10,  rc°  L. 

rutatus,  a,  um,  adj.  [  2.  ruta],  assaisonne  de 
rtte :  <~  lacerti,  Martial.  10,  48.  ^  mustum,  Plin. 
29,  8,  45. 

*  rutellum,  i,  11.  dimin.  [rutrum],  petite  pe/le , 
racloir  (de  mesurenr) ,  Litcil.   dans  Non.  18,  22. 

Ruteni  ,  orum,  m.  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine, 
voisin  des  Cadurci,  et  liabitant  eu  partie  la  Provence, 
anj.  Rltodez,  depart.  de  l' Aveyron,  Cces.  B.  G.  i, 
45;  7,  7;  i5;P/in.  4,  19,  33;  Lucan.  i,  402 ;  cf. 
Ukert,    Gaule,  p.  266  et  389. 

Ruteni,  orum,  Cces.  B.  G.  i,  7,  Strab.  4; 
Rutheni,  Plin.  4,  19;  Pertz,  1,  294;  Rutani,  Ptol.; 
pettple  de  la  Gallia  Aquitania  et  Narboneitsis,  dans  le 
Roitergue  acttiel,  sur  le  Tarn. 

Ruthisia,  Mela,  1,  6;  v.  de  Numidie. 

Ruticlei,  ■voy.  Rugii. 

rutilans  ,  antis,  voy.  rutilo,  a  la  fin. 

rutilesco,  ere,  v.  inch.  n.  [rutilus],  devenir 
roux  (de  poil),  Plin.  8,  55,  81;  Mart.  Capetl.  2, 
3i. 

Rutilianus,  a,  um,  voy.  Rutilius. 

Rutilius  ,  a,  iim  [rutilus,  cf.  Fest.  p.  i34  et 
222],  nom  de  famille  romain.  Ainsi  surtout  —  I)  P. 
Rutilius  Rufus,  consul  l'an  de  R.  649,  orateur,  juris- 
consulte  et  Itistorien,  Cic.  Brttt.  29  sq.  Ellendt ;  Suet. 
Aug.  89;  Qtiintil.  Inst.  5,  2,  4;  ri,  1,  12.  Cf. 
Weslerm.,  Eloquence  rom.  §  42  ;  Zimmern,  Hist.  dti 
droit  rom.  1,  p.  280;  Bahr,  Hist.  de  la  litt.  rom. 
p.  260;  Orell.  Onom.  Titll.  s.h.  v.  De  ta  Rulilianus, 
a,  um ;  Rutiliana  constilutio  de  bonorum  venditione, 
Fragm.  jitr.  ante/ust.  ab  A.  Maio  edit.  p.  1.  Qua; 
species  actionis  appellatur  Rutiliana,  Caj.  Instit.  4, 
§  35.  —  II)  Rittilius  Lupits ,  preteur  pendant  la 
gtterre  civile,  partisan  de  Pompee,  Cas.  B.  C.  1,  24; 

3,  55 ;  —  III)  P.  Rutilius  Lupus,  rhcteur  dtt  temps 
cf  Aitgnste  et  de  Tibere,  Quinti/.  Inst.  9,  2,  102 ; 
9,  3,  8g.  Cf.  Weslerm.  Eloq.  ron>.§  79,  16.  Bcehr, 
Hist.  de  la  litt.  rom.  p.  3gg.  Mais  Sapalding  sur 
Qitin/il.  3,  1.  §  2 1 ,  pense  qtiil  faitt  lire  Tullius;  cest 
aussi  la  lecon  qiiil  faut  adopter  dans  Mart.  5,  56  ; 
if.   Plin.  Ep.  6,  32. 
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rutilo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  ct  n.  [rutilusl  —  I 
act.,  teindre  en  rouge,  rendre  les  cheveux  rottx  :  <~ 
comas,  capillos,  etc,  Liv.  38,  17;  Ptin.  28,  12,  5i; 
Suet.  Calig.  47;  Tac.  Hist.  4,  61,  et  atttrcs.  —  II) 
neutr. ,  briller  comme  t'or,  etre  tklatatit,  brit/er  (poet.) ; 
Jamque  auroram  rutilare  procul  cerno,  Att.  dans 
Varron,  L.  L.  7,  5,  96  ;  de  mime  <— •  arma,  Virg.  JEn. 
8,  529;  r^j  vellera,  Va/.  F/acc.  5,  25 1.  —  Au  parti- 
cipc  pris.,  qtti  brille  d'tui  rouge  vif:  Rutilans  color, 
cott/etir  eclatante  :  Plin.  16,  11,  22;  tle  mime,  Arva 
rutilantiasanguiiieo  gyro,  Slat.  Tlteb.  1 1,  5i4;  cf.  au 
Compar.  :  "Vellere  caudidior  niveo,  rutilantior  auro, 
Venant.  Carni.  8,  7,  35 1 . 

riitilus,  a,  um,  adj.  rottge  (tirant  sur  le  jaune 
d'or),  roux:  «  Aurei  riituli  et  inde  etiam  mulieres 
valde  rufaj  rutila;  dicloe  ,  »  Varro.  L.  L.  7,  5,  96  ;  cf. 
Fest.  p.  222.  Hoc  e  robigine,  non  e  feiro  lactum  est  : 
Ita  quanto  magis  extergeo,  rutilum  atque  teuuius  fit, 
Plaut.  Rttd.  5,  2,  14.  Capnt  seu  caniim,  seu  istuc  ru- 
tiluin,  sive  atrum  est,  amo,  id.  Merc.  2,  2,  35  ;  de 
mime  en parl.  des  cheveux,  Ovid.  Met.  2,  3ig;  635; 
5,  44o;  6,  7i5,  et  aittres ;  c'est  un  dcs  trails  qui  ca- 
raclirisent  les  Germains,  Tac  Germ.  4;  Agr.  11; 
Sttet.  Ner.  1.  Fulgor rutilus  hoirihilisque  terris,  quem 
Martium  dicitis,  Cic.  Rep.  6,  17  ;  de  mime  <~  ignis, 
Virg.Gcorg.  1,  454  ;  JEn.  8,  43o;  Ovid.  Met.  4, 
4o3  ;  11,  436;  <~  flanimas,  id.  ib.  12,  2g4.  <~  orlus, 
id.  ib.  2,  112  ;  <^>  cruor,  id.  ib.  5,  83.  <~  pellis,  c- 
d-d.  la  toison  d'or,  Val.  Flact.  8,  114;  cf.  <~nietal- 
lum,  c.-a-d.  for,  Lucan.  9,  364  ;  et  ~  fontes  (  Pactoli), 
le  Pactole  donl  les  flots  rotilent  de  for,  C/adian.  in 
Rufin.  1,  197.  «  Rulilarj  canes,  id  est  11011  procul  a  ru- 
bro  colore,  immolabantur,  ut  ait  Ateius  Capito,  ca- 
nario  sacrificio  pro  frugibus  deprecandre  sievili.-e  causa 
sideris  canicuhe,  »  Fesl.  p.  234.  —  B)  metaplt.,  brii- 
lant,  iclatant  :  <~  thorax,  Val.  Flacc.  4,  620.  <~  co- 
lumn.T,  C/audian.  Laud.  Sti/.  2,  34i.  —  11)  Rutilus, 
i,  surnom  romain,  par  ex.  de  1'atigttre  T.  Virginius, 
Liv.  3,  7. 

rutrum,  i,  n.  [ruo,  cf.  Varro,  L.  L.  5,  3i,  37], 
instrument  pottr  rcmtter  la  terre,  pelle,  biclte,  Cato, 
R.  R.  10,  3;  11,  4;  Varron,  et  Pompon.  dans  Non. 
18,  22  sq.;  Liv.  28,  45;  Ovid.  Fast.  4,  843.  Inslru- 
ment  pour  ramener  le  mortier,  truelle,  Cato,  R.  R. 
128;  Vitr.  7,  3;  Ptin.  36,  23,  55;  Pallad.  1,  i5. 

«  Rutuba,  perturbatio.  Yarro  :  Nuiic  sunitis  in 
rutuba,  »  Non.  167,9. 

Rutiiba  ,  Plin.  3,  5 ;  fl.  de  Ligurie,  qiti  se  jetle 
pres  (/"Inteniclium  dans  la  mcr ;  auj.  Rova,  scl.  Man- 
nert  ;  Roya,  sel.  Rcicli. 

R.utubis,  ■voy.  Rusibis. 

RUTULA,  x,f,  dimin.  [2.  ruta],petite  rue,  plante; 
rne  de  la  pctite  especc  d'apres  Cic.  Fam.  9,  22,  3. 
Hieronym.   i3,  in  Isaj.  47,  2. 

Riitiili,  orum,  m.  /es  Rutules,  peup/e  de  fancien 
Latium,  qtti  avait  pottr  capita/e  Aidea,  P/in.  3,  5,  9, 
§56;  Cic.  Rep.  2,3;  Liv.  1,  2;  1,  57;  Virg.  /£n. 
1,  266;  7,  472;  7g5  el  tres-souv.  Au  sing.  Rutulus, 
i,  m.,  le  Rtttule,  Virg.  JEn.  7,  409;  8,  474  ;  g,  65,  el 
passim.  —  B)  De  la  Rutiilus,  a,  um,  adj.,  des  Rtiliiles  : 
<~rex,  le  roi  des  Riitttles ,  Titrnus,  Virg.  Ai.11.  g,  728  ; 
10,  267 ;  <~  sanguis,  id.  ib.  7,  3 18  ;  11,  88.  . — <  acies, 
id.  ib.  12,  597.  < — •  credes,  id.  ib.  10,  a45.  —  II)  les 
liabitants  de  Sagonte,  comme  colonie  d' Ardie,  Sil.  I, 
584 ;  2,  541  ;  567  (cf.  ic/.  1,  291  et  2,  604 ). 

Rutunium  ,  Ilin.  Ant.  469  ;  lieu  dc  /a  BritaiuiLi 
Romaoa,  d  \i  millesde  Mediolannm,  pris  de  Merton, 
sur  /efl.  Rodeil,  att  S.  de  Wem,sei.  Manncrt ;  Roudon, 
sel.  Reicli. 

Rutiipia*  ,  'PouTOOTitai ,  Ptol.;  v.  et  port  des 
Caverni  dans  la  Britannia.  Adj.  Rutiipinus,  a,  uni ;  i^j 
littora,  Lucan.  6,  67.   <~  latro,  Auson.  de  clar.  urb. 

rutus,  a,  um  (nitacaesa),  i<oy.  mo,  Pa. 
ruvidus,  voy .  ruidus. 
Rymnus,  =  Rhymmus. 
Ryndacus ,  voy.  Rhyndacus. 
Rjssadirum,   voy.  Rusadir. 
Ryssadium,  'Pu<j<jd8iov,  Ptol.;  cap  sur  la  edte 
occident.  de  Libye;  auj.  cap  Btanco. 
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S,  s,  indicl.  n.  ou  (  e/i  sous-entendant  litera  )  /., 
scizieme  leltre  de  falphabet  latin,  correspond ,  par 
sa  forme,  a  tancian  S  des  Grecs  pour  £  (chez  les 
Etrusques  il  est  totirne  en  sens  inverse  \  );  par  sa 
nature,  cest  uite  dcmi-voyelle  sifflanle ,  dont  les  pro- 
priilcs,  diversement  cxposies  par  le.s  anciens,  ont 
ili  Vobjet  d'un  traitc  special  de  Messala ,  cilebre 
contemporain  d' Auguste  (  «  Messala  in  libro  de  S  li- 
tera,  )i  Qttintil,  Jnst.  i,  7,  23;  cf.  Mart.  Capell.  3, 
55,  voy.   aussi  Sclmeid.  Gramm.  1,  />.  344  el  stitv.). 

II)  au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  la  pro- 
noncialion  en  ilait  forte  ;  de  la  vicnt  qtielle  ne  s'unit 
qiiavec  les  tenucs  (c,  p,  t)  (cf.  att  contraire  en  grec 
<jo-vvu[u);  cest  aussi  pour  cette  raison  qiiatt  milieu 
dcsmols,  /orsqiielle  vient  apres  tine  voyelle  longue, 
011  la  redoublait  souvent  :  catissa,  cassus,  divissiones 
(ortliogrophe  adoptie  notammcnt  par  Ciciron  et  par 
Virgile  selon  Qtiinti/.  Inst.  1,  7,  20). 

III)  a  la  fin  des  mots  ta  prononciation  en  ilait  plus 
douce ;  c'esl  pourqiioi  non-seulemcnt  etle  pouvait  itre 
precidie  de  la  fortc  b  (plebs,  urbs,  abs;  Arabs,  cha- 
l\bs,  etc,  voy.  la  lcttre  B,  a),  mais  encore souvent  ellc 
dtsparaissait.  Ainsi  dans  lespoetes  antirieurs  d  l'ipoq. 
class.  jtisqtiait  temps  de  la  jeitncsse  de  Ciciron  (  et 
mime  dans  son  poeme  d Aratus  qitil  composa  de 
bonne  lieure ),  l'%  disparait  devant  les  mots  commen- 
caut  /iar  une  consomie,  pour  ivitcr  la  position,  c.-ii- 
d.  1'allongement  de  la  voyelle  dcvant  deux  consonnes)  : 
Ralu'  Romulus,  Fulviu  Nobilior,  gravi'  Terra,  est 
sati' bella, Hyperioni'  cursum,  Virgine'nam  sibi  etc; 
cf.  Cic.  Or.  48,  161;  Quintil.  Inst.  9,  4,  38;  voy. 
aussi  Schneid,  I.  I.  p.  347  et  sitiv.;  et  Frcund,  dans 
les  Nouvelles  Annales  de  Jalin,  1 835,  1 3, p.  ihet  stitv.; 
pius  rarement  devant  les  mots  commencant  par  une 
voyelle ;  auqitet  cas  la  voyelle  qtii  precidait  s  s'ili- 
dait  pour  eviter  thiatus  :  vas'  argenteis  (pour  vasis 
arg.  )  et  palm'  et  crinibus  (p.  palmis  et  cr. ),  voy. 
Cic.  Or.  45,  i53.  De.  meme  dans  la  troisieme  ins- 
cription  du  tombeau  des  Scipions  (  Orell.  Inscr. 
/.'  553)  L.  CORNELIO  L.  F.  pour  CORNELIOS 
( cf.  une  semblabte  elision  de  fM  d  1'article  de 
cctte  lettre).  L'$  s'est igalement  effacee  et  a  enlraini 
en  merne  lemps  soit  la  disparition  soit  1'adoucisseincnt 
de  la  voyclle  pricedente  dans  les  formes  sat  de  satis ; 
mage  de  niagis ;  dans  le  neutre  des  adjectifs  de  la 
troisieme  i/iclinaison  acre,  agreste,  facile  (voy.  ta  lellre 
E,  a);  dans  les  formes  accessoires  de  la  deitxicmepcrs. 
dn  sing.  passif :  fatere,  fatearc,  fatebare,  etc;  augi- 
nil,  sing.  des  ic,  2C  et  5e  diclinaison  et  au  nomi- 
nalif  pluriel  de  la  icre  et  2e  dictinaison  (aurai  //. 
aurais,  d'apres  1'analogic  de  regis,  ctc.)  Enfin  /'s  a 
dnparu  dans  lcs  formes  accessoires  ( la  plupart  vttl- 
gaires  )  abin',  scin',  viden',  safin'  pour  abisne,  scisne , 
videsne,  satisne,  etc. 

IV)  L's  se  trouve  comme  signe  ilymologique  d'as- 
jiiialion  an  commenccmcnl  d'un  grand  nombre  dc  mots 
iliinl  les  correspoudanls  grecs  commencent  par  une 
royelle  :  sal,  semi-,  serpo,  sex,  super,  sus,  correspon- 
ilant  a  a):,  r,\v.-,  _pTio>,  .?,  (mef/,  5;,  etc;  si  (an- 
cienneminl  sei ),  sero,  Segesta ,  correspondanl  a  el 
'EPf-  (d'oil  iifiO)) ,  "Eyvita.  Plus  rarement  devant 
\esmotS  1  iiiiinniicaiit parttne  consonnc  :  sculpo corres- 
pondant  h  y)  itfus,  ct  les  mott  emprtmtds  au  grcc,  comme 
scrntfi  dc  Yf.'J Tr,  et  ICTUpeda.  dc  XpOUireCa.  S  se  troitve 
comme  son  final  adoucissant  dant  abs  /<.  atb  ct  ex 
venant  d'l%,  —  A 11  rebours,  on  trouve  qnfois  en  grec 
1111  ij  initinl  qne  le  mot   lalin  correspondant  n'a  pas 

ndopii  :  luiin  fallo,  grec  atf£kXu. 

\  /.'s  pcrmute  sottv.  —  1";  lc  plus  souv.  avec  r, 
'voy.  cette  letlre ;  n"  II.  —  2")  avcc  d  :  Claudius  du 
labin  Clausus,  et,  vice  versa,  roia,  en  grec  fawn ;  ef. 
Schneid,  gramm.  1,  />.  a5g.  —  I")  avcc  t  :  tensui 
ponr  tmlui,  reiina /.o/ir  (Vj)T.vr) ;  ei,  vice  vena,  ag- 


grettus,  p.  aggressus,  meiTarc,  pultarc  pour  mersaie, 
pulsare  (petit-etre  aitssi  assentor  potir  assensor). — 
4U)  avcc  x,  voy.  cette  lettre. 

VI)  /.'s  s'assimile  devant  f  dans  les  composis  de 
dis  :  differo,  dilficilis,  diflluo,  etc.  voy.  3.  dis.  —  Att 
rebours  s  risu/te,  par  assimi/ation,  i/e  d  dans  assuui, 
assumo,  cessi,  pour  adsum,  adsumo,  ced-si ;  de  t  dans 
fassus;  de  b  dans  jussi  de  jubeo;  de  m  dans  pressi  de 
prenio;  0?«  r  dans  gessi  de  gero  et  dossuarius  de  dor- 
suirt. 

VII)  comme  abreviation  S  signifie  Sacrum,  Semis, 
Sibi,  Suis,  etc.  —  S.  AS.D.  Subasciadedicavit.  — S.C. 
Scnatusconsultum,  peul-etre  atissi  Sententia  Collegii 
(  Orcll.  Inscr.  n"  a385).  —  S.  P.  sua  pecunia.  S.  — 
P.  Q.R.  Senatus  Populusque  Romanus  et  autres  semb/. 

Saalbin,  Jud.  1,  35;  1.  Reg.  4,9;  Saslabin , 
Jos.  19,  42;  contrie  au  pied  dcs  monls  Heres,  dans 
ia  plaine  de  Sarona. 

Saalim,  1  Sam.  9,  4  ;  Sual ,  1  Sam.  i3,  17;  con- 
tree  sitr  /e  Jourdain  ;  e/le  s'itendait,  a  ce  qtton  croit, 
depuis  Oplira  jusqiid  Ghilgal. 

Saana  ,  comme  Gaana. 

Kalia,  ;c,  f,  Zii.6tx, —  I)  la  plus  grandc  ville  de 
1'Arabie  Heureuse,  cilebre  sitrtout  par  1'encens,  la 
myrrhe,  etc,  qiion  y  recneillait  :  «  turifcra,  »  Plin. 
12,  14,  3o;  cf.  Mannert,  Arab,  //.65.  Cf.  ci-dessous 
1'art,  giograph.  spicial.  —  II)  De  /d  Sabaeus,  a, 
um,  adi.  EaSaTo;,  de  Saba  :  <~  tus ,  Virg.  JEn. 
1,  4'6;  cf.  r>^>  odor,  Colum.  poet.  10,  202;  ~> 
nubes,  Stat.  Silv.  4,  8,  1.  r*j  myrrha,  Senec  Herc 
OEl.  376;  cf,  <~  ros,  c.-dd.  la  myrrhe,  Val.  Flacc 
6,  709.  1 — 1  terra,  Ovid.  Met.  10,  480;  on  dit  attssi 
absolt  Salwa,  ae,  /.,  Hor.  Od.  1,  29,  3.  De  meme  subs- 
tanlivt  Sabaei,  orum,  m.  les  Sabeens,  petipte  considi- 
rable  de  1'Arabie  Hcureitse ,  ainsi  nommi  de  sa  ca- 
pitale  Saba  :  «  Aiabuiu  propter  tura  clarissimi,  ad 
utraque  maria  porrectis  geutibus,  »  Plin.  6,  28,  32, 
§  i54  ;  cf.  Mel.  3,  8,  6;  Virg.  Georg.  1,  57 ;  2,  117; 
JEn.  8,706;  Fior.  4,  11,  7,  et  autres.  Cf.  Mannert, 
Arab,  p.  60  et  suiv, 

SittiVa,  Ed6a,  Sabas,  SdSac,  Diod.  3,  47;  Sa- 
boe,  Sd6ai,  Steph.  Byz.  579;  Saba,  capitale  des  Sa- 
baei  dans  1'Arabie  Heureuse,  sur  une  haiiteur ;  c  itait 
probab/ement  la  mime  v.  que  celle  qui  est  appetie  Me- 
riaba,  MepiaSa,  Maiiaba  ott  Maraba  ,  par  Plme  tt 
Ptolimie  (voy.  Mcriaba);  auj.  probabl.  Saada  011 
Saade.  Les  Sabaei,  EaSaiot,  Slrabo  16;  Mela  3,  8; 
Ptin.  6,  28,  s ' itendaient  dans  la  partie  N.  de  l'1'imen 
actuet,  probabl.  jusqiid  la  cote  meridionate,  depuis  les 
Cassanitne  ou  Cassandris,  et  ils  nous  ont  ete  reprisen- 
tes  par  les  liistoriens  anciens  comme  un  des  peuples 
lcs  plus  riches  et  tes  ptus  liettrettx  de  la  terre  ;  ils  ita  ient 
gouvernes  par  la  reine  de  Saba,  fameuse  dans  1'his- 
toire  de  Salomon. 

£aba,Sabe,  Plin.  6,  23;  Plol.;  v.  de  fArabie 
Hcureuse,  d  12  milles  giogr.  dc  Pitdnu,  tlans  l'in- 
tirieur  dit  pays  ;  sel.  Niebuhr  Sabbea.  —  Hab.  Sa- 
baei. 

Saba,  Strabo,  16;  Sabat,  SaSdx,  Plol.;  port 
d'Ethiopie,  sur  le  ditroit  de  Dire  (Ilab-el-Mandeb.). 
auj.  Assab,  —  Plus  d  l'intericur  se  trouvait  Tenesis. 

Saba ,  voy.  Meroe. 

Sabailibte,  Ea6a.ei(3at ,  Plol.;  trois  iles  de 
C liulc,  habitics  par  des  anthropophages  ,  d  fO.  de 
tilc  de  Jabadin,  aiidessous  dc  la  pointe  S.-O.  de  Ma- 
laya ;  vraisembt.  auj.  Lingan ;  sel.  d'aiitres,  Ptdo- 
Itin. 

Sabu*,  EocSai,  Ptol.;  v.  dans  /<i  parlic  E.  de  l'A- 
frique'  inlcrieure,  au    N.  dc.  C.crina  ;  probablemt  Ta- 
Sava,  prcs  //'Kdrisi. 
S:ilin-,  voy.  Saba. 

Snbtrn'  apH»,  EaSatoi  pwu.01,  Ptol.;  sur  ttne  pe- 
tile  imincnce  pres  de  /a  cote  de  la  mer  (aspienne  en 


Midic  ,  entre  les  fl.  Cambyses  el  Cyrus;  ifetail  pro- 
bablemt  1111  templc  remarquable  ilevi  au  dieu  du  Feu  ; 
auj.  Howe-Lemnr. 

Sabeei,  voy.  Saba. 

Sabneus,  a,  um,  voy.  Saba,  n"  II. 

Sabaffena,  laSdyetva,  Ptot.;  v.  de  ta  Graude 
Armciiie,  dons  ta  prov.  de  Laviniana,  sw  tes  bords  de 
t F.itpltrate. 

sabaja,  x,f.,  boisson  des  patwres  dlilyrie,  pre- 
parie  avec  de  1'orge,  Ammian.  26,  8. 

sabajarius,  li,  m.  [  sabaja],  celtti  qtti  pripare, 
vcnd  011  boit  ia  boisson  appelie  saboja,  /.  de  mipris, 
Ammian.  26,  8. 

Sabalassa,  Ia6.d).a<Ta'a,  PtoL;  voy.  Indi  Ostia. 

Sabalassus,  Sa6a>aTio;,  PtoL;  v.  de  Cappa- 
doce,  dansle  district  de  Sargaransena. 

Sabalia ,  lo^aXta,  Plol.;  v.  du  Pontus. 

Sabaliii{(ii,  Zaoajiyyioi ,  PtoL;  pettplade  ger- 
maitique  dans  le  Scldeswig  acluel. 

Sabanna  (dans  la  trad.  de  Ptol.;  mais  il  •>  a 
Sara  ,  Eapd,  dans  le  texte)  v.  sttr  /a  pointc  S.O. 
d'un  promontoire  situi  sur  la  cote  E.  du  Gangeticus 
SUUil,pris  du  tieu  nomme  auj '.  Tanlam  Velha. 

f  sabanum  ,  i ,  n.  =  o-dgavov  ( cf.  Isid.  Orig. 
19,  26,  7  ),  linge  pour  envelopper ,  essuyer,  etc, 
Pallad.  J1111.  7,  3;  Veget.  5,  46,  11;  Apic  6,  2; 
Marc  F.mpir.  26  med. 

■f  Sabaoth,   indec I.  —  Ia6aco6  \  primitivt  hibr. 

niNSSj  '"  armies  cilestcs  (tatin.  ecclis.  )  :  Esl  im- 

t  : 
possibile  speclare  proftinda  Sabaotli,  Pmdent.  Apotlt. 
901.  Dominus  ou  Detis  Sabaoth  ,  tradiiction  de  flte- 
breit  niS3i*  mn*'>  Tertidl.  adv.  Jud.  i3;  Prudeut. 

t  i         T      : 

Calh.  4,  7. 

Sabara,  PtoL;  lieu  surla  cole  N.  du  golfe  Saba- 
rien,  att  N.  de  t ' emboitchure  de  t ' Ava  ;  auj.,  sel.  Gos- 
seltn ,  Aracan. 

Sabaracus  siuun,  KoXno;  laSapaxo;,  PloL; 
grand golfe  au  N.  de  lembouchitre  de  1'Ava. 

Sabaree,  laSapat ,  Ptol.;  Suari,  Plin.  6,  19 ;  peu- 
plade  de  t Inde,  daiis  la  partie  S.  dit  Beltar  aclitel , 
pres  de  Nagbur. 

Sabarre,  Ptot;  atttre  peuple  de  1'Inde,  dans  le 
voisinage  dtt  Gange ,  avec  detix  villes  :  Tosapion  et 
Caricardama  ;  dans  son  territoire  011  trouvait  des  dia- 
mants. 

Sabarbares,  Plin.  5,  4;  Sabubures,  2.a6o\iGov- 
pe;  ;  peuple  de  Numidie. 

Sabaria,  Savaria,  PtoL;  voy.  Colonia  Clandia 
Sabaria. 

Sabaria,  ae,/.  v.  de  Pannonic,  Plin.  3,  24  (27). 
Sitlp.  Sev.  t'it.  Mart.  2 ;  Amm.  3o,  7 ;  Aur.  Vict. 
Did.  Jut.  35. 

Sabaria,  Ea6apia,  PtoL;  fl.  de  la  Pannonie  su- 
pirieure  ;  il  se  jetait  dans  la  Drave ;  auj.  Mur. 

Sabariensis  011  Savariensis ,  e,  adj„  de  la 
Sabaria  oit  Savaria,  v.  d*  Pannonic,  Inscr.  ap.  Mural, 
88,  7. 

Sabarus,  Ia6ap6;,  Plol;  fl.  detlnde,  affluent 
dtt  Gange,  sitr  la  rive  orienlalc  de  ce  fleuve,  auj. 
Gagra . 

Sabas,  voy.  Saba. 

Sabat,  voy.  Saba. 

Sabata,  SaSdxa,  PtoL;  Sabbalia,  laSSaTta  , 
Steph.  Byz.  579;  v.  de  Liguric ,  qiti  parait  11'nvoir 
fait  qtitin  avcc  Sabatia  vada,  Mela,  2.  .',,  P/in.  3,  19  ; 
///'//.  Ant.  295 ;  Sabbalorum  vada  ,  Ia66dx(ov  ouaoa, 
Strabo,  4  ;  Vada,  Cic.  ad  Brut.  1 1,  ep.  10;  Vadis  Sa- 
balcs,  Tab.  Pcttt.;  bicn  qtte  la  ville  ftit  situie  d  un 
mille  /itits  au  N.,  elle  itait  bdtie  sur  le  lac  et  au  picd 
du  mont,  qui,  Id,  s'ilend  jtisqiid  la  cote  ;  elle  ctail 
dijd  conniie  d  tipoquc  des  giterres  puniques,  pnisque 
i  Magon  r  dibarqita.    Le  nom  actttet  tlt  Savona.  — 


SABE 

Le  lieti  Sabalia  vada  avak  tinc  rade  et  est  encore  auj. 
connn  sous  Se  iiom  dt  Vado. 

Sahatn,  Plin.  6,  27;  v.  d'Assyrte,  peut-etre  = 
Sabatlia. 

Snbatc.  Tab.  Pettt.;  licu  ifEtrurie,  qiti  n'est  pas 
auliement  eonnii ;  ii  i/oimait  son  110111  a  un  lac  sitlie 
au  N.-Q.,  Festtts;  Sabata,  iaoara,  Strabo,  5;  Sahatia 
stagua,  Sil.  Ital.  8,  v,  491  ;Sabatinus  lacns, Columell. 
8,  i<>;  aii/.  I.ago  i/i  /Jracciaiio. 

h<i batr' 11 11 111,  i,  11.  sabut,  =  diabatbriiin  ,  Piin. 
laUriaii.  2,  1 7. 

Mnhnthn  ,  XifiatOa,  Zos.  3,  23;  petit  cluitcau 
cn  liabylonie,  u  1'endroil  011  etait  autrefois  Seleiuia. 

Sahuthra,  ^aSaOpa,  Ptol.;  Sabrata,  Plin.  5. 
4;  Itin.  Ant.  61;  la  meme,  sclon  Mannert,  10,  II, 
1 38,  <//<'Abrotoniim ;  101.  ce  nom  c/Colonia  Sabrata. 

Sabatia  stagua,  voy.  Sabate. 

Suhntin  vuilu,  voy.  Sabata. 

Sabatiucn  ,  Itin.  Ant.  276;  lieu  du  Noricuin, 
enlre  Monate  et  Gabromagum,  snr  le  Taur,  au  S.  de 
Rollenman;  auj.,  sel.  Reich.,  S.  Joliann  im  Taurn. 

Sabatini,  ornm,  »».,  Iiabitants  d'une  ville  dc 
Campanie  qui  11'est  pas  antrement  conniie ,  Liv.  »6, 
33,y?/.'._ 

Mnbiitliius  ,  a,  uin,  adj.  re/alif  au  bonrg  de  Sa- 
bate  (en  Elritrie)  :~  lacus  ,  le  lac  qni  s'y  trouve, 
auj.  Lago  di  llracciano,  Frontin.  Aqticed.  71  ;  Co/tim. 
8,  16,  2;  lememe  lac  est  appele  poit.  Sabatia  slagna, 
.V/7.  8,  492,  el  lacus  Sabate,  Fest.  p.  i5o.  (/.  Mun- 
nert,  Ital.  1,  p.  383.  Sabatina  tribus,  Liv.  6,  5,  fin.; 
Fest.  I.  I. 

Snbatinus  lacus,  voy.  Sabate. 

Sabutra,  Plin.  6,  28;  Hierocl.  676  ;  v.  de  Ly- 
caonie. 

Sabfizius,  (forme  access.  Sebazius,  Sebadius 
011  Sabadius,  Macrob.  Sat.  1,  18;  Appui.  Met.  8, 
p.  21 3),  ii,  m.  =  SaoaStoC,  surnom  —  I)  de  /lacc/uis, 
Cic.  Leg.  2,  i5,  37;  Macrob.  I.  I.  Ou  celebrait  en 
son  liomieiir  des  fetes  appelees  Sabazia  ,  Cic.  N.  D. 
a,  23,  58;  Arnob.  5,  170;  Inscr.  Orell.  n°  2357.  — 
11)  de  Jnpitcr,  J'al.  Max.  1,  3,  3;  Inscr.  Orell. 
n°  I2  5g. 

sabbiita,  orum,  n.  =  aaSSara  (primitivl  mot 
bcbreii)  J"|2\y  i°  i0'"'  de  repos  des  Jaijs ,  le  sabbat  : 
itabti  comme  jeiine  ifapres  1'opinion  des  Romains , 
Jitstin.  36,  2,  14 ;  Anguste,  dans  Stiet.  Atig.  76; 
Petron.  fragm.  35,  G;  Piin.  3i,  2,  18,  fin.  —  Ce 
mol  disigne  aussi  lc  septieme  jour  de  la  scmaine,  sa- 
mcdi,  Suet.  Tib.  ii;  Sencc.  Ep.  95,  mcd,- —  II)  mc- 
taplt.  enparl.  d'autres  fetes  juives  :  Ovid.  Rcm.  Am. 
220;  Pers.  5,  184  ;  Juven.  6,  1 5g.  ~tricesima,  c.-ct- 
d.  la  nouvelle  lurie,  Hor.  Sat.  1,  9,  6g.  —  Au  sing., 
Sabhalum,  i,  11.  Jitst.  36,  2  exlr. 

sahbatartus,  a,  um,  adj.  =[sabbata]  dusabbat, 
rclatif  ait  sabbat  :  ~<  luxus,  Sidon.  Ep.    1,  2,  med. 

—  Sitbstantivt  sabbalarii ,  01  uni,  m.,  ceux  i/ni  cele- 
brcnt  le  sabbat,  poit.  p.  les  Jttifs,  Martial,  4,  4. 

Sabbatha,  -aSSara ,  Arrian.  Peripl.  M.  E.  in 
Huds.  G.  M.  r,  i5;  Ptol.;  selon  Manncrt,  6,  1, 
102,  idcntique  a  Cabatannm,  Ka6atavov,  de  Strabon, 
16. 

Sabbaticus,  fl. ,  EaSSaTty.oc,  Jos.  B.  J.  7,  24; 
fl.  cntre  Arcoea  ct  Raphanea;  il  coulail  sixjours  de  la 
simaineet  restait  sec  le  seplienie. 

•}■  sabbntismus,  i,  m.  _:  oraSSaTto-Tj.of; ,  cilibra- 
tion  du  sabbat,  Augustiii.  Civ.  D.  22,  3o,  fin.;  Hie- 
ron.  Ep.  140,  8. 

■f  sabbatTzo,  are,  v.  n.  =  oaSSaTi^o) ,  celebrcr 
le  sabat,  Terlull.  adv.  Jud.  2,  fin. 

sabbittum,  i,  n.  voy.  sabbata,  a  la  fin. 

Sabbatus,  Itin.Ant.  io5,  110;  fl.  du  Rruttium, 
au  S.  de  la  v.  de  Clampetia  011  Lampelia  ;  attj.  Sa- 
vato. 

Sabe,  voy.  Saba. 

Subelli,  voy.  Samnites. 
Siiliellicus,  a,  nm,  voy.  Sabelli,  n°  II,  2. 
Snbelli  ,  orum  ,  m.   [vraisembl.    contract.   pour 
Sabinuli  de  Sabini  ],  nom  ancien  et  le plus  souv.  poet. 
des  Sabins,  Varron   dans  Philarg.    Vire.  Geovr.   2 
167;  Colum.  poet.  10,  137;    Plin.   3,    12,   17;  Hor. 
Sat.  2,   1,  36.  Cf.  Niebulii;   Hist.  Rom.  1,  p.  101  et 
suiv.  —  Att  sing.  Sabellus,  le  Sabin,  c.-a-d.  Horace, 
comme  proprielaire  d'nne  campagne  dans  le  Sabinum), 
Hor.  Ep.   1,  16,  ,',9,   Comment.  Crucqu.  —  II)  De  la 

—  1°)  Sabellus,  a,  um.adj.  qui  conceme  lcs  Sabins, 
des  Sabins  :  ~  ager,  Liv.  3,  1.  ~  cohorles,  id.  10, 
19,  fin.  r-^pubes,  Virg.  Georg.  2,  167.  ~  mater, 
id.  JEii.  8,  5 10.  <~  veru,  id.  ib.  7,  665.  ~  ligones, 
H01;  Od.  3,  6,  38.  ~  mensa,  Juven.  3,  169.  ~  anus 
(c.-a-d.  devineresse),  H01;  Sat.  1,  9,  29;  c/;  ~  car- 
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mina,  id.  Eood.  17,  28.  —  2°)  Sabellicus,  a,  um, 
adj.,  des  Sabins,  Sabin  :  r^i  sus,  Virg.  Gcorg.  3,  255. 
0-1  genus  caulium,  Plin.  ig,  8,  41,  §  141. 

Sabcliiiis,  ii,  m.  nom  d'un  /aieii,  Prudciit. 
apotlt.  24<>.  ^V^  Arat.  Act.  Apost.   1,  926. 

Snbellus,  a,  11111,  voy.  Sabelli ,  «°  II,  t. 

Sabi ,  Curt.  9,  8;  Sauibi ,  la|j.So'j  patyiXsia , 
Diod.    17,    1112;    pctit  pcuple  de  1'lnde,  cn  decit  dti 

G-anges. 

Sabidius,  ii,  m.  nom  propre  rom.,  Q.  Cic.  pel. 
Cons.  i,  8. 

Sabina  .  .■.  Sabine,  voy.  Sabini. 

Snbina,ie,  voy.  Sabini,  n°  II,  2,  p. 

Snbiiiu-iiN,  i,  1»,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
1237,  1. 

Subine,  adv.,  voy.  Sabini,  «°  II,  2,  a,  3. 

Sabinensis,  e,  =  Sabinus,  Inscr.  ap,  Grul.  992, 
10. 

Siibini,  oium,  m.  Ics  Sabins,  ancien  penple  d ' I- 
ta/ie.  voisin  des  Latins,  et  retini,  sous  Ronuilits,  aux 
Lalius  potir  ne  formcr  qu'1111  seul  penple,  sous  le  nom 
de  Quiiiles  ,  Plin.  3,  12,  17  ;  Caton,  dans  Serv.  Virg. 
JEu.  8,  638;  Varro,  R.  R.  3,  1,  16;  3,  16,  29;  id. 
L.  L.  5,  6,  i3;  5,  32,  44;  Colum.  Prmf.  §  19;  Liv. 
1,  <jsq.;  3i;  33,2,  16  sq.;  3,  26  sq.;  Cic.  Rep.  2, 
7  sq.;  Off.  1,  11,  i5;Ralb.  i3,  fin.;  H01;  Ep.  2,  1, 
25,  et  beatic.  ifaulres;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  443 
et  sttiv.;  Niebuki;  Hist.  Rom.  1,  />.  10 1  et  sitiv.;  32  1 
et  suiv.  —  2°)  par  melonym.  (  cf.  Brutlii,  Lucani  ct 
voy.  Varro,  L.  L.  5,  6,  i3)  potir  le  pays  des  Sabins  : 
In,  ex  Sabinis,  Vano,  R.  R.  3,  1,  6;  Liv.  1,  45; 
De  /a~  ardui,  H01;  Od.  3,  4,  22.  —  II)  De  la  A) 
Sabinus,  a,  um,  adj.  sabin,  des  Sabins  :  ^'  ager,  /e 
pays  des  Sabins ,  Varro,  /!.  R.  1 ,  1  i,  V ;  5,  1,6; 
Cic.  Lig.  11,  3a ;  Agr.  2,  25,  66;  de  Senect.  7, 
24  ;  H01;  Sat.  2,  7,  1  18  et  atitres.  ~  montes,  Varro, 
R.  R.  3,  17,  g.  ~  iana,  id.  L.  L.  6,  7,  66;  ~  vir- 
gines  rapts,  "/.  ib.  6,  3,  57  ;  Cic.  Rep.  2,  7;  Liv.  1, 
g  sq.  el  beauc.  iVautres.  <^'  lingua,  Varro ,  L.  L.  5, 
io,  20.  ~  vocabulum,  mot  de  la  langue  sabine ,  id. 
ib.  5,  22,  3i;  cf.  ~  origo  (vocabuli),  origine  sa- 
bine  d'1111  mot,  id.  ib.  7,  3,  86.  ~ficus,  Varro,  R.  R. 
1,  67.  ~salix,  Coluni.  4,  3o,  4.  ~  oleum,  Pallud. 
Mart.  g,  8  et  autres  sembl.  —  *  3)  "'/''•  Sabine,  111 
sabin,  dans  la  langite  des  Sabins,  1'arro,  L.  L.  5,  32, 
44.  —  b)  particul.  Sabina  herba,  sabine,  plante,  J11- 
niperus  Sabina,  Linn.,  employee  comme  encens,  Cato, 
R.  R.  70,  1;  Plin.  16,  20,  33;  17,  i3,  21,  24,  11, 
61;  Virg.  Cul.  402;  Prop.  4,  3,  58;  Ovid.  Fast.  1, 
343;  4,  741.  —  De  Va  2°)  substantivt —  a)  Sabinus, 
i,  m.,  11  n  Sabin,  Liv.  1,  45.  —  Et  comme  nom propre, 
nom  d'1111  poete  dti  siec/e  d' Anguste,  ami  d'Ovidc  , 
Ovid.  Am.  2,  18,  27;  cf.  Rce/11;  Hist.de  la  litt.  rom. 
p.  216;  cest  pcut  etre  de  lui  qui/  est  question  dans 
H01;  Ep.  1,  5,  27.  Ccst  aussi  le  siirnom  du  juriscon- 
sttlte  Massurius,  voy.  ce  mot.  Il  a  donne  son  nom 
aux  :  Libri  Sabiniani,  qtii/  a  composes ,  Cod.  Justin. 
3,  33,  17  ;  34,  14  et  passim  ;  et  snbstantivt  Sabiniani, 
ses  partisans,les  Sabiniens,  Ulp.  Dig.  24,  1,11;  Mar- 
cell.  ib.  41,  1 ,  11.  —  Frere  de  Vespasien,  Stiet.  Vesp. 

1.  —  b)  Sabina,  x,  /*.,   iuie  Sabinc,  Prop.  2,  6,  21; 

2,  32,  47  ;  Ovid.  Am.  2,  4,  i5.  —  c)  Sabinum,  i,  11. 
(sc.  vinum),  vin  i/it  Sabiitum  :  r^->  vile,  Hor.  Od.  i, 
20,  1. 

SabTni,  oruni,  SaSTvot,  Strab.  5;  Plin.  3,  5,  12; 
Stepli.  Ilyz.  58o;  les  Sabins,  un  des  pcuples  primitifs 
de  /'Italie  ;  il  etail  d'abord  etabli  dans  /es  Apennins ; 
i/  s 'etendit  d 'abord  dans  le  Picenum,  et  plus  tardjus- 
qii'au  Tibre.  Ils  confinaient  au  N.  avec  les  Umbri ; 
allaient  au  S.  jttsqua  l' Anio,  et  par  conseq.jusqu'ati 
territoire  de  Rome  ;  leurpays,  Sabine,  Sabina  ,  EaStvrj, 
auj.  Spolelo,  etait  donc  tres-etendu,  mais  etroit ;  il 
eiait  celebre  par  sa  ferlilite.  Ce  peuple  se  distinguait 
par  sa  francliise,  sa  magnanimite  et  sou  aitdace.  — 
Adj.  Sabinus. 

Sabiiiianus,  a,  um,  voy.  Sabiui,  u"  II,  2,  a. 

Sabinus  ,  a,  um,  i»oj\  Sabini,  «°  II. 

Subinus,  i,  m.  nom  propre  rom  ,  voy.  sabinus, 
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Sabinilla,  a;,  f,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
101,  n°  233. 

Siibinillus,  i,  m.  siirn.  rom.,  Insci;  ap.  Mu- 
rat.  438,  2. 

Sabira,  IdSeipa,  Slrabo,  12;  bourg  considera- 
blc  de  la  Cuppadoce. 

Sabiri  ,  laSeipoi,  Slrabo ,  12;  bourg  conside- 
rab/c  de  /a  Cappadoce. 

Snbiri,  SaSetpot,  Procop.  Pers.  2,  2g,  G.  4,  11  ; 
peuple  nonibrcux  de  la  Sarmatie  asiatique,  soumis  a 
plitsieitrs  rinces ;  pettt-etre  =  Siriei  ;  auj.  Tsherkas- 
sen. 


Snbirin,  EaSetpta,  Ptol.;  contrcc  ite  t ' Intlc  vcrs 
1'tmboiiclture  de  /'Indus. 

Snbis,  is,  1».  _  \)  fleuve  de  la  Gaule  DeTeiqur, 
anj.  /a  Sambre,  Ca-s.  II.  G.  2,  16,  1  ;  18,  1  ;  <•/.  Vkert, 
Ganle,  p.  147.  —  Flenve  de  Carmanie  ,  Mel.  3,  »\ 
4;  P/in.  6,  23,  27.  —  III)  uom  tfune  divinitedes  Sa- 
beens,  Plin.  12,  14,  32,  Jj  Ii3. 

Subis,  Ca?s.  B.  G.  2  ;  affluent  de  /a  Meuse,  dans 
le  territoire  dcs  Nervicns  en  Gaitlc  et  liarticul.  dans  la 
/le/giqite,  auj.  la  Sambre. 

Sahis,  Me/u,  3,  8;  Plhi.  6,  a3;  Saganus,  Eaya- 
vos,  Plin.  6,  25;  Pto/.;  fi.  de  Caramanie,  entre  le  pro-  ' 
montoire  S.  de  Caramanie  et  le  jl.  Andanis.  Mannert 
lc  prendrail  vo/ontiers  jiour  /'Anamis  ;  voy.  ce  mot. 
Sabis,  Ptol.;  v.  dans  l'interieur  de  la  Caramaiiie. 
Sabis,  Tab.  Peut.;  Sapis,  Plin.  3,  i8;y7.  de  la 
Gallia  Cisalpina,  di'0.  de  Cesena,  auj.  Savio ;  d  son 
emboiicbure  elait  un  licude  memenom ;  auj.  Torre  del 
Savio. 

Sabissa,  comme  Capissa. 

sablo,  onis,  m.  =  sabulo ,  Venant.  Forliin.  9, 
i5,  5,  Gloss.  Hildeb. 

Sabloues,  Itin.  Ant.  37  5;  lieu  de  Belgique, 
dans  le  pays  des  Gugerni  ( Geldern)  ;  auj.  Venloo, 
scl.  Reich.  • 

Saboci,  SaScoxoi,  Ptol.;  peuple  dc  la  Sarmatia 
Enropaea. 

Sabora,  dans  des  inscriptions,  lieu  de  /'Hispania 
R.Ttica,  dans  le  pays  au  dessusde  Malaga,  pres  de  Can- 
nette,  suiv.  U/tert. 

Sabord a» ,  ^aSopoat ,  Ptol.;  peuple  d' Elltiopie, 
pres  des  fronticres  d'Egypte. 

Saborensis,  e,  adj.,  de  Sabora,  Insci;  ap.  Grut. 
164,  1. 

Sabota,  x,  f,  v.  de  1'Arabie  Hetireuse,  Plin. 
6,  28  (32),  i55;  id.  12,   14  (35). 

Sabracae,  Ciirtins,  9  ;  peuple  de  l ' Inde,  dans  le 
voisiuage  des  Malli,  pres  de  /'Indus. 

Sabrata,  voy.  Sabatbra  et  Colonia  Sabrata. 
Sabratensis,  e,   de  Sabrata,  en  Afriqtie,  Stiet. 
Vesj).  2  (  doutettx ). 

Sabriana,  SaSptava,  Sabrina ,  SaSptva. 
Plol.;  Tac.  Annal.  12,  3i;  fl.  Severn  dans  la  Rri- 
l.innia;  voy.  _stuarium  Sl.  Georgii. 

Sabrio,  onis,  m.,  stirn.  rom.,  Insci;  ap.  Odcric. 
Syllog.  p.  228,  n°  79. 

Sabubures,  voy.  Sabarbares. 
sabucus  ,  i,  voy.  sainburus. 
Sabula,  x,  m.,  surn.  rom.,  med.  ap.  Eckhel,  D. 
/V.  V.J.5,,:   197. 

*  sabiilcta ,  orum,  n.  [sabiilum],  coiitrees  sa- 
blonnciises,  Plin.  27,  8,  4  1 . 

sahiilo  ,  onis,  m.  (forme  access.  neutre  sabuliim, 
Varro,  de  Non.  169,  10;  Plin.  17,  4,  3 ;  3i,  3,  28 ; 
36,  25,  63;  Ciirl.  7,  4  med.)  gros  sable,  gravier, 
Varro,  R.  R.  1,  g,  5;  Colum.  3,  11,  9;  4,  33,  1  ; 
Vitr.  2,3  ;  8  , 1 ;  Pallad.  Attg.  8,  2. 

sabulosus  ,  a,  um,  adj.  [sabtilo],  sablonncux  : 
/^-  loca,  Colum.  2,  i5,  4.  ~  arva,  id.  2,  10,  23.  < — •  sla- 
bula,  ;'</.  6,  23,  1.  ~  terra,  Plin.  i3,  4,  7-  ~  sulum, 
id.  35,  14,  49-  ~  aprica,  id.  21,  29,  io3.  . — ■  lutiun, 
Vitr.  2,  3. 
sahulum .  1,  voy,  sabulo. 

Sabiira,  x,  m.  Nom  propre  d'un  c/tcf  des  Ntimi- 
des,  Liican.  4,  721. 

Sahuras,  ZaSoOpac  ,  Sobura,  Ptol.;  v.  de 
rindc,  en  decd  du  Ganges. 

snhurra,  x,f.  [  de  la  nieme.  famille  que  sabulo], 
lesl  de  gravier,  test  pour  les  navires,  Liv.  37,  14, 
fin.;  Virg.  Georg.  4,  ig5;  Plin.  16,  40,  76;  10,  23, 
3o. 

'saburralis,  e,  adj.  [saburra],  qui  se  composc 

de  sable,  qui  sert  de  lest  :  ~>  sacoma,  Vitr.  9,  g  mcd. 

SARURRARIUS  ,  ii,  m.  [saburra  ] ,  ce/ui  qui  ieste 

les  navires  :  CORPVS  SARVRRARIORVM,  Inscr. 

Orell.  n°  41 16. 

snbnrro,  sans  parf.,  atiim,  1.  o>.  a.  [saburra], 
lester  (tres-rare)  —  I)  au  propr.  :  ~  sesc  arena 
(  echini ),  Plin.  1 S,  35,  87 .  —  Au  passif  dans  le  scns 
moyen,  sc  lester  :  Gi  ues  sublalis  lapillis  ad  nioderatam 
gravitatem  saburranlur,  Solin.  10.  —  II)  melaph.  : 
Ubi  sahurralae  sumus,  lestees,  c.-d-d.  ayant  1'estomac 
garni,  rassasiees,  plaisamment  pour  saturalae,  P/ant. 
Cist.  1.2,  2.  De  nieme  peut-etre  aussi  ~  sanguis ,  /c 
saii"  d'un  hommc  ivrc,  Arnob.  S,  12,   Orcll.  N.  cr. 

Sabus,  i,  m.,  roi  de  1'Inde,  Cttrt.  g,  8,  i3.  — 
Diiu  des  Sabins,  Sil.  8,  424. 

Sabus,   Itin.    Ant.  2og ;   Not.    Im/>.;   forteressc 
frontiere,  dans  la  jietite  Armcnie,  pres  de  I ' Eujihrate. 
Sabutre,   SaSouTat,    Strabo ,    i5;    contiee   de 
1'lncle,  sur  les  bords  du  fl.  Indus. 
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Sarnda,  laxdoa,  Plol.;  v.  ou  bourg  d'Assyrie , 
pris  du  Tigris. 

ttFieee,  anmi,  m.,  Edxai,  pcuple  du  uord  de  V  A- 
s\e,formant  une  partie  drs  Scythes,  Mel.  3,  7,  i  ; 
Plin.  6,  17,  ly;  Curt,  5,  9  ;  7,  4;  Catull.  11,6,  ^u 
««£•.  Saces  (Sdxrji),  Claudian,  Laud.  Stil,  1,  157, 
foy.  /rt(7.  itt/f. 

Sacae,  Sdxai,  SaeCH,  Herod.  7,  9;  Strabo,  11  ; 
itfe/a,  3,  7;  W/«.  6,  17;  PloL;  Amm.  Marc.  »3,  6j 
/cs  Saces,  nom  aue  les  Pcrses  donnaient  a  tous  les 
penples  du  nord  de  1'Astc;  pltts  tard  ce  lut  le  noni 
d'une  peuplade  particuliire  bornie  a  1'0.  pur  la  Sog- 
diane,  au  pied  des  nits  Comedi  ei  par  le  Jaxai  li-s, 
au  N.  par  la  Scythie  ;  d  l'E.  par  les  Scythes  ct  lc  mt 
Ascalancas,  au  S.  par  les  moutagnes  de  flndc,  par 
consiq.  dans  la  ISucharie  actuelle  et  les  contries  /i- 
milrophes,  qtion  appclait  aussi  Sacaslena,  Jsid.  Cc 
perrple  etait  nomade,  sans  villes,  ct  habitait  en  partie 
dans  les  bois  ,  en  partie  dans  des  cavernes. 

•f-f-  sacal,  indccl.  [mot  igyptien},  ambre  d'Egypte, 
Plin.  37,  2,  11,  §  36. 

Sacala,  EdxaXa,  Arrian.  lnd.  22,  4;  itendue 
dc  cdte  inhabitic  dans  1'lnde. 

Sacalbiua  ,  SaxdXSiva,  Ptol.;  v.  de  la  Grande- 
Arminie. 

Sacamaza ,  voy.  Sacazama. 

Sacapene,  Eaxa7iY)vr) ,  PtoL;  peul-etre  comme 
Sacasiue,  Saxaaivrj,  Strabo,  1 1,  Saeassene  et  Sacas- 
sani,  Plin.6,  10;  contrce  cl  peuple  d' Arminie  ,  pris 
des  sources  de  l '  Araxe  ;  lcur  nom  vient  probablmt  des 
Sacie,  qui  avaient  pinilre  ancienncmcnt  jttsque  dans 
la  partic  N.  dc  f  Arminie. 

Sacarauli,  vpy.  Sagaraucie. 

Sacasiue,  Sacasseue,  voy.  Sacapene. 

MacassFiui,  oruin  ,  peuple  de  l  Ibirie  en  Asie, 
Plin.  <i,   10  (11),  29. 

Sacasteua,  voy.  Saca?. 

sacatia,  EaxaTta ,  Plol.;  v.  de  VArabie  Heu- 
reuse,  sur  la  culc  du  go/fc  Arabique  ;  auj.  Hodeida, 

sacalos,  i,  m.,  romarirr  sliriie,  Appul.  Herb.^Cj. 

Sacazama ,  Sxxds'au.a,  Sacainaza  ,  Ptol.; 
Iiourg  de  t  Afriqnc  propre. 

Maccrea ,  laxxaia ,  Plol.;  contrie  de  1'Arabie 
Pclrie. 

saecFirius,  a,  um,  adj .  [saccus],  rfe  sac,  re/atij 
aux  sacs  (posiir.  d  Auguste)  :  <~  navis,  peutitre 
itavire  chargd  de  sacs,  Attci.  a/>.  Quintil.  Inst.  8,  2, 
i3.  —  II)  substantivt —  1°)  saccarius,  ii,  m.  porteur 
de  sacs,  Paul.  Dig.  18,  1,  40,  §  3.  —  Fabricarrt  de 
iacs  ou  de  cribles,  boissellier :  Inscr.  Orell.  n°  41 76. 
Gloss.  Cyrill.  :  SaxxonXoxo?.  saccarius.  —  *  2°)  sac- 
caria,  a>,  /.,  ouvrage,  profession  d'un porteur  de  sacs  : 
Adhuc  vegetus  saccariam  faciens ,  Appul.  Met.  1, 
/;.  36,  Oudcnd.  N.  cr. 

saecFil  11111  ,  i,  n.  piquette  :  eau  milie  a  de  la 
lie  de  vin  et  exprimie  a  travers  une  chausse ,  lsid. 
Or.  20,  3. 

NiicccllFirius ,  ii,  m.  gardien  du  sac,  du  fisc,  tri- 
sorier,  S.   Greg.  Epist.  4,  34. 

sacccllFitio,  ouis,  /.  [saccellus],  dans  la  langtie 
de.  la  midecine  ,  application  de  sachets,  cataplasme 
sec,  Veget.  3,  n,  3  ;  5,  23,  9. 

Niiccellus,  i,  m.  dimin.  [  saccus ]  ,  petit  sac,  sa- 
chet ;  particul.  sac  a  mettre  l'argent,  bottrse,  sacochc  : 
• — '  sonantes  ;ere,  Pelron.  Sat.  140,  fin.  <~  calidi,  c- 
a-d.  calaplasmcs  secs  pour  lcs  malades,  Ce/s.  4,  <i, 
med.;  dc  mime,  Veget.  2,  24,  5;  3,  28,  3,  et  passim, 

Nin-cciiN,  a,  um,  adj.  [saccus],  relalif  aux  sacs, 
de  sacs  (latin.  des  bas  temps)  :  < — •  cingulum,  lunica, 
ceinture,  tunique,  faite  de  grusse  loile  d  sac,  Hicron. 
F.p.  22,   27;   Vit.  Hilar.  44. 

y  Niicchfiroii  ,  1,  ;/.  =  udxyapov  ,  suc  doux  qui 
sort  des  ncettds  ilu  bambou,  substance  saccharine, 
siicrc,  Pliu.  12,  8,   17. 

Niicciit,  ic,  f.  =  SacCUS,  sac  (cn  patois  limousin, 
sacho,  —  sache  ).  Gloss,  Cyri/l. 

'  sacc iliuccis  ,  e,  atlj.  [f,dCC»i\)\\cca},ioufflu,  a 
fncc  boiirsouflee,  Arnob.  3,  108. 

saccTiiiiH,  a,  11111,  dc  sac,  pareil  d  un  sac  :  r^j 
palliutn,  fitlg.  Zacch.  t'S,  3. 

Niicci  pcinuii  ,  ii,  n.  [  saccus-pcra  ] ,  poche  a 
mettre  ln  boitrie,  Plant.  Rutl,  ■>.,  6,  64. 

*  sacco,  sant  parf,  atiim,  l.  v.  a.  [  saccus],  fil- 
trer,  passer  d  la  cltausse.  —  Ij  aii  propr.  :  Non  sac- 
1  aia  aqua  lavabalur.  si-J  saepe  lurbioa,  Senec.  Ep.  86, 

med.;dc  mime,  P/in.  18,  7,  17;  29,  ■>.,  10;  33,  6, 
',',  ct  atltret,  /v  Cccuba  ,  filtrer  du  cccitbc,  Martiat. 
■1,  ',<,.  —  lly  rnetap/i.,  111  parl.  de  liirtiic  :  SaCCfltUS 
linmor  corpons,  Lucr.  4,  ioi5  ;  de  meme  Seren.  Sum- 
murt.  6,  77,  et  absolt  saccaltim,  furirte,  Arnob.  1, 
/'■  '"J- 
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sacciilFirius,  ii,  m.  [  saccultis],  charlalan,  fai- 
settr  tle  toars,  acamiiteiif,  celni  qui  vous  liie  tntrc 
argent  de  volre poche,  Vlp.  Dig.  •>  47,  11,  7  »  j  18, 
1.  Equester  ordo  pro  Cinoanis  partibus  oontra  Bultam 
sleterat,  multasque  peeuniaj  abttuieraul  :  ex  quo  tai 
cii  1,11 11  ejanl  appellati,  Ascon.  ad  Cic.  Tog.  carul. 
p.  90 ,  c(/.  OretL 

sacculum,  i ,  n.  r=  sacculus,  Vel.  Gloss.  groec. 
I„t. 

siicciiliiN,  i,  m.  dirnirr .  [saccus],  sacltct  (nest 
pn.s  tlans  Ciciron),  chausse  pour  fillrcr  lc  vin,  Lucil. 
dairs  Cic.  Fin.  2,  8,  23;  pctit  sac  d  mettrc  dn  bli , 
Appnl.  Mct.  9,  p.  232,  et  aittres  sembl.;  paiticul.  sa- 
coctic,  bourse  d  rnettre  1'argcnt,  Plin.  2,  5i,  02,  Jrt 
vcrr.  ii,  27,  14,  i38  ;  Martial.  5,  39;  11,  3;  Ulp. 
Dig.  16,  2,  1,  §  36,  et  autres  :  Tui  Calulli  1'Iciiiis 
sacciilus  est  aranearuin,  la  bourie  de  ton  Calulle  ett 
pleine  aVaraigneet,  c.-d-d.  vide  (il  y  a  tonglemps 
qtiun  rry  a  mis  de  1'argent),  Calult.  i3,  8. 

•f  HaccuH,  i,  m.  —  adxxo?,  sac :  C11111  iste  nu- 
lalibus  liumenliiin  ,  coria  ,  cilicia  ,  saccos  iirqieraret, 
dcs  sacs  d  fdtrer,  Cic.  Verr.i,  i,  38.  (Muhis  fere- 
bat)  tiimenles  iniillo  saccos  hordeo,  Pltoedr.  2,  7,  i. 
Sac  d  mettre  1'argent,  sacoclte,  boursc  :  Meusam  polli 
jubet  atque  Elfundi  saccos  numorum,  Hor.  Sat.  2,  8, 
149;  de  mime,  id.  ib.  1,  1,  70:  Martial.  10,  74-  Te- 
iiui  vimiue  rarius  conlextus  saccus,  inversa;  metie  si- 
milis,  qualis  est,  quo  vinuin  liqualur,  chausse,  Colum. 
9,  i5,  12  ;  de  mime,  chausse  pour  fdtrer  le  vin,  Mar- 
tiat.  12,  60;  Ptin.  14,  22,  28;  19,  4,  19;  de  /a  /~ 
vinarii,  ((/.  24,  1 ,  1  ;  <~  nivarius,  pour  filtrer  l'eau  de 
rreige,  Martial.  il^,  104  in  lemm.;  pour  purifier  ta 
graisse,  Ptin.iy,  6,  3^  ;  sachet ,  catap/asme  qui  s'ap- 
pliqtte  sur  les  parties  maludcs ,  Plin.  3i,  9,  44,  § 
102  ;  Veget.  5,  57,  2,  et  autres  sembl.  —  Bcsace  tle 
mendiant  :  Ire  exlra  portam  Irigeminani  ad  sacciiin 
licet,  Ptattt.  Capt.  1,  1,  22. —  II)  mitaplt.,  dans  la 
lalin.  ecclis.,  comme  lltibreu  Tffi ,  grossier  vetemenl 

de  crins,  d  1'usagc  des  moines,  cilice,  Hieron.  Ep.  44  ; 
Augiislin.  Narrat.  in  Psa/m.  2,  ig,fin.;  Paut.  Nol. 
Carm.  35,  45 1.  Voy.  la  description  de  ce  velcmcnl 
darrs  Cassiod.  Hist.ecclis,.  10,  33;  id.Psatm.  29,  12. 

Sacella,  a',  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mtirat. 
128  1,  1. 

sacellio,  onis,  m.  —  a-diluus,  gardien  d'un  sanc- 
trraire,  Thom.  Thes.  nov.  Lat.p.  192. 

Siice lliiiu,  \,n.  dimin.  [sacrum],  pelit  sancluairc, 
c.-d-d.  petite  enceinte  dicouverte  consacrie  d  uiie  dr- 
viniti,  chapelle  :  «  Sacellum  est  locus  parvus  deo  sa- 
cralus  cum  ara,  »  Trebalius  dans  Gell.  6,  12,  5.  «  Sa- 
cella  dicuntur  loca  diis  sacrata  sine  tecto,  »  Fest. 
p.  145  ct  a5i.  Postea  est  ad  banc  maniim  sacellum , 
ibi  angiporlum  propter  esl,  Ter.  Ad.  4,  2,  3^.  Sunt 
loca  publica  urbis,  sunt  sacella,  Cic.  Agr.  2,  14,  36; 
cf.  I.iv.  40,  5i,  fin.  Ut  libera  a  ceteris  religionibus 
aiea  esset  tola  Jovis  lemplique  ejus,  exaugurare  fana 
sacellaque  staluil,  id.  1,  55.  Creciliam  Metelli  exisse 
iu  (|uoddam  sacellum  ominis  capiendi  causa,  quod 
fieri  more  veterum  solebat,  Cic.  Divin.  1,  46,  104. 
Elore  sacella  tego,  verbenis  compita  velo,  Prop.t\,  3, 
57.  Ibi  rara  feres  incullo  tura  sacello,  id.  2,  19,  i3. 
Proxime  eam  (portam  Quirinalem)  est  Quirini  sa- 
cellum,  Fest.  s.  v.  QVIRINALIS  PORTA ,  p.  i3i  ; 
cf,  Liv.  5,  40;  de  mime  >-— 'Naeniae  de*,  Fest.  p.  106. 
~  plebeiie  Pudicitia',  id.  p.  127;  ^  Muliui,  id. 
p.  172,  e/  autres  sembl.  —  Dans  Dracont.  l.arrtl. 
Jnstin.  4,  334,  att  lieu  de  sacelli  il  fattt  lire  saccelli. 
Lauteur  s'est  mipris  sur  ce  mot,  cornme  dautres  sttr 
saccellarius,  qtiils  ont  icrit  sacellarius. 

sacena,  x,  f,  et  par  syncope  scena,  =  dolabra 
ponlificaiis,  Fest.  au  mot  scena. 

siicer,  siicra,  sacrum  (formes  access.  anler.  a 
1'cpoq.  class.  :  plur.  sacres  porci,  Ptaut.  Men.  2,  2, 
16;  Rud.  4,  6,  4;  Varro,  R.  R.  2,  1,  20;  2,  4,  16; 
sing.  acc.  sacrem  porcuin,  Fest.  s.  h.  v.  p.  25 1  ),  adj. 
[de  la  racine  SAC,  d'ou  aussi  sancio,  de  la  merne  /a- 
nti/tc  que  te  grec  cAr,  ay16?,  dvvof;],  consacri  d  ttne 
diviniti,  voue,  didii  d  un  dieu,  sacri,  Upo;:  «  Gal- 
lus  JElius  ail,  sacrum  esse  (piociinique  modo  atque  in- 
slilulo  civitatis  consecraliim  sit,  sive  aidis,  sive  ara, 
sive  siguum,  sive  locus,  sive  pecuiiia ,  sive  quid  aliud 
quod  dis  dcdicaliim  alipie  consecrattim  sit,  »  Fest.  s. 
v.  SACKR  MONS,  p.  2.5i  ;  cf.  :  <•  Quicquid  deslina- 
1 11  m  csl  diis,  sacrum  vocatur,  »  Macrob.  Sat.  3,  7. 

I)  en  gincr.  :  Nec  sacruni  nec  lam  profanuin  quic 
(piam  esl,  (pnn  Ibi  illico  assit,  Plarit.  Merc.i,  3,  27; 
Trin.  •>.,  2,  8;  cj.  jEdificiis  omnibus,  publicis,  privalis, 
siicns,  profanis,  sicpepercit,  etc,  il  ipargna  tous  lcs 
idifices  publies  et  privis ,  sacrei  et  profanes,  Cic. 
I'tir.  ■>,  4,  54;  tle  irrcmc  oppos.  d  profaiins  ,  id.    In- 
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vcrrt.  1,  »*;,  38;  Auct.  Henriu.  2,  4,  •  ,  de  miine 
Qtiintit.  Jrtst.  5,  10,  38;.W/.  Cttiil.  [1,6;  llot .  /.// 
1,  i<i,  5 ', ;  A.  P.  ''>■,-,  etautret.  ViM.-c  rigeii  tH  tabn- 
1 1  ->  referlae  partim  publicit,  partim etiam tacrit el  idi- 

i;iosis,  Cic,  Leg.  3,  1  3, //«.;  de  initiic  jmrtt  u  peKcio- 
siis,  nl.  Vcrr.  2,  4,  57;  .Stiil.  Tib,  l>i.  Vemu  islis 
(|ui((piam  lege  sanctuoi  'sl.  I.cges  imoii  ,cimijiiI.  Ma- 
res  auteui  raperc  pinpciant,  qua  saccim,  (pia  jiubli- 
ctim,  ici    le   sacri,  ta    lc  projane,    Plaul.    Jrui.    /,,    >, 

.;-.  (Legom)  gcneia  sunt  tiia,  taeri,  publiei,  privati 

juris,  ily  a  trois  especes  de  lots,  qtti  U  rapporteHt  rnt 
droit  sacri,  au  droil  pubtic  el  att  droit pnvi,  Quinltl. 
Inst.i,  4,  33;  cf.  uu  Sttpeil.  1  Daprecoi  boe  uniini 
|ier  jiiia  sacerrima  lecli,  Ovid.  Hn.  9,  109.  Apud 
omncs  icilcs  sacras,  Plaut.  Amph.  4,  1,  5  ;  de  ntime  r~*j 
ades,  idifice  sacri,  tcrnplc,  Crc.Furrr.  (3,  11  ;  Qttirt- 
Itl.  Intt.  4,  ■>.,  8;  Ovid.  .)/(/.  14,  3i5,  c(  autres.  -~ 
ara,  Plaut.  Aul.  4,  1,  20.  /~  auiiiui,  l.iv.  5,  5o;  cf. 
rsj  peeuma Ifipp.  privata),  V-argeat  det  Unmkt,  Qtitu- 
lit.  Inst.  4,  2,  8.  r**j  arina,  Liv.  24,  ji.(sj  tus,  Ovid . 
Met.  14,  1  io.  r^j  sanguis,  le  saug  de  la  viclime ,  Ca- 
lull.  68,  75.  <~  ales,  oiseau  sacri  ( d  cause  det  au- 
grrres),  Virg.  JEn.  II,  721.  <~  luces  (les  jours  de 
lclc,  /esjours  consacris  (  a  ccile  de  profesta),  Hor.  Od, 
4,  14,  25;  (./.>~dies  (d  ctiti de  rebgiosiisj,  Suct.  Tib, 
61  ;  ~lcinpus,  Hor.  Carrrr.  Sec,  4.  ~  COMMISSVM, 
crinte  crrvers  /a  icligion,  sacrilcge,  acle  d'tmpiete,  (  tc. 
Leg.  2,  g,  et  autres.  —  Poct.  :  <~  vilis  (  comme  itant 
ctjrisitcrie  d  Bacchtis),  Eim.  dans  Charis.  p.  21  ;  /'.; 
Hor.  Od.  1,  18,  1  ;  cf.de  minre  r^j  laurus  ,  id.  ib.  3, 
4,  18;  Virg.  JEn.  7,  6o;<~iobur,  Ovid.Mtt.  8,  ->\; 
rvj  ai|ua,  Hor.  Od.  1,  1,  22;  r^,  foiitcs.  Ovtd.  Vrt.  2, 
264  ;  r^>  focus,  Hor.  Epod.  2,  4'};  ~  Taienluni,  id. 
Od.  1,  28,  29.  <~  fines,  Sil.  3,  5oi,  c/.  • — •  moiiles 
( lcs  Alpcs  comme  inaccesstbles  d  lltumme  ),  id.  4,   -•• 

—  <~\ales  (comme  consacri  d  Apolton),  Hor.  Od. 
4,  9,  28;  Tibutl.  1,  5,  ii3;  cf.  • — •  interprestpie  dco- 
rum  Orpheus,  Hor.  A.  P.  291.  Et  pour  sanctus,  en 
parl.   de  la  dtviniti  ellc  nrimc  :  r^j  Vesla,  Prop.  3,  4, 

II ;  de  mime  ~  Cvbele,  id.  3,  22,  3  (mais  Liv.  3, 
19,  ne  femptoie  en  ce  sens  que  pour  jotter  avec  sacro- 
sancti  voy.  le  passage  entier.  —  Qitunt  aux  loculions 
r^  ignis,  lapis,  mons,  os,  via,  etc.  voy.  cesmots)  —  p) 
avec  le  ginit.  (tres-class.  )  :  Ego  te  sacram  coronam 
subripuisse scio  Jovis,  ta  couronne  consacrie  a  Jupiler, 
Plaut.  Mcn.  5,  5,  33 ;  (/(■  mcme  r^,  urna  Veneris,  id. 
Rud.  2,  5,  16  (  dans  te  rrrinre  sens  <~  urna  Veneria, 
('/(.  i8);<vdies  Dian.-e  celcbris,  Hor.  Od.  2,  12,  20; 
•  ^  sepulcrum  Katti  veteris,  Catull.  7,  6.  —  Comme 
tittribiil  :  Terra,  ut  focus  doniiciliorum,  sacra  dcortnn 
oinniimi  esl  (traduction  du  grcc  de  Plalon  :  Tf,  ispd 
TtdvTwv  6eu)v)  la  terre,  contme  le  foyer  de  1'uriivcis, 
est  consacrie  d  lotts  /es  dicux,  Cic.  Leg.  2,  18,  45, 
Mos.;  cj.  :  Illa  insula  (sc.  Delos )  eorum  deortim  (sc. 
Latona;,  Apollinis  Dianaeque )  sacra  putattir,  cette  ile 
passe  pour  etre  consacrec  d  ces  dieux ,  id.  Vcrr. 
1,  1,  18,  ad  ftn.  —  v)  avec  le  datif  (  le  plus 
souv.  poit.  -et  dans  la  prose  postir.  d  Augusle ;  cf.  au 
cotitrairc  pltts  bas,  n"  II,  a)  ;  Sacra  Jovi  querctis  ,  le 
clrene  est  consacri  d  Jupiter,  Ovid.  Met.  7,  62  3  ;  cf.  : 
Esculus  Jovi  sacra,  Plin.  16,  4,  5;  dememe  <~  cervus 
Nymphis,  Ovid,  Met.  10,  io9;<~  Polyphoeles  Ceteri 
(comme pritre),  Virg.  JEn.  6,484.  Pugionem  templo 
Salutis  delraxerat  gestabalque  velut  magno  operi  sa- 
cruni,  comme  destini  d  tine  grande  ceuvre,  Tac.  Ann. 
i5,  53.  —  Comme  attribul :  Jani  mensis,  Qui  sacer  est 
iniis  Manibus,  Ovid.  Fast.  2,  52.  Quercus  anliqua,qii9e 
erat  Marli  sacra,  Sttet.  Vesp.  5  (autre  lecon  :  sacrala). 

—  B)  metaplt.  en  delrors  de  la  splrire  de  la  rcligion, 
sacri,  vinirabtc,  cher,  rcspectable,  ttivirr,  siiblnne  (  il 
lia  ce  sens,  fort  rare  d'aillcurs,  qtia  partir  de  la  pi- 
riode  d'Auguste)  :  <~  silentiiim  ,  silertcc  religicux , 
Hor.  Od.  2,  i3,  29.  ~  lingua  ( Ciceronis),  la  langue 
■vinirable  de  Ciciron,  Martial.  5,  6g.  <>-<  quicdaui 
patris  memoria,  Quintil.  Inst.  11,  1,  5g.  —  Cest  en 
ce  sens  quon  lapplique  artx  cmpereurs ;  Tibire  re- 
pousse  encore  cctte  ipilhelc  :  (Tiberins)  alium  dicen- 
tem  «  sacras  ejus  occupaliones  »  verha  mutare  et  pro 
sacris  laboriosas  dicere  coegit,  un  autre,  en  parlant  de 
ses  occupations,  les  ayant  appelies  «  sacries»,  il  /e 
forca  d'y  substiluer  le  mot  ••  laborieuses  <>,  Suet.  Tib. 
27.  Mais  bientdt  apris  Tibire  it  devient  tfun  usage 
giniral :  r^,  auris  Ca;saris,  Martial.  7,  99.  Sacri  lale- 
ris  custos,  (V/.  6,  76  ;  il s 'emptoie  aussi  poitr  «  ecclisias- 
titpie»;  les expressions  .~donius,  comitatus,  scrinia, 
largitiones,  etc,  reviennent  tres-souv,  dans  les  sources 
tltt  droit. 

II)  Particul.  avec  unc  idie  access.  Jefavorabli,  dc- 
voui  d  un  dieu  pour  itre  anianli ;  niaudit.  —  a)  avcc 
ledalif:  SI  QVISQVAM  ALIVTA  EAXIT,  IPSOS 
lOVI  SACER  ESTO,  •/u'H  soit    voue  d  Jupiler'  let 


saci: 

Numce  ap.  Fest.  p.  5;  cj.  QVI  TRIBVNIS  PLEBIS, 
jEDILlRVS  IVOICIBVS,  DECEMVIRIS  NOCVIS- 
SET,  BIVS  CAPVT  IOVI  SACRVM  ESSET,  que  si 

qqn  /aisait  du  nial  au.i  tribuns  dupeuple,  elc,  sa  lilc  /lit 
vouee  a  Jupiter,  aiuien  plibiscite dalis  Liv.  3,  55.  Non 
alieuuni  ndetur,  de  conditione  eorum  homiiium  re- 
ferre,  quos  leges  sacros  esse  cerlis  diis  jubeni,  quoil, 
cum  cetera  sacra  viplari  nefas  sit,  homiucm  sacrum 
jus  fueril  occidi,  etc.,  Macrob,  Sat.  3,  7;  cf,  lesuiv. 
—  p)  absol.  :  «  Homo  saccr  isest,  quein  jiojj.iiIiis  ju- 
dicavil  ob  maleficium;  neque  fas  est  euni  immolari; 
sol  qui  occidil,  parricidii  non  damualur.  Nani  lege 
Iribunicia  prima  eavetur  :  SI  QVIS  EVM,  QVI  EO 
PLEBEI  SCITO  SACER  SIT,  OCCIOKRIT,  l'AKBI- 
CIOA  NE  SIT,  celui-la  cst  niaudit,  tjite  le  peuple  a 
coiidamnc  pour  1111  ciime  ,  ctc.  Ex  quo  quivis  homo 
nialus  alque  improbus  sacer  appellari  solet,  »  Fcst. 
s.  v.  SACER  MONS,/».  a5i.  PATRONVS  SI  CLIEN- 
TI  FRAVOK.M  FECERlT  SACER  ESTO ,  a  uil  spit 
inaudit,  Lcx  XII  Tab.  ap.  Serv.  Virg.  JEn.  6,  609 ; 
par  imitaticn  :  Uter  ;edilis  luerit,  ctc...  is  intestabilis 
el  sacer  eslo,  Hor.  Sat.  2,  3,  181.  Hac  lege  juris  inter- 
prcles  neganl  qtieinquam  sacrosanctum  esse,  sed  euin, 
(|iii  eorum  cuiquam  nocuerit,  sacrum  sanciri,  Liv.  3, 
55,  8. 

R)  mitaph.,  cn  delwrs  de  la  spliere  de  la  rcligiou, 
maudit,  detestable,  exicrable,  abominabte,  infdme,  etc 
(cn  ce  sens  il  ne  se  trouve  que  dans  les  poetes  et  dans 
ta  prose  poster.  a  Augtiste)  —  a)  en  parl.  des  />er- 
sonnes  :  Ego  sum  malus,  Ego  sum  sacer,  sceles- 
lus,  Plaut.  Baccli.  4,  6,  14  ;  de  meme  Afran.  dans 
Non.  3g7,  22  (joint  a  m.ilus ),  Lucil.  ib.  27  ;  cf.  au 
Superl.,  Plaut.  Most.  4,  2,  67;  Pasn.prol.  90  ;  fiud. 
1,  2,  6g  ;  Tiupil.  dans  Non.  3g7,  2g  (joint  a  pessi- 
mus).  —  b)  cn  parl.  de  choscs  :  Abhinc  trienniiini 
sacerrimum  domicilium  hoc  quiilem  conlulit  leno, 
son  infdme  domicile,  Ttirpil.  tlans  Non.  3g7,  3o.  Di 
magni,  horribilem  et  sacrum  bbelhim,  Catull.  14,  12; 
de  memer^j  hircus  alaruin,  id.  71,  1  ;  r^>  fames  auri, 
Tabominabte  soif  de  l'or,  Virg.  JEn.  3,  57;  dans  lc 
mime  sens  • — •  auruin  lame,  Plin.  33,  1,  1.  r^j  veneniim 
(  Medeie),  Val.  Flacc.  7,  i65.  ~  nox,  id.  8,  a5.  <~ 
arma  metu,  id.  4,  i85;  cf.  ~  pavor,  id.  1,  7g8.  ~ 
insania,  Stat.  Theb.  10,  804  et  autres  sembl. 

Le  compar.  et  l'adv.  ne  se  rencontieut  pas  ( toutefois 
dans  lc  passage  de  Varron,  L.  L.  8,  3g,  123,  d  lastute 
de  inacrior,  sacrior  parait  maiujiier,  c-d-d.  avoir  ili 
omis.) 

Dc  la  substantivt : 

saeruni,  i, '/.  chosc sacrec,  cousacrie,  objct  sacri, 
acte.  religieux  (sacrifice);  au  plur.  en  ginir.,  service 
divin,  cirimonie  religicuse  (  soit  au  nom  de  l' Etat  tottt 
enticr,  soit  au  iiom  iTime  race,  d' uiie  famille  ou  mime 
dim  individu  ;  voj.  plus  bas  n°  [S )  (tresctass.;  le 
plus  souv.  au  pluricl,  —  A)  au  propr.  :  —  a )  sing.  : 
SACRVM  SACROVE  COMMENDATVM  QVI  CLE- 
PERIT  RAPSITQVE  PARRICIDA  ESTO,  que  celui 
qui  aura  dirobe  ou  pris  de  force  un  objel  sacri  011 
diposi  dans  un  lieu  sacri,  soit  diclare  parricide,  Cic. 
Leg.  2,  9,  22.  Ubi  sacro  manus  sis  admolilus,  Plaut. 
Asin.  3,  2,  24  ;  cf.  :  Omne  sacrum  rapiente  dexlra, 
Hor.  Od.  3,  3,  5a  et  :  Meluens  velut  contingere  sa- 
crum,  id.  Sat.  2,  3,  110.  Apud  Cluacime  saerum, 
Plaut.  Ctirc.  4,  1,  10  ;  cf. :  Interiora  velut  sacri  hu- 
jus  adeuntibus,  Quintil.  Inst.  i,  4,  6  et  r^  Minerva;, 
Dict.  Cret.  5,  ii,fi:i.  Qnnm  theatrum  veluti  quod- 
dam  illius  sacri  templum  vocabimus,  Quintil.  Inst.  3, 
8,  2g.  Quse  (sacerdos  Cereris  )  Grxcum  illud  sacrum 
monstraret  et  faceret,  Cic  Batb.  24,  55;  cf.  :  Ibi 
lum  primiim  boveeximia  capta  de  grege  sacrum  Her- 
euli ,  adkibitis  ad  ministerium  dapemque  Potitiis  ac 
Pinaiiis,  factum  ,  itu  sacrifi.ee  fat  offert  d  Hcrciile, 
Liv.  1,  7  ;  de  meme  • — •  facere  Junoni ,  Prop.  4,  g, 
43.  cf.  :  Facto  per  Magos  sacro,  Suet.  Ner.  34  et  : 
Qui  ( ponlifex )  soilenne  sacrum  iu  Quirinali  monle 
couficeret ,  pour  offrir  iut  sacrifice  solennel  sur  lemont 
Qitirinal,  Flor.  1,  i3,  16.  Ita  se  habet  sacrum  (  Suo- 
velaurilia),  qnale  apud  Homerum  quoque  est ,  le  sa- 
crifice  se  fait  exactemcnl  comme  il  est  decrit  dans 
Homere ,  Quintil.  Insl.  1,  5,  67.  Arma  lecta  conjici 
in  acervum  jussit  consul  sacrumijue  id  Vulcano  cre- 
mavil,  Liv.  41,  12.  Sollenne.  Apollinissacrum,  sacri- 
fi.ee  solennel  en  T lionneiir  d' Apollon,  Suet.  Aug.  94. 
Inler  officium  turbamque  sacri  vocesque  precanlum, 
Ovid.  Mct.  12,  33.  Pyra  sacri  sub  imagine  facla,  id. 
ib.  14,  80.  Nec  de  lucerna  fas  est  accendi  sacrum  , 
Pluedr.  4,  11,  i3.  —  NEVE  INITIANTO,  NISI  VT 
ASSOLET,  CERERI,  GR^ECO  SACRO,  d'apres  tc 
ritc  grec,  Cic.  Leg.  2,  g  ;  cf.  :  Velabo  ,  qui  Cereris 
sacriun  Vulgaril  arcame  ,  quiconquc  aura  divulgttc  les 
mjstcres  sacris  de  Circs,  Hor.  Od.  3,  2,  26  et   voy. 
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a  la  suite.  Morientibus  operire  (oculos)  rursusqiie 
iu  rogo  palefacere,  Quiriliiim  rilu  saeriim  esl,  eest 
Tusage  dcs  Boiiiatiis  dc  fermcr  les  jcux  aux  mou- 
rauts  tt  dc  lcs  lcur  rouvrir-  sur  le  biicltcr,  Plin.  11, 
37,  55  §  1  5o.  Prisoo  ritii  labacia  sine  religioiiis  diis 
in  sacro  esl,  dans  les  ritcs  antiqttcs  la  bouillie  dc  fcvcs 
a  son  role  religietix  en  Cltoniiciir  des  dieux,  id.  18, 
12,  3o.  —  ji)  p/ur.  :  Non  soluin  islum  bona  sua,  ve- 
riim  eliam  saera  deosque  penatcs  ex  aedibus  suis  eri- 
puisse  dixil ,  mais  encore  lcs  ustciisilcs,  les  vases  sa- 
cris ,  lcs  obiets  du  culte,  (ic.  Veir.  2,  2,  5  ;  cf.  : 
Klamen  Quirinalis  viigiiiesque  Veslales  ,  omissa  re- 
rum  suai  imi  eura,  qua3  sacrorum  seciim  ferenda,  qtije 
(quia  vires  ad  omnia  fercnda  deerant)  relinquenda  es- 
sint ,  coiisultanles",  ctc,  Liv.  5,  40;  de  niimc  ~ 
oiiinia  jiroferre  ,  sortir  les  objels  sacris,  tes  porter 
/irocessionnellement,  Atict.  II.  A/ex,  32,  3;~porla- 
bant  canistiis,  Ovid.  Met.  2,  713.  ~  Troia,  Tibull. 
2,  5  ,  40;  cf.  en  parl  dcs  memes,  Virg.  JE11.  2,  293, 
Hcync;  ib.  717  Hcyne ;  Ovid.  Fast.  1,  52;;  Her. 
7,  So ;  i58  et  :  Cunique  suis  penetralia  sacris,  c.-d- 
d.  Ics  images  des  dieux,  lcs  Pinatcs,  id.  Met.  1,  287 
ct  autres  sembl.  —  Sacra  ordine  in  mensa  Penatium 
deorum  Pouunlur,  vietimam  aureaiu  pulchram  immo- 
labal,  les  offraiidcs ,  Ncev.  1,  11.  NEVE  VLLA  VI- 
TIOBVM  SACRA  SOLLENNTA  OBEUNTO,  qu'au. 
cwi  sacrifi.ee  so/eiuiel  ne  sc  cilebie  cn  Tlio/iuctir  des 
ciccs,  Cic  Leg.  2,  8  ;  cf.  :  Sicut  in  sollennibus  sacris 
fieri  consuevit ,  commc  cela  se  pratiquc  dans  les  so- 
tcnnitis  religieuses,  Sall.  Catit.  22,  2.  Qui  (Mer- 
curius )  sacris  anniversariis  apud  eos  ac  summa  reh- 
gione  coleretur,  Cic.  Verr.  2,  4,  3g  (cf.  :  Sacriliciis 
anniyersariis  coleliatur,  ib.  5-]  fin).  (Numa  )  omnes 
parles  religionis  slatuit  sanctissime.  Sacrorum  aiitem 
ipsorum  diligentiam  dilficilem,  ajiparatum  jierfacilem 
esse  voluil,  il  voulitt  qtie  les  circino/iies  sacrees  ftts- 
sent  iTuiie  observance  difficile ,  mais  d'im  appare.it 
tres-simjile ,  Cic.  Bep.  2,  i4.  (  Romulus)  sacra  diis 
aliis  Albano  ritu,  Graco  Herculi  facil,  Liv.  1,  7;  cf.\ 
Sacra  Jovi  facturus  erat,  Ovid.  Met.  3,26.  Ij)Se(Numa) 
plurinia  sacra  obibal,  Liy.  1,20.  Oensi  circumstant sa- 
cra  miiiistri,  Ovid.  Mct.  2,  7  17  et  autrcs  scmbl.  —  Ctdte 
divin,  religion ,  mjstcres  ,  cirimonies  rcligieascs , 
rites  en  giniral .  «  Publica  sacra,  qiue  publico  sumjilu 
pro  populo  liunl  ,  quieque  pro  montibus,  pagis,  cu- 
riis,  sacellis  :  at  privala,  qua;  pro  singulis  hominilius, 
famibis,  gentibus  liunl,  »  Fest.  p.  211.  cf.  a  la  suilc 
le passage  de  Liv.  5,  52.  Quo  leedere  (  Romiilus)  el 
Sabinos  in  civilalem  ascivit,  sacris  conimunii  alis, 
par  ce  traiti  il  ftt  cntrer  tes  Sabins  dans  Bome,  con- 
fonda/it  leur  cultc  avec  te  sien ,  Cic.  Bep.  2,  7,  fin. 
Quod  per  popuhim  eirari  fas  non  erat  propter  reli- 
gionem  sacronim,  id.  Agr.  2,  7,  18;  cf.de meme  rcli- 
gio  sacrornm,  id.  Flacc  i$,fiii,  Sacra  Oreiis  siin.ma 
majores  nostri  religione  confiei  cserimoniaque  voluc- 
rililt,  etc,  le  culte ,  les  mjsteres  de  Cires,  Cic  Balb. 
24  ,  55  ;  de  meme  r^>  Cereris  ,  Hor.  Sat.  2,  8,  14  ; 
cf.  plus  Itatti  n°  a.  d  la  fin  ;  et  >~  Eleusina,  Suct. 
C/aud.  2  3.  ^'Orphica,  les  fetes  orpliiqttes,  les  mjsteres 
dtt  culte  orpkique,  Cic.  N.  D.  3,  23 ,  58 ;  cf,  <^j 
Bacchia,  Ovid.  Met.  3,  5i8';  rt~  Irieterica  Haechi,  id. 
ib.  6,587.  /~Dian«e,  id.  ib.  7,  94;  i5,  48g.  ~  Isidis, 
Sttet.  Otli.  12  en  parl.  du  culte  prive  rendu  par  les 
genlcs  ,  lcs  famillcs  ,  etc  (  ce  culte  etait  observi  avcc 
un  soin  extreme  cltez  les  Bomains ;  voy.  Id-dessus 
Harlting,  Betig.  des  Bom.  1,  p.  226  et  suiv)  ;  SACBA 
PRIVATAPERPETVAMANENTO,<yue/ei^aci7/?tci 
domestiques  soienl  d  perpetnite  ,  Cic  Leg.  2,  9,  fiu.; 
cf.  id.  ib.  2,  19,  48.  A11  gentilicia  sacra  et  Roma- 
nos  deos  etiam  in  jiace  deseri  placet?  quvi .'  le 
culte  de  famille  ne  souffre  aucnne  iiiterruptioit  meme 
pendant  la  guerre,  et  voits  vottlcz  qtte  le  cttlte  ptt- 
blic,  les  dieitx  de  Bome  soient  abandonnis  min/e  /icii- 
dant  la  paixl  Liv.  5,  52.  Ut  ne  morte  patris-fami- 
Kas  sacroriini  memoria  occideret,  Cic  Leg.  2,  19,  48, 
sq.  Magntim  est  eadem  habere  mouumenta  majorum, 
eisdem  uti  saciis,  sepulcra  habere  communia,  depar- 
tici/icr  au  mime  cti/te ,  atix  mimes  sacrifices  domcs- 
liqites,  Cic.  Off  1,  17,  55;  cf :  Quam  aliam  vim  con- 
nubia  promiscua  babere,  nisi  ut  ferarum  prope  rilu 
vulgentur  conciibilus  jilebis  patrumque  ?  nt ,  qui  na- 
tus  sit,  ignoret,  ctijus  sangiiinis,  quoriim  sacroruin  sit, 
Liv.  4,  2.  Sacra  interire  illi  (majores)  noluerunt  : 
horiim(jiirisconsiilloruiii)iiigeniosenesad  coemptiones 
facieiidasinterimeudoriiin  sacrorum  causa  reperli  sunl, 
nos  aieux  ne  iiouiaient  pas  que  lcs  sacrificcs  dc  fa- 
mille  tombassent  en  disuitude ;  pour  les  aniantir, 
le  ginie  de  jurisconsiittes  a  inslititi  dcs  ventcs  simit- 
lies  avec  dcs  vieillards  ,  Cic.  Mitr.  12,  27.  Si  quibus 
verbis  sacrorum  alienalio  fiat  ,  docere  lionesltiin 
esl,  etc,  id.  Or.  42,  144;  voy.  alienatio.  i~nuptialia, 
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les  sotcnnitcs  uttptiales ,  Quintil.  Inst.  1,  7,28;  on 
les  appelle  aussi  <~jugalia,  Ovid.  Met.  7,  700.  Cf. 
sur  les  sacra  [irivata  dcs  Bomains,  Savignj  dans  son 
Journat  2,  p.  3g7  et  suiv.  —  Poit.  en  parl.  des 
ceuvres  poitiques  (comme  consacrees  attx  muscs)  :  Mihi 
jam  puero  cieleslia  sacra  placcbanl,  Iti(|iie  stitini 
furlim  Musa  Irahebat  ojms,  iTilanl  eneorc.  qucnfant, 
je  trouvais  des  cliarmcs  dans  Titude  dcs  sacris 
mystcrcs,  ctlcs  Mitsesniiiiitierent  en  sccret  d  lettr  cnlte 
Oyid.  Trist,  4,  10 ,  ig;  de  menie  ~  vatum  ,  Pers. 
Prol.  7  ;  r^.i  Maronis  ,  Martial.  7,  63. 

2°)  Proverbialml  :  —  a)  Inter  sacrum  saxumqiie 
slare,  etrc  entre  /a  victimc  et  le  coutelas,  c.-d-d.  entre 
Teneliime  el  le  marteau,  etre  forl  embarrassi,  Flaut. 
Capt.  3,  4,  84.  — b)  Heredilas  sine  sacris,  succes- 
sion  sans  les  sacrifices ,  c.-d-d.  de  grands  avantages 
sans  frais,  sans  peine  (parce  que  la  conservation  dcs 
objets  sacris  d'une  famille  demandail  des  dipenses 
considirables),  Plaut.  Capt.  4,  18  et  Trin.  2,  4, 
83;  cf.  Fest.  p.  237. 

B  )  mitapli.,  en  dehors  de  la  sphcre  religieuse,  ct 
par  ttne  mcta/>h.  empruntee  aux  mjstcres  (  voy.  otus 
haut  11°  A,  p  ),  17K  plur.  sacra,  mjsteres.sccrcts  (tris- 
rare  et  seulement  depuis  la piriode  d' Aitqttstc)  :  Sa- 
cra  tori  coitusque  novos  refereliam,  Ovid.  Met.  7, 
7og.  Peregisse  mihi  videor  sacra  tiadeiilium  artes, 
Qttiiitil.  Inst,  5,  14,  27  (cf.  :  omnes  fere,  qui  legem 
dicendi ,  quasi  quaidam  mysteria,  tradiderunt,  id.  ib. 
5,  i3,  60);  de  meme  <~Jiterartim  colere,  id.  ib.  10, 
i,  g2  et  /~  studioriim  profanare  ,  Tac.  Or.  11. 
Sacer  llons,  voy.  Hieron  oros. 
sacerila,  <k,  f.  pritresse,  Inscr.  Afric.  ed.  Benier, 
n"  744  :  Sallustia  Victoria,  sacerda  magna. 

sacenlos,  otis,  comm.  (forme  access.  fiminine 
SACEROOTA,  Iitscr.  Orell.  n"  2184;  cf  antistes  au 
comm.  [  sacer],  pretrc,  pritresse:  «  DIVIS  ALIIS 
ALII  SACERDOTES,  OMNIBVS  PONTIFtCES  , 
SINGVLIS  FLAMINES  SVNTO...  SACERDOTVM 
DVO  GENERASVNTO  :  VNVM  QVOD  PR.ESIT 
OERIMONIIS  ET  SACRIS,  ALTERVM  QVOD 
INTERPRETETVR  FATIDICORVM  ET  VATVM 
EFFATA  INCOGNITA,  elc,  ..  qtiil  y  ait  des  pritres 
pour  cliaqtic  tlieu,  t/es  pontifes  pour  toits  en  gcneral, 
pour  qquns  des  flamines ,  ctc,  Cic.  Leg.  2,  8  ;  cf. 
Liv.  1,  ig;  Suet.  Tib.  26.  Hic  qui  in  collegio  sacer- 
dotuiri  e.-.set  ,  primus,  etc,  ce  fut  le  premier  rnembre 
iTun  collcgc  dc  pretrcs  qui ,  elc,  Cic.  Brut.  33,  fin. 
r^j  publiri  ,  Liv.  5,  4°i  2r>,  i'i  ;  42,  28  ;  Stiet.  Vitclt. 
11.  f~  jiopuli  Romani  ,  Gelt.  10,  24,  9.  <~  Jovis, 
pritre  de  Jttpiter,  Suet.  Gatb.  9  ;  cf.  <-o  Dialis,  id. 
Domit.  4.  <^.  Oiaiiie  Ephesiae ,  Plaut.  Baccli.  2,  3, 
73.  <^  maximus  ( Syraciisanorum),  Cic.  Verr.  2,  2, 
52  cl  aulres  scmbl.  —  Aufimin.  :  Sacra  Cereris  per 
Giwcas  semper  curala  sunt  sacerdotes,  etc,  par  des 
prilresscs  grecques ,  Cic.  Balb.  24,55  ;  cf.  id.  Verr. 
2,4,  45  ;  de  mime  r^~-  Yeneris,  pretresse  de  Veniis  , 
Plaut.  Bitd.  2,  4  >  17;  cf.  r^j  Veneria,  id.  ib.  2,  2, 
»3  ;  2 ,  3  ,  20  ;  3,  2  ,  3o  ;  en  parl.  de  la  meme  ~< 
hiijusfani,  id.  ib  1,  5,  27  et  absolt,  id.  ib.  2,  3,  73  ; 
2,  4,  27;  2,  5,22,  et  passim  ;  • — >  Vesla;,  Vestale  , 
Ovid.  Fast.  5,  573  ;  cf.  Cic.  Fonlei.  17,  37  el  ~ 
VESTALIS,  itHc/ewHC  formttle  dansGell.  1,  12,  1 4.  < — < 
Troia  ,  c  d-d.  Ilia,  Hor.  Od.  3,  3,  32  et  atitres  sembl. 
voj.  les  inscriplions  dans  Orell.  n°  2160,  sq.  —  En 
apposition  :  Proximi  a  nobilissimis  ac  saccrdotibus 
\iris,  qui  viennent  immidiatemetit  a/ires  les  plus 
nobles  personnages  ,  apres  les  prelres,  Vetlei.  2,  124, 
fiti.  Ut  in  illo  adultero  sacerdote,  qui,  elc.,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  104.  Sacerdotem  anum  praeeipeiii  Reji- 
ptilit,  Plaut.  Bud.  3,  3,  8  ;  cf.  ~  regina  (c.-d-d. 
fihea  Silvia ,  Virg.  JEn.  1,  273.  —  Par  iine  mila- 
phore  satirique  :  <~  ille  popularis,  ce  pretre  popu- 
laire ,  c.-d-d.  Clodius  (qtti  s'elait  glissi  au  milicudcs 
prelresses  de  la  bonne  diesse,  Bona  Dea),  Cic.  Scst. 
3o,  fin. ;  en  parl.  du  mime  :  Mihi  res  erat  cum  soro- 
ris  adultero,  cum  stujirorum  sacerdole  ,  id.  ib.  17, 
39.  Est  ergo  flamen,  tit  Jovi ,  ut  Marli,  ul  Quirino, 
sic  divo  Jtilio  M.  Anlonius...  O  detestabilem  liomi- 
nem  ,  sive  quod  tyranni  sacerdos  es,  sive  quod  mor- 
llii  !  id.  Pltil.  2,  43.  —  II)  Sacerdos,  siimom  porti 
par  un  grand  nombre  de  personnes ,  particul.  dans 
la  gens  Licinia. 

siicerildtalis  (forme  access.  SACERDOTIALIS, 
Inscr.  Orctl.  n"  2469  ),  e,  adj.  [  sacerdos  ],  depretre, 
sacerdota/  (mot  postir.  a  Augiiste)  :  ~  ludi ,  jetix 
donnes  par  les  pretres  lorsqtiils  enlraient  en  fonctions, 
Plin.  Ep.  7,  24  ,  6.  r^j  nomen  ,  nom  employe  par 
les  pritres,  Macrob.  Sat.  3,  5.—  T)  dans  lalatinite 
des  bas  temps ,  substantivt^,  sacerdotalis ,  is,  m. 
ce.lai  qui  a  ili  revitu  d'un  sacerdoce ,  ancien  prelre 
(Ttine  province ,    Cod.    Thcod.    12,    5,   2;   Terluil, 
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Spect.  II ;  Ammian.  28,6;  Inscr.  Ore/l.  «°  1108; 
(i  cule  de  • — >  VIR,  ib.  n°  4ySr.  Dans  Sitloti.  e/>.  4, 
()  in  fin.,  sacerdolalis  vir  signifie  un  liomrne  qui  vit 
i  liaslcment  et  sobremelll  comme  un  preire.  —  Ar/v.  sa- 
rerdotaliler,  en  pre.lrc,  Prosp.  de  vita  COlltcnipL.  i, 
iS;S.  Greg.  Epist.  .',,  32,  ibid.  8,  48  ;  io,  35  elpassim. 

sficerilotissa  ,  x,  f.  dans  tme  iitscri/ilioii  fau- 
tive,  a/i.  Mnrat.  164  ,  5;  A/dini  pense  qtiil  faut  lire  : 
saerrdotialis. 

siicerilotium  ,  ii,  n.  [sacerdos],  sacerdoce , 
minislirc  sacerdotal,  rlignili  sacerdotale  ( en  bonne 
prose  ;  egalement  ttsite  au  singiilicr  et  au  pluriel)  — 
a)  sing.  :  Syracusis  lex  est  de  religione,  qiiae  in  an- 
nos  singnlos  Jovis  sacerdotem  sorlito  capi  jnbeat  : 
qnod  apud  illos  amplissiiinim  sacerdotiiiiu  pnlalnr... 
Cujuin  nomen  exisset ,  ut  is  haberet  id  sacerdoliiini... 
Ila  Juvis  illud  sacerdotinm  aniplissimum  Tlicomnaslo 
dalnr,  cest  chez  eitx  le  sacerdoce  /e  /ilus  augtiste,  la 
plus  Itanle  dignite  sacerdotale,  Cic.  Verr.  2,2,  5i  ; 
cf.  :  Amplissimi  saeerdotii  collegiuin,  id.  Fam.3,  10, 
9  et  :  Propter  amplitiidinem  sacerdntii ,  id.  Agr.  2, 
7,  18.  L.  Flaccum,  liominem  iu  sacerdotio  caerimo- 
niisque,  quibus  praeerat  ,  diligentissimum,  id,  llabir. 
Perd.  10.  Quem  vinim  nuper  P.  Crassum  ponlificem 
maximum  ,  qiiem  jiostea  M.  Lepidum  eodein  sacer- 
dotio  praeditum vidinius  !  id.  de  Senect.  17,  ftn.  Po- 
litii,  getis ,  cujus  ad  aram  maxiiuam  Herculis  faini- 
liare  sacerdotium  fuerat,  Liv.  g,  29.  Gratularis  mihi , 
qnod  acceperim  augtirattimj  jure  grattilaris...  qnod 
lacerdotium  ipsum  cum  prisctim  et  religiosum,  etc, 
P/in.  Kp.  4,  8,  1.  Les  prctres  tietaiciit  nommes  qtid 
1111  dge  deterinine  :  A  me  numerari  voluit  antitim  ? 
seddeest  (annus)  ad  sacerdolium  :  cooptatus  in  col- 
legitim  sum  ?  sed  cur  in  uniim?  ilavoutu  qtte  iannie 
ftit  datee  de  moit  nom?  (c.-dd.  t/tie  jc  fusse  consid); 
initis  il  me  refusc  sa  voix  pour  le  sacerdoce  (  i/  me 
maiii/ue  tin  an).  J'ai  ete  admis  dans  le  collige  des 
poutifes  ?  mais  pourqiioidans  1111  seul ?  Senec.  de  Ira,  3, 
3i.  —  (3)  plur.  :  Hoc  idem  de  celeris  sacerdotiis  Cn. 
Domilius  tulil  :  quod  populus  per  religionem  sacer- 
dotia  mandare  non  poterat,  Cic.  Agr.  2,  7,  18.  Me- 
minislis  quam  popttlaris  lex  de  sacerdotiis  C  Licinii 
Crassi  videbalur!  id.  Lazl,  iS,fin.  Jam  inter  se  palam 
de  piaemiis  ac  sacerdotiis  contendebant,  Cces.  B.  ('. 
3,  82,  4. 

sacerilotiila,  a\  /.  ttimin.  [sacerdos  ],  jetine  011 
pclite  pretresse  (tiis-rare):  Varro,  L.  L.  5,  29  ;  37  ; 
Veran.  dans  Fest.  s.  v.  OI.ETUM,  />.  n5  ;  Fest,  s. 
v.  FLAMINIA  />.  69. 

sacersanctus,  a,  um  voy.  sacrosanctus. 

fciiices,  ie,   111.  voy.  Saeae. 

Siu-lml  i  (:<■,   voy.  Ascitre. 

Sachalitos  sin.,  Xa^aXiTrii;,  Plol.;  Arrian. 
Pcripl.  M.  E.  in  Huds.  G.  M.  I,  16;  grand  golfe 
sur  la  cdte  de  i  Arabie  Hettreuse,  qui  commeitce  iin- 
mediatement  apres  le  cap  Cane  ( Iias  Fartliaslie  ) ;  il 
s'y  trouvail  une  tres-grande  langite  de  terre  (Syagros, 
Ivaypoi; ) ;  avec  uti  port  et  des  magasins  pottr  l'en- 
cens  qtion  y  apporlait  en  tris-graitde  quantite.  Vis- 
ii-vis  du  golfe  se  troitvc  lile  Dioscorida  (Socotra)  ;  i/ 
Jaul  alors  entendre  par  la  iitenrlue  cle  cdte  qui  s'a/>- 
pelle  auj.  Sadscltar,  Seger,  011  Scliat/u: 

Saclile,  Etxjfpwr),  Ptol. ;  v.  de  i  Arabie  Heureuse. 

Sacili,  Plin.  3,  1-;  sttr  des  midai/lts  Sarili  Mar- 
lialium;  v.  de  /Hispania  B;etica  ,  daits  le  pays  des 
1  iiiduli,  dans  1111   endroit   nonime  att/.  Alcorrttcen. 

Saris  ad  Pailum,  Tab.  Pcut.i  v.  cle  la  Gallia 
Cisalpina  ;  auj.  Comaccliio. 

Sacolche,  Xaxo).//,,  Ptol.  ;  v.  de  iilc  Meroe. 

friacole,  Sax6).r)  ,   Ptol.;    v.  d 'Etltiopie . 

f  sacoma,  atis,  .n  =  o-r)xo>\i.x,  contre-poids  dans 
Iti  balance  ,  cqui/ibre ,  Viir.  g,  3  ;  9. 

sacomarius,  a,  um,  destine  a  relablir  iequi- 
librr  :  ~  riiruibilir,  Hiironym,  in  Jon.  4,  6.  — 
Siibsl.  Saeomarius,  ii,  m.,  mesiircur,  veiificateur  des 
mesures,  oit  plitlot  fabricant  dc  mesures,  inscr.  ap. 
Vurat.  979,  4.  Aulre  ap.  Fabrett.  731,  it"  45o  et  a/>. 
finr.  Iitscr.  F.lrttsc.  t.  1,  /1.  3o8,  n°  5o. 

TT  sacomlios,  ii,  m.  [mot  indien  ],  ametliyste 
tfe  ilnde,  de  coutcur  tiliyaciiillie  ,  P/in.  37,  9, 
4o ;  voy .  saros. 

Saconi,  Saxwvoi,  Sucani,  Ptot.;  peitple  de  la 
Sannatia  Asialica. 

;•  sncopr-uium,  ii,  11.  —  titrpi.n-rfivi ,  sttc  gom- 
iniiii  dtine  plante  ombellifere ,  Plin.  19,  8,  5/;  10, 
1  s,  -/>.  On  i u/ipelle  aussi,  rTapres  le grec,  saganenon, 
id.  17,    2r>  ,  50  ;    mj,    i,   r •'). 

Wacora,  Eaxopa  et  Sncormi,  Idy.oprxof,  Piol.; 

drlir   ritlc<  dc  /ri  fial.ili;i. 

sacos,  '  mot  tiidit/i  J,  tiiuleitr  d'li)  acititltc  clict 
/<•    /■rl/eiti,  PI11/.  ',-,  tj,  40. 


Kacra  insula,  Procop.  H.  G.  \,  96 J  ile  linto- 
iicnse,  ntiri  loin  de  irmlmiicliure  dit  Tibre ,  consoli- 
dee  c I  bdlie  plus  tartl  par  iart.  F.l/e  doit  son  nom 
litie.  snrree  n  cette  tircoiislance  qti Esctllape ,  porte 
cers  celte  ile,  s'elanca  sotis  la  forme  diin  serpent. 
F.llc  elail  verdoyante  el  flcttiic  loute  iaunee  ;  de  tti 
attssi  son  110111  t/e  Libanus  Alni.e  Venciis. 

sacrahiliter,  adv.  tiiaic  maniere  mutidile,  c- 
it-tl.  Iiorriblemciit  :  Et  sacrabiliter  sjMimaiit  (epilcplici), 
T/ieni/.   Priscian.  2,  2. 

sacra  11 tarium,  ii,  n.  riluet  qui  coiiticnt  les 

regtcs  d  sttivre  pour  la  celebration  rles  sacranienta, 
Geunarl.    Vir.  ill.  48. 

sacramentuni,  i,  11.  [  sacrn  J  —  I)  rtaits  la 
bonne  lalinile  c/assique  cest  un  lerme  tecliitiqiie  de 
droit  et  de  giicrre. 

A)  I.  de  droil,  consignation ,  ttabord  en  es/icces  et 
plus  tard  par  caution ,  failc  par  les  plaidctirs  entre 
les  mains  dcs  Iresviri  capitales pour  itislruire  1111  proces. 
Lapartie  qni  perdait,  perdait  en  meme  temps  la  somme 
consignee  ;  cette  somme  etait  appclee  saciainentuni , 
parce  quelle  avaititne  dcslination  religieuse,  etqiielle 
eta.it  ordin.  employee  aitx  jrais  du  culle  public  (  sacra 
publica  ) ,  vo) .  Fest.  p.  265  ;  011  p/ttldl  parce  qttc 
iargent  etail  depose  dans  uti  lieit  sacre ;  voy.  te 
passagc  suivant  de  Varroit  et  Mtdler  ibid.  On  trouvc 
une  autre  raison  dans  Isid.  Orig.  5,  24,  fin.  :  {«  Sa- 
cramenttim  esi  pi^nus  sponsionis ;  vocatum  autem  sa- 
cramentum  ,  quia  violarc  quod  qtiisque  promitlit, 
perfidia  est  »  )  :  «  Ea  pecunia,  quae  in  judicium  veuit 
in  litibus  ,  sacramenltim  a  sacro.  Qui  jietebat  et  qni 
inlitiabatur,  de  aliis  rebus  utrique  quingenos  aeris  ad 
pontem  deponebant ,  de  aliis  rebus  ilcm  cerlo  alio 
legitimo  numero  assum ;  qui  judicio  vicerat ,  sutim 
sacrauieutum  e  sacro  auferebat,  vicli  ad  aerarium  re- 
dibat  ;  »  sacramentum  (consignalion  judiciaire),de 
sacer,  sacre.  Le  demandeur  et  /e  defenseiir  deposaient 
au  pont  Sublicius  soit  cinq  cents  as  soit  itne  somme 
delerminee  par  la  loi ,  se/on  la  natttre  duproces.  Ce- 
lui  qui  gagnait  la  cause  retirait  sa  consigiialioii  des 
mains  dtt  pontife  ;  ta  consignation  de  cetui  qui  per- 
dait  sa  cause  elait  confisquee ,  Varro,  L.  L.  5,  36, 
49,  Miitl.  N.  cr.  «  Qui  prior  vindicaverat,  dicebat  : 
QVANDO  TV  INIVRIA  VINDICAVISTI,  D  AERIS 
s\CRAMENTO  TK  PROVOCO;  adversarius  quocjue 
dicebat  :  SIMILITER  EGO  TE;  seu  L  asses  sacra- 
menli  nominabant...  Poslea  jnaedes  Praetor  ab  utraque 
accipiehat  sacramenti,  qttod  id  in  publicum  cedehat,  » 
Gaj.  Inst.  4,  16  ;  ib.  §  i3,  sq.;  95.  «  Sacraineiiltim  a?s 
significat ,  quod  pcenae  nomine  pendittir,  sive  eo  quis 
interrogattir  sive  contenditur.  Id  in  aliis  rebus  quin- 
gentoruni  iuter  eos ,  qni  judicio  inter  se  contende- 
renl.  Qua  de  re  lege  L.  Papirii  Tr.  pl.  sanctum  esl 
his  verbis  ;  QVICVMQVE  PRATOR  POST  HOC 
EACTVS  ERIT,  QVI  INTER  CIVES  IVS  DICET, 
TRES  VIROS  CAPITALES  POPVLVM  ROOATO, 
HIQVE  TRES  VIRI  (capilales )  QVICVMQVE  (  fa  ) 
CTIERVNT,SACRAMENTAEX(igunto)IVDICAN- 
TOQVE  EODEMQVE  IVKK  SVNTO,  VTI  EX  LE- 
GIBVS  PLEBEIQVE  SCITIS  EXIGERE  IVDICA- 
REQVE  ESSEQVE  OPORTET.  Sacramenli  atilem 
nonnne  id  jes  dici  ceepluni  est  (juod  et  propter  aeraiii 
inopiam  et  sacioruin  jiuhlicornni  mulliliidinem  consu- 
mebatur  id  in  rebus  divinis,  »  Fesl.  />.  265.  «  Cum 
in  rem  aliquam  agcrcnt  hligatores  el  prena  se  sacra- 
menli  jieterent,  poscebant  judicem,  qui  dabatur  jiost 
trigesimtim  diem,  »  Pseudo-Ascon.  in  Cic.  Verr.  2,  r, 
g,  §  26  ( />.  164,  ed.  Orell.  )  De  multa;  sacramenlo 
consulescomitiis  centuriatis  tulertint,  Cic.  Itep.  2,  35, 
Mos.  Cf.  Zimmern,  Hist.  du  Droit,  3,  p.  120  etsuiv. 
et  les  auteurs  qtti  y  sont  ciles  ;  Rein,  Hist.  du  droit 
vrive,  p.  427.  —  De  td  : 

2°)  Par  metonymic,  action  judiciaire,  proccs  :  Cum 
Arretinoe  mulieris  liherlalem  defenderem  et  Cotta  de- 
cemviris  religionein  injccisset,  non  posse  nostrum  sa- 
rramentum  justiitn  jtidicari ,  quod  Arretinis  adempta 
civilas  esset,  el  ego  vehementius  coiitendissem  civita- 
teni  adimi  non  potuisse  :  dccemviri  prima  actione 
non  judicaverunl  ,  poslea  re  qiissila  et  deliherata  sa- 
ciaiiientiim  iiosiruui  jusluni  jiidicavrriiut ,  qite  notre 
action  tietait  pas  recevable,  parcc  que,  etc...  les 
decemvirs,  d  ta  premiere  audience,  ne  jugirent  pas  cn 
nolre  favcur ;  mais,  apris  informntioii  scricitse  ct  initrc 
r/c/iberaliiin,  ils  proitonciient  qtte  notre  acliott  ilait 
recevable,  Cic  Ciecin.  33,  97  ;  cf.  En  de/iors  de  /a 
s/i/terc /ndiciairc  :  Agerenl  tectirn  lcge  priiuuni  l'\tba- 
gorei,  qiiibusciim  tibi  juslo  sacranieiito  contendere 
11011  licerel  ,  d  qtdta  ne.  saurais  inlenler  tiit  procisen 
ftirme,  conlre  qiti  ln perdrais  iitfaillib/cment  ton  pro- 
cis  ,  irl.  deOr.  1,  10,  t\%  et  :  Ut  sarrainrnlo  ronten- 
das  nica  uon  esse,  id.  Fam.  7,  3i,  2.  Qui  non  calum- 


nia  lititim,  non  injustis  findiciu  a<  iai  rameiitii  alieooi 
fundos,  sed  castris,  cxcrritu,  signis  ioterendu  pelelial, 

id.  Mtl.  27,  74. 

B)  transporli  r/e  In  langiie  dcs  tributtaux  a  la  tant  ue 
mitilnire  (cf.  plus  bas  n"  2  le passage  de  Cic.  Off,  1, 
1  r,  jfi),  ce  lerme  ezpiimnil  drms  iorigitie  ieiigrn'e- 
ment  provisoire  des  troupes  lcvies  ponr  le  service  1  a  cei 
eilgagemcni  lueeeda  te  sermeitt  nittitaire  propremettl 
titl,  j  1 1  s j  1 1 1  andum  ,  volonlairc  daborrl  et  ex/ge  depuit 
la  deuxiente  gtterre  piiniqiie  par  te  Iribitn  rnilitairc )  : 
«  Mililes  lniic  (<'.  e.  diino  538  11.  11.  c),  quod  iium- 
qiiam  antea  faclum  erat,  jiircjttiando  ab  Inbunu  niili- 
tum  adacli,  jussu  COOfulura  coim-nturos.  Nain  ad  eam 
dieni  nibil  praEter  sactamenliim  fueral,  et,  uhi  ad  de- 
ciuialiiin  aut  centuriatum  convniisseiit,  sua  volunlale 
ipsi  inter  se  equiles  decuriali,  centuriati  pedites  ron- 
jurabant,  sese  lugaeatque  forinidinis  ergo  non  ahituros 

neqtie  ex  ordiite  recesstiros,  nisi,  elc Id  ex  volun- 

lario  inter  ipsos  foedere  a  Irihunis  ad  legitimam  juiis- 
juiandi  adaclionem  Iranslatum,  »  Liv.  22,  38;  cf.  : 
"  L.  Flacco  ct  C.  Vanoiie  Coss.  milites  jirimo  jure- 
jurando  facti  sunt.  Anlr  ea  eniin  sacranieulo  tantum- 
modo  a  tribunis  rogabanlur,  ceterum  ijisi  inter  se 
conjurabant,  se  fugae  atque  formidinis  causa  non  abi- 
luios  neque  ex  ordine  lecessuros,  nisi,  etc.  »,Front. 
Slrat.  4,  1,  4.  D'oit,  depuis  cette  epoque , 

2")pottr  jtisjurandum,  serment  militaire,  enrdlcment, 
service  milttaire  (Iris-freq.  et  tris-class.)  :  Miiles  Do- 
milianos  sarramentiim  apud  se  dicere  juhel,  d  /ireler 
lc  serment  mililaire,  Cres.  B.  C.  r,  »31  S;  de  rneme 
sacramenliim  dicere,  id.  ib.  1,  86  fin.;  el  sacramen- 
tum  dieere  alicui,  Tac.  Ann.  1,  28;  011  trottve  dans 
le  rnemc  sctts  sacrameuto  (oW.)dicere,  Liv.  2,  24  ftn.; 
4,  53;  25,  5;  41,  5  ad  fin.,  on  disait  atnst  sacra- 
menlo  dicere  abrui,  /neler  serment  a  qqn,  id.  il^,  8. 
Ut  omues  minores  quinquaginta  annis  sarramento 
(abl.)  rogaret,  qtiil  exigedt  le  serment  mdilaire,  c.-d-d. 
qiiil  appeldt  sotts  les  drapcattx  tous  tes  liommes  dges 
dc  nioius  de  cinquanle  ans,  Liv.  40,  26;  de  meme  ro- 
gare  (aliquos)  sacramento,  id.  ii,  26,  35,  2  ;  Qitinti/. 
Inst.  12,  2,  26;  et  rogare  (aliquos)  sacranienlo  alicu- 
jus,  Cces.  U.  G.  6,  1,  2  Oudeitd.  N.  cr.;  (sur  le  ge- 
nilifvo) .  les pnssages snivants  de  Tacile;  tlaits  le  meme 
sens  adigere  sacramento  aliquos,  Liv.  4,  5;  7,  11  ;  9, 
29  ;  Tac.  Ann.  1,  3^;  Hist.  1,  55;  el  adigere  aliquos 
sacranienloOthonis,  Vilellii,  Ves|>asiani,  tti.  ib.  1,  76; 
2,  55;  2,  79;  el  adigerealiquos  sarramento  in  nomen 
senalus,  Suet.  Galb.  16.  Sacramenlo  vos  tenerc  qui 
jiotuit,  cum  ,  etc?...  ut  ego  neglecto  sacranicito,  quo 
uunc  lenemini  respiciatis  illud  ,  quod  deditione  ducis 
stiblalum  est,  Cces.  B.  C.  2,  3-2,  9;  cf.  :  Secundo  eum 
obliget  militiae  sacramento,  quia,  priore  amisso,  jute 
cttm  hostihus  pttguare  non  poterat ,  Cic  Off.  1,  11, 
36  ( ce  passage  renferme  iindtcation  du  sens  jtidi' 
ciaire  qiiavait  dans  iorigine  le  nwt  sacramentitm  ). 
Ex  quibus  (legionibus)  aslate  aut  valetuditie  fessi  sa- 
ciainento  solvebautnr,  etaienl  r/ilies  de  lettr  sermenl, 
libires  du  service,  Tac  Ann,  16,  i3  fin.  Legioiiibus, 
quae  sacramentum  mutaverant ,  in  pcenitentiam  con- 
versis,/«  ligions  qui  avaient  tralii  teur  serment  s'en 
ilnnt  presque  aussitdl  repenties,  Sitet.  Ciaud.  i3;  cf.  : 
Pccnilenlia  mutati  sacramenti,  id.  Galb.  10.  Fidus  Vi- 
trllio,  cujus  sacramentum  cunctiscirca  hoslilibus  non- 
dlini  exuerat,  devoue  d  Vite/lius  auquel  ii  11'avait  pas 
cesse  jusqtialors  de  garder  son  sernient,  qnoique  au- 
toitr  de  lui  tout  fitt  revolti,  Tac  Hist.  3,  42-  Hoc  sa« 
cramento  (d  savoir,  le  service  de  Bacc/ius)  iiritiatos 
juvenes  milites  faciendos  censelis?  Liv.  3g,  i5. —  h) 
metnpli.,  en  deltors  de  ta  s/iliice  nii/itaire,  eugage- 
menl,  obligalion,  serment  (sen/eml  a  partir  de  la  pe- 
riode  d'Augtistc)  :  Non  ego  perfidum  di\i  sacramcn- 
tum  :  ibimtis ,  ibimus,  etc,  Hor.  Od.  1,  17,  10.  In 
verba  Eumolpi  saeramenlum  jtiravinms ,  nous  avons 
prile  scrmenl  tfapres  la  formulc  tiEumolpe,  Pelron. 
Sat.  117,  5.  Amicilix  sacranienlum  delevi,  id.  ib.  80, 
4  ;  cf.  :  Si  quod  inesset  mutis  animalibus  tacitum  ac 
nalurale  sacraiiieiittim  ,  qiielque  pactc  muet  et  naturel 
entre  les  aniinaitx,  A/iput.  Met.  2,/>.  3r. 

II  )  dans  ta  latin.  ecctes.,  mystire  religieux,  Lac- 
tant.  7,  24;  Priideitt.  iupt  a"reif>.  10,  18  et  beauc. 
tiaiilres. 

Kacranus,  a,  um ,  adj.,  retatif  aux  Sacranes, 
peuple  de  iaiicien  Lalium  :  <~  acies ,  Virg.  JE11.  7  , 
796,  Serv.;  cf.  Fest.  p.  25i.   (321,  18.) 

snrraria,  ;r,/.,  gardienne  diiu  sanctuaire,  Inscr. 
rip.  Hier.  Asqtitn.  Pago  degli  Ai  usnali,  p.  6. 

Macraria,  Itin.  Hierosol,  61  3  ;  lieu  t/e  iOmbrie, 
cntrc  Tiebne  et  Spoletium;  aitj.  /e  Vene,  a  qitciquc 
distaitcc  de  Spo/eto. 

siicrnriuiii,  ii,  n.  [sacer]  —  I )  licu  oit  ion  scrre 
les  o/tjets  sacres,  saitctuaire,   sacristie  (qqfois   aussi 
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lieu  ou  l'on  prie,  oratoire,  cltapette,  lemple)  :  «  No- 
tandum  est  almd  t-sse  Mcrum  locum,  aliud  sacrarium. 
Sacer  locus  est  loeus  consecratus,  sacrarium  cst  locus 
iu  (|tio  sacra  reponuntur  :  cjuod  etiam  iu  sedificio 
privaio  esse  potesi ;  et  solent  qui  liberare  eum  locum 
religione  volunt,  sacra  imle  evocare  »,  Ulp.  Dig.  i,  8, 
9;  ef.  Seiv.  el  Virg.  JBn.  12,  199 ;  Fesl.  s.  v.  SECES- 
PITAM,  p.  ^fifi.  Eral  apud  Hejum  sacrarium  magna 
ciim  dignitate  in  cedibus,  a  majoribus  traditum ,  per- 
antiquum  :  in  <|iio  signa  pulcherrima  qiialuor,  etc, 
Cic.  Verr.  1,  4,  a;  3.  Caere,  sacrarium  popnli  Romani, 
deversorittm  sacerdotum  ac  receptaculum  Romanorum 
sacrorum,  Liv.  7,  20.  C.  Avianio  Evandro ,  qui  liabi- 
tat  ln  tuo  sacrario,  Cic.  Fam.  i3,  2.  Ut  tensam  Jovis 
O.  M.  e  sacrario  in  domuni  Vespasiani  deduceret, 
Suel.  Vesp.  5.  Au  pluriel :  Fuerat  prope  templa  reces- 
sus,...  <|tio  multu  sacerdos  conlulerat  siniulacra  deo- 
rum.  Hinc  init  et  vetito  temerat  sacraria  probro,  Ovid. 
Met.  10,  6g5. —  Ante  ipsiun  sacrariiun  bon;e  Dea", 
Cie.  Mit.  3i  fin. ;  de  meme  <^>  Fidei ,  Liv.  t ,  11 ;  cf. 
aupluriel  ~  Vest»,  Marlial.  7,  73  ;  ~  Dictis,  Virg. 
IEn.  11,  igo; «~  Mentis  bonae,  Prop.  i,  24,  ig  ;  <~ 
VENERIS,  Inscr.  Orell.  11"  i35g;  ~  CERERIS  AN- 
TIATINjE,  ib.  iig4  ;  ~  MITHRT-:,  ib.  io5i  et  au- 
ires.  lis  iuvenibus  baccbantibus  rx  obscceno  sacrario 
eductis  arma  comuiittenda?  I.iv.  89,  i5,  fin.  —  II) 
metaplt.,  ridnit,  asile,  sanctttaire,  licii  inviolable  :  A 
quo  (sc.  le,  Calilina)  aipiilam  illam  argenteam,  cui 
domi  tu;e  sacrarium  sceleinm  tuorum  constitutum  fuit, 
sciain  es>e  praemissam,  quand  je  sais  tjue  lu  as  envoye 
ilevant  toi  ceite  aigte  tiargenl,  a  laquelle  tu  as  cnn- 
sacrJ  dans  ta  maison  nn  sanctuaire  oii  ttt  offrais  le 
crinie  pour  encens  ,  Cic.  Catil.  1.  9  fin.;  2,  6,  i3. 
llla  arcana  (naturse)  non  promiscue  nec  omnibus  pa- 
tent  :  reducta  et  in  interiore  sacraiio  clau«a  sunt,  Se- 
itec.  Qn.  J\'at.  7,  3i  (//  y  a  un  peu  plus  liattt  dans  le 
meme  sens  :  in  sancliore  secessu). 

SACKARITS,  ii,  [sacpr]  gardien  d'tm  teniple  : 
~IVNONIS,  Inscr.  Orell.  n"  i3o4.  Autreap.  Murat. 
yfi3,  3.  Marin.  Frat.  Arv.  p.  294,  dotite  de  la  signifi- 
calion  attribuie  a  ce  mot,  mais  sans  donner  la  sienne. 

Sacrata,  Sacrath,  Tab.  Peut.;  v.  du  Pice- 
ntim,  au  S.  de  Poientia. 

sacrate,  adv.;  voy.  sacro,  Pa.  a  la  ftn. 

•ncratio,  onis,/.  [sacro],  consecration,  Macrob. 
Snt.  3,  7.  —  Sainleti,  Fest. 

sacrator,  oris,  m.  [  sacro  ]  —  I )  celtti  qiit  consacre 
(latiu.  de.s  bas  temps)  :  < — >  Justiliae.,  Aiigttstin.  Ep. 
140.  —  II)  Sacrator  nom.propr.,  Virg.  JEn.  to,  747. 

sacratus,  a,  um,  Parlic.   et  Pa.  de  sacro. 

Sacra-vlenses,  ium,  voy.  via. 

sacres  (  poi  ri ),  voy.  sacer  au  comm. 

sacricola,  »,  com.  f.  [sacer-colo]  cejtii  qtti  a  soin 
des  sacra,  sacrificatettr,  victiniaire,  /netre  ( mot  pos- 
ter.  a  Aiiguste)  :  Tac.  Insl.  3,  74(0«  dil  dans  le 
miinc  sens  sacrificuli ,  Suet.  Domit.  1);  Appttl.  Flor. 
i,  p.  36i  ;  Macrob.  Sat.  5,  19;  Ammian.  22,  14.  — 
K't  apposition  :  Rcges  sacricolae,  les  rois  dessacrifices, 
Pritdent  at/v.  Symm.  1,  prtef.  47. 

*  sacrifer,  era,  eruni,  adj.  [  sacer-fero  J,  celui  qui 
porte  les  clioscs  sacries  :  ~  rates  (  JEnex),  Ovid.  Fast. 
4,  252. 

sacrificalis,  e,  adj.  [saciificiuni],  relatifaiu  sa- 
crifices  (mot  poster.  a  Atignste  )  :  ~  apparatus,  Tac. 
Ann.  2,  69.  >~  e[m\x,A/>pul.  Met.  9,/'.  217.^  mi- 
nisteria  et  inslrumenla,  Tertull.  adv.  Hwr.  40. 

*sacrificatio,  onis  ,  /.  [sacrifico],  sacrific-es, 
ceremonies  religienses,  culte  :  ^>  onuiis  (joint  ii  pre- 
ralio),  Cic.Pi.  D.  2,  27. 

sacrificalor,  oris,  m.  [sacrifico] ,  sacrificatenr 
mol  poster.    a    1'e'poq.  class.),  Tertnll.  Spect.  8,fin. 

sacrificatrix,  icis,/".  Inscr.  ap.  Donat.  33,  9. 
sacrificatrice,  en  parl.  de  Ventts.  Voy.  Ignarr.  de 
fihratriis,  p.  117. 

*  siicrif  icatus,  iis,  m.  [sacrifico],  action  de  sti- 
crificr,  sacrifice  :  Nullum  uspiain  pecus  sacrilicaltii  , 
ac  ne  viiitim  quidein  potalut  babemus,  Appul.  Met. 

:,  /'•  19*- 

sacrificatus,  a,  tini,  part.  de  sacrifico. 

sacrificium,  ii ,  n.  [sacrifico],  sacrifice  (tris- 
class.  et  trcs-freq.  tanl  au  sing.  quau  plnriel)  —  a) 
sing.  :  M.  Popillius  cum  sacrificium  |iubliciim  cum 
l.Tiia  ageret,  quod  erat  flamen  Carnientalis,  o/frant  ttn 
sacrifice  public,  Cic.  Brul.  14,  56.  (  Epulones)  a 
Niirna,  ut  eliam  illud  ludorum  epulare  sacrificitiiii  fa- 
cerent ,  instituti,  etablis  par  Nuina  pour  avoir  la  di- 
rection  dcs  banqucls  sacres,  id.  de  Or.  3,  19,  fin.; 
cf.  :  Sacrificio  Apollini...  Jovi  Hercynaeqtie  laclo , 
Lir.  45,  27;  voy.  aussi  au  n"  (3.  Saci  ilicitim  luslrale 
in  diein  poslerum  parat ,  un  sacriftce  litstral,  id.  1, 
28.  Saci  ilicio  rile  perpetrato,  lc  sacrifice  elant  acltere 

nic.r.  lat.  fit.   —  t.    111. 
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selvn  les  formes,  id.  44,  37,  fin.  Cum  illam  (sacor- 
dotcin  )  ad  sollemne  et  statuium  sacrificium  cnrru  vehi 
jus  esset,  Cic.  Tiisc.  1,  47,  1 1 3.  Decem  ingenui,  clccein 
virgines  ad  id  sacrificium  adbibiti,  Liv.  37,  3.  Sacrifici 
genus  est,  Advena  viigineo  c«sus  ttt  ense  cadat,  Ovid. 
Pont.  3,  2,  57.  —  p )  plur.  :  Druides  rebus  divini* 
intcrsunl,  sacrilicia  publica  ac  privala  proctirant,  ils 
sont  c/wrges  des  sacrifices  publics  et  prtves,  Ca-s.  B. 
fr.  fi,  i3,  3  ;  cf.  id.  ib.  C,  21,  1.  Neqtie  sacrificiis  sol- 
lennibus  factis  ne(|iie  votis  nuncupatis  profugit,  Cic. 
Pliit.  5,  9,  24;  de  meme  r^~>  sollennia,  Liv.  5,  5i  ;  r**i 
anniversaria,  Cic.  Verr.  2,4,57,  fin.  Publice  ejus- 
dein  generis  habent  sacrificia,  Ca;s.  /l.  G.  C,  ifi,  3. 
Iste  (Clodius),(piioiiinia  sacrilicia nosset,  Cic.  Fragm. 
ap.  Qiiintil.  Inst.  9,2,  96.  Ea  omnia  sacrificia  heta 
fuerunt,  totis  ces  sacrifices  fnrent  favorables,  Liv.  3fi, 
1.  Si  qtii  decreto  nonstetit,  sac.rificiis  interdicunt , 
Cas.  B.  G.  6,  1 3,  6.  —  Rex  sacrificiorum,  moy.  rex, 
n"  A,  1. 

sacrifico  (dans  les  manuscrits  de  Plaulc  il  est 
attssi  ecrit  sacrufico)  avi,  altim,  1.  i>.  «.  et  a.  (forme 
access.  deponente  sacriftc.or,  ari ,  anler.  a  1'e'poq.  class., 
Varro,  L.  L.  6,  3,  56;  Ii.  R.  a,  8,  i  ;  2,  11,  5;  id. 
ap.  Non.  480,  2  sq.;  cf.  Gcil.  18,  12,  fin.;  Varro,  L. 
L.  9,  61,  1 54.  —  De  memc  anssi,  dans  la  latinite  des 
bas  temps  sacrificati ,  cettx  qtti  offrenl  1111  sacrifice, 
Cyprian.  Ep.  52  )  [sacer-facio  ],  preparer  ou  offrir  un 
sacrifice  (sacruin),  sacrifier  (freq.  et  tres-class.)  — a) 
neutr.  :  Nunc  hinc  inti  oibo  et  saci  ificabo,  Plaul.  Rud. 
4,  7,  37 ;  de  meme  absolt  id.  ib.  1,  2,  44  sq.;  Aul.  3 , 
6,  43;  Mit.  gl.  3,  1,  117;  Pam.  1,  2,  109;  Pliorm. 
4,  4,  22  ;  Cic.  N.  D.  2,  27  ;  Liv.  i5,  1  (plusieurs  fois  ); 
44,  14;  Quintil.  Inst.  1,  10,  33;  Ovid.  Met.  14  ,  84 
et  antres ;  cf.  aussi  :  Noctu  sacrificalum  ire,  Plaut. 
Pam,  1,  2,  107.  Si  sacrificem  summo  Jovi  Atque  in 
manibus  exta  leneam ,  etc,  Plaut.  Psetid.  1,  3,  3i; 
de  meme . — >  alicui  deo,  sacrifier  a  qtielque  dieti,  id. 
Ampli.  3,  3,  28;  Truc.  2,  4,69;  cf.  aussi  r-^j  sumnio 
Jovi  argcnto,  faire  a  Jupiter  tme  offrande  de  Vargent 
le  plus  pur,  id.  Most.  1,  3,  84 ;  >~  Orco  bostiis,  sa- 
crifier  des  victimes  a  Pluton,  id.  Epid.  2,  1,  7;  cf.  < — > 
hostiis  (sans  dat.),  Liv.  41,  17.  —  Impcrsonnellmt  : 
Pure  et  caste  a  matronis  socrificatiiin  ,  Liv.  27,  10. 
Cui  (Angeronaa)  sacrificatur  a.  d.  XII.  Kal.  Januar., 
Plin.  3,5,9,  S  65.  —  P)  act.  :  sacrifier,  offrir  en 
sacrifice  :  Ge.  Jamne  exta  cocta  sunt?  quot  agnis  fe- 
cerat?  Cr.  llla  quidem  nulliim  sacrificavit ,  Plant. 
Stic/i.  1,  3,  97  ;  de  meme  :  ~  ulluui  turis  grantim,  id. 
Pa-n.i,  3;  ~  pecora,  Z./V.41,  18;  <~ignavam  sueni, 
Ovid.  Fast.  4  ,  414  et  atitres  sembl.  ^  hoc  poculum 
deis,  offrir  cette  coupe  attx  dieitx,  Varro,  L.  L.  5, 
26,  35;  cf.  <~  lustra  Apollini  pro  me  exercitibusque 
et  classibus,  Liv.  45,  41.  In  pelliculis  sacrilicalorum 
animalium,  Plin.  36,  21,  3g,  fin. 

sacrificiilus,  i,  m.  [sacrifico],  celtii  qiti prepare, 
tjiii  offre  un  sacrifiee,  sacrificatcur,  pretre  :  Sacrificuli 
ac  vates  ceperant  honiintini  iiicntes,  Liv.  25,  1.  Inler 
saerificulos  vanas  superslitionis  (sc.  Isidis),  Sitel.  Do- 
mit.  1  (011  dit  aitssi  sacricolse,  Tac.  Hist.  3,  74). — 
En  apposilion  :  <~  rex,  le  roi  des  sacrifices,  le  grand 
pretre,  voy.  rex,  n"  A,    1 .  <~  vales,  Liv.  35  ,  48 ,  ftn. 

sacrificus,  a,  um  ,  adj.  [sarrificoj,  relatif  aux 
sacrificcs,  de  sacrifice  (niot  poet.,  11011  auter.  a  Att- 
gtislc)  :  t^j  securis,  Ovid.  Met.  12  ,  249.  <~  dies,  id. 
ib.  i3,  5go.  <~  ritus,  id.  ib.  i5,  483.  <~  ar.-e,  Val. 
Flo.cc.  8,  243.  < — >  ve.slis,  Sit.  3,  27.  < — >  os ,  bouclie  dc 
celtii  qiti  sacrific,  qui  prie,  la  bottche  du  prilre,  Ovid. 
Fast.  1,  i3o.  ~>  Ancus,  Ancits  qui  aimait  tes  sacti- 
<iccs  011  la  religion  en  gcncral,  il.  ib.  6,  8o3;  cf.  r^j 
Ntima,  Lucan.  9,  478.  —  ~  rc.v,  voy.  ce  mot,  u"  A, 
1. 

sacrilege,  adv.;  voy.  sacrilegus,  a  ta  fin. 

siicrilegium,  ii ,  11.  [sacrilegus],  (non  atttcr.  a 
Aiigusle)  —  I)  pillage  d'un  temple,  voldans  iut  tcnt- 
plc  :  «  Sacrilcgium  est ,  rem  sacram  de  lemplo  surri- 
perc,  "  commetlre  1111  sacrilige,  c'est  voler  uii  objct 
sacri  dans  un  temptc,  Quintil.  Inst.  7,  3,  10;  cf.  ib. 
22  ;  9;  5,  10,  3g.  De  mcme  au  sing.  Liv.  2g,  8;  18; 
32,  1;  42,  3  et  passitn;  Qiiintil.  Iust.  5,  14,  lri  7i 
3,2i;  Tac.  Agr.  6,  fin.;  Pluedr.  4,  1 1  ,  3  el  au- 
tres.  Au  plur.,  Suet.  Cais.  54,  fm.  (joint  d  rapinos). 
—  II)  sacrilige,  profanalion,  impiiti  (en  ce  sens  il 
est  postir.  a  Attgitste  ct  tres-rare )  :  Cum  in  calum 
insanitis  ,  non  dico  sacrilegium  facilis,  sed  operam 
perditis,  Senec.  Vit.  Beat.  27.  Non  sine  quodam  sa- 
crilegii  melu  et  horrore,  Fior.  2,  17,  12. 

sacrilca^us,  a,  uni,  adj.  [saccrlego],  qui  (re- 
cueille,  c.-a-d.  qui)  derobc  des  objets  sacris  dans  un 
tcmple;  ordin.  sitbstatilif  sacrUcgus,  i,  m.,  volettr  dub,- 
jcls  sacris,  sacrilcgc  :  «  Sacrilego  poena  csl ,  necpie 
ei  soli,  qui  sacrum  abslulerti,  sed  etiani  ei,  qui  sacro 


SACR 


145 


commendatum,  ..  Qie.  Leg.  ±,  16,  40.  Au  sacrilegus, 
mii,  iii  bostcs  urbe  expelleret,  arma  templo  affixa 
detraxit?  Qttiniil.  I„st.  5,  10,  36;  cf.  id.  il>.  3,  fi, 
38  ;  41  ;  4,  2,  68,  voy.  saciilegiuin  au  comm.  Cavcn- 
dtiin  ne  fortiori  subjungatur  aliquid  infirmius,  ut  *n- 
crilegt,  fur,  ilfitut  prendre  garde  defaire  succider  a 
1111  tcrme  forl  une  expression  plus  faible,  commc  fur 
a  sacrilegus,  Quintil.  Inst.  9,  4,  23.  Honricidoe  lyran- 
nus  irasciliu  et  punit  furta  sacrilegus,  Senec.  de  Ira, 

2,  28,  <?<•*'  ft/i.  —  Adjectivl  :  Ausi  sunl  uihilominus 
sacrilegas  admovere  nianus  intaclis  illis  Ihesauris, 
porter  une  maiu  sacriligc  sur  ces  tresors  jtisquc-la 
respectes,  Liv.  2g,  18. 

II)  mitapti,,  en  ginir.,  sacrilige,  impie,  crimi- 
nct,  etc.  (cii  ce  sens  il  est  friq.  surtout  a  partir  ilc  la 
piriode  d 'Auguste  ;  it  n'est  pas  dans  Ciciron)  —  a) 
Subslantivt  :  Jain  ego  le  differam  dictis  nieis,  Inipti- 
dice,  sceleste,...  parricida,  sacrilege,  perjure ,  etc, 
Plaut.  Pseud.  1,  3.  129  ;  de  mimc  att  masc,  Ter.  Ad. 
2,4,  1  ;  Eun.  5,  3,  2;  i3;  Sall.  Caiil.  14,  3;  Ovid. 
Mel.  8,  7g3;  818  et  avec  le  ginit.  <~  lllipliarum , 
celui  qui  viole  tes  droits  sacrcs  de  fliymen,  adultere, 
Cod.  Jttstin.  9,  9,  29,  fiu.  — ■  Aufem.,  Ter.  Ettn.  5, 
1,  i3  ;  Ovid.  Mel  1 1,  4  i .  —  b)  adjectnt  :  Honiiiiem 
perdilum  Miserumque  et  illiiin  sacrilegtun,  Ter.  Eun. 

3,  1,  29;  de.  mime,  Ovid,  Mct.  4,  23  ;  cf.  :  O  sce- 
lera!  o  gencra  sacrilega!  Ter.  Ad.  3,  2,  6.  Ipsi  has 
saciilcgo  pendelis  sangtline  puenas ,  c/e  votre  sang  int- 
pie,  Virg.  JEn.  7,  5g5.  <~  ignes  admovere  lemplis, 
Tibttll.  3  ,  5,  11  ;  cf  ~  mantis  dextra,  id.  2,  4,  2C  ; 
Hor.  Od.  2,  i3,  2;  Ovid.Fast.  3,  700;  Am.  1,  7,  28; 
Met.  14 ,  53g.  <~  arles  meretricum  ,  id.  A.  A.  1  , 
435.  ~  nefas  ( Catilina?),  Maiiial.  g,  71.  ~  iiatni, 
Itamecons  sacriliges  (acattse  de  saciis  piscibus,  qtti 
pricedc ),  id.  4,  3o.  —  Au  stiperl.  :  Exi  e  fano ,  na- 
luin  quajitum  est  honunum  sacrilegissime ,  Plaut. 
Rud.  3,  4,  1.  —  *  Adv.  sacallege,  saerilegement :  Con 
lumeliosissime  et  in  ipso  opere  sacrilege,  Tertull. 
Apot.  12. 

«  SACRIMA  appellabant  nuistuni,  quoJ  Libcro  sa- 
crificabant  pro  vineis  et  vasis  et  ipso  \itio  conservan- 
dis,  sicut  PR.EMETIUM  de  spicis,  qttas  primum  mes- 
suissent,  sacrificabant  Cereri,  »  vin  ofjert  d  Bacchus, 
Fest.  p.  145  et  25 1.  cf.  :  «  SACRIMA,  auapx^l  ^td- 
xouc;.  »  Gloss.  Philox. 

sacrimeusis,  is  ,  m.,  fite  du  commeitcement  dti 
mois,  Gloss.  Cyrilt. 

Sacri-portus ,  us,  m,  [sacer]  —  I)  bourg  du 
Latiitm,  pres  de  Prineste,  oh  Sylla  vainquit  Maiius 
le  jettne  (  dans  Appian.  II.  C.  1,78,  it  est  ap/ieti  £It- 
p6;  ),ijj.r)v  ),  Liv.  F.pil.  87;  Vellej.  2,26,  1;  Ftor.  3, 
21,  23;  Aur.  Vicl.  Vir.  ill.  C8  et  7 5  ;  en  tmcsc  : 
Quot  apud  Sacri  cecidere  cadavera  portum,  Lttcan.  2, 
i34.  Cf.  Maimeyt,  Ital.  p.6\5:  —  II)  ville  sitttee  sur 
le  got/e  de  Tarenle,   Liv.  2C,  3g. 

gJjT"  Sacriporlus  serail  encore,  si  l'on  tloit  s'cn  rap- 
porter  d  1'aittorite  ttiiiqiic  tle  Sext.  Ruf.  de  Rcgion. 
U.  R.  —  III)  <•<■<■<■<;  place  dc  Romc,  sitttie  dans  la  qua- 
trieme  regiou,  et  appelie  aitssi  Sarripoi  licus.  Car  iltins 
Varron,  L.  L.  5,  8,  17,  Sacriportus  manque  tlans  les^ 
meilleitrs  manuscrits,  et  ccsl  ttne  glose  risullant  dc 
3ci  iplum. 

•f  •{•  sacrium,  ii,  n.  [nwl  scythe]  atnbre  de  Scy- 
tliie,  Plin.  37,  2,   11,  §  40. 

siicro,  avi ,  atuin,  1.  v.  a.  [sacer],  consacrcr, 
vouer  d  iiiic  dtvinile.  —  au  pro/ire  :  Eum  piaediiln 
Veientanam  ptiblicando  sacrandoque  ad  niUilum  rede- 
gisse,  ferociter  increpant,  Liv,  5,  25.  Est  ager,  Telluris 
Cypriae  pars  optinia,  quam  mihi  (sc.  Veneri)  prisci 
Sacravere  senes  templisque  accedere  dotem  Hanc  jus- 
sere  meis,  Cypre  posscde,  dnus  Ir.  pltis  fertite  de  ses 
canlons,  un  cltamp  que  les  anciens  habilants  niont 
consacri ,  et  dont  ils  ont  doti  mes  atttels,  Ovid.  Mct. 
10,  C44  ;  de  mimc  r^j  Capilolino  Jovi  dontini  ex  auro, 
Suet.  Tib.  53,  /<■'/<•.;  ~  iaiiriini  Phibo,  consacrer  te 
laurier  a  Apollon,  Virg.  jEh.  7,  62  ;  ~<  aras,  consa- 
crer  des  autels,  id.  ib.  5,  4  8  ;  < — <  vigilem  igneni,  id.  ib, 
4,  200;  r^j  voliim,  vouer,  id.  ib.  8,  7i5  et  autres 
sembl.  —  Ait  parlic.  parf.  :  Dtiabtts  aris  ibi  Jovi  et 
Soli  sacralis  qtitim  imniolassel,  Liv.  40,  22;  de  mente 
~  strse,  attiels  consacris,  Suet.  Tib.  I4;~mensa, 
Liv.  23,  g;  ~hiuniis,  (/.  e.  septilchrum),  Ovid.  Mct. 
i5,  55;  ~  rite  pecudes,  Virg.  JF,u.  12  ,  2t3  et  au- 

Ires  sembl.  2")   avcc  ttne   idie   accessoirc  odicuse 

(cf.  sacer  n°  II)  voucr  d  la  destruction,  maudire, 
condamncr  :  De  sacrando  cutn  bonis  capite  ejus,  qui 
regni  occupandi  consilia  inisset,  grat;e  in  vulgus  legei 
fuere  Liv.  2,  8;  cf.  :  Ul  qui  juniorum  non  conve- 
nisset  ad  imperatoiiiun  edictum,  caput  Jovi  sacraluui 
essel,  id.  10,  38. 

R)  milap/t.,  en  de/iors  dc  la  splicre  rcligicuse,  cotl- 
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sacrer,  vouer,  dedier,  appliquer,  tivrer,  sacrifier 
qqche  a  qqn  (poet.  et  tresrare)  :  Quod  patriae  vocis 
studiis  nobisque  sacrasti,  Cic.  poet.  Divin.  i,  i3,  22. 
llunc  illi  liouorem  Juppiter  sacravil,  Virg.  /En.  12, 
141.  —  Et  d'apres  lc  n"  A,  2  :  Injecere  manum  Par- 
c«,  lelisque  sacraruut  Evandri  (Hahesuui),  Virg.  JEn. 
10,  419. 

II)  par  metonymie,  donner  a  qqche  1111  caractere 
sacre,  inviolable,  sanclifier  par  la  coiisecration  :  l'"ce- 
dns,  quod  in  Capitolio  sacratum  fuisset,  irritum  per 
illos  esse,  qtte  [al/iance,  scellee  auCapilole  comme  in- 
violable,  dememait,  grdce  d  eux,  sans  effet,  Liv.  38, 
33;  cf.  :  Sacrosanctuin  esse  nihil  polesl,  nisi  quod 
populus  plebesve  sanxisset  :  deinde  sancliones  sa- 
crandae  sunt  genere  ipso  aut  oblestatione  legis,  aut 
pcena,  quum  caput  ejus  qui  conlra  feceril  consecratur. 
Quid  habes  igitur  dicere  de  Gaditano  fcedere  ejus- 
modi?  Cic  Batb.  14,  33.  De  meme  sacrata  lex ,  loi 
sacree,  loi  fondamentale,  quon  ne  peut  violer  qite 
soits  peine  d'etre  devoue  a  la  vengeauce  d'ttn  dieit, 
Cic.  Sest.  7,  16;  Liv.  2,  33,  3,  17;  7,  41;  9,  3g  et 
tres-souvenl  et  aitlres  ;  cf.  :  «  Sacralae  leges  sunt,  qui- 
bus  sanctum  est,  qui  quid  adversus  eas  fecerit,  sacer 
alicui  deorum  sit  cum  familia  pecuniaque,  »  Fest.  p. 
25 1.  —  De  Id  attssi,  en  parl.  d'imc  tlivinite,  la  sanc- 
tifier,  c.-d-d.  1'ltonorer  comme  sainte,  tui  rendrc  un 
cu/te  :  Haud  frustra  le  patrem  deum  hominumque 
hac  sede  sacravimus,  Liv.  8,  6;  de  mente  :  Sacrala 
Vesla,  Ovid.  Met.  i5,  864. 

'  B)  metaplt.,  en  deliors  de  la  sphcre  religieuse ,  ren- 
dre  immortet ,  immortatiser,  eterniser  ( tres-rare  )  : 
Huuc  (sc.  Lamiam  )  fidibus  novis,  Hunc  Lesbio  sa- 
crare  plectro;  Teque  (sc.  Mtisam)  tuasque  decet  so- 
rores,  Hor.  Od.  1,  26,  i  1 ;  ef.  :  Virtutem  aeslimal  an- 
nis  Miraturque  nihil,  nisi  quod  Libitiua  sacravit,  id. 
Ep.  2,  1,  49.  Vivit  vigetque  eloquentia  ejus  (  Calonis)  , 
saerata  scriplis  omnis  generis,  son  etoqucnce  vit,  im- 
morlalisec  dans  des  ecrils  de  tout  gcnre,  Liv.  3g,  40. 
—  De  /d  : 

sacriitus,  a,  um,  Pa.  consacre,  sanctifie,  sacre, 
saint,  venerable,  augtiste  :  Di,  precor,  et  Pietas  sa- 
cralaque  jura  parenlum,  droits  sacres  des  parents, 
Ovid.  Mel.  10,  32i  ;  de  meme  r~*>  jura  Grajorum,  Virg. 
jE'i.  2,  iS^.  ~dux,  tecltef  sacre,  c.-d-d.  Aitgusle, 
Ovid.  Fast.  2,  60;  cf.  i^j  inaniis  (Tiberii),  l'auguste 
mai'i  (de  Tibire),  id.  ib.  1,  640.  Cajsaris  alma  dies 
el  luce  sacralior  illa,  qua  tulit  Ida  Jovem  ,  Martial. 
4,  1.  Numeu  gentibus  illis  sacratissimum,  Plin.  33, 
4,  24.  De  meme,  dans  lcs  bas  temps ,  sacratissinius , 
epithete  des  emperettrs,  Gaj.  Dig.  38,  1 7 ,  g  ;  Mamei  t. 
Paneg.  ad  Maxim.  1 ,  el  beauc.  d'autres.  —  Adv. 
sacrate,  dans  la  latin.  eccles.,  saintement ,  religieuse- 
ment :  <~  vivere,  Angustin.  F.p.  22,  fin.  Ou  e.ncore : 
mysterieusemenl,  d'une  maniere  mystique  :  r^>  acci- 
piendus  sit  numerus,  id.  Doclr.  Clir.  2,  16. 

sacrosanctus  (quon  ecrit  aussi  qqfois  en  deux 
mots  sacro  sanctus,  et  par  tmese  sacroque  sanctum, 
Plin.  7,  44,  45.  Forme  access.  sacersaiiclus,  Terlull. 
Cor.  mit.  i3,  fin.  )  a,  um,  adj.  [sacer-sancio],  primi- 
tivt,  etabti  avec  des  ceremonies  religieuses ,  consacre; 
voy.  le  passage  sttiv.  de  Liv.  3,  55) ;  De  Id  : 

par  metonym.,  declare  inviolable,  sacre ,  sacro- 
saint  :  «  Ipsis  qtioque  tribunis  (pl. ) ,  ut  sacrosancti 
viderentur  ( cujus  rei  prope  jam  memoria  aboleve- 
rat),  relatis  quibusdam  ex  magno  intervallo  cere- 
moniis,  renovarunt ;  et  cum  religione  inviolatos  eos, 
tum  lege  eliain  fecerunt,  sanciendo  :  VT  QVI  TRI- 
liVMS  plebis  ;edilibvs,  JVDICIBVS,  DECEM- 
VIKIS  NOCVISSET,  EIVS  CAPVT  JOVI  SACRVM 
ESSBT,  etc.  Hac  lege  juris  interpretes  negant  quem- 
qn.ini  sacrosanctum  esse  :  sed  eum,  qui  eorum  cui- 
ipiani  nocuerit ,  sacrum  sanciri  :  itaque  redilem  pre- 
hendi  ducique  a  majoribus  magistratibus  :  quod  etsi 
non  jure  liat  (noceri  euim  ii,  cui  haclege  nou  liceat), 
taiuen  argumentum  esse,  non  haberi  pro  sacrosancto 
fedilem  ;  iribunos  velere  jurejuraudo  plebis  qiiuin  pri- 
miiui  i-aiii  polestalem  crcavii  sacrosanctos  esse.  Fuere 
(|ui  interpretarenlur,  eadera  hac  lloraiia  lege  cousu- 
libus  quoqiic  et  prxtoi  ibus,  <piia  iisdem  auspiciis,  qui- 
btn  consules,  crearentur,  cauturaesse  :  judicem  enitn 
consiileni  appellari,  Qua  refellimr  inlerpretatio,  quod 
ln,  tciupriribiis  iiondiiiii  coiisiilciu  judicein,  sed  praelo- 
rem  appellari  moi  fueril,  •■  liv.  3,  55;  cf. :  a  Sacro- 
lanctum  dicilur,  quod  jurejurando  inlerposito  eal  in- 
stilutum,  si  quia  icl  violasset,  ul  morle  pcenas  penderet, 
Gujua  fjenei  is  lunt  Tribuni  plebis  £dileaque  ejusdem 
ordinia,  rpirjrl  afCrmal  M.  Cato  in  ea,  quam  acripail, 
Sdilea  pl,  aacro  aanctoa  r-ssc,  „  Fest,  p.  ir>i  <t  i','>. 
"  Exceptum  eat,  inqoit,  faedua(Gadilanum  inlege  Gellia 
et  Cornelia);  aiquidem  lacroaanctum  eet...,  Quidfuil 
in  rogatione ea,  quaide  Pompeio  a  Gcllio  ct  a  Lentulo 
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Coss.  lata  est,  in  quo  uliquid  sacrosaiictum  excepluin 
videretur.  Piiiiiiiin  enim,  sacroaanctum  esse  uibil  po- 
test,  nisi  quod  populus  plebeave  aauxiaaet  :  deiude 
sanctiones  sacrandse  auutgenere  ipao  aut  obtesiatione 
legis  aut  pcena,  quum  capul  ejus,  qui  contra  fecerit, 
consecratur.  Quid  liabes  lgitur  dicere  deGaditano  fce- 
dere  ejusmodi  ?  utrum  a  capitis  consecralione  an  ob- 
testalione  legis  sacrosanctum  esse  confirmas?  etc,  » 

la  clause,  dit  1'accusateur,  e.xiste,  parce  que  le  traite 
est  consacre  (sacrosaiut ,  inviolable)....  J  a-ti/dans 
la  toi  portee  en  faveur  de  Pompee,  par  les  consuls 
Geltius  et  Lentultts,  ricn  qui  puisse  etre  regarde  comme 
ime  claitse  ( invio/able  )  consacrie  ?  d ' abord  i/  ne  peul 
y  avoir  de  consacrees  que  tes  sanctious  dtt  peuple ; 
ensuite  les  sanctious  doivent  etre  consacrees  ou  par  la 
nature  meme  de  la  loi  qui  rcnferme  des  prieres  adres- 
sees  aux  dieux  ou  par  lc  genre  de  la  peine  qui  livre 
d  leur  colere  la  tete  de  1'infracteur.  Or  pouvcz-vous 
rien  dire  de  tel  du  traile  de  Cadix  ?  Soutenez-vous 
quit  esl  consacre  par  la  nature  de  la  loi  ott  par  /e 
genie  de  la  peine  ?  Cic.  Balb.  14.  Agi  deinde  de  con- 
cordia  cccptum  concessumque  in  conditiones,  ut  plebi 
sui  magislratus  essent  sacrosancti ,  Liv.  2,  33;  dt 
meme  en  parl.  des  tribuns  du  petip/e  :  id.  3,  19;  9,  9 
(oppos.  profani);  Plin.  7,  44,  45;  cf.  ~  poteslas 
( tribunorum  pl.  ),  id.  4,  3  ;  29,  20,  fin.  Ut  quis  dis- 
trictior  accusator,  velut  sacrosanctus  erat  :  leves,  igno- 
biles  poenis  afficiebantur,  tout  accusaleur  un  peu  re- 
doutable  devenait  en  quelque  sorte  une  personne  sa- 
cree  :  les  de/ateurs  sans  nom  el  sans  importance  etaient 
seuls  punis,  Tac.  Ann.  4 ,  36,  fin.  —  SI  QVID  SA- 
CROSANCTVM  ESSET,  ancienne  forntulc  dans  Cic. 
Balb.  14,  fin.  Ergo  in  vastatione  omnium  tuas  pos- 
sessiones  sacrosanctas  futuras  putas?  Cic.  Catil.  2,8, 
18.  Colonos  etiam  maritimos,  qui  sacrosanctam  vaca- 
lionem  dicebantur  babere,  dare  milites  cogebant,  Liv. 
27,  38,  Drak.  OEdipodis  ossa  ,  honore  arse  decorala, 
quasi  sacrosaucta,  Val.  Max.  5,  3,  fin. 

II)  metaph.,  en  dehors  cle  la  sphire  du  droit  pitblic, 
tres-sacre,  saint,  tres-saint,  augtiste,  venerable  (pos- 
ter.  d  Aitgttste;  freq.  dans  tes  ecrivains  chretiens)  : 
Cujus  (Ruli)  mihi  memoria  sacrosancta  est ,  dont  te 
sottvenir  est  sacre,  imperissable  pour  moi,  ne  sortira 
jamais  de  ma  memoire  ,  Plin.  Ep.  7,  11,  3;  de  meme 
~imago  tua,  AppuL  Met.  5,  p.  164;  ~  ista  civilas 
(Roma),  id.  ib.  11,  p.  270.  ~conlemplatio  couspeclus 
tui  (sc.  Episcopi),  Sidon.  Ep.  9,  10.  De  sacrosanctis 
Ecclesiis,  Cod.  Justin.  1,  2. 

SacroTiriiiiius,  a,  um,  relattfd  Sacrovir  (nob/e 
gaulois  )  :  1 — 1  belluin,/a  guerre  suscitee  par  Sacrovir, 
Tac.  Ann.  4,  18,  cf.  id.  ib.  3,  40. 

sacruflco,  are,  voy.  sacrifico. 

sacrum ,  i,  voy.  sacer  a  la  fin. 

Sacrum  ostiuni,  voy.  Danubii  Ostia. 

Sacrum  proui,,  voy.  Cbelidonium  Proni. 

Sacrumprom.,  'lepdv  axpto-nfipiov,  Strabo,  2, 
3 ;  Me/a,  2,  6 ;  Plin.  4,  22 ;  promonloire  de  /'Hispania, 
designe  comme  le  point  le  plus  occidcnta/  de  t Iberie 
et  de  /' Europe;  auj.  Cap  St-Vincent ,  il  y  avait  tout 
pres  un  endroit  nomme  Sagres. 

Sacrum  prom.,  Ptol.;  cap  sur  /a  cdte  IV.-E.  de 
Filede   Corse ;  auj.,  suiv.  Reich.,  Capo  Corso. 

Sacrum  prom.,  Ptol.;  cap  de  Lycie,  entre 
femhoucliure  duft.  Lymirus  et  /a  v.  «/'Olympia. 

Sada  ,  SoiSa  ,  Ptol.;  v.  sur  la  cdte  orientale  du 
go/fe  de  Bengale,  au  S.  du  fl.  Sadus  ( auj.  Rajoo, 
suiv.  Gosselin),  vis-d-vis  de  l'ile  Bazacata  ( Scheditba). 

Sadagena,  voy.  Salagena. 

Sadala,  x,  m.,  fils  dc  Cotys,  roi  de  Tltrace, 
Ctzs.  B.  C.  3,  4. 

Sadame,  Itin.Ant.  23o; ,'bourg de  Tltrace,  entre 
Debeltiun  et  Tarpodizus. 

Sadniiorum  Ariace,  'Apiaxa  Eaoavriv,  Ptol.; 
Sandanes,  Savoavr);,  Peripl.;  comme  Ariace  Sadmo- 
ru  m. 

Sadanus,  ile  de  la  mer  d'Ethiopie,  Plin.  6,  29; 
Solin.  70. 

Sadtlucwi,  orum,  m.,  Q>p^73J,  —  I)  les  Sad- 

duceens,  secle  religieuse  juive,  Terlutt.  Prxscr.  45. 
—  De  la  II)  Sadducreus,  a,  um,  adj.  relatif  aux  Sad- 
duceens,  des  Sadduceens  : ' — '  genus,  Amob.  i,  p.  i34. 

Saduca,  voy.  Salduba. 

Sailus,  voy.  Sada. 

■IBclum.)  i,  voy.  seculum. 

■secularta  et  sa-c  11 1 11 111 ,  voy.  secul. 

s;i-<'iilai  ilir,  «  la  maiiicre  dtt  siecle,  voy.  se- 
1  uhrilir. 

Si.liul ,  Ia£>,ivoi,   PtoL;    peuple  de  /'Hispania 

I  III  l,l(  OIICIISIS. 

sa'iict»,  adv.  voy,  SjEPIS.        j 
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■tejpeuuioero ,  •  <,    s  EPIS,    id\ 
■tepeuumerus, a  um,fre'aue/it,  Not.  Tir. /».33, 

sa-|»<. ,   1-,  1  n)  .  -,  pjs. 

■aepicule,  adv.  dimin.  [saepe],  auiz  touveitt  mot 

d' '.tppulee),  Appit/.  Met.  2  iuit.;  (1,  p.  1  85  ;  '!-,/'■  *3l , 
2  3  5  el  passim. 

S;t'fiinas,  alis,  adj.,  relatif  aSaepinum,   •< .  dtt 
Samnium,  auj.Supino,  ou,  sel,d'aulres,  Allilia, litfcr. 
11/1.  Grut.  441 ,  4.  Autre  ap.  Mmnt.  606.  Sajpiuales, 
ium,  hab.,  1'tm.  '1,  12,  17.  Imcr.  ap,  Orell.  11"  1  io. 
taepit) ,  ire,  voy.  sepio. 
siepior,  voy.  sa;pe. 

S./EPIS,  e,adj.  qui  aniveou  se  fail  souvent,  fic- 
qtient.  II  ne  se  trouve  qu'u/iefoit  commc  adjeeti/,  et 
au  Compar.  SXPIOB  cite  par  Prise.  p.  1016  P.  et 
unefois  au  Sitperl.  :  Propter  diem  atque  feiiu^  s*pis- 
siuiaui  discordiam  fuisse,  Cato  Sepos  daits  Prisc. 
p.  602  P.  —  Mais  011  te  trouve  itn  nombie  infini  dr. 
fois,  d  toutes  lcs  periodes  et  darts  tous  tes  styles  au 
netitre  pris  adveibialemeitt  : 

srepe,  adv.  (cf.  abunde,  prope,  voy.  Rttddim. 
i,p.  174  nol.  37  )  —  I)  souvent ,  frequeminent,  plus 
ditne  fois,  d  phtsieurs  reprises  (ildesigne  une  aclion 
repelce  d  des  intervalles  indeteriuines,  tandts  qtie  ci  e- 
bro  indique  une  repelition  Jaitc  coup  sur  coup,  a  inler- 
valles  rapproches  ou  sans  interruptioii )  :  Aperilur 
ostium,  unde  salurilate  saepe  ego  exii  ebrius,  d'u'u 
ptusd'une  fois  je  suis  sorli  tvre,  Plaut.  Capt.  1,  i,35. 
Audivi  saepe  hoc  vulgo  dicier,  Solereelephautum,  etc., 
id.  Stich.  1,  3,  1 3.  Sape  cx  le  audivi,  pater,  je  lai  sou- 
vent  entcndit  dire,  mon  pere,  id.  Merc.i,  3,  5i  ;  cf.  : 
Scio  tibi  ita  placere  :  saepe  enim  ex  le  audivi,  Cic. 
Rep.  1 ,  3o  et :  Saepe  hoc  de  majoribus  natu  audivimus, 
id.  ib.  2,  i5.  Cum  saepe  mecum  ageres,  ut,  etc,  id. 
Lcel.  1,4.  Sed  —  saepeenim  redeoad  Scipionem,  etc, 
id.  ib.  17,  62 ;  cf.  au  compar.  :  Quocii  ca  —  dicen- 
dum  est  euim  saepius,  etc;  c'est  pourquoi  —  car  011 
ne  saurait  trop  lc  redire ,  id.  ib,  22,  85.  Si  itaeris,  ut 
volo,  Multis  damno  et  mihi  lucro  s<epe  cris,  P/aut. 
Cist.  1,  1,  52.  Licet  lascivire,  dum  nihil  metuas,  ut 
in  navi  ac  saepe  eliam  in  morbo  levi,  commc  sur  un 
navire  et  souvent  meme  dans  ttite  legere  maladte,  Cic. 
Rep.  1,  40;  de  meme  saepe  etiam,  id.  ib.  1,  17.  In 
hocstatu  rei  publicae,  quem  dixi  jam  ssepe  (sc  cap.  1, 
41 ;  45;  2,33.),  non  posse  essediuturnum,  id.  ib.  2,37. 
Mihi  baud  saepe  eveniunt  tales  hereditates,  //  ne  mar- 
rive  pas  souvent  dcces  successions-ld,  Ptaut.  Curc.  1, 
2,  33;  de  meme  nou  saepe,  id.  Pseitd.  2  ,  4,  37.  — 
Joint  d  solere  :  Solet  jocari  ssepe  mecum  illo  rnodo, 
id.  Men.  2,  2,  42;  cf.  :  Ista  istaec  (mulieres)  solent... 
et  illi  quoque  baud  abstinent  s*pe  culpa,  id.  ib.  5,  a, 
18;  de  meme  avec  solere,  Cic.  Rep.  2,  5,  fin.;  cf.  au 
Superl.  :  De  quo  (  Homero )  saepissime  vigilans  (En- 
nius)  solebat  cogitare  et  loqui,  id.  ib.  6,  10;  de  meme 
aussi  Lcel.  8,  26.  —  Joint  d  multus  :  Vidi  ego  mulla 
scepe  picla,  quae  Acherunti  Gerent  cruciamenta,  Plaul. 
Capt.  5,  4,  1  i  de  meme  id.  ib.  2,2,  78  ;  Casin.  2,  5, 
41.;  Mil.gl.  3,  3,  12;  Poen.  1,  1,1;  Cic.  Rep.  3,  3o; 
Lce/,  1,2",  Off.  2,  6,  20,  et  passim  tt  autres;  cf.  aussi  : 
Saepe  et  multuin  hoc  mecum  cogitavi, y'ai  souvenl  et 
beaucoup  reflechid  cela,  Cic.  Invent.  1,  1  ;  et  :  Homo 
et  in  aliis  causis  exercitatus  et  in  bac  multum  et  ssepe 
versatus,  id.  Quint.  1,  3.  —  Joint  d  diu  :  Quorura 
(amicorum)  saepe  et  diu  ad  pedes  jacuit  stratus,  id. 
tb.  3i,  96.  M.  Face  semel  periculum.  Me.  Saepe  feci, 
quod  faclum  queror,  Plaut.  Cist.  2,  1,  28.  (  Vitulus 
piscis )  rare  capitur;  iiullus  minus  s<epe  ad  terram  ve- 
nit,  il  n'en  est  pas  qui  vienne  moins  souvent  pres  du 
rivage,  id.  Rud.  4,  3,  56.  lllos  (iuiinicos)  ssepe  veruni 
dicere,  bos(amicos)  numquam,  Caton  da/ts  Cic. 
Losl.  24,  fiu.  Quod  vos  interdum  vel  potius  nimium 
saepe  dicilis,  ou  plittot  trop  souvent,  Cic.  Fin.  2,  i3, 
41.  Vocat,  quicum  bene  saepe  libenter  Mensam  ser- 
■nonesqiie  suos  impartit,  fort  souve/tt,  bien  souvent , 
F.nn.  Ann.  7,  95.  Soepe  antea  cum  imperatoribus 
Romanis  pacem  conventam  frustra  fuisse,  Satl.  Jttg. 
112,2;  </.  Saepe  ante  (atttre  lecon  :  aulea)  paucis 
strenuis  advorsum  multitudineni  bene  pugnalum, 
id.  ib.  107,  1.  —  p)  au  Compar.  :  Ibi  eos  conspi- 
ciasquampr;etorem  saepius,  P/aut.  Ptxn.'3,  2,  8  ;  cj. : 
Egovero  sa;pius  (irasci  mibi  visus  sum  )  quam  vellem, 
plus  souvent  que  je  ne  voudrais,  Cic.  Rep.  1,  38.  — 
S'entploie  plus  frequemment  d'une  maniere  absoluc  et 
sans  etrc  sttivi  dc  quam  :  Societas  est  —  quod ,  etsi 
sa?pe  dictum  esl,  dicendum  est  tamen  s»pius,  etc, 
la  societe  cst,  notts  1'avons  dit  souvent,  et  nous  nc  sau- 
rious  trop  /e  rcpeter  (il  faut  le  dire  plus  soiivent  en- 
core),  etc,  Cic.  Off.  3,  17,  69;  cf.  :  Etsi  hoc  et  feci 
saepe  el  siepius  milii  facturus  vidcor,  Ca:s.  dans  Cic. 
Att.  y,  0,  A.  Pecuuiam  semel  atque  iterumac  saepius 
invilissimi  daic  coacli  sunt,  Cic,  Fontei.  8,  iii.  Co- 
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mitem  suuni  iuclamavil  semel  et  saepius,  unt  et  />lu- 
sieurt  fois,  id.  Invent.  2,  4,  14.  An  vero  ipsi  non  bis 
ac  stenius  de  eadem  re  dicimus?  Quintil.  Inst.  10,  5, 
-.  td  nt  re  experiatur,  iterum  et  saepius  te  rogo,  Cic. 
Ftim.  i3, 4a,  //'//..•  de  meme  iterum  et  saepius,  ttne  se- 
eonde  fois  et  plus  encore,  tle  int/>.  Pomp.  11,  3»  et 
ilerum  ac  stepius,  Quintil.  Inst.  12,  8,  S.  1'riuris  sen- 
lentueverbum  utlimum  ac  sequenlis  primum  frequen- 
ler  esi  idem  :  quo  quidem  schemale  uluutur  poet.-e 
saepius,  sed  ne  oratores  quideni  raro,  id.  ib.  g,  3,  44- 
Qun  magis  novi,  lanto  saepius,  Ter.  Pliorm.  2,  2,  14. 
Propterea  ssepius  te,  nt  memineris,  nioneo ,  Plaut. 
Cnpt.  2,  1,  \i.  1  1  verbis,  quid  sil,  dtfmiam  saepius, 
Cic.  Ke/>.  1,  2|.  Quasi  ipsos  induxi  loqut-ntes,  ne 
inquam  el  inquit  saepius  mlerponeretur,  id.  Lcel,  1, 
3.  —  f)  An  Superl.  :  Non  scis,  qnis  ego  sini?  qni 
libi  saepissime  Cyathisso  apud  nos,  qnando  potas, 
Plaut.  .1/(7/.  2,  2,  28.  Ps.  Ecquid  argutus  esl?  Clt. 
Malorum  facinorum  saepissime ,  id.  Pseud.  1,  4,  56. 
Optare  ut  quam  saepissime  peccet  amicus,  desirer 
qttun  ami  peclte  le  pltts  soitvent possible,  fasse  le  pttts 
de  faules  possible,  Cic.  Lail.  16,  59. 

II)  de  meme  dtins  les  sentinces  011  maximes  expri- 
maiit  unfait  qtti  se  reprodttit  souveiit  :  Ut  sa*pe  jam  in 
mullis  locis  Plus  insciens  qnis  fecit  quam  prndens 
lioni,  comme  ii  arrive  en  mainle  circonstaiicc  oh  l'oi; 
fait  mieux  par  hasard  quon  ne  ferait  a  dessein , 
Plattt.  Capi.  prol.  44.  Illud  saepe  iit,  tempestas  ve- 
nit,  etc.,  il  arrivc  sotivent  ccci .  id.  Most.  1,  2,  27; 
<•/.  :  Saepeest,  quihus  in  rebus  alius  ne  iratus  quidem 
est,  Qniim  dc  eadem  causa  esl  iractindus  faclus  ininii- 
cissimus,  Ter.  Hcc.  3,  1,  28.  In  quo  deluil  fortasse 
ralio,  sed  lamen  vincit  ipsa  rerum  publicarum  natura 
saepe  rationem,  Cic.  Rep.  2,  33;  011  trottve  de  meme 
cinq  fois  de  suite  saepe  dans  Cic,  Lccl.  10,  33,  sq.  — 
Au  Superl.  :  Bonum  consilium  subripitur  saepissime, 
Si  minus  cum  cura  aut  cate  locus  loquendi  leclus  est, 
Plattt.  Mil.gl.  3,  1,8. 

III)  qfois  ilestjoint  a  numero,  qui  peut  neformer 
quttn  settl  mot  avec  lui ,  saepenumero  :  sotivent,  plus 
d'itne  fois,  a  pltisietirs  reprises,  itombre  de  fois  (on 
ne  le  trouve  peut-etre  ainsi  qu'a  partir  de  la  periode 
class. )  :  ^dnos  fratres  consanguineosque  saepenu- 
mero  a  senatu  appellatos,  Cms.  B.  G.  1,  33,  2;  de 
meme  id.  ib.  1,  39,  1  ;  1,  40,  7 ;  6,  8,  4;  7,  62,  1 ; 
Cic.  De  Or.  1,  1 ;  de  Senect.  2;  Rosc.  Am.  24,  67  ; 
41,  119;  Fam.  16,  21,  3;  Sall.  Catil.  52,  7;  53,  3; 
Auct.  B.  Afr.  35,  4,  el  autres.  Une  fois  attssi  au 
Compar.  :  Gigni  hominem  septimo  mense  rarenter, 
numquam  oclavo,  saepe  nono,  saepiusnumero  decimo 
niense,   Gell.  3,  16. 

Saepiuum,  Eaimvov,  Ptol.;  Sepinum  ,  Liv.  10, 
44,  45;  v.  du  Samnium,  datts  les  montagnes ;  Pa- 
pirius  seul  put  la  prcndre  apres  un  rude  siege.  Auj. 
Sepino,  au  N.  de  Benevent,  dans  le  voisinage  dtt  Fl. 
Tamaro. 

Saepissiraus,  a,  tiin,  voy.  Saspe. 

*  saepiusciile,  adv.  dimin.  [saepius  de  saepe], 
assez  souvent  :  r^->  peccas,  Plattt.  Casin.  3,  5,  5g  d'a- 
pres  Prisc.  />.  6 1 1  ( qqfois  saepicule  ). 

Saepone,  es,  /'.,  Plin.  3,  1  ;  v.  d 'Espagne  pris  de 
Cortes,  au  N.  dans  la  Sicrra  de  Ronda. 

Saeprus,  Ia'.7tpo<;,  Ptol.  ;  Fl.  de  Sardaigne ,  qui 
avait  son  emboitchiire  sur  la  cdte  orientale. 

saeta,  ssetigeF,etc.,  voy.  par  set. 

Kaetabicula,  latTafSixouXa,  Ptol.;  v.  apparle- 
nant  atix  Conteslani,  dans  /'Hispania  Tarraconensis  ; 
auj.  Alzira  dans  /a    Valentia. 

Saetabis,  Mela,  2,  6  ;  Fl.  d ' Espagne,  entre  1'Ebre 
et  les  colonnes  d' Hercule ;  selon  qqtins ,  attj.  Cenia 
t>u  Senia ,  sttiv.  Ukert,  pettt-etre  /'Udnha  dc  Plin.  et 
la  Turulis  de  Ptolemee. 

Stetabis,  EatTaSt;,  Plol.;  Fl.  de  /'Hispania  Tar- 
raconensis,  a  1'0.  de  Xucar,  sel.   Ukerl  ,  1'Alcoy. 

Saetabis ,  SatxaSt;,  Ptol. ;  Setabis,  SeTaSti;, 
Strabo,  3;  Sil.  llal.  3,  16,  avec  le  sitrnom  //'Augusta- 
noriini ,  sur  des  medailles ;  v.  de  /'Hispania  Tarra- 
conensis  dans  le  pays  des  Contestani  ,  dans  le  dis- 
trict  de  Carlhago,  scl.  dautres,  dans  /'F.delania  011 
Sedelania,  sur  ttne  eminence ;  celebre  par  ses  laines  el 
/a  ftttesse  de  ses  eloffes ;  auj.  Jativa,  —  Hab.  Setahi- 
Inni,  Plin.  3,  3  ;  19. 

saeve,  adv.  voy.  saevus  a  ta  fin  n°  a. 

Kaevidictum,  i,  //.,  parole  dure,  mcnacante,  Ter. 
Ph.  1,4,  36  oit  d'atttres  /isent  Srevidicis  dictis  att  lieu 
de  Sa>vidiclis. 

*  saevidicus,  a,  um,  adj.  [  saevus-dico  ],  qtti  tient 
ttn  langage  cruel  ou  menacanl  :  Ne  te  iratus  suis  sae- 
\idicis  diclis  protelet,  Ter.  Pliorm.  r,  4,  36. 

ssevio,  ii,  ittim,  4-  (aiiciettne  forme  de  1'imparf 
saevihal  ,  T.ncr.  5,  rooi ),  v.  11.  \  sirvns],  etre  funeux, 
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etre  en  furettr,  s'cinporter,  etre  irrite  (  tres-Jreq.  a 
partir  de  la  periode  d' Attguste  ;  ne  se  trouve  qtiiine 
fois  daits  Cesar  ;  11'est  pcul-itre  pas  dans  Ciceron,  cf 
saevus)  :  — I)  attpropr.,  enparl.  des  animaiix  :  Inter 
equas  uhi  cqtius  saevit  calcarihus  ictus  Amoris,  des 
qitc  le  cottrsier,  att  mtlicu  des  cavales,  se  livre  a  dcs 
transports  furieux,  pressc  par  taiguiilon  de  lamour, 
Lticr.  5,  1074.  In  pnesepibus  ursi  S;evire  ac  formae 
magnortim  ululare  luporuni,  Virg.  JEn.  7,  17.  Lupus 
quainqiiam  saevit  pariter  rabieque  fameque,  Acrior 
est  rahie,  bicn  qtiil  soit  furieux  a  la  fois  el  de  rage 
et  de  faim,  Ovid.  Mct.  11  ,  36g  ;  de  meme , — >  anguis, 
Virg.  Georg.  3,  434  ;  ~  pauthera,  P/teedr.  3,  2,  14; 
~  leo,  Val.  F/acc.  6,  61 3  et  atttres  ;  avec  in  et  /' acc, 
sevir,  exercer  sa  ftireur  contre;  exercer  des  sevices, 
ttser  de  rigiteur  contre  :  /~  aper  in  pecudes,  le  san- 
glier  exerce  sa  fttreur  contre  les  troupeaux ,  Ovid. 
Met.  8,  295  ;  r^>  accipiter  in  omnes  aves,  id.  ib.  n, 
345;  r^>  canes  semper  in  alios,  Gell.  7,  1,  6  et  atitres. 
II)  metaph.,  en  parl.  de  toute  passion  violente, 
sevir,  exercer  sa  furettr,  etc.  —  A  )  avec  des  noms  de 
personnes  pour  sujet  :  Here  mi,  nimium  saevis,  Platit. 
Casin.  3,  5,  20;  Truc.  5,  4;  cf.  id.  Psettd.  5,  1,  t\. 
Ah,  ne  saevi  tantopere  ,  ah  !  ne-vous  emportez  point 
si  fort,  Ter.  And.  5,  2,  27  ;  Saevit  medio  in  ccrtamine 
Mavors,  Virg.  JEn.  8,  700.  Saevit  tridenti  spumeus 
Nereus,  id.  ib.  2,  418.  (|  —  (avec  in)  :  Ille,  asper  el 
improbusira,  saevit  in  ahsentes,  id.  ib.  9, 63  ;  de  meme 
Vbg.JEn.  6,544.  Si  quid  saeviunt  senes,  siles  -viettxme 
maltraitent,  Plaut.  Epid.  5  ,  1,  5i.  Saevire  Kortuna  ac 
miscere  onmia  ccepit,  la  fortune  commenca  ascviret  a 
tout  bottleverser,  Satl.  Catil.  10,  1.  Mnlier  una,  ullra 
humanarum  irarum  fidem  saevienti  turbae  immixta,  une 
seule Jemme,  melee  a  cette  foule  transportee  diine  fu- 
reitr  qtte  semble  a  peine  comporter  la  nattire  humaine, 
Liv.  8,  24.  ^Eternas  opesesse  Romanas,  nisi  inler  se- 
met  ipsi  seditionibus  saeviant,  s'ilsne  s'entre-dechiraient 
eux-memes  par  leurs  seditions ,  id.  2,  44.  In  delec- 
tihus  saevire  solitos ,  id.  ib.  Drakenb.  (  Paedagogi  ) 
imperiosi  atque  iuterim  saevientes,  Quintil.   Inst.    1, 

1  ,  8.  Instare  ferro,  saevire  securibus  ,  Plin.  Paneg. 
52,  4.  Saevit  animis  ignohile  vulgus,  Virg.  Mn.  1, 
149;  de  meme  <~«-•  animis  acerbis  (joint  a  iras  proce- 
dere  longius)  id.  ib.  5,  462.  Paler  ardens  saevit , 
quod,  etc,  Hor.  Sat.  1,  4,  49.  Leniter  qui  saeviunt, 
sapiunt  magis  ,  le  pltts  indulgeiit  esl  le  plus  sage , 
Plaut.  Bacch.  3,  3,4.  —  Saevite  in  tergum  et  in  cer- 
vices  nostras,  pudicitia  sallem  in  tuto  sit,  exercez 
votre  ftireur  sur  notre  dos  et  sur  nos  tetes,  mais 
epargnez  notre  ptideur,  Liv.  3,  43  ;  cf.  :  Neque  se  in 
ohsides  innoxios  sed  in  ipsos,  si  defecerinl,  saeviturum, 
id.  28,  34  ;  de  meme  r*j  in  aliquid  (aliquem),  id.  3i, 
3o,fin.;  Tac.  Agr.  38;  Ann.  3,  3 1  fin.;  Suet.Aitg. 
i3;  Ovid.  Met.  4  ,  713  et  aulres ;  cf.  :  • — <  flagellis 
in  aliquem,  flagelter  cruellement  qqn,  Jttven.  10,  180 
et :  • — 'in  se,  correspondant  a  manussibi  inferre,  atten- 
ter  a  ses  jottrs  ,  Ulp.  Dig.  29,  5,  1  ,  §.  22.  De  la 
poet.  avec  le  datif  :  Qui  mihi  nunc  saevit ,  sic  tibi 
parcal,  Amor,  pnissc  1'amour,  dont  je  suis  la  victime, 
fepargner  '.  Ovid.  Her.    4,  148  ;  De  meme  Tibull.   1, 

2  ,  88.  —  itgalement  poetiqtte  avec  Vinfinitif  (  cf.  sae- 
vus  n°  II,  B)  :  Quuni  mantis  impia  saevil  Sanguine 
Caesareo  Komamim  exstinguere  nomen  ,  qttand  iine 
main  impie  vettt  aneautir  le  nom  romain  dans  le  sang 
de  Cesar,  Ovid.  Met.  1,  200.  —  Impersonnellml  : 
Per  sex  dies  septemque  nocles  ea  clade  saevitum  est, 
Suet.  Ner.  38.  Constat  Troja  capta  in  celeros  saevilum 
esse  Trojanos,  it  cst  certain  qiiapris  la  prise  de  Troie 
oti  traita  rigouretisemenl  les  autres  Troyens,  Liv.  1, 
1 ;  de  meme  <~  in  aliquid  (aliquem),  id.  34,  44;  4'  , 
6 ;  Vellei.  2,  74,  ftn.;  Tac.  Agr.  2  ;  Ann.  21 ,  49;  4, 
20;  Hist.  2,  62  ct  atttres. 

B  )  avecdes  noms  de  choscs  et  des  noms  abstraits 
pottr  sujet :  Perfurit  acri  Ciini  fremitu  saevilque  minaci 
murmure  pontus,  et  tptelle  (la  mer)  exprime  sa  fu- 
reur  par  ttn  mtirmure  menacant,  Lucr.  1,  277  ;  cf.  : 
Frustra  mare  saepe  coorttmi  Saevihat  leviterque  minas 
praehehat  inanes,  id.  5,  1001 ;  de  meme  <~  longtis 
pontus  inter  Ilion  Romamque,  Hor.  Od.  3,  3,  37;  <~ 
pelagus,  la  mer  es't  soulcvee,  houleuse,  furiettse  ,  Tac. 
Ann.  i5,  46.  ~  mare  ventis,  la  mer  est  sotdevee  par 
les  vettts,  les  vents  sont  dechaincs  sur  la  mer,  Sall. 
Jttg.  78,  3.  r^>  ventus,  *  Cms.  B.  G.  3,  i3,  Jin.  ; 
cf.  r^j  Aufidus,  Hor.  Od.  4,  14,  27.  r^>  medius  dies 
solstitio  ,  Scnec.Hippol.  766.  <~<  venenum  in  pracor- 
diis,  lc  poison  devorc  ies  entrailles,  Hor.  F.pod.  8,  5. 
<~  gula,  Jttven.  5,  94;c/I~  venler  (sc.  faine),  l'es- 
tomac  est  affame  ,  Appul.  Met.  t\,p.  i45.  <~  arhor 
stridorihus,  Sil.  i3,6oo.  S.xvit  canum  latratus  in  au- 
ras ,  1'aboiement  jttrieiix  dcs  chiens  fait  retentir  les 
airs,  Virg.  JEn.  5,2.57. —  Cum  tihi  rlagians  ainor  cl 
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lihido  ,  Qiu-e  solet  matres  furiare  equorum,  Sajviet 
circa  jecur  ulcerosum,  quand  cet  ardent  desir  qui 
reiid  Jiirietises  tes  meres  des  coursiers  devorera  ton 
cctur  ulcere,  Hor.  Od.  1,  25,  i5;c/.  :  Saevit  amor 
ferri  et  scelerata  insania  belli  ,  Ira  super,  il  est  en 
proie  a  la  rage  des  combats,  Virg.  JEn.  7 ,  46 1  ;  de 
meme  r^j  dolor  iu  trepto  amore,  Prop.  2,  8,  36;  ~ 
dolor  in  priecordiis,  ta  dou/eur  dechire  le  cceur,  Pc- 
tron.Sat.  17,  8;~  ira  in  aliquem ,  Ovid.  Met.  14, 
193;  ~  fames  .  Val.  Flacc.  4,499.  ~  moihus,  la 
maladie  exerce  ses  ravages,  Gell.  12.  5,  4.  <~  acer- 
bus  odor,  1'odeur  infecte  l'air,  Val.  Flacc.  4,  493.  <~ 
acer  hinnitus  equorum ,  le  fier  hennissemeiit  des 
cottrsiers  retentit,  Sil.  4,  97.  Ut  demissam  jacenteni- 
que  orationem  ejus  (Gracchi )  erigeret  aut  ferocien- 
tem  saevientemqtie  cohiheret,  Gell.  1,  11.   i5. 

saevitas,  atis,  f.  [saevus],  Jtirettr,  crttaitte,  violencc 
(latin.  des  bas temps),  Prudent.  TtEfii  dTef.  10,  483; 
Firm.  Math.  5,  5. 

saeviter,  adv.  voy.  saevus  a  la  fin.  11°  p. 

saevitia,  ae,  f.  [saevus ~\,fureur,  furie,  cruaute, 
rigueur,  durete  ,  etc.  —  I )  au  propr.  en  parl.  des 
animaux  :  Sicut  aves  ad  volatum,  equiad  cursuin,  ad 
saevitiam  ferae  gigminlur,  Qiiintil.  Inst.  1,  1,  1.  Ini- 
pettis  eorum  (canum)  etsaevilia  mitigatur  ah  bomine 
considenle  humi  ,  Ptin.  8,  40,  61  §.  146.  —  Bien 
pltis  freq.  et  Ires-c/ass.  —  II)  metapli.,  toute  passioti 
vive,  tout  transport  passionne,  viotence,  cruaute,  dti- 
rete  ,  severite  ,  etc.  —  A)  avec  un  nom  de  personrte 
pour  sujet  :  Num  meam  saevitiam  veritns?  Ter.  F.un. 
5,  2,  i5.  In  judieio  aut  scvili.iin  aut  clementiam  ju- 
dicis(sihi  proponet)  ,  la  rigiieur  011  1'indulgence  du 
jttge,  Cic.  Partit.  4;  de  meme  Joint  a  immauilas, 
Plin.  F.p,  2,  11,  2,  ~  feneratorum  (ii  y  a  ttn  peu 
/>lus  Itaut  violentia  atque  crudelitas),  les  rigueurs, 
1'infiexibilite  des  usuriers,  Sall.  Catil.  33.  1  ;  cf. 
r^>  creditorum,  Tac.  Ann.  11,  23.  ~  bostitim,  la 
cruaute  des  ennemis,  Sa/l.  Jng.  7,  2;  Tac.  Ann.  1, 
67,  2,  11.  r^j  eadem  Appii  in  militia,  quae  domi , 
Liv.  2,  58.  A  soevitia  secandi  urendique  transisse  no- 
men  (Archagathi  medici)  in  carnificem ,  le  nom  du 
medecin  Arc/tagathus  est  deveiut  sjnonymc  de  bour- 
reau,  a  cause  de  sa  dttrete  a  couper  et  a  bruler,  Ptin. 
29,  1,  6.  Iis ,  qui  vi  oppressos  imperio  coercent ,  sit 
sanc  adhibenda  saevitia  ,  ut  heris  in  famulos ,  si  aliter 
teneri  non  possunt ,  Cic.  Off.  2,  7,  24.  —  att  pluriel : 
Quibus  saeviliis  et  maxime  fenoris  onere  oppressa 
plebs,  Satl.  Frgm.ap.  Atigttstin.  Civ.  D.  2,  18. — 
B  )  en  parl.  de  c/toses  et  d'objets  abstraits  :  ~<  maris, 
Vellei.  1,  2,////.  ,•  Plin.  9,  3i  ,  5i,  fin.;  cf.  ~  Scyl- 
lae,  id.  3,  8,  14  et :  • — >  undae , fureur  des  fiots ,  Ovtd. 
Her.  19,  23.  < — >  biemis,  ta  rigueur  de  1'ltiver,  Co- 
lum.  8,  17,  11;  Plin.  19,  8,  5i  ;  on  dit  attssi  <->-< 
temporis ,  rigueur  de  /a  saison,  Sall.  Jttg.  37,  4; 
. — <  tempeslatum,  Plin.  2,  47,  47,/f/i.  r^,  cceli,  Curt. 
8,  4.  1 — <  iguea  ( i.  e.  sacri  ignis),  Colum.  7,  5,  16.  <->^ 
amoris ,  amour  furieux,  id.  6,  37  ,  1.  <~  annonae  , 
cherte  dti  ble ,  prix   exorbitant  du  ble  ,  Tac.  Ann.  2, 

saevitics,  ei,  f.  =  saevitia ,  Thom.  Thes.  nov.  la- 
tin.  p.  545,  Jtd.  Val.  Alex.  Obit.  20;  Tac.  Ann.  11, 
10  (Burnotif). 

*  saevitudo,  inis, /.  [saevus],  fureur,  rigtieur, 
violence  (p.  le  terme  class.  saevitia  ) :  ~  mala,  Plaui. 
Frgm.  ap.  Non.   172,  32. 

saevus;  a,  um,  adj.  rendu  ftirietix,  effarouche, 
irrite  (tandis  qtte  ferus  signifie  la  fcrocite  nattirelle), 
ftirieitx,  farouche,  violent,  cruel  (freq.  cltcz  les  poetes 
et  meme,  a  partir  de  la  periode  d'Atignste,  cltez  les 
prosalenrs  ;  dans  Ciceron  il  esl  tres-rare  en  prose ,  /7 
ncst  pas  dtt  tout  dans  Cesar)  —  I)  att  propr.  cn  parl. 
des  animatix  :  Lcones  caede  calentes  Ttirbabant  saevi 
nullo  discrimine  turmas,  dans  leur  ftireur  mettaient 
le  desordre  dans  les  escadrons ,  Lttcr.  5,  i3i3;  de 
meme  ~  leones,  id.  3,  307 ;  4,  ioi3;  cf.  <^>  secla 
leonum  ,  id.  5,  860;  ~leaena,  lea,  Tibull.  3,  4,  90; 
Ovid.  Met.  4,  102  et  saevior  leaena,  Virg.  Georg.  3, 
246.  o-<apri,  Lttcr.S,  i326.  <^<sues,  id.  5,  i3o8. 
<-~  lupi ,  Tibull.  1,  5,54.  r^~  canes,  Prop.  4,  4,  40; 
Ovid.Met.  7,  64;  <^  ferae,  Tibutl.  1,  10,  6;  Ovid. 
Met.  4,  404;  7,  387.  ~  helua,  belc  cruelle,  ott  ftt- 
rieitse,  Hor.  Od.  1,  12,  22.  Animalia  saevissima  den- 
tihns,  Plin.  11,  37,  64,  fin. 

IVjmetaph.,  en  parl.  de  toute  passion  surexcitee,  de 
tottt  transporl  passionne  :  sattvage,  violent,  ftnietix, 
dtir,  insensible,  cruel,  iidttimain;  morose,  chagrin, 
acaridtre,  quinteux;  etc.  —  A)  en  parl.  de  personnes : 
Nunc  trucnlento  mihi  alque  saevo  usus  sene  esl,  Plaut. 
Bacch.  4,  5,  3  ;  de  meme  joint  a  truculenlus,  id.  Truc. 
3,  2,  5;  cf.  :  lllc  (  frater)  clemens,  placidus...  F.go 
ille  agrestis  ,  saevus ,  tristis,  parcus,  triioulentus,  etc, 
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T,  r.  Ad.  J,  i,  12.  Non  barbara  ulla  immanitas,  Non 
saeva  lerris  gens  relegala  ultimis,  Cic.  />oet.  Tusc.  a, 
s,  /(/.  Ex  amore  bic  admodiim  quam  saevus  est,  /'«- 
mottrFa  mis  liors  de  Itti,  P/attt.  Amph,  i,  3,  43.  «^ 
nxor,  Ter.Phorm,  5,  i,  17  ;  </.  <~  noverae,  mardtret 
chagrines,  Virg.  Georg.  2,  128.  ~  Canidia,  llor. 
Epod.  5,  47.  ~  Tisiphone,  timpitoyable  Tisiphone, 
itl.  Sat.  1,  8,  33.  ~.mater  Cupidinum,  id.  Od.  1,  19, 
1  ;  4,  r,  5.  <~  Juno,  /«  quinteuse  Janoii ,  Virg.  JEn. 
i,  4  ;  </.  <~  conjux  Jovis,  Vepouse  acaridlre  ile  Jtt- 
piter,  Ovid,  Mel.  9,  199.  ~  Proserpina,  Hor.  Od.  1, 
28  ,  20  ;  cf.  ~  Necessitas,  la  ilure  011  cruelle  iiices- 
site,  id.ib.  i,35,  17.  <~  tyrannus,  tyran  cruel,  Ovid. 
Met.  (>,  58i;e/  :  Cum  tyranno  ssvissimo  et  vio- 
lentissimo in  suos,  Liv.  34,  32.  Saevus  melu,  cruel  par 
peur,  Saet.  Domil.  3.  Aliquanto  post  civilis  belli  vic- 
toiiain  saevior,  id.  ib.  10.  Post  cujus  intei  iluia  vel  sae- 
vissimus  exslitit,  ;V/.  Tib.  61.  Sxvoruir.  saevissime  Cen- 
taurorum,  Euryte,  Ovid.  Met.  12,  219  et  aulres 
scmbl.  S;evus  in  armis  yEneas  acuit  Martem  et  se  sns- 
cilat  ira,  terrible,  redoutable  les  armes  d  la  main, 
oeivor;,  Virg,  Mn.  12,  107  ;  de  mime  ~  Heetor,  id. 
ib.  1,  99  ,  Ovitl.  Met.  i3,  177;  r^>  Achilles  ,  le  ter- 
tible  Achille ,  id.  ib.  12,  582.  —  Nimium  in  pelliee 
■  1  x.v  deae,  Ovid.  Met.  4,  547.  Sievus  accusandis  reis 
Suillius,  jT«c  Ann.  11,  5.  —  Poit.  avec  1'infiuitif.  (cf. 
saevio,  11"  II,  B)  :  Quaelibet  in  queuivis  opprobria 
lingere  «aevus  ,  prit  d  accabler  lc  premier  venu  de 
scs  mordaitles  railleries,  Hor.  Ep.  1,  i5,  3o;  cf.  au 
Compar.  :  Saevior  anle  alios  iras  servasse  repostas  At- 
(|iie  odium  renovare  ferox  ,  Sil.  11,  7. 

B  111  parl.  de  c/ioses  ct  d'objcts  abslraits  :  violent, 
furielix ;  redotttablc,  terrible  ;rude,  dur,  cruel;  triste, 
douloureux,  cuisar.t ;  sinistre,  offreux,  etc.  :  <~  mare, 
mer  agilie  ,furieuse,  Ncev.  dans  Fest.  s.  v.  TOPPER, 
/<.  269;  Satl.  Jug.  17,  5 ;  cf.  ~  pelagus,  Ovid.  Met. 
14,  559;  ~  fluclus,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  4;  ~  pro- 
eellae,  undae, Lucr.  3, 806;  5,  223.  Undiqueomnes  venti 
ertimpunt,  saevi  exsistunl  turbines,  Fervitsestu  pelagus, 
Poela  a/i.  Cic.  de  Or.  3,  36;  de  mime  rvj  ventus, 
cent  violent,  Cic.  Alt.  5,  12  ;  Liv.  28,  18;  Ovid.  Mei. 
12,  8.  <^j  tempestates,  violentes  tempites,  l.ttctl.  dans 
Non.  388,  17;  Lucr.  6,  458;  Liv.  24  ,  8  ;  cf.  <~ 
hiems , Itive r  rigoureux ,  id.  40,  45;  Pat.  Flacc.  7, 
5a;~Orion,  Virg.  JEn.  7,  719.  ~ignes,  Prop.  1,  1, 
27  ;  Ovid.  Met.  2,  3i3;  Hor.  Od.  1,  16,  11.  ~  bipen- 
nis ,  ta  cruelle  cognie,  Ovid .  Met.  9,  768.  <~  calenre, 
cltaincs  critetles,  lior.  Od.  3,  1  t,  45.  <~  lympana  , 
tambotirs  dont  le  brtiit  ipottvante,  id.ib.  1,  18,  i3  e( 
autres  sembl.  —  Sievo  ac  duto  in  bello,  Lticil.  dans 
.\oii.  3S8,  i5;  de  mime  i-n  be.llum,  c.rtiellc  guerre, 
Lticr.  1,  476.  i~~j  et  tristia  dicta,  Lucil.  dans  Non. 
388,  23.  Unde  superstitiosa  primum  saeva  evasit  vox 
fera,  Poet.  ap.  Cic.  Diviu.  2,  56,  <~  mina?,  terribles 
menaces,  Prop.  1,  17,  6,  sq.  ;  <~  verba,  Hor.  F./wd. 
12,  i3(7<~jori,  id.  Ep.  2,  1,  148;  Od.  1,  33,  12. 
Cum  ex  saevis  et  perditis  rebus  ad  meliorem  slatum 
fortuna  revocatur,  Cic.  Rep.  Frgm.  2,  />.  5i3,  ed. 
Mos.  (ap.  Ammian.  i5,  5,  s3.)  Medea  amore  saevo 
saucia  ,  Enn.  Med.  dans  Atict.  Herenn.  2,  22  et  dans 
Cic.  Cocl.  8 ;  de.  meme  r^>  amor,  Virg.  Ecl.  8,  47  ;  <^> 
horror,  id.  JEn.  12,  406;  <^<  ira,  viotente  co/cre, 
Prop.  1,  18,  14.  ~  damna ,  craels  011  sensibles  dom- 
mages,  Tac.  Ann.  2,  26.  <^<  adulationes,  arrets 
1  rinis  dicles  par  Vatlulalion,  id.  ib.  4  ,  20.  —  Quae 
sibi  lertium  jam  annum  belligeranti  sajva  vel  prospera 
cvenisseut,  ce  qui  lui  itait  arrive  de  mallieureux  011 
tilieureiix,  id.  ib.  2,  5.  Ut  effusi  in  lacrimas  saeva  et 
delestanda  Quirino  clamitarent,  qtie  les  spcctateurs, 
/tiiidant  en  larmes ,  cliargerent  d  invectives  e.t  de  nia- 
ledictions  Quii  i/ius,  id,  ib.  3,  2  3;  cf.  :  Mulla  saevaque 
Auguslus  de  moribus  adolescenlis  questus,  Aiiguste, 
apres  s'etre  p/aint  avec  aigreur  du  caractire  de  ce 
jeiine  homme ,  id.  ib.  1 ,  6. 

Adv.  sous  trois  formes  saeve ,  saevite  ( attter.  d 
I  ipoq,  class.  et  scevum  (  clicz  les  poetes  poster.  d  Au- 
,  crtiellcmetit,  avec  inliumaiiiti,  barbarie  011  fu- 
itnr.  — rx)  saeve  :  1 — >  et  alrociter  factilavit,  Saet. 
Tib.  59.  ~  facere  omoia,  Liican.  8,  492.  <~  gesliiins 
impia  bella,  id.  7,  171.  —  p)saeviter:  <~  ferro 
UJtll  de  victoria,  Enn.  dans  Non.  5n,  8  ;  de  meme 
fl.    Att.:  Afran.   i/>.  ft.  —    -  ;  Plattt.   Pscild.  S,  2,  3; 

1'cen.  1,  2,  122;  Trin.  4,  3,  53.  —  y)  saevum  :  cui 
irridens,  sd.  1,  i<,8  ;  de  mime  Stat,  Tlteb.  >,  58g ; 
Claudian.  Rapt,  Pros.  1,  287.  —  1»)  Compar.  :  I.u- 
111  in.i  Gorgonco  scevius  igne  micant,  Ovid.  A.  A.    i, 

LVero)  saevius  sic  nos  replevil  nmbris,  3o,  2,  5, 
fin.  —  c)  Sti/tnl. :  Sunt  (loca),  quie  lepent  hieme, 

talesaevissime candent,  Colum.  1,  i,  9,  l  1  sc 
quam  saevissime  coercerei,  itnttd.  dans  Sttet,  Ctaud, 
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1  saga,  ae  ,  f  (devineresse,  magicieimc,  eiicliante- 
rrssr/,  voy.  sagus. 

2.    Kiigu,  a-  (  manteau),  voy.  sagiim  au  comm. 

•■aifurilaN,  alis,  /.  [  sagax  ],  finesse,  dilicat, 
iius  stns.  I )  au  propr.  :  —  A  )  en  parl.  de  la  fint  .< 
dc  Vodoral  cltez  les  cliiens  :  Canum  tam  incredibilia 
ad  iuvestigandum  sagacitas  naiium,  Cic.  N.  D.  3, 
63  ,  i58  ;  de.  niime  <~  ranuin,  Plin.  g,  3o,  48,  §  92. 
—  *  2")  mitaplt.  en  parl.  des  cliasseurs  :  IJl  domilas 
feras  menlita  sagacitale  colligerent ,  par  unc  adresse 
nienteuse ,  Plin.  Paneg.  81,  3.  —  *  ]',)  en  /lart.  <■/<•  ta 
subtiliti des  autres  sens  :  Vires,  forma,  sagacilas  sen- 
sum,  haec  omnia  asliinaloieni  desiderant,  lesforces, 
la  beauti,  la  fitiesse  des  sens,  tottt  cela  demande  1111 
appriciateur,  Senec,  Ep.  g5.  —  II)  au  fig.,  pinitra- 
tion  de  1'esprit,  sagaciti  ,  finesse,  discertiement  ( en 
boiine  prose);  Utrum  admoniliis  au  lemplatos,  an, 
qua  csl  ipse  sagacilate  in  his  rebus,  sine  duce  ullo, 
sine  indice,  pervenerit  ad  haneimprohitatem,  nescio, 
ctail-il  averti,  a-t-on  voulti  Viprottver,  oti,  tant  il  a 
de  finesse  pour  ces  sorles  de  choses,  est-il  arrivi,  sans 
guide  et  sans  trace  qui  le  dirigedt,  d  cel  actc  diiii- 
i/tiiti .'  je  ne  sais,  Cic.  Verr.  2,  1  ,  41;  de  mime  id. 
il>.  2,4,  12  ftu.  i>wi  consilii ,  Val.  Max.  7,  3,  3.  Ilip- 
parchi  sagaciiate  comperlumest,  lunae  defectum,  elc, 
Plin.  1,  1 3,  10. 

sagaciter,  adv.  voy.  sagax,  <i  /a  fin. 

Sagala,  SdtYaXa,  Ptot.;  v.  de  V/nde,  en  dec.d  du 
Gange,  d  l'E.  de  /Hydraotes ;  elte  s'appelait  aussi 
Eulhymedia,  E06uu.£oia. 

Sagr/alassus ,  Xa.fa.Xa.nao-ioiiJ.tX^tsaoii,  Strabo, 
12;  Stepli.  Ilyz.  58o  ;  Agalassus  ,  Hierocl.  673  ;  Sa- 
galessus  ,  Pliu.  5,  27  ;  v.  considirable  et  forteresse 
sur  les  frontieres  de  la  Pisidie,  au  S.-E.  d ' Apamie  ; 
auj,  Aglason  Bey,  set.  Reicli.  —  Hab.  sur  les  midail- 
les  ,  SaYaXafjirewv  ;  le  pays  d'aleiitour  Sagalassenus 
ager,  Liv.  38,  i5  ;  Sagalassensium  ager,  Polyb.  22,  19. 

siigana,  x,f  selon  Prisc.  p.  622,  comme  saga, 
devine.resse ;  mais  il  nc  se  renconlre  que  comme  nom 
propre  d'une  magicienne  dans  Hor.  Epod.  5,  25  ; 
Sat.  t,  8,  25  et  48. 

Saganus,  Sayxvoc;,  Plin.  6,  25;  Ptol.  ;  Saganis 
et  Sagareus,  Amni.  Marc.   23,6;  Fl.  de  la  Carmanie. 

Saicapa  ,  voy.  Indi  Oslia. 

Sagapeni,  EaYaTrrivoi,  Strabo  16;  peupte  de 
/'Elymais  011  Elymalis  en  Perse. 

sagapenou,  i,  •voy.  sacopenium. 

Sa^apola,  layaTioXa,  Plol.;  montagnes  les  plus 
septenlrioiialessiirle  cdtioccid.  de  [ Afrique  intirieitre  ; 
/<■  Ft.  Subus  (Sus )  r  avait  sa  source. 

Sagaraucae,  SaYapauxai,  PtoL,  peut-etre  les  Sa- 
carauli,  SaxapauXoc  dc  Strabo,  11;  peup/e  Scytlie 
entre  les  emboiuittires  dti  Jaxarles  et  de  /'Oxus. 

JKagpareus,  voy.  Saganus. 

Safjaricus  sin.,  Plin.  4,  12;  golfe  sur  la  cdte 
N.-O.  du  Pont-Eitxin,  dans  iequel  se  jetaient  le  Fl. 
Axiaces  (Teligol)  et,  plus  d  VO.,  uit  second  fl.,  le 
Sagai  is,  Ovid.  Pont.  4-  ep.  10.  i>.  47  ;  probabl.  le 
Rhode  de  Plin.  (Sarigol ;  sel.  Peyssonel  lierezen); 
auj.  Teligol,  sel.  Pejssonel,  golfe  de  Berezen. 

Sagitris,  is,  m.  riviere  de  Plirygie  et  de  Bithynie , 
qui  se  jette  dans  la  Propontide  ;  elle  s'appelle  aussi 
Sangarius;  anj.  Sacaria,  Plin.  6, 1  ,  1 ;  Ovid.  Pont.  4, 

10,  47  ;  Liv.  38,  18.  cf.  Mannert,  Asie  Miit.  3,p.  66 
el  607.  —  II)  De  la  1°)  Sagarilis  Nympha,  dont 
Allisfut  ipris,  Ovid.  Fast.t\,  229.  —  2°)  Sangaiius 
puer,  c.-d-d.  Attis,  Stat.  Silv.  3,  4,   41- 

sag-arius,  a,  um,  adj.  [sagum]i/e  manteaii,  de 
sayon  (saguni)  (mot poster.  d  Vipoq.  class.)  :  <~  ne- 
golialio,  Ulp.  Dig.  14,  4,  5,§  1 5.  NEGOCIATOR 
SAGARIVS,  marchand  011  fabricant  de  manleatix , 
Inscr.  Orell.  «°425i ;  on  dit  aussi  absoltSXG ARIVS, 
ib.  n°  283  et  4723. 

Satfaris,  voy.  Sagaricus  sin. 

Sag^artia,  /SayapTia,  Stepli.  Byz.  58o;  presqiide 
dans  la  mer  Caspienne  ;  ses  Itabitants  nomades  s'ap- 
pelaient  : 

Snjfarlii,  SayapTiot,  Herod.  1,  n5;  Steph. 
Byz.  I,  L;  Ptol.  les  place  ett  Midie,  pres  des  Pas  011 
deftlis  du  Zagrus. 

siigTitiis,  a,  um  ,  adj.  [sagum]  —  I)  vetu  1V1111 
saguin,  d'1111  sayon,  Cic.  Foiitei.  1  1  ;  Phil.  14,  1,2; 
Frgm.  ap.    Non.  538  ,  27  (opp.   togati);  Martial.  (i, 

11.  — ■  II)  mitaph,,  fait  avec  Vitoffe  grossiere  dont 
on  fait  les  sayons :  r+j  cuculli,  Colum.  11,  i  ,  21  et 
/iriii-itrc  austi,  i/>.  1  ,  8,  9.  <^>  silva,  //)  Tab.  Alim. 
Vellej.  tt/<.  De-Lama,  p.  43;  De-Lama pense  que  ccla 
signifie  uiit  foril  composic  cVarbres  si  toufftis  que  les 
tntiics  semblcnt  reviliis  d'un  safon.  < — <  gallus  gallina- 
Ceu»,  coq  cotiverl  tVtcttr  gausa/tc,  Afran.  a/>.  hid.  Or. 
2  ii,  ■>,  med. 
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sii!;;»»,  acis,  <></;.  ,  -.agKj,  cj .  s,.l^x  dt  lalioL  t/iu 
a  dc  la  finessf,  de  lic  stibti/ite  dans  les  seus,  qui  a  te» 
Sens  sublils  (tres-class.  )  —  1,  nti  propr.  —  A), 
»<•  dil  snrlout  de  /a  ftnesse  Sodorat  qui  diftingue 
/<•  chien  :  qui  a  Vodorat  sublit  :  Caneui  es»c  banc 
qnidern  uiagi^,  par  fuit :  sagax  .Nasum  habet,  *  Ptnnt. 
Cttrc.  1,2,  17  ;  </<-  menie  r*j  <aues,  Ctc.  Divm.  1, 
Jl  ;  Ovid.    Mel.    3,  207  ,  <~  catulus,   id.    Rem.    Am. 

201.  "Poit. :  i^.  virius  venandi,  id.  Hal.  76.  -    B 

en  part.  des  autres  srns  :  Sollicilive  canes  canibiisvc 
sagacior  anscr,  Ovid.  Met.  1 1,599.  Quorum  (murium) 
palatuiii  iu   guslu  sagacissimum  , Plin.  8,   >-,,    35. 

II)  att  fig.,  qui  a  Vespril  penitrant,  sagace,  /</. , 
sitblit,  habile.  —  a)  absol.  :  (Homo)  aniuial  hoc  pro- 
viduin,  sagax,  multiplex,  aciilum,  memor,  plenuiu  i,<- 
lionis  et  COllsilii,  Cic.  Leg.  1,  7,  22;  cf.  :  (Homines) 
ralionem  habent  a  iialura  datam  mentemque  et  acrcrn 
et  vigentem  celerrimeque  multa  simul  agilantem  ei, 
ut  ila  dicam,  sagacem,  qu;<-  el  causas  rerum  videat,  etc, 
iin  csprit,  pour  ainsi  dire,  sagace  qtii  penitre  jtis- 
quaux  causes  des  cltoses,  id.  Fin.  2,  14,  45  el :  Quid 
est  in  homiue  sagaci  ac  bona  uieiite  melius ?  id.  Tusc. 
5,  23,67;  de  meme  i-*j  mens ,  esprit  fin,  Lucr.  i, 
1021 ;  5,  421 ;  <~  aiiimus,  «/.2,  840  ;  4,  9i3;  <~  ra- 
\\o,  raison  subtile,  id.  1,  i3i  ;  369.  Excogilavit  hornu 
sagax  etaslutus,  Martial.  12,  88.  Modo  circumspeclus 
el  sagax,  modo  inconsullus  ac  praeceps,  tanldt  circons- 
pect  et  fin,  laittdt  iticonsidiri  et  temiraire,  Suet. 
C/aud.  i5.  Mire  sagaces  falleret  hospiles,  jffor.  Od. 

2,  5,  22.  i^-j  curae ,  pensies  iiigenietises,  id.  ib.  4,4, 
75.  —  En  parl.  d'un  devin  :  Ampycidesque  sagax, 
c.a~d.  le  devin  Mopsus,  Ovid  Met.  8,  3i5.  —  \i) 
avcc  ad  aliquid  (tres-class.)  :  Quem  (M.  MarceU 
lum)  lu  ad  siispicandum  sagacissimum  et  ad  vin* 
dicandum  fortissimiim  1'ore  pulasti,  Cic.  Catil.  1, 
8,  19;  de  mime  o^j  ad  ba;c  pericula  perspicienda, 
p/ein  de  c/airvoyance  pour  apercevoir  ces  dangers, 
Plancus  dans  tic.  Fam.  10,  23,  4.  —  Y  (avec  le  geni- 
lif  (poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Augusle)  ;  Uli- 
lium  sagax  rerum  et  divina  futuri,  habite  d  voir  Vutite 
et  d  deviner  Vavenir,  Hor.  A.  P.  21  S;  de  nieme  <^/ 
libraruin  et  pennae  divinarumque  (latnmarum,  habile 
d  iiiterpritcr  le  jeu  dcs  fibres,  etc,  Sil.  3,  344;  "-/•  ait 
Supcii. :  < — >  prodigioruin  ( Joseph  ),  tres-habilc  d  inter- 
prilcr  les prodiges,  Justin.  36,  2,  et  <^->  rerum  nalurae, 
Colitm.  Prcef.  §  22  (joint  d  non  ignarus).  —  o)avec 
iu  et  Vabt.  ott  avec  /e  simple  a/tl.  (postir.  d  Augtiste)  : 
Ostanes  vir  in  conjecturis  sagacissimus,  Justin.  1,  9, 
14.  Civitas  rimandis  offensis  sagax,  Rome  liabile  d  de- 
viner  les  disgrdces,  Tac  Hist.  4,  11.  —  e)  avec  Vin- 
finitif:  jEihion  sagax  quondam  ventura  \idere,  Ovid. 
Met.  5,  146. 

Adv.  sagaciter  —  a)  att  propre,  avec  itne  grandv 
finesse  dodorat,  Coltim.  7,  12,  7.  —  Compar.,  Cic. 
Att.  6,  4,  3;  P/r/r.  10,  69,  88;  Hor.  Epod.  12,  4.  — 
Supeii.,  Cic.De  Or.  2,  44,  186;  Plin.  n,  37,  5o. — 
b)  ait  fig.,  avec  finesse,  pinitration,  sagaciti  ott 
perspicaati,  siibtdement,  habilcment  :  Aculo  homint' 
nobis  opus  est  et  nalura  usuque  ca!lido,qui  sagaciltr 
pervesliget,  quid  sui  cives  cogilent,  etc,  Cic.  De  Or. 
1,  5i,  fiii.;  de  meme,  Qtiiiitil,  Inst.  2,  8,4;  Liv.  2-, 
28;  Suet.  Tib.  57  et  aittres. 

siigatio,  onis,  f.  berne,  action  de  balancer  ttit 
liomme  duns  un  sayon  el  de  tc  lancer  en  Vair,  sorte 
de  jeu :  «  sagatio,  7ia)u.6r;,  »  Gloss.  Philox. 

•,;i<j<la,  X,f.,  sorte  de  pierre  pricieuse  de  cou- 
leur  de  poireau,  Plin.  37,  10,67. 

Sagdiana,  laySiava,  Ptol.,  i'le  pres  de  la  cdte 
de  Carmanie,  oitVou  trouvait  du  cinabre;  elle  est  att 
s.  de  V einboticliiire  /lcc  fl,  Dara,  et  par  consiq.,  siliv. 
Mauncit,  ilaiis  le  voisinage  de  Vile  Hinderabi. 

*>;i£«'«l:i  ,  Sagiila,  laviSa,  Ptol ;  v.  capita/e, 
dans  Vintirieur  de  V/nde,  dans  le  pays  des  Auisathri 
( lliindelktitid) ;  aitj.  Sckagepur,  Sillgpur  ott  Sagur 
(Singaptir.) 

-fsageiia,  ae, /'.  =  <stx^i\Tt),grand  file.t  depicliettr, 
seine,  Manil.  5,  678. 

+  •[■  sagenoii,  i,  n.  [mot  indien],  opalc  de  Vlmle, 
Piin.  37,  9,  46. 

Sarfti,  voy,  Sagi. 

sasfTna,;e,/.  [tle  la  menie  famille  qtie  rjatTOj,  em- 
plir,  boiirrer],  actioit  tVengraisser,  eiigraissement.  — 
I )  att  propre,  dans  le  sens  abstrait  et  concret.  A ) 
r/««j'  le  sens  abstrait  (tris-class.  cn  ce  scns)  :  <~ 
anserum,  Varro  R.  R.  3 ,  10,  1 ;  Colum.  8,  14,  11. 
~  gallinarum,  Pliti.  10,  5o,  71.  ~  corhlearum,  /</. 
<),  56,  82  et  autrcs  scmbl.  — Oies  noclesque  eslnr, 
1'ibitur,  neqtie  quisquam  parsimouiam  adhibet  :  sa- 
gina  plane  cst,  Plaut.  Most.  1,  3,  79.  Aliqucm  ad 
regem  in  saginam  herus  se  conjecil  ineus,  r'</.  Tnn. 

3,  2,96.  Qui  intilliliidineni  illam  11011  auctoritale  sed 
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ugiua  tenebat,  qui  captivait  eeltt  muliiiude  iion  par 
Fautorite,  mais  par  fattrait  des  bons  moreeaux  (pln- 
f,;t  nar  de  bons  repas  <//«•  par  dc  boimes  raisons), 
*  Ctc.  Flacc.  -,  i- ;  ef.  :  Luxu  ei  sagina  mancipatus 
erapttisque,  Tac  Hist.  i,  71.  —  B)  dans  /<•  sens  eon- 
crel  \° )  ce  qui  sert  d  engraisscr,  nourriture,  aliments, 
pdttire  (poster.  a  Aiignste)  :  Sin^ulis  il)i  mililibiis 
Vitellius  paratos  cibos,  ui  gladialoriam,  saginam,  di- 
videhal,  Vitellius  y  distrtbuait  a  cliaqnc  solt/at, 
comme  d  des  gladiateurs  quon  engraisse,  des  viandes 
appretees,  Tac.  Hist.  2,  88;  cf.  de  meme  en  par/.  de 
l'a  iioiirritnre  des  gladiateurs,  Prop.  4,  8,  25.  Medio 
diei  lemiilenltis  el  sagina  gravis,  Tac.  Hist.  1,62.  Ge- 
niulis  agatur  Isle  dies,  propera  stoniacliiuii  laxare  sa- 
•Jiii^  ,  Jiiven.  4,67.  —  b)  metaph,  :  Herba?  viridis 
coma,  dlllcior  a  sagina  roris  aut  fluminis,  riclte  nour- 
riture,  Pallad.  Maj.  7,  3.  Qucmadmodum  forensibus 
cerlaminibus  exercitatos  et  quasi  mililantes  reficit  ac 
reparal  hsee  velut  sagina  dicendi,  ampleur,  embon- 
point,  abondaiue  du  style,   Quitltil.  lnst.  10,   5,    17. 

—  *2°)  aninial  cngraisse  :  Ribile,  pergrjecamini , 
Este,  eflercile  vos,  saginam  csedite,  faites  main-basse 
snr  la  pdture,  Plaitl.  Mosl.  1,  1  ,  61.  —  II)  par  me- 
lonym.,  embonpoint,  gtaisse,  qui  resulte  de  Vengrais- 
sement,  repletion  (poster.  a  Atiguste)  :  In  segnitiem 
tansus  saginam  corporis  ex  niinia  luxuria  conlraxit, 
Jnstin.  91,  2.  Erat  stalura  brevis  et  sagina  ventris  non 
lioniini  sed  beluae  similis,  id.  ib.  38,  8,  9.  Qui  colorem 
1'uco  et  verum  robur  inani  sagina  mentiuntur,  Quin- 
til.  lnst.  2,  i5,  25. 

sngTiiiiriiiiii ,  ii ,  n.  [  sagina  ] ,  iicu  oii  l'on  en- 
graisse  les  animaux,  Varro,  R.  R.  3,  10,  7. 

sfisTnnrius,  a,  11111,  quon  engraisse  :  r^>  etpius, 
Tliom.  T/ies.  Nov.  Lat.  p.  556. 

susTiiiit  i<>,  onis,  f.  engraissement,  action  d'en- 
graisser,  Plin.  8,  5i,  77. 

sngTniitor,  oris,  m.,  celui  qtti  engraisse  (  des  nni- 
maitx)  :  Saginator  chrislianus  ursis  et  leonibus  forle, 
ipiam  deo  ,  erit  necessarius  ,  Tert.  Jejitn.  17,  extr.oii 
tfautres  lisent  saainalior.  Eitevt?];  £Sou>v  saginalor, 
Gloss.    Cyrill.  Farlor  Saginator,  Gloss.  Pap. 

sasjTno,  avi,  attun,  1.  v.  a.  [sagina],  engraisser, 
reiulre  gras  (tres-ctass.)  —  I)  att  propre  :  <~  ptlllos 
rolumbiiios,  Varro  R.  R.  3,  7,  9.  <~  boves  ad  sacrifi- 
eia,  eugraisser  des  baeujs  pour  les  sacrifices,  id.  ik. 
2,  1,  20.  <~  aves  offis,  donner  la  pdtee  d  la  volaille, 
Cohtm.  8,  7,  3.  ~  equum  bordeo  ervoque  (joiut  d 
roborare  largo  cibo),/'<7.  6,  27,  8. . — -  glii-es  fagi  glande, 
Plin.  iG,  6,  7.  ~  calulos  ferarum  molliore  pr.eila, 
Qliintil.  Inst.  12,  6,  6  et  autres  sembl.  — Saginare 
plebem  populares  suos,  ut  jugulentur,  que  le  peuple 
engraisse  scs  idoles,  pour  les  egorger  plus  iard,  Liv. 
6,  71.  Novus  maiitus  velut  saginatus  nuplialibus  coe- 
nis,  ad  pugnam  processit,  id.  36,  17.  Duratos  eos  tot 
malis  accepit  lerra,  qu;e  copia  rerum  omniuni  sagina- 
ret,  /'</.  38,  17.  Cum  exquisitis  quolidie  Anlonius  sa- 
ginaretur  epalis,  Plin.  9,  35,  58,  §  1 1 9  ;  de  meme  <~ 
mille convivas  tolidem  aureis  potoriis,  id.  33,  10,  47. 

—  II)  metapli.  :  Terra  mullorum  aiinoruin  frondibus 
et  berbis,  velut  saginala  largioribus  pabulis,  Colum.  2, 
1  ,  5.  Caule  in  tantum  saginalo,  ut  jiauperis  meusa 
non  capiat,  Plin.  19,  4,  19,  §  54.  Fons  liumore  su- 
pero  saginatus,  sotirce  alimentee  par  lcs  pltties,  Solin. 
45.  —  Qui  ab  illo  pestifero  ac  perdilo  cive  jampri- 
dem  rei  publicae  sanguine  saginantur/i/i/c  ce  misera- 
ble  engraisse  drpttis  longtcmps  du  sang  de  la  republi- 
que,  *  Cic.  Sest.  36,  78.  Septuagiens  sestertio  saginalus 
it  sacerdotio  fulgens,  gorgc  de  sept  millions  de  ses- 
terces,  britlant  de  fectat  du  sacci  doce,  Tac.  Hist.  4, 
42.  —  De  Id: 

sfiffTnutiis,  a,  um  ,  Pa.,  engtaissc,  gras  (latin. 
des  bas  temps)  :  Saginatior  qua?dam  boslia,  Hicron. 
F.p.  91,  12;  de  meme  t^  Chrislianus  ursis,  Tertull. 
Jejiin.  17,  fin. 

"  sanio,  ire,  v.  11.  avoir  les  sens  subtils ;  au  fig., 
avoir  beaucoup  de  peHelration,  de  finesse,  avoir  l'es- 
ptit,  fin,  dclicat,  subtil,  penetrant:  «  Sagire  senlire 
acille  est:  ex  quo  sagsanus,  quia  multa  scire  volunt , 
ct  sagaccs  dicti  canes.  Is  igilur,  qui  anle  sagit  quam 
oblata  rcs  est,  dicilur  prwsagire,  id  est  fulura  anle 
senlire,  "  Cic.  Divin.  1,  3i. 

Sujis  ostiuni ,  voy.  Padus. 

suti'i<  tn  ,  ae,  /.  —  1°)  jteclte  ( infin.  freq.  en  prose 
et  en  vers)  :  Egomet  quum  exlemplo  aicuin  niihi  et 
pbaretram  et  sagitias  sumpsero,  Cassideni  in  ca- 
put,  etc,  un  arc,  1111  carqtiois  et  des  fleches,  Plattt. 
Trin.  3,  2,  99;  cf.  Cic.  Verr.  2,  4,  24.  Conligc  sa- 
t;illis  fures  thesaurarios,  perce  t/e  flcclies  les  voleurs 
du  tresor,   Plaut.  Atil.  2,  8,  25;  de  meme  Cic.  Acad. 

2,  28;  /V.  D.i,  5o,  et  antres.  <~  missilcs,  Hor.   Od. 

3,  6,  iG.  <~celeres,  id.  il>.  3,  20,  9,  el  aittres  epitltetes 
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sembl.  Saueius  faclus  suin  inVeneii<  prulio  :  Sagilla 
Cupido  cor  nicuin  Iransfixil,  Cupidon  m'a  transperce 
le  coeurdttne  flcclte,  Platit.  Pers.  \,  I,  95;  de  nieinc 
Lucr.  4,  1274;  Tilnilt.  2,  1,  81  :  llor.  Od.  2,  8,   i5; 

1,  27,  12,  et  beanc.  d'autres;  cf.  :  Qui  savii  sagitlis 
percussus  esl,  qui  a  ete  frappe  des  fleclies  d'un  baiser, 
Plaut.  Trin.  2,  1,  16.  —  II)  metaplt.  eu  parl.  d'ob- 
iets  qui  ont  la  forme  d'une  fleclte.  —  1")  partie  ex- 
tieme  et  pointue  des  braiuhes  011  cftinc  crosselte  de 
vigne,  Coltim.  3,  10,  22;. 3,  17,  2;  Plin.  17,  22,35. 

—  2°)  sagittaire,  plante,  Plin.  21,  17,  68.  —  3°) 
dans  la  tatin.  des  bas  temps,  lancettc,  instrument  pour 
saigner,  Veget.    1,  22,    4;  25,    5;  27,  2,   ct  /lassim. 

—  4U)  Sagilta,/a  F/ec/ie,  constellation,  Hygin.  Astron. 

2,  i5;  3,  14;  Cic.  Arat.  382;  Cotttm.  n,  2,  21; 
Plin.  17,  18,  3o;  19,  3i,  74.  —  5°)  Cest  aussi  1111 
surnom  romain,  Inscr.  ap.  Labus  Ara  di  Haimb.  p. 
61  etpassim. 

siig-ittarius,  a,  um,  adj.  [sagilta] —  I)  de  flc- 
clie  :  <~  calamus,  roseau  propre  d  faire  des  flecltcs , 
Plin.  16,  36,  66.  r**j  certanieit,  combat  d  coups  de 
flecties,  Dicl.  Cret.  4,  19.  —  II)  sttbstantivt  sagilla- 
rius,  ii,  m.  —  1°)  ariiter,  sorle  de  Janlassin  et  de 
cavalier  armed  la  legirc ;  ordin.  au  pllir.,  Ctzs.  li. 
G.i,  7,  1;  10,  1;  19,  4;  7,  3i,  4,  et  tres-souv.  Cic. 
P/til.  5,  6,  Jin.;  Att.  5,  20,  5;  Fam.  i5,  4,  10,  et 
beauc.  d'autres.  A11  sing.  dans  le  sens  co/lectif :  Levis 
arnialura  cum  equile  sagitlario,  Tac.  Ami.  2,  16,  fin.; 
de  iiteme  id.  ib.  t3,  40.  —  2°)  sagitlarii,  fabiicant-s 
deflccltes,  Tarriuit.  Patern.  Dig.  5o,  6,  6.  —  3°) 
Sagillarius,  le  Sagittaire,  constellation,  qiion  appiile 
atissi  Arcitenens,  Cic,  Arat.i^g;  Hygin.  Fab.  124; 
Astron.  2,  27;  3,  26;  Plin.  17,  24,  36;  3o,  11,  29. 
sngittutor,  oris,  m.  =  sagillarius,  Boetlt.  in 
Porpliyr.  Dial.  i,p.  tt,t\. 

sajjit  (ntns ,  a,  um,  voy.  sagltto,  //"  II. 
snj»  i<  I  ilVr,  era,  erum,  adj.  [sagilta,  fero  ]  —  I) 
qtti  porte  des  flecltes  (mot  poet.)  :  • — •  pharetra,  Ovid. 
Me.t.  1,  468;  Stat.  Acliitl.  1,  416.  ~  Parlhi,  les  Par- 
tltes  armes  de  flecltes,  Cattitl.  n,  6;  de  memc  < — • 
Geloni,  Virg.JEn.  8,  725.  — ~  pecus,  le  porc-epic, 
Claudian.  Hyslr .  48. —  II)  Sagillifer,  comme  Sagitla- 
rius,  la  consteltation  du  Sagittaire,  Manil.  2,  266; 
5oo;  56o. 

Sagitticrer,  eri,  m.  [sagitta-gero],  comme  Sagit- 
tifer  (  n"  II)  pour  Sagitlarins,  le  Sagittaire,  constella- 
tion,  Avicn.  Arat.  482. 

Sagitti-potens,  eutis,  m.  [sagilla],  pour  Sagil- 
tarius,  la  consteltatioii  du  Sagittaire,  Cic.  Arat.  73. 
snj>itt<>,  sans  parf.  atum,  1.  v.  11.  ct  a.  —  I) 
neutr.  lancer  des  fleches  :  Hos  (servos)  equilare  et  sa- 
gillare  magna  indusliia  dorcnt  (Parlhi),  Justin.  41,2, 
5;  de  meme  Curt.  7,  5,  Jin.;  Solin.  19,  med.  —  *  II) 
act.,  au  partic.  paif.  sagitlatus,  a,  11111,  atleiit/,  blesse 
d' une fleclie  :  In  bello  quendam  sagitlatuin  penelrato 
pulmone  convaluisse,  Ccct.  Aur.  Tard.  2,  12,  med. 

*  sagittiila,  ;e,  f.  diniin.  [sagilla],  petite  flcclie  : 
Appul.  Met.   10,  p.  254. 

•j-  sagma,  x,f.  =  ociiYM-a,  bdt,  Vcgct.  3,  59; 
Vulg.  Lcvit.  i5,  9;  cj.  Isid.  Orig.  20,  16,  5. 

satfiiiiiriiis  ,  a,  um,  adj.  [sagma],  de  bdt,  de 
somnte  (poster.  d  1'e'poq.  class.  )  :  <~  equus,  cheval  de 
bdt,  Lamprid.  Heliog.  4  ;  Attret.  dans  Vopisc.  Aurel. 
7  ;  cf.  <~  caballus,  niula,  Isid.  Orig.  20,  16,  5. 

sagmeii,  inis,  n.  [SAG,  d'oii  sacer  et  sancio], 
b>in  tfherbe  sacre,  cucilli par  un  constil oti  par  tin  prc- 
teur  dans  la  citadclle  et  qiti  rendait  les  fecianx  et  les 
anibassadenrs  romains  cn  general  invio/ables  :  «  Sunt 
saginina  qua?dam  herbae,  quaslegati  pop.  Rom.  ferre 
solebanl,  ne  quis  eos  violaret,  siculi  legati  Gr;ecoruni 
feruiit  ea,  quse  vocantur  cerycia,  »  Marc.  Dig.  1,  8, 
8;  cf.  Fcst.  p.  2D2;  Plin.  22,  2,  3;  Liv.  1,  24;  3o, 
43.  Voy.  Harlung,  lielig.  des  Rom.  2,  p.  268. 

•}•  sni; oelilnuij s  ,  ydis,  f.  =  aayoy).a\i.\J(i ,  sorte 
de  niantean  mililaire,  sagoc/i/amyde,  Va/cr.  Inip.  ap. 
Trebell.  C/aud.  14. 

f4agrafJiislin.  20,  5;  P/in.  3,  19  ;  Sagras,  -aypa;, 
Strtibo  6;  fl.  sur  lc  /itloral  du  Rrilttium,  au  AT.  de 
Locres,  celebrc  par  une  bataillc  riilic  les  Locricns  et 
les   Croloniates ;  auj .  Sagriano. 

sajjrnliu  ,  oe,  /.  =  alluvio,  allavion ,  Incert.  in 
Grom.  Vet.  p.  3o6. 

;  Sa^rus,  Siangrus,  Zoiypo;,  Slrabo  5;  Plol.; 
fl.  dit  Sanimium,  qtti  a  son  embouchtire  entre  Artona 
<?<;  Histoniiim  ;  auj.  Sagro. 

snj^iilnris,  e,  ct  siigiiliirius,  a,  um,  adj.  de 
manteaii  mtlitaire  :  <~  via,  cliemin  011  rtte  du  camp  oii 
etait  le  depdt  des  manteaux  militaires,  Hyg.  dc  Castr. 
met.  p.  2,  col.  2;  p.  3,  col.  1;  p.  5,  col.  2;  etabsutt, 
sans  via,  id.  ib.  p.  3,  fin. 

siig-iiliitiis,  n,  11111,  adj.  [sagulum],  vetu  d'1111 


SAGU 


i/jf) 


coinilc- 


sagiiliim,  sayon  cu    manteau   militain 

Stirt.   Vitell.    I  1. 

sn»'iiliini  ,  i,  ,,.  dimin.  [sagum],  petit  manteau 
militaire  (celui  dugeneraleia.it  ordin.  de  pourpre), 
*  Cic.  Pis.  23,  55  ;  Cces.  I).  G.  5,  42,  3  ;  I.iv.  7,  34' 
fin.;  91,  4;  27,  '9,  fin.;  3o,  17  ;  Tac.  Hist.  2,  20; 
5,  23;  Germ.  6;  Virg.  JEn.  8,  660;  Sil.  4,  5iy,  <•<• 
lieaiic.  d'autres. 

f  sag-um',  i,  n.  (  formc  access.  masc.  anler.  d 
Pepoq.  class.  sagus,  i,  correspondant  att  grec,  Eitn. 
et  Varron  dans  Non.  223,  3o  sq.;  Afran.  dans  Charis. 
p.  8i  P.fem.  :  sagas  coerulas,  Enn.  ib.;  mais  il  vaiit 
mietix  lire  :  sagos  cocrulos)  =  fjotyoi;  [selon  Polybe, 
mot  celliqne\  ,  manleau  detojje  groisiere,  par  ex.  a 
1'usage  des  domestiques,  Cato,  R.  R.  5y,  Ulp.  Dig. 
34,  2,  23,/?«.;  d  1'usage  des  Germains,  Tac.  Germ. 
17  ;  le  plits  soitv.,  manteau  militaiie,  Ca?s.  B.  C.  1, 
75,  3;  Liv.  10,  3o,  /?«.;  de  Id  011  empftye  saga  ponr 
designer  ia  giterrc  ( commc  toga  pour  designer  la  pai.t) 
dans  les  locutions  suiv.  :  — a)  saga  suniere,  revelir 
lc  manteatt  de  gtierre ,  c.-d-d.  prendre  les  ttrmes , 
s'armer  en  guerre  (cest  cc  que faisaient,  cn  signe  dc 
guerre,  totis  les  Romains,  meme  cetix  qui  neparlaieiil 
pas,  d  1'exception  des  consulaires ,  cf  Cic.  Pltil.  S' 
11  ;  id.  Fragm.  ap.  Non.  538,  27)  :  Tumultum  de- 
cerni,  justitium  edici,  saga  sumi  dico  oporlere,  deltc- 
lum  haberi,  etc,  Cic.  Phil.  5,  12;  de  meme,  id.  il>. 
14,  1,  2;  Liv.  F.pit.  72;  cf.  au  sing.,  cn  parl,  d'mi 
seul  :  Fit  ad  donnim  ejus  cum  clamore  concursus 
atque  iinpelus.  lum  isle  excilalus  sagiim  siimit,  la 
multitude  fiiriettse  court  d  sa  demeure  et  Finvestit  :  il 
( te  preteur  )  prend  1111  liabit  de  guerre,  Cic  Vcrr.  2, 
5,  36.  —  b)  Dans  le  menie  sens  ad  saga  ire  :  Propter 
cujus  periculum  ad  saga  issemus,  propter  ejusdein  sa- 
lutem  redeundum  ad  pristinum  vestilum  censerem  , 
Cic.  Pltil.  14,  1,  1  ;  cf.  :  Ul  ad  saga  irelur  diuqtie  in 
eo  babilu  nianerelur,  Vellei.  2,  16,  fin.  —  Oit  tlit 
encore  —  c)  in  sagis  esse,  etre  sous  les  arnies  :  Cum 
est  in  sagis  civilas,  Cic.  Phil.  8,  1 1.  —  Et  «1)  dans  ,'<• 
sens  oppose.  saga  ponere,  quitler  1'habit  de  guerre, 
deposer  les  armes  :  Ob  eam  vicloriam  Rorme  saga  po- 
sila  sunt,  Liv.  F.pit.  73. 

Saguntia  ,  SayouvTta,  Seguntia,  Liv.  34,  19; 
Plin.  3,  3;  i'.  de  <fHispania  Baelica,  au  N.-O.  au- 
dessus  de  Mtdina  Sidonia;  attj.  Xigonza  oit  Gigonza. 

SagfUiitia,  Ptin.  3,  3  ;  Segontia,  Itin.  Ant.  436, 
438  ;  i'.  des  Arevaci  dans  /'Hispania  Tarraconensis, 
duns  le  distiict  de  Clunia  ;  pres  de  /a  v.  actuellc  de 
Siguenza. 

$asriiiitiiius ,  a,  um,  voy.  Saguntiim,  n°  II. 

S>fii>'iiiiluiii  ,  i,  11.  ct  Sagunlus  (-os)  i,fl,  Sa- 
YOuvtov,  Sagonte,  villc  de  /'Hispania  Tarracoiiensis 
sttr  la  Mediterranee ,  att  de/d  dc  1'Ebrr,  Iberus. 
Voy.  ci-dessous  1'arliclc  geograp/u  special.  Le  siege 
el  !a  conqtiete  de  cette  ville  par  Annibal  fttreiil 
la  cause  de  la  seconde  guerre  pitniqiie  ;  auj.  Murvie- 
dro  :  neutr.  «  Liv.11,  7;»  18;  Ltican.  3,  35o  ;  fem., 
Mcl.  2,6,  6;  Liv.  91,  19;  Stat.Si/v.  4,  6,  83;  J11- 
ven.  i5,  ii4;  Flor.  2,  6,  3,  et  autres ;  cf.  Graja  Sa- 
guntos,  5/7.  3,  178  ;  gcnre  incert.,  Cic.  Pltil.  5,  10,  27  ; 
Divin.  1,  24,49;  Liv.  91,  10;  Plin.  16,  40,  79,  et 
beauc  ifniiltes.  Cf.  Vhert,  Espagne,  p.  4 1 4 -  — H) 
De  la  SaguntillUS,  a,  um,  adj.  de  Sagonte,  Sagontiii  : 
rsoficus,  Cato,  R.  R.  8,  1 ;  Ptin.  i5,  18,  19.  ~  lutiim, 
<V/7'e  de  Sagonte  (dont  cu  faisait  de  la  poterie) ,  Mar- 
tial.  8,  6;  14,  108;  cf.  t^>  lagena,  Jtiven.  5,  29.  <~ 
clatles,  Liv.11,  1.9,  fin.  r^>  rabies,  /'</.  3i,  17.  <~  lgnis, 
F/or.  2,  6,g,  ct  autres sembl.  -s—  Substanlivt,  au plur.  : 
Sagunlini,  orum,  m.  les  habilants  de  Sagonte,  tes  Sa- 
gontins,  Liv.  21,  2  ;  6,  sq.  ct  passim  etautres. 

Snguiitum,  IdYOUVxov,  Slrabo,  3;  Liv.  21,  7; 
Plin.  16,  40;  35,  12;  Polyb.  3,  14,  i5,  17;  6,  37; 
Mc/a,  2,6;  snr  des  medai/les  ;  Sagnntus,  iaYOWTo;, 
Stepli.  Byz.  58o;  Zacanlha,  Zaxav6a,  Zacynlhiis, 
Za/.uv8oc,  Steph.  Byz.  286  ;  Sagonte,  v.  considerable 
dcs  Edelani  dans  /'Hispania  Tarraconensis,  sttr  une 
cniineitce,  d  peu  de  distancc  dc  la  mcr,  entrc  Tarraco 
ct  Sacro,  datts  1111  pays  fcrtile ;  tile  fut  fondee  par 
des  Grecs  de  Zacynltie  (suiv.  Strabon) ;  elle  est  celcbre 
par  sa  richesse,  due  d  son  commcrce  par  tcrrc  el  par 
mer,  mais  stirlout  par  son  siege  et  sa  ruine.  Sagonte 
etait  elroitement  attachee  d  Rome  ;  ccst  poiirquoi  An- 
nibal  fatlaqua,  fassiegca,  ct  la  prit ;  mais  les  habi- 
tans,  Saguntini,  Liv.  11,  6,  011  Sagunteni,  Stepli.  Byz. 
I.  /.,  se precipiterent  sur  1111  immtnse  buc/icr,  eleve  au 
mi/ieii  de  la  vil/e,  apres  y  avoir  enlasse  tont  ce  quils 
possedaicnt  de  precieux.  Tout  ce  qtti  reslait  encorefiit 
pillepar  les  Carttiaginois.  Ce  fttt  cet  evenement  qtti 
donna  lieu  a  ta  seconde  gnerre  pmiiqite,  Scipion  la  re- 
prit ;  les  Romains  la  rebdtirent  cl  en  fircnt  uitc  colonic 
On  en  trouve  encore  aitj.  les  ruines  pres  de  Mitrviedro 


i5o 


SAL 


SALA 


S  A  L  A 


s;i<;iis,.i,  nm,  atlj.  [rst-il  de  /a  meme  Jamitle  que 
sagio,  sagaxcomme,  Cic.  Divin,  x,  3 1,  e/  /'V>/.  />.  146 
e<  2J2  /<•  supposent,  e'est  ce  qui  est  fort  iiieerlain], 
tjiii  presage,  prophitiqtie.  Comme  adjectij ,  il  ne  se 
trotitte  que  postir.  a  Auguste)'.  <~  aves,  Stal.  Achltt. 
r,  5  19.  ~eiangores,  id.  Thrb.  8,  204.  ~  MANUS, 
main  enchantie,  de  magicitn,  Inscr.  Orell.  2486.  — 
Mais  friq.  et  tres-ctass.  comme  —  II)  Siibstantif 
saga,  x,  /.  devineresse,  prophilesse,  magicienne,  en- 
chanteresse,  «  Cic.  Divin.  1,  3i  »  (voy .  le  passagc 
au  mo/sagio);  Colum.  1,  8,  6;  n,  1,  aa;  Tibult.  1, 
2,  42;  1,  5,  59;  Ovid.  Am.  3,  7,  29;  Hor.  Od.  1, 
27  21  •  F.p.  2,  2,  208,  et  beauc.  daulres.  Et  comme 
ces  magiciennes  Jaisaient  aitssi  le  mitier  d' entremet- 
teuses,  de  la  —  2°)  entremetleuse  :  «  Sagae  mulieres 
dieuntur  feminae  ad  libidinem  virorum  indagatriceg,  » 
Non.  22,  33.  ./Etatem  el  faciem  ut  saga  et  bona  con- 
ciliatrix,  Lucil.  ib.  2.3,  4;  de  meme  ~  conducla  pre- 
tio,  Tuipil.  ib.  6. 

Siigus,   i,  m.  voy.  sagum,  au  comm. 
Sasruti  siinis,  P/in.  5,  1 ;  golfedela  Mauretania 
Tingilana,/?e«/-c'//e  le  meme  que  Emporicus  sinus,  dc 
Plotimie;  voy.  cc  nom. 

Sajryliuin,  layuXiov ,  Strabo  12;  clidteau  fort, 
sittii  sttr  une  hauteur,  dans  Vinliiieiir  du  Poitt ,  di- 
trtiit  par  ordre  de  Pornpie. 

Sai,  P/in.  6,  3o:  v.  d'Arahie. 
Sai,  Satoi,  Strabo,  10;  peuplade  tliracc ,  dans 
Vi/e  de  Samolhrace  ;  sttiv.  Strabon  11,'ils  s' appe/erent 
primitivement  Siniies,  puis  Sinthi,  Sai  et  Sapae,  et  Ita- 
biterenl  dans  les  environs  d '  Abdere  et  dans  les  ites  qtii 
environnent  Lesbos. 

Siiis,  \s,  J.  Zai?,  — I)  Sais,  capila/e  de  la  Basse- 
Egyptc,  Mcl.  1,  9,  9  ;  Plin.  5,  10,  n;  cf.  Mannert, 
Afr.  1,  p.  261  et  suiv.  —  II)  De  /a  —  1°)  Saites,  oe, 
2atT»K,  de  Sais  :  r*j  (nomos),  Plin.  5,  9,  9.  —  Au 
plur.  subslantivt  Sailoe,  arum,  m.  les  habitants  de  Sais  : 
r^>  (charta),  Plin.  i3,  12,  23. 

SiiVs,  aeos,  Sat; ,  Hirod.  2,  28,  5g,  i52,  169; 
Strabo  17  ;  Mela  1,  9;  Plin.  5,  10;  Slepli.  Jiyz.  58 1; 
Hierocl.  724;  v.  dJEgypte,  st/r  le  bras  Scbcnnytique 
t/11  Nil;  cilait  la  vlus  cilebrc  du  Delta,  parce  quon 
r  ci/ibrait  de  grandes  Jeles  et  qtte  les  derniers  P/ta- 
raons  y  avaient  leurs  tombeaux.  Cilait  la  capita/e 
d'iin  grand  district,  /e  Sailes  nomos,  Plin.  5,  9  ;  lat- 
r/);vou,6;,  sttr  des  ntedailles. 

S:\itiv,  arum,  -voy.  Sais,  n°  II,  1. 
Saila*,  Plin.  6,  27 ;  peuplc  de  la  Susiana.  voy. 
Sais. 

Saites,  ;e,  voy.  Sais,  n"  II,  1. 
Saites  nonios,  voy.  Sais. 
Saiticum  ost.j  =  Tanilicum  ost.;  voy.  Nilus. 
Sail  icus  ,  a,  um,  voy.  Sais,  11"  II,  2. 
Sa.jace,  >?//«.  C,  28;  v.  d' Arabie. 
Saji  ,  Sajjii  .  =  f  --m 

Sajones,  um,  m.messagers  jucliciaires,  Cassiod. 
Vtuiar.  4,  47  ;  /'</.  /0.  12,  3.  fof.  (///  Cangc,  Gloss. 
nwd.  et  injtm.  Latiuit. 

sal ,  salis,  m.  (Jorme  access.  neulre  du  nomin.  : 
sale,  £n».  ^////1.  14,  6;  Varron  dans  Non.  223,  17; 
i»f"me  sotts  la  jorme  riguliere  it  est  qqjois  netttre,  voy. 
d  la  sttite  le  n"  I.  —  dat.plur.  :  infusis  salis,  Fabian. 
daits  Cltaris.  p.  82  P.  cf.  Scltneid.  gr.  2,  p.  128  )  [  tle 
/ti  memejamil/e  qtte  a),;  ] 

Sel.  —  I) sing.  a.)  masc.  :  Ex  sale,  qni  apud  Car- 
Ihaginienses  fit,  Caton  dans  Prisc.  />.  65g,  P.  Salem 
candidum  sic  facito,  le  set  blanc  se  fait  de  la  maniere 
sitivante,  id.  R.  ti.  88  ;  de  niente  1'arro  R.  R.  1,  7,  8 ; 
Colitm.  li,  17,  7  ;  8,  (i,  Sclinrid.  N.  cr.;  12,  6,  2  ;  12, 
21,  2,  et  passim.  :  Plin.  3i,  7,39;  P/aut.  Merc.  i, 
9»;  Curc.  4,  4,  C;  Pers.  3,  3,  25;  Sall.  Fragm.  ap. 
Cliaris.  p.  82  /'.  et  ap.Prisc.  p.  644,  ib.;  Uc.r.   Sat. 

I,  5,  46,  <•/  beatic.  daittres.  —  p)  netttr.  :  Nunc  vides 
iu  conviviis  ila  poni  ct  sal  et  mel,  Varron  dans  Clia- 
ris.  82  P.;  dc  meme  <~  aliud,  Fabian.  ib.r^t  tritum, 
sel  ecrasif  Veget.  2,  24,  4  ,  et  passim.  voy.  aussi  att 
n"  II.  —  y)  de  genre  incertain  :  Mullos  modios  sali^ 
s il  edendos  esse,    Cic.  Lwl.  19,67;  de   ntemc  Cazs. 

II.  C.  2,  37,  5;  Liv.  2,  8;  45,  29;  Hor.  Sat.  1,  3, 
1  '1  ;  ■>,  ■>,  1  - ;  2,  4,  74,  rt  pas  lim  < '  autrc ..  —  1»)  plur. : 
Onin  aspergi  solent  salcs  :  melioi  fossilis  quam  ma- 
iiinis,  /<•  tel  fossile  cst  meilleur  que  le  scl  ntarin, 
I  arro,  R.  R.  2,  11,  6;  de  memc  Co/iti».  7,  ',,  Jin-, 
8,/.,   1;  1'allad.   Mtti.  9,   2;  Nov.    19;  Fabian.   dans 

.  i>.  82  P.;  Ovid.  Met.  i5,  286. 
B   /•"/'  mdtonym.  —    1°)  poit.f  tn  mer  (londc  sa- 
I,  ■  a)    ung.  :  t/riiileurri  spiirnat  sale  COIlfertarati 

pidtum,  /•'////.  Aim.  14,  6.  Supra   rorem  salis  edita 

pari  remorum,  Ltter.  4,443.  El  Bale  tabentes  .11 1  u  s 

111  litore  ponunt,  Virg,  /V.u.  r,  17'!;  de  mime,  ul.  i/>. 

I,  385      .,    I  ,  1-  ;    [O,    1]  i   rl  nti- 


tres,  -  h)  /</»/■.  :  yEqtioreosque  sales  longo  niites- 
ceie  tractu,  l.ucun.   10,  2^7. 

2°)  /flc//e  (/«//.1  une pierre  pricietue,  ayant  tn  forme 
d'un  griiiii  desel  :  siiig.  sal,  /'////.  37,  6,  22  ;  8,  ;-  ; 
■},  10;  //////-.  sales,  ///.  .37,  2,  8. 

II)  au  fig.,  Jvtesse  dc  1'esprit,  enjouement,  esprit, 
railterie  mort/aiite  ,  bons  inots,  ntots  piqunnts ,  sel 
(tres-c/ass.  au  sing.  et  auplur.)  :  «  (Sal)  adco  neces- 
saiiiiin  elementum  cst,  ut  transierit  intelleetus ad  vo- 
luptates  animi  quoipie.  Nam  ita  Sales  appcllaiilin,  11111- 
nisqiie  vil.e  liqios  ct  sumina  hilaritas  laboruiiiqiie  re- 
quies  non  alio  magis  vocahulo  constat ,  »  /<•  seiestune 
substance  teltement  necessaire  que  le  nom  en  est  appli- 
i/iie  meme  aujc  p/aisirs  dc  1'esprit ;  011  les  nomme  en 
e/fet  sales  (,!<•/>).  Totts  les  agrements  tle  la  vie,  /'<',/-- 
//<•'/«<•  gaieti,  /<■  delassement  ilu  travail,  nont  pas  de 
mot  qui  les  caractirise  mit  ux  ,  Plin.  3i,  7,  41.  — a) 
sing.  :  Laborc  alieno  magnam  partam  gloriarn  Vcr- 
his  saepe  in  se  transmovet,  qni  habet  salem  ,  Quod  in 
le  esl,  les  autres  ont  beatt  Jtiire  ce  qtt'ils  veit/ent ;  iin 
Itomme  tlesprit  sail  toujours  s'en  approprter  /'  lioiiiienr  : 
cest  ce  qui  Carrive,  Ter.  Eun.  3,  I,  10,  /(«/<///., 
cf. :  Nulla  venustas,  Nulla  in  tam  magno  est  cprpore 
mica  salis,  dans  cc  grand  corps  il  n'y  a  ni  grdce  ni 
allrait  piquant  (pas  ttn  grain  tle  scl)  ,  Catttll.  86,  4. 
Csesar  inusitalum  nostris  oratoribus  leporem  quendam 
et  salem  est  consecutns,  une  grdce  et  un  sel  (  iiue 
grdce  piqtiante  )  qtion  trottve  rarement  cltez  nos  ora- 
teurs,  Cic.  Du  Or.  2,  23,  98;  cf.  :  Salem  istum ,  quo 
caret  vestra  natio,  in  irridendis  nobis  nolitote  consu- 
inere,  n'allez  pas  depenser  a  vous  moquer  de  nous 
cet  esprit  piquant  qtti  inaiiquc  d  votre  nation,  epttiscr 
d  nos  depens  celte  verve  satirique,  qui,  ctc,  id.  N. 
D.  2,  29,  fin.  et  :  In  quo  (C.  Cffisare)  nuhi  videtur 
specimen  fuisse  humanilatis,  salis,  suavitatis,  leporis, 
un  modcle  de  po/itesse,  d'esprit  enjoue,  elc,  id.  Ttisc 
5,  19,  55.  Qui  ( versus )  dum  deuique  hahent  salem 
acleporem,  Si  sunt  mollicoli,  Caiull.  16,  7.  P.  Scipio 
omnes  sale  facetiisque  superabat,  Cic  Brut.  34  ;  cj.  : 
Plurimae  praterea  tales  arguliae  facetissimi  salis,  P/in. 
35,  10,37,  §  Il1-  Salis  satis  est,  sannionum  parum, 
ce  liest  pas  le  sel  oti  /' esprit  qui  manqtte,  ce  sont  les 
plastrons,  Cic  Fam.  9,  16,  ftn.  Literae  humanitatis 
sparsae  sale,  letlre  spiriluelle  et  piquante,  id ,  Att.  1, 
i3.  (Lucilius)  sale  multo  urbem  defricuit,  Lucile 
a  asperge,  Jiolte  de  sel  Rome  entiere,  Hor.  Sat. 
1,  10,  3;  cf.  en  part.  du  meme :  Eruditio  in  eo  niira 
et  libertas  atque  inde  acerbitas  et  abundantia  salis, 
Quintil.  Inst.  10,  1,  94'.  Hic  delectatur  iambis,  ille 
Bioneis  sermonibus  et  sale  nigro ,  celui-ld  aime.  les 
satires  mordanles,  Hor.  Ep.  2,  2,  60.  Ronam  atque 
magnam  Coenam  et  vino  et  saleet  omnibus  cachinnis, 
Catidl.  i3,  5.  —  P)  neutre.  :  Quicquid  loquilur,  sal 
merum  est,  ro//i*  ce  qtiii  dit  peti/le  d'espril ,  Ajran. 
dans  Prisc.  p.  659  P.;  de  meme  :  (Puella  )  XaptTwv 
p.ia,  tota  merum  sal,  elle  liest  que grdce  piquante  dans 
tottte  sa  personne,  Lucr.  4,  1 158.  —  //////-.  .•  Accedunt 
non  Attici,sed  salsiores,  quam  illi  Atticorum,  Romani 
veleres  atque  urbanisales.  Ego  autem  mirifice  capior 
facetiis,  etc,  it  fattt  ajotiter  d  ces  dons  Iteiireux  vos 
spiiituelles  sallies  et  ces  traits  dti  vieil  esprit  romain , 
qui,  sans  etre  precisemcnt  attiqttes,  sont  plas  piqttants 
que  1'allicisme  meme,  Cic  Fam.  9,  i5,  2  ;  cj.  :  Vestri 
proavi  Plautinos  Laudavere  sales,  la  gaiete  pu/uante, 
les  sai/ties  de  Plaute,  Hor.  A.  P.  271 ,  et  :  Tola  illa 
comieorum  poetarummanus  in  mevenenatos  salessuos 
effudit,  a  dicoche  contre  moi  ses  traits  empoisonnis , 
Senec  Vit.  beat.  27 ,  med.  Persequar  librorum 
tuos,  munde  Menander,  sales,  Prop.  3,  21,  28.  Huic 
generi  orationis  aspergentur  etiam  sales,  qui  in  di- 
cendo  minimum  quantum  valent  :  quorum  duo  ge- 
ncr.i  sunt,  uniim  facetiarum,  alterum  dicacitatis,  Cic 
Or.  26  ;  cf.  Quintil.  Inst.  6,  3,  i5;  10,  1,  117.  (Gi- 
ceronem  )  in  salibus  aliquando  frigidum,  dont  les  plui- 
santcries  sont  froidcs  parfois,  iit.  il>.  12,  10,  12. 

*  2°)  bon  goitt  (tlans  Voriiement  tltine  maison  )  : 
Tectnm  antiquilus  conslilutiim  plus  salis  quain  suin- 
ptus  habebat,  Ncp.  Atl.  i3,  2. 

*  5")finesse,  vivacili,  cliarme,  attrait,  sel :  Qllae 
(sc  calor,  sanguis)  aviditatem  naturali  sale  angtnt, 
(/<l  chaleur,  le  sang)  qui  attgmentciit  les  besoins  par 
1111    ii  /  naliiir/,    Plin.    ro,  72,  <j'3. 

fcialii,^ialas,E'i).a;,.v/''<i//i',  7  ;  etdans/es  ecrivsiins 
1I11  nitjyfii  dge;la  Saale saxonnequi  sejeltepresdt  llarby 
iliins  CElbe  ;  ilest  dti  moins  tres-vrnisemblable  que  le 
1-i i->-  ■K'jXfx\i.i>c  de  Slrabon  lie.st  atttre  que  la  Saate 
taxonne,  bien  qu'on  //'<■//  ailpoinl  ia  certitude.  On  a 
pris  imssi  pour  ce  jlctive  la  Saale  Jranqtte,  dont  parle 
Tacite  A .  r '!,  .'17,  ainsique  l'\'ssel, 

Mala,  !»./•/,  Ptol.;  2  J/.  dela  Mauretania  ln^i- 
I.111.1,  qui  sejeltenl  dans  1'ocean  Allanliqtic;  1'ttu,   «- 


///<•  /■//  t/tta  itn  /ittil  Attas,  est  mentionuti  aiuu  par 
Vrtti,  .'i,  i<i,  <-/  /'/<«.  ri,  /,  </  litii  tiitire  probablem. 
que  /<■  Buragragui  </<•  /.<•</ ;  au/,  Szala  ou  Zala  ;  Vautre 
a  son  embouchure  au  dela  de  V At/as ;  cest  auj.  fleni 
Tamrr. 

S:\\:\  ,  Ihroil.  -,  11,;  |  </<•  Thract,  snr  la  colt-  dt 
/a  mri  Egee,  d  VO.  de  Vemboiicliure  de  /' llebre,  dans 
ttn  tlislrict  n/iparlciiant  au ,  Saiiinlltraces. 

Sala,  Plin.  5,  1  ;  Salaconia,  ///'//.  Ant.  «  ;  v.  de 
/a  Maiiretania  Tingitana,  a  peu  de  distance  de  l'em- 
bouchure  du  Jl.  Sala  ou  iiuragragus ;  cilail  la  limite 
ta  pltis  mintJiontite  des  Romains  ;  auj.  on  voil  dans 
lf   1  oisinage  la  v.  de  Selle, 

S:\\:\,  Pto/.;  v.  de  Pkrygie,  entre  Pylacaeurn  er 
Ga/cii;e.  —  Ilab.  sur  des  midailles,  £a/.siTtov,  Sa).r,- 
veiToov,  SaXy|vuv,  £aXu)vou(. 

S:\Va  ,  Ptol.;  Jl.  de  THispania  Baetica,  entre  te  Bar- 
besula  et  te  Jl.  voisin  de  Malaca.  —  v.  situie  au 
meme  endroit,  entre  Seria  et  Nei  lobriga ;  attj.  Setida. 

S:\\:\,  Plol.1  .Sallis,  /////.,-  v.  de  Pannonie,  eitlre 
Alicanum  et  Sabaria,  un  peu  d  VO.  de  /a  v.  actuelle 
</<•    l.uvir. 

Salabastrae,  Plin.  6,  20  ;peupte  de  Vlnde. 

Salaherina,  voy.  Salamhona. 

Salaliriai  ,  voy.  Peneus. 

X  siilacaccttbia,  orum,  n.  [ aXaxakxa6ia ], sa- 
laisons  priparies  dans  1111  pot,  Apic.  4,    I. 

Saliicia,  x,J.  [salum]  — I)  diesse  de  la  mer  et 
ftnime  de  Neptune,  Varro,  L.  L.  5,  10,  21;  id.  ap. 
Augiistin.  Civ.  D.  7,  22;  anc  Jormule  de  priere  dans 
Getl.  l3,  22,  22;  Cie.  Univ,  11;  Appnl.  4,  //.  1^7; 
Fest.p.  147  ;  Serv.  Virg.  jEn.  10,  76;  Georg.  1,  3i. 
—  *  II)  commc  nom  appetlalij,  la  mer  :  Hinc  saevi- 
liam  Salacia;  fugimus,  Pacuv.  dans  Fesl.  1. 1. 

Salacia,  EaXaxfa,  Mela,  3,  1  ;  Plin.  4,  22 ; 
Ptol.;  llin.  Ant.  417;  avec  /c  sttrnom  de  L"rhs  Im- 
peratoria,  v.  de  la  Lusitania,  ati  S.  dtt  Tage ;  auj. 
Alcacerdo-Sal. 

Salacia,  Itin.  Ant.  422  ;  v.  dupays  des  Callaici, 
oi/  S.-E.  de  Bracara  Augusla. 

Salaciensis,  e,  adj.  re/atij  d  Salacia,  v.  de  Lu- 
silanie,  attj  A/acerdo-sal,  Inscr.  ap.  Grul.  i3,  16. 
Aulre  ap.  etmd.  800,  4- 

saliicilas,  atis,  f.  [salax],  disir  de  s'accoupler, 
lasciveti,  Pliu.  9,  17,  26;  10,  36,  62;  5g,  79. 

T  salaco,  onis,  m.  z=  <ja),ax<ov,  liomme  superbe, 
vaiu,  vaniteitx,  Janjaron,  Cic  Fam.  7,  24,  Jtn.;  16, 
18,  2  (d'uprcs  la  conjcclttre  de  Manuce ;  voy.  Orell. 
N.  cr\). 

Salaeonia  ,  voy.  Sala. 

SaHe,  Ia)ai,  PtoL;  nom  gineral  des  hab.  de  Vile 
Tc.probane,  appelie  d  cause  tle  ce  nom,  Salicc,  SaXixY). 

S;il;e,  voy.  Phthirophagi. 

Sala?ea,  e,   J.  v.  d' Afriqtte,  Liv.  29,  3i   et  35. 

Salaaena  ,  £a).aYeva,  Sailagjena,  Ptol.;  v.  de 
Cappadoce,  dans  le  dislrict  de  /a  Sargarausena. 

Salairesa,  SaXayyiCTa.  PtoL;  v.  de  Vlnde  en  decd 
du  Gange. 

•f  salamandra,  x,  f.  =  <ja).a[j.av5pa,  sa/aman- 
dre,  sorte  de  saurtcn,  Plin.  10,  67,  86  sq.;  29,  4,23; 
Marlial.  2,66;  Pctron.   Sat.  107,  ////.  et  aulrcs. 

Salainliina,  x.J.v.  de  /Hispania  Bstica,  Mt/a 
2,  6  mcd.  Elle  est  appelie.  Selambina  par  Plin.  3,   I. 

Salamlio,  onis,  f„  nom  de  Vintis  cltez  les  Raby- 
loiiiens,  Lamprid.  Heliog.  7. 

Salamboria  ,  EaXajj.Sopeia  ,  Ptol.;  Salaberina, 
Tab.  Pettt.;  v.  de  Cappadoce,  dans  te  dislrict  de  la 
Garsauria,  d  qiielque  dtstance  //Archelais. 

salanieiil  liin  .  i,  '/.  ccqtion  assaisonne  de  sel, 
salaison,  sattmure  :  Salainenliim  quod  sali  conditur, 
Gloss.  Paris.  Salamentum  quod  sah  a  se  (sic)  condi- 
tur,  Gtoss.  Hildebr. 

Salamias,  Not.  Episc;  Salaminias,  ///'//.  Ant. 
198;  lieude  Ccelesyrie,  d  18  mill.  att  N.-E.  f^Emesa  ; 
attj.  Salemjat. 

Salamiiiiaeiis.  a,  um,  voy.  Salamis,  //"  I,  B,  2. 

Salamiiiius,  a,  um,  voy.  Salamis,  n"  I,  B,  1 
et  II,  B. 

Salamina  ,  x,  voy.  Salamis  au  commenc 

Salamis,  is  (forme  access.  postirieurcment  lati- 
nisie  Saiamina,  33,  Justin.  2,  7,  7;  44,  3,  2)/".,  2a- 
),au.ii;,  —  I)  Vilc  tle  Salaminc  dans  le  golfe  Sarontqtie, 
vis-d-vis  iVEIettsis,  auj.  Koltiri,  Ptin.  4,  12,  20;  7, 
16,  17;  Cic  0/f.  1,  18,  fin-;  accus.  grec  Salamiua, 
Cie.  Tusc,  1,46.  Hor.Od.  1,  7,  11.  Virg.Mn.^,  i58. 
Cf.  Miinuert,  Grice,  />.  336  el  suiv.,  et  ci-dessous 
les  articles  giograph.  speciaux.  —  B)  De  la  1°)  Sala- 
iuiiiius,  a,  uin  ,  adj.  de  Salamine  :  <s/  tropseum ,  Cic. 
Tusc  1,  46;  rf.  ro  victoria,  /«  victoire  de  Sa/a- 
iniiii',  Nep.  Tliem.  II,  3.  ~  Teurer, //1)/'.  <></.  1,  i5, 
■>\.  —  Au  pluriel  substantivt  Salaminii,  orum,  ///.  les 
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kabitants  de  Satamint,  Cic,  .4rclt.  8,  /!«.;  Plin.  7,  5(i, 
5-,  adfia.  —  2°)  Sal&miniuicu»,  a,  um,  adj.  <lc  Sala- 

mine.r^j  niait',  Luean.  5,  109.  ~tropa'a,  .V/7.  1  ;,  282. 
—  II)  villc  i/u  mtme  nom  fonilee  />ar  Teucer  de  Sala- 
mine  dans  1'ile  </<■  Chypre,  Met.  2,  7,  5;  Cic.  Att.  (>,  1, 
(> ;  Ovid.  Met.  1 1.  760.  accus.  Salamina,  llor.  Od.  1,7, 
29;  /'<//<•/.  1,  i  ;  Ptin.  5,  3i,  35.  —  B)  De  la  Sala- 
minius,  a,  uni,  ajj.  de  Salamine  :  ~  Juppiter,  7«/'/'- 
ter  adore  dSalamine,  Tac.  Ann.  3,  62,  fin.<^>  insula', 
iles  situees  vis-d-vis  de  Salaminc,  Plin.  5,  3r,  35. 
Siilfuuis,  laXxui:,  Scyl.  iu  Httds.  G.  M.  1,  4' ; 
Tac.  Ann.  3;  Diodor.  14,  98;  16,  42;  20,21;  Plin. 
5,  3l ;  Ptol.;  Euscb.  Chron.  Oros.  7,  12  ;  Amm.  Marc. 
14,8;  sur  t/es  medaitles  ;  Satamine,  la  v.  la  pltis  con- 
sidcrable  de  i'i/e  dc  Ckypre,  vers  le  miticu  du  cdte 
oriental  de  l'de,  ii  l' embouchure  du  Pedaeus;  fondee 
par  Tettcer,  fds  de  Tclamon  ;  avec  un  port  siir  et  tris- 
vaste.  Elle  parait  avoir  domiue  sur  toute  l'ile;  du 
moins  exercait-clte  une  tris-grande  influence  et  elte 
avail  sous  sa  juiidictioit ,  dit  temps  des  Romains, 
tottte  la  partie  orientale  de  Chypre.  Eile  ettl  beatt- 
coup  d  souf/rir,  d  tepoqtte  dela  revolle  des  Juifs  sous 
Trajan,  ct  plus  cncore,  sous  Constantin,  d'im  trem- 
blement  de  terre.  Ce  dernier  empereur  la  reiablit,et 
dis  tors  elte  s'appela  en  1'konnettr  de  ce  prince  Cons- 
tantia,  Matnta  Cltron.  1,12;  Hierocl.  706;  auj.  Porto 
Constanza. 

Sulamis,  Ea).au.t;,  Herod.  8,  4,  56;  Slrabo,  9; 
Patts.  1,  35;  Mcla,  2,7;  Plin.  4,  12;  Sleplt.  Byz. 
58 1 ;  EdXa  ,  sur  des  mcdailles  ;  attssi  Salamln,  inis,  et 
Salamina,  x;  Salamine,  ile  trisfertile  sur  la  cd/e  d'E- 
teusis,  separee  de  Mcgare  par  un  bras  de  mer  tris- 
etroit ;  etie  formait  dans  lorigine  ttn  ittat  indepen- 
dant,  d'oit  partit  Ajax,  ftls  dtt  roi  Telamon,  pour  la 
gtierre  de  Troie  ;  plus  lard,  apris  diverses  tuttes  entre 
Megare  el  Atliines ,  clle  tomba  pour  toujours  sotts  te 
jottg  des  Atlteniens ,  qtti  ne  la  laissirent  jamais  re- 
prcndre  son  ancienne  splendeur.  Sylla  la  declara  libre, 
et  elle  garda  cette  liberle  jttsquau  temps  de  Vespasicn. 
Elle  n  avait  quune  seule  vilte  dtt  merne  nom,  avec  un 
port  sttr  la  cdte  dtt  sud ;  apris  sa  destruction,  il  s'en 
elcva  ttne  aulre  vis-d-vis  de  la  cdte  de  1'Attique.  Cette 
i/e,  appelee  attj.  Coluri,  est  particttliirement  cetebre 
par  ia  bataille  navale  decisive  qtti  y  ful  livree  contre 
Xerxis,  t'aii  479  av.  J.-C. 

Salampsii,  IaXd}A<]<iot,  Thalassii,i>/o/.; peuplade 
de  la  Mauretania  Coesariensis. 

Salaniana  ,  Iiin.  Ant.  427  ;  Geogr.  Rav.;  v.  de 
Lusitanie,  dans  le  pays  des  Callaici,  au  N.  de  Bra- 
cara  Augusta,  auj.Sl.  Jago  de  Villeta. 

Salanus,  i,  m.  ami  d'Ovide,  Ov.  Pont.  2,  5,  3. 
Salapeni,  2a)a7i?]vot,   Alapeni,  Ptol.;  pettple  de 
l '  Arabie-Hettreuse,  peut-etre  Saleph,   Gen.  10,   26; 
1   Cliron.  1,  20. 

Salaphitanuni ,  Plin.  5,  4;  v.  de  /'Afrique 
propre. 

Salapia  ( et  par  contract.  Salpia,  Vitr.  1,4,  fin.; 
cf.  laXirta,  App.  B.  Civ.  1,  52),  ae,  f.,  ville  de 
1'Apulie  Daunieiiiie,  Plin.  3,  11,  16,  §  io3;  Liv.  24, 
20  ;  27,  28;  cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  27  etsuiv.  —  II) 
Dc  lit  1°)  Salapinus  (et  Salpinus,  Lucan.  5,  377. 
Cort,  N.  cr.  el  Salpini,  Vitr.  1,  4,  ftn.),  a,  um,  adj, 
de  Salapia  :  <~  palus,  Lttcaii,  5,  377.  Au  pluriel : 
Salapiui,  les  habitants  de  Salapia,  Cic.  Agr.  2,  27, 
71.  —  2°)  Salapitani,  orum,  comme  Salapini,  Liv. 
27,  28. 

Salapia,  EaXaTtta,  Liv.  24,  20;  26,  38;  Strabo, 
(i;  1'lin.  3,  11;  Satapiae,  XaXaTtiat,  PtoL;  p/ace  de 
commerce  cousiderabte  de  l' Apulie,  dans  une  contree 
marccageusc,  non  loiu  de  la  cdte ;  011  la  considerait 
comme  le  port  d'Kr\<\.  Dans  la  gtterre  socialc  Salapia 
fut  detruite  et  rebdtie  plus  pris  de  la  cdle.  Mais  ce 
nottvet  elablissemcnt  ne  parait  pas  avoir  dure  long- 
temps  ;  car  les  lustoriens  des  temps  posterieurs  ne  par- 
lcnt  point  dc  ce  cltangement;  cest  auj.  le  village  de 
Salpi,  —  Hab.  Salpini.  Enlre  ia  v.  et  ta  mer  se  trou- 
vait  itn  lac  etendtt : 

Salapina  Palus,  Lttcan.  5,  v.  377;  uni  d  la 
mcr  ;  ce  qui  fit  de  Salapia  tin  port;  mais  it  rendait 
tc  pa  ys  insalubre  ;  atij.  Lago  c/i  Salpi. 

Salapinus,  a,  um,  voy.  Salapia,  «°  II,  1. 
Vilapioii,  onis,  m.  stirii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt. 
IOo3,  2.  Pciit-itre  /aitt-il  lire  Serapion. 
Malapitani  ,  orum,  voy.  Salapia,  n"  II,  2. 
salapitta,  x,  f.  tape,  soufflet  qui  retcntit  sur  la 
peati,  Arnob.  7,  23g. 

Salapola,  SaXdicoXa,  Ptol.;  montagne  dans  l'in- 
terieur  de  la  Libye. 

sftlupOt  iiuii,  ii,  n.  petit  nain ,  nabot^  bottt 
dltomme,  designation  comique  d'un  petit  homme  :  Di 
niagni,  salaputium  diserlum!  (.><;.   Calvum),    Catttll. 


53,  5;  cf.  «  Eiat  (Calvus)  parvulus  stalura,  propter 
quod  eliam  Catullus  in  hendecasyllabis  vocat  illum  sa- 
laputium  disertum,  »  Senec.  Contr.  3,   19,  mcd. 

sulur,  Sris,  111.  truitc,  poisson,  Attson.  lclytl.  10, 
88  ;  128  ;  Sidon.  Ep.  2,  2  mcd. 

Mulariu,  laXaota,  Ptol.;  Salariensis  colonia,  Plin. 
3,  3;  Saliotis,  dans  le  moyen  dge ;  v.  de  /Hispania 
Tarraconensis  ,  appartenant  aux  Bastitani,  peut-etre 
auj.  Sabiote,  cntre  Uheda  et  Baeza.  —  II y  avait,  suiv., 
Ptol.,  une  scconde  v.  de  ce  nom,  dans  lc  meme  cudroit 
el  appartenant  aux  Oretani. 
■Saluriu  'via,  <voy.  Via. 

Malariunus,  a,  um,  adj.  :  <^--  castanea,  sorte  de 
cltdtaigiie  ,  Plin.   i5,  23,25. 

sulariiirius,  ii,  m.  [salarium],  merccnairc,  gage, 
soldc,  salarie,  Ulp.Dig.  17,  1,  10,  §9.  ~MEDICO, 
Inscr.  Orell.  ifl  35o7.  CORPVS  SALARIARIORVM, 
ib.  n°  4o74.  Autre  ap.  Donal.  275,  4- 

Salariensis,e,  adj.  relatif  d  la  v.  de  Salaria, 
en  Espagne,  Plin.  3,  3,  4. 

salarium,  ii,  -voy.  salarius,  n°  II,  C. 
salarius,  a,  um,  —  I)  adj.  [sal],  rclatif  au  sel, 
de  sel :  • — <  annoiia,  prodtiit  annucl  de  ta  vente  du  sel, 
Liv.  29,  37.  —  ll)  adj.propr.  Salaria  via,  la  voie  Sa- 
laria,  conimencaiit  d  la  Porta  Collina  et  conduisanl 
au  pays  des  Sabius  ;  011  1'appelait  ainsi  parce  que  c'est 
par  cette  voie  que  les  Sabins  transportaient  le  sel  ma- 
rin ,  «  Plin.  3l,  7,  t\i,fin.;  Fest.  s.  It.  %:  p.  146  et 
2  54;  »  Varro,  R.R.  1,14,  3;3,i,6;3,2,  14;  Liv. 
7,  9;  Suet.  Ner.  48;  Vesp.  12.  On  1'appelait  aussi 
absolt  Salaria,  Cic.  N.  D.  3,  5 ;  Martiai.  4,64.  — 
II)  sttbstantivt  A)  salarius,  ii,  m.  marchand  de  salai- 
sons  (posler.  d  Attgtiste)  ,  Martial.  1,  42;  4,  87. 
CORPVS  SALARIORVM,  Inscr.  Orell.  n"  1092.  — 
B)  Salaria,  x,  la  voie  Salaria,  <voy.  n°  I,  b.  —  C) 
salarium,  ii,  n.  (sc.  argeutum,  cf.  calceaiium,  congia- 
ritim,  vesliarium,  elc),  primitivt,  1'argent  donne  aux 
soldats  pour  achctcr  dtt  sel ;  de  td  ,  dcpuis  Auguste  , 
retributioti,  traitement,  emoluments ,  honoraii es ,  ap- 
pointements ,  solde,  salaire.  (  Voy.  Dion  Cass .  52, 
23  et  78,  22)  :«  (Sal)  honoribus  etiam  mililiaeque 
interponitur,  salariis  inde  dictis,  magna  apud  antiquos 
auctoritate,  »  Pliit.  3i,  7,  41 ,  fia.  Non  pudet  tribu- 
noruni  mililarium  salariis  eniere  (candelabra  ),  011  n'a 
pas  hoitte  d'achelcr  dcs  candetabres  d  des  prix  qu'e- 
gale  d  peine  la  solded'un  tribun  mititaire,  id.  34,  3,  6 
(cf.Juven.  3,  i32).  PecunicS  parcus  ac  tenax  comites 
numquam  salario  ,  cibariis  tantum  sustentavit,  Sttet. 
Tib.  46.  Senatorum  nobilissimo  cuique,  sed  a  re  fa- 
miliari  destiluto  annua  salaria,  et  quibiisdam  qtiingeua, 
constituil,  id.  Ner.io;  cf.:  (Domilianus)  salarium 
proconsulari  solitum  offerri  Agricolae  non  dedit,  ne 
donna  point  d  Agricola  le  salaire  quil  elait  cfusage 
efoffrir  d  un  proconsulairc ,  Tac.  Agr.  42.  Uli  pu- 
blice,  quod  medicus  erat,  salariaei  piiestarentur,  Sccev. 
Dig.  34,  1,  16.  Si  iu  annos  singulos  certa  quantitas 
alicui  fuerit  relicla  honiini  houestioris  loci,  veluti  sa- 
lariuin  anuuum  vel  usus  fructus,  Ulp.  Dig.  2,  i5,  8, 
§a3. 

Salas,  110)-.  Sala. 

Salassi,  SaXaaoot,  Strabo,  4;  Polyb.  34,  10; 
Plin.  3,  17,  20;  Ptol.;  peuple  de  la  Gallia  Cisalpina, 
dans  la  vallee  dc  la  Doria,  et  qtti  dispttta  longtemps 
attx  Romains  le  passage  des  Gattles.  Vempereur 
Augttste  les  soumit  completement  et  les  emmena  en 
grande  partie  de  leur  pays.. 

Salatlius,  SdXa6o;,  Ptol.;  v.  et  fl.  sur  la  cdle 
O.  dela  Libye,  auS.  dtifl.  Subus. 

Salauces,  is,  m.  roi  opulent  de  la  Colchidc , 
Plin.  33,  3.     '  , 

Saluuni,  voy.  Conslantia. 

Salauris,  Avien.;  v.  de  /'Hispania  Tarraconen- 
sis,  sttr  unc  montagne  sitttee  dans  ttn  tac;  auj.  Puerto 
de  Salon  (.'). 

siilax,  acis,  adj.  [salio,  cf.  sagax  de  sagioj  — I) 
qtti  sattte,  qui  bondit;  sc  dit  particul.  des  animaux 
miiLs  qui  eprottvenl  le  besoin  de  saillir,  lascif,  litbri- 
que  :  /~  galli,  Varro,  R.  R.  3,  9,  5.  ~  aries,  Ovid. 
Fast.  4,  771.  Salacioia  animalia,  Lactant.  Op.  D. 
i4-  Salacissimi  mares,  Colum.  7,  9,  1  ;  8,  2,  9.  — 
• — 'cauda,  Hor.  Sat.  1,  2,  45.  —  En  parl.  de  Priape: 
<~  dens,  Attct.  Priap.  35 ;  et,  par  sarcasme  :  Quid 
ergo  est,  quare  apud  poetas  salacissimus  Jupiter  de- 
sierit  liberos  tollere,  pour  quellc  raison  Jupitcr,  ce 
dieu  si  lubriijue,  etc,  Lactant.  1,  16.  —  II)  mctaph. 
et  poct.,  qui  excite  la  lascivctc,  la  luhricite  :  r-<j  eru- 
ca,  bulbi,  Ovid.  Rem.  Am.  799;  Martial.  3,  75.  <^> 
herba,  i.  c.  eruca,  Os/id.  A.  A.  2,  422  ;  Marlial.  10, 
48.' 
salcica,  voy.  salsica. 
salcicia,   voy.  salsicia. 


Salcha,  Salcu,  Deul.  3,  10;  Josita  12,  5;  1  i, 
11  ;  1  Chron.  5,  1 1  ,  ticu  dc  la  tribu  de  Dan,  sttr  les 
coufiits  de  Basan ,  Sarchadum  suiv.  Abuifeda,  attj. 
Sallihat,  stiiv.  Burkhardt. 

Sulila-,  £dX6at,  Ptol.;  Saldis,  Diii.  Ant.  5,  1  7,  32  ; 
Salde,  Plin.  5,  2;  Sarda,  SdpSa,  Strabo,  17  (IdXSa;, 
ed.  Didot);  v.  de  la  Mauretania ,  formaii  autrefots 
la  limite  oricntale  des  Etats  de  Bocchtts  ct  de  Jiilm  ; 
plus  tard,  la  ville  littorale  la  pltis  occideutale  dc  ta 
Prov.  Sitifensis;  fut  elevee  par  Augttste  au  rang  de 
colonie,  avec  un  port ;  anj.  Tedcles. 

Salduba ,  ville ;  <voy.  Cajsaraugusta. 

Salduba,  Plin.  3,  3  ;  fl.  dc  /'Hispania  Beelica, 
a/<y.  Rio  verde.  Cest  vraisemhlablemt  le  Sadiica  de 
Ptol.  ■ —  Sttr  /cs  bords  de  ce  fl.  etait  sittie  uit  ticu  de 
meme  nom ,  different  de  la  vitte  citcc  pltts  haut ;  sel. 
Hardouin,  Marbclla. 

sale  ,  is,  voy.  sal  au  commcnc 

Sale,  voy.  Sipylum. 

Sale,  SdXr),  Ptol.;  Sole,  Mclci,  2,  2;  /)<■//<*<>  v. 
d'Hyrcanie,  fondee  par  tine  colonie  de  Samothracc. 

salebra,  ae,  /  (primitivt  adj.  sc.  via)  [salio], 
asperites  du  sot,  terrain  raboteu.r ,  mattvais  chcmin. 
—  I)  au  propr.  (ne  s'emploie  ainsi  que  chez  les  poetes 
et  dans  la  prose  poster.  d  Aiiguste)  :  Luna  niinisliat 
equis,  demonstranl  astra  salebras,  Prop.  3,  16,  i5; 
dc  mcme  Hor.Ep.  1,  17,  53;  Martial.  9,  58;  Colttm. 
9,  8,  3.  r^~j  spiiitus,  difftculte  de  rcspirer,  Val.  1/</.< . 

9,  12  extr.  6.  —  II)  au  ftg.  —  A)  en  parl.  du  style, 
inegalite,  rudessc,  dprete,  asperitc  ( tris-ctass.  en  ce 
sens)  .- Proclivi  currit  oratio  :  venit  ad  extreniiim  : 
h;eret  in  salebra,  il  demeurc  embourbe  ,  empetre ,  Cic. 
Fin.  5,  28,  84;  de  meme  au  plur.  id.  Or.  12,  fi.11.; 
2,  10,  3o,  Marlial.  1 1,  90.  —  *  B)  <~  tlistitiae,  iutage 
de  la  tristesse,  acces  de  tristesse ,  Val.  Max,  6,  9, 
extr.  5. 

sulebra  tim,  adv.  d'une  facon  rocai/tetisc,  d  tra- 
vers  des  asperites  de  terrain,  voy.  Vart.  suiv. 

*  sulebriitus,  a,  um,  adj.  [salebra],  rabotcux, 
rocailleux,  dpre,  rttde,  inegal :  . — .  obices  saxorum  , 
Sidon.  Ep.  2,  2.  (oii  d'autres  lisent  :  salebratim). 

*  salcbritas,  atis,/!  [salebra],  asperite,  inega- 
lite,  rudesse,  dprele  :  <^>  inaccessa  (saxi),  Appttl. 
Met.  6,  p.  178. 

Salebro  ,  Tab.  Pettt.;  lieu  d'Etruric  sttr  le  fl. 
Pecora,  attj.  Scarlino,  sel.  Mannert. 

salebrosus,  a,  um,  adj.  [salebra],  —  I)  rabo- 
teux,  rocaiilettx,  rttde,  inegal  (non  anler.  a  Attguste) 
—  I)  ait  propr.  :  <~  semita,  Apptd.  Mel.  8  ,  p.  20S. 
~  furfures  nuitlo  lapide,  id.  ib.  7,  p.  ig/,.  —  *  II) 
att  fig.  en  parl.  du  style  :  Iuterruptus  actionis  im- 
petus  et  resistens  ac  salebrosa  oratio  ,  Quinti/.  Inst. 
11,  2,  46. 

Saleius  Bassus,  poete  pauvre ,  qtti  vivail  sous 
Domitien,  Quiittil.  10,  1.  Tac.  dial.  de  Orat.  5,  9. 
Juven.  Sat.  ^,  80. 

Salem,roj-.  Jerusalem. 

Salem,   roi .  Mabartha. 

Suleiia",  SaX^vat,  Sulinee,  Ptol.;  v.  apparte- 
nant  aux  Cateuchlani  dans  la  Britannia,  dans  la  par- 
tie  meridionale  du  Lincolnshire  actuel. 

Saleui,  Mela,  3,  1 ;  peuplade  de  /'Hispania  Tar- 
raconensis. 

Salentina,  voy.  Japygia. 

SalentTni  (s'ecrit  aussi  Sallentini)  oruiu,  m.  I) 
les  Salentius,  peuple  de  Calabre  repandtt  darts  l'ex- 
tremite  sud-est  de  1'ltalie,  Mel.  2,  4,  2;  Plin.  3,  5, 

10,  fiu.;  Liv.  g,  42  ;  25,  1 .  S ' emploie  attssi  pottr  de- 
signer  le  pays  meme  :  In  Salenlinis  aut  in  Bruttiis, 
Cic.  Rosc.  Am.  46;  de  meme  :  In  Salentiuis,  Varro, 
R.  R.2,  3,  fin.;  Liv.  10,  2.  —  II)  De  la  Salenlinus, 
a,  um,  adj.  des  Salentins  :  campi,  Mel.  2,  4,  7  ;  Pirg. 
JEn.  3,  400.  r^>  litora,  Mel.  2,  4,  7.  <~  promonto- 
rium,  le  promontoire  de  Salente,  la  pointe  la  plus 
mcridionale  de  1'Italie,  id.  ib.  8  ;  Plin  3,  23,  26,  fin.; 
Sall.  Fragm,  ap.  Serv.  Virg.  I.  I.  <~  Nerelum,  Ovid. 
Met.  i5,5i.  ~  olea,  Cato,  R.  R.  6,  1 ;  Varro,  R.  R. 
1,  24,  1.  r**j  cohortes,  Sil.  8,  575. 

Salentini,  SaXevxivoi,  Liv.  9,  42,  17,  22;  Plin. 
3,5,  11,  14 ;  Ptol.;  Sallentini ,  Mela,  2,  4;  peuple 
dans  la  partie  O.  de  1'Iapygic,  dans  le  S.-E.  de  tlta- 
lie,  contre  le  golfe  de  Tarente ,  dans  le  pays  nommc 
de  son  nom  SaXsvxtv^,  Salentina. 

SalentTnum,  Sallentinum  promont., 
voy.  Japvgiuui  prom. 

Saleiitinus,  a,  um,  voy.  Salentini,  «°  II. 

Salera,  Liv.  29,  34,  35;  v.  pris  de  la  cdte  N. 
de  1'Afriqitc.  propre,  fttl  prise  par  Scipion. 

Saleph  ,  voy.  Salapeni. 

Salernitanus,  a,  um,  voy.  Salernum,  n°  II. 

Salernum,  i,   n.  —  I)  Salerne,  ville  maritiriie 
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dtt  Piceniim,  auj .  Salerno,  Pitn.  3,  5,9,  fi.il,;  Liv.  32, 
29;  34,  45;  Vellei.  i,  i5,  3;  Hor.  F./i.  i,  i5,  i  ; 
l.iican.  i,  425  ;  cf.  Manticrt,  Ital.  i,  />.  -53.  ■ —  De 
lu  Salernitanus,  a  ,  uin  ,  adj,  de  Salcnic  :  r^  lalcbra, 
P/iu.  i3,  3,  5.  —>  regio,  Val.  Max.  6,  8,  5. 

Vilcnni iii  ,  Liv.  32,  agj;  34,  45  ;  Slrabo,  5  ; 
Vcllej.  r,  14;  litn.  Ant.  109;  aiitour  dittitc  anciciiiic 
arx  du  Saniniuni,  bdtie  sur  ime  motttagne,  Caslrum 
Salerni,  fut  fondee  la  v.  dc  Salernum,  colonie  ro- 
maiiie,  au  pied  de  la  moiitagne,  pres  dc  la  cole,  avec 
11 11  port.  La  v.  fut  dctruite,  mais  rclab/ie  au  liuiticmc 
siictc;scs  habitants,  Salernitani,  se  disti/igucrcnt  au 
moyeu  dge  et  la  v.  existc  encore  auj.  sous  lc  nom 
de  Salerno. 

Saletio,  Itin.  Ant.  354;  Saliso,  Ani/n.  Marc  16, 
»  ;  v.  des  Nenietes  dans  la  Germania  superioi',  a  (i 
mill.  au  dessous  (/'Argentoratuni,  auj.  Sclz. 

•f  salsriima,  oruni,  //.  [  aXu.T)j ,  clioscs  conjitcs 
dans  la  saitmurc  ,  Colum.  10,  117;  12,  4,  4;  9,  2. 
—  On  trouve  le  singulier,  salgaiuinn  ,  i,  //.  dans  le 
Cod.  Theod.  7,  9  iit  temmate  :  de  salgamo  ;  id.  ib.  7, 
y,3:  Salgami  aliquid  poslulet,  salgami  gratia,  //«- 
per.  Constant.  Cod.  12,  4,  2;  cl  dans  sai/tt  Greg.  ep. 
5,  44  :  Salgamuni  positum  anteportas  suptascripli  mo- 
naslerii. 

*alt>  ainari  us,  ii,  ///.  [salgama],  salcur  011  mar- 
c/iand  de  fruits  confils  dans  la  saumiire  ,  marchand 
de  cotiseives,  a),u,cUTr|? ,  Colitm.  12,  56,  1.  De  /a 
Salgamarius,  titrediun  ouvrage  de  C.  Matitts,  sttr  les 
conserves,  id.  12,46,  1. 

snlgameutarius,  \,m.  —  salgamarius,  Salvian. 
adv.   /tvar.  4,  7. 

Sulganca,  6111111  ?Liv.  35,3;,  3S ;  Salganeus,  laX- 
yaveu;,  Sltabo,  9  ;  Diod.  ig,  77  ;  bourg  de  Bcotic,  sur 
iiiic  hantettr,  au  S.-E.  (/'Anthedon;  attj.  se  tronvc  sttr 
itm  emplacement  le  couvent  de  Saint-Georges. 

Salia,  Mela,  3,  1 ;  jt.  dans  lc  pays  des  Astures 
cii  Espagne;  auj.  Sclla. 

1.  Saliaris,  e,  adj.  [  1.  Salii  ]  —  I)  relaitf  attc 
Salii  (pretres  de  Mars),  des  Saliens  :  ~carmen  Nu- 
in;e,  le  cltanl  dcs  Salicns  ,  les  vcrs  salicns  de  Niima 
(  Numa  les  avait  composes  pour  etre  cltaiitis  par  les 
pretrcs  Saliens  en  agitant  les  bouclicrs  sacris),  llor. 
Ep.  1,  1,  68.  /~sacra,  Macrob.  Sat.  3,  12.  ~  saltus, 
Senec.  Ep.  i5,  med.  —  Commc  lcs  ptoct  ssions  t/cs 
Stdiens  claicnt  accompagnees  de  fcslins  splcndidcs , 
le  /d  —  II)  melapli.,  en  parl.  des  festins,  somptiteux, 
wlendide,  magnifique  :  «  Qnilius  (Saliis)  per  omnes 
dres,  ubicumqiie  manent ,  quia  amplte  ponuntur  cce- 
uoe  :  si  quie  ali.e  magiiic  hunt,  Saliares  appellantur,  » 
Ecst.  s.  v.  SALIOS,  /'•  255.  Dc  meme  ~dapes,  Hor. 
<>d.  r,  3-,  2;  . — <  cpu!:e,  Appul.  Mel.  7  ,  /'.  192; 
cf.  :  Ctim  epulati  essenuis  Saliarem  in  niodum,  Cic, 
Atl.  5,  9. 

2.  saliaris,  e,  adj.  [2.  salio]  :  rsj  insuhc,  i/es 
dansanles,  Plin.  2,  95,  96. 

Saliatus,  us,  m.  [  1.  Salii],  tltgniti  dc  pietrc  Sa- 
lieti  (pretrc  de  Mars),  Salial,  Cic.  Scaur.  i.\,p.  265, 
c//.  Orel/.;  Capitol.  Anret.  4. 

Salica,  Ia).ixa,  Ptol.;  v.  des  Orelani  dans  /'His- 
pauia  Tarraconensis. 

salicastrum,  i,  //.  [salictum],  sorte  de  vignc 
sauvagc  aui  croit  dans  lcs  saussaics,  1'lin.  33,  I,  i5. 

Salice  ,  voy.  Sala;  el  Taprobane. 

Salices,  Antm.  Marc.  3i  ,  7;  AdSalices,  lim. 
Ant.  227  ;  V.  de  la  liasse-Mtvsic,  pris  de  lai/ue/le  lcs 
Golhs  avaient  etabli  letir  camp, 

salicctum,  i,  //.,  saussaie,  O110111.  lat.gr.;  Ulp. 
Dig,  47,  7,  '3  oh  tfaatrcs  liscnt  saliclum,  d'atitres  sa- 
lictetum. 

Siiliel  ,  Ptol.;  Stallavll ,  Liv.  5,  35,  Ep.  (ii  ; 
Sallvi,  /'/v/.  3,  5;  Salyes,  Sd/.ui;,  Strabo,  6;  peuple 
de  la  Gallia  Narbonensis,  au-dessous  dcs  Oavares,  de- 
puis  la  Drtientia  jusqtia  la  cdte.  Suiv.  Strabon,  ils 
ettticiit  appeles  Lygies  (  LJgures)  par  lcs  ancicns. 

salicTiius,  a,  um,  (salix)  dcsaule,  Gloss.  Paris. 

salictarius,  a,  11111,  —  I;  adj,  [salictum  |,  de 
saule  :i — <  lupus,  Itoublon  de  sattlc  ,  planlc,  Vliit.  >_\, 
i5,  5o.  —  De  la  II)  Subitantivt  saliclarius,  ii,  m.  ce- 
lui  ijia  a  soin  dcs  saules,  qui  les  laille,  Cato ,  II.  H. 
1 1,  1. 

saliclctum,  i,  //.  =  saliitum,  Vlp.  Dig.  ',7,  7, 
I  j  1111  prut-r/re  faut-il  lire   aalictum. 

salictum,  i,  //.  [  coittraction  putir  salierhuu  dc 
sali.x  ],  sausiair,  lirti  /ilantc  t/r  \aulrs,  Cnto,  II.  II.  1, 
7  ;  g;    il  ,  5;  Etiu.  Anti.   1,  41;    Plnitt.  Aitl.   1,  'i,  9  , 

'  ■      fgf.  >•  1  i.  i&ifirg.  Eccl.  1,  5S;   Gaorg,  a, 

1  ',;  llm  .  <iil.  2,   ■>,  8   ct  bcanc.  d'iitilrcs. 
s:i  I  iciltcs,   iiiiii,   111).  >.  <.iilu>,  l'tt. 

sl'll  iTlMllllil  ,   33    ,     /.    171/'»«   llr   srl  li/lf/ni  lilr  ,/r  s.< 

Hna,  saltite,  titi  inu  jnliiii/iir  lc  sel j  ,  1'tlr.  8,    i,   mnl. 


.      siilitfiicuw ,  a,  inii,  voy.  saligiius  au  commenc, 

S.i  I  i^  n  ■:■  ii. •  m.-ila,  sorle de pommes  d' exccl/enle 
[qualitc. ■Etlicl.  Diocl. p.   17. 

saligiius  (  fiirme  access.  saligui-us  ,  Collim.  li,  2, 
4  ;  9,  1 ,},  1 2  ;  1  1 ,  i,  i'5 ),  a,  11111,  udj.  \  v.i\i\  ',  de  boii  tle 
saulc,  ilc  saule  ;  r^i  Clinei,  Cato,  II.  II.  20,  i.^>fus- 
lis,  llor.  Sitt.  1 ,  5,  22.  ~  verua,  Ovid.  Fast.  ■>,  363. 
r^j  leelus,  /'</.  Mci.  8,  660;  c/.  ib.  <>'>-.  ~  hous,id, 
ib.  9,  99.  «^  rrates  umbonum,  Virg.  Mn.  7,  632    t< 

autrci  sembl. 

1  S:ilii,  oiuiii,  ///.  [salio,  aiusi,  propr.  les  sati- 
tems  ],  les  Salteiis,  collcgc  dc  pretres  instittie  it  Ktimc 
par  Nitma  cu  i lioiiiicttr  de  Mttrs.  Ccs  pretres  faisaienl 
tous  lcs  ans,  daus  la  /ircmiere  mtiitic  du  mois  de  mars, 
dcs  processions  solcnnelles  autour  i/e  /a  ville  et  dcs 
tieux  saints  ,  e/l  exictilaul  des  ilanses  guerrieres  tl 
dcs  clianls  ;  dans  ccs  processions ,  tl.\  etaient  armes  de 
boucliers,  ancilia.  Leurs  chants  composcs  dans  la  tungtic 
primitive  elaient  prcsque  inconipreliensiblcs  dans  lc 
siecle  classique  :  «  Salii  a  salilando,  quod  fareie  in 
Comitio  in  sacris  quolannis  et  solent  et  debenl,  >. 
Varro,  L.  L.  5,  i5,  2D;  cj.  Ovid.  Fast.  \,  239  sq . ; 
Liv.  1,  20  ;  Fcst.  s.  h.  v.  p.  255  ;  s.  v.  AXAMEM  A  , 
//.  3;  Cic.  Rep.  2,  14;  De  Or.  3,  5i,  197  ;  Hor.  Od. 
1,  36,  12;  4,  1,  28;  Ep.  2,  1,  86;  Qiiinlil.  Inst.  1, 
6,  40;  1,  10,  20;  Val.  Max.  1,  i,9;  Capitol.  M.  Ati- 
rel.  4  cf.  Harlung ,  Relig.  des  Rom.  2  ,  p.  i63  et 
suiv.  —  11  y  avail  d  Tibttr  dcs  Salii  consacres  d  Hcr- 
citle ,  Serv.  Virg.  /_E/i.  8,  285;  Macrob.  Sat.  3,  12; 
cf.  Orell.  Inscr.  /1"  2249;  2761  et  voy.  axamenta ; 
attssi  dans  Virgite  (  n  ubeitate  doclriuse  aliioris,  »  Ma- 
crob.  I.  I.)  paraissent-ils  comme  prelres  dHercule, 
Virg.  JEu.  8,  285.  —  II  y  avait  egalemenl  des  Salii 
a  Atbe,  lnscr.  Orell.  /i°  2247  ct  2248.  —  Au  singiil. 
SALIVS  ,  Inscr.  Orelt.  n"  2242  sq.  —  Et  adjectivt  : 
«  SALIAS  VIRGINES  Cincius  ait  esse  conduclieias, 
qua>  ad  Salios  adhibeantur,  cum  apicibus  paludatas, 
quas  JEWus  Stilo  scripsit  sacrificium  facere  in  Regia 
cum  Pontifice  paludatas  cum  apicibus  in  moduni  Sa- 
liornm,   »  Fest.  p.  255. 

2.  S:ilii.  orum,  m.  les Saliens,  partie  des  Francs, 
Ammian.  17,  8.  Au  sing.  :  Ut  Salius  jam  rura  colat, 
Claudian.   Laud.  Siil.  1,  222. 

Salii,  Amm.  Marc.  17,  8, 9  ;  Zosimus  3,  6  ;  peuple 
qtii  est  /a  souclie  des  Francs  ;  011  ignore  leur  siege  pri- 
mitif  (  sclon  Wiarda  entre  la  Silva  Cai  bonaria  — 
(  Foret  des  Ardennes)  —  el  le  fl.  Ligeiis  - —  Lys  dans 
le  Ilrabanl ;  sel.  Wersebe,  snr  les  boids  de  la  Saale 
jranquc).  On  lcs  rencontre pour  la  premicrc  fois  i/ans 
/i/e  Batave,o'u  Jtilien  lcs  vaiitqiii/ ; p/tis  lard,  pres de  la 
Moscllc,  au  S.  au-dessoiis  des  Cbamavi.  Mauttert  (  3, 
268)  lcs  prend  piittr  les  ancicns  Cherusci. 

salillum,  i, //.  dimin.  [/tour  salinuluni  de  sali- 
mnn  ],  petile  saliere,  Catu/I.  2  3,  19.  —  Dans  la  lan- 
gne  des  comiqnes  :  • — ■  animx,  cc  citetif  souffle  dexis- 
tcnce,  cetle  boucltee  de  vie,  Plaut.  Trin.  1,  4,  91. 

Salim  .  Sa),?iu.,  Joii.  3,  23;  Hicion.;  lieu  sur  le 
Jotirdain,  11011  loin  //'.flinon,  011  d  8  milles  de  Scylbo- 
polis,  oii  sainl  Jcau  baptisait. 

siiliiiii',  aruni ,  voj.  salinus,  //"  II. 

Saliua-,  10).  Salenae. 

Salina- ,  voy,  Civitas  Salinarum. 

Saliiia-',  Iti/i.  Aut.  3 14;  Tab.  Pcttl.;  lieti  d'A- 
pulie,  enlie  l'E.  du  Lago  di  Salpi  ct  /a  cdte ;  auj.  Torre 
dcllc  Saline. 

Saliiia-,  Ta/>.  Peul.;  Jicu  1/11  Picenum  sur  le  fl. 
Sannus  (  auj.  le  Salino),  au  IV.  r/Ostia  Aterni. 

Saliiiic,  Sa),tvat,  Ploi;  Salinum;  v.  de  Dacie,  a 
qiielque  dislance  dc  Marcodava,   auj.  Torda. 

Saliuii'  Ostieuscs,  voy.  Col.  Ostia. 

*  sal  1  Hari  iis  ,  a,  uin,  adi.  [salin.e],  dc  salines  : 
■  ^i  are.e,  Vilr.   8,  3. 

salTnator,  oris,  m.  [  saUn;e  ]  —  I)  marchand  dc 
scl,  saunier,  Arnob.  •>. ,  70;  lnscr.  Orell.  n°  74g.  <~ 
ierai  li,  frriiiu ■rdcs  sa/ittcs,  Caton dans  Serv.  Virg.  A£/i. 
i,  244-  —  II)  Salinator,  siiruom  romain ,  Cic.  De 
Seiiccl.  3,  7;  4,  1 1  ;  De  Or.  2,  67,  2^3;  Liv.  29,  37  ; 
35,  24  et  auires. 

Salinc,  laXivv",,  Ptol.;  i/e  dans  lc  gotfe  du  Gtingc, 
tlont  tcs  habilants  s'a/>pelaienl  AginnaliC 

Siiliiiieusis ,  e,  adj.  qtti  travai/te  dans  les  sali- 
ncs,  Iitscr.  Pompc/.  ap.  Rosini  disserl.  isagog.  p.  3o. 

—  qiti  est  dc  Salin;e,  v.  d'1/alie,    liiscr.    ap.  Spon  , 
Miscelt.  tiiitit/.  p.  198,  4,  Aulre  ap.  Donat.  172,    1. 

—  Cest  aussi  le  nom  dc  la  Dea  Ciele.slis,  lionorec  en 
Ijtti/tie   ct   aux    cnvtniiis   de  Cartliage,    Utp.  Regul. 

27,    (1. 

salTuo,  ii-.,  aie,  fairc  dtt  sel  (saliner),  G/oss. 
Arali.  l.nl. 

Saliiisa',  ia/ivaat,  Ptol.;  peu/tle  de  la  Maure- 
i.iin.i  l  ingilaua. 


saliiiuiu,  1,  /(/)•.  saliiiu>.,  /("    II 

Salinum,  laiivirf, PtoL;  Veluscaliita,  ftiit.  Anl. 
■1  1  '> ;  Vetutallum,  '/'((//.  Peut.j  lieu  de  Pannonie,  rntre 
Annamatia  e/Campona,  dam  le  disinct  <U  Matrica 
ptr<  da  licu  nommi  iiuj.  Ercsin. 

Saliiiuin  ,  ■(/).  Sali/ia-,  c.  de  Dacie. 

saliiius  ,  a  ,  1 1  iii ,  adj.  [  sal  ],  relauf  au  sel ;  ne  te 
trottve  qtte  tubstantivt : 

I)  salinae,  arum  ( cf.  Varro,  L.  L.  8,  25,  n5),  l. 

(  sc.  fodinie  )  sa/iues,  ritiues  de  sel,  ••  /'/(//.  3l,  -,  .'jg  ;  . 
Cic.  V.  D.  ■>,  53,  1  I2;  dr  tiit/i.  Pom/i.  6.  fin.;  Can. 
II.  ('.  v,  '57,  5;  l.iv.  1,  33;  Ciittim.  1,  2,  1.5  sj.  it 
aulies.  r^j  Romaiiie,  saliue  ctablte  /iar  Aiicus  Martius 
a  Oslie  dntis  /e  voisinage  de  Rome,  Liv.  ~,  19,  ftn.; 
cf.  id.  1 ,  33 ;  011  dit  aitssi  daits  lc  rneme  sens  ,  absoll, 
Saliua-,  /'//.  5,  45;  24,  47.  ~  Herculea-,  saliues  ex- 
plcitces  dans  le  voistnage  d'Herculanum,  Cotttm.  poet. 
10,  1 35.  —  Daus  1111  ■loiilite  seus  ptaisant  avec  sal, 
//"  II  :  prieler  illud,  Ouud  parum  diiigenter  possessio 
salinaium  inearum  a  le  pioeuratore  defendilur,  sauf 
votre  iiidiffcreitce  a  defendre  la  piopriele  de  mes  sn- 
lincs ,  voiis  mon  inte/idant!  Cic.  Fam.  7,  32.  -  I. 
Salinae,  nom  prop.  —  1")  les  satines  voisines  dOltie, 
voy.  plus  haiit.  —  2")  eiidroit  dc  Rome,  prit  de  la 
Porta  Trigemina,  Frottl.  Ai/uctd.  5,  ftu. 

II)  salinum,  i,  //,  rsc.  vas )  (forme  access.  mascut. 
au  plttr.  salini,  Varroit  dans  Pion.  546,  i\),saticre , 
pour  servir  le  sel  a  labte ,  Plaut.  Pers.  2,3,  i5; 
//or.  Od.  2,  16,  14 ;  Pers.  3,  25;  5,  i38;  011  s'enser- 
vail  anssi  dans  tes  sacriftces,  Ltv,  26.  3'i  ;  lal.  Max. 

4,  4,  3  ;  Arnob.  2,  91. 

1.  salio,  sans  parf.,  ilum,  4.  (  formc  acctss.  s;ili, 
011  sallo,  sans  parf.  salsum,  3  :  salunt,  Varron  dans 
Diontcd.  p.  372  P.  salerent,  Sall.  Fragm.  ap.  Prisc. 
p.  909.  sallere,  Lucil.  ib.;  Varro,  L.  L.  5,  22,  32. 
salsuius,  Mtmmius  dans  Prisc.  p.  910  P.  De  la  le 
participe  t/es-class.  salsus,  voy.  pltts  bas  Pa.)  [  sal  | 
saler  :  r^>  pemas,  saler  des  jantbons,  Cato  daus  Varro, 
R.  R.  1,  2,  fin.  e^>  oleas  caducas,  Cato,  R.  R.  ii,  1. 
■ — '  pisces ,  sa/er  des  poissons,  Sisemi.  datis  Prisc. 
p.  909  P.;  Cels.  2,  18.  Salituius  istsc  mitlam  salem, 
Nav.  dans  Prisc.  p.  910  P.  Saliti  pumiliones,  Corn. 
Severus,  ib.;  de  nteme  parl.  parf.  :  r**>  caro,  viande 
sa/ce,  salaison,  Fabian.  dans  Diom.  p.  i-,1  >~  thyn- 
nus,  Colttm.  6,  32,  2  el  anires  sembl.  —  De  la  : 

salsus,  a,  uni,  Pa.  sale,  qtion  a  salc.  —  A)  au 
propr.  :  Cbi  amor  condinientum  inei  it,  euivis  placim- 
ruin  ciedo  :  Neque  salsum  neque  snave  esse  potest 
quicqnam  nhi  auior  non  admiscetur,  Plaut.  Cas.  2,  3, 
6.  Hoc  salsum'st,  boc  adustum'st,  boc  lanlum'st  jia- 
rum,  ceci  est  trop  sale ;  voila  qtti  sent  le  biule ;  cela 
n'a  pas  bonne.  mine,  Ter.  Ad.  3,  3,  71.  >~  caseus, 
Coltim.  12,  59,  1.1 — '  fruges  (comme  offrande  ),  Virg. 
JEn.  2,  i33;  cf.  larra,  Ovid.  Fast.  3,  284  ;  voy.  mola. 
(  Gravidoe  )  salsioribns  cibis  usee,  qtti  ont  mangc  de\ 
aliments  trop  salcs,  Plin.  7,  6,  5.  Salsissimus  sal  qui 
siccissimus,  le  set  le  /i/us  sec  est  celui  qtti  sa/e  /e  p/us, 
id.  3i,  7,  4l-  Epilhelc  poetique  de  la  mer,  du  sang, 
des  tarmcs,  etc.  :  r^i  marc,  Enu.  daits  Macrob.  6,  4  ; 
id.  ap.  Non.  i83,  19;  cf.  00  jequor,  Lucr.  3,    492; 

5,  129;  6,634;  /~  vada,  Catull.   64,6;  Virg.  JEn. 

5,  i58,  et  :  E  salso  nomine  ponti,  Lucr,  6,  474  ;  de 
meme  <*-*  iluclus,  Plaut.  Trin.  4,  1,  2  ;  o~>  undie, 
Lticr.  C,  892;  895;  (~  guiges,  id.  5,  483;  Dc  la, 
plaisat/tment,  cn  parl.  de  naufrages  :  Plaut,  Rtid.  2, 
1,  12;  2,  6,  33.  >~  sauguis,  F.iin.  dans  Macrob.  Sat. 

6,  2  ;  Atl.  dans  Non.  192,  2  et  peut-elre  aussi  Pacuc 
dans  Cic.  Tusc.  1,  16,  37  (  autre  lecon  :  falso  ).  <~ 
lacrimte,  Enn.  Ann.  1,  12;  Lttcr.  1,  126,  919;  ef. 
<^~>  gutla"  laerimarum,  All.  dans  Non.  5o3 ,  29.  ~ 
sputa,  Lttcr.  6,  1188.  /~  sudor,  Virg.  A£n.  2,  173. 
/~  rubigo,  id.  Georg.  2,  220.  Au  neutre  pluriel sttbs- 
lantivt  salsa,  sataisons,  poisson  sale  :  Quasi  salsa  mu- 
rialiea  esse  aiitumanlnr,  Plaul.  Pnit.  1,  2,  32. 

h)au  fig.  (d'aprcs  sal,  //°II)  fin,  spirituel,  piquanl, 
ingenieiix,  mordant  :  Accedunt  non  Attici ,  sed  sal- 
siores  quam  illi  Atticotuin,  Romani  vcteres  alque  lir- 
hanisales,  Cic.  Fam.  9,  i5,  2.  Oenus  est  perelegans 
et  eum  gravilalc  salsuin,  etc.,  id.  De  ()r.  2,  67,270 
sq.;  cf.  itl.  ib.  63;  Or.  26,  90;  QuinlH.  Iust.  6,  3, 
18  sq.;  39;  Hor.  Sal.  1,  7,  28;  1,  9,  65,  ct  au  neitlrc 
plitricl  sttbstaiitivl  :  Inveui  ridieula  et  salsa  mulla 
Graecorum,  j'ai  trouve  chcz  les  Grecs  beaucoup  de  cho- 
scs  plaitantes  et  piquantes,  Cic.  Dc  Or.  2,  54, 217.  — 
I)e  'HpaxXetoeto)  Varronis,  negolia  salsa,  qitanl  a 
vos  remarqttcs  sttr  V Heraclidion  de  Yarroii,  ce  sont 
liisloires  plaisattles,  enjouccs  ,  id.  Att.  16,  12,  fin. 
—  En  pail.  tles  pcrsoniies  :  Esse  quamvis  faeeliun 
atipie  salsum,  1  >< >i)  niinis  cst  per  se  ipsuin  inviden- 
diim  :  scd,  quum  omuium  sis  venustissunus  et  urba- 
iiissimus,  otnnium  graviuimum  et   severissimum    el 


sali 

,-sso  el  videri,  i>l  imtii  \i\  ferendnm  »idelnr,  !>■  talent 
,/<•  la  ulaisanterie  n'est  pas  sans  dotttc  le  pltis  dignt 
tfeime  ;  mais  qttc,  par  ""  /"ivilegc  1"'  "  oppartient 
qiia  lui,  rorateur  qui  a  le  pltis  de  grdce  et  cCurba- 
litle  soit  en  me-ne  temps  et  paraisse  le  plus  graveet 
le  phis'  imposant,  voitd  tme  dottble  gloire  qtte  j'ai 
de  la  peine  a  liti  pardonner,  Cic.  De  Or.  2,  56,  228  ; 
,/,•  iiiemcid.  Pliil.  2,  17;  Cattill.  14,  16.  Quare  ijiijv 
iio:i>(  e-.se,  quamvis  salsa  isla  Sarda  ftierit,  ulla  libi- 
dinis,  aut  ainorisesse  susjiirio,  Cif.  Fragm,  pro  Scanr. 
.',  (d/.  A.  Maio    in    Attct.    Class.    t.  2, /1.291). 

Adv.  salse  (d'apres'  le  n"  B)  :  ~  dieere  aliquid, 
tlire  qqclte  avec  esprit,  Cic.  De  Or.  2,68,  275  ;  Qtiiit- 
til.  lnst.  6,  3,  i3;  3o;  89;  101;  de  meme  Stiperl., 
Cic.De  Or.  1,  54,  221. 

2.  salio,  iii,  (cf.  Dtomed.  p.  371  P.;  Prisc.  p.  906, 

ib.;Serv.   Virg.  JEn.  3,  4t°),  saltum,  4-  (gen.plur. 

partic.  pris.  salientum ,  Lttcr.  4,    1196)  v.  n.  et  a. 

|  de  la  meme  famitle  qtie  6cXXo[J.at  ]  — I)  netitr.,  saulcr, 

bondir.  —  A)  ait  propr.  (tres-class.  en  ce  sens)  :  Am- 

bulant  aliquae  (aves),  ut  cornices  :  saliunt  alise,  ut 

passeres,  merulie  :  curruut,  ut  |ierdices,  etc,  certains 

oiseaitx  marcltent,  comme  les  corneitles  :  d'atilres  satt- 

tent,  commc  les  merles  ;  d'autrcs  coiirent ,  comme   les 

pertirix,   P/in.  10,  38,  54.  Ibi  cursu  ,  luctando...  sa- 

liendo  sese  exereebant,  /a  ils  s'exercaient  a  la  cotirse, 

a  la  lutte,  ati  sattt,  P/attt.  liacclt.  3,  3,  l5.Sc  (Me- 

tuo)  ne  maximum  in  niahini  cruciatum    insiliamus. 

Pa.  Tu  sali  solus :  nam  ego  islam  iiisultuiam  et  desul- 

turam  nihil   hic  moror,  td.    Mil.  gl.  2,  3,  8.  Calamo 

salientes  ducere  Pisces,   Ovid.   Met.   3,  587.    Vcxare 

utei  11111  pueris  salientibus,  Jitven.6,  5c)getaiitiessembl. 

Qui  in  ainorem   pnecipitavit,   pejus   perit,    qiiain   si 

saxo  saliat,  cettti  qui  se  lancc  dans  /'amour,  perit  pltts 

misetablement  que  s,ii  se  precipitait  du  haut  d'un  ro- 

clter,  id.   Trin.  2,  1,  3i  ;  cf.  —  de  muro  (joint  a  pive- 

cipitari),  Liv.  25,  24.  <^j  pracipilesin  puteum,  Ptaut. 

Fragm.  ap.  Prisc.p.  702  P.;  ~  in  aquas,  Ovid.  lb.  553; 

<~super  valluin,  Liv.  25,  3g;  <~  super  scuta,  sattter  sttr 

les  bouclieis,  Ftor.  3,  10,  j3.  <~  per  pnecipitia  etprse- 

rupla,  id.  27,  18  ;cf.  :  Per  ilammas  saluisse  pecus,  sa- 

luisse  colonos  ,  Ovid.  Fast.  4,  8o5 ,  et  :  Inter  pocula 

Isvli...  unclos  saltiere  per  utres,  danserent  sttr  des  oittres 

g/issantes,  Virg.  Georg.  2,  384.  Crelati  medio  cum  sa- 

luere  foro,  Prop.  4,  5,  52.   Saliunt  in  gurgite  rana;, 

Ovid.   Met.   6,  38 1.  —  2")  metaph.,   avec  des  noms 

de  cltose  pottr  sujet  :  Ut  habeat  lacum ,  ubi  aqua  sa- 

liat,  qtiil  ait   1111  bassin    destine  a  recevoir  tes  eatix 

pltiviales,  Varro,  R.  R.  1,  i3,  3.  Personae,  e  quarum 

rostris,  aqua  salire  solet,  des  masqttes  dela  bouchedes- 

qttets  1'catt  jaillit,  Ulp.  Dig.   19,  1,  17,  fin.;  de  meme 

~>aqua,  rivus,  etc.,  Virg.  Ecl.  5,  47',  Plin.  Ep.  2, 

17,  i5;Suet.  Attg.  82;  Frontin.  Aquced.  9  et  passiin; 

ioy.  attssi  p/tts   bas  lc  Pa.  Multa  in   tectis  crepitans 

suiit  borrida  grando,  la  grelc  rebondit  avec  brnit  snr 

les  toits,  Virg.   Georg.  1,  449 ;  de  meme  ~»  graudo, 

Ovid.'Met.  14,  543.  Farre  pio  placant  et  saliente  sale, 

Tibtitl.    3,4,  10;  cf.  :  Farre    pio   et  saliente    niica, 

Hor.   Od.  3,  23,  20,  avec  tm  peit  de  farine  et  de  sel 

petillant.   Farra  mieaeque  salientis  bonorem ,    Ovid. 

Fast.  4,  409.   Cor  lienostim  opinor  babeo,  jam  du- 

dum  salil,  i/  palpite  (mon  cceur)  ,    Plattt.  Casin.  2, 

C,  62;  cf.  :   Horret  corpus,  eor  salit,  id.  Cist.  2,  3, 

g;  dememe  i^-j  cor,  Pers.  3,  tti;  Senec.  Herc.  OEt. 

708;. — >  pectora  trepido  molu,   Ovid.  Met.  8,  G07; 

<^-j  visrera ,  id.  ib.  (5,  3go.  <~  venae  tentata;  pollice . 

id.  ib.   10,   289;  cf.   id.   Her.  20,    i3g;  r-j  superci- 

lium,  Plant.  Psettd.  1,  1,  io5.  —  E  lerraque  exorta 

repente  arbusta  salirent,  s ' e/ancaicnl  de  terre,  Lticr. 

1,  18S.  —  *  B)  n«  ftg.  :  Aliena  negotia  cenlum  Per 

capnt  et  circa  saliunt  latus,  cent  affaires  etrangeres 

ni assaillcnt  la  lete  et  les  flancs  ,  H01:  Sat.   1,  6,  34. 

II)  act.,  en  part.  de  1'accottptement  des   animaux , 

sailtir,   Varro,    R.  R.   2,    2,   14 ;    4,  8;  7,   8  sq.;  3, 

6,  3;  10,  3;  Ovid.  A.  A.i,  485;  Lttcr.  4,  1196. — 

Dc  la  : 

siilfens,  entis,  Pa.  settlemt  au  plnriel  sttbstantivt 
salieutes,  ium,/".  (  sc.  at\ux),  jets  d'eau,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  1,  2;  Vitr.  8,  7  ;  Plin.  36,  i5,  24,  §  121  ;  Fronl. 
Aqttced.  :i ;  87,  fin.;  io3;  104;  Ulp.  Dig.  19,  1,  i5 
et  autres. 

Salioclita,  Itin.  Ant.  368;  lieu  de  la  Gallia 
Lugdunensis  qttarta,  dans  le  pays  des  Senones,  sur 
la  route  de  Genabum  ( Orleans  )  a  Lutetia  ( Paris  ) ; 
auj.  Saclas. 

'  salisatio  (s'ecrit aussi  salissalio  ),  onis, /.  [SA- 
LISO,  d'oit  encore  SALISATOR  ],  battement,  palpita- 
liou  :  r^j  cordis  (joint  a  pulsus),  batlement  ae  ceeitr, 
M.arc.  Empir.  11,  fin.;  cf.  :  «  Salisatio,  ■Koit.tj.oc, ,  « 
Gloss.  Pltilox. 
«  SALISATORES  vocati  stnit,  quia  diun  eis  mem- 
DICT.      LAT.    FRANC.    T.    III. 


brorum  qutecumque  parles  salierint ,  aliquid  sibi 
exiude  prosperum  seu  triste  significari  pnedicunt ,  » 
celtti  qui  eprottve  dcs  palpitations  darts  quelqtte  membic 
et  qui  eit  atigttre  dtt  bien  ou  du  mal,  Isid.  Orig.8,  9, 
26  ['SALISO,  d'oit  aussi  salisatio]. 

Kaliso,  voy.  Salelio. 

Salisso,  Jtin.  Ant.  374;  v.  de  Germanie,  entre 
les  Treviri  et  Argentoratuni,  aitj.  Snlzbach. 

*>:iliMilisiili  ,  orum,  m.  mot  plaisant  forge  par 
Cattiltc  pottr  designer  tes  Salieits  ,  pretres  de  Mars 
(voy.  Salii),  Catitll.  17,  6  [ Salii-subsilio ]. 

*  salTtio,  onis  ,  /.  [2.  salio  ],  action  de  sauter  : 
~  eqtioruii),  sur  des  chevaux,  a  clteval,  Veget.  Mit. 
,,  18. 

*  salito,  are,  i<oy.  salto  au  commenc. 

*  salitura,  ae  ,  /.  [  1  salio],  action  de  saler, 
snlage,  Coltim.  12,  21,  3. 

salitus,a,  iim,  Parttc.  de  1  salio. 

saliimca  ,  se,  /  nard  sauvage  011  celtique,  Vale- 
riana  Celtica  Linn.,  Plin.  21,7,  20;  Virg.  Ecl.  5, 
17;  Scrib.   Comp.  ig5;  258. 

*a  liunca,  laXtouvxa,  Ptol.;  lieu  des  Antrigones 
dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

snliuiicula,  x,  f.  petit  nard,  Gloss.  Paris.; 
Gloss.  Vatic.t.  6,  p.  544;  Gloss.  Hi/debr.;  Gloss. 
Cyrill. 

1.  SALILS,  ii  (Salien,  pretre  deMars),  voy.  1 
Salii. 

2.  Walius  ,  ii  (Salien  ,  Franc  Salien)  voy.  2 
Salii. 

salius,  a,  um,  rtlatif  attx  pretres  Saliens,  Hor. 
Od.  4,  1,  28;  i,  36,  12;  mais  dans  ces  dettx  passages 
salium  peut  attssi  etre  pris  pour  le  ginitij plttr.  deS:i- 
lii  (Salium). 

ssilTva  ,  se,  f.  [de  la  meme  famille  qtte  aiaXoi  ], 
'a  salive  (  en  gener.;  landis  que  spiitum  signifie  la  sa- 
itve  crachee ,  cracltat )  ( egalement  ttsite  au  sing.  et 
att plttriel)  —  1)  aupropt:  :  —  sing.  Catttll  2 3,  16;  78, 
8;  99,  10;  Jttven.  6,  623;  Senec.  de  Ira  3,  38,  fi".; 
Plin.  27  ,  6,  24  ;  28,  12,  53,  et  beattc.  aVautres.  pltu:, 
Lticr.  4,640;  1104;  Colum.6,  9,  fin. — Vjmelaph., 
ett  parl,  d'une  liqueiir  qui  ressemble  a  la  salive  :  <~ 
cocblearum  ,  liqiteur  visqueuse,  bave  des  limacons, 
Plin.  3o,  1 5,  47  ;  cf.  r^>  ostrearum,  id.  32 , 6,  2 1  et  <~ 
purpurarum,  id.  9,  36,  60.  <~  laeriniationum,  id.  11, 
37,  53.  ~<siderum,  salive  des  astres  (le  miel) ,  id. 
11,  12,  12. —  II)  au  fig.,  goiil ,  faveur  et  metapli. 
appetil,  envie,  gotit,  passion  (poet.  ct  dans  la  prose 
poster.  a  Augiiste)  :  Metliynma;i  Graja  saliva  meri, 
Prop.  4,  8,  38;  cf.  :  Sua  cuique  vino  saliva  inno- 
centissima,  chaqtte  vin  esl  d'aatatit  ptus  innocent  qtiil 
a  son  goiit  propre,  P/iu.  23,  1,  22,  fin.;  dc  meme  <~ 
lurdarum,  ta  saveitr  des  grives,  Pers.  6,  24.  —  j>Etna 
tibi  salivam  movet ,  te  fait  venir  Veatt  a  la  bottclie, 
Senec.  Ep.  79,  med.  Quicquid  (sc.  vinum)  ad  sali- 
vam  facit ,  tout  ce  qui  fialte  le  palais,  le  gotit,  Pe- 
tron.  Sat.  48,  2. 

*  salTvarius,  a,  um,  adj.  [  saliva,  n"  I,  B  ]  qtti 
ressemb/e  d  la  salive  :  ~  lentor  (muricum),  Plin.  9, 
5r,74. 

salTvatio,  onis,/.  [salivo,  n"  II]  en  t.  de  mede- 
cine,  salivation,  Ccel.  Attt:  Acttt.  3,  2  etpassim. 

-alivut  11111 ,  i,  voy.  salivo,  d  ta  fin. 

salTvo,  sans  parj.,  atura,  i.v.a.  —  *  I)  craclter, 
saliver,  rendre  par  la  bouclte  tine  liqitetir  visquettse  : 
<~  lenlorem  cujusdam  cera;  (  purpuras),  Ptin.  9,  36, 
60.  —  II)  dans  la  langtte  des  veterittaires,  traiter  par 
lasalivation  :  <^>  segrotum  pecus,  vaccam,  adinissarium, 
Coliim.  6,  5,  2  ;   24,  5;  37,  9.  —  De  /d  : 

salTvatum,  i,  n.  (d'aprcs  le  n"  II),  medicament 
qui  prodttit  la  salivation,  Colttm.  6,  10,  1  ;  Patlad. 
Apr.  7;  Plin.  27,  11,  76. 

siilTvosus  ,  a  ,  um,  adj.  [saliva]  —  I)  plein  de 
salive  :  ~  labia,  Appttl.  Apol.  p.  3i3.  ~  ajgrolans, 
Cael.  A111:  Acut.  2,  2,  fitt.  —  II)  baveux ,  visqtteiix  : 
<~  humor  (corticis  ulmorum),  Plin.  16,  38,  72. 

salTvuiu,  i,  n.  comme  saliva,  salive,  Onom.  lat. 

salix,  icis,/,  saitle,  Cato,  R.  R.  6,  4;  Varro, 
R.R.  1,  24,  4;  Colttm.  4,  3o,  4;  Plin.  16,  37,  68; 
54,  9,  37;  Lttci:  2,  36i  ;  Virg.  Ecl.  3,  83;  5,  16 
et  bcattc.  tfaitlres.  • — >  grasca,  ayvoq,  en  franc.  agntis 
caslus.  —  *  II)  par  metonym.,  baguette  de  saule , 
Priident.  7tept  ctte^.  10,703. 

•Sali  \a  ,  i>t>)-;  Taxila. 

Siilloiitiiii ,  voy.  Salentini. 

Salleiitiiiiiin  ,  voy.  Salentinum. 

sallio,  ire,   voy.  1  salio. 

Kallis,  voy.  Sala. 

salloe/  salo,  er*;,  voy.  1.  salio. 

Walluntiini,  Itin.  Ant.  338:   Tab.  Peitt.;  entre. 
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Andarba   ou  Sanderva   et     Alala   eu    Dalmatie,    atij. 
Eshi-SIana,  suiv.  Reic/t. 

Sallustianus,  a,  11111,  voy,  Sallustius,  un  I,   jt 
et  III. 

Sallustius  ( s'ecrit  attssi  Saluslius),  ii,  m.  Sal- 
htste,  nom  romain  :  —  I)  C.  Sallustius  Crispus ,  liaio- 
rien  romain  tres-connu.  —  B)  De  ta  Salluslianus  (  Sa- 
lustianus),  a,  um,adj.  de  Salltiste  :  ~  illa  brevitas , 
Quintit.  Inst.  4,  2,  45;  10, 1,  32.  ~  lectio,  Gelt.  18, 
4.  Substantivt  Sallustianus,  i,  m.  imitateur  tte  Sallustc, 
Senec.  F.p.  114  med.  ct  Salluslianum  illud ,  cette  e.c- 
pression  Je  Sallusle,  Gell.  10,  26,  9.  —  II)  clieut  dc 
Ciceron,  Cic.  Fam.  14,  4,  6;  >'</.  Divin.  1,  28,  5g; 
id.  Att.  1,  3,  3  et  autres.  —  III)  Crispns  Sallustius* 
petit-neveu  de  l' Itistorien,  celcbre  par  ses  ricltcsses , 
H01:  Od.  2,  2  ;  id.  Sat.  1,  1,  48;  ce.st  de  tui  qtte  fti- 
rent  ttommes  les  Sallustiani  borli,  Tac.  Ann.  i3,  47; 
Pitn.  7,  16,  16;  Inscr.  Ore/I .  ti'  i36g  et  Salluslia- 
num  aes,  fargent  que  Sallttste  tetirait  de  ses  mines , 
Ptin.  34,  2,  2.  —  Adv.  Sallustiane,  a  la  nianiere  de 
Saltttste,  Prisc.  p.    1022. 

Kalluvii,  voy.  Salici. 
Sallyi ,  voy.  Salici. 

Salma,  Sa>iJ.a,  Ptol.;  v.  dans  VArabie  Deserte. 
Le  meme  geographe  cite  encore  detix  vilies  de  ce  nom 
dans  C  Arabie  Hettreuse. 

*  salmacidus;  a,  um  ,  adj.  [  contraction  de  sal- 
gama,  salma  et  acidus  ],  en  parl.  de  l'cau  :  saumatre  : 
c  Salmacidiun  a/,u,up6v,  salmacidus  aXjj.upo-;,  aXaiSrK,  » 
Gloss.  Phitox.  (  mot  postei:  d  Atigiiste  )  :  <~  aqiia? 
(joinl  d  nitrosse),  Plin.  3i,  3,  22  ;  <~aqua  (  opp.  dul- 
cis ),  Plin.  Valet:  5,  41,  fiti.  ~  fluvii,  Floi:  4,  10, 
8. 

ISalmacis,  1  lis ,  f.  fontaine  de  Carie  donl  ieau, 
tres-claire  et  tris-employee,  avait,  selon  la  Fable,  la 
propriete  d'amollir,  d' effeminer ,  Ovid.  Met.  4,  286  ; 
Viti:  2,  8  ;  Stat.  Sitv.  1,  5,  21  ;  cf.  Mannert,  Asic 
Min.  3,  p.  239  et  sttiv.  Persoitnifiee,  c'est  la  nymplte 
de  celte  fontaine,  Ovid.  Met.  4,  337  '<  347-  vocat.  Sal- 
maci,  id.  ib.  3o6.  —  De  la  II)  metaptt.,  homme  mott, 
effemine  :  Salmaci,  Da  spolia  siue  sudore  ct  sangnine, 
Enn.  dans  Cic.  Off.  1,   18,  61. 

Salmacis,  idis,  SaXjxaxt;,  Strabo,  i4;  fontaine 
sitttee  au  pied  d'iin  roclter,  et  dont  les  eaux  avaient 
la  reputation  d'amollir  ceux  qui  en  buvaieiil.  Sttr  le 
sommet  dtt  roclter  etait  un  chdteau  fort  quiftit  longtemps 
defenda  par  les  Perses  contre  Aiexandre.  Arrian. 
Exp.  Alex,  1,  24;  Steph.  fjji. 5 82,  lappel/e  itne  ville. 

Sjilnuiiii ,  Pitu.  6,  26;  Salamii,  iaXap.101,  Sal- 
nieui,  £aXa[j.Yivot,  Steph.  Byz.  58r,  583  ;  pettple  arabe 
dans  le  voisinage  de  la  Mesopolamie. 

Salmantica,  SaX|j.avTixd  ;  voy.  Elmatica. 

Suliuaiit icensis,  e,  adj.  de  Salamanque,  en 
Espagne,  Inscr.  ap.  Grttt.    199,  2;  849,  1. 

Kalmeni,  f>>i .  Salmani. 

salmentum  ,  i,  m.  saumurc ,  salaison  ,  =  salsa- 
metitiim,  Gioss.  Isid,;  Gloss.  Pith.  et  Thom.  p,  558; 
G/oss.  Htldeb.  p.  265. 

salmo,  onis,  m.  satimon,  Pliu.  9,  18,  3a;  Auson, 
ldy/1.   10,  97. 

Salnion,  Hellaitic;  Almon,  'AXjj.orv ,  Salmus, 
EaXu.6r;,  Steplt.  Byz.  582  ;  a>.  de  Deotie. 

Siilnioiiu  ,  Atison.;  fl.  de  la  Gallia  Belgica  ,  af- 
flueiil  de  la  Moselle ;  auj.  Salm. 

Salmone,  SeX>j.a)VT),  Strabo,  8;  Diod.  4,  68; 
Steph.  Ryz.  58i;  probablem.  la  pltts  ancienne  v.  de 
la  Pisatis  ,  stir  le  fl.  Enipeus,  pres  (fHeraclea. 

Salmoiie,  Acta  Apoit.  27;  Salmonidis ,  SaXu.(i)- 
vi3i?,  Dion.  Perieg.  in  Httds.  G.  M.  4,  v.  110;  Sa- 
monium  ,  Sa|j.a)Viov,  Strabo,  10;  Mela,  2,7;  Plin. 
4,  12;  Ptol.;  cap  del'i'le  de  Crete .  au  N.-E.  du  port 
de  Minoa  ;  attj.  Cap  Sidero,  sel.  Mannert. 

Salmoueus  (en  trois  syll.),  eos,  m„  SaXu.uveu;, 
Salmonee,  fils  d'£ole ,  frere  de  Sisyphe,  contrefai- 
sait  la  fottdre  avec  des  torcltes  enflammees;  Jttpiter, 
pottr  le  ptinir,  le  foudroya  et  le  precipita  dans  le  Tar- 
tarc,  Hygin.  Fab.  60 ,  61  ;  25o;  Virg.  JEn.  6,  585 
Serv.;  Claudiaii.  in  Riifin.  2,  5i4;  Epigr.  in  Sphcei: 
Arcltim.  18,  3. —  II)  De  la  Salmonis,  idis,/,  IaX- 
[j.U)Vt?,  /n  fille  ile  Salmonee,  Tyro,  mere  de  Nelee  et 
de  Petias  qiielle  eut  de  Nepttme  sotts  la  figure  du 
fleuve  Enipee,  Prop.  3,  19,  i3  ;  1,  i3,  21;  Ovid.  Am. 
3,  6,  43;  Hygin.  Fab.  \5i. 

Salmorus,  Itin.  Ant.  226;  comme  Haluiuis 
(dans  Procop.  de  cedif.  4,  7.);  voy.  ce  nom;  attj, 
Jegni  Sala. 

Salmuuti,  SaX|xo\ivTt,  Diod.  17,  106;  v.  de  Car- 
manie,  d  peu  de  distance.  des  cdtes  de  la  mer  Rouge, 
oit  Alexandre  sejourna  longtemps ;  pcitt-etre  la  Sabis 
de  Ptol.,  la  Zetliis  de  Plin. 

Salnuis,  voy.  Sabnon. 
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Malmyilcssus  ,  voy.  Ilalniydessus. 

salo,  (  sallo),  ere,  voy .  i  salio  au  commenc, 

Malo,  onis,  m.  fl.  quiconle  prisde  Bilbi/is;  Mart. 
e/n^'  in,  io3  et  iut\,  6.  roy.  Bilbilis  e/Colon.  Julia 
Salona. 

Saloca,  Tab.  Peut.;  lieti  du  Noricum,  enlre  Tasi- 
nemetum  et  Virunum;  dans  lepaysou  estauj.  Rechberg. 

Maloilurum,  Hin.  Ant.  353  ;  Salodorum  ,  Pertz, 
1,  488  ;  v.  de  la  Gallia  ,  appartenanl  aux  Helvites, 
stir  le  fl.  Arula.  (  Aar  ),  auj.  Solotkurn. 

Salomacum,  Itin.  Ant.  457;  lieu  de  la  Gallia 
Aquitania  secuuda,  enlre  Telloiiiim  et  Burdigala. 

Siiliiiuoii  (s'ecrit  aussi  Solomou),  onis,  m.,  Ea- 
>wu.cov,  Ia).ou.cov,  loXojjtcov  [nn^U'J>  Salomon,  ftls 
de  David,  Prudent.  Hamart.  58 1  ;  Juvenc  2,  717; 
Alcim.  6,  387;  Lactant.  4,  16.  —  II)  De  lii  1°)  Salo- 
monius  (Solom.  ),  a,  um,  adj.,  de  Salomon  :  ~  tem- 
plum,  Lactant.  4,  i3,  //'//.;  dans  le  meme  sens  :  *^> 
saxa,  Prudent.  Apotli.  58o.  —  2°)  Salqmomacus,  a, 
um,  adj.,poet.,  dc  Salomou  :  <^>  templum,  Sidon.  poet. 
Ep.lt,  18;  Venant.  Carin.  1,  11,  1. 

Saloniouiacus,  a,  um,  voy.  Salomo,  11"  II,  2. 

Salomonius,  a,  um,  voy.  Salomo,  n"  II,  1. 

Salou,  Salona,  Sialona»,  voy.  Col.  Julia  Sa- 
lona. 

Salona,  EaXcov  ,  Strabo,  i2;Salonia,  laXcivsta, 
Stepli.  Byz.  5S3;  lieu  a  fintcrieur  de  la  Bilhynia. 

Sfilouic ,  arum  (Siiloiia,  x,  Mel.  2,  3 ,  i3  ;  Plin. 
3,  22,  26;  Attct.  B.  Alcx.  43)  /.,  ville  et  porl  de 
Da/matie,  Cces.  B.  C.  3,  8  et  9. 

Saloitensis,  e,  adj.  de  Salone,  Inscr,  ap.  Donat. 

211,  7. 

Saloniana,  Ea).coviava,  Ptol.;  v.  dans  Vinterieur 
de  la  Dalmatie. 

Siilfiitifiuus  ,  a,  um,  relatif  a  Salonius,  Plin.  7, 
14,  12. 

Saloiiluianus,  a,  um,  relatif  a  Saloninus,  Gal- 
lien.  in  cp.  ap.  Trebell.  Claud.  17. 

Sitlonliius,  i,  um,  (de  Salone),  surn.  d' Asinius , 
Serv.  ad  Virg.  Ecl.  4,   1. 

Saloultanus,  a,  um,  =  Salonensis,  Inscr.  ap. 
Fabr.  p.  347,  n"  10. 

Salopia  ,  Not.  Imp.;  lieudans  la  partie  occiden- 
tale  de  la  Britannia,  sur  lefl.  Sabria  ;  auj.  Shrewsbttry, 

siilopjs  iimi,  ii,  n.  (uoilsuw,  ■Ki}*{rl),  hochequeue, 
bergeronnette,  oiseau,  surnom  donne par  Catttl/e,  ep. 
5o,  a  1'orateur  Calvtis.  Voy.  salaputium. 

*  siilop,  oris,  m,  [salum],  cotdeur  de  la  mer, 
Marc.  Capell.  1,  8. 

salpa,  a;,  f.,  sorte  de  morue ,  merlache,  Plin.  9, 
18,  32;  Ovtd.  Hal.  122. 

Salpe  ,  es ,  /.  sage-femme  lesbienne  qui  a  ecrit 
stir  les  matadies  des  femmes  et  les  moyens  de  les  trai- 
ter,  Plin.  28,  4  et  6;  32,  10. 

Salpesa,  Inscr.  medailles  ;  v.  de  /'Hispania,  au 
S-E.  de  Sevilla,  entre  Utrara  et  Coronil ;  auj.  endroit 
descrt  ,  appele  Facialcazar. 

Salpesanus,  a,  um,  de  Salpesa,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  io5,  /i°  249. 

•f- salpicta  (formc  access.  salpista  ,  Vopisc.  Ca- 
rin.  I9),;l',  m.  =  (jaXTrtyy.xvii;  ( aaXTttstrj;),  iin  trom- 
pettc,  Firm.  Math.  8,  21 ;  Arnob.  7,  23g  (voy.  Orell. 
N.  cr.  p.  440). 

Salpinates,  Liy.  5,  3i  ; peuplade  d ltalie ,  pro- 
bablemt  en  Etrurie. 

Salplnus,  a,  um,  de  Salapia  ou  Salpis,  voy.  Sa- 
lapia. 

salpinx,  ingis,  /.  oaXnrYi; ,  trompette,  Serv.  in 
centimetr.;  Not.  Tir.  p.  173. 

salpugii ,  ae,  f.  espece  de  fotirmi  venimetisc,  Plin. 
29,  '1,  29.  Lucan.  9,  837  ou  d'autres  lisent  Solpuga. 

*  salsiiincit,  mis,  n.  [ salsus ], pour  salsamentum, 

sa/aison,  Arnob.  7,  a3o. 

siilsfimciitftrius,  a,  um,  adj.  [salsamentum  ], 
de  poissons  sales,  de  salaison  :  r^>  vasa,  Colum.  2, 
in,  «6 ;  de  mime  :  <~cadi,  Plin.  18,  3o,  73.  r^>  testa, 
/>/.  28,  9,  '>;■  ~  NEGOl  EANS,  marchand  de  salai- 
■////,   Inscr.  Orell.  n"  4249;   011  dit  plns  souv.    c/ans 

lr  meme  tens,  absolt  salsamenlarius,  ii,  m.,  Auct.  He- 

1  rnn.  1,  7 ;  ;  Suet,  Vit .  Ilm  . 

s:ils:iiin-ii(  11111  ,  i,  n.  (  salsiis  ]  —  *  I)  sattmura 
depoisson.  De  vinoaiit  salsainento  putrs  lo(|iii,c|iiie 
evanescunt  vetuslate,  *  Cic.  Divin.  ■>. ,  57.  —  IJien 
plus  souv. —  II)  poisson  sa/e,  marine,  salaison  ;  111 
,  ,■  1  // ,  //  /■  /  ordin.  au  plui .,  7V''.  Ail ,  3,  3, 26  ;  Vari  *>, 
/.'.  II.  ';,  17,  7  ;  Colum.  S,  17,  iv.  ;  1'lui.  ii,  2,  9; 
7,  2659,  i'i  et  autres ;  atising.,  Co/itm.  12,  55,/?//.; 
t,rll.  2,  2  1,  7. 

s:ils:irc  ,  i-,,  //.  ,.,///  ///  ptat  sttr  leqticl  vn  pur- 
I    /  ,'.    /.../,,     /./////  //,///../.  Sat.i,  8,  8(i. 
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siilsiirins,  negotiaiis,  marchand  de  saumure, 
Inscr.  ap.  Grul.6^,  1. 

salsii  t  io,  onis,  /.  aclion  de  salcr,  salaison,  Gloss. 
Cyrill. 

siilsfilus,  a,  uni,  part.  de  salso,  sald ;  Gloss.  Cy- 
rili.i  ait  Compar.  :  S.  Ccesar.  Homil.  fi,  p.  Vj  ed, 
Ilaluz. 

salse,  adv.  voy.  1  salio,  Pa.  a  la  fin. 

salseilo,  niis,/.  [salsus],^oi<t  ja/c',  salnre,  Pal- 
lai/.  Oct.  14,  a. 

salstea  ou  salcica,  x,f.  saucisse  faite  avec  iles 
tripes,  Thes.  nov.  Lat.  p.  274,  277.  Gloss.  Vet.  S. 
Genov.;  voy.  le  stiiv. 

salsicia,  &tf.t  saucisse,  saucisson,  Gtoss.  Pap.; 
Johanti.  de  Jan. 

siilsicium,  ii,  n.  saucisse,  sattcissoii ,  Acro  ad 
Hor.  Sat.  a,  4,  60. 

salsilVi ilina  ,  voy.  salifodina. 

salsilago,  inis.  voy.  salsugo. 

ftalsi-poteiis,  entis,  adj.  [salsus],  roi  des  mers  : 
~  frater  Jovis,  Neplune,  sottverain  des  mcrs,  Plaut. 
Triu.  4,   t,  I. 

salsitas,  atis,  f.  —  salsiludo,  Jul.  Valer.;  au  fig., 
Htrronym.  adv.    Luciferianos ,  t.  ff,p.  298  ed.  Bencd. 

siilsit  iiiln,  niis,  /.  [salsus],  sa/ure,  nature  salee, 
Vitr.  1,  4,  ftn.,;  plur.Plin.  ao,  14,  54. 

*  salsiusciilus,  a,  11111,  adj.  dimin.  [salsius  de 
salsus],  un  peu  sa/e  :  ~  qusdam  roineduut  eljriosi, 
Augiistin.  Conj.  8,  3. 

salso,  as,  are,  v.  a.  saler  =  Ta&tysuo},  Gloss. 
Cyril. 

Malsos,  S.ilsus,  Plin.  5,  1 ;  fl.  de  Cannanie,  qui 
nestpas  aiitrcment  connti. 

Salsovia,  ///'//.  Ant.  326;  lieu  de  la  Mirsia  in- 
ferior,  entre  jEgvso  et  Salmorus;  auj.  Turlcze ,  suiv. 
Reich. 

salsugo  (forme  acces.  salsilago,  Pliu.  3i,  7,  42; 
18,  12,  32),  Inis,  /.  [salsusj,  salure,  natttre  salee, 
Vitr.  1,  4|;  Plin.  3i,  7,  42,  36,  23,  55  ;  19,  5,  26, 
§   84  ct  autres. 

Siilsiilii,  ae,  f,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Murat. 
14 56,  6.  cf.  Ainmian.  28,  4  med. 

Siilsuhe,  arum,  Mela.  2,5;  ///'/;.  Ant.  387  ;  v. 
de  /a  Gallia  Narbonensis ,  non  loin  de  Narbo ;  auj. 
Salccs. 

salsura,  a?,/.  [salsus]  —  I)  dans  le  sens  abstrait 
—  1°)  salaison,  salement  :  De  sucidia  el  salsura  fa- 
cienda,  Colum.  12,  55,  1.  — *  2°)  metaph.,  dans  la 
/angue  des  comiques  :  Ita  me:e  aniinae  salsura  evenit, 
c.-a-d.  je  suis  tellement  de  mauvaisc  humcitr,  Plaut. 
Stich.  1,  2,  35.  —  II)  dans  /e  sens  concret  —  t3)  sau- 
mure,  Varro,  R.  R.  2,  4,  18.  —  2°)  poisson  sale  , 
marine,  saiaison,  comme  salsamentum ,  Coltim.  8, 
17,  i3. 

salsus,  a,  um,  Pa.  de  1  salio. 

Siilsus  siuus,  Mela,  2,  5,  appele  aussi  Gallicus 
Sin.  minor;  voy.  ce  nom. 

saltabumlus,  a,  um,  adj.  [salto],  dansant,  sau- 
tillant,  qui  vasatttant :  Saltabundi  canebant,  qua  nunc 
stantes  canunt,  Ge/l.  20,  3,2. 

saltatlo,  onis,  /.  [salto],  action  dedanser;  dans 
le  sens  concret,  danse ;  Quintil.  Inst.  1,  11,  18  sq.; 
2,  18,  1  ;  Scipio  Afric.  dans  Macrob.  2,  10;  Cic. 
Iflttr.  6,  i3,  Brut.  62,/in.;  Quinlil.  Inst.  11,  3,  128; 
Suet.  Tib.  7  et  autres ;  plur.,  Plaitt.  Stich.  5,  2,  11. 

*  saltatiuncula,  x,fdimin.  [saltatio  ],  petite 
danse,  c.-a-d.  air  de  danse ,  petite  chanson  qui  se 
chante  en  dansant,  Vopisc.  Aurel.  6. 

salttitor,  oris,  m.  [salto],  danseur,  mime,  panto- 
mime  (it  Romc,  ce  mol  entrainait  presque  touj.  itne  idee 
de  mepris),  Cic.  Off.  x,  42,  i5o  Beier ;  Mur,  6, 
i3;  Dejot.  10;  Fin.  3,  7,  24;  Quintil.  Inst.  1,  12, 
14;  11,  3,  89;  Suet.  Calig.  54;  Ner.  6;  Macrob. 
Sat.  2,  10  et  atttres.  —  Sur/i.  rom.,  Inscr.  ap.  jMttrat. 
975,  4. 

saltatorie,  adv.  voy.  saltatonus. 

saltfttorius,  a,  um,  adj.  [sallo].  de  dause  (tres- 
class.  )  :<-s-i  ludus,  ccole  de  dansc,  Scipio  Afric.  dans 
Macrob.  Sat.  2,  10.  ~  orbis,  ronde,  danse  en  rond, 
Cic,  Pis.  10;  Arnob.  2,  73.  —  *  Adv.  sallalorie,  cn 
sautillant :  /s/  procurrens,  Appul.  Mct.  10, //.253. 

saltfttrlcula,  se ,  /.  dimin.  [saltatiix  J,  petile 
danseuse,  Ge/l.  1,  5. 

saltatrix,  icis,/.  [  sallator  ],  danscttse,  Cic.  Pis. 
8,  /?//.;  /'//'//.  10,  23,  33  §  68. 

Niillfittis,  a,  \im,part.  dc  s,j\lo,  sattte,  dansc. 

siillfiliiN,  lis,  nt.  |  saltoj,  danse  rc/igieuse  (non 
anter.  n  Augusle  ettres-rare)  :  (  Numa  Salios )  per 
urbem  ire  canentes  carmina  cuiii  tripudiis  sollenni- 
qne  saltatu  jussit,  l.iv.  1,  20;  dememeScncc.  Troad. 
f}$6;plur.,  Ovitl.  >lct.  14,  637. 
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sitllcm  i  qfois,  dans  les  matiuscrits,  salliin  ,  1  f. 
duson,  J.piit.  7,  i'>  rt  Prisc.p.  toi',,1'.)  adv.  .////- 
iracl.pour  salutim  de  talviu,  eontme  viritim  ///■  vii  ,, 
propr,  tansdommage,  d'une  maniire  intacle  (salva  re), 
sert  a  inlroduire  mie  idce,  unfait  qtti  sub^iste,  bm 
1'opposition  d'un  attlre  ;  ainsi,  comme  certe  (//"  II  y 
particulc  restrictive ,  du  moins,  au  moins,  pour  le 
moins. 

I )  dans  1111  sens  affirmatif  ( trcs-class.  en  ce  seit  > )  ■ 

K)  avec  indication  de  la  proposilion  opposec  ;  Si 
illud  11011  lieet,  Sulleui  boc  licebit,  si  cela  nest  pas 
permis,  ceci  du  moins  le  sera,  Tcr.  Eun.  4,  9,  12. 
Saltem,  si  non  arrideienl  ,  dentes  ut  restringerenl  , 
que,  s'ils  ne  som iiticnt  pas,  du  nioins  i/s  desserrassent 
lcs  dents ,  Plaut.  Capt.  3,  1,  26.  Scmper  tu  boc  fa- 
cito  cogites,  lute  uli  sis  optimus  :  Si  id  neqneai,  sal- 
icm  ut  (jjiiiinis  sis  proximus,  id.  Trin.  2,  4,  86  ;  cf. 
Quintil.  Iit.it.  iu,  1,  127.  Si  alia  mcmbia  vino  ma- 
deant,  cor  sit  saltem  sobrium ,  Plaut.  Tnic.  4,  4,  2. 
Ktsi  istucmibi  acerbum'sl...  sallemid  volupeest,quum, 
elc,  s'i/m'est  bicn  cruel  de...  j 'eprouve  du  moins  un  vif 
ptaisir  a  voir  qite,  etc,  Plaul.  Mil.  gl.  4,  5,  12.  Quo 
pruvocati  a  me  veuire  noluerunt,  revocati  sallem  re- 
vertaulur ,  qtiils  acceptent  du  moins  les  defis  que  je 
leur  porte  encore  et  quds  ont  une  premiere  fois  re- 
fuscs ,  Cic  Agr.  3,  1.  Atliepidate  salteru  ,  nam  vos 
approperare  baud  poslulo,  P/attt.  Poen.  3,  1,  41;  cf. : 
Vere  nihil  potes  dicere  :  finge  aliquid  saliem  com- 
mode,  Cic.  Rosc.  Am.  19,  54  et  :  Cedo  labulas.  — - 
Non  deportavi.  —  1'ratres  saltem  exbibe,  jiroduis 
au  moins  tesfreres,  id.  F/acc  i3,  35.  —  Eripe  milu 
huuc  dolorem  aut  miuue  saltem  ,  en/evemoi  cctte 
ilou/enr  011  du  moins  adoucis-la,  id.  Att.  9,  6,  5  ;  cf.  : 
Neque  iis  (militibus)  posse  persuaderi ,  uti  eum  de- 
fendant  aut  sequantur  saltem,  *  Cces.  B.  C.  1,  6,  a 
et  :  Ut  ne  a  sententiis  quidem  aut  verbis  sallem  sin- 
gulis  possil  scparari,  Quiuti/.  Inst.  6,  5,  1.  Eu.  Nemo 
ajebat  scire  (ubi  habitaret ).  Cli.  At  sallem  hominis 
faciem  exquireres ,  personne  ne  connaissait  sa  de- 
meure.  —  I/fallait  au  moins  demander  quc/le  figure  i/ 
a,  P/aut.  Merc.  3,  4,  52  ;  cf.  :  Lliuam  quietis  tempo- 
ribus  alque  aliquo,  si  nou  bono,  at  salleni  certo  stalu 
civitatis  hiecinter  nos  studia  exercere  possemus  !  dans 
une  situation  polilique  sinon  heureuse ,  du  moius 
stable  ,  Cic.  Fam.  9,  8,  2  et  :  In  quibus  si  moderalio 
illa  non  fuit,  at  fuit  ponipa,  fuit  species,  ftiit  incessus 
saltem  Seplasia  dignus  et  Capua,  si  ces  hommes  n'a- 
vaienl  pas  toute  la  gravite  (d'un  consul  romain),  i/s 
avaienl  au  moins  ttne  majeste,  un  exterieur,  uiie  de- 
marche  digne  de  Seplasie  et  de  Capoue ,  id.  Pis.  11. 
—  Dans  les  interrogations  :  Quis  ego  sum  sallem  ,  si 
non  sum  Sosia  ?  qui  suis-je  donc,  si  je  ne  sttis  Sosie  ? 
Plaut.  Amph.  1 ,  2,  282. 

B)  sans  indication  de  /"tdee  opposee :  Istuc  sapien- 
ter  saltem  fecit  filius,  Plaut.  Bacch.  a  ,  3,  io3.  Sal- 
tem  aliquem  velim ,  qui  mibi  ex  his  locis  viam  mon- 
stret,  je  voudrais  du  moins  trouver  qqn  qui  mindiqttdt 
le  chemin,  id.  Rud.  1,  3,  ag.  Saltem  Pseudolum  mihi 
dedas,  id.  Pseud.  4,  7  ,  a8.  Saltem  aliquid  de  pondere 
detraxisset,  Cic.  Fin.  4,  ao,  57.  Nunc  saltem  ad  lllos 
calculos  revertamur,  id.  Att.  8,  la,  5.  Saltem  lenet 
hoc  no$,Hor.  Sat.  1,  6,  44  et  autres  sembl.  Utoppe- 
riare  hos  sex  dies  saltem  modo ,  que  tu  attendes  du 
moins  ces  sixjottrs  seulement,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  87  ; 
cf. :  Triduum  hoc  saltem,  id.  Truc.  4,  4,  ai  et  :  Sal- 
tem  tantisper,  dum,  etc,  id,  Rud.  4,  4,  146.  Antehac 
quidem  sperare  saltem  licebat  :nunc  etiamid  ereptum 
esl ,  jusqiiici  on  pottvait  du  moins  esperer :  atijour- 
dlaii  1'espoir  meme  nons  est  interdit,  Cic  Fam.  ia,  a3, 
3.  Cette  derniere  maniere  de  s' enoncer  forme  la  tran- 
sition  ii  la  suivante  : 

II)  avec  la  negation  non,  neque,  elle  indique  que  /a 
seule  ressource  qui  restail  esl  elte-meme  aneantie  ;  par 
conseq.  elle  cquivaut  a  ne —  quidem,paJ  meme(ne 
s'emp/oie  ainsi  qu'd  partir  de  la  periode  d ' Auguste)  : 
Ibi  tribuni  niililum  non  praemunito  vallo,  non  deorum 
saltem, sinon  hominum.memores,  nec  auspicalo,  etc... 
instruunt  aciein  ,  oubliant  les  hommes  et  meme  les 
dietix,  ne  se  soiivenant  pas  meme  des  dieitx,  Liv.  5, 
38.  Ncque  vero  tantam  esse  umquam  fuluciam  farili- 
talis  velini,  ut  non  breve  saltem  tempus,  cpiod  nus- 
qtiam  fere  deerit,  ad  ea,  qua;  dicturi  siinus,  dispicicu  Ja 
suinamus,  Quinti/.  Insh  10,  7,  ao.  Qui  non  Albaui 
lacus  olium  ferre,  non  pulsum  saltem  fragoiemque 
remorum  perpeli  poterat ,  Plin.  Paneg.  8a,  1.  — 
Neqiieenim  inihi  illud  saltem'  placet ,  quod,  etc,  je 
liapproitvc  pas  incme  qite,  Quiutil.  Inst.  I,  I,  24  ;  cf. : 
Ncc  vero  sallem  iis  sutficiat ,  etc,  il  ne  leur  suffirait 
nicme  pas,  etc  id.  ib.  10,  2,  i5  et :  Nec  deformilale 
ista  saltem  Qumina  carebant  atque  amnes ,  Phn.  Pa- 
neg,  8a,3,  IU  ipsum  iter  neque  impervinm  neqiic 
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sallem    ilunim  [tulent,  Quintil.  lnst.    ttf,    n,    tt. 

Saltea  <*alliaiii,  co/twm  Gallianus  saltus. 

Salticl,  /*/'«.  .-////.  .',  i;;  v.  <lcs  Celtiberi  dans 
fHispania  Tarraconensis. 

*  mltieus,  b,  iiiii,"///.  |  salius  ],  dansant,  sauid- 
laiti  :  ~  pnclla,  dattseme,  Tertull.  adv.  Gnost.S. 

Saltlet»,  EaXttiJTai,  Strabo  i;petiple  de  fHh- 
pauia  lliclica,  eelcbre  pour  lafinesse  de  ses  tissus  de 
laaic. 

fttaltiga,  EaX-ui-a,  P/o/.;  »'.  </«  Bastitani  dans 
/'Hispania  Tairaconensis. 

saltim,  ror.  sallem.  att  comm. 

stilt  iin,  adv.  en  sautant,par  sattt,  par  bond,  Prisc. 
p.  ior3.  Oiionia.it.  tal.  gr, 

saltito,  are,  v.  intens.  [talto],  danser  beaucoup 
ott  avec  ardeur  (postcr.  a  Aaguslc  et  Ires-rare)  : 
Qiiinti/.  lnst.  9,  4,  142  ;  Macrob.  Sat.  2,  10,  fin.; 
Amob.  2,  73. 

salto  (une  fois  salilo,  Varro,  L.  L.  5,  i5,  25),  avi, 
atiiin,  1.  »'.  ititetts.  11.  et  a.,  danser  (dans  lit pltts  large 
acceplion  dtt  mot,  y  compris  la  pailtomime  et  le  gestc  ; 
le  p/us  sottv.  avec  tiite  idce  access.  de  mepris ) :  — 
I)  neiilr.  :  «  Docentnr  pnestigias  inhoneslas...  Eunt, 
inqnain,  iu  lndiirn  sallatoiitim  inter  ciiiiedos  virgines 
pueriqueingenui...  \idi  inhis  uniini  pnenim  bullatutn, 
peliloris  lilium  ,  non  minorcm  annis  JnoJecim  ,  cum 
crotalis  saltare,  quam  saltationem  impndicus  servulns 
lioneste  sallare  nou  posset,  »  danser  avec  dcs  casta- 
gnettcs,  Scipio,  Afric  dans  iMacrob.  Sat.i,  10  (w). 
tottt  le  chapitrc  tjui  rottle  sttr  ce  sajet)  ;  cf.  Cic.  Pis. 
10;  Dejot.  g,  26:  Mur.  6,  i3;  Off  3,  24,  93.  Sa. 
Salla,  saltabo  ego  simnl.  Ste.  Siquidem  mihi  saltau- 
Jnni  est,  tnm  vosdate,  bibat ,  tibicini ,  Plattt.  Stic/i. 
5,  14 ;  16;  cf.i — 1  aJ  tihicinis  modos  (lnJiones),  dan- 
ser  att  son  de  la  fltite  ,  Liv.  7,  2.  Tu  inter  eas  reslim 
Juctans  saltabis,  Tcr.  Ad.  4,  7,  34.  Negarem  posse 
eum  (jc.histrionem)  satisfacere  in  geslu,  nisi  pal.Tstram, 
nisi  saltare  didicisset ,  je  soutienJrais  quil  (  iacteur ) 
ne  saurait  exceller  dans  la  declamation,  s'il  n'a  ap- 
pris  la  gymnastique  et  la  dansc  ,  Cic.  t/c  Or.  3,  22, 
83.  —  /tnpersoniiellmt  :  Cantatur  ac  saltatur  per  om- 
nes  gentes,  011  cliante  cl  011  danse  par  lous  pays , 
Quinlil.  Insl.  2,  17,  10.  —  *B)  aufig.,  en  parl.  de 
l  orateur,  avoir  ttn  style  Itaclie,  sattliliant  :  Hegesias 
dum  imitari  Lysiam  vull,  saltat  incidens  parlictilas, 
Hegesias,  cn  voulant  imiter  Lysias,  ne  fait  qttc  Itaclier 
son  stj/e  ct  le  reiidre  plus  sauti/laiit,  Cic.  Or.  3^,fin. 

II)  act.,  representer  en  pantoriiime,  jouer  (wt  rd/e, 
ttit  personnage,  itnc  piece )  (noti  aiiter.  d  Auguste)  : 
Pantomimus  Mnesler  tragcediam  saltavil,  quain  olim 
Neoptolemus  tragcedus  egerat,  joua  en  panlomine  la 
tragidic  que,  etc,  Sttet.  Ca/ig.  57  ;  de  memc  < — <  pyr- 
rbicbam,  daitser  la  pyrrltiqtte ,  id.  Cces.  39;  <~  puel- 
lam  (mimiis),  rcpriseitter  une  jeune  fi/le  (en  parl. 
d'mt  hislrion),  Ovid.  A.  A.  1,  5oi  ;  ~  Cyclopa , 
jotter  le  Cyclope,  Hor.  Sat.  1,  5,  63  ;  • — >  Glaticum, 
Vellci.  2,  33  ,  2;  /v/Turnum  "Virgilii,  Suet.  Ner.  5l\. 
<~  odaria,  debitcr  dcs  chansons  avec  accompagnemenl 
de  danse ,  Pelron.  Sat.  53,  ir.  —  Au  passif:  Ficti 
saltanlur  amantes,  Ovid.  Rcm.  Am.  -,55,  Saltala  poe- 
mata  ,  pocm.es  dibites  avcc  accompagiiement  de  dansc, 
id.  Trist.  2,  519;  cf.  :  ib.  5,  7,  26'. 

saltuarcs  insnlac,  iles  dansantes,  c.-d-d.  mou- 
vanlcs,  Plin.  2,  95,  96  (oit  d'autres  liscnt  :  saltares, 
saliares). 

sult iiari iis,  ii,  m.  [  2 .  saltus  ]  gardien  d'ttit  bois, 
garde  forestier,  ct  cn  geticr.,  gardc  chantpetre  (mot 
posler.  d  Aiigasle)  :  Afran.  Dig.  32,  1  ,  58,  fin.; 
Pompon.  ib.  7,  8,  16  ;  33,  7,  i5;  Petron.  Sat,  53,  9. 
r^j  VIRTVTIS,  gardien  du  bois  sacrc  de  la  Vertu, 
Inscr.    Orell.  n°  1599. 

-aitnatim,  adv.  [i.sallus]  ert  sautanU  —  *  I) 
au  proprc  :  r^i  currere  singulis  cruribus,  Ge/l.  9,  4, 
9.  —  *  II)  att  fig.,  en  parl.  de  la  composition  lilleraire, 
tiitnc  maniere  saccadie.  ,  dccousuc,  par  sauts  et  par 
bonds  :  Ne  vellicalim  ac  saltuatim  scrihendo  lectorum 
animos  impediremiis,  Sisciin.  daus  Gc/l.  12,  :5;  el 
dans  Non.  168,  ir, 

saltucusis,  e,  adj.  [2.  salt.is],  de  bois,  de  foret 
(latin.  de.  jurispr.)  ;  ~  fundi,  bois  affecles  au  palit- 
rage,  Cod.  Jttstin.  n,  62,  12.  <~  coloni,  co/ons  qui 
soigncnt  les  bois  ,  lib.  rr,  64,  I. 

saltuluus,  i,  m.  sttrn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
558,  11. 

sulifiosus,  a,  um,  adj.  [2.  sallus],  richc  cn  forels, 
boisc  :  ~  loca,  Sal/.  Jug.  38,  1 ;  Liv.  27  ,  12';  Tac. 
Atut.   4)  45;  6,  34.  ~  convalles  ,  Plin.  6,  7,  7. 

i.  sallns,  us,  m.  [2.  salio],  sattt,  bond ;  dansc  ; 
course  rapide  (trcsciass.  )  :  «  Sunt  exercilaliones 
(  corporis)  faciles  et  breves:  cursus  et  saltus.  vel  ille 
qui  corpus  in  altum  leval ,  vcl  ille  qui  in  longum  mil- 


lit,  vel  1 1 1» ■ ,  ut  ila  dicam,  Saliaris  aut,  tit  contumelio- 
sins  dicam  ,  fullonius,  /a  cottrse  el  le  saut,  Senec.  Ep. 
1 '),  ////■//.  Nec  enim  excursione  nec  saltu  neo  cininiis 
baslis  aut  comminus  gladiis  uterelur  (Scipio  senex), 
sed  consilio,  ratione,  etc,,  *  Cic.  deSenect.  6,  19; 
ef.  :  Ciun  alacrihiis  sallu,  cum  velocibus  curstl,  cum 
validis  vectc  certabat,  Sal/.  figni.  dans  fegcl.  Mil. 
i,y,  fin.  Jam  sallu  pernici  lolleie  corptis  Qttis  polis 
est,  nisi  vis  aninia' ,  qtwe  nicmhia  gtiheinat ,  enle- 
ver  lc  corps  par  ttn  saitt  rapide,  Lucr.  5,  56o;  cf.: 
(Monocoli)  mine  pernieilalis  ad  sallum,  Plin.  7,  2, 
2,  §  23.  Saltuin  dattiia,  moveri  Haud  tisquain  potuil, 
au  nwment  de  s'elancer,  elle  ne  put  p/tts  sc  monvoir, 
Ovid.  Mit.  4,  552;  dcmemc  att  plttr.  dare  saltus ,  id. 
i/i.  2,  i65  ;  i,  599;  683;  rr,524;  cf.  :  Prseceps 
sallu  sese  in  (ltivium  dedi t,  s'eianca  d'un  saut  dans 
/c  fletive,  Virg.  j£n.  9,  8i5.  Ut  eadem  (sc.  crura  ra- 
narum  )  sint  longis  saltihus  apta,  Ovid.  Met.  i5,  377 
ct  attlrcs  sembl. 

2.  saltus,  us  (genit.  salli,  Att.  dans  Non.  436, 
r  )  m.  [  de  la  meme  famille  que  aXffo;  ],  endroit  boise, 
non  cultive,  mais  servant  de  piititrage ,  bois  ,  foret , 
pdturage  ,  lierbage  (soil  plaine  soit  montagne) freq. 
ct  trcs-class.  ). 

I)  au  propr. :  «  Salttis  est  ubi  silvoe  et  pastiones 
sunt,  quarum  causa  casa'  quoque.  Si  qua  parlicula  in 
eo  saltu  pastorum  aut  riistodum  causa  aratur  ea  res 
11011  peremit  nomen  saltui,  non  magis  quam  ftindi, 
qui  est  in  agro  culto,  et  ejus  catisa  bahet  a^dificium, 
si  qua  particula  in  eo  hahet  silvam,  »  JEL  Gallus  dans 
Fest.p.  244;  cf.  :  «  Quos  agios  non  colehant  propter 
silvas  aut  id  genus ,  uhi  pecus  posset  pasci  et  posside- 
bant...  saltus  nominaitml,  »  terraius  que  les  proprie- 
taires  ne  pottvaient  ctlltiver  d  cattse  des  bois  et  atttre 
cattse  analogite,  mais  oit  ils  pouvaient  faire  paitrc 
leur  betail ;  ils  les  appclcient  salltis,  Varron,    L.    L. 

5,  6,  ro.  Conductor  sallus,  in  quo  fundus  est,  Sca?v. 
Dig.  rg,  1,  52.  Qiium  (duo  fratres)  baberent  com- 
munia  prredia  rustica ,  major  frater  in  saltu  com- 
niuiii,  bahente  hahilationes  palenras,  ampla  redificia 
;edilicaverat,  quumque  etmdem  salltim  cum  fralre  di- 
videiet,  ctc,  Modest.  ib.  3,  5,  27.  Si  saltum  pascuum 
locasti, ,  in  qtio  herba  mala  nascebalur,  Ulp.  ib.  19, 

2,  19.  QuoJ  (pecus)  potius  silvestribus  saltibus  de- 
lectantur  quam  pratis,  preferent  lcs  herbagcs  des 
forets  d  cettx  des  prairics,  Varro,  R.  11.  2,  3,  6.  Sal- 
lihus  in  vacuis  pascant,  Virg.  Gcor%.  2,  143.  Florife- 
ris  ut  apes  in  saltihus  oniiua  limanl,  Lucr.  3,  11. 
Qiiintius  interea  conlra  jus...  de  saltu  agroque  com- 
miini  a  se.rvis  communibus  vi  deliudilur,  Cic.  Qitint. 

6,  fiit.  l.'t  ille  latchris  ac  silvis  aut  saltibus  se  eriperet, 
Cccs.  11.  G.  6,  43,/?//.;  cf.  :  Montium  dominaut  fores, 
Silvanimqtie  virentiiim  Saltuumque  recondilorum , 
Cattdl.  34,  11  ;  dc  meme  joint  d  silvae,  Virg.  Gcorg. 

3,  40;  4,  53;  /En.  4,  72;  Ovid.  Met.  2,  498, 
foint  d  nemora,  Virg.  Ecl.  10.  9;  cf.  :  Nemorum 
jam  claudite  saltus,  id.  ib.  6,  57.  Omnia  vada  ac 
saltus  ejus  paltidis  cerlis  cuslodiis  ohtinebat,  Cces. 
B.  G.  7,  rg,  2.  Celeriter  Pyrenseo,  sallus  occupari 
juhet,  id.  11.  C.  1  ,  37 ,  2;  cf  ib.  iin.;  1;  1,  38, 
3,  19,  2.  Saltu  anguslo  stiperatis  montibus,  t.iv.  42, 
53;  cf.  :  Angusliae  saltibus  crebris  incluste,  id. 
28  ,  1  el  :  Ante  saltum  Thermopylartim  iu  septen- 
trionem  versa  Epirus  ,  id.  36  ,  i5.  Dans  les  poeles  les 
salttis  sont  consideres  attssi  comnte  la  retraite  des  fau- 
ves  :  Sepire  plagis  saltum  canibusque  ciere,  Lucr.  5, 
r?.5o  ;  c/.  .•  Quum  pretium  pugna;  toto  nitidissima 
sallu  Expetitur  conjux,  i.  c.  vacca),  Ovid.  Met.  9,47- 
de  meme  Virg.  Georg.  1,  r4o';  2,471;  JEn.  4,  12  r; 
Ovid.Met.  2,  498;  5,  558  et  autres  —  *  ll)  particul. 
cit  t.  d'agricttlture,  division  des  terres  communes,  con- 
tcnant  4  centuries,  Varro,  R.  R.  r,  10,  fin.  —  B)  mc- 
tapit.,  parties  sexitelles  de  la  femme,  Plattt.  Casin.  5, 
2,  41  ;  Curc.  1,  1,  56. 

*II)  au  fig.  :  Neque  utiinn  ex  hoc  saltu  damni 
salvuin  scio  elicianr  foras,  de  ce  deluge  de  maux, 
Plattt.  Men.  5,  6,    39 

salubcr,  voy.  salubri». 

suliiliris ,  e  (forme  access.  mascul.  saluber, 
Varro,  R.  R.  r,  2,  8;  Ovid.  Rem.  Am.  704  ;  au  con- 
traire  salubris,  m.,  Cic.  Divin.  1,  57  ,  i3o;  Ccls.  1, 
3;  2,  1  ;  3,  6)  adj.  [salus],  utile  au  bien-etre,  a  la 
sante,  salutaire,  salubrc,  sain  ( voy.  salutaris  au 
comm.)  —  I)  au  propr.  (freq.  et  tres-class.  en  ce  sens) 
—  a.)  absol.  Utrtim  saluber  locus  esset  an  non  ?  si  le 
lieu  ctait  salttbre  ou  non  ?  Varro,  R.  R.  1,  2,  8 ;  de 
meme  r^j  locus,  Cic  Fat.  4  (  opp.  pestilens)  ;  Rcp.  2, 
6  (  opp.  pestilens  rsgio  ) ;  1 ,  1  ;  de  Or.  2  ,  7 1  ,  29  ; 
Cc/s.  1,  3  (opp.  gravis ) ;  cf.  :  Sunl  partes  agrorum 
aljie  pestilentes ,  alite  saiubres,  Cic.  Divin.  1,  36,  79  ; 
au  Compar.  salubrior  agci*.   VarroR.R.   r,4>   i  et 


au  Supcii.  saluberriina'  regiones  Galliaj  (I  Hispania;, 
Ccus.    B.   C.  3,  2,  fin.;et:  Apennino  saluberrimo 
monlitim,  1'lin.  Ep.  1 ,  6,  2.~Esquili;c, '  llor.  Sat.  r,  S, 
14.  ~  silvae,  id.  Ep.  r,  4,4.  ~  caux  salubres,  id. 
Carm.  Sec  3i  ;  cf.  :  Irrignis  ora  salubris  aqtiis,  Ovid. 
Am.  2,  16  ,  2.  r^j  Iluvitis,  Virg.  Georg.    1,  272.    Si 
Baia?  salubres  repenle  faclre  siint,  Cic.  Fc.m.  9,   12, 
—  Salubrisne  an  pestilens  annus  ftituitis  sit ,  si  l'an- 
nee  sera  sainc  oumalsaiiie,  id.  Divin.  1,  f>n;  i3o  ;  cf.  : 
Salubcrrimum  (tempus)  ver  est...-  saluberrimi   sunt 
sereni  dies...  salubriores  septcntrionales  quam  suhso- 
lani ,  elc...  nam  fere  ventus  ubique  a   mediterraueis 
regionibus  veniens  salubris,  a  mari  giavis  est ,  Ccls. 
2,  1  ;  de  meme  <~  a^states ,  Hor.   Sat.  2,  4,  21.  r^j 
stell.-c,  id.  ib.  1,  7,  24;  Lucan.  1  ,  66 r.  /— /  alQatns  ex 
Apenninis,  ie  vent  qiti  vicnt  des  Apennius  est  salttbrc, 
favorable  d  la  sante ,   P/in.   Ep.  5,  6,  29.  <~  et  mo- 
deratus  cultus  atqtie  viclus,  rcgime  sage  el  fortifiaitt, 
Cic.   Divin.  1,   29,  61;  voy.  pltts  bas   /e  passagv   de 
Or.  26  ,   90  et  cf.    r-^-  succi    Ambrosia?,   Virg.  JEn. 
12,  418  et  saluheiiimum  acetum,  Plin.    21,   14,  48. 
<~  somnus,  Virg.  Georg.    3,  53o.  In   medicina    alta 
saluhria  alia  insaluhria,  Quintil.  lnst.  3,  2,  3.  Ut  sa- 
lubiem   magis  quam   amhitiosnm  Prin.f  ipem  scires  , 
c.-a  d.plus  preoccupe  du  bicndcs  aulrcs  qiiambiliettx 
poitr  /ui-meme,  Suet.  Aitg.  42.  Phccbc  saluher  ades , 
Ovid.  Rem.Am.  704. 0  saltitemeasaliissalnhrioi' !  P/aut. 
Cist.  3,  i3.  Quicquid  estsalsum  aut  saluhiein  nralione, 
tout   ce  qtii/   y  a  dc  piqitant  et  dc  sain,   de  vigott- 
reux  dans  ie  discours,  Cic.  Or.  26,  90.  Virginii  Lau- 
tiique  (sentenliae  videbantur)  exemplo  haud  saluhres, 
Liv.  2,  3o;  cf.  (Facttim  )  severilate  exempli  salnhre, 
acle  dc  severite  liun  salutaire  exemple ,  P/in.  Ep.   2, 
ri,  i.< — •  consilia,    Cic.  Atl.  8,  12,  5;    cf.  :  Hiems 
saiyberrimis  consiliisabsttmpla,  /' 'hiver  fut  cmploye  aux 
soins  les  plus   salutaircs ,   Tac.  Agr.   21.  <-^  menda- 
citun  ,  Liv.  2,  64.  <~justitia    legesque  ,  Hor.  A.  P. 
198    r-^i  verha,  formuies  favorab/es ,  Ovid.   Fast.  6, 
753.  <~  prelium,  prixmodique,  avantageiix,  Colnm. 
7,    3,  22;  Martial.  10,    ro4  ;  cf.  pltts  bas  iadverbc. 

—  (3)  avec  le  datif ,  ad  aliquid,  contia  (ainsi  cons- 
trttit,  il  tiest  pas  dans  Ciceron ;  cf.  au  contraire  sa- 
lutaris )  :  Hoc  viutim  erit  suave,  fiimum ,  corpori 
salubre,  ce  vin  sera  doux ,  fort,  bon  au  corps  ,  fa- 
vorable  d  la  sante ,  Colnm.  12,  27;  de  memc  <-sj 
mah.-e  gravi  corpori,  Hor.  Epod.  2,  58  ;  cf.  <~  parur.i 
urbs  valetudini  sua; ,  Sttct.  Aug.  72.  Liber  salu- 
hrior  studiis  quam  dulcior,  livre  plus  utilc  aitx  clti- 
des  qti agreable,  Quiniil.  lnst.  3,  1,  5.  Lcges  rcm  sa- 
lubriorem  inopi  quam  potenli  (esse),  Liv.  2,  3.  Ad 
omnes  res  saluhre  est,  Calo  R.  R.  r56,  1.  —  Icte- 
rias  exislimalur  saluhris  contra  regios  niorhos,  Plin. 
37,  10,  61. 

II)  metapli.  dans  le  scns  neutre,  en  parl.  du  corps 
humain,  pur,  saiu,  bicn  portant  ,fort,  vigourettx  (en 
ce  scns  il  est  tres-rarc  et  uc  sc  trouve  gttcrc  qtid  partir 
de  la  periode  d' Aiiguste  ;  il  riest  pas  dans  Ciceron  )  ; 
Genus  hominiim  salnbri  corpore,  Sa/l.  Jug.  17,  6; 
de  meme  Vires  ingentue,  saluhre  corpus,  Martial.  io, 
47,  6  et :  Corpora  honiinum  saltibria  ct  ferentia  laho- 
riun,  Tac.  Hist.  5,  6;  au  compar.  :  Saluhriora  eliam 
credente  (rege)  militiae  quam  domi  jiivenum  corpora 
esse,  /.('(•.  r,  3i,  5;  cf.  :  Defuncta  morhis  corpora  sa- 
lubriora  esse  incipere,  id.  3,  8,  1;  ct  att  superl.  : 
Qu.-e  genlcs  firmissima  valetudinc  ac  saluherrimis  cor- 
poribtis  iituntur,  Tac.  Or.  41 ;  cf.  :  Negabat  ulileesse, 
11110  loco  sedere  exccitum  :  ilinerihus  ac  niutalione 
locorum  nohiliorem   ac  saluhiiorem    esse,  Liv.     10, 

25. 

Adv.  salubriter,  d'itnc  manicre  saiue,  sainement, 

saliitairemcut  :  Uhi  polest  illa  a:tas  aut  calescere... 
aut  vicissim  umbris  aquisve  refrigeraii  salubiiiis  ? 
Cie.  de  Scnect.  16,  57;  de  minic  Colum.  r,  8,  r2  ; 
2,  9,  14  ;  Plin.    19  ,  1,  6;  auSupcrl.  id.12,  12,  r4. 

—  Trabi  hellum  salubriter,  ct  mature  perfici  poicst, 
avcc  ttlilile,  avaiilageuscment,  Liv.  3,  62  ;  de  mcnie 
Vcllei.  2,  89  ,  4  ;  Gell.  2,  29 ,  1  ct  au/rcs ;  cf.  <— 
emere,  c.-b.-d.  acheter convenablement,  a  bonmarche, 
Plin.  Ep.  1,  24  fin.  et :  Ut  (liesa)  quam  saluher- 
rime  reficiantur,  id.  ib.  6,  3o,  3. 

salubritas,  atis,/  [salubris]—  I)  la  qualite 
salubrc  ,  salnbritc  (trcs-class.)  :  Ui  hostiarnm  ini- 
molatarum  inspicerentur  exta  ,  quorum  ex  hahitti  at- 
que  ex  colore  tum  saluhritatis  ,  liun  pcslilentia?  signa 
percipi ,  non  numquani  eliam  ,  qtiae  sit  vel  steribtaS" 
agrorum  vel  fertililas  fultira,  lcs  cntrai/lcs  des  vicli- 
mes,  donl  ictal  ct  la  couleur  antiOncent  la  naturc  sa- 
lltbrc  ou  malsaine  dc  1'air,  Cic.  Divin.  1,  5j  ,  i3r. 
Ego,  cum  licet  plures  dies  ahcsse  (  Koma)  et  anncni- 
tatem  banc  (sc.  bujus  loci)  et  salubritatem  scquor, 
id.  Leg.  2,  1  ,  3;  de  memecn  paii.  tles  /ocaliles,  id. 

20. 
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Agr.  2,  35,  g5;  Varro,  R.  R.  l,  4,  3,  .,</.,•  5(«/.  7/A. 
ii  e.  autrcs  ;  cf.  <^>  aquarum,  satubrite  des  eanx, 
Liv.  42,  54  ,  fin.  ;  Tac.  Ann.  12,  66  ;  Plin.  5,  16; 
1 5  ;  <~  nemorum  ,  id.  37,  10  ,  77  ;  ~  cnli,  oir  *a- 
lnbrc ,  Colum.  1,  3,  1  ;  P//«.  3;,  10  ,  77  ;  /V.  F.p.  8, 
i,yf«.  ~  vinorum,  Plin.  14,6,  8,  §  64  et  aittres 
sembl.  — Aupluriel:  De  salubritatibus  in  moenium 
collocationibus,  Vitr.  5,  3.  —  A  vobis  (jurisconsullis) 
salubritas  qiuedain,  ab  iis  qui  dicunt  salus  ipsa  petitur, 
a  voits  (jiiriscoiisu/les)  011  demande  des  moyens  de  sa- 
lut  (1111  bon  regime),  a  ceuz  qui  patient  (aux  ora- 
teitrs)  on  demande  lesalut  meme  (la  sante,  la  guerison), 
Cic.  Mur.  i3,  fin.  Ut  semel  e  Piraeo  eloquentia 
evecta  est,  ita  peregrinata  lota  Asia  est ,  ut  oiiinem 
illam  salubritatem  Atticae  dietionis  et  quasi  sailitalem 
perderet  ac  loqui  p.-ene  dedisceret,  qtt'elle  perdit  ce 
souffle  pitissant  de  1'atticismc ,  du  style  attiqitc  et  eit 
qiielque  sortc  la  sartte ,  Cic.  lirut.  i3,  5l  (cf.  id. 
Or.  26,  90). 

II)  (d'aprcs  salubris,  n°  II)  etat  sain,  bien-etre 
pltysique,  sante  (non  antdr.  a  Augitste):  Qnae  ad  re- 
quiem  animi  aut  salubritatem  corporum  parentur, 
poitr  le  repos  de  1'csprit  011  la  santc  du  corps,  Tac. 
Ann.  2,  33.  Erant  qui  crederent,  veterem  illam  for- 
mam  salubritati  magis  conduxisse,  id.  ib.  i5,  43. 
Neque  hac  tanlum  remedia  salubrilatcm  faciunt , 
Coluni.  6,  4,  2.  Au  pturiel :  Socrates  dicitur  et  a 
voluplatum  labe  cavisse  et  salubritates  corporis  reti- 
miisse ,   Gell.  2,  2,  fin. 

salubriter,  adv.  voy.  salubris,  a  la  fi.11. 

Kaluce,  EaXoux/) ,  Ptol.  ;  v.  dans  1'interieur  de 
la  Libye ,  au  S.-£.  tlu  lac  Nigi  ites  ,  oii  finit  le  ISiger. 

•f  siiliiin,  i,  n.  (primitivt,  forme  access.  de  l'acc. 
masc.  correspond.  au  grcc  :  dantem  salum ,  Enn. 
tlans  Kon.  223,  24)  =  aaXor;,  la  pleine  mer,  par  op- 
pos.  aux  cdtes  011  aitx  ports  (  ne  se  trouve  qu'att  sin- 
gulief  et  encore  le  plus  souv.  seulemt  a  Cacc.  et  a 
Cabl. )  —  I )  au  propr.  (  rare  ,  mais  Ires-class. )  :  Ut 
si  qui  ex  alto,  cum  ad  patriam  accessisset,  tempestate 
subito  rejectus  optarel,  ut  cum  essel  a  patria  dejeclus, 
eo  restitueretur  :  hoc  opinor  oplaret,  ut  a  quo  loco 
de|)iilsus  esset,  in  eum  se  fortuna  reslitueret,  non  in 
salum  ,  sed  in  ipsam  urbem  quam  petebal  :  sic,  etc, 
imii  eti  pleine  mer,  rfiais  dans  la  njille  meme  oit  il  vott- 
lait  se  rcndre ,  Cic,  Ctecin.  3o,  fin.  In  salum  nave 
evectus,  ayant  cingle ■  en  pleine  mer,  Liv.  29,  i!,;de 
meme  id.  37,  10.  Pars  (classis)  in  salo  ad  oslium 
porlus  in  ancoris  stetit,  id.  ib.  i3  (  voy.  le  grec  h 
cj<x),u>  (TTTyw  ,  etre  a  1'ancre  en  pleine  mer) ;  de  rneme 
in  salo  stare,  Liv.  37  ,  16;  44,  i)e(  autres.  —  1!) 
metapli.  1°  )  en  gener.  et  poet.  la  mer  :  Ra|iidum  sa- 
lum  tulistis  trucnlcntaque  pelagi ,  Catull.  63,  16;  de 
meme  Cic.  poet.  Tusc.  3,  28,  67  ;  Prop.  1,  6,  2;  1, 
i5,  12;  3,  7,  40;  Virg.  JEn.  1,  537;  2,  209;  Hor. 
Epod.  17,  55  ;  Ovid.  Am.  2  ,  1 1 ,  24  et  autres.  — 
*  2°  comme  aiXo;,  mal  de  mcr,  intlisposition  pro- 
ditile  par  /e  rou/is  du  navire,  nausecs  :  Tirones  salo 
natiseaque  confecli,  Cces.  B.  C.  3.  28,  4.  —  *3° ) 
coitrants,  flots,  vagttes  duiic  riviere  :  (  Amnis)  s;evit 
majore  salo,  Stat.  Theb.  10,  867.  —  II)  au  fig. 
(dans  Appulee)  :  Cum  iu  isto  cogitalionis  salo  fluctua- 
rem ,  Ap/ni/.  Met.  4,  init.;  de  meme  ~.  nicnlis  (joint 
a  disseusio  cogitalionum),  id.  ib.   9,  p.  225. 

Salur,  EaXoup,  Ptol.;  v.  commercante  de  1'lnde 
en  dcca  dit  Gange. 

Sal  nrnis,  Paitl.  Diac.  3,  9;  liett  de  la  Gallia  Ci- 
salpina  sur  1'Adige,  att  /V.  de  Trente ;  auj.   Sa/tirn. 

suliis,  ulis,  f.  [salvtis]  ctat  de  celiti  qui  est  sain  et 
sauf,  salvus,  clat  de  conservation,  coitservatiort  de  la 
vie,  bien-etre,  sante  ;  prosperite,  bicit,  salttt,  gueii- 
son,  etc.  (tres-freq.  et  tres-class .) : 

I)  att  propr.  —  A)  en  gener.  :  MARS  PATER  TE 
PRECOR,  PASIORES  PECVAQVE  SALVA  SER- 
VASSIS  DVISQVE  RONAM  SALVTEM  VALETV- 
DINEMQVE  MIHI  DOMO  FAMILIAXTVE  NOS- 
II'.  ,'K,  anc.  formule  de  pricre  dans  Cato  H.  R.  141, 
3;  <•/.  :  IERRA  PESTEM  TENETO,  SALVS  HIC 
( sc.  in  pedibus  meis)  MANETO,  formttle  analogtte 
dans  Varro  R.  R.  1,  2,  27 ;  cf.  la  formule  religieuse  : 
Quod  cum  salute  ejus  fiat,  puissc  cela  lui  rcussir, 
tourner  a  son  bien  !  Ter.  Ad.  4,  1,  3  et,  dans  le  mcnic 
sens,  bona  salute,  Cato  R.  R.  i,/in.  Adliuc  qtiae  asso- 
leni  quaeque  oportet  Signa  essc  ad  salutem,  omnia  liuic 
puero  rccens  nalo)  esse  video,  Ter.  Aml.  3,  ■>. ,  2. 
1  _■(.  multorum  ;cgrorum  uluten  non  sb  Hippo- 
crate  potius  quam  ab  £Mulapio  datam  judico,  Cic.  IV. 
/>.  ',,  18,  >;(.  Saluti:  nostra  atque  urbecapta  Doinuni 
redliCO  illlegrum  omnem  exercitum,  nons  sommes  sau- 
ves,  la  nllc.  est  prise,  ct  je  ramciic  tottte  mon  armee 
sans  uite  egratigntii c,  1'lnttt.  Ilncch.  ',,  9,  147;  cf.  : 
.  redit  sua  salute  ac  familix  maxiina ,  eti  reventie 


puitr  sun  plits  ^ranil  Lien  et  ciltn  tlc  sa  Juiinlle,  a 
bien  fait  de  revenir  pottr  elle  ei  pottr  les  siens,  id. 
Merc.  4,  5,  9;  dc  meme  salute  nostiiini  socium,  id. 
Mcn.  1,  ■>.,  25  ;  <;/.  salule  lioriae,  sans  avoir  endommage 
ma  pelile  barqitc,  id.  Rud.  4,  '>-,  5.  —  Deligel  populllS, 
si  modo  salvus  esse  vull,  optiinum  quemque  :  certe 
in  oplimorum  consiliis  posita  est  civitatum  salus,  ie 
petiptc  qiti  penscra  a  ses  vrais  interets  Jera  cltoix 
des  mcilleurs  cituyens;  car  c'est  de  leitrs  cutiseits,  on 
n'en  pent  dotiler,  qne  depend  le  salul  des  f.tals,  Cic. 
Ilrp.  1,  34;  cf.  :  Tu  eiis  iinus,  in  quo  nilalur  civita- 
lis  salus,  sur  toi  seul  reposera  le  salut  public,  le  sa- 
lut  de  1't.tat,  id.  ib.  6,  12  et  :  Ut  unius  sapieiilia  re- 
gatur  salus  et  aequabilitas  et  otium  civiuni ,  id.  ib.  2  , 
23,  ftn.  Quid  csl  olim  bomini  salule  melius ?  Plaut. 
Asin.  3,  3,  127.  Spcui  lenco,  salutem  amisi.  Si  oppri- 
mit  paler  quod  dixit,  exulatuni  abiit  salus  ;  Sin  soda- 
lis,  quotl  promisit  fecit,  11011  abiit  salus,  id.  Merc.  3, 
4,  6  sq.  Qutim  ntilla  vita?  nieae  salus  sperabilis  esl,  itl. 
(apt.  3,  3,  3;  cf.  :  Cujus  aures  clatisae  veritati  sunl, 
btijus  salus  desperanda  est,  il  faut  desesperer  du  sa- 
tut  de  celui  dont  Corcitle  est  fermee  ii  la  verite,  Cic. 
Lal.  24,  90.  Nisi  quje  niilii  in  le'st,  aut  tibi  est  _in 
me  salus,  si  nous  nc  truiivons,  toi  en  moi,  mui  en  toi, 
itn  muyen  dc  salut,  Plaut.  Pscud.  1,  1,  69;  cf.  :  Fer 
amanti  bero  salutem ,  id.  Asin.  3,  3,  82;  cj.  :  Cum 
opem  indigenlibus  salutemque  ferres,  en  apporlant 
secours  et  salut  aitx  mallieureux,  Cic.  Fin.  2,  35, 
118.  A  vobis  ( jurisconsitltis)  salnbritas  quaedani ,  al> 
iis,  qui  dicunt ,  salus  ipsa  petitur,  id.  Mur.  i3,  fin. 
Dicet  fortasse  »  Dignitatis  aXt;  :  saluti ,  si  me  amas, 
consule,  »  occupt-toi,  je  te  prie,  de  ton  satitt,  id.  Alt. 
2,  19.  Is  est  nimirum  Soter,  qtii  salutem  dedit,  qui  a 
prepare  le  salttt,  id.  Verr.  2,  2,  63 ;  cf.  :  Opem  leric 
supplicibus,  excilare  afflictos,  dare  salutem,  liberare 
perictilis,  etc,  sauver  qqn,  id.  de  Or.  1,  8,  32.  Sa- 
Ititi  quod  tibi  esse  censeo,  id  consuadeo,  Platit.  Mcrc. 
1,  32;  de  meme  saluti  esse  alicui.  Cic.  Rep.  1,1;  de 
Or.  2,  49,  200  et  atitres  ;  011  dit  aussi  :  Nosse  om- 
nia  ha^c ,  salus  est  adolescentulis ,  il  est  bon  que  les 
jeunes  gcns  connaissent  toitt  cela,  Tcr.  Ettn.  5,  4>  *8  ; 
cf.  :  Una  salus  victis  nullam  sperare  salutem ,  lcs 
vaincus  nonl  qiCttn  moyen  de  salut,  c'cst  de  n'en 
point  esperer  (cesl  le  desespoir),  I "irg.  JEn.  2,  354. 
Sin  absumpta  salus,  si  toute  ioie  de  salttt  nous  estfer- 
mce,  si  notts  sommes  perdus,  id.  ib.  1,  558.  Solve  me- 
tus  :  ferel  haec  aliquam  tibi  fama  salutem,  id.  ib.  1, 
463.Turne,  in  le  suprema  salus,  miserere  tuorum,  id. 
ib.  12,653.  Via  primasalutis,  quod  minimereris,  Graia 
pandettir  ab  urbe,  id.  ib.  6,  96;  cf. :  6  socii,  qtia  pri- 
ma,  inqtiit,  forluna  saluiis  monsliatiter,....  sequamur, 
id.  ib.  2,  387.  —  Commc  termc  de  caresse,  011  te 
trottve  souv.  dans  Plaute  :  Quid  agis,  mea  salus?  mon 
salut,  ma  vie  !  Plaitt.  Casin.  4,  3,  3  ;  cf.  :  O  salnle 
mea  salus  salubrior.  Tu  nuncsola  me  ut  vivam  facis, 
id.  Cist.  3,  i3;  et  encore  id.  Baccli.  4,  8,  28;  Poen. 
1,  2,  i53;  176;  Rttd.  3,3,  17. 

B)  pariicul.  salut,  saltitations  (qiion  fait  de  vive 
voix  ott  par  ecrit),  te  bonjottr  :  Ly.  Charmidem  Ly- 
siteles  salutat.  Ca.  Non  ego  sum  salutis  dignus?  l.y. 
Immo  salve  Callicles,  Lysitele  salue  Itumblemenl  Char- 
mide.  —  Estce  qitc  je  ne  merite  pas  aussi  un  salnt? 
—  Pardon,  salut,  clier  Callicles,  Plaut.  Trin.  5,  2, 
29.  Venienti  des  salutem  atque  osculum,  a  son  arrivee 
donne-liti  le  bonjoiir  et  tin  baiser,  id.  Epid.  4,  2,  2  ; 
cf.  :  Quin  tu  primum  salntem  reddis  quam  dedi?  que 
ne  me  reuds-tu  mon  salut  ?  id.  Bacch.  2 ,  3  ,  1 1  et  : 
Sj:  Responde,  qtiod  rogo.  Ba.  Eho,  an  iiiin  prius  sa- 
lutas?5j-.  Ntilla  est  mihi  salus  dalaria,  eli!  mais  tu 
ne  corniiieiices  pas  par  saluer?  —  Je  n'ai pas  de  salttt  a 
jeter  ii  la  tcle ,  id.  Pseud.  4,  2,  i3.  Pe.  Salva  sis. 
Pli.    Salulem    accipio   inihi  el  meis,    id.   Epid.    4 , 

1,  21.  Advenientem  peregre  herum  suum  Salva 
imperlil    salute    servus    Epidicus  ,    Ptaut.    Epid.     1  , 

2,  24;  cf.  :  Plurima  salute  Parmenonem  stittm  int- 
perlit  Gnatho,  Ter.  Ettn.  2,  2,  3g ;  on  dit  aussi  : 
Impertit  salutem  plitrimam  el  plenissimam,  te  souliaite 
bicn  lc  bonjour,  te  Jail  milte  comptiments,  Lucil.  dans 
Non.  472,  16  ;  cf.  :  Terenlia  impei  tit  tibi  niultam  sa- 
lulem,  Cic  Att.i,  12,/in.  Omiiiuin  piimtim  salulein 
dicilo  malri  et  patri  el  cognalis,  Plaut.  Cupt.  2,3, 
29 ;  dc  mcme,  multam,  pliiriinam  saluteni  dicere  ali- 
cui ,  id.  Ciirc.  3  ,  5i ;  61  ;  de  meme  att  conimcncemcnt 
d'iuic  letlre  :  Salutem  dicit  Toxilo  Timarchides  El  fa- 
miliie  oinni.  Si  valetis,  gaudco  rlc,  Plaul.  Pers.  4,  3, 
(2;  0rdi11.cn  abregi :  S.  ]).  (saltilem  dicit),  S.  I).  M. 
(saliileui  dicit  iniillam  ),  S.  D.  P.  (saluleni  dicit  plu- 
1  iinain  ),  voy.  tes  lettres  de  Ciccron.  On  i/il  aussi,  par 
ellipse,  smis  diiil  •  Anacharsis  llaiiiioiii  saltltem,  Ana- 
cliarsis  a  Uaiiiioii  satut,  Cic.  Tusc.  5,  S>,  90  (ecrit 
en  abtcgc,  par  ex.  :  Cicero  allico  S.,  voy.  Ics  lcttrcs 


de  Ciceruu  et  de  1'luic;  cf.  ititsii  Dion\siu  plui  1111..111 
saluli  111,  Cic.  Att.  4,  18,  Jin.;  de  rnenic  :  Alli'»-  plu  - 
iiniaui  tallltem,  ul.  ib.    1  4,  20,  fin.  ()n  riiiploie  nionts 

orditt.  Cexpression  lalutem  dicere  ahcui, //««/■ $igiuju  1 

1/111    itilieu  a  9(111,    pretldrt   conge   dc    I111  :  ECO    »in 

iniiliani  saliiiini  el  foro  dicam  et  curis,  vnaunpie 
tecum  iniiltiiiii,  etc,  //-  dirai  mlteu  anfoi um  et  att  senat 
n  1  ivrat  desormais pour  toi  ^ut,  Cic.  l'am.  7,  33,  2.  — 
Salnlciii  libi  ab  sodali  iiiincio,  je  te  touliatte  le  bou- 
jniii  ilc  /a  part  dc  notre  camarade,  Plaut.  Ilaccli.  ■>. 
■2,  10;  deminie,  nunciare  salutiin  alicui , id.  (,'tirc.  ',, 
2,  )H;  Mcn.  prut.  1  ;  cf.  aussi  :  Salulem  ei  nuiiciel 
verbis  paliis,  de  ln  pttrt  de  son  pere ;  de  meme  vt-ihi^ 
t iii-.,  de  la  pnrl,  Cic.  Fam.  7,   14.  Saliilem  tibi  plnri- 

iiiain  atcribit  et  Tulliola,  deliciae  nostne,  TuUiola  te 

faii  aussi  scs  compliments,  id.  Atl.  1  ,  5,  ftit.;  de 
nieinc,  n/.  1/1.  >,  70,  9.  —  Dans  iut  double  sens  plai- 
sani  :  As.  Salve.  St.  Satis  inihi  cst  lua-  salulis,  nihil 
moror,  non  salveo;  yEgrotare  malim  ,  quam  esse  tua 
salule  sanior,  salut!  —  J'ai  assez  de  tes  salitls  ;  je 
iteit  vciix  pas  :  jc  ne  vais  pas  bicn ,  et  faimerais 
miettx  etre  malade  qtte  bicn  porlant  par  tes  souhaiis 
(lc  latin  dil  :  j'ai  assez  de  ta  sante....  que  de  me 
liien  portcr,    gttert  par  ta  sante ),  Ptattt.  Tritc  ■>.,  2, 

4,  sq.;  de  meme,  id.  Pseud.  1,  1,41  sq. 

II  j  Salus,  le  Salitt  persomiiftc,  la  deessc  dn  satitt, 
qtti  avail  tiu  tempte  sttr  11 11  des  sommets  du  Qitiriiial 
(voy.  Salularis)  :  Ego  lihi  nunc  siim  summus  Juppi- 
ler,  Idein  ego  siiin  Salus,  Forluna,  etc  ,  Ptaut.  Capt. 
4,2,84;<ye  meme,  id.   Asitt.  3,3,   I23;i37;  iferc. 

5,  2,  26;  1'arro  L.  L.  5,  10,  22;  5,  8,  16;  l.iv.  9, 
4'i,  fin.;  10,  1, /(/(.;  40,  37  et  aitlres ;  ef.  Hailitiifj, 
Relig.  des  Roni.,  2,  p.  253  el  sitiv^  Auguriiim  Saltitis, 
institnc  pour  la  prosperile  dt  CEtat,  Cic.  Divin.  1, 
47  ;  Suet.  Aug.  3i ;  Tac  Ann.  12  ,  23  ;  cf.  Hariung, 
I.  t.  —  Cf.  le  /eu  de  mots  suivant,  qiti  toitle  sm  ta 
signtficadoii  appeltative  dn  mol  :  Nec  Salus  nobis  sa- 
luli  jatn  esse,  si  c.npiat,  potest,  Plaut.  Most.  2,  1,  4, 
cf.  :  Neque  jam  Salus  servare,  si  \olt  me,  potest,  id. 
Capt.  3,3,  14 ;  dc  meme,  Ter.  Ad.  4,  7,  43;  cf.  : 
Salus  ipsa  viroruiii  fortium  innocentiam  ttieri  nou  po- 
tesl,  la  deesse  Salus  elle-meme  ne  saurait  sauver  la 
plits  parfaite  innoccnce,  Cic.  Fontej.  (\. 

Sa  lunlius  el  Salust  ianns,  voy.  Sallust. 
*  salutabundus,  a,  um,  adj.  [salulo],  qui  saltte 
ou  :  qtti  a  Cair  de  saluer  :  <~  Jovem  ,  Mart.  Ca/etl. 
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saliitaris,  e,  adj.  [saltis]  —  I)?'"  concerne  le 

bien-etre,  le  salut,  salittaire,  ittite,  avantageitx,  favo- 

rabte,    bon,  efficace,    souveraiit  ( dans  le  sens  le  plus 

gcneral;   taiidis  que   saltibris,  dans  la  tangite  classi- 

qnc,    exprime   le    bien-elre  pliysique,  la   snnte)  (trcs- 

freq.  et    tres-class.)  —  I)    en  gcner.  a)  absol.  :  Ut 

quae  mala  perniciosaque  sunt,  habeanltir  pio  bonis  ac 

salutaribus,  que  cc  qui  est  mauvais  ct  funeste  passe 

pour  bon  et  satutaire,    Cic.   Leg.   1,  16,   44.  Bestiis 

moltini  dedil  et  cum  quodam  appelitu  acces?um  ad  res 

salulares,  a  pestiferis  recessum,  id.  _V.  D.  2,  12,  fin.; 

cf.  plus  bas  (i.  Ipsas  1  es  utiles  et  salulares  deorum  esse 

vocabulis  nunciipatas,  id.  tt>.  1,  i5.  Salutaris  et  vilalis 

calor,   cltnleur  salittaire  et    vita/c,  id.  ib.   2,  10,  27. 

Sine  quo  uihil  nec  laudabile  nec  salulare  est ,  Qtiin- 

til.  lnst.  12,  10,  79.  Laudat  jiiveuem  omissis  pra-ci- 

pitibus  tuta   el   saltttaria  rapessentem,  loue  le  jeune 

prince  de  ce  que,  au  lieit  de  se  precipiter  dans  les  lic- 

sards,  il  revenait  atix  conseils  de  la  prudence,   Tac 

Ann.  i5,  29.  Sic  ergo  habelo,  salulares  te  niihi  lileras 

misisse,  Cic  Att.  9,  7.  2;  cf.  :  Apollonides  orationem 

salularem  habtiit,  Liv.  24,  28.  ~  portus  eloquentia. , 

Qtiintil.  lnst.  12,  7,  4;  c/.  .-Erithic  porlusvcl  maxime 

sallltaris,  Ptin.  Ep.  6,  3i,  fin.  el  autres  sembl.  Rarc- 

ment  en  part.  des  personnes,  bon,  utile,   secourable, 

serviabte  :  Agri  ipsi   tam  bencficum,  tam  salutarem, 

laui  mansuctiiin  civeni  desideranl,  les  campagncs  etles- 

mcmes  regretleiit  un    cituyen  si  bienfnisant,  si  secoit- 

rable,  si  affablc,  Cic.  Md.    8  ;   de  rnenic   :  I.onus  et 

salularis  Princeps,  Tiber.  dans  Sitet.   Tib.  29.  —  [i ) 

avec  le  datif,  ad,  conlra  aliquid,  etc  (la  premicre  con- 

struction  trcs-freq.  dans  Ciceron ;  cf.  au  contraire,  sa- 

lubris  n"  I,  p)  :  Ralio  qtioniam   pestifera  sit  miiltis, 

admodum   pattcis  salnlaris,  ulile  it  tres-pcn  de  gens, 

Cic.  A'.  D.  3,  27,  69.  Quod  libi  sempiterntim  salutaie 

sit  procreandis  liberis,  Platil.  Attl.  2,  1,  26.  Honiinuni 

gencri  universo  rtiltitra  agrormii  est  salutaris,  Cagri- 

citltttre  est  le  saltit  du  gcnrc  liiimaiii,  Cic.  de  Seitecl. 

16,  56.  Erat  metim   consiliiiin  ipiiim   lidele  Pompeio, 

1 11 111  salulare  utriquc,  prufitablc  a  totts  tes  detix,  id. 

Fam.  6,6,  4;  de  memc  r^>  ipsa    traclalio   lilcianiin 

uiihi,  lcs  occnpations  litlcraires  me  sont  bonncs,  mc 

font  dti  bicn,  id.  Ilrtit.  !,,  i5;  ~  lot  res  corpoi  ibus, 

nulla  animis,  id,  Titsc.  4,  27;  ~  vox  pclenlibus, 
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Qimitil.  Inst.  10,  7,2;  ~  alitpiid  valetudini,  aqehe 
de  /'oii  fonr  la  sante,  Plin.  3i,  2,  22;  cf.  :  Radicem 
decoctam  bibere,  spasticis  etc...  salutare  est,  faii  du 
bien  attx  personnes  sujettes  aux  spasmes,  it/.  ai,  19, 
77.  Une  fois  aussi  au  Compar.  :  Niliil  est  eo  (inuiido) 
pulchrius,  nibil  nobis  salutaiius,  Cic.  A\  D.  3,  9,  2  3. 
—  Stella  Jovis  aut  Veneris  conjuncta  ciim  Luna  ad 
orlllS  pueroiiini  salutaris  sit,  /a  coii/ouctiou  de  Jupiter 
011  de  Venus  avec  la  Luna  est  favorable  d  1'enjant  ijiii 
nait,  id.Divin.  1,  39,  85;  de  meme  i^t  decocluni  ad 
dentium  dolorem,  Plin.  24,  9,  42.  Herba  Britannica 
11011  nervis  modo  salutaris  sed  contra  aiiguinas  quo- 
que  et  contra  serpentcs,  id.  25,  3,  G.  Dicunt  radicem 
Bl  in  pcslileniia  salutarem  esse  in  cibis,  id.  24,  16, 

II)  particul.  —  1°)  tlans  titi  sens  appellatij  :  t^> 
litera,  la  letlre  salulairc,  c.-d-d.  la  lcttre  A,  comme 
abreviation  pour  absolvo  sur  le  bultetin  dcs  juges, 
Ctc.  Mil.  6,  i5  (opp.  litera  tristis,  la  lettrc  C,  abrev. 
de  condemno)  voy.  la  lcttre  A  d  ta  fin.  <~  digittis, 
c.-a-d.  1'index  (peut-etre  ce/ui  quon  employait  potir 
sa/uer),  Suet.  Aug.  80,  Mart.  Capell.  1,  22.  —  2°) 
at/j.  propr.  Collis  Salntaris,  une  des  quatre  pointes  du 
Quirinal  (ainsi  nommee  a  cause  du  temple  r/eSalus, 
Varro  L.  L.  5,  8,  16  ;  cf.  Salus  n°  II.  —  «  Salutaris 
porta  appellata  est  ab  a?de  Salulis,  quae  ei  proxima 
iuit,  »  Fest.  p.  147  et  254.  «  Jovem  quum  Optimum 
et  Maximum  dicimus,  qunmque  cundem  Salutarem, 
llospilalem,  Slalorem  :  lioc  inlelligi  volumtis,  salutem 
lioiniiium  in  ejtis  esse  tutela  »  (  correspondant  au  grec 
/rj;  Iu>Tr;p),  Cic.  Fin.i,  20,  66.  Collegium  salulare 
Diauie  et  Antinoi  011  absolt  collegium  salutare,  col/ege 
compose  en  graiitle  partie  desclaves ,  daffrancliis  et 
depersonnes  de  basse  condifton,  qui  s'occupait  de  re- 
cueiltir  les  moyens  tfcnsevelir  les  morts.  11  fut  fonde 
l'au  1 33.  ll  est  fait  mention  de  ce  college  dans  une 
iiscriplion  en  plitsieurs  chapitres  trouvee  d  Lanuvinum, 
ei  18 16,  et  publiee  dans  les  Alt.  delf  Acad.  Rom.  di 
arclieol.  t.  2,  p.  462,  et  dans  tme  autre  inscr.  de 
Coimbre  en  Portuga/,  ap.  Bcrtol.,  Antitj.  tt  Aquileja 
p.  199,  n"  228. 

Adv.  salulariter,  salulairement,  utilement,  avanta- 
geusement :  <~  uti  armis,  Cic.  Drut.  2,  8.  <~  se  reci- 
pere,  Planciis  dans  Cic.  Fam.  10,  23,  2.  r>~>  cogilare 
aliquid,  itl.  ib.  10,  24,  2.  —  Quinque  consulatus  sa- 
Ititariler  reipublica:  administrati,  Val.  Max.  5,  2,  3. 
Le  compar.  et  /e  suprrl.  de  t ' adverbe  et  /e  stiperl.  dc 
1'adj .  nc  se  trouvent  pas. 

salutaritcr,  adv.;  voy.  salutaris,  a  lafin. 

salfitarius,  a,  um,  =  salularis,  salutaire,  Aot. 
Tir.p.  io5.  Au  p/ur.  salutaria,  um,  coup  que  l'on 
boit  a  la  sante,  au  sa/ut  de  qqn,  Tert.  Apol.  46  ( oii 
tfautres  lisent  salaria;  mais  cf.  le  passage  d'Appul. 
Mct.  2,  fin. :  Compotores.vinomadidi  rursum  cachin- 
uuin  integrant  :  dumque  saluiaria  bibere  posttilant, 
etc.) 

saliitiitio,  onis,  f.  [saluto],  salutation,  salut 
(rare,  mais  usite  en  bonne  prose)  —  I)  en  gencr.  : 
Quis  teaditu,  quis  ullo  bonore,  quisdenique  communi 
salutaiioiie  dignum  pulet  ?  Cic.  Pis.  40.  Inde  foedus 
ictum  inler  duces,  inter  exercitus  salulationem  fac- 
tam,  Liv.  1,  1  adfin.  —  En  parl.  d'unc  priere.  adres- 
see  en  passant  d  une  divinite  :  Uti  pnetereuutcs  pos- 
sint  respicere  (tedificia  deorum)  et  i.n  conspectu  salu- 
taliones  facere,  Vitr.t%,  5.  —  Rarement,  en  parl.  d'une 
salutation  />ar  ecrit :  An  mibi  potuit  esse  aut  gratior 
ulla  salutatio  aut  ad  lioc  tempus  aptior  quam  illius 
libri ,  quo  me  bic  affatus  quasi  jacentem  excitavit 
(formaitl  jett  de  mots  ave.c  salus),  Cic.  Brut.  3,  i3.  — 
II)  particul.,  cn  parl.  des  visites  qu'011  fait  pottr  sa- 
luer,  visite  quon  fait  d  qqn  ;  la  foule  des  visiteurs  : 
Mane  salutamus  domi  et  bonos  viros  multos,  etc.... 
Ubi  salutatio  deflu.xit,  lileris  me  involvo,  Cic.  Fam. 
9,  20 ,  fin.;  de  meme  id.  ib.  7,  28;  2;  Senec.  de 
brcv.  vi t.  14  el  autres ;  et,  depuis  fcmpire,  les  visi- 
tcitrs,  les  courtisans,  la  cour,  Suet.  Aug.  27;  Claud. 
37;  Vitcll.  14  ;  Vesp.  4  et  autres.  Au  plur.,  Suet. 
Ang.5i. 

salfitator,  oris,  m.  [saluto],  cclui  qtti  salue.  — 
*  I)  cn  giiner.  :  (Psittacus)  ille  salutator  reguni  110- 
1111  nque  locutus  Cassareum,  (le  perrotjuet)  qiti  saluait 
les  rois  et prononcait  le  nom  de  Cesar,  Slat.  Sitv.  ■>.,  4 
29.  —  Pttissouv.  II)  particul.  d'apres  salutatio,  n"  II) 
celui  qui  vient  sntuer,  presenter  ses  /lommagcs,  clicnt 
(sous  1'empire,  ce/ui  qui  jiarait  ii  la  cottr,  coui  tisan), 
Q11.  Cic.  Petil.  cons  9  ;  Coium.  Praf.  §  9  ;  Martial. 
1,  71  ;  10,  74;  Suet.  Ctaud.  35  et  aulres. 

salutatorins,  a,  um,  adj.  [saluto],  (mot  jios- 
ttir.  a  Angusle)  —  I)  qui  concerne  lcs  salutations, 
les  /wminages  :  • — •  cubilia,  sa/les  tCaudience,  P/in. 
i5,    11,    10.   Au  sing.,  Cassiod.  Hist.  Eccl.  9,   3o; 
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Greg.  fiiron.  Ifist.  Franc.  6,  1 1  ;  2,  21.  —  Demciirc 
tlc  l  eveque  altcnante  ii  1'eglisc,  S.  Grcg.  F.pist.  4,  54. 
—  II)  cn  t.  dc  gramm.  .^>casus,  lc  vocatif,  selon 
Prisc.  p.  67  1,  P. 

saliitiitrix,  icis,  /.  [salutalor],  mot  jiostcr.  ii 
Auguste),  ce/le  qui  salue;  seulemcnt  en  apposition. — 

I)  en  gcner.  :  ~  pica,  Marlial.  7  ,  87.  c*j  cbarla  , 
lettre  pottr  prcsenter  ses  salutations,  itl.  9,  100.  — 

II)  particul.,  cellc  qui  fait  sa  cour,  qui  prcscnle  ses 
liommages  :  r^j  turba,  Juven.  5,  21. 

s.ilui  ifcr,  era,  erum,  adj.  [salus-fero ],  mot  poet. 
pour  salubris,  salutaire,  qui  sauve  ;  salubre  :  Totique 
salnlifer  orbi  Cresce  puer,  dicit,  Ovid.  Met.  2,  642; 
dc  mcmc  ~  anguis  Urbi,  id.  ib.  i5,  744  ;  ~  licrbte 
animanlibus,  Slat.  Achill.  1,  117.  ~  aqtia;,  eaux  sa- 
tuttes,  Martiat.5,  1.  Daque  saliiliferani  mibi  opem, 
Ovid.  Her.  it,  174  et  autres  scmbl. 

snliil  ificalor,  oris,  m.  [salus-facio] ,  sauvcur, 
redempteur  (latin.  eccles.),  Tertui/.  Rcsurr.  c.arn.  47; 
Car.  C.lir.  ii(autre  tecon  :  salviiicalor ). 

saliiti^cr,  era,  evum,adj.  [salus-gero  ],  (mol pos- 
ter.  a  Vepoq.  class.)  —  I )  satutairc  :  ~  Juppiter,  Au- 
son.  Idyll.  8,  25  (c/.  salutaris,  n°  II,  1).  < — '  01  lus , 
Prudent.  Tcepl  <jve(p.  11,  235.  —  II)  qui  porte  une 
salutation  :  <~  lihelli,  billcts  pour  soiihailer  le  bon- 
jotir,  Auson.  Ep.  25,  4-  —  De  la  substantivt  saluliger, 
eri,  m.,  messager  charge  de  porler  te  bonjoiir  de  ta 
part  de  son  mailre,  Appul.  de  Deo  Socr.  p.  45 ;  cf. 
Cart.  suiv. 

•salfitijrcrulus.  a,  um ,  attj.  [  salus-gero], 
chargc  deporter  le  bonjour,  de  saluer  :  ~  pueri,  gar- 
cons  mcssagers,  jeunes  messagers,  Plaut.  Aul.  3,5,28. 

salutio,  onis,  m.  surn.  roin.,  Suet.  Cas,  5g.  Ptin. 
7,  12,  10;  35,  2,  2. 

salfito,  avi,  atum,  1.  [salus]  — *I)  d'apres  sa- 
lus,  n°  I,  A)  bien  conservcr,  maintenir  intact  :  Se- 
quenti  anno  palmites  salulenlur  pro  viribus  nialris 
singuli  aut  gem i  11  i,  Plin.  17,  22,  35,  §  117. —  Bicn 
plus  freq.  a  toutes  les  periodes  et  dans  tous  les  styles 
de  la  langtie  : 

II)  d'aj>res  salus,  n°  I,  B  )  saluer,  faire  une  saltita- 
tion,  un  salut  a,  preseater  ses  hommages.  —  A  )  en 
gener.  :  Ly.  Charmidem  Lysiteles  salutat,  Lysitcle 
prcscnte  /e  bonjour  a  Cliarmide,  satite  Charmiele,  Ca. 
Non  ego  sum  salutis  dignus  ?  Ly.  Immo  salve,  Calli- 
cles,  Ptaut.  Trin.  5,  2,  29.  Ag.  Salvus  sis,  leno.  Ly. 
Di  te  ament ,  Agorastocles.  Ag.  Magis  me  benigne 
nunc  salulas,  quam  anlidbac,  id..  Pcen.  3,  5,  7;  cf.  : 
Quum  in  hunc  oidinem  venerint,  saltitabunt  beni- 
gne,  comiter  appellabunt  unumquemque  noslrum,  Cic. 
Phil.  i3,  2,  fin.  Equidem  le  heri  advenientem  illico 
et  salutavi  et,  valuissesne  usque,  exquisivi  simul, 
Plaut.  Amph.  2,  2,  83  sq.;  cf.  :  Quuni  ille  eum  salu- 
tasset,  ut  fit,  dixissetque  :  Quid  agis,  Grani  ?  respon- 
dit  :  Immo  vero,  tu  Druse,  quid  agis?  Cic.  Ptanc. 
14  et  :  Quos  postquam  salutavi ,  Quid  vos,  inquam 
Brute  et  Attice,  nunc?  id.  Drut.  3.  Nobiscum  hic  per- 
amice  Oclavius  :  quem  quidem  sui  Ca;sarem  salula- 
bant,  Philippus  non  :  itaquc  ne  nos  quidem  ,  que  lcs 
siens  saluaient  Cesar,  appclaient  du  nom  t/e  Ccsar, 
id.  Att.  14,  12,  2;  cf.  Ubi  ego  etim  (Kabium)  pa- 
rentem  appellavero,  quod  beneficio  ejus  erga  nos  ac 
majeslate  ejus  dignum  est,  vos,  milites,  eos,quorum 
vos  modo  arma  dexlioeque  lexerunt,  patronos  salu- 
labilis ,  vous  saluerez  comme  patrons,  Liv.  22,  29, 
/?«.;  et  au  passif :  Pompeius  co  pruelio  Imperalor  est 
appellatus.  Hoc  nomen  obtinuit,  alque  ita  se  poslea 
salutari  passus  est,  et  il  pcrmit  t/ue,  dans  la  suite,  on 
le  sa/utit  de  ce  noni,  *  Ctes.  D.  C.  3,  71,  3.  Bene 
vale  Tironemque  metim  salula  nostris  verbis,  el  sou- 
liaile  le  bonjour  de  ma  part  a  Tiron,  Citrius  dans 
Cic.  Fam.  7,  29,  fin.  Dionysius  te  omnesque  vos  sa- 
lutal,  Dcnys  presente  /e  botijour  d  toi  et  a  vous 
tous,  Cic.Att.it,  11,  2.  Tuiu  vero  augiiriiiin  Rululi 
clamore  salutant,  Virg.  12,  257;  cf.  :  Ilaliam  l;eto 
sociiclamoresalutaut,  id.  ib.  3,  5^4.  —  F.11  />ar/.  d'une 
priere  adrcssee  ii  une  divinite  :  Deos  atque  amicos 
iit  salulatum  ad  forum,  Plaul.  Baccli.  2,3,  n3;r/e 
meme,  Cato  R.  R,  2,  1  ;  Ptaut.  Sticli.  4,  1,  29;  Citrc. 
1,  1,  70  ;  Ter.  Plwrm.  2,  1,81;  Cic.  Rosc.  Am.  2, 
56  et  aulres.  —  Fnparl.  du  salut  quon  fait  aux  per- 
sonnes  qm  etcrnuent  :  Cur  slerniimentis  saliitamus? 
quod  cliam  Tiberitini  Caesarem,  iristissinuim  (ul  con- 
slat)  hominum.in  vehiculo  exegisse  Iradunl,  jwurquoi 
saluons-nous  ceux  qui  etcrtiucnl?  Pliu.  28,  2,  5,  §  23. 
Rarcment  pottr :  dire  adiett  d  qqn,  prcm/re  conge  de 
lui  ."Etiamniinc  salulo  le,  priusquam  eo ,  Plaut.  Mil. 
gl.  4,  8,  29.  Slant  in  rupe  lainen,  ftigientia  carbasa 
visu  Dulce  sequi...  Slant  et  nolani  puppera  de  rupe 
saliilaut,  Stat.  Tlicb.  4,  3i. 

B )  visiter,  rendre  viske  pour  salucr  commc  client, 
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/ireseiiler  ses  Itommages,  faire  sa  cour  :  Paulo  po.<t 
Curlius  venit  salutandi  causa  :  sed  inansit  invilalus , 
Ctc.  Att.  i3,  9,  1  ;  de  meme,  id.  ib.  6,  2.  Erani  con- 
timio  Piliam  salutalums  :  deinde  ad  epulas  Vestorii, 
itt.  ib.  40,  20,  fin.;  Ea  nocle  paulo  post  ctim  ar- 
matis  boniinibus,  situti  salutatum,  nitroire  ad  Cice- 
ronem,  Sall.  Calil.  28,  1.  Nam  luibi  continuo  niajor 
qiuerenda  foret  res,  atque  salutandi  plures,  Hor. 
Sat.  1,  6,  ioi.  Rarement  en  parl.  de  ceux  i/ui  font 
unc  visitc  pure  et  simple  d  un  ami  :  Mane  salulamiis 
domi  et  bonos  viros  multos  etc...  Veniunt  etiam, 
qui  etc,  Cic.  Fam.  9,  20,  fin.  Foribus  domtis  alta 
superbis  Mane  saliitautiim  totis  vomit  aedibus  iindam, 
Virg.  Gcorg.  2,  462.  —  A  partir  de  1'empire,  en 
parl.  1/11  satut  quon  venail faue  tous  les  matins  d  ia 
cour,  Suet.  Tib.Zi;  Galb.  17;  Oth.  6;  Vesp.  12; 
2 1 ;  Tac.  Hist.  2  ,  92  et  beauc  tfautres. 

Saluvti,  comme  Salici. 

Salva,  2a>.oua,  Ptol.;  Itin.  Ant.  266,  267;  Salva, 
Not.  Imp. ;  tieu  de  la  Pannonie,  sur  le  Danube,  d 
que/que  dislance  de  Ad  Herculem  (  Gran). 

salvatio,  onis,/.  conservation,  soins  conservateurs, 
Boeth.  de  duab.  nat.  p.  g53.  Vttlgat.  Psalm.  27,  8. 
Detl.  Hist.  P.ccles.  1,  3o. 

salvator,  oris,  m.  [salvo],  —  I)  sauveur,  conserva- 
teur  (tatin.  des  bas  temps)  :  Auribtis  temperandum  et 
insolentia  fugienda,  quam  vitans  Cicero  Soterem  sal- 
vatorem  noluit  nominare,  Mart.  Capell.  5,  166.  —  II) 
particu/.,  dans  les  Peres  de  1'Eglise,  comme  traditc 
tion  du  grcc  rjfOT^p  el  de  Jesus  (  en  hebreit  y^yjl  ),  le 

Sauveur  :  «  Christus  Jesus,  id  est  Cbristus  Salvator  : 
boc  est  enim  Laline  Jesus.  Nec  quajrant  grammatici  , 
quam  sit  Lalinum,  sed  Clirisliani,  quam  verum.  Sa- 
lusenim  Lalinum  nomen  est  :  salvare  el  salvator  non 
fuerunthaxLalina,  anleqiiaraveiiiretSalvator:  quando 
ad  Lalinosvenil  et  baec  Lalina  fecit,  »  Augustin.  Serm, 
299,6  ;  cf.  id.  Trin.  1  3,  lofin.;  d»  menie  Tertull.  adv. 
Marc.  3,  18  ;  Lactant.  4,  12;  Priident.  Ttepi  <7Terf, 
1,    ii5  ct  iiiic  iiifiuitc  tVautres. 

salviitrix  ,  icis,  f.  celle  qui  sauve,  Prcsp.  Aqttit. 
3g,  3. 

1.  snl\e,~adv.  voy.  salvus  d  la  fin. 

2.  salve,  impcr.  voy.  salveo. 

salvco,  ere ,  c.  /;.  [  salvus]  —  I)  etre  sain,  en 
bonne  sante ,  se  bien  portcr.  En  ce  sens,  on  ne  /e 
trouve  qttitne  seule  fois  d  un  mode  defi/ii,  en  jett  de 
mots  avec  le  suivant. 

II )  partictd.,  commc  formulc  de  saltilation  (  voy, 
salvus,  n°  II,  2,  salns  n°  I,  B  et  saluto,  «°  II )  salve, 
salveto,  salvete,  salut,  jc  vous  salue ,  bonjour  ,  jior- 
tez-vous  bie.n;  el  salvere  jubeo  ,  soithaitcr  le  boniour, 
sa/iter  (eu  ce  sens  il  est  tres-frtiq.  et  tres-class.)  ;  Ly. 
Cliarinidem  Lysiteles  salutat.  Ca.  Non  egosum  salu- 
tis  diguusp  I.y.  Immo  salve,  Callicles,  P/aut.  Trin.  5, 
2,  29.  Pli.  Curculio  exoplalc,  salve.  Cu.  Salve.  Pli. 
Salviim  gatideo  le  advenire,  id.  Citrc.  2,  3,  27.  Cr. 
O  Mysis,  salve.  My.  Salvus  sis,  Crito,  Ter.  And.  4, 
5,  7.  He.  Ergasile,  sahe,  Er.  Di  te  bene  ament ,  He- 
gio,  Plaut.  Capt.  1,  2,  35.  —  Am.  Salve,  adolescens. 
Sc  Et  tu  miillum  salvelo,  adolescenlula,  itl.  Rttd. 
2,  4,  3.  Pl.  Paler,  salveto ,  amboque  adeo.  Dac 
Salvus  sies,  id.  ib.  1,  ■>.,  i5.  Le.  Gymnasium  flagri,  sal- 
veto.  Li.  Quid  agis ,  custos  carceris  ?  id.  Asin.  2,  2, 
3i  ;  cf.  id.  Curc.  2,  1,  19.  —  Accessi  ad  adolescentes 
in  foro  :  Salvcle,  inquam  ,  etc,  je  me  suis  approchc 
desjcuncs  gens  dans  /e  forum  :  salut,  leur  aiqe  dit, 
id.  Capt.  3,  1,  19.  Salvele,  Athense,  le  video  libens , 
salitt,  Atltvnes  ,  je  te  revois  avec  plaisir,  id.  Stic/t.  5, 
2,  1.  Salvele,  fures  marilimi,  id.  Rud.  2,  2,  5.  — 
Ibo  advorsum....  Jubeo  te  salvere  voce  summa,  id. 
Asin.  2,  2,  3o.  Salvere  jussi,  id.  ib.  2,  4,  4,  Jusse- 
ram  salvere  te ,  id.  Curc.  4,  4,  4.  Dionysium  jube 
salvere,  sa/ue  Denys  pour  moi,  de.  ma  part,  tu  sou- 
haiteras  /c  bonjour  d  Denys ,  Cic.  Att.  4,  14  >  fin. ; 
cf.  :  Alexin  salvere  jubeas  velim,  id.  ib.  7,  7,  fin. 
De  /d  anssi  une  fois  salvebis ,  c.-d-d.  tu  es  saluc  : 
Salvebis  a  meo  Cicerone  ,  salut  de  la  part  de  mon 
clier  Ciceron ,  mon  Ciceron  te  prescnte  le  bonjour,  id. 
ib.  6,  2,  fin.  —  en  parl.  d'une  prierc  adresscc  e/i 
passant  d  unc  ilivinite  :  Salve,  vera  Jovis  proles  (sc 
Hercules),  Virg.  JEn.  8,  3oi  ;  ct  de  meme,  poct., 
qtiand  011  atlresse  so/enne/lcment  la  parole  d  tout  aulre 
ob/et  venerable  :  Salve,  magna  parens  frugum,  Sa- 
turnia  tellus,  salttt,  mere  atiguste  dc  toute  prodtiction, 
terre,  fil/e  de  Saturne,  Virg.  Georg.  2,  173.  O  grata 
tesludo  Jovis,  o  laborum  Dulce  lenimen,  mihi  cum- 
que  salve  rite  vocanti,  Hor.  Od.  1 ,  32,  i5.  O  salve 
Lapilhjerc  gloria  gentis,  Maxime  vir  quoiidam  ,  sed 
iiiinc  avis  iinica,  Cajneu  ,  Ovid.  Mct.  12,  53o.  En 
parl.  du  salut  quon  fait  d  ccux  qui  eteriment :  Giton 
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ter  contiimo  sterriutavit....  Eiimolpus  salvere  Gitona 
jubejt,  Pelroti.  Sat.  98,  4.  —  Eu  jeu  de  rnots  et  avec 
allusion  a  la  signitication  fonilamentale :  Pli.  Salve. 
Le.  Egon'  salva  sim,  quae  siti  sicca  suin  ?  Plaut.  Curc 
1,  2,  26;  cf.  plus  bas  n"  2.  Employi  tlc  la  meme 
maritere  ii  tm  moile  pcrsonntl  :  As.  Salve.  Sl.  Sa- 
tis  mihi  est  tuaa  salulis,  niliil  moror,  11011  salveo ; 
(Egrotare  malim,quainesse  tua  salute  sanior,  salut. — 
Jc  riai  que  faire  de  ton  salut,  faimerais  mieux  etre 
malade  que  de  devoir  le  salut  (la  santi)  a  tes  soti/iaits, 
1'lattt.  Truc.  2 ,  2,  4  ,  sq. 

2°)  s'em/>loieaussi  comme  vale  pour prendre conge : 
adicu,  porlc-toi  bien  :  Vale  alque  salve ,  Plaut. 
Capt.  3,  5,  86;  cf.  :  Vale,  salve,  Cic.  Fam.  16,  9, 
fin.  Salveto  tu,  tu  vale,  Plaitt.  Meu.  5,  9,  17. 
«  De  la  aussi  comme  formule  d '  ndieu  attx  morts  : 
Ideo  inortuis  Salve  et  Vale  dici ,  11011  quod  aut  va- 
lere  aut  salvi  esse  possunt,  sed  quod  al>  liis  reoedimus, 
eos  numquain  visuri,  »  Varron  dansServ.  Virg.  j£i>. 
11,97.  Salve  Beternum  mihi,  niaxime  Palla,  ^ter- 
numquo  vale,  adieu  pour  toitjours,  Virg.  ib. ;  cf. 
timitalion  suivante  :  Salve  supremum,  senior  mitis- 
sime  patrum,  Supremumque  vale,  adieu  pour  la 
demiere  fois ,  Stal.  Silv.  3,  3,  208.  T.  SAVFEIVS.  L. 
F.  SAVCIO.  SALVE,  Inscr.  Orell.  «°  4747-  —  En 
jeu  de  mols  et  par  allusion  a.la  signif.  fondamenlale 
(voy.plus  haut)  :  Ar.  Salve.  Ph.  Salvere  me  jubes  , 
quoi  lu  abiens  affers  morbum ,  Piaut.  Asin.  3,  3,  3. 

Salvia,  SaXouia,  Ptol. ;  Plin.  3,  i3;  Itin.  Anl. 
3 16;  v.  dans  tinterieur  de  la  Liburnie. 

salvia  ,re,  f.,  sauge,  plantc ,  Plin.  22,  25  ,  71  ; 
2  G ,  6,  17. 

Salvianus,  a,  um,  imanant  dtt  jurisconsulte  Sal- 
vius  Juliaiius,  Julian.  Dig.  43,  33,  1  ;  Ulp.  ib.  2.  — 
siim.  rom.,  Inscr.ap.  Grut.  108,  6. 

salvifieJitio,  onis,  /.  action  de  sauver ;  salitt,' 
Gloss.  Cyrill.  =  ucoTripia. 

salvificator,  oris,  voy.  salulificator. 

salvifico,  are,  v.  a.  [salvus-facio],  sauver  (latin. 
des  bas  temps)  :  Paler  isla  memet  ab  hora  Salvilica, 
Sednl.  5,  7. 

salvificus,  a,  \\m,adj.  [salvus-facio],  qui  pro- 
cure  le  salul,  qui  salut,  qiti  sauvc  :  • — '  corpus  Chrisli, 
Alcim.  Avit.  ad  Sor.  180. 

salvo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [salvus],  sauver  (latin. 
des  bas  temps  ) ;  Prodesse  potius  quam  nocere,  salvare 
quam  perdere ,  Laclant.  Ira,  D.  5;  Hieron.  Ep.  20, 
4  ;  Vtilg.  Jesaj.  4  ,  2.  Au  part.  pass.  salvalus,  a,  um, 
Boeth.  Aiislot.  Analyt.  posl.  1,  6,  /».  526;  Vulg. 
lisaj.  4,  2  ;  Ephes.  2,  8.  Auparl.  act.  salvans,  Vul- 
gat.  Esaj.  4  5,  20,  2 1 .  Vtt/gat.  Epist.  Jud.  5. 

salvus,  a,  um,  adj.  [peut-itre  de  la  mime  famille 
que  servare,  comme  servus  =  servalus,  cf.  riguus, 
caedutis,  elc.  ]  conserve,  sauve,  preservi,  sauf,  intact, 
en  bon  etat,  bien  porlanl ,  sain,  en  bonne  sante,  elc. 

I)  en  giner.  ( tres-freq.  et  tres-class. )  :  MARS  PA- 
TER  TEPRECOR,  PASTORES  PECVAQVE  SALVA 
SERVASSIS  DVISQVE  BONAM  SALVTEM  VA- 
LETVDINEMQVE  MIHI,  elc,  ancienne  formule  dc 
priere  daits  Caton  R.  R.  141,  3;  cf.  :  SI  RES 
PVBLICA  POPVLI  ROMANI  QVIRITIVM  AD 
QVINQVENNIVM  PROXIMVM  SALVA  SER- 
VATA  ERIT  HISCE  DVELLIS,  DATVM  DONVM 
DVIT  ,  etc,  ancienne  formule  votive  dans  Liv.  22  , 
10  et  :  Euge,  di  me  salvum  et  servatum  voltint,  les 
dieux  ont  pris  soin  de  ma  vie  et  de  mou  bonliciir, 
Plaut.  Aid.  4,  C,  11;  cf.  aussi  :  Di  me  servanl , 
salva  res  est;  salvum  est,  si  quid  non  perit,  les  dieux 
me  protigent :  clle  cstsauvie.  Sauvecst  ce  qui  riest  pas 
perdu,  id.  ib.  2,  2,  'ioet:  Per  pradoiies  plurimos  Me 
scrvavi.  :;alvns  redii  nuhchic  disperu  miser, ;  nliappt 
ii  tons  les  pirates  ;  jc  reviens  sain  ct  sauf ;  et  je  sttis 
assassini  ici  (par  ceux  mimc),  elc,  Plaut.  Trin.  4,  3, 
82.  Ilii  me  gis^i,  Quiritcs,  ut  omnes  salvi  consevare- 
niini...  et  111  l)i  111  et  cives  integros  incolumesque  ser- 
vavi ,  Cie.  Catil.  3,  10,  fin.  Au  poenitet  vos,  quod 
salvum  alque  incolumem  exercilum,  nulla  oninino 
nave  desidcrata  transduxerim  ?  etes-vous  fdches  que 
jaie  ramcne  iarmic  saine  et  sauvc  ,  sans  qiiil  y 
manqtte  un  seul  vaisseau,  Ctcs.  II.  C.  •>,  32,  12;  cf; 
Quibus  (navibusl  sahis  atque  incolumibus  rem  obti- 
nere  malebat,  ia.  H.  C.  1,  72  ,  3  ;  et  :  VI  haec  reti- 
nere  incolumia  ac  salva  possimus,  Cic.  Divin,  in 
Catcil.  33,  -■?..  Filium  tiium  niodo  in  poilu  vivtim, 
salvum  et  sospilem  vidi,  1'laut.  Capt.  4,  2,93;  de 
mimr  '^'  el  sospilein  rem  pilblicam  ,  Aug.  dans 
Suet.  Ang.  28.  Tanton'  in  re  perdila  quam  in  re 
sal\a  Lesoonicus  factus  <-st  frugalior?  Plaut.  Trin. 
3,  1  ,  ij  ;  (/<•  mi.mc  i-*j  ri'>,  oppot,  prnlila,  Ter.  Ettn. 
2,2,  27  ;  cf.  :  Galeam  in  navi  perdidi  :  nunc  milii 
opportuna  essei ,   salva  si    foret,   Plattl.  liud.   3, 


5,  ■>'>■  C/t.  Obsecro,  num  navis  periit?  Ac.  SaUa 
est  navis,  id.  Merc.  1,  61;  cf.  :  Mu.  Misers, 
periimus,  Ua.  Ego  vos  saKas  sislam  ,  mallieureiises, 
notis  sommes  perdues  !  je  voits  saitvcrai,   id.  Itm/.    \, 

4,  5  et :  Etsi  aliquo  accepio  detrimenlo,  tamen  sum- 
ma  exercitus  salva ,  locum  quem  petant,  capi  j^ossc, 
Cats.  II.  C.  1  ,  (>7,  fin.  Ain.  Delirat  nxor.  Al.  EqUl- 
dem  ecastor  sana  et  salva  sum ,  id,  Amph.  ■>.,  ■>.,  98  ; 
cf.  :  Equidem  sana  sum  et  deos  queeso,  ul  salva  pa- 
riam  lilium  ,  je  mc porte  bien  et  je  prie  les  dietix  dr 
permtltrc  quc  faccouche  duit  ftls  sans  accident,  id.  ib. 
2,  2,  88;  de  meme  joint  a  santis,  id.  Ep.  4,  1,  fii ; 
Merc.  1,  (>2 ;  Pseuil.  4,6,  0;  Cic.  Fani,  12,  >'i,  3  et 
autres.  De  lix,  dansles  iiiscriptions,  sans parlicttle  con- 
/o/;c/»'(.SANVS  SALWSok SALVVS  SAN  VS,  tnscr. 
Orell.  n"  436o  ct  21 43.  Kene  factiim  tc  advenisse  , 
Pamphile,  Atque  adeo  salvum  atque  validum...  Nam 
illum  vivumel  salvum  vellem,  Ter.  Hec  3,  5,  7  ;  14. 
Q1111111  benere  gesla  salvus  convorlor  domtini,  Plaut. 
Slich.  3,  1  ,  1  ;  dc  mime  salvum  redire,  advenire,  etc, 
id.  Amph.  3,  2  ,  67  ;  Cwc.  4,  4,  5;  Trin.  1,2,  119; 

5,  2,  58  etautres;  cf.  :  T11111  illum  deliilein  factum... 
in  curiam  esse  delatum ,  quumque  scnatui  soiniiiiim 
enarravisset ,  pedibus  suis  salvum  revertisse,  Cic. 
Divin.  1,  26,  55.  Numqtiam  salvis  suis  exuitur  mu- 
liebris,  itne  femme  ne  secotte  jarnais  son  esc/avage, 
lant  que  les  siens  sout  en  vie ,  Liv.  34,  7  ;  cf.  :  Necesl 
mendacio  locus  salvis  qtii  interfuerunt ,  il  riy  a  pas 
moyendementir,  quand  les  limoins  oculaires  existcnt, 
Quintil.  Inst.  1 1,  2,  39.  Am.  Salvum  signum  est  ?  So. 
Inspice.  Am.  Recte,  ita  est  ut  obsignavi ,  le  cachet 
est  intact?  Plaut.  Amph,  2,  2,  142;  de  mime  r^> 
vasa,  (W.  Pcen.  4,  2,  41  ;  ~epistola  (opp.  conscissa), 
letlre  entiere,  non  dichirie,  intacte,  Cic  Eam.  7. 
25;  cf.  poit.  :  r~~i  Penelope,  la  chaste  Penelope, 
dont  la  vertu  est  intacte,  Prop.  2,  9,  3 ';  cf. ;  Quid 
salvi  est  mulicri  amissa  pudicitia?  Liv.  1,  58.  — 
Ulinam  salvis  rebus  colloqui  poltiissemus,  lorsque  tout 
itait  encore  en  ordre ,  loisque  rien  lielait  encore 
changi,  Cic.  Fam.  4,  1  et  autres  sembl.  —  Rarement 
avec  le  datif:  Siquidem  ager  nobis  salvus  est,  Plaut. 
Ttin.  2,  4,  192.  Gaudeo  nattimillum,  et  tibi  illam 
( uxorem )  salvam  ,  Ter.  Hec  4,  4,  21  ;  cf.  id.  Ad. 
3,  1,  11  ;  Heaut.  1,  1,  108.  Minse  viginti  saiue  ac 
salva;  sunt  tibi,  tit  gardes  cl  tu  conserves  fes  vingt 
mines  qtte,  etc,  Plaut.  Pseud.  4,  6,  0. 

b)  souv.  avec  un  nom  a  labl.  absol.  sans  violer, 
sans  toucher  ou  nuire  ii :  Cur  si  pecnniie  modus  sta- 
luendus  fuit  feminis,  P.  Crassi  filia  posset  babere 
seris  millies,  salva  lege  , -mea  tricies  non  posset?  sans 
violer  la  loi ,  la  loi  itant  respectee  ,  Ci.c.  Rep.  3,  10, 
fin.;  cf.  :  Hoc  videmur  esse  consecuti  ,  ul  ne  quid  agi 
cum  populo  aut  salvis  auspiciis  aut  salvis  legibus  aut 
denique  sine  vi  possit,  sans  tioler  lcs  auspices  et  ies 
lois ,  id.  Fam.  1,  2,  fin.  et :  Iidem  illam  proscriptionem 
eapitis  niei  contra  salulem  rei  pnblicae,  sed  salvis 
auspiciis  rogatam  essedicebant,  id.  Prov.  Cons.  19,45. 
TJt  ulrumvis  salvo  officio  facere  se  posse  arbilraren- 
lur,sans  manquer  au  devoir,  id.  Rosc.Am.  i,fin.  Non 
exislinnvi,  mt  salvo  jure  noslrte  vetens  amicilis  fa- 
cere  posse  ut  honori  luo  deessem  ,  sans  prijudice 
des  droits  de  noire  vieille  amilii,  id.  Fam.  i3,  77,  1. 
Cnpio  tibi  aliqua  ex  parte ,  quod  salva  fide  possini, 
parcere,  id.  Rosc  Am.  34.  Ly.  Eam  (sororem  illius') 
cupio,  paler,  dttcere  uxorem,sinedote.  Ph,m  Uxorem  ? 
Ly.  Ita  ,  tua  re  salva  ,  oui,  sans  toucher  a  ton  bicn, 
Plaut.  Trin.  2,  2,  95  ;  de  mimc  salva  caussae  ratione, 
Qitintil.  Inst.  4,  2,  75  ;  salva  tractatione  causa;,  iJ. 
ib.  12,  10,  46;  —  salvo  poetae  sensu  ,  sans  que  /e 
scns  du  poete  en  souffre,  id.  ib.  1,9,  2  ;  salva  inno- 
centia,  sans  aucttne  atteinte  a  1'iiiuocencc ,  id.  ib.  7, 
2,  37;  salva  gratia,  id.  ib.  11  ,  1,  71  et  autrcs  scmbl. 
Si  purpura  sit  infecla  vel  lana,  pondus  similiter  ad- 
jiciendum  ,  salvo  eo,  ut,  si  de  quantilale  ponderis  in- 
cerlum  est ,  juranti  succiirralur,  avec  cclte  restriction 
que,  etc;  sauf  a,  etc,  Vlp.  Dig.   iG,  3,  1,  §  40. 

II)  particul.  salvus  suni,  je  vais  bien,  je  suis  sauvi, 
toitt  va  bien  ,  etc.  ;  ct :  salva  res  est ,  les  choses  vont 
1'ittt ,  lout  cst  au  miettx  (sctilcm.  dans  la  langite  dc 
la  conversalion)  :  —  a)  Salvus  stiin,  salva  spes  est, 
111  verba  audio  ,  Plaut.  Casin.  2,  5,  4.  Salvtis  sum, 
siquidem  isti  doclo  solida  est  fkles,  id.  Merc.  ■>.  ,  3, 
4  '1  ;  cf.  :  Salvus  sum,  si  haec  vera  sunt,  Tcr.  And.  5, 
(>,  9.  Salvus  siiin,  jam  philosophatur,  me  voi/d  sauvi, 
il  sc  mct  a  pltilosophcr,  P/ant.  Psetid.  4,2,  18.  Eu- 
geprel  salvus  sum  I  hoec  jam  me  suam  voluptatem 
VOCat,  W.  Rtid.i,  4,  24.  Pa,  Salva  stim.  Di.  Al  ego 
pnii,  id.  Slich.  ■>,  ■>.,  i5.  —  Si  islam  liriniliidineni 
animi  obiines,  salvi  sumus,  id.  Asin.  ?.,  2,  5{.  Tace 
obsecro:  salvae  sumus,,7Vr.  Ettn.  5,  1,  18.  /'/.  Me 
perisse  praedicas.  Da,  Mca  quidem  liercle  causa  sal- 


vus  ih  licet,  id,  liud,  1  ,  >.,  r>i  ;  >/  :  Pe.  Quid  <<•- 
lerum  ?  Ph.  Salvus  sis!  quod  eredidirti,  reado,  <-< 
ttpres  ?  —  Salut  aussi  a  toi  :  autanl  prite,  autant 
rendn,  n/.  Epid.  4,  r,  22.  —  Ne  siin  sahns,  si  alili-r 
«cribo  ac  sentio,  queje  mettre,  sije  tiicris paieequt 
/e  pense,  Cic  aii.  16,  i3,  a  —  h)  Iii  me  tervanl, 
salva  !<•■>  <sl,  Plattt.  Aul.  2,  2,  3<>.  S<iKa  res  e-,t!  benc 
promiitil  !  spero  tervabit  fidem,  id.  Epid.  1,  ■>..  21. 
Salva  res  est,  pliilosophatur  quoque  jam ,  notrc  af- 
faire  est  stire ;  le  roita  qui  pliilosoplie ,  id.  Capl.  1, 
/,  J'(.  Ertibuit:  salva  res  esl,  Ter.  Ad.  4,  5,  9.  Saha 
rei  esl  :  nimirum  hic  homines  frigent,  «/.  I.un.  *, 
>,  >7.  Euge,  salva  res  est !  Plattt.  Rud.  4,  3,  98.  — 
Siincxit  :  horsum  se  capessil :  salva  res,  id.  ib.  1,  2, 
33.  —  Delit  : 

?.")  salvus  sis,  comme  formule  de  salutation  ,  pour 

salve  :  salut !  /iorte-toi   bien !   Ge.   Ibo    atque  hunc 

•ompellabo.  Salvus  sis.  Di.  Et  lu  salve,  Plaut.  Slich. 

2,  1,  44  ;  cf.  id.  Ilacch.  3,  6,  7.  Pl.  Paler,  salvelo, 

Da>.   Salvus  sies,  id.  Rud.    1,   2,  i5.  Di.  Salva   sis , 

Phronesium.  Ph.  Salve,  id.  Trttc  2,  4,  8  ;  dc  mime 

id.   Epid.  4,  1,  22;  Mit.  gl.    3,   3,  28.  Salvus  si- 

leno,  id.  Potn.   3,  5,   6.  —  Dans  uu  double  scns  : 

Do.  Salvus  sis,  adolescens.  Sa.  Siquidem  hanc  ven- 

didero  preliosuo,  le  ciel  le  tieitne  enjoie,    1'ttmi.  — 

Oui ,   Slje  ta  vends  ce  qiielle  vaut,  id.  Pers.  \,  i,  3o. 

Adv.  salve ,  en   bon  ilal ,  sans  atteintc,    d'ou,  cu 

honne  saiilc ,    bien,    ii    souhail:    (seulemt    dans   la 

languc  de  la  conversation)  :   Mu.  Salve  mullum,  mi 

paler.  Sc  Salva  sis  :  salven'   advenio  ?  salven'  ar-  . 

cessi  jnbes?  Plaut.  Men.  5,  2  ,   26.  Thallus  ubi  sit  ei 

quam,  salve  agat,    Appul.    Apol.  p.    3o2 ;    id.   Met. 

i.fai.  — De  mime  la  locution  elti/ttique,  Salin"salve? 

(sc.  agis?  agitur?  ctc  )  cela  va-t-il  assez  bicn  ?  com- 

ment  ccla  va-t-il?  Le.  Salin'  salve?   dic  niihi.    Ca. 

Recle,  Plaul.  Tiin.  5,    2,53.  Quid    esl?  quid   lie- 

pidas?    salin'  salve?  dic  mihi,   Ter,  Eun.  5,  6,   8. 

Donat.  Perconlanlibus  utrimqiie,  Salin'  salve ,  Sall. 

frgm.    Donat.   ad    Ter.  I.    t.   Q1111111   pater   «  Salin' 

salve  ?  »  et  «  qiuenam  ea  moestitia  essel?  »  interrogarel 

eum  ,  Liv.  40,  8.  —  Unefois  tottt  a  fait  absolt  :  sal- 

vene  ?  ccla   va-t-il  bten  ?  Pa.  Salvene,  amabo  ?   Pi. 

Spero  quidem  et  volo,  sed  hoc,  soror,  crucior,  etc, 

Plaut.  Stich.  1,  I,  10.  — Dans  itn  double  sens  :  (Lu- 

cretia)  quaerenli  viro,  «  Satin'  salve?  »  «  Minime,  » 

inqtlit,  «  quid  enimsalvi    est  mulieri    amissa  pudici- 

lia?  »  tout   va-t-il  bien  ?  pas  du    tout ,  dit-elte,  que 

reste-t-il  dc  sauf  chez  tine  femme,  quand  etle  a  perdu 

son  lionnettr  ?  id.  1,  58. 

Le  Compar.  et  le  Sttpci  I.  tlc  Vadj.  et  de  1'adv.  nc  se 
rencontrent  pas. 

Salyes,  voy.  Salici. 
sam,  voy.  stius  au  comm. 

^rnna,  atis,  n.  (rjatia,  otiaT.,  signtim),  suin.  de 
fcmme,  Inscr.  ap.  Grut.  979,  16. 

Kamaclionitis,  voj.  Aquae  M^erom. 
Samsei,  orum,  voy.  Same,  ;i°  II. 
Kamaica,  Eduaixa,  Ptol.;  district  tle  la  Tltrace. 
Mamamycii,  iaixaaOxioi,  Plol.;  peuplade  tl'A- 
riijiie,  aux  environs  de  la  grandc  Syrte. 
Samara,  voy.  Arobiani. 
samara,  ae,  voy.  samera  au  comm. 
Samarabriae,  Plin.    6,  29;   pcuple  de  1'Inde, 
sur  les  bords  du   Fl.  Indus. 

Samarande,   Laaapavor;,  Ptol.;   v.  de  flnde 
au-dela  du  Gange. 

Kamaranne,  vor.  Samariane. 
•f-f  samarflacus,  i,  m.  [mot  africain  ],  batelcnr, 
jong/eitr  (latin.    des  bas   temps),   Augitstin.    contra 
Acad.  3,  i5;  cf.  Schot.   Cruqu.  ad   Hor.  Sat.    1,  6, 
1 1 3  ( autre  lecon  :  sarmadacus ). 

Kfmiiiria,  as,  f. ,  Eauapeia  (mot dforigine  hebraique 
iHIQU)  —  ')  Samarie,  province  du  centrede  laPalcs- 
tine',  Plin.  5,  i3  ,  14  ;  cf.  Mannert ,  Palest.  p.  189  et 
22.5.  — II)  Dela  —  1°)  Samaritre,  ariim,  m.  les  Sa- 
maritains  ,  Tac  Ann.  12,  54;  Au  sing.  Samarites , 
Hadrian.  ap.  Vopisc.  Saturn.  8.  —  2°)  Sainiirilis , 
idis,  /,  une  Samaritainc ,  Jitvenc  •>.,  24G;  2.5>.  ; 
Alcim.  3,  4o5.  —  3°)  Samaiitanus,  a,  um  ,  adj.  Sa- 
maritain  :  r^>  via,  Sciliil.  4,  222.  —  4°)  Saniariliciis, 
a,  um,  adj.  mime  signif.  :  ~  mtilier,  Juvcnc.  2,  25(i. 
SamarTa,i;a|j.apeia,S»cliomroii,^ichomriii, 
1  Reg.  16,  24;  17,  (i ;  22,  52,-  2  Reg.  17,  iG; 
Jer.  23,  i3  ;  Joscph.  Antt.  8,  7  ;  i3  ,  iS  ;  i5,  1 1  ; 
B.  Jitd.  1,6;  nom  primitij '  J'tttic  montagne,  appartc 
naiit  ati  territoirc  ttEphralm,  Jud.  10,  2  ;  sur  cetle 
monlagnc  ,  au  milictt  dc  la  Palcstine ,  jut  bdtic  la  r. 
(/c  inime  nom,  capitale  du  royaiimc  iflsracl,  a  ta 
place  ifinic  tocaliti  anterieurement  exislante  ■■t  nom- 
I  mic  Marcon,  Mapswv  ;  ellc  fut  ditruite  par  Salmanas- 
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tar  (  721  w.  J.-C),  rebdtie  phu  tard ,  puis  detruih 
tle  nouveau  parJean  tHyrcaniea  ( 129  «''•  '•-&  ).Ce 
ne  fttt  que  sotis  la  domination  roinaine  que  le  lieit- 
lenaiit  Gabintus  la  reconstruisit ;  d'oii  son  nom  de 
Gabinia.  Sous  Ilerode  le  Gr.  (i5  av.  J.-C.  ),  aui  la 
recut  en  present  de  Venwerettr  Attgtiste ,  elle  fut 
agrandie  tt  embelliect  prit  le  nom  de  Sebaste  (SE6a(Txr, ; 
d'oii,  sur  des  medailles  ,  seshabit.  ^gaariivtov ),  tjite 
oorte  encore  auj.  uit  bourg  iiisignifiant,  sur  Cempla- 
eemeiit  de  1'ancienne  ville  ;  il  porte  aussi  le  nom  de 
SJienirtim.  —  Peti  de  temps  avant  la  naissance  de 
Jestis-Christ.  Samaria  devint  le  nom  d'itne contree par- 
ticuiiire  (  quil  itefaiit  pas  confondre  avec  Vancicn  Sa- 
mariffi  regnum,  voy.  Israel)  dont  la  capitale  etaitSa- 
maiia  et  qtti  comprenait  les  territoires  des  tribus  d'Js- 
sacliar,  demi-Manasse  el  ipltraim  ;  ses  limites  etaicnl 
nn  S.  la  Jitdee,  au  N.  la  Ga/i/ee,  a  i'E.  le  Jourdain 
a  1'0.  la  Mediterranee.  Les  habitants  de  ce  district 
s ' appelaient,  comme  ceux  de  la  capitale,  Samaritce. 
Vor.  ce  nom. 

Samariane,  Iau.aptavr}  ,  Slrabo ,  11;  v.  con- 
siderable  de  1'Hyrcanie,  peul-etre  =  la  Samaranne  , 
lau.ap tavvrj  ,  de  Ptol. 

Samaritre,  Samarltiini),  latiapetTat ,  2, 
Reg.  17,  29;  Lttc.  10,  »3  ;  17,  16,  etc.  ;  Habitants 
de  la  contrie  et  de  la  vilie  tle  Samarie.  lls  formircnt 
un  peuple  partictilier  pendant  fexi/  avec  les  Jttifs 
restes  dans  /e  pays  et  des  colons  paiens  ;  aussi  leur 
religion  netait-elle  qu tin  judaisme  tris-altere  ;  de  la 
une  liaine  profonde  entre  les  Jtti/s,  revemts  d'exil,  ct  les 
Samaritains.  En  408  av.  J.-C.  ils  erigerent  sur  le 
moiit  Garizim  un  tcnipie  particttlier,  sur  le  modele  de 
celui  de  Jerttsalem  ;  ce  qtti  rendit  complite  leur  sepa- 
ration  avec  les  Juifs  Dtt  tenjps  d Alexa/tdre,  iis  per- 
direnl  la  pitis  grandc  partie  tle  lettr  terrUoire  ;  itne 
notable  portion  d'entre  eitx  fut  envoyee  en  itgrplc  ; 
Sicltem  devint  letir  capilale  ;  ttn  autel  dresse  sitr  le  mt 
Garizimfulle  centre  de  lettr  culte ,  apris qtte  J ean  I' 11 yr- 
canien  (en  129  av.  J.-C.)  ettt  detrtiit  lettr  teniple.  ll 
reste  encore  de  lettrs  descendants,  et  Nalhos,  1'ancieune 
Sichcm,  est  lettr  capitate. 

Samarita:,  arum,  voy.  Samaria,  n°  II,  1. 

Snmaritfiuus,  a,  um,  voy.  Samaria,  n°  II,   3. 

Samarites,  ae,  voy.  Samaria,  n°  II,  1. 

Samariticus,  a,  um,  voy.  Samaria,  n°  II,  4. 

Samaritis.  idis,  voy.  Samaria,  «°  II,  2. 

Samarobrlva,  x,  f.,  ville  de  la  Gallia  Belgica, 
sur  le  territoire  des  Ambiani,  auj.  St-Quentin  (se/on 
d'atttres  Amiens),  Cces.  B.  G.  5,  24;  47;  53;  Cic, 
Fam.  7,  11;  12;  16,  ftn.;  ef.  Ukert,  Gaule,  p.5l\-) 
et  lcs  monographies  modernes  relatives  a  cet  endroit, 
citees  dans  son  ouvrage. 

Saniarobriva,  voy.  Ambiani. 

samartia,  x,f.  sorte  de  terme  011  limite,  ainsi 
nomme  011  ne  sait  pourqiioi,  Auct.  et  lirriit.  p.  266, 
Goes. 

Samba,  voy.  Sambra. 

Sambalaca,  Dau.6a).axa,  Ptol.;  v.  de  Vlnde, 
sur  le  Gange,  att  N.  O.  de  Palibothra. 

Sambana,  2au.6ava,  Diodor.  17,  27;  v.  d'As- 
syrie,  dans  la  Siltacene ;  peut-etre  =  la  Sabata  de 
Plin.  6,   27   et  Sambals,  2a(j.6axai,  de  Ptol. 

Sambra,  Sau.6pa,  Samba,  Ptol.;  v.  de  1'lnde, 
snr  la  cdte  orientale  du  golfe  de  Bengale,  entre  les 
fleuves  Tocasanna  et  Sadus;  auj.  selon  Gosselin,  San- 
tatoli. 

Sambracate,  Plin.  6,  28;  ile  et  v.  dans  la  mcr 
de  1'Inde,  snr  la  cdlc  d'Arabie. 

Sambri,  Plin.  6,  3o;petiple  d'Ethiopie. 

ftambroca,  SafxSpoxa,  Ptol.;  fl.  de  /'Hispania 
Tarraconensis ,  peut-etre  /'Alba  de  Plin.;  voy.  ce 
nom. 

Mambroceni,  011  Sambruceni,  ou  ftambra- 
eeni,  Plin.  6,  21  ;  pettple  de.  1'lnde,  pres  dc  /Mndus. 

7  sambuca,  ;e,  /  =  cau.Sijy.r-,,  —  I)  sambuque, 
inslrument'0.  cordes  en  formc  de  triang/e,  et  qui  ren- 
tlail  dcs  sons  tres-aigtts  ;  anssi  etait-il  considere  comme 
pett  noble,  Scipio  Afric.  dans  Macrob.  Sal.  2,  10; 
Pers.5,  95;  Sparl.  Hadr.  26.  — -  II)  metaph.,  sorle 
de  macliine  de  siege,  pont  d'assattt,  Veget.  Mil.  4 , 
21  ;  Vitr.  10,  22. 

sambiicatus,  a,  rum,  melange  desurcau,  Tlteod. 
Prisc.  de  diata  c.  12,  Bail. 

sambuceleeum,  i,  n.  Iittile  de  siireau,  Cons- 
tant.  Afer,  1,  2,  Bail. 

sambuccus,  a,  um  ,  adj.  [  sambucus],  de  stireati : 
r^  arbor,  Plin.  29,  4,  14.  ~  baculum  ,  Attr.  Vict. 
Vir.  ill.  10. 

*  sambiicina,  x,  f.  \  sambtica-cano],yo«eHj;e  de 
sambuqtie  (joint  a  fidicina,  tibicina),  jP/nw/.  Stich.  1, 
2,  57;  cf.  rart.  sttiv. 
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vViiiiiiliiicist  ria,  (r, /.  =  <rau.6u>c^<jTpia,  jotteuse 
de  sambttque  (joint  a  jisaltiia),  Liv.  3g,  6;  c/.  fart. 
preced. 

sainbiicus,  i,  /.,  sttrcati,  arbre,  Plin.  16,  18,  3o ; 
17,  20,  34  et  passim;  011  1'appelle  attssi  sabuCUS,  Ser. 
Sammon.  7,  100;  19,  337;  27>  5o3  et passim.  De  /a 
sauibuciiiii,  i,  n„  frtiit  du  sureau,  Scrib.  Comp.  160. 

Mambulos,  Tac.  Ann,  12,  i3  ;  monlagne  d ' Asie, 
probabl.  en  Mesopotamie. 

Mumbus,  Ea(J.6<K,  Arrian.  lnd.;  fl.  de  flnde, 
probablemt  atij.  Sambul,  Tschambutl,  aff/uent  du 
Zomna,  suiv.  Mannert. 

Kainbus,  Sa(j.6o;,  Steph.  Byz.  5&i;v.d'Arabie ; 
habilants  :  Samlji  et  Sambites. 

Samc,  es  (forme  acccss.  Samos,  d'apres  le  grcc 
d'Homere,  £au,ot;,  Ovid.  Met.  i3,  711  Jalui  et  Bach 
N.  cr.;  Auson.  Perioclt.  Odyss.  4),  f,  Eau.v),  —  I) 
Same,  aulre  nom  de  Vile  de  Cephalenie  dans  la  mer 
lonicnne,  Virg.  JEn.  3,  271 ;  Ovid.  Trist.  1,  5,67; 
Sil.  i5,  3o3  (d'apres  Mel.  2,  7,  10  ,  et  Plin.  4,  12, 
19 ,  ce  scrait  ttne  autre  ile  voisine  ) ;  cf.  Maimert, 
Grice,  p.  87  ct  90.  —  II}  De  la  Samnei,  ortim,  m., 
les  habitants  dcSame,  Liv.  38,  28  et  29. 

Same,  voy.  Cephalenia. 

Samc,  Samos,  Iau.o?,  Hom.  Odyss.  1,  246; 
4,  a;.  671  ;  Strabo,  10;  Liv.  38,  29;  E&u,ou,  surdes 
medailles ;  d'abord  ville  nniqtte,  pius  tard  capttale  de 
i'ile  de  Cephalenie,  sur  le  canal  qtti  la  separe  d' I- 
thaque.  E/le  ftit  prise  el  detritite  par  lcs  Romains.  Hab. 
sttr  des  medailles  :  lau.atiov. 

samentnm  ,  i,  n.  petit  morceau  de  peau  qtti 
/aisait  partie  de  la  meche  pointue  (apex )  dti  bonnel 
des  flamines,  Marc,  Aurel.  ap.  Front.  ad  M.  Cces.  ep. 
4,   74  («/.  A.  Maio). 

samera  (saniara  dans  Plin.  16,  17,  29;  17,  11, 
i5),  x,  f,  sentence  d'orme,  Colum.  5,  6,  2  ;  6;  7,  6, 
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samia,  f  sorte  de  gdteau,  ainsi  nomme  de  file 
de  Samos,  011  on  les  faisait  excellents  pour  les  sa~ 
criftces  a  Jimon ,   Tert.  adv.  31arc.  3,  5,  med. 

Saniia,  orum,   voy.  Samus,  «°  I,  B. 

Samia,  Sajua ,  Patts.  5,6;  Samos,  Latj.o;, 
Strabo,  8  ;  ancienne  v.  de  la  Triphylie  ou  de  la  partie 
merid.  de  1'Elide,  sttr  ttne  haiitettr  nommee  Samicus. 
samiarius,  ii ,  m.  =  samiator,  ce/ui  qtii,  avec 
une  pierre  de  Samos,  fourbissait  les  armes  et  aiguisait 
le  fer,  G/oss.  P/iilon. —  Nom  propre,  Inscr.ap.  Grttt. 
874,  5;  Cic.  Phil.   11,  2  et3. 

*  samiator,  oris,  m.  [samio],  fourbisscur,  Edict. 
Diocl.  p.  20 ;  Gloss.  P/tt/ox. 

Samicum  ,  Eau.ix6v,  Polyb.  4,  77,  81 ;  Strabo, 
8;  Patts.  5,  6;  Steph.  Byz.  584;  Samacum  ,  Tab. 
Peut.;  v.  forte  dans  la  Triphylie,  au  S.  de  1'embou- 
cltitre  dtt  fl.  Anigrus,  pris  de  la  baie  la  p/us  pro- 
fonde  du  gol/e  C) parissique  ;  pltts  tard,  ce  ne  fut 
qtiiin  bottrg,  remarquab/e  encorc  atij.par  le  tcmple  dtt 
Neptune  Samien  qui  /'avoisine.  Pres  de  la  se  trottve 
auj.  Neocastro. 

Samicus,  voy.  Samia. 

ssimio,  avi,  atuift,  1.  v.  a.  [Samlus],  fourbir  avec 
des  pierres  de  Samos  ( latin.  des  bas  temps )  :  <^>  lori- 
cas,  cataphractas,  Veget.  Mil.  2,  14.  ~  ferramenta, 
Attrel.  ap.  Vopisc.  Aurel.  7. 

Samiolus,  a,  um,  adj.  dimin  [Samius],  de  Sa- 
mos  :  <~  polerium  (fait  en  terre  de  Samos ) ,  Plattt. 
Stich.  5,  4  ,  12. 

Samii,  voy.  Samos. 

Samisene,  Eatuo-Tjvri,  Strabo,  10;  districl  dc 
la  Galatie,  vis  a  vis  de  ia  Bithynic. 

Samius,  a,  um,  voy.  Samus,  «°  I,  B. 

Sammei,  P/in.  6,  28 ;  pettple  dans  l ' Arabie  Heu- 
reuse. 

Samniitha?,  voy.  Scytha?. 

Sammonium  ,  ii ,  n.  promonloire  de  Vile  de 
Crite. ,  Plin.  4,   12.  voy.  Samonium  et  Salmone. 

Samuis,  itis,  voy.  Samnium,  n"  II,  1. 

Sam  nites,  Strabo,  4 ;  dans  Cas.  et  dans  Plin., 
les  Nannetes;  voy.  Civ.  Namnetica. 

SamnTtes,  dans  les  ecrivains  latins ;  Saunila:, 
Sauvtxat ,  dans  les  ecrivains grecs,  Polyb.  i,C;  Stepli. 
Byz.  5go;  peuple  de  cetle  partie  de  1'Jtatie  qtti  de 
son  nom  s'appela  Samnium.  I/s  desccndaient  des  Sa- 
bini,  branche  des  Opici;  de  la  ils  sont  qqfois  appetes 
Sabelli  (Strabo,  5;Plin.  3,  12  ;  Varro  de  L.  L.  6,  3 ) ; 
ils  etaient  celibres  par  leur  bravoure.  Pcndant  70  ans 
ils  luttirent  ffcec  des  succis  divers  contre  la  puis- 
sancc  touj.  croissante  des  Romains ;  et,  malgre  lenr 
defaite,  its  restirent  touj.  des  enncmis  si  redotttables 
qtte  Sylla  ne  crut  assurer  la  stirete  de  Rome  qtie  par 
letir  aneantisscment.  Dcpuis  lors  toutcs  leurs  an- 
eiennes  villes  disparurent  et  leurs  forces  ddclinirent. 
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/V  leurs  debris  sorlirent  les  Hirpini,  les  I.ticani ,  lcs 
Rrntlii  etc. 

Samniticus,  a,  um,  voy.  Samniuni,  /,"  n,  2. 
Samuitis,  is,  voy.  Samii iutii,  «"II,  1. 
Samnium,  ii,  «.  [contract.  pottr  Sabinium  «V 
Sabini  «  al>  Sabinis  oiti  Samnites  »,  Varro  L.  L.  7, 
86,  ftu.],  le  Samnium,  contree  de  1'ancienne  I/alie, 
sit/iee  itans  (e  voisinagc  du  Latiitm,  el  ilont  les  Itabi- 
tants  descendaient  des  Sabins,  Liv.  7,  3a;  Cic. 
Clttent.  69,  197;  Att.  14,  20,  2  ;  14,  16,  6  et  autres ; 
cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  C98 ;  Niebuhr,  Hist.  Rom.,  1, 
/j.  101  et  sttiv.  —  II )  De  la  1°)  Samnis  (forme  ac- 
cess.  nom.  Samnilis,  Caton  dans  Prisc.p.  762;  Pru- 
dent.  adv.  Symm.  2,  5i5),  ilis,  adj.,  relatif  au  Sam- 
nittni,  Samnite  :  • — ■  ager,  Liv.  24  ,  20.  r^>  exereitus  , 
id.  10,  iC,  fin.  • — '  bellum ,  Plin.  34,6,  12.  • — >  ursa, 
Sil.  4,  5 60  et  attlres  sembl.  —  Sttbstantivt  att  pluricl 
Samnites,  ium  (giinit.  Samnitiim,  Cic.  De  Or.  2,  80; 
cf  au  contraire  Samnitium ,  id.  de  Or.  2,  23  Oretl. 
N.  cr.;  forme  dominante  ct  tres-freq.  dans  Tile-Live, 
Pli/te  et  Tacite  ),  les  Samniles,  Itabitants  du  Samnium, 
Varro  L.  L.  7,  3,  8&,ji/i.;  Liv.  7,  69;  19  sq.;  8,  1  sq.; 
9,  1  sq.;  Cic.  Off.  1,  12,  38;  3,  3o,  109;  deSenect. 
16,  55  et  beauc.  d'autres;  accus.  grec  Samnitas, 
Flor.  r,  iG,  7.  Att  singttlier  Saninis  dans  le  sens  col- 
leclif,  Liv.  7,  35;  10,  35  ;  Lucan.  2,  137.  0«  appelait 
aussi  Satnniles  les  gladiatenrs  revettts  de  1'arnutre 
samnite,  Varro  L.  L.  5,32,  3g;  Liv.  9,  40;  Cic.  De 
Or.  2,  80;  3,  23;  de  meme  au  sing.  Samnis,  Lucil. 
tlans  Cic.  Tusc.  2,  17,/«.  et  de  Or.  3,  23.  —  2°) 
Samnilicus,  a,  um,  adj.  des  Samnites,  du  Samnium  : 
s**j  bellum,  Suet.  Vitell.  1  ;  Flor.  1  ,  16,  2.  r^>  vasa, 
Capitol.  Pertin.  8. 

Samuium,  Edtu.vtov,  Polyb.  3,  90;  Flor.  1, 
16,  ete.j  le  pays  des  Samniles  ;  c'est  iin  pays  monta- 
gneux,  parcoitru  par  des  branches  de  1'Apennin,  rt 
s'etendant  att  nord  ait-desstts  de  la  Campanie ,  jus- 
quit  la  mer  Adriatique  ;  il  est  entourepar  le  Latitim, 
1'Aputie  et  la  Lucanie.  La  partie  sud  etait  habilee 
par  les  Hirpini,  branclte  des  Samnites,  que  des  bran- 
ches  latera/es  de  /' ' Apennin  separaient  dc  I'  Apttlie  et  de 
/a  Lticanie,  d  l'E.,  des  Picentini,  it  LO.;  de  la  Cam- 
panie,  ati  N.;  c'cst  auj.  la  prov.  napolitainc  nommee 
Pincipato  Ultra.  La  partie  N.  dtt  Samnium  repond 
au  Comte  di  Molise.  Att  nord  le  Samnitim  confinait 
aux  Frentani,  qtti  etaicnt  egalemenl  uiie  branche  des 
Samnites,  elablis  sttr  ta  mer  Adriatiqtie  dcpms  le 
fl.  AtetnilS  jusqtia  fembouchure  du  Tiiernus. 

•f-f  samolus,  i,  m.  [moi  ce/tiqtie],  plante,  pettt- 
etie  1'anemone  pttlsatille,  d'apris  Sprengel,  Saiuolus 
Valerandi  Linn.,  Plin.  24,  n,  63. 

Samonium  prom.,  voy.  Salmone. 

Samorna ,  Ea[j.opva,  Samornus,  Hajj.opvo;, 
Steplt.  Byz.  585;  dans  Plin.  5,  29,  Samornion,  ancien 
nom  d' Ep/tise. 

Saraos,  i,   voy.  Samus. 

Samos,  voy.  Cephalenia  et  Sanie. 

Samos,  Samus  ,  voy.  Melamphylos. 

Samos,  voy.  Samolhrace. 

Samosata,  x  ,  Iau.66-aTa ,  Strabo,  16;  PloL; 
Stepli.  Byz.5&5;  Samosata  legio  VII;  Itin.  Ant.  18G, 
210,  2i5;  capitale  de  la  province  de  Syrie  nommcc 
Commagene,  sttr  la  rive  occid.  de  1'F.uphrate ;  patrie 
dc  Lucien  ;  auj.  Scempsat. 

Samosateusis,  e,  adj.,  de  Samosate  ,  Inscr.  ap, 
Mariu.  Iscriz.  Alb.p.  5i. 

Samothraca,  x,  voy.  Samothracia. 

Samothrace,  es,  voy.  Samothracia. 

Samo  thrace,  2atxo6pdxr| ,  Scyi.  in  Huds.  G. 
M.  1,  27;  Diod.  3,  5;  Strabo,  8,  10;  Mela,  2,  7; 
j?/i«.  4,  12;  Ptol.;ltin.  Ant.  522;  Steph.  Byz.  584; 
Sa[j.oi;  0prjt>tiri,  Hom.  2,  i3,  v,  12;  24,  78;  lauo- 
Opr/xr),  Herod.i,  5i;  Samothracia,  Virg.  JEn.  7, 
207 ;  Tac.  Ann.  2,  54 ;  primitivement  Lencosia  el  Leti- 
cania,  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  Lib.  1,  v.  917,  et 
Dardania,  Ptin.  4,  12  ;  ite  de  la  mer  Egee,  a  peu  de 
t/istance  des  cdtes  de  Tlirace,  un  pcu  a  /'O-,  en  facc 
de  Vembouchurc  de  1'Hibre.  Elle  avait  ttne  montagne, 
le  Saoces,  celebre  par  sa  Itatiteur  (Plin.  L  /.)  La  vtlle 
tiiiique  defile  portait  le  meme  nom.  Les  habitantsSi- 
molhraces,  Sau.o8pdx.(ov  ,  sttr  des  medailles,  elaient 
des  Tluaces,  011,  sel.  Strabon,  dcs  Saii ,  ccTebres  pa>- 
les  anciens  mystircs  des  Cabires,  aiixvucls  011  pre- 
tend  que  fttrent  inities  Jason  et  Hcrcttk ;  0«  donnait 
attssi,  sttiv.  Herotl.  7,  59,  108,  le  meme  nom  attx  ha- 
bitants  des  cdtes  de  Tltrace.  L'ile  sappetle  encore 
aui.  Samotltraki. 

.Samothracenus,  a,  um,  voy.  Samothracia,  «° 

II,  3. 

Samothraces,  cum,  voy.  Samolhracia,  11°  II,  2. 
Sruiiothracia,  se,  f.,   —I)  Samotltrace,  ile  ce- 
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libre  i>ar  tc  culte  mysterieux  des  Cabires  et  sititee  tttr 
les  cdtes  de  Tltrace,  Cic.  N.  D.  i ,  42 ,  fin.;  3,  37; 
Pis.  36,  89;  J'arro,  L.  L.  5,  10,  17,  ////.;  JP/iy,  JEn. 
7,  2u8.  0«  1'appelle  attssi  Samothrace,  es,  /.,  dans 
Varrou,  R.  R.  2,  1.  5;  Mel.  2,  7,  8;  Plin.  4,  12,  23; 
Samothraca,  ;e,  f. ,  Liv.  42,  25  ;  44,  45;  46  e/  Threi- 
cia  Samus  011  Samos,  iVapris  le  grec  ©prjixiTi  2a|j.o,, 
PVry.  i£«.  7,  208;  Ovid.'Trist.  1,  10,  20.  —  De  la 
1°)  Samolliracius,  a  ,  um  ,  adj.,  de  Samotluace  :  ~ 
ferrea  (anneatu  de  fier  atti  furent  fabriquei pottr  la 
premicre  fois  eu  Samot/trace),  Lttcr.  6,  1043  (  cf.  Plin. 
33,  1,  5).  <~  caepa,  Pliu.  19,  6,  32.  ~  insula,  Vtle 
de  Samotlirace.  ~ gemma,  /'</,  37,  10,  67.  —  2°)  Sa- 
niolhraces ,  um ,  m.,  les  hahitants  de  l'(le  de  Samo- 
tltrace,  Varro,  L.  h.  5,  10,  17,/?«.;  18  inil.;  Stal. 
Achill.  2,  i58. — On  dit  aussi  adjectivt  Samothraces 
dii,  les  Cabires,  011  diettx  des  Cabires,  adorcs  dans 
les  mrstires  de  Samolhraci;  Varro,  l.  I.;  Macrob. 
Sat.  3,4;  011  dit  anssi,  dans  le  meme  sens  absolt  : 
Jures  licet  et  Samoihracum  F.t  nostrorum  aras,  Jiiven. 
3,  144.  —  3°)  Samothracenus,  a,  11111,  adj.,  de  Sa- 
motltrace  :  • — •  Zancles,  Zancles  tle  Sanwthrace,  Plin. 
11,  37,63.  —  3°)  Samothracicus,  a,  um,  adj.,m,si- 
gnif.  :  ~  religioncs,  Macrob.  Sat.  3,  4-  —  2°)  Sa- 
molhracus,  a,  um  adj.,  meme  signif.  :  <^>  vates ,  V at. 
Fiacc.  2,  439. 

Samothracicus,  a,  um,  voy.  Samothracia,  n° 

11,4. 

Sninothracius,  a,  um,  voj  .  Samolhracia,  11°  II, 
1. 

Samothracus,  a,  um,  voy.  Saniothracia,  n"  II, 
5. 

sampsa,  ae,  /,  pulpe  d'o/ive  Iriluree  et  amollie, 
Colum.  12,  49  in  lemm.;  12,  5i,  2,  12,  52,  10. 

Sainpsiceranius,  i,  m.,  nom  ptaisant  ilonne par 
Ciceron  dans  ses  lettres  d  Pompie,  vainqiiettr  d'wi 
roi  d'Emese  qui  portait  ce  nom,  Clc.  Att.  2,  14,  1  ; 
2,   16,  2  ;  2,   17,  a. 

Saiuuso  ,us  o//onis,/.  Xaji.i}/<i>,  swnom  deVitnr- 
gia,  femme  de  Procidns,   Vopise  Procul.  1. 

Sumpson  ou  Samson,  onis,  m.  -i[i.>\»oi, 
Sanison,  heros  des  Hebreux,  famcux  par  sa  force , 
Pritd.  Aittox-  69. 

f  sampsuchinus,  a,  um  =  aa.<ti.<\i\r/_aoi,  de 
iiarjolaine  :  <~  oleum,  Plin.  21,  22,  g3. 

■f  sampsuchum  (sans  aspiration  sampsucuui, 
Colitm.  10,  171),  i,  n.  =  o"dp.<|/uxov ,  marjolaine, 
plante  odoriferante,  Origanum  Majorana  Linn.,  Plin. 
21,  1 1,  35;  /0/22,93  ;  Colum.  10,  171. 

Sumiila,  a>,  femme  qui  vicut  110  ans,  Ascon. 
Pedian.;  Plin.  7,  48. 

Suiuulls,  £a(J.ov).ic,  Ptoi;  v,  de  Phenicie. 

Samulocenee,  Tab.  Peut.;  lieu  de  ia  Rhitie, 
cntrc  Grinario  et  AraFlaviae,  sel.  Mannert,  aui.  Dut- 
lingen,  snr  k  Danube ;  sel.  Reich.,  Salmendingen  ; 
suiv.  Leiclitlcn,  Mithllieim  ;  suiv.   JVilh.,  Miilden. 

Saiuiniig,  Sa[i.o\m;;,  Plol.;  v.  de  /'Albania. 

Samus,  voj.  Samos. 

Saintis,  Gcogr.  Rav.;  Fl.  et  lieu  de  /'Hispania 
lia/tica ;  comme  locatite,  le  nom  figtirc  aussi  sur  des 
medaiHes. 

Sitmus  011  Siunos,  i  ,  f.,  Sajioc;, —  I)  Samos, 
ile  voisine  des  cdtes  de  1'Asie  Mineure,  vis-it-vis 
d' Ephese  ;  celebrc  comme  patrie  de  Pytliagore  et  par 
sa  terre  a  potier,  dont  on  faisait  des  vases  tres-re- 
clterches,  Mel.  2,  7,  4  ;  Hor.  Ep.  1,  11,2521;  Ovid. 
Met.  8,  221  ;  accus.  Samum,  Cic.  dc  imp.  Pomp.  12, 
33;  Qtt.  Fr.  1,  1,  8,  §  25  ;  Ltv.  37,  10,  fin.  sq.;  cf. 
Threiciam  Samum  (i.  e.  Samothraciam),  Virg.  JEn. 
7,  208.  Samon,  Ovid.  Met.  i5,  61;  Fast.  6,  48;  cf. 
Threiciam  Samon,  id.  Trist.  1,  10,  20.  —  B)  De  la 
Samius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Samos,  de  Samos,  Sa- 
mien  :  <~  terra,  ie  lerriloire  de  Samos,  les  terrcs  de 
sa  domination  sur  les  cdtes  siluees  en  face  detle, 
Liv.  37,  10,  fin.  <-o  Juno,  la  Junon  de  Suinos,Jiinon 
honoiee  d  Samos,  Cic.  Verr.  2,  1,  19.  <^  vir,  c.-d-d. 
Pythagore,  Ovid.  Met.  i5,  60;  en  part.  dumeme :  i^j 
senex,  id.  Trisl.  3,  3,  62  etabsolt  Samius,  id.  Fast.  3 
i53.  <^-  lapis,  pierrede Samos,  ilonl  011  sc  servttit  potir 
polir  t'01;  (et  en  general,  pour  fotirbir  les  inetaux, 
aiguiser  tt  fer)  Plin.  36,  21,  40  <~  tcrra,  terre  de 
Samos,  id.  35,  16,  53;  28,  12,  53  et  passim.  ^o 
lesta ,  polerie  en  terre  de  Samos  ou  autre  terrc  finc 
anatogue,  Lucil.  dans  Tion.  3^8,  33;  Tibull.  2,3, 
',7  ;  de  meme  <~  vas,  Plaut.  Jiacclt.  2,  1,  24  ;  Capt. 
2,  2,  4'.  f*'  ratinus,  Lticil.  dant  Non.  398,  25;  <^ 
capedines,  Cic.  Rcp.  6,  2;  on  dit  attssi  absolt  au  plur, 
Samia,  oriim,  vases  tte  Samos,  Anit.  Hcrenn,  4,  5i, 
ti;  ;  Plin.  35,  12,  40.  I.eur  fragilite  ctait  pas-.cc  tn 
proverbe ;  de  la  le  jeit  de  mots  ptaisant  :  l'i.    (Invcni 

Bacc hidem )  Ssmiam,  <"/<.  Vide  uumsn,  ne  quh  Iraclet 


illam  indiligenc  Scis  iu,  ul  confriagi  vas  cito  Samium 
solet,  Plaul.  Bacch.  •>,  ■>,  ■>•>;  de  meme,  id.  Men.  1, 
2,  65.  — Slibstatltivl  Samii,  onmi ,  m.,  tes  ha/iitaiits 
de  Samos,  les  Samiens  :  Cic.  Vcrr.  2,  1,  20;  Liv.il, 
10,  fw. 

JI  )  /'//<■  </<•  Cephaleuie,  voy.  Same. 

Sainyiiace,  la\iMa.-/.rl,  Ptol.;  Stepli.  Ryz.  585; 
Samycade,  Ptol.;  v.  dc  Carmanie;  dans  la  mime  con- 
trce  coulait  le  fl.  : 

SiimvilaciiM,  Marc.  Ucr.  in  JJuds.  G.  M.  1,  22; 

Samydochus,  Ptol. 

Saiiii,  £ava,  llcrotl.  7,  n3;  v.  de  la  presqiitte 
Pallene,  stir  /e  go/fe  Tltermaique,  enlre  1'olidea  et 
Menda. 

Sana,  Xava,  Plol.;  v.  tle /a  grandc  Armtnie. 
s.i  n;i  l>,  I  is,  e,  adj.  \  sano  J,  guerissable,  tjtti  n'est 
pas  incurab/e  (rare,  mais  Ires-class.)  :  - — ■  vulnus, 
Ovid.  Ponl.  ■>.,  2,  5g.  Dolor  sanahilior,  Cels.  ■>.,  8.  — 
Qui  dicuntur  iraciindi,  etc...  ii  sunt  constituti  quasi 
mala  valetudine  animi ,  sanahiles  lamen,  ut  Socrates 
dicitur,  *  Cic.  Tusc.  4,  37,  80.  Qui  ad  philosophoruin 
scholas  venit,  aut  sanior  domum  redeal  aul  sanahi- 
lior,  Scnec.  Ep.  108.  —  Le  Stiperl.  et  i Adv.  ne  se 
renconlrent  pas. 

Sanace,  Xavaxr),  Ptol.;  v.  de  la  Mesopolamie. 
Saiiasjenscs,  Plin.   3,   4  ;   peuple  de  la   Gallia 
Nai  honensis. 

Sanais,  Savai;,  Plol.;  v.  dans  iinterieur  de  la 
Medie. 

Sanaos,  Savao?,  Strabo,  12;  Hicrocl.  666;  v. 
de  Phrygic,  ptvbabl.  la  meme  que  Ptolemee  appellc 
Sanis,   Savt;. 

«  SANATES  dicti  sunt ,  qui  supra  infraque  Ro- 
mam  habilaveiunt  :  qttod  nomen  ideo  liis  est  indi- 
lum,  quia  quum  defecissent  a  Romanis,  brevi  post  in 
amicitiam  quasi  sanata  mente  redierunt,  »  Fest.  p. 
l5i  et  252.  Ce  mot  se  trouvait  dans  les  lois  des 
Douze  Tables,  selon  Gell.  16,  10,  8  et  Fest.  p.  252; 
cf.  la  liaduction  pai    Dirksen,  p.   164  et  suiv. 

snnatio,  onis,/.  [  sano  ],  guerison  (mol  de  Cice- 
ron  )  :  <~  corporum,  Cic.  Tusc.  3,  3.  —  <~  malorum, 
id.  ib.  4,  i5,  fin.;  cf.  r^>  cerla  et  propria  (perturba- 
tionis  )  animi,  id.  ib,  4,  28. 

sanative,  adv.  =  salubriter,  sainement,  Boetli. 
Arislol.  Top.    2,  3,  p.  678,  id.  ib.  p.  678. 

saiiiitTviis.  a,  tiin,  adj.  propre  d  guerir,  Boetlt. 
Aristot.  Top.  1,  3,  p.  678.  /</.  ib.  p.  498,  et  55 1. 

sanatoi',  oris,  m.  [sano],  celui  qtti  guerit  (latitt. 
des  bas  temps),  Paul.  Nol.  Carm.  26,  294;  27,  272. 
Sanav  ivaria  porta,  nom  de  la  porte  de  la 
iampltitliedtre  par  laqticlie  sortaient  tcs  gladiateurs, 
bestiaires  et  condamnes  aux  betcs,  d  qui  le  peuple 
avait  fail  grdce  ;  elle  etait  en  face  de  la  porte  Libi- 
tinensis  (dcs  morts),  Act.  SS.  Martyr.  Felicit.  ap. 
Ruinart,  n°  10. 

sancaptis,  idis,  /.,  nom  d'un  parfum  imaginaire, 
Plaut.  Pseud.  3,  2,  43. 

sanchoniathon  ott  sanchuniathon,  ouis , 
m.  EaYXOUvdBuiv,  SaYX0>vvia9tov,  Itistorien  tres  an- 
cien  ,  vivait  sous  Semiramis ;  a  ecril  en  phenicien 
ihistoire  dc  cette  reine. 

sanchromaton,  i,  //.,  plante  appelee  autrement 
draconlea,  Appttl.  Herb.  14. 

sancio,  xi,  ctum,  4.  (pltis-que-parf.  sancierat , 
Pompon.  dans  Diom.p.  368  P.  et  dans  Ptisc.  p.  go4 
ib.  — partic.  parf  sancilum,  Jjicr.  1,  588  ;  Cass.  Se- 
verus  dans  Diom.  1. 1.)  v.  a.  [de  la  racine  SAC,  d'oit 
aussi  sacer,  de  la  meme  famillc  qtie  le  grec  lAY  &yio?  , 
ayvoi;],  rendre  inviolable  />ar  un  acte  religieux,  par 
une  consecration  rcligictise. 

I )  au  propre,  en  pati.  d'une  loi,  d'une  oidonnance 
ou  de  tout  autre  acle  officirl;  ainsi  on  dit  011  :  a) 
sanoire  legem  (jus,  fitdus,  etc.)  oti  h)  sancire  lege 
(  edicto,  ctc,  ou,  sans  ces  mols)  aliquid,  de  aliqtta,  ul, 
ne  ;  ou  c)  lex  saiic.it,  011  enftn  d)  poel.  et  impersoiinel- 
Iml  avec  une  propos.  rclative,  etabtir,  reglcr,  pres- 
crire  tVune  maniere  immiiable  {freq.  et  lres-class.)a) 
~  legem,  etc.  :  Noli  pulare,  legihus  istis,  quas  sena- 
lus  de  ambitu  sancire  volueril,  id  esse  acttim,  ul,  etc, 
Cic.  Planc  18  ;  cf.  :  Quasdam  leges  ex  integro  sanxil, 
Suet.  Aug.  34  et  :  Consularem  legem  de  provocalione 
in  posterum  muniunt  sanciendo  novam  legem  ,  Ne 
1  quis,  etc,  Liv.  3  ,  55.  Tiibulas  quas  bis  quinque  viri 
sanxerunt,  les  tables  (dc  lois)  promit/guees  par  les 
j  deccmvirs,  Jlor.  Ep.  2,  1,  24.  Quam  tcmere  111  nos 
ihel  legem  sancimus  iniquam,  quelle  temerilede porter 
contre  iioiis-meiiics  itne  loi  aussi  injitste,  id.  Sat.  1,  3, 
67  el  auttcs  stmbl.  Passivt  :  H;ec  igilur  lex  sancia- 
!  tur,  ul,  rtc,  que  cc  soil  donc  la  premiere  loi  de  ia- 
milie,  de,  clc,  Cic.  I.al.  12  ct  i3;  cf.  :  M.  Valcrius 
consul  de  provocatione  legem  lulil  diligenlius  sanctam, 


t.tf.  10,  tj.  -     Sacrotanctum  etse  nihil  noletl,  ni>i 
ipiod  populus  plebesve  lanx.iffet,  Cic.  Balb,  >  \.s.> 
sel  jura  nohii,  it  nit  coniacri  noi  droilt  par  ta  loi, 

id.  Rep.  3,  11  ;  de  meme  00  jus  utile  rivilali  ,  /'<  <„ 
pon.  dans  Prisc.  p.  904.  Agrigenlini  legei  aiiti<|iri- 
habent,  in  quibui  et  tlla  eadein  laocta  sunl,  d'an£ie/i- 
nes  lois  dtiiis  lisr/tielles   il  est  dtt  on  elabli,  id.  V,rr. 

2,  2,  5«.  Qiiiuii  aui  moiie  tua  sancienda  rint  contu- 
Itirn  imperia,  aut  impunitate  in  perpetunm  abrogauda, 

Liv.  8,  7.  QVAM  SENTENTIAM  SANCT  \M  I  s>i 
OMNi:s    8C1VNT0    IDQ.    TOTVM    TESTATVB 

MARMOK,  Jnscr.  Orelt.  //"  4405.  —  Pater  palralui 
ad  jiisjuraiidiim  palrandum,  id  esl  sanciendum  lil  fffi- 

dus ,  pour  concttire  itn  traite,  sce/ler  uitr  alliance, 
Liv.  1,  24;  de  meme  <~  fipdus ,  Cic  Sest.  10,  ■/  ; ; 
J.tv.  25,  8,  fin.;  25,  16;  Tac  Ami.  12,  46;  cfi  poet. 
>~  fiedera  liilmiue,  Virg.  Mn.  12,  200.  —  b)  >~  lege 
ahqtiid,  de  aliqna  re,  ut,  ne,  etc.  :  Alia  moribus  eon- 
Grmarunt,  sanxeruni  autem  alia  legibui,  ont  itabli  lei 
unes(  vertus)  dans  tes  mceitrs  et  sanctionni  les  autie, 
par  deslois,  Cic.  Rcii.  1,  1;  cfi  :  Gemis  id  agrorum 
ccrlo  capile  legis  cunlirniaii  alque  sancui,  qit'un  uiti- 
cle  de  lni  confirnie  et  assure  fintegiite  des  proprielii 
de  cctte  nattire,  id.  Agr.  3,  2,  fiin.  et  :  Quod  aedilii 
plebis  fuisset,  contra  (piain  sanctum  legibus  erat,  Lir, 
3o,  19.  Ne  res  efferalur  jurejurando  ac  fide  sancialur 
peliinl,  Ctes.  I).  G.  7,  2,  2;  cf.  :  Qua?  juiejiiiaiido, 
quaj  niontimentis  lilerarum  in  lapide  insculptis  iu 
seternam  memoriam  sanrla  atque  sacrala  lunt,  ea 
cnm  perjurio  nostro  tollere  parant ,  Liv.  39,  37.  Ne- 
qtte  enim  rogationibtis  plebisve  scitis  sancta  sunt  isla 
prscepta,  Qiiinttl.  Inst.  2,  i3,  6.Quominus  coetibus  ac 
sacrificiis  conspirationem  civilatum  sancirent ,  de  ci- 
menter  par  des  reunions  et  des  sacrifices  itne  iigue 
de  toutes  les  cites,  Tac  Agr.  27.  —  Eadem  fuit 
(caitsa ),  qua!  majoribus  noslris  nihil  de  hac  re  lege 
sanciendi,  Liv.  34,  4.  De  jure  pra?diorinn  sanctiim 
apud  nos  esl  jure  civili ,  ut  iis  vendendis  vitia 
dicerentur,  nolre  droit  civil  ordonne  au  proprie- 
taire  d'un  immeuble  de  declarer,  en  /e  rendant,  les 
defuuts  de  cet  immeuble,  Cic.  Ofifi.  3,  16.  —  Quie 
(connithia)  illi  (decemviri)  nt  ne  plebi  et  palribus 
essent,  inhumanissinia  lege  sanxerunl,  ont  itabli  par 
la  plus  iiiltumaine  des  lois  qtiil  n'y  anrait  point  de 
mariages  entre  les  plebeiens  et  tes  patriciens,  Cic, 
Rep.  2,  37;  cf.  :  Habeat  legibus  sanctum ,  Si  quis... 
uti,  etc.t  C02S.  B.  G.  6,  20,  1  et :  Primo  duodecim  ta- 
bulis  sanclum,  ne  quis,  etc,  Tac.  Ann.  6,  16.  Flaccus 
sanxit  edicto,  ne  (aunim)  ex  Asia  exporlari  liceret, 
Flaccus  interdil  par  une  ordonnance  d'e.rporter  ior  de 
l'Asie,  Cic.  Ftacc  28,  67.  In  oiiine  teinpus  gravi  do- 
cumento  sancirent,  ne,  etc,  Liv.  28,  ig.  — De  mime 
aussi  p  )  sans  abl.  :  Qu«  Caesar  egit,  ea  rala  esse  uon 
curat;  de  quihus  confirmandis  et  sanciendis  legem  co- 
mittis  centurialis  ex  auctoritate  nostra  latiirus  est, 
Cic.  Phil.  10,  8,  fiti.;  cf.  r^>  acla  Cassaris,  sanctionnei; 
confiimer,  ralifler  les  acles  de  Cesar,  id.  Alt.  14,  21, 
2.  Quae  dubia  sunt,  per  vos  sancire  vult,  id.  Agr.  3, 
4.  TJlrum  igitur  augureni  Jovis  optimi  maximi  popu- 
lus  Romanus  lihentius  sanciet,  Pompeium  an  Anto- 
nium?  lequel  des  deux,  de  Pompie  011  d'Antoine,  le 
peuple  nommera-t-il plus  volontiers  atigtire  de  Jupiler  ? 
id.  Phil.  i3,  5,  fiin.  —  Quum  Solo  de  eo  nihil  sanxe- 
ril,  quod  antea  commissum  11011  erat,  Solon  nayant 
rien  ditermitie  ou  privu  sur  tes  cas  qui  ne  s'itaient 
pas  encore  presentis,  id.  Rosc.  Am.  25,  70.  —  Quid 
est ,  quod  tam  accurale  lamque  diligenter  caveat  el 
sanciat,  ut  heredes  sui,  etc,  id.  Fin.  2  ,  3i ,  101.  — 
c)  lex  sancil,  la  loi  itablil  :  At  hoc  Valeria  lex  non 
dicit,  Corneliae  leges  non  sanciunt,  Sulla  ipse  non 
poslulat,  mais  la  loi  Valiria  ne  dit  pas  cela,  les  lois 
Comeiiennes  ne  1'itablissent  point,  Sylla  lui-meme  ne 
te  demande  pas,  Cic.  Agr.  3,  2,  8.  L.  Valerii  Politi 
et  M.  Horatii  Barhali  lex  sanxit,  ne  qui  magistratus 
sine  provocatione  crearetur,  id.  Rep.  2,  3i.  —  Justi- 
tiae  initium  est  ab  natura  profectum...  poslea  res  el 
ab  natura  profectas  et  ab  consueludine  probatas ,  le- 
gum  metus  et  religio  sanxit,  la  justice  a  son  point  de 
depart  dans  la  nalure;...  Dans  la  sttitc  ce  qui  ima- 
nait  de  la  nature  et  que  la  coutume  avait  consacre, 
la  crainte  des  lois  el  la  religion  te  sanctionncrent,  ic- 
tablircnl,  Jd.  Inv.  2.  53,  160.  — *  d)  poit.  avec  ////<■ 
proposilion  relative  :  Quid  quxque  queanl,  per  fee- 
dera  naturai,  Quid  porro  neqiieaut,  sanritum  quando 
quidem  exstat,  Lucr.  1,  588. 

II)  mctaph.,  cn  parl.  tVtin  dctit,  inlerdire  sotts  une 
peine  quelconque,  defiendre  (en  ce  sens  il  est  tres- 
rare)  :  INCESTVM  PON TIFICES  SVPPLICIO 
SANCIVNTO,  queles  Pontifes  decerneiit  contreiiu- 
ceste  le  dcrnier  supptice,  tic.  Leg.  2,9,  ////.;  c/. 
Mi\l/K  POENA  PAR  KSTO,  ut  in  suo  vilio  qinsque 
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pleclutur  :  vis  capito,  avarilia  mtilla,  lionoiis  rupidi- 
ins  ignomiiiia  saneialiir,  qttc  tignominie  soii  attachee 
a  tambition,  id.  ib.  3,  20;  ct :  Noli  maleficium  pu- 
i.iii'  esse  gratiam,  noli  obsemntiam  sancire  pcena,  id. 
Piane.  19,  ;:■  Hoc(«.  insidue)  quamquam  video 
propter  depravaiionem  consuetudinis  neque  more 
lurpe  baberi  neque  aut  lege  sanciri  aut  jure  civili  : 
tamen  natura  lege  sanclum  est,  neanmoins  la  /oi  na- 
turelle  ie  difend,  id.  Off.  3,  17,  69;  c/.  Erranti 
viam  uon  monstrare,  quod  Athenisexsecralionibus  pu- 
blicis  sanctum  cst,  ne  pas  montrer  son  cliemin  a  cclui 
y.ii  s'igare,  cest  itn  c.rime  contre  lcqttel  il  y  a  cliez 
es  Atheniens  des  imprecations  publiques,  id.  ib.  3 , 
,3,  55.  —  Ego  vero  Solonis  legem  negligam,  qui  ca- 
pite  sanxit,  si  qui  in  seditione  non  alterius  utrius  par- 
tis  fuisset,  qtit  porla  la  peine  de  mort  contie  quicon- 
que  dans  unc  sedition  resterait  neutre,  id.  Ati.  10, 
1,2.  —  Dc  la  : 

saiictus,  a,  11111,  Pa.  —  1°)  primitivt,  ilabtt 
comme  invioiable,  diclari  inviolable,  saint,  sacri,  vojr. 
plus  bas  ( au  contrairc  sacer  signific  consacri  a  une 
diviniti.  Ainsi  par  ex.  011  enteiitl  par  sacer  locus  1111 
temple,  1111  bois  sacre,  etc,  et  par  sanctus  locus  toul 
lieu  public  auqtiel  il  ne  Jaul  poiut  tonclier.  Un  sacer 
locus  est  en  nieme  temps  sanctus ,  mais  la  rcciproqtic 
n'a  point  lieu)  :  «  Proprie  dicimus  sancla,  quae  neque 
sacra  neque  profana  sunt,  sed  sanclione  quadam  con- 
Grmata,  ul  leges  sanctae  sunt,  quia  sanctione  quadam 
stint  subnixae.  Quodenim  sanctione  quadani  subnixum 
csi,  id  sanctum  est,  etsi  deo  non  sit  consecratum,  » 
Ulp.  Dig.  1,  8,  9.  «  Sanctum  est,  quod  ab  injuria 
hominum  defensum  atque  munilnm  est...  In  munici- 
piis  quoque  muros  esse  sanctos,  Sabinum  recte  re- 
spondisse  Cassius  refert,  probiberique  oportere,  ne 
quid  in  liis  immitteretur,  »  Mcrcian.  i/>.  1,  8,  8;  c/.  : 
Sanctae  res,  vcluli  miui  et  porlae,  Gaj.  ib.  1,  8,  1.  Qui 
sanetum  campum,  inviolatum  corpus  omnium  civium 
Romanorum,  integrum  jus  libertalis  defendo,  Cic. 
Rabir.  Perd.  4.  TRIBVNI  EIVS  (plebi.s)  ESSENT 
SANCTIQVE  SUNTO ,  id.  Leg.  3,  3,  9  ;  cf.  sacro- 
sanctus.  —  Quod  est  apud  Ennium  :  Nulla  sancta  so- 
cietns,  Nec  fides  regni  est,  id  latius  patel.  Nam  quic- 
quiJ  cjusmodi  est ,  in  quo  non  possinl  plures  excel- 
lere,  in  eo  fit  plerumque  tauta  conlentio,  ut  difficilli- 
mmn  sit  scrvare  sanctam  societatem,  ce  qu'on  litdans 
Eniiitts  :  <i  11  nest  point  de  societi  inviolable  ni  de 
parole  stable  cntrc  rois,  »  peut  s'elend/e  beaucoup  p/us 
loin  ;  car  tous  les  biens  qui,  de  leur  nature,  sont  le 
privilege  de  quelques  Itommes,  excitent  d'ordinaire  de 
telles  rivalitis  qiiil  est  difficilc  de  conserver  un  reli- 
gieux  respect  pour  la  justice,  Cic.  Off.  1,  8,  26;  cf. 
id.  Rep.  1,  32;  de  meme  <~  fides  induciarum,  Liv. 
8,  37.  Nullum  esse  officium,  niillum  jus  tam  sanctum 
alque  integrum,  quod  11011  ejus  scelus  alque  perfidia 
violarit  et  imminuerit ,  it  11'est  pns  de  devnir,  de 
t/roil  sisacri  quil  nait,  etc,  Cic.  Rosc.  Am.  88;  dc 
meme  ~  officium,  id.  Quint.  6,  26.  Jure  noster  ille 
Ennius  sanctos  appellat  poetas,  quod  quasi  deorum 
aliquo  dono  atque  munere  commcndati  nobis  esse  vi- 
deantur.  Sit  igitur,  judices,  sanctum  apud  vos  lioc 
poetae  noinen,  quod  nulla  umquam  barbaria  violavit, 
que  ce  nom  de  poele,  rcspecti  de  tottt  temps  par 
les  barbares  mcmcs,  soit  sac/i  a  vos  yeux,  id.  Arch. 
8,  18  sq.  —  Dc  la  jErarium  sanctius,  le  trisor  par- 
liculicr  de  1'Etat,  attqitel  on  ne  pouvait  touclier  qne 
dans  les  cas  cxtremes,  voy.  aerarium,  a.  —  Comme  it 
tidic  ttinviolabititi  se  raltaclie  aisement  cclle  d'itne 
Itaute  dignitc,  de  sainteti,  de  divinili,  de  la  sanctus  a 
signifie  aussi  : 

2°)  honorable,  respectable,  vincrab/e,  pur,  saint, 
noble,  atiguste,  divin ;  loyal,  lionnete ,  probc  ,  ver- 
tueux,  etc.  ( infinim.  friq.  et  tres-class.;  dans  Ciciron 
il  exprime  le  pltts  sottv.  la  pitrete  tles  moeurs,  la  piiti, 
1'innocence,  voy.  a  la  suite)  :  Te  nunc  sancta  precor 
Venus  et  genetrix  patri'nostri,  Emi.  Ann.  1,  17  ;  cf.: 
Iuclutus  Arcitenens  sanctusquePythius  Apollo,  Nwv, 
•>,  20  ct  Teque  pater  Tiberine  (veneror)  tuo  cum 
flumiiie  sanclo,  toi  et  tes  augtistes  flots,  Enn.  Ann.  1, 
20  ;  de  meme  cn  parl.  de  la  diviniti  et  des  choses  qui 
s'y  rapportent  dans  la  plus  grande  itendtte,  comme 
r~*j  numen,  •volonli  divine,  Lucr.  a,  1093;  5,  3io  ;  6, 
70  ;  r^j  sedes  deum,  augttste  sijour  des  diettx,  id.  5, 
148  ;  Cic.  Rep.  5,  5;  ~  fana,  delubra,  elc,  temples 
sainls,  Lttcr.  5,  75  ;  6,  417;  1271  ;~  augiistusque 
fons,  source  auguste  etsainte,  Cic.  Tusc.  5,  12,  fui.; 
sanctior  dies  ,jointa  sollennis  ,  Hor.  Od.  4,  11,  17  ; 
c**j  ignes  (les  fettx  sacris  [dans  les  sacrifices),  Virg. 
JEn.  3,  406  ct  autres  sembl.  Depais  Atignste,  cesl 
aitssi  tipithetc  des  empereurs ,  Ovid.  Fast.  3,  127  ; 
Val.  F/acc.  1,  11.  —  et  beaitc  d'autres.  —  Quum 
esset  ille  vir  exemplum  innocenlia; ,  qutimqtie  illo 
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nemo  ueque  inlegrior  esset  111  cmtate  neque  sanctior, 
comme  il  n'y  avaitpas  de  citoyen plus probe  ct pltts pttr 
quc  lui,  Cic.  De  Or.  1,  53,  229  ;  cf.  :  Nec  suspicari 
quidem  possumus,  quemquam  horum  ( c.-a-d.  M'Cu- 
riuni,  Ti.  Coniiicaniiiin,  'ete. )  ab  amico  quippiam 
conlendisse,  quod  contra  fidem,  contra  jusjuiaiiduiii, 
contra  rem  publicam  esset,  cum  illi  sanclissimi  viri 
fiieiint,  cttr  cetaicnt  iles  Itommcs  d'mic  haiitc  probitc, 
id.  Lcel.  11,  fin.  Hoiiiines  sunl  tola  ex  Asia  fiugalis- 
simi,  sanctissimi,  a  Gneeorum  luxuria  etlevilate  re- 
motissimi,  id.  Flc.cc.ic),  71.  Luscius  et  Manilius  01- 
dine  senatores,  eetate  grandes  natu,  naliira  sancti  et  re- 
ligiosi,  id.  Rosc.  Com.  i5  ,  44  ;  cf.  :  Qui  stint  sancli, 
qui  religionum  colenles,  nisi  qtii  meritam  dis  immor- 
talibus  gratiam juslis  honoribus  et  memori  mente  per- 
solvunt  ?  qttcls  sont  les  lionimes  pieux  ct  religieux, 
sinon  ceux  qui  timoigneitt  leur  gratitttde  atix  dieux 
immorte/s  par  de  jits/cs  Itommages  ?  id.  Planc  33,  8 
ct  :  Vir  in  publicis  religionibus  fadeniiii  sanctus  et 
diligens,  itl.  Verr.  2,  5,  19.  Veteres  et  sancti  viri, 
Sall.  frgm.  ap.  Macrob.  Sat.  2,  9.  Oratores  ad  pacem 
petcndam  millunt  tiiginla  seniorum  principes  :  id  erat 
sanctius  apud  illos  consilium  maximaque  ad  ipsum 
senalum  regendtiiu  vis ,  Liv.  3o  ,  16;  cf.  Jura  ma- 
gistratusque  legunt  sanctumque  senalum,  Virg.  JEn. 
1.,  426.  Da  justo  sanctoque  videri ,  Hor.  Ep.  1,  16, 
61  et  atttres  scmbl.  —  Ne  amores  quidem  sanctos  a 
sapiente  alienos  esse  arbitrantur ,  de  cliastes  amoitrs, 
Cic  Fin.  3,  20,  fin.;  cf.  <^>  virgines,  cltastes  jetincs 
filles,  Hor.  Od.  1,2,  27;  sanctissima  conjux  ,  tres- 
verttteusc  ipouse,  Virg.  /En.  11,  i58;  sanctique  pu- 
doris  custos,  qui  garde  la  sainte  pudettr,  Tibttll.  1, 
3,  83  ,  r^j  mores  (joint  a  pudicitia  ),  Juvcn.  10,  298 
el  autrcs  sembl.  —  Me  quideni  id  niulto  magis  1110- 
vet,  quod  mibi  est  et  sanctius  el  antiquius :  praeseitim 
qiium  hoc  alterum  neque  sincerum  neque  firmtim  pu- 
tem    fore,    cest   la  prcmiere    considiralion    qui    mc 

touciie   et  ce  atie  i'ai  le  ii/tts   a  cccur;  je  ne  vois   dc 
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t  atttre  cote  que  resoliitions  peu  stnccres  ou  peu  att- 

rables,  Cic.  Att.  12,  19  fin.  Quod  apud  omnes  leve 
ct  inlirmum  est,  id  apud  judicem  grave  et  sanctiiiu 
esse  ducalur?  id.  Rosc.  Com.  2,  6;  cf.  :  Est  et  sancla 
et  gravis  oratio  (  Calvi ),  Quintil.  Inst.  10,  1,  n5  : 
el  ait  Compar.  :  r^j  oratio,  id.  ib.  8,  3,  24 ;  'N-1  genus 
orationis,  id.  ib.  4,  2,  125  ;  ^eloqtieutia,  Tac  Or.  4. 
Adv.  Sancte  (d'apres  le  n"  2)  coitsciencieiisemeiit, 
toj  alemcnt ,  scriipideitsement ,  rciigictiscnicnt ,  avec 
unc  crainte  religiettse ;  lioititetcmeiil,  cltaslement,  etc  : 
Anlu  dubium  liabebis,  etiam  sancte  quum  jurem  libi  ? 
i/ottteras-tu  encore,  quandjc.  lefais  im  sermenl  sacri  ? 
P/aut.  Capt.  4,  2,  112;  de  mcme  r^>  jurare, y«rer 
par  ce  quon  a  de  plus  sacri,  Ter.  Hec.  1,  1,  4j  "~ 
adjurare,  Plattt.  Cist.  2,  3,  27;  Ter.  Hec  2,  2,  26. 
Isto  tu  pauper  es,  quum  nimis  sancte  pius,  Plaul. 
Rutl.  4,7,8;  cf.  :  Pie  sanctcqiie  colimus  naturam 
excellentem  ,  Cic.  N.  D.  1,  20,  fin.  et :  Quem  ( Li- 
berum )  nostri  majores  auguste  sancteque  consecrarunl, 
id.  ib.iL,  24.  Disce  verecundo  sanctius  oreloqui  ,  ap- 
prcnds  ( mon  livre)  a  iexprimer  avcc  pltis  de  dicence 
ct  dc  1  espect,  Martial.  8,1.  —  Ego  Ic  niimquam  ulla  in 
rc  dignum  minima  reprehensione  putassem,  qtium  te 
sanctissiine  gereres ,  nisi  etc,  attendu  que.  tu  te  con- 
duisais  d'une  manierc  irriprocltablc,  Clc.  Qtt.  Fr.   1, 

2,  4,  §  i3.  —  Hac  (adversaria)  delentur  slatim,  illse 
(tal)ul;e)  servanlur  sancle,  sont  coitscrvies  rcligieu- 
scnicnl,  ftdclemcnl,  id.  Rosc.  Com.  2,  fin.  ;  cf.  :  Me 
ea,  qti.e  tibi  promitto  ac  recipio,  sanclissime  esse  ob- 
servaturum  diligentissimeque  esse  facturum,  id.  Fam. 
5,8,5;  cf.  :  Sunt  multa  exempla  lam  lresae  hercle 
quain  conservatx  sanctissime  ulrobique  opinionis, 
Qttinti/.  Inst.  1,  2,  4.  Apud  Salluslium  tlicta  saucte  et 
anlique,o//  trouvc  t/ans  Sal/uslc  beaucoup  ttcxpres- 
sions  cliastes  el  antiques,  id.  ib.  8,  3,  44- 

saucle,  adv.  voy.  sancioPa.  a  lafin. 

*  sanctesco,  ere  ,  v.  inch.n.  [sanctus],  devenir 
saint  .Pernos  sanclescat  genus  (Pelopidarum),  Alt. 
dans  Non.  143,  23. 

sancticia,  ;e,  f.  =  sanctilas ,  sainteti,  Not. 
Tir.p,  98. 

ttaiicticum,  ///'//.  Ant.  276/  Sianticum,  Savti- 
xov,  Ptol.;  enlre  Laiix  011  Larice  cl  Viiunum  ;  v.  du 
Noricum  ,  dans  lcs  Alpes,  dans  les  environs  du  ml 
Kappel. 

saiictlficatio,  ouis ,  f.  [  sanctifico  ],  sanctifica- 
tion  (latin.  ecclis.),  Terlttll.  Exltort.  ad.  cast.  1; 
Sidon.  Ep.  8,  14. 

saiictificator,  oris  ,  m.  [  sanctifico  ],  sanctifica- 
tcur  (latin.  ecclis.),  Tertul/.  iu  Prax.  2;  Aitgusti/i. 
Conf,  10,  34. 

sanctificinm,  ii,  //.  [sanctifico  ],  sanctification 
oit,  dans  le  sens  concret,  objet  sacri  (latin.  ecelcs.  ), 
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■anctifico,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [sanctus-facio], 

sancitlier  (  lalin.  ccclis.),  Tcrtult.  Or.  3  ;  Exliort.  ad 
casl.    7  ;  Priidcnt.  Cath.  3,  i5. 

saiictificus,  a,  11111,  adj.  [sanctifico],  sanctifiant 
(lalin.  ccclis.)  :  r*~>  auctor  Spiritus ,  Juvenc.  Prtef.  1, 
fin. 

sanctiloquus,  a,  um,  adj.  [sanctusrloquor ], 
dont  le  /angage  cst  saint  (latin.  ccclcs.)  :  r^,  Lucas, 
Prudent.  Apotlt.  1070.  <~  prophela,  Paul.  Nol. 
Ctiini.  a3,  228. 

saiictimonia,  a;,  /  [sanctiis,  cf.  acriinonia, 
parsimonia,  etc,  voy.  Ramsli.  'synon,  1,  p.  CV], 
sainlcli,  pureti  de  moctirs,  ptideur,  cltasteti,  /toniteur, 
probiti,  ctc.  (trcs-c/ass.,  ntais  rare ;  /e  p/us  souv. 
da/is  Ciciron  et  dans  Tacitc)  :  Quae  ( fortissimorum 
civium  mentes )  mihi  videiitur  ex  hominum  vita  ad 
deorum  religionem  et  sanclimoniam  demigrasse,  Cic. 
Rabir.  perd.  10,  fin.  Fatettir  non  habere  domum 
clausam  pudori  et  sanctimoniae,  pateulem  cupiditati 
et  voluptatibus  ,  1/  avotte  qiii/  ne  possede  point  une 
maison  fermic  a  1'honneur  et  a  /a  verlu,  ouverte  a  la 
ctipidilc  et  attxplaisirs,  id.  Qttint.  3o,  g3.  Ridet  nos- 
tram  amentiam,  qui  in  vila  sua  rationem  summi  of- 
ficii  desideremus  et  instilula  bonorum  virorum  re- 
quiramus.  Quid  inihi,  inquit,  cum  ista  summa 
satictimonia  ac  diligentia?  id.  ib.  17,  55.  Priscae 
sanctimoni;e  virgo,  jctine  fille  dhine  vertu  antique , 
Tac.  Anti.  3,  (J9,  fin.;  cf.  :  Quae  (Occia)  summa 
sanctimonia  Veslalibns  sacris  praesederat,  id.  ib.  2, 
86  ct  :  Ueligi  oporlere  feminam  nobilitate,  puerperiis, 
sanctimonia  lnsignem,  id.  ib.  12,  6.  <~  nuptiaruni, 
Attct.  Herenn.  4,  33. 

sanctimoniiilis  ,  e,  adj.  [sanclinioiiia  ],  con- 
sacri,  :acri,  saint,  religieux  (dans  le  scns  cltriiien) 
(lalin.  des  bas  temps) :  <~  vila,  vie  religieuse,  cloitrie, 
Cod.  Justin.  i,  3,  56.  <~  mulier,  religieuse,  nonnc  , 
ib.  1,2,  i3;  011  dit  aussi  abso/t  :  sanctinionialis,  is, 
f.,  Atigusliii.  Ep.  169  et  passim.  —  Adv.  sanctimo- 
nialiter,  sainlemenl ,  religieusement  :  <~  degere  re- 
liqiium  vilae  tcmpus,  c-a-d.  dans  1111  couvent ,  Cod. 
Justin.   1,  3,  56. 

saiictimonialiter,  adv.  cf.  saiiclinionialis. 

sanctlmonium,  ii ,  //.  =  sanctimonia  ,  iyt- 
<sxela.,sainlelc,  Onomasl.  lat.grwc. 

Sanctiuus,  i,  m.  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrclt. 
p.  358,  n°  77. 

sanctio,  ouis,  /.  [sancio],  sanction  ifiine  loi, 
dont  la  violaiion  ctitiainc  ime  puiiilioii,  disposiliv/i  dc 
loi  dcclaiie  invio/abie  sotts  une  peine  diterminie  : 
(iiiifracleiir  itait  dcclari  sacer,  matulit),  peine,  ptt- 
niiioti,  cltdiancnl  :  «  Sancliones  sacrandae  stint  ge- 
nere  ipso  aut  obtestalione  legis,  aut  poena,  qiiiun  ca- 
put  ejtis  qui  conlra  fecerit  consecratur,  »  les  sanc- 
tions  doivent  etre  consacries  par  la  natitre  memc  de 
la  loi,  qtti  renferme  des  prieres  adrcssies  aux  dieux, 
ott  par  ta  peine  qtti  livre  tinfracletir  a  lettr  colere  , 
Cic.  Balb.  14,  33,  et  16,  36;  cf.  :Nisi  legis  sauctioneiu 
pcenamque  recilassem  ,  id.  Verr.  2,  4,  66  fi/,.  et  : 
Sanctio  legum,  quae  novissime  cerlam  pcenara  irrogat 
iis  ,  qui  praeceptis  legis  non  obtemperaveriut,  Papin. 
Dig.  48,  19,  41  ;  cf.  Interdum  in  sanclionibtis  ad- 
jicitur,  ut  qui  ibi  aliquid  commisit,  capile  puniatur, 
Ulp.  il>.  1,  8,  g.  Neque  vero  leges  Porci;e  quicquam 
praeler sanctionem attulerunt  novi,C/c.  Rcp.i,3t. 
t"i  altera  (lex)  cogat,  altera  permittat...  Plus  valet 
sanctio  permissione,  torJrc  formel  iemporte  sttr  la 
permission ,  Auct.  Herenn.  2,  10,  i5.  Jacere  lamdiii 
irritas  sanctiones  ,  quae  de  suis  (  sc.  plebis  )  commodis 
ferrentur,  Liv.  4,  5i. 

Wauctio,  Amm.  Marc.  21 ,  3  ;  lieu  de  la  Geriua- 
nia  prima  sur  le  Rltin  ;   atij.  Scckingen    sur  le  Rltin. 

saiictitas,  atis  ,/.  [  sanctus  ]  —  I )  inviolabiliti  , 
caractcre  sacri  ou  atigustc  ,  sainleti  :  Fretus  sancti- 
late  tribunatus  quum  se  11011  modo  contra  vim  et  fer- 
rum,  sed  eliam  conlra  verba  legibus  sacratis  esse  ar- 
matum  putaret  ,  fort  de  tinviolabiliti  du  Iribiinal, 
Cic.  Sest.  37;  r^>  regum ,  iinviolabilile  dcs  rois . 
Cces.  dans  Suct.  Ca-s.  6;  cf.  < — >  regii  nominis,  le 
titre  sacri de  roi,  le  caractere  sac/i  dc  la  royauti , 
Sall.  figm.  ap.  Serv,  Virg.  Georg.  4,  "'•  Sanclitas 
templi  insulaeque  inviolatos  prseslabat  omnes ,  Liv. 
44,  29,  de  meme  ~  templi,  Tac.  Atin.  3,  62,  fin.; 
cf.  ~  augusti  atque  inviolati  soli  ,  Liv.  45  ,  5  ;  ~ 
fori,  Quinitl.  Insi.  11,  3,  58.  Religiosum  est  quod 
proptcr  sanctitaiem  aliquam  remotum  ac  sepositum 
a  nobis  est ,  Masstir.  Sabin.  dans  Gell.  4,  9,  8.  In 
quo  ego  colendo  patiiam  niihi  constituerim  sauctita- 
teni  ,  Planctts  dans  Cici  Fam.  10,  4,  2- 

II)  (ciapres  sanctus,  n°  2  )  haute  moraliti,  pureti 
de  mtstirs,  piili,  samlele,  chasteti,  etc  :  Omnes  cives 
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sic  existimaul  ,  quasi  lumen  aliquod  exstinctis  ceteris 
elucere  sanclilatem  el  prudenliam  et  dignitatem 
tuam,  Cic.  Fam.  ; ,  3,  •  ;  ef.  :  Quis  hoc  adolescente 
castior  ?  quis  modestior?  Quod  in  juventute  habe- 
iiuis  illnstiius  exemplum  veleris  sanctitatis  ?  quel 
cxemp/c  plu  i  ielaiant  nous  offre  la  jeunesse  dc  lan- 
tique  vertu?  id.  Phil.  6,  i5  et  :  Auimadverto  etiam 
deos  ipsos  non  lam  accuratis  adorantiiun  precihus 
quam  inndcentia  ct  sanctitate  laelari,  je  yois  que  des 
pricrcs  iloquentes  touchent  moins  les  dicux  que  l'in- 
noccncc  et/a  saintete  de  letirs  adoraiews,  P/in.  Pa- 
neg.  3,  fin.  IJt  teneriores  annos  (juvenum)  ab  in- 
juria  sanctitas  docentis  custodiat,  et  ferociores  a  li- 
centia  gravilasdeterreat,  pow  qtic  leurs tendres  annies 
trouvenl  dans  ia  pureti  du  mailre  une  garantie  eontre 
tout  ou/ragc,  et,  i/uc  dans  1'dgc  des  passions  sa  gra- 
viti  les  dctouriie  de  loute  licence,  Quintil.  Inst.  i,  2, 
3.  Si  pudor,  si  niodestia  ,  si  pudicitia  ,  si  uno  verbo 
temperaniia  pcen.e  aut  infamiae  nietu  coercebuntur, 
noii  sanctilale  sua  se  tuehiintur,  si  la  pudcur,  ia  mo- 
deslie,  la  chasleti,  la  tempirance  cn  un  mot,  /iont 
d'autre  ressort  auc  la  crainte  des  chdtimenls  et  de  l"m- 
famic ;  si  elles  ne  sont  point  sotts  1'e'gide  de  leur 
propre  sainteti,  Cic.  Fiu.  2,  22,  73.  —  Deos  placa- 
tos  pielas  clTiciel  et  sanclitas,  id.  Off.  2,  3,  II  ;  cf.  : 
Sanctitas  est  scientia  coleiidoriun  deorum,  la  sainteti 
est  la  science  dc  rc/tdre  mix  dicttx  lc  culte  qtti  leur 
cst  dti,  id.  N.  D.  1,  41,  fin.  Qu»  potest  esse  pietas  ? 
qnae  sanctilas  ?  quae  religio  ?...  cum  qna  (pietate) 
simul  et  sanctilatein  et  religionem  tolli  necesse  est , 
id.  ib.  r,  2  ;  c/.  aussi  id.  Top.  23,  fin.  ;  et  au  pltirie/ : 
Et  in  nostro  populo  et  in  celeris  deorum  ciillus  re- 
ligionumque  sanctilates  exsistuntin  dies  majores  atque 
meliores,  id.  N.  D.  2,  2,5.  Petulanter  fecimus,  si 
malrem  familias ,  secus  quam  matronarum  sanctitas 
jiostulal,  nominamus,  contrairemcnt  ace  que  demandt 
la  dignitc  d'une  femmc  respcctablc,  id.  Ccel.  i3,  5?.; 
cf.  :  Nobis  verendum  est,  ne  cum  ea  (lege)  pudorem 
sanctitatemque  feminarum  abiogenius ,  Liv.  34,6; 
et  :  L.  TS&VAjE.:.  VETERIS  SANCTITATIS  MA- 
TROJLE,  Inscr.  ap.  Orell.  n"  ?.;3g.  De  meme  ~  do- 
liiinas,  Tac.  Ann.  i4,  60;  de  meme  cn  par/.  dc 
/a  chas/e/c  de  V liomme  ,  Plin.  F.p.  1,  12,  5,  Vcllei. 
2,  29,  3;  Flor,  2,  6,  40  et  autres.  —  Sanctitas 
(orationis)  Calvi,  Quintil.  Inst.  12,  10,  11;  cf.  : 
Sanctilas  et  ut  sic  dicani  virilitas  ab  bis  ( sc.  veteribus 
Latinis)  petenda,  id.  ib,  1,  8,  9  ;  voy.  aitssi  sancltis 
vers  la  fin,  —  Dans  la  latin.  dc  la  decadence  sanc- 
titas  cst  une  appetla/io/i  rcspectuense  donnec  aux 
eviques:  Sanclitas  vestra,  volre  Saintetc ,  Cassiod. 
Variar,  3,  37,  ad  Petr.  episc.  —  Cf.  Beatitudo. 

sauclitiido,  inis  ,  /'.  [sauctus],  le  p/us  souv.  an- 
tir.  a  1'ipoq.  class.  pour  sanctitas ,  sainteti  :  Alia  hic 
sanclitudo  est,  aliud  nomen  et  numen  Jovis,  Att. 
dans  Non.  173,  33;  de  mime  ~  Apollinis,  Ttupil. 
ih.  174,  5.  Tuam  majestalem  et  nominis  matronae 
sanclitudinem  ,  Afran.  ib.  9.  <~  fani,  Quadiig.  dans 
Gell.  17,  2,  19,  sq.  r>Jt  sepulturae ,  Cic.  Rep.  frgm. 
dans  Non.  174,  7  (4,  8,  ed.  Mos.).  —  Au  pltir. 
Atl.  dans  Non.  174,  2. 

'sanctor,  oris ,  m.  [sancio],  celui  qui  decrete  : 
Prsecipuus  Servius  Tullius  sanclor  legum  fuit,  Tac. 
Ann.    3,  26,  fm. 

sancluariuiii,  ii ,  «.  [sanctus],  rnot  postir.  a 
Augtiste  pour  sacrarium  —  I  )  tieu  oii  l'on  serre  des 
obj&ts  sacres,  sacristie ,  sanctttaire,  Aggen.  de  Li- 
mit.  p.  61 ,  Goes.  —  De  ia  II )  cabinet  d'un  prince  : 
~  Mithridatis ,  Plin.  23,  8,  77.  ~  Sicul.  Flacc. 
6,  Goes.  EX  COLLEG  (io)  SANCTVAR  ( ii  ), 
Inscr.  Ore/l.    n°  2388. 

sanctiiK,  a,  tim,  Partic.  et  Pa.  c/csancio. 

s:iml  iilus,  a,  um  ,  dimin.  de  sanctus ,  11/1  peu 
saint ,  pctit  saint,  llier.  in  Rtif.  3,  n°  7. 

Siinilus,  1,  m.  sttrn.  tres-frcq.  e/i  Gau/c ;  Tac. 
Bist.    i 

Saiicus,  i,  tn.  dicinile  des  Sabins  qu'on  rcverait 
aussi  a  Rome  ;  ccst  la  mime  que  Dius  Fidius  ct  Semo, 
Varro,  L.  L.  5,  10,  20;  Ovid.  Fast.  6,  21 3,  sq.; 
Liv.  8,  20;  32,  1  ;  Prop.  4,  9,  7',;  Sil.  8,  422; 
Fest.s.  r.  PBJEDIA,/?".  208;  s.  v.  PROPTER,/i.  ao»; 
cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom,  />.  45  ct  suiv. 

Sami.-i,  viin.  \,  ju;  Fl.  dc.  l'Hupania  Tarraco- 
nensig ;  auj,  Micra,  suiv.  Vkert. 

Samlaliala,  EavSdS&Xa,  Ptol. ;  uffluent  dc 
/*J  (i'  1 1 1  - . 

Saiiilui  n,  !'//','/././,  Ptol.;  bourg  d'Elhiopic,  sur 
la  rive  m  i.  nn,/,    ,/,<    \,/ 

sanilnla,  .  , /.  torte  de  bld  blanc,  1'li/t.  18,  7, 
11  ;  im  Pappelle  aussi  staudulu,  Edict.  Diocl.  27  ct 
Isid    Orig.  17,  3,  11, 

Samlalcoii,  Plttt.  >,  .1  ;  ilr  /ircs  de  Lcsbos. 


saiulaliariiis ,  a,  um,  adj.  [eandalium],  de 
sandales  1  A.pollo  Sandaliarius ,  Apollon  i/ni  avait 
iiiic  statue  diii/i  I11  ittc  des  Sandafei  (/«'  rigion  de 
Romc),  Suet.  Atig.  57.  , —  Substantivt :  in  Sandalario 
forle  apud  librprios  fuimus,  dans  la  rue  des  Sanda- 
lcs  vit  da  Cordonniers,  Gell,  18,  4,  1.  On  11  ottvt 
attssi  SANDALI  V8.Il  S  '/""-.  le  se/is  de  :  sandalier, 
cordonniert  Inscr.  ap.  Spon.  Misccll.  ant.  />.  114 
(/jcttl-clre  aussi  dans  Pluiit.  Aul.  3,  5,  iij  faut-il 
lire  sandaliarii   sutores  un  lieu  de  sedentarii). 

sanilaii^rnila',  aiuin  ,f,  [saiidaliiiiii-giTulus  ], 
esclaves  c/uirgies  de  portcr  les  tandales  de  leurs 
maitresses,  Plant.  Tri/t.  ■>.,  1  ,  -2?.. 

Sanila  jinl  is  ,  voy.  Sardinia. 

sanilalis,   idis ,  /.  sortc  de  palmier,   Plin.    i3, 

1  '  '•'• 

•f  saiiilatuiiii,  11,  n.  (plnr.  sandalia  avec  alo/ig, 

A/binov,  2,(15)  =  uavSaXiov,  sandale,    pantoufle, 

Turpil.  ila/is  Non.  L\%'/  ,  28;    Tcr.  Eun.  5,  8,   4. 

Samlaliuiii,  Plin.  5,  3i;  ile  pres  de  la  cdte 
d'lonie. 

Saiidaliuiu  ,  £avSaXiov ,  Strabo,  12;  Steph. 
Jiyz.  585;  chdleau  fort,  sur  ttnc  montagne ,  cntrc 
Cremna  el  Sagalassus,  dans  la. parlie  E.  de  /a  Pisidie. 

saiiil;ipi  |;i,  a,/.  ccrcttci/,  biere  pour  les  gcns  de 
basse  condttion  (les  perso/ines  dequaliti  itaient portees 
dai/s  tme  lilicre),  Suet.  Dotnit.  i-j, /i/t.;  Martial.  8, 
75  ;  2,  8;  ;  9,  3;  Juven,  8  ,  175,  cf.  Fu/gent.  Expos. 
Serm.  ant.  p.  558. 

saiitlapilarius,  ii,  m.  [  sandapil.i  ],  /im-ienr  ,/r 
cercuei/s,   de   corps  morts,    croque-morl,  Sidou.  E/>. 

2,  8. 

«  SANDAPILO,  vey.poOaitf/ji;,  »  croque-mort,  fos- 
soyetir,  Gloss.  Lat.  Gr. 

-f  saudaraca  (qtt'on  icrit  aussi  sandaracba),  a;, 
f.  —  (javSapax/)  ( cravSapa/r)  ),  —  I )  sandaraque, 
rialgar,  substancc  rouge  (sulfure  rotige  d'arsenic) 
servaht  dans  la  teinture,  P/in.  34,  18,06;  35,  6, 
22  ;  Vitr.  7,  12;  cf.  Fcst.  p.  146.  —  II)  nourrilure 
des  abeilfes,  sandaraque;  on  fappelle  encore  cerinthus 
ct  erithace,  Plin.  n,  7,  17. 

Sauilaraca,  Savoapa/.a,  Arrian.  Peripl.  P.  E. 
in  Huds.  G.  M.  1,  14 ;  port  sur  le  Pontus  Euxinus, 
en  Dilhynie,  a  l'E.  du  fl.  Oxines. 

samlaracfitus,  a,  11111  ,'"(/.[  ^audaraca,  n°  I  ], 
mclc  dc  saudaraque :  . — 'acetuiu,  Plin.  35,  i5,  5o, 
ftn. 

samlaraceus,  a,  um  ,  adj.  [sandaraca,/;"  I],  dc 
sandaraque  :  > — >  color,  Labeo  dans  Fulg.  55t),  ig. 

•f  saiiilaraciiius,  a,  uni,  adj.  =.  uavoapaxi- 
vo;,  de  couleur  de  sandaraque  :  • — >  os  (merulae), 
Ncev.  dans  Fest.  p.  146. 

sandarcsus ,  i ,  f.  sorte  dc  pierre  pricieuse 
quon  exploite  dans  Clnde  et  e/i  Arabie  ,  sorte  de 
chatoyanle,  Plin.  37,  7,  28. 

sa mlasi  rus,  i,  m.  sorte  de  pierre  pricieuse , 
lsid.  Or.  16,  14,  3  (peut-itre  la  meme  que  la  pre- 
cedente ). 

Sandava,  EavSaoua,  Ptol.;  v.  de  Dacie. 

Sandccva,  Tab.  Peut.,  dans  fltin.  Ant.  338. 
Andarba,  voy.  ce  nom. 

sanilix  (s'e'cril  aussi  sandyx),  icis  (i  long  da/is 
Prop.  2,  25,  45;  bref  dans  Grat.  Cyn.  86)/.,  = 
uavSu?  (ddvoi^),  minium  ou  couletir  qtti  ressemble  au 
miiiium,  Plin.  35,  6,  12;  23,  26;  Virg.  Ecl.  4,  45; 
Prop.  /.  /.;  Gral.  I.  !.  ;    Vopisc.    Anrcl.  29. 

Saudolianes,  £avSo6dvr,;,  Strabo,  11  ;  affittent 
navigabledu  Cyrus  e/t   Armi/iie. 

Sandocaudrc,  SavSoxavSat,  Ptol.;  pcnple  de 
i ilr  dc  Taprobane. 

Saiulrabalis,  yjavSpd6aTi;,  Ptol.  conlrcc  dc 
ilndc,  cn  deca  du  Gange,  ait  N.  dti  ml  Vindius. 

Saiidriy.ctes,  P/in.  3,  25;  peuplc  de  Pa/ino- 
nie  ,  stir  les  rivcs  dtt  Dravus,  probabl.  les  Andizctii, 
'AvStMtioi,  dc  Strabon. 

Saiiduma  ,  v.  d'tthiopie,  P/in.  6,  29  (35), 
178. 

Sniiiliira,  Plin.  6,    29;  v.  liEtlitopie, 

Sandiis,  Plin.  6,  20;  nom  dc  /'Indiis. 

Sane,  Xdvr),  Herod.  7,  22  ;  Thtic.  4,  109;  Steph. 
llyz.  586;  v.  de  Thrace,  cntrc  tc  ntt  Atlms  et  Pal- 
lene ,  sttr  tc  golfe  Singitiqtie. 

sane,  fidv.,  voy.  sanus  a  lafin. 

Snucciuin,  voy.  C-iv.  Saoiciensium. 

saiicscn,  .  i-c  ,  c.  inrli.  [sanus],  se  guerir,  gtierir 
(postcr.  a  Augtiste)  ;  Insanienles  sub  somno  sane- 
scunt,  Ccls.  3,  48.  ~  corpus,  id.  2,  8.  ~  ulcera,  id. 

3,  22;   Plin.  17,   23,  35.  r^>  vulnera,  Coium.  0,  7, 

4,  ~  cutis  ,  Ccts,  8,  4  ct  atitrcs  scmbl. 

San(;a,  83,  tn.  nom  propre  ticsclavc,  Tar.  Eutt, 
4,  7,  6.  — Surn.rom.,  Cic.Pis.  3r. 


San^a  l.-i .  1  omm 

Saii{;',iriiis,  11  ,    voy.  Sa;; 

San^arius,  I'/,'vv.'y;,  Scyl.   in  Huds.   <'..    1/. 

1,  34  ;  Slrabo,  1  /.  ;  Liv.   J8 ,  18;  /'/'/'.  6,  1 ;  Sai 
x\i,  Const,  Porphyrog.  1 ,  5;  Saneai       0         / 

4,  cp.  10;  Ptin.  ;    lc  plits  g/am/  jlrim    ■!,,    1,  ,  cdtes 
de  Iiithyiiic;  it  a  sa  source  prii  du  lourg  de  S 
La-ffia,  dans  lc  mt  Adoreus,  um  brant  fie  "'u  Didyinus 
r„  Galatie )  ct  sc  jette  dum  /a  mer  Noire;  "»/.  8a- 
karja, 

Sangia,  -ioy.  Sangarius. 

Saii^ualis,  e,  voy.  Sanqualis. 

sans;  iicii.  inis,  w<y.  sanguis   au  comm. 

*  saiimiicuTus,   i,    m.  dimin.  [sangiiis],   botidiu 
de  sang,  boudin  ,  Pli/t.  28,  14,  58. 

san^iiileniiis,  a,  um,    voy,  >anguinolentus. 

sa n^iii nalis,  e,  voy.  saiigiiiiiaims,  n"  I. 

saii^iiinarius,  a,  um ,  adj.  [  sanguis  j  dc  sang, 
retatifau  sang.  —  I )   au  propre  :  herba,   Iterbe    qui 
arrete  /e  sang  ,  renouie,  en  grec   7toXuyovov ,    1'lui. 
27  ,    19,91;  Coltim.    7,  5,   19  ;   la  metne  t'ai 
atissi  sauguiiialis  herha  et  autres,  id.  6,  12  ftn.;  Cels. 

2,  33  ;  3,  22,  ft/i.  ct  autres.  —  II)  au  fig.,  sanguiuaii  c, 
avide  de  sang  (rare,  mais  tres-class. )  :  • — >  jiiventus, 
Cic.  Atl.  2,  7,  3.  r-*j  Claudius  (  joint  d  saevus),  Sttet. 
Claud.  34.  ~  bella  (joint  d  cruenta),  Justi/i.  29,  3, 

3,  ~  sententiae,  Pltn.  F.p.  4V  22,  0.  ~  illud  res- 
ponsum,  Plin.  19,  8,  53. 

sanguiuatio,  ouis,  f.  [sauguino],  hemorrhagie, 
saignemenl  ( latin.  des   bas  tcmps ),  Cozl.  Aur.  Tard. 

4,  6;  id.  il>.  1,  4,  ad  fttt. 

sauguiiicus,  a,  um  ,  adj .  [sanguis],  de  sang, 
compose  de  sang ,  sanglant,  ciisang/anle,  sanguii/o- 
lent.  — -  I )  att  proprc  :  (  Ires-ciass.  ;  terme  favori 
des  poetes  dusiecle  d '  Augusle):  Lapideus  aut  saugui- 
neus  imber,  p/uie  de  pierres  ou  de  sang,  *  Cic.  Dicin. 
2 ,  28.  Sanguineae  nianant  tamquam  de  vulnere 
gutlae,  dcs  gonttes  de  sang,  Ovid.  Mct.  2,  35o;  de 
meme  ^gutlae,  id.  ib.  14,408.  —  Sanguineas  edat 
illa  dapes  alque  ore  cruento  Tristia  pocula  bibat ,  Ti- 
bul/.  1,  5,  49;  de  meme  <~  mauus  ,  Ovid.  Met.  1, 
143  ;  < — >  lingua,  id.  ib.  3,  57  ;  >~  humus  ,  id.  Her . 
16,  334  ;  cf.  id.  Met.  3,  125  ;  ~  hasta,  Slat.  Theb. 
8,  436  el  autres  sembl.  —  ~  caedes,  Ovid.  Met.  i3  , 
85  ,  cf.  ~  rixas,  Hor.  Od.  1,  27,  4  ;  ~  bellum,  Val. 
Ftacc.  5,  3o8  ;  6  ,  i34  ;  on  dit  attssi  poit. :  . — >  Ma- 
vors,  Virg.  JEn.  12,  332;  Ovid.  Rem.  Am.  i53  et 
<^->  vir.  c.-a-d.  Hannibat,  Sit.  1,  i°-  —  II)  metaph,, 
de  cotdeur  de  saug,  rouge  comme  le  sar.g  (poet.  eldans 
/a  prosc postcr.  d  Auguste)  :  >~  jubae  anguium,  Virg. 
JEn.  2.  207.  >~  Luna  ,  Ovid.  Am.  2,  1,  23.  >~  sa- 
gulum,  Sil.  4,  519.  ~  color  vini  ,  Plin.  14,  9,  11. 
•^j  siiccus,  id.  21,  16,  56  et  aulres   sembl. 

sanguino,  are,  v.  /1.  [sanguis],  itre  sanglant, 
ensa/igtanlc,  digoutter  de  sang  (posler.  d  Augits/e  el 
tres-rare)  —  I)  au  propr  :  1'eminasanguinans  (qni  a 
ses  menslrites),  Tertult.  adv.  Marc.  4 ,  20.  —  B) 
mitaph.,  itre  de  couleur  de  sang:  • — >  unda  purpnreis 
profundis,  So/in.  poel.  tn  Ant/wt.  Lat.  2,  p.  384,  ed. 
Burm.  (n°  234,  ed.  Meyer).  Colubrum  veneno 
noxio  colla  sanguiiiautem,  Appul.  Met.  5,  p.  160  (cf. 
sanguiiie.-e  jubie  aiiguium  ,  Virg.  JEn.  2,  207  ).  — 
*  II  )  au  ftg.,  itrc  sangttinaire,  alteri  de  sang :  L11- 
erosae  hujus  et  sanguinantis  eloquentiae  usus ,  ilo- 
quence  cruellc  rt  nieurtricre,  Tac.  Or.  12. 

saii«>  11  inulcntia,  x,  f.  siiffusion  du  sang,  clal 
d'un  organe  injecti  desang,  Cal.  Atir.  Acut.  1.  1. 

saiig-uinolentus  (forme  access.  sanguilcnliit 
(Sc/ib.  Comp.  1^2),  a,  iiiii,  adj.  [sanguis],  couvert 
de  sa/ig,  sanglant,  ensai/glante,  sanguinoteut  ( tres- 
class.,  tnais  comme  sanguineus  /e  plus  sonv.  poct.; 
/icst  pas  da/is  Ciceron)  —  I )  au  propr.  :  Caput  prse- 
r;edii,  torquem  detraxiteamque  satiguinolentani  sibi  in 
colluin  impgnit,  Quadrig.  dans  Gell.  9,  i3,  18;  de 
mime  r^>  soror,  Tibull.  2,6,  40.  ~  peclora  ,  Ovid. 
Her.  3,  5o,  <^>  Allia  vulneiibus  Latiis,  id.  A.  A .  1, 
143.  —  <~  seditiones,  Varron  dans  Non.  465,  33.  — 
B)  mctaplt,,  dc  coulctir  dc  sa/ig  : r^  color,  Ovid,  Am. 
1,21,  12.  —  II)  au  fig.,  gorgc  dc  sang,  sanglant, 
ensanglanti  :  Inimici  sanguinolenla  palnia,  crudclis- 
sima  victoria  potili,  Attcl.  Herenn.  4,  3g.  ~  ccntcsi- 
nKc,  usures  qui  sucent  en  qque  sorte  le  sang,  ustires 
impitoyables,  Scnec.  lienef.  7,  10  mcd.  . — '  nnlla  litera, 
lcttre  cruelle,  i/tti  dcchirc  qqn,  Ovid.  Ib.  3. 

saiinuiiiiisus,  a,  um,  adj.  [sanguis],  en  t.  de 
nie',1.,  sa/igtiiu,  Cozl.  Aur.  Acut.  3.  4. 

saii^uis, inis, m.  (acc.  SANGIIEM,  Inscr.  Fratr. 
Arval.  tab.  41,  22;  dans  Orcll.  u"  2270  et  5o54.  — 
Forme  acccss.  neutre  sangucm,  antir.  a  Vipoq.  c/ass., 
Enn.  dans  Non.  224;  dans  Cic.  Rep.  1,  4';  Fin.5, 
11,  3i ;  Dc  Or.  3,  58,  218;  dans  Prisc.  p.  708  P.; 
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fn.'<>  dans  C.cll.  3,7,  ig;  Att.  et  Varron  dant  Non. 
I.  !.-,  Luer,  1,  83^ ;  S(io";  —  P<'lr'">-  Sat-  '".)■  *  5  ^''" 

;(()''.   1,    S(>. 

/  8  sang  (lisite  sentemt  au  sing.)  —  I)  ait  propre  : 
Qiiuin  inter  mortuos  defaligatum  vnlneribus  atque 
«juo.l  sanguerndefltrxerBt,  cognovere,  Catandmis  GeU. 
J,  -,  ro.  De panxillis  alque  minutisVisceribus  viscus 
gigni  sanguenque  ereari  Sanguinis  inler  se  iimliis 
coeuutibU'  gultis,  lncr.  1,  s>.  Nolns  venas  et  san- 
guen  et  ossa  El  nervos  alieuigenis  c\  parlibus  esse,  /</. 
i,  860.  In  quem  (veDtrtcuium  cordis)  sanguis  aje- 
rore  per  venam  illatn  cavam  influil  :  eoqiie  modo  ex 
liis  partibus  sanguis  per  venas  in  omne  corpus  dif- 
funditur,  Cic.  N.D,  2,  55,  i3S.  Quid  quum  fluvius 
Atratus  saoguine  fluxit?  et  le  fleuve  Alratus  qiii  ronla 
des  flots de  sang  ?id,  Divin.  1,  43,71/;.  Pugnatum  in- 
genti  ciede  uti  inique ,  plurimn  sanguine,  Liv.  2,  64. 
Qniim  sanguiuem  miserit,  quand  i/  aura  pralique  utie 
saigiuc,  saigne,  Cici  .llt.  (i,  1,  2 ;  de  mcme  «  Cets. 
a,  10;  >>  011  dit  i/e  menic  emittere  sanguinem  (aure, 
snb  cauda,  etc.),  Colitm.  (i ,  1/, ,  3  ;  6,  6,  4;  6,  9,  i ; 
<~  demere  (e  capite),  Varro,  R.  R.  2,  1  ,  2.3;  r^>  de- 
trahere  (ex  auricula),  Colum,  6,  14,  3  et  atttres 
sembl.  Supprimere  sanguinem,  arreler  le  sang,  Vetan- 
clier,  Cels.  2,  10  ;  on  dit  aussi  <-«-<  cohibere,  id.  8,  4  ! 
Plin.  22,  25,  71  et  <^>  sistere,  id.  20,  7,  25;  28,  18, 
73  et  autres  sembl, 

B)  metaph.  (tres-class.  et  freq.  siirtoitl  cliez  les 
poetcs)  le  sang,  c.-d-d.  race,  origine,  dcscenda/ice, 
licns  de  parente,  dans  le  sens  abstrait  ou  concret  : 
Pietasest,  per  quam  sanguine  conjunclis  officium  et 
diligens  tribuitur  cultus,  d  cettx  qui  sont  itnis  par  /e 
sang,  aitx  proches  parents,  Cic  Invent.  2,  53,  161; 
cf.  :  Qtii  tibi  materno  quamvis  a  saiiguine  junrtus, 
Ovid.  Mst.  2,  368  et  :  Turpes  ac  perniciosos,  etiamsi 
nobis  sanguiue  cohaereaut,  ampulandos,  Quintil.  Inst. 
8,  3,  75.  Progeniem  sed  enim  Trojano  a  sanguine 
duei  Audierat,  Virg.  jEii.  i,  19;  cf.  :  Genus  ;< I to  a 
sanguine  Teucri,  id.  ib.  4,  23o.  Semiramio  Polyda:- 
mona  sanguine  cretum,  Ovid.  ftlet.  5,  85;  cf :  San- 
gitine  crelus  Sisyphio ,  id.  ib.  i3,  3i.  Quia  rettulil 
Ajax  Esse  Jovis  pronepos  nostri  quoque  sanguinis  au- 
ctor  Juppiter  est,  totidemque  gradus  distamus  ab  illo, 
id.  ib.  i3,  142.  —  De  la  b)  (seulemt  chez  les  poetes) 
dans  lc  sens  concret,  rejeton,  descendant  :  O  paler, 
o  genitor,  o  sanguen  dis  oriundum  !  Knn.  dans  Cic. 
liep.  1,  41  et  datts  Prisc.  p.  708  P.;  cf.  :  Seu  deos  re- 
gesve  cauit,  deoriim  Sanguinem,  per  quos,  ctc,  Hor. 
Od.  4,  2,  14.  Clarus  Anchisae  Venerisque  sanguis 
(  E/iee ),  id.  Carm.  Sec.  5o.  Regius  Sanguis  (  Europe, 
sang  des  rois),  id.  Od.  3,  27  ,  65.  Vos,  o  Porapilius 
sanguis  (et  -vous,  descendants  de  Numa  (Pisons), 
id.  A.  P.  292.  Non  ego  pauperum  sanguis  parentum, 
id.  Od.  2,  20,  6.  Proque  meo  supplex  venio  tibi, 
Juppiter,  inquit ,  Sanguine  proque  tuo,  Ovul.  Met. 
5,  5i5  ;  de  meme  <^~>  meus,  tuus,  mon  sang,  ton  sang, 
rirg.  JEn.  6,  836;  Tibull.  1,  6,  66. 

2°)  en  parl.  d'autres  liquides,  jus,  snc,  /iqueur  : 
Et  viridis  nemori  sanguis  decedit  et  herbis,  Manil.  5, 
212.  ~>Baccheus,  la  /iqueur  de  Bacchus,  Stat.  Theb. 
1,  32g  ;  cf.  :  Vinum  poturus  memento  te  bibere 
sanguinem  terrae,  Plin.  14,  5,  7.  Pallas  amat  turgen- 
tes  sanguine  baccas,  Nemes.  Eci.  2,  5o. 

II)  au  fig.,  force  vitale,  vigueur,  sang,  -vie  (tres- 
class.)  :  Nihil  moror  diseipulos  inihi  esse  jam  plenos 
sanguinis :  Valens  affliclet  me  vacivum  virium,  Plaut. 
Bacch.  1,  2,  45;  Amisimus,  nii  Pomponi ,  omnem 
non  modo  succum  ac  sanguinem,  sed  etiam  colorem 
et  speeiem  pristinam  civitatis,  il  riy  a  plus  dans  lc 
corps  de  1'Elat  ni  sevc  ni  sang ;  que  dis-jc?  il  riy  a 
plus  meme  la  coideur  et  / ' apparence  (le  la  vie,  Cic. 
Att.  4, 16,  10  :  cf.  :  Accipite  otium  cnm  servitioet  Ira- 
dile  exemplum  posteris  ad  rem  publicam  suimet  san- 
guinis  mercede  circumveniendam,  Sall.  orat.  I.cpidi, 
§  25  ed.  Fabri.  Vos  0,  quibus integer  ;evi  Sanguis,  aii, 
solidxque  suo  slant  robore  vires,  vous  dont  le  sang  a 
cncore  toute  sa  force,  donl  l'dge  ria  point  affaibli 
lc  sang,  Virg.  Mn.  2,  G3g.  Qme  cum  de  populi  Ro- 
mani  victu,  de  vertigalium  nervis,  de  sanguine  de- 
traxisset  aerarii,  Tertiaemimae  condonavit  (imagc  tiree 
de  la  saignee),  apres  avoir  pris  cela  sur  la  subsis- 
lance  du  pcup/e  romain,  sur  le  plus  c/air  de  nos  re- 
vcnus,  sur  /e  sang  meme  ilit  tresor )  ,  id.  Verr.  2 ,  3 
36;  cf.  :  Quum  l\  &9aip£(Te(i);  provinciam  ruraiit , 
sanguinem  miserit ,  quicquid  poluit  detraxerit,  mihi 
tradideiit  cnectam,  ctc,  id.  Atl.  6,  1,2;  ct  :  Missus  ! 
est  sanguis  invidiae  sine  dolore,  id.  ib.  1,  16,  ii;  et\ 
sur  fusage  de  ce  trope,  cf.  :  Illa  in  agendis  causis  ' 
jam  delrita  :  Jugiilum  petere  el  Sangninem  niitlere... 
nec  oflendunt  tamen,  Quintil.  Insl.  8,  6,  5i.  —  De  i 
meme  cn  parl.  de  la  vigueur  du  style  :  Succus  ille  et  ' 
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sangnis  incorruptus  usque  ad  hanc  DBtalem  oralorum 
luit,  in  qua  naturalis  inessel ,  non  fucatus  nitor,  cette 

S(:vc  el  cetle  purctv  de  snng  qui  donnait  d  lcloque/ice 
1111  coloris  iiutiircl  ct  iine  bcaufe  siins  fard,  Cic.  ISrul. 
9,  36;  c/.  :  Oralionis  sublilitas  etsi  non  plurimi  san- 
guinis  esi,  habeal  tamen  succum  aiiquem  oportei,  ut, 
etiam  si  ilhs  maximis  viribus  careal,  sit,  ut  ita  dicam, 
integra  valetudine,  c'est  qn'il  i  a  de  la  vie  dans  oe 
corps  qui  scmblc  rccclcr  si  pcu  de.  sang.  Cest  qiia  de- 
fimi  d  inie  grande  force  musculaire\  on  y  trouve  du 
moins  eette  consistance  que  iloiine  la  plenitiide  de  la 
santc,  iil.  Or.  2'i,  76  ct  :  Hic  ornalus  viris  et  forlis 
el  sanetus  sil...  sanguine  et  viribus  niteat,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  6  ;  </<"  iiieinc  joint  ii  \iies,  iil.  ib.  10,  2,  12. 
Calvus  nimium  inquirens in  se  metuensque,  ne  vitio- 
sum  colligcret,  eliain  verum  sanguinein  deperdebat, 
11  force  dc  s'obscrver  et  d'e.iciccr  sur  lui-meme  iine 
criliijiie  miiiiitieiise,  cn  evitant  Venjlure,  il  perdail 
/usqriau  viirhable  embonpoint,  Cic.  Brul.  82.  Illa 
(dicta)  quamquam  plena  sanguinis,  Quintil.  Inst.  rr, 
r,  34. 

san^ulsuga,  se,f.  [  sanguis-sugo],  sangsue  (or- 
dinairement  nonimee  hirtldo),  Cels.  5,  27,  16;  Plin. 
8,  10,  10 ;  32,  10,  42. 

^>au<>'iita .  SdYVO^T*)  PtoL;  i>.  de  /a  Grande 
Armenie, 

ftani,  Ilin.  Ant.  55g;  lieu  de  la  Venetia  ,  entrc 
Altinum  et  Concordia. 

Nauicio,  voy.  Civ.  Saniciensium. 
sanics,  em,  e,f.  [forme  affaib/ie  de  sanguis]  — 
I )  sang  corronipu,  vicie,  sanie,  pits,  humcitr  :  <e  Ex 
his  ( vulneribus  ulceribusque )  exit  sanguis,  sanies, 
pus.  Sanguis  omnibus  notus  est  :  sanies  est  tenuior 
hoc,  varie  crassa  et  glutinosa  et  colorala  :  pus  cras- 
sissimum  albidissiinumque,  glutinosius  et  sanguine  et 
sanie,  ctc,  «  Cels.  5,  26,  20.  Ipse  summis  saxis  fixus 
asperis,  evisceratus...  saxa  spargens  tabo,  sanie  et 
sanguine  alro,  Enn,  dans  Cic  Titsc.  1,  44,  107  et 
Pis.  ig  ;  de  meme,  Cato,  R.  R.  i5-j  ,  3;  Poct.  (Pa. 
cuv.)  ap.  Cic,  Tusc.  1,  44,  106;  Virg.  j£n.  8,  487; 
3,  618;  625;  632;  Georg.  4,  4g3  ,  Ovid.  Met.  7, 
338;  Tac.  Ann.  4,  4g  et  autres.  —  II)  ntetaph.  en 
parl.  de  tout  liquide  semb/able  (poet.  et  dans  /a  prose 
postcr.  a  Augitslc  )  :  (Laocoon  )  Perfusus  sanie  vittas 
atroque  veneno,  venin,  bave  (  du  serpent),  Virg.  ^Hii. 
2,  221  ;  cf.  :  Nulla  sanie  pollula  veneni,  Litcan.  6, 
457 ;  de  meme  en  parl,  dit  venin  d'ti/1  scrpent,  Ovid, 
Mel,  4,  4g4;  Sil.  6,  276;  678;  12,  10;  dela  bave  de 
Ccrbere,  Hor.Od.  3,  II,  19;  de  /'humeiir  qrit  sort  dc 
1'oreille,  Plin.  27,  7 ,28;-  cle  l' liumeur  d 'une  araignee 
(broyce  ),  id,  2g,  6,  3g;  du  suc  tinctoria/  du  ponrpre, 
id.  g,  38,  62  ;  35,  6,  26;  du  jus  de  /'o/ive,  liuilc,  id. 
i5,  3,  2;  cf.  r^.  amurca;,  du  marc  d'liuile,  Colum.  1 , 
6,  fin.;  saiimure,  IManil.  5,  67 1.  <-^»auri,  c.-a-d, chry- 
socolla,  chrysocollc,  Plin.  33, proodm.  §  4. 

*  sanifer,  era,  eriim,  <7(//.  f  sanus-fero  ),  salutaire  : 
rsj  virtus  (  dextr.e  ).   Paul.  Nol.  Carni.   20,  218. 

S:\ ii •!;«',  voy.  StianoCoIehi, 

Saiiina,  Saviya,  Samiina,  Plof.;  Step/i.  Byz. 
586;  v.  de  1'Arabic  Hcureuse,  sur  /a  mcr  Rougc.  — 
Une  v.  dc  mcme  nom  se  trouvait,  scl.  Plo/emee,  en 
Medie. 

Wauior,  Saitii-.  voy.  Hermon. 

*  saniosiis,  a,  ui",  adj.  [sanies],  plein  dc  sanie, 
sanieux  :  <s>  partus  ,  P/in.  (pcul-etre  Nigid.  dans 
Plin.)  7,   i5,  l3,  fin. 

Sa:iis,    voy.   Sanaos. 

Saiiiscnc,  cs,  f  \d.viurivr],  Strab.  12,  3,  562, 
contree  dc  /a  Paphlagonie, 

Sauisera,  Plin.  3,  5  (n),  17  ;  v.  dc  l'ile  de  Mi- 
norqne,  /a  plus  petite  des  Baleares ;  auj.  Alajor,  sel. 
Ukert. 

saiiitas,alis,  f.  [sanus], /a  sanlc  (du  corps  commc 
de  fesprit)  :  «  Est  enim  corporis  temperatio,  eiun  ea 
congriiunt  interse,  e  quibus  couslamus,  sanitas  :  sic 
animi  diritur,  cum  ejus  judicia  opinionesque  eoncor- 
danl,  >>  Cic.  Tusc  4,  i3,  3o;  cf.  id.ib.  3,  5.  (freq. 
et  tres-class.)  — I)  au.  propre  :  Apollo,  qiueso  te,  ut 
des  Salutem  et  sanitatem  nostrae  familiae,  Plaut.  Merc. 
4  ,  1,  14  ('/  )'  a,  pour  exprimer  la  me-nc  chose,  dans 
une  ancienne  formule  dc  priere,  dans  Caton  R.  R. 
141,  3  :  dtiis  bonam  salutem  valetudinemque ,  voy. 
salus,  n"  I,  A  ait  coniin.).  l!l  alimenta  sanis  corpori- 
bus  agrieulliira,  sie  sanitatem  segris  medicina  promit- 
tit ,  Cc.ls.  prorrm.  init.  Qui  incorrupla  sanilate  sunt, 
ce.ux  qui  jouissent  (1'iinc  santc  parfaite,  inalterablc, 
Cic.  Opt.  geu.  3,  8  (il  y  a  dans  lc  nicmc  scns  un  peii 
plus  liaut  :  conlenli  bona  valetudine).  Vim  ,  sanita- 
tem,  copias,  cuncta  iu  victoria  habuere,  elles  (nos 
legions)  retroiivcrent  tout  dans  la  victoirc,  sante, 
vigtteur,  abondancc,    Tac.  Ann.    1,  68,  fin.  Si  robur 
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eorpons  bonuin  est,  non  minus  sanitas,  Quintil.  Inst. 
5,  10,  8g  N,  <>■.,-  dc  meme  <^<  corporis  (joint  ii  inte- 
gritas),  Gcll.  18,  1,  5.  Quarta  pars  est  de  sanitati 
(  pecoris),  Varro,  /t.  /(.  2  ,  1 ,  21  ;  e/.  ~  hostite,  /./. 
//>.  2,  5,  11.  <^ossis,  etat  sain  dfun  os,  Cels.  8 ,  S , 
fin.  Ad  sanitatem  dum  venit  curatio,  vient  a  guerison, 
amciie  /a  gueriso/l,  Pliwdr.  5,  8,   ia. 

II )  au  fig.  —  A  )  ciat  sain,  sante  <le  Vdme,  de 
Pesprit,  integrite  des  facultes  de  Vdme,  raison,  bon 
sens,  etc  (voy.  plus  liaut  lc  pdssage  de  Cic.  Tttsc, 
i,  i3,  3o)  :  Pravarum  opinionum  conlurbatio  el 
i[)s;irum  inter  se  repugnantia  sanitale  spoliat  aninuim 
11101  bisipie  perturbat,  iite  ii  Vdmc  sa  sanie  ct  y  jelte 
/</  pcrtnrliiilion  par  des  maladies,  Cic.  Tusc  4  ,  to. 
Sua  quemque  fraus,  suum  seelns,  sua  audacia  de  sa- 
iulale  ac  iiiente  delurbat,  id.  Pis.  20,  46;  cf.  :  PU- 
l»'in  ad  furorem  impellit,  ut  facinore  admisso  ad  sa- 
nitatem  pudeat  reverli,  de  reveuir  au  bo/i  scns,  d  /a 
saine  raison,  Cces.  B.  G.  7,  42,  4;  de  me.nie  ad  sani- 
tatem  reverli,  id.  ib.  1,  42,  2;  cf.  ad  sanitatem  se 
eonverlere,  Cic.  Sull.  5,  17  et  ad  sanitatem  redire, 
vcnir  d  rc.sipiscciice,  s'amender,  id.  Fam.  12,  10.  Ne 
tuin  qnidein  te  potuit,  si  non  pietatis  ,  at  salutis  tlise 
ratio  ad  oflicium  sanitatemque  reducere,  ramener  au 
devoir  ct  d  la  raison,  nl.  Verr.  2  ,  2,  40;  de  meme 
perducere  ad  sanitatem,  Hirt.  B.  G.  8,  22,  1.  Ego  ve- 
teranos  lueri  debeo,  sed  hos,  quibus  sanitas  est,  certe 
limere  non  debeo,  ceu.c  <//«  smit  dans  leur  bon  sc/ts, 
da/is  la  saine  raison,  Cic.  P/iil.  11,  14,  37.  Quum 
irae  resedissent,  exprobranlibiis  consulibus ,  nihilo 
plus  sanilatis  in  curia  quam  in  foro  esse,  ordineconsuli 
ccepit,  Liv.  2,  2g. 

B  )  cn  parl.  du  slyle,  purclc,  corrcction,  bon  gotit, 
i/aturcl,  etc.  :  Insulsitatem  et  insolentiam,  lamquam 
ihsaniam  orationis  odit,  saniiaiem  autem  et  integhta- 
leni  tpiasi  religionem  el  verecnndiam  orationis  prrt- 
bal,  il  conilnntnc  Viinprrtiiicnce  el  la  bizarrcrie,  comrnc 
lcs  ccarts  iViine  cloqucncc  cn  dc/irc;  il  approtwc  /e 
bon  sens  ct  le  nalurel,  coinnic  1111  dcvoir  de  conscicnce 
potir  Voratcur  qui  se  respecte,  Cic  Brut.  82,  284.  Sic 
nos  suinmi  .oratoris  vel  sanilale  vel  vitio  pro  argu- 
mento  usi  sunius,  id.  ib.  80,  278.  TJt  semei  c  Piraeeo 
eloquentia  evecla  est,  ita  peregrinata  tota  Asia  est,  ut 
oimiem  illam  salubritatem  Atticae  dictionis  et  quasi  sa- 
nilatem  perderel  ac  loqui  ]>aene  dedisceret,  d  pcrclrc 
citte  dictioii  ptire  et  sainc  qricllc  avait  apportcc  de 
V Attiipic,  /</.  ib.  i3,  5r;  voy.  salubrilas  n"  \.  d  lafin 
et  cf.  Cic.  Opt.  gcn.  3,  8  dans  Vcnsemble.  Qui  suoe 
imbecillitali  sanitatis  appellationem ,  quae  est  maximc 
eontraria,  obtendunt,  Quintil.  Inst.  12,  10,  i5;  cf. 
Tac  Or.  23.  ~  eloqiientiie,  /</.  ib.  25. 

C )  Raremcnt  cn  parl.  ilcs  nulrcs  clioses  abstraites  : 
Sin  victoriae  sanitas ,  sustentaculum ,  columen  iu  Italia 
verterelur,  mais  si  Cltalie  seule  offrait  d  laniictoire  de 
la  solidite,  des  soutiens,  une  garantie,  Tac.  Ilist.  2, 
28,  fin.  Sanitas  melri  in  versu  desideraivtur,  regitla- 
rite  ile  la  mestirc,  Macrob.  Sat.  5,  17,  fin. 
s.tnilor,  adv.;  voy.  sanus  ,  Adv.  n"  A. 
ftaiiit  i  11 111,  i>oy.  Civ.  Sanieiensium. 
■f  samia,  ae,  f,  [  rjavvat;  ],  grimace  faile  dans  Vin- 
tention  de  se  moqiier,  moqueric,  Pers.  1,  62  ;  5,  91  ; 
Jtivcn.  (i,  3o6. 

S.i  nnnlm.  Savva6a,  Ptol.,  v.  de  Vlnde,  en  decd 
du  Gangc. 

«  SANNAT,  y)vA"._ti,  »  Gloss.  Philox.  (cf  sanna  , 
sannio  el  SANN  A'l'Oll )   se  moquer,  ricancr. 

k  SANNATOR,  yle\ja.esTr]c,  »  Gloss.  Phil.  (cclui  qui 
senioque,  moqueur ;  voy.  SANNAT,  sanna  e(sannio). 
Saiini,  coy.  Marrones. 
$>aunii>':r,  voy.  Soanes.  > 

^iaiiiiiiia,  voy.  Sanina. 

sami  10,  onis  ,  m.  [  sanna  ],  faisettr  de  grimaees, 
grimacier,  bouffon,  plaisant,  Cic.  De  Or.  2,  61,  ftn.; 
Fam.  g,  16,  fin. 

saniio,  as,  =  y\z\i&Z,u>,  se  moquer,  Gloss.  Phiio.r. 
saiio,  avi,  atuni,  1.  v.  a.  [ sanus  ] , guerir,  reni/ie 
la  sante  (freq.  et  tres-c/ass.)  —  I)  au  propre  :  Qiinin 
(  vomieam  )  sanare  mediei  non  potuerant,  abces  i/uc 
les  medecins  11'avaient  pit  guerir,  Cic.  N.  D.  3,  28. 
Ejus  (radieula')  csse  vim  tantam,  ut  Ptolemaeum  fa- 
cile  sanaret,  qiiellc  guerirait  aisement  Pto/emcc,  id. 
Divin.  2,  66;  de  meme  ^  aliquem.  id.  Pliil.  2,  1g, 
101  Orcll.  N.  cr.  Citius  repentinus  oculorum  tumor 
sanatur,  quam  diiiturna  lippitudo  depeilitur,  /'</.  Tusc. 
4  ,  37  ,  //'//., •  de  nieme.  ~  tumores,  Plin.  20  ,  6  ,  23; 
.~  vulnera  ,  cicatriser  des  blessures,  Cic  Rcp.  1,  3; 
Verr.  2,  5,  46;  Fin.  4,  24,  66;  Att.  5,  17, fin  ;  Ovid. 
1/. '.  i'i,  23  (joint  d  mederi )  ;  Quintil.  Inst.  5,  i3, 
3;  r-*j  Pbiloetel.e  riura  Machaon ,  Phornicis  lumina 
Chiron,  Prop.  2,  r,  5g;  ~-dolorem,  giicrir  une  </<>//- 
leur  (physique),  Cic.   Fam.  5,   16,  1  ;  Prop.  2,  I,  5->  ; 

■1  I  . 
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>s.>  nidorem,  rendre  une  odew  meillewe,  Pli/i.  12,  17, 
40,  fin.  et  autres  sembl.  —  II)  au  fig.,  euirir,  re- 
mettre,  retabltr,  rcparer,  rcmedier  a,  etc.  :  Quis  11011 
intelligit,  omnes  rei  publicae  partes  aegras  et  labanles, 
ut  eas  liis  armis  sanares  et  confirmares,  esse  commis- 
sas  ?  qui  ne  voit  que  la  republique,  malade  et  chance- 
lante,  a  ete  confiee  a  tes  mains  pour  que  tu  lui  ren- 
disses  par  ces  armes  la  sante  et  la  force?  Cic.  Jttil.  2  5, 
68.  Quae  sanari  poterunt,  qtiaciimque  ratione  sanabo ; 
qtiae  resecanda  eiunl,  non  patiar  ad  peruiciem  civita- 
tis  manare  ,  ce  qui  pourra  etre  gtteri,  je  le  gacrirai 
par  un  moyen  ou  par  un  autre,  id.  Catil.  2,  5,  fin. 
Voluntates  consceleratas  nec  sanare  potui  nec  tollere, 
id.  Siill.  g,  fin.;  cf.  ~  aliquos  (opp.  ulcisci),  ramener 
par  la  douceur  des  liommes  cgarcs,  id.  Catit.  2  ,  8. 
Valde  me  momorderunt  epistoke  lu<e  de  Attica  nostra, 
«aedem  tanien  sanaverunt,  id.  Att.  i3,  12.  Reliqua, 
quae  ad  eornm  menles  sanandas  perlinere  arbitraba- 
tur,  conunemoral,  Cics.  B.  C.  1,  35,  2  ;  de  meine  <~ 
inentes  luilitiim,  id.  ib.  2,  3o,  fiu.;  cf.r^,  mentem  , 
Lucr.  3,  5og.  Quem  denique  praeler  Tuscenum,  cujus 
causa  sanari  non  potest,  nou  mitigavi?  cliez  qtti  tout 
retour  est  impossible,  Cic.  Qtt.  Fr.  1  ,  2 ,  2  ,  §  C.  Id 
(  incommoduni )  se  celeriter  majoribus  commodis  sa- 
natunim,  Cas.  B.  G.  7,  29,  5  ;  de  meme  r^i  domes- 
tica  mala,  apporter  remede  aux  mattx  domestiques, 
Liv,  6,  18;  < — >  disrordiam,  apaiser  les  discordes,  id. 
2,  34;  Vellej.  2,  3,  3  ;  <~  cuias,  consoler  les  dou- 
leurs,  calmer  ies  chagrins,   Tibull.i,  3,  i3;  Prop.   1, 

10,  17;  <--->  amara  vitae,  id.  4,  7,  69  et  autr.sembl. 
Sainiuili,  Tab.  Peitt.;  lieu  de  la  Gallia  Aquita- 

nia,  auj.  Salino,  sel.  Mannerl. 

*»;ni<|  iiiilis  (s'e'crit  attssi  arquatus  et  aicus  ],  rela- 
tif  a  Saucus  :  < — >  avis,  1'oiseau  consacre  a  Sarrcus, 
ossifrage  ou  orfraie  ( ossifragus)  ,  Plin.  10 ,  7,  8; 
Liv.  41,  i3;  c/.Fest.  p.  i45.  —  «  SANQVALIS 
poita  appellatur  pioxima  aedi  Sanci,  »  Fest.p.  i5o. 

santeriia  ,  oe,  f.,  borax  ou  vert  de  montagite, 
pripare  pow  souder  l'or,  Plin.  33,  5,  29;  34,  12, 
28. 

Saiiticiuii,  Itin.  276;  v.  du  Noricum, auj.  Was- 
serleonburg,  sel.  Reich. 

Sautoiies,  liile;  voy.  Mediolanum  Santonum, 

Saiitones,  um,  i>oy.  Santoni. 

Santoiii,  Eavroval,  Strabo,  4;  Plin.  4,  19; 
Xantones  et  Sanlones,  Cojs.  1,  10;  3,  11;  Santoni , 
Mela,  3,  2  ;  peuple  de  la  Gallia  Aquitania,  sur  la 
cote,  depuis  V  cmboiichure  de  la  Sevre  jusqua  celle  de 
la  Gironde. 

Santoni,  orum  (forme  access.  Santones,  Plin.  4, 
19,33;  cf.  au  sing.  :  Santo,  aVapres  Prob.  2,  p.  i45o 
P.)  m.,  les  Santons,  peuple  de  l'  Aquitaine,  a  iembott- 
chwe  de  la  Garonne,  Garumna,  vis-a-vis  de  Bor- 
deaux,  Burdigala,  at/j.  Saintes,  Diparl.  de  la  Cltarente- 
lilferieure  :  Sautoni,  os,  is,  Cas.  B.  G.  1,  11,  fin.;  3, 

11,  fin.;  7,  75,  3;  Mel.  3,  2,  7;  Tac.  Ann.  6,  7; 
Auson.  Ep.  11,  fin.  genit.  Santonum,  Cais.  B.  G.  1, 
10,  1 ;  Ptin.  9,  5,  4.  Sanlonorum,  Auson.  Ep.  i5,  11. 
—  Au  sing.  Sanionus,  Lucan.  1,  422  Corte  ;  Aiison. 
23,  79.  Cf.  Ukert,  Gaule,  p.  272.  —  II)  De  lit  San- 
louicus,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Santons,  des  San- 
tons  :  ~  Oceanus,  Tibtdl.  1,  7,  10;  cf.^j  saliim, 
Aiisort.  Ep.  9,  3i  et  <~^>  aestus,  id.  Idyll.  10,  4"3.<^~> 
campi,  id.  F,p.  14,  2.  r^>  tellus,  id.  Parent.  21,  7.  > — > 
urbs,  c.-ixd.  leur  capitale,  Mediolanum,  id.  Ep.  8,  3. 
~>  barducucullus ,  Maiiial.  14,  128;  dans  le  meme 
seris  :  < — >  cucullus,  Jiwen.  8,  1 45.  <^->  absintliium,  Ptin. 
27,  7  ,  28  ;  dans  le  meme  sens  ~>  virga,  Martial.  9  , 
95  cl  r^j  berba,  Scrtb.  Comp.  141. 

Sa  11I01111111  port.,  Savtoovwv,  PtoL;  port  de  la 
G.1II1.1  Aquilania  ;  sel.  qitelques-uns,  auj.  la  Rochelle ; 
sel.  Reich  ,  Tonnay-Charcnte  pres  de  Rochefort ; 
ttaniicrt  doute  de  1'exislence  de  ce  liett  (II,  10G.) 

S.iiitoiiinn  prom.,  Ptol.;  cap  sttr  la  cdte  de 
I'  \qmi  iiiia ;  mtj  lapointe  de  iapresquile  d' Ardvert, 
att-dessus  de  tembouchwe  de  la  Gironde. 

N;i  iiloiiiis,  1,  ciiy.  Santoni. 

sanns,  .1,  iiin  (sanun  paur  sanusne,  Plaut.  Dacch. 
J,  '■,  I7;  Meu.  5,  2,  6(i  ;  Merc.  2,  2,  21  ;  2,  4,  21  ; 
/,'»,/.  ;,  v,  19;  Trttc.  a,  4,  i3;  cf.  sanan,  id.  Amph. 
',  ',  i>8;  1'uri'.  5, a,  ">i;  Cisl.  /i,  c,  14;  Epid.  "> ,  1, 

',/  ;  >/<•//.  2,  >,  ',  '•  et  s.niin,  id.  Pseitd.  4,  7,  83)  rnlj. 
\dc  la  merrw  fannl/e  qut  £A,  1''»;],  sain,  en  bonetat, 
Imii  portant,  (airi  au  physique  et  nu  moral, 

I;  tiii  propre  :  Non  esl  ea  medicina,  qiium  Banoe 
parli  corporis  scalpellum  adhibetur  atque  integrte,  a 
iiue  pirrtie  du  corps  qui  esl  saine  el  inlacte,  Cic.  Sest. 
65;  '/.  Corpora  sana  el  integri  sanguinis,  Qttintil. 
lirst.  8  prorxm.  §  19.  Vi  alimrnt.i  sanis  corporibus 
agriciiltiira,sicsanilalemaegrismediciua  promiltil,  6'e/i. 
Freef.  init,  Sanus  liorno,  qui  el  bene  valit  ct  tute  spon- 
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tis  est,  neque  medico  neque  iatralipta  egere  debet,  "// 

hommc  sairr,  itl.  1,1;  '/.  •'  Si  t <r  populus  sanuin  rcc- 
teque  valentem  dictitet,  //«/■.  Ep.j,  i0,  21.  /'//.  Fi- 
liam  educiam  perdidi.  Pe.  Animum  Iranquillum  face  ; 

Domi  ini',1'  eccam  salvain  ct  sanam  ,  trantpiiltise-toi  : 
la  voici  chcz  ntoi  sauve  et  bieil  poitante,  Platlt.  Epid. 

4,  1,  36  ;  de  meme  :  Sana  el  salva  amica,  iil.  lUerc. 

5,  2,  48;  cf.  plus  bas  11"  11,  et  II,  A.  Sanus  ac  robiis- 
tus,  Quintil.  Iust.  2,  10,  6.  Si  nolis  sanus,  curres  by- 
dropicus,  llor.  E/>.  1,  2,  34.  Sanus  ulrisque  aiiiibus 
atque  oculis,  id.  Sat.  2,  2,  284.  (Brassica)  baec  om- 
nia  ulcera  purgabii  sanaque  faciei  sine  dolore,..  can- 
ceresque  purgabil  sanosque  faciet,  et  les  guerira,  Cato 
R.  R.  157,  3;  cf.  :  Omnis  qui  insomniosus  est,  liac 
eadcm  curatione  saiuim  facies...  quam  plurimum  ede- 
rit  (  biassicam  ),  lam  citissime  sanus  fiel  ex  eo  morbo, 
id.  ib.  §  8  el :  Si  eo  medicamento  sanusfactus  sit,  Cic. 
Off.  3,  24.  Poet.  :  Vulnera  ad  saniim  ntinc  coiere 
mea  (pour  ad  sanitatem  ),  sonl  gueries,  cicatrisees, 
Prop.  3,  24,  '8.  —  Compar,  :  TEgrotaie  maliin  quam 
esse  tua  salute  sanior,  Plaut.   Truc.  2,2,5.  —  Su- 

perl.  :  Interim   licet  negotia  agere ,  ambulare,  etc 

perinde  atque  sanissimo,  Cels.  7,  4,  4. 

K)  metaph.  (tres-rare),  iutact,  eu  bon  etat,  non 
endommage  :  Ac.  Salva  est  navis,  ne  time.  Ch.  Quid 
alia  annamenta?  Ac.  Salva  et  sana  sunl,  iis  sont  in- 
lacts  et  en  bon  etat,  Plaut.  Merc.  1,  62;  de  meine  : 
Sana  et  salva  res  publica,  Cic.  Fam.  12,  23.  Haec  vo- 
bis  forma  sanae  civitatis  videtur?  cest  la,  selon  vous, 
iine  forme  de  gouvernement  raisonuuble  ?  Liv.  3,  17. 
Quicquid  ( canum ,  ctc.)  nare  sagaci  ^Era  nou  sanum 
motumque  cadavere  sentit,  air  vicie,  qui  11'est  pas 
sain,  Lucan.  7,  83o. 

II )  att  fig.  —  A )  sain  d'esprit,  sense,  qui  est  dans 
son  bort  sens,  sage,  raisonnable,  etc.  :  >c  Eos  sanos 
iutelligi  necesse  est,  qiiorum  mens  niotu  quasi  morbi 
perturbata  nullo  sit  :  qui  conlia  affecti  sunt,  hos  in- 
sanos  appellari  necesse  est  ,  »  011  a/ipelle  sains  (sen- 
ses)  cettx  dont  l'dme  11  a  subi  aucttne  atteinte  pour 
ainsi  dire  de  maladie,  Cic.  Tusc.  3,  5,  11.  Am.  Deli-, 
rat  uxor.  Al.  Equidem  ecastor  sana  el  salva  sum,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  98.  Am.  Haec  sola  sanam  mentem  gestal 
meorum  familiarium.  Br.  Immo  onines  sani  sunt  pro- 
fecto.  Am.  At  me  uxor  insanum  facit  Suis  foedis  fac- 
tis,  id.  ib.  5,  i,  3a  ;  cf.  :  Si  gladium  quis  apud  te  sana 
mente  deposuerit,  repetat  insaniens,  si  qqn,  etant  sain 
tCesprit,  a  depose  chez  toi  une  epee  et  quil  vienne  le 
la  redemander,  etant  hors  de  son  bon  sens,  Cic.  Off. 
3,  25,  g5.  Qtiam  ego  postqtiam  inspexi  non  ita  amo, 
ut  sani  solent  Homines,  sed  eodem  pacto  ut  insaui  so- 
lent,  Ptaul.  Merc.  2,  1,  38.  Sanus  non  est  ex  amore 
illius  (il  y  a  un  pett  plus  bas  dans  le  meme  sens  insa- 
nior  ex  amore),  1'amour  lui  a  fait  perdre  la  raison, 
1'espril  lui  a  tourne  la  tete,  id.  ib.  2,3,  106.  Si  sis 
sanus  aut  sapias  satis...  nisi  sis  stultior  stultissimo,  id. 
Amph.  3,  2,  23;  cf.  opp.  insipiens,  id.  Bacch.  4,  3, 
1  4.  Hic  homo  sanus  non  est,  cet  homme  nest  pas  dans 
son  bon  sens,  n  a  pas  sa  raison,  n'a  pas  la  tete  a  liti, 
id.  Amph.  1,1,  246;  Merc.  5,  2,  110;  Men.  1,  3,  i5; 
2,  2,  39  et  tres-souv.;  cf.  :  Eu.  Sanun'  es  ?  Clt.  Pol 
sanus  si  sim,  non  te  medicum  mihi  expetam,  id.  Merc. 
2,  4,  2 1 ;  de  meme  sanun'  es  ?  sanan'  es  ?  sanin'  estis  ? 
voy.  les  passages  cites  au  comm.;  et  de  meme  :  Satin' 
sanus  est?  es-tu  dans  ton  bon  sens?  Ter.  Heaut.  4,  3, 
29  (opp.  sobrius) ;  5,  2,  33  ;  And.  4,  4,  10;  Ad.  5, 
8,  14;  Phorm.  5,  3,  19  ;  cf.  avec  le  genitif:  Satin'  tu 
sanus  mentis  aut  animi  tui,  Qni  conditionem  hanc  re- 
pudies?  es-tu  fou?  as-ttt  perdtt  la  tete  ott  Pesprit, 
qtte  ttt  repousses  cetle  condition  ?  Plaul.  Trin.  2,4, 
53.  Vix  sana;  nientis  estis,  Liv.  32,  ii\de  meme,  sanie 
mentis,  Tib.  dans  Suet.  Tib.  67.  Ego  illum  male  sa- 
num  semper  ptitavi,  je  ne  Vai  jamais  juge  bien  satn 
d'esprit,  fai  toujours  pense  qitil  y  avait  dans  ce  cer- 
vcau-la  qqche  de  derange,  qqtte  grain  de  folie,  Cic. 
Att.  9,  i5,  fiii.;  de  meme  :  Male  sana  Dido ,  Didon 
fiirieuse,  Virg.  JEn.  4,  8  et  :  Male  sani  poetae,  poetes 
inspires,  transportes  d'enthottsiasmc,  Hor.  Ep.  1,  19, 
4 ;  cf.  :  Excludit  sanos  Helicone  poetas,  lcs  poetes  qui 
sont  daus  leur  bon  sens,  id,  A.  P.  296.  Bene  sanus 
ac  non  incautus ,  bieu  avise,  id.  Sat.  1  ,  3,  61.  Pro 
sano  loqueris,  quum  me  appcllas  nomine,  en  homme 
sense,  Plaut.  Men.  2,  2,  24;  de  meme,  pro  sano,  id. 
ib.  5,  5,  42;  cf.  :  Niliil  hunc  se  abscnte  pro  sano  fa- 
cturum  ai  bitiatus,  qui  praeseutis  imperium  neglexisset, 
*  Ca:s.  II.  G.  5,  7,  7  et  :  Adeo  incredibilis  visa  res,  ut 
11011  pro  vano  modo,  scd  vix  pro  sano  niincius  audi- 
relur,  Liv.  3g,  ig.  Quem  in  locum  ncmo  sanufi  hostis 
subiturus  c-.set ,  Auct.  B.  Alex.  •jh)fin.  Solve  sene- 
scentem  sanus  equum,  si  tu  es  sage,  detcle  ton  cheval 
1/111  inillit,  llnr.  /'.'/>.  1,  1,8  cl  aiilrcs  sembl.  Tuiuultu 

etiam  sanos  conslernante  animos,  mime  les  bons  es- 
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prits,  les  es/niis  bien  iutentionnis,  l.iv.  ?,,  27.  ~ 
seusiis, Virg.  Ect.  8,  66  ;  <^/  niores,  Vl/i.  Vig.  27,  10, 

1.  —  Avec  ab  :  ego  s;i  11  us  ab  iilii  (viliis),   sum  du 
cdte  de  ces  vices,  c.-a-d.  exempt  <->/<  /////  >/<  ctu  1 
llor.  Sat.  r,  4,   129.  Com/iai .  :  Qui  sainor,  ac  si  etc, 
llor.  Sat.  2,  3,   241  ;  de  rrierne,  ib.  2J&.  —   Sujierl.  : 

Quiequam  Eanissimus  tam  certa  pulal,  qua;  udet, 
quam  etc?  Cic.  Acad.  2,  ';<(.  Confluenttbui  ad  eom 
(Sullain  /  opiiino  quoque  et  sauitsimo,  Vellej.  2,  25,  2. 

B)  en  parl.  1J11  style,  saui,  pur,  de  bon  goiit,  na- 
tttiel,  sage,  sobre,  disciet:  Qui  lectuin  dicendi  ;<•- 
nus  scqui  voliint,  alii  pressa  deiiiiun  et  lcuuia  et  qua- 
ininiuiuiii  ab  usu  quotidiauo  rccedant,  sana  et  vere 
Attica  putant  :  quosdaui  elatior  ingenii  vis  et  magis 
concitata  et  alli  »piiitus  plena  capil  etc,  Quinlil.  Insl. 
10,  1,  44.  Nibil  erat  in  ejus  oralione,  nisi  sinceium, 
nibil  nisi  siccum  alque  sanum ,  il  11  y  avait  rteii  dans 
sa  diction  qui  ne  firt  sobre  et  sain,  Cic.  Brut.  55,  202  ; 
cf.  :  Attici  oratores  sani  et  sicci,  td.  Opt.-gen.  3,  8  el  : 
Asiatici  oratores  nou  coiiteinneridi  quidem  nec  cele- 
rilate  nec  copia  ,  sed  parum  |>ressi  et  iiiiui!>  redun- 
dantes  :  Rliodii  saniores  el  Atticorum  simibores,  id. 
Brttt.  i3,  5i.  Oialor  reclus  quidem  et  sanus,  sed  pa- 
1  uni  grandis  et  ornatus,  Plin.  Ep.  9,  26  —  De  ta  : 

Adv.  *A )  saniter,  sensemenl,  raisonnablemeul, 
Afran.  dans  Non.  5i5,  22.  —  B)  sane  *  \" )  (d'a- 
pres  le  u"  I )  en  bon  etat,  sairremenl  :  .<  Sai  te  pro  iu- 
tegie...  Porphyiioex  Verrio  el  Eeslo  in  Auguralibus 
inquit  libris  ila  cst  :  Sanc  sarteque,  »  Charis.  p.  19S, 
fin.;  196,  init.  P.  —  2°)  (  d' apres  te  n"  II)  raisonna- 
btement,  sensement,  dans  le  bon  sens,  avec  pleine  rai- 
son,  sagemeut  ( extiememenl  rare  en  ce  sens  ;  11'est 
pas  dans  Ciceron)  :  Bouum  est,  pauxillum  amare 
sane  ,  insane  non  bonum  esl  :  Verum  lolum  insa- 
nuin  amare  hoc  est,  quod  rneus  herus  facit,  Ptaut. 
Curc  1,  3,  20.  Novi  berum,  novi  iede^,  noslras,  sane 
sapio  et  senlio,  j'e  jouis  de  ta  plenitude  de  ma  raison 
ct  de  mes  sens,  id.  Amph.  1,  1,  292.  Non  ego  sanius 
Bacchabor  Edonis  (joint  a  furere),  Hor.  Od.  2,  7, 
26.  — ■  Mais  infuiiment  freq.  b)  ert  geiier.,  comme 
valde  (c-a-d.  valide)  bien,  vraiment,  exaclement, 
sans  doute,  en  verite,  certes,  assurement,  certaine- 
nient,  entieremcnt,  tout  a  fait,  absotttment,  beaucottp 
(se  place  aussi  bien  avaut  qiiapris  lc  mot  sur  lequel 
il  poiie)  :  Ha.  Ut  lassus  veni  de  via,  Me  volo  curare. 
Ps.  Sane  sapis  et  consilium  placet,  tu  as  bien  raison 
et  ton  dessein  est  sage,  Plaitl.  Pseud.  2,  2,  67  sq.; 
de  meme  < — >  sapis,  sapil,  id.  Casin.  3,  6  ,  i5;  Hlen. 
5,  2,  3g.  Rectc  objurgat  :  sane  haud  quicquam'st, 
magis  quod  cupiam,  it  n'y  a  rien  assurement  t/ue  je 
desire  davantage,  id.  Curc,  1,  3,  i5.  Scire  nimis  lu- 
bet  Ubi  sient  :  nam  illis  conventis  sane  opus  est  meis 
dentibus,  mes  dents  ont  bien  besoin,grand  besoin,  etc, 
id.  ib.  2,  3,  43.  Enimvero  illtid  piaecavendum  est  niihi  ; 
Sane  ego  illum  mettio,  ctc,  id.  Men.  5,2,  108.  Te- 
cum  illa  veiba  facere  volo  :  Nam  cum  illa  sane  con- 
gruus  sermo  tibi,  id.  Mil.  gl.  4,  3,  23.  Sane  ego  sum 
aniicus  noslris  tedibus,  id.  Asin.  2,  3,  7.  Dabant  h;ec 
feriae  tibi  oppoituuam  sane  facullatem  ad  explicaudas 
tuas  lileras,  ces  feles  te  fournissaicnt  ttne  bien  belle  oc- 
casion  de  developper  ta  leltre,  Cic.  Rep.  1,  9.  Odio- 
sum  sane  genus  hominum  officia  exprobranlium,  cest 
ttne  engeance  bien  haissable  que  celle,  etc,  id.  Leel. 
20,  71.  C.  Quintius  sane  ceterarum  rerutn  pater  fami- 
lias  pi  udens  et  atlenlus,  una  in  re  paullo  miuus  con- 
sideratus,  qui  dans  toul  le  reste  est  incontestablement 
ttn  perc  de  familte  sage  et  prudent,  id.  Qtiint.  3,  11. 
Quam  (benevolenliam )  si  qui  putant  ab  imbecillitate 
prolicisci  :  humilem  sane  relinquuut  ortum  amicitiie, 
id.  ib.  9,  29;  cf.  :  Lacediemonii  quum  omnia  conce- 
dunt  in  amore  juvenum  praeler  stuprum  :  tenui  sane 
muro  dissepiunl  id,  quod  excipiuut,  ils  separent  par 
un  mur  bien  mince  ce  qttils  exceptenl,  id.  Rep.  4,  4- 
Cujus  generis  (amicorum)  est  magna  penuria;et  ju- 
dicare  diflicile  est  sana  nisi  expertum,  id.  Lcel.  17,  62. 
Explicat  oralionem  sane  longam  et  verbis  valde  bonis, 
id.  Agr.  2,  5,  fut.  (  Nairatio)  rcs  sane  difficilis,  id.  de 
Or.  2,66.  Alter  de  justitia  quatuor  implevit  sane 
grandes  libros,  quatre  livres  fort  diendtis,  de  belle gran- 
dettr,  itl.  Rep.  3,  8.  Paultis  milii  de  1  e  pnbliea  alia  quie- 
dam  sane  pessima,  id.  Alt.  14,  7  1  et  atttrcs  sembt.  — 
Dans  les  reparties :  Mi.  Te  moneri  numne  vis?  Ha. 
Sauevolo, <2ui  bien,  jele  veux  ;  assurcment  oit  sans  dotttc 
jele  veux,  Ptaitt.  Pcen.  5,  2,  119;  de  meme,  sanc  volo, 
id.  Casin.  2,  3,  55  ;  Rttd.  5,  3  ,  5i ;  Ter.  Hcattt.  4,  8, 
3r.  Clt.  Estne,  ut  feitur,  fonna?  Pa.  Sane,  id.  Ettn. 

2,  3,  69  ;  dc  nteme,  saue  et  libenter  quidem,  Cic,  Rep. 
2,  38  ;  ct  ironiqiiement  :  Pe.  Melius  est  iiioueiier.  Ac. 
Meretricem  commoueri,  Quam  sane  magni  referat, 
mihi  clam  cst!  jene  vois  pas  trop  de  queltesi  gramle 
importance  il /icut  etre  dc  styler  une  cotirtisanc,  P/attt. 


SANU 

Mil.  gi.  3,  3,  9 ;  cf.  :  Sane  lcgem  Juliam  limeo,  as- 
surement  ie  crains  la  loi  Julia,  Ner.  dans  Suet.  Wer. 
3,  3,  et .  Beneficium  maguum  sane  dedil !  Phauh  .  '>, 
i5  i3.  —  Avedautres  adverbes  :  Esse  tedificalas 
!ias  sane  bene,  tres-bicn  tnitics,  Plaut.  Most.  3,  2,  74; 
cf.  :  Res  rustica  sane  bene  culla,  fort  bien  cultivee, 
Cic.  Qui/it.  3,  ii  ct  :  Bene  eonveniebat  saue  inler 
eas,  «//«  s'accordaient  a  mervcille,  Ter.Hec.  1,2,  io$; 
Je  mime  benesane,  comme  riponsc,  trcs-bien,  fort 
liien,  id.  And.  5,  i,  7  ;  Ad.  4,  2,  42;  recte  sane  ,  id. 
Eun.  5,  6,  11;  Hcaut.  3,  1,  27;  3,  3,  20;  Ad.  3,  3, 
63;  Phorm.  5,  8,  10;  sane  commode,  Ptaut.  Pcen.  1, 
1  .  72;  sapieuler  sane,  id.  Pcrs.  3,3,  42  et  atttrcs 
sembl.  Scite  hercle  sane  ,  Piaut.  Trin.  3,3,  53 ;  de 
meme,  saue  hercle ,  Ter.  Eun.  3,5,  9 ;  Hec.  3  ,  5,  9  ; 
Phorm.  3,  3,  9;  sane  quidem  liercle ,  Cic.  Leg.  2,  4 
et  saue  pol,  TVr.  And.  1,  4,2.—  />e  m«,  sane 
mx&m,excessivement,  beaucoup,  tres,  tout  afait,  ex- 
liaordinairemcnt  (cf.  admodum  quam  et  valdequam)  : 
Conclusa  e>t  a  te  tam  magna  lex  sane  quam  brevi , 
en  aussi  peu  de  mots  que  possible,  Cic.  Leg.  2,  10. 
Quod  de  Pompeio  Caninius  agit,  sane  quam  refrixil, 
id.  Qu,  Fr.  2,  ti,5;de  meme  avec  un  verbe,  Ccel.  dans 
(ic.  Fam.  8,  1,  2;  8,  4,  2;  llrut.  ib.  11,  i3,  4  ('/  f 
a  11 11  peu  plus  haut :  suos  valde  quain  paucos  habet ); 
Sulpic.  ib.  4,  5,  1.  —  Avec  des  negations  :  Illi  qm- 
dem  liaild  sane  diu  est  quum  dentcs  exciderunt,  ilny 
a  pas  trcsdongtemps  quc,  etc,  Plaut.  Merc.  3,  1,  44. 
Edepol  commissatorem  haud  sane  commodum,  Ter. 
Ad.  5,  2,  8.  Cujtis  (sapientiae)  studium  qui  vituperat, 
haud  sane  intelligo,  quidnam  sit  quod  laudandum  pu- 
let ,  je  ne  vois  guere  ce  quil  peut  trouver  louable, 
Cic.  Off.  2,  2,  5.  — ■  Parva  villa  et  agellus  non  sane 
majoi ■  jiigero  11110,  Vnrro  R.  R.  3,  16,  10.  Quum  his 
temporibus  non  sane  in  senatum  veutitaiem,  Cic. 
Fam.  i3,  77,  1.  Quod  ipse  et  etpuus  ejus  repente  con- 
ciderit :  non  sane  mirabile  hoc  qnidem,  il  n'y  a  cr.rtes 
la  ricn  d 'itomiaiit ,  id.  Divin.  2  ,  3i  ,  67.  Themisto- 
cles,  ut  apud  nos,  perantiquus,  ut  apud  Athenienses, 
non  ita  sane  vetus,  id.  pas  trcsancien,  assiirement  pas 
si  viettx,  id.  Brut.  10,  41.  —  Quibus  in  rebus  si  apud 
te  plusauctoritas  mea  quam,  e/c....valuisset,  nihil  sane 
esset,quod  nos  pneniteret,  nous  naurions  assuremcnt 
d  iwus  repentir  de  rien,  id.  Qu.  Fr.  1,2,  2,  fin.;  de 
meme,  nihil  sane,  id.  deOr.i,  i,fin.;Sall.  Caiil.  16, 
5.  Hor.  Sat.  2,  5,  i38;.Ep.  1,1,  266  et  autres.  —  p1) 
dans  lcs  propositions  restrictives  oh  l'on  accordc  qqclte  : 
sans  doute,  en  effet,  certes.  en  <veriti,  bien,  je  le 
veux  bien,  j'y  consens,  d'accord  :  Regem  illum  vo- 
lunt  (Graeci),  qui  consulit  ut  parens  populo ,  etc... 
Sane  bonum,  ut  dixi,  rei  publicae  genus,  sed  tamen 
inclinatum  et  quasi  pronum  ad  perniciosissimum  sta- 
lum,  forme  de  gouvernement  bonne  sans  doule,  comme 
je  l'ai  dit,  mais  cependant,  etc,  Cic.  Rcp.  2,  26;  cf. : 
Hoc  sane  frequentissimum  est...  sed  hae  quoque,  etc, 
Quiiitil.  Inst.  4,  2,  i3o.  Negant  quemquam  esse  vi- 
rum  bonum  nisi  sapientem.  Sit  ita  sane,  sed,  etc, 
sans  doute,  mais,  etc,  Cic.  Lcel.  5,  18;  cf.  :  Aut 
enim  (alter  sol)  uullus  esse  potest  :  aut  sit  sane,  ut 
visus  est,  modo  ne  sit  molestus,  ou  bienquil  exisle, 
j'y  consens,  pourvit  qitil  ne  gene  en  rien,  id.  Rep.  1, 
19  et :  Haec  si  vobis  non  probamus,  sint  falsa  sane  : 
invidiosa  certe  non  sunt ,  elles  peuvent  etre  fausses, 
mais  11011,  etc,  id.  Acad.  2,  32,  fin.  Sint  sane,  quo- 
niam  ita  se  mores  habent,  hberalcs  ex  sociorum  for- 
lunis.  ISe  illi  sanguinem  noslrum  largianlur,  qtitls 
soient,  ie  le  veux  bien,  prodigues  de,  etc,  Sall.  Ca- 
lil.  52,  12.  Sed  sane  fuerit  regni  paratio,  plebi  sua  re- 
stituere,  mais  soit !  Cesl  aspirera  la  royauti,  de  rcs- 
tituer  au  petiple  ce  qtti  lui  appartient,  id.  Jug.  3r,  8. 
Repetita  narralio  sane  res  declamatoria  magis  quam  fo- 
reusis,  ideo  autem  reperla,  ut,  etc,  Quiiili/.  lnst.  4,  2, 
iaS.  Poetis  penniltamus  sane  ejusmodiexempla...  non 
idem  oratorem  decebit,  noits pouvons permettre cela  aux 
poetes,  mais  1'orateur  ue  saurait  prendre  la  meme  /i- 
berte,  id.  ib.  8,  3,  73.  Alvov  nostrorum  quidani,  non 
sane  receplo  in  usum  nomine,  apologalionem  (vo- 
cant),  terme  qui  n'est  pas  recu,  il  est  vrai,  id.  ib.  5, 
11,  20;  cf,  id.  ib.  7,  I,  t\i.  —  y)  avec  un  imperatij 
dans  la  langue  de  la  conversalion  et  igatement  dans 
1111  scns  de  concession  :  donc,  or  ca,  de  grdce,  au  nom 
du  ciel,  etc  :  llbi  ego  Sosia  nolim  esse  tu  esto  sane 
Sosia,  quand  je  ne  xoudrai  ptus  ctre  Sosie,  sois  Sosie, 
je  te  le  permets,  Plaut.  Amp/i.  1  ,  1  ,  283.  Al.  Num 
quid  vis,  quin  abeam  jam  intro  :'  Ju.  1  sane  et  quan- 
llim  polest  parata  fac  sint  omnia,  va  donc  (je  le  vcux 
bien  ),  id.  ib.  3,  3,  16.  Sa.  Amicae  uter  utrilbi  accuiu- 
bamus  ?  St.  Abi  tu  sane  superior,  id.  Sticli.  5  ,  4 ,  14. 
De  meme  :  i  sane,  id.  Asin.  3,3,  86 ;  Aul.  2,5,  7  ; 
F.pid.  1.  1,  73;  Pers.  4,  4,  25;  55;  Rtid.  2,  3,  55; 
Ter.  Ad.  4,  2,  48.  itc  sane,  Ptaut.  Aul.  3,  3,  3,  abi 
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sane,  id.  Amph.  1,  1,  197;  Rud,  3,6,  f]\Stich.  1, 

3,  107;  Ter.  Heaut.  3,  3,  27.  scquere  sane,  Plaut. 
Merc  3,  1,  2,  age  sane,  id.  Men.  1,2,  44  ;  Psettd.  5, 
2,  27.  da  sane,  id.  Mcrc  4,  1,  11.  dato  sane,  id. 
Sticli.  4,  1,  47-  cedo  saue,  id.  Pcrs.  4,  3,  3o ;  5,  1, 
20  ;  Ter.  Heatit.  4,  7,  4.  nosce  sane,  Ptaut.  Asin.  2, 

4,  58. 

Suoces,  voy.  Samothrace. 

Maocomlurius,  ii,  111.,  beatt-fils  de  Dejotarus, 
Cic.  Dejot.  11,  3o. 

Saocoras,  voy.  Mygdouius. 

siipa,  le,  /'.  (dc  la  incinc  famille  qtie  btioc,  ct  quc 
1'altcinaiid  Saft),  viu  cuit  el  cpais,  Varron  dans  Non. 
55i,  23;  id.ib.  18;  Colum.  12,  19,  i;  Plin.  14,  9, 
1 1 ;  ib.  19,  24  ;  Ovid.  Fast.  4,  780  ;  Martial.  7,53; 
Fest.  s.  v.  KURRANICA,  p.  3o. 

Siipaci,  orum,  /».,  Sanaioi ,  les  Sapces,  peuplede 
T/irace  sitr  la  Proponlidc,  Plin.  4,  n,  18;  Ovid. 
Fast.  1,   38g. 

Sapaei,  Eanalot,  Slrabo,  10.  (d'autrcs  lisent  Sd- 
nai,  Sapae);  Stepli.  Byz.  586;  Herod.  7,  110;  Plin. 
4,  11 ;  peuple  tluace,  entre  le  lac  Bistonis  et  la  mer  ; 
il  a  donne  son  nom  aux  defites  Sapeens  (xk  oreva 
■riov  lanattov,  Appian.  Cic,  4,  87,  106),  ait  pied  dtt 
mt  PangSBUS;  dans  la  vallee  arrosee  par  le  Pangoeus, 
Gangas  011  Gangiles ;  et  le  pays  environnant. 

Sapaice,   Eauaixrj,  Steph.  Byz.  586. 

Mapala,  ae,  m.,  1111  des  complices  de  Catiiina,  Q. 
Cie.  Pet.  Consul.  3,  10. 

Saparages,  -cwrapaYir,;,  Plol. ,  tine  des  embou- 
chures  de  1'Indtis ,  nommee  aussi  Sapara;  voy.  Indi 
Oslia. 

Saparnns,  Arrian.  lnd.  4;  affluent  de  /'ludus. 

S;i|>;nulia ,  Amm.  Marc.  i5,  11;  Not.  Imp.; 
partie  de  la  Gallia  Narbonensis,  la  partie  orientale  du 
dnche  de  Savoie. 

Sape,  Plin.  6,  3o;  -v.  d'Ethiopie,  sur  le  golfe  Ara- 
bique. 

Sapei,  orum,  peuplc  sur  le  Palus  Maiolis ,  Plin. 

•{"T  sapenos,  i,  m.  [mot  indten],  ametliyste  de 
tlnde  de  couleur  d'hjacinthe,  Piin.  37,  g,  40,  voy. 
sacondio';. 

*  1.  saperda,  a3,  m.  [sapio],  sage,  prttdent  : 
«  Saperdie  quasi  sapientes  vel  eligantes.  Varro  Modio  : 
Omnesvidemur  nobis  essebelli,  festivi,  saperdae,  quum 
simus  cwrcpoi,  »  ISon.  176,  20  sq.;  cf.  Fest.  s.  h.  v. 
p.  253. 

•j*  2.  saperda,  ae,  m.  =  aomipoi)!, ,  mauvais  pois- 
son  sale  de  ta  mer  Noire,  sorte  de  Itareng,  Pers.  5, 
i34;  cf.  :  «  Saperda  genus  pessimi  piscis,  »  Fesl.  s.  h. 
v.  p.  253  et  146. 

Sapha,  Sdif-a,  Plut.  LtieulL;  lieu  de  la  Seleucia 
stir  le  Tigris,  peut-etre  la  Saphe,  Zitft\  de  Ptol. 

Siaphar,  Plin.  6,  23  ;  Apliar,  Peripl.  M.  Er.  in 
Huds.  G.M.  1,  i3;Sapphar,  Ptol.;  capitale  des  Ho- 
merilae  en  Arabie,  att  JV.  du  cap  Aromatum. 

Saphe,  voy.  Saplia. 

Saphoii,onis,  m.  Isid.  Or.  19,  4»  voy.  Scaphon. 

Saphou,  ouis,  /7.  de  Palestine,  au  detd  du  Jottr- 
dain,  Vtdgat.Jos.  i3,  27. 

Saphtha  ,  XdcpQa,  Ptol.;  v.  de  1'Arabie  Hcu- 
rettse. 

sapide,  actv,;  voy .  sapidus,  d  la  fin. 

snpidus,  a,  um,  adj.  [  sapio]  (mol  poster.  d  l'e- 
poq.  class.)  —  I)  sapide,  qui  a  du  gotit,  de  la  saveur, 
savoureiix  :  Tucetum  perquam  sapidissimum,  Appul. 
Met.  1,  p.  117.  Sapidissima  inlrimenta,  id.  ib.  10, 
p.  344.  Avis  sapidior,  Apic  6,6..  —  *II)  ati  ftg., 
sage,  prudent  :  r^>  puellae,  Atcim.  6,  prooem.  — 
*  Aclv.  :  Femur  sapidissime  percoctum,  Appul.  Mcl. 
8,  ftn.  ^ 

Siipidns,  i,  m.  Nom  propre  cVesclave,  Paul.  Dig. 
3i,87,  §2. 

sapieus,  enlis,  Part.  et  Pa.  de  sapio. 

sapienter,  adv.,  voy.  sapio,  Pa.  a  la  fin, 

sapientia,  ae,  /  [sapiens]  —  I)  (cfapris  sa- 
piens  n°  A  )  intelligence,  raison,  bon  scns,  prudence 
(  en  ce  sens  il  est  le  pttts  souv.  anter.  d  1'epoq.  class.)  : 
Pellitur  e  medio  sapientia,  vi  geritur  res...  Haud 
doctis  dictis  certantes  sed  malediclis,  elc,  on  met 
de  cdtc  la  prudence;  011  procede  par  la  violence, 
Enti.  Ann.  8,  3o.  Non  aetate  verum  ingenio  adipis- 
citur  sapientia,  ce  nest  point  l'dge,  c'cst  te  caractere 
qtti  donne  ta  raison,  Plattt.  Trin.  2,  2,  88.  Si  parem 
sapienliam  hic  habel  ac  formam,  s'it  est  attssi  sense 
qu'il  est  beau,  id.  Mil.  gl.  4,  6,  36  ;  cf.  :  Neque  ha- 
bet  (herus  nieus)  plus-sapientiae  quam  lapis,  id.  ib. 
2,  2,  81.  Quo  pacto  emisisli  e  vinclis  tutiin  herum 
ttia  sapienlia,  id.  Capt.  2,  3,  53  ;  cf.  ib.  5o.  Sedttlo 
moneo,  qu;e  possum  ,  pro   mea  sapienlia  ,  sclon  mon  I 
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iiitelligence,  Ter.  Ad.  3,  3,  73;  cf.  :  Qtianla  mea 
sapieutia  est,  ilans  la  mesitre  de  mon  jtigement,  Piaut. 
Stich.  1,  2,  62.  Quid  virtus  et  quid  sapienlia  possit, 
Clile  proposuit  nobis  exemplar  Ulixeni  (Homerus), 
Hor.Ep.  1,  2,  17.  Sapientia  prima  (est),  stultitia  ca- 
ruisse,  la  premierc  condition  dit  bon  scns,  cesl  d'etre 
excmpl  de  folie,  icl.  ib.  1 ,  1  ,  41 ;  cf. :  Fpit  luec  sa- 
pientia  quondam,  Publica  privalis  secernere ,  etc,  id. 
A.  P.  396. 

II)  (d'apres  sapiens  n°  B)  clans  te  sens  pregnant, 
comme  le  grec  oocpia,  la  sagesse  (cest  le  sens  do- 
miiiant  dans  la  pcriode  class.  et  nolamment  dans 
Cicii-on)  :  <i  Nec  quisquam  Sophiam,  Sapientia  quae 
pcihibeliir,  In  somni»  vidit,  etc,  »  Enn.  Ann.  1,  i5; 
cf.  :  k  Usus  me  genuil,  mater  peperit  Memoria  : 
Sophiam  vocant  me  Graii,  vos  Sapienliam  ,  »  Afran. 
dans  Gell.  i3,  8,  3  et  :  <•  Princeps  onuiium  virtu- 
liim  illa  sapientia,  quam  tjotptasi  Groeci  vocant,  »  Cic. 
Off.  1,  43,  1 53.  (Thales)  ad  sapientiam  hujus  ni- 
niius  nugator  ftiit,  eu  comparaison  de  sa  sagesse, 
Thales  n'ctait  ipiuii  bavard,  Ptaut.  Capt.  1,  2,  25. 
Ila  fit ,  ut  mater  omniiim  bonarum  rerum  sit  sa- 
pientia,  a  cujus  amore  Graeco  verbo  philosophia  110- 
men  invenit,  qtte  la  sagesse  cst  la  mere  dc  toulcs  les 
bonncs  choses,  Cic.  Leg.  1  ,  22,  58.  Hanc  esse  in  te 
sapienliam  existimant,  ut  omnia  tua  in  te  posita  esse 
dueas,  etc,  on  te  croit  asscz  sage  pour,  elc,  id.  Lcel. 
2,  7.  Qua  (amicitia  )  haud  scio  an  excepta  sapientia 
nihil  melius  homini  sit  a  dis  immortalibus  datum  , 
id.  ib.  6,  20.  Ul  quisque  maxime  virtute  et  sapienlia 
sic  munitus  est,  ut  nullo  egeat ,  etc,  id.  ib.  9,  3o. 
Quorum  vobis  pro  vestra  sapieutia,  Quirites,  habenda 
est  ratio  diligenter,  en  raison  de  votresagesse,  dans 
votre  sagesse,  id.  de  Imp.  Pomp.  7  et  autres  sembl. 
—  Avec  le  genitif :  Admirari  soleo  quum  ceterarum 
rerum  tuam  excellentem,  M.  Cato,  perfectamque  sa- 
pientiam,  tum  vel  maxime  qnod^erc,  tasagesse  dans 
toutes  les  autres  choses,  Cic.  de  Senect.  2;  cf.  d  la 
sttite.  —  Au  pluriel,  dans  un  sens  sarcaslique  :  Qui 
(sapientes)  si  virtutes  ebullire  nolent  et  sapientias, 
nihil  aliud  dicent,  etc,  ces  sages,  s'ils  veulent  bien 
mettre  de  cote  ces  idees  fastuetises  de  vertu  et  de  sa- 
gesse,  ne  sauront  plus  que  dire  (phrase  traduite  d'E- 
picure  dans  Cic.  Tusc  3,  18,  42.  —  De  la  qqfois  : 

B  )  particul.  en  parl.  de  parties  individuelles  de  la 
sagesse,  de  ta  science  absolue.  Par  exc  la  science  du 
monde,  de  la  vie,  la  philosophie  :  Deus  ille  fuit,  Qui 
princeps  vitae  rationem  invenit  eam,  quae  Nunc  appel- 
laltir  sapientia ,  celui-ld  fttt  un  dieu  qui  le  premier 
trouva  ce  plan  de  conditite  maintenant  appete  sagesse, 
Lucr.  5,  10.  Sapientia  est,  u t  a  veteribus  philosophis 
definitum  est,  rerum  divinarum  et  humanarum  cau- 
sarumque,  quibus  eae  res  continentur,  scientia,  la 
sagesse,  selon  la  dcfinition  des  anciens  philosophes, 
est  la  connaissance  dcs  choses  divines  et  hiiniaines  e.t 
cles  causes  de  tout  ce  qui  existe,  Cic  Off.  2,  2,  5 ; 
cf.  :  Sapientia,  quae  ars  vivendi  putanda  est,  id.  Fin. 

1,  i3  (dans  te  meme  scns  :  Ars  est  philosophia  vilae, 
id.  ib.  3,  2  ).  En  parl.  de  1'eloquence  :  Hanc  cogitandi 
pronunciandique  rationem  vimque  dicendi  veteres 
Graeci  sapientiam  noininabant,  Cic  De  Or.  3,  i5.  F.n 
parl.  de  la politique  :  Quum  (Numa)  illam  sapientiam 
constituendoe  civilatis  duobus  prope  seculis  ante  co- 
gnovit,  quam  eam  Graeci  natam  esse  senserunt,  id.  ib. 

2,  37  ;  en  parl.  de  ces  deux  dernieres  (eloqitenee  el 
politique)  :  Qui  propter  ancipitem,  quae  non  potest 
esse  sejuncta,  faciendi  dicendique  sapientiam  florerent, 
id.  ib.  3,  16.  En  paii.  des  mathematiques  :  Thrasjllum 
malhematicum,  quem  ut  sapientiae  professorem  contu- 
bernio  admoverat,  Sttet.  Tib.   14. 

*  Niipientifilis,  e,  adj.  [sapientia],  relatif  d  la 
sagesse,  d  1'intelligence,  inteltectuel  :  Sunimus  in 
anima  gradus  vitalis  et  sapientialis ,  Tertttlt.  Auim. 
i5. 

*  siipienl  i-potciiN,  entis,  adj.  [sapiens],  trcs- 
sagc,  puissant  par  la  sagcssc  :  Slolidum  genus  yEa- 
cidarum ,  Bellipotentes  sunt  magi  quam  sapientipo- 
tentes,  Enn.  Ann.^g,  10. 

saplneus  (qu'011  icrit  aussi  sappineus),  a,  uin, 
adj„  [sapinus],  de  sapin  :  ~  nuces,  Cottim.  12,  5,  2 
r»i  pineae,  Ptin.  i5,  10,  g. 

saplnus  (s'ecrit  aussi  sapp.),  \,  f.  —  I)  sortc  de 
sapin  ou  de pin,  Caton  dans  Plin.  16,  39,  75  ;  Varro, 
R.  R.  1,  6,  4  ;  Plin.  16,  12,  23  (atitre  lecon  :  sap- 
pium).  —  II)  metaph.,  partie  iiifirieure  et  sans 
nceitds  du  sapin,  Vitr.  1,  2;  2,  9. 

sapio,  ivi  ou  \i.(et  plus  tard,  Sapui,  Cassiod.  Va- 
riar.  1  o,  1 4 ;  id.  Hist.  ecctes.  2,11;  Prosp.  Aquit.  epigr. 
67;  7.  Alcim.  41,  67  ;  Liberat.  Breviar.  10,  p.  44. 
S.  Greg.  Epist.  7,  44,  lndict.  2.  Cf.  les  composes  de- 
sipui, resipui, consipui )3.v.n.eta.[ dc  la  mcme famille 
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ijne  o7io?,  cracpri;  et  cotpoi;  ],  etre  sapide,  avoir  ila  goiit, 
de  ta  saveur  —  I )  au  propre  (eu  cc  scns  il  ne  se  trottvc 
que  ilans  un  petit  nombre  d'exemples)  a)  cn  parl, 
des  sabstances  comestibtes  :  Nucleis  ad  oleum  ne  uta- 
tur  :  nain  si  utelur,  oleum  male  sapiet,  thuile  aura 
mauvais  goiit,  Cato  II.  II.  66,  i.  Certo  scio,  Occisam 
saepe  sapere  plus  inullo  suem,  Mil.  gl.  ■>,  6,  104.  Nee 
dubiiim,  quin  fici  ramulis  glaciatus  caseus  jucundis- 
sime  sapiat,  Colum.  7,  8,  2.  Nunc  divitibus  ccenaudi 
nulla  voluptas,  Nil  rhombus,  nil  dama  sapit,  Juven. 
1 1,  I2i.  —  Avec  l 'aceusatif  de  1'objct  dont  iine.  chose 
a  la  saveur  :  Qui  (  piscis )  saperet  ipsum  mare  ,  un 
poisson  qui  sentit  encore  la  mer,  eiit  un  gout  ile  mer, 
Senec.  Qu.  Nat.  1  8  ;  de  miine  r-~j  herbatn  (mella), 
Plin.  11,  8,8.  < — ■  i  1  > s u  1  n  aprum  (ursina),  Petron.  Sat: 
66,  6.  Poet.  :  Anas  plebejtun  sapit,  le  canard  sent  le 
pcuple,  cst  un  mels  vulgaire,  id.  poet.  ib.  gi,  2,  5. 
Oiiasivit  quidnam  saperet  siniius,  Pltwdr.  3,  4»  3. 
—  *  b)  en  jiart.  du  sujet  quisent,  sentir,  eprouver  le 
goutde  (peut-etre  licst-il  cmploye  ainsi  que  pour  fairc 
jeu  de  mots  avcc  la  sigitificalion  1I11  n°  II)  :  Nec  ille 
I  .rlius  eo  dictus  est  sapiens,  quod  non  intelligeret , 
quid  suavissimum  esset  (nec  enim  sequitur,  ut  cui  cor 
sapiat,  ei  non  sapial  palatus),  si  Lclius  fut  appele.  le 
sage,  ce  liest  pas  qtiil  ne  sut  tres-bien  apprccier  lcs 
nicls  exquis  ( car  la  tlcltcatessc  de  1'iime  lietnpiclie 
pas  cellc  1/11  patais),  Cic,  Fin.  2,  8,  24.  —  2°)  metapli., 
en  parl.  iln  goitt,  sentir,  avoir  un  goiit  de,  olere,  re- 
dolere  (egatemenf  trcsrare)  :  «  (Jicero,  Meliora,  in- 
quit,  unguenla  sunt,  quse  terram  quam  croctim  sapiunt. 
Hoe  enim  maluit  dixisse  quam  redolent.  Ita  est  pro- 
fecto;  illa  erit  optima,  quae  unguenla  sapiat,  »  Cicc- 
ron  a  dit  :  iVei/lew  est  un  paijum  ayant  te  goiit  de 
tcrie  qu'1111  parjum  ayant  le  gotit  ile  sajran.  ll a  mieux 
aime  dire  lc  goiit  qnc  fodcui:  Disons  de  rnime  :  La 
mcitlcure  terre  eslcclte  qtti  a  1111  gotit  dc  parfuni,  Plin. 
17,  5.  3,  §  38;  cf.  lameme  chose,  id.  i3,  3,  4,  §  21. 
Mais  au  fig.  :  • — '  terrain,  Prud.,  avoir  des  gotits  ter- 
restres.  —  Et  cncore  en  jeu  de  mots  avcc  le  scns 
n°  II  :  Istic  seryus  quid  sapit?  Ch.  Hircum  ab  alis, 
cct  esclave  a-t-il  te  nez  fin?  —  il sent  le  bouc,  Ptaut . 
Pseiiil.  2,  4,  47. 

B)  Au  fig.,  concevoir,  rcconnaitre  par  la  pensee, 
ctre  iiitelligent,  raisonnablc,  sage,  jtidicieux,  sense  , 
pritdent,  elc.  {cestla  signification  dominante  du  mot 
en  prose  et  en  pocsie;  /e  pltts  sonv.  au  Pa.,  voy.  plus 
bas)  —  a)  netttr.  :  Centum  doctum  hominum  consilia 
sola  haec  devincit  dea  Fortuna...  proinde  ut  quisque 
fortuna  utilur,  Ita  praeeellet  atqueexinde  sapere  eum 
oinnes  dicimus...  hominem  catum  Eum  esse  declara- 
11111-.  :  stultum  autem  illuiu ,  quoi  vortit  male,  Plattt. 
Psetid.  2,  3,  i4;  ef.  :  Ap.  Keperiamus  aliquid  con- 
sili.  Ep.  Si  fequtim  siet  Me  plus  sapere  quam  vos, 
dedeiim  vobis  consilium  calum,  etc....  Pe.  Fac  par- 
ticipes  nos  tuae  sapientia.',  id.  Epid.  2,  2,  73  sq.  Jam 
diu  edepol  sapieutiam  tuam  abusa  est  haec  quideni. 
Nunc  hinc  sapit,  hinc  sentit,  id.  Pcen.  5,  4,  3o;  cf.  : 
Populus  est  moderalior,  quoad  senlit  et  sapit  luerique 
vull  per  se  constilutam  rem  publicam  ,  le  pcuple  est 
assez  rnodere,  tant  qiiil  conserve  lc  senftment  et  le 
bon  sens,  etqtiil  yeut  maintenir  la  forme  de  gouver- 
iicmcnt  etablie  par  lui-meme,  Cic.  Rep.  I,  42;  de 
nifiiif  joint  d  sentire,  Plaut.  Arnph.  1,  1,  292;  Bacch. 
i)  7i  '9!  Mcrc.  2,  2,  24;  Trin.  3,  2,  10  sq.;  cf.  : 
Qui  sapere  et  fari  possit  qu«  sentiat,  Hor.  Ep.  1,  4, 
9.  \11ui11m  quain  es  barbarus !  Quem  ego  sapere  ni- 
mio  censui  plus  qnani  Thalem,  Plaut.  Bacclt.  1,  2, 
14.  Magna  estadmiratiocopiosesapienterque  dicentis, 
quem  qui  audiunt  intelligere  etiam  et  sapere  plus 
quam  ceteros  arbitrantur,  Cic.  0/f.  2,  14,  48.  Ve- 
luii  mater  pius  quam  se  sapere  vnlt  (filitim),  Hor. 
Ep.  1.  18,  27.  Qui  (pner)  qinim  primuni  sapere  ccr- 
pit,  dii  i/iiil  commence  a  avoir  de  la  raison,  a  etre 
raisonnable,  Cic.Fam.  t4, 1, 1.  Usque  quaque  sapere 
oportet,  id  erit  telum  ac<  nimum,  Poet.  ap.  Cic.  Eam. 
7,  16.  Neque  i^  suni  Malo,  si  sapis,  cavebis,  si  tu  es 
sage,  Plaut.  Casin.  i,  4,  i5;  de  memc  si  sapis,  id. 
Eun.  r,  r,  3i  ;  Heu.  1,  2,  r'i;  Am/i/t.  1,  1,  i55;  Aui. 
2,  9,  5;  Curc.  1,  1,  28,  et  tres-souv.  Tcr.  Eun.  4, 
4,  54  ;  Ileaul.  2,3,  82;  l38;  si  siqna^,  Plaut.  Mfif. 
2,  'i,  Uj;  4,  ',,  61  ;  1'tni.  1,2,  i38;  Ter.  Ileaut.  3, 
1,  ;i;  Ovid.  Hti.  5,  99;  •">,  17!;  si  sapies,  Plaul. 
Ilacch.  4,9,  78;  IUiil.  5,  3,  35;  Ter.  Ilfaui.  4,  4, 
V.  ;  Ovid.  Mfl.  1 ', ,  675  ;  si  sapiain,  1'laut.  Men.  4,  2j 
.'>'■>;  II111I.  1,  ■>,  8;   si    sa/iiel,  ttl.  Bacclt.    4,  (>,  74;   si 

taperet,  Cic.  Quint,  ',,  16.  lli  sapient,  ce.  seront  tes 
.  '  1  tiuii.  B.(i.  ?>,  3o,  2./V1.  Ibo.  /'/.  Sajiis,  c"est 
fort  raisonnable  a  ioi,  tu  fais  sagemtnt ,  Plaut.  \lil, 
gl.  ',  ,8,  9;  Merc.  5,  2,  \o\  Poen.  3,  2,  3l  ;  '/'(•/■. 
1  tin.  ■>,  ■'>,  77.  Quss  1  meretru  )  sapit  in  vino  ad  rem 

lliaiD,  l'laul.  Trttc.  4,  4,  1  ;  cf.  i^t  miilluin  ad  tiiiniiui, 


id.  Pcrs.  r,  ',28.  Ad  onmia  alia  a-lale  sapimui  re- 
ciius,  Tcr.  Atl.  5,  3,  46. Te aliis coniilium  aare,  l<n i^ 
sapere,  tpie  tu  donnes  conseil  mn  atitres-,  que  in  es 
tdge  dehors  (  /imir  les  autres,  non  pour  toi  et  1  tu  1 
1.  Heaut.  1,  1,  iui.  —  Peelusquoi  sapit,  Plaut. 
Ilaccli.  4,  4,  12  ;  Mil.  /■/.  >,  1,  191  ;  Trin.  c,  ■/,  '.  i; 
tf.  :  (lui  101'  sapiat,  Cic.  Fin.  2,  X ,  24  '  voy-.  plui 
/ttint,  n"  I,  — b)  <•/  :  id  (.(c.  aiiiiiuis  mensque)  libi 
solum  per  se  sapit  et sibi  gaudet,  Luer,  i,  146.  — Au 
parf.  :  sapivi,  Nov.  dans  1'risc.  />.  879  1' .  et  dans 
Non.  5o8,  21.  sapisti,  Martial,  9,  6;sapisset,  Ptaut. 
liittl.  4,  1,8. 

p)  act.  compifntli-f  paifaitement ,  etre  cclairc  Slir, 
coiinuitic,  savoir,  etc,\en  bonnc  prose  il  ne  s'emploie 
ainsi  qitavec  des  regimes  generaux)  :  Rccte  ego  rem 
nieain  sapio,  fcntends  fort  bien  mes  inlerdts  ,  Plaut, 
Pscttd.  1,  5,  81 ;  de  meme  ivj  nullain  rem ,  id.  \tost, 
5,  1,  4:>.  Qui  sibi  semilam  uon  sapiunt ,  alleri  mons- 
trant  viam,  Poct.  a/>.  Cic.  Divin.  1,  58.  Ista  quidem 
conjuralio  facile  opprimeretur,  si  recta  saperet  Anio- 
nius,  si  Antoine  /a  comprenait  bien  ,  Cic.  Att.  1  ', ,  5. 
Neque  te  quicquam  sapere  corde  neque  oculis  uti , 
Plaut.  Mil,  gl.  2,  3,65;  cf.  :  Quarnquam  qtlis,  qui 
aliquid  sapial ,  niinc  esse   beatus  potest?   Cic.   Fam. 

7,  28,  ct :  Qiiautum  ego  sapio,  Plin.  Ep.  3,  6,  1.  Jam 
nihil  sapit  nec  senlil,  id.  liacclt.  4,  7,  22;  de  meme 
• — >  niliil,  Cic.  Ttisc.  2,  19,  45;  <~  plane  nihil,  etre 
enlieremcnt  depourvu  deraison,  riavoir pas  le  moindrc 
bon  sens,  id.  Divin.  in  Ccectl.  17;  r^>  nihil  parvum, 
tu  ne  penses  d  rien  de  mediocre  (oppos.  sublimia 
cures),  tu  as  de  vastes  projets,  tu  vises  haitt  et  loin, 
Hor.  Ep.  1,  12,  i5;  cf.  :  Cum  sapimus  patruos,/a/re 
loncle,  trancher  de  toncle,  etre  sermonnettr ,  gron- 
deur,  Pers.  1,  1 1. 

b)  Proverbialt  :  Sero  sapiunt  Phryges,  etre  sage 
trop  tard :  «  Sero  sapiunt  Phryges  proverbium  est  na- 
tum  a  Trojanis,  qui  decimo  denique  auno  veile  coe- 
perant  Helenam  quajque  cum  ea  erant  rapta  reddere 
Achivis,  »  Fest.p.  262.  In  Equo  Trojano  scis  esse  in 
extremo,  Sero  sapiunt.  Tu  tamen,  mi  velule,  non  sero, 
dans  le  Chcval  de  Troie  (tragedie  tte  Livius  Androni- 
cus  011  de  Nmvius')  tit  sais  qtiou  lit  d  la  fin  :  Lc  voild 
sage  ttn  peu  tard!  tard,  liest  pas  le  mot  pour  toi, 
mon  cher  pctit  vieux  ,  Cic.  Fam.  7,   16.  —  De  Id  : 

Siipiens,  entis,  (abl.  sing.  sapiente,  Ovid.  3Iet. 
10,  622.  genit.  />lur.  sapientum  ,  Lucr.  2,8;  Hor. 
Sat.  2,  3,  296;  et  sapieutium,  id.  Od.  3,  21,  14), 
Pa.  [diapres  le  n°  II)  sage,  raisonnable ,  intelli- 
gent,  prudent.  —  A)  cn  genei:  :  «  Ul  quisque 
inaxime  perspicit,  quid  in  re  quaque  verissimum  sit, 
quique  acutissime  et  celerrime  potest  et  videre  el  ex- 
plicare  ralionem,  is  prudentissimus  et  sapjenlissimus 
rite  haberi  solet,  »  lorsqiittn  Itomme  decouvre  siire- 
menl  ta  vcrili  en  toute  chose ,  lorsquil  peut  la  saisir 
dttn  regartl  pcrcant  et  prompt,  et  tottt  aussiiot  lafaire 
comprendre,  on  le  regarde  d  bon  droit  comme  un 
modele  de pradence  et  de  sagesse,  Cic.  Off.  1,  5,  16  ; 
cf.  :  «  Sapienlissimum  esse  dicunt  eum,  cui  quod 
opus  sit  ipsi  veniat  in  mentem  :  proxume  accedere 
illum,  qui  alterius  hene  inventis  obtemperel:  In  slul- 
titia  contra  est.  Minusenim  stultus  est  is,  elc,  »  id. 
Cluent.  3i  ,  et  Id-dessus,  cf.  :  M.  Bucculeius,  homo 
neque  meo  judicio  stultus  et  suo  valde  sapiens,  id.  De 
Or.  1,  39,  179.  Bex  aequus  ac  sapiens,  roi  juste  et  sage, 
id.Rep.  1,26;  cf.  :  Cyrus  ille  Perses  juslissimus  fuil 
sapientissimusqiie  rex,  id.  ib.  r,  27,  et  :  Bonus  et  sa- 
piens  et  peritus  utililatis  rivilis  quasi  tulor  et  pTOCU- 
ralor  rei  publicae,  id.  ib.  2,  29.  Oh,  Neptune  lepide, 
salve,  Neque  te  alealor  ullus  est  sapientior,  Plaut. 
Rtid.  2,  3,  29.  Qua:  tibi  mulier  videtur  multo  sapien- 
tissima?  id.  Sticlt.  1,  2,  66.  (Aurora)  ibat  ad  hunc 
(  Cephaium  )  sapiens  a  sene  diva  viro,  pour  le  visiter 
(Ccphale)  la  sage  deesse  (  l' Attrore)  quittait  son 
vieil  epotix,  Ovid.  Her.  4,  96  Ruhnk.;  de  menie  ~ 
puella,  Ovid.  Met.  10,  622.  Mus  pusillus  quam  sit 
sapieus  bestia,  id,  Truc.  4,  4,  i5.  Nec  te  equo  magis 
esl  equus  ullus  sapiens,  id.  Asin.  3,  3,  114  ct  autres. 
—  Avec  tegenitij  (rfapres  1'analogic  de  gnarus ,  pc- 
riius,  ctc.  ) ;  Qui  sapiens  rerum  esse  humanarum  vc- 
lit,  avoir  Vexperience  des  choses  humaines,  Gell.    i3, 

8,  2.  —  Sitbstantivl,  sapicns,  le  sage,  1'homnte  intef 
ligent,  raisonnable ,  prudent :  Semper  ravere  lioc  sa- 
pientes  ajquissimum  est,  ne,  etc,  Plaut.  liud.  4,  7, 
2c  ;  cf.  :  Oinnc.s  sapienles  siiiun  ollicitim  aquum  est 
colere  el  facere,  i/  est  juste  que  totts  les  sages  obser- 

vent  ct  jassfiit  Irur  t/ntiir ,  id.  Sliclt.  I,  1,  38,  Non 
sapiens  quidem  pol  ipse  lingil  fbl  1 1111.1111  silii ,  id. 
Trm:  ■>,  ■>,  84.  Dictum  lapienti  sal  est,  pour  le  sage 
1111  iinii  suffit.  ti  bon  entendeur  demi-mot,  id.  Prrs.  4, 
7,  19;  Ter.  1'liiiini.  :,  ;,  s.  Sapiehti  ornalus  ( sc. 
iirna  venei  ia  ),  quid  velim,  judicitmi  facit,  Plaut.  Rud. 


2,  /,,  i5 iq.  [niani  tapieni  nomen  ferat, sequiM ioiqui, 
//<"  .  //'.  i,6,  i'>.-  En  jeu  demots  avet  tu 
tli ■■•apio,  />"  [,  gourmet  t  Qui  ntuntur  vino  reteresa- 
pientes  puto  l  1  qui  libenter  veterei  specUnl  labula-, 
1'laut.  Cusiii.  prol.  j.  Fecundae  leporis  lapieni  secta- 
bilur  armos,  //•  gottrmet  recherchera,  t-tr.,  Ilm  .  .Sat. 
2,  4,  1  i-  —  Comme turnom  dei juriiconiuUet  Aiitms, 
C.  Pabricius,  M.  Cujius,  Til>.   Coruncaniui,    < 

rt  aulres;  voy.  plus  bas  //"  //  a  la  fut.  —  b)  en 
/1111I.  de  choses   abitraitrs  :    Dedisti  opi-ram   allauda- 

bilem,  probam  el  sapientem  <\  wbriam,  ptant.  Peri. 
4,  5,  2;  cf.  .-  Nibil  pnetennissum  cst,  qood  nonha- 
beal  lapienlem  excusationem, non  modo  probabilem, 

il  it'11  ctc  iifit  oinis  sans  ttn  mt/tif  je  ne  dis  pas  plau- 
sible  ,  rnais  cxcellent  cl  fort   sa^e  ,    Cic.  Ait.  8,  12, 

•>..  Non  iiiiiii  |us  illud  solnm  - 1  j  1  > »- 1  lnns populo,  M 
lcniitis  videii  necesse  eral  i  quo  posleaquain  n 
et  sapiens  lemperatio  accessil,  ete.,  id.  Leg.  '■'>,-,  ftn. 
De  mcme :  r^  rnoies,  nnriirs  furt  sages,  Ptaut.  liud.  ',, 
7,  2.5.  ~  verba,  Ter.  Ad.  5,  1,  7.  /^  comilium, 
sage  conseit ,  Ovid.  Mct.  i3,  /(3'5.  ~  facundia  Ho- 
ineri,  Getl.   1,  1,  3. 

i\)  depuis  la  preponderance  de  la  civilisafton  et  sitr- 
tout  de  la  philosopliie  dcs  Grecs,  sapiens  a  signifie, 
comme  cotpo;  dansle  sens  pregnanl,  sage  et.  sitbslan- 
tivt,  un  sage(en  ce  sens  il  se  trouve ,  principalement 
dans  Ciceron,  unnombre  infini de  fei  I  rgo  hic, 

quisquis  est ,  qui  moderalione  et  conslanlia  quielus 
aniino  esl  sibique  ipse  placatus,  tit  nec  tabescat  moles- 
tiis  nec  frangatur  ttmore,  necsitienter  quid  expetens 
ardeat  desiderio  nec  alacritate  fulili  gestiens  deliques- 
cat  :  is  est  sapiens  quem  quserimns,  is  est  beatus,  >• 
voild  le  sage  que  nous  cherchons,  ruild  fhommc  hett- 
reu.v,  Cic.  Tusc.  4,  17.  Pluies  tulit  una  civiias  si  mi- 
nus  sapientes  (quoniam  id  nomen  illi  lam  reslricle 
tenent),  at  certe  stimmn  laude  dignos,  quoniam  sa- 
pientium  praecepta  et  inventa  coluerunt ,  ttnc  sntle 
vitte  a  proditit  sinon  plitsieurs  sages,  etc,  puisqtii/s 
ont  pratiqueles  priceptes  des  sages,  id.  lirp.  3,  \.  Si 
quod  raro  fit,  id  portentum  puiandum  est :  sapienlem 
esse  portenlum  est.  Ssspius  enim  mtilam  pepei  isse  ar- 
bitror,  cpiam  sapientem  fuisse,  id.  Divin.  2,  28,  61. 
Quod  dirunt  omnino,  se  credere  ei ,  quem  judicent 
fuisse  sapientem ,  probarem ,  si  id  ipsum  rudes  <t  in- 
docti  judicaie  potuissent  :  statuere  enim,  quid  sil  sa- 
piens,  vel  maxime  videtttr  esse  sapientis,  car  au  sage 
seul  d  apparftcnt  de  detcrminer  ce  qtiesl  le  sage,  id. 
Acad.  2,  3,  9;  cf.  :  Quos  (orbes)  cum  cognosse  sa- 

pientis  esl,  tum  vero   prospicere  impendenles,  etc 

magni  cujusdam  civis  et  divini  papne  est  viri,  id.  Rcp. 
I,  29.  ■ —  De  meme  en  parl.  des  sept  sages  de  ta 
Grece  :  «  Ut  ad  Graecos  referam  orationem...  sepleni 
fuisse  dicuntur  uno  tempore,  qui  sapientes  el  habe- 
renlur  et  vocarentur,  »  Cic.  De  Oi:  3,  34;  cf.  : 
<■  Eosvero  septem  quos  Or.eci sapientes  nominaverunt,» 
id.  Rep.  1,  7  et  :  «  Nec  est,  quod  te  pudeat  sapienli 
(sc  Epicuro)  assenliri ,  qui  se  unus,  quod  sciam,  sa- 
pientem  profiteri  sil  ausiis  :  nam  Metrodorum  non 
pulo  ipsum  professum,  sed  ctim  appellaretur  ab  Epi- 
curo,  repudiare  tantiun  beneiicium  nohiisse.  Seplem 
autem  ilii  non  suo  sed  populoium  suffiagio  omnitim 
nominati  sttnl,  »  id.  Ein.  2,  3,  7.  —  Chez  les  Ro- 
mains,  citait  le  snr/tom  de  Lclius  :  «  Te,  Lx\i ,  sa- 
pientem  el  appellant  et  exislimanl.  Tiibuebntur  hoc 
modo  M.  Catoni  :  scimus  L.  Atilium  aptid  palresnos- 
iros  appellatum  esse  sapientem,  sed  uterque  alio  quo- 
dam  inodo  :  Atilius,  qui  prudens  esse  iu  jure  civili 
pulabaltir;  Calo  quia  mullaium  rertim  usum  habebat 
—  multaejus  et  insenatu  et  in  foro  vel  provisa  pru- 
denter  vel  acta  constanter  vel  1  csponsa  acute  fereban- 
lur  —  proplciea  quasi  cognomen  jam  babebat  in  se- 
nectute  sapienlis.  Te  auteni  alio  qiiodam  modo  non 
soltim  natura  et  moribtis ,  verum  etiam  studio  et  do- 
clrina  csse  sapienlem ,  nec  sictit  vulgus,  sed  ut  eru- 
diii  solent  appellare  sapienlem  ,  qualem  in  reliqua 
GraJcia  neminem-—  nam  tpii  septem  appellanlur,  eos 
qui  ista  sublilitis  qtiaiunt  in  numero  sapientium  non 
habent  —  Athenis  unum  accepimus  et  eum  quidem 
eliam  Apollinis  oraCltlo  sapienlissinium  jndicalum  : 
hane  esse  in  te  sapientiam  cxistimant ,  ut  omnia  lua 
in  le  posita  esse  ducas  humanosque  casus  virtute  in- 
leiioies  putes,  »  Cic.  Lal.  2,  6;  <■/..-  Eam  s.ipientiam 
intcipietaiitiir,  quarti  adhue  nemo  mortalis  est  eonse- 
ctiius...  Numquam  ego  dicam  <i.  Fabricium,  M'.  Cu- 
liinii,  Ti.  Conincaniiiin,  quos  sapientes  noslri  majores 
judicabani,  ad  isiorum  normam  liiissc  sapientes,  id. 
tb.  5,  18. 

Aih:  sapienler,  raisonnablciiiciit ,  prudentment,  jtt- 
dicictisement,  sageincnt :  Meus  naterminc  pro  hiijns 
verbis  recle  el  sapientei  facil ,  Plaut.  Amph.  r,  1, 
i33.  Sapienter  ractum  el  consilio  bono,  id.  Aul,  3,  5, 


SAPO 

3;  dc  mime r+j dicta,  parotcs  jiulicieitscs,  /</.  liiul.  \, 
-,  ■>.+  .  Quara  sapienter  jam  reges  hoc  nostri  viderint, 
Cie.  Rep.  a,  1-.  Conaiderate  quam  sint  provisa  sa- 
pienter,  voyes  comm»  ilaetipourvu  d  tout  avec  sa- 
iil.  ib.  4,  3.  Sapienter  a  majoribus  prodita 
I.imi.i.  i,l.  ih.-i,  i.  Vives  sapienter,  Ilor.  E/>.  i,  ro, 
.',  i  .  .■  autres  sembl.  —  Camvar.  :  Facis  sapienlius 
Quam  para  latronum,  ctc,  Ptaut.  Cttrc.  i,  3,  o.  Qui 
edistis,  multo  fecislis  sapienlius ,  iJ.  Pcen,  />ro!.  -. 
Nemoest,qui  til>i  sapientius  suadere  possil  te  ipso, 
Cic  Funi.  i,  7  el  autres  sembl.  —  Superl.  :  Quod 
majores  nostros  et  probavisse  maxinae  et  retinuisse 
sapienti&sime  judico,  Cic.  Rep.  2,  37,/?/;. 

Sapirene,  Plin,  6,  19;  Sapperine,  Eamceow^; 
Saspirine,  Ptol.;  Sapphirine,  XaTKpetpwifi,  Stepk,  Byz. 
587;  jVc  dansle  eolje  Arabique,  uu  iS.-E.  de  Myos 
Hormos;o/i  e/i  (trati  </w  Saphirs,  auj.  Shcdnan. 

Sapis,  is,  111.  riviere  de  la  Gattle  Cisalpine  et  de 
POmbrie,  entri  Raveune  et  Ariminttm ,  auj.  Savio, 
Pliit.  3,  i5,  mi;SH.  8,  45o;  £//c<7//.  2,  406;  cf.Man- 
ncrt.  Ital.  i,p.  n3. —  Ccst  vraiscntblableincnt  cette 
rivierc  qtti  11  donne  soiiuom  d  la  tribit  ombiiennc  TribllS 
Sanpinia,  Liv.  3i,  a  ei  33,  37. 

Sapis,  voy.  Isapis. 

•[••f  sapo,  onis,  111.  savon,  Plin.'  28  ,  12  ,  5i, 
Jlartial.   14,  26   /'«  tentm.;  ib.  27;   .Se/'.    Samni.    11, 

,5l- 

Snpolus  ,  yjaTtoXo;,  Ptol.;  v.  dc  1'lnde  au-delit 
tlu  Gange. 

saponftrius ,  ii ,  m„  fabricaiit  de  savon,  Pliu. 
Valer.  3,  14  med.;  S.  Greg.  Ep.  8,  26. 

sitpuiiatum,  i,  «.,  sacon  fondit  dans  dc  l'eau, 
eau  tlc  savon,    T/ieod.  Prisc.i,  16. 

sapor,  uiis,  m.  [sapio,  n°  l.],saveur,  goiil  (dans 
lc  sens  oljeclif,  saveur  inhcrcnte  aitx  substances  co- 
mestibles  ( au  contraire  gustatus  signifie  le  goitt  dans 
le  scns  subjeclif)  —  I)  au propr.  (tres-class. )  :  Deni- 
quc  nnilta  vides,  quibtis  et  color  et  sapor  uua  Keddita 
sunt  cuni  odore,  Lttci:  2,  679;  cf.  :  Si  quciii  lorle 
inveneritis,  qui  aspernelur  oculis  pujchritudinem  re- 
rum,  non  odore  11II0,  11011  tactu,  non  sapore  capiatur, 
excludat  auribus  omnein  suaviiatem ,  si  vous  trouviez 
par  liasard  qqn  qui  fiit  insensible  d  la  beaute ,  qtii  ne 
percitt  aucitn  plaisir  provenant  deVodcttr,  dit  tact,  de 
la  saveur,  etc,  Cic.  t  osl.  17,  fin.  Iu  os  salsi  venit 
Iiinnor  sa"pe  saporis,  Quiim  mare  versamur  propter, 
il  notis  vieut  soitvent  d  la  bouc/ic  itne  saveur  sa/ec, 
tjuand  iious  sommcs  pres  de  la  nur,  Lttcr.  4>  3*3.  j 
6,  99.9.  Tetra  absintlii  natura  ferique  Centauri  foeuo 
perlorquent  ora  sapore,  id.  2,  401  ;  cf.  :  Asper  in  ore 
sapor  (amelli),  Virg.  Georg.  4,  277;  de  meme  <~ 
asper  inaris,  P/in.  2,  100,  104,  et  :  <~  asperrimus, 
id.  14,  4,  4;  ~  dnlcis,  Hor.  Od.  3,  1,  i9;  < — 'jucun- 
dus,  gotit  agrcalilc,  Plin.  26,  8,  5o;  <~  auslerus,  id. 
a5,  5,  20,  et  autres  sembl.  —  A11  pluriel :  Nec  tamen 
hoc  solis  iu  odoribus  alque  saporum  Iu  genere  esl, 
l.ucr.  4,  708  ;  de  meme ,  id.  2,  43o  ;  5o4 ;  Hor.  Sal. 
2,  ',,  36yPlin.  11,  3^,65,  fiit.;  8,  5i,  77;  i5,  27, 
32,  el  aittres. 

B)  metaph.  (poet.  et  dans  la  prose  postei:  ii  Att- 
gitste)  —  1°)  subjcctivt  pottr  gustatus,  tc  goiit,  /e  sens 
du  gotit  :  An  polerunt  oculos  aures  repre.hendere  ? 
an  aures  Tactus  ?  an  hunc  porro  lactum  sapor  arguct 
oris?....  Seorsus  sapor  oris  habet  vim,  Lucr.  4,488 
sq. 

2°)  dans  le  sens  concrct  (lep/tts  souv.  au  plttriel) 
c/ioses  delicatcs,  reclierchees,  morceaux  delicats,  frian- 
dises  :  Illi  (  sc.  Osiridi)  jucundos  primum  maluia  sa- 
pores  Expressa  uva  dedit,  Tibull.  1,  7,  35;  de  meme 
Virg.  Georg.  4.  62;  Plin.  g,  17,  29;  12,  1,  2.  — 
Au  sing.  :  Et  tiinsum  galla;  admiscere  saporem  ,  d'r 
meler.le  jtts  de  la  noix  de  galle,  Virg.  Georg.  4,  267. 

3°)  odeur,  parfttm  :  Gravitati  saporis  occurriliu 
lactis  naribus  unguento  aut  odoribus,  on  obvie  att  de- 
sagrement  de  1'odeur  par,  etc.  Plin.  32,  10,  3g. 

*  II)  au  fig.,  en  parl.  du  slylc,  ptaisanterie  finc, 
raillcrie  de  bon  gout  :  ~  vernaculus,  manieres  elc- 
ganlcs,  polies  :  Tincam  mulla  ridicule  dicentem  Gra- 
nius  obruebat  nescio  quo  sapore  vernaculo,  Tinca 
dcbilait  de preteitdus  bons  mots  ;  mais  Gracchus  1'ecra- 
sait  par  ses  plaisanteries ,  qtti  avaient  je  ne  sais  qucl 
goiit  d'ttn  excel/ent  tcrroir,  Cic.  ISrut.  46,  172. 

sapiiro,  as,  are,  v.  a. ,  donner  dc  la  saveur,  rcn- 
dre  savotireiix  :  Qui  rosulis  stellare  nemiis,  vel  flori- 
bus  agros  Imperat,autumni  qui  dulcia  pveua  saporat, 
Dracont.  Hcxaem.  1,  65.  —  De  la  : 

daporatus,  a,  um,  adj.  [sapor],  rendu  savott- 
reux,  assaisonite  (mot  poster.  a  Augitste)  :  <~  offa 
medicalis  frugibus,  Pctron.  poet.  Fragm.  ig.  ~  pul- 
nienta,  Terlull.  Spcct.  27.  <~  ribi,  Ammian.  3i,  2. 
—  Compar.  :  ~  sanguis,  Arnob.  5,  164. 


SARA 

saporiisUM,  savonrcii.r,  aa  compar.  :  Saporosior 
sanguis,  Const.  Afcr  de  Febr.  4  JJail.  cf.  Saporalior 
sanguis,  Arnob.  5,  164. 

saporus,  a,  uni,  adj.  [sapor],  savoureux  (pos- 
tcr.it  Vcpoq.  c/ass.)  :  ~  mcrces,  Lac/ant.  3,  16,  Jui. 
Nil  est  dulcius  ac  magis  saporum,  Prudent.  Cath.  4, 
94- 

SapoUircui,  S  aito6pYivot,  Ptol.;  peuple  dc /a 
Sarmatia  Asialica. 

sappa,  ;e,  f,  sortede  sarcloir  :  Sappa  quasi  sar- 
ciiIiiiii,  Gloss.  Isid. 

Kappcrine,  roy.  Sapirene. 

Kapphar,  vof.  Saphar. 

Sappliarita* ,  £aw<f af txai ,  Ptol.;  pcupladc  de 
V Arabit   Heureuse. 

Mappliicus,  a,  11111,  voy.  Sappho,  n"  II. 

*  sapphiratus,  a,  um,  adj.  [sapphirus],  orne 
de  saphiis,  tle  saphir  :  r^j  lapillos,  Sitlon.  poet.  E/>.  2, 
10. 

Kappliirliic,  voy.  Sapirene. 

f  Napphiriuus,  a,  um,  adj.  =  can^eipivoi;,  de 
saphir:  <^  lapis,  le  saphir,  P/in.  37,  9,  38. 

•f  sapphlrus  (i  bref,  Venant.  Carm.  6,  2),  \,  f. 
=  caTtcpeipo;,  sapttir,  pierre  preciettse,  Plin.  37,  t), 
3g. 

Ka  pplio,  us,  /,,Sa7t9W,  —  I)  Sap/10,  ce/ebrc  poe- 
tesse  grecqtte,  de  Mitylcne  dans  Vile  de  Lesbos.  Me- 
prisee  t/e  P/iaon  dont  elle  etait  eprise,  elle  se  je/a  du 
haut  dit  rocher  de  Leucade  dans  la  mcr.  Ovide  a  in- 
titule  /a  quinzicme  epitrc  de  ses  Hcroides  :  Sappho 
Phaoni.  —  nom.  Sappho,  Hor.  Ep.  1,  19,  28;  Stat. 
Silv.  5,  3,  i55  ;  Cic.  Verr.  2,  4,  57.  gen.  Sappbus,  id. 
Hcr.  i5,  3.  acctts.  Sappho,  Hor.  od.  2,  i3,  25.  abl. 
Sappho,  Plin.  22,  8,  9.  —  II)  De  la  Sapphtcus,  a, 
11111,  adj .  relatif  a  Sapho,  de  Sapho  :  r-~j  Mtisa,  c.-a-d. 
Sapho  (  comme  dixicme  miise),  Cattdi.  35,  16.  ~<  ver- 
sus,  vers  dans  le  metrc  sapliique,  Attson.  Epliem.  21  : 
cf.  i^j  heudecasyllabum,  Diomed.  p.  5o8  P.  et  <~  me- 
Iruni,  Serv.  Centim.  p.  1819  sq.  ib. 

Mappinia,  tribus,  voy.  Sapis. 

sappium,  ii,  voy.  sapinus. 

Kappiila  ,  ;e,  f,  noni  propre  rom.,  lnscr.  ap. 
Donat.  J90,  ig. 

Mapriportus,  us,  m.,  port  entre  Sybaris  et  Ta- 
rente,  Liv.  26,  3g. 

•f  saprtiplifijfo  ,  ere,i/.  //.  =  uaTtpo^ayeiv,  man- 
gcr  t/cs  c/ioscs  pottrries,  Martia/.  3,  77,  fin. 

•y  sapros,  011,  ailj.  =  CTa7ip6;,  pourri ,  gdte  :  <~ 
caseus,  Plin.  28,  9,  34. 

sapsa, pron.  [contraction  de  sa,  c.-a-d.  sua-ipsa, 
cf.  sam,sas,  voy.  suus  au  comm.],  sa  propre  (sett/c- 
mcnt  antei:  d  1'cpoq.  class.  dans  les  dcux  passages 
suivants)  :  Quo  res  sapsa  loco  sese  ostenlatque  jubet- 
qtie,  Enn.  dans  Fest.  s.  v.  SAS,  p.  253  el  146.  Nam 
Teucrum  regisapsa  res  restibiliet  (?)  Pacuv.  ib.p.  253. 

sapui,  parf.  de  sapio. 

Sapuri,  2a7tovpi,  Tapuri  ,  Ptol.;  montagnes 
dc  Scythie  ,  en  t/eca  dc  /'[maas. 

sar,  m.(  mot  pltcnicicn) ;  sorlc  de  poisson,  Isid. 
Or.  12,  6. 

Sara ,  voy.  Sarra,  au  comm. 

fSara,  voy.  Sarepta. 

Saraba,  Ptol.;  v.  de  /'India  extra  Gangem;  elle 
a  donne  son  nom  au 

■Saraliacus  siuus  ,  lap adaxo; ,  Saliaracus, 
PtoL,  situc  dans  le  tcrritoire  des  Bisyngi. 

saraballa,  x,  voy.  sarabara. 

•J^f"  sarabara  (forme  access.  saraballa,  Hieron. 
Ep  .  1,  9)  orum,  //.  ott-ee,  f.  [mot persan  ;  cf.  Gescn. 
au  mot  V131D]  pantalon  orienlat  fort  large ,  Ter- 

tttl/.  Pall.  4  ;  Resurr.  Carn.  58  ;  Hieron.  ad  Daniel. 
3  ,  21  ;  cf.  Isid.  Orig.  19,  23,  2. 

tSarabris,  SapaSpi;,  Ptol.;  v.  des  Vacceei  dans 
/'Hispania  Tarraconensis;  auj.  Toso. 

Marabus,  SapaSo;,  Ptol.;  Fl.  de  Vlndeen  decd 
du  Gange  ;  il  sejetait  dans  ce  fiettvc. 

JSaraca,  Xapaxa,  Sareea,  Ptol.;  v.  de  /a  Sar- 
nialia  Asiatica ;  —  il  y  avait„  au  dirc  de  Ptolemec , 
deux  autres  villcs  dtt  mcme  nom,  Vune  en  Medie  , 
1'autre  dans  Vinlerieitr  de  la   Colchide. 

Saraca,  £af  axa,  PtoL;  v.  de  1'Arabie  Heureusc  ; 
probabt.  I ' Ab-Arac/i,  de  Jakat.;  c'e'tait ,  suiv.  Stcplt. 
Hyz.  587,  ttne  contrcc  dans  les  Itabitanls  s'appelaient 
Saraceni.  Ccttc  contree  esl  sclon  toute  apparence  la 
Saracene. 

Saraceiie,Ddpaxr)vii,  Ptol.,  dans  1'Arabie Petree, 
entre  1'Egypte  ct  tes  Nabatsei. 

Saraceni,  orum ,  les  Saraccnes  ou  Sarrasius  , 
pcuplc  de  V Arahie  Hettreiisc ,  Ammian.  14,  4- 

Saraccni,  £apaxT,vo£,  PtoL;  Sarraceni ,  Ptin. 
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9,  a8;  plus  exactement  Arraceni ,  dans  les  aitcien- 
nes  idiltons ;  pettple  de jt' Arabie  Heureuse  qui  devait 
probablement  a  /«  v.  </'Arra  son  itom  //'Arraceni,  et, 
avec  la  sifflante  preposee ,  Sairaceni  011  Saraceni. 
L ' app/ica/ion  tlc  cc  uotn  it  tous  lcs  Arabes ,  puis  d 
tous  les  mahometans,  est  certainement  d'origine  mo- 
dernc,etdoit provenir de  lavillede  Kakka ou  avec  Var- 
ticle  Ar-Rakka  npl  qui  s«  trouve  dans  le  nom  Apa- 
xe'u.r),  Araceme,  voy.  ce  nom.  1/  serait  difficile  defaire 
remonter  au-dclddu  siecled 'Aniniien-Marcellin  Vuswc 
dc  Saraceni  dans  le  sens  le  plus  etcndtt;  mais  cct 
historien  parait  Vemployer  dans  itn  scns  ptus  large 
qiion  ne  Vavait  fait  avant  liti  ( 14,  4;  22  ,  i5  ;  23  , 
6;  24,  2). 

Saraga,  Sapaya,  PtoL;  v.  des  Sinje  dans  1'Jndc. 

Saragina,  iapayiva  ,  PtoL;  v.  dans  Vinterieiir 
de  la  Marmarica. 

Saralapis,  SapaXaitt?,  Ptol. ;  v.  deVile  de  Sar- 
tlaigiic  ,  dans  V interieitr  des  terrcs  ,  sur  les  montagncs 
qui  se  trouvent  d  t'0.  dupremier  coitrs  dti  Fl.  Oristaiw, 
auj.  /c  hourg  Hurgits,  scl.  Mannert, 

S.iralus,  SdpaXo;,  PtoL;  v.  des  Trocmi  en  Ga- 
lalie. 

Sarniiiainic  ,  Sapau.dvv/1,  PloL;  Amm.  Matc. 
a3,  6;  v.  fortifiec  de  V Hyrcanic,  sur  le  rivagede  la  mer. 

Saramena,  voy.  Pontus. 

Saranj>a,  SdpayYa,  Arrian.  Ind.;  districl  de 
Vlnde,  cnlre  les  embouchures  de  /'Indus  et  de  /'Arbis. 

S»arangBe,SapdYYai,  Herod.  7,  67  ;  Plin.  6,  16; 
Sarangaei,  Herod.  3,  g3,  117;  pettplade  de  la  Sog- 
diana. 

Sarangcs,  Sao-dYyat,  Arrian.  Ind.  4  ;  afflucnt 
de  /'Hydraotes,   qui  se  jelte  dans  /Indus. 

Sarauicus,  a,  um,  rela/ij  d  la  Sarre,  fl.  qtti  se 
jeltc  dans  la  Mosetle  ;  Sttbst.,  siirn.  dejupiter,  lnscr. 
ap.  Grut.  22,  i3. 

Sarapana,  EapaTtava,  wi ,  Strabo  11,  Sara- 
panis,  Procop.  Gotlt.  4,  14;  Zadris,  PtoL;  fort  sur 
tcs  confins  de  la  Colchidc,  tlc  Vlbcrie  et  de  V Armctiie, 
sur  le  jl.  Phasis,  auj.  Scltarapani. 

Saraparie  01/  Sarapa»,  Plin.  6,  16 ;  peuplade 
tlans  les  eiwirons  tle.  la  Baclriana. 

Sarapidis  ins.,  Iapd7ti6o;  v^co; ,  Ptol. ; 
Arrian.  Pcripl.  M.  E.  in  Huds.  G.  M.  1,  19;  ile  dtt 
golfe  Sachalilique,  prcs  des  cotcs  dc  V Arabie  ;  dans 
Plin.  6  ,  28.  Chelonitis;  voy.  ce  nom. 

Sarapionis  prom.j  voy.  Serapionis  prom. 

Karapis,  is,  011  idis,  Scrapis,  dieu  des  Egyplicns, 
voy.  Serapis.  —  tuniqtie  persane  avec  des  bandes  blan- 
ches,  Hesych.;  Platit.    Pcen.  5,  5,  33. 

Sarapta,  voy.  Sarepta. 

Saras,  x,  m.,  affranchi  de  Clcopdlre,  Cic.  Alt. 
i5,  i5,  2. 

Saravus,  Aitson.  /flos.;  au  moyen  dge.  Sarra, 
auj.  Saar,  af/liient  de  la  Moscllc. 

Sarliacum,  SdpSdxov,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmatia 
Europpea. 

Sarbana,  voy.  Sardana. 

Sarbanissa,  Sapgdvtaca,  Itariianissa. /'//., 
V.  de  Cappadoce. 

Sarbartha,  SdpSaOa,  PloL;  v.  dc  l ' Arabic  Hett- 
reuse. 

-j-  sarcasmos,  crapvtao\u.6;,  railleiie  amere  et  mor- 
dante,  sarcasme  ,  figurc  destyle,  Cliaris.  p.  il\-j,  P. 
(dans  Qitintil.  8,  6,  57  et  Dicmed.  p.  458  P.  II  est 
ecrit  en  grcc). 

*  sarclmeit,  lnis,  //.  [sarcio],  coiiture,  rctccom- 
inodage,  Appul.  Met.lt,  p.  i4g. 

sarciua,  x,  f.  [sarcio],  bagage,  paquet  (cousit 
cnsemlile)  ;  plus  souvent  au  pluricl,  Itardes ,  effets  (il 
11'est  bicn  class.  qitaa  ptttricl ;  n'est  pas  dans  Ciceron) 
— I)  att  propre  :  Quid  ego  niinc  agam  ?  nisi  uti  sar- 
cinam  constringam  et  clipeum  ad  dorsum  accommo- 
dem,  Plaut.  Trin.  3,  2,  g3  ;  de  meine  au  sing.  id.  ib. 
2,  4,  ig5  ;  Most.  2,  1,  83 ;  Prop.  4,  3,  46 ;  Hor.  Ep. 
1,  i3,  6;  Pelron.Sat.  117,  11. — Au  pluriel,  Varro, 
R.  R.  1,  1,  1 ;  Cces.  B.  G.  2,  17  ;  3,  24;  7,  18  ;  B. 
C.  1,  5g;  3,  76;  Liv.  44,  38;  Tac.  Ann.  i,  23; 
Pltcedr.  2,  7,  1  ;  3,  1,  5  el  bcaitc.  dUiutrcs.  — Poet.  en 
paii.  dttjardcau  qttc  portc  uiic  fcmme  enccintc  :  Is- 
menos,  qui  malri  sarcina  quondam  Prima  su.e  fuerat, 
Ovid.  Met.  6,  224  ,  dc  incnic  Phwdr.  3,  i5,  6.  —  II) 
Dans  Ovide  attfig.  lejardcait,  le  poids  des  soticis,  dtt 
malhetir,  Ovid.  Her.  4,  2i  ;  Ponl.  3,  7,  i3;  te  far- 
deau  des  affaires,   de  fadmiuistration,  id.  ib.    1,   2, 

sarclnalis,  e,  adj.  [sarcinaj,  poster.  a  I  e/wq. 
class.  pour  sarcinarius,  de  bagage ,  de  somme  :  ~ 
jumenta,  Ammian.  16,  5;  2g ,  5,  fin. 

*  sarcinarius,  a,  um  ,  adj.  [  sarciua  J,  de  oa> 
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£n°(?:<~junienta,  beteide  somme,  Cas.  B.  C.  1,8 i  ,/tu  . 

1.  sarcTniitor,  oris ,  m.  \  sarcio],  raccommodcw, 
ravaudeur,  tailteur  (antir.  et  poster.a  lipoq.  class.)  : 
Sarcinatorem  esse  summum,  suere  centonera  opiime  , 
Lncil.  dans  Non.  175,  33 ;  de  mime.  Plaut.  Aul.  3, 
5,  41  ;  Paul.  Dig.  47,  2,  82  ;  cf.  Serv.  Virg.  Mn. 
12,  i3.  Au  fig.  :  Sarcinatores  calumniarum ,  Epi- 
phan.  Hist.  eccl.  4 ,  6. 

2.  sareiniitor,  oris,  m.  (sarcina),  portefatx, 
Gloss.  Cyrill. :  ExEuocpopot;,  bajulus. 

sarciniitrix,  icis  /.  [  sarcinator],  raccommo- 
tleusc  ,  coutttriire  (antir.  et  postir.  (t  fipoq.  clnss.), 
Varron  dans  Non.  56  ,  2 5  ;  Gaj.  Dig.  i5  ,  1,  27  ; 
Inscr.  Qrelt.  «45. 

sarciniitus,  a,  um,  adj.  [sarcina],  cliarge  de 
bagages  (antir.  et  poster.  a  Vipoq.  class.)  :  <~  llo- 
inines,  Plant.  Pccn.  5,  2,  19;  Paul.  Nol.  Carm.  21  , 
911. 

sarclnosus,  a,  nm,  adj.  [sarcina],  considcrable- 
ment  cliarge  :  ~  lupi  vastis  corporibus ,  Appttl.  Met. 
8.  p.  208. 

sarcinula,  x,f.  dimin.  [sarcina],  leger  bagagc, 
petit  paquet  ,  trousseatt ,  apport ,  dot  ( le  plus  sottv. 
postcr.  a  Auguslc  ct  ati  pluriel.  )  ;  sing.,  Gell.  19,  1, 
14.  p/ttr.,  Catull.  28,  2;  Petron.  Sat.  10,  4,  81  ,  1  ; 
Plin.  Ep.  4,  1,  2;  Jttven,  6,  146  et  autres.  Poit.  r^, 
puelbe,  dot ,  trousseait  d'une  /eune  fille,  Juven.  3, 
160. 

sarcto,  sarsi,  sartuni,  4-  v.  a.  raccommodcr,  ra- 
vauder,  rapiicer,  etc.  «  Sarcire  cst  integium  facere,  ■■ 
Fcst.i.  v.  SARTE,  p.  164  (tres-class.)  —  I )  au 
propre  :  <~  funes  veteres ,  cenlones,  cuculiones , 
Cato,  B.  B.  2,  3.  <~  cf.  :  In  vestimento  sartum  cpiod 
comprehensum,  Varr.  L.  L.  6.  7,  68.  <~  corbulas, 
Cato,  B.  B.  23,  1;  3i,  r.  ty  dolia,  reparer  des 
tonncaux,  id.  ib.  39,  1  ,sq.;  Plin.  18  ,  26,  64.  <~ 
Eedes,  une  maison  ,  Plaut.  Most.  1,  2 ,  68  ;  34.  «"s-/ 
seminaria,  Plin.  18,  26,  65  §  243.  ~  rupla  intes- 
tina,  id.  28,  14,  58,  fin.;  <~  perniones  rimasque 
pedum  ,  guiiir  les  crevasses  des  picds ,  /'</.  ib.  16, 
62  ,  §  221.  Poet.  :  <~  lapsas  ruinas  generis  (  apum  ), 
estaurer  /a  race  des  abe.illes  ,  Virg.  Georg.  4,  249. 
—  II )  au  fig.,  riparer,  amcliorcr,  rctab/ir  :  Ut  si 
(|uid  csscl  in  bello  detrimentum  acceptum,  11011  modo 
id  brevi  tempore  sarciri,  sed  etiam  majoribus  adau- 
geri  copiis  posset ,  Ca:s.  B.  G.  6,  1,  3;  de  meme 
<~  acceptum  detrimentum ,  id.  B.  C.  1  ,  45  ,  2;  3, 
67  ,  2 ; <~  acceptnm  incommoduni  virlute  ,  id.  ib.  3, 
73  ,  5;  < — >  damna  ,  reparer  les  pertcs ,  lcs  domma- 
ges,  Cic.  Fam.  1,  9,  5  ;  Liv.  9,  23 :  Colum.  9,  i5,  3  ; 
cf.  «  SARCITO  in  XII.  Servius  Snlpicius  ait  signi- 
ficare  damnum  soKito,  prastato,  »  Fest.  p.  253  et 
146.  ~  injuriam,  Cic.  Phil.  9,  4.  <~  infamiam  , 
rffacer,  laver  un  ajfront,  Cass.  B.  C.  3,  74,  2.  < — ' 
usuram  longi  temporis  ,  reparcr  tout  le  temps  perdu, 
acqititler  1'arrieri ,  Cic.  Fam.  3,  i,  1.  An  male  sarla 
Gratia  nequicquam  coit  et  rescindilur  ?  Hor.  Ep.  1. 
3,  3i.  —  Dc  /a: 

sartus,  a,  um ,  Pa.  ametiore,  repari ,  rcmis  en 
itat  ;  sculcment  joint  a  tectus  .'  tectus,  adj.  ou  plus 
souv.  substantivt  au  neutr.  p/ur.  sarta  tecla ,  bdti- 
ments  en  bon  ctat :  «  SARTE  ponebant  pro  integre. 
Ob  quam  causam  opera  publica,  qua  locaulur,  ul  in- 
tcgra  pra'slentur,  sarta  tecla  vocantur,  »  Fest.  p.  146; 
cf.  Charis.p.  193,  fin.  et  :  VTEI  TANGERE.  SAR- 
CIRE.  1  EGERE.  DEVEHERE,  e/c,  lnscr.  Orell. 
n"  2488.  Cum  consules  <edes  sacras  locavissent  neque 
potuisscnt  omnia  sarla  tecta  exigere...  factum  est  se- 
natiis  consiiltum  :  quibus  de  sartis  tectis cognitum  non 
esset...  Quaesivit  quis  £cdem  Casloris  sartam  lectam 
deberel  tradere...  Monumentum  quamvis  sartum 
tectum  integrumque  esset,  ctc,  lcs  consuls  qui 
avaient  afferme  lentreticn  des  ediftccs  sacres,  ttayant 
pas  cu  le  tcmps  de  s'assurer  si  tous  les  travaux  avaient 
ete  executcs  comme  ils  devaient  letrc...  011  ordonna 
par  un  senalus-consttlte  que  ccux  des  ediftces  donl 
1'elat  n 'auraitpas  ite  verijie  et  constale, ...  i/  demanda 
tpirt  etait  celui  qui  avait  ete  cliarge  des  travattx  dtt 
tcmplc  de  Castor....  bicn  que  ce  monument  n'eut  be- 
soin  d'aucnnc  reparation,  Cic.  Verr.  2,  1,  5o ;  de 
memc  sarta  tecta  ,  id.  ib.  49;  l.iv.  42,  3  ;  Ulp.  Dig. 
h  <<>■  7i  7.  '>  7  »  I'«'d-  d'-  7,  8,  18;  cf.  Sarla  tecta 
;edium  sacrarum,  Cic.Fam.  i3,  n,  1.  — -2°)  att  fig.  ; 
Sarla  tecta  lua  prsecepta  usque  liabui  mea  modestia, 

j'ai  sutvi  religitusement  les  conscils,  Plaitt,  1'rin.  2, 
2,  '',<>.  Hoc  milii  da,  ut  MTjuriuin  sartuni  el  tectum, 
ut  ajuiil,  ab  omniijue  incomuioilo  sim  11 11111  inle- 
grumque  conserves,  cic  Fam.  i3,  5o,  2. 

Adv.  sarle,  <•«  botl  itat,  comme  ilfant,  bieit.  «  Sarte 
pro  inlegre. .  Porphyrio  cx  Verrio  el  Festo  in  Au- 
yiiialibui ,  iuquit,   libiis  iia  esl  :  Sane  «arteque,  » 


Charis.p.  iy5,/i«.;  19O  iuil.  /'.;  </.  plu>  haul  le  pas- 
sage  i/e  FeStllS. 

•f"  sarciou,  ii,  n.  =  <JfXfi/.(ov  ,  laeltc  dans  les 
imeraudes ,  Pim.  37,  5,  18. 

sarcitcctor,  oris,  m.  ccltii  qui  repare  un  toit,  une 
habitation  ,   />/'</.  Oiig.   iy,  ig  ;  id.  Gloss. 

•f  sarcTtcs,  is  ,  f.  =  uafKirr^,  sarcite,  pierre 
precieuse inconntte ,  Ptin.  37,  10,  67. 

sarcocclc,  cs,  f.  ( tjO.fY.ov.rfa ),  sorte  de  liernie, 
sarcocile. 

sarcTtor,  oris,  m.  ccltii  qui  reparc,  restaure, 
raccommode,  lnscr.  ap.  Fabrett.  p.  ^53,  n"  601. 

•f  sarcocolla,  ie,/.  =  aapxoxdXXft,  sarcocolle, 
gontme  tle  Perse  ,  Ptiu.   i3,  II,  20,  25,  14,  78. 

Marcoc,  Sapxov],  Ptol.;  v.  de  tArabie  Heurcttsc, 
sitr  la  partie  mitoycnnc  tlu  golfe  Pcrsiqite. 

sarcoma,  iitis,  n.  (<japy.u)|j.a  ),  cmbonpoint  exces- 
sif,  excis  d'cmbonpoint,  Isid.  Orig.  4,   7. 

sarcopliiigo,  as,  arv,mettre  dansun  sqfcophage  ; 
metaph.,  ensevelir,  Vcnant.  in  cp.  praem.  Carm.  6, 
/.  5  init. 

f  sarcoiilia^us,  a,  um  ,  ad/.  =  uv.pY.o<?iyo; 
( t/ui  divorc  la  chair )  :  <~  lapis,  picrre  sarcophage  ser- 
vant  tle  ccrcueit  (  on  1'appetait  ainsi  parce  quc  ies  ea- 
davrcs  s'y  decomposaient  tris-vitc),  Pliu.  2,  96,  98  ; 
36,  17  ,  27.  —  Dc  la  II )  metaph.  sttbslantivt  sarco- 
phagus ,  i,  m.  tombeau,  sarcopltage  (poster.  d  Att- 
gttste),  Juvcn.  io,  172;  Macer,  Dig.  11,  7,  3^ ; 
Scav.  ib.  34,  1,  18,  fin.;  Prudent.  Cath.  3,  2o3; 
Inscr.  Orell.  n"  194;  44T2  ;  4554  et  autrcs. 

sarcoptes  (p.  sarcocoptes)  tilrc  du  second  livre 
d ' Apicius,  ou  i/  traite  de  la  maniire  de  cottper  les 
viandes  (uap?,  xotcto)  )  ct  d'en  assaisonncr  les  mor- 
ceaux. 

•j*  sarcosis,  is,  f.  =  uapy.io-iti;,  sarcosc,  enflure 
des  animaux ,  Vcget.5,  i5,  1. 

sarcte,  =  sarte,  adv.  tfiine  maniire  inlacte,  bien, 
Charis.p.  ig5.  Porphyr.  ibid. 

sarciilaria,  se,  f.  celle  qui  sarclc ,  sarcleusc, 
titrcd'unc  comcdic  de  Pomponius ,  suiv.  Nonius,  1, 
42  (/-.i3).  ^ 

sarculatio,  onis,  f.  [sarculo],  sarclage,  Plin.  18, 
21 ,  5o  ;  Pallatl.  Febr.  24  ,  6. 

sarciilo,  avi,  aluiii,  1.  v.  a.  [sarculum],  sarcter  : 
r^>  frumenta  ,  segeles  ,  etc,  Pallad.  Jan.  9,  1  ;  Oct. 
11,  2.  Nata  in  hortis  sarculatis,  Prudent.  Tispt  cTecp. 
10,  264. 

Sarciilo,  onis,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
3 18  ,  1  et  2. 

sarciilum,  i,  n.  (forme  access.  mascttl.  acc  plur. 
sarculos,  Pallad.  1,  43,  3)  [  sario  =  sarrioj,  en  t. 
d'agricuttitre,  sarcloir,  instrument  pour  sarcler,  pottr 
remuer  la  lerrc,  Cato,  B.  B.  10,  3  ;  i55  ,  1  ;  Varro, 
L.  L.  5,  3i  ,  37,  fin.;  Colum.  2,  11,  10;  Plin.  18, 
7,  18;  19,  6,  33  ;  Ovid.  Met.  11  ,  36;  Hor.  Od.  1, 
1,  1 1  et  beauc.  d'autres.  —  Au  fig.,  Ennod.  ep.  4,  2. 

sarculus,  i,  vojr.  sarculum  au  comm. 

sartla,  x,  f.  —  I)  sorte  dc  poisson  dont  on  fait 
la  saitmtirc,  peut-etre  sardine ,  Plin.  32,  11,  53;  ib. 
5,  17.  on  Vappelle  aussi  sardina,  Colitm.  8,  17,   12. 

—  II)  sorte  de  pierre  pricieuse,  pettt-elre  cornatiiic, 
Plin,  37,  7,  3i.  —  Sitrn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Gttd.  323. 

Sarilalial,   Sardabale,  voy.  Cbinapbal. 

•j-sarilaclifites,  S,  m.  =  rjapSavaTiri';,  sardoine- 
agate  ,  pierre  precieuse  ,  Plin.  37,  10,  54. 

%n  riliiiiii  |>.i  liius,  a,  11111  ,  voy.  Sardanapaliis, 
u°  II. 

Sarilanapalus,  i,  m.,  lapoavaTtaXo;,  Sardana- 
pale,  roi  cffemincd  Assyric,  qui  sejcla  sur  ttu  bucher 
avec  tous  ses  tresors,  Vellci.  1,6;  Justin.  1,  3  ;  Cic. 
Ttisc  5,  35,  101  ;  Juven.   10,  362;   Ovid.  Ib.   3i3. 

—  Poet.  commc  designatiou  d'un  effemine  :  1111  Sar- 
danapale,  Martial.  11,  1 1  ;  cf.  Sanlanapalium  in 
inorem  prandere, avec un luxe  deSardanapalc,  Sidon. 
Ep.  2,  i3,  mcd. 

SARDARE  ,  voy.  sardo. 

•Sanlcllaca,  Tab.  Peut.;  lieude  Pannonie,  sitr 
ta  route  dc  Rrcgetio  a  Acincum. 

Virilrmisns,  Mcla,  1,  14 ;  Ptin.  5,  27;  la 
branchc  N.-O.  dtt  Taurus  qui  s'etcnd  att-ttessiis  tlc 
Perge  jusqud  Phaselis  ct  ou  etait  bdtie  Termessiis: 
Slrabon  (  i3,  14)  1'appcllc  Solymos  OU  Cliai/te  So- 
lynie ,  xa  Id).uu.a  opr). 

Warileiic,  Xapoevr),  Herod.  vita  Hom.  9  ;  mon- 
lagnes  sttr  le  cote  N.  de  /'Hermus. 

Virilcs,  iiim  (vn  icrit  aitssi  au  nom.  Sardis, 
Hor.  /•,//.  1,  11,  >.;cf.  Sclmeider,  Gramm.  1,  p.  3o8  ; 
Zltmpl,  Citinnn.  §  73;  Freund.  An/tott.  ad  Cic.  Mil. 
/'■  '4),  /,  lapSei;,  Sardes ;  tris-ancienne  ville  de 
l.ytlie,  sur  ic.  Pactolc ,  residencc  de  Crestts  ,  Cic.  de 
Senecl.  17;  Liv.  33,  19;  37,  18;  Hor.   I.  /.;  Ovid. 


.1/1/.  11,  >'>;',  i5->  ti  imiiii;  ef.  Mannert,  Asie 
Mineure  3,  /'.  357  e^  suiv.  —  De  la  Sanlianiis,  a, 
11111 ,  adj.  tle  Sardes :  <~  balani ,  clidlaigmi,  Plin, 
i  "i ,  2  ',  25.  <~  jurisdiclio  ,  />/.  5,  29  ,  io  —  Au  ptu- 
rlel  sitbitaiitivi  Sardiani,  orum,  m„  Uslutbitanti  t/e 

Sart/cs  ,  Cle.  Fam.  1  i  ,  55,   1. 

Sai-ilrs,  Sa  nlis  ,  lapo:.:,  lapo.;.  Herod,  1, 
•V, ;  Polyb.  5,  7:  ;  7,  [5,  iH;  Strabo  TJ ;  l'lm.  5, 
29;  //('/;.  Ant.  336 j  Metropolis  Asia-  <nr  det  midaiU 
iei.  Sardei ,  aatique  eapitale  de  la   l/ydle ,   detruile 

tlcti  1  foil  t/ejd  dnns  les  lcni/is  lei  />lut  niuitiis  par  les 
Cimmiriens,  rnais  rebdtie  et  bien  fortifiie,  dans  nne 
plainc  qui  /'itend  sur  lcs  bords  du  Pactole  et  ttit 
/lied  t/ti  mt  Tmolus,  sur  une  dcs  poinles  duqnel  ou 
royait  cncore  un  chdtcau  Jort  dipendant  de  Sardes. 
Sous  la  domination  des  Perses  elle  etait  grande  et 
pnissante,  ainsiqttc  sous  Atexandre  et  ses  succeisettrs 
immediats,  jusquu  ce  que  le  roi  Antiochus  la  />ril 
apiis  iin  long  siegc  ct  la  devasta  (ai5  av.  J.-C). 
Ajites  la  victoire  d' Antiochus,  Sardes  devinl  une 
possession  romaine  et  elle  se  mainlint,  quoique  bien 
dichtte,  jttsque  sous  la  dnmination  des  maltonie/uns, 
qui  la  prirent  tlans  le  onzicme  siecle.  Timour  la  prit 
avec  ses  fortificatiom,  el  prohablement  elle  fut  a/on 
anenntie.  Sttr  /'emplacemenl  quelle  occupait  se  trouve 
auj.  un  villagc  nomme  Sart.  — Hal>.  sur  des  medail- 
Irs  :  SapStavuv. 

Virili,  orum,  m.  t  d'apristio'jiJs,  la  Sardaigne), 
les  habitants  de  l'ile  de  Sardaigne ,  les  Sardes  ,  Cic. 
Divin.  in  Cajcit.  19,63;  Off.  2,  14,  5o;  Balb.  18; 
fort  dicriii  pour  leur  mauvaiie  foi,  Cic.  Scanr.  §  42, 
D'oit  proverbiall  Sardi  venales,  alius  alio  neqiiior, 
Cic.  Fam.  7,  24,  fin.;  Feit.  p.   i5i,    —  II )   Dc   /d 

—  1°)  Sardus,  a,  um,  adj.,  de  Sardaigne  ,  Sarde :  ~ 
TigelliuB,  de  Sardaigue,  Hor.  Sat.  1,  3,  3.  <~  mel , 
id.  A.  P.  375  («  Sardum  mel  pessimi  saporis  » , 
Scliol.)  <sj  triticum,  Ptin.  18,  7,  I2..~creta,  id. 
35,  17,  57.  —  2U)  Sardous,  a,  um ,  Eapowo;,  de 
Sardaigne,  Sarde  :  r>~  regna  ,  Ovid.  Fast.  4,  289.  <~ 
niare,  Ptin.  3,  5,  10.  <-s<  insula,  c.-d-d.  ta  Sardaigne, 
Claudian.  B.  Gitd.  5o8.  <-s/  herba,  ptanle  veneneuse, 
rcnoncule,  Virg.  Eccl.  7,  41;  Nemes.  Ecl.  4,  53; 
Ser.  Sammon.  23,  43 1;  on  Cappelle  aussi  Sardonia 
herba,  Solin.  4.  —  3")  Sardinia,  ae,  /.  (d'apres  te 
grcc  Sapoovto;,  de  Sardaigne),  l'ile  de  Sardaignc, 
Mel.  2,7,  19;  Varro,  B.  B.  2,  11,  11;  Cic.  Scattr. 
§  44  ;  Qu.  Fr.  2,  a  ,  1  ;  Liv.  i'i,  32,  sq.  ;  Hor.  Od. 
1,  3i  ,  4  et  aulres.  —  4°)  Sardiuianus ,  a,  um  ,  adj. 
de  Sardaigne :  <~  tapetes,  Varron  dans  Non.  54a,  i5. 

—  5°  Sardiniensis,  e,  ad/.  meme  signif.  :  < — •  triuni- 
phus,  le  triomphe  diccrui pour  la  conqitelc  de  la  Sar- 
daigne,  Nep.  Cato  1,  _/?//. <-s;qua:stura,  Spart.  Scver.  2. 

Sarili,  voy.  Sardinia. 

sarilia,  ;e,  /.  sarda ,  lorte  de  pierre  pricieuie , 
Psettd.  Juvcnc  in  spicit.  Solesm.t.  i,/>.  201. 

Sar<lia'i,  lapoEiaot,  Strabo  7  ;  Sardiotes,  Ptin. 
3,  22;  Sardiota?  ,  ZapStuiTat,  Ptol. ;  peuple  de  Dat- 
matie,  da/is  le  Montenegro  actuel. 

S:i  ril  iani ,  orum  ,  voy.  Sardes,  n°  II. 

Sariliatcs,  um,  pcuple  d' Iltyrie  ou  de  Dalmatic, 
Plin.  3,  22. 

Sarilice  ,  XapStxii ,   voy.  Ulpia  Serdica. 

sarilina,  x,  voy.  sarda,  «°  I. 

Sarilinia,  x,voy.  Sardi,  n°  11,3. 

Sarilinia,  Liv.  11,  3i  ;  Tac.  Ann.  i\,  62; 
17,  2;  Mela,  2,  7;  Plin.  3,  7;  Sardo ,  Eapofo , 
Herod.  1,  17055,  106,  124;  Scyl.  in  Huds.  G.  .1/. 
1,  2,  56;  Diod.  4,  29,  82  etpassim.;Polyb.  1,79,  etc, 
Slrabo  5;  Paus.  10,  17;  Ptoi.;  Stepli.  Byz.;  588; 
Sardon,  Eapouiv  ,  Stepli.  Byz;  Ichnusa ,  Sanda- 
liolis,  Plin.  I.  /.,  la  Sardaigne,  ile  dc  /a  Met/iler- 
rauec ,  situee  vii-d-vii  de  1'Jtalic,  d  /'O.,  d  pcit 
pres  ven  /c  mi/ieit.  Une  chaine  de  montagncs  la 
sipare  du  N.  au  S. ;  de  cette  chai/ie  sortent  lcs  Insani 
niontes,  de  1'0.  au  S.  (et  non  du  N.  au  S.),  dont 
divcrscs  branches  iilendent  da/is  toules  les  dircctions 
jitsqu'd  la  cdtc.  l.e  climal  dc  l'ilc  passc  pour  malsain, 
mais  lc  sol  cst  famcux  par  sa  fertilite.  Parmi  les  pro- 
ttitits  dc  la  Sardaigne  0/1  remarque  ses  brebis,  dont  la 
pean,  couvcrte  d'une  tainc  grossiire  ct  longuc  ,servait 
de  velcment  aux  habitants,  d'o'u  leur  nom  dc  Mas- 
trucati;  une  ache  sauvagc  venincttse  ( herba  sardo- 
nica  ),  qui,  lorsquon  en  goutait,  provot/uait  1111  rirc 
amcr,  />uis  ta  mort ;  d'o'u,  suivant  quelques-uni,  l'e.r- 
pressiou  de  «  rirc  lardoni/ue.  »  La  Sartlaigne  a  co/t- 
lervi  son  /lom  latin.  ■ —  Lcihab.,  Sardoi ,  iapSoiot  , 
Siirdonii  ,  Sardi ,  Sardiuienses ,  itaicnt  dei  Libye/11 
melei  avec  tes  habitants  primitifs  Iolai  et  Ilieis  ;  ils 
etaicnt  grossiers  ct  pcu  civiliiei.  Plui  tard  Carthagc 
icmpara  dc  l'ile,  et  par  suite  dei  Libyens  Corsrs, 
Corsi,  vinrcnt  sc   rcu/iir  attx  ancicns  habitanti.  Les 
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Pheniciens  connaissaient  et  visitaient  celte  ilc  ;  les 
Carthaginois  s'cn  emparirent  et  parlirenl  de  la  plus 
iard pour  atlaquer  Rome ;  mais  ni  /<•»  Carthaginois  ni 
tes  Romains  ne  purent  parvenir  a  vaiucre  entiirement 
Its  hahitamts  <l?  finterieur  des  montagnes.  Dr.ns  le 
cinqmem*  siic/e,  la  Sardaigne  fut  eilvahie  par  les 
Vandales,el daus te septiemc et  le  huitiimepar  les  Ma- 
hometans,  qui  eti  reslirent  mailres  itisqua  ce  que, 
plusieurs  fois  batlus  ,  ils  ftirent  comptetement  chasses 
par  1'emprretir  Frederic  II  (  I23g). 

Mardiiilniius,  a,  uiii  ,  voy.  Sardi,  //"  II,  4. 

Mardiiiiensis,  e,   voj.  Sardi ,  /i*  II,  5. 

SarilTnus  lapis,  m.  =  sarda,  sorte  de  pierre 
precieuse,  futg.  Apoeal.  4,  3. 

Sardiotse,  voy.  Sardiaei. 

Sarilis,   is ,  voy.  Sardes,  ait  comm. 

Sardius,  a,  nni,  de  la  v.  de  Sardes,  Plin.  19, 
6,  32.  Vcnant.  Carm.  8,  6,  268. 

sardius  lapis,  dans  Terl.  adv.  Marc.  2,  io, 
est  peut-ene  la  nteme  pierre  qite  Pline  designe  sotis  le 
uoin  de  s.irda. 

*  sarilo,  are,  v.  n.  comprendre  :  «  Sardare,  intel- 
ligere.  Nae\ius.  Quod  bruti  nec  satissardare  qucunt,  » 
Fest.  p.  146  el  252. 

Sardoi,  voy.  Sardinia. 

Sardona,  voy.  Scardona. 

Sardones,  P/in.  3,  4  ;  pettple  sttr  les  cdtes  de  la 
Mediterranee ,  dans  la  Gallia  Narbonensis ,  sur  les 
confins  de  t Espagne.  Le  pays  enviroiinant  Itti  dnt  so/i 
nom  de  Sardonum  regio. 

Sardonia  ber lia,  voy.  Sardi ,  «"  II,  2  a 
la   fin. 

Sardonius,  a,  um,  de  Sardaigne  :  <~  sinus, 
Ciaiidian.   II.  Get.  218. 

Sardonum  regio,  voy.  Sardones. 

sardonjcha,  ae,  /.  =  sardouyx,  sardoine,  Ve- 
nant.  Forttin.  8,  7,  19. 

sardoiijcliatiis,  a,  um,  adj.  [  sardonyx  ],  orne 
dc  saidoiues  :  ~  nianus,  Martiat.  2.  29. 

-j-  sardouyx,  ychis,  comm.  =z  <rapS6vv)5,  sar- 
doine,  pierre  precieuse :  fem.  «  Plin.  37,  6,  23  ;  Pers. 
1,  16;  Jttven.  7,  1 44-  —  masc,  id.  6,  382  ;  Wartial. 
4,  28;  61.  —  getitt.  plur.  sardonychum,  Juven.  i3, 
i3g. 

Sardon  > v,  Eapoiovul;,  PtoL;  monlagnes  deilnde 
111  deca  du  Gange  sur  les  Jiontieres  S.  et  E.  de  la 
Prov.  Malwa. 

Sardopatris  laiiinn  ,  lapoiuatpi;  tepov , 
lieu  de  Sardaigne,  sur  la  laiigue  de  terre  appelee  attj. 
St.  Honoralo. 

Sardoum,  Sardonium  mare ,  SapStoov, 
Iap3<oviov  Tz£la.yo:,  Polyb.  10,  1  ;  2,  14;  3,  (i ; 
Ptin.  3,  5  ;  la  partie  de  la  Medilerranee  qui  s'etet/d 
depuis  le  cdle  O.  de  l'ile  de  Sardoigne  jusqiih  l'l- 
beiie ;  atioaravaitt  011  donnait  ce  nom  h  la  Mediter- 
ranee  depuis  la  Sardaigne  jusqiiaux  colonnes  a"Her- 
cule. 

Sardous,  a,  um,  voy.  Sardi,  «°  II,  2. 

Sardus,  a,  uni,  voy.  Sardi,  n°  II,    r. 

Sare,  Liv.  38,  4 '  !  bourg  de  Thrace ,  dans  le 
teniloire  de  la  v.  de  Maronea. 

■xiiirt-iil  i  iii ,  011  Saretlni,  orum,  peuple  qni  lia- 
bilail  1111  pays  montagneux  et  maritime  autoiir  du  /l. 
Sarus,  auj.  Sangro,  Plin.'i,  12,  17  oit  011  lit  h  tort 
Carentini,  vor.Romanelti,  Topogr.  Nap.  T'.i,p.  367 
cl  T.  3,  p.  48. 

Sarepta,  Plin.  5,  19;  Sarapla,  Xdpairra,  Steph. 
Ityz.  587;  Sarephlba  ,  Idpgcp8a,  Jos.  Ant.  8,7; 
/arphalh,  1  Reg.  17,  9;  Obad.  20;  Sara,  Edpa, 
.SVi/.  111  Httds.  G.  M.  1,  24;  v.  de  Phenicie,  entre 
Stdon  et  Tyr,  fameuse  par  son  vin  ;  auj.  Serphani 
oit  Ssarfand. 

—  Adj.  sareptanus,  a,  um ;  <~  palmes,  Sidon.  carm. 
17,  i5.  <^j  vinum ,  Fulg.  Mylh.  2,  i5. 

Karg-arauseiia,  voy.  Cappadocia. 

Narnat  ii,  Xapfaxioi,  Ptol.;  peuple  de  la  Sar- 
malia  Europaea. 

Siirjfe,  SdpY^,  ,  Herod.  7,  122;  v.  de  Ma- 
cedoine,  daus  le  golfe  Siiigitique. 

ftargetia,  voy.  Khabon. 

sart^ulus,  m.  dimin.  de  sargus ,  (voy.  ce  mot) 
Gloss.  Cyrill. 

•fsarafus,  i,  m.  =:  <7apv0f;,  poisson  de  mer  tris- 
ntime  des  Romains,  sorte  de  muge ,  Plin.  g,  17, 
3o  ;  ib.  5i,  74;  Lticil.  dans  Fest.  p.  253;  Enn.  dans 
Appid.  Apol.  p.   299;  Ovid.  Hal.  io5. 

•f  sari,  /(.  ~  <japi,  arbuste  qui  croil  sur  les  bords 
dn  Nil ,  Plin.  i3,  23,  45.  —  Surii,  rom.,  lnsci:  ap. 
Murnt.  940,  4- 

sario,   ire,  voy.  sarrio  au  comm. 
Sarion,  voy.  Hermon. 
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Sariphi  nionles,  lapu^a  opr;.  Ptol.  ;  monta- 
gnes  ijin  separent  la  Margiane  dc  V Asie  ;  le  Jl.  Oxits 
y  a  sa  source  ;  auj.  Saliar  oit  Sliar. 

Karisanis,  voy.  Serisabis. 

•f-  sarissa,  ae,  /.  =  <japio-<ja,i<7Wii<?,  longue  lance 
des  Macedoitieiis  ,  Liv,  g,  19;  38  ,  -],fin.;  Curt.  7, 
4,  _/?«.;  g,  7,  med.\  Ovid.  Met.  12  ,  (66;  479  et  au- 
tres ;  </.  Fest  p.  145  et  25 1.  —  Poet.  en  gener.  pour 
les     Macedoniens ,    l.ucan .    8,  298;     10,    47;    cf.  : 

u  Denominalio  est,  si  quis  Macedonas  appellarit  hoc 
modo :  Non  tam  cito  sarissae  Graecia  potili  sunl,  » 
Aitct.  Herenn.  4,  3?.. 

sa rissa/oiiiiiiii,  ii,  11.  ceiiiture  oit  baudrier  oii 
l'on  sitspendait  la  sarisse,  Not.  Tir.  p.   126. 

•f  sarissophoros,  i,  m.  =  <japi<j<T096poi;,  sa- 
rissophore  ,  soldat  armi  a"tine  pique  macedonienne , 
Liv.  36,  18;  Curt.  4,   i5. 

Saritse ,  SapiTat ,  Plo/.;  peuple  de  1'Arabie 
Henreiise. 

sariiiadaeiis,  i,    voy.  samardacus. 

Sarmai;aiia,  lappidYava,  Ptol.;  v.  del'ke\a. 

Sarmalia,  2apu.aXi'a,  PtoL;  Sarmalius,  Itin. 
Ant.  2o3  ;  !'.  de  la  Galatia  prcs  <V'Kcobriga. 

Sariiiaiidus,  i,  m.  nom  (Cttne  diviniie  cltez  les 
Daces,    tnscr.  ap.  Ore/I.  it"  2042. 

Sarmata,  ;e,  voy.  Sarmatae. 

SarinalM'  {forme  access.  grecque  Saui ijmaloe , 
Ovid.  Trist.  2,  198;  3,  3,  6;  3,  10,  5;  4,  1,  g4;  5, 
1,  74;  ^'o/.  Flacc.  7,  235;  Mel.  1,2,6;  2,  1,  2; 
Plin.  6,  r3,  i5;  cf.  id.  4,  12,  25,  voy.  aussi  h  la 
suite)  aruin,  /».,  Eaupou.axai,  les  Sarmates  ,  pettple 
slave,  repandti  dans  le  pays  qui  s'etend  depttis  la 
fistule  jusquati  Don  et  qtti  correspond  a  la  Pologne 
et  h  la  Rttssic  d'aujourd'iiui ,  Mel.  1,  3,  5  ;  3,  6,  8  ; 
Plin.  4,  12,  25;  18,  10,  24;  Tac.  Germ.  1;  17; 
43;  46  ;  Hist.  1,  2  ;  ?g  el  passim  el  atttres.  —  Att 
sing.  Sarmiita,  ."e,  un  Sarmate ,  Litcan.  1,  43o  ;  Mar- 
tial  Spect.i;  Jitven.  3,  7g ;  Claudian.  Laitd.  Stil. 
1,  iii.  Et,  sons  la  forme  grecque ,  Sauromates , 
Ovid.  Trist.  3,  12,  3o  et  Sauromata ,  Plin.  Ep.  10, 
i3.  —  II)  De  Ih  —  1°)  Sarmatia,  ae,  /.  le  pays  des 
Sarmatcs,  la  Sarmatie ,  Mel.  3,  4,1;  Plin.  4>  '2, 
25.  ■ —  2°)  Sarmalicus,  a,  um ,  adj.  Sarmate,  de  Sar- 
matie  :  mare  c.-h-d.  la  mer  Noire,  Ovid.  Pont. 
4,  10,  38  ;  Val.  Flacc.  8,  207.  ~  loca  ,  Ovid.  Trist. 

4,  8,  16.  i^j  orae,  id.  ib.  5,  1,  i3;  ■ — •  sinus,  id.  ib. 
1,  5,  62;  rs*  gens ,  lcs  Sarmates,  id.  ib.  5,  7,  i3; 
o^  boves,  id.  ib.  3,  10 ,   34  ;  <~  arcus  ,  id.  Pont.  1 , 

5,  5o;  ~  equus,  Marlial.  7,  3o.  ~  Ister,  id.  g, 
102.  r-^j  hiemes,  Stat.  Silv.  5,  r  ,  128.  ~  laurus,  la 
vicloire  de  Domitien  sttr  les  Sarmates,  Martial.  7,  6  ; 
cf.  Sttet.  Domit.  6.  <~  mos  loqueudi,  Ovid.  Trist.  5, 
7,  56;  dans  /e  meme  sens  h  l'Adv.  :  Jam  didici  Ge- 
tice  Sarmaticeque  loqui,  id.  ib.  5,  12  ,  58.  —  3°) 
Sarmatis,  idis,y.  Sarmate,  de  Sarmalie:  <^  tellus, 
Ovid.  Trist.   1,   2,  82.  r^j  ora,   id.  ib.  4.   io,   110; 

5,  3,  8.  <~  umbra,  id.  Pont.  1,  2,  114.  Et,  sous  la 
forme  grecqite,  Sauromatides  Amazones,  Mel.  3,  5, 
4;  Plin.  6,  i3,  i5,  §  3g. 

§armalie,  Sauromalse,  Xaupou.dxai,  Herod. 
4,  21  ;  PtoL;  Steplt.  Byz.  5oo;  Mela,  1,  3;  Plin.  4, 
11,12;  peuple  h  l'E.  des  Seythes,  au  dela  dn  Tanais, 
entre  les  embouchures  du  Dou  et  dti  IVolga.  A  ce 
peup/e  appartenaient  les  :  Venedi  ,  Roi  ussi ,  jEstia?i , 
Peucini,  Kaslarnas  ,  Jazyges,  Roxolani,  Hamassolbci. 
Le  pays  s'appelait : 

Narmaf  ia,  dans  Me/a,  3,  4,  h  fO.  dela  Vislule, 
depuis  la  mer  Baitiqtte  jusqtfaii  Tanais,  /e  long  de 
/'Ister  ;  datts  Ptol.le  pays  depitis  la  Vistule  jtisquaii 
Wolga,  divise  par  le  Tanais  en  : 

Sarmatia  Europa*a,  bornee  h  fO.  par  la 
Vistule,  att  S.  par  les  monts  Carpathes  et  le  fl.  Ty- 
ras  (Dniester);  h  l'E.  par  le  Palus  Maeotis,  att  N.  par 
1'Oceati  et  les  contrees  inconnues.  Les  montagnes  de 
cette  contree  etatenl  :  le  ml  Peuce.  les  mts  Amadora, 
/e  mt  Biidinuin  (P>ou8ivov),  /'Alanniim,  les  Carpathes, 
les  monts  freitelieiis,  OOevsSixa  Spv|  de.  Plo!.,  le.s  mts 
peu  considerables  situes  entre  la  Prttsse  orientale  et 
la  Pologne,  entre  lesquels  et  les  <<it<".  habitaient  /es 
Venedes  ;  les  mts  Rip/ieesoti  Ripees  (  'PiTtaTaopT)),  Strab. 
7;  PtoL;  Steph.  Byz.  576,  Rlii|i;ei  m.,  Mela  1,  ig,  2; 

6,  3,  55;  Ripheei  in.,  Plin.  4<  27;  d'apris  1'opinion 
des  ancie/is  Grccs  ces  mo/itagnes  formaient  la  limite 
septentrionale  du  monde  couiiti  et,  par  suite,  elaient 
toujours  reculees  plus  au  N.,  h  mestire  qtte  la  connais- 
sance  de  notre  gtobe  s ' etendatt.  Selon  Ptolemee,  .1 
faut  les  chercher  att  S.  et  a  l'C>.  tle  la  ville  actuel/e  de 
Moscou.  —  Dans  le  Ponliis-Eiixinus  se  jettent  :  le 
Borysthenes  avec  /'Hypanis,  /'Hvpararis  (voy.  Carci- 
niles);  dans  le  Palus  Mieolis  :  /'Axiaces,  le  Bycus,  le 
Gerrhus,  ("Agartts,  !e  Tanais ;  rlans  1'Ocean  Samiati- 
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qne  :  le  //.  Chronus,  /<•  Khiibon,  /,-  ruruules  et  le 
Chesinus;  dans  tOcea/t  Hyperborec  enfin  se  felle  le 
fl.  Carambucis.  —  Les  peuplades  les  plus  remarqua- 
bles  du  pays  sont,  d'apres  Ptolemee  :  les  Vened.c,  tur 
/e  go/Je  de  Venise  (Veiiedique),depttis  la  Vistule  jtts- 
quh  ta  Memet ;  les  Peucini  et  les  Baslarn.T,  les  Ja/\- 
ges  et  /«  Koxolani,  sur  la  rive  occid.  du  Pal.  Masolis; 
/<•«  Alauni  oit  Alani,  dans  finterieur.  Entre  ces gran- 
des  peuplades  it  y  en  avail  de  pins  petites,  comme  les 
Gythones,  FuOuive;,  probabl.  les  Gofhs ;  les  Phinini, 
<I'ivvoi(/« Finnois) ;  Phrugnndiones.  «ibpoviYovivoiove;, 
branche  orienlale  des  Bttrgundes,  et  auties. 

Sarmatia  Asiatiea,  deptiis  te  Tanais  jusqii'a 
l' embottchure  du  Jl.  Rha  (}Vo/ga),  depuis  la  bianclie 
la  plus  septenlrionale  du  Cattcase  au  S.  jusquaur 
terres  inconnues  au  N.  —  Au  S.  E.  dtt  Tanais  avaicnt 
leur  embouchure :  le  fl.  Marabius,  Tlieophanius,  0£o- 
^dvio?,  Plol.;  Amm.  Marc.  22,  8  [auj.  Eia)..  Alticites, 
'Attcxititi;,  (Anlicites,  Strabo,  11),  Vardanus,  OCiap- 
6av6;  [auj.  Cuban),  Psadius  ott  Psapis.  Dans  la  mer 
Caspienne  se  jette  tejl.  Rha  {Wolga).  —  Les  princi- 
pates  montagnes  sont  suiv.  Ptol.  :  les  Hippici  et  Ce- 
raimi  montes ,  te  Corax ,  appele  aussi  Coraxici  el  Ze- 
niochi  montes  (P/in.  6,  g;  Mela,  3,  5).  —  Les  peu- 
ples  de  cette  contree  Alaient  les  Basiliscaei  Sarmatae, 
BaaiXtoxaioi  011  BaotXetoi,  autour  des  sources  du 
Wolga;  Modacae  ou  Modocae,  Hippophagi,  Zacalae  ei 
Suardeni,  sur  la  rive  occid.  du  Wotga,  les  Perierbidi, 
Jaxamales  et  atttres.  Voy.  ces  ariicles. 

Sarmatia,  ae,  voy.  Sarrnat.T,  «°  II,  1. 

Sarmatiea  ins.,  Plin.  4,  12;  ile  sittiee  devr.nt 
1'eiiibouchure  du  Danitbe  nommee  Calostoma. 

Sarmatiee,  adv.;  voy.  Sarmatae,  n"  II,  a,  h  la 
fin. 

Sarmatici  montes,  Iapu,aTtxd  oprj,  Ptol.  Ces 
montagnes  formenl  la  limile  orientale  de  la  Germa- 
nie  ;  clles  s'etcndent  depuis  le  Danube  vers  le  nord, 
sur  la  rive  gauclie  du  Ji.  Gran,  et  reiicontrent  les 
Carpathes  ;  auj.  tes  monts  Czerliat,  Fatra  et  Klah. 

Sarmaticus  Oceauus,  voy.  Oceanus  Sarin. 

Sarmaticus,  a,  um,  vay.  Sarniata?,  n"  II,  2. 

Sariualio,  onis ,  m.,  dimin.  de.  Sarmata,  surn. 
ront.,  Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz.  Aib.  p.  g2. 

Sarmatis,  idis,  voy.  Sarmatae,  n"  II,  3. 

*  sarnien,  inis,  n.  [sarpoj,  pour  le  terme  plus  usite 
sarmentum,  sarment,  hroiilitles,  1  amilles  :  Jam  jubebo 
ignem  et  sarmen,  carnufex,  circumdari,  P/<i«/.  Most. 
5,  1,  65. 

"  sariikciiticius  011  -lius,  a,  um,  adj.  [sarmen- 
tum],  de  sarments,  de  ramilies,  de  branches  :  ■ — >  cinis, 
Colum.  6,  26,  3.  —  Att pluricl  subsla/ttivt  sarmenticii, 
orum,  m.,  les  chretiens,  britles  avee  des  branchcs,  Ter- 
tttll.  Apo/.  5o.  (oii  d'atitres  lisent  sarmentarii.) 

Sariiieiitius,  ii,  m.,  sitrn.  roin.,  Inscr.  ap.  Gritt. 
1023,  r. 

*  sarmentosus,  a,  um,  adj.  [sarmeutum],  sar- 
mentetix  :  ~  psyllion,  Piin.  i5,  n,  90. 

sarmentum .  i,  n.  [sarpo].  sarment,  bois  que 
pottsse  le  cep  de  vigne  et  que  l'on  coupe ;  de  ta  en 
gener.,  menites  branches,  ramilles,  broutilles  Jraiches 
ottsech.es,  et  rettnies  en  fagot  (tres-class.,  ordin.  ati 
pluriel ;  ne  se  troiive  ainsi  que.  dans  Ciceron  et  Cesar) ; 
sing.,  Varro,  R.  R.  r,  3i,  2;  Colum.  3,  10,  1  ;  Sil. 
7,  3i4.  —  plnr.,  Colum.  4,  24,  7  ;  5,  5,  16;  Cic.  de. 
Senect.  i5,  52  et  53;  id.  de  Or.  2,  21,  88  ;  id.  Verr. 
2,  1,  27  ;  *  Caes.  II.  G.  3,  iS,  fin.;  Liv.  22,  16,  fiit.; 
Quintil.  Inst.  2,  17,  19;  Plin.  12,25,  54;  22,  25, 
72  et  autres. 

Sarnieiitus,  i,  m.,  noni  d'un  bouffon  dans  Hor. 
Sat.  1,  5,  52. 

Narnica,  Itin.  Ant.  565  ;  ile  pris  des  coies  de  la 
Britannia;  sel.  Reich.  auj.  Gueuiesey. 

Sarmizegetusa,  Sanni /.»«•<■  ctlmsa,  Inscr. 
ap.  Grttt.  p.  2^7,  1  ;  Sarmategte,  Tab.  Pent.;  Zarmi- 
sogedusa  ,  iapu.to-oYeSovxra,  Ptol.;  Zarmizegelhusa , 
Ulp.  Pandect.   r5,  1,  8;  voy.  Augusta  Dacica. 

sarna,  x,  f.,  gale,  —  scabies,  Isid.  4,8. 

Sarnaca,  Pltn.  5,  3o  ;  v.  de  la  Mysic  ou  de  la 
Troade. 

Sarnade,  Itin.  A/lt.  269;  v.  de  Pannoi/ie,  enlre 
Leusoba  et  Silviae;  auj.  Ober-Unnacz,  sel.  Reich. 

Sarnte,  Tab.  Peut  ;  liett  de  ia  Gallia  Cisalpina,  a 
20  rnitt.  de  Tridentum ,  pres  du  bourg  actnel  de 
Ala. 

Sarnus,  i,  m.,  riviere  de  Campanie  pres  de  Pom- 
peii,  auj.  Saino,  Plin.  3 ,  5,  g ;  Virg:  Mn.  7,  738; 
Stat.  Silv.   1,  2,  265;  cf.  Mannert,  Ital.  t,p.  746. 

Saron  ,  £dp<ov,  Act.  g,  35;  Saronas,  Saptovd;, 

Jes.   33,  9;  35,   2;  65,  ro;  F.useb.  Hierou.;  plaine 

Jertile  sur  les  cdtes  de  la  Medilerranee,  depuis  Joppe 

usatih  Caesarea.  —  Uim  antre  Saronas  titait   situee, 
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Mtn:  Ettsebe,  dans  ta  Palestine  stpttntrionali  ,  entre  le 
'fhabor  et  la  mer  Tiberiadc, 

Saronieus  sin.,  «x;mvi/.!i;  /.o't,r.o<\,  Eitstdlh.ad 
Dionys.  Perieg.  r.  422;  Plin.  4,  4,  5;  Plol.;  golfe 
entre  la  cdle  /V.  E.  de  l Argolide  et  les  cSles  de  l'Al- 
lique,  depttis  les  ettps  Scvllaum  tt  Siitiium,  jnsi/ud 
iisthme  dc  Corinthc ;  devant  1'cntrcr  se  ttdtivait  l'lle 
Belbina  ct  la  partie  oricnt.  du  gotff  fiUail partie  de 
la  mcr  dc  Hfyito}  auj.  Golfo  1/  Egina. 

Sarophagcs,  Ptin.  5,  20  ;  ftettphde  db  l' lndc. 

Sarpcilon,  uui>,  m.,  lcor.r.oia;  ,  fils  de  Jupilet 
ct  d '  Ettrope,  roi  de  Lycie  ;  ttic  dcvant  Troie  par  Pa- 
Irocle,  Hygin.  Eab.  106;  112;  Virg.  Mit.  i,  100  ; 
Serv.  0,  C97;  10,  471;  Ovid.  Met.  i3,  255;  Cic.  Di- 
vin.  2,  10;  acc.  gree  S.irpcdona,  Gcll.  i5,  21. 

Sarpcilou,  SflfpW]S6v,  Hcrod.  7,  58;  cap  dc 
Thrace,  eiilre   /e  gblfe   Melas  ct  lc  fl.  ErgilltlS. 

Sarpcilon,  Liv.  38,  38;  Scyl.  in  llnds.  G.  M. 
1,  40;  Mcla,  1,  i3;  Plin.  5,  27;  cap  sttr  la  ctite  dc  la 
Cilicia  Aspera. 

Sarpcilon,  Sle"plt,  liyz.  588;  v.  de  Tltrace. — 
adj.  Sai  pcdouius. 

*  sarpo  ,  sarplum,  3.  v.  a.  \dc  /a  memc  famillc 
i/tic  'AKIJ.  apTta*(i>],  cii  t.  tCecununi.  rttnilc,  tailter, 
emundcr,  ncttuycr  :  «  Sarpta  viflea  pulala,  id  est  pura 
lacta  :  uiu.eet  virgul;e  abscis.-e  sarmenta.  Sarpere  enim 
antiqui  pro  purgare  ponebanl,  nEest.p.  146. 

sarptus,  a,  uin,  voy.  sarpo. 

sarra,;e,/  —  serra,  scte,  lnccrl.  in  Attal.  graiuni. 
p,    io5;  voy.  dtt  Cangc,  sarra,  //"  2. 

Sarra  (Sara,  Plaut.  Tnic.  2,  6,  58),  a',  /.,  ^«ijj 
—  I)  la  vtlle  dc  Tyr  cn  Phehieil,  ce/chrc  par  ses  ar- 
ticles  de  poiupre  :  Pienus  Sarra  oriiindos,  Enn.  dans 
Proh.  Virg.  Georg.  2,  5o6;  cf.  Serv.  sur  ce  passage 
cl  Gc/l.  14.  6,  4. Purpuram  ex  Sara  tibi  Altuli,  P/ant. 

1.  I.  —  ID  Ue  lii  Sarramis,  a,  um,  adj.  rcialif  it  Sa<ra, 
c.-ii  d.  1°)  tlc  Tyr,  Tyrien  :  <~»  gens,  Sit.  1  ,  72.  <~ 
I.cptis,  bitlie  var  tcs  Tyriens,  id.  3,  256.  ~  ostrum, 
Virg.  Gcorg.  2,  5o6;  to/ttm.  poet.  10,  287;  cf.  o^ 
murejt  ,  (a  pourprc  de  Tyr,  Sit.  i5  ,  2o5.  <-~  aul.ca, 
Jucen,  10,  38. 1 — >  viohe,  violctlrs  d' ttn  rotigc  pottrpre, 
Colllm.  9,  4,  4.  —  2°)  dans  Silitts,  mitaph.  p.  Car- 
thaginois  :  < — <  Juno,  Jttnott  honoric  d'un  cttlle  par- 
licutier  a  Carthagc,  Sil.  6,  468.  <~  manus,  id.  9,  319. 
<~  navita,  id.  7,  432.  <~  r.omina,  itl.  8,  46. 

Sarru,  Vdy.  Tyf us. 

sarrucu»  ;e, /.  —  sarracum,  chariot,  G/oss.  Vet. 

Surrnceiie,  Surraceni,  voy.  Saracene,  Sara- 
ceui. 

surriictim,  i,  n.  —  I)  chariot  dc  transport  (d'a- 
firis  Qitinltl.  lusi.  8 ,  3,2i.  cc  mot  appartient  au 
tangagc  irivial),  Sisenn.  dans  Non.  195,  29;  Cic.  Pis. 
Eragm.  ap.  Q.uiilil.  I.  I.:  Vitr.  io.  1,  fitl.j  Juveu.  3, 
255;  Cc.pitol.  M.  Attrel.  i3  ;  Antmiait.  3i,  2,  18.  — 
II)  inctapli.,  en  parl.  dtt  Cltariut,  constcllation  :  .«*/ 
lii^ida  liool.c,  Juvr.n,  5,  23. 

sarrnlia,  x,  /.,  taittu:  sauvage,  ainsi  nommce 
fiarcc  tptelle  a  le  dos  en  forme  de  scic,  lsid.  Orig. 
17,  ro.  Gtoss.  Pap. 

SaiTanales,  Ptin.  'i ,  1 4 ;  pcttplc  d'ltalie,  datts 
la  rcgion  de  POiitbrie. 

Vi  n-ii  n  ds,  a,  iim,  voy.  Sarra,  n"  II.  —  Sitru.  rom., 
sOtii  la  formc  Saianus,  tascr.  ap.  Maff.  Mtts.  Ver. 
108,  1;  Echltel  D.  />'.  V.  t.  5,p.  146.  JSom  d'ttii 
Jlittttle  ttte  pr.r  Nisits.  Virg. 

Sarrastcs,  um,  m.,  petipte  de  Campanie  dans  tc 
i-jisiuage  dit  Saintts,  Virg.  jE.it.  7,  738;  Sil.  8,  538. 

sarrio  's'ccrit  attzsi  sario),  iii  ei  ivi  (tc  preniicr 
tlans  Calon,  R.  Jt.  161,  2;  te  dcrnier  tlaus  Coluin.  11, 

2,  ic),  ilum,  4.  V.  a.,  t.  d'agricttttttre,  rcntiicr  tc  sol. 
tes  tcrrcs  ciiscmencces  poitr  arracher  les  miiltvaises 
licrhcs,  tarcltr,  Itouer,  herser,  Cato,  R.  J(,  161, 1  et 
2;  Varro,  /1.  li.  1,  18,  fin,;  Colam,  2,  11,  4;  11,  2, 
U  *'/•>•'  Elaut.  Capt.  3,  5,  5;  Plin.  i8,  21,  5d;  15,  17, 
45  ;  Martial.  3,  <j3. 

sarrTtio  (un  te  trottve  aussi  dans  les  manascrits 
sotis  taforme  sarlio),  onis,/'.  [sarriuj,  sarclugc,  Colttm. 
'■  '■>■,  •:  '",2,  9. 

samlor  (forme  acccss  sartor;  voy.  a  la  stiite), 
6ris,  (■/.  [sarrioj  — I)  cetui  qui  sarcle,  sarclcnr  ;  ccltti 

ijiii  herle,  Vmru,  /:./:.  1,  29,  2;  Coltuh.  2,  3i,  1. 

•--  *  \\)au  fig.  cclui  tpti  a  soiu  de,  qtti  cultivc  :  Satoi 

sariorque  scelerum  et  mestor  maxume,  celul  aui  sime, 

sarclc  ct  siiitout  moissonnc  tc  criine,  Platit.  Ca/it. 
',,   5,  ... 

'  sarriliirius  (>arit.),  a,  um,  adj.\iiin\u],  rcla- 
t</  .111  mrctttge  :  r^j  opcra,  Coltlrh,  2,   1  i,  2. 

snrritilra  ^s-iut.;,  ;c,  /.,  Sdrdage,  (otuni.  2,  i3, 
•,  ;  ./  d<l  ansii  sartura,  Ptiu.  18,  27,  67  ;  </.  sarriloi 
, '  -.11 1  iiid, 

samliis,  a,  um  ,  Pitrtii  .  dc  sanio. 


Siiiiu  111 ,  Tah.  Pettt.;  licu  des  Saiitones  dans  /a 
Gallia  Aquiiania  secunda;  auj,  Cltahntans. 

^iurs,  gen.  ^iartis,  Mcla,  3,  i ;  //.  ///•  /'Hispania 
Tarraconensis,  att  N.  de  Tamaris  (Tamhre),  anj,  Sar, 
affluent  de  1'tllla  sel.  Ukcrt  ;  sttiv.  Iteiclt.  I  Ezaro. 

Warsinn  (s'ccrit  attssi  Sassiua;  voy.  a  la  suitc), 
x,  f.  —  I)  aiicieiittc  villc  iJOmhrie,  licu  de  naissance 
de  Plattte,  attj.  encore  Sarsina,  Martial.  9,  5o;  Sil.  8, 
463  ;  </.  Matiiiert,  Ilal.  1,  p.  484.  —  H)  De  la  Sar- 
sinatis,  e,  (forme  access.  SASSIIVAS,  lnscr.  Orell. 
it°  44o4),  adj.,  relatif  a  Sarsine,  de.  Sarsine  :  ~ 
silva,  Martial.  3,  58.  F.n  jeu  de  mots  :  Si.  Nec  milii 
ninbia  iisipiain  est  ,  nisi  in  pnteo  quxpiam  esl.  Tr. 
Quid,  Sarsinatis  ewpia  esl  ?  si  IJmbraui  non  liabes? 
je  ne  trouve  duinbre  iutltc  part,  si  cc  itcsl  ipielipie 
peu  1111  fontl  dti  pttits.  —  Est-ce  que  lu  ne  peux  pas 
iitenie  trotivtr  1'oiitbre  d'une  Sarsinienne  ? propr. :  (tuie 
Ombrienne)  Plaut.  Most.  3,  2,  79.  —  Au</,luriet  stths- 
tarttivl  Sarsinales,  ium,  m.,  les  habitants  dc  Sarsine, 
Ptin.  3,  14,  [o 

Mursiiin  ,  ttursiiiiitcs,  voy.  Kobiuin. 

Sarsinal  is,  1  ,  voy.  Saisina,  //"  II. 

sarsor^  oris,  m.,  ouvrier  tpti  fait  dcs  ottvrages  de 
mosaique  cn  marhrcs  de  diverses  couleurs  :  Et  duin 
ventum  essel  ad  doimim  Felicis  sarsoris,  piotulit  co 
dices  quinque,  iu  Actis  Cirteitsibtis  Numatii  Felicis, 
d'apres  la  citalion  de  Sirniund. 

sarsorium  opus,//.,  musaiquc  cn  marbres  de 
aiverses  cotileurs  :  De  iiiarmoiibiis  opeie  sarsorio, 
Eimod.  Epigr.  Parietcs  ad  allaiium  opcre  sarsorio  ex 
multo  inai  iiioniui  genere  exornatos  habet,  Grcg.  Tttr. 
Hist.  Frattc.  2,  1 5. 

Wnrta,  ioipta,  Hcrod.  7,  121;  v.  sttr  /c  golfe 
Singitiijtie,  enlre  Singos  et  le  cap  Ampelos. 

*  sarliijjo,  lnis,  /.  —  I)  ustensile  de  cui.iiic,  poele. 
afrire,  Plin.  16,  11,  22  ;  Jtiven.  10,  63.  —  *  II)  au 
fig.  :  Unde  baec  sarlago  loquendi  Venerit  in  linguas, 
mclangc,  ramassis,  pol-pottrri,  macedoine,  fatras  de 
parotcs,  Pcrs.  1,79. 

Wartalis,  Tah.  Pcttt.;  lieu  dans  ta  Novempopu- 
lania,  auj.  Sarrant. 

SARTH,  adv.,  voy.  sarcio  Pa.  au  conimeitc. 

surtio,  />.  sarritio,  sottv.  dans  Colttm.  par  ex. 
2,  12. 

sartitcctor,  oiis,  m.,  comme  sarcilcctor,  celui 
qui  rcparc  lcs  maisons,  Jsid.  Orig.  19,   19. 

1.  SAKTOR,  oris,  ///.  [sarcioj,  celiii  qtti  raccom- 
mode,  qtii  rc/iare,  seloii  Non.  7,  28  :  Sartores  dicti 
11011  solum  a  sarciendo,  verum  etiani  a  sarrieudo  dedu- 
citur.  S.  Op/at.  3,  p.  64  :  Displicet  tibi  sartor  qui, 
scissuram  uuni  sanal,  vulnerat.  ihid.  :  Qni  fecit  i;t 
sarlor  peccare  poluissct.  Cf.  Cang.  —  Ccltii  qtti  ri- 
parc  tes  niaismis,  lnscr.  Afric,  ctt.  Renier,  11"  2 118. 

2.  sartor,  sarctettr,  voy.  sanitor,  /("    II. 
sartrix ,  Icis ,  f.,   rdccothmoaeuse  :  Sartrix  cum 

quxdam    chlamydcm  scissam  rabidis  iuorsibus  sar- 
ciendam   siimerel,  elc,  Cozl.  Aurel.  Acut.  3,  9. 

*  1.  sarlura,  oe,  f.  [sarcio],  raccommodage, 
rdparalion,  Colttm.  4,  26,  2. 

2.  sarlurn,  x,  sarclage,  vojr,  sarritura. 

Karuciia  ,  -apour,va,  Ptol.;  v.  silitce  a  Vextrc- 
mitc  N.-E.  du  mt  Argaiiis,  dans  la  /lartie  N.  de  ta 
Cappadoce  proprcment  tlilt. 

Nariuii,  lapov,  Ptol.;  v.  de  la  Sarniatia  Euro- 
pie.i,  vcrs  t emboucltttre  dtt  Hurysthenes. 

Narunctcs,  Pliit.  3,  20;  pcttplada  de  Rltetic, 
aui    cnvirons  dtl  Rhiti,  prohabl.  attj.  Sarneii. 

Naiiyon,  iapouiov,  Ptol.;  v.dt •1'Arabte  Heurcuse. 

Nurns,  lapo;,  Stralm  12,  Xenoplt.  1,4;  Liv. 
i3,  41 ;  Plin.  6,  3  ;  Ptol.  Sinarus,  iivapoi;,  Etistath. 
in  Dion.  Pcrieg.  t>.  867;  II.  qtti  prcnd  sa  sottrce  ett 
Cdtaonie  dans  lc  N.  du  Taurus  e.t  coulc  a  travers  la 
Cilicic  ;  attj ,  Scihan  ,  scl.  Maiinerl. 

S.irns,  Ptol.;  fl.  dc  Carmanie. 

sas,  voy.  suus  au  commeiic. 

Nasa  ,  as ,  //;. ,  surnom  rom.  d'origitte  iiieomiuc, 
/iiscr.  a/i.  Maiin.  Erat.  Arv.  p.  712.  Autrc  ap.  Grttt. 
621,  2. 

Salcina,  ;c,  m.,  stirn.  rom.,  ap.  Eckltcl  D.  N. 
V.  t.  5,//.  226;  ctHirt.  /J.  Afr.  10  di"  29.  —  Ccst 
aussi  le  nom  dc  dettx  ccrivains  rei  insticie,  citcs  par 
Varro,  R.  R.  1,  2  et  28;  et  par  Cotitm.  1,  1;  et 
1'tin.   17,  2  3,  35,  n°  22. 

Nusimn,  Iact|xa,  /'/«„  Ant.  i44;  IttP.  liieros. 
577;  licti  dc  Cappadocc,  oit  saint  Grcgoire  tlc  Na- 
ziancc  itait  evcque. 

.Siisinn  ,  Pltn.  3,  ■>.;  port  de  Caltibre,  d  1'eitdroit 
<<i>  I<i  /<<<  Mjiii/,  iapygienne  est  U  moins  largc ;  auj. 
Porlo  Cesarea, 

Siaso,  la/jio,  Plul.;  Saso  11 ,  oiiis,  lauoiv,  Scyl.  t<< 
Htids,  O.  M.  1,  10;  Polyh.  5,  tto;  Strahof,;  Sicla, 


2,  7  ;  Sasonis  ins.,  Ptin.  3,  »6,  itin,  Maiit.  \H<j: 
petite  ite  roclieuse  asec  unpointde  dibafquement ,  « 
ientreedela  mer  Adriatique,  prit ./«  <«/<  <  <  rauniett  • 
a  niuitie  cltemin  de  /<t  routt  </ut  raine  dr.pire  a  \u  un  • 
diisium,  aii/.  Saseno. 

Sasones,  Eaffovt;,  Ptol.;  n<,m  de  pcii/dadts 
Scrthet  aiituur  de  /'Iinaus. 

Sasswi,  Plin.  i,  »2  ;  peuple  de  Liburitie, 
Nassina  et  Siassinatis,  voy.  Sarsioa. 
mwii nu,  comme  Sarsiua ;  i<or.  Bobium. 

Snssula,  l.tc.  7,  19,  t.  dtt  dislrtc!  <ie  Tiblir, 
dan  I  /c  l.aliniu. 

Sassiiiniiii  ,  Plin.  4,  19;  peuple  tlc  /«  t.alliu 
Aquitania  </u'un  nt  connatt  pas  aulrtmttit. 

Sasura,  iv.icjp/,  Pt«!.;  Sassura,  Tab.  Prut.: 
huttrg  dc  lAfrique propre,  att  S.  de  Catlhagc ,  cn<<<- 
les  /1.  Ragrada  ct  Tritou. 

Sastui  ,  Plin.  6,  19;  peuplade  de  1'lnde  att  delu 
dtt  Gange. 

sut,  adv„  voy.  satis. 

Sulu,  Daxa,  Piol.;  v.  dans  I' intii ieur  dc  CArahtc 
Hcinciise. 

Saliices,  is,  m.  (Frcinsh. ;  Sabacesj,  giitira/  et 
lieuienaiit  de  Darius  cit  Egypte,  pirit  dans  la  haluii  <■ 
prcs  dlsstts,  Cttrt.  4,  1,  28;  3,  11,    10. 

Sutaclitha,  laia/ba,  Ptol.;  huurg  d ' Etltwpu -, 
surla  rive  gattclic  dtt  Nil,  soit  pris  de  ta  v.  actuellc 
de  Kurti,  sutt  prcs  dit  buiu g  d  Amhitcute. 

Satnlis,  /ttu.  Ant.  ,0;  tiett  de  la  Mauictama 
Csesariensis,  plus  tard  ivechi, 

'  siitatjeus,  a,  uin,  adj.  [satago;,  qtit  cst  m 
proie  d  1'anxiiti,  qui  se  tourmenle  :  Ul  islos  salageos 
ac  sibi  molestos  describam  libi,  Seucc.  Ep.  98  med. 

satatjito,  are,   voy.  salis,  .'/"  II,  A. 

satasjo,  ere,  voy.  satis,  n"  II,  K. 

Satala,  iaxa/a,  Plol.;  Dto  Cass.  48;  /tin.  Ani. 
181;  Slcplt.  /iyz.  589;  avec  1'epilltcle  «"Apollinaris, 
/ieusttr  la  rottte  ordinaire  qitt  mciie  dans  t  Armenie  dtt 
N.,  dans  une  vallie  entotirie  de  motttagncs ;  ntij 
pettt-itre  le  vittage  de  Sukme ,  sel.  Manitert  ;  /nc: 
d ' Arzingkan,  sel.  Reiclt. 

Satala,  Sattala,  Ptol.;  lieu  dans  la  Maouia. 

salaii,  voy.  Satanas. 

Sutanacum,  Pertz,  1,  3oi;  Sathanaciiin,  9te- 
nacum;  ia  petite  v.  de  Slenay  en  France  ,  sttr  lcs  /i- 
niites  dc  la  Charnpagne. 

satanaria  herba,  plaute  cppelie  atissi  peuce- 
danos,  pcitcidan,  Appu/.  Herb.  94. 

Sutniius,  <-e,  et  Satan  indecl.  ///.,  iatava;  011 
latav  (mot  hcbreu  VQX) )  Satan,  le  tliahlc,  ptvpr. 
Cadversaire,  l'c:incnii,  Tcrlu/l.  Apol.  22  ;  adv.  Marc. 

3,  20. 

Sutarch»,  Mc/a,  2,  1;  Satarchi,  Plin.  4,  12; 
peup/c  sur  la  cdte  orient.  de  la  Chersonesus  Taurica. 

Salnrr.ci  (autrc lecon  :  Satarchei.)  Plin.  6,  7; 
peuple  dc  la  Sarmatia  Asiatica. 

Salaros,i,  =  Patara,  v.  de  Lycie,  Plin.  5,  27. 

Sateruum,  voy.  Valrenus. 

satelles,  itis,  et,  par  licence,  is,  avec  a  loug, 
Commodian.  53,  14,  masc.  ct  fem.,  garde  d'iin  graud 
pctsonnage  et  stiriout  d'un  prince,  garde  dtt  torps, 
satellite  ;  au  plttricl  :  garde,  cortigc,  sttiie,  escorte 
(tres-class.)  —  I)  att  propr.  :  Quum  coniprehensum 
(C.  Mucium)  regii  sateliites  retraxissent,  ante  tribunal 
regis  destitulus,  etc  ,  Liv.i,  12.  Civilates  inl'ens;e 
11011  tyraunis  magis  quum  salellitibus  eoruui ,  moii.s 
contre  les  tyrans  qtte  conlre  lettr  eiitouragc ,  id.  34, 
36,  fin.;  cf.  :  Pro  reo  tyrannidis  affectat.e  :  «  Ubi 
sunt  arma?  quos  conlraxi  satellites?  «  oh  sont  mes 
armes?  qttels  saleitiles  ai-je  riittiis  autonr  de  moi.3 
Qtiititil.  Inst.  7,  2,  54.  Administri  el  salellites  »e\ 
N«vii,  Cic  Quint.  25,  ftti.;  cf.  pltts  bas,  ti°  II.  Ha- 
bet  sectatores  vel  polius  satellilcs,  qui,  etc,  it  a  des 
scclatcttrs  ott  pltitol  des  satcltitcs  qui,  etc,  Tac.  A:i,i. 
16,  22.  Contiiiiieliosum  foret,  si  equiles  Roinani  sa- 
tcllites  Numidae  traderentur,  it  etit  ete  honteux  pour 
des  cavalicrs  romains  d'etre  lcs  stUtllltts  tfttii  Nu- 
mide,  Sall.  Jug.  65,  2  ;  t:f.  :  Nabidis  domiiianlis  salei- 
lilem  faclimi  populiim  Ronianum,  Liv.  34,  /,i.  Sequi- 
111 111  i  salellites,  Ptaut.  Mil.  gl.  1,  78.  Auruin  per 
medios  ire  salellites  amat,  Hor.  Od.  3,  16,  6.  Ne 
posset  adire,  Cursus  equi  fecit  circumfususque  sa- 
telles,  Ovid.  Mel.  14,  354-  ~  Cassaris,  Tac.  Anu. 
2,  45.  <~  Sejani,  i<l.  ih.  6,  2  et  atitres  sembl.  — Isla, 
quae  modo  Mago  jactavil,  Hiniilconi  celcrisqi.e  Hau- 
nibalis  satellitibus  jam  laita  sunt,  satelliles,  partisans, 
compagtiOHS,  Liv.  23,  12;  de  memc  .^/  Hannibalis, 
('(/.  25,  28.  —  R)  mctaph.  (Ic  vltts  sottv.  poit.),  en 
parl.  d'ttii  cortige  analogtte  :  Jovis  pinnala  satclles, 
/c  satel/ite  aiti  de  Jttpiter,  1'aigle,  Cic.  poct.  Divin.  1 , 
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_,-,  106,  Tnsc.  i,  10,  i\.  — '  Noctis,  /<•  satel/ite  de 
(a  Ifuit,  c- </-./.  /'<•/,)//,■ ,/«  «wr,  /'</.  /'<»<•'•  <>/'•  Nom.  05  , 
10.  <~  Orci,  <.-<W.  Ccrbcrc,  Hor.  Od.  2,  18,  34.^ 
Neirtuni ,  /<•  mr/(je  </<■  Neptune,  c.-i-ct.  la  tempite, 
Plaut.  Trin.  4,  i,  i*.  F.n  parl.  des  abciltes  qui  accom- 
pttgnmt  tareuie.  Pliti.  II,  I?,  17-  —  n)  ""  fig-_: 
Hoiniiiein  nattira  non  solnm  celeritate  nientisoinavit, 
N^letianiseiisiistaniquaiiisalellite.-attribuitacuiinoios, 
c  ic.  l.e<*.  i,  9-  Virtutis  verse  cusios  rigidustjue  satelles, 
//<»/•.  Ep.  i,  i,  '7-  —  Dans  Ciceron  il  asouv.  utli  /'<//•'<■ 
access.  odieuse.  faulciir  ilc,  ministre  </<>,  scrrilciir,  auxi- 
liaire,  acolytc,  dcfcnseur.  champion,  complice  :  Stipa- 
tores  <'Oi'porisconsliluit,eosdem  ininistios  et  salelliles 
jiotestatis,  Cic.  Agr.  i,  i3;  cf.  :  Quos  pntavit  fore  di- 
ligentissimos  satellites  scelerum,minisiroseupidilatum 
suaruni.  id.  Prov.  Cons.  3,  5  <•<•  :  C.  Malliuin,  auda- 
cia>  satellitem  atque  administrum  iuae,/<?  sate/iite  et 

le  complice  de  ton  attdace,  id.  Catil.  i,  3,  7.  Quas 
(virlutes)  ralio  rerum  oniniuni  douiinas,  tu  volupta- 
tiiin  satelliles  et  ministras  esse  voluisti,  compagues 
dc  dcbauches,  id.  Fin.  2,  12,  37;  cj.  opp.  doniina- 
trix,  id.  Invent.  1,  2. 

*  satellitium,  ii,  n.  [satelles],  garde,  escorte ; 
au  fig.,  protection  :  ~  scripturarum,  Atigustin. 
Doctr.  Cln:  3,  18. 

SateUiusQuadratus,tfo//7 />/■(-</•/•<',  Se/v.  Ep.  27. 

gatfacio,  is,  ere,  //.  =  satisfacio,  satisfaire,  La- 
/•er.  ap.  Macrob.  Sat.  2,  7;  cf.  Satis  ago,  Salago. 

sathimmus  et  sathimus,  i,  porle  d  la  de- 
baitelte  (de  /jtxOr),  mentula),  Macr.  sat.  1,  8. 

satiabilis,  e,  adj.,  qui  peut  etre  rassasie  :  Nul- 
lis  satiabilis  unquam  Amnibus  Oceanus,  Victor.  Ge> 
nes.  2,  372. 

satianter,  adv.  voy.  satio  a  la  fin. 

siitias  ,  atis,  (fortne  access.  saties,  Juvenc.  1, 
637.  ad  satiem,  id.  3,  21G.  ab/.  satie,  Plin.  8,  5i, 
77  tres-douteux.)  f.  [  satisj,  nombre  suffisant,  suffi- 
sance,  quantite suffisante.  —  I)  enginir.  (en  ce  sens 
il  est  le  plus  souv.  anter.  et  postir.  a  fepoq.  class.; 
il  n'est  />as  dans  Ciciron  ni  dans  Cesar ;  il  ne  s'em- 
ploie  orclin.  quau  nom.  sing.)  :  Quorum  crudelitatem 
numquam  ulla  explet  satias  sanguinis ,  Att.  dans 
Non.  172,  7;  cf.  :  Quaenam  umqiiam  Pcenis  luendis 
dabitur  satias  supplici?  id.  ap.  Cic.  N.  D.  3,  38. 
(voy.  Cliaris.  p.  70  P.)  et  :  Fessus  satiate  videndi, 
Lticr.  2,  io3S.  Hasc  juvabant  Cum  saliate  cibi  :  nam 
tum  suut  omuia  cordi,  qiiand  iis  itaient  bien  repus  : 
car  alors  le  cceur  est  accessib/e  a  lajoie,  id.  5,  1390. 
—  Ut  hodie  ad  litationem  huic  suppetat  satias  Jovi, 
*  P/aut.  Psetid.  1,  3,  100.  A.gros  invasere,  frumentique 
ex  inopia  gravi  satias  facta,  Sa/l.  Fragm.  ap.  Non. 
172,  i3.  Cur  qui  avidius  vorant,  facilius  satiascapit, 
quam  qui  eadem  quietius  ederint  ,  Macrob.  Sat.  7, 
12  med.  —  Ad  satiatem  terra  ferarum  Nunc  etiam 
scatit,  en  grande  quanliti,  engrand  nombre,  enfoule, 
l.itcr.  5,  4°- 

II)  particu/.  dans  le  sens  subjectif,  envie  satisjaite, 
satieti,  degout,  eiinui  (en  ce  sens  il  est  antirieur 
a  Vipoq.  class.  et  ne  reparait  qua  partir  de  la  pe- 
riode  aAuguste;  mais  il  11'est  pas  dans  Quintdien  ; 
cf.  au  contraire  satietas)  :  Nihil  pol  jam  res  istiec 
mihi  voluptatis  ferunt  :  Dum  aelas,  tempus  tulit , 
perfuncta  satis  suni  :  salias  jam  tenet  Studiorum 
isloium,  aujourd' liui  je  suis  lasse  de  tous  ces  plaisirs, 
Ter.Hec.  4,  2,  18.  Quid  milii  proderit,  quam  satias 
jam  omnittm  rerum  lenel  ?  Lucd.  dans  Noti.  172, 
14.  Sicubi  cum  satias  Hominum  autnegoti  si  quando 
odium  ceperat,  Ter.  Eun.  3,  1,  i4  ;  de  merne  corres- 
pondant  d  odium,  id.  Eun.  5,  6,  3  ;  joint  a  taedium, 
Tac.  Anti.  16,  16.  Si  forte  jam  satias  amoris  inuxore 
ex  multa  copia  cepisset,  Z.ii>.  3o,  3  Drakenb.  N.  cr.; 
de  meme  satias  capit  aliquem,  le  degoiit  prend  qqn, 
Tac.  Aiui.  3,  3o,  fcn.  Ubi  id  temporis  vistim,  quo 
de  die  epulatis  jam  vini  satias  principiumque  somni 
esset,  L\v.  25,  23  Drak.  N.  cr.  Quae  ceteros  mollire 
solent,  tempus,  preces,  salias  mitigabant,  Tac.  Aim. 
6,  38.  Nos  pudor,  pauperes  necessitas,  divites  satias 
in  melius  mulet,  id.  ib.  3,  54.  Nec  finis  satiasve,  novi 
sed  sanguinis  ardor  Gliscere,  Sil.  14,  110. 

satiate,  adv.,  voy.  salio  a  la  fin.  Adv.  n°\>. 

Sat ibarzaues,  is,  »/.,  nom  d'un  Perse  qiiA- 
lexandre  fit  goitverneur  dc  /'Asie,  il  se  rivolta,  s'en- 
fttit  a  liaclres,  etlomba  dans  la  me.lee,  Cart.  6,  6,  20. 

Saticola,  SaTixoXa,  Steplt.  Byz.  589;  Saliculus, 
Firg.  jEii.  7,  v.  729;  Saticula,  Liv.  9,  22;  23,  14; 
1'elUjus  1,  14;  i>.  sur  iuie  liauteitr,  qui  siparait  /a 
Campanic propre  du  Samnium;  cllc  avait  nn  territoire 
a  elle,  dans  /c  voisinage  de  la  i\  actuelle  de  Caserla 
1'eccliio,  sel.  Mannert;  Savignano,  sel.  Reich.  — 
Hab.  Saticulani,  Liv.  Voy.  Parr.  suiv. 

SiitTciila,  a>,  f.  —  I)  vilU  de   Campanie,  Liv. 


7,  02;  9,  21;  a3,  3(j;  Vc/tei.  1,  14  ;  <•/.  Manncrt, 
Ital.  t,j>.  783.  —  II)  Dc  /a  1°)  Saliciilanus,  a,  tini, 
adj.  rclatif  a  Saticu/a  :  , — •  ager,  Liv.  2  3,  14,  fin.  — 
Ait  pltiriel  substantivt  Saticulani,  oruni,  m.  les  habi- 
tants  de  Satieula,  L^iv.  27,  10.  • —  *  2°)  Saticiilus,  i, 
///.  ////  liabitant  de  Saticula  :  <~  asper,  dans  /e  sens 
col/ectif,  tirg.  jEii.  7,  129. 

Matirulaiius,  a,  um,  voy.  Saticula  n°  II,  1. 

Waticulus,    i,  voj.  Saticula,  n°  II,  2. 

saties,  ei,  /.,  satiili,  Plin.  8,  5i,  77.  Jiivcnc.  1, 
637,  id.  3,  216  (doutcux). 

satietas,  alis,  f.  [satisj,  nombre  suffisant,  quan- 
titi  suffisaute,  suffisance  —  I)  en  giuir.  ( e.rtrem. 
rare  en  ce  sens)  :  Neque  urnquani  satis  hoe  res  (  sc. 
navis  et  muliei)  ornantur,  Neqne  ulla  ornandi  salis 
salielas  est,  P/aut.  Pcen.  1,  2,  6.  Au  p/ur.  :  Abies 
aeris  habcns  plurimum  et  ignis,  niinimunique  htimoris 
et  terreni...  contra  vero  quercus  lerreuis  principio- 
rum  satielatibus  abundans,  parumque  habens  humo- 
ris  et  aeris,  le  c/iene  qui  conticnt  beaucoup  de prin- 
cipes  tcrrcu.r,  Vilr.  2,  9  mcd. 

II)  particu/.,  dans  le  sens  subjectif,  satiiti,  degout, 
eiiiiui,  rassasicment  ( en  ce  sens  il  est  tres-elass.  et 
tres-jriq.,  surtout  au  fig.  et  dans  Ciciron)  —  A)  au 
propr.  :  Cibi  satietas  el  fastidium  ant  subamara  aliqua 
re  relevatur  aut  dulci  mitigatur,  la  douceur  ou  /'a- 
mertume  des  mets  flalte  011  pique  itn  palais  engourdi 
par  /e  digout  et  la  satieti,  Cic.  Invent.  1,  17,  fin. 
Gustu  datdulce,  amarum  ad  salietatem  usque  oggerit, 
Plaul.  Cist.  1,  1,72;  de  meme  ad  satietem,  d  satiite, 
jusqua  satiete,  Suet.  Domit.  21;  Plin.  18,  16,  43; 
34,  17,  49;  ct  citra  satietatem,  sans  produire  le  di- 
gout,  id,  23,  6,  57.  Quis  polione  uti  aut  cibo  dulci 
diutius  potest?  quum  utroque  in  genere  ea ,  quae  le- 
viter  sensum  voluptate  moveant,  facillime  fugiant  sa- 
tietatem.  Cic.de  Or.  3,  25,  99.  , — •  assidua,  Plin.  8, 
26,  40.  < — •  nimia,  id.  n,  34,  40.  —  De  la  *  2°) 
dans  le  sens  concret  (V excedant  de  la  nourrilure  quon 
a  prise,  c.-d-d.)  les  excriments ,  Solin.  1  med.;  cf. 
saturitas,  n°  II,  3. 

B)  au  fig.  :  Difficile  diclu  est,  quaanam  causa  sit, 
cur  ea,  quae  maxime  sensus  nostros  impellunt  volup- 
tate  et  specie  prima  acerrime  commovent,  ab  iis  ce- 
lerrime  fastidio  quodam  et  satietate  abalienemur, 
comment  la  satiili  et  le  digout  nous  iloignent  des 
clwses  memes  qni,  etc.  Cic.  de  Or.  3,  25,  98  ;  cf.  : 
Si  (eloquentia)  et  ex  copia  satietatem,  et  ex  amplilu- 
dine  fastidium  tulerit,  Qiiinti/.  Insl.  5,  14,  3o ;  de 
meme  joint  d  fastidium,  Cic.  Mur.  9,  21 ;  joint  d  tae- 
dium,  Qitintil.  Lnst.  9,  4,  143.  Cupio  ./Egyptiim  vi- 
sere  et  simul  ab  hac  hominum  satietate  nostri  disce- 
dere  et  cum  aliquo  desiderio  reverti,  Ctc.  Att.  2,  5 ; 
de  meme  r^j  mei,  le  digoitl  de  moi-meme ,  id.  Mur.  9, 
21.  Mirum  me  desiderium  tenet  urbis,  satietas  autem 
provinciae,  et  je  suis  dcgoiiti  de  ma  province  ,  demon 
gouvernement,  id.  Fam.  2  ,  11  ;  cf.  :  Nisi  forte  non- 
dum  etiam  vos  dominationis  eorum  satietas  tenet,  <i 
moins  que  vous  ne  soyez  point  encore  faliguis  de  leur 
tyrannie,  Sall.  Jttg.  3i,  20,  et :  Ante  inimicos  satietas 
pcenarum  suaruni  cepisset  quam,  etc.  (il  y  a  un  peu 
p/us  liaut :  jffpnaruin  ex  inimicis  satis  est),  Liv.  3, 
5g.  Quo  pacto  satietatem  amoris  ait  se  velle  sumere  ? 
Ter.  Phorm.  5,  5,  6.  Studiorum  omnium  satietas  vi- 
lae  facil  satietatein,  c'est  la  satiite  de  tous  les  gotlts 
qui  fait  la  satiete  de  la  vie,  Cic.  de  Senect.  20,  fin. 
tJt  (musici)  verborum  numero  vincerent  auriiira  sa- 
lielatem,  id.  De  Or.  3,  44,  J74;  cf.  :  Ut  varietas 
satietati  occurreret,  pour  prevenir  la  satiite  par  la 
variiti,  id.  Or.  53,  174,  et :  Yariare  orationem  ma- 
gno  opere  oportebit.Nam  omnibus  in  rebus  similitudo 
est  satietatis  mater,  en  loutes  choses  la  monotonie  est 
mire  de  la  satiiti,  id .  Invcnt.  1,  11,  76  :  de  mimc 
<v  similitudinis,  id.  de  Or.  2,41,  J77!  cf.  satio,  n°  II, 
B.  Te  deseret  ille  aetate  et  satietate,  Plaut.  Most.  1, 
3,  3g.  Adeo  usque  salielatem  dum  capict  pater  lllius 
quamamat,  Plattt.  Amph.  1,  2,  10;  de  meme  :  Usque 
ad  satietatem  oscnlis  frui ,  Pctron,  Sat.  i3i,  fin.  — 
Au  plur.  :  Non  debent  esse  ainicitiarum  sicut  aliarum 
reitim  satielates,  Cic.  Lce/.   ig. 

satiu'  et  satine,  voy.  satis,  n°  I. 

SatTnus,  i,  m.,  sitrn.  rom.,  I/iscr.  ap.  Miiral.  12, 

I.  satio,  avi,  alum,  1.  v.a.  [satisj,  satisfairc  la 
faim,  la  soif,  rassasier,  assouvir  (tres-class.;  friq. 
stirtout  dans  le  scns  figuri).  —  I)  au  propr.  :  Satiat 
scmodius  cibi  in  diebus  singulis  vicenos  et  centenos 
turtures,  rassasie  chaque  jour  cent  vingt  tourterel/es, 
Coinm.  8,  9,  3 ;  de  meme  r^j  se  (orca),  se  rassasicr 
de,  P/in.  9,  6,  5.  Teniebat  ad  ccenam ,  ut  anirno 
quieto  saliaret  desideria  naturje,  potir  satisfaire  ou 
apaiser  tranqiiillcmcnt  son  appetit  naturel ,   Cic.  Fin. 


s,  8,  23;  cf.  r*j  silim,  Martial.  (>,  35.  ~  A11  partie. 
parf.  :  Satiati  agni  ludunt  blandeque  coruscant,  Lucr. 

2,  320;  de  meme  <~  canes  sanguine  herili,  Qvid.  Met. 

3,  140;  <~  vultur  humano  cadavere,  /'////.  3o,  10,27. 
V>)  mitaph.,  eit  ginir.,  remplir,  pourvoir  suffisam- 

ment  de,  saturer  (  non  antir.  d  Augustc  )  :  ~  soltim 
stercore,  saturer  le  sol  de  fumier,  Cohim.  a,  10,  23; 
Plin.  19,  8,  4'.  ~  parietem  palca,  Petroit.  poet.  Sat. 
i35,  8,  8.  <~  Tvrium  colorem  pelagio,  pour  la  cou/eur 
tyrienne  011  trempe  la  laiuc  dans  la  pourprc,  Plin.  38, 
62.  ~  fretum  aquis,  Ovid,  Met.  8,  838;  dememe  <~ 
Nilum,  Plin.  5,  9,  10.  ~  ignes  odoribus,  Ovid.  Met. 

4,  7.5y.  <~  luminc  Phrebi,  Martial.  8,  36. 

II)  att  fig..,  rassasier,  apaiser,  ca/mer,  satisfaire 
(cn  bonue  et  en  mauvaisc  parl)  :  In  ejus  corpore  la- 
cerando  ac  vexandoquum  animum  satiare  non  posset, 
oculos  paverit,  ne  pouvant  assouvir  son  dme,  il  a  dtt 
moins  repu  ses  yeux,  Cic.  Pliil,  11,  3,  fiu.  Animi  in- 
gratam  naturam  pascere  semper,  Atque  explere  bonis 
rebus  satiareque  numquam,  Lucr.  3,  1017;  cf.  :  Ne- 
que  enim  expletur  umquam  nec  satiatur  cupidifatis 
sitis,  Cic.  Parad.  1,  1,  6,  et  :  Quae  aut  ad  explcndas 
cupidilates  aut  ad  odium  satiandum  aut  ad  ulciscendas 
injurias  pertinebunt ,  011  pour  assouvir  sa  haine ,  id. 
Partit.  27,  96;  de  meme  encore  < — -  libidines,  nialum 
cxjilere,  /</.  Rep.  6,  1 ;  et  cf.  d  la  stiite  :  Non  satiaris 
euin  ( poptiliiin)  libertate  ,  sed  incenderis  pupiditate 
liberlaiis,  cum  tantummodo  potestatem  gustandi  fe- 
ceris,  id.  Rep.  2,  28.  Quae  sanguine  alilur,  quae  in 
omni  rrudelilate  sic  exsullat,  ut  vix  hominnm  acei  bis 
fune.ribus  satietur,  id.  ib.  2,  41.  Erat  in  eo(.sc.  Ca- 
tone)  aviditas  legendi,  nec  satiari  poterat,  id.  Fin.  3. 
a>  7  :  cf.  ■'  Ciijus  (sc.  Catonis)  me  numquam  satiare 
potuit  oratio,/e  naijamais  pu  me  lasserde  1'entendre, 
id.  Rep.  2,  1,  et :  Satiari  delectatione  non  possum,  j'e 
nc  puis  me  lasser  dc  les  contempler  (  ces  mervci/tcs), 
id.  de  Senect.  i5,  52.  Nec  satiare  queunt  spectando 
corpoia  coram  (amantes),  Lucr.  4,  1098.  Ut  teneras 
adhuc  mentes  satiari  velut  quodam  jucimdioris  disci- 
jilinae  lacte  patiantur  (doctores),  Quintil.  Inst.  2,  4, 
5.  —  Au  partic.  parf.  :  Cupidis  rerum  talium  odio- 
sum  fortasse  et  molestum  est  carere  :  satiatis  vero  et 
expletis  jucundius  est  carere  quam  frtii,  pour  ceux  qui 
ont  gouti  les  plaisirs  etqui  sont  rassasiis,  la  privation 
est  plus  agreablc  que  la  jouissance ,  Cic.  de  Senect. 
14,  47;  Ait  se  velie  illud  (candelabrum)  etiam  atque 
etiam  considerare  :  nequaquam  esse  satiatum,  id. 
Verr.  2,  4,^8,  fin.  Ubi  illuxit,  Romanus  integer  sa- 
tiatusque  somuo  productus  in  aciem,  Liv.  2,65.  Nec 
satiatus  vivorum  poena,  insepultos  projecit,  non  con- 
tent,  non  satisjait  de  les  avoir  punis  vivants,  il  jcta 
leurs  cadavres  d  la  voirie,  id.  29,  9,/?//.  Nec  patrum 
cognilionibus  satiatus  judiciis  assidebat,  ce  netait  pas 
cissez  pour  lui  des  procidures  sinatoria/es  ;  il  assistait 
encorc  aux  jugements  ordinaires,  Tac.  Ann.  1,  75. 
Heu  nimis  longo  satiate  ludo,  Hor.  Od.  1,  2,  37.  — 
Poit.  avec  /e ginitif  (d  causede  satis  ottencore  d'apres 
1'analogie  //'expletus)  :  Qiinm  satiata  ferinae  Dextera 
caedis  erat ,  repetebam  frigus  et  umbras,  Ovid.  Met. 
7,  808;  cf.  :  Quassat  per  auras  Titanum  bello  satia- 
tam  sanguinis  bastam,  Sil.  4,  437  et :  Saliatus  et  aevi 
Et  decoris,  id.  16,  6o5. 

B)  parlicul.  dans  le  sens  subjectif,  digoiitcr,  rem- 
plir  de  digotit,  fatiguer,  lasser ;  au  passif,  avoir 
jusqtid  satiiti,  etre  digoute de  (rare,  mais  tres-class.; 
cf.  satias,  n°  II)  et  satielas  ,  /;°  II,  B) :  Secretie  ( iigu- 
rie)  ut  novitate  excitant,  ita  cojiia  saliant,  Quintil. 
Insl.  9,  3,  5;  cf  .•Primum  numerusagnoscitiir,  deinde 
satiat,  postea  cognila  facilitate  contemnitur,  Cic.  Or. 
64.  —  Horum  vicissiludines  efficient,  ut  neque  ii  sa- 
lientur,  qui  audient,  fastidio  siuiilitudinis,  nec,  etc, 
id.  de  Or.  3,  5o,  ig3  (cf.  ib.  2,  41,  177  :  Sitnilitu- 
dinis  satielate  defatigelur,  voy.  satietas,  n°  II,  B  vers 
la  fin.)  Agricola  assiduo  satiatus  aratro,  Tibult.  2,  1, 
5r  ;  cf.  :  Ipsum  ("Vitellium)  sane  senem  et  prosperis 
adversisque  saliatum,  vieux  et  rassasii  de  prosperitcs 
et  de  revers,  Tac.  Hist.  3,  66,  el  :  (Domitianus)  se- 
creto  suo  saliatus,  id.  Agr.  39,  fin.  —  De  la  : 

Adv.  —  *  a)  satianter,y/<\5<//('<z satiete,  =  ad  satieta 
tem,  affatim  :  equi  satianler  |>asti,  Appttl.  Met.  7 
p.  195.  —  b)  saliate,  meme  signif.  (poster.  d  Au- 
guste)  :  Tilia  ignis  et  aeris  habendo  satiale  alquc 
numoris  lemperate,  Vitr.  2,  gmed.;cf.  n"  1.  ~  ea- 
dem  dicere,  Arnob.  6.  — Superl.  :  Cetera  Hermippus 
satiatissime  exhibebit,  Tertul/.  Anim.  46;  de  meme 
«^sentire,  Augustin.  de  Mus.  4,  14. 

2.  satio,  6nis,y.  [1.  seroj,  aclion  de  semer  ott 
d'ensemencer,  ensemenc.ement,  semailles  :  In  jugero 
Leontini  agri  medimnum  fere  trilici  seritur,  perpetua 
atque  aequabili  satione,  Cic,  Verr.  2,  3,  47  ;  dc  meme 
Varro,  R.  R.  1,  3g,  1 ;  Colttm.  2,  9,  7  ;  3, 14,  2 ;  1 1, 
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i,  80 ;  Liv.  i>,  3.,,  /  irg,  Gtorg,  2,  ity,  el  autrcs. 
—  Au  plur.  :  Iji  aralores  jugera  salionum  suarum 
prolilerenlur,  Cic.  Verr.  ■>,  3,  i5. 

Sa<  ion.  iaxiwv,  Polyb.  5,  108  ;  lieu  Je  Plllyrit 
romaine  dans  le  pays  qiu  environnc  le  lac  Lychuitis ; 
></.  Reicli.,  iiii/.  SapigO, 

snt  iimalis,  e,  adj.,  oh  I  on  s&me  (des  ciriales, 
Jes  leguines),  S.  Greg.  Ep.  ri,  5;  IsiJ.  Or.  t5,  ii; 
Gloss.  Vat.  I.  7,  p.  578. 

sutlor,    voy.  Satis. 

satira.  ae,  voy.  satur,  a  lafin.  n"  B. 

oaf  irlcus  (/</  confusion  i/u'011  a  failfi  de  la  salira 
romaine  avec  la  satyre  grecque  a  fait  souv.  ecrire 
incorrectemeiU  satyrieus;  de  lii  attneutre,  mime  avec 
la  lerminaison  grecque,  Salyrtcon;  voy.  d  la  stiite  et 
cf.  satirograplms)  a,  um ,  adj.  [satira],  relatifa  la  sa- 
lirc  (romaiue),  saliriquc  :  Haccus,  ut  saliriei  cai tninis 
serinlor,  derisit  kominum  vanilatem,  Flaccus,  cn  ecri- 
vaiit  salirique,  s'est  ntoqiti  de  la  va/iitc  hitmuiiie, 
Lactant.  2,  4 ;  de  mimt  <^->  nialeria,  Sitlon.  Ep.  8], 
11.  —  Sitbstantivt  satiricus,  i,  m.,  pocle  satiriqtte, 
id.  ib.  1,'iij  4,  1.  Et  Satiricoii,  i,  //.,  titre  d'un 
ecrit  de  Pitrone.  —  Adv.  satirice,  en  langage  saliri- 
que,  Vet.  Scliol.  Cruq.  ad  Hor.  sat.  2,  8,  72.  Por- 
pltjr.  ad  eitnd.  ep.  1,   i5,  I. 

siltlrofijriiphus  (icrit  aussi  satyrogr.,  voy.  sati- 
ricus  ait  conim.),  1,  ••//.  =  daTupoypicfoc  (cf.  satiri- 
cus  au  comm.),  icrivain  satirique,  aittettr  de  satires  : 
Ut  satirographum  le  aut exsecranlur  aul  lelormidant, 
Sidou.  Ep.  1,  1 1. 

salis,  el,  sotis  utie  forme  abregee,  sat  (voy.  ce  qiti 
suit  e.t  cf.  la  letlie  S.  ■ —  saliu'  conlraction  pour  sa- 
tistie,  voj.  a  la  suite),  adv.,  assez,  sujfisainmcnt,  cn 
sitffisaitce  (dans  le  sens  objcctif.  de  maniere  d  navoir 
plus  besoin  de  rien;  au  cotttratrc  aflatiin,  dans  lc  sens 
sitb/ectif,  de  maniere  a  nc  plus  vouloir  de  rien  ;  voy. 
Dcederl.  Synon.   1,  p.   108  et  suiv. 

1  °)  atljectivt : 

a)  formc  satis  :  Quod  (fueniun  et  pabulum)  bubus 
satis  siel,  qui  illic  sient,  Cato,  li.  R.  i'i-j.  Cni,  si  con 
jurcl  popuius,  vix  tolu'  satis  sit,  suffirail  d  pcine  tout 
entier,  Litcit.  dans  Cliaris.  p.  ig3  P.  Libram  ajebant 
salis  esse  ambobus  farris  Inlritx.  Pltis  comest  sola 
uxor,  qtiune  livre  dc  farinc  suffirait  a  tous  deux, 
Titin.  dans  Non.  8t,  i3;  de  memc,  Hor.  Sat.  1,  5, 
(38.  Duo  talenla  pro  re  noslra  ego  esse  decrevi  salis, 
Ter.  Heaut.  S,  1,  67.  Quod  salis  pitlabas  Ina  bona 
ainbobtis  fore,  id.  Ad.  5,  3,  24.  Dies  mihi  hic  ut  sil 
salis  vereor  Ad  ageiidum,y<.'  crains  qite  la  journic  nc 
me  suffise  point  pottr  fairc  mes  affaires,  id.  Antl.  4  > 
2,  22  ;  cf.  ■■  Si  ad  arcendum  Italia  Poenum  coiisul  al- 
ter  satis  essel ,  s'il  suffisait  d'un  des  deux  consuls, 
Liv.11,  17,  6  et  :  Quicqiud  adjecissent  ipsi  terroris 
satis  ad  perniciem  fore  rali,  id.  21,  33,  4  ;  cf.aussi  : 
Jani  nohis  longa  ;etas  et  abiiude  salis  ad  disceiiduiii 
spatia  viderentur,  Quintil.  Inst.  12,  11,.  19.  Nouue 
tibi  salis  esse  hoc  visum  solidum  est  gaudium, 
\isi,  elc?  Ter.  And.  4,  1,  23.  Animo  satis  h;ec  ves- 
tigia  p:ti  va  sagaci  .Siinl,  per  qua;  possis  cogtioscere  ce- 
lera  tute,  Litcr.  1,  4o3.  Satis  est  libi  in  le,  salis  in  le- 
gibtis ,  satis  iu  mediocribus  amicitiis  pr;esiditim,  /// 
trouveras  toujoias  cn  toi-mime,  dans  lcslois,  dans  des 
naisons  moins  inlimus  assezde  protectio/t,  Clc.  Fiit.  2, 
26,  24  Gwr.  N.  cr.  Ut  seniper  vobis  auxilium  adver- 
Mis  inimicos  salis  sit,  Liv.  6,  18,  10.  Salis  esse  Italiie 
niiiiin  consulem  censebat  :  alteri  decernendam  Mace- 
doniam  esse,  id,  34,43,  4.  Se  non  niodo  satis  habere 
a  tne,  M<t  ttiaiu,  etc,  Cic.  Planc.  38,  92  ;  cf.  :  Ipse 
liuinain  venirem, si  salis  consilium  quadam  de  re  ha- 
berein,  id.  Att.  12,  5o.  —  ld  inodo  si  tneicedis  Dalnr 
mihi...  salis  IMilii  esse  ducam,/e  serai  content,  je 
trouverai  qne  cest  assez  pour  moi,  Plant.  Amplt.  2,  2, 
16.  Salts  boc  tibi  est,  Tcr.  Eitit.  4,  7,  40  el :  Animo 
isltic  salis  tst,  anribus  non  satis,  en  voilii  assez  pottr 
Fintelligence,  pas  assez poiu  1'oreille,  Cic.  Or.  6'ifin., 
cf.  aussi  :  Dicebanl  de  re  pnblica  quod  essel  illis  vitis 
et  consulari  dignitali  salis,  reussirent  assez  tlans  l'elo- 
qiicitcc  politique  pour  soitleitir  1111  grand  nom  et  la 
dignite  considaire,  id.  Ilntl.  35,  1  S>.  J)c  la  aussi 
dant  iin  doiilile  sens  :   /./'.  .1  a  1 11  ^ali^  CSl  nnln.  /./'.   I  11111 

igitur  iii  dives  cs  factus  ?  Cesl  bon;  cela  me  suffit.  — 

/.//  n-lu  pltu  richef  1'lttttl.  Asin.  ■>.,  2,  64.  —  Qnidws 
.iii     est,  ilnni    vival   modo,   //>///  et  qu'nn    voudra, 

pourvii  qitctlr    iivf,   T,r.   Hiaul.  4,   1  ,    28.  Exquile, 

adesl  :  quod  satii  sit,  faciel  ipsa,  ///.  Hcc.  5,  ■>.,  17.  In 
tjuo  Apelies  picjores  quoque  eoa  peccare  dicehat,  qui 

1 iiiniiii ,  quid  essel   salis,  ///-  comprenaieiil  pns 

olt    il  Imii  tarreter,   1"/, .  ///-.  ■>■>.,  -i.  Sinn  avidior 

cli.nii,  qnain   siilis  esl  ,  glorise,  je  >///>    trop  nvide  tle 

id.  Fam,  9,  1  i,   2;  "//  dit  attssi  >////>  esl  :  1'lns 

,.11-   doleo,  "/.  i\rr.  ■>.,  5,   ',ii,  fin.  Semel  lii- 


gielldi  st  dala  csl  OCCasio,  S.ilis  esl,  Plattt.  (n/it.  1,  1, 

9 ;  cj.  :  Saiis  essi'  deberet,  si,  etc,  on  devrait  ><'  cou- 
tentcr dc,  etc,  Cic.  De  Or.  ■>,  \\  et  :  Salin'  balns,  si 
feminarum  nnlla  'sl ,  qttam  eeque  diligam  ?  Platit. 
Amph.  1,  i,  11  ;  <;/.  \.Ti  salis  pra-slat,  si,  etc,  Quin- 
til.  lnst.  7,  10,  i5  //  .-  Ntin  saiis  efficil  oralio,  i\,elc, 
•d.  il>.  8,  3,  62.  —  Noclesque  diest|ue  assiduo  satis 
superque  esi,  Quo  facto  aul  tiicto  adcsi  opus,  <piictns 

nc  sis,   /'/«///.  Ain/ih.    1,  1,  1',;  cf.  :  l'tiinis  dcilil  tis- 

que  supcrque Quam  satisest,  /////■.  Sui.  1,  2,  iiii.Saiis 
snpcitpie  babere  tlicit.  tpiodsibiab  aibitno  Iribiiatui , 
il  se  declarc  plei/teincnl  satisfait  de  cc  que  1'arbitrc 
luiaura  altoue,  Cic  Rosc  Com.  4,  11.  Tanla  repente 
coloinissa  vis aquae,  ut  ea  modo  exercittii  saiis  sttper- 
que  forel,  /7  toinba  tont  ii  coup  itnc  pluit  >/  abondautt 
qitiij  en  cut  asscz  et  dc  reste  pour  tontc  utlt  armce, 
Sall.    Jug.    75,    7.  Voy.  aitssi    a  la  suitc  lc  n"   y  ct 

fi)  satis  esl  (habeo),  credo,  ctc.,  avcc  linfat.  011  une 
propos.  infin.  pour  sujel  oit  pour  complem.  :  Hnic  sa- 
tis  illtid  erit  plantnn  l.icerc  altpie  piobarc,  l.ucr.  2, 
934.  Satis  esl  celcrisarliliciis  perficiendis  lantummodo 
siniileni  esse  bominis,  cl  id  quod  tradalnr...  jiosse  pcr- 
cipcre  animo,  il  suffit,  pour  rcussir  ilans  les  aittres 
arts,  tfctre  ait  nivcait  commiin  dcs  kommes,  <■/<■.,  Cic. 
De  Or.  1,  28,  127.  Salisetal  responderc  Magnas  : 
ingenles,  inquit,  il  suffisait  de  repondre  Magnas;  // 
aima  mieux  dire  :  Ingentes ,  id.  Lail.  26 ,  g8.  Veltit 
salis  sit,  scire  ipsos,  coinmc  s'ils  sitfftsait  queiix- 
nicmes  fttsscnt  instruits,  Qiiiiili/.  Insl.  8,  2,  19.  Si  oia- 
tori  satis essel  docere, id.  ib.  10,  i,78.Nuuc  libertatem 
repeti  salis  est,  Liv.  3,  53  fiu.  Vos  satis  habebalisani- 
mam  retinere,  Sall.  Jug.  3i,  20.  Illud  satis  liabeo  di- 
cere,  Qiiintil.  Inst.  C,  5,  11.  Diim  salis  ptitant  vilio 
carere,  ils  croient  quil  suffit  tfetrt  exempt  de  vice, 
id.  ib.  2,  4,  9.  Si  res  nudas  alque  inoriiatas  indicare 
satis  videretur,  /</.  ib.  2 ,  4  ,  3  et  autres  sembl.  Avec 
itne  negalion  :  Qiiarnm  (reitim)  iinaiu  dieeie  causam 
Non  satis  esl,  verum  plures.  ilne  suffit  point  cfen  thre 
tiiic,  mais  plnsicitrs,  Lucr.  6,  705.  Nec  vero  habere 
virtutem  salis  esl,  uisi  ulare,  il  ue  suffii  point  d'avoir 
de  la  vcrtu,  d  faut  encore  en  fairc  usagc,  Cic.  Rep.  1, 

2.  Opera  exslruentibus  salis  uon  est,  saxa  alque  ma- 
leriam  congerere,  Quiniil.  lnst.  7,  proem.  §  1.  Nou 
satis  est ,  pulchra  esse  poemata  ,  ce  nest  point  assez 
qti'un  poeme  soit  beau,  Hor.  A.  P.  99  et  anlres 
sembl.  —  Avec  /'infin.  parf.  (freq.  seulem.  a  partir 
de  la  periode  d'  Auguste  ;  cf.  Ziimpt,  Gramm.  §  590)  : 
Nuncsatisestdixisse:  «Ego  nura  poeinata  pango, »e/c, 
Hor.  A.  P.  416.  Quod  hactenus  ostendisse  satis  est , 
Quiittit.  Inst .  6,  3,  62.  Atque  id  viro  bono  satis  est, 
docuisse  quod  sciret,  id.  ib.  12,  1 1,  8.  Illud  notas>e 
salis  habco,  id.  ib.  9,  4,  i5.  Avec  iinc  itegation  :  Non 
ille  satis  cognosse  Sabime  Gentis  habet  riltis ,  Ovid. 
Met.  t5,  4.  Non  satis  crednnt  excepisse  qti;e  relicla 
erant,  Qitintil.  Inst.  2,  1,2. 

Y)  avec  le  genit.  :  As.  Salve.  St.  Salis  mihi  est  tnre 
saltttis,  nihil  nioror,  11011  salveo,  Plaut.  Triic  1  ,  •> , 
4;  de  mcme  < — •  oralionis,  id.  Racclt.  1,  2,  59  ;  r*~>  vcr- 
borum,  assezde  paroles,  id.  Capt.  1,  2,  16.  Pro  pec- 
cato  niagno  pauliun  supplicii  salis  est  patri, pour  iinc 
grosse  Jattle  iin  pere se  contente  d 'ime  legere puuition, 
Tcr.  And.  5,  3,  32  ;  cf.  :  Satis  tnilii  id  habeam  snp- 
plicii,  diim  illos  ulciscar  inodo,  /</.  Ad.  3,  2,  t5.  Ea 
amicilia  11011  salis  habet  fumitatis,  ceite  amitienest 
point  assez  sotide,  Cic  Lte/.  5,  19.  Ut  ad  diceiidtim 
lemporis  salis  habere  possim,  asscz  de  temps  pour 
plaidcr,  itt.  Vcrr.  2,  2,  1  ;  cf.  :  Quibtis  ad  evitanda 
\ilia  judicii  satis  fttit,  Quintit.  Inst.  10,  2,  i5.  Si  vi- 
deatur  satis  pnenarum  dedisse,  avoir  ete  assez  puni, 
/</.  //<.  7,4,  iS.  Jatn  satis  terris  nivis  atque  dirse 
Grandinis  misit  pater,  assez  de  neige  et  de  grele, 
llor.  Oit.  1,2,  1  et  antres  sembl.  Satis  superque  esse 
libi  suarum  ctiique  rerum,  Cic.  Lael.  i3,  45  Ktotz, 
N.  cr.;  de  menie,  satis  superque  aveo  le  genilif,  assez 
el  trop  de,  Liv.  2,  42,  6;  3,  67,  3  ;  25,  32,  (i;  2S,  29, 
7  ;  Hor.  Epod.  17,   19. 

I>)  foime  sat  (le  plus  souv.  c/iez  les  poctcs ;  nesl 
pas  dans  Cesar)  :  Disne  advorsor  ?  quasi  Tilani  citni 
dis  belligerem,  Quibus  sat  esse  non  queam  ?  ftrai-je, 
comme  lcs  Titans,  la  guerrc  aux  dieux,  a  qui  jc  //<• 
saurais  risister?  Ptaut.  Pers.  1,  1,27;  cf.plus  haut 
n"  a  au  comm.  Pol  vel  legiont  sal  est  (obsotiium), 
i/  y  a  dc  quoi  regaler  ime  lcgion  enticre,  Plaul.  Aitl. 

3,  6,24.  ln  jure  cansani  dicilo,  bic  veibtiin  sal  esl, 
nl.  Iltid.  i,  li,  28,  ,■/'.  ,,/.  Iluccii.  4,  8,  37;  Trttc  2, 
8,  14.  Tanlum  quantum  s.-it  ns\,autant  qii'i/Jhiii,iCic 
dc  Senect.    i\,  ',S;  <■/.  .-  Tantum  sat   habes?    '/'<■/■. 

Hcttiit.  \,  I,  in.  Si  b.ie  s.il  est,  Sl  o'tSt  assrz,  Quiil- 
tjl.  Inst.  ■>.,  11,  7.  Amabo  jam  sat  esl,y'c  t'en  prie,  cn 
coila  assez,  Pttitit,   Asin.   '<,   !,   1 1 7  ;  de  miriie,  Ter. 


And.  1.  1.  1 ',  i ;  /////.  \,  ;,'  ',•)  ,  l'ti,,n„.  i,  j  T  ',;. 
Peene  plus  quam  sai  trM, id,  ii,.  •">.  ;,  1 4.  gat  liafxvi, 

/«'.  .-/////.  ■>,    1,     15;    i,    1,  ■>■>    et  anties  tembl.  —  8) 

sat  esi  (habeo,  credo,  ctc.)avec  1'infui.  ou  une propot, 
inp.11.  pour  tujet  tm  pour  coinpUm.  :  Nouue  i.l  -..| 
eiai,  Accipere  - > I >  illo  injuriam?  ciiam  argentum  'st 

ullio  objccliiin,  etc,  Irr.  P/torm.  5,  2,3.  I'«ideie 
pOSSe  sal  cst,  i/  sufjit  dc  pitiivutr  lc perdie  I1111  mortel), 
tlvid.  Hcr.  12,  7r>.  Qui  non  sal  Ital/nil  conjugcm  il- 
lexe  iu  stiipiinn,  qui,  nou  content  d'avoir,  </c., 
Poct.  tt/i.  Cic.  A'.  D.  3.  27.  —  -f;  avec  lr.  geilit.  : 
Sat  babe!  favitornm  seinper,  qui  retle  facit,  /'/«<//. 
Ampli.  prul.  79.  At.  Maler  salve.  Arl.  Sai  saliili»'l, 
/'//.  Asin.  5,  2,  (ii  ;  //<■  tnrmc  r^j  vocif  ,  itl.  Truc.  2,  3, 
29'5  ~  ''goi,  Ttr.  Ilec.  2,  1,  19;  <^  po-iia.-,  Prop. 
I,  17,  it,  ti  autres  sembl. 
1")  adverbialemenl 

a)  forme  salis  —  a)  avtc  des  verbes  :  St  sis  sanns, 
aut  sapias  salis,  1'laul.  Amph.  3,  2.  2  i.  QuaeiO  ab- 
snKiio  liioc  me,  qtiando  sali»  deluseris,  /«  fes  assez 
jotli  dt:  moi,  id .  ib.  5,  1,  45.  Satis  jitn  dolui  ejf  animo 
el  cura  me  salis  Ei  lacrimi»  maceravi,  id,  Capt.  5,  1, 
17  sq.  Salin'  me  illl  liodie  scelesti  cepeiunt  dolo, 
id.  ib.  3,  4(  120.  Ego  isine  salis  scio,  je  iic  lc  taii  que 
trop,  Trr.  Hec  5,  ',,  i- .  (v)ni  si  unus  salis  Qiiinia  con- 
setpii  posstlfiiun  seulpouvait  tatisfaire  ii  tont  a  lafuis, 
Cic  Rrp.  1,  34.  I  1  salis  osicndeiit,  reliquos,  etc, 
</.  ib ■  2,  3 1  ct  autrcs  sembl.  Qiio.l  bruli  nec  satis 
ardare  qtietint,  Nccv.  1,  4.  Caput  tlolel,  nequc  audio 
neque  oculis  prospicio  .salis,  je  11'ciitends  pas,  /c  nc 
iiois  pas  bien  netlement.  Plaut.  Aniph.  5,  1,7.  — 
Contra  Eptctiriiin  saiis  superque  dfctum  est,  Cic  N. 
D.  2,  1,  2;  de  meme,  td.  Ttisc  1,  45  //'/.,'  Hur.  f.potl. 
1,  3i;  cf.  :  Quidtpie  furor  valeat,  1'cnlbea  c.ede  sa- 
lisque  Ac  super  oslendil  ,  Ovid.  Met.  4,  42y.  I  u) . 
aussi  d  ta  suite.  11"  II,  D,  1,  a.  —  81  «>•<•<•  dcs  «</y<<- 
tifs  :  Ego  virlule  deuin  et  majottiin  noslroruin  dives 
sum  satis,  je  suis  assez  riclie,  Plaut.  A11I.  ■>.,  1,  4i  ; 
Capt.  2,  2,  74.  Dummodo  ntoiala  tecle  uinat,  do- 
tata  est  salis,  si  elle  a  de  boniics  qitatites.  etlc  est  suf- 
fisamment  tlolce,  id.  Aul.  2,  2,  (>2.  Salis  ilicacula  cs 
amatrix,  id.  Asin,  3,  1,8.  Satis  multa  restaiit,  Cic. 
Rep.  2,  44-  Video  te  teslimoiiiis  salis  insti  iicttitn,  ///. 
ib.  I,  38  et  aittrrs  srmht.  Salis  superqtie  btinnlis  e  I, 
qui,  etc,  Liv.  3,  53  «//  fiit.  —  Qqfois,  comme  te 
fraucais  assez  daus  le  sens  de  :  passabtement,  iitct/tf- 
creinent  :  Videur  niibi  nostruni  illtiin  consulaicni 
exercituni  boiioiuni  oinnium,  eliain  salis  bouorum, 
habere  firmissiinum,  cette  armie  des  gens  i/e  bicn  </ 
meme  des  dcmi-gens  de  liien,  Cic  Atl.  •->,  ig,  4;  </• 
d  la  sttite  lc  n"  y  et  I»,  fi.  —  y)  Avec  iles  adverlns 
011  des  tocutioiis  adverbialcs  :  Al.  Qu;e  nou  deliquil, 
decet  Attdaceni  essc,  confideiiter  pro  se  et  proterw 
loqui.  Am.  Salis  audacler,  Ptaut.  Amph.  2,  2,200; 
de  meme  /-^certo  scio,  jesais  dc  science  stijfisammcitt 
cerlaiue,  /e  crois  etre  siir,  nl.  Pscud.  4,  5,  5;  rvj  su- 
perbe  illuditis  me,  Ter.  Phorin,  5,  7,  aa ;  >~/ scile 
promittit  tibi,  id.  Heaut.  .',,  4,  -.  Quse  ut  nosliis  re- 
bus  non  satis  boncste,  in  anticoniin  (iiinl  honeslis- 
siine,  Cic.  Lail.  16,  07.  Ad  (laiiiniain  acccssi:  inijiru- 
dentius  Salis  ciiin  periculo,  //«//  sans  quelqut  danger, 
Ter.  And.  1,  1,  10/,  et  autres  semld.  Dc  memer^j 
bene  ornaUe,  asscz  elegammeni  paries,  Plaul.  Paen. 

1,  2,  73 ;  dc  /<i  satis  bene  siguipe  qqfois  asse/.  bien 
c.-a-d.  passablemcnt,  moderemcnt,  mediocremeut  : 
A  tpio  (Colone)  tpitiin  tpnereieliii ,  quid  uiaxinie  in 
re  familiari  expediret?  respondit  :  «  Kene  pascere.  » 
Quid  secundiim  ?  »  Salis  bene  pascere.  »  Qnid  ter- 
tium?  ■<  Male  pasceie.  »  Quid  quaituin  ?  «  Arare  ,  » 
Cic  Ojf.  2,  25,  89  (011  lit  dans  cc  mcme  recit  avec 
/e  mcmc  sens  mediocriler  pascere,  Colum.  6 , prasf, 
§  4  et  Plin.  18,  5,  (>,  §  3o)  ;  cf.  plus  liaut  tc  rt°  a, 
(5  ct  ptus  bas  le  n"  ll,  [i. 

b)  forme  sal.  —  a)  avec  dcs  verbes  :  Sal  scio,  ye 
sais  bien,  Plattl.  Aitt.  3,  6,  25  ;  Ter.  Eun.  3,  2,  24 ; 
Atl.  3,  2,  41  ;  3,  3.  6;  4,  1,  10;  Phorm.  i,  3,  3i. 
Sat  prata  bibcnint,  les  pres  ont  assez  bu,  sont  assez 
abreuves,  Virg.  F.cl.  3,  1 1  1.  —  B)  avcc  des  adjecti/s  : 
Te  pugna  Canttcnsis  accusaloremsat  bontim  fecil,  Cic 
Rosc  Am.  82,  89.  Non  sat  idonetts  ptigna1,  Hor.  Od. 

2,  19,  20.  Nec  c.um  tptibus,  nec  queni  ad  liiicm  con 
silia  pervenerint,  sat  plantim  tradittir,  Liv.6,  iS,fiu. 
—  Asscz,  c.-a-d.  mediocrement,  passablement  :  Qikc 
tum  ppera  effici  potuerunt,  Itetantibus  omnibus  bonis, 
ctiam  sat  bonis,  «  la  graiide  /oic  dc  tous  les  gcns  </<■ 
bien,  ct  meme  des  demi-geilS  dcbien,  Cic  Att.  14,  10, 
1  ;  </e  mcme  sat  boiius  inoins  qne  boilllS,  ('«/«,  R.  R. 
1 3C>;  Cic.  Dc  Or.  3,  22,  84  ;  et  salis  literatus,  ayant 
qttelqtie  littiratnic,  joiilt  u  ncc  inlacelus,  </  qui  ut 
ntanqiiait  pas  d 'tsprit,  itt.  O/f.  3,  1,',.  — y)  avec  Jcs 
ailvcibrs  :  Qui  sat  tliti  vixisse  scse  liomo  ;n  biliabilur, 


SATI 

i,   n;  </e  mean  ~  coininotle,  Ter. 
And.  3,  i,  15 ;  <~«  recte,  /'</.  //<«'«*•  5,  a,  43. _ 

B)  Compar. ;  satius,  proprement,  tfe  maniire  a  mieitx 

satisfaire ;  </<•  /<i,  <</  genir.,  1»!«««,  />■//<.>  wfi/e,  /'/«.» 
coiivenabte.  —  I")  adjectivt  dans  la  locution  satius  est 
<nt<-  /<//<•  j>roi<oi.  infin.  pour  sujet  (cf.  pltts  haut  n°  1, 
a,  3  et  b,  3) :  Plus  scire  satius  est  quam  loqui  Ser- 
>  11111  homiueiu,  un  esclave  doit  en  savoir  plus  qiiil  //'<•/< 
dit,  flaui.  Epid.  1,  1,  S"j  ;  de  meme  suivi  </<•  quam,  id. 
Baceh.  3,  2,  11;  Casin.  1,  24  ;  Ter.  Heaut.  3,  1,  66; 
...  »j  16;  .-/</.  1,  1,  34;  C:c.  Alt.  7,  1,  4;  lnvent.  2, 
32,  100;  Liv,  26,  29,  4  ;  42>  >3  /?//.  et  atitres  :  cf.  : 
\iinio  satius  est,  ut  opu'st,  te  ila  csse,  quam  ut  aninio 
lllbet,  il  vaut  beaucoup  mieux  que  tu  sois  comme  il 
fav.l  que  comme  tn  vondrais,  Ptaut.  Trin.  2 ,  2,  3o 
<•<•  .-  Quanlo  satius  est,  te  id  dare  operam...  quam  id 
lnqui,  etc,  Ter.  And.  2,  1,  7  ;  cf.  atissi  :  Satius  multo 
liiisse,  non  moveri  bellum  adversos  euni,  quam  omilti 
motuiii,  il  eiit  beaucotip  mieitx  valu  nc  pas  commencer 
tn  guerre  contre  lui  qtie  Fabandonner  apres  iavoir 
entreprise,  Liv.  34,  33,  7.  — Hos  te  salius  est  docere, 
11I,  quando  agas,  quid  agant,  scianl,  Plattt.  Pcen.  3  , 
1 ,  4u.  Mori  me  satius  est,  il  vaut  mienx  que  je  mettre, 
Ter.  Eitn.  4,  7,2;  de  meme,  id.  Pliorm.  5,  7,  63  ; 
<•/'.  :  Kcpertus  est  nemo,  qui  mori  diceret  satius  esse, 
ijiit  dit  qiiil  valait  mieux  mourir,  Cic.  Verr.  2,  2,  36. 
Mortlllim  liercle  nie  duco  satius,  Plaut.  Trtic.  5,  34. 
Terga  impugnare  hoslium  satius  visum  est.  Liv.  3, 
70,  4.  Quanto  satius  est,  Adire  blandis  verbis,  ctc, 
P/aiit.  Pseiul.  1 ,  5,  34.  —  Dans  le  sens  dtt  posilij,  il 
est  bon,  il  cst  utile,  il  convienl  de  :  Nihil  cpXvapeiv  sa- 
lius  e»t,  miles  (peut-eire  avec  allitsion  aux  paroles 
precedentes  du  miles  :  Mortuum  me  duco  satius), 
Ptatit.  Truc.  5,  36,  —  *  2°)  commc  adverba  et  avec 
1111  verbe,  de  preference,  pi  eferablement,  plutot, 
miettx  (potius)  :  Ego  quod  magis  pertineal  ad  Funda- 
nii  valetudinem,  satius  dicam,  Varro,  R.  R.  1,  2,  26. 

—  Salior  dans  Plin.    17,  5,  3  est  douteux. 
II)  locutions  particulieres  : 

A)  sai.  agito  (et  en  1111  seul  mot  salagito),  avoir  bien 
de  la  pcine  a,  etrc  tres-cmbarrasse  avec,  se  donner 
bcaucoup  de  mal  pour,  trembler  pour  (seulemt  dans 
les  passages  suivants)  '.  Nunc  sat  agitas  tule  tuaruni 
rcrum.  Egone  ut  opem  mihi  Ferre  putem  posse  ino- 
pem  te?  lu  as  fort  afaire  pour  toi-meme.  Puis-Je  comp- 
ter  sur  le  secours  d'itn  liomme  atissi  pauvre  que  moi  ? 
Plant.  Baccli.i,  3,  23.  Etsi  is  (C.linia)  quoque  sua- 
ruiii  rerum  sat  agitat,  tamen,  etc,  Ter.  Heaut.  2,  1, 
t3  Bentt.  N.  cr.  (cite  aussi  par  Charis.  p.  193,  P. 
D'an!rcs  lisenl  satagil,  atlamen). 

K)  salis  ago  011  sat  ago  (et  en  1111  seul  mol  satago), 

—  *  I)  term.  techn.  de  la  langue  commerciale,  satis- 
faire  son  creancier,  acquitler,  payer  :  Prius  quaecre- 
diili,  vix  auno  post  exegi.  Nunc  satagit  :  adducit  do- 
muni  etiam  ultro  et  scribit  numos,  Plaut.  Asin.  2, 
4,  34.  —  2°)  avoir  assez  a  faire  avcc  qijche,  avoir 
hesuin  de  toute  son  atteiition,  de  loute  son  activite, 
avoir  bien  de  la  pcine  a  faire  des  effurts,  elre  dans 
1'embarras  (c'est  le  sens  dominant  du  mot  —  a)  forme 
salis  ago  (tres  c/ass.)  :  Jam  apud  vallum  nostri  satis 
agebanl,  Caton  dans  Charis.p.  ig3  P.;  de  mcme  :  Cum 
Pyrrhus  rex  in  lerra  Italia  esset  satisque  agerent  Ro- 
iuani,  Gell.  3,  8.  Ego  nocte  liac  proxima  Insomnis 
egi  salis  et  fui  bomo  exercitus,  Plaut.  Merc  2,  1,  4. 
Complorantibus  omiiibus  nostris  atque  in  senlina  sa- 
tis  agenlibus,  Gell.  19,  1,  3.  Instruebantur  acies  a 
consulibus  de  vi  ac  multitudine  hostium  satis  agenti- 
hus,  icl,  9,  11,  4  —  Impersonnetlmt  :  Pugnatur  acri- 
ter  :  agilur  tamen  satis,  /<i  lutte  est  vive,  mais  enfin  011 
sc.  doiine  la  peme  necessaire,  011  est  en  mesure,  Cic. 
Att.  4,  i5,  9.  —  3)  forms  sat  ago  (salago)  (tres-rare 
en  ce  sens)  :  Postquam  equites  vim  hostium  sustinere 
11011  poteranl...  fxesar  alleram  alam  miltit,  qui  sala- 
geiilibus  celeriter  occurrerent,  Auct.  B.  AJr.  78,  7. 

—  3°)  avoir  assez  a  faire  avec  qqc/ie,  avoir  besoin 
/le  toutc  son  attention,  de  tottte  son  activite,  avoir 
forl  a  faire,  uo).u7ipai'u.oveuo)  (poster.  a  Aitgasle  et 
rare)  :  «  (Domilius)  Afer  venuste  Mallium  Suram  mul- 
liini  in  agendo  discursantem ,  salientem,  manus  jac- 
tantcm,  efc...  non  agere  dixil,  sed  salagere.  Est  etliin 
dictum  )ier  se  urbaniim  satagere,  etc,  »  Domitiits  AJer, 
voyanl  Mallitts  Sttra  aller  et  venir,  se  demener,  agi- 
fer  ses  bras  en  plaidant,  dit  assez  plaisamment  qu'il 
ue  plaidait  pas  itne  afpiire,  mais  qu'i/  etait  forl  af- 
faire  ;  en  effet  cc  terme  d'affaire  est  p/aisant  par  lni- 
menic,  Qitin/i/.  Inst.  6,  3,  54  ;  cf.  id.  ib.  1 1  ,  3,  126. 
Curris,  slupes,  satagis  tamquam  mus  in  matella,  Pe- 
tron.  Sat.  58,  9.  On  dit  aussi  activt  :  Inlerea  haec  sa- 
tagens,  s'occupant  activemenl  de  cela,  iit.  ib.  t3;,io. 

C)  satis  accipio,  caveo,  do,  exigo,  peto,  offero,  etc, 
Itrm.  teclin.  de  la  languc  commcrciale,  recevoir,  don- 
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ncr,  exigcr,  demandcr,  offrir  unegdrantie  suffisante, 
c.-d-d.  tine  caiition.  Ainsi  Satis  accipio,  Cie.  Quiitt. 
i3,  44  sf.;  Verr.  2,  1,  45;  Plaut.  Stich.  4,  i,  4; 
Pomp.  Dig.  45,  1,  4;  Ulp.  tf:  36,  4,  5;  46,  1,  33  <" 
beauc.  tfautres  ;  au  passif,  Cato,  /(.  R.  2,6.  —  Salis 
caveo,  Patil.  Dig.  7,  1,  60;  cf.  caveo,  n"  II,  2.  — 
Satis  do  (et  ecrit  en  itn  sctd  mot  satisdo),  Cic.  Qitinl. 
1  i,  4  i  sq.;  Verr.  2,  1,  56;  2,  2,  24,  fin.;  Rosc.  Com. 
12,  35;  Fam.  i3,  28,  2;  Att.  5,  1,  2,  Gaj.  Dig.  2, 
8,  1  ;  Ulp.  ib.  2,  8,  7  fin.;  36,  4,  1;  46,  6,  t  et 
beauc  d  aulies ;  de  la  satisdalo  (caveo,  promillo, 
debeo,  ctc.)  par  caiitionncment,  par  ttes  garantics,  en 
donnant  ou  en  recevanl  catition,  a  iitre  de  garant, 
Ulp.  Dig.  5,  1,  ifin.;  2,  11,  4  fi"->'  4o,  5,  4;  Cic. 
Att.  6,  16,  3;  16,  i5,  2.  —  Satis  exigo,  Patd.  Dig. 
26,  7,45  fin.;  Sccev.  ib.  36,  3,  18.  —  Satis  ofiero, 
Uip.  Dig.  26,  10,  5;  36,  4,  3;  Marcian.  ib.  48,  17, 
1.  —  Salis  peto,  Ulp.  Dig.  36,  4,  3;  Papin.  ib.  35, 
I,   70.  Cf.  aussi  le  suivant. 

D)  satis  facio  ou,  en  un  settl  inut,  satisfacio  (ati 
passif  satisfacitur,  Varron  dans  Prisc  p.  789  P.),  sa- 
tisfaire  a,  contenter,  s'acquittei  de,  remplir  :  «  Salis- 
facere  dicimur  ei,  cujus  desideriura  implemus,  »  t3<<y'. 
Dig.  2,  8,  1  (tres-frcq.  et  tres-class.)  —  1°)  en  ge- 
nei .  :  a.)  avecle  dat.  :  Ut  illis  satis  lacerem  ex  dis- 
ciplina,  P/aut.  Pseud.  5,  1,  28;</e  memc  . — — ■  Sienlis, 
remplir  son  devuir  envers  Ics  Siciliens,  Cic.  Verr.  2, 
5,  53  ;  < —  alicui  petenli, /a/re  droit  d  la  demande 
de  qqn,  y  salisfaire,  id.  Or.  41,  140;  cf.id  Att.  1, 
4,  3;  . — '  deo  pie  et  casle,  id.  Fam.  14,  7,  1 ;  domino 
vel  populo  (gladiatores),  satisjaire  son  maitre  ou  le 
petiple,  id.  Tusc  2,  17,  41  Klotz  /V.  cr.  Qutim  aut 
morle  aut  victoria  se  satisfacturum  rei  publicte  spo- 
pondisset,  payer  sa  delte  d  la  patrie,  Cic  Pliil.  14,  9 
fin.;  cf.  id.  Fam.  10,  1,  3.  Me  omnibus ,  qui  amici 
fueriut  saluti  et  dignitati  meae,  si  minus  referenda 
gratia  satisfacere  potuerim  ;  at  praedicanda  et  habenda 
cerle  satis  esse  facturum ,  id.  Balb.  1  ,  2.  Posse  te 
et  illi  quoque  judicio  11011  deesse  et  causae  atque  of- 
licio  tuo  satis  facere  arbitror,  et  suffire  aux  devoirs  de 
/a  cause,  id.  Divin.  iu  Cieci/.  14.;  cf.  :  Salis  olficio 
meo,  satis  illorum  voluiUati,  qui  a  me  hoc  petiverunt, 
factum  esse  arbitrabor,  je  croirai  avuir  satisfait  d 
moii  devoir,  et  rempiir  le  desir  de  ceux,  etc,  id.  Off 
1,  29,  io3;  <~  vilae,  vel  aetate  vel  factis,  id.  Fam. 
10,  1  ;  cf.  :  Qui  et  naturte  et  legibus  salis  fecit,  qtiem 
leges  exsilio,  nattira  morte  mullavit,  qui  a  satisfail  d 
/a  nature  el  aitx  lois,  etc,  id.  Cltient.  10.  r^.  amicilia; 
nostras,  id.  Fam.  10,  1,  3;  cf.  :  Me  certe  in  omnibus 
rehus  Plus  salis  noslrae  conjunctioni  aniorique  faclu- 
rum,  id.  ib.  4,  8, /<«.  t  1  omniuin  vcl  suspicioni  vel 
malevolenliae  vel  crudelitati  satis  ftal,  id.  Rap.  Post. 
17.  Mihi  vero  salis  superque  abs  le  videtur  istorum 
sludiis,  si  modo  stint  studiosi,  esse  factum.  /</.  de  Or. 
1,  47-  —  P)  avec  in  aliqua  re  :  Qui  (histriones)  in 
dissimillimis  personis  satislaciehant,  r/ui  remplissaieiit 
egalemenl  bienles  rdles  tes  plns  differenls,  y  reussis- 
saient,  Cic.  Or.  3i,  109  ;  de  meme^j  iu  historia,  etrc 
itn  bon  /tistorien,  id.  Leg.  1,  2,5;  <~  in  jure  civili, 
connaitre  suffisammcnt  le  droit  civil,  id.  De  Or.  1 , 
37,  170;  <~in  oimii  generc,  id.  Alt.  16,  5,  2.  —  v) 
absol.  :  Quamobrem  taudem  non  satisfacit?  cn  qttoi 
donc  ne  satisfait-il  pas  ?  Cic  Fin.  1,  5,  i5.  —  Nos 
plene  et  slatim  de  eo  satis  esse  facluros,  Quintil.  Inst. 
4,  5,  18. 

2°)  parlicttl.  —  a)  term.  techn.  de  la  langite  com- 
merciale,  salisfaire  1111  cieancier  (soit  avec  dii  l'ar- 
gent  comptant  soit  eu  lui  foitrnissant  caution),  s'ac- 
quitter  d  1'egard  tle,  acqttitler,  se  /iquider  avec,  se  li- 
berer,  etc  :  Pecunia  petitur  ab  Hermippo  :  Hermippus 
ab  Heraclide  petit,  ipse  lamen  Kufiis  salisfacit  absen- 
tibus  et  lidem  suam  liberat,  Cic.  Flaec  20,  47  >  de 
mctne,  id.  Qu.  Fr.  1,  3,  7;  Cccl.  dans  Cic  Fam.  S, 
12,  2  Cces.  B.  C.  3,  6o,  fi.11.;  Utp.  Dig.  40  ,  1  ,  4. 
Oinnis  pecttnia  exsoluta  esse  debet  aut  eo  nomine  sa- 
tisfaclum  esse.  Satisfaclum  atilein  accipiinus,  qnemad- 
nioduin  voluit  creditor,  Iicet  non  sit  soluluin,  elc, 
id.  ib.  i3,  7,  9;  cle  meme  oppos.  d  solvere,  Pompon. 
ib.  18,  1,  ig ;  HJodest.  ib.  40,  4,  41  j  Javol.  il>.  40,  7, 
3g.  Avec  le  genilij  de  la  clwse  :  Cui  usiisfructiis  lega- 
tus  esset,  donec  ei  lotius  dotis  (sc  nomine)  satis  lie - 
ret,  etc,  jtisqud  concitrrcnce  de  la  dut,  Javol.  Dig. 
33,  2,  3o.  —  b)  donner  satisfaction  d  qqn  qu'011  a 
blesse,  faire  ses  excuses,  s'excnser,  elc  —  a)  avec  le 
ttat.  :  Neque  me  perpeliar  probri  Falso  iiisiiiiiilalain  : 
tpiin  ego  illuiii  aut  deseram,  Atit  salisfaciat  mihi  ille 
atque  adjuret  insuper,  Nolle  esse  dicla ,  etc,  Plaul. 
Amph.  3,  2,  8.  Si  jEduis  tle  injtiriis,  quas  ipsis  so- 
riisque  eorum  intuleiint,  itcm  si  Allobrogibus  satisfa-  I 
ciaut,  s'ils  doiineiit  aux  Edjiens,  d  leurs  alttes  et  niix  , 
Allobroges  satisfaction    du   tort  quils  leitr   ont  fait,  ■ 
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<  <<  >.  /.'.  /;.  1,14,  6.  Dcinde  reliqtnc  legiones  pcr  tri- 
liiinos  milittni)  egerunt,  ut  Ciesan  satisfaccrenl  :  sc 
neque  umqnam  dubitasse,  etc,  id.  il>.  1,  4i,3.  Ac- 
ceperam  iam  ante  Cajsaris  literas,  ut  mihi  salisfari 
paterer  a  te...  ita  piaedicabas,  te  non  enisfimare,  nisi 
illtim  inlerfecisset,  uinquam  mihi  pro  luis  in  rae  in- 
juriis  satis  esse  facturutii,/;o//c  que  fadmisse  tes  cxcti- 
ses...;  que  lu  ne  croirais  jamais  avoir  reparetes  torts 
envers  moi,  Cic  Phil.  2,  20.  —  3)  absol.  :  Sese  pa- 
ralos  esse  denioiisliant,  omnibus  rationibus  de  injiu  iis 
satislacere,  d  rcparer  leurs  torts  par  loits  ies  rnoyens, 
Cas.  B.  G.  5,  1,  7.  Missis  ad  Caesarem  satisfaciundi 
causa  legatis,  id.  ib.  5,  54,  3.  ln  qua  eivitate  legatus 
populi  Romani  allqua  ex  parte  violatus  sit,  nisi  pu- 
blicc  satis  facttmi  sit,  ei  ctvitali  bellum  indici  atque 
inferri  solere,  si  l'on  ne  donnait  une  satisfaclion  pu- 
li/ique,  si  Von  ne  faisait  pub/iquement  satisfaction, 
Cic.  Verr.  2,1,  3t.  Satisfacienles  aut  supplicantes 
siiinuiittimiis  (mantis),  Quinlil.  Inst.  11,  3,  n5  et 
autres  sembl. 

*satisacceptio  011,  en  dcux  mots,  salis  acce- 
plio,  onis,/.  [salis-accipio  i<oy.  satis  n°  II,  C)  accep- 
tation  dtine  caution,  Pomp.  Dig.  45,  1,  5. 

satisaccipio  ,  lisez  en  cieux  mots  :  Satis  acci- 
pio,  <.•<•  voyez  Satis,  n"  II,  C. 

satisdatio,  uu,  en  deux  mots,  saiis  dalio,  onis, 
f.  [satis-do,  vuy.  satis,  11°  II,  CJ,  action  de  domier 
caittion  ;  Gaj.  Dig.  2,  8,  1  ;  Ulp.  ib.  4,  6,  28  ;  46,  5, 
1  ;  Cic  Att.  5,  1  ,  2  et  beauc  d'atitres  :  —  metaph, 
1 — 1  capitalis,  garantie  donnee  sitr  sa  tete,  Plin.  36,  5, 
4,  §  29. 

satisdato,  voy.  satis,  11°  II,  C. 

satisdator,  oris,  ///.  [satis-do,  voy.  satis,  //"  II. 
C],  caution,  garant  (latin.  des  bas  temps),  Sidon.  F.p. 
4,  "4,  fin.:  Pseudo-Ascon.  Cic.  Verr.  2,  1,  45. 

satisilo,  voy.  satis,  n°  II,  C. 

satisfacio,  voy.  satis,  //°  II,  D. 

siitisfactio,  ouis,/.  [salisfacio,  voy.  satis,  //"  II, 
D]  —  *  I)  (actiun  de  satisfaire  1111  creancier  en  lui 
dunnant  caution  :  Satisfactio  pro  solutione  est ,  Ulp. 
Dig.  46,  3,  52.  —  II)  d'apres  satisfacio,  n°  2,  b)  sa- 
tisfaction  donnec  d  une  personne  qiion  a  blcssee,  re- 
paration,  excusc  (cest  la  signif.  duminante  dit  niut)  : 
(Caesar)  Ubiorum  salisfactionem  acccpil,  Cesar  accepta 
iexcuse  cles  Ubiens,  Cces.  II.  G.  6,  9,  fiu.;  cf.  id.  ib. 
1,  i  1,  4-  Hic  tu  me  etiam  insimtilas  nec  salisfactionein 
ineain  accipis,  Cic.  Fam.  7,  t3,  1.  Ne  aliquid  satis- 
faclio  levilatis  habere  videatur,  id.  Att.  4,  6,  3.  De- 
fensionem  in  novo  consilio  non  statui  parare  :  salis- 
faclionem  ex  ntilla  conscientia  de  culpa  proponere 
decrevi,  Sall.  Catil.  35,  2  Kritz.  —  Melaph.  <■//  parl. 
des  totirlereltcs  :  Pleiluiii  t[uerela  guttur  saevique  roslro 
iclus,  niox  in  satisfaclione  exosculatio,  etc,  Ptin.  it>, 
34,  52. 

satisfactiouFilis,  liber,  apologie,  otivrage  apo- 
logitiqtte,  Eplii phan.  Hist.  eccles.,    9,  23. 

satius,  r<<>.  saiis,  /<"  I,  B. 

sativus,  a,  um,  adj.  [1.  sero],  seme,  planle,  qui 
vient  </c  semis,  cultive  (opp.  agrestis,  silveslris,  etc, 
qiii  vicnt  sans  etrc  seme,  sauvage  (tres-rare)  :  Graeci 
(naxes  suehanl)  caiiuabo  et  stuppa,  ceterisque  sativif 
rebtis,  Varron  dans  Gell.  17,  3,  3.  <~  morus, Plin.  24s 
i3,  73.  <~  corna,  id.  32,2,  11.  Au  neitlr.  plttr.  sativa, 
oppos.  silveslria,  id.  19,  12,  60. 

siitor,  oris,  m.  [1.  sero],  semeur,  planteur,  Varro, 
R.  R.  1,  45,  3  ;  I.ucr.  2,  1 169  ;  Cic.  N.  D.  2,  34  ;  Co- 
lum.  3,  i5,  3;  Plin.  i5,  i,  1.  —  15)  poet.  et  metaph., 
createtir,  autettr,  pere  :  Tuque  caelestum  sator,  perc 
des  dieitx,  c.-d-d.  Jupiter,  Cic.  poet.  Tusc  2,  g,  2  (  ; 
en  parl.  du  meme,  <~  hominum  atipie  deoruin,  Virg. 
Mn.  1,  254;  n,  7^5;  ~  hominum  (joint  d  deoruin 
geuitor),  Phtcdr.  3,  17,  10;  <~  rertim  ,  Sil.  4,  432  ; 
<-->-'  sevi,  id.  9,  3o6  et  <^  verus  Alcidte,  Senec  Herc. 
F111:  357.  ~  aiiiioriini  nitidique  iiiundi ,  c.-a-d.  Ja- 
niis,  Mart.  10,  28.  —  II)  aujig.,  artisan  tlc,  auteur, 
motettr,  cause  (tres-rare  en  ce  sens ;  11'est  pas  dans 
Ciceron)  :  Sator  sartorque  scelerum  et  niessor  maxu- 
me,  Plaut.  Capt.  3,  5,  3.  ~  litis,  Liv.  21,  (i.  ~  tur- 
barum,  Sit.  8,  260. 

satorius,  a,  liin,  adj.  [1.  sero],  qui  concerne  les 
semailles  :  ~  quala,  Calo,  R.  R.  1 1,  fm.  ~  Irimodia, 
Coliim.  2,  9,  9;  12,  52,  8. 

Satra,  idtpa,  Steph.  Byz.  58g;  v.  de  Pile  dc 
Ct  ete,  que  i'on  croit  elre  /'Eleutheriu  de  Pline. 

Satracbus,  ia-rpaxoi;,  Lycophr.;  v.  ct  fl.  de 
fitc  de  Chypre. 

m>atr?icu*,  i,  «<•,  pere  cle  Solymus,  fviidateur  de 
Siilino,  Sil.  u,68,77,  104  ets.11.  Onlit  aussifsatricus. 

Snti-H',  iixpat,  Herod./],  110,  111  ;  branche  des 
Bessi  eu  Tluace  entre  lc  Nestus  et  le  Strynion  dans 
les  mts  Pangacus. 
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Satrapea,  aj,  wr,  Satrapes, «° II, 

Satrapenc,  es  ,/.,  contree  a»  1'Asic  ultiiieurc, 
Curt.  5,  i  oh  il  faut  peut-itre  lire  Sittacene. 

■f-p Siitrapes  (/>/■////•</ <•<•<- .<.(.  Salraps,.V/</<>'/.  Carm. 
i,  78;  /tlcim.  6,  392),  is,  />////•.  satr.ipir,  m.,  o-aTpamri<; 
(mot  /lersait;  cf.  Gcsenhu  au  />/<><■  □  ,33"i~U?t1><' J> 
gouvciitctn  dc  province  clicz.  les  Perses,  salra/ie,  nom . 
Salrapes,  Ter.  Ueaul.  3,  1,  /»3;  Ne/>.  1'atts.  1,  2; 
y//c.'/>.  10,  3.  gwwfc  Satrapi.s,  /'</.  /)•(.  4»  '•  «<"<•  Si«- 
Irapon,  id.  Con.  1,  1.  Satrapam,  t '«/•/.  3,  i3.  -—/>////'. 
nom.  Satrapje,  .Y</>.  /)<;/.  i,  1  J  .-/■,'<■*•  a,  2.  #</<v//.  Sa- 
traparum,  *>#»,  6,  26,  %«.  a,e.  Satrapas,  A/</«>/. 
Carm.Q,  5o.  —  TI)  De  la  Satrapia  /-//  Saluipr.i,  ;.', 
f..  ffaTpaireia,  gotivcrnemttit  ,/'uue  /irovmcc,  rrnviine 
gnttveritec  />ar  1111  satrape,  satra/iic,  P/in.  6 ,  20,  2'i 
.»/.;    Ctirt.   5,  1  fi'i.  y.itm/it  N.   <-/•.  st/. 

Satrapia,  R,  voy.  Salrapes,  11"  II. 

Katrapii,  pis,  voy.  Satrapes  au  comm. 

Salriana,  x,  f.,  deesse  qui  n'est  />as  autieiiicnt 
amnue,  lnscr.  ap.  Grut.  89,  3. 

Salrionm,  i,  ".  —  I)  aiicicniie  ville  du  Lotittnt 
sur  la  voie  Appicnne,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  2,§  /,;  I.iv. 
2,  39;  6,  8;  22;  9,  ifi;  cf.  Mannert,  Ita/.  1,  />.  ri',5. 
sel.  Rcich.  auj.  Pratica. —  II)  De  la  Salrieani,  orum, 
m.,  Ics  habitants  de  Satriciim,  iic  9,  n;  28,  11. 

Satricus,  voy.  Satracus. 

Satrius,  ii,m.,  nom propre  rom.,  Cic.Off.  5,  18, 
74  ct  autres. 

Satropates,  is,  m.  Perse,  geniral  de  cavalerie, 
perit  ii  la  bataille  d'  Arbeies,  Curt,  4,  9,  7. 

SailasjiUe,  laTtayvSai,  Herod.  3,  91  ;  /><■/////< 
voisin  de  la  Sogiiiana. 

Sattala,  laTtaXs,  Ptol.;  v.  de  Phrygie. 

Sallo,  onis,  m.  (celiti  qui  charge  les  betes  dc 
somme),  surn.  rom..  Inscr.  ap  Grut.  919,  9. 

Satulliiius,  i,  m.,siirri.  rom.,  Inser.  ap.  Mttrtil. 
845,  1. 

Satullio,  onis,  m„  surn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Jo. 
Ila/it.  Vermig/ioli,  Iscriz.  Perug.  p.  338,  n°  45. 

*  sfitullo,  are,  v.  a.  [satullnsj,  rassasier  :  Quibus 
(sc.  cil>is)  satullem  corpora  ac  famem  venlris,  Varron 
dans  Non .  171,16. 

*  siitillllis,  a,  um  ,  adj.  dim.  [ifttnfj,  rassasie  : 
II  agni  satulli  liant  lacte,  Varro,  R.  R.  2,  2,  i5. 

satur,  iira,  urum  ,  adj.  [salisj,  qui  a  pris  suf/i- 
samment  de  ncurrititrc,  rassasie  (iris-class.)  ■ —  I)  au 
prapr.  :  Med.  Dic  milii  en  uniquam  tibi  inleslina 
crepant?  Me.  Ubi  satursum,  nulla  crepitant :  quando 
esurio  tinn  crepan! ,  quaitd  fai  ntangc  mon  soiil, 
Plattt.  Men.  5,  5,  27;  de  meme  oppos.  a  esurientes, 
id.  Ptrn.  prol.  6  sq.;  Cic.  Divin.  1,  35,  77.  Poslquaiu 
isti  a  rnensa  suigunl  saturi,  poli,  qiiand  i/s  se  livelii 
de  talile  apres  avoir  bien  mange  et  bicn  bu,  Plaitt. 
Pseud.  1,  3,62.  Quum  lu  satura  atque  ebria  eris, 
pucr  ut  satnr  sil  facito,  Ter.  Hec.  5,  2,  3;  de  tnhm 
joint  a  ebrius  et  crudus,  Quiutil.  Inst.  11,  3,  27.  So- 
p/ir  ille  gravissimus  exstal,  Quem  satnr  aut  lassus  ca- 
pi.is,  1,'tcr.  4,  c>5S.  Ut  exacto  contenliis  tempore  \ i la 
Cedat,  uti  ronviva  salur,  comnte  1111  convive  rassasie, 
lioi .  Sat.  1,  1,  119  et  aittres  semb/.  —  P/aisaniment 
en  parl.  dune  femme  enceinte  :  Sero  (sc.  post  c<r- 
nain)  .'idvenimus  :  Alcuincnam  aule  ledes  stare  satu- 
1.1111  iiitclligo,  Alcmine  cticeinle,  P/anl.  Amp/t.  •>.,  2, 
35.  —  p)  avec  1'abl,  :  Qiu  non  edislis,  saturi  lite  la- 
bulis,  Plaut.  Pxn.  proi.  8;  //<•  memc  <~  quadi  npedcs 
saccO  ainbrosia-,  Ovid.  Mtl.  a,  120.  ~  nepos  anseris 
extis,  /'</(.  (>,  71.  —  y)  avec  /e  genit.  :  Poslquain  in- 
tus  sinii  oinniiiin  rernm  satur,  Ter.  Ad.  5,  1,  '!  ;  //« 
nicinr  r^j  rerum  (joiut  a  plenus) ,  Lucr.  3,  973.  <~ 
<v<  altilium ,  //<>/'.  F.p.  1,  7,  35;  et  au  Oortipar.  : 
AgiJus  saturior  ladis,  Colutn.  7,  4,  3. 

B  mrtapli.,  en  /irui.  ilc  tltnscs  (poet.  et  dai/s  /a 
prase  nottir.  a  Aogusir)  -  i"j  cn  pmi.  des cottietirs  : 
satttre,  cliai'ge,  foned  :  <~  color,  Plin,  37,  10,61. 
(Phrpura)  quo  mcliol  srfturidrque  est,  Senec.  Qu.  Nat. 

1,  5  //'//.  Vestcs'1  VI  io  satur;i'  nsli  <>.  Seiiec.  Tltyest.  906. 
—  '/>.")  en  gener.,  /lonrvit  aboinlanimriil,   abont/aiil,  ri- 

dir,  jfecond  ; rv  praesepia,  Virg.  Gearg.  3,  214.  <^> 
Tareiitiim,  id.il>.'>.,  197;  cf.  rv  1'Us ,  PVrs.  1,  71.0^ 
/\>i'  Iiiiiiiius,  Coltim.  poct.  10,  43.  —  *  3")eiigraisst!, 
gras,  rrinplt,  rrplel  :  ~  avcs  paludis,  Marttnl.  1  1 ,  5a, 
llj  <///  ftg.,  aboiit/aiit,  rielte,  par  oppos.  a  «  mai- 
,">  1  1  Irrnirinriit    rarr  ;    pelit-etie  seii/eweiit 

ilnii.  Ics deux exemples suivartts)  :  \cc  satura  jejiine, 
nec  grandia  minute,  nec  ilemcontra  (dicel),8ed  eril 

rebus  ip-,is  par  ct  icqualis  oralio,  /7  ///■  jainlra  nitrai- 
trr  maigrement  1111  stt/el  rniie,  ui,  elc,  Cic.  Or.  36.  <^/ 
g(  i|||«,  Mtinil.  5,  /,74.  —  Dr  lit  : 

Hiiliira,  ;c,  f.  '«■.  |nn\)  /aimitivt,  plat,  rempli  tle 
toittes  sortes  dc  fruits  ;  de  la,   aussi  noiirritiir,   com- 
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pOSCC  </<■  /<'  /<//'./"/'  '/<■  ees  jrtiils  ,  metange  (mace- 
doine,  /101-/101011),  ctc  (toutefois  <<■.>   </<■//.<   significa- 

tions  ne  sonl  a/i/iltyccs  qtic  dtl  lemoignage  des  ^rtiin- 
niairien  ■);</<'  /<i  inetapli.  —  A)  /'<■  1 /nrsstoti  pcr  siln- 
rani,  <'.<'  </•  sans  dislinction,  pe/e  melc,  eit  masse,  ,11 
bloc,  et  B)  salura  011  salira,  /1  satire  romaine ;  <</i. 
it /a  sttilr  :  n   l.anv     plcna    divcrsis    lnijjibus  111    lein- 

plnni  Cereris  inferliir,  quse  saturee  nomiue  appella- 

tur,  »  ott  ojfre  d  Ceris  dans  son  lcntple  tine  assielte 
garnictic  atverses  especesdt  fruits,  rt  appelee  satnra  , 
Acro  Ilor.  Sat.  1,  1.  Satura  el  cibi  gcniis  c\  vani^  n  - 
bus  condiluin  et  le.\  rnultis  aliis  let;ibiis  conferla  (ce 
tlernier  sens  restillc  /letil-eire  tle  /<i  failSSt  interpn  la- 
ttoit  de  l\\r/ucssioti   suvaiilc  per  satiir.im).   Itaqui'  111 

saiiciiiinc  legnm  ascribiiur  :  NETE  PER  SAl  VRAM 
ABROGATO  AVT  DEROGATO.  li.  Annius  Luscw 
in  ea ,  qiiain  dixil  adversus  Ti.  Gracchum  :  tmpe- 
riuiii  ,  qnod  plebes  per  satOram  dederat,  id  abroga- 
tiiin  esl.  El  C.  L.elius  in  ea.qiiam  pro  se  dixil.... 
(Sallttst.  Jttg.  29,  5  :  )  Dein  poslero  die  opiasi  per 
salurani  sentenliis  exquisitis  in  deditionem  aocipL- 
tur  ,  Fest.  />.  2-9  sq.  «  Salira  dicla  a  satura  lance, 
<pi;c  relcrta  variis  iniillisque  prioiitiis  in  sarro  apud 
priscosdiis  inlerebatur...  sive  a  quodam  genere  farci- 
niinis,  quod  multis  rebus  releiliuii,  saturam  dicil 
Varro  voeilalum.  Est  aiilem  boc  pnsituin  in  II.  libro 
Plauliuarum  Qiiiestionuni  :  Salura  est  uva  passa  cl 
polenla  el  niiclci  piuei  miilso  conspeisi  :  ad  ha?c  alii 
addunt  el  de  malo  Punico  grana.  Alii  aulem  iliclam 
pniant  a  lege  salura,  qua?  11110  rogalU  multa  siniul 
compreliendal,  quod  scilicel  et  saluia  carmina  niulla 
siinul  et  poemala  conipiebeiidunlnr  :  cujus  legis  Ln 
cilius  meniinit  in  primo  :  Per  satiiram  «edilcin  fac- 
liiin  qni  legibus  solvat  el  Sallustius  in  Jugurlba. 
Deinde  quasi  per  saluram  sentcntiis  exquisitis  in 
deditionem  accipitur,  »  Diomed.  p.  483  P.  Hoc  opus 
legenlibus  tiadebalur  non  secunduiB  edicli  perpetni 
oidinalioncm  sed  passim  et  quasi  per  saturam  col- 
lictuin  el  utile  cum  inulilibus  niixtum,  Jitstin.  itt 
P.tff.  Dig.  ad  Antecess.  §  :.  Pescennius  Festus  iu 
libiis  bisloriaruin  per  saturam  refert,  Carlhaginien- 
ses,  <'/<•.,  Lactant.  1,21  med.  —  Ccst  aussi  1111  siim. 
ront.  tnasc,  Inscr.  ap.  Muiat.  757,   4. 

B)  satura  et,  a  partir  de  la  periodc  class.  salira  , 
<E,  f.,  la  salirc  des  Romains  (contplelcineiit  iltfferenle 
tle  la  satyre  grecqite);  primitivt  011  enlendail  par  fa 
ttii  poeme  dramatiqite ,  /iliis'  tard,  cefut  1111  pocme  di- 
tlactii/tie.  F.niiiiis  lc  premier  donna  a  la  salire  une 
forme  poetiqiie,  ct  ,  aprcs  lui ,  clle  ftit  cn/tivee  avec 
succes  par  Lucile,  Horacc,  Perse  et  Juvenal ;  cf.  Baehr, 
littcr.  Rom.  88  25  el  101  ;  Ueritaiily,  Litt.  rom. 
p.  244  et  suiv.  ct  lcs  sourccs  ct  monogra/ihtes  que  ci- 
tent  oes  dcttx  auteitrs. 

satura,  <e,  /a  satire,  voy.  salur  ii  la  ftn.  n"  I'. 

SATURABILIS,  y_opTa<JTi/c6c,  qii'on  peut  rassasier, 
Gloss.  Lat.  Gr. 

Satura*  palns  ,  lac  dit  Latitim  qui  nesl  pas 
aulreincitt  coiinti;  /icut-etre  etait-cc  unc  partie  des 
mnrais  Pontins,  Virg.  7En,   7,  801  ;  Sil.  8,  382. 

*  satiirameai ,  inis,  11.  [satnro],  rassasiemenl, 
assouvissemcnt ;  action  dc  nourrir  :  <~  inopuni,  Paut. 
Nol.  Carm.  27,   194. 

saturanter,  tout  att  long,  comptctemcnt ,  Fulg. 
Cont.  Virg.  Med.;  id.  Myth.  3,   6. 

«  SATURATIM,  xaTax-opuc,  »  a  satiele,  Gloss. 
Gr.  Lat. 

*  satiiratio,  onis,  f.  rassasiement ,  action  dc 
notirrir :  <^<  quinque  inilliiiiu  hominum  de  quinque 
panibiis,  Auguslin.    Tract.  in  Joann.  24. 

*  satiirator,  oris,  m.  [saturoj,  cclui  qui  rassasic, 
Atigustin.  F./>.  120,  25  (loutcux. 

saturatus,  a,   11111,  Partic.   et  Pa.  de  saluro. 

Hs»  I u rohei,  P/in.  6,  j;peuple  de  /a  Sarmalia 
Asiatica. 

satiircja,  x,  f.  (forme  access.  ncutrc  au  plttricl 
satureja,  oium,  Ovid.  A.  A.  3,  4'5;  Martial.  3,  75; 
nom  rusliqtie.  t/e  litcrbc  potagirc  appclec  cuiiila  >  sar- 
riettc)  (loittcjois  c'est  peut-etre  line  autre  /ilante,  Co- 
//////.  9,  4,  2;  6;  10,  233;  11,  3,  57  ;  Plin.  19,  8,  5o ; 
Pallatl.  Frb.  24,  2. 

*>;il  >■■<  ■jauiLv  a,  um,  ilinomination  adicctive 
attne  /iioviiice  de  t'A/>pulie;  aoii  />/></.  /toitr  :d'A/>- 
pulic,  Apptilien  :  <~  caballus,  //<>/•  Sat.  1,  6,  OQ 
(«  Saliircjain  iioiiiine  liiiidi  iu  Appulia  illis  temporibus 
luissc  dicuntur  satis  ampli  ac  ndbileS,  per  ipios  Ap- 
pidiiiu  eq n  siguifical  »,  Sehol.  Porphyr.). 

sai  iiiijiiin,  i,  ,,,,,  ,  salurcja  ati  commcnc. 

siilurilasj,  .itis,  /.  [saturj,  rassasicnietit ,  repie- 
tinn,  satisfat  tiotttlrs  besoitts pltysiques.  —  I)  au pro/n .: 

' '  ru  <■<■  sens  il  nc  se  trouve  quc  anter,  ti  noster.  it 
fc/inij.  class.  />.  satietas)  :   Aperitur  oslitirr    1  nJe 
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saluiilalc.  s;c|ic  <-^<i  c\ii  cbiin,,   /'/"«/.  /'«//'     1,   1,  ^,; 

tle  iiiiine  ilt.  4,  i,  4;4,  '•  *ir> ;  Aurel.  fiet.  I'/it.t,'>, 
Jiu. —  Quid  i.nisa-  cst  quin  virgis  tc  11-ipic  ad  saluri- 
lalcin  sau<  leui .'  ie  ne  sais  aui  me  ttent  de  /<-  inu  1  ,/■■ 
coitps  t/c  verges  jusqua  <<-  <///<-  ///  <-«  aies  lon  sou/, 
Plaut.  Itutl.  i,  ', ,  53  (on  dit  ordni.  ad  salielalriu , 
foy.  satietasy.  — Plaisnmment,  /lersoninjot  et  comme 
deesst  det  parasitct  :  Iia  tne  amabil  sancla  Sainnias 
ilaque  suo  me  semper  condecoret  cognomine,  ul  < -;■<> 

vidi,  Plaut.  Capt.  4,  2,  97.  —  II)  metaph.  *  1°  </  «- 
pris  satur,  /<"  I,  P>,  1)  saturation  d'une  couleur,  Plin, 
9,  !9,  64.  —  *  1")  (  t/'a/,res  saiur  n"  I,  R,  3.)  grande 
i/iiiaiiite,  abondance,  plenilude  :  ~  copiaque  reriiiii 
oiiuiiiiiii  quae  ad  victum  bominum  pertinent,  *  Cie. 

dc  Senect.  16,  36.  -  *  3";  dans  le  sens  concret  (  te 
sti/ierflu  dc  la  nourriture  prise ,  c.-a-d.)  excrements, 
Plin.  10,  ii,  49;  </.  saliclas,  //"  I;  A,  2. 

V'if  unialia  ,  niin,  i«)-.  Saluriius,  «°  II,  B.  2. 
S>at  nnialiciiis  ,  a,  11111,  voy.  Salurnus.  //"  II,  1'., 
2,  b. 

Katurnalis  ,  e,   voy.  Saliiriiu-.   ti"  II, B, 
Katiirnalitius,  voy.  Saliiriius,  /<"  II,  ¥,,  2,  b. 
Saliirni  jirom.,  P/in.  3,  3  ;  promontoire prii  dc 
la   Nouviile  Carthage  (  Carthagine) ;  sel.  Ptol.,  pro- 
montoite  tf  flliio/iie  sitr  le  golfe  Arabique. 

Salurnia,  ;e,  voy.  Saliirnus,  //"  II,  A,  2,  b. 
Saluriiia,   voy.  Aurinia. 
Saliirnia,    roy.  Ilalia. 
Satiirnia,  voy.  Roma. 

Satlirnianiis,  i,  m.  Satttrnien,  surn.  rom  ,  Inscr. 
ap.   Mtirat.  729,  4- 

SFitiiriiTgona  ,  ,c,  m.  [Salirrous-gigno],  ftls  de 
Saturiic  (  poet.  et  dans  /a  latiu.  des  bas  temps)  fils  de 
Jnpiter,  Anson.  Idyll.  i5,  22;  Stdon.  Carm.  9,  i'ii. 
SarturnTiius,  i,  m.,  sttriiom  romain.  Par  ex.  et 
parlicttt.  I..  Appulejiis  .Saliiniinus,  ttibtiti  du  /eu/iie 
l'an  de  R.  654,  avec  C.  Servilius  Glaucia,  decutre 
traitre  envers  l"Etat  et  mis  a  mort  comme  tel,  Cic. 
Rabir.  perd.  6;  Brut.  62,  224;  Catil.  1,2;  Mil.  5, 
fin  et  beauc.  tfaitlres. 

Saturiiium  inarc  ,  voy.  Adria. 
1  Saturnius,  a,  um,  voy.  Satuinus,  n°  II,  A. 
2.  Saturnius,  ii,  voy.  Salurnus,  //"  II,  A,  2,  a. 
Satiirnus  (forme  actess.  archaistique  SAfKUR- 
NUS,  Fest.  p.  146  iloutcitse),  i.  m.  [1.  sero;  «  absalu 
est  diclus  Saliirnus,  Varro,  L.  L.  5,  10,  19.  Satiinnis, 
quod  saturctur  annis,  Cic.  Aat.  D.2.  24.  J  Satiime; 
selon  la  Fable,  le  plus  ancien  roi  du  Latium,  qttt  vittt 
en  ltalie  sous  le  rigne  de  Janus  ;  011  le  revera  cfabord 
contme  diett  de  1'agricultwc  et  de  la  civilisalion  en 
gcttcr.,  />uis  011  le  confondil  bietildl  avec  le  Cronos  des 
Grecs  :  Qui  terram  colerent ,  eos  solos  reliquos  essc 
e\  stirpe  Saturni  regis,  Varro  R.  R.  3,  1,  5.  Prin- 
cipes  (dei)  in  Latio  Saturnus  et  Ops,  id.  L.  L.  5, 
10,  17,  /in.  Primus  ab  a?lherio  venit  Salurnus 
Olvmpo,  Arma  Jovis  fugiens  et  regnis  exsul  ademptis. 
Is  genus  indocile  ac  dispersum  montibus  allis  (0111- 
posuil  legesque  dedit  Latiumque  vocari  Maluil,  elc, 
Virg.  Mn.  8,  319  s,/.;  tle  nteme  Ovid.  Fasl.  1.  i<)3; 
235  sq.;  6,  29  sq.;  Tibull.  1,  3,  35  ;  2,  5,  9 ,  el  m,c 
infinitc  d'autres  ;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  ■>. 
/>.  122  ct  sttiv.  el  tes  sources  qui  y  sont  indiqtices.  — 
Salurnus,  pour  saturni  sacerdotes,  Tert.  Pall.  .',.  — 
Saturni  sacra  dies,  le  jeur  consacre  a  Saturne,  c.-a  d. 
le  samedi,  Tibull.  1,  3,  18.  Salurni  slella,  la  planitc 
Saturne,  Cic  N.  D.  2,  20,  52;  ib.  46,  119;  Divin.  1, 
39,  S5;  011  l' appelle  aussi  simplmt  SaturnilS,  Hor.  Od. 
2,  17,  23. 
II)  De  /a  : 

A)  Saluriiius,  a,  um,  adj.  re/atij  it  Saliirue,  de  Sa- 
lurne  .-  •< — •  stella,  ta  planitc  Salurne,  Cic,  Re/\  6,  17. 
<^-mons,  ancien  nom  dtimont  Capitolin,  selon  Varron, 
L.  L.  5,  5,  i3  el  Fest.  />.  2  53.  ~'  terra  ,  ta  lerre  de 
Sattirne,  c.-a-d.le  Latium,  Enn.  Aun.  1,  125;  Ovid. 
Fast.  5,  6'p.5;  <>//  fappille  aussi  <~lellus,  Virg.  Aln. 
8,  329  ct  arva,  /1/.  ib.  1,  56cj;dans  unc  acception 
plus  large  ~  tellus,  fllalic,  itl.  Georg.  2,  17'j.  ~ 
ptoles,  c.-ii-d.  Picus,  fds  de  Saturne,  Dvid.  Met.  14, 
32Q.  <v  gens,  les  Itatietis,  id.  Fast.  1,  2^7.  ~  J11110, 
Jiinon,  Jitie  de  Saturne,  Virg.  Mn-  12,  i56;  cf.  ~ 
Juppiler,  Ovid.  Met.  9,  242  ;  le  meme  ~  |iater  (  sc 
Superum),  Virg.  Mn',  4,  J72  ;  Ovid.  Met.  1,  i63; 
<s->domilor  niaris,  c.-itd.  Neptune,  Virg.  JEn.  5,  J99; 
et  /s->  virgo,  c.-d-d.  Vesta,  Ovid.  Fast.  6,383.  ~ 
versus,  les  vers  satitrniens,  la  />///.•  ancieiute  es/tccc  tlc 
vcrs  chcz  lcs  Romains  jttsqiia  F.nniiis,  Fest.  s.  v.  SA- 
TURNO,  />.  253;  c/.  en  pafl.  </<•  cette  espece  </<■  vrrs  : 
r^  iuiiiicriis, //«/.  Ep.t,  1,  i5S  Schmid;  ~  cainicn, 
Tcrcnl.  Maur.  p.  2.439;  <~  metrum,  Diomed.p.  5 12, 
//>.,  <<>r.  llcrm,  Doctr.  Metr.  3,  9,  ct  Brrnartly  l.itl. 
rom.p.  70  /•(  sitiv.  —  ?.")  substantivt  :  a)  Salurnius, 
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ii,  m.  —  a)  Jupiter,  Ovid.  Met.  8,  7o5;  Claudian. 
Giganl.  16.  —  (5)  Pluton,  Ovid.  Met.  5,  42»-  —  Tf) 
aupluriet  Saturnii,  orum,  /<-..  habitants  de  Cantiqite 
vHle  de  Satnrneau  vieddil  mont  Capitolin,  selon  Fest. 
p.  m53.  —  b)  Salni  ni.i,  x,f.a.)Jiuivii,  Virg.&ri.  1,20; 
Orid.  Fast,  1,  a65;  2.  191  ;  5,  a35,  et  passim.—  fj) 
Tantiquc  ville  i/e  Satume  mi  pied  du  mont  Capilolin , 
tegaraee  par  la  Fuble  eomnte  Corigine  de  Ritmc,  selon 
1  atron,  L.  L.  5,  5,  i3;  V\rg.  JEn.  8,  358;  Ovid. 
Fasl,  (i.  3i  ;  Plin.  3,  5,  9  §  68;  et  Fesl.  />.  a53. 

B)  Saliunalis,  e,  adj.  de  Saturne,  relaltfa  Saturne  ; 
comme  adjectif,  11  e  se  trouve  tjiie  dans  r*->  fesliiin,  niemc 
signif.  que —  2°)  subslantivt  Saturualia ,  ionim,  ibus 
(cf.  sur  /e  genilif  Macrob.  Sat.  1,  4;  Rttddim,  1, 
g7;  Sclmeider,  Gramm.  5,  p.  a.63;  voy.  aussi  Bae- 
chaoalia  Conipilalia,  Vinalia  et  autres  sembl.),  lcs sa- 
turnales,  fete  qui  se  celebratt  en  Tlionneiir  de  Saturne 
tous  les  ans  pendant  plusieurs  jours  a  partir  du  17 
decembre,  11  Macrob.  Sat.  1,  7  sij.;  Liv.  2,  11  sq.; 
Varro,  L.  L.  6,  3,  37,  ////.;  fiw/.  /.  l/.  KERIAS, 
/'.  (i.i  »)  ;  Calo.  R.  R.  57,  2;  Varro,  L.  L.  5,  10, 
19 ;  (Vc.  /jfrt.  5,  20;  Catil.  3,  4,  77«.,-  Liv.  22,  1,  _/?//. 
<•<•  beauc.  d'aulres.  Cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2, 
p.  125  et  sttiv.  1 — 1  prima,  c.-a-d.  le  premter  jour  des 
satni  na/es,  Liv.  3o,  36  Drakcnb.  N.  cr.;  de  memer>-i 
sccunda,  lerlia,  le  second,  le  troisieme  jour,  Cic.  Att. 
i3,  32,  1.  —  De  la  I»)  SattirnaFicitis  oit  —  tius,  a, 
lim,  edj.  relatif  anx  saturnales,  satiirnalien  (postcr. 
it  Aiigustc  )  ;  <~  trihiituin,  present  qit'011  envoyait  a 
1'occasion  des  saturnales,  Martial.  10,  17.  oj  nuces, 
id.  5,  3o ;  7,  gi.  />-»  versus,  id.  5,  19  ctautres  sembl. 
saturo,  avi,  aluni,  1.  v.  a.  fsatur]  rassasier,  re- 
paitre,  noiirrir  (rare,  mais  tres-class.)  — •  1°)  aupropr. : 
I'a  (animalia)  quse  paulo  anle  nata  snnl,  sine  magistro, 
duce  naliira,  mammas  apuetunl  earumque  uhertaie  sa- 
(llranlur,  et  se  rassasient  a  cette  sonrce  abondante,  Cic. 
N.  D.  4,  5i,  128;  de  meme  1 — >  ariuenla,  Virg.  JEn.  8, 
ai3;<~  leones  riede,  Ovid.  Met.  10,  541.  ^  te.studi- 
nes,  Plin.  g,  10,  n.  ~  famem,  calmer,  apaiser,  satis- 
faire ,  assouvir  la  faim ,  Claudian.  de  Plicen.  i3.  — 
R)  metapli.,  cn  gener.,  remplir,  combler,  pourvoir 
aboiidammeiit ,  saturer  de  (en  ce  scns  il  esl  poet.  011 
employe  daus  la  prose  poster.  d  Augiistc)  :  Nec  sa- 
lurare  (imo  pingui  pudeat  sola  ,  Virs.  Georg.  1,  80; 
cf.  r^j  novalia  slercore,  fumer  abondammenl  iine  terre 
111  friclte,  Colum.  2,  9,  i5;  ~  helam  niullo  stercore, 
Pallad .  Febr.  2l\.  10  et  o~>  jejtmia  terrie  fiino,  Colum. 
poet.  io,  82.  <-v_>  culta  aquis,  arroser  abondammcut 
iine  terre  cultivee,  Martial.  8,  28;  cf.  r^/pallam  Tyrio 
murice,  saturer  de  pottrpi >e  un  mauteau,  le  teindre 
richement,  Ovid.  Met.  11,  166;  Martial.  8,  48.  ~ 
capillum  miilto  amomo,  se  parfumer  les  cheveux  d'a- 
mome,Stat.  Silv.  3,  4,  82.  < — >  tahulas  pice ,  enduii e 
des  tablettes  de  poix,  Vitr.  10,  11,  fin.;  cf  aditns 
murium  querno  cinere,  bouclter  des  trous  de  rats  avec 
de  la  cendre  de  bois  de  cliene,  Pallad.  1,  35,  II.  — 
II)  au  fig. :  Mens  ererta  saturataque  honarum  cogita- 
tionum  cpulis,  Cic.  Divin.  1,  2g,  61.  Homines  jam 
saturati  lionorihus,  rassdsies  d'ltonneurs,  id.  Planc. 
8  20.  Qiiui  lahguida  nonduiuLuminasunt  gnati  cara 
sattnata  ligitra,  Catull.  64,  220.  Versatus  in  bello  est; 
saluravit  se  sanguine  civium,  //  s'est  abreuve  du  sang 
des  ciloyens,  Cic.  Pliil.  2,  24,  59.  Quum  crudelitatem 
vesti  am  saturare  cuperetis,  assouvir  volre  cruaute,  id. 
Vatin.  3.  —  Avec  la  construction  grecque  :  Juno 
ninlta  niovens  necduni  antiquum  saturata  dolorem  , 
dontle  rieiix  ressentimeut  11'etait  pas  encorc  assouvi , 
Virg.  JEn.  5,  G08.  —  *  K)  particul.  daits  le  sens  sub- 
jectif  noiir  le  terrne  ordin.  satiare  (voj.  satio  11°  U,  V>) 
satiifaire  jusqiTa  satiete,  degoiiter,  lasscr  :  Ha;  res 
vilie  me  saturant,  *  P/aut.  Stic/i.  1,1,18.  —  De  la  : 
saturutiiN,  a,  um,  Pa.  (d'apres  le  n°  I,  B)  cn 
parl.  des  couleurs,  sature,  cltarge ,  fonce  :  Color  in 
liis  plerumque  saturatior,  Plin.  21,  8,  22. 

1.  satus,  a,  uiii,  Partic.de  1,  sero. 

2.  satus,  us,  m.  fi.  sero  ] ,  dans  le  sens  abstrait, 
aclion  de  semer  011  de  planter,  semailles,  plantation 
(plusieurs  jois  dans  Ciceron  ;  rare  aillenrs)  —  I)  au 
propr.  :  Salui  seiuen  dederil  nemini  (villicus),  Cato, 
R.  R.  5,  3.  Herham  aspcram  ,  credo  (sc.  exstitisse  ) , 
avium  congestu,  non  humano  salu,  Cic.  Divin.  2,  32. 
(v)nid  ergo  viliuin  ortus,  satus,  inciementa  commeino- 
rein  ?  id.  de  Senect.  i5,  52.  —  B)  melaph.,  produc- 
tion,  creation,  generation.  patemitc  ;  race  :  A  pi  imo 
satu,  quo  a  procreatorihiis  nati  diliguntiir,  Cic.  Fin. 
5,  2  3,  65  ;  cf.  <~  gwiilalis,  Lucr.  4,  1229.  Me  ulcre- 
dam  ex  tuo  esse  conceptum  salu,^«.  dans  J\on.  174, 
12  ;  cf.  :  Profccto  haud  (|iiaqiiain  est  oilus  mediocri 
salu,  asstircment  i/  ne  saurait  elre  dc  rnediocre  race, 
id.  ib.  i!^et  (pettt-elre  par  une  reminiscence poetique); 
Hoc  Herculi  Jovis   satu  edito  notuit   forlasse  conliu- 
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gere,  mi  dtt  sang  dc  Jupiter,  Cic.  Off.  1,  32,  118. 
Quffidam  (inusitate  01  ieoantur )  eliam  ex  hominuin 
pecudumve  conceplu  et  satu,  ia.  Div.  1,  42.  — *  II) 

au  Jig.,  tlans  /e  sens  concret ,  semences  :  Cullura 
aninii  philosopliia  esl  :  liiec  exliahit  vitia  radicitus  et 
|)i.T|iarat  aniinos  ad  satus  accipiendos,  prepare  les 
dmes  a  recevoir  lcs  semences,  Cic.  Tttsc.  2,5. 

satjra,  voy.  satira. 

Satyri,  Mcla,  1,  4,  8;  P/in.  5,  8,  3o;  peuple 
fabtilitix  dc  1'interieitr  de  1'Afrique. 

•j"  satyriasis  ,  is,  f.  =  <j<XTU(iia<Ji;,  salyriasis  , 
priapisme,  siirexcitation  des  partics  genita/es,  Ccel. 
Aur.  Acut.  3,  18  ;  T/ieod.  Prisc.  2,  11. 

satyrice,  adv.  voy.  Satirictis  d  la  Hn. 

-f-  I.  satyricus,  a  um,  adj.  —  uaTupixoi;  —  l, 
re/alif  aux  satyres ,  des  satyres  :  <~signa,  c.-a-d. 
statucs,  011  tableauc  qui  rcprescntent  des  monstres 
semblables  aux  satyres,  Plin.  ig,  4,  19.  <~  medica- 
menla  ,  remedes  mordants ,  =  evraTtxa,  quae  sunt 
aci  ia  atque  incentiva,  et  nervis  improha,  Cml.  Aurel. 
Acut.  2,  18  sub  init.  —  II)  relalif  tx  la  satj.re  (grec- 
qite),  satyrique  :  <~  genus  scenarum  (joint  a  Iragicuni 
et  comicum),  drame  salyrique  dans  /eqtiel  figtire  1111 
satyre,   Vilr.  5,  8. 

2.  satjricus,  a  um,  relatifala  satire  (romaine), 
■voy.  satiricus  att  commenc. 

•}•  satyriou,  ii,  //.  =  uaTufjtov  ,  plante  qui  a  la 
proprietii  de  porler  a  la  debauclte,  orcliis ,  satyrion, 
Plin.  26,  10,  62  ;  breuvage  prepare  avec  cette  plante, 
Petron.  Sat.  8,  4  ;  21,  1. 

•f  satyriscus,  i,  m.  dimin.  —  laTupidxo;  ,  pe- 
lit  satyre,   Cic.  Divin.  1,  20. 

satyrog'raphus,  i,  voy.  satirogr. 

satyroma  ,  atis,  u.jeux  de  satyres ,  Rusl.  Help. 
de  Christ.  46. 

Satyrorum  ius.,  SaTtJpiov  vyiao?,  Ptol.;  ile 
de  /a  mer   de  1'Inde,  aai.  l'T/e  Anamba. 

SJatyroruin  prom.,  Ptol.;  cap  d  1'extremite 
la  pltts  meridionale  du  golfe  Sauvage  dans  llndc; 
se/.  Plol.  cest  aussi  une  montagne  d' Etluopie. 

•f  saty  rus,  i,  m.  z=  (jdTupoc,  —  I)  espcce  de  singc, 
Plin.  7,  2,  2;  5,  8,  8;  8,  54,8o;  10,  72,  g3 ;  Soltn. 
27,  fin.  —  II)  Satyri,  orum  ,  IdTUpoi,  les  Satyres, 
divinites  des  jorcis  qtti  ressemblaient  d  des  singes  et 
avaienl  des  pieds  de  bouc ;  celebres  par  leur  litbri- 
cile  :  Haec  loca  capripedes  Satjros  Nymphasque  le- 
nere  fingunl,  Lucr.  4,  582;  de  meme,  Hor.  Od.  2, 
19,  4  ;  i,  1,  3t  ;  Ep.  1,  ig,  4  >  A.  P.  221  sq.;  Ovid. 
Met.  i,  ig3  ;  692  ;  4,  25;  Cic.  N .  D.  3,  17,  et  beauc. 
d'autres  ;  au  sing,,  Ovid.  Met.  6,  1 10;  383  ;  Hor.  Ep. 
2,  2,  125;  Cic.  Verr.  2,  4,  60.  —  De  la  aussi  B) 
comme  le  grec  StxTupot ,  lesjeux  satjriqnes  grecs,  le 
drame  satf  riqtte:  Satvroruui  scriptor,  Hor.  A.  P.235. 

Saubaaua  ,  -auSdava,  Ptol.;  v.  de  la  Grande 
Armenie. 

*  sauciatio,  onis,  f.  [saucio],  action  de  blesser, 
blessure  :  Et  saucialio  quaerettir,  cum  fugam  factam 
esse  constabit?  Cic.  Ccecin.  i5,  43. 

*  saucietas,  iitis,  f.  [  saucius] ,  lesiott  (des  orga- 
nes),  Cal.  Aur.  Tard.  2,   i3. 

saucio,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [sauciusj ,  blesser  le- 
ser.  —  I)  att  propr.  (trcs-class.,  mnis  rarc  ;  iTest  pas 
dans  Cesar)  :  Lictor  istius  occiditur,  servi  nonnulli 
vulneraiittir,  ipse  Ruhi ius  in  tuiha  sauciatur,  cst  blesse 
dans/e  tumulte,  Cic.  Verr.  1,  1,  26,7?//.  Oninia  mea 
tela  sic  in  te  conjicientur,  ut  nenio  per  tuuin  lalus 
saucietur,  id.  Valin.  5,  /(//.  Ut  iclu  tragulaj  sauciarc- 
tnr,  Sa/l.  Ilist.  fragm.  ap.  Non.  3g8,  8.  Quid  causie 
est,  quin  virgis  te  tisque  ad  saturitalem  sauciem  ? 
P/aut.  Rud.  3,  4,  53.  r^j  genas  ungue,  egratigner  les 
joues,  Ovid.  A.  A.  3,  708.  —  <~  radices,  leser  les 
racines,  Plin.  17,  22,  35.  —  *  2°)  particid.  dans  le 
sens  pregnant,  tner  :  Metis  discipukis  valde  amat  il- 
lum,  qtiem  Brutus  noster  sauciavil,a  qui  Ilruttis  a 
donne  itn  coup  depee,  quc  lirutus  a  lue ,  Cic.  Att. 
14,  22,  1.  —  B)  melapli.  (iTapres saticius,  11°  I,  B,  2) 
cu  parl.  de  la  ciilture  de  la  lerre,  aes  plantes,  etc, 
decliirer,  ottvrir  leseindela  tcrre  :  Sauciet  ut  diiram 
vonier  adiincus  huintim ,  Ovid.  Rem.  Am,  172;  de 
meme  <~  terra;  suinmam  partem  levi  vomere,  Colum. 
2,  2,23;  cf  ies  mols  vulnero,  vulnus,  cicatrix  et  au- 
tres  sembl.  —  *  2°)  poet.  <~  se,  se  donner  uii  coup, 
c,-d-d.  s'enivrcr  :  Hffic  anus  admodum  friguttit,  nimi- 
rum  sauciavit  se  flore  Liheri,  En/i.  dans  Futg.  562, 
25. —  II)  ttit  fig.  (tres-rare;  peut-ctre  scitlmt  dans 
Plaute)  :  Aculeata  sunt,  Animum  fodicanl,  bona  di- 
slimulant,  facla  et  famam  sauciant ,  portenl  atteinte  d 
/a  reputation,  Platit.  Baccli.  1,  1,  3o.  Actor  iniln  cor 
odio  sauciat,  id.  ib.  2,  2,  35. 

Sancio,  onis,  ///.,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
17.')   '»• 
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saucius,  a,  um,  adj.  blesse,  lese.  —  I)  a/i  propr.  : 
Obit  nunc  vestra  mcenia,  oniues  saucios  Convisit,  ut 
ctiientur  diligentius,  visite  tous  les  blesscs,  ponr  leur 
laire  donner  tous  lcs  soins,  Att.  dans  Non.  3o8,  4  ; 
cf.  :  Mullis  civibus  ex  utraque  parle  sauciis  ,  iiiullis 
occisis  fugalur,  Varro,  ib.  i3,  et  ;  Videimis  ex  acie 
efferri  sa:pe  saucios,  qu'on  emportc  les  btesses  dtt 
cliamp  de  bataille,  Cic.  Tusc.  2,  16,  38;  de  meme  aussi 
Cies.  li.  G.  3,  4,  fin.;  5,  36,  3;  U.  C.  3,  75,  1  ;  3, 
78,  1,  el  beauc.  d'aulres ;  cf.  p/aisammt  1  Sattcitis 
factus  sum  in  Veneris  prcelio  :  Sagilta  Cupido  cor 
meiini  transfixit,  *  Plaut.  Pcrs.  1,  1,  24.  —  Qtialis 
miigitus,  fugit  quum  saucius  aram  Tauiuset  inseiiam 
excussit  cervice  securim  ,  qitand  le  taureait  blesse  s'e- 
c/iappe  dc  Taulel,  Virg.  JEn.  2,  223.  Pars  de  nohis 
funeslo  sancia  morsu,  Ovid.  Met.  11,  373.  ■ —  Avec 
la  constructioii  grecque  :  Hsenion  Corruit  ipse  suo  sau- 
cius  ense  latus,  s'etant  ble.ssc  le  cote  avec  sa  propre 
epee,  Prop.  2,  8  ,22;  cf.  :  Stat  saucia  pectus,  blessee 
au  coeur,  Tibtill.  6,  6,  49.  Celte  derniere  expressioit 
etait  universellement  admise  en  prose  dtt  temps  de 
Quintilien  :  Jam  vulgatum  actis  quoque  «  saucius 
pectus  »,  Quintil.  Inst.  9,  3,  17. 

B)  metapli.,  etlgener.,  affaibli,  atlaque,  endommage, 
maltraite,  etc.  (  en  ce  sens  le  pltts  souv.  poct.  el  dans 
la  prose  poster.  d  Auguste)  ■ —  1°)  en  parl.  d'etres 
vivants  :  (iladiatoii  illi  conlecto  et  saucio  consules 
imperatoresque  vestros  opponite,  Cic.  Catil.  a,  11. 
F.u  parl.  demalades  :  Nunc,  utcumque  potes,  fatogei  e 
saucia  morein  (i/  y  a  plus  Itatit  poitr  exprimer  la 
nieme  idec  affecta),  Prop.  a,  28,  3i  ;  cf.  • — •  inulicr 
diutino  situ  viscerum,  Appul.  Apol.  p.  3i8;  cf  aussi 
pltis  bas  n°  a.  En  parl.  d'ttn  animat  ajfame  :  Bclua 
male  saucia.  Sil.  i5,  789.  En  part.de  gcns  ivres  ,  avi- 
ues,  dont  la  raison  a  souffert  des  alleiiitcs  du  viu . 
nous  disons  dans  ce  sens  :  loque,  c.-a-d.  frappe)  : 
Hic  jam  deposito  post  vina  rosasque  pudore,  Quid 
dicat,  nescit  saucia  Terpsichore,  Terpsicltore  blcssec 
i  ////  pett  ivre)  ne  sait  ptus  que  dire,  Martial.  3,  GS. 
Galli  hesterno  mero  saucii,  Justin.  24,  8,  1  ;  dc  meme 
1 ,  8,  8  ;  cf.  aussi  d  la  stiite.  —  2°)  En parl.  de  cltoses  : 
(Tellus)  rastro  inlacta  nec  ullis  saucia  vomeribus,  /<i 
terre  que  le  rdteau  ria  point  touchee ,  et  dont  aiicune. 
chairue  n'a  dechire  le  sein ,  Ovid.  Met.  1,  102.  Se- 
curi  saucia  trahs  ingens,  ubi  plaga  novissima  reslat, 
poutre  atlaquee  par  la  haclte,  id.  ib.  10,  3^3;  cf  : 
Ego  (janua)  nocliirnis  potorum  saucia  rixis ,  Pulsata 
iudignis  sicpe  qneror  manihus,  Prop.  1,  ifi,  5.  Malus 
celeri  saticius  Alrico  Antennaeque  geniunl ,  Hor.  Od. 
1,  14,  5.  Glacies  incerto  saucia  sole  ,  glace  amollie, 
fondtie  par  uit  soletl  iiicerlain ,  Ovid.  Mel.  2,  808. 
Aluis  lubrico  (luxti  saucia,  atteint  de  diarrhee,  Ap- 
ptd.  Mel.  4,  p.  144;  cf.  p/us  liaut,  n°  1 .  Incaluit 
quoties  saucia  vena  mero,  loutes  tes  fois  que  le  viu 
lui  monte  au  cervcau,  Martia/.  4,  66 ;  cf.  plus  liatit, 
n°  1. 

II)  ait  fig.;  en  ce  sens  il  s'einplote  le  pltis  souv., 
dans  totitcs  lcs  langnes,  pour  designer  les  />lessures 
de  Tamour  (cf.  plus  liaut,  n"  I,  le passage  dc  P/aute) : 
Medea  animo  aegra,  amore  s<evo  saucia,  E1111.  Med. 
dans  Cic.  Cosl.  8  ( traduction  de  :  "Epum  6uu.dv 
e*Tc},aY£iO"a,  Eurip.  Med.  prol.  8) ;  cf.  :  Regina  gravi 
jamdiiduin  saucia  cura,  Vulnus  alit  venis,  depuis  long- 
tctnps  altcinte  d'un  trait  mortcl,  nouriit  sa  blessuie 
dans  son  sein,  Virg.  JE11.  4.  1  ',  de  memc  • — >  incns 
aniore,  Lttcr.  4,  1044  ; . — 1  vir  pellice  Pieria,  Hor.  Od. 
3,  10,  i5;  <~  ipse  a  noslro  igne,  Ovid.  Her.  5,  i5a  ; 
cf. :  A  quo  tua  saucia  nialer,  id.  Rem.  Am.  5.  Jaceo 
quiim  saucius  aniium  Et  faveo  niorbo,  Tibult.  2,  5. 
109.  —  En  parl.  de  tottte  atilre  btessure,  lesion,  ou 
attaque  :  Suhesse  nescio  quid  opinionis  incommodie 
sauciumque  ejus  animum  insedisse  quasdam  odiosas 
suspiciones,  et  que  son  esprit  malade  est  cn  proie  d 
de  Jdc/teux  sotipcons,  Cic.  Att.  1,  17,  1  ;  de  meme  : 
Juno  saucia  dictis,  Stat.  Tlteb.  1,  248  et  :  Saucius 
dolore  mtillo,  Prudcnt.  Calli.  9,  go.  Nunc  neque  ah- 
solutus  neque  damnatus  Servilius  de  Kepelundis  sau- 
cius  Pilio  tradetur,  non  lave  dti  crimc  de  concitssion , 
Cccl.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  3.  —  (3)  Poster.  d  Tepoq. 
class.  avec  le  gciiit.  :  Psyche  iegra  corporis,  animi 
saucia,  Appul.  Met.  4,  //.  157.  Mihi  fatigalionis  lics- 
ternce  eliamnunc  saucio  da  veniaui ,  ia.  ih.  2,  p.  121. 
Clientes  famse  et  salulis  saucii,  Attson.  Projess.  5, 
i5. 

Slauconna,  voy.  Arar. 

saucunciilus,  i,  ///.  sorte  de  mets  preparc  avec 
dtt  sang  de  porc,   Petron.  fragm.  Trag.  66. 

Saufeius,  a,  noin  defam.  rom.,  Plin.  7,  53.  Cic. 
Att.  1,  3,  2;  8,  4,  6;  7,  1,  elc. 

*;■  11  •>  011  na  ,  voj.  Arar. 

Sauloe.,  lauXuir),  Isid.  Cliar.  in  Httds.  G.  M.  2, 
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7;  v.  ae  !  1  Parthie,  avec  1'ipithete  de  Parlhaynisa, 
oit  se  trouvaient  les  sepnltiires  royales.  lUdis  ce  ii<-hi 
de  ville  ne  repose  qne  sur  imr  lccon  vicieuse  iln  te.ite 
d'lsidore  ;  la  veritable  lecon  est  IlapOur.vr]  nyy.'/m  x-i, 
r,;  auXuiv  (Isii/.  Staih.  Parth.  c.  12'.  voy,  Geogr. 
tircec.  etl.  Miiller,  Paris,  Dit/ot,    i855. 

Saulus,  i,  m.  (mollis,  =  aauXo;)  siirn.  rom., 
lnscr.  ap.  Grilt.  972,  4.  —  Cetail  aussi  le  nom  rle 
tapotre  Saint  Paut  avant  sa  conversion ;  et  ce  110111, 
identique  a  thibreu  Saiil ,  signifie  recherche ,  r/esire, 
expetilus,  Act.  Apost.;  cf.  Prtttl.  Diitoch.  n"  48. 

Sillllli  l:r  rl  Sanniles  ,  voy,  Sumnilu'. 

Sa  uni  11111  ,  \lela  i,  1;  //.  de  /Tlispauia,  dans  te 
lerriloire  des  Canlabri,  auj.  Saja. 

saura,  se,  f.  (aaupa),  sorte  de  lizard ,  Isid. 
Orig.  12,  4,  i",. — ■  Cest  anssi  1111  siirn.  rom.,  lnscr. 
ap.  Grnt.  7  1  5,   4. 

Kuurex  ,  icis,  =  sorex  ,  Serv.  ad  Virg.  Georg. 
*,3o. 

f  saurion,  i,  «.  =  oaupiov,  grainc  de  mouturde 
(ifEgypte),  Plin.    19,8,   54. 

■f-  saurTlis  ,  is,  /.  —  aaupiTi; ,  pierre  precieuse 
inroiiiiue,  Plin.  37,  10,  (17. 

SAURIX  voy.  sorix. 

■f"  Sauroctonos,  i,  m.  =  laupoxTovo;,  tiieur  de 
lezards,  ipith.  d ' Apollon.  De  lit,  nom  d'une  statuc 
tle  ce.  diett  faite  par  Piaxitelc,  Plin.  34,  8,  19^70; 
cf.  , — 1  Corinthius,  Martial.   14,  172  in  lemm. 

S:m  ronia  I «■ ,  ariini  et  Sa  11  roin .1  I <*s,  ae,  voy. 
Sarmatse. 

Sauroinatis,  idis,  voy.  Sarmatae,  n°  II,  3. 

sauros,  i,  m.  nom  propre  d'nn  sculpteur  grcc, 
Plin.  36,  5,  4  ('t4).  —  Cest  aussile  nom  d'un  pois- 
son,  ijui  ai/leitrs  est  appelti    lacertus,   P/in.  32,  8,  28. 

Kava,  laoua ,  Ptol.;  Slepli.  liyz.  58g  ;  bourg  de 
1'Arabic  Hrureuse. 

S:nn,  Tab.  Peut.;  nntnicipe  dans  la  Maurelania 
Caesariensis. 

Savara  ,  Sauapa ,  Ptol.;  v.  d'Assyrie ,  dans  le 
•voisinage  dtt  Tigris. 

Savatra,  EaouaTpa,  PtoL;  v.  de  /'Isaurie. 

Save,  voy.  Cariaihaim. 

Saveusis ,  e,  adj.  relatif a  la  Save,  Savus,  Sext. 
Iltif.  Brev.  7. 

Savcrrio,  onis,  m.  surn.  rom.,  Liv,  9, -45;  Fast, 
tiittmph,  ap.  Grtit.  297,  1. 

Savia,  -aouia ,  Ptol.;  v.  des  Pelendones  dans 
/'Hispania  Tarraconensis. 

Savia,  voy.  Borysthenes. 

Savia ,  voy.  Pannonia. 

saviiitor ,  oris,  m,  celui  qui  dontie  des  baisers, 
Glois.    Paris.  et  Gloss.  Vat.  t.  6,/>.  544. 

savillum,  i,  11.  [suavisj,  gdleau  au  fromage , 
Cato,  II.  R  84. 

savio,  savior,  savium,  voy.  suav. 

Siivo,  Plin.  3,  5  •  Safo,  Tab.  Peut.;  fl.  de  Cam- 
pauie,  i/iii  sejette  dans  la  mer  an  S.  de  Sinuessa,  auj. 
Saona, 

Siivus,  Eaouoc,  Savlus,  Saouio;,  PtoL;  lao;, 
lauo;  ,Saos,  Savus,  Strabo,  4;  Plin.  3,  18,  25;  Ap- 
pian.  2,  22;  Pertz,  l,  207,  4or,  4o8  ;  /L  de  Pannonie, 
ijui  a  sa  source  dans  les  Alpes  Carniqties  et  tpiiforme 
a  soti  embouchure  dans  le  Danube  pres  de  Taurununi 
la  limite  S.-E.  dtt  pays  ;  attj.  Satt  ott  Save. 

Savus,  lauo;,  PtoL;  f/.  de  la  Mauretania  Ciesa- 
riensis. 

Viia,  ;e,  m.  surnom  de  L.  DeciJius,  1111  des  parti- 
sans  de  Cisar,  Cces.  B.  C.  1,  66,  2/ 

Savamis,  i,  m.stirn.  d'Hcrcttle,  Inicr.  ap.  Grnt . 
49,  3,  ap.  Murat.  1 5,  5  et  65,  6.  cf.  lapidarius, 
cpith.  tlr  rr  meme  dieu,  Inscr.  ap.  Zaccar.  exctirs. 
per  Ilal.  p.  53. 

saxatilis,  e,  adj,  [saxiimj,  qni  se  tient  dans  tes 
rochers  :  i^j  columba},  colombei  qui  vivenl  dans  les 
rocliers ,  Varro,  H.  B.  3,  7,  1,  «j  pisces,  voissons 
niti/i/rt,   ijni  sr   tieiiiient  dans  les  picrrcs,  Colnni.  8, 

iii,  H;niiirs  ifomme  anssi  absolt  saxatiles,  Cels.  2, 
iS  ;  1'lin.  9,  1 5,  20;  3v,  9,  Ii  ;  Qvid.  Hal.  ito.  ~ 
iMsralua  (»/'/'.  hamalilis),  la peche  des  rocliers,  dans 
tr<  roclters,  n  l'i  mniti,  1'lttni.  liiid.  2,  1,  ro. 

S.i  Miaiiniii  ,  Itin.  Anl.  l»'i  ;  rtn.  F.x.  atij . 
Yfolrii,   -.rl.  Ukert.  adj,,  Saxelanus,  a ,  um,  Mart.  7, 

78. 

saxetlllll  ,  i,  11.  {  saxiim  |,  lirtt  /limriii  (lrr-,-iare); 

Quod  eil  lani  asperum  saxetum,  in  ipm  agricolarum 
cullufRon  elaborel,  *  Cic,  Agr,  »,  ■>.^,fin.  Auplur,, 

Colttm,      i,     ii>,    9    Silinriil.    y.     rr.     (aulrr     Irrnn  : 

saxoia  . 

Wlill)    a,   iiiii,    tiilj     jsaxum],    de    ittcltrr  ;   dc 

/i,ii'  Saxea  eil  vcrruca  in  summo  montis  verlice, 
unr   vrrrue  de  pierre  %'ittve  ittr  le  sommcl  de  la  nwn- 
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ta^ne,  Attcl,  a/i.  Qiiiuii/.  lnsi.  8,  3,  48.  I  ndante  in 
frelo  Moliui  e\  profundo  saxeam  ad  coeluni  eruit, 
Att.  ilaiis  Cic  N.   D.  •>.,  ')"),  89;  de  nieiiit  />j  moles, 

Ovid.   Met.    12,  283;    ~  SCOpillllS,  ecucil,   nl.  ib.    14, 

7.3;  r^j  sajpla,  l.ncr.  4,  701 ;  -v/  strata  viarum,  id.  i, 
J17  ;  ~  lecla,  id.  5,  98/  ;  Ovid.  Her.  10,  128;  <~ 
crepido,  Piin.  12,  1,  5.  <~  effigiei  bacchantis,  statue 
i/r  bnrcliaiite  en  pierrc,  Caltt/l.  63;  61  ;  ^'  umbra, 
1'onibre  ijtic  projetlc  lc  roclier,  liig.  Georg.  i,  145 
et  aulres  sembl.  Maler  aj  audilas  sllipilil  Ceil  saxea 
voccs,  Ovid.  Vrl.  5,  "109.  —  I')  metapli.,  ditr  conime 
la  pierre  :  ~  deutes  (asini),  Apput,  Met.  10,  p.  249. 

—  *  II)  Att  fig.,  tltir,  iiisensitile  :  Queui  ( Is;eiiiu) 
uisi  cognoscere  concupiscis,  saxeus  ferreusque  es, 
Plin.  Ep.  2,  3,  7. 

'savialis,  e,  adj.  fsaxuuij,  de  1  oclter,  de  picrre  : 
1 — 1  leniiini,  bornes  en  pierre,  Frontin.  de  Colon.  p.  1  3a 
Goes.  (Petit-etre  fant-il lire  saxalis.) 

saxicola,  ;e,  conini.,  qtit  rend  1111  culte  auxpierres, 
ido/dtre,  Pacttl.  Nol.  Carm.  26,   167. 

*  saxifer,  era,  eriiin,  ad/.  [saxum-faro],  qui porte 
des  pirrrrs,  fal.  Flacc.  5,  608. 

saxificus,  a,  um,  adj.  [saxuni  facioj,  qui  petrifie 
(mot  poct.)  :  r^>  MeJusa,  Ovid.  Ib.  555  ;  Sil.  10,  178; 
Liican.  9,  670;  cf.r^j  viillus  Medusae,  Ovid.  Met.  5, 
217. 

saxifriigus,  a,  11111,  adj.  [saxum-frangoj,  nui  brise 
tes  pierres  :  ~  unda;  maris,  Poet.  ap.  Cic.  De  Or.  8, 
42.  i^j  adiantum,  capiliaire  saxifrage,  ainsi  itpmnwe 
parce  i/iir/le  rcdiiit  la  picrre  i/ans  /e  corps,  Plin.  11, 
21,  3o;  011  iappclle  aussi  1 — <  herba,  Seren.  Sammon. 
32,  602  ;  Appitl.  Herb.  67;   1'eget.  1,  i3,   5  ;  6,  11, 

I  et  autres. 

sa\  i«;einis,  a,  uin,  adj.  [saxumgignoj,  ne  d'une 
pieirr  :  r^j  semen,  Priident.   Cat/i.  5,  7. 

Sa\in:>.',  Plitt.  6,  29;  peuplc  de  Troglodytes  cit 
Etliiopie. 

saxitas,  alis,  f.  [saxum],  dttrete  (ega/c  a  ce/le  de 
/a  pierre)  (latin.  des  bas  temps),  Cccl.  Aur.  Tard.  3  , 
4;  8,  «°  109;  cf.  saxositas. 

Saxones,  uin  ,  /«.,  Ics  Saxons,  Ammian.  27  ,  8; 
Salvian.  Gltb.  D.  7,  1 5.  Att  sing .  un  Saxoit,  acc. 
Saxona,  Ciaadiait.  Laud.  Slil.  2,  255;  Epilli.  Pallad. 
et  Cel.  8g.  abl.  Saxone,  id.  4.  Cons.  Hott.  3i  ;  Nupt. 
Hotl.  el  Mar,  219;  in  Eatrop.   1,    392. 

"  Saxiines,  Sa^ovE;,  PloL;  Elttrop.  9,  i3  ;  Amm. 
Marc.  26,  4527,  8  ;  Stcpli.  Byz.  586 ;  Pertz,  1 ,  64  , 
67,  73  et  autres  ;  peuple  a  ta  pointe  dc  la  peninsute 
Cimbrique,  depnis  /'cmbotic/iure  tle  LE/be  jiisqiia  la 
mer  Baltique  et  le  fl.  Clialusus  (Trave),  dans  le  Hols- 
tein  actuel.  On  les  voil  paraitre  pottr  la  premici  e  fois 
au  commencemeni  dit  4me  siecle  comme  peuple  prin- 
cipal  dcs  Ingaevones ;  i/s  se  melent  aux  Cbauci  et  se 
partagent  en  trois  branches  principales,  Westpha- 
liens  et  Aiigariens.  Dans  le  8"'e  siicle  ils  posscdent 
tleja  unc  grande  partie  de  V Ailemagne,  /usqiie  datts 
le  voisinage  dtt  Rlitn ,  pres  de  lettrs  premiires  demett- 
res.  Une particdes  Saxaits  dit  N.-O.,  Saxones  Occiden- 
lales,  Pcrtz,  i,45o,  45 1,  s' empara dans le  5mc  siccle, 
en  cominuiiaiitc  acec  les  Angles,  de  la  Bretagtie  et  prit 
le  nom  tl'Aitglo*Saxons,  Anglosaxones,  Angelsachsen. 

—  Le  pays  des  Saxons,  Saxonia,  Saxonia  Transma- 
rina;  =  Anglia. 

saxouicus,  a,  um,  relatif  attx  Saxons ,  Pacat. 
Paueg.  5. 

Sii  \on  11 111  iiis.,  Ea£6v<ov  vri(ioi ,  PtoL,  3  ,  iles 
devant  1'eniboitchiire  dc  VElbe,  pres  de  la  cdte  occid. 
du  Holstein,  /Y/e  DucksanJ ,  avec  quelques  autres  in- 
sigui/ianles,  peut  etre  aussi  Helgolaud,  sel.  Maiinert ; 
tes  iles  danoises  1'ohr,  Syll  et  Romoe,  suiv.  Reich. 

Sa  \o|iolis,  voy.  Ambro^iopolis 
sa\osilas,  alis,/!  [saxosus],  diircte,   CceL  Aur. 
Tard.  3,6;  cf.  saxitas. 

saxosus  (fornie  access.  saxnosus,  Sicul.  Flacc. 
p.  11  Goes),  a,  um,  adj.  [saxunij,  rempli  de  pierres, 
pierreux,  locailleitx  :  r*j  monles,  Virg.  Georg.  2  , 
lir.  ~  valles,  id.  Ecl.  5,  84.  ~  loca,  Coltim.  Arb. 
ii,  1.  is->  niare,  id.  fi,  16.  8.  . — 'Hypanis,  firg.  Georg. 
4,  370  . — 1  Euphrates,  Plin.  5,  24,  'o.  r^i  frutex,  ar- 
bnste  qni  croit  parmi  /rs  pierres,  id.  i5,  7,  7.  Att 
pluriet  stihstnntivt  saxnsa,  oruni,  n.,  lieux  pierreitx  : 
Piscium  genera  alia  planis  gaudent,  alia  saxosis,  Quin- 
til.  Inst,  5,  10,  21  ;  (c/.  saxaliles  pisces  an  niot  saxa- 
iili^  .  Herba  in  saxosis  nascens,  Plin.  21,  29,  io3. 

Sa\  iilii  ,  ie,  m.  sitrn.  r/un.,  l.ir.  41,28. 

*  Hiixtiliini,  i,  n.  diniin.  [saxuml,  petit  roctier  : 

II  Ithacam  illam,  in  asperrimis  saxulis,  tamqnam  ni- 
dulum  affixam  immortaliiali  anteponerei,  Cic,  Dc  Or. 
1,  44,  196. 

saxinii,  i, /1,  (0/1  trouve  le  vocatif  saxe  dans  ttne 
Inscr,  a/i.  Orr/L  u"  »982  ,  tottte picrre  brutr,  rocher, 
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l/loc  dr  pierrr,  101  lir,  11,1     eil  grnrr.:  au  1  onlraii  •■  in. 

jies,  roc/ter  escarpi,  abruple)  \t  enginir.  :  Ldiiidi  111 
digilo  quuiii  tundimus,  ipium  Taogiinus  exlrcmum 
saxi...  ipsam  Duriiiem  peoiiui  saxi  seotimui  iu  aito, 
Lucr.  4,  267  sq  ;  cf.  :  Fruget  saejie  miiiaci  dobore 
'1 11 1 1 111  sa\i  franguntiir,  mitlere  signum  Sauguiuis,  id. 

1,  881  rt  :  Non  e>l  I-  saxo  sciilplus  ,iul  e  roljore  do- 
lallll,  Cic.    Acitd.   1  ,    3i  ,   100.    Pais    Imlirie   | .11  lanl 

saxa  inter  se  Ucitantei ,  E1111,  Ann,  1,  1  "1   Sisyphum 

adveiso  iiixanlem  trudere  moiite  saxuin,  Quod  lam-  u 
a  siiiiiino  jam  \orlice  riiisuni  Volvilur,  etc,  '■ 
s'e)furce  dt  rutiler  1111  rocher  att  hant  d ' ime  montagne 
escarpee,  Lucr.  i,  ioi4.Miser  impendens  magiiuin 
liinel  aere  saxuin  Tantalus,  id.  3,  995.  Saxo  cere 
coiiiniiiiiiil  briiin,  F.nit.  daits  Serv.  t'irg.  jH.ii.  1, 
\i>.;cj.  :  Si  glebis  aul  saxis  aul  (ualibtll  aliquem  de 
luiido  [ir;ecipilem  egeris,  a  coups  <le  pierres,  Cic.  Cie- 
cin.  21,  60.  Magni  poudeiis  saxa  el  pueaciilas  Ira- 
bes  in  muro  collocaranl,  Ctes.  B.  G.  2,  29,  3 ;  rj. 
id.  ib.  7,  22  fin.,  7,  23,  2  sq.;  7,  46.  3.  AnpicilC  reli- 

gaiiiin  asperis  vinclumque  saxis  (Prunieilieiuu;  sm  des 

rochers  aigtts,  lic.  poet.  Tiuc.  ■>.  ,  10;  r/.  :  GullX 
qu;e  saxa  assidue  iustillant  Caucasi ,  id.  ib.  fin.  et :  Spc- 
luncas  saxis  pendentibu' strtictas,  Lucr.6,  iaS;cf.  en 
parl.  de  la  caverne  de  Cactts  :  Jam  piiiiniiu  saxis 
suspensam  banc  aspice  rnpem,  Virg.  Mn.  8,  190. 
Contusi  ac  debilitati  inler  saxa  rupesque,  tiv.  2  1  .  .',0. 
Ipse  (Atrcus)summis  saxis  lixus  asperis,  esisceralus... 
saxa  spargens  tabo,  sanie  el  sanguine  alro,  Atree  lui- 

mente,  accrochi  a  la  pointe  des  rochers,  eveitlie 

tachant  les  rochers  de  son  sang  ttoir  et  coriotnpu 
(apres  son  uaitfrage),  Etiit.  dans  Cic.  Tusc.  1,  44, 
107  ;  cf.  :  Mare  qua;  inipendent  vesco  sale  saxa  pe- 
resa,  id.  1,  ii-t  et  ;  Nec  lurbida  ponli  ^tquora  l;e- 
debant  naves  ad  saxa,  id.  5,  999;  de  menie  :  Si  ad 
saxum  quo  capessil,  Plaut.  Rud.  1,  2,  89  et  autres 
senibl.  F.n  apposttion  :  In  saxis  silicibus  nberions 
aqua;  sunl  el  allluentiorcs,  dans  les  caillotix,  Vitr.  8, 
1.  —  2°)  Proverbialt  a)  saxum  volvere,  rotiler  1111  10- 
chrr,  c.-a-d.  petdre  sa  peine  (metaph.  empruiilee  au 
rocher  de  Sisyphe)  :  Satis  diu  hoc  jam  saxum  voho, 
Ter.  Eiin.  5,  9,  55.  —  b)  iuter  sacrum  saxunupie 
stare,  voy.  sacrum,  ii"  A,  2,  b. 

II)  particul.  —  1°)  la  roche  Tarpeienne  :  Sceltris 
lucta  Career  et  horribilis  de  saxo  jactus  eorum,  Ver- 
bera,  carnufices,  robur,  ete.,  Lttcr.  3,  1029;  de  meme, 
Plaul.  Trin.  1,  1,  3i  ;  Cic.  Att.  14,  16,  2;  Hor. 
Sat.  1,6,  3g;  Tac.  Aun.  2,  32;  4,  29;  Madest. 
Dig.  48,  19;  a5  ;  voy.  Tarpejiis.  — 2°)  la  mcilleitre 
espece  de  craie  tltte  Cimolee  (creta  Cimolia),  Pliu.  35, 
17,  57. —  3°)  Saxa  rubra,  voy.  ruber  11°  II,  a. 

saxuosus,  a,    um  ,  voy.  saxosus,  aucomm. 

Sazautium,  Sa^dvTiov,  Plol.;  i>.  de  1'Inde.  en 
deca  dtt  Gange,  a  1'0.  du  fl.  Namadus. 

scabellum  (s'icrit  atusi  scabilluni),  i,  n.  dimin. 
[scamimm,  cf.  Qttinlil.  Inst.  1,4,  12J  —  1°)  pettt 
banc,  tabouret,  escabeatt,  marche  pied,  etc,  Varro, 
L.  L.  5,  35,  46,  fin;  Cato,  R,  R.  10,  4.  — 2")  me- 
taph,,  iiistrtiment  de  mitsiqne  a  un  seul  son,  qtte  l'on 
mettail  en  motivement  acec  les  pieds  et  donl  011  se 
servait  dans  les  thidtrcs,  Cic.  Cmt.  27,  fin.;  Suet. 
Ca/ig.  54  ;  Arnob.  2,  73  ;  Augiistin.  ile  Mns.  3,  util. 

sealiellus,  i,m.  =  scabellum,  Isid.  Orig.  20,  11, 
deux  fois  ,  ntais  dans  le  second  passage  oit  lit  aussi 
sCammelli  att  lieu  de  scabelli. 

scaber,  bra,  brum,  adj.,  riule,  raboteux,  dpre, 
iitegal,  herisse  (particul.  par  malproprete)  sale,  mal- 
propre.  —  I)  ait  propre  A  )  en  gener.  (poet.  et  dans  la 
prose  poster.  d  Angtiste)  :  Pectus  illuvie  scabrum , 
Poet.  ap.  Cic.  Tttsc.  3  ,  12  ,  26  ;  de  meme  i^j  iiianus, 
Ovid.  Fast.  4,-  921;  r*-i  dentes  rnbigine,  Ovid.  Mct.  8, 
804;  Suet.  Attg.  79.  dents  ternes.  < — >  tingtiis,  Ovid. 
A.  A.  3 ,  276;  Cels.  6,  19,  fin.  r^i  inloiisusque 
homo,  homme  negtige  et  mal  tondii,  Hor.  F.p.  1,7, 
90  et  autres  sembl.  • — ■  toplms,  Virg.  C.corg.  2,  214  ; 
Ovid.  Her.  i5,  141.  ~  robigo  (pilorum),  coticlte  tle 
rouille  (qui  ronge  les  javclots)  Virg,  Gcorg.  1,49-5 
((y"scabies  et  robigo  fcrri,  id.  ib.  2,  220).  <~corle\ 
(oppos.  levis),  icorce  rtigueuse,  Plitt.  16,  3i,55.  .^ 
folia  (opp.  levia),  id.  18,  7  ,  10,  §  58.  r^i  bibuheve 
charl.T,  papicr  grossier  oit  qtii  boit,  Plill.  F.p.  8,  i5, 
■> .  rv  gemma,  P/in.  37,  7,  2.5;  ih.  9,  46.  r«j  aspeclus 
arboiis,  id.  12,  25,  54.  —  Compar.  :  ^  arbor  inji- 
rhlS  junipero,  1'arbre  d  myrrhc  plus  raholrux  qne  /r 
genevrier,  Plin.  12,  i5,  3,. —  1!)  pailicul.,  galeitx, 
/eprettx  :  r*->  oves,  Cato,  R.  R.  96,  2  ;  P/attt.  Trin.  ■>, 
4,  140;  Co/itm.  7,  3,  io;Pa/!tti/.  Maj,  8,  a. ~  gena?, 
P/in.  20,  22,  87.  —  II)  an  ftg.  (postir,  a  tipoq  class,)z 
Qliod  \eisus  eiiriiin  (si.  vcleniin  poelaruill)  scjbii  110- 
bis  viJenlin,  ccrs  ritdes,  rocaitlettx,  Macrob.Sat.  6, 
3,   /1«. 


scu; 

sraliia,  n;  /.,  =  scabies,  gale,  t|«Jpa,  G/om.  (">  • 
lilt.;  Glass.  Philox;  T/iom.  p.  56o. 

sciilliiilis,c,  «■<#.  refo/«/«  /<J  rage  :  ~  lesn.a, 
/V///,?.  Vetei;  ■xi.med. 

scabilllis,  a.Ulll,  <"#•  [scal)ies],^fl/<'».r,  /<///T//x 
(motposter.  a  Vepoq.  class.)  —  I)  aupropre :  ~  palpe- 
bne,  Wflce.  Jftiwwr.  8.  —  II)  n«  /fc.,  7'«'  demangc  : 
~  conriipisceniia,  Terlull.  Anim.  38. 

nciibics,  em,  e,  f.  [scabo],  aspcrile,  rugosite.  — 

I)  au  propr.  A)  e/J  geucr.  (extrememenl  rare  en  ce 
sens)  :  ~  ferri  (jointa  robigo),  rouiUe,  Virg,  Georg. 
2,  220  cf.  scabra  robigo  pilorum,  /'</.  U>.  1,  4y">).  ~ 
mali,  Jtiven.  5,  i5i.<~  velusta  cariosrc  lestre,  crasse, 
malproprete,  Appul.  Met.  9,  //.  220.  Plus  soitv.  —  11) 
oarticu/. ,  comme  maladie,  gale,  lipre,  escarre,  «  Cels. 
5,  28,  16  ■> ;  Lucil.  dans  Non.  160,  21 ;  Cato,  B.  B. 
5.  -  ;  Coltim.  6 ,  i3  ,  1 ;  6,  3i ,  2 ;  7,5,5;  Virg. 
Gcorg.  3,  441  ;  Jiiven.  2,  80;  8,  3;;  Hor.  A.  P.  453 
et  fieaiic.  d'atitres;  se  dit  attssi  des  planles,  Plin.  17, 
24,  35;  19,  10,  5;;3i,3,  ai.  —  Scabies, personni- 
fice  et  honorce  comme  divinile,  JVapris  Prudent.  Ha- 
rnart.  220.  —  II)  au  fig.  (d'apres  /c  n°  I,  B)  dc- 
mangeaison,  vifdesir,  envie,  cupidite  ;  altrait,  sedttc- 
tion  (tres-rarc):  Cujiis  (voluplatis)  blanditiis  corrupli, 
qu.-e  natiira  bona  sunt,  quia  dulcedine  bac  et  scabie 
carenl,  non  cerninius  satis,  *  Cic.  Leg.  1,  17,  fin.; 
de  meme  ~  et  contagia  lucri,  Hor.  F.p.  1,  12,  14. 
Nos  hac  a  scabie  (icrodendi,  deti cclandi)  tenenius 
ungiies,  Marlial.  5,  60;  de  mcme,  en  parl.  dc  Vattrait 
de  la  volupte,  id.  6,  37  ;  1  r,  7. 

SCArULLARII,  orum,  m.  [scabillnm],  scabillaircs, 
ceux  qui  jotient  dtt  scabillum  :  • — >  VETERES  A  SC/E- 
NA,  Inscr.  Orelt.  n°  2643 ;  de  mime,  /b.  u"  4 1 1 7. 

scabilliim,  i,  voy.  scabellum. 

Scaltine,  voy.  Scambena. 

sciibio,  as,  avi,  are,  v.  n.  avo/r  la  gale,  Pelag. 
Vel.  2G  init. 

'scabiola,  X,  f.  dimin.  [scabies],  gale,  lepre;  au 
fig.  ct  au  plitr.,  dcmangeaisons  de  malfaire,  tenta- 
tions,  Atigtistin.  adv.  Juliaii.  5,  i3. 

sciibiosus,  a,  um,  adj.  [scabies]  (mot  poster.  it 
Aitguste)  —  I)  raboteux,  rugueux  :  < — <  coraliiuti , 
Plin.  32,  2,  n.~  far,  viettx,  gdle,  Pers.  5,  74.  — 

II)  galetix,  leprcitx  :  <~  boves,  Colttm.  11,2,  83.  ~ 
(bomo), Pers.  2,  i3.  ~  anguli  (oculorum),  Plin.  29, 
2,  io.  ~  macies  mulorum,  Appul.  Met.  9,  p.  223. 

*  sciibitudo,  niis,/  [scabies,  11°  II],  demangeai- 
son,  lepre  :  de  la  colcre,  Petron.  Sat.  99,  2. 

sciibo,  seabi,  3.  v.  a.,  gratler,  se  gratter:  ~  ca- 
ptit,  se  gratter  la  tete,  Lucil.  dans  Non.  472,  6; 
Hor.  Sat.  1,  10,  11.  Scaberat  ut  porcus  contiiiis  ar- 
bore  costis,  Lucil.  dans  Prisc.  p.  884  P.  ~  aures  , 
Plin.  11,  48,  108.  ™  se,  id.  8,  27,41;  10,  74,  g5.~ 
lellurem  pedibus,  id.  10,  71,  91.  ~Taminas  (dolio- 
rum),  itl.  18,  26,  64.  Muluum  scabere,  se gratterntn- 
ttiellemeid,  c.-a-d.  se  lotier,  se  flatter,  Symmach.  ep. 
1,  3r ;  Ennod.  ep.  1,  10. 

'scnbriitus,  a,  um,  adj.  [scaber],  rendit  ritde, 
rabotettc  :  <~  vitis,  vigne  enlamee,  coupee  incgalc- 
ment,  Colum.  4,  24,  22. 

scabre,  adv.  d'wte  manierc  ritde,  raboteuse, 
(rloss.  Vet.  t.  6,p.  544. 

scalircilo,  tnis,  /.  [scaber,  «°  I,  B],  gale,  lepre; 
rouillc  (latin.  des  bas  teinps),  Appttl.  Heib.  73  ;  Hie- 
ron.  Vit.  Hil.  inil. 

scabreo ,  es,  ere,  etre  sale,  malpropre,  Pacttv. 
a/>.  ]\'on.  4,  25;  Enn.  ap.  ctimdem  2,  769  (dotttetix 
daus  lcs  deux  passages). 

*  scabres,  is,  f.  [scaber,  «°  I,  B],  gale,  lepre, 
malproprele,  Varrondans  ISon.  168,  20.  et peut-etre 
dnns  Pacttv.  ap.  Non.  4,  25. 

*  scabriilus,  a,  11111,  adj.  [scaber],  rudc,  dttr,  ro- 
cailhur,  dpre  :  ™  lingu.e  robigine,  Venant.  Carnt.  2, 
i3,  7. 

Aicabris  portus,  ltin.  Marit.;  port  a  Vembou- 
clttire  du  Pecora,  en  Etiurie,  11011  lcin  dtt  village  ap- 
pclc  atijowdlttti  Scarlino,  sel.  Mannert. 

scabritia,  a;,  et  scabrities,  em,  e  (poster.  k 
Augttslc  sotis  les  deux  formes,  particul.  freq.  dans 
Pline),f.  [scaber]  —  I)  asperite,  rugosite,  inegalitc  : 
r^>  digitorum,  Plin.  34,  i3,  34.  ~  iinguium,  ongles 
rnbotetix,  id.  28,  9,  47.  <~  lingurc,  id.  3i,  9,  45.  ~ 
cbarlae  levigatur  denle,  id.  i3,  12,  25.  ~  coilicis,  id. 
21,  4,  10.  <~  ferramenlorum ,  id.  28,  9,  41.  ~  arte- 
ri»,  id.  27  ,  12,  io5  et  cf.  —  *  II)  gale,  lepre,  Co- 
litm.  7,  5,  8. 

scabro,  6nis,  m.  saligaud,  Itommesale,  qtti  ales 
tlcnts  salcs  et  la  bottclte  malpropie,  Vlp.  Dig.  21,  I, 
12.  Employe  qqfuis  a  tort  p.  crabro,  Gloss.  Cyril.; 
Thom.  p.  56o. 

*  scabrosus,  a,  um,  adj.  [scaber],  rude,  rabotettx, 
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tticgal,  licnsse  :  <~  sorde,  Pritdent.  Psyclt.  106.  Att 
fig.,  scabrcnx,  dijficilc  :  t-*j  opus,  Venant.  Prtef.  ad 
fin.  —  Supcrl.  Scabrosissimus,  tres-scabreux  :  • — >  1110- 
res,  maturs  impures,  S.  Optat.  5,  g,  p.  89. 

scacella,  ;v,f,  itistrittiieii!  pottr  battre,  battoir, 
Tlioni.  p.  4  i(>. 

Wcailirn,  Plin,   4,  12;  ile  dans  la  mer  Egec. 

Mctea  porta  ,  x ,  f.,  -xatai  nij).ai,  la  porte. 
Scee  d  Troic  ;  ellc  se  trouvait  a  gauclie  (ay.aio;),  Plaut. 
ttaccfi,  4,  9,  ,'ii;  Virg.  /¥.n.  3,  35 1 ;  Sil.  i3,  73; 
<)/<:  dit  atissi,  daprcs  le  grcc,  au  plur.  Scifx  porUe  , 
Virg.  JEn.  2,  012;  et  simplt  Scaie  :  Aslyauax  Sca;is 
dejeclus  ab  allis,  Auson.  Epit.  Hcr.  i5,  3 

scaena,  ;e,  voy.  scena. 

scseoma  .  itlis,  11.  oxat'o)|j.a,  tortttositc,  c.ourbiirc, 
route  obliquc  ott  tortuetisc ;  sel.  Serv.  ad  Virg.  JEn. 
3,352  :  cadavrc  ct,  au  plg.,  mallienr. 

1.  scseva,  ;t',  f.  voy.  screvus. 

2.  scaeva,  re,  m.  [scaevus]  —  I)  gauclicr,  Ulp.  Dig. 
21,  1,  12;  cf.  Screvola.  —  II)  Scasva,  snriiom  romain, 
par  ex.  D.  Junius  Brulus  Screva,  consul  d  Romc  t'an 
429  ;  Liv.  10,  4'3;  47-  Cassius  Screva,  partisan  de  Cc- 
sar,  Cms.  11.  C.  3,  53,  4  ;  Cic.  Att.  i3,  23,  3. 

sca'\itus,  iitis,  f.  [screvus,  «°  11]  (mot  poster.  d 
1'cpoq.  class.)  —  I)  gattclierie,  maladresse,  Gell.  Pra/ . 
§  20;  6,  2,8.  — II) matlieur,  Appttl.  Met.  S,p.  i35; 

7»  /'•  i89'.  9.  /'•  »«• 

^ca1!  oln  (dans  les  Fasl.  Capit.  011  le  trottvc  aussi 
ecrit  Sc;evula),  re,  m.  [propremt  dimin.  de  screva,  /c 
gauclier],  siirnom  deC.  Mucius,  qui  s'ititroduisit  dans 
le  camp  de  Porsena  pour  le  tuer,  ct,  decouverl,  mit 
sa  main  dans  itn  braster  ardellt,  pottr  faire  prettve  tlc 
constance  cl  braver  Veniiemi,  Liv.  2,12  sq.;  Flor.  1 , 
10;  Cic.  Scst.  21  ,  48  ;  Si/.  8,  336  et  bcatic.  tVau- 
tres.  —  Depttis  lui  ce  fttt  ttn  sttrnom  freq.  dans  la 
gens  Mucia  ;  par  ex.  P.  Mucitis  Screvola,  consul  Van 
de  R.  62  1 ,  ami  de  Tib.  Gracclius,  Cic.  Acad.  2,5: 
de  Or.  2,  70,  285;  Planc.  36,  88;  Rcp.  1,  19.  — 
Q.  Mucius  Scajvola,  augure,  le  plas  savant  jtiriscon- 
sulte  du  temps  tle  Ciceron,  gendre  de  C.  Lrelius,  Cic. 
L&l.  1  ;  Leg.  1,  4,  i3;  Rep.  1,  12;  Britt.  26,  101  sq.; 
58,2  12  et  tres-souv,  --  CervidiusScrevola,  un  des  con- 
scillers  de  Marc-Aitrele,  et  dont  les  reponses  se  trott- 
vent  dans  les  Pandectes  plus  d'ttne  fois,  Capilol. 
M.  Aurel.  1 1  extr. 

•f  scwvus,  a,  um,  adj.  [forme par  un  digamma  de 
ffxato;,  voy.  pltis  bas  scrcva  ati  commi] ,  gauclie,  situe 
d  gauclie  (extremement  rate  ;  lc  plus  souv.  dans  Appu- 
lee)  —  *  I)  attpropr.  :  <^>  itinera  portartini,  cltemins 
qui  menent  aux  portes  (11011  en  droite  ligne,  11011  di- 
recla,  mais)  en  tonrnant  d  gauc/ie,  Vitr.,  1,  5.  —  II) 
Attftg.  \°)gauclie,  maladroit,  malavise,  etc.  :• — •  et  cre- 
cus  aninii  forem,  si,  elc.,  Gell.  11,  i3,  4,  de  meme 
rv  mulier,  Apptil.  9,  p.  223.  —  2°)  en  parl.  du  sort, 
inallieureiix,  contraire,  sinistre  :  Fortunani  screvam 
an  srevam  verius  tlixeriin,  Appttl.  Met.  2,/J.  120; 
de  meme  <v  pr.Tsagium ,  id.  il>.  10,  />.  247  et  au  Sti- 
perl.  :  Sctevissimo  somnio  redintegralur  iiilortiitiitiui, 
Appul.  Met.  4,  />.  i54.  —  De  lct  : 

scseva,  re,  /'.,  signc  celesle  obserye  d  gauclte  (roy. 
lrevus)  par  wi  Romain,  presage  lietaeiix  :  <i  Bonie 
screvre  causa...  Ea  dicla  ab  sc;ev.i,  id  esl,  sinistra,  quod 
qux  sinistra  sunt,  bona  atispicia  exisliniantiir...  a 
Grseco  est,  quod  bi  sinistram  vocanl  axaidv,  >>  Varro, 
L.  L.  7  ,  5,  99;  cf.  Fest.  p.  253  ct  146.  Bene  <go 
ab  boc  prredalus  ibo  :  novi,  boua  screva  est  inibi, 
Plattt.  Psettd.  4,  7,  3g ;  rfe  niemer^-  bona,  bon  s/gnc, 
id.  St/clt.  5,  2,  24.  Hac  ibo  :  caniuam  screvam  spero 
meliorem  tore,j'irai  par  ici  :  la  reiicontrc  iVttn  cliien 
est  itn  presage  moins  sinislre,  id.  Casin.  5,  4,  4- 

*>ca iilav ;i  .  Iti>i.  Aitl.  222;  Scedeba  ,  Scedaba  , 
licwatSa,  Procop.  de  JEdif.  t\;  v.  de  la  Maziie  inje- 
rieure,   auj.  Orosclutk  011  Rtitscliuc/i. 

scala,  re,    voy.  scahe,  att  comm. 

Mcalabis,  PrsesiilimuJuliuiii,  Plin.  4,  22; 
ltin.  Ant.  420,  421;  v.  dc  Litsitanic,  auj.  Santarcm. 
De  la  scalabilanus,  a,  um  ;  < — ■  conventus,  Plin.  4,  22, 
35.  Colonia  scalabilana,  Inscr.  ap.  Mtirat.  11 17,  4. 

scalse,  arum  (cf.  sur  le  plur.  Varro,  L.  L.  9,  3g, 
142;  ib.  41,  i44;  10,  3,  174;  Qitintil.  Inst.  i,5, 
16  Spald.;  Charis.  p.  20  P.  p.  72  ib.;  Diom.p.  3i5 
ib.  et  beauc.  d'autres.  On  dit  cgalentent  qfois  au  sing. 
scala,  re,  Cels.  8,  i5;  Gaj.  Dig,  47,  2,  56;  Atptil. 
Rom.  p.  181  Riilmk.),f.  [scando,  cf.  mala  de  mandol 
—  I)  escalier  forme  de  plitsieurs  degres,  echelle  : 
Ascensiouem  ut  facerel...  videbatur  rogare ,  scalas  ut 
tlarem  ntendas  sibi ,  mc  demander  de  lui  preler  ttiie 
ecltelle,  Plattt.  Rttd.  3,  1,  io;  cf.  :  Qiiemadinoduni 
sealarmn  gradus  si  alios  tollas,  alios  intidas,  nomiiiilos 
male  ba-rentes  relinquas,  ruinre  pericnluin  struas,  11011 
asceusiini  pares,  Caictn.  dans  Cic.  6,  7,3.  Romani 
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stabs  sumnia  niluntur  opum  vi ,  Euu.  Ann,  4,  2'i: 
de  iiicme,  Cws.  B.  G.  5,  43,  3;  B.  C.   1,  28,  2  el  \  . 

3,  4<>,  ■>.  ;  3,  G'i,  6;  3,  80,  4  ;  Cic.  Mil.  i5,  40  ;  Ph,l. 
2;9;  v'rg-  &n.  9,  5o7;//o/-.  F.p.  2,  2,  i5  et  beauc. 
tVauties.  Scalis  habilo  tribus  el  allis,  je  loge  au  troi- 
sieme  vtage  et  les  etages  sont  tres-liauts,  Marlial.  i, 
1 1 8.  —  *  II)  Poct.  et  nictaph.  pour  :  degres  :  H;ec  per 
dutenlas  ctim  domum  lulit  scalas,  Martial.  7,  20   fin. 

.Mcalse  Haiiuibalis,  licu  dans  les  Pyrenees, 
Mela,  2,  6. 

scalarisi,  itim,   voy.  scalaris. 

SCALAKIl,  0111111,  m.  [sealre],  faiseurs  dVescaliers, 
lnscr.  Orell.  u"  4071. 

sciilaris,  e,  adj.  [scalre],  d'escalier,  d'ecliclle  :  <^> 
ioiina,  /  «•/■.  5,  6,  fai.  r^  MRVCTIO,  Inscr.  Orc!.. 
11"  4570.  —  Au  iieutre  sttbstaiit/vt  scalaria,  ium, 
escal/er,  degres,  Vitr.  5,  6,  fin.;  011  dit,  dans  /e  meme 
sens,  au  sing.  SCALARE,  is,  Inscr.  Orell.  n"  457<>- 

Wcalriia,  Mcalta,  Peitz    i,    149,    199,    ctc  . 
Scaldis,  Cais.  6,29,  33;  Plin.  4,   i3;  Tabula,    l.i 
buda,    l'a6<j'joa,   Ptol.;  Tabula  ct  Tablll   au   moyeu 
dge  ;  Fl.  t/c  /a  Gallia  Belgica  secunda ,  snr  ta  frou- 
tiere,  contrc  la  Germania  ;  auj.  VEscattt,  Sc/icldc. 

•Scalilis  1'ous;  voj:  Pons  Sc. 

Scalilis,  is,  ///.,  VEscaut,  fleuve,  acc.  Scaldem  , 
Ca-s.  B,  G.  6,  33,  3   Oitdend.  N.   cr.  Scaldim  ,  Plin. 

4,  i4,  28.  abl.  Scalde,  id.  4,  17,  3i.  Cf,  Ukert, 
Gaale,  />.  146. 

•[•  scalciius,  a,  iun,  <7<//.  =  <jxa/\riv6;,  t.  de  nia- 
tlicmatiquc,  scalcnc,  tiiangle  d  cdtes  iitegaux  :  <^-> 
ligura  geometiica,  Auson.  Idyll.  i3  prooem.  §  7. 

-fscnlmus,  i,  ///.  =  oxa^o;,  cheville  oit  se  metit 
la  rame,  cheville  pour  attacher  Vaviron,  «  Jitr.  10, 
8  med,  »;  Cic.  Brut.  53;  de  Or.  1,  38.  174;  Vel- 
lej.  2,  43.  —  Yenil  (Canius)  mature  :  sialmum  nul- 
luin  videt,  Canius  arrive  de  bonne  hetirc  :  il  ne  voil 
/ias  meme  ttne  rame,  c.-d-d ' .  pas  la  moindre  tracc  dc 
barqtie,  Cic.  O/f.  3,  14,  5g.  Tribus  acttiai  iolis  decem 
scalmis,  id.  Att.  16,  3. 

scalpello,  as,  are,  r.  v.  a.,  ottvrir,  decliirer  avcc 
le  scalpel  011  le  bistouri  :  Scalpellat,  xaiao-yt^ei,  xata- 
xvt^et,  Gloss.  Philox.  scalpelletur,  fegct.  Vet.  1,  2,  6 
(0//  (Vattlres  liscnt  aiilrement ;  voy.  Vedit.  dc  Schnci- 
der ,  qui  modifie  tout  le  passage). 

scalpcllum,  i,  //.  (fornie.  access.  mascttline  scal- 
pellus,  i,  Cels.  2,  10  detix  fois)  dtinin.  [scalprumj, 
scalpel,  lancelte,  bistowi,  fer  (instrument  de  chirur- 
gie) :  Non  est  ea  medicina  ,  quum  sanre  parti  corpons 
scalpellum  adbibetur,  Cic,  Sest.  65  ;  de  meme,  id.  Div. 
2,  46;  Colitni.  (>,  32,  3;  Pl/11.  28,  8,  28;  Senec.  de 
Ira,  2,  27.  • 

scalper,  ri,  voy.  sealprtim. 

scnlpitio,  unis ,  f.  ac/ion  de  gratcr  ou /ilutdt 
cnvie  t/c  se  gralter  :  Pruritus,  scalpilio,  Gloss.  Paris, 

scnlpito,  a«,  me,freq.  de  scalpo,  inciser  sotivent, 
T/ioinie   Thes.  Nov.  Lat.  p.  565. 

scalpo,  psi,  plum,  3.  v.  a.  [formc,  avcc  addition 
de  la  sifflante,  de  yXdcpto,  comme  sculpo  de  yXOcptoj 
—  I)  tailler,  couper,  graltct;  crettsci;  scalper)  (trcs- 
class.)  :  Ad  piiigendum,  ad  fingeiidum  ,  ad  scalpcn- 
dum,  ad  nervorum  eliciendos  sonos  ac  libiarum  apta 
mantis  est  admotione  digiloiiiin,  avec  te  secows  des 
doigts,  tes  mains  tise.nt  du  jiinceau  et  du  ciseati ;  elles 
ioiicnt  de  la  lyre,  de  la  fltite,  Cic.  N.  D.  ?.,  60.  Ip- 
siim  Pbidiam  iradunl  scalpsisse  marmora,  Plin.  36,5, 
4,  ^  i5  ;  dc  mcme  r>->  marmorea  ac  scyplios,/«/'/'<;  dcs 
onvragcs  en  maibrc  ct  des  coupes,  id.  35,  11  ,  4o, 
§  128  (Sittig.  sctilpsit).  ~  gemmas, graver  des  pierres 
precieuses,  id.  37,  10,  65.  Flores  et  aeanlhi  eleganter 
scalpli,  Vitr.  2,  7.  Poet.  :  Nostri  memorem  sepulc.ro 
Sealpe  qiierelam,  grave  sur  mon  tombeatt  tine  plainte 
qiti  atteste  tou  souvenii;  Hor.  Od.  3,  1 1,  52.  —  Scal- 
pere  lerrain  iinguibiisca'peruiil,«  gratter  la  terreavcc 
teurs  onglcs,  id.  Sat.  1,8,  26.  Viliosum  locuni  pecu- 
des  aut  morsii  scalpunt  aul  arbori  affricanl,  Colum. 
7,  5,  6;  dc  metne  ~  vehemenliiis  exulceratam  verru- 
cam,  Sutt.  Domit.  16;  ~  nales,  baltre  lederr/cre  avcc 
des  verges  011  peul-elre  dans  itu  scns  obscene,  =  stu- 
prare,  Pompon.  dans  Noii.5i6,  26;  < — >  capnt  11110  di- 
gito,  se  gratter  la  tele  avec  tiu  do/gt,  Jitven.  9,  i33 
et  autressembl.  —  *  II)  au  ftg.,  dans  1111  scns  obscene, 
chatotiillei;  causer  1111  chatottillemcnt  volitpttieux  :  Tre- 
mulo  scalpunlur  ubi  intima  versu,  Pers,  1,  20. 

*  scalpratus,  a,  uin,  adj.  [scalprum],  muni  d'ttn 
tranchaiil  :  <— >  ferramenlum,  fcr  arrnc  d'tine  partie 
traiichante,  serpe,'Coliim.  9,  i5,  9. 

scalprum,  i,  //.  [scalpoj,  inslrument,  outil  tran- 
chant,  tranchct  de  cordoimici;  ciseau  de  tailleur  tlc 
pierre,  lancelte,  scalpel,  bistouri  dc  cliirurgicn  (commc 
scalpeiltim)  etc,  Liv.  27,  49;  Plin.  17,  16,  26;  Co- 
Ittm.  4,   25,  1;  Hor.  Sat.  2,  3,   106;  Cels.  8,  3  sq.; 
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cailif  pottr  tailtcr  lcs  plumcs,  Tac.  A1111.  5,  8  ;  Snct. 
I  itell.  2. 

sealptor,  oris,  m.  [scalpo],  gravearsur  pierrcs, 
sur  metaux ;  sculpteur,  Vellei.  1,  17,  t\;  Ptin.  20, 
i3,  5i ;  36,  6,  5;  37,  4,  i5. 

scalptorium,  ii ,  n.  [scalpo  ],  comme  scalprum, 
outit  011  iiistriiment  traiictiant,  Mariial.  i4,  83  in 
temm. 

scaliitiira  ,  ae,  f.  [scalpo]  —  I)  action  de  graver 
sur  pierre,  glyptiqne,  gravure  :  <~  gemmarum ,  Ptirt, 
37,  7,  3o;  Suel.    Gatb.    10;  au  pluriel,  Plin.  37,  10, 

10,  63.  Piaculum  faciuni  oL>  ferri  inlalionem ,  scrip- 
tin;e  et  scalptura  marmoris  causa,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fralr.  Arv.  n°  43.  —  II)  dans  /e  sens  concret,  gra- 
vure,  sculpture,  ouvrage  gravi,  scu/pii  :  Zophori  scal- 
ptinis  ornati,  Vitr.  4,  1  ;  de  mime  2,  9;  3,   3. 

*  scalptiiratiim,  i,  n,  [scalptura,  «"  II],  travail 
oit  il  y  a  des  gravures,  des  scutplures,  gravure  en 
ereux,  Plin.   36,  2  5,  61. 

*  scalpturlgo  (s'icritattssi  sralpurigo ),  inis,  f. 
[scalpturio ],  cltatouillcmenl,  Sol.ii  mcd. 

'  scalpturio  ( s'e'crit  aussi  scalpurio  ,  Non.  171, 
32),  ire,  v.  disid.  n.  [scalpo],  gratter  fortement, 
/ouiller  :  Ubi  erat  haec  defossa,  occitpil  (gallns)  ibi 
scalpturire  ungulis  circumcirca,  Plaut.  Aul.  3,  4,  8. 

scalticus,  a,  uni,  adj.  Qui  a  des  dartres  vives, 
•=  impeligine  laborans,  Tlieod.  Prisc.  dedimta  9  Bail. 

Sciimander,  dri,  m.,  Dy.ajxavSjJOi;,  —  I)  le  Sca- 
mandre,  fleuve  dc  /a  Troade,  Mel.  1.  18 ,  3;  Plin.  5, 
3o,  33;  Catull.  64,  358;  cf.  Mannert,  Asie  Min.  3, 
/».484.  —  II)  affranchi  de  C.  et  de  L.  Fabiicins, 
Cic.  Cluent.  16, fin.;  Quintit.  Inst.   11,  i,  74. 

Scamaiidi-i  collis,  voy.  Dardania. 

Scamandria,  Plin.  3,  29;  Scamandriis,  Hie- 
roct.  665  ;  petite  v.  de  lu  Troade,  probabt.  sur  te  /1. 
de  mime  nom. 

Scaiiiandi-ius,  a,  iun,  du  Scamandrc  :  ~  unda, 
Accius  ap.  Non.  3,  10. 

Scaiiiaiidrus ,  Exau.avSpoq,  Hom.  11.  20,  v.  74; 
22,  v.  147,  148;  Herod.  5,  65;  Slrabo,  r3;  Mela, 
1,  18;  Steplt.  Byz.  6o5;  Xantlnls,  Hom.  II,  20,  v.  74; 
Ptin.  5,  3o;  ft.  de  ta  Troade,  qui  a  sa  sonrce  dans 
le  ml  Ida  ct  se  jette,  rittiii  au  Simois,  au  S.  dtt  Proin. 
Sigeum  dans  la  mer ;  auj.  Scamandro  011  Patescanian- 
dria. 

Scamamtriis  ,  Strabo,  i3;  fl.  de  Sicile ,  pres 
dc  Segesla. 

SYambena  •  Sxau.6eva,  Scabina,  Ptol.  v.  de 
Midie. 

•f  scambus,  a,  uiu,  adj.  ■=  axau.66;,  cagneux 
(en  bon  lat.  vanis),  Suet.  Ollt.  12. 

scamcllum ,  i,  vby.  scamillus,  el  cf.  Not.  Tir. 
p.   i63  :  Scamnum,  scamellum,  scabillum. 

scamillfirii,  orum,  m.  —  scabillarii,  cettx  qtti 
sur  la  scinc  poussent  les  petits  bancs,  Inscr.  ap.  Grut. 

467,7- 

scamillus,  i,  m.  (d'apres  Prisc.  p.  6i5  P.  sca- 
mellum,  i,  «.)  diinin.  [seamiium],/W/'<  banc :  <~  im- 
pares,  c.-d-d.  saillies  inigales  d'un  chapiteatt ,  Vitr. 
i,  3  ;   5,  9. 

scamma,  atis,  n.  =  <jxau,u,a  ,  arene  dans  la 
pateslre,  espace  sable  pour  la  ttttte  (latin.  des  bas 
te.mps)  :  Ccel.  Aur.  Tard.  2,  1,  fin.;  Hieron.  Joann. 
Hieros.  16.  —  *  II)  Au  fig.,  arene,  lice,  tulte,  com- 
bat  :  Qui  (Jesus)  vos  spiritu  unxit  et  ad  hoc  scamma 
produxit,  Terlull.  ad  Marlyi:  3  ;  cf.  arena  n°  II. 

•f  sca  111  nionca  ,  ae,/.  =  <jxa|J.u.(>>via,  scammo- 
nie  purgative,  Cic.  Divin.  1,  10;  20,/?«.;  Plin.  25, 
5,  22;  011  I ' appellc  aussi  scammoneum ,  i,  «.,   Cato, 

11.  II.  :57,  12;  scammonia,  Plin.  26,  8,  58;  ib.  9, 
(iu  ;  Veget.  3,  6,  9  et  scammouium,  i,  n.,  Plin.  «  26, 
8,   i8  ... 

scammonciim  ,  i,  voy.  scammonca. 

sca  111  monia  ,  ;c,  voy.  scaniinonea. 

•f*  BcammonTtes,  m,  m.  =  <jxa[>.u.u>vtTrK  ( sc. 
otvo;),  vin  de  scammonie,  scammonitc ,  Plin.  14,  16. 
19,  $  110. 

scammonium  ,  ii,  voy.  scammonea. 

Scainmos,  Ptin.  6,  29 ;  v.  d 'Elhiopie : 

*  scainnntus,  a,  um,  adj.  [scamnum,  n"  II,  2], 
/.  de  la  laiigue  des  arpenteurs  :  <~  ager,  champ  qui  a 
m  lnrgtitr  dans  la  dircction  de  1'ouesl  a  l'est,  Aggcn. 
p.  46  Goes, 

scaiinicllum,  i,  n.,  petit  cscabeau,  Pattl.  Not. 
fragm,  ap.  Mai,  t.  'i,p.  371. 

scamnuluin,  i,   ;,.,  petil  escabcau,  Diomed.    1, 

3l2. 

Ncamnum,  i  ,  n.  [scundoj,  banc,  marchepied, 

escabcatt,  pas,  marclte,  etc.  —  I)  cn  ginii:  :  «  Qua 

implici  scansionc  scandcbant  in  lcctum  non  altum, 

11  301  llufii;  111  altiiocm,  SCamnum    «  Varro,  L.  L.  5, 
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35,  16,  ftn;;  demimeenparl.  a"un  bam  pow  let  pieds, 
Ovid.  A.  A.  2,  ■iii;id.  ib.  1,  16»,  Ante  focos  olini 
lini^is  considere  scamnis  Mos  erat,  id.  Fast.  fi,  ;.,".; 
banc  ponr  s'asscoir,  siege,  Cets.  2,  1  r>  ;  Marlial.  5, 
4r;  branclies  darbre  horizontales  servant  dc  tieges, 
Plin,  i5,  1,  5;  17,  23,  35.  Poct.  enpart.  du  trone  : 
Auspicia  regni  stabilitaque  scanma  solumque,  Knu. 
Anii.  1.  11  J>.  —  II)  Paiticul.  1°)  cn  t.  d'agricutlure, 
banc  dc  terrc  non  reloiirui,  entrc  deux  sillons ,  Co- 
liiin.  >,  ■/.,  j5;  2,  4,  3;  3,  i3,  10;  Arh.  12,  2  ;  Pliu. 
iS,  11,,  ,1).  —  2°)  en  t.  d 'arpcntage ,  targeitr  des 
cltamps  (  o/ipos.  striga,  longueur),  Auct.  Ilci  agr.p.  46  ; 
12:") ;  iijS  Gocs. 

Kcampa,  Mcampcs,  S/.au.ireT;,  Ptol.;  Ilin. 
Ant.  329;  Itin.  Hieros.  608;  Hieroct.  653;  1».  de 
Macidoinc,  entre  Claudiaua  et  Ticstaberna; ;  dans  le 
voisinage  dc  la  v.   actucllc  ^/'Albasona. 

■f  scanilalizo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  =  uxavJa- 
).!ija>,  induire  au  mal ,  scandaliser  (latin.  ecclis.  ), 
Tcrtull.  de  Virg.  vel  3;  Cor.  mil.  14;  Au  part.  pass. 
scandalizalus,  adv.  Marc.  i5,  18,  fin. 

scamlalosus,  a,  uni,  scandalcux,  Gloss.  Isid. 

V  scaiuliiluin,  i,  n.  =  <j-xav6a),ov,  choc ,  keurt 
(talin.  ecclcs.)  —  *  I)  au  propr.,  contre  uiie  pierre, 
Priident.  Apoth.  47  praf.  —  Bien  plus  souv.  lij  1111 
ftg.,  pierre  d'aclioppemeitt,  occasion  dc  chute,  piege, 
embticftes,  action  d'induire  ait  ma/,  sidiiclion  ,  cor- 
ru/ition,  perte,  rtiiue,  Terttdl.  dc  l  "irg.  vel.  3 ;  adv. 
Jud.    i/(;  adv.  Marc.  3,   1,  ct  iressouv.;  et  ifautres. 

Scaiularia,  IxavSapfa,  Strabo,  14;  le  proiuoii 
toirc  lc  /iltts  att  N-E.  ite  Itle  de  Cos. 

Scaudarium,  IxavSaptov,  Strabo,  ii;lieu  de 
1'iledc  Cos ,   selon  quelques-ttiis. 

Kcamlea  ,  ixavScia  ,  //.  10,268;  Tliuc.  4,54; 
Pausan.  3,  z3  ;  portsur  la  ciite  S.  defilede  Cythere. 

Scaudia,  Sca  udina » ia,  Scania,  Scanxia, 
voy.  Baltia  el  Codanonia. 

Si-ainlia-  insiilu-.  SxavStat  vr,70i,  Ptol.;  4 
ila  devant  la  cdie  orient.  dc  ta  Chersonese  Cimbri- 
que ;  la  ptns  grainle  et  la  plus  oriinlale,  vis  u  vis  tlc 
1'citiboiicliiire  de  la  Vistttle,  s'appclail  aussi  setdemenl 
Scandia. 

Scantliaiia  mala  ,  sorte  de  pommcs ;  mais  it 
fattt  proliableinent  tirc  Scantiana;  voy.  Scantianus. 

Scandilc,  iVela,  2,  7  ;  iVe  de  ta  mcr  Egic,  pres 
de  la  cdte  de  Thracc  ;  auj.  Shangero,  sel.  Heiclt. 

Scauilnia  >ia  .  x,f.,  Scandinavie,  ile  graride  ct 
ferlile  de  1'Etirope  septentrionale,  que  qquns prenuent 
pour  la  Zelande  et  d'atttres  pour  l'ile  de  Scltoncn, 
Mcl.  3.  6,  7 ;  onVappelle  aussi  Scandinavia,  Plin.  4, 
i3,  27,  §96;  8,  i5,  16  et  Scandia,  id.  4,  16,  3o,  fin.; 
cj.  Mannert,  Germ.  p.  3og,  3i2«/3i7. 

scaudix,  icis ,  /.  =  o-xav8t?,  cerfeuil,  Scandix 
Cicrefolium  Linn.,  Plin.  21,  »5,  65 ;  22,  22,  35. 

scanilo,  di,  suni,  3.»a..  a.  et  n.  —  I)  act.  inonter 
a,  grimper  a,  gravir,  escalader.  —  A)  au  propr. 
(rare  en  ce  sens,  mais  tres-class.  )  :  Quum  alii  nia- 
los  scandant,  alii  per  foros  cursent,  elc,  lcs  ttns  grim- 
pant  oit  se  hissant  aux  mdts,  les  attlres  s'agitant  (al- 
lant  ct  venant)  sttr  les  ponts,  *  Cic.  de  Senect.  6,  1 7  ; 
de  meme  ~  arcein  et  Capitolium,  Liv.  3,  68;  4,  2, 
fin.;  cf.  <~  in  curru  Capitolium  (enpaii.  des  triom- 
pltatettrs),  id.  45,  3g  el  i^>  curru  Capilolia,  Litcan. 
9,  600.  i^>  inaenia,  escalader  les  murs,  Liv.  22,  14 
Drakenb.  N.  cr.  .~  tectum  scalis,  Plin.  14,  1,  2.  ~ 
testudinem,  s'ilancer  sur  la  toitue  (  militaire),  Tac. 
Hist.  3,  28.  <~  brachia  longa  Theseae  viae,  Prop.  3, 
21,  24.  <~  cubile,  id.  4,  4,  90.  ~  cymbam  (Cha- 
rontis),  id.  3,  18,  24  et  aulres  sembl.  —  Plaisamment 
dans  le  sens  obscene,  montcr,  saillir  :  Quxrunt  literie 
hae  sibi  liberos  :  Aliaaliam  scandit,  Plaut.  Pseiul.  1, 
I,  22.  —  B)  ati  fig.  (setttemt  cltez  les  poetes  et  dans  ta 
prose  des  bas  temps)  i  Quaecumque  vidcs  hilarem 
grandcscere  ad  aucluin  Paullatimque  gradus  ;clalis 
scandere  adulla;,  Lttcr.i,  1123.  Scandit  .eratas  vitiosa 
naves  cura,  monte  dans  les  navires  garnis  ifairain, 
Hor.  Od.  2,  16,  21.  De  la,  cliez  tcs  grammairiens  : 
<~  versns,  scander  des  vcrs,  tes  lire  eu  distingttant 
les  pieds  et  pour  aiusi  tlire  cn  montaitt  de  dcgri  en 
degre ;  cf.  te  double  sens  renfermi  dans  lc  passage 
suivant,  oil  1'auteur  s'adresse  d  un  podagre  :  Qtiid 
carmina  culpas  ?  Scandere  qui  ncscis,  vcrsiculos  lacc- 
ras !  i/uoi!  tti  ne  saispas  scander  (tu  ne  pettx  leiuiter  les 
fambes  /mtir  monter  lescatier)  et  tu  dichircs  mcs  vcrs  ! 
Clatidian,  Epigr.  29,  2. 

II)  neitti:  monler,  s'ilever  (ne  s'cmploie  en  ce  scns 
qtiii  purlir  de  la  piriode  d' Auguste) —  A)  au  propr.  : 

Nec  cecidisse  alius  dextram  (sentit),  quum  scandil  el 

inslal  ,  i/iiniitl  il  iiionle  (  d  1'escalndc  ),  Luci:  3  ,  65i. 
Scandcnii  circa  ima  labor  est :  ceterum  quantum  pro- 
cesseris,  eic,  Qtiititil.  lust.  12,  10,  78.  —  Scandeu- 
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i' 111    ni  aggerem    Volscum    hoiteni  nemo  Hibmovit, 

LW,      i,      li- ■.    //'/.,     ,/■      //,,/,/,      ,~,    |H     ll./ll,/;-        lj      - 

Fasl.  1,  298.  <^/ in  adversuni,  Quiatil.  lnit.  11,  ;. 
54;  <^  ad  iiidiiio  volucrii  [feles),  monter  au  uid 
d  1111  oiseau,  Phadt  z,  i,  6 ;  <-s>  per  conjuocta  aedi- 
ucta,  monter  pai  une  mite  dt  maisoiu  contigues,  Tac 

Htst.   i,  71.  —  2°)  tiiitaplt.,   avec  //-<    .//,///  //-■ 
/niiir  Mi/et  :  Scandentisque  arcis  consurgil  veriice  rou- 
ins,  Prop.  4,  1,  125.  —  In  tccla  jain   lilva  KanduDt, 
pttisque  atijoitrdlwi  nous  faisons  grimper   des   (orcU 

sur  les  toits  (de  nos  maisont),  1'ttu.    i5,   14,  14;  de 
mente  <~  aquae   in  sublime,  id.    ii,  1,  i;>v    sol   al 
aquilonem,  id.   18,  28,  <,>,.  —  B)  «/</(;•..    i.. 
iiima-  Scandunt eodem,  quo  domiout,  //«/.  <id.  ',,  t, 
38.  Suadere  etiam  Prisco,  ne  supra  principem 
deret,  de  nc  poittt  i'elever  au-dessus  du  prtnce 
Hisl.  4,  8. 

scandula  (d  cause  de  Titroite  parente  deseni  dtt 
mol  sciudula,  plusictti s  manuUcrils  portent,  mime  dans 
les  passages  suivauls,  sdiidit  a),  dt,f.  ilimni.  [-caiido] 
laltcs  disposies  cn  joimc  de  aegrdl  d'escalin  tl  tni- 
ployics  pottr  tes  toituies),  bardtattx ;  le  pltis  souv.  att 
plttrict,  Plin.  16,  10,  i5;  18;  Colttm.  8,3,6;  Vtlt: 
2,  1.  —  2")  Cest  aussi  uiic  sortc  d'orge,  que  les  Ita- 
licns  iiommcnl  «  scandella  >. ,  ct  qtte  Colum.  (2  ,  9, , 
appelle  distichum  et  galalicum,  Plin.  18,  7,  11. 

«  SCANDULACA,  genus  herbse  frugibus  inimicae, 
quod  eas  velnt  licdera  implicando  necat,  >.  planie 
i/iii  pttllulc,  mattvaise  herbe,  comme  orobanche. 

*  scandularis,  e,  adj.  [scandula],  de  lattes  : 
~  tecliim,  toit  en  lattes,  Appttl.  Met.  i,p.  i$-. 

*  scandiilarius,  ii,  m.  [scandula],  couvreiir  (de 
toits),    Tarrunt.  Dig.   5o,  6,  6. 

scansilis  ,  e,  adj.  [  scando  ],  oit  ton  peitt  monter, 
que  l'on peut gravir  (mot de  Ptiue.)  —  I)  au  propr.  : 
~  ficus,  Ptin.  17,  ii,  16.  —  De  lasitbstantivemeiit  ■■ 
Scansile,  is,  n.  —  1°)  gradin  :  Scansilia  sunt  ubi  ho- 
norati  in  sedibus  sedenl,  Isid.  Or.  20,  11.  —  2", 
eliier  pour  monter  a  cltevat  :  Scansile,  ferriiui  per 
quod  cquus  scanditur,  Thom.  p.  55g.  —  *  II^  au  //.  . 
/irogressif,  qtti  va  pardegres  ;rs/lexannorum,/«  toi  en 
vcrtu  de  taquetlc  iious  arrivons  d  un  certain  dge  commt 
eii  francliissant  des  degris,  c.-a-d.  ipoqttes  climati- 
riqiics,  succession graduelte  des  annies,  Ptin.  7 ,  49,  5o. 

scausio,  onis,/:  [scando],  aclion  de  monter  (ex- 
Ircniemeiil  rare)  —  *  I)  au  propr.  :  Qua  simplici 
scansione  scandebant  in  leclum,  Varro,  L.  L.  5,  35, 
46,  fin.  —  II)  att  fig.  :  i^j  sonorum,  eclielle  ascen- 
dante  des  sons ,  Vitr.  5,  1.  —  en  t.  de  mitrique, 
aelton  de  scander  iin  vers,  scansion,  Beda,  />.  2368  P. 
Diom.  p.  494,  495.  Serv.  in  Centim.  p.  1817. 

scansorius,  a,  um ,  adj.  [scando].,  ou  l'on 
pcut  monter,  qtti  sert  pour  monter  :  r*j  genus  inachi- 
naium,  Vitr.  10,  1. 

Scantate,  Plin.  6,  28;  v.  des  Zamareni  dans 
1'Arabie  Heureuse. 

Scantia  silva,  voy.  Scantius,  «c  II,  1. 

tScantiae  aq  11:«',  Ptin.  2,  107;  sources ,  d'oit 
jaitlissaient  des  flammes. 

Scaiitianus,  a,  uin,  voy.  Scanlius,  11°  II,  2. 

ScanlTiiiiis  (s'icrit  aussi  Scalinius),  i,  m.  —  I) 
nom  romain,  par  ex.  P.  Scanlinius,  ponlife,  Lit:  ii, 
21,/iii.  —  II)  Scaiiliniiis ,  tiibun  du  pettple  atilremeiit 
inconnu,  qui  a  donni  son  nom  d  la  Lex  Scanlinia  de 
nefanda  Venere,  Ccel.  datts  Cic.  Fam.  8,  12,  3;  8, 
14,  4;  Sttet.  Domit.  8;  Juven.  2,  44;  Tertnll.  de 
Monog.  12  ;  Prud.  Ttspt  rjTS?.  10,  2o3  ;  Auson.  Fpigr. 
88,  4. 

scautio  011  scancio,  onis,  m.  ichanson  :  Pin- 
cerna,  scanlio,  poculoruni  miuisler,  Gloss.  V et.  S.  Ge- 
1101:;  Gtoss.   Pap.;  Fragm.  leg.  Satic. 

Scanliiis.  a,  —  I)  nom  de  famille  romaiu.  Par 
ex.  Scantia,  ie,femme  violee  par  Cloditts,  Cic.  Mil. 
28,  75.  —  II)  De  lii  i")  Scantius,  a,  um,  adj.,  </<• 
Scantitts  :  <^-  silva,  ta  forit  scanticnne,  en  Campanic, 
Cic.  Agr.  1,  3,  3;  3,  4,  i5.  <~  aquae,  peut-etre  des 
eattx  qui  se  trouvaient  dans  cette  foret,  Ptin.  2,  107, 
111.  —  2°)  Scanlianus,  a,  um,  meme  signif.  :  <~ 
mala,  Calo,  B.  R.  7,  3;  143,  fin.;  Varro,  B.  R.  1, 
59,  1;  Colum.  5,  io,  19;  Ptin.  i5,  14,  i5.  Ce/s.  4, 
19  med.  1-^1  vitis,  Varron  dans  Ptin.  14,  4,  5,  §  47. 

Scauzia,  comme  Scatidia ;  voy.  Baltia. 

•f-  scapha ,  ;e,  f.  =  v/.b.y<\,  csquif,  barque ,  na- 
celte,  canol :  IJe  navi  timidae  dcsiluci  1111I  in  scapham, 
1'latil.  Iltid.  prol.  7-5;  de  mime,  id.  ib.  1,  2,  74;  76; 
84;  2,3,  36;  38;  Cic.  Invent.  1,  5i,  i54;  Auct.  H,- 
reiin.  1,  11,  19;  Salt.  fragm.  ap.  Non.  535,  11  ; 
Liv.  4i,  42;  H01:  Oit.  3,  29,  62,  el  beattc  d'atitres. 

scapbarius,  ii,  m.  couducteiir  de  barqiie,  bale- 
lier,  Inscr.  ap.  Grttt.  />.  -i:,-,  12;  258,  1.  Rcines, 
class.  3,  «"  26.  Murat.  1  o5o,  3 
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leaphe,  6s,/.  =  o-xd-yr;,  eadran   totaire  coh- 

cue,   I  ,H:  g,  0. 

Kcaphe,  voy.  Tescapbe. 
sciipliiolum,  i,  ».  Jiinin.  Je  scapliiiiln. 
scapbisterlinn,  ii,  »•  o-xa<pi<iTrjpiov,  baauet, 

cuveau  •  lans  /ei/ue/  les  fenimes  rapportent  leur  linge 
apres  tavoir  lave,  Gtoss.  Cyril.;  cf.  Dtt  Cange. 

+  sctipliluni,  ii,  n.  =  <ixa;p£ov  —  I)  vase  creux 
eii  forme  tle  nacelle,  baquet,  bassin,  I.ttcr.  6,  lo45  ; 
Vilr.  8,  i  meJ.  —  11)  particu/.  1°)  vase  d  boire,  coupe, 
ayant  celte  forme,  Plaut.  Stich.  5,  4,  t\  ;  Baccti.  i, 
i,  3j ;  Cic.  Verr.  2,  4,  i?-  —  2°)  pot  Je  nuit  d  l'u- 
sagc  Jes  femmes,  bidet,  Martial.  tr,  n;  Juven.  6, 
•264  ;  Ul/i.  Dig.  34,  2,  27,  fin.  —  3°)  caJran  solaire 
concave,  Mart.  Capell.  6,  194. 

sciiphiila ,  ;e,  f.  Jimin.  [scapha],  petite  nacelle, 
petit  canot,  leget.  Mil.  3,  7  ;  Paul.  Nol.  Ep.  49,  1. 

tout  vaisseau  creux,  baquet,  cuveati  :  Tmic  suppo- 

nenda  scaphula  alta,  aqua  calida  plena,  Ccel.  Aure/. 
.  Icttt.    r,  1 1  ante  nieJ. 

sciipho,  onis,  m.;  corJage  Je  bateau,  Ceecil.  ap. 
IsiJ.  Or.  19,  45.  cf.  Ribbeck  reliqu.  Cnmic.  Lat.  p.  65. 

scaplium,  i,  n.  =  scaphium,  vasc  creitx,  Vitr. 
9,  9,  meJ.  _  ' 

Scapitaui  .,  SxaiitTavoi,  Ptol.;  peuplaJe  Je  Sar- 
Jaigne. 

Scapos  ins.,  Plin.  4,  12  ',  ile  Jeserte  de  la  mer 
Egee. 

Scapte  Hyle,  IxaTtT?)  vh\,  Scaptes  Iljle, 
Scapiesula,  HeroJ.  6,  46;  Tltitc.  4,  5;  Sleph. 
Uyz.  606 ;  petite  ville  Je  Tlirace  ,  sur  la  cdte,  ati  N 
Je  file.  Je  Tliasos  ,  avec  Jes  mines  J'or  ;  ceslla  quc 
mourut  ThucydiJe ;  auj.  Skipsilar,  sel.  d' Anville  et 
Reich. 

Scaptesiila  (s'ecrit  aussi  Scaptensula),  ae,  /., 
"LxaTrTTiaO/V/],  ville  de  Thrace  oit  ily  a  des  mincs  d'ar- 
gent,  Lucr.  6,  811 ;  cf.  Fest.  p.  256  et  147. 

Scaptia,  x,f,  tres-ancienue  vil/e  du  Latiitm , 
Ptin.  i,  5,  9,  §  68  ;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  663.  — 
El/e  a  doniie  son  nom  d  la  Scaptia  tribus,  Liv.  8,  17, 
fin.  Les  membres  de  cctte  tribtt  s'  appeiaient  Scaptiemes 
tribules,  Suet.  Aug.  40. 

Scaptia,  Dionys.  5;  Plin.  3,  5;  ancienne  reptt- 
blique  latine  dans  /e  Latium,  dejct  aneantie  dutemps 
de  P/ine. 

Sciipiila,  x,  m.  —  I)  sitrnom  romain.  Par  ex. 
1°)  le  pompeien  Scaputa,  principal  autettr  de  la  guerre 
tfEspagne,  Auct.  Ji.  Hisp.  33;  Cic.  Fam.  g,  i3,  1. 
—  2°)  itsurier  du  temps  de  Ciceron,  Cic.  Quint.  !,, 
67.  —  II)  un  Scapula  a  donne  son  nom  aux  Horli 
Scapnlani,  Cic.  Alt.   12,  40,  4. 

scapulae ,  arum,  /  —  I)  epaules  de  flwmme  et 
des  animaux,  Cels.  8,  1  med.;  Plin.  21,  21,  8g;  3o, 
14,  43;  Ovid.  A.A.  3,  2^3;  Varro,  R.  R.  2,  7,  5; 
Plin.  11,  59,  35,  fin.  et  autres.  —  II)  melapti.  1")  le  dos 
en  genei:  :  Gnaros  nostri  tergi ,  Qui  s;epe  ante  in 
nosiras  scapulas  cicatrices  indiderunt,  qui  ont  pltis 
d'itne  fois  atiparavant  frappe  nos  epaules  jusqiiau 
sang,  P/aut.  Asin.  3,  2,  7;  de  meme  id.  ib.  2,  2,  4g; 
Casiu.  5,  3,  14;  Epid.  1,  2,  22;  Pcen.  1,  1,  25; 
Pers.  1,  1,  32;  Trin.t,,  3,  2;  Truc.  4,  3,  ig;  Ter. 
Plwrm.  1,  2,  26;  Senec.  Je  Ira.  3,  12.  «  Proscapulis  » 
cum  dicil  Cato,  signilicat «  pro  injuria  verberum  ».  Nam 
complures  leges  erant  in  cives  rogatae,  quibus  sancie- 
batur  poena  verberum,  etc.  »,  Fest.  p.  206  et  127.  ■ — 
2°)  en  part.  des  choses  ;  <~  machinae,  bras  siiperienr, 
parties  sttperieures  J'une  machine,  Vitr.  10,  3.  ^> 
inoutium,  cronpe  ditne  montagne,  Tertult.  Pall.  2. 

Scapulani  horti ,  voy.  Scapula,  h°  II. 

scapiilaris,  is,  m.,  sorte  Je  vetement  qtti  ne  cou- 
vrait  que  les  epaides,  scapitlaire  :  Hic  scapularis  vestis 
quaedam,  scapulam  tantum  tegens,  T/tomie  Tltes.  nov. 
Lat.  p.  532. 

sciipiilarius,  ii,  m.,  probab/emt,  ce/ui  qui  fait 
Jes  scapulaires,  lnscr.  ap.  Spon,  Miscell.  eruJ.  Antiq. 
p.  232. 

+  scapus,  i,  m.  =  oxano;  (Jor.  p.  o-x-r.nTpov  ) 
tronc,  tige  J'wie  p/ante,  ctc.  Ainsi  cn  parl.  de  la  tige 
tles  plantes,  Varro,  R.  R.  1,  3i,  5;  Co/um.  9,  4,  4; 
Plin.  r8,  10,  21;  Senee.  Ep.  86  mcj.;  rou/eau  Je 
volume,  volume  rou/e  etforme  en  une  sorte  Je  colon- 
iictle,  Plin.  i3,  12,  23,/?rt.;  Varron  Jans  Non.  168, 
14  ;  traverse  J'un  metier  Je  tisseranJ,  Lucr.  5,  i35a; 
tiit  J'iine  colonne,  Vitr.  3,  2  sq.;  tige  Je  clianJe/ier, 
Plin.  34,  3,  6  ;  montaiit,  noyau  011  vis  J'escalier,  Vitr. 
9,  2,  fin.;  montant  Je  porte,  iJ.  4,  &;f!cau  Je  ba- 
lance,  verge  Jepeson,  Vitr.  10,  ft;Fest.  s.  v.  AGINA, 
/'.  9  ets.  v.  LIBRILE,  /j,  86;  le  membre  viril,  Att- 
gustin.  Civ.  D.  7,  24,yf«.;  Veget.  5,  14,  17. 

scara,  /  =  lurma  011  cuneus  escadron ,  corps 
Je  soljats,  Amniian.  4,  36. 
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Scarauantia,  voy.  Julia  Scar. 

•f  scaralicus,  i,  m.  =  TViapa^Eioi;  (TxapaSo;), 
escarbot,  scarabee,  Plin.  11,  28,  34;  3o,  1  1,  3o;  A11- 
son.   Epigr.  70. 

Mcaraphus,  i,  m.,surn.  rom.  (peut-etrc  Je  o"xa- 
paSo;  ,  lullo),  lnscr.  ap.  Smet.  g5,  g. 

Wcarbia,  Tab.  Peut.;  lieu  entre  Parthanum  et 
Veldidena  Jans  /e  Noricum  ;  auj.  Scharnitz,  sel.  Reich. 

scardia,  ;e,  /.  plante  appelee  attssi  aristolochia, 
Appu/.  Herb.   19. 

Mcarilon,  ""xapSwv,  Strabo,  7;  Scardona,  Sxap- 
6u)va,  Ptol ■;  P/in.  3,  21,  22;  Sardona,  Tab.  Peitl.; 
v.  principate  Je  Libitrnie ,  1)  peu  Je.  Jislance  Je  fem- 
bottchttre  Jtt  fl.  Titus;  auj.  Sardin  et  ScarJona. 

Scardonii,  Ptol.;  i/e  Jevant  /a  cdleJe  Liburnie, 
Jans  la  mer  AJriatique,  avec  la  v.  rf'Arba,  J'ou  /e 
nom  J' Arbe  Jonne  d  fite  cntiere  (Plin.  3,  11.),««/. 
Arbe,  Je  /d  :  Scardonitanus,  a,  uin  :  i>->  conventus, 
Plin.  3,  21,  25. 

Srarilus,  Sxapoo;  opo;,  Polyb.  28,  8;  continua- 
tion  orienta/e  t/e  /a  cltnine  Jes  monts  de  Dalmatie  et 
cflllyrie,  qtti  se  rattache,  au  S.-E.,  au  Scomius  et 
s'elend  ensuite  sous  divers  noinsd  travers  /a  Thracc; 
auj.  Argentaro. 

scaria,  ae,  /.,  arbuste  epineux,  qui  proJttit  1111  fruit 
rouge,  Gloss.  Vet.  S.  Genov.;  Gloss.  Vet.  t.  7.  p.  578 

scarlficatio,  onis, /.  [searifico],  scarification  ; 
incision  Jans  la  peau  J'im  animal,  Colum.  6,  12, 
1;  6,  17,  1;  Veget.  4,  21,  1;  Jans  fecorce  J'un 
arbre,  Plin.  17,  27,42;  incision  faite  Jans  le  sol par 
la  charrue  ,  leger    labour,  iJ.  18,  16,  39. 

+  sciirif  ico  (  forme  access.  «  SCARir'0,  ^apao-ffU), 
xaTaxviSoi,  »  Gloss.  Plti/ox.;  se  trouve  aussi  dans 
itn  manuscrit  de  Colume/le),  avi,  aluni,  1.  v.  a.  [axa- 
pi^aop.ai  ],  scarifier,  pratiquer  ttne  incision  avec  ttiie 
pointe  tranchante :  • — >  gingivas,  Plin.  32,  7,  26.  <—j 
truncum  arboris,  Pal/ad.  Mart.  10,  28.  >~  sinapi 
compressum,  Colum.  12,57,  i,~  dolorem,  apaiser  la 
dou/eur par  des  scarificatioiis,  P/in.  28,  11,  4g.  —  Au 
pass.  scarifio  :  Lumbi  leniter  scariliant,  Scrib.  Comp. 

srarifio,  voy.  scarilico,  d  /a  jtn. 

scarifus  et  scarlphus,  crxapiiBo?,  bislouri,  ins- 
trument  de  chirurgie  pour  scarifier,  Not.  Tir.  p.  i5o. 
—  Surn.rom.,  insci:  ap.  Murat.  1668,  i. 

+  scaritis,  idis, /,  ax&pliis,  pierre  precieuse  de 
la  couleitr  du  poisson  nomme  scare,  Pliu.  37,  11,  72. 

scarixo,  are  ,  v.  n.  (cxapiCo)),  fatre  dvs  soubre- 
sattts,  sattter,  saufdler,  Interpr.  lren.  1,  22  ;  i,  34. 
Sxapiijo),  palpito ,  Gloss.  Cyrtl.  (cf.  nxaipto). 

Scamiun^a,  Jorn.  Gtl.  56;  fl.  de  Pannonie; 
vraisemblabl.  auj.  Leytha. 

Scarphe,  "'xapcpr, ,  Hom.  II.  2,  v.  532  ;  Strabo, 
g;Scarphia,  ExdpffEta,  Steph.  Byz.  606;  Hierocl. 
643;  Plin.  4,  7  ;  pelite  v,  locrieime,  daus  /e  voisiitage 
des  Tltermopyles,  d  fO.  de  ta  mer,  au  N.  de  Tlno- 
nium ;  detritite  att  moyen  dge  par  un  trcmblement  de 
terre. 

Scarphia,  Plin.  4,  12;  -voy.  Lichades. 

fcicarpona,  Scarpouna,  Anim.  Marc.  17,  11; 
Itin.  Ant.  365;  Scar))onnense,  Pertz.  1,  489;  v.  de 
la  Gallia  Belgica ,  att  N.  de  Tout  sur  /a  Mose/le;  attj. 
/e  bourg  de  Cltarpagne. 

scarpus,  i,  m.,  surn.  rom.  (carpus,  le  carpet/e  la 
main,  cf.  ap.  MorelU  Fam.  Rom.  it°  5  et  6,  Jeux  me- 
Jail/es  Je.  ta  Gens  Pinaria),  mcJ.  Je  la  fam.  Pinaria, 
ap.  Eckltel,   D.  N.  V.  I.  5,  />.  272. 

scarrosus  =  squarrosus. 

+  scsirus  (scarus,  Eim.  Jans  Appul.  Apol.p.  299), 
i,  m.  =  crxdpo?,  scare,  poisson  Je  mcr  recherche  Jes 
Romains;  selon  qqttns,  especeJe  lubre,  Labius  Scarus, 
Linn.,  «  Ptin.  g,  1 7,  2g  ;  OviJ.  Hat.  11;  119;  Co/tim. 
8,16,1  et  g  » ;  Enn.  /.  /.;  H01:  Sal.  2,  2, 22  ;  EpoJ.  2, 
SoyMartial.  i3,  Sl,;Fest.  s.  d.POLLUCERE,/).  216. 

scasor,  oris,  m.  (peut-elre  =  scansor,  xaTacrTpo)- 
tvk,  paveur,  Gloss.  Philox.),  nom  oTitne  sorte  d'ou- 
vrier  .' Barbaricarii,  scasores,  pictores,  sculptores, 
dialretarii,  Impet:  Constant.  CoJ.  T/teoJ.  i3,  4,  2, 
lnscr.  ap.  Reincs.  c/.  g,  n"  66,  el  Fal/rett.  p.  210, 
ti°  526;  ct  Mttrat.  2046,  6  (toutejois  ricn  nest  moins 
cerlain  que  fexp/ication  ci-Jessus), 

scatebra,  ;e,  /.  [  scaleo],  jaillissement  Je  feait 
(non  anter.  d  Aitguste  et  extremement  rarc)  :  c^j 
uuda;,  Virg.  Georg.  1,  no.  ~  tohtiurri, Plin.  5,  1, 
i.r*->  fonticuli,  iJ.  3i,  10,  46;  cf.  scaturex  et  scatu- 
rigo.  Attftg.,  une  pluie,  1111  Jeltige,  nne  foitle  Je, 
Frontoii.  aj  Anlon.  g,  eJ.  A.  Mai.;  Am. 

Scatebra,  Plin.  2,  io3;  Fl.  Jans  lc  pays  des 
Volsques. 

scateo ,  ere  (011  trottve  attssi,  antei:  d  fepoq. 
class.  scatit,  Lttci:  5,  41 ;  6,  892  et  scalere,  Poet.  — 
Euit.P  —  ap.  Cic.    Titsc.   1  ,  28,  69;  l.ucr.   5,  597; 
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g:><>;  6,897)  v.  n.,  saillir,  sourdre,  couler  (mol  poel.; 
n'est  tiiitti  en  prose  qtt'd  partir  de  ta  periode  d'Au- 
guste)  —  I)  attpropr.  :  Konles  sealere,  Poet.  up.  Cic. 

1.  /.;  cf.  :  Quod  gentisindu  mari  Arailio  lons,  ilu|(is 
aquai,  Qui  scatit  et  salsas  circiim  se  dimovel  undas... 
Sic  (igitur)  per  eiini  possunt  erumpere  fonlem  I.l  sra- 
tere  illa  foras  in  stuppam  semina  (vaporis)  etc.,  Lucr. 
6,  892  sq.  et  :  (Fontes)  plano  scatere  atque  erumpei  e 
campo,  id.  5,  g5o  ;  de  meme  encore  lonsiointd  erum- 
pere,  id.  5,  597. 

II)  metaph.  comme  abundare  —  '  A)  elre  abondant 
putlitler,  fourmiller  :  Cuniculi  scatent  in  Hispania 
Balearibusque,  P/in.  8,  58,  83.  —  Bien  plusfreq.  1',; 
avec  fablatif  (une  fbis  aussi  avec  le  genitif  et  avec 
faccttsatif  respectif)  donner  eu  /ai/lissant,  c.-ad. 
fourmiller  de,  abonder  de,  e/i  e  p/ein  de  —  I°J  au  pro- 
pre  :  <x)  avec  fabl.  :  <hi;r  (tibicina)  inlerbibere  sola  , 
si  vino  scateat,  Coiintliiensem  loniem  Pirenen  potest, 
cette  joueitse  de  J/iile  boirait  d  eile  seitle  lasouice  Je 
Pirene  d  Corintlie,  si  etle  Jonnait  Jtt  rm,  P/atit.  Aul. 
3,  6,22.  Arx  (Coiintliii  in  altiludinem  edila,  scatens 
fontibus,  Liv.  45,28.  Scalentem  beluis  pontiim  pal- 
luit  (Europe),  la  mer  peuplee  Je  monstres,  Hor.  Od. 
3,  27,  26;  cf  :  Nilus  scatet  piscibus,  /e  Nil  fotir- 
mi/le  de poissons,  Mel.  1,  g,  3;  de  menter^i  tota  feinie 
Hispania  metallis  ,  presque  toute  1'Espagne  est  rem- 
v/ie  de  mines,  Plin.  3,  3,  4  ;  ~  Terracina  silvis  1111- 
cum,  id.  16,  32,  5g;~  populi  ligri  fera,  id.  6,  20, 
23,  §  73.  —  *  p)  avec  le  genit.  :  Ad  salialem  terra 
ferarum  Nunc  eliani  scatil  et  trepido  terrore  repleta 
est,  Luci:  5,  41.  —  2°)  au  ftg.  :  Qualibus  oslenlis 
Aristandri  volumen  scatel,  Plin.  17,  23,  38;  cf.  :  Sic 
videas  quosdam  scateie  verbis,  ul,  etc,  avoir  un  te, 
flux  de  paro/es  que,  etc,  Gell.  1,  i5,  2  el :  Puer  les- 
tivissimis  argutiis  scatens,  id.  17,  8,  4.  (I  iiica)  vel 
plurimis  scatet  remediis ,  P/m.  22  ,  i3,  i5.  — ■  Avec 
faccus.  respectif  :  Amas  pol,  misera  :  id  luus  scatel 
aninius;  ego  istue  placidum  tibi  Ut  sit,  faciam,  1'tatti. 
Pers.  2,  1,   g. 

Hcat iuius,  ii,  voy.  Scantinius. 

Scato,  onis,  m.,  surn.  ronr.,  Inscr.  ai>.  Murat. 
l32,    1. 

scato,  ere,  voy.  scateo,  au  comm. 

*8Ciitiirex,  i^is,  m.  [scalurio],  sotirce  jaillissante : 
Ismenius  liic  The-liogenes  fluit  scaiurex,  Varron  dans 
Non.  172,  27;  cf.  scalurigo  et  scatebra. 

scatiirT^iiies,  um,/.  [scaturio],  sources,  eaux 
jai/lissanles,  Liv.  44,  33;  Frontin.  Aqutvd.  10. 

*  scaturiffinosus,  a,  um,ad/.  [scaturigines], 
abondant  en  sources  :  ~  terra,  terrain  marccageux, 
Coltim.  5,  8,  6. 

scatiirio,  ire,  v.  11.  [scateo],  sourdre,  jaillir,  cou- 
ler  abondamment  (seu/emt  poster.  d  Augusle  et  tres- 
rare)  —  1)  att  propre  :  Limus,  quem  scaliiriens  aqua 
vel  lluvii  incrementa  respuerint,  Pal/aJ.  1,  33,  ///. 
—  II)  melaph.  comme  scateo  A)  sortir  abondamment, 
etre  abondant,  fourmilter,  pullu/cr,  foisoiurer  :  r^, 
vermiculi,  Auct.  Priap.  47.  — B)  etre  plein  de,  four- 
millerde,  abonder  e'n  :  \°)  au  propre  :  Eligendum  est 
solum,  quod  fonlibus  non  in  sumuio,  non  in  profundo 
terras  scaturiat,  Colum.  3,  1,  8.  —  2°)  au  ftg.  :  (Cu- 
rio)  totus,  ut  nunc  est,  hoc  scaturit,  est  p/ein  de  cela, 
ne  tarit  pas  sttr  ce  sujet,  Cwl.  Jans  Cic.  Fam.  8,  4, 

2.  —  Aura?  scalurientes  sermonis,  PiuJeiil.  7rept  (tte^. 
10,  55r. 

Scaurianus,  a,  um,  voy.  scaurus,  //"  II,  B. 

scauripcila,  aj,  /  Voy.  K.  O.  Mii/ler  sur  Var- 
ron  L.  L.  7,  65,  p.   145;  cf.  Scruripeda. 

f  scaurus,  a,  um,  adj.  =  cxaupo;,  —  I)  qui  a 
les  os  eit  sai/lte,  pied-bot  :  ••  Hunc  varum  disloitis 
cruribus,  illum  Balbutit  scauium  pravis  fullum  niale 
talis,  »  Hor:  Sat.  1,  3,  48.  —  II)  Scaurus,  i,  ///.,  stir- 
nom  tres-commttn  Jans  la  gens  jEmilia  et  Aurelia. 
Ainsi  M.  ^Emilius  Scaurus,  defendu  par  Ciceron  dans 
iin  discours  dont  i/  notts  est  parvenu  uiie  partie.  Deld 
Scauriana  oratio,  Mart.  Capell.  5,  140. 

+  scazon,  onlis,  m.  =  o-x-dSwv  (le  boiteux),  tri- 
mctre  iambique  avec  1111  spondee  011  trochce  au  dernier 
pied,  Plin.  Ep.  5,  n,  2. 

Scea,  Liv.  42,  55;  voy.  Tnpolis. 

SeeilaTa,  Scedeba,  voy.  Scaidava. 

Scelatiti,  Pliu.  5,  1  ;•  peuplade  Jans  finterietir 
de  la  Libye. 

Scelerata  porta,  voy.  Carmentalis. 

scelerate,  aJv.;  voy.  scelero,  Pa.,  d  la  ftn. 

sceleratus,  a,  11111,  Partic.  el  Pa.  Jc  scelero. 

'sceleritas,  alis,  /'.  [scelus],  criminalite  :  ^ 
facli,  Martian.  Dig.  48,  21,' 3. 

scelero,  sans parf.,  alum,  r.  v.a.  [scelns].  son  I 
ler  par  un  crime,  profauer,  polluer;  rendre  crinJne. 
(tres-rare  a  urt  mode  personnel  et  seulemt  poet)  :  lin 
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|na  non  verila  esl  ilivo^  scelerare  pareules,  Catu.i, 
< .4 ,  *o5;  cf.  Siai.  Tlieb.  2,  (iiii.  Parce  pias  scelerare 
inanus,  Virg.  JEn.  3,  t\i;cf.  •'  Insontis  pueri  scele- 
rarit  sanguine  dexliam  Impius,  Stat.  Tlteb.  9,  666. 
—  De  la  : 

sceleratus,  a,  um,  Pa.,  sottilli,  profani  par  1111 
crime.  —  A)  au  propr.  (dans  ce  sens  il  ne  se  troilve, 
comnie  terine  appellatif,  ipie  cliez  les  poetes)  :  O111111- 
bus  idem  animiis  sceierata  1  xcedere  lerra,  Linqui  pol- 
luliini  hospitium,  Virg,  JEn.  3,  (Jo;  de  meme  ~  ter- 
r«e,  Ovid.  Pont.  1,  6,  29;  cf.  :  ~  limina  Thraeum , 
iil.  Mct.  l3,  6a8.  —  T)  partietil.  comnie  adj.  proprc 
ponr  designer  les  localites  oii  1111  crime  a  iti  commis 
vu  un  crimiiiel pmii.  Ainsi —  a)  Sceleralus  Vicus,  la 
rqf  Scelcrate,  a  Jtome,  oit  /a  fille  de  Servius  Tidlins 
passa  en  cliar  sur  le  cadavre  de  surt  pere,  u  Liv.  1, 
;8;  Varro,  L.  L.  5,  32,  4'ii  Ovid.  Fast.  6,  609; 
Fest.  p.  148  et  258  «.  —  1»)  Sceleratus  Campus,  le 
champ  Sciierat,  oit  lcs  I estales  ijiii  violaient  lettr  vceu 
de.  cltasteti  ilaienl  enlerries  vivantes,  «  Liv.  8,  i5; 
Fesl.  p.  148  el  258  ».  —  c)  Scelerata  sedes,  le  sijour 
1I11  crime,endroit  du  Taitare  ohles  michants  subissenl 
leur  peine,  Tibull.  1,  .'),  67  ;  Ovid.  Met.  4,  456;  011 
tlit  aussi  Sceleratum  liinen,  Virg.  JEn.  (i ,  563.  — 
lHais  ou  dit  dans  un  sens  diffirent  Scelerala  Porla  ct 
Castra,  voy.  plus  bas,  11° B.,  2. 

h)  meiapli.  —  1°)  dans  le  sens  subjectif,  crimine/, 
impie,  infdme,  scelirat;  au  mascul.  subslanlivt ;  un 
criminel  (cest  le  sens  dominant  dtt  mot ;  souv.  joint  a 
nefarius,  impius,  etc,  cf.  consceleratus)  :  Si  duo  sint 
(in  civitale) ,  quorum  alter  optimus  vir,  aequissimus, 
allcr  insignis  scelere  et  audacia,  et  si  iu  eo  sit  errore 
civitas,  ut  bouuni  illuin  %virum  sceleralum  ,  facinoro- 
•iiin,  nefarium  putei,  contra  antem  qui  sii  improbis- 
simus,  existimei  esse  siirnma  probitatc ,  elc,  quclle 
prcnne  lc  bon  citoyen  poitr  iin  scele/at,  elc,  Cic.  Rep. 
3,  17  ;  cf.  :  Hoc  deliberantium  genus  pellatur  e  me- 
<jio —  est  enim  totum  sceleratttm  et  impium  —  qui 
deliberanl,  ulrum  id  sequanlur,  quod  lionestum  csse 
videant,  au  se  scientes  scelere  conlaminent,  id.  Uff. 
i  8,  37  ;  de  memc  en  pari.  iles  persoiines,  id.  Mur. 
io  (joint  a  nefarius) ;  Alt.  9,  i5,  fin.  (Joint  a  im- 
piirus);  Cces.  B.  G.  6,  i3,  7  (joini  a  Impius) ;  Plaut. 
Pers.  2,  4,  4;  Ter.  And.  1,  1,  i32  ;  Ad.  4,  2,  14; 
Cic.  Catil.  1,  9,  23  ;  Cces.  II.  G.  6,  34,  5;  Sall.  Ca- 
til.  52,  fin.;  Liv.  1,  5g;  3i,  3i ;  Suet.  Ncr.  46;  Hor. 
Sat.  2,  3,  71;  221  el  autrcs;  au  Compar.,  Ovid. 
Alet.  11,  781;  auSuperL,  Sall.  Jug.  14,  2;  3i,  12; 
Liv.  4,  42  ei  beauc.  d'autres.  Quiu  etiam  noclorna 
sacrificia  sceleratasque  cjus  preces  el  nefaria  vola  co- 
gnovimus  :  quibus  etiam  deos  de  suo  scelere  tesla- 
lur,  etc,  ses  prieres  itnpics  et  ses  vocux  criminels, 
Cic.  C/ttent.  68,  fiii.  Quanla  in  iis.qui  contra  pa- 
iriarn  scelerata  arma  ceperunt,  inesset  immanitas, 
Cic.  P/til.  11,  1 ;  c/=  eonjiiiatio,  Liv.  2,  6  et  ~  in- 
sania  belli,  Virg.  JEn.  7,  461.  - — '  capul,  tete  crimi- 
nei/e,  Plaut.  Epid.  3,  2,  33.  ~  vox  (joint  a  inliu- 
inana),  Cic.  Fin.  3,  19,  fin.  ~  consilia ,  coupables 
proiets,  desseins  crimincls,  Vellej.  2,  i3o,  3.  ~  amor 
habendi,  Ovid.  Met.  1,  i3i  et  autres  sembl.;au  Cum- 
par.  :  ~  causa  parricidii,  Justin.  10,  2;  au  Superl. : 
~  res,  Qiiintil.  Inst.  3,8,  45.  ' — <  fraus  humani  in- 
genii,  Pliu.  34,  14,  3g.  —  Poet.  :  Subil  ira  scelera- 
las  sumere  puenas,  de  frappcr  iiue  tite  crimiitelle,  le 
coupable,  Virg.  JF.n.  2,  5;(i. 

2°)  comine  consiquence  de  /a  crimtnaliti,  cf.  scelus 
11"  II,  c.)  mallieureitx,  disastreux,  funesle,  falal, 
triste,  odicux,  mattdit,  elc.  (dans  ce  sens  sculeinl  cltez 
ies  puetes  et  dans  la  prose  poster.  a  Atiguste)  :  Teii- 
ini  sinapis  scelerata  :  qui  terunt,  oculi  ut  exslillent, 
facit,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  28;  cf.  i^  herba,  comme 
gelotophyllis,  Appul.  Herb.  8;  el  au  superl.  :  Scelera- 
ii^^imi  serpcntum  hsmorrhois  ct  presler,  les  serpents 
les  plus  dangeietix  sont  V liemorihois  et  le  presler, 
Plin.  24,  1 3,  73 ;  de  meme  <~  fiigus,  Virg.  Georg.  2, 
a56.  i-^>  lues,  Martial.  1,  102.  ~  poemata,  id.  3,  5o 
et  autres  sembl.  TI.  CLAVDIO  V.T  CLAVDI^NICE 
KII.IIS  SVIS  INFELICISSIMIS  MATER  SCELE- 
HAIA,  etc,  Jnscr.  ap.  Iteines.  cl.  12,  11"  122;  de. 
mime  ~  M  A  1  ER,  Jnscr.  ap.  Fabr.  p.  >.?,'],  n°  63 1  el 
~  PAREN1  KS,  Inscr.  ap.  Mur.  1187,  a.  —  De.  la  lt) 
r  urnnie  adj.  propr.  a)  Sccleiata  poi  ta  ,  portr  appelee 
aussi  Porla  Carmcntalis  par  laqttelle  les  3oo  Fabius 
sorlireiil pour  aller  a  la  rnoit,  «  Fest.  p.  148  el  l58; 
Serv.  Virg.  JEn.  8,  337;  Flor.  1,  12,  2  ».  —  '{,  Sce- 
lcrala  Cnstia,  le  camp  oii  mouriit  D.  Drtisus,  Sltet. 
1  laud.  1 . 

Adt .  stcii\,<l<-   <d'apresle  n"  li) —   I")  criminelle- 

ment  ruot  ciceronien) :  Peccavi  sceleralequc  feci,  Cie. 

Qu    /i.t,  $t  2,  dememe r>   facere  (joint  a  atTdacter), 

l   S11II    i\     •- -  dicere  [opp,   pi<-i,  id.   Mil.   38;  r*j 


siisrepium  bellum,  iJ.  Catit.  1,  io,Jm.  Auiuperl.  1  ~ 
machinatus  omnes  insidias,  id.  Sest.  64. 

SCcITto,  onis,  ///.,  scelerat,  Cic.  Att.  9,  18  Oll  il 
faul  pcut-etrc  Itrc  avec  Orelli  :  Area  scelerum  ) ;  Petr, 
l'ragm.  Trag.  (oii  011  lit  aiij.  scclio,  dans  le  meme 
scns). 

scclcrosiis,  a,  uin,  adj.  [scclus],  plein  dc  cii- 
mes,  sce/irat,  criminel,  infdme  (anter.  et  poster,  11 
Vepoq.  c/ass.)  :  Ubi  ego  illum  scelerosum  ct  impiuin 
iuveniam?  outroiiverai-je,  ce scelerat,  cet  impie?  Ter, 
J-iiii.  4,  -i,  1  ;  de  rnenie  ~  el  |i(illu!a  umlier,  Appul. 
Met.  10,  p.  2.51;  et  nbsult  seelcrosus,  nti  sceleral, 
Lucil.  dans  Non.  174,  27  ;  I '  arro,  L.  L.  (i,  8,  76.  ~ 
alque  impia  facla,  Lucr.  1,  84.  O  diem  scelerosuin 
et  ilidignum,  Afran.  dans  Non.   174,  2y. 

BCeleste,  adr.;   voy.  scelestus,  «  /a  fitt. 

scclcstns,  a,  um,  adj.  [scclus,  comme.  funeslus 
de  liinus],  crtminei,  scelerat,  infume,  mattdit  ;  el  subs- 
tantivl,  1111  sce/erat,  tiu  criminel  (tres-freq.,  anter.  a 
lepoq.  cluss.  ,l,iti •■  Plaitte  ei  Terencc ;  d  partir  de  /a 
piriode  class.  scelcralus  esl  plus  usiti ;  voy.  ce  niot 
11°  R ;  dtiits  Ciciron  i/  ne  se  dil  pas  des  pcrsonnes  ; 
dans  Cisar  /iresque  janiais)  —  I)  au  propr.  :  Ego 
siun  inaliis,  E;;o  sum  sacer,  sceleslus,  je  suis  uii  mi- 
clianl,  1111  mattdit,  1111  scilirat,  Plaut,  IJacc/i.  4,6, 
14;  cf,  :  Ca,  Perjuravisti ,  scelesle,  lia.  Kgo  sceleslus 
nunc  aigenliim  promere  possum  donio  :  J'u,  qui  pius 
cs  isloc  geuere,  etc,  itl.  Pseml.  1  ,  3,  120  sq.  O  sce- 
lesliim  alipie  audacem  lioininem!  Ter.  F.un.  4,  4, 
42  ;  dc  meme  en  parl.  des personnes,  Plattt.  Most.  3, 

1,  36;  Merc  1,  90;  Psend.  3,  2,  10'i  ct  Iressoitv., 
Ter.  Heaut.  5,  2,  17  ;  Ad.  2,  1,  5;  Eitn.  1,  1,  26  et 
passim.;  Sall.  Catit.  5i,  32;  52,  i5;  Liv.  5,  27; 
Quintil.  Inst.  2,  16,  2;  Hor.  Od.  2,  4,  17  ;  3,  2,  3i  ; 
3,  11,  39;  J'.pod.  7,  1;  au  compar.,  Platit.  Aul,  3, 

2,  5  ;  Cist.  4,  1,8;  JJacc/t.  2,  3,  22  et  passim.;  au  su- 
perl.  Plattt.  Ampli.  2,  1,  2;  rf.  de  meme  comme  lerme 
d'iitjtire :  seelesle,  scclesla,  etc,  scilirat,  scelerate,  etc, 
Plaut.  Psetttl.  1,  3,  120;  126;  Ter.  And.  4,  4,  5i  ; 
Euii,  4,  4,  1  ;  Heaut.  2,  3,  71  ;  —  Platit.  Asiu.  1,  2, 
23;  Mosl.  1,  3,  26;  Ter.  Eiin.  5;  1,  1,  16; —  P/aut. 
Men.  5,  7,  26;  cf.  au  snpcii.  :  Scelestissime,  audes 
milii  priedicare  id?  6  le  pltis scelerat  des  Itommes,  id. 
Ampli.  2,  1  ,  11.  —  en  parl.  des  cltuses,  impie,  sa- 
crilige,  affreux,  liorrible,  etc.  :  Occidisse  palrem  Sex. 
Roscius  arguittir.  Sceleslum,  di  inimoilales,  ac  nefa- 
liuni  faciuus  aliiue  ejusniodi ,  quo  11110  inaleficio  sce- 
lera  oinnia  coniplexa  esse  videanlur,  Cic  Rosc.  Am. 
i3,  37;  cf.  :  Profecto  res  lam  scelesta,  tam  atrox, 
tam  nefaria  credi  non  potesl,  id.  ib.  22,  62.  Nuin- 
quam  quicquam  facinus  feci  pejus  neque  scelestius, 
Quam  hodie,  Plattt.  Men.  3,  1,  2;  cj.  :  Sceleslo  faci- 
nori  scelestiorein  sermonem  addidil,  Liv.  5,  27.  Sce- 
lesl*  lrne  sunt  aedes,  impia  est  habilatio,  cest  une 
maison  maudite,  une  /tabitation  impic,  Plattt.  Most.  1, 
2,  73.  Scelestiorem  coeilam  ccenavi  tuani,  Quam  qua? 
Thyeslae  quondam  anteposita  csl  ct  Tereo,  id.  Rud. 
2,6,  24.  Jam  ego  tibi  istam  scelestam,  scelus,  lin- 
gnain  abscindam,   cette  langtte  infdme,  id,  Amplt.  2, 

1,  7.  Necato  lilio  vacuam  domum  scelestis  nuptiis  fe- 
cisse,  pottr  1111  Itymen  criminel,  infdme,  Sa/l.  Catil.  i5, 

2.  Qui  (Stilla)  scelestum  imposuerat  servitium,  id.  Hist. 
fragm.  3,  22,/;.  233  Gerl.  Felescoulubeiniuin  Fraudc 
et  scelesla  sic  everlit  nialilia,  Pluedr,  2,  4,  5. 

II)  melaplt.  dans  Plautc  pour  sceleratus  («"  11,  2) 
matlieurcux,  funeste,  disastreux  :  Seelesliorem  cgo 
anniiin  argento  fenori  Numquam  ullum  vidi,  je  11'ai 
pas  encore  vu  tine  p/its  micliante  annie  pour  le  com- 
merce  d'argent,  P/aut.  Most.  3,  1,  1. 

Adv.  scelcste  (d'apres  le  11"  I)  crimineUeme.nl  : 
Qiu-ecuiuqtie  post  Hieronis  morlem  sceleste  atqtie  im- 
pie  facta  cssent,  Liv.  24,  25;  de  ineme  ~  parla  bona, 
biens  acqttis par  le  crime,  Plant.  Rtid.  2,6,  22;  ~> 
iiisimulare,  Vel/ef.  2,  60,  3  ;  < — •  excrcere  arnia,  Val. 
Max.  5,  1,  3.  Ati  compar.  :  ~  interil  pudor,  Au- 
gustin,  Ep.  202.  —  Plaisamment :  Oux  E).a8s  ai  illud 
de  geslu  liistrionis  :  tu  sceleste  suspicaris,  cgo  acpc/.io; 
scripsi,  tu  Tiuterpretes  maligiiemeiit,  mais  moi  jc  ity 
ai  point  entcndtt  malice,  Cic.  Att.  C,  1,  8. 

•[■Bcclctus,  i,  m.  —  <jxe).ETf}'; ,  squcletle,  «  evis- 
cerata  forma  diri  cadaveris,  »  Appul.  Apot.  p.3i'5 

s1'       -  - 

*  sccllo,  onis,  m.  [scelus],  bumme  infdme,  scelirat  : 

Hannibal  homo  vafer  et  niagnus  scelio,  Petron.  Sat. 
5o,  5. 

•]■  scclotjrbe,  es,  f.  =  <s*0,ovjp6rhsorte  de pa- 
ralysic,  1'lin.  25,  3,  6. 

scclus,  cris,  n.,  crimc,  aclc  criminel,  forfait,  at- 
lentat  (le  pltts  furt  des  termes  ginirait.r  nsitis  ponr 
designer  les  aclions  rttproitvies  par  la  morale  tant 
profane  que  religieitse:  natnrelUinenl  il  est  exeessi- 


vemeiit  freq.  en  /-io><-  a  enpoisie;  ei   i'emplo'u 

1,  iiieul  1111  itng.  et   au  pluriel;  titaii    tn  gettiral     «,, 
■,  mii/  objeclif;  voy.  cequi  snit  t  :  I-;ihmiis  e^t  viiu  en 

1'iM'in  Hoiiiaiiiiui,  scelui  verberare,  propeparrieidium 
uecare,  enclialuer  uu  eitoyen  romain  est  u/<  eriiae;  /V 

battre  de  rerges.  utt  forfait ;  /e  ntell/e  u  morlest pres- 
qtte  1111  parricide ;  ef.  de  meme  op/jni.  «  llj^iiia  a  <!<■■ 
licia,  Tac.  Germ.  12.  >ou  isluin  maju',  in  scse  scelus 
concepisse,  cum  Eana  epoliarit,  cum  tot  bomines  iu- 
iiocenics  necaril, cum  cims  Homanos morte, eruciatu, 
cruce  alfeceril,  quam  eos,  siqni  istum  iot,  lanin,  tara 
nefariis  sceleribus  coopertum  jurali  seuicuiia  sua  li- 
beiaiint,  Cic  Verr.  2,  1,  4.  Occidisse  patreu  8ex. 
Roscius  argiiiiur.  Scelestum  ac  nefarium  facinus  alque 
ejusmodi,  quo  uno  maleficio  scelera  oiniiia  eoraplexa 
esse  vidcantur,  id.  Rosc  Am.  i3,  37;  cf.  :  Ex  ta  <a 
rilale,  quae  est  inter  natos  et  parenles,  qu*  dirimi 
nisi  delestabili  scelere  non  potest,  id.  I.cel.  8,  27. 
NuIIum  (esse)  jus  tam  sauclum,  atque  intcgrum, 
quod  11011  ejus  scelus  atqtie  perlidia  violarit  tt  iiinin- 
uuerit,  id,  Rosc.  Am.  38,  109;  cf.  :  dcxtera,  quic  Cdci 
testes  esse  solebanl,  perlidia  sunt  el  scelere  violala', 
id.  Pbil.  n,2,5  et  :  Quiun  diccret  iu  summa  se  pei- 
fidia;  et  scelcris  iufamia  lore,  id.  Att.  2,  22,  2;  de 
meme  encure  joint  a  perfidia  ,  id.  ib.  3,  i3,  2;  Sall. 
Jug.  107,  2;  Orat.  Lep,  §  1;  Liv.  40,  3g ,  9;  a  ava- 
ulia,  Cic.  Verr.  2,  5,  9,  ftn.;  Liv.  29,  8,7;  cf.  : 
Si  scelus  libidinenique  etavariliaui  solus  ipse  exercere 
in  socios  veslros  satis  haberel,/V/.  29,  17,  i3  et :  Nego 
ullum  genus  sceleris,  libidims ,  avaritia;  superasse,  id. 
§  18.  Ipse  iiillammatiis  scelere  et  furore  in  foiinn  vc- 
nit,  Cic.  Verr.  2,  5,62,  §  161.  Monumentum  soeleris 
audacixque  stiie  voluil  esse  in  conspectu  Italiae,  /</.  ib. 

2,  5,  66,  §  170  ;  dc  meme  :  Singulari  scelere  et  auda- 
cia,  id.  lluent.  8,  a3,  Xerxes  inQammari  Albenien- 
siuni  lana  jussisse  dicitur...  qua*  ne  rclicienda  qui- 
dem  Graii  pulaverunt,  ut  essel  posteris  anle  oculos 
dociimentiini  Persarum  sceleris  sempiteruum ,  potir 
laisser  attx yeux  de  la  postirili  ttn  iternet  limoignage 
du  crime  desPerses,  id.  Rep.  3,9;  cf.  :  Ex  hac  parte 
pudor  pugnat,  illinc  pelulantia...  Iiinc  pielas,  illinc 
scelus ,  d'ttn  coli la  vertu,  de  fautre  le  crinte,  id.  Calil. 
2,  11,  25.  (Pythagoras  et  Empedocles)  clamanl,  iue\- 
pialnles  pcenas  impendere  iis,  a  quibus  violaluni  sil 
animal. Scelus  est  igilur,  nocerebestiie,  quod  scelus  qui 
vclit,  elc,  cest  dottc  un  crime  qtte  de  faire  du  nial  a 
1111  animal,  id.Rep.  3,  11.  Quid  mali  aut  scelerb  fuigi 
aut  excogilaii  potest,  quod  non  ille  conceperit .•'  id. 
Catil.  2,  4,  7  ;  cf.  :  Iloc  nefario  scelere  concepto  uiliil 
poslea  lota  in  Sicilia  neque  sacri  neque  religiosi 
duxil  esse,  apres  avoir  concti  ce  crtme  abominable, 
iJ:  Verr.  2,  4,  32,  fiu.;  de  meme  encore  • — •  conci- 
pere  iu  se,  id.  ib.  2,  1,  4  (yor.  plus  Itaut)  :  Fore,  ul 
aliquid  couvcniret,  quam  atit  hic  tantum  sceleris  aut 
ille  laiilum  flagilii  admittetet,  ptit  commettre  ttti  si 
g/and  crime,  id.  Att.  9  ,  10,  3.  Qui  eos  (motus)  in 
jiidicum  menlibus  concileut,  scelus  eos  nefarium  fa- 
ccre,  id.  de  Or.  1,  5i,  221  ;  cf.  :  Imprudente  L.  Sulla 
scelera  luec  el  flagitia  fiei  i,  id.  Rosc  Am.  g,  25;  ~> 
perficere,  consommer  un  crime,  id.  Clttcnt.  68,  fti.  De 
meme  dans  /es  locutions  scelus  auhelaie,  respirer  /e 
crime,  id.  Catil.  2,  1  ;  <~  moliii,  miditer,  pripurer 
un  crime,  id.  Alt.  7,  1 1 ;  ~<  edere,  id.  Pltit.  i3,  g, 
fiu,;  cf.  ~<  edere  in  aliquem,  commeltre  1111  crime 
contre  qqn,  id.  Sest.  27  ;  ~>susei|iere  ,  /</.  P/til.  11,  1, 

2.  Scelere  se  alligare,  se  rendre  coupablc  duit  cnme, 
id.  Flacc.  17,  fiu.:  cf. :  scelere  astringi,  id.  Sest.  5o, 
fin.;  scelere  obslringi,  /'</.  Verr,  2,  4,  32  ;  obrui,  Liv. 

3,  19  et  atttres  sentbl,  —  Avec  le  ginit.  obj.  :  Scelus 
legatorum  contra  jus  gentium  interfeclorum,  te  crime 
dtt  meurtre  des  diputes,  c.-a-d.  le  meurtre  crinunel 
des  deptitis  ttiis  contrc  le  droit  des  gens,  I.iv.  4  ,  3'2. 
—  Proverbialt  :  Vulgo  dicitur  :  Scelera  non  babeie 
consilium,  Quintil.  Inst.  7,  2,  44. 

II)  mitaplt.  —  A)  en  paii.  tles  animaux  011  des 
clioses  (postir.  a  Angitste;  peut-etre  seulemeut  dans 
Pline),  qttaliti  malfaisante,  danger  :  Nec  bcsliarum 
solum  ad  nocendum  scelera  suut,  sed  iiilerim  aqua- 
111111  qtioque  ct  locorum,  ce  ne  sont  pas  seillement  les 
animaux  t/ont  Taction  cst  mal/aisaiite  ;  ce  sont  aussi 
parfuis  les  eatix  et  les  liettx,  Plin.  a5,  3,6;  </<;  meme 
~<  maximum  salamandra;,  id.  29,  4,  23  et  ~<  naiu- 
rae,  c.-a-d,  tremblcment  de  terre,  etc,  id.  2  ,  g3,  g5. 

li)  dans  lc  sens  conctet,  comme  terme  de  mipris  : 
vicc  ou  critne  incarni,  scilirat,  brigand :  JVIinime  rai- 
ror  navis  si  fracta  libi ,  Scelus  te  el  scelesle  parla 
<|iia>  vexit  bona,  Plattt.  Rttd.  2,  6,  22  ;  </e  mime,  /'</. 
Ampli.  2,  1,  7;  liacch.  5,  1,  9  ;  Mil.  gl.  3,  2,  14  ; 
27  etbeauc  datttres ;  Ter.  And.  2,  1,  18  ;  4,  I,  42; 
/■.'////.  5,  4,  ig ;  Atl.  5,  1,  6;  12  el pastint.;  cf.  aussi 
Sielus  viri,  tu  es  u  11  coqnin  d'liominc,  Plant,  Truc 


SCKN 

2,  T.  60.  —  Avtc  un" proaom  mosculin  ■  Ubi  illio  est 
seelus ,  qui  me  perdidit  i  Tcr.  And.  3,  5,  1 ;  cf.  : 
Scelns  quemnam  hio  laudal?  7««/  brigand  vantt-t-il 

/d  ?  ib.  id.  5,3,3. 

C)  dans  Plaute,  Tirtnct  tt  Martlal,  malhem;  fliatt, 
disastre,  calamite  (comme  risultat  dti  crime)  —  scele- 
ratUS,  ii"  B,  2  ?<"  sceleslus,  n°  II) :  Perdidi  iiiiiim  fVliiun 
puerum  quadrimnm...    Major  potitus  liostium  est  : 

quod  lioc  est  sceltis !  mon  aini  est  tatnbi  au  pottvotr 
,/e  1'enitemi.  Quel  fttntste  sori  ai-je  donc  !  Plaut.  Capt. 
i,  5,  104.  Ch.  Ncc  quemquam  esse  ego  lioininem  ar- 
liilror,  cui  niagis  bon;e  Keliciiates  omnes  adverste 
sient.  Pa.  Qnid  lioc  est  sceleris?  Cli.  Perii,  qttel  est 
donc  ce  mallteur?  Ter.  Etiu.  2,  3,  34  Ruhnk.  Accidit 
iufaudum  nostrae  scelus,  Aule,  puell;e,  Aniisit  Iusus 
deliciasque  suas, Martial.  7,  14. 

■J*  1.  scen»  [s'icrWait  ancitnnement  et  plus  tartl 
s'icrivit  attssi  dans  quelques  manttscrits  scena ;  cf. 
Varro,  L.  L.  7,  5,  99;  Prisc.  p.  56i  P.;  voy.  attssi 
Frettnd,  Cic.  .Vi/.  p.  29  sq.),x,  /'.  —  <txyivy),  scene  de 
thidtre,  thidtre  :  Diun  histrio  in  scena  siet,  pendant 
qttt  1'ltistrion  sera  sttr  la  scene,  ou  :  en  scine,  Plaut. 
Poett.  prol.  20  ;  <■/'.  ;  In  scena  csse  Roseium  intellij-.it, 
ipi'on  devine  qiiil  y  a  sur  la  scene  un  Roscius,  Cic. 
Ilrut.  84,  290.  Foris  hic  extra  scenam  fieni  proelia, 
Plaut.  Capt.  prul.  60  Qiium  scena  croco  Cilici  per- 
tusa  recens  est,  quand  la  sceite  vient  d'etre  arrosie  de 
safrau  de  Ci/ieie,  Lucr.  2,  416.  Noli  ludorum  ele- 
gantiam  et  seen.-e  magnificenliam  valde  conteninere, 
Cic.  Mttr.  19.  isec  \ero  scena  soluni  relerta  est  his 
scelei  ihns,  sed  mullo  vita  comniunis  pa:ue  majorihus, 
cc  litst  pas  seu/enient  /c  thidtre  qui  est  rtpipli  de  ces 
sortes  dc  crtmt,  id.  N.  D.  3,  27,  69  et  autres  sembl. 
Au  pluriel:  Aut  Agameninonius  scenis  agitatns  Ores- 
les,  ott  lc  fils  d'  Agamemnon,  Oreste,  reprisenli  sur 
toutes  les  scenes,  dans  les  tragidies,  Virg.  JEn.  4,  47  * ; 
rf.  :  Aut  agitnr  res  in   scenis,  Hor.  A.  P.  179. 

B)  mitaph.  (postir.  a  Auguste),  tn  parl.  des  eeoles 
de  rltilorique,  qui  itaient  te  thidlre  de  Viloqttence  : 
At  ininc  adolescentuli  dedncuiitnr  in  scenas  scholas- 
ticoium ,  qni  rhelores  vocantur,  mais  attjottrd'hiii  011 
conduit  les  ieunes  gens,  des  Vdse  /e  lilus  tendre.  aux 
tltidtres  ae  ces  comidiens  qtton  appelle  des  rltiteurs, 
Tac.  Or.  35. 

II)  n«  ftg. —  1°)  thidtre  public,  publiciti,  la  scene 
du  moitde,  le  grand  jottr  :  Quia  maxiina  quasi  oralori 
scena  \ideatnr  concionis,  comme  Vassemblie  dtt  pettp/e 
rst  lc  phts  beau  thidtre  oit  puisse  briller  1'iloquence, 
Cic.  De  Or.  2,  83.  Omittoiila,  qua;  si  mintis  in  scena 
sunt,  at  cei te,  cnm  sunt  prolata,  landanttir,  id.  Planc. 
12;  cf.  :  Ubi  se  a  vulgo  et  scena  in  secreta  remo- 
rant  Virtus  Scipiadte  et  milis  sapienlia  Laeli,  loin  de 
/a  sccttc  dtt  monde ,  dans  la  rctraite,  Hor.  Sat.  2,1, 
71.  —  2°)  seene  jouie  pottr  eu  imposer,  jett,  comi- 
die,  vaine  apparence,  intrigue,  menie  :  Scena  rei  to- 
tius  h.-ec  :  Pompeius,  tamquam  Ctesarem  non  impu- 
gnet,  etc.,  voici  tottte  cette  comidie  :  Pompie,  etc, 
Coel.  dans  Cic  Fam.  8,  it,  3;  cf.  :  Ne  quid  scenre 
deesset,  Petron.  Sat.  117,  10  el :  Nec  minore  scena... 
Matisoleo  inlulit,  Suet.  Calig.  i5.  Scenam  ultro  crimi- 
nis  parat,  il  pripare  une  sceue  accusatrice,  Tac.  Ann. 
14,  i,fin.  Scenam,  quani  sponte  sumpserat,  le  rdle 
qtiil  s'itail  donni  de  lui-meme,  ett  parl.  d'1111  vo/eur 
cachidans  la peau  d'iinours,  Appul.  Met.  l±,p.  i5l,  28. 

2,  «  SCENA  ah  aliis,  a  quibusdam  SACENA  appel- 
l.ilur,  dolabra  ponlilicalis,  »  Fest.  p.  25r  et  145. 

Scena,  Oros.  1,  2;  Scenus,  Senus,  lyjvoi,  Ptol.; 
Fl.  de  1'llibernie  ;  atij.  le  Shannon. 

JScenae,  S/.ir,vaf,  Strabo,  3 ;  Sleph.  tlyz.  606 ;  v,  de 
HJisopotamie,  sur  les  conjins  de  /a    Babylonie. 

SceHae  llanttlrae,  Ittn.  Anl.  169.  Not.  Imp.; 
v.  de  la  moyenne  £gj  />te  ,  siige  d' ttit  eveque,  etait 
sitttie  entre   Aphrcditopolis  et  Bahylou. 

Sceiiie  Veteranorum  ,  Itin.  Ant.  i63,  169; 
bourg  de  la  basse  Egypte,  sur  le  bord  orient.  du  Nil, 
eutre  Hehopolis  et  Vicus  Judaeorum. 

«•cenalis,  e,  adj.  fscena],  de  scene,  scinique,  t/ied- 
tral  (exlremement  rarep.  scenicus)  :  ~  species,  Lucr. 
4,  77.  ~  frondes,  Poet.  in  Anth.  Lat.  2,  p.  48,  ed. 
Durm. 

scenariiis,  a,  um,  adj.  [scena],  de  scine,  de 
thedtre  (latin.  des  bas  temps  p.  scenicus)  :  <~>  artili- 
ces,  acteurs,  artistes  dramaliques,  Ammian.  28,  4,/?«. 
<~  PICTOR,  c.-a-d.  le  peintre  en  dicoralion,  ett  de- 
cors,  Inscr.  Mur.  948,  4.  Subsl.  sccnariiiin ,  ii,  11., 
iiett  oit  lon  dresse  une  sceue,  Inscr.  ap.  Marin.Frat. 
Arv.  p.  527.  —  Se  trouve  comme  surit.  dans  ttnc 
Inscr.  ap.  Murat.  970,  2. 

'scenaticus,  i,  m.  [scena],  liiros  de  thedlre  :  Ut 
comici,  cinaedici  ,  scenatici  ,  Varron  datts  Non.  176, 
'9- 
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'  seenatilis,  e,  adj.  [scena],  />.  sceuicus,  re/ati/ 
d  /a  scene,scinique,  tliidtral,  Varron  dans  Non.  176, 
18  (passage  inintelligible). 

sceuiee,  adv.;  voy.  scenicus,  d  la  fin. 

■\  Mrniciis,  a,  um,  adj.  -=  onrjvixo;,  telatif  d  /a 
scene,  att  tliidtre,  scinique,  thidtral  (tres-class.)  —  I) 
au  propre :  • — <  artifices,  acteurs;  artistes  dramatiques, 
comidiens,  Cic.  Arcli.  5,  10;  Suet.  Ctus.  84;  011  les 
appelle  attssi  , — <  actorcs,  Quintit.  Inst.  6,  1,26;  11, 
3,4;  cf.  a  la  suite  11"  b.  <~  ludi,  rtprisentations 
thedtrales,  jeux  scinii/ues  (par  oppos.  attx  jettx  dti 
ciriiue,  attx  conrses  de  cltars,  etc),  spectacles,  repri- 
sentations  dans  /e  sens  giniral,  «  Liv.  7,2  »  ;  3i,  4  ; 
34,  54;  Ter.  Hec  prol.  alt.  37;  Suet.  Ca/ig.  26; 
Ner.  11 ;  cf.  r^  opeiw  (joint  d  gladiatoria;),  id.  Aug. 
43.  ~  organa,  id.  Ner.  44.  <~  coronx,  id.  ib.  53.  ~ 
habitus,  id.  ib.  38.  < — <  geslus,  geste  tltedtral,  Cic.  De 
Or.  3,  5g.  ~  motlnlatio,  Quintil.  Inst.  11,  3,  57.  <~ 
venustas,  Cic.  De  Or.  3,  8,  3o ;  cf.r^j  decor  quidam. 
Quintil.  Inst.  2,  10,  i3.  ~  dicacitas  (joint  d  scurrilis), 
id.  ib.  6,  3,  29.  1 — <  fortuna  dubia,  Ter.  Hec  prol.  alt. 
8.  «o  adulteria ,  adulteres  reprisentis  sur  la  sceue, 
Ovid.  Trist.  2,  5 1 4.  —  Au  neutr.  :  Quin  etiam,  quod 
est  inpriinis  frivolum  ac  scenicum,  verbum  peiant  (de- 
clamatores),  quo  incipianl,  Quintil.  Inst.  10,  7,  2 1 ;  cf. 
construit  avcc  ttne  propos.  infin.  p.  sujet  :  Complodere 
maiiiis  scenicum  est  et  pectus  c.iedeie,  id.  ib.  11,  3, 
123.  —  b)  sttbslantivt  tx)  scenicus,  i,  m.,  actettr,  co- 
midien  :  Suum  quisque  noscat  ingenium...  ne  scenici 
plus  quam  nbs  videanlur  habere  prudentia;,  etc,  Cic. 
Off.  1,  3r,  114;  de  meme  att  fl/ttr.,  id.  Planc  12,  3o; 
Verr.  2,  3,  79,  fin.;  Quintil.  Inst.  1 1  ,  3,  i58  ;  Sitet. 
Tib.  34;  Ner.  n,at  2.1  et  beattc.  d'atttres.  Orator 
plurimum  aberit  a  scenico  (joint  d  comcedi),  Qitintil. 
Inst.  1,  11,  3 ;  de  meme  au  sing.,  Suet.  Ner.  42,  fin.; 
comme  tcrme  injurieux,  en  parl.  de  Nirou  qui  avail 
/a  manie  de paraitre  sur/e  i/tidtre  :  Etiam  fortes  viros 
stihitis  terreri,  nedtim  illc  scenicus,  ttne  surprise  dicon- 
cerlait  les  plus  braves  :  irait-il,  ce  comedien,  etc?  Tac. 
Ann.  i5,  5g.  —  |5)  scenica ,  x,  /.,  actrice,  comi- 
dienne,  Cod.  Justin.  5,27,  1.  —  *  II)  mitap/i„  ap/ia- 
rent,  imaginaire ,  fttux,  joui  :  Populus  Romanus,  in- 
victtis  a  veris  regibus  ab  illo  imaginario  et  scenico 
rege  (sc.  Audrisco)  superalur,  par  ce  roi  dc  tltedlre, 
Flor.  2,  14,  4.  —  *  Adv.  scenice,  d'ttne  manicre  tltid- 
trale  :  Cum  ali(j<a  \eliit  scenice  fiunt,  Quintil.  Inst.  6, 
1,  38. 

8cciiTtjes,  ae,  m.  (jxyiviTYjt;  ,  celtti  t/ui  Itabite  sous 
ttne  tente,  comme  ipilh,  des  pettp/es  nomades  ;  r-*>  No- 
mades,  Plitt.  6,  28  (32)  143  et  i45  ;  < — •  Sabtei,  id.  ib. 
§  i5i  ;  <~  Arabes,  id.  5,  24  (21),  87. 

sceuofactoria  ars,  f  Cart  de  faire  des  tentes, 
Vtdgal.  A.  Apost.  18,  3. 

•f-  scenographia,  ;e, /.  z=  oxi-jVOYpaspta,  repri- 
sentation  cn  perspcclive,  scinographie  :  «  Scenographia 
est  frontis  et  laterum  abscedentium  adtimbratio  ad 
circinique  cenlrum  omnitim  linearum  rcsponsus,  » 
Vitr.  1,  2  Rode.  (D'autres  lisent  sciagrapliia  —  jxia- 
Ypacpta  dans  /e  meme  stns). 

scciiopeglae,  *,  /  et  scenopegia,  orum,  11. 
p/.,  Jete  des  Juifs,  en  memoire  de  leur  sejour  sotts  la 
tente  dans  /e  disert  pendant  pres  de  qttarante  ans ; 
cette  fete  se  ceiibrait  /e  i5  dtt  mois  Tisri.  Vu/gat. 
inlerpr.  Macltab.  1,  10,  21  et  Evang.  Joauii.  7,  8. 

SCENSAS  anliqui  dicebant,  quas  nuiic  cenas  :  quoe 
autetn  ntinc  prandia,  pro  cenishabebant,  et  pro  cenis 
vcspernas  appellabant ,  Festtts.  (Scaliger  voudraii 
t/tton  liit  cesnas  :  d'ou  silicesnium,  plus  tard  silicer- 
nium.  D'autres  lisent  scesnas. 

Ncepsis,  is,  /'.  £xti4/r.<->  —  I)  vil/e  de  Mjsie,  Plin. 
5,  3o,  32.  —  II)  De  /a  Scepsius,  a,  um,  adj.  de  Scep- 
sis  :< — <  Melrodorus,  Metrodore  de  Scepsis,  Cic.  Tusc. 
1,  24,  fin.;  P/in.  34,  7,  16;  011  Uappelle  attssi  sim- 
p/mt  Scepsius,  Ovid.  Pont.  4,  i4i  38. 

Scepsis,  Exyj4<<.";,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  I,  36; 
Slralio,  i3  ;  Ptol.;  Steph.  JJyz.  601 ;  v.  de  /a  Troade, 
au-dessus  de  Cebrena ,  dans  les  parties  les  plits  e/e- 
vies  de  ilda;  fondie  par  les  Milisiens,  et  /larticu- 
/ierement  importantc  tlans  les  dernicrs  temps  de  la  do- 
minalion  des  Perses.  Lcs  habitants,  Scepsii,  £xvjt|HOt, 
furent  transplanlis  par  Antigonits  daus  la  vil/e  d'A- 
lexandrie  nouvellement  bdtie,  mais  ils  rentrerent  sotts 
Lysimaque  et  fouderent  ttne  nouvelle  cite  att  N.  de 
Vancienne  Scepsis,  appelie  des-lors  Pal;e  Scepsis  (Plin. 
5,  3o),  et  re/tabitie  ensuite.  La  nouvelle  vi/le  sc  main- 
tint  longtemps  ;  elle  cst  mentionuie  sur  des  medailles, 
1  depuis  Commode  jusqua  Maximin  ;  auj.  vraisembl. 
•  Eshiupsclti.  —  Le  pays  d'alcntour  s ' appe/ie  : 

Scepsis  regfio,  Plitt.  5,  3o. 
1      scepsis,  idis, /.,  <jxii4";>  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
.   Cait/inali  Isrriz.  Inetl.  w  23. 
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f  seeptos,  i,  m.  =  (TXY)irr6;,  tempite,  ouragan 
(venant  d'eu  haut),  A/iput.  dc  Mttndo /1.  64.  —  Surit. 
rom„  lnscr.  a/>.  Donat.  87,  5. 

sceptrifer,  era,  erum,  adj,  [sceptrum-fero],  t/ui 
porte  un  sceptre  (mot  poit.)  :  ~  manus  Servi,  Ovid, 
Fast.  6,  480.  ~  Tonantes,  c.d-d.  Jtipiter  ct  Junuit, 
Senec  Med.  5g. 

sceptriger,  era,  erum,  adj.  [sceptrnm-gero],  q.tii 
porte  un  secptre  (  nwt  poet.  de  la  piriude  /tostir.  a 
Augtiste )  :  • — <  Laii,  Stat.  Theb.  1 1  ,  636.  <~  rex  5/7. 
16,  245. 

•f-sceptrum,  i,  //.  =  uxrinTpov,  sceptre,  btitou 
royal  :  (R.ex  Ptoleiiiieus)  sedens  cum  purpura  et  sce- 
ptro  et  illis  insignibus  regiis ,  Cic  Sest.  26,  fin.;  de 
meme,  Quintil.  Inst.  9,  3,  57  ;  11,  3,  i58  ;  Sttet.  Attg. 
94;  Galb.  1 ;  Virg.  AZn.  7,  247  ;  12,  206;  Ovid.  Met. 
7,  io3;  1,  178;  5,  422  et  beauc.  d'autres,  Virg. 
/En.  1,653  Heyne. —  Poet.  au  pluriel,  en  parl.  d'tin 
stttl sctptre :  Juppiter  excelsa  clarabatsceplra  coltinina, 
Cic  poet.  Divin.  1,  12,  fin.;  cj.  :  Celsa  sedel  iEolus 
arce  Sceplra  tenens,  le  sceplre  d  la  main,  Virg.  Ain. 

I,  57  et  en  parl.  de  Jiinon  :  Si  me  geinmantia  dextia 
Sceptra  tenere  decet  :  si  cum  regina,  etc,  Ovid.  Met. 
3,  265;  de  meme  encore,  id.  ib.  1,  5g6  ;  11,  56o  ; 
Virg.  ALn.  7,  173  ;  •xSi  et  autres.  —  B)  mitaph.  *  1°) 
en  parl.  de  la  firttle  des  maitres  decole,  plaisam- 
ment :  Ferul*  tristes,  sceptra  p.-edagogoruin,  le  sceptre 
des  maitres  d'icole,  Martial.  10,  62.  —  *  2°)  attlrt 
nom  de  la  plante  aspalathus ,  Plin.  12,  24,  52.  — 
*  3°)  le  membre  viril,  Attct.  Priap.  25.  —  II)  au  fig.; 
comme  symbole  dtt  pouvoir,  il  s 'emploie  au plurie/  cltez 
les  pocles  dans  le  sens  de  :  royauti,  royaume,  trone  : 
En  iinpero  Argis ,  sceptra  niihi  liquit  Pelops ,  Pilo/is 
m'a  laissi  le  tidne,  le pouvoir  (royal),  Poeta  (Alt.P)  a/>. 
Quiutil.  Inst.  9,  4,  140.  Tu  mihi,  quodcumque  hac 
regni,  lu  sceptra  Joveniqiie  Concilias,  Virg.  AL11.  1  , 
78 ;  cf. :  Hic  pielalis  honos?  sic  nos  in  scepira  repo- 
nis  ?  id.  ib.  1,  253 ;  de  mime  encore,  id.  ib.  7  ,  422  ; 
9,9;  Ovid.  Fasl.  4,  198;  Met.  6,  677  et  aulres.  — 
Adde  Helconiadum  comites,  qtiortim  unus  Homeius 
Sceptra  potitus,  etc,  Lucr.  3,  io5i. 

-f-sceptiichus,  i,  m.  =  (jxY,TtTO<j)(o;,  celui  qtti 
porte  le  sceptre,  haut  dignilaire  de  I' Etat  en  Orienl, 
Tac  Aiin.  6,  33. 

-f-  scheda  (s'ecrit  aussi  sctda,  Cic.  Alt.  1,  10,  fin.; 
Fam.  i5,  16.  —  lu)  /.  =  o-)(e8Y,  (tjyiZv\,  cf.  Passuw 
au  mol  ayitjij),feuille  de  papyrus,  Pliit.  i3,  12,  23; 
fettille  de  papier,  fettillet,  page,  livre,  manttscrit,  Cic 
Att.  i,  20,  fin.;  Fam.  i5,  16,  1;  Quintil.  Inst.  1,  8, 
19  ;  Martial.  4,  91. 

Mchedia,  Sysoia,  Strabo,  1 7  ;  bourg  considirable 
sttr  la  rive  occid.  dtt  bras  Canopique  du  Nil,  ou  se  te- 
nait  la  douane  pour  les  importations  ou  cxportations 
tVEgypte  ;  plus  tard  il  11'en  est  plus  fait  mention  ;  sel. 
Reic/t.,  auj.  Dsjedie. 

-f-  schedius,  a,  um,  adj.  =  tJxeSio;,  fait  aisi- 
ment,  rapidcment  pripari,  improvise.  De  /d,  comme 
en  grcc  substantivl  —  I)  schedia,  ie,/.  =  (jy^efiia  (sc. 
vau?),  radeau,  bdliment  construitd  /a  lidte,  VI/>.  Dig. 
14,  1,  1,  §  6;  cf.  Fest.  p.  148. —  II)  schedium,  ii, 

II.  (sc  carmeii), poeme  improvisi,  impromptii,  Petron. 
Sat.  4,  fin-;  Appul.  Flor.  p.  364;  Attson.  Idjli.  7 
praf.;  Sidon.  Ep.  8,  3 ;  cf.  Fest.  I.  I. 

sehediila  ,  ;e,  /.,  diinin.  de  scheda,  petite  feuille 
depapier:  H.tc  te  terliajam  epistola  anie  oppressit, 
quam  tu  schedulam  (d'autres  lisent  schedain)  aul  lil- 
teram,  Cic.  Fam.  i5,  16.  Falsitatem  schedulanini, 
Hieronyn.  in  Rtifin.  3,  2. 

| -M-heina,  x,  f.  (cf.  diadema,  dogma,  elc,  Prisc. 
p.  679)  P.  ei  le  plus  souv.  poster.  d  Auguste ,  iitis, 
n.  (dat.  et  abl.  plur.  schemasin,  Varion  daus  Cltaris. 
p.  38;  mais  scheinatibiis,  Lamprid.  Heliog.  iy,  voy. 
d  la  suile  n"  I ,  (3)  =  ayr\<j.x,  figure,  forme,  appa- 
rence,  extirieur ;  attilude,  maintieii,  postttre,  posc ; 
etre,  nature.  —  I)  en  genir.  (en  ce  sens  d  est  le  plus 
souv.  postcr.  d  Vipoq.  class.;  d  tiest  pas  dans  Cici- 
ron)  a)  fim.  :  Ne  hunc  ornatum  vos  meiim  admire- 
mini,  Quod  ego  huc  processi  sic  cum  servili  schenia  , 
Piaut.  Amph.  prol.  117;  cf  :  Filius  iu  me  incedil 
satis  hilari  schema,  Cascil.  dans  Prisc.  p.  679,  P.;  de 
meme  ~  lepida  ornare,  Plaut.  Pers.  4  ,  2,2,  Ptisc 

1.  /.,-  aussi  Pompon.  tlans  Non.  225,  1.  Ne  cui  in 
opera  (lihidinis)  edenda  exemplar  imperal.-e  schem.-e 
deessel ,  afin  qtion  eitt  des  modeles  toiijours  prisenls 
poitr  les  postures  qu'011  avait  ordre  de  prcndre,  Suet. 

Tib.  43.  —  !3)  neutr.  :  Pergite  ihyrsigerte  Baccbai 
modo  Bacchico  cum  schemate,  Naiv.  duns  Non.  225, 

2.  In  gymnasio  ut  schema  antiquum  retineres,  Lucii. 
Ib,  3.  J_  Aiistippus  natilragio  ctiui  cjectus  ad  Rho- 
diciisium  lilus  animadverlisset  geoinetrica  schemala 
descripta,  des  figttres  de.  geominie  tracies  (sur  le  sa- 
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/>/<■),  Vitr.  0  /;»vc/.  Vasa  schemalibus  libiiliuosissimis 
inquinata,  LamuriJ,  llcliog.  19.  —  II)  partieul.  en 
parl.  ilit  style  :  figure  de  rhitorique,  en  bon  latin 
Ggura  [prtncipalemeni  freq.  dans  Qttintilien  ;  Ciceron 
Cecril  encore  cu  grec)  ;  «  Sequitur  (librum  de  Iropis) 
pertinens  ad  figuras,  quae  oyf,y.<xtci.  Grsece  vocan- 
tur,  locus...  (|iiomodo  aulem  irouia  alia  sit  tropi, 
alia  schematos,  suo  loco  reddam...  Duobus  modisdi- 
citur  figura  :  uno,  qualiscumque  forma  sentenlite  :  al 
tero ,  quo  proprie  schema  dicitur,  in  sensti  vel  ser- 
mone  aliqua  a  vulgari  et  simplici  specie  cum  ratione 
mutatio,  etc.  »,  Qiiintil.  Inst.  9,  1,  1  sq.;  et  Jc  mime 
Crcs  sottvent  dans  les  trois  premiers  cha/h/res  tlu 
6e  livre;  cf.  aussi  ib.  1,  5,  52  sq.;  4,  1,  49;  4,  5,  10, 
70. 

schcmatTciis,  a,  um,  relatif  atix  fignres,  figuni: 
Nol.  Tir.  p.  172  oii  il  cst  icrit  scemalicus. 

schemiitlce,  adv.,  par  figitre,  figuriment,  Non. 
4,  272. 

•j-  schematismos,   i ,  m.  =  tsyrl\>.w.a\i.6^,  ex- 
pression  figuree,   alligorique,  Qiiintil.  lnst'.  v,  8,    i4- 
Schera,  -yfoa,  PioL;  v.  ilans  1'intirieur  de  la 
Sici/e,  auj.  scl.  Rcich.,  Calagero. 
Scheria,  voy.  Corcyra. 

SclicrTni ,  6111111,  peuple  de  Sicilc,  Cic.  Verr.  3, 
*3,  io3.  P/in.  3,  8  (12). 

schesis,is,  /.,  oyiaiz,  sor/c  de  fignre  ,  Jttl.  Iinf. 
n.  5i.  Sehesis  ouomalon,  Jacerd.  in  Anal.  gramm. 
11.  35.  Schesis  onomaton  est  quuiii  singulis  nominibus 
epithela  junguntur.  De  meme  Beda  iit  .lntiq.  Iihet. 
p.  377  ed.  Capperon. 

-{-  schlilla,  ;c,  f.  =  ayiZai  011  cytota,  copeatix, 
Vitr.  2,  1 ;  7,  10. 

Schicilamum  ,  Perlz   1 ,  608 ;  /e  lieu  nommi 
■ylaaidingen,  a  fcnihoitclnirc  de  la   Meitse. 
Schilo,  voy.  Silo. 

schTilus  ,  ott  schTuos,  i,  m.  leittisqne  ;  Die  sub 
quanam  arboie  videris  eos  colloquentes  sibi.  Qui  ait  : 
sub  scbino.  1/  est  dtt  iteutre  dans  Isidor.  Ur.  17,9: 
sehinum. 

Schiiiussa,  P/i/i.  4,  12;  Steph.  Byz.  628;  une 
Jcs  ilcs  Sporades ;  auj.  Skinosa. 

["  schisma,  alis,  11.  =  ayia'i.0.,  separation,  scliisme 
(latin.  eccles.) ,  Tertull.  Prmscr.  5 ;  Prudent.  rcep. 
(jTc?.  tr,   19  ;  3o. 

■f  schismatlcus,  i,  m.  =  ayiay.tmY.oc,,  1111  schis- 
matique  (lalin.  eccles.)  :  «  Schismaticos  11011  fides  di- 
versa  facit,  sed  communionis  disrupta  societas,  »  Au- 
gltstiil.  Qtta?st.   in   Matt.    11. 

Schiste  ,  iyioTri,  Sophocl.  OEJip.  v.  733;  Ett- 
rip.  Plicen.  v.  38  ;  Pans.  10,  5  ;  nom  ifttne  rotttc  dans 
Vintirieur  de  la  Phocide,  sur  ta  branclie  la  plus  basse 
1I11  Parnasse  ;  cetait  le  point  tle  jonction  de  trois  che- 
mins. 

schistos,  a,  011,  atlj.  =  ayiaxoc,,  sipari,  divise ; 

epit/t.  teclinique  dans  P/ine  f  Ancien  :  <~  lapis,  picrre 

qui  casse  aisinient,  sorte  de  fcr  oxydc,  rouge,  scliistc, 

Plin.  29,  6,  38;   33,  4,  25;  36,  20,  37.  r->  lac,  /ait 

tourni,  id.  28,  9,  33.  «^»  caepa,  cspece  ifoignon,  iJ. 

19,  1,  32.  t^->  alumen  ,  sorte  d ' a/timine,  id.  3i,  7,  39. 

'.    sehuMianl  luis,  i,  m.  flcur  du  jonc  odorant,  Plin. 

31,  18,  72  (juncus  odoralus);  Pa/l.  11,  14  med.;  Pc- 

lag:  Veler.  6;  16,  28,  init.;  Veget.  Vet.   1,  59,  ib.  3, 

40.  //  cst  icrit  squinaullius dans  Ctvl.  Atir.  Tard.i,  1. 

SchuMieTs,  idis,   voy.  Sclioenus,  n°  II,  1. 

ScIiumicius,  a,  uni,  voy.  Sclioeneus,  n°  II,  2. 

SchuMiciis,  ei,  m.,  IvotvsOc,  — I)  Sc/icenie,  roi 

tlc  Hcotie,  perc  d' ' Ala/ante,  Hygin.  Falc.  244;  246. 

—  II)  De  la  I)  Scboeneis,  idis,  f. ,  ftlle  de  Scltosnee, 

Alalantc,  Oeiil.   Ilcr.    ili,  263 ;  Am.  1,  7,  i3.  —  2") 

S^  hoeneia  virgo,  la  meme,  Ovid,  Met.  10,  lilio';  Trist. 

2,  399;  et  absolt  Schoaneiia,  Ovit/.  Met.  10,  6oo-.  — 

'.i")  Schoenis,  iih-,  /.,  Iu  meme,  Sidoiti  Carm.  14,  14. 

sc.lKeiilcula',  arum,   /.   [schoenum],  coitrlisanes 

quise  ferventdu  schcenum, Plaut.  dans  Varron,  L.L. 

■ ■ ,  i,  <i'>  et  dant  Fest.  p,  s56  el  147. 

SelMcuis,  nli^,  voy.  Schceneus,  n°  II,  3. 

•'■  scliuMiohates,  ;<■ ,  m.   ayonoS&Vfii  ,  danseiir 

ilc  corde,  funambule,  Juveli.   i,  77. 

seliieiioliatieus,  a,  11111,  relalifaux  danseurs  dt 
.  hiiIk  :  r^*  (ars),  Cw/.  dans  Cic.  Fam.  8,  1  :  Schceno- 
baticam  facere,  oud'autrcs  lisent  empeneticam  ;  Orelli 
embteneticam ;  Scliiilz  emeticam;  leeon  approuvie  par 
Pasiow  1I11111  son  dict.  grec. 
seliuMium,  i,  roy.  sclicenns. 
SeliuMius,  1 1 1 1 1 i -, ,  E^otvou;,  Strabo,  8;  Pliu.  4, 
7;  Schoenitas,   \lela,  3,  3;  vort  ou  pltts  exactement 

h/iir    ilir  ln  cdte  i)l  icnl.  ilc  I  hthinc  ilc    Corillthc. 

•'■  scIiumius,  i,  111.  (forme  access.  netttre  schoenum, 
Coliim.  /■>,  •>>>,  2  et  5,  ""  peu  doutettx)  ayolvoe,, 
6,  —   [)  roseau,  jonc,   cu  oon  lalin  juncus;  /n  Ro 


maitii  .s'cu  servaicnt  potir  aromatiser  le  vin,  <iit,>, 
B.  II.  16S,  ■> ;  '  t3,  1  ;  Colum.  13,  ■>.<>,  <>.;  5;  12,  53, 
■/;/■■>  coitrtisanci  ilepraveei  i'en  lorvaieiit  aussi  poui 
11  n  eertain  usage  <  Schceno  delibul*.  Plaut,  Pain.  1 , 
■>.,  ■'>r>(oii  d'autres  lisent  Coeno  delibutae);  </.  am  1 
sclirenicula?,  -  II)  schene,  mille,  mesure  itineraire 
chcz  lcs  Perses,  Plin,  *i,  26,    ><> ;   12,  1 ',,  3o, 

Seliieiius,  i,  Straho,  g;  Mc/a,  ■>.,  2;   Steph.  Ilyz. 
628;  Fl.  ilaiif   /c    terriloire    </<■    Thebes   <-u     B 

SchuMius,  1'lin.  '>,  28;  golfe  tla>t>  1'Iuile;  le/on 
.1/(7<i,  1 ,  16,  golfc  111  Carie. 

[■  schola,  x,  f.  ■=  iyyo'i-1]  (loisir  ;  d'oii,  particitl.) 
1 1  loisir  employe  a  s^inslruire,  consaeri  «  1'ilude,  <<<  - 
cupation  littirdire  uu  scientifique ,  lecon,  conference 
savante,  entretien,  sujet,  thise,  matiere,  elc.  peul 
ilre  empriinle  pour  /a  premiere  fois  an  grec  par  Ci- 
ceron;  c/.  les  passages  </ui  suivent  immidiatemeni)  : 
«  In  quam  exercitatiouem  (disputandi)  iia  nos  studiose 
operam  dedimus,  ut  jam  etiam  scholas  Graecorum 
inciK  habere  auderemus...  Ponere  iubebam  ,  de  quo 
i|ui^  audire  vellet  :  ^d  id  aful  sedensaul  amhulans  dis- 
putabam.  Itaque  dierum  quinque  scholas,  ul  Grmci 
appellant,  iu  totidem  libros  contuli  »,...que  faimime 
ose  tenir  des  confirences  phi/osophiques  a  la  manicre 

des  Grecs t,  comme  ccs  entreliens  ont  duri  cinq 

jonrs,  je  les  ai  rediges  en  autant  de  livres,  Cic,  Tusc, 
1,4.  Sunt  eerta  ,  qn.c  de  [lauperlale,  cerl.i ,  qua:  de 
vita  inhouoraia  et  ingloria  diri   soleant :   separsjtim 

certce  seliohe  simi  de  exsilio,  de  interitu  palriae.e/c 

lliec  (iricei  in  singlilas  seholas  et  in  singlilos  libros 
dispertiunt,  il  y  a  dewcertaines  choses  tpttm  a  cou- 
tume  de  tlire  sitr  la  pauvrete ;  cl  ilaiil/vs  stir  /a  i'ic 
oisive  et  privee.  Nons  avons  d'excc//eitts  ouvrages  snr 
texil,  sur  /a  destriic.tion  de  la  patric,  sur  fc.ulavagc. 
Les  Grecs  en  ont  fait  des  traitis  separes,  id.  ib.  3, 
'(4.  Primum  depreeor,  ne  mc  tam(|iiani  philosophum 
puletis  scliolam  vobis  aliquam  explicaturum,  id.  Fin. 
2,1.  Habes  scholam  Stoicam  :  quam  mulla  e\  11110 
verbo  tuo  !  id.  Fam,  9,  22,  fm.  Vertes  te  ad  alteram 
scholam  :  disseres  de  Iriumpbo,  id.  Pis.  25,  60.  Sunl 
velut  regestie  in  hos  comiuentarios  schols,  Qitintil. 
Inst.  3,  6,  5g  Spald.  —  De  la  Y>)  metap/t.  \")  le  lieu 
ou  a  tieit  un  entretien  savanl,  011  se  ticitt  une  confe- 
rence,  oh  fon  enseigne,  ecole  :  Tolo  hoc  de  genere, 
de  quaerenda ,  de  colloeanda  pecunia,  commodius  a 
quibusdam  optimis  virisad  Janiim  medium  sedentibus 
quam  ab  nllis  philosophis  ulla  in  schola  disputatur, 
iiite  par  aticun  philosophe  dans  aticiine  icole,  Cic.  Off. 
■>,  i5,fin.  Qui  quuin  in  schola  assedissent,  ex  magna 
boininum  frequentia  dicere  juberent  ,  si  quis  quid 
quaereret,  id.  de  Or.  1,22,  102.  Homofactus  ad  per- 
siiadeiidum  ,  perfeclus,  polilus  e  schola ,  iV/.  Pis.  25, 
59.  E  philosophorum  scholis  lales  fere  evadunt,  id. 
Or.  27,  ^5;  de  meme  ^~>  rhetorum,  les  ecoles  des 
rhetcitrs,  Qttiiitit.  Iust.  12,  2,  23.  Poliorem  in  scholis 
eruditionem  esse  quam  domi,  firudition  vaut  mieux  a 
fecole  quau  togis,  id.  2,  3,  10.  Aliud  in  seholis  per- 
mittendum  semper,  in  foro  raro,  id.  ib.  5,  i3,  45  ;  de 
mime  opp.  fprum,  ib.  36  et  autres  sembl.  Cf.  Grut. 
Inscr.  170,  3;  lnscr.  ap.  Bcines.  1,  n"  273.  — 
Salon  de  conversalion ,  en  grec  Wioyi\  ,  en  italien 
Casino,  Inscr.  ap.  Orelli  n°  344.  —  Et  de  lii  mc- 
tapli.  b)  scholae  bestiarum,  arene  oii  combaltenl  les 
animai/x ,  amphithedlre,  cirqitc,  Tertull.  Apot.  35. 
—  2°)  sectateitrs,  partisans,  disciples  d'im  n/aiirc, 
ecole,  secte,  systeme,  doctrinc  :  Clamabunt  omnia 
gymnasia  atque  omnes  philosophorum  schola-,  sua 
h;ee  esse  omnia  propria,  Cic.  De  Or.  1,  i3,  56.  Ejus 
(Isoeralis)  schola  principes  oratorum  dedit,  son  eco/e 
dproduit  les  princes  de  1'iloquence,  Quintil.  Inst.  12, 
ro,  22  ;  cf :  Theodori  schola  omnia  refert  ad  capita; 
id,  ih.  3,  11,  26  et  :  Scholae  Asclepiadis,  P/in.  14, 
7,  9.  Dissederunt  hie  diu  schohe  :  et  omnes  eas  dam- 
n.ivit  Herophilus,  id.  29,  1,  5.  —  F.t  dc  lametaph. 
I»)  daiis  le  bas  cmpirc,  corporalion  dc  collegnes,  com- 
/lagnie,  collige,  coniine  Sehola  Exccploriim,  Chartu- 
liiriorum,  Singularioriim,  etc,  Cod.  Tlteod.  12,20, 
20;  ih.  17,26'/  tres-souv.;  Cod.  Jttstin.  4.  65,  35; 
Ammian.  14,7;  Sehola  Speculalorum,  Grut.  Inscr. 
p.  169,  7.  cf.  Btthmann-Hollweg ,  Procedure  civile 
1"  div.  p.  i85  et  s//iv.;et  tes  sources  quil  indiqtte, 

*  II)  endroit  dcs  bains  oii  l'on  attciitl  qtte  fon  puisse 
entrer,  salle  d'attente,  Vitr.  5,  10  adfin. 

seliolaris,  e,  adj.  [schola]  —  I)  tfecu/e,  scolairc 
(lniiii.  dei  Iiiis  icmps);  r^>  inchoameiila ,  Mart.  Ca- 
/'<■//.  >,  fin.<-^  miirinur,  Prttdent.  irept  o-xey.  9,  16. 
cv  declamatio,  Hieron.  F.i>.  36,  14.  —  II)  (cfapris 
sc  liulii,  //"  1,  B,  1,  l>)  stibstantivt  scholares,  ium,  m„ 
garde  imperiale,  garde  du  palais,  Cod.  Theod.  11, 
)8,    1 ;  7,   4,  34;  C01I .   Justin.  12,  38,  14. 

Ncliolastieulus,   i,   m.  Jimiii.    dc  scholasticus, 


petit  rhileur,  Catsiod.  de  <itm.  /,.  '<<,'>,  et  /'■.//-//. 
gramm.  />.  109, 

{•  seliolasl lens,   a,  1111,,  I     /////.         o/'./v. 
d'ecole,  </<■  fecole,  scolattique  (potU 
iappliquanl  i/irtout  am  ■  wteun) :  r-j  com> 

troversiie .  /<■■  ditputet  de  (■■<■!<■,  Quintil.  lus<.  4,  2, 
92;  <r,\  Tac.Or.  1 4  ,  y7« .  - — /  maleria,  Quintil.  lnit. 
11,  1,  82,  i-w  declamaliones,  Gell.  i5,  1.  ~  alque 

llllilil  aticie   hlciie,  l'im.<h  ■>.,    ',.  ~  le\  ,    (//.    tb.     > ,    ><>, 

9.  —  A11  neuir.  /ilm  .,  let     4e  /'<■<<■/<■,  d 

mationt  :  1 11  scholasticii  nonuumquam  eveuit,  ul  pro 
narralione  sil  propositio,  Quinlil.  lnsl.  4,  1,    ;«..//. 
mi-itie,    ul.  ih.  -,    1,    14.  —  DelaU/  lubltantivt 
lasliciis,  i, //(.,  ce/tii  qni  loccupedts  excrcncs  .' 
cote  (comttic  maitre  t>u  comme  disciple),  rhettur,  opp. 
aoratettr  qui  par/c  au  pcii/dc,  Jcclamaleui 
rhetor)  aiiiniin  sexagesimum  excessit  el  adhui    scbo 
laslicus  tantum  esl  :  quo  genere  hominum  uihil  aut 
sincerius  aut  melius.  Nos  enim,  qui  iu  loio  veruque 
liiihus  teiiiniii,  miiltiiiii  malkiic  addiscimus.  Schola  <t 
auditoiium,  ut  ficla  causa,  iia  res  innoxia esl...Quare 
ego  Is.eiiiii  noii  discrtissimum   lantum,  verum  etiam 
beatissiiuum  judieo,  »  Isie  a  passe soixanle  ans  et  d 
s'exerce  encore  dans  les  icoles.  Cest  cltez  Jes  liommet 
de  ce  caraclere  qiton   trouve  de  la    bonte,  Je  ta   fiutt- 
cltise,  de  ta  Jroiture.  Aous  aiitrcs  qui  passons  uutre 
vie  Jans  les  cunlestalioiis  reettcs  ct  serietises  et  Jans 
/e  tumulle  du  harrea/t,   nuus  appreiwns  plus  de  chi- 
cane  i/ite  iious  ne  voulons.  Les  ccules  ati  contraire  ou 
tout  nest  qtte  /ictiou,  qtte  jables,  nc  nuiis  ufficn 
que  des  sujets  uit  f  imagination  se  joue,  Plin.  Ep.  2, 
3,  5  sq.;  cj.  :  <•  Nunc  adolescenluli  noslii  deducuntur 
iu  scenas]  scholasticorum  qui  rhetores  vocantur,  quos 
paulo  ante  Cieeronis  lempora  exslitisse  nec  placuisse 
maioribus  nostris  ex  eo  manifestum  est,  quod,  »  ete., 
Tac:  Or.  35.  Quolus  enim  quisque  scholasticorum  non 
hac  sua   peisuasione  fruitur,  ul  se   aole    Ciceronera 
numeret  ?  car  quel  esl  celui  de  nos   dec/auiatciu  s  de 
1'icote  qui,  dans  les   rives  d'une  ■vani/e  salisfuite,  nc 
sc  compte  avant  Ciceron  ?  id.  ib.  26,  7?«.  Declanialj.il 
(.Ebulius)  splendide  alque  adornale ;  tum,  ne  usque 
quaque  scholasticus  exislimaretur,  circumcise,  Suet. 
Rhet.  6.  —  Praecepta  vivendi  perdiscere  et  in  foro  nos 
experiri  potuimus,  dum  scholastici  sumus,  Quintil. 
lnst.    12,  11,  16.  Ingens  seholastieoruin  turba  in  por- 
ticum  venit,  ut  apparebat,  ab  extemporali  declama- 
tione  nescio  cujus...  duni  ergo  juvenes  sentenlias  li- 
dent,  etc,  Petron.  Sat.  6.  Conlenlis  scholaslicoi  11111 
clamoribus,  par  les  cris  d'approbation  des  etudiants, 
uu  :  par  les  declamations  convitlsives  Je  fecole,  Tac. 
Or.    i5.  En  parl.    des  rhetctirs   qui,    verses  dutis  la 
scie  nce  du  droit,  assislaient  les  plaideurs  dans  lenrs 
proces,  Cod.    Theod.  8,   10,  2;  Atigttstin.    Tracl.  iu 
Joann.  7.  —   Comme  t.  cfinjure,  rapiu  /itleraire,  pi- 
i/ant  :  Hcus  tu  scholaslice,  Appi/l.   Met.  2,  p.   119. 
—  De  la  2°)  en  geiter.,   savant,  letlre,    erudit,  li/tc- 
rateur,   Alex.  Aurel.   ap.    Capitol.   Maxim.   /uii.    3 ; 
Veget.  4  procem.  §  2  ;  Hieron.  Vir.  itt.  99  et  autres. 
De   mime,  en  parl.  d'un  grammait ien,  Auct.  Catat, 
Virg.  7,  4- 

•f-  scholleus,  a,  nm,  adj.  =  ayo'i:.y.6;,  ifcco/c 
(antir.  el poster.  afipoq.  class.):  r^>  dape,  Varton, 
dans  Non.  45a,  1.  ~  qmedam  nugalia,  Gelt.  4,  1.  -~ 
a.xioma,  Mart.  Capelt.  4,  94. 

Scia,  Exia,  Pausan.  8,  35;  boi/rg  d ' Arcadic,  ati 
N.  de  Megalopolis. 

■f  scTadeus , ei,  m.  e/scIaMia,  x,f.  =  o>tta5iv; 
et  o-y.taiva,  mdle  et  jemellc  ifttn  poisson  de  mer,  pcttl- 
etre  fombre,  Salmo  Thymallus  Linn.,  Plin.  32,  11, 
53,  fin. 

seiaMia  ,  ;e,  vojr.  sciadeus. 
scia^raphia,  x,  voy.  scenograpliia  d  la  fin. 
scTamachia  ,  x,  f,  voy.  seiomaebia. 
ScTapoiles  (s'icrit  aussi   Sciopodes),  um ,  m., 
Sxta7ioOE;,  Sciapodes,  peuplc  fabuleux  Je  Libjc,  i/ui 
avait  ta  plante  Jes  picJs   tclleiiient  Jcveloppee  qiien 
la  portant  en  tiaut  il  pouvait  s'cn  servir  en  g/tise   </c 
parasol,  Plin.  7,  2,  2  ;    Tertull.  Apol.   8;  Augiis/iii. 
Civ.  D.  16,  8. 

Seiaf  his,  Sxia8ii;,  Paus.  8,  14;  monlagne  J'Ar- 
caJie. 

Sciathis,  PtoL; lieu ifKgrpte,  au S.  d ' A/exanJric, 
Jans  /c  /iit)  s  noiiimc  I/.iaOixy)  yfiiotx. 

Sciathus,  IxtaOo;,  lleruJ.  7,  176;  8,  7,90; 
S/raho,  9;  Liv.  3i,  28;  Mela,  2,  7  ;  Scialhi,  SxtaBot, 
.(///■  Jes  midailles  ;  ile  de  /a  mer  f.^ee  pret  Ju  ca/> 
Scpias,  celcbre  par  tes  disastres  qiir  css/iya  lajlolli 
Jes  Perses;  uu/.  Skiatho, 

scTatTcus,  a,  um,  =  iscliiuticus,  Je  sciatique  : 
Quos  scialici  dolores  vexabant  (probablemt  ilfaut  lire 
ischiatici )  Boelh.  Mus.i,  /,/>.  i375.Hoc  idemetiam 
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sciaticos  snnat,  Plin.  Valcr,  2,  'i~.  Cf.  id.  4,  12. 
Pseudo-Macer  s'est  servi  du  mot  schiasis,  d'oh  noits 
!>i'cws  tire  uotrt  mot «  sciatique  >>. 

scibilis,  e,  adj.  [scio  |,  qtd  neut  ilre  su  011  connu 
(poster,  aCepotf.  class.)  :  Deus  noii  onuiibus  scibilis, 
Teitull.  adv.  Marc  5,  16.  >~  scieulia  rei,  Marc  Ca- 
peli.  1,  iii. 

Nciil»,  a-,  voy.  scheda. 

Sddrus,  IxtSpo:,  Herod.  6,  2  1  ;  5/c/;/;.  flyz.  607  ; 
/<'<•«  (/<•  Vllaiie  inferieurc,  donl  la  position  est  incer- 
taine ,  vraisembl,  dans  la  couirie  dc  Sybaris;  anj., 
sel.  Reieh,  Sideroni,  Siderno. 

sciens,  entis,  Partic.  et  Pa.  de  scio. 

scicn  tcr,  adv,  roy.  scio  Pa.  a  la  /in. 

scientia,  «,  /".  [sciensj,  scieiike.,  sayoir,  connais- 
sance,  iiistruction,  erudition ;  art,  habilete,  —  coguitio, 
erudilio  (tres-freq.  et  tris-class.) ,  ahsolt  011  avec  le 
genitifde  tobjet  — ■  <x)  ahsol.  :  Aut  scire  istarum  re- 
riini  uiliil,  aut,  etiamsi  maxirae sciemus,  necmeliores 
ob  eam  scienliam  nec  beatiores  esse  possumus,  cette 
scieuce.  ne  noits  rendra  ni  mci/leiirs  ni  pltts  heureUx, 
Cic  Rep.  1,  19;  cf.  :  Ut  villicus  naturam  agri  novit, 
dispensator  lileras  scit,  uterque  autem  se  a  scientiie 
deleciatione  ad  elficiendi  utilitatem  refert,  sir,  ctc, 
passe  dcs  jouissances  du  savoir  a  V  uttlili  de  Vexicu- 
tion  (dc  la  thcorie  a  la  pratique),  iil.  ib,  5,  3.  Omnes 
irahimur  od  cognitionis  et  scienliie  cupiditatein... 
oinnis  aulem  cogitatioaut  in  consiliis  capietulis  aut  in 
siudiis  scienliaecognilionisque  versabitur,  /c  disir  de 
s'inslruire  el  de  savoir,  /</.  OJf.  1,  6,  18  sq,  :  de  nienic 
joinl  a  cognitio, /'.'/.  ib.  1,  44,  fin.l  5,  12,  34;  5,  18, 
48  et  passitn  ;  cf.  attssi  plits  has  au  n°  {$).  Quse  (  sub- 
tililas)  11011  niodo  acuere  ingenia  puerilia,  sed  exercere 
altissimani  quoque  erudilionem  ac  scientiam  possit , 
Qiiinti/.  lust.  1,  4,  6.  His  difncultatibns  dua>  res  erant 
sulisidio,  scientia  alque  iisiis  niilitum,  Cas.  li.  G.  2, 
20,  3;  cf.  ile  minie,  joint  a  usilS, pltts  has,  n"  jj.  QuiB 
(res)  mendacio  nixa  sit,  qu«  ad  scientiam  non  sa?pe 
pervenial,  Cic.  De  Oi .  2,  7,  ftn.;  cf.  :  Ntillam  rem 
esse  declarant  in  tisu  positam  militari,  qiue  bujns  viri 
scienliain  fugere  possit,  qui  pttis.se  icliapper  a  /a  scieuce 
dc  cet  liommc,  itl.  tle.  imp.  Pomp.  10,  fin.  et  :  Notabo 
singulas  res :  etsi  nullo  niodo  polerit  oratio  inea  salis- 
facere  veslrie  scienliie,  ripoiidre  a  votre  savoir,  itrc 
a  la  hauteur  de  i<os  conuaissances,  id.  Pltil.  2,  23, 
fin.  (Quum  oratoris  vcrba)  audirentur  ab  iis,  quibus 
noii  scientia  esset  tradenda,  sed  exigui  lemporis  aut 
falsa  aut  certe  obscura  opinio,  scicnce  d  transmetlre  , 
id.  dc  Or.  1,  20,  22;  cf.  :  Ars  earum  reruin  est, 
qme  sciimliir  :  oraloris  autem  omuis  actio  opinioni- 
l)tis,  non  scientia  continetur,  le  dibit,  Vaciion  oraloire 
esl  une  affaire  1/ '  opinion,  noit  de  science ,  id.  ih.  2,  7, 
3o.  Elsi  ars,  cura  ea  non  utare  ,  scienlia  lamen  ipsa 
leneri  polest,  itrc  possidi  en  thiorie ,  id.  Rep.  1,  2; 
de  meme  opp.  ars,  id.  Fin.  5,  9,  26;  Acad.  2,  47, 
146.  Alter  (Cratippus)  te  srientiaaugere  polest,  allera 
(urbs  Alhenarnm)  exemplis,  id.  Off.  1,  1.  Siepe  in  iis 
causis  est  aliquid,  quod  non  e\  usu  forensi,  sed  ex 
obsuiriore  aliqua  scientia  sit  promendtim  akpie  assu- 
mendum,  qttil  Jaut  emprnnter  a  quelque  science  obs- 
cure,  id.  de  Or.  i,  14.  Jam  efficaci  do  manus  scien- 
Ux,  Hor.  Epod.  17,  1.  (Veiborum genera,  qualilates, 
personte ,  ctc.)  literaiii  paene  suut  ludi  et  trivialis 
scicntiffi,  Quinlil.  litst.  1,  4,  27.  —  ^"  pluriel: 
Qunm  lanla  sit  celeritas  aninioriiin,...  tot  artes,  lanlaj 
scientias,  tot  inventa,  cette  activiti prodigieuse  des  es- 
prits,  tous  ces  arls,  toittcs  ccs  scienccs  si  profondes , 
toutcs  ces  iiivcntions,  Cic.  Dc  Senect.  21,  78  K/otz. 
—  P)  ave.c  le  ginil.  obj.  :  Nemo  poterit  esse  omni 
laude  cumulatus  orator,  nisi  erit  omnium  rerum  ma- 
gnarum  atque  arlinni  scientiam  consecutus.  Elenim 
ex  rerum  cognitione,  clc,  s'il  n'a  acquis  la  connais- 
sancc  de  tdutes  les  grandes  clioses  et  des  arts  les  plus 
importants,  elc  Cic.  de  Or.  1 ,  ti ;  de  mimc  joint  d 
cognilio  rei,  id.  ib.  3,  29,  112.  Veneli  scientia  atque 
nsu  nauticarum  rerum  reliquos  antecedunt,  Cces.  B. 
G.  3,  8,  1;  cf.  :  Sine  rei  mililaris  usu,  «epe  etiam 
sine  regionum  tcrreslrium  aut  maritimarum  scientia  , 
sans  connattre  /'art  militaire,  souvent  memc  la  gio- 
graphie  terresire  ou  maritime,  Cic.  de  Or.  1,  14,  60. 
Certe  igitur  ignoratio  fiiturorum  malorum  utilior  est 
quam  scientia,  id.  Divln.  2,  g,  23;  il  vaut  mieux  igno- 
rcr  qtte  savoir  les  mau.v  h  venir,  opp.  ignoralio,  id. 
Leg.  1,  6;  Sull.  i3,  fin.  Gloriari  solenl,  se  ile  ralio- 
nibtis  icrum  piiblicarum  atit  constituendaium  aut 
'uendariim  nihil  nec  didicisse  umquain  nec  docere, 
earumqtie  rerum  scientiam  non  doctis  hominibus  sed 
in  illo  gentre  exercitalis  concedendam  putant,  id.  Rep. 
1,  6.  Cujus  (sphaerie)  descriptionem  non  astrologiie 
scienlia  sed  poetica  quadam  facultate  versibus  Aratuni 
exlulisse,  la  scicnce   dc  Vastrologie-   Vastrologie,  id. 
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ib,  1,  14 ;  t/e  meme  n^  dialeclicorum,  la  dialectique  , 
id.  Or.  32  ;  <~  jnris,  la  science  dtt  droit,  le  droit,  ul. 
l-eg.  1,  6  ;  >~  rei  militaris,  lart  militairc,  itl.  de  imp. 
Bomp.  10,  28;  Cojs.  11.  G.  3,  23,  5  ;  7,  5^,  3;  ~  op- 
pugnalionis  (joint  a  arlilicium),  id.  i/>.  7,  29 ;  ~ 
linguie  (>allirii>, /(/.  ib.  1,  47,  4 5 '"'  colendorum  deo- 
rum  (sanctilas),  Cic.  N.  D.  r,  41,  fin.;  ~  verboinin 
aut  faciendorum  aut  deligendorum ,  Vart  de  crier  ou 
de.  choisir  les  mots,  id.  de  Or.  2,  g,  3(>;  <~  fundendi 
aeris,  1'art  dufondeur,  Plin.  34,  7,  18;  35,  12,  44; 
et  autrcs  sembl.  —  y)  raremenl  avec  in  011  de  aliqua 
re  :  Nec  silebitur  adinirabilis  quaedam  ac  piene  divina 
ejus  (Ser.  Sulpicii)  iu  legibus  interprelandis  scientia, 
la  science  admirable  et  presquc  divine  dc  Sii/picius  d 
interpriter  lcs  lois ,  Cic  Pliil.  9,  5,'lo;</e  mcme  r^j 
in  affeclibus  oinnis  generis  movcndis ,  Quinlil.  Inst. 
10,  2,  27.  —  Ctijus  scienliam  de  omnibus  constat 
fuisse,  ejus  ignoralio  de  aliquo  purgatio  debet  videri , 
/orsqtiil  cst  cerlain  qiVtin  homme  avait  coimaissancc 
dc  tous  les  coupables ,  son  ignorance  sur  lc  comptc 
d'1111  citoyen  doit  eire  ttne  juslification  pour  celui-ci , 
Cic.Su//.  i3,  fin.  —  Att  pluriel,  Tert.  Apol.  49.  Voy. 
praesumplio. 

scientiiilis  ,  e,  adj.,  relatif  a  la  science,  de 
sciencc  :  «^inlerrogationes,  Boctli.  Arist.  Anal.  posl. 
p.  53o. 

scientialiter,  adv.,  selon  la  scieucc ,  Claud. 
Mamert.  Slat.  an.  5. 

Ncieiilificiis,  a,  um,  adj.  de  science,  scienti/ique, 
Boeth.  Aiist.  Anal.  post.  p.  527,  75(5,  708  et  723. 

*  scieuti61a,a?,/.  dimin.  [scientia],  connaissance 
sitperficielle  :  Parvas  concinnavil  scienliolas  artiiun  , 
Arnoh.  2,  56. 

scilicet,  adv.  (contract.  de  scire  licel,  quon 
trouve  encore  sotivent  poitrsciVicetdans  Lttcrice,  dans 
Titc-Live  et  plitsieurs  fois  dans  Celsc ;  voy.  scio, 
'l°  I,  (3;  cf.  videlicet  et  ilicet;  ainsi  proprement  : 
ii  est  faci/e  de  savoir,  011  pcut  s'en  assurer]  corrcspond 
au  grec  StjXov  e<jTiv  oti,  SriXovoTi,  Sr,Xa8ri,  et  sert  d 
con/irmer  ce  qtti  pricide  :  ce/a  s'entcnd,  011  lc  concoit, 
hien  entendti,  naturellcment ,  incontcstahlement ,  sans 
doute,  etc.  (tres-friq.  et  tres-class.)  : 

I)  au  propr.  —  a)  avec  iine  propos.  infin.  p.  com- 
p/im.  d  catise  de  scire  (de  cette  manicrc  il ne  se  trouve 
quantir.  d  1'epoq.  class.;  et  qqfois  dans  Satlttste  ;  cf. 
vidclicet)  :  Pa.  Neque  illa  ulli  honiini  nulet,  nictel, 
anniiat,  etc.  Di.  Optumunist  :  Ita  scilicet  facturiim  , 
c'esl  hieu  ;  il  est  cntendit  quelle  fera  cela,  Plaut.  Asin . 
4,  i,  42;  de  mime,  id.  Ctirc.  2,  2,  l3;  Rud.  2,  3, 
64;  Psettd.lt,  7,  83;  Ter.  Heaul.  2,  3,  117;  4,  8, 
16;  Lucr.  2,  469.  Seilicet  11011  cerani  illam  neque  (i- 
guram  tantam  vim  in  sese  babere,  sed,  etc,  Sall.  Jug. 
4,  5.  At  scilicet  eos...  gratiam  ab  eo  pepei  isse,  id.  Orat. 
Philippi ,  §  5.  Qua3  scilicet,  tacente  ipso,  occnlta  pe- 
ctoris  patefecisse,  id.  Jug.  n3,  3.  Quoniam  rerum 
iiiinuiii.il  1111,  fortuna  pleraque  regit ,  cui  scilicet  pla- 
cnisseet  vini  et  gratiam  noslramte  experiri,  nunc,efc., 
id.  ih.  102,  g.  —  p)  commc  simpie  partictde  :  Le.  Tam 
ego  boino  sum  quam  tu.  Me  Scilicet  ita  res  est,/e  stus 
1111  homme  attssi  bien  quc  toi.  —  Cela  va  sans  dire, 
Plaut  Asin.  2,  4,  83.  Co.  Utrum  amicis  bodiean  ini- 
micis  tuis  Daturum  ccenam  ?  Sa.  Pol  ego  amicis  scilicet, 
dmes,  amis  s'enlend,  011:  bien  entendu,  id.  Pseitd.  3,  2, 
8g.  Me.  Quisisleest  Peniculus?  quiextergenlurbaxea;? 
F.r.  Scilicet  qui  duduni  tecum  venit,  elc,  cesl  celiii 
qui,  etc,  id.  Men.  2,  3,  41.  Nunc  vivat  necne,  id  Or- 
cum  scire  oportet  scilicet,  id.  Capt.  2,  2,  33.  Pol.me 
haud  peenitet  Scilicet  boni  dimidiuni  niibi  dividere 
ciiiii  Jove,  id.  Amph.  5,  1,  73.  Video  jain,  illuni  vi- 
rum  cui  piielicias  ofiicio  et  niuneri.  Htiic  scilicet, 
Africanus  (inquit)  uni  pajne  :  nam  iu  hoc  fere  uno 
stinl  celera  ,  je  vois  maintenant  quellc  tdchc  et  qttel  de- 
voir  voits  imposez  d  cet  homme.  A  vrai  dire ,  je  nc  lui 
impose  qiVuii  seul  dcvoir,  dil  I ' Africain ;  car  celtti-la 
renferme  tous  les  autres,  Cic  Rep,  2,  42;  cf.  :  Illud 
vide,  si  in  auimis  honiinuin  regale  iniperium  sit , 
unius  fore  dominatum,  consilii  scilicet  (ea  est  enim 
animi  pars  optiraa)  :  consilio  autein  dominante,  etc, 
je  veux  dire  la  souveraineti  de  la  raison,  id,  ib.  1, 
38,  et  :  Qua  mente  esset  Antonius,  demonslravit  : 
pessiina  scilicet  et  inlidelissima.  Nam  se  neqtie  niihi 
provinciam  dare  posse  ajebat,  neque,  elc,  Brttt.  daus 
Cic.  Fam.  n,  1.  A  te  lileras  exspectabam :  nondtim 
scilicet ;  nam  bas  mane  rescribebam,  pas  maintenant, 
hien  enlendu;  naturellcment  pas  encore;  Cic.  Att.  i3, 
3.  Quid  ad  hasc  Nievius  ?  ridet  scilicet  nostram  amen- 
tiam,  qui,  ctc,  ace/aqite  dit  Natvius  ?  il  rit,  hien  en- 
tcndii ,  dc  notre  sottise ,  id.  Qtiint.  17,  55.  Ego  valde 
suspenso  animo  exspecto,  primum  te  scilicet,  deinde 
Rlaiionem  cum  tuis  literis,  id.  Fam.  16,  3.  Publius 
mibi  minitatur,  inimicus  est ,  impendet  negotiun?    ad 
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tpiod  tu  scilieet  advolabis,  /(/.  Att.  2,  10,  4.  Vidctis 
ut  senectus  sit  operosa  el  sempcr  ngens  aliquid  et 
moliens:  lale  scilicet,  quale  cujusque  sttidium  111  su- 
periore  vita  fuit,  ualurellement  ce.  qui,  elc.,  id.  de 
Sencct.  8,  26.  Brutus  terram  osculo  couligit  :  scilicet, 
quod  ea  comraunis  mater  omnium  mortalium  esset, 
Brutits  baisa  la  tcrrc  ;  parce.  quc  la  lerre  esl  ia  mere 
commune  des  mortets,  I.iv.  1,  56,  fin.  Cognoscat  (ora- 
tor)  reruin  gestarum  et  memoriae  veleris  ordinem, 
niaxime  scilicet  nostra?  civitatis,  sed  eliam  imperioso- 
rtiin  populorum  et  regum  illustrium,  Cic.  Or.  34, 
120;  cf.  :  Sunl  etiam  clariora  vel  plane  perspicua  in- 
dicia  naturae,  maxime  scilicet  in  homine  ,  sed  in  omni 
animali,  dans  Vhomme  surtottt,  cela  va  sans  dire,  id. 
Fin.  5,  20,  et :  Me  species  qutedam  commovit,  inanis 
scilicel,  sed  commovit  tamen,  ■vaine  sans  doule,  id. 
ib.  5,  1,  3;  cf.  aussi  :  (Epaminondas  )  babuit  oblre- 
clalorem  Meneclidam  quendam,  satis  exercitatum 
in  dicendo,  ut  Thebanum  scilicet,  a  savoir  pottr  ui> 
Thehain  ,  c.-d-d.  atilant  quon  peut  Vattendre  diin 
Thebain  (1'explication  suit  immidiatemenl) ,  Nep. 
Epam.  5,  2.  Democritus  luminibus  amissis  alba  scili- 
cet  et  atra  discernere  non  poterat :  at  vero  bona  mala, 
ieqtia  iniqua  poterat,  id.  Tusc.5,  3g,  114.  Horum  (sc. 
decemvirorum )  ex  injustitia  subito  exorta  est  niaxiuia 

perlnrbatio,  etc Nota  scilicet  illa  res,  cum   Deci- 

mus  qtiidam  Virginius,  etc,  011  connail  cet  evene- 
ment,  clc,  id.  Rep.  2  ,  37.  Dans  iine  interrogation 
affirmative  :  Ch.  Huc  quum  advenio,  nulla  erat.  Pa. 
Comites  secuti  scilicet  sunt  virginem  ?  farrive  ici  : 
persontte  ;  pointde  jeunc  fille.  —  Que/qtiun  Vaccompa- 
,gnail  sans  doute?  Ter.  Ettn.  2,  3,  54.  —  v)  El/ipti- 
qitcmetil  (en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que  poslir.  d  Vipoq. 
ctass.  ):  Manifesta  palam  res  indicat,  inqnis,  in  auras 
Aeris  e  terra  res  onines  crescere  alique,  etc...  Scili- 
cet  :  el  nisi  nos,  elc,  sans  dotitc,  Lucr.  1,  8og.  De 
ineme  surlotit  comme  riponse  :  Le.  Abi  ad  meam  soro- 
rem.  Sl.  Ibitur.  Le.  Et  gtattilator  me.-e  sorori.  St.  Sci- 
licet,  naturcllement  ;  011  :  cestnatttrcl ;  ceta  se  concoit, 
Plaut.  Trin.  2,  4,  1-8;  de  meme  id.  Pseud.  4,  7,  82; 
P0311.  3,  2,  23  ;  3,  4,  25  ;  Rud.  4,  3,  12;  Ter.  Ettu. 
3,  1,  1 1 ;  5,  g,  10 ;  Ad.  4,  7,  1 1 ;  33  ;  Hcc.  3,  5,  17; 
P/torm.  5, .3,  9. 

2°)  particttl.,  dans  ttn  sens  ironiqttc  ou  sarcastiquc  .- 
hien  entendii,  iiatiirellcmcnl,  assurimenl,  cela  va  sans 
dire  (lorsqit'011  pense  tout  le  contraire)  (tres-class.  )  : 
Si.  Menm  gnatuin  rumor  est  aniare.  Da.  Id  populus 
curat  seilicet!  i/  ticst  hrttit  dans  lepublicque  des  amotirs 
de  mon  Jils.  —  En  effel,  le  peuple  est  tris-prioccupi  dc 
cela!  Ter.  And.  1,  2,  14  (Appliqui  attssi  dans  Cic. 
Att.  i3,  34) ;  cf.  :  Scilicet  is  superis  labor  esl,  ea  ctira 
quietos  Sollicitat,  les  dieux  en  effet  se  prioccupenl  beati- 
coup  de  lout  cela,  ct  cc.st  un  sonci  qiti  trotihlc  lcur  rc- 
pos,  Virg.  JEn.  4,  379.  Ego  tibi  irascerer?  tibi  ego 
possem  irasci  scilicet:  tu  enim  me  afflixisti,  etc,  moi, 
je  me  fdchcrais  contrc  toi  ?  cn  effct,  je  pourrais  bicit 
me  Jdchcr  ;  car,  etc.  Cic  Qu.  Fr.  1,  3,  1.  Scilicet  tibi 
graviorem  doloreni  patrui  tui  mors  altulit  quani  ('.. 
Graccbo  fratris,et  tibi  acerbior  ejus  patrtti  mors  esi, 
quem  nuraquam  vidicti  quam  1II1  cjus  fratns,  qtiiruiii 
concordissirne  vixerat,  ete'.,  id.  Rahir.Perd.  5.  Scilicet 
is  suni,  qtli  existimem,  Cn.  Pisonem  et  Catilinam  ni- 
bil  scelerale  ipsos  per  sese  sine  P.  Sulla  facere  ]»o- 
tuisse,  je  sttis  homme,  en  effet,  d  me  perstiader 
que,  etc,  id.  Sul/.  24.  Ego  istius  pectidis  consilio  sci- 
licet  aut  pioesidio  uti  volebam,  id.  Pis.  g,  19.  A 
roiriiptissinio  quoque  poelarum  ftguras  mutuaniur  : 
tiun  deinuni  ingeniosi  scilicet,  si  ad  inlelligendos  nos 
opus  sit  ingenio,  iwus  11'avons  de  ginie,  bien  enleudti, 
quc  quand  il  cu  faitt  avoir  poitr  nous  comprendrc . 
Quintil.  Inst.  8  protxm.  §  25;  cf  :  Unde  illa  scilicet 
egregia  laudatio  :  Tanto  melior,  110  ego  quidein  intel- 
lexi,  id.  ib.  8,  2,  18.  Scilicet  medio  triennio  defuerat 
teinpus,  ctc. ;  comme  si  trois  ans  n 'avaie.nl pas  suffi,  etc 
Tac.  Ann.  6,  23  ;  de  mime,  id.  ib.i,  8,  fiu.;  3,  5g; 
11,  24;  dgr.  2,  et  beatic   d'aittres. 

II)  Dansla  piriode  poster.  d  Augiiste,  il  s'emploic 
mitapli.,  comme  SriXovoTt  dans  la  gricite  des  bas 
temps,  comme  simple  particulc  complitive  011  cxp/ica- 
tive  ;  dsavoir,  savoir,  en  effet,  car  :  Qmedam  etiain 
opera  sub  nomine  alieno,  nepotum  scilicet  et  uxoris 
sororisque,  fecit ,  il  fit  encore  exicuter  dattlres  tra- 
vaux  soits  tVatttres  noms  que  le.  sien,  par  exeinple  sotts 
le  nom  de  ses  petits-fils,  dc  sa  Jemmc  et  de  sa  seetir, 
Sttel.  Aug.  2g.  Ignota  scilicet  tunc  adbuc  Cssarum 
potestale,  id.  Tih.  14.  Manenle  villa  ,  qualis  fuerit 
olim,ne  quid  scilicet  oculorum  constietudini  deperirel, 
/(/.  Vesp.  2  ;  de  meme  ne  scilicet,  id.  Gramm.  4. 

•f  scilla  (qui  s'icril  aussi  squilla;  voy.  a  la  sttitc 
n°  II),  x,  f.  —  oxiXXa,  —  I)  scillc,  oignon  marin, 
Scilla  marilima,  Linn.,  Plin.  ig,  5,  3o;  20,9,   39 j 
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21,  17,  60;  larro,  R.  R,  2,  7,  8;  Colum.  12,  33; 
34;  Pallad.  Fcbr.  29,  2;  Mart.  10,  4;  7«/.  8,  1  e/ 
passim.  e^j  pustlla,  plante  iiommee  autrement  pancra- 
lion,  P/in.  27,  12,92.  — II)  sorte  d ccrcvissc  mariiie, 
squitte  ,  Cancer  sqtiilla  Linii.;  dans  ce  scns  on  ecritle 
plnssouvent squilla,  Cic.  N.  D.  2,  18;  P/in.  9,  42,  66; 
32,  11,  53.  Lucil.  dans  Cic.  Fin.  2,  8,  24  ;  Hor.  Sat. 
2,  4,  58;  2,  8,   42;  Martial.  i3,  83. 

,'  scilliuus,  a,  nni.  adj.  =oxiaXivo?,  prcparc 
avcc  des  scilles  :  ~  acetum,  vinaigre  de  scl/le  ,  Plin. 
23,  2,  28 ;  011  1'appelte  atissi  acelitm  scillilicuni  (<jxiX- 
Xmxov),  Cels.  5,  19,  19;  Colum.  11,  34;  *"»• 
Samm.  5ro. 

f  scillTtes,  je,  m.  =  <rxiXX£«H  (ofvo;).  wn  de 
scilte,  Co/um.  12,  33;  Pallad.  Jul.  6.  Z)e  /a  aussi  ace- 
lum  scillites,  />//'</.  32,  10,  47  ;  Aitson.  Ep.  4,  69. 

scilliiicus,  a,  um,  voy.  scillinus. 

Scillns,  ttntis,  SxtXXov;,  Xenoplt,,  Hcllen.  6, 
5;  Slrabo,  8;  Paus.  5,  6;  Stepli.  Byz.tSo-j;  v.  tle 
Tripliylie,  sur  ta  riviere  Silinus  ;  au  picd  dti  mt  Phel- 
lon  ;  c'est  la  que  viicut  Xenoplion  banni  d'  Atlicues ; 
apres  sa  mort  ce  liett  perdit  son  importance ;  auj. 
Krcstena. 

f  scimnotlion,  ii,  //.  =  rjxip.TCoSiov ,  espece  de 
tit  dc  camp,  tit  de  repos,  =  grabaius  :  < — >  Graeciense, 
Gell.  19,   10. 

scin'  voy.  scio  au  commenc. 

•}  seincos  ott  -us,  i,  m.  =  /jxiyxo;,  scinque, 
sorte  de  lczard  tres-commun  en  Afrique  et  cn  Asie , 
Plin.  8,  25,  38;  28,  8,  3o;  3z,  5,  10. 

scimlaiisiis,  i,  m.  (cxivSa^/o:;,  instriiment  de 
musique,  d  quatre  cordes),  ce  niot  grec  nexislail  pas 
en  latin  et  il  est  cite  comme  moi  qtti  serait  vide  de  sens 
et  nc  reprcseillerait  aticiin  objet par Jioctli.  Aristot.  lib. 
ile  interpr.  p.  221.  —  Cest  aussi,  toiijows  eti  grec, 
tinc  espece  dc  plante  qui  ressemblc  au  licrre. 

sciiulo,  scidi,  scissum,  3.(a/ic.  forme  de  parf. 
avcc  redoublement  sciseidi,  F.nn.,  Ncevius,  Att.  et 
Afian.  dans  Prisc.  p.  890  P.;  c/.  aussi  Gell.  7,  g, 
fin.)  v.  a.  dcc/iirer,  fendrc,  diviser,  separer  violem- 
mcnt,  scindc: ,  ctc.  'ires-freq,  et  tres-class.  )  —  I)  au 
propr.  :  Quoni  saxum  scisciderit,  Enn.  dans  Prisc.  I. 

1.  Non  ergo  aquila  scisciderat  pectus,  Ait,  ib.  et  dans 
Gclt.  1. 1.  Salis  lcrliler  vestras  sciscidislis  colus,  Afran. 
dnns  Prisc.  I.  I.  Scindens  dolore  idenlidem  intonsam 
1  uiiiam,  dans  sa  doidcur,  s' arracltant  dc  temps  en 
tcmps  sa  longtie  clieveltire,  All.  dans  Cic.  Tusc.  3, 
afi;  dc  meme  < — •  crines,  Virg.  jEii.  12,  870;  Ovid. 
Mct.  n,683;  . — ■  capiltos ,  id.  Her.  3,  79  Riihnh.; 
cf.  avec  la  constrticiion  grecqtie  :  Scissieque  capillos 
matres,  id.  Mct.  8,  526.  ~  vela,  Plaul.  Trin.  4,  1, 
18.  ~>  epistolam,  dcc/iirer,  lacerer  ttne  leltre,  la 
metirc  cn  piiccs,*  Cic,  Fam.'5,  20,  //'//.  . — >  vestem,  de- 
ckirer  un  velemcnt,  Liv.  3,  58;  Quintil.  Inst.  2,  i5, 
7;  Prop.-i,  i5,  18;  Ovid.  Mel.  9,  166 ;  Hor.  Od.  1, 
1 7,  27;  cf  <-*<  vestem  tibi  de  corpore,  Prop.  2,  5, 
21 ;  voy.  aussiplus  bas.  Asini  me  mordicilus  scindant, 
les  dnes  me  mordiont  ii  belles  dents,  Ptaul.  Aul.    2, 

2,  S")\de  memc  ~  sinus,  Oph/.  Mct.  10,  386;  <~  la- 
lusflagello,  id.  lb.  i85;  ~>  lacerum  corpus  ictibus 
innumeris,  Sil.  1,  1-1,  et  autres;  cf.  :  Si  faceret 
scissas  languida  ruga  genas,  sillonnees,  Prop.  2,  18, 
7  ;  <~  vallnm,  /orcer,  rcnverser  1111  retranclicmenl, 
Ca.-s.Il.  G.  3,  5,  1  ;  5,  5r,  4;  Liv.  7,  37  ;  Tac.  Hist. 
4,28;~  limcn  portie,  enfoncer  une  porle,  Plaut. 
liaccfi.  4>9>  3i.~pontem,  rompre,  couper  un  pont, 
id.  ib.  5,  26,  ~  lignum,  quercum  cuneis ,  fcndre  du 
bois,  1111  c/teiie  avcc  des  coins,  Virg,  Gcorg.  1,  144; 
/En.  7,  5io;  cf.  r^j  sequor  (/'.  e.  Iiumum)  ferro,  ou- 
vrir  ta  terrc  avec  le  fer  (  de  ta  cliarruc ) ,  id.  Georg. 
1,  '>•>.  ~  frela  iclu  (remorum),  fendre  les  flois,  s'y 
frajer  un  passage  avec  la  rame,  Ovid.  Met.  1 1,  463; 
<v  aqitas  (puppis ),  id.  Trist.  1,  10,  48;  ~  agmen  , 
Tae,  Aim.  1,  <>r>,et  autres  sembl.  ~  labru,  oiivrir  la 
boticlie,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  81.  ~  obsonium,  decou- 
per  la  1  iande,  Senec.  Vit.  B.  17  ,  cf.  ~  nibil  (  edtt- 
lium  ,  Maittal.  '(,  ia  ;  et  ~  aves  in  frusta,  decouper 
det  oiicaux,  les  dcpccer,  Srncc.  Brev.  V.  12.  Dirimit 

scindilque  Sueviam  continuum  montitim  iagutn,  separe 

ct  paitnge  le  pays  des  Sucves  ,  Tat.  Gcrm.  43.  lil 
raslaTroja,  scindunl  proccrcs  1'eig.iiiiuin,  dctinisent 
/n  citadetle  (  de  Troie)  ,  Plaut.  liacclt.  4 ,  9,  i3o.  — 
<-sj  se  (lulamenla),  sefendr»,  secrevasscr,  Cato,  R.  R. 
1  28  ;  ~  se  (nubes),  /<■  nttage  s'entr'ouvre,  Virg,  /En. 
1,  53;.  Poit.  :  Per  iii.imiii.i  Nerei  Stagnaviam  sciu- 
deut,  i'oiivrant  un  chemin,  un  passage  a  travers,  etc, 
itl.  ih.  10,  765.  Ferro  quisscindere  vallum  Apparal,  a 
re  le retrancliement,  id.  ib.  9,  146.  —  (~<se); 
1  rangitiu  inque  sinns  scindit  sese  unda  reducloa,  id. 
1I1.  1,  iOr.  —  Au pattif,  dam  lc  tent  moyen  :  Omnis 
fumus,  vapor,  ete..,f  scindunlur  per  iier  flexum,  se 
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paitageut,  se  separent par  des  voics  torltteuset,  Lticr. 

4,  91;  cf.  :  Scinditur  in  gemiuas  partes  circunilluns 
ainnis,  Ovid.  Mct.  i5,  7(9,  et  ;  Flamma  scindilur  iu 
partes  geminoque  cacumine  surgit,  Lucan.  1,  55r. 
Vitiaio  Gstula  plumbo Scinditur,  souvre,  prdtente  itnc 
fissurc ,  Ovid.  Met.  4,  iv.3.  —  Absolt  :  Sentcs  quod 
tetigcre,  illico  lapiitnt :  si  cas  ereptiim,  illico  scindiml, 
Plaut.  Casin.  3,  6,  2.  — b)  Proverbialt :  peiiulatn 
alicui,  assieger  qqn  de  ses  prieres ,  lc  prter  instam- 
ment,  proprtml  :  lui  decliirer  sou  mar.teau  (  a  force, 
de  tc  tirailter)  :  Sed  ego  ita  egi,  ut  non  scinderem 
pcntilam  ,  Cic.  Alt.  i3,  33,  4. 

II)  Au  fig.  :  Tilyos  nobis  liic  est,  in  aniore  jacen- 
tem  Quem  volucres  lacerant  alque  exest  aiixins  angor 
Aul  alia  tptavis  sciuditnt  titt  pediiie  cuiie,  quedes  sou- 
cis  decliircnt,  Lucr.  3,  1007;  cf  :  Nisi  pitrgatuin  est 
pecttts,  Quanlie  ttim  scindiint  boniiti.  111  cupediriis 
acres  Sollicitum  cttiie, /'</,  5,  46.  Nolo  commemorare, 
t|ttilnis  rebus  sim  spoliatus,  ue  scindam  ipsc  tlolorern 
meiiin,  pour  ne  pas  rouvrir  moi-mcme  ma  h/essure, 
Cic.  Att.  3,  i5,  2.  Non  sine  piaculo  sanclissimas  ne- 
cessititdines  scindi,  on  ne  rompl  pas  les  liens  sacres 
de  la  famille  sans  une  sorle  de  sacrilege,  Plm.  Pa- 
ncg.  37,  fiu.  Ut  (actio)  nociis  inlervctiiii  scinderetur, 
1'action  ful  interrompue par  ta  nuit,  id.  £//.2,  11,  16; 
cf.  <^>  verba  fletu,  cntrecoupcr  ses  parolcs  de  sanglots, 
Ovid.  Pont.  3,  1,  107.  Faiicium  vitio  et  frangitur  el 
exasperatur  et  scinditur  vox,  lavoix  est  brisie,  dpreou 
saccadce,  Quintit.  Inst.  11,  3,  20.  — Sicgenus  ambo- 
rum  scindit  se  sanguine  ab  uno ,  ainsi  se  partage 
nolre  race  :  ce  sont  dettx-  rameaitx  issus  de  la  meme 
souc/ie,  Virg.  JEn.  8,  142  ;  cf.  :  Fuerunt  biec  quemad- 
modum  jtincla  natura,  sic  oflicio  quoquecoptilata,  ut 
iidem  sapientes  atque  eloquentes  baberentur.  Scidit 
deinde  se  stitdium  atqtie  ineilia  factum  est,  ut  artes 
esse  plures  viderentur,  ies  objets  d'elude  se  subdivise- 
rcnt,  Quintil.  Inst.  Procem.  §  i'i;cf,  :  Naturalis  pars 
pbilosopbiie  in  duo  scinditur  corporalia  et  iucorpora- 
lia,  Senec.  Ep.  89  mcd.  Scinditur  inccrtiim  studia  in 
coutraria  vulgus,  se  partage  en  avis  conlraires ,  Virg. 
/En.  2,  3g;  cf.  :  Hi  discordes  circa  consilium  eli- 
gendi  sticcessoris  in  duas  facliones  scindebantur,  se 
partageaienl  en  deux  faclions,  Tac.  Ilisl.  1,  i3.  — 
De  la : 

scissus,  a,  uin ,  Pa.,  partage,  fentlu.  —  A)  an 
propr.  :  ~  folia  pltiribus  divisuris,  Plin.  25,  5,  21; 
cf.  ~<  vilisfolio,  vigtte  qui  a  la  feuiltc  jendiic,  id.  14, 
2,  4  et  ~  aures  (cervorum)  ac  velut  divisae,  /'//.  11, 
57,  20.  ~>  alumen,  Colttm.  6,  i3,  1  (011  dit  dans  le 
meme  sens  scissile  alumen  ,  Cets.  5,  2;  6,  11).  —  11) 
aufig.  <~  genus  vocum,  voix  brisee,  ratique,  succadcc, 
debit  saccadi,  Cic.  De  Or.  3,  57.  —  Le  Compar.,  le 
Superl.  ct  f  Adv.  ne  se  renconti  ent  point. 

scindula,  te;  voy.  scandula. 

.%ciiij;oiu;»s;us,  ixtYy6[J.aY0t;,  Slrabo,  4;  Ptin. 
2,  108  (112);  botirg  au  picd  du  mt  Gencvre ,  daus  la 
Gallia  Cisalpina;  auj.  Sezanne,  sel.  Rcicli. 

scintilla,  x,  f.  dimin.  de  la  meme  racine  que 
<jiriv8/jp] ,  etincelle  (tres-class.)  —  I)  au  propr.  : 
Videmus  Accidere  ex  una  scintilla  incendia  passim , 
nous  voyotis  souvent  une  seule  etincelle  produire  de 
rastes  cmbrasemcnts,  Lucr.  5,  608;  de  meme  au  sing., 
id.  4,  608;  Virg.  Mn.  1,  174;  Ovid.  Mel.  7,80;  Liv. 
38,  7  et  beauc.  dautres;  att  plur.,  Lucr.  2,  67^;  6, 
i63  ;  Virg.  JEn.  12,  102;  Quinlil.  Inst.  8,  5,  29  ct 
heaue .  d'autres.  —  2°)  melaph.,  point  britlaiit  :  , — < 
argenti,  auri,  Ptin.  33,  6  ,  3r.  —  II)  au  fig.,  elin- 
celte  :  Non  laluit  srintilla  ingenii,  qiiie  jam  luni  elu- 
cebat  in  puero,  cette  etincclte  de  genie  qtti  dejii  bril- 
lait  dans  cel  enfant,  ctc,  Cic.  Rep.  2,  21.  Ul  ne  qiue 
scintilla  leterrimi  belli  relinquaiur,  pour aneantir  jus- 
tpid  la  derniere  etincefle  de  cetle  infime  guerre,  id. 
Fam.  io,  14.  Isti  tanlis  olfusis  tenebiis  ne  scinlillam 
quidem  iillam  iiobis  ad  dispiciendum  reliquerunl,  id. 
Acad.  2,  19,  6r.  Ne  scintillam  quidem  relinques, 
gcnus  qiti  cougliscat  tuuni,  un  faible  rejeton  pow per- 
pctucr  ta  race,  Plaut.  Trin.  3,  2,  52.  —  Cest  aussi  un 
siirnom  rom,,  Inscr.  ap.  Mafjci  Mus,  Veron.  p.  270, 
//"  5. 

'  srinlilliil  10.  onis, /.  [scintillo],  scintil/ation, 
pctil/emcut ;  eblouisscnient :  ~<oculorum,  cblouisse- 
mcnt,  comtne  ma/itdie,  Plin.  20,  9,  33. 

sciulillo,  avi,  1.  /'.  //.  [scintillaj,  etinceler,  hril- 
ler,  scintiltcr,  avoir  iinc  lueur  vaci/lante  'poet.  et  dans 
ia  prosc  poster.  d  Augusle)  —  I )  au  propre  :  ~ 
lemplii  co  It,  l.ticr.  6,  645;  cf  ~  fulgelra ,  P/in.  2, 
4  i,  43;  n~< clipeus  ardens, id.  2,34,  34  et  oleumtesta 

atdcnte,  Viig.  Georg.   1 ,  392.  ~  oculi,  Plaut.  Men. 

5,  2»  77-  ~  carbuneuli  conlra  radios  solis,  Plin.  37, 
7,  25.  ~  cristai,  Sil.  7,  593. —  II)  au  fig.  :  Scintil- 
lavit  cruentia  Ira  genis,  Sil.  9,  562. 
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sc   11 1  illiisiis,  a,   iim,  qui  tance  dt,  itinct 

scinldlaiit ;  <~  fons,  Cassiod.  Variar.  ■>,  Ut. 

sciiilillula,  .!■,/.  dimiii.  [scintilla],  petite  ettn- 
celte   (cxtieincmciit    rare)    :    \:n->   in    pueris   rirtuluoi 

quasi  sciutilluuu  videmus,e  quibus  accendi  pbiloM- 

pbi  ralio  debel,  Cie.  Fm.  5,  i5,fw.  ^  ritae,  un fai- 

ble  souf/le  devie,  Tcrlidl.  Anim.  2  3. 

scio,  ivi  ou  ii,  itum,  4.  (formei  ane.  :  imparf. 
stibam,  Plaut.  Asin.  2,  2,  34  ;  2,  4,  89  ;  Psend.  1,  5, 
84  ;  86;  Ter.  Heaut.  2,  3,  68;  Pfiorm.  4,  1,  16  -<  1 
bas  Ptaul.  Aul.  4,  10,  24  ;  Pscud.  1,  5,  85.  scibai , 
ttl.  Amph.prol.  22  ;  Lucr.  5,  u3».  scibatis, Plaut.  Rud, 
2,  J,  47.  scibant,  Lucr.  5,  <j5i  ;  Catull.  68,  85.  — 
fut.  scibo,  Plaut.  Asin.  1.  1,  r3;  Most.  4,  3,  5; 
Meu.  1,  3,  35;  5,  2,  57  ;  Pscud.  1,  2,  41 ;  r,  5.  60  ; 
Truc,  2,  6,  69;  Ter.  Eun.  4,  4,  59;  Ad.  3,  3,  7  ;  :j, 
2,  6;  Hec.  2,2,4.  scibis,  Plant.  Casiu.  3,  5,  22; 
Epid.  2,  2,  101;  5,  1,  49;  Mil.gl.i,  8,55;  Pseud. 

4,  4,  2  ;  Puii.  5,  4,  57  ;  Pers.  2  ,  2  ,  37  ;  liud.  2  ,  3  , 
35;  Tcr.  Eiin.  4,  7;  36;  Heaut.  5;  2,  43.  scibil  . 
Cato,  R.  R.  5,  5.  Plaut.  F.pid.  1,  1,  69;  1,  2,  5i  ; 
Mil.  gl.  3,  2,  46;  Ter.  Pliorm.  5,  1,  38.  scibimus, 
Ptaut.  Merc.  5,  4,  57.  scibunt,  id.  Pcen.  2,  16.  pass. 
scibitur,  id.  Capt.  4,2,  5.  —  scin'//or//-  scisne,  Plaut. 
Arnpli.  1,  1,  200;  2,  2,  3g;  5,  1,  3o;  Asin.  3,  3,  1 13: 
Aul.  1,  1,  8  et  ires-souv.;  Ter.  £1111.  2,  3,  46;  3,  1, 
47  ;  4.  <>,  6;  4,  7,  3o  et  tres-souv.;  parf.  sync.  scisti , 
Ovid.  A.  A.  1,  i3i;  Fast.  4,  527  ;  de  memc  rcgu- 
/ierement  inftn.  scisse,  par  ex.  Cic.  De  Or.  1  ,  1  3  , 
58;  cf  Quintil.  Imt.   1,  6,  17  )  v.  a. 

Savoir,  dans  la  ptus  vaste  acception  du  mot,  con- 
naitre,  avoir  connaissaiice ;  apprendi e ;  tapercevoir; 
comprendre ,  etre  instriiitda/is,  liabile  d; pouvoir,  etie 
capablede,  elc.  Plurima  mutalione  figtiramns,  Scio, 
Non  iguoro,  et  Non  nie  fugit,  et  Non  me  pr;eteril,  et 
Quis  nescit  ?  et  Nemini  dubium  est.  Sed  eliam  ex 
proximo  mutuari  licet.  Nam  el  intelligo  et  senlio  et 
video  saqie  idem  valenl  quod  scio  ,  Quintil.  Inst.  10. 

1,  i3  (nattirellement  ce  mot  est  infinimeut  freq.  d  iou- 
les  ies  periodes  et  dans  tous  les  slytes  de  ta  taiigue)  ; 
se  conslriiit  avec  l'acc,  avec  finfin.  ou  tine  propos. 
infi.ll.;  avec  une  propos.  relative  ou  absoli ;  raremenl 
avec  de  aliqua  re.  —  tx)  avec  facc.  :  Aut  scire  ista- 
rum  rerum  nibil,  aut,  etiamsi  maxime  sciemus ,  netr 
meliores  ob  eam  scienliam  nec  beatiores  esse  possu- 
inus,  nous  nc  pouvons  rien  savoir  de  tout  ceta  et,  pus- 
sions-nous  te  savoir,  celto  science  ne  nous  rendrail 
ni  meilleurs  ni  plus  lieureux,  Cic.  Rep.  1,  ig;  cf.  :  Ut 
villicus  natnraiii  agri  novil,  dispensalor  literas  scit , 
uterque  autem  se  a  scientiae  delectatione  ad  elliciendi 
utililalem  refert,  sic,  etc,  connaii  les  lettres,  estverse 
dans  les  letlres,  id,  ib,  5,  3  et :  Quod  pec  didicerint 
nec  umquam  scire  curaverinl,  cc  quits  n'ont  ni  appris 
ni  jamais  clterclie  d  savoir,  id.  ib.  1,  6.  Ego  omnem 
rem  scio  Quemadniodtim  est,  je  sais  toute  1'afjaire, 
Plaut.  liaccli.  3,  3,  69.  Id  equidem  ego  certo  scio , 
id.  ib.  33.  Quod  pro  cerlo  sciam,  id.  ib.  3,  4»  i3.  Mi. 
Ubi  ipse  est?  ('//.  Nescio.  Nihil  jam  me  opoitet 
scire...  nescio  eliam  id  quod  scio,  id.  ib.  4,  6,  21. 
Ha;c  scivisti  et  me  celavisli?  id.  Pers.  5,  2,  19.  Is 
oinnes  liuguas  scit  :  sed  dissimulat  scicns,  Se  scire,  /'/ 
sait  totiles  tes  langues,  mais  il  ne  veut  pas  avoir  fair 
de  les  savoir,  id.  Pcen.  prol.  112;  cf.  plus  haul  >~ 
literas,  i'/c.  Rep,  5,  3  ;  ~<  comoediam,  Titin.  dans 
Non.  277,  26:  ■ — '  bene  id.opus,  id.  ib.  3  ,  2  r  et  ~< 
arleni,  Hor.  Ep.  1,  14,  44.  Juventulis  niores  qui 
sciiim,  Plaut.  Amp/i.  1,  1,  2.  Kemuneremini  nos  ac 
quae  scilis,  proferatis  in  medium  :  nenio  enim  oninia 
potest  scire,  ct  montrez  ce  que  votts  savez  :  car  per- 
sonne  nc  peitt  tout  savoir,  Varro,  R.  R.  2,  1,  2  ;  cf.  : 
Nec  scire  fas  cst  omnia,  Hor.  Od.  4.  4,  22.  —  Quod 
scio,  omne  ex  hoc  scio,  ce  qite  je  sais,  jc.  le  sais  de 
lui,  Plattt.  Cttrc.  2,  2,  7  ;  de  meme  :  id.  Capl.  2,  2, 
45;  Most.  3,  2,  58;  Cic.  Fam.  9,  17,  1  ;  Att.  5,  2,fin. 
et  autrcs  ;  voy.  plus  bas  n"  y  ct  S ;  et  cf.  d  la  suite  la 
coustrtictioii  avec  de  ati  lieti  de  e.\  :  —  He.  Num  quo 
foras  Yocatus  ad  ctvnam  ?  Er.  Niisquant,  quod  sciain, 
nu/te  parl,  que  je  saclie,  autant  que  je  pttis  savoir,  d 
ma  connaissance,  Plaul.  Capl.  1,  2,  70;  de  n.cmc, 
tpiod  sciani ,  id,   ih.  a,  2,  i5;  Most.   4,  3,  19;  Men. 

2,  2,  23  ;  3,  2,  35  et  aulres;  Ter.  Ad.  4,  5,7;  Cie. 
Atl.  16,  2,  4;  Quintil.  Inst.  9,  1,  16;  9,  4,  63  ct  au- 
tres  ;  cf.  :  Quantiim  ego  quidem  sciam,  Qiiintil.  Inst. 
3t  1,19.  —  Au  passif  :  Qtiod  quiim  scibilur,  per  nr- 
bem  irridebor,  qiiand  ccia  sesaura,  Ptaut.  Capt.  4,  2, 

5.  Ars  earuin  reriiiii  esl,  quffi  sciunlur,  l'art  a  pour 
ohjct  lcs  cltoscs  qui  s' 'apprcnnciit,  Cic.  De  Or.  2,7, 
3o.  An  vero,  ut  quibtisdam  visum,  niltil  ccrtuui  sciri, 
nlliil  platie  cognosci  et  percipi  possit,  011  si,  comme 
qiicltjties-iins  font  piciendu,  011  nc  peiti  ricn  savoir, 
id.  ib.  1,  5i,  222.  Id  de  Marcello  aut  ccrle  de  1'ostu 
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inla  vrii  i  polest  :  illud  aulein  de  M.  Colla  aul  de  Syro, 
onpeut  savoircelade  Marcellus  ou  par  lUarcelltts,  ctc, 

ill.  .411.    12,    22,  2.   p)    aWC   rill/illilifoil  plllS  SCUV. 

avec  tme  propos,  infinitivt  pour  regime  :  Qute  (Jcx  na- 
turje)  vetat  ullam  rein  esse  cujusquam  nisi  t-jus  qui 
Iractare  et  uti  sciat,  loi  (<le  natun)  qui  riadmetpour 
possesseur  </vs  clioses  que  celui  qtti  sait  s'eu  strvir, 
Cic,  Rep.  i,  t- ;  <f.  ■■  Si  sciret  regibus  uti,  llor.  Ep. 
i,  i-,  ii.  Antequam  decliuare sciat, avant qtiil sache 
dec/iner,  Quiutil.  Inst.  2,  r,  3.  Si  doccre  sciant  et  ve- 
liui,  id.  i/>.  10,  5,  19.  Digredi  a  re  et  redire  ad  pro- 
posituin  stiiiin  scieril,  id,  il>.  9,  2,  4  et  att/res  sembl. 
—  Scio,  forlunas  secundas  negligentiam  prendere  so- 
lerc,  Caton  dans  Fest.  s.  v,  PARSI,  p.  2  10.  Dii  sciunt, 
culpam  nieani  islanc  non  esse  ullaui,  les  diettx  savent 
qtt'it  n'j  a  lii  tiidtcmeiit  de  ma  fattte,  Plaut.  Mcrc. 
j,  ',,  4i.  Seio,  tibi  ita  placere  :  s;epe  enim  ex  te  au- 
divi.  je  sais  qtte  cela  te  convient,  Cic.  Rep.  1,  3o. 
Qnas  (leges)  seiiis  exstare,  id.  ib.  5,  2.  Scimus  L.  Ati- 
iimii  appellatum  esse  sapientem ,  id,  Lcel.  2,  6.  Seis, 
in  breve  te  cogi,  Ilor.  Ep.  1,  20,  7.  Quoniam  cibus 
augel  corpus  alitque,  Scire  licel,  nobis  venas  et  san- 
guen...  alienigenis  ex  partibus  esse,  il  est  facile  de 
eomprendre  que  ,  eto.,  Lucr,  1,  800  (/'/  y  a  un  pett 
plus  liaut  et  tin  pett  plus  bas  scilicet);  dc  meme  scire 
liet-t,  id,  ib.  893;  2,  g3o  ,  967;  3,  879;  886  ct  tres- 
Souv.;  Liv.  1,  39;  C<is.  i,  1,  fin.:  1,  2;  3,  2  et  pas- 
sim.  (Dc  td  par  contract.  scilicet,  voy.  ct  moi).  — 
Impersonnellemt  :  Hoc  scitis  omnes,  usque  a/leo  ho- 
minem  in  periculo  fuisse,  quoad  scitum  sil ,  Sestium 
vivere,  jitsqtiau  moment  ou  i'on  sut  que  Sestins  ti- 
vait,  Civ.  Scst.  38,  82.  ■ —  y)  avec  iine prcpcs.  retaitve  : 
Isli  jani  sciunt,  negotii  (piid  sit,  Plattt.  Poen.  3,2, 
i3.  Ut  sciamus,  quid  dicamus  nj°x  pro  testimonio, 
id.  ib.  19.  Scin'  quam  iracundus  siem  ?  sais-tu  com- 
liicn  je  stiis  colcre  ?  id.  Itacch.  4,  2,  12.  Cuivis  facile 
seitu  esl,  qnam  ftierini  miser,  tout  /s  monde  pettt  sa- 
voir  combicu,  ete.  Tcr.  Hec.  3,  1,  i5.  Cum  sciatis , 
quo  quatque  res  inclinet,  Cic  Rep.  2,  25.  Ex  tribus 
islis  modis  rerum  publicarum  velim  scire  quod  opii- 
nniin  judices,  je  dcsircrais  savoir  laqitetle  de  ces  trois 
formes  ile  gouvernemcnt  vous  jugez  la  mcilleuie,  id. 
ib.  1,  3o.  Ut  eum  (hosteni)  non  modo  esse,  sed  etiain, 
quis  et  unde  sit,  scire  possiinus,  savcir  qui  it  est  el 
d'oit  il  est,  id.  ib.  2.  3.  Coqua  est  baec  quidem  :  Scit 
muriatica  utmaceret,  Plaut.  Pcen.  1,2,  3g;  dc  meme, 
Tcr.  Hec.  3,  5,  18;  Gic.  Mttr.  9,  fin.;  Hor.  Ud.  3, 
4,  4a  et  autres.  Scire  velis,  mea  cur  opuscula  lector 
laudel,  Hor.  Ep.  1,  19,  35;  de  mente ,  id.  ib.  2,2, 
1S7.  Qui  scis,  an,  quae  jubcam,  sine  vi  faciat?  Ter. 
Ettn.  4,  7,  20 ;  de  meme,  Hor.  Od.  4,  7,  17,  A.  P. 
462  ;  cf.  la  /ocutiott  liaud  scio  an  att  mot  an,  p.  i65  , 
col.  2  E).  Nunc  seio  quid  sil  amor,  je  sais  maintenant 
ce  qtte  cest  qtte  iamoitr,  Virg,  F.cl.  8 ,  43.  Scis,  ut  te 
cunctis  unam...  Praeslilerim,  ttt  sais  combien  je  t'ai 
preferee  a  t&utes  les  autres,  id.  JEn.  12,  i43. — -Au 
passif  :  Hinc  sciri  potuit,  quo  studio  vitam  suam  te 
absente  exegeril,  Ter.  Heaut.  2,  3,  38.  —  Anter.  d 
tcpoq.  class.  on  le  construit  qqfois  avec  1'indicatif 
dans  la  propos.  relativc  :  Ba.  Scio,  quid  ago.  Pi.  El 
pol  ego  scio,  quid  meluo,  je  sais  ce  qtte  je  fais.  —  El 
moi,  ce  qtte  je  crains,  Plattt.  Bacch.  1,  1,  45;  cf.  : 
Scitiu'  quid  ego  vos  rogo?  id.  Men.  5,9,  92.  Scis 
tu,  ul  confringi  vas  cito  Sainium  solet,  id.  Bacch. 
2,  2,  24;  cf. :  Jam  ego  ex  boc,  ut  facluin  est,  scibo, 
/</.  Mtn.  5,  2,  57;  et  avec  le  sttbjonctif :  E.x  me 
primo  prima  scires,  rem  tit  gessissem  publicam,  id. 
Imph.  i,  3,  26  el  :  Ex  hoc  scibo  quid  siet,  je  satt- 
lai  de  ////'  ce  qtti  en  esl,  Ter.  Eun.  4,  4,  5g;  Hec.  4, 
■>.,  4.  — 6)  absot.  :  Hi  sciunt,  qui  bic  affueruut, 
Plattt.  Pscttd.  2,  4,  3i.  Qinim  videbis,  Juni  scies, 
qiiand  tu  lcvcrras,  tu  le  sattras,  id.  Bacch.  1,  2,  37. 
Pi.  Qui  scire  possum  ?  Ch.  Nullus  plus,  commcttt  puis- 
jc  le  savoirPid.  ib.  2,2,  i3.  Quem  (Calonem),  ut 
scilis,  unice  dile\i,  comme  votts  savez,  Cic.  Rep.  2,  1  ; 
de  meme  ul  scitis  intercale,  id.ib.  1,  14  ;  2,  3i;  6, 
9;  Lal.  21,  77;  cf.  scio  settt  intercate  :  jc  le  sais  : 
Injurato,  scio,  plus  credet  niihi  quam  jurato  tibi,  ils'en 
rapporlera  pliitdl,  jc  le  sais,  a  ma  simple  parole  qit  a 
lon  sermcnt,  Plattt.  Amp/i.  1,  1,  281.  Ego  abeo  :  lu 
jani,  scio,  patiere,  id.  Asin.  2,  2,  1 1 1.  Quam  tu  prope- 
diem  effliges,  scio,  id.  ib.  4,  2,  9  et passim.  Scire  tiium 
llillil  est,  nisi  le  scire  boc  sciat  alter,  to/i  savoir  nest 
ricn,  si  1111  autre  ne  sail  qtte  tu  sais,  Pers.  1,  27.  — 
Nemo  ex  ine  scibit,  Ter.  Phorm.  5  ,  1,  38.  —  Au 
passif :  Ch.  Non  opus  est  diclo.  Pli.  Tibi  quidem  : 
al  scilo  huic  opus  est,  mais  il  a  besoin  de  savoir,  Ter. 
Phorm.  5,  8,  14;  cf.  :  Pltis,  quam  opus  est  scito, 
sciet,  /'//.  ib.  4,  1,  18.  —  Non  tam  prreclarum  est  scire 
Laline,  quam  turpe  nescire,  ilriy  a  pas  lant  Wlion- 
nettr  a  savoir  /e  lalin  que  de  honte  a  tignorer,  C'tc. 
DICT.   LAT.   flt. T.     III. 


IJiut.  37,  1  ',0;  </c  meme  oj  Latine,  /</.  Fiti.  2,4,  i3; 
Liv.  t,  27;  cf.  • — •  luculenter  Grajce,  savoir  parfaile- 
t/ietit  legrec,  Cic.  Fut.  2,  5,  i5;<^'  Craecc,  id,  Fam. 
9,  22,  3.  Ubi  bane  foriua  \idet  lionesta  virgtnem,  El 
lidilnis  scire,  Ter,  Eiut.  i,  2,  53  (cf.  docere  aliqucm 
fidibus,  Cic.  Fam.  9,  22,  3).  —  1)  avec  de  :  De  legibus 
iustitueudis,  de  bello,  de  pace,  de  sociis,  de  vectigali- 
inis,  (■/(•....  Lyiirguiii  aut  Solonem  scisse  mcliiis  quam 
llyperidem  aut  Demostbenein.  Cic.  De  Ur.  1  ,  i3, 
58;  dc  mcme,  i<l.  Sttll.  i3,  fai.  —  b)  avcc  ellipse 
Scin'  quomodo?  (formulc  de  menacc),  sais-tu  comment 
(je  te  traiterai?)  Plaut.  Amplt.  2,  1,  200;  Attt.  5, 
21 ;  Rnd.  3,  5,  18. 

]'. )  partictit.,  en  pai  l.  de  ia  Jemme,  connatlre  par 
la  cohabitation,  avoir  commerce  avec  (tin  homme);  en 
pati.  de  F/iommc  oa  dit  :  cognosco,  voy.  ce  mot  n"  I, 
1,  b)  :  Cujus  (Zeiiobia?)  ea  castitas  fuisse  dicitur,  ut 
ne  virum  quidem  suum  sciiet  nisi  tenlatis  conceptio- 
nibus,  Trebell.  3o.  Tyr.  3o. 

*  II)  metaplt,,  t.  de  /a  langue.  po/itique,  pottr  le 
terme  ordinaire  scisco  (voy.  ce  mot  n"  II)  en  parl. 
dtt  pettp/e  :  decider  qqclte  apres  mtir  examen,  apris 
ampte  informe  :  Ut  M.  Antistius  tribunus  pl.  rogatio- 
nem  ferret  sciretque  ]ilebs,  uti  senalui  de  Satricanis 
sententiae  dicendoe  jus  csset ,  Liv.  26,  33  (  totttefois  il 
faut  pettl-e.tr e  lire  sciscerelque.)  —  De  la  : 

sciens,.  enlis,  Pa.  qui  sait,  c.-a-d.  —  A)  dans  le 
sens  pregnant,  qtti  agit  avec  connaissance  t/e  cause, 
sciemment,  de  dessein  premedite,  a  bon  escicnt,  a 
dessein,  expres,  depropos  delibere  (freq.  et  tres-c/ass.) : 
Tu  verbis  conceptis  conjuravisti  sciens  scienle  animo 
tuo,  Scip.  Afric.  minor  dans  Ge/l.  7,  11,  fin.;  cf.  : 
(Jbi  liero  infidelis  fueris,  Ubi  verbis  conceptis  sciens 
libenter  perjuraris,  Plattt.  Asin.  3,  2,  16.  Amore  ar- 
deo  et  prudens,  sciens,  "Vivus  vidensque  pereo,  Ter. 
Etiii.  1,  1,  27  ;  de  memc  joini  </  prudens,  Cocl.  dans 
Cic.  Alt.  10,  9,  A  fin.;  Suet.  Ncr.  2,  fin.;  cf.  :  Equi- 
dem  plus  bodie  boni  leci  imprudens,  quam  sciens 
ante  biinc  diem  umquain,  Tcr.  Hec.  5,  4,  4o;  de 
meme  oppos.  a  imprudens,  icl.  phorm.  4,  3,  55;  Cic. 
Planc.  16,  fai.  et  oppos.  ii  insciens,  id.  Balb.  5,  i3. 
Habebit  igitur  te  sciente  et  vidente  curia  senalo- 
rcm,  elc,  <i  ton  vu  et  sit,  id.  Cltient.  46,  129.  Aperte 
ludilicaii  et  calumniari  sciens  non  videatur,  /V/.  Rosc. 
Am.  20.  Quid  ille  revortitur?...  an  ille  nie  tentat 
sciens?  Plaiit.  Amph.  2,  2,  29;  t/ememc,  id.  Bacch. 
3,  6,  40;  Psettd.  1,  1,  90;  Paen.  prol.  112;  Ter. 
Etm.  4,  2,  i3;  Heattt.  5,  5,  (i  et  atttres.  Heia  vero, 
inquit  ,  geram  morem  vobis  el  me  oblinam  sciens, 
Cic.  Rep.  3,  5  et  autres  sembl.  De  meme  la  formule  : 
Si  sciens  fallo,  sije  trompe  sciemment.  —  15)  qui  sai> 
ttne  chose,  instruil,  savant,  habite  (egalement  trcs- 
class.) :  a.)  absol.  :  Yites  pampinari  :  sed  a  sciente, 
Varro,  R.  R.  1,  3i,  1.  Ego  sic  exislimo ,  in  sumino 
imperatore  inesse  oportere  scientiam  rei  niilitaris,  etc... 
Quis  igitur  hoc  homine  scienlior  umquam  fuit?  qnel 
liomme  posseda  jamais  miettx  cttte  science  (militairc)  ? 
Cic.  dc  imp.  Pomp.  10,  28  ;  de  mcmc  scienlior  venelira, 
liabile  cmpoisonneuse,  Hor.  F.pod.  5,  72.  Qtiae  (navis) 
scientissimo  gubeinalore  utitur,  ////  pilote  tres-expe- 
rimente,  Cic,  lnvent.  1,  34,  58.  —  p)  avec  le  getitt.  : 
Prinium  dominum  scientem  esse  oportet  earum  re- 
rum,  qure,  etc,  doit  savoir  lcs  choses  qui,  etc,  Varro, 
R.  R.  3,  3,  1 ;  de  meme  <~  locorum,  qni  connait  les 
liettx,  Salt.  Jug,  97,  3;  . — >  pugn.T,  Hor.  Od.  1,  i5, 
24;  < — >  citharae,  id.ib.  3,  9,  10;  <~  Lalin;e  liugu;e, 
verse  dans  la  langue  latine,  Tac  Ann.  2,  i3.  < — >  jti- 
ris,  habile  juriscoiistilte,  id.  ib.  3,  70;  6,26  et  tres- 
sottv.  — Sttpeii.  :  M.  Scatirus,  vir  regendae  rei  publicae 
scientissimtis,  Cic.  De  Or.  1,  49,  214.  —  *  y)  poct. 
avec  1'infin.  :  Quamvis  non  alius  flectere  eqtiiim 
sciens,  Hor.  Od.  3,  7,  25.  —  Adr.  (d'apris  le  n"  15) , 
savammcnt,  habilement ;  sciemment,  a  dessein ,  en 
connaissancc  de  cattse,  etc  :  Kene  dicere  quod  est 
scienter  et  perile  et  ornate  dicere,  Cic.  De  Or.  2,  2  ; 
de  meme  <~  uli  (joint  a  modice),  id.  ib.  1,  29,  i32  ; 
Off.  2,  5,  ////.  ~  sese  distribuunl  in  duas  parles, 
Cccs.  B.  C.  1,  55,  2.  —  Compar.  :  Neminem  iu  eo 
genere  scientius  versatum  Isocrate,  Cic.  Or.  52,  175. 
Eo  scientius  (aggerem  euniciilis  subtrabebant), 
quod,  ctc,  Cais.  li.  G.  7,  22,  2.  —  Sttperl.  :  Cirpit 
rationem  Imjus  operis  (sphaerae)  scientissime  Gallus 
exponere,  Cic.  Rep.  1,  14;  de  meme  <^  animadverlit 
Etruria  de  cielo  tacta,  /'//.  Divin,  1,  41,  92. 

fcciot;ssa,  ixioeaira,  Plin.  4,  5;  monlagne  d'A- 
chaie. 

*  sciolus,  i,  m.  [sciusl,  ////  demi-savant  :  A  scio- 
lis  nonnullis  et  plurimum  sibi  arrogantibus  dicitur, 
Amob.  2,  8(>.  En  bonne part,  comme  scicns  e/peritus: 
Mililem  sciolum  nandi  et  iiaulicie  artis  pcrittun, 
Fronl.  Strat.  3,  3  i. 


Sciomuchla  et  sciamachia. ,  Ixiou.ay£a  et 
<Txia|X7.xia,  Combat  tfombres,  ..-«  ./.  vaine  bataille, 
titre  d'unc  satire  dc  Varron,  Varron  clans  .\<</,.  p.  1 ,, . 
(la  /<■<;>//  sciomachia  est  pltts  probable). 

Scione,  £xid>v«),  Herod.  7,  122;  Tluic.  4,  i?.,>; 
Mela,  2,  2;  Plin.  4,  10,  Sleph.  Byz.  (ioS ,  la  /.  la 
pltts  importante  de  la  prcsqu  itc  dc   Pallene. 

Sciopoiles,  Pliu.  7,  2  ;  peiiple  fabuleitx  <!<■  i  lnde. 
Voy.  Sciapodes. 

sciother,  <voy.  le  suivanl. 

f  sciothericon  ,  i,  //.  =  o-y.io6v)piy.6v,  cadraii 
solaire,  Plin.  2,  76,  78.  On  iappelte  aussi  sciother, 
Hygin.  de  Limit.  p.   174  Goes. 

Scipiatles,  x,  voy.  scipio,  n°  II,  B,  2. 

T  scipio, onis,  m.  [ffxiTi;rtv,<rxvi7:(ov,(jx-(i7tTpovj  — 
I)  bdlon  (d'ttn  grand  personnagc,  d'1111  richc,  ctun 
haut  fonctionnaire,  etc)  :  Unde  ornatu  hoc  advenis? 
Qnid  fecistiscipione,  aulquod  babuisti  pallium?^/m</. 
Casin.  5,  4,6;  de  mcme,  id.  ib,  3o;  An/ph.  1,  3.  22; 
Asin.  1,  1,  m;  Men.  fi,  2,  io3  ;  Caltill.  37,  10; 
Plin.  28,  2,  4.  ~>  eburneus,  le  bdton  divoire,  porte 
par  les  tiiomphatettrs,  bdlon  triomphal,  Liv.  5,  41, 
////.;  cf.  Val.  Max.  .'.,  4,  5;  sotts  iempirc,  il  etait 
aussi  porte  par  les  consuls,  Valcr,  Imp,  ap.  Vopisc. 
Aurel.  i3,  fin.;  Ammian.  29,  2;  lc  penple  romain 
ienvoyait  en  present  aux  rois  ses  amis;  par  ex.  a 
Masinissa,  Liv.  3o,  i5;  3i,  11  ;  d  Eumene,  /,/.  r? 
14,  fm. 

II)  Scipio,  onis,  Scipion,  nom  liune  celebre  famille 
de  la  gens  Cornelia ,  doni  les  membres  les  p/us  illus- 
tres  sont  les  dctix  vaiiiqiieias  de  Carthagc,  P.  Cor- 
nelitis  Scipio  Africanus  major  dans  la  secondc,  el 
P.  Cornelius  Scipio  iEmilianiis  Africanus  minor,  </<///> 
la  troisieme  guerre  punique.  Dans  le  vers  hexamitrc 
on  trotive  le  nom.  Scipio,  avec  0  bref,  Lncan.  4,  658  : 
Sil.  8,  548  ;  10,  427  ;  i.3,  386 ;  449  et  passim  :  cf.  a 
la  suite  n"  B,  2,  att  comm.  —  B)  De  ld  1°)  «  A  Sci  - 
pione  quidam  niale  dictint  SCIPIONINOS  :  nam  est 
SCIPIONARIOS,»  Varro,  L.  L.  9,  42,  i45  (oit  d'au- 
tres  tisent  scipionios  au  tieu  de  scipioninos).  —  2") 
Scipiadas  ct  Scipiades,  oe,  m.  (cf.  Pnsc.  p.  582  P.) 
iin  membre  de  la  jamille  des  Scipions,  itn  Scipion  (mot 
poet.  pottr  Scipio,  qtte  la  quantilc  cxclut  du  iiers 
hexamhre)  :  Corneliu'  Publiu'  nosler  Seipiadas  diclus, 
Lucil.  dans  Festus  s.  v.  SCVRR/E,//.  294,  6,  c</. 
Midl.  (p.  81  ,  ed.  Geiiacli);  cf.  :  Attamen  etjustum 
poteras  el  scribere  fortem,  Scipiadam  lit  sapiens  Lnci- 
lius,  Hor.  Sat.  2,  r,  17.  Scipiades,  belli  fulmcii  ,  Car- 
ibaginis  horror,  Lucr.  3,  1047;  de  men/e  nom.  Sti- 
piades  ,  Claudian,  2.  Cons.  Stil.  prcef.  1.  gen.  dat. 
Scipiadae,  Prop.  3,  n,  5g.  Hor.  Sat,  a,  1,  72;  Clau- 
dian.  B.  Get.  141.  /'////'.  nom.  Scipiadae  Marid.  2, 
790;  Clatidian.  Laud.Slil.  1,  38i.  gemt.  Scipiadum, 
/'(/.  I.and.  Seren.  42.  acc  Scipiadas,  Vtrg.  Georg.  2, 
1 70  ;  cf.  Prisc  p.  582,  P.;  Claudian.  in  Prob.  et  Olybr. 

SCIPIONARIUS,  voy.  scipio,  n°  II,  B,  1. 
Kciri,    Scyri,   Ptin.  4,  27  ;  peuple  qui  habilait 

les  cdtes  vers  iembottchttre  de  la  Vistttle,  dans  le 
Mcchlembourg  et  la  Pomeranic  actuels ;  Plinc  les 
cite  d  la  snite  des  Sarmates  et  des  Venedes. 

Mciritis,  SxipTtt;,  Tlmc  5,  68;  Diod.  i5,  (",4  ; 
conlrcc.  sauvage  sttr  la  branche  septenliionale  des 
monts  clans  linlerietir  de  la  Lacorite. 

sciroma  =  Scirrhoma. 

NcTron,  onis,  ///.,  Exlptov  (Exstptov)  Sciron,  —  I 
infcime  brigand  qni  avait  sa  relraitc  dans  les  rochers 
situes  dans  la  mer  entre  la  Megaride  ct  i ' Altiqtiv  cl  qtti 
ftillueparThesee,  Ovid.Met.  7,  444  sq.;  Stat.  Theb.  1, 
333  ;  Claudian.  in  Ritfin.  1,  253.  —  B)  De  /d  1°)  Sci- 
romtis,  a,  uiu ,  adj.,  re/alif  d  Sciron  :  «Scironia  saxa 
s.-evo  quondam  Scironis  hospilioetiam  nunc  infamia,  » 
Mel.  2,  3,  7;  de  memc  -~  saxa,  Plin,  4,  7,  n;  Se- 
nec.  Hipp.  1223  ct  • — <  rupes,  Claiu/tan.  B.  Get.  188 
(cf.  attssi  :  Infanies  Scirone  petras,  Stat.  Theb.  1  , 
333).  —  2°)  Scironis,  idis,/.  de  Sciron  :  <^>  pi  11  ;l, 
Senec  Ilipp.  102'i,  —  II)  vent  tlti  nord-oitest  cpii 
souffle  de  ces  rochers,  Plin.  2,  47,  46;  Senec.  Qti. 
Xat.  5,  17. 

ftcironia  sava,  fccironides  petrae,  Sxtpw- 
vi8e?  -itETpat,  Diod.  4,  5g  ;  Mela  2,  3;  Plin.  4  ,  7  ; 
rochers  cscarpcs  de  la  Megaride,  d  tinc  faible  <lis- 
tance  d  iO.  cle  ta  <v.  de  Megare,  tottt  prcs  clu  rivagv 
de  la  mer,  infestes  dans  les  lemps  fabitlcux  par  Iv 
brigand  Sciron. 

&cironis,  idis,  voy.  Seiron,  n°  I,  B,  2. 

Scironius,  a,  um,  voy,  Sciron,  n°  I,  B,  1. 

sciros  ct  scirrhos,  =  scirrhoma ,  Plin,  7, 
1 j,  1 i. 

scirpetuui,  i,  //.,  lieu  oiiil  croit  dti  jonc.  Thom, 
Thcs,  <\'<>v.  Latin. p. 565  ct  />.  552. 
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scirpeus  (quon  icrit  aussi  sirp.),  a,  uni,  adj.  [scir- 
pusl —  I)  de  jouc,  Jait  avec  dtijonc  :  ~  ralis  ,  Plaut. 
Aul.  4,  i,  9.  t^j  clava,  Nov.  itatis  Fcst.  s.  v.  SCIR- 
PUS,  /'.  257.  <^>  simulacra ,  simulacres  en  jonc  de  24 
Argiens  (jue  le  pritrejeta.it  tous  les  nns  </u  pont  Su- 
b/icius  dans  le  Tibre),  Ovid.  Fast.  5,  621  ;  voy.  Argei 
n°  a;  de  mime  ~imago,  Ovid.  Fast.  5,  65<j.  ~  lila, 
meclies  en  jonc  des  cierges  ou  bougies,  Prudent. 
Cat/i.  5,  i5.  —  II)  subslantivt  scirpea  (sirp.),»,  /"., 
panier,  mamie  formiie  de  roseaux  (011  s'en  servail  or- 
din.  pour charger  dujumier),  Varro,  L.  L.  5,  3i,  3g; 
Cato,  R.  R.  10,  2;  11,  4;  Varro,  R.  R.  1,  23,  5; 
Ovid.  Fast.  6,  680;  Jtistin.  43,  4,  6- 

Scirpha»,  .Sxfpcpai ,  -S/e/i/i.  iJya.  608;  11.  rfe 
P/tocidc. 

scirpicnlus  (qtion  icrit  attssi  sirp  e/  surp.), 
a>  „m>  —  i)  adj.  [scirpus],  de  jonc.  Comme  adjectij 
ilne  se  trouve  quejoint  a  falccs  :  ~  falces,  dont  lesens 
esi  inconnu  (probablement,  serpettes  a  cotiper  le  jonc), 
Calo,  R.  R.  11,  t\;V~arro,  R.  R.  1,  22;  5  ;  id.  L.  L. 
5, 3 1,38.  — Pltissouv.  scirpiculus(sirp.,  surp.),  i,  m. 
panier  de  jonc  : Surpiculi  oleroiuni,  Lucil.  dans  Non. 
,',90,24;  de  mime  Varro,  R.R.  2,2,  10;  Colum.poet. 
10,  3o5;  Prop.  4,  2,  4».  ~  pisearii,  paniers  a  pois- 
son,  nasses,  Plattt.  Capt.  4,  2,  36. 

scirpo  (s'icrit  atissi  sirpo.),  atum,  r.ii.  a.  [scir- 
yrns],  tresser  avec  desjoncs,  Varro,  L.  L.  5,  3i,  38; 
39  ;'«/.  a/>.  Non.  83,  24. 

scirpsila  vitis,  sortc  de  vigne  inconinic,  Plin. 
14,  3,i4,  §  41.  />«  meme  <^>  uva,  Colum.  3,  2,  27  ; 
P/w.  i4,  9,  ii,  §  81. 

scirpus  (sicrit  aussi  qfois  sirpus),  i,  m.  I)  jonc, 
Plin.  16,  37,  70;  7,  56,  57;  feir.  p.  257;  /Vcm/. 
/?»(/.  2,  6,  3g.  —  b)  Proverbialt  :  INodum  in  scirpo 
qu.erere,  chercher  des  nceuds  dans  le  jonc  (qui  lien  a 
pas),'c.-a  d.  trouvcr  des  dijftcttltis  oh  il  n'y  en  apas, 
chercher  midi  a  qttatorze  hettres,  clitcaner  :  Qmerunt 
in  scirpo,  soliti  quod  dicere,  nodum,  Eitn.  dans  Fest. 
p.  iS-j  (Ann.  18,  17);  dc  meme  :  In  scirpo  iiodum 
quteris,  Plaut.  Men.  2,  1,  22;  et  :  Nodum  in  scirpo 
qmeris,  Tcr.  Aitd.  5,  4,  38.  —  II)  metaph.,  ncettd, 
inigme  (prop.joncs  entrelaces ,  «  Qu*  Graci  dicunt 
lenigmata,  hoc  genus  quidain  enostris  veteribusscirpos 
appellaverunt,  »  Gell.  12,  6. 

•f  scirrhonia,  iitis,  n.  _  <yy.ippu>y.a.,  squirre, 
tttmeitr  ditre  dans  le  corps  de  Fhomme,  Plin.  25,  8, 
42.  On  Fappelie  atissi  scirros,  i,  m.  ( cMppoi),  id.  7, 
i5,  i3. 

scirrhosis,  is,  /.,  (rxipfeixitc;,  dtireti,  dttrillou, 
Ca?l.  Aur.  Tard.  3,  4- 

scirros,  i,  voy.  scirrhoma. 

Scirtari,  Plin.  3,  22;  Scirtones,  Sxiptoivsc, 
Plol.;  peuple  de  Dalmatie,  qtti  devait  probablem.  son 
nom  au  lieu  non  autrement  connit  de  : 

Krirtiana,  Itin.  Ant.  33o,e/i/re  Lychnidum  et 
Castra ;  el  que  Reieh.  regarde  comrne  ideutiqite  a  Is- 
triga. 

Kcirtoues,  voy.  Scirtari. 

Scirtus;  E/.tpTO?,  Cedren.  et  Zonaras;  Jl.  de 
Misopotamie,  qui  couie  a  travers  la  v.  </'Edessa. 

fttcirtus,  i,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr,  de  Padoue  ap. 
Grut.  759,  2. 

*  sciscitatto,  onis, /.  [sciscitor],  injormation, 
enquele  :  Cujusesset  puer,  diligentissimasciscitatione 
quajsivit,  //  fit  les  recherches  les  plus  minutieuses  pour 
dicouvrir  le  perede  Fenfant,  Pctron.  Sat.  24,  5. 

sciscitator,  oris,  m.  [sciscitor],  celui  qui  s'in- 
forme,  qtti  recherche,  qui  s'enqtiiert ;  qui  fait  des  re- 
cherches  (poster.  a  Angtistc)  :  <~  urinae,  Martiai.  3, 
82.  —  F.xplorat  arte  sciscitator  callida,  Deusne  niem- 
bris  sit  receptus  terreis,  Prudent.  Cath.1),  19.?,  <~  mi- 
nutissimus  artium  (Herodianus) ,  Ammian.  22,  16 
med. 

sciscito,  are,  voy.  sciscitor  a  la  fin. 
sciscitor,  alus,  1.  v.  dcpoit.  a.  [scisco],  s'enque- 
rir,  s'informer,  faire  des  rechercltes,  reclicrclter,  etc. 
(Ircs-class.);  se  conslruit  en  general  :  ~  ex  (al>) 
aliqno  aliquid,  de  aliqua  re,  avec  une  propos.  relative 
ou  a/tsolt ;  on  a  dit  attssi,  a  partir  de  laperiodc  d' Au- 
gnste  :  <^>  aliquem  quid  :  —  a)  avec  Faccus.  rei  : 
QliE  (natura  deorum  )  quum  mlhi  vidcretiir  perob- 
si  ura,  Epicuri  ex  Velleio  sciicitabar  seutentiam,  je 
m'informais  auprit  dc  Velleius  deVopinion  d'Epicure, 
Cic  N.  D.  1,  7,  7  ;  rf.  ~  scntentiam  cx  aliquo  (joint 
u  requirere),  dtmander  a  qqn  son  avis,  id.  De  ()r.  1, 
a'5;^'id,  id.  Or.  16,  5a  Sfeier  N.  cr.  c-j  comulis 
voliiiilatein,  I.iv.  7,  96;  dt  nierne  n^  coiisiliiiui  cjus, 
Tac.  Hit.  ■>.  !l;  i-w  imperia  ducum,  s"tnformer  des 
/,  .  giniraux,  id.  ib.  1,  K.'t;  ~  diveria,  id,  il>. 
s,  '!',.  rs/ morcs  naturaique  hominuin,  ehercher  a 
\bittt  /.     1 1  '  (tfapris  /a 


physionontie),  Gell.  1,  9,  *.  — $)  avec  tle  :  Quiim 
oraculum  c  JoveDodoneeo  petivissenl,  de  victoria  s<  is- 
citantes,  s'enquerant  au  stijet  </<■  la  victoire,  Cic. 
Divin.  1,  34,  f/u.  Deunoquoqtie  nostrum  iciicitantur 
omnes,  avent  audire,  (|uid  quiique  scnsi-ril,  tous  notis 
adressent  a  chacun  mille  qttestioiis,  i</.  Pliil.  it^,  7, 
19.  —  f)  avecdes  propos,  relatives  :  Procill  hinc  lu- 
bet  prius,  quid  sit,  sciscitari,  Ter.  F.tin.  3.  4,  10;  de 
nieme  Liv.  1,  9;  54;  56;  2,  12  et  pasiim ;  Suet. 
Claud.  10;  Ner.  48;  Vitell.  17,  et  autrcs —  Ab  utro- 
que  sciscitor,  cur,  etc,  je  demande  a  Ftm  et  a  Fatttre 
pourquoi,  etc.  Cic.  N.  D.  1,  9.  —  De  Domitio,  ut 
facis,  sciscilare,  ubi  sit,  quid  cogitet,  injorme-toi  de 
Domitius,  sac/te  oit  II  est ,  ce  qu'il  pense,  id.  Att.  9, 
i5,  4.  —  5)  al/sol.  :  Klicuit  comiter  sciscitando,  ut 
fateretur,  elc,  il Famcna  tout  dottcement  par  des  qttes- 
tions polies  <i  convenir,  l.iv.  6,  34  ;  cf.  id.  1,  5.  1'igura- 
tiiin  (rogare)  quoties  non  sciscitandi  gratia  assumitur,  sed 
instandi,  Quintil.  Inst.  g,  2,  7.  Si  de  vetere  jure  dis- 
cendiim  esset,  issem  plane  sciscitalum  ad  istos,  c5e//. 
12,  i3,  3.  —  e)  ~  aliquem  :  Per  quod  (os  specus) 
oraculo  utentes  sciscitatum  deos  descendunt,  Liv.  45, 
27.  Ut  mane  singulos,  anne  jentassent,  seiscitaretur, 
a  demander  le  matin  a  cltacun  ,  s'il  avait  dejeune 
Suct.  Vitell.  7  ;  dememe  id.  Cnlig.  28  ;  Domit.  i5. 

g25""*  a)  forme  acccssoire  active  :  Mane  :  Paucula 
etiam  sciscitare  prius  volo,  Plaut.  Merc.  2,  3,  52.  — 
b)  sciscitatus,  a,  um,  dans  le  sens  passif  :  Omnium 
sententiis occultius  sciscitatis,  Ammian.  25,8. 

scisco,  scivi,  scituni,  3.  (forme  access.  deponente 
SCISCOR  selou  Prisc.  p.  799  P.)  v.  inclt.  a.,  clierclter 
a  savoir,  s'informer,  s  enquirir.  —  I)  au  propr.  (  en 
ce  sens  il  est  aittcr.  a  Fepoq.  class.  et  extremement 
rare;  cf.  att  conti aire  son  derivc  sciscilor)  :  Praefesti- 
namus,  quae  sit  causa ,  sciscere ,  Quod  sit  necessum 
scire,  proesertim  in  brevi,  AJran.  dans  Charis.  p.  186 
P.  Ibo  ad  eaui,  ut  sciscam,  quid  velint :  valvm  sonunt, 
Att.  dans  Non.  5o5,  12;  cj.  :  Ocius  accurro,  ut  sci- 
scam,  quid  velit,  Plaut.  Amplt.  5,  1,  17. 

II)  metaph.  (anteced.  pro  consequ.)  —  A)  t.  de  la 
langue  politique,  en  parl.dit  peuple  :  agreer  une  pro- 
position,  un  projet  apres  nture  injormation,  dicriter, 
decider,  arreter  a/>res  exameit,  apres  enquite  =  rem 
cognitam  jiibere  :  «  Nullain  illi  (majores  nostri)  vim 
concionis  esse  voluerunt  :  quae  sciscerel  plebes  aut 
quffi  populus  juberet  summota  concione ,  distribulis 
partibus,...  auditis  auctoribus,  re  multos  dies  promul- 
gata  et  cognita,  juberi  vetarique  voluerunt ,  »  i/s  ont 
votilitquon  ne  ptit  rien  statuer  dans  Fassemblee  meme; 
i/s  ont  votilu  que  ce  fitl  apris  la  siparation  de  Fas- 
semblie  et  dans  un  lieu  a  part ,  /orsqttc  tous  les  ci- 
toyens  attraient  iti  divisis ,  etc...  /orsqtie  les  auteiirs 
de  la  proposition  auraient  eti  entendus,  lorsqite  la  pro- 
position  meme  atirait  iti  afftcliie  et  examinee plusieurs 
iours  de  suite ;  ils  ont  vou/u  que  totttes  ces  formatitis 
liissent  nicessaires  pour  F adoption  ott  le  rejet  des  di- 
crets  du  peuple,  Cic.  Flacc.  7.  III, t  legitima  :  CON- 
SVLES  POPVLVM  JVRE  ROGAVERVNT  POPV- 
LVSQVE  JA'RE  SCIVIT,  ie  petiple  dicida  avec  rai- 
son,  id.  Pltil.  1,  10,  Jin.;  cf.  :  Rogationes  plurimas 
propler  vos  populus  scivit,  Quas  vos  rogalasrumpitis, 
Piattt.  Cttrc.  4,  2,  23.  Rogationem  Marciam  de  Ligu- 
ribus  magno  consensu  plebes  scivit  jussitque.  Ex  eo 
plebiscito,  etc,  Liv.  42,  21,  Jin.  Adeoid  gralum  plebi 
fuit  ut  id  modo  sciscerent  juuerentque,  ut  senatus  dc- 
cerneret,  qui  Romae  regnaret,  id.  1,  17,  Jin.  (Patres) 
nec  recitari  rogationes  nec  sollennequicquain  aliud  ad 
sciscendum  plebi  tieri  passi  sunt ,  (V/.  6,  35.  Si  Gadi- 
tani  sciverint  nominatim  de  aliquo  cive  Romano,  ut 
sit  is  civis  Gaditanus,  Cic  Balb.  11,  27;  cf.  :  Qui 
( Athenienses  )  sciverunt,  ut  yEginetis  pollices  pnvci- 
derentur,  id.  Off.  3,  11.  —  Au  passij :  Mulla  per- 
niciose,  multa  pestifere  sciscuntur  in  populis  (joint 
a  sancire),  Cic.  Leg.  2,  5,  i3;  cf. :  Illudstultissiniuiii, 
cxistimare  omnia  justa  esse,  quoe  scita  sint  in  populo- 
rum  institutis  aut  legihus,  id.  ib.  1,  i5,  Jin.;  voy. 
aussi  plus  bas  le  Pa.  —  Poet.  avec  iine  propvs.  i/tjiii. 
p.  regime  :  Munera  Martis  ^quent  imperio  et  solem 
concedere  nocti  Sciscant,  obtenez  douc  de  Mars  de 
mesttrer  aux  grades  ses  Javettrs,  et  que  les  Idcltes  en- 
joignent  att  soleil de  le  cider  d  la  nuit!  Sil.  7,  545. 

2")  Qfois  comme  decerno  ( voy.  cc  mot,  n"  I,  A)  en 
prtrl.  d'un  senl,  agrier,  approitver,  votcr pour,  doimer 
stui  sitffrage  :  Illse  scntenlia'  \iiorum   clarissimoi  11111 

minime  probandee  sunt,  quorum  altcr  ulteriorem  Gal- 
liam  decernil  cum  Syiia,  alter  cileriorem.  Qui  ulte- 
1 1011111,  oslendil ,  eiiin  se  sciscere  lcgein  ,  quani  esse 
legem  neget,  quiproposent  avcc laSyrie,  Vun  laCaule 
uitirieure,  1'autrt,  la  Gatile  citerietire.  Le  premier  fait 
voir  <piil  tanctionnc  une  t>i  </iiil  reftise  </<■  reconnat- 
tr<;  Cic  Prov.Cons.  1 5.  Quod  primus  s.ivit  legem  de 


publicanii...  si  in  eo  crimen  eit,  quia  suifragiuui  lu 
lil  :  quis  non  tulit  publicanui  ?  ^i  quia  primui  - <  1  ■.  i  1 
utrumid  sortii  eue  vi^,  an  ejui,  qui  illam  legemferc- 
bat?  a  donne  ie premier  .<>«  ■•i<Hi<ir  ■  1«  /<>< 

relative aux  fermiers publics,  etc.  :  id.  Ptanc.  i'(,  /in. 
*  B)  appreudie  par  expirience,  apprendre,  lavoir  1 
Auferimui  inde  aiiruin  omne  illis  prtesentibui ,  Palam 
alque  aperte,  ut  illi  id  factum  sciscen  ut,  /• 

v.,   (,  68.  _  Deltt  : 

scitus,  a,  um,  Pa.  —  A)  (d'apris  le  ;<"  Ij  daus  le 
sens  moyen  (primitivt,  qui  s'esl  ii,/<,i  rnc,  enquis, 
iiistruit )  ,  qui  sait,  expirimenli,  avise ,  Itahtie,  fin, 
adroit,  etc.  (en  ce  sens  el  applique  attx  personnes  <!  <  -l 
le  plus  souv.  poit.  ;  il  liesl  pas  tlriits  Ciciron  ;  cj .  att 
contraire  le  n"  •>.)  :  Doctu',  (idelis...  Seitu',  lecunda 
loquensin  tempore,  commodu',  verbum  Pau<  11111,  etc, 
biert  appris ,  liabile,  Enn.  Ann.  7,  107  ;  cf.  :  Ad  eam 
rem  usu'st  honiiiiem  asiiitum  ,  doclum  scitum  el  cal- 
lidum,  Plaut.  Pseud.  1,  i,  i5i,  et  :  Mulierscila  ai- 
que  prudens  (Olympias),  Gell.  c3,  4,  fin.  Scitus 
agaso,  fiabile pa/efreniei;  Enu.  A1111.  6,  ■>.  1  ;  de  mime 
<~  sycophanta ,  P/attt.  Ampli.  1,  3,  8  ;  o~<  homo, 
habile  Itomme,  Ter.  Eiin.  2,  2,  23;  «~  convivator, 
hdte  expirimente,  Liv.  35,49.  Scitus  belluin  (vene- 
reum)  init,  en  homme d' expirience ,  qui  sait  le  mitier, 
Plaut.  Trtic  5,  42  et  autres  sembl.  ait.  Compai;  :  Non 
sum  scitior,  quae  hos  rogem,  elc,  Plaut.  Ctst.  4,  2, 
12.  — Poit.  et  dans  la  prose  poslir.  d  Aitgttsle  avec 
te  ginitif;  qui  connait  :  Nessus  membrisque  valens 
scitusque  vadorum,  Nessus,  centaure  vigotireitx,  el 
qtti  connait  les  guis,  Ovid.  Mel.  9,  10S  ;  de  mime  <^> 
Thalia  lyras,  id.  Fast.  5,  54  ;  ~  Slhenelui  pugnandi, 
Qtiintil.  Inst.  9,  3,  10  Spald.  N.  cr.  et ,  iga/ement 
poitique,  avec  ttne  propos.  infen.  pour  rigime  :  Itabtle 
d  :  Dux  vetus  armorum  scitusque  acceudere  corda 
Laudibus,  Sil.  17,  29'j.  —  b)  en  parl.  des  choses, 
Jiu,  habile,  spiritttel,  etc  :  Pulcre  scripsli  :  scitum 
syngraphum  !  Plaut.  Asin.  4,  1,  57.  Scito  iila  quidem 
(scripsit)  sermone  et  Altico,  dans  un  style  savant  et 
aitique,  Cic.  N.  D.  1,  33,  <)3;  cf  <^>  inlerrogationes 
(  in  Platonis  dialogis),  Quiittil.  Inst.  5,  7,  28  et  au 
Superl.  :  Oratio  oplima  et   scitissima ,  Plant.   Sticlt. 

1,  3,  3o.  Si  quid  (diclum  est),  quod  mihi  scitum  esse 
videatur  et  homini  ingenuo  dignum  atque  docto,  non 
aspernor,  s'il  a  iti  dil  qqclte,  qui  me  paraisse  fin , 
ingenieux,  etc,  Cic.  Planc.  14,  35;  cf.  :  Scitum  cst 
enim,  quod  Carneadcs  noster  dicere  solebal  ,  etc, 
notre  ami  Carniade  obscrvait  tres-plaisamment  que,  etc. 
id.  Or.  16  et  :  TJnde  mox  scitum  Passieni  oratoris 
dictum  percrebruil,  etc,  Tac.  Ann.  (>,  20.  De  /d 
aussi  absolt  scitum,  mot  ftrt,  spirituel,  bon  mot  :  Vetns 
illud  Catonis  admodum  scituin  est,  qui  inirari  se  aje- 
bat,  quod  11011  rideret  haruspex. ,  haruspicem  quum 
vidisset,  ce  mot  si  spirituel  dc  Caton  qtii  s'itonnait , 
disail-il,  qiitni  haruspice  pitt  en  regarder  nn  autre 
sans  rire,  Cic.  Divin.  2,24;  cf.  :  Scitum  est  illud 
Catonis,  ut  mulla  :  Melius,  elc,  id.  L<e/.  24,  fin.;  de 
mime  <~  Scytharum  legati ,  P/in.  14,  22,  28,  fiu, 
Scitum  esi,  inler  Protogenem  et  eum  ( Apellcm)  quod 
accidit,  il  y  a  dans  ce  qtti  sc  passa  enlre  Protogene 
et  lui  iiifiniment  cVesprit,  id.  35,  10,  36  §  81.  —  Hoc 
scitum  est,  periculum  ex  aliis  lacere,  tibi  quod  ex  nsu 
siet,  il  est  sage  de  profitcr  de  Fexempie  iVautriti  pottr 
sinstruire,  Tei;  Heattt.  1,  2,  36;  cf.  id.  Pliorm.  5, 
4,  2. 

2°)  mitaplt.,  en  ginir.,  fin.,  delicat,  beau,  cdnve- 
nable,  etc  ( le  plus  sottv.  antei;  et  poslir.  <i  -tepoq. 
class.  )  :  Salis  scilum  filum  mulieiis,  assez  beait  brin 
de  femme,  Plaut.  Merc.  \\  .',,  i5;  cf,  <—  Iphis,  /e 
bellphis,  Petron.  63,  3,  et  :  Mulierculae  forniK  sci- 
tioris,  Lampt;  Commod.  2,  firt.;  voy.  aussi  perscitus. 

'Ava-fvtocjTYiv  voce  admodum  scita  et  canora  Ennii 
Annales  legere,  Ge/l.  18,  5,  2.  Hrec  nox  scila'stexer- 
cendo  scoito,  Plattt.  Amplt.  1,  1,  i3a.  cf.  attssi  sci- 
tamenta. 

K)  iVapres  le  n°  II,  A)  subslantivt  whum,  i,  n.  di- 
cret ;  ordin.  joint  d  plebis  (plebei,  voy.  plebs),  ou 
formant  avec  luiun  mirnemot  plebiscilum,  plebiscile , 
dicret  du  petiple,  oppos.  d  senatusconsultuiii,  sinattis- 
consiilte,  diliberatton  dit  scnat :  «■  Scita  plehei  appel- 
lanturea,  qua>  plebs suo suffragio  sinc  patribus jussit, 
plebejo  magistratu  rogante,  »  Fesl.  p.  238;  <■/.  Lnl. 
Felix  dans  Gell.  i5,  27,  4.  TJt  anno  proximo  P.  Scte- 
vola  tribunus  plebis.ferret  ad  plebem,  vellentne  de 
ea  rc  uuteri.  Quo  plehisrito  decreta  a  senatu  est  quav 
stio,  etc,  Cic.  Fin.  2,  16,  fin.  (  Decemviii  connubia) 
ut  ne  plebi  et  patribus  essent,  inhumanissima  lege  san- 
xerunt,  qux  postca  plebiscito  Canuleio  abrogata  est, 
id.  Rcp.  2,  37.  Neque  tribunos  plebis  crcari  neque 
plehiscitis  lotics  consiilarem  potestatem  niiiiui,  id.  De 
Or.  2,  48,  199,  et  aittres  sembl.;  voy.  aussi  1.  scilus. 


SCIT 

V.n  jeu  d»  mott  avec  scitus, //"  A  :  Ps.  Ecquid  is  lionio 
seilusesi?  Ch.  Plebiscilum  non  est  scitius,  Plaut. 
Pseuil.  ■-•,  4,  58.  —  Avee  la  constiuction  scitum  ple- 
h.s :  De  allero  sedile  seitum  plebis  est  faclum  roganti- 
bus  Iribunis,  Liv.  3t,  5o,/iti.  UVolumuioex  senatus- 
consullo  ct  scito  plebis  prorogatum  i»  annum  imperium 
cst  id,  10.  ■>■>.  fin.  Scita  plebis injuncta  palribus,  ul. 

i_  (;-. ,/«  /(,11  de  plebiso,/  met  populi,  i/uand  ils'a- 

.•il  ,/cs  decrets  d'nn  autve  petiple  qtte  le  pcuple  ro- 
main  :Q\n»u  lex  esset  Athenis,  ne  quis  populi  scitum 
faceret,  ut  qtiisquam  corona  donaretur,  etc,  Cic.  Opt. 
gen.  7;  cf.  :  Athenienses  quibusdam  temporibus  su- 
hlaio  Areopago  nihil  nisi  populi  scitis  ac  decretis  age- 
bant,  id.  Hep.  1,  27,  fui.;  dc  nietnc  en  1111  scut  mot  po- 
puliscitum,  Nep.  Arist.  1,  fiii.;  Alcib.  5,  4 ;  Epam.  7, 
4  ;  Pltoc.  ■>,  2.  (Rhodii)  socictatem  ab  Romanis  ita  vo- 
lcbant  peti,  ut  niilliiiii  de  ea  re  scitum  populi  (icret  aut 
lileris  mandaretur,  Liv.  45,  i5.  Tacite  est  le  premier 
qui  se  soit  servi  t/c  popilli  Scita  pottf  designer  lcs  dj- 
crets  Jii  venple  romain,  Tac.  Ann.  3,  58.  —  On  dit 
anssi  abso/l  pour  designer  lcs plebiscttes  chcz  les  Ro- 
mains,  scita  :  Quum  scita  ac  jussa nostra  sua  senlentia 
comprobat,  Cic.  Balb.  18,  42. —  Rarcmcnt  pottr  cx- 
primer  d'autrcs  decrets  emanant  tle  magistrats  :  (Nu- 
ma)  omnia  publica  privataque  sacra  Pontifieis  scitis 
subjecit,  Liv.  1,  20.  Quo  miuus  ferociter  aliorum  (de- 
cemvirorum  )  scitis  adversarentur,  id.  3,33.  Diligenti 
scito  legum  rontra  bibendi  fallacias,  P/iit.  14,  22,  28, 
<5  146.  —  2")  metap/t.,  en  dehors  de  la  sphere  politi- 
tjue,  joint  a  decretum  ct  a  placilum,  comme  /raduc- 
tiondtt  grec,  SoyjAa,  axiomc, principe,  dognie,  Senec. 
Ep.  93. 

Adv.  scite  ( d'apres  /c  n"  A)  habilement,  pr/tdem- 
ment,  avec  art,  avec  elegance,  avec  goitt,  bierr,  irrge- 
nieuscment ,  arlistement  (tres-class.  )  :  Elio,  nimiiim 
scite  scitus  es,  P/attt.  Casin.  3,  1,8;  cf.  :  Xondelur 
nimium  scile,  id.  Merc.  3,  r,  28,  ct :  Satis  scite  et 
probe,  id.  Tri/i.  3,  3,  56;  de  mirne  id.  Baccli.  2,  3, 
69;  Wl.  gl.  4.  2,  74;  Tri/i.  3,  3,  53;  Ter.  Heaut. 
4,  4,  7  ;  Cic.  Fam.  xi,  16,  1  (joint  a  commode).  (Ra- 
liones)  ila  sunt  perscripta;  scite  et  literate,  ut,  etc, 
les  comptes  sont  rediges  avec  /a/it  de  goitt  et  de  f/nesse 
que,  etc.  Cic.  Pis.  2  5,  fin.;  cf.  :  r^j  et  venuste  facta 
(capella),  chevre  d'ttne  beattte  et  d'11/1  travail  par- 
faits,  id.  Verr.  2,  2,  35,  fin.  Nonscite  (dictum)  :  hoc 
enim  Attilius,  poeta  durissimus,  id.  A/t.  14,  20,  3; 
de  meme  r*j  dictum,  bon  mot,  mot  spiriluel,  Pli/i.  36, 
22,  48;  cf.  :  Quam  mallem,  te  a  me  strenue  facere, 
quam  ego  abs  le  scite  loqui  didicissem,  Liv.  10,  19. 
Sordidum  me  et  incultis  moribus  ajiint,  quia  paruin 
scite  convivium  exorno  neque  hislrionem  ulium,  etc... 
habeo,  parce  que  je  ne  possede  pas  fart  d ' ordonner 
uri  festin,  Sall.  Jug.  85,  39;  cf.  :  (Virginem  Vesta- 
lcm)  Pontifex  maximus  abstinere  jocis  colique  sancte 
potius  quam  scite  jussit,  Liv.  4,  44.  fin.  —  Compar.  : 
Qui  diligentius  scitiusque  carmina  Empedocli  arbitrati 
sunt,  Gell.  4,  ir,  10.  — Stiperl.  Saepe  exanclavit  sub- 
nierum  (  vinuni  )  scitissime,  Plaut.Stich.  1,  3,  116. 

scissibilis,  e,  adj.  quon  pettt  scier,  fendre,  se- 
parer,  Tlicod.  Prisc  4 ,  2  med. 

scissilis,  e,  adj.  [scindo  ]  —  I)  qtion  peul  aise- 
ment  separcr,  fendre  ou  partager  en  lames,  fissile  : 
■  ^j  alnmen,  almi  scaiole  ou  de  plttme,  Cels.  5,  2  ;  6, 
11.  De  la  II)  poster.  a  fepoq.  class.,  comme  scissus , 
fendtt,  deehire  :  ~  palliastrum,  Appttl.  Met.  i,p.  104 ; 
cf.  r^j  centunciilus,  haillori  en  lambeaux,  id.  g,  p.  222. 
r*j  fascire,  Veget.  3,  47,  3. 

*  scissim,  aclv.  [scindo],  en  s'ouvrant,  Prudent. 
Encliir.  de  Vet.  Test.  g. 

•  *  scissio,  onis,  f.  [scindo],  dechirement,  division 
(d'ttn  nonibre),  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  6. 

Scissis ,  Scissum  ,  Liv.,  voy.  Cissa.    ' 

scissor,  oris,  m.  [scindo  |  —  I)  celiti  qtti  par/age 
laiioiirriturc,  quifail  /esparls,  qui  decoupe  /es  viandes, 
Pelron.  Sa/.  3£.  —  II)  sorte  de  gladiatcttrs  (probable- 
incnt  chargcs  dc  charcuter  les  corps,  tombes  dans  l'a- 
reiie,  pottr  s'assurer  quils  sont  bien  morts),  Inscr. 
Orcll.  n"  256g.  Cf   Lactant.  6,  20. 

scissiira,  93,  f.  [  scindo],  fente,  ftssure ;  separa- 
titm,  division,  coitpitre ;  dechirement ,  egratignure 
poster.  a  Augnste,  — ■  I)  au  propr.,  Senec  Q11.  Nat. 
6,  2;  Pl.n.  5,g,  g;  11,28,  34;  3i,  7,  3g;Pallad. 
Maj.  12. —  II)  aitfig.,  division,  scission,  partage  des 
esprits,  dissension  :  ~  domestica  Uirbat  rem  populi , 
Prudent.  Psych.  756. 

1.  scissus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  scindo. 

2.  «  SCISSUS,  ttyia^fM,  »  acttoit  tlc  fcndrc,  fc/tte  , 
tiloss.  Pltilox. 

Scita,  a>,  f,,   surrt.  rorn.,   Insci .  aji.   Vermigiioli 
Iscriz.  Perng.p.  53g,  n"  180. 
scitamenta,  orum,  //.  [  1.  scitus,  n°  A,  —  2°) 


SCOl) 

I)  rnets  delicats,  friandises  (anter.  etposter.  a  tepoq 
c/ass.  ),  Plaitt.  Merr.  1,  3,  26;  Matiits  dans  Gell.  20,  I 
g,  fi.11.;  Macrob.  Sat.  7,  14;  Appttl.  Met.  10, p.  2,5. 

—  *  II)  au  fig.,  en  pati.  des  figures  de  rhetorique, 
oincments  du  style,  finesses,  deiicatcsscs  :  '()|xoiot£- 
Xeuxa...  xal  ou.otouTtoxa  celeraque  hujusmodi  scila- 
mcnta,  Gell.  18,  8. 

*scitatio,  mf\<,,f.  [scitor] ,  emptete,  information, 
reclterche  :  ludefessa  scitatione  percontans,  Ammian . 
18,  5.  _ 

scitator,  oris,  m.  Celtti  qui  inlerroge  et  prcnd  clcs 
informations,  Amrnian.  22,  8  (lecon  douteuse ;  d'ait- 
tres  Itscnt  scrtltator). 

scite,  adv.  voy.   scisco  Pa.  a  la  fi.11. 

Kcithiaca,  IxiOiaxV),  Ptol.,  conlree  dans  la  par- 
tie  occid.  de  la  basse  Egypte. 

scito,  as,  aie,  =  scitor,  oris,  mais  cest  uiic  fausse 
lecon  darrs  Animian.  3o,  5  med.  (i/  faut  liie  :  Quos 
noscitabat,  att  lieu  de  :  Quos  non  scitabat.) 

scltor,  atus,  1.  (forme  anc.  de  1'inf.  scitarier, 
Ovid.  Met.  2,  741)  T.  intens.  depon.  a.  [scio  ],  s'im- 
former  de  qqche,  desirer  savoir,  s'enqiicrir,  rccherchcr 
(mot  poet.  de  /a  periotle  d' Attguste  ;  car  dans  Cic  Or. 
16,  52  il  est  plns  cxact  dclire  sciscitari)  :  Tum  vero  ar- 
dennis  scitaii  et  qun?rere  causas,  aloi \s nous  brulons  dc 
riotts  informer  ct  de  riotts  enquerir  des  causes ,  Virg. 
JEn.  2,  io5;  de  mcme  <^«,  causam  viae,  adventus, 
Ovid.  Met.  2,  5n;  741  ;  <~  omnia,  sinformer  c/e 
tout,  id.  ib.  548  ;  <~  digna  relatu,  id.  ib.  4,  7g3.  — 
Scitanti  deus   buic  de  conjuge  dixit,  id.  ib.  10,  564. 

—  Quid  veniat ,  scitatur,  i/  tui  demande  pourquoi  il 
vient,  id.  ib.  1 1,  622.  —  Eurypylum  scitatum  oracula 
Pluebi  Mjltimus,  pour  aller  consttlter  foraclc  de  Del- 
plies,  Virg.  A2n.  2,  114;  r^>  ex  aliqno,  s'cnqtteiir 
aupres  de  qtjir,  Hor.  Ep.  1,  7,  60 ;  <~~  ab  aliquo, 
Ovid.  Met.  1,   775;  10,357. 

scitor,  oiis,  m.  cetiti  qui  sait  :  Potissimorum  sci- 
tor  (dcus) ,  oppos.  ignarus  minorum  ,  Claud.  Mamert. 
Stat.  an.  1,  1 1. 

scitulc  ,  adv.  voy.  scitulus  a  la  fin. 

scTtulns,  a,  11  m,  adj.  dimirt.  [1.  scitus,  «°  A.  2], 
jo/i,  elegarrt,  mignon,  charnraril  (anter.  et  poster.  a 
fepoq.  class.)  ;  < — >  facies,  charmante  figui\e,  Plaut. 
Rttd.  2,  7,  7.  r^j  forma  atque  setatula,  id.  ib.  4,  1,  3  ; 
Appul.  Met.  2,  n3;  3,  i36.  < — <  caupona,  elegant  ca- 
baret,  id.  ib.  1,  p.  io5.  r^>  pusiones,  jolis  petits,  Ar- 
nob.  5,  i^g.  — Adv.  sciliile,  Appttl.  Met.  i,p.  123  ;  7, 
p.  192;  10,  p.  253. 

scitum,  i,  11.  voy.  scisco  Pa.  n*  A,  1  el  B. 

1 .  scitus ,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  scisco. 

2.  scTtus  ,  us,  m.  [scisco],  joint  a  plebis  au  lieu 
dti  terme  compose  plus  usite  plebiscitum  ,  plebiscitc, 
decret  dtt  peuple  :  Quum  pontifices  decressent  ita  : 
SI  NEQVE  POPVLI  J  VSSV  NEQVE  PLEBIS  SCITV 
IS...  EIREI  PR^2FECTVS  ESSET,  NEQVE  POPVLI 
JVSSV  AVT  PLEBIS  SCITV  ID  I ACERE  JVSSVS 
ESSET,  etc,  Cic  Att.  4,  2,  3.  Comitia  deinde  de 
senatus  sententia  plebisque  scitu  sunt  habita ,  Liv. 
25,  7.  _ 

")■  sciurus,  i,  m.  =  dxioupoi;, ecureuil,  Plin.  8, 
38,  58;   11,  43,  99;  Martial.  5,  37. 

scius,  a,  um,  adj.  [scio],  qui  sait,  quiest  instruit 
dt,  qui  connait  (le  plus  souv.  anter.  et  poster.  a  fepoq. 
class.  et  tres-rare)  :  Postquam  defessus  perrogitaudo 
advenas  de  nalis  neque  quemquam  invenit  scium,  Pa- 
cttv.  dans  Prisc  p.  634.  Mulieres  plus  sciee,  Petron. 
Sat.  63,  9.  Puto  eos  prudentes  et  scios  mendacia  de- 
fendenda  suscipere,  sciemment,  d  bon  escient,  Lac- 
tant.  3,  24,  fin.  —  p)  avec  le  gtinit.  :  Aar)U.ova;  id  est 
peritos  ac  rerum  scios ,  Lactant.  2.  14.  Lucilius  vir 
apprime  Latinas  lingua?  scius,  Macrob.  Sat.  6,  9  ad 
fin. 

Scoa»  endroit  d  Alexandrie,  Jul.  Valer.  Rer.  gest. 
Alex.  M.  1,  27,  ed.  Maio. 

scobTna,  <e,/l  [scobis],  sorte  de  lime,  rtipe,  Varro 
L.  L.  7,3,94;  Plaut.  Frgm.  ib.;  Plin.  11,  3;,  68; 
Tertidl.  Apol.  12. 

scobis  (formc  access.  scobs  seulcmt  d'apfes  Prisc. 
p.  75l  P.;  scrobis  au  contraire  se  trotive  dans  Cels. 
5,  5 ;  8,  2;  Colum.  4,29,  i5;  7,  10,  4;  cf.  sGrobis 
au  comrn.)  h,  f.  (m.,  Vitr.  8,  3  ;  Pallad.  Febr.  17,  6) 
[scabo],  timaille,  sciure,  rdpure,  rdclure,  scorics, 
copeau,  etc,  Cels.  I.  L;  Colttm.  I.  /.;  Hor.  Sal.  2,  4, 
81  ;  P/in.  34,  11»  26;  Jiiven.  14,  67  et  autres.  <~  ci- 
treus,  c.-a-d.  pcau  de  cilron  rdpee,  Vilr.  8,  3.  <^-  cu- 
tis,  ecailles  de  la  peau,  fnrines,  Plin.  3o,  4,  10. 

Scoilra,  EitoSpa,  Liv.  43,  20;  44,  3i,  32  ;  Ptol.; 
Itin.  Ant.  33g;  v.  fortifiiee  de  Dalmatic,  entourec 
des  fl.  Clausula  el  Barbana,  d  quelqiie  distance  des  cd- 
tes  ;  primitivt  capitale  du  roi  Genlitts  ;  plus  tard  capi- 
tate  de  la  province  illjrienne  nommee  Prajvalitana;  elte 
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csl  eucorc  anj.  considerable  sous  le  nom  dc  Skodar  011 
Sculari.  —  Ilab.  Scodrenses,  Liv.  45,26. 

Scodrus,  rraisembl.  Scordus,  moutagne  d' lllyrie, 
Liv.  43,  22  ;  44,  3i ;  45,  25. 

SJcoMlises ,  SxoiSirjr]!;,  Scyuises,  £xuoio-yk, 
Strabo,  1 1 ;  Scordiscus ,  Ixopoio-xoi; ,  Ptol.;  branche 
rneridioii.  du  Paryadres  dans  le  Pont ;  elle  traverse  la 
petite  Arrnenie. 

•f"  scSleeia,  a;,  f.  =  cxoiX/ixio. ,  vermoii/ure,  sorte 
de  vert-de-gris,  verdet,  Ptirr.  34,  12,  28. 

•f  scolecion,  ii,  //.  =  cntoXrixtov,  espece  de  tein- 
titrc  ecariate,  sorte  de  kermes,  graine  dc  cochenille , 
Plin,  24,  4,  4. 

•f  scdlibrdchoii,  i,  //.  ==  o-x.0At6poy_ov,  planle 
appetee.  aussi  rallitrichos  ,  scolopcndrion  et  capillus 
Veneris,  capillaire,  Apptd.  Herb.  47. 

Scollis,  SxdXXt;,  Strabo,  8  ;  monlagnes  rocheti- 
ses  au  N.-E,  de  1'Elide;  ellcs  se  rattac/icnt  att  rnont 
Lauipia  cn  Arcadie. 

-\  sciilopax,  acis,  f.  =  o-xoXcoTca?,  becassc  com- 
mtuic,  Nemes.  Frgm.  de  auciip.  2,  3. 

-f-  scolopendra,  az,  f.  i=  o-xoXo7t£vopa  I)  scolo- 
pendrc,  millepieds,  insecte,  Plin.  8,  2g,  43.  —  II) 
poisson  de  mer,  Plin.  g,  43,67. 

f  scolopeuilrion ,  ii ,  //.  =  <jxoXo7i£v8ptov, 
plante  appctec  aussi  callitrichon  et  scolibrochon ,  <•'«- 
pillaire,  Appul.  Herb.  47.  — '  On  trouve  le  masc.  scolo- 
pendrios,  ii,  dans  Isid.  Orig.  17,9,  87. 

seolopenilros,  i,  /.  (DcoXoTtevSpoc,  =  scolopen- 
dra,  Isid.  Orig.  17,  9,  87. 

Scoloti,  vqy.  Scytha;. 

Scolus,  SxcoXo;,  Hom.  2,  2 ,  v.  47  ;  Strabo,  9 ; 
Patts.  9,  2g ;  Steplt.  Byz.  611  ;  bourg  sur  /'jisoptts, 
stir  la  route  de  Tliebes,  dans  cette  parlie  dn  lerritoire 
thebain  qui  se  nomme  Parasopia, 

Scolus,  Tliuc.  2,  79;  5,  18;  et  Spaftolus,  villes 
de  /a  Chalcidice  pres  de  /a  Tlirac.e,  au  N.  du  monl 
Olympe. 

f  scoljmos,  i,  m.  =  <i)<.6Xuu.oq,  sorte  de  char- 
dou  d  racine  comestible,  cardon,  Cynara  cardunculus 
Linrr.,  Plin.  20,  23,  gg;  22,  22,  43. 

fscomber,  bri,  m.  =-.  o-x6(x6pof;,  sorle  de  t/ton, 
scombrc  011  maqitcrcan,  Scomber  Scomber  Linrr.,  Plin. 
g,  i5,  19;  3i,  8,  43 ;  32,  n,  53';  Colum.  8,  17,  12 ; 
Plaut.  Capl.  4,2,  71;  Catitll.  g5,  8  ;  Pers.  1 ,  43 ;  Mar- 
tial.   3,  5o;  4,  87  ct  beattc.  cfautres. 

Kcombraria,  voy.  Herculis  Ins.;  anj.  probabl. 
la  petite  ilc  d ' Islole  ,  devanl  la  baie  de  Carthagc, 
sel.  Vkert. 

Scombraria,  Ey.ou.Spapta,  Ptol.;  Saturni  prom., 
Plin.  3,  3;  cap  de  THispania  Tairaconensis,  daus  /e 
voisinage  de  Carthago  nova,  attj.  Cabo  de  Palos. 

Meomiiis,  Sxou.tov  cipoi;,  Thuc.  2 ,  g6  ;  Scom- 
bros,  Aristot.;  Itaiite  chaine  de  montagnes  en  Thrace, 
dans  le  voisi/iage  dit  Rltodopc,  et  dont  le  prolonge- 
ment  N.-E.  est  /'Hoemus,  auj .  lc  mt  Witoscha  et  la 
chaine  dite  Rulla. 

•f  scoinma,  atis,  //.  =  o-xioLi.[j.a,  expression  mor- 
dante,  sarcasrnc,  raillcrie,  Mac.rob.  Sat.  7,  3. 

soonna,  =  sponsus ,  Gloss.  Paris.,  Gloss.  Vat. 
t.  6,  p.  544;  et  7,  p.  578. 

scopa,  ae,  voj.  scopae. 

Scopailae,  SicoTcaoat,  Herod.  6,  120;  pcuple  de 
Tltessalie. 

scopee,  aiuni  (cf.  sttr  lc  plttr.,  Varro  L.  L.  8,  2, 
io5;  10,  2,  i65;  Quintil.  Insl.  1,  5,  16;  Cttaris.  p.2.0 
P.;  72  ib.;  Diomed.  p.  3i5  ib.  ct  beattc  d'atttres ; 
toutefois  au  sing.  scopa  regia,  ti<y.  plus  bas  //°  2),  f. 
meniies  branchcs,  ramilles.  — ■  I)  au  propre  (trcs-rare 
en  ce  sens),  Cato,  R.  R.  i52 ;  Pallad.  3,  24,  8 ;  4,9, 
12;  Attct.  il.  Afr,  47,  5;  Ammian.  20,  22,  8q  et  att- 
tres.  —  2°)  particul.  scopa  regia,  sorte  d'ansctine, 
plante,  Chenopodium  scoparia  Liiin.,  Plin.  21,6,  i5; 
25,  5,  ig.  —  II)  par  metonym.,  balai  compose  de 
mcniies  brancltcs  (en  cc  sens  il  est  ttes-class.)  :  Mnil- 
ditias  volo  fieri  :  efferte  huc  scopas  simulque  arundi- 
nem,  etc,  Plattt.  Stich.  2,  2,  23;  de  meme,  ib.  27-; 
5i  ;  Petron.  Sat.  34,  3;  Hor.  Sat.  2,  4,  81.  —  b) 
Proverbialt  :  scopas  dissolvere,  dcfaire  les  ba/ais, 
c.-d-d.  mettre  en  desordre ,  Cic.  Or.  71,  2  35,  cf.  .' 
Liicium  Ca-sarem  vidi  cum  absurdissimis^  mandatis, 
non  hominem  sed  scopas  solulas,  ce  nest  pas  urr. 
homme,  mais  tin  balai  defait,  c.-d-d.  un  homme  qui 
nest  bon  d  rien,  lout  d  fait  nitl,   id.  A/t.  7,  i3,  b. 

"scoparius,  ii,  rn.  [scopce,  //°  II.]  balayettr,  Ulp. 
Dig.  33,7,  8. 

Seopas,  as,  m.,  Zmtco:;,  — I)  celcbre  statnairc 
grec,  de  Paros,  qui  vivait  entre  la  g7e  et  la  io5e 
olympiadc,  «  Plin.  34,  8,  ig;  »  Cic.  Divin.  1,  i3, 
fin.;  Hor.  Od.  4,  8,6;  Martial.  4,  3a.  —  II)  trcs- 
riche  Tltessalien  et  pttgile,  dtt  temps  de  Simonide,  Cic. 
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Tic  Or.   ■.  S6,    ij'2;  Quinlil.  Inst.  ir,  2,  14  (cf.  aussi 
'   \  1  r/i  .  ,.■•">  . 

Wcopi»,  /'//'/;.  5,  3  1 ;  ile  de  la  mer  de  Rhodes. 

Scope,  ly.'j-r, ,  /'/<j/.;  bourg  du  nome  Libyen  en 

^iciipe,  enis,  /.,  //<>/<■<  Wcsclave,  Inscr.  ap.  Dunat. 

'■'■■■ 

Hcupcliis,   IxfJTte).o<;,   f /o/.;  cZs  rffi  /rt  /7/<T  JS^CC 
./<■  /•,'  Macedoine,  au  iX.  de  [ilc  d'Eubcc. 

Mcopvlus,  P//'//.  5,  3r,  3?.;  2  iles  de  memc  noni, 
iinc  dcvant  la  Troadc,  1'autre  dans  la    Propontide. 

Scopelus,  Ptol.;  v.  sur  le  fl.  Vardanus  dans  la 
Sarmatia  Asiatica. 

~  scopes,  uin,  f.  =  <ry.u>^s;,  sorle  dc  clioucttes, 
Plin.    to,  49,  70  qtii  lc  tirc  d'Iiorn.  Od.  5,  66. 

Mcopi,  IxoTtot,  Stepli.  flyz.  6og;  Scupi,  DxouTtot, 
'"/..  v.  de  ld  Mcesie  superieure,  peul-etre  la  meme 
iiuc  Jusliuiana  priina ;  attj.  Uskub. 

Kcopia  ,  XxoTtta  ,  Plol.;  cap  exlreinc  de  la  Do- 
ride,  ait  N.  de  Myndiis,  dans  Strab.  Astypabea  011 
/v|iliM'ion  ,  deux  langucs  dc  tcrrc  ilans  la  rncinc 
conlree. 

Scopias  Cereris  proiu.,  Avinr;i.po;  £-/.o7tia; 
a/.pa,  Ptol.;  cap  sur  /e  golfc  Arabiqtte,  dans  la  Tro- 
glodytice. 

scopilia,  X,f.,  ordures,  balayures,  cc  quon  jetlc 
dcliors,  ce  qu'on  balaye,  Thoiita;  Tlics.  IVov.  latin. 
p.  5  67,  cf.  1.  scopo. 

scopio,  onis,  ///.,  grappc  de  raisins  sans  grains, 
raffie  ott  raflc,  Cato  R.  It.  1 12,  3 ;  Colum.  12,  3<j,  3  ; 
12,  .',3,  10.  On  1'appelle  aussi  scopus  ,  Varro,  R.  R. 
1,  54,  2. 

Hcopiuiil,  ExoTttov,  Polyb.  5,  99;  Cedren.;  r.  de 
Tltessalie. 

licopius,  scl.  d'autres  Scopas,  Plin.  5,  32  ;  //.  </<■ 
Bithynie. 

Scopius,  Plin.  4,  10;  niontagiie  de  Maccduinc, 
/h  ut-elre  lc  Scomius. 

1.  scopo,  as,  are(scoprc)  balayer,  nettoyer  :  L)e 
scopanda  domo  facimus  mentionem,  S.  Cces.  Homil. 
3,  p.  20.  Quando  domus  scopatur, /V/.  ib.;  cf.  Venant. 
Fort.  Vil.  S.  Radeg.  23;  Vulgat.  Isaj.  14,  23;  et 
G/oss.  S.  Genov.;  G/oss.  Vet.;  T/iom.  p.  56o. 

2.  scopo,  is,  ere  (a/.OTtetv),  examincr,  faireVexa- 
mcn  de  :  Et  exercitabar  et  scopeham  spiritum  ineiim, 
Vtt/g.  Psalm.  76,  7  (passage  cite  par  Cassian.  Col- 
lat.  Patr.  r,  19). 

Seopolura,  ExoTto>ovpa,  Plol.;  v.  de  1'Inde  en 
deca  du  Gange. 

scopos,  voy.  ii  ta  suite  de  l'art.  scopus. 

scoptilae,  arum,  f.  [scopat].  petit  balai,  Cato  li.  R. 
26;  Colum.  12,  38,  4;  ott  dit  aussi  au  sing.  scopula, 
id.  12,  18,  5. 

scoptilosus,  a,  um,  adj.  [scopulusj,  plein  de  ro- 
chers,  semc  Wecueils ;  de  roclicr,  dc  roc,  rocliettx  (rare, 
mais  tres-class.)  :  <~  difficilisque  locus ,  Cic.  Divin. 
in.  Cxci/.  r  r,  35.  <~  niare  ,  id.  De  Or.  3  ,  19.  <~  col- 
les,  Sil.  7,  274.  ~  rupes,  Lttcan.  2,  619.  r*>  arva, 
Sil.  i5,  3o5.  —  Gangem  dejecttim  per  scopulosa  el 
alirupta,  Plin.  6,   18,  22. 

scopiilus,  i,  m.  =  uxOJteXo?,  eminence  diai  10- 

cher,  poinle  de  rocher  en  sail/ie,  roclter  saillant,  par  - 

licul.  dans  la  iner,  cctieil.  —  I )  au  propre  (le  />/us 

souv.  poet.  eu  ce  sens ;  11'cst  pas  dans  Ciceron  ;  cf. 

att  contraire  plus  bas  n"  II)  :  Ut  pars  (remigmn)  ad 

scopulos   allisa  interficeretur,  Cats.  II.  C.  3,  27  fin.; 

i/e  meme  en  parl.  des   ecnci/s,  id.  R.  G.  i ,   r  3 ,   r  8  ; 

Poet.  ap.  Cic.  DeOr.  3,  ^ifln.;  Virg.  Georg.  3,  26 r  ; 

..  r,   rj5;  5,  270;  Ovid.   illet.  4,  525;  9,  "19  > 

et  beaucoup  d'aulres;  cf.  de  meme  en  parl.  d'iin  r.ap, 

llnr.  Od.   r,  3,  20;  Ovid.  Fast.  4,  /<.ig  et  <~erran- 

n    jmr/.    des    roches   dites  Symp/egadcs,    Val. 

Flacc.   3,  621;  4,   68 r.  —  (Kipios)  Non   scopuli  rtl- 

cavae  atque  objecta  retardant  Flumina ,  V irg. 

5,  253;  dc  nicmc  cn  parl.  de  roclters,  id.  JEtt. 

■ .   u,53i;  Sil.  10,  263  ;  Stat.  Theb.  7,  665  et 

tieauc.  Wautres;  cf.  enparl.  dc  la  cavernc  de  Cacus, 

1    1 .  .  ;l.n.  8,  rg2  et  ~  Mavortis,  en  parl.   de  /' A- 

<age,  (hid.  Mel.  t>,  70. 

il    nii  fig.,  ecueil,  c.-ii  d.  difficttlte,  obstaclc,  dan- 

■  11  ce  scits  il  se  ttotivc  pliisieurs  fois  dans 

u   U   recommande   comme  trope)  :  Quum 

nequi    Musarum  iconulos  quisquam  «upetarat,  Enn. 

tmi.  7,  3.  Qui  te  ad   icopulum  e  tranquillo  inferat, 

/,/.  Pnorm.  i,  4,  9.  «  Syrlim  patrimonii  scopulum 

libenlius  dixerim,      jc  dirais  puts  volontiert  (ecuei/ 

'     \yrle  iVtin  palrimoine,  Cic.De  <h.   ;,  4t,]N'ec 

imquam  rationei  ad  eoa  scopulos  appulisses,  ad 

ex.    ritii  afflictam  navem  <i  in  quibus  t'..   !)<•- 

ciani  naufragium  fortunarum  videres,  vons  ne  scricz 

:  ii  1 11111   votu  luiiriir  eontre  cei  eeueilt  oit  votu 


verriez  /c  naufrage  de  Sc.it.  Ti/ius  et  lcs  debr'13  </'■ 
/,/  fortttne  de  C.  Dicianus,  id.  Rabir.  perd.  9,  •"<. 
Valde  bercie  limide,  tamquam  ad  aliquem  libidinis 
scopulum,  sic  tiiam  mentem  ad  pbilosophiam  appu- 
listl,  vous  avcz  ele  bien  timide  avec  /a  philosophie. 
I  inn  1'avez  abordce  en  tremblant ,  comme  011  s'ap- 
proche  d'un  ecueil  dangereuz  pour  la  'vcrtu,  id.  De 
Or.  2,  37.  Kestare  tibi  videbatur  servorum  nomen, 
qiio  quasi  in  portum  rejectus  a  ceteris  suspiciooibut 
confugere  posses,  nbi  scopulum  offendis  cjusmodi , 
nt,  etc,  id.  Rosc.  Am.  29,  79.  Non  nasci  longi-  op- 
timum,  nec  in  hos  scopulos  incidere  vila?,  le  meilleur 
sans  contredit  scrait  de  ne  point  naitrc  ct  dc  ne  point 
tomber  au  miiteu  de  ces  ecuei/s  de  la  vie,  /</.  CoilSol. 
Frgm.  2,/>.  489.  ed.  Orell.  (Piso  et Gabinius)  geminae 
voragines  scopulique  rei  publicse,  ;7/.  Pis.  r8;  cf.: 
Quiiiii  scopulus  et  nodus  et  inora  pubiiefe  securitatis 
superessel  Anloniiis,  Flor.  4,  9.  (Pompeius)  Ille  Ire- 
mor  Ponli  et  piratarum  scopulus,  Petrou.  poet.  Sat. 
123,  240;  cf.  :  Ciijus  (L.  Cimii  pia-loris)  tiibunal 
propter  nimiain  severilalem  scopulus  reorum  diceba- 
tur,  Val.   Max.  3,  7,  9. 

1,  scopus,  i,  grappe  dc  raisin  sans  grains,  voy. 
scopio. 

f  2.  scopos,  i,  m.  =  a/.OTCo;,  but,  cible,  Suet. 
Domit.  iij.  aufig.,  but,  Macr. 

Scopus,  ixoTto;,  Jos.  II.  J.  2,  22 ;  6,  4  ;  lieu  1111 
N.  de  Jerusalem. 

^rorila',  SxopSat,  Ptol.;  peuple  </<■  /</  Bactriana. 

*  scorilalia,  se,  f.  [scordalus],  qiterelle,  dispitle  : 
Agite  scordalias  de  medio,  Petron.  Sat.  59,  r. 

scorilalus,  i,  m.,  querelleur,  chamailleur,  disptt- 
tcur  (niot  trivial,  anter.  a  Atiguste),  Petron.  Sat.  9:), 
7  ;  Sencc.  Ep.  83  med. 

scorrtastus,  i,  f,  arbrc  dc  la  mer  Persique,  Plin. 
12,9,  rg. 

scorililou,  i,  voy.  scordion. 

•j- scordioii,  ii,  «.  = /jxopotov,  plante  qui  a  une 
odeur  Wail,  scordion  011  gcrmandree,  Teucrium  scor- 
diiun  Linn.,  P/in.  25,  6,  27.  ()//  Vappel/e  aussi  scor- 
dotis,  id.  ib.  et  scordilon,  Appul.  Herb.  70. 

HCoriliscarius,  ii,  m.  Hier.  ep.  5r,  n°  S.peaus- 
sier,  peltetier,  fourreur  (tVautres  lisent  a  tort :  Sordis- 
carius  ou  scortisarius ). 

Sicordisci,  Ixopotfjxoi ,  Liv.  40,  57;  4r,  rg; 
Strabo,  7;  Ptol.;  Stepli.  Ilyz.  608;  Plin.  3,  25,  28; 
Friiittiu.  Strateg.  2,  4,  (3.  peuple  celtique  considerable, 
s'etendant  le  long  de  la  Save,  depuis  Vembouchure  dc 
/o-Culpa  jusqtia  la  Morawa,  au  sud  jtisqiiattx  monts 
de  Croatie  el  de  Bosnic.  De  ces  Scordisques,  nommcs 
les  Grands,  011  distitiguait  les  Petits  Scordisques,  qui 
liabilaietit  en  masses  isolees  plus  loin  a  l'E.  et  an  S., 
■vis  a  vis  des  Mysiens ,  des  Triballcs  et  des  Pantio- 
niens.  Lcs  Romains  ne  soumirent  qii'ii  graiiWpeinc  ccs 
peuples  guerriers  et  hardis. 

scortliscuui,  i,  11.  et  scocd  iscus.  i,  m.,  dimin. 
de  scorlum,  peau  dont  lcs  militaires  se  servaient  en 
guise  de  selle.  «  Scordiscus,  etfijtTttov,  »  Gloss.  Pliilox. 

—  Scordiscum,  eoriiim  criidum,  scorlum,  G/oss.  Isid. 

—  Scordiscnni  militare,  F.dict.  Diocl.  24.  Cf.  Pelag. 
Vet.  90;  Vegel.  Vet.  2,  60;  Auct.  Hipp.  p.  93. 

Scortlisrus,  Sxopotov.o? ,  Ptol.;  montagne  de 
Cappadoce. 

scortiotis,  is,  /".,  voy.  scordion. 

Sconlus,  voy.  Scardus. 

•J*scoria>  x,f.  =  o-xwpia,  scories  de  rnctal,  Pliu. 
33,  4,  21;  ib.  6,  35;  34,  n,  24;  ib.  rS,  5t  ;  Pallad. 
r,  4r,  3. 

-  -  scor|ia'iia,  x,  f.  =  (TxopTtatva,  scurpion  dc 
mcr,  P/in.  32,  r  r,  53. 

■'  scoruiaciiiii,  i,  .'.'.  =  cxopTttaxov,  rcmede 
contre  la  piqurc  dtt  scorpion,  Tertull.  adv.  Gnost.  1 , 

fi"' 

scorpiuaca,  x,f.,plante  appelce  ausst  proserpi- 

naca;  Appul.  Herb.  r8. 

•f  scorpio,  ouis  (forme  access.  correspondante  au 

grec,  nmis  plus  poet.  scorpius  et  scorpios,  i,  voy.  a  la 

suite)  ///.  =  o-xopTttoc  [  ffXopTttfjDv],  scorpion,  inscctc 

vcnimetix,  Plin .  t  r ,  37,  62  ;  28,  2,5;  29,  4,  29.  Sous 

/a  forntc  scorpius,  Ovid.  Met .  i5,  371;  scorpios,  id. 

Fast.  4,  >64.  accns.  scorpion,  id.  ib.  5,  54  r.  —  II) 

niclaph.  I ")  lc  Scorpion,  consleUation,  furmc  Scorpios, 

Virg.  Georg.   r,  35  :  Ipse  libi  jam  bracliia  conlrabil 

ardens  Scorpios;  cf.  Cic.  poct.  M.  />.  ■>.,  44,  r  r  3  ;  id. 

Arat.   208  ct  43<>;  Ovid.Met,  2,   rg6;  llygin.  Aslr. 

•>.,  26.  accus.  Scorpion,  Ovid.  Met.  2,  83.  forme  Scor- 

pio,  Pcirini.  Sat.  39,  rr;  35,  4.  —  2°)  poisson  de 

mcr  arinc  dc  poilltes,  scorpcne,  Collus  Ssorpio  l.inn., 

Plin.   '<■>.,  1  r,  53,  /(//.;  cf.  Petron.  Sat.  !r>  ,  1;  sotu  la 

Jormc  scorpios,  <")<'/'//.  Hal.  117.  —  .3°)  sortc  (Vlicrbe. 

iiiirnc  i/c  piqitatits,   Sparlium  scorpius  Linn.,  Plin. 


>' ,  1  <,  17.  —  4°)  Aibuitc  iippilc  auist  Iragot,  /'/,«. 
27,  r3,  r6;  r'i,  21,  37.  —  0")  maehine  ae  gnm. 
/niiir  lanccr  ilcs  flccbcs  et  des pierres,  •■  Vegel  Uit.  \, 
22;  Ammiati.  23,  ',  :  «  Ccet.  II.  G,  7,  ■>.r>,  2  et  ',;  Sntt. 
Frgin.  n/i.  Non.  rr>'>,  24  ;  Liv.  »6,  .',7  ;  ,9;  /  itr.  10, 
r ;  sutis  la  forme  scorpius ,  Siienn.  dans  Tfon.  553, 
2.5.  —  6")  dans  la  languc  dcs  arpenteun,  tai  1I1  pier- 
res  servant  de  borties,  Sictll.  Flacc.  p.  ',  et  6  Gocs.  — 
voy.  Scofio. 

]•  scorpioctonoii,  1,//.  =  oxoemoxTovov,  he- 
/iotrope,  totirncsol,  p/anle,  Appid.  Heib.  _,<). 

srorpion,  ii,  //.,  plante  appelee  aussi  ibelypbo- 
non,  P/m.  2  >,  10,  7  5. 

scoi-pioniiis,  a,  um,  adj .  [scorpio],</<;  scor/iwn, 
rclntif  au  scorpion  :    ~<  g<-iiiis  cucumeru,  Plin.  20, 

1,  3. 

scorpios,  ii,  voy.  scorpio. 

■\-  scorpTtis,  idiv  /.  =  frxopTKTi/;,  picrre precietuc 
qui,  pour  la  coideiir  011  la  forme,  ressemb/e  an  scur- 
piun,  Plin.  37,  rr,  72. 

-f-  scorpiiirus,  i,  ///.  =  tjxopmovpos-,  quene  dc 
scorpion,  p/ante,  Appul.  Herb.  49;  uit  /'a/i/ie/ic  aits.i 
scorpiuron,  Pliu.  22,  2r,  29. 

scoi-pius,  li,  voy.  scorpio. 

scortittio,  onis,/.,  commerce  avec  les  courtisam s, 
S.  Grcg.  F.p.  7,  120 ;  lnd.  2. 

scorlator,  oris,  m.  [scorlorj,  liomme  debauchi, 
libertin,  qui  hante  les  lieux  de  prostiiution,  Plant. 
Am/ih.  1,  1,  i3i  ;  Hur.  Sal.  1,  5,  75. 

'scortatus,  US,  m.  [scorlor],  debauche,  liberti- 
nage,  Appttl.   Met.  5,  p.  171. 

«  SCORTES ,  id  est  pellcs  tesiium  arietinorum  a 
pellibus  dicti,  »  Fest.  p.   147  [srorluin,  n"  I]. 

scorteus,  a,  nrn,  adj.  [scoiiuni,  n"  I],  de  cuir,  dc 
peau  :  «  Etiam  nunc  dicimusscorlea  ea,  qure  ex  corio 
ac  pellibus  sunt  facla;  inde  in  aliipiot  sacris  ac  sacellis 
scriptum  habemus;  NE  QVID  SCORTEVM  ADHI 
REATVR,  »>  Varto,  L.  L.  7,  5,  96,  /<«.,-  cf.  :  Ovid. 
Fast.  1,  629  el  Fcst.  s.  v.  SCORTA,  p.  147.  <~  fasci- 
num,  Petron.  Sat.  i38,  1.  <~  pulvinus,  Cels.  8,  12. 
<-~>  asses,  Hieron.  Chron.  ad  ann.  mccc.  —  En  jeu 
dc  mots  :  <~  scortuui,  ■vieille  courtisane  ridee,  vieillc 
peatt,  vieux  cuir,  Ap/ml.  Met.  l,p.  io5.  —  Subs- 
tanlivl  scorlea,  a-,  /.  (sc.  vestis),  manteati  de  peau, 
Senec.  Q11.  Nat.  4,6;  Martial.  14,  1  ><•■ 

*8cortillum,  1,  //.  dimin.  [scortum,  n°  II],  pc- 
tite  coitrtisane,   Calu/l.  10,  3;  </.  SGORTULl -M. 

scortor,  ari,  v.  depon.  n.  [scorlum,  n"  II],  fre- 
qucnler  les  courtisaucs,  etre  debauclic  (mot  anler.  ii 
1'c'poq.  class.),  Plaut.  Asiti.  2,  2,  4  ;  Merc.  5,  i  ,  23  ; 
58;  Pseud.  4,  7,  35  ;  Ter.  Heaut.  1,  2,  32;  Ad.  r,  2, 
22 ;  Varro,  L.  L.  7,  5,  96. 

«  SGORTULUM,  Ttopvr,,  »  Gloss.  Vet.  Lat.  Gr.; 
cf.  scortillum,  petite  coiirtisane. 

scortuin,  i,  n.  [forme  access.  corium  de  yoptov, 
avec  addilion  de  la  sifflante},  cttir,  pean.  —  I)  au 
propr.  :  «  Pellem  non  solu.-n  anliqui  dicebanl  seorluin, 
sed  eliam  nunc  dicimus  scorlea  ea  ,  qua  ex  corio  ac 
pellibus  sunt  facla,  »  Varro,  L.  L.  7,  5 ,  96.  I\'c  sc 
trouve  pltis  en  cc  sens  que  dans  1111  exemp/e  poslcr.  a 
1'e'poq.  class.  :  Jam  Omphale  in  Herculis  scorlo  d<  - 
signata  descripsit,  Tertutl.  Pall.  4  med.  —  Bien  p/us 
freq.  el  tresclass.  II)  mclaplt.,  courtisane,  prostituee, 
fcmme  publique  (noits  disons  en  langage  trivial :  peau)  : 
«  Scorla  appellantur  ineretrices,  quia  ut  pellicula;  su- 
biguntur.  Omnia  namque  ex  peltibus  facta  scorlea  ap- 
pellantur,  »  Fest.  p.  147.  De  meme  au  sing.,  P/aut. 
Amplt.  i,i,  i32;  Astn.  4,  2,  5  ;  5,  2,  r 7  ;  79  et 
trcs-souv.;  Ter.  Ettn.  3,  r,  34;  Ad.  5,  9,  8;  Hor.  Od. 

2,  11,  21  ;Ep..i,  18,  34  et  autres.  Aup/ur.,  P/aut. 
Racch.  4,  4,  91  ;  fcrs.  3,  3,  r4;  Truc.  r,  1,  43  sq. 
et  tres-sotiv.;  Cic.   Mil.  21;  6'<i/;V.  2,  5,  rortl  autres. 

—  En  parl.  des  hommes,  1111  prosliltte,  Plaut.  Curc. 
4,  r,i2;  Cic.  Scst.  17,  39;  Pliil.  1,  18;  Pctron.  Snt. 
9,  6;  119,  25;  <r/c  meme  aussi  r*o  virile,  Anr.  Vict. 
Cws.  28.  Et  avcc  un  pronom  masculiii  :  Scorliini 
exoletum  ne  quis  in  proscenio  Sedeat,  P/aut.  Pan. 
prol.  17  (cf.  senium,  n"  II,  A). 

Siiit  i.  orum,  m.  —  1)  les  Scots,  peuple  dtt  nord 
de  la  Rretagne,  dans  ttcosse  cVauj.,  Ammiaii.  27, 
r8;  26,  4;  Hteron.  in  Jovin.  2,  7.  A11  sing.  Scotus, 
Claudian.  II.  Get.  417  ;  4-  Cons.  Hon,  33.  F.t  conmie 
liabitants  de  1'Hibernie,  Clatidiaii.  Lattd.Stil.  2,231. 

—  Dc  tn  attssi  II)  Scotica  lcla,  «/.  /'/'.  2,  234. 
Scoti,  Ainm.   Marc.  20,  1  ;  26,  4  ;  27,  8  ;  Beda, 

Hist.  ccci.  1,  1  ;  Pertz  r  ,  8r  ,  199,  <■/<•.;  eVapris  I,  > 
trar/ilions  ecossaises,  lcs  Scoli  soul  originaires  ,1'F.s- 
/in^nc  ct  ne  font  qiVuii  avcc  lcs  Silmes,  daus  lc  payt 
ilc  Galles.  Ils  sciablirent  Wabord  cn  Irlaiuic  sotts  le 
noii.  dc  Scoli ,  passerent  ptus  tard  ( du  temps  d'A- 
lexaiidrc  lc  Grand)  dans   ,'c  pays  siiuc  ati  N.-E., 
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dans  la  hretagnc  septeiitrionale,  La  Catedonie,  /« 
Krilannia  Rarbara,  olt  les  Pictes  (Picti)  s'etaient  deja 
etablis  ;  dt  la  fnt  donne  au  pays  le  nom  </<■ 

Scotia,  Uegesipp.  5,  i5.  Dlais  le  lieu  </<■  leur pre- 
miere  residenee,  ilrlande,  garda  aussi  le  nom  tk  Sco- 
lia,  avec  Npilhelede  Majoi  (/«  grande  Scotie),  dam 
le  moyeii  dge.  Voy.  Hiberoia. 

+  scotia,  ie,  /.  =  uxoxta,  en  l.  d'architecture  — 
I  i  /nirtie  rccowbec  d'une  colonnc,  et  corn/iosee  de 
,/,iii  carres,  Vitr.  3,  3.  —  II)  partie  dc  ia  base  d'une 
colonne  ioniijtte,  Vitr.  4>  3. 

Mcdticus,  a,  iiin,  voy.  Scoli,  <i  la  fin. 

Kcotinas,  £yoTtva;, Polyb.  16,  21 ;  Patts,  3,  10; 
pa)  s  boise  dans  la  Laconica  ,  prcs  des  frouliir.es  dc 
I'  Irgolide;  il  s'elendait  it  l  O.  /iisqiiatt-t/essoits  thi 
trrritoire  de  Tegee. 

■J"  ScolTiius,  i,  m.  —.  IxoTetvo;  (iObscur),  sitr- 
iioni  (PHeraclite,  Senec.  Ep,  12  med. 

scotoiua,  atis,  11.,  scotome,  vertige,  obscurile  su- 
bite,  ombres  snr  les  yeux,  Isid.  Orig.  4,  7. 

scotdmaticiis,  a,  11111,  adj.,  crxoTWfjiaTixo;,  re- 
latif a  la  maladie  dcs  yeu.i  ap/ie/ee  scotomc  :  <^>  pas- 
sio,  scotome,  vertige,  Ctel.  Am\  tard,  1,  2.  — Snbst. 
Scolomalicus,  i,  m.  Ce/tti  qtti  a  cetic  afjection,  Tlieod. 
Prisc. 

scotomo,  as ,  are ,  donner  lc  vcrtige,  Theod. 
I'i  ise,  1 2  dc  diceta. 

Scotns,  i,  voy.  Scoti. 

*icotusa,  Plin.  4,  ti;  v.  de  Tlirace,  aux  cnvi- 
rous  dc  Topiris. 

Wcotusa  ,  I/.OToOdx,  Plct.;  Scotussa,  Zxo- 
ToOooa,  Strabo,  7,  g;  Polyb.  10,  42;  Liv.  36,  14 ; 
Stcp/t.  Jlyz.  608;  v.  de  la  Tliessalia  Pelasgiotis.  — 
Uab.,  sur  des  medailles,   IxoTouacraicov. 

Scol  nssa-i.  P/in.  4,  10,  avec  1'epit/tcte  de  liberi ; 
pcu/ilaitc  ile  Macedoine. 

McotussaMis,  a,  um.  dc  Scotussa  :  • — •  ager,  Liv. 
33,  6. 

scrapta  (s'ccrit  aussi  scralla,  scratia  et  scraltia), 
;e,  /.,  termc  pour  qttalifier  nne  fcrnnic  dc  mauvaise 
vie,  P/anl.  Figm.  ap.  Gell.  3,  3,  6  :  ap,  Non.  169, 
8  ;  ap.  Varr.  L.  L.  7,  3,  93  Miill.  N.  cr.;  et  Titin. 
tlans  Fest.  p.  2  58. 

scrca,  x,  /.,  pituile,  G/oss.  Isiu.;  Gloss.  Paris.; 
Fcst.p.  953.  Dans /e  Gtoss.  dc  Pilti.  il  faut  lire  scrta 
au  lieit  ile  crea. 

scrcFilulis,  e,  adj.,  digne  dictrc  conspue,  Ono- 
mast.  lat.  gr. 

*  scrcator,  oris,  111.  [sereoj,  ce/uiqtit  crachc,  qtti 
e.rpectore,   Plaul.  Mil.  gt.  3,  1,  52. 

*  sereatus,  us,  m.  [screo],  crachement,  c.ipecio- 
ration,  Ter.  Heaut.  2,  3,  i32. 

*  scrco,  are,  v.  11.  craclier,  expectorer,  Curc.  1, 
2,  22. 

scrTba ,  te ,  »1.  [scribo],  ecrivain  public,  copiste, 
cclni  i/iii  enregistre  les  actes  publics,  ,/m  ticnt  tes  re- 
gistrcs,  tes  comptes,  greffier,  scribe,  secrclaire  (sortc 
aofficier  /mbtic;  tandis  i/uc  librarius  cstwi  secrdtairc 
att  scrvicc  d'ttn  partieulier,  1111  ecrivain  prive")  :  «Seri- 
bas  pioprio  nomine  antiqui  ei  librarios  et  poetas  vo- 
cabanl.  At  niinc  dicunliir  scribae  quidem  lihrarii,  qui 
raliones  publicas  scribnnt  in  tahulis,  »  ctc,  Fest.  p. 
258.  «  ( Scribarum  )  ordo  est  lionestus,  quod  eoruin 
liomiiitim  lidci  labeike  publics  pericuiaque  magistra- 
limm  conimitliinUir,  etc.  »  1'ordre  des  greffiers  est  un 
ordre  Itonorable,  parcc  t/iiun  rcinet  a  leur  foi  les  re- 
gistres  pttblics  el  les  actes  dcs  magistrats,  Cic.  Verr. 
2,  3,  79;  ef.  id.  ib.  78  el  80;  de  meme,  id.  Pis.  25; 
fin.;  Clttent.  45,  126;  Agr.  2,  i3  (joint  a  librarii), 
Fnni.  5,  20,  2;  Liv.  2,  12;  22,  57;  40,  29;  Suet. 
Claud.  1  ;  38;  T'esp.3;  Hor.  Sat.  1,  5,  35  ;  2,  5,  56, 
nl.  Ep.  1,  H,  1  et  heaitc.  d'autres;  cf.  aussi :  SCHI15A 
AB  EPiSTOLIS  LATINIS,  sccretaire  pottr  le  ialin, 
lnsci:  Orell.  n"  \i  ;  SCRIRA  A  LIB(ris)  PONTIFI- 
CALlBVS,  ib.  2437  et  SCRIBA  LIBRARIVS,  ib. 
1621;  2g5o  et  passim.  SCRIBji;  jEDILIO,  lleines. 
Iiisci:  Class.  II,  17.  Au  /itwiet,  les  scribcs,  lcs  doc- 
tettrs  de  la  Ivi  chez  lcs  Juifs,  Hiei:  Sar  les  scribcs  011 
greffiers,  -voy.  Esclicnbach,  Dissert.  Acad.  p.  257; 
Ernesti,  Ctav.  Cic;  Ferrar.  dc  Orig.  Rom.p.  14  et 
sttiv.  dans  le  t.  1  du  Thes.  Grcev. 

*scrTbatus,  us,  m.  [scriba],  emploi  de  scribe,  of- 
fiee  de  secretaire  :  Ad  scribatum  nominatus ,  Cod. 
Jiisiin.  7,  62,  4  ;  cf.  2  scriptus. 

scrililTta  (s'ecril  aussi  scribilila),  x,  f,  sorte  dc 
larte,  Cato,  R.  R.  78  ;  Ptattt.  Pcen.  prol.  43;  Petron, 
Sat.  35,4;  66,  3;  Martial.  3,  17.(0«  ta  nominait  ainsi 
sans  doute  parce  qtte  la  surface  etaii  si/lonnie  de  mar- 
ques,  ile dcssins  ;  d'autrcs  vcutettl  qtte  ce soit  iine corrup- 
tion  de  strebiita,  dttgrec  (TTpetlXstv,  lourner, parce  que 
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*  kcrililitarius,  ii,  m.  [soriblilaj,  /<t/>n6Y<7<7  de 
luiies,  pdtissier  (joilli  a  pistor),  Afran.  dans  Non. 
1 3 1 ,  ■).-. 

scrTlio,  psi,  plinii,  >.  (parf.  s)  nt:  scripsli,  Plaut. 
Asin.  4,  1,  57.  injin.  scripse,  Auson.  Sept.  sap.  dc 
liul.  1.  cf.  2.  dico  ait  comni .)  v.  a.  [de  /a  mcmc  fa- 
riiillc  que  Ypasw],  propremt,  traecr  qqche  avec  1111 
instriiment  /lointtt,  graver;  de  la,  ecrire,  tracer  dcs 
lignes,  des  caractcres,  dcs  ftgttres,  c'.c. 

I)  en  gcnci:  :  Quasi  in  libro  quum  scribuntur  ca- 
lamo  iiterie  Stilis  me  lolum  nsque  tilmeis  conscribito, 
ic  veux  quc,  commc  011  griffonne  des  tabtettes  avec  ttn 
poincon,  ttt  mc  fasses  griffonner  tout  tc  corps  avecdes 
/i/iimcs  d'ormeau  (dcs  verges),  Ptaitt.  Pscud.  1,  5, 
i3i  ,  c/.  id.  JJaccli.  4,  4,  7*>  sq.;  de  rncnie  r^>  literas, 
labellas,  id.  Pseud.  1,  1,  28;  <•/'.  :  (Litera  M)  etiamsi 
scribitur,  tamen  panini  exprimitur,  Qiuntit.  Inst.  g, 
4,  40  cf.  cncore  :  Qu;e  (liter;e)  seribiinliir  aliter  quam 
ePtinciantur,  ccs  leltres  s'e'crivent  attlrcmcnt  qtion  ne 
lcs  prononce,  Quintil.  Inst.  1,  7,  28.  Noslri  prwcep- 
lores  cervum  serviimque  U  et  O  lileris  scripserunt, 
id.  ib.  1,  7,  26;  cf.  id.  ib.  1,  7,  5;  20;  3o;  12,  10, 
28  ;  3o  cl  autres.  Hoc  rarmen  inedia  sciibe  columna, 
Prop.  4,  7,  83;  ef.  :  Scribitur  vcslris  «  Cynlbia  »  cor- 
licibus,  sttr  votre  icorce  011  grave  lc  nom  de  Cyntlite, 
id.  1,  18,  22  el  :  Scripta  «  Soror  »  fuerat;  visa  est 
delere  Sororem  Verbaque  correclis  incidere  talia  ce- 
ris,  011  avait  ccrit  «  sajur  «  ;  etc,  Ovid.  Met.  g,  528  ; 
cf.  aitssi :  Fac  lapis  his  scripltis  slet  super  ossa  notis  : 
HIC  IACET,  ctc,  Jais  qtte  sur  la  pierre  qui  couvrira 
nta  depouille  011  gravc  ces  mots  :  ci-gil,  clc,  Tibitlt. 
1,  3, 54'Si  qtiis  fugitivo  stigmala  scripseiit,  sil'011  a 
fait  marauer  attfront  1111  fiigitif  Quintil.  Inst.  7,4, 
14:  cf.  :  Cliaraxat  ambas  ungulis  scribenlibus  genas, 
Priident.  irspt  OTecp.  10,  557  el  •'  Totius  vobis  Fron- 
lem  labernte  scipioinlius  scribam,  je  noircirai  avec  des 
Ixitdns  a  t/emi  brit/is  toutc  la  facadc  de  volre  botige, 
Catttlt.3'],  10.  Diodolus  Stoicusgeomelriaj  munus  tue- 
batnr,  verbis  pnecipiens  discentibus,  unde,  quo  quam- 
que  lineam  scriberent,  enseignant  a  ses  elcves  de  quet 
point,  dans  quelle  direction  ils  devaicnt  traccr  cliaquc 
tignc,  Cic.  Titsc  5,  3g ;  cf.  :  Ut  formam  (porticus) 
secundum  rationem  loci  scribas,  que  tu  traccs  tin  dcs- 
sin,  ttn  plan  convenablc  a  la  situation  des  lieux,  Plin. 
F.p.  g,  3g,  5  et  :  Visa  manti  tenera  tectum  scripsisse 
Voltiplas.  Stat.  Sih:  1,  3,  9.  Quae  Attalicis  variala  per 
irtem  Aubeis  scribuntur  acu,  les  dessins  varics  qiion 
brode  a  iaiguilte  sur  les  tapis  dtt  pays  d ' Attale,  Sil. 
14,  660.  Scripto  radiat  Germanicus  auro,  i.  e.  sculpto, 
Juvcn.  6;  2o5.  Agricola,  si  aliquando  vomerem  illec- 
tus  urbanilate  coiilemual,  in  devium,  bobtis  dum  scri- 
bit  terga  (teliuris),  ra.pietur,  Ennod.  Dict.  11  sitb  init. 
*  B)  au  fig.  :  Memor  essem  ?  eliam  nunc  mihi  Scripta 
illa  dicla  sunt  in  animo  Clirvsidis  de  Glycerio,  ces 
paroles  de  Chrysis  sur  Gtyccriou  sonl  encore  gravces 
dans  nton  esprit,  —  inscripta,  insculpta,  Ter.  And.  1, 
5,  48. 

II)  particul.  avcc  1'idce  access.  tVactivite  inlellcc- 
tiielle,  ecrirc,  cornposer,  rcdiger,  representer pttr  ecrit, 
decrire,  notificr,  annoncer  par  ccrit,  faire  parl,  etc 
—  a)  avec  Pacctis.  :  Quoniani  de  re  publica  nuilla 
qujesiennt  et  scripserint,  ptitsqtiils  ont  beaxtcoup  ntc- 
dite  et  beaucoup  ecrit  sttr  la  rc/niblique,  Cic  Re/i. 
1,  7.  Cn.  Aufidius  c;ecus  Gra-cam  scribebal  bisloriain, 
ecrivait  Vhistoire  grecque,  id.  Tusc  5,  38,  fin.;  de 
meme  r*j  historiam,  e.crire  Fhistoire,  id.  De  Oi:  2,  12, 
Si;  cf.  i>^>  belltim,  res  gestas,  ctc,  Liv.  21,  1  ;  H01: 
A.  P.  74;  id.Ep.  1,  3,  7  ct  autres.  In  eo  libro,  quem 
de  rebus  rusticis  scripsi,  dans  ce  livre  oii  je  traite  de 
1'agriculture,  Cic  de  Sencct.  i5,  5i;  cf.  :  Scripsi 
Arislotelio  more  tres  libros  in  disputatione  ac  dialogo 
de  Oralore...  scripsi  eliam  versibus  Ires  libros  de  tem- 
poribus  meis,  id.  Fam.  1,  9,  23  et  :  ln  Catone  Ma- 
jore,  qui  esl  scriptus  ad  te  de  senectute,  dans  mon 
Caton  i  Ancien,  quc  je  t'ai  atlresse  et  oit  jc  traite  dc 
la  itcillessf,  id.  Ltel.  1,4.  Furius  defensionem  causa; 
scripsit,  id.  Vert:  2,  5,  43;  cf.  :  An  aliter  defensio- 
nem  Socratis  et  eoruin  qui  pro  patria  cecideranl  lau- 
dem  sei  ipsissct  (Plato)  ?  P/aton  etit-il  ecrit  atttremcnt 
la  difensc  de  Socrate,  ctc?  Quiiitil.  Inst.  2,  i5,  29. 
Diphilus  Hanc  (fabulam)  Gra?ce  scripsit,  post  id  rur- 
sum  denuo  Laline  Plaulus,  Diphile  a  compose  cetle 
piece  cn  grec,  etc,  Plattt.  Casin.  prol.  33;  de  mime, 
Ter.  Heattt.  prol.  43  ;  Hec,  prol.  6  ;  cf.  attssi  plus  bas 
n"  6;  de  nieme  r^>  versus,  carmina,  poemata,  etc, 
Ltlcr.  1,25;  H01:  Sat.  1,  g,  24 ;  1,  io,  40;  2,  5,  74  ; 
itt.  Eji.  1,  19,  3;  2,  2,  66  et  trcs  souv.;  cf.  :  Scripsere 
alii  rein  Versibus, quos  olim  Fauni  Vatesque  canebant, 
Enn.  A1111.  7,  1  et  :  i^j  formam  el  situm  agri  alicui, 
decrire  la  forme  el  la  silttation  d ' wie  campagne,  H01: 
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citail  ituc  cspece  dc  tottrte,  de  gdteait  rond  et  torctti).  I  Ep.   1,  16,  4  et  autres  sembl.  En  parl.  des  comniwti 


cations  epislolaires  :  Diiabus  epislolis  luis  pcrdillgen- 
ler  in  eandeni  raiionem  scriplis  magno  opere  sum  eom- 
motllS,  de  tes  deux  lellres  icriles  dans  le  meinc  sens, 
Cic  Att.  1,  11  ;  cf.  :  Gratissimae  mihi  tu;e  liiera;  fue- 
rtint ,  quas  ex   Purnii  sermone  le  scripsisse  animad- 
\erti,  Planc.  dans  Cic  Fum.   10,  4.  H;ee  sriipsi  pro- 
perans  et  mehercule  limide,  j'ai  ecrit  ces  lignes  a  la 
lidte,  Cic.  Alt,  2,  ig,y?«.  Lileras,  qtias  ad  Ponipeium 
scripsi,  tibi  misi,  id.  ib.  3,  g,  fin.;  cf.  :  Lilerae  extem- 
plo  Romam  scriptas,  Liv.  41,  16.  Plura  ad  te  scribam, 
si  mihi  ad  eas  literas,  tpias  proxime  ad  te  dedi ,  ros- 
eripseras,  Cic.  Att.  11,  to,  fin.  Scriberem  ad  te  de  hoe 
pltira,  si  Romae  esses,  je  fen  ecrirais  pltis  tong  sitr  ce 
sttjet,  si,  ctc,  id.  ib.  6,4,    11.  Non  quo  haboiem, 
quod  libi  scriberem,    id.  ib.  4,  4,  et  atttres    sembl. 
De  meme  attssi  i^-j  salutem,  cnvoyer  le  bonjour,  Plaut. 
Racch.  4,  g,  77;    cf.  r^i  laudes  alque  gralias  pnpnlo 
Romano,  Gell.  3,  8,  5.  —  Avec  iin  nom  dc  personne 
pottr    regime  :   ecrirc,    noter ;  peindre,  depeindre  : 
Nullos  habeo  seriptos  (homines),  memini  tamen,  jc  ne 
les  ai  point  ecrits  (je  n'en  ai  pas  tenu  notc);  mais  je 
m'en  sotiviens  tout  aitssi  bien,   Ptaut.  Mil.  gl.  1 ,  1 , 
48.  Quis  Maitem  digne  scripserit  aut  Merionem  atit 
Tydiden  ?  qui  powrait  peindre  dignement  Mars,  011 
Mirion  ou  lc  fits  de  Tydcc?  H01:  Od.  1,  6,    1  4  ;   de 
meme,  id.  Sat.  2,  1,  16;  cf  au  passif :  Scriberis  Va- 
rio  fortis  et  hoslium  Victor,  id.  Od.  1,6,  1. 

P)  avec  une  propos,  iiifin.  p.  regime  :  In  foribus 
soribal  occupalam  esse  se,  qiiel/e  icrivc  sur  sa  porte, 
rn  deliors,  qiiclte  est  occitpie,  Plaitt.  Asin.  4.  r,  i5. 
VI  Africanum  avum  meum  scribit  Cato  solilum  esse 
dicere,  nous  lisons  dans  Caton,  Calon.  ecrit  qtte  l'A- 
fricain  mon  aiciil  avait  cotitume  de  direi  Cic  Rcp.  1, 
i7.Quod  te  de  Tadiano  negotio  decidisse  scribis,  id. 
Att.  1,  8;  cf.  :  Rom;e  quod  scribissileri,  itapiitahnin, 
id.  ib.  2,  i3  et  :  Quod  ad  te  scripseram  me  in  Epiro 
futiiriini,  id.  ib.  3,  i3.  Gneceiusad  mescripsit,  C.  Cas- 
sium  sibi  scripsisse,  homines  comparari,  qui,  etc,  ;'</. 
ib.  i5,  8,  Jin.  Cicero  quodam  loco  scribit,  id  esse 
oplinium...  alio  vero,  etc,  Cicerou  ecrit  (dit)  qiiclqitc 
part,  qttc,  etc,  Qitiitlil.  Inst.  1 1 ,  1  ,  g2.  Post  paulo 
scribit ,  sibi  millia  quinque  Esse  domi  chlamydum, 
Hor.  Ep.  1,  6,  43  et  autres  sembl.  Au  passif  avec  le 
nominatif  oit  iaccusatij  :  Eadem  h.ec  avis  scribilur 
conchis  se  solere  complere ,  etc,  notts  lisons  quc  ce 
meme  oiscatt  a  coutume  d'avaler  du  coqtiillagc  en 
grandc  quautile,  Cic  N.  D.  2,  4g ;  mais  il  y  a  un  peu 
plus  haut  :  Legi  etiam  scriptum ,  csse  averr.  qnan- 
tlam,  quiB,  etc,  cf.  avcc  ce  dernier  exemple  :  Scribi- 
lur  nobis,  inagnnm  veleranoruni  mullitudinein  Ro- 
inam  conv.enisse  jam  et  ad  Kal.  Jun.  fuliuam  multo 
majorem,  011  notis  ecrit  que,  etc,  Brut.  ct  Cass.  c.p. 
Cic.  Fam.  k,  2  c".'  :  Scripttim  est  item,  quaesivisse 
(Socraleni),  quid  esset,  Cic.  Divin.  1,   54  et  123. 

Y)  avec  wie  propos.  relative  :  Nec  scribis,  quain  ad 
diem  le  oxspoctenttis,  et  ttt  ne  nous  dis  pas  (dans  la 
lcttrc)  quel  jottr  notts  devons  iattendre,  Cic  Atl.  3, 
7,  1  ;  cf.  :  Scribe  aliquando  ad  nos,  quid  agas  ct  a 
nobi>  quid  licri  aut  curari  velis,  id.  Fam.  7,  12,  fiu. 

S)  absot.  :  Q110  (Platone)  nemo  in  scribendo  pra- 
stanlior  fuit,  cest  tin  ecrivain  que  personne  u'a  stti- 
passi,  Cic.  Rtp.  2,  11;  cf:  Qtu-c  enim  iis  (sapionli- 
bus)  scribendi  alia  causa  fuit?  id.  ib.  3,8.  Huic  110- 
men  Gnece  est  Onagos  Fabulie  :  Demophilus  scripsii, 
Marcus  vortit  barbare,  cettc  piccc  a  pour  tilrc  en  grec 
iOnagos  (1'Anier)  :  Demophile  l'a  ecrite,  Marcus 
(Plautc)  t'a  traduite  en  style  barbare,  Plaiit.  Asin. 
prol.  1 1  ;  de  mcme,  id.  Trin.  prol.  19J;  Ter.  Hcattt. 
prol.  7.  Sumite  materiem  vestris,  qui  scribilis,  aequam 
\iiibus,  vous  qui  ecrivcz,  qui  votts  mtilez  d  ecrtre, 
Hor.  A.  P.  38.  Sic  raro  scribis,  ut,  ctc,  itt.  Sat.  2,  3, 
1  et  autrcs  stmbl.  Sami;e,  ut  ibi  (/'.  e .  in  oralione) 
scribit  L.-elius,  capedines,  Cic.Rep.  6,  a;  cf.  :  Id  ne 
nostrum  quidem  Eiinium  fugil,  qui,  ut  scribil,  anno 
treceutesimo,  etc,  id.  ib.  1.  16  et :  Ilt,  quemadmo- 
dum  scribit  ille,  quolidiano,  elc,  id.  ib.  6,  2.  —  II 
s'emploie  ainsi  d'wie  manicre  absolue  stirtottt  en  part. 
des  notifications  et  commttnications  par  ccnt;  orai- 
nairt  construit  avec  ad  aliquem  (plus  rarcment  avee 
alicui)  et  de  aliqua  rc  :  Tu  si ,  ut  scribis,  Kal.  Jiin. 
Roma  profectus  es,  etc,  si,  comme  tit  me  te  mandes, 
lu  es  parti  de  Rome  attx  calendes  de  jttin,  Cic.  Att. 
3,  9,  fin.;  cf.  :Ego  te,  ut  scribis,  ciio  videbo,  id.  tb. 
3,27.  Senatusconsullum  si  eril  facttim  ,  scribrs  ad 
me,  id.  ib.  5,4,  2;  cf.  :  Scripsi  etiani  ad  Cainilliim , 
ad  Lamiam,  j'ai  ecrit  encore  d  Camille,  a  Lamin, 
id.  ib.  5,  9,  fin.  Mihi  jam  dormilanti  epislola  esl  illa 
reddiln,  in  qua  deagro  Campano  scribis,  id.  ib.  2,  16. 
VI  nuper  me  scis  scripsisse  ad  le  de  Varronis  orga 
me  ollicio,  te  ad  ine  rescripsisse  eani  rein  summrc 
tibi   voluptati   esse,  id.  ib.  1,   25;  cf.  :  Hoi  ni.e  li  i 
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Penlelit.i,  de  quibus  ad  me  scripsisti,  id.  ib.  i,  8,  2; 
</<■  meme,  id.  tl .  i,  g,  2  e<  1///  itombrt  infnit  defois.  — 
A///'i'(  /A.'  ut,  //<■  ne,  etc. :  Velira  domum  ad  te  scribas, 
nt  milii  tni  libri  pateant, /e  voudrais  que  ttt  ecrivisses 
chez  toi  poui  que  !cs  livres  ftissent  ntis  ti  ma  disposi- 
tio/i,  Cic.  Att.  4,  1/4,  1.  Ad  r.10  scriberet,  ut  i"  Ila- 
liam  quam  primum  venirem,  id.  ib.  it,  7,2;«e 
meme,  id.  ib.  5,  11,  6;  cf.  avec  h  datif :  Coosules 
Fulvio,  ul  cx  Falisco,  Postumio,  ut  ex  Vaticano  exer- 
citnm  ad  Clusiiim  admoveant,  scribtint,  Liv.  10,  ■>.-,; 
dc  mime,  id.  42,  27  ;  Tac.  Ann.  1 ,  29  ,  rf.  avec  nc  : 
Si  ipioni  scribendum,  ue  bellum  remitteret,  Liv.  3o, 
23.  Avec  le  simple  subjonctif :  Scribit  Labieno,  si  rei 
publicae  commodo  facere  posset,  cum  legioue  ad  fines 
Nerviorum  veniat,  Cats.fi.  G.  5,  46,  //'//.  Dans  Ta- 
ciic  011  le  trouve  anssi  avec  fin/iu.  :  Scribilur  tetrar- 
cbis  ac  regibus,  jussis  Corbulonis  obsequi ,  011  icrit 
anx  titrarqttes  ct  aux  rois  d' obnir  aitx  ordres  dc  Cor- 
bii/011,  Tac.  Ann.  i5,  25,  fin. 

II)  commc  terme  tcc/in.  de  la  langue  politiqtte,  mi- 
litairc,  jiiridique  et  commerciale,  cit  parl.  de plaus  011 
dispositions  ic.rites. 

1°)  dans  la  /angtie  dcs  pttblicistes,  icrire,  rediger 
1111  acle  ptiblic  (uiie  loi,  1111  siiiattis-consulte,  itn  pro- 
jcl)  :  Quod  piodilum  inenioiia  tst,  X  viros,  qui  leges 
scripseriut,  sine  provocatione  crcalos,  les  decemvirs 
qtii  ont  redige  lcs  lois,  Cic.Rcp.  2,  3i  ;  de  mime  <~ 
leges,  id.  ib.  2,  36;  2,  10;  Rosc  Ain.  i~>,  70;  deOr. 
r,  19,  86;  lnveiit.  1,  38  et  autres ;  cf.  mclapli.  :  Cui 
11011  apparet,  inopiam  et  miseriam  civitatis  istam  lc- 
gem  scripsisse,  tanidiu  niansiirani,  quamdiu  causa  scri- 
bendae  legis  niaiisisset?  Liv.  34,  6,  ad  fin.  Hsec  sena- 
tus  consulta  non  ignoro  ab  amicissiniis  ejus,  cujus  de 
lionore  agilur,  scribi  solere,  jc  liignore  pas  qtte  ces 
siitaltts-consultes  sont  ordin.  ridigis  parles  amis,  etc, 
Cic.  Fam.  i5,  6,  fin.;  cf.  d  la  suitc.  En  ce  sens  il  est 
stirioul  freq.  dans  la  locution  senatusconsnlto  scri- 
bendo  (.(/  simptmt  scribendo  adesse  o:t  ettcore  ad  scri- 
bendum  esse;  assisler  a  la  redaction  cfun  sinatiis- 
consulte,  le  signer  :  Erat  nobis  dictum,  te  existimare, 
alicui  seiiatusconsullo,  quod  conlia  dignilatem  luam 
lieret,  scribendo  Lamiam  affuisse,  qui  omnino  consu- 
libus  illis  numquam  luil  ad  scribeudum  :  deinde  0111- 
nia  tum  f.dsa  senatiisconsulla  referebantur.  Nisi  forle 
etiam  illi  Seinproniauo  senatusconsulto  me  censes  af- 
fuisse,  qui  ne  Roina>  quidem  fui,  Cic.  Fam.  12,  29, 
2;  Orelt,  N.  c/'.;  cf.  :  Senatusconsulta  scribunlur  apud 
familiarem  nieum  (i.  e.  Gaesarem).  Et  quidem  quuni 
in  mcntem  venit  (Caesari),  ponor  ad  scrilieiidum  (c-d- 
(/.  mn  signatiire  y  cst  apposie),  id.  ib.  9,  i5 ,  3  et  : 
Quod  me  esse  ad  seribendiiiii  vides  ex  ipso  senalus- 
consullo  intelligere  poles,  aliani  rein  liim  relalam,  clc, 
id.  Att.  1,  19,  9,S.  C.  AVCTORITAS.  PRIDIE  KAL. 
OCTOB.  IN <EDE APOLLINIS SCRIK.  AFFVERVNT 
L.  DOMITIVS,  clc,  dicrct  dtt  sinat  :  la  veillc  des 
calendcs  ,  tlans  tc  temple  d'  Apolloit,  ftirent  presents 
/..  Domiliiis,  etc,  formule  officic/le  dans  Cic.  Fant. 
!i,  8,  5  sq.;  de  mi.me  attssi  assum  //"  3,  b.  Bceolorum 
genlem  iiumquam  ad  scribendtim  amiciliae  foedus  ad- 
iluci  poluisse,  la  natioii  dcs  Iiiotiens  lia  jamais  ptt 
etre  amenee  a  signer  le  traiti  ifamilii,  Ltv.  42,  12. 

2°)  t.dela  langne  mililaire  :  rsy  milites  (legiones, 
suppiemenlum,  etc.),porter  sttr  le  rtile,  inscrire,  en- 
rdlet  tles  soldats,  lever  des  rccrucs  :  Diffidens  veleri 
cxercilui,  militcs  scribere,  prsesidia  undique  arces- 
sere,  etc,  Sall.  Jug.  43,  3;  de  meme,  id.  Catil.  32, 
1  ;  Jng.  3tj;  2 ;  Cic.  Farn.  3,  3,  1 ;  Liv.  8,  8 ;  9,  8  ; 
19;  io,  25:  21,  10;  35,  20  et  tris-souv.  De  mcnie 
aussif^j  sex  millia  colonorum  Albain  in  ^Equos,  Liv. 
10,  1;  4,  11.  . —  l>)  poet.  et  melaph. :  Seriiie  lui  gie- 
gis  Iihijc,  regardt  -/<•  comme  iin  des  tiens,  Hor.  Ep.  1, 
9,  1  >■ 

3°)  t.  de  la  langtie  dcs  tribttnaiix  ct  dcs  affaires  : 
r-*j  dicam  (alicui) ,  commc  oixr,v  ypaipeiv  Tivt,  redigcr 
une  accnsatioit,  c.-a-d.  portcr  plainte  contre  oqn,  ac- 
cuser ;  voy.  dica.  En  parl.  d'un  avoc.at  qtti  redigc  dcs 
actes  jttdiciaires  (dcs  plaintes,  des  cotttrats,  dcs  tes- 
ttimcnts  ;  etc;  voy.  Rein,  Droit  piive,  p.  7  3)  ;  Scr- 
miis  hanc  uibaiiaui  mililiam  respondendi,  scribendi, 
cavendi  leculus  est ,  Seivitts,  enrdle  dans  la  milicc 
civile,  n  donne  dcs  cciistiltaltons,  redige  des  acles, 
des  formti/cs,    CtC.   Miir.    9;  dc  nicme  absolt  id    Fmn. 

7,  1  ;  Manut.;  cf.  :  Ui  stipulationum,  11 1  judiciorum 
formulaa  componam,  quae  scripia  sunl  a  multis  dili- 
eenter,  toutes  cltoses  qtti  onl  etetraities  avec  soin  /«// 
beauconp  d'autres,  id.  Leg,  1,  b,fiti.Si,  inquam, 
Scxvola,  1111II11111  eril  testamentum  rectefactum,  ni.si 
quod  lu  icripseris,  omnei  ad  te  »i\ <--.  cum  tabulis  ve- 
niemus,  omnium  teitamenta  (u  scribes  unus,  qtte  tu 
dn  ..•■!  .!<-((/  toiti  lcs  lestaments,  id.  ttc  Or.  2,  (>,  ■/.',; 
dt  mcmc  ~  testamcntiim,  Paul.  Dig.  v.8,  2,  25  ;  dc  la 


aussi  metap/i.  avec  wi  nom  ,/e  personne  pour  rdgime  1 
r^.  aliquem  bercdem,  insliltier  qqn  heritier,  le  mellre 
tlans  1111  testamenl  :  I  eslaiiiciiliiin  palum  feceral  'I 
illiiui  heredem  el  m<'  scripserat,  Cic.  Mil.  18,  fin.; 
cf.  :  lu  teitamento  PlolenuBi  patrii  heredei  eranl 
Mii|ili,  <7<.,  Cas.  /1.  C.  3,   108,  3;  de  meme,  SaU, 

Jug.  >'<■)  ;  Auct.  II.  ,1/ei.  '!  1 ;  /'///,.  I>ntitg,  43,  I  sq.; 
Tac.  A1111.  i'i,  3i  ;  llor,  Sat.  2,  '">,  48  i.t  bcauc  d'au- 
trcs ;  dc  mimc  aitssi  r-j  aliqiicm  coberedein,  Tac 
Agr.  43,  fin.;  ~  aliqucm  txberedcm ,  desheriter 
qqn  par  testamenl,  Ulp.  Dig.  37,  4,  8,  §  1  el  (i;  <~ 
aliquem  tutorem  liberii  suis,  instituer  qqu  tuteur  dt 

Ses   enfanls  (par  tcstanicnt),  (ic.  C/iicnt.  1 4,  4 1  (7<~ 

liberlatem  servo,  donner  la  libcrtc  d  un  csclave  par 
tcstamciit,  Ulp.  Dig.  29,  2,  71. —  En  parl.  dcs  con- 
trnts,  rles  lettres  dc  cliange,  elc.  :  Pulchre  scripsli  : 
sciiiiui  syngraphum  1  Plaut.  Asin.  4,1,57;  //<■  mime 
• — >  nunios,  usiiras,  ctc.  (alicui) ,  inscrire  (unc  dctlc), 
fairc  ttn  billct  dc  recciuiaissaiice  d'unc  det/e  :  Nuiic 
saiagii,  adducit  domum  ultro  el  scribit  numoi,  Plaut, 
Asiti.  2,4,  34;  de  ntimc  r*j  sibi  creditaiii  pecuniam, 
1  //'.  Dig.  26,  7,9,  §  7;  o-»getiero  uiuras  praestandas 
quasi  c.\  <l<ili3  promissione,  Scajv.  ib.  4,4,  1 7 .  L«<la 
est  cautio  bujusinodi  :  Lulius  liliu>  scripsi,  iuc  ac- 
cepisse  a  1'ublio  Maevio  quindecim  mutua  numerata 
milii  de  doino,  ctc,  Pattl.  ib.  12,  1,  40.  Scribc  dccem 
(tabulas)  a  Nerio,  fais  sousciire  a  ton  empruntetir  dix 
obligations  dc  /a  facon  de  Nerius  (1'usurici),  Hor. 
Sat.  2,  3,  69.  —  De  td  : 

Mii  |>l  11111.  i,  n.,  cliose  ecrite  011  tracie;  savoir  • 

A)  (d'aprcs  le  n"  I)  ligne;  seulenil  dans  la  loctt- 
tiott  :  duodecim  scripla,  les  dottze  tignes,  sortc  de  jctt 
de  trictrac  sin  titi  damier  oii  sont  tracics  douze  ligncs 
disposees  cn  cases  cairies  :  Tibi  concedo,  quod  in 
duodecim  scriplis  oliin,  ut  calculum  reducas,  si  te  ali- 
cujus  dati  poeuitel,  Cic.  Frgm.  ap.  Noti.  170,  3o;  cf. : 
iii  lusti  duodecim  scriptorum  cuui  prior  calctllum 
pioniovisset  essetque  vitlus,  ctc,  Quinlil.  lust.  11, 
2,  3S  ;  roy.  aussi  scriplula  et  Adam,  Anliq.  2,  //.  ig3. 
Pila  bene  ct  duodecim  scriptis  ludere,  jotter  bicn  it 
la  balle  et  attx  douze  ligncs,  Cic  De  Or.  1,  5o, 
217. 

R)  (tfapres  te  n"  II)  icrit,  picce  ecrite,  rioit  par 
icrit,  ridaction,  noticc,  ouvrage,  ceuvre,  livre,  etc. 
(le  pltts  sottv.  att  plttricl)  :  Qiiuin  in  scripto  aliquid 
controversiic  nascilur.  Ea  di\iditur  in  partes  sex  : 
scriplum  et  sententiani ,  contrarias  lcges,  ctc...  Ex 
scripto  et  seulentia  nascitur  conlroversia,  qiuim  vide- 
lur  scriptoris  voluntas  cum  scripio  ipso  dissenlire, 
qitand  la  coittestation  s'ilcve  au  sttjet  d'tin  icrit.  lct 
on  discute  six  cas  differents;  cest  lorsqiiil  s'agii  dc 
la  icttre  ct  de  1'csprit  d'iine  loi,  de  la  contradiction 
dc  dcux  lois  etitre  el/es,  etc  l.a  cotitroverse  roti/e  sur 
/a  letlre  et  1'esprit,  /orstptc  /a  voloute  dtt  Ugislateur 
parait  cn  opposition  avec  tes  tcrmes  niimes  dc  la  loi, 
Auct.  Hcicnn.  1,  11,  ig;  cf.  ib.  1,  9  sq.  Incredibile 
diclu  cst,  quam  multi  Grseci  de  liariim  valvaruin  pul- 
chritudiue  scriptum  reliqueriut,  ont  laissi tles  icrits 
stir,  out  traiti  dans  leurs  ecrtts  dc,  etc,  Cic.  1'crr. 
2,  4,  50;  </c  menic,  Qniittil.  Dtst.  6,  1,7;  (-'/.  att  pltt- 
riel :  Neque  bis  conleutus  suiu,  qu;e  de  isla  consulia- 
tioue  scripla  nobis  suinnii  e.\  Gnccia  homin.es relique- 
runt,  Cic.  Rep.  1,  22  et  :  Quod  a  Democrito  el  Pla- 
tone  iu  sciiptis  reliclum  esse  dicunt,  id.  de  Or.  2,  46, 
fin.;  011  dil  aussi  Scriptum  relinquere  avec  une  pro- 
pos.  inftnit.  p.  rigime  :  Ulinamexstarent  illa  carmina, 
quae  nuillis  sasculis  ante  suam  a;tatem  in  epulis  esse 
cautata,  in  Originibus  sciiptum  reliquit  Calo!  qtie  Ca- 
ton,  dans  scs  Origiitcs,  dit  avoir  eti  cliantis,  ctc,  id. 
lirut.  19,  75.  Ut  ipsis  seriptis  non  ea  qu;e  nunc,  sed 
acliones  nostras  niandarciuus,  itl.  Off.  2,  1,  3.  In  quo 
libro  scripluiu  boc  invenitur,  Quintit.  lnst.  1,  1,  i5. 
—  Hortensius  crat  memoria  tanla,  ul  quae  secum 
('oniuientatiis  esset,  ea  sine  scripto  verbis  eisdem  red- 
dercl ,  qtiibus  cogitavisset ,  sans  notes,  sans  rien  d'i- 
crit,  Cic.  firut.  88;  cfi.  au  contraire  dc  scripto  di- 
cere,  lire  sur  titi  maiiusciit,  dibiter  le  mantiscrit  d  la 
main  :  Recitelur  oralio,  qua;  propter  rei  niagniludi- 
ncin  dicla  de  scriptoest,  Cic.  Planc.  iofiii.;  dc  miine, 
ii/.  P/iil.  10,  2,  5,  firttt.  12,  46;  Att.  4,  3,  3;  Fam. 
10,  i'i.  Laudavit  paler  scripto  mco,  dans  uti  discours 
tltint  je  sitis  1'autetii;  id.  Qtt.  Fr.  3,3,  5.  —  Qtiuin 
coniiii  (doclissimorum  hominnm)  invenlis  scriptisque 
Se  oblectent,  les  icrils,  lcs  oiivrugcs,  id.  Rep.  1,  17. 
irdeo  cupiditate...,  nomen  ul  uostrum  scriptis  illus- 
inliii  (l  celebretui  luis,  «/.  Fam.  5,  12,1.  Nosmct 
Lucili  scripla  legentes  ,  //<//-.  Sai.  1 ,  '10,  56.  Si  quia 
Greecorum  sunl  antiquissima  quaeque  Scripta  vel  op- 
iima  Komani  pensanlur  eadem  Scriptores  trutina,  id, 
Ep.  2,  1,  2g  ct  attlres  sembl. 

2")  (ifnpics  lc  ti'  II,  R,  1)  r^>  legis,   ct  simplcnit 


scriptum,  /<•  tiitt  ;  la  lettre,  (ei   termei  <L  la  loi 
Quam  tu  inilii  c\  ordine  rccita  dc  legii  icripto  populi 
Itoiiiaui  auctionem,  ///  'greffier)  /<t  vente  dei  btem  du 
peuple  roiiituii  ai  '<  ■.,„< 

porti  ,  tlans  la  loi    (tfaprt  .   (e  texle  </<   l<< 
A^r.  2,  18,  /,8.  -    (Crasiui    ita  multa  lum  contra 
scriptum  pro  tequo  el  bono  dixit,  ut,  eh 
platda  si  bien  /a  cattse  de  la  juitict  tiatwe/le  <<mtii- 

iinr  pihce   ecitte.   que ,  etc,  iiJ.    firut.    ''>•«.   1  ',  , ;    </    : 

Tertiui  locuiestei,  qui  pro  scriplo  dicel,  maxime  ne- 
cessarius,  per  quem  ostendat  oporlet,  si  conveniat 

causam  conira  scriptuui  accipi,  ctc,  td .  Invent  2.  ','' 
ct  47- 

scriln»,  6nis  ,  m.,  recruteiir ;  S.  Greg.  Ep.  12, 
3o. 

SiTiixniiaiiiis ,  a,  um,apparlenant  1.  Scriboniui, 
tcribonien  :  ~  puteal,  Fesl,  —  Sttbst.m.,  surn.  rom„ 
Sttel.  Claiitl. 

S<  rilioni us ,  a,  nomde  famitle romain.  I'<n  ex. 
Scribonius  Largui  Designatianus ,  medecin  du  temps 
cle  Tibere  et  autetir  d'v.11  traite  intitule  :  Dc  Compo- 
silione  medicanicnloiuiii,  cf.  Iltclu;  lltst.  de  la  littir. 
rom.  §  335. 

SCRINIARIUS,  ii,  m.  [  scrinitun  ],  gardien ,  sttr- 
veil/ant  dtt  sciiiiiiiin,  bibliol/iicaire,  arcltiviste,  Inscr. 
Grttt.  587,  10;  643, g;  io35,  5;  1111,  10. 

*  scrinioTiim,  i,  //.  diniin.  [scrinium] ,  petile  ar- 
moire,  petite  casctte  :  Sciiiiiiim,  scriuioiiim,  Not.  Tir. 
p.  i63.  att  ftg.  :  Quaesliones  solulas  recondens  iu  sci  i- 
niolo  pectoris stii,  Uieron.  Ep.  77,7. 

icriniuin,  ii,  //.  [scriboj,  cojfre  deforme  cylin- 
driqite,  destine  d  conlenir  dcs  icrittires,  dis  livres,  des 
papiers,  des  lettres,  scrinittm,  ecrin;  portefeuille,  etc. 
(tiest pas  dans  Ciciron):  Klaccum  praetorem  scriuium 
ciiui  literis,  quas  a  lcjjatis  acceperai,  eodem  afferre  ju- 
bct  ,  Sall.  Catil.  46,  ////.;  de  mirne  < — -  epiilola;  11111  , 
Senec  delra,  2,  2J,  med.;  P/tn.  7,  2  j,  26.  El  piius 
orlo  Sole  \i;;il  calamum  et  charlas  ct  scrinia  posco, 
moii  portefeuilte ,  mon  coffret  d  livres ,  mor.  pupilre, 
H01;  Ep.  2,  I,  112;  de  iiienu;  id.  Sat.  I,  I,  120; 
Ovid.  Pont.  1,  1,24;  id.  Trist.  1,  1,  106;  Martial. 
1,  3;  67;  4»  33;  0,  64  ct  aulres.  Dans  lei  demiers 
temps  dc  Vempire  ii  y  avait  d  la  cltancellerte  inipi- 
riale  qtiatre  sortes  de  scrinia  ,  d  savoir  :  inemoria?, 
cpiMolaiuni ,  libelloruin  ct  epislolarum  Graecarum, 
Cot/.  T/teod.  6,  26;  Cod.  Justin.  12,  19;  cf.  Salmas. 
Lamprid.  Alex.  Scv.  3i.  —  *  II)  coffrel  e/t  gctnr., 
petite  cassclte  :  Inter  spolia  Darii  Persartun  regis  un- 
gueritorum  scrinio  caplo,  Plin.  ■;,  29,  3. 

m  lipitiiii .  i,  voy.  scrupulus,  //"  I,  B. 

*  script  ilis  .  e,  adj.  [scriboj,  qui  pettl  etre  ecrit 
(poster.  d  iipoq.  class.  )  ;  Elfigiatus  scriplilibus  ele- 
mentis,  Amnitan.  17,  4.  Elemcnloium  viginti  quatluor 
scripliles  formae  incisa',///.  2g,  i,p.  45o. 

scriplio,  onis,  f.  [scribo],  aclion  tfecrire,  icri- 
ttirc(n'est  gttcre  qne  dans  Ciciron)  — *  1)  en  gi- 
nir.  :  Qu;c  (lippiiudo)  impediat  scriptionem  ineam, 
Cic.  Alt.  10,  17,  2.. —  II)  partictil.,  composition 
icrite,  ecrit,  ridaction  :  Nulla  res  tanttim  ad  dicen- 
tltiui  proiicil,  qnantum  scriptio,  rien  ne  forme  lanl 
d  larl  de  /a  paro/c  que  les  excrcices  de  st)  lc  sttr  lc 
papicr,  Cic.  firitt.  24,  g2.  (Oratiunculam  pro  Dejo- 
taro )  velim  sic  legas,  ut  causam  lenuem  el  inopem  nec 
scriptione  maguo  opere  dignam ,  et  pcn  dignc  detre 
rectteillte  par  /a  plttme,  id.  Fam.  9,  12.  Illud  est  hu- 
jtis  instilulie  scriplionis  ac  temporis,  iiemineni,  elc, 
id.de  Or.  2,  1 ,  jin.  Indirai,  qiiam  genus  hoc  scri- 
plionis  nondum  sit  satis  Latinis  lileris  illustratum,  /'//. 
tb.  64  ;  cf.  :  Scripti  conlroveisia  csl  ea,  qus  ex  scri- 
plionis  genere  nascitur,  id.  Invent.  1,  12,  /?//.  Eas 
(lcges)  oportet  ex  utilitate  communi  non  ex  scriplione 
interprelari,  interpreter,  prendre  d  la  lcttre,  td.  tb.  1, 
38.  Att  pluriel  :  Impulsi  siimtis  ad  philosophis  scri- 
ptioncs,  Cic.  Ttisc  5,  41,  fin.Klotz.  i\.  ct;  (cili aussi. 
par  Non.  174,  ig).  — *  li)  biltet ,  recoittiaissancc 
(iTtine  deltc),  obligation  par  icrit  :  Avarus  feneralor 
spe  lucri  Rem  scriptioneduplicarat,  1 "arron,  dans  Non. 

174,  17- 

scriptioiialis,  e,  adj.,  rclatif  d  1'ecritttre,  Mart. 
Capell.  i,5. 

ScriptitO)  avi,  atum,  1.  v.intcns.  a.ecrire  sou- 
vent.  —  *  I)  enginir. :  In  palmarum  foliis  pi  iino  sci  ipli- 
talum  cst,  011  atfabord  icrit  surdcs  feuilles  de palmiet; 
Pltii.  i3,  11,  2t.  —  II)  partictll.  ictirc  dcs  lctttcs, 
composcr  1111  ecrit  (en  cc  scns  i/  est  trcs-class.  )  :  El 
h;BC  ct  si  quid  aliud  ad  nie  scribas  velini  vel  polius 
srripliles,  Cic.  Atl.  7,  12,  ////.  M.  rubulus  qui  et 
sciiplilavit  accurale,  ctim  praesertim  non  essel  orator 
et  egit  iiiull.i  coustaiitcr ,  M.  liibultis ,  qtti  ecrivit 
beaucoup  <'  avec  soin,  surtoiit  pour  ////  Itomme  qtti 
tietait   pas  oiatcur ;   et   qui,   dc  pltts,  fit    beaucoup 


SCIU 

ifactioin. pleines  de  fermete,  id,  Brnt.  77;  de  nteme^ 
.^>  imilitin:  (Antonius),  id.  Je  Or.  2,  »3,  97.  Gifeci 
quoque  ipsi  >ic  inttio  scriptitarnnt,  111  nostcr  Cato,  11 1 
Pictor,  ulPi<0,  onl  longtemps  eerit  comme  notri  Ca- 
tou,  ttc,  id.  ib.  a,  12,  5i.  —  (Prinitis  Anlonius) 
scriptitasse  Otboni  credebatur  dticem  se  partibus  of- 
Irrens,  passait  pour  avoir  ecrit  a  O1I1011  lettres  snr 
tettres ,'  s'offrant  d'etre  un  Jcs  chefs  de  son  parli, 
Tac.  Hisi.  2,  8(i;  cf  :  Ad  Priimiin  et  Vaniin  media 
seriptitabal,  id.  ib.  3,52.  Nec  ignoro,  nullum  adhuc 
inter  nos  mutuo  scriplitantem  (scriptitandi?)  iisiiiii 
Fuisse,  Fronto  ail  amic.  ep.  1,  11  (ed.  A.  lUaio). 

*  scripi  iuuculu  ,  se,  f.  dimin,  [scriptio  |,  petit 
ecrit,  ouvrage  pett  etendtt ,  Salvian.  Gttb.  D.  preef. 

scripto,  as,  are, //•<-•</.  de  scribo,  ecrire  souvent, 
llor.  Sat.  r,  6,  122.  M.  Qtiicherat defend  avec  raison 
ce  verbe  freqttenlatif  conlre  Bentlci  et  Orelli,  qui,  dans 
(e  vers d' Horace,  veulent  que  lecto  et  scriptn  soient 
ilcs  af>/ati/s  absoltis,  coniine  nildito  ct  comperlo,  et  i/ 
cilc  fautoiili  dtt  scholiastc  Porphyrion ;  de  Priscien, 
/1.  8i5  et  p.  122.,;  dc  Bfar.  1'ictor.;  de  Ponipej. 
p,  279  ct  aiitres  qiii  donnent  formellement  scripto 
coiiimc  cjemp/c  i/c  verbes  freqtientatifs. 

scriptor,  oris,  111.  [scribo],  celui  qui  icril  — 
I)  en  gener.  cfa/ircs  scribo,  M°  I)  icrivain  ;  copiste,  = 
librarius  (tres-rare  en  cesens):  Galbam  ,  oninihus 
cxclusis,  conimeiitalum  in  (juadam  tesludine  cum  ser- 
\is  literalis  fuissc,  quorum  aliis  aliud  diclarc  eodem 
lemporc  soliltis  esset,  clc...  Addchat  eliam,  scriptores 
illos  male  mullatos  exisse  ctiin  Gallia,  Cic.  Brut.  22, 
88;  cf.  :  ~  libraritis,  Hor.  A.  P.  354.  Ex  ejtis 
(Crassi)  scriptore  et  lectore  Diphilo  suspicari  liceret, 
«  /a  fois  copiste  et  lecteur,  Cic.  De  Or.  r,  3o,  fin. 
(Scneca)  advocati^  scriptoribus  pleraque  tradidit, 
qiia?,  etc,  ayaut  appele  ses  secretaires ,  Tac.  Ann. 
1 5,  63,  fin. 

II)  particul.  (cfaprcs  scribo  n"  II)  celui  qtti  ridige 
qqclie  par  ccrit,  ecrivain,  atiteur,  historien,  rappor- 
leur,  etc.  (  Cest  /a  le  sens  tlominanl  du  mot)  —  a) 
avec  le  ginit.  :  Legendi  poctre,  cognoscenda  liistoria, 
oinniiim  bonaiiim  artinm  scriptores  alque  doctores  et 
legendi  et  pervolutandi,  itfaut  lirc  et  relire  les  icri- 
vains  tt  les  mattres  cn  tout  genre,  Cic.  De  Or,  i,  34, 
i58  ;  de  meme  i^>  artis,  aiiium,  id.  ib.  1,  20,  91; 
Invenl.  2,  5,  6;  Quintil,  Inst.  7,  7,  1  ;  8  procem.  Jj  3  ; 

9,  4,  96,  ct  atitres.  Quam  inullos  scriplorcs  reruni  sua- 
riini  magiius  ille  Alexander  secuiu  iialmisse  dicitur  ! 
Cic.  Arck,  10,  24;  de  meme rerum  scriptor,  liistorien, 
Liv.  2t,  1;  011  tlit  aussi  i^j  liisloriarum,  Juven.  7,99; 
Plin.  3i,  5,  4,  §  36.  <~  carminmn ,  poele ,  Quiiitil. 
Iustit.  1,  5,  11.  < — •  tragoeJiai  11111,  auteur  trdgique,  id. 
ib.  1,  5,  21 ;  io,  1,  97.  <^<  veteris  comoedia?,  auleur 
dramatique  appartenant  a  la  comedie  ancienne,  id.  ib. 

10,  1,  9.   < — '  lamborum,  poete  iambique,  itt.  ib.    10, 

1,  9;  59;«^  miinoruin,  ecrivain,  atitcur  de  tnimes , 
id.ib.  1,  10,  17.  r*o  Satyrorum,  auteur  dc  drames 
satyriqttes,  Hor.  A.  P.  2  35.  ~  Trojani  belli,  iil.  Ep. 
1,2,  1,  et  autres  sembl.  Hujus  generis  liieras  a  me  pro- 
leiio  non  cxspcclas  :  tiiartmi  eiiim  rerum  domesticos 
liabes  et  scriptores  el  nuncios,  ce  nest  pas  la  sans 
tloiite  cc  qtte  ttt  attcnds  de  moi.  Ni  les  correspondants 
ni  les  moyens  de  communication  ne  te  manqueiit  pour 
tes  affaires  domestiques,  Cic.  Fam.  2 ,  4.  —  (i)  ab- 
sol.  :  Nec  poelas  legisse  satis  est  :  excutiendum  omne 
scriptorum  genus,  it  ne  sttfftlpas  d'avoir  lu  les  poetes  ; 
il  jaut  connaitre  lcs  ecrivains  de  toul  genre,  Qtiintil. 
Inst.  1,  4,  4.  Vetustissimus  ille  scriptor  ac  politissimus 
Lysias,  Cic.  Or.  9,  29  ;  de  menie  cn  parl.  de  ce  memc 
I.rsias,  id.  Brut.  9.  Quia  provcnere  ibi  {sc.  Athenis) 
scriptorum  magna  iugenia,  per  lerrarum  orbem  Alhe- 
uiensium  facia  pro  maximis  celebrantur,  de  grands 
ecrivains,  Jes  historiens  de  genie,  Sall.  Catil.  8,  3  ; 
de  mtme  en  part.  de  Vhistorien ,  Liv.  Pra>f,  §  2  sq.; 
Mnrtial.  3,  20,  et  aulres,  Prope  omnes,  utique  summ;e 
apud  antiquos  auclorilalis,  scriptores,  Aristotelem  se- 
ruti,  etc,  Quintil.  Inst.  3,  4,  1.  Fere  scriptores  car- 
mine  fcedo  S|)lcndida  facia  linunt,  Hor.  Ep.  2,  1, 
2i(>  ;  t/c  meme  en  parl.  des  poetes  ,  id.  ib.   2,  1    62; 

2,  a,  77  A.  P.  120;  i36;  Pltccdr.  5,  1,  17,  el  atitres. 
Bj   en  l.  de  droit  ptibtic  et  de  droit  civil ,    dapres 

scribo;  11"  II,  K)  ecrivain,  ridactettr,  auteiir  (d'une 
lni,  d  1111  code,  d'ttn  testament,  d'un  acte  public  quel- 
conque  )  :  —  1°)  ~  legum  (Numa),  Cic.  Rep.  5,  2  ; 
tlt:  meme  <^legis,  id.  Invent.  2,  47.  —  2")  / — ■  alieni 
leslamenti,  Suct.  Ner.  17  ;  de  memeabsott,  legislateur, 
Qtiintil.  Iitsl.  7,  2,  53;  7,6,  11. 

scriptdiius,  a,  uin,  adj.  [scribo],  relatif  a  Ve- 
ciilitre  :  <~  alramenliim,  eucre  pottr  ecrirc,  Cels.  6, 
4,  fin.;  8,  4.  <~  calarnus,  roseau  pottr  ecrire ,  id.  5, 
28,  12.  —  Stib.slaittivement  sri  iptorinm ,  ii,  //.  —  1) 
tjrlcl  d  cciire,  Isid.  Orig.  C,  9.  —  7")ecritoirc,  T/iom. 
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//.  48.  —  3")  cndroit  tlans  un  iiioittts/crc  ofi  l'on  ccri- 
vait,  sallc  dcs  copistcs. 
scriptlum,  comme  scriplum. 
*  iicriptii]»,  oruin,  11.  dimin.  \  scripttim,  it"  A) 
lignes  tracees  sttr  le  damier  dans  lc  jen  appele  duo- 
deeim-scripta,  jett  des  ilou-c  /igncs :  Kst  genus (lusiis) 
iu  totidem  tenui  ratione  redactum  Scriptula,  quot 
nifnscs  lubricus  annus  habet,  Ovid.  A.  A.  3,  3(i4. 
script  iiliini  ,  i,  voy.  scrupnlus,  u"  I,  ri. 
scripluin,!,  voy.  scribo  a  lap.it. 
Mcriptura,  a\  /.  [srribo],  aclion  d'e'crire,  ecri- 
titrc.  —  I)  en  geiiir.  (ifapres  scribo,  n°  I)  (Ciciroii 
emploie  dans  te  iniiiie  sens  scriplio)  :  jVliiiium  in  vo- 
luininiliiis  quoque  scriptura  iisurpaiur  clarioresque 
lite.as  velinaurovel  in  marmore eliam  in  septilchris 
facit.  te  niiniiini  s'emploie  dans  Vecriture,  P/in.  33,  7, 
40,  fin.  (  Meorum  librorum  )  scriptura  qnanli  con- 
slct,  Martial,  r,  67.  Ut  digitum  scripturm  admoverel, 
Suet.  Aug.  80.  Qtiuin  mendiiiii  scripturx  lilura  lol- 
latur,  ttne  faute  tfccritttre  se  corrige  par  iine  ralurc, 
Ceecin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7,  1.  —  "  2°)  dans  lc  sens 
concret,  comme  scriptiim ,  ligne  tracee  :  Supercilia 
us(|iie  ad  malarum  scripturam  currenlia,  sourcils  qui 
s'etcndcnt  jusqtta  la  ligne  tpti  fotnie  te  conlotir  des 
iottes,  qtti  dessinent  les  ioties,  Petron.  Sa/.  126,  r5.  — 
Bien  pltts  friq.  et  plus  class.  dans  lc  sens  stiivant  : 

II)  particul.  (d'apres  scribo,  11°  II)  compositiou 
ecrite,  ridactioti,  icrit,  otivrage  dc  sty/c.  —  I)  c/ans 
le  sens  abslrail  comme  scriplio  :  Caput  autein  est 
qttam  pltirimum  scribere.  Stilus  optimus  dicendi  ef- 
fector...  Nani  si  subitam  el  fotiuitam  oralionem  com- 
mentalio  facile  vincit  :  banc  ipsa  profecto  assidua  ac 
diligens  scriptura  superabit,  dcs  excrcicesde  slyle  faits 
avec  assiduiticl  conscicnce ,  Cic.de  Or.  1,  33,  i5o; 
cf.  id.  Fam.  i5,  21,  4.  Quod  si  scripliiram  sprevissem 
in  piuesentia,  la composition,  te,travail  littiraire,  Ter. 
Hec.prol.  alt.&i.  Quas  antehac  fecit  falmlas,  tenui 
esse  oratione  et  scriptura  levi,  id.  P/iorm.  pro/.  5; 
cf.  Genns  hoc  scriptuiae,  rion  modo  liberum  sed  inci- 
tatuni  atque  elatum  esse  debere,  ce  geme  tCicrit  de- 
mandcttn  slyle  noii-seulement  libre,  etc,  Ccvcin.  dans 
Cic.  Fam.  6,  7,  3;  dc  mime  :  Genus  scriptura;,  genre 
de  composition ,  Liv.  25,  12  ;  Sttet.  Vit.  Jitven.;  Nep. 
praf.  §  1 ;  cf.  attssi  :  Naevii  Punicum  bellum  uno 
volumine  et  continenli  scriptura  exposilum  divisit  in  j 
seplem  libros,  revit  et  divisa  en  sept  livrcs  la  Gtterre 
pitniqiie  de  Nivius,  ecrite  en  un  seul  livre  et  sans  att- 
ctine  division,  Sttet.  Gramm.  2.  —  C.  Furnio  legalo 
plura  verbo  quam  scriptura  mandata  dedinius,  pltts 
tVinstriictions  verba/es  que  d'instructions  icrites , 
P/anc.  dans  Cic.  Fam.  10,  g,  5  :  cf.  :  Edebat  per  li- 
bellos  scriptura  brevi,  enpett  de  mots,  Sttet.  Ccxs.  41. 
2°)  dans  le  sens  concrct,  comme  scriplum,  icrit, 
ouvrage  (  rare  en  ce  sens  ;  nest  pas  c/ans  Ciciron  )  : 
Ne  cum  poela  scriptura  evauesceret,  depeur  que  1'ott- 
vrage  ne  s'ivanotitt  avec  le  poete,  Ter.  Hec  prol.  alt., 
5  ;  de  memc  id.,  Ad.  prol.  r.  <^<  diurna  actorum,  i.  e. 
acta  diiirna,  Tac.  Ann.  3,  3;  cf.  icl.  ib.  4,  32.  —  De 
tah)  clans  les  Peres  cle  1'Eg/ise,  x.tx?'  i*o-/-r]v  Scriptura, 
l' Ecritttre  par  excellence ,  ou  ali  pluriel  Scriptune,  les 
saintes  Fcritttres. 

K)  dans  la  taugtte  des  publicistes   et  des  tribitnatix 

—  I)  des  pttblicistes  a)  impot  sttr  lcs  pdtttrages , 
droit  de  pdtttre :  Di.  Advorsum  legem  a  me  ob  meam 
scriplurain  pecudem  accepit  .Xraque.  As.  Idem  qttod 
lu  facis,  faciuntrei  male  gerentes  :  Ubi  11011  est,  scri- 
pttiram  unde  deut,  iiicusant  publicanos,  elle  m'a  pris 
pottr  les  droits  cflierbage  la  brebis  avec  1'argenl ;  cela 
coutrc  la  loi.  —  Ttt  te  comportet  comme  les  gens  qtti 
sont  mal  dans  leurs  affaires  :  qttand  ils  nont  pas  de 
qtioi  payer  1'impdt,  ils  se  plaignenl  des  pttblicaiits , 
Ptatit.  Truc.  r,2,  42  sq.;  dememe  Cic.deimp.  Pomp. 
6,  i5;  Verr.  2,  2,   70;  Alt.   n,    10;   Fam.  i3,  65. 

—  *  b)  texte  dc  loi,  loi  ecrite,  lex  scripta  :  Ejusmodi 
vectigalibus  indiclis  neque  proposilis  qutun  per  igno- 
rantiam  scripturae  multa  coinmissa  fierent,  ccs  impdls 
ayant  i/i proclamis,  mais  non  afficliis,  il  se  commet- 
tait  beaucoup de  contraventioiis  par  ignorance  du  texte, 
des  termes  de  la  loi,  Sttel.  Calig.  \i. 

2°)  en  t.  de  droit,  teneitr  d'un  testament :  Primum 
deinonslrandum  est,  non  esse  ambigue  scriptum... 
Deinde  ex  superiore  et  ex  inferiore  scriptura  docen- 
dum.  etc...  quseautem  ex  omni  considerata  scriplura 
perspicua  fianl,  hasc  ambigua  non  oportere  existimari, 
d'apres  ce  tjui  pricede  et  ce  qui  sidl  dans  lc  texte,  Cic. 
Invcnt.  2,  40;  cf.  :  Quolies  (figura)  ad  imitalionem 
alleiius  sor.ipturae  componitur.  Nain  contra  recitabatur 
teslamcntiim,  etc,  Qttintil.  Inst.  9,2,  34.  De  meme 
■ — <  clnhia,  id.  ib.  7,  9,  (i. 

scriptiirabilis,  e,  Cassiod.  Variar.  rr,  38,  sttr 
qtioi  l  on  /leut  iciirc,  tfecritiirr  ;  mis  par  iciit. 
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scriptiiralis ,  e,  adj.  =  scripturabilis,  ecritn^j 
testininnia,  deposilions  ecrites,  tdmoignages  par  ecrit, 
Hitar.  in  Spicil.  Solesm.  I.   1,  p.  116;  u.  78. 

BcriptOrnrius,  a,  um,  adj,  [scriptura,  //"  If. 

Y>,  1,  a]  —  I)  qui  concerne  1'impdt  sttr  les  pdturages  ■ 
«  SCRIPTURAKIUS  AGER  publicus  appellalur,  iu 
quo  ut  pecora  pascaniur  ceiium  a's  est:  quia  pub1i< 
cantis  scribendo  conficit  rationem  cum  pastore,  »  Fes/. 
p.  2^7  sq.  —  De  la  II)  sitbs/antivt  scripturarius,  ii, 
//;.,  percepteur  de  1'impdt  sur  les pdturages,  tlu  droit 
cfherbage,  Lucil.  ilans  Non.  38,  5  (cfaprcs  Non.  ce 
seraii  1'ancien  nom  cle  ce  percepteur  att  lieu  ttu  /<■/■///,• 
tabtilarius  par  lequelon  le  designa  ptus  tard). 

scriptiirio,  ire,  r.  desid.  11.  [scribo],  avoir eiwie 
tficrire  (lalitt.  t/cs  bas  temtis),  Sic/on,  Ep,  7,  lS  ;  8, 
r  1. 

1.  scriptus,  a,  nm,  Partic.  Je  scribo. 

2.  scriptus,  acc  um,  abl.  11,///.  [scribo],  charge 
ou  fonction  de  greffier  (antir.  et  postir.  it  fcpoq. 
class.  )  :  Cn.  Flavius  scriptiun  faciebat....  dicitur  la- 
bulas  posuisse,  scripiu  sese  abdicasse  :  isqttc  aedilis 
curulis  faclus  esl ,  L.  Piso  dam  Gell.  6,  9,  2  sq.  Fue- 
riintne  omnes,  quiblis  umquam  scriptus  publicus  Con- 
cordia-  latusesset,  decuriones  ?  tous  ccttx  a  qiti  011  a 
t/cfiri  le  greffe  d  Concordia  ont-ils  i/i  cn  droit 
d 'tltre  dicitiions  ?  Fronto  Ep.  ctd  Amic.  2,  6,  cf.  scri- 
batus. 

scripularis  ,  scripulutim  et  scripuliim  , 
voy.  scrnp. 

Wcritobiui  ,  PauL  Diac  Longob.  1,  5;  Scrilo- 
liimi,  Procop.  Hist.  Gottt.  2,  r5;  comme Crefeniife. 

scrdlir>lio,  ("inis,  /'.,  aclion  de  creuscr  cles  fosscs 
potir plauter  dcs  arbres  :  Scrobalio  arboriiin,  Kalen- 
dai:  rusticum  Farnesian.  ap.  Gritt.  i38  mens.  110- 
vcmb.  (Pon/edera,  dans  les  Anftqtt.  Lat.  et  Grwc. 
p.  3g3  etsuiv.,  aessaye  de  conibattre  faullicnticiti  de 
ce  calendrier;  mais  Morcclli,  de  Stilo  Inscr.  lat.,  I.  1, 
/'.  76  et  sttiv.  fa  parfailcment  diinontree.  ) 

serdhir  lilus,  i,  ///.  [scrobisj,  petite  fosse,  Varron, 
dans  Non.  225,  9;  Colum.  4,  i5,  3 ;  5,  6,  8  ;  Arb. 
3o,   1  ;  Plin.  21,  5,  i3. 

scrobis  (forme  access.  scrobs  sculmt  cfapris 
Prisc.  p.  75 r  P ;  011  la  trouvait  attssi  anterieuremeitt 
dans  les  iilitions  c/c  Cotum.  4,  4,  1  ;  5,  5,  I  sq.;  5, 
6,  18;  5,  10,  4;  mais  Schneidcr,  s'appuyant  Je  1'ati- 
lorttc  tlcs  manuscrils,  a  relabti  partoul  serobis;o/z 
trouve  attssi  scrobis  dans  C.  Gracchits  citi  par  Serv. 
I  trg.  Georg,  2,  288),  is,  ///.,  pltts  1  arement  f.  (  voy. 
a  ta  sttite)  fosse  pottr  recevoir  itn  arbre,  111.,  Plaut, 
Fragm.  ap.  Non.  22  5;  7  ;  8;  Varro,  Fragm.  ib.  n  ; 
Cic.  Fragin.  ap.  Serv.  1.1.;  Coltim.  4,  1,  5;  5,  5,  2  ; 
4;  5,  6,  18,  et  tres-souv.  — fe'm„  Gracclius  dans 
Serv.  I.  I.;  Ovid.  Met.  7,  243;  Lucan.  8,  756;  Co- 
itim.  4,4,  1  ;  12,  46,  4  ;  Plin.  16,  3r,  57  ;  Tac.  Ann. 
i5,  67,  fin.fPallad.  r,  5,  3.  —  fosse,  tombe,  Mar- 
tial.  ro,  97;  Tac.  A1111.  r,  6r,  /('//.;  r5,  67,////.,- 
Snet.  Ncr.  4g.  — <^-<  virginalis,  jiarties  stxttelles  Jc 
la  fcmme,  Arnob.  4,  r3r. 

scrofa ,  ;e,  /'.  —  I)  Iruie  qtii  met  bas,  truie , 
Varro,  B,  B.  2,  4,4;  Colum,  7,  9,  257,  1 1,  3  ;  Pal- 
lad.  Fcbt:  26,  1  ;  Juveii.  C,  177  ;  12,  73.  —  II)  Scrofa, 
86,  ///.,  sttrnom  romaiu  (l.  cmprttnte  d  fiJncalion  dcs 
porcs),  «  Varro,  B.  B.  2,  4,  r  sq.;  »  (011  trouve  une 
atttre  clymologie  moins  vraisembtablc  ilans  Hlaciob. 
Sal.  r,  (i,  fin.);  Cic  Att.  S,  4,2;  6,  r,  r3,  etpassim. 

scrdfinus,  a,  11111,  adj.  [scrofa],  de  tritic  :  <-^< 
perna,  Marc  Ein/iir.  4;  i3. 

scrofio  ,  scrotiou  oit  scoroliou,  onis,  m.  amas 
de  pierrcs  iionr  marquer  iiue  liniilc,  Sic,  F/ac  in  G10- 
mat.  Vet.  />.  r38;  Liber  colon.  ibid.  p,  211  ct  227  et 
228;  Mensiirariiiii  gcncra,  ibid.  p.  3.'(i  ;Magon,  ibiJ. 
p.  35o.  Dans  qiteltjiies  passagcs  on  lit  scorpio. 

*  scrofipascus,  i,  m.  [scrofa-pasco],  noitriisscitr 
dc  trities,  porclier  :  Ptattt.  Capt.  4,  2,  27. 

*  scrdfultc,  arum,/.  [ scrofa  J,  glandes  cervica- 
ies,  scrofttles,  Vcget.  3,  23,  I. 

scrdtuui,  i,  //.  [peutitre  de  scorttim,  n"  l\  par 
transposition  cle  /Y],  scrotttm,  lcs  bourscs,  Cels.  7,  19; 
20. 

scrupcda",  arum,  f.,  qui  marchcnt  avcc  peine, 
peut-etre  comme  xpouire^a,  qui portent  des  sabots,  qua- 
tification  des  femmes  de  mauvaises  mccurs,  Ptattt. 
Fragm.  ap.  Gell.  3,  3,  6;  ap.  Non.  169,  8  et  ap, 
Varr.  L.  L.  7,  3,  93. 

scrupcus,  a,  tim,  adj.  [scrtiptis],  composi  de 
pierres  poinlties,  pointtt,  dpre,  pierreux ,  rocaitleitx 
(mot  poit.  el  tres-rare)  —  I)  au  propr.  :  <—  saxum , 
E1111.  dans  Fest.  s.  v.  SCRUPI,  p.  258.  ~  spelunca, 
Virg.  JEn.  6,2  38.  <~  vada  (unda.'),  Senec  Agam. 
556;  cf.  ~  ora  (Ismeni),  Stat.  Tlieb.  9,4".  —  JI) 
ait  fig.,  rtide,c/itr,  pinib/e,  difficile:  Ille  (Acbilles) 
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apud  rupicem  et  silvicolam  ( Chiroiiem)  scrupea  schola 
eruditus,  Terlull.  Pall.  4.  1 — < difiicultas,  Auson.  Idyll. 
1  ■> ,  prcef. 

Mcriiposus,  a,  uin,  adj.  [scrupus],  pleiil  de 
pierres  pointues,  pointu,  Iterisse,  dpre,  pierreux,  ro- 
caillciti  ( 'poet,  et  dans  la  prose poster,  a  iipoq.  class.; 
uit  contraire scrtipulosus  esttres-class.  —  I)  au  /iropr. : 
r»'Specus,  Alt.  tlans  Non.  223,  2;  cf.  <~  soxa,  Lu- 
can.  5,  675;  Appul.  Met.  6,  /'.  187  et  <~  Pyrene, 
C.rat.  Cyn.  5i4.  - — '  via,  Plaut.  Capt.  1,  2,  82.  ~ 
ager,  Appul.  Flor.  2,/..  348.  —  *  II)  att  fig„  rude, 
di/fici/e,  pittible  :  r^>  ralio,  Lucr.  4,  524- 

*  scriipiiliiris  (s'icrit  aussi  scripul.),  e,  adj. 
[scrupulus],  qnipese  un  serupule,  dupoids  d'un  scru- 
pulc,  liger,  de  peu  de  poids  :  <~  differcntia,  ligcre 
difference,  P/in.  22,  24,  56. 

seriipulatini  (s'c'crit  aitssi  scripul. ),  adv.  par 
scrupules  (  e.n  poids) ,  Pitn.  22,  24,  56. 

seriipuldse,  adv.,  voy.  scrupiilosus  a  la  fm. 

*  scriipiilositas,  atis,  /.  [scrupulosus  ] ,  (»10/ 
exlremement  rare) ,  exaclilude  minutieuse  dans  le 
tangage,  inquietude,  sottci :  In.  hac  ruris  disciplina 
iiom  desideratur  ejusmedi  scrupulositas  :  sed  ipiod  di- 
cilur  piugui  Minerva,  etc,  Colttm.  11,  t,fin. — Pro- 
crastinatio  de  angustiis  et  scrupulosilale  descendens, 
Tcitit/I.  Virg.  Vel.  11,  med. 

scl-iipiildsus,  a,  um,  adj.  [scrupiilus  ],  plein  de 
pctiles  pierres  poiiitttes,  pointu,  dpre,  rocailleux  : 
rude,  —  I)  aupropr.  (rare,  mais  tres-c/ass.)  :  Ad- 
venio  in  scnipulosam  specunj,  Pacuv.  dans  Prisc. 
p.  713  P.  Tamquam  e  scrupulosis  cotibus  enavigavit 
oratio  ,  voila  enfin  mon  discours  sorti  de  sa  course 
perilieusea  travers  les  icueils,  *  Cic.  Tusc.  4,  i4,  fin. 
—  r*u ruminatio corticis,  Plin.  r5,  23,  25.  ~  vulnera 
aurium,  trotts pratiquis  a  1'oreille  pour  porter  des pen- 
dants  cn  pierreries,  Tertitll.  Cult.  fem.  10.  —  II)  au 
fig,  (cn  ce  sens  il  cst  poster.  d  Augiiste),  tris-exact, 
minitlietix,  vetilletix,  at/cnti/,  consciencieux,  scrupu- 
lettx  :  Scio  quain  mulliplicem  Ijabeaiit  quainquu  scru- 
pulosani  disputationem  ,  Qitinti/.  Inst.  9,  1,  7;  de 
niime  r-^>  inquisilio  ,  recherc/te  miitutieiise  ,  Froittiu. 
Aquced.  64.  o~>  niulta  in  his  voluniinibus,  Plin.  Ep. 
3,  5,  7;  <~  qua?dam  et  anxia  iu  his  commenlariis, 
Gell.  Prtrf.  §  1 3.  i^j  locus,  Auson.  Gral.  act.  24.  00 
Ciira,  Val.  Max.  1,  1,  8.  ~  lector,  Appul.  Met.  9, 
/).  ?.3o.  —  Compar.  :  <-»-<  fides  quorundam,  Tertull. 
Spccl.  3.  < — ■  ratio  ventoruni,  Plin.  «8,  33,  76;  cf.  a 
la  sttite.  —  Sitperl.  :  <~  cullus  deoruui,  Appttl.  dc  Deo 
Sf.cr.p.  43.  —  Adv.  .-scrupulose  (diaprcs  /e  n°  II) 
exaclement,  scritpuleusentcnt,  miiiulicuscmcnt  :  Tenuis 
illa  et  scrupulosa  in  partes  seeta  divisionis  diligenlia, 
Quintil.  Inst.  4,  5,  6;  cf.  :  Miiiutius  et  scrupnlosius 
srnitantur  onmia,  id.  ib.  5,  14,  28,  el :  Scrupiilosius 
tractabo  vcntos,  Plin.  2,  46,  43,  ftn. —  Superl.  : , — - 
requirant  corporis  gesticulatorem,  Colum.  Prtvf.  §  3. 

scrupulum  ,  i,  voy.  scrupuliis,  11°  II. 

scriipiilus,  i,  m.  dimin,  [scrupus ],  petite pierre 
pointue.  —  "I)  ou  propr. :  Inter  calculos...  invenitur 
galaclites ,  qni  scrupulus,  ipse  ater,  si  leratur,  reddit 
sticcuni  album,  Sulin.  7.  —  De  la  : 

B)  metapli.,  le  poids  le  pltts  faible  (la  vingt-qua- 
Irietne  parlie  de  ionee),  scritpulc  ;  eu  ce  scns  techni- 
que,  1/  a  encorc  (peut-itre  a  cause  de  pondus)  une' 
forme  access.  neulre  scrupulum,  et,  par  uitc  atttre  or- 
tliographe,  scripulum,  scriplum ;  qqfois  attssi,  par  sttile 
lititie  fausse  derivation  de  scriptum,  scriptulum,  scri- 
plluiii ,  011  avec  entier  adoncissement  scripulum,  etc. ; 
ccttc  fiirme  neutre  esl  cclle  qui  domine  dans  iusage  ; 
toutefois  011  trotivc  dans  lcs  inscriptions  /'accus.  p/u- 
We/SCRVPVLOS,  voy.  plus  bas  n°  2)  :  «  Scriptulum, 
cpiod  niinc  vulgo  sine  t  dicunt,  Varro  in  Plautin. 
diut.  Itlcni  tertio  Annali  :  Nnniuni  argeuteum  con- 
II  iiiiin  primum  a  Servio  Tullio  dicunt  :  is  qualuor 
scriptulis  major  fuit  quam  nune  est,  »  Charis.p.  81. 
Si  il>i  auri  si  1  'iipulum  imponatur,  non  nalabil,  Vitr. 
-,  S  mcd.  Adilito  medicaminis  pondo  uiiciam  et  scri- 
l>ula  octo,  Culiirn.  12,  28,  1.  Ejusdem  picis  sex  scri- 
pula,  id.  12,25,  2,  Neque  argenli  scrupiilum  esse  ui- 
liitti  111  illa  insnla  ,  Cic.  Att.  4,  iG,  li.CJ.  Rltemn, 
Fann,  de  Pond.  8,  sq. 

'X")  metaplt.  en  parl,  dautres  mesurcs  —  a)  lu 
-vittgt-quatrieme  parlie  liinie  uncia  dc  tcrro  ( la  detu 
ceilt  qiinli  c-viiigt-liiiiliemc partie  du  jilgenim),  Varro, 
II.  li.  1,  io,  2;  Colum.  5,  1,  8.  —  li)  la  vingl-qua- 
triime  parlie  liune  heiire  :  QVyi;  IIIC  DORMIl 
VIXITANN.  XXI.  MENS.  III.  HOR.  IV.  SCRV- 
PTLOS  VI,  Inscr.  Fabr.p.  97.  n"  219  (ap.  Orell, 
n"  \-i%iint.  1 ).  In  singulii  scripulis  liorarum  frigi- 
diusaul  tcpidius,  1/.  turel.  av,  Frout.  Ep,  ad  Cais. 
>.<).  — ■  <•)  cn  giner.,  (aible  poids,  petilc  fraclion , 
Vrontin,  /tqittea.  26;  /'////.  2,  to,  7. 


II)  aii  ftf>.,  siiitinicnt  it  inquiitude,  iitqttietudv,  cm- 
barras,  difficulte ,  souci,  scrttpule,  elc.  (en  ce  tetii 
ilesl  tres-class.  )  :  Hunc  sil/i  e\  animo  scrupiiliiin, 
qni  se  dies  1101  ■le.sque  sliiniilal  ac  pnngit,  ut  evellatis 
postulat,  ijuc  vtiits  lui  arrachiez  de  iesprit  cette  iiiquii- 
ttlde  '/ui  le  loiiiinciitc  iiuit  et   joitr,  Cic .  Kosc.    Am. 

2,  (i.  Domesticarum  sollicitudinum  aculeos  omues  el 

SCrupuloS  tieeiiltabo,y<.'  cacliciai  toiis  ces  chagrins  do- 
mestiques ,  lotis  ces  crucls  ciinuis  qui  me  rongenl , 
id.  Att.  1,  «8,  2.  Ch.  At  uiilii  iinus  scrupulus  etiam 
restat,  qui  ine  male  liabet.  Pa.  Dignus  ts  (iiuii  tua 
religione  otlio,  it  mc  rcste  encore  ttne  inquiitude  qui 
me  tottrmetite.  —  Ttt  cs  detcstable  avec  tes  sciu/ntles, 
Ter.  And.  5,  4,  ij-  Qui  liiit  in  re  hae  scrupulus,  id. 
Phoiin.  5,  H,  3o;  cj.  :  Niinii  potins  addantiir  quam 
nlliis  sil  scrupulus,  Cic  Att.  2,  4,  1  et  :  Injecto  non 
scrupulo  sed  lancea ,  A/i/ittl.  Met.  1,  />.  107.  Injeei 
serupulum  homini,  fni  fait  naitrc  des  scriipules  a 
uotrc  liomnie,  Tcr.  Ad.  2,  2,  20  j  de  11/t'nic,  id. 
PhoriH.  5,  7,  61 ;  cf.  :  Hic  ttim  injectus  cst  hominibus 
scrupulus  et  qnajdam  dubilatio,  quidnam  esset  actum, 
Cic.  Cluent.  2S,  76,  et  :  Nulla  suspicio  lani  levis 
exstilit,  a  qua  non,  mediocri  strupulo  injecto,  ad  ca- 
venduni  compellerelur,  Sttet.  Clattd.  37.  Exime  hunc 
niihi  scrupulum,  eui  par  esse  non  possuni  ,  di/ivrez- 
mui  de  cetlc  inquielude,  qtit  niest  insupporlable,  P/in. 
Ep.  3,  17,  2;  cf.  id.  ib.  G,  8,  7.  Omnis  surculus... 
sine  scrupulo  egregie  inseritur,  sans scrupide ,  Cu/iim. 
5,  11,  1.  —  Avec  le  giniti/ :  Reusscrupulo  qinestio- 
nis  liberatur,  Appul.  dpol.  />.  3o5.  —  Rcclterchet  ////- 
nutieuses,  subtililis,  dtfficultis ptteriles,  ictittes  :  Hos 
aigulie  delectabilisque  dcsidiie  aculeoscum  audiremus, 
vel  lectitaremus,  neque  in  his  scrupulis  emolumeulum 
aliquod  solidiiin   videreiiius,  Ge/t.  5,  i5,  fiu. 

scriipus,  i,  m.,  pierre  //oinltte,  rocher,  ricif : 
«  Scrupi  dieuntur  aspera  saxa  et  difficilia  atlrectalu,  » 
Fcst.p.  148  el  258.  (pcjttelie  seu/ement  da/is  lcs  deux 
passages  suivanls).  —  I)  aupropre  :  Cuin  hora  pxue 
lola  per  oinnes  scrupos  Iraxisseiniis  cruentos  pedes, 
Pctron.  Sat.  79,  3.  —  II)  au  ftg  ,  souci,  inquiiliide, 
embarras,  craiiile,  pottr  le  tcrmc plus  asite  scrupiilus; 
(voy.  ce  mot  ti°  II)  :  Qnod  vacua  inelu,  cura,  sollici- 
ludine,  periculo  vila  bonorum  virorum  sit  :  coulra 
autem  improbis  semper  aliqui  scrupus  in  animis  ha> 
reat,  Cic.  liep.  3,  iG. 

scrfila,  orum,  11.  [dc  YfJTr)  avec  addition  de  la 
sifllanle],  vieilles  haides,  vieiltes  uippes,  difroques, 
vieitleries,  fri/ieries  :  Et  scruta  quidem,  ul  vendat, 
scrutariu'  laudat,  Pnefractam  strigilem,  soleani  impro- 
Inf  dimidiatam,  Lucil.  tlans  Gell,  3,  14,  10;  dc  mcme, 
Hur.  F.p.  1,  7,  65;  Pelron.  Sat.  62,  1. 

sei-iilnbilis  ,  e,  adj.  c/uon  pettt  scruler  ;  ~>  ju- 
dieia  Dei,  et  vestigabiles  ejus  vias,  Prosp.  Resp.  ad 
Capit.  Gall.  8.  Cf.  Zeno  Veron.  p.  149  et  Tltom. 
p.  537 . 

scruians,  antis,  part.  de  scrulor,  se  Irotive  att 
supcrl.  :  Militaris  rei  ordinum  scrulanlissimus,  Am- 
inian.  3o,  g. 

scrutanfer,  adv.,  avec  reclierche,  c.-a-d.  en 
e.iaminant  avec soin  :  <~  discutere,  Ambros.  cp.  40. 

seriif ariii.s,  a,  um,  —  I)  adj .  [scrulaj,  retatij 
attx  vieilles  nippes  :  ~  SERVVS,  pettt-itrc,  esclave 
chargi  de  tirer  parti  des  vieilles  nippcs,  011  revcn- 
dettr,  Inscr.  Ore/l.  n°  2954.  —  II)  snbstantivt,  aux 
trois genres  '  A)  scrularius,  \i,m.,  marcltand de  victi.r, 
fripicr,  rcvendeur,  Lltcil.  datts  Gell.  3,  «4,  10  (voy. 
scrula).  ■ —  *  R)  scrularia,  &,f,  friperie,  commerce 
dc  vieilleries,  Appul.  Mct.  4,  p.  14G.  —  C)  «  SCRU- 
TARILIM,  y(iUT07i(j)).eTov,  »  magasin  defripier,  dcrc- 
vendetir,  Gloss.   Gr.  Lat. 

'scriitatio,  duis,  f.  [scrutor],  actiun  de  scrntcr, 
recherche  soigneuse  (poster.  a  Atigttste  et  tres-rare)  — 
I)  att  propr.i — •  donuis,  enqtteie,  rechcrclte  dontici- 
liaire,  Suicc.  Vil.  heat.  23. —  II)  au  ftg.,  examen 
altenlif:  r^>  versus  Virgilii,  Gell,  9,  10,  liti. 

*  scriitatur,  oris ,  m,  [scnitor].  celtii  qtii  fotti/te 
(les  gens,  les  visiteurs)  —  I)  att  prupre  :  Salulatori- 
bus  scrutatores  sempcr  apposuit,  des  Itommes  chargis 
de  foitillcr  ccttx  t/iti  veiiaient  te  saluer,  Sttct.  Claud. 
35  ;  de  ineme,  Jttst.  38,  1,  fin.  Poit.  • — <  profundi  pe- 
lagi,  ccttti  qui  fouillc  ta  mer,  c.-a-d.  pcclictir,  Stat. 
Silv.  3,  1,  84;  3,  3,  92.  <^>  auri,  cclui  qtti  cherche 
ior  dans  la  tcrre,  Liicsn.  4,  298.  —  II)  aitftg.,  ce- 
lni  /tti  recherche,  qui  scritte  :  <-^>  fali,  Lttcati.  5,  122. 
<~  minutissimi  hujusmodi  coguitiouum ,  Ammian. 
22,8. 

*scrulafri\  ,  lei.s ,  /.  [sei  tilaloi ,  //"  II],  ccllc  qtti 
recherche  :  ~  malorum  (Eva),  Alcim,  2,  326. 

serufafus,  .1,  uin,  Parlic.  tlc  scrutor. 

'  scriii" illus,  1,  m.,  vcnlre  de  porc  farci,  an- 
dottitle  de  cocltoti,  Plaut,  daus  Fcst.p.  268  et  i',8. 


scrutiiiatus  ,  a,  iim  ,  scruti,  rcclurciti  :  Viuin- 
leiu  seiiiiiiiatam  alque  prohatam  in  eorde  pei  bJna 
eiiniiiie,  Fragm,  Serm.  Arrian.ap.  )/"/.  Ilop.  Cotl. 
t.  i,  />.  218.  <>ii  lc  tronve  a  uit  mode  penonnel,  Vul- 
gnt.  tnterpr.  Eidr.  \,  iii,  63  /■/  65, 

* scriit  111111111,  ii,  11.  [scrutoi  ,  oclion  '/<■  fouiller, 
de  viiUer,  Appid.  Met,  9,  p.  ■>',- 

scriito,  ai>-,   ci>) .  suiilor,  a  la   flu. 

scriilor,  atus,    r.  v.  dipon.  a,    la,  cj       Vpv- 

tvji:,  scriitatur,  »  tUoss.  plulox.]  propr,  txamiaer, 
vistler  jttsquaux  clitffons,  jtisqiiitiu  vieiilei  nippet, 
c.-ad.  tisiter  avcc  soin,  fomllei  ntiiiutieitu  11,,  ut ,  1. 
cherclter,  explorer,  teruter,  viiiter.  —  1  aupropn 
Qiium  omiiiiiiii  tloiiiu*,  apothecas,  naves  furacissime 
si  11,1,111 11  ,  Cic.  Valin.  5,  12;  cf.  :  ()ui  postquam  m 
ailes  111  tqieie,  srintaii  loca  abdlta  ,  clausa  1  llrinpi-i  i-, 

slrepitu  el  tumultu  omnia  miscere,  Sall.  Jug.  12,  '• 
et  :  Arundinein  subter  lectum  mittil  omniaque  etiam 
foramina  parietum  scrutatur,  ilfouilte  mime  tous  lei 
trous  des  iniiiailles,  Petion.  Sat.  98,  1  ;  de  mime  r^, 
[>a[eam,fouiller,  sonder  la  paitie,  id.  ib.  33,  4;  <~ 
terrai  abdila  fcrro,  Lucr.  6,810;  tv  ignem,  viscera 
gladio,  cherchcr  daits  lcjeu,  percer  les  entrait/es  avtc 
ttit  glaive,  Hor.  Sat.  2,  3,  276;  Stat.  T'teb.  8,  ',',-. 
Scrutatus  sum  quae  potui  et  qua-  vidi  omiiia  :  inveui 
duos  solos  libellos,  elc,  fai  fottille  tottl  ce  qtte  f ' ai 
ptt  et  tonl  ce  ijtic  fai  vu,  Cic.  Verr.  2,  2,  74;  c/.  : 
Mox  scriitari  ac  protrahere  abditos,  bientut  011  arra- 
che  ceux  qui  se  cachaient  du  fond  de  leuis  retraitcs, 
Tac.  Hist.  4,  1.  L.  Crassus  spiculis  prope  scrutatus  est 
Alpes,  Ctc.  Pis.  26;  //<_•  meine  ~  occulla  >alliium,  Tac. 
A1111.  1,  61  ;  ~  mare,  id.  Agr.  ',<>;  Germ.  45;  cf.  : 
Scrutandi  illius  orbis  gratia  circumveclus  prodi- 
dit,  etc,  Plin.  5,  1,  1,  §9.  Canis  scrulatur  \ estigia 
(ferarum)  atque  perscipiitin  ,  le  cliien  cherche  la  pisle 
dcs  betes  et  la  suit,  id.  8,  40,  6 1 ,  S  1 ',  7  ;  de  mimc  • — . 
vias  presso  ore  (canis),  Scnec.  Thyest.  icg.  —  Avec 
des  noms  de  personnes  pottr  regime  :  Ett.  Oslende 
huc  maiiuni  dexteraiu...  >,iiiie  Igevam  oslende...  Jam 
scililari  niitto,  je  renonce  a  te  jouiller,  Piattt.  Aul.  4, 
4,  24;  cj.  :  Non  excutio  te,  si  quid  forle  ferri  ha- 
buisti,  11011  scrutor,  Ctc.  Rosc.  Am.  34,  97  ;  de  meme 
en  par/.  de  visiler  ce  quiutc  personne  a  sttr  elle, 
Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fain.  10,  3 1,  1  ;  Suet.  Ves/i 
12,  fat.;  dipouiller  qqn,  tm  mort,  prendre  ce  qiitla 
sur  lui,  Tac  Hist.  2,  25.  —  R)  milapli.,  en  parl. 
d'tat  objet  qttoit  cherclte,  chercher,  rcclici  clicr  (pos- 
ter.  d  Augitste  ct  cxtremement  rare)  :  < — <  \enus  inelini 
inter  saxa,  Plin,  35,  6,  19.  <~  iter,  Claudian.  Rapt. 
Pros.  1,  172;  cf.  plus  bas  ;/°II,R. 

II)  au  fig.,  clterclier,  rechercher,  scruter,  sonder, 
chercher  a  penelrer  :  Quod  'st  ante  pcdes  neuio  spe- 
ctat,  coeli  scrutantur  plagas,  Eim.  dans  Cic.  Rep.  1  , 
18  et  Divin.  2,  i3.  Neqtie  mihi  placet,  scrulari  te  om- 
nes  sordes, excutere  unumquemque  eorum  :  sed  quanla 
sit  in  quoquu  fides ,  lantum  cuique  committere.ye 
nc  vcttx  pas  que  tu  aittcs  scruter  toutes  les  conscien- 
ccs  et  mettre  d  ntt  toutcs  tes  souillures ;  etc,  Cic. 
Qtt.  Fr.  1,  1,  3,y?«.;  cf.  <~  nomina  ac  vultus,  alacri- 
talein  tristitiamque  covvtMmm,  remai quant  les  noms  et 
les  visages,  /a  gaiete  011  la  tristesse  de  cliacitit  des 
spectoteurs,  Tac.  Ann.  16,  5;  ~  aninios  celerorum 
secretis  sermouibus,  sonder  lcs  esprits  des  aittres  iltins 
dc  secrites  enlrevues,  id.  Hist.  4,  55 ;  r*j  voluiilatem, 
sonder  ta  volonti  dc  qqn,  Qitintil.  Inst.  2,  4,  2G.  De- 
nique  scrulaii  locos,  ex  quibus  argumenta  eruamns, 
Cic,  De  Or.  2,  34,  146;  cf. :  Omnibus  igitur  ex  hi. 
locis  arguiuenta  sumennts:'*  Iiniiio  vero  scrulahimur 
el  quneremus  ex  omnibus,  id.  Partit.  3.  Desinamus 
aliquando  ea  scrulari,  qua'  sunt  inania  :  quasramus 
ibi  maleficium  ubi  et  est  et  inveniri  polest ,  ccssons 
donc  enfiii  <le  /aire  des  rcchcrches  dans  le  vidc  : 
cltcrchons  lc  mifait  lit  oii  il  cst  et  oii  011  peut  te  trott- 
ver,  id.  Rosc  Am.  3o,  83;  cf.  :  Quod  uon  ralionc 
scrulabimur,  non  poterimus  invenire  nisicasu,  Quin- 
til.  Inst.  5,  10,  22.  Nunc  et  Anaxagora.'  scrutemur 
'Opoiou.Epeiav,  Lucr.  1,  83o;  tle  memer^,  inleriores 
et  recondilas  lileras,  approfondir  tmt  histoire  pcu 
coitiiiic,  coiisidtcr  les  documents  sccreis,  Cic.  N,  D. 
I,  t6,  42 ;  i*->  origincs  nomiuum,  recltercher  torigiue 
dcs  iioms,  Quititii.  Inst.  1,  4,  25^  r^j  oniiiia  niiiiiitins 
et  scrupulosius,  id.  ih.  5,  14,  28;  ~  inferiora  quo- 
que,  itl.  il/.  7,  1,  27  ;  <~exolelos  auclorus,  id.  ib.  8. 
2,  12  et  autrcs  scmbt.  —  Absolt  :  Tolum  ilirin  inet  1  111 
scrutor,  facla  ae  dicta  mca  remelior,  jc  repasse  ctt 
moi-iiicmc  tontc  ma  jottrnic,  S-nec  de  Ira,  i,  fii. 

R)  mittiph.,  en  /mrl.  dc  1'objet  cherche  (cl.  j/lus 
hiint  n"  I,  R)  chcrchcr,  reclicrclier,  cxaniiucr,  sonder 
(lia  ce  scns  qiiit  partir  de  /a  piriode  d' Augustr) : 
1'iliias  luspiciuul ,  incntes  ileiiui  stt  utaiitnr  in  iliis, 
i/s   ciatiiinenl  les  ftbrcs  ct  clierchcnt  ii  y  lirc  la    vj- 
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lonie  iles  dieux,  Ovid.  Mn.  i5,  i3;;  «•/•_~  i*i»c»«i 
principis  per  Chsldseos,  citerclier  a  savoir  />ar  tes. 
Chaldea.s  la  jin  reservee  au  prince,  Tae.  Ann.  12, 
5»  ei  ~  sua  Ovsai  isqne  fata,  /'</.  ib.  16,  14.  Arcauum 
neque  lu  scrulaberis  iillins  umquam  Commissumque 
le°es  //<»••  Kp.  1,  18,  37-  l  '  causas  liujus  infinitie 
diflerentire  scruielur  <ic  reddat  quas  mecum  ipse  ple- 
rumque  couquiro,  id.  Or.  i5;  </'.  :  Scrutare  tu  cau- 
sas,  qu«  tanlum  miraculum  efliciuni,  Plin.  Ep.  4,  3o, 
fm.      . 

■^Jg"  forme  aceess.  active  scruto  ,  aie,  aapris 
Prise.  8,//.  799  P.;  ct  Nou.  6,  7,  cf.  :  n  rpuTSvco, 
•eiiilo,  »  Gloss.  Pliilox.  De  ta  —  ll)  scrutor,  alus, 
tians  le  sens  passif :  Velllt  scrulalis  veleiibus  libris. 
—  Non  nisi  suppliciis  acrioribtis  perniciosa  facinora 
scnilari  posse,  vel  vindicaii,  /imnuau.  28,  1;  i5,  8; 
Scmiatis  omnibtis  ejuscemodi  latebris,  Aur.  Vict. 
Orig.  6. 

scuilicia  ott  M-utlitiu  ,  aj,  f,  beche ,  pioche, 
iilstrttmciit  pour fouiller  la  tcrre,  lsid.  Orig.   10,  14. 

sciilnu,  88,  111.  [con/ract.  pour  seculna  i/e  sequor], 
dans  la  langue  cla  vulgaire  comme  sequesler,  arbi- 
tre,  medialeiir,  Varron  tlans  Gell.  20,  11  ;  Macrob. 
Sal.  2,  1 3,  //'/. 

sculpFktor,  oris,  m.  =    sculplor,  Gloss.  Cyrilt. 

sculpicia  ou  sculpitia  »  a;,  /.,  atottette  Imp- 
pie,  Ghis.  Cyrill. 

sculpo  ,  as,  are,  =  sculpo,  is,  Gloss.  Cj  rill. 

sculpo,  psi,  ptuni,  3.  v.  a  [de  yXO^oi  avec  addi- 
liotl  dc  la  sifflante,  comme.  scalpo  de  yXd:pto],  graver 
Sitr  pietrc,  sttr  milal,  sur  bois,  clc;  sculpter,  tailler, 
graver,  ciseler,  travailler  avec  art  (exlrememenl  rare  ; 
mais  tris-class.;  dans  les  maiiuscrits  on  le  coiifond 
iressottv.  avec  scalpeie)  —  I)  aupropr.  :  Nou  est  e 
saxo  sculplns  aul  e  robore  dolatus,  *  Cic.  Acad.  2,  3i, 
100.  Niveum  mira  arle  Sculpsit  ebur,  il  a  scttl/>ti  avec 
itn  art  merveilleitx  1'ivoire  blanc  comme  la  neige, 
Ovii/.  Mel.  10,  2',8.  Quid  sculptum  infabre,  quid  lu- 
sum  dlirius  essct,  ee  qui  itait  scttlptc  sctns  art  011  gros- 
siirement  fondti,  Hor.  Sal.  2,3,22.  In  coronis  denli- 
culi  setilpeiilnr,  Vitr.  1,  2.  Sculptaque  servabant  ma- 
gicasanimalia  linguas,  Ltican.  3,  224.  In  cujus  (anuli) 
genima  ancora  sculpla  erat,  Jusliti.  i5,  4.  —  II)  an 
pg.,  sciilpter,  c.-a-d.  travai/ler  avec  beattcoup  de 
soin  et  d'art  :  Dicet  scripta  et,  ut  Denioslbenes  ait , 
si  conl inget,  et  sculpta,  des  clioses  ecriles  ct,  comme 
dit  Demostliene,  seulpte.es  itravaillees  avec  soin),  =  ela- 
boraia,  Qitinlil.  lnst.  12,  9,  16.  In  animo  cjus  scul- 
ptiiin,  Ap/iul.  Dogm.  Plat.  2. 

sciilponca?,  arum,  f.  [petil-etre  de  la  nteme  fa- 
mille  que  xpovnaXa],  sorte  de  mattvais  sabols,  Cato, 
R.R. 5g;  [35,  i;Ptattt.  Casitt.z,8,  5g ;  Ncvv.  (Nov,?) 
dans  Fulg.  562,  33. 

*  sculpiiueFitus,  a,  um  adj.  [sculponea:],  cltaussi 
de  sabois,  Varron  dans  ISon.  164,  2  3. 

sculptibilis,  e,  adj.  =scupti!is,  Onomasl.  lat. 

sculptilis,  e,  adj.  [sculpo],  settlpli,  gravi,  ciseli 
[mot  poet.)  :  r^>  opus  denlis  Nuniida;,  Ovid.  Pottt.  4, 
<j,  28.  ~  fornia  in  ;ere,  Prudent.  ■rcepi  ote^ .  10,  266. 

scnlptor,  oris,  m.  [sculpo],  sculplettr,  graveur 
sur  pierre,  sur  bois,  etc,  Plin.  99,  6,  38;  36,5,  4i 
id.  E/>.   I,  10. 

sculptura,  x,  f  [sculpo] ,  sciilpture,  gravttre 
sur  pierre,  sttr  bois,  etc,  Qiiintil.  Inst.  2,  21,  9;  Plin. 
16,  40,  77;  Vitr.  2,  f)\Jtistin.  i5,  4. 

*  sciilpturatns,  a,  um,  adj.  [sculplura],  relalif 
a  la  sciilplttrc  :  • — -ars,  la  sculplttre,  Venaiit.  Catm. 
<)>  i5. 

sculptus,  a,  um,  voy.  sculpo. 
sculta  ,  le,  m.,  explorateur,  espion,  emissaire,  S. 
Greg.  Ep.  12,  2  3. 

*  scultatores,  um  ,  m.  [mol  tronque  pottr  aus- 
cultalorcs],  sortc  de  gardes  ,  eclaireitrs,  011  sentinelles, 
1'egrt,  ,17(7.  2,  17  (petit-etre  serait-il pltts  e.tact  c/e  lire 
speculalores  011  scrutatores). 

Miillfiloiius  ,  a,  um  ,  tfeclairetir  :  <^>  navis, 
Inilimenl  de  croisiire ,  d 'observalion ,  Cassiod.  Varinr. 

2,  20  (lecon  doittettse.) 

Scultenna,  Lil».  41,  12;  P/in.  3,  16;  Paul.  Diac. 

3,  /,7  ;  Scullanna,  IxouXTdvvaq ,  Strab.  5 ,  /l.  de  la 
Gallia  Cisalpina,  i/uia  sa  sottrce  dans  tes  Apcnuins, 
ct  se  jette  dans  le  Padus,  auj.  Panaro. 

Scupi,  Sxou7tot,  Ptol.;  Scopi,  Tab.  Peat.;  capi- 
tale  cle  la  Prov.  Dardania  dans  la  Itaute  Mocsie,  te- 
sidence  des  rois  tle  Servie  au  moycn  dge ;  elle  est  si- 
tttee  sur  le  /7.  Axius,  auj.  Uskup. 

Scurellur,  IxoupeXXoup,  Ctirellur,  PtoL;  v.  de 
/fndia  intra  Gangem. 

Sciu-jf  11111  ,  Ixoupvov  ,   Ptoi;    v.  de  Germanie, 

cltef-liett  des  ./Eluaeones  enlre  Rlnigium  et  Ascaucalis, 
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sel.  Maituert  i/ans  /a  Ponicranie  utleriettre  011  Prusse 
occidentale,  sel.  H  dtielm  dans  lc  pays  cle  Dctitsclt- 
Krona,  sel,  Reic/t.  anj.  Coslin. 

scurra,  ;e,  m.  [etymologie  iiicomtue]  —  \)primi- 
tivl,  itn  eligant,  un  petil  maitre,  ttit  gatant  :  Tti  111- 
banus  vero seiina, deliciiB popli, Rus niibi  lu  objeclas? 
il  le  sird  bien,  beau  pelit  niailre,  qui  Jais  les  detices 
clu  peuple,  de.  me  faire  lionlc  de  mes  chantps,  c.-d-d. 
c/e  ma  rusticile,  c/e  ina  grossierele,  Pltiut.  Most.  1,  1, 

1  i  ;  </.  opp.  militaris,  id.Epid.  1,  1,  i3;  de  meme, 
itl.  (  iirc  2,3,  17.  Dc  la  —  II)  metaph.,  plaisant  de 
ville,  liomme  facelteux,  bouffon  (commc  il  y  en  avail 
ordin.  dla  suile  des  riclies ;  />ar  cotiseq.  sorte  de  pa- 
rasite)  :  Niliil  est  profecto  stiillius,  neque  stolidius, 
Neque  mendaciloqtiius  nequc  argulum  niagis...  Quam 
urbaui  assidtii  cives,  <|uos  scurras  vocant,  Plaut. 
Trin.   1,  2,  i65  ;  de  meme,  id.  Pcen.  3,  2,  35;  5,  5, 

2  ;  Trttc.  2,  6,  10;  Cic.  Quinl.  3,  11  ;  de  Or.  2,  60, 
247  ;  Verr.  2,  3,  62  ;  Hor.  Sal.  1,  5,  52  ;  1,  8,  11 ; 
Ep.  I,  i5,  28;  r,  i8,  4  etbeauc  dautrcs.  Zenon  a/>- 
pelait  Socrale  par  sarcasmc,  Scurra  alticus,  /<•  boiiffcn 
altienicii,  Cic.  N.  D.  1  ,  34.  —  Proverbialt  :  Velus 
esl  :  De  sciura  miilto  facilius  divilem  quam  patrem 
familias  fieri  posse,  un  bouffon  devient  />lus  aisimeni 
riclie  quc  pere  de  famitle,  c.-d-cl.  qitltontme  coinme  il 
faul,  Cic.  Qitinl.  17,  55.  —  El  dc  Id  2°)  melapli., 
dans  lcs  derniers  temps  de  tempire,  gaiclc  dit  corps, 
soldat  dc  la  garde,  Lampr.  Alex.  Sev.  61;  62,  fin.; 
id.  Heliog,  33  e/  autres. 

scurribilis  ,  e,  adj.  —  scuirilis  :  Ridicultim  nec 
niniis  frequens  sit,  ne  scttrribile  videalur,  eic,  Jul. 
Viet.  Art.  rltet.  17  med.  (ed.  A.  Maio).  (Ce  passage 
esl  extrait  de  Cic.  Or.  26  011  on  lit  scurrile.) 

Miirrilis.  e,  aclj.  [sctirra  /i°IIJ,  plaisanl,  c/e 
bouffon,  qtii  sent  le  bouffon  :  Vilandiini  est  oratori, 
ne  aut  scurrilis  jocus  sit  ant  miiniciis,  CVc-.  DeOr.  2, 
5y,  23g;  </<.•  menie  <~  dicacilas,  icl.  ib.  60,  244  ;  Quin- 
tit.  Insl.  6,  3,  29;  Suel.  Vesp.  22  (joint  d  sordida). 
Visum  est  totum  scurrile  ridiriilum,  Cic.  De  Or.  3, 
60,  245;  cf.  Qtiinlil.  lnsl.  6,  3,  48.  —  *  II)  en  ge- 
nii:,  plaisant,  comique,  diveitissant  :  r^>  liisus,  op- 
pos.  d  res  seriae,  Val.  Max.  8,  8,  2.  —  *  Adv.  (scur- 
riliter  (d'apres  le  n"  I)  <iv<?c  011  par  des  bouffonnc- 
ries,  en  boiifjoii :  Qui  in  tanla  re  lam  serio  tempoie 
tam  scurrililer  ludat,  Plin.  E/>.  4,  25,  3. 

scurrilitas,  alis,  /'.  [scurrilis] ,  la  bouffonneiie 
(posler.  d  Augitsle)  :  Quintit.  Inst.  11,  1,  3o ;  Tac 
Ot:  22. 

scurriliter,  <7«V.;  voy.  scurrilis,  d  la  ftn. 

scurro  ,  onis,  m.  =  scurra,  /i/aisant  /tersoiiiiage  , 
farceur,  cetui  qui  sc  moque  et  cn  impose,  Gloss.  Hil- 
deb.;  Gloss.  Vet.  I.  6,  //.  579;  Gloss.  Pap.  —  Quaitl 
au  seus  de  bourreatt,  torlor,  datts  Liberat.  hreviat: 
p.  161  ,  JU.  Qtticlierat  sou/iconne  avee  beancoiip  de 
vraisemblance  qu'ilfaut  tire  securiiu/e  securis,  tiactie. 

scurror,  ari,  v.  depon.  11.  [srurra  n"  1IJ,  faire  le 
liotiffon,  faire  des  facities  potir  plaire,  jlatler,  fla- 
gorner  (mot  d' Horace)  :  Scurror  ego  ipse  niihi ,  po- 
pulo  lu,  moi,  je  fais  /<•  boujfon  potir  mon  plaisir, 
loi,  poitr  la  popntace,  H01:  E/>.  1,  17,  19.  Metues 
Scurrantis  speciem  picebere,  professus  amicum,  tu 
craindras  cle  faire,  soits  le  noin  ci'ami,  le  personnage 
de  flattettr,  id.    ib.  1,  18,  2. 

scurriila,  ;e,  m.  climin.  [scnrra  n"  II],  pclil  bouj- 
fon,  Appul.  Met.  10, p.  246;   Atnob.  6,  206. 

scuta,  x,  -voy.  sctitra. 

*  scutale,  is,  «.  [sculiim],  courroie  dc  la  front/e, 
servattt  d  lancer  des  projectiles  (corres/iondant  d  ba- 
bena),  Lii:  38,  29  (cite  aussi  par  Prisc  />.  726  P.). 

tociitana,  voy.  Sciillenna. 

sciitaneus .  a,  iiin,  semblablc  d  titi  botictier  : 
Scttlanei  stiut  termini,  bocesl  dolatiles  (c-d-d.creii- 
sis  seitlemcnt  diat  coli,  comme  les  bottcliers  ) ,  Attcl. 
in  Gromal.  Vet.  p.  562. 

sciitFiriiis,  a,  um,  —  I)  adj.  [scntuni],  de  bou- 
clier  :  <~  fabricae,  fabriqttes  de  bottcliers,  Veget.Mit. 
■1,  11. —  II)  Stibslantivl  scutaiins,  ii,/«.  \")  fabri- 
cant  de  boticliers,  Plaul.  Epid.  1,1,  35.  —  2°)  daus 
les  dernicrs  temps  de  Vempire,  sctttaire,  soldat  armi 
d'ttn  bouclier,  Ammian.  20,  4!  8;  tnscr.  Orell. 
n°  3542  sq.  —  Ccst  attssi  ttit  tiom  defatnille,  Snet. 
Aug.  56. 

scuttitus,  a,  uru ,  adj.  [scuttim]  —  I)  arme  d'un 
bottclier  long  (sciilum)  :  ~  coborles,  *  Cces.  f>.  C.  1 , 
3g,  1.  ~  milites,  8,  8;  33,  14.  . — <  equiles ,  Virg. 
Mn.  9,  370.  r^,  mantis,  Sil.  6,  211.  —  Absolt  sru- 
tali,  soldals  armis  de  bottcliers,  oppos.  d  equites,  Liv. 
28,  2.  —  II)  comme  scularitis,  n°  II,  2;  Ittscr.  Orcl/i, 
n°  3448  (de  Can  256  a/nes  J.-C). 

sciitella  (scutella  avcc  \\  long,  Venattt.  Carm. 
11,  10,  7),  ie, /.   dimiti.  [s.culra,  cf.  1.  sctitula],  petil 
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p/aleau,  lottcoupe,  plaleau  tle  forme  d  peu  pris  car 
rie  :  <~  dtilcicuhe  (lotionis,  Cic.   Tusc.  3,  19,  46.  Ser- 
vant  de  plateau  d  c/es   vases,   Vlp.  Dig.    34,  2,  19, 

scutica,  ;e, /,  fouet  de  courroies,  etriviires,  cra- 
vaclie  (plus  clour  qtie  flagellum),  Hor.  Sat.  t,  3,  110  • 
Jttven.  6,  480;  Ovid.  Her.  9,  81  ;  Martial.  10,  62. 

*  scutijsrerfiliis,  i,  m.  [sculum-gero],  esclaee  qui 


son  mattre,  icttyer,    P/aut.    Cas. 


porte  le  bouctier  de 

2,  3,  44. 
«  SCUTILUM,  leniie  et   iiiacrnin  et  in  qno  lantiim 

exilis  pellictila  cernilur,  »  mincc,  flttet,  Fest.  p.  147  et 
?55. 

scutra,£,  /'.,  plateatt,  />lat  de  forme  presqtte 
carree,  icne/le,  Calo,  R.  R.   137,  11;  Plaut.  Pers.  1, 

3 ,  8.  Forme  access.  scula,  x,  Lucil.  dans  Prisc.  p. 
618  P. 

sciitrilla,  ;e,/.,  petite  coitrroie  :  Sculrilla,  cor- 
rigia  ininor  tpia  giibernalur  scutrtim  contra  ventiun, 
Tliom.  Tltes.  nov.  lat.  p.  567. 

scfif  rillus,  i,  m.  aimin. de scutra,  Pomp.  Gramm. 
/>.  i54. 

scutrisciim,  i,  «.,  dimin.  [scutra],  petit  plal,  pta- 
tcan,  Cato,  R.  R.  10,  2;  11,  3. 

scfitruni,  i,  //.  =  scutra,  Thom.  Thes.  nov.  lat. 
p.  567. 

l.scutula,  x,  f.  dimin.  [sculra,  cf.  sculella]  — 
I)  petit  plateau,  p/at  de  forme  d  peu  pris  carrie, 
Cato,  R.  R.  68;  Martial.  11,  3i;  8,  71.  —  IJ)  me- 
tap/t.,  en  parl.  c/e  Jigttres  dc  ce  genre,  parallilo- 
gramme,  losange  :  (Pavimenla)  si  seclilia  simt,  iiulli 
gradtis  in  scutulis  aut  trigonis  aut  quadratis  seti  favis 
exslent,  Vitt:  7,  1  ;  <•//,•  mcme,  carrcaii  en  losange  pottr 
carreter,  Pallad.  1,  9,  5 ;  maille,  iricot,  Plin.  8,  48, 
74;  <•/.  scululaltis.  Exempla  scutula  coilici  (in  em- 
plaslratione),  011  y  enlive  itn  lambeatt  d'icorce  en 
formc  cficttsson ,  Plin.  17,  16,26.  Koriuam  totius 
Rrilannix  eloquenlissimi  auctores  oblongte  srntula;  vel 
bipenni  assimulavere,  donnent  d  la  Bretagne  lajorme 
d'une  assieltc  ob/ougitc  011  d ' itne  liache  d  dettx  tran- 
c/tatits,   Tac   Agr.  10. 

•f*  2.  scutfila  ((/.'apres  l ' orlhograplte  grecque  scv- 
tala  011  scytale  voy.  n"  II  et  III),  x,  f.  =  ax.\>ii)r\ 
(biitoii  —  I)  cylindre,  rottleati  :  Qnattior  biremes, 
subjeclis  scntniis,  impulsas  teclibusin  tnteriorem  par- 
tem  Iransduxit,  quatre  biremes  p/acits  sttr  des  rott- 
leatir,  Cccs.  B.  C.  3,  40,  i.  —  II)  scylate,  leltre  se 
crilc  cliez  les  Lacidernoniens  (ics  caraclires  etaietit 
tracis  sur  des  hamles  dc  pnrcliemin  roulies  autoitr 
d'un  bdton  (oxvitdXY]),  et  /tottr  qtie  ta  lecture  <•//  //// 
possible,  il  fal/aii  qtie  celiti  c/ni  recevait  ces  bandes 
let  rouldt  sur  1111  bciton  d'igale  grosseur  (saus  qitoi  les 
lellres  ne  se  rapportaient  plus);  srytala.  Ne/>.  Pans. 
3,  4.  scylale,  Aiison.  E/>.  2i,  23.  C/.  Gtll.  17,  9,  j5 
(dans  Cic  Alt.  10,  10,  3  il  esl  icrit  en  grec  :  Habes 
oxvrdX^v  Aa^tovtxYiv).  —  III)  ser/>eut  qut  a  /a  meme 
grosseitr  dans  toulc  sa  longitettr,  P/in.  32,  5,  19; 
Ltican.  9,  717. 

scfitfilfttus  (et,  par  sync.  scullatus  Cod.  Tlieod. 

1  5,  7,  11),  a,  um,  adj.  [1.  scnliila  11°  II],  r/tombe, 
rliombiforme  :  ~  rete  (aranearum),  Plin.  11,  24, 
28;  de  mime  cn  parl.  des  tisstts,  qui  est  d  mailles,  lr,- 
coti,  id.  8,  48,  73;  Jtiven.  2.  97.  < — >  color  equi,  c/ie- 
val  roiian,  Pallad.  Mart,   i3,  4. 

scfitfilum,  i,  //.  dimiu.  [scuttim]  —  I)  pelit  bou- 
c/ier,  Cic.  N.  D.  1,  29,  fin.  —  II)  ptur.  scutula  oper- 
ta,  les  omoplates,   Cels.  8,   1  ///<</. 

scutum,  i,  //.  (forme  access.  masculiiie  scutus, 
Turpit.  dans  Non.  226,  i3)  \rsv.\ito(\  —  I)  bouclier 
long  composi  de  planchcs  et  couvert  de  cttir  (clipeus 
est  1111  bottciier  roncl,  voy.  clipeus  ati  comm.)  :  Ex 
senioribiis  junioribusque (secundse  classis)  viginti  cou- 
scriptie  cenllllia,  :  arnia  impcrata,  scutum  pro  clipen 
(primae  classis),  Liv.  1,  43.  <~  pedestre,  bottclier  cle 
fanlassin,  Quadrig.  dans  Gell.  9,  i3;  14;  Liv.  6,  8; 
7,  10.  1 — •  equestria ,  bonclier  de  cavalcrie,  icl.  43,  6. 
Ad  galeas  induentlas  sctilisqne  tegimenta  tletrahenda 
(empus  defuil,  Ccvs.  B.  G.  2,  21,  5.  Sctitis  ex  corlice. 
factis  aut  vimiiiibus  inlexlis,  tpi;e  subilo  pellibus  iu- 
diixer.mt,  id.  ib.  2,  33,  2.  Pdiilum  afuit,quin  Varuin 
iuterficeret  :  quod  ille  periculiim  sublalo  ad  ejus  co- 
natutn  scuto  \i\a\it,  peu  s'en  failttt  qu'il  ite  tudl  Va- 
rtts;  piril  c/iic  cettii-ci  irita  en  ilevant  son  bouclier 
pottr  parer  son  coup.  id.  B.  C.i  ,  35,  2.  Ut  ignavns 
miles  abjecto  scuto  fugiat  quanlum  possit,  Cic   Tnsc. 

2  23  •  cf.  :  Ut  11011  inotlo  non  abjeclo,  sed  ne  re- 
jecto  tpiidem  scuto  fugere  videar,  id.  de  Or.  2,  72, 
29+  et  :  Sculum  reliquisse  prjecipuum  flagilium ,  /c 
eomble  1I11  dishoniteiir  esl  cfavoir  qnilli  son  bouelier, 
Tac.  Germ.  6.  —  II)  attfig.,  rempart,  bottclier,  cli- 
fense  (exlriiitement  rare)  :  Sculo  vobis  niagis  qtiaiu 

25 


'94 


SCYL 


gladio  opiii  est,  vous  avcz  pltitdl  a  vous  difendrt  qu'd 
altaqucr,  vous  avez  />lns  bcsoin  de  bouclicr  qtie  d'i- 
■pct ,  Liv.  3,  53,  fin.  (/'/  j'  a  un  pcu  /i/us  liaut  datts  le 
meme  scns  :  pnesidia  libertalis  non  bceniia;  ad  inipn- 
gi  andos  alios).  Fahius  novam  de  Hannibale  viclonam 
comnienliis  i^i,  nou  puguare.  Hinc  illud  ex  populo, 
ui  tinpeiii  scuiiiiu  vocaretur,  Flor.  ■>.,  6,  27.  Sed  ne 
quollaiu  sciituin  dare  in  judicio  viderenlur  iis,  quos 
propler  haec  aima  in  judicium  vocavissent ,  Cic. 
Fragm.  Or.  pro  Tull.  18  (ed.  A.  Maio  in  Class.  Auct. 
1,  p.  353). 

scyliaius,i,  m.,  <jxu6aXov,  tlc/)dt,  lie,  sidimenl, 
ordnrc,  fmdician.  Epist.  proaem.  Marc.  Empiric, 
Thend.  Prisc,  2,  9. 

•j-  scjbilTtes,  ve,  m.  =.  cxurStXhv);  (oivo?)  sorte  de 
,!c  Galalie,  Plin.  i4,  9,   "■ 

Scydiseg,  £xuSio~Y|s,  Slrabo,  i 1  ;  monlagnes  //<  la 
Grartde  Armctite,  braitclie  dcs  Moschici  montes. 

Scjdra,  Sxuopa,  Plin.  4.  10;  Pto/.;  Stepli.  Byz. 
609;  v.  de  Macidoine,  en  Emathie  ;  sel.  Reiclt.  attj. 
Si.l<  ro-Kajisa. 

Scjiace,  IxuXdxr),  Hcrod.  1,  57  ;  Mela,  1,  19; 
Plin.  5,  32  ;  Ste/ili.  Byz.  6io  •  petite  v.  sttr  la  cdlc  dc 
Mysic,  a  l  E.  de  Cyzique,  entre  cetle  v.  et  le  rnt 
Olyinpe,  colonic  des  Pilasgcs  ;  auj.  Siki. 

Scjiace,  es,  /,  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Murat. 
i33,  3. 

Scylaceum  (qni  s'e'crit  aitssi  Scylacium),  i,  //., 
XxuXax.£iov,  —  I)  'ville  maritime  dtt  Britttium,  auj. 
Squillacc,  Mcl.  2,  4,  8;  Pittt.  3,  10,  i5;  r^j  navifra- 
gum,  Virg.  /En.  3,  553.  —  II)  De/d  Scylaceiis,  a,  um, 
a ilj.  de  Scylaccum  :  ~  siittts,  Mel.  I.  I.;  P/in.  I.  I.  <^< 
litora,  Ovid.  Met.  i5,  702. 

Scylaceum  ,  Scylacium  ,  ExuXdxiov,  Strabo, 
6;  Mela,  2,  4;  Scyilacetim,  Virg.  /En.  3,  v.  553; 
Scyllelium,  Slrabo,  1,  c;  Steplt.  Byz.  610;«///'.  Squil- 
lace ;  i>.  dans  le  territoire  de  Crolone,  a  qiielquc  tlts- 
tance  de  la  mer,  qui  y  forme,  sttr  la  cdle  S.  de  l'Ita- 
lie,  1111  gofe  nunimi  dtt  rtotn  de  Iti  ville 

Scjiaceus,  Scyllaccus,  Scylleticus  siu., 
Sir  tbo,  t.  c;  Mela,  2,  4;  Piin.  3,  10;  auj.  G.  di  Sqitil- 
lacc. 

Scylax,  £x.uXa!;,  Strabo,  12;  afftitenl  de  l'Iris, 
dans  /c  Pont. 

Scylax  ,  ncis,  m.  SxuXa?,  ami  de  Panitius  d'Ha- 
licarnasse,  Cic.  Div.  2,  42,  88.  —  Stirn.  rom.,  Iitscr. 
a/i.  Zaccat .,    Stor.  L,tt.  d'ltal.  t.  14,  /;.  107. 

Scylla,  aj,  f.,  ExuXXa,  —  I)  icueil  cilebre  entre 
1'Ilalie  el  tn  Sici/e,  vis  d  vis  de  Charjbde  :  «  Scyil.i 
saxiint  est,  Cliarybdis  mare,  iitrumque  noxium  ap- 
pillsis,  »  Scyt/a  esl  itn  roclier,  Cliarybde  cst  itn  gonj- 
tic,  lotts  ,/cii.c  sont  fiuiestes  aux  navigateiirs,  Mel.  2, 
7,  1  1  ,  cf.  :  «  Iu  eo  irelo  est  scopulus  Scylla,  item 
Charylidis  mare  voilicosum ,  ambo  clara  saevitia,  » 
P/iit.  3,  S,  14 ;  sur  qttoi  Sineque  faisait  dejd  cette  re- 
marque  :  Indices  milti  omnia  de  Cbarybdi  cerlioia. 
Nam  Scvllam  saxnm  esse  el  (piidem  non  terribile  na- 
viganlibus,  oplime  scio  :  Cbarybdi*  an  respondeat  fa- 
bnlis,  perscribi  iniln  desideio,  Senec.  F.p.  79  /'///'/. 
D'niitres  /inssages  ou  il  cst  parle  de  Scylla  se  trott- 
nt  dnns  Mcl.  1,  4,  8  ;  Prop.  3,  12,  23;  Vtrg.  JE11. 
i,  421,;  Ovut.  Mct.  i3,  n3o.  Personnifi.ee,  Scyl/a  est 
ftlle  dc  Phorcys,  que  Circe,  falouse,  mctamorpliosa  en 
tin  monstre  marin,  dont  les  hancltcs  etaieni  cntoti- 
rees  de  chiens,  Hygin.  Tab.  199;  Ovid.  Met.  14,  62 
sq.i  I  irg.  JEn.  3  ,  424  sq.;  Lncr.  4  ,  734  ;  Tibult.  3, 
4,  89;  Cic.  lcrr.  2,  5,  56;  N.  D.  i,S&,fiii.  Cf. 
aussi  11"  II.  —  B)  Dc  la  Scyllsens,  a,  tim  ,  adj.,  de 
Sc-\lla,  relatif  a  Scy/la  :  Nunc  freta  Sicanu-e  et  Sc)l- 
ln  liluria  imdas,  Sil.  2,  334;  cf.  ~  unda;,  Lncnn.  2, 
-^  anlia,  Sil.  2,  3o(i.  ~  monstra,  Stat.  Sitv.  5, 
3,  280.  ~  rabies,  Pirg,  A-2n.  1,  200.  — Meta/ih.  : 
Nt  Si  yllscn  illo  ;eris  alicni  infielo  ad  columnam  adbae- 

•  1  ,  ,/iiiis  cclte  mcr  de  deltes  /ilcine  d'eciiciis, 
Cic  Sesl.S',  ile  meme  r+j  obloquiorum,  Sidon.  1<~.!>."1, 
9.  —  Hj  Pitle  ilc  Nisus,  roi  i/c  Megare.  Vamour 
qiielle  av.iii  /miir  Minos  la  /orla  a  eottper  les  che- 
■  -.  doni  la  rie  deprndail  dc  /a  cnn- 
servatipn  deia  c/teveltire ;  e/le  fnt  pottr  ,  ,■  crime  m,- 
tamorpliosee   en  alotielte,    Uygin.    Fab.    198;    Ovid, 

I,  8  sq.;  i3o  .(//.;  firg.  Cir.  4SS  sq.;  Ovid,  Trisl. 
/.<-,  poetes  (et,  /iiiriui  eux,  Otidc 
liii-in,':,.,.  1  confondenl  qqfois  celte  Scj  i/n  avec  la  prece 
dente  :  Quid  miitim  111  palrios  Scyllam  ssvisse  capil- 
los  ?  Caudidaque  in  «'m,  inguina  versa  cane9  '  Pi  op. 
',.  ;,  lg  ;  ,/-  !,„' iii,- ,  Ovid.  Am.  '>,  12,  21  ;  1'ast.  4,  5oo; 
Bem.  Am.   -/S:;   Virg.  Ecl.   6,  ;;.  -    .    B)    De  l,t  S(;,l- 

1 ,  11111 ,  //(//.  'A    s,  1  ll,i ;  /uici.  ilc    Migare  :  "•■ 
ini.-i,  \i,ii.  Theb.  1 ,    ,  . ; 

Si.i  II:'.  Plin    \ .  1  ■•  lan    '■   ■  oisinage 

dt  la  1  de   Tltracc. 
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Keylla,  Mela,  ■>.,  4;  P/in.  3,  M;  rocln  1  utm  daiu 
le  delroit  ilc.  Sici/e;  auquel  011  rattache  /a  fable  lio- 
mirique  de  Scylla,  ce  monstie  fiminin  qni  attirail  la 
honinics.  Le  tiont  proprc  de  ce  rociicr  ct  de  la  poitlte 
dc  terre  altenante  itait  Rlieginum  promontorium , 
parce  qtielle  appartcnait  au  Ir.rriloire  de  Rhegium  ; 
■voy.  ce  mot, 

Kcjilaccus  sinus;  voy.  Scylaceus. 

Scjilieum,  IxuXXaiov,  Strabo,  6;  roclier  vis  it 
■vis  1/11  cap  Pelorum  011  Pelorias;  d  sa  gattche  etait 
sitttee  la  /letite.  ville  de  nicn.c  110111  ;  nuj.  Scilla. 

Scylleeum  prom. ,  SxOXXatov  ,  Scyl.  iu  Ilmls. 
G.  M.  1,  20;  Strabo,  8;  Paus.  2,  34;  /lle/a,  2,3; 
P/in.  4,  5;  Ltv.  30,  42;  /a  pointc  /a  ptus  orientaledu 
Pcloponncse,  vis  d  vis  dti  Prom.  Suniiiiii,  t/ans  l'At- 
liqtte  ;  anj.  Cap  Skullo. 

Kcyllwus,  8,'um,  voy.  Scylla,  n°  1, 1',  et  II,  2. 

ScyllalTnus,  a,  tim,  relalif  d  Scyllaeiim  ,  )•.  dt 
Calabte,  Cassiod.  Variar.  8,  32.  Pcttt-etre  faut-il  lire 
Srylalinus. 

Scyllcius,  um,  =cScylteus. 

Scylleros,  olis,  m.  surn.  roin.,  Inscr.  a/i.  Mu- 
ral.  1481,6. 

Mcyiletieus,  voy.  Scylaceus. 

Kcjlletium,   vuy.  Scylaceum. 

Scyllis,  idis,  m.,  SxvXXt?,  scuipteur  grec,  Pltn. 
36,  4,  4. 

Scymniada?,  Sxujj.viaSat,  Step/t.  Byz.  610; 
Scyninilae,  £xu|J.veiiTai,  Ptol.;  peitple  de  /a  Sarmalia 
Asiatica,  au-deUt  dtt  Palus  Ma?otis. 

Scyiuniauus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
bretl.    11.  iic),  it"  426. 

Scymnis,  idis,  /.,  siirn.  roni.,  dans  1'Inscr. 
preccd. 

-fscymnus,  i,  m.  =  oxuu,voc,  petit  d'un  ani- 
mal  :  r^j  leonuni,  lionccaiix,  Lucr.  5,  io35.  —  Cest 
aussi  un  $11111.  rom.  Inscr.  ap.  Vignol.  Inscr.  select. 
p.  253. 

*  scyphtilus,  i,  m.  dimin.  [scypbiis],/j,//7e  coupe ; 
pctite  lampe  en  verre,  Pait/.  Kol.  Carm.  26,  463. 

•f  scyphus,  i,  m.  =  fjxutpoi;,  vase  d  boire,  coupe, 
Plaut.  Asin.  2,  4,  38;  Varron  dans  Gell.  3,  14,  3; 
Cic.  Verr.  2,  4,  i4;  Tibttll.  1,  io,  %;Virg.  JS11.  8, 
278;  Hor.  Od.  1,  27,  1  ;  Epod.  9,  33  ct  autres.  II- 
luseras  heri  inter  sc\phos,  <i  table,  au  ini/teu  des  ver- 
res,   eu  buvant,  Cie.  Pam.  7,  22. 

Scyras,  Ex,upa;,  Paus.  3,  a5,  1  ;  fl.  de  Laconie, 
qui  a  sa  source  dans  le  ml  Taygete  et  se  jette  ilans 
utt  petit  golfe  pres  de  Teulhrone. 

Jticjreis,  idis,  voy.  Scyros  //°  II,  4- 

Scyreticus,  a,  nm,  voy.  Scyros  //"  II,  2. 

Scyri  et  Sciri,  ou  Scyrae,  aitim,  Plin.  4,  27; 
Cod.  Tlieod.  5,4,  3;  Sidnn.  Pancg.  Aviti  322  et  Jor- 
nand.  Gct.  5o,  peit/de  sttr  la  cdte  de  la  mer  Baltiquc, 
vers  tcinboiiclutre  de  la  1'istule;  probab/.  tine  branclic 
des  Rugii;  cest  de  cc  pettple  que.  sorlit  Odoacie, 
avec  lcquel  son  nom  disparait  de  Cliistoire. 

Scyrias,  adis,  voy.  Scyros  n"  II,  3. 

ScyrTtse,  aium,  peuple  fabuletix  de  /'Itule,  avec 
des  /neds  en  forme  de  serpent,  P/in.  7,  2,  (2),  25. 

Scyrius,  a,  uni,  voy.  Scyios,  //"  II,  1. 

Scyriniadae,  Exup(jua8ai,  Herod.  4,  93;  peuple 
sur  la  cdte  du  Pont. 

Scyros  011  Scyrus,  i,  /,  Sxupo?,  —  I)  Scyros, 
itne  des  iles  Sporades,  en  facede  1'Eubce,  auj .  Skyro 
(c'esl  dans  celte  tle  qti Achille  se  caclta  d  /a  conr  de 
Lycomede,  et  t/iiil  eitt  Pyrrlms  de  Deidamie,  fille  de 
son  hdic).  Aoin.  Scyros, Plin.  4,  12,  23;  Stnt.  Aclitll. 
2,  18.  acc.  Scyron,  Mel.  2,  7,  8;  Ovi/t.  Met.  7,  464; 
i3,  i56.  Scyrum,  Cic.  Att.  5,  12,  1;  Coltim.  9,  14, 
ig.  —  II)  De  /d  1°)  Scyiius,  a,  um,  adj.  de  Scyros  : 
~  lilota,  Stat.  Achill.  2,  to3.  ~  lapis,  Plin.  1,  io3, 
106;  36,  16,  26.  -•—  Deidainia,  Prop.  2,  9,  16;  011 
1'appelle  attssi  <^>  virgo,  Clandian.  Nnpt.  II 011.  ct 
Mar.  16.  />^juvenis,  c.-d-d.  Pyrrlias,  Scnec.  Troad. 
976  :  c/'.  r^i  membra,  lcs  membres  dc  Pjrrlms,  Ovid. 
Her.  S,  112  et  r^>  pubes,  les  jeunes  guerriers  de  St  1 
ros,  Virg.  Ai.11.  2,  477. —  2°)  Scyielicus,  a,  11111,  adj, 
,1.  v  yros  :  r^~i  melalbim,  Pliit.  3t,2,  20.  —  3°)  ScJ- 
rias,  &dis,y.,  de  Scyros  : . — '  piiclla,  c.  -ii-tl.  Diidamie, 
Ovid  A.A.  1,  682.  S ubstantivt  Scyriades,  les  jeitnes 
•  •  Scyros,  Stat.  Aclii/I.  1,  367.  —  4°)  Scjreis, 
tdis   I  ,  tle  Scyros,  ftlle  dcScyros,  Sat.  Aclnl .  2,  1  ',n. 

Scjrus,  i,  voy.  Scyros.  —  Cest  attssi  tui  surtt. 
rum  ,  Inscr.  n/>.  Grut.  7.32,  8. 

Scyriis,  ixupo;,  Slrabo,  9;  Liv.  3i,  45;  33,  3o  ; 
Mrln,  2,7;  Plin.  4,  12;  Ptol.;  Stcph.  Byz.  610; 
'/,•  •/••  /,i  /,/(/•  Egee,  iinc  ,/,.,  Sporades.  Scs  habitaitts 
ilaient  des  Dolopes,  ,lccii,:s  nour  leurs  pirateries. 
Slrabon  vante  ses  marbres  et  /n  cite  comme  Iti  patrie 
tle  Ncoploleme,  Auj,  Skyro, 
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Scjrus,  /'/"/  ,-  , .  ,/,;  /'//,-  ,/„  iiiin,,    iiijrn, 

scjtala,  a?,  voy.  2.  scutulaan  eomm.  et  „"  II. 

scyiale,  es,  i<n  .  2.  sculula  au  comm.  et  n*  II  rt 
III. 

Scy  lalicus,  a,  nin  (semblable  u  tinc  courmie) , 
nont  tiimc  cs/iece  de  COtlCODlbre,   1'ltn.  iij,  5,  (»3). 

Sl  .1  I;i|iis:i4  il  I  ■  I .  <  I  1  ijjcp,  «II,  m.    [«eytale,  c- 

d-d.  clava  sagitta-pellis-geroj,  celui  ntti porte  ttne  mas- 

sttc,  des  fleclus  <  t  tmc  pcait,  ipillt.  tillct  t  nt, ,  Tcr- 
ttdl.  Pall.   4. 

scytalum  ,  i,  //.,  moyen  pour  faire  preitdrt  la 

conlcnr  sttr  im  cnips,  Pliti.  33,  5,  26. 

Scjthie,aiiiiii,/7/.,  SxuOoh, —  \,  Lrs  Scytlies,  nnm 
gilierai  de  toiis  les  peuples  nomndes  1/11  unrtl  de  C Eu- 
rope  et  de  /' Asie  att-deld  de  la  mer  Noire,  «  Mel.  2, 

I,  2;  1,  2,  3  sq  ;  3,  7,  1  ;  Plin.  4,  12,  25 ;  6,  17,  ig ; 
Cic.  Verr.  2,  5,  58;  Hor.  Od.  1.  (",,  g;  3,  8,  25;  3, 
24,  9;  Carnt.  Sec.  55  et  beauc.  daulres.  Au  sing.  Scy- 
tbes,  Cic.  Ttisc.  5,  32;  Hor.  Od.  2,  1 1,  1  ;  4,  14.  42. 
acc.  Scythen,  Hor.  Od.  4,  5,  25.  —  II)  Dc  la  i°) 
Scylhes  ott  Scylha,  X,  m.  et  f,  de  Scylltie,  scy/hiqne  : 
^Taurus,  Scnec.  Hipp.  go6.  ~Ponlus,  Stat.  Tlieb. 

II,  437  ;  Settcc.  Herc.fur.  1210.  <~  pellis  Marlial. 
10,  62.  ~  smaragdos,  id.  .',,  28.  —  1")  Scytbia,  x, 
f.,  la  Scylliie,  pays  des  Scylhes,  «■  Mel.  1,  3,  4;  2, 
1,6;  3,  5,6;  Plin.  2,  5o,  5i  ;  4,  1 3,  27  ;  6,  17,  20; 
Jitstin.  2,  2  »  ;  Cic.  Pis.  8,  18;  A.  0.2,34  f'"-i 
Ovid.  Mel.  1,64;  2,  224;  Trist.  1,  3,  61  ;  {,  2,  I  el 
beauc.  d'tuitres.  —  3°)  Scylhicus,  a,  tim,  adj.  scy- 
tliique : (~()ceanus,  Mel.  1,  2,  i.<~  Ister,  Ovitl.  Trist. 

5,  1,  21.  00  amnis,  c.-d-d,  le  Tanais,  Hor.  Od.  3,  4, 
36.  r^j  oiae,  OciW.  Trist.  4,  g,  17;  Mel.  5,  64g.  <~ 
montes,  /'//.  ib.  i5,  285.  <~  sagitta,  id.  ib.  10,  588. <~ 
tegimen,  Cic.  Ttisc.  5,  32,  go.  <~  Diana,  c.-d-d.  la 
Diane  de  Tauride,  Ovitl.  Met.  14,  33 1  et  antres  semi/. 
Particti/.  <^-i  herba,  riglisse,  plante,  Plin.  27,  1,  1  ; 
o//  /'appelle  ptns  oidinairl  Scylbice,  es,  id.  25,  8,  4'3; 
26,  14,  87.  —  4°)  Scylhis,  idis,  /,  une  Scylhe,  Ovid. 
Met.  i5,  36o ;  Val.  Fiacc.  5,  343.  Qfois  emerattde  de 
Scylhie,  Mart.  Capell.  1,  18.  —  5°  Scythissa,  ae,  /., 
iine  Scythe,  Nep.  Dat.  1,  3. 

Scjthse,   SxuOcu,  Herod.  1,  73,   io3,   104;  4,5, 

6,  10,  12,  i3,  19,  55.  71,  72,  73,  101  etc;  6,  84  etc, 
Les  notioiis  les  pltts  aiiciennes  el  lcs  plus  detaillees  sttr 
/cs  Scytltes  et  qui  les  reprisentent  cotnme  im  /icnpte 
nomade,  divise  en  iiue  mtdtititde  de  brattches,  noits 
soui  donnies  /iar  Hcrodote,  stiiv.  lequel  Uur  veritable 
ttom  elait  SxoXotoi  (4,  6)  ;  celni  de  Scytlics  leur  fut 
donne  par  les  Grecs  voisins  dit  Pont.  Cliasses  par  les 
Massagetes,  iis  imigrerent  d' Asic,  de  lettr  siege  pri- 
milif  aux  burds  de  la  nter  Caspienne,  el  ati-dela  clufl. 
Araxc,  vers  /e  Nurd,  sur  lcs  bord>  du  Potil-Eiixiu  et 
plits  tard sur  les  rives  du  Tanais.  Leur  siige  principal 
elait  entrc  le  Don  et  le  Dnieper  ,■  quelqites-uiies  settie- 
meut  dc  lettrs  tribus  cxercaient  iagricttltitre  et  avaient 
des  demeures  fixes  ;  la  p/upart  vivaient  de  leurs  trou- 
peatix,  avec  /esque/s  ils  erraietit  eu  partie  a  chevni, 
ert  parlie  dans  dcs  chariots.  lls  se  divisaient  eu  Scy- 
t/tes  Royattx,  Ba<nXr,(>i  Sxu6at,  les  plus  orientattx  de 
la  natioii  ;  en  Scythcs  ttomades,  !Nou.a3ai  Ixu9at,  /•' 
ett  Scythes  agrictilleurs,  rea>pY0t  i<cu9ai.  £n  delwrs 
de  ces  trois  divisions,  011  comptait  encore  qitelques  tri- 
bus  sur  la  rive  occid.  dtt  Dnieper,  et  siparees  de  la 
masse  de  la  nation,  comme  les  Callipidae,  K.aXXuuoai , 
le.s  Alazones ,  'AXa^aivEC. —  On  comprcnait  sous  le 
nom  de  Scythia,  £x.u6ta,  le  pays  liabili  par  les  Scy- 
tltes  et  ce  pays  avail  pour  bornes  :  d  lO.  ilstcr,  les 
monts  des  Agalhyi scs  (dans  CO.  el  le  S.  de  Sicbeit- 
bitrgen)  et  lcs  Neuri  ;  att  N .  itti  vaste  tlisert  att-  leld 
ditqtte/  vivaient  les  Andropbagi  et  /cs  Melanclilsei,  « 
l'E.  le  Tanais  et  le  Palits-Matolit/c ;  an  S.  le  Punl- 
Etixiit  et  /a  presqii ile  Taitrique.  La  connaissance  rV 
ces  contrceS  et  de  ce  peuple  ne  s'iteud:t,  aprcs  Hi- 
rodote,  que  tres-leiilcinent ;  Pioleincc  cst  lc  premier 
a/ires  lui  qni  itotis  doime  quelqucs  notioits  p/lts  ditail- 
lees,  en  metlant  a  profit  lcs  tcuvres  dc  scs  devanciers 
Strabo,  7  ;  Mela,  1,  2  ;  2,  1 ;  3,  5  ,  7  ;  P/iit.  3  ,  26  ; 
4,  11  ,  12;  6,  i3,  17).  De  son  temps  (ceis  lc  milieii 
dn  i""'  siecle  de  notre  erc)  le  pays  dcs  Scytlics  dlle- 
rodole  avait  pris  le  110111  de  Sannalia  (voy.  ce  nom), 
ce  qui  Jait  dire  d  Pline  (4,  12)  :  /e  nom  de  Scytlies 
scst  transjoriiii  en  cetui  de  Sarmates  et  de  Gei  inaitis. 
—  et  la  partie  N.  de  l' Asie,  siliiie  ait-dessus  des  Saces 
et  ait-tlelit  dc  /a  Sogdianc  avec  ttne  extcnsioii  cunsi- 
dirabit  vcrs  l'E.,  s'a/>pel/e  chrz  lui  Scylhia,  Scythia 
Asiatica,  Mela,  3,  5.  Les  monts  Imaus,  qui  sortenl  des 
montagncs  dc  1'Indc,  se  tlirigeant  dtt  S.  au  N.,  parta- 
gent  /e  pays  ctt  deu.c  parties,  Scytliia  inlra  Iinaiim  cl 
Sc.  exlra  Iinaum. 

La  Scylhiu  intra  liuauni  a  />our  borrres  :  ati 
N.  le  pays  iiiconiiti  d  l'E.  dc  /' Iniatts  ;  au  S.  la  Sog- 
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itiane,  /a  Margiane,  jtisqua  eembouchure  de  1'Oxus, 
,i  /</  »/<■;■  Caspienne  /'</.»///'<<  fembouchure  de  la  Rha  ; 
u  l().  ta  Sarmatie  asiatiqtte.  A  l'E.,  apartir  de  l'em- 
boitehure  </<•  /«  /.'/«i  viennent  tesfl.  Rhymmns,  Daix, 
laxaries,  Jaslus,  Polylimelus  et  Oxus.  Comme  princi- 
palcs  cliaiites  tlr  moniagnes  Ptolemee  cite  :  les  Rhym- 
mici  tnonles  (  'Afficiuto  6pr|),  dans  le  pnys  des  Kir- 
sotis  divers  noms  modernes;  les  Sapuri  ou  Ta- 
puri  111.,  Anarei  in.  ( 'Avdpea  opYj),  sc  rencontraiit  ait 
S.  S.  avec  tlniaits,  brancltes  des  monts  noinmJs  iutj. 
Chaldai  et  Altai ;  tes  Alani  et  Syebi  montes.  Comme 
pettpludes  habitant  c.e  vaste  pays.  on  noinme,  dans 
fextreme  Nord  :  les  Alani  Suobeni  (Susobeui)  et 
Agathyrsi  (Alanorsi).  Parmi  ceux-ci  les  :  Ssetiani, 
Massaei,  Syebi  (Sykbi);  att  pied  de  tlmaiis,  les  Tecto- 
sages,  TexToaoxe;,  (Thaces,  0ax.s;);  sur  /e  Wolga 
orietital  (Kama)  :  les  Rhobasci,  Azani  ct  Jordii ;  au 
S.,  sttr  ce  flettre,  Jtait  la  Conadipsas  regio  (KovaSt- 
tyx-),  ta  rcgion  des  Steppes  entre  les  fl.  JVolga  et 
Usen.  ElleJtait  ItabitJe par  les  Coraxi  (KopaSoi),  Or- 
gasi,  Joloe  (Asiota;)  et  Aorsi ,  i/tti,  a  t'E.,  coiifinaient 
anx  Jaxartat;  plus  loin  ait  S.,  att-dessotts  des  Saeliani, 
se  trotivaient  les  Mologeni,  e/,  deptlis  ces  dcrniers  jus. 
qttattx  monts  R/iymmiques,  les  Saininillue.  Au-dessoits 
</mp Masssei  et  des  monts  Alahicns  Jtaient  les  Zarela; 
(Zaiatae)  et  les  Sasones;  aii-dessous  des  premiers,  vers 
le  S.,  les  Tabieni.  les  Jaslie  et  les  Macluetegi;  a  l'E. 
des  nionts  Hhymnitqiies  les  Tybiac«.  AW-dessons  des 
monts  Norossiens  /iwOrosbes  et  les  Norossi ;  «//  dessous 
d'enx  les  Cachassae.  A  l'(>.  des  nits  Aspisiens,  les  As- 
pisii,  dans  la  Soongarey  actuelte;  it  l'E.  les  Galaclo- 
phagne.  A  l'E.  des  mts  Tapttriens  jusqiiatix  mts  SyJ- 
biens,  ctaient  les  Tapuri  et  les  Ascatancae  Scylhae. 
Enlre  lcs  embouchures  dtt  Ja.xartes  <•<*  </<;  /'Oxus  :  les 
Ai  iacae,  les  Namasie,  les  Sagaraucse  et  les  Rhibii. 

La  Scy  lliiii  extra  lni-iiim  confine  ati  N.  a 
la  rJgiou  incoitiiite;  a  iO.  a  /'Imaus,  att  S.  a  ttne 
partie  de  1'Inde,  a  l'E.  it  la  Serique.  Les  montagnes 
sottt  :  les  mls  Auzaciens  (AO^ixta  opi-) ,  Auzacii), 
Casii  m.  (Kaata  clpr))  el  les  mts  Emodiens  ('Hu.(o86v 
opo;).  Les  peuples  de  cette  parite  de  la  Scytlae  etaient : 
att  N.  les  Abii  et  les  Hippophagi  Scylhae;  ati-dessous 
de  ta  Casia  les  Chaetae,  au-dessous  des  mts  Emodiens 
les  Chaurauau  Scythae  (Ka-updvaioi);  entre  cettx-ci  et 
les  Cha;t£e  itait  le  pays  nommj  Achasa  ("Axoaa). 

Srythia,  Amnt.  Marc.  27,  4;  Prov.  de  Thrace, 
sur  te  cottrs  infJrieur  et  pres  de  1'emboiichtire  de  l'ls- 
ter ;  011  la  rapportait  aiitJrieuremcnt  a  la  Mcesie  011 
it  la  Mysie. 

Scythiada,  Herod.  4,  33  ;  nom  de  iile  de  Delos. 

Scythicse  ins.,  Mela,  3,6;  ites  appelJes  attssi 
Helodes,  voy.  ce  nom. 

Scythinae,  Scythini,  Xenoplt.  Exp.  Cyri.  4, 
7,  8;  penple  d '  ArmJnie,  vraisembl.—Sacnssani;  voy, 
Sacapene. 

Scythopolis,  voy.  Relh-San. 

SicjthoiiolTtes,  as,  m„  de  Scythopolis  en  Pales- 
tine,  Vit/gat.  interpr.  Machab.i,  12,  3o. 

Wcythotanri,  Plin.  4,  12;  penple  de  la  Cherso- 
nesns  Taurica  (Krimm.) 

Scythranius,  Sx-j8pdvioi;,  Ptol.;  Cyrthanium, 
5i  )/.,-  11.  avec  port  de  la  Marmarica,  entre  Antipyr- 
gus  et  le  Calaeonium  prom. 

Nicj  thes,  ae,  voy.  Scylhae,  n°  I  et  II,  1. 

Kcythia,  te,  f,  Scylhae,  n°  II,  2. 

Scythice,  es,  voy.  Scythce,  n°  II,  3. 

Wcjthicus,  a,  um,  voy.  Scytha;,  «°II,  3. 

Scythis,  idis,  voy.  Scythae,  n°  II,  4. 

Xcjthissa,  ae,  voy.  Scylliae,  n"  II,  5. 

scyzinum  ,  i,  n. ,  sorte  de  vigne  appelee  anssi 
ilxomelis,  Plin.  14,  16,  19,  fin. 

I.  se,  pron.  refleclii,  ■voy.  sui. 

7.  8e,  prepos.,  voy.  sine  ait  commenc. 

Sea,  Plin.  6,  29;  -v.  d'Etlitopie. 

Weapse,  =  sepse,  soi-meme  :  Clementia  sua  seapse 
sic  et  bcneficiis  commendavit,  ut,  etc.  Jttl.  Valer.  Res 
gest.  Alex.  M.i,   18  ed.  A.  Mai. 

Weha,  comme  Saba. 

*  sebaceus,  i,  m.  [sebum,  cf.  cereus],  chandelle, 
Appul.  Met.  4,  p.  i5i. 

^cliagena  ,  EeSdYriva,  Ptol.;  v.  de  Cappadoce. 

'  sebiilis,  e,  <v<^'.  [sebumj,  de  sttif  :  • — >  fax, 
Ammian.  18,6  med. 

Kehaste,  voy.  Cabira. 

Ateliaste,  voy.  Elcusa. 

Sebaste,  voy.  Samaiia. 

Kehaste,  es,  /".,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat. 
85,  3. 

Scbastenus,  a,  uni,  de  Sebasle,  v.  de  Palcstine ; 
de  la  Sebasteni,  orum,  les  habitants  de  Scbaste,  Plin. 

32,    '|2. 
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Sebastia,  Se6d<jT£ta,  Plin.  6,  3;  Itin.  Ani .  m>\, 
2o5  ;  Hierocl.  702  ;  v.  de  la  Colopena,  pres  de  l'Ha- 
lys,  dans  le  Pont.  Tris-petile  tiabord,  elleftit  etevee 
att  rang  de  villepnr  Pompee  sous  le  nom  de  Megalo- 
polis;  elle  grandit  inswtsiblenient,  et  devint  plus  tard 
la  capitale  tlc  la  premiere  Armeiiie  ;  auj.  Siwas,  suiv. 
Mannerl  et  Reich. 

SebastoitTca,  :e,  m.,  celui  qui  a  eie  vainqiteur 
dans  les  jtntx  aiigitstaux  (le8ao"Toi;)  U  Naples,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  54,  n°  3r2  el  Gttd.  217,  1. 

Kebastopolis ,  voy.  Dioscorias. 

Kebastopolis,  1  <n  .  Myrina. 

Sebastopolis ,  nomposterieitr  dela  <v.  de  Phasis 
sttr  lefl.  de  ce  norn. 

Sebastopolis,  Plin.  6,  3;  Piol.;  Itin.  Ant. 
ao5 ;  Greg.  Nysscn.  in  vila  S.  Macrince  202 ;  Hie- 
rocl.  703  ;  v.  du  Ponl.  au  S.  tlc  Zcla,  dans  lc  voisi- 
nagc  de  1'Ha/ys,  au  N.-O.  de  Sebastia. 

Sebatum  ,  Itin.  Ant.  280;  v.  de  RliJtie ,  entrc 
Liltamum  et  Vipitenum  ;  auj.  Seben,  sel.  Reicli. 

Sebarius  el  Sehadius,  snrn.  de  Jupiler  dans 
de  vitdles  lnscr.  ap,  Grnt. 

Sebeuduiiuni,  leSivSouvov,  Ptot.;  v.desCas- 
tellani  dai/s  /'Hispania  Tarraconensis. 

Sebeimytes  nomos,  Plin.  9;  Ptol.;  Se6ev- 
vjty);  sur  des  mJdadles  de  Trajan,  Hadrien  et  Anto- 
nin  ;  nome  d'Egypte,  en  dcdans  dti  Della. 

Sebemiy  ticum  ost.,  voy.  Nilus. 

Sebeiinytus,  £e6e'vvjT0?,  PtoL;  Steph.  liyz. 
5go ;  lieu  principal  du  nome  Scbennylique  au  S.  de 
Busiris  ;  auj.  Semmeninl. 

Sehethis,idis;  voy.  Sebelhos,  n°  II. 

Sebethos,  i,  m.,  — I)  pelitc  riviere  de  Campa- 
nie,  sttr  les  bords  dc  laqttel/c  etait  bdtie  Naples,  Slal. 
Sit.  1,  2,  263.  —  Delii  HJSebethis,  idis,/.,  de  Sebe- 
thos  :  /vj  Nympha,  Virg.  JF.n.  7,  734.  ~  lynipha, 
Colttm.  poet.  10,  i34. 

Sebethus,  S/at.  Sylv.  1,9,1;.  263;  Cotttmelle 
10,  v.  i34;  petit  fl.  de  Campanie,  a  l'E.  de  Neapolis, 
auj.  Fiitme  della  Madalena.  —  Le  dieu  dc  ce  flcttve, 
Inscr.  ap.  Grnt.  g4,  9. 

Sebinus  lacus,  Plin.  3,  19  ;  lac  de  la  Gallia  Ci- 
salpina,  a  travers  lequel  coule  tefl,  Ottius  ;  auj.  Seo 
ou  Iseo. 

*  sebo,  are,  v.  a.  [sebum],  priparer  avec  ,ttt  suif, 
faire  avec  du  suif,  sttifer  ou  sitiver  :  <-**  candelas , 
faire  des  chandelles  de  suif,  Coliim.  2,21,  3.  (Sebum, 
a  sue  dictum,  quasi  suebum,  quod  plus  pinguetudiuis 
hoc  animal  habeat,  Isid.  Orig.  20,  2.) 

sebosus,  a,  um,  adj.  [sebum]  —  I)  plein  dc  sttif 
de  la  nature  dtt  sttif :  <~  medulla,  Plin.  II,  37,  86. 
—  II)  Sebosus  ,  suritom  romain,  Cic.  Att.  2,  14,   2; 

2,  i5,  3  ;  Plin.  6,  3i;  36;  g,  10,  17. 
Kehriapa,  Se6pt'a7ta,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmalia 

Asiatica. 

Sehritae,  SetSpTTat ,  otTmieax  Seu-fip^Tat,  Sem- 
hritse,  S/rabo,  16;  emigres  egypliens ,  qtii  s'etablirent 
dans  I ' Ethiopie,  et  fonderent  le  royattme  d'  Aitxumc  ; 
ee  sont  vraisentbl.  les  memes  qite  P/iu.  6 ,  3o  appelle 
Semberritae  el  it  qtti  il  rapporle  une  ile  et  ttne  ville 
(Semberrilarum  ins.  et  oppidum). 

Sebulon,  Zabnlon ,  ZaSoti/.wv,  Gen.  3o,  20; 
Jos.  g,  10-16;  Jos.  Ant.  5,  1  :  tribu  jitive,  donl  /e 
terriloire  ctait  borne  ii  l'E.  par  le  lac  de  Gennezaretli, 
a  iO.  par  le  ml  Cartnel,  et  la  MJdtterrance ,  au  N. 
par  lcs  tribits  de  Nap/tthali  et  avAscher,  att  S.  par  le 
mt  Tliabor. 

Sebuion ,  Jos.  ig,  i~i\Jiid.  12,  12;  Jos.  B.  J. 

3,  2  ;  v.  de  la  tribu  d ' Aschcr,   dans  te  voisinage  de 
Plolemais. 

sebum  (</it'oii  Jcrit  aussi  sevum  ;  cf.  la  tettre  R,  a 
d  la  fin  el  Freitnd  ad  Cic.  Mil.  p.  34.),  i,  ".,  suif, 
P/attt.  Capt.  2,  2,  3i  ;  Colttm.  7,5,  i3;  Ptin.  1 1,  37, 
85;Pallad.  1,  41,  3,  Veget.  4,  1,  8,  et  passiin. 

Sebunta,  EeSouvTa;  voy.  Esbunla. 

Seburri,  comme  Seuri. 

Sebus ,  comme  Esbus. 

Sebusiani  ,  voy.  Segusiani. 

sccahilis,  c,  a<lj.  [seco] ,  sJcable,  qtti  pettt  etre 
coupJ  (postJr.  a  l'Jpoq.  class.),  Lactant.  Ira  D.  10 
med  ;  Auson,  Ecl.  1,7. 

sccabilitas,  alis,  /.,  sJcabilitJ,  propriJtJ  de  ce 
qui  pettt  etrc  cottpe,  Clattd.  Mamert.  Slat.  Anim.  1, 
i5. 

secale  ,  is,  n.  sorte  de  froment,  seigle,  oit,  selon 
d'autres,  Jpeautre ,  Plin.  18,  16,40. 

secalicius,  a,  uin,  de  seigle  :  Panis  «-^,  pain  dc 
seigte,  Venant.  Fort.  Vil.  S.  Radeg.  21. 

"  secamenta,  oriiui,  11.  [seco],  ciselures,  sculp- 
tttres  sttr  bois,  oitvrages  de  mcitttiscrie,  <le  hoisseUene, 
Plin.  16,  10,   18. 
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Secande,  Plin.  6,  jo;  v.  d'Ethiopie,  sur  L    Vil 

Secime,  vo) .  Sicanus. 

Secani,  voy.  Sequani. 

sccatio,  onis,  f.  =  seclio,  seclioit,  Pracept.  nut- 
sic.  (ex  Altgtisl,)  ap.  Alai.  Nov.  Coll.  t.  3,  />.  i33. 

seccdo,  cessi,  cessum,  3.  v.  n.  s'en  aller  en  se  sJ- 
paiant  tte,  sJloigner,  se  retirer  ( tres-class.;  n'est  pas 
dans  Ccsar ;  cf.  toutefois  secessio)  —  I)  m/  propr. 
X)  engJnJr.:  Sccedant  iinprobi,  secernanl  se  a  bonis, 
iiiiiiiM  in  locuin  congregenlur,  que  les  mJchants  se  n 
tirent,  qu'its  se  sJparent  des  bons  et  se  rjunissenl  cn  tin 
settl  tieu,  Cic.  Catil.  1,  i3,  32;  de  niente  absolt  Ovid, 
Met.  6,490;  Pliil,  Ep.  3,  21,  2.  Fugiteonmes,  abile 
et  de  via  secedile,  1'laut.  Cttrc.  1,  3,  2  ;  //<■  mJme  > — ■ 
de  ccrtu,  Ovid.  Me/.  2,  463.  Non  tamen  a  vestro  poiui 
secedere  liisu,  Prop.  1,  10,  4.  Utinam  nosiro secedere 
corpore  possem!  Ovid.  Met.  3,  ^67.  —  b)  /'<«•/.,  avec 
un  nom  <lc.  cliose  pour  sujet,  s'e'loigner,  <•/  <u<  parf, 
Jlre  JloignJ,  distant,  reciile  :  (  Luna)  quantum  sulis  se- 
cedil  al>  orbe ,  Lucr.  5,  705.  Et  (piantum  a  summis, 
lantuin  secessit  ab  imis  Terra,  est  igalement  dislante 
tles  regions  les  plus  hautes  et  tes  ptas  basses,  ()ci</. 
Fast.  6,  279;  de  mJmc  :  ("Villa )  decem  et  sepleui 
inilliliiis  passuum  ab  mbe  secessit,  cctic  villa  est  <t 
dix-scpt  milles  de  1«  ci/le,  Plin.  Ep.  2,  17,  ■>..  Qua; 
sic  impervia  famoe  Secessit  regio,  Clattdian.  F.pitli, 
Pall.  et  Ccl.  63. 

B)  particttl.  —  1°)  aller  a  tecarl,  sc  retirer  :  Sc- 
cede  huc  ruinc  jain  procul  ,  Ne  arhitri  dida  nostra 
arbilrari  queant,  retire-toi  ae  ce  coti ,  parici,  P/atu. 
Capt.  2,  t,  23  ;  de  meme  <~  liuc,  /'</.  Ampli.  2,  2, 
i3g;  Asin.  3,  3,  49;  Capt.  2,  2,  i3;  * — •  i  1 1  abditam 
partem  a;dium,  Sall.  Catil.  20  ;  <~  111  utraque  latera 
(cohorles  ),  se  relircnt,  se  replient  sur  les  delix  niles  , 
Frontin.  Slrat.  6,  6,  3.  <^>  ad  deliberaudum,  Liv.  45, 
36;  cf.  • — >ad  consultanduin,  Suet.  Ner,  is.  Lex  Spat- 
laua  vetal  secedere  amanles,  Et  licet  in  Iriviis  ad  la- 
lus  esse  sua;,  Prop.  3,  14,  21.  (  Midas  qiium  visuin) 
non  posset  reticeie,  secedit  huinuinque  effodit,  etc, 
Ovid.  Mct.  11,  i85.  Dc  ta  dans  les  autettrs posterieurs 
<i  Augitste  (particul.  dans  SiiJtonc)  :  sc  relirer  de  la 
vie  pttbltqitc,  chercher  la  retraite ,  la  solilude  :  Inte- 
gra  aetale  ac  valeiudiue  statuit  repenie  secedere seque 
e  medio  quam  longissime  amovere,  S//<?f.  Tib.  10; 
de  mcme  absolt,  P/in.  Ep.  1,  9,  3  ;  r^>  ab  Uibe, 
Suet.  Gramm.  3.  <-^>  in  insulam,  etc,  Qtiin/i/.  Inst.  !, 
1,  17;  Sttet.  Vesp.  4;  Gramm.  5;  cf.  ~  Rhodum,  se 
retirer  a  Rliodes,  id.  Cces.  4,  et  ~  illuc  e  coinitatu 
suo,  id.  Attg.  98. 

2°)  /.  de  la  langue  politique,  se  relirer  ( en  parl. 
du  pettplc  rcvo/tJ) ,  faire  scission  :  Ul  anno  xvi  post 
reges  exactos  propter  nimiam  dominalionem  poientium 
secedeient,  Cic.  Corn,  itp.  <\Hq  ed.  Orell.  Saepe  ipsa 
plehes  armala  a  patribus  secessit,  Sall.  Calil.  33,  3. 
(Claudius  Appius  deceuivir)  causa  plebi  fuil  secedendi 
rursus  a  patribus,  Suet.  Tib.  2.  —  Injussu  consultim 
in  Sacrum  inontem  secessisse,  s'e/re  retire  sur  /e  niont 
Sacre  sans  iordre  des  consu/s,  Liv.  2,  32  ;  dc  meme  r^i 
in  Sacrum  monteni,  id.  7,  40;  Flor.  1,  23;  <~iu  Ja- 
niculum  (  plchs  ),  Plin.  16,  10,  i5. 

II)  au  fig.  se  sJparcr  de  qqn  pour  les  opinions  (tres- 
rare,  peitt-Jirc  seidcmt  chez  tes  poetes  et  </<ius  /<t  prosc 
poslir.  a  Augiiste)  :  Anlequam  ego  incipiu  sccedere 
el  alia  parte  cpnsidere,  it  me  siparer,  d  changer  ciopi- 
nioii,  Senec.  Ep.  117.  Nec  prius  a  fesso  secedent  cor- 
poie  sensus,  Calttll.  64,  189.  Qui  solitarius  separa- 
tiisque  a  communi  iualo  civitatis  secesseiil,  qm,  re- 
tiri  a  iJcart,  cherchera  d  se  dcrober  aux  maitx  coni- 
miins  de  iElat,  C.el/.  2,  12,  1.  —  Quum  ad  sliliuu 
secedet,cum  generabit  ipsealiquid,  etc.,qttaiid it cher- 
chera  la  solitude  pour  Jcrire  ,  Qiiintil.  Inst.  i,  12, 
12.  Tuiic  piaecipue  in  le  ipse  secede,  cuin  csse  cogeiis 
in  luilia,  ccst  surloiit  ipiand  tit  cs  forcJ  ciJtre  daus 
la  fotile.  que  ttt  dois  te  retirer  en  toi-menie,  Seitec  Ep. 
25,  fin. 

Secela,  Se'xe).a,  Steph.  Byz.  5gi ;  Secella,  £s- 
neXXa,  Jos.  Antiq.  6,  14;  i\  de  Palesline,  c/tez  /ci 
HJbreur,  Ziclog,   1  Rcg.  27,  6. 

se-cerno,  crevi,  cieinm,  3.  (anc.  forme  de  iin- 
fin.  pass.  secernier, Lucr,  3,  264)  i>,  </.  siparer  par  iin 
triage,  tiier,  metlrc  <t  part  (feq.  et  trcs-class.;-  liest 
pas  dans  CJsar) ;  se  coitstrttit  avcc  le  simplc.  nccitsa- 
tifou  avec  ab  aliqua  le,  pltts  raremenl  avec  ex  aliqua 
re  ;  poJt.  avec  tablalif. 

I)  au  propr.  —  a)  avccle  simple  accits.  :  Quae  non 
animalia  soliuii  Corpora  sejunguut,  sed  lerras  ac  mare 
totuni  Secernunt,  (tes  qtialitis)  qiti  nous  empechent  de 
confondre  entre  eiles  tes  espices  aiiimJes,  focean  acec 
la  terte,  Lttcr.  2,  729.  Vis  aliqua  ul  seoisuiu  pailein 
secernat  ulramque,  ///.  3,  637.  Arieies,  quibus  sisusu- 
1  nisad  feluram ,  bimestri  temporeante  secernendum, 

25. 
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il  faut  separer  deux  mois  d'avancc  les  biliers  dcstines 
<t  /a  saillie,  Varro,  B.  R.  2,  2,  i3;  cf.  /;"  (5.  Slamen 
secernit  arundo ,  Ovid.  Met.  6,  55.  Sparsos  sine  or- 
lline  (lores  Secernur.t  calalliis,  clles  tiennent  dans  des 
corbeilles  les  fleurs  iparses  sans  ordre,  id.  ib.  i4>  267. 
Qnum  secerni  minus  idoneos  Senatores  removerique 
placuissel,  Stiet.  Viteil.  2.  Niliil  (  prsedas)  inpublicum 
serernendo  augeuti  rem  privatam  mititi  lavit,  en  ne 
metlant  rien  a  part  pour  /c  tresor,  Liv.  7,  16;  of.  : 
Juppiter  illapiie  secrevil  litora  genti,  Jupiler  a  riiervi 
ces  rivages pour  utic  race  pieuse,  Hor.  F.pod.  16,  63. 
Inde  pares  centum  deoos  secrevii  iu  orbes  Ronmlus, 
Romullis  les  divisa,  les  partagea  cn  di.c  cutps,  de  c.lta- 
cmi  cenl  liommes,  les  suldals  combattanl  avec  lesmemes 
armes,  Ovid.  Fast.  3,  127.  —  fJ)  avcc.  ab  011  (plus  ra- 
rement )  avec  ex  et  poit.  avec  le  simple  ab/atif  :  A 
terris  alluni  secernere  eneliim,  Et  seorsum  mare  uti 
secretum  humorque  patetet,  Seorsus  ilem  puri  secre- 
tique  aelheris  ignes,  Lucr.  5,  447  ;  de  rneme  <~  ccelum 
ab  aere,  Ovid.  Met.  1,  23;  ~  Europen  ah  Afro  (me- 
dins  liquoi  ),  separe  1'Ettrope  de  £'  Afrique,  Hor.  Od. 
3,  3,  37;  Muro  denique  secernantur  a  nobis.  qtteitfin 
iin  liaif  les  separe  de  iioiis,  qttil  y  ait  1111  mnr  entre 
eitx  el  noiis,  Cic.  Catil.  1,  i3,  32;  de  meme  <~  iner- 
mes  abarmalis,  Liv.  41,  3;  <~  mililem  a  populo  (in 
Sf.eclaculis),  Snet.  Atig.  t\l\.  r*>  se  a  bonis,  se  separer 
des  lionneles  gens,  Cic.  Catil.  1,  i3,  32;  cf.  r-^i  se  ab 
Elruscis,  Liv.  6,  10.  Att  participe  parf.  :  Anlequam 
incipiat  aduiissura  fieri,  mares  a  feminis  secretos  lia 
beant,  il  faut  separer  les  mdles  dcs  femelles  ,  Varro, 
R.  R.  2,  1,  18;  cf.  pltts  Itaut  n"  tx.;  de  meme  ~ 
sepla  ab  aliis,  id.  ib.  2 ,  2  ,  8 ;  <^>  nianus ,  oculus ,  na- 
res,  etc.  a  nobis,  la  main,  l'cei/,  /e  nez ,  separes  du 
cotps,  Lucr.  2,  912;  3,  55i  jsecrelam  habere  sphae- 
ram  ab  aetherea  conjuiictione ,  avoir  sa  spliere  a 
parl  el  distincte  de  Cetlter,  Cic.  N.  D.  2,  21,  55;  ~ 
siiccus  a  reliquo  cibo,  le  suc  iiottrricier  scpare  dtt 
resie  des  aliments,  id.  ib.  2,  55,  13^;  > — >  bilis  ab  eo 
cibo,  id.  ib.  el  aittres.  Secreli  ad  tribunos  addiicuntiir, 
Liv.  6,  a5;  de  meme  :  Secretus  ab  aliis  ad  Marcellum 
rteducttis,  id.  25,  3o.  Secretis  alterius  ab  allero  crimi- 
nibus,  id.  40,  8,  y?//.;  de  inetne  :  Quuni  necquicquam 
secrettim  aller  ab  altero  haberent,  commeits  iiavaient 
rieu  de  caclte  Vun pottr  Vatttre,  id.  39,  10.  —  Quod 
e  grege  se  imperalorum  velul  inaestimabilem  secre- 
visset,  id.  35,  14,  fin.;  de  memer^i  unum  e  complu- 
ribus,  Stiet.  Aug.  94;  ~  nionile  ex  oinni  gaza,  id. 
Galb.  18.  —  Megelidum  nemus  Nympharuniqtie  leves 
cbori  Secernunt  populo,  me  separent  de  la  fottle  , 
Hor.  Od.  t,  1,  32. 

II)  au  fig.,  distinguer,  disccrner,  scparer,  conper, 
mettre  apart,  synon.  de  discernere.  —  a)  avec  le  sim- 
ple  acctts.  :  Hosce  ego  honiines  excipio  et  secerno  li- 
benter  :  neque  enim  in  improborum  civium  sed  in 
arerbissimoruin  hoslium  numero  habendos  puto, 
fercepte  votontiers  etdistingue  ces  hommes,  Cic.  Ca- 
til.  4,  7,  i5.  Quum  accusator  tamquam  censor  bonus 
bomines  nequissimos  rejieeret,  reus  lamquam  clemens 
lanisla  friigalissimum  quem(pie  secerneret,  mcttail  de 
cdle,  rejetait  les  p/tts  sobres,  id.  Att.  t,  16,  3;  cf.  : 
Quiim  secerni  minus  idoneos  Senatores  removeriqiie 
placuisset,  Sitet.  Vitell.  2.  Confundit  artem  et  non 
satis  acule,  quae  sunt  secernenda  ,  distinguit,  id.  Top. 
7,  3i.  —  p)  avec  ab  oit  poet.  avec  Vab/atif  :  Ut  ve- 
ntislas  el  piilchritudo  corporis  secerni  non  potest  a 
valetudine;  sic  hoc  decorum  :  totum  illud  quidem  est 
cum  virtule  conlusum,  sed  mente  et  cogilatione  dis- 
tinguiliir,  comme  la  grdce  et  /a  beaute  ne  vont  pas 
sans  la  sante,  de  meme  cctte  bienseance,  etc,  Cic. 
O/f.  1,  27,  g5;  dc  meme  <~  animum  a  corpore,  se- 
pater  ftime  dtt  corps,  id.  Ttisc.  1,  3i;  <^->  tertium 
genus  (laudationum)  a  praeceplis  nostris,  id.  De  Or. 

2,  84,  34i  ;  cf.  ~  ipsam  pronnnciationem  ab  oralore, 
Qnintil.  lnst.  1,  11,  17,  et  <-^.  dicendi  facullatem  a 
majore  vitaj  laude,  id.  ib.  a,  i5,  2.  <~  sua  a  publicis 
consiliis,  Liv.  4,  ^7  ;  » — <  ha:c  a  probris  ac  sceleribus 
ijiis,  Suel.  Ner.  19,  et  antres  sembl.  Cur  me  a  cetei  is 
clarissimis  viris  in  hoc  officio  secernas,  Cic.  Sitll.  1, 

3.  Scccrni  aulern  blandus  amicus,  a  vero  et  inlernosci 
lam  polest  quam  omnia  fucata  et  simulata  a  sinceris 
atqiie  veris,  Cami  qtti  flattc  peut  etrc  distingiiede. 
1'ami  veritable  aitssi  aisement  qtte ,  etc.  id.  Latl.  25  , 
95. —  Nec  nalura  potesl  justo  secernere  iniqiium, 
l)i\idii  iit  bona  diversis,  fugienda  peiendis,  discerner 
/c  jitt/r  <le.  1'injttsie,  Hor.  Sat.  t,  3,  ii3;  de  inetne 
<^>  honesluin  turpi,  id,  ib.  1,  (>,  63;  ~  publica  pri- 
vatis,  sacra  profanis,  id.  A.  P.  397.  —  De  la : 

retiu,    a,   um,   Pn.    tipari ,  iloigni,    mis    « 

/.'.//  ;  <l<  lct,  rjni  e\t  a part,  pnr/irti/ter,  dtStillCt  (crimtne 

•  <f  il  ne  eommence  <t  </<■<■<  ni<-  friq.  qtta  parlir  de 
ta  piriode  <l' Anguste ;  nest  pas  clans  Ciceron ;  <i<>\  . 


SECE 

att  cotttraire  plits  bas  tadv.  n"  tx)  —  A)  en  getijir.  . 
Ne  durem  siiiiui,  neve  secrelllm  imperium  propriave 
signa  haberenl ,  miscuit  manipulos,  etc,  ttn  commait- 
demeiit  it  part,  distinct,  Liv,  1,  '>■>..  Electa  (  uva  deler- 
tur)  in  sccrelam  corbulaiii,  iinlr  in  doliuni  iuane  ve- 
niat,  etc,  Varro,  R.  R  1,  5.4,  2.  <-^  arva ,  Virg. 
Mn.  6,  478.  Singularibus  ac  secrelis  vocabulis  ap- 
pellali  sunl  (mas  et  leinina ),/«"'  des  lermes  a  ptnt, 
particnHcrs  et  dislincts,  Vairo,  /..  L.  9  ,  38,  14  (. 

I>)  particu/.  1°)  en  parl.  des  lieux  011  de  ce  qtti  s'y 
rapporte ,  placc  a  fecart,  soli/aire,  isole ,  iloigni,  re- 
citlti,  retirc  :  Secrela  pelil  loca,  balnea  vilal,  it  c!<er- 
clte  tes  liettx  retircs ,  ivite  les  bains  ptiblics  ,  Hor.  A. 
P.  298;  cle  raenie  • — >  locus  (opp.  ceieber),  Quintit. 
Inst.  11,  1,  47-  <~  niontes,  Ovid.  Met.  11,  7^5;  ~ 
silva,  id.  ib,~j,  >j5 ;  <~  litora,  id.  ib.  12,  196;  r^j 
pars  domus  ( te  gyitecee),  id.  ib.  2  ,  737  ,  cf.  au  stt- 
pcrl.  :  Sccretissinius  locus  (navis  ),  Petron.  Sat.  100, 
o\  A'astum  ubique  silentium ,  secreli  colles,  partont 
tin  profond  silcnce,  dts  colliiies  deserles  (nbandon- 
nees  par  fennemi) ,  =  deserti,  Tac  Agr.  38.  r*~>  iter 
(joint  a  semila  ),  roule  solitaire  ,  Hor.Ep.  1,  18,  104; 
cf.  r^>  quies,  Martial.  7,  32.  En  part.  des  personnes 
et  des  actions,  retiri,  qtti  est  dans  la  retraite  :  Inva- 
dil  teinperanlissimos  morbus,  secrelissimos  tiunullus, 
la  maladie  altaque  les  pitts  sobres  ,  le  brttil  ■vieitt  noits 
clierclier  an  fond  de  nos  retraites,  Senec.  Ep.  91 
med.;  cf.  :Dum  varuis  porticibussecretus  agitat, />e«- 
dant  qttil  se  promeiie  settl  sotts  les  portiqnes  deserts, 
Tac,  Ann.  11,  ai.  Est  aliquis  ex  secretis  sludiis  fru- 
ctus,  des  etudes  so/ilaircs,  privies,  Qiiintil.  lnst.  2,  18, 
4;  de  meme  <~  sludia  ( opp.  forum),  id.  ib.  11,  6,  4  ; 
~  disputaliones,  id.  ib.  12,  2,  7;  <^>  contentio,  Plin. 
Ep.  7,9,  <t  et  aittres  sembl.  —  De  /a  b  )  netttr.  se- 
creliiin,  i,  absoll,  relraite ,  solitnde  (dans  te  srns 
abstrail  ct  concret),  personne  011  lieu  solitaire,  =  soli- 
ludo,  secessus  :  Cum  stilus  secrelo  gaudeat  atque 
omnes  arbitros  reformidet ,  la  composuion  (te  travail 
de  Vicrivain )  aime  la  sulilttde  ct  redottte  toate  pre- 
sence,  Quintil.  Inst.  10,  7,  16.  Secreli  longi  causa , 
Ovid.  Her.  21,  21.  Altuin  abditnmqiie  secretum,  Plin. 
Ep.  2,  17,22  ;  de  meme  att  sing.,  id.  ib.  3,  1,  6; 
Qttintil.  Inst.  10,  3,  3o ;  12,  5,  2;  Tac  Anit.  4,  57; 
14,  53;  Agr.  3g,  fin.;  Pltaidr.  3,  10,  n;  4,  25',  6; 
Lttcan.  3,  3(4  et  beattc  dtautres.  Ati  pltiriel :  Ubi  se 
a  vulgo  et  scena  in  secreta  remorant  Virlus  Scipiadoe 
el  sapieniia  Lieli,  Hor.  Sat.  2,  1,  71.  Horrendaeqne 
procul  secrela  Sibyllae,  Virg.  JEn.  6,  10;  Ovicl.  Met. 
i,  5g4;  Tac  Hist.  3,  63;  Qttintil.  Inst.  1,  2,  18  ;  1, 
4,  5  el  beanc  d'aiilres;  s'empluic  attssi  att  compar.  : 
Haec  pars  Suevorum  in  secreliora  Germaniae  porri- 
gitur,  cctte  partie  des  Stteves  s'etend  vers  le  fond  de 
la  Germanie ,  Tac  Germ.  <%i. 

2")  qui  se  derobe  a  ta  connaissance,  qni  11'est  pas 
connu(cf  abdilus),  caclte,  secret,  occutle,  qiion  lient 
caclie  :  Et  secreta  ducis  pectora  nosse  licet,  la  secrele 
pensee  dtt  chef,  Martial.  5,  5.  Carmen  auxiliare  ca- 
nit,  secretasque  advocat  arles,  Ovid.  Met.  7,  i38; 
de  meme  r»-'  ars,  des  arls  secrets  ,  magiqttes,  Petron. 
Sat.  3  ;  <^>  literae  (joint  a  familiares),  Quintil.  Inst. 
1,  1,  29.  <~  carmina  (  lesvers  de  la  sibytle),  Liican. 
1,  599.  ~  libidines,  secrctes  dcbaucltes ,  Tac  Ann. 
1,  4,  fin.  Libertus  ex  secretioribus  minisleri/s,  id. 
Agr,  40;  de  meme  att  compar.  »-j  praemia  ( opp.  pu- 
blica  largilio),  id.  Hist.  1  ,  24;  i^1  aliud  (nnmen), 
Qttintil.  Inst.  1,  4,  25.  r<-j  vitium  stomachi ,  Marlial. 
3,  77.  —  Poel.  vour  l' adverbe  secreto  (  voy.  plus  bas)  : 
Tu  (Anna)  secreta  pyram  tecto  interiore  erige,  dresse 
eu  secret  un  buclter  dans  1'inlerieiir  dtt  palais,  Virg. 
/En.  4,  494;  ef.  :  Tum  in  leclo  quoque  videres  Stri- 
dere  secrela  divisos  aure  susurros,  et  les  convives  de 
cliaqttc  lit  se  cliucholent  mysterieusement  a  Voreille, 
Hor.  Sat.  2,  8,  78.  —  De  la  b)  ncttlr.  secretum,  i, 
absoll,  secret,  entretien  secrel ,  c/iose  secrete,  mys- 
tere  :  Secretum  petenli  non  nisi  adhibito  Druso  (ilio 
dedil,  (  Libon)  lui  ayant  demande  un  entretien  parti- 
cutier,  il  ne  le  lui  accorda  qiien  presence  de  son  fiis 
Drustts,  Sttct.  T-li.  25,  fiii.;  de  meme  secretum  pelere, 
id.  Calig.  23;P/i/>.  Ep.  1,  5,  11;  Tac  Hist.  2,  4. 
Ait  ptmiel  :  Crebra  cuin  amicis  secrela  habere,  id. 
Ann.  i3,  18.  —  Ulerque  uoslrum  religiosissimis  ju- 
ravil  verbis,  inler  nos  periturum  esse  tam  honibile 
secretiiiii,  Petron.  Sat.  21,  3;  de  meme  att  sing.,  Tac. 
Hist.  1,  17,  fiu.;  4gr.  25;  Suet.  Atig.  66;  Pltn.  Ep. 
'>  I2>  7!  Qninlil.  Inst.  12,  9,  5  ct  autres.  Dans  te 
scns  concrel  :  Lucos  ac.  nemora  consecrant  deorumque 
noiniiiibiis  appellant  serretum  illud,  quod  sola  reve- 
rentia  videnl,  ct,  sous  des  noms  de  divinitcs,  letir  res- 
pect  adore  ditns  cet  myslerietiscs  solitudes  cc  qttc  tenrs 
yettx  nc  voient  pas ,  Tac  Germ.  9,  fin.  --  Att  plu- 
1  ii<t :  liiirniiiis,  aperta,  secreta  velul  in  annales  refere- 
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bal,  vttites,  dimarcltei publiquei  ou lecrilei,  il  nucri 
vail  tOlit  commc  dans  det  aiiuales,  Tac  Ann.  4 ,  0-  ; 
cf.  :  Gens  11011  asljiia  aperit  adbuc  tecreta  pecloris  li- 
centia  joci  :  ergodetecia  et  nuda  oiuniuin  mens,  id. 
Germ.  22  ct  :  Oratio  animi  serrela  delegit,  ta  parole 
revele  let  secrets  rle  Vdme ,  Qiiinlil.  Insl.  11,  1,  3o. 
De  meme  au  plttr.,  Tac  Ann.  1,  6 ;  3,  T,ftn.;  6,  J  ; 
Germ.  j.j;  ptiu.  Pancg.  68,  6;  Suet.  Tib.  4;  Otli.  3 
et  beanc.  d'antres.  Dans  te  seni  concret  :  (Minerva 
hanr.  legem  dederal,  stta  ne  secrela  viderenl ,  c.-a-d. 
ses  mysteres,  Ovid.  Mel.  2,  556;  de  inrmc,  id.  ib.  2, 
749.  De  meme  :  In  secretis  ejns  reperti  lunt  duo  li- 
belli,  parmi  ses  papiers  secrels,  Sttet.  Calig.  /,y. 

3")  parlictttier,  c.-a-d.  cltoisi,  rare,  distingui,  re- 
cltcrclie,  qtti  nesl  pas  d'ttn  ttsage  geueral  (en  ce  tens 
peul-etre  ne  le  trouve-t-on  que  dans  les  deux  passages 
stiivanls  de  Quiitlilieii)  ;  ( Figura)  secrelae  et  extra 
vulgaiem  iisiim  positae  ,  ideoque  niagis  nobiles.  etc, 
Qiiintil.  Imt.g,  3,5.  Protinus  potest  inleipreiatloiieiii 
linguse  secrelioris,  quas  Graeci  Y^w^ia;  vocanl.  ediv 
cere,  mols  rares,  insolites ,  id.  ib.  i,  1,  35  Meyer. 
(011  dit  dans  le  meme  sens  :  Glossemala,  id  e>t  vocts 
ininus  usilalas,  id.  ib.  1,  8,  i5  ). 

4°)  Dans  I.ucrece,  il  signifie  qqfois  etoigne  de  cc 
qni  serail  necessaire,  sevre,  prive  de,  qni  se  pasie  de, 
qtti  n  a  pas,  qui  manqite  de  ;  avec  Vablatif  ou  te  gi- 
nitif:  Nec  porro  secreta  cibo  natura  animaiilum  Pro- 
pagare  genus  possit  (privie  de  iiouriitine  (corresp.  d 
sine  imbribus),  Litcr.  1,  ig5.  (Corpora)  secrela  le- 
poris  Sunt  ac  frigoris  omnino  calidique  vaporis  (cor- 
respond.  a  spoliala  colore),  id.  2,  845. 

Adv.  sotts  deux  formes  secreto  (  ires-class. )  el  se- 
crele  (posler.  a  Vepoq.  class.)  —  *  1°)  (  dapres  le  n»  A) 
separcment,  d  part,  en  particulier ;  specialenieitt  : 
De  qtiibus  (horlis)  suo  loco  dicam  secrelius,  Cotttm. 
11,  2,  25.  —  2°)  (d'apres  le  u°  B,  2)  secrilemenl,  en 
secrel,  en  cacbctte  :  —  a)  secrelo  :  Miruni,  quid  so- 
lus  secum  secrelo  ille  agat,  Plaut.  Amplt.  3,  2,  -i. Se- 
crelo  hoc  audi  :  tecum  habeto  :  ne  Apelhe  quideni , 
liberto  tuo,  dixeris,  Cic.  Fam.  7,  25,  2.  Nescio  qtiid 
secrelo  velle  loqui  le  Ajebas  inecum,  Hor.  Sa/.  1,  y, 
67.  De  meme  encore  ~  loqui,  facere,  ctc.,  Plattl. 
Attl.  2,  1,  i4;  Bacch.  5,  2,  3o ;  35;  Truc  2,  7,  8; 
Cic.  Verr.  2,  4,  45;  Alt.  7,  8,  4  ;  Ccel.  dans  Ci< . 
Fam.  8,  r,  4,  Quinttl.  Inst.  5,  i3,  16;  9.  2,  79  e/ 
beauc.  d'autres.  —  (2)  secrele,  TertuU.  Or.  1  metl.; 
Pall.  4,  fin.  —  b)  Compar.  :  secrelius  eiiiillilur  in- 
flatio,  Senec.  Qu.  Nat.  5,  4. 

secerpo,  is,  ipsi,  ere,  prendre,  cuei/lird  part,  Not. 
Tir.  p.  145. 

Secerrae ,  Itin.  Ant.  398 ;  v.  des  Lacetani  daus 
/'Hispauia  Tarraconensis ;  auj.  St.-Pere  de  Sercada, 
sel.  dantres.  St.  Cltcloni ;  sel.  Reiclt.S.  Colonia  Sajerra. 

sccesplta,  x,f.  [seco],  tong  couteau  poitr  les  sa- 
crifices,  Suet.  Tib.  25,  fin.;  cf.  Fesl.  p.  i5i  ;  1 49  e/ 
266;  Serv.  Virg.  /En.  4,  262. 

secessio,  onis,  /.  [secedo,  n"  I,  B]  —  *  I)  (d"a- 
prcs  secedo,  «°  I,  B,  1 )  action  de  se  retirer,  de  se 
scparer,  d'aller  a  Vecart  :  Te  inquirere  videbant, 
Irislem  ipsum,  moestos  amicos  :  observaliones ,  lesti- 
ficaliones,  seductiones  testittm ,  secessionem  subscri- 
pturum  animadvertebant ,  011  remarquail  tes  demar- 
clies  pcur  trouver  des  temoins  ,  tes  conferences  d  Vi- 
cart  avcc  tes  assesseurs ,  Cic  Mur.  24,  4g.  —  II) 
(  d'api  cs  secedo,  n"  I,  B,  2)  disunion  ,  scission  politi- 
qite,  defection,  desertion,  retraite,  revolle,  iiisitr- 
reclion  (cest  le  sens  dominant  dtt  mot  )  :  Nonduin 
er.nii  tam  fortes  ad  sanguinem  civilem,  ullimaque  ra- 
bies  secessio  ab  suishabebatur,  Liv.  7, 40.  Secessionem 
tu  illam  exislimasli,  Caesar,  iuitio,  11011  bellum  ;  non 
hostile  odium  ,  sed  civile  dissidium,  ulrisque  cupien- 
tibus  rem  publicam  salvam  ,  nos  (roubles,  dans  te 
commencement,  vous  onl  partt  une  scission  el  noii  une 
giterre ;  une  divergence  d ' opinions  et  non  une  lntle 
sanglante  entre  des  Itaines  liostiles  :  des  dettx  cdtes  011 
voulait  le  bien  de  filat,  Cic.  Lig.  6,  19.  Tarqiiinio 
exaclo  niira  qusedam  exstillasse  populum  insolentia 
libertatis,  etc...  lum  demissi  populo  fasces,  tum  pro- 
vocationes  omnitim  rerum ,  tum  seeessio  (peut-etre 
secessiones)  plebis,  etc,  retraite  du peuple  (au  mont 
Sacre),  revotte ,  insttrrectioti,  Cic.  Rep.  1,  40,  Mos. 
N.  cr.j  cj.  «  Liv.  2,  32  iq.  »,  3,  3g;  Cces.  1).  C.  1, 
7,  5;  Sall.  Jttg.  3i,  17.  In  secessione  Cruslumerina, 
Varro,  L.  L.  5,  14,  24.  Divulgato  Domitii  consilio 
milites  vesperi  secessionem  faciunt ,  Cas.  B.  C.  1, 
20,  1  ;  dc  meme  Liv.  21,  14;  cf.  :  Secessio  abdecem- 
viris  facla  esl,  id.  3,  5i  ct :  ln  Aventinum  monlem 
secessioneni  faclam  esse,  id.  2,  32. 

.<  SECESSIONES,  narraliones,  »  Fest.p.  i!,t)[peul- 
etre  dc  SECERE,  d'oii  insecere,  inseque  et  insectio- 
ncs,  /'.  </.  narraliones  selon  Gell.  18,  9] 
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necessua,  us,  m.  [secedo],  action  de  se  retirer, 

Je  se  separtr,  retraite,  separalion  (non  antei:  a  Au- 
gHSle)  —  l)'en  genei:  (tres-rare  en  eesens)  :  r^,  avium, 
Jepart  4es  oiseaux,  Piin.  10, 29, 4'-  Qiwsi  quodam  se- 
ces>u  nieniisatqueaiiimi  facioa  corpore,  Geil.  2,  i,a. 
Nam  turpes  foetore  gravi.si  forie  loquarisjsi  taceas, 
binis  secessum  naribiis  efflas,n«c.  epigr.  dans  l' Anlhol. 
lat.  t.  a,/'.  468  Bttrm.  —  \l)  parlicnt.A)  (tfaprcs se- 
cedo  ii°  I,  R,  1)  retraite,  isolemeut,  soliiuJe  (Jans  te 
sens  abstraitet  concret),  caline,  silence,  tieu  retirc \e'est 
le  sens  dominant  dii  mot ;  surtoul  fieq.  dans  Sttetoiie) 
I)  au  pro/ir.  :  Carmina  secessnm  scribentis  et  otia 
qucrunt,  Ovid.  Trist.  1,  1,  \t;cf.  :  Medium  tenquis 
in  olio  secessuque  egit,  il  passa  le  temps  inlermediaire 
dans  le  repos  et  la  retraite,  Suet.  t'esp.  4  et  :  Esl  lu- 
rubralio  optinnim  secreti  gemis  :  sed  silentium  et  se- 
cessus  11011  semper  possunl  conlingere  :  ideo  non  sla- 
lim,  si  qtiid  obrepct,  abjiciendi  codices,  ctc.,  du  reste 
it  n'esl  point  de  genre  de  solittide  preferable  aux 
veilles;  mais  le  silenee  et  la  retraile  ne  sont  pas  tou- 
/oitrs  en  notre  pouvoir.  ll ne  faul  donc  pas ,  au  moiii- 
Jre  bruit,  jeter  ses  lablettes,  Quintit.  lnst.  10,  3,  28. 
Oc  ineine  dans  le  sens  abstrail,  id.  ib.  23;  Suet.  Aug: 
i)4  ;  98;  Tib.  45,  56;  72  ;  Galb.  8;  Tac.  A1111.  1,  4, 
fui.;  4,  i5  ;  Jliven.  3,  5  et  beauc.  d'autres.  —  Est  in 
secessu  longo  locus,  etc,  il  y  a  Jans  1111  profonj  en- 
foiicenient  un  ticn  ;  011 ,  il  y  a  au  fouJ  J'un  lieu  soti- 
taire  1111  endroit ,  etc.  Virg.  JEn.  1,  i5g;  Je  menie 
id.  ib.  3,  229;  Suet.  Calig.  29;  Ner.  22;  34  ;  Domit. 
19  et  autres  ;  au  pllir.,  Suet.  Ang.  72;  Calig.  45  ,• 
Tac.  Ann.  14,  6i;Plin.  Paneg:  49;  83;  Ep.  4,  a3, 
fin.  et  aulres.  En  parl.  de  ta  partie  poslerieure  du 
curvs,  de  faniis  :  Totum  quod  voramus,  in  secessum 
projici,  Hicron.  £/».64,  2.  —  2°)  au  fig.  (tres-rare)  : 
ldeoi|ii,-  1111I11  videtur  M.  Tiillius  tanlum  intulisse  elo- 
(|iienli:e  luiiien,  quod  in  lios  qtioque  sttidiorum  seces- 
sus  exciimt.  sur  ce  domaine  cachcdes  etudes,  cesetti- 
Jes,  faites  Jan.i  fontbie,  Quintil.  Inst.  10,  5,  16.  In 
secessu  qiiam  in  ftonte  bealior,  plus  lieureux  interieii- 
rement  qiTen  apparence,  l'al.  Max.  7,  9,  fin.  —  *  R) 
(J'apres  seccdo  n°  I,  R,  2  )  pour  le  terme  pltis  ordi- 
naire  secessio  (//"  II)  scission  /lolitii/tte ,  revolte,  in- 
sitrrection  :  Nemo  Sacros  Avenlinosque  montes  et 
iratse  plebis  secessus  circumspexerit ,  Plin.  ig,  4,  19, 
§56. 

scciusro,  is,  nxi,  ege,  ceindre  a  part,  Not.  Tir. 
p.  i55. 

secipio,  is,  ere,  tecevoir  a  part,  Not.  Tir.  p.  17. 
secius,  adv.  voy.  secus. 

se  cliiilo,  si.sum,  3.  v.  a.  enfermer  sepaiemcnt, 
isoler  ( rare,  mais  tres-class.)  —  I)  au  propr.  :  Fa- 
cicndum  sepla  secreta  ab  aliis,  quo  incientes  secludere 
possis,  oit  titpuisses  enfeimer  d  part  tes  brebis  pretes 
d  metlrc  bas,  Varro,  II.  R.  2,  2,  8.  Nec  lustris  ne 
moruui  concede.  vagari,  Intus  ale  et  similes  inter  se- 
clnde  puellas,  ne  souffre  pas  quelle  ( la  pietendue 
sa'ttr  iTAchilte )  s'egare  Jans  tes  forets ;  retiens-la 
Jans  1'interieur  Ju  pn/ais  ,  loin  Jes  regarJs  profanes, 
au  milieii  Je  ses  jeunes  compagnes,  Slat.  Acltil/.  1, 
359.  Illuc  1'nin  rapiani,  ubi  non  seclusa  aliqua  aqiiula 
leneatur.  sed  undc  universum  flunien  ei ■iimpai,  jc  ne 

Tarieterai  pas  a  quelqtte  obscttr  et  faible  rnisseait 
(filet  deau  retenit  Jans  un  lit  ecarte  ) ;  je  le  conJiiirai 
it  la  soitrce  meme  J'oit  s'etance  te  granJ  fleuve,  Cic, 
Je  Or.  2,  3g,  162.  Carmina  anlro  seclusa  relinquit, 
Virg,  Mn.  3,  446.  Pocl.,  aupassifJans  le  sens  moyen  : 
Ille  sub  extrema  pendens  secluditur  ala,  suspendtt  au 
bout  Je  teitrs  ailes,  il  se  separe  Jeux  par  ce  rempart , 
Prop.  r,  20,  29.  —  K)  en  gener.,  separtr,  conper  : 
Dexlrum  cornu,  quod  erat  a  sinislro  seelusuni ,  fai/e 
Jroite  coupee  Je  /a  gauclie,  Cies.  li.  C.  3,  69,  3  ;  Je 
meme  :  Cohors  seclusan  ccleris,  iJ.  ib.  1,  55,  _/?/*.  el : 
Ipsum  ab  suis  interceptum  et  secliisum  lacerant,  etc, 
Liv.  2g,g.  Caesar  munilionc  flumen  a  monte  seclusil, 
Cas.  D.  C.  3,  g7,  4;  Je  meme :  Marc  Tyrrhenum  a 
Lucriiio  molibus  seclusum,  Plin.  36,  1 5,  24,  fi.11.  Cur 
liina  queat  terrani  secludere  lumine,  l.itcr.  5,  572. 
Inigunt  (oves)  in  slabula  ea,  quae  habent  ad  eam  rem 
seclusa,  Jans  les  ctables  qu'its  ont  separees  Jans  ce  but, 
Van-o,  7f.  R.  2 ,  2 ,  1  5.  —  II)  ait  fig.  *  A)  enfermer 
a  parl  :  Incliisuin  supplicium  a  conspcctu  paientum 
ac  liberum,  denique  a  libero  spiritu  atque  a  communi 
luce  sccliisum,  prive  J'air  et  Je  jour,  Cic.  Verr.  2, 
5,  9.  —  R)  separer,  eloigner,  isoler :  Quid  mihi  me- 
linsest,  quam  corpore  vilam  secludam?  *  Ptaut.  Rud. 
1,  4,  1.  Solvite  corde  melum,  Teucri,  secludile  curas, 
eloigtiez  loni  souci,  =  excludite,  Virg.  JEn.  1,  56a 
Serv.   —  De  la  : 

seclusua,  a,  um,  Pa.  separe,  e/oigne,  isolc,  re- 
tire,  solitaire,  ptace  a  Tcccrt  :  His  devium  quoddam 
iler  csse  seclusum  a  concilio  deorum,    Cic.    Titsc.   1, 
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3o.  Videl  ,Eucas  in  valle  reducia  Seclusum  nemus, 
iiii  bois  retire,  Virg.  JEn.  6,  704.  Absolt :  Hoc  idco 
in  secluso  clam  (faciendum),  ne  reliqui,  si  videant,  etc, 

dans  11 11  tieu  ii  pttit,  Itirro,  li.  It.  3,  5,  (i.  —  Le  com- 
par.,  le  sitperl.  el  fat/v.  ne  se  rencontreiit  pas. 

secluiu ,  i,   vojr.  seculum. 

*  seclusoriuni ,  ii,  '/.  [secludo],  licit  oit  lon 
enferine  des  oisean.r,  voliere  a  part,  larro,  R.  R.  3, 
5,5, 

seclusus,a,  11111,  Parlic  et  Pa.  Je  secludo. 

seco,  ciii,  cliiui  (part.  fitlnr  secalurus,  Colttm. 
5,  6,  2)  1.  11.  a.  cottper,  tranclicr,  Jecouper,  couper 
cit  morceattx,  eu  picces,  depecer  (lies-c/ass. )  —  1)  ait 
propr.  A)  en  genei:  :  Leges  duodecim  labularum,  si 
plores  forent,  quibus  reus  esset  judicalus,  secare,  si 
vellent,  alque  partiri  corpus  addicti  sibi  hominis  per- 
miserunt.  Kt  quidem  verba  ipsa  legis  dicam  :  TER- 
TIIS  NVNDINIS  PARTIS  (debiloris)  SECANTO. 
SI  PLVS  MINVSVF.  SECVERVNT  SE  FRAVDE 
ESTO...  Disseclum  esse  antiquitus  neminem  equidem 
neque  legi  neque  audni,  quoniam  sievitia  ita  poenne 
contemni  11011  quila  est ,  de  se  parlager,  s"ds  vott- 
laient,  le  corps  mis  en  pieces  dii   debiteur,   Gell.  20, 

1,  48  sq.;  cf.  :  Et  judicatos  in  parles  secari  a  credito 
ribus  leges  erant  :  consensu  tameu  publico  crudelitas 
posteaerasa  est,  etc,  Tertttll.  Apol.t^,  Voy.la  tradtictioit 
des  xii  tabt.  par  Dirks.p.  z5-  et  sttiv.  Decide  colluni,  si 
l.iKuin  e»l,  uti  loquar  :  Vel,  ut  scias  me  amare,  cape 
cullrum,  seca  Digilum  vel  aurem  ,  vel  tu  nasum  ,  vel 
labrum,  Si  movero  me,  seu  secari  sensero,  Auclor  snm 
uti,  elc,  prenez  1111  couteaii ,  coiiiiez-inoi  1111  doigt  oit 
iine  oreille,  etc;  si  je  remite  seulemenl,  si  ie  temoigne 
la  moindre  sensalion,  je  consens,  etc,  Plattt.  HJerc. 

2,  2,  38  sq.  Omne  animal  secaii  ac  dividi  potest,  nul- 
lum  est  eoium  individutim,  Cic.N.  D.3,  12.  Ut  pa- 
bulatione  Romani  prohibeanliir,  id  esse  facile...  pa- 
biilum  stcari  non  posse,  le  fourrage  ne  peut  ctre 
coitpe,  *  Civs.  li.  G.  7,  14,  4;  de  meme  :  Secta;  her- 
bae,  Hor.  Sat.  2,  4,  67.  Dona  aino  gravia  sectoqtte 
elephanto,  c.a-d.  presents  cltarges  d'or  el  tfivoiie 
sculple  (iniitation  dtt  Ttptffxoc  eXecpai;^' Homere),  Virg. 
Mn.  3,  464;r/e  menie  ~>  marmora,  H01:  OJ.  2,  18, 
17  ;  Lncan.   10,  1 14. 

B)  particitt.  1°)  en  I.  Je  meJ.  et  Je  cltir.,  coitper, 
faire  uiie  operation,  amputer,  operer,  etc  :  In  corpoi  e 
si  quid  ejusmodi  est,qtiud  reliquo  corpori  noceal,  id 
uri  secarique  palimur,  ut  nieiubium  aliquod  jiolius 
quain  lotum  corpus  intereat,  nous  le  laissons  briiler  011 
cottper,  Cic.  P/til.  8,5,  i5;  cf.  :  A  (niedici)  sae.vitia 
secandi  urendique  transisse  nomen  in  carnificem,  te 
nom  de  medecin  est  devcnu  synonjnie  de  bourreau  a 
ctittse  de  finsensibilite  a  couper  et  a  briiler,  Piin.  29, 
1,  6.  De  meme  • — <  inembra,  id.  26,  11,69;  "^  v0" 
micam,  P/attl.  Pers.  1,  5,  i3;  ~  varir.es  Mario  , 
toiiper  des  varices  a  Mariits,  Cic.  Tusc.  2,  i5  (ily 
a  Jans  le  meme  sens  exciditur,  Jans  Ce/s.  7,  3i  ); 
cf.  en  parl.  Ju  meme  :  C.  Marius  cum  secaretur,  ut 
supra  dixi,  principio  vetuil  se  alligari  :  nec  quisquam 
ante  Marium  solutus  dicilur  esse  seclus,  penJant  qiton 
Toperait,  Cic.  Ttisc  2,  22.  De.  la  aussi  secla,  oruni, 
n,,  absolt,  ies  parties  Jit  corps  qtti  ont  subi  uue  ope- 
ralion,  parties  ampittees  .-Spongiae  secta  recentia  non 
patiuntur  intumescere,  Plin.  3i,  11,  47,  §  126. 

2°)  coupei ,  clidtrer,  dter  la  viri/ite  (en  ce  sens 
il  est  tres-rare)  :  Non  puer  avari  seclus  arle  mango- 
nis  Virilitatis  damna  mceret  ereptte ,  Martial.,  9,  7; 
de  meme  Seclus  Gallus  (correspond.  a  eviratus),  id. 
5,  4t. 

C)  metapli.  ( le  pltis  souv.  poet.  et  dans  la  /irose 
postcr.  a  Augttsle)  —  1°)  decltirer,  entamer,  ecor- 
cheii,  blesser  (cf.  caedo  n"  2)  :  Ambo  (  posles)  ab  in- 
fnno  tarmes  secat,  ils  sont  tons  deitx  (  ces  fambages ) 
ronges  des  vers  par  le  bas ,  Ptatit.  Most.  3,  2,  140. 
Acuto  ne  secer  iingui  luctanlis,  pour  nc  pas  me  faire 
arracher  tes  yetix,  H01:  Ep.  1,  19,  47;  '^J  cf.  :  Ge- 
n.e  rigido  migue  secla1,  Ovid.  Fast.  6,  148  ;  Je  meme 
rO  teneras  plantas  tibi  (glacies),  Virg.  Ecl.  10,  4g  ; 
i^->  corpora  (liirsuli  vepres),  it/.  Georg,  3,  444! "~ 
crura  (senles),  OviJ.  Met.  1,  5og.  Pete  ferro  Corpus 
el  intorlo  verbere  lerga  seca,  Jecltire  mou  dos  avec  1111 
foitet  sanglant,  Tibiill.  1,  9,22;  cf.  :  Sectus  flagellis , 
loris,  elc,  H01:  Epod.  4,  11  ;  Martial.  10,  a,  et  att- 
Ires.  Si  qucni  podagra  secat,  si  /a  goutte  loitrniente 
qqn,  Catitll.  71,2;  imite  par  Marliat  :  Podagra  che- 
ragraque  secatur  Gaius,  Martial.  9,  g3. 

2°)  comme  le  grec  T£|xvetv,  couper,  partager,  fen- 
dre,  separer,  parcourir,  Iraverser  en  navigitant,  en 
volant,  etc.  :  Quos  (populos)  secans  interluit  Allia  , 
les  peuples  dont  1'Allia  baigne  le  lerritoire  cn  le  tra- 
vcrsant,  Virg.  JEn.  7,  717;  de  meme  ~  medios 
vElhiopas  (Nilus),  le  Nil passe  titt  milieude  1'Elhiopie, 
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Plin.  5,  9,  io,  §  53;~mediosagros  (libciK),  pli„. 
/'./'.  '•>.  6,  12;  ~  medium  agmen  (Turnus),  Virg. 
/En.  10,  44o;  ~  agrum  (limes).  Plin.  18,  34,77- 
~  palatum  (sattira),  Cels.  8,  i;  ~  «eIuiii  (zome)', 
Ovid.  Mel.  1,  <,(i;  seclus  orbis,  Hor.  Od.  3,  27,  75; 
cf.  :  In  longas  orbem  qui  secuere  vias,  Ovid.  Am.  2' 
16,  16.  —  Avec  moitvement  :  Dclphinum  similes,  qui 
per  maria  humida  nando  Carpathium  Libyciinique  sc- 
cant  luduntque  per  undas  ,  qui  coupenl  en  nageant 
les  flots  de  la  mer  de  Carpatltie  et  de  Libye ,  Virg. 
JEn.  5,  5g5;  de  meme  ~  ajquor,  poiituiii,  fretuni 
(pttppe,  elc),fendre/es  fiots,  id.  ib.  5,  218;  9,  io3; 
Ovid.  Met.  ii,  479;  7,  1 ;  cf.  ~  vada  nola  (ainnis), 
id.  ib.  1,  370.  Ales  avis  lato  sub  tegmine  rceli  qua 
volat  et  serpens  geminis  secat  aera  pennis,  fend  Vair 
avec  ses  deux  ailes,  Cie.  Arat.  48  ;  de  meme  ~  selhera 
pennis  (avis),  Virg.  Georg.  1,  406;  ~  auras  (rornus), 
id.  j£n.  12,  268;  ~  venlos  (Cyllcnia  proles),  id. 
ib.  4,  257  ;  ~  arcum  sub  nubibus  (  Iris),  lris  decri- 
vit  sttr  le  ciet  un  arc  immense,  id .  ib.  9,  i5,  et  attlres 
sembl.  De  meme  :  ~  viam  ( vias ) ,  comme  en  grec 
xejxveiv  6S6v,  parcotirir  1111  cltemin  ,  le  stiivre  :  Ille 
viam  secal  ad  naves  sociosque  revisit  ,  it  se  Itdte  de 
rejoindre  taflolle,  Virg.  <En.  6,  900.  Hinc  velut  di- 
versae  secari  coeperunt  viae,  a  ce  poinl  il  y  a  scission, 
des  roules  s'ouvrent  dans  des  directions  differentes, 
Qttintil.  lnst.  3,   1,   14. 

II)  au  fig.  (d'apres  le  n"  I,  C,  1  et  2)  —  *  A)  fla- 
geller,  'dechirer  en  paroles  ;  mcttre  cn  pieces  par  des 
.medisances  011  des  railteries  :  Secuil  Lucilius  Urbem, 
Te,  Lupe,  te,  Muli,  et  gentiinum  iregit  iu  illis.  Pers. 

1,  Il4-  — R)  diviser,  partager  (11'est  freq.  qttdpar- 
tir  de  la  periode  d' Augitsie)  :  Qutim  causas  in  phira 
genera  secuerunl,  qitand  ils  ont  divise  tes  causes  en 
plnsieiirs  genres,  Cic.  de  Or.  2,27,  1 1 7  ;  de  meme  «~ 
lieec  in  plures  parles,  Quintil.  Inst.  8,  6,  i3;  <■/".  .- 
Tentiis  illa  et  scruptilose  in  parles  secla  divisiouis  di- 
ligenlia,  id.  ib.  4  ,  5,  6.  Qtiae  nalura  siugularia  siinl  se- 
cant  (correspond.  d  dividere),  id.  ib.  4,  5,  25.  Secke 
adtenuitatem  suam  vires(/7)-<i  itiipeuji/iis  Itattt  dis- 
tinguendo,  dividendo),  id.  ib.  12,2,  i3. —  Deladans 
Horace  comme  dirimere  (//°  II)  enparl.  Je  contestations, 
tranclier(un  JifferenJ,  tine  question) ,  JeciJer  :  Quo 
multae  magnaeque  secantur  judice  lites,  qui  cst  pris 
poitr  arbitre  Jans  les  plits  grands  proces,  H01:  Ep.   1, 

16,  42.  Ridiciilum  acri  Fortius  et  melius  magnas  ple- 
riimquesecat  res,  souvent  ln  p/aisanterie  trancltemieux 
.et  plus  hettreiisemeiit  (que  la  colere  )  les  plns  grandes 
difficultes ,  id.  Sal.  1,  10,  i5.  —  Et  itne  fois  dans 
Virgile  :  < — '  spem  ,  iniage  empruntee  aux  ex/>ressions 
secaie  mare,  auras,  viam  :  Qnae  cuique  est  fortuna 
hodie,  quam  qnisquc  secatspem,  quellc  qtte  soit  Tes- 
perance  que  chactiit  poursiiit ,  Virg.  /En.  10,  107 
(  «  Secat,  sequilur,  tenel,  habet :  ul  :  llle  viam  secat 
«d  naves,  JE.K.  6,  goo.  Unde  et  seclas  dicimus,  ha- 
bittis  auimoriim  et  instilula  philosophix  circa  disci- 
pliuani,  »  Serv. ). 

Secor,  Sr.^top,  Ptol.; port  a  1'enibouclture  du  /7.  le 
Tenit ,  vis  a  vis  ttc  file  de  Noirmoiitier ,  dans  Itt 
Gallia  Aquilania  ;  auj.  Luson  011  Liixon  (?) ;  set.  d'An- 
ville,   les  Sabtes  d'Otonne. 

secordia, ae,  vo y.  socordia  att  commenc. 

Secreturium,  ii,  //.  /ieuretire,  solittule,  retraite 
(  mot  postei:  it  1'epoq.  class.  )  —  I)  cn  genei:  :  Ignes 
qui  lerrae  secretariis  conliiieutur,  Appitl.  de  MimJo, 
p.  64.  Avibus  h;ec  secretaria  magis  congrueriiil,  id. 
Flor.  p.  358.  —  II)  particul.,  satle  d'assemblce  011  de 
seances.  —  1°)  des  jttges,  tiibitnal  secrct,  Cod. 
Thcod.  1,  7,  1 ;  Cod.  Jitstin.  3,  24,  3  ;  9,  3,  16;  Lac- 
lant.  de  Mort.  pers.  i5.  Augustin.  scrin.  47.  ' — '  2°) 
de.s  ecclesiastiqnes,  sacristie,  Sulpic  Sev.  de  S.  Mart. 

2,  1  ;  Pattl.  Nol.  Ep.  32,  16. 

secrete,  adv.  voy.  secerno,  Pa.  a  la  fin.  Adv. 
n°  2,  £. 

*  secrctim,  adv.  [seeretus],  cn  secret,  en  ctt- 
cltcttc  :  <~  discere  aliqtiid,  Animian.  29,  1. 

*  sccretio,  onis, /.  [secerno],  separation,  disso- 
Itttion  :  Est  enim  interittis  quasi  discessus  et  secretio 
ac  diremptus  earum  partium,  quae  ante  interilum  junc- 
lione  aliqua  tenebanlur,  Cic.  Tusc  1,  29,  71. 

secreto  ,  adv.  voy.  secerno,  Pa.  d  /a  fin. 

secretus,  a,  um,  Part.  et  Pa.  de  secerno. 

secta,ae,  f.  [partic  parf.  de  seco,  sc.  via,  voy. 
seco,  «°  I,  C,  2  et  II,  R  a  /a  fin  ],  propr,  voie  onverte, 
tracee,  seiitier;  vestiges,  traces ;  d'oii,  atifig.,  maniere 
d'a"ir.  genre  de  vie,  systime  de  conduite ,  voie  qu'on 
sttit,  plan  qu'011  s'esl  trace:  =  ratio,  via,  etc,  le  plus 
sottvent  dtins  la  locttlion  :  sectam  (alicnjus)  sequi 
(persequi,  etc),  marclter  sur  lest<aces  de  qqn  ;  de 
la  aussi)  sectam  (alicujus)  secuti,  lcs  sectatettrs,  les 
partisans. 
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I)  <•«  geucc.  :  Nos,  (|ni  lianc  sectam  rationrmquc 
vitee,  re  magis  quam  verbis,  secnli  sumus,  ce  gcnre 
Jevie,  Cic.  Cat.  17,  4o,  de  meme  ~'  vita?,  Qui/itil. 
lnsi.  3,  8,  38;  ia,  a,  0;  P/iw.  /'«//<•«.  /,5,  4  ;  <■/.  ib. 
85,  7.  Venii  iniln  in  raentem  M.  Catonis...  Postea 
Q.  Pompeius,  eic...  M0J0  C.  Fimbriam,  C.  Marium, 
C.  Cxlium  vidimus...  Haec  eadem  esl  nostrte  rationis 
regio  et  via  :  lioruni  nos  hominum  seclam  alque  in- 
stituta  persequimur,  Cic.  Vevr.  2,  5,  70,  ftn.  cf.  : 
Quam  tandem  auctoritatem,  quam  vocem,  cujus  se- 
ciam  sequi,  eujus  imperio  parere  potissimum  vellet? 
ile  t/tii  voudvait-il  embrasser  lepartirid.  Rabir.  perd. 
8  (voy.  le passage  Jaiis  le  contexle)  et  :  Sequi  ejus 
auctorilatem ,  riijus  sectam  atque  ini|>eriiini  scctitus 
est  id.  Fam.  i3,  4,  2.  Hac  ralione  omnis  nalura  ar- 
tiliciosa  est,  qnod  liabelquasi  viam  quandam  el  sectam 
quam  sequatur,  id.  N.  D.  2,  22.  Negant  se  pro  Vi- 
truvio  sectamque  ejus  secutis  precatum  venisse,  Liv. 
8,  19;  cf.  id.  29,  27  ;  35,  49;  36,  1 ;  42,  3i.  Divi- 
tioris  seetam  plerumque  sequuntur  Quamlibet  et  for- 
tes,  les  plns  forts  et  les  p/us  beaux  s'emptessenl  de 
grossir  la  cour  de  1'opuleiice ,  Lucr,  5,  n  14.  Gallte 
seclam  meam  exseculie,  niibi  comites,-e/c,  Catull.  63, 
i5,et  autres  sembl. 

II)  parlicul.  —  A)  dans  la  langtie  philosopltique  , 
i/octrine  pltitosopliique,  ecolc,  secle  (  ne  commence  a 
devenir  freq.  en  ce  sens  que  dans  la,  periode  poster.  u 
Ausnsle)  :  Qno  magis  luum,  Brute,  judiciutn  probo, 
qui  coriini  philosophorum  sectani  seciilns  es,  quorum 
in  doctrina  alqne  pi.eceplis,  etc,  Cic.  Brul.  3i,  120; 
cf.  :  Inter  Sloicos  et  Epicuri  seclam  seculos  pugna  per- 
jielua  esl,  entre  les  stoiciens  etles  sectateurs  a"Epicure 
il  y  a  lulte  perpeltiilte,  Qiiiutil.  lnst.  5,  7,  35  et  au 
pluriel :  Ad  morein  eerlas  in  philosophia  sectas  se- 
quendi ,  id.  ib.  3,  1,  18.  Neque  eniin  me  cujusdam 
sect.-e  velut  (|uadam  supeistit ione  imbutus  addixi,  id. 
ib.  3,  2,  22.  Assumpla  Sloicoriun  arrnganlia  sectaquc, 
Tac.  Ann.  14,  57.  Demetrio  C)nicam  sectam  pro- 
fesso,  embrassaut  hautement  la  seclc  cyniqtte,  i</.  Hist. 
4,  40.  Auolorilatem  Sloicae  seetic  piveferebat,  id.  Ann. 
16,  32.  Sapienlissimi  veterum  quique  sectam  eoruni 
iemulautur,  id.  il>.  6,  22.  Inter  duos  diversarum  secla- 
ruiu  velut  duces,  enlre  deux  c/ie/s  dc  sectes  differentes, 
Qtiiiitil.  lnst.  5,  i3,  5g. 

13)  dans  Appulee,  bande  dc  volettrs  :  Seque  ad  se- 
ctae sueta conferant  (latrones),  Appul.  Met.  4,  p.  i53; 
de  ineme,  id.  ib.  p.  r5o. 

*  sectacula,  orum  ,  //.  [secta ],  race  ,  lignee , 
branclie  :  Occipiunt  sciscitari,  qualis  ei  maritus  et  unde 
nalaliiim  sectacula  provenirenl,  Appul.  Met.  5,  p.  i65. 

*  sectitrius,  a,  um,  aJj.  [seco],  coupe,  clidtre  : 
~  vervex,  Plattt.  Capt.  4,  2,  40  (  mais  dans  Fesl. 
p.  149  :  «  Sectarius  vervex,  qui  gregem  agnorum 
pia:cedens  ducit  »,  le  mouton  que  les  agneaux  suivent, 
qui  guide  les  autres ;  de  secla). 

*  sectatio,  onis, /.  [sector],  pottrsuite;  au  fig., 
cmulalion  :  • — -  boni,  Teriull.  ad  ux.  1,  6,  fnt. 

sectator,  oris,  m.  [seclor],  celtii  qui  stut,  qtti 
accompagne,  compagiion  assidu ;  partisan  ;  au  pluriel, 
suile,  cortcge,  comme,  assectalor  —  I)  en  gciter. 
(rare,  mais  tris-class.  )  :  «  At  seclabautur  mulli.  » 
Qnid  opus  est  sectaloribus  ?  qua-t-on  besoin  de  sttite 
( vti  parl.  du  corlege  des  candidats )  ?  Cic.  Mttr.  34 
(il  y  a  un  peu  plns  bas  assectalio  et  assectari) ;  cf.  : 
Lex  Fabia,  qua:  est  de  niimero  sectatorum,  id.  ib.  34, 
-  1.  \iiin  (iabinii  coines  vel  sectalor?  id.  liabir.  Post. 
8,21;  <•/.  :  Neque  omiserat  conjugem  liberosque  ejus 
percolere,  sectator  doini ,  comcs  in  publico,  post  tot 
clienles,  <•/<;.,  il  tiavait  cesse  d'honorer  sa  veuve  ei 
tes  Jils,  les  visitant  dans  lettr  maison ,  les  accompa- 
giiiini  enpublic,  resti  settlapres  lant  de  clients,  Tac. 
Antt.  4,68.  Habet  (Thrasea)  seclatores  vel  potius 
;ati  llites,  <|:ii  nondum  contumaciam  sententiarum  sed 
babitum  vultumque  cjus  sectantur ,  Thraseas  «  ,lvs 
sectateuri  ou  plutot  des satellites  t/ui,  sans  sepermettre 
encore  ses  <votes  seditieux,  copient  deja  son  air  el  son 
mtiinticii,  id.  tb.  16,  22.  Multis  scctatoriiin  dilapsis 
asrendisse  navem,  elc,  «/.  ib.  5,  to,  fin.  (Curtius 
Hufug)  postquamadolevil  sectalor  quasstoris  cui  Africa 
obtigerat,  /'</.  il>.  rr,  21.  ■ —  11)  particul.,  sectatettr, 
prtrti.tau  tfitne  doctiine,  scclaire,  diseiple  (<••/<<•  tens 
tl  1 1/  pnsier.  it  Augiiste)  :  Hic  (Valerius  Probus)  non 
tiim  discipulos  qiiam  sectatorei  aliquot  babuit ,  Suct. 
t.itiiiitn.  ■>', ;  </.  .-  Oratorum  discipulus,  foii  auditor, 

vctalor  jndii  ioinin,  diwtplc  dcs  oratettrs,  elcvc  tltt  fo- 

111111,  tiiiiliicni   des  titliiintiui ,  Tac,  Ur.  3/(.  Coliors 
ectaloriim  Arislolelii,  Gell.  [3,5,  2.  Ego  el  quidam 

.1I11  Kqualei   mei,  eloquentia;  aul  philosopbia  secla- 
orei,  1 ■■/.  i;i,  1 ;  < •/'.  «/.  2,  2,  2. 
<.<-<-! ilis,  <-,  ntlj.  \  jeco]  —  I)  coupc  ,  feitdtt ,  tail- 

/-,  1 1<  .  ( ttiiti  riiiicv  a  .titgtistc)  :  • — 1  cbur,  /)<■«/.    McJ. 
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fae.  "•■  ~  laminrn,  /'/<».  iii,  'i',  83,  ~  pavimeuta, 
dalles,  petii-circ  /ittvc  cn  mosaiuut,  I  itr.  7,  :  ;  Snet. 
Cces.  'i'i,  fin.  —  Ilj  '///'  pcui  civc  cotipe,  susceptible 

tlc  w  piirtuger,  sccti/i/c,  scctt/e  :  ~  porium  ,  porreatl 

t/ituit jicnt  couper souvent,  Juven.3,  *93;  Martial.  ro, 
4S;  /'.///</</.  Fcbr.  24,  rr;  cf.  seclivus.  ~  lapidcs , 
Plin.   i(i,  22,  44.  ~tuber,  /'//.  16,  39,  76. 

sectio,  dnis,  f.  [seco],  aclion  de  conper,  </<•  </•- 
couper,  coupure.  —  1)  au  propr.  A)  en  gener,  [en  ce 
seus  il  tsi  pu.tter.  a  Attgitsle  ) :  ~<  et  partitio  corporis 
(humani  \,action  de  coitperen  morccauxle  oorpsiiiui 
hommc,  J'1111  tlcliileiir,  ct  de  le  distribuer  (aux  vvctin- 
ciers),  Gell.  20,  1,  39  ;  de  meme  r+s  corporum ,  V itr. 
2,  2.  <~  prima  cymarum,  Pliu.  19,  8,  t\\.  —  P>) /iar- 

licul.  —  "  I")  actiott  t/c  eonpcr  tles  par/ics  ina/tt./c.t 
dti  corps,  operation  clitrurgica/e,  amptttatiott,  taillc, 
seeiion  :  (Mandragora)  bibilur  ante  sectionem  pun- 
cliones(|ue,  ne  sentiantur,  /'//'//.  25,  i3,  94,//'«.  — 

*  2°)  ttction  t/c  conpcr,  castratioit ;  A/ipttl.  Met.  -, 
p.  [99.  —  3")  /.  Jc  Jroit  public ,  pttvttigv,  tnuvvcllc- 
tticitl,  vcnlc  u  lencan  et  par  lots  tlvs  biens  confisques 
011  Jtt  biitin  ( c'est  lc  scns  Joiniitaiit  ct  classique  tln 
mot)  :  Si  dici  possit,  ex  hostibus  equus  esse  e<i|,tiis, 
cujiis  |>]<ctl<c  sectio  11011  venierit,  Cic.  Invent.  r,  \  ">, 
fitt.;  Jc.  incitie  *  Ctes.  Jl.  G.  2,  33,  6;  Cic.  Fvngtit. 
ap.  Gcll.  ii,  24,  6;  /'//.  /'////.  2,  26,  29;  Varro,  /(. 
R.  2,  10,  4;  Tar.  Hist.  r,  90;  A1111.  1  i,  2  i  ;  Snel. 
Vitell.  1.  cf.  Rcin,  Droil prive  Jes  Rom.p.  496,  Rem. 
et  t;oy.  seelor,  «°  II.  — *  II)  attfig.,  division,  Jistri- 
bittion  des  parties  d'uii  Jiscoitrs  :  Vt  de  ratione  divi- 
dendi,  de  seetione  in  iiilinitmn,  etc,  Qttiiitil.  lnst.  r, 
10,  ftn. 

sectius,  voy.  secus,  au  commenc 

sectTvus,  a,  um,  aJj.  [seco],  seclite,  qui peul  ilrt 
coupc  :  <~  porrum,  porreau  qu'011  pctit  vouper  sou- 
vcnt,  Colnm.  11,  3,  3o ;  12,  8,  3  (cile  anssi  par 
PallaJ.  Febr.  24,  ri);  Pliu.  19,  6,33,  cf.  seclilis, 
11"  II. 

secto,  are,  1.  v.  a.  sttivre  —  sector  :  Qui  vcllcl 
se  a  cane  seclari,  Varro,  R.R.  2,  9.  Seco  et  sequor; 
secto  et  sector,  Prisc.p.  799.  Messuisse,  sectare,  G/oss. 
rel.  S.  Geuov. 

1.  sector,  oris,  m,  [secoj,  celuiqui  conpe  (rare, 
mais  tres-class.  —  I)  <iz/  propr.  :  ~  zonaiius,  cotipetn 
de  bottrses ,  Plattt.  Triit.  4,  2,  20.  ~-  colloruni,  cott- 
pettr  de  cotis,  mettrtricr,  assassin,  Cic.  Rosc.  Ain.  29, 
8b,  voy.  it"  II;  dc  nteme,  /'</.  ib.  3i,  fin.  < — •  feni,  fan- 
cliettr,  Coltim.  rr,  1,  12.  <~  (sous-ent.  angiilus),  ang/e 
sectettr,  liocilt.  Geom.  r,p.  1494.  ~*  ciiculi,  secleur  Jtt 
cercle,  figure  de  geometrte,  id.  //>.  r,  p,  r  1 86.  —  II)  /.  de 
droit pttb/ic,  celtti  qui  acltetele  biilin  011  les  bicns  con- 
fisqacs  et  veitdus  a  /'encan  ,  par  parceltcs ;  eitcheiis- 
seur,  aciieletir,  acqucrcitr,  aJjiulicataire  des  biens 
d'un  proscrit,  celui  qtti  specule  sttr  ces  biens  :  «  Se- 
clores  vocanlur  qui  publica  bona  inercaiiliir,  »  Gaj. 
Dig.  4,  146.  «  Cum  de  bonis  et  de  caede  agatur,  les- 
limoniiim  dicturus  est  is,  qui  et  scctoi  e^t  et  sicai  ius  . 
hoc  est,  qui  et  illorum  ipsurum  bouoriiin,  de  quibus 
agitur,  eniplor  atque  possessor  est  et  eiim  homiuem 
occidendum  ciuavit,  de  cujus  inorle  quseritur,  »  Cic. 
Rosc.  Am.  36,  io3.  De  memc,  id.  Phil.  2,  26,  fin.; 
i3,  r4,  3o;  Crassus  dans  Cic.Fam.  i5,  19,  3;  Tac. 
Hist.  1,  20;  Flor.  2,  6,  48;  Pacat.  Paneg.  T/tcoJ. 
25,  28 ;  ClaitJian.  IV,  Cons.  Hon.  496.  cf.  Pscttdo- 
Ascott.  Ctc.Verr.  2,  1,  20,  j>.  172,  et  2,  i,23,  p.  ^77 
ed.  Orell.  Avec  le  dottble  scns  Je  mettrtrier  el  tfticlic- 
tetir  :  Nescimus  per  ista  tempora  eosdem  fere  sectores 
fuisse  collorum  et  bonortim  ?  et  ne  savonsnoiis  pas 
qtialors  lcs  acquerettrs  et  les  egorgeurs  elaient  lcs 
meines?  Cic  Rosc.  Am.  29,  80.  —  *  K)  Attfig.  :  Hiuc 
rapli  pretio  fasces  seclofque  favoris  Ipse  sui  populiis, 
le  peuple  trafupiant  tui-inenic  Je  ses  suffrages,  Litcau. 
1,178. 

2.  sector,  atus,  1.  (formc  anc  deVinfin.  secta- 
rier,  1'luiit.  Mil.  gl.  2,  1,  18;  Rttp.  1,2,07;  Hor. 
Sat.  1,  2,  78)  v.  depon.  itilciis.  a.,  coiitiniier  tle  stiivrc 
avec  zclc,  en  botitic  et  en  mattv.  part,  al/er  d  la  sttite, 
accompagner ;  poursuivre,  elc  (freq.  et  tris-class.) 
—  I)  au  propr.  A)  en  gcner.  :  Equidem  le  jam  sector 
qilintum  bnnc  annum,  voild  Jeja  ciliq  ans  que  /e  suis 
a  votre  scrvice ,  Plaut.  Pers.  2,  j,5.  Servnm  misi, 
(|ni  sectari  solet  meum  Gnalum,  1'etclave  qtti  a  cou- 
tiitnc  d'accompagner  mon  fils,  id.  E/iid.  3,  4,  5o; 
//.  ~  Chrysogonum  (servi),  sontala  sttilc  deChry- 
sogonus,  Cic.  Rosc.  Am.   28,  77.  Is  cum  prsetorem 

circi <iiini,i  fora  sectaretur  neque  ab  eo  umquam 

discederet,  suivail  le  preltur  dans  toutes  les  villes  de 
sa  jtlridiction  tuii.t  lc  quitter  1111  setd  i/tsiant,  id.  '<•//■. 
•>.,  2, 70.  \oi|iie  te  quisquam  stipator  Prastcr Crispinum 
icclabitur,  //<'/■.  <v<//.  r,  3,  r3g.  Eqtiitum  mamis  quai 
legomeS  more  seclatur,  1'escorte  .'/<•  cavaliers  </«/'  ac- 
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vomptig  •■  ordinaircmeiil  lc  roi,  Tac.  Auu.  1 ',.  1 
Qui  Caisarem  pei  bonorcm  aul  vario  usui  leetnniin 
«/.  ib.  1  i,  ;';,////.  pcii-o  11 1<< bai  Apollinarem  Sulpioiani 
<'iiiu  ciiin    lidni.c   adolescentulus  lectarer,  qna   ra- 

I i'j  1 1<-,  </<•.,  Gell.  •/<>,  >'•  ct  aiilres  seiubl.   Ail  lese  nlli.j 

oiimis  mulierei  leclarier, •  courir  aprit  tputes  ta 
/ciniiict,  Ptaul.  Mit.  gl.  2,  1,  r'i;  </<-  mciiic,  1tl.1l>.  ',, 

I,  'H>;c/.  :  Desine  matronas  sectarier,  Hor.Sat.  1, 
■>,  78.  Ipse  suas  seclaturoves,  al  filiui  agnoi,  garde 
ses  brebii,  Tibull.  1,  ro,    41;  </.    .-   Agri 

ciirvuin  seclarer  aratmm,  je  marcherais  derriire  la 
cltarrue,  id.  2,  j,  7  et  .- '  LacaMia}  s.i  taim  pairios  \»  1 

jug.l  longa  canes,  Sttil  les  chicns  laiicet  devallt  elle    u 

/it   ohaise),  Prop.  3,  1 ',,   1 ',.  — 1  Mulier)  ubi  irala 
facla  est,  lervum  recepticinm  sectari  atque  II... 
miiiiii  jubet,  Jtttis  1111  aecit  </<■  colire,  elle  •  ttarge  /'•-, 
clavc  qitcltc  a  rcleitii  tle  poiirstltvre  sou  inari ,  t  titon 

diins  Gell.  1- ,  6.  Hoino  ridicule  iiisanm,  qui  ejncmodi 
c^t,  ui  cnin  pueri  sectentur,  ul  omni  s,  cuni  loqui  rce- 

pit,  irinli  anl,  ijnc  les  eiifiiult  /•■  uiivent  dailf  la  iue,  el 
t/iic,  Jc  tlcs  i/11'J  ouvre  /a  boucltc,  lout  le  monde  se  mo- 
i/itc  ileliti,  Cic.  Verr.i,  4,  66.  \e  sculica  digiumi  lior- 
ribili  seclere  Hagello,  tte  ponrsttis  pas,  1'horrible  fotiet 
a  /«  niaiii,  ccliii  i/tii  tic  iucrile  que  lcs  etrivieres,  II, >r. 
Sai.  1,  3,  119.  Exagitel  nostros  manei,  sectctnr  <-t 
iiinliia^  Insultetque  rogis,  elc.,  Prop.  2,8,  19.  —  Ab- 
solt  :  Hoino  cn-pit  ine  obseci'ar<e,  Ut  sibi  liccret  dis- 
eere  id  dc  me  :  seclari  jussi,  /7  se  mel  a  me  cOnjtirer 
tlv  le  iaisser  se  fornter  a  mon  ecole  :  fen  ai  fait  ntou 
disciple,  /c  lui  ai  Jit  de  me  sttivre  I '  atlusiuii  d  la  suiie 
des  ancieits  pltilosoplies),  Ter.  Ettn.  2,  2,  ii.  Hanc 
ainare  coepil  perdite...  Restabat  aliud  niliil.  uisi  oru- 
ln-  pascere,  Sectari,  in  ludum  ducere  et  reduoere,  id. 
Phorm.  r,  2,  3(>.  At  seclabaiitur  nnilti...  Qiud  ojiiis 
csl  lectatoribui  ?  mais  beaucoup  t ' accompagnaicnl... 
i/iicl  besoitt  a-ton  d'une  sttite?  Cic.  Mitr.  33,  fin. 

B)  particul.,  poiirsuivre  lcs  aiiimaux  d  ta  cliasse, 
chasser,  doimer  la  cltasse  d  :  Sues  silvaticos  in  mon- 
IiIhh  seclaris  venabulo  aut  cervos,  tu poursuis sur Us 
niontagiies  lcs  sangliers  ott  les  cerfs,  Varron  ilans  Xou. 
555,  3i.  Dum  tu  sectaris  apros,  ego  retia  servo,  Virg. 
Ecl.  3,  75.  De  meme  ~<  bestiam,  gallinam,  lepo- 
rem,  etc,  Platit.  Mil.  gl.  2,  2,  7  ;  23  ;  106;  2,  3, 
1  >  si/.;  2,  6,  25;  Hor.  Sat.  1,  2,  106;  2,  2,  9,  et 
beatic.  d atttres.  Cervam  \idere  fugere,  seclan  canes, 
Ter.  Pliort».  prol.  7. 

II)  au  ftg.,  pottrsuivre  avec  anleur,  teudre  a,  as- 
pircr  d,  etre  en  quete  de,  rechercher,  snivre,  etc.  ( ne 
devientfreq.  en  ce  sens  qttapartir  de  ta  pcriode  d'Ait- 
gttsle ;  nest  pas  dans  Ciceron) :  Quid  VOS  banc  mise- 
ram  ac  tenueui  sictamini  pixdani?  pourqnoi  ■voits 
acliarner  a/11  es  cctte  miscrable  ct  cltetive  ptutc ?  '  Ctes. 

II.  G.  6,  35,  8;  Je  meme  ~>  pnedam,  Tac  Ann.  r, 
65.  ~  facinora,  Plaut.  Mil.  gt.  3,  r,  28.  ~  liies, 
Ter.  Pltorm.  2,  3,  61.  ~  nomiiia  lironum,  Hor.  Sat. 
1,  2,  16.  ~  gymnasia  aut  porficus,  Plin.  Ep.  1,  22, 
6.  ~/  oinnes  dicendi  Teneres ,  rechercher  tottles  les 
grdccs  dn  styte,  Qtiintil.  Iusl.  10,  r,  79;  cf.  ~  quas 
iigiiras,  /'//.  ib.  9,  3,  roo.  ~  voluptatem,  id.  ib.  10, 
1,  28.  ~  eminentes  virlutes,  recherclter  les  vertns 
eiiiiueiites,  Tac  Atin.  1,  80.  • — >  conlumaciam  sonten- 
tiarum,  habitum  vullumqiie  ejns,  copiev,  imiter.  id. 
ib.  r6,  22,  et  atttres  sembl.  —  p)  avec  ttne  propos. 
relalive  011  exprimant  un  ejfet,  s'atlacher  a,  cbcr- 
cliw,  viser  </  :  Mitte  seclari,  losa  quo  locorum  Sera 
inuielur,  //«/-.  UJ.  1,  38,  3.  Non  ul  oninia  dicerem 
scclatus,  sed  ut  inaxime  necessaria  ,  Qttiiitil.  Inst.  1, 
10,  r . 

^jy  dans  te  sens  passif :  Sascrna  pra-eepit,  qni 
vcllet  se  a  cane  seetaii,  11I1  ranam  objicial  coclam, 
si  l'on  vettt  etre  sttivi par  ttii  cliicu,   Varro,  R.  R.  2, 

9»  G- 

*  sectorius,  a,  um,  adj.  [sector,  n"  II],  qtti  con- 
cerue  1'achat  dti  btilili  011  des  bicns  confisques  :  < — >  in- 
terdictum,  Gaj.  Dig.  4,  146. 

*  sectrix ,  icis,  /.  [sector,  //"  II],  celle  t/ui  aehile 
tlcs  biens  confisqiies  :  ~  pi  osrriptionum,  /'////.  36,  i5, 
24,  ^  116. 

sectfira,  ;v,  /.  [sero  ] ,  aclion  de  cottper,  cotiptire, 
eitlaille,  iticision  (mot  Ires-rare)  —  I)  daiis  le  scns 
a/istratt  :  Scutum  a  sectnra,  ul  secutum,  quod  e  1111- 
1111I0  consectis  fial  labellis,  Vavto,  L.  L.  5,  2/,,  33. 
Callaides  sectura  formaiitur,  alias  fragiles,  liin.  '?>-, 
8,  33,  ////.  VI  sectura  (corticis  lalearum  )  inferior  po- 
nalnr  semper,  id.  17,  17,  28.  —  *  II     dans  te    sens 

coticrct,  aupliiriel,  traiichec,fosses,  e.icavutions,  min: , 
cavricre  :  Mullis  locis  apild  eiis  ( Aqtlitanos )  serariae 
secliira- siint,  miiics  de  cttivve,  Ctcs.  II.  G.  3,  ii,ftn. 
Joiilcu.i  (ttiiifc  lecon  :  stnictiinc,   voy.  ce  mol). 
I.  sectus,  a,  mn,  Partic.  de  seco. 

*  ')..  sectus,  us,  «/.  [sequor],  paroles,  discottrs; 
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■voionta  :  Kbi  seclussolitus  aperire,  Start.  Capell.  i, 

IO. 

*  sccubfttio,  onis,/.  [secubo  J,  couchc  a  parl,  ac- 
tion  de  couclier  seii/,  Soitn.  a6. 

seeubitOi  as.are,  toucher  a  />art.  seul,  Lucil. 
dans  ffon.   4.  397. 

scciibitus  .  US|  "'.  [secubo],  action  </<•  cottelier  a 
part  ou  scul,  chattete,  Catull.  64,  38i  ;  Oyid.  Am.  3, 
10,   16  ;  au  plur.,  ib.  43. 

sc-ciibo,  ui,  1.  t.  h.  ■ —  I)  couclter  «  part  011  setd 
(n'est  ras  dans  Ciciron)  :  eri  parl,  de  1'liomme,  Ca- 
tull.  6l,  io5;  Liv.  39,  10;  Qtiintil.  Inst.  7,8,2; 
Suet.  Tib.  7,  fin.;  cn  parl.  de  la  fenitne,  Tiblltl.  1,  3, 
26;  Ovid.  Am.  3,  10,  2  ;  Fast.  2,  32S.  —  II)  en  ge<: 
ner.,  vivrc  dans  la  rctraite,  dans  la  solitude  :  Miles 
depositis  annosus  secubal  armis,  Prop.  2,  25,  5;  de 
mernc  ,   Appul.  Met.  2,  p.   123. 

SECULA,  x,f  [seco],  faucille  cliez  les  liabitants  de 
la  Campattie  :  «  Falces  in  Campania  SECIL.E  a  se- 
laiulo,  "  Jarro,  L.  L.  5,  3i,  38. 

seculnris  (s.-ec),  e,  adj.  [seculiiin]  —  I)  sectt- 
laire  :  ~  ludi,  les  jeux  secttlaires,  aui  se  celibrtxieiit 
apres  1111  long  intervattc  tle  temps  (sotts  Augiisle,  apres 
ii o  ans),  et  ijui  duraient  trois  jotirs  et  trois  nttits, 
n  Varron  et  Liv.  dans  Ccnsor.  de  Die  nat.  17  ;  Val. 
Max.  a,  4,  5  »;  Sitet.  Atig.  3i;  Claud.  21  ;  Vitell. 
2  ;  Plin.  7,  48,  49;  Tac.  Ann.  11,  11;  Stiet.  Domit. 
4,  Cf.  Mitsclier/.  ad  Hor.  Caim.  Sec.  —  . — •  carnien  , 
cliant  secttlairc,  qtti  se  cltantait  a  foccasion  des  jenx 
secidaiies.  Tct  est  te  poerne  qtte  composa  Horace,  par 
fordre  d 'Angttste,  pour  la  cclebration  dc  cette  fetc 
l'an  de  Rome  737  ;  cf  Sitel.  Vit.  Hor.  —  II)  dans  les 
Pcres  de  CEglise  (d'aprcs  seculuni  n"  II,  C)  du  sicclc, 
scculier,  profane,  paien  :  <-»-  homines  (opp.  monachi). 
Hieron.  F.p.  60,  n.~  hisloria,  Seditt.  in  Conc.post 
F.p.  7  ,  9.  ~  cxcmpla,  Terttdl.  Exliort.  ad  Cast.  i3 
.(autre  lecon  :  seculi).  ~  feminre  quajdam  (Didou, 
Lucrice),  iii.  tb.  fin. 

scculftriter,  d  la  maniire  dtt  siicle,  d'iine  facon 
mondaine,  Cyprutn.  testim.  3,  36.  Prosp.  de  Vita 
contempl.  2  prccf 

seculftrius,  a,  um,  sccnlter,  oppos.  d  eccloiasti- 

qtte  :  1 1  ■  serularils auctoribus  [oit  M.  Qtticherat  sotip- 

cotinc  qtiil  fattt  lire  secularibus),  Alcim.  Avil.  ep.   1. 

scctilum  (s'ecr'tt  aussi  s.vculum.   Forme   access. 

contracte  et  poet.  seclum;  cette  Jorme  est  la  scnle  em- 

ployee dans  Lncrice  ;  cltez  les  autrcspoetes,elle  est  moitts 

freq.  qite  seculum)  n.  dirnin,  [1.  seclisj, primilivt,  mime 

signif  qne  gcnus,  sobolcs,  race,  generaliori  (cest  tou- 

jottrs  le  sens  de  ce  mot  dans  Litcrice  ;  plus  tard  il  cst 

rare);  ordin.  att  plttriel  :  (Venus)  omnibus  inculiens 

blandum  per  pectora  amorem  Efficis,  ut  cupide  gene- 

ldlim  secla  propagent,  pour  qtiils  soienl  /lortis  a  pro- 

pager  lenrs  races,  Lucr.   1  ,   21  ;  cf.  id.  2  ,  1  7  3  ;  5  , 

848  et  :  Nec   toties  possent  generatim   secla  referre 

Natiiiain  motus,  victum  moresque   parenluni ,  011  nc 

vrrrail  pas  les  generations  reproduire  la  nalitre,   les 

mottvements,  la  maniere  de  vivre  et  les  mcettrs  dcs  au- 

tetns  de  leurs  joitrs,  id.  1  ,   598.  In  brevi  spalio  mu- 

lantur   secla  aiiinianlum,  les  races   animales,  id,  2, 

77;  f/ememc^auimantum,  id.  5,  853;  o^hominum, 

id.  ib.  1,  468;  5,  3/to;  cf.  ~  nigra  virum  percoclo 

calore,  les  negres,  i.i.  6,  723  ;  ~  ferarum,  id.  2,  gg5; 

3,  753;  4,  4'4;  668  et  tres-sottv.;  cf.  <~  silvesliia  fe- 

rarum,  id.  6,  767  ;~  mortalia,  id.  i,  1091  ;  5,  8o3; 

986;  1237  et  passim.  r^>  bucc.ra  (joint  a  lanigera?  pe- 

cudes),  les  beles  a  cornes,  id.  5,  864  et  6    1236;  cf 

~  vetusla  cornicum  (joint  a  corvorum  greges),  id.  5, 

io83  et  r^,  aurea  pavonum,  id.  2,  5o3.  Totisque  ex- 

spectenl  secula  ripis,  c.-a-d.   les  Ombres  des  enfers, 

Stat.  Tlieh.    11,  592.  —  Att  singnlier  :  El  muliebre 

oritur  palrio  de  semiiie  seclum  Maternoque  maies  ex- 

sistunt  corpore  creti,  de  la  seve  paternelle  nait  ta  race 

des  femmes,    et  du  corps  des  meres  il  ne  nail  qne  des 

mdles  (des  Itommes),  Lucr.  4,  1223 ;  de  meme  ~  mu- 

liebre,  id.  5,   1020.  Quin  aliquoju'  siel  secli  permul- 

laque  eodcm  Sint  genere,  sans  qitil  (ce  corps)  ap- 

partienne  a  qtielque  famille ,  et   que  beaucoup  Soient 

semblables,  id.  2,  1078  et  sttiv. 

II)  metaplt.  —  A)  dans  un  sens  pltts  etioit,  comme 
ytisi.  duiee  ordinairc  de  la  vie  d'une  generation, 
dge  dViommes,  generation  (espace  de  33  ans  et  4  mois) 
(tres-class.  en  ce  sens  ;  sttrtotit  freq.  dans  le  scns  me- 
tonymijtte  du  n"  2 ;  voy.  ce  qtti  snit)  :  Cum  ad  iclcni , 
unde  semel  profecla  sunt ,  cuncta  astra  ledierint... 
lum  ille  vere  vertens  annus  appellati  potest  :  in  qtio 
vix  dicere  audeo,  quam  mulla  secula  hominum  te- 
neanlur,  Cic.  Rep.  6,  22  Mos.  Quuni  c.\  bac  paite 
(sc.  in  poptilo  Romano),  secula  plura  numereulur 
qtiam  ex  illa  (sc.  in  Alexandro  Magno)  atmi,  pltis 
in   lam    lougo  spalio  cpiam  in  setate  iredecim  anno- 
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111111  Ibrtuna  variaveril,  Liv.  9,  iS.  Quorum  (Socratis 
alque  Epicuri)  tetales  uonannis  sedseculis  scimus  esse 
disjunctas,  Hieron.  de  Vit.  Cler.  4,  p.  262.  (f.  Cen- 

sor.  de  Dic  1111I.  17;  liut.  <ip.  Scrv.  Virg.  jEn .  8, 
j»8;  F.ct.  4,   5.  —  Dc  tti  : 

2")  par  metonym.,  comme  teinps,  epoqtte,  tige,  ge- 
ncration  dhommes  vivant  a  itne  epoqtte  ilcterminee, 
Cesprit  qtti  domine  d  celte  cpoque,  siicle  :  Serit  Arbo- 
res  quse  alteri  seculo  prosient,  il  seme  des  arbrcs  qui 
profiteront  it  unc  atttre  gcneration,  Statitts  daits  Cic. 
</<•  Senect.  -,  24.  In  id  scctilum  Jtoiniili  cccidil  ;elas, 
ctmi  jam  plena  Grsecia  poetarum  esset,  d  cette  ipoqtie 
se  rapportc  le  tcmps  oii  vccut  Romultts,  Cic.  licp.  ->., 
10  (dans  te  incnie  scns  :  Oiioiuni  setas  cuni  iu  eorilin 
tempora  incidisset,  id.  Or.  12,  39).  Ipse  fortasse  in 
liujus  scculi  errore  vcrsor,  je  partage  1'erretir  tlc  ce 
siccte,de  cc  temps-ci,  id.  Paratl.  6,  3,  5o  ;  cf.  :  Scr- 
vius  majoriim  coiitincntiain  diligcbal,  hnjiis  scculi  in- 
solentiam  vituperabat,  id,  Phil.  9,  6  et  :  O  nosiri  in- 
famia  secli,  Oviil.  Met.  8,  97;  cf.  attssi  :  Novi  cgo  lioc 
seculum,  moribus  quibiis  siet,/c  connais  lcs  mccurs  du 
siccle.  Plattt.  Triu.  2,  2,  fi;  Ttttc.  prol,  1  3  et  :  Hoc- 
cine  seclum!  o  scelcra  !  o  gcnera  sacrilega,  0  hoininem 
iinpiirum!  siccle  maudit!  race  de  sciilerats  !  etc,  Tcr. 
Atl.  3,  2,  6.  Olim  isti  ftlit  gencri  qu.-esttis  apud  scclum 
piins,  id.  Ettu.  2,  2,  i5.  Nec  imtlain  reperlam  esse 
dicunt  mulierem  ttllo  iu  seculo,  011  ne  <lit  pas  qu'011 
ait  jamais  d  aiicttne  epoque  trottve  une  femme  mttette, 
Plaut.  Attl.  2,  1,  7.  Cato  rudi  seculo  lileras  Gr.ccas 
didicit,  dans  tttt  siccle  grossicr,  Qttintit.  Inst.  12,  11, 
2.3  ;  de  merne  r^j  rude,  id.  ib.  2,  5,  23.  Grave  ne  red- 
iret  seculum  Pyrfhse,  que  le  siccle  terrible  dc  Pyrrha 
ne  revint,  Hor.  Od.  1,  2,  (>.  Primo  statiin  bealissinii 
seculi  ortn,  Tac.  Agr.  3;  de  mimer^j  bealissinium, 
iJ.  it>.  44;  r^j  fclix  et  aureum,  id,  Or.  12;  Quintil. 
Inst.  8,  6,  24  e.t  aitlres  sernhl.  Nemo  illic  vilia  ridet, 
nec  cortunipere  et  corrumpi  seculiim  vocatur,  td  011 
ne  rit  pas  des  vices  ;  corromprc  et  ceder  d  la  corrttp- 
tion  nc  s 'appctte  pas  vivrc  seton  le  sicclc,  1'esprit  tlu 
siecle,  Tac.  Gcrtn.  19.  —  Ceteri  qtii  dii  cx  boniini- 
bus  lacli  esse  diruntur,  ininus  eruditis  hominuni  sc- 
culis  lueninl...  Rotnuli  anlem  «talem  ininus  his  sex- 
ccnlis  annis,  ctc,  Cic.  Rep.  2,  10;  cf  :  Res  publica 
consliluta  non  una  liomintim  vita  scd  aliquot  secttlis 
et  aelalibus,  ;'(/.  ib.  2,  1.  Perpelua  seculonim  admira- 
lione  celebranlui',  par  1'admiration  dc  tous  tes  siccles, 
Qniritil.  Inst.  11,  1,  i3.  Fecuuda  culpae  sccula,  Hor. 
Otl.  3,  6,  17.  Duravil  scctila  ferro,  id.  Epod,  16,  65; 
cf  :  Sic  ad  lciriiin  venistis  ab  auro  secula,  Ovid.  Met. 
i5,  261. 

B)  tlans  le  sens  te  pttts  large,  cspace  de  cent  atrs, 
la  pitis  longtic  tluree  tte  la  vie  httmainc,  un  siccle  : 
«  Seclum  spalium  annorum  cenlum  vocarunl,  »  Varro 
L.  L.  6,  2,  fin.;  cf.  :  Fest.  s.  v.  SECULARES p.  c47 
et  Censor.  de  Die  ttat.  17.  Quo  eliani  niajor  vic  ha- 
bendus  cst  (Numa),  quum  ill.im  sapientiam  consli- 
tucnda?  civilalis  duobtis  prope  seculis  anle  cognovit , 
qtiam  eam  Giieci  natain  esse  senserunt,  Cic.  De  Or. 
2,  37,  c 54.  Seculo  fcslas  leferenle  lnces,  /(,•  siccle  ra- 
ntenant  lcs  jours  de  fete,  Hor.  Od.  4,  6,  42.  —  De  td  : 

2°)  en  gener.,  sieclc,  c.-d-d.  long  espacc  de  tcmps 
(en  ce  sens  il  est  on/in.  au  pluriel)  :  (Saturni  stelia) 
oihil  iminiilat  sempilernis  sectiloruin  aMatibus,  quin 
eadem  iisdem  tentpuribns  efficiat,  ttans  tottte  la  sttite 
dcs  siecles,  Cic  N.  D.  2,  20,  52.  Hoc  quondani  oppi- 
dum  (Segesla)  a  Cartliaginiensibus  vi  captum  est... 
Aliquol  sectilis  post  P.  Scipio  bello  Ptmico  lerlio  Car- 
thaginem  cepil,  qitclqucs  siicles  aprcs,  id.  Vcrr.  2,  4, 
33;  cf.  Quorum  (Pytliagoreortun)  discipluia  qiium 
aliquot  secula  in  Italia  Siciliaquc  viguisset,  itl.  Univ. 
1 ;  de  meme.  r^j  tot,  id.  Vcrr.  2,4,  55;  Acad.  2,  5, 
i5;  r^j  quot,  Quittlil.  Ittst.  12.  11,  22.  . — ■  nuilla,  Ctc 
Rep.  2,  10,  fin.;6,  26;  de  Or.  2,  5,  21  ;  Catil.  2,  5, 
1 1 ;  Fam.  11,  14,  3;  rw  plurima ,  id.  Rep.  3,  9;  r^j 
sexcenta,  id.  Fat.  12,  27;  ~  omnia,  id.  Lcel.  4,  i5; 
Pliil.  2,  22,  54  ;  4,  1,  3.  Vir  serulorum  nienioria  di- 
gnus,  Itomnte  digne  de  passer  d  /a  posterite,  Quintil. 
Iiist.  10,  1,  104  ;  cf.  :  Ingeniorum  monumenla,  qine 
seculis  probatenltir,  id.  ib.  3,7,  18.  Faclo  in  secula 
ituro,  par  itrie  action  qtti  passera  d  la  poslerite,  atix 
siecles  d  venir,  Sil.  12,  3 12;  de  nteme,  Plin.  Paneg. 
55;  cf  :  In  famam  et  secula  milli,  Lttcan.  10,  553. 
Mihi  (longrevo  haruspici)  tarda  gelu  seclisque  elfcla 
senectus  Invidet  imperium,  epttisee  par  lcs  annies, 
Virg.  JEn.  8,  5o8  ;  cf  att  singuticr  :  Longo  putidam 
(anum)  sectilo,  Hor.  Epod.  8,  1.  Asinius  Pollio  a  ni- 
tore  Ciceronis  ita  longe  abest,  ut  videii  possit  seculo 
prior,  Qitintit.  Inst.  10,  1,  11 3. 

C)  dans  les  auteurs  cltrctiens,  d'apres  1'anatogie  dc 
1'cxpression  bibliqtte  Q^iy  et  dti  grec  aiwv,  le  siecle , 

la  vie  mondaine,  le  mondc  profane  :  Et  servientem 
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corpon  Absolve  vinclis  seculi,  Prttdenl.  nepl  trtto    ■> 

583;    de  mctnr,   ,,/.  Catlt.  5,  109;  Pattt.  1V0I.  Ep.rt 
33,  fin.et  beauc.  tfautres.  De'/d  aussi ponr  le paga- 
nisme  :  Videmus  etiam  seculi  exempla,  qttae  s«epeno- 
blS  111  lest.monii.  posita  sunl,  Tcrtu/l.  Exhort.  ad  cast. 
1.3  (autre  lecon  :  sceiilaria). 
secum,  voy.  cum  n°  II,  d  /a  fiu  et  sui. 
Siccunda  tlustiniaiii,  roy.  Ulpianum. 
Kccundftiii,  oruin,  m.  [secundus]  (sc.  milites)  les 
soldats  tlc  ta  seconde  tcgion  (comrhe  primani;  tertiani, 
decimani,  ctc)  :  Secundani  terga  bostium  (seduni,  ee- 
teri  caslta  diripiunt  (/'/)    avait  auparavant  Secundaj 
Icgionis  principes  hastatique),  Liv.  34,    i5,  fin.;  de. 
tiicrnc,  id.    3.',,   46,  fin.;  41  ,  3;    Tac.  Hist.  5,  16; 
Plin.  3,  4,  5,  §  36.  ~  Jupiler,  ~  Pales,   c.-ii-tl.  dc 
second  ordre,  Capell.  1,  p.  16. 

SciiiikI.iikiiiiiii  Aiausio,  voy.  Arausio. 
sceuiHlftriiis,  a  ,  tim,  adj.  [seeundusl  —  I)  du 
second  rang,  de  seconde  clttsse,  de  seconde  qttaltte, 
secondaire  (le  pltis  souv.  t.  teclin.)  :  ~  mel ,  miel  dc. 
seconde  qnatite,  Colum.  12,  n,  1.  r*j  passuin,  id.  12 
39,  2;  Plin.  14,  9,  1 1 .  ■ — -  triticniii,  itl.  18,  9,  20.^ 
panis,  pain  de  seconde  qua/iti,  pain  de  mihagc,  id. 
18,  10,  20;  Suct.  Aug.  76  et  antres  scmbl.  —  II  ) 
en  pail.  <lc  clioses  abslraitcs  (dans  Ciccron)  :  In  boc. 
loco  eaptit  erit  illud  accusalori ,  si  deinonstrare  pole- 
rit,  etc...  sccundariitm,  si,  ctc,  le  point principai sera 
de,  etc;  ic  point  secondaire ,  <le,  etc,  Cic.  Invent.  2, 
7,  24.  Habet  slattim  res  publica  de  Iribus  secunda- 
riutn,  fElat  prend  ators  ta  seconde  des  trois  Jormcs 
generales,  id.  Rep.  1,  42. 

*  vi-cii  mlal  us,  us,  m.  [secundus],  la  seconde place, 
lc  second  rang  :  Alleii  primatum  damtis,  alteri  secun- 
datiiin,  Terttill.  Aiiim.  27. 

seeumle,  adv.  voy,  sequor  Pa.  d  la  fin. 
seciiiuliftiiiis  ,   a,    tnn,  =  secundarius,  de  sc- 
cond  ordrc ,  Inscr.  ap.  Mttrat.  g45,   10. 

sccumliccrius,  ii,  m.  [secundus-cera] ,  employi 
de  secotid  ordre,  Cod.  Justiii.  2,  17,  4  ;  a/.  il>.  2,  tit. 
7  :  De  ptimicerio  et  secundicerio  et  notariis. 

Secumlilla ,  a>,  f.surn.  rom.,  Iiiscr.  ap.  Gud. 
122,  4. 

SccunrtTiia,  x,f,  stirn,  rom.,  I/iscr.  ap.  Grttt. 
3i-,  (i. 

SccumlTnus,  i,  ni.siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin.  Frat.  Arv.  p.  174. 

Secundio,  onis,  m.  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Frat.  Arv.  p.  25o.  —  f,  Inscr.  ap.  Mitrat.  85o,  7. 
1.  secumlo,  adv.,  voy.  scqtior  Pa.  d  la  ftn. 
1.  sccumlo,  are,  v.  a.  [secundus]  —  *  1)  prop  . 
sttivre,  prendre  en  pottpe,  et,  par  suite,  pousser  en 
avant,  en  parl.  ,/it  vriit ;  d'oit,  disposer  favorabtc- 
ment,  convenablement,  accommoder,  approprier  a  : 
Teiiipus  ei  rei  secundes,  profite  pour  cela  dtt  inomctit 
favorable  ,  fais  nai/rc  ttne.  occasion  favorable  ,  Plaut. 
Trttc  4,  2,  3.  —  II)  favoriser,  rendre  heureux,  se- 
conder  (poet.  et  dans  la  prose  postir.  d  Aitguste )  : 
Jam  liquidum  nauiisauia  secundat  iter,  Prop.  3,  21, 
14  ;  de  mime  ~  aquas  (aura),  Ovid.  Her.  i3,  i36  rt 
absol.  :  Relabenle  a?slu  ct  secundante  vento,c/  avcc 
ttn  vcnt  Javorable,  Tac.  Ann.  2,  24;  Jttstin.  26,  3,  4- 
l)i  nostra  incepla  secundent  Auguriiimque  suuni,  que 
lcs  diettx  Javorisent  notre  erttrc/irise,  Virg.  /Err.  7 , 
2.59 ;  r/c  tucme  r^j  volum  (deus),  Senec  Hcrc  fttr.  64:1. 
<-«-'  ctirsum  (Fortuna),  Auson.  Profess.  19,9.  <~  even- 
tus,  Virg.  Georg.  4,  397.  Rite  secundarent  visus 
omenque  levarent,  de.  tourncr  d  bien  ce  prodige  el  de 
noits  rendre  ligers  ces  presages,  id.  A\n.  3  ,  36;  de 
mimci — '  visa,  detourner  tm  mauvais  presage,  Lttcan. 
1,  635;  5c7.  8,  125. 
secundmn,  adv.;  voy.  sequor  Pa.  d  la  Jiti. 
secuudiis,  a,  uni,  voy.  sequor  Pa. 
secure,  adv.;  voy.  securus,  «  la  fin. 
sccuriclfttus,  a,  um  ,  adj.  [securicula,  11"  11]  — 
I)  qtti  est  en  forme  de  qitctic  tfaronde  :  r*.  cardines, 
Vitr.  10,  i5.  —  II)  att  fcm.  stibstantivt  securidata,  ie 
(sc.  herba) ,  mauvaise  lierbc  qtti  croil  parmi  tes  tcrtttt- 
les,  coronille  d  gousses plates,  Plin.  18,  17,  44,  §  [55. 
(aittre  lccon  :  seruridaca). 

seciirTcula,  ,-e ,  f.  dimin.  [securis]  —  I)  petite 
Itaclte,  Itacltelte ;  /mrlie  tranchante  de  la  charruc , 
coutre  ou  soc,  Plattt.  Rud.  4,  4,  1 14  sq.;  Ptin.  18,  19, 
49,  §  177  ;  Matiiat.  14,  35  in  lemm.  —  II)  melaptt., 
en  t.  ifarcliitcct.,  qtteue  d'aronde,  Vitr.  4,  7J  10,  17. 
sccfiriculiirius,  ii,  nt.  fabricant  et  marchand 
de  hachetles,  Not.  Tir.  p.  64. 

securidaca,  voy.  securiclatus,  n"  IV. 
*scciirifer,  era,  crtim,  at/j.  [securis,  fcro] ,  qtti 
porte  ttne  hache  :  r^>  Pyracmon,  c.-a-d.  muni  d'ttnc 
Itaclte  ifarmes,  Ovid.  Mct.  12,  460;  cf.  fatt.  suiv. 
scciiriger,  era, erum,  adj.  [secuiis, gero]  qui porle 
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ime  liache  (mot  puil.)  :  rvpuelhc,  les  Ainazoues  intt- 
nies  de  hacltes  d'armes,  Ovtd.  Her.  4,  117;  de  niinie, 
Sil.  16,  48 ;  Val.  Flacc.  3,  191 ;  5,  1 38 ;  5f«ec.  OEd. 
470.  6y.  /*a/7.  precid. 

seciirio,  onis,  m.  (securis),  bottrreaii,  tfapres  la 
conjecture  de  M.  Quicheral,  qtti  lit  securio  att  lien  de 
SClirro  dans  Liberat.  lireviar.  p.  161. 

securisj  is,  f  [secoj,  hache,  cognee  a  tranchant 
large  —  I)  en  giner.,  comnie  ttstensile  domestiqtie, 
Cato,  R.  R.  10,  3;  Plaut.  Att/.  1,  2,  17;  Baccli.  5,  i| 
3i  ;  ~  nistica,  Catttll.  19,  3  et  autres;  haclte  pottr 
abattre  les  arbres,  Catull.  17,19;  Virg.  JEn.  6 ;  180; 
Ovid.  Fast.  4,  649  ;  Mel.  9,  374 ;  Uor.  Sat.  1,  7,  27 ; 
Plm.  16,  3g,  75;  pour  couper  les pierrcs dans  les  car- 
rieres,  Stat.  Si/v.  2,  2,  87  ;  pour  le  coinbat,  liache 
ifarnies,  Virg.  Mn.  11,  656;  6y6 ;  12,  3o6 ;  7,  [84; 
627  ;  Hor.  Od.  4,  4,  20  et  autres.  r^>  anceps,  hache 
h  douche  traiichant,  Ovid.  Met.  8,  3g6  (//  y  a  tiit  peu 
plus  hatit  bipennifer) ;  pour  immoler  les  victimes,  ha- 
che  dit  sacrificalettr,  Hor.  Od.  3,  2  3,  12  ;  Virg.  JEn. 
2,  224;  Ovid.  Trist.  4,  2,  5  ;  Met,  12,  249  ;  partie  de 
ia  serpe  dtt  vigneron  qui  a  la  forme  d'ime  nioitie  de 
ttaie  et  qui  stirmonte  celle  qtion  appelle  rostrum,  Co- 
lum.  4,  25,  4  et  autres  sembl. 

II)  particttl.  la  hache  pour  executer  les  crimincls 
{  celte  Itaclie  elait  entourie  dc  verges  en  faisceau 
et  portee  par  les  licteurs  ;  voy.  fascis)  :  Missi  licto- 
res  ad  sumendum  supplicium  nudatos  virgis  eaedunl 
sccurique  feriunt,  ct  les  frappent  avec  la  hache,  les 
decapttent,  Liv.  2 ,  5;  de  meme,  .securi  ferire,  Cic. 
Verr.  2,  1,  3o  ;  Hirt.  II.  G.  8,  38,  ftn.;  percutere,  Cic. 
I'is.  34,  84;  necare,  l.iv.  io,  9;  secuiibus  cervices  sub- 
jicere,  mettre  le  cou  sotis  /a  liaclie,  Cic.  Pis.  34,  83 
et  attlrcs  sentbl.;  cf.  pltis  bas  n°  R.  Quierel,  quaru  oli 
rein  fasces  praetoribus  praeferanlur,  cur  secures  da- 
tn?,  etc,  Cic.  Verr.  2,  5,  9.  Publicola  statim  sccures 
de  fascilius  demi  jussit,  ordonna  dc  digager  les  lia- 
ches  des  faiscenttx,  id,  Rep.  2,  3i;  c/.  :  Qui  petere 
a  populo  fasces  saevasque  secures  Imbiljit,  Lucr.  3, 
1009;  5,  1233  el  :  Nec  sumit  aut  ponit  secures  Ar- 
bitrio  popularis  anroe,  on  ne  le  voit  point  prendre  011 
diposer  les  faisccaux  au  gre  du  caprice  popn/aiie, 
Hor.  Od.  3, 2,  20.  Saevnmque  securi  Aspici  Torquatum 
(parce  qtiil  avnil  fait  exicuter  ses  dettx  ftls),  Virg. 
JEn.  6,  825.  —  Plaisamment  avec  tin  double  sens, 
aVapres  le  n"  I  :  Te,  cuni  securi,  caudicali  praelicio 
provincise,  toi,  avec  la  liache,  je  le  dontte  la  charge 
de  fendettr  debois,  Plaut,  Psettd.  1,  2,  25.  —  Securis 
Tenedia,  -voy.  Tenedos 

B)  au  fig.,  coup  morlel,  coup,  ruine  :  Quam  illi 
judices,  si  judices  et  non  parricidae  palria.-  iiominandi 
sunt ,  graviotem  potueruiU  rei  publieae  infligere  se- 
curim,  quam  cuin  illum  e  civitate  ejecerunt?  portcr 
1111  coup  plus  morlel  a  la  ripiibliqnc,  Cic.  P/anc.  29, 
70;  cf.  :  Quam  le  securim  pulas  injecisse  pelitioni 
luae,  cum,  etc?  (il  y  a  tin  peu  pltts  haut :  Flnga  est  in- 
jcrta  petitioni  tua:),  quel  cotip  penses-lu  avoir  porle  a 
ses  pretenlions  ?  id.  Mttr.  24.  —  El,  par  allusion  a  la 
haclie  des  faisceaux  dans  le  scns  de  :  pouvoir,  domi- 
nalion,  autorite,  puissance,  coitsidat  :  Respicite  fiiii- 
timam  Galliam ,  quse  in  provinciam  redacta ,  jure  et 
legibus  commutalis,  securibus  subjecta,  pcrpetua  pre- 
mitnr  servilute,  soumise  atix  haches,  c.-a-d.  a  la  do- 
imiiatioii  romaine  (et  pour  ainsi  dire  d  /a  haclte  des 
licteitrs),  *  Ca?s.  B.  G.  7,  77,  fin.;  cf.  :  ( Caraclacus) 
voeabat  nomina  majorum  ,  qui  dictatorem  Caesarem 
pepulissent,  quorum  virtute  vacui  a  securibus  et  Iri- 
bulis,  et  par  qui,  sauvis  des  haches  ct  des  tributs,  etc, 

I  itt.  A1111.  12  ,  34.  Medus  Albanas  timel  secures,  c- 

II  -tl.  ln  dominalion  romaine,  Hor.  Carm.  Sec  54. 

•Sccui-isca,  Tab.  Pent.;  Not.  Imp.;  liett  a  /'O.  de 
iJiiniis  011   Ijuntiiu  dans  la  basse  Moesie. 

necurltas,  alis,  f.  [sectirus],  exemption  desottcis, 
sicurite,  Iranqitiliite  de  /'dmc,  ca/nie  (Tesprit,  etc.)  — 
[  «/(  propre  (tris-class.)  :  «  Democriti  securitas, 
qu;e  est  animi  tamquam  tranquillitas,  quam  appellavit 
j')-j\i':-i:i,  co  stparanda  fuil  ab  bac  dispulatione,  (|uia 
1-1.1  animi  Iranquillitas  ca  ipsa  esl  beata  vita,  »  quant 

<t  ln  lecttriti  de  Democrite,  qui  u'est  atitre  quc  cette 
ii aiiquillile  ddme  que  les  Grecs  appe/lenl  eO0uu.ia, 
il  faut  /a  mcttrc  hors  de  cause  dans  te  snjct  qui  nous 
occupe,  parce  qite  celte  tranquilliti  de  /'dnie  11  csl  rie.n 
moini  aue  le  bonhettr,  Cic.  Fin.  5,  8,  23;  cf,  :  «  Qui 
ill.nii  maxime  optatam  et  expetitam  securitalem  (se- 
1 111  ii .iicin  autciii  iiii.ic  appello  vacuitatem  Kgriludinis, 
11  qua  Mia  beata  posita  est)  habcre  quisqiiam  pos- 
sii,  cui  assit  miiltitudo  malorum?  id.  Tittc.S,  i5,  42 

/•/  .-  «  Vacand omui  esl  animi  pcrlurbatione,  ut 

tranquillilas  animi  el  teruritas  assit,  quae  affcri  qiium 
1  mstanliam  tum  etiam  dignitatem,  »  iV/.  Off,  1,2', 

'  j.    I)e  niinie,  itl.  i\.  D.  1,  SO,  5  i ;    l.ail.   i5,  45   et 


47;  Atl.  4,   16,    10;   Liv.   16,   41;  Celt,   4,  4,  Jm.; 

Quintil.  lust.  5,  i3,  52  (opp.  cura);  P/in.  Ep.  6,  i'i, 

12  (opp.  tiinor);  Tac.  Aim.  3,  44;  1 1,  3,  fin.  et  beaitc 

d'autres.  Siniplicilas  1II.1  et  velul  securitas  inaffectal.c 

oralionis  mire  tenucs  causas  decel,  cet/c  simplicite  et, 

ponr  ainsi  dire,   cette  securili  d'iin  /aiwatre  nalUre/ 
'  -ii  ■  1 

convicnt  merveitleiisement  aux  petttes  causes,  Qtiiiild. 

Inst.  11,  i,fin.;  cf.  :  Tanta  vocis  ac  vultus  securitale, 

et  cela  d'ttn  ton  et  d'un   visage  si  assuris  que,    etc, 

Tac.  Ann.  i5,  i5,  55.  —  Au  pluriel,  oppos.  a  cur.-e, 

Plin.  ii,  1,  23.  —  Avec  le  genitif ' de  l'obj.  :  Sicuriti 

a  1'igard  de  qqche  :  Opcrosissiina  securitas  inorlis  in 

M.  Ofilio  Hilaro  ab  atitiquis  Iraditur    la  sicuriti  la 

plus  complctc  d  Tigard  de  la  mort  est  cel/e  de  M.  Ofi- 

lius  Hilai us  dont  parlent  les  historiens,  Plin.  7,  53,  54, 

§  '84. 

B)  en  mauv.  part,  insottciance,  nigligence,  incu- 
rie  ;  indiffirence  (en  ce  sens  seulemt  d  parlir  de  /a  pi- 
riode  d  Augtiste)  :  Haud  imprudenter  speculalus,  ne- 
minem  celerius  opprimi  qiiam  qui  nihil  timerel  et 
frequentissimum  initium  esse  calamitatis  securilatem, 
et  que  la  neg/igence  est  souvent  le  commencement  dit 
malheur,  Vellej.  2,  118,  2.  I11  laudandis  disripuloium 
diclionibiis  nec  malignus  nec  effusus  :  quia  res  allera 
tsedium  laboris,  allera  securitatem  parit,  fttn  cngeiu/ie 
le  degout  dtt  travnil,  Catttre,  la  nigligence,  Quiiili/. 
Inst.  2,  2,  6.  De  meme,  id.  ib.  2,5,  i3;  2,  3,  4 ;  4,  1, 
55;  6,  1,  34;  6,  3,62;  Tac  Hist.  3,  83;  Gell.  1,  i5, 
2  ;  4,  20,  8.  —  Avec  le  ginitif  de  1'objet  :  Memoria; 
plerumqiie  inbseret  fidelius,  quod  milla  scribendi  secu- 
ritate  laxatur,  011  retie/il  miettx  ordinairement  ce  qtii 
liest  point  affaib/i  par  /a  sictiriti  qni  suit  touj.  le  di- 
put  qiion  a  fail  ait  papier,  Quintil.  Inst.  10,  6,  2. 

II)  milaplt.,  dans  le  sens  objeclif,  absence  de  dan- 
gers,  stireti,  paix,  repos  (nesl  igalemenl  ttsiti  cn  ce 
sens  qiid  partir  de  la  periode  d' Auguste)  :  Cum  innu- 
uierabilia  sinl  mortis  signa,  salutis  securitatisque  nulla 
sunt,  Plin.  7,  5i,  52.  Quem  (L.  Pisonem)  diligentissi- 
inum  securitatis  urbanie  custodem  habemus,  Vellej.  2, 
98,  cf.  :  Iret  in  caslra  ,  firmaret  prjetorias  cohortes , 
securitati  ante  quam  vindieta?  consuleret ,  Tac.  Ann. 
11,  3i.  Spem  conceptani  perpetuse  securitalis  a?terni- 
tasque  Romani  imperii,  Vellej.i,  io3,  4-  ITl  quod 
iisii  optimum  intelligit,  id  in  tutelam  securilatis  suie 
advocet,  id.  2,  128,  fin.  De  memer^  ilinerum,  sureti 
des  roules,  voyages  faits  sans  accidents,  Plin.  28,  2  , 
4  ,  fin.  r^j  annonae  ,  securiie  re/ativemenl  attx  grains , 
certitude  de  1'abondance,  Tac.  Ann.  i5,  18.  —  De  /a 
Securitas  personnifiie  ,  la  Securiti,  diesse  lutilaire  de 
lempire  romain,  Tac  Agr.  3.  Inscr.  Orell.  n"  i83o  el 
i83i;  cf.  Rasche,  Lexic.  rei  nttmar.  4,  2,  p.  347  sq. 

B)  term.  techn.  de  ia  langue  des  affaires,  siueli, 
garantie  relative  d  tine  dette  quelcoitqiie  ( au  moyen 
d'tm  gage,  d'une  quitlance,  elc)  :  Id  qtiod  sibi  debe- 
tur,  consequidebet  vel  ejus  securilalem,  U/p.  Dig.  27, 
4,  1,  /?«.,•  de  rnime  att  p/ttr.  Ammian.  17,  10;  Symm. 
F.p.  10,  43,/f//.  Merito  testimonium  solutionis  securi- 
tas  dicitur,  de  qua  non  solum  animus,  sed  subslantia 
commiinitur,  Cassiod.  Variar.  11,   7  ante  med. 

H«~curus,  a,  um,  adj.  [cura],  non  011  nihil  cu- 
rans,  qui  est  sans  inquietude,  cxempt  de  sotici,  sans 
trouble,  sans  crainte,  calme,  tranquille,  qui  a  de  la 
sicurite,  elc.  —  1)  au  propre  (tres-class.;  nest  pas  dtt 
tout  dans  Cesar)  :  Ut,  meis  ab  tergo  tutis,  securus  bel- 
Jum  Nabidi  inferam ,  afin  que,  mcs  derrieres  etant 
assuris,  je  puisse,  sans  inquietude,  aller  altaquer  Na- 
bis,  Liv.  3i,  25.  Cf. :  Caesar  Augustus  principatum  ita 
ingressus  esl,  ut  vigilanlia  ejus  non  niodo  securum  , 
vcrum  eliam  tutum  imperium  esset,  Solin.  1,  §  32. 
Cum  his  (  hoslibtis )  tam  securis  solutisque  Romani 
pinelinin  ineunt,  id.  25,  89;  de  meme  joint  d  otiosis, 
Quintil.  Inst.  5,  i3,  5g.  Securus  HeimippusTemnum 
proficiscitiir,/'a/'/  potir  Temnos  en  toute  securiti,  Cic. 
Flacc.  20,  46.  Sine  mililis  usu  Mollia  securae  perage- 
banl  olia  gentes,  Ovid.  Met.  1,  100.  Jam  potes  Al- 
cyone  securus  abire  relicta  ?  peux-tu  mainlenant  par- 
tir  tranqui/le  apres  avoir  abandonni  Alcyone  ?  id.  ib. 
11,  423.  Sectuum  cominus  lioslem  Ense  petens,  id. 
ib.  12,  129.  Non  secura  quidem,  fausto  lamen 
o.mine  laeta  Maler  abil  lemplo,  ib.  id.  9,  785;  cf.  : 
A  11011  securo  Euniene,  Liv.  45,  19.  Ceres  nala  secura 
rerepla,  tranqtiille ,  apres  avoir  retrouve  sa  fil/e  , 
Ovid.  Met.  5,  572  llacli.;  cf.  :  Composilo  securus 
acervo  Uespiciam  dites,  Tibull.  1,1,  77.,  ct :  litheto 
ex  vicloria  et  sccuro  fuga  sua  (sc.  Neoplolcmi)  Eu- 
uitiii  JUperveniant,  pour  tomber  d  1'improviste  sttr 
i.iiinciic  joyeui  de  sa  victoirc  ct  plongi  par  sa  fttite 
(de  Niopto/imr )  dans  taie  profondc  sccurite ,  Jttstin. 
i3,  8,  5;  voy.  aussi  d  la  stiite  n"  p.  —  De  lingua 
Lalina  securi  es  animi ,  Cic.  Att.  2,  5i,  fin.;  de 
mimc  /v  de  bcllo  Roiiianu,  traitqitiltc  snr  la  guerrc 


nvic  Itoitif,    l.iv.    ,6,     ',  1  ;  /v  de  lacililat<     /ndinti-, 
stirs  de  trottver  aupres  de  Nirott  iine  croyance  faci/c, 

Tar.  Aiiu.  16,  2.  —  Si  Aliicaiia-  legiones celeriter  *t- 
nerint,  securoi  vos  ab  bac  parie  reddemus,  nout  vout 

rendions  paijaitement  tranquilles  de  ce  cute,  Plancui 
dans  Cic.  Fam.  10,  ii,,fin,;de  meme  -^ab  hac  parle, 
Sttet.  Tib.  11  et  ati  compar.  :  Ro  iiitensius  dlCtafOf 
in  iuoenia  hosliiun  vcistis...  securior  ab  Sainiutibus 
ageie,  Liv.  9,  22.  —  Komanis  redit  animus,  ac  securi 
pro  salute  de  gloria  cerlabanl,  tl,  paifaitement  rasstt- 
res  sur  le  saltit,  ils  combatlaienl  pour  la  gluire,  Tac, 
Agr.  26;  cf  de  niemc  au  compar.  :  Aut  pro  vobis  sol- 
licilior  aut  pro  me  securior,  id.  Hist.  4,  58.  —  Ne 
sis  secura  fuluri,  ne  sois  point  insouciante  de  tavenir, 
Ovid.  Mel.  6,  1  I-  ;  de  inime^j  extiemi  sepulcri,  Slat. 
Tlieb.  12,  781 ;~  pelagi  atque  mei,  sans  (inqtiliter 
ni  des  flots  ni  dc  moi,  bravant  et  les  ftois  et  moimemr, 
Virg.  /En.  7,  3o3.  ~  amorum  germauae,  sans  egard 
ponr  1'amour  de  sa  satitr,  ib.  id.  1  ,  35o.  ~>  IKE 
sans  craindre  le  chdtiment,  Hor.  Ep.  2,  2,  17.  r^*  laiu 
parvae  observationis  (Cicero),  Quintil.  Intl.  8,  3,  5i; 
~  odii,  Tac.  Agr.  43  ;  ~  potenliae,  id.  Ann.  3,  28 
et  beauc  d'autres.  —  Nec  securam  iiicremeiili  sui 
paliebatur  esse  Italiam,  Vellej.  2,  109,  4;  vuy.  plits 
bas  ii"  ".  —  Geslit  nuiiiiim  in  loculos  demillere,  post 
hoc  Securus,  cadat  an  recto  slet  fabnla  lalo,  se  sott- 
ciaut  foit  peu,  apres  cela,  qtte  la  piece  tombe  ott  reus- 
sisse,  Hor.  Ep.  2,  1,  176;  de  meme  avec  ttne  propos. 
relative,  id.  Sat.  2,  4,  5o  (opp.  laboret) ;  Od.  1,  26,  6. 
b)  en  parl.  des  cltuses,  tranqnille,  calme,  paisible 
(poit.  et  dans  ta  prose  postir.  d  Anguste)  :  Deos  se- 
curum  agere  icvuni,  mcnent  une  vie paisible,  exempte 
de  soucis,  Lncr.  5,  83;  6,  58;  Hur.  Sat.  1  ,  5,  10:  ; 
de  meme  ~  quies  (leli),  Lttcr.  3,  2  12  ;  g52.  ~  olia  , 
Virg.  Georg.  3,  376.  ~>  dies ,  joiirs  tranquilies,  Ti- 
bull.  3,  4,  54.  • — '  merum,  repas  que  ne  trouble  au- 
cune  craintc,  id.  2,  1,  46.  ~/  mensa,  id.  3,  6,  3o.  • 
~  convivia,  Senec  Clem.  1,  26.  . — ■  artus  (Herculis), 
Ovid.  Met.  9,  240.  ~>  gaudia  nato  recepto,  id.  ib.  7  , 
455.  <~  summa  malorum,  le.rtreme  malheur  ne  craint 
pltis  rien,  id.  ib.  14,  49°.  '~  olus,  traiiqui/le  repasde 
tigiimes,  Hor.  Sat.  2,7,  3o  el  autres  sembl.  N011 
scripta  leclione  secura  transcurrimus,  sed  tractamus 
singula  ,  etc,  une  lecture  nigligente,  Qtitntil.  Inst. 
10,  5,  8.  Sunt  enim  (causas)  tristes,  hilares,  soJlicilae, 
secuiae,  etc,  id.  ib.  11,  3,  i5i.  Vox  iu  egressionilics 
fusa  et  securae  claritalis,  id.  ib.  6,.I)ata  longiore  viia 
el  tempore  ad  componendum  securio  e,  et  tin  tempt 
plus  libre ,  des  heitres  moins  Iroublies  poitr  la  compo- 
silion ,  id.  ib.  12,  1,  20;  cf.  :  Principatiim  divi  Nena? 
et  imperium  Trajani,  nberiorem  securiorcmque  mate- 
riam,  seiKCtuti  seposui,  jai  reservi  pour  ma  vieittesse 
11 11  sttjet  pltts  riche  et  plus  pnisible,  le  rcgiie  de  Neiva 
et  1'empire  de  Trajan,  Tac.  Hist.  1,  1  et  autres.  — 
Pelles  ejusdein  animalis  substralae  securos  prsslanl  ab 
eo  ruelu  somnos,  procurent  ttit  sommeil  exenqit  de  cet/e 
crainte,  Plin.  28,  9,  42.  —  Sint  tua  vola  licct  sectira 
repirlsae  :  Elige  quid  \oveas,  qtti  n'a  point  d  craindre 
ttn  refus,  Ovid.  Met.  12,  199. 

B)  enmauv.  parl,  iiisouciaiil,  negligeiit,  indiffireut, 
qui  est  sans  souci  de  (postir.  d  Aitguste  el  tres-rare)  : 
Irani  offensio  judicis  facit ,  si  contumax,  arrogans, 
securus  sil  (reus),  Quintil.  inst.  6,  1,  14;  cf.  id.  ib. 
4,2,  55:  11,  3,  3.  —  En  pati.  des  choses  :  Qu.a 
caslrensis  jurisdictio  securaet  obtusior  ac  plura  manu 
agens  calliditatem  foi  i  11011  exerceat,  parce  que  la  jits- 
tice  des  camps,  franche,  simple,  accouttimie  d  tran- 
cher  avec  le  glaive,  ignore  les  sttbli/itis  du  barieau  (i/ 
y  a  im  peu  pltts  bas  par  oppos.  gravis  inlentiis ),  Tac. 
Agr.  9. 

II)  mitaph.,  dans  /e  sens  objectif,  stir,  qtii  tieU 
point  d  craindre,  oit  t'on  n'a  rien  d  redouler,  qui  esl 
d  1'abri  de  tottt  danger,  qui  est  en  stircte  conlre  (  en 
ce  sens  011  nc  le  trottvc  qiid  partir  de  la  piriode  d'Au- 
guste  et  tresraremt,  poitr  le  tcrme  class.  lutus)  :  Hos- 
lis  levis  et  velox  et  repentinus,  qui  nulltim  usqtiam 
tempus,  nullum  loctim  quielum  aut  seciirum  esse  si- 
neret,  Liv.  3g,  1 ;  cf.  :  Adeant,  frequcntent  securas 
tandem  ac  palentes  domos,  leurs  maisons  disormais  d 
1'abri  de  toule  crainte  ct  otivcrte ,  Plin.  Paneg.  62, 
7  et  .-Tripolim,  contusis  bcllicosissiuiis  genlibus,  se- 
curissimam  reddidit,  Spart.  Sev.  18.  Ut  eniilteres  Ca- 
tonem  (sc  tragoediam)  non  quidem  meliorem  sed  la- 
inen  seciniorein,  publicr  tin  Caton,  non  pas  meilleur 
sans  doute,  niais  moins  aventttreux,  Tac.  Or.  3.  Quo- 
rum  (hominiini)  ea  natiira  esl,  ut  sccura  velinl,  quils 

j  aiment  la  stireti,  id.  ilitd.  37,  fin.  —  Avec  le  gim- 
tif :  Subila  inundalione  Tiberis  non  niodo  jacentia  et 
plana  urbis  loca  sedsecura  ejiismodi  casuuin  implcvit, 
mais  les  lieux  memes  qtti  tiontrien  d  craindre  de  sem- 

I  b/ables  accidettts,  Tac.  Htst.  1,  86. 


SECCl 

Adv.  secure  —  a)  (tfepris  U  «°  1)  sans  souci, 
tranquilUmeiii,  avec  calma,  avec  seeurite,  etc.  (  non 
anter.  <i  Anguste)  :  Neapoii  Je  niolu  Galliarum  co- 
gnovil  die  ipso,  quo  nialrem  occiderat,  adeoque  lente 
ac  secure  lulit,  ul  gaudenlis  etiam  speciem  praeberel, 
Siut.  fifer.  40;  dc  meme  Plin.  Ep.  1,  4,  3  (d  cdte  de 
negligeuler),  Vellei.  2, 129,  3  ;Val.  Max.  r,  7,  1  ext. 
et  autres.  —  Compar.,  Senec.  E/>.  18  mcd.  — *  I») 
(afapris  le  //"  II) ,  sans  danger,  cn  toute  stirete  :  Htec 
(fenestra)  subjaceus  mare  tongius  quidem  sedsecurius 
inluelur,  P/in.  Ep.  2,  17,  6. 

1.  secus,  le  sexe,  voy.  sexus. 

2.  secus  (  Compar.  secius  avec  e  long,  et  qui  s'ecrit 
aussi  sequius;  voy.  a  la  suite.  On  trouve  une  forme 
access.  du  compar.  seclius ,  comme  contraction  <le 
seculius,  dansPlaut.  Men.  5,  7,  57  selon  Varron,  dans 
Gell.  iS,  9,  4;  nos  manuscrits  et  nos  editions  portent 
Secius)  —  I)  adv. propr.,  qui  vient  a  la  suitc,  apris, 
derriire;  posterieur  par  U  raug ;  c.-a-d.  moindre, 
n.oins  important  qit'im  autre  objet  precedemment 
nomme  ;de  la,  engeiier.,  aiitrement,  differcmment ,  i/ 
est  particul.  freq.  avcc  la  negation,  pas  autrement 
que,  de  meine  qne. 

A)  au  posilif (trisfreq.  et  tris-ctass.)  :  Si  illuc, 
quoil  volumus,  eveniel,  gaudebimus  :  Sin  secus,  pa- 
tiemur  aniinis  iequis,  si  ce  que  nous  voulons  arrive , 
iioiis  iioiis  en  rejouirons  ;  s'il  en  est  aulrement,  nous 
nous  resignerons,  Plaut.  Casin.  2,  6,  25.  Si  boilUS 
esl,  obnoxius  sum  :  sin  secus  est,  faciam,  uti  jubes, 
id.  Trin.  4,  3,  57;  cf  .-Uralorum  genera  esse  dieuu- 
tur  tamquam  poelarum.  Id  secus  est,  il  en  esl  au/re- 
ment,  Cic.  Opt.  gen.  1,  et  :  Populum ,  ut  unum  ha- 
beanuis...  permoleslum  esl,  nisi  fit,  el  secus  esse  sci- 
mus,  Cic.  Rep.  1,  19;  cf.attssi:  Credo  te  putasse  mu- 
lieres  in  Apulia  esse  :  quod  quum  secus  erit,  quid,  etc. 
id.  Atl.  4,  17.  (Ille  est )  quem  dudum  dixi.  Hoc  si  se- 
cus  reperies,  nullam  causam  dico,  quin,  etc,  Plaut. 
Capt.  3,  4,  92;  cf.  :  Videsne,  quod  paulo  ante  secus 
libi  videbalur,  Cic.  Rep.  1,  17,  et  .'  Lysia?  Calonem 
nostrum  comparabas,  magnum  mehercule  hominem, 
nenio  dicet  secus ;  sed  oratorem  ?  <?<"<;.,  grand  homme 
assurement,  pcrsonne  ne  dira  le  contraire  ;  mais  01  a- 
teur  ?  id.  hritt.  85,  293.  —  Quod  si  ita  esset...  ad 
amicitiam  esset  aptissimus  :  quod  longe  secus  est ,  id. 
Lcv/.  9,  29 ;  de  meme  :  Gmnia  louge  secus,  tout  est 
iien  different,  id.  Part.  5.  Yidelole,  quanto  secus  ego 
feceiim,  Calon  dans  Charis.p.  192  P.  —  Nobis  aliler 
videlur  :  recte  secusne,  postea.  nous sommesa"unc  autre 
opinion  :  est-cc  a  tort  011  a  raison  ?  cest  ce  que  noiis 
examinerons  dans  la  sitite ,  Cic.  Fin.  3,  i3,  fin.;  de 
meme  recte  an  secus,  id.  Pis.  28,  68;  cf.  :  Honeslis 
au  secus  amicis  uterelur,  Tac.  Ann.  i3,  6,  /?//.  Pe- 
rinde  ul  eveniret  res ,  ila  communicalos  honores  pro 
bene  aut  secus  consulto  babilura,  pour  une  mesure 
bien  011  mal  enlendue,  Liv.  7,  6;  cf. 1  Prout  bene  ac 
(autre  iecon  :  aut )  secus  cessit,  selon  que  la  cliose  a 
bieu  011  mal  tottrne,  Plin.  Paneg.  44,  8,  et  :  Prout 
opportune  proprieque  aut  secus  collocata  sunt  (verba), 
selon  que  lcsmots  sont  places  convenablement  ou  non, 
Qiiintil.  Inst.  10,  2,  i3  ;  de  meme  aitssi :  (Arles)  uti- 
les  aut  secus  secundum  mores  utenliiim  fiunt,  id.  ib. 
2,  20,  1  et  autres  sembl.  —  B)  suivi  de  quam  ou  at- 
que  :  Secus  aetatem  agerem,  quam  illi  egissent,  Caton 
dans  Cluiris.  p.  195  P.  Si  tu  illam  attigeris  secus, 
quam  dignum  esl,  liberam,  Ter.  Pliorm.  2,  3,  91.  Ne 
quid  fiat  secus  quam  volumus  quamque  oportet ,  pour 
quc  rien  11'airive  contre  notre  desir  et  autremcnt  quil 
nejaut,  Cic.  Att.  6,  2,  2  —  Eadem  sunt  membra 
in  ulriusque  disputatione,  sed  paulo  secus  a  me  atque 
ab  illo  paitila,  mais  classes  par  moi  d'une  maniere 
qui  diffire  itn  peu  de  la  sicnne ,  id.   de  Or.   3,  3o, 

IU).    ' 

b)  non  (nec)  secns  ou  haud  secus  ( U  demier  itest 
l'as  dans  Ciceron)  :  Educavit  (  eam)  magna  induslria, 
Quasi  si  esset  ex  se  uata,  non  mullo  secus  ,  Plaut 
Casin.  prol.  46 ;  cf.  :  Fit  obviam  Clodio  hora  fere 
iiudecima  atit   non  mullo  secus,  versla  onziime  heure 

01,  a  peu  pris,  Cic.  Mil.  10,  29,  <;<•.■  Utitur  consilio 
suo.  Quod  non  multo  secus  fieret,  si,  etc,  id.  Fam. 
4,  9,  2.  Bibitur,  estur,  quasi  in  popina,  haud  secus, 
absolament  comme  dans  un  cabaret ,  Platit.  Pan.    4, 

2,  i3;  cf.  :  Ita  jam  quasi  canes,  haud  secus,  circum- 
slabant  navem,  id.  Trin.  4,  1,  16,  et  :  Veluti  qui 
anguem  pressit,  etc...  Haud  secus  Androgeus  visu 
Iremefactus  abibat ,  de  meme  Androgee  ,  epouvante  a 
cctte  vue,  seretirait,  Virg.  Mn.  2,  382.  Iu  arduis 
servare  menlem,  non  secus  in  bonis,  savoirse  posseder 
dnns  la  maiivaise  ct  dans  /a  bonne  forlitnc,  Hor.  Od. 
2,  3,  2.  —  Qiium  in  allera  re  causie  nihil  esset,  quin 
secus  judicaret  ipse  de  se,  dans  le  premier  cas ,  rien 
iic  pouvant  le  soustraire  a  la  necessitc  de  prononcer  sa 
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propre  condtimnalion,  Cic.  Quint.  9.  Nec  sccus  apud 
piincipem  ad  mortem  agtintur  (  Vescularius  el  Julius 
Marinus),  /e  prince  de  son  cdte  faisait  perir,  Tac. 
Ann.  6,  10  et  autres  sendil.  —  Avcc  le  genilif :  Ala;- 
que  et  auxilia  cohorlium  neque  multo  secus  in  iis  vi- 
rium,  les  ailes  et  les  colwrtes  auxiliaires.  Ces  forces 
etcient  presqtte  egalcs  aux  premiires,    Tac.  Ann.  4, 

5,  fin.  —  Dans  tes  interrogations  negatives  :  Dedis- 
tine  ei  gladium,  qui  se  occideret?...  Quid  secus  est 
aut  quid  interest,  dare  leargentum,  etc,  Plaitt.  Trin. 

6,  2,  93.  —  p)  suivi  de  ac  011  de  quam  (te  dcrnier 
n'cst  pas  dans  Ciceion)  :  Numquam  secus  habui  illam, 
ac  si  cx  uie  esset  nata ,  Ter.  Hec.  2,3,  5.  Itaqne  il- 
lud  quod  dixi,  non  dixi  secus  ac  sentiebam,  ce  que 
j'ai  dit,  je  nc  fai pas  dil  autiement  que  je  ne  /e  pen- 
sais ,  Cic.  de  Or.  2,  6,  24  ;  de  meme  non  secusac,  dc 
memc  quc,  comme,  id.  Mur.  .'i,  fin.;  Fam.  3,  5,  ad  fin.; 
Hor.  A.  P.  149;  Ovid.  3Iet.  i5,  180  et  autres;  haud 
secus  ac,  Salt.  Jug.  79,  6;  Virg.  JEn.  3,  236  et  an- 
tres.  —  Aceepit  adsese,  haud  secus  quam  si  ex  se  si- 
mus  nala;,  commc  si  uous  etions  ses  filles ,  Ptaut.  Rud. 
2i  3,  79;  de  meme  haud  secus  quam,  Liv.  5,  36;  41 ; 
8,  8;  9  et  passim.;  Ovid.  Met.  i5,  102  et  autres ;  non 
secus  quam,  Ovid.  Met.  2,  727;  12,  480;  nec  secus 
quam,  Plaut.  Ampli.  5,  1,  26;  Capt.  2,  2,  23;  2,  3, 
68  ;  ne  secus  quam,  Tac.  A1111.  4,  8.  De  meme  c/tez 
les  poetes  on  trouve  souvent  non  (haud)  secus  ac  pour 
introduire  une  comparaison  :  Non  secus  acpatriis  acer 
Komanus  in  armis,  clc,  firg.  Georg.  3,  346;  de 
mime  non  secus  ac ,  id.  Mn.  8,  243;  391;  10,  272; 
12,  856;  Ovid.  Met.  8,  162;  haud  secus  ac,  Virg. 
jEn.  11,  456;  Oi'/<V.  Met.  9,  40;  cf,  aussi  sans  ac  : 
Non  secus  in  jugis  slupet  Evias,  Hor.  Od.  3,  25,8. 

2°)  dans  te  sens  pregnant,  aulremenl  qiiil  ne  fau- 
drail,  quon  ne  voudrait,  etc,  c.-a-d.  mat  (rare, 
mais  tris-class.  en  ce  sens )  :  Magna  consolatio  est, 
quum  recordare  ,  etiam  si  secus  acciderit,  te  tamen 
recte  vereque  sensisse ,  lors  meme  que  1'evenement  ne 
repondrait  pas  a  1'attente,  serait  contraire,  Cic.  Fam. 

6,  ai,  2;  de  meme r^  cadere,  mal reussir,  Tac.Ann. 
a,  80;  6,  aa ;  <~o  cedere,  meme  signif,  Sall.  Jug.  20, 
5  ;  r^j  procedere,  id.  ib.  25,  10.  Quintus  frater  pur- 
gat  se  multum  perliteras  etalfirmat  nihila  secuiquam 
de  tesecus  esse  dictum,  qttil  n'a  rieu  dit  de  mal  sur 
ton  comple  a  qui  que  ce  soit,  Cic  Att.  1,  19,  fin.; 
de  meme  r**>  loqui  de  aliquo  (il  y  a  un  peit  plus  liaut 
irreligiose),  Tac.  Ann.  2,  5o  ;Val.  Max.  8,  11,  2;  ~ 
scribere  de  aliquo,  ecrire  qqche  de  defavorable  sur  qqn, 
Liv.  8,  33;  < — >  exislimare  de  aliquo,  avoir  mauvaise 
opinion  de  qqn,  Cic.  Cluent.  44,  124;  Fam.  3,  6,fin. 

B)  Au  compar.  (plus  rarement  qitau  positif ;  n'est 
pas  dans  Ciceron)  :  Perdit  imbecillitas  lua  me ,  quo 
secius  me  colligam  ,  et  m'empeclte  de  me  rccueillir,  = 
minus,  Afran.  dans  Cliaris.  p.  ig5 ;  cf.  :  Cistas  de- 
jicit,  impedimento  esl,  quo  secius  ieralur  lex,  rcnverse 
les  ttrnes  et  empeche  que  la  loi  ne  soit  portee,  Atict. 
Hcrenn.  1, 12,  21.  Quoniam  in  eo  consislil,  melius  an 
sequius  terrae  mandaverit  pater  familias  pecuniam , 
Colum.  3,  4,  fin.  —  1»)  non  (haud)  secius  :  ne  pas 
moins ,  neanmoins ,  egalement ,  nonobstant  :  Instat 
non  secius  ac  rotat  ensem ,  /7  ne  le  presse  pas  moins, 
Virg.  ALn.  9,  441 ;  de  memc  non  secius,  id.  Georg.  3, 
367;  nec  secius,  id.  ib.  2,  277;  haud  secius,  id.  JEn. 

7,  781.  Si  servus  meus  esses,  nihilo  secius  Mihi  ob- 
sequiosus  semper  fuisti,  si  U  sort  vous  eiit  fail  mon 
esclave,  vous  ne  meussiez  pas  tcmoigne  plus  de  defe- 
rence,  Plaut.  Capt._i,  3,  57.  Si.  Hoc  ego  scio  unUm  , 
neminem  peperisse  hic.  Da.  Iutellexti.  Sed  nihilo  se- 
citis  mox  deferent  puerum  huc  ante  ostium,  mais  ils 
11'en  porleront  pas  moins  un  enfanl  ici  devant  la  porte, 
Ter.  And.  3,  2,  27;  cf.  :  Quie  copiie  (Ariovisti)  no- 
stros  perlerrerent.  Nihilo  secius  Caesar,  ut  aute  con- 
stituerat ,  duas  acies  hoslem  propulsare  jussit,  Cesar 
n'cn  donna  pas  moins  lordre  aux  deux  lignes  de  re- 
pousscr  l'ennemi,  Ccvs.  B.  G.  1  ,  49,  4 ;  de  menie, 
nihilo  secius,  id.ib.  4,  17,  8;  2,  7,  fin.  Ottdend.;  B. 
C.  3,  26,  3;  Sttet.  Vesp.  6;  Nep.  Con.  2,  fin.;  cf. 
aitssi  nihilo  lamen  secius,  Ctes.  B.  G.  5 ,  4  ,  3  ;  5,7, 
3;  tamcn  nihilo  secius,  Ncp.  Att.  22;  et  de  meme 
encore  nec  hoc  secius,  Lucr.  6,  3i5;  nec  eo  secius, 
Suet.  Cais.  8;  Ner.  24,  42;  Vitell.  10;  Domit.  12; 
Gramm.  20;  Nep.  Milt.  2,  Eum.  5,  1;  et  nec  lamen 
eo  secius.  Suet.  Domit.  2.  — -  (5)  suivi  de  quam  :  Haec 
nihilo  mihi  esse  videntur  secius  (ou  seclius)  quam 
somnia,  tout  ccla  me  semble  un  songe,  Plaut.  Men.  5, 
7,  57.  Dans  lcs  inlerrogations  negatives  :  Quid  feci- 
mus?  quid  diximus  tibi  sequius  quam  velles?  qua- 
vons-noiis  fait ?  qiiavoiis-nous  dit  i/ui  te  coutrarie? 
Ptaitt.  Atll.  3,  2,  22. 

2°)  dans  lc  sens  pregnanl  (-voy.  p/us  Itaut  n"  I,  A, 
2)  mal,  atitrcmrnt  qiionne  voudrait,  quil  ne  fattdrait : 


SED 


>o\ 


Sed  memel  moior,  quum  hoc  ago  secius ,  Plaut.  Cist. 
4,  2,  24.  Sin  id,  quod  nonspero,  ratio  talis  sequius 
ceciderit,  Afran.  dans  C/iaris.  p.  ig5  P.  Vereor  ne 
homines  de  me  sequius  loquaniiir,  Senec.  Benef.  6 
42. 

II)  prepos.  avec  1'accusalif  (anter.  a  tepoq.  class.  ; 
plus  lard  dans  la  langue  du  vulgaire poitr  secundum), 
le  long  de,  pris  de  :  «  Id  quod  vulgus  usurpat  Secus 
illum  sedi,  hocest  secundum  illum,  et  novum  et  sordi- 
dum  est,  »  je  me  suis  assis  pris  de  lui,  Cltaris.  p.  61 
/'.  Dextra  sinislra  foramina  ulrimque  secus  laminas, 
Ca/on,  R.  R.  21,  2.  Chaniaeleuce  nascitur  secus  flu- 
vios,  /e  long  des  fieuves,  sur  U  bord  des  fleuves,  Plin. 
24,  i5,  85.  qv;e  SVNT  IVNCTA  ex  utraqve 
PARTE  SECVS  VIAM  CVM  AQV.E  DVCTV,  etc, 
le  long  du  chemin,  Inscr.  Orell.  n°  3688  (mais  dans 
Quintil.  Inst.  8,  2,  20,  les  mei/leurs  manuscrits  por- 
tent  secundum  viam).  SECVS  CUNIVGEM ,  Inccr. 
Grttt.  806,  5. —  2°)  joinl  a  des  prouoms,  il  designe  le 
cdte  :  altrinsecus,  de  1'autre  cdte  ;  utrin.secus,  des  detix 
cdtes ;  circumsecus,  tout  autoitr. 

secus,  se  trottvc  aussi  employe  par  abreviation 
pour  secundus  :  Secus  heres  p.  secundus  ,  Inscr.  aii, 
Fabrett.  p.  358,  n°  8a. 

Secusiani,  voy.  Segusiani. 

Secusio,  voy.  Segusio. 

Secusses,  Plin.  3,  20 ;  petiple  des  Alpcs,  entre 
Tergeslum  ei  Pola,  en  Istrie. 

*  secutio,  onis,/.  [sequor],  action  de  suivre,  dc 
inarchcr  sur  les  traces  de  :  ~  Dei ,  Augustin.  Mor. 
Eccl.  I,  11.  (Dans  Gell.  18,  9,  il  fattt  lire  sectio  au 
lieude  secutio.) 

seciitor  (sequutor),  oris,  ///.  [sequor],  celui  qui 
sttit,  stthant.  —  1°)  en  gener.,  suivant,  compagnon. 
gaidien,  sttrveillant  (posler.  a  lepoq.  clnss.)  :  Acerri- 
miimrelinquensuxorisecutorem,^ar</(C7ji,r<;i.M^/7<j/</, 
Appul.  Met.  <j,p.  iii\,  de  memc,  id.  ih.  i,p.  148; 
~  TRIBVNI,  Inscr.  Ore/l.  «°35i6  ct  35i7.  Comme 
suriiom  de  Mars,  joint  a  Comes,  Appul.  Met.  7,  p.  192. 
—  II)  particul.,  sorte  de  gladiateurs  qiti  combattaienl 
avec  les  retiaires,  enles  suivant,  Juven.  8,  210;  Inscr. 
Orell.  2^72;  cf.  Isid.  Orig.  18,  55;  Adam,  Antiq.  2, 
p.  25.  (Dans  Cic.  Att.  7,  14,  2  (U  Cod.  Med.  porle 
scutorum  pour  secutorum,  voy.  Orelli.  sur  ce  pas- 

soge)-  _ 

secutorius,  a,  um,  ad/.  [sequor],  qui  vient  a  ia 
sttite,  qui  suit  :  ^-jjudicium,  Gaj.  Inst.  4,  166;   169. 

*  secutulejus,  a,  um,  adj.  [sequorj,  qtii  suit , 
qui  court  aprcs  qqn  :  Propudor!  tamquam  mulier  se- 
cutuleja,  unius  noctis  tactu  omnia  vendidil ,  Petron. 
Sat.  81,  5. 

scciitus,  a,  um,  part,  de  sequor,  qui  a  sutvi. 
Voy.  sequor. 

1.  sed,  (s'ecrit  aussi  set;  cf  Freund.  Cic.  1M1I. 
p.  8  sq.;  forme  ancienne  et  peut-etre  primitive  SE- 
DVM  selon  Cliaris.  p.  87.  P.  ct  Mar.  Victor.  p.  245S 
ib.)conj.  \c'est  le  meme  mot  que  sed  zzz  sine,  voy. 
sine  au  commenc.;  ainsi  primitivement,  sans  campter 
que,  excepte,  seulement,  sauf,  etc.]  particule  restric- 
tive,  c  1  c/usive,  corrective  (cf.  at  <;<* autem  ait  commenc), 
en  francais,  mais  : 

Ipsum  regale  genus  civitatis  reliquis  simplicihus 
longe  anteponendum  :  sed  ita,  quoad  statum  suum 
retinet.  Is  est  autem  status,  ut  unius  perpelua  potes- 
tate,  etc,  le  gouvernement  royal  est  de  bcaiicou/i  pre- 
ferable  attx  autres  formes  simples,  mais  a  la  condition 
quil  rcste  fidile  a  son  inslitulion.  Orr  etc  Cic.  Rep. 
2,  23,  fin.  Neoptolemus  apud  Ennium  philosophari 
sibi  ait  necesse  esse ,  sed  paucis  :  nain  omnino  haud 
placere,  id.  Tusc  2, 1  ;  cf.  id.  Rep.  1,  18  (<7  y  a  sim- 
p/ement  philosophandum  paucis,  id.  De  Or.i,  3jtfiti.; 
Gell.  5,  i5  sq.).  C.  Memmitis  perfectus  literis,' sed 
Gisccis,  tres-verse  dans  les  lettres  grecques,  Cic.  Brut. 
70,  /?//.  Nactus  es  (me  otiosum),  sed  mehercule  otio- 
siorem  opera  quam  animo  ,  tu  m'as  trouve  desceuvre, 
mais  plus  desceuvre  de  corps  que  d'esprit,  id.  Rep.  1, 
9.  Quae  observanda  essent ,  multa  constituit  (Numa), 
sedea  sineimpensa,  id.  ib.  2, 14;  cf.  .'Feruutsuffragia, 
mandant  impeiia,  magistralus,  etc...  sed  ea  dant  ma- 
gis,  qua:,  eliamsi  nolint,  danda  sint,  id.  ib.  1,  3r. 
Miser  homo  est,  qui,  elc...  sed  ille  miserior  qtii,  etc, 
Plaut.  Capt.  3,  1,  2.  Am.  Vera  islac  velim.  Al.  Vera 
dico,  sed  nequicquam,  quoniam  non  vis  credere.ye 
dis  la  vcrite ,  mais  intttilement,  puisque  tu  ne  vcux  pas 
me  croire,  id.  Amph.  2,  2,  2o5.  Video  te  testimoniis 
satis  instructum  :  sed  apud  me  argumenla  plus  quam 
lestes  valent,  mais  aupris  tUmoi  les  preuves  ont  plus 
d'aiiloritc  que  les  temoignages,  Cic  Rep.  1,  38.  (Pla- 
tonis  civitatem)  pneclaram  illam  quidein  fortasse,  sed 
a  vita  hominum  abhoirenlem  et  inoiibiis,  id.  ib.  2,  1 1  ; 
cf.  id.  ih.  1,  40.  —  (Homiues)  quod  sibi  volunl,  Dum 
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>d  impetrant,  boni  suul  :  sed  id  ubi  jam  pem 
habent,  1  \  honis  pessumi sunt,  Plaut.  Capt.?,,  i,  ;-. 
\oslri  casus plus hunoris  habueruut quam  laboris,e/i  .  • 
Sol  si  aliter  ut  dixi  accidisset  :qoi  possem  queri?  ett .. 
mais  s'il  en  fiit  arrive  autrement,  de  quoi  me  plain- 
drais-je?  Cic.  Rep.  i,  4.  Isios  captivos  siuito  ambu 
lare,si  tbris,  si  intus  volent. Sed  utiasserventurmagna 
diligentia,  mais  saus  cesser  de  les  surveiller  ovec  le 

rand  soin,  P/aui.  Capt.  1,  2,  6.  —  Non  possum 
equidem  dicere,  nie  ulla  in  cogitationc  acrius  solere 
rcrsari,  quam  in  ista  ipsa...  Sed  neque  his  contentus 
suni,  quae,  etc,  Cic.  Rep.  1,  22.  Nec  sum  in  ulla  re 

tus  civitatibus,  sed  fortasse  tibi,  quihaec  pras- 
dicem  de  me,  id.  Att.  5,  21,  7.  Ctijus  sphaerae  spci  icm 
ipsam  iniii  siim  tantopere  admiratus...  Sed  poslea 
qtiain  ccepit  rationem  hujiis  operis  Gallus  expo- 
nere,  etc,  id.  /lep.  1,  14.  Non  perfectum  illud  qui- 
dem,  sed  tolerabile  est,  sans  doute  ccla  n'esl point  par- 
fait,  mais  cest  supportable,  ul.  ib.  1,  26.  —  Sane  lio- 
num  rei  publicae  genus,  sed  lamen  inclinatum  et  quasi 
pronum  ad  perniciosissimum  statum,  id.  ib.  2,  26. 
S(  io  tibi  ila  placere  :  sed  lanien  velim  scire,  elc,  mais 
ccpendant  je  voudrais  savoir,  elc,  ib.  id.  i,  3o  ;  cf,  : 
Iln  enimvero  :  sed  tamen  tu  neinpe  eos  asinos  prce- 
dicas,  etc,  Ptaui.  Asin.  2,  2,  72.  Difficile  factu  est, 
sed  conabor  tamen,  cest  t/if/icile  a  faire  ;  mais  fes- 
sarerai  neanmoins,  Cic.  Rep.  1,  43.  In  quo  defuitfor- 
tasse  ratio,  sed  lanicn  viucil  ipsa  natura  saepe  ratio* 
uem,  id.  ib.  2,  33,  mais  pourtant  plus  d'une  fois  la 
nature  1'emporte  sur  laraison.  llla  quidem  Irislis,  nec 
adhuc  inlerrita  vultu  :  Sed  regina  tamen,  sed  opaci 
maxima  imindi,  Sed  tamen  inferni  pollens  matrona 
tyranni,  mais  reine  pourlant,  mais,  etc,  Ovicl.  Met.  5, 
.107  sq.;  cf.  id.  ib.  7,718.  —  Plus  a;gri  ex  abiln  viri 
quam  ex  adventu  voluptatis  cepi.  Sed  hoc  me  beai 
saltein,  quod  perduelles  vicit,  lc  depart  de  mon  mari 
m'a  fait  plus  de  peine  que  son  arrivee  ne  m'a  cause  de 
/uie.  Mais  1111  wvitis  ce  c/ui  ne  rend  heureuse ,  c'est 
qu'il  a  vaincu  lcs  ennemis.  Plaut.  Amph.i,  1,  12. — 
Apponam  uriiain  jam  cgo  hanc  in  media  via.  Scd  autem, 
quid  si  hanc  hinc  abstulerit  q uispiam  ?  j'ai  envie  de 
nieltrc  Purne  au  beati  milieu  clu  chemin.  Itlais  si  qqn 
allait  f 'emportcr ?  Plaul.  Rud.  2,5,  i5  ;  cf.  a  la  suite, 
n°  II.  A,  2.  Statim  Luculli...  eum  domum  suam  rece- 
periint.  Sed  enim  hocnon  sohiin  ingenii  ac  Iiterarum, 
verum  etiam  naturae,  etc,  les  LucuUus-s'empresserent 
tle  le  recevoir  chez  eu.i .  IlJais  cefut  moins  pour  ses  la- 
lcnts  ct  son  amour  pour  les  lettres  que  pour  son  lieu- 
reux  naturel,  etc,  Cic.  Arch.  3,  5.  Progeniem  sed 
enim  Trojano  a  sanguine  duci  Audierat,  maisclle  araii 
oppris  quitne  nation  issue  dusang  troyen,  Virg.  ,~En. 
1,  19;  de  mime,  icl.  ib.  1,  164;  5,  395;  6,  28,  et 
heaiic  d'autres;  cj.  aussi plus  bas,  n"  II,   A.   2.  — 

nimvero,  quiira  detestabilis  altera  res  sit,  quid 
ad  deliberationem  dubii  superesse ?  Liv.  45,  19,  14. 
II  particul.  A)  quand  onfaitune  restiiction  ,  c,- 
h-d.  quainl  011  interrompt  la  marclie  du  discours,  soit 
l>uur  passer  d  itu  autre  sujet,  soit  pour  s'arreter  toul 
a  fait.  —  I)  poitr  passer  a  1111  autre  sujel:  Tristis  sit 
(servus),si  heri  sinl  tiistes  :  hilarus  sit,  si  gaudeant. 
Std  age,  responde  :  jam  vos  redistis  in  gratiam  ?  mais 
voyons,  rcponds-moi  :  eles-vuus  enfin  reconcilies .' 
Plaut.  Amph.  3,  3,  7;  cf.  ib.  5,  1,  20;  26.  Non  im- 
pedio,  praesertim  quoniam  feriati  sumus.  Sed  possu- 

udire  aliquid,  auscrius  venimus?ye  ne  mrop- 

pose  pas,  surluut  un  jour  de  fete.  Mais  poitvons-nous 

encuic    vous    cntendre   011  summes-nous    arrives    trop 

tard  ?  Cic.  Rep.   1,    i3.   Nunc  reliquorum   oratorum 

el   gradus  persequamur.  Curio  fuit  igitur  ejns- 

Si  ripsitetiam  alia  nonnulla,  etc... 

ce  in  manibus  vir  praestantissimo  ingenio...  C. 

1  '-  33  ;  cf.  :  Sed  eccum  Amphitrtin- 

iicni,  etc,  mai    voiei    (mphitryon,  Plaut.  Amph.  i, 

Aul.  2,   r.  6a  ;  Capt.  :>,  3,  20;  5  , 

4,  8,  et  beauc.  d'autres,  Scd  quid  ego  cesso?  id.  Asin. 

1,1,  1  ta  ni"\  :  nunc  audiamus  Pltilum, 

quem,  etc,  mait  nout  viendrons  a  cela  tout  u  tlieure, 

Cic  Rep.   1,  3,  fin.    et  atitrcr,  sembl.  De   mcmr   aussi 

jiour   revenir  d  tui    sujet  qu'on  avait   laissc    :    Si-il  .11I 

leamus,  mait  revenons  a  notre  plan,  Cic 

lirui.  t\i,  fiu.  Snl  ii- lr, ,11111    rursus  ad    Uortensium, 

id.ili.  8',,  liu .  Sed  j.nn  ad  id,  unde  degressi  sumus, 

reverlainur,  maii  revenons  a  nolre  tujet,  id.  il>.  87, 

1  laetare  el  redde  qnae  restanl ,  mais 

■    <    1     ai ,  "/.  ib.  7  i ,  ////.  et 

temeraria  crescunl  bella,  <>vi,l. 

''■    Iti  anssi  apris   det  propositiont 

fe,  mais  :  Equidem 

1  nni  audio  soci  um  meam  1  tiim  mu 

uplam  .mii  |  iit,  quod  tnul- 

•  1  li  m  nl  sempei  quae  prima 


didicerunl  scd  eam  sic  audio,  11 1  Plautiim  mihi  aui 
Naevium  videai  au    1  •'  i<   l'entend  .  d't  \  je,  /'< 

crois  enlendrt  Plattte  011  Ncevius,  Cie.  de  Or.  i,  12, 
i'..(_)iii  (Pompeius)  utperoravit(nan)  ineosam  for- 
lis  fuii :  noii  est  deierritus :  divit  omnia,  atque  inter- 
ilini.  ctiam  silentio,  cum  aucloritale  semper),  sed  ut 
peroravit,  surrexit Clodius,  quand,  dis-je,  il  eut  aclu  <<• 
ui  peroraison ,  Clodius  te  leva,id.  Qtt.  Fr.  ■?.,  ',,  2. 

2°)  /lour  inttrrompre  le  discottn  en  gener.  :  mais  : 
Scd  saiis  verborum  est  :  eura  quae  jns-i  alque  abi, 
c  est  assez  de  paroles  :  fais  ceaueje  faidil  et  va-t- 
en.  Plaut.  Cu/ii.  1,  2,  i(>.  Sed,  si  placet,  in  Iiuih  dii  m 
hactenus,  mais,  si  vous  le  trouvez  bon,  cest  assez 
pour  iiiijoiinfhiii,  Cic.  Rep.  2,  44.  Sed  li.cc  hactenus, 
mait  en  voila  suffuamment  s  brisons  la,  id.  Off.  1,  S9, 
140,  et  tres-souv.  Scd  quid  ego  haee  memoro?  mais 
pourquoi  rappelle-je  ccs  sottvenivs?  Enn.  Auu.  i| , 
8;  cf.  id.ib.  6,  40.  Nec  requievil  enim,  donec  Cal- 
clianle  ministro...  Sed  quid  ego  liac  aiiliin  nequic- 
quam  ingrata  revojvo  ?  Quidve  moror :'  ^irg.  &n. 
2,  101.  —  Sed  ciiim,  oixovou.£a  (epistolae)si  pertur- 
batiorest,  iil>i  assignalo  :  te  enim  sequor,  crysoiai.ovToi, 
mais  fiaiment,  Cic  Alt.  6,  1,  11. 

K)  apres  une  proposition  negative,  pour  restreindre 
la  negation,  c.-a-d.  pour  indiquer  quc  le  fait  enonce 
est  ou  nest  pas  et  qiiim  autrc  cst,  ou  n'est  pas  setd,  el 
qiCun  autre  cst  aussi  :  mais,  mais  eiicore,  mais  ausst, 
iiitus  meme. 

1")  i/ans  iiiic  simple  opposition  :  Nec  cauponantes 
bellum,  sed  belligerantes,  Ferro,  non  auro,  viiam  cer- 
namus  utrique,  ne  faisant  pas  laguerre  enmarchands, 
mais  cu  combattants ,  Enn.  Ann.  6,  27;  cf.  :  Haud 
doclis  diclis  cerlantes,  sed  malediclis...  Non  e\  jure 
manu  consertum,  sed  mage  ferro  Kem  repetunt,  ne 
luttant  pas  de  savantes  paroles,  mais  d'injurcs  ,  i,l. 
ib.  8,  32  sq.  Non  ego  herus  libi,  sed  servus  sum,  Plaut. 
Capt.  2, 1,  44.  Quie  (hominum  \estigia)  ille  (Aristip- 
pus)  non  ex  agri  consitura,  sed  ex  doctrina?  imliciis 
intcrprelabatur,  non  d'apres,  mais  d'apres,  Cic  Rep. 
1,  17.  Nec  leges  imponit  populo,  qinbus  ipse  11011 
pareat,  sed  suam  vitam,  ut  legem ,  ]>ra;lert  snis  civi 
bus,  et  il  n'impose  point  au  /icuplc  des  iois  que  lui- 
meme  se  dispense  de  suivre,  mais  tl  offre  sa  vie  eomine 
loi  a  ses  concitoyens,  icl.  ib.  1,  34-  Non  mihi  videlur, 
quod  hi  venerunt,  alius  nobis  sernio  csse  quaerendus  : 
sed  agendum  accuratiiis  et  dicendiim  dignum  aliquid 
liorum  auribus,  id.  ib.  1,  i3.  Neque  hac  nos  patria 
lege  genuil,  ut...  sed  Ut,  etc,  ne  nous  a  pas  fait  naili  c 
pour...,  mais  pour,  id.  ib.  i,t\;cf.  Non  quod...  sed 
quod,  etc,  id.  ib.  1,  18,  ct  aulres  sembl.  Repele 
pltisieurs  /ois  :  Non  heros  nec  dominos  appellat  eos... 
sed  patriae  cuslodes,  sed  patreset  deos,  id.  ib.  1,  41. 
Non  libi  sunt  Iristes  curae  nec  luctus  Osiri,  Sed  cho- 
rus  et  cantus  et  levis  aptus  amor;  Sed  varii  flores  et 
frons  redimita  corymbis,  Fusa  sed  ad  teneros  lutea 
palla  pedes,  Tibull.  r,  7,  44  sq.  Quam  tibi  non  Per- 
seus,  verum  si  quoeris,  ademit,  Sed  grave  Nereidum 
nniueii,  sed  corniger  Hammon,  Sed  quae  visceribus 
veniebat  belua  ponti  Exsaturanda  meis,  Ovid.  Met. 
5,  17  si/.  Non  praefectum  ab  iis,  sed  Germanicum  du- 
cem,  sed  Tiberium  imperatorem  violari,  ce  n'est  pasa 
1111  prefet  quc  vous  failes  la  guerre,  cest  a  Gerinaiiicus, 
votre  geiieral,  cest  a  Tibere,  votre  empereur,  Tac 
Ann.  1,  38  et  autres  sembl. 

2°)  dans  une  gradation  —  a)  uon  modo  (so- 
lum,  etc. ).. .  sed  ott  sed  etiam  ( et,  quoque),  non-seule- 
ment,  mais  cncore,  mais  meme  ( sed  isole  Videe  qui 
conslitue  la  gradation ;  et  1'addition  de  etiam,  ct, 
quoque  rattache  cette  mcme  idee  plus  etroitement  a  /a 
premiere)  :  Non  modo  falsum  illud  esse,  sed  hocveris- 
simum,  que  non-seulement  cela  est  faux,  mais  queit- 
core  ceci  est  tres-vrai,  Cic.  Rcp.  2,  44-  Quod  non 
modo  singulis  hominibus,  sed  potentissimis  pojiulis 
saepe  contingil,  ce  qui  arrive  noii-seulemeiit  aux  indi- 
vitlus,  mais  encore  atix  peuples  ies  plus  puissanls , 
iil.  il>.  5,  8.  Non  modo  in  tot  gentibus  varia,  sed  in 
una  urbe,  vel  in  hacipsa,  millies  mutata  demonslicm, 
iil.  ib.  3,  10.  Id  ei  perpetua  oratione  contigit,  11011 
11111.I1>  ul  acclamatione,  sed  11 1  convicio  et  maledictis 
impedirelur,  id.  Qu.  Fr.  2,3,  2. —  Unius  viri  con- 
siliu  11011  solum  ortum  novuni  populum,  seil  adultum 
jam  el  psene  puberem,  id.  il>.  2,  11;  cf.  :  Nec  vero 
corpori  soli  subveniendum  est,  sed  menti  atquc  animo 

iniillo  in.igis,  et  ce  nest  pas  a  la  sanlc  tlu  COrps  que 
nout  devons  veiller  seulement,  mais  aussi  et  surtout  a 
1  <•//,  de  Pesprit  ct  dc  1'dme,  id.  de  Senecl.  1 1 ,  36.  — 
\  1,1,,  iii  in  sceua,  sic  in  foro  non  eos  modo  laudari, 
qni  celeri  motu  utantur,  sed  eos  etiam,  quos  statarios 
appellant,  non-seulement ceui  qui,...  mais  meme  ceui 
qin,  etc.  Cic  lirut.  'io,fin.  Quandam  facullatem  non 
modo  11  11    ed  1  liam  studio  discendi  el  docendi  esse- 


niiis  adepti,  11I.  A,/'.  1,   8.  -    Omuia  ejn 
solum,  li  la  :n,  iiiini,i-i.  non-ieulement    , 

oi  '•  ,  mait  mime  ■  pan  '•  ,  ui.  xb.  (>,  10.  Neque 
soliiio  fii  iiiin,  .1-1  eliam  imperite  absurdeque  fictum, 
11I.  ti>.-i,  i5.  \cqiic  solniii  111  tantisrebus,  ted  etiam 
in  mediocribus  vel  -iniJiis  \cl  officiis,  id.  il>.  1 ,  '>.  Cum 
Imx  natura  tulerint,  non  tolum,  ul  sniiiiiii  virtuie 
praeessent  imbeciilioribus,  sed  ul  bi  etiam  parere  sum- 
mis velint , id.  ib.  1,  '>',.  Neque  rero  tepopulo  solum, 
sed  etiara  senaiui  commisit,  neque  senatui  modo 
etiam  publicis  praesidiis  el  arnns,  neque  his  (antum, 
verumejus  poteslali,  cu\,etc,  il  se  kvra  non-seule 
menl  au  peuple,  ntais  encore  au  senal;  noil-teulement 
ait  scnat,  mais  oux  gardes  et  aux  troupes  armees  par 
le  gouveriiement :  que  dis-je ?  il se  remit  d  la  distietiuu 
du  magistiat,  it/.  Mil.  »3,  61.  \ec  mlhi  soli  versatnr 
ante  oculos,  sed  etiam  posleris  erit  clara  et  in5ignis, 
id.  T.cel.  27,   102.  —  Illnin  iion  modo    favisse  sed  el 

i.iiii.nii  illi  pecuniam  dedisse  honoris  mei  causa,  id. 
Att.  11,  9,  2.  (Jmnes  civile,  dissensiones ,  neque  so- 
limi  eas,  quas  audistis ,  si  d  et  has,  quas  vosmet  ipsi 
meminislis  et  vidistis,  id.  Catil.  3,  10,  24.  —  Non 
responsum  solumbeuigne  legatisest,  sed  1'hilippi  quo- 
que  filius  Demetriusad  palrem  reduceiidus  legatis  da 
tus  est,  uon-seu/ement  les  deputes  reeitrent  une  n- 
ponse  bienveillanle,  mais  un  les  chargea  encore  de  ra- 
niener  ii  son  pere  le  jeuiie  Deiiietiitts,  fils  de  Philippc, 
Liv.  36,  35,  fin. 

b)  noii  modo  (soliim)  non...  sed,  sed  eliam  ;  sed 
ne...  quidem,  non-setilement  ne...  pas,  mais  meme ;... 
mais  ne...  pas  meme  :  Ul  non  modo  a  mente  non  dc- 
serar,  sid  id  ipsum  doleain,  me,  etc,  que  non-teule- 
ment  je  ne  perds  pas  ma presence  tfes/nit,  mats  que  je 
m'afflige  precisement  de,  etc;  ott  :  que  loin  deperdre 
1'esprit,  ccsl  itne  de  mes  grandes  desolations  de,  cU. 
Cic.  Alt.  3,  i5,  2.  Non  modo  non  reprehendendum  , 
sed  haud  scio  an  longe  anteponeiidiim,  non-seulement 
elle  (la  royaiite)  nestpoinl  ii  attaquer,  mais  encorc 
je  ne  sais  trop  si  /e  ne  /a  prefererais  pas  de  beaucoitp, 
id.  Rep.  2,  23.  Judicetur  non  modo  non  consul,  sed 
etiam  hoslis  Anloiiius,  id.  Phil.  3,  6.  Hoc  non  modo 
non  laudari ,  sed  ne  concedi  quidem  polest,  non-seu- 
lement  on  ne  saurait  louer  cela,  mais  011  ne  samait 
memc  1'accoider,  id.  Mur.  3,  fin.  Ego contra ostendo  , 
uon  modo  nihil  eorum  fecisse  Sex.  Roscium,  sed  ne 
potuisse  quideni  facere,  id.  Rosc.  Am.  29,  79.  —  On 
peut  ne  pas  mettre  le  second  non  dans  le  premier 
membre  de  phrase ;  et  mettre  ne  q>iidem  dans  le  se- 
cond,  sans  que  /a  negation  cesse  d'etre  double  :  Quod 
raihi  non  modo  irasci,  sed  ne  dolere  quidem  impune 
licet,  non-seulement  je  ne  puis  me  jdclter,  mais  jc  ne 
puis  pas  meme  me  plaindre  impunement,  Cic.  Att.  n, 
24.  Ea  est  ratio  instructarum  navium  ,  ut  non  modo 
plures,  sed  ne  singuli  quidem  possint  accedere,  tottt 
est  si  bien  arrime  dans un  navire  cquipe,  que  non-seu- 
lement  il  n'y  a  pas  de  place  pour  plusieurs,  mais  meme 
pour  un  seul,  id.  ferr.  2,  5  ,  5i.  Non  modo  aeternam, 
sed  ne  diuturnain  quidem  gloriam  assequi  possumus, 
acquerir  ime  gloire  je  ne  dis  pas  eternelle,  mais  mcme 
durable,  id.  Rep.  6,  21.  Ea  sunt  deniiim  non  fe- 
renda  in  mendacio,  quae  non  solum  facta  esse,  sed  ne 
fieri  quidem  potuisse  cernimus,  id.  ib.  2,  i5  IUoser. 
Voyez,  pour  plus  de  details  sitr  celtc  construclion,  la 
negation  non. 

C)  De  meme  qite  sed  apres  non  modo  exprime  une 
gradation  par  cela  meme  que  non  raodo  indique  un 
objet  comme  existant  (mais  comme  nexistant pas seul), 
et  contient  ainsi  unc  affirmation,  aiusi  sed  sert  qqfois 
a  marquer  itne  gradation  apres  une  proposition  pure- 
menl  afftrmative  :  mais  meme,  mais  encore,  mais  bien 
plus ;  et  :  Ego  te  hodie  reddam  madidum,  sed  vino, 
prohe,  etmoi,  j'entends  vous  enivrer  aujourd'hui,  et 
de  bon  vin  encore,  Plaut.  Aul.  3,  6,  37  ;  de  meme  : 
Odore  canibus  anum,  sed  nmlto,  replent ,  on  remp/it 
d'aromates  Fanus  de  ces  chiens ,  et  d  forte  dose , 
Phtedr.  4,  18,  19.  Dce.  Curriculo  affer  Duas  clavas. 
La.  Clavas?  Dcc.  Sed  probas  :  propera  cito,  Plaut. 
Rud.  3,  5,  19.  —  En  boniie  prose,  il  est  ordinaire- 
ment  joint  d  etiam  011  et  :  Hic  raihi  primum  meuni 
consilium  defnit,  sed  etiam  ohfuit,  m'n  fnit  defaut , 
que  dis-je?  m'a  nui,  Cic  Att.  3,  i5,  5  ;  de  meme,  id. 
ib.  4,  16,  10;  10,  16,  fin.  Q.  Voliisiinii,  certuni  ho 
minem,  sed  mirifice  etiara  abstinenlem,  misi  in  Cy- 
prum,  id.  ib.  5,  21,6;  cf.  :  Hoc  in  gmeresi  eum  ad- 
jnveris,  apnd  ipsiim  praclarissime  posueris,  sed  mihi 
etiam  gratissiiniim  feceris,  /,/.  Fam.  i3,  64,  fiu.  — 
Ex  testumento  Tiherii ,  sed  et  Liviie  Augustae,  Stiet. 
Calig.  16.  Kilidii  el  peregre  spectacula  :  iu  Sicilia 
Syracusis  asticos  ludos,  el  in  (ialiia  Lugduni  misceilos, 
sed  et  certaincn  quoque  Graecae  Lalinsequc  facundix, 
/,/.  ib.    ',,. 
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2.  si*d  z=  siue,  voy,  sinenn  eonunene. 
Mcilala  ,  voy.  Sidala. 

*  Bedamen»inis,  n.  [sedo],  adoncissement,  sou- 
fagement,  catmant  :  ~  mali(murs),  Senee.  Hippol. 
[i88. 

sctlulc,  adv.  voy.  sedo  /'«'.  a  /«  fin. 

sciiiitio,  onis,  /.  [sedo,  «°  H  ] ,  sctfon  a"apaiser 
/(•»•  moueements  passionnes ,  apaisement,  calme,  traii- 
miiltite,  adoueissement,  cessation  ( m«/  </<■  Ciceron  )  : 
Teraperantia  el  modeslia  omnisque  sedatio  perturba- 
lionum  animi,  Cie.  Off.  i,  27  ;  </e  me/?ie<~  mcerendi , 
<■</.   /'«.vc.  3,  27,  65.  «^  aninii,  /</.  Fi«.   1,  19,  fin, 

'  scilfitor,  6ris,m.[sedo,  n"  II],  celui qui  apaise, 
qui  calme  :  no  militaris  insanite,  Arnob.  3,  1 15. 

seilatus,  a,  iiii),  Partic.  el  Pa.  desedo. 

sciliiius,  us,  m,  =  sedatio,  apaisement :  Non 
enim  in  sedatuel  bello  11110 modo  regnat,  nequeingau- 
dio  et  tiisiitia,  Virgil.  grammatic,  ab  A.  Maio  ed.  in 
Ctass.  Aitct.  t.  5,  p.  3S. 

SEDDA  ,  sfi,  voy.  sella  au  commenc, 

scilccciinfilis,  e,  «<//.  </<•  seize  ans ,  cmbrassant 
umperiodede  seize  ans,  Hedade  Scx  JEtatibus  Mtmdi, 
t.  2,  p.  i.S5. 

*  scileccnuis,  e,  «•<//'.  [ sedccinvannis] ,  dge  de 
seize  ans:  <~  malrona,  Auson,  Epit.  3a inlemm, 

scilcceiiuilas,  alis,/.,  espace ,  periode  de  seize 
ans,  citeparDu  Cangc  comme  employc  par  S.  Cyrill. 

*  se-dccies ,  adv.  niinicr.  [sexj,  seize  fois  :  <~  een- 
tena  millia  passuum,  Pliu.  6,  29,  35,  §  i83. 

scdccim  (s'ecrit  aussi  sexdecim  ),  adv.  nuiher. 
[sex-decem],  seize  :  Plaut.  Iiuii.  5,  3,  06;  Tcr.  Eun. 
3,  3,  20;  4,  4,  26;  Cces.  B.  G.  1,  8,  1;  Liv.  33,  3; 
37,  40;  Plin.  10,  33,  5i,/i'/.  ct  atitres ;  sexdecim, 
Lie.  33,  3o;  Coltim.  2,  10,  fin.;  A'e/>.  Att.  16,  3  (se- 
pare  :  decem  ct  sex,  Liv.  3-j,  40  init. ). 

scilccimus  ,  a,  um,  seiziime,  Capell.  6,  />.  224. 

*  scdecula,  x,  f.,  dimin.  [sedes],  petit  siege,  pe- 
tite  cliaisc :  Malo  in  illa  lna  sedectila,  quam  habes  sub 
imagine  Aristotelis,  sedere  quam  in  istorum  sella  cu- 
ruli,  Cic.  Att.  4,  io,  1.  — Forme  access.  «  SEDICU- 
LUM,  sedilc,  ».  Fest.  p.  148. 

sedcciiplus,  a,  um,  qui  contient  16  fois  une 
quanlite,  Ueda  dc  Rat.  calc.  t.  p.  i58. 

sedeillarins,  a,  um ,  adj.  [sedeo],  que  l'on  fail 
assis  ;  qui  travaitte  assis  (tres  rare)  :  r^>  sutores,  Plaut. 
Aul.  3,  5,  39;  cf.  r^j  opera,  Colum.  13,  3,  8.  Muta 
ac  ~  neecssitas  assentiendi,  la  necessite  d'un  immo- 
bite  et  mtiet  assenliment,  Plin.  Paneg.  76  ,  3.  <~  fati- 
gatio,  ta  fatigue  d'etre  assis,  Appul.  Mct.   1  init. 

sedeo,  sedi,  sessum,  2.  v.  n.  [racine  CEA,  sooc,  'it,o- 
|j.ai]  etre  assis.  —  I)  aupropr.  (en  ce  sens  ii  est  exccs- 
sivemt  freq.  en  prose  et  en  vers  ;  nest  pas  daus  Ccsar) 
A)  en  gener.  —  %)  absot.  :  Hos  quos  videtis  stare  hic 
caplivos  duos...  hi  slant  ambo,  non  sedenl,  tous  tes 
dettx  sonl  debout  et  non  assis,  Plaut.  Capt.  prol.  2 ; 
cf.  ib.  12;  Mil.  gl.  2,  1,4.  Quid  sit,  quod  cum  tot 
stunmi  oratores  scdeant ,  ego  polissimum  surrexerim  , 
pourquoi ,  torsqtte  tant  d'eminents  orateurs  restcnt 
assis,  je  me  sttis  leve  plutdt  queux,  Cic.  Rosc.  Am.  1. 
Sedens  iis  asscnsi,  id.  Fam.  5,  2,  9.  Lumbi  sedendo , 
oculi  spectando  dolent,  Ptattt.  Men.  5,  3,  0.  Supplex 
ille  sedet,  Prop.  4,  5,  37  ;  cf.  a  la  suite.  —  fi)  avec 
in  :  'Spectatores)  bono  utanimo  sedeanl  jn  subselliis, 
soient  assis  sur  leurs  sieges,  id.  Pccn.  prol.  5 ;  cj.  : 
Sedilibus  iu  primis  eques  sedet,  lc  clievalier  siege  (est 
assis)  sur  les  premiers  (it\)  gradins,  Hor.  F.pod.  4,16 
ct  :  Scortum  cxoletutn  ue  quis  in  proscenio  Sedeat, 
Plaut.  Pacn.  prot.  18;  cf.  aussi  :  Herennium  Gallum 
histrionem  in  xim  sessum  deduxil,  Asin.  Pollion  dans 
Cic.  Fam.  10,  32,  2;  de  menie,  Sttet.  Cais.  3y  (  voy. 
quatuordecim  ).  Malo  in  illa  tua  sedecula  sedei  e  quam 
in  ivtorum  sella  curufi,y'a/me  mieux  ctre  assis  sttr  ton 
petit  siege  que  dans  leur  cliaise  eitrnte,  Cic.  Att.  4 , 
10,  1  ;  cf.  :  Qiium  virgo  slaret  et  Ca;cilia  in  sella  se- 
deret,  id.  Divin.  1,  46,  104.  De  meme  <~  in  saxo 
(ejecli),  Plaul.  Rud.  prot,  73;  Ovid.  Hcr.  10,  49.  <~ 
in  ara  (niulieres  supplices),  P/a»/.  Rud.  3  ,  6,  9;  <~ 
in  solio,  etre  assis  sur  lc  trone,  Cic.  Fin,  2,  21,  69; 
Ovid.  Met.  •>.,  23;  ~  in  equo,  itre  a  clteval,  Cic.  Verr. 
2,  5,  10;  cf.  < — '  in  leone,  Plin.  35,  10,  36,  §  109  ;  et 
en  gener.  pour  indiqucr  le  sejour  dans  un  lieu  :  i~*j 
in  conciavi ,  Ter.  Eun.  3,  5,  35;  ~  in  hemicyclio 
donii,  Cic.  Lael.  1,  2  cl  autres  scnibl.  —  y)  avec  le  sim- 
ple  ablalif  (sotis  Auguste)  :  His  sex  coelestes,  mcdio 
Jove,  sedibus  altis  sedcnt,  Ovid.Met.  6,72;  dc  meme 
<~  solio,  id.  ib.  6,  65o;  14,  261;  sederegia,  Liv,  1, 
41 ;  <~  eburneis  sellis,  id.  5,  4  1  ;  cf.  <~  sella  curuli, 
id.  3o,  19;  t^j  carpento,  id.  1,  34;  < — >  cymba,  Ovid. 
Mct.  1,  2q3;  cf,  <~pnppe,  id.Fast.S,  471  ;~  huino, 
id.  Mct.  4,  261;  ~>  equo,  Martial.  5,  38;  n,  104  ; 
c/.  < — •  Jorso  aselli,  Ovid.  Fast,  3,  749  et  comme  tndi- 


cation  generale  du  sejour  dans  un  lieti  :  -^  recessu  , 
Ovid.  Met.  1,  177  ;  14,  261 ;  <~  iheatro,  id.  A.  A.  1, 
497.  — ■  0)  avcc  d'autres  proposilions  011  adverbes  de 
tieu  :  Inler  ancillas  sedere  jnbeas,  laiiaui  carere,  fais- 
lcs  asscoir parmi  tcs  servantes  et  doiine-li  m  de  ta  taine 
<i  filer,  Ptaut.  Men.  5,  2,  46.  Carceris  ante  fores  clau- 
sas  sedebanl,  Ovid.  Mct.  4,  453;  de  me.me  ~  ante  fo- 
res  sacras ,  s'asseoir  dcvant  la  porle  sacree  (d'un  tem- 
/>/<•),  Tibutt.  1,  3,  3o;  <~ad  tuniulum  supplex,  id,  2, 
6,  33.  ~  sub  arbore,  sous  un  arbre,  id.  ib.  4,  g5; 
ef.  r~~j  sub  Jove,  id.  ib.  4,  261 ;  <^>  sub  pede  ducis,  id. 
Trist.  4,  2,  44  ;  ~  post  1110  giadu  uno,  est  encore  d'un 
degre  au-dessous  de  moi,  Hor.  Saf.  1,  6,  40.  < — >  apud 
queni,  Cic.  Rep.  3,  28  (selon  Non.  522,  3o)  et  autres 
scnit'/.  Pi.  Asside  bic,  pater.  An.  Non  sedeo  istic,  vos 
sedete,  Plaut.  Stic/i.  1,  2,  36;  de  mime  <~ illic,  Ter. 
Hcc.  5,  3,  4 ;  Phorm.  1,  2,  4'.  —  e)  dans  la  latinite 
des  bas  tcmps,  au  passif,  en  parl.  des  animaux,  ctre 
monte  (par  1111  cavatier)  :  Sederi  equos  in  civitalibus 
non  sivit  ,  Spart.  Hadr.  22;  de  memc,  Cod.  Tlieod. 
9,  3o,  3;  Snlin.  45  ;  Veget.  2,  28,  12. 

B)  particul.  —  1°)  en  parl.  des  magistrats,  surloiil 
des  juges,  sicger,  etre  assis  sur  son  tribunal :  Iisdem 
eonsulibus  sedentibus  atque  inspectantibus  lala  lex 
esl,  ces  memcs  hommes  consuls  siegeant  et  regardanl, 
c.-a-d.  ils  etaient  consuts  et  ils  virent  de  lcurs  yeux 
publier  mie  loi  qui,  etc,  Cic.  Sest.  i5.  (Scajvola  tri- 
buno)  in  Rostris  sedente  stiasit  Serviliam  legem  Cras- 
siis,  id.  Brut.  43,  161.  —  Ejus  igilur  mortis  sedetis 
ultores  cujus  vitam,  etc.,  vous  siegez  comme jttges pow 
venger  la  mort  de  celui  dont  la  w,  etc,  Cic.  Mil.  .><>, 
79.  Qtii  paucos  dies  ex  subsortitione  sedisset...  non 
modo  potnisse  honeste  ab  eo  reum  condeninaii ,  qui 
non  perpetuo  sedisset,  etc,  qui  avait  siege  quelques 
jours  comme  juge  suppleant,  id.  Cltient.  37,  io3  sq. 
Si  idcirco  sedetis,  ut ,  etc,  id.  Rosc.  Am.  53;  ae 
meme  i^j  judex ,  arbiter,  etc ,  siege  comme  jugc,  comme 
arbitre,  IAv.  4o,  8;  3,  46;  Prop.  3,  19,  27;  Phwdr. 

I,  10,  6;  Ovid.  Pont.  3,  5,  23;  Ptin.  Ep.  6,  33,  3;  ef. 
~pro  tribunali,  id.  ib.  1,  10,9.  Aquibussi  qui  qtise- 
rcret,  sedissentne  judices  iu  Q.  Fabricium,  sedisse  se 
dicerent,  disaient  avoir  siege,  Cic.  Clttent.  38 ;  cf.  : 
Modo  vos  iideni  in  A.  Gabinium  judiees  sedistis,  id. 
Rab.  Post.  5.  —  Se  dit  aussi  des  assesseurs  des  jtiges  : 
Nobis  in  tiibnnali  Q.  Pompeii  pratoris  tirbani  seden- 
libns,  Cic.  De  Ur.  1,  37  ;  id,  Rosc  Com.  4,  12.  Quin- 
li/ien  1'emploie  aussi  en  parl.  de  1'avocat,  Quintil.  Inst, 

II,  3,  i32;  el  en  parl.  dcs  temoins,  id.ib.  5,  7,  32. 
2°)  sejouruer,  /arreter,   demeurer,   stationner,  se 

tcnir  qque  parl  (ave.c  1'idee  accessoire  dinaction,  d'oi- 
sivete),  demeurer  oisif,  etre  dans  1'inaction  (cf.  desi- 
deo)  :  Majores  noslri,  qui  in  oppido  sederent,  quam 
qui  rura  coleient,  desidiosiores  putabant ,  ccux  qui  se 
lenaient  dans  les  villcs,  Varro,  R.  R.  2  ,  piocem.  §  1. 
Quasi  claudus  sutor  domi  sedet  totos  dies,  Ptaut.  Aul. 
1,  1,  34  ;  cf.  :  An  sedere  oportuit  Domi  vifginem  tam 
grandem  ,  dum  cognatns  huc  veniret ,  exspectantem  ? 
Ter.  Ad.  4,  5,  4o  et :  Iis  ventis  isline  navigatur,  qui  si 
essent,  nos  Corcyrae  non  sedeiemtis,  nous  ne  sejourne- 
rions  point  a.  Corcyre,  Cic.  Fam.  16,  7.  Cur  sedebas 
in  foro,  si  eras  coquus  Ttt  solus?  mais  pourquoi  res- 
ttiis-lti  sur  la  placc  (inoccnpc),  si  ttt  es  /e  cuisinier  par 
c.i  eelleuce  ?  Plaut.  Pseud.  3,  2,  1 1  ;  de  meme  <~  in  villa 
tolos  dies,  Cic.  Att.  12,  44,2.  Circtim  argentarias 
Scorti  lenones  quasi  sedent  quotidie,  P/aul.  Truc.  1  , 
1,  48.  Sedemus  desides  domi,  mulierum  ritii  inter 
nos  altercantes,  Liv.  3,68.  Non  cuivis  contingit adire 
Corinlhiim.  Sedit  qui  timuit,  ne  non  succederit,  ii 
nesl  pas  donnea  loits  darriver  a  Corinthe  :  tel  cramt 
de  ne  pas  arriver,  ct  se  croise  lcs  bras,  Hor.  Ep.  1, 
17,  37.  Meliora  deos  sedet  oniina  poscens,  demeure 
inactif  demandant  aux  dietix  de  incilleiirs  presages, 
Virg.  Georg.  3,  456.  De  meme  souvcnt  en  parl.  d'im 
sejour  prolonge  dans  lcs  camps,  a  la  guerre,  elre  en 
campagne,  etre  poste,  campe;  eu  presence  de  l'en- 
nemi  :  Omnia  tuniultii  plena ,  siiiiul  lioslium  copia; 
magnoe.  contra  me  sedebant,  usqne  quaque  lacesseba- 
mur,  une  armee  nombreuse  etait  devant  moi,  Caton 
dans  Charis.  p.  197  P.  Septinuini  decinuim  annum 
Illico  sedcnt,  Nav.  6,  2.  Dimi  ajiud  hosles  sedimus, 
pcndant  la  campagne,  Plaut.  Amph.  2,  1,  52.  —  Se- 
dendo  expugtialuium  se  uibem  spem  Porsena  babe- 
bat,  Liv.  2,  12;  cf.  :  Jamque  ailibus  Fabii  sedendo  cl 
cunetando  bellum  gerebat,  cn  cmployanl  la  lactiquc 
de  Fabius,  les  lcntcurs  et  la  temporisatiou,  id.  22,  24 
et  :  Quieto  sedente  rege  ad  Enipeum,  id.  44,  27  ;  de 
meme,  id.  7,  37  ;  9,  3 ;  9,  44 ',  10,  25,  22,  3g;  23 , 
19;  44,  27;  Virg.  /En.  5,  44°  et  atttres.  —  De  la 
proverbialt  :  Cur  velerarius  dtix,  forlissimus  bello, 
compressis  quod  ajniil  manibus  sedeas  ?  resterais-tu  les 
bras  croises,  Liv.  7,  i  3 ;  ct  :  Velns  provcrbititn  quod 


esl,  Romanus  sedendo  vincil  1  doit  proba- 

blementson  origine  d  Q.  Fabitts  Cm  Varro , 

R.  R.  1 ,  2,  2. 

'  :>")  pottr  desidco  (n°   2)  atler  a  la    selle,  M 
Empir.  29. 

II)  au  fig.  (en  ce  sens  il  nesl  freq.  en  prose  qu'a 
partir  de  la  periode  d' Auguste  ;  n'est  pas  dans  I        - 
ron)  —  A)  en  gener.,  s'asseoir, 
s'abaisser  :  Quod  neque  tam  fuerini  gravia,  ul  de- 
pressa  sedereni,  Nec  levia,  ut  possenl  per  summa    la- 
bier  oras,  ni  assez  lourds pour  descendre  dans  les  licux 
iuferictirs,  ni  assez  legers  pour  s'elancc'r  dans  les 
regions,  Lttcr.5,  475;  cf.  :  Flamma  pelil  allum,  prp- 
pior  locus  aera  cepit,  Sederunt  medio  tei  ra  Pretumqun 
solo,  descendircnl  ct  resterenl  suspendus  dans  1 
intermediaire,  Ovid.  Fast.  1,  110;  de  meme  <->->  Nola 
campo,  Sil.  12,   162 .;  <-v  nebula  densior  canlpo  quam 
montibtts,  Ltv.  22,  4,  r^J  vox  auribus,  !■ 
Ire  dans  tes  oreilles,  Quintil.  Inst.  11  ,    '? ,   40.  Rupti 
aliqui  montes  tumulique  sedere,  s'affaisserent,  Sall. 
fragm.  ap.  Isid.  Orig.  14,  1,2;  cf.  : Sedisse immensos 
montes,  Tac.  Ann.  ■>,  47.  Memor  illius  escaj,  Qua; 
simplex  olim  libi  sederit,  rap  repas  d'un 

setil  plat  dont  tu  te  trouvais  si  bien  aulrefois,  llor. 
Sat.  2,  2,  73.  Si  nihil  refert,  brevis  an  longa  sit  ul- 
lima,  ideni  pes  eril  :  veium  nescio  qtto  modo  sedebit 
boc,  illud  subsistet,  s'il  est  indifferent  qtte  la  derniere 
syllabe  soit  longite  ou  breve ,  ce  sera  unpied  dans  l'un 
et  fautrc  excmple ;  et  pourtant  je  ne  sais  comment 
il  se  fait  que  dans  le  dernier  la  finale  a  Vair  de  s'as- 
scoir,  tandis  que,  dans  lc  premier,  elle  a  1'air  de  re.s- 
ter  debottt,  Qttintil.  Inst.  9,  4,  9',.  —  Ilis  dictis 
niiiKe  ei  conversa  repente  Pectora,  les  menaces 
rcni,  tomberent,  =sedatae  sunt,  Sil.  10,62  \\cf.  .  Nus- 
quam  ira  :  sedit  rabies  feritasque  famesque,  Stat. 
Tlteb.  10,  823. 

B)  partieuL,  reposcr,  s'arreter,  se    fixer,  etre 
Tempus  fuit,  quo  navit  in  undis,  Nune  sedet  Oi 
il  y  eut  ttn  lemps  oit  /'/'/<■  d'Ortygie  flotla  sur  les  eaux  ; 
aujourd'liui  ellc  cst   fixc,   Ovid.   Mcl.  [5,  337.  I11  li- 
qtiidosederunl  ossa  cerebro,  et  les  ot    ■       1  '.  nt  dans 
son  cerveau  Viquefie,  i/l.  ib.  12,  '>.Si)\  cf.  de  m 
parl.  d'armes,  et  autrcs  ckoses  sembl.  q/ti  penetrent  />ro- 
foiidenii//!  .•Clava  (Herculis)adversisedit  in  ore  viri;  >'<7. 
Fast.  1,  576.  Ciijus  (Scsevaj)  in  scuto  centum  al  , 
ginti  tela  sedere,  Flor,  4,  2,  40  et  :  Librata  qutim  se- 
derit  (glans),  qttaiid  lc  gland  balancc  aura  repris  son 
eqnitibre,  son  repos,  Liv.  38,  2g;  <■/<•  /<i  poet.  en  parl, 
de  blessures  profondes  :  Plagam  sedere  cedendo  arce- 
bat,  Oeid.  Mcl,  3,  S8  el  :  Alta  sedetll  vulnera,  I.ucan. 
1,  32.  —  Ita  et  sedet  melius  el  continetur   pai 
il  (le  pan   de    la   robe)   aura  ainsi  plus  di  u      et 

tiendra  mieux,  Qttintil.  Inst.   11,   >.  140  sq.;  d 
toga  humero,  id.  ib.  11,  3,   161 ,  cf.  :  Quam  i         in 
humeris  tuis  .scderet  imperittm,  Ptin.  Pan 
Naves  super  aggerationem,  quse  fueral  sul>  aqua,  sc» 
derent,necad  murtiin  accedere  potuerunt ,  lcs    vais- 
seaux  s' engraverent  tellement  dans  ces  bancs  </. 
riattx  entasses  sous  1'eatt  qttils  i/c  /nircnt  p/us  it 
cer  vers  le  mur,  ni,  etc,  Vitr.  10,  22  ///  </.  et  autres 
sembl.  —  Cujus  Iserissima  facies  et  amabilis  vultus  in 
oniniiini  civitini  ore,  oculis,  aniino  sedet,  Plin.  1'an.eg. 
55,  fin.;  dc  meme  <~  aliquid  fideliier  in  animo,  est 
grave  profondemcnt  tlans  n/0/1  esprit,  Senec,  Ep.   2, 
et  :    llniim  Polynicis  amati  Nomen  in  ore  sedet,  elle 
i/'a  s/tr  les  levres  qttc  le  nom  de  soit  chcr  Polynicc,  Stat. 
Tlicb.  12,  n4;  de  meme  ~  Cressa  ngenio 

tuo,  la  Cretoise  que  tu  asaband 
sente  a  ton  souvenir,  Ovid.  lier.  2,    76. 
sententia  haec,  telle  est  Copinion  qui  prend  consi 
P/in.  2,  7,  5 ;  cf.  >^>  judicium,  mon  jttgemenl  1 

rete,  fixe,  Senec.  Ep.  46,    '<  assi  cn  parl. 

d'une  chose  resolue,  arretee  :  Si  niilti  non  animo 
lixiiin  immolumque  sederet,  Ne  cui,  ei 
vais  pas  pris  1'inebranlable  resolution  de,  Virg. 
4,  i5;  cj.  :  Idqne  pio  sedet  ^Enese,  proba!  ;.u  tor 
Acestes,  id.  ib.  5,  4  1 8  ;  d  •  meme  ~  bellum,  la  guerie 
est  resolue,  Fhr.  •>■ ,  i5,  4;  <^>  eonsilium  fugae,  id.  2, 
18,  14  :  ~  ha?c,  Sil.  i5,  35s  ;  et  avec  u/ic  propos.  in- 
fin.  p.  sujct  :  Tunc  sedet  Ferre  iter  iiiipavidum,<Sta<'. 
T/ieb.  t,   324;  tte  v/c/i/c,  id.  ■■■'■   Flacc.   2, 

383. 

scdes,  is,  (gen.  plttr.  sedum,  C/c.  Sest.  20  a 
Prisc  p.  771  P.;  sedium,  Liv.  5,   42   Drak.   .\.  <■>■.; 
Veilej.  2,  109,  3),  /.  [sedeo],  licu  ou  /'011  cst  etabli; 
itista/le  (freq.  et  tres-class.)  —I)  att  /:■ 
chaise,  banc,  trdne,  etc  :  Tinn  Crassum  pnlvin 
poscisseet  omnes  in  iis  sedibus,  qtiae  erant  sub  platano, 
consedisse  dicebat,  et  que  totts  s'assircnl  stir  tei 
qui  etaient  Sotts  le  piatane,  Cic.  De  Or.  1,  7  fin    lf;ee 
sedes  bonoris,  sella   cutulis,  ce  siegc   tflionnciii,    la 

26, 
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cltaise  curule  (siege  des  dignilaiics),  id.Catil.  4,  1,2 
i>/-<7/.  JV.  cr.;  en  pati.  de  la  meme  :  <~  honoris  sui, 
Liv.  9,  46;  cf.  :  Ceteros  (senalores)  in  sedibus  siiis 
tiucidatos,  Liv.  5,  41,  fin.  In  sedes  collocat  se  regias, 
l.iv.  Andr.  daris  Non.  127,  3i  ;  de  meme  <~  regia,  le 
siege  du  roi,  le  trdne,  id.  1,  47 ;  48.  Positis  sedibus 
consederunt,  id.  42,  3g,  fin.  BLs  sex  coelestes,  medio 
Jove,  sedibus  altis  Augusta  gravilate  sedent,  siir  douze 
sicges  eleves,  Ovid.  Met.  6,  72;  cf.  :  Illi  jam  diidum 
radiatum  caput  el  media  inler  deos  sedes  auro  staret 
aut  ebore,  Plin.  Paneg.  52.  In  saxo  frigida  sedi,  Quam- 
que  lapis  sedes,  tam  lapis  ipsa  lui,  je  m'assis  sur  ttrt 
roclier,  <•/  fetais  moimeme  aussi  pierre  ijuc  la  pierre  oit 
jeiais  assise,  Ovid.  Her.  10,  5o.  —  Au  plurtel,  ntcnte 
en  parl.  du  siege  d'une  seule  personne  :  Quum  virgo 
slaret  et  Cajcilia  in  sella  sederet...  illam  dixisse,  Vero, 
mea  puella,  tibi  concedo  meas  sedes,  Cic.  Divin.  1, 
46,  fin.;  cf.  plus  bas,  n°  II,  (j.  Poet.  :  Non  si  priores 
Maeonitis  tenel  Sedes  Homerus ,  le  premier  raug,  la 
premiere  place  (metapltore  tiree  des  rarrgees  de  sie- 
ges  au  thedtre),  Hor.  Od.  4,  9,  C. 

B)  particul.  dans  PlineC Ancien,  le  siege,  le  der- 
ricrc ,  Plin.  22,  2 1,  29 ;  ib.  a5 ,  70 ;  23 ,  3 ,  37  ;  ib.  4, 
4  1 ;  26,  8,  58;  32,  9,  33. 

II)  metaph.  en  gener.,  le  lieu  oii  qqn  demeure,  se- 
jour,  demeure,  siege,  rcsidence,  doinici/e,  logemcnt, 
temple,  etc.  (cest  id  le  sens  dominant  du  rnot)  —  a) 
sing.  ( egalement  usite  en  parl.  d'un  seul  011  clc  plu- 
sicurs)  :  «  Hi  coctus  (hominum)  bac,  de  qua  exposui, 
causa  instiluti  sedem  primum  certo  loco  domiciliorum 
catisa  constituerunt ,  quam  cum  locis  manuque  sepsis- 
sent,  ejusmodi  conjunctionem  lectorum  oppidum  vel 
urbem  appellaverunt,  »  etablircntlenr  demcure,  ftxcrent 
lciir  sejottr  dans  itn  tieu  determine,  Cic.  Rep.  1,  26. 
Sentio  te  sedem  etiam  nunchomiiium  acdomum  con- 
templari  (i.  e.  terram),  le  scjour  des  hommes,  la  terre, 
id.  ib.  6,  19;  de  meme  joint  a  domus,  id.  ib.  6,  23; 
26;  Parad.  3,  2,  25;  cf.  :  Eam  sibi  domum  sedcmque 
delegit,  in  qua,  etc.,  id.  Cluent.  66,  188  et  :  Ha:c 
douius,  b;ec  sedes,  h;ec  sunt  penetralia  magni  Amnis 
(sc.  Penei),  Ovid.  Met,  1 ,  574.  Iu  campo  exercitus ,  in 
agris  vastitas,  omni  anlem  in  sede  ac  loco  ferrum  flam- 
niamque  metuemus,  daus  toutes  les  habitations  et  dans 
lous  les  lieux,  Cic.  Mur.  3g,  fin.;  de  meme  joint  a 
locus,  id.  Agr.  2,  17,  46;  cf.  :  Nec  veni,  nisi  fata  lo- 
cuin  sedemque  dedissent,  Virg.  JEn.  11,  112.  Illum 
actum  esse  praecipilem  in  sceleratorum  sedem  atque 
regionem ,  ftit  precipite  dans  /e  sejour  des  crirniiie/s, 
Cic.  C/ttent.  61,  17 1.  In  Italia  bellum  gerimus,  in  sede 
ac  solo  nostro,  dans  nos  foyers,  sur  notre  propre  ter- 
ritoire,  Liv.  22  ,  3g.  Orestis  liberi  sedem  cepere  circa 
Lesbum  insulam,  s'etablirent  aux  environs  de  l'ile  de 
Lesbos,  Vellej.  1,  2,  fin.  Ultra  hos  Chalti  initium  se- 
dis  ab  Hereynio  saltu  inchoant,  Tac.  Germ.  3o.  Non 
molam  Tennini  sedem  (il  y  a  un  peu  plus  haut  in 
Termini  fano),  Liv.  1,  55;  cf. :  Quod  Juppiter  O.  M. 
suam  sedem  atque  arcein  populi  Romani  in  re  trepida 
liitatus  esset,/</.  5,  5o.  Statim  regis  pratoritim  petunt, 
in  ipsius  putissiinum  sede  moriluri ,  preferanl  mourir 
a  ses  cdtes,  dans  te  lieu  de  sa  risidence,  Justin.  2 , 
11,  i5.  (TJImus)  nota  quae  sedes  fuerat  columbis , 
1'ormeau,  Itabitation  connue  jusqtte-ld  des  seules  co- 
lombes.  Hor.  Od.  1,  2,  10  et  autres  sembl.  Poet.:r*-> 
scelerala  pour  sceleratomm,  1'enfer,  sejour  des  crimi- 
nels,  Ovid.  Mel.  456;  cf.  :  Tibur  sit  meae  sedes  uli- 
nam  seneclae,  puisse  Tibur  etre  Vasile  de  ma  vieil- 
lesse!  Hor.  Od.  a,  6,  6.  Talia  diversa  nequicquam 
sede  locuti ,  d'un  endroit  different,  chacun  de  leur 
cdte,  de  leur  p/ace,  Ovid.Met.  4,  78. 

(3)  pltir.  (en  bonne  prose  on  ne  Temploie  qrt'en  parl. 
du  sejotir  de  plusieurs)  :  Qui  incolunt  eas  urbes  (1,  e. 
maritimas),  non  haerenl  iu  suis  sedibus,  sed  volucri 
sempcr  spe  ra]iiuntur  a  domo  longius,  nc  se  fixent 
point  dans  leurs  demettres,  Cic.  Rep.  1,  4.  Eoriun  ego 
domicilia,  sedes,  rem,  fortunas,  tuae  fidei  commendo  , 
id.  Pam.  i3,  4,3;  cf.  :  Ut  (Galli)  domo  emigrent, 
aliud  domicilium,  alias  sedes,  remotas  a  Gernianis  pe- 
lanl,  d'aulres  demeures,  Ctes.  II.  G.  1  ,  3i,  14;  de 
mime,  id.  ib.  1,  44,  4.  Reverti  se  in  suas  sedcs  regio- 
ncsque  simulaverunt,  id.  ib.  4,  4.  Qua;  gens  ad  lioc 
lempus  iis  sedibus  se  coutincl,  id.  ib.  4,  26,  3;  cf. 
4,  h,fin.  Quas  novas  ipsi  sedes  ab  se  auct;e  multitu- 
ilmi  addidertint,  Liv.  2,  i.Qui  profugi  sedibus  incer- 
il-,  vagabantur,  qui,  fuyant  lettr  pays,  erraient  sans 
demcures  fixes,  Salt.  Catil.  C>\  cf.  id.  Jttg.  18,2. 
(Deum)  scdes  nostris  sedibus  csse  Dissimilcs  dcbent, 
luer,  5,  i5i;de  meme  <~  deum,  id.  >,  18;  '.>.  147; 
11H7;  llor.  od.  > ,  > ,  345  </.  ~  Banctae  penatium 
deorumque  larumque  familiarium,  Cic.Rep.  5,  5  <•/  .• 
Simulaora  deum,  ueos  imo  ipsos  convuhos  exsedibus 

i     0     '     '  ,    liv.    >*  ,  43,  < — '  discicta:  piuriiin, 
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llur.  od.  2,  i3,  23 ;cf.  : r*j silenlum, Ovid.  Met.  \r>, 
772.  Animalia  ad  assuetas  sibi  ledea  revertuntur, 
Quintil.  ln.it.  11,  2,6.  —  En  parl.  de  la  demeurt 
d'unc  seule  persoiine  (cj.  pltu  Itatit,  11"  I,  A)  :  Dema- 
ratus)  ascitus  est  civis  a  Tarquiniensibue  -ji c(u<-  Ln  <-a 
civitate  domicilium  el  ledes  cullocavil,  et  y  elablit  son 
domicile  ct  sa  demeure,  Cic.  Rep.  2,  i<).  Mos.  Immis- 
sum  csse  ab  co  C.  Corncliuui,  qui  me  in  sedibtis  meis, 
in  conspeclu  uxoris  meas  trucidaret,  id.  Sull.  6,  18. 
Quod  auri ,  quud  argenli  iu  meis  urbibus ,  sedibus, 
dclubris  fuit,  id.  Dtvin.  in  Ccecd.  5,  19.  (Juppiter) 
cur  sancta  deum  delubra  suasque  Discutil  infesto  praj- 
claras  lulmine  sedcs?  Lucr.  (>,  18.  Patrias  age  desere 
sedes,  i.  e.  patriam,  abandonne  ta  patrie,  Ovid.  Met. 
i5,  22. 

B)  cn  pati.  de  cltoscs  ct  dob/els  abstrails,  te  lieit  oit 
qqcltc  se  passe,  ptace,  sicgc,  positiorr,  assietle,  tcrratri, 
londement,  scenc,  tltedtre,  etc.  —  a)  sing.  :  Hanc  111- 
bem  (Roinam)  sedem  aliquando  el  domuin  summo  esse 
imperio  pra;bituram,  qtte  cttte  ville  sera  un  jour  le 
sieged'un  vaste  empire,  Cic.  Rep.  7,5;cf.  :  Si  ille 
adilus  Gallorum  iinmauilati  patuissel,  numquam  ha:c 
urbs  summo  imperio  domicilium  ac  scdcm  praebuis- 
sel,  id.  Prov.  Cons.  14,  et  :  Kupcs  cxduntur  sedem- 
(jue  trabibus  cavata;  prasbere  coguntur,  011  perce  des 
roclters  et  on  les  force  d  recevoir  de  grosses  poutres, 
Plin.  33,  4,  91,  §  74.  Infra  lunam  baec  sedes  (acris), 
cette  region  de  l'air  est  au-desioiis  de  ta  lune,  id.  2, 
38,  38.  Superbia  in  superciliis  scdem  habet,  id.  11, 
37,  5i.  Ntinc  montes  moliri  sede  sua  paramus?  al- 
toits-notts  cltasser  les  montagnes  du  lieu  qttetles  oc- 
cupeni  ?  Lav.  9,  3  ;  cf  :  Aihnn  Pindumve  revulsos  Sede 
sua,  C Atltos  et  le  Pmde  arraches  dc  leurs  fondernents, 
Ovid.  Mct.  ii,  555  et  :  Palriam  pulsam  sede  sua  re- 
stituisse,  Liv.  27,  34;  cf.  aussi  :  Voluptas  mentem  e 
stia  scde  et  slatu  demovet,  la  ■volupte  fait  sordr  1'dme 
de  son  assiette,  la  met  hors  d'clle-ntcme,  Cic.  Parad. 
1,  firr.,  cf.  aussi  a  la  suitc  le  n"  [}.  Ita  mibi  salvam 
ac  sospitcm  rempublicam  sistere  in  sua  sede  liceat, 
Augttst.  dans  Suet.Aug.  28;  cf.  :  Deus  hac  fortasse 
benigna  reducet  in  sedcm  vice,  les  remeltra  daus 
leur  premier  etat,  Hor.  Epod.  i3,  8.  Vejos  an  Fide- 
nas  sedem  belli  caperent,  s'ils  feraienl  de  Vtiies  ou  de 
Fidenes  le  thedtre  de  la  gucrre,  Liv.  4,  3i  ;  de  meme 
r^>  belli  (bello),  id.  28,  44;  Fellej.  2,  74,  3;  Tac. 
Hist.  1,  65;  3,  32;  3,  8;  2,  19;  Sttet.  Galb.  10  et 
atttres.  Neque  verba  sedem  habere  possunt,  si  rem 
subtraxeris,  et  tes  rnots  ne  peuvent  plus  avoir  de  place 
(il  11'y  a  plus  de  place  pottr  les  mots),  si  i'on  retran- 
c/te  lcs  pcnsves,  Cic.  de  Or.  3,  5,  19;  cf.  :  Affeclus 
quibusdam  videulur  in  proaemio  atqtie  in  epilogo  se- 
dem  habere,  Quintit.  lnst.  6,  1,  5i ;  cf.  d  la  suite  le 
n°  (3.  Haec  est  sedes  oraliouis,  hoc  auditor  exspec- 
tat,  etc.,  Quiittil.  Inst.  9,  4,  62.  Non  ut  de  sede  se- 
ctiuda  Cederet  aul  quarla  (iambtis),  dc  maniere  d  ne 
pas  abandonner  la  seconde  et  la  quatrieme  place  dans 
le  vers  (lcs  2e  et  4e  pieds),  Hor.  A.  P.  257.  Tjt  sola 
ponalur  in  summi  boni  sede  (voluptas),  Cic.  Fin.  2  , 
12,  37.Nec  mens  mihi  nec  color  Cerla  sede  mauent, 
je  ne  stiis  pltts  a  moi  :  je  rougis,  je  pdlis,  Hor.  Od. 
1,  i3,  6.  —  P) plttr.  :  Coloni  Capuoe,  in  domicilio  su- 
perbia'  atque  in  sedibus  luxuriae  collocati ,  etablis  d 
Capoue,  dans  le  scjottr  de  1'orgttcil,  au  mitieu  des 
jouissances  duluxe,  Cic.  Agr.  2,  35  ad  fin.  Nonnum- 
quam  fracta  ossa  iu  suis  sedibus  remanenl,  mullo  sae- 
pius  excidunl,  etc,  fragmenta  in  suas  sedes  reponenda 
sunt,  etc,  qfois  ses  os  brises  restent  d  leur  place,... 
Cels.  8,  10.  Rursus  in  antiquas  redeunt  primordia 
sedeslgnis,  Lucr.  6,  872.  Quod  (senien)  simul  atque 
suis  ejectum  sedibus  exit,  iil.  4,  io38.  Dum  solidis 
etiamnum  sedibus  aetas,  sur  un  terrain  ferme,  Ovid. 
Met.  2,  147.  Quum  mihi  ipsa  Roma  prope  convulsa 
sedibus  suis  visa  est,  arracliee  de  ses  fondemeuts,  Cic. 
Pis.  22,  52;  cf. :  Turrim  convellimus  allis  scdibus, 
Virg.  JEn.  2,  465  et  :  Tolamque  a  sedibus  urbem 
Eruit,  el  renverse  la  villc  dcfond  cn  corrtble,  id.  ib.  2, 
61 1 ;  cf.  aussi :  Totum  (mare)  a  sedibus  iinis  Euriis- 
que  Notusqtie  ruunl,  id.  il>.  1,  84.  Utendum  iis  (ver- 
bis)  qualia  sunt  eligend;cquc  scdes,  Quintil.  Inst.  8,  6, 
03  ;  de  memc  ~argumenlorum,  id.  ib.  5,  10,  20  (cor- 
respond  d  loci) ;  5,  12,  17. 

Mcitctaiii,  voy.  Edetani. 

Kctliboiiiates,  Ptin.  4,  19;  peitple  de  la  Gallia 
Aquitanica. 

«  SEDICULUM,sedile,  »  Fest.p.  148  (selon  Varron, 
L.  L.  8,  3o,  117,  ce  mot  est  regultercment  forme, 
rnaii  liors  dttsage). 

%1-ilis;  it  iin,  a,  [sex-digi tus] ,  surnom  rornain  (tjlii 
11  m  1  doigts  11  ttt  iiiniii),  Plin.  11,43,  99.  Cetait  lc  ttom 
,/n  poete  ('..  Volcatius,  Gcll.  3,  3;  i5,  24  ;  cf.  Ani/t.  I 
Lat.  n°  1  '(<>,  al.  Mcj  <■/ .  I 
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vedTle,  1-,  //.   [sedeo],  tiege,  chaise,   banc,elc. 

(le  pltti  lOUV.podt.  i:l  tlatii  tn  prctt poitei  .  a  Angusle; 
n'e$t  pas  dans  Ciceronj  sing.  :  Mcmbra  Miiex  nosito 

jussil  relevare  sedili,  Or<</.  Met.  H,  640;  demfme,  id. 
Med.  fac.   (3;  Virg.  JEn.  8,  l-i>;  Ceti.  1,    '>  <»•</. 
Seucc.  Ep.  70  med.i  t.rtl.  2,  2,  8.  — plut .  :  Sedilibtis 
magnus  111  priiim  equet   tedel,  sur  les  premiire 
quettes  (dn  tlUatre),  Hor,  Epod.  4,  ir>;  de  meme  en 
pttti.  des   sieges  dtt  tltedtre,  id.  A.  P.  Jo5;  </.  ~  li- 
goea  in  Campo  Martio,  liegei  de  bois,  bana  au  C/iamp 
de  Murs,  Suet.   Aug.   43;  de  meme  en  part.  tPaulrei 
sieges,  Virg.Georg.  4,  35o;  ;'</.  jEh.  i,  165     I 
Mel.   5,    ii  7;  Plin.  Ep.    5  ,<>,!,i>;  bancs  de  ramettrs, 
l.ii.    ") ,  H57.  ~  aviiim,  perchoir  tfoiieaux, 
1  arro,  K.  li.  3,  5,  i3. 

■edimeii,  inis,  n.  [sedcuj,  lediment,  dipdl,  fond 
(lntiii.  des  Ixts  temps) :  r^  urina:,  Cozt.  Attr.  Tard.  r> , 
4  ;   10;  cf.  fart.  suiv. 

'  scilimcillum,  i,  n.  [scdco],  affaissement,  tas- 
sement  ■  ~  molis  (sc.  obeluci) , Blin.  36,  10,  i5,  ftn 
(leeon  doutcuse.) 

SiMliniiin,  nom  tatin  de  ta  v.  de  Stetlin  dans  la 
province  prttssienne  de  Pomiranie,  ainsi  nommee,  a 
ce  quon  croit,  dtt  nom  des  Sideni ;  voy.  ce  nom. 

toeriiscupifonti  ,  Ilin.  Ant.  217;  lieu  sttr  la 
roule  de  Trapezunte  (Trebisonde)  d  Salala,  eitlre  liia 
<•'  Domana. 

BeditiO,  onis,/.  [sed,  c.-d-tl.  siue,  voy.ee  mol,  tt 
itio;  ainsi  primitivt  aelion  tVuller  d  Vecart,  c.-a-d. 
scission,  desunion,  division  ;  comme  secessiol,  revolle, 
sedition  (politique  ou  mititatre  ,  soiilevcnetit,  tumtd  <', 
emcttle,  instirrection,  trouble,  agilalion,  discotde 
(tres-fteq.  ct  tres-class.)  :  «  Ea  dissensio  civium,  quod 
seorsum  eunt  alii  ad  ulios.  s«-<l il io  dicitur,  »  on  appe/te 
«  sidition  »  cette  dissension  entre  eiloyem  qui  fait  qne 
les  ittis  se  siparent  ct  vont  se  joindre  a  d'autra,  Cic. 
Rep.  6,  1  (darrs  Serv.  Virg.  JEn,  1,  149  el  Noji.  25, 
6)  :  Duobus  tribunis  plebis  per  sedilionem  rrctis, 
Cic.  Rep.  2,  34  ;  cf.  Liv.  2,  3i  ,ftn.  sq.  Solon  capile 
sanxit,  si  qui  iu  seditione  non  alterius  utrius  parlis 
fuisset,  Solon  porta  la  pcine  de  mort  conlre  tont  ci- 
toyen  qtti,  dans  une  sedition,  ne  se  rangerait  pas  de 
Vttn  des  deur  parlis,  Cic.  Alt.  10,  1,  2;  cf.  :  Gell.  1, 
12.  Ne  qua  in  castris  ex  eoruin  concursu  seditio  oii- 
retur,  Cces.  U.  G.  7,  28,  fui.;  dc  meme,  Sati.  Catil. 
34,  2.  Qiiuni  stipendium  ab  legionibus,  paiic  sedi- 
tione  facta,  flagitaretur,  id.  B.  ('.  1  ,  87,  3 ;  cf.  :  Ma- 
gnam  seditioneni  in  castris  inler  Pienos  ct  Siculos  ini- 
lites  esse  factam,  qtitin  grand  conflit  avait  eclate  dans 
le  camp  entre  les  sotdats  cartltaginois  et  lcs  sicilicns, 
Cic.  Divin.  1,  24,  5o;  cf.  :  Seditio  inter  belli  pacisque 
auctores  orta  in  Sabinis,  Liv.  2,  16.  De  meme,  sedi- 
tioncm  ac  discordiam  concitare,  Cic  Mitr.  39;  sedi- 
tionem  commovere,  provoquer  un  soulevemenl,  exciter 
une  sedilion,  id.  Att.  2,1,  §;~movere,  Vellej.  2, 
68  2  ;  <~  cieplare,  Tac.  Ann.  1,  38  ;  45  ;  8,  81  et  au- 
tres  sembl.  Magno  in  populo  quum  sa:pe  coorla  est 
Sedilio,  etc,  Virg.Mn.  1,  149-  Seditione,  dolis,  etc... 
Iliacos  intra  muros  peccaiuret  extra ,  Hor.  Ep.  1,  2, 
i5.  (Drances)  consiliis  habilus  non  fulilis  auctor,  Se- 
dilione  polens ,  Virg.  JE.n.  11,  340.  —  Aupluriel: 
Quum  hominem  seditiosum  defcnderet,  non  dubilavit 
sediliones  ipsas  ornare  ac  dcmonslrare,  multos  saepe 
impetus  populi  non  injustos  esse...  mullas  etiam  e  rc- 
publica  sediliones  saepe  esse  lactas,  e/c,  Cic.  de  Or. 
2,  28,  124;  de  meme,  id.  ib.  2,  48,  199;  Sali.  Jug. 
5i,  32  ;  Liv.  4,  2  ;  5,  3;  Qiiintil.  lnst.  2,  16,  2;  Hor. 
Od.  3,  3,  29;  3,  6,  i3  el  beauc  daiitns.  Seditio,  ta 
Sedilion  personnifiee,  d  ta  suite  de  la  Renommee, 
Fama,  Ovid.  Mei.  12,  61. 

II)  metapli.,  en  deltors  de  ta  sp/tcre  poliiiqtic,  dis- 
cordc,  dif/crend,  qucrelle,  debat,  conflil  (tres-rare  en 
ce  sens ;  le  plus  sotiv.  poct.  :  ne  se  trottvc  dans  Ci- 
ceron  quc  conintc  tradttct.  du  grec  (jiafft; ;  cf.  toulc- 
fois  seditiosus,  «°  II)  :  Alcumenam  Jupiter  Bcdiget 
antiquain  in  concordiam  conjugis.  Nam  Ampbilruo 
uxori  turbas  concict...  tiim  meus  palcr  Eam  sedilio- 
nein  in  Iranquillum  conferet,  apaisera  cettc  qnerclte, 
Platit.  Antph.  1,  2,  i3.  Pepulisti  me  ul  boinini  adu- 
lescentulo  Fiham  darem  in  sedilioncm  atquc  iuccrlas 
nuptias  ,  d  donner  ma  fille  d  un  jeiine  fou,  au  rtspte 
tVitn  divorcc,  Ter.  And.  5,  1,  11  Rnhnk.  Cui  slu- 
deat,  dcus  omnis  habet,  crescilque  favore  Turbida  se- 
ditio,  donec  Juppiter,  elc,  Ovid.  Met.  9,  427  ;  dc 
meme  r>->  domestica  (oppos.  Iraterna  concordia  ),  Liv. 
45,  19;  ~  pantoniimorum  Suet.  Ner.  26;  <~  non 
illaudala  (joint  d  magno  cerlalur  amore  ) ,  Clmtdian. 
in  Rtiftn.  2,  226.  —  Ett  parl.  de  choscs  ct  dobjets 
abstraits  :  Vclut  anxia  puppis  Scdilione  maris,  par  lc 
soulevcment  tles  flots ,  Vagitalian  dc  la  rner,  Stat. 
Theb.  y,  1 ', 2  ;  de  meme  ~>  pelagi,  Manil.  ',90;  r-u 
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riderum,  ia.  i,  ig(>.  Flamraasque  cebelles  Sediiione 
lori  (Eteoclis  el  Potynicis),  Stat.  TUcb.  1,  36.  Plai-  ( 
sammein  :  Geuua  buuc  cursorera  deserunt,  Perii!  se- 
ditiom.ni  facit  lien,  occupal  pntcordia,  ma  rate  se  ri- 
volle,  fait  la  scditicttsc,  ei  cnvaliit  mun  estomac,  Plaut. 
Mere.  1,  14.  — Archylas  iracundiam,  videlicel  dissi- 
deotem  a  ratione  1  seditionem  quandam  animi  vere 
ducebat,  ct  eaui  consilio  sedari  volebat,  Cic.  Ilcp.  1, 
38. 

scilitiose,  adv.,  voy.  sediliosus,  a  la  fin. 

sctlitiosus,  3j  um,  ajj.  [sedilio]  —  1)  /licin  dc 
trottbles,  d'agitations  ott  discordcs  civilcs;  qui  aime  ces 
agitations,  siditieux,  factieux,  litrbulent  (freq.  ct  tris- 
class.)  :  Adhortaii  adolescentes,  ut  luibuleuti,  ut  se- 
ditiosi,  ut  perniciosi  cives  velint  esse,  Cic  Pliil.  1 ,  9, 
11;  de  mcmc  <^> et  turbulentus  rivis, id.  Dc  Or.  2,11, 
/in.;  cf.  ib.  2,  3i,  i35.  Qui  pro  re  publica  sediliosuni 
civem  loties  compesciiisset,  un  citoycn  faclieux,  Quiu- 
til.  lnst.  11,  1,  4o.  Gellius  nutricula  sediliosorum 
omniuin,  Cie.  Vatin.  2.  Nondum  natis  seditiosis  Iri- 
bunis  plebis,  id.  Lcg.  3,  19,  44;  cf.  :  Triumviris  se- 
ditiosissimis  ali(piid  quotidie  novi  movenlibus ,  ces 
tritimvirs  siditieux  mcltant  cliaque  joitr  quclqite  nott- 
veauti  sur  la  tapis ,  id.  Rep.  1,  19;  de  mcme  sedilio- 
sissimus  quisque,  Tac.  Ann,  i,  44;  id.  Hist.  2,  6G; 
4,  34;  Suct.  Coes.  70.  —  In  summam  L.  Quiniius 
invidiam  concionibuseum  quotidianis  seditiosis  et  tur- 
bulentis  adduxerat,  Cic.  Clucnt.  37,  io3.  Hos  sedi- 
tiosa  atque  improba  oratione  multitudinein  delerrere, 
discours  siditieux,  Cces.  B,  G.  1,  17,  aj  dc  mime  se- 
ditiosissima  oralio,  Auct.  li.  Afr.  28,  2  ;  seditiosae 
voces,  paroles  seditieuses,  Liv.  6,  20;  et  :  seditiosior 
coiicio  ( Q.  Pompeii),  Ascon.  Cic.  Mil.  17,  45,  p.  49 
ed.  Orell.  <~  tribunatus  L.  Salurnini,  Suet.  Cces.  12. 
—  *  II)  metaph.,  en  deliors  dc  la  splierc  polttiqiic , 
querellcur,  qui  excite  des  troubles ,  qui  brouille,  qui 
mel  la  zizanie  :  Ego  illam  (Clodiam)  odi.  Ea  est  enim 
seditiosa  :  ea  cum  viro  bellum  gerit,  etc,  Cic.  Alt. 
2,  1,  5.  —  Adv.  seditiose  (d'apres  le  n°  I),  siJitieu- 
scment,  en  excilant  des  troubles,  Cic.  Cluent.  1,  2; 
Mil.  3,  8;  Liv.  4,  6;  Tac.  Ann.  3,  12.  —  Compar., 
id.   Hist.  5,  12.  — Superl.,  Cic.  Att.  2,  21,  5. 

sedo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  el  n.  [sedeo]  —  I)  act. 
piiinitivt,  faire  asscoir,  rasseoir,  ramencr  att  repos,  ait 
calme ;  d'oit,  metapli.,  en  parl.  de  c/toses  et  iTobj. 
abstraits,  apaiser,  calmer,  arreter,  faire  cesser,  em- 
peclier,  etc.  :  Cave  putes,  aut  niare  ullum  aut  flammam 
esse  tantam,  quam  non  facilius  sit  sedare  quam  effre- 
nalam  insolentia  multitudinem  ,  qiTil  ne  soit  plus  fa- 
cile  d'apaiser  que  la  multitude  revoltee ,  Cic.  Rcp.  1, 
42,  ftn.  (Servus)  Alveolo  coepit  ligneo  conspergcre 
Hunuim  aesluantem...  sedans  pul \ erem,  abattant  la 
poussiire,  Pkcedr.  2,  5,  i8.  Demime  r*j  curriculum, 
ratcntir  sa  cottrse,  Cic.  Arat.  n5 ;  cf.  <^>  vela,  donner 
du  repos  aux  voiles,  les  carguer  (cn  cessant  de  navi- 
guer) ,  Prup.  3,  21,  20.  r^j  flamniam,  apaiser  la  flamme, 
id.  3,  19,  5;  cf.  r*~J  incendia  ,  etcindte  un  incendie, 
Ovid.  Rent.  Am.  117;  et  au  passif,  dans  le  sens 
moyen  :  Sedatis  fluctibus,  venlis,  Cic.  lnvenl.  2,  5i, 
154  ,  quand  les  flots,  les  vcuts  se  fureiit  apaises,  Ovid. 
Blet.  i5,  349;  cf.  :  Tempestas  sedatur,  la  tempete  s'a- 
paise,  Cic.  Verr.  2,  1,  18.  —  Ex  unoque  sitiin  se- 
dantes  flumine  aquai,  Lucr.  2,663;  de  meme  c*~>  si- 
lim,  id.  4,  85 1  ;  5,  943;  Ovid.  Met.  3,  41 5;  Pitcedt: 

4,  4,  1  ;  Sttet.  Oth.  11  et  aulres.  <~  famem  ac  silim, 
apaiser  la  soifct  la  faim,  Plin.  11,  54,  119;  cf.  <~o 
jejunia  carne,  Ovid.  Met.  i5,  83;  <~  lassitudinem , 
se  delasser,  se  refaire  de  safatigttc ,  Plattt.  Baccli. 
1,  1,  ^5;  Nep.  Eum.  Q,fin.;  cf.  <~  pestilentiam  ,  Liv. 
-.  3;  Justin.  20,  2,  8  ;  < — >  dolores  aurium,  P/in.  29, 
(>,  3g;  r~~j  luinorem  vulnerum ,  id.  3o,  i3,  39;  <~ 
erudilates,  id,  20,  20,  81 ;  <~  scabiem,  prurilum,  id. 
3o,  i3,  4'  et  atttres  sembl.  —  Populi  impetus  ali- 
quando  incendilur,  et  saspe  sedatur,  Cic.  Lcg.  3,  10, 
24  ;  cf.  :  Ul  res  maximae  minimo  motu,pericuIa  summa 
iuillo  tiiiniiltu,  bellum  inteslinum  ac  domesticum  me 
11110  togalo  duce  sedetur,  id.  Catil.  2,  i3  ;  de  meme  r^j 
bellum,  Nep.  Datam.  8,  fin.;  r^,  pugnam, /a/re  cesser 
le  combat,  Cic.  Calil.  3;  <~  proelium,  Liv.  34,  5;  o~> 
sedionem,  apaiser  une  sedition,  Cic.  Rcp.  i,  38;  Att. 
5,  14,  1;  cf  r^j  tumultum,  Cces.  B.  C.  3,  18,  3;  3, 
106,  fin.;  Liv.  3,  i5,  et  autres.  <~  discordias,  Cic. 
Pbil.  r,  1  ;  «~  controversiam,  faire  cesser  la  contro- 
verse,  id.  Lcg.  1,  21 ;  <~  contentionem,  meltre  fin  a 
1111  dcbat ,  Liv.  39,  39  ;  r^j  invidiam  et  infamiam,  Cic. 
Verr.  1,1;  cf.  :  Sermunculum  omnem  aut  restinxerit 
aut  seiiaril,   id.  Att.   i3,    10,  2.  <~o  miserias,  Plaut. 

5,  4,  <j3  ;  cf.  ~calamilatem,  odoucir  un  mallieur,  Ter. 
Hec.  prol.  alt.  it±,  et :  Quanla  mala  florenlissimaj  fa- 
railix  sedavi  vel  potius  sustuli,  Cic  Phil.i,  18,  fm. 
Qui  (oralor)  quemcumque  in  auimis  hoininum  raotura 
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resel  causa  posfulct,  eum  dicendo  vel  excitare  possil 

vel  scdare,  lcs  soulever  ou  les  apaiser  (les  troubles  dt 
l'ame)  par  la  parole,  Cic.  de  Or .  1,  46,  202;  de 
meme  <~  mentes,  oppos.  excilare,  ca/mcr  lcs  es/nils  , 
il.ib.  1,  5,  17;  cj.  :  Appelitits  onines  contrahendos 
sedaiidosque  esse,  id.  O/f.  1,  29,  io3,  et  :  Illa  leilia 
parteanimi,  in  qua  irarum  exsistit  ardor,  sedata  atque 
restincta,  Cie,  Divin.  1,  29,  fin.;  dememc  ~  animos 
lnililiim,  l.iv.  26,  21 ;  r^j  iram,  calmer  la  colire,  Plaitt. 
JUerc.  5,4i;  ' — '  eupidinem,  id.  Ampli.  2,  2, '210. 
<~  rabicin,  Hor.  F.pod.  12,  9  ;  <~  pavorem  ,  dissipcr 
tafrayeur,  Liv.  1,  16;  ~  lamenlationem,  id.  25,  37; 
cf.  • — 'fletus,  seclicrles  larmes,  Prop.i,  16,  3 1  ;  <^ruras, 
Stat.  T/ieb.  12,  5i4;  <~  viilnera  inentis,  cicatriser  lcs 
b/cssurcs  dc  T dme,  y  mettre  tin  appareil,  Ovid.  Pont. 

4,  11,  19  et  autres  sembl.  —  Rarcmt  avcc  im  nom  de 
pcrsonne p.  regime :  Lepidus  Liber,  Tibi  qui  screanli 
Affert  potionem  et  te  sedalum  it,  Plaut.  Curc.  1,2, 
22.  Tanlus  cum  fremilu  risus  dicitur  ortus,  11 1  vix  a 
magistratibus  juvcntus  sedarelur,  qtie  les  magislrats 
curctit  toittes  les  peines  du  monde  a  calmer  cette  folle 
gaicle  de/a  /cuncsse,  Liv.  21,  20.  Tumulluantes  deinde 
mililes  ipse  sedavil,  Justin.  12,   i5,  2. 

*  II)  netttr.,  se  calmer,  cesser,  se  rasseoir  :  Post- 
quam  tempeslas  sedavit,  Gel/.iS,  12,  6  (peul-etrc 
a-t-on  otib/ic  dans  lcs  manuscrtts  de  mettre  se  dcvant 
sedavit ;  cf.  /dtts  liaut  sedatur  tempeslas).  —  Dc  la  : 

sedatus,  a,  um,  Pa.,  rassi ,  pose,  c.-dd.  calme  , 
apaise,  modere,  tranqui/le :  Aller  (Herodolus)  sinc 
ullis  salebris  quasi  sedatus  amnis,  comme  tat  fleuvc pai- 
sibie,  Cic.  Or.  12,  fin.;  cf.  :  Est  enim  ut  in  transfe- 
rendis  veibis  tranquillior,  sic  in  ipsis  numeris  seda- 
tior,  id.  Or.  5i,  176  el  :  Sermo  qumn  est  indignitale, 
plenis  faucibus  quam  sedatissima  et  depressissima  voce 
uti  conveniet,  Auct.  Herenn.  3,  14;  cf.  aussi  :  Te- 
renti,  Latina  voce  Menandrum  sedalis  vocibus  clfers, 
dans  un  doux  langage,  Ctc.  poct.  ap.  Suet.  Vit.    Ter. 

5.  Oderunt  Sedalum  celeres,  agilem  gnavumque  re- 
niissi,  Itaissent  les  caractires  poscs,  Hor.  Ep.  1,  18, 
90.  Hrec  scripsi  sedatiore  animo  quam  proxime  scripse- 
ram,  avec  Tesptit  pltis  calme,  Cic.  Att.  8,  3,  ftn.;  cf.  : 
Olli  sedalo  respondilcoide  Latinus,  liti  repond  avcc 
ca/mc,  tianquil/cmenl,  Virg.JEn.  12,  18.  Cunlemplim 
rursus  et  sedato  gradu  in  castra  abeunt ,  a  /las  lcntt, 
lcntemenl,  Liv.  i5,  37.  Paulo  sedatiore  tempore  est 
accusatus  quam  Jiinius,  Cic.  Cluent.  37,  io3.  —  Adv., 
sedale,  avec  calme ,  sans  se  plaindre;  lculemeiit ; 
Plaut.  Men.  5,  6,  17;  Cic.  Ttisc.  2,  20,  46;  2,  24, 
58  ;  id.  Or.  27.  —  Compar.,  Amtman.  2  5,  1. 

Sertochezi,  Mcla,  1,  19;  petip/c  asiatiqtte  att- 
dela  du  Palus  Mseolis. 

seilucibilis,  e,  adj.  qtton  peut  scduire  :  ~  mu- 
lieres,  Interpr.  Iren.  1,  9. 

se-rtiico,  xi,  ctum,  3.  v.  a.  —  lu)  condtiire  a 
1'ecait,  tircr  a  Tecart,  prendre  a  parl,  cn  parlicu- 
Tter,  elc.  —  A)  au  pro/ir.  (tris-c/ass.  )  :  Eo  nunc  ego 
secrelo  le  huc  foras  seduxi,  Ul  tuam  rem  ego  tecum 
hic  loquerer  familiareni,  je  vous  ai  fait  sorlir  et  pris 
dpart  pottr  votts  paiier  cCttne  affaire  qtti  vous  touclte 
personneliement,  Plaut.  A11I.  2,  1,  14;  cf.  :  Pamphilus 
me  solum  seducit  foras  Narralque,  etc,  Pamphile  mc 
prend  seul  d  part  ct  mc  raconte,  clc„  Ter.  Hcc,  1,2, 
69,  et :  Quum  ha^c  disseruisseni,  seducit  me  Scaplius, 
ait  se  mliil  conira  dicere...  Ille  se  nunierare  velle... 
Scaptius  me  rursus  seducit,  rogat  11I,  etc,  Scaptitts  me 
prend  d  part,  Cic,  Att.  5,  21,  12;  de  meme  <^<  ali- 
quem  solum  seorsum  ab  jedibus,  Plaut.  Asiu.  2,  2, 
95 ;  r^j  [aliquem  paiilulum  a  lurba,  Petron.  Sat.  i3, 
2  ;  <~  singulosseparalim  ,  prendte  cliacun  en  partictt- 
lier,  Liv.  3o,  5  ;  < — '  aliquem  blanda  manu,  Ovid.  Mel. 
1,  691  ;  1 — ■  aliquem  in  secretura,  Phcedr.  3,  10,  11 
et  atttres ;  cf.  absolt  :  Piehendil  dextram  ,  seducit, 
rogat  quid  veniam  Cariam,  Plaut.  Ctirc.  2,  3,  60. 
Quod  a  te  (Tiebonio)  seduetus  cst  luoque  beneficio 
adhuc  vivit  (Anlonius),  a  ete  eloigne  (mis  en  stirete) 
par  toi,  Cic.  Fam.  10,  28,  1  ;  cf.  en  parl.  du  mcme  : 
Quod  te  (Autonium)  Idibus  Marliis  a  debita  libi 
peste  seduxit  ( Trebonius),  id.  Pltil.  i3,  10,  22.  Ubi 
non  liceat  vacuos  seducere  ocellos,  detourner  les  yeitx, 
Prop.  1,9,  26.  —  Avec  itn  sujet  abstrail  :  Irrupit  in 
res  optime  positas  avaritia  :  et  dum  seducere  aliquid 
cupit  atque  in  suum  vertere,  omnia  fecerit  aliena  , 
detoiirner  qqclte  d  son  profit  (pour  se  Tappropricr), 
le  derober,  Senec.  Ep.  go,  med. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  genei:  (non  anter.  d  Augtiste 
et  extrimement  rare)  :  Patres  consilia  non  publica, 
sed  iu  piivato  seductaque  a  plurium  conscieiitia  ha- 
bere,  lcnir  dcs  reunions  secrites ,  d  Tinsu  du  piiblic. 
Liv.  2,54.  Auiini  habeul  proprium  ipiiddam  el  a  coi- 
poribus  seduclum  ,  Ics  cimcs  ont  qqclie  qui  lcur  est 
propre  el  na  rien  de  conimun  avec  le  corps,  Senec.  Ep. 
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118  med.  Non  puies  (Helvia)  ad  oblinendura  dolorem 
imiliebre  nomen  praelenderc,  cx  quo  le  virlulcs  ina- 
sedlixerunt,  ttt  ne  pcux  donc,  pour  autoriser  ta  doti- 
lew,   mctlre    en  avant  le  tilrc   de  femme  :  tcs   vertus 


t'ont  placce  ptus  liattt,  Scnec.  Cons.  ad  Helv.   16. 

2°)  particul.,  dans  la  latin.  eccles.,  delourtier  dtt 
bon  cltcmin,  mettre  liors  de  la  bonnc  voic,  dctottrncr 
tromper,  egarcr,  siduire  :  Etsi  Angelus  qni  seduxit  , 
sed  liber  et  suae  potestatis,  qui  seductus  est,  Terlttlt. 
adv.  Marc  i,S;de  meme  Augiistiii.  Const.  2,  3  med. ; 
Tract.  in  Joann.  29  :  Cic.  D.  14,  ji,  fin  etatitres. 
II)  scparer,  diviser  (ett  ce  sens  il  est  poet.  et  tris- 
rare)  :  Seducit  terras  h?ec  brevis  unda  duas,  Ovid. 
Her.  19,  142;  de  meme  <~  immensos  reeessus  (Cas- 
pia  claiislra),  Lucan.  8,  291 ;  <~  castra  volalu,  sc />ar- 
tagent  en  deux  bandcs,  separent  lettrs  camps ,  Ovid. 
Met.  i3,  611  tlacli.  Plura  locuturi  subilo  seducimur 
imbre,  Ovid.  Fast.  4,  385.  —  Avec  fablalif :  Oiium 
frigida  mors  anima  seduxerit  artus,  qtiaitd  tn  frqide 
mortaura  sipare  Tdme  du  corps,  Virg:  ALn.  4,  385. 
—  De  la  : 

seductus,  a,  um,  Pa.  (d'apris  le  n"  I)  eloignc, 
lointain  ( poe.t.  el  dans  la  prose  pjster.  d  Attgusle  )  : 
Ex  allo  seduclas  a?lhere  longe  Despectat  teria.s,  Ovid. 
Mct.  4,  623  ;  dc  meme  r^>  recessus  gurgitis,  id.  ib.  i3, 
902  ;  cn  parl.  de  Tiloignement  mesttri  cn  Itautcur ; 
etcve  :  Mons  erat  audaci  seductus  in  aelhera  dorso, 
ta  montagne  ilevait  dans  lcs  airs  sa  croupe  itardie  , 
Stat,  Theb.  3,  460.  —  Ut  illis  non  minus  bos  scdu- 
ctos  et  quasi  rusticos,  ceux  qui  vivent  dans  la  retraitc, 
dans  la  solitude,  Plin,  Ep.  7,  25,  5;  cf.  :  Quorum 
(hominum)  maxime  in  seduclo  acliones  sunt,  dont 
Taclivite  grandii  dans  la  rettaite,  Scncc  Tranq.  3. 

<\jsf~  Dans  Cces.  B,  C,  1 ,  7,1  lcs  matniscrits  sc 
partagenl  entre  deductum  et  seduclum  ;  la  prcmiirc 
lecon  parait  etre  la  pltis  exacte ;  cf  deduco,  n°  II,  A. 

scductllis,    e,  adj.  [scduco,  u°  I,  B,  2],  facile 
d  seduire,  accessible  d   la  seducliotl  (  latin.  ecclis.  ) 
Seducebant  me  quia  ego  seduclilis  eram,  Aiigustin. 
Conf.  1,  3  nied.;  de  meme  Alcim.  2,  166  et  atitrcs. 

scttuctio,  onis , /.  [seduco]  —  1)  (d'apris  se- 
duco,  n"  I)  —  *  A)  action  de  tircra  Ticart,  dc  prenclrc 
d  part  :  Teslificationes,  seducliones  leslium,  seccssio- 
nem  subscriptorum  ,  Cic.  Mtir.  24,  49.  —  P>)  dans 
/a  latin.  ccc/is.,  sidtiction ,  trompcric  :  Adam  con- 
fessus  cst  sedurtionem ,  nou  oceullavit  seduclricem, 
Tcrtu/l.  adv.  Marc.  2,  2,  fin.  —  *  II)  (cTa/iris  se- 
duco,  /(°  II)  siparation  :  Mors  est  corporis  animaeque 
sednclio,  Lactant.  1,  12. 

sciluctor,  oris,  m.  [seduco,  n°  I,B,  i]scdttcte.iir, 
trompeur,  corriipteur  (tatin.  cctiis.),  Aiigusiin.  Trac.t. 
inJuan.  29;  in  Psalm.  63,  i5;  cf.  :  •<  Sedllclor, it),d- 
vot;,  a7iaTr)Tii'>,  »  Gloss.  Philox. 

sctluctiirius,  a,  um,  adj.  [seduetor],  scdticlcur, 
pro/ire  d  scdiiire  (tattn.  cccles.),  Aligltsiin.  Conf.  5, 
6,  fui. 

'  sciluctrix  ,  icis, /.  [seduclor],  scdtictrice,  Ter- 
tull.  adv.  Marc.  2,  2,  fin. 

seiluctus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  seduco. 

*  sedularia ,  orum,  11.  [sedes],  banqucttes  ott 
coiissins  de  voitttre  :  Rbedae  et  sedularia  supelleelili 
annnmeiari  solenl,  Paul.  Dig.  33,  10,  t\. 

sedule,  adv.,  voy.  sedulus  ala  fi.11,  n"  B. 

sediilitas,  atis,  f.  — I)  assiduiti,  aclivi/i,  cm- 
pressement,  zele ;  diligcnce,  dpphcation  (tres-class.)  : 
Balbi  quoque  Cornelii  operam  el  sedulilalem  Iaudare 
possura,  Cocl.  dans  Cic.  Fam,  8,  11,  2;  cf.  :  Pro  se- 
dulilate  ac  diligentia,  Suet.  Galb.  12  ,  fin.  De  mime 
Cic.  Ccccin .  5,  14 ;  Arch.  10,  25;  Agr.  2,  5,  11  r( 
passim;  Colum.6,  27,  1;  Ptitt.  11,  3o,  36;  PTtn.  Ep. 
3,  18,  6;  Ovid.  Fast.  3,  668  ;  4,  434  ;  Pont.  3,  8,  18; 
H01:  Ep.  1,  7,  8,  et  passim.  —  *  II)  avec  ime  idee 
access.  odieuse ,  obligeance  excessive  et  importune  , 
soins  importuns ,  importunite  :  Sedulilas  stllltc  quem 
diligil  urgel,  Hor.  Ep.  2,  1,  260. 

Sedulius,  ii  (Coelius),  m.,  poele  latin  el  chre- 
tien,  qtii  vivail  dans  le  5e  siecle,  aitteur  cViili  Carmen 
Paschale,  elc,  Venant.  Fort.  Vit.  Mart.  1,  i5.  —  2°) 
nom  d'un  cltef  cles  Lemovices,  Cces.  B  G.  7,  88. 

seiluloj  adv.,  voy.  sedulus,  dlafin.  11°  A. 

sedulum  ,  adv.  voy.  sedulus,  d  Tadv. 

scdulus,  a,  um,  adj.  [sedeo,  comme  crediilus  de 
credo;  avec  e  long  comme  dans  sedo  ct  sedes.  L'ety- 
mologic  adoptee  par  Donat.  Tei:  Ad.  3,  3,  59;  Serv. 
<£/<.  2,  374;  Non.  37,  28  et  Isid.  Orig.  10,  244  et 
247  et  priferee  par  Dcedctiein,  Synon.  p.  117  el  stiiv. 
et  />ar  d'aulrcs,  ct  qui  consistc  d  le  faire  venir  dc  se- 
dolo,  cstfort  douteitse,  tant  d  cause  dc  ia  significatioii 
de  sedulus  ttii-minie,  qtie  parce  qtic  Tancicniie  fornntlc 
11'etait  pas  SE  DOLO,  mais  touj.  SE  DOLO  MALO 
attcndu  qtte  dolus  seul  11'avait  pas  dans  Torigine  le 
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sens  de  fraus;  voy.  dolus;  cf.au  contraire  a  l'art. 
sedlllo  tes  passages  de  Plaute  citis  tttl  comincnccment 
<t  i/aiis  lesquels  sedultis  correspoitd  <i  sedeo] primitivt, 
cr/ni  qai  persiste  dans  une  occiipatiou,  qui  se  captive 
a  fairc  ime  cliose  ;  de  lci: 

Diligent,  zele,  emprcssi,  soigneux,  attentif,  clc. 
(  comnie  adj.  il  est  le  p/us  soitv.  poit.;  il  n'cst  pas  <lu 
lout  dans  Cesar)  :  Eloquentes  videbare,  non  sedtilos 
vellecon(|iiirere,  des  orateurs  ei  non  des  rheteurs,  Cic. 
llrut.  47,  fin.  Ha:c  a  coneubitu  fit  sedula,  tardior  illa, 
Ovid.  A.  A.  i,  377.  Exanimat  lentus  spectator,  se- 
duliis  inflal,  si  le  speclatew  reste  froid,  il  (ie  poele) 
se  meiirt ;  s'ii  est  imu,  1'orgue'd  enflc  son  lime,  Hor. 
Ep.  2,  i,  178.  Tantum  venerala  virum  hunc  sedula 
curet,  Huic  paret  atque  epulas  ipsa  ministra  gerat, 
Tibull.  1,  5,  33;  </.  ~  puer  (minister) ,  Hor.  Od.  1, 
38,  6.  ~agricola,  Piin.  17,  14,  24.  . — >  olitor,  Coluni. 
poet.  10,  148.  <~  apis,  Tibull.  2,  1,  5o;  Ovid.  Met. 
i3,  928.  <~  Baucis,  id.  ib.  8,  641  ;  cf.  <~  anus,  Ti- 
bull.  1,  3,  84.<~nulrix,  nourrice  attentive,  id.  Her. 
21,95;  Mct.  10,  438;  Hor.  A.  P.  116  et  <~  niater, 
mire  empressee,  Phcedr.  4.  4,  i3-  Deducat  juvenum 
sedula  tuiba  senem,  Tibult.  1,4,  80.  — Sedula  fitne 
viri  contento  brachia  lassant,  les  hommcs  lireiil  cette 
corde  avec  effort  etfatiguent  lciirs  bras  tendus,  Ovid. 
Fast.  4,  297;  de  meme  < — >  lahor,  recherclies  actives, 
empressees,  Senec.  Hipp.  1109;  <~  opcra,  zete,  em- 
pressemcnt  a  servir  qqn,  Ajipitt.  Met.  9,  p.  237  ;  <~ 
induslria,  ib.  ib,  2,  p.  128;  <~  ministeriiiin,  id.  ib. 
11,».  267  ;  <~  Clira,  Colttm.  8,  1,  3,  et  autres  senibl. 
Velim  te  arbitrari  factum.  /(.  Sedulum  est,  submoven- 
tur  liosles,  removentur  lapides,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Cltaris.  p.  1 94  P.  —  II)  avec  imc  idic  access.  ciexcis : 
trop  empressi,  qui  a  un  exces  dc  zcle,  importun  :  Ne 
sludio  nostri  peccesodiumque  libellis  Sedulus imporles 
opera  veliemente  minisler,  Hor.  Ep.  1,  i3,  5;  de 
niime,  id.  Sat.  1,  5,  71;  Tibu/l.  2,  4,  42;  Prop.  1,  3, 
3»  ;  cf.  male  sedulus,  par  un  zcle  indiscret,  dans  un 
exces  de  zele,  Ovicl.  A.  A.  3,  699;  Mct.  10,  438. 

Adv.  A)  sedulo,  avec  zele,  avec  ardeur,  avec  cm- 
pressement,  avec  soin.  —  1°)  en  giuir.  (tres-Jreq.  ct 
tres-class.;  terme  favori  de  P/aute  et  de  Tircnce)  : 
Mn.  Ille  amico  suo  sodali  sedulo  Rem  mandatam  ex- 
sequitur.  Ly.  Itane  oportel  rem  mandatam  gerere 
ainici  sedulo,  Ut  ipsns  in  gremio  osculantem  mulierem 
teneat  sedens?  ceqiiit  faitncst  que  pour  rcmplir  cons- 
ciencieusement  la  promesse  qiiit  a  faitc  a  son  ami.  — 
Ainsi,  pour  bien  remplir  la  promesse  quil  a faite  a 
son  ami,  il  faut  qiiil  presse  cette  femme  contre  son 
cceur  et  en  recoive  inille  baisers  ?  Plaut.  Bacch.  3,3, 
7 1  sq.  Ut  coguorant,  dabimus  operam  sedulo,  id.  Ca- 
siu.  prol.  16;  de  meme  <~  operam  dare,  addere,  ser- 
vir  qqn  avec  zile,  avec  devoitement,  id.  Pers.  4  ,  7  , 
10;  Men.  5,  7,  20;  Cist.  1,  1,  54  ;  <~  parant  (libe- 
ros)  in  firniilatem,  id.  Most.  1 ,  2,  41  ;  dc  meme  <~ 
romparare  qure  opus  stint,  Liv.  1,  41.  Ut  adhuc  loco- 
riun  feci ,  faciam  sedulo,  Ut,  etc,  je  ferai  totts  mes 
efforts,  tout  mon  possible  pour  que,  ctc,  id.  Capt.  2 , 

3,  25;  ilc  mime  avec  facere  ct  fieri,  tris-souv.  cf.  Cato, 
R.  II.  2,  2;  Plaitl.  Epid.  2,  2,  108;  Jiaccli.  4,  8,  3o; 
Merc.  2,  3,  126;  Poen.  1,  2,  144  ;  Pers.  1,  1,  47  sq.; 
Ter.  And.  3,  4,  18 ;  4,  1,  56' ;  Eitn.  2,  3,  70  ;  Heaul. 
1,  1,  74 ;  2,  4,  iC;  Ad.  1, 1,  2.5;  2,  2,  43;  Cic.  Cltteni. 
21,  58;  Fin.  3,  4,  fin-;  Vatin.  dans  Cic  Fam.  5,  10, 
2  ;  —  Plaitl.  Merc.  2,  2,  3i ;  Rud.  1 ,  4,  22  ;  Trin. 

1,  2,  i55;  Tcr.  Ad.  3,  3,  59;  Pltorm.  1,  4,  5i  ;  5,  8, 
12;  Cic.  Fam.  2,  11,  fin.;  cj.  <~  id  ago,/e  m'en  oc- 
cupe  tres-activemcnt,  Ter.  And.  3,  5,  8  W~agilans 
■necum,  id.  Pltorm.  4,  3,  10.  Ad  socios  nostros  sedulo 
dispertieram,  alio  frumentum,  alio  legatos,  alio  lite- 
ras,  alio  piaisidium  usqtiequaque,  Caton  dans  Cliaris. 
p.  197  /■';  cf.  :  Salulem  impertil  studiosc  et  sedulo , 
Lucil.  dans  Non.  37,  3o.  Stercus  sedulo  conscrva, 
Cato,  R.  R.  5,  8 ;  26;  de  meme,  servare,  Plaut.  Capt. 

2,  2,  7  ;  Ciirc.  5,  2,  41  ;  Rud.  2,  3,  52;  ~<  celare, 
id.  Aitt.  1,  2,  35,  <~  dissimularc,  Tcr.  Hec.  4,  2,  2; 
Pliorm.  2,  3,  81.  ~  animum  advertere,  P/aitt.  Stich. 

4,  1,40;  Rud.  2,  1,  1;  c/.  :  Quum  sedtilo  munditer 
nos  habemus,  id.  Pocn.  1,  2,  26  ct  :  !',<■.  Valuistine 
usque?  Ep.  Sustentatum  'st  sedulo,  id.  Stic/t.  3,2, 
14  ',  4,  2,  8.  Ouando  niihi  niliil  credis,  quod  ego  dico 
sedtilo,  puisque  tli  ne  veux  ricit  croire  tle  ce  que  je  te 
dis  formellcmcitl,  de  ce  quc  jc  Caffirmc  trcs-siricuse- 
ment,  id.  Cajit.  4,  2,  106;  cf.  :  Ego  illutl  setliilo  ne- 
gare  factum  :  ille  instat  factiim,  mot,  de  nier  de  loutcs 
mesforccs,  lui,  ilaffirme,  Tcr.  And.  1,  1,  119;  de  mimc 
~  inonco,  liortor,  id.  Ad.  3,  3,  72;  Hcc.  1,  1,  6. 
Ego  sedulo  huiir  dixisse  credo,  je  crois  t/iiil  a  parle 

erieusemenl,  i<i.  Pliorm,  2,  4,  i3;  cf,  .•  Tu  qui- 
dem  seduloargumenlaris,  quidsii  sperandumel  maxime 
pci  icnatum,  Cic>  Ait.  3,  12. 


2")  particul.  avec  1'idic  ac<  <■•■■■.  <l  um  iiii<ni«>,i  for- 
melle  1  avec  intention,  expres,  u  destein  [rare  <  <<  ■  <■ 
sensf  nest  /»"  </>tns  Ciciion)  :  Volui  nedulo  meam 
uobilitatem  occultare,  favait  pourtant  dessein  d<  voui 
caclier  ma  naissance,  Plaut.  Capt.  2,  2,  48.  Post- 
quam  sensit  metecum  quoque  Rem  habere,  Gngitcau- 
sas,  ne  det,  sedulo,  il s'applique  a  trouver  des  pritextei 
pour  ne  jioint  doiincr,  Ter.  Jiiin.   1,  2,  58  ;  cf  :  Nus- 

qiiain  nisi  in  \irtute  spes  est,  milites,  ei  ego  sedulo,  lie 
esset,  leci ,  il  n'y  a  a'espoir  ijitc  dans  lc  courage,  et 
J  'ai  jait  en  sorle,  tottl  expres,  qiiil  tiy  en  etit  </'«'  /«, 
Liv.  34,  14  et :  Ad  id  sednlo  diem  extraxeral  Scipio, 
ut  sera  pugna  esset,  id.  48,  i5.  Sedulo  tempus  terens, 
duin  pi;eciperent  iter  Dtllicii  ,  tralnant  a  dessein  !<■ 
teinps  en  loiigueiir,  id.  3,  46.  Scdulo  iinitor  quajren- 
tem,  iii  quaerere  doceam,  Quiniil.  Intt,  7,  1,  54. 

h)  sedule  a  le  mime  sens  que  scdulo ;  mais  il  ne  se 
trottve  que  postir.  a  Auguste  et  est  extremement  rare  : 
Scmper  cuslos  sedtilo  ciicumiie  debel  alvearia,  Co- 
tttm.  9,  9,  1.  Hoc  muniis  implet  sedule,  Piudent.  nefi 
atetj).  5,  407. 

('.)  sedulum,  sans  fraudc,  de  bonite  foi,  fet.pte- 
bisc.  ap.  Fest.s.v.  PUBLICA  (pondera). 

1.  SEDUM,  commc  sed,  voy.  sed  au  comm. 

2.  sctlura,  i,  11,,  jottbarbe  des  toits,  plante,  Plin. 
18,  17,  45;  Colttm.  2,9,  10:  ln,  356;  11,  3,  61  sq.; 
Paltad.  Sept.  3,  2. 

Seilinii,  orum,  m.,  peuple  d'Hclvitie,  ripandu 
dans  les  cnvirons  de  Sion,  Cais.  B.  G.  3,  1  sq.;  cj. 
XJkert,  Gaitle,  />.  346  et  35o. 

Keilnsii,  Cas.  B.  G.  1,  5i  ;  peuple  germaniquc, 
citi  a  cdte  des  Marcomans,  cntre  lc  Daiiube,  lc  Rliin 
et  lc  Ncc/ccr  ;  il  a  disparu  plus  tard. 

Sega,  Megaha,  Signm,  att  moyen  dge,  nom 
du  (I.  .Sieg,  ijui  se  jette  ait-dessoits  dc  IS01111,  dans  /e 
R/iin. 

si"'<;;ilii  ius  ijaiiisj/xii/i  de  seig/e, et partant  pain 
dc  secondc  qitaiite,  Ven,  Fort.  %•.  S.  Radcg.  21. 

ttegallamii  ,  ieva).).auvoi,  Plol.;  Segovellauni, 
Plin.  3,  4  ;  pettvle  de  la  Gallia  Narboncnsis  autour  dc 
I "ienne  ;  Ptol.  teur  doimc  /a  v.  de  Valeutta;  auj.  Va- 
lcncc. 

*<'i;;isiii;tl:i ,  Plin.  C,  29 ;  v.  d'Etliwpie. 

Sejfeila  \n<;iii'ina  .  Ptin.  3,  1 ;  v.  dc  /"Hispa- 
nia  Baelica ;  auj.  St  Jago  dclla  Higucra,  pret  </< 
Jaen. 

SieKeilnimm,  voy.  Segodunum. 

Wes'eiliuinm  ,  Not.  Imp.;  clidteau  sur  la  partic 
oricnla/e  de  ta  granile  muraille  en  Bretagne,  non  loin 
dc  1'cinboucliurc  de  ta  Tine,  prcs  dit  vdlagc  actuel  <le 
Coitsiiis  Hatts. 

!*<ies'elociim,  Itin.  Ant.  475  ;ro).  Agelocum. 

scg'es  ,  elis,  f.,  cliamp  qtti  attcnd  la  semence,  qui 
doit  ilre  ensemcnci.  —  I)  att  propre  (freq.  et  tris- 
class.)  ;  Partem  dimidiam  (slercoris)  in  segelem,  ubi 
pabtdum  seras,  invehito,  Cato,  R.  R.  29  ;  cf.  :  Stercus 
columbinum  spargere  opoitet  in  pratnm  vel  in  hor- 
tum  vel  in  segetem,  id.  ib.  36;  et :  Utenim  segetes 
agricohe  subigunt  aratris  multo  ante  qttam  serant, 
comme  tcs  labourcurs  donnent  ttne  facon  d  la  lerre 
lottftemps  avant  de  iensemenccr,  Cic.  Frgm.  ap.  Non. 
3g5,  5.  De  mime,  Cato,  R.  R.  37;  i55 ;  5,  4;  voy. 
defrugo;  i<l.  Frgm.  ap.  Gell.  i3,  17,  1  ;  Varro,  R.  R. 

1,  6,  5  ;  1,  29,  1  ;  1,  5o,  1  s<j.;  1,  69,  1  ;  2,  7,  1 1  et 
passim;  Luci/.,Att.  et  Varro  dans  Non.  3g5,  24  sq.; 
Poet.  ap.  Cic.  Tttsc  2,  5,  i3;  ib.  1,  28,  69;  Cic.  Or. 
i5,  48  ;  dc  Scnect.  i5,  54;  Verr.  2,  3,  8;  Coes.  B.  G. 
6,  36,  2  ;  Tibult.  1,  3,  61 ;  Virg.  Georg.  i,  47  Jlcyne ; 

2,  267  ;  4,  129;  Hor.  Ep.  2,  2,  161;  id.  Od.  1,  3i, 
4;  Colttni.  2,  14,  2  et  beauc.  diautrcs.  Plnisamment : 
<^>  Slimulorttm,  grcnier  a  coups  de  Joucts  (propr. 
champ  qtion  cnscmencera  de  coups),j>endard,  Plaut. 
Aul.  1,1,6. 

B)  metapll.,  ble  sur  pied,  champ  de  ble,  moisson  a 
couper  (tres-class.;  mais  ne  devicnt  Jriq.  qiid  partir 
dc  la  piriodc  d'  Aitguste ;  a-t-il  iti  employi  dans  ce 
scns  par  Ciciron,  c'est  ce  qtion  ne  saurait  affinncr, 
attendu  que  lielie  segetes,  dans  Cie.  de  Or.  3,  38,  i54; 
Or.  24,81,  liest  cile  que  par  exemplc  ct  commc  tcrine 
employc  par  les  rustici ;  voy.  d  la  suitc)  :  Qua;  seges 
grandissima  atque  optima  fuerit,  Varro,  R.  R.  1,  52, 
1;  cf.  :  Clllto  slat  seges  alta  solo,  une  moisson  deja 
grande  s'eleve  dans  te  cltamp,  Ovid.  A.  A.  3,  102. 
Qua-  (scgcs)  prope  jam  nialitra  erat,  Ctes.  B.  C.  3,  81 
/«<■.,'  cf.  plus  bas,  Liv.  2,  5.  Antequam  seges  in  articu- 
I11111  eat,  avant  i/ue  le  ble  commence  a  se  nouer,  Co- 
luni.  2,  12,  9.  VTI ij^o  segetem  enecat,  id.  2,  9,9.  Ei 
tegetis  canae  stantes  percurrere  aristas,  Ovid.  Mci.  10, 
6'>.').  Au  /iluricl :  Segetes  vinelaque  loela  Collibus  el 
e.iinpis  iii  haberent,  Lttcr.  5,  1371.  Adullie  segetcs, 
iiilniii.  2,  9,  10.  Ita  non  soluin  segeles  latas  excita- 


iii,  verum  etiam ,  <  i< .,  «/.  ■> ,  i5,  '. 
posi  longam  deiidiam  la  /'<■<- 

bondantei  '"■■!  ont,  <■/-  2,  17  ;.  A"-  le  einitif '; 
Forle  ibi  iiiin  segesfarris  dicitui  fuisse maiurai 
J.iv.  2,  5;  de  niiiiu: ' —  1 1  f  1  ■  el  avi  ■< ,  1  "r  i,-<>rg.  1, 
77;<^<  leguminum,  Colum.  2,  i3,  >.  —  Poet.  < n 
parl.  des  Itommes  naissant  du  lein  de  lu  lerre  1  Mox 
humeri  pectusque...  Exsistunl  creccitque  seges  >ii- 
peata  virorum,  Ovid.  Met,  >,  no;dememe,  ut.  <l>. 
7,  io;  //(/•.  12,  59  et  atttret.  J:(  cn  />urt.  (Tunt  foule 
epaisse,  serree  :  Coiilixuin  ferrea  texil  Telorum 

Virg.  jEtt.  3,  46;  de  rnemc  >^j  feni,  uiie  moitton  de 
gtaivcs,  mille  glaives,  Clatidiaii.  in  Rnflil.  2,  391  ;  c/. 
no  Mavortia  ferri,  id.  3.  Cons.  Ilon.  i35.  <~  hystri- 
eis,  id.  de  Hystr.  i2.<~aena  (hydraulici  organi), /'</. 
Cons.  Mall.  Tlieod.  3i6.  Si  densior  andu  aii-tis  Sit 
noitia-  seges  osetilalionis,  mes  baisers  fussentils  plus 
nonibreitx  ijuc  les  epis  mius  de  la  moisson,  Catitll. 
48,  6. 

II)  au  ftg.  —  A)  d'apres  le  n"  I,  A)  cltamp  qiion 
exploite,  sol,  terrain  qui  proditit  (tris-rare)  :  Quod 
beneficinm  haud  slerili  in  segete,  rex,  te  obsesse  'pour 
obsevisse  ,  avoir  semij  intelligis,  tu  comprends,  6  101, 
qite  ttt  lias  pas  seme  ce  bicnjait  dans  ttu  sol  sliri/e, 
ingrat,  Att.  dans  Non.  3g5,  27.  Quid  odisset  Clodium 
Milo  segetem  ac  maleriam  sua;  gloriae?  Pourquoi  Mi- 
lon  tiit-il  liai  Clodius  dont  tes  ftireius  servaient  de 
moyen  ct  dc  maticre  it  sa  gloire?  Cic.  Mil.  i3,  /'/.; 
cf  :  Videtur  Juppiter  non  esse  causam  ob  aliam  na- 
Itis,  nisi  ut  essel  eriniinum  seges,  maledictoruin  ma- 
leria,  Arnob.  5,  172. 

B)  (d'a/>res  le  n»  I,  rVjfruit,  rapport,  bineficc  (poet . 
ct  trcs-raie)  ;  Ierlile  peclus  habes,  interque  Helicona 
colentes  Uberius  nnlli  proveuitisla  seges,  Ovid.  Pont. 
i,  2,  12  ;  cf.  :  Yesler  labor  ferundior,  historiaium 
Scriptores...  Qu*  tamen  inde  seges?  Juven.  7,  io3. 
Auri  namque  fames  parto  fit  major  ab  auro.  Inde  se- 
ges  srelerum,  Pritdent.  Hamart.  258. 

*c<;csaiitiiite)iiiii  ,  >csisainoiiciiluiil  ,  --.- 
ytffixu.OVXQuXov ,  Ptol.;  v.  des  Autrigones  dans  /'llts- 
pania  Tarraconensis ;  auj.  Sta  Maria  de  Ribaredonda, 
suiv.  Ukert. 

Seajessera,  Tab.  Peut.;  v.  du  territoire  des  Lin- 
gones  dans  la  Gallia  Lugdiinensis  prima;  se/.  qqits, 
ati/.  Bar-sttr-Aube;  sttiv.  Reiclt.  Suzennecourt. 

1 .  Scj;esta,  ae,  /.  \forme  d  "Eyc<jto,  avec  addilion 
de  la  sijjlante  S]  —  1°)  Sigesle,  tret-ancienne  ville 
situie  sitr  la  cotc  septentrionale  de  la  Sicile,  dans  le 
voisinage  du  monl  Eryx,  Cic.  Verr.  2,  4  ,  33  sq.;  2, 
3,  40;  Fest.  p.  261  ;  cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  38g  ct 
suiv.  —  II)  De  la  Segeslanus,  a,  um,  adj.  relatij  d  Se- 
gesle,  de  Sigeste  .- <~-<ci\itas,  Cic.  Verr.  2,  3,  6;  2, 
5,  3a.  ~  Diana,  id.  Or.  62,  210.  —  Substantkl  :  In 
Segestano  ,  dans  lc  territoire  de  Segcste ,  Cic.  Verr. 
2,  3,  40.  £rSegeslani,  orum,  m.,  les  Itabitants  de  Si- 
gesle,  Cic.  Verr.  2,  4,  33  sq.;  Pliit.  3,  8,  14 ;  Tac. 
Ann.  4>  43. 

2.  Segjesta,  ae,  deesse  Uttelaire  dcs  terres  ense- 
mencies,  voy.  Segelia. 

Seg-estta  Tigiiliorum,  Plin.  3,  5  ;  lieu  dc  Li- 
gurie,  auj.  le  botug  de  Sestri. 

Segesta,  voy.  Acesta. 

Segestani,  voy.  Acesta. 

Scgestaui,  Amm.  Marc.  19,  2;  peupladc  gtirr* 
riere  d'Asie,  sur  les  confins  dc  la  Perse. 

Segestauus,  a,  um,  voy.  1.  Segesta,  n°  II. 

Segcste,  voy.  Segestice. 

^iegesterorum  cir.,  voy.  Civitas  Segester. 

segcstellum,  i,  n.  dimin.  de  segestie,  Nul. 
Tir.  p.  160. 

Siegestes,  is,  m.,  prince  germain,  beau-pire  d'Ar- 
niinitis,  et  ami  des  Romains,  Tac.  Ann.  1,  55;  5- 
sq. 

Segestica,  Plin.  3,  25;  ile  a  iemboticlture  du 
Colapis  dans  le  Savus. 

.Scaestica,  voy.  Segida. 

Seajestice,  ££Y£cttixy),  Strabo  7  ;  Segeste,  Plin.  3, 
g ;  v.  de  Pannonie,  dans  le  voisinage  de  Siscia  ;  a 
disparu  ilc  bonne  heure. 

scgestre,  is,  n.  (forme  access.  segestria,  n',  /, 
Varro,  L.  L.  5,  35,  46  Speng.  N.  cr.;  segeslra,  x,  f, 
Edict.  Dioci.  p.  23)  couverlure,  matclas  011  natte,  soit 
dc  paille,  soit  de  peait,  pour  recouvrir  les  chariots,  les 
murcliandises,  ctc.  :  «  Segeslre,  8irf8Epa,  SttpBepx 
7t)oio\J,  »  Gloss.  Vct.;  sing.  segestre,  Lucil.  dans  Non. 
537,  10;  plur.,  Varro,  ib.  1 1,  14;  Plin.  i3,  12,  23; 
Edict.  Diocl.  />.  23.  Espice  de  manleau  de  grosse 
ctojfe  :  Segestri  vellodicula  involutus,  Suet.Aug.  83. 

*  scgi-talis,  e,  atlj.  [scges],  qui  conccrnc  la  mois- 
son,  lcs  bles  :  (^  gladiolus,  glaieul,  mattvaise  hcrbc 
<jui  croit  parmi  les  blis,  Apjmt.  Herb.  78. 
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Segetia,  se,  /.  [seges],  deesse  tutelaire  des  mois- 
sons,  Macrob.  Sat.  i,  16;  Jugustin.  Civ.  D.  4,  8;  c/. 
llartitng,  Relig.  des  Rom,  i,p.  i3o  et  suiv,  Eile  s'a/>- 
pelait  aussi  Scgesta,  Ptin.  18,  2,2. 

Seggera,  /"«.  ^«'.  63;  "■  de  rAfrica  nropria. 

Sicjfjo,  7"n/'.  Peut.;  lieu  ttans  1'inlerieiir  ilit  By/a 
cium,  ilans  le  voisinage  i/u  Kissor. 
^t-ii  iil.-i.  voy.  Julia  Resliluta. 
*cg'ida,  Segfide,  Se-fiSv],  Strabo  3 ;  Stepli.  Byz. 
5yr ;  Appian.  B.  H.  44;  u.  tles  Aievaci  ou  Celtiberi 
dans  /'Hispania  Tarraconensis ;  011  la  prend  potir  /a 
Segestica  cle  Liv.  34,  17. 

Segieuses,  Ptin.  3,  3,  peuple  de  /'Hispatiia  ci- 
terior. 

Seg'iuiimdus,  i,  m.  fils  de  Scgestes,  prince  ger- 
main,  Tae.  Ami.  1,  57. 

Siejjisa,  Seyiira,  PtoL;  i>.  des  Bastitani  dans 
fHispania  Tarraconensis;  auj.  suiv.  Reich.,  Cehegin, 
Segisama  olulia,  Ptol.;  lieu  des  Segisameju- 
lieoses,  Plin.  3,  sitr  les  confins  du  territoire  des  IYltir- 
bogi  (Turmodigi)  et  des  Vaccrei  dans  /'Hispania  Tarra- 
conensis,  attj.  Sierra  d'Occa.  —  Dans  la  meme  con- 
tree  Pline  cite  encore  les  Segisamonenses,  habitants  de 
Segisamo,  Plin.  3,3;  auj.  Sasamo,  a  l'0.  de 
ftriviesca . 

S<'»'isaiiioiit'iiliiui.  voy.  SegesaiiHinclum. 
scgmcii  ,  inis,  n.  [seco],  parcelle,  particule,  ro- 
gniire  (e.itrememenl  rare)  :  Ungnium  Uialis  et  capilli 
segmiaa  suhter  arborem  felicem  terra  operiuntur, 
les  rogiitires  iles  ongles  du  /lanien  dialisct  les  ckeveux 
1/tt'on  lui  a  coupes,  etc.,  Fal>.  Pictor  dans  Gell.  10,  id, 
i5.  Solitlum  in  parvis,  nnlliqtie  secabile  segmen,  c,- 
a-d.  atome,  Auson.  Ecl.  1,  7.  Cannarum  duplex  fixa 
perpetuitas  ncc  segmina,  neo  rimam  nllam  fieri  pa- 
liettir,  ce  donble  rang  de  cannes ,  arrelees  partout , 
empichera  1'ouvrage  ile  se  rom/re  et  de  se  fendre , 
Vitr.  7,  3. 

se«>iueiitariiis,  ii,  m.  outrier  t/ui  prepare  des 
morceaiix  pour  reparer  tes  vetements,  Not.  Tir.p.  160. 
segineutatus,  a,  um,  adj.  [segmcntuiiij  —  I) 
garui  tle  petilcs  bandes,  chamarre,  galonne  (le  /</us 
soitv.  poster.  a  Vepoa.  class.  et  tres-rare )  :  < — >  cuiue, 
Jnven.  6,  89.  <~  amictus,  Symm.  Ep.  4,  42.  ~  tora- 
lia,  Inscr.  Fr.  Arv.  u"  32  et  41.  —  *II)  :  aufig., 
orne,  pare,  emhetlt,  enjolive  :  PagillX  Tulliano  seg- 
nientatae  auro,  Symm.  Ep.  3,  12. 

segnientum,  i,  11.  [seeo]  ,  morceau  coupe,  ro- 
gniire,  bande,  segment  (11011  antei:  d  Angusle;  le  plus 
sotiv.  au  pluriel)  —  I)  cngener.  :  Crassior  arena  laxio- 
ribus  segmenlis  teiit  et  plus  erodit  marmoris ,  Ptin. 
36,  6,  9,  fin.;  cle  meme,  Segmenla  percae ,  morceaux, 
parties  de  perclie  (poisson),  Auso/i.  Idyll.  10,  118. 
—  II)  particut.  A)  partie  du  mondc  011  du  g/obe  tcr- 
reslre,  zone  :  Plura  sunt  ha'C  segmeuta  mtindi,  quas 
nostri  circtilos  appellavere, Graeci  parallelos,  Plin.  6, 
33,  39.  Quinto  contiiientur  segmento  Bactra,  lberia, 
Armenia,  elc,  id.  6,  34.,  3g ,  §  216.  —  B)  ait  pluriel 
segmenta,  petils  galons  d'or  cousits  sur  les  robes  des 
femmes,  cltamarrtire,  garniture  en  or,  passementerie 
cn  or  :  Quid  de  veste  loquar?  Nec  vos,  segmenla,  re- 
quiro,  Nec  quoe  bisTyrio  umrice,  laua,  rubes,  Ovid. 
A.  A."S,  170;  de  meme,  Juven.  2,  124.  ■^  aurea , 
Val.  Max.  5,  2,  r.  r*j  crepitanlia,  Sidon.  F.p.  8,  6 
ined. 

*seffuesco,  ere,  v.  n.  [segnis] ,  se  ratentir,  de- 
croilre,  cesser  :  Mitescentibus  et  segnescentibus  spu- 
lis,  Ccel.  Aur.  Acitt.  2,  18. 

Segui  ,  orum,  m.,  peuple  de  la  Gallia  Belgica, 
Cies.  B.  G.  6,  32;  cf.  Ukert,  Gaule,-  p.  371. 

Segni,  Cces.  B.  G.  6,  3i;  /lenplade  de  ta  Gallia 
Belgica,  entre  les  Eburoues  et  les  Treviri,  atijouri/hui 
Scugnez,  suiv.  Reicli. 

*  M'",'iii-pes,  edis,  m.  [segnis],  t/ui  marchc  lentc- 
ment,  designation  poet.  d'un  clteval  use,  Juven.  8,67. 
segnis,  e,  adj.  [sequor,  (cf.  toutefois  le  grec 
oxvoi;  qui  a  les  memes  sens )  ainsi  primitivt,  aui  se 
traine  a  la  suite  de ;  de  la  en  gener.]  le/tt,  c/tti  agil 
le/tlement,  trainard,  nonchalant,  indo/ent,  inactif, 
paresseux,  oisif,  tourd,  sans  vivacile  (au  positif  il 
iiest  frei/.  qtta  partir  de  la  periode  d' Augitstc ,  sur- 
toul  cliez  les  hisloricns ;  dans  Ctceron,  si  l'on  excepte 
11 11  passage  cite  par  Nonius,  il  csl  touj.  au  compara- 
tif ;  dans  Cesdr  il  ne  se  trouve  qu  itne  fois  el  au 
comparatif)  :  (Servi)  quia  tardius  irent  propler  onus 
segnes,  ratentis  />ar  leur  cliarge,  Hor.  Sat.  2,  3,  102; 
<•/'.  :  El  illnd,  ttbi  opus  esl  velocilate,  tardum  et  se- 
gne,  et  boc,  ubi  poudnsexigitur,  praeceps  ac  resultans, 
merilo  damuatur,  lent  et  toind,  quand  il  faudrait  de 
la  rapii/iie,  Qiiinlil.  Inst.  9,  4,  83.  Frons  ubi  esl  ma- 
'  gna,  segnem  animiini  subesse  siguilicat,  qtiibus  parva, 
aiobilem,  1111  grand  frout  itiiiionce  un  csprit  /lares- 
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seux  ;  1111  frout  petit,  1111  esprit  mobilc,  Plin.  1 1  ,  52  , 
114.  Piobus  (puer)  ab  illo  segni  et  jacente  plurimum 
aberit,  1'enfant  hien  organise  diffsrera  sotis  totis  les 
rappoi  ts  de,  cetie  nature  lente  et  inerle,  Quinlil.  Inst. 
t,  3,  2.  Teciim  Dummodo  stim,  segnis  inersque  vocer, 
Tihutl.  I,i,  58.  Laudat  Poinpeius  (senattim)  atque  in 
posterum  confirmat,  segniores  castigal  atipie  incitat, 
il  goiirmande.  et  stinntle  I' hesitalion,  *  Cies.  B,  C.  1  , 
3,  1;  cf.  :Hortari,  ut  domtis  exstruerent  laudando 
proinplos  el  castigando  segnes,  Tac.  Agr.  21.  Segnes 
el  pavidos  stipremis  suis  secretuni  circumdare,  ul. 
A1111.  iG,  25.  Multa expericndo  conlieri,  quiB  segnibus 
ardua  videantur,  id.  ib.  i5,  5^.  Si  cui  adbuc  videor 
segnior  fuisse,  si  jiisqtt'ici  j'ai  paru  trop  lent  it  qquus, 
Cic.  Att,  8,  11,  B,  fin.  Boiius  segnior  Ct  ubi  negiigas, 
l' homme  de  bien  se  reldclie  des  qiion  le  neglige,  Sall, 
Jug.  3i,  28.  Equtis  aul  morbo  gravis  aut  segnior  au- 
nis,  clieval  c/out  /a  ma/adie  a  ra/enti  la  marche  ou  re- 
froidi  1'ardeur,  Virg.  Georg.  3,  g5  et  atitres  sembl. 
—  In  quo  tua  me  pi'ovocavit  oratio,  mea  consecuta 
est  segnis(/;e  faut-il  pas  segnius?),  Cic.  dans  Non. 

33,  23.  P.  oin.r  interim  obsidio  segnis  cl  ulrimque  si- 
lentium  esse,  ad  id  tantuin  inlentis  Gallis,  ue,  etc, 
Liv.  5,  46  •  de  meme  <^-<  obsidio ,  siege  qui  traine  eit 
longueur,  qui  liest  />as  meue  avec  aclivite,  id.  ib.  10, 
10;  <~  bellum,  guerre  jaite  avec  mollesse,  id.  10,  12; 
<~  pugna,  id.  10,  36;  < — <  navigatio,  navigation  tente, 
id.  3o,  10;  <^>militia,  id.  26, 21  ;r^>\xiova,id.  i5,  &,fin.; 

34,  9;  Ovid.  Met.  3,  563  ;  cf.  < — >  otium,  Tac.  A1111. 
14,  3g,  fin.;  id.  Hist.  4,  70;  ~  imperium,  Liv.  25, 
14  et  autres  sembl.  < — •  pes,  piedpeu  vtte  (ix  la  course), 
Hor.  Od.  3,  12,  9.  r^>  Arar,  ta  Saone  qui  coule  lentc- 
ment,  au  coars  paresseux,  Plin.  3,  4,  5;  cf.  <^j  aqtue, 
Curt.  3  ,  9  med.  et  r^>  stellce  (les  deux  Ourses  ct  le 
Bouvier),  Val.  Flacc.  1,  484.  ~  campus,  champ  in- 
fertile,  Virg.  Georg.  1,  72;  c/.  i/>.  1,  i5i  ;  Lucan. 
9,  438.  Komai  per  idem  tempus  duo  maximi  fuerunt 
lerrores,  diutinusalter,  sedsegnior,  1'une  plus  durabte, 
mais  moins  vive,  Liv.  35,  40;  cf.  segnior  mors  (per 
venenum),  mort  plus  lente,  id.  40,  4, /''<'• —  ^u  su- 
perl.  :  Lana  segnissimi  eorporis  excrementtim,  Apptd. 
Apol.  p.  3 10.  Segnissimi  est  torpere,  cum  se  ad  pro- 
veetum  cognoscat  rerum  dominos  invitasse,  Cassiod. 
Variar.  8,  14  ad  fiu.  —  Avec  une  negation  :  Eo 
anno  non  segnior  discordia  domi,et  bellum  foris  atro- 
cius  fuit,  id.  2,  43;  cf. :  Nec  Sagunti  oppugnatio  se- 
gnior  erat,  le  siegede  Sagonte  tietait  pas  mene  moins 
vivement,  id.  21,  12  et :  Haud  illo  segnioribat  jEneas, 
avec  11011  moins d' ardettr,  Virg.  JEn.  4,  149;  dememe, 
id.  ib.  7,  383 ;  8,  414.  —  (3)  suivi  de  ad  aliquid,  ptus 
rarementde  iu  aliqua  re  :  Segniores  poslhacad  imperan- 
dum  ceteri  sitit,  moins  severes  dans  le  commandement, 
Cic.  Fontej.  3,  fin.;de  meme  au  compar.  :  o^  ad  res- 
pondenduni,  lent  d  repondre,  id.Fin.  1,  10,  34  ;  <~ 
ad  credendum,  lent  d  croire,  Liv.  24,  i3,  fxn.;  <~ad 
alia  facta,  id.  44,  12.  Gnarus  gentem  segnem  ad  peri- 
cula,  Tac.  Ann.  14,  23.  —  Senatu  segniore  in  exse- 
quendis  conalibus,  Suct.  Claud.  10.  —  y)  avec  le  ge- 
nitif  (dans  Tacile)  :  Inquies  animo  et  occasioiiiim 
hatid  segnis,  prompt  d  saisir  les  occasions,  Tac  Ann. 
16,  14.  Quod  la?ti  pra-daet  aliorum  segnes  petebant, 
id.  ib.  14,  33.  —  3)  avec  1'inp.n.  (poet.)  :  Segnes  110- 
dum  solvere  Gratia:,  les  Grdces,  toujours  lentes  a  de- 
lier  /eurs  ceintures,  Hor.  Od.  3 ,  2 1  ,  22 ;  de  meme, 
Ovid.  Trist.  5,  7,  19. 

Adv.  :  ientement,  mollcment,  noncltalamment,  sans 
ardeur,  sans  energie,  faihtenienl,  Idchcment  :  —  <x) 
segniter  :  Segniter,  otiose,  negligeuter,  contumaciter 
omnia  ageie,  Liv.  2,  58;  de  menie,  id.  25,  35;  29, 
19;  40,  40;  Vellej.i,  69,  2;  87,  1;  Tac  Ann.  11, 
26  ;  Hisl.  2,71;  Stat.  Silv.  1,  4,  106  et  autres.  — ■  (5) 
segne  :  Haud  segne  id  ipsum  tempus  eonsumpserat, 
il  liavail  pas  perdti  ce  ttmps-ld,  Liv.  38,  22.  Nihil 
deinde  differendum  nec  agendum  segne  ratus,  et  qiiil 
ne  fallait  point  agir  mollement,  Ammian.  21,  10;  — 
b)  Compar.  segnius  :  Censores,  qui  posthac  fiaut , 
formidolosius  alque  segnitis  atque  timidius  pro  re  pu- 
blica  liitenlur,  Catondans  Charis.  p.  196  P.  Qui  (hos- 
tes)  jam  segnius  socordiusque  oppugnabant,  Liv.  40, 
27;  de  meme,  id.  3o  ,  21;  Tac  Ann.11,  i5;  i3, 
29;  Hist.  3,  40;  Hor.  A.  P.  180  et  autres.  Surtout 
friq.  dans  les  negations  :  non,  haud ,  nihilo  segnius 
(souv.  confondu  dans  les  manttscrils  avec  sequius  011 
secins;  voy.  les  commeutateitrs  des passages  stiivauts)  : 
Non  ideo  lamenseguius  precor,  Plin.  Ep.  3,  18,  10; 
de  mente  non  segnius,  Plin.  28,  7,23;  trepidaut  haud 
segnius  omnes,quaui  solet  urbs,  etc,  Ovid.  Met.  11, 
534;  haud  segnius,  Lucan.  6,  286.  Egregie  legiones, 
nee  seguitis  dtu-e  alee  pugnabant,  Liv.  40,  40  ;  de  meme, 
neque  segnius,  Tac.  Ann.  6,  i3  el  neiiuc  eo  segnius, 
Suet.   Ner,   20.  Oppidani    nihilo  seguitis  belltnn    pa-  | 
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se^uitas,  alis,/.  [segnis),  an/ir.  a  1'ipoq.  class. 
pour  te  terme  class.  segnilia ,  lenteur,  moltesse,  11011- 
chalance,  iiidolence,  paresse,  inactioir,  dcfaut  d'e'ner- 
gie  :  Quid  dicain  te  metu  aul  segnitate  addubitare, 
Att.  dans  Non.  174,  23;  de  merne,  id.  il>.  21  (d'a- 
prcs  Non.  ib.  e/25i,*23  egalement  dans  Cic.  cte  Or. 
1,  4  i,  011  cependanl  les  nianuscnts  ct  les  isditions  por- 
lent  segnitia,  voy.  ce  nwt). 

•«■".'iiiter.  adv.,  voy.  segnis,  d  la  Jin. 

segiiitia,  86  et  plus  raremenl  segnities,  em  ,  e,  f. 
[segnis] ,  tentetir,  noiichalance,  iiidolencc,  apathie, 
paresse,  inaction,  oisive/e  (freq.  et  Ires-c/ass.)  —  a) 
forme  segnitia  :  Ut  quod  segnitia  eral  sapientia  vo- 
caretur,  que  fiitdolcncc  de  son  caractere  passa  pottr 
sagesse,  Tac.  Hist.  1,  49.  —  Nihil  loci'st  segnitiie 
nequesocordi.-e,*  Ter.  And.  1,  3,  1.  Rudem  esse  0111- 
nino  in  nostris  poetis  aut  inerlissima;  segnitiae  est  aut 
fastidii  delicalissimi,  elre  completenient  etranger  d  nos 
poetes,  c'est  trop  de  nonctialance  ou  de  vaine  delica- 
tesse,  Cic.  Fin.  1,  2,  5.  Euerant  qui  consulem  segni- 
tiae  accusarent,  l.iv.  3i,  38.  Immumke  seguitiaj  perosa 
est,  Colum.  9,  5,2.  Super  veterem  segnitiffi  notain, 
Suct.  Claitd.  5,  fin.  Difficultatis  palrocinia  piieleximus 
segnitia;,  uotis  abritons  notre  paresse  sous  1'excuse  de 
la  difficulte,  Quintil.  Inst.  1,  12,  16.  —  Ob  segnitiam 
non  vindieaUe  fratris  injurise,  pottr  avoir  neglige  de 
venger  Vinjure  de  son  frere,  Veltej.  1,  1.  Si  objur- 
garet  populi  segnitiara  in  asserenda  liberlale,  Quiiilil. 
lnst.  6,  5,  8  Zumpt.  N.  cr.  Qui  nunc  patienliani  senis 
et  segnitiani  juvenis  juxta  insultet,  qui  maintenant 
bravait  egateirient  la  patience  d'un  i>iedlard  et  la  fai- 
blesse  diiin  jeiine  liomme,  Tac.  Ann.l^,  5g.  —  Sine 
arroganlia  gravis  esse  videbatur  et  sine  segnitia  ve- 
recundiis,  i/  avait  uii  air  grave  sans  hauteiir,  modeste 
sans  timidile,  Cic.  Biut.  8i,  282.  Ne  temere  coepta 
segnitia  insuper  everteret,  Liv.  36,  i5.  (Nimia  tardi- 
las  voeis)  segnitia  solvil  animos,  Qitinti/.  Inst.  1 1 ,  3, 
52.  Fabius  Valens  segnitia  maris  aut  adversanle  vento 
portuin  Hereulis  Monoeci  depellitur,  Tac.  Hist.  3,  42. 

—  P)  forme  segnities  :  In  hiijusinodi  negolio  Dient 
sermone  terere,  segnilies  mera'st,  dans  une  affaire  de 
ce  genre  s'arreter  itn  jour  entier  d  ces  bagatelles,  c'est 
pure  niaiserie,  P/aut.  Trin.  3,  3,  67.  Festinale,  viri. 
Nam  quse  tani  sera  moratur  Segnities?  *  Virg.  JEn. 
2,  374.  —  Quin  lu  abs  te  socordiani  omnem  reice  et 
segnitiern  amove,  point  cle  relard,  tuite-toi,  P/aut. 
Asin.  2,  1,  6.  Ut  castigaret  segnitiem  populi,  Liv.  3i, 
6,  fin.  Patiamur  scgnitiem  nostram  experiri  regem  , 
id.  3i,  7.  Paulatim  iu  desidiam  segnitiemque  conver- 
sus  est,  il  tomba  peu  d  peu  dans  le  reldchement  et  la 
mollesse,  Suet.  Gatb.  9.  Ne  post  niniiam  veiitorum  se- 
gniliem  vasla  leinpestasirritum  faciat  tolitisanni  labo- 
rem,  aprcs  un  long  calme  des  vents,  Cotum.  2,  20,  5. 

—  Si  diclator  in  cunclatione  acsegnitie  perstaret,  Liv. 
•11,  27.  Plutimuin  spei  cernens  in  stultitia  et  segnilie 
bostis,  complant  beaucoiip  sur  la  sottisc  et  1'inertie  de 
/enncmi,  id.  44,  7. 

ffiC^  Cie.  De  Or.  1,  41  init.,  les  editions  se  par- 
tagent  cntre  segnitiain  et  scgnitiem  (celte  derniere  le- 
co/t  est  adoptee.  par  Orell.);  d'apres  Non.  174,  21  et 
25r,  23,  il  faudrait  lire  segnitatem. 

seguities,    roy.  segnitia. 

$eg'obia,  Megovia,  voy.  Arcvacorum  urbs. 

Segobodiuiu,  Tah.  Peut.;  v.  de  la  Gaule,  daits 
la  Maxima  Seqiianoiiini,  sur  la  roiile  //'Andromatum 
(Lai/gres)  d  Vesonl io  (Besancon) ;  auj.  Seveux,  sel. 
d ' Anville,  siii  /a  Sadne. 

Segobrij^a,  iVapres  des  inscriptions  et  dcs  me- 
dail/es,  v.  des  Edelani dans  /Hispania  Tarraconensis; 
auj.  Segorbe. 

Segobriga,  Strabo,  3;  Plin.  3,  3;  -£Yo6ptya, 
PtoL;  clief-lieu  des  Celtiberi  dans  /'Hispania  larraco- 
nensis,  au  S.  O.  dc  Caisarea  augusta;  sel.  Reich,,  auj. 
Priego. —  Hab.  Segobrigenses  dans  Plin.  3,  3  (4); 
Insci:  ap.  Grtit.  320,  2. 

Segoduuum  ,  Seyooouvov  ,  Segedtiniim;  PtoL; 
i>.  sur  le  territoire  dcs  Ruteni  (Rouergue)  dans  t'A- 
quitania;  auj.  Rhodez. 

!S<'",<xl iin ii "I.  PtoL;  v.  de  Germanie  ;  sel.  Clu- 
vier,auj.  Siegen  ;  suiv.  Maunert  et  tVilli.,  JViirzbiirg  ; 
set.  Reich.,  le  clidteau  de  Bitig-Sinn,   sur  le  ft.Sinti. 

*<•»,<> na,  Peiiz  1,  52  4  ;  la  Sadite,  ajfiiient  naviga- 
blc  du  Rlioiie. 

Seijouax,  actis,  m.  un  des  tetrarques  bretons  d 
Cantium  (  Kenl)  ,  du  temps  dc  Jules  Cesar,  Cces.  li. 
G.  5,  22. 
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Seffoutia,  Itin.  Ant.  436,438;  >>.  dcs  Arevaci , 
dans  la  circonscription  juridique  de.  Clunia,  sur  l'He-  \ 
narcs  dans  ^Hhpania  Tarraconensis ;  auj.  Siguenza. 

Segoutia,  Itin,  Ant.  437,  4S9;  v.  de  /'lliq.ama 
Tarraconcnsis ,  dans  le  tcrriloire  des  Cellibcri,  d  /'<>. 
ili  Cassaraugusta. 

Segoutia  1'araiuica  ,  SeyovTta  Ilapau.ixd, 
Plol.;  v.  des  Varduli,  dans  /'Hispauia  Tarracouensis. 

Seffoiltiaci,  oilim,  ///.,  peuple  de  la  hrclagne, 
dans  le  Cernavon  en  JValcs  (pays  de  Galles  ),  sclon 
Reichard,  Cces.  I).  C.  5,  21.  Iirscr.  ap.  Donat.  37,  1. 
[  Selon  Cansden  il  y  avait  des  Segontiaei  de  Bretagne 
en  Belgiqite  dans  le  pays  nomme  Holeslol,] 

Segouiineusis,  e,  adj.  de  Segontia  Arevacoruin 
en  Espagne  (Siguenza),  Inscr.  ap.  Grttt.  866,  4, 

Sesoiitiiuis,  a,  uin,  comme  le  prdcident,  Inscr. 
ap.  Grnt.  324,  2. 

Seirfliitiuiu,  ltin.  Ant.  482,  v.  situic  sur  le  jl. 
Sciont ;  auj.  Carnarvon. 

Segor,  voy.  Zoar. 

Sesfora,  Tab.  Peul.;  lieu  de  la  Gallia  Aquitania, 
sur  la  route  de  Portus  Nannetum  (Nantcs)  d  l.iino- 
iuiiii  (Poitiers),  sel.  d'Anville,  dans  les  environs  de 
Uressuire ;  suiv.  P.eicli ,  Saumur. 

Sejjoregrii,  Jitstin.  43;  peuple  de  la  Gallia  Nar- 
bonensis. 

Sejrortialnota  ,  XeYopTtdXay.Ta,  PtoL;  v.  des 
Arevaci  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Sej>osa,  ltin.  Ant.  456  ;  v.  de  la  Gallia  Aquila- 
nia,  dans  le  pays  des  Cocossates;  auj.  Escottssd. 

Sejrovellauui,  voy.  Segalauni. 

Sejjov  ia,  Segubia,  voy.  Arevacoruni  urbs ; 
i/ne  v.  de  mime  nom  dtait  situde,  sttiv.  Hirtiits,  ad 
flumen  Silicense. 

^ejjui  iii,  voy.  Setuia. 

'segrejratim,  adv.  [segrego],  a  part,  sipari- 
menl  :  >^  colens  numen  ateintini,  Prttdent.  Hamart. 
praf.  3g._        ^       _ 

*  sejrrcjrntio,  onis,  /.  [segregoj,  separatwn  :  r^> 
spirilus  (somnus),  Tertull.Aiiim.  43. 

sejrresriitlvus,  a,  uni,  qtti  separe  :< — <  pionoinina, 
pronoms  distribttiijs,  Asper  p.  1730. 

sejrreftis,  e,  (le  nominatif  ne  se  trouve  pas  ;  mais 
011  le  tronve  sous  la  forme  access.  segregus ,  Attson. 
Parent.  8,  10)  adj.  [segrego],  sipari,  placi  sipari- 
menl,  isoli  (postir.  d  Auguste  etle  pltts  sottv.  poit.)  : 
Qtuecumque  (aniuialia)  vaga  nascunlur  atcpie,  aelura 
vilam  segregem,  armata  sunt,  Senec.  Benef.  4,  18;  de 
ntime  segi  egem,  Senec.  Hippul.  1208;  Prudent.  Catli. 
7,  28;  segrege  forma,  c.-a-d.  differenle,  id.  Ilamart. 
804. 

se-grego,  avi,  atum,  1.  (en  tmese  :  sequc  giegaii, 
Lucr.  1,  453)  v.  a.  [grex]  —  I)  separer  du  troiipeau 
(en  ce  sens  il  est  tres-rare)  :  Oves  segregatas  (a  capel- 
lis)  ostendit  procul,  les  brebis  sdpardes  (dcs  clievres), 
Plicedr.  3,  i5,  3.  —  Plus  sottv.  II)  en  ginir.  (ef.  con- 
grego  n"  II)  siparer,  eloigner,  isoler.  —  A)  0«  propr. : 
Conjunctum  esl  id,  quod  numquam  sine  perniciali 
Discidio  potis  esl  sejungi  seque  gregari,  Pondus  uti 
saxi,  calor  ignis,  etc,  l.ttcr.  1,  453.  F.xclusil  illum  a 
republica,  distraxit,  segregavit  scelus  ipsius,  son  pro- 
pre  crinie  l'a  cxclu,  relranchi  de  la  rdpublique,  Cic. 
Pldl.  5,  11,  29.  Juvenlus  jain  ridiculos  inopesque  ab 
se  segregat,  Plaut.  Capt.  3,  1,  10;  cf.  :  Perliciam,  ut 
lliiUC  A.  Licinillin  uou  modo  non  segregandum  a  nu- 
inero  civiuin,  verum  eliain...  putelis  asci.sceiidum 
fuisse,  non-seulemcnt  ne  doit  pas  etre  exclu  dtt  nont- 
bre  des  citoyens,  ctc.,  Cic.  Arcli.  2,  fin.;  de  inimc  r^> 
aliqucm  ab  aliquo,  sdparer  une  personne  d'ttne  atttre, 
Plattt.  Mil.  gl.  4 ,  6  ,  17;  Ter.  And.  1 ,  5  ,  56 ;  id. 
Heaul.  2,  4,6;  id.  Hec.  3 ,  5  ,  3o  ;  5,  1  ,  25;  5,  2, 
23;  3o  ;  cf.  r^>  se  ab  aliquo,  Quinti/.  Inst.  1,  2,  20; 
Plin.  34,  2,  3;  Stat.  Theb.  12,  184,  ~  aliquem  e  se- 
nalii,  exclurc  qqn  du  senat,  1'laut.  Mosl.  5,  1,  9. 
Captivis  produclis  et  segregalis,  et  mis  apart  (sepa- 
res  desallieset  des  Romains),  l.iv.  72,  58.  Sic  conscia 
mater  (sc.  canis)  Segregat  egregiam  sobolem  virtutis 
amore,  Nemes.  Cyneg.  i56. 

B)  au  ftg.  :  Nunc  spes ,  opes  auxiliaquc  a  me  se- 
greganl  speruunlque  se,  Plattt,  '  apt.  3,  3,  2.  lll  mem- 
bra  qux  lam  amputanlur..,  sic  ista  in  Ggura  hominis 
feritas  et  inimanitas  beliue  a  communi  lamquam  lui- 
manilatis  corpore  segreganda  csi ,  de  memt  que  l'on 

coupe  certains  membres...  il  fnitt  par  la  menie  raison 
r<  n  ■iticlier  dtt  corps  sociallei  etres  t/ni,  soits  ln  (igure 
dt  rimmme,  cmlieul  luute  la  cruiiutii  des  bites  faroU- 
i/tes,  Cic.  OJf.  >,  6,  fin.)  tj.:  H»C  feloqiiendi  vis) 
iios  a   vila    iiiiinaiii  el   leia  segrcgavit,   Cic,    A'.  D.  2, 

!>'i,  148;  de  tnime  i**>  suspicionem  el  culpam  al>  se, 
eloigncr  dc  soi  le  loupcon  de  culpabili/c,  Ptattt.  Trin. 
!,■■>,  ',■> ;  Asin.  ',,  1,  49;  rsj  virtuteni  ii  suinmo  bono, 


distinguer  la  vertu  ilu  souverain  bien,  /<<•  tu  point 
confondre  uvec  le  souverain  bien,  Cic.  fitt,  i  ,  9;  ^ 
civitatis  causam  a  Polyarato  et  Dinone,  civibus  nos- 
iris,  l.iv.  45,  22;  cj.  :  Publicam  causam  a  privatorum 
culpa,  1I1.  2  s.  laiiibiiin  et  irocbaeum  frequentem  se- 
gregal  ab  oralore  Aristoteles,  Ariitote  interdil  u  l'o- 
rateur  1'usage  frdquent  tle  l'iambe  tt  tltt  trochde,  Cic. 
De  Or.  3,  47.  ■ —  (1'eaia  vila)  sola  reliela,  comitatn 
pulcherrimo  segregata ,  privie  de  1011  pltu  beau  cor- 
tdge,  Cic.  Tusc.  5,28. —  Cives  augustam  adhibeanl 
Favenliam,  ore  obscena  dicta  segregenl,  Att.  dans 
Nun.  357,  16  el  206,  2;  de  mime  ~  se.imoneni, 
c.-a  d.  se  taire,  Plattt.  Mil.gl.  3,  1,  61  ;  Pam.  1,  2, 
i3(>.  Ui  segregarel  pugnam  eorum  (Curiatiorum), 
pour  isvler  ses  adversaires,  l.iv.  1,  25. 

seyregus,  a,  um,  voy,  segregis. 

Se^nai  a(  11111,  SeYOuaxaTov,  Scluacalum,  Plol.; 
v,  des  Narisci  en  Germanie,  au  /V.  E.dc  Brodenlia, 
pres  de  Waldmunchen. 

Sejjnleiises,  iiun,  peuple  de  Cellibirie,  Elor.  2, 
18,  3  (douleux;  autre  lecon  :  Scdigeuses). 

*  sej; iilluni,  i,  n.,  dans  la  langue  des  minetirs, 
stgne,   marque  i/ui  inttiqiie  ttne  mine  a"or,  Plin.    33, 

4,21. 

Meguntia,  voy.  Sagunlia. 

S<':>  usiaiii,  0111111,  m.,£eyouo"tavoi,  peuple  de  ta 

Gallia  Lugdunensis,  voisin  des  Atlobroges  et  des 
Editens,  dans  le  pays  dc  Flctirs  (Dep.  de  la  Loire), 
Cees.  li.  G.  I,  10, //>/.,•  7,  64,  4j  7,  "5,  2;  Cic.  Qttint. 
25,  y?//.  On  les  appelait  aussi  Secusiani  liberi,  Plin. 
4,  18,  32.  Gf.  Ukert,  Gatile,  p.   3ig  et  suiv. 

Sej;iisiaiii,  Ssyojoiavoi',  Strabo,  4;  Cees.  II.  G. 

I,  10;  7,  64;  Plol.;  Secusiani,  Plin.  4,  \<\\pettple  de 
la  Gallia  Lugdiinensis,  enlrc  la  I.oite  et  te  Rhone, 
dans  le  Lyonnais. 

Sesjusieusis,  e,  ad.  =  Segtisinus,  de  Segusio 
(Sttse).  Nazar.  Paneg.  17;  21  ;  22. 

Scj>  iisinus,  a,  um,  de  Segusio  (Suse),  Inscr.  ap. 
Maffei,  Mus.  Ver,  210,  3. 

Sesi/usiiii,  orum,  hab,  de  Sttse,  Inscr.  ap.  Reines. 
ib.  234. 

Sejjusio,  Plin.  3,  27  ;  ///'//.  .Inl.  3  t4 ,  35^  ;  Se- 
cussio,  Ilin.  Hieros.  556;  Segusiuin,  EsyoO/jiov,  Ptol.; 
Civilas  Secusina,  dans  te  moyen  dge ,  v.  de  la  Gallia 
Cisalpina,  sur  la  Doria,  appartenanl  attx  Tanriui ;  attj. 
Susa. 

Sesrustero,  voy.  Civilas  Segesteroruin. 

Sieir,  Iy)etp,£eip,  Gen.  14,6;  Deut.  2,  12;  Jos. 

II,  17  ;  cltatne  tle  montagnes  et  contrde  sur  la  limitc 
mcridionale  de  la  Palestine,  se  dirigeant  vers  la  mcr 
Morle,  dprc  et  sterite ;  auj.  Dschebal,  sel.  Sectzen; 
011  regarde  ce  pays  conime  identiqtte  au  Gebal,  voy. 
ce  mot. 

Se.ja,  x,f,  deesse  des  semailles  cltez  les  Romains, 
cf.  Semonia  et  Segesla,  Macrob.  Sal.  1,  16;  cf.  Har- 
tttilg,  Relig.  des  Rom.,  2,  p.   i3i. 

Sejaiiiaiius,  a,um,  voy.  Sejus,  11°  II,  K. 

Sejauns,  a,  iim,  voy.  Sejus,  n"  II. 

Sejo,  onis,  m.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  ct. 
1,  n°  29. 

sejutjH'.  aruni,  voy.  1.  sejugis. 

sejusralis,  e,  adj.,  relalif  a  ttn  attelagc  a  six 
cltevattx,  Nol.  Tir.  p.  181. 

se-jiigatus,  a  utn,  adj.  [jugo],  separi,  placi  si- 
parimetit  (propr.  atleli  d  parl  011  diteli  du  jottg  tom- 
mttn)  (extrimement  rare)  :  (Aninii  eam  pailera)  qu.e 
sensuin  babeal,  non  esse  ab  actione  corpoiis  sejuga- 
lam,  Cic.  Divin.  1,  32,  70;  de  meme  ~  verba  ab  or- 
dine  suo,  mots  diplacis,  mis  tiors  dc  leur  place,  Appul. 
Apol.  p.  325.  Si  spiritus  corpore  tuo  seinel  fuerit  se- 
jugatus,  id.  Met.  6,  p.  180.  Singtilis  granis  rile  dispo- 
silis  atque  sejugatis,  /'//.  ib.  p.  177. 

1.  sejiig'is,  is,  ///.  (sc.  currus)  [sexjuguni],  atlelage 
de  six  chevaux :  (VICI)  SEIVGE,  Inscr.  Orell.  n°  iStyi. 
Le  mime  plus.friq.  ct  tres-ctass.  att  pluriel :  Sejuges 
in  Capilolio  aurali  a  1».  Coruelto  posili,  Liv.  38,  35; 
de  mime,  sejugcs,  Plin.  34,  5,  10;  et  sejuges  currus, 
Apptil.  Flor.  p.  356.  Forme  acccss.  sejugte,  aruin,  par 
analogic  avec  bigic,  ipiadriga?,  etc,  Isid.  Orig.  18,  36, 
1  et  1. 

*  1.  s<?-.jiitris,  e,  adj.  [juguin],  sipari,  placi  si- 
pariment  :  r^>  gentes  ad  iinum  morem  coujugare, 
Solin.  4. 

'  se.jiiiiel  iin ,  adv.  [sejungo],  scparemeut,  a  part : 
Seu  ^ii  opus  quadratum  acies  conaislai  in  agmen... 
Seu  libeal  dupbci  sejunctim  cernere  Marle,  Tibiill.  4, 
1,  ii>  i. 

sejuuetio,  ouis,  /'.  [sejuiigo],  action  de  sdparer, 
sipaiation  (exlrimement  rare)  :  Propositio,  quid  sis 
dicturus,  el  ab  eo,  quod  i".i  diclum,  sejunctia  (cbmme 
ftgure  de  rhdt.),  Cic.  /><■  Or.  3,  5i,  ao3;  cf,  Qttintil; 


Insi.  g,  /,  28;  ').  z,  2.  brouiUerie,  mesiutetllt 
i>i    edissi    inlei    1  quondam  bumanos  aruis...  Jeiude 
moribundos  a  sejunclione  rediisse  in  graliatn,  Plor,  1, 
''',  fut. 

sejuiieliis,  a,  um,  Partic.  //esejungo.  Supnl.  S<- 
junctissimus,  Ennod.  Ep.  2,  6. 

se-juntro,  nxi,  ncllim,  3,  /'.  a.,  disutiir,  dijuiii- 
dre,  disjoindre,  diprendre,  tiparei  ft/.  abjungo  it 
disjungo)   n ei-class.;  nest  pas  dans    Cetnr)  — \,  <m 

propr.  :  Conjunctum  est  id,  quod  oumquam  sine  per- 
niciali  Discidio  potis  est  sejungi  seque  gregari,  / 
1,  453;  tf.  :  Sijim^i  ic-  abqiiando  al>  iis,  1 
le  non  tuuni  .judicium,  sed   lemporuiu  vincla 
junxerunt ,  sipare-toi  enftti   de  ceux  avec  qui,  elc, 
romps  toute  relatinn  avec   eux,   (ic.    Eam.    10,  6,  /; 
Alpes  qua:  Ilaliam  a   Gallia  sejungunl  ,  lei  Alpes  <pu 
siparent    1'Itatie    de  /a  Ganle,  cVep.   Ann.    3,  4.  Se> 
juncla  sint  omnia  a  principiis,  Lucr.  2,  8'ii  ;  cf.  id.  1, 
432  (joint  d  secteiiim).  Quod  me  ex  fortistimoruui 
1  iviiiiu  irainero  sejiiiigeiiduiii  rinii  putaiis,  Cic.  Valin. 
i<>,  //>/.  —  Avec  Cablatif  .•  Sejungere  matrem  Jam 
gelidis  nequeo  bustis,  je  ne  puis  arracher  la  mire  de 

ee  bttfher  dija  Jroid.Stat.  Sitv.  5  ,  2 ,  24  I  ;  cf.  ptus 
bas  n"  II  el  voy.  segrego  n"  II,  B.  —  Avec  le  simpte 
accttsatif  : Qnae  (intervalla)  11011  animalia  soluin  Cor- 
pora  sejungunt,  si-d  terras  ac  mare  totiim  Seceitnuii, 
l.ucr.  2,  728;  cf.  au  passif  dans  lc  sens  moyen  : 
Discedere  ac  sejungi  proinonturia,  quae  anlea  juncta 
fiierant,  arbitrere,  vous  croiriez  qtie  des promontoires, 
atttrefoisunis,  s'iloignentet  se  siparent,  Justin.  4,  1  fm. 
II)  au  fig.  (ternie  favori  de  Ciceron)  :  Quam  T01- 
liiiiain)  neino  ab  inconstanlia  et  temeritate  seionget, 
qiia  digtiri  cerle  non  sunt  deo,  cette  fortune,  personne 
ne  la  satiratt  sottstraire  au  reproclte  d'inconstance  et 
de  tfiniriti,  qtialitis  qui  ripugnent  assurimcnt  d  Cidie 
Jf  Dieu,  Cic.  N.  D.  3,  24,  61  ;  cf.  :  (Divum  natura) 
Senmta  a  nostiis  rebus  sejunclaque  longe,  Lucr,  2, 
6;  8  ;  1,  59  et :  Vide  quam  tibi  delensionem  patefece- 
rira  ,  quam  remotam  ab  ulilitale  rei  publka- ,  quani 
sejunctam  a  voluntate  ac  sententia  legis,  combten  el/e 
(cette  defense)  s'icarte  du  rceu  el  de  tesprit  de  la  loi, 
Cic.  Verr.  2,  3,  84;  de  mime  au parl.  parf.  :  ~  oia- 
lor  a  philosophorum  eloquenlia,  oratcur  dont  l'ito- 
quence  ita  ricn  de  commun  avec  celle  des  pltilosop/ies, 
Cic.  Or.  20,  fin.;  ~  rhelorice  a  bouo  viro  atque  ab 
ipsa  virlute,  Quintil.  Inst.  2,  17,  3i  ;  ~  exercitatio 
procul  a  veritate,  id.  ib.  8,  3,  23 ;  ~  fortuna  ab  eo, 
Nep.  Att.  10,  fin.  Quibus  (amiciliis)  partis  confii  nie- 
tur  animus  et  a  spe  pariendarura  voluptatum  sejungi 
non  polest,  Cic.  Fin.  1,  20,  66;  de  mime  rv  liberali- 
tatem  ac  benignitatem  ab  ambitu  atque  iaigitioue , 
distinguer  les  largesses  faites  par  gdndrositd  el  par 
btenveillance  de  ceites  qui  out  pour  bttt  la  brigue  et  la 
captalion  des  suffrages,  id.  de  Or.  2,  25;  <~  mor- 
bum  ab  aegrotatione,  id.  Tusc.  4,  i3,  29;  ~  istani 
ealamitatem  a  rei  publica;  periculis,  id.  Catit.  1  ,  9. 
Ut  quantum  a  rerum  tnrpitudine  abes ,  tantum  le  a 
verborum  libertate  sejtingas,  qtte  ttt  Cintcrdises  uit 
langage  trop  tibre,  id.  Ctvl.  3 ,  8  ;  de  mime  ~  se  a 
labore  forensi,  Tac.  Or.  1 1  (autrc  lecon  :  dejungere). 
—  Avec  Vablalif :  Quoi  Corpore  sejunctns  dolor  absil, 
Lttcr.  2,  18;  de  meme  :  Laiibus  sejuucta  potestas  E\u- 
lat,  Clattdian.  6.  Cons.  Hon.  407. 

Sejus,  i,  m„  Sejus,  nom  romain,  Varro,  R.  R.  3, 
2,  7  ;  11  sq.;  Cic.  Planc.  5;  Off.  2,  17;  Tac.  Ann. 
2,  20;  4,  1  ;  6,  7  el  autres.  —  Dc  /d  Sejauus,  a,  uin, 
adj.  rclatifa  uii  Sijus  :  r^>  ades,  Varro,  R.  R.  i,  2  , 
8.  .~  pastiones,  td.  ib.  §  12.  ~  equus,  //;  clieva/d'un 
ccrtain  Cn.  Sejus,  qui  porta  malliettr  d  son  maitre  et 
d  totts  ceux  qut  le  possiderent  :  «■  binc  proveibium 
de  hominibus  calamilosis  orlum  dicique  solitum  : 
<i  Ille  bomo  babet  equum  Sejaiiuin,  »  Gelt.  3,  9.^ 
(Sient.  priediufti),  vilta  de  Sejus,  Cic.  Fam.  7,1.  — 
h)  sitbstantivt  L.  ./Elius  Sejanus,  fils  de  Sejus  Strabo  , 
Sijan,  te  tottt-puissant  Pia-feclns  pralorii  de  Tibere, 
«  Tac.  Ann.  4,  1  sq.;  Tib.  55  sq.  «  De  la  Sejauiani 
satellites  ct  Sejanianum  jugum,  Senec.  Consot.  ad 
Marc.  1. 

Sela,  voy.  Araceme. 
Sela,  Vt\i.t%,  Ptol.;  Fl.  dans  la  Messcnie. 
Selaehiisa,  1°//«.  4,  12;  petite  ile  dans  le  golfe 
Saronique,  vis-a-vis  du  cap  Spirauun,  sur  la  cdte  de 
l'  Argotide. 

selugro,  inis,  /,  plantc  scmblable  d  ta  sabinc, 
Lycopodium  SelagO  l.inn.,  Plin,  24,   11,62. 

Selamliiiia,  IeXd(i.6iva,  Pitn.  3,  1;  PioL;  v.ilc 
/'Hispauia  lia-tiea ;  attj.  Salabrcnna. 

Selame,  SeXd(j.ri  ,  Jos.  vita ;  v.   dc  la  Galilaea. 
Seliiiiipura,  l.ainpiu-a,  Aap.itojpa,  PtoL,   v. 
de  flutle  att-ileld  du  Gaflge. 

•|   selus,  />////■.  sila,  n.  =  o-eXa;,  sorte  de  mitiore 
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igue,    Srnec.    Q«.   .Xat.   i,   i5;   Appul.  de   Mundo, 

/>■  <>'.. 

Sclasia,  EeXatri*,  PoA"».  2,  <>5;4,  69;  16,  16; 
Sellasia,  Liv.  3*4,  28;  */*/»*.  //;;.  5i> i  ;  v.  au  N.  E. 
</(•  Laconica,  air  le  f/.  QEnus,  au  N.E.  <le  Sparla. 

Selcn,  SsXxz,  Gelaca,  PtoL;  v.  des  Paphlago- 
nlens  en  Galatie. 

Seluepa ,  SKeldepa,  Procop.;  v.  de  la  Bassc- 
.)/,(.,<■,-  au/.  Szelepsa,  suiv.  Reic/i. 

Sele,  -stXt),  Ptol.;  Amm.  Marc.  2'!,  (i ;  v.  <luns 
Vinterieur  </<■  /«  Susiana;  auj.  Salahieli,  scl.  Reiclt. 

sclectio,  onis,  f.  fseligo],  choix,  triagc(mot  </c 
Ciceron)  :  Qiiutn  virtutis  hoc  proprium  sil,  eaMim 
retiiiii,  qute  secundum  naturam  sint,  habere  delec- 
inni  :  qui  omnia  sic  exaequaverunt ,  ut  in  uliamque 
partem  iia  paria  redderent,  uii  ntilla  selectione  ule- 
rentur,  virlutem  ipsam  sustulerunt,  att  point  de  ue 
plus  ricu  distniguer,  <le  nc  pltis  choisir,  Cic.  Fin.  3, 
4;  cf.  :  Diim  in  ttna  virtule  sic  omnia  esse  voltie- 
nini,  ut  eain  reium  seleclione  exspoliarcnt ,  id.  ib. 
2,  1  3,  43  et  :  Qua  invenla  seleclione  el  ilem  rejec- 
lione,  sequitur  deinceps  cnin  officio  seleclio,  lorsquon 
a  sit  choisir  ce  qui  est  bien  ct  rejeter  cc  qui  est  ma/, 
011  en  vient  ensuite  a  distingttef  ct  a  choisir  cntre  les 
diverses  sortes  de  devoirs,  id.  i/>.  3,  6,  20.  Esl  iniqua 
in  omni  re  accusauda,  praetermissis  bonis,  malorum 
cniiineialio  vitiorumque  selectio,  Cic.  Leg.  3,  10. 

*  selector,  61  is,  m.  [seligoj,  celui  <jni  fait  tin 
choix  :  Ctijus  muneris  Jean:  (Menlein)  selccloies  isli 
inler  selecta  numina  niininie  posueruut,  Augustin. 
Civ.  D.  7,  3. 

selectus,a.  um,  Partic.  de  seligo. 

Scleiliva,  Sieleriiba,  voy.  Taprobane, 

Selemnus,  SeXcu.vo;,  Patts.  7,  18;/?.  d'Achaie, 
<jni  avaitson  embottchttre  probablement  sur  le  cdte  oc- 
cidcnlal  du  cap  Rhion ;  sur  ses  bords  ctait  la  petite 
v.  (sfAgyra. 

Selene,  a,f,  SeXrjvv),  Sclcnc,  ftl/e  de  Plo/etnee 
Physcon,  mcre  d'  Antioc/ius  et  de  Selcttcus  de  Syrie, 
Cic.  Verr.  2,  4,  27  Zttmpt.;  Juslin.  3g,  4.  —  Sum. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  376,  7 ;  autre  ap.  Marin.  Fralr. 
Arv.  p.  61 3.  —  Nom  e/e  Cleopdtre,  femme  d'  Antoine, 
S  et.  Calig.  26. 

Selenio,  onis, /.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat. 

+  27,9-  _ 

•f  sclcnion  ,  ii ,  /c  =  creXrjvtov,  pivoine,  plante, 
Appiil.  Hetb.  74.   On  Vappelle  attssi  selenogonoti ,  ib. 

sclenTtes,  x,  m.  =  selenilis,  sclenitc,  pierre  s/>c- 
culaire,  Prisc.  Peri.  989;  Solin.  37;  Atigtisliu.  Civ. 
D.  37,  21 ;  Isid.  Or.  7,  io;  Gloss.  Vat.  t.  7,  p.  579. 

•f  selenTtis,  lJis,  f.  =  aetapuu;,  pierre  specu- 
laire,  selenite,  Plin.  37,  10,67. 

■j-selciiTtium,  ii ,  n.,  sorle  de  lierre,  P/in.  16, 
34,  62. 

Selenium,  ii ,  n.,  surn.  rom.  dc.  fcmmc,  Inscr. 
a/>.  Murat.  1599,  1 1. 

seleiios^ouou,  i,  voy.  selenion. 

Selenopolis,  voy.  Ltimebinguin. 

Selentis,  voy.  Selinus. 

seleiiusiuiii,i>i//7«/J/  selinusiuin,  vor.Seli- 
niis,  I,  II.  1. 

Seleoboria,  SeXsoSopeta,  Ptol.;  fl.  dans  la  pe- 
tiie  Arnienie. 

Selepitaui,  Liv.  45,  26  ;  peitple  d ' l/lyrie. 

Sclestailium,  Cluv.  3,9;  la  petile  v.  forlifiee 
dc  Scltleltstadt  sur  l'Ill,  daus  te  dept  t/it  Bas-Rhiu, 
cn  France. 

Scleuccni,  ornin,  habilants  de  Scleucic,  Capitol. 
Vtr.  8. 

Scleucenses,  ium,  habitants  de  Seletteie  en  Pi- 
sidie,  Plin.  5,  32  (42).  Petit-etre  Seleucienses  est-il 
pluse.tacl;  c.f.  Vinscr.  ap.  Rciucs.  Cl.  8,  n"  35. 

SeleucTa  (qui  s'e'cril  aussi  Seleucea),  bb,  f„  Xe- 
Xeuxeia,  Se/eucic,  nom  de  plusieurs  villes  </' Asie,  — 
I)  ~  Pieria,  en  Syrie  sur  VOronte,  auj.  Kcpse,  P/in. 
5,  12,  i3;  Cic.  Att.  ir,  20.  II)  v.  cclcbrc  de  la  Ba- 
bylonie,  dans  le  voisinage  dtt  Tigre,  auj.  FA-Ma- 
dain,  Sall.  F.p.  Mithrid.  §  19.  —  Illj  capitale  dcs 
Parthes,  Plin.  10,48,67;  Ccei.  dans  Cic.  Fam.  8,14,  1 . 

Seleucia,  EeXeuxta,  leXeuV.eia,  1.  Macc.  11; 
8;  Act.  i3,  4;  Slrabo,  14;  Polyh.  5,  59;  Me.a,  1, 
12;  Plin.  5,  18 ;  Plol.;  Seleucea,  Cic.  ep.  ad  Attic.  5, 
20;  avec  1'epith.  de  Pieria,  sur  des  medaillcs,  parce 
tptelle  ctait  situec  proprement  dans  cette  province, 
tiien  qttc  Pto/emec  nommc  de  son  noin  imc  province,  la 
Seleucis;  ou  avec  l ' addition  AJ  maie.  E/le  etait  a  pett 
de  distance  de  la  mer,  att  N.  de  Vembouchure  de  1'0- 
rontes ;  fondtie  />ar  Seleucus  Nicator  et  si  bien  forti- 
ftce  qu'on  la  regardait  comme  imprenable;  et  elle  avait 
itrt  port  qui  avait  e'te  conduit  dc  la  mer  jusquii  elle; 
auj.  Kepse. 
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Sclcucia,  Josvph.  B.  Jttd.  2,  25  ;  4,  1  ;  v.   stir  le 

lac  Samoclionites  daus  la  Palsestina. 

Seleucia  (ail  Itelum),  P/i».  5,  23;  Ptol.;  Se- 
leucus,  Seleucobelos,  I:Xeuxo6riXo;,  Steph.  Byz.  5g2  ; 
Theophanes;  Hierocl.  712;  v.  <lc  /'Apamehe,  a  peu 
</c  distancc  ii  VO.  (VApamea. 

Seleucia,  Pcripl.;  v.  sur  /a  cote  de  Pampltylie, 
<i  CO.  de  Side ,  peul-ctre  la  mcme  quc  la  Syilon  dc 
Scylux. 

Sclcucia  ( l*isidiae) ,  SeXeuxeia  nnrioia; , 
/'/«/.;  Hierocl.  6-ji  ;  KXauStooeXeuxe'tov,  sttr  des  me- 
dailles  ;  v.  daus  la  partie  N.  O.  t/e  la  Pisidie,  au  S. 
</'AmblaJa,  avec  1'epithcte  dc  Ferrea  ott  V addition  aJ 
Taurum.  Hab.  Seleucenses,  ou  peut-tlre  Seleucienses , 
Plin.  5,  32  (42). 

Scleucia,  Strabo,  14 ;  Steph.  fiyz.  5^2;  Amm. 
Marc.  i.'i,  2;  avec  Vepith.  de  Tiachea,  Tpa/eta,  Tra- 
clieolis  ct  plus  tarJ  (/'Isatiriie ,  sttr  des  medai/les.  Sel. 
surle  CalycaJinis.SeXeuxecov  tcov  7tpo;  TcoKtxXuxdSvb) ; 
att  nioycn  d^c  Caslrum  Seleph;  auj.  Selefkieh  et  Se- 
lettkie ;  v.  de  /a  Cilicia  Aspera,  a  peit  de  distancc  att 
N.  de  Vernbouc/iure  du  CalycaJiius,  foudee  par  Seleu- 
CUS  Nicalor;  elle  s'appelait  probablement  auuaravant 
Hormia,  Olbia  et  Hyria,  Steph.  Byz.  592. 

Selcucia  (atl  Tigrim),  Strabo,  16;  Polyb. 
5,  40,  48,  54;  Plin.  6,  26;  Jos.  Ant.  18,  16;  Dio 
Cass.  48,  3o;  71,2;  tVabord  Coche,  Amm.  Marc. 
24,  2  ;  la  plus  importante  de  toutes  les  vi/les  fondces 
par  Selcticus  Nicator,  prcs  dtt  Tigre  en  Babylonie, 
sttr  un  caual  qui  unissail  lc  Tigre  el  V F.ttphrate.  Elle 
avait  recu  de  son  fondateitr  le  droit  de  se  gouvtrner 
eilc-mime  et  elle  le  conserva  tneme  sous  lcs  rois  Per- 
ses.  Sous  Trnjan,  tni  des  generaux  romains  pilla  la 
ville  et  la  brtila  ;  elle  soujjrit  encore  davanlage  sous 
Veius ;  et,  sotts  Severe,  e/ie  fut  a/randouiice  corrrme 
Babylone.  Ses  ruines  encore  existunles  s'a/ipe//er/t 
auj.  El-Madain  (les  dettx  villes). 

Seleucia,  Strabo,  16;  Plin.6,  27;  Hieroel.  711  ; 
v.  de  /a  Susiane,  dans  lc  pays  des  Elyimei,  s'appe/ait 
tVabord,  suiv.  Strabou,  16,  I,  744,  Soloke,  XoXcixir), 
ct  ctait  sitttee  sur  /e  fl.  HeJyplmm. 

Seleucia,  Plin.  5,  29 ;  nom  de  la  v.  dc  Tralles. 

Seleucianus,  a,  um,  de  Sclettcic  :  r^>  piovincia, 
Cic.  Att.  4,  18. 

Seleucls,  idis,  f. ,  SeXeuxi;,  sorte  tVoiseau  duinont 
Casius,  qui  tlelruit  les  sattterelles  (turdus  seleucis , 
Liilll.),  Plirr.  10,  27,  3(j.  —  C'<st  aitssi  une  sorte  de 
navire,  de  coupe,  de  retemcnt  et  tle  chaussurc  <le 
femnre,  lous  ohjets  tirant  lenr  nom  t/11  roi  Seleuctts. 
—  Surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Murat.  1082,  7. 

Selcucis,  Plot.;  pclile  province  eu  Syrie ;  voy. 
Seleucia  Pieiia. 

Seleueobelus,  voy.  Seleucia  (ail  Ileluni). 

Scleucus,  i,  m.,  EeXsuxoe. ,  Seieucns,  nom  tle 
ptusieurs  rois  tle  Syrie,  doril  Vaietil  Seleucus  Nicator, 
un  des  lieutenants  d' Alexandrc  le  Grand,  /onda, 
aprcs  la  niort  de  son  maitre,  1'empirc  des  Selcucides, 
Justin.  i3,  4;  i5, 4.  —  II)  d'un  domestiquede  Q.  Lepta, 
Cic.  Fam.  6,  iS,  1.  —  III)  tl'//n  jaueur  dc  citl/a/e, 
Juven.  10,  24.  —  IV)  mathematicieii,  conftdent  ct 
conseiller  de  Vespasicrr,  Tac.  Uist.  1,  78. 

Seleucus,  voj:  Seleucia  (ad  Heltim). 

Selcucus  mons,  Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.;  mon- 
tagne  de  la  Gallia  Naibonensis,  oh  Magnence  fut 
ballu  pottr  la  seconde  fois  ;  airj.  mont  Saleon,  a  VO. 
dEinbrun. 

Selg-a,  Selge,  SeXyr),  S/rabo,  12  ;  Polyb.  5,  74; 
Liv.  35,  i3;  Steph.  Byz.  5yi;  lc  /i/us  puissant  Elat 
libre  de  la  Pisidie,  q/ii  se  defendit  longtemps  contre 
tcs  Etats  d'alcnlour.  La  v.  ctait  siiitee  au  N.  de  Perge 
sttr  la  branche  meridionalc  tltt  Taurus,  sur  la  rtvc 
gauchc  du  Cestron.  —  Hab.  Selgenses. 

Scljria,  SeXyia ,  Seltia,  Ptol.;  v.  de  la  grande 
Arrneuie. 

Scls'icus  et  Sclgitieus,  a,  um,  rclatif  a  lav. 
dc  Selga,  Plin.  i5,  7  (7),  3i  (voy.  ici  Sdlig  qui  pre- 
fere  la  premiere  formc ;  c/.  ib.  23,  4  (4<j),  9^. 

Sclj>ovae,  voy.  Elgovae. 

Selia,  SeXta,  Ptol.;  v.  dc  /'Hispania  Baetica,  dans 
les  environs  de  /"Illiberis. 

Seliciauus,  a,  11111,  relati/  a  un  ccrtain  Q.  Seli- 
cius,  usurier  d  Rome,  dont  it  esl  fait  meuliou  daris 
Cic.  Att.  1,  12  et  Fatn.  1,  5. 

Selinuntia,  EeXivouvtia,  Ptol.  1,  3g;  territoire 
de  /a  Selinus  de  Sici/e. 

sc-libra  (e  bref  Martiat.  4,  46;  10,  57),  86,/. 
[senii),  demi-livre,  Cato,  R.  R.  84,  1;  Varro,  L.  L. 
5,36,  47  ;  Liv.  5,  47 ;  Plin.    14,  16,   19;  Martial. 

selijro,  inis,  =  siligo. 

sc-lijfo,  Itigi,  lectuni,  3.  11.  a.  —  I)  choisir  en  sc- 
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parant,  trier  (rarc,  mais  trcs-class.)  :  Nec  vero  ule- 
lui-  imprudenter  hae  eopia  (communium  locorum), 
sed  oniniu  cxpendet  et  seliget,  il  pesera  toutel  chni- 
sira,  Cic.  Or.  i5,  47;  de  meme  ~  exempla,  choisir 
des  exemplcs,  id.  ib.  29,  k,3.  Illuj  quasi  seligendum, 
11011  expelenJtini,  id.  Pin.  3,  6,  fin.  Orell.  et  Olto  K. 
cr.  Tu  selige  taniuin ,  Me  quoqne  velle  velis,  .hhic 
coaclus  amem  ,  decide  seulement  si  tit  veu.r  que  je 
Vaime  par  penchant  011  par  contrainte,  Ovid.  Am.  3 
ir,  49.  RatitiJiora  seligens  abliguiiebam  Julcia, /'<.• 
savot/rais  les  fins  morceaux,  metttuit  de  co/c  ccttx  de 
qttalitc  in/crieure,  Appul.  Met.  io,^.  245.  —  Iu  illis 
seleelis  ejtis  (Epicuri)  senienliis,  t|tias  appellalis  xu- 
pias  36$a;,  Cic.  N.  D.  i,'io,  fin.  (Roinnltis)  sclecta 
pectora  Patres  Jixit,  Ovid.  Fast.  5,71. —  II)  parti- 
cut.  A)  judices  selecti,  juges  choisis  par  le  preteur 
dans  les  proces  criminels,  Cic.  Clticnt.  43,  121  ;  Verr. 
2,  2,  i3;  Hor.  Sal.  1,  4,  i23;  Ovid.  Trisl.  2,  i32, 
Am.  1,  10,  38;  Senec.  Benef.  3,  7,  fiu.;  cf.  aussi 
Ptin.  33,  2,  7.  —  Rj  dii  selecli,  les  divinites  tCelite, 
au  nombrc  de  20  selon  Varron  (12  dieux  et  8  dees- 
:es)  :  «  Deos  selectos  esse  Janum,  Jovem,  Satuiniiiii, 
Geniiim,  Meicut iinn,  Apollinem,  Martem,  Vulcanum, 
Nepliiiium,  Soleui,  Orcum,  Liberum  patrem,  Tellu- 
reni,Ceieiem,  Junonem,  Liinani,  Dianam,  Mineivani, 
Veuerem,  Veslam,  »  Varron  dans  Augustin.  Cic.  D. 

7,  2  sq.  Varron  trattail  des dii  selecti  dans  le  i6me/(- 
vre  dc  ses  Anliquiiales  leriiin  divinarum. 

•f  sclTnoTiles,  is,  (ace.  grec  :  —  ea)  adj.  =  oeXi- 
voetor,;,  qui  tst  ttc  la  natttre  de  Vaclte  011  du  pcrsil  : 
~  brassica,  Plm.  20,  9,  33. 

sclimci  ,  i,  i).  =  oeXtvov,  en  bon  latin  apium, 
ael/c.  />ersit,  Appul.  Herb.  8  ;  116;  118. 

selinoph)  llon,  i,  n.,  oeXtvotpuXXov,  planle,  = 
callilrichon,  polytlichoii,  adianlon,  etc,  Apput.  Herb. 
4"- 

Scliiiiintii,  orum,  voy.  Selinus,  n°  I,  B,  2. 

SclTnus,  untis,/.,  SeXtvou;,  Selinonte,  —  I)  ville 
mantime  de  Sicile,  dans  lc  voisinage  t/e  Lilybee,  attj. 
Selinonto,  Virg.  JEn.  3,  705;  Sil.  14,  201  ;  cf.  Mau- 
nert,  Itul.  2,  p.  370  ctsitiv.  —  R)  Dc  ta  1°)  Selinu- 
sius,  a,  um,  adj.  de  Selinonte  :  ~  crela,  Vitr.  7,14; 
Plin.  35,  6,  27.  ~  ciela,  id.  35,  16,  56.  —  2°;  Seli- 
tiunlii,  oruin,  m.,  les  habilants  de  Selinonle,  Plin.  3, 

8,  14  §  91.  —  II)  vilte  maritime  dc  Cilicie,  auj.  Se- 
/enti,  Plin.  5,  27,  22;  Liv.  33,  20.  Riviire  demcn.e 
norn,  Lttcan.  8,  260;  cf.  Mannert,  Asic  Minettre,  2, 
p.  85  et  suiv. 

Sclinus,  leXtvo?,  Paits.  7,  24  ;  Fl.  cVAchaie,  tjui 
a  sa  sottrce  sur  le  mout  Lampia ;  it  coulait  du  S. 
au  N. 

Sclinus,  uillis,  SeXtvou;,  Paus.  3,  21  ;  bourg  dc 
la  Laconica,  a  20  stades  /le  Gerontlme. 

Selinus,  SsXivoij;,  PtoL;  Fl.  de  Sicite,  <i  /'(). 
de  /'Hypsas  (auj.  Madittni)  pies  duquel  elait  siluee  la 
v.  de  merne  nom. 

Seliuus,  tinlis,  SeXtvou;,  Herod.  5,  46;  Thuc.  6, 
4,  6;  Scyi.  in  Huds.  G.  M.  1  ,  4;  Diod.  5,  g;  i3, 
42,  55,  5g ;  Strabo,  6;  Fliri.  3,  8;  Steph.  Byz.  5g2  ; 
V/rg.  /En.  3,  v.  705  ;  v.  dc  Sicile  sur  la  rive  occi- 
dentalc  tltt  fl.  de  meme  nom  ;  fondec  par  les  Mega- 
riens,  cllc  sc  developpa  promptement,  jusqud  ce  que 
les  Carthaginois  la  deti  ttisirenl  et  s  emparcrcnt  de 
son  tcrritoirc.  Les  habitants  disperses,  Seltuunlii  et 
Selinusii,  essayerent  vainement  de  rcprendre  letir 
ville.  Carthage  en  demeura  mattresse,  jusqtta  ce  qtte, 
dans  /a  seconde  gtierre  pttnique,  el/e  cn  transplanla 
les  habitants  d  Lilybee.  Selinonte  fut  alors  comple- 
tement  ruinee  (249  av.  J.-C.)  et  ne  se  re.leva  janrais 
de  scs  rttines,  qui  existent  encore  pres  de  Torrc  di 
Pollttcc.  Letir  terriloire,  tres-.ousiderable,  s't/ppclaii 
Selinuntia, 

Selinus  (portus),  SeXtvou;,  Ptol.;  lieu  de  de 
barqucnient  sur  la   cole  de  la  Marmarica,  d  l'0.  de 
lile  ^'./Enesippe  ou  .cEuesipasa  el  <Ju  bourg  Trisarchos. 

Selinus,  Strabo,  14  ;  Liv.  33,  20;  PloL;  SeXt- 
vouoico,  SeXtvo,  sur  des  medaillcs  ;  la  v.  la  pltts  occi- 
dentale  de  la  Cilicie,  au  N.  O.  c/'Aniiochia ,  stir  u/i 
rocher  escarpti,  entoure  par  la  mer ;  Tra/an  y  muurut  ; 
d'oh  sou  nom  de  Trajanopolis ;  auj.  Selenti.  Son  ter- 
ritoire,  considerable,  s'appclait  Selentis. 

Selinus,  Strabo   14;  Jl.de  Cilicie. 

Seliims,  Itin.  Ant.  t66;  v.  de  la  Thebais  sttr  la 
rive  orient.  du  Nil,  au  N.  O.  dc  Panu,  au  S.  E.  d'An- 
Ueopolis. 

Selinusiiis,  a,  iini,  voy.  Selinus  n°  I,  R,  1. 

seliuuastrum,  i,  n.,  chaise,  siege  :  «  Ab  sedendo 
appellalae  sedes,  sedile,  sojium,  sellie,  seliquaslrum,  » 
Varro,  L.  L.  5,  28,  36;  cf.  :  «  Seliquaslra  sedilia  an- 
liqui  generis  appellanlur,  D  litera  iu  L  conversa,  ut 
eiiam  iu  sella  faclum  est  et  subsellio  et  solio,  cpia 
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lion  millUS  a  sedendo  dicta  sunl,  >>  Fesl.  p.  162,  t ,.i ^ - 
siopea  sedes  in  seliquaslro  collocata  est,  Hygin.  Aslr. 
■2,  10;  3,  9. 

sella  (ancienne  forme  access.  SEDDA  d'apret 
Scaur.  />.  11^1  P.)  x,f.  dimin.  [contract.  poiir  sedula 
de  sedes],  c/taise,  siegc  ;  Viden'  ul  expalluil !  datin' 
isti  sellam,  ubi  assidat  cito,  donnez-lui  donc  uu  siege, 
pour  quit  s'assoie  bicn  vite,  Plaul.  Curc.  2,  3,  i>.\ 
de  meme,  id.  Baccli.  3,  3,  28;  Pien.  1,  2,  56;  Cato, 
R.  R.  10,  4;  i57,  rx;  Cic  Divin.  1,  46,  '°4  (co>'- 
respond.  avec  sedes};  Petron.  Sal.  i3G  ;  Juven.  3,  i36 
ct  autres.  De  meme  en  patl.  de  la  cliaise  de  travail 
des  ariisans,  Cic.  Catil.  4,9!  17;  Verr.  2,  4,  9.5; 
cliairc  de  professeur,  id.  Fam.  9,  18,  fin.f  chaise  a 
porteurs  (diffcrant  de  la  litiire,  lectica,  qui  itait  une 
sorte  dc  lit)  :  Viatores  ne  per  Italia:  oppida,  nisi  aut 
pedibns, aut  sella,  aut  lectica  transireut,  nioiiuit  edicto, 
Suet.  C/aud.  i5  ;  de  meme  lectica,  Ul/>.  Dig.  32,  1, 
49;  Martial.  io,  10;  n,  98;  absolt  sella,  Suet.  Aug. 
5i;  P/in.  Ep.  3,  5,  i5;  Juven.  1,  124  m  atittes;  011 
1'appetait  aussi  sella  gestatoria,  Suet.  Ner.  26;  Vitell. 
16;  cj.  gestamen  sella; ,  Tac.  Ann.  14,  4;  i5,  57. 
Cliaise  percie,  garderobe,  selle,  Scrib.  Comp.  193; 
227  ;  on  1'appelait  aussi  sella  familiarica,  Varro,  R.  R. 
1,  i3,  4.  Selle  de  clieval,  Cod.  Theod.  8  .  5 ,  47  ;  Cod. 
Justin.  12,  5i,  ii^Veget.  6,  6,  2.  —  Partieul.  freq . 
dans  le  sens  de  :  siege  de  magistrat,  tribunal :  Sede- 
bat  in  Rostris  collega  tuus,  amictus  toga  purpurea,  in 
sella  aurea,  coronatus.  Escendis,accedisad  sellam,erc., 
Cic.  Phil.  2,  34,  85;  de  meme,  id.  Divin.  1,  52,  119; 
id.  Verr.  2,  1,  46;  47;  2,  2,  38;  2,  5,  5g ;  Cws.  II. 
C.  3,  20,  1;  Liv.  3,  n  ;  6,  i5;  Hor.  Sat.  1,6,  97 
et  beauc.  d'autres ;  on  /'appelle  aussi  sella  ctirulis, 
cltaise  curule,  voy.  curulis.  —  Proverbialt  :  duabus 
sellis  sedere,  etre  assis  sur  deux  selles,  etre  de  deux 
partis  a  la  fois,  Laber.  dans  Scnec.  Co/>tr.  3,  18,  fin. 
et  dans  Macrob.  Sat.  2,  3. 

scllaria,  aj,  /.  [sella],  boudoir,  Pliii.  34,  8,  19 
§  84;  36,  i5,  24  §  txlJ  consacre  au  plaisir  par  Ti- 
bere,  Suet.  Tib.  43;  cf.  sellarius. 

*  sellariolus,  a,  um,  adj.  [sellaria],<ic  siege,  de 
banc  :  -~  popime,  tavernes  oii  viennent  s'asseoir  les 
desozttvris  011  les  debauches,  Martial.  5,  70. 

scllaris ,  e,  adj.  [sella],  de  siigc,  de  cltaise  a 
porteurs  (mol  postir.  a  Cepoq.  class.)  :  <~gestalio, 
promenade  en  chaise  a  pcrlettrs,  Ccel.  Aur.  Tard.  1, 
4,  «°  92.  r^i  jumenta,  chevaux  de  selle,  qtion  monte, 
chevaux  de  main,  Vegct.  2,  28,  34  ;  6,  7,  5. 

"  scllarius,  ii,m.  [sellaria],  debauche,  qui  se  livre 
a  la  dibauche  sur  des  bancs  (mot  de  1'invention  de 
/'cmpereur  Tibire),  Tac.  Ann,  6,  1 ;  voy.  sellaria. 

sellas,  rn)    Delas. 
•    Sellasia,  voy.  Selasia. 

Selleis,  entis,  2UXXr|et,;,  Strabo,  7,  8;  fl.  du  Pe- 
loponnese,  en  Elide,  a  son  embouchure  entre  Cyllene 
et  /a  langue  dc  lerre  Chelonatas;  auj.  probabl.  Pa- 
chista. 

Selleis,  EeXXrjet,?,  Hom.  II.  2,  v.  658;  Strabo, 
i'i;  f/.  de  la  Troade,  pres  r/'Arisba. 

SiTleues,  SsXXrivri;,  Hesych.;  fl.  dc  Tbespro- 
tiae. 

Scllet«e,  P/in.  4,  11;  peuple  de  Thrace,  au  pied 
dc  /Haenius ;  cesl  de  ce  peuple  apparemment  que  li- 
rait  son  nom  ia  contree  appelee 

IScllctice,  EeXXriTt/.r;,  Ptol.,  en  Thrace. 
Selli,  SsXXoc',  voy.  Helli. 

sclliferus,  a,  um,  171«'  porte  sel/e,  metaph.  en 
purt.  d'un  mignon  di.signc  par  ces  mots  :  <~  eqtllis , 
/  <l.  poet.  in  Aiiihti/.  Lat.  t.  I,  p.  629  lltirm. 

*  sellisteruia,  orum,  n.  [sella-slerno,  cf.  lecti- 
nternium],  scllisterne,  repas  sacres  cn  Ihonneur  d'unc 
dcesse  (parce  que  /es  dames  s'asseyaient  a  table  sur 
ilfi  sella;,  tandis  que  les  liommes  etaient  sur  ile^  lec 
ti;  d'o'u  lectisternium,  -voy.  cemol),  Tac.  Ann.  i5, 
44;  SeXXauTpuxTK;,  sellisternium,  G/oss.  Cyrill.  cf.  : 
"  Juno  ct  Miuerva  iu  sellas  ad  coenam  invitantur,  » 
Val.  Max.  2,  1,  2. 

Si-lliuni,  //;'/;.  Ant.  421 ;  lieu  sur  la  rotitc  d'0\i- 
tippo  a  Bracara,  en  Lusitanie,  au  N.  de  Scalabis. 

si-llula  ,  1  ,  f.  dimin.  [sella],  petite ■  chaisc,  petit 
tiige;  pctite  chaise  a  porleurs  (postrr.  a  Augustc; 
1/.  toutefou  sellularius),  Tac.  Htst.  3,  85;  Proiitn  Ep. 
ad  M.  Ccks.  5,  44, 

scllnlai  ius,  :i.  iim.  adj.  [sellula],  de  chaisc,  que 
Con  fait  aisis,  sidentaire  :  Negotiis  sc  plertimque 
iimbraticis  el  sellul.niis  qua:stibiis  intenlo-  liabrnt, 
lc  plus  souvent  rcnjermes  dans  1'intcriem  de  leins  dr- 
meures,  ils  se  livrent  a  dcs  trafi.cs  ct  a  des  opirationt 
sidentnim,  C.rll.  3,  r,  10;  dc  mtmc  />j  artes,  A/ipul. 
Flnr.  />.  ?4fl  et  rs.  artilex,  aiti-.nn  qta  travai/le  assis, 
id.  ib.  />.  35ij  011  dit  aussi  abso/t  sellulaiius,  ii,  m.  : 


De  plebeja  fsece  51  tllulai ■inriuu ,  Cic.  Frgm.  a/>.  Au- 
^nstiii.  iulf.  Pelag.  ■>,  '{7 ;  ef.  .*  Opifieutn  vuleut  el 
sellularii ,  minime  mililia!  idoneum  genus ,  l.iv.  8, 
20,  4. 

semauimus,  e,  vny.  «emianimit. 

Kellus,  Avieu.  v.  507;  ntontagne  de  /'Hispania 
Tarraconensis,  au  pied  de  laque/le  itait  situie  ta  v. 
dc  Lebedonlia;  attj.  ca/>  Salon,  suiv.  Ukert. 

Mclme,  Pertz  1,  488;  lc  Sattiwis,  sur  la  riv.  de 
Seille,  </tti  se  jelte  pri.s  tle  Metz  dans  /a  Mose/le. 

fciclur,  SyjXoup,  Ptol.;  v.  de  1'Inde,  en  dcca  dit 
Cangc. 

Seliisiiun,  voy.  Alba  Selusiana. 

Scljbria  ,  leXufipio ,  Ptol.,  Selymbria,  ltf\j<j,- 
6pia,  Herod.  6,  33;  7,  33;  Scyl.  in  Huds.  G.  '/. 
1,  28;  S/rabo,  7;  Polyb.  18,  32;  Liv.  33,  S9 ;  Mela, 
•>,  2  ;  Pltn.  4,  1 1  ;  Stepll.  II)  z.  5g4;  i>.  de  Thrace,  stir 
/a  cdte  de  la  Propontide,  entre  /' emboiichitre  dti  fl. 
Athyras  ct  Perintlte;  fondee  /iar  les  Megariens,  avec 
un  pott;  elle  ful  florissante  jusquau  four  ou  elle 
lomba  au  pouvoir  de  Philippe  de  Macidoine ;  de  ce 
iitoment  eltc  dicltnt;  auj.  Setivrea. 

Scl j iiiliriaiuis,  a,  imi,  dc  Selymbria,  Inscr.  ap. 
Grut.  ioo3,  4. 

Scmaiia,  Hr|u.ava  uXri,  Ptol.;  montagnes  boisirs 
dans  /c  S.  du  Harz,  sel.  Willi.  auj.  le  Kiffliauser,  la 
Haynleite,  les  IValder  der  Finne  /tisqtie  dans  le  pays 
quarrosc  la  Naumburg  ;  sel.  Reich.,  les  monts  Lausitz 
et  Obertausitz  jttsqtCa  la  Vistule;  selon  ifatitres,  la 
forrt  <lc  Thuringe. 

Scmaiit  liini  montcs,  Ptot.;  montagnes  dans 
fiiitriieitr  de  llnde  att-dela  du  Gange. 

scmanticus,  a,  um  ,  tfYip.aVTtxoi;,  significatif, 
expressif:  Trocbeeus  (versus)  qui  semantictis  dicitur, 
Capel/.  g,  332. 

scinatiis  ,  a,  uin  (redttit  dc  moilie);  subst.  m., 
sttrn.  rom,,  Inscr.  a/>.  Grut.  4*4,  **. 

scmaxius,  a,  tim,  relatif  a  la  moitic  de  l'ais  011 
poteau,  ipillt.  tles  chritiens  quon  atlacltail  a  un  po- 
leati  et  qn'on  bru/ait  avec  des  sarments,  cfoii  Vipith. 
dc  Sarmentarii,  Tert.  Apol.   5o, 

*  sembella,  x,  f.  [contraction  de  semi  e t  libella], 
une  demi-YibeWa,  torte  de  monnaie  d ' argent  :  «  Sem- 
bella  qttod  libella?  dimidium,  quod  semis  assis,  » 
Tarro,  L.  L.  5,  36,  48.  Eandem  rationem  babere  as- 
sem  ad  semissem,  quam  babet  in  argento  libella  ad 
sembellam.  id.  il>.  10,  3,  169. 

Semberritarum  ins.,  voy.  Sebritae. 

Scmbobit  is,  Plin.  6  ,  3o  ;  v.  d'Elhiopie. 

Scmbraccnus .  a,  um,  probabl.  de  1'ile  et  ville 
dc  Sembracete,  en  Arabie  :  i^j  myrrba,  Plin.  12,  16 
(35). 

Semechoiiilis.  Scmccboiiitarum  lac., 
voy.  Aqua;  Merom. 

scmcl,  adv.  num.,  unefois,  une  seule  fois :  Ter  sub 
armis  malim  vitam  cernere,  Quam  semel  modo  pa- 
rere,  faimerais  mieu.r  risquer  trois  fois  ma  vie  les  ar- 
mes  a  la  main  quobeir  iinc  seule  fois,  Enn.  dans 
Varro,  L.  L.  6,  8,  7.3  et  dans  Nou.  261,  9  ;  de  meme  : 
Potin'  ut  semel  modo  huc  respicias?  Plaut.  Pseud.  1, 
3,  3o.  Nunc  certum  est  nulli  post  h«c  quicqnam  cre- 
dere  :  satis  sum  semel  deceplus,  cest  assez  d'avoir  ete 
trompe  une  fois,  id.  Capl.  3,  5,  99;  cf.  :  Liber  cap- 
tivus  avis  fera:  consimilis  est  :  Semel  lugiendi  si  data 
est  occasio,  Satis  est :  ntimquam  post  illam  possis  pren- 
dere,  id.  ib.  i,  2,  8 :  de  ineme  semel  si,  id.  Asin.  1,  3, 
66  (cf.  si  semel  au  «°  II ,  B,  2  vers  la  fin).  Qui  vel 
semel  ita  est  usus  oculis,  ul  vera  cerneret,  is  habet 
sensum  oculorum  vera  cernentium ,  cetui  qui  a  fait 
ainsi  usage  de  scs  yeux,  ne  fiit-ce  qtiune  seule  fots, 
Cic.  Divin.  2,  52.  Semel  in  niense  sulcos  sarrito,  uiie 
fois  chaque  mois,  Cato,  R.  R.  43,  2  ;  de  merne,  semel 
die  (in  diebus),  une  fois  par  four,  Cels.  1,  3,  ftn.; 
Cnlitiii.  11,  3o,  1;  semel  anno  (in  anno),  Plin.  12, 
14,  32  ;  4,  12,  26;  cf.  :  Qiiem  (Crassum)  semel  ait  in 
vita  risisse  Lucilius,  Cic.  Fin.  5,  3o,  92;  de  mcmc, 
semel  in  vita,  P/in.  7,  i3,  n;  semel  adliuc,  id.  2, 
25,  22;  semel  umquam,  id.  2,  35,  35  et  autres  semlil. 
M.  Valcrius  Corvinus  sella  curuli  senie!  ac  vicies  se- 
dit,  quoties  neino  alius,  Plin.  7,48,  49,  §  '57;  011 
tlit  atissi  vicies  et  semel,  id.  2,  108,  102.  §  243.  Sol 
oiiini  terrarum  ambitu  non  semel  major,  qui  nest pas 
dettx  fois  grand  comme  la  terre,  Senec.  Qti.  Nat,  6, 
16. —  Liberare  juravisli  ine  batid  semel  sed  centies, 
«0«  pas  une  fois,  mais  cent  fois,  Plaut.  Pccn.  1,2, 
148;  cf.  :  Cui  numquam  unam  reni  me  licet  semel 
prajcipere  furi,  Qllin  renties  eadem  imperem,  itl.  .isin. 
2,  4,  i5-  Non  semel,  sed  bis,  neque  uno,  sed  duobus 
pretiis  uinim  cl  idem  friiiiientiim  vendidisti,  11011  pas 
unefois,  mais  deux,  Cic.  Verr.  2,3,  77;  cf.  :  IJt  in 
senatu  11011  semel,  scd  ssepe  .multisque  verbis   hujus 


niiln  >.iiulcin  imperii  adjudiearil  (Pompeiut),  i<I.Att. 
r,  [9,  7.  \  semel  el  saepiut  (facto),  id.  Ati.  1,  19,  7. 
A  seniel  el  nepiui  (faclo),  ul  :  icribo,  leeo,  scriptiuivi, 
leclitavi,  Varro,  /..  /..  10,  ■>.,  168;  ef,  ;  An  quod  m  - 
inci  jns  est,  idem  el  Mepius,  QuintU,  Inst.  7,8,  i. 
Ulerque  ii  ad  etoquendum  venerit,  non  plu«  qnam 
semel  eloquetur,  Ctc  t)Jf.  3.  i5,  61 ;  de  mime  :  Id  ille 
111111  |)lus  ipimii  semel, et  lioc  lane  nimium  fuit,nwr- 
pare  sustinuit,  />as  plut  £une  foit,  Veltej.  1,  Jo,  4; 
se  dit  atnsi  sans  quani ;   Lucullui   puer  apud  paliein 

numquam  lautum  eonvivium  \idit,  in  quo  plmiemel 
Grtecum  vinum  daretur,  vlut  tfune  fois,  Varron  dans 
Plin.  14,  t4.  '7- — Janiiin  Quiiinuni  scnn-l  alqueite- 
iiini  a  condita  TJrbe  memoriam  ante  inam  etausum, 

c-a-t/.  deux  fois,  Sitcl.  Aug.  22  lclans  le  meme  sens 

Janui  l»s  clausus,  Liv.  1,  19;  Flor.  4,  12,64;  cf. 
aussi  Plut.  Nttm.  ao);  demtme,  Suet.  An^.  1-  ■.  mait 

OUSsi  dans  1111   scns  pltis  genirtil  :  I  1  iimi-iiliim  ,  pccu- 

uiam  semel  atque  itcrnm,  ac  saepius  inviliwimi,  daie 

coacti  sunt,  une  fois,  pttit  dettjc,  /ittis  sonvent,  Cic. 
Fonlej.  8,  16;  cf.  :  Cum  his  jfcduos  semel  alque  ite- 
rum  armisronlendisse,  Cais.  II.  G.  I,  >r,  6  et  :  A^es 
semel  atque  iterum  non  addixernnt,  liv,  27.  16  ad 
fin.;  de  meme  aussi  Stict.  Ctnud.  46 ;  de  meme  semel 
Uerumque,  Petron.  Sat.  3i,g;  n5,  12  et  passim.  De 
mimr  atissi  :  Comitem  siiiim  iiielamavit  semel  et  sae 
pius,  Cic.  Iiiveut.  2,  14  ;  de  meme,  semel  et  SKpius,  id. 
Phil.   14,  8,  22. 

IIj  metaph.  dans  le  sens  pregnant,  comme  en  grec 
&KCtlrl,pat  plus  d'une  fois,  unc  seule  fois,  en  iine  fois, 
uiie  Jois  pour  totttes,  une  bonne  fois  :  Quum  facile 
exorati,  Caesar,  tumsemel  exorari  soles,  r«  te  laisses 
flrcltir  jacilement,  Cisar ;  et  011  n'a  besoin  de  tc  flr- 
cliir  qiiane  fois,  Cic  Dejot.  3,  9;  de  meme  :  Quibus 
(aniplissimis  viris)  semel  ignolum  a  te  esse  oportet , 
id.  ib.  14,  3g.  Hoslis  est  dalus,  cum  quo  dimicanles 
aut  vitam  semel  aut  ignomimam  finirent,  Liv.  25,  6, 
16.  Prorubuit  moiiens  et  liiimiim  seniel  ore  momordit, 
et  il  mordit  la  pottssiere  potir  tonjoitis,  pour  la  der- 
niere  fois,  Virg.  JEn.  11,  4*8;  ef. :  Nulla  reparabi- 
lis  arte  Liesa  pudicitia  est,  deperil  Illa  semel ,  elle  nc 
meurt qiiiine  fois,  Ovid.Her.  5,  104  et  :  Semel  aeierna 
nocte  premenda  fui,  id.  ib.  10,  112;  de  lii  dans  Florus  : 
semel  in  perpetuum,  Flor.  2,  12,  2  et :  semel  el  in  per- 
petmim,  id.  3,  6,  7.  —  En  parl.  du  /angage,  eu  1111 
mot,  tine  fois  poitr  toutes,  une  bonne  Jois,  bref,  pottr 
abriger  :  Quum  postulasset ,  ut  sibi  fiindus,  cujus 
emptor  eral,  semel  indicareltir,  quon  lui  indiqtidt  mic 
fois  pour  toutes  /e  fonds  dont  ii  etait  acqtieretir,  Cic. 
Off.  3,  i5,  62  (/7  y  a  un  peu  plus  liattt  dans  te  meme 
sens  :  non  plus  quam  semel).  Interim,  quod  pluribus 
collegit  adversarius  ,  satis  esl  semel  proponere  ,  ut  si 
niultascausas  faciendi,  quod  arguit,  reo  dicet  accusalor 
ftiisse  :  nos  non  enumeratis  singnlis,  semel  hoc  intuen- 
dum  negemus,  quia,  etc,  Quiittil.  Inst.  5,  i3,  i4;  cf.: 
TTt  semel,  plura  complectar,  potir  gineraliser,  td.  ib. 
11,  1,  66;  de  meme,  id.  ib.  2,  i5,  34  ;  10,  1.  17.  I  '. 
qtiod  sentio,  seniel  finiam,  id.  ib.  5,  i3,  3  ;  cf.  :  (Jui^- 
qiiam  denique,  ut  semel  finiam,  in  lite  cantat?  brr/ 
(011,  pour  abriger)  qui  chante  jamais  dans  un  proccs  ? 
id.  ib.  11,  3,  69;  de  meme  apres  denique,  id.  ib.  10, 
3,  22. 

B)  en  parl.  de  la  succession,  une  fois,  d'ahord, 
comme  primum  ,  primo  :  Demonstravimus,  L.  Vibul- 
lium  Kufiim  bis  in  potestatem  pervenisse  Caesaris, 
semel  ad  Corfuiium,  iterum  in  Hispania,  tomba  deux 
fois  au  pottvoir  de  Cisar,  ttne  fois  pres  dc  Corfiuium, 
uue  autre  fois  en  Espagnc  (la  premiire  fois,...  la  se- 
conde),  Cces.  B.  C.  3,  10,  1 ;  de  meme  apris  bis  suivi 
cle  iterum,  Liv.  1,  19,  3;  Suet.  Cces.  36;  Aug.  25; 
Tib.  6  Otidend.;  72;  Claud.  6;  apres  ter  suivide  ite- 
rum  el  de  tertio,  Liv.  23,  9,  II.  —  Sans  etrc  stiivi 
tlr  ilerum  011  autre  mot  sembl.  :  Cum  ad  idem,  unde 
semel  profecta  sunt,  cuncla  aslra  redierint,  aupoint 
d'oit  ils  sont  partis  cfabord,  Cic.  Rep.  6,  22;  cf.  : 
Neque  se  Ltina  quoquain  mntat  atque  uli  exorta  est 
semel,  Plaut.  Amph.  1,   1,  118.  —  De  la  : 

2°)  en  ginir.,  comme  primum,  pour  indiquer  sim- 
plcment  itne  action  qui  precede ;  cToii,  le  ptus  sonv. 
avec  les  partictiles  ut,  ubi,  qnando,  cum,  si,  etc,  dis 
qtiune  fois,  une  fois  que,  dtt  moment  que,  etc.  : 
Qiuid  semel  dixi ,  haud  inutabo  ,  cc  qtte  fai  dit  d'a- 
bord,  ou  une  fois ,  je  nc  lc  retracterai  pas,  Plattt. 
Ilacclt.  5,2,  85.  Qiiaiilus  amalor  siet  (pater)  quod 
roinplacilum  est  semel ,  quand  on  lui  a  plu  unc  fois, 
id.  Amph.  prol.  106.  Unum  amare  et  riim  eo  ala- 
lcm  exigere,  quoi  nnpta  est  setnel,  id.  Capt.  3,  5,  ;i',). 
Verebamiui,  Ne  non  id  facerem,  quod  recepissem  se- 
mel,  vous  aviez  peur  quc  jc  ne  fisse  point  ce  a  quoije 
111'etais  itnc  fois  engage,  Ter.  Phorm.  5,  7,  9.  ISec 
accidere ,  ut  qtiisquam  te  timere  incipiat  eorum  ,  qui 
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semel  a  le  sint  liberali  limoie,  Cie,  Dejot.  i4,  3g. 
Luctalor  toiius  corporis  nisi  in  id,  quod  semel  ima- 
sii,  incumbit,  Quiniil.  lnst.  a,  12,  a.  Retrahi  nequi- 
tum,  quoque  progreasa  est  semel,  Plaut.  Frgm.  a/>. 
Fett.  s,  v.  NEQUITCM,  /'.  177.  De  mime  aussi  Jans 
le  110111  plaisant  forgepar  Htaitte:  Qiiodseinelarripides, 
Nuiuquamposteaeripides,  Ptmit.  Pers.  4  ,  (>,  a3,  — 
Avec  des  parlieules  :  Iu  hascc  <*Jes  pedem  Nemo  in- 
Iro  telulii,  semel  ut  emigravimus,  dcs  ijiie  iwus  en  fit- 
mes  sortis,  Plaut.  Most.  2,  2,  40;  dc  meme  avec  ut, 
id.  Ampli.  3,  1,  33;  Cic.  Brut.  i3,  5i;  Atl.  1,19,6; 
Cces.  B.  G.  1,  3i,  ii.  Uhi  erit  accidnluin  semel,  Ne 
quoquam  exsurgaiis,  donee,  etc,  Plaut.  Bacch.  4,  4» 
ii>5;  de  miine  avee  ubi,  Ter.  Heaut.  1,  2  ,  34  ;  2,  4, 
ta.  1'eige,  quandoquidem  occupisti  semel,  coiitinue, 
piasqiie  tu  as  conimence,  Plaut.  Merc.  3,4,  33;  de 
miine  iwec  quaudo,  Liv.  10,  14,  8.  Serpit  deinde  res, 
quaj  proclivius  ad  perniciem  ,  cum  seinel  cucpit,  labi- 
tur,  quand  elle  a  ttiie  fois  commenci,  Cic.  Lcel.  12, 
41.  (Anlotiius)  quoniam  semel  iuduxit  animum,  sibi 
licere  <piod  vellet,  fecissel  niliilo  minus  me  invito,  id. 
Alt.  14,  i3,  ftr..;  de  miine  avec  quoniani,  Ovid.  Her. 
12,  i3.Si  seinel  amoiis  poculum  accepit,  Exlemplo 
et  ipsus  periit  et  ves,Plaut.  Trtic.  1,  1,  ■xa;  de  meme, 
si  seinel,  id.  Mil.  gl.  3,  3,  42  ;  3,  1,  107;  E/>.  3,  i, 
6;  Ter.  Heaut.  3,  1,  69;  mais  semel  si  caploe  sunt, 
s'ils  sont  pris  uite  fois  (les  oiseaux),  Plaut.  Asin.  1,  3, 
66  ;  Capt.  1,  2,  8,  voy.  plus  Itatil  n°  I  au  comm. 
Avec  des  participes  (plusieitrs  fois  dans  Tile-Live  et 
dans  Qttitititien)  :  Ul  adversando  remorandoque  inci- 
talo  semel  milili  adderenl  impetum,  Liv,  2,  45,  7  ; 
de  mime,  id.  5,  6,  8;  25,  6,  i5  ;  Qttintil.  lnst.  4,  2, 
n5;  7,  10,9,  10,   7,  »4  et passim. 

Semela,  ae,  voy.  Semele. 

Sciucle ,  es  (  voy.  a  la  sttite  unc  Jorme  access. 
purement  latine  aitx  cas  ob/iqttes),  f.,  iEn.eXiq,  —  I) 
Seniili ,  fille  de  Cadnius,  mire  de  Bacclius  qtielle  eut 
de  Jtipiter,  nom.  Semele,  Ovid.  Met.  3,  2g3;  Fast.  6, 
485;  Trist.  4,  3,  67;  Am.  3,  3,  37;  Hygin.  Fab. 
167  et  179.  ginit.  Semelas ,  Tibttll.  3,  4,  45;  Ovid. 
Fasl.6,  5o3.  Semeles,  Hor.  Od.  1,  19,  2;  Ovid.  Mel. 
3,  274;  278.  dat.  Semela;,  Prop.  2,  28,  27.  accus. 
Semelen,  Ovid.  Met.  3,  261 ;  Fast.  3,  715.  Semelam, 
Macrob.  Sat.  1,  12.  abl.  Semela,  Cic.  Tusc.  1,  12, 
28;  N.  D.  2,  24;  Prop.  2,  3o,  29.  Semele,  Hygin. 
Fab.  179.  —  II)  De  la  A)  Semeleius,  a,  um,  adj.  re- 
latif  a  Simile  :  < — «proles,  c.-a-d.  Bacchus ,  Ovid. 
Mel.  3,  520;  5,  32g;9,  641.  ~  Thyoneus,  le  meme, 
Hor.  Od.  1,  17,  22.  —  B)  Semeleus,  a,  uin,  adj.  c/c 
Semi/i :  ~  Ijusla,  Stat.   Tltcb.  10,  903. 

Semellitani,  P/in.  3,  8;  pettplade  dans  1'inti- 
rieur  de  /a  Sicile. 

scmen,  liiis,  11.  [dc  la  racine  SE,  d'oit  sero,  sevij 
—  I)  semence  des  plantes  et  des  animaitx  ,  graine, 
Cato,  R.  R.  17  ;  27  ;  3i,  fin.;  34  sq.;  Varron,  R.  R. 
1,  t+osq.;  Cic.de  Seuect.  i5  ;  id.  N.D.  2,  32 ;  Ovid. 
Met.  1,  108  ;  7,  623,  et  une  iiifiniti d 'aittres ;  —  Plaitt. 
Amp/i.  5,  2,  9 ;  Varron,  R.  R.  2,  2,4;  2,  3,  4  ;  3, 
7,  10,  et  passim.;  Lucr.  4,  1028;  io34  sq.;  Cels.  4, 
19;  Ovid.Met.  1,  748,  i5,  760,^  beattc.  d'autres. 
Poit.  en  parl.  dcs  itiments  d'autres  corps  (  du  feit, 
dc  1'eau,  des  pierres,  etc),  Lttcr.  6,  201  sq.;  kkk  ; 
507  ;  842;  Virg.  JEn.  6,  6;  Ovid.  Met.  11,  144,  et 
beattc.  d'atttres.  Iu  animis  quasi  virtutum  igniculi  et 
seinina,  comme  dcs  itincelles  et  des  semences  de  ver- 
lus,  Cic.  Fin.  5,  7,  18;  de  mime  :  Quod  et  Zeno  iu 
suis  commentariis  quasi  semina  quxdain  sparsisset  et 
ea  Cleanthes  paulo  uberiora  fecisset,  id.  Divin.  1 ,  3, 
6,  el :  Cujus  (quseslionU)  residua  qm-edam  velut  se- 
mina,  Liv,  40,  19,  9.  —  2°)  xctx'  iZ,oyf)-j,graiite  d'i- 
peaulre  :  Plin.  18,  8,  19;  ib.  24,  55;  Cotitm.  2,  12, 
1  ;  cf.  Isid.  Orig.  17,  3,  6. 

B)  mitaph.  —  1°)  branclie,  jeune  plant,  surgeon, 
rejeton,  greffe,  etc,  Varro,  R,  R.  1,  4o,  5;  Virg. 
Georg.  1,  354;  Colitm.  3,  3,  4;  3,  4,  1  ;  5,  10,  1,  et 
tres-sottv.  —  2°)  race,  soitche,  sang  (tres-rare  en  ce 
sens)  :  Ingenerantur  hominibus  mores  tam  a  stirpe 
generis  ac  seminis,  quarn  ex  iis  rebus,  qu<e  ab  ipsa 
natura  lociad  vilse  consueludinem  suppeditantur,  Cic 
Agr,  2,  35;  de  meme  joint  a  genus,  id.  Pltil.  4,  5, 
i3.  Ipsa  regio  semine  orla,He'fi  de  sang  royal,  Liv. 
I,  47»  "•  —  3°)  postiriti,  descendant,  rejcton,  enjant 
(poit.)  :  N011  tulit  in  cineres  labi  sua  Phoebus  eos- 
demSemina,  sed  nalum  flammis  eripuit,  nc permit  />as 
qtte  son  sang  'son  fils),  etc.  Ovid.  Met.  1,  629;  de 
mcWsemina,  id.ib.  10,  470;  i5,  216;  id.  Fast.  1, 
383;  id.  Trist.  2,  4i5. 

II)  nu  fig.,  commt  dans  totttes  les  langttes  ,  se- 
mcnce,  germe,  c.-d-d.  origine,  principe,  cattse,  soitrce, 
en  parl.  des  personnes,  auteitr,  artisan,  etc.  (tres- 
class.  )  —  a)  sing.  (cest  lc  sing.  qni  domine  dans  Ci- 
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ciron)  :  Quod  si  se  ejeceril  (Calilina)...  extinguelur 
nou  modo  hiec  tam  adulta  rei  publicie  pestis,  veruin 
eliam  slirps  ac  semeu  nialoriiin  omnium,  alors  scru 
iteint  pottr  jamais  ce  fett  qtti  cottve  au  sein  de  la  ri- 
pitbliijiie;  alors  le  riial  jiincste,  dont  les  progres  noits 
alarnient,  sera  extirpi  jttsque  dans  sa  racine ,  Cic. 
Catil.  1,  11,  fin.  Neque  iimqiiam  bellorum  civilium 
semen  et  causadeerit,  dum,  ttc,  jumais  le germe  des 
guerres  civiles  se  sera  ilotijfi,  tanl  qtte,  etc,  id.  Ojj. 
2,  8,  29;  cf.  :  Ut  iu  seminibusest  causa  arboruin  et 
stirpium  :  sic  hujus  belli  semen  tu  fuisti  (  it  y  a  un 
pett  plus  haut :  causam  belli  iu  persona  lua  constitisse), 
id.  Phil.  2,  22,  55;  de  mime  :  >~  sceleris,  artisan  tle 
fourberie,  Plattt.  Rttd.  2,  2,  21.  —  (3)  plur.  (le  pltt- 
riel  doniine  d  partir  de  la piriode d' Attgitsle)  :Si  vir- 
tulessunl,  ad  quas  nobis  iuilia  quudam  ac  semina 
sunt  concessa  natura,  Qitinlil.  Inst.  2,  20,  6.  Loqua- 
ces,  sediliosos,  semina  discordiarum  ( iribunos  ple- 
bis),  Liv.  3,  19,  5;  de  mime  • — >  discordia?,  semences, 
germes,  fermenls de discorde,  Tac.  Hist.  1,  53;  4,  18, 
fiu.;  • — '  belli,  semences  de  guerre ,  id.  Ann.  4,  27; 
16,  7  ; . — 'rebellionis,  fermenlsderivolle,  id.  ib.  1 1,  19; 
~  molus,  id.  ib.  3,  41 ;  ~  futuriexitii,  id.  ib.  4,  60; 
cf. :  • — ■  fulurae  luxuria?,  germes  dit  tuxe  d  venir,  Liv. 
icj,  &,fui.  • — •  ejus  facullatis,  Quintit.  Insl.  2,  20,  6; 
< — >  qmedam  probationum,  id.  ib.  4,  2,  54.  r^>  veteris 
eloquenliai,  sottrces  de  1'ancienne  eloqitence,  Tac.  Or. 
33. 

scmcustris,  e,  adj.  =  semestris,  de  six  nwis, 
Pandecl.   18,  7,  iOf/29,  2,   12. 

scmenstruum,  ii,  ».  =  semestrium,  espace  de 
sixmois,  E^au.rjVi^iov,  Gloss.  gr.lat.  ott  semimestrium, 
Y)u.'.u.T|Vio«ov,  denti-mois,  qitinzaiiie. 

*  scmeutiitio,  onis,  f.  [semento],  action  de  se- 
mer,  setuadles  ,  Tertull.  Spect.  8. 

*  scmentifer,  era,  erum,  aclj.  [semenlis-fero], 
qtti  est  couverl  de  moissons,  fertile  :  '^Seriphus,  Virg, 
Cir.  4 7 6. 

scmeutis,  is  (accus.  semenlim,  Caton,  R.  R.  17, 
2;  27;  3o ;  6i,  fin  .  et  passim.;  Colum.  11,  2,  81 
avec  la  variaiile  semenlem,forme  qtti  se  trouvc  attssi 
dans  Plaut.  Men.  5,  7,  23;  Varron,  L.  L.  5,  4,  i°j 
Cic.  All.  9,  8;  N.  D.  3,  3o,  75;  De  Or.  2,  65;  Liv. 
23,  48;  Colum.  2,  i5,  1;  11,  2,  go.  abl.  seinente, 
Cic  Verr.  2,  3,  54 ;  Ovid.  Fast.  1,  667  ;  Pallad.  Nov. 

1,  1.  sementi,  Colum.  2,  9,  i5;  2,  10,  8;  2,  11,  1; 
11,  1,  82;  cf.  Sclmeid.  Gramm.  2,  p.  2og  et  a3i  ; 
ginit.  plttr.  sementium,  Platit.  Pcen.  5,  5,  33  douteux) 
f  [semen]  —  I)  semence  dans  le  sens  abstrait ,  ense- 
mencement ,  semaitles  (friq.  et  trcs-class.)  :  Nemo 
lam  sine  mente  vivit,  ut ,  quid  sit  semenlis  ac  messis, 
quid  arborum  putatio  ac  vitium,  omnino  nesciat ,  qtti 
ne  saclte  ce  qtton  enlcnd  par  semailles  et  moisson, 
Cic.  De  Or.  1,  58,  ^49;  demenie  opp.  messis,  id.  Verr. 

2,  3,  54.  Sementim  facilo,  Cato,  R.  R.  27;  de  mime 
r^j  facere,  id.  ib.  3o;  Colum.  2,  16,  1  ;  11,2,  81  sq.; 
Liv.  23,  48,  et  atttrcs ;  cf.  au  pluriel :  Semenles  quam 
maximas  facere,  ut  in  itinere  copia  frumenti  suppe- 
leret,  Cces.  B.  G.  1,  3,  1.  —  Proverbialmt  :  Ut  se- 
menlem  feceris,  ila  metes,  comme  011  a  semi  on  ri- 
colle,  011  ricolte  ce  qu'on  a  semi,  Cic  De  Or.  2,  65. 
—  B)  au  fig.  :  Hanc  igitur  tanlam  a  diis  immorlali- 
bus  arbitramur  malnrum  sementem  esse  factam  ?  Cic. 
N.  D.  3,  3o,  75;  de  menie  <~  proscriptionis,  id.  Atl. 
9,  8.  Ptaisanimcnt  :  Hisce  ego  jam  sementem  in  ore 
laciam  pugnosque  obseram,  /e  teur  ensemencerai  la 
face  avec  de  la  graine  de  poings,   Ptaitt.  Men.   5,  7, 

23. 

II)  milaplt.,  les  semailles,  c.-d-d.  le  temps  oh  elles 
se  fonl,  le  temps  d 'ensemeiicer  :  Si  quis  qua;rat,  quod 
tempus  olere  serendoe  siet ,  agro  sicco  per  semenlim, 
agro  laeto  per  ver,  pendant  les  semaillcs,  Cato ,  R.  R. 
6i,  fin.;  de  mime  per  sementim,  id.  ib.  17,  2;  media 
semenli,  Colum.  2,  10,  8;  cf.  < — >  prima,  novissima, 
ulliina,  id.  2,  9,  2.  —  *  B)  dans  le  sens  concret, 
semcnce,  semis  (tres-rare)  :  Ubi  venit  imber,  mullo- 
rum  dieruin  semenlis  uno  die  surgil ,  quand  il  aplti, 
le  semis  de  pliisieitrs  jours  leve  en  un  setil ,  Coliitu.  2, 
8,  4.  En  parl.  de  la  semence  dcs  animatix,  Arnob.  5, 
i63.  —  C)  semenles,  semaitles  qui  comniencetit  a  sor- 
tir  de  la  terre,  bli  qtti  lcve,  etc.  :  Vos  dale  perpeluos 
leneris  sementibus  auctns,  Ovid.  Fast.  1 ,  679 ;  de 
meme,  Gell.  2,  29,  5. 

scmentitius,  a,  um,  =  sementalis,  desemences, 
c/e  seinailles  :  .~^>,  a%6o<.\j.Oi,  Onomast.  lat.  gr. 

SemejitTva,  x,f,  surn.  rom.,  Iuscr.  ap.  Fabrett. 
p.  637,  1 10,  3i6. 

scmeutivus,  a,  um,  adj.  [sementis],  relatij 
aux  semailles,  de  semailles  :  <~  feriae,  les  firies  des  se- 
mailles,  Varroit,  R.  R.  1,  2,  1  ;  cf.,  id.  L.  L.  6,  3, 
5S,  fin.;  Macrob.   Sat.  1,  16;  Fest,  />.  iiy;  dans  le 
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meme  sens  scmenliva  dies,  Ovid.  Fast.  1,657  i<v  pira, 
sortc  depoires,  peut-etre  poires  qui  ne  nturissent  qu'a 
ta  ftn  dc  1'aittomne,  poires  lardives ,  Cato ,  R.  R.  7, 
3;  t  arron,  R.  R.  1,  5g,  3;  Plin.  i5,  i5,  16;  De  Td 
pirum  semeiitiviim  serum ,  Ctoat.  dans  Macrob.  Sat. 
2,  i5,  fin.  ~  genera  frumenti,  cspeces  de  bli  qui  se 
semeiit  en  aittonnie ,  Ptin.  18,  7,  10.  . — 1  fcenum,  foiu 
qtti  sert  pour  la  semence,  Tertittl.  dcJejun.  4  (d'apris 
la  Genese  1,  29).  (D'autres  lisent  semenliniis  ait  lieu 
de setnenlivus  dans  totts  ccs passagcs). 

*scmento,  are,  v.  a.  [semcnlisj,  porter  graiue , 
ripatidre  sa  graine  :  Est  in  priinis  inutile ,  enasci 
berbas  stinentaturas,  Piin.  18,  28,  67.  «Semento, 
<7Tiepu.axii;<i),  »   Onomasl.tal.gr. 

semermis  voy.  semiermis. 

seiuestralis,  e,  =  semestris,  dc  six  mois,  Inscr. 
ap.  Orelt.  na  54  1 1. 

1.  scmcstris  (se  trouve  qfois  sotts  la  forme 
semenstris),  e,  adj.  [sex-mensis|  —  1")  de  six 
mois,  qtti  dure  six  mois.  simeslriel  :  <^j  dies,  nox, 
jottr,  nttil  qui  dtire  six  mois  ( dans  les  rigions  septen- 
iriona/es),  Varro,  R.  H.  1,  2,5.  ~  regnum,  Cic.  Att. 
10,  8,  7  ;  cf  imperium,  Cees.  B.V.  1,9,  2  ;  ~  dux, 
Liv.  21,  43,  i5;  <~  consulalus,  Suel.  Ncr.  i4  et  ~ 
tribunatus  (  militaris),  Plin.  Ep.  4,  4,  2  ;  De  la  attssi 
<~aiiium,  1'anneaii  d'or  des  Iribuns,  (gagni  par  ttii 
service  de  six  mois) ,  Jttven.  7,89;  cf  attssi  r-^>  consilia, 
Suet.  Aug.  35.  <~  spatium,  Plin.  18,  29,  69.  <~filius, 
dgi  de  six  ntois,  id.  21,  5i,  112;  de  mi/ne  • — •  leoues, 
id.  8,  16,  17;  cf.  <~  vita,  id.  8,  39,  60.  <~  aves,  lii- 
rundines,  oiseaux  de  passage  (qtti  si/ottrnciil  six  mois 
de  1'atinie),  id.  10,  25,  36.  —  II)  Au  pluriet  sitbs- 
tanlivt  semestria,  ium,  11.  recueil  des  ordoniiances  ren- 
dues  par  Veinpereur  pcitdant  six  mois,  Tryphon  Dig. 
2,  14,  46;  Sccevol.  ib.  18,  7,  10,  fin.;  Ulp.  ib.  29, 
2,  22. 

2.  semestris,  e,  adj.  [semi-mensis] ,  afun  demi- 
mois,  de  quinze  jours  :  r^  luna,  la  pteine  Inne,  Ap- 
pul.  Met.  11,  p.  258;  cf.  semeslrium. 

*  scmestrium,  ii,  n.  [semi-mensis],  demi-mois, 
quinzaine,  Colum.  11,  2,  6.  D'atttres  •vettlenl  lire  semi- 
menstruum,  parce  que  semestriuin  doit  p/utol,  par 
analogie,  signifier  six  mois. 

scincsiis  (ecril  en  entier  semiesus,  Virg.  JEn.  3, 
244  et  8,  297;  cf  Wagn.  id.  3,  578)  a,  um,  adj. 
[semi-edo],  d  dcmi  mangi ,  d  demi  cousttmi  (non 
aiitir.  d  Auguste  )  :  <~  praeda,  Virg.  M11.  3,  244  i-*j 
ossa,  id.  ib.  8,  297.  <~  pisces,  Hor.  Sat.  1,  3,  81.  ~ 
frusta  lardi,  id.  ib.  2,  6,  85.  ~serpentes,  Ovid.  Ve/. 
2,  771.  <~  leptis,  Jttven.  5,  167.  < — >  obsonia,  Sttet. 
Tib.  34;  Vilelt.  i3,  fin.  ~  corpora  liberoram,  Pe- 
trou.  Sat.  i3i,  1 1. 

seinct ,  voy.  sui. 

*  sc-mctra,  orum,  n.  [metruin],  cltoses  irrigu- 
lieres,  qui  manquent  d'/tarmonie,  de  mesure  ;  r^i 
dissona,  Prudent.  Psych.  826. 

scmi-,  (devant  les  voyelles  on  met  attssi  sem-  et 
devant  libra  ,  mestris  (  de  mensis  )  ct  modius  011 
ntet  se-,  partictde  insiparab/e  ,  formee,  avec  Taspira- 
tio/t,  du  grec  r\\x\\  et  qui  signifie  ,  clemi,  par  ex.  se- 
meslris,  d'un  demi-mois,  semesus,  d  demi  ronge,  semi- 
deus,  demi-dieu ,  ctc;  de  Id  aussi  pour  :  pelit, 
mincc ,  etc,  comtne  semicinctium  ,  semifunium,  semi- 
piscina ,  semispatha  et  aulres.  Un  tres-petit  nombre 
settlemeiH  de  ccs  composes  sont  antirieurs  d  Augusle  ; 
ta  plupart  appartienncnt  d  la  periode  postir.  a  ti/ioq. 
class.  )  : 

*  senii-iicerbus ,  a,  um,  adj.  d  moitii  aigre,  d 
moilie  vert,  i/ui  n  'cst  nuir  qtid  moitie :  -o  uvai,  Pallad. 
Aug.  i3. 

*  scmi-ii<la»ertus  ( en  ci/iq  sytlabes) ,  a,  um, 
adj.  [adapcrio],  demi-ouvert ,  demi-clos  :  r^>  jatiua, 
Ovid.  Am.  1,6,  4. 

*  scmi-ad-opertulus,  a,  um,  adj.  [opedo], 
demi-clos,  dcmi-fermi :  <~  oculi,  Appttl.  Met.  3,  i35. 

*  semi-ajpjrestis,  e,  adj.  d  tlenii  riislique,  1111  peu 
rustique :  r**j  Maximianus,  Atirel.  Vict.  Cws.  3g  med. 

scmT-ambustus,  a,  \xm,adj.  [ambuioj,  d  demi 
brtile  (postir.  d  Augitste)  :  . — >  cadaver,  Sttct.  Calig. 
5g;  de  mime  ~  turha,  Sil.  2,  681.  ~  saxa,  id,  14, 
63. 

scmi-amictus  ,  a,  um,  adj.  [amicio],  d  demi 
vettt ,  demi-nu  ( mot  d'Ap/ndie )  :  Appul.  Met.  1, 
p.  104;  7,  p.  i8g. 

$eraiamiricus,  a,  um,  relalif  d  Simiamira, 
femnte  d' Hiliogabale  (appelie  souvenl  Souanias),  Lam> 
prid.  Elag.  4. 

*  scini-ampiitatiis,  a,  um,  adj.  [amputo],a 
derni  coitpi :  <~  ramuli,  Appttl.  Met.  1,  />.  104. 

scmi-iiiiimis  (en  vers  />ar  synizese,  it  se  scande 
en  i/ttatre  syllabes  et  datts  qques  iditions  il  est  icrit 

27. 


2  12 


SEMI 


SKMI 


SEMI 


scmanimis,  par  ex.  Ovitl.  Mel.  5,  io5;  7,577;  845; 
14,  209,  110/.  Jali/i  sttr  ces  passagcs,  )  c,  el  plus  rarc- 
meni  sem'i-animus,  a,  um,  a<lj.  [animus],  </  demi  mort, 
prestjue  mort,  presque  sans  vie,  mourant ,  moribond 
(mot poet.;  n'est  employi  en  vrose  qu'd  partir  de  la 
piriode  d  Augtisle)  —  a.)  forme  semianimis  :  Oscitat 
in  campis  capttt  a  cervice  revulsum,  Semianimesque 
micant  ocnli,  Enn.  Ann.  2,  3g;  de  tnime  I  irg.  jEii. 
10,396;  404;/,,  686;  11,  635;  12,  356;  l.iuan.  4, 
339;  Sil.  9,  is3  el  aittrcs;  Liv.  1,  4«  ;  3,  "3;  3,  $-,; 
40.  4,  fitn.;  Vellei.  2,  27,  3;  Senec.  llenef.  4,  37; 
Snet.  Attg.  6;  Tib.  61;  Ner.  49.  cl  anlres.  —  (j) 
forme  semiauimus  :  Languida  semianimo  ctim  corpore 
membra  videres,  Lucr.  6,  1267;  de  mime  Cic.  poet. 
Divin.  i,  47,  106;  Phtedr.  1,9,  8;  Jnren.  4,  37;  Slal. 
T/ieb.  2,  83;  Liv.  28,  23  (semianima  coipora). 

*  scmi-annuus,  a,  um,  adj.  <le  si.r  mois  :  ~ 
nox  ( in  insula  Thule).  Marl.  Capell.  6,  19',. 

*  scml-iipertus ,  a,  um,  adj.  [apei-io],  d  demi 
ouvert,  demi-clas  .•~foresportariim,  Liv.  26,  39,  fin. 

*  scnil-atrfitus  ,  a,  um,  a<lj.  a  moitie  vetit  c/e 
noir  :  Ipsnm  propler  vix  liberti  semiatrali  exsequian- 
(111*,  Varron  dans  Non.  107,  6. 

*  semi-axlus,  ii,  m.  [axis],  roud  a  moitie,  Ter- 
tnll.  Apol.  5o. 

seinl-barbiirus  ,  a,  iim,  a<lj.  demi-barbare 
(postcr.  d  Augiisle)  :  ~  Galli,  Suet.  Ca?s.  76.  ~ 
homo,  Capitol.  Maxim.  2.  ~  urbs  Leplis,  Hieron. 
adv.  Jovin.  1,  48. 

semi-bos,  bovis,  m.,  qui  est  d  moilie  brcuf(niot 
tVOvide  )  :  ~>  vir,  iliomme  moitid  tatircau,  c.-a-d.  le 
Minotaure,  Ovitl.  A.  A.  2,  24;  Trisl.  4,  7,  18. 

*  semT-canFilIcuTus,  i,  m,  demi-excavation , 
demi-cannelure  dcs  iriglyplies ,  Vitr.   4,  3. 

scml-cFuius,  a,  um,  adj.,  a  moitie  blanc ,  gris, 
grisonnanl  (mot  d '  Appulee) :  ~>  coma?,  Appul.  31et. 
9,  />.  23i.  «—.>  cincinni,  id.  ib.  8,  p.  212. 

scml-ciiper,  pri,  m.,  qui  esl  d  moitid  bouc  (mot 
d'Ovide),  cpit/i.  de  Pan,  Ovid.  Met.  it\,  5i5;  d'un 
faiine,  id.  Fast.  5,  10 1. 

*  scnil-centeslma,  x,f,  impdt  d'un  demi  pottr 
cenl,   Cod.  Tlteod.  i3,  9,  3. 

seml-cinctlum  ,  ii,  ».,  ceinture  dlroile ,  demi- 
ccinlurc,  Martial.  i\,  i53  in  lemm.;  Pelron.  Sat.  94, 
8  (atitrc  lccon  :  hemicyclo) ;  Isid.  Orig.  ig,  33;  cf. 
semifunium. 

semTcingo,  is,  ere,  ceindrea  moitid  :  Draco,  qui 
utramque  Arclon  ilexuoso  corpore  semicingit,  Vel, 
Schol.  ad  Germanic.  Aral.  48. 

sem  icipiuin,  i,  n.,  r)(j.i)-sc-<x).iov,  Glnss.  Gr.  Lat. 

*  semicirculatus,  a,  11111,  adj.  [semicirciilus], 
demi-cii culaire  :  • — >  ferramentttm,  Cels.  7,  26,  2. 

seml-circiilus,  i,  m.,  demi-cercle  :  Uncus  in 
semicirculi  speciem,  Cels.  7,  26,  2.  ~>ager,  c.-ad.  en 
forme  de  demi-cercle,  Colttm.  5,  2,  8. 

seml-cluusus  (clusiis),  a,  um,  adj.  [claudo], 
dcmi-clos ,  demi-fermi  :  < — >  os ,  Appnl.  Mct.  10, 
p.  243.  SILVANE  SEMICLVSE  FRAXINO  (a  demi 
eilfiermi  dans  unfrene  (el  qiti  ifest  visihle  qtia  moitid, 
en  bttsle),  lnscr.  Orell.  11°  i6i3. 

semi-coctus  ,  a,  uiii,  adj.  [coquo],  a  ntoitie  ctiil, 
Colum.  8,  5,  2;  Plin.  18,11,29522,25,  70  ;  Pal/ad. 
1,  27,  1. 

scm  icoliimiiium  .  ii,  n.  cylindre  :  cylindrum, 
semicolinnniiim ,  Gloss.  Vat.  t.  VI,  p.  5i5. 

scml-combustus,  a,  um,"  adj.  [ comburo  ],  « 
denii  briile ,  Prtideu/ .  nzol  ctteo.  10,  8^9;  Sidon. 
Ep.  3,  i3. 

*  aemi-confectus ,  a,  ttm,  adj.  [conficio],  a 
moilie  foime  :  <~*j  csespes,  Sidon.  Ep.  6,  10. 

*  semi-conspicuus,  a,  um  ,  adj.,  vu  a  moitie, 
a  mi-corps,  a  nioitie  cache. :  <~nonnnlli  per  feneslras, 
Appttl.  Met.   !,  /1.  1  3o. 

*  scmi-corporalis,  e,  adj.,  vu  a  mi-corps  : 
<~  sifjmim  (Aiics).  Firmic.  Matli.  2,  12;  voy.Varl. 
suiv. 

sSmf-corporcus  ,  a,  um,  adj.,  vu  a  mi-corps  : 
<~  signum  (Caucer),  Firmic.  Matli.  2  ,  12  ;  cj.  1'art. 
preced. 

semlcorpus,  (iris,  11.,  la  moitii  dtl  corps,  corps 
nuttilc  en  parlic,  Cassiod.  Ilisl.  eccles.  8.  1. 

scmieorus,  i,  m„  demi-corus  (le  corus  etait  clicz 
les  llcln  1 11 1  imr  inrsiirc  pntir  le  blii) :  Quo  dixit :  in  coro 

el  insemicoro  bordei.  In  coromensurtepleniludo  est, 

111  temicoro  (emiplena  mensura,  cf.  Ambros,  Ep,  6,  3g. 

sr;mi-crr-iiiatus,  a,  11111,  adj,  \  ciwno],  <■  demi 

bnitd,  briilc  a  moitid  :  <^<  membra,  Ovid.  Ib.   636, 

<~  llll.i,   Maitinl.  11,  54;  cf.  I'arl.  sniv. 

*  semi-cremus,  a,  nm,  adj.  \  cremo  I,  a  dcmi 
brttle  :  rv  gtipes,  (ivid.  Met,  12,287. 

sriiii-rrfiiluv,  a,  iim.  «<//.         1/  n  moilie  cru , 


qui  n'est  cuil  qu'a  nioilic  :  <~earo,  Fronl.  Snat.  2, 
r>,  1  {  <^  cxla,  Suet.  Aug.  1.  <^-<  liipiiiiiiii,  Colum,  6, 
25. —  *  II^  t/iii  11  <i  digdri  <pin  moitid,  Slat,  Silv. 
4.9-48.^ 

*  scini-CiibitTilis,  e,  adj.  (Vtinc  drnii-ciniilee  : 
i^  li.i-.hlc,  Liv.  42,  65. 

*  hi-niT-ciipee ,  arum,  m.  |  cnpa  ] ,  moitiis  de  cu- 
vcs,  </i iiii/iiiuicaii  1 ,  c.-a-d.  jianscs,  groi  ventres 
comme  lerme  d'injitre,  Ammian,  28,  4,  '8. 

si-iiii-lrcTmu- ,  aium,  f.,  !<t  moitii  de  1«  dlme  : 
Per  sin^nlas  semidecimas,  Cod.  Theod,  tf,,  4,  4< 

semi-dcus,  a,  demi-dieu,  demi-ddesse  :  Mille  vni 
ciipiuiii  ci  semideique  deiqtie,  Orid.  Met.  i'i,  6^3; 
</<■  mime,  id.  ib.  r,  192.  Tres  volucres,  tres  semidew, 
Ires  semipuells,  trois  demi-diesses,  c.-a-d.  les  sirines, 
Aitson.  ltlyll.  11,21.  —  P/tts  sottv.  en  a/iposition  : 
<~  beroes,  c.-a-d.  les  Argonaitles ,  Stat.  Tbeb.  !>, 
>l'i;  011  les  ap/nlle  aussi  <~  icges ,  id.  ib.  3,  5i8; 
Achill.  2,  363.  <~  parentes,  ul.  Tlieb.  9,  3;6.  <~ 
Manes,  Lucan.  g,  7.  <~  canes,  c.-a-d.  Aitubis  ,  id .  8. 
8J2.  <^<  Dryades,  Ovid.  Her.  4,  49.  Dc  la  meme  att 
nciilre  :  Nymphic  scmideumque  gcnus,  Ovid.  Ib.  82; 
cf.  :  Silvanus  arhiter  umbrse  Semideumque  pecus,  c- 
a-d.   Ics  Pans,  Slal.  Tltcb.  6,  1 12. 

sfmicllTiimcter,  m.  011  sem  idiamct  rus,  i,fi, 
1/1  ■nti-iliamelre  :  Et  in  semidiamelio  14  pcdcs  liabeas, 
lioclli.  geoni.  i,p.   i534. 

scmi-dies,  ei,  m.  une  dcmi  journee,  un  demi-ioitr, 
Aitso/t,  Ecl.  <le   Rat.  dier.  5  et  ile  liat.  solst.  2. 

*  m'-mii-iI  ■•>'■  Ifilis  ,  e,  ailj.  de  ta  grantleitr  d'itit 
tlcmi-doigt :  <~  foramen,  Vilr.  10,  22. 

*  scmi-tlTvTniis  ,  a,  uui,  prcsqtte  dicin  :  <~  lo- 
ciis  cx  oiationc  lua,  Ifl.  Aurel.  0/1.  Front.  F.p.  ad  Cms. 
i,5. 

scmi-iloctiis,  a,  um,  aclj.  demi-tavanl  ,  fanx 
saca/il :  Tua  ista  cnlpa  est,  quse  discipiilum  semido- 
ctum  abs  te  amovcs,  Plattl,  Asin.  1,  3,  74.  Haec  et 
properans  et  apud  doclos  et  semidoctus  ipse  percurro, 
Cic.  de  Or.  2,  42  ;  de  meme  <~  gramiiiaticus  ,  Gclt. 
i5,  9,6(l<v  manus  villici,  Mariial.  10,  92. 

semi-ermis  (qtton  ccril  aussi  qqfuis  semermis, 
voy.  Drakenb.  Liv.  27,  1,  i5;  cf.  semesus)  e  (dans 
Tite-Live)  et  semiermns,  a,  um  (dans  Tacile),  a<l/. 
[arma],  qui  nest  arme  qua  moitic ,  arme  a  demi  : 
Mille  semermes  per  agros  palati  sunt,  Liv.  3g,  3i; 
de  meme,  id.  22,  5o ;  23,  5;  25,  19;  27,  i,ftn.;  28, 
16;  3o,  28  ;  3i,  41 ;  40 ,  58.  —  Hosti  el  paucos  ac 
semermos  cogitanti,  Tac.  Ann.  1,  68;  de  mcme ,  id. 
ib.  3,  3g  et  45. 

semiesus,  a,  um,  -voy.  semesus. 

sem i-factus  ,  a,  um,  ad\.  [facio],  <7"i  n'est  fait 
qu'a  demi,  a  moilie  fait,  inachevd  :  <^  opera,  Tac. 
Ann.  i5,  7.  <~  portae  valli,  Anct.  Ii.  Afir.  83,  3. 

scmifalarica,  =  semiphalarica. 

*  semi-fastTgium,  moilie  du  fatle  cVttne  maison, 
Vilr.  7,  5   nted. 

semi-fer,  era,  erum,  adj.  [ferus] ,  qui  est  moitie 
Itoinmc  el  moitid  bete.  —  I)  au  propr.  :  Semifer  in- 
teiea  divina;  stirpisalumno  Lsetuserat,  c.-a-d.  lc cen- 
tatire  C/iiron,  Ovid.  Met.  2,  633  ;  cfi.  dememe  enparl. 
des  centaurcs  ,  id,  ib.  12,  4°6;  Stat.  Tlteb.  9,  220; 
Lncan.  6,  386.  <~  caput  Panis,  Lttcr.  4.  58g;<~pe- 
ctus  Trilonis,  la  poitrine  monstrticuse  d'ttn  Triton  , 
Virg.  JEn.  10,  212;  <^>  corpus  Gapricorni  ( parce 
qitil  est  moilie  bouc  ct  moitie  poisson),  Cic.  Arat.  59 
Orell.  N.  cr.  <~  species  hoiiiiniiiii  (joiul  a  porteuta  ), 
Lucr.  2,  702  et  atttres  sembl.  —  II)  au  ftg.,  a  demi 
sauvagc  :  r^j  Cacns,  Virg.  ALn.  8,  267  (dansle  meine 
sens  semihomo,  i>3.  ig4)  Glires  semiferum  auimal, 
Ptin.  8,  57,  82;  de  mente  r>-j  proles  (canis),  Gral. 
Cyn.  a53.  — ~gcnus  homiiium,  Plin.  6,  19,  22  ;  de 
meme,  Sil.  3,  542. 

semi-formis,  e,  adj.  [forma],  <7<vi  n'a  t/ue  la 
moilie  d 'iine  fornic ,  d'iine  /igttre  :  r~-<  pulli ,  formis  a 
nioitic,  Colttm.  8,  5,  12.  <->^luna,  id.  4,  25,   1. 

semiTractus,  a,  um,  a  domi  brise,  Tleda,  Eccles. 
Hist.  Angl.  5,   i3. 

*  sciiii-fultus,  a,  um,  atlj .  [fulcio],  a  moitii  ap- 
/ni)  e  :  Stibsellio  semifullus  extremo,  Mariial.  5,  14. 

'  semi-f iimans  ,  anlis,  adj.  [ftimo],  fumaiit  a 
moitie  ;  att  fig.,  i/ui  fiume  cncorc,  donl  il  rcste.  qiie/qiic 
vestige  :  ~  digmtas  prasfeclurce,  encorc  lotttc  cltaude, 
tottte  ricente,  Sidon.  E/i.  1,  7. 

*  senii-l' unium  ,  ii  ,  /;.  [funis],  petile  corde, 
ficelle,  cordeau,  Cato,  II.  K.  i35  ,  5;  ef.  semicinctiuin. 

Sc  iiii-;:ilrilns,  i,  nt.  a  moitii  Gctltlc ,  Appul. 
A/iul.  /1.  289. 

Keiiiigermiiiiia*  "cntcs,  Liv.  21,  38;  pett- 
plades  aupied  et  sttr  les  pentes  du  Penninus  nions. 

S.  iiii-i;i-i  Mi.-imis  ,  ,-1,  iiMi,  adj.  <i  moilic  Ger- 
iiiuin  :  <--'  gcnles,  l.iv,  21,  38,  fin. 


t»einT((omor,  illddcl.,  la  moitic  iViiii  gomor,  ■<,il< 
dc  niisuii,  Ambros,  ep  9,  76. 
fltemfffreece, adv.;  ><■/).  Semigrtecus  «  /«  />«. 

Sciii  1«  iiecnliis  ,  1,    ///.   ilimiii.    \  Si-iiugi»  ■> 
dfnti  grec,  Hieron,  I  p .  5o,  2. 

S<-iiii-[;i-a-<-Ms,   a,     niii.  adj,,    a  demi  grec ;  ~ 

paslores,  Varron,  Ii.  fl.a,  1,  2,/sjpoeta  el  oratori 

Suri.  r.iamm.  1.  /x/ civiias  I  Tarenlum),  Ftur.  1,  18, 
6.  — "  Ailv.  semigraece,  <l<un  un  langage presqut  gree, 
soiis  iiiir   forme  a  moilU  greeque  :  r±/  quod  dicimus, 

I.ttcil.  dans  Vcl.  Long.  p.    2214  P. 

*  semi-gravis ,  e,  adj.  a  moitWwre,  Liv.  25, 
24   Dlikt  1 .    A.  cr. 

se-inT(>ro,  avi,  1.  V.  n.  qnilter  qqit ,  s'cn  sepa- 
111  \uii  inodopermittenlepatre,  sed  eliam  suadentr, 
al)  1  o  semigiavit ;  ct  qimm  domus  palii^  a  foro  longe 
abesscl,  elc,  Cie.  Catt.  7,  fin. 

sein  1-I1  ians  ,  antis,  aaj.  [hio],  a  demi ouvert, 
enlr  ouvert,  demi-clot :  ~  lahellum,  tevres  demi-closes, 
Caiull.  6r,  220  ;  cj.  ~labi.-c,  Ap/nil.  Mrl.  10,  //.  252; 
voy.  Vart.  Slliv. 

*  semT-hiulcus  ,  a,  um,  adj.  a  demi  onvert  :  ~ 
savium,  baiser donni sur des  lccres  demicloses,  Pocl. 
<ip.   Grl/.   11,,   ii,  4  ;   cfi.   Vart.  suiv. 

semi-Iiomo  ,  inis,  ///.,  a  moilid  homme  ,  c.-a-d. 
moitic  liomme  et  moilie  belc.  —  I)  au  propr.  :  ~  Cen- 
lami,  Ovid.  Mel.  12,  536  (appeles  aussi  semiferi,  ib. 
4u6  et  atiires.  voy.  semifer,  //"  I).  ~  maudragoras 
( '  pnrce  qtVel/e  est  formee  conime  1111  homme  a  lapar- 
lic  inferieure),  Colum.  poel.  18,  19.  —  II)  an  fi"., 
a  iletni-sattvage,  —  semifer  :  ~  Cacus,  Virg.  AEn.  8  , 
194  (011  dit  t/ans  le  mime  sens  semifer,  /'/>.  267).  ~ 
Nasamones ,  Sil.  11,  180. 

semi-liora,  ae,  /.,  demi-heure  ,  Cic.  Rab.  Perd. 
2,  6;  Cels.  3,  21  ;  Pelron.  Sal.  69,  4  ;  Aucl.  II.  Afir. 
38. 

semi-iiiiinis  (s'ecrit  aussi  semin.),  e,  adj.,  u 
moilie  vir/e,  d  moilie  plein  :  ~  orbis  (lunre),  Plin.  2, 
18,  16. 

seiiil-iiisuTa,  ,t,  f,  pcninsule,  presqtCi/e,  Tleda, 
Vit.  Cttthb.  c.   17. 

*  semi-intejSfer,  gra,  grum,  aay.  a  demi  conservi, 
Amniiaii.  20,  5. 

Semi-jiidapug,  i,  m.,  demi-juif,  Hieron.  in  Jc- 
saj.  1,  2,  20. 

*  semi-jejunia  ,  orum,  11.  demijetine,  Tertull. 
adr.  Psych.  i3. 

semi-jiig-erum,  i,  //.,  demijugerum,  dcmi-jottr 
<lr  trrrc,  Coltim.  4,  18,  1 ;  5,   1,  (i. 

semi-lacer,  era,  erum,  adj.,  a  moilie  dichird, 
a  moitie  de/iece,  Ovid.  Mel.  7,  344. 

semi-later,  eris,  m.,  demi-briqiie,  Vitr.  2,  3, 
med. 

*  semi-lautus,  a,  um,  adj.,  a  moitii  tavi  :  < — ■ 
crura,   Catull.  54,  2. 

semT-liber,  bera,  beiuni,  adj  a  moitic  libre  : 
Obsecro,  abjiciamus  ista  et  semiliberi  sallem  siiniis, 
Cic.  Att.  i3,  3i,  3;  cf.  Senec.  Brev.  5,  S,fi't. 

*  scml-llbra,ae,/.,  demi-livre,  Appul.  Hcib.  gg 
seml-lixa,  a>,  m.,  demi-goujat,  demi-vicandier, 

comme  terme  d'injure,  Liv.  28,  28;  3o,  28. 

SEMI-LIXULA,  demi-lixtda,  sorte  de  pclil  gd- 
tcau,  se/on    Varron,  L.  L.  5,  22,  3i. 

*  seml-liiiifiticus,  i,  m.,  a  moitie  luitatique, 
Firniic.  Matli.  7,  3,  fin. 

scnii I Miiiuiti  ,  ii,  /(.,  demi-lttne,  Thonia:  'Ihes. 
nov.  Lal.  p.  564. 

"  semi-madldus,  a,  um,  adj.,  d  demi  trempi,  a 
demi  luimide  :  < — >  ager  exieuis  nimbis,  Co/itnt.  2,4,5 

seniiinfijjus,  i,  ///.,  d  demimuge,  presquc  nwge, 
Not.  Tir.  p.  80  (cest  ainsi  quil  faut  lirc  ait  lien  dc 
Simagus;  011  peut-ilre  Simou  Magus.) 

*  seml-marTiiiis,  a,  um,  adj.,  ttonl  /e  corps 
plonge  d  moitii  tlatis  la  mcr,  d  t/enii  poisson  ,  quon 
trouve  la  moilie  dit  lemps  dans  la  mer,  amphibie  :  ~ 
corpoia  (Scyllarum),  Lttcr.  5,  8go. 

seml-mas,  aris,  m.  —  I)  qui  est  moitie  nuilc  et 
moitic  ficnielle,  liciinaplirodite,  androgyne,  Ovitl.  Mel. 
4,  38»;  12,  5o6;  I.iv.  3i,  12,  fiti.  —  II)  mdlaph., 
enituque,  caslral  :  ~  rapri,  Varron,  R.  R.  3,g,  3;  :!, 
2,  3.  ~ovis,  Ovid.  Fasl.  1,  588.  ~(.ulli  (lesprities 
de  Cybc/e),  id.  ib.  .',,  i38. 

semi-masciiliis,  i ,  m.,  cuiltique,  castrat  :  ~ 
Attis,  Fiilgent.  Mylh.  3,  5 ;  cf.  Vart.  precctl.  n"  II,  et 
Anacrcoii,  Od.  i3,  2  :  Tov  Ti|j.iOri),ov  "Attiv. 

seml-matiirns ,  a,  tim,  a<lj.,  a  moilii  mtu, 
Patlad.  Matt.    10,  22;  Jllll.  12. 

S.-ni  i-iii.-il  iis  ,  i,   m.,    d  moitic  Medc  ,  Appul 
Apol. 
seml-metopla,  6rnm,  11.  [  melopa],  demi-mi* 

topes,  I.  iVarcliit.,   Vitr.  4. 
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scmi-mitra ,  re,  /'.,  dwti-mitre,  demi-coiffe , 
Ulp.   Dig.  V, .  2,  25,  §  io. 

sciiii-iiioi-iiius ,  a,  um,  aJj.,  d  demi  mort,  Ca- 
tntl.  5o,  i5;  Appui.  Met.  6,  p.  184 

Kemiiia  ,  Sr.uiva,  /W.;  v.  Je  la  Parthie. 

aEminalls,  e,  adj.  [semen],  desemence,  qui 
i,i i  a  semer,  leminal :  <~>  yicia,  Colum.  n,  a,  76.  ~ 
membrum,  ^«rf.  PWa/>,  a6;  c/.  <~  vense,  1)«/««  *e- 
minales,  l.aciant.  (>/>.  D.  12.  ~  viia  ,  /<i  W«  vegela- 
tice,  Clatul.  Mamert.  Slat.  anim.  1,  21.  —  A11  pln- 
riel,  sitbstanlivt  seminalia,  lerres  ensemencees,  mois- 
sons ,  Tertull.  adv.  Marc.  i3,  fin.  Semiiialinm  vascu- 
loriim  intencra  liniatcttr  Ijs  vasszsattx  senuiiaux, 
Theod.  Prisc.  4,  2.  Seminales  vite ,  ibiJ. —  Seminiili- 
ler,  ajv.,  en  mauiere  ile  semtnce  :  In  (|uo  omnia  Paler 
dimisit  seminaliler,  Interpr,  Iren.  1,  1.  Illa  quse  cx  liis 
roiifunil ,  seminaliler  coeuntibus,  Clattd,  Mamert. 
Stat.  anim.  I,  ai, 

semiiiiiiiis ,  e,voy.  semiinauis. 

semiuarium  ,  ii,  vojr.  seminaritis,  n"  II. 

sciuiunrius ,  a,  um,  —  I)  aJj.  [semen  ],  nui  sert 
a  semcr,  relatij  d  la  semence.  Ne  se  trottve  co/nme  ad- 
jeclif  que  dans  la  /octition  :  <~  piliim  ,  pilon  pottr  les 
semences,  Cato,  R.  R.  10,  5.  —  Bien  plus  freq.  et 
tres-ciass.  sttbslantivl.  Pro  seminario  virtutum  genero- 
siore  concretus,  Vopisc.  Prob.  3,  ad  fin.  —  II)  semi- 
narium,  ii,  ».  pepiniere,  plant  dejeunes  arbres.  —  Att 
propr.  :  Cato,  R.  R.  46;  47;  Vnrron,  R.  R.  1,  29; 
Co/tim.  5,  6,  1  ;  11,2,  16;  3o;  Arb.  1,  3;  2,  r,  et 
bcattc.  d'antres.  att  fig.  (friq.  ct  tres-class.)  :  Id  est 
principium  urbis el quasi seminarium  rei  publicre,  ci, 
111  tjtteliiue  sorte  ,  /a  pipiniere  tle  la  republique,  Cic 
OJf.  1,  17.  54.  E\  illo  fonte  et  seminario  triumphorum 
qnum  arida  folia  laurese  relulisses,  id.  Pis.  49,  97.  Qui 
nisi  exeunt ,  nisi  pereunt,  etiamsi  Calilina  perierit 
siitote  lioc  in  republica  seminarium  Catilinarium  fu- 
tuiuiii,  titie  pipinierc  ile  Cali/inas,  icl.  Calil.  2,  10, 
/in.;  de  mimc  < — >  judicium  (veterani),  id.  Pltil.  i3, 
2,  3;  <~  senatus  (equiles),  les  ehevatiers  parmi  les- 
nttels  sc  recrute  le  sinal ,  Liv.  42,  61  ;  <~  exigtium 
miliiiim,  icl.  6,  12  ;  ~  liostilis  exercitus  (Hispania), 
1'lor.  2,  6,  33  ;  <~  diicum,  Cttrt.  8  ,  6,  et  autrcs  sembl. 
~  dulce  hilaritalis  (vinum),  Varron  dnns  Non.  28, 
22.  ~  seclerum  omnium  (Hacchanalia),  Liv.  3g,  epit. 
<~  rixarum,  germes  de  discorde ,  Hieron.  Ep.  27,  2. 
~  rcptidii,  cause  de  reptidiation,  id.  in  Hetv.  20.  — 
III;  On  trouve  aussi  Scuiinaria,  x,  f.,  cclle  qui  vend 
dcs  semences ,  des  graines ;  Inscr.  a/>.  Crut.  79,  3 
(Reines.  ad  Inscr.  cl.  1 1,  n°  79,  propose  de/ire  feini- 
naria,  c.-a-J.  iatromaea,  sage-femme  =  obstetrix). 

*  scmiiiittio  ,  onis,  /  [semino],  procreation,  fi- 
condatio/l,  Varro,  R.  R.  2,  6,  3.  Cassiod.  Complex.  ad 
Corinth,  1,  27. 

sentiiiiitor,  oris,  m.  [semino ],  semeur,  pere,au- 
teia  (mol  ile  Ciciron)  —  *  1)  att  propr.  :  r^j  el  sator 
et  parens  omninm  rerum  (mundus),  Cic.  N.  D.  2, 
34.  — *  II)  An  fig.:  Qui  est  versus  omnium  semiiia- 
lor  maloruni,  Cic.  N.  D.  3,  26. 

semi>:ntrix,  icis,  f„  semettse,  Satisb.  Ep.  61. 
semiuntus,  a,  uni,  part.  de  semino. 
semi-necis  (le  nomin.  seminex  ne  se  rencontre 
pas),  is,  adj.  [uexju  tlemi  mort  (iwn  anter.  a  Attgtiste)  : 
Cernat  semineci  sibi  me  rapere  arma  ciuenta,  Virg. 
sEn.  10,  462.  Seminecem  eiim  ad  Cannas  in  acervo 
caesorum  corporutn  iuvenluni,  Liv.  23,  i5;  <7<?  memc 


des  plantcs  :  Solct  visruni  Fionde  virere  nova,  quod 
non  sua  seminal  arlios,  011  roit  le  gtii  italer  sa  Jeuille 
venloyanle  sur  le  cliene,  qtti  11'cn  a  point  porti  la  se- 
mence,  Virg.  JEn.  6,  2o().  —  II)  att  fig.;  propagcr, 
repandre  :  Ut  Cliltum  Dci  per  totam  teriam  semina- 
rel,  pour  propager  te  ctttte  dc  Dien  pc.r  lottte  la  terre, 
I.actant.  1,  22;  4,  10.  Seiiiinatiis,  a,  wm.part.  semi, 
enscinenci  :  Per  seininata  (  -=  pcr  sala),  a  Iravers  les 
cltainps  ensemencis ,  Ambros,  in  Lttc.  5,  C.  Seminati 
dentes,  denls  semies  (dn  dragon  ),  Acro  ad  Hor.  A. 
P.  187.  Seminatus,  anapxo;,  Colteci.  voc.  in  T/ics. 
ulr.  ling.  p.   818. 

*  seminosus,  a,  um,  adj.  [scmen],  qni  a  bcau- 
cotip  de  graines  ou  de  pepins  :  ~  riicurbita? ,  Aucl. 
Priap.  52. 

s.ni  i-inKlus,  a,  um,  adj.  —  I)  demi-iiit  (11011  an- 
tir.a  Auguste')  :  1'iimi  consules  prope  seminudi  snb 
jttgtim  missi,  Liv.  g,  6  ;  de  meme,  id.  24,  4°  ;  3 1  ,  35  ; 
Sttet.  Vilcll.  17;  Fronl.  Princ.  Ilist.  n.  3 18.  —  II) 
au  fig.  ;  . — i  sen\en\\x,pensies  pett  ornccs ,  Front.  E/>. 
ad  Aulon.   1,  2. 

*»<~iiii-iiiiiiii<l:<  ,  x,  m.  a  moitie  Nttmide,  Apptd. 
Apol.  />.  289. 

*  semi-ollolus,  i,  m.,  ttne  demi-obole ,  Rliemn. 
Fauii.  de  Pond.  8. 

*  semi-oliriitus,  a,  um,  adj.  [obruo],  a  demi 
enfotti ,  a  demi  coitvert  :  <~  dolium,  Appttl.  Met.  9, 
p.  219. 

*  semi-oiiustus,  a,  um,  adj.,  a  moitii  c/taige  : 
1 — <  naves,  Sisenn.  dans  Prisc.  p.  gog  P. 

seini-orbis,  is,  m.,  demi-cercle,  Senec.  Q11.  Nal. 
1,  8  ;  Ainmian.  20,  3  ;  22,  8. 

*  senii-piignnus,  i,  m.,  a  moitie  paysan,  demi- 
rttstre,  demi-profane  (relalivement  d  Id  poesie),  Pers. 
Prot.  6. 

semipallitlus,  a,  um,  ttn  pctt  ptile,  pdlot,  Zcno 
Vcron.  p.  3o4i. 

scmiliastus,  a,  um,  a  demi  divori,  Isid.  Or.  12, 
5. 

*  scuii-pnteiis,  entis,  adj.  [pateo],  a  moilii 
ouvert  :  ~<  vestibula,  Sidon.  F.p.  7,  6. 

scini-pcdnlis,  e,  adj. ,  iPiin  demi-pied  de  gros- 
scur,  de  longiteur,  etc,  Vitr.  10,  19;  Co/inn.  1  r,  3, 
21  ;  12,  52,  4  ;  P/in .  26,  8,  42  ;  i3,  4,  8  ;  32,  1,  1  ; 
cf.  lart.  suiv. 

'  semi-pcilaiicus,  a,  um,  adj.,  iPnn  demi-pied 
(de  long,  de  large,  etc),  Colnni.  4,  r,  4- 

*  scmi-pcractus,  a,  uin,  adj.  [perago],  d  moi- 
lie  aclieve  :  r^>  homo,  Pattl.  Nol.  Carni.  20,  2gg. 

*  semi-pcremptus,  a,  um,  adj.  [perimo],  d 
demi  detrnit  :  n^i  iugera  ,  Tcilttlt.  Carm.  de  Sodom. 
r33. 

scmipcrfectio,  onis,  f,  demi-perfection,  Am- 
bros.  Ep.  6,  3g. 

semi-perfectus,  a,  uni,  adj.  [perficio]  —  1) 
d  dcmi  acltcvi,  imparfait ,  innchevi,  incomplet,  d 
moitii fait :  ~  opera  absolvit,  Suet.  Calig.  21.  —  II) 
attjig. :  < — <  viitntes,  verttts  imparfaites,  Ap/nd,  Dogm. 
Plat.  2. 

1  scini-pcritus,  a,  um,  <!<://.  Itabite  d  dcmi, 
ilenii-savant,  joint  d  semidoctus,  Front.  Ep.  ad  31. 
Ca-s.  4,  3. 

Scmi-persa  ,  x,  m.  demi-Perse ,  Appul.  Apol. 

scmi-pcs,  pcdis,  m.  —  I)  tin  demi-pied.  1  °)  comm 


seminecem,  iJ.  29,  2,  /?/<•.;  yirg,  Mn .  5,  275  ;  Ovid.    mesure  de  longnetir,  Caton,  R.  R.  223;  Varro,  R.  R. 


Trisl.  5,  9,  ig;  5/7.  10,  45f>.  semineces,  Virg.  JEn 
g,  455;  12,  32g;  Ovid.Met.  r,  228;  Val.  F/acc.  <>, 
176;  Tac.  Agr.  36;  Hist.  3,  28.  seminecuin,  Sil.  4, 
r64;  6,  r  1. 

semineco,  as,  are,  luer  d  moilii,  Not,  Tir. 
/>.  r22. 

Seminetlios,  P/in.  5,  29,  v.  de  Carie,  qtti 
nexistail  Jejd  plus  Jit  lemps  Je  Pline . 

scminex,  voj.  seiniuccis. 

scmiiiium,  ii,  //.  [scmen],  semencc  animale, 
procreation,  produit,  race  (mot  antir.  d  Pipoq.  class.), 
Plattt.  Md.  gl.  4,2,  68;  Varro,  R.  R.  2,  1,  14;  2, 
3,  3;  2,  6,  1;  3,  g,  6  ;  Lticr.  3,  742;  746;  764;  4, 
1002. 

scminiverbius,  ii,  m.,  cetui  qui  seme  la  parole 
(divine),  Vulgal.  Act.  Aposlol.  17,  18.  Sarisb.  7,  rg. 
CassioJ.  Complcx.  Act.  Aposl.  42. 

semino,  avi,  atum,  1.  it.  a.  [semen],  semer,  en- 
semencer  (rare,  nest  pas  Jans  Ciciron)  —  I)  au 
propr.  :  ~  adoreum,  triticum,  hordeiim,  etc,  semer 
Jtt  froment,  elc,  Cotiim.  2,  8,  r  ;  3 ;  2,  9,  r& ;  r6. 
—  <~  agrtini,  cnsemencer  iinc  lerre,  iJ.  2,  4,  fin.  — 
B)  mitaph.  —  1°)  procricr,  cngciidier,  cnpatl.  des 
animattx,  Planl.   Amph.  r,  2,  20;  Coliim.  (i ,  24,  r; 


3,  5,  i5  ;  Viir.  2,  3  ;  Plin.  9,  5,  4  ;  17,  i  r,  16;  20, 
33.  —  2°)  /(//  demi-pied  de  vcrs,  Varron,  dans  Gell. 
18,  i5,  2 ;  Aitson.  Ep.  4,  86.  —  II)  d  demi  estropie  : 
Claudus  infracto  genu, Vel  criue  liunco  semipes,  Pru- 
dent.  7rspi  <jT£:p.  2,  i5o. 

SEMI-PHALARICA,  x,f,  petite  phalariqite,  dans 
Gell.  10,  25,  2.  voy.  falaiica. 

*  scmi-piscTua,  x,  f,  petit  itang.  Varron,  R. 
R.  1,  i3,  3. 

*  Scmi-pliicciitTiius ,  i,  m.,  dcmi-Plaisanlin 
(//c  Plaisance  du  cdli dc  sa  meic  ),  Cic  Pis.  6,  fin. 

scmiplng-ium,  ii,  //.  (plaga)  ,  sortc  t/e  pelit  fi- 
let,  Tltom.  Tlits.  nov.  Lat.  p.  564.  Seiniplagitim  mi- 
ntis  rete  dicilur,  Gloss.  vet.  s.  Genov.  et  Gloss.  Vat. 
t.  7,  />.  579. 

semiplene,  adv.,  voy.  semiplenus,  d  lafin. 

scmi-pleiius ,  a,  imi,  adj.  d  demi  plein,  d  moitii 
plei/i  (tres-class.)  :  r*o  naves,  Cic.  Verr.  2,  5,  25  ; 
cf.  <~  sciobes,  Cotiim.  5,  5,  4  ?  ' — '  favi,  id.  9,  r5,  4, 
et  r^i  vas,  Pallad.  Febr.  32.  —  r^j  slationes,  postes 
qni  n'ont  que  la  moilii  de  leur  contingenl  tPliomnies, 
Liv.  25,  3o,  fin.;  cf  o-<  legiones,  lcgions  incompleles, 
qui  ne  sont  pas  att  complet,  Vellci.  2,  80.  —  *  Atlv. 
semiplene,  incomplitement,  d  Jemi :  <->->  dicuntiir  proe- 


3;  6,  37,  4  si/.  —  *  2°)  proJuire,  pousscr,  en  parl.     sentia.  SiJon.  Ep.   4,  22,  mcd 


«  SEMIPLOTTA  soleaedimidiatfeappellantur,  quibus 
ulebaiitur  invenando,  quo  planius  pedem  ponerent,  » 
demi-mules ,  chatissnre  dcs  chasseurs,  Fesi  s  v 
PLOTI,  //.  128. 

semipoilius,  a,  um,  d'un-demi  pied ,  Mar.  Vicl. 
p.  261 5. 

^  *  scmi-puella  ,  x,  f,  qtti  a  la  moitii  dti  corps 
d'une  jeitne  fillc,  ipilh,  des  Sirenes,  Attson.  Idyll.  rr 
21. 

*  scnii-pullntus ,  a,  um,  adj.,  d  moitii  vetu  de 

noir,  en  Jemi-JeiiJ  :  ~<accusalores,  Sidon.  Ep.  1,  7. 

scmipulsus,   a,  um,   d  demi  pousse  ott  frappi, 

Fragm.  tPiiit  poclc  incerlain  citi  par  Cciisorin.  c.  14. 

seini-putatus ,    a,  uni,  adj,    [puto],   d  moiiie 

taitte  :  r^j  vitis,  Virg.  Rfl.  2,  70. 

Semiramiilis  mons,  Seixipdixiooi  6poc,  Ptol.; 
montagne  de  Carmanie,  d  Pcnlrie  dtt  golfe  Persiqne. 
Kemiramisiiiurus,  Strabo,  2  \probabhcomme 
MTjSitx;  illyoc, ,  mur  Midique ,  dans  Xinophon ,  Exp. 
Cyri,  1 ,  8  ;graiideet  ipuisse  mtiraille  en  Misopotamie  ; 
elle  s'itendait  depuis  le  Tigre  Jaus  la  Jireclion  Jn  N.- 
O.,  d  6  milles  environ  de  la  v.  actttelle  de  IlagJad  ; 
ct  avait  ili  elevie  conlre  lcs  iiicnrsioiis  Jes  MeJes.  O11 
t "a  faussement  allribuee  d  Simiramis. 

ScmTrainis,  is  oKidis,/.,  ie(iipa<i.i;,  — \)ci- 
lebre  rcine  d ' Assyrie,  ipouse  t/e  Niniis  d  qiti  e/le  snc- 
cida  sur  le  trone,  «  Jiistin.  1  ,  1  sq.;  »  Curt.  5,  r 
med.;  Ovid.  Met.  4,  58  ;  Javen.  1,  108.  acc  Seniira- 
uiin,  Curt.  7,  6  meJ.  abl.  Seiuiraini,  Jtistin.  36,  2. 
Semiramide,  id.  6,  1,  fin.  —  Ciciron  appelte  de  cc 
nom  le  dibaitclti  A.  Gabinins,  Cic,  Prov,  Cons.  4, 
9.  —  II)  Dc  /d  Semiramius,  a,  11111,  adj.,  Je  Semira- 
mis  :  <vj  sanguine  cretus  Polydivnion,  OviJ.  Mct.  5, 
85.  <~  acus,  1'aignitle  />abj  /onieiine ,  Martiat.  8,28; 
tte  nieine  <~  ttirtes,  Ctattdian.  Cons.  Prob.  et  Olybr. 
162. 
Semirnmius,  a,  um,  adj.  voy.  Semiramis,  u°  II. 
scmi-rasus,  a,  um,  aJj.  [ratlo]  ,  d  demi  rasi , 
d  nwilie  tonJtt  :  < — >  ustor,  Cattitl.  5g,  5.  i\<  homines, 
Appul.  Met.  g,  p.  222. 

*  scmi-reiluctiis,  a,  um,  adj.  [retluco],  d  ikmi 
rameni  en  arricre  (  c.-d-J.  cottrbi  en  avant  Je  manieic 
d  faire  rentrcr  ccrtaines  parties  Ju  corps)  :  r^.  \  ciiiis, 
A.  ^2,614. 

*  semi-refectus,  a,  um,  aJj,  [reficio],  d  denti 
ripare  :  < — <  classis  laniala,  OviJ.  Her.  7,  176. 

semircmex,  lgis,  m.  d  moititt  rameur,  r^j  Hcr- 
cules,  Sepl.  Sever.  ap.  Seiv.  sur  Virg.  sEn.  5,  116. 

*  scmi-rosus,  a,  uin,  adj.  [  rodoj,  d  demi  rongi  : 
<~  jiauis,  Arnob.  6,  202. 

semi-rotiiiKlus,  a,  um,  adj.  d  demi  rond  (mol 
d' Appulie)  :  r^>  sublerraneum ,  Apptd.  Met.  11, 
p.  260.  <~  siiggestus,  id.   ib.  5,  />.  160. 

semiruptus,  a,  um,  d  Jcmi  brise  :  <~  maenia, 
Diclys  Cret.  5,  11,  oit  il  vatit  mieitx  Itre  semirula. 

Memirus,  Pliu.  3,  ro;  fl.  Jans  le  pays  Jes  llrtit- 
tiens,  entre  les  fleitves  Crolalus  ct  Aiocha;  anj.  Si- 
mari. 

semi-rtitus  ,  a,  um,  aJj.  [ruo],  d  Jemi  renversi, 
d  moilii  detruil  (non  antir.  d  Augiiste ;  freq.  dans  les 
Itisloriens,  stirtoat  dans  Tite-Live)  :  r^>  miirtis,  mttr 
d  demi  ruini,  Liv.  3r,  26;  32,  17.  ~  mocnia ,  Dict. 
Crel.  5,  ir.  ~  tecta,  id.  ro,  4;  Lttcan.  1,  24.  ~ 
vallum,  Tac  Ann.  1,  61.  < — ■  castolla,  Liv.  2S,  44; 
Tac  Ann.  4,  25.  ~<  urbs,  Liv.  5,  4g ,  3i,  24,  Flor. 
2,  r5,  i3.  <~  patria,  Liv.  26,  32,  et  autrcs  scmbt.  <~ 
tel;e  confuso  Stailline ,  toiles  d  demi  dic/tiries,  C/att- 
tliati.  Rapt.  Pros.  3,  r55.  —  Au  neulr.  plttr.  :  Sine 
11II0  certamine  partim  per  semirtita  pailini  scalis  in- 
tegios  niuros  transcendere,  Liv.  36,  24  Drakenb.;  de 
mime  :  Oppidum  litisse  ampltun,  seniirula  mceniitm 
indicant,  Apptil.  Ftor.  2,  />.  35o. 

scmis,  issis  ( dans  Vilrnve,  Frontin  et  Pal/aditis, 
il  est  indiclinable,  par  cx.  duo  seniis  pedes ,  PallaJ. 
Febr.  g,  5o  ;  dttobiis  semis  pedibtis,  Jan.  10,  3;  i3, 
7;  diamelros  octo  semis,  Vitr.  4,  1  ;  passuum  niilliiini 
et  semis,  Front.  AqucvJ.  7)  m.  [semi-as  :  Semis  quod 
semias,  id  est  ut  dimidium  assis,  «  Varron,  L.  L.  5, 
36,  47  sq.;  cf.  aussi  Prisc.  p.  708  P.  ]  moilii  dun  tout 
(voy.  as  «°  I),  la  moitii,  une  demie.  —  I)  en  ginir. 
(tres-rare  en  ce  sens  pottr  le  terme  pltts  ordin.  dimi- 
dium  )  :  Sex  domini  semissem  Africa:  possidebant , 
six  mattres  possiJaient  la  moilii  Je  1'AJ'rique,  Ptin. 
18,  6,  7  §  35  ;  Je  meme  <v  palrimonii ,  Sea/v.  Dig. 
36,  1,  78§  7.  r^j  e  libei  loiiim  defunctoi  tim  bonis, 
Stict.  Ncr.  32.  Cum  alter  semissem ,  alter  universa 
fratre  excluso  (sibi  vindicarel)  ,  Quinlil.  Inst.  7,  1, 
62.  Panein  semisscm  ponebat  sitpra  toium,  Petr.  Sat.  . 
(•,4^  6.  —  Bien  plits  friq.  et  tres-class.  II)  parlicttl. 
—  A)  cor.ime  monnaie.  I)  /(//  Jemi-as,  Varro,  I.  /'.; 
Plin.  33,  3,  r3;   Attct.  Hercnn.  1,  12,  21  ;  Cic.  Srst. 
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s>.5  ;  Liv,  Epit.  60  ;  Ascon.  in  Cic.  Pis.  4,/'-  ,.K"'-  Oretl. 
■ —  Dc  la  :  Non  seraissis  liomo,  hontme  sans  valeur, 
qtti  ne  vaut  />as  deux  liards,  Valin.  dans  Cic.  Fam. 
5,  i ",  i.  —  2")  dans  lcs  derniers  temps  de  PEmpire, 
comme  monnaie  tior,  un  ///'////-auieus,  environ  uu  de- 
mi-ducat,  Lampr,  Alex.  Sev.  3cj.  —  B)  un  demi  pour 
cent  par  mois,  oti,  comme  on  cpmpte  cliez  iioiis,  six 
pour  cent  par  an  (cf.  bes,  triens,  etc,  )  :  Semissibus 
magna  eopia  (pecunia-)  est,  ceax-la  seuls  ont  beau- 
coiip  cfargenl  qui  priteut  a  six  pour  ccnt,  Cic.  Fam. 
5,  6,  2;  de  meme  >~  Usura  multiplicata  semissibus, 
Plin.  14,  4,  6,  et :  Usura  semissium,  interet  d  six 
pour  cent,  Cotum.  3,  3,  9  sq.;  011  dit  daits  lc  iniiiic 
sens,  en  reiiversant  la  construction  :  Semisses  usu- 
rarum,  id.ib.  9,  et  en  apposition  :  Semisses  usuras 
promisit,  Sccev.  Dig.  22,  1,  i3;  Paut.  ib.  45,  i34; 
Sctxv.  ib.  46,  3,  102,  fin.  —  C)  comme  mesure  de 
longueur,  —  1°)  demi-arpent ;  Bina  jugera  et  semisses 
agri  assignati,  Liv.  6,  16,  fin.;  cf.  Colum.  5,  1,  11, 
et  :  Pliu.  18,  19,  49,  §178. —  2°)  1111  demi-pied:. 
Campestris  locus  alte  duos  pedes  et  semissein  inlodien- 
dus  est ,  Cotiiin.  3,  i3,  8;  de  merne,  Vitr,  4,  1; 
Fronl.  Aqticed.  7;  Pallad.  Jan.  10,  2;  i\;  i3,  7; 
Febr.g,  10,  et  trcssouv.;  Veget.  5,  40,  3;  3,  11,  4. 
—  D)  chez  les  matliimaticicns,  le  nombre  trois,  Vitr, 
3,  1 ;  cf.  as  d  la  fin. 

sciii  isalil  ns,  a,  um,  a  rnoitii  sale ,  T/tomcc  T/ies. 
lluv.  I.at.  p.   527. 

*  scmi-sauclus ,  a,  um,  d  demi  blessi  ;  au  fig., 
faible,  qui  n'a  pas  toute  iinergie  nicessaire  :  r^>so- 
luntas,  volonti  molle ,  Atigustin.  Conj.  8,8. 

*  seml-senex  ,  nis,  m.  demi-vieiltard ,  Plaul. 
Mil.  gl.  3,  1,  53. 

semlsepten&rius,  a,  um,  composi  tle  trois  et 
demi,  011  qui  forme  la  motlic  de  sept,  mot  admis  par 
Priscian.  p.  1 355  (sans  citcr  toutefois  aucun  auteur 
latin)  :  Subst.  Semiseptenaria,  a?, /.,  trad.  dugrec  E7t- 
Tr,u.tp.epri;,  trois  pieds  plus  une  syllabc,  lieda  de 
Metr.  p.  2369.  4 

*  scmi-sepultus ,  a,  um,  adj.  [sepeli-o] ,  a  moitie 
enfoui,  d  moitie  enseveli  :  <^>  ossa  virum,  Ovid.  Her. 
1,  55. 

*  semi-sermo,  onis,  m.,  langage  incomplet,  im- 
parjait  :  r*J  barbarus,  Hieron.  Ep.  7,  2. 

*  scmi-siccus,  a,  tim,  adj.,  d  moitii  sec,  encore 
/itimide  :  <~-j  thalli,  Pallad.  Fcbr.  24,  4. 

semisicilicus,  i,  m.,  demi-sicilique,  mesure  p. 
les  liquides,  Pall.  12,  22  med. 

semisiliqua,  a3,  f.,  demi-siliqiie,  quarante-hui- 
tieme  partie  du  solidus  (sou),  Novell.  Majorian,  tit. 
7.  Verba  semisona  ,  mots  prononcis  d  demt-voic,  im- 
parfaiiement articules,  Arn.  in  Psatm.  i3o.Impp.dco 
et  Majoran.  Leg.  novell.  1  d  med. 

semi-somnus  (  forme  access.  :  Semisomnis,  par 
ex.  Senec.  brev.  "vit.  14,  4 ;  mais  semisomnus,  id.  ep. 
122,  1;  la  seconde  forme  se  trouve  aussi,  concttrrem- 
ment  avec  iautre,  dans  les  manuscr.  de  Cttrt.  et  ail- 
leurs),  a,  uin ,  adj.  [somnus],  d  moilii  endormi,  as- 
soupi ,  accable  de  sommeit  (tres-ctass.)  Tibi  qui 
screanti,  sicca:,  semisomnae  Afferl  potionem  ,  Plaut. 
Curc.  1,  2,  22.  Quum  illi  interea  spectarent  cominu- 
nes  mimos  semisomni,  Cic.  Fam.  7,  1,  1  ;  de  memc, 
id.  Verr.  2,  5,  36  Zumpl.  N.  cr.;  Satl.  Jug.  21,  2; 
Liv.  9,  24;  37;  25,  39  Drakenb.;  3o,  5,fin.;  37,  20; 
40,  i5  ;  Tac.  Arui.  1,  5: ;  4,  25;  Hist.  5,  22.  ~  sopor, 
Ciet.  dans  Quinlil.  Insl.  4,  2,  124.  <~  cor,  Phcedr.  4, 
i5,  11. 

semi-soiians,  anlis,  adj,  [sono],  qui  sonne  it 
demi  :  <^>  litera  ,  dcmi-vojelle,  Appul.  de  Mlllldo 
16,  29;   Tercnt.  de  Carrn.  Iter.  p.  2406  P. 

scmisoniis,  a,  11111,  =  semisonans;  qni  sonne  d 
dinn;  i**i  htera,  demi-voyelle,  Mar.  Vict.  p.  2^55. 
Ilid.  ()r.  1,4. 

'  scmi-sopifiis,  a,  um,  adj.  [  sopio  ] ,  a  moitie 
cndoriin,  aisoupi,  qui  tombe  de  sommeil  (pour  le  terme 
class.  Mmuoinnus)  :  llle  maicidtis  et  semisopitus, 
Apptil.  Met.  1,  p.  109. 

*  semi-soporus,  a,  um,  adj,  [sopor],  a  moitie 
endormi,  atsoupi  'pour  le  terme  class.  semisomnus), 

Sidoit,    Cfirm.    1  1,   59. 

seiiii-spatha,  a\  /,  /n-tite  spatha,  moitie  de  la 
ipatha,  epee large et  cottfle,  Vtget.  Mitl.  2,  i5  ;  i(i. 

sciiiispalliinm,  ii,  11.,  glaivc  de  demi-loilgucur, 
par  rapport  n  ln  spatha,  liid.  Ur,  18,  6. 

HcmispliHTa  ,  .!•,  /..  demi-sphere ,  hemiiplihe, 
Aldliiltti.  (1/1.  Mai,  1.  5,p.  553. 

sein  1  splia'  1  i  11111 ,  ii,  n.,  demi-spltere,  heniis/dicic, 
lioetll.  Mii.mi  .  4,18,  />.  1469;  id.  ib.  />.  1470.  Scini- 
pli  11  imn  ,  hemi<,ph;ri  iuiii  ,  media  spli.ria,  Tlioinir 
7  lu  \.  uov.   l.at.  /1.    160. 

s<'iiiis«iiiartus,  a,  um,  d  qui  d  manqtic  lu  moilie 
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de  la  qualriemc  partie,  troii  et  denti,  Varron  /•.  /. . 

scmissalis,  e,  mlj.  \  semissis  ],  //''///  demi-ai,  re- 
/iin/ 11  l'i  moitiede  Vai  ~  usurae,  interet  a  im  demi- 
iis  finr  mois  I  i.-ii-iI.  a  six  /tour  cent  par  an),  Lilp. 
Dig.  5o,  12,  10. 

semissariiis,  a,  11111,  adj.  [semissis],  d'un  demi- 
ai,  iini  concerne  /<■  demi-ai  :  ■ — >  coheres,  /tcritier  ponr 
l,i  moitie,  Flor,  Dig.   io,  1,  1 16. 

scmissis,  genttifde  Sennis. 

scmisso,  aie,  v.  a.  [seinis,  n"  II,  C,  2],  bruler 
ta  grandettr  d  un  demi-pied  mr  la  peau  d'tin  eheval, 
lr  marquer  d'im  dcini-ceicte  :  <^>  pedes  eqiiorum  , 
/  eget.  1 ,  ><>,  i  ;  ■>,  10,  9. 

selilistcrlius,  a,  um,  a  t/ui  tl  matiqtie  la  moitic 
de  la  troiitime  partie,  deux  et  dcmi,  Varrou  L.  L.  4, 
3,  f>;  Prisc.  de  Pondcribtts,  p.  r 3 4 7 . 

sciiii-siipTuus,  a,  »m,  adj.  d  demi  renverse  sur 
le  dos  [  mot  poit .)  ;  Cnm  jaeet  in  dextrum  semisupina 
latus,  Ovid.  A.  A.  3,  788;  dc  tnime ,  id.  Ani.  1,  i  i, 
20;  Her.  10,  10;  Martial.  ti,  35. 

sc  111  isj  I  liilia,  ;e  ,  /.,  dcnii-syllabe,  Conseut.  de 
btirli.    t  ntctapl.  18. 

scinila ,  ;e,  /'.,  petit  chemin  etrpit  pour  les  piitons, 
itroit  sentier,  trottoir,  ruelle,  pctilc  allic,  cltcmin  la- 
tiral  (  di/firent  de  via  ,  clicntiii  principal,  voy.  a  ta 
suile)  :  0  Qtia  ibant,  ab  itu  iter  appellar unt ;  qua  id 
anguste,  setnita  ut  semiler  dictum,  »  Varron,  L.  L. 
5,6,  10.  —  I)  att  ptopr.  (Jiiq.  et  tres-ctass.  )  :  Ro- 
mam  in  montibns  positam  et  convallibus,  non  opti- 
mis  viis,  angustissimis  semitii,  Jiome,  situie  sur  des 
coltines  ct  dans  desvallics  ,  Rome  qui  lia  que  des  rucs 
mauvaises,  d'itroites  ruetles,  Cic,  Agr.  2,  35,  96 ; 
cf.:  Jussisti  tenues,  Germanice,  crescere  vicos  :  Et 
inodo  qux  fnerat  semita,  faeta  via  est,  et  ce  qtii  n'i- 
tait  naguere  qtittn  ilroit  senlier  est  devenu  un  granil 
chemin,  Martial.  7,  6t.  Saltem  aliqtieni  velim,  qui 
mihi  ex  his  locis  Aut  viam  aut  semitam  monstret, 
Plaut.  liud.  1,  3,  3o.  Decedam  ego  illi  de  »ia,  de  se- 
mita,  id.  Trin.  2,  4,  80;  cf.  id.  Curc.  2,  3,  8;  Senec. 
Ep.  64,  fin.  Omnibus  viis  notis  semilisque  esseda- 
rios  ex  silvisemiltebat,  Cces.  B.  G.  5,  19,  s;  de  mime 
oppos.  ii  via,  id.  il>.  7,  8,  3;  Liv.  44)  43.  Quum  se- 
milani  angustam  et  arduam,  erectam  ex  oppido  in 
arcem  ostendisset,  id.  9,  24.  Ut  Oresti  nuper  prandia 
in  semitis  decunue  nomine  magno  honori  fuerunt,  cest 
ainsi  que  derniei ement  Oreste  s 'acquil bcaucoup  d'hon- 
neiir  par  ces  repas  qtiit  fit  servir  au  pcttple  dans  les 
rues,  sous  le  nom  de  dimes,  Cic.  Off.  2,  17.  Inter 
fruticeta  ac  vepres  per  arundineti  semitam  asgre  eva- 
sit,  Suet.  Ner.  49  et  autres  sembl.  Semita  nulla  pedem 
stabilibat,  attcun  sentier  oit  le  pied  jut  ferme ,  Enn. 
Ann.  1,  48.  Rara  per  occultos  luoebat  semita  calles, 
d  peiue  de  loin  en  loin ,  d  travers  les  sombres  fourres, 
voyait-on  s'oitvrir  itn  itroit  sentier,  Virg.  JEn.  9,  382. 
Qtta  jacet  Herculeis  semita  litoribus,  tin  elroit  chemin, 
Pro/>.  1 ,  1 1 ,  2  et  autres  sembl.  —  Dans  tin  dunble 
sens  obsccne  :  Nemo  iie  quemquam  publieu  prohibet 
\ia  :  Dum  ne  per  fundum  septtim  facias  seimtam,  Dum 
lete  abstineas  nupla,  vidua,  virgine...  ama  quid  lu- 
bet,  pourvu  que  ttt  ne  te  frayes  pas  tine  voie ,  etc, 
Plaut.  Cdrc.  1,  1,  46;  cf.  .~  vulgi,  Pro/>.  2,  23,  1. 
—  Proverbialt  :  Qut  sibi  semitam  uon  sapiunl,  alten 
inonstratit  viam  ,  ceux  qui  ne  saveut  pus  se  conduiie 
eux-memes  vculeiit  guider  les  autres,  Enn.  dans  Cic. 
Divin.  1,  58,  et  :  De  via  iu  setnitam  degredi,  quitter 
le  cltemin  pour  le  sentier,  doiiner  dans  te  travers,  se 
jeter  darts  iembarras,  Plaut.  Casin.   3,5,  40. 

B)  mitaplt.  ctt  parl.  d'aatres  voies  (poit.  el  dans 
ta  prose  postir.  d  Augiiste)  :  voie,  canal ,  pas- 
sage,  etc,  :  Formicx  pra:dani  convectant  calle  an- 
gusto...  opereomnisseinita  fervet,  Virg.  JEn.  4,  407  ; 
de  metne  en  part.  des  fourmis  :  Plin.  1 1 ,  3o,  36. 
Phryxi  qtia  semila  jtingi  Europamque  Asiamque  vetat, 
Stat.Achitt.  1,  409;  cf.  :  Sptimea  (marisj  subsequi- 
1 111-  fugientis  semita  clavi,  le  sillon  ecumant  traci  par 
te  gouvcrnail,  Val.  Flacc.  4,  420.  <^>  velox  Lunaj  pi- 
graqtie  Saturni,  Ctaudian.  Laud.  Stil.  2,  438.  •">->  liu- 
mida  Iridis,  id.  Kapt.  Pros.  2,  99.  >~  aratri,  le  si/ton 
traci  par  la  cltarrue,  id.  de  Apono  2  5.  Arteii;e,  id 
esl  spirilus  semitae,  tes  arteres ,  c.-d-d.  les  canattx 
dc  iair,  Plin.  11,  37,  88. 

II)  au  fig.  (rare,  mais  Ires-class.  )  :  Locuples  et 
speciosa  vult  esse  eloquentia...  feratur  ergonon  semi- 
tis,  scd  campis  :  11011  nti  fontes  angiislis  fistulis  colli- 
giiiitui,  sed  ut  latissimi  amnes  totis  vallibus  lluat  ac 
sibi  viam,  si  quando  non  acceperit,   faciat,  qtielle 

111111  rltr  tmii  ilntis  d'ilroits  scnticrs,  mais  en  pleine 
eampagne,  Quintil.  Inst.  5,  14,  3i;  de  mime  :  Illius 
pono  ego  semita  feci  viam,  El  cogitavi  plura  quam 
reliquerat,  Phatdr.  3,proi,  38.  Jam  intelligetis,  hanc 
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pecuuiam,  quas  via  modo  visa  esl  enire  ali  i^;>>,  ean 

dem  seunl.i  revertisse,   Cie,  Verr.  2,  1,1',.  Sifn  tiirn 

itir  ct  faUentis  semila  \it<e,  vit  cachie  etretiree,  di- 
m/irr  1111 1  regardi ,  Hor,  /■■/>.  1  ,  18,  io'5;  </.  :  Sc- 
mita  certe  rranquilla  |>>-i  virlutem  patet  luuca  vitas, 

Jnvrll.    10,    ',(>',. 

sciui-laclus,  a,  11111,  adj,  \  lango  1  ,  a  demi 
touclid,  c.-a-d.  a  ntoitie  endtiit ,  legirement  enduit  : 
Calvam  Irifilem  temitactus  UDgueuto,  Mariial.  >',,  -4. 

1  il  rntit  mieux  lirc,  d'apris  les  mamiscrits  de  Plorenee 
el  da  Vattcan,  ttlei  idittons  piiiicipis  tlc  Komr   1  +-', 

et  de  Venitt  1'17'i,  lemitatus,  voy.  cemol.), 

seiiiiliilentum  ,  i  ,  //.  dciin-lalent  ;  moilU  itn 
ilrim  tatctil,  Prisc.  de  PotnLr.   l'i\-. 

"  sciiiitiilis,  e,adj  |M-iuila  I,  dc  senttrr  : i>j dei, 
dieux  lioiiores  dausles  seutiers,  ivoStOl,  Vug.  Catat. 
8,  20. 

*  scinifarius,  a,  11111,  adj.  [semita],  de  seniicr, 
de  ruclle   :  <^->  niu-clii,  Catall.   '>-,  i(j. 

*  scinifatim  ,  adv.  [seinita],  par  des  raelles  : 
lt.i  sciiiitaliin  fugi  aKpie  effugi  palrem,  Titiu.  dans 
Cltaris.  p.  19;  P. 

sciiiitiitrix,  ieis,  /,  qtti  /triside  attx  sentiers  , 
Iitscr.  ap.  Orell,   1989. 

scinitatus  ,  a,  11111  (seuiita),  /////'  a  un  sentier, 
c.-a-d.  utie  raic  (dans  les  cheveiu),  Mart.   ep.   6,  72, 

2  (oii  daulres  lisenl  a  tort  semitaetus,  segmeutatus  ). 
scmi-tectus,  a,  um,  adj.  [tego',  a  moitii couvcrt, 

a  moitie  1111  (motpoiier.  d  Atigtiste  )  :  Nudis  scapulis 
aut  seuiitectis,  Senec.  Vit.  beat.  2.5.  ~  capuli,  Appid. 
Met.  4,  p.  i5o.  r^>  femora  (  Diana- )  ,  Arnob.  6,  209. 
~  exercilus,  Ammian.  19,  11,  ///. 

scmito,  as,  are,  coupcr  de  senticrs  :  Semper  vero 
viueas  quintanis  semitari,  hoc  esl  tit  quiulo  quoque 
palo  singula- jugo  pagiu;e  ineliidaiilur,  Piin.  17,  22 
(35),««  7. 

scinitogntiis,  a,  um,  —  4u.cnqt>eVVOi;,  qui  porle 
utte  courte  toge,   Gloss. 

"  scmi-tiiiiium,  i,  11.  [ tontis ],  demi-ton,  semi- 
ton,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  l,fill. 

scmi-tonsus,  a,  um  [tondeo],  Cjpr.  e/>.  77 
mei/.,    a  demi  tondu. 

*  scmi-tractatus,  a,  uin,  adj.  [  tracto  ] ,  d  demi 
traiti,  incomplet,  inachevi  :  .~  materia,  TertulI.Fug. 
in  persec.  1. 

*  sciui-t  rcpidus,  a,  um,  adj.  trembtanla  moitii  : 
Seiniliepidiis  juxta  mucrones  Martios  constitulus, 
Appal.  Met.   7,  p.  191. 

scmi-trTtus,  a,  um,  adj.  [  tero],  d  demi  btoyi . 
r^>  frumenla,  Colum.  1,6,  24;  Pallud.  1,  36,  2. 

scinitruncus,  a,  tim,  mutilc  a  demi ;  Mutilum, 
sine  cornibus,  semitruncum,  Gloss.  Vat.  t.  6,  />.  5  >\. 

semi-ustulo  (quisecrit  aussi  semustiilo  et  semi- 
ustilo,  voy.  Beier  Cic.  Orat.  pro  Tull.  p.  33,  a.  Le 
Cod.  Erf.  porle  dans  Cic.  Mil.  i3  semi-ustil.), 
alum,  1.  (ne  se  trouve  qtiau  partic.  parf  et  jut.)  1: 
a.,  brti/er  d  demi  (tresctass.)  :  Tu  spoliatiim  iuiagi- 
nibus,  evsequiis...  infelicissimis  liguis  semiustulatuiii 
uoeltirnis  canibtis  dilaniaudum  reliquisti,  et,  sans  con- 
voi,  sans  qtion  apertut  tes  images  de  tes  ancetres,  lu 
as  essaji  de  le  brtiler  avec  qtte/ques  misirables  plau- 
cltes  ;  puis  tu  as  taissi  ses  tristcs  restes  en  proie  aux 
cliiens  divorants,  Cic.  Mil.  i3.  Tu  illa>  faees  incen- 
disti,  quibus  seinitistulalus  ille  (  Ciesar)  est ,  id,  Pliil. 
2,  36,  91.  Semiuslulatus  effugit,  id.  Tull.  18.  Qtiidam 
navicularius  semiustulalus  irruinpit  se  in  curiam , 
Varrou  dans  Non.  263,  21.  Corpus  in  amphitheali  0 
semiuslulandum,  Saet.  Tib.  75,    ftn.  Cf.  l'art.  suiv. 

scini-ustus  (s'icrit  aussi  semustus,  cj.  Drakenb, 
Liv.  27,  1,  fin.),  a,  uni,  adj.  [1110,],  ii  demi  brtili,  u 
moilii  consume  (liest  pas  anlir.  d  Auguste  ;  cf.  au 
contraire  iart.  pricid.  )  —  I)  au  propr.  :  Enceladi 
semiiistum  lulmine  corpus,  Virg.  JEn.  3,  5?8 ;  de 
mime,  id.  ib.  5,  697  ;  Ovid.  Fast.  4,  167  ;  Sil.  3,  16; 
Stat.  Thcb.  12,  439  et  atttics  ;  Liv.  26,  27  ;  3i,  3o; 
Ve/tei.  2,  119,  fin.;  Tac.  Ann.  i5,  40;  Suel.  Domit. 
i5  et  autres.  — *  II)  au  fig.  :  Se  pnpulare  incendium 
priore  consulatu  semiusluin  effugisse  ,  qiiil  liavait 
ichappi  qtia  dcmi  bridi  d  lilicendic  populaire,  Liv. 
22,  40. 

seinivccors,  ordis,  adj.  d  dcmi  insensi  :  Semi- 
vecors,  minnnus  a  vccorde,  Gtoss.  Isid.  et  Gloss.  Pa- 
ris. 

*  seml-victus,  a,  um,  adj.,  d  demi  fani,  ride  : 
<~  uv;r,  Colum.  12,  16,  3. 

scml-vir,  i,  111.,  qui  est  moitii  Itomme,  comme 
semihomoef  seminas  (non  anter.  d  Aur;uste)  —  I) au 
propr.  :  A)  moitie  hommt  tt  moitie  bite ,  par  ex.  le 
cenlaure  Chiron,  Ovid.  Fast.  5,  38o ;  le  Minolaure, 
id.  A.  A.  2,  24,  cf.  semibos;  le  centaure  Nessus, 
id.  Her,  9,   141.  —   B)  hermapitrodite ,  ainltogyne , 
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Oriil.  Htet.  i,  586;/»///».  n,4g,  no.  —  ll)n>e'laph., 
tnnuqiie,  castrat,  *  A)  an  propr.  en  parl.  d'tu/  pretre 
</<•  Cybele  (  ef.  seminas),  luven.  6,  5i3.  —  Plus  souv. 
R)  au  Jig.,  qui  n'a  rien  de  viril,  effemine,  niou, 
anw/li,  voluptueux  :  Et  nunc  illc  Paris  cum  semiviro 
comiUlu,  Virg.  JEn.  4,  2i5;  de  meme  ~  Phryx, 
i</.  ii.  12,  ()(>.  Se  -li/  surtotii  des  debauehes,  des  pros- 
titues  :  Qni  tain  atrocetn  ca-dem  perlinere  ad  illosse- 
niiviios  credereul  (H  y  a  un  peit  pltts  Itaut  molles  ei 
obscu-ni  viri),  Liv.  33,  ?8;  de  meme  :  Iiiipure  ac  se- 
mivir,  Liican.  8,  552  ;  cf.  Cort.  sur  ce  /tassage. 

gemil iridis,  e,  adj.  ii  nwitic  vert,  let.  Gloss. 

«riiii-viius,  a,  uni,  adj.  d  rnoitie  morl,  t/tii  ne  vit 
qu'a  demi,  presque  mort,  plus  mort  que  vif,  moribond 
(tres-class.)  —  I)  au  propr.  :  Ibi  lioiniiicni  iiigcuuuin 
ftinio  exrrucialuni,  sciiiiviviini  reliquit,  Cic.  Verr.  ■?., 
i,  i~;de  meme  id.  Att,  7,  2  ,  fin.;  Pis.  14;  Senec. 
Brev,  5,  ij;  Xep.F.iim.  4,  fin.  —  II)  au  fig.  :  Qiiuin 
eral  reclamatum  semivivis  mercenarioruni  vocibus , 
de  la  voix  presque  eteinte  011  moiirante,  Cic.  Fest. 
5g,   126. 

srmivocabilis,  e,  adj.demi-voyelle,  qiionpeitt 
prononcer  a  demi :  <~  littera,  Vet.  interpr.  Iren.  i, 
10. 

semi-vocalis  ,  e,  adj.  —  I)  qui  n'a  qud  demi  /e 
don  de  la  voix,  dont  la  voix  est  inarticutee  :  <~  ins- 
triiincnliim  rusticum,  c.-d-d.  le  betail(  oppos.  d  vocale, 
les  csclaves,  et  d  niuliim,  par  ex.  les  cltariots),  Varro, 
R.  II.  1,  17,  1.  Dememe  <~  signiim  militare,  c.-d-d. 
clairon,  trompette,  elc.  (oppos.  a  vocale,  la  parole,  et 
ii  niutiim,  les  enseignes),  feget.  Mil.  3,  5.  —  II)  ent. 
de  gramm.,  dcmi-voyeltc  (au  nonibrc  de  sept,  d'apres 
/es  anciens  grammairiens  :  f,  I,  m,  11,  s,  \),  Qtiinti/. 
Inst.  1,  4,6;  1,  6;  1,  7,  14  ;  Prisc.p.  5$o  sq.P.; 
56.1  ib.  et  bcauc.  d'autres. 

*  scmi-vulucris,  e,  adj.,  qui  est  d  moitie  oiseau  : 
• — 1  puelke,  les  Sirenes,  Symm.  Ep,  1,  4'- 

scmivulsus,  a,  um,  ii  moitie  arraclie  :  < — '  vitla?, 
Capell.  1,  5. 

*  scini-z5narius,  ii,  m.,  fabricant  de  courtes 
eeinttircs,  de  ceintiirons  ,  Platit.  Aul.  3,  5,  4*;  cf. 
semicinctium. 

Semizus,  y.r)u.i£o;,  Plol.;  v.  de  la  petite  Arme- 
nie. 

Semne,  -eu.vrj,  Ptol.;  v.  de  l'Inde  en  deeii  du 
Gange,  dans  /a  Lymirica ;  anj.  Mangator. 

Semne,  es  /.,  Eeu-vri,  sur/i,  rom.,  Inscr.  ap. 
Gmt.  g32,  11. 

SenineserteUs  (autre  lecon  :  Semnesertus),  i, 
m.  roi  d ' Egypte,  sous  le  rigne  dtiquel  Pytliagore  vi- 
sita  tEgypte,  Plin.  36,  g. 

semnlon,  i,  n.  =  <jeu.v£tov,  aulre  nom  dti  theom- 
brolion,  sorte  d'hiibled  cou/eurs  variecs  et  d'excel- 
tente  odeur,  Plin.  24  17,  102. 

Semnones  (  forme  acces.  Senones,  Vellei.  2, 
106,  2,  en  grec.  ££u.vu>v£<;,  Strab.;  Sstivove;,  Ptol.), 
um,  m.,  les  Semnones  ou  Senones,  pettple  du  nord  de 
la  Germanie  dans  le  lirandebortrg  d aiijonrd Itui,  Tac. 
Germ.  3g ;  Ann.  2,  45;  Vellei.  I.  /.,•  cf.  Mannert , 
Germ.  p.  33 1  et  ci-dessous  l'art.  special, 

Semnones,  -su.vove?,  Eeu.v(ovet;,  Tac.  Ann.  2, 
45;  Germ.  3g;  Slrabo  7;  Plol.;  Sennones,  Velle/. 
Pat.  2,  106;  peuple  dans  1'inte'rieur  de  la  Gcrmanie, 
sur  la  rive  orientale  de  VElhe  jusqtiau  fi,  Suebus ,  ta 
plus  at/cienne  et  /a  plus  considerable  race  des  Sueves  ; 
le  territoire  de  ce  pettple  etait  borne  au  S.  par  les  Mar- 
signi  c.t  les  Silingi,  vers  1'0,  parfElhc,  au  <Y.  par  les 
Longobardi  et  les  Nuilhones,  a  fE.  par  l'Oder  et  les 
Burgundes. 

Kemnnm,  voy.  Siris. 

Seninus,  i,  m.  Eeu.vo?  ,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  552,  2. 

Semnus  ,  voy.  Semuncla. 

Scino,  onis,  m.  [vraisembl.  de  scmen],  tres-an- 
cienne  divinite  des  moissons  :  SEMVNIS  ALTERNEI 
ADVOCAPrr  CONCTOS,  cliant  des  frires  Arvahs 
dans  les  Inscr.  Oretl.  n"  2270  et  dans  G.  F.  Grotef 
Gramm.  2,  p.  2go.  Comme  epith.  de  Sancus  ,  Ovid. 
Fast.  6,  214  ;  Liv.  8,  20.  Cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom. 
1,  p.  41 ;  2,  p,  47  el  146. 

semodialis,e,  adj.  [semodius],  qni  contient  un 
demi-boisseau  :  <~  placenla,  Calon,  B.  li.  76,  5.  <-^< 
olla  ,  Marc.  Empir.  16  med. 

scm  imodium  ,  ii,  n.  =  semiinodius,  Gloss.  Lat. 
Gr. 

se-modius,  ii,  m.  [semij,  dcmi-boisseau  :  Cato, 
R.  R.  11,  3;  Colum.  2,  10,  fin.;  6,  3,  5;  Martial. 
7,   53;  Juven.  14,  67. 

Semonia,  a;,  /  [semen,  cf.  Semo] ,  divinite  des 
Romains  qui  presidait  aux  moissons,  Macrob.  Sat.  1, 
16  ;  e/.  Hartung,  Relig.  dcsRom.  1,  p.  43  el  2,/},  i3i. 


semote,  at/v.,  voy.  semoveo  Pa.  d  lafin. 

scmotus  ,  a,  uin,  Partic,  et  Pa.  de  semovoo. 

sf-inoveo ,  movi,  nioliim,  2.  v.  a.  eloigner  en 
separant,  separer,  meltre  d  Vecart  (rare,  mais  tres- 
ctass. )  —  *  ati  propr. :  Jam  feruie  inni  iens  ine  vocat  : 
Vccessi,  vos  semotae,  nos  soli,  dejd  presque  mourante, 
elle  nic  fit  appetcr  :  faccourus  :  /d  ,  sans  temuins, 
seuls  tous  les  trois  (vous  ecartees)  ,  Ter.  And.  1,  5, 
5o.  Qui  anle  voee  prseconis  a  liberis  semovebantur, 
luis  ludis  non  voce ,  seu  manii  Ifberos  a  se  segrega- 
banl,  etnient  etoignes  des  liommes  libres  par  la  voix 
t/u  heraut,  Auct.  Harusp.  Rcsp.  12,  fm.  —  II)  att 
fig,  :  Siraio  ab  ea  disciplina  omnino  semovendus  est, 
Cic.  Acatl.  1,  g,  34;  de  meme  <~  omnes  sententias 
ciirnin  oniiiino  a  pbilosopbia,  bannir  abso/ument  de 
/a  philosopltie  les  opinions  de  ceux  qui,  etc.,  id.  Fin. 
2,  i3  ;  < — <  te  a  curis,  te  delivrer  de  tout  souci,  Lucr. 
1,  46;  dans  le  meme  sens  :  r^>  cura  inetuque,  id.  2, 
19;  i^j  egrstalcni  ab  dulci  vila,  eloigner  la  pauvrete 
de  sa  douce  existcnce,  id.  3,  66.  Neque  verba  sedem 
habere  possunt,  si  rem  subtraxeris,  neque  res  Itimen, 
si  verba  semoveris,  si  vous  entevcz  tes  niots ,  Cic.  De 
Or.  3,  5,  19.  Voluptatem  scmovendam  esse,  il  faitl 
fuir  la  volupte,  id.  Fin.   5,  8.  —  De  td  : 

semotus,  a,  um,  Pa.  elaigne,  retire,  qui  est  d 
1'ecart.  —  A)  au  propr.  :  Colloquitim  pelunl  semolo 
a  militibllS  loco,  dans  itn  lieu  eloigne  des  soldats,  loin 
des  soldals,  *  Cws.  B.  C.  1,  84,  1.  Hac  mullitudine 
disposita  miiniiiones  semotarum  parlium  luebantur, 
Auct.  B.  Atex.  2,  3.  Omnia  quee  longe  semola  tuemur 
Aera  per  multum,  tout  ce  qtte  notts  apercevons  dans 
/e  lointain  d  travers  1'epaisseur  des  airs,  Lucr.  5,  57g. 
( Imago)  dislare  a  speculo  lanlum  semota  videtur,  id. 
4,  289.  Nisi  qti.e  terris  semota  suisque  Temporibus 
defuncla  videl,  faslidit  et  odit,  tout  ce  qui  tienl  encore 
d  laterre,  toutce  qui  se  rattache  au  present ,  excite 
ses  degouts  ou  sa  haine,  Hor.  Ep.  2,  1,  21.  Semoti 
pritis  larda  necessitas  Leli  corripuit  gradum,  de  la  mort 
auparavant  eloignec,  id.  Od.  1,  3,32.  —  B)  Au  fig.  : 
Oinnis  divmn  nattira  Semota  a  nostris  rebussejuncla- 
que  longe,  la  natttre  des  dieux  differe  de  la  notre , 
Lucr.  2,  648;  cf.  au  compar.  :  Quo  nihil  arrogantius 
et  nihil  a  sapientis  ratione  semolius  ,  Lactant.  5,  i5 
med.  Quos  ego  in  judiciis  non  ulrosque  niodostudiose 
audiebam ,  sed  doini  quoqtie  assectabar,  ut  eorum 
disputationes  et  arcana  semol.e  dictionis  perittis  exci- 
perem,  pottr  recueillir  lcur  conveisation  et  jusqu  aux 
secretes  confidences  de  lenr  irtttmite,  Tac.  Or.  2.  — 
*  Adv.  semote,  d  part,  d  fecart,  Marc.  Empir.  20. 

semper,  adv.[peut-etre  /'au.7iepe<;  des  Grecs  avec 
addition  de  /s],  tou/ours ,  constamment ,  en  tout 
temps,  sans  cesse.  —  I)  en  gener.  :  Si  qua  per  volu- 
plalem  nequiter  feceritis  :  voltiptas  cilo  abibit,  ne- 
quiter  facluiii  illudapud  vos  semper  manebil,  la  mau- 
vaise  aclion  votts  rcstera  toujours,  Caton  dans  Gell. 
16,  iffin.  Loctis  liic  apud  nos,  quamvis  subito  venias, 
semper  liber  est,//j  aura  toujours  ici  pour  votts  une 
place  librc,  que/que  imprevue  que  soit  votre  arrivee, 
Plaut.  liacch.  1,  1,  4g-  Semper  occant  priusquam  sar- 
riunt  rustici,  les  laboureurs  hersent  toujottrs  avant  de. 
sarcler,  id.  Capt.  3,  5,  5  ;  cf.  :  Sat  habet  faviloriuu 
semper,  qtii  recle  faeit,  Plaut.  Ampti.  prol.  79.  Quod 
improbis  semper  aliqui  scrupus  in  atiimis  luereat, 
semper  iis  ante  oculos  judicia  et  supplicia  versenlm  : 
ntilliini  autem  emoltimentum  esse  tanlum,  semper  ut 
timeas,  semper  ut  adesse,  semper  ut  impendeie  ali- 
quam  pcenam  putes,  toujours,  continuellemer/t ,  Cic. 
Rep.  3,  16.  Quod  semper  movetur,  xlernum  est,  ce 
qtti  se  meitt  contintiellement  est  eterne/,  id,  ib.  6,  25; 
Titsc.  1,  23.  Qui  iiicoltint  eas  nrbes  (maiitimasj, 
non  hterent  in  suis  sedibus,  sed  volucri  scmper  spe 
rapiunlur  a  domo  longitis,  mais  ititc  volage  esperance 
les  entraine  toujours  loin  de  leur  patrie,  id.  Rep,  2, 
4.  Curavit  (Servius  Tullius),  quod  semper  in  re  pu- 
blica  teiiendum  est,  ne,  etc,  id.  ib.  2,  22.  Miserrimttm 
(est)  digladiari  semper  tum  faciendis  tum  accipiendis 
injuriis,  id.  ih.  3,  14,  etautres  serr/bl. —  Sibi  exortatn 
semper  florentis  Hoineri  Commeiuorat  speciem  (tra- 
duit  dtt  grec  a£t8a).r)?,  eternellement  fiorissaut),  Lttcr. 
1,  125;  cf.  :  Quod  GrtEci  aigleucos  (aetyXeuxoc ) 
vocant,  hoc  esl  semper  mustum,  Plin.  14,  g,  11  (rnais 
on  ne  saurait  trouver  en  latin  aucun  exemple  de  1'adv. 
semper  employe  adjectivement  comrnc  del  en  grec )  : 
Eadem  temerilate  avidam  ulteriorum  semper  gentem 
in  sallus  invios  deductam,  Lrv.  9,  38.  Si  umquam 
dubitatum  est,  utrum  tribuni  plebis  veslra  an  stia 
causa  seditionum  semper  atictores  fuerini,  onl  tou- 
jonrs  ete  des  artisans  de.  si'.dilioits,  id.  5,  3,  Drakenh.; 
011  Temploie  aussi  sans  esse  ( doh  1'apparence  d'ad- 
jectif)  :  Insignis  inter  ceteros  Hasdrubal  erat ,  pacis 
semper  auclor  adversusque  factioni  Barcime,  toujottrs 


partisan  de  lt,  paix,  id.  3o,  42;  cf.  :  Adversus  Sidi- 
cinos  sumerenl  aima,  suos  semper  hostes,  populi  Uo- 
mani  numquam  amicos,  id.  8,  1,  fm.  —  Joint  d  quu- 
lidie,  perenne,  assidue,  etc.pourles  renforcer  (comme 
en  grec  aei  xaO'T)U.epav,  <s\iityir,  etc,  voy.  Passow 
ait  rnot  dei)  :  Ea  milii  quotidie  Aut  ture  aut  vino  aut 
aliqui  semper  supplicat,  Plaut.  Aul.  prol.  it^ ;  cf 
Ter.  Ad.  3,  i,  7.  Lucrum  m  perenne  vobis  semper 
suppelal,  Ptaut.  Amplt.  prol.  14,  et  :  Ne  semper  ser- 
viis  curreus,  iratus  senex,  etc...  assidue  agendi  sint 
mihi,  Ter.  Heaut.  prol.  3g;  de  meme  joint  d  assidiius, 
Cie.  Rosc  Am.  18,  St;Ovid.  Fast.  4,  686.  Ibi  scm- 
per  omne  vitae  spatium  famttla  fuit ,  Calittt.  63,  go. 
Cum  semper  et  tibique,  tuni  prasciptie  in  epislolis  se- 
cretis  delectabil,  Quintil.  Inst.  1,  1,  2g;  de  mei/ie 
semper  et  ubique,  partout  et  toujours,  id.  ih.  3,  9,  5  ; 
Petron.  Sat.  gg;  Sttet.  Attg.  go ;  cf  :  F.st  atilem, 
quod  omnes  et  semper  et  ubique  deceat ,  facen:  ac 
dicere  honesle  :  contraque  neminem  umqnam  nllo  in 
loco,  turpiter,  Quintil.  Inst.  n,  1,  14.  —  II)  En 
parl.  de  /a  continuite  pendant  1111  certain  ternps  :  Ego 
1II11111  antehac  hominem  semper  sum  frugi  ralus,  tott- 
jours  auparavant ,  toujours  jusque-ld ,  Plaut.  Asin. 
5,  2,11;  cf.  :  Equidem  te  civeni  sine  mala  omni  ma- 
lilia  Semper  suin  arbitralus  el  niinc  arbilror,  id.  Aul. 
2,  2,  3g,  je  t'ai  toujours  regarde  etje  te  regarde  en- 
core.  comme,  etc...  Quibus  sludiis  semper  fueris,  te- 
nemus,  nous  savons  quette  a  loitjours  ele  votre  ardettr 
pour  1'e'tude ,  Cic.  Rep.  1,  2.3.  Rex  Creo  vigiles  no- 
cturnos  singnlossemperlocat,  Plaut.  Amplt.  ;,  1,  ig5. 
—  Horresco  semper,  ubi  ptillare  basce  (fores)occipio 
miser,ye  frissonne  tottjours,  quarrd  je,  etc,  Ter.  Atl. 
4,  4,  24-  Id  et  lum  faclum  esse  et  cerlis  lemporibus 
semper  futtirum,  Cic.  Rep.  1,  5,  et  atttres  semht. 

semperfloreus,  lis,  adj„  toujoursflorissant  :  <~ 
Homerus,  Lucr.  1,  125.  Gratia  sempertloiens ,  Am- 
bros.  Hexaem.  3,  17. 

*  scmper-flnri  11111,  ii,  n.  [flos],  commc  sem- 
pervivum,  joubarbe,  plante,  Appul.  Heih.  123. 

sempcrfrondeiis ,  enlis,  adj.,  loujoiirs  vert, 
toujours  fettitlti  :  <^ — < oliva,  Ovid.  Met.  8,  2g5. 

sempcr-vTvus,  a,  um,  adj.  qui  vit  toujuitrs , 
eternel :  < — <  res  (Spiritus  sanrliis)  ,  Prudeiit.  Hamart. 
164.  —  <~  herba,  plattte  appelee  aussi  ai/.oon,  /ou- 
barbe,  Appul.  Herh.  123;  011  1'appclle  attssi  semper- 
viva,  te,  Pallad.  1,  35,  3,  et,  par  analogie  avec  aizoon 
(en  grec  de^ioov),  011  dit  aussi  au  iteutr.  sempervi- 
viiin,  P/tn.  25,  i3,  102. 

Kcmphoriin ,  Sep-^opiu.,  Jos.  Ant.  i4,  2|;  v. 
aux  enviruns  de  la  Galiltua. 

sempitcrne,  adv.  voy.  sempiternus,  d  la  fti/, 
n°  c. 

<.i-m  piteriiitas  ,  atis,  f.  [sempilernus],  elernite, 
dt/ree  eternelle  (poster.  d  /'epoq.  class.)  :  < — ■  slabilis 
mtindi,  Appttl.  Trism.  p.  g4 ;  de  men/e,  Clautl.  Ma- 
mert.  de  Stat.  an.  1,3;  2,  1. 

sempiterno,  adv.  voy.  sempilernus,  d  la  fin. 
n°  h. 

sempiternus,  a,  um ,  adj.  [semper  et  «lcr- 
nus ;  comme  heslernus,  de  heri  ct  ;eviim  ],  qui  dure  toit- 
jours,  perpetttel,  immortel,  eternel,  imperissable :  scm- 
piternel  ( cf.  telernus  au  comm.  )  (tres-freq.  et  tris- 
class.  )  :TJt  mtmdum  ex  quadam  parle  mortalem  ipse 
deit^  iPternus ,  sic  fragile  corpus  animus  sempiiernus 
movet.  Nam  quod  semper  movelur,  ielernum  est,  <-/<-., 
Cic.  Rep.  6,  2i,fin.;  cf.  id.  IV.  D.  12,  29.  Ea  silii 
immortalis  memoria  est  meminisse  et  sempiterna,  u/ie 
femme  alors  a  toujottrs  bonne  memoire  et  nouhiie  ric/i, 
Plattt.  Mil.  gl.  3,  3,  i5.  Deorum  vilam  proplerea 
sempiternam  esse  arbilror,  quod,  etc,  je  suis  persuade 
que,  si  les  dieux  sont  immortels ,  c'cst  que ,'  etc  Tcr. 
And.  5,  5,  3;  cf.  :  Ubi  (in  cuclo)  beati  tevo  senipi- 
terno  fruantur,  Cic  Rep.  6,  i3.  His  animus  datus  csl 
ex  illis  scmpiternis  ignibus,  qu,-e  sidera  e'  .tellas  voca- 
tis,  id.  ib.  6,  t5;  cf.r-^  cursus  stellarum,  Velernelle 
evotution  des  etoilcs,  id.  ib.  6,  17.  Eas  dis  est  aequum 
gialias  nos  agere  sempiternas,  id.  Pten.  5,  4,  84.  Tibi 
fore  illum  amieum  sempiternum,  id.  Most.  1,  3,  90; 
Pers.  1,  1,  36;  cf.  <-v  vene  amicitiie,  les  veritables 
an/ities  sont  eternelles,  Cic  La?l.  9,  32  ;  dc  meme  ~ 
hiemes,  eternels  bivers,  Varron,  R.  R.  i,  2,  4.~  ignis 
Veslse,  le  feu  perpetuel  de  Vesta,  Cic.  Catil.  4,  g.  <-^. 
documentum  Persarum  sceleris,  id.  Rep.  3,  g.  <^<  me- 
|  moria  amiciti.-e  nostrae,  1'eternel  souvcnir  de  notrc 
amitie,  id.  Lcel.  4,  i5.  <— •  odia,  haines  immortellcs, 
id.  ib.  10,  fin.r^j  coiisilium  senatus,  id.  Sest.  65,  137. 
~  raro  potentia  ,  le  pouvoir  rarement  dtirable,  Tac- 
Ann.  3,  3o  et  atttres  semht.  Nihil  umquani  nisi  sem- 
piternum  et  divinum  animo  volutare,  Cic.  Re/>.  1,17; 
cf.  :  Viroium  bonorum  menles  diviose  mihi  al(|iic 
ajtern*  videntur  esse,  quod  optimi  cujtisque  auitiius 
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ila  prasrntit  in  poslcrum,  ut  niliil  nisi  sempilernum 
spectare  videatur,  id.  Rabir.  perd.  ro,  29.  <^>  Adv. 
sous  trois  formes  (dout  attcune  ne  se  trotive  dans  Ct 
cirou),  eterncllement ,  toujours,  a jamais  :  —  *  a) 
sempiternum  :  Quod  libi  sempiternum  salutare  Sil 
procreandis  liberis,  Plaut.  Aid.  2,  i,  26.  —  I»)  sem- 
piterno  :  Ego  mihi  monumenla  haec  sempilerno  po- 
sui,  Caton  dans  Charis.p.  1  g  1  P.  r-o  permanet  ra  ma- 
leria,  fitr.  1,  5.  <~  inumbrantur  lunacibus  foliis,  So- 
lin.  35.  —  *  c)  sempiterne  :  Populoque  ut  faustum 
sempiterne  sospitent.  Pacttv.  daus  Non.   170,  20. 

Kemproniauiis,  a,  um,  voy.  Sempronius,  //"11. 

$emproiiii  forum,  Slrabo  5,  Tali.  Peut.; 
lnscr.;  petite  v.  dr  1'Ombric,  sur  la  Via  Maminia  , 
a  8  milles  de  Ad  Octaviim ;  auj.  Fossombrone,  stir  le 
/l.  Melauro. 

Kempronium,  Cuspiani  Austr.;  hozius ;  v.  dc 
tTAuslria,  auj.  OEdenburg. 

Keinproiiius,  a,  11111,  nom  dc  fatnillc  roinain  ;  lcs 
inembres  les  ptus  cilibrcs  dc  cette  Jamtllc  sont  Ti.  ct 
C.  Sempronius  Gracclms,  qui  ontdonne  leur  nom  attx 
Leges  Semproniae  (agrariae,  frumentariae ,  de  capite 
eivium  Romanornm,  ctc),  voy.  lndex  l.cg.  in  Orell. 
Onomast.  3,  p.  261  sq.;  et  Seinpionia  Horrra,  gre- 
nicrs  oil,  d'apris  une  loi  de.  C.  Graeclius,  lc  bli  dc 
I '  Etat  itait conservi,  selon  Fest.p.  238.  Ait  Jcm.  Sein- 
pronia,  iB,  femme  de  D.  Jiinius  llriitus,  complice  de  la 
conjtiration  de  Calilina,  Snll,  Catil.  25  et  40,  5.  — 
II)  De  la  Sempronianus,  a,  nm,  relatifh  un  Sempro- 
niits  :  <^>  seiialus-consulliim,  senatus-consulle  provo- 
qui  par  C.  Sempronius  Rufits ,  Cic,  Fam.  12,  29,  2 
<^j  clades,  difaite  essuyic  par  le  consid  C.  Sempio/iiits 
Atratinus,   hiv.  4,  43. 

ftcmprulla,  tc,  J.  sttrn.  rom.,  Inscr.ap.  Mural. 
2066,  y. 

Scmpsii,  -r|[j.i]/iot,  Psessii ,  Ptoi;  peitplc  dc  la 
Sarinatia  Asiaiica,  cf.  Psessii. 

ftcmulocenis,  Tab.  Peul.;  sel.  Cluv.auj.  Vlm  ; 
scl.  Mannerl,  dans  les  cnvirotis  de  Beureu ;  sel.  Wer- 
sebe,  Sigmaringen. 

scm-uncia,  te,  f.  [semi  :  «  Semuncia  quod  di- 
midia  pars  uncix,  »  Varron,  L.  L.  5,  36,47],  '""' 
det/ti-once,  c.-a-d.  la  vingt-qualriiine  parlie  de  l'as. 

—  I)  en  ginir.,  la  vingl-quatriimc  parlie  dun  tout  : 
Facit  lieredem  ex  deuiice  et  sem-uncia  Caeeinam,  elle 
instilue  Cicina  son  Itiritier  pour  onzc  douziemes  et 
demi  de  la  sticcession,  Cic.  Ccecin.  6,  fin.  —  De  la 
mitaph.,  petile partie,  Jaibte  qitanliti,  bagatel/e,  rien: 
Kona  ejus  propter  alieni  aeris  magnitudinem  semuncia 
venierunt,  se  vendirenl  pour  rien,  un  prix  dirisoire, 
Ascon.  ad  Cic.  Mil.  fin.  p.  54,  ed.  Orell.  Haereat  in 
slultis  brevis  tit  semuncia  recti,  qiiil  resle  dans  les 
Jous  la plus  pctitc  oncc  de  bon  sens,  Pers.  5,  121.  Se- 
iniincia  hone,  la  viugt-qitatrieme  partie  d'utie  heiire, 

—  serupulus,  Plin.  2,  11,  14.  —  II) parlicid,  en  parl. 
dttpoids,  /e  vingt-quatriemede  la  livre  :  Ne  qua  niu- 
licr  plus  semunciam  auri  haberet ,  qtiattcttne  femnu 
ne  possii/dt  plus  tliiiieo/ice  d  or,  hiv,  34,  1;  dcmeme, 
Cottnfi.  12,  5y,  5;  2,  21,  comme  mesure  de  longtieur, 
1111  vingt-qualriime  dejugcriun  (arpcnl  ou  jour),  Co- 
lnm.  5,  1,  io;  5,  2,  4.  —  15)  insirumenl  d'economie 
rurale  inconnu,  Cato,  R.  R.  10,  3;  11,  4. 

*  scmuncialis,  e,  adj.  [semuncia],  cTttnedemi- 
once  :  r^i  asses,  as pesant  un  vingl-qualriime  de  livrc, 
Plttt.  33,  3,  i3. 

*  scmunciariug,a,  11111,  adj.  [semuncia],  dtine 
dcmi-once  (  y-,  d'as)  :  Semiineiarium  lantiim  ex  un- 
ciario  fenus  faclum,  intiret  d'tiu  vitigl-quatriimc pour 
ccnt parmoisou  //'uitdemi  pottr  ccnl paratt,  l.iv.  7,27. 

Semuiicla,  Itin.  Aut.  10',;  lieu  dc  hucanic , 
entre  Grumentum  et  Nerulum,  stir  lc  Jl.  Seinnus  (auj. 
Simio),  itn  pcu  d  fO.  de  Francavilla. 

srmiirTnus,  a,  um,  relatijd  Seniuiium,  (voy.  ce 
mot),  Mart.  9,  43. 

Scmurium  ,  ii,  //.  champ  auz  environs  de  Rome 
oit  ily  avait  1111  tcmple  d'Apotton,  Cic.  Pltil.  6,  5; 
Macrob.  Sat.   1,10. 

Scinuriuin  ,  voy.  Castrum  Sinemuiuni. 

gemas,  a,  irm,  aiminud,  reduit  de  moitii,  Gloss. 
Philox;  L.iigen.  1'iceJ.  ad  Draconl. 

scmiisliis,  a,  um,  wv,  seiniustus. 

Scinjlla,  vo) .  Simylla. 

Mcna,  a;,  /.,  —  I)  ville  marilime  d'Ombric  oit 
Hasdrubal  fut  battu  par  Salinator,  lan  de  R.  547), 
//•//.  Sinigaglia ,  hiv.17,  46  sq.\  Ktltrop.  i,  10.  — 
Dans  stnt  voisinage  coulaittme  riviere  du  memenom, 
Sil.  8,  455;  i5,  ,r>55;  l.ucan.  2,  ',1,7.  —  II)  De  la 
Scnensis,  e,adj.  ir/ur,/  ,1  s,-na  :  ~>  populus,  Liv. 
■>~,  >8.  i^'  prcelium,  //•  combat  <>ii  Salinalor  fui  vain- 
qtiitii ,  Cic.  Brnt.  18,  ////.  cl  Si -11.11)11  s,  a,  um,  m.  sigu.  ; 
r-o  aiJHX,    Ca.l.  Aittil.    T>u,l.  2,  1. 


ISena,   Mela,  '),  6,  tle  de  rOceaini*  Brilannicut 

sitr  tes  cdlcs  des  Osisinii,  uvvc  1111  oraclc  ;  011/.  Sain, 
sitr  Irs  ci/les  de  llrctagiic. 

Sena,  Liv.  27,  4  1 ;  Seue,  tr,Tr„  Steph.  II)  z.  '<>,',; 
Sena  gallica,  S^vk  yt/Xi.iy.i. ,  Ptol.;  Senegalia,  Strabo, 
1;  Senogallia,  Plin.  .3,  ii  ;  liin.  Ant.  200;  aiicteniie 
v.  cellique  de  1'Ombrie,  pres  de  laquelle  la  riviere 
Sena  (('csano)  sc  jctait  daits  la  mcr ;  anj.  Sinigaglia, 

—  Hab.  Senogalhcnses. 

S.nri  «lulia,  voy.  Colonia  Seniensis. 

hciiiiculiitu,  1,11.  [senatus],  salle  des conferences 
011  satlc  dcs  de/ibcraliotis  /lottr  /e  sctiat  d  Rome,  (TUV- 
Eopiov  .-  «  Seiiaculimi  mpra  Gra^costasim,  ubi  sdis 
Concordiae  et  basilica  Opuuia.  Scnaculum  vocatuin,  ubi 
sinatus ,- 1 1 1 1  ubi  scnioics  consislercnl,  dicluiu  nt  gerusia 
apml  Grscos,  »  Varron,  h.  h.  5,  32,  43.  De  meme, 
Val.  Mar.  2,  2,  (i.  Plus  tard  en  gener.,  tout  liett  de 
riiniioti  pour  /e  scnat  (y  compris  la  Citrie,  Curia);  de 

/d :  i<  Senacula  tria  fnisse  Romae,  in  (|uil>us  senalus  ba- 
beri  solitus  sit,  memoriae  prodidit  Nicostratus,  etc.  •• , 
Fest.  p.  2(>5. 

Sciiaiiiisi.  a,  um,  voy.  Sena. 

*  scnariolus,  i,  m.  [scnarius],  petit  iambe  , 
iantbe  senaire  msignijiant  :  Tenebam  quosdam  sena- 
riolos,  quos  in  ejus  monumento  cssc  inscriptos  acce 
perain,  quelques  vers  iambiques ,  itne  pelile  piece  en 
lainbcs ,  Cic.  Tttsc.  5,  2  3. 

sena  ri  us,  a,  um,  adj.  [scni  ]  —  I)  compose  de  six : 
r^>  listula,  tuyait  dont  le  diamitrc  contient  six  qtta- 
drants ,  Front.  Aqttcvd.  25.  <^>  nutnerus,  le  iiomhrc 
six,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  6.  —  II)  par/icul.  < — > 
versils,  vers  composi  de  six  picds  ( le  pltis  souv.  iam- 
hiqties),  vers  iambique  senaire ,  Quintil.  lust.  9,  4, 
125;  Plta?dr.  1  prol.  2;  011  1'appelle  attssi  ahsoll  se- 
narius,  ii,  m.,  Cic.  Or.  55,  184;  56,  189;  Quintil. 
Inst.  9,  4,  72  ;   140,  ct  autres. 

scniitor,  oris,  m.  [scnex],  memhre  du  scnat  d 
Rome,  sinateiir  :  Huie  (senatori)  jussa  tria  sunt  :  tit 
assit,  etc,  Cic.  Leg.  3,  18;  dc  meme  au  sing.,  id. 
De  Or.  1,  49,  2i5;  Cluent.  56,  1 54  ;  Qttintil.  Insl.  1 1, 

1,  36;  43;  Hor.  Sat.  1,  6,  77;  no  et  attlres  ;  au 
ptur.,  Cic.  De  Senect.  16,  56  ;  DeOr.  1,  i,ftn.;  Cws. 
H.  C.  1,  17,  3;  Liv.  36,  3  ct  aittres.  Ailleitrs  qtia 
Rome  :  Nervii  in  commemoranda  civitalis  cslamitale 
ex  DC  ad  III  senatores,  ex  hominum  millibus  LX 
vix  ad  D  sese  redaelos  esse  dixerunt,  Cces.  I).  G.  2, 
28,  2 ;  de  meme  en  parl,  des  sinateurs  de  Rhodes,  Cic. 
Rrp.  3,  35;  des  sinatetirs  de  Macidoine,  uommes 
dans  le  pays  synedri,  Liv.  45,  32  et  autres  sembl. 

senalorius,  a,  um,  adj.  [senator], de  senateur, 
scnatorial  :  Cujus  a?tas  a  seuatorio  gradu  longe  abes- 
set,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  21 ;  cj.  <-^>  ordo,  1'ordre  sc- 
natorial,  Cces.  II.  C.  1,  23,2;  3,  33,  1;  Cic.  Flacc. 
18,  43;  . — •  dignilas,  Suct.  Ctattd.lt\  et  ~  locus,  Gell. 
12,  1.  r^j  subsellia,  Cic.  Corn.  1,  p.  449  ed.  Orcll. 
<~  consilium,  dilibiration  dtt  sinal ,  id.  Verr.  2,  1, 
2.1 — >  mtinera,  id.  Tttsc.  1,1;  Snct.  Aug.  35.  <^>  litera*, 
discours  prononces  au  sinal,  Cic.  OJJ.  2,  1,  3.  ^»  al 
bum,  Tac.  Ann.  4,  42,  fin.  <^->  aelas,  l'dge  reqiiis  pour 
e/re  senaleur,  Gell.  14,  8  et  autres  sembl.  Quid  lain 
civile,  tam  senalorium,  quam  illud,  etc,  Piin.  Pancg. 

2,  7.  —  Substantivt  senatorius ,  ii,  '».,  '(/(  sinatcur 
ttii  pcrsonnage  de  rang  senatorial,  Homiues  nobiles 
cuiii  paucis  senatoriis ,  Sall.  dc  Rep.  ord.  2,  n,  fin. 
/'.277  cd.  Gerl. 

senatrix,  icis,  /.,  femmc  iftin  senateur,  sina- 
trice,  Prisc.  p.  638. 

scuatus,  us,  (ginit.  senali,  Plaut.  Casin.  3,  2,  6  ; 
F.pid.  2,  2,  5;Sisenn.  dans  ISoii.  484,  18;  Cic.  Di- 
vin.  in  Ccecil.  5,  ig;cili  atissi par  C/taris.  p.  116  P.; 
Sa/l.  Catil.  3o,  3;  36,  5;  53,  1  d'apres  tc  texte  de 
Non.  484,  i5;  Charis.  p.  10  P.;  de  Donat.  Ter. 
Hec.  3,  2,  21  et  de  Prisc.  p.  712  P.;  id.fragm.  ap. 
Donat.  Ter.;  id.fragm.  And.  2,2,  28  ;  el  e/icore,  Ctc. 
Fam.  2,  7,  ftn.  tCopres  la  premiire  main  dtt  Cod. 
Medic;  cf.  Quintil.  Ittst.  1,  6,  27.  Atttre  forme  dtt 
ginitif :  senatuis,  C.  Fann.  dans  Cliaris.  p.  116  /'.,- 
Sisenn.  dans  Kon.  484,  19  !  et  eneorc,  d  ce  qiiil  pa- 
rnit,  dans  Varron  i/>.,  totttcfois  le  passage  (iii-meme 
manque.  Forme  arcltaiqtic  dtt  gcnilif :  SKNATVOS , 

5.  V,.dc  IJaccli.),  111.  [senex,  commc  ■ytpovaia  de  ye- 
piov  ,  cf.  Cic.  Rcp.  2,  28  ;  et  voy.  a  la  suite  de  Sencct. 

6,  19.  ],  le  Conseil  des  anciens  ,  te  sinat,  corps  dcs 
premiers  magistrals  d  Romc  ( sur  son  origiuc ,  sa 
composilion ,  son  oitioriti,  etc,  voy.  Niebilltr,  Hist. 
ttim.  i,i>.  37.5  elsttiv.;  Adam,  Antiq.  I,  p.  2  et  suiv.; 
Crcnzcr,  Anliqtt.  />.  147  et  suiv.  ct  les  atiteurs  cites 
daus  ces  ouvragcs).  «  Qum  (c-onsilium,  ratio,  sentenlia) 
nisi  cssenl  in  setlibtlS,  11011  siininium  eonsiliuni  niiijnres 
noslri  appcllassent  senatum.  Apud  Larcdainonios  (|iii- 
dem  ii,<pii  amplissimum  magisiralum  gerunt,  ut  sunt 


sic  cii.oii  nominantui  tenet,  ■■  <,)  lei  < ki//,<i</s  n<  <■<<- 
nxssaient poinl  cei  qiialitis,  mr  pirei  n'auraitnt  point 
donne  <ut  conseii  suprime  de  l<i  u<r<<>u  !<■  nom  >l>  •<- 
nat  (c.-dd.  assembliei  </>■  vieil/ardt  ,  Cit .  dt  S>i>>,t. 
6,  10.  Ille  Romuli  scnains,  qui  constabal  ex  ojitima- 
tilms,  quibus  ipse  rex  lantiiin  Iribnitset,  ul  eOi  palrea 
veltet  nominari,  le  sdnat  </<■  Romulus,  compo  <■  </■ 
premiers  citoyens,  que  le  roi  avait  <<  efevei  /<><<> 
vouloir  quils  fnssenl  nommei  u  perei  ■■ ,  id.  Rep.  2, 
12  (Majores  noslri)  magistralus  aunuos  creaveruni,  ut 
consilium  senatus  rei  publicx  prajponerenl  sempiter- 
iiinii  :  teoatum  rei  pnmicae custodem,  pnesidem,  pio- 
ptignatorem  collocaveriinl  :  buins  ordinii  ancioriiaie 
uii  magistralus  et  quasi  minislros  graviisimi  consilii 
esse  voluerunt,  /</.  Seit.  65,  ftn.;  c/.  :  Tenuil  igitur 
hoc  iu  statu  (sc.  post  rcges  ejeclos)  senatiu  i(-m  pu- 
blicam  temporibui  illis,ui  in  jiopnlo  libera  pauca 
pcr  populum,  pleraque  senatus  aucli  ritaleet  imtiiuto 
ac  iiioi  <■  gererenlur,  darant  celte  epoqtte  />■  senat  din- 
geait  donc  la  republique  de  telle  sorte  que  peu  de  cltoses 
se  faisaient  par  1'autorite  du  petipte,  que  ta  jdtt/>art 
d>s  affaires  se  decidaient  /w  ///  volonli  //>  s  sena- 
teuri  ,  id.  Rep.  2,  32.  t'l  polcntia  sciialns  alque  au- 
ctoritas  miuueretur,  id.  ib.  2,  34  ,  cf. :  Kx  lempera- 
tione  juris,  eum  potcslas  in  populo,  auctorilas  iu 
senatu  sit,  au  moyen  tfune  combinatson  qui  pla< 
/a  puissance  dans  le  peuple  rl  Cautorile  dans  le  sniat, 
id.  Leg.  3,  12,  28.  Nec  vero  aut  per  senatiun  aui  per 
popiiluin  solvi  bac  lege  possumus,  id.  Rc/>.  i,  22. 
Senalus  (senati,  senatuis,  voy.  plus  Itaut )  consullum, 
deliberalion ,  risoltilion  dtt  si>tal,  voy.  consulo  Pa. 
n"  III.  Senatus  auctoritas,  mime  signif,  voy.  auclo- 
riias,  //"  i.  Censuil  senatus,  le  senat  a  decri/i ,  a  ite 
d'avis,  voy.  eenseo,  n"  3,  b;  r/.  ausst  decerno,  w°  I, 
Ae/decretum.  —  Kal.  Jan  qiinin  in  Capilolium  nos 
senalum  convocassemus,  Cic.  Sul/.  2'i,  65;  dc  mime 
convocare  senalum,  convoquer  !>•  sinat,  i</.  Catil.  2, 
6  Orcll.  IV.  cr.;  cj.  :  Senatus  freipiens  vocalu  Drusi  111 
ruriam  venil,  id.  De  Or.  3,  1,2.  De  mime  ausd  vorare 
senattun,  Liv.  3,  38  ;  el  cilo  cogere,  rassembler  lc  si- 
ual  dnigeiice,  cn  toule  lidlc,  Cic.  Fam.  5,  2,  3  ;  Surl. 
Cees.  16;  Tih.  23.  Senatus liaberi  aute  Kal.  Febr.  per 
iegcm  Piipiam  11011  potest,/e  sitiat  /te  peut  pas,  aux 
termes  de  la  Joi  Pu/iia  ,  se  rcttiiir  avanl  lcs  cal<ii</<' 
de  fivrier,  Cic.  Fam.  1,  4,  1 ',  de  meme  habere  sena- 
tum,  tenir  le  sinat ,  tenir  seance  au  sinat,  id.  Qu.  Fr. 
2,  i3,  3 ;  Sitet.  Aug.  igel  agere,  id.  Coes.  88;Aag. 
35.  Eo  die  non  fuit  senalus  nequepostero  ,  ce  jotir-ld 
ni  le  stiivant  it  n'y  eut  siance  att  senal ,  Cic.  Fam. 
12,  23.  Eodem  die  Tyriis  (legalis)  e-t  scnatus  datus 
frequens....  ex  Kal.  Febr.  nsque  ad  Kal.  !\lait  legatis 
senalum  quotidie  d.iri  ,  le  scnat  donna  audience  aur 
dipulis  de  Tyr,  id.  Qtt.  Fr.  2,  12,  2  sq.;  dememe  dare 
senatum  (lcgalis),  Sall.  Jug.  i'i.  J111.  Aep.  Uanti.  ~, 
6.  Liv.  41,  6  et  beauc.  ifaulres.  Quuni  senatu  tti- 
misso  domum  reductus  ad  vesperum  esl,  Cic.  La-l.  3, 
12;  dc  meme  dimittere  senalum,  congedier  le  sinat, 
lever  la  siance,  id.  Verr.  2,  4,  65  et  miltere,  id.  Qu. 
Fr.  2,  1.  —  Multa  ejus  (  Catonis)  el  in  senalti  et  in 
foro  vel  provisa  prudenler  vel  acta  conslanter  fere- 
baiitur,  dans  Cassemblie  du  sittal,  id.  htcl.  1,  6;  cj.  : 
(Catilina)  etiam  in  senatum  venit,  /'//.  Catil.  1,1,2; 
de  meme  adsenatum  adduci,  in  senatu  poni,  id.Jragni. 
ap.  Qttintil.  Inst.  9,  3,  5o;  ad  seualum  in  Capilolio 
stare,  Cic.  Acad.  2,  45;  in  senalu  sedere,  elre  assis 
parmi  les  senateurs,  sur  les  banqueltes  riservies  au  si- 
nat  (au  lltidtre),  Suet.  Claud.  2  5,  fi/t.;  cf.  :  In  01- 
chestram  senatumque  deseendit,  id.  Ner.  12.  In  senn- 
tum  venire  non  potuit ,  devenir  senateur,  Flacc.  18. 
De  senatu  cooptando,  sur  I ' ilcction  tlu  senat,  id.  Verr. 
1,  2,  49;  hiv.  23,  3.  Senatum  deinde  censurrs  lcge- 
runt  :  M.  /Emilius  Lepidus  princeps  ab  terliis  jam 
eensoribus  leetus  :  septem  e  senalu  ejerti  sunt  ,  les 
censeurs  lurent  la  listc  dtt  sinat ;  sept  membres  en 
ftticiit  exclus,  cxpulsis,  id.  43,  i5;  voy.  1  lego  et 
ejicio.  Ul  alter  de  senatu  movere  velit,  alter  relincat 
et  ordine  ainplissimo  diguiim  existimet,  Cic.  Ctuenf. 
4  3,  122;  cf.  :  Queni  (Q.  Ciirium)  censoies  a  senatu 
probri  gratia  amoverant,  Sall.  Catil.  23,  1,  et :  Plurcs 
qiiain  a  superioribtis  (censoribus)  et  senatu  emoti 
sunt  et  equos  vendere  jussi ,  hiv.  45,  i5,  8.  —  El  eu 
parl.  dtt  sinat  chez  ifautres  peuplcs  :  A  sediliosis  se- 
naltis  (Gadilanus)  trucidatus  aut  cxpulsus  cst,  Asin. 
Poll.  dans  Cic.  Fam.  10,  32,  2.  jtduos  otnnem  nobt 
litatem,  omnemsenattim,  omnem  equitatum  amisisse, 
Cws.  B.  G.  1,  3i,  6.  Onini  scnalu  (  Vciielorum  )  ne- 
calo,  reliquos  sul)  corona  vendidil,  id.  ih.  3,  i6,fiu. 
ct  beauc.  daiilrcs. 

II)  aufig.,  conseil,  assemb/ic  delibiranle  (si-tilc- 
ment  dans  Plaute)  :  Ego  de  rc  argcnlaiia  Jam  scna- 
tum  convocabo  iu  coide  consibaiiuin,  Ptattl.  Epid,  1, 


SENE 

2,  56;   de  miine,  id.    Most.    3,    I,    i5S;    5,    t,    8. 

<ieiiatuscoiisul.tiim,  i ,  toj-.  consulo  Pa.  n"  III. 

Sendloa,  Plin.  4,  12  ;  contrie  de  Scythie,  dans 
/<•  voisinage  des  TanroScytltes ;  les  habitants  s'appc- 
laicnl  Sendi  rr  Sindi. 

Meueca,a:f  "'.»  siirnom  dans  la  gens  Anna?a.  /.o 
/>/».>■  coiinus  des  mcmbres  de  cettc  famille  sont  —  I) 
M.  Annseus  Seueca,  de  Cordoue (dans  /'Hispania  Wx- 
tica),  cetebre  rliileur  du  temps  d  Aiigusle  et  de  Tibert; 
dont  les  icrits  (Conlroversia'  et  Snasoriae) ,  ne  nons 
sont  parvcnus  que  par  fragments  ;  cf.  /iaihr,  Hist.  de 
la  littir.  rom.  §  2<J3.  —  II)  son  fils  L.  Annoeus  Se- 
neca,  pliilosophe  stoicien,  pricepteur  de  Niron  ;  on  a 
de.  lni  des  traites  philosopliiques,  des  lettres  et  une  satire 
contre  Fempereur  C/atide  (Apocolocyntosis).  —  III) 
pocte  tragique ,  sous  le  nom  de  qui  notis  avons  des  tra- 
gidics,  qui  appartieiiiient  probablcmenl  a  diffirents 
autetirs  ;  toutefois  qqttns  les  altribtient  att  pltilosophe , 
tt  aittres  au  rhiteur. 

seuecia  ou  scnicia,  x,f.,  mottstache  /Senitia, 
pilatnra  labrorum.  Hieronym,  :  Maudiicans  senitias  , 
Tltomai  Thes.  nov.  Lat.  p.  562.  (Mais  voy.  plus  bas) 
Johann.  de  Jan.  :  Dicitur  h.tc  senecia  quasi  pilatnra 
labiorum...  Alii  dicunt  (|uod  sencci.-e  dicuiiliir  saliv.e 
ili  llneiiles  per  genas  senis ,  quas  pr;e  senectute  relinere 
non  polest...  Unde  Hieronymus  iu  Prologo  Ezeehielis  : 
ut  \ocentur  fagolidoroi ,  hoc  esl,  mandncantes  sene- 
cias  (  mais  tidition  des  liiiiidictins  porte  :  <I>avoXot- 
oopot,  id  est  nianducanles  sannas). 

1.  scnecio,  onis,  m.  [senex]  —  I)  petit  vieittard  : 
Tu  senccionem  hunc  satis  est  si  servas  anus,  Afran. 
dans  Prisc  p.  6i8  P.  —  II)  Senecio,  onis  ,  snrnom 
romain,  Tac.  Agr.  2;45;   Ann.  i3,  12;   i5,  5o;  56 

•»'/• 

2.  senecio,  onis,   m.  plante  appclie  aussi  erige- 

ron, senecon,  Plin.  2  5,  i3,  106. 

seuecta,  se,  voy.  1.  senectus,  n°  II. 

1.  scncctus  ,  a,  um,  adj.  [sene.xj,  vieilii,  vieux. 
Comme  adjeclif  il  est  tres-rare  et  le  pltis  soitv.  anter. 
a  ti/ioq.  class.  :  Prodigum  te  fuisse  oportet  olini  in 
adolescentia ,  quia  senecta  aetate  a  me  mendicas  nia- 
lum,  Plaut.  Ampli.  4,  2,  12;  de  menie  <~  aetas,  vieil- 
lesse,  id.  Tiin.  1,  2,  5;  Aul.  2,  2,  75  ;  Casin.  2,  3, 
23;  41  ;  Merc.  5,  4,  25;  Litcr.  5,  884;  894.  Sall. 
fragm.  ap.Serv.  Virg.  JEn.  11,  i65.  Membris  exiie 
sencclis,  id.  3,  773.  Oinnes,  quibus  seneclo  corpore 
aninius  mililaris  eral,  Sall.  fragm.  ap.  P/isc.  p.  869. 
P.  (p.  2  38  ed.  Gerlach).  —  Mais  il  est  cxtremement 
friq.  le  plits  souv.  loutefois  chez  les  poetcs  et  dans  la 
prose  poster.  a  Atigiiste ;  n'est  pas  dans  Ciciron.  — 
II)  stthstanlivt  senecta ,  oe,  f.  ( grand  dge ,  vicillesse  ; 
le  terme  ctass.  est :  senectus )  :  Prospiciendum  ergo  in 
senccta  :  nunc  adolescentia  est  ,  Litcil.  dans  Non. 
492,  23;  de  meme  Platit.  Most.  1,  3,  60  (opp.  oeta- 
tula) ;  Mil.  gl.  3,  1,  29 ;  *  Ter.  Ad.  5,  8,  3i  ;  Cceeil. 
dans  Cic.  de  Senect.  8;  Litcr.  4,  12 52  ;  Catttll.  64, 
217;  Tibull.  1,  4,  3i;  I,  8,  45;  1,  10,  40  et  aitlrcs ; 
Prop.  1,  19  ;  17;  2,  i3,  47;  3,  5,  24  ;  3,  19,  i5; 
Virg.  Georg.  1,  186;  3,  96;  JEn.  6,  1 14  et  passim.; 
Hor.  Od.  1,  3i,  1952,6,  6  ;  2,  14,  2  ;  Ep.  2,  2,  21 1  ; 
Ovid.  Met.  3,  347;  6,  37;  5oo;  675  et  tres-souv.  el 
atttres.  Quem  piierum  vidisli  formosum  ,  hunc  vides 
deformem  in  senecla,  Varron,  L.  L.  5,  i,  4,  de  mime 
en  prose,  Petron.  Sat.  i32,  10;  P/in.  7,  5o,  5i;  8, 
32,  5o;  16,  27,51  et  tres-souv.;  Tac.  A1111.  3,  23; 
55  ;  4,  4i;  58,  fin.;  i3,  33  ;  14,  65  et  passim;  Snet. 
Aug.  79;  Ner.  40 ;  Galb.  4;  17;  Gramm.  11.  —  15) 
Dans  Piine  /'  Ancicn  ,  avec  le  seus  concrel  (comme  2. 
senectus,  n°  III  la  dipouille  du  serpent,  la  peatt  qtte  le 
serpent  qititte  chaque  annee  :  Serpentes  senectam 
exuendo  oculorumque  aciem  succo  ejus  (fotniculi )  re- 
ficiendo,  etc,  Plin.  20,  23,  $5;de  meine,  id.  28,  11, 
48  ;  3o,  8,  22. 

2.  senectus,  iilis,  f.  [senex]  —  I)  grand  dge , 
dgc  avance,  vieillesse  (tres-freq.  e.l  tresclass.;  ne  se 
trouve  quait  sing. )  :  Puerilia  tua  adolescentiae  tu.-e 
inhoneslamentum  fuit,  adolescentia  senecluli  dedeco- 
ramenlum,  senectus  rei  publica;  flagitium,  ton  adoles- 
cence  a  fait  la  lionte  de  ta  viei/lesse ,  C.  Gracch. 
dans  /sid.  Orig.  2,  21,  4 ;  cf. :  Quasi  qui  adolescen- 
tiam  llorem  aetatis,  seneetutem  occasum  vitae  velit  de- 
linire,  Cic.  Top.  7,/in.  Ut  in  Catone  majore,  qui  est 
scriptus  ad  te  de  senectute  ,  Catonem  induxi  senem 
disputanlem...  qui  et  senex  diulissime  fuisset  et  in 
ipsa  senectule  proeler  ceteros  floruisset ,  ttc...  Ut 
tum  ad  seneni  senex  de  senectute  ,  sic,  ctc,  Cic. 
Lal.  1,  4  sq.;  cf.  id.  de  Seneci.  1  sq.  De  meme  Plant. 
Asin.  1,  1,  3;  Stich.  4,  1,  62;  Trin.  2,  3,  7;  Ter. 
Aml.  5,  3,  16;  Ad.  5,  3,  47;  Hec  1,2/44  d  passim, 
Ca;cil.  dans  Cic.  de  Sencct.  8;  Lucr.  1,  4 1 5 ;  Cic. 
Jiep.  1,  3;  5,  8;  Fin.  5,  11,  32;  De  Or.  1,  60,  255 
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el  un  nombrc  ittfini  defois;  Cattill.  108,  r;  Tibi.ll. 
2,  2,  19;  f'"ng.  Georg.  3,  67;  Mn.  5,  416;  6,  2;5; 
,3o4  et  tres-soitv.  et  atitres.  Poet.  :  Dum  virent  genua, 
Et  decet,  obducla  solvatur  fronte  sencclus,  bannissons 
cct  air  morose  qiti  sillonnc  le  front  des  rides  de  la 
vieillesse,  /lor.  Epod.  i3,  5.  — ■  En  parl.  du  style, 
il  ne  s'emploie  quimproprement  dans  le  scns  de  ma- 
tiuite  et  avec  tm  correctif  :  quasi  :  Qiiuni  ipsa  oralio 
jam  noslra  cancsceret  haberelque  suam  quandam  ma- 
lurilalem  et  quasi  senectutem,  Cic.  Brut.  2,  8.  //  se 
dit  aitssi  cn  jiarl  des  choses  dans  /e  sens  de  veluslas, 
niais  il  est  poet.  et  tres-rare  :  Vos  (tabellae)  caiiosa 
senectus  Ilodat,  Ovid.  Am.  1,  12,  29.  ~  vini  veteris, 
Juven.  5,  34;  i3,  214.  —  Proverbialt  :  Aquilae  se- 
neclus,  voy.  aquila.  —  II)  dans  le  sens  concret,  la 
depottil/e  annuelle  du  serpent  et  atttres  animaitx: 
Tlieophrasliis  auctor  est,  anguis  modo  et  stelliones  se- 
neclutem  exuere  camque  protinus  devorare,  P/in.  8, 
3i,  49;  de  nieme  id.  9,  3o,  5o;  3o,  7,  19;  ib.  9,  23, 
fiu.;  cf.  attssi  senecta,  /«•"  B. 

Senemucis,  is,  m.  nom  d'un  roid't.gypte,  Macr. 
Sat.  1,  23.  // s'appelait  attssi  Senepos,  ia.  ib. 

Senenis  Colonia  ,  voy.  Colonia  Senensis. 

Seneusis,  e,  voy.  Sena,  n°  II. 

seneo  ,  ere,  v.n.  etre  vieux  (extremcment  rare ; 
petil-etie  seit/ement  dans  les  exemples  stiivants)  —  I) 
au  propr.  :  Quamquam  aetas  senet,  satis  habeam  vi- 
ritim,  ut  teab  ara  aiceam,  Pacuv.  dans  Prisc.  p.  887. 
(Pbaselus)  nunc  recondita  Senet  qniete,  Catull.  4, 
26.  —  II)  metaph.,  eire  sans  furcc.faible,  tangitissant : 
(lorpus  meum  tali  mcerore,  errore,  inacore  senet, 
Pacttv.  dans  Non.  iZ^,  1.  Jainjam  stupido  Thessala 
somno  Peclora  languenlque  senentque,  Att.  dans 
Prisc.  p.  887  P. 

senesco,  nui,  2.  (partic.  fut.  senescendi  homines, 
Varro,  L.  L.  6,  2,  54,  Miill.  N.  cr.)  v.  incli.  n.,  de- 
venir  vieux,  vieillir,  blancliir.  —  I)  au  propre  (tres- 
rare  en  ce  sens)  :  In  his  studiis  laboribusque  viventi 
11011  intelligitur  quando  obrepat  senectus.  Ita  sensim 
aetas  senescit  nec  subito  frangitur,  etc,  tant  il  arrive 
insensib/cment  a  la  vieillesse  et  ne  se  casse  point  brtts- 
quement,  Cic.  de  Scnect.  11,  fin.;  cf.  :  Tempora  la- 
biintur  tacilisque  senesciinus  annis,  Ovid.  East.  6, 
771.  Ne  iste  (Romulus)  quiJem  pervetus  ac  prupe  se- 
nescente  jam  Graacia ,  et  qitand  la  Grece  elait  deia 
bien  pres  de  viei/lit;  Cic  Rep.  1,  37.  SoUe  senescen- 
tem  mature  equuin,  ion  cheval  qtti  se  fait  vieux,  Hor. 
Ep.  1 ,  i ,  8.  (Omnes)  arbores  quo  magis  senescunl , 
hoc  maturius  ferunt,  Plin.  16,  27,  5o  el  atttres  sembl. 
Au  parf.  :  Avus  (Augusti)  tranquillissinie  senuit,  Sttel. 
Ang.  2.  Au  Parlic.  fut.  :  Seclum  dictum  a  sene,  quotl 
longissimum  spatium  senescendorum  hominum  id  pu- 
tarant,  en  langage  vulgaire  pour  senescentum,  Varro, 
L.  L.  6,  3,  54,  Mull.  N.  cr. 

II)  metaph.  ■ —  *A)  dans  Qitintilien  poitr  le  terme 
plus  ttsite  consenescere,  btanchir,  vicillir  dans  1111  tra- 
vail,  c.-a-d.  s'y  arreter  tres-longtenips,  y  consacrer 
beaiicottp  de  temps  :  Qui  omissa  rerum  diligenlia  quo- 
dam  inaui  circa  voces  studio  senescunl,  qtti,  neg/i- 
geant  les  choses,  se  constiment  iiitttileinent  sur  les 
mots,  Quiiitil.  Jnst.  8  proaim.  §  18. 

I>)  (causa  pro  effectu)  vieillir,  s 'affaib/ir ;  perdre  sa 
force,  devenir  langitissant,  se  ralentir,  diminuer,  etc 
(ccst  le  sens  dominant  dtt  mot  en  prose  et  en  poesie ; 
ef.  aussi  consenesco)  —  I)  avec  ttn  nom  ctetre  anime 
pour  sttjct  (tcrme  favori  de  Tite-Live;  mais  il  nest 
peul-ttre  point  dans  Ciceron ;  cf.  au  contraire  conse- 
nesco,  n°  II,  2)  :  Hanuibalem  jam  el  fama  senescere 
et  viribus,  qtt  Annibat  voil  de.ja  decroilre  et  sa  rc- 
nommce  et  ses  forces,  Liv.  29,  3,  fi.11.;  cf.  en  parl.  du 
meme  :  Dubitas  eigo,  quin  sedendo  superaturi  simus 
eum,  qui  senescat  in  dies  ?  un  ennemi  qtti  s'affaib/it  dc 
jouren  jour,  id.  22,39.  Phileas  Tarentinus,  \ir  in- 
quieli  animi  ct  minime  olium,  quo  tam  diutino  senes- 
cere  videbatur,  patientis,  id.  25,  7.  Non  esse  ctim 
aagro  senescendum ,  id.  21,  53.  (Camillus)  meestior 
fortuna  publiea  qtiam  sua,  quum  diis  bomiuibtisque 
aecusandis  seneseeret,  se  consumait  d  accuser  et  tes 
dieux  et  les  Itommes,  id.  5,  43  Drakenb.;  cf.  :  Immo- 
ritur  sludiis  et  amore  senescit  habendi,  et  tamottr  du 
gain  le  viei/lit,  Hor.  Ep.  1,  7,  85  Sclimid.  —  Quum 
depulsi  sunt  a^gni  a  matribus,  diligentia  adhibendaest, 
ne  desiderio  senescant,  pourquils  ne  deperissent point 
de  regret,  Varro,  R.  R.  2,  2,  17  ;  de  meme  en  parl. 
des  colombes,  Colum.  8,  8,  4. 

2°)  avec  des  noms  d'etres  inanimes  (concrets  011 
abstraits)ponr  sujct :  baissei;  declincr,  s'affaibfu;  etc.  : 
Quaedam  faciunda  iu  agris  potius  crescente  luna  quam 
senescente,  i/  est  certains  travaitx  qui/  vattt  micux 
faire  qttand  la  Ittne  est  en  croissanee  que  lorsquelle 
cst  surson  declin,  Varro,  R.  R.  1,  37,  i    de  menie  >~ 


SENE 


217 


luna,  opp.  crescens,  Cie.  N.  D.  2,  37,  fin.;  Plin.  2,  9, 
6;  cf.  :  Ut  (ostrea  et  conchylia)  ciim  Itina  pariter 
erescant  pai  iterqne  decrescant,  arboresque  ul  hiemali 
tempore  cum  ltina  simul  scnesrentes,  quia  tum  ex- 
siccat.-e  sint,  tcmpcstive  etedi  putentur,  Cic.  Diviii.  2 
14,  33  et :  Nunc  pleno  orbe,  nimc  sencscente  (autre 
lecon  senescentem)  exiguo  cornu  fulgere  lunam,  f.iv. 
44,37.  De  meme  ~  ager  continua  messe,«s(  encrve, 
epuise,  perd  de  sa  fecondite,  Ovid.  A.  A.  3,  8a  •  r^> 
prata,  les  pres  se  dessechcnt,  Pli/i,  18,  28,67;/^ 
uniones,  pdlisscnl,  sc  ternissent,  deviennent  ternes 
id.  9,  35,  56;  cf.  ~  smaragdi,  id.  3-,  5,  18.  ~  ca- 
seus  in  salem,  te  fromage  se  sale  en  vieiltissant,  id. 
11,  42t  97-  ~  coma ,  cheveture  qni  vtcil/it,  qiti 
tombe,  Domit.  dans  Suet.  18 ,  fin.  -^j  monumenta 
virum,  passenl,  perissent  (joint  a  delapsa),  Lucr.  5, 
3i3  et  aiitres  sembl.  Inter  prioris  mensis  senescentis 
extremum  diem  et  novam  lunam,  entre  le  demier  jour 
dtt  mois  qtti  finit  et  la  notivelle  limt,  Varro,  L.  L. 
6,  2,  54  ;  de  meme  <^<  biems,  liiver  qui  perd  de  sa  ri- 
gueur,  qui  entre  dans  son  dectin,  Cic  N.  D.  2,  ig, 
49-  —  Oralorum  laus  ita  dueta  ab  humili  venit  ad 
summiim,  ut  jam,  quod  nattira  fert  in  omnibus  fere 
rebus,  senescat  brevique  tempore  ad  nihilum  ventura 
videatur,  id.  Tusc  2,  2,  5;  cf.  :  Ut  laudem  eorum  jam 
prope  senescentem  ab  oblivioneboniiniim  vindicarem, 
lettr  reptitation  qtti  baissc,  id.  De  Or.  2,  2,  7.  (Tullus 
Hoslilius)  senescere  civitatem  otio  ralus,  undique  ma- 
teriam  excitandi  belli  quoerebat,  Liv.  1 ,  22.  Omnia 
orta  occidunt  et  aucta  senescunl,  Satl.  Jtig.  3,  3;  cf. : 
A.vidus  consul  belli  gerundi  moveri  qtiam  senescere 
oinnia  malebat,  id.  ib.  35,  3;  ~  vires,  les  forces  lan- 
guissent,  dimiiiuent,  id.  Hist.  frgm.  3,  22,  p.  235  ed. 
GerL;  Liv.  9,  27.  <~  bellum,7(/.  28,  36;  3o,  19.  <~ 
pugna,  id.  5 ,  21.  ~  morbus,  la  maladie  dectine, 
Cic.  Fam.  7,  1  ;  <~  fama,  reptttatiou  qtti  baisse,  Liv. 
27,  20;  Tac  Hist.   2,  24  ;c/.  <^  rumores,  id.  Ann. 

2,  77.  < — >  consilia  ,  les  projets  avorlent,  Liv.  35,  12. 
~  vitia  (opp.  maturescenle  virtute),  les  vices  s'effa- 
cent,  perdenl  de  lettr  force,  id.  3,  12  ,  cf.r^j  socordia, 
Tac  Ann.  1,  9.  ~  invidia,  Liv.  29,  22.  ~  forluna, 
(opp.  florere),  Vellej.  2,  1 1,  fui.  ~  amor,  Ovid.  A.  A. 

3,  594. 

senex,  senis  (le  nomin.  et  tacc.du  neitti;  p/ttr. 
au  posit.  et  du  neutr.  sing.  au  compar.  ne  se.  rencon- 
trenl  pas.  Primitivement  le  genitif  etait  senicis,  Plaut. 
frgm.  ap.  PriiC.  p.  724  P.)  adj.  [conlract.  pour  se- 
nicus  dc  seneo ;  cf.  senica ,  senecioj ,  iwivx,  dge, 
charge  d'annees  et,  substantivt,  vieillard  (a  parlir  de 
46  ans)  voy.plus  bas  le  passage  de  Gell.  10,  28  et  de 
Liv.  3o,  3o)  —  a)  adjectivl  :  (Paterfamilias)  vendat 
boves  vetulos,  plostrum  vetus ,  ferramenta  vetera , 
servum  senem,  servum  morbosum,  etc,  son  vieil  es- 
c/ave,  Cato,  R.  R.  2,  fin.  Hic  est  vetus,  vietus,  veter- 
nosus  senex,  Colore  mustellino,  Ter.  Euii.  4,  4,21. 
Nam  vere  pusus  tu ,  tua  amica  senex ,  ton  amie  est 
vieille,  n'est  pas  jeitne,  Papin.  dans  Varron,  L.  /,.  7, 
3,  86.  Turpe  senex  miles,  turpe  senilis  amor,  Ovitl. 
Am.  1,  9,  4.  De  meme  /~  cervi,  id.  A.  A.  3,  78;  /vj 
latrans,  Phmdr.  5,  11,  7;  r*->  porci,  Jttve/1.6,  i5g;~ 
cygni,  Martial.  5,  37  ;  #~  nulli ,  id.  10,  3o;  <~  Rac- 
chus  (/.  c  vinum),  vin  vieux,  id.  i3,  23;  cf.  en parl. 
dtt  meme  ~  auctumni,  id.  3,  58.  —  Damascena 
(pruna),  id.  5,  18  et  aulres  sembl.  Ille  (Q.  Maximus) 
admodum  senex  suasor  legis  Cinciie  fuit,  dans  ttn  dge 
tris-avance,  Cic.  de  Senect.  4,  lo.Nemo  est  tam  senex 
qui  se  annuni  non  pulet  posse  vivere,  id.  ib.  7 ,  24. 
—  Qua  senex  tabescit  dies,  le  jour  deja  sur  son  dec/in, 
P/aut.  Stich.  1,  1,  S  ;  de  meme  :  ^fomen  Noslra  tuum 
senibus  loqueretur  pagiua  seclis,  dans  les  siecles  lcs 
plus  recides  (de  tavenir),  Virg.  Cir.  40.  —  Au  com- 
par.  :  «  Grandior  bic  vero  si  jam  seniorque  queralur  : 
Omnia  perfutictiis  vilai  pr.-emia ,  »  etc,  Lucr.  3,  968. 
Tum  est  Cato  locutus,  quo  eiat  nemo  feresenior  tem- 
poribus  illis,  nemo  prudentior,  Cic.  Lcel.  1,  5.  Qu;e 
vis  non  modo  senior  esl  quam  aetas  populorum  et  ci- 
vilalum,  sed  aequalis  illius  ctelum  alque  tcrras  luentis 
et  regentis  dci,  nest  pas  plus  ancienne  qtte,  elc„  ne 
remonte  pas  a  tine  dale  anterieure,  nest  pas  preexis- 
tante,  id.  Leg.  2,  4,  9.  Hoc  malo  fere  corpora  se- 
niora  tentantur,  c'est  une  ma/adie  qtti  s'attaqnc  pres- 
qtie  toujours  d  la  vieillesse,  Cels.  5,  28,  4.  Dc  meme 
~-anni,  Vdge  avance,  les  annees  de  la  vieillesse, 
Ovid.  Met.  i5,  470  ;  ~  dens,  Martiai.  9,  58;  ~  ca- 
dus,  id.  9,  94  cf.  —  Exstat  iu  eam  legem  senior  ut  ita 
dicam,  quam  illa  oetas  (adolescenlis)  ferebal,  oralio, 
wi  discows  qtti  presente  plus  de  maturite  que  nen 
comporte  d'ordinaire  un  dge  si  tendre,  Cic  Brut.  43 
160. 

b)  substantivt  :  Ut  tum  ad  senera  senex  de  senec- 
lute,  sir,  etc,  a/ors  citait  tin  vicillard  qm  entietcnait 

28 


ai 


8 


SEN1 


SENI 


SI,\S 


uit  vieilLard  do  la  vieillcsse,  atijourdliui,  etc,  Cic. 
L.  i,  i5.  Quos  ait  Ca;cilius  comicos  stullos  senes,  hos 
significat  credulos,  etc...,  quae  vilia  sunt  11011  senectu- 
lis,  sed  inertis  senectutis.  Ut  petulantia  magis  est  ado- 
lescentiuiu  quam  senuin,  nec  tamen  omuirim  adoles- 
centium,  sed  non  proboiiim  .  sic  ista  scnitis  stultitia, 
qita.1  deliberalio  appellari  solel,  senunj  leviuin  est,  non 
oiiinium.  Quatuor  robustos  filios...  tantas  clientelas 
Appius  regebat  et  caxus  et  senex,  etc...  Ut  enim  ado- 
lescentem ,  in  quo  est  senile  aliquid,  sic  senem ,  111 
quo  est  adoleseenlis  aliquid,  probo ,  etc,  id.  de  Se- 
nect.  ii,  37  sq.  Senem  in  palriam  rcvcrlcutein,  unde 
pucr  profectus  sum,  lentranl  vieillard  dans  ma  patrie 
d'oil  je  suis  parti  cnfant  (paroles  d' Annibal  <jui  n'a- 
vait  fias  encore  5o  ans),  Liv.  3o,  3o.  Mi\ta  senuni  ac 
juvenum  denseutur  funera,  Hor.  Od.  1,  28,  19  ;  cf.  : 
H.xc  rccinunt  juvenes  dictata  sei\e.sque,jcunes  gens  et 
vieillards,  jeunes  et  viietix,  id.  Efi.  1,  1,  55  ct  :  jLque 
neglcctum  pueris  seiiibusqiie  nocebit,  /</.  ii.  26.  Tor 
aevo  fimctus  senex,  lc  vteillard  </'"  avait  vecu  irois 
dges  d'homme,  c.-ii-d.  Nestor,  id.  Od.  2,  9,  14.  Ttin' 
capite  cano  amas,  senex  nequissime?  Plaut.  Merc.  2, 
2.  34 ;  cf.  :  Quo  scnex  nequior  niillus  vivit,  id.  Casin. 
5,  1,  10.  Te  sene  omniiim  senem  nemiuem  esse  igna- 
viorem,  id.  ib.  2,  3,  28  et  autres  sembl.  —  Comme 
fem.  :  Hanc  lot  mala  ferre  senein  ,  celle  vieilte,  Ti- 
bull.  1  ,  6,  82.  —  Au  compar.  plus  dgi,  plus  viettx  : 
qfois  (sttrtout  c/iez  tes  poites)  pour  senex,  un  vieil- 
lard,  ttn  vieux  :  Facilius  sanescit  puer  vel  adolescens 
qiiam  senior,  un  enfant  ou  uu  adolesccnt  gtiirit  plus 
aisimeht  qiiuu  viei/lard,  Cels.  5,  a6,  6.  Si  quis  Forte 
cobereduin  senior  male  tussiet,  Hor.  Sat.  2,  5,  107. 
Vix  ea  fatus  erat  senior  (i.  e.  Anchises),  a  peine  le 
vieillard  (Anc/tise)  avatl-t/  prononci  ces  mols,  Virg. 
JEn.  2,  692;  Praiterit  bos  senior,  Ovid:  Met.  1 1,  646. 
Hos  aliquis  senior  circum  freta  lata  volantes  spectal, 
id.  ib.  749.  Tiim  scnior  (ait),  etc,,  id.  ib.  12  ,  182. 
Herculea:  niirum  est  ublivia  laudis  Acta  tibi,  senior, 
id.  ib.  54o.  De  meme  cncorc,  Fast.  4  ,  5i5  (/'/  y  a 
dans  le  meme  sens  un  peu  pltts  haitt  el  itn  peu  p/tts 
bas  senex),  Stat.  Silv.  1,  3,  94;  Acldll.i,  383  et  au- 
tres.  (Servius  Tuliius)  populum  distribuit  in  quinque 
classes  senioresque  a  junioribus  divisit,  Cic.  Rep.  2, 
22  ;  cf.  en  parl.  du  mimc  :  C.  Tubero  in  Historiarum 
primo  scripsit,  Serviurn  Tullium...  eos  (milites)  ab 
anno  septimo  decimo  ad  annum  quadragesimum  sex- 
tum  juniores,  supraque  eum  annum  seniores  appel- 
lasse,  Gell.  10,  28 ;  de  meme  Centuria;  juniorum  se- 
nioi umque,  Liv.  1,  43 ;  et  poit.  Centuiia;  seniorum 
simplemenl  pottr  seniores,  Hor.  A.  P.  341.  Curse  fuit 
consulibus  el  senioribus  Patium,  ut,  etc,  Liv.  2,  3o; 
cf,  :  Consulares  ac  seniores  (opp.  juniores  Palrum), 
id.  3,  41.  Omniuin  seniorum,  matium  famili.-e,  virgi- 
niim  precibus  et  fletu  exciiati,  Cces.  B.  C.  2,  4,  3. 

scni,  ;e,  a,  adj.  num.  distrib.  [sexj,  qui  sont  six, 
att  nombre  de  six  :  Quum  in  sex  parles  divisus  exer- 
cittis  Romanus  senis  horis  in  orbem  succederet  proe- 
lio,  de  six  cn  six  heures,  totites  les  six  /teures  a  lour 
de  rdle,  Liv.6,  4.  Senos  viros  singuli  currus  vebebant, 
chaijtte  cltar  portait  six  hommes,  Curt.  8,  14.  Ut  tri- 
buni  mililum  seni  deni  (qiielques-uns  icriveiit  en  tin 
settl  mot  scnideni)  in  quatuor  legiones  creareniur,  Liv. 
9,  3o;  de  meme  sena  dena  (ou  senadena)  stipcndia, 
seize  atiniet  de  services,  Tac.  Anti.  1,  36  y?//.  Ex  la- 
teritiis  duobus  muris  senum  pedum  crassitudine,  de 
scize  pitds  d 'ipaisseur  c/tacun,  Cces.  D.  C.  2,  i5 ,  1  ; 
cf.  :  Pueri  annorum  senum  septenumque  denum,  en- 
fants  de  seize  et  dix-sept  ans,  Cic  Verr.  2,2,  49, 
ftn.  —  II)  metaplt.  p.  sex  :  Tradiderat  natalibus  actis 
P.is  puertim  senis,  apres  le  douzieme  anniversaire  de 
sa  naissance,  Ovid.  Met.  8,  243.  Sena  leonum  Vinxe- 
rat  inter  se  vellera,  six peaux  de  lions,  id.  ib.  12,  429 
de  meme  • — >  pedes,  c.-a-d.  /texametre,  Hor.  Sal.  1  ' 
10,,  ')(j.  ~  ictus,  les  six  coups  (ou  pie.ds)  du  vers  se- 
naire,  id.  A.  P.  2.53.  Latitudo  ejus  ne  minus  pedum 
sciitiin  denum  (oti  senumdenum),  Vitr.  6,  g. 

Nriii;«,  levia,  Plin.  3,  21  ;  Ptoh;  llin.  Ant.  273  ; 
/  .  rt  port  de  Liburnie,  sur  la  mer  Adiiatiqtte ;  auj, 
Stgna  011  Xeng. 

S.enite  balneee,  l.ains  a  Romc,  Cic  Lcc/.  i5. 

s»'iiica ,  ;e,  f.  [SENICUS  ,  d'oii  scnex],  vieille 
femme,  viet/le,  seulem.  Pompon.  dans  Non.  17,  20  et 
•m. 

Neiiicior,  compar.  de  scnicus  =  sencx.  Not.  Tir. 

sciiiciilaM,  i,  111.  dimin.  [scnex],  un  petit  vieu.r, 
seu/cmt  dmi.  Apptll.  Mtl,  1,  p.  ii3  deux  fois. 
Hcniilfiii,  voy.  seni. 
Si-n  ifiisis    1  .oloni.i),  Scna,  en  Etrttrie,  nuj.  Siena, 

Plin.  ';,  5,  x ;  Tat .  Hiit.  i.  i  <.  Inscr.  ap.  Grttt.  372,  7. 
m-nilis,  c,  dtlj.  [senexj,  de  vieillarU,  tjtii  reisemble 


a  la  vieillcsse,  qui  a  C uii  viettx,  senilc  (frcq.  el  tres- 
c/ass.j  :  Tagcs  puciili  specie  dicilur  \ivtis,  scd  senili 
fuisse  piudentia,  Tagis,  avec  l'air  d'1111  en/ant,  avail, 
dit-011,  la  prudcnce  d'1111  vieillard,  Ctc  Uivin.  •>.,  2'i ; 
(•/'.-  Ne  foite  senilcs  Maudeutur  jmcni  partej  pue- 
lotpic  viriles,  nal/ez  pas  donner  a  1111  jeune  homme 
//•  rdle  d'un  vteillard,  d  un  enfant  ce/ui  dtiu  Iwnime 
fait,  Hor.  A.  P.  176  et  :  Ut  eniui  adolcsrcnlem  iu 
quoest  senile  alitpiid,  sic  scncin  inquoesl  ailolesccnlis 
alitpiid,  probo,  Cic  de  Senect.  11,  38.  l)e  menie  r^j 
coipus,  ('</.  Sesl.  22,  5o;  < — >  arlus,  Ovid.  Mel.  7,  25oj 
<^  viillus,  iJ.  ib.  8,  628;^  gcn;e,  id.  ib.  8,  210;  ~ 
gtitlur,  Hor.  Epod.  3,  2.  ^>  ruga,  Ovid.  Fait.  5,  58; 
slatua  inciiiva,  stattte  represeiilaiil  tin  vteittaid  courbe, 
Cic.  Vfir.  a,  a,  55.  < — •  aniii,  la  vici/tcsse,  Ovid,  H/it. 
7,  i<>^;  i3,  titi  et  poet.  <~  Hieins  (comme  derniere 
saison  de  1'annee),  id.  ib.  i5,  212.  —  . — <  aiiimus,  l.iv. 
10,  22.  <-s/ Stullitia,  Cic.  de  Seneet.  11,  'ili.  ~aucto- 
rilas  moriiui,  Qnintil.  Inst.  11,  1,  32.  <~  artes,  poli- 
tit/tte  de  vieillard,  Tac.  Aim.  .'>,  8.  r^->  adoptio,  id.  ib 
1,  7,  fiti.  Senile  illud  facinus,  cette  aboiiitnable  vietlle, 
ce  vieux  monstre  defemmc,  Appul.  Met.  4,  /'.  148. 
—  *  Attv.  scnililcr,  a  la  maniere  des  vieillards,  comme 
itn  vieillard  :  1 — '  tremeie,  Qtiinlil.  Inst.   1,   11,  1. 

scniliter,  adv.;  voy.  senilis,  d  la  fin, 

Mcnilla,  ae,  f.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap,  Mltrat. 
1441,  6. 

scnio,  onis,  m.  [seni],  /e  nombre.  six,  le  six,  att 
jeu  de  des,  August.  dans  Stiet.  Aug.  71 ;  Pers.  3,  48; 
Marttal.   1 3,  1 . 

senior,  oris,  voy.  senex. 

scni'pcs,  pedis,  adj .,  qui  a  six  piccls,  senaire 
(latin.  des  bas  temps)  :  <~  stilus,  Sidon,  Carm,  23, 
i3i  ;   12 ,  10. 

Mcuir,  Sckcnir,  voy.  Herinon. 

scniuin,ii,  n.  [seneo,  n"  II],  faiblesse  de  la  vieil- 
lesse,  debilite,  ipidsement,  dcclin,  ancientiete,  vieil- 
lesse,  vetusle,  caducite,  ianguetir,  degradaiion,  nii- 
ne,  etc  —  I)  att  propr.  (tres-class.)  :  Mente  exsensa, 
tardigeiiiiilo  senio  oppressuni,  Lmv.  daus  Gell.  19,  7, 
3.  Omnis  coagmentatio  corporis  ad  morbos  seneclii- 
temque  compellitur.  Hanc  igittir  habuit  rationem  et- 
feclor  mundi,  ut  iinum  opus  totum  atque  perfectum 
absolvcrel,  tpiod  omni  nioibo  seniove  careret,  totit 
assemblage  corporel  c/iemine  vcrs  la  maladie  et  la 
vieillesse.  Diett,  en  produisaiit  un  monde,  a  votilii  en 
faire  uri  totit  tiniqtte  et  parfait,  exempt  de  maladie  et 
de  vieillesse,  Cic  Univ.  5  ,  fin.;  cf.  Languenlis  ;evi 
dum  sunt  aliqua;  reliquiae,  Auxilio  locus  est  :  olim 
senio  debilem  Frustra  adjuvare  bonitas  nitetur  tua , 
Phwdr.li,  16,  16.  Senio  vel  aliqua  corporis  labe  in- 
signibus  permisit,  etc,  Suet.  Attg.  38.  "Vilissimos  se- 
nioque  confectos  gladiatores,  accables  de  vieillesse, 
id.  Ca/ig.  26,  fin.  Senium  Galbse  et  juventa  Othonis, 
la  vieillesse  de  Galba  et  la  jeunesse  d'Otlion,  Tac. 
Hist.  1,  22;  de  meme  < — <  Principis,  id.  ib.  2,  1.  Cur- 
vala  senio  membra  ,  membres  courbes  par  l'dge,  id. 
Ann.  1,  34.  Fessus  senio,  id.  ib.  2,  42.  Fluxa  senio 
mens,  csprit  epuise  par  l'dge,  id.  ib.  6,  38;  cf.  :  Tor- 
por  mentis  ac  seniuni  et  huic  contraria  inqnieti  pec- 
toris  agitatio  ,  Senec  Ben.  7,  26.  Ita  se  ipse  (mundus) 
consumptione  et  senio  alebat  sui ,  cest  ainsi  qtte  /e 
monde  cst  organise  pour  se  nourrir  de  ce  qtiil  perd 
(de  la  debilile  et  de  /'eptiisement  de  /tii-meme),  Cic 
Univ.  6;  cf.  ~  hiiwe,  Pitn.  7  ,  48,  49,  §  i55.  Nus- 
quam  acie  congresso  boste  cum  agris  magis  quam 
cum  hominibus  urendo  gesserunt  bella  :  cujus  lenta; 
velut  tabis  senio  victa  pcrlinacia  est,  Liv.  7,  22.  Se- 
nium  repellere  templis,  reparer  les  templcs,  les  entre- 
tenir,  Sil.  3,  20;  cf.  :  Senium  defendere  famae,  em- 
peclier  la  reputation  de  decliner,  Stat.  Tlteb.  9,  3i8 
et  :  Passus  est  leges  istas  silu  atque  senio  emori,  Gell. 
20,  1,  10. 

II)  mctapli.  —  A)  dans  le  sens  concret,  vieillard 
(tresrare  et  anter.  d  1'epoq.  class.  comme  t.  cTinjitre)  : 
«  Sencx  ad  .-etateni  refertur,  senium  ad  coiivicium. 
Sic  Lucilius  ait  :  At  quidcm  le  senium  atqne  insulse 
sophista,  »  Senex  se  rapporte  d  idge,  senium  est  1111 
terme  tiinjtire,  etc.  :  Ut  illuin  di  dea;quc  seninm  per- 
dant,  qui  me  hodie  roinoralus  est,  Ter.  I.  I.  (cf.  scor- 
luni,  ;/"  II  a  la  fin.)  Sans  idee  access.  odieuse  potir 
senex,  une  fois  dans  Si/ins  :  (Piso)  Ora  pucr  ptil- 
cherque  habitum ,  sed  corde  sagaci  /Ltpiabat  sciiium 
atquenstu  superaverat  annos,  Sil.  8,  467. 

1')  (effectus  pro  causa),  affliction,  peittes,  ennuis, 
soucis,  chagrin  (qui  fait  vieillir),  si  non.  de  mifror, 
egritudo,  etc  (trii-e/au.)  :  Mors  amici  snbigit,  quae 
inilii  cst  scniiiin  iniilio  acerrimum,  qui  cst  pottr  moi  le 
chagrin  /<•  pltts  crttel,  Att.  dans  tVon.  2,  23.  Hae  res 
vil.c  ine  saluiant  :  Un  inihi  tliviilix  ct  scnio  sunt,  ce 
procide  mi  i'end  /a  vie  odieutt,  j'en  suis  navrit  de 


douleur,  Plaut.  Stich.  1,1,  tg;  cf. :  td  illi  morbo,  id 
illi  senia  est,  ea  1II1  miserse  mueria  <si,  «/.  True,  t 

5,  1  i  et   :  Odio   ac  scino   1111I11   iiti|.li.c.   /uipit.    d'.m 

Xon.  i,  ii.  Lugel  senatus,  maerel  eque»tei  ordo,  iou 
civilas  eoufecla  icnio  est,  loule  /«  cili  <ut  dam  iaf- 
(Tiction,  Cic.  Mtl.  8  ;  <  1.  :  Philippus  seaio  et  dm  rore 
cousumptus  |")-t   morlem  filii  dccessit,  l.tv.  40,  •', ; 

et  :   [TsqUC  reCUSem  CurvtlSOb  id   liuinil  seino.   Pers. 

(i,  16.  Surge  ei  inhumana;  seoium  depone  CamensB, 

laittt-la  cet  a,r  muussadr  d' nne  muie  incivile,  l/oi . 
F.p.  1,  18,  47;  cl.:r~-j  Iriste  inonim,  Seuec.  Htppol. 
917  et  :  Hn  pallor  seuiumque!  Pen.  1,  2<j.  —  Au 
plttr.  :  Quol  pestet,  senia  ct  jurgia  emigrarunt,  Ttttn. 
daus  Non.  2,   18. 

<J~  Les  tnoti  ille  senius  dans  Cic  De  Or.  i,  ;8, 
t'ii  ."///  sans  doute  ttiie  cm  1  iipltoii,  VOf.  Orell,  siir 
ce  passage. 

Sciiuaar,  levvaaf,  Jos.  Ant.  1,  5  ;  contree  tntrt 
/e  Tigre  et  l  Euphrale,  appartciianl  en  partie  a  It 
Mesopotamie,  en  partie  a  la  Habylotiie  ;  ce  ftit  la  pro- 
bablement  que  la  poslerite  de  Noe  entrcprit  de  bdtir 
la  celcbre  tour  de  /iabylone. 

Scuiuiliris ,  Elwaopt;,  Jos.  /',.  J.  3,  i6;nom 
cittiie  slation  d  3o  slades  de  Tiberias. 

Scmiates,  Pliil.  4,  J'J  ;  peuple  de  la  Callia  Aqui- 
tania. 

Seimoiies,  voy.  Semnoiies. 

Si-no,  onis,  vojr.  Senones. 

Senogallia,  107-.  Sena. 

Scnona,  voy.  Liigduneiisis  quaila. 

Scn&nes,  um,  m.  (ZTJvtovee,,  1'olyb.),  les  Seno- 
nais,  peuple  de  ta  Gallia  Liigdunensis,  ayant  pour 
capitale  Agcndicuin,  auj.  Sens,  Ctas.  II.  G.  5,  54;  50; 

6,  2  sq.;  44  ;  7  ■  4  £'  passim.;  Plin.  4,  iH  ,  ii  ;  tf. 
Ukett,  Gaule,  p.  324  e/473.  Au  sing.,  un  Sinonais: 
Drappelen  Senonem,  Hirt.  R.  G.  8,  3o.  —  II)  autre 
peuple,  issu  dtt  premier,  dans  la  Gallia  Cisalpina , 
Liv.  5,  35;  10,  26;  cj.  Mannert,  /tal.  1  ,  p.  207  et 
sttiv.  De  la  :  Bellum  Senonicum,  Gell.  17,  21,  21. 
Voy.  ci-dessotts  iart.  geogr.  special. 

Sciiiines,  Se^ovec,  Xevwvs;,  Slrabo,  4;  Liv.  4, 
35;  Ptin.  4,  18;  Ptol.;  Senones,  SViviovs;,  Po/yb.; 
petip/e  de  la  Gallia  Lugdunensis,  itait,  du  temp.s  dc 
Cisar,  ilroitement  iini  attx  Parisii ;  i/s  occupaient  /a 
partie  S.  de  la  C/tampagne.  Plus  tard  ils passirent  en 
/ta/ie,  cliassirent  les  Ombriens  et  s 'ilabltrenl  daus 
ttne  itendue  de  terrain  considirable  sur  les  bords  de 
i Adriatique  dans  la  Gallia  Cisalpina.  Les  Romaint 
s' efforcerent  en  vain  dc  les  afjaiblir;  la  ville  nteme 
dc  Rome  eut  d  se  repentir  tle  cette  tentative  (364  V. 
C).  Ce  ne  fttt  que  100  ans  plus  tard  qtte  les  Romains 
parvitiretit  d  faire  sentir  leur  snperiorili  aux  Seno- 
nes  (47').  Les  dibris  de  ce  pettpte  se  reiinirent  vrai- 
setnb/ablenient  aitx  Koji;  car  depuis  lors  il  n'eii  esl 
plus  mention  dans  ihistoire. 

Scnoiii,  Sciioiics,   voy.  Agendicum. 

Sciioiiicus,  a,  um,  rclatif  aux  Senones. 

Scnonius,  i,  m.,  surii.  rom.,  Inscr.  a/>.  Murat. 
2096,  12. 

sensate,  adv.,  voy.  sensatus. 

scnsatio,  onis,  /.  pensie  :  Hkc  autem  sensatio, 
in  multuin  dilatata,  consilium  facla  est,  Inttrpr.  Iren. 
2,  16. 

*  sensatus,  a.  um,  adj.  [sensus],  pourvu  d'orga- 
nes,  de  sens,  Prosp.  —  Dotti  d'intelitgence,  sensi  : 
i^j  bomines,  joint  d  callidi  el  d  ast u ti,  Firm.  Math. 
5,  12.  —  Adv.  Sensate,  sensiment,  avec  sen;  :  Locu- 
tus  est  sensatc,  Vu/gat.  Ecclis.  i3,  27. 

sensibilis,  e,  aclj.  [sensus],  quefon  pcttt  pcrce- 
voir  par  les  sens,  perceptible,  sensible,  qtli  tombe  sous 
les  sens  (posler.  d  Auguste  et  tres-rare)  :  <~  vox  au- 
ditui,  son  sensible,  perceptib/e,  appriciabltd  ioretl/e, 
Vitr.  5,  3.  (Voluplatem)  sensibile  judicant  boiiiim  : 
nos  contra  intelligibile,  qui  illud  animo  damus,  ponr 
cux  la  vo/upti  est  un  bien  sensible,  qui  git  dans  les 
sens  ;  pour  notts  att  contraire,  cest  ttn  bien  inteltigi- 
ble,  qtti  git  dans  iesprit,  Senec  Ep.  124.  —  Adv. 
3ensibiliter;~commovere  deosnidore,  Arnob.  7,234. 

scnsiliTlilas,  atis, /.,  dans  Non.  2,  800  et  11, 
3o,  il  est  pris  pour  :  sens  des  mots ;  dans  Fulgent. 
Contin.  virg.  p.  75o,  ed.  Staver,  il  signifie  :  sensibi- 
liti,  Jaculti  de  sentir. 

sciisiliililcr.  adv.;voy.  sensibilis,  a  la  fin. 

*  scnsicfilus,  i,  m.,  dimin.  [sensus],  courtt ptn- 
see  :  Inde  ininuti  coiruplitpie  sensiculi  el  extra  rcm 
pclili,  Qttintil.  Intt.  8,  5,  14. 

sensifer,eia,  cruni,  adj.  [sensus-fero],  qtti  dontie 
tine  seiisalion  (mot  de  Lucice)  :  Sensifci  undc  oiilur 
priiiium  per  viscera  motus,  Lucr.  3,  273;  </<•  <7K'mc~ 
moliis,  /</.   i,  241 ;  246;  38o;  569 ;  937. 

*  seusificiitor,  6ris,m.  [sensifico],  celtitqui  domic 
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/<■  sentimcnt  (explicntion  de  Sentiuus),  Atigust.  Civ. 

/»•7.3.  .  -      ,  , 

seiisifioo,  are,  v.  a.  [seustis-facioj ,  doinier  le 
seiitimcne,  doutr  dc  scnsibilitc  (Intin.  dcs  bas  tcmps)  : 
~  rupcs  lonis  (Musica),  9/tvt.  GapeU.  9,  3o8. 

sonsificiis,  a,  \nn,ndj.  [sensus-facio],  qiti  doime 
lc  sentimciii  :  r*»*  spiramcntum  (cerebri),  Macrob. 
Sat.  7,9. 

scnsilis,  e,  rtrf/i  [sensiis],  (/oi/tf  </c  sciisibil/te, 
sensiik  (mol  de  Lucrcce)  :  Quid  id  esl,  Quod  movet 
et  varios  sensur-  expromere  cogit.  E\  insensilibtis  ne 
credas  sensile  gigui?  Lncr.  2,  883;  dc  niemc,  id.  2, 
893;   895;  902. 

sonsi  liiiiiiiis,  a,  tim,  t/tti  /inr/e  avec  setis,  Non.  2, 

scitslni,  adv.  [sentio],  propr.  d  ime  manicre  scn- 
sili/c,  /lercc/itiblc,  saisissnble;  d'ou  (par  oppos.  a  ce 
ipti  cst  soutlaitt,  inttllciidit,  imprcvu),  inseiisiblcmcnt, 
/ici,  a  i'cn,  grailiicilenicnt,  par  tlegrcs,  leiitement,  mo- 
ddrentent,  avcc  mcsitie  (cf.  Dadertein,  synon.  3,  p. 
97)  (fr*1-  ct  trcs-class.)  :  A  primo  quidem  occulla 
naltira  est  nec  perspici  !iec  cognosci  polest.  Progre- 
dienlibus  aiiicm  telalibus  sensim  tardeve  polius  quasi 
nosmetipsos  cogiiosciinns ,  etc,  Cic.  Fin.  5,  i5.  llle 
sensim  et  pedeleinplim  ,  ne  qtiem  l.xdat,  l.ucil.  dnns 
Nou.  29,  7  ;  ef.  :  Sensim  et  pedeieinplim  ptogredieus 
exlenuatur  dolor,  lc  cliagrin,  par  1111  tle.croissenient  in- 
seiisiblc  c!  im/icrceptib/c,  s '  affaib/it  de  lui-memc  en 
vicillissaiti,  Cic.  Tttsc.  3,  22,  /iu.  ct  :  Eam  mtilatio- 
nem  si  tempora  adjtivabunt,  facilius  eommodiiisque 
faciomus,  sin  mintis,  sensim  erit  pedeiemptinique  la- 
cienda,  tit  amicitias ,  qute  minns  delectent  et  minus 
probenlfr,  mngis  decere  censent  sapienles  sensim  dis- 
suere  qtiam  repente  prrecidere,  c'esl  ainsi  qtte  les  sa- 
ges  notts  coiiseil/ent  d'ngir  cn  fail  d'amhic  :  ils  veit- 
lent  que  l'on  de/ie  douccmeiit  et  11011  pns  qtie  i'on  coitpe 
briisquenient  les  nceuds  qtti  nous  attac/ietil  a  dcs  amis 
pett  fails  pour  noits  plaire  longtemps  ou  pottr  garder 
nolre  cstime,  id.  Off  1,  33,  :2o.  Ille  sensim  dicebat, 
qnod  causie  prodesset,  tu  cnrsim  dicis  aliena,  il  disait 
Bosement  des  clioses  utiles  a  /a  cnuse,  toi,  lu  dis  en 
coiirant  des  cltcses  qui  y  sont  elrangeres,  id.  Pltil.  2, 
17;  cf.  :  (Demosthenes  in  illa  pro  Clesiphonle  ora- 
tione)  summissius  a  primo...  post  sensim  incedens,  jii- 
diccs  ut  vidit  ardeules,  in  reliqnis  exsultavit  audacius, 
/'/.  Or.  8,  26  et :  Quo  magis  festinanles  (mililes)  vi- 
det  dictator,  eo  impensius  retentat  agmen  ac  sensim 
incede>-e  jnbet,  Liv.  10,  5.  Ita  sensim  a;las  senescit  : 
nec.  subilo  frangitur,  sed  dititurnitate  exstinguiltir, 
c'est  ainsi  que  idge  avance,  quc  la  vieillesse  arrive 
iiiseiisib/ement,  etc,  Ctc  de  Senect.  1  i,fin.  voy :  pltts 
Ims  ([Cj?^-  Non  sensim  alque.  moderate  ad  istius  ami- 
citiam  arrepserat,  sed  brevi  tempore  tolum  bominein 
possederal,  il  ne  s'etait  pas  insintte  pnr  dcgrtis  et  toitt 
doucemeiit  dnns  son  amitie,  mais  en  peti  de  temps  il 
s'ctait  rendtt  maitre  de  /'/tonime  tout  entier,  id.  Verr. 
2,  3,  68.  Terebar,  ne  illa  oratio  auimos  vestios  s.t\r- 
sim  ac  leniler  accenderet,  id.  Cccl.  11  :  cf.  :  "Villa  le- 
niler  et  scnsim  clivo  fallente  consurgit,  s'eleve  par 
itne  pente  dottce  et  insetisible,  Plin.  Ep.  5,  6,  14;  de 
meme  cncore  avcc  modice,  P/in.  5,  9,  10;  avec  pla- 
cide,  Ge/l.  5,  14,  n  ;  avec  comiter,  id.  i3,  4,  fin.; 
avcc  patillalim,  Plin.  F.p.  4,  3o,  4;  Gell.  12,  1  ad  fvt. 
Sensim  super  atlolle  limcn  pedes,  nova  nupta,  Platit. 
Casin .  4,  4,  1.  Consueiudo  deflexit  de  via  sensimque 
eo  deducta  est,  ut,  1'usage  a  dclourne  ce  mot  de  sa 
vcritable  acception,  aupoint  qitinseiisiblenieitt  on  en  est 
vcnu  d,  etc.  Cic  Off.  2,  3.  Vocem  cubanles  sensim 
excilant,  id.  de  Or.  1,  5g,  25 1.  Sensim  hanc  consue- 
Uidinem  jam  antea  minuebainus,  id.  Off.  2,  8,  27. 
Exslinctis  bis  omnis  eorum  memoria  sensim  obscurata 
est  et  evanuil,  id.  de  Or.  2,  24,  95.  llic  piimo  sensim 
lenlanlium  animossermo  per  tolam  civiiaiem  est  da- 
tlis,  toul  doucement,  d  petit  bruit,  Liv.  2,  2,  cf.  : 
Mentio  primo  sensim  illata  a  tiibnnis,  eo  processit 
deimle,  ut,  etc,  id.  4  ,  1  ct  :  INon  jam  seiisini,  ut 
ante,  per  ccnlurionum  principes  postulant,  sed  pas- 
sim  oinnes  clamoribus  agutit,/-/.  2,  45.  llle  vetus 
miles  sensim  et  sapienter  amabit,  aitncra  par  degres 
et  avec  pritdcncc,  Ovid.  A.  A.  3,  565.  Parce  gaudere 
oportet  et  scnsim  queri  ,  Totam  quia  vilam  miscet 
dolor  ct  gatidium  ,  il  fattt  se  rcjouir  avec  rescrvc  et  se 
plaiiitlrc  avec  moderaticn,  parcc  que,  etc,  Phccdr.  4, 

'7.  «J- 

^g-p"  Dans  le  passage  de  Cic.  de  Scncc!.  1  r,  fin. : 
lla  sensiin  sine  sensu  tetas  senescil  les  mots  sine  sensu 
(quoique  rciiioiitant  d  1111  tcmps  fort  ancien)  parais- 
scnt  netre  qit'une  glose  elymologiquc  e.t  excgclique. 

scnsio,  onis,  /.  =  sentenlia;  Vel.  Scltol.  ad 
Cic.  Or.  /no  Su//a,  i3,  cd.  A.  Maio  :  Ne  sensio  in 
coiiirarium  vcrgeret ;  cf,  Heier,  p.  47.  Nicbultr  conjec- 


ture  qudfaut  lire  :  Propositione  semsim  in  contrarium 
vcrgens. 

sonsoriniii  ,  ii,  11.  seiisoriuin ,  lieu  oit  reside  le 
sens,  /e  sentiment  :  Periude  ac  in  memoria;  sensorio 
solum  loci  proposili  statim  faciunt  ipsas  rcs  incino- 
rare,  llocllt.  Arist.  Top.  8,  5,  p.  732. 

seiisuiiltilitas,  atis,  f.,  pcnsee,  sentiment,  Iren. 
interpr.    2t3,  n"  $  4'apres  la  citation  de  Dtt  Cangc. 

scilstlFlbilifer,  adv.,  scnscment ,  Intcrpr.  Iicn. 
5,  18,  n"  3,  dapris  la  citation  de  Du  Cange. 

NfiiKiifilis ,  c,  atlj.  [senstis],  douc  de  scnsibilile, 
tle  seiitiincnt,  sensible  (postcr.  d  lc/ioq.  class.  ),  Ap- 
pttl.  Trism.  p.  80;  Tertull.  Anim.  43;  Prudent. 
Trspt  ate^.  10,  346),  des  sens,  rc/alifattx  sens,  Cass.; 
rclatij  aux  sensations,  Tcrt. 

scnsiifililiis,  atis,  /.  [. senstialis ],  faculte  de  per- 
ccvoir  dcs  sensations ,  scnsibilile  (poster.  d  Vepoq. 
ciass.),   Terltdl.   Anim.  17;  3S,  fin. 

sciisiifilitcr,  adv.,  seiisiiel/enient,  d'une  manierc 
scnsucllc  ,  Clnittl.  iilanicrt.  Stat.  anim.  2,  12  a  med. 
Tltoma',  p.  5  1 5.  Sensualiter  coli,  Sarisb.5,  3.  — Pett 
d  peu,  iiisensi/i/enicnl  :  Pluvia'  iiubium  eloquia  snnl 
apostolorum  ,  qui  ipiasi  gutlalim  ,  id  est  sensualiter, 
veniunt,  Isitl.  de  Nat.  rer.   33,  de  Plttviis. 

sciisiilns,  i,  nt.  dimin.  de  sensus ,  petite  sagessc, 
faiblc  raison,  F.ugcn.  Tolct.  pratf.  ad  Dracont. 

scnsiim,  i,  ou  p/utdt  sensa  ,  oruin  ,  voj.  senlio, 
«  la  fin. 

1.  scnsiis.  a,  um.  Partic  de.  scntio.  —  Sc  irouve 
contme  adj.  dans  lc  passagc  sitivant  :  Asclepiades  con- 
stitnerat  atomos  corpuscnla  inlelleclu  sensa,  que  les 
atomes  etaient  de  petits  corps  doites  d'intelligeiice , 
Cccl.  Attr.  Acttt.  1,   i4- 

2.  sciisus  ,  us,  m.  [sentio],  action  dc  sentir,  ou 
faculte  de  sentir  ;  seitsibilile,  scntinienl,  sens,  sensa- 
tion,  maiiiere  de  sentir,  etc. 

I)  att  physiquc,  scntiment,  sensation  :  Omne  animal 
scnstis  habet  :  sentit  igitttr  et  calida  et  frigida  et  dnl- 
cia  et  amara,  nec  potest  ullo  sensu  jucunda  accipere 
ct  non  accipere  conliaiia  :  si  igilur  voluplalis  sensiim 
capit,  doloris  etiain  capil,  elc,  tottt  aitimal  cst  poiirvtt 
de  sens  :  or  il  sent  le  froid  et  le  c/tatid  ( i/  est  scnsib/c 
aufroitl  et  au  cltaiid)  ,  le  dottx  et  1'amer  ,  et  ne  sau- 
rait  perccvoir  ttne  sensetion  agreab/eet  ne  pas  percevoir 
aussi  ta  sensation  contrnire  ;  si  donc  i/  a  le  sentiineiil 
dit  plaisir,  il  a  attssi  celui  de  la  douleitr,  ctc,  Cic  N . 
D.  3,  i3.  Ut  idem  interitus  sit  animoriim  et  corpo- 
rtim  nec  ulltis  senstis  ntaneat,  etc,  de  tel/e  sorte  qtte 
l'esprit  meure  avec  lc  corps  et  quil  ne  reste  pltts  aucttii 
sentiment,  id.  La;l.  4,  14.  Tactus  corporis  est  sensus, 
ie  tact  est  le  sens  dtt  corps,  Lttcr.  2,  435.  Conlra  quom 
sensus  ducat  oculortim,  le  se.ns  de  /a  vttc,  id.  3,  362  ; 
dc  memer^j  oculorum,  atiiium,  Cic.  Tusc.  5,  38,  1 1 1  ; 
Fin.  2,  16,  52;  Divin.  2,  52,  cf.r^  videndi,  atidiendi, 
le  sens  de  la  vtte,  de  1'onie,  id.  Dc  Or.  2,  87,  357; 
Rep.  6,  18.  Qtiod  neqtie  oculis  neque  auribus  neque 
ullo  sensu  percipi  potest,  cogitatione  latiltun  et  niente 
compleclimur,  id.  Or.  2,  8.  Moriendi  sensum  celerilas 
abslulit,  la  rapidite  de  la  inort  cu  dta  le  seniiment  , 
id.  Lait.  3,  12;  cf.  :  Si  quis  est  senstis  in  morle,  si 
l'on  conserve  en  moitrant  c/ticlqite  sentiment,   itl.  P/til. 

S'6-  .  ..... 

II)  au  moral,  scntinicnt,  sens,  caracteie,  disposition, 
maniere  de  voir,  manierc  depenser,  serttimcnt  moral,  elc. 
Ipse  in  eommovendis  judicibtis  iis  ipsis  sensibtis,  ad 
quos  illos  adducere  vellem,  permovercr,  feprouverais 
lcs  memcs  sentiments  queje  vottdrais  faire  naitre  cn 
ettx,  Cic.  De  Or.  2,  45,  189.  Non  sum  tam  vestri 
sensus  ignarus,  ul  nesciam,  quid  de  niorte  Clodii  sen- 
tiatis, ye  conuais  trop  vos  senliments  pour  ne  pas  sa- 
voir  qttel/e  impression  vous  fatt  la  mort  tle  Clodius , 
id.  Mil.  27.  Ntillus  in  te  scnsus  humanilalis,  nulla 
ratio  timquant  fnit  religionis  ,  tu  n'as  jamais  cu  le 
moindre  senlimcnt  d'liumanite,  id.  Verr.  •?.,  1,  i8;<Ye 
rneme  <~  humanitalis,  id.  Rosc.  Am.  53,  fin.  A  na- 
tura  mihi  videtur  polius  quam  ab  indigentia  01  ta  ami- 
citia,  applicalione  animi  cum  quodam  sensii  amandi... 
Quae  (besliis)  ex  se  nalos  ita  amant,  ut  facilc  earum 
senstis  appareal...  Deinde  cum  similis  sensus  exsistit 
sensus  exsistil  amoris  ,  elc. ,  quil  cst  jacile  de  remar- 
t/tter  leur  affection  ;  puis,  quand  nait  en  nous  cc  senti- 
menl  semblable  d  1'amottr,  elc,  id.  l.a>l.  8,  27;  cf.  : 
Ipsi  intelligamus  natnra  gigni  sensum  diligendi  et  be- 
nevolentite  caritaleni  facta  significalione  probilatis,  id. 
ib.  9,  32,  et :  Meus  me  sensus,  quanla  vis  fraterni  sit 
amoris,  admonet,/e  comprends,  parce  queje  1'eprouve. 
moi-meme,  toute.  la  force  dc  Vamilie  fraternetle ,  id. 
Fam.  5,a,/?/i.  Ttun  Scipio ,  Utere  argumento  tule 
ipse  sensus  lui.  Ctijus  ,  inquit  ille,  sensus?  Sripio,  Si 
quando  tibi  visus  es  irasci  alicui,  rapporte-t-en  au  te- 
moignage  deton  propre  setitiment.  De  qttcl  sentimcnt  ? 


dil-il,  etc,  id.  Rep.  1,  38;  cf.  :  Nihil  est  lain  molle, 
tam  aut  fragile  aut  llexibile  quam  voluntas  erga  nos 
sensusqtte  civium,  qui  non  modo  improbitati  irascun- 
tur  candidatorum,  sed  etiam  in  recle  fattis  s^cpe  lasli- 
diunt,  id.  Mil.  16,  32.  Qune  mihi  indigna  cl  intolera- 
bilia  videntur,  ea  pro  me  ipso  et  animi  mei  sensu  ac 
dolore  ptonuncio,  id.  Rosc  Am.  44,  129;  de  meme 
~  animi,  id.  De  Or.  2,  35.  Valde  mihi  placebatsen- 
sus  ejus  de  re  publica,  son  sentimentau  sujel  des  affaires 
/niblii/ues,  ses  opinions  politiques,  id.  Att.  i5,  7.  (Ora- 
tor)  ila  peragrat  per  animos  hominnm,  ila  sensus 
mentcsqiie  pertractat ,  ut,  etc...  sagaciter  pervestiget, 
quid  sui  cives  cogilent,  sentiant,  opinentur,  manie 
les  espriis  de  nianierc  d,  id.  De  Or.  1,  5r,  222  sq.; 
cf.  :  Qtii  est  iste  tutis  scnsus,  quae  cogilatio  ?  Brutos 
ut  non  probes ,  Anlonios  probes?  id.  Pliil.  10,  2,  4 
el :  Ut  iu  ceteris  (artium  sludiis )  id  maxime  excellat, 
quod  longissime  sit  ab  imperitoriim  inlelligentia  sen- 
stique  disjuncttim,  in  dicendo  autein  vitium  vel  maxi- 
mum  est,  a  vulgari  genere  orationis  atipie  a  consue- 
tudine  communis  senstis  abliorrere,  s'e'carter  de  la 
facon  tle  .penser  commune,  id.  De  Or.  1,  3,  fin.;  de 
meme  sensns  communis  (qqfois  avec  /'addition  du  ge- 
nitif  hominum)  le  scits  conimun,  le  sentiment geucral, 
natiircld  totts  les  Itommes,  id.  ib.  2,  16,  68;  Planc. 
i3,  3i;  14,  34;  Hor.  Sat.  1,  3,  66;  Senec.  Benef.  1, 
12;  Ep.  5;  io5;  Quintil.  Inst  :,  2,  20;  Jiiven.  8, 
73  et  au  pluriel,  Cic  C/ueni.  6,  17;  Dc  Or.  3,  5o, 
ig5  ;  on  dit  aussi,  dans  lc  meme  scns,  vulgaris  popu- 
larisque  sensus ,  id.  ib.  1,  23,  108  (on  le  trouve  attssi 
dans  itne  aittrc  signification ,  voy.  d  la  suitc,  n"  R,  1 
et  idla  fiii).  Hsec  erat  spinosa  quredam  et  exilis  ora- 
tio,  longeque  a  nostris  sensibus  adborrebal,  cile  etait 
bien  cloignee  de  nos  sentimcnis,  Cic.  De  Or.  r,  18, 
83. 

B)  mctaph .  (  c/tez  lcs  poetes,  et,  d  partir  de  /a  pe- 
riode  d ' Aitguste,  meme  en  prose)  raison,  intc/ligcnce, 
sens,  facullc de pcnser,  =  mens,  ralio. —  l°)cn gener, 
(tres-rare)  :  Misero  quod  omnes  Eripit  sensus  mihi, 
quimdte  toute  ma  raison,  Catul/.  5i,  6;  cf.  :  Tibi 
lunc  loto  pectore  sollicitre  Seusibus  ereptis  mens  ex- 
cidit,  id.  66,  25;  de  meine,  Ovid.  Met.  3,  63 1;  14, 
178.  ( Quibtis  fortuna)  sensum  conimunem  abslulit, 
a  ote  le  sens  commiin,  le  droit  sens ,  le  bon  sens , 
P/ia-dr.  1,  7,  4  (voy.  ttn  autre  scns  p/tts  Itatit,  n"  II, 
A  d  /a  fin  et  p/us  bas  11°  2  d  la  fin.  )  Illud  quidem  du- 
bio  proctil  observatur,  eam  personam,  qtise  furoiede- 
tentaest,  qtiia  seiisum  non  habet ,  niincium  miltere 
non  posse,  Ulp.  Dig.  24,  3,  22,  §  7.  Nec  potest  ani- 
mal  injuriam  fecisse,  quod  sensu  caret,  qtti  manque  de 
raison,  depottrvu  deraison,  id.  ib.  9,  1,  i,§  3. 

2°)  particu/.  en  pati.  du  langage,  sens ,  significa- 
tion,  idee,  pensee,  =sententia,  significatio,  vis(<?«ce 
sens  il  est  freq.  surtoat  dans  Qitintilien  )  :  Nec  testa- 
menti  potuit  sensus  colligi,  011  ne  pitt  saisir  le  seits 
du  testament,  P/toedr.  4,  5,  ig.  Verba,  quibtis  voces 
sensusque  notarent,  des  mots  pottr  exprimer  leurs 
pensecs,  Hor.  Sat.  1,  3,  io3.  Quas  verbis  aperta  oc- 
cultos  senstis  habent,  qui,  c/airs  par  Cexpression,  ren- 
fermcnt  un  sens  caclie,  Quintil.  Inst.  8,  2,20.  Verba 
dtios  sensus  significantia,  mots  ayant  dettx  signiftca- 
lions,  dettx  seus,  id.  ib.  6,  3 ,  48.  'AXXiQYopia  aliud 
verbis,  aliud  sensu  ostendit,  id.  ib.  8,  6,  44.  Pompo- 
nium  sensibus  celebrem,  verbis  rudem,  Vellei.  2,  9. 
fin.  Horum  versuum  senstts  atque  ordo  sic,  opinor, 
esl,  Gell.  7,  2,  ro,  et  autres  scinbl.  — De  /aaussi  b) 
dans  le  scns  concret,  la  pensee  exprimee  par  ics  mots, 
p/irasc,  pcriodc  :  Sensus  omnis  habet  sutim  fineni,  pos- 
cilque  naluralc  intervallum,  qtio  a  sequentis  initio  di- 
vidalur,  toute  p/irase  a  iinefiit,  et  par  couseq.  un  in- 
tcrvalle  naturel  qui  /a  scparc  de  ta  p/uase  suivante, 
Qitintil.  Inst.  9,  4,  61.  Qui  (sensus)  non  modo  ut  sint 
ordine  collocali,  elaborandurn  est ,  scd  ut  inter  se 
jtincti  atque  ila  coba;renles  ,  ne  cominissura  pellu- 
ceat  :  corpus  sil,  non  membra ,  ces  phrases  ne  doi- 
vcnt  pas  sctilenicntclre  placees  cn  ordre ;  i/faut  qu'e//es 
soient  liecs  entre  el/es  si  clroitemcnt  qu'on  11  en  voie 
pas  te  joint.  Cc  doit  etrc  ini  corps,  non  des  membres, 
id.  ib.  11,  2,  20.  Ridendi,  qui  vclut  leges  proomiiis 
omnibus  dcderunt ,  ul  intra  quatnor  scnstis  termina- 
rentur,  id.  ib.  4,  1,  62.  Verbo  sensum  cludere  mullo 
oplimtim  est,  te  mieitx  est  de  clore  la  p/irnse  par  un 
mot  ayant  dn  nombre,  du  poids,  id.  ib.  9,  4,  26  ct 
autrcs  sentbl.  De  /d  communes  senstis  (correspond. 
d  loci),  lienx  commitiis,  Tac.  Or.  3i. 

Scnta,  Pitn.  2,  45;  licu  cn  Dalmatie,  avec  tinc 
caverne  merveil/etise.  —  On  trouve  aitssi ,  dans  quel- 
ques  manuscrits,  Senla  ou  Fenta  dans  lc  meme  sens 
qtte  1'alua.  (  Lactance  1 ,  22  et  cpit.  22,  la  nomme 
Fatina). 

sciitentia,  ;e,  /.  [pottr  seniienlia   dc  sentio], 
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maniirc  desentir,  de  voir,  d'etre  disposd  relativtment 

u  qqche,  sentimeitt,  vite,  disposition ,  opinion  ,  vo- 
lonli,  sens,  jugcment,  avis.  —  I)  nu  propr,  :  A)  en 
eener.:  Quoniam  sentenliae  alqne  opinionis  meae  vo- 
lnisiis  esse  parlicipes,  nihil  occultabo  et  quoad  po- 
lero,  vobi*  exponam,  quid  de  quaqiie  re  sentiani, 
puisque  votts  avez  vottltt  qtte  je  vous  'fisse  part  de 
mon  scntimeiit  ct  de  mn  maniere  de  voir,  etc.,  Cic.  De 
Or.  i,  3;,  fin.;  de  mime  :  Nihil  aliud  aflirmare  pos- 
snni  nisi  sententiam  et  opinionem  incam,  je  nepuis 
ajfirmer  qtie  moii  seiilime/it  et  mon  opinion,  id.  ib.  2, 
34,  i/,6.  Quanlnm  intellexi  modo  senis  senlentiam 
de  mi|iliis,  autanl  que  fai/nt  eomprendre  le  sentiment 
dit  vieiltard  relativement  ati  mariagc,  Ter.  And.  1, 
W,%;de  mimc  o- de  aliqua  re,  id.  Ad.  3,  5,  5  ;  Phorm. 
2  4,  4;  cf.  :  Est  et  pliilosophi  el  ponlificis,  de  diis 
immorlalibus  habere  non  errantein  el  vagam,  sed  sta- 
bilem  cerlamqiie  sententiam...  Facilius  me ,  talibus 
pr.tsertim  de  rebus,  quid  non  senlireni,  quam  quid 
sentirem,  possedicere,  une  opinion  non  pas  /lotlante  et 
vagitc,  mais  stahle  et  arretie,  Cic.  N.  D.  2,  1,  2. 
Dicat  quod  quisqne  volt,  ego  de  hac  senlenlia  Non 
demovebor,  qtion  dise  totit  ce  qtion  voudra,  moi  je 
ne  me  dipartirai  point  de  ce.tte  opinion,  P/aul.  Pers. 
i,  1,  45;  cf.  :  Ne  quis  te  deverael  cerla  possit  seu- 
tentia  demovere,  Cic.  Verr.i,  17  ad  fiit.;  de  sententia 
deducere,  dejicere,  depellere,  deterrere ;  —  decederc, 
desisterc,  etc;  voy.  ces  mots.  Nisi  quid  tua  secus 
seuienlia  est,  a  moins  quc  tu  ne  sois  d 'avis  different, 
Plaut.  Epid.  2,  2,  ()5;cf.  :  Mihi  senlentia  eadem  esl 
el  volo,  id.  Trin.  2,  4,  44,  et :  Adhnc  in  hac  sum 
sententia,  nihil  ut  faciamus  nisi ,  etc,  je  suis  encore 
d'avis  qtie  nons  ne  fassions  rien,  si  ce  liesl,  elc.  Cic. 
Fam.  4,  4,  ftn.  Ea  omnes  slanl  sententia,  Plaut.  Curc: 
2,  1,  35;  cf.  :  Perstat  in  sentenlia  Saturius,  /iersiste 
dans  son  sentiment ,  Cic.  Rosc.  Com.  18  ad  fin.;  de 
mimc  in  sentenlia  manere,  pernianere ,  etc,  voy.  ces 
mots.  Si  honestatem  tueri  ac  retinere  sentenlia  est, 
si  l'on  vettt,  Cic  Off.  3,  33  ;  dc  mimc  sentenlia  est 
avec  nne  propos.  infinit,  pour  rigime:  Pliiribus  verbis 
ad  eam  (rem)  te  hortari  nou  est  sententia,  Auct,  He- 
rcnn.  3,  24,  fin.;  et  stat  sentenlia  avcc  une  propos, 
infiii.  pottr  rigime  ;  c'est  itne  risoltilion  prise,  iine  vo- 
louti  arretee  de:  Capla  placent  et  slal  senlentia  Ira- 
dere  meriim  Dotalem  patriam  finemqiie  imponere 
bcllo,  Ovid.  Met.  8,  67  ;  cf.  en  parent/tisc  :  Sic  stat 
senlentia,  telle  est  (ma,  ta,  sa,  leur)  vo/onti ,  id.  ib. 

1,  243.  Neque  egohaud  committam,  ut  si  quid  perca- 
tum  siel ,  Ferisse  dicas  de  mea  senlentia  ,  que  si  ttt 
fr.is  qitclque  faute ;  tu  puisses  dire  que  c'est  par  ma 
rolonti,  Plaut.  Bacch.  4,  g,  ii5;  demime  de  seuten- 
lia  alicujtis  aliquid  facere,  gerere,  scribere,  etc,  snr 
1'avis,  liapres  1'opinion  tlc  qqn,  Cic  Ctxl.  29 ;  Snll. 
iij,  fin.,  Verr.  1,  5,  21  ;  Att.  16,  16,  C,  §  11;  ih.  -, 
5,  fin.;  Liv.  38,  45,  5,  et  beauc  d'aulres.  —  Qui 
fugitivis  servis  indunt  compedes,  Nimissliille  faciunl, 
lnea  qiiidem  sententia,  d  monavis,  selon  moi ,  P/aul. 
Mtn.  1,  1,  5;  de  mime  mea  quidem  sentenlia,  a 
mon  sens,  id.  Casin,  3,  3,  1  ;  Pcen.  5,  6,  1 ;  Ter. 
Ad.  i,  1,  40  ;  5,  9,  2  ;  Phorm.  2,2,31;  ct  simplemt 
mca  sentenlia,  Plaut.  Epid.  3,  3,  11;  Dlerc.  2,  3, 
58  ;  Cic.  Rep.  1,  26 ;  45  ;  De  Or.  2,  23  ,  95  et  atitres. 
—  Quouiam  h;ec  evenenint  nostra  cx  senlentia,  d'a- 
prcs  notie  disir,  conforiiiiment  a  nos  vceux,  d  notre 
gri,  Plaut.  Men.  5,  9,  89;  dc  mime  ex  mca  ( lua,  etc.) 
m  nlenlia,  Plaut.  Cist.  1,  2,  7  ;  Men.  2,  2,  1 ;  5,  7, 
3o;  Trttc.  5,  72;  Capl.  2,  3,  87;  Cic  Fam.  2,  7,  3  ; 

2,  i5,  1 ;  ctptus  souv.  ex  sententia,  d  souhail,  Plaut. 
Pms.  1,  1,  18;  Capt.  2,  2,  97;  Mil.  gl.  4,  1,  1 ;  Aul. 
4,  1,  3;  Trtic  5,  69;  Ter.  Heaut.  4,  3,  5;  4,  5,  17; 
Hec.5,b,  32;  Phorm.  2,  i,56;  Cic.  DeOr.  1,  27, 
12'J;  Att.  5,  21  ,  Fam.  1,  7,  5;  12,  10,  2;  Salt.  Jttg. 
4  5,  5  ct  benuc.  datilrts;  voy.  attssi plus  bas  n"  B,  2. 
Quam  (crapulam;  polavi  praler  animi,  qiiam  libuit, 
seiilcntiaui,  Plaut.  Rud.  2,  7,  20.  —  Proverbialmt  : 
Quot  homines,  tot  senlentiae,  atttanl  d'e  teles,  autant 
liavis  ;  autant  d'hommes,  autant  de  scnliments,  Ter. 
Phortn.    2,  4,  14;  Cic.  Fin.  1,  5,  i5. 

B)  particul.,  avis  exprimi  officiellemcnt,  opinion, 
vote,  voix,  siiffrage  :  SENATVOS  SENTENTIAM 
VTEI  SCIENTES  ESETIS,  EORVM  SENTENTIA 
JTA  PVIT,  afin  qi/e  rons  saclitez  quel  a  iti  1'avis  du 
..innt,  voici  quel  acti  son  avis,  S.  C.  de.  liocch.  (I,. 
T.irqiiiiiius)  antiqllOS  patres  majoriim  genliiiin  appel- 
lavit,  quon  priores  senlentiam  rogabat,  qitil fatsait 
votei  lei premiers,  Cic.  Rep.  2,  ->m  ,  <f.  .-  Non  viri- 
hus...  res  magnae  geruntur,  sedconsilio,  auctoritate, 
-'•iilcnlia...  Nec  enim  excursione  nec...  (;ladiis  nleie- 
lur,  ted  consilio,  ralione,  lententia  :  quae  nisi  enscnl 
iu  sembiis ,  non  iiimmum  consilium  maiores  nostri 
appellauent  senatum,  cc  iicst  point  partaforce  que 


les  grandes  clioscs  5' accomplisseilt,  mais  parlc  conseil, 
1'antoriti,  la  sage  maluritc,  etc,  id.  de  Scnecl,  6,   19. 

(  Marrellinus  )  qiiiiin  graviter  de  Olodianis  im -endiis... 

questus  esset,  senlentiam  dixit,  ut  ip»e,...judicessor- 
lirelnr...  Approbata  valcle  senlenlia  ('..  Cato  conlra 
dixil...  Poslea  Raeilius  de  privatis  inc  primum  sen- 
lenliaiii  logavil,  etc,  id.  Qu.  Fr.  2,  1,  2.  Aceurale 
senlenliain  dixi...  facliim  est  seiiatusconsiiltiiin  in 
meam  seiilenliam,  j'ai  ilit  mon  avis  avcc  soin...  le  si- 
nntusconsttlle  a  ite  fait  conformcmenta  mon  opinion, 
id.  Att.  4,  1,  6.  J)E  SENATVOS  SENTENTIAD... 
DEPR.  VRBANISENAI  VOSOVh  SENTESTIAD, 
d'apris  1'avis,  sur  1'avis  du  sennt ;  etc  S.  C.  de  Uaccli.; 
de  mime  ex  senatus  senlenli.i ,  Cic  Fam.  12,  4  et 
passim,  en  part.  du  vote  des  jllges  :  Ilur  in  consiliiim  : 
servus  ille  innoeens  omnibus  seiilenliis  absolvitur,  quo 
facilius  vos  hlinc  omnibus  senlenliis  condemnaie  pos- 
silis,  11«  1«  aux  opinious  :  1'esclave  innoceul  est  ab- 
soiis  dtme  Voix  unanime,  et  d nne  voix  tiiiaiiime  vous 
condamnerez  sons  doutc  le  coiipuble  que  fe  poiirsuis, 
Cic  Verr.  2,  4,  45.  Sua  illum  .seulenlia,  ciim  palam 
onines  laluri  essent,  coiideniiialnni  iri,  id.  Cluent.  2C, 
fin.  M.  Calo  (jndev)  senlentiam  dixit...  is  igilur  judex 
ila  pronunciavil  ,  M.  Caton  dit  son  avis ,  id.  (>ff.  3, 
16,  66. 

2°)  EX  ANIMI  MEI  (TVI)  SENTENTIA,  dans  la 
formide  dii  serment ,  fianchement,  sincirement,  du 
fond  du  cieur,  en  conscience  :  (Majores )  jurare  EX 
SVI  ANIMI  SENTENTIA  qiiemque  volucrunt,  Cic. 
Acad.  2,  47,  fin.;  cf.  (ic.  Off.  3,  29,  108  Ueier ; 
Liv.  22,  53,  fiit.;  43,  i5,  fin.  —  Avec  un  double 
scns  plaisant  («  sincerement  »  et  »  d  mon  gri  ») :  Ri- 
dicule  illud  I,.  Nasica  censori  Caloni,  quum  ille  : 
«  Ex  tui  aiiimi  seulenlia  lu  iixorein  habes?  »  «  Non 
hercule,  »  inquit,  '<  ex  aiiimi  niei  senlenlia  ,  »  Cic. 
De  Or.  2,  64,  fin.;  cf.  Gelt.  4,  20.  —  Metaph.,  ponr 
doiiner  pltts  de  force  d  fe.rpressioit  :  Me  quiJein,  ex 
animi  niei  senlentia,  nulla  oralio  la^dere  potesl,  je 
vous  te  /ttre,  vous potivcz  m'en  croire,  Sall.  Jttg.  85, 
27  Kritz. 

II)  metaplt.  enparl.  dit  langage,  scns,  significatioii, 
notion,  idie,  pensie,  etc.  :  Quod  sumniuin  bonum  a 
Sloicis  dicilur  convenienter  naturie  vivere,  id  habet 
hane,  ut  opinor,  sentenliam  :  eiim  virlule  congruere 
semper,  qttand  les  stoicicns  diseitt  qtie  le  souveraiit 
bien  consisle  d  vivre  conformimenl  d  la  ttatiire,  ils 
veidcnt  dire  sans  doutc  :  d  ne  s'icarter  juniais  dc  la 
verttt,  Cic.  Off.3,  3,  i3.  Ha>c  ( philosophia)  nos  do 
ruil ,  ut  nosmet  ipsos  nosceremus  :  cujus  praecepti 
Innla  vis,  lanla  senlenlia  est,  ut  ea  11011  homini  cui- 
piam,  sed  Delphico  Deo  Iribiierelur,  ce  priceple  a 
lant  de  sens,  est  si  profond,  qtte,  etc,  id.  Leg.  1,  22, 
58;  de  mime  <^j  legis,  joinl  d  vis,  te  sens,  lespritde 
ia  loi,  id.  ib.  2,  5, 11.  De  Domiiio  dixit  versiimGre- 
ciim  eadem  senlentia  ,  qtia  eliam  nos  habemiis  La- 
linum  :  Peieant  amici,  elc,  tui  vers  grec  exprimant 
la  meme  pensee  qttc  nous  cn  latin,  id.  Dejot,  9,  2  5. 
In  hac  re  cognila  sentenlia  iuterdicti  verba  subliliter 
exquiri  omnia  noluemnt,  id.  Ccecin.  20,  57.  Est 
vitium  in  senlentia,  si  quid  absmdiim,  aut  alienum 
est  :  in  verbis,  si  iiiquiiiatuni,  si  abjeetum,efc,  il  y  a 
vice  dans  la  pensic,  qttand  elle  contient  qqchc  d'ab- 
swde  011  d'itranger ;  dans  I' expression ,  qiiand  clle 
est  sale,  basse,  etc,  id.  Opt.  gen.  3,  7  ;  cf.  :  Nobis 
hic  orator  ita  conlorinandus  est  et  vcrbis  et  senlen- 
tiis,  lit...  verbis  qiiidem  ad  aplam  compositioiieiu  et 
decenliani,  sententiis  vero  ad  graviiatem  orationis  uln- 
lur,  sous  te  rapporl  des  mots  et  dcs  pensees ,  id.  De 
Or.  3,  52,  200;  de  mimc  id.  Or.  3<) ,  i36.  —  De 
td  : 

B)  Dans  /e  sens  concret,  la  peusic  exprimie  pnr  des 
mots,  phrase,  periode.  —  I")  en  ginir.  :  Eas  ( lileras) 
dum  recito,  dumque  de  singulis  sententiis  breviter 
dispulo,  ctque  je  commence  chnqtie  phrasc,  Cic  Phit. 
i3,  10,  22.  Estbievitale  opus,  ut  curral  senlenlia 
neu  sc  Impedial  veibis  lassas  oneranlibus  aurcs,  il 
faut  de  la  briivete  pour  qne  la  pltrase  cottre  ct  ne  s'em- 
barrasse  pas  de  mots  qtti  faligucnl  1'oreille,  Hor.  Sat. 
1,  10,  9.  Inilia  el  clausula?  sentenliarum, /e  commen- 
ccmcnt  ct  la  fin  des  phrases,  Qiiinlil.  Inst.  9,  3,  45; 
cf.  ib.  36 ;  1 1 ,  3,  1 35  ;  8,  4,  26;  9,  4,  18;  29;  10, 
1,  i3o,  et  beatic.  ifaulrcs. 

V)  particitl.,  pcnsie  (pllilosophiqite),  maxime,  sen- 
tcnce,  proposition;  attenlion  :  I11  illis  scleetis  ejus 
(Epicuri)  brevibusque  sentenliis,  ([iias  appellatis  xu- 
[>ia;  ')>£,%'.,  h.ec,  ut  opiuor,  prima  sententia  est  :  Quod 
beatum,  etc,  dans  le  c/toix  dc  courtcs  maximes  di- 
bitces  /ai  lni  ct  que  votts  appelez  xvpia;  Solja;,  /a 
premiire  est,  je  crois,  cclle-ci  :  un  itre  heureux,  eic. 
Cic.  /V.  D.  1,  3o,  fin.  Onid  estlam  jiicundum  cognitu 
aique  audiiu,  quam  sapienlibus senteuliit  gravibusque ' 


veibis  oinala  oralio  et  perpolita,  id.  De  ()i .  1,  H, 
ii  ;   de  iiiinic  r^j  aCUlX,  graves  ,  eOHCUMUe  ,  ili.,  pi  11- 

sees  fiiu-s,  profondes,  iligantts,  id.  ib.  2,8,  fin,;  ttrut. 
-r>,fin.;   Qiiintil.  lust.  8.  5,   2  sq.;  9,   i,  76;    10,    1, 

60;   11,  3,  120  et  passim.  (Sopboclet)  et  MOleoliu 

densus  et  in  iis,  qua».  a  sapientibus  tradila  sunl,  pa:ne 
ipsis  par,  id.  ib.  10,  1,  68;  cf.  ib.  90;   102. 

m-ii  lcnl  i;ilis  ,  e,  atlj.  qui  renferme  une  pemir, 
une  sentencc ,  sentcnciettx,  Cassiod.  Rltel.  p.  VJ,. 
Isid.  ()r.  2,  9. 

seiili-ntialiter,  adv.  [  sententia,  11"  II,  B,  a  ], 
sous  forme  de  seiitencr,  seiitiiicieiisenent  ( mot  poster. 
d  1'ipoq.  class.):  Et  alia  pluiiina,  qua-  senlcnlialiler 
profcrtintur  .- nec  hatc  apud  Virgilium  frusira  deside- 
raveris  (Ecl.  8,  63^  :Nonomnia  possumusomnes,  etc, 
Macrob.  Sat.  5,  66;  de  mimeTertitit.  Carn.  Chr.  18, 
merl. 

sciiicii  1  n>la  ,  x,  f,  dimin.  [senlenlia,  ti"  II,  B, 
2],  courle  senlence,  maxime,  trait  brillant  dans  ttn 
discours,  *  Cic.  Phil.  4,  9;  Quinid.  Insl.  5,  i3,  i-  ; 
9,  2,  98;  ii,  1,52;  12,  10,  7i  ;  Pelron.  Sat.  118, 
2  ;  C.etl.  1-,  12,  4. 

sententiose ,  adv.  voy.  sentcntiocus  a  la  fin. 

*  senleiitioMis,  a,  11111,  adj.  [  -«■nii-niia,  n"  II,  B, 
i\profond, plein  dc pensies,  dcvues ;  ipirituel  : plein 
de  sentence',  seiitencieux  :  r**j  el  argulum  >_* n r> 1 1  s  di- 
clioins,  gcnie  de  st)lc  senteiicieiix  el  sublit,  Cic  llrnl. 
95.  —  Adv.,  senlenliose ,  dune  maniere  profomlc, 
spuittielte  ;  seiiteiiciciisentent,  /iar  sentences  ,  Cic  De 
Or.  2,  71;  Or.  -1,  2i<>;  Invent.  1,  55. 

Kentia,  ;e,  /.  _\oni  d'une  deesse  :  Dea  Senlia  seu- 
leniias  inspirando,  Augusitn.  Civ.  D.  4,  11. 

Snil  iara  >  illa,  Perlz,  1  ,  363,  438  ;  la  petite 
v.  de  Sinzig,  dans  la  prov.  prtissienne  de  Juticlt, 
Clives  et  llerg. 

Scnf iaiiiiiu,  Itin.  Ant.  112;  liett  du  S  fiiiiiuiii 
entre  Equus  I  iilicus  et  Balejaiuiui  (Bari/te),  pres  de 
liisaccio. 

Sentice,  ltin.  Ant.  434;  Hett  dtt  territoire  des 
Vetlones  dans  /'Hispania  Tarraconensis.  dans  les  en- 
virons  de  Ims  Santos. 

scnticctam,  i,  ;/.  [sentis],  ticu  bttissonneux , 
Plaut.  Cn/it.  4,    2,80;  Appul.  Flor.  p.  348. 

sent icosus,  a,  uni,  adj.  [senlis],'  scmi  d ' ipines, 
plein  d'ipines  (anlir.  ct  postcr.  a  tipoq.  ctass.  ); 
au  fig.;  hirissi,  dpre  :  <~  veiba,  mots  qiii  dechirent 
1'oreille,  Afran.  dans  Fest.  s.  v.  SENTES,  p.  260.  <^- 
merces  ( joint  d  aspera),  Appul.  Flor.p.  36 1. 

seutifico,  are,  v.  a.  [sentio-facio  j,  douerde  sen- 
liment,  de  seiistbiliti  (latin.  des  bas  temps) :  <~  cor- 
pus,  Clattd.  Mamert.  dc  Stat.  an.  1,  17.  r^j  ocultiin, 
id.  ib.  3,  2. 

Scnlii.  voy.  Bodiontici. 

sentTna,  a.',  f,  —  I)  eau  trottble  et  filide  qtti  s'i- 
cotlle  dans  la  partie  ta  pltts  basse  du  navire,  sentine  : 
Qntim  alii  malos  scandant,  alii  per  foros  curseul,  alii 
senlinam  exhauriant ,  vident  la  senline,  Cic.  de  Se- 
necf.  6,  17  ;  de  mime  id.  Fam.  9,  i5;  3;  *  Cces.  IS.  C. 
3,  28,  5;  Senec  Ep.  3o;  Plin.  10,  70,  90  et  atttres. 
Omnes,  quos  flagitium  aill  facinus  domo  expulerat, 
hi  Roniam  sicuti  in  senliuam  confluxeiant ,  avaient 
afflui  a  Rome  comme  dans  ttne  scntiue ,  Sall.  Catit. 
37,  5.  —  II)  aufig.,  rn  parl.  de  ta popttiace,  lie,  re- 
bul.  orditrc ,  etc  (appartient  a  /a  boiine  prose)  :  Si 
tu  (Catilina)  e.xieris ,  exhaurietur  e.v  urbe  liinrum 
comitiim  inagua  et  perniciosa  senlina  rei  publica?, 
Cie.  Catil.  1,  5,  12 ;  de  mime  id.  ib.  2,  4,  7  (cf.  Qitin- 
til.  Inst.  8,  6,  i5,  Cic.  Atl.  1,  19,  4;  Agr.  2,  26, 
ftn.;  Liv.  24,  29,  3  ;  Ftor.  3,  1,  4.  De  meme  en  part. 
du  vil  corlige  qui  se  traine  d  la  sttile  d'une  armee, 
Val.  Max.  2,  7,  1.) 

*  sentiiiaculum,  i,  n.  [seulino],  pelle  pour  vi- 
der  /a  scntiiie,  Pattt.  Nbt.  Ep.  36,  3. 

ScnlTiias,  alis,  adj.  de  Seiitinum,  ville iVOmbrie, 
(HenUsdaitsFront.de  Colon.  p.  124  Gocs ,  Eevtivov 
dans  Plol.  et  Polyb) :  ~  ager,  Liv.  10,  27  el  3o  ; 
011  dil  aussi  absolt :  In  Scntinate,  Fronitn.  Slrat.  1, 
8,  3  Ottdend.  N.  cr.  Cf.  Manncrt,  Ital.  1,  p.  486.  — 
Au  pluriel  substantivt  Sentinates  ,  les  /tabitattts  de 
Sentiiium,  P/in.  3,  14,  19. 

*  sentlnator,  oris,  m.  [senlino],  celui  qtti  vide 
la  scntine,  Paul.  Nol.   F.p.  36,  12. 

sentlno,  are,  v.  n.  [sentina],  vider  ta  sentine. 
—  I)  att  propr.  ( latin.  des  bas  tenips,  Paul.  Nol.  Ep. 
30  init.;  S.  Aiigttstin.  Homil.  42.  —  *  II)  au  fig.,  se 
Irouver  dans  1'embarras,  sc  doiiner  beaucoup  de  mnl, 
faire.  1111  travail  pciilble  et  rtbiitant,  trimer  :  «  Seu- 
linare,  salageru,  dicluiu  a  seuiina,  quia  multum  aquie 
na\is  ciiin  recipit,  peiiclilalur.  Cxcilius  in  £llirione  : 
Ctim.  Mercinio  capit  coiisiliuni  ,  poslquam  senliiiat 
satis,  »  Fcst.  p.  260. 
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sentlnoeus,  a,  um,  adj.  [sentiua],  infect,  mal- 
piopre  :  ~  naves,  Catou  t/ans  Non.  i52,  25. 

MentViius,  i,  m.  [senlioj,  la  divinite  qui  dotte 
/ts  noitveau-nes  de  sensibitite,  Varron  Jans  St  Aitgtis- 
tin.  Cii:  D.  7,  a,  fm.;  Tertult.  ad  Nat.  2,  11. 

sentio,  si,  sum,  4.  (/'<"/•  */*«■  sensti,  Ter.  And. 
5    3,  11)  v.  a.,  pereevoir  (physiquement  oit  morale-\ 
ment),  sentir,  apcrcevoir,  remarqutr,  avoir  du  senti- 
ment,  voir ;  etc. 

\\physiqt  —  A)  cn  giiier.  a)  avecl'accus.  :  Ulruin- 
que  (calorem  et  frigus)  manu,  retinentcs  pocula  rilc, 
Sensimiis,  pttisqtte  notre  main  sent  t'un  et  1'autre  (le 
froid  et  lc  cliaud),  qtiand  iious  tenoiis  ttne  conpe, 
Lucr.  I,  497;  cf.  ~  duritiem  saxi,  s  apercevoir  de  la 
ditreli  de  la  pierre,  id.  4,  2(19;  ~  pulveris  adha-sum, 
nebulaiu ,  aranei  tenvia  fiia,/</.  3,  382  sq.  ~  feram 
nare  sagaci  (venalica),  sentir  la  piste  d'tme  betc  Jative, 
E1111.  Aitn.  10,  16;  demimer^j  varios  rerum  odores, 
pereevoir  les  diffirentes  odeurs  qtti  s'cx/ia/etit  dcs 
ccrps,  Lucr.  1,  299.  i^j  succum  in  ore, /</.  4,  617  sq.; 
ef.r^t  suavitatem  cibi,  perccvoir  la  saveur  exquise 
liitn  aliment,  Cic.  Pliil.  2,  45.  ~  varios  rerum  co- 
lores,  distinguer  les  diverses  nuances  des  objets,  id.  4, 
49};  268.  ~  sonitum,  percevoir  le  son,  Plaut.  Curc. 

1,  2,  69.  <~  nil  aegri,  Lucr.  4,  844.  <~famem,  sentir 
la  faim,  Liv.  25,  [3  ;  cf.  ~  morbos  articularios,  souf- 
frirdela  gotttte,  Plin.  32,4,  16.  —  Passivt :  Plerique 
ccnsebanl,  ut  noctu  iter  facerent :  posse  prius  ad  an- 
gustias  veniri,  quam  sentireutur,  avant  qiion  s'apeicitt 
dc  lettr  marclie,  q;ii/s  fussent  apercus,  Cccs.  B.  C.  1, 
(>»,  1.  —  (i)  avec  1'itiftn.  ou  avec  une  propos.  infiii. 
pour  rcgims  :  Onmia  semper  Cernere,  odorari  licet 
(l  sentire  sonare,  el  de  1'entendre  resonner,  Lticr.  4, 
2  3o  ;  6,  936.  Si  movero  me,  seu  sccari  sensero,  auctor 
suni,  uli,  clc,  011  si  je  sen.s  qtte  ttt  mc  coupes,  je  veux 
bien  que,  etc,  Plaut.  Meic.  2,  2,  40.  Sentio  aperiri 
fores ,  fentends  ouvrir  la  porlc,  id.  Trtic.  2,  3,29. 
Nec  quisquam  moriens  sentire  videlur,  Ire  foras  ani- 
niarn,  Lucr.  3,  606.  —  y)  absol.  :  (Animalia)  sic  iti- 
dein,  qua  sentimus,  sentire  necesse  est,  qtte  les  ani- 
niaux  sentent  comme  notis,  Lucr.  2,  923.  Perpeluo 
quoniam  senlimus,  id.  4,  229  ;  6,  g35.  C/t.  Non  Prius 
salntem  scripsit?  Ni.  Nusquam  sentio,  jc  ne  le  vois 
ntiltc  part,  Plaul.  Baccli.  4,  9,  77.  Qui  (homines) 
corruanl,  sed  ila,  ut  ne  vicini  quidem  sentiant,  Cic. 
Catil.  2,  10,  21.  —  b)  avec  itn  nom  de  cltose  pottr  su 
jcl :  Pupula,  quuni  seutire  colorem  dicitur  alhitm,  At- 
cpie  aliud  porro,  nigrum  quum  el  cetera  sentit,  Lucr. 

2,  8 1 1  sq.  Neque  aures  auditum  per  se  possunt  sentire, 
id.  3,  633.  —  Absolt  :  Si  quis  corpus  sentire  refutat, 
Lticr.  3,  35 1 ;  355;  cf.  id.  3,  55 1  ;  625. 

B)  dans  le  seits  pregnant  —  1°)  iprottver  une  scn- 

sation,  itne  impression  (surtottt  desagreab/e,  mauvaise), 

se  ressentir  de ;  souffrir  de  :  Sentiel,  qui  vir  siem  ,  il 

satira,  ii  verta  qnel  homme  je  suis,  Ter.  Etai.  1,1, 

2  1  ;  de  meme  :  Jam  curabo  sentiat,  Quos  attentarit, 

je  ferai  en  sorlc  qiiil  sacltc  bicn  a  qttelles  gens  il  est 

rriiu  s'attaquer,  Pltcedr.  5,  2,   6.  — Exposito,  quid 

iniquitas  loci    posset,  quid  ipse  ad  Avaricum  sensis- 

scl,  etc,  Cces.  B.  G.  7,  52,  2;  cf.  :  Quae  qtiisque  Per- 

sei  bello  privatim  aut  publice  sensissct,  l.iv.  45,  28, 

6.  Tecum  Pliilippos  et  celerem  fugam  Sensi  relicta 

non   bene  parniula,  j'ai  partage  avec  toi  les  /tasards 

dc  P/iili/ipes  et  ta  rapide  diroute  oit,  sans  trop  con- 

suller  ilionnew;  j'ai  abandonne  mon  bouclicr,  Hor. 

Od.  2,  7,  10;  de  mente  ~  Apollinem  vindicem  (Nio- 

bea  proles,  etc),  id.  ib.  4,  6,  3;  <~  eaecos  molus  orien- 

tis  auslri  (hostium  uxores  puerique),  id.  ib.  3,  27, 

22;  ~  contracta  aequora  (pisces),  id.  ib.  3,  1,  33;  <~ 

auiorem  abetintis,  Ovid.  Am.  i,  6,  71 ;  <~  prinia  arma 

noslra   (Salyi) ,  Flor.  3,  2,   3  et  beattc  d'autres.  — 

Qui  in    urbe  se  commoverit...  sentiet,  in   hac  urbe 

esseconsules  vigilantes,  esse  cgregios  magisliatus,  <•/<,-., 

si  qtielquttit  bougc  daus  /a  vt/le,  il  s ' apercevra  qtiil 

r  a  des  consuts  qtti   ■vei/lent,  Cic.  Catil.  2,  12,  fin.; 

cf.  :  Sentient,  ul  spero,  brcvi  tempore,  manere  liber- 

tnleni  illam,  id.  Sesl.  28  et :  Modo  copia  detur,  Senliet 

esse  mihi  lanto  pro  corpore  vires,  mais  qtiilme  tombe 

tin  jour  sous  la  main  ct  il  sentira  qtte  ma  force  repoud 

a  ma  tatlle,  Ovid.  Met.  i3,  864.  —  Absott  :  Isle  ttius 

ipse  sentiet  posterius,  Ter.  Ad.  1,  2,  5g.  —  b)  avec 

un  noni  dc  cltosc  pour  sujet  :  Mea;  isluc  scapula;  sen- 

liiinl,  Plattt.  Poen.  1,  1,  25.  Vastationem  sub  Ciminii 

nionlis  radicibus  jacens  ora  senserat,  la  plage  silttee 

att  pied  dtt  tnoiit  Ciminus  avait  eprottve  te  ravasre. 
.    ■'  ■       ,  ■  O         J         '         '  ° 

ete  lavagee,  Liv.  9,  37;  ae  meme  r^i  trausilum  exer- 
cilus  (ager),  s'ctait  ressentie  du  passagc  dc  iarmec, 
id.  9,  41,  58;  <~  peslilentcm  Africum  (fecuuda  vilis), 
ta  vig.ite  feconde  sc  ressent  des  emanations  pcsli/eu- 
tic/les  de  1'Africus  Hor.  Od.  3,  23,  5;  <~  amorem 
fcstiuantis  heri  (lucus  et  mare),  id.  Ep.  1,  1,  84 ;  ~ 


alnos  cavalas  (lluvii),  Virg.  (ieorg.  1,  i36  et  autres ; 
cf.  aussi  :  Miruin  videretur,  si  desidem  ./Dgyptum 
cessantemcpic  Niluin  non  sensisset  urbis  annona,  Pitn. 
Paneg.  3i,  5. 

2°)  dans  Pline  i Aitcien,  etrc  sujct  a  itne  maladie  : 
Morbos  universa  genera  pisrium  11011  accipimus  sen- 
tire,  Pltn.  9,  49,  "fi;  de  meme  ~  cariem,  se  carier, 
id.  8,  18,  26  ;  12,  7,   14,  §  28. 

II)  moralem.,  s'apercevoir,  sentii;  remarquei;  rc- 
connaitre,  etc.  —  <x)  avec  1'accus.  :  Id  jam  pridein 
sensi  el  subolet  niihi,  il  y  a  longiemps  qtte  je  nien 
suis  aperctt,  Plattt.  Pseud.  1,  5,  7;  dc  meme  i-^>  quid, 
Trttc.  1,  1,  39.  Qtiando  ^sculapi  ita  senlio  senten- 
tiam,y'e  vois  la  pensee  d'Esculape,  id.  Ctirc.  2,  1,2. 
Prinnis  senlio  niala  nostra,  prinnis  rescisco  omnia,  /e 
stiis  le  premier  a  voir  vcnir  te  mal,  /e  prcmier  d  toitt 
savoir,  Ter.  Ad.  4,2,  7.  Numquam  illum  ne  ini- 
nima  quidem  reoffendi,  quod  qtiidem  senserim ,  je 
ne  lui  ai  jamais  fail,  d  ma  connaissance  ott  qtte  je  sa- 
c/te,  la  p/us  legere  offense,  Cic.  Lwl.  27  ,  io3.  Ut 
cui  bene  quid  processeril,  miillitm  illiim  providisse, 
cui  secus,  niltil  sensisse  dicamus,  id.  Rabir.  Post.  1. 
Poscit  opem  choius  et  praesentia  numina  seniit,  le 
cltccttr  implore  le  sccottrs  des  dieux  ct  iprouve  leur 
puissante  protection,  Hor.  Ep.  2,  1,  i34;  cf  id.  ib. 
2,  2,  162.  Hoc  Joveni  scnlire  deosque  cunctos  Speni 
bonam  domiim  rejiorto,  id.  Carm.  Sec.  73  et  atttres 
scmbl.  Tanloopere  licenliam  arrogantiamque  reprehen- 
dere,  quod  jilus  se  qiiam  imperatorem  de  victoria  at- 
que  exitu  rerum  sentire  existimarent,  Ca?s.  Ji.  G.  7, 
52,  3.  —  Poet.  :  Lt  vesliam  sentirent  aequora  curain, 
Ovid.  Met.  5,  557.  Nec  inania  Tartara  sentit,  c.-a-d. 
ne  meurt  pas,  id.  il>.  12,  619.  —  (5)  avec  iinfinitif  ott 
tine  propos.  inftnilive  pottr  regime  :  Q  joniam  sentio 
errare  (eum),  /ntisque  je  vois  qtiil  se  tronipe,  Plaut. 
Men.  3,  2,  16.  Hoc  vir  cxcellenti  providentia  sensit 
ac  vidil,  non  esse,  etc,  Cic.  Rep.  2,  3.  Quod  in  ex- 
celsiore  loco  Veliae  coepisset  ;edilicare,  suspicionem 
pojiuli  sensit  moveri ,  it  s'apercut  qiiil  excitait  les 
sotipcons  dtt  peuple,  id.  i/>.  2,  3i.  Quod  quid  cogi- 
tent,  me  scire  scntiunl,  etc,  ils  sentenl  que  je  sais 
lenrs  projets,  id.  Catil.  2,3,5  ct  6.  Postqtiain  nihil 
esse  pericli  Seiisiinus,  Hor.  Sat  2,  8,  58  et  antics 
senibl.  —  y)  avec  ""e  propos.  retative  :  Scio  crgo  et 
sentio  ijise  ,  quid  agam ,  neqtie  a  me  officium  migrat, 
Plaut.  Trin.  3,  2,  i3.  Jam  diidum  equidem  senlio, 
stispicio  Quae  te  sollicilet,  je  vois  depttis  longtemps 
qttel  sottpcon  tc  tottrmente,  id.  ISacch.  4,  8,  49-  Quo- 
niam  senlio,  Qiue  res  gerereltir,  navem  extemplo  sla- 
tuimus,  id.  Bacclt.  2,  3,  56.  Si  quid  est  in  me  ingenii, 
quod  sentio  qnam  sit  exigtiiim,  s "ll  est  en  moi  qtte/qiic 
talent,  dont  je  sens,  au  surplus,  totite  la  fatblesse, 
Cic  Arclt.  1.  Illa  quidein  cerle,  quae  sumina  stint,  ex 
quo  fonte  hauriani,  senlio,  je  sais  a  qttelle  sottrcc  jc 
pettx  les  pitisei;  id.  ib.  6,  i3.  Victrices  calervae  Sen- 
sere,  quid  mens  rile,  quid  iudoles...  Posset,  Hor.  Od. 
4,  4,  a5.  —  Avec  iindicatif  dtt  vsrbe  dans  la  propos. 
relative  :  Fugam  lingitis  :  senlio,  quam  rem  agilis, 
Plaut.  Capt.  2,  1,  14.  —  *8)  avec  de  :  Hostes  pos- 
teaquam  ex  nocturno  fremitu  vigiliisque  dc  profec- 
tione  eorum  senserunt,  s' apercttrent  de  lettr  depart, 
Ca?s.  D.  G.  5.  32,  1.  —  e)  absol.  :  Vehemenler  iuihi 
est  irala  :  sentio  alque  intelligo,  je  le  vois  et  le  com- 
prends,  Ptattt.  Trtic  2,  6,  64  ;  cf  id.  Trin.  3,  2,  72  ; 
Mil.  g/.  2,  6,  97.  Mentes  sapientium  quum  e  corjiore 
excessissent,  sentire  ac  vigere  (o/ip.  carere  sensu),  onl 
encore  le  sentiment  et  la  vie,  Ctc.  Sest.  21 ,  47  ;  cf 
id.  Rep.  6,  24 .  (Aristoteles )  jioeana  probat  eoque  ait 
uti  omnes,  sed  ipsos  non  sentire  quum  utantur,  id.  Or. 
57,  1^3;  cf. :  Ut  in  ea  (oratione)  frequenter  non  sen- 
tienlibus  nobis  omnium  genertim  excidanl  versus, 
sans  qtie  nous  noiis  en  apercevions,  d  notre  insii, 
Qiiinlil.  Inst.  9,4,  52.  —  Impersonnellmt  :  Non  ut 
dictum  esl ,  in  eo  genere  inlelligitur,  sed  ut  seiisum 
est,  mais  ce  qu'011  apettse,  Cic.  De  Or.  3,  42,  fitt. 

]\)  metapli.  (par  suitc  dc  la  perception  intellecttielle) 
avoir  telle  ou  le/le  opinion  au  sttjct  de  qqclte,  avoir 
itn  avis,  pcnser.  juger  :  Si  ita  scnsit,  ut  loquilur,  est 
homo  imptirus  :  sin  aliter,  oratio  est  tamen  immanis, 
s"tl  pense  ce  qiiil  dit,  Cic  Rep.  3,  2 1 ;  cf.  :  Jocansne 
an  ila  sentiens,  s'il  plaisante  ou  s'il  parle  serieusement, 
id.  Acad.  2  ,  19,  63  el :  Ne  sic  senlire  videare,  id. 
Rep.  3,  5.  Fieri  polest,  ut  rccte  quis  senliat,  el  id  quod 
sentit,  polite  eloqdi  non  possit,  il  pettt  se  faire  qtion 
ait  peuse  juste  ct  qtion  ne  puisse  exprimer  cn  bons 
termcs  cc  qtion  pcnse,  id.  Tusc.  1 ,  3 ,  6 ;  cf.  :  Non 
est  austis  elale  et  ample  loqtii,  qiium  humiliter  dcmis- 
seqtie  sentiret,  liayant  qttc  des  pensecs  basses  et  com- 
mtines,  id.  ib.  5,  9.  —  Tectim  apcrle,  quod  senlio  , 
loquar,  je  te  dirni  fraiicliriiient  nia  pensee,  itl.  Rep. 
1    10;  cf  :  Nec  (juod  scnlio  Hbcl  scribere,  id.  Fam. 


i5,  16,  fin.  Causa  est  haec  sola,  in  qua  onmes  senli- 
rent  tinum  aUjuc  idem,  id.  Catil.  4,  7,  14  ;  cf.  :  Quasi 
conspiratis  idemque  et  unum  senlientibus,  Suet.  Ner. 
43;  cf.  cncore  :  Idem,  quod  ego,  sentit,  te  esse  litiic 
rei  caput,  il  a  pense,  comme  moi,  que  ttl  es  la  cltevillc 
ouvriere  de  lotit  ceci,  le  meneur  de  cette  intrietie, 
Ter.  Ad.  4,2,  29;  cf  :  Nos  quidem  lioc  senliintis  : 
si  exploratuni  tibi  sil,  posse  le  illius  regni  jioliri,  11011 
esse  cunclandum  :  si  dubium  sit,  non  esse  coii.indiini, 
notre  opiuion  cst  cel/e-ci,  etc,  Cic  Fam.  1,  7,  5  ct  : 
Sic  decerno,  sic  sentio,  sic  allirmo,  iiullam  rerum  pu- 
blicaiiun  conferendam  esse  cum  ea,  quani,  etc,  id. 
Rep.  1,  46.  —  Sapiens  ncgligil  moileni,  de  diis  im- 
mortalibns  sine  ullo  inelu  vera  scntil,/c  sage  miprise 
la  mort,  il  pense  des  dicux  immortels  ce  qtiil  eitfaut 
croire,  mais  sans  tetreiii;  id.  Fin.  1,  19;  cf  :  Cuni 
de  illo  genere  rei  publicfe  qua;  sentio  dixero,  id.  Rep. 

1,  42;  de  meme  r^>  quid  de  re  publica,  id.  ib.  1,  22; 
38 ;  <~  quid  de  quo,  iJ.  il>.  1  ,  11;  ~  ipiid  gravius 
de  vobis,  Cxs.  B.  C.  2,  32,  4;  <~  quidnam  de  hoc, 
quod  dno  soles  visos  esse  constaret,  Cic.  Rep.  1,  i3; 
cf.  :  Qui  omnia  de  re  publica  praeclara  atque  egrcgia 
senlirent,  qui  etatent  animcs  pottr  la  patrte  Ju  ziie 
lc  pltts  genereux  et  des  pltts  nobles  seiitiinenls,  iJ . 
Catil.  3,  2,0.  —  jtTamiliares  ejus  mirabiliter  de  le 
et  loijutintur  et  sentiunt,  id.  Fam.  4,  i3,  5  ;  de  iueuic 
<~  male  de  illo  (praeceptore),  Quintit.  Inst.  2,  2,  i>.. 
—  Tecum  senlio,  je  sttis  de  ton  avis,  dc  tou  senliinciit, 
tiaccord  avec  toi,  Plaut.  Most.  3,   3,  24  ;  PseuJ.  4  , 

2,  3;  cf  :  Cogitabamus,  nec  mihi  coiijuiicto  cum  Pon.- 
peio  fore  necesse  peccare  in  re  publica  aliquaudo  , 
nec  cum  Caesare  sentienti  pugnandiim  esse  ctim  Pom- 
peio,  Cic.  Att.  7,  1,  5  ei :  Fateor  iiisaiiis.se  (me) ,  qni 
cura  illis  senserim,  tametsi  inermis  sensi,  favoue  qttc 
/'etais  un  insense,  torsque,  sans  prendre  les  arntes,  je 
me  siits  cepenJant  uiii  de  sentiments  avec  etix,  id. 
Rosc.  Am.  49,  142;  cf.  aussi  :  Nae  isle  haud  mectim 
sentit,  cet  Itomme  assuremeitt  liest  pas  Je  mon  avis, 
Ter.  AnJ.  2.  1,  24.  He.  Pessume  (facltim).  Ty.  Al 
ego  ajo  recle,  qui  abs  te  seorsum  senlio,  moi  qiti  ne 
sttis  pas  Je  ton  avis,  Ptaitt.  Capt.  3,  5,  52;  Je  ineme  : 
Ut  abs  te  seorsus  sentiam  De  uxoria  re,  Afran,  ilans 
Cltaris.  p.  195  P.  —  Gr.  Omnia  istaec  facile  patior, 
dum  hic  hinc  a  me  sentiat.  Tr.  Atqui  nunc  abs  te 
slat,  je  sottffre  aisement  tout  cela,  ponrvu  qtiil  soit 
pour  moi,  Plattt.  Rtul.  4,  4,  56;  cf.  ab  n°  I,  A,  5. 

2°)  particut.  Jans  la  langue  po/itiqtie  et  en  t.  Je 
Jroit,  exprimer  sa  voloute,  sou  opinion,  Jire  son 
avis,  votei;  Jonner  sa  voix,  =  censere  :  Ntilla  est  a  nie 
umquam  senlentia  dicla  in  fralrem  liium  :  quolies- 
cimitpie  aliquid  est  actiun,  sedens  iis  assensi,  qui  milii 
lenissime  sentire  visi  sunt,  j'ai  toujotirs  voti  avec  ccux 
dout  /e  vote  nia  paru  tc  pltis  doux,  Cic.  Fam,  5,  2, 
9.  Quum  ego  sensissem  ,  de  iis,  qui  exercitns  babc- 
reni,  sententiam  ferri  oporlere,  iidem  illi,  qtii  solcnl, 
reclamarunt,  qttand  feits  exprimi  iopinion  qtiil  fal- 
tait,  elc,  id.  ib.  11,21,2.  Si  nmquani  mea  causa  quic- 
quam  aut  sensil  aut  fecit ,  de  hac  quoque  scnteiitia 
biina  decedat,  id.  ib.  3,  8,  9.  Veniat  sane,  decernal 
belltim  Cretensibus...  quae  vult  Hortensius  omnia  di- 
cat  el  sentiat  :  minus  baec  ad  nos,  etc,  mais  soit  : 
qiiil  y  paraisse  ;  qiiil  decide  la  gtierre  contre  les  Crc- 
tois...  qttc  la  volonti  d' Hortensius  ttti  dicte  ses  />a- 
rotes  et  ses  pensees,  cela  noiis  touclic  peu,  id.  lerr. 
2,  2,  3i.  —  Ut  scires,  id,  quod  lu  neininem  scnsisse 
dicebas  (de  furlo),  Sex.  jElinm,  M.  Manilitiin,  M.  Bru- 
tum  sensisse.  Si  judices  pro  catisa  mea  senserinl,  si  les 
juges  Jecide.nl  en  ma  favew;  me  sont  favorables,  Gcll. 
5,  ro  aJ  fin.  —   De  /d  : 

seusn,  orum,  n.  (J'apres  le  n"  II,  B)  ce  qtion 
pense,  ce  qu'011  sent,  sentiments,  pensies,  opinions 
(tres-class.,  mais  ne  se  trouve  />/us  que  dans  1111  petit 
nombre  J'excmples):  «  Sentenliam  veteres,  qtiod  aniino 
sensisscnt,  vocaverunt...  Non  raro  tameu  et  sic  loculi 
sunt,  ut  sensa  sua  dicerent  :  nam  sensus  corporis  vi- 
debantur,  etc,  »  senlenlia,  cliez  les  anciens  Latins, 
signifiait  cc  quc  ion  sent  Jans  idmc...  CepenJant  le 
mol  sensa  etait  assez  conimttnement  cmploye  Jans  la 
meme  acception  ;  car  le  mot  senstis  paraissait  nc  sc  rap- 
porter  qiiau  corps,  Quinttl.  Inst.  8,  5,  1.  Hoc  11110 
pnestamus  vel  maxinie  feris,  quod  coiioquimur  intcr 
nos,  et  quod  exprimere  diccndo  sensa  posstimus,  et 
que  nous  pottvons,  par  la  parolc,  exprimer  nos  prn- 
secs,  Cic.  Dc  Or.  1,  8,  32.  Qure  (vis)  scientiam  coni- 
plexa  rerum,  sensa  mentis  et  consilia  sic  verbis  cxpli- 
cat,  ut,tfc,  iJ.  il>.  3,  i!y,fin. 

1.  seutis,  is,  m.  (fim.  petiletre  a  cause  </ai  borcs 
qtti  preceJe,  OviJ.  Je  Nuce  n3)  —  I)  epines,  ronces, 
btiisson  (orJin.  att  pluriel  et  le  pltis  sotiv.poil.;  tiesi 
pas  dans  Ciciron,  cf.  att  contrnir,-  vepris)  a)  plui; 
ARBORES,  VITES,  VF.PRES,  SE.NTES,  S.   C.  ap. 
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Frontiii.  Aqiued.  129.  Hc.  Asper  meus  viclus  sane  est. 
F.r.  Senlesne  esilas  ?  manges-tu  doitc  des  epines ?  Plnut. 
Coiil.  1,  2,  85 ;  dcmimc,  Lticr.  2,  4O2;  5,  208;  Virg. 
Ecl.  4,  29;  Georg.  2,  411;  /£.'«.  2,  3jg;  9,  382; 
Oe/(/.  Met.  1,  5<>9;  2,  799;  *  Cces.  B.  G.  2,  17,  4; 
Cottun.  6,  3,  1  et  aiitres.  —  ■*'"#■  •'  Grseci  vocant  xu- 
vocSatfjv  ,  nos  sciilcm  canis  appellamus ,  et  i/uc  notis 
appelons  ronces  de   cliten  (igtnntii  r),   Coltirn.  1 1 ,  3  , 

4.  —  *  II)  mitaplt.,  dans  l'latile,  en  parl.  dc  maitis 
rapaces  :  Ol.  Vicle  fur,  ut  sentes  snb  si^ni.s  ducas.  Co. 
Qui  vero  suut  senles?  Ol.  Qtiia  quod  letigere,  illico 
rapiunl  :  si  eas  ereptum,  illico  scindunt,  aie  som,  bri- 
gand,  de  retcnir  sotis  lcdrapcan  tes  /missons.  —  Com- 
meiit  ?  mes  Imissons  ?  —  Oiti,  tottt  ce  qtiils  touchent, 
ils  1'arraclictit;  si.  l'on  vient  pour  les  prendre,  ils 
ecorc/ient,  Plnitt.  Casin.  3,  C>,  1. 

2.  Sentis,  ville,  voy.  Senlinas. 

sentisco,  ere,  v.  inclt.  11.  [senlio,  n°  II],  remar- 
quer,  s' apcrcevoir  (mot  de  Lucrece),  Lttcr.  3,  3^3;  4  ; 
588. 

Meiitites,  IsvTiTec,  Ptol.;peupledela  Marmarica. 

sentius,  ii,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex.  C.  Scn- 
tius  Salurninus,  Cic.  Verr.  2,  3,  g3  etin.  Pis.  34.  — 
C.  Seniius  Syriae  praefectus,  Tac.  A.  2,  74,  79;  3,  7. 

nenlix,  icis,  m.  [sentis],  plante  appelee  attssi  cy- 
nosbatos  011  senlis  canis,  iglanticr,  Appnl.  Herb.  87. 
Isid.  Or.  17,  7,  5g  si/.  — Rubus,  sentix  agreslis, 
Gloss.  Vet.  S.  Gcnov.  Rhamnus,  quod  vulgo  senticem 
iiisinam  appellant,  ibid. 

seiitosus,  a,  um,  adj.  [senlis],  couvert  dipines, 
semi  de.  ronccs  (iatin.  des  bas  temps),  Panl.  No/. 
Carrn.  6,  3io;  Fiilgent.  Myth.  prol,  —  On  le  trouve 
icril  sentuosus  dans  lioeth.  in  Porphyr.  dial.  1,  p.  12. 

sentus,  a,  um,  adj.  [senlis],  —  I)  epineitx,  Itirissi, 
ritde  (poct.  el  tres-rare)  :  Qu;e  (jussa  deum)  nunc  has 
ire  per  umbras,  Per  lora  senla  silu  coguut  noclemqiie 
profuudam ,  contries  sativages  et  disagriables  par 
Vabsencc  de  cttlture,  *  Virg.  Ain.  6,  462  ;  de  mime  <~ 
vepres,  Prudent.  in  Symm.  2,  ioig;  ~  rubus,  id. 
Apoth.  123.  —  *  U)  mitap/i.  :  Video  senlum,  squali 
dum,  aegrum ,  pannis  annisque  obsiluiu  (hominem), 
jc  /e.  Irouve  malpropre,  digoutant,  malade,  c/targi  de 
haillens  ei  ifannies,  Ter.  Etm.  2,2,  5. 

Seuus,  lf,vo;,  Ptol.;  fl.  de  I'  Hibernie ;  anj.  Maj ; 
■ —  itn  fleitve  de  tneme  nom  se  tronve  dans  l  litde  au 
pays  des  Sinoe. 

seorsim,    adv.  =  seorsum,  Priident.  in  Synim. 

2,  744. 

seorsum,  adv„  voy.  scorsus. 

seorsus,  a,  um,  adj.  (par  abriviation  pour  sevor- 
sus  e/ese-vortoj,  prisdpart,  separe,  place  siparimenl, 
=:  separalus.  Comme  adjectif,  il  ne  se  trottvc  qiiantii: 
ct  postet:  a  1'cpoq.  class.  :  Majores  seorsum  atque  di- 
vcrsum  prcliiun  paravere  bonis  alque  slrenuis,  decu- 
rionatus ,  opliouatus  ,  etc,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  OP- 
TIONATVS,  p.  195  ;  dc  mime  ~-  vocabulum,  id.  ap. 
Gcll.  7,  10,  2.  1 — >  syllaba?,  Terent.  Maur.  p.  2398  P. 
Qua;  videor  traclasse  seorsa,  id.  p.  243g,  fin.  ib.;  cf. 
~  studia,  Atison,  Idyll.  1 7,  5.  —  liicn  p/tis  friq.,  mais 
lc  plus  souv.  antei:  d  1'epoq.  c/ass.  (liest  pas  dans 
Cesar;  n'esl  pas  non  plus  dans  Virgi/e  et  Horace;  et  i/ 
ne  se  trouvc  dans  Ciccron  qtitine.  seulc  fois  potir  l'ex- 
plicatiou  ilj  mologiquc  dc  sedilio;  au  contraire  sepa- 
ralim  est  trcs-class.)  : 

Adv.  seorsum  (forme  access.  seorsus,  Plaitt.    Rud . 

5,  2,  27  ;  Afrati.  dans  Cliaris.  p.  195  P.;  Lucr.  4, 
4g5;  5,  449;  Ccel.  dans  Cic.Fam.  8,  9,  3  Ore/l.  N. 
cr.  Les  dcux  forntes  se  scandent  cliez  le.s  poetes,  par 
synerese,  en  deui ■  syllabes),a  part,  siparimcnt,  =  se- 
paralim. —  a)  avec  ab  :  Me  hodie  senex  seduxit  so 
Iiiiii,  scorsum  ab  ;edibus,  liors  de  la  maison,  Piattt. 
Asin.  2,  2,  <j5  ;  de  mcme  r^>  ab  rege  exercitum  duc- 
tarr,  Sall.  Jttg.  70,  2;  ~  traclandum  est  hoc  ab  illo, 
ces  dcux  points  vculent  e.tre  traites  separcment,  Hc- 
renti.  3,  4;  <~a  rolle^a  oiiinia  paranda,  stins  son  col- 
legue,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  9,  i.  —  He.  Pessume 
(faclum).  Ty.  At  ego  aio  recle,  qui  abs  le  seorsum 
senlio,  qui  suis  d'un  atitre  avis  que  toi,  Plattl.  Capt. 

3,  5,  52 ;  cf  :  II  abs  te  scorsus  senliam  De  uxoria  re, 
A/ran.  dans  Cliaris.  p.  uj5  P.  —  (1)  avcc  lc  simple 
ab/ntif  (tlans  Lncrccc)  :  Dispiccre  ipse  OCIllus  nin 
seorsum  corj)6re  tolo,  Luci:  3,  503;  <•/<■  mime  «^ 
anima  esse  |»iicsi  manus, lingua,  etc.,  id.  3,  63i. — 
•y)  absol.  :  Qua  artr  iialio  sua  si'parala  seorsiini,  Caton 
dans  Cltaris.  p.  195.  A  lerrisaltum  secernerc  coelum, 
l.t  siiiisiiin  maic  uti  secrelum  humorque  pateret, 
Seorsus  itern  puri  secreiique  stheris  ignes,  Lucr.  5, 
448   ■'/.  I11  Bediculam  istanc  seorsum  concludi  vblo, 

i/nr  /11   1'etlfermci  datis    iuic  cltambre  a  part,    P/ntit. 

li/iid.  ';,  i,  ■).!)■,  dc  inciiic  r*j  in  custodia  habitus,  Ltv, 
'J,  '\'-,  H;  c/.  r^i  civcs  sociiquc  in  cuslodiam  Iradili, 


id.  22,  52,  3.  ~  casliis  posilis,  /tttcl.  II.  Jfr,  /,8,  a, 
Ea  dissensio  civium,  <iu<>d  seorsuiu  eunl  alii  ad  alios, 
s<'<liiio  dieilur,  parce  qtie  les  uns  se  tt/parent  des  au- 

trcs,  font  bnitile  apnrt,  tii:  Hc/i.  6,  1. —  F.n  /1111- 
ticii/icr,  iiiitnmnieiit  :  Oinnibiis  graliam  halx-o  el 
seorsum  tibi  piaierea ,  je  remercie  iout  /<■  monde  ■•' 
toi  /utt lictilicrcment,  '  Ter.  Atl.  5,  <(,  1  ;.  Proin,  via- 
tor,  huiic  deiim  vereberis,  Manumque  seorsum  habe- 
bis,  et  ttt  ne  touchtras  d  rien,  Calu/t.  20,  17. 

s>  -i>:ii  .  aiis  (peul-rtre  scidcmt  aCuld.  siiig.),adj., 
scparc,  isole,  ilistinct,  =  dispar (poster. a  Anguste  c/le 
plus  sotiv.  poel.)  :  Caras  liuuiiis  hsec  non  ilividit  um- 
bras  Ossaque  nec  tumulo  nec  separe  eontegel  urna  , 
Val,  Flacc.  5,  58;  <:/<;  metne  a  l'abl.  sepan-  ccetu,  Stnt. 
Theb.  4,  4S1;  separe  ductu,  Prudenl.  Apot/i.  3ir. 
Duo  lliiiniii.i  natura  separi,  Solin.  7,  fm. 

'  sepnraliilis,  e,  ad/.  [separo],  separable :  Vim 
eam  in  omnibiis  corporibus  vivis  aequabiliter  esse  fu- 
sam ,  nec  separabilein  a  coipore  esse,  Cic  Tusc.  1, 
10,  21. 

sepnraliiliter,  adv.,  scparement,  de  maniere  d 
pouvoir  etre  se/iare,  lioetll.  iu  Porphyr.  Dial.  i,p.  37. 

separsite,  adv.,  voy.  separo,  Pa.  a  la  ftti. 

separiilini,  adv.  [separo],  separement,  a  parl,  en 
particulicr  (/rcq.  cl  cu  lioiine  prosc)  —  a.)  avec  ab  : 
(Di)  sepaialim  ab  universis  singulos  diligunl,  ul  Pynhi 
bello  Ciuiuin,  etc,  lcs  dieux  cherissent  /es  /mittcii- 
liers,  stipares  de  la  tota/ile  ;  dnns  la  gnerre  de  Pyr- 
rlitis,  ils  mnrqiierent  ttn  amour  sitigiilier  d  Cttrins,  Cic 
N.  D.  2,  66,  i65;  cf.  :  Nibil  accidet  ei  sepaiatim  a 
reliquis  civibus,  il  ne  lui  arrivera  rieu  qtii  11'arrive  atix 
atitres  citoyens,  id.  Fam.  2,  16,  5.  Neque  silii  s<pa 
ralim  a  reliquis  consilium  capturos,  Cccs.  B.  C.  1,  76, 
2  ;  de  meme  :  Tum  separaliin  eos  ab  illis  se  consiillu- 
ros,  Liv.  40,  47>  4-  — ■  1?)  absol.  (c'est  le  cas  /e  /i/ns 
frtiq.)  :  Hoc  vel  conjungi  cum  hoc  senaliis-consullo 
licet,  vel  sejungi  polest  sepaialimque  perscribi ,  ul 
proprio  senaluscoiisulto  Pompeius  collaudaliis  esse  vi- 
deatur,  Cic.  Pliil.  i3,  21  ftn.  Qui  non  una  aliqua  in 
re  separatim  elaborarint,  sed  omnia,  qiuecumque  pos- 
sent,  comprehenderint,  qui  ue  boinaietit  pas  leurs 
etudes  d  qiielqtte  partie  isolce  de  la  science,  mais  qui 
cmbrassatenl  ia  nattire  entierc,  elc,  id.  de  Oi:  1,  3, 
9.  Mediocribus  ciicum  se  circiiuivallis,  separatim  sin- 
gularum  civitatum  copias  collocaveral,  Cas.  Ti.  G.  -, 
36,  2;  de  meme  joint  a  singuli,  Liv.  42,  44i  5;  Qniii- 
til.  lnst.  kprooem.  §  7  ;  cf.  joint  d  quisque,  Cces.  li. 
C.  3,  18,  2;  Sall.  Catil.  52,  23;  Quintil.  Inst.  7,4, 
44-  Setd  encore  dans  Cic.  de  Or.  2,  16,  68  ;  70,  fin., 
Invent.  1,18;  Brut.  53,  198;  Fam.  i3,  12;  Att.  7; 
3,  5;  Crns.  B.  G.  1,  29,  1 ;  B.  C.  3,  24,  1 ;  Qiiintil. 
Inst.  5,  7,6;  Sttel.  Cces.  10;  Attg.  29;  Tib.  76  ei 
atttres.  —  Pro  tabulis  et  contra  tabulas...  et  item  de 
celeris  rebus  ejusdem  generis  vel  separalim  dicere 
solemns  de  genere  universo,  vel  delinite  de  singulis 
temporibus,  hominibus,  causis,  parler  en  parliculier, 
d  parl,  sans  qtte  le  point  tratte  se.  rattaclie  d  /'ensemb/c 
du  sujet,  Cic.de  Ot:  2,  27,  118  (cf.  separatum  exor- 
dium,  id.  lnvent.  1,  18,  26). 

separatio,  onis,/.  [separo],  separation,  division, 
distinclion  (rare,  mais  en  bonne  prose)  :  Postea  sui 
facti  ab  illa  definitione  scparalio,  Cic.  Invent.  2,  18, 
55.  —  Dislributioiie  partium  ac  separatione  niagni- 
tudines  sunt  artium  deininutse,  les  arts  onl  perdtt  de 
lettr  grattdeur  par  la  division  et  taseparation  de  lettrs 
parlies,  id.  de  Or.  3.  33.  Congregatio  criininuni  accu- 
santem  adjuval,  separalio  defendenlem  ,  1'accttsatettr 
trottve  son  avantage  d  rassembter  les  faits ;  faccuse, 
au  contraire,  a  interit  d  les  separcr,  Quiittil.  Inst.  7, 

1,  3i;  de  memc  r^  noniinum  idem  significanlium 
(oppos.  d  congregare  ct  correspond.  a  disjunclio),  id. 
ib.  g,  3,  45  ;  <--~'  animi  et  corporis  in  moite,  separa- 
tion  de  i'dme  eldti  corps  an  momeiit  de  la  mort,  Gell. 

2,  8,  7.  Ul  vero  huc  illuc  distrahi  coepere ,  nielus  per 
oinnes...,  lamquam  ea  separalione  ad  caedem  destina- 
renlur,  comme  si  ccttc  separation  etait  lc  signal  de 
leur  morl,  Tac  Hist.  4»  4*>. 

sepiiiTilTviis,  a,  um,  adj.  [scparo],  qui  scrt  d 
separcr,  disjoncttf,  en  t.  dc  grantm.  (latin.  des  bas 
tcmps)  :  r^i  conjuurtio,  Diomcd.  p.  412  P. 

*  separator,  61  is,  m.  [separo],  celtii  qtti  scpare  : 
llniliiiii  anle  quam  separaretur,  posteriorem  oslendit 
separatorem,  Tcrtiill.  Prcescr.  3o  med. 

"  separatrix,  icis,/.  [scparo],  <-<•//<.•  qui  separe  : 
Voluntas  conjunclrix  ac  separairix  hujuscemodi  re- 

rum,  Aiigtistitt.  Trinit.  11,  10. 

I.  HrparatiiK,  .1,  11111,  Ptirtic.  et  Pa.  dc  separo. 

'  2.  sepiiriilus,  us,  111.  [siqiaro],  scparatio/t :  :  ~ 
parili  (crinis),  A/i/uil.  Ftnr.  />.  35o. 

Separi,  Pliit.    i,  22  ;   habitants  d'une  i/e  sur  la 

ccile  dc  Libiirnic. 


Heparius,  ii,  m.  celut  qtii  tntourt  dt   liaii 
cltnmps,   Inscr.  ap.Pratil/.  Vm  App.p.  160. 

se-paro,  ivi,  aiimi,  1.  v.  a.  [a.  paioj,  siparer, 
disjoindre,  de/unir,  diviier,  isoler;  dtviier,  diitin- 
guer,  scindtr ;  traiter  a  part,  ele.  (trii-clan,;  etfreq., 
particut.  dam  A-  w/m  figuri)  - —  \,  mi  propr,  1 ,  avec 

ab  :  Quod  pas-ns  esict  lum  pri n  a  populari  con- 

scsmi  senatoria  subsellia  separari,  que  /••>  ttiget  det 
lenalettri  fussenl  lipares  deceua.  dupeuplt,  Cus,  Coru. 
Frgni.  i2,  /1.  4',9,  ed.Orell.  Separal  Aouioi  OEtaiU 
Phocis  al>  arvis,  /«  Phocide  tepare  1'Aonie  des  cmu- 
/ui^ii<->  ,/e  l'OEta,  Ovid.  .Vet.  1,  iii;  dc  meme  :  Kaec 
iln  laliludo  Asiam  ab  Europa  separal,  Ptm. ,',,  12,  ■/<), 
f,  87.  Separandoa  a  cetern  <-x<-i<-itu  ratus,  qii'ilfalUtit 

les  sc/inrcr  dn  rcste  de  tarmce,  (uii.  -,  ■>..  —  '■■,•  avec 
Culil.  l/ioet.)  :  Sr-ton  Abvdi-na  si-paial  Urbe  lii-luin, 
Ovid,  Trist.  1,  10,  28;</t-  itienic,  l.iican.  \.  -5;  9, 
524.  —  7)  avec  le  simple  acctis.  :  (C01  inlhiis  ul)  duo 
inana  p.i-ni-  i.onjungerel,  curn  pirteniii  ditcrimine  si-- 
parenlur,  11'etant  separies  que  par  une   tres-mince 

tnngue  de  terre,  Cic  Agr.  2,  32,  87  ;  cj.  :  Pfec  noi 
mare  separat  ingens  :  Exigua  prohibemur  a<pia  ,  mius 
ne    sommes  point    siparis  par  une   vastc  mer,  tlvid. 

Met,  i,  4'|8.  Iii  ipsis  Europam  Asiamque  separantis 

freti  angustiis,  Piin.  9,  i5,  20.  Kqiuiuni  magno  1111- 
mero  ex  oinni  populi  suninia  separalo,  reiiquum  po- 
piiluin  disti  ibuit,  ete.t  tic  Kep.  2,  22.  I  liessalorum 
omnis  equitatus  sepaiatus  eiat,  elnit  divisie,  /mrtagee 
en  plusienrs  detacliemeuts,  Liv.  42,  55,  ftn.Si  argenti 
farti  pondo  ceutuin  sint  legala,  ex  fa<-lo  argenlo  de- 
bebitur  legatum.  Unde  est  qusesitum  apud  Olsnm  : 
an  et  vascula  possit  separare.  Etscripsit  ■.  vasrnla  non 
separaliirum  ,  s'il petit  pnrtnger  aussi  ta  vaisieUe  cu 
plusieurs  lols,  etc,  Ulp.  Dig.  34,  2,  19,  §  2. —  t'l 
corpora  genlis  illius  separala  sint  in  alia-  civitates, 
ingenia  vera  solis  Atheniensium  muris  clansa  exisli- 
mes,  011  etit  ditqne  1'esprit  des  Grecs  risidail  d  Al/te- 
nes  et  quils  tiavaieni,  laissi  que  leurs  corps  dans  les 
atttres  -villes,  Vetlej.   1,  18,  1. 

II)  nti  fig.  —  a)  avec  ab  :  Dt  cogilares ,  ronjmic- 
tene  malles  cum  reliquis  rebus  noslra  contexere,  an, 
ut  inulli  Gneci  feceiunt,  qui  a  perpetuis  snis  hisloriis 
ea,  quae  dixi,  bella  separaveruut,  lu  quoque  ilem  ci- 
vilem  conjuialioneiu  ab  hoslilibus  externisque  bellis 
SCJUngeres,  qui  ont  detache  du  corps  de  leiirs  lustoires 
ces  guerrrs  dont  je parle  (pourles  tratter  siparemciit), 
Cic  Fam.  5,  12,2.  Est  quiddam  ..  quod  deceat,  ipicd 
cogitatione  magis  a  viilule  polest  quam  re  separari, 
iitiou  pettt  par  la  pensee  si/iarer  delidee  de  la  irrln, 
id.  Off.  1,  27,  g5.  Neque  sniun  consilium  ab  reliquis 
separare  audent,  prendre  ime  riso/ution  particu/iere, 
Cces.  B.  G.  7,  63,/«...  Ob  separala  ab  seeonsilia, 
Liv.  23,  20,  4  et  :  Nihil  est ,  quod  se  ab  JEloY\s  se- 
parent  :  eadem  Ambiaciensinni  et  ^itoloruni  cansa 
est,  i/  n'y  a  pas  de  raison  pottr  qiiils  se  siparent  des 
Etoliens,  etc,  id.  38,  44,  12.  Oratorem,  qnem  a  bono 
viro  non  scparo ,  Voratetir,  que  je  ne  sepnre  pas  de 
1'homme  de  bien,  Qttintil.  Inst.  2,  21,  12.  Sa'pe  a 
figuris  ea  (vilia)  separare  difficile  est,  id.  ib.  i,.5,  5. 
—  ($)  avec  le  simple  accus.  :  Separemus  oflirium  dan- 
tis  testes  et  refellentis,  Quintil.  Inst.  5,  7,  9.  Misrenda 
sit  au  separanda  narratio,  s'il  faut  conjondre  ou  sipn- 
rer  la  narration,  id.  \b.  4,  2,  101;  cf.  :  Separandis 
quae  sunt  differenlia ,  id.ib.  12,  2,  i3.  Virlus  ipsa 
per  se,  sua  sponte,  separata  eliam  utilitate  laudabilis, 
Cic.  Titsc  4,  i5.  Oratio  ac  vis  forensis,  ut  idem  se- 
parelur  Cato,  ila  universa  eiupit  snb  Tullio  u\,etc, 
si  loti  exceple.  ce  mime  Caton,  ce  nieme  Calon  mts  d 
part  (il  y  a  ttn  peu  pltis  hatil  praeler  Catonem),  Vcl- 
lei.  1,  17,  3.  —  De  la  : 

separatus,  a,  um,  Pa.,  sipari,  mis  d  part,  dis- 
tinct.  —  a)  avec  ab  :  Qin-e  qimestioues  eliam  separalae 
a  oomplexu  rerum  spectari  per  se  possint,  ccs  qttes- 
tions  petivent  i/re  examinies  cn  etles-mimes,  abslrac- 
tion  faite  des  choses,  Qtiintil.  Inst.  5,  8,  6.  —  |3)  avec 
Vablat.  :  (Animalia)  sepaiata  alienis  in  unum  quoque 
corpus  congregantur,  Vellei.  1,  16,  2.  —  v)  absol.  : 
Ista  quie  tu  conlexi  vis,  aliud  quoddam  separalum 
voliuuen  exspectant,  attendent  tin  atttrc  volttmc  d/iart, 
Cic.  Att.  14,  17,  Jin.;  cf.  :  Neutruin  vitiosum  scpara- 
tum  est,  scd  compositione  peccalur,  Qiiintil.  Inst.  1, 
5,  35  et  :  Quid  separata,  qnid  ronjuncla  (vciba)  exi- 
gant,  id.  ib.  8,  3,  i5;  cf.  aussi  :  Kecte  qmvris,  qnod 
maxime  e  tribns  (probem),  qnoniam  corum  niillum 
ipsum  per  sc  separatiun  probo,  anteponoque  singulis 
illud,  quod  conflalum  fueril  ex  omuibus,  tu  me  de- 
mattdes  fort  bien  laqucllc  dcs  trois  (formcsde  gonver- 
nemeiit)  nie  plait  davantage,  /misi/ue.  je  lien  a/i/uoitve 
aitcuiic  prisc.  siparcmcnl  et  en  elle-meme,  ct  que  je 
prifcrc  d  cltacillie  d'cl/es  cclle  qtd  les  reitfermcrait 
totites,  Cic.  Iiep.  1,  35  Mos.  N.  cr.  Privati  ac  sepa- 
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rati  agri-apud  eos  niliii  esl,  Cces.  11.  G.  4,  1,7;  cf.  : ' 
Separatie  singulis  sedes  et  sua  ctiique  mensa,  chacun 
a  sa  demeure  el  sa  table  it  part,  Tac.  Germ.  22  :  Se- 
parati  epulis,  discreti  cubilibus,'<W.  Hist.  5,  5.  (Exor- 
Jiuiu)  separalum, quod  non  ex  ipsa  causa  ductuni  esl, 
nee,sictil  aliquod  membrum  annexum  orationi,  exorde 
qui  ne  tieiil  pas  au  sujet,  Cic.  Invent,  1,  18,  26.  — 
Tu  (Bacchus)  separatis  uvidus  in  jugis,  c.-a-d.  remo- 

tis,  snr  les  lointaines  montagiies,  Hor.  Od.  2,  19,  18. 
—  Compar.i — <  intelleclus,  Tertull,  Anim,  18,  fin. — 
Le  supcrl.  ne  sc  rencontre  pas. 

*  Adv.  :  Separate,  separement  ;  Quaedam  separatius 
ad  liueni  adjungentur,  Cic.  Invent.  2,  5i,  //'</. 

Sepelaci ,  Itin.  Ant.  400;  i'.  des  Eiielani  dans 
•fHisnania  Tarraconcnsis ,  dan  s  les  environs  de  Villa- 
real,   pro/ia/demt  auj.  Burriana 

*  scpelTbilis,  e,  adj.  [sepelio]  ,  qiion  peut  en- 
fouir,  enseve/ir ;  d'oii,  au  fig.,  quon  pcul  caclier  011 
dissimttler  (motjdrgi par  P/anle)  :  < — 'Stullitia,  Plaut. 
Cist.   1,  1,  64. 

sepclio,  pelivi  011  ii,  ptilliun,  4.  (parf.  sepcli, 
Pers.  3,  97.  partic  parf.  sepelitus,  Catou  ilans  Prisc. 
p.  9(19  P.,)  v.  a.  [itymo/ngie  iiiconnite,  peut-etre  de 
la  ineiiie  racine  que  SPERNO;  ainsi,  primitivement , 
siparer,  eloigner,  mettre  cle  cdti,  icarter  ;  ifoit,  comme 
condere],  mettre  de  cdle,  a  part,  en  reserve  :  ensevelir, 
etilerrer,  inltumer  :  «  Sepultus  intelligitur  quuquo 
modo  condilus,  humatus  vero  liunio  conteetus,  »  Ptin. 
7,  54,  55  (tres-class.)  —  I)  aupropre  :  «  HOMINEM 
MORTVVM,  inquit  lex  in  XII,  IN  VRBK  NE  SE- 
PEI.ITO  NKVE  VRITO.  Credo  vel  propter  ignis  pe- 
riculuin.  Quod  autem  addit,  NEVE  VRITO,  indicat, 
non  qui  uralur,  sepeliri,  sed  qui  liuinetiir.  Att.  Quid  ? 
qui  post  XII  in  urbe  sepulli  sunt  clari  viri  ?  etc.,  » 
ipt'1111  homme  mort,  dit  la  loi  des  Dottze  Taldes,  ne  soit 
11  i  enseveli  ni  bruli  dans  la  vitle.  Soit,  ne  fiit-ce  qtte pour 
le  danger  dn  fett.  Cctte  addition  «  ni  bnili  »  indique 
que  l'on  est  enseveli  lorsquon  est  inhitmi,  et  non  quand 
011  est  brtili.  —  Mais  ces  Itommes  illtistres  qtti,  depuis 
les  DouzeTables,  ont  ete  ensevelis  daus  la  vilte?  Cic.  Leg. 
•2,  23  Mos.  QVOI  (moituo)  AVRO  DENTES  VINCTI 
ESCVNT ,  AST  IM  CVM  ILLO  SEPELIRE  VRE- 
REVE  SE  ERAVDE  ESTO,  id.  Frgm.  ib.  2,  24.  Mor- 
luus  est,  sepelitus  est,  it  est  mort  el  enterri,  Caton  ilans 
Prisc.  p.  909  P.  Surge  et  sepeli  natiiin,  Alt.  dans  Cic: 
Tnsc.  1,  44,  106.  Ab  Atheniensibus  locum  sepultune 
intra  urbem  ul  darent,  impctrare  11011  polui...  uti  in 
(|iio  vellemus  gymnasio  eum  sepeliremus  nobis  per- 
niiserunt,  Sitlpic.  dans  Cic.Fam.  4,  12  adfin.  Tar- 
quinio  sepulto  populum  de  se  ipse  consultiit  (Servius 
Tullius),  apres  1'inhumation  de  Tarquin,  Cic.  Rep,  2, 
21.  Suorum  corpora  colata  in  tiuuni  sepeliti  jussil, 
it  fil  riitnir  et  ensevelir  en  un  meme  liett  les  corps  de 
tous  les  siens,  Liv.  27,  42,  8.  Et  sepeli  laerimis  per- 
fusa  fidelibus  ossa,  Ovid.  Her.  14,  127.  —  Qui  vos  in 
complexu  liberorum  trucidatos  incendio  patriae  sepe- 
lire  ronatiis  est,  Cic.  Flacc.  38,  95.  Sepultum  Con- 
senlia?,  quod  membrorum  reliquum  fuit,  ossaque  Me- 
taponlum  ad  bostes  remissa,/«(  enterre  apris  avoir 
cti  brttli,  Liv.  8,  24  ad  ftn.  Drakenb.  (cf.  Nep.  Eum. 
ii,fin.). 

II)  au  ftg.  —  A)  mettre  au  tombeau,  enterrer,  rui- 
ner,  aniantir,  faire  disparailre,  opprimer,  etotif- 
fer,  etc.  :  Cerno  animo  sepultam  patriam,  inisei  os  at- 
que  insepullos  acervos  civium,ye  vois  unc  patrie  op- 
primee,  une  fottle  de  citoyens  mallttureux  et  prives 
de  sepulture,  Cic.  Catil.  4,  6,  11  ;  de  meme,  palria 
sepulla,  Prop.  1,  22,  3.  Haec  sunt,  0  carnifex,  in  gre- 
mio  sepulta  consulatus  tui,  voila,  bourrcau,  voila  ce 
qu'011  a  vu  ensevc/i  dans  labime  de  ton  consulal, 
Cic.  Pis.  5,  11..  Ubi  soranum  sepelivi  ornnem  atque 
obdormivi  crapulam,  c/es  que  feus  eesse  de  donnir 
(feus  enlerre  mon  somme),  Plaut.  Most.  5,  »,  1.  Quod 
belluiu  exspeclatione  ejus  (Pompeii)  atlenuatiiin  alque 
iinminutuin  est,  advenlu  sublalum  ac  sepultum,  Cic. 
de  imp.  Pomp.  11,  3o  ;  de  meme  <~  hellum,  terminer 
la  guerre,  eu  finir  avec  la  gucrre,  Vel/ej.  2  ,  7  5  ;  89, 
3 ;  90  et  passim.;  ~  dolorem,  concenlrer,  etouffer  sa 
dotdeur,  ne  la  point  manifester,  la  faire  taire,  Cic. 
Tiisc.  2,  i3,fin.  Kiilm.;  ~  salutem  in  aUernum , 
aneantir  la  vie  eteriiellement,  Lttcr.  2,  571  ;  ef.  :  Se- 
pull*  ac  situ  oppositae  justitia,  aequitas,  induslria  ci- 
vilali  reddita?,  Veltej.  2,  126,  2  et  :  Multa  tenens  an- 
liqua,  sepulla,  veluslas  Qune  facit,  Litcil.  dans  Gell. 
12,  4,  4.  —  Nullits  sum,  sepiillus  suiii,  je  suis  perdu, 
aneanti,  Ter.  Phorm.  5,  7,  5o. 

B)  poet.  sepullus,  plonge  dans  1111  profond  sommeil : 
Tacili  respeetabant  somnoque  sepulti,  Dum,  etc, 
Isticr,  5,  973  ;  de  meme  sepulli  somno,  id.  1,  1 34 ;  cf. : 
Invadunl  uibem  soinno  vinoque  sepullain,  plongee 
dans  le  sommeil  et  dans  livresse,  I'irg.  JEn.  2,  2(i5; 
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cf.  :  Assiduo  lingua  sepulta  mero,  Prop.  3,  1 1,  56.  — 
Paulum  sepulta;  distat  inertiae  Celata  virlus,  lu  vateur 
qui  demeiire  iiicoiinue  dtf/ere  peu  de  ta  tdclictc  qui 
se  caclie,  Hor.  Od.  4,  0,  29. 

sepelTtH»,  a,  um,  =  sepullus,  enseveli  :  Auli- 
quissimi  eliam  sepelitum  dicebant.  Unde  Calo  in  Ther- 
inuin  :  morluus  cst,  sepelitus  est,  Prisc.  p.  909.  id. 
p.  929.  Inscr.  afr.  ap.  lienier  n"  1767. 

t .  sepes  (qtit  s'ecrit  aussi  Siep.),  is,  (uom.  seps,  Cic. 
ifaprcs  Aiison.  Idyll.  in  Gramuialicom.  12,  1  1 ;  Val. 
Flacc.  6,  537;  mais  sepes,  Varro,  R.  R.  1  ,  14,2; 
Virg.  Ecl.  1,  54;  Cottim.  10,  378;  Pa/lad.  1,  34,<>; 
Claudian.  Nupt.  Hon.  et  Mar.  5(5)  f.  Itaie,  enceinte, 
cltittirc ;  le  sing.,  oulre  tes  passages  ciles,  se  trouve 
eitcore  dans  Pacuv.  cile  par  Non.  179,  i5;  Virg. 
Georg.  1,  270;  Colitm.  11,  3,  3  sq.,  Ptin.  17,  14,  24; 
Ovitl.  Her.  20,  144.  — pltir.,  Poela  ap.  Cic.  N.  D.  1, 
42,  fiu.;  Ccvs.  B.  G.  2,  17,  4;  2,  22,  1  ;  Vug.  Georg. 

2,  371*;  Ecl.  8,  37  ;  Ovid.  iVet.  i,  4g3  et  beauc.  dtui- 
tres.  —  Poet.  en  parl.  de  toute  cldtttre  ou  eitceinte  : 
• — '  scopulorum,  enceinte  ite  roclters,  Cic.  poet.  Divin. 
1,  7,  fn.  ~  portarum,  Ovid.  Trist.  4,  1,  81. 

*  2.  se-pes,  pedis,  adj.  [sex],  de  six  pieds,  qui  a 
six  pieds  011  pattes  :  • — •  populi  (formica-)  ,  Apput. 
Mct.  (i,  /).  177. 

Seph,  le^,  Jos.  B.  J.  2;  v.  de  la  Galilee  sttpi- 
ricure. 

Sephnm,  voy.  Apamea  Syriae. 

Sephar,  Gen.  10,  3o;  Sa^rjpa,  Iioyr^pa,  70; 
lieu  jrontiere  des  Joctanidcs,  probabl.  auj.  les  monts 
et  la   v.  de  Dafar. 

MepliuiMil,  Obad.  20;  contrie  oit  les  Israelitcs 
vecureiit  en  exil ;  suiv.  St  Jirdme,  te  Bosphorus. 

Sepharvaim,  2  Reg.  17,  24;  :8,  34  ;  Jes.  36, 
19;  coiiune  Sipphara,  Plol. 

Mephela,  leyriXa,  Euseb.;  plaine  entrc  la  mer 
Miditeiranie  et  les  monts  de  Jttda,  Itabitee  par  les 
Plii/istins. 

•f  sepia,  ae,  /.  ~  at)nltx,  seiclie  011  seche,  poisson 
qui  conticnt  une  /iqueiir  noire  qui  ressemble  a  1'encre, 
Cic.  N.  D.  2,  5o,  //'//./  Plin.  9,  29,  45;  Plaut.  Rucl. 

3,  2,  45;  Colum.  6,  17,  7.  —  Cette Uqueur  elait  aussi 
einployie  comme  cncre,  Pers.  3,  i3;  de  la,  enginer., 
p.  encre : ~  furva,  Auson.  Ep.t\,  76. 

Scpia,  S/oma,  Paus.  8,  16;  montague  de  /' Arca- 
die  septentrionalc,  oit  se  trottvaitte  tiimidns  d's£gyptus. 

Sepias,  Evjmac,  Herod.7,  i83,  188;  Straio,  9; 
Mela,  2,  3;  Plin.  4,  9;  promontoire  de  la  Magnisie, 
ta  pointc  la  plits  orientale  de  loule  la  T/iessalie,  attj. 
cap  San  Gmrgio. 

*  sepiciila  (saep.),  tx-,f.  dimin.  (  1.  sepes],  petile 
Itaie,  Appnl.  Mel.  8,  p.  aio. 

sepTmen,  Inis,  n.  —  sepimenliim,  Appul.  Flor. 
11°  1  init. 

sepTiuen lum  (saep.),  i,  //.  [sepiol,  cldtttre,  en- 
ceinte,  enclos,  Vano,  R.  R.  1,  14,  1  sq.;  Cic.  Lcg. 
1,  2',. 

Sepinum,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Samnium,  auN.- 
E.  d  Atifa  ;  attj.  Sipicciano. 

seplo  (saep.),  psi,  ptum,  4.  (pltts-que-parf  sepis- 
sent,  Liv.  i\l\,  39,  3  douteux  ;  voy.  Drakenb.  sur  ce 
passage),  v.  a.  [  1.  sepes],  entottrer  d 'nne  liaie,  en- 
clore,  enceindre  ,  entourer,  etc.  ( tris-class.  )  —  I)  0« 
propr.  :  VTI  LOCVS  ANTE  EAM  ARAM...  STIPI- 
TIBVS  ROBVSTIS  S^PIATVR  ,  Cenot.  Pisan.  in 
Oretl.  Inscr.  n°  642;  cj.  :  Fecit  idem  (Tullus  Hosli- 
lius)  et  sepsit  de  manuhiis  comilium  et  curiam,  te 
meme  Tullits  Hoslilius  construisit  la  place  des  comices 
et  la  curie,  et  les  entottra  des  dipoui/lcs  des  vaincits, 
Cic.  Rep.  2,  17  et :  Septum  undique  et  vestitum  ve- 
pribus  et  duinelis  indagavi  sepulcrum,  /e  lombeatt  en- 
touri  et  revitll.de  buissons  et  de  haltiers,  id.  Tusc.  5, 
23.  Quam  (sedem)  cum  locis  maniique  sepsisset , 
qiiand  il  1'eut  fortifiee  par  la  nature  et  par  l'art,  id. 
Rep.  1,  26 ;  de  mime  <~  fundum,  enclore  un  fonds  de 
terre,  Plaut.  Cttrc.  1,  1,  36;  ~  segetem,  Colum.  2, 
21,2;  «^urbes  moenibus,  entourer  les  villes  de  murs, 
Cic.  Sest.  42,  91;  cf.  <^.>  oppidum  operibus,  inuni- 
tionibus,  casliis,  etc,   id.  Pliil.  i3,  9,  2o\Fam.  i5, 

4,  10;  Liv.  5,  5,  2  ;  44,  39,  3;  ~  castra  tectis  pa- 
rielum  pro  muro,  id.  25,  25,  8  ;  ~  omnes  fori  adilus, 
Cic  P/til.  5,  4  et  atttres  seinbl.  ~  oculos  memhranis 
tenuissimis  (joint  a  vestire),  envelopper,  revetir  les 
yeux  de  membranes  tres-minces ,  Cic  N.  D.  2,  57, 
142  sq.  r^j  saltum  plagis,  entourer  un  bois  de  filets, 
Lucr.  5,  i25o;  cf.  ~feram  corona  venantuni,  cnfer- 
mer  tine  bete  fauve  dans  un  cercle  de  cliasseurs,  Virg. 
JEn.  9,  55 1  et  -~^j  leonem  iu  arcto ,  resserrer  un  lio/t 
t/ans  itii  cercle  elroit,  Val.  Flacc.  6,  346.  <~  aliquid 
vesle,  coitvrir,  cnvelopper  d'1111  vitement,  //'i///  voite, 
Plattt.    Casin.  5,   2,  40;  //.  :  Septus  squalida    slola 
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(joint  a  convestilus),  enveloppe  dans  une  robe  di"oii- 
tuiile,  Enn.  dans  Non.  537,  27  •*<]■  ~  oinnia' aviilo 
complexu  (lelher),  Lucr.  5,  471 ;  cf.  ~  gradientes  oh- 
scuro  aere  (Venns) ,  envelopper  leur  marche  ifune 
epaisse  nuee,  Virg.  AEit.  1,  4.  ~  legiones  ltico,  Liv. 
9,  11,  3;  cf.  :  Albana  puhes inernjis  ab  armalis  septa, 
icl.  1,  28,  8  el  ~  Agrippam  cuslodia  mililum,  Suet. 
Attg.  65,  fin.  ~  se  leelis,  s'enjermcr  dans  son  puluis, 
Virg.  JEn.  7,  600. 

II)  au  fig.  :  Perii,  lacrimae  linguam  sepiunl,  les  lar- 
mes  mc  fcrment  la  bottclie,  Ajrau.  c/ans  Non.  41,  5. 
( Inventa)  vestire  atque  ornare  oralione  :  posl  memoria 
sepire,  puis  les  diposer  avec  soin  dans  sa  memoire, 
Cic.  de  Or.  1,  3i,  142;  cf.  :  Quandoquidem  is  se 
circumvestit  dictis,  sepit  sedulo,  puisqu'11  s'enveloppe 
avec  soin  dans  1'obscuriti  de  son  langage,  Poeta  ap. 
Cic.  de  Or.  3,  39,  1 58.  Nosse  regiones  intra  quas  vc- 
nere...  ubi  eiun  locuni  omneni  cogitatione  sepseris,  ni- 
bil  te  eflugiel ,  qitand  tit  auras  comme  cerni  par  la 
pensie  tout  le  pays  oit  tu  vcux  cltasser,  rien  ne  t'e- 
tiiappcra  (voy.  plus  liattt  n°  I),  Cic  de  Or.  2 ,  34 , 
i47-  Quum  septus  sis  legihus  et  judiciorum  metu,  non 
sunt  nmnia  timenda  neque  ad  omnes  insidias  piajsidia 
quaerenda  ,  quaitd  lu  es  en  sitrete  derriire  le  rempart 
des  lois  et  la  craintc  des  trilntnatix ,  id.  Phil.  12,  10, 
35  ;  c/.  :  Quihns  praesidiis  pbilosopbiae  septus  sim,  id. 
Fam.  16,  23,  2;  de  nteme  seplus praesidiis,  id.  Rep.  1, 
44  Mos.;  Off.  1,  11,3«);  Mit.  1,2;  cf.  anssi  :  Hanc 
virgineni  (  Virginii  filiam)  Appius amore  ardens  pretio 
ac  spe  pellicere  adortus,  postquam  omnia  ptidote 
septa  animadverterat,  vuyant  toitt  difendttpar  le  rem- 
part  de  la  pudeiir,  Liv.  3,  44,  4;  cj.  :  (Mulieres) 
sepla  pudicitia  aguni  nullis  speclaculorum  illecebris  , 
iiullis  conviviorum  irritationibus  corruptae,  les  femmes 
vivent  sous  ta  garde  de  la  cltasteti ,  loin  des  specta- 
ctes  qui  corrompe.nt  les  maeitrs,  toin  des  festins  qui  at- 
lument  les  passions,  Tac  Germ.  ig.  Neque  ulla  est 
( lex),  quae  non  ipsa  se  sepiat  difficullale  abrogationis, 
Cic.  Att.  3,  23,  2.  Ut  loquendi  lemerilas  non  cordis 
laiiluin  cuslodia  cohiheatur,  sed  et  quihusdain  tpiasi 
excubiis  in  ore  positis  ( sc.  dentibus)  sepiatur,  Gelt. 
1,  i5.  3.  —  De  la  : 

septum  (saept.),  i,  //.  toute  espice  d'enceinte,  enclos, 
cldlure,  cloison,  barricre,  barreaux,  mur,  rempart,  etc. 
(tres-class.;  ordin.  att  plttriel ;  Ciciron  ne  Vemploie 
qitainsi  )  :  Nunc  de  seplis ,  quae  tulandi  causa  lundi 
liiint,  dicam  (correspond.  d  sepes  et  a  sepiinenluiii ), 
je  'vais  parler  des  cldlures  destinies  a  protegcr  le 
fonds,  Varro,  R.  R.  1,  14.  Ut  inlra  septa  (villae)  ba- 
heat  aquam,  quil  ait  de  1'eau  dans  1'enceiiile  cle  sa 
ferme,  id.  ib.  1,  11,  2.  Omnes  fori  adilus  ita  septi,  ut 
nisi  seplis  revulsis  inlroiri  in  forum  nullo  modo  pos- 
sel,  totttes  les  aveuties  du  forum  itaient  fermies,  palis- 
sadees  de  telte  sorte  que ,  etc,  Cic  Pliil.  5,  4.  Qui- 
hus  enim  seplis  tam  inimanes  beluas  continebiinus ? 
id.  ib.  i3,  3.  Inermem  tribiinum  alii  gladiis  adoriun- 
lur,  alii  liagmentis  seplorum  et  fuslihus,  daii/res  avec 
des  dibris  de  pa/issattes  et  a  coups  dt  bcitons,  id.  Sest. 
37  .  Septa  e  inaceriis  ita  esse  oporlere  in  leporario,  ut 
tectorio  tacla  sinl,  Varro,  R.  R.  3,  12,  3,  Quamvis 
inulla  ineis  exiret  vielima  septis,  sorlit  de  mes  etables, 
Virg.Ecl.  1,  34;  de  memc  :  Sepla  repelit  pecus,  Co- 
liim.  6,  23,  3.  Animadverliinus  inlra  septa  pelagios 
gref;es  inertis  mugilis,  etc,  dans  tes  etangs ,  datis  les 
viviers,  id.  8,  17,  8.  Transit  ftilmen  rueli  per  septa 
domorum,  la  fottdre  dit  ciel  passe  a  travers  tes  murs 
des  maisons,  Lttcr.  1,  490  ;  de  mime,  id.  6,  228  ;  8 60. 
< — '  saxea,  id.  4,  701.  —  Au  singutier  :  r*^  venalionis, 
tes  toiles  des  cltasseurs,  Varro,  R.  R.  3,  12,  2.  VOTO 
SVSCEPTO  BON^  DE^...  ARAM  SEPTVM  CLV- 
SVM  VETVSTATE  DIRVTA  RESTITVH  ,  Inscr. 
Orell.  n°  i5i5. 

fyparticul.  —  l0)Seiita,orum,«.  grande  placefermee 
var  une  enceinte  snr  le  cliamp  dc  Mars,  ou  /<■  pcuple 
romain  s'assembtait  pottr  voter,  Cic.  Att.  4,  16,  14  ; 
Ovid.  Fast.  1,  53,-  Lttcan.  7,  3o(i;  il  y  avait  lade  ri- 
ches  boutiques,  Martial.  g,  60.  Cf.  Adam,  Antiq.  1, 
p.  it\o;  Creuzcr,  Antiq.  p.  164  et  suiv.;  Bd/tig. 
Amaltli.  3  ,  p.  169.  Et  Uiiiclts  in  Rlieiu.  Museiim, 
Neue  Folgc,  1,  p.  402  sq.  —  *  2°)  septa,  barragc  d'e- 
cluse,  Vlp.  Dig.  43,2i,  1,  §  4-  —  3")  septum  tran  - 
versum,  en  t.  de  mid.,  le  diapliragmc,  Cels.  4,  1  ;  5, 
26,  r8 ;  7,  4,  2,  ct  tiutres. 

*scpi6Ia,se,  f,  dimin.  [sepia],  petite  seiche , 
Plattt.  Casin.  2,  8,  57. 

scpiiiticus,  a,  iiin  adj.,  fail  avec  le  suc  dc  la 
sipia  011  seiclte;  tfoitsiibst.  se\)\ot\cnm,  i,  //.,  tencre  a 
icrire,  et  mitaplt.,  1'icrit  ttiimeme,  Fidg.  M)  tb.  pratf. 
(sous  /a  foimc  sepiolicon). 

••SepiHSsa,  P/in.  5,  3i;  i/e  du  go/fe  Ceramique 
pres  <le  lu  cdte  de  Carie. 
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scplasia,  (a,  Ausoa.  Epigr.  123;  ii,  Marcell. 
de  Mcd.  66)  ;e,  /.  —  I)  A)  la  drogucrie,  la  parfume- 
rie,  Cepicerie  :  Credunt  (medici)  seplasise  omnia  fruii- 
dibus  eorrumpenti,  les  mcdecins  s'en  rapporleiit  aux 
droguisles,  qtti  alterenl  lout  par  leurs  so/ikisticatious, 
Plin.  34,25,  1  ;  et :  fraus  seplasiae,  id.  ib.  et  :  i<i, 
18,  1.  Perspice  ne  mercis  fallanl  te  noniina,  vel ,  ne 
Aere  seplasiae  decipiare,  cave,  Aiison.  Epigr,  14  3.  Au 
pluriel .■  seplasise,  aruin,  drogues  :  venil  rogalum  nos, 
quando  noslrae  essent  seplasia ,  Pompon,  dans  Non. 
226,  20.  —  K)  la  droguerie  c.-a-d.  les  droguistes  : 
Non  obliti,  olim  Demelrium  a  lola  seplasia,  Neronis 
principatu,  accusalum  apud  consules  ,  noubliant pas 
que,  sotts  lc  rcgnede  Niron,  Demetrius  fut  accttse  de- 
vant  lcs  consids  par  tout  le  conimerce.  dc  la  drogtteric, 
Plin.  33,  57,  3.  —  C)  lieu  oii  l'en  vend  des  drogues, 
des  parjiniis,  des  epices :  Seplasia,  statio  nhi  pigmenta 
venduiilur,  quod  Griece  myropolium  dicitur,  Gloss. 
Vel.S.  Genov.  Partic.  marchi  de  Capoue  oit  sc  Jai- 
sait  le  commerce  :  Scplasia  platea  Capuae,  in  qua  1111- 
guentarii  uegotiar:  sunl  soliti,  Ascon.  Cic.Pis.  11,  24, 
p,  10  <•</.  Orell.  De  mimc  Varion  dans  Non.  226, 
18;  Cic.  Bis.  11,  24;  Agr.  2,34  fin.S  Sest.  8,  19; 
J'aler.  Max.  9,  1,  1  ext.  —  II)  De  la  *  A)  Seplasium, 
ii,  11.  (sc.  ungiiciituni ),  seplasie, parfumerie,  drogtte- 
rie,  Pelron.  Sat.  76,  6.  —  B)  seplasiarius,  ii,  m„  mar- 
chand  de  parjumerie,  parfumeur,  Lamprid.  Heliog . 
3o;  Inscr.  Orell.  it°  4202;  4417.  —  C)  «  SEPLASIA- 
RlVM,  pvpoT.iohov,  »  lieu  oh  l'on  vend  de  la  parfu- 
mtrie,    Gloss.  Lat.  Gr. 

seplasiarius  ,  ii,  voy.  Seplasia,  11°  II,  R. 

scplusium,  ii,  voy.  Seplasia,  n°  II,  A. 

se-pono,  posiii,  positum,  3.  (parlic.  parf.  syn- 
cop.  sepostus,  Sil.  8,  378  ;  17,  281 ;  et  entier  seposi- 
lus,  Hor.  Sal.  2,  6,  84.  )  v.  a.  placer  a  part ,  mettre 
jepariment,  separer,  meltre  cn  riserve,  de  cote,  etc. 
(trcs-class.;  iiesi pas  dans  Cisar) —  I)  au propr.  A) 
en  gener.  :  Scio  equidem  venire  nunc  nil  posse  :  sed 
seponi  et  occultari  possunl,  ut  extraruinam  sint  eam, 
quae  inipendet ,  je  sais  bien  que  rien  ne  se  vend  au- 
Jottrd' luti ;  mais  il  y  a  des  vateurs  qiion  peut  mettre  a 
part  et  caclier  pour  les  sauver  du  naufrage  qui  notts 
menace,  Cic.  Alt.  11,  24  ,  2;  cf.  :  Qiiodcelari  optis 
eral,  habebant  sepositum  et  reconditum,  id.  Verr.  2, 
4,  10;  t/c  memejoint  a  condilus,  id.  Divin.  2,  54,  112; 
cf.  aussi :  Si  in  aliquam  domtim  plenam  ornamento- 
riim  venisses  :  si  ea  seposila,  ut  dicis,  essent,  ttique 
valde  spectandi  cupidus  esses  (il  y  a  un  peu  plus  liaut 
dans  /e  mime  sens  recondila),  id.  De  Or.  1,  35,  162. 
Quod  cx  istis  frucluosis  rebus  receptum  esl ,  id  ego 
ad  illud  fanum  (sc,  ornandum)  seposilum  putabam, 
id.  Att.  i5,  i5;  cf.  ^-captivam  pecuniam  in  aedifica- 
lionem  templi,  I.iv.  1,  53,  3  et  <~  primitias  magno 
Jo  vi,  reserver  les  premie.es  pour  le  grand  Jupiler,  Ovid. 
Fast.  3,  73o;  cf.  attssi :  Nonnullos  ex  principibus  legit 
ac  seposuil  ad  ponipam,  il  choisit  et  reserva  pour  celle 
cirimonie  quelqiies-iins  dcs  cltcfs,  Suet.  Calig.  47.  Se 
cl  peeuniam  et  frumenttim  in  decem  annosseposuisse, 
qiiils  cacherent  pour  dix  ans  leurs  personnes,  leur 
argent  clleur  bli,  IJv.  42,  52,  12,  Ut  in  spectaculis 
quibusdam  sors  aliquem  seponit  ac  servat,  qui  cum 
uctore  contendat,  Plin.  S,  14,  21.  —  Interesse  pu- 
gn;e  imperatorem  an  seponi  nielius  foret,  dubitavere, 
assister  ait  combal  011  se  te.nir  a  lecart,  Tac.  Hist. 
2,  33.  —  Ille  pliaretrain  Solvit  et  arbitrio  matris  de 
inille  sagillis  Unam  seposuit,  et,  au  gri  de  sa  mere, 
parmi  les  milte  traits  de  son  carqttois,  il  en  choisit  1111 
qiiit  met  a  parl,  Ovid.  Met.  5,  38 1.  Si  legalus  officii 
teiminosexuit,  seponani  a  doinomea,  si  1111  lieiitenant 
esl  sorti  des  bornes  dtt  devoir,  je  lui  fermerai  ma  mai- 
son,  Tac.  Anti.  3,  12. 

K)  particul.,  dans  la  piriode  poster.  a  Augusle , 
ettvoycr  en  e.ril,  bannir,  exiler  :  Suspectum  in  piovin- 
ciain  Lusitaniam  specie  legationis  seposuit,  1'ayant 
soupcoiine,  UVavait  exile  en  Lusitanie  sous  /e  110:11  dc 
gouverneur,  Tac.  Hisl.  1,  i3,  ftn.;  de  rneme  r^j  ali- 
<|iicin  in  secrelum  Asiae,  in  insulam  ,  etc.,  releguer 
ijipi  dans  lefondde  1'Asie,  ilans  une  tle.id.  ib.  1,  10  ; 
46,  fin.;  88  ;  2,  63;  id.  Ami.  4,  44;  Suet.  Aug.  65; 
Tib.   i5;  Ol /1.  3;  Til.  9. 

II;  auftg.  :  Vl  ne-nn  gentis  tiniversnm  complecte- 
retur  atque  ut  alius  aliam  sibi  partem  ,  in  qua  elabora- 
nt,  seponerel ,  </'"'  personne  n'embrassdt  tous  les 
genrci  et  que  chocun  s'cn  reservdl  ttn  de  son  choix 
ponr  s'y  adonner  specialement ,  Cic.  De  Or.  3,  33, 
1)2  ;  cf.  :  Ut  ii  qili  doceient  nullum  sibi  ad  eam  rein 
teinpui  ipsi  seponerenl ,  sed  eodem  lempore  et  dis- 
centibus  saUsfacerenl  el  consulentibus,  id.  Or.  42;  cf.: 
Quod  temporis  hortormn  aui  villarum  curaj  seponi- 
tui,  luut  le  lempt  qtteme  ravit  /<;  soin  de  ces  jardiiis 
et  dc ces terres,  Tac.  Ann.  14,  54.  Principatum  divi 
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Nervfe  el  imperium  Trajani,  uberiorem  secui  ioremque 
maleriam  senectuti  seposui,  fm  reservd  pour  ma  vieil 
lcsse ,  pottr  en  faire  le  sujet  de  mes  itudes,  <-/<.,  «/. 
Hht,  1,  i.  Intei  alia  dominationia  arcana  seposuit 
^igvpiuui, parmi  d'autres  maximes  d'Etat,  il  s'en  ftt 
uiic  de  siquestrer  fligypte,  id.  Ann.  2,  59,  fin.  Sc- 
ponamus  id,  quod  pnnium  se  obtulerit,  «1  ipsi  uobis- 

CUm  sic  loqiiainui',  itteilons  ile  cote  la  /Jieuitcie  chose 
qui  se  presentera,  elc.,  Qiiintit.  Inst.  7,  1,  27.  Qlia  de 
ie  scposilus  nobis  csl  locus,  je  me  reserve  de  revcnir 
sur  cc  su/et  d'litie  nianierc  spiciale  ,  id.   ib.   1 ,    1  o,  26. 

.ToTein  diffusum  neclare  curasSeposuisse  graves,  avoir 

banni  pour  i/que  leni/).,  ses  graves  soucts ,  y  avoirfait 
treve,  Ovid.  Met,  3,  3 19.  —  (Grsecos)  seposuisse  a 
ceteris dictionibus  eam  parlem  direndi,  quic,  les  Grecs, 

Uans  le  pai  tage  i/iiils  ont  Jait  du  ilomaine  de  1'tito- 
i/uence,  ont  riservi  a  Vorateur,  etc,  Cic  de  Or.  1,  6, 
22;  dcmime  :  In  eonsiliis  quae  lalio  suadendi  esl  ab 
bonesli  qiuestione  seposita?  Qiiimit.  Inst.  12,  2,  16; 
et poet.avec  lesimple  ablatifi  Si  modoSciinus  inurba- 
1111111  lepido  seponere  dicto,  pour peu  que  nous  sackions 
distinguer,  discerner,  etc,  Hor.  A.  P.  273.  —  De  /a  : 

sepositus,  a,  um,  Pa.  (seu/eml  poit.  et  rare)  —  A) 
iloigni,  placi  a  1'icart,  icaite,  secret,  cache,  =  re- 
molus : Raram sepositi  quasrere  foniis  aqtiam,i>/oii).  1, 
20,  24 ;  <■/<-'  mime  >~  gcns,  Marlial.  S/icct.  3.  —  K)  par- 
ticutiei;  precieux,  cltoisi,  rare  :  Nunc  indue  vestem 
sepusilam,  tes  habits  dejete,  les  />lus  beaux  (cettx  que 
lu  serres),  Tibull.  2,  5,  8.  Seposito  de  grege,  Mortial. 
2,43. 

Sepontia  Paramiea,  Se-tovTia  ITapa[j.ixa, 
Ptol.  ;  v.  des  Vacceei  <7<in.s  /Hispania  Tarraconensis, 
a  VO.  de  Lacobriga  (Lobera). 

sepositio,  onis,/.  [sepono],  action  de  mettre  a 
part  011  de  cote  (mot  postir.  a  l' epoq.  class. ) :  Si  lorle 
qui  decimam  vovil  decesserit  anle  seposilionem ,  si 
celui  qut  a  voui  la  dime  est  parli  avant  de  1'avoir 
mise  a  part  (ily  a  un  pcit  />lus  Itaut  separala),  Ulp. 
Dig.  5o,  12,  2. 

sepositus,  a  ,  um,  Partic.  et  Pa.  de  sepono. 

Sepphoris ,  voy.  Dio  Caesarea. 

•j"  1.  seps,  sepis ,  m.  el  Jim.  =2  af^  I),  serpeul 
venimetix ,  donl  la  piqtiie  engetidrc  la  putrefaction , 
•<  Lucan.  9,  763  sq.;  »  7,  23;  Plin.  29,  5,  32;  23, 
2,  29;  Tertult.  Carm.  adv.  Iflarc  1,1,  fin. ;  Ausoti. 
Idyll.  Grammat.  12,  14.  —  II ) ,  insecle  ,  peut-etre 
cloporte  ou  armadille ,  Plin.  20,  2,6  ,29,6,  3g. 

2.  seps,  Itaie,  voy.  1.  sepes. 

*  sepse,  pron.  refiiclii  fem.  [se-ipse],  elle-meme: 
Qtiae  (virtus)  omnes  magis  quam  sepse  diligit,  aliis 
nata  potius  quamsibi,  Cic.  Rep.  8,  8  (citi  attssi  par 
Sencc.  Ep.  108). 

Septa,  orum,  voy,  Sepio,  Pa.  n°  B. 

f  SF.PTAS,  adis,/.  [ewra?],  le  nombre  sepl,  d'a- 
pres  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  6,  med. 

septiuiffiilus,  a,  um,  a  sepl  angles,  Onomast. 
Lat.  gr. 

septatus,  a,  um,  partic  de  1'iniis.  seplo,  enclos, 
ferme,  entoitre  :  Ibi  septa  candentia,  ctilmeuque  sep- 
tatuin  nimbis  nivalibus  albicabant,  Capeli.  2,  p.  46. 

Ittepte,  Septe  CJanitanum;  nom  dti  ditroit 
de  Gibraltar  Gadilanum  fretum. 

SEPTEJUGIS,  is,  m.  (sc  currus)  [septem-juguin, 
cf.  1.  sejugis],  altelage  de  sepl  chevaux  :  INDE  SEP- 
TEJVGE  VICIT,  lnscr.  Gittt.  337,  8. 

septem,  num.  [de  la  mcme  racine  que  enxa], 
sepl  :  Septem  menses  sunt ,  quiim,  etc,  il y  a  sept 
mois  que,  Plattt.  Mosl.  2,  2,  39.  Septem  millia,  sept 
mille,  Mil.  gl.  1,  46.  Di ,  quibus  septem  placttere 
colles,  les  sept  collines  (de  Rome),  Hor.  Carm.  Sec. 
7.  La.  Quot  annos  nala  dicilur?  Ha.  Septem  el  de- 
cem,  qttel  dge  dil-on  quelle  a  ?  —  Dix-sept  ans , 
Plaul.  Cisl.  4,  2,  89;  de  mime,  Cic.  de  Senect.  6, 
ili;  011  dit  aussi  decem  et  septem,  Liv.  33,  81,8; 
P/in.  Ep.  2,  17,  2;  decem  septemque,  Nep.  Calo  1  , 
2;  decem  septem,  Liv.  24,  i5,  2,  d'apres  les  meil- 
leurs  manuscrits ;  cf.  Prisc  p.  1170  P;  voy.  attssi 
scptendeiim.  Jam  danltir  septem  et  viginli  niitue, 
Plaut.  Merc.  2,  3,  94  ;  <7e  mime  cncore ,  Cic  Vcrr. 
2,  1,  55,  Zttmpt.  N.  cr.  Romulus  cum  seplem  el  Iri- 
ginta  rcgnavisset  annos,  Cic.  Rep.ii,  to;  Liv.  1,  21, 
fin.  Sex  etiam  aut  septem  loca  vidi  reddere  voces , 
l.ncr.  4,  579;  ct  sans  conjonction  :  Illuni  his  incusi- 
hus  sex  septem  non  vidisse  proximis,  Tcr.  Eun.  ■>.,  3, 
40;  <■/<:  mei/ie,  sex  septem,  Hor.  Ep.  1,1,  58,  et  ecrit 
ctt  cltiffres  :  G,  7  diebus,  Cic.  Att.  io,  8,  6,  Orell. 
N.  cr.  —  II)  /larlicul.  A)  /<?.t  sept  sagcs  dc  la  Grece  : 
Eos  vero  Seplcni,  quos  Grieci  sapientes  nominavciiint, 
iniiiiis  pn.nc  video  111  media  re  publica  esse  versatos, 
Cic.  /lep.  1,  7,  fin.;  ite  memc,  id.  Tttsc  5,3,  7; 
/.<■(■/.  2,  7  ;  </<■  Or.  3,  3/,  ;  lun.  2,  3,  7  ;  Off.  3,  4,  16. 
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Qui  [Kias]  sapient  liabilui  est  udui  <■  Srplem, «/.  Lo- 1. 

1  ti,  5g.  I  liales,  qui  lapienlissimui  in  Septem  fuil,  /'</. 
Leg,  -i,  11,  2<i.  —  V,j  S.-pi.in  A<pi,v,  /<-j  Sept-l 

lar  ,/iiin   /e  paj  s    de  Jlrate  ,    ClC.  Att.  4,    l  r> ,   $,   </ 

Maiinerl,  Ital.  i , />,  53a.  (.,  leptem  itelbt,  poar 
leptentriones,  constellation  formie  de  tept  eloiles, 

pliiade,    Sener.  Trorid.   \\). 

Septem  Aquie,  Dionys.  Hal.  I;  Cic.  ad  Ati. 
4,   t  5  ;  lieu  dans  le  //<>  i  |  ,/<  i   S<<!>  n>,   lllll  euviro  ,  i  ./- 

Heate ;  il  itait  cousirlere  comme  »■<<■  merveille  i/e  la 
iiature. 

Septem  Arae,  Itin.  Ant.  4'9i  420,  v.  e/ltre 
Olisipo  et  Emerita  en  Liisitruite. 

septemconlis,  u//septemchor<lis,  e,adj.,  « 
sept  cordes  :  <~  citliaia,  Isat.  Orig.  3,  21,4. 

KepteiuFratres,  'EnrdStXfoi  (Us  Se/>t  Frtres), 
Strabo,  i3;  Mela,  1,  5;  /'////.  S,  »;  Plol.;  Itin. 
Ant.  9;  montagne  dans  la  pnrtie  la  />lin  sepleutrion. 
de  la  Maiuelania  Tingilaua;  au  pied  de  cette  </«/«• 
tagne.  ilait  1'endroit  lc  plus  ilie.it  du  dilroit  </<-  l.i- 
brallar;  auj.  Ic  monl  aes  8'inges,  Affenberge. 

September,  bris,  //<.  [seplein,  comme  Oclo-bcr, 
Novem-ber,  Decem-ber,  ef.  Varro  L.  L.  >'<,  4,  60, 
fin.],  septenibre ,  le  septieme  niois  de  1'aitnie  romaiue 
en  lit  commencant  a  mars,  par  conset/.  nolre  tteuvii  m< 
mois;  ce  mois  ilait  aussi  de  3o  jours ;  ordinaiiement 
joinl  a  mcnsis  :  Exciiriemns  uieuse  Scptembri  lc- 
gali  ad  Pisonem,  Cic.  Att.  1,  1,  2;  de  meme,  Snet. 
Aug.  3i;  85;  Tib.  26;  Calig.  i5;  Domit.  i3,  ftn. 
sans  inensis  :  Auctiminum,  Pomona,  tuuni  Septeinbir 
opimal ,  Auson.  F.cl.  de  Mens.  monos.  9;  demime,  ./<. 
Dist.  18;  ib.  Qttol.  Kal.  8,  et  passim.  — Adjeclivt 
avec  ifaulres  sub stantifs  ,  de  septembre  ;  Kalcildis 
Septembribus  ,  aux  calendcs  de  septembre,  Cic.  Fam. 
t4,  22;  de  meme,  19,  Kal.  Seplenib.  (14  aout),  i3, 
Kal.  Seplenib.  (20  aoiit),  etc...  pridie  Kal.  Seplemb. 
(3t  aoitl)...  Calendis  Septemb....  Qnarto  Nonas  Sep- 
temb.  (2  sept.)...  Non.  Seplemb.  (5  sept.)...  7.  Idus 
Seplenib.  (7  sept.)...  Tertio  Idus  Seplembris  (11 
se/it.)...  Id.  Sepl.  (i3  sept.),  Colum.  11,  2,  i>-;,sq. 
Colum.  ib.  Praitor  maximus  Idibus  Seplembiibus  cla- 
vum  pangat ,  Liv.  7,  'i;de  meme  Suet.  Cces.  83.  Ha- 
lalebr.e  dulces...  Incolunieui  tibi  me  prxstant  Sep- 
tembribus  boris,  telle  est  la  retraitc...  qui  me  garan- 
tit  des  dangers  de  septembre  et  me  conserve  a  lou 
amitii,  Hor.  Ep.  1,  16,  16,  Schneid. 

septembrius,  a,  um,  adj.  rlc  scptembre  :  Ral. 
Septembriarum,  Ulp.  i/t  Collal.  Mos.  et  Rom.  leg. 
lit.  i3,  §  3. 

septembonus,  a,  um,  sept  fois  bon,  c.-ii-d.  tris- 
bon,  excellent :  ~  brassica,  Cal.  R.  R.  i5;. 

septemtlecim ,  voy.  seplendecim. 

septem-fluus ,  a,um,  adj.  [fluo],  qui  coule 
dans  sepl  lits ,  ipith,  dtt  Nit  dans  Ovide  (parce  que 
le  Nil  a  sept  embouckures)  ;  <~  Nilus,  Ovicl.  Mel.  1, 
422.  < — •  flumina  Nili ,  id.  ib.  i5,  ^53.  Cf.  1'art.suiv. 
el  septemplex. 

septem-geminus,  a,  \\m,adj.  seplupte  (mol 
poit.)  :  r^>  Nilus  (parce  qiiil  a  sept  embottchures), 
Catttlt.  n,  7;  Virg.  /En.  C,  801  ;  cf.  fart.  priced. 
et  semptemplex.  < — <  Roma ,  Rome,  la  vitte  aux  sepl 
collines,  Stat.  Sitc.  1,  2,  191;  cf.  Septemgemino 
Roma  jugo,  /'</.  ib.  4,   1,  6. 

Septemiacis,  Tab.  Pettt.  ;  lieu  dit  Zekntland , 
sur  les  frontieres  de  la  Rltette  ,  cnlre  Opie  et  Losc- 
dica,  vis-a-vis  de  Di/tingeu,  sttiv.  Mannert ,  ou  d'Ho- 
ckstedt,  selon  Jfillt.  ;  Memmingen  pres  de  Nordtin- 
gen,  seton  de  JVersebe. 

Septem  Itlaria,  Plin.  3,  16;  Herod.  8,  7;  les 
marais  el  canatix  autotir  des  embouckures  du  P6. 

Septem  llaria,  Tab.  Peut.  ;  lieti  d  6  milles 
de  Radiianum  dans  la  Gallia  Cisalpina. 

septcm-mestris,  e,  aclj.  [mensis],  de  sept  mois, 
dgi  de  sept  mois  (latin.  des  bas  tem/>s)  :  ~  infans, 
Censor.  de  Die  nat.  8  ;  forme  access.,  septiiuestris 
partus,  id.  ib.  n. 

septem-nerva ,  83,  /.  [septem-nervus],  plante 
appetce  aussi  plantago,  plantain,  Apput.   Herb.  1. 

septempeda,  ;e,  f„  perckc  de  sept  pieds,  mot 
donni  par  Du    Cange  comme  usiti. 

Septempetla,  EEitTEU.7re3a,  Srabo,  5;  Piol. ; 
v.  dans  fintirieur  du  Pirenum,  e/l/re  Prolique  ct 
Trea;  atij.  Saint  Severitto,  surlefl.  Potenza.  —  Hab. 
Seplempedani,  Plin.  3,  i3. 

*  septem-petlalis,  e,  adj.  dc  la  grandeur  de 
sepl  picds  :  < — ■  statua,  Plaut.  Ctirc  3,  71. 

septcm-plex,  icis,  </<//.  [plico],  sepluplc  (mot 
poit.)  :  <~  clipeus,  parce  qtiil  ilait  coiivcrt  dc  sc/it 
peaux  de  bceuf  (dans  Ilomcrc,  ^iiTaooetov  ndxo:, 
//.  7,  220,  sq.),  Virg.   iEn.  ('12,  72"),  Ovid.  Met.  ij, 

2  (</.  /'//.  12,  g5).  /-oNilus,  a  cause  de  ses  sept  em- 
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bottcltures,  id.  tb.  5, 1S7;  <./.  seplemfluus  rt  septemge- 
minus.  Par  la  meme  raison  :  <^>  Ister,  Ovid.  Trist.  a, 
,S0. oSpiritUS,  Terlull.  Carm.adv.  Marc.  4,  t»8. 

septeinpliciter,  ailv.  <-^>  tnxanltxalw;,  liune 
faeon  septupie,  Vulgat.  inierpr .  Isai.  3o,  26. 

septemtrio,  voy.  seplenlrio. 

scptemvir,  voy.  septemviri. 

septeiiiTieeiinis,  e,  atlj.,  qtti  a  mngt-sept ans, 
lnscr,  a/>.  ilurat.  1406,  6. 

«eptciiMiriilis ,  e,  adj.  [septennirij,  relati/ 
aux  septemrirs,  septemviral  :  <^>  auctoiilas,  Ctc. 
P/iil.  12,9,  2j.  Substantivt,  septemvirales,  ium,  m. 
les  septemviraux ,  ceux  tjiii  otit  ili  seplemvirs ;  Cie. 
1'liil.  3,  1 12,  26. 

septemvirFitus,  us,  m.  [seplemvii  ij,  digiiilede 
septemvir,  septemviral,  Pliil.  2,  38,  99;  Auct.  Epist. 
Ptin.  10,8. 

septem-Tiri,  orum,  m.  [vir],  le  eollige  des  tep- 
temvtrs.  1)  des  ipulons  (voy.  Epulo  ««  2),  Tae. 
Attit.  3,  64.  Au  singulier,  septemvir,  Lucah.  1, 
602;  Piin.  Ep.  2,  11,  12;  Inscr.  Orell.  n°  2  365.  — 
llj  pour  distribiier  Ivs  terres,  Cic.  P/iit.  5,  7,  ftn.;  6, 
5,  14.  Att  singulier,  id.  ib.  5,  12,  33;  Att.   i5,  19, 

f">- 

septemzodi  11111,  voy.  sepUzonium. 

septenFirlus,  a,  um,  adj.  [seplem],  qui  con- 
tient  le  nombre  sept,  septinaire  :  <~  uuiuerus,  le 
nombre  sepl ,  7,  Plin.  11,  36,  43,  Ge//.  3,  io,  i,sq.; 
Maerob.  Soinn.  Scip.  1,6.  ~  versus ,  i/e/\f  </e  sept 
fiieds,  septenaire  (  iambique  011  trocliaique  titrametre. 
catalectique  );  Diom.  p.  5 14,  P,  ;  011  dit  attssi  tibsolt.  : 
Cuni  laui  bonos  septeuarios  fuudat  ad  libiam  ,  Cic. 
Tnse.  1,  44,  107.  <~  synthesis,  ganiiliire  de  sept 
conpes,  Martiai.  4,  46.  <~  fistula  ,  lityau  qui  a  scpt 
doigls  de  diamelrc,  Front.  Aqttecd.  25;  41. 

septeiulecim  (ort/wgrap/ie  nwitis  bomie ,  sep- 
temdecim,  cf.  la  letlre.  M)  ttttm.  [seplem-decem],  dix- 
sept  :  Nos  septendecim  populis  Sicilia-  numeramur, 
Cic.  Verr.  2,  5,  47  ;  de  mime.  id.  Pliil.  5,  7,  19;  Liv. 
38,  5i;  Tac.  Amt,  i3,  6,  et  atttres:  de  meme  freq. 
daus  Tite-Live,  selon  Prisc.p.  n  70,  P.;  cf.  Dra- 
kenb.  sur  Lir.  29,  37,  6  rt  !i,  6;  toutefois  les  ma- 
nuscrits  de  Titz-Live,  comme  ceitx  des  autres  aitletirs, 
portent  le  plus  souv.  le  chiffre  17  011  lieu  du  mot  en 
toutes  lcltres.  Ponr  seplendccim,  011  tronve  sepleni  et 
decem,  Plaul.  Cist.  4,  2,  89;  Cic.  de  Senect,  6,  16; 
decem  et  septem,  Liv.  33,  21,  8;  Plin.  Ep.  2,  17, 
2 ;  decem  septemque,  Nep.  Cato,  1,2  et  decem 
septem,  t.iv,  24,i5,  2,  cTapris  les  meil/eurs  maniis- 
ciits  ;  cf,  attssi  Prisc.  1,  1.  Selon  C/taris,  p.  55,  P., 
septendecim,  lia  ete  cmptoyi  qite  par  /es  anciens 
«  anliquis  ». 

septcni,  <e,  a  ,  adj.  num.  distrib.  [septem]  I),  qtti 
sont  sept  \sept  cliacun)  :  A  summo  septenis  cyalliis 
commille  bos  ludos,  ouvre  la  fite,  en  leniplissaitt  nos 
conpes  sept  fois  a  la  ronde  ,  Plattt.  Pers.  5,  I,  19. 
Duo  fasces ,  candelis  involuti,  septeuos  liabuere  li- 
bros,  detix  paqnets  (  011  faisceaux)  enveloppes  de  fi- 
cellcs  (ciidttites  de  suif  011  de  cire)  renfermaient 
cliacttn  sept  livres ,  Liv.  40,  29;  tle  minie  Colnm.  1, 
3,  10;  P/in.  7,  25,  23;  17,  10,  11  .•  Ait  ginil.  :  In 
serias  singulas,  qua  sint  ampborarum  septeuum, 
par  crticlies  de  la  contenanee  de.  se/it  amphores ,  Co- 
liint.  12,  28,  1.  1'ueri  aiinorum  senuin  septenum- 
que  deniim  ,  Cic.  Verr.  2,  2,  4y.  —  II)  mctapli.  p. 
seplem  :  Dispar  seplenis  fisiula  cannis,  fitile  (pasto- 
rale)  forntee  de  sept  roseanx  d'ine'gale  graiideur, 
Ovid.  Met.  2,  682;  cf.  ~  lila  Iyr;e,  les  sept  cordes  de 
la  lyre,  id.  Fast.  5,  io5.  Qua  septenas  temperal  iinda 
vias  (les  sepl  enibotichitres  dit  Nil),  Prop.  3,  22,  iG; 
ef.  d  la  stiile  :  Homo  crescit  in  longitudinem  ud  an- 
nos  nsque  ter  septeiiOj,yV»^n'a  Cdge  </<•  viiigt  et  iin 
ans,  P/in.  11,  37,  87,  et  atitres  sembl.;  de  metnc  attssi 
(poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Augttste)  ati  sing.  : 
Gnrgite  sepleno  rapidus  marc  submovet  amnis  (Ni- 
lus),  Litcan.  8,  445 ;  de  niem.e  r^>  gurgcs,  Nili,  Clau- 
dian.  in  littfui.  1,  1  8  5 ;  . — <  Ister,  Stat.  Silr.  5,  2, 
i36;  cf.  seplemplex.  Non  removcri  septeno  circuilu, 
Plin.  28,  16,  6C. 

Siplcnilia  ;  voy.  Aix  Se|it. 

scptenuis,  e,  voy.  septueunis. 

septennium,  ii,  voy.  septuenuium. 

septcntrio,  onis,  voy.  septenliiones. 

septentrioualis,  e,  adj.  [septenlriones  n"  II.] 
du  nord ,  septcnirional :  oj  pars  (terrse),  circulus, 
Varro  R.  R.  t,  2,4;  Vitr.  9,  6.  ~ plaga,  Senec. 
Qti.  Nat.  4,  5;  P/in.  2,  70,  70.  <^--  oceanus,  VOcean 
septentiioital,  id.  9,  17,  3o.  ~  vcnti,  Colum.  11,2, 
21-  —  Ait  iieutr.  p/ur.  sitbstantivt  seplentrionalia, 
ium,  les  regions  seplentiionales,  le  Aord,  Plin.  11, 
i'i,  14.  ~  Africtc  et  Numidi.e,  id.6,  34,  3<j.  ~  Bri- 
DICT.   LAT.  VR.    T.     III. 
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launite,  le  nord  tle  la  Uretagne,  la  Hielagnc  septen- 
trionale,  Tac.    Agr.  10. 

*  septentrioitFiritis,  a,  uin,  adj.  [septentriones 
n"  IIJ,  t/it  nord ;  dii  septeittrion,  septenlrional  :  <~ 
venlus,  (iell.  2,  22,  i5. 

septcntriones  (s'ecrit  aussi  septemtriones),  um 
(attsing.  et  en  tmese,  voy.  a  la  snite),  m.  [septem-lrio, 
propr.  les  sept  btvufs  de  /aboitr,  comme  constclla- 
tion\  I)  constellation  compostie.  de  sept  etoiles  vcrs  le 
pdle  nord  (on  iappelle  encore.  C/tariol,  la  Grande  et 
la  Petite  Ottrse)  :  Neque  se  septenliiones  quoquam 
in  cielo  commovenl ,  P/ant.  Atnpli.  1,  1,  117;  de 
meme  Cic.  Acad.  2,  20,  66;  cf.  en  tmesc  :  Quas  noslri 
septem  soliti   vocilare  triones  ,  Cic.  Arat.  in  N.  D. 

2,  4r4  io5;  demeine:  Gurgite  ceruleo  septem  prolii- 
bele  Iriones,  Ovid.  Met.  2,  528;  voy.  d  /a  sttile.  Au 
sing.  :  Siderum  in  navigando  nulla  obser\alio,  sep- 
tenlrio  11011  cernitur,  Plin.  6,  22,  24,  §  83.  Dememe 
r^,  niajor,  /a  Grande  Ottrse,  Vitr.  6,  n  f(  ~  minor, 
ta  Petite  Onrse,  Cic.  N.  D.  2,  43,  m;  Vitr.  I.  I. 
=  II)  metapli.  A)  le  septentiion ,  le  Nord,  lcs  con- 
trees  dtt  Nord  a)  plur.  :  «  Salis  lioliim  esl,  limites 
regionesque  csse  cwli  quatuor  :  exortum,  occasum, 
meridiem ,  septentriones,  »  Gall.  2,  22,  3  sq.  Inflec- 
tens  sol  cursiini  lum  ad  seplentrioiies,  tum  ad  nieri- 
diem  a'slales  el  liiemes  eflicit,  Cic.  N.  D.  1,  19,  4g; 
de  mimeVarro  li.  R.  1,  2,  4;  Cces.  li.  G.  1,  1,  5  sq. ; 
1,  16,  2 ;  4,  20,  1 ;  5,  i3,  6 ;  7,  83,  2  ;  Mel.  2,  6,  3 ; 

3,  1,9;  3,  2,  1.  —  p)  sing.  :  Lalus  oriens  spectat  : 
septentrio  a  Macedonia  objicilur,  Liv.  32,  i3;  de 
meme  Mel.  1,  1,  1 ;  2,  6,  3 ;  Senec.  Qu.  Nat.  5,  16; 
Tac.  Ann.  2,  23;  i3,  53;  id.  Hist.  5,6  el  atitres. 
En  tmese  :  Talis  Hyperboreo  seplem  subjecla  trioni 
Gens  effrena,  etc,  Virg.  Gcorg.  3,  38 1;  de  meme 
Ovid.  Met.  1,  64.  —  B)  levent  dtt  nord  a.)  plur.  :  Ex 
ea  die  fuere  septentiiones  veuti,  Cic.  Alt.  9,  6,  3. 
—  p)  sing.  :  Acerscptentrio  ortus  inclinatum  stagnum 
eodem,  quo  aestus,  ferebat,  Liv.  26,  45,  8.  A  seplen- 
trionali  lalere  sunimus  esl  aquilo,  medius  seplentrio, 
imus  tluascias,  Senec.  Qti.  Kat.  5,  16,  fin. 

septenus,  a,  11111,  voy.  septeni. 

Septianae   \rx;  voy.  Lucus  Augusli. 

Septicianus,  a,  um,  adj.  relalif  d  ttti  Septi- 
citts,  de  Septieitis  :  <^<  libra,  la  tivte  septicienne,  qtti 
dans  la  seconde  giterre  pitniqiie  ftit  rcdttite  dc  dottze 
onces  d  liuit  et  deniie,  Martial.  8,  7  1  ;  dc  meme  <~ 
argentum,  id.  4,  89. 

scpficiiim  .  ii  .  11.  espace  ctos,  enclos ,  clos,  cn- 
ceinte,  Eniiod.  Epigr.  46  in  tcmm. 

Mepticius ,  ii  ,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  ex. 
Q.  Septicius,  Cie.  Verr.  8,  14.  Seplicius  Clarus,  prc- 
jet  du  pretoirc  sons  Atliien,   Ptin.  Ep.  7,  28. 

*  septicollis,  e,  adj.  [seplem  collis],  qui  a  sept 
colltnes  :  <^>  arx,  c.-d-d.  Romc,  la  ville  a:tx  sept  col- 
tines,  Prudenl.  Tcepi  axiy.  10,  412,  '/•  :  K'5)  quibus 
septem  placuere  colles,  Hor.  Carm.  Sec.  7. 

-f  septicus,  a  um,  adj.  =  cV|7mx6?,  qtti  fait 
poiirrir,  sepliqne  :  r^j  vis,  dos,  Plin.  3o,  4,  10;  34, 
18,  35. 

septidromum,  i,  1/.  (mot  hybride  :  septem, 
S(j6(j.o;),  qtti  conticnt  sepl  cottrses,  sept  pcriodes , 
Tlteod.  Prisc.  4,  3  oii  011  lit  d  lort  seplidomum  ct 
seplidomis. 

scpties  011  scptiens,  adv.  num.  [septem] ,  scpt 
fois,  Cic  Plitl.i,  37;  Liv.  28,  6,  10;  Plin.  16,40,  79. 

septies  rtecics,  adv.  dix-sept  fois ,  Ued.  de 
Nttmer.  t.  1,  p.  100. 

*  septlfFirlam,  adv.  [septem-for,  cf.  ambifariam, 
miillifariaiii] ,  tlc  se.pt  manieres ,  en  sept  parties,  au 
septupie  ,  sept  fois  :  ~  divisum  volunicn,  Santra 
ditns  Non.  170,  21  (atilre  lecon  septemfariam). 

*  septlfolium,  ii,  //.  [seplem-folium] ,  feuille 
lieplapetate ,  tormentille ,  plante,  Appul,  Herb,  116. 

septiforis,  e,  adj.  [seplem-foris],  qtti  a  sept 
troits  ott  sept  ouvcrliires  (latin.  des  bas  lenips)  :  <~ 
fislula,  Siilan.  F.p.i,  2,  med.r^,  vullus,  Alcim.  1,63. 

*  scptlformis,  e,  adj.  [septem-forma],  qui  a 
scpt  formcs,  sepluple  :  ~  gralia  Spirilus  saucti,  Au- 
giistin.  cle  Serm.  Domin.  1,  4. 

scptimana,  <e,  voy.  septimanus  n°  II,  B. 

Meptimanea,  Ilm.  Ant.  436;  v.  des  Vacca?i 
dans  /'Hispania  Tarraconensis  ;  atij.  Simauca. 

Kcptimania.  Pertz  1,  179,  826,  358;  envirotts 
de  Baeterra  011  Belerra  Seplimanorum;  voy.  Baeterra. 

Keptimanorum  Btcterra;  voy.  Btelerra. 

scptlmrsnus,  a,  um,adj.  [septeml  I),  relatif  att 
iionibre  sept  :  <~  Nonae,  tes  nones  septimanes  qui  lom- 
bent  le  seplieme  jotu  du  mois  (  en  mars,  niai,  juillet  et 
octobre ;  cppos.  Quiiitame,  celles  qui  toiiibcnt  le 
cinq),  Varro  L.  L.  6,  4,  59;  Macrob.  Sat.  i,  14; 
Ceusor.  de  Die  nat.  20.  ~lelura;,  qtti  vient  au  bout 
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de  sepi  muis,  Artwb.  3,  io5.  —  II  j  sttbslanlivt  A) 
seplimaui,  orum,  m.  I<s  soldats  de  la  septieme  Ugion, 
Pttn.  3,  4,  5;  Tac.  Ilist.  3,  25.  —  B)  septimana,  x, 
/.,  latiu.  des  bas  tempspour  hebdomas,  semaiite,  Cod. 
Tlteod.  i5,  5,  5. 

SEPTIMATRUS,  uum,  /.  [seplimus],/^  cdlebrie 
le  septieme  jour  apres  les  ides  d'1111  mois  ordiitaire , 
Varro  L.  L.  6,  3,  55  et  Fest.  s.  y.  QUINQUA1  IU  S 
p.  218  et   i32. 

Scptlmilla,  .-e,  f.  dimin.  <r/e Septima,  stirn.  rom., 
Inser.  ap.   Ma/f  Mtis.   Ver.  373,  4. 

Septimillus,  i,  m.  dimin.  de  Septimius ,  mon 
petit  Septimiits,  Cattill.  45,  14.  —  Cest  aussi  le  diniin. 
de  Septimus  et  ttn  sitrn.  rom.,  Inscr.ap.  Grttt.  1 1  i  i,(i. 

■S«'i»l  imiiia,  x,  f.  surm.  rotn.,  Inscr,  ap.  Grtit. 
710,  6. 

SeptlmTnus,  i,  <•«.,  surn.  rom.,  lnscr,  ap.  Grut. 
1026,  6. 

•Septlmlus,  a.  noni  de  famiile  romain.  Par  ex. 
C.  Septimius,  aiigttre,  Cic.  Att.  12,  i3,  2;  ib.  14,  1. 
P.  Septimius  Scxvola,  id.  Verr.  1,  i3,  38;  Clueiit. 
41,  1 1 5  &q.  Porcius  Septimius,  Tac.  Hisl.  3.  5.  Ti- 
tius  Seplimius,  poete  et  ami  dHorace,    «    Hor.  Ep. 

I,  9.  »  Cest  d  lui  qticst  adressee  l'Od.  2,  6.  Cj.  stir 
ce  Septimius,  JVeicliert  Poetl.  Latinn.  Retl.  p.  365 — 
890.  Septimius  Severus,  Septime-Severc,  empereur  ro- 
main,  Spartiau,  Sever. ;  Eutr.  8,  10.  ■ —  Aufemin.  : 
Seplimia ,  pettt-etre  femme  de  Sicca,  Cic.  Att.   16, 

I I ,  1,  Fam.  g,  10. 

septlmo,  adv.  cn  septieme  liett ,  Cassiod.  tle 
Anitn.   12;  voy .  septimus. 

Scpt  iiuoiis,  tis,  adj.  qui  a  sept  inonts,  Gtoss, 
Cytill. 

Septlmontlalis,  e,  adj.  [Septimontium  n°  II] , 
retatif  au  Septiniontitim  :  < — 1  sacrum,  Suet.  Domit.  4. 
c^j  salio  fabae,  Colum.  1,  10,  8. 

Scptimontlum  ,  ii,  /<•.  [septem-mons]  1),  em- 
placemeiii  oit  Rome  fut  bdiie,  1'enceinle  dessept  monts, 
Seplinioiiliiim,  Varron,  L.  L.  5,  5,  li;  Fest.  s.  v. 
SACRANI,//.  25  t  ,  fin.Voy.  Becker,  Alterthttm.  1, 
p.  122  sq. —  De  la  II),  /c  Septimontittm  ,  fite  tpti  se 
celebrail  a  Rome  uit  nwis  de  dieembre,  en  commemo- 
ratioti  de  Cenclavement  des  sept  collines  claits  t'en- 
ceitite  de  la  ville,  Varron,  L.  L.  3,  3,  58;  Fest.,  p. 
i5o  et  261  ;  Terttdl.  Itlol.  10;  atl  Nat.  2,  19;  Pal- 
lad.Dec.  1  ;  cf.  Plutarcli.  Q11.  Rom.  68;  Ntebtilir, 
Hist.  rom.  i,p.  43o;  Adam,  Antiq.  2,  p.  367. 

Septimiinieia,  Itiu.  Ant.  48,  50;  liett  dans 
1'inteiieur  du  Byzacium,  entre  Madasiinia  et  Tabalta; 
—  adj.  Septimuuiciensis,  Notil.  Afric. 

septlmus  (ipion  ecril  aussi  septumus),  «<//'.  mim. 
ord.  [sepleiu]  ,  te.  septieme  :  Alter  decumo  post  mense 
nascelur  puer  Quam  seminatus,  aller  niense  septumo, 
/'atttre,  le  seplieme  mois ,  Ptaut.  Amplt.  1,2,  20. 
Seplinias  esse  abdes  a  poila,  ubi  illehabilat  leno,  cest 
la  septiemc  maisni  apres  la  porte,  icl.  Pseud.  1,  2,3; 
cf.  :  Isque  Septimus  a  prisci  nnmeratur  origineBeli, 
cesl  le  septieme  desceiidattt  de  fantique  Billts,  Ovid. 
M<t.  i,  2i3.  Roina  condita  cst  secundo  auno  Olym- 
piadis  seplimte,  Rome  fut  fondee  la  seconde  aniiie.de 
la  seplicme  olympiade,  Cic.  Rep.  2,  10.  /Eschines  iu 
Demosthenem  inveliitur,  quod  is  septimo  die  post 
filia;  niorlem  hoslias  immolavisset,  id.  Tttsc.  3,  26, 
63.  IIl  ipsius  Slajeni  senlenlia  seplima  decima  acce- 
deret,  la dix-septiime,  id.Cluent.  27,  74  ;  011  dit  attssi 
en  ttti  seul  mot  :  Septimodecimo  die,  Vitr.  9,  1  (4), 
ftn.  et  atttres  sembl.  —  B)  adverbialemt  *I)  die  sep- 
timi  (comme  die  crastini  ,  noni,  quinli,  etc),  le  sept 
dtt  mois  :  Ibi  mercatum  dixil  esse  die  seplimi,  Plaut. 
Pers.  2,  3,  8;  cf,  Gell.  10,  24  et  Macrob.  Sat.  1  , 
4,  —  *2)  seplimum,  potir  ln  septieme  fois  :  Marius 
tam  feliciter  septimuni  consul,  Cic.N.  D.  2,  32,/?//..- 
cf.  d  /a  suitc.  —  3)  septimo  *A) ,  potir  ta  septieme 
fois  :  C.  Mariuni  creatum  septimo  consulem,  Qtia- 
drig.dans  Gctt.  10,  1,  3;  cf.le  priced.;  enseptiimc 
liett  ott  d  /a  septieme  place  ,  Cassiod.  de  Attim.  12  — 
B)  sept  fois  (postir.  d  1'ipoq.  class.)  :  Lavit  ad  diem 
septimo  sestale  vel  sexto  :  hieme  secundo  vel  terlio, 
Treb.  Galt.  17  ;  de  meme  Vopisc.  Flor.  t\.  —  II)  par- 
ticttl.  ~  casus,  le  septieme  cas,  iabtatif  sans  pri- 
position  (different  dusixieme  cas  011  abldtifavec  pri- 
position),  Qtiiutil.  Ii/st.  1,  4,  26;  Diomed.,  p.  3oa 
/>.;  Prisc,  p.  673,  ib.;  Cledon.,  p.  i863,  ib. 

Septlmus,  i,  m.  prenom  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
ig5,  1.  Cf.  Fabrcltifp.  24,  n°  110;  antrc  Inscr.  ap. 
Grande,  Orig.  cle  Cogn.  gent.  p.  2o5.  —  Smii. 
rom.,  Inscr.  d' Aquilic  dans  lc  liulletl.  deli  Instit. 
Arclteoi.  l.  5,  //.  40. 

scptimiisilccimus,  a,  um,  voy.  seplimus,  ii" f. 

*  septiiijjcnFirlus,  a,  um,  adj.  [septiugeni] , 
rclatif  au  nombrc  clc  se.pt  cenls ,  qtii  sont  att  nombre 
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ile  scpt  cenls  :  no  greges,  Varvon,  B.B.  2 ,  10,  /<«. 

septiugcnl,  a',a,  adj.  num.  distrib,  [scptingcuiij, 
f/ui  sont  au  uombie  dc  sept  ccnls  :  <v  braclea',  Plin. 
33,  3,  ig. 

"  septiiisentf-siiuus,  a,  nm,  adj.  ntim.  ord. 
[seplingenti],  le  sept-centieme :  <~  supra  annum,  EiV. 
Procem.,  §  4. 

septiiigenti,  »,  a,  «<//'.  nuw.  [septem-centum], 
<7«(  .(o«.'  ««  nombre  de  sept  cents  :  Septingenli  snnl 
paulo  plns  vel  minus  anni,  Augusto  augurio  postquam 
inclila  condila  Koina  esl ,  il  y  a  environ  sept  cents 
ans,  Enn.  Ann.  1,  n5  (daus  Varron,  B.  R.  3,  1,2); 
cf.  :  (Allicus  noster)  annorum  septingentornm  me- 
moriain  ur.o  libro  colligavii,  Cic.  Or.  >',,  120.  <^ 
numi,  Plaut.  Rtid.  5,  2,  3g.  ~  millia  passuum,  C7c. 
Quint.  25.  f^  stadia,  ie/Jr  cen.i  stadcs,  Plin.  i,  5,  1 1, 
e<  autres  sembl.  Absoll  :  Septingeula  Tito  debet  Lu- 
pus  (sc.  sestertia).,  Martial.  7,  10. 

scptiujjeuties,  adv.  [seplingenti],  sept  cents 
fois,  Plin.  28,  ia,  5o;  36,  i5,  24,  §  104. 

scptio,  onis,  f.  [sepio] ,  action  cVenclorc  oVtine 
Itaie  et,  dans  le  sens  concret,  cldture,  enclos  (mot 
poster.  a  Aitguste),  Vitr.  5,  12;  6,  n.  <~  Urbis, 
construciion  d'un  mur  d'enceinte  autour  dc  Rumc , 
Vopisc.  Aurel.  12. 

septi-pes,  pedis,  adj.  [septem],  qui  a  septpieds; 
de  /«  poet.  p.  dcmesurentent  grand,  d'une  taille  co- 
lossalc  (latin.  des  bas  temps)  :  ~  Biirgundio,  Sidon. 
Ep.  8,  9,  in  carm.;  de  meme  id.  Carm.   12,  II. 

septiremis  ,  /.  [septem-remus],  d  sepl  rames  : 
Igitur  Mesopotamiae  prsetoribus  imperavit,  materia  in 
Libano  monte  cresa...  septingenlaruni  carinasnavium 
ponere  :  sepliremes  nmnes  esse  deducique  Babylo- 
niam,  Cnrt.    10,   1,  iq. 

SeptTziinium,  ii,  11.  (septem,  /.ona]  I)  scptizone, 
edijice  (probablemt  a  sepl  etages)  sittte  a  Rome  dans 
la  dottzieme  region ,  Stiet.  Tit.  1  ,  —  II)  monumcnt 
du  meme  nom  eleve  par  1'cmpereitr  Septime-Severe 
dans  la  dixiemc  region,  Spart.  Sev.  19;  35;  Am- 
mian.  15,  7,  3  (d'autres  ne  voient  la  qiiun  seul  et 
meme  edifice).  —  III)  il  signifie  aussi  les  sept  pla- 
netes ,    Commodian.  7,  lemm.  ct  acrostich. 

septiiagenFirius,  a,  um,  adj.  [septuageni  ] , 
qui  contient  soixante-dix,  re/atif au  nombre  soixante- 
dix  :  <^->  fistula,  iuyait  qui  a  soixante-dix  pouccs  de 
diamilre ,  Frontin.  Aquced.  56.  <^j  homo  ,  liomme 
dge  de  soixante-dix  ans ,  septuagenaire,  Ca/listr. 
Dig.  5o,_6,  5,  7. 

septiiFiyeni  .  oe,  a,  adj.  num.  [  septuaginla],  qtti 
sont  au  nombrc  de  soixante-dix  :  Pyramides  in  imo 
lat;e  pedum  quiuuin  sepluagenum,  pyramides  dunt  la 
base  a  soixante-quinze  pieds  de  large ,  Plin.  36,  i3, 
19,  §  92;  on  dit  aussi  en  un  seul  mot  :  Fistula  sep- 
tuagennmquinum,  Frontin.  Aquced.  57;  cf.  sexageni. 
Septuagies  septuageni  pedes,  Colum.  5,2,7  -  Att 
sing. :  ~  coitu  ,  Plin.  26,  io,  63. 

septuas^eniquini,  voy.iart.  preced. 

septuatjenus  ,  a,  um,  ■voj .  septuageni. 

septuagesies,  voy.  septuagies. 

septuagesimalig,  e.,  adj.,  soixantc-dixieme  , 
Bed.  Argitm.  Lun.  t.  1 ,  p.  202. 

septuagcsimus,  a,  um,  adj.  num.  ord.  [sep- 
tuaginta],  le  soixanle-dixicme  :  ~,  ad  annum ,  Cic. 
Divin.  1,  23,  46.  ~  castra,  Liv.  28,  16,  10. 

scptiiFiffessis  ,  «</r.  n0  as,  Prisc.  p.  i356. 

septiifigies,  adv.  [septuaginta],  soixante  dix 
fois,Colum.  5,  2,  7.  Formc access .  septuagesies,  Maic. 
Capcll.  7,  241. 

scptiifiginta,  num.  soixanlc-dix  :  Sulcuni  lon- 
giiin  teptuaginta  (pedum)  una  opera  effodit,  ttii  sillon 
long  de  soixante-dix  pieds,  Colum.  Arb.  4,  3.  Unus 
ager  Agyriiicnsis  ccntum  septuaginta  araloribus  ina- 
nior  cum  sit,  Cic.  Verr.  2,  3,  52  sq.  De  exercilu 
Romano  scptuaginla  cl  tres  amissi ,  Uarmee  romaine 
perdit  soixantc-lrcize  Itommcs ,  liv,  35,  1,  ad  fin. 
Quum  septem  et  sepluaginla  annos  eomplesset,  IVep. 
Att.  21;  cf.  ecrit  cn  ckiffres :  Interficiuntur  4  el  70, 
Cces.  R.  G.  4,  12,  .',. 

septuennis  (forme  access.  seplennis,  Caiitol. 
M.  Auiel.  21),  e,  adj.  [septcm-annus],  dgi  de  sept 
ans  :  Nunc  prius  quam  seplnennis  est  (puer),  Plaitl. 
Jlacclt.  3,  3,  36;  dememe  :  <~  puer,  id.  Men.  prol. 
2',;  5,  9,  57;  Merc.  2,  2,  21;  Pcen.  prol.  66,  Pru- 
dent,  ntci\  otttp.  10,  656. 

septiieiiiiium,  ii ,  11.  [septuennis],  rsptice  de 
seplans,  Fesl.  s.  v.  SEXTANTAKII,  p,  ?.(>$.  Formc 
access.  seplennium  :  Famta  duo  per  septennia  tcmpiis, 
Prudent.  in  Telrasl.  6. 

s<  pi  iiin  ,  i ,  voy.  sepio  d  la  fin. 

SejiluiiiulciuN,  i,  m.  nom.  propr.  rom.,  Cic. 
/>c  t)t .  2,  67,  269. 
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sepluii  v  ,  imcis,  'ii.  [septcm-lincia ,  cf.  farron , 

/..  /..  5,  36,  47]  —  I)  /'■*  '<'/«■  douziimet  d'un  i<>m 
(voy.  as  n"  1) :  ^jugeri,  le»  sept  douziemei  d'un  ju- 
gertim,  Colttm,  5,  1,  11 ;  Liv,  5,  24,  4.  ~  mrx^iept 
onces  d'or,  id,  23,  19,  16.  —  II)  metaph.,  icpt  <  .« 
t/tes  ou  verres  (a  5oire)t  Martial.  H,  5i  ;  'S,  8». 

"  septuose  («aept.),  adv.  [septus  «*«  sepio],  </««< 
maniere  etiveloppee;  au  ftgT,  en  parl.  du  /«« 
</'«/<<■  tiiaitiere  obscuie  :  Il.i   septUOSe  dictio  abs  te  dd- 
tur,  /.«•.  Andron.  dans  Non.  170,  17. 

*  septiipliim,  i,«.  [Un&it\ovt;],  le  teptuple  : 
• —  solet  pro  toto  computari,  Augitstin.  Serm.  X  i,  med. 

septus ,   i,  m.   =  septum,  Gloss.    Cyti/l.;  Jut. 

Valer.  ltin.  Alep.  106. 

septus,  (s,i|).),  a,  iun ,  Partic.  de  sepio.       , 
sepulcrFilis,  e,  adj.  [sepulcrum),  sepulcral  (mot 

d'Ovide):  r^i  fax,  lorcltc fuuebre ,  sepulcrale,  Ovid. 

Her.  2,"  120.  < — <  ar*,  id.  Met.  8,  479. 

*  sepulci  <■(  11 111  .  i,  11.  [septilcrum],  lieu  de  se- 
pullure,  cimctiere  :  Sspe  quam  in  sepulcretis  \  idis- 
tis  ipso  rapere  de  rogo  cienam,  Catull.  5g,  2. 

sepulcrum  (quon  ccrit  aussi  sepiilclirum ,  sans 
dotlte  par  sttite  d'itne  fausse  derivation  tpii  tire  ce  mol 
de  se-pulchrum ,  Charis.,  p.  56  P.),  i,  n.  [sepelio 
comme  fulcrum  de  lulcio,  lavacrum  de  lavo  et  autres 
sciitbl.},  iteit  de  scpnltttre,  tombcau,  sepulcre,  scpul- 
ture,  ctc.  «  Sepulcri  appellatione  omnem  sepulturae 
locum  contineri  existimandum  est,  »  Vlp.  Dig.  47, 
12  (  De  sepulcro  violalo),  3,  §  2;  cf.  Fest.p.  261. 
CVIYS  DOLO  MALO  SEPVIXKVM  VIOLATVM 
ESSE  DICETVR,  IN  EVM  IN  I  ACl  V.M  IVDICIVM 
DABO...  SI  QVIS  IN  SEPVLCRO  DOLO  MALO 
HABITAVERH  ,  yEDIITCIVMVE  ALIVD,  QVAM 
QVOD  SEPVLCRI  CAVSA  FACTVM  SIT,  HA- 
EVERIT,  IN  EVM  DVCENTORVM  AVREORVM 
IVDICIVM  DABO,  Edict.  Prmt.  in  Dig.  I.  I.  «  Qui 
sepulcrum  violat,  facit,quo  quis  minus  sepultus  sit,  » 
Macer,ib.  7.  «  Siti  dicuntiir  bi,  qui  conditi  sunt  : 
nec  lamen  eorum  ante  sepulcrum  est,  quam  justa 
facta  et  corpus  ingeslum  est ,  »  siti  (places,  poses)  ue 
pcut  sc  dire  qtie  t/c  cenx  qui  sont  ensevclis  :  cependant 
ilriy  a  point  de  tombeau  pour  ettx  avant  que  les  der- 
riters  devoirs  aient  ete  rendus  et  le  corps  depose . 
Cic.  Leg.  2,  22,  57.  Duse  sunt  leges  de  sepulcris  : 
quarum  altera  privatorum  aedificiis  ,  allera  ipsis  se- 
pulcris  cavet...  Quod  autem  FORVM,  id  esl  vesti- 
buliim  sepulcri,  BVSTVMVE  VSVCAPI  velat,  tuetur 
jus  sepulcrorum  ,  il  y  a  deux  lois  sur  les  sepultttres , 
dont  lune  protege  les  edifices  particuliers,  iautre  les 
scpulturcs  memes....  ct  celle  qtti  prohibe  i ' acquisition 
par  prescription  du  forum  011  veslibule  du  sepulcre, 
maintient  le  droit  des  septtltures,  id.  ib.  2,  24,  61. 
Neqne  sepulcrum,  quorecipiat,habcat  portum  corpo- 
ris,  Ubi  corpus  requiescat  malis,  Eim.  dans  Cic.  Tttsc. 
i,  44,  fin.  Ftinus  interim  procedit :  ad  septilcrum  ve- 
nimus,  le  cortege  avance,  nous  arrivons  au  licu  de 
la  sepulttirc,  Ter.  And.  1,  1,  101.  (Ennius)  in  sepul- 
cro  Scipiontim  putatur  esse  conslitutus  ex  marmore, 
Cic.  Arclt.  9,/?«.;  cf.  :  Cui  (Africano)  super  Cartba- 
ginem  Virttts  septilcrnm  condidit,  Hor.  Epod.  9,  26. 
Septum  undique  et  veslitum  vepribus  et  dumetis  in- 
dagavi  sepulcrum  (Archimedis);  tenebam  enim  quos- 
dam  senariolos,  quos  in  ejus  monumenlo  esse  in- 
scriptos  acceperam  ,  qui  declarabant,  in  summo  se- 
pulcro  sphsram  esse  positam  cum  cylindro,  etc,  le 
tombeau  (d'  Arcltimede) ,  Cic.  Tusc.  5,  23,  64.  De 
meme  cncore  au  Sing.,  Plaut.  Epid.  2,  1,  7;  Bacclt. 
i,  4,  21  ;  Mil.  gl.  2,  4,  19;  Lucr.  5,  .260;  Cic.  Rosc. 
Am.  9;  Leg.  2,  25  sq.;  Virg.  JEn.  2,  542;  646;  3, 
67;  4,  29  et  beauc.  d^autres;  —  plttr.,  Cic.  Lcg.  2, 
1-i.sq.;  Tusc.  1,  12,27;  J4,  3i;  Virg.  F.cl.  8,98; 
Georg.  1,  498;  Hor.  Epod.  17,  47  el  bcattc.  d'au- 
ires.  Nec  sepulcra  legens  vereor  quod  aiunt  ne  nie- 
moriam  perdam  :  his  cnim  ipsis  legendis  in  memo- 
riam  redco  mortiiortim,  quand  je  lis  les  tombeaux, 
c.-a-d.  les  epitaphes  gravees  stir  la  pierre  des  tom- 
beaux ,  Cic.  de  Senect.  7,  21.  —  Plaisanimcnt  :  Clam 
uxorem  ubi  scpulcitim  habeamus  et  httnc  combura- 
mus  diem,  etc. ,  je  veux  mie  nous  entcrrions  cette 
journde  sans  que  ma  femme  saclte  oit  nous  crcusons 
lit  tomhe,  Plaut.  Mcn.  1,  2,  43  sq.  D'une  manicrc 
egalemt  plaisante,  en  parl.  d'1111  victix :  Ex  hoe  se- 
ptilcro  vetere  viginti  minas  Effodiam  ego  hodie,  je 
'vais  delcrrcr  nujoiirtHiiti  vingt  mincs  dmis  cc  vicux 
sepitlcre,  id.Pseud.  1,  4,  19. 

II)  metaph.  et  poet.  en  parl.  de  iestomac  insa- 
tiable  du  vatitour  .-  (Viiltur)  Heu  quam  rrudeli  con- 
debat  mcmbra  (hominis)  sepulcro ,  comme  il  enseve- 
lissait  lcs  menihrcs  de  iiiiforluue  dans  le  cruel  lom- 
beatt,  comme  il  tcs  engloutissait  dans  le  goufjre  im/ii- 
toyable  (de  son  estomac),  Enn.  dans  Prisc,  p.  683 


iEQI 

]'.    /  «   /.«</.   ./,     Troil         I  1  Clja    III  I..         '  <j<;  nf ,  <i  :,<■■  ■<-|,i,| 

<iinii  1  uropae  Asia  qne,  '/<<«<-,  /<•  tombeau  <!<■  iEurope 
el  de  t 'Asie ,■  Catull    68       ,    /.«  pai     rfi     moi 
quicquam  muli     raluni  acceptnmque  lepulcri*  Acci- 
dere  ■<  no  Iro  dolon   poti  »t,  <"«<•«//.  96,  1  .  </-•  < 
Quia  placalis   sunl    tempora  pura    lepnlcri  .  '/,<,/ 

/•«>/.   y      13. 

*  h<'|>uII<>,  are,  v.  inlen  cctiterver, 

tenir  enseveli  :  Quo»  cara  Ravenna  lepultat,  /  <«««/. 

Cariii.  8,  6,  167. 

■epnltor ,  oris ,   m.  [aepelio  ,  celai  tjui  <« 

(postir.  a  Cipoa.  class.)  '  \,  a«  propr,  :  <^y  eorporii 

mortui,  Attgustin.  Trin,    , .  ;.  —  li    <«i  fig„  <./,,, 

qtti    1111I    ftu  a    :  .^   inilinin  I111  bimiin   1 

Augutle,  qiti  apaite  let  troublet  civils,  Tertull.  Aritm. 
46,  med. 

si-pultFirius,  a,  um,  de  lepulture,  funeraire, 
Glots.   Gr.  Lat. 

sepultiira,  a,  /'.  [sepelio],  enteveiusement , 
scptilture  dans  le  sens  abstrait,  actioti  de  rendre  ott 
de  recevoir  les  dcrniers  devoirs ,  inltumation  [frea. 
ct  tres-class.)  :  Nec  mos  ille  sepulluia'  nmaiiebat  in 

urbe,  Quo  pius  bic  populus  semper  coiuuerat  hu- 
mari ,  la  maniere  d'enlerrer,  etc,  Lucr.  6,  1277. 
Mihi  quidem  aiitiquissiinuni  sepultura  genus  illud 
fuisse  videtur,  quo  apud  Xenophonlem  Cvrus  ulilur. 
Redditur  enim  terrae  coipus,  etc...  gentemque  Cor- 
neliam  usque  ad  memoriam  nostram  bac  wpultura 
scimus  esse  usam,  ce  genre  de  sepultitre,  </<-.,  Cic. 
I.eg.  2,  22,  56.  In  illo  supplicio  uiercedem  fiineru 
ac  sepulltine  conslilui  nefa5  fuisse,  id.  Verr.  2,  5, 
5i.  Ad  scpulturam  corpus  vitrici  sui  negat  a  me  da- 
tum,  id.  Plitl.  2,  7,  17.  Ab  Atheniensibus  locum 
m|iiiIIiii;i'  intra  iirbein  ut  darent,  impetrare  non 
polui...  uli  in  quo  vellemus  gynmasio  eum  sepelire- 
mus,  nobis  permiserunt,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  ',, 
ii,  iui.;  de  mcme  loctis  sepullurse,  tiett  de  sepullitre, 
Tac.  Ann.  2,  73,  fin.;  on  dit  atisst  dans  le  meme  sens 
locus  ad  sepulluram,  Sttet.  Tib.  1.  —  Att  pturiet  : 
Ab  Euliemero  et  morles  et  sepulturse  demonstrantur 
deoriiin  ,Cic.  V.  D.  1,  42,  119. 

"  sepulturarius,  a,  um  ,  adj.  [sepultura],  re- 
latifa  ta  sepultitre,  des  septtltures  :  < — •  fines,  Attct. 
de  Limit.,  p.  296  Goes. 

sepnltus,  a  ,  um,  Partic.  de  sepelio. 

Sepyra,  Cic.  ep.  ad  Cat.  i5,  4,  18;  lieu  de  Ci- 
licie  ait  pied  du  mt  Amanus. 

Sepjrus,  Ptol.;  moniagne  de  ilnde  au-dela  dtt 
Ganges. 

sequiicitas,  atis  ,  /.  [sequor],  aclion  de  sttivre 
aisemenl,  habitude  de  suivre,  au  propr.  et  au  fig. 
(latin.  des  has  temps)  :  <^>  saltuosa  scribarum,  67- 
don.  Ep.  9,  g,  med.  <~  pigra,  id.  ib.  4  ir. 

sequaciter,  adv.  voy.  sequax  a  la  fin. 

KfMIuiina,  K,  f.  — I)  la  Seine,  1111  des  fleuves 
principaux  dc  la  Gati/e,  Cres.  B.  G.  1,  1  ;  7,  5^; 
58567;  75;  Mel.  3,  2,  4;  P/iu.  4,  17,  3i  ;  cf 
Ukert,  Gaide ,  /\  i45.  voy.  ci-dessous  iart.  geogr. 
speciat.  —  Ce  fleuve  a  donne  son  nom  aux  II)  Se- 
quani ,  orum,  m„  Sequanes  (habitants  des  bords  dc 
la  Seine),  Cais.  B.  G.  1,  1;  259;  10;  3i ;  35;  44; 
4,  10;  6,  125.7,  66;  Cic.  Alt.  1,  19,  2;  rf.  Ukert, 
Gattte,  p.  35i  et  suiv.  — B)  De  la.  —  1°)  Sequanus, 
a,  um ,  adj.  relatif  attx  Seqttanes  :  <~*j  gens,  Ltican. 
1,  425  et  >~  ager,  le  terriloire  des  Sequanes,  Plin. 
14,  1,  3.  —  2°)  SequanTcus,  a,  um,  «<//'.  meme  si- 
gnif.  :  r^>  texlrix,  Martiat.  4,  19. 

Sequana,  Ssxouava;,  Strabo,  4;  Cces.  B.  G.  1, 
1 ;  Mela  3,  2;  Amm.  Marc.  i5,  2  ;  Steph.  Byz.  5q4  ; 
Pertz  1,  176,  186,  etc.ffl.  de  la  Gaule  qtti,  avec  la 
Matrona  (Marne) ,  separe  les  Belges  des  Ce/tcs,  atij 
la  Seine. 

Sequani,  orum,  voy.  Sequana  n°  1. 

Sequani  ,  SY)xavoi,  2y)xo<xvoi,  Strabo,  4;  Ccvs. 
B.  G.  1,  2,  34;  4,  10;  Plin.  4,  17;  petiple  conside- 
rable  de  la  Gaule,  horncpar  1'Arar  ( la  Sadne)  a  i<)., 
le  Rlidnc  au  S.,  le  Rltin  et  le  mt  Jttra  a  iE.,  les 
Vosges  au  iV.,  par  conseq.  tlans  iAtsaca  meridio- 
nale,  dans  iancienne  Francltc-Comte  et  la  Bottr- 
gogne.  Primitivement  son  territoire  faisait  pariie  de 
la  Gaule  Belgique;  mais  dans  la  suile  il  forma,  avec 
celui  des  Rauraci  ct  iHelvelie  occidentale,  un  dis- 
trict  separc  soits  /c  nom  dc  Maxima  Sequanorum. 

Kequaniciis,  a,  tim,  voy.  Sequana,  11"  2,  B,  2. 

Kequanus,  a  ,  uni,  vojr.  Sequana,  n"  2,  B,  1. 

Kcqiianus,  voy.  Besoiitinm. 

sequnx,  acis,  ad.  [scquorj,  <7«i  suit  facilement  011 
rapidemcnl  011  assidument  (mot  poct.  ;  terme  favori 
de  Virgi/c)  —  I)  au  propr.  :  Nec  te  Medea?  delectent 
probra  sequacis,  de  Medee  acliainee  d  te  suivre,  Prop. 
4,   5,  41.  (Arcadas)  Ut  vidit   Pallas  Latio  dare  terga 
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srquaci,  </<'•.<  7«*  Pallas  vit(la  cavaierie  areadienne) 
touiner  le  ilos  ct  les  I.alins  la  poursuivie,  Virg. 
/En.  10,  355.  Cui  (iVotuli)  Silvestres  nri  assidue  ca- 
prieque  sequaces  Illuduut,  </<«•  les  buffles  ct  les  chc- 
trcs  errantcs  insidtent  ineessammeiit,  id.  Georg.  2, 
3-.',  Wagn.  Tf.  <'-.  (<•/.  ■•  Cytisum  sequitur  lasciva  ca- 
pella  id.  Ecl.  2,  6-i).  ~  flammse,  les  flammes  qui 
.iuitaclienl  aux  objets,  devorantes,  qui  gagnent  sans 
1  J11  terrain  et  semblent  suivre  une  proic,  Virg. 
JEn.  8,432,  cf.  :  Qtioruni  imagiues  lambunl  Heder;e 
sequaces,  dont  lc  lierre  grimpant  caresse  les  images, 
Pcrs.  prol.  6  et  1 — 1  liiilli,  la  fumee  pinitrante ,  Virg. 
Georg.  4,  a3o.  <~  und;e  Malc;e,  les  rapides  courants 
de  Malea,  id.  JEn.  5,  ig3.  Qn;e  (elielys)  saxa  sequa- 
cia  flectens,  les  rochers  dociles,  obiissant  a  sa  i>oix, 
Sidon.  Carm.  16,  3  (011  trotive  aussi  saxa  sequeutia, 
Ovid.  Met.  11,  •2).  Postquam  cunclas  Perlegere  ani- 
mis  oculisque  sequacibus  auras,  avec  des  yeux  qui 
parcourent  les  objets ,  Stat.  Tlieb.  3,  5oo;  de  mime 
t^j  oculi,  Calp.fF.cl.  1,  3i.Prior  ense  sequaci  j^Etjnat 
limno  trtlllCOS,  glaive  qui  se  mcitt  rapidement,  Val. 
Flacc  7,  6ig. 

B)  particiil.,  qui  se  laisse  travailler,  docile,  obiis- 
sant,  pliant,  sonple  ,  flexible ,  facile  a  manier ;  dnc- 
tile,  qui  s'  itcnd  en  longiicur,  visqneiix,  etc.  :  Len- 
toque  sequaees  Molliri  videt  igne  trabes,  Val.  Flacc. 
1,  124;  </•  •'  Biluniinum  sequax  ae  lenta  natura,  la 
sttbslance  visquciise  du  bittime,  Piin.  7,  i5,  i3;'  de 
niitne  < — •  natura  cornus,  la  substance.  ductile  de  la 
comc  (dcs  bccufs),  ia.  n,  37,  45,  §  127;  ~  lenlilia 
saiieis  ad  vincturas,  le  saule  flexible,  souple,  dont  011 
fait  des  liens,  id.  16,  37,  68  et  anlres  sembl.  Coinpar.  : 
Nec  est  alia  nune  materia sequacior  (vitro),  Plin.  36, 
26,  67,  §  198.  —  Flexibiles  quamcumque  in  partem 
ducimur  a  principe,  atque  ut  ita  dicani ,  sequaces 
sunius,   Plin.   Paneg.  45,  5. 

II)  au  fig. :  Inque  aliis  rebus  mullis  differre  necesse 
est  Naturas  lioininum  varias  moresque  seqnaces,  les 
variitis  sont  innombrab/cs  dans  les  caractcres,  comme 
dans  les  mteurs,  qui  leitr  sont  sttbordonne.es  (ou  peitt- 
itre  qni  preiinent  mi/le  formes),  Lncr.  3,  3i5.  Metus 
boniiiium  curaeque  sequaees,  et  les  soticis  qui  les pour- 
siiivent,  qiti  s'etlachent  a  leur  csprit ,  id.  2,  47.  Sca- 
bies  sequax.  nialum,  /a  gale ,  mal  coutagieux,  Grat. 
Cyn.  411.  Imbueret  novas. artes  sensusque  sequaces, 
dociles ,  Atison.  Idyll.  5  ,  3  ;  clc  mimc  r^  diseipuli, 
Pacat.  Paiteg.  Theod.  i5. 

Attv.  sequaciler,  consequemment,  comme  conse- 
qncncc,  cn  consiqttencc,  Arnob.  2,  39;  75;  /ttigits- 
tin.  Doctr.   Christ.  2,  22;  de  Mttsica,  4,  10. 

sequela,  33,  f.  [sequor],  mot  poster.  a  Aiignstc) 
—  I)  snitc  ,  ceux  qtti  suiveut  (sequelle)  :  Lixas  calo- 
nesque  et  omnis  generis  sequelas  conclamare  jussit, 
Frontiii.  Strat.  2,  4i  8.  Si  jumenta  libi  commenda- 
\ero,  qnorum  sequela  erat  equuleus ,  Ulp.  Dig.  >\-j, 
2,  4,  §  i5.  Posl  pelrae  aquatilem  sequelam  desperant 
de  dotnino,  c.-a  d.  efftision,  ipanchcmenls  Terlull. 
Patient.  5,  fin.  —  au  fig.,  suite,  consiqtience  :  Ea 
(incommoda)  11011  per  naluram,  sed  per  sequelas 
quasdam  neeessarias  facta  dicit  (Clirysippus),  quod 
ipse  appellat  7ta(jaxo),oij0yi<Jiv,  Gcll.  6,  1,  g.  Inimor- 
Inlitas  non  sequela  naturac,  sed  merces  praemiumque 
wrllllis  esl,  1'immortaliti  nest  pas  une  consiquence 
tle  la  iiatnre,  mais  /a  riconipense  el  le  prix  de  la 
vertu,  Lactant.  7,  5,  med.  r^>  niorborum  (mors),  la 
mort  cst  la  suite  des  maladies,  id.  de  Op.  D.  4. 

sequens,  enlis,  Partic.  el  Pa.  de  sequor. 

sequenter,  adv.  dans  la  suite,  plus  bas,  ci-apres, 
Greg.  Tttr.  Hist.  Franc.  4,4;  Fragm.  Serm.  Arrian. 
ap.  Mai.  Nov.  Coll.  t.  3,  p.  2i3;  Gloss.  P/tilox.  (oii 
ou  lit  a  tort  sequentes,  to  ££tjc). 

Neqnentia,  ve ,  f.  sttite,  serie ,  ordre,  encltaine- 
menl,  iloeth.  Arillun.  1,  23,  p.  3n  ;  2,  n, p.  i332  ; 
id.  p.  i3i2  et  1327;  Hilar.  in  Epist.  ad  Ephcs. 
iSpicil.  Solesm.  t.  1,  p.  111  et  125);  Schol.  Cic.  ap. 
Mai,  t.  2,  p.  12S.  (Cf.  le  vieux  terme  liliirgique  :  se- 
quence).  —  On  le  trouve  aussi  dans  Frontin.  Aqtia-d. 
{4,  mais  il  est  doiileux.  Autre  lecon  :  consequentiae). 

seqnester,  tris  (forme  primitive  sequester,  tri, 
nnter.  el  /wster.  a  1'epoq.  c/ass.,  et  cliez  les  poetes  ; 
voy.  a  la  sttite ),  m.  [sequor],  en  t.  de  droit,  media- 
!nur,  sequeslre ,  depositaire  d 'objets  sequcslrcs , 
qnnihl,  dans  mi  i/iffcrend,  on  depose  fobjet  en  litige  : 
"  Seqttester  dicitur,  apud  quem  plures  eandemrem, 
de  qua  controversia  est,  deposuerunl,  ■•  Modcst.  Dig. 
5o,  16,  rio.  Viluliim  bic  apponile  :  cgo  servabo 
quasi  sequestro  dclis  :  neulri  reddibo,  donicum  res 
judicata  erit  baec,  je  lc  garderai  comme  si  vous  l'a- 
<«.-  depose  dans  les  mains  d'ttn  seqnestre ,  Platit. 
Frgm.  ap.  Prisc. ,  p.  692  P.  ;  de  mime  sequestro 
ilala,  i.l.    Iferc.    i,   !,  36;  cf  sequestro  ponere,  de- 


poscr  en  main  tierce,  mettre  entre  lcs  maius  d'un  de- 
positaire  :  «  Quod  apud  sequestrem  depositum  erat , 
sequestro  positum  per  adverbium  dicebant.  (iato  De 
Ploleiii.eo  eontra  'Hitrmuin  :  Per  deos  immortales  , 
nolile  vos  sequeslro  ponere,  «  Gell.  20,  11,  5;  de 
meme  :  Nisi  pars  datur,  aut  ad  arbilruni  reditur,  aut 
seqtiestrb  ponilur,  il  fattt  me  donncr  ma  part,  ou 
■veuir  devaut  ttn  arbrtre ,  ott  consigner  en  niains 
siires,  Plaut.  Ritd.  4,  3,  79;  cf.  aussi  :  Nunc  ut 
apml  sequeslrum  vidulum  posivimus,  id.  Frgm.  ap. 
Prisc.  p.  898  P.;  dans  la  lalinite  dcs  jurisles  des  bas 
temps,  on  le  tronve  comme  iieulre  :  In  sequestro  de- 
ponere  (aliquid),  metlre  cn  main  tierce,  Paul.  Dig.  16, 
3,  6;  Labco ,  ib.  33.  Tu  istiinc  liodie  non  feres,  nisi 
das  sequestrum  aul  arbilrum,  Quojus  haec  res  arbi- 
tratu  fial,  lu  nemporteras  pas  d'aujoard' liui  celte  <va- 
lise,  si  tu  ne  la  mels  en  main  tierce  ou  si  tu  ne  con- 
viens  avcc  moi  d'iin  arbitre  pour  juger  entre  notts 
le  differend,  Plattt.  Rud.  4,  3,  65.  Jam  sequestri 
placebant,  Pctron.  Sat.  14,4.  Cum  sequestro  recte 
agetur  depositi  sequeslraria  actione,  Pompon.  Dig.  16, 
3,  12;  cf  :  In  sequestrum  depositi  acrto  competii ; 
si  tamen  cum  sequestro  convenit,  ut,  etc.,'  Ulp.  ib.  5. 

II)  mclap/i.  A)  tiers ,  tierce  personne ,  interme- 
diaire,  entremetteur  c/targi  de  corrompre  les  Jttges  , 
les  electeurs,  etc,  et  dans  les  mains  de  qui  est  de- 
pose  targent promis  (touj.  eu  ce  sens  dans  Ciccron)  : 
Qui  aut  deponere  aut  recipere  aut  polliceri  aut  se- 
questres  aut  interpretes  coirumpendi  judicii  solent 
esse,  qui  se  melent  de  dcposer,  de  garantir,  de  rcce- 
voir,  de  prometlre,  de  repandre  en  qnalite  de  scqites- 
tres  011  (1'agents  la  corritption  dans  les  tribunaux, 
Cic.  Verr.  1,  12,  ftn.;  demtme  joint  a  inlerpres,  id. 
ib.  2,  o,  44;  Quiiitil.  Inst.  12,  8,  4.  Cujus  tu  tribus 
venditorem  et  corruptorem  et  sequestrem  Plancium 
fuisse  clamilas ,  une  tribu  qtie  vous  pretendez  avoir 
ete  corrompue,  subornee  par  Plancius,  tentremelteur, 
dites-vous,  du  marche,  Cic.  Planc.  16;  de  memc  id. 
ib.  19,  48.  Quo  (Sex.  \'ibio)  sequestre  iu  illo  indice 
eorrumpendo  dicebatur  esse  usus,  id.  Cluent.  8,  fin.; 
de  ineme  id.  ib.  26,  72.  Aduller,  impudicus,  sequester, 
convicium  est,  non  accusatio  :  niillum  est  enim  fuu- 
damenlum  borum  criminum,  nulla  sedes,  id.  Coel. 
i3. 

E)  a  partir  de  la  pcriode  d'Ai/guste,  ncgociateur, 
midialeur,  —  1")  au  propr.  :  Menenius  Agrippa,  qui 
inter  palres  et  plebem  publicae  gratiae  sequester  fuil, 
Senec.  Cons.  ad  He/v.  12.  Pacis  seqttestrem  mitlere, 
envoyer  pour  nigocier  la  paix,  Sil.  6,  347;  de  inimc 
pacis  sequester,  Lttcan.  10,  472.  Dans  ce  sens  il  y  a 
aussi  une  forme  fiminine  sequestra,  83,  celle  qtti  intcr- 
vient,  midiatrice ,  cntremettctise  :  Ubi  nunc  fidei 
pacisque  sequestra  Mater  eras?,  Stat.  Thcb.  7,  542; 
de  mime  aitssi  :  Auus  quadant  stupri  sequestra  et 
adullerorum  internuneia,  Appttl.  Mct.  9,  p.  224;  et 
en  apposilion  :  Bis  senos  pepigere  dies  et  pace  se- 
queslra  Per  siKas  Teucri  mixlique  impune  Latini 
Erravere  jugis,  a  la  faveur  de  1'armistice,  la  paix 
ayanl  suspendu  les  contbals,  Virg.  ALn.  11,  i33;  de 
minie  pace  sequestra,  Stat.  Theb.  2,  4^5. 

*  2)  au  ftg.  :  Qui  suam  pudieiliam  sequestrem  per- 
jurii  fieri  passi  sunl,  qui  onl  dii  se  risottdrc  d  faire 
intervenir  lcur  lionnettr  cntre  lc  parjttre  et  lc  jtige 
(poitr  flichir  ce  dernicr  par  faltrait  d'1111  p/aisir  sen- 
sttel),  Val.  Max.  g,  1,  7. 

sequestra,  x,  voy.  seqtiesler,  /("  II,  B,  1. 

sequestriirius,  a,  tim,  adj.  [sequester  n°  I], 
relalif  au  siquestre  :  r^-'  actio,  Pompon.  Dig.  16,  3, 
12  ;   tJ/p.  ib.  4,  9. 

sequestratio,  onis,  /.  [sequestro],  scquestra- 
tion  de  /a  sommc  en  litige,  Cod.  Theod.  2,  28.  —  Se- 
paration,  siqnestration  :  Eras  a  ritibus  probabili  se- 
queslratione  divisus,  Cassiod.  Variar.  g,  24,  antcmed. 
Coelestia  et  terrena  corpora  facta  sequestratione  dis- 
cernil,  id.  Complex.  1,  ad  Cor.  28.  Victoritts  iuler 
opera  Aleim.  Ep.   14. 

*  sequestrator,  oris ,  m.  [sequeslro],  quiarri/e, 
qtti  empichc  :  i^-j  officiorum  fainiliarium  (dolor), 
Symm.  Ep.  8,  53. 

*  sequestrfitorium,  ii,  n.  [sequestro],  licit  dc 
dipdt,  lieu  ou  fon  diposc  qqche  :  r^>  terra  seminibus, 
Tertull.  Resttrr.  Carn.  5?.,  fin. 

sequestro,  avi,  alum,  1.  v.  a  [sequester]  (latin. 
des  bas  tcmps)  —  I)  confter  en  depdt,  diposer  :  Ho- 
minis  tibi  (sc.  terra?)  meinbra  sequestro,  Prudent. 
Cath.  10,  1 33  ;  de  mimc  ~  corpora  sepultura;,  Ter- 
titll.  Resurr.  Carn.  27,  med.  —  II)  mitap/t.  siparer, 
iloigncr,  scqueslrer  :  Causam  motus  ab  eo ,  quod 
movelur,  ralio  sequeslral,  Macrob.  Somn.  Scip.  2  , 
1 4  ;  ./<■  mimc  :  r^j  se  a  rerum  publicaruni  actibus,  id. 
ib.  1,   S.rncJ.  Oinni  ab   infaniia   vir  sequeslrandiis , 
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Snloii.  F.p.  1,  11.  —  Seqiicslrum  animal,  animal 
mis  a  part ,  sipari  des  autrcs ,  Veget.  2  ,  1  5.  Se- 
quesliata  verecundia  confer  nobiscum  libere  quod 
occtlirit ,  mettanl  loute  honte  d  parl ,  Macrob.  Sat. 
7.  ii- 

sequioret  sequius,  voy.  secus. 

sequor,  seciitus  (<jr;/'o«  ecrit  aussi  sequutus),  3.  v. 
dipon.  (forme  access.  active  SEQVO,  selon  Gell.  18, 
g,  8^7.  ct  Prisc.p.  7gg  P.)  [forme  de  "£7:0^1  avec 
addition  de  l's\  suivrc,  allcr  apres,  accompagncr. 

I)  au  propr.  —  A)  en  gincr.  a)  avec  taccus.  :  I, 
jatn  seqttor  te,  mater,  va,  ma  mcre,  je  te  suis,  Plattt . 
Aul.  4,  7,  16.  Neque  illa  matrem  salis  boneste  tnam 
sequi  poterit  comes,  quia  illa  forma  matrem  familias 
Flagitium  sit,  si  sequatur,  quando  ineedat  per  vias, 
id.  Merc.  2,  3,  69  s q.  Qui  ex  urbe  amicitiee  causa 
Caesarem  secuti,  elc,  ceux  qui,  par  amitii,  ont  qtiilti 
la  ville  pour  stiivre  Cisar,  Cazs.  B.  G.  1,  3g,  2.  Qui 
(manipulares)  illum  secuti  erant,  id.  ib.  7,  5o,  4.  Cum 
Tiburte  via  praetorem  quinque  sequunttir  Te  pucri  , 
lasanum  portanles,  etc,  quand,  sur  laroitte  de  Tibnr, 
tu  te  fais  suivre,  loi  preteur,  de  cinq  esclaves  portaiu 
jt/sqiid  la  marmile,  Hor.  Sat.  1,  6,  108.  Ne  sequerer 
moechas,  id.  ib.  1,  4,  n3,  Sequitur  palrem  non  pas- 
sibus  a;quis,  suit  son  pere  d  pas  inigatix,  Virg.  JEn. 
1,  724.  Quorum  de  numero  qui  sese  in  bella  seqtian- 
tur,  id.  ib.  8,  547.  ~  signa,  id.  ib.  10,  258  et  ~  ves- 
tigia,  2,  7^7.  —  Poil.  :  Stant  pavidaa  in  muris  ma- 
tres  oculisque  sequuntur  Pulveream  nubemet  fulgen- 
tes  a^re  calervas,  suivent  des  yeux,  id.  ib.  8,  592. — 
T.  Quintium  intrasse  sallum,  quia  recto  ilinere  ne- 
quierit,  seeulum  vallem,  Liv.  62,  6,5.  Pars  pressa 
seqiiuntur  signa  pedum,  suivent  /a  trace  des  pieds, 
Ovid.  Met.  8,  332;  de  meme  <~  vestigia  alicujus, 
suivre  les  traccs  de  qqn,  marcher  sitr  ses  pas,  id.  ib. 
4,5i5;  9,  640;  10,  710  et  aulres  sembl.  —  (3) 
absol.  (  cest  ainsi  qtte  Plaute  l ' cmp/oie  /e  plus  sotiv.)  : 
Abi  pr;e,  jam  ego  sequar,  va  devant,  je  suivrai, 
Plattt.  Ampli.  1,  3,  46;  Ter.  Eun.  5,  2,  69.  Di.  Se- 
quere  intro.  Pa.  Sequor,  Plaut.  Asin.  4,  1,  64;  5, 
2  ,  90;  Aul.  2  ,  5  ,  23  et  tres-sotiv.  Quisnam  est ,  qui 
sequitur  procul  ?  qui  est-ce  qui  nous  suil  de  loin  ?  id. 
Pcen.  3,  3,  6.  Funtis  interini  procedit :  sequimur:ad 
sepulcrum  venimus,  Ter.  And.  1,  1,  101.  Ut  apud 
portum  te  conspexi,  curriculo  occepi  sequi  :  Vix  adi- 
piscendi  potestas  modo  fuit,  Plaut.  Ep.  1,  1,  i2.Hel- 
velii  eum  omnibus  suis  carris  seeuti,  Cces.  B.  G.  1, 
24,  4.  Si  neino  sequatur,  tamen  se  cum  sola  decima 
legione  itiirum,  que,  quand  personne  ne  le  sttivrait,  il 
irait  avec  la  dixieme  ligion  seulement,  id.  ib.  1,  40 
ad  fin.  Servi  sequentes,  esclaves  qui  accompagnent, 
sttivants,  Hor.  Sat.  1,  6,  78  et  aulres  sembl.  —  b) 
avec  un  nom  de  chosc  potir  sujct  :  Magna  multitudo 
carrorum  sequi  Gallos  consuevit,  une  grande  multi- 
tude  de  chariots  suit  ordinairement  les  Gaulois,  Hirt. 
B.  G.  8,  14,  2.  Linquenda  tellus...  neque  hariim 
quas  colis  arborum  Te  proeter  invisas  cupressos  ulla 
brevem  dominum  sequelur,  et  de  tous  ces  arbres  que 
lu  cultives  aiiciin  nc  suivra  sou  maitre  d'uu  jour,  si  cc 
nest  1'odieux  cyprcs,  Hor.  Od.  2,  14,  24.  Zona  bene 
te  secuta,  id.  3,  27,  5g.  — En  parl.  de  choses  :  Nos- 
tro  sequitur  de.viilneresanguis,  le  sang  jai/lit  de  notre 
blessure,  Virg.  JF.11.  12,  5i.  Cf.  Una  eademque  via 
sanguis  animusque  sequuntur,  /e  sang  et  la  vie  sor- 
tent  par  la  miinc  voie,  id.  ib.  10,  487.  (Ramuni)  carpe 
manu  :  Namque  ipse  volens  facilisque  sequetur,  il 
suivra,  cidera  volontiers ,  id.  ib.  6  ,  146.  Sequiturquc 
ad  litlora  fluctus,  id.  ib.  12,  366.  Non  corpore  notae 
siilliciunt  vires  nec  vox  aut  verba  sequuiitur,  id.  ib. 
12,  912. 

B)  particul.  —  1°)  sttivre  en  ennemi,  poursuivre, 
presser,  serrer  de  pres  :  Hosles  sequilur,  il  poursuit 
tennemi,  Cms.  B.  G.  1,  22,  fin.;  de  meme  ~hostem, 
Ovid.  Met.  i3,  548;  ~  fugacem,  Hor.  Sat.  2,  7,  n5; 
r^j  feras,  poursitivre  les  biles  fattves,  Ovid.  Met.  1, 
498;  r^>  genilas  Pandione  nudo  ferro,  id.  ib.  6,  666. 
cf.  r-^j  hoslem  pilo,  Tac  Hisi.  4,  29,  fin.  —  Absolt  : 
Neque  prius  fiiiem  sequendi  fecerunt,  quam  muro  op- 
pidi  appropinquarent,  Cces.  B.  G.  7,  47»  3;  de  mime 
ib.  7.  68  Oudend.  IV.  cr.  —  En  parl.  de  c/toses  :  II- 
Iuiifi  ego  per  flammas  et  mille  sequentia  tela  eripui, 
d  travers  mille  traits  qui  nous  suivaient,  Virg.  JEn. 
6,  110. 

2°)  suivre  (en  parl.  du  tcmps  ou  du  rang),  venir 
apres,  succider  d  :  yEslatem  auctumnus  sequilur,  post 
acer  hiems,  apres  fiti  vient  fautonine ,  aprcs  fau- 
tomne  le  ritde  Itiver,  Enn.  Ann.  16,  34.  Ut  se  et  ho- 
norem  siium  in  sequentis  anni  commendaret  peli- 
tione,  Hi/t.  B.  G.  8,  5o,  4;  de  mime,  sequenle  anno, 
fannie  suivanle,  Plin.  10,  62,  82,  fin.;  secuto  die, 
le  itiiir  suivanl  011  qtti  snivit,  itl.  i3,  22,  43,  fin.;  sc- 
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cii  1,1  aelas,  id.  6 ,  >3 ,  26, §  101 ;  scculuro  Plunbo,  te 
jour.suivant  ou  ijtii  suivra,  Lucan.  •>. ,  128.  Sequitur 
buncannum  nobilis  clade  Romana  Caudina  pa\,  AiV. 
9,  l  et  autres  sembl.  —  Primus  oniniiini  radi  quotidie 
instiluil  Africanus  sequens,  i.  e.  minor,  le  lei  ond  ifi  i- 
cain,  P/in.  7,  59,  5g.  Queni  (Tulliim)  juxta  sc(|iiiiiu 
iaclantior  Ancus,  /  ug.  JEn.  <a,  816.  —  Ui  niale  po- 
siunitis  inilia,  sic  celera  sequenitur,  ijiiaini  011  a  mat 
debttle,  le  reste  s'eusuil,  Cic.  Alt.  10,  1«,  2.  Tnba 
tei  ribilein  sonitum...  [ncrepuil :  seqnitur  clamor  coa- 
lumqiie  remugit,  puis  des  cris  s'eliveiii  ijui  font  reten- 
tir  /c  ciet,  1  ii'.  £.11.  9,  5o4.  Tonitrum  secuti  nimbi, 
Ovid.  .)/,/.  14,  54-i.  Laerima-  sunl  verba  secuta,  apris 
les  parotes  liureilt  tes  tarmes,  Ovid.  Mel.  9,  780. 
Nisi  forte  sic  loqui  poenitet,  Qua  lempestate  Paris 
Helenam  el  quae  sequuntur,  et  ce  qni  sait,  et  le  reste, 
Cic.  <)r.   49,  164  et  autrrs  sembt. 

3")  iclioir  comme  propriete,  comme  hrritage,  tom- 
A,  r  eu  partage  a  :  Ila  in  fcedere  caiilum  esse,  ul  belli 
praeda  rerumque,  quaa  ferri  agique  possent,  Koinanos, 
ager  urbesque  captae,  /Eiolos  sequeienttir,  le.  butinfait 
11  /a  giterre  echul  aux  Romains,  les  terres  et  les  vitles 
prises  furenl  le  partngedes  Etotieus,  Liv.  33,  i3,  10; 
ile  iiieuie  :  Ul  \iiiorem  res  scqucrelur,  id.  28,  21,  5. 
Si  quis  mortuiis  est  Arpiualis,  ejus  heredem  sacra 
11011  sequuntur,  1'keritier  ne  sticcede  point  aux  sacri- 
fices,  Calou  daus  Prisc.  p.  629  P.;  de.  niime  ~-  bere- 
dem  (momiineiitiiin ,  possessio),  cesl  a  Cltiritier  de 
fairc  clcver  /e  nioiiument  funibre ;  la  possession  eclioit 
a  Cherilier,  llor.  Sat.  1,  8,  i3;  Plin.  9,  55,  60.  Ta- 
meisi  liaiul  quaquam  par  gloria  sequitur  scriptorem  ei 
auctorem  reruui,  Sall.  Catit.  3,  2  ;  cf.  :  Poslquam  di- 
vitisB  honori  esse  cccpere,  et  eas  gloria,  imperium,  po- 
teniia  sequebalur,  id.  ib.  54,  fin. 

4°)  suivre  un  chemin,  une  dircction,  se  rendre  dans 
1111  tuit,  aller,  se  t/iriger  vers  :  Formias  niinc  sequi- 
mur  :  eadem  nos  foiiasse  furiae  persequenlur,  notts 
allous  //  Formies,  Cic.  Att.  10,  18,  2;  de  mime  r^. 
lvpirum,  Cyzicum,  Ilaliam,  etc,  id.  ib.  3,  ili;  Cas.  11. 
C.  i,  49,  5;  Virg.  /En.  4,  36i  ;  38i;  5,  629;  Ovid. 
Iler.  7,   10;  Fast.  6,  109  et  autres. 

5")  ilans  te  seits  pregnant,  suivre  de  soi-mime,  ce- 
der  sans  resistatice,  etre  factle,  venir  de  soi-metne  : 
Herbae  diim  tenerae  sunt  velleudae  :  piius  euim  aridae 
factae  rixantur  ac  celerius  rumpuntur  qiiam  sequun- 
lur,  et  on  les  rompt  plus  aisiment  qtion  ne  les  arra- 
che,  Varro,  R.  R.  t^rj ;  cf.  :  Gum  est  oialio  mollis  ei 
tenera  el  ila  ftexibilis,  ut  sequalur,  quocumque  tor- 
queas,  quaud  le  langage  est  tellement  soupte  et  flexi- 
ble,  qtiil  se  prete  d  toutes  les  fornies  quoti  veul  lui 
doiuier,  Cic.  Or.  16,  52  et  :  Ipse  (rainus)  volcns  laci- 
li-,i|iie  sequetur,  Si  te  faia  vocant  :  aliler,  11011  viribus 
nliis  Vincere  uec  duro  poteris  convellere  fcuo,  le  ra- 
ineaii  suivra,  cedera  sans  risistance,  Virg,  /E.11.  6  , 
148.  Cum  scrulantes,  quae  vellant,  telum  non  sequitur, 
Liv.  iS,  21,  11;  de  meme  i~-i  lignum,  Orid.  l\Iet.  12, 
37 1.  Inlelligamus  non  quaesitum  esse  iiiimcrum  sed 
secutnm,  ijne  le  nombre  (le  rhyttune)  nest  pas  cher- 
clie,  mais  veiiu  de  lui-meme,  nataret,  Cic.  /Irut.  49, 
l65;  cf.  :  Qu;e  (laus  popularis)  lum  est  pulclirn  ini.i, 
<-i  1 1: 1  sequitur,  non  cum  arcessitur,  la  popularile  est 
itne  Ires-beUe  clwse,  quand  ellcvient  ifelte-inenie,  sans 
qu'011  titille  chercher,  Quiiltil.  Inst.  10,  2,  27  el  : 
Quod  est  in  dicendn  pulcherrimum,  sed  cum  sequi- 
tur,  non  cum  alfeclatur,  id.  ib.  8  procem.  §  8.  Re- 
firi,  in  qtianlum  diclus  Iropus  oralorem  sequalur,  /'(/. 
ib.  8  ,  (> ,  24.  ISoi:  omnia  nos  ducentes  ex  Gi.tco  se- 
quuntur,  sicut  ne  illos  quidem,  mais  ces  sorles  de  tra- 
ductions  nc  notis  teiississent  pas  toujonrs,  11011  plits 
quaiix  Grecs  eux-memes,  id.  ib.   2,  14,   1. 

11/  au  ftg.  =  A)  en  genc-r.,  suivre,  venir  apres  :  Si 
verbum  sequi  volumus,  boc  inlelligamtis  necesse 
e«t,  elc,  si  iiou.s  voiitoiis  snivre  la  lettre,  nous  attaclier 
a  ta  lcttrc,  Cic.  Ccecin.  17,  49.  Palrem  sequunlur  li- 
beri,  />■->  enfants  suivent  le  pi-re  (pour  1'etat),  Liv.  4,4, 
//».  Quoiiiam  hauc  (Ca;sar)  in  re  publica  viam,  qua 
popularis habi  lur, secutusest,  a  suivi  cette  voie  politi- 
iji/r  ,  1  ir .  Catit,  5.  Oamnatum  poenam  sequi  oporlebat, 
iii  igui  cremarelur,  /<■  supplice  du  condamni  devait 
etre  cetui  dufeu,  Cces.  /■'.  <>.  1,  4,  c.  Modo  ne  summa 
lurpiludo  sequatur,  ne  s'attac/te  point  a  nons,  Cic. 
/.,//.  17,  (11.  Meminisse  post  gloriam  invidiam  seqtli, 
Salt.  lng.  5 ',  '•. 

B)  particul.  —  i")   suivre  qqn  (une   autoiite),  1111 

jimii,  1111  modile,  un  plan,  elc.)  se  guider,  se  rigler 

uii  .    '  conformer  u,  maiclier  sur  les  traccs  de,  imiter  : 

Quia  sequantur  quantum   homines  possunl  naluram 

optimam  bene  vivendi  ducem,  suivent  atttant  qtCils 

nattire  uut  esi  It  meilleur  guulr  pour  bien 

<".  Rep,  ">,  (();■/.  .-  i'(in,i  iialuenda  e»,  nec 

■  i  ,  qui    ecuti  ei  unl  alter quam  ii«,  qui  ipsi 
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liierini  impielalis  duces,  /(/////■  ceux  aui  ont  suivi  uu 
aiitir,  ipii  imt  cte  ses  complices,  elc,  id.  Latl.  12,  42. 
Sequamtir  potissimum  Polybium  nostrum,  suivons  de 
prefirenct  notre  Potybe,  ul.  Rep.  2,  tt\  ,fin,  Eorum 
sectam  sequunlur  niulli  morlales,  Nctv.  1,  16;  de 
■iirmr  -^/  seclain,  suivrc  uiie  secte,  itre  partisan  dtine 
doctrine,  Cic.  Ftacc.  41,  fin.;  Sest.  45,  97  ;  l.iv.  8  , 
19,  10  et  beauc.  d'autres.  Voy,  secta.  ii.  Gracchus 
rigniiin  occupare  conatus  est...  hunc  po^i  mmtem 
secuti  anuci,  etc,  Cic.  Ltel.  12,  41.  Ne  quis concessum 
puiei,  amicuiii  vel  belliim  patii;e  inferentem  sequi,  <//• 

suivre  1111  ami  ineme  quand  il  fait  la  gtierre  a  sou  paj  s, 
id.  il>.  12,  //'//.  Qui  aticloritatem  et  consilium  tuiun 
noi)  sint  seeuli,  ///.  Fam.  4,  3,  ■>.  ;  de  mime  <^-'  aucto- 
lilalem  alicujus  (joint  a  obtemperare  voluntati),  Cas. 
II.  C.  1,  35,  1;  <->j  senlenliam  Scipionis,  suivre  1'avis 
ile  Scipion,    se   coiiforiner  a  son  opiiiion,  id.   ib.  1,  2, 

6.  Vos  vestrumque  faclnm  omnia  deinceps  municipia 

sunl  sectila,  vous  oul  iinile,  id.  ib.  2,  ii,  2.  Haec  qui 
dicunt,  quara  ralionem  sequanttirj  vidcs,  ///  vois  quetle 
inet/iode  sitivent  ceux  quidisent  cela,  Cic.  Diviil.  1,  C>, 
/111.  Novum  quoddam  et  subagreste  consilium  secutus 
esl,  id.  Rep.  2,  7;  cf.  il>.  ■>. ,  28.  Pompeio  esse  in 
animo,  rei  publicae  non  deesse,  si  senatus  setpialur, 
si  le  senat  le  suit,  ne  Itii  fait  pas  defaut,  CXs.  II.   C. 

1,  1,  fm.  Laudamus  divilias,  sequiinur  iueiiiain,  Sttll. 
Catit.  1,  52,  22  ;  cf.  :  Et :  Valentilli  aniiniim  lauda- 
bant,  consiliuin  auspicis  sequebanlur,  Tac.  Hist.  4, 
69;  de  meme  :  Res  ctinclas  sludiaqtie  omnia  nostra 
corporis  alia,  alia  auinti  naluram  sequunlur,  Sa/t.  Jug. 

2,  1. 

2°)  poursuivre  1111  but  011  un  objet,  aspirer  a,  re- 
chercher,  clierclier  a  atteindre,  etc.  :  Qtia-  (ulilitas) 
efflorescit  ex  amieilia,  cliamsi  lu  eam  mimis  secutns 
sis,  avantage.  qui  risulte  de  Camitie,  bien  ipie  tit  ne 
Caies  pas  eu  en  vue,  ijtie  tu  ne  Caies  pas  poursiiivi, 
Cic.  Lad.  27,  100.  Natura  viros  bonos  eam  jusliliam 
sequi,  qtiae  sil,  11011  eam ,  quae  putettir,  recherchent  ta 
Jtistice  reelle,  11011  apparente,  cc  qui  est  et  non  ce  qni 
paratl  juste,  id.  Rea.  3,  11.  Qui  lemoli  a  studiis  am- 
liilionis  olium  ac  tranquillitalem  vitae  seeuli  sunt,«i- 
pirenl  a  uiie  vie  de  loisir  et  de  calme,  id.  Mur.  27.  De 
miine  r»amoenilatcm  el  salubrilatem,  cherclier  Cagri- 
ment  et  la  salulirite,  id.  Leg.  2,  1,  4;  ~  coimnodum 
matris,  Ter.  llec  3,  5,  3i ;  o-/  liles,  chercher  les  pro. 
ces,  id.  And.  4,  5,  16;  Ad.  2,  2,  40;  ~  gratiam  O- 
saris ,  chcrchcr  la  faveur  de  Cesar,  Cces.  B.  C.  1  ,  1 , 
3  ;  <^j  linguam  el  nomen,  Liv.  3i,  7,  n;~  mercedes, 
viser  d  des  recompenses,  Hor.  Sat.  1,  6,  87  ;  />-/  quae 
nocuere  (opp.  fugere) ,  id.  Ep.  1  ,  3  ,  11 ;  cf.  :  Nec 
sequar  aut  fugiam,  quae  diligit  ipse  vel  odit,  ib.  1,  1, 
72.  Quid  majora  seipiar?  Georg.  2,  43g.  Seculus  Le- 
daeam  Hermionen  Lacedaemouiosque  hymenaeos, ponr- 
suivant  Hermione.  la  fille  de  Lida,  rechercliantsa  main, 
id.  jEii.  3,  328. 

3°)  en  parl.  dit  slyle,  suivre,  venir  apres  (cf.  ptus 
hattt  nu  I,  B,  2)  sticceder  a,  venir  a  son  tour  :  Sequi- 
tur  is  (rex),  qui,  etc,  Cic  Rep.  2,21;  de  meme  :  Se- 
quitur  illa  divisio,  ut,  etc,  vient  enstiite  celte  divi- 
sion,  d'apres  laqttelle,  etc,  id.  Fin.  3,  16,  55  el  :  Haec 
sint  dicla  de  tere.  Sequitur  terra,  cui,  etc,  vient  en- 
suite  ta  terre,  a  laquetle,  etc,  Plin.  2,  63,  63.  —  Ac 
de  prima  quident  patie  salis  dictum  est.  Sequitur,  ut 
doceain,  etc,  il me  reste  d  montrer,  etc,  Cic.  A7.  D. 
2,  32.  —  Seqtlilur  videre  de  eo,  qtiod,  etc,  Paitl. 
Dig.  45,  I,  91,  §  3  ;  de  nieine,  id.  ib.  41,  3,  4-  Sic  prior 
jEneas  :  Sequilur  sie  deinde  Lalinus,  et  Latinus  suit, 
c.-a-tl.  parle  ensuile  a  son  tour,  Virg.  Mn.  12,  19,  5. 
—  De  la  aussi  : 

4")  c//  /.  //c  logique,  s'ensuivre,  risulter,  itre  la  con- 
seqitence  de  :  Nec  si  omne  enunci.ilttm  aut  verum  aut 
falstim  esl,  sKpiilur  illico,  essecausas  immutabiles,  etc, 
il  ne  s'eusuit  pas  quil  y  ail  des  cattses  immuabtes, 
Cic.  Fat.  12,  28;  dc  mime  avec  une  propos.  infin. 
p.  sujet,  id.  Tusc.  5,  8.  Plus  soitv.  suivi  de  ut  :  Si  hjec 
enuncialio  vera  11011  esl,  sequitur,  ut  falsa  sit,  si  cette 
propofilion //'/>.>/  pas  vraie,  il s'enstiil queileest fansse, 
Cir.  Fat.  12,  28  ;  denteme,  id.  ib.  5,  9;  10,  22;  Fin. 
2,  S,  24;  Qiiinti/.  Inst.  3,  8,  2.3;  3,  11,  17  ;  6,  5,  8 
c/  anties.  —  Dc  Iti  : 

A)  Sequens,  entis,  Pa.,  employe  substaiitivement 
par  qques  atiteiir.s  pottr  eTiiO&TOV,  Qltinlil.  Inst.  8,  (), 
40. 

1»)  seciuidus,  a,  um,  Pa.,  suivant,  qtti  suit,  d  savoir  : 

1")  (seqnor,  //"  I,  15,  2)  cn  paii,  au  temps  011  de  la 
succession,  qtiisuit,  qui  vient  apres,  suivaiit,  second, 
deuxiime :  Si  te  secundo  lumine  hic  offendero,  si  de- 
iiiiuit  (//.■  jour  qtti  ru  sttivre)  je  te  relrouve  ici,  E1111. 
ilnns  Cic.  Alt.  7,  26.  ( jmi  de  Iribus  iinuiii  cssel  op- 

i.ni'1 (i|iiiiiiiiin  esl  facere,  secundum,  nec  faecrc 

iM /■  pnli,  uii^  iimiiim  digladiari  semper,  etc,  la  pre- 
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micre  est  ilr  lr  fairt  impttnimtnt  [U  mat  ;  ///  ://„/,,/, 
dc  Civiter  en  ut  It  1'u.aiit  pas ;  la  plus  tritU 
tsl  de  passer  ta  m  dant  une  lulle  continueUe,  etc., 
Cic.  Rcp.  i ,  14,  c/.  ;  Jaui  wio  ia,  (|ua-  invenerit, 
qua  diligeniia  collocabit?  quoniam  id  secundum  erat 
de  tribus,  puitque  cest  la  ttconde  de$  troi*  chotet, 
til.  <)r.  i5,  5(/.  Secundo  eum  obligel  militue  saua- 
mento,  quia  prioreamisso  jurecuin  hostibuj  pugnare 

11, ,n  pott  i.il,  /<///  /(//  secouJ,  /iur  ttti  uouvtau  serment, 
"/■  Off.  1,  11,  36;  cf.  .-  Prioribus  equilum  parlibut 
u  cundis  additis,  id,  Rep,  2,  20.  Koma  coudita  est  e- 
cundo  anuo  Olyinpiadis  scpliniie,  ta  seconde  aililt/e  //. 
lasejitiemr  olympiade,  id.  ib.  ■>.,  [O. Olympias  ^ecunda 
ci  sexagesima,  id.  ib.  2,  o.  Orieni  inccndium  helli 
Ptniici  sccuiidi,  Cembrasemetil  naissanl  Je  ia  tecondt 
guerre  puniqiie,  id.  ih.  1,  1.  Hitc  ent  a  meusis  h 
cunda  dies,  Cavant-ileriurr  joitr  du  mois,  Ovid.  Fa.t. 
I,  710.  ~CALK\Jj.L,  IDI  S,  M)\.t.,  les  tateniles, 
ii/rs,  iiuiies  stiivaiites,  iirocltatiics ,  Lex  de  Scribis,  etc, 
p.  86  sq.  ed.  Haubold  (cf.  primus,  lertiusj.  Qui  me 
cuin  tutorem,  Uim  etiam  secundum  heredem  instilue- 

ril,  /c  sfcond  heiitier,  le  plus  proclie  apres  un  autre, 
Cic.  Fatn.  1  3,  61  ;  de  minic  <~  beres,  llor.  Sat.  2,  5, 
48  ;  Inscr.  Orell.  11"  3416.  ~  mensa,  sccond  servjce, 
dessert,  Cic.  Att.  14,  6,  fiit.;  21,  fin.;  Cels.  1,  2,  ftu.; 
Plin.  9,  35,  58;  19,  8,  53;  Virg,  Georg.  2,  101  ; 
Hor.  Sat.  2,  2,  121  el  atilres.  ~  patlcs,  le  second 
nitr,  rdle  secondaire,  accessoire  (au propr.  et  au  ftg.,, 
Cic.  Divin.  in  Ccecil.  t5,  48;  Hor.  Ep.  1,  18,  14; 
ooj  .  pars;  011  dtt  aussi  absoll  secundae,  arum  :  Spin- 
iber  secundarum,  lciiiaium  Pamphilus,  Spintlter,  ac- 
tenr  des  seconds  roles,  ct  Patnphile,  des  ttoisicmes, 
Plin.  7,  12,  10,  §  54  ;  Inscr.  Orell.  n°  2C44  ;  el  au 
fig.  :  Qnod  idem  faciebat  Q.  Arrius,  qui  fuit  M.  Crassi 
quasi  secuudaruin,  Cic,  Brut.  69;  de  mime,  secundas 
soiiiri,  Senec.  Beitefi  5,  29  ;  ~  lerre,  Hor.  Sat.  1,  9, 
46;  • — '  deferre  alicui,  assigner  le  second  role  a  qjn, 
Quiiitil.  Inst.  10,  1,  53;  /^-  agere,  le  jouer,  Senec.  de 
Ira  3,  8  med.  —  <i)  sttbstantivt  secundae,  aruin,/.  (sc. 
membrauae)  secondiiies  ou  arriere-faix,  Cets  7,  29, 
////.;  Senec.  Ep.  92,  fin.,  Colum.  7,  7,  fin.;  Pliu.  27, 
4,  i3;  3o,  14,  43  et  tres-snuv.;  tle.  mime  encore,  se- 
cundw  paiius,  Plin.  9,   1  3,  i5 ;  20,  C„23  ;  ib.  11,  44. 

1))  au  fig.,  qui  vient  apres  pour  te  rang,  pour  la 
valenr,  elc,  suivant  :  Quorum  ordo  proxime  accedil, 
ut  sectindus  sit  ad  regitiin  principalum,  donl  fordre 
vient  immidiatemrnt  apres  et  se  trouvt  le  p.emier  apres 
le  roi,  Cic.  Ftn.  3,  16;  cj .  :  l't  sacerdos  ejus  deae 
(liellome)  majeslale,  imperio ,  potentia  secundus  a 
rege  habealur,  Aitct.  II.  Alex.  66,  4i  cf.  encore  :  Di- 
gnus  habilus  (Camillus),  quem  secundum  a  Romulo 
condilorem  urbis  Komanae  ferrent ,  iCetie  appete  te 
sccond  fondatcur  de  Rome  (Cami/le),  Liv.  7,1,  fin. 
et  :  Ajax  beros  ab  Achille  secundus,  Hor.  Sat.  2,3, 
ig3.  Nil  majtts  generalur  ipso  (Jo\e)  Nec  viget  quic- 
quam  simile  aul  secundum,  il  na  ni  igal  ni  second, 
id.  ib.  1, 12,  18.  Tu  (Juppiler)  secuudo  Cwsare  regnes, 
ib.  5i.  Coles  Crelicae  diu  maxiinam  latidem  habuere, 
sccundam  Laconicae,  Plin.  36,  22  ,  47  ;  de  mime  ~ 
nobilitas  Falerno  agro,  /es  vignobles  de  Falerne  sont 
ait  second rang,  id.  14,  6,  8,  //°  1  ;  ~  bonitas  amomo 
pallido,  id.  12,  i3,  28  et  autres  sembl.  Dc  mime  sou- 
vent  secundo  loco  correspondant  ii  un  maxime  qui 
priceJe  :  Hiijtts  induslriain  maxime  quidem  vellem, 
ut  imitarentur  ii,  quos  oportebat  :  secundo  autem 
ioco  ne  alterius  labori  inviderent,  Cic.Pltil.  8,  10,  fin.; 
cf.  :  Maxime  fuit  optandum  Csecinae,  ttt  controversiie 
niliil  haberel,  secundo  loco ,  11 1  ne  cum  tam  improbo 
bomine,  lertio,  ul  cum  tam  slullo  baberel,  iJ.  Ccecin. 
9,  23  et  :  Me  in  snmmo  dolore....  maxime  scilicet 
eonsolalur  spes,  quod,  etc...  Tacile  secundo  loco  me 
consolatur  recordalio  meorum  lempoiuni,  id.  Fam.  1, 
C,  2.  On  trouve  atissi  en  corrilation  ;  Maxiine....  se- 
CUlldiim  ea,  voy.  sccuiiduin  prip.  11°  I).  Avec  predo- 
iiiinance  de  Cidie  de  saliordiitation,  cCinjeriorite  : 
Egregium  boc  quoque,  sed  secundse  sortis  iugenium, 
genie  dislingue  aussi,  mais  ginie  de  second  ordrc, 
Scitec  Ep.  Si  ;  cf.  :  Servi  qnasi  secundum  homiiium 
genus  stinl,  les  esclaves  sont  comme  uiic  race  tCliornmes 
infirieure,  Flor.  3,  20,  1  cl  :  Vivit  siliquis  ct  pane 
secundo,  i.  e.  secundario,  Je  pain  de  seconde  qualite, 
Hor.  Ep.  2,  1,  123.  Ttirnus  ego ,  haud  ulli  veleium 
virlute  secundus,  qiti  ne  le  cide  en  courage  a  aitcitii 
des  ancicns,  Virg.  Mil.  it,  44 1 5  c/.  avc  Cinfin.  : 
Ncc  veiicre  rniquani  Frena  serundus  Halys,  Stat. 
T/teb.  2,  5; '(. 

2")  (iCapres  le  n"  I,  B,  5)  /.  de  marine,  en  paii.  ,/// 
couraiil  tte  Ceau  ou  du  vent,  propice,  favorable  (parce 
qtte  Ceatt  et  /c  vent  suivent  d  favorisent  (secondent)  tt 
moitvrnieiit  des  navigalciirs)  :  Secundo  Qumine  ad  Lu- 
teliam  itcr  farcre  ccepit,  cu  suivuiit  /c  coi/rs  t'e  1'eati 


SEQU 

Ctas.  />'.  C.  -,  58.  :»;  ',6,  8;  ~  amni,  Virg.  Georg. 
3,  44:  ;  ~  flnvio,  /'■/.  Eu.  7,  49  i ;  ~  aqua,  Liv.  21, 
28,  7;  </.  :  Toia  rale  in  secunJam  aqnam  labente, 
dans  le  sens  du  courant,  /'</.  ai,  47.  3.  ■>  venlum  el 
esltiui  11110  lempore  nactus  secnndum ,  ayant  trouve 

favorabttt  <<  la  foit  el  le  vent  etla  marie,  Cces.  B.  G. 
4  ,  2  3,  fvi. ;  cte  miinc  <~  ast  u  ,    l.iv.  2  3,   41,    n;~ 

mari,  /</.  21),  7.  i.etpnit.  :  (Neplunus)  Flectit  equos 
cnrruque  volans  dat  lora  secundo,  d  sou  ehar  rapide, 
Virg.  .Eu.  1,  1 56,  —  In  portum  vcnlo  secundo,  velo 
passo  pervenit,  il  arrive  att  port  par  uu  vent  favora- 
ble  et  voiles  drp/oyies,  Platil.  Sticli.  2,  2,  45;  cf.  : 
Qiiuin  videam  navein  secundis  venlis  Clirsiim  tenentem 
snum ,  quand  je  rois  un  navire  suivre  sa  route  ayant 
le  vent  en  ponpe  (le  vent  arriere),  Cic.  Planc.  3g,  94. 
De  nicme  <~  ventiis,  Cars.  B.  G.  4,  i3,fiit.;  Hor.  Od. 
2,  10,  j3;  F.p.  2,  1,  102;  2,2,  201  etbeauc.  tfaulres. 
Cj.  au  sitperi.  :  Qlium  secundissimo  vento  eiiistnn  le- 
neret,  Cie.  V.  P.  3,  34.  —  p)  mitaplt.,  tpii  va  en  iles- 
ccnilant,  tjiii  stiit  le  cours  011  le  coiirant :  Et  'Ett,<j(«i  et 
Auslri  anuiversaiii  seciindo  snle  fiant,  sclon  le  cours, 
d'apres  lc  cours  ilu  suleil,  Pfigid.  t/ans  Gell.  2 ,  22 , 
fin.  Curalii  pisces  squama  seciinda,  acipenser  adversa 
sit,  pourqtioi,  lorstiue  lcs  atilres  poissons  ont  ficaille 
tlans  le  sens  t/e  /a  lite  d  la  qitette,  celle  de  festiirgcon 
se  dirige  en  sens  inverse,  id.  ap.  Macrob.  Sat.  2, 
12. 

b)  ait  fig.,  propicc,  favorable,  lieiireux,  prospere 
(oppos.  adversus)  :  (Esl  philosophia  multitudini)  sus- 
pecta  et  invisa,  ut  vel  si  quis  universam  velil  vitupe- 
rare,  secundo  id  populo  facere  possit,  avec  1'assenti- 
ineiit  dn  peuple,  Cic.  Tnsc.  2,  1;  fin.;  de  meme  <**j 
roncio,  assemblie  bien  disposee,  id.  Agr.  2,  37,  101  ; 
</.  1 — >  voluntas  concionis,  bonnes  t/ispositions  de  /'as- 
semhlie,  id.  Atl.  1.  19,  4;  ro  admurmurationes  cnncli 
senatus,  mitrmures  d ' approbation  tle  tout  lc  senat,  id. 
Qit.  Fr.  2,  i,  3  ;  < — <  rumor,  F.tin.  Ann.  7,  24;  Hor. 
F.p.  1,  10,9;  <~  clainor,  Virg.  JEn.  5,  491  ;< — >  au- 
res,  l.iv.  6,  40,  i.'(;  33,  46,  6;  42,  28,  2  el  aitlres 
ttmbl.  Liclus  t.iiii  nraesentibiis  ac  secundis  diis,  Liv.  7, 
26,  7  ;  tle  nieine  :  Dis  auspicibus  et  Jtinone  secnnda, 
avcc  (ajavetir  t/e  Jnnon,  Virg.  JEn.  4,  45  et  :  Seeiindo 
Martc  ruat,  id.  i/.  10,  21.  Adi  pede  sacra  secundo, 
id.  ib.  8,  3o2  ;  10,  2.55.  Quoe  (auspicia)  sibi  ad  Pom- 
peiuni  proficiscenti  se  cunda  evenerint,  auspices  favo- 
rab/es,  Cic.  Divin.  1,  :5,  27;  cf.  :  Keinus  auspicio  se 
devovet  alque  secttndam  Solus  aveni  servat,  F.1111.  Ann. 
t,  97  et  par  1111  liypallage  poit.  :  Dtiin  sacra  seciin- 
dus  haruspex  Nunciet,  Virg.  JEn.  11,  73g.  Sedulo 
andientes  secunda  irae  {dat.)  verba,  rectteillant  avec 
avii/iti  ics  paroles  favorab/es  d  la  colere,  de  nattire  d 
faiigmenler  cncore,  Liv.  2,  38,  1.  Scitus,  secunda  lo- 
qtiens  in  lempore,  F.nn.  A1111.  7,  107  et  autres  sembl. 
Compar.  :  Kelii|tia  mililia  secundioie  fama  fuit  et  co- 
rona  civica  donatns  esl,  Suel.  Ctvs.  1.  Supeil.  :  Tres 
leges  secundissimas  plebei,  adversas  nobililati  tulit, 
trois  lois  tres-favorables  au  peuple,  Liv.  8,  12,  14.  — 
Ul  adversas  res,  sic  secundas  immoderale  ferre  levila- 
tis  cst,  il  y  a  itne  ligereti  dc  caractere  d  se  laisser 
ej:ti/ter  par  la  prospiriti  commc  d  se  laisser  abaltre 
par  fadversili,  Cic.  Off.  1,26;  de  mime  <~  res,  opp. 
advers.e,  id.  Lcel.  5,  17;  6,fin.;  Att.  4,  2,  1  ;  Hor. 
Sat.  2,  8,  74  et  autres ;  cf.  < — >  forlume,  opp.  adversie, 
la  bonne  forlnue,  Cic:  Sttll.  23,  fin.  et  < — >  tempora, 
opp.  adversi  casus,  la  prospiritc,  Auct.  Herenn.  4,  17: 
2't.  De  meme  ~  res,  Enn.  Ann.  II,  3;  Ter.  Hcaut. 
2,  2,  1  ;  Cic.K.  D.  3,  36,  fin.  (joiut  d  prosperitates), 
Virg.  /En.  10  ,  5o2;  Hor.  F.p,  1  ,  10,  3o  el  beanc. 
daulres  ;  ~  fortume,  Cato  dans  Fcst.  s.  v.  PARSI, 
p.  210;  Plattt.  Stic/i.  2,  1,  23;  <^<  prulia,  combats 
lieurettx,  Cces.  B.  G.  3,  1,  4;  cf.r^j  niolus  GallifB, 
moitveinents  dc  la  Gaule  coiironncs  de  succes,  id.  ib. 
7,  5o,  1  et> — 'exitus  belli,  lieiireuse  issttedela  gnerre, 
Hor.  Otl.  4,  14,  38.  r^j  ronsilium,  Cces.  B.  C.  3,  42, 
1.  <~  labores,  Hor.  Od.  4,  4,  45  et  atttres  sembl.  — 
Compar.  :  Secundiore  equilum  proelio  nostris,  le  com- 
bat  de  la  cavalerie  citt  des  restiltats  pltis  liettreux  pottr 
tes  ndtres,  Ctxs.  fi.  G.  2,  9,  2.  —  Snperl.  :  Omnia  se- 
cundissima  nobis,  adversissima  illis  aciidisse  videntur, 
Ctxs.  dans  Cic.  Att.  10,  8,  li ;  de  meine  < — >  pioelia, 
id.  B.  G.  7,  62,  1  ;  Attct.  B.  Alex.  II,  3.  —  Au  pllt- 
riel  absolt  pottr  secundae  res,  bonheur,  evetienieiils 
lieareiix,  prosperile  :  Sperat  infestis,  nieluit  serundis 
Alteram  sorlem,  Hor.  Od.  2,  10,  i3.  Age,  me  in  tuis 
secundis  respice,  Ter.  And.  5,  (i,  II.  Nemo  confidat 
nimitim  secundis,  Senec.  T/iyest.  61  5. 

3°)  Seciindus,  a,  comme  nom.  propr.  :  C.  Plinius 
Secundtis,  Pline  le  Natttraliste,  et  C.  Plinitis  Csecilius 
Sectindns,  son  neven,  Vepislolographe.  OCTAVIA  Q. 
F.  SF-C.VNDA,  Imcr.  Grttt.  445,  2;  cf.  Farro,  L.  L. 
9,  38,  141  .  fin. 
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.Ulv.  —  A)  se<'iinduii],  cmployc  cuninic  pnr  adverbe 
ou  comnie  preposition . 

1°)  Adv.  ■ —  *  n)  t/crricre,  apres,  d  /a  sttite  :  Am. 
Age,  1  tu  secundum.  So.  Sequor,  stibseqnor  le,  Plaut. 
Amph.  2,  1,  1.  —  b)  c»  sccontl  licu,  sccondemenl, 
ensnite  (txlrimement  rare  en  cc  sens)  :  Animadvei- 
tendum  primiim,  quibus  de  causis  conslitueril  paces  ; 
secundum,  qua  fiJe  eas  coluerint,  <"«</«/<  ilans  Kon. 
149,  i5.  C.n.  Genucio,  L.  /Emilio  Mamercino  secun- 
diun  consulibtis,  pottr  la  seconde  fois,  =  iieiiuu,  Ltv. 
7,  3,  3.  —  Bien  plns  sonv. 

2")  prepos.  avec  f 'acctts. 

a)  rclativcmeiit  d  fespace,  c.-d  </.  d  la  suitc  dc, 
derriire  (anlir.  d  fipoq.  c/ass.)  :  Ite  hac  seeundiiin 
VOS  me,  siiivcz-moi  par  ici,  itl.  Mil.  gl.  4,  $,  ^9.  Se- 
eundum  ipsam  aram  auiuni  abscondidi,  derriere  l'an- 
tel  meme,  id  Frgm.  ap.  Prisc.  p.  S90  P.  —  Dc  /d  p) 
en  parl.  tfnnc  extension  dans  fespace,  /e  long  t/c 
(trcs-c/ass.  en  ce  setn)  :  Qiium  leno  seeiindiim  parie- 
lem  traiisversus  iret,  /e  long  du  rnur,  Varro,  L.  /..  7, 
5,  96.  Qua.'  (legiones)  iter  secnndiim  mare  supeiinn 
faciunt,  Cic  Aii.  16,  8,  2.  Se\  legiones  ad  oppidum 
Gergoviam  serundiim  flumeu  Elaver  duxit ,  Cats.  U. 
G.  7,  34,  2.  —  Quid  illuc  est  liominum  seciindum 
litus  ?  le  long  dit  rivage,  Plaut.  R111I.  1,  2,  (>t.  Hoc 
gentis  sepes  fieii  seeunduin  vias  pnblicas  solent  et  se 
ciindum  amiies,  lc  long  des  routes  pitbliqiies  et  des 
flcuves,  Varro,  R.  R.  1,  i4,  3.  In  aperlo  loco  secun- 
dum  flumen  pauc;e  stationes  eqtiitnm  videbantur,  Cees. 
B.G.  2,  18,  /?//.;  </.  .-  Castra  secundum  mare  ba- 
beret,  id.  li.  C.  3,  C>5,  fin.  Dno  vulnera  arcepisse, 
tinttm  in  slomaebo,  alterum  in  rapite  secundum  aurein, 
le  long  deforeillc,  Sitlpic.  dans  Cic.  Fam.  12,  2.  Cen- 
taurion  secundum  fontes  nascitur,  sttr  le  bord  desfon- 
taines,  Plin.  25,  (),  3l. 

b)  retativcment  att  temps  011  d  la  snccession ,  attssi- 
tdt  apres ,  immedialeme.nl  apres  (igalement  tres- 
class.  en  ce  sens)  :  Serunduni  viudemiam  ,  ubi  viles 
ablaqueanlur,  aprcs  la  vendange,  Cato,  R.  R.  itt\. 
Ralione  utuntur  :  ludis  poscunl  neminem;  Secundum 
ludos  reddunt  autem  nemini,  aprcs  les  jeux,  Ptanl. 
Casin.  prol.  28;  cf.  :  Tua  ratio  cst,  ut  secumliim  bi- 
nos  ltidos  mihi  respondere  ihcipias  :  mea  til  ante 
primos  ludos  compei  endiiiem,  apres  les  dcnx  fiies, 
Cic,  Verr.  1,  ir,  /?</.;  dc  memc  <^>comitia,  itl.  Atl. 
3,  12,  1  ;  /^i  hiinc  tliem,  id.  dc  Or.  1  ,  62,  264;  <~ 
xquinoctium  veimnn,  Plin.  19,  8 ,  42 ;  f>J  proelium , 
apres  la  batai/le,  Liv.  8,  10  ,  9  Drakenb.;  > — '  quie- 
tem,  pendant  le  soinmcil,  en  dormant,  en  songe  (pro- 
prement  :  apris  que  le  repos  s'en  fut  empare),  Cic. 
Divin.  1,  24;  2,  61;  Suet.  Aug.  94;  Petron.  Sat. 
104.  —  Secundtim  patrem  tu  es  pater  proximus , 
P/aul.  Capt.  2,  1,  41;  cf.  :  Proxime  et  scciindiiin 
deos  homines  hominibiis  maxime  utiles  esse  possutlt, 
apres  les  dieux  ce  sont  les  liommes  qui ,  ctc,  Cic 
Off.  2,  3,  11.  Ille  mihi  secundum  te  et  liberos  nos- 
tros  ita  est,  ut  sit  prene  par,  aprcs  toi  el  nos  enfants, 
id.  Q.  Fr.  3,  1,  5,  fin.  Sectindum  te  nihil  esl  milii 
amicius  solitudine,  apres  toi  jc  n'ai  ricn  de  plits  clier 
que  /a  solittide,  id.  Alt.  12,  i5.  Omne  humanum  ge- 
nus  secundum  deos  nomen  Romanum  veneretur,  Liv. 
56,  17,  fin.  Iu  aclione  secundum  vorem  vullus  valel, 
apres  la  voix ,  cesl  fexpression  du  visage  qui  a  le 
plus  d'effet,  Cic  de  Or.  3,  59,  223;  Or.  18,  fin. 
Secundum  ea  quxro,  servarisne,  eic,  id.  Vatin.  6, 
i5.  De.  memc  :  Et  secundum  ca  inultie  res  eimi 
hortabantur,  quare,  etc,  immediatemeni  apres  cela, 
ensnile,  Cees.  B.  G.  i,  33,  2;  cf.  :  Atque  ego... 
Maxime  (vcllem) ,  deberi  milii  beneficia  a  populo 
Roinano,  quibus  non  egerem ,  secundum  ea,  si  desi- 
deranda  eranl,  uti  debitis  uterer,  Snll.  Jtigiirllt.  14,  3. 

c)  au  fig.,  selon,  suivant ,  tfnprcs  ,  conformemenl 
d,  en  proportion  dc  (en  ce  sens  surtout  il  esl  friq.  et 
tres-class.)  :  Tigna  prona  et  fastigata,  nt  secundtim 
naturam  fluminis  procumberent,  sclon  la  naltire  dn 
cotirant,  Ctvs.  B.  G.  4,  17,  4;  cf.  :  Oinnibus  aniina- 
libus  extremiim  esse,  sectmdum  naturam  vivere,  vivre 
tfaprcs  le  vceu  de  la  natitre ,  scloit  la  natnre,  Cic. 
Fin.  5,  g,  26  et  :  Facilius  esse  secundum  nalurani 
qtiam  rontra  eam  vivere,  Qtiinti/.  Inst.  12,  ii-i3. 
Collaudavi  seciindtiin  facta  et  virtutes  tuas,  Ter. 
Eun.  5,  9,  60.  Duumviros  secundtun  legem  faeio, 
conformirneiil  d  la  loi ,  Liv,  1 ,  26,  5  ;  dc  meme  <-^> 
legem,  aux  lermes  de  /a  loi,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  7; 
12,  9 ;  <^>  rationeni,  selon  la  raison,  id.  ib.  11,  3, 
54  et  antres  setnbl.  —  (i)  dans  /e  sens  prignant,  au 
gri  cte :  eu  faveur  de,  d  favantage  de,  pour,  dans  le 
sens  de  :  Nuneial  poptilo,  ponlifices  seetindum  se  de- 
crevisse...  Mnlta  seciimlum  causam  nostram  dispula- 
vi I,  que  les  pontifes  onl  ilicidi  la  qucstion  dans  son 
sens,  cn  sn  favcur  ;.,.  il  a  dil  beattcoup  de    tlioses  cn 
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favcttr  de  ma  causc,  Cic.  Alt.  4,  2,  3  sq.  De  absente 
secundnm  pnesentem  judicare,  itl.  Verr.  ■>.,  2,  17.  Se- 
tiindtun  eam  (partem)  litem  judices  dare,  l.iv.  23, 
4,  3.  Rei,  quae  iiudique  secundum  nos  sil,  Qttinti/. 
Insl.  3,  8,  34.  Posi  principia  belli  secundum  1  lavia- 
nos,  Tac.  Hist.  3,  7. 

I!)  secundo,  aitv.  Je  lemps  —  i°)  cn  secontl  lieu, 
secondcment ;  puis  :  Etpiidem  priimun  ,  11I  honorc 
diguns  essem  ,  maxime  semper  laboravi ,  secundo,  ut 
existimarrr,  lerlium  mihi  fuit  illud  quod,  etc,  d'a- 
bortl  pour...  en  second  lieu  ponr,  Cic.  P/anc  20, ////.; 
</<■  tiiinic  prinio...  seeundo,  Plttcil.  4,  I,  16.  (D'aprcs 
Cliaris.  p.  195  P.,  il  a  iti  aussi  cmploye par  Caton.) 
—  *  2")  pour  la  scconde  fois  :  Ponlica  legio  qiium 
fossam  riirumire.  secundo  couata  esset ,  Auct.  II. 
Alcx.  40,  2.  <~  3"J  deux  fois  :  l.avit  ad  ditin  seplimo 
irstale  velsexto,  hieme  secundo  vel  lerlio,  Trcbell. 
Gall.   17. 

*  C)  seetinde,  /</e<  rablcnicnt,  licureiisemcnt  :  Quod 
ba'c  res  lam  secunde  processil,  Caton  dans  Gel/  7, 
3,    t/t. 

sequutio,  sequulor,  ctc.  voy.  ser. 

JSer,  eris,  voy.  Seres. 

sera,  <e,  /[2.  sero],  barre,  verrott,  /«picl  (11011 
fixi  d  /a  porlc,  mais  placi  tle  iiianiere  d  potivoir  etre 
mis  011  dli  dvolonti)  .  «  Sera,  jxoyv).6;  6upa;,  »  Gloss. 
(la  pltts  sottv.  poit.  ;  11'est  pas  daus  Cicirou)  :  Qtia 
(sera)  reinola  forrs  panduntur,  un  /e  rctire  (ce  ver- 
ruu)  et  la  porte  s'otivrc,  Varron,  L.  L.  7,  6,  102. 
Jain  contigerat  poitam,  Saturnia  rnjus  Dempserat 
opposilas  insidiosa  seras,  Oi'/'</.  Fasl.  1  ,  2G(i.  Sera 
sna  sponle  delapsa  recidit,  remissaeque  snbito  fores 
adini ■enint  iutrantem ,  Petron.  Sat.  16,  2.  Seris 
Iransversis  ita  clathrare  (vacerras),  ne,  eic,  Co/um. 
9,  1,  4.  De  mime  encore  au  sing.,  P/aul.  Pcrs.  4,  4, 
23;  Tibull.  1,  2,  6;  1,  8,  76;  Prop.  4,  5,  48;  Ovid. 
TSIet.  14,  710;  Am.  1,  6,  24;  2,  i,  28;  Juvcn.  6, 
347;  auplitr.  Ovitl.  Mcl.  8,  63o,  A.  A.  2,636, 

Wera,  I^pa,  PloL;  v.  capitale  de  la  Serii  a ,  <i 
quelqne  distance  de  Bautisus,  le  point  le  plus  ex- 
trime  tjui  fiit  encore  connu  dc  Ptolimee.  Vraisem- 
b/ab/titt  Singan-fit. 

Serachi,  Me/a,  1,  19;  peuple  cfAsie,  a  ttne 
jaible  distance  du  Palus  Maotis. 

SSersipa,  ;e,  /.,  sttrtl.  rom.  cfun  affranclti,  Inscr. 
ap.  Avellino,  Lap.  Pompei.  p.  16,  n°  3. 

KeiTipamiiioii,  iinis,  <?/.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
.1/(1////.  Iscriz.  Alb.  p.  18. 

MerapeMm  ,  1,  voy.  Serapis,  n"  II,  A. 

•f-j-  Seraphim  ,  p/ur.  —  0'D"liZ7i  l*s  siraphins, 
anges  du  premier  ordre  chez  les  Hibrettr ,  Pnidciit. 
Cath.   4,  5  ;  </.  Isid.  Orig.  7,  5,  24  sq. 

Mcriipin,  a>,  f.,  sitrn.  rom  ,  Iriscr.  ap.  Grut. 
3i3,  2. 

fterapia,  orum  (Sarapia),  //.,  fiie  cn  fhonucur 
de  Sirapis,  Vct.  Kalend.  ap.  Grttt.  l38. 

■J"  scrapias,  adis,/.  =  <jcpairiac  ,  plante  appe- 

serapiacus,  a,  iim,  voy.  Serapis.  —  Subst   c\>sl 
ttn  surn.  roin.,  Inscr.  ap.  Grtit.  127,  col.,  7. 
lie  aussi  Orchis,  Plin.  20,  10,  62.  On  fappelle  aussi 
serapion ,  ii,  //.,  Appul.  Herb.  i5. 

Kicrapiciis  ,  a,  uni,  voy.  Serapis,  n°  II,  li. 

Mcriipio  011  -011,  dnis,  ///.,  Sepanicov,  nom  pro- 
pre  tftin  Egypiien  ;  Cces.  B.  C.  3,  109;  nom  tfiin 
giugraphe  d' Anlioclie,  Cic  Alt.  2,4,  1;  2,  6,  1; 
<i  Romc,  peut-etre  settlemt  iwm  cfesclave;  par  ex. 
nom  tfiin  servitettr  tf  Atlictts ,  id.  ib.  10,  17,  1;  so- 
briqitct  injurieux  de  P.  Cornel,  Scipio  Kasica,  consul 
(')[(;,  «  I.iv  F.pit.  55;  Pliu.  7,  12,  10;  Val.  Max.  9, 
14,  3  »  ;  Cic  Alt.  6,  1,  17.  (On  ficrit  aussi  Saiapio 
ct  Sarapion. ) 

Mernpioiiis  ilromos,  Ptol.;  cap  en  £tliiopic, 
sur  /e  Sinus  1'arbaricus,  enlre  Essina  Emporiimi  et 
Tonire  Emp. 

Kerapiii ,  Ilin.  Anl.  170;  lieu  tfEgypte,  eniie 
Hero  ct  Clismo. 

Serapis  (a  brcf,  Prtidenl.  adv.  Symm.  2,  53 1; 
Mart.  Capell.  2,  43;  Paul.  Nol.  Carm.  26,  100),  is 
et  ulis,  ///.,  SipaTric,  Serapis,  divinite  dti  premier 
ordre  chez  les  Egyptiens  ,  riviric  anssi  dans  la  smtc 
en  Grece  et  d  Rome,  «  Varro,  L.  L.  5,  10,  17;  id. 
ap.  Atigustin.  Civ.  D.  18,  5;  Macrob.  Sat.  1,  20, 
fin.  <>;  Cic.  Divin.  2,  59,  123;  K.  D.  3,  i9;  Verr. 
1,  2,  66;  Varron  dans  Charis.  p.  69  P.  ;  Plin.  '$■) , 
5,  19;  Tac  Hist.  4,  81  ;  84;  Suel.  Vcsp.  7;  Spart, 
Sev.  17  ;  Martial.  9,  80;  Inscr.  Orell.  n°  93 1  ;  cj5o; 
987;  1887  sq.  —  II)  dc  /d  A)  Serapciim,  i,  //. ,  /e 
teniplc  de  Sirapion,  le  plits  cilebre  d  Alcxnnilric,  Ter 
tnll.  Apol.  18,  /?«.;  Spect.  8,  ///.;  Lamprid.  Alex. 
Scv.  27;   Aminian.  22     16  :  </.  anssi  Ttic.  Hisl.  4, 
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S;.  —  B)  Serapicus,  a  ,  uni,  ailj.  relatifa  Serapis, 
de  Serapis,  serapique,  metaph.  —  briUanl,  magnifique 
r^i  coenge,  Tertull.  Apol.  3o  med.;  d'autres  /isenl,dans 
le  meme  sens,  SerapiaciE. 

Kcriiniitloriis,  i,  m.  (dofiile  par  Serapis),  siirn. 
roni.,  lnscr.  ap..  Mural.  1623,  14. 

Meraptcmis  (sareptanus)  a,  11111,  </<■  Serapta  011 
Sarcpla,  v.  dc  Phenicie  :  <^>  vina,  Sidon.  Carm.  17, 
i5;  cf.  Ftt/g.  Myth.  2,  i5. 

Seraspere,  "Cepaj7ts'pi ;  /"/«/.;  c  </<-■  ln  Pelite- 
Arminie,  dans  le  district  de  Khanciia. 

srratrina,  x,f.,  lieuou  ton  fabrique  des  serru- 
res,  atelier  de  serrurier.  Voy.  Feratrina. 

seratns,  a,  urn,  part.  de  Viniis.  sero,  as,fermer, 
Veiiant.  Fori.   vil.  S.  Megard.  6. 

Serbetus,  Ssp&riTo;,  Piol.; //.  de  la  Mauretania 
Caesariensis,  se  jctait,  entre  Modunga  et  Cisse,  dans  la 
Mediterranee. 

Serbi,  Plin.  6  ;  Sirbi,  XtpSot,  Ptol.,  pettpl.  de  la 
Sarmatia  Asiatica,  sel.  Plin.  d<ms  !'().,  sel.  Ptol. 
dans  /'£.,  cntre  les  mts  Ciraunieiis  et  lc  JVolga. 

Merbia;  comme  Dardania. 

Wcrbiniim  ,  ls'p6tvcv,  Ptol.;  v.  dc  la  Pamioiiie 
inferieure. 

ftcrbonis;  vdy.  Sirbonis. 

Kcrdica,  Mardiea;  voy.  Ulpia  Serdica. 

Siertlicensis,  e,  adj.  et  Serdlcenus,  a,  uni,  adj., 
relatif  a  Serdica,  i\  de  Midie,  Cassiod,  Hist.  Eccl. 
4,  11;  ih.  4 ,  33. 

Sicren,  Plin.  6,  29;  v.  eVEthiopie. 

Siereiia,  te  ,  f,  femmc  de  Slilichon,  bel/e-mere  de 
temp.  Honorius,  C/aud.  de  /aud.  Sercna. 

Screnator,  oris,  m.  [serenoj,  qui  ritui  l'air 
serein,  ipitli.  de  Jupiter,  A/tpul.  tle  Mtitido,  p.  75; 
lnscr.  Gud.  p.  3,  n"  8;  9;  p.  4.  «°  !  •"/•;  cf.  serenus. 

screne,  adv.,  voy.  serenus,  a  la  fin. 

serfnifer,  era,  erum,  adj.  [Serentis-fero],  qiti 
rend  Vair  serein,  qui  amitie  la  siriniti  (latin.  des 
l/as  temps)  :  < — '  aquilo,  Avien.  Arat.  9S8 ;  Prognost. 

4x4v 

SEKENIFICUS,  a,  um,  adj.   [serenus-faeio],  rassi- 

rine ,  serein  ,  pur  :  <~  COELO,  Inscr.  Ore/l.  n°  855 
( dtt  tcmps  de  1'empereur  Autoniu  le  Pieux.) 

sereuifjer,  a,  um,  comme  serenifer,  qni  apporte 
la  siriniti  dans  Vair,  Vel.  poeta  in  Atitltol.  Lat.  t.  II, 
p.  a^S,  Iturin. 

serenitas,  alis,/.  [serenus] ,  sirenite —  I)  au 
propr.,  du  temps,  temps  serein,  cicl  pitr,  beau  tcmps : 
Qriuiii  sit  iuin  serenilas,  tura  perturbatio  coeli,  *  Cic. 
Divin.  2,  45,  94  ;  de  meme  ~  diei  solisque,  Aucl.  II. 
Hisp.  29,  4  ;  r^>  auctumni,  P/in.  18 ,  35  ,  80.  —  Ab- 
solt  :  Adeo  tranquilia  serenilas  reddita  (opp.  fucda 
tempestas),  Liv.  2,  62,  2;  de  mime  Piin.  18,  35, 
87;  10,  67,  8fi;  et  au  pltirie/  :  ("Vinea)  imbribus  ina- 
gis  qtiam  serenitatibus  offenditur,  Colum.  3,  i,/?/i. 
—  II)  att  fig.,  sireniti  du  dcstiu,  de  fdme;  calme 
de  Vesprit  011  du  carnr,  ctc.  (rare,  pcutitre  11011 
antcr.  a  Auguslc)  :  Modum  imponere  secundis  re- 
liiis,  nec  nimis  credere  serenitati  prcesentis  fortuna;, 
l.iv.  42,  62  ,4.  Omnia  licet  facias ,  minor  es,  quam 
ut  sereuitalem*  nieam  obducas,  Senec.  de  lra,  3,  25, 
fin.  —  Serenitas,  altesse  sere/iissime,  litre  lionori- 
fiquc  dcs  empereurs  romains,  Veget.  Mil.  3  epil.; 
Inscr.  Grut,  286,   5. 

Mcrriuiia,  JSepsvvift,  Liv.  9;  Diod.  20;  v.  des 
Samnites  cn  llalie, 

sercno,  iW\  ,  atum,  1.  v.  a.  [sercnus] ,  reiidrc 
serein,  lasserener,  cc/aircir  (mot  poet.)  —  1 )  au 
propr.  :  Vultu,  «jiio  cieltim  tempestatesque  seienat 
(Jupiter),  Virg.  JEn.  1,  255;  de  meme  < — <  axem,  Si/. 
i»,  637;  ro  Olympum,  id.  12,  665;  <~  glauca  terga 
aqu<e,  Claudian.  de  Apono,  36.  <~  doinum  largo 
igne ,  eclaircr,  cgayer  /a  maison  par  1111  fcu  liicn 
iiaiirri ,  Stat.  Aciiill.  1,  120.. —  Absolt  :  Terribili 
ncrcussus  fulmine  civis,  Lnce  serenanti  vitalia  lumina 
liquit,  par  un  beatt  jour,  a  la  clarlc  du  jour  *,  Cic. 
poel.  Divin.  1,  11,  18.  —  II)  au  fig.  :  Consilium 
vnltu  tet/it  ac  S|iem  fronte  serenal  ,  <  t  s<m  fiont 
rayonne d' esperance,  Virg.  Ain.t,,,  477  ;on  dit  dans 
lr  iiirme  sens  tristia  fronle,  dissimulcr  sa  tristessc 
tous  1111  frmit  ca/me,  Sil.  n,  36S;  cf.  ~  nubila 
,11111111,  dissiper  Irs  ntiagcs  dt  Tdme,  Plin,  2,6,4. 

srrrnns,  a  ,  11111 ,  adj.  sercin,  pur,  sans  miages 
(tri  -c/ass.;  surtout  frcq.  c/icz  lcs  poctes)  — .  I)  au 
prupr.  :  Oiiiiin  toiniit  laniim  Ihik-  tempestate  se- 
rena,  par  un  temps  screin,  par  le  ciel /e  plus  pur, 
I wi.  liiu.-;,  ',  iimii  Cic.  Diviu.9,  iij,  82);  dememc 
coelo  sercno,  Lttcr.  4,  n3;  'i,  v,-;  Cic,  Fam.  16, 
;i,  ■>;  l  trg,  Georg,  r,  260;  487  ;  //•.'//.  8,  5i8;  Hor. 
1  ■  /-  r5,  <  :  Sat,  ■>,  \.  5 ;  Ovid.  '/-•/.  r,  r68  |  •, 
,.i  i/  1,    11,     d'atitrrs\  c/,  •■'  d<-  partc  cirli,  T.ucr, 


6^  ,,.,;  i-^i  in  rcgione  coeli,  Virg.  /Fu.  8,  528  ct  au 
compar.  :  Ccelo  perfriiitur  sereniore,  Martial.  4,64  ; 
cf.  aussi  :  o  nimium  crtlo  et  pelago  conCse  sereuo, 
1  irg:  Fn.  5,  870.  1'ostquam  cx  lam  turbido  die  se- 
rena  el  tranquilla  lux  rediit,  l.iv.  1,  16,  2;  de  merne 
r~j  luce,  Virg,  /E/t.  5,  104  et  r — .  ltini<?ii  (solis),  U  pur 
cilntdii  so/eit,  Lucr,  a,  i/ig.  . — •  no\,  nuit  icreine, 
til.  1,  143  ;  Cic,  lo/i.  1,  1 5  ;  Virg.  Georg,  1,  4v.'i. 
~  species  mundi,  Lucr.  4,  i38.  ~  aer,  air  pur, 
Plin.  17,  24,  37,  §222.  ~ver,  Virg.  Georg,  1,  340. 
<^  xstas,  id.  .l.ii.  6,  707,  rv  sii-lla,  bril/anle  eloile, 
(>ci,l.  Fast.  6,  718  tt  autres  sembl,  —  e^,  color  (opp. 
nubilus),  couleur  claire,  Plin.  6,  35,  5.; ;  <^  aqua 
(joint  a  candida),  eau  limpide,  Martial.  9,  t\%,  <~~ 
\n\,  voil  cliiirc,  pure,  Pers.  1,  19.  —  Metaph.  cn 
parl.  du  veut,  qni  apporte  le  bea.it  temps  ,  qui  rend 
l'air  serein  :  Hic  Favonius  serenu'st,  isiic  Vusler  im- 
lniciis  :  Hic  facil  tranquillitatem,  i^le  omnes  Quctus 
COnciet,  *  Plaiit.  Mcrr.  5,2,  55;  de  la  attssi  poet,  : 
Unde  serenas  Ventus  agat  nubes,  qnid  cogitel  linmi- 
dns  Auster,  Virg.  Ge.org.  1,  4C1. 

2)  au  nciilie  serenum  substanlivt ,  temps  serein, 
ciel pitr  ouscrciii,  seretiile  (11'est  pas  dans  Ciccron)  : 
Poslea  ponilo  pocillum  in  sereno  noctu,  par  une  belle 
iuiit,  Culo,  Ii.  It.  i5C,  3;  p/us  sotiv.  simplmt.  sereno, 
pnr  iut  ciel pttr,  par  un  beaii  tcmps  :  Priverni  seieno 
pcr  diem  toluin  rnbruni  solem  fuisse,  Liv.  3i,  12.  5; 
dememe  id.  (7,  3,  3;  Plin.  1 1,  24,  28  (oppos.  nubilo), 
Pallad.  1,  3o,  3;  Lticiin.  1,  53o;  Pal/ad.  1,  io,  1; 
Litcan.  1,  53o;  cf.  liquido  ac  puro  sereno ,  Suet. 
■dttg.  65  et  nilido  sereno,  Sil.5,  58.  Qnolitlie  sere- 
num  cnm  esl,  Varro,  li.  Ii.  3,  10,  4.  Liesiqtie  (ides 
redilura  sereni,  Stat.  Silv.  3,  1,  81. —  Au  plurie/ : 
Coeli  serena  Concutiat  sonitu,  Lucr.  2,  1100.  Soles 
et  aperla  serena,  Virg.  Gcorg.  1,  3g3  ;  de  memer^j 
tioslra,  Val.  Flacc.  1 ,  332. 

II)  au  fig.,  serein,  calme,  tranquit/e,  conlent :  Pro 
sancta  deum  Iranquilla  pectora  pace,  Quse  plaeidum 
degunt  icvum  multumque  setenum,  Lucr.  2,  1094 
Forbig.  N.  cr.;  de  meme  <~  horie  (joint  a  albns 
dies),  heures  dc  bonheur,  moments  hettreiix,  Sil.  i5, 
54  et :  (Capua)  rebus  servare  serenis  Inconsulla  mo- 
dtim,  la  jollc  Capoite  qui  ne  sait  point  gardtr  1« 
mesurc  dans  son  oonheur,  id.  8,  546.  ■ —  Est  quoquc 
pacati  slalus  aeris  ille,  Pectore  tranquillo  fit  qui  vnl- 
tuqne  sereno,  visage  serein,  Lticr.  3,  294;  de  meme. 
< — '  vnltn,  Catitll.  55,  8;  Hor.  Od.  1,  37,  26;  Ovid. 
Trist.  1,  5,  27  ;  cf.  :  Nec  vero  ea  frons  erat  ( Socra- 
tis),  qtue  M.  Crassi  illius  veteris,  quem  semel  ait  io 
omni  vila  risisse  Lucilius;  sed  tranquilla  et  serena, 
front  calme  et  serein,  Cic.  Tusc.  3,  i5  et  :  Mea 
sunt,  proprio  qtiarnvis  muistissima  casu,  Pectoi  a  pro- 
cessu  facla  serena  tuo,  Ovid.  Trist.  1,  9,  40;  dc 
meme  r^<  animus,  dme  tranquil/e,  id.  ib.  1,  3g ;  <~ 
oculi,  yeux  o<i  bril/e  le  calme,  Sil.  7,  461.  Cumqiie 
serenus  eril  (Augustus)  vultusque  remiserit  illos, 
qui,  etc,  qtiand  Augiiste  attra  rccotivrc  sa  serenite, 
Ovid.  Pont.  2,  2,65.  r*j  lastitia,  joie  calme,  Justin, 
44,  2,  4.  <~  imperium,  Sil.  14,  80.  Teroperatus  (san- 
gttis)  mediiim  quoddam  seieiium  efficit  ,  Quintil. 
Inst.  11,  3,  78,  cf.  :  Tandein  aliquid,  pnlsa  ctiiariiin 
iinbe,  serennm  Vidi,  eiifm  fai  pu,  ecartant  lc  ntiage 
de  douleurs  qui  mciivironiic,  apercevoir  iin  rayon  de 
solcil.  Ovid.  Pont.  2,  1,  5.  —  Serenus  ,  epitntle  <le 
Jupiter  (sur  lc  front  ditquel  reposc  la  serenite),  I/iscr. 
Mur.  1978,  5,  cf.  Serenator;  cesl  dans  cc  sens  que 
Marlial  appelle  Domitien  :  Jovem  serenum,  Marlial. 
5,  6  et  9,  25;  el  Serenissimus,  Serenissime,  appella- 
lion  lionori/ique  dcs  empereurs  romains,  Cod.  Jitstin. 
5,  4>  2  3. 

K)  Serenus,  Serena,  comme  nom  propre.  Par  cx. 
Q.  Serenus  Sammonicus,  mcdccin  sotts  Septime-Severe 
ct  Caracalla,  autcur  d'tin  pocme  sur  la  medecine  que 
nous  avons  encore,  de  Medicina,  cf.  lhvlir,  Hist.  de 
la  litt.  rom.  §  97.  —  Screna,  femmc  de  Stilic/ton  ct 
liellc-nicre  dc  /'eiupcrcitr  Honoriits,  cliantce  par  Clau- 
dieii  diitis  iin  poeine  spiciat  (Laus  Serenae  Reginae). 

*  Adv.  Avec  seritiite  ;  avcc  clarti ;  d'tiiie  manicre 
cluirc,  pnre,  sereine  ;  an  fig.,  ct  au  compar. :  Qnanto 
flagrantius  diligimus  Deiun,  tanto  certius  sereniusque 
videmus,  Augustin,  Trin.8,3. 

Seresj  um,  /».,  Xripe;, —  I)  tes  Scres,  peuplt  </<■ 
VAsie  oricnlale  (la  Chine  dlaujotird' kui),  ce/ebre par 
/c  etoffei  </<■  soie  qu'i/ fabriquait,  «  Mel,  1,  2,  3  ; 
3,  7,  1  ;  1'lin.  fi,  17,  20;  Amniian.  23,  6,  67  s</.  »  ; 
Virg.  Georg.  6,  121;  Ilor.  Od.  3,  29,  27;  4,  i5, 
2.3;  OW</.  Am.  1,  14,  6;  Luciiii.  1,  19;  Jiiven.  6, 
',(>  1  et  aulrcs.  Lucain  le  place  aux  sources  dtt  Ail 
ct  lc  fait  rnisiii  </<-s  Etttiopiens,  Liican.  10,   292.  — 

CrCllit,     Srllllll  ,    SctlCC      //'.    <)'<   llicl.     —   tlCCIIS.     SlT.IS, 

II, ■!    <></.  1  ,  1;,  56;  /'////.   //,   /V  12,  piocem,  — A11 


ting.   Ser,  .-///  ..//.  /,/,//.   Moinr..  il,-  /,,;/.  24;  s 
IIck.  OEt.  ',".8.  -     11    //,  /„  Seri, 
rclatif  aua    Scres,  det   Sires,  Serique  ;  ■ 
Serique,    immian.   j',,  ',.  <^>  Oceanui,  P/in.  ',,  ;  ;. 
i5.  ~  hoslis,  Prop.  ',,  i,  H;  <•/.  ^  *.,.  iila    ,'/•  ,    <i<t. 

I,  ag,  Q.Sedit  surloul  <!<•.  tlof)  r«j  leslie, 
velemeiilde  >,,„•,   /'////.  21,  3,8;  Tac.  Ann.  •/ 

~  "Of,'a.  Quintil.  Insi.   12,    10,  ',-.  r^,  pulvilli,  Uor. 
/./„„/   x,  i5.  ,— ii-nioiia,  Flor.  2,  8, 9. ~ rexiUa 
J,  11,  8,  D11I.  a.  cr.  ~  carpenta,  cluti 
tc/itiirc  de  soie,  Prop.  4,  8,  23.  ~  freua,  ' 
Laud.Sli/.i,  iSo.  Dememeabsol.  serica,  orum,  </., 

vctcmriii   ilr    :</,,■.   /',„,,.    ;,    (45   2»;  MllllKlt.  9, 

II,  -/.8  ;  Claudian.  m  Eutiop.  j.  ;  et  au  tingulicr  te- 
iiuiiii,  1,  itoffe  de  toie,  Ammian.  •/.;,'/,  '17;  Solin. 
5o;  cf.  1m,I.  <>iin\   16,  1-,  6  ;  ///.  27,  5. 

fSeres;  <„) .  Si  rica, 

1.  seresco,  <-n-,  /•.  incli.  n.  [serenusj,  devenii 
sec,  se  sic/ter  :  fluclifrago  suspensa  in  lilore  \e>i,s 
I  vescunt,  eaadem  dispansa;  iu  sole  serescunt,  Lucr. 

1,  /07. 

')..  sereseo,  it,-,  /•.  inch.  //.  [serum],  se  con- 
vertir  en  pelil  liiit  :  Omiie  (l;n  igne  s|is5atiii,  fii- 
gore  serescit,  Plin,  11,  96. 

Merctiuin  ,  Dio.  Cas>.  56;  /•.  forlifiie  de  Dal- 
matie ,  dans  U  voisinage  de  KLciiiiuui  Macarasca  ; 
anj.  Soricli,  sel.  Reiclt. 

Ser^entium,  Zep-ysvxtov,  Ptol. ;  v.  de  tinti- 
nctir  ilc  la  Sicile ;  auj.  Artesina  Monte. 

^eryest  us ,  i,  ///.,  Sergeste,  pilote  t/e  la  suUe 
<l  Einc  ;  sclon  Virgi/e,  /t  prcmier  ancetre  de  la  f<<- 
mille  Strgia,  Virg,  Mn.  1,  5io;  5,  121  ;  184;  221 
ct  passim. 

Kergianus,  a,  tnn,  voy.  Sergius,  11    II. 

Sergiopolis,  Procop,  Pers.  2,  5 ;  de  AZdij.  s,  9 ; 
<<'//<:  v.  lietait  a  Vorigine  qiiuii  couvent ,  quavail 
habiti  le  bienlieiirenx  Sergius ;  eile  fut  forlifiee  par 
Justinitn;  au  S.  de  Stna  dans  la  Clialybonitis,  sur 
l  Euplirate. 

^iersfius,  a,  noni  de  fantdle  romain.  Par  er. 
L.  Sergius  Catilina,  cilibre  rivolittionnaire;  C.  Ser- 
gius  Orata,  jeune  efjemine  fori  dicrii ,  1ario,R.  R. 
3,  3,  10 ;  Cic.  Off.  3,  16,  67  ;  de  Or.  1.  3«.,  17S  ;  Fin. 

2,  22,  70;  Pliu.  9,  54,69  et  beatic.  dautres.  Sergia 
liibus,  la  tribit  Scrgia,  composie.de  Sabins,  de  Marscs 
ct  de  Pilignes,  Cic.  Catin.  i5,  36;  Lex  ap.  Frontin. 
Aqittcd.  129;  cf.  Coru.  p.St  ed  Ore/l.  —  II)  de  /<t 
Sergianus,  a,  um,  adj.,  de  Serguts  :  <^j  olea ,  huite 
de  Sergius  ,  sorte  tVltttile  qui  doit  son  noni  d  1111  Ser- 
gius,  Calo  ,  R.  R.  6,  1  ;  Varro,  R.  R.  1  ,  24,  1  ; 
Macrob.  Set.  2,  16;  011  dit  aussi  dans  le  memt  sens 
Sergia  olea ,  Col.  5  ,  84  ;  Plin.  i5,  5,  6;  Pallad. 
Febr.  18,  .', .  —  Sergius  elait  aus>i  un  prinomrom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz.  Alb.  /1.  1 1 1  ;  ap.  eiintl. 
Fralr.  Arv.  p.  117.  Autr.ap.  Grut.   1125,  2;  ii45, 

3,  /,///.  Seigia,  Inscr.  ap.  Reines.  Cl.  12,  7i°  80  ct 
Fabrelt.  p.  2  5,«°  11 3.  — Surn.rom,,  !<<scr.  ap.  Mu- 
rat.  478,  5  et  Visconti  Op.  Var.  1.  11,  p.  99. 

Merguutia,  commc  Seguntia. 

seria,  ae,  J.,  vase  </e  tcrre,  enforme  de  tonneati, 
<<ii  /'„//  meltait  des  liqmdes,  des  fruits,  de  la  salai- 
son,  clc,  crttclie,  jarre,  lotine,  pipe  :  Relevi  oninia 
dolia,  omnes  serias,  Tcr.  Heaut.  3,  1  ,  5i ;  de  mime, 
Cato,  R.  R.  12,  Varro,  R.  R.  3,  2,  8;  Colum.  12,  52, 
14 ;  Plattt.  Capt.  4,  4,  9;  Liv.  24,  10,  8;  U/p.  Dit;. 
5o,  16,  206. 

^ieria,  voy.  Fama  Julia;  auj.  sel.  Reic/i.,  Xeres 
t/e  Cavelleros. 

Weriane,  llih.  Anl.  194,  ig5;  v.  de  Syrie,  dans 
la  partte  S.-E.  du  territoirc  de  Cbalris ;  auj.  Salia- 
ridsje  011  Seria. 

fSierica,  ^eriee,  £vipixr|,  Ptol.;  vaste  contrce 
oVAsie,  qid  confine  ati  N.  et  d  VE.  avec  les  terres  in- 
connues,  ati  S.  avec  ittie  partie  <le  Vlnde  et  les  Sinae, 
a  VO.  avec  /a  Scythie,  par  conseq.  tine  />artie  de  /a 
Chinc  actuellc,  /a  Coschotie  et  la  Mongolie,  et  lcs 
pays  septciitriotiaii  1 ■  jtisqiia  ia  Sibirie.  —  Les  mon- 
tagnes  sont:  la  contimialion  dcs  Avaci  montes  [dans  la 
prov.  russe  tlc  Nertscliiiisk);  /t/its  att  S.  les  Asniiiai 
inonlcs,  /n  cltainc  dite  Tbagiiron,  HaYOupov,  dans  la 
directiou  du  S.  au  A'.  (la  partie  S.  dcs  montagncs 
Mongolcs  depuis  le  fl.  Hoangho  vers  le  A'.),  la  partie 
la  plus  occident.  <le  /'Emodtis  „/1  des  Emodi  inonlcs 
ilc/mis    lc    Thilicl    sc/itcnlr.  fusqut     rcrs  la  prov.   ciii- 

noise  (Schcnsi),  avec  sa  coiitiniiation,  fOltorocorras. 
—  /,<•.(  dciix  jletives  principaux  sont  ("'OEchardes  <>// 
Occhardes  <>u  Occardus,  <■/  /<■  Bantisus  (BauTio-6<;).  — 
Lcs  liabitants  dupays.  s'appellent  Seres,  "i-r.ps:,  Mei«, 
1,2;  Pliti.  6,  i-.Sicph.  Dyz.  Iict5;  ils  proveiiaieni 
vrniscmbl.  des  peuplades  cities  par  Plale'me'e.  Toul  s 
fail  au  \.  Itabitent  les  ^nlbropopbagij  ajirescm  lei 
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Annihi,'  ^.vvi6oi,/w<  ■  iViSizyges;  au-d«tadu //.  oi-di.u 
d«s,  /«  Damtwe  <■<■  /<w  Piadte  ;  *»r  /<;  yfcj/ee  ///<■///<■.  /« 
OEchard.-e;  </  i"£.  rfe.s  Anoibi,  /e*  Garenaci  et  les  Ra- 
baniei  [Kalkas-MongoU).  Au  dessous  de  fAsmiriea, 
<m  />:,</</<■.<  ■nontagnes  dumeme  nom,  jusqWaux  monls 
Casiens,  /<•.<  Usedones  (Mongoh),  les  Thoguri,  *nr  /<• 
co.v  orientai  des  monls  de  mime  nom;  au  _\.  E.  les 
Dahuri.  Au-dessous  des  Issedones,  les  Aspacarae,  puis 
/<■.■  r.at.r  et  enfin  /<•_■  Oltorocame  (tlans  /</  prov.  </</- 
uoise  de  Sclteusi).  —  Cest  tlit  nom  ,/<-.(  Scres  que  la 
soie  a  ite  appelee  Sertim,  <•<■  produit  elant  /<•  plus 
prccieti.c  ////<•  lon  Ironvdt  dans  /</</•  pays  (le  ver  qui 
/e  fournit s'appelait  Ser,  £Y|p)  ;  o«  tiraii  aussi  </<•  <■//<•- 
eux  plusienrs  drogues  medicinales ;  et  Arrien  (Peripl. 
M.  F.  in  Huds.  G.  V.  i,  iti)  assure  </<■/</  <///<■/.■  .•<>///- 
merce  <•////<•  <•<•  peuple  el  les  liaclriens  etait  tres-actif. 
BericnrinS)  a,  um,  adj.  [sericus],  rclatif  aiu 
etoffes  tle  soie  :  ~  tevlor,  fabricanl  dfitoffes  </<■  soie, 
Firni.  Math.  S.  ~  NEGOCIATOR,  niarcliand  </<• 
.  Inscr.  Orelf.  //"  i368;  4a5a ;  </<•  memeabsolt 
SERIC  W.ll,  /.■<  gocianlsensoieries,  Inscr.Fabr.p.  -  i  >, 

•■"    '!.'■■ 

*  scricFitns.  a,  ii  111 T  «<//.  [sericus],  i'e/n  </<•  soie, 
Suet.  Calig.  5a. 

sericcus,  a,  um,  tlc  soie  :  <~  vexilla,  F/or.  3,  1 1, 
med.(oit  tfautres  lisent serica). 

*  scricliat  iim,  i,  n.,  planle  aromalique,  Plin. 
12.  9  1,  45. 

*  sericoblatta  .  <e  ,  /".  [sericus],  velemeiit  cn  soie 
coii/eai  de  pourpre,  Cod.  Jastin.  ii,  8,  io. 

sericus,  a,  uiii,  voy.  Seres,  //"  II. 

srrie»  <7</<-.  =  serio,  sirieusememt,  Aurel.  Vict. 

Epit.  !."'.  Vnllu  seiie  pulcliro  (aitlre  lecon  :  Vullu  se- 
reuo  cl  pulcliro.) 

series,  ein,  c,  /.  [i.  sero],  file,  rangie,  snite,  en- 
tre/acement,  enchainement  d'objets  riunis.  —  I)  en 
.  ,\)  ati  propr.  (cu  ce  sens  il  est  le  plus  souv. 
postir.  it  Cipoq.  ctass.;  n'est  pas  tlans  Ciciron)  :  Se- 
ries  vinculormn  ila  astricia,  ut  tinde  nexus  incipe- 
ret,  etc...  ncc  \isu  percipi  posset,  enchalnement  de 
fcrs  tellemenl  serri,  Curt.  3,  i,metl.;  cf.  :  FerretB  la- 
roina.  serie  intcr  se  connexre,  id.  4,  9  et :  Sic  inter  se 
lotjllga,  velut  seiie  colia-reiilia,  perpeluum  liahent 
dorsum,  «/.  7,  3,  fin.  De  meme  • — >strueiur;edentiiini, 
/a  rangiedcsdents,  Plin.  7, 16,  i5;  >~sparsaraiiioiiin), 
icl.  11,  27,  69.  <~  louge  |)orrecla  viarum,  Slnt.  Sitv. 

3,  3,  102.  < — 'juvenum,  cltaur  de  jeunes  (danseurs)  qui 
se  tiennent  />ar  /n  mnin,  Ttbtill.  1,  3,  G3.  Oninis  ne- 
potniu  a  Relo  series,  Sil.  1,  88.  Custodiarum  seriem 
recognoscens,  Suet.  Calig.  27. 

K)  aa  fig.  (trcs-class.  c:i  ce  sens ;  mais  ordtii.  nc 
s'emploie  quait  singulier) —  a)  aeec  le  ginitif :  Est 
atdmirabilis  quxdam  contiinialio  seriesque  rcrum,  ut 
alia  e\  alia  nexa  et  omnes  inter  sc  aptse  colligalxque 
videanlur,  on  y  dicouvre  une  snite  admirable,  tin  cn- 
chainement  qui  fait  qne  luite  conduit  ii  lautre  el 
quelles  paraissent  toutes  ensemble  nc  formcr  qitun 
nieme  tissti,  Cic.  N.  D.  1,  l\,fin.  Fatuni  id  appcllo,  quod 
('.r.-eci  etp.app.evY|v ,  id  est  ordinem  seriemque  causa- 
rtim,  quiim  causa  causix  nexa  rem  ex  se  giguat,  t"or 
dre etl' enchainement des causes,  id.  Divin.  1,  55,  123; 
cf.  :  Fatum  cst  sempiterna  quaedam  series  rerum  et 
.atena,  elc,  le  dcstin  esl  itne  suite  ct  1111  encliainement 
eternel  i/e  causes,  Gell.  6,  2.  Videtisne,  quanta  sciies 
rerum  sententiarumque  sil,  alque  ut  alia  ex  alia  nec- 
latur?  Cic.  Leg.  1,  19  ,  /;/;.  In  complexu  loquendi 
serieque,  ilans  la  suiteet  1'eiichainement  iltt  disconrs, 
Qiiinli/.  Inst.  i,5,  3.  Sinc  ulla  scrie  dispiitalionuni , 
Cic.  de  Or.  2,  itj,  G8.  ~  innumerabilis  annorum, 
suitc  innombrable  d'annies,  Hor.  Od.  3,  3o,  5;  <■/. 
<~  lcmporis,  Ovid.  Trist.^,  10,  54.' — '  fali,  id.  .)/<■/. 
ia,  ia2.  . — .  immensa  laborum,  suile,  sirie  de  travattx, 
itl.  Her.  9,  5.  <^j  nialorum,   sirie  ile  ntatix,  /'</.  jt/ct. 

4,  564  et  autres  sembl.  —  Ati  plitriel  :  Simulantes  Gc- 
l.is  litilim  serics,  Vellej.  2,  118;  ile  memc  ~  lilium, 
encltainement  de  proces,  Snet.  Vesp.  10.  —  [i)  absbl. : 
Qnse  apprehensa  Grseci  niagis  in  caienas  ligant  el  inex 
plicabili  serie  connccliint,  les  Grecs  ont  ttne pridilec- 
tion  potir  cctte  dialectique  oit  les  propositions  s'enla- 
ccnt  et  s'encltainent  dans  une  traine  inexlricable, 
Quinlil.  Inst.  5,  14,  32.  Celera  series  deindc  sequilur, 
niajora  ncclens,  ut  h*c  :  Si  homoest,  animal  cst,c<,c, 
Cic.  Acad.  2,  7,  21.  Qu.-e  bene  composita  ernnt,  mc- 
moriam  seiie  sua  ducent,  une  compositton  />icn  cntcn- 
due  facilite  la  memoire  par  la  suile  meme  des  idies, 
Qtiintil.  Insl.  11,  2,  39;  <:/.  de  nieme  en  parl.  cie  l'cn- 
chainement  et  de  la  liuison  cles  mots  :  Tantiim  series 
juncturaque  pollct,  Hor.  A.  P.  242. 

II)  particitl.,  suite  non  interrompite  c/e  ginirations, 
descendance,  lignce  (poet.  et  dans  la  prose  postir.  a 
Auguste)  ;  Ab  Jove  tertius  Aja.x.  Nec  tamen  ha:c  se- 
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ries  in  causa  prosil,  mais  .///<■  cctle  descendanee  nc  me 
A<./'/  t/itintiii  seeours  dans  ///<.  <■<///,«■,  Ovid.  Met.  i3, 
•><].  Digne  \  i i'  hac  scrie,  /'./.  Poiit.  3,  2,  109.  Scric 
fulcilc  genus,  Prop.  4,  c  1,  69.  Communio  nomiuis  ac 
familite  vctciis  propinquitalis  seric  colirerens,  /'<//. 
'/  ■  1 .  f,  - ,  5. 

scrietas,  .ihs,  f.  [serius],  /<■  sirienx,  air  sirieux 
(latin.  des  bas  temps)\  Atison.  Parent.  2,  6;  Sidon. 
Carm.  23  ,  i  >m. 

*  scrilia,  iiim,  //.  [a.  sero],  iordes  dejonc:  <~ 
spartea,  Pactiv.  dans  Fest,  />.  262. 

SSerimuin ,  Eepiu.ov ,  Ptot.;  v.  de  la  Sarmatia 
Europcea. 

Wcriiiila.,  Proeop.  Gotli.  !,;  pays  habiti  par  ilcs 
peuplades  indiennes;  c'estde  laque,  dutemps  </<■  Jns- 
tinien,  </<•>  moines  rapportercnt  ii  Itomc  l'art  d'ilever 
les  ocrs  «  soie  et  de  travail/er  la  soic  :  probabl.  ce 
//«///  iquivaut  <i  Serica. 

serlo,  <•«/<■.,•  voy,  serios,  a  /a  fin. 

srriohi,  ;c,  /.  dimin.  [seria],  petitc  tonnc  011  jarre, 
Pers.  4,  29;  Pallad.  Marl.  10,  9. 

Neriou,  Tab.  Pettt.;  Sirion,  Itin.  Ant.  461 ;  v.dc 
la  (iallia  Aipiilania ;  anj.  Rions. 

Koripalii,  i/-,f.i7ta).a,  Ptol.;  fl.  el  v.  dc  1'Inde  en 
deca  iln  ( iani;c^. 

Keripliins,  a,  um,  )><jv.  Seriplius,  11°  II. 

^rcripliiis,  011  -os,  i,  /'.,  £tfpi<po?,  —  I)  Siripho, 
ile  parsemie  de  rochers,  situie  dans  la  mer  Egic  et 
comptie  parmi  les  Cyclades,  auj.  Serfo  011  Seifanfo, 
Mel.  2,  7,  11,;  Plin.  4,  12,  22;  Cie.  N.  D.  1,  3l, 
8S;  Tac.  Ann.  4,  21;  Oeid.  Met.  5,  ^42;  25i,  7, 
.'1G4  ;  Jitven.  6,  564;  IO>  J7°  <'<"•  beauc.  d'autres. — 
II)  De  lii  Seriphius,  a,  um,  adj.,  rclalif  a  Siripho, 
de  Seiipho  :  r-^>  absinthium,  Plin.  27,  7,  29;  32,  9, 
21.  —  Substantivt  Serrphius,  ii,  m.,  un  liabitant  de 
Seriplio,   Cic.  cle  Senecl.  3,  8. 

toeriplms,  voy.  Acis. 

Serippo,  Piin.  3,  1  ;  V.  de  /'Hispania  Ii.-etica,  rc- 
levant  //'Hispalis  pour  /a  jurisdiction. 

•f  seris,  idis,/.  =  ersptr,  sorte  d'endive,  Plin.  20, 
8,  32  ;  Varro,  R.  R.  3,  io,  5  (</</. is  Colnm.  8,  14,  2, 
il  est  icrit  en  grec). 

*  scrisapia,  ae,  /.  [serus-sapio] ,  (moi  forge  par 
Pitrone),  nom  d'une  sorte  a'e  mets,  peut-etre  par  al- 
lusion  att  proverbe  sero  sapiunt  ('ov.  sapio),  Petron. 
Sat.  56,  8. 

scritas,  atis,  f.  [serus] ,  arrivie  tardive,  retard, 
lenleur  (latin.  des  bas  temps) ;  <^>epistolarum,  Synun. 
F.p.  3,  28. 

serius,  a,  um,  adj.,  seriettx,  grave,  viritable, 
riel,  o/ipos.  d  plaisant  (trcs-class.),mais,  en  giniral, 
il  nc  s  applique  qttaux  choses  ;  tandis  que  severus,  qni 
■vient  pettt-etre  de  la  meme  racine,  se.  dit  des  person- 
ncs  et  des  choses,  voy.  ce  tnot)  :  Videat  in  primis, 
quibus  de  rebus  loquatur  :  si  seriis,  sevei  ilatem  adlii- 
beat ;  si  jocosis,  leporem,  s'il  parle  de  choscs  serieu- 
ses,  que  son  lctngagc  soil  severe ;  si  de  choses  />lai- 
sanles,  qttil  ymette  de  lagrdce,  Cic.  Off.  1,  37,  i34, 
</<•  ///<'///<'  <~  sernio,  o/>/>.  jocus,  Attct.  Herenn.  8,  14, 
25  ;  cf.  aussi  a  la  suitc  :  Ludo  ct  joro  uti  illo  qiiidem 
licet,  sed  sicut  somno  el  quielibus  ceteris,  tuin,  quum 
gravibus  seriisque  rebus  salisfecerimus,  Cic.  Off.  1, 
29,  io3.  De  weme  <~  res,  choses  siricttses ,  Plaut. 
Pcen.  2,  5i;  Ter.  Etin.  3,  3,  7 ;  Liv.  2  i,  7,  //'//.;  26, 
17,  12  e<*  atttres.  r*j  verba,  paro/es  sericuses,  Tibull. 
3,  6,  52;  cf.  Hor.  A.  P.  107.  ~  queestiones,  questions 
sirieuses,  graves,  Snet.  Calig.  32.  ~carmina,  Plin. 
Paneg.  54,  2.  . — >  ciii;i',  soucis  graves,  /'</.  ib.  82,///. 
. — '  partes  dierum,  /</.  ib.  49,7?//.  <~  tempus,  occa- 
sion  imporlantc,  circonstances  graves,  id.  /'.'/'.  4,  25, 
3  cl  atttres  semlil.  Opinor  hercle  liodic  tiuod  ego  dixi 
per  jocum,  Id  eventurum  esse  et  sevenim  et  seriiim, 
je  crois  vraimcnl  que  ce  que  jc  disais  en  plaisanlant 
ra  w  rialiser  lout  tle  />on,  tres-sirieusement,  Plattt. 
/'.///.  5,3,  5i,  Si  aliquid  in his  (dictis)  serium  quoqtie 
essel  admixlum,  s'il  y  nc///'/  dans  ces  paroles  qqche 
clc.  sirieux,  Qttinti/.  Insl.  6,  3,  16.  Nee  quicquam 
grave  ac  serium  ex  eo  mettias,  quelle  crainte  serieuse 
pourrait  inspircr  uit  inscnse  qtti,  etc,  Tac.  Ann.  3, 
5o,  fin.  De  meme  att  netilre  substantivt  seriuni,  i  et 
/i/tts  sottv.  seria ,  oruni ,  choses  sirieuses,  paroles  sc- 
ricnses,  /c  pltts  souv.  oppos.  a  jocus  :  Si  quid  per  jo- 
cum  Dixi ,  nolito  in  scrium  convortere,  tiallez  />as 
prendre  att  sirieux  ce  que  j'ai  dit  par  pttre  plaisan- 
tcrie,  Plaut.  Pcen.  5,  5,  42.  Nihil  ad  seiitim  ,  sans 
1/u'il  y  etit  ricn  dc  serieux  (dans  cette  amitic),  Tac. 
Aiui.  6,  14.  —  Quicum  joca,  seiia,  ul  dicitur,  quictun 
arcana,  quicum  occulta  omnia,  les  choscs  serieuses  et 
celles  qtti  ne  /e  sont  ]>as,  c.-ct-il.  tottlcs  choses,  tout, 
Cic.  Fin.  2,  26,  85.  Joca  at(|tie  seria  cum  humillimis 
agere,  Sall.  Jug.  96,  2;   cf.  :  Cttin  liis  scria  ac  jocos 
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celebrare,  /./<•.  1,4,  fin,  Perseria,  per  jocos  euiideui 
animum  laudibus  ferrent,  louaient  son  hiimeur /ou- 
jottrs  la  ///<•'///<■  daiis  les  affaires  cl  dans  les  plaisirs, 
Tac.  Ann.  ■>.,  i3.  Sc.l  taineu  anioto  quteranius  seiia 
lndo,  mais  laissons  la  plaisanterie  etparlons  siricuse- 
ment,  llor.  Sat.  1,  i,  27  ;  dc  ///<•'////•  ///.  ib.  ;_,  2j  (,5. 
./.  /'.  22G;  Ovid.  Fast.  5,  3',i  et  tmtres  ;  ef.r^j  mala' 
Hor.  A.  P.  45 1  et  ~  niea  (opp.  Iustis),  Ovid.  Trist.  1, 
8.  (Marsus)  seria  partilur  in  Iria  gencra,  Quintil.  Inst. 
6,  3,  108.  Ille  scria  uostra,  ille  delicije,  <•<•  confident 
dc  mes  travau.r,  ce  compagnoil  de  mcs  /ilaisirs,  P/in. 
F./>.  8,  1 ,  2.  —  En  parl.  des  personnes  pour  severns  : 
Non  ego  le  uovi  tristem  scrvum,  serium  ?  Afran.  dans 
Non.  3  3,  33. 

Atle.  serio,  sirieiiscmcnt  (tepltns  soitv.  anter.  a  1'i/wq . 
ciass.;  termc  favori  de  Plaule  ;  liest pas  dans  Ciciron); 
Cum  ca  (impudica)  sermonem  ncc  joco  nec  serio  Tibi 
habeas,  ///'  sirieusement  ni  pour  plaisanter,  Platit. 
Amph.  3,  2,  25;  cf.  :  Si  quid  dictum  esl  per  jocuni, 
Non  jequiini  cst  id  le  scrio  prsevorlier,  /'/.  ib.  40  ct  : 
An  id  joco  dixisti?  eqtiidem  serio  ac  vero  ratns,  id.  il>, 
3,  3,  9;  de  memc  encore  oppos.  a  joco,  /'</.  Uaccli.  1, 
1,  42;  Ter.  Heaut.  3,  2,  3o;  Liv.  7,  /,i,  3.  Vcicoi 
serio,  Ncvv.  dans  Charis.  />.  igS;  de  mente,  P/ant. 
Aniph,  2,  2,  225;  Casin.  4,  2,  1 1  ;  F.pid.  1,  1,  29; 
/)/<•/•<.•.  4,  1,  19;  Psciid.  1,  3,  10G;  4,  7,  94;  Pacn.   1, 

1,  32;  1,  3,26;  29;  Rttil.  2,  5,  11;  4,  4,  1  ;  Triic.  2, 

2,  47  ;  5,  29;  Ter.  Eun.  3,  1,  3  ;  3,  3,  22;  Ad.  5,  9, 
18  ;  Liv.  4.  25,  ad  ftit.;  Qitintil.  Inst.  1,  1,  1  ;  g,  2, 
14  ;  Plin.  Ep.  2,  20,  10. 

SERIVA,  :e,  /.,  coitronnc  :  «  Cum  e  floribus  fierenl 
scrla,  a  serendo  SERIV.X  appellabantur,  »  Plm.  21, 
2,  2  (cestla  lecon  dcs  meillleurs  manttscrits.  Wautres 
clon nent  servi.T,  voy.  Sillig  sur  cc  passage). 

Mermaiiicoiliagiis,  Tab.  Peut.;  v.  c/u  tenitoirc 
des  Piclones,  dnns  la  Gallia  Aquitania  secunda ;  auj. 
Chermes. 

*»ci  mitiimi  .  i;epu.>.'Tiov  ,  Ptol.;  v.  de  l'i/c  de 
Corsica. 

lermo,  /(in,  Anl.  447;  v.  dcs  Celliberi  dans 
niispania  Tarraconcnsis. 

sermo,  onis,  '//.  [2.  sero,  comme  qui  dirait  serta, 
cpnserta  oratio),  conversation,  parolcs  ichangees  entie 
plusictirs  iiiterlocttleurs,  entretien,  causcrie  :  «  Sermo 
est  a  serie  :  sermo  enim  non  potcst  in  uno  homine 
esse  solo,  sed  ubi  oratio  cuni  altero  conjuncta,  »  Varro, 
/..   L.  (i,  7,  68  (iiiftniinent  freq.cii  prose  ct  cn  /toesie). 

I)  att  propr.  —  A)  en  gcner.  •  «  Quouiam  magna 
vis  orationis  est  eaque  duplex,  allera  conlentionis , 
altera  sermonis  :  contentio  disceptationibus  tribtiatur 
judiciorum,  < oncionum ,  senatus  :  sermo  in  ciiculis, 
disputatiooibiis,  congressionibus  fainiliarium  versetur ; 
sequalur  eliam  convivia,  etc  »,  la  parolc  jouc  un 
grand  role  tlans  la  vie  humaine  :  il  fattt  distingtter  a 
ce  sitjct  /e  discours  sotttenu  de  ln  iimple  convcrsation  : 
le  premier  a  sa  />/ace  att  barreau^  dans  iasseinblee  dtt 
pctiplc,  au  senat ,  la  seconde  a  la  siennc  dans  les  cer- 
c/es,  Irs  t/iscttssioiis,  les  entretiens  jttnuliers,  Cic.  Off. 
1,  37.  Quod  niilii  servussermonem  aerat,  Piant.  Curc. 
1,  3,  37;  demeine  :  Mibi  qua:  (niulicr)  serinones  se- 
rat,  /'</.  Mil.  gl.  3,  1,  106;  cf.  Mulla  inler  sese  va- 
rio  sermone  serebant,  Virg.  JEu.  G,  160  et  :  Serino- 
nein  nobiscum  ibi  copulat,  il  lie.  conversalion  avec 
nous,  Plattt.  Pcrn.  3,  3,  42.  Duni  scrmones  fabulandi 
conferant,  id.  Pten.prol.  34.  C.uin  ea  111  sermonem 
nec  joco  nec  serio  Tibi  habeas,  nc  tiens  convcrsation 
avec  e.llc  ni  sirieusement  ni  vottr  plaisanter,  11/. 
Amph.  3,  2,  25;  dc  nietne,  Te. .  Hee  4,  3,  I.  Ejus- 
modi  motibus  sermo  debet  vacare...  inaximeque  cu- 
randum  est,  ut  eos,  quibuscura  sermonem  conferemus, 
et  vereri  et  diligere  \ideamur,  ceux  avec  qtti  notts 
tious  entretiendrons ,  Cic.  Off.  1,  38;  de  nteme,  /'</. 
Invent.  2,  4,  14.  Hac  inc  mcnle  liiisse,  in  nostris  ser- 
monibus  collociitionilnisqiie  ipse  vidisli,  id.  Fam.  1, 
9,  4.  Dum  de  conditionibus  inter  se  agunl,  longiorque 
consultp  ab  Ambiorige  institititur  sermo,  pcndant 
qiii/s  disctilcnt  les  conditions  dans  ittt  cntrcticn  qiiAm- 
biorix  prolongc  it  dcssein,  Cccs.  I).  G.  5,  37,  2.  lunc 
duces  Nerviorum,  qui  aliquem  sermonis  aditum  cum 
Cicerone  babebant,  colloqui  scse  vtlle  dicunt;  a/ors 
lcs  chejs  des  Ncrviens,  qui  aeatcut  qite/qne  acces  au- 
pes  cle  Ciceron,  lui  fout  savoir  uiiili  disirent  1'entrc- 
lcnir,  id.  ib.  5,  41,  1.  Nullum  tibi  omnino  ctim  Al- 
binovar.o  sermonem  non  modo  de  Sexlio  accusando, 
sed  ulla  umquam  de  re  ftiisse,  Cic  Vatin.  i,3;//c 
mcmc,  id.  de  Or.  2,  73,  29G.  Eiat  in  desiderio  civi- 
tatis,  in  ore,  in  sermone  omniutn,  i</.  Phil.  10,  7  ;  cf. : 
Memini  in  eum  sennonem  illum  intidere,  qui  tum 
fere  multis  erat  in  ore,  je  me  souviens  qtiil  tomba  sttr 
itn  sujet  dont  tottl  /e  moni/e  s'cntt  ctunait  alors,  id. 
Ltci.  1,  2.  Inipune  Jicebil  ^slivam  sermone  benigno 


i3a 


SWUI 


SEB  M 


SERO 


letnlcre  iioitciu,  </«//.>  ////  entrelien  ainical,  Hor.  E/i 
i,  5,  ii.  Dcsiue  pervicax  Referre  scrmoaes  decruni, 
cesse,  temeraire,  dc  redire  les  entretieiis  des  dtcui , 
id.  Od.  3,  3,  71  (cf.  consiliantibiis  divis,  ib.  18).  Nimc 
intei'  eos  lu  serinoncs,  tu  cs  tobjel  de  leur  entretieil, 
tu  es  la  risee  dc  ce  cottple  nouveau,  Prop.  2,21,7. 
Jucundus  es!  milii  sermo  lilerai  uiii  luariim  ,  ce  eom- 
merce  cpistolaire  avec  toi  meplait,  Cic.  Fam.  7,  5a,fin. 

B)  particttl.  —  1°)  entretien  savanl,  conversation 
enlre  savants,  disctission,  diatogue  :  TllD)  FurillS  : 
Quid  vos  agilis?  niim  sermoneui  vestrum  aliquem  di- 
lemit  noster  interventus?  Miuime  vero,  Aliiranus; 
soles  enim  lu  h.ec  studiose  invesligare,  quic  sun!  iu 
lioc  genere,  de  qno  instilueral  paulo  anle  Tubeio 
quaerere,  notre  arrivee  a-t-elte  interromptt  auelqtte  sa- 
vant  entrcticii  commence?  Cic.  Rep.  1,  1 1  ;  cj.  ib.  1, 
i3.  Ingrediar  in  dispulalionern  ea  lege,  ut  ejus  rei , 
de  qua  quaeritur,  si,  nomeii  quod  sil,  ccnveniat,  e\- 
piicetur,  quid  declarelur  eo  nomine.  Qtiod  si  conve- 
nerit,  tum  ditniiin  decebil  ingrcdi  in  sermonein  : 
uumquam  euim,  quale  sii  illud,  de  quo  disputabitur, 
intelligi  poteril,  nisi,  quid  sil,  fuerit  intellectum  prius, 

fcnlrerai  dans  la  discussion  ii  condition  qtie, 

alors  setdemettt  il  conviendra  d'enlrer  en  malicrc...  id. 
ib.  1,  24;  cf.  :  (Scaevola)  exposuit  noliis  sermonem 
l.alu  de  ani.ilia  hal.iltiin  al:  1II0  seciim  ti  ciim  allrro 
gcnero  C.  Fannio...  Ejns  dispulatioilis  senleiitias  me- 
moriae  mandavi,  etc...  ui  tamquam  a  praesentibus  ha- 
beri  serino  viderelur,  itl.  Lccl.  1,  3  et  :  Feci  sermonem 
inler  nos  habitum  in  Ciimano,  quum  esset  una  Pom- 

ponius.  Tibi  d<di  partes  Anliocbina.s, etc Sed  nosli 

morem  dialogorum,  j'ai  ecrit  l' viilretic.it  quc  noiis 
avons  en,  ctc,  id.  Fam.  9,  8.  1;  cj.  aussi,  Quinld. 
Inst.  6,  3,  44j  2,  i5,  26.  In  longiim  sermonem  me 
vocas,  Allice,  rotts  m' engagez,  Atticus,  daits  tttie 
longue  discitssion,  Cic.  Lcg.  1,  4,  i3. 

2°)  en  pari,  de  la  composition  litlernire,  style  fami- 
licr,  langage  ilc  la  convertation,  langage  ttstiel  : 
<•  Sermo  est  oralio  remissa  el  Qnilima  quolidiau.x'  lo- 
culioni,  »  le  ton  de  la  convertalion  cst  calme  et  rcs- 
semblc  a  celai  du  lajtgage  Itabitttel,  Aact.  Ilcrenn. 
3,    i3.  Mollis  est  oratio  philosopborum  el  umhrati- 

lis,  eic Itaque   seruio  potius  quam   oralio,   t'c/o 

ijuence  pltilosopltiqtie  cst  dotice  et  amie  de  la  soli- 
lude.,..  attssi  fa-t  011  miett.c  cnracleriscc  par  le  mot 
dienlrelicn  que  par  celtii  dc  discours,  Cic.  Or.  19, 
64.  In  argumenlis  Ciecilius  poscit  palmam,  in  elhesin 
Terenlius,  in  sermonibtis  Plaulus,  dans  le  din/ogtic, 
Varrott  daus  Non.  3;,,  g.  Solula  oratio,  qualis  in  ser- 
mone  et  epistolis,  lc  discours  libre,  !a  prose,  commc 
dans  ta  coiiversation  et  lc  slyle  epistolaire,  Qtiintil. 
Inst.  0,4,  19.  C.  Piso,  slataiius  et  sennonis  plenus 
oralor,  C.  Pisou,  oratetir  calmc  et  duiie  abondaitce 
familiire,  Cic.  lirul.  68  Ellendt.  Si  quis  scribat,  uti 
nos,  Sermoui  propiora,  ecrivait,  commc  moi,  dcs  vers 
qui  ressemblent  a  la  prose  (dnns  lc  tou  de  la  conver- 
satiott),  Hor.  Sat.  1,  4,  42;  cf.  :  Vocem  seriuoni 
proximain,  voix  qtti  se  rapproche  du  ton  de  ta  coit 
versation,  Quititii. Inst.  ii,3,  i62c/.-  Comccdia  necnc 
poema  Esset,  qusesivere,  quod  acer  spiriltis  ac  vis  Nec 
verbis  nec  rebiis  inesl ,  nisi  quod  pede  cerlo  Differt 
serinoni  sermo  nierus,  la  prose  toute  pttrc,  Hor.  Sat. 
1,  4,  48;  cf.  attssi  :  Interdiiin  lainen  el  vocem  co- 
mucdia  lollit...  El  tragicus  plerumque  dolet  scrmone 
pedestri  Telepbus  et  Peletis,  ctc,  id.  A.  P.  g5.  — 
De  la  1»)  dans  le  sens  concret,  en  parl.  des  talires 
[comme  genre  de  pocsie  qui  se  rapproclte  le  plus  dc 
ta  langiie  iisuelle)  :  Carminc  lu  gandes,  hic  delectatur 
iambis,  Ille  Rioneis  sermonibus  et  sale  nigro,  1'ode  a 
dcs  cliai  mes  pour  votis  ;  tcl  autrc  n'estime  qitc  Viambe ; 
1111  troisiemc  esl  pottr  le  style  familier  dc  liion  et  le. 
flel  de  son  uere  salire,  Ilor.  Ep.  2,  2,  60;  cf.  :  Albi, 
nostrorum  sermomim  candide  judex,  jttge  tinche  de 
met  satiret,  id.  ib.  1,  4,  1  et:  Nec  sermones  ego  mal- 
lem  Kepenles  per  liiiiniim  qiiam  res  componcre  ges- 
'.is,  iil.  ib.  2,  1,  25o. 

:i";  relalivement  a  uu  objet  determine,  sujet  de  con- 
crsationde  la  fottle,  rttmeur  publique,  bruit  pttilic, 
propot  qiii  circulent,  parlictil,  mauvais  propos,  mau- 
vait  bniits,  medisances  :  (Tu.e  litera;)  plamus  loque- 
banlur  i-t  uberius,  quam  vtilgi  sermo,  que  la  rttmeur 
piiblique,  Cic.  Fani.  3,  n,  1.  Jam  in  exilu  aniiiis 
11.1t,  i-t ,  piopiei  Macedonici  maxime  belli  curam, 
111  sermonibus  homiues  habebani ,  quos  in  annuni 
consules  ad  finiendum  landem  id    bellum  crearent, 

'"  ii  ,  17.  NlIllC  per  iiibrm  soliis  seittio  cst  oiiini- 
lni^,  I.11111  (riliiiin)  velle  aiiiicain  liber.ne,  il  11'est 
bruit  inainteiiant  dani  toule  ta  villc  qtie  dtt  desir  qiiil 
11  de  delivrer  ,011  amie,  Plant.  Psettd.  1,  5,  4  ;  <f.  : 
Sermo  esl  lota  Asia  dissipntus,  Cn,  Pompeium  con- 
tendisse  a  I).   La-lio,  ul,  etc,  le  bruit  s'csl  rcpniidit 


diius  loi.ie  i Asie  que ,  clc,  tic,  VLtcc.  6,  14  ''  • 
Alibi    \ i-mt      iii     inriilrin     iiinIIuiii     lore    sciiiioiicm  , 

me  judicium   iam  ;J<-  cama  publica  (edisetid.  Att. 

7,  23,  2.  Si  isliiisiuodi  seruioiies  ad  te  delati  d*  Bie 
siini ,  iion  dilnii^ii  crcdere,  si  oit  t'a  rapporte  dc 
pareils  propos  sur  111011  comptc;  tu  lias  /tas  dti  y 
croirc,  id.  Fam.  3,  8,  5  sq.  lit  propter  euni  in  ser- 
monem  hominum  alque  in  tantam  vituperalionem 
veiiiret,  id.  fcrr.  2,  4,  7;  cf  :  Vix  leiam  scrmones 
hominum,  si,  etc,  id.  Catil.  1,  g,  2'i.  Refrigeralo 
jain  levissimo  sermone  hominum,  id,  Fam.  3.  8.  (Ju- 
jus  frater  seimones  inimicorum  eliugere  nonpotuit, 

n'a  ptt  icliapper  aux  mcdisniiccs  de  ses  Clinemit,  id. 
Cad.  16,  38.  Hos  ego  sermones,  quod  et  multi  sunt  et 
luain  existimationem  non  offendiinl,  laeesslvi  ntim- 
quam,  sed  non  valde  repressi,/'e  tiai  jamais  dottiie 
maticre  a  ces  propos,  ctc,  je  ne  les  ai  jamais  firovo- 
qttes,  id.  Fam.  3,  8,  7  ;  de  meme  :  Ketudit  sermoues, 
Cocl.  dans  Cic.  Fam.  8,  6.  INe  pulet  aliquid  oratione 
mea  serinonis  in  seseaut  invidiae  esse  quaesilura,  qtiil 
ne  croie  que  j'ai  votilu  par  mon  discouri  le  dcci  ier  cl  le 
rendie  odicttx,  Cic.  Flacc.  5,  ftn.  Dabitnus  seiiiifniiiu 
iis,  qui,  etc,  notis  fourttiroits  matiere  aux  mecliaiils 
ptopos  de  ccux  qui,  etc,  nous  preterons  le  flanc  aux 
medisances,  noiis  doiiitcrons  prisc  attx  mauvaiscs  lan- 
gucs,  id.  Fam.  9,  3;  et,  dans  le  meme  scns  .-  Qu,e 
(epislohe)  materiam  sermonibiis  praebuerc,  Tac.  Hist. 
4,  4i  <-/.  .*  Cataplus  ille  Puleolanus,  sermo  illius  letn- 
poris,  Cic.  Itabir.  Post,  i\,fm;  doutetix  ;  voy.  Orelt. 
N.  cr. 

II)  metaplt.,  maniere  de  sexprimer,  paroles,  lau- 
gage,  dictioit  ;  laiigtte,  idiome  ,  etc:  'Ou.oiou.tpeiav  , 
Qtiam  Graii  memorani,  nec  noslra  dicere  bngiia  Con- 
cedit  nobis  pattii  sermonis  egestas,  Sed  tamen  ipsam 
rem  facile  est  exponere  verbis,  ta  pauvrele  de  notre 
/angiie,  Litcr.  1,  832;  dc  memc  :  Rationem  reddere 
avenlem  Abslrahit  iiivituni  patrii  sennoiiis  egeslas , 
id.  3,  261 ;  cf.  :  Cum  lingua  Calonis  et  Eimi  Seriiio- 
nein  patiium  ditavcrit  et  nova  rerum  Nomina  protule- 
rit,  a  enriclii  la  langue  nalionate,  Hor.  A.  P.  5-]. 
Sermoue  eo  debemns  uli,  qui  nolus  esl  nobis,  ne,  11I 
quidam  Grseca  verba  inculcautes  juie  optimo  ridea- 
iiiur,  iwtts  devons  pailer  comme  totlt  le  monde,  iious 
servir  de  la  taugue  usttelle,  Cic.  Off.  t,  3i,  III.  Qu;e 
pbilosopbi  Gtteco  sermone  tractavissent,  ea  Lalinis  li- 
tcris  mandaremus,  ce  que  les  pbilosoplies  ont  traitc  en 
grec,  iious  iexposerons  en  latin,  id.  Fin.  i,i.  Ciijus 
(Terenlii)  fabelhe  propler  eleganliam  sermonis  puta- 
banliir  a  C.  Lselio  scribi ,  a  caitse  de  ielegance  du 
slylc,  de  la  purete  de  la  langue,  id.  Ait.  7,  3,  10. 
Fuerii  pame  ridiculum  malle  sermonem,  qi;o  loctiti 
sinl  homines,  quam  quo  loqiiantur.  Et  saiie  quid  est 
aliud  vetus  sermo  quain  vetus  luquendi  constiettido? 
Quinftl.  lnst.  1,  6,  4'j.  Qui  leges  liumquam  eruditiore 
aliquo  sermohc  tractarit,  id.ib.  12,  2,  3.  Adjudicem 
0111111  sermone  directo  an  aliquando  averso  per  ali- 
qiiam  Gguram  diceinlum  sit,  id.  ib.  1,  i3,5.  Lalioriis 
(avibus)  est  lingua,  quie  sermonem  imitanlur  htima- 
num...  Agiippina  Claudii  C.-esaris  turdum  habuit 
iniitantem  sermones  liominum.  Habebant  et  Ciesares 
juveues  sturnum,  ilem  lusciuias  Gr.eco  alque  Latino 
sermone  dociles,  les  oiseaux  qui  imitent  le  langagc  litt- 

main  ont  la  latiguc  p/us  large,  etc qui  apprenaiciit 

a  proiioncer  des  mots  grecs  et  latins,  Plin.  10,  42  , 
5y.  Si  quis  ila  legaverit  :  Fruetus  anmios  fundi  Cor- 
neliani  Gaio  Ma-vio  do,  lego,  perinde  accipi  debel  hic 
scrmo,  ac  si  usufructUS  fundiesset  legatus,  011  doit  en- 
tcndre  par  celle  expression,  qtte,  etc,  Ulp.  Dig.  7,  1, 
20. 

Kermo,  onis ,  m.  stirn.  rom.j  Q.  Marcius  Sermo, 
Liv.  42,  21,  4- 

sc-rmociiiaiiter,  adv.;  voy.  sermoeinor,  a  la  fin. 

scriiiiiciiifitio,  onis,  f.  [seimocinor],  entretien, 
discussion,  dialogtte,  causerie  (tres-rarc):  «  Serino- 
nes  homiinim  assimulatos  dicere  6to)6you;  maliinl, 
quod  Latinorum  quidam  dixerunl  sermocinalionem,  « 
Qiiintil.  Insl.  9,  2,  3i.  Fuit  illa  cpiodam  die  sermoci- 
nalio  illuis  (Frontoiiis)  levi  quidein  de  rc,  scd  a  La- 
linse  tainen  linguae  studio  non  ablioricns.  iP<7/.  ig,  8, 
2.  —  En  t.  de  rlietoriqtte,  dialogitme  :  «  Scrmocina- 
lio  esl ,  qtiiim  alicui  persoux  sermo  atlribuitur  el  is 
exponitur  cuin  ratione  dignitatis,  »  Attct.  Herenn.  4, 
5 3  ;  cf.  ib.  4,  43. 

sermocinntrix,  Icis,  /.  [sermocinor]  (ta  partic 
de  la  r/tctorique)  qui  ientreltent,  qtti  iliscoiat  (trad. 
dtt  terme  de  Plalon  itpo<rou.iX»itixyi,  Quiittil.  Ittst.  3, 
4,  10,  —  En  gener.:  <^>  iniiiuvlica,  tttic  bavardc,  Ap- 
pul.  tlet,  9,  p.  224. 

Hcriiiocino,  as,  Sre  =  scrmoeinor  :  Ctim  ani- 
malia  muta  iuterse  sermocinasse  liiiguntur,  Isid.  Or. 
1,  3g. 


kcriiiix-i  nor,  alllf,  1.  V.  depon.  11.  .einiol  — 
l)  ienlretenir,  converter,    catiter;    tentreUn.it   arec 

ipjii  de  qqclie  (rare,  mais  trei-clms. )  :  i,liiil,ns  111  rebni 

Iioiiiiik-s  in  connietudine  teribeudi  aut  sermocinandi 

<•<>  \<ibo  1111  solciil,  Cic.  de  ltivent.  2,  17,  54.  Liben- 
ici  aii  s<-  <'sse  lactuiain  et  se  iiiin  itla  diligentei  ser- 
mocinaturam, id.  Var.  1,  i,  52,//«.—  U)particuL 

tfapies  si-inio,  //'   [,  J'^  ,j  avoir   1111   iiitrelieu  sur  1111 

sujci  icietttifujue,  ditctiter  .  Zenonem  quendam  exqui- 
Mims  sermocinantera,  quum  inteirogaMet,  quaenani 
illa  tain  molesta  dialectoa  esset,  etc,  Suet.  Tib.  56. 
Pluria  forte  quia  dixil  sermocinani  mi  apprime  doc 

lus,  Cell.  5,  21.  —  Dela  : 

* Ncruiociiianter,  adv.  en  causant  :  ~  horas 
exlrahere,  Sidon.  Ep,  8,  6  med. 

*  xermoiialis,  e,  adj.  [sermo],  qui  conccnie  la 
parole,  qui  coticeriie  te  verbe  1  Ideo  jam    in    U5U    < -t 

noslrorum,  per  limplicilatem  intcrpretalionit  lermo- 

nein  dieere  inprimordio  apud  druiii  fuis^c,  ciim  ma- 
gis  raiionem  compctat  anliquiorem  haberi,  quia  non 
sermonalis  a  principio,  sid  ratioiiabs  dcus  eliaui  anle 
principium,  elc,  Terlull.  adv.Prax.  5. 

«  SEKMONARI  rusticius  videlnr,  sed  rcclius;  ser- 
mocinari  crebrius  est,  sed  corruptius,  »  cauter,  sen- 
tictenir,  conveiser,  Gell.  17,2,  17. 

si-1'iiiiiiii'iiliis.  i,  111.  dimin.  [sermo]  —  I  </'<7- 
prcs  ie  n"  I,  B,  3j  rtimeur,  biuil  pubtic,  mccliauts 
propos  (rare,  mais  tres-class.)  :  Noune  intelligii  , 
Ca;sar,  ex  urbanis  malevolorum  sermiiiiculis  hsac  ab 
islis  esse  colleila?  ifapres  lcs  bruits  repandus  dans 
la  ville  par  la  nialceillaiice,  d  apres  la  clironique  scan- 
daleute,  Cic.  Dejot.  12,  33.  Sunl  bomines  naitira  cu- 
riosi,  ut  qui  sermtinculis  etiam  fabellisipie  dncanltir, 
Plin.  F.p.  5,  8,  4.  Sermunculum  omnem  ant  n-slinxe- 
ril  aul  sedaiil,  atua  fait  taire  ou  etotifj.e  les  bruils 
i/ui  coiirenl,  Cic.  Att.  i3,  10,  i.  Non  dctencoi  scr- 
inunciilis  islottim,  les  discours  frivolcs  dc  ccs  gcns-la 
font  sur  moi  pni  dimpression,  Plin.  F.p.  7,  17,  14. 
—  II)  pclit  ccrit,  pelit  discours,  etc.  (laiin.  des  bas 
tcmps)  ;  Dttas  epistolas  hiiic  seniuinculo  anneviii,  Hit- 
1011.  Ep.  32,  1. 

Wermuta,  Eep u,o6ta,  Plof;  v.  du  Pontus  Gala- 
ticus. 

Serniyle,  ^£f,|j.'J/.r,,  Herod.  7,  122;  77<«r.  5,  18; 
Serravlia  ,  Eipu/j/ia,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  26; 
Stcpli.  Ii\z.  5y4  ;  v.  de  la  presqtiile  Chalcidiie,  sur 
le  golfe  Torouaique,  nomme  aussi  golfe  Sermylique 
Ko/,7to;  -EpnvXiy.o;)  011  att  pied  du  ntl  Atbos,  vrai- 
sembl.  detriille  par  PlitUppc;  mais  suiv.  Reicli.  auj. 
licvel. 

serrtiosus  ,  a,  um,  rogneux  ,  qui  a  de  la  rogne  : 
Serniosos,  qttos  nos  petiginosos  dicimos,  Theod.  Piis- 
cian.  1,  12;  c/.  Reines.  I'ar.  Lecl.   3,  11,  p.  522. 

1.  sero,  sevi,  satum,  3.  v.  a.,  semer,  ettsemenccr, 
planter  (frcq.  cl  tres-class.)  —  I)  ati  propt .  :  Dbi  tem- 
pus  eril,  effodilo  seriloque  tecle...  Qtia"  diligenlitis  seri 
\oles,  in  calieibus  seri  oportet,  levez-les  en  temps  pro- 
pice  et  plantez-les  soigneusement ...  les  arbies  qiion 
affectioniie  doivent  etrc  planles  soignettsement  daus 
des  pott,  Cato,  R.  R.  i33,  2.  Seieuduni  viciam,  len- 
lem,  ciceieulam,  clc,  il  faut  scmer  /a  vrtce,  les  lcn- 
tilles,  elc  ,  Varro,  R.  R.  1,  32,  2.  Nos  jiistissimi  bo- 
mines  Transalpinas  gentes  oleam  el  vitem  serere  non 
sinimus, planter  l 'olivier  et  la  vigne,  Cic.  Rep.  3,  g. 
Interiorcs  plerique  (Britaitni)  frumenla  non  serunl, 
sed  lacle  et  carne  vivtint,  Ca?s.  B.  G.  5,  14,  2.  LT 
tantum  decuma:  sit,quantura  severis  :  bocesi,  ut  quol 
jugera  sinl  sala,  totidem  iiiediiiuia  decum.T  debeanlur, 
Cic  Verr.  2,  3,  47.  Satas  alio  vidi  tradurere  messes, 
Virg.  Ecl.  8,  yy.  Serit  arbores,  qua-  alteri  seculo  pro- 
sint,  il  p/ante  des  arbres  qtii  ombrageront  ttne  autre 
gctieration,  Ciccil.  dans  Cic.  Ttisc  1,  14,  3i;  de 
meme  :  Mullie  istariim  arboruni  mca  nianu  sunt  sat.-e, 
Cic.  de  Senect.  17,  5g  et  :  Nullam  sacra  vite  prius 
severis  arborem,  Hor.  Od.  1,18,  1  ;  cf.  :  Nemus  In- 
tcr  pulchia  satum  lecla,  id.  ib.  3,  10,  6.  Da  mibi  ex 
ista  arborc,  quos  seram  surculos,  Auct.  ap.  Cic.  Dc 
Or.  2,  69.  lste  feret  segetes,  iste  serenJus  ager,  cc 
cltamp  est  a  ettscmencer,  Ovid.  A.  A.  2,  668  ;  cf.  : 
Quid  nocttil  sulcos  non  habuisse  salos  ?  Tibttll.  1,  3, 
70.  —  Partic.  parf.  sata,  orum,  tt.,  tubslanlivt,  lcs  sc- 
mailles  ott  lcs  terres  ensemencees,  Virg.  Ecl.  3,  82; 
Georg.  1,  325;  /En.  2,  3oC  ;  Ovid.  .!/<<•.  1  ,  a86; 
Plitt.  16,  25,  3g.  —  Provcrbiatt :  Mibi  islic  ncc  scri- 
tlir  nec  metitur,  je  n'ai  /d  ni  semaillcs  ni  iccollc  a 
fairc,  c.-a-d.  il  ne  restdte  de  la  aiictin  avantage  pour 
moi,  cela  ue  minteresse  pas,  Plaut.  Epid.  2,  2,  80. 

B)  mctaplt.,  ctt  parl.  dc  Vhomme,  proaeer,  cngeii- 
drcr,  prodttire  ;  att  partic  parf.,  engendre,  procree, 
issu,  ne,  etc  (/<•  plm  touv.  au  /mrt.  parf.  ct  clu-z  les 
pocles)  :  Tcitulbc  nollcin  aboi tura  :  lara  eniin  Cassii 
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sunt  jani  qiiam  Bruli  serendi,  qtie  je  suis  fdche  de  ta 
jausse  couche  de  Terlulla!  il  iiousfaut  anfourd'hm  de 
Id  graine  </<■  Cassius  autanl  que  ile  Brutus,  Cic.  Att. 
i\,  10,1.  Perpeluis  cursibus  conversionibusque  coe- 
lestibus  ezstitisse  quandam  maturilalem  serendi  genc- 
1  is  lniuiaiii,  quod,  sparsum  iu  lerras  alque  satiun,  di- 
vino  auctum  sil  animorum  munere,  quaprhs  de  per- 
1;  iuel/es  revolulions  ei  ime  suite  <le  conversions  ce- 
/1  stes,  cejiit  enjin  le  vrai  moment,  la  saisoit  t/e  semcr 
le  "enie  liiiniain  qtti,  re/mndu  sur  la  tt rre,  )  germa 
bientot,  fttt  enrichi  du  divin  present  de  1'time,  id.  Leg, 
1,  8.  Nou  temere  nec  forluito  sati  el  creali  sumus, 
id.  Tuse.  1,  49,  1 1 S .  Jove  propagatus  est  Tanlalus, 
Ez  Tantaloortus  Pelops,ex  Polopeautem  salus  Alreus, 
(|iii  nostrum  porro  ptopagat  genns,  Atree  naquit  de 
Pelops,  Poet.  a/>.  Qttintit.  lnst.  9,  3,  .17  ;  011  dit  aussi 
avec  de  :  Uia  cum  Lauso  de  Niiinitore  sali,  Ovid,  Fast. 

4,  54  et  avec  ab  :  Largo  satos  Curetas  ab  imbri,  id, 
Met.  4,  282  ;  n»»'i  le  plus  souv.  il  se  conslruit  avec 
le  simple  ablatif :  Camerlein  Magnanimo  Volscente 
saiuin,  Virg.  /En.  10,  56a  ;  Sole  satus  Phaethon,  Pltae- 
llion,  Jiis  du  Soleil,  Ovid.Met.  1,  75i;Sala  Tiresia 
Manlo,  id.  ib.  6,  1^7  et  attlres  seinbl.  Sale  sangtiine 
divum,  Tros  Anchisiada,  isstt  du  saug  des  dieux, 
Virg.  JEn.  (>,  ia5;  cf.  :  Non  sanguine  liumano  sed 
slirpe  divina  satttin  se  esse,  Liv.  38,  58,  7  et  :  O  satc 
gentedeum,  Virg.  /Eu.  8,  36.  Clytiumque  Claniii(]tie, 
Maire  saios  una,  Ovid.  Met.  5, 14 1 ;  de  metne  r-~>  inatre, 
id.  Past.  3,  799;  ~  Nereide,  ne  d'une  Nereide,  id. 
Md.  12,  g3 ;  cf.  aussi  :  Kacchuni  vocant  satumque 
ileriim  solumque  bimatrem,  id,  ib.  4,  12.  De  la  sub- 
staativt  salus  (sata)  aliquo/ior/r  fils  ( fille)  de  qqn :  Tuui 
salus  Anchisa,  le  Jils  d'Ancliise,  Enie,  Virg.  JEn.  5, 
24  i  :  424;  6,  33i;  7,  i52;  de  minie,  Hainnionc  sa- 
tus,  c.-a-d.  Jarbas,  id.  ib.  4,  198  ;  Satus  Iapeto,  ftls 
de  Japliet,  c.-a-d.  Promilliie,  Ovid.  Met.  1,82;  saUe 
J'elia.  Ovid,  Met.  7,  322.  —  Inde  sati  Cuiibus...  Ore 
premuut  voces,  les  enfants  de  Ctires,  les  habilants  de 
Cures,  id.  ib.  14,  778.  —  Pett  tisiti  aitx  modes  per- 
sonnels  :  Corpus  enim  alque  animain  serit  aer,  si  cohi- 
bere  sese  anima  polerit,  elc,  Lncr.  3,  572. 

II)  au  Jig.,  semer,  repandre,  produire,  criei;  cait- 
ser,  engeudrer,  excitcr,  faire  naitre,  etc.  :  Ergo  ar- 
bores  seret  diligens  agricola,  quarum  aspiciel  baccani 
ipse  numquain  :  vir  niagiuis  leges,  instiluta,  rem  pu- 
blicam  11011  seret  ?  et  un  grand  /tontme  ne  semerait pas 
des  lois,  des  iiistimtions,  1111  gouvernement  ?  Cic.  Ttisc. 
1,  14  ;  demime  :  <~  diuturtiani  rem  publieam,  fonder 
11 11  Etat  durable,  id.  liep.  2,  3  et  r^j  mores,  itablir  ttes 
mccurs,  id.  Leg.  1,  6,  20.  JEre  soluni  lerrae  tracla- 
bant  lereque  belli  Miscebant  fluclus,  et  vulnera  vasta 
serebaut,  ripandaient,  causaient  des  blessures,  Lucr. 

5,  1289;  de  mime  <~  vulnera  pugnanlis  tergo,  Sil.  5, 
235.  Hodie  juiis  coctiores  non  sunt,  qui  liles  creant, 
Quam  stiui  hi,  qui,  si  niliil  est  liliuru,  lites  serutit,  les 
praticiens  de  profession  sont  moins  habiles  qiiettx  en 
chicane.  Qtiand  il  n'y  a  pas  de  proces,  ils  en  senicnl, 
Plaitt.  Pxn.  3,  2,  10;  cf.  :  (Hamilcar)  sollers  nutrire 
furores,  Komauum  sevit  puerili  in  pcctore  bellum, 
^/7.  1,  80  ;  de  mime  r^>  civiles  discordias,  faire  naitre, 
semer  les  discordes  civiies,  Liv.  3,  40,  10  et  <~  eati- 
sam  discordiarum,  repandre  tles  gernies  de  discordes, 
Suet.  Calig.  26;  ~  crimina  in  senatuin  apud  infimae 
plebis  homines,  repandre  dans  le  bas  peuple  mil/e  ac- 
cusatioiis  contre  le  senat,  Liv.  24,  23,  fin.;  cf.  invi- 
diam  in  alios,  semer,  faire  naitre  la  liaine  contre  les 
autres,  Tac.  Hist.  2,  86 ;  ~  rumores,  semerdes  brnits, 
les  faire  circuler,  Virg.  jEii.  12,  228;  Ctirl.  8,  9;  de 
memer^j  opiuioneni,  Justiit.  8,  3,  8.  r«j  sibi  causas  sol- 
liciludinum,  se  creerdes  cattses  tfinqtiietude,  Senec. 
F.p.  104,  med. 

1.  sero,  (ui),  tum,  3.  v.  a.  [  forme  avec  aspiration, 
de  EPQ,  erpto],  lier,  reuiiir,  euc/iainer,  entre/acer, 
eiitremeler,  etc. 

I)  aupropr.;  en  ce  sens  il  ne  se  Irouve  qitaii  parlic. 
varf.  :  Accipiunt  sertas  nardo  florente  coronas,  dcs 
cotii  oimes  entrelacecs  de  nceut/s  en  Jleurs,  Litcan.  10, 
164;  de  meme  <~  flores,  Jleiirs  enirelacees,  guirlandes 
de  Jleurs.  j4ppul.  Met.  4,  /'.  i56;  io,/i.  a54;  <~  rosa, 
id.ib.  2,  p.  121.  <~  loricie,  cnirasses  de  nmilles , 
cottes  de  mailles,  Nep.  Iplticr.  1,  fin.  —  Plus  freq. 
el  tres-class. 

B)  sitbstantivt  au  iieutre  plur.  serla,  ortim,  guir- 
landes  de  fietirs  :  Si  coronas  ,  serta,  unguenta  jusserit 
Ancillam  ferre  Veneri  aut  Cupidini ,  Plaut.  Asin.  4, 
1,  58;  dememe  Lttcr.  4,  1128;  117 4;  Cic.  Tusc.  3, 
iX,fin.;  Catii.  1,  5,  10;  Calull.  6,  8;  Tibult.  1,  i, 
12  ;  1,  s,  i4;  1,  7,  5j  c(  tres-souv.  et  aulres.  —  Ita- 
renieut  au  sing.  :  Roseo  Venus  auica  serto  ,  Aiisoii. 
ltl)lt.  6,  88.  Et,  sous  iiue  Jormc  access.  feminine  : 
«  Properlius  feminine  extulit  :  Cmn  tua  prajpeiideut 
DICT.     I.AT.    TR.    T.    III. 
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demisste  in  pocula serlje.  Et  (lumelius  Severus  :  lluc 
adcs  Aonia  crinem  circumdala  serta,  »  Charis.  p.  83 
P. 

II)  ait  Jig.,  lier,  joindre;  altaclter  (tres-class.,  inais 
rare)  :  Altcriiuin  seritote  dieni  concorditcr  anibo,  re- 
gnez  chacitn  a  volrc  lour  de  tteux  joiirs  1'nii,  alternez, 
succedez-votis  alternativement  de  jour  en  jour,  Emi. 
Ann.  1,  i53.  Exajternitate  causa  catisam  sercns,  cause 
qui  en  ratlache  ime  aittre  11  elle,  eiielinineiiieiit  infini, 
seric.  eternetle  de  causes  s'engendrant  1'tiue  1'autre, 
Cic.  Fal.  12  ;  de  meme  :  Cujus  (fati)  lege  immobilis 
rerutn  humanarum  ordo  seiitur,  par  la  loi  diii/uei 
1'oidre  immuable  tles  choses  litimaines  se  lie  et  s'eu- 
chaine,  Liv.  25,  6,  (i.  Audendo  et  fallendo  et  bella 
ex  bellis  scicndo  inagni  facli,  en  faisant  succeder  les 
gueries  aux  guerres,  en  peipetuaitt  la  giterre,  Sall. 
Hist.  Fragm.  4,  12,  p.  241  ed.  Gerl.;  de  meme  r*.i 
tumultum  e\  tumultu,  bellum  ex  bello,  id.  ib.  1,  19, 
p.  220;  Liv.  ai,  10,  4',  cf.  <~  certamina  cum  Patri- 
bus,  engager  des  luttes  avec  /e  senat,  etre  aux  prises 
avec  iui,  id.  2,  1,  5  ;  de  meme  ~<  certan.ina,  id.  27, 
12,  9;  ib.  4  1,  5;  40,  48,  2  ;  <~  crebra  preelia,  livrer 
batai/le  sur  batai//c,  Tac.  Hisl.  5,  II.  Quod  mihi  ser- 
vus  sermonem  seral,  un  esc/ave  ose  me  /tarler  ainsi .' 
Platit.  Curc.  1,  3,  i-);cf:  Mibi  qmc  (mulier)  serino- 
nes  serat,  id.Mil.  gi.  3,  1,  106  cl  :  Mulla  inter  scse 
vario  sermone  screbant,  ils  caitsaient  ensemb/e  de  mille 
choses  diverses,  Virg,  JEn.  6,  160;  voy.  serino  au 
commenc;  de  meme  r^>  aliquid  sermonibus  occultis, 
Liv.  3,  43,  2;  7,  39,  6  ;  33,  32,  3;  ~  secreta  collo- 
qtiia  cum  eo,  avoir  avec  qqtt  des  entretiens  secrets , 
Liv.3i\,  61,  7.  Priore  consulaiuhiscereeum  nequisse, 
nuiic  jam  populares  orationes  serere,  aujoiird 'hui  le 
voila  qui  prcpare  (compose)  des  harangiies  popttlaires, 
id.  10,  19,  7  ;  cf.  :  (Livius)  ab  saturis  ausus  est  pri- 
mus  argumento  fabulam  serere,  inlrodiiirc  itne  fable, 
itnc  action  dans  1111  stijct,  itt.  7,  2,  8.  Quid  seris  fando 
moras  ?  pourquoi  ces  vains  discours  qui  relaidenl  ton 
depart  ?  ( seris  dans  /e  sens  dc  nectis,  Senec.  Med. 
281.)  Quid  tu  porro  vis  serere  negolium  ?  pourquoi  te 
preparer  des  embarras  ?  Plaut.  Most.  5,  1,  5i. 

3.  sfru,  adv.  voy.  serus,  a  la  fin. 

4.  S>ero,  onis,  m.  (semcur),  surn.  rom.,  lnscr.  ap. 
Giut.    129,  1 1. 

Serduatus  ,  i,  m.  noni  d'un  personnage  odieur 
qui  fut  magistral  cltez  lcs  Arvernes,  Sidon.  F.p.  2,  1. 

Serota,  Itin.  Ant.  i3o;  v.  de  Pannonie,  entre 
Sentuli  et  Marinian;e;  attj.  Verocze  011  Verovito. 

serot  i iiiis,  a,  11111,  adj.  [  3.  sero],  /.  d'econom.  111- 
rale,  appartenant  d  la periodc poster.  a  Augusle,  p.  le 
l.  ctass.  serus  —  I)  qui  arrive,  qui  vient,  t/ui  nuirit 
tard,  tardif:  Siint  qui  propeient  (sementein)  et  ita 
pronuncient,  feslinatam  semenlem  siepe  decipere,  se- 
rotinam  scinper,  il  eu  est  qtti  se  licitcnt  ct  ripetent  que 
si  les  semaillcs  hdtives  trompent  souvent,  des  semaillcs 
tardives  Irompent  toujours,  P/in.  18,  24,  56.  §  204. 
Serolina  piraad  hiemem  usquependent  gclu  inatiires- 
centia,  les  poires  tardives ,  id.  i5,  i5,  17  ;  de  meme 
~ficus,  id.  15,  18,  19;  Pallad.  Mart.  10,  3i  ;<~flos, 
id.  21,  10,  32  ;  r^j  pulli,  Colum.  8,  5,  24.  — <~  hie- 
mes  (opp.  tempesliva  frigora) ,  Plin.  17,  2,  2,  §  16; 
cf.  <~  aquae  ( opp.  tempestivae) ,  id.  ib.  §  17.  Oit  les 
fruils  miirissent  tard  :  ( Arbores)  in  similem  transferri 
terrarn  oportet  nec  c  tepidis  aut  pia;cocibus  in  frigi- 
dos  aut  serotinos  silus,  il  imporle  de  transplanter  lcs 
arbres  tlans  itne  terre  semblabte.  De  localites  cltaudcs 
et  precoces  011  ne  les  transplanlera  pas  dans  des  lo- 
calites  froides  el  tardives,  id.  17,  11,  16;  de  memc 
<~  loca  (o/>/>.  pracocia),  id.  18,  24,  54-  — *  II)  me- 
taplt.  en  deliors  de  la  laiigue  econoni.  :  • — >'raptor 
(puelhe),  qui  commet  ses  larcins  le  soir,  voleur  de 
nttit,  Settcc.  Dcct.  3,2i,  fin. 

Serpa,  Iiin.  Ant.  420;  v.  dc  /'Hispania  Baetica, 
sur  la  rive  gauc/ie  dtt  fl.  Anas,  dans  /e  territoire  des 
Turdelani;  atij.  Serpa. 

serpedo  ,  inis  ,f.  1  ougeur  qui  s'etend  sur  la  peait 
avec  eritplion  i/e  boutons,  Isid.  Or.  4 ,  8.  Sel.  Thom. 
p.  563,  luniciir  de  la  peau. 

serpens,  cntis,  voy.  serpo  ii  la  fui. 

serpeutaria,  ;e,  /.  (sc.  herba)  [serpensj,  ser- 
pmitaire  011  serpentiue,  p/ante,  Appttl.    Herb.  5. 

serpeutifer,  a,  tiin,  qtii  produit  dcs  serpcnts , 
Virg.   Cir.  477   (aulre  lecon  :  Semenlifer). 

serpeiitiformis,  e,ad/.  qtii  a  la  Jorme  cCitn 
serpent,  Vulgat.  iiiterpr.  lienci,  1,  34. 

serpeu  t  iiin  ,  i ,  11.  sorlc  de  cottier  (  qiti  ressemble 
k  1111  serpcut  enrottle  aiitour  dtt  cou) ,  Isid.  Or.  19, 
3i   (atiircs  leoons  :  serpenlitun  ,  serpentinum  ). 

*  serpeiitigcna,  ae,  m.  [serpens-gigno  J,  ne  d'un 
ser/ient,   Ovid.  Mct.  7,212. 

serpentis-er,  n,  tiin  ;  adj.,  qui porte des  serpents  : 
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~  Gigantes,  Ovid.  Trist,  4,  7,  17  ('imis  tt  vautmiettx 
titc  serpentipedes;  les  geants  ayant,  selon  Macr. 
Sal.  1,  10  med.   /cs  pieds  termines  en  serpcnls). 

serpeiitiims,  a,  11111,  adj.  [serpensj,  dc  ser/ient; 
a"  fig.,  fallacieux,  ruse,  aitucieux  (lattn.  eccles.  )  ; 
~  peclora,  Ambros.  in  Luc,  2,  2,  5i.  Nescio  cpios 
serpentiuos  natos  esse  arbitror,  qui  serpeutem  pro 
Christo  colere  dicuntur,  Ajigustin.  de  Gen.  coutra 
Manic/i.  2,  26. 

*  scrpeutipes,  pedis,  m.  [serpensspes  J,  dont 
les  /lieds  sont  des  serpents  :  r^>  Gigautes,  Ovid.  Trist. 
4,7,  17^ 

serperastra  (s'e'crit  attssi  serpirastra),  orum, 
m.  [etymologie  inconnuc  ;  petit-elre  de  serporastrtun  ], 
ec/isses  pour  maintenir  et  redresser  les  jambes  tortues 
des  enfants.  —  *  I)  au  propr.  :  Nou  sequitur,  ut 
stulte  faciaul,  qui  pueris  in  geniculis  alligcnt  serperas- 
tra,  ul  eoruin  depravata  corrigant  crura,  Varron,  L. 
L.  9,  5,  129.  —  *  II)  metaph.  et plaisammt,  en  parl, 
des  ojficiers  qui  niaiitliennent  les  soldats  dans  les  bor- 
nes,  des  officiers  iustrucleiirs  :  De  serperastris  cohor- 
tis  ineiE  nihil  est  qtiod  doleas.  Ipsi  enim  se collegerunt 
admiralione  inlegritatis  meae, «e  soyez pas  en  peiue  des 
officiers  instriicteitrs  de  ma  suite.  Ils  se  sont  ranges 
d' eux-metnes  et  par  pure  admiration  de  mon  desinle- 
ressement,  Cic.  Alt.  7,  3,  8.  Peut-etre  dans  les  deux 
passages  faut-il  lire  symperasmala  (CTUu.ZEpao-p.aTa), 
=  conclusiones,  coinplexiones). 

serpillum,  serpillifer,  voy.  serpyllum,  ser- 
pylliler. 

serpo,  psi,  ptiiin,  3.  («  SERPSITantiqui  pro  ser- 
pseril  usi  sunt,  »  Fest,  p.  i5i  et  266)  v.  11.  [forme 
par  aspiralion  de  epTtco ,  comme  repo  par  transposi- 
tion  du  p]  ramper,  se  trainer,  serpenter  (freq.  et  tres- 
class.)  —  I)  au  propr.  (ne  se  dit  que  des  animaux), 
au  coiilraire  repo  se  ditaitssi  des  hommes  qui  rampent 
011  vont  lententent,  voy.  repo  ,  n"  I)  :  Suo  qtneqtie 
(bestia)  appetitu  movetur.  Serpere  anguiculos,  nare 
anaticulas,  cvolare  merulas,  ctc,  Cic.  Fin.  5,  i5,  42; 
cf.  :  Alia  animalia  gradiendo  ,  alia  serpendo  ad  pas- 
lum  accedunt,  alia  volando,  alia  nando  ,  etc,  id.  A'. 
D.  2,  47,  122,  et  :  Serpenles  qiiasdam  (  bestias), 
quasdam  esse  gradientes ,  certatns  animaux  ram- 
/lanls,  d' aulres t/ui  marchent,  etc„  id.  Titsc.  5,  i3,  38. 
De  memer^j  anguis  per  humuin,  scrpent  qui  se  glisse 
sur  la  terre,  Ovid.  Met.  i5,  689;  cf.  r^i  vipera  ima 
huino,  id.  Pont.  3,  3,  102.  <~  draco  in  plalanum,  le 
ssrpent  monte  au  plataue  en  rampant,  id.  Met.  12, 
i3.  <~  serpula,  Messala,  ap.  Fest.  p.  i52.  Ducere  de 
latebris  serpenlia  secla  ferarum,  c.-a-d.  les  serpenls, 
Lucr.  6,  767.  —  Dans  le  latin  des  bas  temps  unc  fois 
an  uassif  :  Cum  terra  nullo  serpatur  angue  ,  aiicun 
serpent  nc  rampaut  sur  ta  tcrre,  Solin.  32. 

15)  metapli.,  en  parl.  des  objets  dont  le  mottvement 
est  lent  ou  insensible  ( le  pltts  souv.  poet.  )  :  Anntia 
sol  in  quo  conltindil  tempora  serpeus,  oit  le  solcil 
serpenlant  (suivant  itne  route  cblique)  accomplit  sa 
revolution  annuelle,  Lucr.  5,  691.  An  te,  Cydne,  ca- 
nani,  tacilis  quia  leniter  undis  placidus  per  vada  ser- 
pis?  clianterai-je  le  Cydnus,  t/tii,  dans  son  cours  si- 
lencieux  et  dottx,  serpente  d  Iravers  des  marais  ?  Ti- 
bttll.  1,  7,  14  ;  de  meme  r^>  Numicius  flumineis  undis 
in  freta  vicina,  Ovid.  Met.  14,  598  et  <~  Isler  tectis 
aquisin  mare,  id.  Trist.  3,  10,  3o.  Exsistit  sacer  ignis 
et  uritcorpore  serpeus,  se  propageant  tentenieiit  dans 
les  veines,  Lucr.  6,  661  ;  de  meme  ~>  flamnia  pcr 
continua,  la  fiamme  gagne  de  proclie  en  proc/te,  Liv. 
3o,  6,  5  ;  < — •  aestus  retheris,  Lucr.  5,  524  ;  6,  1 1 1 9 
(joint  d  repere).  Fallacem  patria;  serpere  dixit  equuin 
(Trojanum),  qiitin  clteval,  funcsle  a  sa  patrie,  se  trai- 
nait  fal/acieitsenient  vcrs  les  rcmparts ,  Prop.  3,  i3, 
64.  Vitis  serpens  multiplici  lapsu  et  erratico,  vigue 
qni  serpente,  et  puusse  a  ravenuire  ses  mille  /ets,  Cic. 
deSenect.  i5,  52 ;  cj.  :  Lithospermos  (herba)  jacel 
attpie  serpit  htimi,  Plin.  27,  11,  74 ;  de  meme  cham;e- 
leun,  id.  111,  18,  21  ;  cf.  :  ~  liber  per  colla,  Ovid. 
Met.  9,  389;  ~  caulas  per  terram,  P/in.  21,  16,  5g; 
~  rami  in  terrani,  id.  27,  9,  58  ;  ~  radices  inler  se, 
les  racines  s'enire/acent,  id.  17,  20,  33.  Si  ulcus  latius 
atque  altius  serpit,  si  1'ttlcei  e  gngne  en  etendtie  et  en 
profondeui;  Cels.  6,  18,  2  med.;  dc  meme  ~  dira  con- 
tagia  per  vulgus,  Virg.  Georg.  3,  469;  ^cancer.car- 
cinoma,  cancer  qui  ronge,  Ovid.  Met.  2,  826;  Plin. 
29,  2,  10;  ^-'  alra  lues  111  vulttis,  Mnrtiat.  1,  79  et 
aulres.  —  Ne  larda  prius  per  membra  senectus  Serpat, 
Lttcr.  1,  4 1 5  ;  de  meme  ~  tpiies,  somnus,  sommeil  qui 
gagnc  lentement,  Virg.  JEn.  2,269;  Plin.  7,  24,  24, 
fiu. 

1       II)  att  Jig.,  gltssei;  s'avancer  lente.nicnt,  sc  repandre 

'  pcu  it  peu,  iiisensiblemeiit,  s'insinuei;  s'inlroduire  fur- 

tivemcnt,  s'Jtcndre ,  gagner  de  proclte  en  proclte,  rtc. 
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(tropc  tjiic  Ciceron  cjfeclionnc)   ;    Neque  cnim   scr-  I 
jiit,  secl  volat  in  bptimum  slalum  res  publica,  la  repu- 
b/it/ue  ue  s'avance  pas  lenlemeilt  vers  la  perfection  , 
elte  y  vole,  Cic.  licp.  ■>.,  r8.  Ecce  aiilem,  quum  le  ui- 

liil  aliud  profecisse  arbilrarer,  nisi  ut,  etc serpere 

occulte  ccepisti  niliil  dum  aliis  suspicantibus,  puis, 
auandje  mimaginais  que  totit  ce  que  vous  avie  ga- 
gne,  etitait  dc,  elc...  vous  votts  insinudtes  peu  a  peu 
dans  lcs  csprits ;  on  ne  sotipconnait  encore  rien  de  vos 
desseins,  id.  de  Or.  i,  5o,  *2o3.  Lalius  opinione  dis- 
seininaluin  est  hoc  malum  :  manavit  per  Italiam,  el 
obscure  serpens  mulias  jam  provincias  occupavit,  id. 
id.  Catil.  4,  3,  fin.;  de  meme  ~  nialum  longius,  id. 
Rabir.  Post.  6,fin.;  Pltil.  i,  2,  5;Alt.  i,  i3,  3;  de 
Or.  3,  24,  94.  Serpil  deinde  res,  qure  proclivius  ad 
perniciem  cum  semel  ccepit  labitur,  id.  l.nd.  12,  4  1 ; 
cf.  :  Nelatius,inclinatis  semel  ad  defectionem  animis, 
serperet  res,  ne  fit  des  progres,  nalldt  plus  loin,  Liv, 
28,  i5,fin.;  de  meme  <~  latius,  id.  40,  19,  fin.;  cf.  : 
Longius  res  procedet  :  nam  pleraque  lacla  lantum  et 
omnino  commata  altissime  serpunt, Plin. Ep.  5,4,  '(. 
Serpit  nescio  quo  modo  per  omnium  \itas  amicitia, 
lamilte  sc  glisse,  je  ne  sais  coinment,  dans  toittes  les 
conditions,  Cic  La?l.  23,  87.  Quam  facile  serpal  in- 
juria  et  peccandi  consueludo,  quam  nou  lacile  reprima- 
tur,  videte,  comme  Chabiltule  de  faire  le  mal  gagnc 
aisement,  et  comme  il  est  ilifftcile  tCcn  arrcter  lcs  pro- 
gres,  id.  ferr.  2,  2,  22  ;  cj.  :  Si  paiillatiin  haec  consue 
tudo  serpere  ac  prodire  cceperit,  id.  Divin.  iu  Ccecil. 
21,  68.  Serpit  bic  rumor,  ce'bruit  se  ripand,  eircule, 
prendde  la  consistance,  id.  Mttr.  i\,Jin.;  dc  meme  <~ 
fama  per  coloniam,  Plin.  Ep.  9,  33,  5.  n*>  murmura 
plebis,  Stat.  Tlteb.  1,  168;  r^>  cuia  altius,  Plin.  14, 
11,  i3;  <~  bellum  lalius  in  proximos  omnemque  late 
Cepbaleniam,  ete.,  Flor.1,1,  i5;  2,  g,  fin.  —  En 
parl.  cCune  poesie  qui  se  traine  terre  a  terre  :(Poeta) 
Seipit  bumi  tutus  nimium  timidusque  procella;,  lc 
pocte  trop  prudent  et  qui  craint  la  tempete  rampc  a 
terre(ne  s'elcve  pas),  Hor.  A.  P.  28  (cf.  :  Sermones 
repentes  per  bumum,  id.  Ep.  2,  1,  25i).  —  De  lii  : 

•erpens,entis,/^  (en  sous-ent.  bestia ) plus  rare- 
ment  et  le  plus  souv.  poet.  m.  (en  sous-ent.  draeo), 
animat  qui  rampe,  reptile —  A)  x.ax'  i£oyj]v,  lc  rcpti/c 
par  excellence,  le  serpent  :  Repente  te,  tamquam  ser- 
pens  e  latibulis,  oculis  eminentibus,  inllato  eollo,  tu- 
niidis  cervicibus  inlulisti  ,  Cic.  Vatin.  2.  Qusedam 
serpentes  ortae  extra  aquam,  etc,  id.  N.  D.  2,  48, 
124;  de  meme  au  fem.,  Lticr.  4,  58;  640;  Ovid. 
Met.  1,  447;  454;  2,  271;  65i;  Am.  2,  i3,  i3; 
Hor.  Od.  1,  37.  26  ;  Lucan.  9,  397 ;  Nep.  Hann.  60, 
4  et  autres ;  masc,  Lucr.  5,  34;  Virg.JF.n.  2,214; 
5,  273 ;  11,  753;  Ovid.  Met.  3,  38;  3^5,  4,  571; 
Hor.  Sat.  1,  3,  27  et  autres ;  cf.  en  prosc  :  Alia  0111- 
nia  loca),....  infesta  serpentibus,  quorum  vis ,  etc, 
Sall.  Jug.  89  et :  De  serpente,  quo  Scipio  tradilur  ge- 
intus,  Onititil.  Inst.  2,  4»  x9-  En  apposition  avec 
draco,  Suel.  Tib.  72.  —  2°)  melapli.,  le  Serpentaire, 
coustcllation,  —  a)  eutre  la  grande  ct  lapetilc  Ourse, 
comme.  anguis  et  draco,  Ovid.  Met.  2,  173  ;  Hygin. 
Astr.  3,  1.  —  D)  dans  la  main  de  /'Ophiuclius  (An- 
guitenens,  Anguifer)  comme  anguis,  Vitr.  9,  6;  Hy- 
gill.  Astr.  2,  14 ;  3,  i3.  —  B)  i'cr  qui  rampe  sur  le 
corps  liumain,  pou;  Plin.  7,  5i,  52;  Appul.  Flor. 
p.  354 

*  scrpiila,  a>,  f.  [serpo],  petit  serpent  :  ><  Ser- 
pula  serpserit  cum  legitur  apud  Mcssalam  significat 
scrpens  irrepserit  »,  Fest.  p.  162. 

serpullum,  i,  voy.  serpyllum  au  commcnc 

*  serpyllifer,  era,eruni,  adj.  [serpyllum-fero  ], 
aui  produil  du  serpolet :  ~  catinie,  Sidon.  Ep.  8, 
111  carm. 

serpyllum  (s'e'crit  aussi  serpillum,  Varron,  L. 
L.  5,  21,  3o;  et  dans  les  manuscrits  de  Caton,  R.  R. 
aussi  serpull.,  voy.  /a  lettre  TJ),  i,  //.  [Jorme  avec  as- 
piration  dc  Up7tuXXov  j,  serpolct,  plante,  Thymus  Ser- 
pylllim  l.inii.,  Caton,  R.  R.  73;  Varron,  R.  R.  t, 
35,  2;  Colum.  k,  i,  39;  Plin.  1.0,  52,  29;  Pallad. 
Mart.  9,  17  ;  Virg.  Ecl.  2,  11;  Georg.  4,  3i  et  aulres. 

serra,  :v,f.,  par  redoublement  vicieui  ,/,■  /Y,  puttr 
sera,  dam  /e  /aiiu  de  /a  decadence  :  ■•  serra,  u.6yXo<;,  » 
Excerpt.  ex  Vel.  lex.  lat.gr.  p.  342. 

serra,  ;e,  /  [peul-etre  de  sec-ia  ,  seg-ra  <le  seco] 
—  I)  scie,  Ovid.  Mit.  8,  246;  Senec.  Ep.  90;  /'///;. 
7,  ">(i,  r>- ;  Hjgin.  Fab.  i-\\  Lucr.  2,  /ii'>;  Cic. 
Tnsc.  '<,  i"  ;  /  arron  dans  \mi.  22'!,  19;  Vitr.  2,  7; 
'  11  Georg.  1,  14  >  et  beauc.  d'autrei.  —  Prover- 
hiiiiiui  :  Serram  ducere  cum  aliquo  de  aliqua  re, 
diicuter  avec  qqn  sur  qqclic  (tirer  la  scie  clutcun  de 
son  coi<:  alternativemcnt,  fournir  alternativement  lob- 
jer.lion  et  la  riplique'),  Varron,  R.  R.  >,  0,  r,  De 
Qiiamdiu  perlianr  lineam  Berram  recijiroca- 
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bimus  ?  Tertull.  Cor.  mil.    '>.  — II)  metapli,  \ 
P</n\<<ii,  Plin.  9,    2,    'i    ■',  11,  ■>'<■   —  B)    torte  de 
iiiiai, >■<:<■! i'  mililaire  qu\  consisle  <<  avancei  <t  u  recu- 
ler  t<'<<r  a  tottr  :  -  Serra  prceliari  dicilur,  1  um  ■<    idue 
acceditui  i-eeediturque  nequeullo  consistilur  tempore. 
Cato  de  Re  militan  :  Si\c  opus  e^i  eiinco, aut  t/loLo, 
aui  forcipe  aut  turribus  aut  serra  uli  adoriare,  >  ' 
/,.  264«/    l5i;  <;/'.   '.'(■//.   >><,•.) 'i   Veget.  Mil.    '<,  19, 
fin.  — C)  sorle  de  cltariot  ayant  c/es  roues  •■ 
litcron.in  Amos.  1  ;  Vtilg.  Jcsaj.  28,  27. —  D)  SERR  \ 
dans   la  langue  rcligieuse,  nun,  iln    Tibre ,   d'api\  ■ 
Seiv.  Virg.  /En.  8,  fi  i. 

^ierra  ,  Werrc ,  'Tab.  Pcui.;  comme  Gerra  ( in 
Cyrrhestica ), 

*  serraliilis,  c,  adj .  [  serra  I,  facile  it  scier,  P/in. 
16,  43,  83,  §  >i-. 

serraculum,  i,  n.  gonvernail,  «  7TT)c5aXlov,  cla- 
VUS  na\is,  >>  Gloss.  Philox.  Ulp.  Dig.  9,  2,  29,  </<<u- 
teux  (cfatitres  lisent  servaculum,  (/(//  11'estpas  moins 
douteux ).  , 

serracum,  i,  //.  voy.  sarracum. 

Werra" ,  isipfiai,  Hierocl.  6y3;  v.  considerable 
d'11/yrie ;  atij.  Seres. 

serrfiffo,  liiis,  /.  [serra],  scitire ,  Ccel.  Aur. 
Acttt.   1 ,  1 4  !  Tartl.  4,  8  med. 

Serranus  (  quon  ecrit  aussi  Saianus,  par  ex. 
SEX.  ATILIVS  M.  F.  SARANVS,  Inscr.  Orell. 
n"  3no,  par  consetj.  ce  mot  ne  vicnt  pas  de  1,  sero, 
tnais  bien  de  Saranuin,  ville d' Ombrie),  i,  m.,  siirnom 
tlc  C.  Atilius  Regttlus,  tirc  de  la  charrue pottr  elre  re- 
vetti  tle  la  pourpre  consulaire,  et  'tfaatrct  Atilius 
a/>rcs  liti,  Cic.Sest,  33,  72  :  Rosc.  Am.  18;  Plin. 
18,  3,4;  Val.  Max.  4,  4,  5;  Virg.  Mn.  6,  845; 
C/audian.  iu  Rtiftn.  1,  202  ;  4.  Cons.  llon.  4  i4-  Snr- 
110111  d'atitics  Alilius ,  Cic.  Scst.  33,  72  ;  P/itnc.  5,  12  ; 
Q.  Fr.  3,  8,  5,  et  atitres. 

iierrapilli  et  Serretes  ,  Plin.  3,  25  (28) ;  dt  in 
peuplades  d ' lllyric,  sitr  lcs  rivcs  de  lit  Dracc . 

serrarius,  i,  "/.  scicttr  depierres,  =  XtOonpi- 
(jxr);,  Gloss.  Cyrill. 

serrata,  x,  f,  plante,  =  cbamKdrys,  P/in.  ■?.',, 
i5  (S6). 

serratim,  adv.  [serraj,  <■//  forme  de  scie,  par 
rangee,  avec  denteliires  : . — ' struanliir  dentesconjuncli 
muro,  Vitr.  6,  11.  ~  scissa  folia  ,  feuilles  dentelees, 
Appul.    Hcrb.   2. 

*  serraturius,  a,  um,  adj.  [sero],  qtti  est  en 
forme  dc  scie," tlenlele  :  In  modum  serratoriae  macliime 
connecli,  Ammian.  23,  4- 

serratrina,  ;e,  /'. .  licu  oii  l'on  scie  les  arbres, 
scicrie,  Nou.  1,  320  (oh  tTatttrcs  lisent  seratrina, 
datttres  autremcnt). 

scrratiila,  a;,  /.,  nom  italien  de  la  betoine,  Plin. 
25,  8,  46. 

*  serratfira,  x,f.  [serro], <jc//oh  dcscier,  sciagc  : 
r^i  arboris,  Pal/ad.  Fcbr.  17,  2. 

serriitus,  a,  uin,  ai/J.  [serra],  qtii  a  /a  forme 
d'une  scie,  dcntc/e(mot  poster.  a  Auguste  )  :  <^>  den- 
tes,  Plin.  n,  37,61.  <— '  folia  herbae,  id.  25,  8,  46; 
cf.r^j  ambilus  ( foliorum),  id.  i5,  6,  3o.  ~  spina.' , 
id.  9,  5<i.  85.  ~  compages  (ossiuni  capitis),  id.  11, 
37,  48.  o^i-morsus  (anseris),  Petron.Sat.  i36,  4.^ 
numi,  pieces  donl  le  bord  est  dentcle,  Tac.  Germ.  5, 
////.,•  cf.  Eckh.  Doctr.  Nttm.  5,  p.  94  sq. 

Mcrrrpoles,  SEppiTtoXi; ,  Ptol.;  v.  de  Cilicic , 
entre  Mallus  et  JE^n-.c. 

iierretes,  voy.  Serrapilli. 

iicrrhium,  voy.  Serrium. 

>*Scrri,  Plin.  6,  5 ;  peuple  de  la  Colcliis  autour  de 
/a  mer  Noirc. 

Serrium,  leppiov,  Hcrod.  7,  59;  Liv.  3i,  16; 
Plin.  4,11;  Sleph.  Ryz.  5g4  ;  languede  terre  saillante 
011  montagne,  p/us  tard  mttnie  d'un  chdteau  fort,pres 
des  cotcs  de  Thrace ,  sttr  la  nicr  Egee ,  ris  ii  vis  tlc 
/' ile  tlc  Samothrace. 

serro  ,  are,  v.  a.  fserra],  scicr  (latin.  des  /><is 
tcmps)  :  Pali  dedolantur  atque  serrantur,  Veget.  Mil. 
2,  2.5.  Quod  Jesaias  serrandus  sit  a  Manasse  serra 
liguea,  ITicron.in  Jesaj.  i5,  57,  I 

Kcrrouatiis,  i,  m.  nom  tfttn.Arccrnc.  Voy,  Se- 
ronaius, 

serrula  .  ae,  f.  dimin.  [serra],  petite  scic ,  Cic 
Ctitent.  64,  r8o;  Varron,  R.  R.  1,  5o,  2;  Ccls.  7, 
'i  i ;  Coltim.  Arb  C>,  '. ;  Pallad.  r,  43,  2. 

I .  serta  ,  orum,  et  as,  voy.  2.  sero,  //"  I,  I!. 

'.>..  scrta  Campanicn  <>u  .<ini/</ctiit  serta,  te,  f, 
p/antt  appetee  aussi  mclilolos,  meliht,  Cato,  R.  R, 
107 ;  1 1  >.  (///  1'appetle  encore  sertula  Campaua,  1'lm. 
m,  ,,,  29. 

s4-r(o,  as,  are,  couronner  :  serlal  ,  «  OTetfavoT,  » 

I  ■  ■  P/tiloi  .,     /'"('/  /<■  par! . 


'  M'1'lTilus  ,    3  ,  lim,  /""/. 

/,'•  !,  B  1  eint  :  •     • 

\l<n  1.  Capell.  5  uiit. 
si  r,  1 1  /i;,  mi.i  d,  1 

/1.    262  \  2,  mi<>  .    Oist   itn  /iteiiiiin  liitin    <pi<-  lis   iiiis 

Atwt.  de prmnominib.po  t  '  al.  '■/  > .  /<  -',<■  /•'■mjif 
'/■  lnscr  l/>.  Smct.  /i.  7  />'  i;  >'  "/'■  Grut.  p.  r-. 
11"  '■'>. 

ISertorianas  ,  a,  um,  vcj.  Sertoriu*, «°  U. 

MertSriiU)  ii,  m.,  <>.,  \,  lieuteiutnl  •!■    Hariu 
ie  maintint  Iongteinpt  en  i  >nlrelespart 

tla,  ct  fitt  enftn  assastinc  />ar  Perpenna,  l.i> . 

E/lit.    90;    /(7/,,.   ■>,  25,     i  ;  T/ur.    ''>,   22;    l.ncim.    1 
,'i'i;   Cic.    llrut.    4S;    I///C.    r>,    i2  ,t  aiilrc'.   —  II, 

De  tn  :  Serlorianus,  a,  um,adi.  relatifa  Serlorius,  tic 
Sertorius :  ~  bellum,  Cic.  Plitlii,  H,  iH:  Flor.  i, 
11.  •^•aiiiia,Seiiec  F./i.  94.  /iu.r^,  unliii •■>,  Cic.  Ven  . 
2,  5,  28;  :">fi,  58.  <~  duees,  de  Imp.  Pomp.  H,  21. 
•^  tempora,  id.  Agr.  2.   jo,  83. 

sertnla  Cainpaua,  voy.  >.  serta. 

scitiiin,  1,  voy.  ■>.  si-10,  /<"  I,  li. 

scrtus,a,   um,  Parlic.  il<-  ■>.  tetO. 

serum,i,  //.  (forme  access.  M  1,1  commc  gcnu 
selon  C/taris.  />.  2'iP.)  [vraisemblabtmtforme  avecas- 
/nratiuii  i/c  'jpo;j  —  I;  partie  sereuse  du  lail  caitle ,  p<  - 
tit/ait,  serum,  Plin.  11,  41,  96;  28,  9,  33;  Colum. 
7,  12,  10  ;  Virg.  Georg.  3,  4o5  :  Tibldl.  2,  3.  16  ;  Ovid. 
Fast.  4,  77.  —  II)  metaph.,  comme  opo;,  en  parlanltl, 
la  jiartic  at/ucuse  tiatitres  stibstttnccs  ,  de  toute  li- 
t/uettr  sercusc,  par  cx.  tlc  la  resiite,  Ptin.  16,  12,  2  3  ; 
////  sperme  de  tltomme,  Catu/l.  80,  8. 

scrus,  a,  um,  adj:  lardif,  qttia  lieu  tard  (frei/.  et 
Ues-class.)  :  Nescis  quid  vesper  seius  velial,  vous  ne 
savez  pas  ce  aue  le  soir  amene  ( titre  d'un  ecrit  de 
Varron),  Varron  dans  Gell.  1,  22,  4  et  i3,  11,  1; 
de  rncinc  :  Sero  a  vespere,  le  soir  tard,  Ovid.  Met. 

4,  4 15.  Sera  nocle,bien  avant  dans  la  nuit,  Prop. 
1,  3,  10;  Val.  Flacc.  7,  400;  r^j  erepuseula,  Ovid. 
Mct.  1,  219;  o->  lux,  ttl.  ib.  i5,  65i.  Ad  serum  usipie 
diem  saxis  subeuntes  arcebant,  tes  ecarterent  tout  le 
jour,  Tac  Hist.  3,  82  ;  cf.  plus  bas,  u°  R.  Si  aut  ma- 
turius  in  provinciam  venisset  aut  hiems  niagis  sera 
fuisset,  poluerit  debellare,  Liv.  32,  28,  6.  ~  anni, 
c-a-d.  ta  vieil/esse,  Ovitl.  Met.  6,  29;  9,  435  ;  Fast. 

5,  63 ;  cf.  ~aetas,  id.  A.A.  1,  65  et  atitres  sembl.  Qui 
bero  ex  sententia  servire  servus  postulat,  In  ln  rum 
matura,  in  se  sera  condecet  capessere,  iesclavc  qui 
vetit  bien  servir  son  maitre  ajotirne  et  sacrifte  pottr  lui 
ses  propres  affaires,  Plaut.  Attl.  ',,  1,  4-  Sera  gra- 
tulalio  reprehendi  non  solet,  pnesertim  si  nulla  negli- 
gentia  prsetermissa  est,  une  fe/icitation  tardive  ne 
saurait  etre  bliunee,  Cic.  Fam.  1,  7,  1.  Nobis  baec 
portenta  deum  dedit  ipse  creator  Tarda  et  sera  nimis, 
/'(/.  poet.  Divin.  2,  3o,  64.  Dicta  tuo  generi  seri-i,u  ■ 
nepotibusesto,  etpotirtes  derniers  neveux,  Ovid.  Mct. 

6,  i38;  de  meme  ~  posterilas,  /</  posteritc  la  pltis 
reculee,  id.  Pont.  1,  4,  24.  ~  eruditio,  quam  Grxci 
6<]/iu,a8iav  appellant,  instruclion  tardive,  Gell.  11,  7, 
3  ;  cf.  poct.  en  parl.  despersonnes,  et  suivi  dti  gcnitif : 
O  seri  studiorum  \d novices,  d  arrieres  que  vous  etes! 
ry]/i|j.aO=T:,  Hor.  Sat.  1,  10,  21;  voy.plus  bas  n°  h, 
a.  ~  ulnms,  ormeau  i/ui  vient  tard,  tardif,  Virg. 
Georg.  4,  i44;  de  meme  ~  ficus,  Coltim.  5,  10,  10; 
cf.  serotinus  et  voy.  ci-dessous  le  superl.  —  Compar.  : 
Qu;e  (signa)quo  leviora  graviorave  subsecula  sunt , 
eo  vel  seriorem  mortem  vel  maturiorem  denunciant  , 
Cels.  2,  (imed.;de  meme  ~  senectus,  vieillesse  tar- 
dive,  Maitial.  5,  6.  Id  quidem  (bellum)  spe  omniiim 
serius  fuit,  cette  guerre  s'esl  prolongee  plus  qiton  //< 
pensail,  Liv.  2,  3.  Siccitas  seriorem  putationem  facit, 
/«  secheresse  rctarde  la  taille  des  arbres,  Colnm.  4, 
23,  j,  —  Superl.  :  Ei  functo  longissima  slationemor- 
tali  deslinale  sticcessores  quam  serissimos,  et,  le  plus 
tanl possihlc,  donnez-lui  dcs  succcssetirs,  Vellei.  2, 
i3r,  //".  Serissima  omuium  (pirorum)  Amerina,  Pi- 
centina,  etc,  poires  qtti  murissent  plus  tard  que  totts 
les autres  fruits,  Plin.  i5,  i5,  16;  cf.plus  haut.  ~li) 
Poet.  a)  serus  pour  Cabvcrbe  sero,  en  parl.  tlc  eelui 
qtti  ftti!  tji/che  tard  ou  troj)  tard  :  Serus  in  ccelum 
redeas,  dmque  L;etus  intersis  populo  Qiiirini,  ne  r,  - 
iiitirnc  att  cicl  qtte  tart/,  Hor.  Od.  1,  2,  45.  Serus 
Grcecis  admovil  aenniina  chartis,  cefut  tard,  bien 
lunl  ,/nc  nos  Romains  jctcrcnt  les  yeux  sur  leschefs- 
d'auvre  </<■  /<(  Grice,  /</.  E/>.  2,  1,  «61.  Jusserit  adse 
Miecenas  serum  sub  lumina  prima  veuire  Convivam, 
mais  </iiim  lillct  ilc  Mecene  vous  appelle  «  sa  table  <; 
Chcitre  uii  britlent  ies  premieres  fitmieres,   id.   Sat.i, 

7,  33.  (Me)  Aiguit  inceplo  serura  accessisse  labori, 
Ovid.  Md.  1  '•.  .,,-.  M  leros  \»->\>-s  «erasque  assumera 

■  pennas,  id,  i/>.  r5,  384.CanlaberseradomUuscatena, 
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•rtabre  quifiichil  sous  des  cliafites  lardives,  Hor. 
0,1.  '.,  S,  aa  ,/  autres  semll.  — -  Suivi  du  genitif.  : 
O  scri  studioriim!  Hor.  Sat.  i,  10,  ar,  vojr.  ptus 
,  :  ,/<■  meme  :  Cousilio  viridis,  sed  belli  serus  Iler- 
tes,  mais  lent  dis  </»';/  s'agil  de.  ta  guerre,  c.-d-d. 
peii  betiiqueux,  Sil.  >.  »55,  et  avec  ttnepropos.  infin. 
i».  regime :  Ciw  serus  versare  boves  el  plaustra  Boo- 
to^.'  potirquoi  le  liouvier  ramine  tard  ses  baenfs  et  son 
cltar?  Prop.  '■>,  5,  35.  ~  *  {$)  sera  adverbialmt  :  Nec 
sera  comentem  Narcissiim  tacuissem,  /  irg.  C.eorg.  4, 
i22.  —  *  v)  serum  egalement  comme  adverbe :  quar.a 
la  nuit  est  deja  avancee,  bien  iard  dans  la  nttit  : 
(Noctua)  Nocte  sedens  serum  canit  importuna  per 
umbras,  Virg.  Ma.  12.SC4  Heyne  N.cr.;cf,  ceqtti 
sttit. 

I.)  a  partirde  la  periodt  d'Auguste(particul.  chez 
les  historiens)  substantivt  serum,  i,  n  Ulteure  avancie 
[dujotir  ou  tle  la  nuit)  :  Caslroruni  oppugnatione , 
quia  serum  eral  dici,  abstinuere ,  parce  que  le  jour 
eiait  deja  avance,  Iav.  7,  8,  5  ;  de  mime :  Qui.i  serum 
diei  fuerit,  ;</.  26,  3.  Jamque  sero  diei  subducil  ex 
aeie  legionem,  lejourde/a  oaissant,  Tac.  Ann,  2,  21, 
ftn.  Extraliebatur  in  qtiam  ma.xime  serum  diei  certa- 
inen,  Liv.  10,  28,  2  Drakeitb,  N.  cr.  —  In  serum 
noctis  convivium  productum,  bien  avant dans  la  nuit, 
id.  33,  48.  —  Absoll  dans  Suetone,  enparl.  dujour 
avancc  :  In  seriim  dimicalione  prolracta,  Suel.  Aitg. 
17;  de  mime  id.  Ner.  22,  cl  :  In  serum  usque  pa- 
tenle  cubiculo,  id.  Otit.  1  r. 

II)  tluns  le  sens  pregnant,  trop  tardif,  attarde,  re- 
larde  (cgoliment  tres-class.)  :  Querel.im  prtelerito- 
iiim  dierum  sustulit  oratio  consulum  :  qui  ila  loculi 
sunt,  ut  magis  exoptatte  Kalendae  Jantiai  'iae  quam  se- 
ra  esse  videantur,  Cic.  Phit.  5,  1.  Quarc  juVenlus, 
iiumo  omnis  ;e!as  (nequeenim  reet;c  voluntati  serum 
cst  tempus  ullum)  ltuc  tendamus,  etc,  car  il  11'est 
jamais  trop  tard pour  commencer  a  bien  fairc,  Qttin- 
li/.  Inst.  12,  1,  3i;  de  mime  ~<  tempus  cavendi  in 
mediis  malis,  iliiest  plus  temps  de  prendre  sts  mesii- 
rcs  quatid  ttotts  somntcs  envaltis  par  le  ma/ ,  Senec. 
Tliyest.  487.  Serum  bellum  in  angustiis  fore,  Sall. 
Fragm.  ap.  Phitarg.  Virg.  Georg.  4,  144.  Anliates 
mille  milites,  quia  serum  auxilium  post  pioeliiun  ve- 
uerant,  prope  ciim  ignominia  dimissi,  secours  qui 
arrive  trop  tard,  Liv.  i,  5,  fin,;  dcmeine  :  Qiianiqnam 
-enim  auxilium  perditis  crat,  id.  3i,  24.  Improbum 
ronsilium  serum,  ut  debuit,  fuit  :  et  jam  profeclus 
Virginius  erat,  cic.,  Liv.  3,  46,  fin.  Reclit  Alcidaejam 
scra  cupido,  Val.  Flacc.  4,247-  Antonium  seras  con- 
ditiones  pacis  tenlantem,  lentant,  mais  irop  lard, 
d'obtei:ir  la  paix ,  Suet.  Aug.  17.  Qutim  tandem  e.x 
somno  surre.xissent,  id  quod  serum  erat,  aliquot  horas 
remis  in  naves  collocandis  absumpserunt ,  ce  qui  ar- 
rivait  trop  tard,  Liv.  33,  48  ,  8;  de  mcine  hoc  serum 
est,  i/  cst  troptard,  Marliat.  8,  44,  ei  avec  iine  pro- 
pos.  infin.  potir  sujct  :  Dum  deliberamus,  qtiando  in- 
cipiendum  sil,  inciperejam  serum  est,  i/est  deja  trop 
tard pour  commencer,  Qinnlil.  Inst.  12,  6,  3;  de  ntente  : 
Serum  cst,  advocare  iis  rebus  affectum,  ctc,  td.  ib. 
4,  2,  1 1 5.  —  b)  poet.  pour  Vadvei  bc  (  cf.  ptus  haut, 
n°  I,  b,  a)  :  Tiiiii  decuit  metuisse  tuis  :  nune  sera 
querelis  Haud  juslis  assitrgis,  el  irrila  jurgia  jactas, 
aujourd  Imi  votts  vous  emportt  z  cn  plaintes  tardives 
et  injusles,  Virg.  JEn.  10,  94.  Ad  possessa  venis  prae- 
ceptaque  gaudia  serus,  Ovid.  Her.  17,  107.  Heictt- 
leas  jam  serus  opes  sprttique  vocabis  Arma  viri,  iu 
imploreras  trop  lard  la  puissance  et  lcs  armes,  elc, 
J'at.  Flacc.  3,  7i3;  cf.  :  Sera  ope  vincere  fata  Niti- 
tur,  Ovid.  Mel.  2,  617;  de  meme  < — <  auxilia  cierc , 
Val,  Flacc.  3,  562. 

Adv.  sero.  —  A)  (dSapres  /e  11°  l)  lard  1")  a  une 
luure  avancie  du  jour  011  tlc  /a  iutit  ( Ircs-rarc  cn  ce 
scns;  maii  tres-class.  )  :  Veni  Capuam  ad  Nonas 
Febr.  Eo  die  Lenlulus  venit  sero,  /<•  mimejour  Len- 
tulus  r  arriva  lard,  Cic,  Alt.  7,  21  ;  cf.  plus  bas,  n"  B. 
Elsi  doniiim  bene  polus  scroque  redieram,  id.  Fam. 
7,  22.  —  lllen  ptus  souv.  —  ')," j  lard,  en  gener.  : 
Opera  omnia  malure  couficias  face.  Narn  res  rustica 
sic  e^t  :  si  unam  reiii  sero  feccris,  omnia  opera  sero 
facics,  si  vous  faitcs  une  cliose  lard ,  tous  les  autres 
travaux  scront  par  la  memc  retardes,  Ca/o,  li.  /?.  5, 
7.  Vidcsne  igitur,  inea  ipsa  urlie  in  qua  nala  sit  elo- 
qucntia,  qiiam  ea  sero  prodierit  in  lucem  ?  comme  cl/e 
a  clc  lardive,  lenle,  a  se  produire  att  jour,  Cic  Brut. 
10.  In  quo  ciiiii  eiun  opinio  fefellisset,  victumque  se 
\idi--"t  consilio,  sero  suis  pnesidio  profectus  est,  Nep. 
Agcs.  3,  5.  Sero  sic  inielligi  cceptam  (urbanitatem), 
poslquam,  etc,  Qiiinlil.  Inst.  6,  3,  io3.  Doctores 
arlis  scio  j.im  et  circa  Tisiam  ct  Coraca  reperlos,  id. 
':/>.  ■>,  17,  7.  Xee  tamtn,  si  quid  novi  vel  sero  invenis- 
sem,  pneeipere  in  posterum   puderet,  et  pourlant,  si 
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je  dccouvrais,  meme  /«<</,  quelque  cltosede  nouveau,  je 
ne  rottgirais  point  </<•  /<■  recommander  <<•  ccu.v  qui  nous 
suivront,  id.  ib.  2,  5,  3.  —  Compar.  :  Modo  surgis  Eoo 
Temperius  coelo,  modo  serius  incidis  undis,  ta/ttdt  tu 
vas  plus  tard  te plonger  dans  les  eaux,  Ovid.  Mct.  4, 
198.  Disiinendo  copias,  causa  imprimis  fuisset  serius 
in  Africam  trajiciendi,  Liv,  3r,  11,  10.  Tenuit  con- 
sueludo,  ut  praeccptoribus  eloquentix  discipuli  serius 
qtiam  ratio  posltilat  traderentur,  Quintil.  Inst.  2,  1, 

1.  Serius  aliquanto  notatus  ct  cognitus  (numerus),  un 
peuplus  tari/,  Cic.  Or.  5(i.  Serius  egressus  vesligia  \i- 
ilii  in  alio  Pulvere,  <■'</.  ib.  4,  io5.  Ipse  salulabo  de- 
eiina  vel  serius  liora,  a  la  dixieme  licitre  011  plus  tard 
encore,  Martial.  1,  109.  Omnium  Versatur  urna  se- 
rius  ocius  Sors  c.xilura,  tdl  011  tard,  tiu  peu  plns  tdl, 
iin  peu  pltts  tard,  Hor.  Od.  2,  3,  26;  011  dit  attssi  : 
Serius  aut  citius  sedem  properamus  ad  unam,  Oc/<-/. 
fllet.  10,  33.  —  Snperl.  :  Ut  qnam  serissime  ejtts  pro- 
feclio  cognosceretur,  Cics.  B.  C.  3,  75,  2;  de  meme 
r^>  legi  pira  Tarcnlina,  Plin.  i5,  17,  18. 

B)  (tvapres  le  n"  II)  trop  tard  (tres-frcq.  el  ires- 
class.  en  ce  se/ts  ) :  Abi  stuilus,  sero  post  tempus  ve- 
nis,  P/aitl.  Capt.  4,  2,  90;  cf.  :  Idem,  quando  illajc 
occasio  periit,  post  sero  cupit,  trop  tard ,  quand  il 
n'est  plus  temps,  id.  Attl.  2,  2,  7 1  ;  de  meinc  id. 
Amph.  2,  2,  34;  Men.  5,6,  3i,  Pcrs.  5,  1,  16  (opp. 
temperi)  ;  Trin.  2,  4, 14;  167;  4,  2,  147  ;  Ter.  Hcaut. 

2,  3,  io3;  Ad.  2,  4,  8.  (Scipio)  factus  est  consul 
bis  :  priinum  anle  lenipus  ;  ilerum  sibi  suo  tempore, 
rei  publicae  poene  sero,  Scipion  fttt  consitl  deux  fois  : 
la  premiere  fois  avant  l'dgc,  la  seconde,  assez  tdt  poitr 
Itti,  niais  trop  tard  pour  la  reptiblique ,  Cic.  Lcel.  3, 
1 1.  Hoc  de  genere  niltil  te  iiunc  quidem  moneo  :  sero 
est  eniin,  car  il  est  Irop  lard,  id.  Qtt.  Fr.  1,  2,  3,  § 
9.  Sero  resistimus  ei,  quem  per  annos  decem  altiiunis 
conlra  nos,  id.  Att.  7,  5,  fin.  Producam  Cossanos, 
qui  te  nuiic  sero  doceanl,  judices  non  sero,  etc.,  id. 
Verr,  2,  5,  63,  fin.  El  beauc.  cVaatres.  —  De  la  dans 
un  double  sens  avec  allusion  d  ta  signif  indtqttee,  n°  A, 
1  :  CtiminteiTogaret  (accttsator),  quo  tempore  Clodius 
oceisiis  esset  ?  respondit  (Milo),  Sero,  comme  1'accit- 
sateur  demandait  a  qttel  momcnt  Clodius  avait  ete 
tue,  Milon  repondit  :  Tard  (le  soir)  (irop  tard),  Qitin- 
til,  lnst.  6,  3,  4g.  El  proverbialt :  Sero  sapiunt  Pliry- 
ges,  les  Phrygiens  sont  sagcs  trop  tard,  voy.   sapio. 

—  Compar.  dans  lenteme  scns  :  Possumus  audire  ali- 
quid,  au  serius  venimus  ?  Cic.Rep.  1,  r3;  cf.  :  Ad 
quae  (mysleria)  biduo  serius  veneram,  id.  de  Or.  3, 
20,  75.  Eril  verendum  mibi,  ne  non  boc  polius  omnes 
boni  seritis  a  me,  qttam  quisquam  crtideliiis  faetum 
esse  dieat,  id.  Catil.  1,  2,  5.  Serius  a  terra  prpvecta? 
naves  neque  usae  noclurna  auia,  in  redeundo  offen- 
derunt,  Cces.  B.  C.  3,  8,  2. 

Werus,  I-fjpo;,  Plot.;  fl.  dc  1'lndc  att  deld  du 
Gange;  il  se  jette  dans  le  Sintis  magiius ,  anj.  Mc- 
iiuin,  sel.  Gosselin  auj.  Tanaseriin. 

scrva,  se,  voy.  servus. 

servsibilig  .  e,  adj.  [servo]  —  *I),  qiti peul  elre 
conserve  :  ~  uva  sine  nllis  vasis,  Plin.  14,  3,  4,  §  40. 

—  *II)  qui peut  etre  sauve,  conserve  :  ~  caput  milli 
Ovid.  Trisl.  4,  5,  31. 

Kcrvariilum,  i,  roj.  serraculiim. 

Servata,  ee, /i,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  546, 
3;   voy.  Servatus. 

*servatio,  onis,  /.  [servo],  observalion  (d'une 
regle)  :  Quam  perpetuam  servationem  meam  quacdam 
necessitas  rupit,  Psettdo-Ptin.  Ep.  10,  121.  —  Lob- 
servalion,  Vexperience  :  Empiricus  solam  servationem 
intuens,  quam  tripritTtv  vocant,  Ccel.  Aur.  Acitt.  4, 
4  extr. 

servator,  oris,  m.  [servo]  —  I)  cehti  qui  est  at- 
lenlif  a,  qiti  observe,  observateur,  contemplatettr  : 
<~  Olyinpi,  Litcan.8,  171.  <~  cruentus  Bebrycii  ne- 
moris,  gardien,  Slat.  Theb.  3,  352.  =  11)  da/ts  te 
sens  prcgnant,  coiiscrvateur,  sauveur,  libcraleur  (cest 
/"  scns  doiniitant  tlu  mol ;  tres-class.)  :  Ba.  An  tu  ve- 
neficus?  Co,  Immo  edepol  vero  lioniiinim  servator 
magis,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  84.  Ego  committerem,  ut 
iilem  perditor  rei  publicai  nominarer,  qui  servator 
fuissem?  moi  qui  ai  ete  son  saitvetir,  qui  l'ai sauvee , 
Cic.  Planc.  36,  fin.;  de  mente  • — <  patriie,  Liv.  6,  17, 
5;  <•/.  Romulidarum  arcis  servator,  candidus  anser, 
Voie  att  blanc  ptumage,  sattvciir  du  Capilolc,  Ltici . 
4,  685.  Qui  a  me  mei  servalorem  capitis  divellal , 
Cic.Planc.  42,  102.  Prosequentibus  cunclis ,  serva- 
lorem  liberatoremque  acclamantibus,  ct  Vappelant 
sauveur  et  liberalcur,  Liv.  34,  5o,  atl  ftn.  O  longa 
iniindi  servalor  ab  Alba  Auguste,  Prop.  4,  6,  37.  Dc 
meme  Servator,  comme  en  grec.  icoxrjp,  epith.  </<•' 
Jttpiler,  Plin.  34,  8,  19,  §  74;  Inscr.  Grut.  18,  6. — 
B)  cn  parl.  de  clioscs  abftraites,  celtti  qui  obscrve 
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011  accomplit  qqcltc,  obscrvaleur  (poet.)  :  i^  ripjd; 
lionesli,  scrupideux  observateur  des  lois  de  1'honne- 
tcle,  Lttcait.  2,  389.  ^  fouderis,  Claudian.B.  Get. 
496. 

<c    SERVATORIUM,  9uXaxTripiov ,   ..    Gloss.  Cr. 
Lat.  (prescrvatif,  prophytactiqueS. 

servatrix  ,  ieis,  f.  [servator]  —  I)  celie  qui  con- 
serve ,  qui  sauve,  tiberatrice,  prolectrice,  gardientic, 
Ter.  llec.  5,  4,  16;  Ovid.  Met.  7,  40;  Slat.  Theb. 
5,  672.  Comme  epith.  des  deesses,  Inscr.  Gitd.  3r, 
7;  52,  5;  Fabr.  470,  ti"  109  el  210.00  pecloris 
Medusa,  Medtise,  qtti  protege  sa  poitrinc,  Stat.  Tlteb. 
2,  (ic.6.  —  *  II)  en  parl.  de  cltoses   abslraites,  cellc 


qtti  observe,  qui  accomplit,  qui  garde  :  r^>  convenien- 

•de  011  obscrve  les 
Doclr.  Pldt.  p.  i5. 


ti;e,    qui   gart 


convenances ,  Appul. 


Kervutus,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  a, 

4,   voy.  Servata. 

SERVIA,  x,  voy.  SERIVA.' 

ftervianus,  a,  11111,  voy.  Servius,  n"  II. 

*  serviciilus ,  i,  m.  dimin.  [servus],  petit  es- 
clave  :  Saturnalia,  quse  etiam  serviculis  celebrari  ne- 
cesse  est,  Terlutt.  Idol.   10. 

Werviliauus,  a,  um,  voy.  Servilius,  n°  II,  B.   ' 

servilis,  e,  adj.  [servus],  d'esclavequi  appartient 
ai,  esctaves  ,  servile  (ires-class.)  :  Quid  istttc  est? 
scrviles  nuptia;  ?  Servine  uxorem  ducent  aut  poscent 
sibi?  Majore  opera  ibi  (in  Apulia)  serviles  nupti;e 
Quam  liberales  etiam  curari  solenl,  quest-ce  que  cela 
sigitifie?  un  mariage  entre  csclaves?  des  csclaves 
vvrtt-its  demander  itne  fillc  en  mariage  ?  etc,  Plattt. 
Casin.  prol.  68  et  73.  Quod  ego  buc  processi  sic 
cum  servili  scbema,  soas  la  forme  cVun  esclave ,  id. 
Amph.  prol.  117;  de  mente  <~  vestis,  coslume  d'es- 
clave,  Cic.  Pis.  38,  92.  <~  color,  id.  ib.  1.  <~  in- 
doles,  Liv.  1,  5,6.  ~  geslus  (joinl  a  humilis),  Qitin- 
til.  Inst.  ii,  3,  83.  ~  vernililas,  id.  ib.  1,  11,  2,  <v/ 
lilerae,  la  litterature  des  csclaves  (c.-a-d.  lire,  ecrire, 
compter,  etc  (oppos.  liberales,  les  hautes  elttdes),  Se- 
nec  Tranqu.  an.  g.  ~  jugum,  le  jotig  de  Vesclavage, 
Cic  Phil.  1,  2,  6.  r^i  munus,  emploi  servile,  id.  Sull. 
19,  fn.  < — <  tiimultus,  le  soulevement ,  la  gucrre  des 
esc/aves,  Ca/s.  B.  G.  1,40,  5;  cf.  ~  bellum,  Flor. 
3,  19.  <v  terror,  /a  tcrreur  qiCinspircttt  les  esc/aves, 
ta  peur  d'un  soulevement  cVcsclaves ,  Liv.  3,  16,  3. 
~  niantis ,  armee  d'esclavcs  (joint  a  latrones,)  Hor. 
F.pod.  4,  19.  De  uxoribus  in  servilem  modum  qua-s- 
tionem  liabenl  ,  les  fcmmes  sont  miscs  d  la  question 
des  esclaves,  Cces.  B.  G.  6,  ig,  3;  cf.  :  Senilibus 
qua3  jam  peritura  modis,  Hor.  Sat.  1,  8,  32.  Nil  ser- 
vile  liabet,  n'a  rien  de  servile,  id.  ib.  2,  7,  iii.  Nec 
minore  adulalione  servilia  fingebant,  scrvilcs  inven- 
tions  qtiavec  non  rnoins  de  bassesse  ils  variaient  d 
Vinfitti,  Tac.  Ann.  16,  2.  Crccli  discentes,  delorme 
atque  servile  est,  Quintil.  Inst.  1,  8,  14,  cf.  ~  ver- 
bera,  Jitstin.  r,  5,  2. 

Adv.  cn  esc/ave,  servilement  ■  —  *  a)  servile  :  rv< 
gemens,  Claudian.  B.  Gilcl.  364.  —  b)  serviliter 
(tres-class.)  :  Serviliter  ficti  dominuni  consalnlamtis, 
Pelron.  Sat.  117,  6.  Ne  quid  iguave ,  ne  quid  servi- 
liter  muliebrilerve  faciamus,  Cic.  Tusc  2  ,  23,  55  ; 
<:/<?  meme.  Tac  Hist.  1,  36.  r-^>  saivire,  Fior.  1,  2  3. 
—  le  compar.  et  le  superl.  dc  Vadj.  et  de  Vatlv.  ne 
paraissent  pas  sc  renconlrcr. 

^iervTlius  (Servilius  avec  1  bref  Lticil.  dans 
Gell.  12,  4,  4).  a,  nont  de  famille  romaine,  par  cx. 
C.  Senilius  Abala,  Cn.  Servilius  C;epio,  P.  Servilius 
Casca,  C.  Servilius  Glaucfa,  P.  Servilius  Rullus  et 
beauc  aVautres ; fem.  Servilia,  Cic  Att.  i5,  11,  1, 
ib.  12,  1:  12,  20,  2;  Verr.  2,  2,  8,  jin.  el  attlres. — 
II)  dc  la  A)  Servilius,  a,  um,  adj.  retatif  d  un  Servi- 
lius,  de  Servilius  :  ~  familia,  Plin.  34,  i3,  38.  <~ 
lex,  la  loi  Servilia,  d  savoir  :  judiciaria,  proposce  par 
Q.  Servilius  Caqiio,  Cic.  de  Or.  2,  55,  223;  C/iient. 
5i,  140;  Brut.  43,  161;  Tac  Ann.  12,  60,  —  de 
pecimiis  repetundis,  par  C.  Servilius  Glaucia,  Cic. 
Rabir.  Post.  4,  9  ;  Balb.  it^,  54  ;  Scaur.  1.2;  s/scon. 
in  Scaur.  p.  21  ;  quelques  Jragments  de  celte  der- 
niere  loi  nous  sont  parveittts ;  ils  ont  ete  rcitnis  ct 
commentes  par  C.  A.  Klenze,  Fragmenla  legis  Ser- 
vilia:,  Bcrol.  1825,  <~  agraria,  proposee  par  P.  Ser- 
vilius  Riillus,  mais  combattac  par  Ciciron  et  rcjclcc. 
(Oratl.  de  legc  agr.  3).  —  Servilius  lacus,  endrotl  si- 
tiiti  dans  te  lutitieme  quartier  de  Rotne ,  Cic  Rosc 
Am.  32,  89;  Senec  de  Prov.  3;  cf.  Fcst.  p.  238  ct 
j3().  —  111)  Servilianus,  a,  uiii,  adj.  de  Servilius.  <^> 
borli,  Sttel.  Ncr.  47;  Tac.  Ann.  i5,  55;  Hist.  3,  38; 
cf.  l'lin.  36,  5,  4,  §  »3. 

scrvio,  ivi ,  ii  ou  iltim,  4.  (imparf.  servibas, 
Plaitt.  Capt.  ■>.,  1,  5o,  futiir.  servibo,  /</.  Men.  5  ,  9, 
42;  Merc.  3,  2,    3;  Ter.   Hcc  3,  5,    45.   servibil, 
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Plaut.  Pers.  4,  4,  7<i,-  Tri/t.  2,  ■>,  27)  r.  //.  [siTYlls], 
ilre  esclavc ,  serviteur,  vivre  dans  la  condilion  d'es- 
c/ave ,  scrvir,  etrc  dipendant,  snjel,  clc.  (friq.  ti 
trcs-ctass.)  : 

IJ  ni/  propr.  o)  absol.  Hc.  Qnid  tu,  servusne  es , 
an  liber?  /'j.  Ntinc  qnidcm  etiam  servio,  <.M-///  /<7V<-' 
0//  esc.tave  ?  —  />o//."  le  moment,  je  sers  encore,  Plattt. 
Psciul.  2,  2,  16.  Nunc  <|tii  mir.us  servio,  qiiam  si  fo- 
reni  serva  nata?  eit  </uoi  suis-jc  moins  dipendante 
qitc.si  fitais  nee  esclave?  /'//.  litn/.  1,  3,  37.  Ne  ipsis 
qttidem  honeslutn  esse,  in  liberata  lerra  liberatores 
ejus  servire,  Liv.  34,  5o,  3.  An  addirtus ,  qtiein  lex 
servire,  donec  solveril,  jubet,  servus,  sit,  si  ic  dibi- 
teitr,  /////■  ttt  loi  oblige  a  servir  son  crcancicr  jusqud 
ce  0//'/'  soit  qttitle  envers  lui,  est  1111  esclavc,  Quintil. 
Insi.  7,  3,  26.  Qui  liberlatc  caret ,  serviet  aiernum, 
Hor.  Ep.  1,  10,  4r.  Propteroa  quod  serviebas  libera- 
liter,  Ter.  And.  1,1,  II.  Serviel  utiliter  (captivus), 
Hor.  F.p.  1.  16,  70  cl  aittres  sembl.  N11II.1  est  tam 
stulla  civitas  ,  qiue  non  injuste  imperare  malil,  qiiam 
seivire  juste,  //  n'cst  pas  tiue  nalion  asscz  aveugle 
pour  prifirer  la  juslice  ilans  Vescldvage  a  la  domina- 
tion  au  ptix  dc  1'injustice,  Cic.  Jie/i.  3,  18.  Quidvis 
polius  quam  serviatis.  Aliae  nationes  servitutem  pati 
possunt,  popitli  Romaiii  est  propria  libertas,  id. 
PltU.  6,  7,  ftti.  Qinini  sine  muris  per  octingentos 
prope  annos  liberi  fnissetis,  muris  velut  coinpedilms 
circumdatis  vincti  per  centum  annos  servistis,  Liv. 
39,  37,  5.  Servit  vetus  lioslis  Cantaber,  sera  domilus 
calena,  Hor.  Od.  3,  8,  21.  —  p)  avec  le  datif :  Jus- 
iiim  est,  ttitis  tibi  servus  tuo  arbitratu  serviat,  Plaut. 
Bacch.  4,  9.  71.  Ea  ( puella )  serviebat  lenoni  impti 
rissimo,  el/e  etait  au  service  du  prostitueur  le  plits 
impur,  Ter.  Pliorm.  r,  2,  33.  Qtiid  stultins,  quam 
equitem  Komanum,  ex  hacurbe,  qtueest  una  maxitne 
et  fuit  semper  libera,  venire  in  etim  lociun,  ubi  pa- 
rendtim  alteri  et  serviendnm  sil?  011  itfaudrait  obiir 
a un  atitre  et  le  servir  comme  esclavc  ?  Cic.  Rabir. 
Post.iS,  fin.;  cf.  :  Libertatene  feris  quidem  quicquam 
est  dtilcius  :  bac  oinnes  carere,  sive  regisive  oplima- 
liblis  serviant,  qu'ils  soient  csclaves  d'un  roi  ott  d'une 
aristocratie ,  id.  Rep.  r  ,  35  et  :  TJt  boc  pnpulortim 
inlersit,  utrum  comi  domino  an  aspero  serviant,  elc, 
s'ils  servent  1111  maitre  donx  ou  dur,  id.  ib.  1  ,  33. 
—  -y)  avec  apud  :  Tam  mibi  qnain  illi  liberlatem  bos- 
tilis  eripuit  mantts ;  Tam  ille  apttd  nos  servil,  quam 
ego  tiiinc  bic  apnd  le  servio,  il  est  aitssi  esclave  cltez 
noiis  que  moi  cltez  loi,  Plaut.  Capt.  2,  2,  62  ;  80. 
Potius  quam  boc  pacto  apud  te  serviam,  pltttdt  que 
d'e'lre  redttite  d  votis  servir  a  ce  prix,  id.  Attl.  1,  1, 
12.  Di  faxint,  ne  apnd  lenonem  liunc  serviam ,  id. 
Picn.  4,  2,  87.  Si  quisapud  nos  servisset  ex  popnlo 
fcederato  seseque  liberasset,  etc,  Cic  de  Or.  1.  40, 
182.  —  8)  avec  1111  rigtme  homogcne  :  < — '  servi I uleiii , 
etre  csclave  :  «  Qni  in  servitttte  est  eo  jure,  qtio  ser- 
vus,  aul,  ut  anti/pii  dixcruut,  qui  servilutem  servil,  » 
Quitilil.  Inst,  7,  3,  26.  Equidem  lam  siun  servns  qnam 
I11,  etsi  cgo  domi  liber  fui,  Tu  iisque  a  puero  scrvi- 
tiitcni  servivisti  itl  Elide,  des  lon  enfance  lit  as  ete 
esclave  /■/,■  Elide,  Plant.  Capt.  3,  4,  12.  Quortim  ma- 
joruiii  nemo  serviliitem  servivit,  Cic.  Top.  6,  29.  Si 
servilutem  serviant,  id.  Mttr.  29,  61.  Qui  (cives) 
servitutem  servissent,  Liv.  40,  18,  7;  45,  i5,  5.  — 
Me  liic  valere  et  servittltem  serviie  btiic  liomini  op- 
Itnno,  servir  c/icz  ccl  excel/ent  liomntc,  Plaitl.  Capt. 
2,  3,  3i;//e  ntc.nte  avec  le  dat.,  /'//.  Attl.  4,  1,  6; 
Rud.  3,  4,  42;  cf.  :  Sed  is  piivatam  servittttem  ser- 
vii  illi  an  publicam?  id.  Cap/.i,  2,  84;  wy.  anssi 
plus  bas,  n"  II.  —  Ego  liand  diu  aptid  litinc  servittl- 
tem  servio,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  r,  17.  —  e)  <~  scrvi- 
tute  sculcnit  dans  Platttc)  :  Neque  berile  negotiuni 
Pliis  cmat,  quam  si  11011  servitute  serviat,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  6,  2.  Scivienles  seivilute  ego  servos  inlrodtixi 
milii,  ///.  /'//.  3,  1,  i5o. 

II)  en  gener.,  etre  dependant  tlc  t/qn  ou  de  qqche  , 
ilre  sonniis,  obcir,  servir,  clrc  tt/ilc  ii ,  se  conformcr 
d,  avoir  egard  a,  venir  cn  aide  a,  agir  darts  1'intcrit 
de  011  se/on  le  grd  tlc  ,  obtemperer,  songer  d,  elc. 
(en  ce  sens  il  se  Iroitvc  ntrlout  freq.  tlaus  Ciccrou)  : 
Tibi  servio  atque  audiens  tum  imperii,  je  suis  votre 
scrvanle  et  fobeis  d  vos  ordres,  Plattt.    Truc  1,2, 

a5.  (Allienus)  t • ' j «  serviel,  tibi  lenocinabittir,  mintts 
aliquanto  conlcndet  quam  potest,  Allienus  vous  scr- 
vira ,  il  sera  volre  humble  complaisant,  il  m  mon- 
ircra  pas  tout  tc  qu"d  pettl  faire,  Cic,  Divhi.  in  Cce- 
11I.  ii,  J8.  Quoniam  sibi  (rei  publicae  )  servissem 
semper,  minnpiam  milii...  ut  jam  mihi  servirem, 
consulerein  meis,  la  /:,:/>ii/i/i'jin-  elle-meme  me  dirait 
qiCapris  m'ilre  toiijours  occupi  d'ellc  et  jamais  de 
inni ,  H  est  tempt  que  jt  vive  enfin  pour  moi-mimt  et 
ptf.u-  let  niicns,  id.  Planc,  38,  94;  '/.  ■•  Honores  si 


magiii  noii  ptitemtts,  tion  servire  populo,  id.  ib,  5, 
//«.  Huic  niiiii'  hoc  primum  fortasse  audienti  servire 
debemus,  /</.  Fhi.  5,  9,  fin.  et  aulres  icmbl,  —  Cum  ! 
is,  qui  imnerat  aliis,  servii  ipse  nulli  cupiditali,  n'isi 
assujetti  lui  mime  a  attcitne  patsion,  id,  Rep.  1,  34;  ] 
cf.  :  Qiinm  homines  cupidilatibus  iis,  quibus  celeri 
serviiint,  inipeiabunt,  ///.  Ltel.  22.  De  mime  <~  aetati 
biijns,  avoir  igard  d  sun  ugc,  Cic  Fin.  :">,  9,  //'//.  ~ 
amoii  alioniin  Qagitiosissime,  te  priter  aux  disirt 
ini/ntdii/ucs  dcs  atttres,  Cic.  Calil.  2,  4,  8.  r^j  ain  iIjms 
alicujus,  fiatter  1'orcille  de  qqn,  Cces.  II.  C.  2,  27,  2. 
i~  bello,  id.  II.  II.  7,  34,  1,1 — <  brevilali,  recherclier 
la  concision,  Cic.  de  Or.  3  ,  80,  327.  r**i commodis 
alicnjus,  servir  lcs  inlirits  de  qqn  ,  id.  Rep,  r,  4; 
Qtt.  F.  1,  1,  8,  §  24  ;  lnvtiil.  2,  45,  i32;  cf.  <~  com- 
pendio  stio  privato,  Ca-s.  II.  C.  3,  32,  4.  <~  cons- 
i.nitia-,  Cic.  Fttm.  5,  i(i,  5.' — 1  dignitati  'joint  d  con- 
sulere  icip),  agir  dans  l'intiril  de  tapropre  dignite, 
id.  Sest,  10,  23.  <~  dolori  meo,  id.  il>.  6,  14.  ~  exis- 
liinalioni ,  minager  sa  repulation ,  son  honneur,  id. 
I  err.  1,  10,  29;  Aa.  5,  rr,  5.  <~  famae,  id,  ib.  5, 
ro,  2.  <^'  glorise,  viser  d  la  gloire,  id.  Tusc  3,  3, 
////.  r^j  gravitati  vocum  aut  suavitati,  avoir  pottr 
ubjct  1'inergie  ou  la  douccur  dcs  sons ,  id.  Or.  54, 
pZn.  r^u  vel  bonoii  multuriim  vel  perictllo  (joinl  d 
obedire  tempori),  ///.  Drut.  69,  242.  ~  indulgentiae, 
/V/.  Cosl.  3a,  79.  nu  iiacundi.e  (joint  d  parere  dolori), 
s' abandonner  d  la  colere,  se  taisser  matlriser  par  elle, 
id.  Prov.  Cons.  1,  2.  <~  laudi  et  glori.e,  /'//.  Calil.  1, 
9,23;  cf.  <~  laudi  exislimationique,  id.  J'crr.  2,1, 

2.  <^/  numeris  (orationis),  rechercher  Vkarmonie  du 
slyle,  id.  Or.  52,  fin.  <-v/  oeulis  civiuiu,  /'</.  Pliil.  8, 
10,  29.  <~  pectiniae,  itre  esclave  de  fargent,  id,  Tttsc 
5,  3,  fin.  <~  personae,  se  conformer  mt  caraclere  du 
personnage,  le  faire  parler  conformement  d  son  ca- 
raclere,  id.  Off.  3 ,  29  ,  106.  <~  pelitioni,  idVerr. 
1,  g.  <~  postcritali,  Iravuiilcr  pour  la  posteriti.  l'a- 
voir  en  vtte,  Tusc.  1,  i5,  Jin.  <~  rei  familiari,  tra- 
vailter  poitr  ses  interets,  Am.  i5,  43;  cf.  < — •  rei, 
Tcr.  Ilec.  2,  1,  27.  <~  ltimoii,  Plaut.  Tiin.  3,  2, 
14 ;  Ccs.  R.  G.  4,  5,  fiit.  < — '  tempori,  s'accommo- 
der  aux  circonstances  ,    Cic.   Sesl.   6,  14»  id.   Tusc. 

3,  27,  66;  Att.  8,  3,  6;  10,  7,  1.  <~  utililali  salu- 
tique,  id.  Qu.  Fr.  1,  1  ,  g,  §  27;  /'//.  Off.  1,  16.  ~ 
valetudini ,  /7/.  Fam.  16,  18,  1.  ~  vectigalilins,  id. 
de  Or.  2,  4o,  171.  <~  ventislali  vel  maxime,  id.  de 
Or.  2,  78,  3i6;  2,  80,  327.  ~  verbis  piiecedetiti- 
btis,  itre  lii  par  les  mots  qui  uricident,  Qtiinti/. 
Insl.  g,  4,  63.  —  Impersonncllemenl  :  Fundamenta 
jnstiliae  :  primiim  ut  ne  cui  nocealnr;  deinde,  ut 
comnnitii  ulililati  serviatur,  ensuile  quon  soit  divoue 
d  Vintirit  general,  Cic  Off.  1,  10.  Concisttm  est 
ita,  ut  11011  brevilati  servitum  sit,  sed  magis  venus- 
lali,  /'//.  de  Or.  2.  80,  327.  —  j3)  avec  1111  regime 
Iwniogcne  (cf.  p/its  Itaut  11°  I,  8)  :  Ab  ineinile  ado- 
lescenlia  Tuis  servivi  seiviliitem  imperiis  et  praecep- 
tis,  paler  Ivleum  animum  libi  seivilulem  seivire 
asqutim  censui,  Plaui.  Trin.  2,  2,  21. 

I!)  t.  de  droit,  en  parl.  des  cltoses,  par  ex.  dcs  edi- 
fices,  des  lerres,  etc,  etrc  assujetti  d  itne  serviltide , 
devoir  itite  scrvitude  :  Libeia  (praedia)  meliore  juie 
sunt  quam  serva  :  capite  hor  omnia,  quae  serviebant, 
non  servient,  selon  votre  article,  tontes  les  terres 
qtti  ont  des  servitudes  n'en  attront  /iltts.  I.cs  terres 
qui  n'ont  pas  de  cliarges  jouissent  d'itne  mcillewe 
condition  qtte  celles  qtti  en  ont,  Cic  Agr.  3,  2,  fin., 
de  meme  ~  aedes,  id.  Off.  3,  16,  67  ;  dc  Or.  1 ,  3g, 
178.  Cf.  Dig.  8  :  De  serviliitibus  ei  i>oy.  servitus, 
n°  II,  B.  /■/"  servus,  n°  II. 

S<  rv  iiMliniiiii  .  i,  //.,  v.  dc  Vindilicie,  Tab. 
Peut. 

>>vv\  \\  i.miis.  a,  um,  dcnominalion  //' iine  conlree 
de  la  basse  llalie,  dans  lcs  cnvirons  dc  Tarentc;  < — > 
vina,  Plin.  14,  6  (8),  69. 

servitlum,  ii, //.  [servus],  servitude,  c.-d-d. — 
I )  dans  /e  sens  abstrait,  condilion  d'csclave,  travail 
cVcsclave,  esclavage,  caplivile  ;  en  cc  scns,  il  nestpas 
dans  Ciccron,  qui  se  sert  touj.  de  servilus)  A)  att 
propr.  :  Hoc  tibi  pro  servitio  debeo,  Conari  mani- 
lni^,  pedibus...  dum  prosim  libi,  comme  esclave,  je 
lr  dois  dc,  etc,  en  raison  tle  ma  condilioil  cVesclave, 
'  Ter.  And.  4,  i,  52.  Qtium  sernm  ipse  reputaret, 
quam  gravis  rasus  in  serviiium  ex  regno  foret,  com- 
1'icit  i/  serait  dur  de  tomber  d'un  trdne  dans  Vescla- 
vage,  Sull.  Jng.  62,  fin.  Militibus  nostris  Jugurlhie 
servitium  minari,  id.  1/2.94,  4.  Dncltim  se  ab  credi- 
tore  nnii  111  servitium,  sed  in  ergastulum  el  carnifi- 
cinam  esse,  Liv.  ■>. ,  28,  (i.  Non  publico  laniuin  se 
premi  imperio,  scd  singulos  jiislum  pati  servitium  (/'/ 

y  11    1111  /icii  /tltis   liitiil    rcgia   srrviltis),    /'//.    41,   6,  g. 
Qiium  iloiinis   Assaraii   1'hiliiaiu  Scrvilio  premet  ac 


Aiciis  domiuabilur  Argis,  Pirg.  /l-.n.  1,385.  Qunm 
11  aqnc  levai  it,  //'«.  8at 

l',,  metaph.,  < «  genir,   en  parl.  de  ioui<-  icrie  </ 
tervittide  011  tervage  .    Animi   imperio ,  corpori     er- 
vilio  magis  utiinur,  /'//'////-  ett  un  mattre  t/ui  commande, 
/<■  corpt  iin  etclave  qui  obiit,   Sail.   Caiil.  1  ,  j 
etiam  taurot  primum  docuuie  feruntui  Serviiium  <t 
plaustrn   supposuissc  rotam,  Tibull.  2,  1,  ,t;r/.  : 
Ni  (columbae)  quasi  gia<i  perpetuse  cusLodiae  Kiviiio 
conlrislata    srnescant,  pour  tmpicher  qut  Vetpice  de 
serviltide  d  laquellt  /<■;  reduirait  une  giilt  contintitllt 
ue  les  clin^iiiK'  nii//i)iii/  </<■  tomber  malatUt,  1 
8,  8,  8.  Qui  servitium  (amorij    ferre  fatentur,  qui  te 
aissent  esclavas deVamour,  Ovid.  Am.  1,  2,  18. 

II  danslesent  eoncret,  domeslicite,  c.a-d.  "domes- 
tiqttei,  serviteurs ,  esclaves  ,  gcns  (eu  ce  scns  i/  esl 
Ires-class,  ait  sing.  et  au  p/utiel)  a.)  sing.  :  lla  DUOC 

inos  vigel ,  lla  nunc  serviiium  'si ,  c'esi  la  mode  au- 
jouiuhui;  voila  comme  obiisient  let  eiclavet,  '  Plaut. 
Ctire.  2,  3,  21.  Lycurgiu  agros  locupletium  iilrlii.ut 
servitio,  colendos   dedit,  Lycurgue  fa   euttiver  les 

terres  des  ricltes  par  le  peuple,  comnte  par  des  terfl , 
Cic.  Rep.  3,  9.  fin .  Nulliue  motus  in  .Sicilu  servo- 
rum  Vene  pratore  facli  esse  dicuntur?...  cceplum 
<sse  iu  Sicilia  moveii  aliquot  locis  seivilnmi  suspicor, 
je  soiipcoiine  </u'd  quelqttes  endroili  de  tn  Sici/c  let 
eiclavet  ont  eommencJ  d  remuer,  id.  Verr.  2,  5,  4. 
Ex  omni  faece  urbis  ac  servilio,  /'//.  Pii.  4,  9.  Mili- 
Itmi,  calonum  servitiique  desiderata  teiiia  (pars)  est, 
Vellej.  2,  82,  3;  cf.  :  Servitii  drceni  uiillia  offerebal, 
Tac  A/in.  12,  17.  Qui  (gladiatores)  e  servitio  Blaesi 
eranl,  /'</  ib.  1,  2  3  et  beauc.  d'antres.  —  |3;  p/ur.  : 
Qui  in  Palalio  alque  in  urbis  oculis  servitia  ad  raedcm 

et  iiifln aniam  urbem  incilavit,  Cic.  Cor/.  '5i,  78; 

cf.  :  Vincula  solola  sunt  el  servilia  ini  Itala  ,  et  les  es- 
claves  oni  eti  totdevis,  Leg.  3,  11  M01.  Opera  fa- 
eessant,  seivilia  sileanl,  id.Flacc.  38,  fin.  De  meme 
encorc,  Sa/l.  Calil.  24,  ////.;  46,  3;  5o,  1  ;  56,  fiu.; 
Jug.  66,  r  ;  l.iv.  2,  10,  8 ;  6 ,  12,  5;  28 ,  1 1  ,  9  <•<• 
trcs-sottv.  el  niitres.  —  II)  mitaph.  :  Stnil  aiilem  fuci 
velul  imperfectaj  apes...  et  quasi  seivilia  verarum 
apium,  tes  frelons  sont  comme  dei  abeilles  impar- 
faitei...  et  en  qinli/ue  sorte  les  esclaves  des  veri/ables 
abcillcs," P/in .  11,  ri,  ir. 

*<-rvit  itiin  ,  I/in.  Ant.  268;A'o/.  lmp.;v.  dela 
Pannonia  piiuia,  pres  de  V tmbouchure  du  Verbas 
dans  la  Save ;  anj.  lianialnka  sel.  Maiinert,  Sieve 
rouczi  sel.  Rcich. 

servitor,  oris,  m.  [servio],  serviteur  (latin.  drs 
bas  tcmps),  Auct.  scim.  ad  fratr.  ap.  Augustin.  43 
rncd.;  Iiiscr.  Orell.  it°  2363. 

*  servitritius,  a,  um,  adj.  [seivus-tiitus  de 
leio],  use parles  esclaves  :  < — >  staliultim,  comme  tcrme 
d"uijure,  rcpaire,  c.-a-d,  receleur  d'esclaves  fugiiifs, 
Plaitt.  Pcrs.  3,-3,  i3. 

seryitiido,  inis,  f.  [servns],  serviludr,  esclavage 
(pctit-etre  settlcmt  dans  les  deux  passages  snivanls)  : 
Servitudinis  indiguitalisque  liomines  expertos,  Liv. 
24,22,  2  Drakenb.  N.  cr.  EBITLDO,  servitudo , 
Fest. p.  62.  «  Servitudo,  SouXefa,  <>  Gtoss.  Plitlox. 

servitus,  ulis  (gen.  p/tir.  sei  vituliiim  ,  Dig.  8, 
2,  32,  fin.;  3,  3,  1,  //'//.)  f.  [servus],  elat,  condifum 
tlu  sriviis,  esclavage,  servage ,  servitude,  captivite 
(tres-friq.  el  tres-class.  —  \  )  au  propr.  :  «  Servilus 
esi  cotistitulio  juiis  gentium  ,  qua  quis  dominio  alimo 
ronlra  naturam  subjicilur,  »  la  servilttde  est  une  ins- 
tittilion  iln  dioit  des  gens,  par  /aqite/le  une  personne 
esl  sottmise  contrc  nature  d  la  domination  d'autriii, 
Florcnt.  Dig.  1,  5,  4.  Me  bic  valere  et  servitulem 
servire  huic  homini  ojHimo,  Plau/.  Capt.  2,  3,  3i  ; 
pour  cette  locuiion  trcs-freq.,  contme  pottr  celle  de  ser- 
vilute  serviie,  vov.  au  mol  servio  /z°  I,  8  et  e.  QtlibllS 
nunc  aerumna  mea  liberlatem  paio,  Quibus  servitu- 
tein  mea  miseiia  deprecor?  F.nn.  dans  Gelt  6,  16, 
9.  Domi  fuistis  liberi  :  Ntinc  servitus  si  evenil,  ctc, 
Plaut.  Capt.  •>,  1,  4;  cf.  ;  Qui  fiieiim  libcr,  einn 
ntinc  polivit  palcr  Servilntis,  /7/.  Ampli.  1  ,  t,  i\. 
Quis  lioc  imperium,  qins  hauc  servilulem  frne  po- 
lesl?  Calon  daus  Gell.  10,  3,  17.  Ista  comiptela 
servi  si  impunila  fuerit...  fil  in  domiuaiu  serviius,  111 
servitute  dominalus,  si  cettc  subornation  tPesclave 
rcsle  impnnie,...  cest  Vesclavc  qui  devient  lc  ntaitrc , 
et  lc  maitre  t/ui  prend  /a  place  de  Vesclave ,  Cic. 
Drjot.  11,  3o.  Mors  servilttti  turpiludiiiique  anlepo- 
nenda,  /'//  doit  prifirer  /a  mori  d  Veiclavage  et  d  la 
lionte,  /'./.  Off.  1,23,  fin.  Diutius  servilutem  perpessi 
<|tiain  captivi  frugi  et  diligenles  solenl ,  id.  Phil.  8, 
11.  Alnr  nalioiies  servilulem  pali  possunt ,  populi 
r.iiiiianl  cst  propria  liberlas,  lcs  nations  itrangeres 
/tctivcnt  sttbir  1'csc/avagc ;  /a  libcrte  appartient  cti 
propre  aupeuple  romain,  /'</.  ib.  6,  -],fin.  Inest  iu  ea 
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conditione  popnli  simi.iludo  quajdam  scrvitulis,  id. 
Rep.  i,  »7.  Hunc  nirois  liberum  populum  liberlas 
ipsa  servilule  afficii,  etc...  Nimia  illa  libertas  in  ni- 
iniam  scrvitutem  radit,  td.  ib.  i,  44.  Vastarunl agros, 
socios  nostros  in  servilutera  abduxerunt,  id.  Pis.  34, 
fiu.  L.  Brutus  depulit  a  civibus  suis  injustum  iliud 
durae  servitutis  jugum,  /'</.  Rep.  ■>,  2J.  Themisloclcs 
quum  servitute  Greciam  liberasset,  id.  Lat.  i»,  4» 
el  autres  sembt.  —  *  £5)  commt  nom  verbalavec  le  da- 
tif  (que  rigit  te  ■verbe  servirej  :  Opulento  boinini 
hoc  servilus  dura  est,  la  servititde  c/iei  un  riche , 
aupres  (fiin  riclie ,  esl  cliose  ditre ,  Plant,  Amp/i.  1  , 
1,  12, 

II)  melaph.  A)  cn  giner.  (</  apris  servio,  »°  II), 
scrvitude ,  esctavage,  dependanct ,  obiissance,  su/i- 
tiou,  captivite  :  Numquam  snlvis  suis  exuittir  servitus 
muliebris,  ei  ipsse  libeilatem,  quani  viduitas  et  orbi- 
tas  facit  ,  detestar.tur,  jamais  la  femmc  ne  sort  de  sa 
dipendance  tant  que  vivent  tes  siens,  etc,  I.iv.  34,  7, 
12  Drakenb.  Silveslres  gallime  in  servilute  non  fee- 
tant ,  lcs  poules  de  Ifumidie  ne  pondvnt  point  datis  la 
captiviti.  Co/ttm.  8,  ii;  de  niime  id.  8,  i5,fin. — 
Hujus  officii  lanli  serviliilcm  asiringebani  testimonio 
sempitemo,  je  consignais  daiis  tin  moniiment  iternet 
1'acie  dc  ma  servittide ,  Cic.  Planc.  3o,  ////.;  cf.  Ut  se 
lioniiues  ad  servilntem  juris  astringerent ,  Qtiintd. 
lnst.  2,  16,  9.  Illa  ex  consueludine  philosoplioriim 
dncia  servitus  (est  enim  servitus)  ad  ceria  se  verba 
astringendi,  id.  ib.  7.  3,  16. 

15)  tfapris  servio,  11"  II,  B)  t.  de  droil,  en  pari. 
des  idifices,  des  lerres,  elc,  obligation  a  laquelte  i/s 
sont  assujetiis,  servilude  :  «  Seivitutes  prasdiorunt 
rnsticoriim  suiit  hx  :  iler,  aclus,  via,  aqiiadurlus,  » 
tes  servitttdes  rtirales  sont  ceiles-ci ,  ttc,  Vlp.  Dig. 
8,  3,  1.  Aqua  dempla  et  ejus  aqnre  jure  constitulo  et 
servitute  fundo  illi  imposita  ,  et  cette  servitude  elant 
imposie  d  ce  fonds ,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  1,  2.  Specus 
servitulis  [inlal  aliquid  habiluros  ,  il  craint  qne  ces 
sottterrains  ne  grivent  sa  propriele  de  qitel<itte  servi- 
tude,  id.  Att.  i5,  26,  4. 

*  C)  dans  te  sens  concret  (pour  le  terme  class.  ser- 
vilium),  esclaves,  domestiqucs,  gens  ;  poit.  cn  pari. 
des  amants ,  servitcttrs,  esclaves  :  Adde  quod  pubes 
libi  crescit  omnis,  Servitus  crescit  nova,  Hor.  Od. 
1,  8,  18. 

Servius,  a,  —  I)  prcnom  romain >.',  sttrtoiil  dans 
/a  famitle  Sulpicia  ;  de  ld  qjoison  emploie  Servii  pottr 
Sulpicii,  Ot/i.  dans  Tac.  llist.  2,  48  ;  voj.  Sulpicius. 
II)  Servius  Tiillins,  sixieme  roi  de  Rome,  voy.  Tul- 
lius.  —  III)  Servius  Maurus  Honoratus,  grammai- 
rien  du  temps  de  falciitinien,  commcnlaleiir  de  I'ir- 
gile.  —  IV  )  Dc  la  Servianus,  a,  um  adj.  relatf au 
jurisconsulle  Servius  Sulpicius  :  < — <  aclio,  Papin,  Dig. 
20,  1,  3 ;  011  dtt  aussi  daus  te  mime  sens  Serviaua  ,  x, 
id.  ib.  1;  Paul.  ib.  7;  U/p.  ib.  10. 

servo,  avi  ,  alum,  1.  (anc  futur  passi  ser- 
vasso,  Pliiut.  Most.  1,  3,  71 ;  servassis,  ancienne  for- 
miile  dans  Cato,  R  R.  141,  3.  Servassit,  Plaut.  Cist. 
4,  2"  76.  Seivassint,  id.  Asiu.  3,  3,  64  ;  Casin.  2,  5; 
16;  Pscitd.  1,1,  35;  Stich.  4,  1,  1;  Trin.  2,2, 
io3)  v.  a.  [forme  avec  aspiratiou  de  epuu),  £puojJ.at, 
propr.,  tirer  a  soi,  arraclier  des  mains  de  fennenii; 
cf.  Passow  au  mol  epva)  ;  de  la  en  ginir.]  :  sauver, 
conserver,  preserver,  dilivrer ,  etc.  (tres-friq.  et 
tlis  class.)  : 

I)  au  propr.  A)  en  ginir.  :  Pli.  Perdis  me  luis 
dictis.  Cu.  Imino  servo  el  servatum  volo,  tumeperds 
par  ton  langage.  —  Au  conlraireje  te  sattve  et  vctix 
tcsauver,  Plaut.  Curc.  2,  3,  56 ;  cf.  :  Qui  ceteros  ser- 
vavij  ut  nos  periremus,  11101  qui  ai  sauvc  les  autrcs 
I  our uolre perte,Cic.Fam.ii\,?,i\  e/.-Polmeoccidislis, 
amici ,  l\on  servastis ,  Hor.  Ep.  2,  2,  i3y.  Si  quos 
ex  eo  periculo  forluna  servare  poluisset,  silafqrtttne 
avait  pu  sauver  qqn  de  ce  peril,  (a-s.  U.  C.  2,  41, 
////.,-  cf.  :  Quo  ex  juduio  te  ulla  saltis  servare  possel, 
Cic.  Ccrr.  2,  3,  57  el  :  Vila  ex  hoslium  telis  ser- 
vala,  /'//.  Rep.  1,  3;  cf.  attssi  :  Urbs  ex  omni  impctu 
regio  alque  totitis  belli  ore  ac  faucibiis  erepta  atcpie 
servala,  id.  Arch.  9,  21.  —  iMARS  PATEK  TE  PKE- 
COR  PASTORES  P^ECVAQVE  SALVA  SERVAS- 
SIS  liVISQVE  BONAM  SALVTEM  MIHI,  ctc,  an- 
cienne  formitlc  de  /nicrc  tlans  Caton,  R.  R.  141,  3; 
cf.  :SI  RES  PVBLICA  POPVLI  ROMANI  QVIRI- 
1IV.M  AI)  QVINQVENNIVM  PROXIMVM  SALVA 
SERVATA  ERIT  HISCE  DVELLIS,  DATVM  DO- 
NVM  DVIT,  etc,  ancicnne  formule  volive  daus 
Liv.  22,  10;  voy.  salvus  au  conmi.  Di  te  servassinl 
(mihi),  Plattt.  Asin.  3,  3,  64;  -.Casiu.  2,  5,  ifi; 
Pseud.  1,  1,  35;  Slicb.  4,  1,1;  Trin.  2,  2,  io3.  Tu 
me  amoris  magis  quam  honoris  servavisti  gratia,  Eun. 
dans  Cic.  Ttisc.  4,    32,  fin.   (tradttclion   dEurip. 
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.)/<■//.  53 1  :  To0u.6v  cxctooat  c£u./,).  Citeoia;  poitus 
per  se  (*'.  'e.  Tbemistoclem)  servatos,  qu'il  avait,  lui 

(  Tlieniistocle),  sauve  les  /mrts  ttc  la  Gricc,  Cic  Rcp. 

I,  3.Servavi  igiliirrem  pnblicam  discessu  inco...  unus 
rem  publicam  bis  scrvavi,  scilic!  gloria,  ilciuin 
lerumna  iuca,  />/.  Sesi.  22,  49  Quoniam  mc  una  vo- 
liiscuin  scrvare  11011  possum,  \estr;e  quidem  certe 
wl;e  prospiciam,  etc,  pnisque  je  ne  puis  me  sauver 
avet    vous ,  je  veillcrai  du  moins  a  votre  salttt ,  Cies. 

II.  C.  7,  5o,  4.  IK  impedimenla  tolius  exercilus 
cohortesque  iu  casiris  rcliclas  scrvare  non  possenl , 
/'(/.  Jl.  C.  1,  70,  2.  Lt  Gallonium  ex  oppidc  expelle- 
icnt.  urbeiii  insiilaniqiie  Ca-sari  servarenl,  ct  conser- 
vcr  la  vilte  et  l'ilc  a  Ccsar,  id.  ib.  2.  20.  (Villicns) 
alienc.  inaniim  abslincal ,  sua  servct  diligentcr,  qtCil 
se  garde  di  tottcher  att  bicn  cTautrtii,  ei  qifil  conserve 
le  sien  soignetisement ,  Cato,  R.  R.  5 ,  1  ;  cf.  .  Rcm 
poteris  servare  luam  ,  tu  sattras  eotiscrvcr  ton  bicti , 
Hor.  A.  P.  J29.  Quo  seine!  est  imbuta  rccens,  ser- 
vabit  odorem  Tesla  diu  ,  gardera  longtemps  1'odeur 
dont  elle  s'est  itne  fois  impregnee,  id.  Ep.  1  ,  2,  fig. 
Sabinus  vilisalor,  curvam  seivans  sub  imagine  fal- 
cem,  Sabinus  qui  /ilanta  la  vigue  et  lient  encore  a  la 
maiii  la  serpelte  recoui hcc ,  Virg.  Mn.  7,  179  et  att- 
tres  sembl.  —  El  urbem  et  cives  iulegros  incoliimcs- 
que  servavi ,  Cic.  Catii.  3.  10,  fin.;  c/.  :  Qui  sc  in- 
legros  castosque  servavisscnt  quibusque  ftiisset  mi- 
niina  ciiin  corporibus  conlagio,  /////  sc  soat  conseives 
c/iastcs  et  /ntrs,  id.  Tusc.  1 ,  3o  et  :  Quod  si  omnia 
iuilii  integra  et  ipse  et  foituna  servarit,  P/anc  dans 
Cic  Fam.  10,  17,  1.  —  Poet.  avec  ttite  propos. 
iiijin.  p.  regime  :  Infecla  sanguine  lela  Conjugiblis 
servant  parvisque  oslendere  natis,  its  conservent  les 
traits  teints  de  sang  pour  les  niontrer  a  lcurs  fcmmes 
el  a  leurs  enfants,  Stat.  Iheb.  9,  188.  — Absolt  :  So. 
Perii ,  pugnos  ponderat.  ftle.  Quid  si  ego  illuni  Irac- 
tim  tangam  ut  dorinial?  So.  Servaveiis  :  Nam  con- 
tiiuias  has  Ires  noctes  pervigilavi,  tu  seras  111011  sau- 
veur,  cela  inc.  fera  grand  bien  ,  tu  me  rendras  a  ta 
vie  :  car  voila  trois  imits  que  jc  veille,  P/aut.  Amplt. 
1,  1,  157.  —  I»)  avcc  iin  noni  de  c/iosc  abstraite  pour 
regime  :  garder,  obscrvei ,  suivre,  execulei;  eic.  : 
Navoruni  imperium  scrvarc  est  induperanlum,  Enn. 
Aiui.  i(i,  33;  de  iiieme  r^~-  imperium  probe ,  suivre 
cxactemcnl  les  inslructioiis  recues,  Plant.  Pse.ttd.  2, 
4,  7.  Noslri  neque  linniler  insistere  neque  signa  sub- 
setpii  poteranl,  ganlcr  lctirs  rangs,  restcr  en  ordrc  , 
Cces.  I).  G.  4,  26,  1  ;  dc  meme  <-^>  ordines  (suos), 
id.  li.  C.  1,  44,  1 ;  2,  4  1,  6 ;  cf.  :  Alternis  Irabibus 
ac  saxis,  quffi  reclis  lineis  suos  ordines  scrvani ,  id. 
B.  C.  7,  23, ,5  ;  de  meiiic  <-~  ordinem  laboris  quielis- 
(pie,  avoir  des  hciires  reglees  /iour  le  travail  el  pottr 
/e  rcpos ,  Liv.  26,  5i,  5;  r*>  pra'sidia  iudiligenlius, 
Ctxs.  R.  G.  2,  33,  2;  cf  <^j  vigilias,  ■vcillcr,  Liv. 
34,  9,  ().  < — '  cuslodias,  id.  33,  4,  3  et  autrcs.  • — ■  con- 
cenlum  (fides),  Cic  Fin.  4,  27,  73;  ~  cursus,  id. 
Rep.  1,  14;  Tusc.  1,  28,  68;  . — <  iiileivallum ,  niain- 
te/iir  1'intervalle,  Cws.  II.  G.  7,  23,  3;  >~  lenorem 
pugna',  Liv.  3o,  18,  i3;  ~  niodnni,  garder  la  me- 
sure,  Plin.  7,  53,  54  ct  autrcs  sembl.  Fiel ,  elsi  (11 
fidein  scrvaveris,  Plaut.  Rnd.  5,  7,  63  ;  de  menic  >~ 
fidem,  garder  sa  parole,  sa  foi,  accomplir  sa  /iro- 
messe,  Ter.  And.  1,  5,  t\B\cf.:  De  niimero  dieruni 
Ciesarcm  fidein  servalurum ,  Cces.  B.  G.  6,  36.  1.  r^j 
promissa,  garder  sa  promesse,  iaceomplir,  Cic.  Ojf. 

I,  10,   a3;  <~  officia,   remplir  ses  devoirs,  /'</.  /'/).   1, 

II,  33;  <~  jiistiliam,  observer  la  justicc,  /'</.  /'/>.  1, 
i3,  41;  cf.  r^j  xquabilitalem  jinis,  tcnir  /</  ba/ance 
du  droit  avec  iinparlialilc ,  id.  Rep.  1,  34  •'  <~  requi- 
laleni,  /'//.  Ofj.  1,  19,  64  ;  <^>  jura  iiiduciarum,  obser- 
vcr  la  trive ,  Ca'S.  11.  C.  1,  85,  3  ;■ — <  instilulum  mi- 
litare,  id.  ib.  3,  75,  2;  cf  ib.  3,  84,  3  ;  89,  1  ;  <~  le- 
geni,  execttter,  resptcter  la  toi,  Cic.  F'am.  2,  17,  2; 
<~  consiietudiiiciii ,  demetaer  fidite  a  1'usage,  /'</. 
C/nent.  3i,  fin.;  ~  illud  quod  deceut,  /'</.  Off.  1  , 
28;  r~-j  dignitalem,  garder  sa  digniti,  id.  de  Or.  2, 
54,  221  ;  <~  paccm  cum  aliquo,  /'</.  Phil.  7,  8,  22; 
<^  amiciliam  siininia  fitlc  ,  dcmeurer  scrupulciisement 
fidilc  d  Vamilii,  id.  Lal.  7,/?//.;  <~  Plalouis  vere- 
cuudiam,  demettrer  ftdile  a  son  respect  /lottr  Platon, 
id.  Fam.  9,  22,  ////.;  <~  requani  menteni ,  conscrvcr 
unc  hiinieur  igale,  Hor.  Od.  2,  3,  2  et  autres  sembl. 

B)  particul.,  conscrver  pottr  favenir,  011  en  vuc 
d'un  certain  ttsage,  riscrvcr.garder,  =  rcservare  :  Si 
voles  scrvare  (vinum)  in  veluslatem,  ad  alvum  mo- 
vendain  scrvalo,  si  votts  voulez  cotiserver  ce  vin  (te 
laisscr  viiillir),  conservcz/e  coinme  taxatif,  Cato, 
R.  R.  114,  2;  Coluni.  12,  28,  4;  de  miiiic  r^>  lectiim 
Massicum,  conscrver  sa  licolte  de  Massique,  Hor. 
Od.  3,  2t,  6;  cf.  r**>  C^cuba  centum  clavibus,  id. 
ib.  2,    14    26.   Lapis  cherniles  niitior  est   servandis 


SERV 


9.37 


corpoiibus  nec  absumcndis,  /'////.  ii>  ,  i:,  23  ;  de 
meme  ~  vermes  in  melle,  conserver  des  vcn  daus 
dn  micl,  /'./.  3o,  i3,  39.  Si  temporibus  te  aliis  rescr 
vasti,  ego  quoque  ad  ea  te  lempora  revocavi,  ad  qute 
lu  le  ipse  servaras,  /iom-  lequel  tu  fitais  loi-miuie 
riservi,  Cte.  Planc.  5,  i3;  de  memc  :  Paucis  diebus 
habebam  certos  homines,  qiiibus  darem  literas :  ita- 
qne  eo  me  servavi,  je  me  sttis  riscrve  pour  cettc  oc- 
casion,  id.  Atl.  5,  17,  ;.  —  Avec  le  datif  :  Plaect 
esse  quasdam  res  servalas  jtidicio  voluntatique  mul- 
tiludinis,  faimc  qtie  dans  tin  Etal  certaines  choses 
scien:  riservies  au  jitgcment  et  d  fatttoriti  dit  peupte, 
Cic  Rep.  i,  45.  In  id  tempus,  quo  vinci  solebat  lios- 
lis,  qiiam  inlegerrinias  vires  militi  servabal,  Liv.  10, 
28,  5.  Jovis  auribus  ista  (carmina)  servas,  ///  riserves 
ccs  clianis  ponr  foreille  de  Jttpiler,  Hor.  Ep,  1  ,  19, 
44.  Ejtis  regni  causa  integra  Ciesari  servaretur,  Aucl. 
B.  Alex.  35,  1.  Poet.  avec  atl  :  Ad  Herculeos  ser- 
vaberis  arcus,  pourfarc  d'Hercule,  Ovid.  Met.  12, 
3o9. 

II)  milap/i.  (enparl.  de  fattention  qti'011  met  a  tine 
chcse)  A)  faiit  atteittion  d,  observcr,  regarder,  avoir 
fai/  sur,  veillcr  d,  I  )  en  genir.  a)  avee  faccus.  : 
Uxor  scelesta  me  omnibiis  servat  modis,  Ne  qui  si- 
gnilicem  quippiam  inulierculis,  m'observe  t/e  toutes 
tes  facons,  nii/iie,  Plaut.  Rud.  4,  1,  5.  Cassivellau- 
nus  oniui  deposila  spe  contenlionis  ilinera  noslra 
servabal,  itait  altentif  d  la  rottte  que  notis  suiviotis , 
obscrvait  nos  motivements ,  C02S.  II.  G.  19,  1.  Pali- 
ntirtis  dtim  sidera  serval  Evciderat  puppi,  cn  obser- 
vanl  les  astres,  I  irg.  /En.  6,  338;  ctc  mitnc  :  Servat 
nubemqiie  Iticuinque,  Oviil.  Met.  5,  63 1.  Nulrieis 
limen  servanlis  alumna;,  gardant  la  porle  de  son 
nourrisson,  id .  ib.  10,  383;  cf:  Tisiphone  veslibiiiuni 
exsomnis  serval  noctesque,  garde  le  veslibnle,  I'irg. 
JEn.  6,  556  el  :  Servaluiis  vigili  Capilolia  voce  (,'e- 
deret  anseribus,  Ovid.  Met.  2,  588;  <•/'.  :  Poinaiia 
dederat  servauda  draconi ,  1/  avait  confii  d  un  dra- 
gon  [serpcnt)  la  garde  de  scs  vergers,  id.  ib.  4,  647. 
—  p)  avec  ttiie propos.  rclat.  011  finale  :  Quid  servas, 
qno  eam  ,  quid  agam  ?  quid  id  allinet  ad  te,  pottr- 
qttoi  observes-tu  oii  je  vais?  etc,  Lticit.  dans  A'011. 
387,  26  ;  demime  :  Si  coronas  jusserit  Ancillani  ferre 
Veneri  attt  Cupidini,  Tuus  servus  servet ,  Venerine 
eas  det,  an  viro,  Plaul.  Asin.  4,  1,  60.  —  Quuin 
ila  priores  deqemviri  servasseni ,  ttt  tiniis  fasces  ba- 
beret,  Liv.  3,  36,  3;  de  meme  :  Servaiiilum  in  eo 
anle  oninia,  ttt  laleie  ex  feracibus  fianl  aiboribus, 
il  faut  en  ceci  observer  avant  toul  qtte ,  011  de,  etc, 
Plin.  17,  17,  28.  Triiimviris  capilalibus  inaiidatum 
esl ,  ut  servarent,  ne  qui  nocliirni  ca'lus  liercnt,  de 
veiller  d  ce  qtfil  n'y  ciit  poiut  de  conciliabiiles  noc' 
turncs,  l.iv.  39,14,  fin . ;  de  meme  :  Serval  qui  stib- 
jicil,  ne  singula  ova  in  cubili  maiui  componat,  Co- 
lum.  S,  5,  i3.  — y)  absol.  :  Eu.  Redi  nnnc  jam 
inlro  ,  alque  inlus  serva.  St.  Quippini  Ego  inliisscr- 
vem?  an,  ne  ipiis  atles  auferat?  rentre  maintcnant 
el  veille.  —  A  quoi  veiller?  A  ce  qu'011  nemporte 
pas  la  maison?  Plaut.  Attl.  1,  2,  3  sq.;  cf.  :  Quia 
loris  ambulantis  ,  natus  nenio  in  aedibus  Servat ,  ne- 
que  qui  recludat  neqtie  qni  respondeal,  oui ,  parcc 
qtte  vous  atlez  vous  promener  sans  que  pcrsonne 
qui  i<ive  garde  la  maison ,  id.  MosK  2,  2,  11  et  : 
Solus  Sannio  serval  domi ,  Ter.  Etin.  4,  7,  10.  Indc 
suis  viribus  capiebanl  bina  (lumina  Argi)  qtiietein, 
celera  servabant  atipie  in  statione  niaiiebanl ,  vcil- 
laient,  Ovid.  Mct.  627.  De  mimc  d  V imperatif  ser va ! 
prends  garde!  fais  bien  attcntion!  Plaut.  Pers.  5, 
2,  29;  Ter.  And.  1,  5,  5;  Ad.  2,  1,  18;  Hor.  Sat. 
2,  3,  59. 

2U)  particul.  dans  la  langne  religieuse,  obscrvcr  ttii 
signc ,  1111  /ihiiiomene  :  Hinc  Kemus  auspicio  se  tle- 
vovet  atque  secundam  Solus  avem  servat;  at  Rointi- 
lus  ptileer  in  alto  Qua?rit  Aventino,  servans  genus 
allivolanlum,  Enn.  Ann.  1,  97  sq.  —  Quisnam  di- 
vinare  polest,  quid  vilii  in  auspiciis  ftiturum  sil,  nisi 
qui  de  coelo  seivarc  constitiiil?  quod  netpie  licet  co- 
miliis  per  leges ,  et  ,  si  qui  servavil,  non  comiliis 
babilis,  scd  prius  qitain  babeanliir,  del/el  niinciare, 
or  csl-ii  possible  de  privoir  cc  qifil  y  attra  de.  si- 
nislre  dans  les  auspices,  avant  d'avoir  observi  le 
ciel ?  etc  Cic  Pltil.  2,  32,  81;  de  meme  en  parl.  des 
aiigurcs  :  <—  de  ccelo ,  observer  le  ciel,  prendre  les 
aiigures,  /'</.  Valin.  6;  Sest.  61;  Ptov.  Cons.  19, 
45;  Alt.  2,  iC,  2;  4,  3,  3. 

]',)  faire  cti  qque  sorte  le  guet  qquc  part,  c.-d-d. 
sijourner  dans,  dcmeurer,  habiler  ( anlir.  d  fipoq. 
class.  et  poit.):  Nunc  le  amabo,  ut  banchoc  Iridiiiiiu 
soluin  sinas  Esse  hic  et  servare  apud  me,  et  demeii- 
rer  chez  moi,  Plaut.  Cist.  1,  1,  107.  Tu  nidiim  ser- 
vas ,  ego  laudo  ruris  amocni  Rivos ,  toi,  tu  gardes  le 
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nid ;  moi ,  faimc  la  douce  campagne,  les  rttis- 
seaux,  ete,  Hor.  Ep.  i,  10,  6.  Alria  str\ auliMii  pos- 
licu  falie  clieutein,  echappe  par  une  porte  de  derriire 
au  client  qni  se  tienl  dans  iatriuin,  id.  ib.  i,  5,  3i. 
NymphiE  sorores,  Cenlum  quse  silvas,  cenlum  quae 
(lumina  servanl,  les  nymplies  qtti  habitentles  bois  el 
les  fleuves,  Virg.  Gcorg.  4,  383.  Immanem  hydrmn 
moritura  puella  Servantem  ii i>as  alla  non  vidit  ni 
herba,n//e  hydre  qui  se  tenail  sur  les  bords  du  [lettvc, 
/'</.  ib.  459. 

C)  dans  la  latinile  des  jttristes  posleriettrs  :  <— <  ali- 
ijuid  (pecuniam)  ab  aliquo,  obtenir,  recevoir  qqche 
(dc  1'argent)  de  qijti :  Posse  me  sgere  ti  cum  mandati 
iu  id  ,  quod  miuus  al>  illo  servare  potero,  Paul.  Dig. 
17,  1,  45,  fin.;  dc  memc,  id.  ib.  25,  5,  2;  Pomp.  ib. 
26,  7,  61.  —  De  la  : 

'servans,  anlis,  Pa.,  qui  obscrvc,  avec  le  genitij : 
Cadit  et  Rhipeus,  justissimus  unus  Qui  fuit  inTeucris 
et  servanlissimus  sequi,  et  scrupuleiix  observatcur  de 
feqttite,  Virg.  Mn.  2,  427. 

Servo,  onis,  m.,  surti.  rom.,  Inscr,  ap.  Grut. 
648,  2  et  ap.  Fabrett.  p.  701,  u"  221. 

*  scrviilicola,  se,f.  [servulus-colo],  celle  qni  a 
soin  des  esclaves  :  < — <  sordida;,  eti  parl.  dcs  courtisanes 
de  bas  elage,  Plaut.  Poett.  1,  2,  55. 

serviila,a5,  voy.  servulus. 

serviilus  (s'ecrit  aussi  servol.),  i,  m.  ct  serviila, 
a?,  f.   dimin.  [servus],  unjeune  esclavc,  domcsliqu 


garcon,    une  jeiiiie   esc 


lave, 


fille. 


a.)   masc, 


Plaut.  Capt.  4.  2,  100;  Men.  2,  2,  64;  Pozn.  1,  2, 
58  et  passim.;  Ter.  Attd.  1,  1,  56;  Heaut.  1,  2,  17; 
3,  1,  62  ct  passini;  Cic.  Qtiint.  6,  27  ;  Plin.  Ep.  2, 
17,  22;  3,  16,  8  et  aittres.  —  *  p)  fcm.,  Ctc.  Att.  1, 
12,  3. 

servus,a,  um,  adj.  voy.  servus ,  i,  b). 

«ervus,  i,  m.  et  serva,  x,  f.  [fiorme  avec  aspira- 
tion  de  £puu>,  ainsi  propr.,  conservv,  sauve,  fait  pri- 
sonnier  et  non  ttui  ;  dc  /a]  —  I)  esclavc,  serviteur; 
servanlc  a)  masc.  :  Agios  audaces  depopulant  servi 
dominorum  domini,  les  campagnes  sont  ravagees  par 
daudacieux  esclaves,  mailres  dc  leurs  maitrcs,  F.nn. 
dans  Non.  471,  19.  Servi  injurias  nimis  aegre  ferunt. 
Quid  illos  bono  geneie  gnatos,  elc?  les  esclaves  ne 
soujfrent  point  les  itijttrcs  :  qtte  doit-ce  elrc  des  per- 
sonnes  bien  nccs  ?  Caton  ilans  Gell.  10,  3,  17.  Servi, 
ancilke,  si  quis  eorum  sub  centone  crepuit,  etc,  id.  ap. 
Fest.  s.  v.  1'ROHIUERE//.  234;  cf.  :  Ulixes  doiiii 
etiam  contumelias  servoruin  aucillarumque  periulit, 
les  oulragcs  de  ses  esclaves  et  de  ses  servantes,  Cic. 
Ofj.  i,3i,  1 1 3. • — ' pnljlici,  esclaves pttblics,  tle  1'Etai, 
S.  C.  ap.  Fronlin.  Aqua-d.  100;  Varron  dans  Gell.  i3, 
i3,  4;  Cic  Phil.  8,  8,  24;  Liv.  9,  29,  ad  fui.  ct  beauc. 
d'aulres.  Cf.  Marc  Dig.  1  ,  5,  5.  Vidil  cos,  qui  se 
judiciorum  dominos  dici  volebant,  harum  cupiditatum 
csse  servos,  Cic  Verr.i,  1,  22. —  Proverbialmt  : 
Quot  servi,  lo!  hostes,  aulatit  d'esclavcs,  aitlant  d'en- 
nemis,  Sinn.  Capiton  dans  Fest.  s.  v.  QUOT  p.  261; 
cf.  Senec.  F.p.  47;  Macrob.  Sat.  1,  11,  med.  — p) 
fem.  :  Quid  isla  ad  vidulum  pertinent,  servas  sint  islre 
anliberae?  qu'elles  soicnt  esclaves  ott  libres,  Plaut. 
liud.  4  ,  4 ,  62.  Ego  serva  sum,  id,  Cist.  4  ,  2  ,  99; 
Pers.  4,  4i  63  ;  Posn.  5,4»  3i.  INunc  qui  minus  servio, 
quam  si  forem  serva  nala?  id.  Rud.  1,  3,  37.  Servum 
servaque  naium  regnum  occupasse,  Liv.  1,  47,  o</  fin, 
Serva  Briseis  uiveo  colore  Movit  Achillem,  llor.  Od. 
2,  3,  3  ct  autrcs  sembl.  —  b)  atljcctivt  seivus,  a,  um, 
d'esclavc,  esclavc,  assujetti,  ddpendant,  sujct  (<?//  ce 
scns  ilii csl  freq.  qifit  parlir  de  laperiode  a" Auguste)  : 
Oclo  millia  liberortim  servorumque  capitum  sunt 
ca]>la,  /'.  e.  scrvi,  Liv.  29,  29,  3.  Corpori,  quod  ser- 
vum  forluna  erat,  \im  fecit,  il  a  fait  violence  au.i 
corps  quc  lr.  jortutic  lui  avait  souniis,  id.  38,  24,  3. 
Gneciae  urbes  servae  et  vecligales  [ppp.  liberse),  id.  34, 
58,  9;  dc.memt  n>/ civitas, id.  25,  3i,  5  el  Lacedaemon, 
id.  3; ,  4 1 ,  4.  Cur  odio  sii  nlii  serva  manus,  voila 
piitirqnoi  lcs  scrvantes  sont  1'objet  de  son  aversion, 
Ovid.  Fast.  6,  558.  o  imitatorum  servum  pecus! 
i>  Iroupeaii  servile  des  imitaleurs  1  Hor,  Ep.  1  10  19. 
\<-c  tibi  perpstuo  »erva  bibatur  aqua,  /'.  e,  servorum, 
feau  dcs  esclaves,  dcstince  aux  esclaves,  Ovid,  Arn. 
i,G,  26.  —  Servam  operam,  linguam  liheram  herus 

iii''  jns>il  Ii.iIhic,  mon  mailre.  11  rniilii  qm  inou  bras 
ful  escUlve,  itmis  nta  langtte  librc,  Plaill.  Pers.   2,  4  , 

9.  —  Omnia  non  serva  el  maxime  regna  hostilia  du- 
cunt  (Romani),  S all.  I/isi.i,,  f>,p.  »41,  ed,  Gerl.; 
'I  ■  Rege;  si-rva  oiiiin.i  el  subjecta  imperio  suo  esse 
velint,  l.iv.  >,  54,  6  n  .•  Quaj  serva  atque  obnoxia 
forc,  m,  (•/••..  id.  i\i,  46,  ',.  Slatulibera  quicquid  pc- 
pcril,  boc  sciMiiu  heredit  ral,  1'mif.  Dig.  40, 7,  i(i. 

II)  en  t.  de  droil,  tervui,  a,  11111,  eu  /iitrl.  des  cdi- 

ficei,  det  iities,  det  immeublet  assiijellis  <';  une  obli- 
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gaiion,a  uiic  scrviittde  :  l  ibera  (pradia)  meliorc  juri 
sunl  quam  serva  :  capile  boc  omnia, quae  serviebant, 
non  servient,  Cic.  Agr.  i,  2,  fut.;  de  memer^t  fnndus, 
Cels.  Dig.  8,  (1.  (i,  ~  tedes,  Warc,  ib.  8,  2,35 
area,  Jtdian.  ib.  34  etautres.  ('/.  servio,  u"  II,  B  ct 
servitus,  «°  II,  B. 

scsama,  ru).  sesamiin). 

•]•  scsaiiiiuus,  a,  11111,  aiij.  =  c/i(77.[/,ivo; ,  de  se- 
samc,  prepare  avec  le  sdsame  :  >^>  oleiim  ,  huile  di 
sanie,  Pltn.  9.3,  '1,49;   1  3,  1,  2;  2",  11,47. 

•[•  scsaiHoidcs,  is,  //.  =■  cst\nti.\s.'jt\'jiz„  planle 
semblable  au  sesame,  Plin.  22.  25,  64;  2-5,  5,  21. 

•j- scsamum  (s'ecrit  aussi  sisam.),  i,  11.  =af\ei%- 
|j.ov,  —  1)  sesame,  p/ante  originaire  de  1'Orient  el 
donimtil  de  1'luiile,  C0/11111.  2,  io,  18;  ir,  2,  5i  ;  56; 
12,  i5,  3;  12,  57,  2  ;  Pallad.  Sept.  7  ;  Oel.  i,'i;Cels. 
5,  i5;  P/aul.  Paen.  1,  2,    n3;  Pclron.  Sat.  1,  fin. 

—  Forinc  access.  feminine  sesama,  oe,  zr  0T|aap.7i, 
Co/um,  2,  7,  1  ;  /'/('//.  i5,  7,  7,  §  3o;  iS,  7,  10;  ib. 
10,  22  et  23.  — *  II)  r^>  silvestre,  autre  num  pum 
cici,  Pliti.  i5,  7,  7,  §  25. 

Scsamus,  voy.  Amastris. 

Kesauium,  Plin.  (>,  29;  v,  <i 'F.lhiopir ,  non  loin 
dc  la  cttle. 

Sesarasii,  leTapdctoi,  Slrabo,  7;  pcttple  de 
Maccdoinc. 

*  sescennaris,  e,  adj.,  mol  dotil  lorigine  et  /1 
signification  sont  inconnues  :  Exposuil  Patribus  con- 
scriptis,  bovis  sesccnnaris,  qucm  immolavisset,  jecur 
deQuxisse,  Liv.  41,  i5,  1,  Drakenb.  N.  cr. 

Scscnljsscs,    voy.  Sesqiiiulysses. 

scscuiicia  (il  esl  ecrit  SESCONCIA,  <l<ms  Orell. 
Inscr.  n"  4563),  a3,  /.  (forme  access.  de  1'accus.  ses- 
quuncem,  Plin.  36,  25,  62)  [sesqui-uncia],  une  once 
et  demic,  c-d-d.  le  Ituiticmc  tCtin  lout,  Cels.  5,  18, 
28;  Colum.  8,  2,  7  ;  12,  5g,  4  ;  Scribon.  Larg.  5o;  60; 
Frontin.  Aqttmd.   26;    Tryphon.   Dig.  37,  8,  7,  fin 

—  Adjectivt :  In  manibus  gestant  copulas  sescuncia;, 
ifiin  pouce  ct  tlcmi  d'epaisscur,  Plaut.  Epid.  5,  1  , 
11  ;  cf.  i'art.  sttivant. 

*  scsruiicialis,  e,  ai/j.  [sescuncia],  qtti  contient 
ttne  once  et  demic,  c.-a-d.  le.  huiticme  :  ~  crassitudo 
(mensae),  epaisseur  d'ttii  pouce  et  demi,  Plin.  i3,  i5, 

29- 

sesciirtlex  ,  icis,  voy.  sesquiplex. 

scscuplus  (sesquiplus,  par  ex.  Plin.  2 ,  22 ,  20, 
011  toutefois  les  meilleurs  manuscrits  portent  sescupl.), 
a,  um,  adj.  [sesquij,  pris  une  fois  et  demie  :  Ul  tem- 
pora  Iria  ad  duo  relata  sescupltim  faciant,  de  sorle 
qtte  trois  lemps  ramenes  a  deux  /esfont  chaciiu  d'11/1 
lemps  el  denii,  Quintil.  lnst.  9,  4,  47!  de  meme, 
Plin.  I.  I.  ~>  tempus,  Ter.  Maur.  dc  Sjll.  p.  23cj5  et 
2412,  P.r^j  ratio,  Censor.  de  Die  nat.  1. 

Siese,  pron.  reflechi,  voy.  stii. 

Siesecriciiae  iusulse,  Ssfrexf/eTEvat,  Arrian.  Pe- 
ripl.  M.  E.  in  Httds.  G.  M.  I,  3o;  commt  Heptancsia. 

•f  scsclis,  is,  f.  —  aiijtln,  sescii,  plante  ombe/li- 
fere,  Cic.  tS.  D.  2,  5o,  127;  Plin.  8,  32,  5o.  Formc 
access.  neulre  seseli  =  necrsXl,  Plin.  25,  8,  52. 

Siescre ,  es,  f.  v.  d'Ethiopie ,  Plin.  C,  29  (35), 
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Mcsouchosis,  comme  Sesostris,  Jul.  Val.  Rer. 
Gest.  Alcx.  M.  1,  3i  ed.  A.  Maio ;  ibid.  3,  80  ct 
67-6S. 

friesosis,  idis,  voy.  Sesoslris. 

Nicsostris  (<■/  par  allongement,  Sesoostris,  Paul. 
Nol.  ap.  Aitson.  Ep.  19,  21),  is,  m.,  SectocTpit;,  Se- 
soslris,  celebre  roi  d'Egyple,  Lttcati.  10,  276.  abl. 
Sesostre,  Plin.  33,  3,  i5.  Forme  acccss.  dtt  genit.  Se- 
sosidis,  id.  30,  n,  i5.  abl.  Sesoside,  Tac.  Ann.  6, 
28. 

^icsotbcs,  nlis,  tn.  nom  tfutt  roi  tfF.gyple,  Plin. 
36,  8  (14),  65;  id.  ib.  §71. 

scsuiialus,  a,  um,  adj.  [sesqui]:  ~  numeri,  deux 
nombres  qui  sont  dat/s  ut/c  proportion  sesquialtere, 
cest-a-d.  dont  la  difference  les  divisc  totts  les  dcux, 
Ter.  Maur.  de  ped.  p.  2417  P. 

scs<|iii,  </</('.  nuni.  \pcul-elrc  par  contract.  de  se- 
mis-qui],  une  tlemie  cn  pltis.  On  ne  le  trouve  employi 
absolt  qiiune  fois  :  Ut  necesse  sit  partem  pcdis  aul 
Bequalem  alteri  parti  aut  altero  tanto  aui  sesqui  esse 
majorem  (</  y  a  un  peu  plus  bas  sesquiplex),  Cic.  (>/■. 
'<■,  i^S.  Mais  il  cntre  sottvent  en  composilion  avcc 
</<i  iniins  (le  nonibre  ou  dcs  noins  de  mesttre  avcc  /es- 
qttels  1'  neforme  qu'un  mot  pour  signiftcr  uii  et  </<•"<<. 
//  se  pnut  aussi  aui  noms  de  nombre  ordinaux  (ocla- 
VUS  <-i  lertius  )commele  grecim  (dans  Li\i>ys>oc.,  M- 
Tpnot;,  </<.),  /'<<<«  exprimer   uu  rapport  sesquiallere. 

scsiiui-altcr,  era,  <riiin,  «<//.,  sesquialtere,  un  et 
demi  (IniSzCiepoc,,  Cic.  Univ.  7;  Vitr.  3,  1  med, 
Quos  sexaginta  annos   inulieri   assignabas  invenies 
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hatid  mtilio  amplii  ,,,  Vl . 

ginli   annorum    <  tanto 

mentiri  falsa  audes  <i  1  [uialtera?  Apj.nl.  A/,ul 
p.  S78,  Oudend. 

'  «eaqui-cOlearls,  <,  adj.,  qtti  contient  nu  cu- 
letts  <■/  >l  771  dolia,  Colum.  12,  iH,  -. 

Si-siiiimOIiis  ,  1 ,  111.  surn.  rom.,  Mnr.  Vietor. 
/•  • !  »6  (qui  >•  uii  culetdemi,  c.-a-d.  1111  gro>  >/,i- 
riire)  sobi  quet  </<•  Strabon. 

'  sisi|iii-<  vallins,  i,  m„  qui  coutietit  /<//  cyalhus 
<•<•  derni,  1  </>.  6,  7,  2. 

sis<|iii<i<  <  iiiMis ,  a,  iiid,  qui  contitnt  onze 
dixiemt      /,  .     .    /<«/<.  2,9,0.  1092. 

* s<s<nn-<liSi lalis,  c,  adj.,  ifun  pouce  ct  demt 
de grandeur  :  i^j foramen,   Vitr.  i<>,  25,  med. 

s<  s<|ui.<li^Hus,    1,  i,t. ,   ttu  pouee  cl  tlemi,  Vitr. 

8,6;  1  o,  17. 

*  sesqui-hora,  x,f,  une  heure  et  dcmie,  Pfm. 
Ep.  i,  9,  9. 

sesqin-.iiigcriim  ,  i, //.,  un  jugerum  et  demi, 
Plin.  ;,  S,  11;  i.'{,   19,  ,;<j. 

sesuui  liln-a,  .,- ,  {.,  unc  livre  ct  demie,  Calo, 
II.  II.  ro5;  Coltim.  12,  ,<',. 

*  sesqui  mcusis,  is,  m.,  un  mois  ci  demi,  Varro, 
li.  II.  1,2-,  1 

scsi|iii  iiiixliiis,  ii,  111..  ttn  modiits  ct  demi  (bois- 
seat,  romuin  ,  Varro,  II.  II.  1,  7,  '5;  1,  42  ;  Cic  Verr. 
2,    i,  92  ;  1  ■iluni.  2,  12,  4- 

sesqiiiiiiiiius  ,  a,  uni,  qui  conlicnl  dix  iicuvie- 
mes,  Iloelh.  Ccotn.  1  ,  //.  i5i8. 

*  sesqui-obolus,  i,  m.,  une  oboleet  dtmie,  Piin. 
26,  8,  46. 

*  scsi|iii-octavus,  a,  um,  adj.  ttum.,  correspon- 
i/ant  au  grec  lictry8oot;,qui  conlient  neuf  huiliemes  : 
<~  intervallum,  Cic  Univ.  7  ;  cf.  sesquitertius  <■<'  voy. 
sest[ui. 

sesuuioclavusilccimus,  a,  um,  qui  contient 
dix-neiif  dix-huiticnics ,  Uoctli.  Music.Z,  2,  p.   1420. 

*  sesiiui-opcra,  x,  /".,  une  journee  ct  demie  de 
travail,  Colum.  2,  12,  2.  On  tlil  dans  le  meme  sens 
*  sesquiopus,  P/aul.  Capt.  3,  5,  67. 

sesquiopus,  eris,  voy.  Carl.preced. 

sesuui-i>cilalis,  c,  adj.  —  I)  qui  a  uu  pieJ  et 
ilcmi  de  long,  Calo,  R.  R.  i5,  2;  Cas.  B.  G.  4,  17, 
2;  Colttm.  5,  9,  3;  9,  19,  4;  11,  2,  18;  11,  3,  48; 
Vilr.  5,  10;  Marlial.  7,  14  <?<:  aulres.  —  II) poet.  et 
melaph.  pour  :  tres-long  :  <~  denles  ,  dents  qui  sonl 
comme  </cs  piettx,  CaSuf/.  97,  5.  r^,  verba,  mols  loiigs 
(/'ttiie  toise   (lioileau),  Hor.  A.  P.  97. 

*ses<|ui-iiedaiicus,  a,  um,  adj.,  d'un  pied  ct 
demi  (plus  souv.  sesquipedalis)  :  <~coriiua,  Plin.  g, 
27,43. 

sesqui-pes,  pedis,  m.,  iui  pied  cl  demi  (cn  ion- 
gtteur,  largeur,  etc),  Varro,  R.  R.  1,  43  ;  Colttm.  3, 
i3,  8;  Arb.  1,  5  ;  Plaul.  Tiin.  4,  2,  58;  Marlial.  8, 
60;   Pcrs.  1,57. 

*  sesqui-plasa,  X,  f,  un  coun  el  dcmi  :  Cinn 
vix  diiohns  ictibus  caput  amputavisset,  sseviliam  apud 
Kcronem  jactavit  sesqiiiplaga  interfectuma  se  dicendo, 
il  s'en  fit  aupris  de  Neron  tui  merile  barbarc,  en  di- 
sant  qu'il  avait  Itte  Sitbrius  une  fois  cl  demic,  Tac. 
Anti.  i5,  67,  fin. 

scsquiplaris,  is  et  sesquiplarius,  ii ,  m. 
[sesquiplex],  sohlat  qui,  en  recompense  de  sa  valettr, 
recoit  unc  ralion  el  demie,  Vegcl.  Mil .  2,7;  Inscr. 
ap.  Reines.  cl.  8,  n°  i3;  cf.  Orell.  Inscr.  n"  3476. 
On  disail  aussi  tlans  le  meme  sens  sesquiplicarius, 
Hygin.  Grom.  nied.;  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  104,  '<"  2  io. 

sesqui-plcx,  icis,  adj.  [plico],  qtti  contienl  une 
fois  el  (lcmie  :  Ut  in  singulis  iuoilus  msil  aul  ,;e-([iii- 
plex  aut  dtqilex  aut  par,  *  Cic,  Or.  5- ,  1 93.  Forme 
acccss.  sescuplex  ;<•/.  sescuplus),  Quiniil.  Insl.  9, 4,  '17. 

sesquiplicariiis,  ii,  voy.  sesquiplaris. 

scsquiplus,  a,  uin,  voy.  sescuplus. 

sesquiquartus,  qui  coutienl  ciiiq  quarls,  Iloclh. 
Arilh.   1,  ■>.,  p.  1004. 

sesqiliquiutus,  a,  utn,  qtii  cotiticnt  six  cinqttie- 
mes,  llocili.  Aiiihni.  t,2,».  1004. 

scsquiseucx,  is,  arcliivicu.n  (viettx  une  fois  el 
dentie),  Vet.  Poct.  ap.  Varron,  L.  L.  8,  3. 

sesqiiiscptimus,  a,  uin  ,  qia  contient  huil  scp- 
tiemes,  Boelh.  Arithm.  ■>.,  4;  ,  /'•   >  ^> 5 7 ,  ib.  p.  i5i8. 

scsquiseptiiiiusilcciuius,  a,  uin,  qui  contient 
<li.i-l<nit  dix-septiimes ,  Boeth.  JHttsic'.  3,2,  />.  1420. 

scs<|iiisc\lus,  a,  um,  tjui  conticnl  sept  sixii- 
mes  ,  Boc.lh.  Arilhni.  12,  44,  />.  i3f>7  .•  (  i5i8. 

scsquise^lusuf-cimus,  a,  iim ,  qui  conlient 
dix-sept  seiziimes,  BoSth.  Mttsic.3,  2,  />.  1420;  <./. 
ib.p.    141S. 

*  scsqui-tertiiis,  a,  11111,  adj.  nttm.,  correspon- 
dani  au  grec  dTUTptTo;,  qtii  conltent  qttatre  tiers,  iut 
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cnlier  avec  le  liers  cn  sus  :  <**j  inlervallum,  Cic.  Vniv. 

-  ;  i '.  sesquioclavus  et  voy.  sesqui. 

srsi|uitriccsimiis,  a,  um,  quiconiient  qiia 

trciziimes,  Boetlt.  Music.  5,  t6,  p.  1480. 

friestiui-iiljsscs  (s'ecrit  aussi  Sesculysses ,  P/in. 

11.  (V.  vrcef.  $  24),  Ulysse  et  demi,  />our  designer  un 

komme  tris-rtisi,  titre  eTune  snlire  de  Varron,  citic 

tris-souv.  par  Nonius,  par  ex.  2S,  12;  3i,  3o;  45, 

2  ;  .',S,  3i  et  passim. 
sesgnnnx,  ncis,  voy.  sescuncia. 
sesquivTcesimus,  a,  um,  qui  contient  vingt  et 

1111  vingtiimes,  Boetlt.  Masic.  5,  t,6,p.  1480. 

Kessisi,  ;e,/.  [1.  scro],  dicsse  des  moissons,  Tcr- 

tull.  S/iecl.  S. 

scssibile,  is ,  n.  =  sessibulum ,  siege,  endroit 

pottr  s'asseoir,  Jut.fal.  res  gest.  Alex.  M.  1,  36  Mai. 

scssibulum,  i,  /;.   [sedco],  siigc,  chaise  [anter. 

et  poster.  tt  tc/wq.  ciass.),  Plaul.  Pcen.  1,  2,  56;  Ap- 

pul.  .Vet.   1,  p.  112. 

sessilis,  e,  adj.  [sedeo]  —  I)  sitr  quoi  l'on  peut 
s'asseoir  (seulemt  dans  les  poclcs  ct  dans  la  prose 
poster.  it  Auguste)  :  -~  tergum  (equi),  Ovid.  Met.  12, 
401.  ~  ol)l)a,  c.-d-d.  avcc  itn  large  pied,  d  large 
base,  Pers.  5,  148;  de  meme  ■~  pira  minimo  pedicnlo, 
poires  sessiles  a  pedoncule  tris-court,  Plin.  i5,  i5,  16, 
fm.  —  De  lit  II)  mitn/ih.,  bas,  pcu  ilevi :  < — >  genus  lac- 
tucse,  laitue  sessile,  qui  s'itend  en  large,  Plin.  19,  8, 
3S;  Martial.  3,  47  (011  dit  aitssi  sedcns  lacluca,  Mar- 
tial.  10,  48).  nj  folium  (brassicse),  Plin.  19,  8,  41, 
§  140.  ~  malvse,  Pal/ad.  Oct.  11,  3. 

*  sessimoniiim  ,  ii,  n.  [sedco],  siance,  assem- 
blie,  petit-elre  residence,  si/our  :  ~deorum,  le  con- 
scil  011  sijoitr  des  dieux,  Vilr.  7,  prcef.  adfin. 

sessio,  onis, /.  [scdcoj,  nctton  ilc  s'asseoir  (mot 
<le  Ciccron)  —  I)  en  ginir.  :  Status,  ineessus,  sessio, 
accubilio...  tenent  illud  decorum,  Cic.  Off.  t,  35,  128  ; 
de  mime,  id.  N .  D.  1,  34,  94  ;  et  au  pluriel  :  Etisim 
sessioncs  quardam  et  flexi  Iraetique  motus  contra  na- 
ttiram  sunt,  certaines  maniires  de  s'asseoir,  certaines 
postures  assises,  id.  Fin.  5,  12,  35.  — B)  dans/e  sens 
concrtt,  siige,  sijour,  residence :  Poiiicus,  palseslra  et 
tot  locis  sessiones  gymnasioruni  ct  Grsecarum  dispu- 
tationum  memoriaiu  commovent,  Cic.  DeOr.  2,  5, 
20.  Cujus  (Polemonis)  ipsa  illa  sessio  fuit  quam  vide- 
mus,  itl.  Fin.  5,  1,  2.  —  II)  particul.  A)  inaction, 
sijotir,  pause,  halte  dans  un  lieu  :  lllam  sessioncm 
Capitolinam  miln  non  placuisse  tu  teslis  es,  tu  sais 
combien  j'ai  desapprouve  cettc  lialte  au  Capitole,  Cic. 
Att.  14,  14,  2;  de  mime  :  Pigra  sessione  languidae 
(urs;e),  Appul.  Met.  4.  —  B)  session,  siance  (conses- 
sns)  :  pour  disculer  :  Non  est  paucorum  libellorum 
boc  niuruis  neque  Tusculani  atque  bwjus  ambulalio- 
nis  anleiiieridianse  aut  nostrse  pomeridianse  sessionis, 
Cic.  de  Or.  3,  3o  ,  fin.  Pour  rendre  tajustice,  siances 
iles  tribiinaux,  assises,  scssiou  :  Dies  sessionum  non 
numerabuntur,  etc...  sessiones  erunt  nobis  compu- 
land.e,  etc'.,  Ul/i.  Dig.  3S,  i5,  2,  §  1.  —  C)  bain  de 
siege,  embasis ,  EyxaOitTu.a,  Catl.  Aur.  Tard.  5,4,  6g. 
^iessites,  Plin.  3,  16;  affiueiit  du  Pd  dans  la 
Oallia  Cisalpina,  d  l'E.  dc  la  grande  Uuria,  pris  dc 
Vercelli;  auj.  Sesia,  Sessia. 

sessTto,  st\i,  c.  v.  intens.  a.  [sedeo],  itrc  nssis  en 
grand  nombre  0:1  longtemps,  rc/wser  liabiluellement 
( tris-rare)  :  Quam  deam  (Suadam)  in  Pericli  labris 
srripsit  Eupolis  sessilavisse,  *  Cic.  Drut.  i5,  5().  Quae 
sessilandi  regio  est,  le  siege,  le  dcrriere  (ia  partic  sur 
laquellc  011  s'assied),  Appul.  Dogm.  Plat.  1,  p.  10. 

*  sessiuucula ,  x  ,  /.  dimin.  [sessio  ,  n"  II ,  B]  , 
riunion  d'un  petit  nombre  de  personncs  pour  s ' enlre- 
tenir,  pelit  cercle  :  Alveolum  poscere  aut  quaerere 
quempiam  ludum...  et  circulos  aliqnos  ct  sessiunculas 
consectari,  Cic,  Fin.  5,  20,  56. 

sessor,  oiis ,  m.  [sedeo] ,  cclui  qui  est  assis  qquc 
part  (11011  anter.  a  Auguste  et  tres-rare)  —  I)  en 
gener.,  celui  qui  est  assis  au  thidtre,  spectateur,  Hor. 
F.p.  2,  2,  i3o;  cclai  qui  est  assis  a  cheval,  cavalier, 
Scnec.  Coilst.  sap.  12,  fin.;  Suet.  Cces.  Oi;  Veget.  2, 
28,  34.  —  *  II)  pnrticul.,  celui  qui  s'arrile,  qni  risiilc 
t/i/tte  pnrt ,  liabilant  :  ~  veteres  urbis ,  Ncp.  Cim. 
2,  5. 

sessorium,  ii,  /;.  [sedeo],  siege,  /ilncc  qiion  oc- 
ctipe. —  I)  siege,  cliaisc,  Cce/.  Aur.  Acut.  1,  t  t,  med. 
■ —  *  II)  sijour,  demeure,  domicile,  risideiicc,-siige  : 
Cubicutum,  iu  quo  ipse  dormio,  viperaj  liujiis  sesso- 
liuni,  Pctron.  Sut.  77,  4. 

*  sessus,  us,  m.  [sedeo],  action  ae  s'asscoir  :  I.o- 
cuin  sessui  impertiunt,  Appul.Flor,  /1.  353.  —  Siege  : 
de  sessu  in  li  11.1111  eliditur,  cst  precipite  dc  son  siige 
d  terre ,  Faustin.  Lib.  prec.  />.  3g.  —  Sijour,  risi- 
dencc  :  Conienlus  imperio  Pellae  ae  Macedoniae  scs^n, 
Jul.  Val.  Alex.  Ort.  ',2 
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scsfcrtiFiiius,  a,  11111  :  mot  donl  011  ignorc  lc 
scns  :  . — .  ager,  Frontiii.  de  col.  p.  iog,  Goes. 

sestcrliarius,  a,  11111,  adf.  [seslertius],  qui  iu' 
vaut  qiiuu  sestei  ce,  en  gincr.  t/ui  a  vcu  dc  fortltnc 
oude  calcur :  ^  liomo,  gladiatores,  Petrou.  Sat,  45, 
8  ct  it. 

*  sestcrliolus,  i,  m.  [scslertius,  n°  I,  A.],  unpe- 
til  sesterce  :  <-^  bis  decies ,  c.-ad.  deux  mil/ions  de 
sesterces,  Martial.  i,5g. 

scstcrtius,  a,  11111  [contraction  de  semisleitiusj, 
qiti  contient  deux  cl  i/enii ;  nc  sc  rcncoutre  que  subs- 
lanlivcment. 

I)  sesleilius  (sc  re/iriscnlc  en  abrigi  par  /e  signe 
HS.  c.-d-d.  II.  ct  Semis),  ii.  rn.  (sc.  nunius)  —  A) 
itn  seslerce,  />ctite  moiinaic  d'argent,  va/ant  deux  as 
et  tlemi  011  lequart  dti  denier  (21  centimcs).  Citaitla 
monuaie  la  plus  courante  des  Roinains  et  les  plus 
grosses  sommes  se  com/ilaient  par  sesterccs.  «  Sestcr- 
tius,  quod  dnobus  semis  additlir  (dtiponditis  enim  ct 
semis  antiquus  seslcrlius  esl)  et  veteris  consueludinis, 
tit  retro  aie  dicerent,  ita  ut  semis  teitius,  quartus  se- 
mis  proniinciarent,  ab  scinis  terlius  sestertius  dicitur,  » 
seslerlius  (piecc  de  dcitx  as  et  demi)  dont  la  compo- 
sition  implique  tidee  dc  1'addition  de  trois  nombrcs, 
c.-it  d.  2  plus  7,  et  rappelle  l' ancien  usage  dc  compter 
en  commencant  par  le  pltts  pelit  nombre,  Varro,  L. 
L.  5,  36,  48.  «  Noslri  quartam  denarii  partem,quod 
efliciebatur  ex  duobus  assjbus  el  tertio  semisse ,  ses- 
teitium  nominaverunt,  »  Vitr.  3,  1  med.  Queiilur  Si- 
cilia  tola  C.  "Verrem  ab  aratoribus,  eiini  ('runienliiin 
sibi  in  cellam  imperavisscl  el  cuni  essel  tritici  modius 
sestertiis  dnobus,  pro  frumcnto  in  modios  singulos 
duodcnos  seslertios  exegissc,  dottze  sesterccs  />ar  bois- 
seau,  Cic.  Divin.  iit  Ctecil.  10.  Taxatio  in  libras  ses- 
lerlii  singuli  ct  in  penuria  bini,  elles  (lcs  raves)  se  ven- 
daicnt  itti  sesterce  la  iivre,et  dcux  quand  elles  ilaient 
rares,  P/in.  18,  i3,  ii,fiu.  —  friquemmt  joint  it 
numus  :  Pereipere  debet  in  annos  singulos  mille  non- 
gentos  quinquaginta  seslertios  iuimos,  mille  neuf  cent 
cinquante  sesterces  par  an,  Colitm.  3,  3,  9.  Ut  non 
inviti  sesterlii!:  sextentis  numi:  cin^ula  millia  vmra- 
dicis  a  me  rustici  mercentur,  id.  ib.  §  i3.  —  Au  gi- 
nit  plttr.  sesterliiun  :  «  Quid  verum  sit ,  inlelligo  ;  sed 
alias  ita  loquor,  ut  coneessiim  esl,  ul  boc  vel  pro  deum 
dico  vel  pro  deoruni,  alias,  ut  necesse  esl,  ciim  Iriiiin- 
virum  non  virorum,  cum  seslertium  nuuiuin  non  nu- 
morum,  quod  in  liis  consiietudo  varia  non  est,  >.  Cic. 
Or.  46,  fin.  Ex  iis  (pavonibus)M.  Aufidius  Lurco  ses- 
tertium  sexagena  millia  numum  in  anno  dicitur  ca- 
pere,  Varro,  R.  R.  3,  6,  1;  citi  aussi  par  P/in.  10, 
20,  23.  Ecrit  en  chiffres  :  Dicit ,  Dionem  HS  decics 
centena  millia  numerasse,  uit  million  de  sesterces, 
Cic.  Verr.  2,  1,  10.  Raremeiit  sestertiorum  :  Qu« 
siimma  tertia  parte  supcrat  duo  millia  sesteitiortim, 
quanti  constare  jugerum  vinearum  praediximus,  Co- 
Ittm.  3,  3,  i3.  —  Le  /riqtient  emploi  de  la  jorme  du 
ginitif  sesterlium  daus  les  sommes  montant  au-dessiis 
de  mille  fit  que ,  des  les  premiers  temps  (mais  non 
pourtant  avant  la  piriode  d' Augusle),  on  regarda 
cette  forme  comme  1111  nominaiif  et  qtion  en  forma 
non-seulement  /e  plwiel  sestertia,  mais  qtton  diclina 
mime  sestertium  comme  titi  singulier  :  sestertii,  ses- 
terlio,  voy.  a  /asttite.  Sesterlium  (avec  suppression  de 
mille)  signific  ttiie  somme  de  mil/e  sesterces,  et,  p/aci 
d  cdle  des  adverbes  mttltiplicatijs  decies,  centies  (en 
sous-enteiidaiit  centena  inillia),  une  somme  de  cent 
millt  scslerces ;rainsi  decies  sestertium,;'/«  million  de 
seaterces,  centies  sestertium,  dix  millions  de  sester- 
ces,  etc.  (Voy.  Adam,  Antiq.  2  ,  p.  263  ct  suiv.; 
Zumpt,  Gramm.  §  873)  :  Grex  centeuarius  facile  qua- 
dragena  millia  seslertia  ut  reddat,  un  troupeau  tle 
ccnt  />aons  rapporte  sans  peine  qttarante  mille  sesler- 
ces,  Varro,  R.  R.  3,  6,  fin.  Dena  millia  seslertia  ex 
melle  recipcre  esse  solilos,  id,  ib.  3,  16,  n.  Hirrius 
circuni  piscinas  suas  cx  ,'cdiliciis  duodena  niillia  ses- 
tertia  eapiebal,  id.  ib.  3,  17,  3.  Qui  sestertia  uiimum 
quiiique  millia  legaverat,  Qiiinti/.  Inst.  7,6,  11;  cf, 
d  la  suitc.  IJor.  Ep.  2,  2,  33.  —  Capit  ille  ex  suis 
praediis  sexcenta  sestertia,  ego  centena  ex  meis,  ilre- 
tirc  de  ses  terrcs  six  cent  mi/le  sesterces ;  moi,  cent 
r.iille  dcs  miennes,  Cic.  Parad.  6,  3 ;  cf.  Zumpl  sur  Cic. 
Verr.  a,  3,  5o,  §  119.  Daturum  liberis  ejus  dticena 
sestertia  singulis,  quil  donnernit  d  chacttn  de  ses  en- 
fants  tleux.  cent  mitle  sesterces,  Tac.  A1111.  2,  38,  fnt. 
Capiendis  pecuniis  posuit  modum  usque  ad  dena  ses- 
tertia,  id.  ib.  11,  ■j./in.  Dum  septem  donat  sesterlia, 
mulua  septem  Promittit,  ilfail  don  au  boiihomiiic  de 
se/>t  mille  sesterces  et  promet  de  lui  en  pretcr  atilant, 
Hor.  Ep.  1,  7,  8«>.  Mutua  lecenlum  sestertia,  Phtebe, 
rogavi,  fe  t'ai  demande,  Phibus,  cent  mil/c  sesterces 
d  litrc  tlc  prit,   Martial.  6,  20.  Donis  ornallir  liones- 
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tis,  Accipit  et  bis  dena  super.sestc.rtia  nmniun,  llor. 
F.p.  2,  2,  33  ;  c/.  plus  haut,  Quinlil.  Iust.  7,  (i,  ,  r.  _ 
Quum  ci  lestamento  sestertium  millies  relinquatur, 
lui  laisse  par  testameiit  cent  millioiis  de  sesterces,  Cic. 
Off.  3,  24,  g3.  Seslertium  sexagies ,  quod  advexeial 
Domitius  atque  in  publicumdeposueral,  Domiiio  red- 
dit,  Ctes.  11.  C.  1,  a3,  4.  Argenti  ad  suiumam  sesler- 
tii  decies  in  aerarium  retulit,  tiv.  45,  4.  (C.  Cresar) 
cenlies  sester.tio  coenavit  uno  die,  dipensa  pour  ttit 
settl  soitper  dix  millions  de  seslerccs,  Senec.  Cons.  ait 
Helv.  9;  de  mimc  sexagies  seUerlio,  six  miltions  de 
sesterces,  Suet.  Cais.  5o  ;  duodecies  seslertio,  id.  Ait». 
4i  ;  sestertio  nonagies,  id.  c'a//°.3g;  sesterlio  cenlies, 
id.  Vesp.  19  et  beauc.  ttatitres. 

2°)  en  gitiir.  —  a)  nunio  sesterlio  011  sesterlio 
nuino,  pour  tine  somme  peu  considirable ,  d  vil  prir, 
pour  im  rien  (en  bonne  prose)  ;  Ecquis  est  ex  lanlu 
populo,  qui  bona  C.  Rabirii  Postumi  numo  sestertio 
sibi  addici  velil  ?...  Tua,  Poslume,  numo  seslertio  a 
me  addicuntiii?  Cic.  Rabir.  Post.  17;  de  memc  :  Ut 
exsequiarum  apparatus  sestertio  numo  ipsis  addice- 
retur,  Val.  Max.  5  ,  2  ,  10.  C.  Malienus  accusatus 
danmatusque  sub  furca  diu  virgis  c«sus  est  et  sester- 
lio  nuino  veniit,  Liv.  Epit.  55.  Qiue  maxima  inler  vos 
babenlur,  divitiic,  gratia,  potentia,  sestertio  nunio 
xstimanda  sunt,  Senec.  Ep.  g5,  med.  (C.  Mariusjudex) 
mulierem  (Tilinii)  impudicitiae  ream  sestcrtio  nunio, 
Tilinium  sumina  totius   dotis  damnavit,   Val.  Max. 

8,  2,3.  —  *  b)  seslertio  amplo  comparare,  pour  tiite 
somme  considerable,  cher,  d  prix  d'ot;  Soiin,  17  (40) 
ad  fin. 

li)  sous  tempire,  cilait  aussi  le  nom  d'une  mon- 
naie  de  cuivre,  valant  quatre  as  :  Hoc  (aes  Marianum) 
auricbalci  bonilalem  imitaliir  in  sestertiis  dupoudia- 
riisque,  Plin.  34,  2 ,  2 ;  cf.  Eckltel.  Doctr.  Num.  6, 
p.  283. 

*  II)  sestertium,  ii,  11.,  dans  la  langtte  de  ticonom. 
rura/e ,  comiiie  mesure ,  dciix  pieds  el  demi  de  pro- 
fondeur :  Ipsum  agrum,  quem  seminario  dcslinaveris 
planum  et  succosum ,  sat  erit  bipalio  vertere  :  quod 
vocant  rustici  sestertium,  Colum.  Arb.  1,  5  (011  dil 
aitssi :  Siccus  ager  bipalio  subigi  debet,  qu*  est  al- 
liluJo  paslinalionis,  cum  in  duos  pedes  et  semissem 
convertilur  humus,  ;'(/.  3,  5,  3). 

fricslisicus ,  .1,  nm  voy.  Sestos,  n"  II,  A. 

*»eslisintr  %r:c:  voy.  Arse  tres  Sest.;  auj.  pro- 
babl.  Cabo  lillano,  sel.  Ukert. 

Mcstiauus,  a,  um  voy.  Sestius,  n"  II,  B. 

Sii-sl  isiriii ,  iri^Tiapta  ,  Ptol.;  v.  de  /a  Maureta- 
nia  Tingitana ,  ct  promontoire ;  ce  dernier  nomme 
attssi  Cannarum  prom.  (voy.  ce  mol);  auj,  Cabo 
Qttilates . 

Sestias  ,  adis,  voy.  Sestos,  11°  II,  C. 

Sestiiiates,  Pliu.  3,  14;  peuple  detOmbrie, 
autoiir  des  sources  dit  Pisaurus  (Fogtio);  sa  ville  la 
plus  imporlante  itait,  selon  les  inscriptions  : 

*iestinum,  dttiis  les  pttts  hauts  Apennins,  pres 
de  la  source  du  Pisaurus ;  auj.  Sestino. 

Seatius  (s'icrit  attssi  Sexlius),  a,  —  I)  nom  de 
famit/e  romain ,  par  ex.  P.  Sestius  L.  F.,  tribtin  du 
peitple  l'an  de  R.  6g6,  ami  de  Ciciron  et  de  Miton  , 
et  difeiidu  par  le  premier  dans  un  plnidoyer  que  nous 
avons  encore.  C.  Sextius  Calvinus,  orateur,  Cic. 
Brut.  34,  i3o,  P.  Sextius  liaculus ,  un  primipili  ccn- 
turio,  Ctvs.  II.  G.  2,  2.5;  3,  5;  6,  38  et  beauc.  d'ait- 
tres.  —  II)  De  Id  A)  Sestius  (Sextius) ,  a  ,  um,  f.  re- 
latif  d  un  tSestius  (Sextius),  de  Sextius  :  Tabula 
Sestia,  bineaii  de  chattx ,  comptoir  d'un  Sestiits  in- 
connu,  Cic.  Quint.  6,  25.  —  Aquse  Seslise,  voy.  aqua, 
n"  2,  e.  —  B)  Sestianus  (Sext.),  a,  um,  adj.  mi.me 
signif.  :  <^J  dicta  ,  dtt  tribttn  dit  peuple  P.  Seslius, 
Cic.  Fam.  7,  32,  1.  <~  conviva,  convive  chez  un 
Sestius,  Catittl.  44,  i°-  <~  mala,  pommes  qiti  doivenl 
lettr  nom  d  1111  Sestius,  Colitm.  5,  10,  ig;  12,  47,  '5. 

Scstos  oit  -us  ,  i ,  /.,  Stt](jt6?,  —  I )  Sestos,  ville 
de  Thrace  sttr  V Hellespont ,  vis-d-vis  d' Abydos,'  resi- 
dence  de  Hiro,  «  Leandri  amore  pernobilis,  »  Mel. 
2,  2,  7;  Plin.  4,   11,  78,  §  4g;  Liv.  32,  33,   7;  37, 

9,  9;  Ovid.  Her.  18,  127;  Lucan.  2,  674;  6,  55.  — 
II)  De  Id  —  A)  Sestiacus,  a,  um,  adj.  relatif  d  Ses- 
tos,  de  Sestos  :  <~  sinus,  c.-d-d.  1'Heltes/wnt,  Stat. 
Silv.  1,  3,   27;  de  meme  ~pelagus,  Aiison.  Idyll. 

10,  287.  —  B)  Sestus,  a,  um,  adj.  de  Sestos  :  r^. 
puella,  c.-d-d.  Hero,  Ovid.  Her.  18,  2;  ig,  100.  — 
C)  Seslias,  adis ,  f.  1'hiroine  dc  Sestos,  Hiro,  Stat. 
Tbeb.  6,  547;  Sidou.  Carm.  11,  71. 

Sestus,  a,  um,  voy.  n°  II,  A. 

Sestus,  Ziavt^c,,  Herod.  4,  142,  7,  J3J9»  l3S» 
Sol.  in  Huds.  G.  M.  1,  28,  2g;  Polyb.  4,  44  ;  16, 
2g;  Liv.  82,  33;  Strabo,  i3;  Mcla,  2,  -i\  Plin.  4. 
:  1  ;  Ptol.;  Stcpli.  llyz.  5ijS;prtite  v.   dcs  Eoliens,  u 
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Tentree  de  TUeltespont ,  ilans  la  Cliersonese  tlc 
Tliraee,  vis-a-vis  de  la  v.  d'  Abydos,  en  Asie ;  er  fut 
prcs  tle  Sestus  tjue.  Xeriis  jeta  un  pont  sur  T  Heftes- 
pont,  et  que  Leandre  passa  te  tletroit  a  la  nage ;  imj. 
Julowa.  =  Ilab.  sur  des  medailles,  Er/ffTtoJV. 
set  ,  voy.  Sed  ait  coinin. 

seta  (s'e'cr'u  aussi  sa'ta),  x  ,  f.  —  I)  poils  epais 
el  rndes  des  animaux,  soie  de  porc,  de  sanglier  (tris- 
class.;  ordin.  au  pluriel)  —  a)  plur.  :  fJl  pJlima  al- 
que  pili  primum  seta?que  creantur  Qiiadrtipedum 
meinbris  et  corpore  ffennipoteiitiim,  Lucr.5,  78(1. 
De  meme  en  part.  dti  sang/ier,  Ovitl.  Mcl.  8,  427; 
cf.  pltts  lia.i  (3  ;  en  parl.  du  Iteriston,  Claudiau.  Uystr, 
6;  dit  poisson  nomme  aper,  Ovid.  Hal.  5g;  dit  Tton , 
Prop.  4,  9,  45;  cf.plus  bas  [5;  dtt  bouc,  Virg.  Georg. 
3,  3l2j  t/e  la  vaclie,  id.  JEn.  7,  790;  dtt  cerf,  Val. 
Flacc.  6,  71  et  autrcs  animaux.  Ila  quasi  selis  labra 
milii  compnngit  barba,  Plaut.  Casin.  5,  2,  48.  —  p) 
sing.  :  Gladium  e  lacunari  sela  eqnina  a |>l urti ,  nn 
gtaice  snspendit  an  plafond  par  un  crin  de  clieval , 
Cic.  Ttisc.  5,  21,  62.  Qiiiim  diirissimn.'  dcnsieque  et 
nigrre  sela?  grex  (suuni)  eligeivdtts  est.  Coium.  7,  9,2. 
Tegnineii  immane  leonis  Terribili  impexum  sela , 
Virg.  Mn,  7,  667.  —  B)  melapli.  en  parl.  tltt  poil 
rtidede  Tliomme,  Virg.  J£n.  8,  26(5 ;  Georg.  3,  3i2; 
Ovid.  Met.  ij,  S5o;  Jitven.  2,11;  Martial.  6,  56  et 
titttrcs.  Et>  parl.  dcs  piquanls  dcs  arbres  coniferes  : 
Omniblis  bis  generibi:.-.  l'olia  brevi  seta  el  crassiore 
dtu-aqoe,  ceu  cupressis,  Plin.  16,  10,  18.  ■ —  II)  par 
metonym.,  en  parl.  des  objets  faits  de  ctspoils,  soies 
011  crins.  Par  ex.  tigue  de  pec/ienr,  Ovid.  Hal.  34; 
Mortial.  1,  56;  10,  3o.  Pinceau  ,  P/in.  33,7,  4o. 
Metaliicula;  voy.  Alcira. 
fteiabis;  voy.  S;elabis. 

^iclse,  iexat ,  Strabo,   i3;  Ptol.;  Siettie,  EaiTxat, 
sur  des  medaillcs,  ■v.  de  Lydie,  att  N.-E.  t/e  Termere. 
*»else,  />////.  6;  19; peuple  tle  Tlnttr,  entrc  Tlndus 
et  le  Gange  ;  son  lerritoire  etait  ric/te  en  01: 

Mfliemn  ,  l//-,Ta?ov  ,  Steph.  Dj  z.  5g5;  coutree  de 
Tllalie  aux  environs  de  Sj  baris. 

f  setfmia  ,;e,  /.  el  selanium  (-011)  i,  n.  =  <rr)xa- 
v!a  el  arjTaviov,  —  I)  sutnom  (Tttne  scrte  de  neflc  ; 
setania,  Ptin.  i5,  20,  22.  Gn  dit  aussi  au  neutre 
sttbsta-ttivt  :  Nou  possunl  mililares  pueri  selauio  edu- 
cier,  Plam.  Trttc.  5,  16.  —  II)  setania,  cspece  d'oi- 
giion,  P/in.  19,  6,  3a.  —  III)  selanion,  sorte  de 
planle  bitlbettse,  (bulbi),  Ptin.  19,  5,  3o. 

ftclaiiliorum  port.,  EeTavTiijov  ).iu.riv,  Ptol.; 
port  sur  la  cdte  A'.-0.  de  la  Britannia  Roniana  :  au 
foiitl  de  la  baic,  pres  de  Temboitchuie  dtt  II.  Iiib/e , 
an-dessoiis  de  /a  v.  actticlle  de  Preslon.  —  Les  Se- 
lantii,  qui  ont  doimc  lettr  nom  au  port,  uons  sont 
complelement  inconnus,  mais  c'e'tait  vraiscinblabte- 
incul  tine  branclie  dcs  Rriganles. 

Meleia  a-sliiariimi ;  voy .  Devae  sest. 
Sctclsis,  SeT/iWi?,  PtoL;  v.  de  Jaccetani,  dans 
/Hisfiania  Tarraconensis;  auj,  Solsona. 

^iethraites,  ieOpaiTVi;,  Ptol.;  Hierocl.  727; 
Setbreiles,  IrjOpv-,:T>iq;  Slrabo,  17  ;  Setbroites,  ie- 
8p(»!TYi;  e<  Selbroeiles,  SeBpOfcii»);,  sttr  des  medailles 
de  Trajan  et  d'  Antonin  ;  nome  egyptien  tlans  Tintc- 
ricnc  tlu  Drlta;  te  clief  lieit  elail  la  petile  v.  d'Her- 
citle,  eHpax.)icuc  |uxpa  TuoXt; ,  au  S.  O.  tfePelusium 
[Jnsepti.  /!.  J.  4,  16;  Itin.  Anl.  i52);  cest  proba- 
Idemeni  cetle  v.  qui  s ' appelait  aussi  Setlirum,  SsOpov, 
Slcoli.  lijz.  591. 

Sv-tia  ,  ;v  ,  f. ,  lr,Tia,  —  I)  ancienne  ville  sitttec 
snr  iinc  montagne  du  Latium,  duns  le  voisinage  des 
tiuiiais  Pomins,  celebre  par  son  c.ccelient  vin,  atti. 
Scsse  oit  Sczzc,  Lic.  6,  'iu,fin.;  7,  42,  ftn.;  26,  8, 
fih.;  ',1,  '26;  Martial.  1  3,  23;  112;  Sit.  8,378;  cf 
Mannert,  llal.  1,  p.  641.  —  Poet.,  le  vin  de  Selia  : 
Qupd  tibi  Selia  canos  Kestinxit  cineres,  Slat.  Silv.  2, 
6.  00.  —  II;  dc  lu  .Selinus,  a,  uni,  adj.  relatif  a  Se- 
tia;  ile  Sctia  :  r^j  ager,  Titin.  datis  Serv.  Virg.  /En. 
11.  i  "i7  ;  1  ic.  Agr.  -j,  aS,  66;  f.n.  Ja,  a6,  7.  r^>  co- 
lonia,  c.-a-d.  Setia,  Veltei.  1,  14,  a.  ~vinum.  Ptin. 
1  '1.  '1.  S;  a3,  1,21;  Maiiial.  6,  86;  Jttven.  10,  27  ; 
cf. ' — 1  ile  nionlibiis,  dcr.  vigtwbles  de  Stilia.  id.  3,  34 
et  :  l  va  clivi  Seliui,  Mnrlial.  10,  74. —  All  ptltriel 
\n'  tanlivt  Setini,  oruiu,  m.  Ics  habitanls  de  Sclia 
Liv.  8.  1  ;  32,  26.  —  Au  singtdier  suvstanttvtSelina. 

:e,   /.,  Iilrc  d'niie  coincdie  de   Tittuiiis. 

Nielia  ,l£Tia,  PtoL;  v.  dcs  Vaseones,  t/ttiis  /'Hifi* 
pania  1  ai  raeonensi» ;  nitj .  Setenil ,  sel.  fieic/t. 

^ielia,  Ir,Ti7. ,  Slrabo,  5;  Liv,  a6,  8;  27,  9,  3a, 

a6;  Stepli.  liyz.   5g6;   ancienne    v.   du  Latium,  sttr 

iine  montagne  qui  t'etend  jusqtTaux  marais  Pontins, 

ie  pat  let  Romalm  cn  colonie  et  en  place  forle. 

Datu  les  environ»  etaicnt  les   Selini  aerj,  Plin.  3,  5, 

ocwaienl  atix 


ptanl,  .    ,/', 


cllenli 


oblet 


'/"'  /' 


h.abitantt,  Setini,  Plin,    >,   r>,  ime  ecrtuine  aisance ; 
Ulij.   Scsse  011  Sczze. 

tteiiil»,  S^TtSa  ou  leTta,  PioL,  v.  dcs  Turduli 
on  Turdelaiii  dans  /Hispania  liailica. 

Ketiilava,  £eTi8aua,  PloL;  v.  de  Germanic , 
au  IV.  dcs  soiirees  t/e  /a  I  islitle ,  et  apvartenant  ou 
aux  Omani  <m  aux  Burgundiones ;  auj.  Zydotvo,  an 
S.  dc  Gnescn,  sel.  Ifilli.,  Kruse  el Reich. 

Kctieiisis,  Se'iir,vo-[{ ,  Ptol ;  v.  di  /'Alina  pro- 
pna  ,  dans  la  regio  Byzaeena. 

setiger,  (sa;l.), era,  eruiii,  adj,  [seta-gero], herisse 
de  soies  (  tnot  poet.)  :  r^>  sus,  Lttcr.  :>,  96S  ;  6,  975  ; 
Virg.  JEn.  12,  170:  Ovitl.  Mel.  10,  549.  r^~  pecus, 
.-(/.  il>.  ;4,  2S9.  r^,  veslis,  etoffc.  dc  poits  de  chevre, 
Pattl.  A'o/.  Ep.  49,  12.  —  Siibtantivt  setiger,  le 
porle-soies.  detignation  poctiiue  du  sanglier,  Ovid. 
Met.  8,  375;  Marliat.  i.3.  c,i. 

setim,  indtcL,  nom  tTiuie  sorte  de  bois  chez  les 
llebrcux,  Vttlgal.  Exod.  55,  10  el  suiv. 

setimus,  a,  uva,p.  septinius ,  Inscr.  Afric.  ap. 
Henicr,  ii<>  3729. 

Ketiiuis,  a,  un>,  voy.  Selia,  n"  II. 
Kefium,  Erjtiov  ,  PloL;  Sigintn,  Iiyiov,  Strabo, 
4  ;  montagite.  el  langiic  de  terrc  dans  la  Oallia  Nar- 
bonensis;  elle  s'avance  assez  toin  dans  la  mer ;  auj. 
Celte,  att-destttt  d' Agde. 

^ietiva,  Kevia,  conime  Setuia. 
Selorl  inl.xf.i  ,   Ptol. ;   v.    des    Arevaca   dans 
/'Hispania  Tarraconensis. 

setiisus,  (s.et.),  a,  11111,  adj.  [seta] ,  tterisse  de 
poils,  couvttt  de  soies  ( le  plits  souv.  poet.  )  :  . — >  aper, 
Virg.  Ecl.  7,  29;  <•/'.  Hor.  Epott.  17,  i5.  r^>  aure.s 
lauii,  Ptin.  8,  45,  70.  r>o  frons,  Hor.  Sat.  1,  5,  61  ; 
cf.  :  Corpus,  quod  uiaxinie  lati  pecioris  atque  setosi 
est,  Cels.  2,  8.  ~  verbera,  foitcl  de poilt  de  chevre 
011  fait  avec  iine  lanierc  de  peau  ttc  c/tevre  (garnic  de 
ses poils),   Prop.t\,  2,25. 

Setovia,  Appian.  Illjr.  27;  v.  de  Dalmalie, 
daits  itiic  vallee  formte  par  dettx  montagnes. 

Setuacatum,  Seguacatum,  lEYOuaxaTov , 
Ptol. ;  -v.  des  Narisci  en    Germuute ,    au  IS.dc  Bro- 
dentia  sm    ta  frontiere,  enlre    la    Ilolitme   et  la  lia- 
vicre,  pres  de  Waldnuinclien, 
Setubalia;  vor.  CaHobrix. 
Metuia,  leTouia  ,  SSetiva,  Ketovia,  Sevia, 
^ieg^ovia,  PloL;  v.  de  Germanie,  dans  /e  pajs  des 
Quades;  auj.  Kdsmarb  sur   la   Poppet,  sel.    IViili.; 
Cz)  clte  en  Gallicie,  sel.  Krtise  ;  Sydzina,  sel.  Itcic/i. 
&etuci,  Sctucis,  Tab.  Pettt.;  v.  de  la  Gallia 
Belgiea,  auS.E.de  Samarobriva  /  auj.  sel.  aVAnvillc 
Cayettx. 

*setula  (sajl. ),  ae,  f.  dimin.,  poil  rttde  et  epais 
des  animaiix ,  pctile  pean  d'animal  nvec  son  rtoil  : 
Immolarc  diis  vulsas  ex  bosliis setulas,  Amob.  7,  226. 
Setutamla,  leTouTavoa,  Statatanda  ,  Sia- 
TOUTavca,  Ptol. ;  /iett  dans  Tintciietir  de  la  Germa- 
nie ,  vraisembi.  sttr  1'Eins,  dans  le  voisinage  d'A- 
senliaits. 

Seuaces,  Eeouaxe;,  PtoL,  pcupte  dans  la  paiiie 
Occid.  dn  Noricum. 

Seumara,  ieuijiapa,  Slrabo  ;  Scusanioro,  v.  d'l- 
berie,  oit  se  reunisse.nl  /'Arago  et  le  Cyrus,  auN.  de 
Tiflis,  auj.  Samthauro,  sttiv.  liciclt. 

Sieiulii  ,  /'//'//.  4,  ao ;  vraisembl.  comme  Seuri. 
Seuri,  Seoupoi,  Seurri,  Seouppoi,  Sedurri, 
-eSouppoi,    PtoL;   pettplc    de   /'Hispania    Tariaco 
nensis. 

Seuthes,  se,  m.,  roi  dc  T/irace,  Nep.  Alcib.  8. 
Seulliusa,  Ptin.  5,  3i  ;  ile  pres  de  llbodus. 
Keutloiiliace,  cs,  f.  (aeuT>,ov ,  bctte,  et  ^axri, 
lcnlille),  mels  compose  de  beltes  et  de  lentdtes,  Cad. 
Attr.  Acul.  2,  39. 

Sievaslia;  comme  Sebastia. 
seu,  adv.  voj-.  sive. 

severe,  adv.  voy.  severus  a  lajtti,  n°  A. 
tocveriaiius,  a,  uni,  cmanant,  vcnanl  d'ttit  Sevcre, 
~  lberin;e,  tliermes  de  Temper.  Severc,  Spart.  Scver. 
19.  r^j  legiones,  Inscr.  ap.  Gru/.  169,  7.  <~  pira, poi- 
rcs  tlc  Sevi-re  {rTun  ceiiain  Severe  qui  les  avait  gref- 
fca  vu  inlrotlttites),  Ptin.  i5  ,  t5,  16.  —  Sitbst.m., 
siiru.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  47,  2. 

Scvcrilla,  x,f.,  dimiii.  dc  Severa ,  sinn.  rom., 
Inscr.  op.  Itlitrat.  1 146,  3. 

MevcrTnus,  i,  ///.,  snru.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
1037,  4-^ 

■evoritas,  atis,  f.  [severus]  —  1)  gravite,  air 
serieiix,  severile,  en  bottnc  et  cn  mattvaise part,  anslc- 
rite,  rigidile  (trcs-class.  et  tres-frcq.)  :  Trislis  seve- 
riias  inest  in  vuliu  alque  in  verbis  fides,  sa  Rgure  a 
ipicltpic  ehose  de  grave  eldesevere,  el  loiit  ce  iiu'ildit 
vcspirela  bonin  joi,  Tcr.    tnd,  >,  '>.,  i'i.  Scverilatoni 


111  senectuie  probo  <i  earn  licnl  aliamodicam  accrbi* 
lateot  iiullo modo,  faimela seviriti dansla  vieiltetse, 
ntais  je /a  veiu  temperec,  comme  /e  re/le  :  laii 
/<  neptiit  lu  sonffrir,  Cic.  de Senecl.  >*,<>>.  Videat 
111  piinns,  qiiibuj  de  rcbtu  loquatur;  si  teriit, 
ni.iiiiii  adhibeat,  si  j<j"-is,  leporem,  qu"U  ah  un 
langage  tevere,  id.  OJf.  1,  ;-,  c;\.  ,\b  eodera  lm- 
iiiiue  11.  stnpii,  inauditis  versalo  vetus  illa  magislra 
ptidoiis  ei    iuinlesii.e,  severilat  .uisi,!!.:,  sublaii 

ld.    I',s.   4,  fin.;   de   mctite  ,^j  reiisoniin  ,  ta  ti 

det  censeurs,  itl.  Bep.  ',,  6  ; ,/;  /«/.  ,i/,/y.  2)  (J-  c,  „„ 

pluriel :  Inter  censorum  severilates  Iria  ba-c  exeni- 

pla,  elc.,   parmi    /e>   utlcs   t/e   severile    des    cetiseurs, 

Gell.  .;,  20.  Tristilia  el  iu  omui  re  severitas  babel 
illa  quideiu  graviutem ,  s.-.J  anu<itia  remissior  esse 
debel  a  liberioi  et  dulcior,  etc.,  Cie.  Leel.  it,Jin  , 
cf.:  lluiiio  iicr,  liberaliute  ,. ut  alii ,  sed  ipsa  trislilia 
el  severitate  popularis,  id.  lirut.  ->r>,  97.  Si  illius 
coniilatem  el  lacililatem  iu.e  gravitati  severitalique 
asperscris,  id.  Mur.  U  ,  fin.;  cf.  :  Crassus  iu  suiiiiua 
comiiate  babebal  etiam  severitatis  satis,  Scxvobe 
iinilta  in  severilale  nou  decrat  tamen  eoiniias,  Cras- 
sus  joignait  a  une  graude  politesse  tle  laugage  ce 
quil  fattt  de  severite;  et,  avec  beaticoup  dc  seveiite  , 
Scevola  ne  maiiquail  pas  de  poTttesse  ,  id.  Brut.  \t> , 
148.  Ille  (  Caesar )  mansuetudiue  el  misericordia  cla- 
rus  factus,  buic  (Catoni)  sevintr,.  dignilalem  addide- 
rat,  te  premier  (Cesar)  se  distingtta  par  sa  douceur 
el  >a  ttemence,  le  tecond tc  rcndti  respectable  par  sa 
scccrtle,  Sait.  Calit.  54,  2  Vt  laxarel  judicum  ani- 
n.os  alque  a  severitate  paulisper  ad  bilaritatem  ri- 
sumque  traduceret ,  id.  ib.  9 3  ,  322.  T.  Torqualus 
quuiu  illain  severilatem  in  eo  filiu  adhibuil,  quem,  ete. , 
tisa  de  celte  seveiitc  cnvers  ce  fits  qtte,  eic„  id.  /■'///. 
r,  7,  24.  Severilalein  jiidicioruni,  qua;  per  bos  nienses 
in  boinines  audacissimos  facta  est,  lenitale  ae  mise- 
ricorJia  imligale,  id.  Sidl:  33,  92.  Siunnia-  diligentia; 
siiiiiuiain  imperii  severitalem  addit,  Cas.  II.  G.  -,  4, 
9;  cf  :  Paullalim  niilitaren.  dis(  iplinani  st\ei  itatem- 
que  iiiiuuebanl,  portaient  iuscitsiblement  atte.nte  a  la 
dtsciptiitc  scvcre  de  Tarmee,  Anct.  B.  Alcx.  48,  ftn. 
ct  :  Quae  dissolvendae  disciplinx  severitatisque  essenl, 
ib.  ib.  65.  Ingenia  pueroriini  niiiiia  interim  cmenda- 
lionis  severilate  delieere,  Qitintil.  Iust.  2,  4,  10  et 
autres  sembl. 

II)  eu  parl,  dc  clioses  (tres-rare)  :  Hac  severilale 
atirilim  tetor,  faime  celte  sererite,  ce  jtigentent  sc- 
vere  de  Toreille,  Ptin.  E/>.  3,  iS,  9.  Iu  M.  Ciieronis 
montimentis  invenitur,  unguenta  graliora  esse,  quas 
terram,  quam  qti.e  crocuni  sapiant ,  quando  eliam 
corruplissimo  in  gencre  niagis  taineu  juvat  qua?dam 
ipsius  vitii  severitas,  P/in,  i3,  3,4: 

severiter,  adv.  voy.  severusa  la  fin ,  u"  B. 

sevcrituilo,  Ir.is,  f.  [severus],  severile,  gravite 
(anter.  et potler.  a  Tcpoq.  class.  ponr  le  tcrn.e  class. 
severitas)  :  Quid  illuc  esl,  ipioa  illi  caperal  frons 
severitudine?,  d'oit  lui  vient  ce  front  sevcrc  ct  scit- 
ciettx ?  Plattl.  Epid.  5,  1,  3  (cileattssi  oar  A'on.  173, 
10).  <~  mottim,  severite  de  moeitrs,  Appttl.  Mct.  1, 
p.  n3. 

severus,  a,  um ,  adj.  [elymologie  inconnuc ; 
peiit-elre  de  la  mcme  racine  que  seiius],  serieux, 
grave,  severe  dans  sa  physionomie,  daus  sa  coiidnilc, 
datts  ses  actious ,  etc.  (sc  dit  des  peisonncs  et  des 
choses ;  att  contraire  serius  ne  se  tlit ,  cn  gctteral, 
tjue  des  cltoses,  voy.  serius  (tres-class.  el  Ircs-Jreq.) 
—  I )  en  parl.  dcs  personnes  :  Sed  ipse  egreditur, 
quain  severus!  mais  le  voici  lui-meme  qtti  sort :  quit 
a  Tair  severe!  Ter.  Heaul.  5,  3,  21.  Adeon'  boniines 
imniutarier  Ex  amore?  boc  iiemo  fuit  Minus  ineptus, 
magis  severus  quisquam,  nec  magis  conliueus,  id.  Enn. 
2,  1,  21.  Coneio  judicare  solet ,  tpiid  inlersil  inter 
popttlarem,  id  esl  assertorem  el  levem  eivein  etiuter 
constanlem,  severum  et  gravem,  quelle  difjercnce  tl  1 
a  entre  Tltonime  corromptt  qui  Jlaite  te  pcitr/c  et  /c 
bon  citoyen,  toiijours  grave  et  seveic,  Cic.  Lttl.  25, 
g5;  cf.  Qimm  oiiiniuiii  sis  venttslissinius  et  urbanis- 
simtis,  oiniiiiini  gravissimtim  et  severissiinum  ( 1  esse 
et  videri,  etc,  id.  tlc  Or.  2,  56,  228.  Tubeio  ( Sloi- 
eus)  vita  severus  et  cougfuens  ciim  ea  Jisciplina, 
(piani  eolebat  :  paulo  eliani  durior,  Titberon pratiquait 
daits  tuiite  lcnr  sevcritc  les  priitcipes  tle  la  secle  (sloi- 
cicr.nc);  ii  tet  pottstait  niciiie  (i  Tc.tcts,  itl.   ISrul.    .!  1  ; 

c/.  :  Quae  (Sloicorttm  secta)  aliis  severissinta,  aliis 
asperrima  videlur,  Quintil,  lnsl.  1,  io,  i5;  de  meme 
>^>  agrieol/e ,  endurcis,  l.itcr.  5,  i356;<~  Curcs,  /<  s 
aitsleres  habitants  de  Cnrcs,  Virg.  Mn.  8,6'38;~ 
/.ellms,  //(//-.  Ep.  1  ,  18,  42;  cf.  au  Compar.  :  \  iva- 
iniis  atque  amemus,  llumorcsqtie  seniim  sevcriurtun 
Diiines  iiiiius  festimeintis  assi.s,  totis  les  propos  des 
rigidet  vieillards,  Catnll.  5,  ■> .  Pc  meme  cn  parl.  de 
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cettx  qui  vivent  sobrrment,  sans  exeis  :  Ai  vos  hinc 
aliiie,  lyinplia;.  Vini  pernicies  el  ;ul  severos  Migrate, 
passez  du coli des sobres ,  Citutt.i:,  6;  cj.  :  Foriim 
putealque  Libonis  Mandabo  siccis,  adimam  cantare 

scveris,  fuiteit/irai  /e  c/iaiit  u  cetix  qni  sunt  sobres, 
Hor.  Ep.  i,  19,9  «'  •'  Parcus  ob  heredis  curam  ni- 
miumque  severus  Assidet  insano,  id.  ib.  1,  5,  i3.  — 
Cnjiis  levjis  jainpridein  severi  custodes  requiruntnr, 
rardiens  sivirrs  tle  cette  loi ,  Cic.  Divin.  in  Cazcit. 
5,  18.  IVeque  severus  esse  (potest)  in  judicando,  qui 
alios  in  se  severos  esse  judiccs  non  vull,  sevire  a  ju- 
gtr...  juges  severes,  id.  de  imp.  Poirip.  i3,  38;  de 
mime  • — •  judices  in  eos  solos, /'</.  Cluent.  20,  56;  cj.  : 
Q.  Manlitim  et  Q.  Coruilieium,  duos  severissimos  at- 
que  integerrimos  judices  ,  deux  juges  tris-inligres  et 
tris-siveres  ,  itl.  Verr.  1  ,  10,  3o  <t  :  (T.  Manlius) 
maghus  vir  in  priniis  et  <pii  periiidtilgens  in  patrem  . 
ideni  acerbe  severus  in  liliuui,  iil.  Off.  3,  3t,Jin.  Ulii 
haec  severus  te  palam  laudaveram  ,  favais  toui  sirieu- 
sement  devant  toi ,  Hor.  Epod.  tr,  19.  Trogus,  et 
ipse  auctor  severissimtis,  atiteur  grave,  d' une  grande 
autoriti ,  exact ,  viridiquc,  Pliu.  11,  52,  114.  — 
Aristolaus  e  severissimis  pictoribus  fuil,  id.  35,  11, 
40,  §  1 37  (ii  y  a  un  peu  plus  liaut  daus  /e  mime  sens 
austerior  colore).  ■ —  B)  en  mativ.  part,  dur,  sevire, 
rigotireitx,  rigide  (tres-rare)  :  Te  (Neplunum)  omnes 
srevumque  severumque  alque  avidis  moribiis  comme- 
moraut,  Ptaut.  Trin.  4,  1,  6.  (Assideat)  Eumenidum 
intento  lurba  severa  foro,  Prop.  4  ,  n,  22,  cf.  a  la 
sttite,  n°  II,  B. 

II)  en  parl.  des  cltoses  :  Qiicmadmodum  aslitit,  se- 
vera  fronle  curas  cogiians!  d'tat  front  soiicieux , 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  46.  Qni  (vullus)  quo  severior 
est  et  tristior,  hoc  illa  (ridicula),  qtiai  dicuntur,  sal- 
siora  videri  soleut,  p/us  011  a  ttne  physionontie  grave 
et  sivere,  pttts  Its  plaisanteries  paraissent  piqiiantes, 
Cic.  de  Or.  2,  71,  289;  cf.  :  Tiistia  msestum  Viillum 
verba  decent...  Ludentem  lasciva,  severum  seria  dictu, 
Hor.  A.  P.  107.  —  Nox  et  noctis  signa  severa,  Lttcr. 

5,  1189;  cf.  <~  silentia  noctis,  Caastire  silence  de  la 
iittit ,  iil.  4,  461.  Vultis  sevei i  ine  quoque  stimcre 
Parlem  Falerni?  de  1'tipre,  dti  piquant  Falerne,  aus- 
teri ,  Hor.  Od.  1,  27,  9.  Divaeque  (Palladis)  severas 
Fronde  ligare  conias,  la  clievelure  sivire  dc  ta  diesse, 
Stat.  Acliill.  1,  288.  —  Qualem  nobis  facere animum 
cognoscentis  expediat,  severum  an  mitem,  etc,  Qiti/t- 
til.  Insl.  3,  9.  7.  Prasceptorem  eligere  saiictissimiim 
quemque  el  disciplinam,  qute  maxime  severa  fuerit, 
licet,  et  la  discipftne  lct  pttts  sivire ,  id.  ib.  1,  2,  5. 
Imperia  severiora  uulla  esse  putant  sine  atiqua  acer- 
bitate  iracundiae ,  ils  pensent  qtitl  ne  sattrait  y  avoir 
de  sivirili  dans  le  commandement,  s'il  n'emprmttait 
a  /a  colire  qiie/que  c/tose  de  son  aigreur,  Cic.  Tttsc. 
4,  19,  43.  Postea  qtiam  jtnlicia  severa  Roms  fieri  de- 
sierunt,  id.  Verr.  2,  4,  5g,  fm.;  de  meme  severiora 
judicia,  Qttintil.  Inst.  4,  2,  i22>  severiores  leges  , 
lois  severes,  rigoureuses ,  id.  id.  ib.  12,  1,  t\o\cf.: 
Lycurgus  severissimarum  justissimaruniqtie  legum 
auctor,  Vellei.  1,  fi,  3;  paulo  severior  pnena,  pcii/e 
un  pcu  trop  sivire  ,  Satl.  Catil.  5r,  r5.  Genus  Asia- 
ticae  dictiouis  seiitentiosum  et  argutum  ,  sentenliis 
non  tam  gravibus  et  severis  quam  concinnis  et  ve- 
nustis,  Cic.  Brut.  g5  ;  cf.  Rutilius  in  quodarn  tristi 
et  severo  genere  dicendi  versatus  est,  id.  ib.  3o;  de 
meme  en  parl.  du  siyle  grave,   Qltintil.  Inst.  2,  4,  6; 

6,  3,  102;  9,  4,  63  sq.;  10,  1,  i3r  et  passim;  cf.  : 
Severoe  Musa  tragoediae,  la  mttse  sivire  de  la  tragidie, 
Hor.  Od.  2,  i,  9  et  :  Fidibus  voces  crevere  severis, 
la  tyre  tragiqtte  renfla  ses  tons,  id„  A.  P.  2r6.  — 
Quod  ego  dixi  per  jocum,  Id  eventurum  esse  et  se- 
verum  et  serium,  ce  qttefai  dit  en  plaisantant  pottr- 
rait  bien  se  reaiiser  seriettsement ,  Plaitt.  Poen.  5,  3, 
5r.Dona  praesenlis  cape  laetus  horae  et  Linque  severa, 
Hor.  Od.  3,  8,  28.  —  *  b)  severum  adverbialmt  : 
Nunc  severum  vivitur,  Prudent.  Catli.  2,  33. 

R)  en  mauv.  part  :  Te  (  Forttinam)  semper  anteil 
saeva  Necessitas...  nec  severus  TJncus  abest  liquiduin- 
que  plumbum,  dcvant  toi,  Fortune,  marclie  la  cntette 
Hecessite  ;  il  ny  manque  ni  le  terri/ile  croc  ni  le  plomb 
fondit,  Hor.  Od.  r,  35,  19.  Invidia  infelix  Furias 
amnemque  severum  Cocyti  metuet...  immanemque 
rotam  (Ixionis),  etc,  fajfretix  Cocyte,  Virg.  Gcorv. 
3,  37  ;  cf.  absclt  avec  legeniiif:  Oceaiium  propler  liitis 
pelagique  severa,  f.ucr.  5,  36.  Al.  Recipe  me  ad  te 
Mors...  Si.  Accurrite,  Ne  sc  interimat...  Me.  Hau  ! 
voluisti  istuc  severum  facere?,  quoi!  tu  as  voulu  te 
porter  a  cet  acte  dc  cruaute!  Plaut.  Cist.  3,  i5. 

III)  Scverus,  i,   nom.  propr.  Cornelius   Severus , 

poete  du   sihcle  d' Atigusle,  Qttinttl.  Inst.  10,  1,   89. 

—  Seplimius  Severus.  Septime  Severe ,  empereur  10- 

main,  qni  regna  de  193-211  apr.  J.-C.  —  Alexander 
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Sevorus,  Alexantlre  Sevire,  empereur  romain,  ile  222 
—  2'S5  apr.  J.-C.  —  Stilpicius  Severus,  Sulpice  Sevire, 
eveque  des  Caitlcs,  anteiir  tfitue  Historia  sacra,  de  ta 
Vita   S.  Marlini  et  de  plttsieurs  petits  ecrits. 

Ailv.  sous  tteux  formes  :  Sevt'ie  ( tres-class.)  et  se- 
vciiler  (a/tter.  et  poster.  ii  fepoq.  class.)  —  A)  severe, 
serieitsemeiit,  sevirement,  rigoitreusement  :  Qiioniam 
qiiidam  nobiles  hoiuiues  nimis  amarent  iiiiiiiiciini 
mciim  meque  inspectante  saqie  eum  iu  senalii  inodo 
severe  seduceicnl ,  niodo  familiariter  atque  hilare 
amplexarentur,  ptiisqtte  de  nobles  personnagcs  avaient 
1111  tel  failile  potir  mon  eiinemi,  et  que  tantdt  ils 
iivaieiit  avec  lui,  en  ma  presence  et  en  /i/ein  seliat,  de 
graves  entreticns  apail,  titntdt  lui  tlonnaient  des  ac- 
co/ades  famitieres  cl  des  emlirassenients  a  coeur  joic, 
Cic.  Fam.  1,  9,  19.  Ita  graviler  et  severe  voluptatem 
sccernit  a  bono,  id.  Fin.  2,  8,  24  ;  de  meme  ~>  ve- 
tuit  (a  cdte  de  graviter),  Qttinlit.  Inst.  ir,  3,  148.  ~ 
iesliiualie  liies,  Cic.  IH111:  20,  42;  ^->  vindicare 
Hiempsalis  moiiem,  venger  criietlement  la  morl 
tf  Hiempsal,  Sall.  Jug.  i5,  3.  > — >  dicere,  Qitintil.  Inst. 
6,  3,  101 ;  8,  3,  40 ;  <~  uli  jndicio,  id.  i/i.  1,  3,  4  et 
autres  sem/it.  —  Compar.  :  Caesar  Brundisium  ad 
suos  severius  scripsit,  ias.  II.  C.  25,  4;  rle  menie  • — • 
adhibere  aliquem  ,  traiter  rp/n  severement,  Cic.  Alt. 
10,  r2,  3  ;  > —  coercere  nialrimonia,  Jttslin,  3,  3,  8.  — 
Sttpert.  :  Sunl  qtii  voluptatem  severissime  contem- 
nant,  in  dolore  sint  molliores,  Cic.  Off.  1,21,  71  ; 
t/e  meme  <~  exacla  a?tas,  vie  consacrce  a  la  verlu  /a 
ptns  sevire,  id.  liosc.  Com.  i5,  44;  ' — '  dicere  jtis , 
rei/tlre  la  justice  severemenl.  Suet.  Cces.  43.  —  B)  se- 
veriler  :  Severiter  Hodie  sermonem  amica  meciiin 
contulit,  Titin.  dans  Non.  5119,  83  et  dans  Prisc. 
p.  10 10  P.;t/e  meme  Platit.  selon  Prisc.  I.  /.;  Appul. 
Mel.  2,  p.  r  26. 

ScTfrus  iiions.  Virg.  7,  ■!•.  7  r  3  ;  montagne 
dans  le  pays  des  Sabins,  itne  branclie  des  Apennins  ; 
auj.   Vissa,  scloit  Beiclt. 

Sevia,  Xr(ouix,  Ptol.;  lieit  de   l ' Arabie  deserte. 

Sevianus,  a,  um,  adj.  relalif  a  un  Sevius :  <~ 
pira,  espece particuliere  de  poires,  Plin.  ra,  r5,    r6. 

ISevini,  comme  Sabini. 

Sevina,  x,  f,surn.  de  ta  Boiine  Deesse,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  6yfi,  n"  17'S. 

•Seviuus,  Plin.  2,  io3,  comme  Sebinus. 

scviro<7  sexvir  (dans  tes  inscriptions,  oit  cemot 
se  rencontre  te  pltts  souvent ,  il  est  ordinairement 
ecrit  cn  signe  ntimeriqtte,  VI.  vir  011  IIIIII  VIR),  ri, 
m.  [sex-virj,  sevir,  membre  dttn  college  de  six  per- 
sonnes^  savoir  —  I)  commattdant  d'une  des  six  com- 
pagniei  de  chevaliers  romains,  Inscr.  Orell.  n°  732  ; 
1172;  2242;  2258  et  atttres.  —  II)  <~>  Augustalis, 
membre  dtt  college  des  pretres  institites  en  flionneiir 
d'Atigtiste,  Petron.  Sat.  3o,  2;  Inscr.  Orell.  T.  II  , 
p.  197  sq.;  voy.  Augustalis.  —  III)  dans  les  municipes 
et  les  colonies,  presidei/t  d'ttu  college  compose  de  six 
membres,  Grai.  Inscr.  418;  cj.  ib.  365,  3. 

scviralis  ,  e,  adj.  [  sevirj,  cle  sevir,  seviral  :  ~ 
ludi,  y<?«x  sevirattx  (donnes  par  les  sevirs  des  c/ieva- 
liers),  Capitol.  .>/.  Attrel.  6.  —  Stibstanlivt  ORDO 
SEVIRALIVM,  fordre  des  sevirs  Attgustaux,  Inscr. 
Oretl.  n°  1229;  Inscr.  ap.  IHttr.  1104,  7. 

scviratus  011  sexviratus  ,  us,  m.  [  sevir],  di- 
gnitc  de  sevir,  sevirat,  Pctron.  Sat.  71,  12;  Inscr. 
Grttt.  400,  7  ;  i5o,  4, 

SSevo  liioiis,  P/in.  4,  27  ;  haute  cliaine  de  mon- 
tagnes,  selon  P/ine,  pris  des  cdtes  de  Gcrmanie,  pro- 
babl.  les  monls  Kjolen,  qui  separent  la  Suede  de  la 
Norvege  ;  une  partie  des  montagnes  scandinaves  s'ap- 
pelle  cncore  attj.  SeveBitggeii,  mont  Seve. 

scvociitor,  oris,  m.,  v.KOy_v>>}\ari\c„  cetui  qui  tire 
a  fecart,  seducleiir,  Gtoss.  gr.  lat.;  Gloss.  Paris. 

se-voco,  avi,  alum,  1.  v.  a.  appeler  en  particu- 
lier,  tirer  a  Tecart,  prendre  a  part,  etc.  (tres-class.  : 
terme  qite  Cice/on  affectionne  )  —  I)  att  propr.  : 
Principes  Galliae  sollicilare,  sevocare  singulos  horla- 
rique  caepit  uti,  etc,  lcs prendre  apart  les  uns  apres 
les  atttres,  Cccs.  B.  G.  5,  6,  4;  de  mttme  <~  herum, 
prendre  son  ma/tre  a  part,  Platit.  Men.  5,  9,  25  ; 
•~  hiinc,  Ovid.  Met.  2,  83G.  <~  maxime  pjacitam 
(  feminam  ad  sluprtim)  ,  appelait  en  particttlier  la 
femme  qui  lni  piaisait  le  pltts  pottr  la  deshoiiorer,  Suet. 
Catig.  36.  Qiiuiii  iiiterficeretiir  Coesar,  tum  te  a  Tre- 
bonio  vidimus  sevocari,  Cic.  Phil.  1,  14.  Facis,  ut 
rursus  plebes  in  Aventinum  sevocanda  esse  videatur, 
c  est  •vottloir  que  te  peuple  se  retire  encore  une  fois 
sur  le  mont  Avenlin,  id.  Mur.  7,  i5  ;  cf.  :  Tribuni 
plebis,  ne  quis  poslea  populum  sevocaret,  capite 
sanxerinit,  portireut  la  peiue  de  mort  contre  qiticon- 
qne  attuerait  le  peupte  loin  de  la  vit/e,  Liv.  7,  16,  fin. 
Quid  tu  te  solus  e  senatu  sevocas  ?  pourquoi  parlez- 


sex:\ 


am 


vous  settl  a  part ?  Plattt.  Atd.  3,  fi,  i3.  —  Plus  ra- 
rtnieiit  avec  uii  nom  de  cltose pottr  regime  :  Haud  nie- 
diocnler  decoinmiini,  quicquid  poterat,  ad  se  in  pri- 
valain  doniuin  sevocabat,  il  lirait  a  Itti,  U s'appropriait, 
tout  ce  qifit  pouvait,  Cic.  Qtiint.  3,  fin.  —  II)  atl 
ftg.,  dclac/ter,  separer,  eioigner  :  Etsi  me  assiduo 
confecluiu  cura  dolore  Sevocat  a  doctis  virginibus  (i. 
e.  Mlisis),  n/eluigne,  me  distrait  des  doctes  nierges 
(rles  Muses),m't:rracite  a  lettr  coinmerce,  Catull.  65  2. 
Qtium  a  voluptate,  ctim  a  re  familiari,  cum  a  re  pu- 
blica,  cum  a  ncgotio  omnisevocamiis  animuni,  quand 
notts  detachoi/s  notre  dme  dtt  plaisir,  de  nos  inte- 
rets,  etc,  Cic.  Tusc  1,  3r;  de  meme  • — '  aniiiiiim  a 
socielale  et  a  contagioue  corporis  somno,  id.  Divin. 
r,  3o,  63  ;  cf. :  Quibtis  (animis)  fuisset  ininima  cum 
corporibus  contagio  seseque  ab  his  semper  sevocas- 
sent,  les  dmes  qui  se  sont  sauvees,  lant  qtteltes  ont 
pu,  de  la  conlagion  des  scits  et  011 1  touj.  su  s'eu  de- 
tacher,  id.  Titsc.  r,  3o,  72.  ~  meiiteni  ab  oculis,  ne 
consttlter  que  son  esprit ,  indipendamment  des  yettx, 
id.  N .  D.  3,  8,  fin.  Ab  his  11011  mullo  secus  quam  a 
poetis  ha?c  eloquentia  sevocanda  esl,  id.  Or.  20.  — 
Quid  illuc  est,  quod  illc  solus  se  in  consilium  sevocal  ? 
qtiy  a-t-it  donc,  qtiil  detibere  seul  avec  lui-meme , 
Plaut.  Merc.  2,  3,  45. 

sevum,  i,  voy.  sebum. 

sex,  iiiim.  [  forme  avec  aspiiafton  de  'i%,  voy.  /a 
ttttre  S],  six  :  Filium  vendidi  1  heodoromedi  sex  mi- 
nis,  fai  vendii  six  mines  le  fiis  de  Thiodotomidtts  , 
P/attt.  Capt.  5,  2,  21.  Apud  villam  detinuit  me  hos 
dies  sex  Ruri  continuos,  id.  Ctst.  1,  1,  r3.  Equilum 
centuriae  cum  sex  sufliagiis,  Cic.  Bep.  2,  22.  Reliqua 
mullo  major  multitudo  sex  et  noiiaginta  cenluriarum, 
de  96  ceiituries,  id.  ib.  Decem  horis  nocturnis  sex  et 
quinqtiaginia  millia passuum,  cisiis pervolavit,  id. Rosc. 
Am.  7,  19.  Decem  etsexmillia  pediluin  armati  luere, 
seize  mil/e,  Liv.  37,  40.  Inter  bis  scx  famulas,  enlre 
douze  servanles,  Ovid.  Met.  4,  220.  Illiim  liis  inensi- 
bus  Sex  septem  prorsum  non  vidisse  (me),  de  ces  six 
011  sept  nwis,  Ter.  Euii.  2,  3,  40;  voy.  septem. 

Sex,  Sexi,  Sexitauum,  Sexti  Firmum 
•Sulium,  voy.  Ex ;  cette  v.  ripond ,  sel.  Ukert  et 
Reiclt  ,  a  la  v.  actttelte  de  Motrit. 

sexagcnarius,  a,  um,  adj.  [sexageni]  —  I)  qui 
coutient  lc  nombre  soixante  :  <~  fistula,  tityau  de 
soixante  pottces  de  lungiteiir,  Frontin.  Aqtttcd.  54. 
II)  particuf,  dgide  soixante  ans  :  Cicero  objurganli- 
bus,  quod  sexagenarius  Publiliain  virginem  duxis- 
sel,  etc,  a  fdge  de  soixante  ans,  Qttintil.  Inst.  6,  3, 
75.  Quasi  sexagenarii  geuerare  non  possenl,  Sttet. 
Clattd.  23.  (Hadrianus)  obiit  major  sexagenario, 
ayant  plns  de  soixante  ans,  Eutr.  8,  i,fin.  A  Rome, 
les  citoyens  dgis  a'e  soixante  ans  ne  votaient  pltts 
dans  les  sepia  (voy.  ce  mot),  et  quand  its  voutaient 
y  penitrer,  on  lcs  repoussait  du  pont  qui  y  condui- 
sait ;  d'oii  le  proverbe  :  Scxagenarios  de  ponte, 
«  Varron  dans  Non.  323,  21  sq.;  Fest.  p.  25g;  »  cf. 
DEPONTANI.  (  Cest  par  errettr  qite  mime  ptusieiirs 
Romains  ont  rapporti  cette  expression  d  un  usage 
religieitx,  et  meme  aux  sacriftces  liumaiiis  primitijs, 
Fest.  I.  t.  etOvid.  Fast.  5,  621  sq.).  Dans  ttn  dottble 
sens  piqttant,  en  parl.  d'ttn  liomme  riellement  prici- 
piti dat/s  le.  Tibte  :  Habeo  eliam  dicere,  quem  contra 
moiciii  majortim  minorem  aunis  sexaginta  de  pontc 
in  Tiberim  dejeceril,  Cic.  Rosc  Am.  35,  100. 

sexageni,  ae,  a,  adj.  num.  distrib.  [sexaginla] , 
<jr«j  sont  par  soixante,  au  nombre  de  soixante  :  Po- 
slremo  in  pluies  ordines  instruebanlur  .•  ordo  sexa- 
genos  milites  babebat,  foxAo  renfermait  soi.rante  sol- 
dats,  Liv.  8,  8,  4,TRECENTIS  ET  VIGINTI  MIL- 
LIBVS  PLEBIS  VRBAN.E  SEXAGENOS  DENA- 
RIOS  VIRITIM  DEDI,  Montim.  Ancyr.  ap.  Grut. 
23i.  Ibi  scrobes  eflodito  duplos  sexagenos  in  die, 
Platit.  Fragm.  ap.  Prisc.  p.  "]5t ,  P.;  de  meme  <~  pe- 
des,  Varron,  R.  R.  2,  3,  3  ;  cf.  <~  ternos  pedes ,  de 
soixante-trois  pieds,  Plin.  36,  5,  4,  §  5°.  <~  propti- 
gnatores,  id.  8,  7  ,  7.  Haec  sexagena  millia  modiuni, 
quae  Mamertinis  remiseras  ,  addidisti ,  ces  soixante 
mille  boisseaux,  Cic   Verr.  2,  5,  21. 

sexagcnl-qulni  ,  ae,  a,  adj.  ntim.  distrib.,  qut 
sont  soixante-cinq  :  Fistula  sexagentiinquinum,  tityau 
de  soixante-cinq  pouces  de  longiteur,  Frontin.  Aqtttxd. 
55. 

sexaffresies ,  voy.  sexagies. 

sexajrcsimus,  a,  uni,  adj.  nttm.  ofd.  [sexaginta], 
te  soixantieme  :  Inlra  sexagesimum  diem ,  qiiam 
caesa  silva  fuerat,  soixante  jours  apres  fabatlis  de  ta 
jdret,  Flor.  2,  2,  7  ;  de  meme  <~  messis,  Martial.  4, 
79;  6,  70.  Novus  maritus  anno  demum  quintoet  sexa- 
gesimo  Fiani  !  a  fdge  de  soixante-cinq  ans!  Tcr.  Ad. 
5,  8,  r5.  Laetum  et  bene  valentem  celcbrasse  quaitum 
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et  scxagesimum  natalern  nieiim,  mon  soixante-aita- 
triime  aiiniversaire,  August.  Jnns  Gell.  1 5  ,  ™ ,  fin. 
Post  Leuctricam  pugnam  die  seplingentesimo  sexage- 
simo  quinto,  Cic.  Att.  (>,  i,  fin.  —  Substantivl  ■  Qua- 
riiudam  rerom  sexagesima  denavii  nnius  imperata, 
la  soixantieme  partie  Ju  denier,  Plin.  29,   1,  8,  24. 

sexajressis,  is,  m.  soixante  as,  Prifc.  p,  1  156; 
BeJa  ,/e  Nitmer.  I.  1,  />.  ior. 

scxii°ies(  formeaccess.  sexagesies,  Mart.  Capell, 
6,  1 « 1 S )  a,/r.  iuim.  [sexaginia],  soixante  fois  1  Sester- 

ti sexagies,   ipiod   advexerat    Domitins ,    c.-iitl. 

soixante  fois  cent  mille  ou  six  miUions  de  sestemcs 
1  voy.  sestertius),  Cces.  B.  C.  1,  23,  '1  ;  de  mime  scs- 
tertinm  sexagies,  Cic.  Pltil.  2,  18,  45  el  dans  le  meme 
sens,  absolt  sexagies,  id.  Rosc.  Am.  2,  6. 

sexiig-inta ,  //««/«.  [formc  dvec  aspiration  de 
zlr.v.viTJ.  ]  —  I;  soiarante  :  Si  sexaginla  niilii  denume- 
rantur  ihiii.t,  Piaiit.  Epid.  3,  4,  32.  Qui  abliino  scx- 
aginta  annis  occisns  foret,  id.  Most.  2,  1,  63.  Miiio- 
rein  aniiis  scxaginta  deponle  dejecerit,  dgede  inoins 
de  soixantf  ans,  Cic.  Iiosc.  Am.  35,  100;  voy.  sexa- 
genarius,  «i  la  ftn.  Ante  annos  quinque  et  sexaginta 
qtiain  urbs  Rumaiia  ronileiettir,  Vellei.  1,  6,  4.  Per- 
son;e  srxaginta  quatuor,  Paul.  Dig.  38,  10,  §  17  med. 
—  *  II)  metanlt.  pour  signifier  1111  itombre  considc- 
rable,  mais  indetermine  :  Sexaginta  teras  cnm  liinina 
inane  senator,  Mnriml.  12,   26. 

*  sex-angiilatus,  a,  utii,  aJj.  [angulus],  hexa- 
gone  :  ~/erystallus,  So/in.  33,  fui. 

sex-angulus,  a,  um,  adj.  [angulus],  lie.ragone  : 
i-*>  cera,  Ovid,  Met.  i5,  3S2;  cf.  ~  celbe  (apiiun), 
Plin.  11,  11,  12.  <~  figura,  /'</.  37,  5,  20;  cf.r^~>  he- 
vor  lalerum,  id.  36,  4,  i5. 

Sexautapristis,  voy.  Prista. 

«<  SEXATRLS  ab  Tusculanis  posl  diem  sextum 
Idus  vocatur  (dies),  »  Varron,  L.  L.  6,  3,  55;  sexa- 
trie,  fctc  i/ui  a  itcn  apris  lc  sixicme  jonr  des  ides  ;  cf. 
Fest.s.  v.  QUINQUA.TRUS ,  p:  218  et   i32. 

*  sexccniirius  ,  a,  um,  ««//'.  [sexreni],  composc 
de  six  ccnts  :  ~  coliortes  fuuditorum,  Cccs.  II.  C.  3, 
4,3. 

scxceni  (s'ecrit  aitssi  seseen.  )  (forme  access. 
sexcenteni,  Colum,  3,  9,  3 ;  Siiet.  Claud.  32;  lUart. 
Capcll.  6,  198),  x,a,adj.  ntim.  distrib.  [sexcenli  |,  </«//' 
sont  six  ccnts,  de  six  cents  cliai/ue  :  Varro  prodidit, 
singula  jugcra  vinearum  sexeenas  urnas  vini  pr.ebuisse, 
Coliiin.  3,  3.  2;  dc  meine  «~  niiuios  constiluere,  Cic. 
Icn:  ■>.,  5,  25;  - — •  deuarii  equilibus  Iributi,  Cnrt.  5, 
1, //'«/.,- ~annua,  Plin.  29,  1,  5. 

sexcenteni,  ;e,  a,  voy.  sexceni. 

sexcciitcsiinus,  (s'ccrit  attssi  sescent.),  a,  11111, 
adj.  iiiiin.  or,l.  [sexceutij,  lc  six-centicme  :  Qui(Ro- 
muliis)ab  boc  tenipore  anno  sexcentesimo  rex  erat  , 
Cic.  Rcp.  1,37  Mai.  N.or.  Anno  LTbis  sexcentesimo 
quinquagesimo  quinto,  Plin.  8,  7,  7. 

sexceilti  (s'icrit  attssi,  dans  les  n.eillenrs  tnaiitis- 
crits ,  sescenti) ,  x,  a,  ntim.  [sex-centum  ]  —  I)  six 
cents  :  Mi.  Sunt  tibi  inliis  aurei  Trecenli  niimi  Phi- 
lippii.  Ag.  Sexcenti  «pioque,  vous  avcz  trois  cents 
p/itlippes  il'or.  —  J'en  ai  incnie  six  cents,  Plaut.  Paen. 
1,  i,3S.  Romuli  ;etatem  miniis  bis  sexcenlis  annis 
fuisse cemimns,  Cic,  Rcp.  2,  10.  Siargenti  sexceniiiin 
ac  inille  reliquit,  s'il  a  laisse  mille  six  cents  Iwres 
d'argent,  l.ucil.  i/ans  Non.  493,  32.  —  II)  mctapli., 
coinme  cliez  iioiis  cent  et  mille  pour  significr  1111  iiotn- 
bre  considerable  ,  mais  indctcrmine  :  tris-nomhrcnx, 
iniiomhrahle  ,  infini ,  une  iiifinite  de,  etc.  (pcut-clrc 
parce  que  la  cohortc  romaine  etait ,  dans  Torigine, 
composee  de  six  cents  honnnes ;  cf.  Niebiihn,  Uist. 
rom.  1,  Rem.  68  ;  Ires-freq.  en  prose  ct  en  pocsic); 
Kii.ini  lu  laces?  Sexcentaead  eam  rem  caustae  possuni 
colligi,  iious  anssi  voits  ■vous  taisez?  il  y  a  millc 
moyiiis  desetircr  i/',,/f„ire .  Plaut.  Trin.i,  3,62. 
Bexcentas  proinde  scrilrtlo  jam  inibi  dicas  :  Nilnldo, 

,/i ,  proct  I,  s'il    Veill.  Je   ne   doniic  pas   1111  son,   Tcr. 

Pliorm.  ',,   ;,  63.   Venio  ad  epistolas  tuas,  quas  ego 

sexicntas  111111  teuipoi  c  a.-cepi,  fnrrive  it  tcs  lettres, 
donl  fiii  rccn  tont  1111  pin/itil  11  /a  /ois,  Cic.  Alt.  7,  2, 
3.  Jam  sexcenti  snnt ,  qui  inter  sicarios  accusabant, 
«'«/.  Rosc.  Ani.  ',/,  .)'!.  Siiii^  Cn.  Seslium,  M.  Mo- 
diiiiii,  equilei  Romanos,  sexcenlos  pralerea  cives  Ro- 
manoi  tnultosque,  Siculos  dixiue,  se,  etc*,  «ne  fouic 
de  citn),  ns  romains  et  grand  nombre  de  Siciliens,  i.l. 
Vcrr.  2,  '/,  48  c/  ailtres  temb/.  An  neiitrc  plnricl  nh 
solt  :  SexcenU  suul  ,  qua>  uiemorcni,  si  sttotium, 
Platit.  Anl.  2,  4,  41  ;  ilr  mcnic  Ci,  .  Ilicin.  a,  14, 
34  ;  All.  ■>,  19,    1  ;  (i,  .',,    1  ;    1  ',,   C2j  1    ct  itnlris.    Se\- 

centa  tania  reddflm,  si  vivo,  libi,  Plaut.  Baeeh.  ',,  9, 
1 1 1  ;  dc  mi.mc,  i,l.   Pseud.   ■>.   ■>.,    'ij . 

sexcciiiics  (  'icrit  o«/«/ sescenties ) ,  «7«/e.  «««««//. 
lexcentij—  I)  six  cents  fois  .-    i  1  forum  laxare ■, 
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et  usque.ad  atrium  Libertatis  expliearemus,  contem- 
psimus  sexcenties  HS,  soixante  miliions  de  seslercei 

(voy.  sesteiliiis ),  Cic.   Atl.  4,    ifi,    1 ',  ;  «/«•  minic  sei 

tertium  sexcenlies,  Plin.  Ep.  2,  20,    /?//.  sexcenlies 

vicieg,  l.nnijir.  Coinniotl.  i5. —  II)  comme  c/tez  IIOUS, 
nii/lc  juis,  ccnt  jiiis,  /lonr  c  iprimcr  nti  iinnihic  coilA 
dcrnblc,  mtiis  inilclei nitn,  :  Suspirabo  plns  scxceiities 
iu    ilic,  /'/«/«//.  Mcn.  5,  4,  8. 

*  sexcento  plTisjus,  i,  ///.  [  plaga] , q ni  recoit  six 
cents  con/is,  Ct-ix-d.  moitlii  dc  cm/is ,  inot  foree  par 
Plante.  Nisi  cotidianus  seqiuopns  conlcceris,  Sc\- 
centoplago  iioinen  indetUT  tibi ,  P/ant.  Capt.  3,  5, 
08. 

sexcn  |>l  us,  a,  um, «////  contient  six  fois  itnc  i/uan- 
titi,    Boeth.  Aiitltm.  i,2.3. 

sexilccim,  voy.  sedecim. 

sexemiis,  e,  adj.  [annus],  «/«■  s'ix  ans  :  Herns 
meus  Ibidem  gnatus,  inde  subreptus  fere  sexeimis, 
Plant.  Pwii.  4,  2,  80;  de  meme,  id.  ib.  5,  2,  27.  «~ 
cervi,   Plin.  8,  32,  5o. 

sexeiiniuiii,  ii,//.  [sexennis] ,  espace  desix  ans  : 
Pner  siibiipltur  Sexennio  prius  quam  inoritiir  pater, 
Plaut.  Pivn.  prol.  67  ,  six  ans  avanl  la  mort  ,/c  snn 
pere.  Tribuni  plebis  lulerunt  de  provinciis  conlraacta 
Casaris,  ille  biennium,  bic  sexeniiium,  Gic.  P/iil.  5, 
3,  7  ;  de  nicme,  id.  Divin.  1,  44,  fin.S  Att.  (>,  1,  5. 

sexeres,  is,  m.  iXr.pr,^,  navire  a  sixramcs,  lnscr. 
ap.  Miirat.  784,  7;  837,  1. 

sexfascalis,  is,  m.  prifct  tTtiiie  provinde  (Jevant 
ipii  011  portait  six  faisceaux),  Inscr.  Afric.  ed.  Re- 
nier,  n°  2542.  11  est  sonv.  ecrit  cn  abrcge  comme  aitx 
nos   1S32  et  2170  et  2172. 

sexies,  «7//e.  /////;/.  [sex  ]  —  I)  six  fois  :  Vejeiilem, 
liostem  sexies  \ictum,  pertimescant,  Liv.  4,  32,  2. 
Id  sexies  evenit  per  annos ,  Plin.  18,  iG,  43.  Ubc 
scxies  diicendnm  esl,  quoiiiain  scx  latera  sunt,  il  fntit 
lc  prctulrc  six  Jois,  lc  •mdtiplicr  par  ->ix ,  Co/nin.  5, 
2,/?//.  —  *  II)  coinme  sextiun  ,  ponr  la  sixiime  fois  : 
(  Colonia  deducta  est)  Mario  sexies  Valerioque  Flacco 
Coss.,  Vrllci,  1,  i5,  fin. 

sexicsilecies,  adv.  seizc  fois,  Prisc. />.  1 355. 

sexis,  //.  iiulccl.  [sex]  —  *  I)  /e  nomhre  six  :  L*t 
ex  duobus,  triplo  sexis  unplevit,  Mart.  Capell.  7, 
255.  —  *  II)  six  as  :  S  litera  i  piaeredente  linita  neu- 
tra  nionoptota  sunt  ,  uttressis,  sevis,  Mart.  Capell. 
3,  80.  Dans  le  Thesanr.  nov.  Lat.  (ed.  A.  Muio), 
Class.  Anct.  t.  H,p.  35,  il  est  ecrit  sexessis,  plns  con- 
forme  a  tanalogic. 

KexTtanas,  a,  um,  adj.  relatif  a  la  ville  de  Sej, 
dans  /'Hispania  B;etica  (Sel;  dans  Plolem.,  Saxetanum 
ilans  /lliner.)  de  Scx  :  >~  colias,  P/iii.  32,  11,  53,  § 
i36;  cf.  r-^i  lacertus,  Martial.  7,   78. 

Sexoniae ,  Perlz,  1,  284;  /a  v.  tle  Soissons, 
sttr  /' Aisnc,  cii  Fcance,  dept  Je  1'Aisne. 

sexprinii  (s'ccrit  aussi  en  deux  mots  sex  prinii, 
cf.  decem  piimi  au  mot  decem,  «°  1  ,  b),  orum,///. 
[  sex-primiis  ] ,  co/lcge  de  magistrats  compose  de  six 
mcmbres  dans  les  vdles  dc  />i  ocince,  les  siz  premicrs, 
les  sivirs,  Cic.  N.  D.  3,  3o;  Inscr.  Orell.  u"  3,756. 
Au  singiilicr,  itn  incmhre  dc  ce  coi/cge,  lnscr.  Orcll. 
n°  3242. 

Me\sij£nani  ,  P/in.  4,  19;  peuple  dc  /a  Gallia 
Aqnilauia. 

*  sextn-dcciniani,  oruin, m.  [sexliis],  les  sol- 
dats  de  la  seiziime  legion,  Tac.  Hist.  3,  22. 

sextancus  ,  a,  um ,  adj.  [sexlus  ] ,  «/«//'  contient  lc 
iininhic  six,  sixiimc,  cliez  les  arpenlctirs  :  « — <  linies,  la 
sixiime  home,  Attct.  dc  Limit.  //.  239;  258  Goes.  et 
atitrcs. 

Wextanorum  Arelate,  voy.  Arelate. 

sextans,  anlis,  ///.  [  sexj  —  I)  le  sixiime  de  i'as, 
sexlanl  (vin  .  as)  :  «  Sextans  ab  eo  quod  sexla  pars 
assis,  ul  quadiaus  quod  quarta  et  triens  quod  lerlia 
pars,  »  Varron  ,  /,.  L.  5,  3(>,  47.  Teslamenlo  beres 
c\  parte  dimiilia  et  tertia  est  Capito  :  in  se.xtante  sunt 
ii,  quniiim  pars,  etc.,  Cic.  Fam.  i3,  29,  4;  de  meme  : 
!•  \  sextante  beres  institiilus,  institue  /tcrilicr potir  uii 
sixiimc,  Paitl.  Dig.  /,4,  2,  3o.  —  B) particnl.,  conunc 
inonnaic;  sextant :  lc.  sixiime  de  l'as  :  Lxlulit  euin 
(  Mciieniiiin  Agrippam)  plebs  scxtantibus  collalis  in 
c.ipil.i,  /c  pctiplc  ponrviit  anx  frais  dc  lcntcrrcmciit 
,11  :.<■  colisant  a  raison  J'mi  sc.rlant  par  lclc,  Liv.  2, 
3  3,  ////.;  /'/«//.  33,  10,  47;  Dc.  lii  servus  scxlantis,  es- 
clave  iliin  sextanl,  <•.■«««/.  de.peude  valcur,  ,/,■  ,/cn.i 
liarils,  l.nbcr.  dans  tjel/.  16,  9;  4.  Comme  poids ,  le 
sixiimc  ,1,-  li,  /irrr,  ■>  onces  :  Plin.  26,  11,  74;  OriJ. 
Mctl.  /'««,.  65  ;  Mnttiiil.  8,7.1;  joinl  a  pondo,  Scrtb. 
Larg,  4;  42  elpassim.  Oomme  mestire  agraire,  lc 
tixieme  «/««  jugerum,  Vnrron,  R.  R.  i,  ,o,  1  •  Cotum. 
5,  1,  i:>.  Ciimnte  iiicsnrc  /roiir  Irs  iiquidts  /c  u  1  i--mc 
iln  scxl.iinis,  «/,(«.«   cyallti,    Colitm.    12,  ■■  3    1  ;    U-irtial. 
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5,  64;  Sint.  Aug.  79;  /'/«'«/.  li,  [5, 9Q.  —  II)  chet 
lesmalliiimaliciens,  /««  lixieme  partie  Ju  nombre lim, 
coitsidiri  comme  le  numerui  perfecbi»  (yoy,  as  I»), 

fiinilr,   I  iir ,     3,   1. 

*  sextaiilalis ,  e,  njj.  [«exlan»],  «/««/'  contient 
ini  u  1  iiini  :  ^j  fuii,  fuseaux  de  diiu  poueei  dcpais- 
scnr,   I  itr.  1,,,  t,  ;  ,/.  fart.  suiv. 

scxtaiitftrius,  a,  uin,  ajj.  [sextansj,  qni  con- 
liciii  1111  sexlani  :~,-,Ss.  s,  as  t/atne  valaient  «/««?  le 
;i  iiente  «/«•  1'niicien  as  (inis  rn  ciiciilnttoii  a  la  scconde 
guerre  puniatie);  Plin.  33,  3,   1  i;  Fest.  p.  A,r>. 

■extnrinlfs,  e,  «/«//.,  iauivalant  au  sitier,  Inscr. 
(i/i.  Grut.   2«3,  2. 

scx  larial  iciini,  i,  11.  ce  i/ii'on  paye  au  maitre 
/miir  chrn/iic  sclicr  Jc  blc  011  Jc  grain  tpiciconque,  S. 
Grcg.  I-./iist.  1,  ',2. 

'  scxlariwlus,  i,  m.  Jimiii.  [sextarins,  //"  II,  A], 
petite  mesitre,  petit  setier,  Aiiguileaam  Suet.  lii.  II  „r. 
1  Lecon  douteuse  ;  1'attteitr  de  cc  dictionn.  1  M.  Tlieil) 
propose  Je  lirc  sebedariobis  011  sci, lai  lolns, /iclit  carre 
Je  pa/iirr ;  voy.  le  Jouinal gincra/  Jc  1'lnstr.  pitbt,, 
n°  du  7  janv.   1860.) 

sextarius,  ii,  m.  [  sexlus]  —  l)  selier,  lesixiime 

I  il ' tiiic.  niesiirc,  iTnii  /ioiJs,  ctc.  \,  P/in.  27,  4,  10; 
Klienin.  Fann.  Je.  P011J.  71;  Fcsl.  s.  v.  PLT.LICA 
rONDERA,//.  2i3.  —  II)  particul.  A)  comme  me- 
sure  pour  les  liijitidcs,  la  sixicme  partie  du  congius  , 
Cato,  R.  R.  i3,  3;  Varron  Jans  Gell.  3,  14,  2;  Cic. 
Off.  2,  16,  56;  Hor.  Sal.  1,  1,  74  et  autres.  —  R) 
coinme  niesure  pottr  les  choses  siches,  le  ijtiart  dit  ino- 
dius,  Colinn.  2,9,  adfin.f  •>.,  10,  24;  12,  5,  1  ;  Plin. 
18,  i3,  35;  2',,  1  ',,  79  ;  Ul/>.   Dig.  47,  2,  21,  §  5. 

Nextatio,  Itin.  389  ;  v.  </<•  la  Gallia  Xarbonensis, 
cntie  Kinbrussiim  ct  Lorum  Domilii,  a  tine  faible 
Jistance  Je  Montpcllicr. 

Kexti   I  ii  miitn  •liiliiun.   voy.  £x. 

Kextiauus,  a,  um,  voy.  Sestianus  au  mol  Seslius, 

n°  ir. 

sexlicepsos,  voy.  liiccpsos. 

Sextilia,  33,  f  „  femme  Je   L.  Vitellius  ,  mire  de 

1'cmpcr.  Vitcl/itis. 

Mextilianus,  a  ,  um,  proveuant  d'un  certain 
Sextilius  :  r*>  pira,  Cloat.  ap.  Macr.  Sat.  2,  i5  extr.; 
cl  Mur.  ?5~,  2. 

^iextilis,  is,  m.  (sc.  mensis)  [sextus],  sexlilis ,  le 
sixicme  mois  Je  /' annce  roniaine  {  en  /a  commeucant  a. 
mars);  p/us  tard  011  /'appela  Augnslus,  aotil  (voy.  ce 
mol  et  cf.  Varrou,  L.  L.  6,  4,  fin. )  :  Si  in  Sexiilem 
comitia,  cito  tc,  Cic.  Fam.  10,26,  1.  Sextilem  totum 
meudax  desideror,  Hor.  F.p.  1,7,  2.  —  Calendae, 
Liv.  3,6;  6,  1,  ad  fin.  r-*,  Nona?,  Idus,  id.  41,  16, 
5.  _  yircc  mensis  :  CVAI  l.MPERATOR  C.jtSAR 
AV(;\ST\S  MENSE  SEXTILI  ET  PKLMVM  CO>7- 
SVLATVM  INIERIT,  ctc,  S.  C.  ap.   Macrob.  Sat. 

1,  12,  ////.  Per  biumani  Tiberis,  Sextili  mense  cami- 
nus,  Hor.  Ep.  1,  11,   19. 

Kexlilius,  i,  m.  iiom  rom„  p.  ex.  C.  Sextilius 
Ruftis,  amiral  de  la  flotte  de  C.  Cassitts  ,  fut  le  pre- 
mier  t/uesleiir  envoyi  en  Chypre  par  les  Romuins ,  Cas- 
sins  dans  Cic.  Fam.  12,  i3;  cf.  Fam.  i3,   48. 

.^►extina,   sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.   Grtit.   721,  1. 

^iextio,  onis,  m.  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
402,  7. 

Kexlius,  a,   voy.  Sestius. 

sexto,  adv.,  voy.  sextus,  n°  I,  R,  2. 

sextiila,  ts,  f.  (sc.  pars)  dimin.  [sextus],  /<j 
sixiimc  partie  iliiite  once ,  unria ,  par  conscq.  la 
soixnnte-Joiizicme  /artie  Je  l'as.  (voy.  as),  Varron, 
L.  L.  5,  36,  47  ;  Riiemii.  Faim.  de  Pcuid.  22.  Facit 
bereilcui  e\  deunce  et  semuncia  Coerinam,  ex  duabus 
sexlubs  M.  Eiilcinium  :  iEbutio  sexlulam  aspergit ; 
banc  sextulam  ,  etc;  Cic.  Caycin.  6,  ftn.  —  C'est 
aussi  iinc  monnaie  J'or  pesant  le  sixiime  d' ttne  once, 
IsiJ.  Orig.  16,  25,  //"  14.  Cotnme  mesttredc  siiperficie, 
/e  soixante-douziime  Ju  /ugcrum,  Co/tim.  5,    1,  9;  5, 

2,  2. 

sextuplex,  icis,  et  sexluplus,  a,  um,  n<j^.  i\a- 
tiXoO;,  i',/oss.  Cyrill. 

sextupliciter,  aJv.  six  fois,  Bcl.  Jc  Nitmer. 
t.  1 ,  />.   10 1. 

scxtus,a,  um,  aJj.  niim.  orJ.  [sex],  le  sixicme  : 
llabui  niimerum  sedttlo  :  Itoc  est  sextum  a  porla 
pioxiinum  Anliportum,  fai  retenii  /e  chiffre  :  cest 
la  sixiime  rue  it  paritr  Je  la  porte ,  Plaut.  Pseiul.  4, 
2,  8  ;  cf.  Sexttis  al>  urbe  lapis,  /</  sixietne  hornc  u  par- 
iir  ilc  lu  ville,  Oviil.  Fast.  2,  682.  <•/  .'  T.ironus, 
sextus  decimus  ab  Hercule  ,  le  seizieme  ilcsccnJant 
ti/Icrru/e,  Veilei.  i,(>,  5.  Hic  annus  sextn«,  postquaiii 

II  ni  operam  damus,  c'est  la  sixiimc  anncc  i/nc  noits 
le  seivons,  P/ant.  Mcn.  2,  1,  9.  Heri  et  mcliiis  tcr- 
tius,  Qiiartus,  quiutiis,  scxtus  iisiptc,  postquain,  etc, 
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/',/.  Most.  ,',,  2,  ii.  Non  longo  inteivallo,  sexto  de- 
«iino  fere  aimo,  (Vc.  />'<•/».  33;  rfe  m&ne  :  Sexlus 
decimus  ( locus)  ,  ij.  Invent.  i,  56.  SeMus  deoimiis 
slipeiulii  aninis,  Tac.  Ann.  i,  17.Se.Ma  decima  legio, 
la  seixiemc  legion,  id.  ib.  1,  3?  et  aulres ;  onditaussi 
enun  seul  mot  i  Post  sexlumdecimum  annnni,  £10. 
3o,  iq,  7  ;  dc  meme  :  Abdicat  die  sextodecimo,  id.  4, 
34,  5*;  Sextodecimo  Calendas  Jan.,  le  scize  des  ca- 
iendes  de  janvier,  Colum.  11,  2,  94.  —  K)  Adv.  1°) 
sextum, pour  la  sixicme  fois  :  «  In  M.  Catonis  qnarta 
Origine  iia  perscriptum  est  :  Carthaginienses  sexiutn 
dc  Redere  decessere.  »Id  verbuni  sigmlicat,  quinquies 
anie  eos  fecisse  rontra  fccdus,  et  tum  sextum,  Gell, 
io,  1  ad  fin.  Qui  C.  illi  Mario  ,  sextuni  consuli,  ce- 
dendum  esseduxit,  Cic.  Pis.  9,  20.  — *  fo) sexto,  six 
fois  :  Lavit  ad  diein  sepliino  sstate  vel  scxto,  Treb. 
Gall.  17.  —  Sextus  (  en  abrege  Sex.  et  qfois  par  si- 
gnc  niimerique  7,  Inscr.  ap,  Marin.  Fralr.  Arv.  p.  18.), 
a,  nom  propre  romatn  ;  en  jeu  de  mots  avec  le  n"  I, 
ioy.  annalis  d  !a  fin. 

sextusdeciiuus,  a,  iim,  voy.  sextus. 

*  sexiialis,  e,  adj.  [  scxus],  relatif  au  sexe  (fe- 
minin),  defemme  :  r^>  mamis,  main  de  femme ,  Ccel, 
Aur.  Acul.  3,   17. 

*  sex-ungula  ,  aj,  f. ,  qui  a  six  doigts  a  cliaque 
main,  pour  designer  une  courtisane  cupide  et  rapacc , 
Plaut.  Truc.  2,  2,  57. 

sexus,  iis,  m.  (forme  access.  secus  indecl.  n.  voy. 
a  la  sttite  [de  la  meme  racine  que  xexo;]  —  I)  sexe 
(mascnlin  011  femiiiin)  des  liommes  et  des  aiiimaux. 
—  rx)  forme  scxns  ;  Honiimini  genns  et  in  sexu  consi- 
deratur,  virile  an  muliebre  sit,  011  considere  les 
liommcs  par  /e  sexe ,  Ctc.  Invent.  1,  24,  35.  Sinuessa; 
uatiim  ambiguo  inler  marem  ac  feminain  sexu  infan- 
tem  :  quos  androgynos  vulgtis  appellat,  tin  enfant  dc 
sexe doiitetix  :  Liv.  27,  11,  4.  Feminarum  sexus  Imic 
ntalo  videtur  ma.xime  opportunus ,  le  scxe,  les  femmes, 
Plin.  7,  52,53,  §  175.  Triplicem  virili  sexu  parttim 
procreat,  trois  enfants  du  sexe  masculin,  Pacuv.  dans 
Fest.  p.  259;  dc  mi.me  :  (Julia  Augusta)  cum  parcre 
virilem  sexum  adinodum  cuperet  ,  P/in.  10,  55,76. 
Orbus  virili  sexu  adoptavit  sibi,  Afran,  dans  Fest.  I. 
I.;  Liberi  sexus  virilis,  Suet.  Ang.  101  ;  Onines  virilis 
sexus  interficeie,  Frontin.  Strat.  1,  11,6;  Mancipia, 
praeter  pubercs  wi  ilis  sexus,  resiituenda,  Liv.  a6,  34, 
5  ;  Tres  (liberi)  sexus  feminini,  Suet.  Calig.  7;  cf.  : 
Taclis  genitalibus  feminini  sexus  animalium,  Plin.  27, 
2,  2.  Ut  nomina  majorum  ejus  (Pliilippi)  virilis  ac 
muliebris  sexus  omniuni  tollerentur  delerenturqiie, 
Liv.  3i,  44,  4  ;  cf.  :  Liberi  ulriusque  sexus,  Suet. 
Aug.  3i  ;  100;  Vitell.  6;  Tib.  43.  Sine  ullo  sexus 
discrimine ,  sans  distinclion  de  sexe,  id.  Calig.  8. 
Modo  niuliebri  ejulatti,  aliquando  sexum  egressa  voce 
infensa  elamitabat,  el/e  continua  ses  cris,  tanldt  avec 
1'acceiit  d'une  femme  au  desespoir,  tanldt  avec  une 
energie  toute  virilc  et  tittne  voix  indignee ,  Tac.  Ann. 
16,  10,  fin  et  autres  senibl.  A11  p/uriet  :  (£uve£eu- 
Y(j.evov)  jungit  et  diversos  sexus,  ul  cum  marem  femi- 
namqtie  filios  dicimus,  Quintil.  Inst.  9,  3,  63.  Lava- 
cra  pro  sexibus  separavit,  Spart.  Hadt.  18,/in.  —  (3~i 
formc  sectis,  cliez  les  poetes  et  les  litsloriens  ;  chez  ccs 
dernierson  dit  /e  plus  ordin.  virile  secus,  comme  ac- 
cus.  resp.pour  virilis  sexus,  dtt  sexe  mascutin):  Fi- 
liolam  ego  unam  liabui,  eam  unam  perdidi  :  Virile 
secus  numquam  ullnm  liabui,  je  tiai  jamais  ettd'en- 
fanlmdle,  Plaut.  Rud.  1,  2,  19;  cle  meme  <~  virile 
secus,  Asell.  dans  Gell.  2,  i3,  fin.;  Varron,  ib.  3, 
10,  7.  r^j  muliebre,  Ausoii.  ldyll.  11,  18.  < — ■  puerile, 
id.  Epigr.  70,  6.  —  Tum  in  muro  virile  ac  muliebre 
secus  populi  multitudine  omni  collocata,  Sise.iin.  dan.s 
JKon.  222,  27;  de  meme  :  Metellus  in  ulleriorem  His- 
paniam  post  annum  regressus,  niagna  gloria  cdncur- 
rentium  undii|ue  virile  et  muliebre  secus  per  vias  et 
tecla  omnitim  visebalur,  Sall.  Hist.  Fragm.  il>.  25  et 
dans  Macrob.  Sat.  2,  9  (p.  228  ed.  GerL);  Miiltilu- 
dinem  obsessorum  omnis  setatis,  virile  ac  muliebie 
secus,  sexcenta  millia  fuisse  accepimus,  le  nombre  des 
assieges,  y  compris  les  deux  sexes,  etait  de  six  cent 
mil/e,  Tac.  Hist.  5,  i3;  Affiuxere  avidi  talium...  vi- 
rile  ac  muliebre  secus,  omnis  setas,  il  y  eut  affliicnce 
de  spectateurs  avides,...  de  tout  sexe  et  de  lout  ci"e, 
id.  Anu.  4,62;  Prsedas  hominum  virile  et  muliebre 
secus  agebant,  Ammian.  29,  6,  8  et  autres  seml/l.  Li- 
berorum  capitum  virile  secus  ad  decem  millia  capta, 
Liv.  26,  47.  Athletaruni  speclaculo  muliebre  secus 
omnes  adeo  summovil,  ut,  etc,  Sttet.  Ang.  44,  fin. 
Femineiimsecus,  Apput.de Mundo.p.  i34  ed.  Oudend. 

B)  metap/i.  — A)  en  parl.  des plantes  et  des  mine- 
raux,  sexe  :  Plin.  i3,  4,  7;  12,  14,  32;  36,  16,  25; 
id.  2i,3g.  — *  B)  lesorganes  sexuels,  Plin.  22,  8,9. 
'  sexvir,  voy.  se\ir. 
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sfungia  ou  sfoug^ia,  a>,  /.  =  spongia,  Isid. 
Orig.  12,  9;  cpongc;  se/on  lc  meme,  19,  10,  ce  serak 
aussi  une  sorte  de  pierre  spotlgieuse;  et  (  20,  2)  unc 
sorte  dc  pain  ou  i/  cntre  bcaucoup  d'cau. 

sT  (formc  primitive,  mais  vicitlie  SEI,  voy.  a  la 
suite);  coiij.  \formee par  aspiration  de  v.\  particule 
conditionnelle  :  si.  —  qttaud,  toutes  les  /ois  que. 

1)  au  propr.  —  a)  avec  1'indicatif  :  x)  pres.  :  SI 
INJVS  VOCAT,  NI  IT  ANTKSTATOR  ,  Fragm. 
XII,  Tab.  ap.  Gell.  20,  i,i5  ct  ap.  Porpkyr.  Hor. 
Sat.  1,  9,  65;  cf.  la  traduct.  par  Dirks.  p.  129  etsuiv. 
SI  MORBVS  .fcVITASVE  VITIVM  ESCIT,  QVI 
IN  JVS  VOCABIT,  JVMENTVM  DATO.  SI  INO- 
LET,  ARCERAM  NE  STERNITO,  id.  ap.  Gell.  I.  I. 
Si  piobus  est  (Cresphontes),  bene  te  locavi  :  sin  est 
iinprobus,  Divoitio  te  liberabo  incoinmodis,  si  Clires- 
plionte  est  lionncte,  Eim.  ap.  Atict.  Hcr.  2,  24,  fiu. 
Spero,  si  speres  qiiicquani  prodesse  polis  sunt,  j'es  ■ 
pere,  si  iespoir  peut  servir  a  qqclic,  id.  A1111.  16,  26. 
Si  vis,  dabo  tibi  testes,  s i  tu  veux,  j'e  te  donnerai  des 
tcmoins,  Cic.  liep.  1,  37.  Illi  regi  tolerabili,  atit,  si 
vullis,  eliain  amabili  (Cvro),  stipportable  ,  oit  meme, 
si  vous  vottlez,  aiinablc ,  id.  ib.  1,  28.  Si  placet,  in 
huiic  diem  haclenus,  id.  ib.  2,  44  \de  meme  si  placet, 
si  vous  le  voulez  bien,  011  :je  vous  piie,  id.  ib.  1,  21. 
Siimus  parati,  si  tuo  commodo  fieii  polesl,  abuti  te- 
cum  hoc  otio,  id.  ib.  1,  9,  fm.  Si  sludia  Giajcoruin 
vos  tanlo  opere  deleclanl  :  sunt  alia  liberiora,  id. 
ib.  1,  18.  Si  populus  plurimiim  potest  omniaque  ejus 
arbilrio  regimlur,  dicilur  illa  libertas,  est  vero  licen- 
tia,  si  la  plus  grande  autorite  est  dans  le  peuple ,  id. 
il>.  3,  14.  Si  Massilienses  per  delectos  cives  suinma 
justitia  reguulur,  iuest  lamen  iu  ea  condilidne  populi 
similitudo  quaedam  servilulis,  id.  ib.  1,  27;  cf.  id. 
Off.  3,  8,  fin.  Quid  est ,  Calilina,  tpiod  jam  amplins 
exspectes,  si  nec  privata  domus  continere  voces  con- 
jurationis  ttine  polest  ?  si  illustrantur ,  si  erumpunt 
oinnia  ?  id.  Catil.  1,  3.  Si  pudor  quajritur,  si  probi- 
tas,  si  fides,  Mancinus  ba;c  attulit  :  si  ralio,  consi- 
lium ,  prudentia ,  Pompeuis  anlistat,  id.  liep.  3,  iS, 

fiii.  Si  qiiaerimus,  cur,  etc causas  reperieinus  vcris- 

simas  duas,  si  iioiis  clierclions  les  causes  de ,  etc... 
notts  en  troiiverons  deux  incontcstables,  id.  Brut.  g5. 
—  Dtligel  populus,  si  modo  salvus  esse  vult,  optimum 
quenique,  le  peuple,  s'ittictil  a  son  sa/ttl,  clioisira,  ctc. 
id.  Rep.  1,  34.  Qu;e  (virtus)  est  tina,  si  modo  est, 
maxiinemunifica,  cette  vcrlii/a  plus  liberale  dc  toutes, 
sic/leexistc,  id.  ib.  3,  8.— SI  AGNATVS  NECES- 
CIT,  GENTILIS  FAMILIAM  NANCITOR,  Fragm. 
XII.  Tab.  in  Collat.  Leg.  Mos.  el  Iiom.  16,  4;  cf. 
Dirks.  Irad.  /;.  356  et  sniv.  Qupe  (libertas),  si  asqua 
nonest,ne  liberlas  quidem  est  ,  la  liberte  licxiste 
pas  sans  une  egalile  purfaite  Isi  elte  tiest  egale) ,  id. 
ib.  1,  3i.  Si  pecttnias  sequari  non  placet ,  si  ingenia 
omniitm  paria  esse  non  posstmt  ,  jura  certe  paria  de- 
bent  esse,  si  votts  nc  votdez  egaliser  les  fortunes,  si 
tous  les  csprits  ne  peuvenl  etre  egaux  ,  les  droits  du 
moins  doivent  ietre,  id.  ib.  1,  32,  pn.  Id  si  miuus 
intelligitur,  ex  dissensionibiis  percipi  potesl,  id.  l.ail. 
7,  23.  —  BACANALIA  SEI  QVA  SVNT,  EXSTRAD 
QVAM  SEI  QVID  IHEI  SACRI  EST...  FACIATIS 
VTEI  DISMOTA  SIENT,  S.  C.  de  Bacclian.  fin.  Di- 
cilo,  si  quid  vis,  non  nocebo ,  parle,  si  ttt  as  qiietque 
c/iosc  a  c/ire,  jene  te  ferai  point  demal,  Plaut.  Ampli. 
1,  1,  235.  Si  qui  sunt ,  qui  philosophorum  auclori- 
late  moveantur,  s'il  en  est  qui,  etc.  Cic.  Rep.  1,  7. 
Si  quid  generis  isliusmodi  ine  delectat ,  pictura  de- 
lectat,  si  qqclie  de  ce  genre  me  fait  plaisir,  cest  la 
peintiue,  id.  Fam.  7,  23,  3.  —  Si  aliquid  danduni 
est  voluptati,  s'il  faut  accorder  qqclie  au  plaisir,  id. 
de  Senect.   i3,  44- 

(3)  avec  iimparf.,  quand :  Ea  si  erant,  magnas  ha- 
bebas  omnibus  dis  gratias,  quand  tu  avais  cela  (lc 
strict  necessaire ),  tu  rendais  grdces  a  tous  les  dieux, 
Plaut.  Asin.  1,  2,  17.  Si  Athenienses  quibusdam 
tempoi  ibtis  nihil  nisi  populi  scilis  ac  decrelis  agebant, 
lorsqtte  les  At/ieniens,  d  tine  cerlaine  epoque,  ne  vou- 
liirent  plus  rcconnaitre  d'autre  autorite  que  celle  du 
peupte  et  de  scs  decrets ,  Cic.  Rep.  1,27,  ftn.  — -  Si 
quis  antea  mirabatur,  quid  esset,  quod,  elc,  id.  Sest. 
1. 

Y)  avec  le  parf.  :  SI  MEMBRVM  RVPIT  NI  CVM 
EO  PACIT.TALIO  ESTO,  s'illtit  a  brise  un  membre, 
et  quilne  s'arrange  point  avec  lui ,  qtiil  subisse  la 
peine  du  taiton,  Fiagm.  XII.  Tab.  ap.  Fest.  s.  v. 
TALIO,  p.  3-63;  cf.  Dirks.  trad.  p.  5 16  et  suiv.  Si, 
ut  dicis,  animum  coutulisti  in  istam  rationem,  habeo 
maximam  graliam  La;lio,  si,  commc  tu  le  dis ,  tu 
as,  etc,  fen  sais  le  ptus  grand  gre  a  Laiius,  Cic.  Rep. 
1,  23.  Si  Ronia  condita  est  secundo  anno  Olympiadis 
septiime,  iu  id  seculum  Romuli  cccidil  aelas  ,   cum 
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jain,  etc,  id.  ib.  2,  10.  Quos  (tjTannos)  si  boui  op- 
prepserunt,  recieatur civitas  :  sin  audaces,  lit  illafaclio, 
td.ib.  1,  /,4;  cf.ib.  t,43.Si  ita  scnsit,  ut  loqnitur' 
est  homo  iinpiirus  :  sin  aliter,  etc,  s'il pense  ceqiiit 
dit,  cest  uit  abominable  homme ;  s'il  pense  autrc- 
ment,  etc,  id.  ib.  3i,  21.  Si  Cyrus  illePerses  justis 

simus  fuit  sapientissimusque  rex,  id.  ib.  1    27. Si 

modo  hoc  in  Lycurgi  poleslate  potuit  esse ,  si  loute- 
lois  cette  qucstioii  ctait  du  rcssorl  dc  Lvcureue  id. 
ib.  2,  12,  fin.  Salis  nobis,  si  modo  in  philosophia ali- 
qtiid  profecimus  ,  persuasum  esse  debet,  etc,  si  tou~ 
tefois  notts  avons  fait  quelqucs  progresen  philosopltie, 
ia,  Off.  3,  8,  fin.  —  Si  quis  eoruiii  (servorum)  sub 
centone  creptiit ,  nullum  milii  vitium  facit.  Si  cui  ibi- 
dem  servo  aut  ancilhedormienti  evenit,  ne  id  quidein 
inihi  vitium  facit ,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  PROHI- 
BERE,  p.  234  sq.  Si  quid  sceleste  fecil,  lingua  pro 
illo  pejeral ,  Plaut.  Asin.  1,  2,  27.  Si  (|tiani  opinionem 
jam  veslris  mentibus  coinprehendistis,  etc. ,  que  si 
vos  esprits  sont  dejd  preventts  de  quc/que  opinion,  etc 
Cic.  Clueitt.  2,  6.  Si  quisqttain  fuit  uniquam  reinotas 
ab  inani  laude,  ego  profeclo  is  stiin,  sijamais  qtielqtiun 
a  eu  de  ieloigitement  pour  la  vaine  gloire ,  asstire- 
rheiit  ceslmoi,  Cic  Fam.  i5,  4,  i3.  Si  quando  regi 
justo  viin  populus  allulit  reguove  eum  spoliavit,  etc, 
id.  Rcp.  1,  42;  cf.  id.  ib.  1,  38;  l.cel.  7,  24. 

8)  avec  le  plus-qtie-parf.  :  Si  improbum  Cresphon- 
tem  exislimateras,  Cur  me  lmie  locabas  ntiptiis?  sin 
est  probus,  etc,  Enn.  ap.  Auct.  Her.  2,  24,  38. 

e)  avcc  lefiil  simpl.  :  SI  VOLET  SVO  VIVITO... 
SI  VOLET  i-'LUS  DATO,  Fragrn.  XII.  Tab.  ap.  Getl. 
20,  1,  45  ;  cf.  Dirks.  trad.  p.  25 1  et  suiv.;  cf.  :  Si 
voles  advortere  animum,  comiter  monstrabitur,  Enn, 
dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  97  et  :  Alte  speclare  si  vo- 
les ,  ncque  te  sermonibus  vulgi  dederis,  nec  in  prse- 
miis  humanis  spein  posueris  rerinn  ttiaruui,  si  tuvettx 
portcr  tes  regards  en  liaut ;  si  ttt  ne  donnes  aucun  em- 
pire  sar  toi  auz  discours  du  vulgaire  ;  si  tu  eleves  tes 
vceux  att-dessits  dcs  recompenses  liumaines ,  Cic.  Rep. 
6,  23.  Id  orius  faciet,  si  jani  tum,  cuni  erit  incliisus 
in  corpore,  eininebit  foras  et  quam  niaxime  se  a  cor- 
pore  abslrahet,  id.  ib.  6,  26.  Quamobrem ,  si  me  au- 
dielis  ,  solem  alterum  ne  melueritis,  aussi,  si  vous 
m'cn  croyez,  vous  nc  craindrez  point  1111  second  so- 
leil,  id.  ib.  1,  19.  Si  miitttas  non  potero,  certtim  csl^ 
siiinam  fenore,  si  je  ne  pttis  oblenir  de  pret  d  titre 
gratui/,  fy  suis  resolu,  f  emprunlcrai  d  inleret,  Plaut. 
Asin.  1,  3,  g5;  dc  memc :  Id  persequar,  si  potero, 
subiilius  ,  Cic.  Rep.  1,  23  ;  cf.  a  ta  suite  11°  X,.  —  Ni- 
hil  (  oflendet )  si  niodo  opus  exstabit,  Cic.  Rep.  5,  3. 
—  Si  quid  le  volam,  ubieris?  sifai  besoin  dc  toi,oii 
te  trouverai-je  ?  Plaut.  Asin.  1,  1,  96.  Signa  nostra 
velim  imponas,  et  si  quod  aliud  olxsiov  reperies  ,  id. 
Att.  1,  10,  3. 

X,)  avec  lc  fittitr passe  :  Si  le  hic  offcndere,  moriere, 
si  /e  te  rencontre  ici,  tu  mourras ,  Eun.  dans  Cic. 
Att.  7,  26,  1.  Facilius  qtiod  est  propositum  conse- 
quar,  si  nostram  rein  publicam  vobis  el  nascentem  et 
crescentem  ostendero,  quam  si  mihi  aliquam  ipse 
finxero,  Cic.  Rep.  2,  1,  fin.  Tnm  magis  assentiere, 
si  ad  majora  pervenero  ,  votts  serez  bien  mieux  en- 
core  de  mon  avis,  si  farrive  d  des  considerations  d'un 
ordrc  plus  eleve,  id.  ib.  1,  40.  Expediri  quae  restanl 
vix  poterunt,  si  hoc  inchoalum  reliqucris,  si  tulaisses 
ceci  inaclieve,  id.  ib.  1,  35,  fin.  Quod  si  convenerit, 
tnm  demum  decebil  ingredi  in  sermonem,  id.  ib.  1, 
24.  Pergratum  mihi  feceris,  si  de  amicilia  disputaris, 
ttt  me  feras  grand  plaisir,  si  tu  discutes  sur  iamilie  , 
id:  Lail.  4,  /"<■.  Accommodabo  ad  eam  (  rem  publi- 
cam),  si  pottiero,  omnein  illam  oralionem,  etc... 
Quod  si  tenere  et  cdnsequi  potuero,  ctc,  id.Rep.  1, 
46  Mos.;  de  meme  si  potuero  ,  si  je  peux ,  id.  ib.  2, 
3o;  id.  Brut.  5,  21  ;  si  potueril,  id.  Off.  3,  23;  cf.  : 
Tum  fit  illud,  quod  apud  Platoiiem  esl  luculente  di- 
ctum,  si  modo  id  exprimere  Latine  potuero,  si  toute- 
fois  je  puis  le  bien  rendre  cn  latin,  id.  Rcp.  1,  43 
Mos.;  dememe:  Si  modo  interpretari  potuero,  id.  Lcg. 
2,  18.  —  Si  ne  ci  caput  exoculassitis,  item  ego  vos 
virgis  circumvinciaiii,  Platit.  Rud.  3,  4,  26.  —  Si  quid 
vos  per  laborem  recle  feceritis,  laborille  a  vobis  cito 
rccedet....  Sed  si  qua  pei  voluptalem  nequiter  feceritis, 
voluptas  cilo  abibit,  Caton  dans  Gell.  16,  i,ftn.  De 
iis  te,  si  qtti  me  forle  locus  admonuerit,  commoneLo, 
Cic  De  Or.  3,   12,  7?«. 

b)  avec  le  subjonctif.  a)  prcs.  :  Ha?c  si  habcal  au- 
rum,  quod  illi  reniimeret,  faciat  lubens,  si  elte  avait 
de  ior,  Plattt.  Baccli.  1,  1,  12.  Abire  hinc  nullo 
pacto  possim,  si  velim,  /e  ne  pourrais  en  auctine  fa- 
con  m'en  aller  d'ici,  si  je  le  voulais,  id.  ib.  2,  2,  2. 

Genera  si  velim  juris,  inslilutoriim,  etc describere, 

millies  mulata  demonstrem ,  si  je  voulais  parcoinir 
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hs  lois,  lcs  iustittttio>il,  etc,  je  prouverais  qtielles  oitt 
miUcfois  cLan<;i,  Cic.  lte/>.  3,  :n.  Ciiin  ipsi  anxiliiun 
ferre,  si  cupiant,  non  queanl,  quand  ilsle  vointiaient, 
/'</.  ib.  i,  5,  fiu.  Si  singulus  niimerefnus  in  singulas 
(res  publicas),  (|iiania  jam  reperialur  virorum  exccl- 
lentium  mulliluJo,  icl,  i!>.  3,  4.  Si  jus  sunm  populi 
teneanl,  itcgant  quicquam  este  proestantius,  si  tepeti- 
p/e  a  conserve  tous  ses  Jioits,  iJ.  ib.  1,  32.  Si  Sci- 
pionis  desidcrio  me  mo\  ei  i  ncgcm  ,  qiiam  iJ  recte  fa- 
ciam  viderint  sapienles,  seJ  cerle  mentiar,  si  jevotts 
disais  qtte  je  ne  deplore  potnt  la  perle  de  Sctpton,  se- 
rait-ce  de  la  vcrtti?  cesl  aux  plii/oso/ilies  de  pronon- 
cer ;  mais  assurement  je  votts  trompcrais,  id.  I.at  3. 
Quod  fucdtis  aut  pactio,  quod  testamentiim,  qna?  jndi- 
cia...  11011  iitfn mai  i  ac  convelli  potest,  si  aJ  verba  rem 
deflectere  velimus ,  coiisiliiini  autem  eorum,  qui 
scripserunt,  etrationem  et  auctorilalem  reliuquamus? 
si  iious  vottlions  uoiis  en  lcnir  a  /a  lettre,  rap/iorter  /a 
cliose  aux  nwts,  id.  Ciecin.  iS,  5i.  Sic  voce  prccatur  : 
Si  niinc  se  nobis  ille  aiueiis  aibote  ramus  Ostendal 
neinore  iu  lanto !  oh  !  si  ce  rameau  Wor  s'offrait  d  mes 
yeitx  maintcnant!  Virg.  JEn.  6,  187.  —  Si  quis  illo 
Pacuviauo  curru  multas  et  varias  genleset  urbes  Jespi- 
cere  el  oculis  collustrare  possit,  viJeal  primum,  ctc, 
Cic  Rep.  3,  9. 

P)  avec  Cimparf.  :  Qui  si  iiiius  omnia  consequi  pos- 
set,  nihil  opus  essct  pluribiis,  etc,  si  11 11  seul  /loinme 
pottvait  satisjuire  a  tottt  d  la  fois ,  le  concours  de  />/u- 
sieurs  serait  iinitile,  Cic.  Re/>.  1,  34.  QlliE  descriplio 
si  esset  ignola  vobis,  explicarelur  a  ine,  id.  ib.  2, 22 . 
Ipsum  regale  genus  civitalis  baudscio  an  reliquis  sim- 
plicibus  loiigeanlepoiieiidiiiu,  si  iilhun  probarem  sim- 
plex  rei  publieo?  genus,  id.  ib.  2,  23.  Quod  non  fecis- 
seut  proicclo,  si  111I11I  ad  cos  perlinere.  arbi.trareiitur, 
ce  qiitls  ti eussent  point  fait  assuriment,  sils  avaient 
pe-ise  que cela  ne  les regarddt  />oint,  id.  l.ccl.  i\;cf.: 
Quod  cerle  11011  fecissel,  si  siiiiin  nunieriini  naves  ha- 
berent,  id.Verr.  2,  5,  5i;  voy.  Zumpt ,  Grannn.,  § 
5a5.  —  SEI  QVES  ESENT,  QVEI  SIBFJ  DEICE- 
RENT,  S.  C.  de  llacc/i.  (dettx  fois).  —  De  mime  en 
corrilation  avec  lamen,  dans  le  sens  (/'etiamsi,  quand 
bien  mime ,  lors  inemc  i/ue  :  Qme  s>  exsequi  neipii- 
rem,  tamen  me  lecltilus  meus  oblectaret  ea  ipsarogi- 
tantcm,  etc,  Cic.  de  Senect.  1 I,  3S  ;  de  mime  :  Qu;c 
si  causa  non  essel,  tamen  vel  Jignitas  bominis...  smii- 
mam  milii  superbiae  c.rudelilalisque  fainam  inussisset, 
id.  Miircn.  4,  8 ;  ct  :  Et  profeclo  dis  juvanlibus 
omnia  matura  sunt,  victpria,  prxda,  laus  :  qu;e  si  du- 
bia  aul  procul  essent,  lainen,  omnes  bonos  reipu- 
blicx  subveniie  Jecebat,  Sa/l.  Jug.   85,  4**- 

f)  avcc  leparf.  :  SI  INJVRIAM  FAXIT  Al.TE- 
RI,  VIGINTI  QVINQVE  /ERIS  POEN.K  SVNTO, 
Fragm.-TLll.  Tab.ap.  Gell.  20,  r,  12  ;  cf.  latradiiction 
par  Dirks.  />.  5-25  ct  suiv.  Si  luci,  si  nox,  si  niox,  si 
jam  dala  sit  frux  ,  F.1111.  Ann.  17,  7.  Perii,  si  nie  as- 
pexeril !  je  sttis  perdti,  s'i/  mapercoit!  P/aut.  Am/ilt. 
1,  1,  1G4.  Victus  snm,  si  dixeris,  id.  ib.  272.  Id  tibi 
verendum  est,  si  ea  dixeris,  qu.t  conlra  jiistitiaiu  Jici 
solent,  ue  sic  eliam  sentire  vidcare,  etc,  Cic.  Rep. 
3,5. 

2)  Avec  /e  />/us-que-parf.  :  Si  alitcr,  ut  dixi,  acci- 
disset  :  qui  posseni  queri,  cum,  elc,  mais,jc  le  repete, 
si  ma  disgrdce  avait  eu  un  deioiienient  inoiits  lieu- 
reux,  de  quoi  /lourraisje  me  plaindre?  Cic.  Rep.  1, 
4.  Tum  magis  id  Jiccres,  sinuper  in  boitis  Scipionis 
affuisses,  tit  /e  duais  bien  mieiix  cncore,  si  tu  avais 
ele  dvrnici  emcnt  dans  /es  jtirdins  de  Scipion,  id.  I.wl. 
1,pii.  Mansisset  eadem  voliinlas  in  eorum  posteris, 
si  regiim  siiiiililiido  permansissel,  id.  Re/>.  1 ,  4  i .  —  Si 
quis  in  rirlniii  asccndissct  naluramque  niiiudi  el 
pnli  bi  itndiiieiii  siJerum  pei  spexisstl,  insuavein  illam 
aJiniiatioiii  111  ei  fore,  quae  jur.undissima  fuisset,  si  ali- 
qiicui,  cui  narrarct,  habuisset,  si  qqn  itait  monti  dans 
les  cieux...  s"tlavait  eu  qqn  aqui  cn  faiie />art(de  son 
adniiratitiii),  id.  I.cel .  a3,  fiil,  Si  aliquid  de  siiniiiia 
gravitale  Pompeius,  niiiltniii  de  cupiditate  Ca3sar  re- 
iuisisscl,  ('</.  /'/(/.'.  1  i,  t,  fut. 

c)  Ellipliqnemcnl  :  1-,1,-c  arles,  si  modo  aliquid, 
valent  ut  aciiant  ingciiia,  quant  aux  sciences  dotit  tiotts 
parbius,  si  c/L  s  sont  butllies  ii  qinlque  c/iosc ,  ce  ne 
peul  ctre.  qu'a  excrccr  et  aiglliscr  Cespiit,  i  ic,  Rep. 
1,  18,  ftn.  Aul  iicino,  aut,  si  qiiisqiiain,  ille  papiens 
fuit,  ce  fnt  1111  sage  011 1/  ti'y  eil  ajamais  cu  ( s'i/  en  fut 
/amais  ,  iil.  I.nl.  ■>..  >,.  Nulla  esl  ullo  in  gciicic  laus 
oraloris,  cujiu  in  noslrin  oraliouiblis  11011  sit  aliqua, 
si  doii  perfeclio,  al  conatiis  lainen  alque  adiimbiatin, 
//  ti  y  11  /ias  de  iteatitii  oratoire  doitt  ou  ne  putsie  ren- 
contnr  tlans  mei  discours,  jc  ne,  ilis  />as  le  parjait  nio- 
dele,  mah  <m  moint  Cintention ,  le  leflet  (sinon  lc 
/>'ii/.  imxf,  du moins,  clc.  ),  «/.  Or.  v<j.  io3.  Plures 
liu-c  inht  iina  ciiitai|   si  miiius  sapicnlcs,  at  certe 
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siimma  lande  Jignos,  id.  Rep.  3,  4;  (/.  :  EdilC  Icciilll 
iiiiines  tuos  :  si  ininiis,  qnain  pllllimot,  iil.  Calil,  1, 
5,  et  :  Equidem  oiiinia...  conipreheudenda  esse  ora-  ' 
tori  puto  :  si  niiniis,  ut...  at  certe,  nt,  etc,  sinon 
potir,.,,  du  moins pour,  id.  De  ()r.  2,  i*i,  68;  <//«< 
ce  sens  011  trouve  p/tts  ranment,  si  uon  :  Si  liac  (i- 
\itascsl,  civcui  esse  me  :  si  11011,  exsulem  esse,  etc, 
si  Rome  csl  cncore  Rome,  je  snis  ciloyeii }  sinon ,  je 
Sitis  exile,  ('</.  Fam.  7,  3,  5.  llic  venil  in  jiidiciiiin,  si 
nibil  aliud,  aaltem  ut,  etc,  id.  1'crr.i,  1,  58 ;  demiine. 
si  niliil  alni  I  011  si  alinj  niliil,  l.iv.  ■>.,  ?,',  ,8;  22, 
2i),  3,  3d,  J5,  8;  45,  37,  fui.;  Cmt.  4.  28.  Inlelliges 
cssc  inliil  a  iiir  nisi  oraiiouis  accrbitatcm  et,  siforte, 
raio  liii  1..1 11111  inissaiiiin  inJiligciitiain  leprebensaiii , 

votis  verries  que,  sanf  pent-itie  line  obseivation  par- 
ct  par-la  stir  l  iiiexactiludc  de  vos  depic/ies,  mes  re- 
conininiii/ations  /lortetil  toiitcs  sur  /a  vivleiice  et  i'a- 
merttime  de  volre  langage  ,  Cic  Q11.  Fr.  1,  2,  2  ,  § 
7 ;  cf.  :  Vereor,  ne  nibil  sim  tui ,  nisi  Mipplosioliein 
pedis  imitatus  et  pauca  quxdam  verba  et  aliqucm,  si 
forlc,  iiioliiin,  y  crains  i/e  liavoir  /nis  dc  vous  que 
lcs  coups  de  pied  dont  vons  frappez  la  terre  ,  quelqites 
expressions  ,  et  peut-itre  quelques  gestes ,  id.  i/c  Oi . 
3,   12,  47. 

2")  joint  a  quod  :  qtte  si ;  si  :  Quod  si  iu  pbiloso- 
pbia  tantiim  intcrest...  quiJ  tanJeni  in  causis  exisli- 
inanJiim  est  ?  qtie  si  en  pliilosopliie  il  est  tCune  si 
grande  im/>oi  tauce...  que  doit-ce  itre  dans  let  causes? 
Cic.  Or.  16,  5i.  Q110J  si  lnit  in  re  publica  tcmpns 
iilliim...  Ium  piofeclo  fuit,  s'i/  ful  tut  temps  oii...  ce 
ftit  sans  doute  lorsque,  etc.,  id.  ISiut.  2,  7.  Q110J  si 
exemeris  ex  reriiin  natura  believolenlia;  conjiinrlio- 
nein,  nec  Jomus  ulla  nec  uibs  slaie  poteril,  si  vous 
dlez  de  la  vie  les  re/ations  damitii,  il  tiest  pas  mie 
niaison,  pasune  vtlle  qui  puissc  sttbsislcr,  id.  l.iel.  7. 
Q110J  si  Italue  Laiium.si  Samnium,  si  Etruriam  rol 
luslrare  animo  volueiiiniis,  etc,  id.  Rep.  3,  4,  fin. 
Quod  si  non  bic  tantus  fniclus  ostcndeictiir  et  si  ex 
bis  stuJiis  Jclectalio  sola  pelerclur  :  tainen,  etc,  mais 
qttaittl  oti  licnvisagciait  pas  cc  grand  avattta»e  et 
que,  dans  ces  ittides,  011  liaurait  en  vttc  qtte/e  plaisir, 
011  tieit  regardcrnit  pas  moins,  ctc,  id.  Arcli.    7,  ftn. 

B)  partictd.,  dans  les  raisoniiemeitts  en  foinie  :  Si 
opoitet  velle  sapere  ,  dare  operam  pbilosopbi;e  con- 
vtnit.  Oporlel  aulein  velle  sapere,  etc,  s'il  faut  von- 
loir  etre  snge,  it  convient  ditttJier  la  pliilosop/iic.  Or 
il  fanl  vou/oir  itre.sage,  etc,  Cic.  lnvent.  I,  30,  65. 
Si  enim  est  veiiini,  quod  ila  connectilur  :  «  Si  qnis 
oricnte  Caniciila  natus  esl ,  in  maii  11011  moiietur,  » 
il'n.1  quoqne  vciiim  est  :••  Si  Fabius  oiiente  Caiiicola 
natus  esi,  Fabius  in  mari  non  morictur,  »  Ul.  Fat. 
(i,  12. 

II)  mitapli.,  dans  des  ptopositions  interrogatives 
et  diibilatives  subordonnies  ,  si  a  pres-/tie  le  mime 
sens  qtte  num,  mais  il  ne  fotme point  tme  liaison  attssi 
etroite  :  en  jraucais  :  si ,  si  par  Itasard.  ( tres-c/ass.; 
seulemt  trcs-rare  dans  Ciciron  )  :  Ibo  et  visam  buc  ad 
euni,  si  forle  est  dom\,  j'irai ,  et  niassttrerai  sil  est 
<i  la  maisoti,  Ter.  F.1111.  8,  4,  ")\  lleaut.  r,  1,  118; 
cf.  id.  Pliorm.  3,3,  20.  Jam  sciam,  si  quid  liliibaluni 
est,  iiln  reliquias  videro,  je saurais'il a  bronclic,  quand 
j'attrai  vti  les  restes,  P/aut.  JHen.  I,  2,33;  cf,  :  Jam 
prius  quam  sim  clocuttis,  scis,  si  nientiii  volo,  id. 
Mcrc  1,  2,  44,  et  :  Satis  incerta  feror,  si  Jiippiler 
liuam  Esse  vclit  urbcm,  /e  ne  sais  si  Jttpiter,  elc 
firg.  /En .  4>  !'0.  Qtta'So  ut  ineiiiincris,  si  foite  li- 
ber  ficri  occcpcriin,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  8,  5i.  Piinium 
ab  iis  quresivii,  si  aquam  boniinibiis  in  toliJcm  Jii-s, 
(piot  fruineutiiiii  imposuisscnt,  illeur  demande d 'abotd 
si,  etc.  I.iv.  29,  2f>,  8;  ilemime  :  Quaesisse  (Pbilopir- 
meneni)  feriiul,  si  incolumis  Lyroi  ln.s  equitesque  eva- 
sissent,  /</.  3(j,  5o,  7,  et  :  Nulla  lex  salis  coiiiinoJa 
omnibiis  esl  :  id  modo  quasrilur,  si  inajoii  parti  cl  in 
summam  prodcst,  id.  34,  3,  5;  cf.  aussi  :  Quasi\il 
itciitm,  si  ciiin  Romanis  mililare  licel , /</.  40,  49, 
fin.  Jam  diidutii  exspecto,  si  liium  olficiiini  scias , 
/" attem/s  deptiis  lotlgtctnps  potir  vo.r  si  tu  sais  to>t  mi 
lif.r,  id.  Porn.  prol.  12;  de  mimc  :  llanc  (  paliiJem  ) 
si  noslii  liaiisiient,  bostcs  exspeclabaul ,  atlendaieiit 
/tourvoirsi  les  tidtres  traverseraient  ce  tnarais,  Cces.  II. 
G.2,<j.  1,  et  :  Ilanc  (vallem)  nleiqne,  si  advcrsaiio- 
111111  copix  tiansiic  conareniiir,  exspectabat,  «/.  //.  ('. 
■>.,  34,  1;  <■/.  attssi  :  Pompeius  cadein  spcctans,  si 
ilinere  impediles  dcpicbcndcic  posset,  id.  i!>.  3,  -'>, 
i.  Non  recusavit  quo  niiniis  vel  exlremo  spirilu,  si 
(piam  opem  rei  publicse  (eire  possct,  experirelur, 
aessayer  s't/  pourrait  porter  qilelqttie  sccoars  ii  /a  ri- 
ptiblique,  Cic.  phil.  9,  1,  a;  de  tneme  :  Experlique 
siiniil,  si  lcla  ,11  lusipic  scipiaiilui,  /'«/.  Flucc.  5,  50)2. 
Helvclii  nonnuniquam  iiiteiditt,  s.cpius  noclu,  si  pcr- 
I  ilinpcic  posscnl,  cotiati,  ayatit  csiiij  i  </<•  se  faire  jom 
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d  Iraveis,  Ctet.  II  G.  1,8.  fi.i.;  cj.  :  Teulata  res  csl, 
si  primo  iinpctti   capi   Ardca   pottel,  </«  etsaya  de 

pteiiilic  Ardie  ««  premier  assaut,  l.iv.   :,  57,  3.  

Qtie/qiiefois  Cidee  </<•  tentalive,  d'essai,  est  sous-enten- 
diie  :  Opciam  nsqne  assiiluo  scmisdat,  si  pussiet  Mc- 
lctiiccin  ill.iin  iineniie, /;<»«c  voir  ii/  //oiirrait  trotiver 
retle  coiirtisane ,  P/aut.  Cist.  1,  i,  37.  L.  Miuucium 
cniii  oiniii  equilalu  prxmitlit,  si  quid  celerilate  iti- 

neiis  proficere  possit,  i/  emoie  Minitcilis  eu  avaul 
( potir  voir)  si,  pur  la  rapidite  tle  la  marclie,  tl  pour- 
roil  obtenir  qiielque  lieurenx  ris.iltat,  Cws.  D.  G.  6, 
29  <«/  fin.  I  amc  et  inoiiia  aJJuctos  clam  ex  casrris 
rxisse,  si  quid  frumenli  in  a^us  npeiire  posseut,  ul. 
ib.  7,  20,  10;  cf.ul.  ib.  7,  55  <«//«/.;  89,  fin.;  D.  C. 
i,  8,  //'//.;  3,    >(>,   1;  /./'1.  42,   t>-.  (i,  el  atitres. 

KiuliIesiFuii,  oriitn,  ///.  Iiatitauls  dit  territoire 
CabaUique,  cn  Savoie,  sttr  te  lac  Liman  (atij.  le  Clia- 
blais),  diml  ln  v.principale  etail  Tittioniuni  (Tliotion), 
lnscr.  Rrixiann,  in  Dttllett.  di  corr.  arcLeot.  an, 
18  '>',,/>.  233. 

siajjoncs,  um,  m.  =  ciaYivE; ,  musc/es  des 
mdclioii es  et  des  tcnipes,  Ctxl.  Attr.  Tard.  1,  1  ;  4. 
On  les  appelle  anssi siagonitae,  ai  11111,  m.  —  (jwxyoviTai, 
/'(/.  Acut.  2,  10;  3,  6;  8. 

sia<roiiHa' ,  aniin,  ioy.  siagones. 

SiiikuI,  ItaY0'J),  Ptol.  4,  i,  §  9;  Siagu,  Tab. 
Pent  ;  licit  de  la  Zeitgitaue  d  qnelqiie  distance  de  la 
cdte,  pres  du  village  acttirl  de  Kassir-Asseite. 

Miala,  £ia'/a,  Ptol.;  v.  de  Cappadoce,  dans  te 
dtsttict  Tyanitis. 

Kiaiubis,  Plin.  4,  16  ;  ile  entre  la  Brilannia  et 
/"Hilietnia. 

fciiant iciiin,  Siavtixov,  comme  Santicum. 

Siara,  llin.  Aut.  214  ;  V.  de  la  petite  Arminie. 

Kiarum,  Inscr.;  Plin.  3,  1  (3),  11,  v.  de  /*Hi- 
spania  Bajlira,  enlre H\s\rAiset  Ulrera;  anj.  Saracatin. 

Sialiitaiitla  ,  IiaTry-JTavSa,  Ptot.;  tiett  dans  le 
territoire  des  Cbaitci,  nrobabl.  sttr  1'F.ms,  dans  la  con- 
trie  d 'Aschendorf,  pres  dti  Snter-Land.  sel.  Wtltt., 
Utende  dans  le  Sater-Land,  selon  Reicli. 

Siaiaua  ,  Etauava,  Ptot.;  v.  de  la  grande  Ar- 
mi.tlle. 

Siazur,  Ita'ot3p  ,  Cedrentts ;  v.  de  /"Adiabene  , 
stir  le fi.  Delus.  att  S.-E.  </'Atl>ela;  auj.   Selierezur. 

Sibacene,  lioay.rjvr,,  Ptol.;  vraisembl.  /a  Chor- 
zene  de  Stiabott  1 1  ;  la  Cbotene  de  Dion  Cass.  36, 
3i  ;  /<i  Caranitis   dePlin.  5,  24  ;  cf.  Calarzene. 

Sibae,  EiSai,  Strabo,  »5;  Stepli.  Dyz.  596;  Sa- 
ba?,  Sifiai,  Dion.  Perieg,  v.  1 14  1  ;  Sobii,  Curt.  9,  4; 
petiplnde  de  C  lndc ,  d  Ceniboiic/nire  de  fXctsinusdatis 
("Hydaspes;  tlle  pritendait  discendre  d'Herctde. 

Wibarae,  Plin.  6,  3o  ;  pctiple  Je  1'InJe. 

Kibaria,  ///'//.  434;  v.  Jes  Vetlones,</a/«  /'His- 
pania  Tat raconeiisis,  Jans  les  environs  Je  Salarnauca, 
<j«y.  Santiz,  stiiv.  Vkert  ;  Fttenle  Je  Sabarra,  sel.  Reicli. 

Sibde,  Plin.  5,  99:  Sibda,  KSoa,  Stcpli.  Byz. 
596;  v.  de  Carie,  une  dcs  six  villos  jti ' Alcxandre  sou- 
mit  d  ta  v.  </'H:ilic;trna<'iis. 

SIBE,  voy.  sibi  au  mot. 

Siberene,  IigEprjvT;  ,  Stcph.  Ryz.  596;  v.  des 
OF.notri ,  </<!//*  le  Brultium  ,  auj.  Santa  Severina. 

Klberis,  Proc.  de  JEJif.  5,  4;  affluent  du  San- 
garius,  sur  les  confiiis  entie  ta  Galatie  e<  la  Dytltyniey 
d  CO.  dc  Logania;  auj.  Atadan,  sel.  Maniiert ;  Kois- 
mir,  sel.   Reicli. 

JSibi,  v.  tCArabie,    P/in.  C,  28  (32). 

silnlatio,  oni.s,  /,  actiou  de  siffler,  sifjlemenl, 
sifflet,  1'ulgat.  interpr.  Sapiett.  17.  9. 

Kihiliitor,  01  is,  m.  cetni  qui  siffle,  sifflcur,  Boeth. 
Aristot.   Anal)t.  post.    I,  10, p.  53r. 

*  sibilatrix,  icis,/  [sibiloj,  sifflante,  qui  siffte  : 
Silvatium  aiuiiJinis  cnod.is  listula  sibilalrix  decuil  , 
Mnrt.   Caiiell.  9,  307. 

*  sihiliitiis,  us,  ///.  [sibilo],  sfflcnient  :  Cum  quo- 
dani  vchemenli  sibilalu,  Ccel.Aur.  Acut.  2,  27. 

sibilo,  arc,  v.  11.  et  a.  [sibilus]  (tres-class., 
mais  rarement)  —  I)  tietitt .,  si/flcr,  piodmre  tin  siffle- 
meiil  :  ••  Imilationis  boc  moJo,  ut  inajores  rudere  et 
vagire  et  mugire  1 1  imii  intnae  it  sibi'arc  appellave- 
riinl,  »  Anct.  llerenii.  4,  3i.  (Serpens)  Airectis  bor- 
rct  sipiamis  ct  sibilat  oic,  *  Virg,  £n,  11,  jSi;  de 
mitiie  eil  patl.  J'1111  scrpenj  ,  Pro/>.  4,  7,  54;  OviJ. 
Mct.  4,  589.  Quando  inccJat  (ancilla)  pcr  vias  :  Con- 
tciuplciit,  conspiciant  omnes  ,  iiulcnl,  nictent ,  sibi- 
lcnt  ,  qtiantl  elle  pnsseraii  dctits  tes  rues  (celte  jolie 
servtinte),  tot.s  les  /lointnes  la  rrgardt  raient,  la  con- 
tcniii/eiaicitt ,  lai Jeiaient  </<  s  d^iies,  des  txillades,  des 
psitt,  psitt  (la  stfflerttieiit),  '  1'liiut.  Mcrc.  2,  3,  72. 
—  F.n  /lati.  Jc  cboscs  :  lllu  I  (leiiun  ignc  rnbens) 
Stri.lel  et  in  trcpiJa  subimTsiiin  sibilat  unda  [le  fer 
rottge)  sffle  daiu  1'eatt  ng  tie ,  Cv.J.  Met.  1?,   279; 
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de  mfme  <~  stiidor  rudenttmi,  /<•  brtut  strtdent  et  sif- 
flant  des  eordages  se  fait  eniendte,  Sil.  17,  a58  ;  cf. 
r^j  aura,  te  vent  siffle,  Lncan.  1,  (iyS.  —  II)  acl. 
siffltr  qqn,  le  Imei;  se  moouer  de  ////'  :  Populares  isli 
jam  eliam  modeslos  homines  sihilare  doruerunt ,  * 
Cic.  Att.  2  i<),  2.  Popnlus  ii»'  sihilai,  ai  milii  plaudo 
Ipse  domi,  *  Hor.  Sat.  r,  1,  66. 

1.  (.Tliilus.  i,  m.  (forme  access.  de  /W'/.  sibilu, 
Sisenn.  dans  Prisc.  p.  7 1 5  P.  Au  ptur,  clirz  les  poctes, 
fraisemb/abt.  pour/e  besoill  de  la  mesitre,  siliila,  cf. 
a  sihilus  au  commenc;  an  contraire  dans  Ciciron 
sibili  ;  voy.  a  la  stiite)  [son  imitati/,  cf.  Qtiinlil.  Insl. 
8,  6,  3 1 ;  Aitct.  Herenn.  4,  3 1],  sifflement  ( trcs-ctass.) 
—  I)  en  gcnir.  —  a)  sing,  :  Stiepitus,  freinitus,  cla- 
mor  lonilrninn  el  nidenliini  siliilus,  le  sifflement  des 
cdbles,  Poel.  ap.  Cic.  Fam.  8,  2,  1.  (Arbor)  Loipiente 
srepe  sihilutn  edidit  cotna,  (farbre)  a  fait  entendre  le 
sifflement  de  ses  rameanx  ,  Cattill.  4,  12.  Veilieiitis 
sibilns  auslri,  Virg.  Ecl.  5,  82.  Prccu!  sibili;  signifi- 
cireconsiili  cirpit,  Sisenn.  dans  Prisc  p.  715  P.;  cf.  : 
Ut,  quocunique  noctis  tempoie  sibilo  dedissel  signtim, 
porta  apci  iielur,  <i  qiietque  fieure  de  la  rtitit  qiiil  don- 
niit  le  signnl  par  1111  conp  de  si/ftet  ,  Liv.  25,  8,  ad 
fin.,  et  :  ( Boves)  sibilo  allectari  ,  Colum.  2,  3,  2.  — 
P)  plur.  :  Zepbyri  cava  per  calamorinn  sibila  primnm 
Agrestes  docuerecavas  inflare  cicutas,  Lucr.  5,  1 38 1  ; 
cf.  :  Senseriint  loti  pasloria  sibil.i  monles,  les  monla- 
gnes  fremirent  des  sifflemenls  lioir.hles  de  cetle  fliite 
paslorale,  Ovid.  ftlet.  i3,  785  et  :  Slnpuit  qni  sibila 
cannre,  les  sons  de  /a  jlitle  dc  Pan  (cn  roscait),  Slal. 
Tlteb.  6,  33S.  l.origuni  caput  extulil  antro  Cretuletis 
serpens  horrendaque  sibila  niisit,  ct  fil  cnlendrc  tfhor- 
ribies  sifflcments,  Ovid.  illct.  3,  38;  de  memc  en 
parl.  de  serpcnts :  id.  ib.  4,  494  ;  i5,  (170  ;  684  ;  Corn. 
Sever.  et  tHacer.  dans  Cltaris.  p.  6't  /'.  Strideulis  si- 
bila  leli,  sifflemrnts  d'un  trait,  Sil.  9,   247. 

II)  particitf,  sifflet,  liuic  [ordin.  au  ptitriel.) — a) 
sing.  :  Da  le  popnlo.  committe  liidi*.  Siliilnm  meluis? 
tu  crr.ins  les  sifflrts?  Cic.  Pis.  27,  05.  —  p)  p/tir.  : 
Qui  (Eros  comoedus)  e  sceiia  non  niodo  sibilis,  sed 
etiam  couvicio  explodebatur,  qui  (factcnr  Eros)  iiait 
ehassi  de  ia  sccne  non  setiUmeiit  par  les  sijfttls,  mais 
par  les  cris  des  spcetaleurs,  Cic.  Rosc  Coni.  11;  cf.  : 
Eufium  clamoribus  et  conviciis  et  sibilis  consectan- 
tlir,  i/s  pottrsuivent  Fttfuis  de  lenrs  cris,  dc  lettrs  liities 
et  de  lettrs  sifflets,  id.  Att.  2,  18,  1  et  :  Comiliis 
clamore  infeslo  et  crebris  tolius  conciouis  sibilisvexa- 
tus,  Val.  Max.  7,  3,  6  ext.  Non  modo  gludiatores, 
sed  equi  ipsi  gladiatorum  repenlinis  sibilis  exlimes- 
cebant,  de  la  sondaine  explosiou  de  sifflels  qni  se  Jil 
dans  !e  penple,  Cic.  Sest.  5<j,  126  ;  cf  :  In  Tusctila- 
1111111  mibi  nunciabantur  gladiatorii  sibili ,  id.  Frgm. 
ap.  Cltaris.  p.  61  P.  Qna  dominus,  quaad\ocati  sibi- 
lis  conscissi ,  id.  Atl.  2,  19,  3. 

2.  sibilus,  a  ,  um,  fl<^\  [1.  sibilus],  sifflant  (mot 
poet. ;  ne  se  trouve,  a  canse  de  la  mesiire ,  qne  sons 
la  forme  sibila;  c/.  1  sibilus  cu  conim.)  :  i — >  colla 
colubrae,  Virg.  Georg.  3,  421  ;  JEn.  5,  277  ;  ~  ora 
(anguium),  id.  JEn.  2,  2ii.~  coma  lorvae  frontis 
(  Panis).  Vat.  Flacc.  8,  5o. 

3.  sibilus,  i,  m.,  sorte  de  serpent  :  Sibilus  idem 
est  qui  etregulus.  Sibilo  enim  occidil  antcqiiani  inor- 
deat  vel  exurat,  Isid.  Orig.  12,  4.  Et  Ctoss.  Vatic. 
t.  VII,  p.  579. 

•f  Sibina  011  ni !>j  na,  ae  ,  /.  —  <ri6uvy),  sorte  de 
lance  ott  epieu  de  chasse ,  Etin.  Ann.  7,  ii5  (dans 
Fest.  p.  148);  Terttil/.  adv.  tllarc.  1,1,  comme  tra- 
dtiction  de  Vhebreu  rPIVJri  ■'*••■  2>  4  ('/"«  1°  Vulgate 
traduit  par  lanceas).  Petit-etre  fattlil  entendre  dans  le 
meme  sens  le  SIBONES  de  Gell.  10,  2 5,  2. 

Slbini,  StSivoi,  Strabo,  •j;petiple  dc  Germanie, 
qui  nest  pas  autrement  connii;  it  elail  sottrnis  attx 
Marcomans  ;  probabl.  les  Sudiui  dc  Ptolemce.  Voy.  ce 
nom. 

Sibira,  Iiin.  Anl.  ao4  ;  v.  de  Coppadoce. 

Siblia;  -voy.  Siblinm. 

SIBONES,  voy.  Sibina. 

Sibrium,  St'6ptov,  Ptol.;  v.  de  /'India  inlra 
Gangem.  dans  te  terriioirc  des  Drilophylistes. 

«  SIBCS,  rallidus  sive  aciitus,  »  Fest.p.  148;  cf. 
persilius. 

Sibuzaies  ,  peuple  d'Aquitaine,  avj.  Sobusse  sur 
CAdour,  enlre  Aqs  el  liayonne,  Cces.  B.  G.  3,  27; 
r/.  Ukert,  Gaule,  p.  i58. 

Siby,  Plin.  6;  23  ;  v.  de  1'Arabie  Hcweuse. 

Sihyllii  (dans  qnelqnes  manuscrits  011  le  trottve 
ecrit  Sibnlla,  par  e.r.  dans  Tac.  Antr.  6,  12  ;  cf.  ptrts 
bas  lc  ti"  II) ,  a?,  /.,  I{6u).),a ,  derineresse,  prop/ie- 
tesse,  Si/ri/te,  <:  Varron  dans  Laclanl.  1,6;  Altgus- 
tin.  Civ.  D.  18,  23  »,  Has  (literas)  credo,  nisi  Sibylla 
legeril,  Inlerpretari  alium    potessc  iicmiiieni,  Plant. 
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Psctid.  r,  1.  23.  Tcrra?  \i-i  Pyibiain  Dclphis  inriia- 
bal :  naluric  Sibyllam,  Cic.  Divin.  1,  36,  79;  </.  ib. 

1,  iS,  34.  Dans  la  mythnlogie  romaine ,  tes  plits  ce- 
lcbres  Sibyties  sont  :  celte  de  Cttmcs,  prelresse  d' Apol- 
lorr ;  <•//<•  vivait  dit  teinps  dF.ner ,  Ovid.  ftlet.  14,  104 
sq.;  i54;  i5,  712;  Virg.  JFst.  6,  10  ;  itne  antre  qui 
vecut  ptus  tard ,  sons  Tarquin  le  Sttperbe,  et  dont 
les  propheties  etaicnt  gatdees  au  Capito/e,  pottr  elre 
considtees  dans  les  temps  calamiteiix  par  tin  college 
de  prtlres  institue  a  cct  effct  (ce  furent  d'abord  tes 
duumviri,  puis  les  decemviri,  puis  les  quindccim- 
viri  ;voy.  ces  mots),  «  Lactant.  1,6;  Ge/t.  1  ,  19; 
Pliu.  i3,  i3,  27  »;  Cic.  N.  D.  3,  2,  5  ;  Divin.  1,43, 
97  sq.;  liabir.  Post.  1,  4  ;  Fam.  1,  7,  4;  Liv.  38,  45, 
3  et  autres ;  cf  Hartnng,  lielig.  des  liom.  1,  p.  129 
et  suiv.  —  II)  </<;  /<i  Sibyllinus  ecril  SIBVLLIN.  lnscr. 
Orell.  11°  2276,/).  394  et  Calend.  Pranest.  m.  Apr. 
ib.  Tom.  II,  p.  389),  a,  um,  adj.,  rclalifa  la  Sib)  l/e, 
Siby/lin  :  ~<  libri,  «  Varro,  I.  /.;  Gcll.  1. 1.  »  ;  Varro, 
L.  L.  6,  3,  55;  Cic,  Verr.  2,  4,  49;  Liv.  5,  i3,  5; 
7,  27,  1 ;  22,  y,  8  ;  29,  10,  4  !  36,  37,  4  ;  41,  2I,  10 
el  autres.  )On  les  appelait  aussi,  absolt,  libri,  Liv.  3, 
10,  7;  21,  62,  0;  22,  1,  i6;a2,  36,  6;  22,  57,  4; 
et  libri  falales,  ;'</.  22,  20,  10).  <~  valicinaliones , 
les  propheties  sibyllines,  les  oracles  sibyllins,  Cic.  N. 
D.  2,  3,  fln.  r^j  versus,  id.  Divin.  1,  2,  4  :  Hor.  Carm. 
Sec.  5.  <~  fata,  Cic.  Catil.  3,  4,  9. 

Sibyllates,  ium,  m.,  penple  de  /a  Gatde  Aqui- 
taine,  Plin.i\,  19  (33),  108. 

Sibyllinus,  a,  um,  voy.  Sibjlla,  »°II. 

sib;na,  i\;  voy.  sibina. 

Wibvrtus,  SiSupxo;,  Polyb.  63,  10;  t.  de  l'ile 
cle  Crcte.  —  Hab.  Sibyrlius. 

sic  (forme  al/ottgce  sicce,  comnie  bice,  erce,  P/aul. 
liud.  2,  4,  12)  adv.  [  apocope  de  s\  ce,  le  premier  de 
ces  dettx  elementsformepar  aspiralion  de  i,  t,  d'oii  is 
et  ila],  parlicti/c  pronominale,  de  celte  011  de  telle  fn- 
con  011  manicre,  commc  cela,  ainsi,  tellcmenl,  de  le/tc 
sorle,  elc,  boc,  lali  inodo,  outoj;. 

I)  en  gener.  :  Quid  ita  cum  tuo  laceralo  corpore 
miser?  Aut  qui  le  sic  traclavere?  Qttc/s  sont  cenx  qtti 
t'ont  traitcde  cctle  ficon  ?  F.nn.  dans  Macrob.  Sat. 
6,  3.  Si\e  eniin  sic  esl,  sivc  illo  modo,  videri  possunt, 
etc,  Cic.  Divin.  2,  58,  120;  cf.  :  Illa,  qu.-e  aliissie, 
aliis  secus,  nec  iisdem  lemper  uno  modo  videnlur, 
ficla  esse  dicimus,  les  notions  qui  varient  seton  lcs 
pcrsonncs  et  qni  pour  ta  meme  personne  ne  reslent 
pas  lonjotirs  lcs  memes,  nous  tes  Iraitons  de  ficlions , 
id.  Leg.  1,  17,  47.  Rex  est  creatus  L.  Tarquinius  : 
sic  enim  siium  iioinen  ex  Giteeo  noniine  inflexerat, 
on  crea  roi  L.  Tarquiuius  :  c'esl  la  forme  quil  avait 
donnee  a  son  noin  grec,  /</.  liep.  2,  20  ;  cf. :  Illa  civi- 
tas  popularis  —  sic  enim  appellant  —  in  qua  in  po- 
pulo  sunl  omnia,  ce  gouvcrnement  poptdaire ,  ccst 
ainsi  qiton  fappellc  —  dans  leqitel  lont  est  cnlre  lcs 
inains  du  pcttplr,  id.  ib.  i,  i5  cl  :  Quasi  lulorel  pro- 
curator  r<-i  publice  :  sic  eniin  appelletur,  quieiimqiie 
erit  rcctor  et  guberualor  civilatis,  /</.  il>.  9,  29.  — 
Omncs  avidi  speriant  ad  earceris  oias...  Sic  exspecta- 
bat  populiis.  elc,  tattt  etait  grattde  falteiite  du 
peuple,  Enn.  Ann.  t  ,  104  ;  de  merne  :  (Ntima)  qiia' 
perdiscenda  qua'<pie  observanda  csscnt ,  inulta  con- 
stiluil...  Sic  reli^ionibus  colendis  operani  addidit , 
sumptum  removit,  de  ce.tle  maniere  il  muttiplia  les 
obligations  rcligienses,  et  et;  ccarta  la  drpense  ,  Cic 
Rtp.  1,  14  et  :  Ha*c  inter  eos  fit  bonesla  cerlalio.  Sic 
et  utililales  rx  amicilia  inaximre  capienlur,  ;'</.  /.«■/. 
9,  3a.  —  Huiic  inler  ptignas  compellat  Servil.tis  sir, 
de.  cette  facon,  en  ces  termcs,  Enn.  Ann.  7,  111;  de 
meme  :  Ingressns  esl  sic  loqui  Scipio,  e/<'.,  Cic.  Itep. 

2,  1  ;  </  :  Verhortim  oidinem  iinmuta,  fac  sic  :  Com- 
piobavil  (ilii  lemeritas,  etc,  id.  Or.  63,  fin.  et :  Sic 
csl  :  arrrba  fala  Romanos  agunt,  llor.  F.pod.  7,  17. 
De  memc  aussi  avcc  ttne  propos.  infin.  pour  regime  : 
Quo  sis,  Africane,  alacrior  ad  tulandam  rciu  publicain, 
sic  babelo  ;  Oinnibus,  qui  palriam  conservarint... 
rerluin  csse  in  colo  ac  difinitum  locuni,  <■/<•.,  songe 
a  ceci ;  persuade-loi  de  ceci ,  Cic.  liep.  6,  i3;  de 
mtme  :  Ttt  euitcre  et  sic  babeto,  non  esse.  te  11101  ta- 
lem,  sed  rorpns  boc,  id.  ib.  6,  24. 

II)  particttl.  —  A)  dans  les  comparaisons  :  le  plns 
souvent  cn  correlalion  avec  ut ,  p!us  rarerneiit  avcc 
quemadmoduni,  taniquam,  ipiasi,  ctc  :  Quid  dnlcius, 
i|ii,mi  babere ,  qiiicum  omnia  audeas  sic  loqui ,  ut 
tccum?  qttoi  de  plus  doux  qte  d'avoir  1111  anii  it  qtii 
on  ose  tout  dire  conime  a  soi-meme?  Cic.  I.eel.  6,  22. 
Sic,  Scipio,  ut  avus  hic  tiius,  ul  ego,  justitiani  cole, 
sache,  Scipion,  comme  ton  aicitl,  comiue  nioi,  prali- 
quer  lajnstice,  id.  Rep.  6,  i5,  fln.  Me  sic  audialis, 
neque  til  omnino  cxprrteni  Grrecarum  reruui,  m  que 
lll,  etc,  ecoutez  moi  nou  cotnnte  ttrt  ho'nme  a  qui  Irs 
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livres  aes  Grecs  sciaicnt  tottt  a  faii  inconitiis,  011  com- 
me,  etc,  id.  il>.  1,  11.  Ulcoutra  consulare  iinperiiim 
tiibuni  plebis,  sic  illi  (Ephori)  COlltra  vim  rei;iain  con- 
stiluti,  comme  tcs  tribitns  du  petiple.  oitt  ete  institues 
conlre  le  pouvoir  coiisulaire ,  aittsi  tes  Ephores  ont 
ete  clablis  conlre  la  violence  dcs  rois,  id.  ib.  2  33 
ftn.  Ut  ille,  qui  navigat...  sic  noster  populus  in  pare 
ct  domi  imperat  et  ipsis  niagislralibns,  in  bello  sic 
paret,  tit  regi,  id.  ib.  1,  40  et  atitres  sembl.  —  Equi- 
dem  qtieiiiadniodum  inbes  vinculis  piteferendas  puto, 
sic  eos,  etc  ,  de  mirne  que  je  crois  les  viltes  prefera- 
bles  a  de  clielives  bourgadcs,  de  mente  etc,  id.  ib.  1, 
2.  Si  qiiemadniodum  soles  de  ceteris  rebiis,  sic  de 
amicilia  disputaris,  id.  Lacl.  4,  fin.  —  Apudeum  ego 
sic  Epliesi  fui,  tamtpiam  donii  mca?,/'fli  eti  chez  tui 
a  Eplicse  absolument  comme  chez  moi ,  id.  Fam.  i3. 
69.  —  (Grrecas  literas  sencx  )  sic  avide  arripiti ,  quasi 
dintiii  11:1111  silini  explere  cti|iiens,  avcc  1'aviditi  d'un 
homme  qui  voudrait  salisfaire  iine  tongitc  soif,  id.  de 
Senect.  8,  fui.  —  Ego  sic  nibil  exspeeto,  quomodo 
Patilutn,  piimum  senlenliam  dicenlem,  il  n'est  rien 
qtte  faltende  avec  aiitanl  tVinipalience  que  Paidtis,  di- 
sant  le  premier  son  avis ,  Ctel.  dans  Cic.  Fam.  8,  4, 

4.  —  Non  sic  excubire,  11011  circumstanlia  pila,  Quam 
liilatur  amor,  Claudian.  4,  Cons.  Hon.  281. 

B)  pour  exprimer  le  degri  ;  et  —  a  )  siirtottt  1111  de- 
gri  ilevi ,  suivi  d'une  propos.  maiqiiant  tin  effel  : 
tant,  tellement,  a  tet  poinl,  de  lclle  sorle,  qite  :  Tar- 
tpiinius  sic  Servium  diligebat,  nt  is  ejus  vulgo  babe- 
retur  filius,  Tarquin  ainiait  lcllement  Servitts,  qtte  ce 
dcrnier  passatt  giniralemeiit  pottr  son  fils,  Cic.  Iiep. 
2,  11.  Vitrc  insiiliila  sic  distant,  ut  Cretes  et  M\o\'\ 
latrocinari  honestuui  jiulent .  /<i  morale  est  si  diffi- 
rente  qtte  les  Crilois  ct  les  Etotiens  regardent  le  voi 
commc  lionorablc ,  itl.  ib.  3,  9.  Ipse  mea  legens  sic 
afficior  interdiim,  ut  Calonem,  non  me,  loqui  exisli- 
mrm,  id.  Lad.  1  ,  4.  Proefeclura  plcna  virorum  fortis- 
siiiuii  tini ,  sic  ut  niilla  tota  Italia  fretpieiilior  dici  pos- 
sit,  id.  Planc  8,  21.  Repente  ex  omnibus  partibus 
advolaveriinl,  sir,  uti  ah  signis  legionibusquc  non 
abslinereiit,  Cies.  [i.  G.  5,  17,  2.  —  Rarement  sans 
elre  stiivi  d'une  proposil.  marqmant  un  effet :  Non 
latuit  scinlilla  ingenii,  qnre  jani  tumelucibat  in  puero 
(Servio  Tnllio)  :  sic  cral  iu  omni  vel  officio  vel  ser- 
mone  sollers,  tant  il  monliait  dadresse  dans  son  ser- 
vice  et  d'a  propos  dans  srs  riponses,  Cic  Rep.  2,21. 
—  b  )  ponr  expiimer  1111  tlcgri  infiricur,  la  midio- 
crili,  la  factlitc,  elc;  en  francais  :  pas  auticment, 
comme  cela  ;  iquivntant  au  grec  outo;;  :  Dc.  Quid 
p.edagogus  ille?  qnid  rei  geril?  Ge.  Sic  lenuiter,  et  ce 
beau  conduclcitr  de  demoiselles ,  cornment  vont  ses 
affaircs?  —  Comme  crla ,  tout  dottcement,  Ter. 
Pliorm.  1,  2,  <;)5;  cf  :  Sub  alta  vel  platano  vel  hac 
Pinu  jacenles  sic  lcinere,  couchis  sans  facon  sous  ce 
haul  platanc  011  a  lombre  dc  ce  pin,  Hor.  Od.  2,  II, 
i4-  S).  El  quidem  bcrcle  forma  luriilenla.  Cli.  Sie 
satis,  Tcr.  Heaut.  4,  2,  12.  —  Mirabar,  boc  si  sic 
abiret,/e  nfitonnais  que  tes  choscs  se  passassent  ainsi, 
id.  And.  1,  2,  4. 

C)  riatttre  tfitue  chosc  :  ainsi,  de  la  soite,  de  cette 
fncon ,  dc  ccltc  nature  :  Am.  Salin'  lu  sanus  cs?  So. 
Sic  suin,  ut  \ides,  comme  ta  vois,  P/attl.  Amph.  2,  1, 
57;  id.  Aul.  2,  4.  /,3.  Hrec  res  sic  esl ,  ul  narro  tibi, 
la  cltosc  est  cnntmc  je  te  la  tlis ,  id.  ftJost.  4  ,  3,  4o. 
Sic  sum  :  si  plareo,  uteic,  je  suis  comme  cela  :  pre- 
nez-moi  comme  je  suis,  Ter.  Pltorm.  3,2,  42.  Sic, 
Crilo,  est  hic,  id.  And.  5,  4,  16.  Sic  esl  \ulgus :  ex  ve- 
rilate  paura ,  rx  opinione  tniilta  reslimal,  le  vulgaire 
est  ainsi  fait  :  il  juge  pctt  de  choses  dapres  la  virite, 
bcauco.tp  d'apres  1'opinion  ,  tic.  Rosc.  Com.  10,  29.. 
Lrelitis  sapiens —  sic  eiiim  est  liabilus  — ,  elc,  car  it 
a  passi  pottr  tel,  /'./.  Ltel.  1 ,  fin.  —  Sic  vila  bomi- 
nuni  esl,  ul  ad  maleficiiim  neino  ronettir  sine  spe  at- 
que  emolumetito  acccdere,  id.  Rosc  Am.  3o,  84. 

D)  dans  les  reponses  affirmatives  :  oui  :  Ph.  Ilane 
palris  ais  conspecluill  vcritum  bir.c  abisse?  Gc.  Ad- 
modum.  Ph.  Plianiiim  relictam  solam?  Ge.  Sic.  /'//. 
Et  iialum  seneill.3  Ge.  Oppido,  ///  dis  donc  quAnti- 
pltnn ,  craignanl  la  prisence  de  sou  pere ,  a  Idchi 
pied?  —  Sans  demander  son  teste.  —  Et  planti  ta 
sa  Phaiiie?  —  Vous  1'avez  dit.  —  Et  le  bonhomme 
en  rage? —  De  toitt  son  cortir,   Tet;  Pliorm.  2  ,  2,  2. 

5.  El  illud  vide,  si,  <■/<-.  L.  Sic,  inquil,  esl...  S.  Sub 
regno  igitur  til  i  esse  placet  omnes  aninii  partes? 
/..  Rlibi  vero  sic  placel,  /'/<//  est  ainsi...  Vous  vottlez 
donc  qne...?  —  iais  nut  doule,  Cic.  Re/>.  1,  38.  S. 
Vides  igilur,  ne  illair,  qui  lem,  ct.-.  —  L.  Sic  plane  ju- 
dieo,  c'est  niou  sentimeiit,  id.  ib.  3,  32. 

E)  dans  les  proleslalions ,  lcs  serments  et  lcs  sott- 
hails,  comme  legrec  ojtu:,  c.-a  </.  <i/<^/'  vraiqtie,ete. 
(poci.)  :  Qnoque  niiniis  dtibites,  sic  bas  deus  a-quoris 
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aiies  Adjuvel,  ut  nemo  jamdudum  litore  in  isto  con- 
slilit,  pour  dissiper  tuiis  vps  doutes ,  pnisse  le  dieu 
des  mers  favofiser  mes  desscins,  aussi  siircmcnt  quil 
cst  siir  t/ue,  depuis  longtempt ,  persomte,  excepte  moi, 
n'a  paru  sttr  ce  rivage,  Ovid.  Met.  8,  808;  </.  :  Sic 
iinlii  te  referas  levis,  ut  11011  altera  nostro  Limine  for- 
mosos  iutulit  ulla  pedes,  Prop.  1,  18,  ii.  Sic  mare 
compo3itum;  citsil  libi  piseis  111  nnda  Crndulus...  Dic 
ubi  sit,  etc,  puissiez-vous  trouver  la  mer  toujours 
calme,  /niisse  te  credule  poisson  ne  sentir  votre  ha- 
mecon  quapres  Pavoir  mordu!  Ovid.  Met.  8,  85g.  Sic 
utnbiosa  tibi  contingant  lecta,  Priape!  Tibull.  1,  4, 
1.  Sic  te  diva  potens  Cypri,  Sic  fralies  Helenae  Ven- 
torumque  regat  pater,  ctc,  quainsi  tc  conduise  la 
rebie  puissante  de  Cliypre,  etc.,  Hor.  Od.  1,  3,  I  sq. 
Sic  tua  Cyrneas  fugiant  cxainina  taxos  ,  Sie  cytiso 
pasla;  disiendant  ubera  vaccae,  Virg.  Ecl,  9,  56  sq. 

sTca  ,  a1,  /.,  —  I)  poignard ,  E1111.  Anu.  7,  n5 
(daus  Fest.  />.  178);  Cic.  Catil.  1,  6,  fin.;  2,  10,  23; 
Sttet.  Calig.  32;  Martia/.  3,  16  it  aulrcs.  —  Tuin 
baec  (|uuiidiana  ,  sira;,  veneni ,  peculatus ,  testamen- 
torum  etiam  lege  nova  qmeslioncs  ,  pour  assassinals, 
Cic.  N.  D.  3,  3o,  74;  dememe:  Hincsicae,  binc  ve- 
ncua,  binc  falsa  teslamenta  nascuntur,  tVuii  coli  les 
poignards  (lcs  assassindts) ,  tle  l'autre  les  poisons 
(les  empoisonnements),  ctc,  id.  Off.  3  ,  8,  36.  — II) 
mitaph.,  en  parl.  des  dents  aigues  du  tanglief  :  Ciiui 
arbore  et  saxo  apri  exacuant  denliuni  sicas,  Pliu.  18, 
1,  1. 

Sicambri,  Flor.  4,  12;  Sigambri,  Caes.  I).  G. 
4,  16;  Sygambri,  SuYa|A<5foi,  P/ol.;  Dio  Cass.5t\,  32; 
Sugambri,  EovvajjLopot ,  Strabo,  7;  Tac.  /tnn.  2,26; 

4,  42  ;  les  Sicambres,  peuple  contiderable  de  Gcrma- 
nie,  autour  du  Rhin,  tle  la  Sieg  et  de  la  Lippe,  dans 
la  province  prussienne  acluelle  de  Julich-Ctcve- Berg  ; 
pitissants  et  redotitables  enneniis  t/c  lioine,  ils  ftirent 
enfin  soumis  a  sa  dominalion  par  Di  tistis.  Tiberc 
transp/anta  unc  grande  parti-e  de  ce  pett/i/e  snr  /a 
rive  gattclie  du  Rhin,  oii  011  les  rencontrc  sons  le  ucm 
de  Gugerui ;  aussi  lcitr  nom  disparatt-i/  pendant 
que/qtie  tcmps.  Toutejois  plusieurs  des peu/lades  voi- 
sines  peuvent  itre  demenrecs  ;  car  Plolimie  les  nomme 
de  nouvcau  entre  la  Lippe  et  le  Rhin  ,  par  conseq.  au 
N.  de  lenr  ancien  se/our.  P/tis  tard  i/s  appartinrent 
a  la  grande  ligue  des  Fra>ics,et  leur  nom  disparnt. 
Voy.  Sigambri. 

Sicambria,  Inscr.  Pertz,  1,  282,  lieu  de  la 
Pannonic,  que  /'011  croit  le  memc  que  A/t-Ofen. 

Sicana,  Avien.;  v.  tle  /llispania,  sur  le  Jl.  Si- 
canus,  1'raiscmbl.  commc  Sicoris. 

Sirani,  orum ,  m„  Etxavoi,  —  I)  les  Sicanes , 
pettple  t/ui  habitait  primilivement  les  bords  clu  Tibre 
et  dont  une  parlie  alla  scfixer  plus  lard  en  Sicite , 
Virg.  /En.  5,  293;  7,  7y5;  n,  317;  Sil.  14,  34  ;  cf. 
Niebuhr,  Hist.  rom.  1 ,  Rem.  219  et  5o8.  —  II)  dc 
la  —  A)  Sicanus  (Slranus  avec  a  brcj  par  atia/ogie 
avec  le  grec,  Sil.  10,  3i4;  14,  258.  Sicanus  avec  1 
loug,  Attson.  Griplt.  46),  a,  um  ,  adj..  Xtxavor;,' — 
*  I)  dc  Sicanie  :  <~  geutes,  i.  q.  Sicani,  Virg.  /Eti. 
8,  328.  —  Plns  soitv.  —  2)  poit.  />.  Suilicn ,  de  Si- 
cile  :  <~  llurtus,  Virg.  Ecl.  10,  4.  < — ■  porlus,  itl.  /En. 

5,  24.  o*;  fiues,  id.  ib.  11,  317.  . — <niontes,  Ovid. 
Her.  i5,  57.  o-<  ./Elna,  Hor.  F.pod.  17,  32  < — <  pubes, 
Sil.  10,  3i4.  ~  gens,  iil.  14,  208.  <~  medimna,  Att- 
son.  Gripli.  46.  —  B)  Slc&nius,  a,  uin,  at//.,  Itxa- 
viOi,de  Sicanie,  poit.  p.  Sicilien,  de  Sicile  :  r^  hi- 
lus,  firg.  JEn.  8,  416.  r^j  arenae,  Oc;'<r/.  Met,  i5, 
279.  ~fretum,  Val.  Flacc  2,  29.  <~  urbes,  Lucan. 
3,  59.  —  2)  au  fem.  siibstanlivt.  Sicania,  ae,  Etxavia, 
Vtle  dc  Sicile,  Ovid.  /l/et.  5,  464  ;  4y5;  i3,  724  ;cf.  : 
<  Sicilia,  Sicania,  Tbucydidi  dicla  »,  Plin.  3,8,  1',. 

—  *  C)  Sicanis,  idis,  /.,  de  Sicile :  ~  ^itna,  Ovid. 
lb.  (ioo,  i-oy.  Siculi  et  Sicilia. 

Slcania,ae,  voy.  Sicani,  n°  II,  I!,  2. 

Sfcanfs,  idis,  voy.  Sicani,  11°  II,  C. 

Ifmnfog^a,  um,  voy.  Sicani.n0  II,  K. 

.SicauiiH,  a,  11111,  voy.  Sicani,  n"  II,  A. 

Sicapha  ,  li/.atf/.,  Ptol.;  v.  de  /'Aliica  piopria, 
eutre  lcs  dcux  Syttes. 

sicaiiiiN,  i,  m.  [sica],  cellti  qni  poignaide  qqn  , 
par  conseq.  meuitrier,  assassin,  sicaire  :  «  Per  BDU- 

uonem  sicarios  etiam  omnes  vocamus,  qui  caedem 
lelo  quocumque  commiseriut,  ■■  Quintil.  Inst,  12,  1, 
12.  Vetus  sicaiius,  bomo  audax  et  s;epe  in  Cfede  ver- 
lalus,  Cic.Iiosc.  Am.  14.  Quod  malus  aut  fur,  Quod 
miecbus  foietaul  sicarius  aul  alioipii  lamosus,  ' Hor. 
Sat.  1,  4,  4-  De  meinc  encore  Cic.  Ilo.tc  Am.  'i,fin.; 
Verr.  2,  1,  3,  ftn.;  Suet.  I  «1.  72.  Jani  lexreuti  sunl, 
ijtii  inier  sicaiios  el  dc  veneficiis accusabant,  vortaient 
l  acctisalion  tfassassinal  et  ifcmpoisonucmenl ,  Cic. 
Kosc.  Am.  >/,  y<»;  Qiuestio  inler  sicarios,  app/ication 
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1  dc  ln  question  pour  crime  d 'assassinat,  id.  Cluent. 
53,  1I7  ;  F111.  3,  i(>,  fin.  et  :  Inter  sirarios  defenderc, 
dcfenilrc  iine  pertonne  accusee  d'assassinat,  itl.  Phil, 

2,  4,  8.  Lcx  Cornelia  (Sulla?)  de  sicanis,  Justin.  Inst. 
4  ,  18,  §  5;  Tnc.  Aitn.  i3,  44,/«.;  <f  Orell.  Ind. 
Legitni  ilttns  lctlit.  tle  Cic.  Vol.  8,  3,  p.  162.  In 
exercenda  de  sicariis  quxslione ,  eos  quoque  sicario- 
iiim  iuiineio  habuit,  oui,  etc,  Suet.  Cazs.  11. 

Sicca  Vcncria,  Vencriit,  Sixxtx  OOevepux , 
Polyb.  1,  (A>,  67;  P/m.  5,  i;  l'tol. ;  Itin.  Ant.  41, 
45;  Yeneria,  Solin.;  v.  appartenant  d  /a  Numidie, 
cutre  Laribus  Colonia  cl  Tunes  ,  d  /'O.  (/'Alexandiia, 
.w//'  uiic  colliue;  auj.  Kef(?) 

Sicca,  83,  J.,  ville  frouticre  d  fest  de  la  Numidie, 
avec  un  temp/e  tlc  lcitiis,  auj.  Kef,  Plin.  5,  3,  2; 
Val.  jVa.r.  2,  6,  i5  ;  cf.  Mannert,  Ajriquc,  i,p.  322. 
—  De  la  Siccenses  ,  ium,  m.,  les  liabitauts  de  Sicca, 
Sall  Jug.  56,  4  •>"<7. 

*  siccftbilis,  e,  adj.  [sicco],  siccatif,  absorbant, 
qtti fail  siclter,  Cul.  Aur.  Tartl.  3,8,«°  i38. 

siccameii,  inis,  n.,  objet  sec,  dessiclti  :  Cremia 
siccamina  lignoiuin,  G/oss.  Paris. 

siccanettH,  a,  um,  adj.  [siccus]  (/.  techn.  dans 
Cti/umclle),  cn  parl.  dusot,  iiaturellement  sec,  sec  : 
• — 1  genus  prati  (o/>/>.  liguum),  Colitm.  2,  16,  3;  de 
mime  <~  locus  (  oj>p.  rigiius),  id.  4 ,  3o,  5 ;  11,2,71; 
et  au  neittr.  p/ur.  absott  :  De  siccaneis  et  riguis  non 
comperimus,  Colum.  2,  2,  4. 

siccanus,  a,  uin,  adj.  [siccus]  ( t.  tcchn.  dans 
Pline  1'Ancicn)  en  parl  des  plantes ,  nalureUcnicnt 
se.c  :  <~ulini  (opp.  ligiue),  P/in.  16,  17,  19.  ~  olus, 
Pelag.  Vct.  7. 

SIUCARIUS,  a,  um,  adj .  [sircus],  qui  serl  d  si- 
c/ier,  oii  lon  met  siclter  ;  <~  CANISTRA,  soucoupe 
d'un  gobelet  d  vin  (poitr  /e  maintenir  sec) ,  selon 
Serv.  Virg.  jF.n.  1,  706. 

Siccal  Eioriiini ,  Iiy.x.a96pt<jv  ,  Ptol.;  v.  dans 
1'iiiterieur  de  la  Libye,  vers  les  sonrces  du  fl.  T.agiada 

*  siccatio,  onis,  f.  [sicco],  dessiccation  :  Emplas- 
lia,  quibus  lenis  ipiaerilur  refrigeratio  etsiccatio,  Plin. 
34,  i3,  33. 

*  siccativus,  a,  um,  adj.  [sicco],  dessiccatif :  • — < 
malagma,  Ccel.  Anr.  Tard,  4,  3  med. 

*  siccatorius,  a,  um,  adj.  [sicco],  dessiccatif : 
r~~>  oiiganum    Thcod.  Prisc.  de  Dicct.  10. 

l°sicce,  adv.  [sic  renforci,  voy.  ce]  ,  ainsi,  de 
celle.  Jacon  ;  ainsi  donc?  Non  licet  te  sicce  placide 
bellam  belle  tangere?,  Plaut.  Rud.  2,  4,  12.  Cf.  sic- 
cine. 

20  sicce,  adv.,  sechement ,  au  sec ,  en  lieu  sec. 
Voy.  siccus  d  /a  fin. 

SSicceuses,  ium,  voy.  Sicca. 

•  siccesco,  ere,  v.  inc/t.  n.  [siccus],  devenir  sec, 
siclier,  se  siclier  (non  ant.  d  /luguste),  Cels.  8,  7,  i5; 
Vitr.  2,  10;  Cotitm.  12,  28;  Plin.  18,  34,  77,  fi'i- 

*siccificus,  a,  11111,  adj.  [siccus-facio],  dessicca- 
lif:  r-^<vis  aeiis,  Macrob.  Sat.  7,  16,  fin. 

sicclne,  adv.  [  sicce  ]  ,  particule  inlerrogative  et 
dimonsti ative  :  esl-ce  ainsi  que?  Ainsi  donc?  (appar- 
tient  le  plus  souv.  d  la  laitgiie  fantitiere)  :  Siccine 
boc  fil?  foras  aedibtis  nie  ejici?  ainsi  donc  on  me 
chasse  de  la  maison  ?  Plaut.  Asin.  i,  2,  1.  Siccine 
mibi  obsequcns  es  ?  est-ce  ainsi  que  tu  m'obiis?  id. 
Merc.  1,  46.  Cura  te,  amabo  :  siccine  inimunda,  obse- 
cro,  Ibis?  soigne-toi,  je  t'en prie.  Veux-tu  douc  sorlir 
dans  cet  ajfrettx  nigligil  id  Cist.  1,  1,  n5.  Siccine 
boc  le  miln  facere?  est-ce  ainsi  que  tu  en  uses  avec 
moi?  id.  Pers.  1,  1,  43.  De  meme  encore  id.  Curc  4, 
4,  33;   Pseitd.  1,  3,  86 ;  5,    1,1;   Pcen.  1,  2,  173; 

3,  1  ,  9;  Rud.  1,  4,  3ij  3,  6,  46;  Ter.  And.  4,2, 
6;  F.un.  1,2,  19;  4,  7,  34;  Ad.  1,2.  48;  Heaut.  i, 
1,  114;  4,  3,  i3;  Pltorm.  3,  2,  43;  Catult.  64,  i32  ; 
i34  ;  77,  3  ;  Prop.  2,  i5.  8  ;  3,  6,  9;  Sil.  9,  25;  Ap- 
pitl.  Met.  3  ,  p.  397. 

sicci  tarimii,  ii,  11. ,  balayage  des  champs  pour 
enlever  fltumiditi,  Agrimens.  p.  245.  Goes. 

siccitas,  alis,  f.  [siccusj,  sicheresse,  elat  de  si- 
clicrcsse,  sicciti  (friq.  et  tres-ctass. ;  egalement  nsiti 
ait  singulier  et  au  pluriet )  —  I )  au  propr.  A)  e  11 
ginir.  :  Ab   lippiludinc   usque   siccilas    ut   sit   tibi , 

*  Plaitt.  Rutl.  3,  2,  18.  Uvain  calidam  ne  legito,  hoc 
cst  in  ejus  siccitate,  ac  nisi  iinber  interveneiit,  ne 
cueiltez  pas  le  raisin  chaud,  c'est-d-dire  dans  sa  si- 
titeressc  et  avant  que  la  pluie  soit  sttrvenue,  Plin,  18- 
3i,  74,  §  3i5;  de  mime  r>->  palinaium,  id.  i3,  4,  9, 
§  47.  —  B)  pnrticul.  I)  en  /Hirl.  des  licux.  :  In  Sipoii- 
lina  sncil.it''  aut  1 11  Salpinorum  peslilenliae  finibus, 
dans  lcs  sttbles  aiidrs  dc  St/ionte  011  dans  les  mttrais 
eiii/iestt:.s  dc  Salapia,  Cic.  Agr.  2,  27.  Qiium  propter 
sircitatrs  paliiduin,  quo  se  iccipercnt  non  haberenl, 
lcs  marais  iltuit  d  sec ,   Caa.  II.  G.  4,  38,  1.  —  2°) 
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cii  parl.  dc  la  temperalwe,  teeliereiif,  tempt 
de  sicheresse  :    Siccilate  el   inopii   frugum   inikuit 

ariiius  luit  :  sex  iiiiiisis  iiiiiiiipiam  pluitte,  ineiiioria- 
proditum  est,  liv.  4",  ag,  - ;  </.,  «/.  -,,  ;.,,  -.  Aquam 
belle  saue  lluenti  m  vidi,  praesertim  maxima  sic<i- 
tale,  dans  la  plus  grande  techeresse,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  i,  1.  In  Narsiensi  agro  Admirandii  suis  mseruit 
M.  Cicero,  siccilale  lutiiui  fieri  ,  imbie  pulv.-iem, 
Plin.    3i,  4,   28,    Jin.  —   Au  pluiiet  :  Quod  eo  antm 

frumentum  m  Oalba  propter  liccitalei  anguitiiu  pro- 
venerat,  Ccet.  Ii.  G.  5,  24,  1  ;  de  mime  Varro,  R. 
R.  1,  3i,  fin.;  Cels.  2,  2  med.;  Quinlil.  lttst.  11,  3, 
27;  Coliim.  u,  44,  H;Pliu.  [o,  65, 85;3i,  4, 98. — 
3")  en  parl.  du  corps  tte  fltomme,  siccili  dcs  corps , 
comme  signe  ifitne  bonne  constitutioii,  par  o/ipos.  d 
humeurt,  catarrhe,  etc.  Absence  cthumeui  s,  saitte  : 
Persae  propter  exercitationes  puerilei  modicas  eam 
sunt  conseculi  corporis  liccilatem,  ut  neque  spuerent 
neqiic    emungerentur    sufflatoque    corpore    essent, 

Varron  dans  Non.  3yJ,  7.  Adde  siccitatem,  qua;  lon- 
sequilur  hanc  contiiienliam  in  victu,  adde  inlegiita- 
tem  valeludinis,  Cic.  Tusc  5,  34,  99;  de  mime  id. 
de  Sencct.    10,  fiu. 

II)  au  fig.  (trcs-rare),  absence  tfornements.  siche- 
resse  de  style  :  Isli  (magistri)  quum  non  modo  domi- 
nos  sc  fontium,  sed  se  ipsos  fonles  esse  dicant,  et  0111- 
niumrigaredebeantiogeuia,  non  putantfoieiidiculum, 
si,  qiiuni  id  polliceanlur  aliis,  aiescanl  ipsi  siccitate, 
et  ces  habiles  mattres  qui  pretendent  non-seulenieiit 
possider  les  sources,  mais  etre  eux-memes  les  sources 
oii  doivent  s'abreuver  tous  les  esprits,  ne penscnt  pas 
etre  1111  objet  de  risie,  quand,  au  milieu  de  ces  ricltes 
promesses,  ils  se  monlrenl  Jrappes  eitxmimes  de  stiri- 
titi,  Atict.  Heremi.  4,  6,  fin.  Neque  flumine  coutur- 
bor  inanium  verborum  nec  sublilitate  scnteiitiaium, 
si  oralionis  cst  siccitas,  si  le  style  est  sec,  sans  />a- 
rure,  Cic  N.  D.  1,  1;  c/.  :  Sin  aulem  jejiinitaleni  et 
sicrilalem  et  inopiam,  dummodo  sil  polila,dum  ur- 
bana,  dum  elegans,  in  Attico  geiiere  ponil,  hoc  recle 
duutaxat, id.  Brut.  82,285. 

sicco,  avi,  alum,  1.  v.  a.  et  n.  [siccus]  — I)  acl. 
faire  sicher,  siclier,  rendre  sec,  dessicher,  etc.  A)  en 
giner.  (friq.  et  tres-class.)  :  Venli  et  sulsicrare  prius 
confidiint  omiiia  |iosse,  Lttcr.  5,  391  ;  cf.  :  Solque  prui- 
nosas  radiis  siccaverat  herbas,  Ovid.  Mel.  4 ,  82 ;  de 
mente  r^j  capillos,  lieibas,  etc,  sole,  sicher  des  che- 
veux,  des  herbes  au  solcil,  id.  ib.  11,  770;  Plin.  27, 
9,  55 ;  ■ — 1  aliquid  in  sole,  sec/ter  qqche  au  soleil,  Co- 
luni.  12,46,  5;  Ptiu.  12,  i3,  27.. — <  aliquid  ad  lunam, 
id.  21,  ir,  36.  <~  lina  madentia ,  faire  sicher  le  lin 
humide,  Ovid.  Met.  i3,  93 1.  < — >  retia  liture  ,  id.  ib. 
11,  362.  . — <  vellera,  sicher  sa  toison,  Virg.  Ecl.  3, 
95.  <~  cruores  veste,  id.  Mn.  4,  687.  ~  lacrimas,  si- 
cher  les  larmes,  les  tarir,  Prop.  1,  19,  23;  Ovid.  Met. 
8,  469;  9,  3g5  ;  Fast.  3,  5og;  Quiutil.  Inst.  11,  1, 
6  et  aulres  :  cf.  • — ■  genas,  Ovid.  Met.  10,  362.  <~ 
IVonlem  sudario,  s'essuyer  le  front  avec  1111  moitchoir, 
Quiiitil.  Inst.  11,  3,  148  et  atttres  sembt.  Ille  paludes 
siccare  voluit,  dessicher  uit  marais,  Cic  Phil.  5,  3,  7  ; 
<:/<?  mime  • — >  paludem,  Quintil.  Inst.  3,8,  i<o;Suet. 
Ctes.  44;  . — 1  fliivios,  Ovid.  Mtt.  2,  257;  <~  funles , 
tarir  les  sources,  id.  ib.  i3,  690;  cf.  :  Palustria  a-state 
siccanlur,  Plin.  12,  22,  48  et  :  Agri  siccati,  canipa- 
gncs  dessichies,  Suet.  Claud.  20.  Longo  dea  fessa  la- 
bore  Sidereo  siccata  sitim  collegil  ab  aestu,  altirie, 
Ovid.  Met.  6,  34i.  —  Poit.  :  Capreuli  bina  die  sic- 
cant  ovis  ubera,  epuisent,  vident  lcs  deux  mame/les  de 
la  brebis,  Virg.  Ecl.  2,  42;  de  mime  r^>  disteuta 
ubera,  Hor.  Epod.  2,  46;  011  dit  aussi  mitaph.  :  Dis- 
tentas  siccant  pecudes ,  et  lacte  negato  Sordidtis 
exbausto  sorbelur  ab  ubere  sanguis,  Lucan.  4  ,  3i4; 
de  mime  siccala  ovis,  brebis  dont  on  a  ipuise  les  ma- 
melles,  Ovid.  Am.  3,  5,  14.  Prout  ruique  libido  est, 
Siccat  ina-quales  calices  conviva  solulus,  vide,  boit, 
Hor.Sat.  2,  6,68;  de  mime  :  Diffugiunt  cadis  Cum 
facce  siccatis  amici ,  tonneaux  mis  d  sec,  vidcs,  bus 
avcc  /a  tte,  id.  Od.  1,  35,  27 ;  </.  .-  Qtium  siccare  sa- 
cram  laigo  Permessida  posset  Ore,  verecundam  maluit 
esse  sitiin,  boire  d  grauds  traits  d  /a  fontaine  du  l'er- 
messe  (consacree  aux  Muses),  c.-dd.  devenir  tin  grand 
poete,  Martial.  8,  70.  —  Avec  la  construction  grec- 
que:  Arelhtisa  virides  maiui  siccalacapillos,  Ovid.  Met. 
5,  575. 

B)  particiit.,  faire partir  une  hitmeur  morbide,  /'.- 
loigner  ;  dilivrtr  uiie  partie  du  corps  de  fliumetir  qui 
la  rend  mttlatle,  guirir  (poct.  et  dans  Piii.c  fancicn)  : 
His  nucleis  ad  purgationein  uli  non  cepsuerim  nec  ad 
pituitam  oris  siccandam,  Jt  tie  consedterais  pas  cetle 
graine  (dc  staphimigre)  comme  siatagogtte,  Plin.  23, 
1,  1  3  ;  dc  mcme.  r~~j  suppurala,  arriler  la  sitppiiration , 
id.  36,   17,   28,  fin.;  ~<  strumas ,  id.  24,  4,  6.  — 
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(AqiHB  marin»)  calefiunl  aJ  nervorum  dolores,  itein 
corpora  siccauda,  qua  de  caisa  el  frigido  inari  utuu- 
tur,  o n  fait  chauffev  l'eau  %•  '""'  /"""'  'w  douleuri 
de  nerfs,  de  mime  poitr  leiutre  tc  corps  plus  scc.  Puur 
cc  dernier  effet  on  se  sert  egalement  t/e  l'eau  de  mer 
froide,  iil.  .ii,6,3i;  </<•  mcW~os,  id.  12,  is,  26;^ 
arterias  liunudas,,  dessiche  ta  irachee-artire,  quan,l 
clte  esl  hitmide.  ;'</.  20,  14,  5  5 ;  cf.  :  Quuni  sltidio  ill 
gymnasib  duplici  corpus  siccassem  pila,  quand  j'eus 
forlifie  inon  corps,  Lncil.  datis  Noil,  3y4,  29;  voy. 
aussi  siccilas,  n"  I,  A,  3.  —  Modo  te  refovet,  modo 
tri>lia  yulnera  sicc.it,  tantdt  cicattise  les  tristes  btes- 
sures,  Ovid.  Mel.  10,  187;  cf,  :  Ad  fliiniinis  uudam 
Vulnera  siccabat  lymphis,  Virg.  /En.  10,  834,  ct  avec 
la  constritction  grecqtte:  Juvenes siccali  vulnera  lym- 
phis,  Stat.    Thel.    1,   027. 

II)  i/eittr  ,  se  dessecher,  tarir  (peitt-etre  seiilemt 
dans  les  deux  passages  qtti  suivcnt)  :  Uvas  relinquito 
in  \inea,  sinilo  beue  coquantur  :  et  ulii  plueiit  el 
siccaverit,  liun  deligito,  quand,  apres  une  pluie,  il 
fcra  s«e,  Ccito,  H.  Ii.  112,  2.  Tumiis  cuminum  et 
postea  infuodis  in  aceto;  cum  siccaverit,  postea  melle 
omnia  comprehendis,  Apic.  3,  18. 

siccdciilus,  a,  um,  adj.  [siccus-oculusj  qui  a  ftcil 
sec  :  6'rt.Quin  flos  !  Ps.  Pumiceus  oculos  habeo...  ge- 
nus  nostrum  semper  siccoculuiu  fuit,  Plaut.  Pseitd.  i, 
i.;5. 

siccus,  a,  nm,  adj.  sec.  —  I)  au  propr.  A)  en 
gener.  (en  cc  sens  il  se  trouve  lc  plus  souv.  cliez  les 
pocles  <l  dans  ta  prose  poster.  a  Auguste)  :  Siccum 
et  sine  liumore  ullo  solum,  terraia  sec  et  sans  aiictme 
liiimidile',  Quintil.  Inst.  2,4,8;  de  meme  r^  glebae , 
Hor.  Epcd.  i6,  55;  ~  agri ,  id.  Sat.  2,4,  i5;  ~ 
lacus,  lac  dessechc,  Prop.  2,  14,  11 ;  ~  via  (opp.  pa- 
lustris),  Vlp.  Dig.  43,  8,  2,  §  32  et  autres ;  cf.  au  su- 
perl.  :  Vasa  in  horreum  siccissimum  reponi,  Colum. 
12,  i5,  2.  Siccisagenli  oculis  lacrimas  dabit?  a  celui 
qiti  a  les  yeux  secs,  qtti  ne  pleure  pas,  Quintil.  Inst. 
6,  2,  27;  de  meme  • — •  oculi,  ceil  sec,.  snns  larmes, 
Ptop.  1,  17,  11  ;  Hor.  Od.  1,  3,  18;  011  dtt  aitssi  : 
>~  liimina,  Tibtdl.  1,  1,  66  ;  Ltican.  9,  1044  ;  <~  ge- 
nx.Prop.  4,  11,80;  Ovid.  Her.  11,  10;  et  metapli.  : 
Siccus  ieiumnas  tuli, j'ai  stipporte  mes  mallieurs  sans 
verser  itne  larme,  Senec.  Herc.  OEt.  1270.  Poscile 
Bacchi  Munera  :  quem  vestrum  pocnla  sicca  juvant  ? 
qui  tle  rous  aime  les  coupes  vides  ?  Tibtttl.  3,6,  18; 
de  men/e  • — •  urna,  Hor.  Od.  2,  ir  ,  24.  Panis  deinde 
siccus  et  sine  inensa  prandium,  pain  sec,  Senec.  Ep. 
83 ;  de  metne  r-~  panis,  Plin.  22,  25,  6S  ;  26;  7,  18 ; 
Capilol.  Anton.  i3;  Vopisc.  Tac.  11.  Spolia  Ipse 
dedit,  sed  noo  sanguine  sicca  suo,  mais  non  souit- 
lees  de  son  sang,  Prop.  4,  10,  1  i ;  i/e  meme  r^>  cus- 
pis.  Siat.  Tlub.  8,  383;  ~  ensis,  Seuec.  Troad.  5o; 
cf.  avec  le  genitif  :  Sicci  stimulabant  sangiiinis  en- 
ses ,  glaives  qtti  nontpas  verse  le  sang,  Stl.  7,  21 3. 
r^j  carinae,  carenes  a  sec,  qui  sont  sur  le  sable,  Hor. 
Od.  1,  4,  2.  Magna  minorque  ferx  (i.  e.  ursa  major 
elminor),  utraquesicca,  la  grande etla petile  Oursequi 
ne  se plongent  dans  la  mer  ni  1'une  ni  1'autre,  qui  ne 
ne  se  couchent  pas,  qui  restent  touj.  sur  notre  horizon, 
Ovid.  Trist.  4,  3,  2;  011  dit  aussi  ~>  signa,  id.  ib.  4, 
9,  18.  Qui  siccis  lascivil  aquis,  sttr  la  glace,  sur  les 
neiges,  Martial.  4,  3.  r^>  vox,  voix  seche  (par  1'effct 
de  la  chaleui),  Ovid.  Mel,  2,  278  et  aulres  sembl. 

2°)  au  neutr.  siccum ,  i,  et  au  plur.  sicca  ,  oruni , 
lieit  stc,  terrains  secs,  pays  secs  ;  la  terre,  lerivage, 
le  continent  :  Donec  roslra  lenent  siccum  et  sedere 
carime  Omnes  innocuae,  sont  a  sec,  Virg.  jEii.  10, 
3oi ;  de  meme  in  sicco.  sur  le  rivage,  Prop.  3,  10,  6; 
Virg.  Georg  1,  363  ;  Liv.  1,4,6;  Plin.  9,  8,  8,  §  27  ; 
26,  7,  22.  Ut  aqua  piscibus,  ut  sicca  terrenis,  circiim- 
fusns  nobis  spiritus  volucribus  convenit,  Qtiintil.  Inst. 
12,  11,  i3.  Multiim  pra;lata  arundo,  quie  in  siccis 
provenit,  011  prejere  de  aeaucoitp  le  roseait  qui  croit 
dans  les  licux  secs,  Plin.  16,  36,  66;  de  meme  in  siccis, 
(/.  17,  22,  35,  §  570. 

B)  particul.  —  1°)  en  parl.  de  la  temperalttre,  sec, 
sans  pluie  :  Sive  annus  siccus  est...  seu  pluvius,  Co- 
lum.  3,  20,  1  ;  cf.  :  Vernis  aquis  intereunt  ova,  sicco- 
que  vere  major  proventus,  quand  le  printcmps  est  sec, 
Plin.  11,  29,  35  et :  >Estivi  lempora  sicca  Canis,  la 
saiso/t  des  grandes  secheresses,  la  canicu/e,  Tilntll. 
1,  4,  (> ;  011  dit  aussi  :  Incipil  et  sicco  fervere  terra 
Cane,  Prop.  2,  28,  4.  Sole  dies  refeiente  siccos,  le 
soleil  ramenant  les  jours  sccs,  Hor.  Od.  3,  29,  20. 
Tum  primum  siccis  aer  fervoribus  uslus  Canduit, 
Ovid.  Met.  i,  119.  Lens  amat  solum  lenue  magis 
qnam  pingup,  cipIuiii  utique siccum,  Pliu.  18,  12,  3i  ; 
dc  meme  r>ovenlus,  venl  sec,  id.  2,  47,  18;  Litcan.  4, 
5o ,  <>-•  luna,  Prop.  2,  17,  i5;  Plin.  17,  9,  8;  cf  : 
Luna  silienle  hoc  est  sicca,  id.   1-,  14,  24,  §  112. 
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l  Exspectanl  imhres...  ct  siccis  vultus  in  nubihiis  bae- 
renl,  c.-a-d.  sans  pluie,  Liican.  4,  33 1> 

2°)  cn  patl.  dti  corps  huntain,  sec,  sans  liumeurs, 
tjui  a  une  boniie  corislitittioi),  sain,   vtgoitreux  :  (Mu- 

lier)  sicca ,  succida ,  Ptaut .  Mtl  ^l.  3,  i,  192.  Cor- 
pora  sicciora  cornu,  Aut  si  quid  magis  aridtim  esl , 
habelis,  Sole  et  frigore  el  esurilione,  Catull.  ■>.$,  ta; 
tle  inctne.  ;  Corpora  graciliora  siccioraque,  Plin.  34, 
8,  19,  §  65.  (Huella)  Nec  bello  pede...  nec  ore  sicco, 
jeime  ftlle  qtti  n'a  ni  1111  pietl  mignon  ni  une  bottclie 
sans  salive,  Calitlt.  43,  3. 

3°)  par  rappcrt  a  la  boisson,  sec,  altere,  qui  11'a 
pas  bu  :  Jam  diu  lacliun  esl  poslqiiam  hihimiis  :  ni- 
mis  diu  sicci  siinius,  Plaut.  Pers.  5,  2,  41  ;  cf.  :  Egon' 
salva  sim,  quie  sili  sicca  suni?  qui  a  le  palais  see, 
desseche  par  la  Sfiif,  id.  Curc.  1,2,  26 ;  de  meme, 
id.  ib.  22;  Pseud.  1,2,  5i;Hor.  Sat.  2 ,  2  ,  14.  — 
Deltt  b)  tnelaph.,sobrc,  temperant,  modere,  ■=  sobrius  : 
Art.  Kgo  prieter  alios  ineuni  virum  fui  rala  Siccinn, 
frugi ,  coiitinenleiii ,  ele.  Pa.  At  iiiinc  dchinc  scito, 
illiim  anle  oinnes...  Madidum,  nihili,  iucontinentem, 
Plaut.  Jsin.  5,  2,  7;  cf.  :  D01  niieiiiiuin  et  viiiolento- 
rum  et  fiiiiosornm  visa  imhecilliora  esse  dicebas, 
quani  vigilanlium,  siccorum,  sanoium,  Cic.  Acad.  2, 
27,  88,  ttememe,  id.  Agr.  1,  1  ;  Frgm.  ap.  Non.  3g5, 
4  (opp.  vinolenli) ;  Senec.  Ep.  18;  Hor.  Sat.  2,3, 
281  ;  Od.  4,  5,  39;   t,.i8,  3  ;  Ep.  1,  19,  9;  1,  17,  12. 

II)  attfig.,  en  parl.  dtt  sljle,  sain,  sobre,  so/ide, 
vigoitreii.i;  nervenx,  sans  vaine  parure,  qtii  nest  pas 
noyi,  de/aye,  etc.  :  (Atlici)  sani  dunlaxat  et  sicci  ha- 
beantur...  Qui  quum  careant  omni  vitio.,  non  suut 
contenli  qna-.i  bona  valeludiue,  sed  viies,  lacertos , 
sanguiiiem  quaerunt  (n"  I,  B,  2),  Cic.  Opt.gen.  3,  8; 
cf.  :  Nihil  erat  in  ejus  oralioue  nisi  sincerum,  nihil 
nisi  siccuni  alque  saniim,  it  n'y  avait  rien  dans  ses 
discours  qtti  11  e  fut  correet,  sain  et  de.  bon  goiit,  id. 
lirul.  55,  202  ct  :  Audeat  h;ec  aJlas  plura  et  invenial 
el  invenlis  gandeat,  sinl  licet  illa  11011  salis  inleiiin 
sicca  el  severa,  Quintil.  Inst.  2,  4,  6.  Qfois  aussi  sec, 
ilccliarne,  maigre  (d'apres  le  n°  I,  B,  3)  :  In  jiivenibus 
eliam  ubi  rlora  paulo  feriiuliir  :  at  in  iisdem  sicciim 
et  sollicilum  et  conlractum  dicendi  propositum  ple- 
rumqiie  alfeclalione  ipsa  severitatis  invisum  est,  Qiiin- 
tit.  Inst.  11,  i,  32;  de  memc  :  Sicca  et  incoudita  el 
propemodum  jejuna  oralio,  Gell.  14,  1  ,  32  et  :  Asi- 
nius  videtur  mihi  inler  Mentnios  et  A[ipios  studuisse... 
adeo  diirus  el  siccus  est,  orateur  dur  el  sec,  Tac.  Or. 
21.  Ne  sicci  oninino  alque  aridi  pueri  rbelorihus  Ira- 
derenliir,  sans  education,  completement  ignoeauts, 
11'ayant  encore  ricn  dans  la  tele,  Snet.  Gramm.  4. 
Quid  libt  jnciimliim  siccis  hahilare  mediillis,  qttel 
chttrme  a  pu  le  fixer  dans  mon  cceur  qui  ne  connail 
pas  1'amour,  froid,  Prop.  2,  12,  17;  de  meme  <~ 
puella,  jeune  fi/le  froide,  Ovid.  A.  A.  2  ,  686;  Mai- 
tial.  11,  Si. 

Adv.  sicce,  extremcment  rare ;  peutelre  setilemt 
dans  les  deux  passnges  suivants,  —  A)  au  propre  : 
Ne  hos  in  aquam  pedem  millat  et  ut  sicce  slabulelur, 
cn  /ieu  sec,  Colum.  6,  12,  2.  —  B)  au/ig.  :  Eos  solos 
Attice  dicere,  id  est  quasi  sicce  et  inlegre,  fortement, 
sainement,  Cic.  Opt.gen.  4,  ii;voy.  plus  liaut,  n°II. 

Kicdelis,  Itin.  Ant.  509;  ile  entre  la  Gaule  et 
la  Bretagne. 

sice,  voy.  Sic  au  commenc. 

Sicel,  voy.  siclus. 

*^iceIeiK•,  voy.  Ziclag. 

•f-sicelicon,  i,  n.  =  <jtxe).ix6v ,  planle  appelee 
aussi  psyllion,  lierhe  aux  pttces,  Plin.  25,  11,  90. 

Siceliotse-,  voy.  Siculi. 

Sicelis,  idis,  voy.  Siculi,  n°  II,  D. 

SiceAdusV Plin.  8,  58;  lac  de  Thessalie. 

-f-sicera,  n.  =  oixspa  [de  1'hebreti  "\2XJ\  boisson 

spiritiicuse  qui  enivre,  sorbct  (latin.  cccles.),  Tertull. 
adv.  Psyeh.  9,  tire  dit  Lev.  10,  9;  Hieron.  Ep.  52,  1 ; 
cf.  Isid.   Orig.  20,  3,  16. 

ttichseus,  i,  m.,  Sichee,  epoux  de  Didon,  Virg. 
.Sn.  1,  343  sq.;  720;  4,  20;  5o2;  632;  6,  474; 
Ovid.  Her.  7,  97  sq.  —  Adjectivl :  Non  servala  fides 
cineri  promissa  Sichreo  !  Virg.  Mn.  4,  552. 

Sicliem,  voy.  Caesarea  Paneas  et  Mabartha. 

Sichraceuc,  Stxpax^vvj,  Sjraceue,  Ptol.; 
contrec  de  1'flyrcanie. 

Sichron,  Jos.  i5,  11 ;  v.  de  la  tribu  de   Juda. 

sicila,  >T,  f.,  sorte  de  eottteau,  tranchet,  Gtoss. 
Philox. 

Kicila  ,  JEi.  I.amprid.  5g ;  lieii  de  la  Gaule  oit 
Alexandre  Severe  fut  tue  ;  on  le  cherclte  ifordinaire 
dans  les  cnvirons  de  Mainz  (Mayciicc),rt  011  croit  le 
retrottver  dans  te  lieu  nomme  Sichtingeii. 

Sicilia,  x,  voy.  Sicnli,  11  II,  B. 


SIGI  u/,7 

SSicilia,  Tac.  Ann,  4,  i3,  etc;  V.  la,  2,7;  i,  6  , 
Plin.  2,  85;  3,  5,  8,  ele.;  Sicelia,  Stxe/.ia,  Scyl.  ta 
lluds.  G.  .)/.  ,,  .',,  ->:.,  M;  Polyb.  i,  /,->,  etc;  Slrabo, 
(i;  Plvl.;  Flor.  1,  tS;  2,  (i ;  3,  1,  12,  19;  /->//.  />„/. 
2,  38 ;  Steph.  li)  z.  599,  <•/<•.;  Sicilia  suburbana,  Fl,n-. 
2,  1  1  ;  la  Sicile.  Ctte  ile,  la  pltts  grande  et  la  pltts 
importante  de  /a  Mediterranee,  est  sitttee  en  facc  </<■• 
la  partie  la  plus  S.-O.  de  1'Italie,  «  wie  si  faible  dis- 
tance.  dti  conliiie/it  (la  pltis  petite  distance  cst  de 
12  slatles),  quc  1'opinion  ttes  a/iciens,  qui  la  eroyaient 
detacliee  de  la  terrc  ferme  par  itne  reyolution  violente 
(Virg.  jEii,  3,  v,  4  14 ;  Mela,  1,  <j,P,'in.  3,8),  ne. 
saurait  elre  consideree  comi/te  une  cotijectitre  pure- 
me/it  gratuite.  Sa  forme  esl  triai/gitlaire ;  d'oit  son 
iiom  tle  Trinaria.TpivaxiT]  (Hom.  Odyss.  12,  v.  i35), 
011  Tiinacria  (Vbg.  jEn.  3,  v.  440,  58  i)  ;  Trinacris 
(Ovid.  Fast.  4,  v.  419);  Triquelra  'Hot.  Sat.  2,6; 
Plin.  3,  8 ;  S'd.  Ital.  5,  v.  490),  a  cause  de  ses  trois 
/nomoittoires  lcs  pltts  avauccs  :  Paclivnum  a  l'E., 
Pelorum  att  N.,  et  Lilybneum  a  VO.  —  Au  N.  </<•  lite 
s'etend  de  l'E.  a  1'0.  itne  haute  et  dpre  cliaine  de 
montagnes,  partout  cultivee  neai/moins  011  boisee  ;  ce 
sont  les  Montes  Nebrodes,</o/;i:  les  diverses  parties 
porlent  des  noms  divers,  par  ex.  Neptuniiis  M.,  da/is 
te  territoire  de  Messana  ;  Gemelli  montes,  au  S.  de 
Panormus;  Cralas  m.,  la  partie  la  plus  occidemate. 
Sur  uite  branche  orientate-  des  M.  Nebrodes,  s'eteti- 
dant  du  N.  ati  S.,  s'elece  f  JEtna,  cclebre  volcan,do//t 
1'exislence  est  dtte  sai/s  dottte  a  des  Jeux  souterrains 
tpii  y  britlent  ei/corc.  La  pltis  aticieime  eritption  est 
mentionnee  par  Diodore  (5 ,  6)  sans  indication  dc 
datc ;  lc  feu  et  la  tave  ardente  ravagirent  pendanl plu- 
sieitrs  annees  totit  /e  pays  dalentour  et  chasserent  tcs 
anciens  habilanls  de  la  Sictte,  les  Siraui,  des  eiivirons 
duvolcan.  La  troisiemc  eritption  est  rapportee par  T/ttt- 
cydide.  (3,  116)  565 — 477 — 4i5  av.J.-C;  tl  esl  fait 
nte/ition  ifitne  cinqiiiime  dans  J11I.  Obsequens  et  Oro- 
sius,  ainsi  quc  d'uue  sixieme  etdUlue  septieme,  125  et 
121  av.J.-C.;une  liiiitienie.mentionitee par /./<•. (26,  29) 
fut  consideree  comine  le  presage  dc  la  mprt  de  Cesar, 
arrivee  peu  tle  tcnips  apres.  La  neuvicnte  eritption,  qiu 
eut  lieu  (eu  40  <7/i;\  J.C.),  caitsa  tttie  telle  fra)  eur  it 
fempereur  Ca/igula  qiiil  s'enjtiit,  la  nuit,  de  Mes- 
sine,ou  il  se  trottvait  ators  (Sitet.  Calig.).  Depuis  lors 
1'histoire  se  tttil  stir  lcs  eruptions  tle  1'Etua,  jtisqtien 
li (ig,  epoqtte  a  partirde  taqurtte  elles  te  reiioitvel- 
lcnt  it  dcs  ii/tervalles  plus  011  moius  longs.  —  Ptus  a 
fO.,  au  mtlictt  de  l'ile,  s'etend  iinc  autre  branche  dcs 
M.  Nebrodes;  ce  sont  lcs  Heiaci  montes;  elle  est 
moins  elevee  ct  birit  eiillivcc.  Aticun  Jlenve  tle  1'ile 
ttest  navigable.  Les  pltts  considerables  sont  le  :  Sy- 
masthus,  ivaatOo;,  Thuc.  6,  65  ;  Strabo  ;  Plin.  3,  8  ; 
Si nia>! h us,  Ptol.,  st/r  /a  cdte  orient.  de  lile,  qtti  re- 
coit  ittie  Jbttte  t/e  pctits  affluents,  sortis  commc  ,'iti 
ttes  montagnes  tle  1'i/itericitr;  il  se  jette  au  N.  de 
Morganlium  da/is  ta  mer ;  auj.  Giaretta,  —  /'Hi- 
mcra  sttr  te  cbie  S.  —  La  Sicile  etait  reno/nmee  pour 
sa  fertilite,  surtoitt  cn  tde,  et  elle  etait  le  gtcnicr  des 
liomaii/s.  —  Daus  les  temps  fabulciix  etle  eut  pour 
hdbitants  les  Cyclopes  et  les  Leslrygons ;  dans  les 
tentps  historiqttes  ils  disparitissent,  et  a  letir  place  pa- 
raisscnl  les  Sicani,  Etxavot,  cltasses  t/e  1'Iberie  (selo/t 
tfantres,  ce  sont  les  habitants primitifs),  et  ils  doniteitt 
d  l'ite  /c  nom  de  Sicania,  itxavia  (Herod.  7,  170; 
Tlttte.  6,  2  ;  Dtonys.  Hal.  1  ;  Dioi/.  5,  ts,Slrabo,  6, 
Plin.  3,  8;  Slepli.  Byz.  5gg).  Attx  Sicanes  s'iinirc//t 
les  Sicu/es,  Siculi,  EixeXoi,  peiiplade  italique,  chasste 
dit  Latittm  par  les  Pelasges.  Parmi  les  immigrants 
posterienrs  011  distingne  particulierement  :  les  Pliei/i- 
cie/is,  les  Grees,  les  Carthaginois  et  les  Romains.  Les 
premieis  s'etab!irent  sttr  loute  tetendiie  tles  cbles ;  les 
Grees  particttlicremcnt  stir  la  cbtc  orientate,  et  its  don- 
neiei/t  it  l'ile  le  nom  de  Sicelia,  EixeXia.  Ce  nejitt  qite 
pltts  tard  que  qitelques  dominaieiirs  reiiniient  loutes 
tes  possessions  grecqites,  encore  ne  fitt-ce  qite  pour 
pcu  de  lemps  ;  ainsi  les  Cartliaginois  purcnt  s'etaldir 
solidement  sur  ia  cdte  occidenta/e,  et  de  lit  se  rendi- 
rent  maitres  de  la  moiliti  orienlale  de  1'ile.  Mais  /a 
jalousie  de  Rome  les  empecha  de  s'emparer  de  toute 
l'ilc  ;  apres  des  lulles  sans  exemple,  la  pitissance  de 
Catlhage  dtit  flechir,  et  les  Romains  doiiiiuerenl  dans 
la  Sicile,  donl  totts  les  Itabitauls,  sans  distinclion  d"o- 
rigine,  fitrent  des  lors  appeles  Siculi  par  les  Latins, 
Siceliolie  par  les  Grecs.  A  /a  c/tiite  de  1'empire  ro- 
main  la  Sici/e  devinl  la  proie  des  Vandales  (44o),  qui 
en  fitrent  totttefois  chasscs  par  Retisaire,  lieiitenant 
de  1'empercur  Justinien  (535);  la  Sicile  devii/t  desor- 
mais  une partie  de  1'Empire  d'Orient,  jusqu'a  l'an  32", 
011  tes  Maltomeians  s'en  cmpa/erent  et  la  gardircnt 
jtisqiien  1074,  oil  Robert  Guiscard  les  vainquit.  St/n 
fils  Roger  fut  le  premier  roi  dc  Stcilc. 
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Sirilia,  £ty.e),ia.  Steph.  II)  z.  Goo;  ile  voisine  dit 
Peloponnise  ;  peut  etre  la  memt  que  celle  a  laquelle 
fait  allusion  Ettripide  ttntis  les  Phenicieniics  it  qiie 
Si/iiliims  clierclie  etitrc  C.halcis  et  Aulis. 

Sicilia,  £ixc)ta,  Stepli.  /lyz.  lioo;  Eiistath., 
Stiidas;  contree  cle  iltnlie,  habilee  par  les  Siculi 
avant  leur  passagc  en  Sicile. 

Si<  ili.i,  Pans.  8,  vi.;pclile  col/ine  d  trois  poin- 
tes,  iwii  loin  d '  Athenes. 

Sicilia  citerior,  nom  du  royaunie  i/e  Naples 
au  moyen  dge,  torsqiitl  apparlenait  au  royaume  de 
Stcile. 

Sicilia  niinor,  voy.  Naxos. 

Sicilibra,  liin.  Anl.  25,  45;  Siciliba,  Atioii. 
Rav.;  Sicilibba,  Tab.  Pettt.;  v.  de  iA/hipte  fropre, 
etitre  Unuca  et  Vallis;  atij.  Bazilbah.  —  Adj.  Sicili- 
bensis. 

•fsicilicissito,  are,  o>.  n.  [Sicnli],  imiler  les 
mantrs  des  Siciliens  :  Hoc  argumeuluni  gnecissal ,  ta- 
nien  Nuu  atlicissal,  veium  sicilicissiiul ,  Plaul.  Men. 
prol.  12. 

*  sicilicuTa,  a?,  /.  dimiii.  [sicilis],  petit  instru- 
ment  tranchaiit.  pctitc  faucille,  P/attt.  Rttd.  4,4, 
is5. 

sTcilicus  (s'ccrit  aussi  siciliquus  ct,  dans  les  ins- 
criptions,  se  marque  souv.  par  le  signt  f),  Iuscr. 
Orell.  u°  2D37),  i,  m.  [peut-elre  de  ta  meiuc  racine 
t/tie  sicilis1,  siciltque,  le  qnart  de  iottce,  pur  consit/. 
la  quaranle-huitieme  partie  tle  l'as  :  Quuin  noverca 
universie  Lereditalis  liabeat  dodrantem  seniunciain  el 
sicilicum,  Sccev.  Dig.  38,  1,  21,  §  2. —  l)particttl, 
commc  mesttre  de  longlteur,  un  qnart  de  poucc,  Fron- 
tin.  Aquced.  28;  Pitn.  i3,  i5,  29;  3i,  fi,  3i.  Comme 
mesttre  agraire,  -^de  jtigere,  Coltttn.  5,  1;  9;  5,  2, 
5.  Comme  poitls,  deitx  drachmes,  Iiltemn.  Faiin.  de 
Pond.  20.  Comtnc  niesuie  du  temps,  le  quaranle-hui- 
tiime  d'une  hetire,  Plin.  iS,  32,  7D.  Comtne  inonnaie 
de  cuivre  :  detix  drachtnes,  litscr.  Orel/.  u°  2834.  — 
11)  metaph.  (d  cattse  de  la  figtire  dit  sicilique,  voy. 
pltts  haitt  ati  cotnni.),  chez  les  grammairiens  des  has 
temps,  comma,  virgttle ;  comme  sigtte  iitdiqitaiit  /e  rc- 
dottblenient  d ' tiiie  consonne,  sigle  (comme  AN'IVS  , 
LVCVl/VS,  MKMTVS,  SEL'A,  SER'A,  ASERES), 
id.  p.  2  456,  ib.;  Isid.  Orig.  1,  26,  fin. 

Siciliensis,  e,  voy.  Siculi,  n"  II,  C. 

*  sTcilimeiitu,  orum,  11.  [sicilis],  ce  qui  a  ete 
cpargne  pur  /a  fattx  et  conpe  ensuite  par  la  fattcillc, 
Cato,  R.  R.  5,  jin. 

sTcilio,  ire,  v.  a.  [sicilis],  fauclicr  iinc  seconde 
fois,  avec  la  fattcille  :  <^>  prala,  Varro,  R.  R.  1,  49, 
2  ;  Colum.  2,  22,  3;  Plin.  18,  28,  67. 

sTcilis,  is,  /.  [sica],  iiistritment  tranchant,  fatt- 
cilte  :  Incedit  veles  VtllgO  sicilibus  lalis,  Enn.  A1111. 
16,6  (dans  Fest.  p.  149  :  sicilicibus).  (Mare  Caspiuni) 
liinatis  obliquatur  cornibus,  sicilis,  ut  auctor  est  M. 
Varro,  siinilitudine,  Plin.6,  i3,  i5. 

Sicimn,  comme  Sicbem ;  voy.  Mabartha, 

Siciinina,  111.,  Liv.  45,  12  ;  montagitc  dans  la 
Gallia  Cispadana,  dans  les  environs  des  Macri  canipi, 
aitj.,  stl.  Reich.,    Castello  cti  Livizano. 

Siciiiius,  a,  nom  de  famille  romaitt,  conime 
C.  Sicinius,  Cic.  llrut.  7(1;  Cn.  Sicinius,  id.  ib.  60  ct 
aitlres  sentbl. 

'f"  sicinnista,  x,  m.  —  aixtvvifjTy],',  qtti  danse  /a 
danse  des  Satyres  appclce  Sicitinis,  Att.  dans  Gell. 
20,  3.  Cette  danse  est  appe/e'e  par  Aulu-Getle,  ibicl., 
sicinnium  (en  <>rec  ot/.tvvi;.). 

sici  11 11  i  11 111  ,  voy.  iarl.  preced. 

fcicinus  ,1  Etxtvo,,  Ptol.,  Sicenus  ,  £!y.r,vo; , 
Slrabo,  10;  Sle/ih.  Ilyz.  600;  Sycinus,  Plin.  4,  12; 
sur  des  medailles  (  Ii-1'.y.i)  ;  primitivemcnt  OF.inp,  scl. 
Plin.  .',,  12  (23),  ilc  insignifianle  de  la  n,er  Egee ; 
auj.  Sikido.  ■ — ■  Hab.  Sicinitcs,  Eiy.ivtTY;;. 

Sicion,  !•»).  Sicyon. 

Siclajj,  voy.  Ziclag. 
Siclis.  comme  Sicuni. 

•f-fsiclu»,  i  ,  171.  [cti  hebreu  ^ytfg  ],  sicel  011  sic/e 
(moiuiaie  titirgent \  des  llrbtenr,  Ilierott.  in  Ezech.  I, 

4>  9>  cf-  Isid.  Orig.  16,  25,  18. 

Micobasilisces,  Itin.  Anl.  18;,  188  ;  itett  d'Ar- 
mcnie,  eniie  Germanicia  et  Dolicbe. 

Siciiris,  is,  111.,  1111  des  affliteiits  tle  Ir.bre,  IberilS, 
pres  d'\\v\\\.\,ilniis  ^Hispania  Tarraconensis,  atij.  Se- 
gre,  Cctts.  H.  C.  I,  40,  48;  Pitn.  3,  3,  4,  §  2/,  ;  Itt- 
inn.  ',,  14  sq.;  i3o,  335;  Aitson.  F.p.  25,  58;  ef. 
1'l.ert,  Espagne,  /1.  285. 

Wicoris,  Sfxop($)  Cn-s.  II.  C.  i,4°,  48;  Plin.  3, 
', ;  Stepll,  llyz.  Sgg;  af/lticitt  de  /'Iberus,  datts  /'llis- 
nanii  Tarraconentis,  iipara.it  les  Ilcrgetae  etles  I.ace- 
l.ini;  il  coitlait  devant  llcrda;  011  crvit  que  c'est  le 
Sicauui  de  Thuc;  auj.  Segrc. 
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sictor,  01  is,  m.  p.  scclor,  dans  Cnton  II.  II.  1  ;  \  ; 
mais  on  lit  avee  plns  dc  raiion  strictor. 

sTculii,   adv.    [si-ubl,  c/.   sicuude  de  si-llilde],  si 

qiie/qne  part,  si  en   quelqiie   endroit  (rarr,  ntnis  ties- 

class.) :  T11111  sicubi  eum  satias  Hominum,  biiI  uegoli 
si  ipiaudo  odiumceperat;  Requiescere  ubivolebat, «/<-., 

et  pnis,  quaiid  /e  dcgout  du  monde,  ieiiiiui  tlrs  affai- 
rcs  le  prenait,  elc,  Ter.  E1111.  3,  1,  i3.Si  me  asseqili 
pottieiis,  aut  sicubi  nactus  eris  :  ut  libi  videtur,  scpe- 
lilo,  si  1011S  pouvez  nte  rcjoindtc  011  si  vous  me  troit- 
vcz  qqnc  /tart,  ordtiiinez,  connne  il  vons  /daira,  de 
ma  sepiilttire,  Cic  Ttisc  1,  43,  Io3.  Ad  M.  Xlium 
niillus  I11  quidem  doniuni,  scd  siculii  inciderit,  id. 
Att.  0,29,  t.  Sicnbi  est  certainen, scutis  magis  quam 
gladiis  geritur  res,  /d  oii  il  se  livre  ttn  cotnbnt,  l.iv. 
9,  41,  adfitt.  Ouodni  Agricola,  sicubi  artiora  eranl , 
parlem   equiltim   dimissis  equis...  silvas    persultare 

jlississet,  ctc,  s'il  y  avail  qque  part  des  ctii/ioits  pltts 
resserres,  c.-d-d.  dans  les  endroits /ottrres,  Tac.  Agr. 
i-.  —  Quod  si  exceptio  facit,  ne  liceat,  ibi  nccesse  est 
licere,  ubi  non  est  cxceptiim.  Ubi  cst  igitur  excep- 
iiiui  ioedere  Gadilano,  etc.?...  Nusquam.  Ac  sicubi 
essct,  lex  id  Gellia  et  Cornelia  suslulissel,  et  sttppose 
qtt ' i/  y  ait,  si  par  hasard  il  y  a,  titie  ctceptioii  /or- 
nttilee,  Cic  littlb.  14.  (Greges  jubeto)  /Estibus  niediis 
umbrosam  exquirere  vallem.  Sicubi  niagna  Jovis  an- 
tiquo  robore  qtiercus  Ingenles  tendat  rainos,  aui  si- 
cubi  nigrtim  Ilicibus  crebris  sacra  nenius  accubet 
limbra,  hi  oit  qiielquc  bois  sombre  bortle  et  ombrage 
la  vallee,  Virg.  Georg,  3,  332  sq.  Gladiatores  DOlOS, 
sicubi  infestis  speciatoribus  dimicarent,  vi  rapieiidos 
reservandosqiie  inaudabal,  Sttet.  Cces.  16.  Sicubi  cla- 
roruni  viroriini  sepulcra  cognoscerel,  inlerias  Mauibus 
dabat,  id.  Calig.  3.  —  Equidem,  sicubi  loco  cessum, 
si  terga  dala  bosti,  si  signa  foede  amissa  objici  nobis 
possent,  tamen,  etc,  si  on  a  lache  picd  dans  qite/qite 
rencontre,  Liv.  7,  i3,  4.  —  Per  litora  passim  Diffu- 
giunt  silvasque  ,  el  sicubi  concava  furlim  Saxa ,  pe- 
tunt ,  ct  s'ils  trouvent  qtielque  caverne  creusee  dans  le 
roc,  ils  s'y  reftigient,  Virg.  JEn.  5  ,  677.  Tristes  tur- 
bare  cubilibus  ursas  Fiilmineosque  sues  et  sicubi 
maxiina  ligris,  Slat.  Achiil.  2,  410. 

*  sTcula,  a?,  f.  dimin.  [sica],  petit  poignard ;  me- 
taph.  cn  pati.    du  membte  viril,  Catttll.  67  ,21. 

siefile,  adv.,  d  /a  maniere  des  Sici/iens,  011  en 
langiie  sicdicnne,  Fest.  itt  Alticissat. 

Siculciisii ,  SixouXevctot,  Ptol.;  pettp/e  deii/e 
de  Sardaigtte. 

SiciTI  i,  orum,  m.,  Stxs)ot ,  les  Sictt/es,  peuple  qui 
Itabitait  primitivt  les  bords  du  Tibre  et  qm,  apris  en 
avoir  ete  chasse,  alla  sc  /ixer  en  partie  datts  iile  qtti 
a  recu  de  liti  le  nom  de  Sicile,  Pliti.  3,  5,  9,  §  56;  3, 

5,  10;  Varro,  L.  L.  5,  20,  29;  Colum.  1,  3,  6,  cf. 
Niebuhr,  Hist.  rom.  1,  p.  32  et  suiv.  De  /«,  peitdaitt 
iepoq.  class.,  habilants  de  la  Sicile,  Cic.  Verr.  2,  4, 
43,  fin.;  lirut.  12,  46  ;  de  Or.  2  ,  54  ,  217;  Alt.  1 4  , 
12,  1  et  beauc.  ciautres  ;  genit.  plttr.  Srculum,  Lucr. 

6,  C43.  —  Au  singulier  Siculus,  i,  im  Sicilien,  Plattt. 
Capt.  4,  2,  io3;  Rttd.  prol.  49;  Cic.  Verr.  2,  2,  i3, 
de  Or.  2,  (19;  Rep.  i,  14  rf  bcauc.  d'autres. 

II)  Deld 

A)  Siculus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  la  Sicile,  de  Si- 
cile,  Sicilien  (le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  d  Attgiisle)  :  <~  tellus,  c.-d-d.  la  Sicde,  Virg. 
Mn.  1,  34.  ~  mare,  Mel.  2,  7,  14  ;  Uor.  Od.  2,  12, 
2;  cf.r^,  unda,  itl.  ib.  3,  4,  28;  4,  4>  44  >  Virg.  /En. 
3 ,  696  et  ~  fretum ,  Frontin.  Slrat.  1  ,  7  ,  1  ;  Tac. 
Aiin.  1,  53.  <~  monles,  Virg.  Ecl.  2,  21.  < — ■  inel , 
Varro,  R.  R.  3,  2,  12;  3,  16,  14.  ~  pnedo,  Plaut. 
Pcen.  4,  2,  75.  ~  oratores,  Cic.  Or.  69,  23o.  >~  Epi- 
cbarmiis,  Hor.  E/>.  2,  1,  58.  ^->  poeta  Empedocles,  id. 
A.  P.  463.  t**J  lyrannilS  ,  le  tyran  de  Sici/e,  c.-d-d. 
Phalaris,  Ovitl.  Trist.  3,  11,  41  ;  cf.  Hor.  Ep.  1,  2, 
58;  de  /d  aussi  >~  juvencus,  le  taurcau  de  Pltalaris, 
Pcrs.  3,  3g;  Claudiaii.  B.  Gild.  187  et  <~  aula ,  la 
cottr  de  Phalaris,  Jttveil.  6,  486.  < — •  fuga,  la  fuite  de 
Sectus  Pontpee  devanl  Oclave,  apres  la  batail/e  nava/e 
livree  sur  les  cotes  de  Sici/e,  Prop.  2,1,  28  ;  cf. 
Sttet.  Aug.  16 et  Flor,  l\,%;  de  la  pirata,  c.-d  d.  Sext. 
Pompee,  Lucan.  6,  422.  < — >  conjux,  c.-d-d.  Proser- 
pine  (1  nlevce  eti  Sicile),Juven.  i3,  5o.  <^virgo,  c.-dd. 
Siieite,  Stat.  Silv.  2,  1 ,  1  o ;  de  Id  «v  cantus,  lechanl 
des  Sirenes,  Jiivcn.  9,  i5o.  Dabuntiir  dolis  tibi  sex- 
cenli  logi,  Atque  Allici  omnes,  niillum  Siculuin  acce- 
pei  is  ,  /c  te  dunnerai  pottr  dot  plus  de  st.r  cents  bons 
mots ;  tous  celtiqucs ,  pas  un  seut  sicilien,  c.-d-d.  sot, 
P/aitt.  Pers.  3,  1,  67. 

B)  STcilia,  x,  /.,  Stx£),ia,  iile  de  Sicile,  «  Mcl.  a, 

7,  14  ;  Pitn.  3,  8,  14  ••  ;  2,  88,  90  ;  Plaut.  Rud.  prol. 
5.', ;  2,  f>,  ()u  ;  Mcn.  2,  3,  57  ;  Cic.  J'err.  2,  2,  1 ;  2,  3, 
6  et  tris-souv.  et  autres.  Voy.  ci-dessus  iart.  special. 
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0)  Sicil TemuY,  e ,  adj.de  Sicile,  relatif  k  la  SieiU  : 
- — '  lr«-t  11  ii  1  ,  Cic.  V.  /'.  >,  10.  ~  bospi-s,  tte  Sicile, 
Plawi.  Rud.  ■>.,  4,  i<>.  iv  quaesiani  roea,  maquetture 

en  .Steile,  Ci< -.  Fam.  1  i.  38  ;  d'uli  ausst  ~  annus  , 
l  tiiinee  de  ma  qiiesttire  en  Sicile  ,  id.  Ilittl.  92,  3i8. 
i^>  flSCI,   i  I.  Verr.    1,   9;  cf.  r^j   pcciinia,  id  ib.   1,  8, 

22.  ~  peregrinatio ,  Suet,  Calig.  5i.  ~  belltun, id. 

An^.  -•>.  ~  pu^na,  id.  tb.  <)<>. 

\>i  Siccli>,  idis,  /..  1: /.;/■;,  deSicile;  comme  stib- 
stantif,  une  SiciUeiine  :  NuilC  Iilii  Sicelides  veiiiiint 
nova  pia.-da  puell.c.  Quid  1111I11  ciiiii  J,<-sLo  J  Snelis 
cssc  volo  ,  Ovid.  llcr.  irs,  5i  sq.;  de  meme  <~  N\in- 
plia-,  Ovtd.  Mel.  j ,  4  12.  ^Musie,  e.-u-d.  les  nutses 
tle  liteocrite,  les  muses  bucoiupies,  Virg.  Ecl.  4,  1. 

Sii-uli  ;   voy.  Sicilia. 

Sirulio;   voy.  Tibnr. 

Siculota» ,  £ixov)LUTai  ,  Piut.  3,  22  (26) ;  Ptol.; 
pcttp/e  de  Dtdinatie. 

Siciiliim  fretuni,  Mela ,  2,7;  Piin.  3,  5;  t\, 
1  1  ;  /■/«/-.  3,  ti ;  4,  8  ;  le  delro-l  qui  separe  la  Sicile 
de  iltale;  /ncs  clu  promontuire  1'elorias,  i/ cst  lel- 
lemeut  etroit  (seulemcnt  12  stades),  que,  selon  Si/. 
Ital.  14,  v.  10,  on  entendait  de  iinie  d  /autre  live 
chatiter  les  coqs;  mais  il  s'elargit  iiiseiisiblemenl  jus- 
qud  2  milles  geogr.  de  largeur,  sur  une  longiieiir  de 
4  milles  geogr,  On  a  longlemps  regarde  la  travcrsee 
de  ce  detrott  comtne  tres-dan gcreuse ,  a  catise  du  totir- 
nant  nommc  Cliarybdis  pres  de  la  cclle  de  Sicile,  au 
S.  de  Messitte,  et  dtt  rocher  dc  Scylla,  devant  la  cdte 
d' Itaiie ;  encore  attj.  /c  trajet  tlevant  le  Pltare  de 
Messine  tiest  pas  sans    clanger  d   caitse  des   rapides. 

Siciiliim  mare,  /Vo/.  1,  42;  2,  14;  10,  1; 
Mela,  2,  4  ;  Perlz;  1,  80;  commc  Ausonium  mare. 

Siciilus.  a,  um,  vojr.  Siculi,  n"  II,  A. 

Siciim,  -'./.0:,  Pim.  3,  22  ;Ptol ;  v.  sur  les  cdles 
de  Dalmatie,  entre  Scardona  et  Saloma;;  auj.  stl. 
Reich.,  Sebenico. 

sTcunde,  adv.  [si-unde,  <f.  sicubi  de  si-11-bi] ,  si 
de  quelqtie  parl,  si  dc  quc/qite  cdte  (tres-rare,  mais 
tresclass.)  :  Sicuude  jioles,  erues,  qui  decem  legati 
Muniniio  fuerint,  Cic.  Att.  i3,  3o,  fin.  Neccoiisul 
Romanus  tentandis  iirbibus,  slciinde  spes  aliqua  se 
oslendisset,  dceral,  si  ttii  rayon  d'espoir  eut  brille  de 
qttelqtte  cdte,  Liv.  26,  38  ,  5.  Dicenle  quodam  ,  non 
iiiediocrein  fore  conslernalionem,  sicunde  hoslis  ap- 
pareat ,  si  fentiemi  appaiaissait  de  queh/ue  cdte,  Sitet. 
Calig.  5i  Quoties  aliquo  adveniret  vel  sicunde  dis- 
cederet,  id.  ib.  4. 

sTc-ut  et  (beaucoiip  plus  rare ,  mais  tris-class.; 
voy.  d  la  suite)  sic-uti,  commc,  de  meme  que. 

I)  att  propr.  —  dans  itne  propos.  isolee  a)  forme 
sicul  :  Sicut  dixi,  faciam,  je  ferai  comme  j'ai  dit  (il 
r  a  iin  peu  pltts  bas  ita  ut  dicis),  id.  Aul.  2,  4,  i5; 
de  mcme  sicut  dicis.  id.  liacch.  4,4,  67.  Quando 
alia  agetur  (  fabuia)  ,  aliud  fiet  oppidum  :  Sicut  fa- 
milioe  quoque  solent  mutarier,  qttand  011  jouera  une 
autre  piice,  011  fera  une  aulre  tille  (en  decors)  : 
de  meme  que  les  acteurs  changent  aussi,  id.  Men. 
prol.  74.  Hae  sunt,  sicut  pradico,  id.  Most.  3,  2,  84  ; 
cf.  :  Ii  se  quum  frustrantur,  fruslrari  alios  stolidi 
existumant,  Sicut  est  bic,  quem,  etc,  tel  est  celui-ci, 
i/tii,  ctc,  id  llacch.  3,  6,  00.  Slullitia  magna  est,  Ho- 
minem  amatorem  ad  forum  procedere,  etc...  sicut 
ego  feci  stullus,  commc  fai  fait ,  moi,  daus  ma  be- 
lise,  id.  Casin.  3,  3,  4.  Si  ille  liuc  redibit,  sicutcou- 
lido  affore,  s'it  revienl  ici,  comme  je  suis  siir  qtiil  re- 
viendra,  id.  Capt.  3,  5,  38.  Priinum  montem  Sacrum, 
sicut  erat  in  simili  causa  antea  factum,  deinde  Aven- 
tinum  (occupasse),  comme  il  avait  ete  fait  auparavant 
en  pareille  circonstance ,  Cic.  Rep.  2,  27,^«.  Hic 
tantus  est  totius  mundi  sonitus,  ut  eum  aures  homi- 
num  capere  non  possint,  sicut  inlueri  solem  nequitis 
adversum,  id.  ib.  6,  iS,fin.  Sicut  ail  Eiinius,  comme 
dii  Eniiitis,  id.  ib.  1,  41;  c/.  :  Sicut  sapiens  poeta 
dixit,  id.  Parad.  5,  1,  34  ;  Sieut  Cicero  dicit ,  Quin- 
til.  Inst.  9,  3,  83;  Sicut  ostendimus,  id.  ib.  11,  3, 
174  et  beattc.  d'aittres. —  (3)  forme  sicuti  :  Sicuti 
dixi  prius,  cotnme  je  iai  dcjd  dit ,  Plattt.  Rud.  4,  4, 
67.  Urbem  Romam,  siculi  ego  accepi,  condidere  at- 
que  babuere  inilio  Trojani,  Salt.  Catil.  6.  Quas 
(comas)  componi  post  paulum,  sicuti  dignum  erat, 
graviter  ct  severe  vetuit  ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  148. 
■ —  b  )  eti  correlation  avec  ita  ,  ilidem ,  sic  a)  formc 
sicut  :  Sicut  tuum  vis  gnatuni  luae  Superesse  vitae, 
Ila  te  obtcstor,  etc,  Plaut.  Asin.  1,  1,  1.  Sicut  verbis 
iiimcupavi,  ita  pro  rc  publica  Quiritium...  legiones 
mecum  Dis  Mauibus  devoveo,  ancienne  formule  dans 
Liv.  8,  9,  8.  Sicut  firmiores  in  literis  profectus  alit 
xmulatio,  ila  incipientibus  condiscipulorum  jucundior 
imilatio  est,  de  meme  que  les  elives  dejd  avances 
dans  ietude  des   lcttres  rivaliscnt  de   zele  pour  s* 


SICU 

rmpprocher  du  tnaiire,  aiitsi  les  commeneants  imilenl 
vtns  volontiert  leurt  condisciples,  Quinlil.  lnsi.  r,  2, 
26;  cf  aussi,  id.  ib..C),  1,  8;  9,  3,  100;  10,  1, 
1.  Sicul  magno  accidit  casu .  ut,  etc...  sic  ma- 
gnm  fnit  fortunae,  etc,  Ctes.  B.  G.  6,  3o,  2.  —  p) 
fcrmc  sicuti  :  (Bibulus)  sicuti  maii  portibusque  Cse- 
sarem  prohibebat,  ita  ipse  omni  lerra  earum  regio- 
iniin  nrohibebatur,  Cast.  II.  C.  3,  i5,  r.  Sicuti  merci 
irreiiuin  statui...  Ilidem  divos  dispertisse  vitam  hu- 
uianain  «qillim  fuit,  Plattt.  Mil.  gl.  3,  1,  i33.  Cf.  d 
la  stiite,  iia  B,  !>• 

r>)  sans  verbe  particidier  (  cett  ainti  qttil  est  cni- 
pioyile  plus  suuv.)  —  a)  forme  sicnl  :  lilinam  lua  , 
sicut  Hercules  prsedicant  Quondain  prognatis,  ista 
in  sortiendo  sors  delicuerit,  fasse  le  ciel  que  ta  boule 
fonde  dans  l'eau,  coniine  it  arriva,  dit-on,  an.c  des- 
cendants  d '  Hercule!  Plaut.  Casin.  5  ,  6,  46.  Te  esse 
sapientem,  nec  sicut  vulgus,  sed  uteiuditi  solent 
appellare  sapientem,  que  ttt  es  sage,  sage  comnie 
ieuteiident,  iton  pas  le  vulgaire,  mais  les  getts  ins- 
Iritits,  Cic.  Lasl.  2  ,  6.  Gracire,  sicnt  apud  nos ,  delti- 
bra  niagnilica,  comme  c/iez  itous,  id.  Rep.  3,  9.  Non 
debent  csse  amicitiarum  sicut  aliarum  reruin  salieta- 
tes,  011  ne  doit  pas  se  degotiter  de  Vamitie  comme 
d'autre  c/tose,  id.  Lcel.  19,  67.  Provinciam  siiam  lianc 
esse  Galliam,  sicnl  ill.iin  nostram,  Cces.  B.  B.  1 ,  44, 
i5.  Tiii  iu  uxores,  siculi  in  liberos,  viUe  necisque 
babent  polestatem  ,  let  maris  ont  droit  de  vie  et  de 
mort  sttr  lettrs  frmtnes,  comme  sur  leurs  eiifants,  id. 
ib.  (1,  19,  3.  Nihil  nie,  sicnt  anlea,  jnval  Scribere 
versiculos,  commc  atttrejois,  Hor.  Epod.  n,  1  el  au- 
tres  sembl.  llunc,  sicnt  oinni  vita,  tum  pelenlem  pre- 
mebat  nobilitas,  Liv.  3g,  4'-  Quam  (  Koiiianam  aini- 
citiam  )  sicut  minoribus  viribus  ,  quam  Massilienses, 
pari  colebant  iide,  avcc  moiiis  de  force.s ,  mais  avec 
nieme  fidelitti,  id.  34,  9,  10  Drakenb.  N.  cr.  —  (3 ) 
forme  sicuti  :  Me  amicissime  quoiidie  magis  Caesar 
amplectitur  :  familiares  quidem  ejus,  sicuti  nemiiiein, 
et  son  entourage  est  pourmoi  ce  qtiil  tiest  pour  pcr- 
sonne,  Cic.  Fam.  f>,  C,  fiu.  —  1»)  en  correlation  avec 
ila,  item,  etc.  (  cf.  plus  Itaut  n"  A,  (3):  Praicipnum 
lumeu  sicut  eloquentiie ,  ila  praceptis  quoque  ejus, 
dedit  M.  Tiillius,  a  ses  preceptes  contmr  a  sun  e/o- 
quence,  Qiitntit.  Inst.  3 ,  1  ,  20 ;  de  meme  id.  il>.  8 
proceni.  §  29;  9,  1,  18;  10,  1,  14.  Nullie  lites  sunt , 
quae  cogant  bomines  ,  sicut  in  foro  non  bonos  oialo- 
res,  iteni  in  tbeatro  actores  malos  perpeti,  d  souffrir 
au  titidtre  de  maitvais  acteurs ,  comme  att  fornm  de 
mec/tants  orateurs,  Cic.  de  Or.  1,  26,  118.  Illi,  sicut 
Campani  Capuam  ,  sic  Rhegium  habituri  perpeluam 
sedein  erant ,  Liv.  28  ,  28,  6.  Sicut  in  viia  ,  in  causis 
quoque,  spes  improbas  babent ,  dans  les  procis , 
comme  dans  leur  vie,  Qitinti/.  Jnst.  12,  1,  i3;<y. 
Liv.  g,  17,  4  Drakenb.  N.  cr. 

II)  particitl.  —  A)  avcc  une  idee  access.  de  causa- 
lite  :  puisque ,  comme  (peut-elre  seulcment  dans  les 
dettx  passages  suivants  )  :  Nunc  occasio'st  faciundi, 
prius  qiiam  in"urbeinadvenerit,  Sicut  cras  hic  aderit, 
bodienon  venerit,  puisqtte  demain  il  sera  ici  etqtiau- 
joitrdluti  dny  viendra  pas ,  P/attt.  Epid.  2,  2,  87. 
Quin  tu  illam  jube  abs  te  abire,  quo  lubel,  sicut  soior 
Ejus  huc  venil  Ephesum  et  mater  arcessuntque  eam, 
puisque  sa  sosur  et  samire,  etc,  id.  Mil.  gl.  4,   r,  28. 

B)  dans  le  sens  pregnant ,  sicut  est,  erat,  etc, 
comme  confirmation  d'iine  assertion  deja  emise  :  comme 
cest  011  c'etait  la  verite,  comme  teellement  (tris- 
class.  en  ce  sens,  exprcssion  qtte  Ciceron  affeclionne)  ; 
Sint  nobis  isti,  qui  de  ratione  vivendi  disserunt,  ma- 
gni  homines,  ut  sunt;  sint  erudili,  etc...  dummodo 
si  bsec  quaedam,  sicut  esl,  minime  quidem  conlem- 
nenda  ralio  civilis,  regardez  donc,  si  votts  lc  voulez, 
comme  de  grands  Itommes  ccux  qui  noas  enseignent 
iart  de  la  vie,  rien  de  plus  l  gitime ,  regardez-les 
comme  les  lumiires  des  peuples,  etc,  potirvu  que  votts 
accordiez  ttne  partie  de  celte  estime  d  la  science  dtt 
gouvernement ,  d  cet  art  reellement  estimable,  Cic. 
Rep.  3,3.  Huc  accedit,  quod,  quamvis  ille  felix  sit, 
sicut  esl,  tamen,  etc,  quelqtte  Iteureux  qtiil  soit , 
comme  il  iesten  effet,  id.  Rosc.  Am.  8,  22.  Sit  ista 
res  magna,  sicut  est,  id.  Leg.  1,  5,  17.  Sit  licet,  si- 
cut  est,  ab  omni  ambitione  longe  remotus,  bien  qtiil 
soit  reellentent  sans  ambilion,  Plin.  Ep,  5,  i3,  2.  llla, 
quamvis  ridicula  essent,  sicut  erant,  mihi  tamen  ri- 
sum  non  moverunt,  ces  chosesda ,  bien  qite  veritable- 
ment  fort  risibles ,  ne  mont  pas  fait  rire,  Cic.  Fam. 
7,  32,  3;  cf.  :  Secundam  eam  Paulus,  sicut  erat,  vic- 
toriam  ratus,  Liv.  45,  7  et  :  Poteratque  viri  vox  illa 
videri,  Sicut  erat,  Ovid.  Met.  12,  2o5.  Quamvis  sce- 
lerati  illi  fuissent,  sicuti  fuerunt,  pestiferi  cives  la- 
men,  etc,  Cic.  de  Or.  1,  53,  ftn.  -  Plus  rarement 
avec  d'autrcs  verbes  que  le  veibe  sum  :  Quamvis 
DICT.      I.AT.     FR.     T.     I!I. 
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eniin  inultis  locis  dicat  Epicurus,  sicut  dicit,  satis  for- 
lilcr  de  dolore,  lamen,  etc,  bien  qti ' F.picure  dise  en 
mi/le  endroit,  coninie  il  le  t/it  en  ejfrt,  Cic  Olf.  3,  33, 
117  lieier.  Quamquam  in  consuetudine  quotidiana 
perspexisses,  siculi  perspicies,/</.  Famii,  10,  2.  Qnod 
fore,  sicut  accidil,  videbal,  Cas.  li.  G.  5,  58,  4.  Ter- 
rendi  magis  hostes  eranl  qtiam  fallendi ,  sicnt  lcnili 
siinl,  Liv,  25,  24,  4-  —  De  la  vient  qiion  lefortifie 
sottvettt  par  revera  :  Apiul  nos ,  revera  sicut  sunt, 
mercenarii  scribae  existimantur,  Nep.Eum.  1,  5. 

C)  pour  rattaclier  a  la  pltrase  ttiie  expression  com- 
paralive  isolee,  cn  franc.  comme:  en  qitelqtte  sorte, 
poitr  ainsi  dire  ,  synon.  de  tauiquain  (egalement  tris- 
class.)  :  Ul  ad  imilationein  sui  vocet  alios,  ut  sese 
splendore  aniini  et  vilae  siue  sicut  speculum  proebeat 
civibus,  oftn  de  poitvoir  appc/er  les  atttrcs  a  iitniler 
et  de  ioffrir  Itti-meme,  par  ieclatantc  pitreli  tle  son 
dme  et  de  sa  vie,  comme  1111  niiroir  d  ses  coticitoyens  : 
Cic.  Rep.  2,  42.  Hic  locus  aliquod  fiindamentum  esl 
Inijns  coiisliliitionis,  tel  est  le  liett  qtti  sert  comme  de 
fondement  d  ce  genre  tle  cause,  ii/.  I/tveiit,  2,  5,  iq. 
(Natura)  rationem  111  capite  sicut  m  arce  posuit,  /n 
ttatitie  a  place  /a  raisott  datis  la  tele  comme  dans  uiie 
citadel/e,  id.  Tttsc  1,  10,  20.  Qui  sicut  unus  pater- 
familias  his  de  rebus  loquor,  id.  de  Or.  1,  29,  i32. 
I-x  bis  duabus  diversiE  sicuti  tiuiiliis  umim  quoddam 
est  conllatum  genus,  itl.  ib.  2,  3.  Ab  ejus  (corinis) 
siimmo,  sicut  palma3,  rami  quam  late  diffunduntur, 
Civs.  II.  G.  6,  2(5,  fin.  Fuga  Tibur,  sicul  arceiu  belli 
Gallici,  petunl,  Liv.  7,  11,  7. 

D)  pottr  citer  itn  excmple ;  comme ,  commc  par 
exemple,  ainsi ,  savoir,  etc.  (tris-class.)  :  Quibus  in 
causis  omnibiis,  sicut  in  ipsa  M'  Cuiii,  qua?  abs  le 
nuper  est  dicla  ,  et  in  C.  Hoslilii  Mancini  conlio- 
versia,  ctc...  fnit  inter  perilissimos  homines  summa 
de  jnre  dissensio,  dans  ces  cattses ,  dans  ce/le  par 
exemple  de  Manius  Curiiis,  Cic.  de  Or.  1,  56,  238. 
H.-ec  omnia  copiosius  sunt  exseculi,  qui  proprie  libros 
huic  operi  dedicaverunt ,  sicut  Caecilius,  Dionvsiiis , 
Kiihlliis,  elc,  comme  par  exemple  Ceci/ius ,  elc, 
Qttintil.  lnst.  g,  3,  89;  de  nteme  encore,  id.  ib.  i(5; 
91  ;  7,  2,  17  ;  8,  3,  5i  ;  Sttet.  Attg.  56;  85  et  antres. 

E)  sicut  eram  ,  eiat ,  ctc,  comme  en  grec  d>;  Ciyov, 
poitr  indiqtter  te  mainlien  d'un  etat  dans  ttne  nou- 
velle  aclivite  ;  pr.  aiusi  que  fetais,  qiiil  etail  (poet. 
et  tlans  la  prose  poster.  d  Atiguste)  :  Sicut  eram,  lu- 
gio  sine  vestibus  ,  je  fttis  contme  felais  (dans  ietat 
oitje  me  trouvais),  sans  velemeitts,  Ovid.  Met.  5,  Gor. 
Non  arma  manu,  11011  frena  reinisit  :  Sicut  erat,  rec- 
los  defert  in  Taitara  ciurus,  Stat.  T/teb.  7,  820;  de 
tnime  sicut  erat,  id.  ib.  3,  680;  4>  8o3;  10,  37; 
Lttcatt.  2,  365;  Sttet.  C/attil.  34;  Justin.  14,  4,  ' 
et  beauc  d'autres  ;  sicut  erant,  Ovid.  Mcl.  8,  178; 
Sitct.  Calig.  45;  Otlt.  8  ;  sicut  erit ,  Tibtdl.  3,  1,  i3 
Httscltli.  N.  cr.  —  Plus  rarement  avec  uii  attlre  verbt 
qtte  le  verbe  Sum  :  Praecipitatum  in  flumen,  sicut  ves- 
titus  advenerat,  dans  le  costttnte  qtiil  portait  en  ar- 
rivant ,  id.  Claud.  9. 

I)  Dans  Salluste.  011  le  trouve  qqfois  avec  it/ie  ac- 
cess.  de  sttppositioit  :  comme  si,  quasi  :  Per  illa  tem- 
pora  quicumque  rem  publicam  agitaveie,  boneslis 
iiominibus,  alii  sicuti  populi  jura  defenderent, 
pars,  etc,  les  iins,  commc  s'ils  defendaient  les  droits 
du  peitple,  Sall.  Catil.  38,  3.  Postreino  dissimulandi 
causa  et  utsui  expurgandi,  siculi  jurgio  lacessilus 
foret ,  in  Senatum  venil,  pour  mieux  dissimu.cr  et 
sotts  pretexte  de  se  jttstifier,  comme  s'il  eiit  ete  atla- 
qtte,  il  vient  au  senat,  id.  ib.  3t,  5.  Sicuti  audiri  a 
suis  aut  cerni  possent,  moneie  alii,  alii  borlari,  etc, 
id.  Jug.  60,'  4.  Ea  nocte  paulo  post  cum  armalis  bo- 
niinibussiculisalulalumintroire  ad  Ciceronem, comme 
pottr  le  saltter,  Catil.  28,  I. 

sicuti,  voy.  sicut. 

Sicyon,  6nis,y".,  Iixuiov  ,  Sicyonc,  ville  capitale 
de  la  Sicyonie,  contree  dtt  Pelopoiinise ,  pres  de 
l' Istltme,  qqfois  attssi  designee  comme  vil/e  d' Achaic, 
ric/te  en  oitviers,  palrie  d'Aratus,  Mel.  2,  3,  10; 
Plin.  4,  5,  6;  Cic.  Off.  2,  23,  Fam.  i3,  21;  Att.  1, 
i5,  1  ;  Ovid.  Pont.  4,  r5,  10;  319;  Plaut.  Curc.  3, 
25;  Merc.  3,  4.  62  et  beauc.  cfautres;  cf.  Mannert, 
Grice,  p.  377  et  suiv.  —  Ablatif.  Sicyoni,  Plattt.  Cist. 
1,  3,  8;  42;  Pseud.  3,  2,  38  mais  Sicyoue,  id.  Cist. 

1,  2,   11;  Pseud.   4.    7»  78;   Cic.  Fam.    i3,  21,  1  et 

2.  voy.  ci-dessous  iarticle  geograplt.  special.  —  II) 
Deld  Sicyonius ,  a,  um,  adj.  relatif  d  Sicyoite,  de  Si- 
cyone  :  i^j  ager,  Liv.  33,  i5.  ~  magistratus,  Verr. 
2,  1,'  17.  ~  Asalus,  id.  Off.  2,  23,  81.  ~  caleei, 
sorte  de  cliatissttre  elegante ,  id.  de  Or.  1,  54,  23 1. 
>^>  bacca,  Virg.  Georg.  2,  5 19.  • — ■  oleum,  Imile  non 
pas  d'olive,  mais  de  concombre ),  voy.  Sicyos.  —  Au 
pluriel  substatitivt,  Sicyonii,  oruni,  m.,  les  Sicyonietis, 
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Ctc.  Ttisc.  3,  22,  53  ;  Alt.  r,  i(),  9;  1  ,  20,  4  ;  2,  1, 
10  el  anlres.  An  netttr.  Sicyonia,  0111111,  souliers  si- 
cyoniciis,  Lucil.  tlans  Fest."  s.  /1.  v.  p.  149;  Lttcr.  3 
II2I„'  »"'"•  Clc-  l68!  AucL  Uerenn.  4,  3,  4  . 

Sicfon,  ouis,  Sixuuv,  Herod.  5  ,  67,68;  Tlutc. 
1,  in  ;  5,  81;  Scjrl.  in  Iluds.  G.  M.  1,  i5;  Po- 
lyb.  4,  57;  5,  27;  3o,  i5;  Liv.  27,  3i;  32,  19; 
Strabo,  8 ;  Mela  2,  3  ;  Ptin.  4,5;  Paus.  2,7;  Step/t. 
II)  z.  601;  1,  Macc.  i5,23;  v.  d' Acltaie  primitivmt 
M§\a\'n,puit  Mecone,  Mrixuvr),  Hesiod.  Tlteog.  536; 
Telcliinia  ,  Te)y_ivta  (Steplt.) ,  etait  sitttee  dnus  1'ori- 
ginepres  de  la  ctite,  dans  iine  plaine,  et  celebre  comme 
siege  principaldes  arts  de  la  Grice  ;  ellcfnt  reportee 
plus  avant  dans  iinteriettr  par  Deiiietritis,  fils  d' An- 
tigontts  ,  et  perdit  amsi  so/t  importance  conime  place 
de  commerce;  elle  se  maiiilint  comme  ■villr.  pendant 
tout  lemoyen  dgc,  mais  ce  licsl  pltts  auj.  qiiitu  botirg 
nomine  liasilica.  —  Hab.,  sur  des  medaillet  Ii*'ju>- 
vtwv  ;  —  adj.  Sicyonius,  Virg.  —  Cette  v.  etail  la 
capitale  tle  la  : 

Sicyoiiia  ,  v;lxu(ov,;a)  Scyl.  iu  Huds.  G.  M.  1, 
i5;  Liv.  23,  10;  27,  33;  Slrabon,  8;  conlree  sttr  la 
cdte  d' Acliaie,  bornee  pur  le  golfe  dc  Corintlte  au  N., 
par  les  nionlagiies  de  Corintlte  d  l'E.,  par  les  monts 
d  Arcadic  att  S.  et  par  i Acltaie  d  iO.  Les  liabitants 
sont  appeles  JEgialenses,  sitr  les  medaitles,  Ety.vKoviaiv 
'Ayattov ;  ils  avaient  dans  iorigine  tin  terriloire  plus 
etendtt ,  ntais  ils  fitrent  restreints  par  les  Doriens  dans 
tes  limites  indiquees.  Ce  pettt  Etal  fttt  pendant  qitet- 
quc  lemps  imporlant  par  la  formatiott  de  /a  ligtte 
ac/teeiaie,  t/ont  /e  fondaleiir,  Arattts,  etait  de  Sicyone ; 
mais  cet  eclat  tftaa  peu ;  la  Sicyonie  retomba  bienldt 
datts  son  insignifiance. 

f  sicyos  agrios  =  (jrxuoq  aypioi; ,  coiicombre 
sawage,  plaiite,  Appttl.  Herb.  114.  De  Sicyos  vienl 
iadjectif.  Sicyonius,  datts  Pexpression  :  Sicyoniuni 
oleiim,  liuile  de  concnmbre  ;  il  est  syiton.  de  cuciime- 
racillS,    Tlieod.  Ptisc.  2,  3  de  let/targicis. 

^>i«i;j  ,  x  (forme  access.  Side,  es,  Ptin.  5,  27,  26), 
/.,  Si3ri ,  rillc  de  Pampltylie,  auj.  EsLi,  Met.  1,  14 
sq.f  Cic.  Fatn.  3,  <>,  1  ;  3,  12,  4;  12,  i5,  5;  Liv.  35, 
i3,  5;  37,  2  3,  3;  (>  el  atttres;  cf.  Mau/tert,  Asie 
Min,  2,  p.  123.  Sideta;,  ariim,  it5r,Tat ,  Liv.  35,  48, 
6  Drakenb.  N.  c. 

Si&ix  ,  %UU' ,  ZiSi\,Scyl.  iu  Httds.  G.  M.  1,  40; 
Polyli.  5,  -3;  3i,  25;  Liv.  35,  i3;  Slrabo,  14; 
Mela  1,  14  ;  P/in.  5,  27  ;  Ptol.;  Paus.  S,  23  ;  Steplt. 
Byz.  5g8 ;  v.  de  Pamphylie,  d  iO.  dtt  (l.  Mclas,  sur 
le  golfe  Cltetydonien ,  avec  1111  port ;  bdtie  par  les 
Eoliens.  Dtt  tttnps  tles  Romains,  elle  elait  la  capitale 
de  la  Pamp/iylie.  attj,  Esld,  set.  Reiclt.  ott  pltitdt  Can- 
de/010. 

Siila,  Paus.  3,  22  ;  nnc.  v.  dtt  Pe/opon/tise,  ainsi 
nommee  tlii  nom  d'iinc  Danatde. 

Sitl%,  EiSai,  Allienieus   i4,  2r;  liett    de  Biolie. 

%'u\:i\:\ ,  itoa),a,  P/ol.,  v.  de  la  Grande  Arinenie. 

Si<l<lini.  Gett.  r4,  2,  3  ;  Jer.  49,  18  ;  pltti/ie  dans 
le  voisiuage  de  la  mer  Morte ,  et  daus  laquetle  elaient 
les  villes  cle  Sodonie  et  de  Gomorr/te. 

Side  ,  itOY],   ^6')/.  in  Huds.  G.   M.    1,  17;  Parts. 

3,  22;  ancienne  v.  avec  porl  sur  la  cdte  de  la  Laco- 
nica. 

Side  ,  10)'.  Sida  et  Polemonium. 

Sideue;  voy.  Pontus. 

Sidene  ,  Sior^vr,,  Strabo  i3  ,  v.  depuis  longtemps 
detruile  sur  le  fl.  Granicus  en  Troade. 

Sideni,  Plin.  6,  4;  hab.  de  Sidene  dans  lePont. 

Sideni,  Xt6r,vot,  Plol.;  peuplade  germaniqtie,  sur 
la  cdte  de  ta  lialtiqtte,  depuis  le  fi.  Suebus  (  Warnow) 
juiatiau  fl.  Jadua  (Oder),  dans  la  partie  N.  du  Bran- 
aeoottrg,  dans  TUckcrmark,  la  Pomeranie  et  dans 
la  partie  la  plus  orieutale  du  Mecklembourg,  diapris 
Wilh. 

Sidensis,  e,  adj.  relatif  d  Sitia,  v.  de  Pam- 
pltylie,  Inscr.  ap,  Fabrett.  p.  jo5,n°  256. 

STdenus,  ou  Sidenuiu,  i,  Ptin.  6,  4;  fl.  dans 
le  Pontus  Polemoniacus,  dans  ta  contree  nommee  SI- 
dene;  il  coule  dtt  N.  au.   S.  vers  Poleinonium  (Side). 

sidcralis  ,  e,  adj.  [sidus],  qui  conccrnc  les  astres, 
side'ral(mot  de  Pline)  :  ~  scientia,  Pltn.  7.  49  >  5o  > 
cf.  r^j  difficultas,  iastronomie,  id.  18,  24,  56. 

Sideras.StSdpa?,  Zonaras,  Cedren.;  Sideiocas- 
trum,  Itoepoxao-i-pov,  Cedren.;  lieu  sur  les  confuis 
de  /a  Btdgarie  et  de  la  Romanie. 

*  sideriiticius  011  -tius,  a,  um,  adj.  [sideralio], 
alteint  de  de/ire,  frappe  d'une  itifluence  ma/igne  ;  — < 
jumenta,  Veget.  5,  34;  cf. 

sideratio,  onis,  f.  [sideror)  —  '  l) position  det 
astres ,  aspect  des  aslres,  constel/ation,  Firm.  Math., 

4,  i3,  fin.   —  *II)  sideration,  ma/adie  produite  par 
iinfittence  des  astres,  deperissement  sttbit  des  plantes, 
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P  i/i,  17,  •>.  ',,  37,  §  222  s</.;  des  animaux,  partilysie, 
Marc.  Empir.  20  med.;Scrib.  Larg.  iui  med. 

siileralus,  a,  um,  mi .  sideror. 

sidereug,  a,  um,  adj.  [sidus]  —  I)  qui  concerne 

les  aslrcs,  lcs  itoiles,  itoili  (inot  poet.,  friq.  surlout 
dans  Ovide)  :  • — >  coelum,  le  ciel  iloili,  Orid,  Met.  i<>, 
140;  dmii  lr  memt  sens  arx  mundi,  iil.  Am.  3,  10, 
21  ct  r^j  sedes,  id.  A.  A.  s,  39 ;  Virg.  .-/•.'».  i".  '•■■■■ 
caput  (Noclis),  /a  /e/c  itoilie,  consltllit  do  la  nuit, 
Orid,  Met.  i5,  3i  ;  cj.  ~  dca,  c.-<W.  Nox,  /'<<>/<•  ;> 
20,  18.  ~  BBthra,  f/Vg-.  JEn.  3,  586.  <~>  ignes,  tes 
iloiles,  Orid.  Met.  i5,  665;  cf.  -~  Canis,  id.  Fast.  4, 
941.  ~  conjux,  c-d-tl.  Ceyx  (comme  fils  de  LuCl- 
fer),  id.  Met.  11,  445.  ~  Pedo,  /Wo,  quitraite  des 
astrcs,  id.  1'ont.  4,  16,  6 ;  <■/.  ~  aites,  J>7n/.  •SV/V.  2, 
2,  1 12.  Siderea  qui  lemperat  oinnia  luce  (sol),  id.  ib, 
4,  269  ;  <le  mimc,  y.ar'  Hoyry/,  en  parl.  ilc  l'astre 
par  excellence,  du  solcil :  <~  ignes,  les  feux  du  soleil, 
id.  ib.  1,  779;  ~  aestus,  /r/.  ib.  6,  34i  ;  <~  deus,  /<■ 
soleil,  Martial.  12,  60  c/  ~  colossus,  colossc  consa- 
crc  ati  soleit,  itl.  Spcct.  2.  —  II)  milaph.  A)  cileste, 
divin  :  <~  arcus,  la  voiite  cclestc,  Colttm.  10,  292. 
<~  sanguis,  /c  sang  i/cs  dieux,  Val.  Flacc.  7,  166,  — 
Plus  souv.  Y>)  en  giner.,  brillant,  iclataut,  distingue, 
rcmarquablc,  bcan,  divin,  incomparable  :  Venus  side- 
rcos  diffusa  sinus,  Va/.  Flacc.  2,  104;  de  mcmc  r^j 
aitus  (Veneris)  les  beaux  membres  de  Venui,  Slat. 
Silv.  1,  2,  14 1  ;  r^j  ore  (Pollnx),  Val.  Llacc.  4,  490; 
r^  vultus  (Bacchi),  le  beau  visage  de  Bacclius,  Sc- 
■>ec.  OEd.  409  el  autrcs  sembl.  (yEneas)  Sidereo  fla- 
graus  elipeo  et  cceleslibus  armis,  Virg.  JEn.  12,  167; 
de  mimt  > — ■  jubae  (cassidis),  la  biillante  criniere.  tle 
son  casqite,  Claudian.  in  Eutrop.  1,  35 1 .  < — ■  miui.stri , 
Martial.  10,  6C;  cf.r^/  mares,  id.  9,  47.  <^>  vatcs 
Maro,  Virgi/e,  lc  divin  poete,  Coltim,  10,  434- 

-|-siderion,  ii  ,  n,  =  <ji3y)piov,  verveinc  offici- 
'inle,  plante,  Plin.  25,  4,   i5;   26,  14,  87. 

Sideris,  is,  v.  d'Asie,  Plin.  6,  16  (18). 

■J"  siderTtes,  ae,  m.  =  <jtoi<]p:T7i;  —  I)  Caimnnt, 
Plin.  36,  16,  25.  —  II)  sorte  de  diamant,  Plin.  07, 
/,,  16,  §_58. 

7  sidorTtesis,  is,/.  [fftSvjpiTCs],  p/ante  appclcc 
anssi  heliotropium  ,  Appu/.  Hcvb.  49  (autrc  fecon  ; 
sidcritis). 

-J"  sideritis,  is,  f.  —  «jioripm; —  Vjverveine  of- 
ficinale,  plante,  Plin.  25,  5,  19.  —  II)  sidiritis, 
pierre  precieuse,  Plin.  37,  10,67.  On  eu  trouve  cn 
El/iiopie  une  varieti  nommie  sideropoecilos  =  uioi)- 
poTcoixiXo;,  id.  ib. 

niileriziis  aqiia,  eau  qui  contient  tlit  fer,  eau 
fcrrugineitse,    Cot/.  Aur.  tard.  4,  1  sub  init. 

sideropcecilos,  voy.  l'art.  preccd.  n"  II. 

sTderor,  atus,  1.  v.  depon.  n.  [sidiis  ,  «°  II,  E], 
etre  frappe  tVunc  infiuence  ma/igne  des  astres,  sc 
faner,  sedesseclier,  deperirsubilement,=  sidercalflaii, 
aiTpoSoXElsOat :  Fluviatiliiim  silnnis  Canicnla;  exorlo 
sideralur,  et  alias  semper  fulgure  so|iiltir,  Plin.  9  , 
16,  25  ;  de  meme  :  Sideratis  iirina  pnlli  asinini  pro- 
dessc  dicitnr,  id.  28,  16,  63  el  sideralum  jiiineiilum, 
Vegct.  3,  39. 

ftitlerorjchia ,  SioEpwpu/Eia,  Ptol.;  lieu  de 
Germanie,  au  S.  dtt  pajs  des  Quades,  pres  de  la  fo- 
ret  ile   l.una. 

«SIDEKOSUS,  a<jTpoir),-r;? ,  »  comme  sideratns, 
Gloss,  Lat.  Gr. 

Miiletie,  Liv.  35,  48  ;  Sidilae,  Arrian.  F.rp.  Alcx. 
1  ;  Imbitants  de  la  ville  et  des  cnvirons  de  Sida  011 
Side  en' Pamphrlie.  Voy.  Sida. 

Siilctfiiis,   roy.  Edetani. 

*>i«lioes,  iioixs;,  Plol.;  peuple  dttns  /a  jir.rtie 
occid.  ile  la  Mcdie,  au  S.  et  au-dessous  tle  Clioromi- 
ihrene, 

KiilicTni,  onnn,  m.,  —  I)  les  Sidicins,  peu/de  de 
Cam/innic,  donl  lc  chef-licu  etnit  Teainim  (vny.  ce 
mot),  t.iv.  7,  29;  8;  1  sq.;  i5  sq.;  Cic.  Pliil.  2,41 
/?«.,  e/.  Mtuiiieii.  Itnl.  1,  />.  772.  —  II)  I)e  la  Sidi- 
<inu-.  a,  nin,  ad/.,  rclatif  aux  Sidicins,  t/es  Sidicins  : 

>^k/ager,  Liv.  ro,  14,  4;  26,  9,  1.  ~  arquora,  Virg, 
JEn,  7,  727.  ~  cohors,  Sil.  5,  55i.  ~  oliva;,  Plin. 
i5,  3,  4,  §  16. 

Siiliri  111:111.  voy.  Tcai]  1 1  Itl . 

Sidiri  iiiis,  .1,  11111,    voy.  l'art.  /ncccd.  n"  II. 

Siilirns,  Agath.  2;  lieu  de  Plirygic,  ihm-,  le  mi- 
.•illllge  ile    Tl  tllles. 

sTilo,  H<li,  3.  v.  n.  \formc  avcc  aspiration  ilc  V.u,  I, 

s'asscoir,  se  poser,  s'abd\tre;,  s'e  vercker,  /accranpir 

poit.  et  dans  la  prose  posler.  d  Atigttste;  st  dil  le 

plus  nrdin.  i/c<  clioiei)  —   ])  eu  gener.  :  On;rsilisfpir 

diu  leTri»,  nbi  lidere  detur,  In  inare  lassalia  volucrw 
vaga  decidit  alis ,  apres  avoir  longtemps  cherche  ttiie 
lerrc  oii  il  ptil  sc  poser,  /'oiseatt,  faligue  tle  $011  tiol  I 


erranf,  tomba  ilnns  ln  nur,  Ovid.  Met.  1,  '',,,-  ;  cf.  : 
(Columba;)  liqnidum  per  aera  lapsx  Sedibus  optalis 
!;<'iniiia-  super  arbore  sidunl,  jc  posent,  te  perckent 
surun  arbre,  1  irg.  ./.».  <>,  2o3,  Canessidentes, chiens 
accroupis,  P/in.  10,  67,  87.  —  I»)  en  parl,  dcs  clio- 
tes,  e  1'oscr,  s'abaisser,  s'affaisser,  deseendre  au  fond, 
■,'eii/niieer,  w  precipiter  .  Sidebanl  campi  (il  y  a  un 
oeti plusbas  subsidere saxa),  Lucr.  5, 4<ji;  cf. ;Deinde 
patiemur>picem  considere,  etcum  siderit,  aquam  <li- 
quabimus,  ensuite  »n  laissera  ln  poix  tomber  au  fond, 
ct,  i/uand  elle  scra  precipitee,  un  videra  Veau,  Co- 
litm,  12,  24,  2  et  :  Iu  tepida  aqua  gntta  (balsami)  si- 

ilriis  ad  iiu.i  vasa,  Plin.  I2,  2.5,  54,  fin.;  de  mcmc  aiissi  : 

(iiiiiinii  iu  aqna'  sidil,  la  gomme  dans  1'eau  descend 
aufond,  id.  ib.  §  121.  Neque  pulveris  interdum  sen- 
liiniis  adhaesum  Corpore,  nec  membris  incussam  sidere 
cretam,  Lttcr.  i,  3SJ.  Cave  lectica  ttiae  sidat  aperta 
morae,  prends garde  qiiunc  liliere  ouverte posee  a  lerre 
ne  te  relarde,  Vrop.  4,  8,  78.  Prins  ccelum  sidet  in- 
ferius  niaii,  Oiiam,  etc,  lc  ciel s ' abaissera  au-dessous 
de  la  mer  avaut  que,  ctc,  Hor.  Epod.  5,  79. 

II)  particul,  dau.s  lc  sens  /negnaiil  —  A)  se  fixer, 
lanetcr,  sclublir,  senfoiicer,  ctc  :  Maio  Certis  ca- 
nalibus  ila  profundum,  nt  tnill;e  ancora;  sidant,  quau- 
cune  ancre  ne  petil  desctndre  au  fond,  Plin.  6,  22, 
24,  §  82.  Hae  (secures)  in  quociimque  gencre  (arbo- 
rtini)  deprehendunt  marem,  quippe  respuuutur  et 
fragosius  siduut,  a'giius  revellunlur,  dans  toutes  les 
espcces  iVarbres  la  hache  fait  recouuaitre  /c  mdlc  : 
car  elle  est  rcpoussce,  senfonce  avcc  p/us  de  bruit, 
s'arracht  avec  plus  dc  peine,  id.  16,  10,  19,  §  47. 
Tum  queror,  in  toto  non  sidere  pallia  lecto,  alors  je 
me  p/ains  t/ue  ma  couverture  ne  puissc  rester  fixcc 
sur  toute  l  ittndue  tle  nion  lit,  Prop.  4,  3,  3i. — 
De  la  2°)  en  t.  de  marine,  en  parl.  des  vaisseaux, 
s'tngravtr,  ecbouer,  touclier ;  couler  bas,  coulcr  a 
fonil,  sombrer  :  Veniat  mea  litore  navis  Servala,  an 
mediis  sidal  onnsla  vadis,  Prop.  3,  14,  3o;  cf.  :  Ut 
ei  nuuciatum  est,  jesliun  decedere,  quod  per  piscatores 
iiuiic  levibus  cjmbis,  nunc ,  ubi  eae  sidereut,  vadis 
pervagalos  slagntim,  compertiim  habebat,  Liv.  26,  45, 
7;  dc  memc,  Quintil.  lnst.  12,  10  ,  37;  Tac.  .-tnn. 
I,  70;  2,  G;  Nep.  Cliabr.  4,  2. 

B)  s^affaisser,  chanceler,  crouler,  tombcr  en  ruinc 
—  1°)  att  proprc  :  Non  llebo  in  rineres  arcem  sidi-se 
paternos  Cadmi,  Prop.  3,  9,  37.  Sidentes  in  tabem 
spectat  acervos,  des  monceaux  de  cadavres  tombant 
en  pourriturc,  s'affaissant  par  la  corruption,  Lucan. 
7>  791;  cf-  ■'  Vix  requies  flammae,  nec  dum  rogus  illc 
deorum  siderat,  et  ce  buc/ier  qni  consumait  tlcs  dieux 
ne  s'etait  /loint  encore  affaissc  (eteint),  Stat.  Si/v.  5,  3, 

2°)  Au  fig.  :  Adversus  vitia  civilatis  degenerantis 
et  pessum  sua  mole  sidentis,  stetit  solus ,  reste  settl 
dcboul,  il  lutta  contre  les  vices  ditne  citc  dcgenerec 
qui  faffaissait  sous  sa  pro/re  grandeur,  Senec. 
Const.  sa/>.  2  ;  cf.  :  Sidentia  imperii  fundamenla,  ies 
fondemcnts  chancelants  de  1'empiie,  Plin.  i5,  18,  20, 
fin.  Donec  sidente  paultatim  melti,  jusqua  ce  que  la 
crainte  s' evanouissant  pcn  dpeu,  Tac.  Hist.  2,    i5. 

Sitlo,  onis,  m.,  chef  des  Stleves  vers  le  mi/ieu  du 
premier  siccle  de  Vcre  chretienne,  Tac.  Hist.  3,  5 ;  21 ; 
Ann.  12,  29  sq. 

Siilodona,  Eiooaotova  ,  ISearcli.  in  Huds.  G.  M. 
1,  3i  ;  pelite  v.  du  lilloral  cn  Carmanie. 

Sisfolouriiin,  Sidoleiicuni,  ltin.  Ant.  36o ; 
Sedelauciiiu,  Amm.  Marc  16,  2;  v.  de  /a  Gallia 
Lugdun.,  entrc  Augustodiinum  ct  Aballone;  auj. 
Sau/icu. 

Siilon  ,  onis  (Vo  long  domine ,  comme  en  grec , 
maii  dans  /ts  dirivis  i/  est  attssi  souv.  bfef  que 
long ;  forme  postirieure  Sidonia,  ae,  Justin.  11,  10,  8  ; 
cf.  Iiabyloiiia,  Lacedaemonia  et  autres),  f.,  iiouv, 
rivo;  et  ovo; ,  eu  hcbrcu  et  en  pitcnicien  T\"\TS  ,  "ITJ  , 
Sidon,  ancienne  ct  cclcbre  ville  tle  P/iinicie,  mctropo/c 
</<•  Tyc,  fii/.  Saitla,  «  ;l/c/.  1,  12,2;  Plin.  5,  19,  17; 
Justin.  18,'  3  »;  Cic  Alt.  9,9,  2;  Lucan.  3,  217  et 
aulrcs;  cf.  Mannert,  Pliinic  p.  291  et  suiv.  ubl.  Si- 
done(  avcc  6  long),  Lttcr.  6,  585  ;  Gvid.  Mct.  4,  5^2; 
cf.  acc.  Sidona,  Virg,  /En.  1,  619.  abl.  Sidoue  (avec 
0  brif)  ,  Sil.  8,  438.  —  II)  De  la.  A)  Sidonitis ,  a, 
11111,  >«</.,  rolatifa  Sidon,  tle  Sidoh,  poet.  en  gcnir. 
/1.  Phinicien  :  <^j  uibs,  Sidon,  Virg.  Mn.  4,  5'|5;  cf. 
<su  moenia,  Ovid,  1'ont.   1,  3,  77.  <~  amor,  Vamour 

de  Ju/iiler  /iniir  Etirope  (i/e  Sidon),  Martial.  7,  32  ; 
cf.  t^'  raplus,  1'cnlcccmcnt  d' Furope,  Slat.  Theb.  1, 
5.  >~  rales,  Ovid.  Trist.  4,  >,  2.  >~  hospes,  c.-d-d. 
Cnilmui,  nl.  Uet.  >,  129.  ~  Dido,  Virg'.  JEn.  n, 
~\.  >^>  iianl.r,  //<>/•.  Epotl.  16,  5g.  ~  nilirCX,  Tibull. 
i,  3,   18;  ef.   n*  ostlMim,   la  pourprt  dc  Sidou,  llor.  ' 


Ep.  1,  10,  26;  tt  dt  mtme  ••  <~  vi  11-,  Prop,  2,  16, 
55;  -~  chlamys,  Virp.  JEn.  ',,  1 ',-;  ~  palla,  Prop. 
i>  '.)•  \~,  ;  ~  milra,  <</.   ',  29,  i5  <<  autrei  tembl.  II 

signific.tiniii  Caitlingiiioii  :  r^>  duces,  Sd.   1,    10.  >-^> 

miles,  id.  17,  2i3.  ~<  cuspi», /<i.  5,  ;;•,.  /.<,  ,oi,,i„,r 
Thebet  avait  eti  fondie  par  /<•  Phinicien  Cuilmus,  il 
signifit  aussi  Thebain  :  Sidonix  comites,  1.  <■.  l-m>  - 
nides,  Orid.  M<t.  4,  •>',;.  Unde  urbem  lurresque  \\- 
dere Sidonias,  Stat.  Theb.  -,  443.  —  Subtlantivt  aa 
pluiiii  Sidonii,  orum,  m.,  Ics  Sidoniens,  Sa/I.  Jug.  -H, 

1   ;     et  jWit.    les    Phelili  leni,    lluit.     Pttlt.     '">,    IO".    

Cuiitmc  naii,  propre,  c.  Sollins  Sidonius  Apollinaris, 
Sidoine  Apollinaire ,  ecrivain   cltritien  du  milieu  du 

cini/uicme  sicclc ,  dont  011  a  encore  des  poiilet  >t  >!•  . 
lettres,  Cannina,  Epistolae,  vojr,  Bahr,  Hist.  dc  la  litt. 
rom.  §  291  ;  liernurdy,  htt.  rom.  //.  3o5.  —  II  y- 
cut  1111  autrc  Sidonius,  tv  </ue  tle  Mayence,  Venant. 
Carm.  9,  9,  5.  —  *  B)  S3  J<'>i>i<ih,  a,  um,  adi.,  relatif 
d  Sitlou  :  Ejus  civiiatis  (Lipli^/  legum  cultusque  ple- 
raipie  Sidonica  ,  Sall.  Jug.  78,  4.  —  C)  Sidonis,  idis, 
/".,  de  Hidon,  c.-a-d.  Phinicienne  :  ~  tellus ,  /<-<  Phc- 
nicie,  Ovid.  Mel.  2,  840.  ~>  eoncba,  la  pourpre, 
itl.  ib,  10,  267.  p/us  souv.  substanlivt,  /a  Sidt nieime 
011  la  Plteiticienne.  Ainsi  en  parl.  d'Europe,  Ueid. 
A.  A.  3,  2^2;  Fa:t.  5,  610;  617;  Slal.  '[I„b.  9, 
334  ;  tle  Sidon,  Ovid,  Mct.  1 ',,  80;  d' Anne,  id.  Fast. 
3,  649;  Sil.  8,  70,  194. 

Siilon,  Sioiiv,  llerod.  2,  116;  8,  i"6;ScyI.  in 
Huds.  G.  M.  1,  41,  42;  Polyb.  5,  69;  Strabo,  16; 
Just.  28,  3;  Mcla,  1,  12;  Plin.  5,  19;  Steoh.  Jlyz. 
599;  Jos.  Ant.  5,  2;  Gen.  10,  i5,  19;  49,  i3;  Jos. 
19,26;  Jud.  1,  3i ;  Mattli.  11,21  ;  Marc.  3,  8,  etc  ttc.; 
Sidon,  ancienne  et  cclebre  v.  de  Pltinicie ,  i/ans  une 
clroite  plaine  sur  la  Midilerranie ,  avec  un  tlouble 
port ,  fut  longtemps  /a  principa/e  v.  du  pays,  justjua 
Ve/niijuc  oil  Tyr  ful  bdtie.  Qiiantl  les  Israc/ites  en- 
trereni  en  Pa/estine,  Sidon  itait  deja  considirable  et 
puissanle  d  cepoint  qiiils  ne  purcnt  jamais  la  prendre, 
bicn  qu'e//c  fttt  com/irise  dans  le  territoire  tle  la  tribu 
d' Ascher.  Ccst  de  sou  sein  t/ue  sortirenl  /a  plupa,  t  tles 
colonies  et  tres-vraiscmblablement  aussi  celle  quifonda 
Tyr ;  toutefois  cette  derniere  devint  bientot  si  puis- 
sante  que  Sit/on  tomba  sous  sa  dependauce,  puisque 
Salomon  pria  le  roi  de  Tyr,  Hiram ,  d  oidonner  aux 
Sidoniens  de  cotipcr  pour  lui  les  bois  du  Liban  tlesti- 
ncs  d  /a  construction  tlu  temple.  Pltis  tard  Sit/011  fut 
prise  par  les  Pcrses  ;  clle  conserva  au  commencement 
iinc  ombre  dindc/ieiitlancc ;  mais  en  35 1  av.  J.-C. 
el/e  fut  detruite  par  Oc/ius.  Apres  la  batail/e  d  lssus, 
Sit/on  se  soumit  d  Alexandre  vaim/ucur,  qui  lui 
donna  un  roi.particulier ;  apris  lamort  d' Alexandre , 
elle  tomba  sous  la  domination  des  rois  d  Egypte  ;  puis 
elle  fut  reunie  d  la  Syrie,  jttsqua  ce  qiielle  fttt  sou- 
mise  aux  ftomains.  Les  Sidonii,  £i<S<dvioi  (£:5<jm'(i)V 
sur  les  medait/es)  ,  Sidonienses,  itaient  cilebres  par 
le  gout  et  la  culture  tlrs  aits  (Hom.  Ji.  5  ,  289  ),  par 
Vetcnduc  de  Itur  commerce  et  leur  Itabileli  dans  /a  na- 
vigation  (Diod.  Sic.  14),  et  meme  apfis  /cur  chute 
ils  demeurerent  en  possession  exclusive  dc  la  fabrica- 
tion  dti  verre ,  inventec  par  ctix ;  branche.  tle  com- 
merce  tres-productive,  parce  qu'on  croyait  que  ie  sa- 
ble  fin  de  leurs  ctilcs  ne  pouvail  se  fondre  qu'd  Sidon 
(Strab.  16;  Plin.  5,  20).  Maintenant  la  localiti , 
appelie  Sseida,  apparticnt  au  pac/ta/ih  dc  Tarablus. 

Siilones,  Stowve;,  Ptol.;  peuptade  appartenant 
attx  Bastarnes,  dans  la  partie  orientale  de  la  Ger- 
manic,  dans  la  Gallicie  acltie/lc. 

Sidonicus,  a,  um,   )•<>)■.  Sidon,  n"  II,  B. 

Siilonioriim  ins.,  Strabo,  16;  i'le  du  golfe 
Persique,  qu  011  rcgardc  commc  la  meme  que  la  Sido- 
dona  d' Aeiien. 

Sidonis,  idis,  voy.  Sidon,  n"  II,  C. 

Sidoiiius,  a,  uni,  voy.  Sidon,  n°  II,  A. 

Sidrona  ,  XtSptova,  Ptol.;  v.  dans  Cintirieur  de 

/'///""'-  .  .      .        ,     ,, 

sTdus,  eris,  n.  [formc  avcc  asptratton   de  -ioo', 

forme,  figitrc,  ainsi  primilivt),  rcunion  tVctoites  dis- 

posies  tVune  certainc  maniere,  groupe  d'itoiles,  cons- 

te/lation  (d'oit  aussi  lc  pltis  souv.  au  pluricl);    pcut- 

elrc  ne  le  trouve-t-on  en  ce  scns  que  dans  Ciceron  ; 

il  nc  se   rcncontre  igatcment  quatt  pluriel  tlans  Ce- 

sar  et  dans  Quinlilien)  :  «  Sunt  slclbe  quidem  singu- 

laies,  ut  eiralic.T  quinque  el  celerae,  quse  non  ailuiixlie 

aliis  soke.  feruulur;  sideia  vero,  qus  in  aliquod  signuni 

stellanim  pluriiiin  compositione  loimantur,  nl,  Aries, 

Tatiius,  Aiidionieda,  Perseus,  vel  Coronael  qiutTinu- 

que  variartim  genera  fonnaiiim  in  coelum  recepla  cre- 

(iiinlur.  Sic  et  apttil  Graecos  asler  et  aslron  diversa   si- 

gnificant,  el  astcr  slella  una  est,  astron  signiim  steUis 

coactum,  quod  nos  sidus  vocamus,  »  Macrob.  Somn . 

Scip,   1,  14  mcd.  —  a)  plttr.  :  Illi  sempilerni  ignes, 


SIDU 


SIGE 


SIGI 


';..>! 


quie  sidera  ci  stellas  vocatis  ,  ces  feitx  etemels  quc 
rom  appetez  constellations  et  itoiles  ,  Cic.  Rep.  6, 
i5,  Signis  sideribusqueccelestibus.W.  2V.  D.  i,  i3, 
/i'//.  Circuiius  solis  el  luna  reliquorumque  siderum  , 

la  revottttion  ttu  soleil,  de  la  luue  et  des  autres  as- 
tres,  id.  i/>.  2,62,  i55;  cf.  :  Solem  lunamque  prse- 
cinua  siderum,  Qtttntil.  Inst.  2,  16,  6,  cf.  :  Iu  sole 
sidera  ipsa  desinunl  eerni,  id.  ib.  8,  5,  29,  et :  Side- 
rum  regina  bicornis  Luna,  Hor.  Carm.  Sec.  35.  Ar- 
ciuri  sidera,  Virg.  Georg.  1,  204;  demimer-^  oa- 
pra-,  Hor.  Od.  3,  7,  6.  <~  solis,  i.  e.  sol,  Ovid.  Mct, 
1.;,  172.  Eam  vim  varie  moveii  ab  iis  sidorilms,  quffi 
vocantur  erranlia,  dcs  astres  qu'011  appelle  planites, 
Cic.  Diviu.  2.   42,  89  ;  de  niime  ~  err.inlia,  Plin.  2, 

8,  6,  §  32.  Ut  suspiceremus  in  ccelum  nec  frustra  si- 
deruin  motus  iutueremur,  le  mouvement  des  astres, 
Cie.  /«'<'/>.  3,  2  ;  de  meme,  id.  Ltel.  i'i,  fin.;  Tusc.  5, 
24,  09;  Fin.  2,  3i,  102:  N.  D.  2,  i5,  et  Ires-souv.; 
*  Cees.  /i.  G.  6,  14,  fin.;  Quintil.  Inst.  r,  4,  4;  2,  ~7, 
38;   12,  11,  10  et passim;  Lucr.  1,232;  788;  1064; 

2,  209  et  passim,  Hor.  Od.  1,  3,  2;  3,  1,  32;  Epod. 

3,  i5;  5,  /»5;  17;  5  et  bcauc.  tfaulres.  —  (3)  sing. 
consteitatioii,  astre,  etoile  :  Bacchus  amat  flores  : 
Baccho  placuisse  coronam,  Ex  Ariadnaso  sidere  nosse 
poles,  par  la  constellalion  d' Ariane,  Ovid.  Fast.  5, 
346;  de  meme  en  parl.  de  1'Arcture  (le  Bouvier), 
Pli'i.  18,  3i,  74,  §  3rt  (011  dit  aussi  au  pluriel  : 
Arctnri  sidera,  Virg.  Georg.  1,204);  en  parl.  de  la 
Chevrc,  Ovid.  Met.  3,  5g+  ;  des  Vergili.e,  Liv.  21,  35, 
6;  de  Saturne,  Plin.  2,  8,6,  §  32  sq.;  Juven.  6,  569  ; 
de  Venus,  Plin.  2,  8,  C,  §  36;  l.ucan,  r,  C61  ;  dc  la 
lune,  Plin.  2,  9,  6;  du  soleil,  Til/utl.  2,  1,  47;  Ovid. 
Met.  1,  424;  Pitn.  7,  60,  Co;  cf.  sidus  utrumque, 
le  soleil  levant  et  couchant,  Pelron.  poet.  sal.  ng,  2; 
mais  aussi  le  soleil  el  la  luiic,  P/in.  7,  63,  10,  §  56  cl 

5;- 

II)  mitaph.  (le  pltts  souv.  cltez  les  poetes  ct  dans  la 
prose  postir.  a  Augiiste). 

A)  pour  disigner  lc  ciel :  (  Juppiter)  concussil  ter- 
que  qualerque  Caesariem  ,  cum  qua  terram,  mare,  si- 
dera  movit ,  la  terre,  la  mer  et  lcs  astres  ( lc  ciel), 
Ovid.  Met.  1,  180.  Alter  ( ^neas )  aquis,  alter  (  Her- 
cules)  flammis  ad  sidera  missus,  Jttven.  n,  63.  — De 
la  attssi : 

2°)  comme  coelum,  poitr  signifier  uiie  hauteur  con- 
siderabte  :  Nam  neque  Pyramidum  sumptus  ad  sidera 
ducti,  Nec  Jovis  Elei  coelum  imitata  domus,  Prop.  3, 
2,  17;  de  meme  Martial.  8,  36;  9,  62  ;  Vbg.  Georg. 
2,  427  ;  JEn.  3,  243;  F.cl.  5,  62,  et  autres.  et  —  b) 
aufig.  (iga/ement  comme  coelum),  le  faile  dc  la  gloire, 
de  la  jeticite,  etc.  :  Quodsi  me  lyricis  vatihus  inseris, 
suhlimi  feriam  sidera  vorlice,  de  mon  front  je  frappe- 
rai  tes  astres,  je  toucherai  le  ciel,  Hor.  Od.  1,  1,  36; 
de  mime  sidera  tangere  vertice,  Ovid.  Met.  7,61;  cf.  : 
Cantantes  suhlime  ferent  ad  sidera  cygni,  Virg.  Ecl. 

9,  29  et :  Daphnis  ego  in  silvis,  hinc  usque  ad  sidera 
notus,  connu  /usqiiaux  astres ,  id.  id.  5,  43.  Nunc 
niihi  sunima  licet  contingere  sidera  plantis,  marchcr 
sitr  les  astres,  commc  les  diettx,  fouler  a  ses  pieds  les 
astrcs,  en  parl.  d'un  liomme  parfaitement  heurettx, 
Prop.  i,  8,  43. 

B)  pottr  disigner  /a  nuit  :  Uhi  longa  meae  con- 
sumpsti  tempora  noctis,  Languidus  exactis,  heu  raihi, 
sideiibns?  ijuand  les  astres  ont  ete  chassis  du  cicl 
(quand  lc  jour  va  deja  rcnaitre),  Prop.  1,  3,  38; 
de  meme  Stat.  Theb.  8,  219;  Juvcii.  5,  22. 

C)  pour  disigner  1'cclat,  la  beauti  :  Oculi,  gemi- 
nx,  sidera  noslra,  faces,  ses  yeux,  ces  deitx  flambeaux, 
aslres  de  ma  vie,  Prop.  2,  3,  14 ;  de  meme  en  parl. 
des  yeux  :  Ovid.  Am.  2,  16,  44,  3,  3,  9;  Met.  1, 
499.  Quamquam  sidere  pulchrior  Ille,  Hor.  Od.  3,  9, 
21  ,  de  mente  en  parl.  du  visagc ,  Stat.  Silv.  3,  4, 
26;  Va/.  F/acc.  5,  468.  De  la  dans  le  sens  concret , 
eclat,  ornemenl,  parttre  :  O  sidus  Fahiae,  Maxime, 
gentis  ades,  Ovid.  Pont.  3,  3,  2  ;  de  meme  id.  ib.  4, 
6,  9;  Colttm.  poel.  10,  96  et,  comme  terme  de  ca- 
resse  :  mon  aslre  :  Super  fausta  omina  sidus  et  pul- 
luni  et  puppum  et  alumnum  appellantium,  Sttet.  Ca- 
iig.  i3,  fin. 

D)  pour  designer  la  saison  ,  1'epoque,  le  climat,  te 
pays,  la  temperature ,  etc.  :  Quo  sidere  terram  Ver- 
tere  conveniat,  sous  quel  aslrc  (en  qitel  temps)  il  faitt 
labourer  la  terre,  Virg.  Geor^.  1,1;  cf.  :  Hiherno 
moliris  sidere  classem  ?  id.  /En.  4,  309,  et :  Sidere 
sequinoctii  quo  inaxime  tumescit  Oceanus,  d  1'cpoque 
tle  1'equinoxe  qui  est  cetlc  011 1'Ocean  s'eleve  d  sa  plus 
grande  Itauteitr,  Tac.  Anit.  1,  70.  Diversam  aqua- 
iiim  coelique  tcmperiem,  ut  patrios  fonles  patriumqiie 
sidus  ferie  consuevisti,  le  ciel  de  la  patrie,  P/in.  Par 
ricg.  i5,  3;  de  meme  • — >  suh  nostro,  soits  notrc  ciel, 
sotts  notre  elimat,  Juven.  12,  io3.  Tot  inliospila  saxa 


Sideraque  emensse,  ct  tant  dc  contrees,  Vu-g.  /En. 
5,  62S.  —  Nec  dubilate,  precor,  teclo  grave  sidus  et 
imbrem  —  Imber  erat  —  vitare  meo,  te  mattvais 
tcmps,  Ovid.  Met.  5,  2S1  ;  demiine^  trisle  Minervaj, 
la  tempete  soulevie  par  Minerve  ,  Virg.  JEn.  1 1 , 
260  et  ~  ooiilVctum,  /'orage  fini,  Plin.  16,  23,  36; 
18,  25,  57. 

E  N  />«>•  rapport  d  /'infliicncc  dcs  astres  sitr  la  santc 
ou  la  destinee  de  ihonimc  (croyancc  accieditee  cltez 
les  anciens)  :  Quacumque  equo  invectus  est,  ihi,  haud 
secus  quam  pestifero  sidcre  ieti,  pavebant,  comme. 
frappis  de  tinfliteiicc  inalignc  ifun  astre,  Liv.  8,  9, 
1 2  ;  i/c  niiiiie  sidere  alflari,  itre  frappi  d'uiie  inflitence 
maligne,  de  sideration,  aaxpoSoXeiaftai ,  Plin.  a,  4*1 
41  ;  Pelroit.  Sat.  2,  7;  cf .  :  Sidere  percussa  est  su- 
bito  tihi  lingna,  ta  laiigue  a  eti  subilement para/ysie, 
Martial.  11,  85,  et :  Suhito  fias  ut  sidere  mutus,  id. 
7,  92  ;  voy.  aussi  sideror  et  sideratio.  —  Qutim  ortus 
nascentium  luna  moderelur  eaque  animadverlant  et 
notentsideranatalicia  Chalda'i,qua>ctimqiieliina  juncta 
videantur,  elc,  remarqitent  les  astrcs  qui  ont  preside 
a  la  naissance,  Cic.  Diviu.  2,  43,  91  ;  cf.  :  O  sidere 
dextro  Edile,  multa  tibi  divuni  indulgentia  favit!  d 
toi,  qui  es  ni  sous  une  heureuse  etoile,  sous  d'heureux 
auspices,  Stat.  Silv.  3,  4,  63.  Advenict  fausto  cum 
sidere  conjnx,  Catull.  64,  33o.  Vivere  me  duro  si- 
dere  certus  eris,  Prop.  1,  6,  36.  Tam  grave  sidus  ha- 
henti  (  vitaj ),  d  une  tie  cominencie  sous  ttne  si  funcste 
infliience,  Ovid.  Trisl.  5,  10,  45  Jalin. 

Sidus,  untis,  f,  EtSoO;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1, 
21  ;Pliii.  4,  7;  Ptol.;  Steph.  Byz.  5gS ;  bomg  dans 
lc  lerritoire  de  Corinthe,  auj,  Sousa,  selon  Reich. 

Sidus,  Steph.  Byz.  5g8;   bourg  de  Pamphylie. 

8idusa  ,  Tltuc.  8,24;  Plin.  5,  3  1  ;  ile  pres  dc  la 
cdle  d'Ionie,  probabl.  la  meme  qucSidussa,  lioouccra, 
Sleph.  Byz.  5g8 ;  bien  quc  ce  geographe  disigne  Si-. 
dttssa  comme  une  vi/le  alonie. 

Widyma,   voy.  Didyma. 

siem,  sicSf  etc,  voy.  sum  aucommenc. 

slfiluni  =  sibilum  (voy.  cc  mot),  Prisc.  1, 
p.  570. 

sifilafio,  onis  =  sihilatus,  sifflemenl,  Non.  12,49. 

Siga,  Stya,  Ptol.;  probablemt  le  Sardahale  de 
3/<7o,  1,  C>;jt.  de/a  Mauretania  Cassariensis,  avail  son 
cmboiichiire  entrc  la  v.  de  meine  nom  et  V embouchure 
dufl.  Asarath  dans  la  Miditerranie ;  auj.  Tafna  011 
Tremesen.  —  Pres  de  son  embouchure  etait  siluie  la 
ville  et  le  port  de  : 

Siga  ,  Etya,  Strabo,  17  ;  Mela,  1,  5;  Plin.  5,  2; 
Plol.;  ltin.Ant.  12;  Sigensis  porlus,  Itin.  Anl.  i3; 
Sigum,  Xtyov,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  5i;  colonie 
de  Cartliage,  probabl.  la  Nea  Roma  de  Leo  Afric. 

Sigaeum  ,  voy.  Sigeum. 

^ii^ii!;»,  XtyaXa,  Ptol.;  v.  des  Mandroli  dans 
f  Inde  en  dccd  du  Ganges. 

Sigalion,  onis,  m.  [atyaw,  se  taire],  la  diesse  du 
silence  chez  ies  Egyptiens,  Auson.  Ep.  25,27. 

Sigambri,  voy.  Sicamhri. 

Siganibri  (qiton  ecrit  aussi  Sicamhri ,  Sygam- 
bri  et  Sugamhri ),  orum  ,  m.  EuYa[j.6poi,  Ptol.  Dio 
Cass.,  SouyxF.Spot  Strabo,  —  I)  les  Sicambrcs,  pcuple 
puissant  de  Germauie ,  qui  habitait  le  pays  compris 
enlre  la  Rithr  et  ia  Sicg  jttsqitd  la  Lippe  (  attj.  Clcve, 
Berg,  Rechlinnshausen),  Cces.  B.  G.  4,  16;  18  sq.; 
6,  35;Hor.  Od.  4,  2,  86 ;  4,  14,  5i;  Tac.Ann.  2, 
26;  12,  49;  cf.  Mannert,  Gcrm.  p.  164  et  sttiv.  — 
De  id  A)  Sigamher,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Sicam- 
bres  :  r^->  cohors,  Tac.  Ann.  4.  47,  fi".  —  Substan- 
tivt  Sigambra,  x,f,  une  Sicambrc,  Ovid.  Am.  1,  14, 
49.  —  B)  Sigambria,  x,  f,  /e  pays  des  Sicambres , 
la  Sicambrie,  Claudian.  in  Eutrop.  r,  383. 

Sigana,  -t-yava,  Ptol.;  v.  de  /'Arachosia. 

Sigania,  Plin.  4,  4;  fl.  de  ta  Themiscyrhene, 
probabl.  le  Singames,  £iYYdtu.7]i;,  d' Arrien. 

Sigarra,  EtY<xppa,  Ptol.;  v.  des  Ilercaones  dans 
/'Hispania  Tarraconensis;  auj.  Scgarra. 

Ki^fatlia,  EtYaOa,  Strabon,  17  ;  sel.  Sleph.  Byz. 
596 ;  v.  de  Libye. 

Sijre,  StYV) ,  Slep/t.  Byz.  597;  v.  de  la  Troade. 

SiTge,  es  et-enis,  f„  aiyri,  surn.  roni.,  Inscr.  ap. 
Grut.  404,  4. 

Kig-edum,  Sigedunum,  cumme  Segodunum. 

Sig^ei  eampi,  Virg.  JEn.  7,  294  ;  contree  au- 
tour  dit  cap  Sigeum ,  en   Troade. 

STg-eius,  a,  um  ,  voy.  Sigeum,  n°  II,  au  com- 
mcnc. 

Sigrensis  portus,  vvy.  Siga. 

Sijjerius,  ii,  m.,  affranchi  de  Domitien,  Mart. 
4,  79  etpassim;  Teitttlt.  Apol.35;  Sexl.  Atir.  Vict. 
F.pit.  1 2,  oii  011  tit  d  tort  Casperius  ;  et  Suet.  Dom.  1 7 
(oii  il  est  nommi  faussement  Salurius.) 


ftijjertis,    voy.  lf-sni  iosli. 

*ig-esterie;ii  civitas,  commc  Civiias  Segesieio- 

111  m. 

«Tgeum,  i,  n„  r^ziov  ,  —  VjSigee,  cap  de 
Troade,  avcc  mie  ville  de  mtlme  nom,  oit  sc  trouve  le 
lombcau  ifAchille,  auj .  Jeni-scher ,  Mcl.  1,  iS,'i; 
Plin.  5,  3o,  33;  Cic.  Arch.  10,  24;  Fam.  5,  12,  7; 
Liv.  44,  28,  6;  cj.  Mannert ,  Asie  Min.  3,  p.  476 
et  suiv.  —  II)  De  /«  Sigeus  (forme  access.  Sig«"i a 
tellus,  Ovid.  fier.  1,  33;  Sigeia  lilora,  Ovid.  Mcl.  1  i, 
3 )  ,  a,  um,  adj.,  relatifait  cap  Sigic ,  de  Sigie  :  <^> 
litora,  Mel.  2,  7,  4.  Ovid.  Met.  12,  71;  r3  ,  3.  ~ 
frela,  Virg.  jEii.  2,  3 12.  ~campi, "/.  ib.  7,  294.  Poit. 
p,  Troyen  :  Nalum  Sigeo  in  pulveie  ,  ni  pendant  la 
guerre  de  Troic,  Stat.  Achill.  1,  84;  et,  par  tine  mi- 
taph.  encore  plus  iloignee ,  Romain  :  Seu  Laurens 
tihi,  Sigeo  sulcala  colono  Arridct  tellus,  5/7.  9,  2o3. 

STjfeum,  Sigaeum  proinout.,  StYstov,  PtoL; 
Strabon,  i3;  cap  de  la  Troade,  au  N.  de  icmboit- 
chtire  dtt  Scamander. 

Sigeum,  Sisaenm,  StYStov,  Herod.  5,  65,  94; 
Mela,  1,  18;  P/iit.  5,  3o  ;  Steph.  Byz.  5y7 ;  v.  ct 
port  de  la  Troadc,  d  ttiie  faible  distancc  dc  la  v.  de 
Troie,  derriere  la  v.  de.  Bhueteum  ;  construite  par  lcs 
Mityliniens.  Plinc  la  mentioiine  comme  dija  ditruitc ; 
sous  les  cmpereurs  chritiens  elle  fut  rebdtie.  A  peu  de 
distance  de  tanc.  ville  se  trouve  auj.  le  viltage  dc 
Jeni-Clicr,  011  micux  Jenischelir. 

Sigeus,  a,  um,  voy.  Sigeum,  na  II. 
Sigia,  voy.  Troja. 

sigilla,  orum  (sing.  SIGILLVM  VOLKAiNT, 
Inscr.  ap.  Marin.  Fralr.  Arv.  p.  357;  V0J-  attssi 
plus  bas  n"  II)  //.  dimin.  [signuni]  —  I)  pctitcs  figures, 
figurines,  statuctles  :  Apposuit  patellam,  in  qua  si- 
gilla  erant  egregia,  Cic.  Verr.  2,  4,  22;  de  mime ,  id. 
ib.;  Hor.  Ep.  2,2,  r8o  ;Plin.  36,  24,  59;  Ovid.  A. 
A.  1,  407^ ; figures  brodies  dans  le  tissu  dunc  etoffe, 
sujet  cu  broderie,  broderie,  id.  Met.  6,  86.  Figures 
gravies  sur  lcs  cachets  :  Si  in  cjusdemmodi  cera  cen- 
tuin  sigilla  hoc  anulo  impressero,  Cic.  Acad.  2,  26, 
////.;  //;■  td  poit.  cacliet,  sceau:  Odisti  claves  et  grata 
sigilla  pudico,  ///  hais  lcs  clcfs  et  ienveloppe  qiiun  peu 
de  modestie  teferait  aiiner,  Hor.  Ep.  1,  20,  3. —  Si- 
gilla  avait  aussi  le  sens  dc  sigillaria ,  cadcaux,  pri- 
sents  qu'011  s'envoyait  d  ccrtains  joitrs  de  iannic  , 
Inscr.  (  Lanuvii  reperta)  in  Alli  deli  Acad.  Rom.  di 
Archeolog.  I.  2,0.  462. — *  II)  att  sing.  pour signum, 
signe,  trace,  vestige :'B.emige  pennigero  qua  11011  facit 
ala  sigillum,  Venant.  Vit.  S.  Mart.  2,  326. 

Sigillaria,  orum,  dalihus  ct  iis,  //.  [sigilla]  —  I) 
Sigilfaires,  derniers  jours  des  Suturnales,  oit  ton  s'cii- 
voyait  des  cadeattx  et  particidierement  des  slalueltes 
(propreinent,  la  fete  aux  statuettes;  «  Macrob.  Sat. 
1,  10,  ////.;  11;»  Tibcr.  dans  Suet.  Clattd.  5  ;  Spart. 
Carac.  1,  fiii.;  cf.  Hartung,  Rclig.  des  Rom.  2,  //. 
226  ( cllc  cst  appetie  par  Aiisoii.  Eclog.  de  Fcr. 
Rom.  52,  fesla  sigillorum,  el  par  Lucil.  dans  Porph. 
Hor.  Sal.  1,  5,  87  :  Servorum  festu'  dies  est,  Qiiem 
plane  hexamelro  versu  non  dicere  possis).  —  II) 
mitapli.  —  A)  slatuettcs,  figiiiines  qiion  s'cnvoyait 
peiiitaiitles  fetes sigiltaires  :  Ego  snm  Fclicio,  cui  so- 
lehas  sigillaria  afferre,  Sencc.  Ep.  12.  On  les  appclait 
aussi  sigillaricia,  Spart.  Hadr.  17.  —  De  td  2°)  ima- 
ges  des  dieux  :  Adoratis  sigillaribus  suis,  Tertull.  Or. 
12;  Arnob.6,  197 ;  199.  Quin  imo  deos  esse  sigillaria 
ipjacenselis,^///oZi.6,/;.  197. —  B)  endroitde  Romc, 
oii  se  vendaient  ces  figurines ,  marche  auximages,  aux 
statuettes,  Suet.  Claud.  16,  fin.;  Ner.  28;  Gell.  5, 
4,  1.  abl.  Sigillaribus ,  Sccev.  Dig.  32,  1,  102.  Sigil- 
lariis,  Gell.  2,  3,  5. 

SIGILLABIABIUS,  ii,  m.  [  Sigillaria ,  ;;°  II,  A] 
fabricant  de  statuctles,  Inscr.  Orell. ;/°  ^iio.Demenie 
SIGILLABIVS,  id.  4279,  et  SIGILLATOB,  ib.  4191. 
sigillaricius  et  -lnis,  a,  um,  adj.  [sigilla]  — 
*tI)  servant  d  cacheter  :  • — >  annulus,  cacltet,  baguc 
dcachet,  Vopisc  Aur.  5o.  —  II)  substantivt  sigilla- 
ricia,orum,  staluettes,figuiines  voy.  Sigillaria,//°II,  A. 
SIGILLABIUS  et  SIGILLATOK  ,  voy.  SIGILLA- 
BIABIUS. 

si^rillatus,  a,  um,  adj.  [sigilla],  orne  de  figit- 
rines,  de  relicfs,  ciseli  :  <~  scyphi,  Cic.  Verr.  2,  4, 
14.  ~  putealia,  id.  Att.  r,  ro,  3.  ~-  tentoria,  Theb. 
3o  tyr.  r6.  <~  serica,  eloffcs  de  soie  oh  sont  brodis 

des  personnages ,  Cod.  Tlieod.   i5,  7,  n. ^  sal, 

ia  femme  de.  Lot  changie    en  statue  de    sel,    Prud. 
Hamart.  707. 

sigilliola,  orum,  n.  dimin.  [sigilla],  figttriiies, 
slatiteites,  Arttob.  6,  197;  204. 

«  SIGILLO,  o-qjpaYU&j,  »  Gloss.  Lat.  Gr.—  Mettre 
cnfttite  par  1111  signe  de  croix  :  Qnod  draconem  sigil- 
lavit  illc,  Venant.  Fort.   Vit.  S.  Marcel.  10. 
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si^illiim  .  i,  voy.  sigilla. 

^iliiniiTiis,  i,  m.,  Sigimtr,  jrince  des  C/tertts- 
qucs,  pcre  d' Armiintis  el  /rcrc  i/e  Segcste,  Veltei.  ■>, 
118,  2.  On  1'appelle  aussi  Segimeius,  Tac.  Ami.    i, 

I1' 

Sigiuiluninii,  Ii-yivSovivov  ,   Ptol.;  Siligldonum, 

Jornand ;  Singidunum  ,  Itin.  Ant.  i3a;  Singedum, 
Ziyyt\oov  ,tProcop.  de  rf£d.  4,  5;  v.  de  la  Hauti-Moe- 
sie,  sur  larive  droite  du  Dauiibe,  entre  Taurunum  et 
le  Mons  Anreus,  la  plus  anc.  du  pays,  reslnuire  et 
forlifiee  par  Jiislinicn.  sel.  Mannerl  a  im  demi-mille 
att  sud  de  Belgrade;  sel.  Reicli.,  Belgrade. 

Sisiinii  et  Miiigiuni ,  y.EYYlvv<>1 .  Strabo,  11; 
peuplade  d'Asie,  dont  lcs  mocttrs  etaient  les  memes  quc 
cel/es  des  Perses. 

Si-rius,  IiY'o;,  Strabo,  4  ;  commc  Selius. 

sigla,  oriini,  11.  [conlract.  de  sigilla],  abriivia- 
tions,  sigles  (latin.  des  bas  temps)  :  Ut  iiemo  aildeat 
eorum,  qui  libros  conscribunt,  sigla  iu  liis  ponere  et 
per  compendium  ipsi  legtnn  interprelationi  maximum 
afferre  discrimeu,  Justin.  Ep.  ad  Antecess.  §  8;  de 
mcme  :  Qui  in  posterum  leges  noslras  per  sigloiiim 
obscuiitates  ausi  liierint  conscribere,  id.  Cod.  1,  17, 
2,  §  22. 

"f  si«ina,  atis,  11.  =  oiYU.a  (la  lettre  grecque  si- 
gma;  de  la,  dfapres  sou  ancieuiic  forme.  C.)\)lit  de 
table  demi-circtllaire,  Martial.  10,  48;  14,  87  ;Lampr. 
He/ig.  35.  —  11)  siege  de  bain  de  mcme  Jorme ,  Si- 
ilon.  F.p.  1,  2,  med.;  Carm.  17.  6. 

Si<rmaiius,  XiYiJLavo;,  Plol;  (l.  de  /'Aquitania  ; 
auj.  lioucaut  de  Meniisan ,  suiv.  Maiincrl ;  Pueclie 
1/  Arcaclion  sel.  d '  Anviile    ct  Iieicli. 

si<»  iiaculiim,  1,  //.  [  signo] —  I)  signe,  marquc 
(mot  poster.  a  1'e'poq.  class.)  :  1 — '  corporis,  c.-ii-d. 
circoncision,  Tertnll.  Apol.  21.  <~  liontis  inscripta 
oleo,  c.-a-d.  le  signe  de  la  croix,  Prudeiit.  Psfch 
36o.  —  II)  particul.;  cacliet,  sceau,  Appul.  Flor.  2, 
p.  346;   Ulp.  Dig.  16,  3,  1,  §  36. 

•»ij;niitis,  e,  adj.  :  dcstiuc  ii  donner  un  signal : 
<*~J  glarea,  Agrimens.  p.  267  Goes. 

sigualiler.  adv.,  parsigne  011  figure, figurement : 
Res...  qute  lot  arcana  naturae  signaliler  continerel , 
Cassiod.  Variar.  1,  10.  Ecclesiam  signaliter  deinoti- 
strare  volnit,  Euclier.  p.  2i5. 

Si»iiaiii,  Hcxignani,  Ptin.  4,  19;  peuulade 
de  /'Aquitania. 

sij>  iianler,  adv.  voy.  signo  a  la  Jiu.  11°  A. 

SIGNARIES  ,  11,  m.  [sigiium  ],  statuaire  :  <~  AR- 
TIEEX,  luscr.  Orell.  n"  42S2. 

signate,  adv.   ivy.  signo,  ra.  //°  B.  a  la  fui. 

*  sigrnatio  ,  onis,  f.  [signo  ] ,  aclion  de  faire  un 
signe  :  ~  fintiva  (crucis),  Tertttll.  ad  Uxor.  2,   9. 

si<;  11:1  lor,  oris,  m.  [siguo]  —  I)  signataire  ,  ce/iii 
qui,  cn  qua/ile  dc  temoin,  signe  un  document ;  parcx. 
A)  un  testament  (le  plus  sjhv.  poster.  a  Aitguslc ; 
11'cst  pas  dans  Ciccron  ),  temoin  pour  1111  testament  : 
Ex  illis  testes  sigtiatoresque  falsos  commodare,  Sall. 
Caiil.  16,  2  ;  de  niime  Suel.  Aug.  33  ;  Tib.  a3  ;  Val. 
Max.  7,7,2;  Scev.  Dig.  iS,  3,  8.  —  *  13)  celui  qui 
signe  1111  contrat  de  mariage,  temoin  dans  im  ina- 
riage,  Jiivcii.  10,  336. —  Ii)  celui  qui frnppe  la  nion- 
naie,  monnayettr,  Inscr.  Crtil.  ioiiG,  5;  11170,  1; 
Iuscr.  On  l/.  11"  3229, 

Bignaloring,  a,  11111,  adj.  [signo],  qttl  sert  a 
sceller,  a  caclieler  :  ~  aiiiilus,  bagite.  a  cacliet,  l'al. 
.l/nt.  8,  1',,  4  ;  Paul.  Dg.  5o,  i(i,  -t\.  —  Subst.  Si- 
gnatorium,  ii,  //.  =  siguatortus  auu'us,  Alcim.  ep. 
:8.kCloss.  Cyrill. 

si",ii:i{iis,  a,  iiiii,  Partic.  et  Pa.de  si^no. 

Sf  sjnia,  x,  f.,  —  I)  licsanciriiiie  ville  du  l.atiun, 
nii  /'011  recollaitdtt  vin  tres  dpre,  nuj.  Segni,  I.iv.  1, 
56;  5,  21,  fiu.;  S,  3;  32,  2;  1'lin.  1,,  0,8,  §(i5; 
Sil.  8,  38o.  —  II)  Signlnus,  a,  um,  adj.,  relaiif  d 
Signia,  dr  Signia  :  <~  vinum,  Cels.  4,  5;  icj,  ///.,• 
Martial.  1':,  ii(i.  ~  pira,  Colttm.  5,  10,  18;  P/in. 
i5,  i5,  i(i;  Jueeti.  11,  73  el  anties.  <~  opus,  sorte 
dr  moi  lier,  Jnit  avcc  dti  cinni.t  el  de  la  iliauj  ponr 
paverlesoiet  crepir  lesmtirs,  Vitr.  2,  4;  7,  m;  8, 
7  ;  Coliim.  1,  t'i,  iv  ;  8,  i5,  3,  8,  17,  i  ;  011  dit  dans 
le  meme  scns,  absult,  signinillll  ,  1,  //.,  Coltini.  g,  1,2; 
Plin.  35,  12,  t\C,,fai.  —  A11  pliuiel  substaiitivl  Si 
gnini,  oruiii,  ///.,  /e>  habilants  de  Signia,  l.iv.  2-,  10; 
/'//».  ;,  5,  ;,,  §  '.',. 

Sis;iii;i,  0»Signias,  x,  //'..  /'//'//.  5,  29;  montagne 
de  lu  Grande-Pltrygie,  att  vied  de  laquelle  ciail  si 
tttee  A  pamea. 

Signia,   Styvia,  Slrabo,  5;   Liv.  1,  55;  2,   21  ; 

Sil,  Ital.  8,    5,    >-;,;  Signina,  /Sfyvtva,  Slcph.  II)  z. 

597,  sur  des  iiie.luiUn  (Seig...);    r.   du  Latium  ,  uit 

1     ile  Cora,  nii-,l,ii  ,!,:   monts ,  connttt  par  tes 

blet;  auj.  Segni.        llab.  Segni,  Ptiti.  '!,  5. 


Bifgrnifucio,    is,  ere,  faire   signe ,  =  signifiro , 
Maitian.  Dig.  i(i,  1,  45  med. 
niti iiil'«T,  era,  eruui,  adj.  [  signum-fero]  —  I)  c» 

gener.,  qui  porte  1111  sigite,   tttte  figure  (cn   ce  sens  il 

est  poiit.) :  Tunc  in  signifera  residenli  puppe  magislro 
1'iiiilus  ait,  sur  la  poupe  oniee  de  plgures,  diniages 
sctt/ptees,  Lucaii.  3,  558;  de  nieinc  ~>  crater,  cralere 
cisele,  Val.  Flacc.  1,  337. —  ")  partictll.  (trcs-class. 
en  cesens)  A)  parseme  d'astres,  etoile,  constelle  :  Si- 
gniferi  super  albeiis  jestus ,  Lttcr.  (i,  481;  De  meme 
<-s/  cccllim,  l.ucati.  7,  303;  8,  172.  V1111  qii.indaiii 
e.sse  aiunt  signifero  in  orbe,  qui  Graece  Cwv.azo;  di- 
cilui  .•  /c  todiaqtie,  Ctc.  Divin.  2,  42,  89  ;  de  meme 
~<orbis,  Lucr.  5,  (190;  Senec.  Q11.  /\'at.  7,11;  011 
dit  ,l,m:  /e  meme  scns  • — <  polus,  Lucati.  3,  254  ;  Am- 
mian.  26,  :;  ct  tout  a  fait  obiolt  signifer,  Senec.  ()u. 
ISat.  7,  12;  23;  Vitr.  0,  1;  Plin.  2,  10,  7;  Clati- 
dian.  in  Itiifui.  1,  3G5  et  autrrs.  —  1',)  dans  la  taii- 
gne  militaire,  subslantivt  sigaifer,  ei  i  ,  m.,  porte-en- 
seig/ie,  cnscigne  :  Centuriouibus  occisis  signiferoque 
inlerfecto,  signo  aniisso ,  etc„  Cces.  B.  G.  2,  25,  1; 
(/e  meme  id.  B.  C.  3,  74,  1  ;  Cic.  Divit  1,  35,  77; 
Liv.  1,  8,  1  ;  22,  3,  12;  Ovid.  Am.  2,[j',  14.  Ve- 
get.  Mil.  2,  7.  lnscr.  ap.  Grut.So,  4,  53g,  4,  5Gg,  7, 
ap.  Orti,  Marm.  de/la  G.  Sertoria,  p.  39.  Qui  noslrae 
causa;  duces  et  (|iinsi  signiferi  fuissent ,  Cie.  Planc. 
3o,  fin.  —  2°)  ntctaph.,  cliefi ,  gwde,  corypltie,  etc.  : 
( L.  Torqualus)  qiuiin  princeps,  quum  auctor.  quuin 
signifer  esset  juventutis,  Cic.  Sull.  12,34;  de  meme 
id.  Mur.  25,  5o;  Att,  2,  1,  7;  Suet.  Ner.  26;  Vit. 
Lucan. 

sisr nifrv,  icis,  m.  [signum-facio],  slatuaire,  scul- 
pleur,  etc.  (mot poster.  a  1'c'poq.  class.  )  .•  Appul.  Met. 
i,p.  11G;  Arnob.  G,  199;  Mart.  Capell.  1,  i3;  57- 
don.  Ep.  G,  12. 

*  sijjllifieabilis,  e,  adj.  [significoj,  significatif, 
ayant  nn  scns  :  Falur  is  qui  primiim  bomo  signitica- 
bilem  ore  mittit   vocem,  Varron,   L.    L.   6,    7,  G4, 

fi"-  .  .  ,      .     . 

si^  11  i  (icans,  antis,  Parlic.  el  Pa.  de  significo. 

si«  ni  lieaiilcr,  adv.  Toy.  significo,  a  la  fiit. 

si^iu  fica  11  ( ia.  ts,  f.  [siguilico]  (ntot  posler.  a 
1'epoq.  ctass.  )  —  "*  I)  force  d'ejpression  ,  energie 
d'iin  mot :  Tanta  verborum,  eliam  quae  assuinpta  sunt, 
|iroprietas  :  tanta  iu  quibusdam  ex  peiiculo  pelilis 
signiiicanlia,  Quintil.  Inst.  10,  1,  121.  —  II)  en 
gcner.,  signification ,  scns,  Tcrtull.  Ilcsttrr.  Carn. 
21  ;  Arnob.  7,  23o;  Laclant.  4,  26. 

sijjnifieatio  ,  onis,  f.  [significo]  —  I)  action  de 
faire  connaitre,  cfmdiquer,  indication,  designatioii, 
indice,  annoiicc,  declaration ,  signe  ,  marque,  sym- 
ptome,  signe  prccurseur,  =  indicium,  signum,  imnr,- 
u.a<jia,  ctc.  (Jreq.  et tres-class.)  —  a)  absol.  :  Omms 
lios  inotns  subsequi  debet  gestus  ,  non  bic  verba  e\- 
primens  scenicus ,  sed  universam  rem  et  seutenliam, 
non  demonstratione ,  sed  significalione  derlarans , 
toutes  ces  injlcxions  de  la  voi.c  doivent  etre  accom- 
pagnees  d'1111  geste  analogue  :  non  qttil  faitle  expri- 
mcr  chaqtte  mol  a  la  mantcre  des  comediens  ;  toratettr 
n'a pas  brsoin  de  tottt  rendre  par  la  pantomime ;  il 
lui  stijfira  de  niarquer  1'efj'et  general  dc  la  pensee , 
Cic.  de  Or.  3,  59;  cf.  :  QusE  est  ista  a  diis  profecla 
signilicatio  et  quasi  denunciatio  calamilatum?  quid 
aulem  volunt  ea  dii  immorlales  significantes,  quse  sine 
intei  piclibiis  non  possimus  intelligere?  quc  stgnifient 
ces  avertisseincnts  011  plttldt  ces  menaces  tcrrib/cs  pro- 
ferees  par  les  diettx  ?  id.  Diviti.  2,  25.  Quos  (bomi- 
nes)  srepe  nutu  significationeque  appello,  id.  Fam.  1, 
9,20.  Celeriter  iguibus  significalione  facia,  des  si- 
giiaux  rapides  ayanl  ete  faits  ,  au  moyen  de  feux, 
Ctrs.  II.  G.  2,33,  3;  cf.  :  significalione  per  castella 
I1111111  facta,  /'</.  //.  C.  3,  G5,  3.  Subito  clamore  sublalo, 
(|ua  significatione  (|iii  in  oppido  obsidebautur  de  suo 
advenlu  cognoscere  possenl ,  sigue  par  leqtiel  les  as- 
sicgiis  pouvaient  apprendre  leur  arrivee,  id.  II.  G. 
7,  Si,  2.  —  Avcc  le  geiiitifdusiijct  :  Quum  ex  signi- 
ficatioue  Gallorum  novi  aliquid  ab  liis  iniii  consilii 
intellexissent ,  coinprenant  attx  mouvements  des 
Giitt/ois  qnils  tramcnt  qtielqtte  nottvcatt  tlessetn  ,  id. 
ib.  7,  12,  fttt.  Oui  uno  niineio  atquc  una  significa 
lione  literarum  cives  Romanos  necandos  curavit,  sur 

1111  seul  avis  doiine  par  Irtlre,  Cic.  de.  imp.  Pomp.  3, 
7.  —  [})  nvcc  le  genitif  de  1'objet  (c'est  le  cas  le 
pllis  iiidinare)  ;  Oni  ciini  tcstainciitiim  nnitare  cu- 
pcrct,  iu  ipsa  signilicalione  biijus  voluntatis  est  mor- 
lniis,  qtti,  voulr.nl  changer  son  testament,  nioiirttt  au 
tnomritl  menie  nit  tl  maii  Jeslail  ce  dcsir,   Cic.  Cluent. 

[i,3i.Utnd  porlas  raslrurum  clamor  oriretur,  quo 
rlamore  sigiiifi<a'io  victoriie  fieiel,  indice,  annonce, 

lllnr pir  ilr    ritloiir,     CtCS.    II.    G.    5,     53,     I.   tlt     iglies 

lii castris  prohibeat ,  nc  qua  rjus  adventus  pro 


(iil  siguifiealio  fial,  //'•  pem  ^ne  qqclie  io-  rercldt  dt 
loin  son  arrivee ,  <d.  ib.  fi,  -/<),  fiu.  Si  qua  lignificatio 
vtrlutis  cluciai,  qiielque  marque  de  verlu,  Cic.  Lml. 
14;  cj.  :  In  quo  (bomiue)  alupia  tigniuratio  virlulk 
uppareal,  ul.  Off.  1,  i5,  Eacia  ligiiificalione  probi- 
i.iiis,  i,l.  i.nl.  I,,  ',2.  'I  iiera  luae)  quamquam  exi- 
guam  tignificalionem  luae  erga  me  tolnulalii  lia!.e- 

bant,  id.  1'ittit.  5,  7,  2,  et  au/ies  sembl.  —  Att  plu- 

nel  :  Medici  iioooiillai  valeludioii  ugnificaliooei  ex 
quodam  genere   sorauiorum   iolelligi   posse    dicuol, 

qtie/qiies  uuliccs  de  Ceiut  de.  sante ,  ott  qiie/ques  si- 
gnes  de  inn/ailie,  (  ic.  Dirui.  2,  G9  ;  de  mime  /~  re- 
11,111  fiiluiariim,  revelalions  de  1'aveiui ,  id.  ,V.  D.  2, 
66,  16G.  —  y)  avec  uiie  propos.  infin.  p.  regime  ttrez- 
rare)  :  Ex  qiiibus  magna  significalio  fil,  non  adesse 
couslautiam,  Cir.  OJf.  i,  36,  i3c.  A11  pluriel  1  Mul- 
tas  necdubias  sigmficationei  saepe  jecit,  ne  reliquis 
qtiiJem  se  panurum  senatoribus,  Sttet.  /\er.  37. 

II)  particnl. —  A)  dans  le.  sens  pregnunt ,  comme 
le  grec  ti7U'7r,u.a';!a ,  signe  d'asseutimcnt ,  niarque 
d' approbation ,  applaudissement  :  Qui  populares 
erant,  populi  judiciis  alque  oinni  significatione  Do- 
rebant,  Cic.  Sest.  49,  io5  ;  cf.  :  Quae  itun  siguifica- 
t  0  ftterit  uiiiiiitun  ,  quae  declaratio  voluutalis,  tlc, 
id.  ib.  5-,  fiu.;  de  mcme  ,  id.  ib.  59;  Cccs.  B.  C.  1, 
8G,  1,  et  au  pturiel,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  1,  14,  fin.;  Liv. 
3i,  i5,  2  (joint  it  acclanialiones  et  correspond.  a 
assenlalio ). 

V>)  egttlenient  comme  £7U7rliJ.a'jia,  signe,  symptdnir, 
pronostic  (ditiis  Pline)  :  Nebiilie  e  moniib  is  descen- 
dentes  serenitatein  promillunt.  Ab  bis  lei  reni  ignes 
proxime  significant...  Estel  aquarum  siguificatio,  etc... 
cceli  quidein  murmiir  nou  dubiam  babel  significalio- 
nem.  Praesagiunt  et  animalia,  il  est  aus  i  des  pre^ages 
iircs  des  eattx,  etc;  /e  ciel  grondant  fottrnit  itn  pro- 
nostic  qui  n'est  pas  equivoqtie,  P/in.  18,  35,  85  sq. 

C)  en  t.  de  rliet. ,  etiergie ,  force  ifexpression  : 
ii  Significatio  esl  ,  qu.-v  plus  in  suspicione  relinquit, 
qnam  posittim  est  in  oratione,  »  Attct.  Ilerenn.  4, 
53,  67;  ilc  nieme  Cic  dc  Or.  3,  53;  Or.  40,  fin.; 
Qiiiiuil.  Insl.  9,  2,  3  (  comme  traduction  du  grec  eu.- 
tfaot;). 

D)  en  t.  de  gramm.,  signification ,  sens  d'un  mot , 
acception  :  Qttod  rogant ,  ex  qua  parte  oporteat  si- 
mileesse  verbum.ab  voce  au  signiiicatione ,  respon- 
deinus  a  vore,  scd  tanien  noununiquam  quserimtu 
genere  similiane  sint,  (|iici?  significaiilnr,  etc,  Varron, 
L.  L.  9,  29,  i36.  Quum  [dura  significatitur  sctiplo, 
propter  verbi  aut  verborum  ambiguitalcin  ,  ut  liceat 
ei,  qui  contra  dicat,  eo  tiabcre  significationem  scri- 
pti,  quo  expedial  aut  velit  ,  eic,  dinlerpreter  les 
fermes  dans  le  sens  qui  iui  convienl ,  Ctc.  Parlit.  or. 
3i,  108;  (/.  ib.  38,  t3a.  Est  igilur  Iroptis  sermo  a 
nalurali  et  principali  signiiicatione  translatus  ad  aliam, 
Quiniil.  Inst.  9,  1,  4.  Ejiisdem  verbi  contraria  signi- 
(icatio,  id.  il>.  9,  3,  G8.  Abtcr  quoqtie  voces  eaedem 
diversa  in  significatione  ponuntur,  Its  mcmes  mots 
s'emploient  aussi  dans  1111  sens  dif/erent,  id.  ib.  69,  et 
atttres  sembl.  Par  ei.  le  titre  des  ouvi  ages  d  Elius 
Gallus,  de  ferrius  Flacctts  ,  de  Festus ,  et  aiitres  : 
De  verborum  Significalione  ou  Significatiouibus. 

siiriiifiratMiis  ,  a,  um,  adj.  [  siguifico  ]  ,  qui  si- 
gnifie,  qui  aiinsens;  qui  designe,  qtti  detcrmine  (la- 
tm  des  juristes);  suivi  dti  genitif :  llaec  cnunciatio  : 
Quas  stinl  pluris  aureoriim  triginta,  siniul  et  quanli- 
tatis  et  asstimationis  significativa  est,  Gaj.  Dig.  5o, 
16,  232;  dememe  Ulp.  il>.  45,  1,  75,  §  2.  —  Adv. 
significalive ,  d'une  maniere  significativc  011  indica- 
tive,  Boctli.  Arist.  top.  r,  i3,/J.  G69. 

*  signifiraforius,  a,  um,  adj.  \ siguifico ] , a ui 
designe ,  qui  delermine ,  suivi  du  gcnitif  (camme  si- 
gnilicativus)  :  Verbum  faclitationis  significaloiiiim, 
Tcrbe  Jrcquctilalif,    TrititU.  adv.  tlcrm.    32. 

i<  SIGNIFICATUM ,  cr.ua/jia,  5i\lhSGi;  -,  nom , 
appellation,  de/ioniinatioi/,  Gloss.  Lat.  Gr. 

sig-iiifirafus  ,  US,  m.  [significo]  (postcr.  a  Au- 
gustep.  sigllificatio,  n"  II,  li  ct  D)  —  I)  indice ,  pro- 
noslic,  signc precurseur  (d'une  tempcrattirc)  :Siderum 
el  occasus  et  oitus  tempeslalumque  significatus,  litr. 
9,  7,  fin.;  de  meme,  Ptiil.  18,  25,  5g;  il>.  3i  ,  74.  — 
II)  signification,  sens  d'un  mot :  Ve  particula  dupli- 
cem  significatuin  euudemque  inter  se  diversum  rapit, 
Gcll.  5,  12,9.  —  Dc  la  aussi  Ii)  iwn/,  denomination  : 
Unde  no.vil  anliquitas  niiseriarum  b.-ec  nontina?  unde 
bellis  sigiiilicaliim  dcdil  ?  Amob.  1,  3.t 

si;iiiliii>.  avi,  iiluin,  1.  r.  a.  (forme  access.  de- 
/'////'■//'(■SIGMI-ICOH  tfapres  Gell.  18,  12,  fin.,  sans 
preuve)  \  signuin-f.ii  io  ],  iiiarquer  d'uti  signe  ,  tftitie 
empicittte;  indiqiier  (]>ar  signe)  ,  Jairc  connaitre , 
fairc  comprcndie ,  n/n/ufestcr,  faire  voir,  elc,  elc 
(freq.  ct  tres-clas.'.  )  : 


SIGN 

1)  en  gcner.  —  b)  avec  laccus.  :  Uxor  scclesta  me 
omnil)iis  srrval  modis,  Ne  (|iii  signilicem  qtiippiam 
mulieiculis,  ma  scelerate  de.frmme  m'observe  de  s\ 
pres  qu'il  me  serait  impossiblc  de  faire  le  moindre 
signe  <i  ces  aimaliles  petlles  fcinnies  ,  Planl.  Bitd.  4, 
,°5,  Aciia'  primum  volucres  ic,  diva,  tuumque  Si- 
enilicanl  inilum,  anuoiicent  ta  prcsence,  Lucr.  i,  ij. 
Hoc  milii  significassc  el  annuisse  > isns  csl,  Cic.  I  err. 
2,  3,91.  (  Verba)  demonstranlia  ea,  qnse  signilicari 
ac  declarari  volemus  ,  mots  qui  expriment  ce  que  iioiis 
voidonsfaire  eiiteiidre,  id.  de  Or.  3,  i3,  4g.  A  qua 
(plebe)  plausu  maximo  quum  essct  milii  gratulatio 
signiGcala,  scs  felicitatious  m'ayant  ete  exprimecs  par 
les  /ilus  grattds  applaudissements ,  id.  Att.  4,  1,  5. 
Quuni  intercessio  slulliliam  inlercessoris  significalura 
«.it,  id.  Agr,  2,  12,  3o.  /Edui  inanus  tendcre,  dedi- 
lioneni  siguificare  ct  morletn  depreeari  incipiunt, 
Cas.  II.  G.  7,  40,  6.  Qiiorum  limor  quum  fiemilu 
et  coneursti  signiGcarelur,  id.  ib.  4,  14,  3  et  antres 
sembl.  —  (3)  avec  iine  propos.  itifin.  relative  pour 
compl.  :  lloc  sa-pius  diccndum  libiquenon  significan- 
duni  solum,  scd  eiiam  declarandtim  arbitror,  niliil 
milii  esse  poluisse  luis  lileiis  graliiis,  Cic.  Fam.  5,  i3, 
2;  cf.  :  (Jt  sua  studia  erga  forles  et  bonos  cives,  qua? 
vuliu  et  verbissaepe  siguiGcassent,  re  et  sententiis  de- 
clararenl,  pour  manifester  par  des  effets  et  par  1111 
arret  solettnel  cetle  bienveillance  que  leurs  regards 
et  leurs  paroles  onl  tanl  de  fois  exprimie  aux  gens  dc 
bieu,  id.  Mil.  2,  4  ;  et :  Provocalionem  a  regibus  fuisse 
declarant  ponlificii  libri,  significant  nostri  augurales, 
nos  livrcs  augurattc  indiquent  qil'011  pottvait  eu  ap- 
pelcr  des  rois  aux  fieitples  ,  id.  Bep.  2,  3i.  Oinncs 
qui  aderant  significabant ,  ab  co  (Lielio)  se  esse  ad- 
1  inoduin  delectatos,  id.  ib.  3,  3o.  Omnes  manus  ad 
Caesarem  tendere  et  voce  significare  cupperunt ,  sese 
in  ejus  fidem  ac  poleslalem  veuire ,  vinrciit  Ini  tendre 
les  mains  ct  liti  annoncer  quils  se  mettaient  sous  sa 
protection  ct  sous  sa  piiissance,  Cars.  11.  G.  2,  1  3,  2. 
Hac  re  significari,  magnum  numeruin  civilalum  suam 
viin  sustinere  non  posse,  qite  cela  iudiquait,  etait  ttiie 
pieuve  que,  etc.  id.  ib.  4,  3,  1  et  autres  senibl.  — 
Accepi  a  te  missas  liieras...  sed  neque  unde,  uecquo 
die  dat.e  esseut,  aut  quo  lempore  te  exspectarem,  si- 
gnificabant,  fai  rccu  /a  lettre  qite  tti  m'as  envoyee, 
maii  elle  11'iiidiquait  ni  de  quel  endroit ,  nt  d  quelle 
date  lu  nVecrivais,  nia  quelle  ipoque  je  dois t' attendre , 
Cic.  Fum.  2,  19,  1.  Maxima  nutii  Pars  niilii  signili- 
cat,  pars,  quid  \elit  aure  susurrat,  la  plus  grande 
partie  me  fait  comprendre  sa  pensee  par  des  si- 
gnes ;  hs  atttres  tne  la  confient  totit  bas  a  1'oreitle, 
Ovid.  Met.3,  643.  —  (Ansercs  et  canes )  aluutur  in 
Capilolio,  ut  siguificent,  si  fures  vencrint,  etc,  pour 
que,  sil  vient  des  voleurs ,  elles  Vannoncent ,  Cic. 
Jtosc.  Am.  20,  50.  —  Voce  et  manibus  universi  ex 
vallosignificarecceperiint,  ut  slatim dimitterentur,  e.tc, 
Cccs.  B.  C.  i,  8C,  2.  —  y)  avec  de  :  Conelainaie  el 
significare  de  fuga  Roinanis  cceperunt,  donncr  lc  si- 
gnal  de  la  [uite,  Cccs.  II.  G.  7,  26,  4.  Est  aliquid 
de  virlule  significalum  tua,  il  y  a  /d  tin  hommagc 
rendu  dla  fermete  de  rotrc  caractere,  Cic.  Planc.  21, 
fin.  —  6)  absoll  :  Divcrsae  stale...  Neve  iuler  vos 
significetis,  ego  cro  paries,  poitr  empecher  que  vous 
ne  vous fassiez  des  signes  eutre  vous,  je  ferai  1'office 
de  nmr,  Plaut.  Truc.  4,  3,  14  ;  de  meme  :  Hic  omnes 
assensi  signifirare  inler  seseet  colloqui  coeperuut,  Cic. 
de  Or.  1,  26,  fin.  Hisce  ego  pluribus  nominibus 
unam  rem  declarari  volo,  sed  ular,  nt  qtiam  inaxiine 
significem,  pluribus,  pour  me  faire  bien  comprendre, 
id.  Tiisc.  3,  20,  46.  Qua:  castra ,  11 1  fumo  alque 
ignibus  significabatur,  amplius  millibus  passuum  VUI. 
in  latiludinem  palebant,  comme  tindiqitaient  la  fu- 
mee  et  lesfettx,  C03S.  13.  G.  2,  7,  fin.  lilii  niajor  al- 
que  illustrior  incidit  rcs,  clamore  per  agios  regiones- 
que  significant,  id.  ib.  7,  3,  2. 

II)  partictd.  A)  annoncer  une  c/tose  d  venir,  indi- 
Qiier,  prcsager,  pronosliqiter  :  Genlem  nullain  video, 
qiia'  non  significari  fulura  el  a  quibusdam  intelligi 
praedirique  posse  censeat ,  Cic.  Divin.  i,  1,  2.  Quid 
sibi  signilicent,  Irepidantia  coiisulit  exta,  Ovid.  Met. 
i5,  57(1 ;  cf.  :  Quid  mibi  signilicant  ergo  mca  visa? 
que  signijitnt  donc  mes  songes  ?  id.  ib.  9,  4g5.  — 
De  meme  aussi  2a)  annoncer  le  beau  011  le  mauvais 
temps  (poster.  d  Atiguste)  :  Ventiis  Africus  lcm- 
peslalem  significat,  etc,  le  vent  d' Afriqite  annonce 
le  manvais  temps,  Colttm.  11,  2,  4  sq.;  de  mcme  r^j 
serenos  dies  (luna) ,  annonce  des  jours  screins  ,  P/iti. 
1$,  35,  C9;  <~  imbrem  (occasus  Librae),  id.  ib.  2C, 
6G.  Abso/t  :  Ab  his  terreni  ignes  proxime  signili- 
cant,  nprcs  viennent  les  pronostics  tires  des  Jettx 
qtion  a  sur  terre,  Plin.   18,  35,  84.  t 

P.)  en parl.  des  mols,  signifier,  avoir  tel  ott  tel  sens  : 
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Ut  scialur,  quid  sitcarcic,  ne  rclinqualur  ,'iliquid  cr- 
roris  in  verbo  Carere  igiturhpc  significat,  egere  en, 
quod  liahcre  vclis,  ctc.  careic  signif-  donc  nianqiier 
i/uite  cliose  qn'on  voudrait  avotr,  Cic  Ttisc.  r,  30, 
88.  IMulta  verba  aliud  nunc  ostcndunt,  aliud  anle  si- 
gnificabant,  ut  hostis,  beaucoup  de  mots  ont  aujour- 
dlilti  1111  sens  qtt'ils  navatent  pas  atttrefois,  /utr 
exemplc  hoslis,  1'anou,  L.  L.  5,  1,  4-  Si  esscl  de- 
narii  in  reclo  casu  attpie  inlinilam  mullitlldinein  si- 
gnilicarel,  id.  ib.  9,  49,  149.  Vidctis  lioc  uno  terbo 
unde  siglliGcari  res  duas,  et  ex  quo  et  a  ipio  loco, 
Cic.  Ca-cin.  3o,  88.  —  De  la  : 

siuoificans,  antis,  Pa„  en  t.  de  r/ietor.,  en  parl.  du 
langage  ,  expressif ,  conveiiable ,  qtti  rend  bien , 
clair,  cncrgiqite  :  Lororuni  dilncida  et  signilicans 
descriplio,  Qiiinti/.  Inst .  9,  2,  44;  de  meme  <~  el 
nitida  vcrba  Lalina,  id.  ib.  11,  1,  2;  cf.  4,  2,  3G ; 
8  procem.  §  3i.  <~  demonstratio,  Plin,  8,  40,  61; 
et  melaplt.  en  parl.  de  /'orateur  :  Solos  esse  Al- 
licos  tenues  et  lucidos  ct  signiGcantes,  Qitinti/.  Jnst. 
12,  10,  21.  —  Compar.  :  Hoc  etiam  laudari  modo 
solct,  ut  proprie  diclum ,  id  est ,  quo  niliil  iuveniri 
possit  signiGcantius,  Quintil.  Inst.  8,  2,  9;  de  meme, 
8,  6.  G.  —  Superl.  :  Quod  genus  homines  a  Graecis 
significaulissiino  vorabulo  y.ix-z6.^\wrsnoi  appellantur, 
les  Grecs  designent  cette  es/iece  d'/ionimes  par  1111  lerme 
tres-signijicatif;  i/s  les  appellent  XBTaY/«><j<70i,  Gell. 
1,  10,  17.  —  Adv.  :  d'une  ntaniere  expressive,  dis- 
tiiictement,  clairenient,  avec  energie  :  Kreviter  ac  si- 
gnificanter  ordinem  rei  prolulisse,  Quintil.   Iust.  11, 

1,  53  ;  dc  mene  t-^i  rem  indicare,  joint  d  proprie,  id. 
ib.  12,  10,  52;  r^j  dicere,  joint  d  ornate,  id.  ib.  r,  7, 
3-2.  —  Compar.  :  Hac  mlbi  aflinitate  nunriata  11011 
majorc  equidem  studio,sed  acrius ,  apeitius,  signili- 
ranlius  dignitalein  tuam  dcfendissem,  Cic.  Fam.  3, 
12,  3  ;  de  meme <-o  narrare ,  Quintil.  Inst.  10,  1,  49. 
<~  dispnncre ,  id.  ib.  3,  0,05.  r^i  appellare  aliquid, 
joint  a  ronsignalius,  Gell.  1,  25,  8.  <^  dicere, yo//?<  d 
probabilius,  id.  17,  2,  11.  —  Superl.,  PseudoQuin- 

til.   Decl.   247. 

sig^liilis,  e,  adj.  relalif  aux  signes ,  c.d-d.  aux 
astres  du  ciel :  rsj  interstitium ,  fespace  vide  entre 
dcnx  etoi/es,  Marc.  Cap.  0,  ig3. 

siffiiio,  is,  ire:  forme priinitive  de  signo,  mais  inti- 
sitee.  Ou  /a  retrouve  dans  le  compose  insignio,  voy. 
Prisc.  p.    1203  et  l  Onomast.  lat.  gr. 

KigiiTnus,  a,  uin,  voy.  Signia,  ti°  II. 

*  *ii<iiiiteiiciis;, eulis,  Panic  [signum-lenco1,  qui 
porle  les  etoi/es ,  etoile,  parseme  d'ctoiles  :  Qu.e  (nox) 
cava  cccli  signiteneiitibus  conficis  bigis  ,  Enn.  dans 
larron,  L.  L.  5,  3,  8.  Cf  signifer. 

siguo  ,  avi,  atum,  1.  v.  a.  fsignum],  meltre  itne 
marqiie,  une  eni/ireinle ,  1111  signe.  —  I)  au  propr.  A) 
engener.  (cn  ce  sens  ilest  /e  plus  souv.  dans  les  poetes 
et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste  )  :  Discrimen  non 
facit  neque  signal  linea  alba,  Lucil.  dans  .Von.  4o5, 
17.  Neque  adbuc  de  pectore  cajdis  Effluxere  nol;e 
signataque  sanguine  pluma  csl,  rt  /a  p/itme  csi  tacliee 
de  sang,  Ovid.  Met.  6,  670.  Ne  signare  quidem  aul 
parliri  limile  campiim  Fas  eral  ,  il  11'etait  pas  meme 
/lermis  de  marquer  11 11  c/tam/i  011  de  /e  delimiter  par 
ttue  borne,  Pirg.  Georg.  1,  12G;  de  nieme  < — •  huiiiuni 
limile  ( nicusor),  Ovid.  Mel.  1,  i30;  id.  Am.  3,  8, 
42,  et  < — 'ina-nia  aratro,  tracer  avec  /a  c/iarrtte  t'en- 
ceintc  des  murs,  id.  Fast.  4,  S19;  <^<  liuniiiin  pede 
cerlo,  marque.  la  terre,  c.-d-d.  y  marcbc  d'tm  pied 
siir,  Hor.  A.  P.  1 5r> ,  cf.  r-^>  vestigia  sunimo  nulvere, 
enipreindre,  marqtier  /egcrcnient  la  trace  dc  scs  pieds 
sur  la  poussiere,  l'irg.  Georg.  3,  171.  <~  loeuui,  uhi 
cislella  excidit,  Plaut.  Cist.  4,  2,  28.  Cunli  regionem 
in  corlice  signant,  gravent  snr  1'ecorcc,  tiig.  Georg. 

2,  2G9  ;  cf.  r^>  nomina  saxo  ,  gravcr  son  noni  sur  la 
pierre,  Ovid.  Met.  8,  53g;  r^>  rem  slilo,  J'cllei.  2. 
16;  ~rem  carmine,  Virg.  /En.  3,  2K7;  011  dit  anssi 
r-^j  saxum  rarinine,  Ovid.  Met.  2,  32O;  <~  riibituin 
longis  lileris,  Plawl.  Btid.  5,  2,  7  ;  <~  ccram  liguiis, 
tracer  des  figttres  datis  la  cire,  Ovid.  Met.  i5,  iGg, 
et  autres  sembl.  Erce  cruor,  qui  fusus  liumi  signaveral 
berbam,  avait  souillcla  terre,  id.  ib.  10,210;  cj.id. 
ib.  12,  125.  Signaral  (juvenis)  teneras  dubia  lanugine 
nialas,  avait  marque  d'ttu  duvet  dotiteux  les  tendres 
/oties  dtt  jriine.  Iiomme,  id.  ib.  1  3 ,  75',.  Voris  qni  \i- 
debnuliir  inlinili  soni  paucis  notis  inventis  sunt  omncs 
signati  et  evpressi,  avec  qiie/ques  signes  qu'on  a  in- 
ventes  011  a  notti  et  exprime  totts  les  sons  de  la  voix, 
qui paraissaient  infiiiis,  Cic.  Bep.  3,  2.  Visum  obje- 
ctuin  imprimet  ct  quasi  signablt  in  animo  suam  spe- 
ciem,  /'ob/et  de  la  /lerception  imprimera  et  gravera 
en  qque  sorte  son  image  dans  notre  dme,  id.  Fat.  ig. 

R)  parlicttl,  —  l")  revetir  d'un  sceait ,  sceller,  ca- 
cluter  ( ordin.  obsignare  )  :  Accepi  a  te  signalum  li- 
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bclliini,  qiiem  Anlems  atlulerat ,  j'a't  recu  /<■  bd/ct 
cachete  dont  voits  avicz  c/iarge  Anteros.  Cic.  Att. 
1  1,  1  ;  </<■  ineine  <^  voliiinina,  Uor.  Rp.  1,  i3,  2.  Lo- 
celliiin  libi  signatum  remisi,  Cics.  dans  Charis.p.  Go 
P.j  de  meme  ~  arcanas  tabellas,  ()i;'</.  Am.  2,  i5- 
rL  lageuam(anulus),  cacheter  mie  boutcille,  Martial. 
9,  88.  <~  testaincntiim,  signer,  sceller  1111  testament, 
Plin.  F.p.  2,  20,  8  sii.;  cf.  Martial.  5,  3g  ;  ct  abso/t 
id.  10,  70;  Qiiintil.  Inst.  5,  7,  3'2;  Sttet.  A'<r.  17. 
De  Id  /wet.  :  Tirdera  sunt  poncnda  piius  signanda- 
que  jura,  et  sceller,  elablir  les  droits,  Pro/i.  3,  20, 
i5;  de  meme  signata  jura,  leslois,  la  juslice,  les  con- 
ventions  scellees,  Lucan.  3,  3o2;o^<  jura  Stievis,  dic- 
ter  des  lois  aux  Stievcs,  C/atidian.  in  Eutrop.  1,  38o. 
F.ga/ement  poet.  p.  fernier,  clorc,  terniiner  :  Qui 
prima  novo  signat  quinquennia  luslro,  qni  cldt  le  pre- 
mier  lustie  par  la  ceremonie  lustrale,  Marlial.  4,  45. 

2°)  en  parl.  dcs  monnaies,  mcttre  uite  em/neinte 
siii;  empreindre,  frapper,  d'oii,  gener.,  graver  :  JES 
ARGENTVM  AVRVMVE  PVBLICA  SIGNANTO, 
Cic.  Leg.  3,  3  ;  cf.  :  Qtii  primus  ex  auro  denarium 
signavit...  Servius  rex  prinnis  signavit  .fs  :  antea  rudi 
usos  Rom.eTinueus  tradit.  Signalumestnotapeciidum, 
unde  et  pecunia  appellata...  Argeiilum  signalum  est 
anno,  etc,  qui  le  prcmicr  frappa  1111  denier  en  or.  — 
Servius  le  premicr  niarqtta  /a  moiinaie  de  cuivre  d'une 
empreinle.  Avant  lui,  011  ne  se  servait  d  Bome  que  de 
metal sans  cmpreinte,  selon  Timee.  Cefttt  le  bctait(pe- 
rus)  qui  figitra  sur  cette  anciciine  monnaie,  d'oit  le  nom 
de  pecunia...  Vargent  futfrappe  l'an  ...  P/in.  33,  3, 
i3.Navis  plena  argeuti  facti  atque  signali,  Cic.  J'err.1, 
5,  25;  de  memc  :  Signatum  argentum,  Qttinti/.  Inst. 
5,  10,02;  14,  26.  Pecunia  signata  lllyiiorum  signo  , 
Liv.  44,  27,  9,  et :  Denarius  signalus  Victoria,  denier 
empreinl  cTune  Victoire ,  P/in.  33,  3,  i3,  fin.  Cur 
navalis  in  nereAllera  signala  est,  altcra  forma  biceps? 
Ovid.  Fast.  1,  23o.  —  De.  la  poit.  :  Signatum  me- 
moii  prrtore  nomcn  habe,  aie  ce  nom  grave  dans  ton 
ciriir,  Ovid.  Her.  i3,  60,  et  :  (Filia)  qua?  palriasi- 
gnaltir  iinagiue  vulltis,  fille  qui  lessemble  d  son  pere  , 
qiti  est  Vimage  frap/iante  de  son  pere,  Martial.  6, 
27. 

3")  dans  le  sens piegnant,  parcr,  orner,  distitiguer, 
signaler  (poet.  )  :  Patcr  ipse  suo  superum  jam  signat 
lionote,  imprime  d  ses  traits  une  majeste  divine, 
Jirg.  JEn.  0,  781  Heyne;  de  meme  r^>  rrelum  Co- 
rona,  omer  le  ciel  d'une  couronne ,  Claudian.  Nupt. 
Hon.  et  Mar.  273. 

II)  au  fig.  A)  designcr,  definir,  expriniei;  signaler 
(rare ;  pitts  ordin.  signilicare  ;  Ciceron  Va-t-il  em- 
ploye  dans  ce  sens,  c'est  ce  qui  est  duutetix  ;  car  dans 
l'Or.  19,  64,  peut-etre ,  au  lieu  de  signata,  vaut-it 
mieux  lire,  d'apres  la  conjecture  de  Aon.  281,  10, 
dignala,  voy.  Meyer  sur  cc  passage.)  :  Translatio 
plerurnqtie  signandis  rebus  ac  sub  oculos  subjicieiidis 
reperta  esl,  /a  metaphore  a  ete  inventee  pour  rendre 
!es  objets  sensib/es  et  les  mettre  sous  les  yrux,  Qiiinlil. 
Inst.  8,  6,  ig.  Qucrlies  suis  verbis  signare  noslra 
voluerunt  (Graci  ) ,  toules  les  fuis  qu'ils  ont  vou/u 
traditire  par  desmots  de  lettrs  /jngnes  dcs  mols  /tarti- 
cnlicrs  a  la  ndtre,  id,  ib.o,  14,  1  ;  cf  :  Oralores  ea... 
eadcm  appellatione  signarunl  ,  id.  ib.  4>  J  >  2-  Ct 
proxiuie  ulriusque  differentiam  signem,  /wur  mieius 
marquer  encore  la  diffcrence  de  l'un  ct  dc  1'autre,  id. 
i/>.  0.  2,  20;  r/.  g,  1,  4.  Qtta;  proprie  signari  pote- 
rant  rirruiln  cceperint  enunciari,  ce  qut  pouvail  itre 
exprime  par  1111  terme  propre  ful  reildu  par  iine  pi- 
rip/tase,  id.  ib.  12,  10,  iO.  Et  nunc  scrvat  bonos  se- 
dem  Itius  ossaqne  nonicn  (Caieta)  signat,  l'trg.  £n. 
7,  4  ;  cf.  :  Fama  signala  loco  est,  Ovid.  Met.  14,  433. 
Miratrixqtie  sni  signavit  nomine  lerras,  donna  son 
nom  a  la  contree,  l.itcan.  4,  055  ;  cf.  :  'Earinus)  No- 
niinc  qui  signal  tetnpora  verna  suo,  Marlial.  9,  17. 
—  Avec  une  projios.  relalivc  :  In  qun  rcgione  quali 
adjutore  legatoque  fralre  meo  usus  sii,  ipsius  praedi- 
catione  lestatum  est  el  aroplissimorum  dunorum,  qui- 
bus  eum  Caesar  donavit,  signat  mcmoiia,  le  souvenir 
des  magnifiques  prisents  (qu'il  a  rectts)  indiqtte  dans 
qitille  contrie,  etc,  Vcllei.  2,  ii5. 

B)  remarqucr,  observer  (poit.)  :  Primi  clipeos 
menlilaque  tela  Agnoscunt  atqtie  ora  sono  discordia 
signatit,  ils  rcmarqttent  ttn  langage  diffcrenl  du  leui; 
J-irg.  JEn.  2,  423.  Turnus  ut  videt...  Se  siguari 
oculis,  id.  ib.  12,  3.  —  Dc/a  : 

A)  signanter,  adv.  (cTapres  leti"  II,  A)  clahement, 
dislinctement ,  d'une  maniere  expressive  (latm.  des 
bas  temps  pour  te  lcrmc  class.  significanler)  :  ~  et 
breviter  oiimia  indicare,  Auson.  Grat.  act.  4-  <~  et 
proprie  dixeral,  Hierun.  adv.  Jovin.  1,  i3,/f". 

B)  signatus,  a,  uin,  Pa.  —  1°)  (d'apres  le  n"  I,  B,  1. 
sce/le,  d'oit  )  fermc,  bicn  garde  (le  plits  souv.  a^itcr. 
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etposler.  a  1'ipoq.  rlass.  )  :  Siguala  sacra  esse  desie- 
runl,  Varron  dans  Non.  .97,  3-2.  Nec  mille  excubi», 
nec  te  signata  juvabunl  Limina,  Prop.  4,1,  i/(5. 
Chrysidem  negat  signalam  reddere,  c.-a-d.  intacte, 
sans  tache,  chaste,  Lucil,  ilaits  Non.  171,  6;  cf.  As- 
sume  de  viduis  lide  pulchram,  a-late  signatam,  Ter- 
tull.  Exlwrt.  12.  —  2°)  (tUapris  le  11"  II,  A)  cxprcs- 
sif,  clair,  bieu  marqui  (posler,  it  Vepoq.  class,  p.  si- 
gnificans)  :  Qtiid  expressius  atque  signatius  in  hanc 
causamPaut  cui  alii  rei  lale  documenlum?  Terttill. 
Reswr.  Carn.  i3.  —  Adv.  :  signate,  d'mte  maniere 
claire,  expressive  :  Qui  (veleres)  proprie  atque  signale 
locuii  suni,  Gell.  2,  6,  6.  —  Compar.  ~  explicare 
aliquid,  Ammian.  23,  6. 

sisniiin,  i,  "•  [peut-clre  de  la  mime  racine  quc 
e'xuv,  eUo;],  signe  auquel  011  reconnait ,  marque 
distinctive,  empreinte,  caractere ,  clc.  (tres-freq.  a 
toutes  les  periodes  et  dans  tous  les  styles)  : 

I)  en  "cner. :  Meo  palri  torulus  inerit  aureus  Sub 
pelaso  :  id  siguuin  Amphitruoni  non  erit.  Ea  signa 
nemo  horum  familiarium  Videre  poleril,  verum  vos 
vidi  bitis,  Amphitryon  iiaurapas  cetle  marque,  Plaut. 
Ampli.  prol.  11^5  sq.  Ego  co ad  Sophroiiam  Nulricem, 
ut  eam  addueaiu  et  signa  ostendam  Iikc,  i.e.  crepun- 
dia.  et  lui  montrer  ees  signes  de  reconnaissaiice,  Ter. 
F.un.  4,  7,  38;  5,  3,  5.  Ut  fures  earuni  renini,  quas 
eeperunl,  signa  commulant :  sic  illi,  ut  sententiis  nos- 
Iris  pro  suis  uterentur,  nomina  ,  tamquam  rerum  no- 
tas  mutaverunt ,  comme  les  voleurs  deinarqucnt  lcs 
objcts  quils  ont  derobes,  Cic.  Fin.  5,  25,  24;  de-meme 
joint  a  nolx,  id.de  Or.  2,  41;  La-l.  17,  62.  Aut 
pecori  signum  aul  numeros  impressil  acervis ,  a  mar- 
que  le  troupeau  (d'un  signe  parliculier),  Virg.  Georg. 

1,  263;  cf.  :  Videt  ire  juvencam  Nulluni  servitii  si- 
gnuni  cervice  gerentem,  qui  ne  porte  auctin  signe  de 
servititde,  Ovid.  Mel.  3,  iG.  Jaculo  mibi  vulnera  fe- 
cil;  Signa  vides  :  apparet  adhuc  vetus  ecce  cicatrix , 
vois-en  les  marques,  id.  ib.  12,  444-  Hic  viridem  JE- 
neas  frondenti  ex  ilice  melam  Constiluit  signuni  nau- 
tis  pater,  unde  reverti  Scirent,  etc,  Virg.  Mn.  5, 
i3o;  Tabernas  erant  circa  forumac  scutumillud  signi 
gratia  positum,  Quinlil.  Inst.  6,  3,  38.  Sidonix  co- 
mites  secutae  Signa  peduin,  suivant  lcs  traces  de  scs 
pieds,  Ovid.  Mct.  4,  544;  dc  meme  absolt  signa,  Virg. 
JEn.  8,  212  et  autres.  —  Ubi  aspexit  me,  oculis  mihi 
signum  dedit,  Ne  se  appellarem  ,  elle  me  fit  signe  des 
yeux  de  ne  la  point  nommer,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  1, 
45  ;  de  mime  <~dare,  Ter.  Etin.  4,7,  nj  Cic.  Divin. 

2,  26,  fin.  el  autres.  Quae  assolent  quoeque  oportet 
signa  esse  ad  salutem,  omnia  huic  esse  video,  ilre  tin 
signe  de  salut,  Ter.  And.  3,  2,  2.  Etsi  illud  inceptum 
aninu  est  pudentis  signum,  bien  que  cctte  aetcrmina- 
tion  prouve  qtiil  vous  respecte,  id.  Heaul.  1 ,  1,  68  ; 
cf.  :  Num  ejuscolor  pudoris  sigmim  usquam  indicat? 
id.  And.  5,  3,  7;  de  mime  signa  doloiis  ostendeie, 
donner  des  marques  de  douleur,  Cic.  De  Or.  2,  45, 
fin.;  ~  mortis  dare,  Lucr.  6,  1181 ;  r^>  timoris  mit- 
tere,  manifester  ses  crainles,  Cxs.  B.  C.  1,  71,  3  i:t 
autres  sembl.  Magnum  hoc  quoque  signum  est,  do- 
iniiiam  esse  extra  noxiam,  Ter.  Heaut.  2,  3,  57;  de 
mime  avec  une  propos.  infinit.  p.  regime,  Ncp.  Alt. 
17,  2.  Hoc  est  signi  ,  ubi  primum  poterit  se  illinc 
subducet,  Ter.  Eun.  4,  1,  i4- 

II)  particitl.  —  A)  dans  la  langue  militaire  1°)  si- 
gne  atiquel  011  distingue  le  numero  d'un  corps ;  sa- 
voir  a)  en  gener.,  ciiseignc  militaire  (y  compris  Uai- 
gle,  Aquila),  drapcau,  itendard :  Signifero  interiecto, 
siguo  amisso,  Ca-s.  B.  G.  2,  25,  1.  Tam  densa  caligo 
obcaecaverat  dicni ,  ut  neque  signifiri  viam  ,  nec  si- 
gnaniilitcs  cernerent,  que  les  soldats  ne  distinguaienl 
pas  les  etendards,  Liv.  33,  7.  Hasdrubal  ut  procul 
signa  legionum  fulgentia  vidit,  id.  28,  14,  10.  Signa 
unlilaiia  ix  proelio  ad  Caesarem  sunt  relata  CLXX.X, 
Cas.  II.  C.  3,  99,  3;  mime  <~  militaria,  id.   B.    G. 

7,  2,  2;  P/iu.  33,  3,  19.  De  la  les  loculions  fri- 
quentes  :  signa  subsequi,  suivre  les  etendards,  rester 
en  ordrc  de  bataille,  Ca:s.  B.  G.  4,  26,  1 ;  ct,  dans 
le  sens  contraiic,  ab  signis  discedere,  abandonncr 
Uordredc  balttillc,  id.  ib.  5,  16,  1  ;  5,  33,  fin.;  B. 
C.  1,  44,  i;Liv.  25,  20  et  passim;  cf.  ab  ordinibus 
signisque  diseedere ,  Frontin.  Strat.  1,  5,  3;  signa 
relinqucre,  abandonner  le  drapcau,  dcscrter,  Sall. 
Catil.  9,  4 ;  Liv.  5,  6  et  antres.  Signa  ferre,  partir, 
sc  mettre  en  marclie,  Cies,  li.  G.  1,  3g,  fin.;  1,  40, 
12;  Liv.  10,  5  ct  autres ;  on  dit  aussi  <~  lollere, 
Vtllct.  2,  61,  2;  Auct.  B.  Alex.  57,  1.  Signa  con- 
vrrli-re,  totwner  les  enseignes ,  faire  un  mouvement 
de  conversion,   Ca-s.  B.  G.  1,  ■>.5,fin.;  2,  26,  1;  I.iv. 

8,  11,  4  elautres;  on  dit  aussi  vcrlere  signa,  Liv,  9, 
iS.  Signa  iiilcirc  (in  aliqucm  )  ,  s'avanccr  pour  at- 
laqtier,  atlaqutr,  marcher  contre,  Cas.  B.  G.   1,25, 
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fiti.;  1,  26,  1  ;  7,  67,  4  ;  D.  C.  2,  42,   1  ;  Sttit.  Jug. 
56  adfin.;  I-iv.  2,  53;(9,  27;  44,   12  et  aulres  ;  cf. 

, — '  coiilcrre  riiin  aliquu,  cit  vrnir  aitx  mains  avec  qtjii, 

Cic  /'«.21,49;  cf  collalis  siguis  pugnare,  wperare 
aliquem,  etc,  combattre,  vaincre  en  bataille  rangie , 

Plaut.  Casin  2,  5,  44;  Liv.  2,  5o;  Cic.  de  imp. 
Pomp.  23;  totilefois  confcrre  signa  signifie  aussi  : 
reuiiir  les  enseigties  en  1111  seul  lieu,  Cas.  II.  G.  7, 
2,  2;  2,  25,  1;  Uv.  37,  21.  Sub  signis  ducerelegio- 
nes,  ire,  esse,  ctc,  condiiin:  ses  legious  eiiseigncs  de- 
ployees,  marcher,  ilre  sous  les  drapeaux ,  Plaut. 
Psciid.  2,  4,  71  (joint  a  ordine);  Lucr.  5,  997;  Cic. 
Att.  16,  8,  2;  Liv.  3,  5i,  10;  Tac.  Hist.  2,  14  et 
autres.  —  P)  mctaph.,  en  de.liors  de  la  sphere  mili- 
taire  :  Infestis  prope  signis  inferuntur  Galli  in  Fon- 
teiuni,  el  inslanl  alque  urgent  summo  cum  studio  , 
les  Gaulois  se  portcnt  avec  acliarnement  contre  Eon- 
teius,  Cic.  Foutei.  16.  —  b)  specialemcnl ,  enseigne 
tfiinc  cohorte,  011  lUu/ic  compagnie,  oppos.  a  aquila 
(Uaiglc)  qtti  etait  Uenseigitc  principale  dc  la  legion  : 
(Priiuiim  signiim  tolius  legionis  est  aquila,  quain  si- 
gniler  porlat,  Veget.  Mil.  2,  i3.)Quum  fasces,  qiium 
tubas,  quum  signa  mibtaria,  qiium  aquilam  illam  ar- 
genleam...  sciicm  esse  pramissam ,  Cic.  Catil.  2,  6, 
i3;  de  inimc  Galb.  dans  Cic.  Fam.  10,  3o,  fin.  Ma- 
nut.;  Suet.  Calig.  14,  fin.  Oudend.;  Tac  Ann.  1, 
18;  Hist.  2,  29, /?w.;  Plin.  i3,  3,  4,  fin.;  Lucan.  1, 
6;  244  et  autrcs ;  cf.  aliqua,  <■<">  2.  Manipulos  exer- 
citus  minimas  nianus  quie  unum  sequuntur  signum, 
Varron,  L.  L.  5,  16 ,  26.  —  fi)  par  metonym.,  corps 
de  troupe,  manipule,  coliortc :  Octo  cohortes  in  fronte 
constituit,  rcbqua  signa  in  subsidio  arlius  collocat , 
Sall.  Catil.  59,  2;  de  meme,  Liv.  8,  9,  11  ;  25,  2  3, 
fiu.;  33,  1,2;  27,  14,  8;28,  14,  19;  Auct.  B.  Hisp. 
18,  3. 

2°)  signal  doniii  par  le  gineral  au  moyen  tUune 
trompetle,  d'une  lessera  (voy.  ce  mot),etc,  motdor- 
dre,  commaitdement,  ordre,  consigne,  etc.  :  Vexillum 
proponeiidum  (erat);quod  erat  insigne,  quum  ad 
arnia  concurri  oporteret,  signuni  tuba  dandum,  ab 
opere  revocandi  nnlites,  clc,  il  fallait  donncr  le  si- 
gnal  avec  la  trompette,  Cais.  B.  G.  2,  20,  1  ;  de  ininie 
r-^i  dare  tuba,  id.  ib.  7,  21,  3;  <~  proelii  committendi 
dare,  donner  lc  signal  du  combat,  id.  ib.  2,  21,  3; 
<-^  recipiendi  dare,  donner  le  signal  d ' accepter  la  ba- 
taille,  id.  ib.  7,  52,  1  ;  <~  receplui  dare,  donner  le 
signal  de  la  relraite,  Liv.  4,  3i,3;  26,45,  4;  id.  3, 
22,  6,  cf.  Cie.  Bep.  1,  i,fin.  < — '  prcelii  exposcere, 
Cces.  II.  G.  7,  19,  4.  ~  concinere,  Caes,  B.  C.  3, 
92,  fin.;  Liv.  3o,  5,  2;  cf.  Tac:  Ann.  1,  68.  <~  ca- 
nere,  sonner  la  charge,  Sa/l.  Catil.  5g ;  Jug.  99; 
l.iv.  1,  1,  ct  passim  ;  voy.  cano,  11°  III,  1  et  2.  —  Si- 
gno  Felicitatis  dato,  le  mol  d'ordre  eiant  Kelicilas , 
Auct.  II.  Afr.  83;  de  miine  Suet.  Caiig.  56;  Claud. 
42  ,  Ner.  9;  cf.  :  It  bello  les=era  signum,  Virg.  JEn. 
7,  637. 

B)  sigtie  de  cc  qui  doit  arriver,  prisage,  pronostic, 
symptdine  :  Ipse  et  equus  ejus  repcnte  concidit  :  ncc 
eam  rem  habuit  religioni ,  objeclo  signo,  ut  peritis 
videbatur,  ne  conimitteret  prcelium,  Cic.  Divin.  1, 
35.  Medici  signa  qua;dam  babent  ex  venis  et  ex  spi- 
ritu  aigroti,  id.  ib.  2,  70,  ftn.;  cf.  Virg.  Georg.  3, 
440;  5o3;  4,  253;  Cels.  2,  3,  el  tres-souv. 
■  C)  figure  travaillie  avec  art,  figure  en  relief,  re- 
lief,  ciselure ,  stalue ,  etc.  :  Inerant  (classi  )  signa 
expressa,  Titani  quomodo,  etc,  des  scidptures  exectt- 
ties  sur  les  pottpes  rcprescntaicnt  comment  les  Ti- 
tans,  etc,  Naiv.  2,  i3.  Miror  audere  atque  religionem 
11011  tenere ,  statuas  deorum  ,  exempla  earum  facie- 
rum,  signa  domi  pro  supellectile  statuere,  Caton  dans 
Prisc.  p.  782,  P.  Decrepitus  senex  Tanlidem  est, 
quasi  sit  signum  pictum  in  pariete,  1111  ■vieil/art/  tle- 
cripit  ne  ■vaut  pas  mieux  qiUttne  figurc  pcinte  sur 
itne  niuraille,  Platit.  Merc.  2,  2,  44-  Portas  propter 
ahena  Signa  manus  dexlras  ostendunt  attenuari  Saepc 
salulanluin  tactu,  Lucr.  1,  3i8.  Ncgo,  signum  11II11111 
aeneum,  marmoreum ,  eburneum ,  ncgo,  ullam  pictu- 

ram  (fuisse),  qiim  conquisieiit,  etc,  statues  tUaitain, 
Cic.  Verr.  2,  4,  1;  cf.  id.  Off.  1,  41,  i4  7;  Virg. 
/£"«.5,267;  530;  9,  263.  (  Vestis)  Purpurea  atque 
auro  signisque  rigeiilibus  apla,  Lucr.  5,  I4»75  de 
mime  :  Pallam  signis  auroipie  rigenlem,  Virg.  JEn. 
1,  648.  E  Pario  formalnm  marmoie  signum,  stattte  de 
marbrc  de  Paros,  Ovid.  Mcl.  3,  4 19';  cf.  id.  ib.  5, 
i83;   12,  398.  —  De  lit  uitssi  : 

D)  caeliet,  sceau:  Ostendi  tabellas  Lenlulo  et  qua;- 
sivi ,  cognoscerelne  signum.  Anniiit.  Est  vero,  in- 
qiiam,  noliim  signum,  imago  avi  Uli,  e/C,  s'il  recou- 
naissait  lecacliel,  Cic.  Catil.  3,  5,  :o.  (Patera)  in 
cistula  obsiguata  siguo  est,  Platit.  Amplt.  t,  1,263; 
cj.  Cic.  Vcrr.  2,  1,  4  5.  Tabulic  niaxiina!   siguis  bo- 
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minum  nobilium  consignaotur,  td.  Quint.  6,  25.  f«n- 
priuiai  his  signa  labelUs,  Hor.  Sat.  2,  (j,  j<i.  Litera 
inicgiis  signis  pneloribut  tradunlur,  avee  U  cachtt 
intact,  uoit  tlecaclielies,  (ic.  Catil.3t  i.  Powet  qui 
ignoscere  servis  l.t  signo  \teio  non  insanire  lagenz  , 
pour  iine  boittril/e  dicacltctee,  Hor.  Ep.  jl,  a,  1  ',',. 
Bvolvi  voliimen  epislolariim  tuarum,  quod  ego  sub 
signo  babeo  servoque  diligentissime,  que  je  garde 
sotis  scelles,  Cic.  Att.  9,  10,  4  ;  cf.  :  Sub  signo  claus- 
Iri-ique  rei  publica;  positum  vecligal ,  id.  Agr.  1,  -t 
21. 

E)  signc  du  Zodiaque ,  constellation  (cf.  sidus); 
Coeli  suhliT  labentia  signa,  Lucr.  1,  2  ;  cf. :  Loca  COeli 
Omiiia  ,  dispositis  signis  ornata  ,  id.  5,  694.  (Luna) 
quanto  proprius  jam  solis  ad  ignem  Labitur  ex  alia 
siguorum  parle  perorbem,  id.  5,  710.  Signorum  ui- 
tus  et  obiliis  dclinitum  qiiendam  ordinem  servant,  le 
lever  et  le  coucher  des  conslellations ,  Cic.  Invenl. 
1,  34,  5g.  Quando  eadem  parte  sol  eodemque  tem- 
pore  ileiiiin  defecerit,  lum,  signis  omnibus  ad  idem 
principium  stellisque  revocalis,  expletum  annum  lia- 
beto,  id.  liep.  6,  22.  Si  luna  defecisset  in  signo  leonis, 
dans  le  signc  du  Lion,  id.  Divin.  1,  53,  121;  de 
meme  ~  pluviale  capellae ,  le  signc  pluvieux  de  ln 
Chcvre,  Ovid.  Fasl.  5,  11 3.  Nox  ctrlo  diffundere 
signa  parabat,  Hor.  Sat.  1,  5, 10  ;  cf.  id.  Od.  2,  8,  10. 

ttigo,  S.tyo'),  Jos.  B.  J.  2,25;  v.  dela  Galilaea. 

^iigohrijsta  ,  comme  Segobriga. 

^iigriaue,  Stypiav^,  Slrabo,  11;  Plol.;  conlrce 
de  la  Medie. 

Sigriiini  ,  Iiypiov  ,  Strabo ,  i3;  Stepli.  /;i  c. 
597 ;  Singi  ium,  StYVftov,  Ptol.;  le  cap  lc  plus  occid. 
de  Uile  de  Lcsbos  ;  attj.  Cap  Sigri. 

Sisni-.i,  Eiyoua,  Ptol.;  •».  dela  grande   Arminie. 

ftig'ultaiii,  oium,  liabitants  de  la  v.  de  Sigus,  eit 
Ntimidie,  Inscr.  in  Excttrs,  dans  1'Afriq.  septenlr. 

ftisjuloues  ,  ItyQj/.oovc;,  Ptol.;  peuple  de  Gcr- 
niaiue,  avec  les  Saxons,  dans  le  Schlcsvvig  actuel,  scl, 
Iieiclt. 

.Sijjuni,  voy.  Sega. 

Sig^us,  ltin.  Ant.  28,  42  ;  pclite  V.  dans  1'inle- 
rieur  de  /a  Numidie  ;  auj ,  Temluke. 

Sigynae,  Sig^jnnae,  Herod.  5,  9;  probabi. 
comme  Siginni. 

Sihor,  Jos.  i3,  3;  1,  C/uon.  i3,  5;  Jes.  23,  3; 
fl.  sttr  la  limile  miridionale  de  /a  Pa/esline,  vis-it-vis 
de  UEgypte,  et  par  suite,  sclon  quelques-uns,  lc  ruis- 
scau  pres  de  liltinocolura;  mais,  selon  d'autres,  le 
Nil,  011  du  moins  le  bras  Pelttsien  de  ce  fleuve  ;  selon 
Reiclt.,  auj.  Besor. 

1.  sil,  silis,  «.,  sortede  lerre  jaundlre,  sil,  ocre, 
«  P/in.  33,  12,  56  sq.  »;  Vitr.  7,  n;  Vcget.  5,  26; 
39;  6,  28,  fin.;  Attson.  Idyll.  in  Gramm.  12,  8. 

2.  sil  ou  sili  comme  seselis,  voy.  ce  mot. 
Slla,  86,  /.,  immense  forit  dans  le  Bruttium;  elle 

abondait  surlout  en  poix,  Cic.  Brut,  22,  85  ;  Satl. 
Hist.  Fragin.  ap.  Serv.  Virg.  fiLn.  12,  7i5;  P/in.  3, 
5,  10,  §  74;  Virg.  Georg.  3,  219;  JEn,  12,  715. 

Sila,  EiXcc,  Strabo,  6;  P/in.  3,  5;  Sila  Brullio- 
rum,  Vib.  Seq.;  Svla,  Virg.  AZn.  v.  7i5;  grande 
forit,  tUitne  longueur  de  700  stades,  situce  dans  les 
Apennins  ct  dans  lc  Brttttium,  pres  dt  la  v.  de  Mamer- 
titim  ;  celcbre  pour  la  fine  poix  qiion  en  extrayait , 
Pliu.  14,  20 ;  16,  11  ;  24,  7  ;  clie  porte  auf.  le  meme 
nom  de  Sila. 

Sila,  EtXa,  Strabon,  6  ;  Polyb.  34,  11 ;  v.  d'lta- 
lie,  qtte  Polybe  place  sur  la  mer  Adriatique;  c'est 
sans  dottte  une  faute  d' orthographe  pour  Spina. 

Silaceni,  StXaxrjvot,  Strabon,  16;  petiplc  de 
/'Elymais. 

silitceus,  a,  um,  adj.  [sil],  de  sil,  d'ocre  :  <~  co- 
lor,  Ptin.  35,  7,  32.  <~  cunei,  Vitr.  7,  4;  5. 

Silaeum,  ItXatov,  Sylaeum,  Ptol.;v.  de  UAra- 
bie  Hturciise. 

Silan.i,  Liv.  36,  i3  ;  v.  dans  la  partie  occid.  de 
la  Thessalie. 

STlaniiinus,  a,  um,  qui  imane  dun  Sitantis  :  • — < 
senatus  consultum,  Dig .  29,  5,  i,  §  "jCtii. 

STlanion,  onis,  m.  sculpteur  atliinien,  Cic,  Verr. 
4,  57,  125;  Vilr.  7  procem.;  Plin.  34,  8  (19). 

■f-  silanus,  i,  m.  —  XiV/jvoi;,  Dor.  -t).av6;,  fon- 
taine  (ordinair.  fontaine  dont  les  caux  sortent  tUtine 
titc  de  Silcne),  robinct,  Lucr.  6,  1264;  Cels.  3,  18 
med.;  Fest.  s.  v.  TULLIOS,  p.  269;  Inscr.  Orcll. 
n"  332i;  Hygiii.  Fab.  169. 

2.  STlanus,  i,  m.  (ccrit  aussi  Syl.),  sitru.  rom. 
dans  la  gens  Junia ,  p.  ex.  D.  Junius  Silanus,  Ctc. 
Off.  2,  16,  57;  id.  Att.  1,  1,  2  ct  souv.;  M.  Junius 
<~,  id.  Brnt.  35,  1 35  etpassim. 

.'i.  STlanus,  a,  um,  rclatif  attx  monts  Sila  :  ~ 
casetis,  Cassiod.  Var.  12,  12. 
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Kilitruitt,  ial>.  I'ail.;Jl.  et  //'<•//  </<•  la  Gallia  Ci- 
sttlpiua;  le  //.  >'•:/<:'•  l*  •■",'■  SUarv,  et  le  lieu  ett  le 
bourg  ile  CastelSati  Pietro. 

iSilarus,  i,  '"•,  SiXotpu,  le  Silartts,  riviire  qui 
separatt  kx  Lueanie  </<•  la  Campanie,  auj.  Sele,  Ptin. 
;,'.">.  ii, /('.•/.  .*./.;  2,  io3,  ioti,  §  226;  /"/>£■.  Ceo/°\ 
;>,  1  .»'">;  Sil.  8,  5S2;  <;/!  Mannert.  Ital.  1,  />.  706.  0« 
Fapptlait  aussi  Silerus  ,  -V< V.  2, .',,  g  ;  e<  Siler,  £(««'/. 
2,  426;  Colum.  poet.  10,  i36. 

Milas.  jrrian.  lml.  c.  6;  Silias  ,  Strabo,  i5  ;fi. 
</<•  /'/'/</••,  oa  //<'//  ne  pouvait  surnagsr, 

«  SILATCM  anliqui  proeo,  quod  nunc  jentaculum 
dicimus,  appellabant,  quiajejuni  vinum  sili  conditum 
aute  meridiem  absorbebant,  »  via  de  Seseli,  par  et  i., 
(e  eoup  </</  matin,  Fest.  p.  i5i. 

silaus,  i,  »/.,  sorie  tiaclte,  aclie  iles  marais , 
Apiuni  graveolens  Linn.,  Plin.  26,  8,  56. 

Nilliiani.  Plin.  5,  29;  probabl.  les  Itabitants  de 

Stilbium,  StXfitov,  Diod.  Sic.  20,  80;  Silvium, 
Strabon ;  ad  SiKianuni ,  lim.  Anl.  120,  121.;  Silu- 
Itim,  '/'<(/'.  Peut.;  v.  de  ilaprgie ,  sur  la  timite  ex- 
treme  des  Peucetii  ;  auj.  le  viilage  de  Garagnone. 

Silltiutii ,  liXStov,  P10L;  Siblia,  Hierocl.  667; 
;•.  dans  la  partic  N.  de  la  Plirjgie. 

Silcla,  voy.  (iilda. 

Sile,  Itin.  Ant.  171;  Silla,  Kot.  Imp.;  v.  de  la 
basse  Egypte  ,  sur  le  bras  le  plus  oriental  du  Nil, 
enire  Thaubasium  et  Magdolum,  auj.  Saleliieli. 

Sile,  Just.  12.  9;  natiou  deilnde,  quinestpas 
atttrement  COIllllie. 

Siilcni,  Plin.  6,  zo ;  peupte  de  ilnde,  dans  /e 
voisinage  de  /'Indus. 

slleiilcius,  a,  uin,  relatif  a  Silene  :  <~genus  he- 
derse,  Plin.  iC,  14  (62).  D' 'autres lisent  a  tort  seleni- 
cins. 

Silensi,  Ditmar  Cliron.  7  ;  nom  d'un  Pagus  dans 
leqttel  etait  siluee  la  a>.  de  Nemelzi  (Nimptsch),  pro- 
babtemt  Sc/desien. 

silenter,  adv.   voy.  sileo  a  la  fin. 

silent  iarius,  ij,  m.  [sileiitium  ] —  I)  sorte  de 
domesiique,  c/iarge  de  maintenir  le  silence  parmi  les 
esclavts,  silentiaire ,  Salvian.  Gub.  D.  4,  3;  Inscr. 
Orell.  n°  29S6;  3ig3.  — De  lii  II)  sitentiaire ,  litiis- 
sicr  ( haut  eniploi  de  cour  sous  les  dernicrs  empe- 
reurs)  ,  peutetre  conseiller  intime,  Cod.  Jiislin.  3, 
28,  3o,  /?'/.;  i5,  62,  25;  Inscr.  Orell.  n°  3194. 

silentiosc,  adv.  voy.  silentiosus  d  la  fin. 

silentiosus,  a,  um,  adj.  [silentium] ,  silencieux, 
:>ii  regne  un  profond  silence  :  Nactus  opacre  noclis 
silenliosa  secreta,  Appul.  Met.  n,  init.  —  Adv.  si- 
lentiose,  en  silence  :  r^>  geritur  publicum  bonuni  , 
Cassiod.  Va-r.  11,  1  med. 

sileutiuiu,  ii,  //.  [sileo],  absence  de  bruit,  si- 
lence ;  action  de  se  laire,  de  ne  point  parler (tris- 
freq.  el  tres-class.)  —  I)  au  propr,  A)  en  gener. :  Nunc 
ttifba  nulla  est,  otiuin  et  silentium  est,  on  fait silence, 
le  silence  regne,  011  se  tait ,  Ter.  Hec.  prol.  a/t.  35. 
Hsec  quum  Crassus  dixisset,  parumperet  ipseconliriiit 
etceleiis  silenlium  fnit,  les  autres  se  tiirent ,  firent 
si/ence,  Cic.  de  Or.  3,  33,  fin.;  cf.  id.  ib.  1,  35; 
id.  Rep.  -2,  38.  Lupus  egit  causam  agii  Campani  sane 
accurate  :  atidilus  est  magno  silentio,  on  iecoutadans 
iiti  grand  silence,  iil.  Qu.  Fr.  2,  1 ;  de  nieme  silentio 
auditus,  Cces.  B.  C.  3,  19,  3.  Huic  facietis  Fabuhe 
silentinm,  Plaut.  Amph.  prol.  i5;  de  meme  :  Fac 
f,i\ei\lium, /ais  silence,  garde  le  silence,  sois  attentif, 
id.  Pers.  4,3,  5o;  cf.  :  Te  silentitim  fieri  jussisse, 
Cic.  Divin.  1,  38,  59,  et  :  Silentio  facto,  quand  le 
silence  fut  etabli,  Quadrig.  dans  Gell.  9,  1 3,  10; 
/./V.  24,  7,  fin.;  Petron.  Sai.  ii\,fin.;  Quintil.  Inst. 
2,  5,  6,  etautres;  silenlium  facere  signifie  aussifaire 
faire  silence  :  Fabins  qtiuiii  silenlium  classico  fecis- 
set,  Liv.  2,  45,  19  ;  de  meme,  Tac.  Hisl.  3,  20;  Curl. 
1  o,  6 ;  Pluedr.  5,  5,  i5;  Pers.  4,  7.  Dale  operani  et 
cum  silenlio  animadvertile,  Ter.  Eun.  prol.  44.  Date 
potestalem,  mihi  statariam  ut  agere  liceat  per  silen- 
titun,  en  silence,  sans  elre  trouble,  id.  Heaut.  prol. 
36;  id.  Hec.  prol.  alt.  21;  Phorm.  prol.  3i;  Tac. 
Ann.  4,  53;  Agr.  3.  Ego  idein  nunc  in  provinciis 
dccernendis  qui  illas  omnes  res  egi  silentio,  interpel- 
lor,  Cic.  Prov.  Cons.  12;  cf.  :  Ut  nulla  fere  pars 
erationis  silentio  pra2teriretur,  ne  passait  sans  cris, 
snns  bruit,  id.  Brut.  22,  fin.;  mais  prwterire  silentio, 
signifie  plus  souv.  passer  sons  silcnce,  id.  Sull.  21,  fin.; 
Partil.  or.  23,  fin.;  Pliil.  i3,  6,  Orell.  N.cr.;on  dit 
anssi  dans  /e  meme  sens ,  silentio  transire ,  id.  Att. 
2,  19,  3;  Quintil.  Inst.  2,  3  1 ;  5,  12, 23;  Plin.  Ep. 
5,  20,  6;  <~  prxlervehi,  passer  sans  interrtiption,  Cic. 
Phil.  7,  i,  8 ;  - — •  transmitteie  aliquem  ,  Tac.  Ann. 
i,  i3,  /?//.,  et  autres ;  cf.  atissi :  Qiium  in  Eruto  M. 
Tiillins  lot  niillibus  versibus  de  Romanis  tantum  ora- 
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toi  ibiis  loquatur  el  tnmen  de  omnibus  a;tatis  sure,  e\- 
ceplis  Csesare  atqueMarcello,  sileutium  egerit,  garde 
/<•  silence  sur,  passe  sous  silence,  se  tait  sur,  Qiiinti/. 
Inst.  10,  1,  38,  et  :  De  Partho  silcntiuni  esl,  011  nen- 
tend  point  parler  des  Parthes,  Cic.Att.  5,  16,  fiu."  Ut 
laudem  eorum  jam  prope  senescentem  ab  oblivione 
hominum  atque  a  silentio  vindicarem,  sauver  de  ioti- 
bli  et  de  iobscurite,  id.  De  Or.  2,  2,  7  ;  de  meme  Sc- 
//<•<•.  Ep.  21;  Plin.  Ep.  9,  14.  Tuiie  quuin  pueros 
Lacedsemone  videris  excipientes  gravissimas  plagas  et 
ferentes  silentio  :  si  le  forte  dolor  aliquis  pervellerit, 

exclamabis  Utmulier?  supporter  des  coiqis  sans  mot 
dire,  sans  proferer  une  plainte,  id.  Tusc.  2,  20.  Poet.: 
Fer  openi  fiirtoque  silenlia  deme ,  souslrais  le  tarcin 
aii  silence,  devoile,  revele  lelarcin,  Ovid.  Met.  1,  700. 
—  En  parl.  du  silence  de  la  nuit :  Silentio  noclis  C;e- 
sar  ex  castris  egressus,  Ca>s.  B.  G.  7  ;  36  ;  7  ;  in  silenlio 
noctis,  id.  ib.  7,  26,  2;  cf.  :  Se  vocem  noctis  silentio 
andisse  clariorem  lnimana,  Liv.  5,  32,  6.  Paulo  ante 
inediam  npctem  silentio  ex  oppido  egressi,  Cais.  B. 
G.  7,  11,  7;  cf.  id.  ib.  7,  18,  2;  7,  60,  1;  Liv.  8, 
23,  i5;  9,  38,  i4-  Poet.  au  pluriel  :  Severa  silentia 
noctis  Undique  cum  constent,  Lucr.  4,  461 ;  de  meme  : 
Per  inuta  sileutia  noclis,  Ovid.  3Iet.  7,  184;  cf.  : 
Qtiorum  (Faunorum)  noclivago  strepilu  Affirmant 
lacilurna  silentia  rumpi,  le  projond  silence  (de  la 
nuit)  est  interrompu,  trotible,  Lucr.  4,  585.  —  Le 
calme  de  la  campagne.  :  Territus  ille  ftigit  nactusque 
silentia  rtiris  Exulat,  Ovid.  Met.  r,  232.  —  En  parl. 
dii  bois  qui  n-e  petille  pas,  Plin.  16,  16,  28. 

B)  pariicul.  dans  la  langue  aiigurale,  absence  de 
tout  empechement ,  de  toul  signe  defavorable  dans 
iobservation  des  augtires  :  «  Id  silentium  dicimus  in 
auspiciis,  quod  omni  vitio  caret,  elc,  »  Cic.  Divin. 

2,  34;  cf.  Fest.  p.  267  ets.  -v.  SINISTR.UM,  p.    268. 
II)    metaph.,    sitence ,  calme ,    cessatioti ,    repos, 

inaction,  loisir,  oisivete,  ctc.  (iare,  mais  tres-class.)  : 
Mundus  cceli  vasltis  constitit  silentio,  Et  Neptunus 
saevus  undis  asperis  pausam  dedil,  Enn.  dans  Macrob. 
6,  2  med.  Tu  curia;  laciturnilatem  amiuam,  tu  silen- 
tium  perpetuum  judicioium  ac  fori  in  maledicli  loco 
pones?  tjtioi !  iinaction  dtt  senat,  demeure  miict  pen- 
dant  iine  annee  ;  le  silence  perpeluet  de  la  justice  et 
des  tribtinaux,  vous  osez  nien  faire  un  reproche! 
Cic.  Pis.  14,  32;  cf.  Tac.  Agr.  39.  Omnes  homines, 
qui  sese  studenl  prieslare  ceteris  animaliims,  stimnia 
ope  niti  decet,  ne  vitam  silentio  Iranseant,  pour  ne 
pas  traverser  la  vie  en  sitence ,  dans  une  complete 
inaction  (011  plutdt ,  au  mi/icit  du  silence,  c.d-d.  sans 
faire  parler  de  lui,  dans  fobscurite  ;  cf.  ci-dessous  le 
passage  dc  Sil.  3,  i45),  Salt,  Calil.  i.Novum  sedi- 
tionis  genus ,  silentium  oliumque  inter  armatos  ,  Liv. 
1,  45,  4-  Bidutim  deinde  silentitim  fuit  neutris  trans- 
gredientibus  amnem,  011  ne  fit  rien pendant  deux  jours, 
id.  37,  38.  5.  Idem  prsetura;  tenor  et  silenlium,  pen- 
dant  sa  preture,  metne  conduite,  metne  silencc,  Tac. 
Agr.  6.  Quanlum  distant  a  morte  silentia  vitas  ?  Sil. 

3,  145. 

Sllenus,  i,  /«.,  ^etXY)M6c, —  I)  Silene,  pere  tioiir- 
ricier  e.t  compagnon  assidu  de  Baccltus  ;  iletait  chaitve, 
camus  et  avait  de  pctites  cornes  ;  il  etait  vo/uplueuc 
et  presque  tottj .  ivre;  sa  monture  eiait  ttit  dne  ,  Hor. 
A.  P.  239;  Virg.  Ecl.  6,  i3;  Ovid.  A.  A.  1,  543; 
id.  Fast.  1,  399;  4i3;  6,  339;  id.  Mct.  11,  90;  99; 
Cic.  Tusc.  1,  48;  Hjgin.  Fab.  191.  —  II)  historien 
grec,  Cic.  Divbi.  1,  -2.^ ,  49  ;  Liv.  26,  49,  3;  Nep. 
Hann.  i3,  3. 

silco,  iii,  ere,  2.  v.'n.  et  a.,  ne  dire  mot,  setaire, 
elre  silencieux,  garder  /f  silencc;  aclivt,  tairc  qqche , 
caclier,  dissimuler,  ne  poinl  parler  de  ( tres-ctass.; 
nest  pas  dans  Cesar)  —  I)  au  propr.  :  a)  absol.  :  Si- 
lele  et  lacete  atque  aninium  advorlite,  Plattt.  Pcen. 
prol.  3,faites  silence ,  taisez-vous  el  ecoutez.  Quo 
imus  una  ?  inquam,  ad  prandium  ?  atqne  illi  tacent. 
Quis  ail;  huc  ?  aut  quis  profitetui?  inquam  :  quasi 
miiti  siient,  ils  sc  taisent...  ils gardcttt  le  silence  comme 
s'i's  etaienl  mttets ,  id.  Capt.  3,  1,  20.  Oplimum 
qtiemque  silere,  Liv.  3g  ,  27  ad  fin.  Sedenlibus  ac 
silenlibus  cunctis,  lous  restant  si/ettcieiisement  assis, 
Suet.  Ctaud.  11.  Obstrepentes  forte  ranas  silere  jtts- 
sit  ,  id.  Attg.  g4.  <>;  (3)  avec  de  :  Si ,  quum  ceteri  de 
nobis  silent ,  non  etiam  nosmet  ipsi  tacemus ,  si , 
quaitd  ies  antres  se  taisent  sur  noire  compte,  noits  ne 
restons  pas  muels  nous  aussi,  Cic.  Sull.  29.  De  pas- 
serculis  conjecluram  facit...  de  dracone  silel,  id.  Di- 
vin.  2,  3o,fin.  De  re  publica  ut  sileremus,  id.  Brut. 
42,  fin.;  cf.  /'</.  ib.  •j6,fin.  Nam  de  Carthagine  silere 
melius  puto  quam  partim  dicete,  Salt.  Jug.  19,  2.  — 
Impersonnellt  :  Argentum  inveiitiim  'st  Phaedrioe  :  de 
jurgio  siletur,  on  ne  parle  pas  dit  differe/td ,  Ter. 
P/iorni.  5,  2,  i3;  dc  meme  Cic.  Divin.  in  Ciecit.  10, 
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32;  Salt.  Catil.  2,  8.  —  -y)  a"ec  iaccus.  ;  Qux  lioe 
tempore  sileret  omnia  atque  ea  si  oblivione  11011  pos- 
set,  tamen  laciturnitale  stia  tecta  esse  pateretur  :  sed 
vero  sicagitur,  ut  prorsus  reticeri  uullo  modo  possit, 
Cic.  Cluettt.  6,  18.  Aveo  pugnare;  magua  stint  liomi- 
num  studia.  Sed  nibil  affirmo  :  lu  hoc  silebis,  tu  te 
tairas,  sur  cepoint,  ttt  tairas  cela,  tu  iien  diras  rien, 
Cic.  All.  2,  i8,y?/z.  Neqne  te  silebo,  Liber,  jc  nc  fou- 
blierai  pas  non  plas,  Ilacchtis,  Hor.  Od.  1  13  21- 
cf.  id.  ib.  4,  9,  3i.  Nec  tamen  ulterius,  quam  fortia 

facta  silendo  Ulciscar  fratres,  OvitJ.  Met.  12,  575.  

Att  passif :  Fuit  in  Cilicia  tribuniis  mililum  :  ea  res 
silelur;  tiiit  M.  Pisoili  qtiaestor  in  Hispania  :  vox  de 
quaestura  nulla  missa  est,  011  garde  /e  silence  sttr  ce 
fait,  Cic.  Flacc.  3.  Ne  nunc  quidem  post  tot  secula 
sileantur  fraudenturve  laude  sua,  Liv.  27,  10,  7  ;  cf  : 
Insecuta  sunt  rei  public*  tempora  ,  quee  sileri  Agri- 
colam  non  sinerent,  qui  ne  permellaient  pas  qtion  ss 
tiit  sur  Agricola  ,  Tac.  Agr.  41.  —  6)  avec  ui/c  pro- 
pos.  relaitve  :  Qure  patitur  pudor,  ille  referl  et  cetera 
narrat :  Qna  tulerit  mercede,  silet ,  /7  nc  dit  pas  a 
quel  prix  il  ia  obtenu,  ce  qiiil  lui  a  coute ,  Ovid. 
Met.  7,  688.  —  *  i)  avec  une  propos.  infiitit.  p.  reg.  : 
Ut  sileat  verbtim  facere,  qttil  s'abstienne  de  dire  uit 
mot,  qtiil  se  garde  de  parler,  Attct.  B.  Hisp.3,  7. 

2°)  en  parl.  des  choscs  ( le  ptus  sottv.  poet.  )  :  In- 
tempesta  silet  nox,  /<i  nitit  est   calme,  Virg.    Georg. 

1,  247.  Ntinc  omne  tibi  stralum  silet  requor,  et  om- 
nes,  Aspice,  ventosi  ceciderunt  mtirmuris  aurse,  /a 
mer  est  itnie  et  calme,  id.  Eci.  9,57;  de  meme  r^j  mare, 
Val.  Flacc.  7,  542;  <^<  immotie  frondes  ,  le  feuillage 
est  immobile  el  mtiet ,  Ovid.  Met.  7,  187;  r~->  aer,  id. 
ib.;  cf  r**j  aura,  iair  est  calme ,  Colttm.  2,  21,  5,  et 
<~  venti,  les  vcnts  se  laisent,  id.  ia,  25,  4-  Tran- 
quillo  siiet  immotaque  altollilur  unda  Campus,  Virg. 
JEn.  5,  127  ;  cf.  :  Silcnt  late  loca  ,  att  loin  regne  un 
profond  silence ,  id.  ib.  9,  190.  Tempus  erat  quo 
cuncta  silent,  Ovid.  Met.  10,  446.  Cf.  aussi plns  bas 
le  Pa.  —  Activt :  Si  charts  sileant  quod  bene  feceris, 
si  fltistoire  se  lait  sitr  tcs  belles  actions,  Hor.  Od.  4, 
8,  21. 

II)  melaph.,  etre  en  repos,  rester  inactif  reposer, 
chdmer,  cesser  (dans  la  ptose  classiqtie  il  ne  se  dit 
guere  que  des  choses)  :  Et  cygnea  mele  Phoebeaque 
Carmina   consimili  ratione  oppressa    silerent ,  Lucr. 

2,  5o6;  cf.  :  Silent  diutius  Mus,-e  Varronis  quam 
solebant  ,  les  mtises  de  Varron  sont  plus  longtemps 
mtielles  que  de  coutumc,  Cic.  Acad.  1,  1,  2.  Silent 
leges  inler  arma  ,  <i/<  milieti  des  armes  les  lois  sont 
muettes,  sont  suspendues ,  id.  Mil.  4,  10.  Si  quando 
ambitus  sileat,  cessait,  id.  Leg.  3,  17,7?//.  Ne  sileret 
sine  fabulis  hilaritas,  Petron.  Sat.  110,  6.  —  En 
paii,  des  personnes  :  Fixaqtie  silet  Gradivns  in  basta  , 
Mars  repose  sur  sa  lance ,  Val.  Flacc.  4,  281.  Nec 
ceterx  naliones  silebant  (  joint  a  arma  movere),  lcs 
aiilres  nations  ne  vivaient  pas  enpaix,  Tac.  Hist.  3, 
47.  —  De  /a  : 

Silens,  entis  (netitr.  p/ur.  silenla  loca,  Lcev.  dans 
Gell.  ig,  7,  7)  Pa.,  qtti  se  lait,  silencieux ;  qtti  nefait 
pas  de  brttit ,  calme,  paisibte ,  qui  est  en  repos  :  Ut 
nocte  silcnli  Fallere  custodes  tentenl  ,  pendant  le  si- 
lence  de  la  niitt,  Ovid.  Met.  4,  84;  de  nteine  silenli 
nocle,  Pctron.  Sat.poct.  89,  2,  32  ;  011  dit  aussi  si- 
lente  nocte,  Tibtili.  1,  5,  16.  Qtia;  silente  ccelo  sere- 
nisque  noctibus  iiunt,  Plin.  18,  28,  19.  Terlia  vigilia 
noctis  silenti  agmine  ducam  vos,  Liv.  iS,  38,vi6; 
sans  bruit,  a  petit  brttil,  silenti  agmine,  id.  3i,  38, 
fin.;  35,  4,  4.  Vox  quoque  pcr  lucos  vul^o  exaudita 
sileutes  Ingens,  Virg.  Geotg.  1,  476;  de  meine  r^> 
r^j  loca,  Lcev.  I.  I.  Vultu  defixus  uterquesilenti,  Val. 
Ftacc.  7,  407.  Di  quibus  imperium  est  animarum 
umbr.Teque  silentes,  et  tes  ombres  des  morts,  Virg. 
JEn.  6,  264 ;  dc  menie  ~  populus ,  le  pcuple  silen- 
cieux,  les  ombres,  les  nidnes,  Claiidian.  Bapi.  Pros. 
2,  237,  pltts  sonv.  absolt  :  ^acus  huic  pater  est ,  qui 
jura  silentibus  illic  Reddit,  Ovid.  Met.  i3,  25.  Um- 
brae  Silenlum,  Ot'i</.  Mel.  i5,  797  ; //e  meme  Silen- 
tum  rex,  sedes,  etc,  le  roi  des  enfers,  le  sejour  des 
Ombres,  id.  ib.  5,  356;  i5,  772;  Val.  Ftacc.  1,  75o. 
On  appelait  atissi  silenles  les  Pytltagoriciens  pendant 
les  cinq  annees,  qtiils  consacraient  d  ecouter  les  en- 
Iretiens  de  Pythagore ,  Ovid.  Mel.  i5,  66;  De  la  <— > 
anni,  les  cinq  aiinecs  passees  dans  le  silence  par  les 
Pytltagoriciens,   Ctattdian.  Cons.  HJall.  Theod.    iS^. 

Evehitoluna  silenti,  quand  latttne  ne  parait  point, 

c.-a-d.  a  la  fin  dti  mois,  Calo,  B.  R.  29 ;  de  meme  luna 
silenli ,  id.  ib.  40 ;  5o ;  Colttm.  2,10,  1 1 ;  cf.  Plin.  16, 
3o  74,  §  190,  < — '  sarnienlum,  sarment  qui  ne  pottsse 
point  encore  dc  rejetons,  Coltini.  4,  29,  1 ;  de  memcr^j 
vineae,  /'//.  4,  27,  1 ;  <~  surculi,  id.  11,  2,  26;<~ 
flos,  ('</•.  12,  7,  1.  <~  ova,  ceufs  dont  le  germc  som- 
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meille,  ne  remue  pas  encore,  id.  8,  5,  i5.  —  *  Auv, 
silenter,  silencieusemtnt,  snns  bruit,  Jtivenc.  i,  162, 
l\on  silentcr,  Simplic.  />.  80  Gues. 

1.  siler ,  eris,  n.  sorte  d'ositr  vtrl ,  Pli/i.  i(i,  18, 
3i  ;  24,  10,  44;  fi/y.  Georg.  2,  12,  iSere. 

2.  SSilcr,  le  Silarus,  rivierc,  voy.  Silarus. 
silesco,  ere,  v.  inch.  n.rentrer  dans  le   tilcttce, 

s'a/iaiser,  se  caltner  (rare ,  n'est  pas  ilans  Ciciron)  : 
Dumbae  silescnnt  lurbae,  Ter.  .1,1.  5,  2,  i".  Eo  di- 
cen!e  deum  dointis  alla  silescil  ,  Virg.  /£«.  10,  ror. 
Jam  coeli  furor  aequiuoclialis  Jucundis  Zepbyri  siles- 
citaaris,  Cattill.  4«,  3.  Modo  subsidunl  (venli)  inler- 
missique  silescunt,  Ovid.  Trisl.  2,  i5i. 

Kileum  (sel.  d'antres  Syleuni),  i,  tt.,  v.  de  la 
grande  Phtygie,  Liv.  38,  14. 

sTIex,  Icis,  m.  (/'.  Virg.  /En.  6,  471;  8,  i'V\  ; 
Ovid.  Mtt.  9,  225;  3o4  ;  614;  la  prtmiere  syllabe 
estabregee  a  tnrt  par  Euclterie,  10.)  —  I)  toute pierre 
tlnre,  rocher,  cailloit,  silex.:  O1111111  juberetur  certo  in 
ioco  silicein  cedere ,  dc  couper  unc  pierre  cn  <!<u< . 
Cic.  Divin.  2,  41,  85.  Censores  vias  sternenclas  silire 
in  urbe,  glarea  e\lra  urbem  substruendaslocaverunt, 
les  cliemuts  a  paver,  a  couvrir  iVttn  lil  dtpitrrts,  Liv. 
41,  27,  5.  Ac  primum  silici  scintillam  excudit  Aclia- 
tes,  fil  jaillir  une  itincelte  d'an  cailloit ,    Virg.  /En. 

1,  174.  Gravem  niedios  silicem  jaculalus  iu  liostes, 
Ovid.  Mct.  7,  i3g,  ct  autrts  stmbl.  Plus  souv.  joint 
a  lapis  :  Ag.  Illa  nnilier  lapidem  silicem  subigere,  ut 
se  aiuet,  potest.  Mi.  Pol  id  quidem  baud  mentirc  : 
nam  tu  es  lapide  silice  stultior,  car  tu  cs  plns  sot , 
tu  as  la  lele  plus  dure  qiiitn  caillott,    Plattt.  Pocn,  1, 

2,  77  sq.;  de  memc  Cato,  R.  R.  18,  3 ;  Liv.  3o,  4  3, 
9;  Ftst.  s.  <v.  LAPIDEM,/;.  85.  Et  avec  saxum  :  Por- 
cum  sa.vo  silicepercussit,  Liv.  1,  24,  fin.  —  Pour  ex- 
primtr  la  durele  du  coettr  :  Non  silice  nati  suriius, 
tious  ne  sommes  point  nis  d'iin  cailloit,  noits  tiavons 
point  1111  cceur  de  rocher,  Cic.  Tasc.  3,  6.  N011  tua 
sunt  duro  prreeordia  ferro  Vincla  ,  nec  in  tenero  slat 
tibi  corde  silex,  Tibutl.  1,  1,  64;  c/.  Ovid.  Met.  9, 
614.  Etdicam  silices  peelus  babere  tiium,  qtte  tu  as 
1111  cccur  de  roclie,  Ovid.  Trist.  3,  11,  4.  Moluraque 
duras  Verba  queror  siliccs,  id.  Met.  9,  3o4.  —  II) 
En  ginir.  p.  picrre,  roclicr,  marbrt  (poit.)  ;  Tolius 
subcava  monlis  (jEliue)  P^sl  nattira ,  fere  silicum  suf- 
fulla  cavernis,  Lucr.  6,  684.  Unde  queant  validi  sili- 
•ces  ferrumque  creari,  id.  572  ;  de  niinie  ~>  validi,  id. 
2,449.  Stabat  acuta  silex  precisis  uridique  saxis, 
Virg.  JEn.  8,  233.  —  Pour  pierre  de  chatix :  Ubi  ler- 
rena  silices  fornace  soluti  coiicipiunt  ignem  liquida- 
rum couspergine aquarum,  Ovid.  Met.  7,  108. 

Si  1  i  ,  Strabo,  1 6  ;  peuplade  d' 'Etltiopic,  au-dessons 
dc  f  Egypte,  probabl.  les  Simi  dc  Dioit.  Sic. 
Siliuniis,  a,  um,  voy.  Silius,  11"  II 
Silias,  voy.  Silas. 

*  sTlTcfirTtis,  ii,  m.  [±'\\t:x],  cchti  quipave  les  roules, 
pavettr,  Fronlin.  Aquatd,  117. 

Silice,  IiXixvj,  Plol;  v.  de  1'iiile'rietir  de  la  Li- 
bye,  sitr  le  fl.  Bagradas. 

Silicense  flumen,  Hirt.  B.  Alcx.  c.  07;  fl.  de 
l  inliriettr  dc  la  Bilique,  dans  le  voisinage  de  Carmo 
et  de  Cordova,  ajfluciit  du  Guadajoz  011  Xenil. 

sTlTceruTum,  ii,  n.  —  I)  rtpas  funibrt,  Caicil. 
dans  Fest.  p.  140  el  23g  ;  Varron  dans  Aon.  48,  g. 
, —  De  la  comme  t.  cPinjitre,  en  part.  d'un  vieillard, 
Ter.  Ad.  4,  2,  48  ;  011  <lil  dans  ce  sens  au  masc.  si- 
liccrnius,  Cinc.  dans  Fttlg.  5(io,  21.  —  II)  sortc  de 
sattcisse,    Arnob.  7,  229. 

silicernius,  ii,  voy.  silireiiiiuin,  11°  I. 

Silices,  Plin.  (i,  26;  siirn.  tles  Azones,  peuplade 
de  la   Misopotamie. 

*  siliceus,  a,  um,  aclj.  [silex],  desilex,  de  cail- 
lott  :  ~  saxa,  yitr.  8,3,  fin.  Jttscr.  iu  llullctt.  t/ell' 
Instit.  archeol.  viin.   [83g,  /'.  (i  i. 

Silici  Classitae  et  .Silici  Hontani,  Plin. 

8,  ">y>;  detiJ  peuples  d'ttnc  inetnc  race  en  Misopola- 
tnie. 

silicia,  ;e,  f.,  planle  appelee  aussi  fieiium  Gras- 
cum,  trigonelle,  ftmigrtc,  Ptin,  18,  i(i,  39;  24,  10 
120.  Oti  1'appclle  aussi  siliipia,  Co/iini.  2,  10,  33;  11 
2,  ;i. 

Silicis,  voy.  Mons  Silicii. 

*  silicula,  ;e,  f.,  dimiii.  \  siliqua],  silicule,  pelitc 
siliqite,    Vartiiti,  R.  It.    1,  23,  3. 

silTeiiiaceus  ,  a,  11111,  dc  fromtiit  :  i^>  furfures, 
son  defroment,  Ptiti.  faler.  1,  46. 

hiUi;  1  iiiirnis,  ii,  m.  [giligo],  boulangtr,  pdtis- 
sier,  U/n.  Dig,  47,  2,  '.,■>.,  §11;  Inscr.  Otclt.  11"  18 10; 
ap.  Remes.  cl.  1,  11'  254;  «/>.  Dun .  cl.  9,  n"  11. 
•  silT<riiirus,  a,  11111,  adj.  [siligo]  ,  de  fromtnt ; 
dn  fromenl  le  pttts  pur  :  <~  laiina,  farint  dc  fro- 
mcnt,    Cato,  R.  R.   111  ;  Plin.    18,  9,  20;  ~pauis, 


pain  de  prtmiert  qualite ,  VarrondansNon.  88.  14;  1 
Seticc.  Ep.    \>'<  ineil.;   1  [9.  n*>  Clllllli,  pains  ajaitt  la 
formt  (/'//.'Miiiiniis,  Martial.  g,  3;  cf.  t^>  Priapus,  id.  < 
\  ',,   11),  iti  lcttnii.  Metapll.,  blanc  cotnnie  la  faiint  :  r^> 
lapis,  l'ar.  Aucl.  de  limil.  p,   3o4«   Goes. 

silTjj-o,  inis, /'.  —  I)  surte  ile  fioment   tres-blanr, 

fromeni  de  premiere  qttalile ,  Triticum  biberuiim, 
l.imi.,  Calo  ,  R.  R.  35,  1  ;  Varron,  It.  R.  1,  2  i,  2  ; 

Cottitn.  ■>.,  (i,  ■>.;  2,  9,  5;  i3;  Plin.  18,  8,  jo;  iS,  7, 
10,  fin. —  II)  metapli.,  farine  <le.  froment ,  Jlettr  de 
farine,  Plin.  18,  9,  20;  Juven.  5,  70;  6,  472. 

ttilinirve,  2iXiYY«t,  Ptol.;  Isid.  Chron,  Goth.; 
Sylingi; puissanlt  brancht  dts  Vandales,  au  A.  </cs 
Reisengebierge ,  dans  ta  basse  Si/esie  el  dans  la 
Niederlausitz  jusqua  CElbe. 

sTliiiiia,  :e,  f.  —  I)  siliquc,  cossc  des  planles  legu- 
mineuses,  Varron,  R.  R.  1,  23,  3;  Plin.  iS,  i>,  3o ; 
Virg,  Georg.  1,  74;  '~r>-  —  De  la  15)  metaph.  ^ili- 
qnie,  ariiin,  tegumes,  piantts  legnmineiises  ,  Hor.  Ep. 
2,  1,  11'i;  Pers.  3,  55:  Javen.  11,  58.  —  II)  siliqua 
Grteca,  caroubt,  carouge,  Colum.  5,  10,  20;  7,  9,  6; 
Arb.  25  ,  I ;  011  dit  attssi  absoll ,  dans  lc  iniine  sens, 
siliipia,  Plin.  i5,  24,  2G;23,  8,  79;  Pallad.  Febr. 
25,  27;  Insit.  117.  Il  y  a  iinc  soile  de  caroube  ap- 
pelce  siliqua  Syriaca,  Plin.  23,  8,  79;  Scrib.  Comp. 
iii. —  III)  cotniiie  fcenum  Graecnm,  voy.  silicia.  — 
IV)  s'emploie  potir  designer  1111  tres-petit  poids ,  nite 
trcs-petilc  intsure,  Ilheni.  Faim.  <le  Pond.  10;  Vegtt. 
1,  20,  2  ;  coniine  moiiiiaie  2'    du  solidus,  Cod.  Justiii. 

4,  32,    2(1. 

sTliqiiasl  rum  ,  i,  11.,  plantc  apptltie  aussi  pipe- 
ritis,  Plitt.  19,  12,  60;  20,  17,  66. 

sTlTqualarius,  ii,  m.,  pcrceptcttr  de  la  taxe  ap- 
petee  siliquaticum  ,  Cassiad.  1'ariar.  2,  26. 

sTlTquatTcum,  i,  n . payemen! d' tttte silique  comme 
taxe  att  ftsc  pour  droil  de  vtndrt  aitx  foires,  Cassiod. 
Var.  4,  19. 

sTlTquor,  ari,  v.  depon.  [siliqua,  11°  I],  se  couvrir 
d'une sitiqut,  Pliu.  17,9,6;  18,  7,  10,  §  5g. 

Silis,  voy.  Iaxartes. 

Silis,  Plin.  3,  18;  /?.  de  la  Venetie,  qui  a  sa 
source  datis  lcs  moiilagties  au  ZV.  de  Trevise;  auj.  Sil. 
—  .\<<»i<lu  Tauais,  Plitt.  6,  7  (7). 

Silius,  a,  nom  de  famille  romatn,  par  ex.  P.  Si- 
lius  Nerva,  propreleur  en  Bitliynie  et  dans  le  Pont , 
Cic.Fam,  i3,  47;  6t  sq.;  T.  Silius ,  tribnn  mililaire 
sous  Ctisar,  Cces.  Ji.  G.  3,  7, _/?«.;  C.  Silins  Italicus, 
poele  romaiti  trcs-coniiti  de  ta  secottde  moilii  du  pre- 
mier  siecle  de  Uere  cliritieniie ,  atiteur  du  poente  in- 
liluli  Punica,  qtte  nous  possidons  encore ;  voy.  Btx.hr, 
Hisl.  rom.  9,  §  63  et  suiv.  Dc  la  Silianus,  a,  iim,  adj. 
relatifa  ttii  Silius,  de  Silius  :  <~  villa,  liegotiiim,  Cic. 
Att.  12,  27;  cf.  ib.  12,  3i.  F.t  Silius,  a,  iun :  Sili;e 
leges,  lois  portets  par  P.  et  M.  Silius,  tiibuns  dupeti- 
ple ,  et  menlionnics ,  par  Fcslus  Pnbl.  pondera  ; 
ainsi  que  par  Gaius,  Inslilitt.  4i  §  19,  td.  Gctsclttii. 

Silla,  SJXXa,  Diod.  Sic.  1 ;  fl.  dt  flnde. 

Silla ,  voy.  Delas. 

•f  sillojjraplius,  i,  m.  =  Gi/Xoypdfo;,  sillogra- 
plie,  aulcur  de  silles,  Ammian.  22,  16  med. 

sillus,  i,  tn.  a'iX),0',  sille  ,  sorte  de  poime  cliez 
les  Grecs,  correspondant  a  la  salire  des  Romains,  Cic. 
All.  16,  11. 

•f  silljrbus,  i,  m.  —  atXXuSoq,  bandc  de  parchc- 
min  allacliic  a  un  livre  et  portant  le  litre  el  le  iiom 
de  1'auteiir,  Cic.  Att.  4,5,/?«.;  4,  8  a  §  2  (ib.  4,  4 
b  il  est  icril  en  grcc.).  (On  trouve  une  variante  : 
sittybus). 

silo,  onis,  voy,  silus. 

Silo,Schilo,  Jos.  18,  1;  19,  5i;  Jud.  21,  19; 
Jer.  7,  12;  £y)X(o.  It,X(jou,,  70;  liXouv ,  Jos.  Anl., 
v.  de  la  tribu  d'Ephraim,  au  JS.-E.  de  Bilhel,  snr 
iine  Itatite  montagne ,  siige  du  tabernacte  jusqiid 
Eli. 

Siloah,  Siloe,  Jes.  8,  6;  EiXcoau,,  70;  Joli.  9, 
7;  Lttc.  i3,  4;  source.ptcs  de  Jirusalcm,  au  S.-O.  de 
ta  ville  ;  ses  eatix  se  jetaient  daus  dctix  lacs,  donl  1'ttn 
s'appctait  lac  de  Salomon,  el  1'autre,  Siloa. 

Silphiophera,  Ptol.;  cotitrit  d 'Afriqite,  dans 
la  Pentapolis. 

'{'silphium,  ii,  n.  =  otXtfiov,  plantt  appelit 
en  bon  laiin  laserpilium,  Ca/o,  R.  R.  i57,  7;  Plin. 
19,  3,  i5;  22,  23,  48  (Cotum.  6,  17,  7,  1'iciil  cu 
grec.). 

Silpia,  )•<))•.  Elingas. 

Nil.n  i-s,  Sil  >  i«s,  Tac.  Ann.  12,  32;  38,  40; 
Agric.  11,  17;  Ptin.  4,  16;  XiXovpe;,  Plol.;  peuple 
de  la  lirilaniiia ,  a  t'E.  des  Denielae  dans  te  pays  dc 
Gallcs,  ct  dans  leqtiel  011  cumprcnail  qqfuis  les  Ordo- 
vires  tl  les  Demela-. 

Si  I  ■■■-■■iii  Itovium  ,  cumme  Roviiun. 


Siluriim  IiisiiIhi,  Solin.; plasieurt  (lesdansU 
voisinage  </<■  /<i  Brilannia ; on  t<s  regardt  cumme  les 
iiiinK  1  qitt  les  tles  ^Emoda;,  voy.  ce  nom. 

T  siliirus  ,  i ,  m.  —  ffiXoupo?  ,  silitte ,  poisson  de 
riviere,   SiluiUI  <-lauis  l.iiin.,  Ptm.  9,  i5,  fj  ;  32,0, 

i5,  17;  3a,9,  ii;  Juven.  \,  ;',;  1 ;,  ,',>. 

silus,  .1,  11111,  adj.  qtiia  le  nez  icrasi  011  ipali, 
camuSfCamard,  c.u.o: :  l:<  quos  (deos arbilramiir)  silos, 
(l.iri  u,,  froutone»,  ctc.f  Cic.  N.  D.  1,  29.  Fornu 
acctss.  antcr.  a  fepoq,  class.  silo,  0DW,  Plaut.  Rud. 
2,  2,  11;  Varron  dims  Aon.  iH,  i~.  S'emploU  autti 
c<,iiin<<-  sumom  ,  particul.  da/is  la  gens  Strgia.  Par 
ev.  M.  SergiusOrala  Silus,  Cie.  De  Or.  1,  70,  285; 
M  Sergius  Silus,  Liv.  i>,  27,  7;  Ecklitl.  D.  A.  5, 
/'.  3o6,  Domitius  Silus,  Tac.  Ann.  i5,  5ij,  fin.  et 
aulret.  — -  s<>us  fautre  forme  :  Arriinlius  Silo,  Catlutr. 
Dig.  \H,  \<h  i~;  c/.  Plia.  11,  37,  59. 

silva  (s'ecnl  niissi  tylva),  ;e,  fornie  anc.  du  ginil. 
silvai,  voy.  d  la  stitle;  silua,  en  Irois  syllabts,  Hor. 
O.l.  1,  23,  ;  ;  Epod.  i3,  2;  cf.  Pnsc.p.  54'J  P.)  f. 
l/orini  avec  aspiralion  et  digantnia  tle  '//r,  ]  ,  lorit  , 
bois.  —  I)  au  propre  :  (Lupii-,)  Conjicit  in  silvam 
sese ,  st  jettt  dans  laforil,  Eilil.  Anti.  1,  80.  Omne 
sonabat  Arbuslum.  fremitu  silval  frondoiai,  id.  ib.  7, 
32.  (Igues)  Conficerent  silvas,  arbusta  creinarent , 
Lucr.  1,  qo5.  Per  uemora  ac  montes  magnos  siltasque 
profundas,  id.  ~,  \-i ;  de  mimt,  ib.  990  ;  cj.  :  Multos 
nemora  silvaeque,  imillosamnes  aut  maria  commovent, 
les  bois  el  lesjoiils,  (  ic.  JJivin.  I  ,  5o ,  114.  (  A.IKCS 
Martius)  quos  agros  ceperat,  dnisit,  el  silvas  marilimas 
omnes  publicavit,  id.  R<p.  1,  18.  Quuni  se  illi  iJen- 
lidem  in  silvas  ad  sucis  reciperent  et  rursus  ex  siha 
in  nostros  impetum  facerent,  se  reliraient  dai.s  lcs 
bois,  Cais.  B.  G.  2,  19,  5.  Caesar  silvas  csdere  insli- 
tuit,  id.  ib.  3,  29.  llicdea  silvarum  venalu  fessa  so- 
lebal  aitus  liquido  perfundere  rore,  ta  diesse  tles 
bois,  Diaue,  Ovid.  Mel.  3,  i63;  cf.  :  Silvarum  1111- 
miiia,  Fauui  El  Satvri  fralres,  id.  ib.  6,  392. 

B)  metaph.  —  1°)  ptantation  datbtes,  vtrger ; 
bosqtiet,  ombrages,  parc  (le  ptus  sonv.  poit.  et  tlans 
la  prose  poslir.  d  Augttsle)  ;  Qua;  (sigua)  apud  le 
nuper  in  silva  disposita  sub  divo  vidimus,  Cic,  Verr. 
2,  1,  19  Ascon.;  cf.  :  Inter  silvas  Academi  quaerere 
verum,  cherclter  la  verite  sous  les  ombrages  ifAcn- 
diniits,  au  milieit  des  jardins  ombragis  d'Acad.,  Hor. 
F.p.  2,  2,  45.  Trislis  lupini  Sustuleris  fragiles  calainos 
silvamque  sonautem,  Virg.  Georg.  1,  76  Heyne  ;  de 
meme,  id.  ib.  i52;  4,  27-5;  Gtat.  Cyneg.  47;  Co- 
lutn.  7,9,  7. 

2")  atbres,  arbustes,  platttes  (poit.)  ;  Et  nemus 
omne  satas  intendat  vertice  silvas ,  Urgelur  quantis 
Caucasus  arboribus  ,  ct  que  tu  le  plaists  a  t'asseoir  d 
futnbre  immense  de  tes  forels,  planties  sitr  le  som- 
met  de  la  cotline,  iwn  moins  buisee  que  le  Caucase, 
Prap.  r,  14,  5.  Silvarum  alise  pressos  propagiuis  ar- 
cus  Exspectant,  cfautres  especes  de  vigne,  Virg. 
Georg.  2,  26.  Fractis  obtendunt  limina  silvis,  de 
branclies  brisees,  deftuillage,  Slat.  T/ieb.  2,  248  ;  cf. 
Lttcaii.  2,  409  Cott.  Obvia  passim  Armeiita  imma- 
nesque  fcra?  silvsque  trabuntur,  4,  525. 

3")  Puit.  z=  lVondes,  fetiillqge,  ouvrage  fait  en  ver- 
dttrt,  en  fcttillagt  :  Quas  (aras)  ubi  verbenis  silva- 
que  incinxit  agresli,  Ovid.  Mel.  7,  242. 

II)  au  ftg.,  pour  disigner  tttie  grandc  quantiti  ser- 
rie  et  compacle,  amas,  fottle,  abondanct,  ample  ma- 
tiirt  (tres-class.;  dans  Ciciron  il  est  qfois  cncore  ac- 
compagne  de  quasi) :  Omnis  ubertas  el  quasi  silva  di- 
cendi  dticla  ab  illis  (Academicis)  est,  contme  lemaga- 
sin  gineral,  farsenal  univtrstl  dt  1'eloquence,  Cic. 
Or.  3,  12;  cf.  :  Hoc  in  genere  (nam  quasi  silvaui 
vides)  omnis  elticeat  oporlet  eloquenliae  magniludo, 
id.  ib.  40,  fin.  —  Pa.  Ntinc  quaui  niaxime  Opus  est 
dolis.  Pl.  Domi  essead  remvideo  silvoesalis,  ttc,  une 
assez  bonne  provision,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  18.  Pri- 
muni  silva  reruin  comparanda  est,  il  faul  d'abord 
amasser  un  riche  fouds  ile  coiiiiaissances,  Cic.  de 
Or.  3,  26,  io3.  Cui  loco  omnis  virtuluni  et  viliorum 
est  silva  subjecla,  tuut  ftnsemblt  dts  vtrtus  tt  dts 
victs,  id.  ib.  3,  3o.  Reliquit  non  mediocrem  silvam 
observalionum  sermonis  antiqui  (Probus),  Suet. 
Gramm.  24,  fin.  Puit.  :  Densaiu  ferens  in  peclore 
silvam  ,  purlant  iuit  fortt  (dt  traits)  enfoncis  dans 
son  sein,  Lucan.  6,  2o5  Cort.  Honida  siccas  Silva 
conia;,  foiit  de  clicveux  secs  et  Itirisses,  Jtiven.  9,  i3. 
—  Silva,  cumme  tittc  d'un  livre,  silve,  c.-d-d.  reciteil, 
milanges,  varielis,  Gell.  Koct.  Alt.  praf.  §  6 ; 
Qttiiiiil.  lnst.  10,  3,  67.  Par  ex.  les  Sitvcs  ,  Silvae,  dt 
Slace. 

Silva  Arsia,  vuy.  Arsia  Silva. 

Sitva  Itocauna,  num  latin  de  la  v.  de  Bu- 
cltait,  dans  te  royattme  dc  Jfiirtcmbcrg. 
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Silva  t'aii<liiln,  Concil.  Clnon.  Sighetli ;  liett 
de  la  Toscane,  a    10  milles  de  Roine. 

Silva  Cimiiiin,  Liv.  9,  36,  3;;  foret  de  Tos- 
cane,  au-dela  i/e  la  v.  de  Perugia. 

Silva  Oucis,  hw/h lalin  <le  la  v.  tfHci  zogenhttrg 
dans  les  Pays-/>a>. 

Silva  tialliiinriH,  voy.  Gallinaria  Sylva. 

SSIItb  llerculi  sacra,  Tac.  A1111.  1;  foret  coit- 
sacree  a  Hcrcule.  cu  Germanic,  daus  lcs  environs  du 
IVeser. 

Siiia  Hercj  nia,  voy.  Hercynia. 

Silva  Alaliciosa,  Liv.  1,  3Q;foret  de  la  Sabine, 
oit  eul  lictt  titie  reiicontre  enlre  /e  roi  Tttllus  et  les 
Sabins. 

Silvana ,  .t,  /,  voy.  Silvanus. 

SILVANjE,  ariim,  /  [-.ilv a,  divinites  champetres, 
lnscr.  Otell.  n"  2i<>3. 

Silvanectte,  j 

Silvanecteiisium  civ.,  f  vojr.   Augustomagus. 

Silvanectensis  urbs,     [ 

Kilvaiiectiuu,  ) 

Silvani  lavacrum,  Amm.  Marc.  28,  4  ;  nom 
ditne  tetre  en  Campanie. 

Silvani  lucus,  ttrg.JEn.  8;  v.  600;  bois  sacre 
en  Toscane,  pres  dtt  F/.  Care. 

Silvaiius  'Sylv.),  i,  m.  fsilva],  — I)  Silvain,divi- 
nite  t/tti  presidait  attx  forets  et,  cn  general,  aux 
plaiitations  d'arbres,  le  Mars  champetre,  Cato,  R.  R. 
83;  Virg.  JEn.  3,  600;  Georg.  1,  20;  Hor.  Ep.  2, 
1,  i43;  Od.  3,  29,  23;  Epod.  2,  22;  Ovid.  Mct.  14, 
63g ;  Pfant.  ^../.4,6,  8  ;  10  ;  Cic.  N.  D.  2,  35,  89; 
luscr.  Orell.  11"  276;  328;  333;  882;  1587  sq.  et 
passim;  cf.  Harlttng,  Relig.  tlcs  Rom.  2,  p.  170  et 
suiv.  =  II)  melaplt.  au  pliiriel,  les  Silvains,  diviniles 
des  bois  et  des  c/tamps,  Ovid.  Met.  I,  ig3;  Lttcati.  3, 
4o3;  Inscr.  Orell.  tia  1616.  —  Att  fem.,  silvaiue, 
anim,  nymplies  des  bois,  lnscr.  Ore/I.  2io3.  —  C'cst 
aitssi  1111  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gntt.  432,  6. 

silvalicus  (sylv.),a,  um, adj.  [silva] —  1)  deforet, 
de  bois  (t.  d'econom.  rurale)  :  r^>  lalces,  faitcilles 
pour  coupcr  le  bois,  Calo,  R.  R.  1 1,  4  ;  larro,  R.  R. 
1,  22,  5.  —  I)  metaplt.,  en  parl.  dcs  p/antes  et  des 
animattx,  sauvage,  qtti  vient  satts  ctiltttrc  :  • — >  launis, 
mala,  pirus,  etc.  Cato,  R.  R.  8,  2;  143,  3;  Varro, 
R.  R.  1,  40,  5  ;  id.  ap.  Non.  555,  3i  ;  Pallad.  Atig. 
8,  5.  >~  mus,  ral  sauvage,  Plin.  3o,  8,  22. 

silvesco  (sylv.),  are,  v.  inclt.  11.  fsilva],  en  /larl. 
de  la  vigne,  pousser  trop  de  hois  :  (Vi(is)  ne  silvesc.it 
sarmentis  el  iu  oiunes  partes  nimia  ftindaltir,  Cic,  dc 
Senect.  i5,  52;  cf.  :  Nec  pati  vilem  supervacuis  fron 
dibusluxui  iantentsihescere,  Colttm.  4, 11,2.  aufig.,  cn 
parl.  des  clievettx,  devcnir  Irop  tottffiis,  Arit.  3,/J.  109. 

silvestris  (sylv.),  e  (forme  access.  du  dal.  SIL- 
VANO  SILVESTRO,  Inscr.  Orell.  n"  4990)  adj . 
[silva] —  I)  de  foret,  cottvert  de  forets,  boise.  (tres- 
class.)  :  Collis  aperlus ,  ab  siiperiore  parte  silveslris, 
Cces.  B.  G.  2,  18,  2;  de  meme  • — ■  mons ,  nioiitagne 
boisee,  Varro,  R.  R.  1,  12,  1  ;  Cic.  N.  D.  2,  53,  i32. 
~  locus,  id.  La-l.  19 ,  68  ;  Cats.  B.  G.  5 ,  19,  1  ;  7  , 
35,  2.  1 — '  anlra,  les  antres  des  bois ,  Ovid.  Met.  i3, 
47.  ~  ager,  Coltim.  11,2,  52  ;  Hor.  Ep.  2,  2,  186. 
<~  via  (joint  a  inculla),  Cic.  Brttt.  74,  25g.  o~>  et 
montuosns  situs  (oppos.  campestris),  Colttin.  7,2,3. 
—  Conseclabaiitur  sihestria  secla  ferartim,  les  ani- 
maitx  sattvages,  des  forels,  Lttcr.  5,  965  ;  cf.  ib.  1410 
et  r^j  belua,  c.-d-d.  la  louve,  Cic.  Rep.  2,  2;  de  /a 
aussi  • — •  uber,  c.-ad.  les  mamelles  de  la  lonve,  Prop. 
3,  9,  5i.  ~  homines,  les  Itommes  qiti  vivent  datts  lcs 
Jotets,  sattvages,  barbarc.s,  Hor.  A.  P.  3gi.  >->  nu- 
men,  sphinx  ,  Plin.  36,  12,  17.  ~  bellum,  Lttcr.  5, 
1244.  ~unibra,  fotnbre  des  forets,  Ovid.  Mtt.  i3, 
8i5  et  autres  sembl.  —  II)  mc/aplt.  A)  en  parl.  dcs 
animattx  et  des  p/antes,  sativage,  11011  cttlttve  :  Tauri 
silveslres  majores  agreslibns,  les  taureaitx  sauvnges, 
Plin.  8,  21,  3o ;  de  meme  r^j  arietes  (jnint  a  feri), 
Co/ttm.  7,  2,  4.  ~  gallinae,  id.  8,  12.  —  Qn;e  (aibo- 
res)  non  opehumana  gignuntur,  silvestres  ac  ferae  sui 
cujusque  ingcnii  poma  vel  semina  gerunt,  les  arhrcs 
sauvages,  qui  naissent  sans  le  secotirs  de  tliomme, 
(olitm.  3,  1,  2;  de  meme  ~  pruni,  id.  2,  2,  20.  . — > 
faba ,  P/in.  18,  12,  3o.  r~  cicer,  id.  22,25,  72.  ~ 
oliva,  Ovid.  Mel.  2,  68 1.  ~  corna,  Hor.  Sat.  2,  2,  5^ 
et  iine  infinite  d'atttres ;  s'emploie  aussi  au  compar.  : 
Silveslriora  omnia  tardioia,  Plin.  16,  27,  5o.  —  -~ 
inel ,  id.  11,  16,  i5.  —  A)  ett  gener.  p.  agreslis,  dcs 
cliamps,  rttsliqiie,  cltampetrc,  pastoral  (poet.)  :  Fistllla 
silvestrem  ne  cesset  fundere  iVIusam  ,  Lticr.  4  ,  591  ; 
de  meme,  Virg.  Ecl.  1,  2  (dans  le  meme  sens  agres- 
tis,  id.  ib.  6,  8). 

Silvi,  orum,  m.,  peuple  sattvage  d'Asie,  Plin.  6, 
10  (11),  29. 

DICT.      LAT.     FKANC.    T.    III. 


SIMI 

Kilvia,  voy.  1.  Kliea. 

Stilviauicuin,  Sil»  ianicus,  dans  /a  latinitc 
du  mojen  dge,  boitrg  de  la  Gattle,  sur  lcs  confins  du 
Herry  ct  de  I' Auvcrgne ;  attj.  Sattvigny. 

Sil,  iaiiiiiu,  voy.  Silvium. 

silvicola  (sylv.),  <e,  com.  [silva-colo] ,  qtti  Itabilj; 
fes  forets,  lidte  des  bois  (mot  poct.)  :  Silvicolae  homi- 
nes  bellitpie  inerles,  Natv.  2,  17;  de  memc  <~  viii, 
Prop.  3,  i3,  3.',.  ~  FauilUS,  1'irg.  JEn.  10,  55i.  ~ 
Pales,  Ovid.  Fast.  4,  746. 

silvictimus,  a,  11111,  quia  iine  forct  pottr  cltevelure, 
ett  parl.  d'unc  montagtie,  Poet.  ap.  Mar.  lict.  p.  25, 

*  silvi-cultrix  (sylv.),  icis,  /.  [silva],  qtti  Itabite 
les  forets  :  • — <  cerva,  Catull.  63,  72. 

silvafrfig-us  (sylv.),  a,  11111,  adj.  [silva-frango] , 
qui  rompt  les  arbres  des  Jorets  :  (Venti  vis)  RlOlltes 
siipremos  Silvifragis  vexai  flabris,  Lucr.  1,  276. 

silviger  (sylv.),  era,  eruin ,  adj.  [silva-gero], 
boise,  couvert  de  forets  (tres-rare)  :  • — •  monles,  Plin. 
3i,  3,  26.  r^>  DEVS,  diett  i/es  forcls,  litscr.  Orell. 
n"  1488  (peut-elre  apocryphe). 

Silvini,  61  um,  m.,  coinmune  d ' Appuiie,  Plin.  3, 
11  (19),  io5. 

fSilvium,  voy.  Silhium. 

Silvins,  ii,  m.,  iiom  de  pliisieurs  rois  d' Albe  /a 
Longiie,  l.iv.  1,  3;  Virg.  jEii.  6,  76(,;  Ovid.  Met.  14, 
610.  De  /a  le  fcm.   Silvia,  voy.  1.  Uliea., 

silvosns,  a,  um,  udj.  [silva],  couvert  tle  fotets, 
boise.  :  • — >  sallus,  Liv.  9,  2,  7.  —  toujftt,  serre,  drn, 
cpais,  compacte  :  Snperiores  rami  111  excelsum  emi- 
cant  silvosa  niiilliliidine,  eit  masse  compacte,  P/in.  12, 
5,  1 1  ;  de  meine  :  Crebrze  arbores  et  sihoste,  arbrcs 
iioinlii  ettx  et  totifftis,  Vitr.  8,  1,  fin. 

silvula,  ;e,  f.  dimin.  [sihaj,  petite  foret,  petit 
bois,  bosquet  (trcs-rare)  ,  Co/um.  8,  i5  ,  4  ;  Sidon. 
carm.  g ,  229. 

Silvum,  IO.ouov,  Ptol.;  v.  de  Pamplq  /ie. 
j-  silj  Imiiii  .   i,    /1.    =    (JtXvSciv  ,  gonde/ie,  p/antc 
semhlable  au  chardon,  Plin.  22,  22,  42;  26,  7,  25 

Siljs,  comnte  Silis. 

siina,  a: ,  f,  en  t.  d'  arcltitectiire,  corniche,  dou- 
cine,  gucttle  droite,  Vitr,  3,  3,  /in.;  Inscr.  Grttt.  207, 
col.   1 . 

Sinia>t Itus,  li^aiOo;;  voy.  Sicilia. 

Simaiia,  Ii(j.ava,  S/ep/i.  Byz.  601;  v.  de  Bi- 
t/iynie,  sitttee  entre  dettx  rivieres. 

Siinliriiiiia  stayna,  Tac.  Ann.  14,22;  Sim- 
hriviiiin  ,  Simbriiviiini ,  Simbrimium  ,  Si/.  Ital.  8,  v. 
270;  plitsiettrs  amas  d'eau  ati  piecl  des  Siiiibinini 
colles  (Tac.  Atiti.  11,  i3)  dans  le  Latittm,  ttlilises  par 
l ' empcretir  C/aude  pottr  grossir  1'aquediic  de  Marcitts, 
el  par  /'em/ierettr  Nerou  pottr  lenibel/isscmeiil  de  sa 
vi/la,  Villa  Sublaceusis ;  anj .  ces  eaitx  tiexistent  pltts  ; 
mais  elles  ctaient  au  desstts  de  Sttbiaco. 

Simbruini  colles,  voy.  Vart.  precedent. 

Sinilirui  uus,  a.  iim  ,  voy.  1'ait.  sidv. 

Simbriivium,  ii,  ;/.,  endroit  dtt  Latittm  couvert 
de  col/ines  et  de  sottrces,  Sil.  8,  37  1.  De  la  Simbriiini 
colles,  Tac.  Aiiu.  11,  i3e<  Simbruina  stagna,  id.ih. 
14,  22.  Cf.  Mamtert,  Ital.  1,  p.  653.  Cousistere  in 
frigidis  medicalisque  fontibus,  quales  Ctitiliarum  Sim- 
hriiinaruraque  (aqnarum)  salulare  est,  Ccls.  4,  12,  a 
med. 

Siinciia,  Si|j.nva,  Plin.  5,  27;  Stepft.  Byz.  601  ; 
Symena,  v.  de  Lycie,  dans  le  voisinage  du  proinon- 
ioire  sacre. 

Siiiicni,  lijxsvot,  Plol.;  pettple  de  la  Britannia, 
que  l'on  rcgarde  commc  identiqtte  aux  Iceni ;  voy.  ce 
nom. 

Sinifiiiis,  i,  m.,  ciseletir  en  argent,  P/itt.  44,  8. 

Siinoonis  l  ribus,Si  meoni  tis,  un,-  dt •>  dotize 
tribtts  dcs  Israe/itcs,  dont/c  lerritoii  e  fttt  prisdans  cclui 
de  ia  tribu  de  Juda,  et  dans  la  partie  S.  O.  Ce  terri- 
toire  rcn/ermail :  Ziclag,  F.ther,  Moladah,  Riiiinion, 
Charmah  et  Bersaba. 

^iinii,  voy.  Sili. 

sTinia,  <e,  /  (formc  access.  masc.  simius,  ii,  voy. 
a  la  sttile)  [siiiius],  singe,  giteiion,  «  Plin.  8,  54,  80; 
11,  44,  100;  »  E1111.  Ann.  ii,  i5;  Cic.  Divin.  1,  34, 
fin.;  2  ,  32  ,  69  ;  Plattt.  Mil.  gl.  2  ,  a,  7  ;  23  ;  106  ; 
Rttd.  3,  1,6  sq.;  3,  4,  66;  Qttiiitil.  Itist.  5,  11,  3o  et 
beauc.  d'autrcs.  Fornie  sitiiius,  Phaidr.  1,  10,6;  8; 
Marlial.  14,  202;  Clattdian.  in  Eulrop.  1 ,  3o3.  — 
Comme  t.  d"tnjure  (d'oii  souv.  simia  pris  comme  masc.) : 
Qnis  hic  est  simia,  qni  me  hodie  Itidificalus  est ,  qttel 
est  ce  vi/ain  singc  qtti  s'est  joue  de  moi?  A/ran.  dans 
C/taris.  p.  84;  de  meme  simia,  Cul.  dans  Cic.  Fam. 
8,  12,  2;  e/siiniu;,  Labcr.  dans  Cltaris.  I.  I.;  Vatin. 
dans  Cic.  Fam.  5,  10,  1.  Surtout  en  parl.  des  imita- 
leurs,  si.tge  :  Vidj,  ul  faslidil  simia  !  Plaul.  Most.  4, 
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2  ,  4 ;  dc  meme,  simia  ,  Pliti.  Ep.  1  ,  5  ,  2  ;  Copitol. 
Maxim.jun.  1  ;  Sidon.  lip.  1,  i ;  <■/  simius,  II01.  Sat. 
t,   10,  18;  Seiicc.    Contr.  4,26,  fai. 

simila,,e,  /,  Jlettr  de  Jaritie,  la  /iltts  ftne  farine, 
Cels.  2,  18,  mcd.;  2,  3o;  Martial.  i3,  10  in  lemm. 
On  /'appelleaitssi  siinilago,  Plin.  18,  10,  5o. 

similn^inarius,  a,  tun,  adj.,  relatif  a  la  Jleur 
de  faritie.  Inscr.  trouvce.  recctiiment  a  Romc  ct  ptibtiee 
dans  le  Btillett.  dcll'  Iiislilitl.  arclteol.  t.  1 1  attn.  14 
/'.  19  :  ~  pislor,  botdanger  qtti  Jait  dtt  pain  de  Jleur 
de  Jarine. 

siniilajjo,  iuis,  voy.  fart.  preced. 

si  111  ilai-ia.  ;e,  /.   voy.  smilaria. 

similalio,  onis,/,  ressemblance,  Bocllt.  in  Por- 
phyr.i.p.    78,  (/.  Gloss.  Hihlebr. 

*  siiiiili^ciius,  a,  tini,  adj.  [similis-gigno],  scm- 
blahlc,  similaire  ;  despece  semblable  :  Admiscere  sihi 
similigena,  Ccel.  Aur.  Acut.  2,  19. 

similis,  e,  (/oinic  acccss,  du  masc.,  anler.  a  l'c- 
poq.  class.  siinil'esl,  Natv.  et  Nov.  dans  Non.  22  i  , 
26  sq.;  Plaul.  Ampli.  1,  i,  286;  Truc.  i,  2,  68)  adj. 
[fornic,  avcc  aspiralion  el  termiiiaison  dadj.,  de  IM ., 
tfoii  iinilor  et  imago;  cf.  le  grec  ajjia,  6|j.6i;,  0U.C10;, 
aittsi,  proprml,  qui  a  qqclte  de  commun,  qui  se  rap- 
porle ;  de.iiattiie  scmhlable,  analogtie,  de  la] 

scmblable,  egal,  parcil ;  ressemblattl,  qttand  il  y  a 
entrc  lcs  dcux  objels  un  rapport  ititime  (physiqtte  011 
moral) ;  il  se  renconlre  siirlont  conslriiit  avec  lc  ge- 
niiif,  dans  la  lalinile  anlcr.  a  Augiiste ;  qitand  011  ne 
Jait  qtte  comparer,  011  le  trotive  (et  cela  vresque  tott- 
juitrs  d  partir  de  la  periode  ifAitgitsle)  conslritit  avcc 
le  dalij ;  il  se  coiistruil  attssi  avcc  inter,  atque,  et  se 
place  sotiv.  absolt. 

a)  avcc  le  gettil.  :  Fil  quoque,  tit  interdum  similes 
evsteie  avorum  Possint  (nali)  et  referant  proavorum 
sa;pe  iiguras,  qite  /es  cnjanls  naissent  1  esscmhlants  a 
lettr  aieul  el  soitveiit  d  leur  bisaictil,  Lttcr.  4,  12 14. 
Qiinni  illuni  conlcmplo  el  formam  cognosco  nieam  , 
Qiiemadiiiodiiiu  ego  sum,  nlmis  siniiTst  niei,  car  il 
me  rcssemhle,  cest  tottl  ntoit  porlrait,  Platit.  Ampli. 
1,  1,  2S6;  cf.  :  Ecquis  alins  Sosia  inlu'st,  qni  niei  si- 
uiilis  siel,  id.  ih.  2,  2,  226.  Iia  est  isla;c  (aniica)  hiijus 
siinilis  noslrie  lua,  Siquidem  non  eadein  est,  tant  cetle 
fcmme  resscmhle  a  celle  qui  est  cltez  noiis,  si  toulefois 
ce  n'est  pas  /a  meme,  id.  Mil.  gl.  2,  6,  39 ;  cf.  :  Qni 
scio,  An  isla  non  sil  Philocomasium  altpie  alia  ejus 
siinilis  siel  ?  id.  ib.  2,  5,  38.  Quis  hic  est ,  qtii  conlra 
nte  aslal  ?  Similis  est  Sagarislionis,  i/  ressemb/e  d 
Sagaristion,  id.  Pers.  1,  1,  14.  Est  vis  tanla  natura;, 
ut  homo  nemo  velit  i.isi  hominis  similis  esse...  sed 
lamen  cujus  hominis?  qtiotus  enim  quisqne  formosus 
esl,  semblab/e  a  fltomme,  Cic.  N.  D  1,  28.  Paler  ejus 
(Pompeii)  Menogenis  ,  coci  sui  ,  similis  esse  vistts  esl, 
parnt  acoir  qqtte  ressemblance  avec  Meiiogene,  son 
citisinier,  Val.  Max.  9,  14,  2.  Miles  hic  reliquit  sym- 
bolum,  Expressam  in  cera  ex  antilo  suam  imaginem  , 
Ul  qui  liuc  afferret  ejus  similein  symhohim,  eic, 
Plattl.  Pscttd.  i,  1,  55;  cf.  :  Phidias  sui  similem  spe- 
ciem  inclusit  iu  clipeo  Minervae,  renferma  son porlrail 
dans  le  casque  t/e  Minerve,  Cic.  Ttisc  1,  i5,  34.  Ncc 
manel  ulla  stii  similis  res  :  omnia  migrant,  rieii  ne 
demettre  setnb/ab/e  d  soi-metne  :  lout  cltange,  Lttcr. 
5,  828.  —  Volo  amari  a  meis,  Volo  me  palris  mei 
similem,  id.  Asin.  1,  1,  53;  cf.  :  Ut  eum ,  eliam  si 
nalura  a  parentis  similitudine  abriperel,  consiietudo 
tamen  ac  disciplina  patris  similem  esse  cogciet,  le 
forcerail  d  ressemhler  a  son  pere,  Cic.  Verr.  2,5, 
12  et :  Propler  iufirmitalem  valetudinis  non  tam  po- 
tnit  patris  similis  esse ,  qnam  ille  fuerat  sui.  id.  O/J. 
1,  33,  ///.  QiiKierem  ex  eo,  cujtis  stiortim  siinilis 
fuisset  Africani  fralris  nepos ;  facie  vel  patris,  vila 
omnium  perditorum  ila  similis,  ut  esset  facile  dcler- 
rimtis  :  ctijus  etiani  similis  P.  Crassi  nepos,  etc,  id. 
Tusc.  1,  33,  fin.  Quod  est  cousimilis  moribus,  Con- 
vincas  facile  ex  te  natum  :  nam  tui  siniilis  est  probe, 
car  cest  bien  votts,  cest  bien  votre  porlrait,  Ter. 
Heatit.  5,  3,  18.  Esl  similis  majorum  suorum,  id.Ad. 
3,  3,  57.  Hatid,  similis  viigo  est  virginuin  noslrarum, 
icl.  Ettn.  2,  3, 11,  Paul  (Pol)  haud  parasilortim  aliorum 
simil'  esl,  11'est  pas  comme  les  autres parasites,  I^cev. 
dans  Non.  224,  26.  Viruin  quidem  pol  optimum  et 
non  similem  furis  hiijus,  id.  Asin.  3,  3,  gt.  Domini 
similis  es,  Ter.  Enti.  3,  2,  43,  Qui  in  magislratu  pri- 
vatorum  similes  esse  velinl,  Cic.  Rep.  1,  43.  Mulli 
Gnalhonum  similes  cum  sinl,  id.  Lajl.  a5,  94.  Plures 
Romtili  quani  Num.-e  similes  reges,  il y  a  p/tts  de  rois 
semblahles  a  Romttltis  qttd  Nttma,  Liv.  i,  20,  2.  Ut  sis 
tti  simihs  Cteli  Byrrhique  lalronum.Non  ego  sim  Ca- 
pii  neque  Sulci,  Hor.  Sat.  1,  4,69  et  autres  semhl. 
Deos  esse  ttii  similes  ptilas?  Plattt.  Amph.  1,  1,  128; 
de  meme  ~  tui,  id.  Rud.  2,  6,  16;  Liv.  11.  3o.  Scias, 
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multos  nosiri  sirailes  in  civilale  Romana  esse,  id.  26, 
5o,  8.  .Malus  boniiin  inaliim  Esse  vtilt,  nl  sil  sni  ii- 
milis,  afin  qtt'il  lui   ressemble,  Plaiit.   Tiin.  ■>,  ■>,   7; 

cf.:  Ipsum  esse  virum  bou ,  tum  alterum  similcm 

sui  quaerere,  Cic.  Lail.  ■>>■  et  :  Nihil  cst  appetenlius 
similium  sui  qiiam  natura,  td;  il>.  14,  5o.  Quum  uter- 
nue  esl  .similis  sui!  comifte  cliacuil  J'cux  est  bicn  dails 
sqii  cdrqclere!  Ter.  P/torm.3,  2,  16.  Ne  licet qnidem 
tilii  jatii,  lahtis  rebus  gestis,  non  lui  similem  esse,  dt 
ne  ixi.s  rester  fidele  u  /011  caractcre,  de  tc  dementiv, 
Cic.  Fam.  9,  14,  6.  Propria  ct  sincera  et  tantum  sui 
similis  gens ,  rucc  pitre,  sani  tnelange  el  qiti  nc  rcs- 
semble  <//<'</  elle-meme,  Vuc.  Germ.  /,.  —  Hsc  atquc 
liiijiis  similia  alia  damiia,  ces domniages  etaiitres 
semblables,  P/attt.  Mil.  gl.  3,  1,  io5.  Qtud  habet 
illius  carmihis  simile  hae6  oralio,  Cic.  Bep.  1,  36.  Si 
fabularuni  similia  didieimus ,  nl.il/.  fin.  Morbum, 
sensuum  amissioneiri,  paupcrtatem,  ignominiam,  simi- 
lia  horum,  et  diitres  maiix  semblab/es,  id.  Fin.  3,  i5, 
ftn.  Siiniles  meoruin  Mille  die  veisus  deduci  posse, 
Hor.Sat.i,  1,  3.  Nonnc  lioc  monstri  siuiile'st ?  ccla 
ne  liciit-il pas  du  prodige?  Tcr.  F.iin.  2,  3,  42;  de 
mcmc  <^<  monslri,  id.  P/ioim.  5,  7,  61 ;  cf.  ~  prodi- 
gii,  Cic.  Ligar.  4,  n.  Jani  vero  narralioncm  rruod 
jubent  veri  similem  esse  et  apeilam ,  etc,  vraisem- 
blable  ct  claite,  iil.  de  Or.  2,  19,  83;  cf.  :  OratOr 
simile  tanlum  veri  pclil,  Cels.  dans  Quintil.  Inst.  2, 
i5,  Si  et  :  Qu;e  similia  vcri  sint,  Liv.  5,  21  ,  9  Dra- 
kenb.  N.  cr.;  voj.  Veriis  et  cf.  aussi  a  la  suite.  — 
Honiinem  quojus  rei  Similem  esse  arbitrarer  sinritlrt- 
crumque  habere...  Novarnm  aedium  esse  arbitror  si- 
milem  egohoihinem,  Plant.  Most.  1.  2,  6  sij.  Amator 
simil'esl  oppidi  hostilis,  /'</.  Truc.  1,  2,  68.  Meretricem 
esse  sinulein  senlis  condeeel,  itl.  ib.  2,  1,  16.  Tu  ptieri 
pausilli  simiTcs,  Nov.  daits  Non.  224,  28.  Eqili  lc 
Esse  feri  similem  dico,  Hor.  Sat.  i ,  5  ,  57.  —  Com- 
var.  :  Khodii  saniores  et  Atlicorum  similiores,  Cic. 
Brut.  i3,  52.  —  Siipcrl.  :  Hic  noster  qurcstus  aucupii 
simillimu'st,  Plaitt.  Asin.  1,  3,  03;  cf.  ic/.  liaccli.  4, 
8,  72;  Cist.  1  ,  1 ,  82.  Tcner  et  laclens  puerique  si- 
millimus  asvo,  Ovid. Mel.  ;5,20i.Simillima  el  maxime 
gemina  societas  hereditalis  esl.  Quemadmodiim  so- 
cius...  sic  heres,  etc,  Cic.  Bosc  Coiri.  18,  55.  Ut  in 
omni  dispulalione,  quid  essel  sitnilliuiuin  veri,  quaere- 
remus,  ia.  Tusc.  5,  4  ad  fin. 

(3)  avec  le  datif  :  Simia  quam  similis,  tnrpissima 
bestia,  nobis,  E1111.  Ann.  n,  i5.  Ecquid  milii  simil'sl 
(puer)?  il  me  ressemble ?  Plaul.  Truc.  2,  6,  24  sq.; 
de  meme  <~  palri  suo,  semb/able  d  5011  pire,  Catull. 
61 ,  221  ;  cf.  :  Similes  quidem  (genitos)  alios  avo  et 
ex  geminis  quoque  allermn  patri,  alterum  malri ,  an- 
noqueposl  genitum  majori  similem  fuisse  ut  gemirium 
quasdam  sibi  similes  semper  parere,  quasdaui  viro, 
quasdam  ni.lli,  quasdam  leminam  patri,  marem  sihi  , 
Plin.  7,  12,  io.Tam  similem  (sororem  geminam)  quai/i 
lacte  lacti  est,  sosur  jttmelle  qui  lui  ressemble  comme 
deux  gottttes  de  lait,  Plaut.  Mil.  gl,  2,  2,,  8a.  Orrines 
inveniri  similes  tibi  vis,  tit  vctix  que  tont  le  monde  tc 
ressemble,  id.  Capt.  8,  4,  5o.  Similis  malo  est,  iJ.  Poen. 
3,2,  36.  Terentio  non  similem  dices  quempiam, 
Afian.  dans  Suet.  Vit.  Ter.  qdfih.  Non  video,  cur 
non  polueril  patri  similis  esselilius,  Cic  Fin.  5,5, 
12  Otto  N.  cr.  et  Exc  1 1  ;  de  meme  <~  palri,  Ovid. 
Jtfet.  6,  622;  s^  parentlbus  ac  majoribus  suis,  Quin- 
til.  lnst.  5,  10,  24.  Quotidiano  usu  atque  illecebris 
facilc  par  similisque  cetcris  efficiebatur,  Sa/l.  Calit. 
14,  4  ;  de  meme  joint  d  par,  Senec.  de  Tra,  1,  9,  fin. 
Democritus  huic  in  hoc  similis,  uberidr  in  (clcris, 
Demociite,  qui  liti  ressemble  sous  ce  rapport,  a  plus 
dabondance  dans  le  reste,  Cic.  Acad.  1,  37,  i  iS.  Si 
similcs  Icilio  Iribunos  baberel,  Liv.  3,  65,  9.  Vitas 
hiiuiiileo  me  similis,  Chloe,  llor.  Od.  1,  23,  1.  1'uro 
te  similem  vespero  pelit  Rhode ,  11I.  il>.  3,  19,  26. 
Multum  similis  inctuenti,  comme  qqn  qui  craint,  itl. 
Sat.  2,  5,  92;  de  memc  r^>  fliicluanli,  cbmme  qqn  qui 
flotte  incertain,  Liv.  0,  t3,  3  Di akenb.;  r^>  flcnli,  les 
larmes  aux yeui,  Ovid.  Mi  1.  .'i,  652.  «~co'gnoscenli,  id. 
ib.  2,  5oi;  •~  roganli,  id.  ib.  3,  240;  ~>  cogitanti- 
lnis  el  dubitanlibiis,  Qtiiutil.  litst.  11,2,  47  ;  ^o  edis- 
cciili,  id.  ib.  46;  <~  legenti, id.  ib.  3i et  aiitrei isembl. 
—  Perpulchra  credo  dona,  haud  nosliis  similia,  Ter, 
F.iin.  3,  2,  i5.  Nec  similis  DOJtlis  rclius  rcs  ulla  w- 
deii ,  i.ncr.  5,  i  >'>.  Qnid  simile  habet  epistola  aut 
judicie  aut  coheioai  ?  qily  a-t-il  de  commun  entre 
itne  lctire  et  im  jugement  <>n  nnc  Itarangue  ?  Cic.  Fam. 
<i,  /1.  Quid  illi  similfi  bello  fuil?  Cas.  B.  G.  7,  77, 
r;.  Qui  non  Fescennino  versu  (/.  e.  vcrsui)  similem 
jaciebanl,  l.iv.  7,2,9  Drakenb'.  \.  cr.  Argumentum 
quod  falsiiiu,  scd  vero  simiie  cqmnedix  fingitnt,  snjet 
(aiiz,  ninis  vraiscmblable,  inventi  par  /<t  comedie, 
Qiiinii/.  Inst.  2,4,2;  cf.  :  I  .1  quamquain  similia  vcris 


crant,  ccrlius  lanicn  exploranda  raliis,  l.iv.  10,  20,  5. 
Cui  vitio  simile  sii  schemo,  tit,  etc,  Qtiintil.  Insl.  9, 
3,  10.  Primus  (iambns)  ad  extremum  similii  ribi,  qm 

i,-  vcsscmb/e  tlitn  bout  «  l'iiuicr,  qni  nist  eompote 
quc  d'iqmbes,  lloi:  A.  P.  i$t\  ;  dc  mcme  r^->  veFSUS 
sil>i,  Qniiiitl.  Inst.  9,  4,  60  —  Oialio  luil  precibii^ 
quam  jurgio  simflis,  /.  <i.  similiol',  /./>'.  ';,  40  Drakenb: 
N.  cr.  —  Compar.  :  llominem  liouiuii  snuiliorcm 
iiiiiuipiam  vidi  alterum ,  .\c(|iie  aipia  aipue,  nc(pic 
lacic  l.icii  usquam  similius,ye  ndijanidis  vtt  deplui 
pnrjiiite  vessemblance  enive  <leu.c  Ifnitmes,  entre  dcux 
gonttcs  iTeaii  011  de  Llit,  P/ant.  Min.  5,  9,  ag  sq. 
Fiu.nl  oinnia  castris  quam  urbi  similiora,  tout pvesente 
pltttdt  1'imnge  i/iiu  catrip  que  d'une  cttle,  l.iv.  4,  3i, 
Jin.  Siinilius  id  vcro  IVcit  ducla  ea  Migo,  itl.  44,  3o, 
5.  —  Sitperl.  :  Puro  simillimufi  amni,  //«/-.  F.p.  2,2, 
120.   Media  siuiilliina  vcris  sunl,  Liv.    >(],  49,  6. 

y)  avcc  lc  genitif  et  /<■  t/nii/  lim  a  ctitc  ilc  Tautre  : 
Tum  siiniles  matrum  malerno  scmine  fiunl,  Ul  natri- 
lnis  palrio,  I.iici:  4,  1207.  Neipie  lar  lacti  in.igis  est 
simile  quam  ille  ego  similis  est  n.ei,  Ptaut;  /tmpJt,  ■>, 
1,54;  cf.  :  Neque  lacte  est  lacti  siiuilius.  Quam  hic 
tui  est  tlique  hujus,  id.  Men.  5,  9,  io.  Nic  intelligo, 
(iii  malueiil  F.piciu  us  deos  liomimim  siniiles  dii  eie 
quam  homines  deorum.  Ou.cics,  ipiid  inteisii.  Si  eirim 
linc  illi  simile  sil,cssc  illud  huic...  Semina  dcoiuiii 
dccidisse  de  ccelo  in  lerras  ptitamus  et  sic  homiliee 
patrum  similcs  exstitisse?...  Nibil  lale  dicitis^sed 
casu  esse  faclum  ut  cssenuis  similcs  deorum  ,  Cic.  N. 
D.  1,  32,  90.  1'lectii  similem  linguain  noslri  solent 
dicere,  choidai  inn  dcnles,  nares  cornibus  iis,  ipi.e  ad 
ueivos  resouaut  in  canlibus,  id.  ib.  2,  39,  fin .  Cf, 
plus  bas  n°  t. 

6)  exemples  oii  il  est  doittcitx  si  c'est  le  genitif  011  le 
dalif,  d  cause  dc  la  forme  iilenliipie  des  deux  cas  : 
Aqua  aqiKe  siuiilior,  Plaul.  Mil.  gl.  2,  6,  70.  Si  ex 
hibernis  fugai  similem  profectionem  fecisset,  Ctes,  II. 
G.  5,  47,  4  ;  de  inimc  <^>  Ingae,  id.  ib.  3,  53,  fin.;  6, 
7,  8;  7,  43,  fin.;  B.  C.  3,  i3,  2  et  autrei  semil;  - — 
A  cause  de  linccilititdc  t/e  /a  lecon  :  Id  eo  facilius 
credebatur,  qui  simile  veri  (o«  vero)  videbatur,  Cic. 

O 
Fam.  12,   5  (Cod.  Mcd.   VERE).  Quem  nonnulli  si- 
inilcin  quoqiie  Caesaris  (011  Cssari)  et  forma  ct  incessii 
liadiderunt,  Suet.  Ccvs.  52. 

e)  ac<?c  inter  :  Homines  inler  se  ciun  forma  tum 
moribus  simlles,  municlpum  auteui  suoriim  dissimil- 
linii,  qui  se  rcssemlilcnt  entre  ettx  poitr  les  traiis  et 
pour  le  caraetcre,  au  pliysiqne  et  ait  moral,  Cic. 
Cluent.  16  ;  de  mcme  <~  homines  inler  se  (oppos.  dif- 
leientes),  Quinlil.  tn.it.  12,  10,22.  (Catulos)  inter  se 
similes,  \ix  ut  dignoscere  possis,  Ovid.  Met.  i3,  835. 
Aut  quse  paribus  paria  releruntur,  aut  quaisunt  inler 
se  similia,  mcmbres  de  p/irasc  qui  se  correspottj,  nt 
011  se  repelent  sy  inctiiqiiement,  Cic.de  Or.  3,  34.  Res 
inter  se  similes,  Quintil.  Inst.g,  2,  5i.  —  Avec  une 
dottble  conslrtiction  :  Nihil  est  untim  imi  tam  simile, 
lam  par,  (iiiam  oinnes  inter  nosmetipsos  siniius,  Cic 
Leg.  1,  10,  29.  Sunt  intcr  se  similia,  sed  non  eliam 
prioribus,  QuinCil.  Inst.  9,  3,  49. 

s)  avec  alqtie  (ac),  ul  si,  lamquam  si  :  Si  vis  docere, 
aliquid  ab  isto  simile  ili  sestimatione  atque  a  ceteris 
cssc  facliim,i/  votis  voitlez  montrer  que  ferris  a  snivi 
pour  Testimation  Texemple  des  atttres  magislrals, 
Cic  Verr.  2,  3,  83,  ftn.  Ut  simili  ralionc  atque  rpse 
feceril  suas  injuiias  pcrsequantur,/»n/-  le  memc  mofen 
qiie  /ui,  Cccs.  II.  G.  7,  38,  fin.  —  Nec  si  ille  sapiens 
ad  lorloris  ectilcuiii  irecogatur  similem  liabeat  vulliim, 
ac  lautre  lecon  et)  si  amptillain  perdidissel,  ie  nicme  vi- 
sage  que  s'il  avait  perdit  une  fio/e,  Cic.  Fin.  4,  12, 
3r.  —  Qui  in  re  gerenda  veisari  senectutem  negant 
similesqiVe  sunt,  ut  si  qtii  guberriatorem  in  navigando 
111I11I  agcrc  dicant ,  et  ressemblent  a  celiti  qui  di- 
rait,  etc,  id.  de  Scnect.  6  ,  17.  —  Similes  sunt  dii, 
si  ea  nobis  objiciuiil,  qiiorum  ncque  scientiam  neque 
explanatorem  habeamus,  tamquam  si  Pojni  aut  His- 
pani  in  scnalti  nostro  loquerentur  sine  interprele,  les 
dieux....  sont  comnte  lcs  Cartltaginois,  etc,  id.  Divin. 
2,  64. 

r,)  absol.  :  Quoniam  formani  ccpi  liujiis  in  me  ct 
si.iiiiui,  Decei  6t  lacia  moresque  lnijus  habere  iiie  si- 
miles  ilem,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  111.  Ila  forma  simili 
pueri  (gemini),  ut,  etc,  enfatrts  (jumeaux)  qni  sc  res- 
semblent  <i  telpbiiit  que,  elc,  id,  Mcn.  prol.  19.  AIciis 
esl  (piier),  nimitim  quidem  sinuli'st,  id.  Tritc.  2,  6, 
26,  Laudantur  simili  prole  puerpera;,  qnand  Cenfant 
ressemble  (<t  son pere),  Hor.  Od.  4,  5,  2  >.  Ecce  simi- 
lia  omnia  :  oinncs  coiigrimnt ,  'Tet:  P/iorni.  2,1,  3.',. 
Pars  cst  avaritia,  similis  improbitas,  eadem  impudcn- 
li.i,  gemiua  audacia,  Cic  liosc.  .im.  46,  /?//.;  <•/.  //// 
contiaitc  ditiis   1111    Scris  plus    etroit  :  Similia    oinnia 


m»gi    ii«a  homiuibiit  quan   paria ,  piut<n  muila />/<■> 

'■  t,  l.iv.  ,-j,  43  et     |<;,re,  (.„s  magil  /piaii,  miiii- 
les,   Qui/itil.  /'/  l.   11,  1,  102.   Ad  qiiam   (affiieHinB) 

se  limilit  auimui  applieet,  C/c  /.«-/.  1/,.  Sin,t  em 
111  siiinli  eama  antea  faclum  ,  eomnu  <•/</  nvmt  fmt 
auparavant  ./</«>  un  cm  temblable,  nl.  lUp,  t  >- , 
lin.  Quod  in  simili  eulpa  ver«abantur,  parce  qi/id 

elaient  innpr.bles  iTtute  Jai,tr  u-mbtnblr,  Cces.  /1 .  (. 
3,  110,  4.  Simili  ratione,  tle  mtme,  par  un  moren 
temblable,  id,  II  G.  -,  4,  1 ;  //.  C.  ',,  76,  1  et  beatic. 
ditiilres.  SlC  igBSvi  ct  ere|,liet  Mmdia,  QtTmtU.  Inlt. 
1,5,  69  ;  de  nteme,  id.  t/>.  1 ,  6  ,  ■>  ■  2  1  ;  2 ,  ",  ,  ■>  (',  ■  ,'J , 
">,  16  <t  Ires-souv.  :  Lalilalio,  inei,,,,  sinnlia,  id.  i/>.  -\ 
>,  ','i;  cf.  ■  Ue  philosophia.de  re  publica, similibus, 
sur  la  pltilosopltie,  le  gouvernement  et  autrei  suieli 
sembtables,  id.  ib.  9,  4,  19;  </,■  wemr,  id.  ili.  11,  3, 
i53.  Ecce  aliud  timiie,  dis-imile,  Cie.  Pin.  4,27,-6; 
//.  :  Simile,  dissimilc,  Cic.  Ftn.  4,  27,76;  c/. ' :  Si- 
mile  et  majus  est  et  par  et  minus,  Qiiintil.  Inst.  7, 
8,  7.  Ab  iis  (Stoicis)  quo  faciliu,  ies  peKpici  j>oss:' 
hoc  siinile  ponitur,  />our  rendre  /a  cltose  plttl  sensi- 
bte,  its  se  servenl  de  cetle  comparaison,  Cic  Fin.  3 
16,  54.  Ulunlur  simili,  id.  ib.  ^  1',,  -,(;.  >ee  jinl 
probuin  sit  pro  simili  aceipi,  qiiod  plus  sit ,  oit  peut 
fort  tnctt  admettre  comme  semblable  ce  qnt  est  ptus, 
Quinti/.  lnsl.  7,  1,  61.  Qui  inemoiiam  ab  aliquo  si- 
mili  liansferunt  ad  i  I,  tpiod,  elc,  /',/.  1!,.  11,2,  Jo  et 
atttres  sembl.  —  Compai:  :  Sinuliorcm  mulieiein  Ma- 
gisque  eandem  non  reor  deos  facere  posse,  Plaal.  Mil. 
gl.  2,  6,  48.  Nibil  hoc  simili  esl  siiniliu.,  //  n'y  a  pai 
dettx  clioses  qui  se  ressembletit  davatttage,  id.  Ampit. 
1,1,  290.  —  Sitperl.  :  Simillimos  dicito  esse,  Plaitl. 
Mil.  g/.  2,  2,  91. 

Ailv.  Similiter,  semblablemenl ,  paieillcmenl ,  de 
nteme  ;  avec  ressemblance ,  avec  exactitttde  :  n.)  absol. 
(c'est  ainsi  quil  esl  cmptoye  le  plus  souv,)  :  Age, 
me  aspice  :  Ecquid  assimulo  simililer?  voyons ,  re- 
garde-moi  :  ne  tenr  ressemb/e-je  pas  ?  P/anl.  Meti.  1 , 
2,  37.  Omnia  fere  ut  similiter  atque  uno  modo  dice- 
rentur,  diine  settte  el  meme  maniere ,  Cic.  Brul.  66. 
III.  1  qoae  similiter  dcsiniiut  aut  qux  caduut  similiter, 
/e  retour  des  memes  desiiteiiccs  oit  dcs  memes  cltutes, 
iil.  de  Oi:  3,  54.Existit  morbus  et  a?grolatio,quae,efc... 
Simililerque  ceteri  rnoibi,  et  de  meme  les  attl.-es  ma- 
ladies,  id.  Tusc  4,  11,  25;  cf.  :  Addunl  etiam  C. 
Marium...  Similiter  vos,  quiun,  etc,  id.  Acad.  2,5, 
14.  In  anniiin  poslerum  decemviros  alios  subrogave- 
rtint,  quorum  non  similiter  fides  est  nec  justitia  lau- 
data,  dont  on  ne  loua  pas  de  meme  ta  bonne  foi  et 
la  justice  ,  id.  Rep.  2 ,  36  el  atttres  sembt.  —  Com- 
par.  :  Acclamat  populus  scurram  mullo  similius  Imi- 
talum,  le  bottffon  qui  a  intiti plus  fidelemeiit,  Plicedr. 
5,  5,  34.  —  Superl.  :  Ut  onera  contentis  corporibus 
facilius  fertiiiiur,  remissis  opprimunt  :  simillime  ani- 
mus  intenlione  sua  depellil  pressum  omnem  pondc- 
rum,  etc,  Cic  Tttsc  2,  2  3.  —  (3)  avec  atque  (ac), 
el,  ut  si  :  Nequevero  illuin  similiter,  alqueipse  eram, 
comniolum  esse  vidi ,  comme  je  Tavais  ele,  Cic  Pltil. 
1,  4;  de  meme  avcc  atque,  id.  Acatt.  2,  23;  Qitintil. 
Inst.  3,  7,  25.  Simililer  facis,  ac  si  meroges,  cur,  etc, 
lii  fais  comme  si  ttt  me  demandais ,  pourqttoi,  elc 
Cic.  N.  D.  3,3,  fin.;  011  dit  attssi  avec  ut  si  ;  Si- 
militer  facere  eos...  ut  si  naiitae  cerlarenl,  etc,  id. 
Ofj.  1,  25,  87;  de  meme  :  Simililer  facit,  ul  si  posse 
pitlcl  etim,  elc,  id.  Tusc  4,  18  et :  Simililer  ut  si  di- 
cat,e/c,  id.  Fiu.  2,7,21  Otto/V.  cr.  (aulrelccon  :et  si). 
—  Superl.  :  Hic  excipit  Pompeinm,  simillime  alqne  ut 
illa  lege  Gtlaucippus  excipilur,  Cic  Agr.  1,  4,  fin.  — 
*  y)  avec  le  dat.  :  Similiter  his  et  scorpiones  tcrres- 
tres  veriniculos  ovorum  specie  paritint  similitcrque 
pereunt,  P/in.  11,  25,  3o. 

similitas,  atis,/.  [similis],  forme  rarc  pottr  si- 
militudo,  tesscmb/ance  :  <~morum,  Cicci/.  dans  t/oa, 
177,  2.  An  p/itriel :  Nec  potest  id  robur,  quod  abies, 
nec  cupiessus  iptod  ulmus,  nec  ceterie  easdem  liabent 
inler  se  naluros  rcrum  simililales,  1'ili:  2,  9,  mcd. 

similitcr,  adv.  voy.  similis  <i  la  fia. 

similltutto,  liiis  ,  f.  [i\m\\h],rcssemb/ancc,  ana- 
looie,  parile ,  similitude,  rapport,  image,  simulacre, 
imitalion,  representation ,  portrait  (tiesclass.)  a) 
dvec  /e  genit.  :  Idex  simililudiiie  floris  bliiim  appel- 
labant ,  on  fappelait  «  lis  »  d  causc  dc  sa  rcssemb/ance 
avcc  la  fteitr  (de  ce  nom),  B.  G.  7,  73,  8.  Id  ad  si- 
mililndinem  panisefficicbant,  ils  en  faisaienl  unesorte 
Jc  pnin  ,  itl.  n.  C.  3  ,  48,  1  ;  cf.  :  Ilumor  ex  hordeo 
aut  frumento  in  quandam  similitudinem  vini  corrup- 
lus,  /iqiteur  faile  Jorge  011  Je  froment ,  d  laquclle  la 
fermentatio/i  </<>.•/'/<■  quelque  ressemblance  avec  lc  vin, 
Tac  Gcrm.  23.  Hi  simililudine  arinorum  nostros 
pcrterriierhnt,  Cces.  B.  G.  7,  5o,  2.  ParmenideS  com- 
mcnliciiim  (tuiddam  coroua;  siinilitndine  eflicil,  Cic. 


SIIUM 

A-  D.  i.  ii,  28.—  (Illi  seplem)  ex  medioiuni  of- 
fieforum  licqueniia  si.nilituJuieiii  quandam  gerebant 
sneciemqtte  sapfenlinm  ,  VacesmoUssement  Iwbituel 
Jes  devoirs  de  steond  ordre  leur  donnait  une  cerlaine 
ressemblance  avec  le  sage  ■veritable,  id.  Off.  3,  4,  16. 
Nos  usiis,consiieludo,sludiorum  etiam  socielus  simi- 
litudoque  devinxil,  les  menies  ettides  failes  dc  con- 
vaoiitt ,  id.  Phil.  7,  2,  6.  Ha»  8TS  lola  dicendi  sive 
artis  imago  qtuedam  esl  el  similitudo,  id.  de  Or.  2, 
8",  356.  Inest  iu  ea  condilione  populi  simililudo 
quiedam  servitutis,  une  image  de  la  servitude ,  id. 
gep.  1,  27.  ln  regem  potius cadit  domini  simililudo, 
quod  est  unus,  ttn  roi,  par  cela  qiiil  est  setd ,  res- 
semble  davanlage  a  1111  mailre ,  id.  ib.  3,  34 ;  cf. 
ib.  1,  28.  Mansisset  eadcm  volunlas  in  eorum  (Ro- 
iiianoriim)  posteris,  si  reguni  siniililudo  permansissel, 
ib.  id.  1,  41.  Qiioir.m  (viiuruin  clarorum )  sinulilu- 
(liiiem  aliquain  qui  atripuerit,  celtii  qui  saisira  la 
ressembtance  de ,  parviendra  a  inii/er,  a  reproduire 
en  soi  la  vie ,  les  verttts  de  ces  Itommes  illustres  ,  id. 
Tiisc.  1,  46,  110.  Id  faciunt  ( bestije )  cum  quadam 
siniililudine  amoris  liuiiiani,  par  une  sorte  d'aJfection 
i/iti  re.-semble  a  1'amour  Itumain  ,  id  Lcel.  21,  ftn.  — 
(3)  absol.  :  Nee  vero  ille  arlifex  (  Pbidias),  cum  face- 
i-el  Jovis  forinam  aut  Mincrvie,  coiiteinplabatur  ali- 
(piem  ,  e  qno  similitudinem  duceret ,  sed  ipsius  in 
inenle  insidebat  sper ies  pulcbritudinis  eximia  quiedam, 
quam  inluens  in  eaque  delixus  ad  illius  simibtudi- 
nem  arlem  el  111 11111111  dirigebat,  pour  en  prendre  la 
ressemblance  ,  /JOttr  en  reprodttire  les  traits ,  Cic.  Or. 
2,  Hn.  ;  de  meme  en  part.  de  la  resseinblaiice  d'un 
porlrail,  Senec.  Ep.  71;  Plin.  34,  7,  18,  ad  fin.; 
35,  10,  36,  §  88;  et  au  plur.,  id.  35,  12,  43.  Nilul 
est,  quod  ad*se  rem  ullani  lam  alliciat,  quam  amici- 
liam  simililudo,  Cic.  Liel.  14,  5o.  Seniper  fuisse  ali- 
tpiem  ,  cujus  sese  similes  plerique  esse  vellent.  Hanc 
siiiiilitiidinem  qtii  imitatione  assequi  volet ,  etc,  at- 
iraper  celte  ressemblauce  ,  Cic.  de  Or.  2,  2  3,  96.  Est 
igilur  liomini  cum  deo  similitudo ,  iltomme  est  donc 
iimage  de  Dieu ,  id.  Leg.  1.  8,  25.  Esl  noiinulla  in 
iis  etiani  inter  ipsos  simililudo,  il  y  a  entre  eux  qttet- 
que  ressemblance,  id.  Brut.  16,  63.  Ad  siniilitudinem 
Jeo  propius  accedebat  liumana  virtus  quani,  elc,  re- 
tativement  a  ta  ressemblance,  la  ■verlu  liumaiiie  se 
rapprochait  ptus  de  Diett  que,  elc,  id.  D.  N.  34, 
fin.  Novuni  id  genus  imperii  vistim  et  proximum  si- 
inilitudini  regia3,  et  ayant  itne  grande  anatogie  avec 
le  pouvoir  royal ,  id.  Rep.  2,  35,  ad  fi/i.  Variare  ora- 
lionem  magiio  opere  oportebil.  Nam  omnibus  in  re- 
bus  similitudo  est  salielalis  niater.  Id  fieri  polerit , 
si  non  similiter  semper  ingrediamur  in  argumenta- 
tionem,  car  en  toule  cltose  la  monotonie ,  ittnifor- 
mitc  est  mere  de  la  satiele ,  itl.  Invent.  t\\,  76.  — 
Att  plttriel  :  Ut  omiltam  simililiidines  ,  Cic  Rep.  1  , 
40.  Sunt  qiuedam  animi  similitudines  cuni  corpore, 

/(/.    TllSC.  2,2  3. 

II)  particul.,  t.  de  rhel.,  similitude ,  comparaison  , 
Auct.  Herenn.  4,  45,  fin. ;  Cic.de  Or.  2,  40,  168; 
Top.  10;  Qttinlil.  Jnst.  9,  1,  3i ;  9,  2,  2;  8,  3  ,  72  ef 
trcs-souv. 

similo,  are,  voy.  simulo. 

sTmiiiinus ,  a,  um,  adj.  [siniia],  de  singe  :  <— > 
capiit,  tile  dcsinge,  Jul.  Obs.de  prod.  io3.  < — >  berba, 
sorte  de  muflier,  ptante,  Appul.  Herb,  86. 

*  sTniiolus,  i,  m.  dimin.  [simius],  petit  singe , 
I.  d'injure ,  Cic  Fam.  7,  2,  3. 

Simistiitli ,  Ii(j.i7Tou6,  Plol.;  Simittuense  oppi- 
diim,  Ptin.  5,  4 ;  Siniittu,  Itin.  Ant.  43;Sunilu, 
Tab.  Peut.;  v.  dans  iinteriettr  dc  ta  Numidie,  enlre 
Ad  Aqtiits  et  Kulla  Regia  ou  Bullaria. 

Kimit  tiicnsis,  e,  adj.  voy.  simistuth. 

simTtu  (forme  access.  SIMITVR,  Insci:  Ore/I. 
11"  2863)  adv.,  forme  anter.  ii  iepoq.  class.p.  simtil, 
en  meme  temps,  a  la  fcis  :  Gratia  babetur  utrisque 
illisque  sibique  similu,  Lttcil.  dans  Non.  175,  16; 
de  meme  avec  la  pentiltieme  tongue,  Inscr.  ap.  Fca 
Framm.  de'  fasti  cons.  p.  io,  n"  26.  Non  ego  cuni 
vino  siniilu  ebibi  imperium  tiium,  Plaut.  Amp/t.  •>. , 
i ,  84 ;  de  memc  avec  cum ,  id.  Men.  5,  1,  45  ;  Pseitd. 
t,  1,  55;  Sticlt.  1,  3,  94  ;  5,  5,  2.  Ila  tres  simitu  res 
agendte  simt,  trois  cltoses  d  la  fois ,  id.  Merc.  1,8; 
de  menie  id.  ib.  5,  2,  6;  Triu.  2,  i,  1.  —  Utsiniilu 
adveniunt  ad  scorta  congerones,  aussitdt  qtte ,  id. 
1  rtic.  r,  2,  6. 

-iniins,  ii,  voy.  simia. 

Simmieus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Simmias,  poete 
grec  de  iile  de  liiiodes,  qui  floiissait  vers  ian  de 
R.  441,  av.  J.-C.  3o8,  et  doitl  it  reste  quclques  pclits 
pdemes  dans  lAnt/tol.  gretq.  De  Id  Siminieuni  me- 
Iruni ,  dans  Pltotius  de  mcii:  />.  2635  P.  Ce  metre 
esl  composc  de   qualre  dactyles   ct   d'un  cinquicme. 


SIMP; 

pied    indifferemmeiit    spondee ,    trocltee    ou     ianibe. 

1.  sinio.  avi,  altiui,  1,  v.  a.  [simiis],  aplatir 
(seulemt  dtins  tes  exentples  suivanls)  :  Siuuivil  laxun 
ad  naies,  delpliinus  ut  oliin,  Lucil.  daus  Non.  169, 
ji.  Sinialieque  jacenl  |ianio  siuuamiiic  nares,  Sulpic. 
Luperc  in  A/tlltol.  Lat.  1,  p.  5i6ed.  liiirn. 

2.  STmo,  onis,  m.  [sinius],  110111  propre,  Plaut. 
Most.;  Psettd.;  Ter.And.;  H01:  A.  P.  238;  cf.  Ptin. 
9-  8i  7-  fin- 

Sinioisj  entis,  m.,  £t[j.6ei; ,  le  Simois,  petite  ri- 
viere  de  la  Troade  ,  qtii  se  jettc  dans  le  Scamaiidre, 
auj.  Mendes,  Met.  1,  18,  3;  Plin.  5,  3o ,  33;  firg. 
A£ti.  1,  618;  6,  88;  Hor.  Epod.  i3,  14;  Ovid.  Met. 
i3,  324;  cf.  Mannert,  Asie  Miiieure,  3,  p.  485.  — 
fl.  de  Sicile,  dans  le  territoirc  de  Segeste,  Strab.  /!. 
d'Epiret  qui  cottle  pres  de  llutrinto,  el  sc  jette  dans 
la  nicr  lonienne,   ^irg.  JEn.  3,  3o3. 

1.  STmo  011  S1111011.  61115,  m.,  -:  'i.i". ..'  (e/t 
Itebrett  7iyQT£*)  Simeon,  nom  d'ttn  general  jttif,  Tac 

Hist.  5,  9;  12.  —  Nom  de  ia/wtre  Simon  Pierre,  Ju- 
ve.nc  1,  423. 

'.'.  Siiinon  ,  onis,  m.,  Sijxtov,  celcbre  stalttaire , 
Plin.  34,  8,  19,  §  90. 

Simoniaci,  01 11111,  seclateurs  de  Simon  le  mage, 
JJed.  Htst.  eccles.  Angl.  5,  22.  Isid.  Orig.  8,  5  (lecon 
d'un  seul manuscr.,  tous  les  autres  doiuieut  Simomam.) 

STmonificus,  a,  um,  adj .,  qui  pratique  la  simo- 
nie,  simoniaqtie,  Johann.  de  Jan.;  St  Grcg.  Epist.  4 , 
4,  ib.  4,  5o  et  53.  Au  plttr.  sitbsl. 

STmouiada,  Stjxovtaoa,  Joseplt.,  lieu  sttr  les  li- 
initcs  de  la  Galilee. 

Simoniunus,  a,  um,  relatif  d  Simon  le  mage, 
lsid.  Orig.  8,  5  sub  init.;  c/.  Vulg.  interp.  in  Act. 
Aposl.  8. 

Simouitles,  is,  m.,  StiJitoviorji;,  —  I)  Simonide, 
celebre  poele  lyriqtte  de  Ceos,  Cic.  Rep.  2,  10  ;  Tusc 
I,  42,  101;  ib.  24,  59;  N.  D.  1,  22;  Divin.  1,  27; 
Quintil.  Inst.  10,  6,  04  et  atttres.  Simonideus,  a,  um, 
adj.  relatij  d  Simonide,  de  Simonide  :  • — <  lacriniie  , 
c.-d-d.  les  elegies  de  Simonide  qtti  arrachent  des  lar- 
mes,  Calull.  58,  8  (cf.  :  Prxcipua  ejus  in  commo- 
venda  miseratione  virtus,  Qttintii.  Inst.  10,  1,  64). 

Simonidcus,  a,  um,  voy.  Simonides,  n°  II. 

simplaliilis,  e,  —  simplex,  simple,  autre  lecon 
pour  simplicabilis,  tov.  ce  mol. 

iSTmonitis,  idis,  f.  SijjwiivTTti;,  Jos.  B.j.  3,  21  , 
contree  de  Patestine  d  l'E.  de  la  Galilee. 

siinpliiris  ,  e,  adj.  [simplus]  (mot  dc  lalangite 
militaire  ) ,  qtit  recoit  simple  ration  ou  la  solde  simple 
(cf.  duplaris)  :  «^  armalura;,  Vegct.  Mit.  2,  7.  ~ 
candidati  mililes,  id.  ib. 

*  simplarius,  a,  um,  adj.  [simplus],  W/n/i/«  :  <~ 
venditiones ,  Pompon.  Dig.  21,  1,  48,  ftn. 

simplex,  icis  (ablatif  regulier  simplici;  sim- 
plice,  Luci:  1,  10 12)  adj.  [peut-elre  de  seinel-plicoj, 
sintple,  par  oppos.d  compose,meleou  embrouiltti.  —  I) 
engenei:  :  Aul  simplex  estnatura  animantis,  ut  vel  ter- 
rena  sit,  vel  ignea,  elc...  aut  concrela  esl  ex  pluribus 
naturis,  la  nalure  animale  est  ou  simple...  oucomposcc 
de  plusieurs  aulres,  Cic.  N.  D.  3,  14;  de  meme  r^~- 
nattira  (opp.  mixta,  connexa,  elc),  Lucr,  3,  23a  ; 
Cic.  N.  D.  2,- 11;  de  Senect.  21,  ad  fin.  QuicJiiiu 
sunt  in  rebus  simplicia,  qtiisdam  copulata,  id.  Fat. 
i3,  3o.  Recte  qiiieris,  quod  maxiuie  e  tribus  (rei 
publicie  formis),  quoniam  eorum  nullum  ipsum  per 
se  separatum  probo,  anteponoque  singulis  illud,  quod 
conflatum  fuerit  cx  omnibus.  Sed  si  iiiitim  ac  simple.x 
probandum  sit,  regium  piobein ,  id.  Rep.  1,  35;  cf. 
b.  2,  a3.  Nec  vero  finis  bonoium,  qui  simplex  esse 
debet ,  ex  dissimillimis  rebus  misceri  et  temperari 
potesl,  le  souverain  bien ,  de  sa  nalure  ,  doit  elre  itn 
et  simple ;  cc  liest  point  le  connailre  qtte  de  te  com- 
poser  de  pieces  si  dissemblables ,  id.  Off.  3,  33,  119. 
(Comoedia)  Duplex  qiueex  argumeiito  lacla'st  sim- 
plici,  Tei:  Heattt.  prol.  6.  (  Auditus)  flexuosuin  iler 
habcl,  ne  quid  intrare  possit ,  si  simplex  et  directuin 
pateret ,  ioreillc  a  dcs  conduits  tort/ieux ,  de  peur 
que,  s'i/s  elaient  droits  et  unis ,  quelqttc  cltosc  ne  s'y 
glissdt,  Cic  N.  D.  2,  57,  144.  Simplex  est  manere, 
illud  (in  Hispaniam  ire)anceps,  id.  Alt.  12,  7.Unum 
est  et  simplex  auiiuiii  jiidicium  ,  id.  Fonlei.  6,  12; 
cf.  :  Siinplex  olficiuni  atque  una  est  bonorum  0111- 
nium  causa,  /e  devoir  est  un  et  une  esl  la  cause  de 
tous  les  gens  dc  bien  ,  id.  Sttlt.  3,  g.  Nibil  simplici  iu 
genere  oninibus  cx  partibtis  perfeclum  natnra  expo- 
livit,  la  nalurc,  en  aucun  genrc ,  ne  produit  rien  de 
parfait,  id.  Invent.  2,  1,  fin.  Nibil  est  in  re  praeser- 
tim  aperta  ac  simplici  quod  excellens  ingenium  re- 
qiiiratur,  id.  Cxcin.  2,5;  de  meinc  :  Qtiaiu  i^>  ratio 
veritalis  ferebat ,  que  ne  le  comportait  ta  verite,  dont 
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les  procedes  sont  tottj.  simples,  id.  de  Ot:  1,  53,  ajiQ. 
Decem  regii  lembi  simplici  oiJine,  quaili  polerant 
proxime  lilus  tenenles,  inliaiunl  iirbeni,  «  ,t„  seul 
rang  de  rames,  Liv.  44.  12  (i ;  cf.  Tac  Hist.  C>,  ■<  i; 
cf.  :  Simplici  directa  acie ;  simpbcibus  ordinibus,  ses 
tioupes  etaient  rangees  sur  une  seute  tignc,  Anct.  II. 
Alex.  37,  3  sq.;  B.  AJt:  i3,  2,  5g,  2.  Ne  simplici 
quidein  genere  morlis  conteuti  inimici,  nwrl  sim/itc, 
c.-d-d.  sans  tortttre ,  Liv.  40,  24,  fin,;  de  meme  ~ 
via  niortis,  Virg.  Georg.  3,  485  el  ~  mors,  Salt. 
Frgm.  ap.  Serv.  Virg.  I.  /.;  Stiet.  Cxs.  74;  Justin. 
44,  4  el  autres.  Non  <~  vulnus,  plus  ciiine  btessurc, 
plusietirs  blessures,  Ovid.  Met.  6,  254.  (Tibia)  lenuis 
simplexque  forainine  patico,  H01:  A.  P.  203.  Simplici 
myrto  nibil  allabores,  id.  Od.  i,  38.  5;  cf.  ~  esca , 
id.Sat.  2,  2,  73;  < — 'jus,  id.  ib.  2,4,  64 ;  <~  cibus , 
Plin.  11,  53,  117;  Tac  Germ.  23.  Arces  Alpibus  im- 
positas  Dejecit  acer  plus  vice  simplici,  p/tts  liunc 
fois ,  Hor.  Od.  4,  14,  1 3  et  atttres  sembt.  —  Com- 
par.  :  Quantitas  simplieior...  qualitas  magis  varia  est , 
Quintil.  Inst.  11,  3,  i5.  —  Superl. :  Ex  simplicissima 
quaque  materia  (opp.  inultiplex ),  Quinlil.  Inst.  10, 
5,   10.  <~  res,  id.  ib.  io,  2,  10. 

II)  particttl. ,  simple  att  moral,  ingenu,  naif,  probe, 
franc ,  ouvert,  naturel ,  bon ,  etc  :  Qui  in  liac  causa 
eo  plus  auctorilatis  liabeut ,  quia,  cumdeviro  bono 
quierilur,  quem  aperlum  et  simpliceiu  volunius  esse, 
non  sunt  in  dispiitando  vafri,  11011  veteratoies,  non 
maliliosi,  ottvert  et  sans  delour,  Cic  Rep.  3,  16;  de 
meme  en  parl.  de personnes ,  id.  Off.  1,  ig,  63;  Lad. 
18,  65;  Acad.  2,  35;  Phil.  2,  43,  fiu.;  Liv.  24,  10, 
6  ;  Hor.  Sat.  1,  3,  52;  2,  2,  68;  Od.  2,  8,  14;  Ovid. 
Her.  12,  90;  16,  285  et  atttres ;  cf.  mctaplt.  :  Nos- 
Ira  illa  aspera  el  inonttiosa  et  fidelis  et  simplex  et  fau- 
trix  stiorum  regio,  toute  notre  contrec ,  sattvagc  et 
mnntagneuse,  franche  et  simple,  sinceremetil  amiedes 
siens,  Cic.  Planc  9.  Qtiid  meiuere  boves,  atiimal 
sine  fraude  dolisque,  Iiiiiocuum,  simplex,  animal  in- 
nocent  ct  sans  ruse  ,  Ovid.  Met.  i5,  121.  (Trebatius) 
luuni  erga  rne  animtim  siniplicem  alque  amicum  ane- 
ruit ,  Matius  dans  Cic.  Fam.  11,  iS,ftn.  Mirabilia 
intilla;  nibil  simplex,  nibil  sincerum  ,  beaucottp  de 
choses  elranges ;  nidlc  sitnplicite ,  nitlle  franchise , 
Cic.  Alt.  10,  6,  2.  (Viri)  simplici  virtute  niereiitis 
semper,  nunquamcaplantis  gloriam,  Vellei.  2,  i2g.<^. 
verba,  de  simplcs  mots  (sans  actes),  Suel.  Tib.Gi; 
mais  verba  simplicia  aut  collocata,  Cic,  mols  deta- 
cltcs  (places  isolenient)  011  places  dans  la  phrase.  <~ 
cogitationes,  Tac  Germ.  22.  —  Compar,  :  Siinpli- 
cior  qtiis  et  est ,  qualeni  nie  siepe  libenter  Obtiileriin 
tibi,  uii  atttre  vieut  lout  tuitmeitt,  sans  facou ,  comme 
jc  iai  fail  souvenl  avec  vous,  etc,  Hor.  Sat.  1  ,  3, 
64.  —  Sitperi.  :  Siinplicissiini  omniuin  babeiitur  ira- 
cundi,  Senec.  de  Ira,  1,  16,  fin.;  de  ineme  <^<  dux, 
Vcllei,  116,  4.  rv'  mens,  les  intentions  les  pltis  droi- 
tes,  les  plus  pttres,    Petron.  Sat.  101,  3. 

Adv.  siinpliciler.  —  I)  (d'a/ncs  le  u"  1)  simple- 
ment ,  tout  uniment ,  saus  fqcon,  tout  bonnement ; 
isolement ,  separement ,  d  part ,  uniquemcitl,  scttle- 
ineut ;  sans  ap/uel,  saus  arl,  saus  rec/terclte ,  sans 
oriiemcnt ,  a7r).<j>;  :  Frondes  Simplicilei'  -positie, 
sceria  sine  arte  fuit,  Ovid.  A.  A.  1,  106.  —  Quo- 
rum  (  veiboiuni)  priiniini  nobis  ralio  simpliciter  vi- 
denda  est,  deinde  conjuncte  ,  mols  qtte  nous  devons 
considerer  d'abord  e>i  eux-memes,  puis  dans  letir  rap- 
port  avec  la  pluase,  Cic.  de  Or.  3,  37,  149.  Qiiuiu 
quierilur,  quale  quid  sit ,  aut  simpliciler  qiiieritur  aut 
compaiate,  id.  Top.  22,  84.  Si  est  simpliciter  brevi- 
terque  dicendum,  s'il  faut  parlcr  simplement  et  brie- 
vemcnt,  id.  Off.  2,  9;  de  nieine  joint  d  breviler,  id. 
Arclt.  12,  fin.,  cf.  au  compar.  :  Rrevius  ac  siinpli- 
cius  tradi ,  Qiiintil.  Inst.  8  procem,  §  1.  Ignorare  se 
dixit ,  quidnam  perplexi  sua  lcgatio  baberet ,  quum 
simpliciler  ad  aniiciliam  petendam  venissent,  touliini- 
inent,  tiniquemcnt,  povr  dcmander  lcur  aniilie,  Liv. 
34,  57,  6.  Quidam  ludere  euni  simpliciter,  quidam 
baud  dubie  insanire  ajebant,  que  cetait  simplc  jcu  de 
sa  parl ,  id.  41,  20,  4. —  Compar.  :  Bruscum  intoi- 
tius  rrispum,  molluscum  simplicius  sparsiim,  Plin. 
16,  16,  27.  —  2°)  (tiapris  le  n"  1)  siniplemeut,fi an- 
chement ,  ingenument ,  ouvertement ,  sans  detotn , 
lcyalcment,  de  bonne  foi,  d'iine  maniere  impartittlc  : 
Cavendum  tibi  erit,  ne  parum  simpliciter  el  candide 
posuisse  inimiciiias  videaris,  prenez  garde  de  rendre 
suspectcs  /a  Jranc/itse  et  la  sincerile  dc  votre  recoil- 
citiatian,  Ccel.  datts  Cic.  Fam.  8,  6,  1.  Ante  linein 
recedunt,  alii  dissimtilanter  et  furtim,  atii  simpliciter 
et  libere,  tiauties  ouverleineiit  et  sans  detours,  Ptin. 
E/i.  1,  i3,  2;  t/e  menic  <~  et  palani  lusit,  Suet.  Atig. 
71.  Me  amice  simplicileiqtie  reprehenderent,  Plin. 
Ep.  5,   3,  Qui  se  simplicitcr  eredunl  amicis,  qrii  ss 
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confeeiit  loyalcment  h  iles  amis,  id.  ib.  6,  22.  —  Com- 
par.  :  Quas  (graves  simtillales)  Anlonitis  simplicius, 
Muciamis  callnle  eoqtte  implacabilitu  iiulriebat,  Tae. 
Hist.  3,  53,  fin.  Quo  simplicius  lilii  conlilebor,  Plin. 
F.p.  5,  19.  —  Stt/ierl.:  Ego  ac  ln  simplirissime  inler 
nos  bodie  loqnimur,  avec  la  plus  grande  franchise, 
Tac.  Hist.  1,  i5  ,//</. 

siniplicalnlis,  e,  ailj.,  =  simplex,  stmple,  un, 
Cassiod.  de  Anim.  10  circamed. 

simplicitas,  alis, /.  fsimplex],  simplicili  (ne 
commeiice  d  etrefriq.  qtia  parlir  de  la  periode  d  Au- 
gnsle,  siirtont  dans  le  sens  dn  n"  II ;  n'est pas  dans  Ci- 
ciron)  —  I)  en  giner.  :  Sunl  solida  prunordia  sim- 
plieiiate...  Non  ex  iilloriini  convenlii  conciliala,  etc., 
I.tur.  r,  (ito  sq,;  de  mime  id .  1,  5^5;  2,  l5b\  t^> 
indigesla  (ligni),  uniformiti,  absence  de  veines  dans 
le  bois,  Plin.  i3,  i5,  3o.  — II)  parlicid.,  timplicite 
att  moral,  naiveli,  iiiginuiti,  bonhomie,  frdtichise  , 
candetir,  loyattti,  droiture,  innocence,  honneleti,  etc: 
Q1111111  simplicitatem  juveiiis  incaoli  caplaret,  candettr, 
naiveti  dtt  jetine  Itomnte  sans  deftance,  Liv.  /(o,  23, 
1  ;  de  mime  >^>  puerilis,  la  candettr  de  Yenfance,  id. 
/,o,  8,  10;  Vellei.  2,  10,  3;  PYin.  85,  ro,  36,  §  70; 
Ovid.  Her.  2,  64,  Qiioriim  (legaloruin)  sermo  anti- 
ijnte  sitnplicitatis  fuit,  non  dissimulantitim  bcllaluros, 
si  vircs  essent,  dont  le.  langage  ilait  empreinl  de 
Yantique  loyauti,  Liv.  \o,  47,  3.  Callidissiina  simpli- 
citatis  imitatio,  fatisse  bonliomie,  jeinte  francltise, 
Ouintil.  Insl.  4,  2,  57.  Xunc  (ill  vino)aperit  rnenles 
ajvo  rarissima  noslro  Simplicitas,  Ovid.  A.  A.  1,241 
ct  att/res  sembl.  Apeite  gloriari  nescio  an  sit  uiagis 
tolerabile  vel  ipsa  vilii  liiijus  simplicilale,  tpiam,  etc, 
Quintil.  Inst.  ir,  r,  21. 

simpliciter,  adv.  roy.  simplex  <i  la  fin. 

*  simplico,  are,  v.  a.  [simplico] ,  prodnire  tm 
senl :  o->  radicem,  jiottsscr  une  senle  rac/ne,  Pallad. 
Jan.  1 5  ,  55. 

«  SIMPLUDIARIA  (011  simpludiarea)  funera  sunt, 
quibus  adbibenlur  ludi,  »  Fest.  p.  a5g  et  r/,8  [fiini- 
railles  melies  de  jettx,  jettr  fttnebres,  conlract.  de  sim- 
pbis-ludiisj. 

simplus,  a,  lim,  —  I)  adj.  [de  la  mime  racine 
que  simplexj  simpte,  11  n,  unique ;  contme  adjeclif,  il 
est  postir.  d  fipoq.  class.  :  r>j  inors ,  Prude/tl.  Tiepi 
otec.  10,  878.  —  Plus  soiiv.  —  II)  substanlivt  A) 
simpliun,  i,  11.  Yuniti  :  Alia  sunl  contrariornm  ge- 
nera  ,  veltlt  ea,  qu;e  cum  aliqtio  conlei  untiir,  til  du- 
plura  simplum,  nuilta  pauca,  longiim  breve,  ete., 
comme  doitbte,  simple  ;  beattcoup,  />eu  ;  long,  cottrt, 
Cic  Top.  11,  49.  Obsecro  le,  ut  liceat  simplum  sol- 
vere,  jc  votts  en  supplie,  ne  mc  faites  payer  qiiune 
nmendc  simple,  Plaitl.  Pccn.  5,  6,  25  ( opp.  diiplum, 
ib.  14).  Alii  negare  tantum  (i.  e,  diiplicatiim  nume- 
rum  )  uiilitiini  elfici  posse  :  vix,  si  simplum  ex  formula 
imperelur,  enisiiros,  Liv.  29,  r5,  12. —  B)  simpla  , 
a?,  f.  (sc  pecnnia),  ttne  Jois  lasomme,  le  prix  011  ia 
vatcttr,  la  simple  va/etir.  Varron,  B.  Ii.%,  10,  5; 
Pompon.    Dig.  21,  2,  27  ;  Javol.  ib.  60. 

Simpsimida,  I1u.411u.t8a,  v.  de  la  Parihie,  Plol. 

simptax,  acis , plante  ajtpelie  atissi  arnoglossa  oti 
plantagO  lata,  A/ipttl.  Herb.  1. 

SIMPULARIARIUS,  ii ,  m.  [simpiilum],  fabricant 
de  simpules,    Inscr.  Orell.   11°  4283. 

simpiilFitor,  oris,  m..  convivc  a  ttn  repas  de 
noce,  Isid,   Gloss.  et  Ftdgent.  ile  pr.  serm. 

SIMPCLATRIX  ,  icis,  voy.  sinipnliim. 

simpiilum,  i,//.  simpttle.  /tetite  conpe potir puiser 
le  vin  dans  les  libations  :  «  Simpuluni  vas  pai  viiluni 
non  dissimile  ryatlio,  quo  vinum  in  sacrificiis  liba- 
batur  :  untle  et  mtilie.res  rebus  divinis  deditje  SIM- 
PULATRICES  dicunlur,  »  Fest.  p.  149;  de  mime 
Varron,  L.  L.  4,  26,  35;  Apptd.  Apol.  p.  2.S5.  — 
Provtrbtall  :  Exritare  Ibirtus  ill  fimpulo,  fairc  une 
tentpite  dans  tin  vcrre  ctcatl,  faire.  beauconp  de  bruit 
pour  rien,   Cic.  Leg.  3,  iti,  46. 

simpiiviiim,  ii,  /;.  vase  sacre  amctlre  des  li- 
qttides,  surtout  dtt  vin  ,  coupe  (dans  tes  sacrijices ) 
Varron  dans  Non.  544,  3o;  Cic  Ilep.  fi,  2;  Pliu. 
35,  12,  4'>;  Juven.  (\,  5'4'i;  Arnob.  7,  a35. 

biiiihI  ,  adv.  \formc.  comme  similis,  avcc  aspira- 
tion  rt  tciniinaison  adjective,  de  6t|j.a,  par  consiq. 
propreml :  ifaccord,  en  commtin  ;  lYoit,  connne  txua, 
enscmble,  de  compagnic ,  de  pair  ;  011,  sons  le  rap- 
port  tcmpofel,  en  n.imc  temps,  it  la  fois  ]  en  ntititc 
temps,  ensemble  ;  se  eonstruit  absolt ;  avec  cuin,  et, 
el...  et,  que,  .nque,  e/c  ;  poit,  aussi  avec  Yab/alif; 
voy.  ce  i/ui  tilit. 

a)  abtolt :  (Alcumena)  unopartii  doos  peperit  si- 
mul,  dciix  (nfanlt  ii  la  fois  d'une  teule  cot/c/te,  Platit, 
Ani/t/t.  5,  2,  8;  cf.  :  Mec  polcst  licii,  lempore  uno 
llomo  idem  diitilius  locis  11I  simill  sit  ,ie  mimeUomme 


ne  saurait  e/re   en  meme  temps  en  deux  tndroiti,  /'./. 

/A.  3,  1,  18  et  :  Quingenlof  limul  uno  ielu  occidere, 
cinq  cents  personnet  d'un  seul  coup,  id.  Mil.  gl.  1, 
52;  cf.  aussi  :  Quuui  decem  (oiatorcs)  siiiiul  Alhe- 
nis  retas  lina  lulerit  ,  Qitintil.  Jnst.  10,  r,  7(1.  Ambos 
(  conveili  )  siinul,  Plaut.  Pseuit.  4.  C>,  17  ;  cf  :  Ltrarn- 
que  rem  siiiiul  expiilem,  id.  Trin.  2,  1,  18.  ]|i  tns 
Iiiiii  sim.ul  ainabant,  Ter.  And.  1,  1,  tio;  cf.  :  Caunl- 
liis  in  uibem  liiiiinpbans  reJiit,  Irinm  siiiiul  bello- 
iiiiii  viclor,  vaiiiijtienr  i/ans  trois  gticrres  d  la  Jois, 
l.iv.  fi,  4.  Vix  elocuta'st  boc.  Eoras  siiiiul  omnei 
prorilllllt  se,  tous  se  pricipitrnt  dehors  a  la  Jois,  Ter. 
Eiin.  3,  5,  5r.  Mulla  simul  rogilas!  Plaul.  Trin.  4, 
2,  38;  ./.  Aluli.i  in  iiiiutn  loctim  coiilliiuiil,  quf£  meuoi 
Peclus  pulsaiit  siiuiil ,  id.  F.pitl.  4,  1,  3  e t  :  Neque.se 
111  riiulta  siiiuil  inlenderc  aiiinius  lotiim  potest,  Yes- 
prit  ne  saurait  sappltqtter  toul  entier  d  p/us.ctirs 
cltoses  d  la  fois,  Quinlil.  Inst.  10,  3,  23;  cf.  attssi  : 
Intciidendiis  aniinus  11011  in  aliqiiam  rem  unam,  sed 
in  pltires  siiiiul  roiitinuas,  id.  ih,  10,  7,  rfi.  Nunc  si- 
iniil  ics,  fules,  fama,  virttis  decusque  deserueriint , 
Plaut.  Most.  1  ,  2,  64.  Eutytlius  tiius  amiciis  et  so- 
dalis,  siniiil  viciiius  proxumus,  F.ittyclms  ton  anit  el 
ton  compagnon  ,  ct  en  mime  lemps  ton  plus  proclte 
voisin,  id.  Merc  2,  4,  7',  ef.  id.  Stich.  3,  1,  3.  Ego 
1  iresiam  ronsulani;  simul  banc  rem,  ut  facta  est,  elo- 
tpiar,  cn  iiiemc  temps,  par  la  mime  occasion,  je  liti 
raconltrai  cettc  histoire,  id.  Amplt.  5,  1,  77.  Sequi- 
iniiii,  Mmiil  circumspicite,  ne  quis,  etc,  suivez-moi, 
et,  en  ntime  temps,  veillez  d  ce  qtte  personne,  etc, 
id.  Mil.  gl.  4,4»  '•  Ubi  res  prolalre  sunt,  siniul  pro- 
lalre  rcs  suut  noslris  dentibus,  id.  Capt.  r,  r,  11; 
dc  meme  apris  ubi ,  td.  Men.  4,  2,  16;  cf.  .'Quando 
nibil  sit,  siiiiul  amare  desinat,  id.  Psntd.  1,  3,  73  ; 
</<;  niinie  apres  quando,  id.  ib.  4,  7,  84.  Eurium  re- 
pente  venientem  aspexit...  Et  qnum  simul  Rutilius 
veuisset,  e/c,  Cic  Rep.  1,  11.  Tiun  Tusrtilanum... 
Crassum  emisse  non  lenebal,  sinml  illnd  nesciebal,  etc, 
id.  lialb.  25,  56.  Cuin  eo  colloquitnr  :  sininl  com- 
monefacil,  <■/<;. ,  en  nicme  temps  il  Yavertit,  Cces.  B. 
G.  1,  ig,  4  el  atttres  sembl.  —  Ccenavisti  mecuni  : 
ego  accubui  simul,  Plant.  Amph.  2,  2,  172.  Ambo 
in  saxo  simul  sedenl  cjecli,  id  Rttd.  prol.  72.  Salta  : 
saltabo  ego  simul,  danse  ;  je  danserai  avec  toi,  id. 
Sticlt.  5,  5,  14.  Qu.-e  mibi  tibique  a  Rufo ,  Snivrme 
ciim  siinul  essemus  coinpliiies  dies  ,  exposita  ,  qitand 
notts  itions  ensemble,  Cic  Rep.  1,  8,  Jin;de  mime 
<~  esse,  id.  Att.  fi,  2,  8  ;  Fam.  g,  1  et  atttres  ;  cf.  : 
Propler  vicinilatein  lolos  dies  siiiml  eramus,  invicem, 
id.  Att.  5,  10,  fin.  etelliptiqt  :  Qiiintus  frater,  legatus, 
nieciini  siinul,  id.  Fant.  r5,  4,  8.  Illuin  aruere,  bos, 
qui  sinuil  ciMiii  missi,  fallere,  id.  Rosc  Am.  38,  iiq. 
Multos  moilios  salis  siniiil  edcndos  esse,  ut  amicitire 
muillis  expletlim  sil,  il  faut  avoir  mangc  ensemhle  bien 
des  boisseattx  dc  sel,  jioitr  qtte,  etc,  id.  Lal.  it).  — 
Renjorci  par  1111.1  :  Qtiamqiiam  vinuin  bibo,  at  nian- 
dala  iioii  consuevi  simul  bibere  una,  je  n'ai pas  cou- 
tttme  d'avaier  ma  consigne  en  minte  teni/ts  (<///  miine 
coitp),  Plattl.  Pers.  2,  1,  3.  Cf.  d  la  suite  it°  p. 

[i)  Avrc  cum  :  Abii  mane  cimi  luci  siiiiul ,  Plaut. 
Merc  5,  1,  3r  ;  de  mime  ~  rum  luci ,  /'</.  Stich.  2, 
2,  40.  —  Quis  illic  est,  qui  bic  intus  alter  erat  lecum 
siinul?  itait  la-dedans  avcc  toi?  id.  Attl.  4,  4,  28. 
Inlro  abi  cuin  islac  siniiil,  /</.  Cist.  4,  2,  104;  de 
meme  <^>  meciim  (lecuni,  <•/<:.  )ii*e,  venire,  addu- 
cere,  etc.,  id.  F.pid.  1,  r,  3g ;  Bacc/t.  4,  r,  4  sq.;  4, 
2,  g  ;  Mosl.  3  ,  3,26;  Men.  5  ,  1 ,  36  et  tres-souv. 
Siiiiul  gnarures  vos  volo  esse  lianc  rein  meciini,  id. 
Most.  1,2,  17.  Quas  (res)  tecuin  simul  didiei,  Cic 
Acad.  r,  r,  3.  Vobisrtim  siniul  considerantes,  /'</. 
/?''/'.  1,  4fi.  C.iini  corporibus  siinul  aiiimos  inlerire, 
qiie  les  times  menrent  avec  les  corps,  id.  Liel.  4  ;  ef.  : 
Nobiscnm  siiiiul  moiiluia  omnia,  qtte  tout  moiirra 
avec  nous,  id.  Arclt.  12.  Ul  voliiulatem  discendi  si- 
111 11 1  ciini  spe  perdiscendi  abjicerenius ,  /<i  voloitli 
i/e...  avcc  Ycspoir  dc...  id.  de  Or.  2,  33,  142  et  att- 
tres  semhl.  —  Rcnforci  par  una  :  I  ineciim  una  simnl, 
Plattl.  Most.  4,  3,  43.  Oinnes  simul  didicimus  teciim 
una,  id.  Pccn.  3,  1,  5o.  l)e  istac  simul  consiliiim  volo 
caperc  una  tecum  ,  Ter.  Ettn.  3,  6',  65. 

f)  <7i'ec  el,  et...  et,  que,  attpie,  etc  :  Ego  bic  esse 
ct  illir  siniul  baud  polui,  jc  tiai  puitrcdia  fois  ici 
ct  Id,  P/attt.  Most.'i,i,  io5.  Operain  potestis  inibi 
dare  et  vobis  siiiiul,  /'</.  Men.  5,  9,  40.  Inde  me  et 
siiiiul  pailiripes  omiies  meos  pi.xda  onerabo,  je  char- 
gerai  tlc  butin  et  moi  e.t  totts  mes  associis,  /'</.  Psettd. 
2,  1,  i ',.  Simul  ct  conficiam  facilius  ego,  tpiod  volo  , 
'/>/•.  Ilcaut.  4,  5,  55.  Demonslravi  baccCsecilio;  siniul 
el  illutl  oslciidi.yc  /<//'  <i<  en  mime  lentps  nionlri  ceci, 
Cic,  A'/.  1,  1,  4  ;  <;/'.  .-  Siiiiul  et  illud  Asia  cogitct,///. 
Qll.  /'/.  1,  1,  n,//'//.  Q.  Hortensii  ingcniiiui,  ut  Plii- 


tliie  sigmun,  siiiiul  aspecllim  et  [in.baliini  est,  /e  gi/ire 
de  Q.  Horleiitiui,  comme  les  cheft-iTauvrt  </<•  Plii* 
dias,  se  fit  applattdir  dis  i/titl  se  moutra,  id.  ISrttl . 
64,  228.  I'.x  qiiu  as.ili  miiiiiis  siiiiiiI  111  uvitalein  et 
Palies,  at/nns  d  la  fots  dans  /a  ctti  et  att  tenat,  Liv. 
6,  40,  4.  Ul  tresciiet  siiiuil  et  negligenlia  cum  au- 
dacia  bosti,  /'</.  3r,  36,  7.  —  El  oj.eraiii  el  \ir1111n 
perdiderit  simul,  et  sa  prine  el  son  vtn,  Plattt.  Attl. 
3,  6,  42.  Vis  b.ec  qiiidem  bercle  est,  et  tialii  et  liudi 
siiniil,  id.  Ca/tl.  I,  5,  92.  El  palla  et  spiulber  faxo 
refetantur  simul,  /'</.  Men.  3,  3,  rfi.  Siinul  el  qualM 
sit  (res  publica)  et  opliinam  esse  osleiidain,  Cic.  Bep. 
1,  46,  Hla  aiitem  ralio  el  oratio,  qua-  siiiiul  et  opmio- 
11«  111  falsam  tollit  et  .-egritudinerii  deliabit,  est  ea  qui- 
tlein  utilior,  etc  ,  id.  Tusc.  4,  28,  fio.  Siuiul  et  cursti 
et  spatio  pugua;  defatigali,  Cms  B.  G.  7,  48  ftn.  Si- 
iii  11 1  el  inopiam  friuneiili  lenire  et  iguaris  omriibuspa- 
rare ,  tpite  mox  usui  forenl,  Sall.  Jttg.  gr  ,  r.  Simul 
el  111'.  ii n  111  et  olfciisum  sibi  parum  idoneum  ratus, 
il.  ib.  73,  2.  Qui  simul  et  \os  iudiiel  el  bostes  nu- 
dabit,  Liv.  26,  /»3,  6.  Ut  ille  el  vixisse  cum  repti- 
blira  pai  iter  el  ciiin  illa  sluiul  exsiiiictus  esse  videa- 
tur,  qtitl  semblc  avoir  vecu  et  etre  mort  avec  ta  ri- 
pitbliqne,  Cic.  ile  Or.  3,  3,  10.  Avec  itn  troisieme  et, 
Cces.  B.  G.  2,24,  2.  —  Siiiiul  llare  sorbereque  baud 
facile  est,  //  tt'esl  />as  facile  de  sottffier  et  de  boire  eit 
mime  temps,  Plattt.  Most.  3,  2,  104.  His  simul  inOa- 
lus  exacei  batusque  ,  Liv.  fi,  18,  5.  Tanto  simul  pu- 
blico  familiarique  iclus  ludu ,  frappe  itun  si  grand 
malltetir  d  la  fois  pttblic  et  domestiqtte,  id.  27,  5 1,  12. 
Supeiflueiil  aures ;  simulque  ad  id  perducenlur, 
quod,  elc,  Quintil.  Insl.  2,  5,  1 '5.  —  Qiiuin  ilui  iu- 
videret,  exiuiio  simiil  lionoribus  ati|ue  viilulibiis,  Liv. 
(i,  11,  3;  cf.  :  Cogilare  optima  siinul  ac  detenima. 
Qtiinlit.  Jnsl.  12,  1  ,  4.  Terriluiu  prodigii  lalis  visu 
oculisque  sinml  ac  mente  tuibatiiiii,  ayant  d  la  Jois 
les  yettx  et  Yespnt  /rottblis,  Liv.  7,  26,  5;  de  mime  : 
Tac  Agr.  35.  —  Salve,  siiiiul  autem  vale,  Plaul. 
Merc.  5,  1,  1.  Velut  diis  quoqtie  simul  eum  patria 
relirlis,  Liv.  1,  3r,  3.  (Corpora)  simul  lassiludine, 
fame  eliam  deficere,  de  lassiltide  ct  de  faim  tout  d  la 
fois,  id.  21,  54,  ftn. 

0)  avcc  le  simple  ablalif,  analogite  au  grec  a|ut 
avec  le  dattf  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Att- 
gttste)  :  Te  dicere  posstim,  Messala,  tuo  cum  fralre, 
simtilque  Vos,  Bibuli  et  Seivi,  siniul  bis  te,  caudide 
Eurni ,  etc,  el  avec  enx  /oi ,  candide  Fnrnius ,  Hvr. 
Sat.  1,  10,  86.  Quippe  siiuiil  nobis  babitat  discrimine 
1111II0  Barbarus,  avcc  noits,  Ovid.  Trist.  5,  10,  29. 
His  simul  Exusti  veuere  Qiiibae,  Sil.  3,  268.  Hyprepeni 
Tiallianique  Laodicenis  ac  Magiielibus  simul  liamissi, 
Tralles,  Hrpepes,  avec  Laodicie  et  Magnesie,  furent 
exc/ues,  Tac.  Ann.  4,  55  ;  cf.  id.  ib.  6,  9.  Quos  (lu- 
dos)  aiigures  et  qiiindeciimiri  septemviris  simul  et 
sodalibus  Augustalibiis  etlerent ,  id.  ib.  3,64,  fi". 
Avulsa  esl  protinus  bosiiOre  simul  cervix,  Si/.  5,  418. 

II)  I.octtlions  particulieres  : 

A)  simul...  simiil ,  aualogue  au  grec  au.a  (iev... 
au.a  Se,  tant...  qtte ;  attssi  bien...  qne  ;  ct...  et ;  eu 
partie...  en  partie  ;  lotit  ensemble  ;  d  /a  fois  ;  en  mime 
temps  (se  trouve  plttsieurs  fois  dans  les  historiens  ; 
mais  le  pltts  friq.  daus  Tile-Live ;  voy.  Drakenb.; 
liest  pettt-itre  pas  dtt  tottt  dans  Ciciron)  :  Ad  euir» 
in  caslra  venerunt,  simul  sui  purgaudi  rausa,  simiil 
ut,  si  quid  possent,  de  induciis  fallendo  impetrareiit, 
Cces.  B.  G.  4,  i3,  5.  Adeo  simul  speriiebant,  simul... 
mettlebant,  tant  i.'s  miprisaient  el  rcdoutaient  tottt 
ensemble,  Liv.  1,  9,  5.  Increpando  simul  temeritatem, 
simiil  ignaviam,  en  gourmaiidanl  d  la  fois  et  lettr  te- 
meriti  el  leur  Idcheli,  id.  2,  65,  4.  Q1111111  simul 
fragor  rupti  ponlis,  simul  clamor  Romaiiorum  inipe- 
lum  sustintiit,  /'</.  2,  10,  10.  Deceruviri  simul  bis,  qnae 
acta  Ronis  atiilierant ,  perttirbati ,  id.  3,  5o ,  12  Dra- 
kenb.  el  tris-souv.  Quos  simul  vescetltes  dies,simul 
i|tiietos  nox  babueral,  qtti  avaicnt  mangi  la  veille  attjs 
mimes  tables,  goitli  ensemble  le  repos  de  la  nuil  (ce 
sens  se  rapporte  au  11°  1  ;  les  deux  simul  etant  ici 
ripitis  sans  corrilalion),  Tac.  Ann.  1 ,  49-  Simul 
longa  senecla  ,  simul  orbilale  et  jiecunia  iusidiis  ob- 
noxius,  id.  ib.  14,  42.  Cum  siinul  lerra  simtil  maii 
bellum  impellitur,  et  sttr  terre  el  stir  mcr,  id.  Agr.  25. 
Siiuulque  conslanlia,  simul  arte  Riitanni,  elc,  id.  ib. 
36.  Sic  Agricola  simiil  suis  vii  ttitibus,  siuitil  viliis  alio- 
111111  in  ipsam  gloriam  prxceps  agebatur,  d  la  fois  par 
ses  vertus  ct  par  les  viccs  dcs  autrcs,  id.  ib.  4>-  — 
Ille  volat  siniiil  arva  fuga  simul  requoia  verrens,  Virg. 
Georg,  3,  201.  Obstupuit  simul  ipse,  simul  percussus 
Acbales  Lretiliaque  mcluque,  id.  JEn.  I,  5i3;  c/.  en- 
core  de  tnenie  id.  ib.  If  63i;  2,  220;  5,  6^5;  9, 
3i8  ;  12,  2(18;  7 58  et  attlres. 

B)  «imul  altpic  (simul  ac),  et,  e/t  ttti  settl  mot,  si- 


SIMU 

mulalque  («imulac),  pltts  rarcment  (ntais  tris  class.) 
sinuil  ilt,  aiissildt  qtte,  des  qtte  {qafois  aussi  a\mu\  s'em- 
ploie  seul  en  ce  sens  ;  voy.  /ilns  bas  n"  l)  :  Siniiilal(|iie 
se  inllexit  hic  re\  in  tlumiiialiim  injustiorem,  fit  cou- 
tiuuo  lyramiiis,  Cic.  Re/>.  2,  26.  Siiiiul  alt[iie  increpuit 
suspicio  ttinuiltiis,  arles  illico  nostr.-e  conticescunt,  dis 
que  la  moint/re  npprehension  ilcs  troublcs  se  jiroduit, 
11/.  Mur.  10.  Simiilatque  silii  hic  anniiisset,  niimera- 
turiim  se  dicebat,  id.  Qnint.  5.  F.x  qiiiluis  alter,  simiil 
alque  de  Caesaris  legiouumque  adveiitu  cogiiilum  est , 
ad  eum  venit,  a  la  premiire  i/ouvelle  de  fartivee  de 
Cesar  et  des  legions,  Ctes.  B.  G.  5,  3,  3.  Militi  ve- 
tuit ,  simul  atque  indigere  cibo  etrpisset ,  a  qiioquam 
opem  ferri ,  dis  que  lcs  vicrei  commenccreiit  a  liti 
manquer,  Stiet.  Galb.  7.  Facilins  se,  siimil  atque  li- 
buisset,  veteranos  coiivocaturum,  id.  Cces.  29.  —  Va- 
pnles,  Demameliun  simnlac  conspexero  liodie,  Plant. 
Asin.  2,  4,  73.  Simnl  ac  se  ipse  commovil  atqne  ad 
se  revocavit,  sentit,  quid  intersit,  etc  Cic.  Acad.  2, 
16,  5i.  Simul  ac  inihi  collibitum  est  ,  prxslo  est 
imago,  dis  que  /<•  le  vettx,  dis  qu'il  me  plait,  id,  A. 
D.  1,  38,  ///;.,•  cf.  id.  Fam.  i5,  16,  2.  Qui  simulac 
profugit,  quam  impudenter  illa  liona  direpla  sunl!  id. 
/'e/r.  2,  2,  19.  Ut ,  simulac  posita  sit  causa,  habeant, 
quo  se  referant,  id.  de  Or.  2,27,  r  r  7 .  Jam  primum 
juventus,  simul  ac  belli  patiens  erat,  in  rastris  per  la- 
borem  usu  mililiam  discebat,  S<rfl.  Catil.  7,  4.  Quam 
simnlac  tali  persensil  peste  teneri...  Talibus  aggreditur 
Venerem  Salurnia,  Virg.  /En.  4,  go;  cf.  id.  ib.  12, 
422.  Qtiod  siinulac  sensere,  rtiiint,  atissitdt  qifils  s'en 
apercoivent,  Ovid.  Met.  2,  167  et  autres  sembl.  Ben- 
force  par  primum  :  Simul  ac  primum  ei  occasio  visa 
est,  qu«stor  consulem  deseruit,  a  la  preniiere  occa- 
sion  qtti  Itti  partit  favorable,  Cic.  Terr.  2,  1,  i3;//« 
meme,  Stiet.  Ctes.  3o;  Ner.  43.  Cf.  plns  bas,  11°  2. 
Simul  ut  pueriis  nocle  has  suspirare  rrevi,  Titin.  dans 
Prisc.  p.  8g8  P.  Omne  animal  simul  ut  orlum  est, 
seipsum  diligit,  Cic.  Fin.  2,  11,  33.  Simul  ut  exper- 
recli  sumus,  visa  illa  conteinniiiins,  attssitdt  qne  itotis 
ftimes  revcilles,  id.  Acad.  2,  16,  5i.  Facile  ut  appa- 
reat,  nostros  oninia  consequi  potuisse,  simul  ut  velle 
eoepissent,  dis  quils  lavaienl  vottlit,  irf.  Tusc.  4  ,  2  , 
fm.  Tu,  mi  fraler,  simul  ut  ille  venevit,  primam  Iiavi- 
gationem  ne  omiseris,  id.  Qu.  Fr.  2,6,  3. 

2°  simul  seui,  comme  simttl  alque,  anssitdt que  (tris- 
class.)  :  Hic  simul  argenium  repperit,  curasese  expe- 
divit,  des  qtfileut  trottve  cet  argcnt,  Ter.  Pltotm.  5, 
4,  4.  Simul  limen  inlrabo,  illi  extrabunt  illico,  des 
quc  je  francitirai  le  settil,  Afran.  dans  Non.  104,  21. 
Quoi  simul  infula...  profusa  est,  El  mreslum  simtil 
ante  aras  aslare  parentem  Sensit...  Mula  meln  terram 
petebat,  Lucr.  1,  88  sq.  Simul  inflavii  libicen,  a  pe- 
rito  carmen  agnoscilur,  aussildt  qne  le  joneitrde  fl/tte 
eut  fait  entcndre  les  premiers  sons,  Cic.  Acarf.  2,  27. 
Simul  objecla  species  cujuspiam  est,  quod  bonum  vi- 
deatur,  ad  id  adipisrcnduni  impellit  ipsa  natura  ,  /'</. 
Tusc.  4,  6,  12.  Siinul  cepit  intelligentiam...  viditque 
rerum  agendarum  concordiam  :  multo  eain  plurisxs- 
timavit,  id.  Fin.  3,  6,  21.  Noslri,  simiil  iti  arido  ron- 
stiterunt,  in  hostes  impelum  feceriint,  dis  qtfils  ctt- 
rent  tnis  le  pied  snr  ttn  terrain  sec,  Cces,  B.  G.  4 , 
26,  fin.  Caralitani,  simul  ad  seValeiium  milti  audic- 
runt,  sua  sponte  ex  oppido  Coltam  ejiciunt,  id.  B. 
C.  1,  3o,  3.  Simul  inslrui  Komanam  aciem  Sabini 
videre,  et  ipsi  procedunt,  Liv,  3,  62,  6.  Adeo,  simul 
fortuna  civitatis  virtute  eguit,  nihil  eensoria  animad- 
versio  effecit,  des  que  la  forttine  de  1'Etat  eul  besoin 
(Tune  vertu  verilable,  id.  4,  3i,  5  et  tris-sottv.;  cj. 
Draken.  Liv.  6,  1,  6.  Iiis  gravidos  cogtint  felus.  Tay- 
gele  simul  os  terris  ostendit,  Virg.  Georg.  4,  2^2  et 
autres  sembl.  Renforce  par  pritniim  :  Q.  Fabio,  siniitl 
primtun  magistralu  abiil,  ab  C.  Marcio  dicta  dies  est, 
Liv.  6,  1,  6. 

simuliicrum,  i,  n.  [similis],  ressemblance,  repre- 
sentation,  image,  imitation,  portrait,  effigie,  stattte 
{voy.  plus  bas  n"  I,  B  a  la  fin  le  passagc  de  Plaut. 
Most.  1,  2  ,  6)  (tris-class.)  —  I)  au  propr.,  en  parl. 
des  oitvrages  d'art,  dcs  images  reprodttilcs  par  le  mi- 
roir,  par  1'ombre,  par  fimagination,  etc.  (ce  dernier 
scns  intellectttel  ne  se  ttouve  guire  qtie  cliez  les  poetes 
et  daus  la  prose  posler.  a  Attgitste)  A)  en  parl.  des 
statues,  imagcs  reproditiles  par  l'art  :  Statuam  ejtis 
(Milhiidalis)  ne  lum  quidem  atligerunt  (Rhodii).  Ac 
forsilan  vix  convenire  videretur,  quem  ipsum  hominem 
cuperent  cvertere,  ejtis  effigiem  simulacrumque  ser- 
vare,  de  respecter  les  traits  el  fimage  (la  statue)  de 
celtti,  elc,  Ctc.  Verr.  2,  2,  65;  cf.  :  An  staluas  et 
imagines,  non  animorum  siuitilacra  sed  corporum , 
studiose  multi  siimmi  homines  reliquertint,  consilio- 
rum  relinquere  ac  virtulitm  nostrarum  efligiem  nonne 
mullo  malle  debemus,yw  reproduisent  non  nas  lcs 
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trails  de  l'dme,  mais  les  fotmrs  dti  corps,  id.  Arc'i. 
12.  IJt  exrellenlem  mtiliehiis  fornise  pttlchi  itiitlinein 
nutia  iti  sese  imago  contineret,  Heleiius  ^e  pingere  si- 
niulacrnm  velle  dixit  (Zeuxis),  id.  Invent.  2,  1 ;  cf 
id.  Fam.  5,  12,  7.  Delubra  magnilica  humanis  conse- 
crala  simulaci  ts,  idoles  de  forme  litimaine,  id.  Rrp.  3, 

9,  cf.  au  contraire  :  Simulacrum  de;e  nou  efligie  hti- 
iii.iii.i,  Tac.  Hist.  2,  3.  Qtiod  eornm  (deoruni)  si- 
mulacra  sanctissima  C  Verres  ex  delubris  sustulisset, 
les  statnes  les  pltis  reverees  des  dtetix,  Cic.  Divin.  in 
Ciecil.  1,  3;  de  nteme  en  parl.  des  statues  des  dieiix, 
id.  ferr.  2,  5,  72;  Cies.  R.  G.  6,  16;  4  ;  6,  17,  1 ; 
B.  C.  2,  5,  3,3,  io5  ,  2  et  3;  Tac.  Ann.  12 ,  22  ; 
Lttcr.  5,  76;  3og;  6,  419;  A-Vrg.  JEn.  2,  172;  Ovid. 
Met.  10,  694  ;  i5,  658  el  bcatic.  d'aiilies  ;  cf.  :  ller- 
culis  lnaguum  simulacrum  in  Capilolio  positum  dedi- 
catttmqlie,  stattte  d'Hercule,  Liv.  9,  44,  fi".  Quid 
tandem  habet  iste  cutrus  (triuniplialis)  ?  quid  \incli 
ante  currum  duces?  qtiid  siinulacia  oppidorum?  les 
s/atiies  representant  les  vil/es,  etc,  Cic.  Pis.  25,  60; 
cf. :  Eodem  anno  tahula  inredem  Matris  Matutrc  cum 
indice  hoc  posita  est,  elc...  Sardinix  insulae  fotiua 
erat  atque  in  ea  simulacra  ptignarum  [>\ela,des  ta- 
b/eattx  representant  des  batatlles,  Liv.  4t,  28,  10  tt  : 
Balhiim  in  triumpho  otnnium  gentittm  urbiumquc  no- 
mina  ac  simulacra  duxisse  ,  Plin.  5  ,  5,  5  ,  §  30 ;  c/. 
aussi  :  Digna  res  visa ,  ut  simularrum  celebrali  ejus 
diei  Gracchus  pingi  jubcret  in  ade  Libertatis,  Liv. 
2.',,  16,  fin.  Poet.  en  parl.  dti  cheval  de  Troie,  comme 
nrtivre  d'art  en  gener.,  firg.  JEn.  2 ,  232  (/7  y  a  dans 
le  meme  sens  elligies,  ///.  184).  —  1»)  adver/ialmi  ad 
simulacrum,  comme  ad  stmilitudinem,  formam,  a  l'i- 
mage,  a  la  resscmhlance,  stir  le  mode/e,  sur  /e  plan 
de  :  Aurata  icdes  ad  simiilacruni  templi  Vcneris  rol- 
lotata,  stir  le  modele  dtt  temple  de  feiiits,  Stiet.  Cces. 
84.  Ad  simulacrum  ignium  ardens  Pharus,  F/or.  4, 
3,  88  ;  cf.  <~  ccelestium  siderum,  id.  ib.  1,  2,  3.  De 
meme  per  simiilacruni  :  Digili  (pttcrorum)  aliena  manu 
per  literarum  simillacra  diicunlur,  les  doigts  (des  en- 
fanti)  sont  conduits  par  une  mam  etrangire  sur  le 
trace  des  lettres  (pour  lettr  apprcndre  a  les  former), 
Senec.  Ep.  94  med. 

B)  en  parl.  das  images  produites  par  le  tniroir,  par 
fombre,  par  fimagination.  etc,  analogne  att  grec 
ciidiloi  :  Postremo  specnlis,  in  aqua  splendoreque 
iu  omni  Qiueqiiomquc  apparent  nohis  simulacra,  ne- 
cesse  est,  Qtiandoquideni  simili  spccie  sunt  pradila 
rerum,  etc,  les  intagcs  que  noits  apercevons  dans 
featt  et  sttr  toute  stirface  brillante,  Lucr.  4,97;  cf.  : 
Per  aquas,  qua?  nunc  reriim  simulacra  videmus,  id. 
1,  10^9  ei:Quid  frtistra  simulacra  fugacia  (in  aqua 
visa)  captas '?  pourquoi  chercher  a  saisir  (</ans  Peatt) 
de  ftigitivcs  images .'  Ovid.  Met.  3,  432.  Acherusia 
templa,  Quo  neqtie  permanenl  aniinas  nequc  corpora 
noslra,  Sed  quiedam  simnlacra  modis  pallentia  miris, 
mais  settlement  de  pdles  fanldmes,  F.nn.  AlUI.  1,  10; 
Lucr.  1,  124  ;  cf.  :  Est  via  declivis  (in  Tartarum)... 
umbrierecentes  Descendunt  illac  simulacraque  functa 
sepulcris,  et  les  fantdmcs  des  morls,  Ovirf.  Mel.  .',, 
435;  de  meme  en  varl.  des  ombres  des  morts,  id.  ib. 

10,  14  ;  14,  112;  cf.  Virg.  JEn.i,  772.  Ut  bihere 
in  somuis  sitiens  qtium  quterit...  laticum  simulacra 
pctit,  etc,  Lucr.  4,  1095  ;  cf.  :  (Cancs)  Expergefacti 
seqiiiinlnr  inania  sa.'pe  Cervorum  simulaera,  id.  4, 
997;  de  meme  <-^>  iuania  somni,  les  vains  fanton<es 
crees  /lar  /e  somnteil,  les  chimires  denos  songes,  Ovid. 
Her.  g,  39;  ~  vana  (noclis),  id.  Am.  1  ,  6,  9;  <~ 
pallenlia  visa  sub  obscurum  noclis,  Virg.  Georg.  1, 
477  el  atttres ;  cf.  :  Ne  vacua  mens  audila  simulacra 
et  inanes  sibi  melus  fingeret,  ne  ctoic  entendre  des 
fantdmes  cl  ne  se  crce  mille  cltimeres,  Plin.  Ep.  7, 
27,  7.  —  Dc  meme  dans  la  langtie  philosophique  de 
Lucrice,  commc  ie  grec  tidialov  et  /e  latin  spectrum, 
itnagc  qui  s'o/fre  a  fesptit,  comme  represcntafron  cle 
cc  qtton  a  vu  ou  pensc,  Lucr.  2,  11 1;  4,  i3i;  i5o 
sq.  F.n  parl.  des  signes  011  images  muemoniques  : 
Lit  res  ipsas  rerum  effigies  notaret  atque  ul  loeis  pro 
cera,  simulacris  pro  literis  uteremtir,  et  cmploycr  des 
images  att  lieu  de  leltres  (comme  moyen  mnemoniqiie), 
Cic.  de  Or.  2,  86,  fin.  En  parl.  dltn  portrait,  de  la 
descriplion  d'un  caraclire  :  Non  inseratu  simulacrum 
viri  copiosi  (Catonis),  qu;e  dixerit  referendo,  jc  ne 
ferai  point  le  portrait  de  cet  Itcmme  eloqttent,  en 
rapporlant  ses  puro/es,  Liv.  45,  25,  3.  En  parl.  d'une 
ressemblance  :  Diu  disputavi,  Hominem  quojtis  rci 
Similem  esse  arbilrarer  simulacrumque  habcre  :  Id 
repperi  jam  exemplum,  etc,  P/aut.  Most.  1,  2,  6. 

II)  particul.  (avec  1'idee  domiiiante  de  simple  imi- 
tation,  par  oppos.  a  ce  qtti  cst  original,  reel),  image, 
apparence,  imitalion,  faux-scmblant,  simulacre,  faux 
dehors,   etc.  :  Ncc  leges  ullie  sttnt  nec  judicia    nec 
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oinnino  sinuilacrtim  aliquod  ac  vesligium  cnilalis, 
111  absoltimctit  nen  q«i  ressemble  a  iin  Eat  police', 
Ctc.  Fam.  10,  1.  1  ;  cf.  :  Vivitur  non  cinn  pcrfectis 
hominihus,  sed  ctini  iis,  in  quilms  prteciare  agilur,  si 
stint  simulacra  virtulis,  les  op;>arcnces  de  la  vcrltt, 
id.  Ofjf.  1,  i5  et  :  Hx-c  simulacra  sunt  auspiciortini , 
auspicia  niillo  modo,  ce  sont  des  sinudncres  ifauspt- 
ces  et  non  de  veritables  auspices,  id.  Diviit.  2  33 
rtn.  Qui  (Tiberius)  ea  simulacra  lihertalis  senatui  pra- 
behat,  Tac.  Ann.  1,  77.  Belli  simulacra  cientes,  des 
simulacres  de  combal,  Lttcr.  2,  41;  324;  cf.  :  liudi- 
hus  inter  se  iu  modum  jnstae  pugna?  eoncurrerunt... 
classici  milites  trauquillo  iu  allum  cvecli  agilitaleni 
navitun  simitlacris  navalis  pugnx  e.xperiehautur,  par 
la  representa/ion  d'un  combat  nnval,  Liv.  26,  5  1,  6; 
35,  26,  2  ;  et  :  Nisi  qiiibusdam  pugnge  simulacris  ad 
verum  discrimen  aciemque  justam  consucscimiis, 
Quinftl.  lnst.  2,  io,  8;  de  meme  <~  ludicrum  pugnae, 
Liv.  40,  g,  10;  ~  decunenlis  exercitus,  id.  44,  g, 

5.  <~  vindemia?,  sinmlacre  de  vendange,  Tnc.  Aitu. 
11,  3i.  . — '  civili  tatis  parlicuhe,  Qtiinti/.  Inst.  2,  i5  , 
23.  ~  inania,  vaines  apparences,  id.  ib.  10,  5,  17. 

simiihimen,  inis,  n.  [simiiloj,  representation, 
imilation  (poel.  et  tris-rare),  Ovia,  Mct.  10,  727; 
Auson.  Idy/l.  10,228. 

*  simiilamenlum,  i,  n.  [simulo],  illusion,  nppn- 
rence,  faux-semblanf,  arlifice,  stratagime,  joiut  a 
astti,  Gell.  i5,  22  in  tit. 

simulans,  anlis,  Partic  et  Pa.  de  simulo. 
simulanter,  adv.;  voy.  simitlo  a  la  ftn.  «°  A. 
simulate,  adv  ;   voy.  simulo  a  la  ftn.  11«  B. 

*  Mlllfilfi  li  lis,  e,  adj  [simulo],  sirnule,  imite  :  • — ■ 
umhra,  Venant.  Vit.  S.  Mart.  2,  276. 

simulatlcius,  a,  um  ,  feint ,  faux  :  ~  frandes 
diaboli,  Bed.  lit.  Ctitltb.  C.  i5. 

simiilatio,  onis, /.  [simulo,  «°  II],  faitsse  appa- 
rencc,  faux  semblanl,  fatix  dehors,  deguisement,  si- 
mnlation,  pretexte,  feinte,  mensonge,  artifice,  Itypo- 
crisie,  etc  (tris-class.  et  tris-freq.)  —  a)  avec  le 
genilif :  (Uli.xem)  simulalione  insaniie  militiam  sub- 
terfugere  voluisse,  par  ttne  feinie  folie,  par  itne  de- 
mence  simulee,  Cic,  Off.  3,  26 ;  cf.  :  Qui  (Brulus) 
summam  prudenliam  simulatione  slultitiaj  lexerit,  qut 
avait  cache  itnc  profonde  sngessc  sotts  les  dehors  de. 
la  folic,  id.  Drtti.  14.  Qua:  voluplate  ad  officium  im- 
piliiur,  ea  non  est  \irtus,  sed  fallax  imitatio  simula- 
tioqtte  virtutis,  ifest  point  la  verttt,  mnis  la  trompeuse 
imitation,  te  simu/acre  dc  la  vcrtu,  id.  Acad.  2,  46; 
de  meme  ~  virtulis,  id.  Alt.  7  ,  1,  6;  ~amiciliae, 
feinte  amitie,  id.  Lw/.  8;  < — <  oinnitim  rcrum,  id.  25, 
92;  < — •  timoris,  Cas.  U.  G.  5,  5o  fin.;  B.  C.  2,  40, 
3 ;  <~  itineris,  vo)  age  stt/ipose,  faux  depait,  id.  B.  G. 

6,  8,  2 ;  <~  deditionis,  id.  11.  C.  3,  28,  5.  <^<  vulne- 
rum,  id.  ib.  2,  35,  6 ;  ~  rei  frumentaria?,  sons  /e  pre- 
texte  des  subsislanccs,  id.  B.  G.  1  ,  40,  10;  cf.  <-s> 
legis  agrariie  (joint  a  nonien),  att  nom  tfunc  prelendtte 
loi  agraire,  Cic  Agr.  2,6,  i5  et  r-^>  rei  publicae, 
Brttt.  dans  Cic.  Fam.  11,  i3,/?//.  /s->Parlllici  helli, 
Ccvs.  B.  C.  1,  9,  4.  Muliones  cum  cassidibtis  equi- 
Uim  specie  ac  siinulalione  collibus  circumvchi  jtibel, 
id.  B.  G.  7,  45,  2  ;  cf.  :  Gladialores  emtos  esse  Fausli 
simulatione  ad  rwdem  ac  tiimulttim,  comme  pour 
Faustits,  Cic.  Stilt.  19,  54  et  :  Provocare  arma  Ro- 
mana  simulatiouc  numinum  austis  est,  cn  feignant 
tfetre  inspire  des  tlicnx,  Tac.  Hisl.  2,  61.  —  p) 
absol.  :  I -  \  omui  vila  simulatio  dissiinulatioque  tot- 
lentla  est,  il  faul  bdnnir  de  /a  vie  la  feinte  et  la  dis- 
simulation,  Cic.  Off  3,  i5.  Si  qui  siinulatione  et 
inani  osteutalioiie  el  ficlo  11011  modo  sermone  sed  etiam 
vultti  stabilem  se  gloriam  consequi  posse  rentttr,  vehe- 

j  meattr  erratlt,  etc,  id.  ib.  2,  12,  43;  In  specie  fictae 
(autre  lecon  :  ficla)  sitnulationis,  situt  reliquae  virlutes, 
ila  pietas  inesse  non  potest,  /'//.  N.D.  1,  2.  Nihil  ut 
opus  sit  simulatione  et  fallaciis,  /'./.  de  Or.  2,46;  de 
mtme  joint  a  perfidia,  Cccs.  B.  G.  4,  i3,  4.  Sy.  Non 
ego  dicebam,  iu  perpetuum  illam  illi  ut  dares,  Verum 
ut  simulares.  Ch.  Non  mea'st  simulatio,  niais  de  fnire 
semblant.  —  Lafeinte  11'est  pas  mon  fait,  Ter.  Heaut. 
4,  5,  34  ;  cf. :  Optima  est  simulatio  contta  simulan- 
tem,  ttscr  de  feinte  avec  qui  feint,  cest  fort  legitime, 
Qttinti/.  Inst.  6,  3,  92.  —  Ati  pluricl :  Tac.  Ann.  4, 
54;  6,  46;  <P//'/i.  Paneg.  72,  fin. 

simiilator,  otis,  m.  [simulo]  —  I)  celtti  qui  imite, 
qui  copie,  imitaleur  (poet.  et  tris-rttre)  :  Excilat  arti- 
ficem  siniulatoreinqite  figurae  Morphea.Ow'//.  Met.  11, 
633.  Htimani  qualissimulalor  simius  oris,  tel  le  singe, 
adroit  imilatetir  dc  fhomme,  Claudian.  in  Etttrop.  1 , 
3o3.  —  II)  i/ui  pcnd  les  tlehors  de,  qui  feint,  dis- 
simttle,  fc.ux,  artiftciettx,  Itypocrile,  etc.  —  o)  avec  ie 
geni/if :  Aninuis  audax,  subdolus,  varius,  ciijus  rei 
libet   simulator  ac   dissimuialor,   sachant  egalement 
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loutfeitidre  et  tout  dissimuler,  Salt.  Calil,  5,4;  </< 
mrae  <-s«  segnitise,  feignaut  iindoleiice,  Tac.  Ann. 
i4  ,  5n  ;  ~  belli,  Ltieau.  4,  722.  —  |j)  absol.  :  In 
oinni  oralione  simulaiorem,  quem  etpcova  Gneci  no- 
minarunt,  Socralem  accepimus,  que  Socrate,  appele 
eTpuv  fjar  les  Grecs,  feignait  toujours  d-ignorev, 
jouait  figtiorance,  interrogeait  avcc  uiie  fetute  iguo- 
rance,  *  Cic.  Uff.  1,  3o,  108.  Quibus  relius  hencvolus 
et  siinulaior  dijudieari  possit,  Qu.  Cic.Pet.  Cous.  10. 
Suspectabat  maxime  Corneliiim  Sullam,  socors  inge- 
niiiin  ejus  iu  contrarium  irahens  callidumque  et  si- 
mulatoi  em  inlerpi  elando,  il  se  defiail  surtottt  de  Sylla, 
dont  iindolence,  changeant  de  naturea  ses  yeux,  lui 
paraissail  fincsse  et  dissimulation,  Tac.  Ann.   Ij,  47. 

m  111  ii l.ilo  ,  adv.  =  simulale,  Ennod.  Apol.  prq 
Synod.  p.  I28. 

simiilatorie,  adv.,  par  feinte  ,  par  faux  scin- 
blant,  Augustin.  dc  Peccorig.  40;  Pscudo-Cassiod. 
de  Atiuc.  60. 

gimiilatorius  ,  a,  um,  feiitt,  simuli,  faux  :  Ni- 
liil  ~,  Pseudo-Cassiod.  dc  Amic.  Prol.  ~  persona  , 
oppos.  Yera,  lineent.  Lirin.  Coniinonit.  p.  338. 

si  111  ulatquc,  voy.  simul,  11°  II,  B. 

*  siuuTlsitrix,  icis,  /  [simnlo,  «°  IIJ,  celle  qtti 
transforme,  cn  parl.  de  Circi,  quichangeait  lcs  liom- 
mes  en  animaux,  Stat.  Tlteb.    4,  55 1. 

simiilo  (qu'011  ic.rit  aussi,  mais  a  tort,  similo  , 
Tor.  assimulo  a  la  fin;  cf.  toutefois  la  Vulgat.  interpr. 
ad  Hebr.  2,  17),  avi,  atum,  I,  v.  a.  [similis] ,  rendre 
une  ciiose  semblable  a  iine  aulrc,  imilcr,  copier,  repro- 
diiire,  reprisenter.  —  I)  au propr.  (en  cc  sens  il  ne  se 
trouve  gtiere  que  c/tez  les  poites)  :  Sunt  qusedam  cor- 
pora,  qiioium,  etc...  neque  sunt  igni  sinmlata  neque 
nllsc  Pnelerea  rei,  etc,  corps  qtd  ne  sonl  poiut  formis 
de  la  miine  manierc  que  lefeu,  semblables  au  fcu,  Lucr. 
1,  688.  (Salmoneus)  Demens,  qni  nimbos  et  11011  imi- 
tabile  fulmen  iEre  et  cornipediim  pulsu  simularat 
equorum,*t7evi  avait  clterclii  a  imitcr  la  fottdrc  mttiii- 
lab/e,  etc,  Virg  JEn.  6,  591  ;  cf,  :  Si  quis  vullii 
torvo  ferus  et  pede  nudo...  sinnilet  Catonem,  Virtll- 
temne  reprsesenlet  moresque  Catonis?  si  qiietqiiun, 
pour  singer  Caton,  prenait  son  front  sivere,  ses  pieds 
ntis,..,  notis  reproduirait-i/  les  vertus  et  les  mceurs  du 
ci/ebre  ccnseurl  Hor.  Ep.  1,  19,  i3  et  :  Cum  sinl 
crura  tibi,  simulent  quse  cornua  lunse,  quand  lu  as 
des  jambes  qui  repriseulent  les  croissants  de  la  lune, 
Marlial.  2,  35.  De  memer^j  furias  Baccbi,  Ovid.  JlJel. 
C,  596  ;  r^~  equam  (sonus),  imite  les  hennissements  de 
la  cavale,  id.  ib,  2,  668.  <^<  arlem  (ualura) ,  id.  ib. 
3,  i58.  . — -  anum,  prcndrc  la  figure  ciune  viei/le,  id. 
ib.  3  ,  275;  6  ,  26;  1 1 ,  3io ;  id.  Fast.  4 ,  5 1 7  ((/««.> 
/e  meme  sens  assimulavit  anum,  id.  3/et.  14,  655) ;  de 
mime  :  Homeri  illa  Mineiva  simulata  Menlori,  la  ili- 
nerve  d ' Homire  cachie  sous  les  traits  de  Mentor, 
Cic.  Att.  9,  8,  2  (cf.  Hom.  Od.3,  22).  Simulata 
Troja,  une  notivelle  Troie,  Ovid.  Met.  i3,  721 ;  cf.  : 
Simulata  magnis  Pergama,  iine  autre  Pergamc ,  d 
iimage  de  la  grande,  Viig.  JEn.  3,  349  et  :  Spar- 
serat  et  latices  simulatos  fontis  Averni,  id.  ib.  4, 
5 12.  —  Fortasse  cupressum  Scis  simulare,  tu  sais 
peut-etre  imiter,  peindre  un  cypres,  Hor.  A.  P.  20  ; 
i/e  meme  <~  antrnm  in  ostro  ,  Si/.  i5,  43o;  et  avec 
une  propos.  infi.11.  p.  rigime  :  Pallas  scopiilum  Mavor- 
tis  111  aree  Pingit...  percussamque  sua  simulat  de  cus- 
pide  terram  Prodere  cum  baccis  fetum  canentis  olivse 
Mirarique  deos,  ct  represente  la  terre  produisant...  et 
les  dieux  frappis  d' admiration,  Ovid.  Met.  6,  80 ; 
cf.  aussi  mitap/t.  eu  paii.  des  ouvrages  de  iart:  Ne 
alius  Lysippo  duceret  aera  Forlis  Alexandri  vultiim 
simulantia,  le  bronzc  destini  a  reproduire  les  traits  dti 
vaillant  Alexaitdre,  llor,  Ep.  2,  1,  241. 

II)  pnriicul.,  feindrc  qqclie  qtti  nest  pas,  faire 
scmblaut  de,  contrefaire ,  affecter,  simu/er,  prcsenter 
comme  viritable  (au  conlraire  dissiniulare,  cac/terce 
qui  est,  fatre  cotnme  s't/  11'ilait  pas,  voy.  ce  mot) 
( c  est  le  seus  clttssiqtie  du  mot )  —  a  )  avec  Vaccus. 
(tlans  Ctciron  il  ne  se  tronve  pcul-etre  d  1'actij '  qua- 
vec  des  pronoms)  :  iSec  ut  einal  uielins,  nec  ut  ven- 
dat,  quicquam  simulabit  aut  dissimulabit  virbonus, 

itn  hommt  de  btcii,  pour  mieti.i  vcndre  011  pour  aclie- 
ter  a  nieil/eiir  compte,  ne  feindra  et  ne  dissimtdera 
jtnnais  rien,  Cic.  Off.  3,  i5;  cf.  :  Numqiiaiii  diffite- 
bor,  niuli.i  uie  ei  nimulasse  inviium  et  dissimulasse 
ciiiii  dolore  ,   /'lane.  dans  Cic.  Earn.  10,  8,  4.   Expe- 

riar,  quid  snnes,  quid  simules,  Plaut.  Psettd.  1 ,  i, 
-1.  (Oporluit)  noii  simulare   morlem  verbis,  re  ipsa 

spem  V'iu£  dare,  il  fallait  non  pas  proiioueer  un  ar- 
11 1  i/e  niorl  cquivoquc,  mais  donncr  en  ria/iti  t 'cspoir 
ilr  ln  vie,     Ter.  lleatit.  4,  1  ,-?.i.    J)e.  metnc  <~  vebe- 

menter  sludium  conjurationig,  Sall.  Catil,  41,  fin.; 
-^'dtdilioiiiin  ae  deiude  umUuw,  fcindre  de  se  leudre, 


pms  ile  eriiitulre,  ul.  Jtiff.  36,  2  ;  i^j  difliilenliam  rei, 
jiure  seiiihliuit  ile  se  lnejiei  il  tine  chose,  id.  ib.lxi,  ri  ; 
~  paceui,  id.  ib.  m,  fin.;  cf.  Pacini  nim  Scipioae 
Sulla  sive  laiiebal,  sive  simulabal,  Cic.  P/iil.  i3,  1  ,  2, 
rv>  coii.stauti.jiii,  Tac.  Ilist.  1,  81;  . —  obsequjum, 
id.  A1111.  12,  47  et  aulres  scmbl.  Haiiuibal  segiiiin 
simulabat,  faisait  le  malade,  l.iv.  i5,  8,  fin.;  de 
niimc  • — 'samiin,  affecter  de  paratlre  en  bonne  santi, 
fairc  ilioinnic  qtti  sc  porte  bien ,  Ovid.  licm.  Am. 
4g3;  ~  furentem,  Senec  Herc.  Oet.  429.  —  Au 
passif :  Tiim  pol  ego  is  essem  vere,  qui  siinulabjr, 
potir  le  cottp,  feussc  ili  rieilement  celui  dont  je  rem- 
pli.ssais  le  role ,  Ter.  Euu.  3,  5,  58.  Si  modo  non  si- 
iniilatur  anior,  Ovid.  Her.  17,  36.  Tecto  simulatur 
luiniiie  souinus,  011  feinlde  dortnir  en  ferinanl  les  yeux, 
id.  ib.  ar,  199.  Ad  simulanda  ncgolia  altitudo  inge- 
nii  incredibilis ,  Salt.  Jug.  ^5,  5  et  autres  sembl.;  sur- 
tout  friq.  au  par/icipe  :  Jeint,  simule,  faux,  apparent : 
Ficto  ollieio  simulataque  sedulitate  conjiineliis,  Cic. 
Ccccin.  5,  i\.  Cur  meis  commodis  ofucio  snnulato 
oflicis?  id.  Jiosc.  Am.  38,  fiu.  Simulala  Cjesarem  ami- 
cilia  quod  exercitiun  in  Gallia  babeat ,  sui  ojipri- 
inendi  causa  babere,  feinte  amitii ,  faux  setnblant 
iTanittii,  Ctcs.  D.  G.  i,  44,  18.  Hortatui  simulata 
conscientia  adeant ,  de  sc  prisenter  a  lui  eii  fcignanl 
ditre  comptice,  Tac  Ann.  2,  40  et  autrcs  sembl. 
Ouuni  ex  eo  (Aquillio)  qusereretur,  quid  esset  dolus 
malus?  respondebal  :  quiiin  esset  aliud  simulaliim , 
aliud  actum,  Cic.  Off.  3,  14,  ftn.  In  amicitia  nibil 
ficliim  esl ,  nibil  siinulalum,  et  quicquid  est,  id  et 
veriiin  est  et  voluntai liim ,  rien  de  feint,  rien  de  si- 
muli,  id.  LckI.  8,  26  ;  de  mime  joint  d  fictum,  id.  ib. 
18,  65;  id.  Off.  2,  12,  43  ;  joint  a  falsum,  id.  de  Or. 
2,  45,  189;  Phil.  11,  2,  5;joint  a  fucala,  opp.  vera, 
id.  La:l.  25,  g5.  —  (3)  avec  une  propos.  infiii.  p.  re- 
gime  (c'est  fcmploile  plus  freq.)  :  Qui  omnia  se 
simulant  scire,  nec  quicquam  sciuiit,  qtti  feignent  de 
tout  savoir  et  ue  saveut  rien,  Ptaul.  Trin.  1,  2,  168. 
Ille  se  Tarentiim  proficisci  cum  simulasset ,  ayant 
feint  de  partir  pour  Tarente,  Cic.  Cluent.  g,  27. 
Illi  reverti  se  in  suas  sedes  simulaverunt,  Cais.  B.  G. 

4,  4,  4-  Simulat  Jove  natus  abire,  fait  semblant  de 
s'en  atler,  Ovid.  Met.  2,  697.  De  meme  encore  Plaut. 
Aut.  3,  4,  4 ;  Epid.  3,  2,  37 ;  Bacclt.  1,  1,  42  ;  Rttd. 

5,  3,  43;  Truc.  prol.  18;  1,  1,  68  sq.  el  passim; 
Ter.  Heaut.  5,  1,  70;  Hec.  1,  2,  109;  n3;  Afran. 
dans  IVon.  5 1 1,  7 ;  Cic.  de  imp,  Pomp.  4 ;  Off.  1 , 
3o,  108;  Latl.  26,  99;  Q.  Er.  1,  1,4,  §  i3;  Cces.  B. 
C.  3,  21,  4;  Quintit.  Inst.  8,  2,  24;  Ovid.  Met.  4, 
338  etbeauc.  d'autres.  Simulandum  est,  qusedam  nos 
dicere,  Quintil.  Inst.  4,  5,  20.  —  Au  passif :  Sche- 
ma,  quo  aliud  siniulatur  dici  quam  dicitur,  figure 
par  laquclle  011  a  1'air  de  dire  autre  cltose  que  ce 
qiion  dit ,  id.  ib.  9,  1,  14.  —  y)  avec  quasi  (dans 
Plaute)  :  Quasi  alfuerim  simulabo  atque  audita  elo- 
quar,  je  ferai  comme  si  favais  ete  present,  Plaut. 
Amph.  1  ,  1 ,  45  ;  de  meme  id.  Asin.  4,  1,  5i ;  Mil, 
gl.  3,  3,  36  ;  Pers,  4,  5,5.  —  8 )  absol.  :  Quid  igi- 
tur  silii  vult  pater?  cursimulat?  Ter.  And.  2,  3,  1  ; 
de  mime  id.  ib.  1,  1,  21;  3,  4,  9;  Heaut,  4,  5,  34; 
Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  5,  §  i5;  Satt.  Jtig.  37,  4;  Quin- 
til.  Inst  1,  3,  12;  6,  3,  85;  Ovid.  Met.  i3,  299  et 
autres.  Impersonnellt  :  Quid  est,  quod  amplius  simu- 
letur  ?  Pourquoi  feindre  dnvantage  ou plus  longtemps  ? 
Ter.  Heaut.  5,  1,  28.  —  De  la 

A)  simulans,  antis,  Pa.  —  *  I)  qui  imite  :  Non  fuit 
in  terris  vocnm  simulanlior  ales  (  psittaco) ,  //  n'y  eul 
jamais  au  monde  doiseau  imitant  micux  la  voix  liu- 
rnaiiie  que  le  perroquet,  Ovid.  Am.  2,6,  23.  —  2°) 
Simulaiis,  ihomme  aux  deguisemeuts,  titre  dfune  co- 
midie  d' Afranius,  voy.  les  fragments  dans  IXeukircli, 
Fab.  Togat.p.  249  sq.  —  Adv.  simulanter,  en  appa- 
rence  (pour  te  t.  ctass.  simulale) : .~  revicta  Charite, 
Appul.  Mct.  8,  p.  2o5. 

B)  simiilale,  adv.  en  apparcnce,  pottr  la  forme, 
avec  feinte,  d'utte  maniere  simulie  (trcs-ctass, )  :  Mala 
et  impia  consuetudo  est  contra  deos  dispulandi,  sive 
ex  animo  id  lit,  sive  simulale,  soit  siricuscment,  soit 
d'une  maniere  simttlie,  Cic.  N.  D.  2,  67,  fin.  In  quas 
(aures)  ficte  et  simulate  quaestus  causa  insusuri  elur,  id. 
Q.  Fr.  1 ,  1 ,  4,  §  i3.  —  Compar.  :  Simulalius  exil 
prodilionis  (autre  lecon  :  perdilionis)  opus,  Pelron, 
poet.  Frgm.  28,   4. 

->niiiiil:is  .  .11 1,  (ginil.  plttr.  simultatium,  domi- 
nant  dans  Ttle-Live,  cf  Drakenb.  Liv.  9,  38,  12528, 
18,  12;  39,  44,  9)/  [simul,  ainsi,  primitivl,  rcn- 
contre  dc  deux  personnes  011  de  deux  parlis  cnnemis] 
de  la,  parlicul.  debats  liaineux,  vifs  dimelis,  contesta- 
tion,  brouille,  rivaliti,  inimitic,  ressenlimenl,  etc.  (tres- 
class.;  lc  plus  souv.  au  pluriel  d  catise  de  iidee  tiop- 
pos.)  —  9.) plur  :  Qui  simultales,  quas  nieciiin  b:ibe- 


bal,  deposuissit,  niaura  fait  lc  tacrifice  de  not  uti- 
nnli.s,  Cn.  Planc.  'ii,  -<;  ;  ile  iiieme  r+j  exeict-rc  euiii 
aliquo,  itre  en  brouilU  avee  qan,  id.  Ftacc.  85,  /m.; 
<~  geiere  ciiiii    aliquO,   tJnnitil.    Jnst.    4  ,    1  ,    18.  i)i 

(1.  1'ullius  et  L.  Varenus  centurioiies )  perpeuiai  io- 

ter  se    conlruversias  liabebanl ,    qi/inaiii    anlcliri  1 1-1  |H 

omnibusque  annii  de  loco  suiniiis  tinuiltaUbiK  con- 

tendebdiil,  et  tout  les  ans  ils  sc  dispulaient  pour  ta 
/11 iiiuiiienee  avec  te   pltis  grand  acliarnement ,    Cees. 

B.  G.  5,  4,  ■>..  Ct  multas  me  simollales  partim  obs- 
curas  pailiin  aperias  intelligam  suscepUse,  Cic  de 
1111/1.  1'ump.  -i!,,fin.;  ef  :  Kx  quibii6  (rebus)  nonuullas 
simullates  eum  inagna  mea  Iselilu  siis<<:plas  babemus, 
id.  Qu.  Fr.  1,  1,  0,  fiu.  et  :  Siinnltales  nullas  tam 
graves  excepit  uniquam,  ut  non  occasione  oblata  b- 
bens  deponerel ,  //  ne  concut  jamais  d'inimiiie  st 
vive  que,  ioccasiou  se  pritcntaiit,  tl  lieu  fit  volon- 
tiers  tesacriftce,  Stiet.  Cais.  73.  Ne  suas  qiiidem  si- 
multates  pio  magistratu  exerceie  boni  exempli  esse  : 
alieiiarum  vero  siiiiullatiurn  tribunum  plebis  cogni- 
torem  (ieri  turpe  esse,  le  miler  des  quirellcs  dautrui, 
Liv.  39,  5,  2.  Nec  odisse  improbos,  nec  simullales 
provocare ,  Quintil.  Iust.  11,  7,  3;  de  meme  ~  fa- 
ceie,  faire  naitre  des  inimitiis ,  Tac.  Ann.  i,  54;  ~ 
nulriie,  les  entretenir,  id.  Hist.  3,  53;  ~  Mibire  pro 
aliipio,  les  encottrir,  s'y  exposer  pottr  qqu.  Plin.  2, 
18,  fin.;  simultatibus  aliciijus  dsire  aliquem,  Tac 
A1111.  16,  20;  simullales  finire,  Liv.  40,  8,  y;  ib.  46, 
i;  cf.  ~  dirimere,  id.  28,  18,  2;  ~  palernas  obli- 
terare,  id.  41,  24,  11  et  autres. —  \i)sing.  :  Hic  id 
mettiit,  ne  illam  vendas  ob  simultatem  suam,  *  Ptaut. 
Pseud.  1,  3,  5o.  Non  simultatem  meam  Eevereri  sal- 
liin,  *  Ter.  Pltorm.  2,  1,  2.  Quis  nescit,  primaiu  esse 
liistorisje  legem,  ne,  etc,  ne  qua  suspicio  gralise  sit 
in  scribendo?  Ne  qua  simullalis?  Cic.  de  Or.  2, 
i5,  62.  Patere,  obsecro  te,  pro  re  publica  \ideri 
gessisse  simultatem  cum  patre  ejus,  Anton.  daus 
Cic.  Att.  14,  i3.  A.  §  2.  Huic  et  paternum  hospi- 
tium  cum  Pompeio  et  simultas  cum  Curione  inler- 
cedebat ,  il  avait  ilcs  dimelis  avec  Curion,  Cces.   B. 

C.  2,  25,  4;  cf.  :  Cum  quo  si  simultas  tibi  non  fms- 
set,  si  tu  liavais  pas  iti  brouilti  avec  lui,  (  al.  dans 
Cic.  Fam.  8,  6,  1  et  :  Sibi  privatam  simultaiem  cum 
Campanis  nullam  esse,  publicas  iuimicilias  esse,£/c. 
26,  17,  11  ;  cj.  aussi :  Simultas  cum  familia  Barcina 
leviorem  auclorem  (Hanuonem)  faciebat,  id.  23,  i3, 
6  el :  Simultale  cum  Fulvia  socru  exorta,  Stiet.  Aug. 
62.  Qui  simullatem  humauissime  depoueret ,  se  re- 
concilierait ,  ferait  treve  d  ses  resscntiments,  Cic.  Att. 
3,  24,  fin.;  de  meme  <~  deponere,  opp.  gerere,  5««^. 
Vesp.  6.  Muliis  vel  amicitiam  suam  obtulerit  vel  si- 
multatem  indixeiit,  id.  IVer.  25.  Debincad  simultatem 
usque  processil,  id.  Tib.  5i.  Ubi  nulla  simultas  Inci- 
dil,  admonitu  liber  abenat  anior,  Ovid.  Rem.  Am.  661. 

II)  dans  Hygin,  en  ginir.,  lutte,  combat,  rivaitti, 
compilition ,  synon.  de  certamen  :  Cum  complures 
eam  peterent  in  conjugium  ,  simultatem  constiluit,  se 
ei  daturum,  qui  seciiin  quadrigis  cerlasset  victorque 
exisset,  Hygin.  Fab.  84;  i85;  de  meme  simultatem 
constituit,  id.  ib.  11  et  67. 

siniiiili  r,  ac/v.  (contract.  de  similiter),  sembla- 
blement  :  Exossabo  ego  illum  simuller  itidem  ut  mu- 
rsenam  coquus,  Plaut.  65,  1,  3,  148  (382)  ,  d'apres 
A'on.  p.  170,  25. 

siinulto,  as ,  are ,  1  endre  ennemi,  brouiller,  = 
inimico,  e^Oatpco,  Onomast.  lat,  gr. 

*  sTmiilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [simusj,  un  peu 
camus  011  camanl ,  Lucr.  4,  11 65.  —  Ccst  aussi  un 
nom  propre,  Auct.  Moret.  3  :  Simulus  exigui  cultor 
cum  rustieus  agri  Membra  levat. 

Siimuiiili  insula  ,  voy.  Taprobane. 

"f"  1.  slmus,  a,  um,  adj.  3=  fjtu.6;,  camard,  camus, 
qui  a  te  nez  ipati,  icrasi  ;  au  propr.  :  <~  pecus  Nerei, 
dd-d.  tes  daup/itns ,  Liv.  Andr.  dansNon,  335,  22; 
cf.  <~  roslrum  delphini,  Ptin.  9,  8,  7,fin.  ~  capellse, 
Virg.  Ecl.  10,  7.   Puer  sima  nare,  Martial.  6,  3g. 

2.  Niiims,  i,  m.,  nom  d'un  midecin,  Plin.  21, 
21  (88);  —  tiuii peintre,  id.  35,  11  (40),  r£3. 

3.  sTmiis,  i,  m.  planle,  Plin.  22,  22  (32). 
Simjlla,  x,f.  yJi'u.uXXa,  Tiniula,  Ptql.;  Seniylla, 

i£u.o>.).a,  Airian.;  cap  (le  plus  octidentul)  et  v.  dc 
ilndc  cn  dcca  du  Gange,  auj.  cap  Si-Jcan. 

.«Siiuyrai  se,  f.  Xip-upa,  Met.  1,  12;  Plin.  5,  20 
(i-,)\Ptol.;  Steph.  Ityz.  601;  Taximvra,  Ta|tu.upa  , 
Slrab.,  v.  de  Pliinicie,  cntre  iembottchurc  tlc  l'El- 
eiitberus  et  Orthosia;  auj  sel.  Reich.,  Sumre. 

sTu,  conj.  [apocope  de  si-nej,  particule  coinliliou- 
nelte  adversative;  inais  si,  si  au  contraire,  ,w  umtefois 
(en  bonne  prose)  —  I)  avec  si,  nisi,  quando,  duni, 
daus  le  membre  pricident.  —  A)  a/  res  si  :  Si  domi 
sum,  foris  est  animus  :  sin  fons  stim,  animus  domi 
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est,  snis-fe  i  la  maison,  mon  esprit  est  deliors  ;  stiis-je 
aa  oontraire  deltors ,  mon  «sprii  esi  ii  la  matson , 
Plattl.  Merc  3,  4,'  2  ;  cf.  ib.  7.  Htinc  niibi  timorem 
enpc  :  si  esl  veins,  ne  opprimar ;  sin  falsus,  ut  tan- 
deui  aliquando  tiinere  desinaiii ,  delivre-moi  de  cetle 
crainte  :  si  el/e  est  fondee,  aftn  ijue  je  ne  sois  point 
o/tprim*  :  m  etie  est  cliunerique,  afin  qtie  je  cesse  enftii 
de  eraindre,  Cic.  Catil.'  1,  7,  fi<t.  Quem  (regem  in- 
jiistiiin  )  si  opliinates  opprcsserunt,  elc...  sin  per  se 
populus  intertec-it,  etc.  ,  si  les  grands...  si  an  con- 
liaiic  c'est  le peuple,  id.  ib.  1,  42;  ef,  ib.  44.  Si,  ut 
Grwci  dicunt,  oumes  aut  Graios  esse  aut  harbaros , 
vereor,  ne  bai  baroriun  rex  fuerit :  sin  id  nomen  nio- 
libus  dandiiii)  est,  elc,  id.  ib.  1,  37.  Qni  (Pompeius) 
si  iinprobasset,  cur  ferri  passus  esset ?  sin  probasset , 
rur,  etc,  s'd  la  desapprouvait ,  pourquoi,  etc.P  si  au 
contraire  il  iapprouvail,  pourquoi  ?  Cws.  R.  C.  1  , 
3»,  3.  —  Joint  a  Aliter  :  Si  sine  vi  velint  rapta  tra- 
dere,  redderent...  Sin  alitersient  animati,  ctc,  Plaut. 
Amplt.  1,  1,  54;  de  meme  sin  aliler  es ,  est,  id.  Triu. 

1,  2,  9;  Ter.  Ad.  3,  5,  5;  et  simplenunt  sin  aliler,  cn 
soiis-entendant  le  verbe,  Ter.  Phorm.  1  ,  2,  66  ;  Cic. 
Ctecin.  24,   69;  Fam.  n,  14,  fin.;  Quinlil.  Inst.  8, 

6,  74  et  aulres  ;  cf.  de.  meme  sin  secus,  Plaut.  Casin. 

2.  8,  25.  Accusator  illuin...  defendel,  si  poterit  ;  sin 
miniis  poterit,  ncgabit ,  Cic.  Invent.  2,  29,  88;  de 
meme  simplmt  sin  minus,  id.  Alt.  9,  i5,  1  ;  Q.  Fr. 
2.  8,  2.  —  Dans  le  slrle  epistolaire  011  dit  aussi  sin 
ponr  sin  aliler  011  sin  minus  :  Si  pares  ieque  inter  se, 
quiescendum  .•  sin,  lalius  manabit,  Cic.  Att.  16,  i3, 
b;  c/.  a  la  stitte,  fortifte  par  autem ,  plus  rarement 
par  vero  :  Si  malus  est,  male  res  vortunt  :  sin  autem 
frugi'sl,  eveniunt  frugaliter,  Plaut.  Pcrs.  4,  1,6;  cf.  : 
Id  si  ita  est,  etc...  sin  aulem  illa  veriora,  Cic.  Lcel.  4, 
14.  De  meme  Ter.  Hec.  4,  1,  44  ',  5 .  2,  14;  Cic 
Rosc.  Am.  49,  142;  Att.  3,  8,  6  et  7  et  autrcs ;  cf  : 
Si  sunt  viri  boni ,  me  adjuvant...  sin  autem  miniis 
idonei,  me  non  lredunt,  Cic  Cwcin.  1 ,  fin.;  dans  /e 
slyle  epistolaire,  avec  eltipse  clu  verbe  (cf.  pltis  Itatit)  : 
Si  vir  esse  volet ,  praerlara  cruvooia  .-  sin  autein... 
erimus  nos,  qui  solemus,  id.  Ait.  10,  7,  2.  —  Primum 
esse  admissuije  tempus  verniim  Parilihus,  si  sit  ovis 
matura  :  sin  vero  feta  ,  circa  Julium  mensem,  Colum. 

7,  3,  11.  —  *  B)  aprcs  nisi  :  Nisi  molestum  est,  no- 
aien  dare  vobis  volo  Comoediai'  :  sin  odio  est  —  di- 
cam  tamen,  si  cela  ne  vous  conlraric  pas ,  je  vais 
vous  dire  le  nom  dc  la  comedic  ;  mais  si  cela  rous 
dcplail,  je  le  dirai  egalement,  P/aut.  Pcen.  prol.  5l. 
—  *C)  apris  quando  :  Qtiando  abiit  rete  pessiun  , 
Inm  adducit  sinum  :  sin  jecit  recte,  etc,  Plaut.  Trtic 
1,  1 ,  16.  —  *  D)  apres  dum  :  Dum  illi  agunt  quod 
agunt,  sunt  ceteri  clepta? :  Sin  videant  quempiam  sc 
asservare,  obludunt,  P/aul.  Trttc  1,  2,  10. 

II)  sans  itre  precede  de  si  :  Qui  bero  servire  servus 

poslulat,  etc Sin   dormitet,  ita  dormilet,  ut,   elc, 

mais  s"d  dort,  qiiil  dorme  de  tel/e  sorte  que,  etc, 
Plaut.  Atil.  4,  1,  5;  cf.  :  Qui  utrumque  voluil  et 
poluit,  ad  laudem  liunc  omnia  consccutum  puto. 
Sin  alterutra  sit  via  prudentiaj  deligenda,  lamen  ,  clc. 
•nais  s'i/  faut  choisir  l'une  011  1'aittre  de  ces  deux 
voies ,  Cic  Rep.  3,  3.  Pw.  Ne  me  altrecta.  So.  Sin 
le  amo  ?  ne.  me  touclie  pas,  —  Mais  si  je  t'aime  ? 
P/aut.  Pers.  2,  •>.,  45;  cf.  id.  Pseud.  1,  3,  22;  Mil. 
gl.  4,  8,  27.  Primum  danda  opera  est,  ne  qua  aniico- 
rum  discidia  fiant  :  sin  tale  aliquid  evenerit,  ut,  etc. , 
mais  s'i/  arrivait  qqc/tose  de  semblable  ,  Cic.  Lwl. 
21,  78;  cf,  id.  Off.  2,2t,  74.  Hominibus  opus  est 
cruditis,  qui  adliuc  noslri  nulli  fuerunt  :  sin  quaudo 
e.xsliterint,  eliam  Graeeis  erunt  anteponendi,  rnais  s'ils 
exislent  jamais,  its  serortt  preferab/es  memeaux  Grecs, 
id.  de  Or.  3,  24,  fin.  Orat  ac  postulat,  rem  publiram 
suseipiant.  Sin  limore  defugiant,  etc,  Cws.  li.  C.  t', 
32,  7.  Hrec  ut  fiant,  dcos  qiu-eso,  nt  vobis  decet.  Sin 
aliier  aniiinis  voster  esl,  etc,  Ter.  Ad.  3,  4,  46.  — 
Dans  le  style  epistolaire,  avec  ellipse  :  Ego,  ut  cons- 
litui,  adero  .  atque  iilinam  tu  quoque  eodem  die!  Sin 
quid  —  mulla  enim  —  utique  postridie,  inais si  qnel- 
que  c/iose...  Cic  Alt.  i3,  22,  ad  ftn.  —  Renforce  par 
autem  :  Suinmi  puerorum  amorcs  sa?pe  una  cum  pi«- 
tcxta  toga  ponerentur  :  sin  autem  ad  adolescentiam 
perdnxissenl,  etc,  mais  s'ils  (ces  allacliements)  du- 
raient  jttsqua  /'adolescence,  Cic.  Lwl.  10,  34;  de 
meme  id.  ib.  21,  77;  Rep.  i,  6;  2,  39;  Tusc  3,  9, 
19;  Rosc.  Am.  47,  137;  Cws,  R.  G.  5,  35,  4  ct 
beauc.  d'antres. 

Sin,  Ezech.  3o,  i5;  Eeu?,  60;  Pelusiiim,  Vn/g.; 
'-'■  d'F.gypie.  Vopinion  de  la  Vu/gate  esl  la  p/its  vrai- 
semblable. 

Sin,  Zin.  Exod.  16,  1;  17,  1;  Num.  33,  12  ;dc- 
serts  d'Avabie,  entre  Elim  el  le.  mt  Sinai'. 

Siiiti,  livor,  Ptol.;  v.  de  Cappadcce. 
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Wiiia,  Serta^St-JOt,  PtoL;  v.  de  la  Margiana. 

Kina,  Slrab(>,<j;    iteu  dans  l'iie  de  Lesbos. 

Wiuabe,  voy.  Sinope. 

Kinaca,  iivaxa,  Ptol.;  ■v.  d'Hyrcanie. 

Mi  »;<■,    voy.  Thifite. 

Mina',  Xivat,  Ptol.;  peup/c  dont  lc  pajs  etait  borne 
par  rinde  ullerieure,  par  la  Serique  et  les  terres  in- 
coiiiiues  ;  par  consequenl,  la  partie  S.  de  la  Cltine 
actuelic. 

Miiinei,  Jos.  Ant.  1,  6;  peiipladc  dc  la  Palestine 
sur  le  mt  Liban,  pres  d'\vce  011  Arca. 

Sinai,  F.xod.  19,  11;  34,  16;  Lev.  7,  38,  26, 
46;  Num.  3,  1;  Eiva ,  70;  montagne  dans  le  desert 
iCArabie,  sur  une  presqutle  formee  par  detix  brns  t/e 
!a  Itler  rotige,  celebre  par  la  lcgislation  de  Moise.  La 
partie  sitperieure  se  divise  en  deux  parties,  1'orientale 
appelce  atij .  mt  de  Catherine,  /occidentalc,  mont  de 
Moise.  (Dsc/iab  el  Mttsa). 

Sinapatinga,  EivaTraTtyY*,  Tisapatinga,  Ptol.; 
v.  de  Clnde  en  deca  du  Oanges. 

-f-  *in;~ipi  (sinape,  Apic  6,  4!  8,  7),  is,  n.  (forme 
access.  sinapis,  fem.,  Plaut.  Pseud.  3,2,  28;  Colum. 
poet.  10,  122;  acc  sinapim  ,  Paltad.  Oct.  11,  2)  = 
triwiTti,  moutarde,  «  Colitm  11,  3,  29;  Plin.  io,  8, 
54 ;  3o,  22,  87  «  ;  Enii.  dans  Macrob.  Sat.  6,  5;  Cels. 
2,  21;  22;  3i;  Pelrou.  Sat.  66,  7,  genit.  sinapis, 
Colttm.  11,  3,  29;  Plin.  21  ,  12,  4'*  Juvenc.  2,  819. 
abl.  sinapi,  Plaut.  Truc.  2,2,  60.  sinape,  Vorro, 
R.  R.  1.  5g,  4. 

•f-  sinapismiis,  i,  m.  =  <rtvam(T}/.6?,  smaphme, 
Cccl.  Aitr.  Tard.  3,  8. 

■f  sinFipTzo,  are  ,  v.  a.  =  atvaTti^J  ,  appliquer 
un  sinapisme  sur,  cottvrir  d'1111  sinapisme  :  <~  parlein 
coi  poi  is,  Veget.  3,  6,  11;  de  meme  id.  5  ,  33  ;  Cccl. 
Attr.   Tard.  5,  2,  id.  ib.  1,  4. 

Siiiapdrfes,  um,  peuple  d'Afriqiic  qtii  marcltait 
peitiblement  et  scmblait  ramper,  Dlela  3,  11. 

Sinarns,  i  ,  m.  Eivapoc,  affluent  de  1'Hjdaspe, 
dans  llnde. 

Sinear,  Eivxap,  Ptol.,  v.  de  Medie. 

sincere,  adv.  voy.  sincerus  a  la  fin  n°  a. 

sinccritas,  atis,  f.  [sincerusj,  puretc,  integrite, 
etat  norma/  (non  anler.  ci  Augltste)  —  I)  au  propr.  : 
• — >  pura  (olei  ),  liui/e  dans  totite  sa  purele,  Plin.  i5, 
6,  6.  <^>  firuia  capilis,  Pallad.  1,  3.  ~  corporis,  par- 
faite  sante  du  corps,  Val.  Max.  2  ,  6,  8.  —  II)  au 
ftg.  :  Nec  stimmum  bonum  babebit  sinceritatem  suam, 
si  aliquid  in  se  viderit  dissimile  mcliori,  Senec  Vit. 
beat.  i5.  <~  summa  vit«,  purete  de  moeurs,  vie  irre- 
procltablc,  Val.  Max.  5,  3,  2  ext.  Ad  perniciem  solet 
egi  sinceritas,  fhonneur,  /'/lonnetete ,  /a  droiture 
(joint  arecte  loqui),  Pltwdr.  4,  i3,  2;  de  meme  joint 
a  probitas,  Gell.  i\,  2,  5;  cf.  <~  verborum,  jaint  a 
verilas,  id.  2,  25,  21. 

sinceritcr,  adv.  voy.  sincerusa  la  fin  n°h. 

sinccro,  as,  are,  v.  a.,  rendre  sinccre;  ce  verbe 
cst  compte  parmi  ceux  de  la  i'e  conjttg.  par  Diom. 
p.    36 1,  et  le  part.  sinceratus  est  citepar  du  Cangc. 

sincenis,  a,  um  ,  adj.  [etymologie  iiiconuiie ; 
pcut-etre  de  rjuv,  v-opu;,  propr.  avec  brtiit,  sonore,  re- 
tentissant ;  oti  qui  rend  1111  bon  son  ;  conjecliire  de 
Ulr.  Frid.  Kopp  dans  la  Palwogr.  crit.  t.  1,  p.  36 1.] 
pttr,  qui  n'est  pas  corrompu,  non  allere,  de  bon  aloi, 
sans  rtelange  (tres-class.;  parlicnl.  freq.  dans  /c  sens 
figure)  —  I)  au  propr.  :  Secerni  blandus  amicus  a 
vero  et  internosci  lain  potest,  quam  omnia  fucala  et 
siinulala  a  sinceris  alque  vcris,  des  clioses  natarelles 
et  vraies,  Cie.  Lwl.  25,  g5.  Hoc  niilii  da  aique  lar- 
gire,  ut  IVFCurium  sarluni  et  tectuni,  tit  aiunt,  ab  om- 
nique  incomniodo ,  detrimento,  molestia  sincerum 
integrumqiie  conserves,  accordez-moi  de  lenir  Maiims 
Ciiiins  clos  et  couvert  comme  011  dit ;  c'est-ddire  failcs 
que,  grdce.  d  votre  protection,  il  lieprottve  tort,  dom- 
mage,  vexaiion  daucune sorte ,  id.  Fam.  i3,  5o,fin.; 
t/e  meme  r^>  corpus  (joint  d  sine  vulnere)  ,  corps  in- 
tact,  Ovid.  Met.  12,  g9;  cf.  ib.  1,  igi ;  <^->  membra, 
membres  sains,  intacts,  Lticr.3,  ^i^.o^porci  sacres, 
poiirceattx  tres-sains,  bien  porlants,  Plaut.  Men.  2,  2, 
16  ;  cf.  au  compar.  :  Cum  jani  nie  sinceriore  corpns- 
culo  factum  diceret  (medicus),  Gell.  18,  10,  4.  Nisi 
erit  tam  sincerum  (tergum),  ut  quivis  dical  anipul- 
larins,  Optiniuni  esse  opere  faciundo  corium  et  sin- 
cerissimnm,  tu  verras  qtiil  (mon  dos)  cst  si  entier 
qiitl  tiy  a  pas  de  jaiseur  de  bouteitles  de  cuir  qui 
rien  trouvc  la  peatt  en  tres-bon  etal,  Plaut.  Rttd.  3, 
4,  5i  sq.;  cf.  de  meme  <~  corium,  id.  Most.  4,  1,  1  3. 
r^j  vas,  *vase  propre,  nel ,  Hor.  Sat.  1,  3,  56;  Ep.  1, 
2,  54.  Ex  ampbora  priiiniiii  quod  est  sincerissimum 
efflwit ,  gravissiinum  quodque  turbidumque  subsidil , 
Senec.  Ep.  108,  mrd.;  de  menie  <~  aniineuin,  C0I11111. 
12,  4  7,  6;  e~j  crocus,  safrun  pur,  Plin  21,  0,  17  ;  <~ 
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axtingia,  id.  28,  9,'  37.  ~  gtmma  (app.  soidiinn 
plena),  pierre  tres-nette,  d'une  eau  tres-pure,  id.  37, 
8,  32.  Germania!  populos  nullis  aliis  alianim  natio- 
num  CDiiiiubiis  iulectos  propi  iam  el  sineerain  et  tau- 
liim  sui  siiiiilcm  gentem  exslilisse  arbilrantin,  raoe 
sqns  me/ange,  doiit  le  sang  ne  s'est  pas  me/e  d  celui 
d~autr.es  penp/es,  Tac.  Germ.  4 ;  ,/,•  mente  ~  poplilus. 
id.   Hisl.   4,   64,  fin.;   Suet.  Atig.  40;   cf.   atisst    oJ 

nobililas,  noblesse  sans  mesalliance ,  Liv.  4.  4,  7. 

*  b)  sincermii  adverbialement  :  Non  sineertim  sonere 
atque  subesse  Ca-cum  alitpiem  cordi  stimulum  ,  11'a 
pas  un  son  net,  Lucr.  3,  886. 

II)  au  fig.,  pur,  saiit,  fidcle,  sincere  :  Atbenien- 
sium  semper  fuit  prudens  sinceriiiiique  judiriiim, 
nibil  ut  possent  nisi  incorruptuiii  audire  et  elegans, 
ont  toujours  eu  le  jtigement  sain,  /e  gotil  pur,  Cic. 
Or.  8,  25.  Nibil  erat  in  ejus  (Collre)  oratione  nisi 
sinrenim,  nibil  nisi  siccum  atque  caniim,  il  ny  avait 
rien  que.  de  tres-pur  dans  son  slyle,  etc,  id.  ISrut. 
55,  202  ;  cf.  :  Esse  videtur  Homeii  (versus)  simplicior 
et  sinceriur,  "Virgilii  autem  quodam  qiiasi  ferruinine 
immisso  fucalior,  Gell.  i3,  26,  fin.;  dc  meme  ~  illa 
gratia  sermonis  Attici,  cette  grdee  pure  du  langage 
altique,  Quintil.  Jnst.  10,1,  65.  Ut  sincera  etintegraet 
nullis  pravilalibtis  detorta  uniuscnjusqiie  (liberorum) 
nattira  loto  stalim  pectore  arriperet  arles  bonestas, 
que  ces  dmes  pttres  et  iiiiiocentes,  donl  rten  tiavait 
encote  fausse  la  droitnre  primittve,  saisisscnt  avide- 
ment  toutes  les  belles  connaissances ,  Tac.  Or.  28, 
Hn.;de  ntcme  <^>  Minerva,  /a  clutste  Minerve,  =  rasla, 
Ovid.  Mel.  8,  665.  Dum  sincerum  equestre  proeliuin 
erat,  mullitudo  Masa;syloriim  siislineri  vix  poieiat  : 
deinde,  nt  pedes  Romanus  slabilem  acieni  fecil ,  lant 
que  /e  combat  de  cava/erie  fut  sans  melange.  d'infan- 
terie ,  I.iv.  3o,  11,8.  Aebaiis  quantiiin  restituli  Argi 
laet itife  olferebant ,  tanlum  serva  Lacedamion  relicta 
non  sincerum  gaudium  pitebebat,  une  joie  qiti  11'est 
pas  sans  me/ange ,  id.  34,  4',  4!  de  meme  • — .  gau- 
dium,  id.  44,  44;  Jusitn.  10,  1,  3;  cf.  <~  volupias , 
plaisir  pnr,  que  rien  liempoisonne ,  Ovid.  Met.  7, 
453.  <~  fama,  reptitation  sans  tache,  intacte,  Gelt.  6, 
8,  5.  Tbucydides  reium  gestarum  lironuncialor  sin- 
cerus,  Tluicydidc,  narrateur  exact  des  evinemcnts  po- 
liliques,  Cic  Ilrul.  83,  287;  cf.  Fabii  Annales,  boiia? 
atque  sincene  vetustatis  libri ,  Gell.  5,  4,  1  et  :  Q. 
Claudius  oplimus  et  sincerissiimis  srriplor,  id.  i5,  t, 
4.  Verus  atque  sincerus  Sloicus,  id.  1,  2,  7  et  autres 
sembl.  Mirabilia  iiiulta,  nibil  simplex,  111I11I  siuce- 
rum,  nulle  sinceiite,  ntille  francliise ,  Cic.  Att.  10, 
6,  2;  (/..•  Nihil  est  jain  saiictuin  neque  sincerum  in 
civitate,  id.  Quint.  1,  ftn.  et  :  Demosthenes  jam  tiim 
cptXtTtTii^etv  Pytbiam  diccbat...  quo  licet  existimare, 
in  aliis  quoque  oraculis  Dclpbicis  aliquid  noii  sinceri 
fuisse,  Demoslliene  disait  de/a  dans  ce  temps-id  que 
ia  Pytliic  pltili/tpisait...  d'oii  ion  peut  conclure  que 
dans  les  atitres  oracles  de  De/pltes  il  y  avait  aussi 
qqclte  de  loticlie,  id.  Divin.  2  ,  57,  tl8.  De  meme  <^ 
lides,  foi  sincere,  Liv.  3g,  2;< — >  concordia,  Tac.  Ann. 
3,  64;  <~  caritas,  id.  ib.  2,  42. 

Adv.  a)  sincere,  sincerement ,  lionnetement,  loya- 
lement,  avec  verite,  fiaiicltement  :  Si  isluc  credereiu 
Sincere  dici,  quidvis  possem  perpeli,  *  Ter.  E1111.  1, 
2,  g7;  cf.  :  Ut  vere  promillere  possit  Atque  id  sin- 
cere  dicat  et  ex  aniuio  ,  Catull.  iog ,  4-  De  meme  > — • 
loqui,  par/er  jrancliement,  Cic.  Att.  3,  i5,  3;  < — • 
pronunciare,  *  Cws.  U.  C.  7,  20,  8;  <~  agere,  agir 
loyalcment,  Altic  dans  Cic.  Att.  g,  10  ad  fin,;  r^> 
administrare  piovincias,  Val.  Max.  2,  2,  8.  —  Com- 
par.,  Gell.  7,  3  ,  ftn.  —  StiperL,  Atigustin.  E/>.  ad 
Volus.  3,  fin.  —  *  b)  sinceriter  :  Quas  (bouas  arles) 
qui  sinceriler  percipiuut,  Gell.  i3,  16,  1. 

Sinciacns  pa^us,  Fginli.,  nom  de  la  v.  acluelle 
de  Smzicli  011  Sinsic/t,  pres  de  llonn. 

siiieiniiiin,  ii,  11.  solo,  de  chant,  —  povti)5ia, 
Isid.  Or.  6,  ig,  6. 

siuciput,  pilis,  n.  [semi-raput,  cf.  :  «  Sinciptil, 
Vip.mtecpa).iQv,  f|0.tzpavov,  r)p  t/.espaXov,  »  Gloss,  Pbilox.] 
—  I)  dcmi-tete  .  la  moitie  de  la  tete ,  le  devant  de  la 
tete ;  en  parl.  dune  tele  de  porc  furnee ,  Ptaut.  Men. 
1,  3,  28  ;  Plin.  8,  5i,  77;  Pers.  6,  70;  Jiive.n.  i3, 
85.  —  II)  metapli.  A)  en  parl.  de  /a  ceivet/e  :  Non 
libi  Sanum  est,  adolesccns,  sinciput,  ietine  homme,  ttt 
rias  pas  le  cerveau  bien  sain,  Platit.  Men.  3,  2  ,  4  1 ; 
de  meme  ^saniim,  id.  ib.  4,2,  6g.  —  *B)  tetc  en 
gener.  :  Dissecal  ancipiti  miserabile  sinriput  ense, 
Sit/on.  Carm.  5,  4'9- 

Sinila,  Xivoa,  Strabo  12;  v.  de  Pisidie,  au-dcs- 
sus  et  pres  de  Cabira.  Hab.  Sindenses,  Liv.  38,  i5. 

Sinda,  commc  Isinda,  Isionda;  voy.  Pisinda. 

Sinila,  Iiv8a,  PtoL;  bourg  de  la  Sarmatia  Asia- 
Iica,  sttr  le  Bosporus  Cimmericus. 
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Sinda,  iivSa,  PtoL;  iicu  de  flnde,  cn  dcca  ilit 
Ganges. 

Sindte,  Ptol.,  tratl.  tatine;  trois  iles  de  la  mcr 
cle  riiule,  qtti  ilaiis  te  texte  grec  sont  appelees  ilcs 
des  Authropophages  ;  on  les  prend  potir  les  Celebes, 
Amhoina  et  Gilolo. 

Sindaga,  livSa-ya,   Ptol.;  v.  de  la  Parlhie. 

Sindeuses,  iinn,  Itab.  tle  Sinda  en  Pisidie,  Liv. 
38,  i5. 

Siudi ,  ItvSot,  Apoll.  Rltod.  Argon.  4.  1».  320 ; 
peupladc  allemande  tlans  le  voisinage  tlcs  embou- 
chures  du  Danuhe. 

Sindi,  Itvoot,  Herod.  4,  28;  Slral/o  n;  Amin. 
Marc.  22,  8  ;  Strp/i.  liyz.  (102  ,  Scjlax  in  lluits.  G. 
M.  1,  3i;  Sindones,  /llcla  1,  19;  peuplade  tlc  la 
Sarmatia  Asialica,  vis-d-vis  de  la  pciitustile  iauriquc, 
stir  la  cdte  orientale,  aulour  du  fl.  Ciihan.  Le  pays 
s*appelait 

Sindice,  XtvStx^,  Herod.  4,  86.  Plin,  4,  12 
(2C) ;  cf.  id.  6,  5  (5),  contrie  sur  /a  mrr  Noire,  entre 
le  Pa/us-Miotide  ct  le  liosphore  Cimmirien. 

Siiidicns  portus,  ItvSt/.o;  7iu,7(v  ,  Scy/ax  in 
Huds.  G.  M.  1,  3i;  Syndicus  porl.,  Ptol.;  Sindos, 
Mela  i,  19;  port  de  la  Sarmatie  asiattqtie,  sur  lcs 
cdtcs  du  Rosporus  Cimmericus,  cntic  Hermonassa  et 
Sinda  oppidum;  auj.  Sttiidjick, 

Siiulocaiiila,  -'.vSoxavSa,  Ptol  ;  v.  stir  la  ctile 
occij.  de  /' ite  Taprohane,  entrc  l' emboucliure  du  II. 
Soana  et  /e  »»/•/ Priapius. 

Siiiiloinana,  iv.vSou.ava,  Arrian.  exp.  Alex.  6; 
V.  de  V Inde,  chcf-lieu  dcs  Musicani. 

f  sindon,  onis,  f.  —  o-tvScuv ,  fin  tisstt  dc  colon, 
mousscline ,  Martial,  2,  16;  4,  19;  ",  ',  Atison. 
Epliem.  in  parech.  2. 

Sindonaei,    vay.  Sinlhonii. 

Siudoiialia .  EtvSova/.ia,  Strah.  i5;  conlree  de 
1'lndc,  autoitr  de  I' lndits. 

Sindoues,  voy.  Sindi. 

Si  uilos,  voy.  Sindicus  poi  t. 

Sindiis,  Sivoo;,  Herad.  7,  123;  Sinlliiis,  £iv6oc, 
Steph.  Byz.  602;  v.  de  la  Mygdonia,  en  Macedoine, 
cntrc  Therme  et  l 'cmbouclittrc  dc  /'Axius. 

slne  (  forme  /uimitive  SE  ou  SEU,  •voy  a  la  suite), 
/iri/ios.  ijtti  rigit  1'abl.  [se  ne ;  le  premier  iliment  (se) 
csl  propremeitt  adverhe  dans  le  sens  de  :  a  part,  si- 
pariment;  cf.  :  «  SE  QVAMQVE  c.-ad,  seorsum 
quamque,  »  Fest.  p.  267  ;  peut-itre  identiqite  avec  le 
pronom  riciproque  se,  pour  soi ;  de  la,  rctativt  d  tni 
aittre  objet,  si/iacimcnt,  d  part,  de  son  cdti]  sans.  — 
A)  forme  SE  (SED)  :  «  Secordia  compositum  \idetur 
ex  se,  quod  est  sine,  et  corde,  »  Fest.  p  i'Sg  et  238. 
«  SEL)  pro  sine  inveninntur  posnisse  anliqui,  »  Fest. 
p.  148.  SI  PLVS  MINVSVE  SECVERVfNT  SE 
FRAVDE  ESTO,  si  fon  en  coupe  trop  ou  trop  peu, 
i!.n'y  aura  pas  frande,  Frgm.  12  Tab.  ap.  Gell.  20, 
1,  49.  IM  CVM  ILLO  SEPELIRE  VREHEVE  SE 
FRAVDEESTO,  id.  a/i.  Cic.  Lcg.  2,  24.  EAM  I'E- 
CVNIAM  EIS  SED  FRAVDE  SVA  SOLVITO,  l/iscr. 
ap.   Grut.    509,  20. 

1!)  forme  sine  :  T11  sine  pennis  vola,  vole  sans 
p/umes,  Plaut.  Asiil.  1,  r,  180.  Ne  qnoqnain  pedein 
Efferat  sine  cuslode,  sans  ttn  gardien,  id.  Capt.  2,  3, 
97.  Ul  (urbs)  sine  regibus  sit ,  sans  rois,  Cic.  Rep.  1, 
37.  Ut  plane  sine  ullo  domiiio  sint  (cives),  tout  afait 
sans  mailre,  id.  ib.  1  ,  43,  fin.;  de  mimc  :  Sine  nllo 
certo  exemplari  formaque  rei  publicae,  id.  ib.  2,  ii. 
Siue* ullius  populi  exemplo,  id.  ih.  2,  39,  fin.  Sine 
ulla  dubitalione,  sans  aucun  dottte ;  roy.  dtibitatior/ 
antres  sembl.;  011  dit  aussi  plus  rarement  sine  0111- 
iii  (malitia,  et  autres  substantifs  analogues),  Plaut. 
Aul.  2,2,  38;  4,  1,  20;  Ter.  And.  2,  3,  17;  Cic. 
dc  ()r.  2,1,  fin.fOvid.  Trist.  4,  8,  33.  Sine  du- 
bio,  voy.  dubins,  a.  Pol  si  isluc  faxis,  baud  sine 
pieua  leeeris,  .'«  ne  le  fcras  pas  impiinement,  Plaul. 
Capt.  3,  5,  37;  cf.  :  (Se)  non  siite  inagna  spe 
roagnisque  prsemiis  donnim  reliquisse,  non  sans  de 
grandes  ecpirances,  etc,  Cies.  II.  G.  1 ,  44,  3;  Jnssa 
coram  11011  sine  conscio  Surgil  niarilo,  cest  en  plcin 
jour,  sotis  les  yeux  de  son  maii  complice,  aiielle  se 
leve  a  l'appcl  tlc,  etc,  Hor.  Od.  i,  (i,  29;  Non  sinc 
lloiibus,  id.  ili.  3,  1 3,  2;  Non  sine  mullis  lacriniis, 

noii  sans  beaiicoup  de  larmes  ,  /,/.  ;/'.  i,  7,  7  et  au- 
tres  scmbl.  —  Plusieiirs  fois  rcpete  :  Si  sine  \i  et  silic 
bello  velml  ra|ila  tradere,  sans  violc/lce  e>  sans  en 
venir  anx  armes,  Plant.  Am/ili.  1  ,  1  ,  5i  ;  cf.  :  Dixi 
ipsi  uie  111I11I  Misceptiiiuni  sine  pr.esnlio  et  sine  pe- 
cnnia  ,  sans  troupet  et  sans  argnit,  Cic.  Att.  8,  3, 
5 ;  et  plut  souve/t  sam  el  :  Viiginem  quam  amabat, 

eam  roiifeei  siue  inolestia,  sine  sinnplii,  sine  dispcn- 
H10,  Ter.  F.1111.  !> ,  4,  (i  ct  7.  Iloiiiinein  sine  re,  sine 
\[ie,  line  sede,  sine  b.ilinns,  ore,  lingua  ,  manu,  vila 


omni  inquinatiini,  Cic.  Cotl.  32,  78.  Parvuin  ego  le, 
Jugurlba,amisso  patre,  sine  spe,  sineopibus,  in  iiieuin 
regiium  acccpi,  Sall.  Jug.  10,  1.  Genus  hominum 
agreste,  sine  legibus,  sine  imperio,  id.  Catil.  0,  1. 
Convenas  olim  ,  sine  patria,  siu<;  parentibus ,  id.  Ep. 
Mithrid.  17.  Se  solos  sine  vuluere,  sinc  lerro,  sine 
arie  victos,  Liv.  9,  5,  10;  voy,  u/l pltis  grand  uom- 
/•re  de  passages  tlaus  Dralicilb.  sttr  /e  livre  7,  2,  4.  ; 
C'est  surtout  dans  Ovide  attil  se  truuve  ainsi  cous- 
trttil  avec  un  Sllbstantif  pour  exprimer  uiie  idee  que 
rcndrait  un  adjectif:  Suie  poudere,  sanspoids,  c  ci-d. 
leger,  Ovid.  Mel.  1,  20,  26;  Sine  sanguine,  /uivJ  de 
sang,  —  exsangui',  id.  ih.  8,  5i 7  ;  1 1,  7^6;  sine  \iii- 
bus,  sans  forces,  latble,  id.  ib.  7,  327;  sine  noiiiine, 
sans  nom,  iiisigiii/ictitt,  id.  ib.  7,  275 ;  siue  line,  sans 
fin,  infini,id.  ib.  7,  3oG;  luinulus  sinecorpore,  tom- 
heau  vide,  id.  ib.  n  ,  429.  —  Dans  le  style  episto- 
/aire,  011  le  trouve  une  fois  snns  regime  et  se  rappor- 
tant  d  un  cas  c/ui  precetle  :  Age  jam,  cuiii  fralie  .111 
sine?  avec  nwn  frcre  011  saus  (lui)  ,    Cic.  Att.  8,  3, 

5.  —  Dans  les  poetes  il  est  qfois  place  apres  son  re- 
gime  :  Flanima  sine  ibuia  iiquescere  liiniue  sacro, 
Hor.  Sat.  1,  5,  99.  Viliis  neino  siue  nascilur,  per- 
soiine  nc  nait  sans  defau/s,  id.  ih.  1,  3,  68. 

II)  /;'/;  composition  se  ,  011  devanl  iine  voyellc  scJ, 
exprime  sdparation,  eloignement,  etc.  .secedo,  secerno, 
segrego ;  seditio. 

Sinear,  voy.  liabylonia. 

Sinera,  iiivr,pa,  Siuibra,  Ptol.;  Siuara,  Tab. 
Pcttt.;  Sinerva,  /;;;;.  Ant.  20S;  Siuoria,  itvopia, 
Slrahti,  12;  v.  de  la  pctite  Arminie,  dans  la  Meli- 
tene,  a  tji/ue  distaucc  de  l' Eu/iltrate. 

Sinera,  Slcplt.  Byz.  602;  v.  ac  Pltinicie. 

Siiii>-a,  IiyYa>  PtoL;  Stepli.  Byz.  596;  v.  sur  le 
/1.  dc  memc  110111  daus  la  Comagene,  atiN.  de  Doli- 
cbe.  Le  H.  stisdit  sort  des  montagncs  de  la  Picrte, 
coute  vers  le  N.  O.  et  se  fette  au  S.  de  Samosate  dans 
I  'Euphrate;  c'est  peutitrc  le  niime  t/iie  Pline  appel/e 
Marsyas. 

Singae,  Plin,  6,  20  ;  peu/i/ade  de  /' Inde,  en  dcca 
dti  Ganges. 

Singaei,  liiYYaiot,  Tluic.  5,  18;  peitple  sur  les 
confins  dc  la  Macidoinc  et  de  la  Thrace. 

Siitsjaines,  X,  111.,  Eiyvau.r',;,  Arrian  .  Pcripl.  P. 
E.  in  Httds.  G.M.  1 ,  10  ;  fl.  navigab/e  de la  Co/chidc, 
auS.  1/11  fl.  Tarsuras,  peut  itre  lefi.  Sigania  de  Pline. 

Singara,  iiYYapa,  PLn.  5,  25;  Ptol  ;  Amm. 
Marc,  18,  5;  Sle/ili.  Byz.  597;  sur  des  midaitles ; 
anc.  /dace  forte  de  ta  Mesc/iotamie,  la  jiossession  la 
plus  miridionale  dcs  Bomains  sitr  lc  cole  oriental  ilu 
pa)s,  dcpuis  Trnjaii  jtisqtia  Constance  ;  auj.  Sinds- 
char.  F.lle  itait  siluie  sur  ta  cltaine  du 

Sinsjaras,  £tYYapa<;>  Ptol.;  hranclte  du  Masius, 
qui  s'eieudait  sur  le  cvti  orieiital  depttis  la  Meso/10- 
tamie  jusque  dans  le  voisinage  dtt  Tigrc ;  auj.  Stud- 
schor. 

Siiigiircuus,  a,  um,  relatif  d  la  v.  de  Singara, 
Sext.  Buf.  Breviar.  27. 

Siiigfas,  itYYa?>  Ptol.;  fl.  de  Syrie  dans  la  Coin- 
magene,  att  S.  O.  de  Samosata,  af/lnent  de  l ' Ettplirale ; 
auj.  suiv.  Reiclt.,  Simcien. 

Singeiitiana  radix,  /,  plante  =  acoros  ou 
radix  uaulica,  Appul.  Herb.  6. 

Sini; iilava,  EiYYi^ava,  Ptot.;  v.  de.Dacie  (dans 
la  Trausytvanie  actuelle)  au  S.  O.  d Apuliun,  pres  de 
la  v.  actttclle  de  Deva  suiv.  Mannert,  de  Szcgedin 
scl.   Reich. 

Siiigidonensis, e,  adj.,  celatif  a  Siugido,  lieu  de 
Pamtoiiie,  auj .  Sigctini :  /~  agcr,  Aurel.  lict.  e/iit.  44. 

Siu<;idiiiiiiiii,  voy.  Sigiiidiinum. 

Sinsrili,  Siiiiiilia,  Sini;ilis,  P/in.  3,  1;  v. 
de  /'Hispania  Baetica,  cntre  Vesci  et  Altegua,  att.  N. 
de  la  v.  acltielle  d' Anteipiera,  scl,  Ukert.  —  Hah. 
Singilienses,  Inscr.  ap.  Grut.  426,  7;  43;,  4.  Au 
siiig-,  Inscr.  Grut.  395,  7. 

*  siiiii'ilio,  (inis,  m„  peul-itre  espece  de  vite- 
ment  simpte  et  court  :  . — >  Dalmatenses  decem ,  Gat- 
lien.  i/inis  Trrb.  Claitd.  17,  douteux. 

siiiiirillariiis,  a,  11111 ,  adj.  [singularis] ,  simple 
(posler.  d  1'i/ioq.  class.)  :  • — ■  itiotus  ,    Tcrtttll.  Aiiint. 

6.  i^j  ductiis,  id.  adv.  lalent.   18. 

sing  i  llalim  (dans  qqucs  manuscrits  it  s'icrit 
txussi  siugiilatim  et  sigilliitiin  ;  forme  access.  contracte 
singiilliin,  voy./ilus  has)  adv.  [singub ]tiso{e'metlt,  eu 
/larliculier,  en  tletail,  11  n  a  1111,  Ittii  njircs  1'autte  (tres- 
class.)  :  Sic  singillalim  noslruin  uuiisipiique  mo\e- 
ttir,  l.ttcil.  dans  Non.  176,  11.  Quid  ego  de  releris 
Civium  Komanoruni  supplieiis  singillatim  polius  (piam 
genoratim  atque  universe  loquar?  Cic.  Verr.  2,5, 
55.  Dc  miinc  encore  Ter.  Pliorni.  5,8,  43;  Lticr. 
2,  i52;  4,  104;    Ccecil.  et  Cctl.   dans  Nftt.    176,   8 


sq.;  Cic.  luvent.  1,  3o,  49;  1  ,  V,,  9S  ,/  00;  r>  ^-^ 
107;  Tiisc.  5,  33,  94  ;  Phtl.  2,  36.  /;;;.;  Divin.  m  Cu;- 
cil.  i5,  ftn.;  22,  72;  Cas.  II.  <;,'<,  -,,  5  Oiidend. 
N.  cr.;  5,  4,  3;  5,  52,  4  ;  Sall.  Catil.  4y,  4;  Suet. 
^"g-  9i  ('tattd.  29.  —  Forme  tontracte  siiigullim  : 
Ul  veni  coram,  siogullim  pauca  locutiH  (Inlans  nam- 
(pie  pudor  probibebat  plura  profari),  llor.  Sat.  1 
6,56. 

Singiticua  siu.,  EiYYWUCOt,  Ptol  ;  golfe  de  ta 
mer  Egee,  sur  ta  cote  de  Macedome,  eiltre  Chalcidia 
et  Paiaxia. 

siiiiila-,  aruin,  f.  voy.  siglum. 

sinsflariter,  adv.  voy.  siiigulaiis  d  /a  fiu. 

Singouc,  Styyivr),  PtoL;  v.  de  Germanie,  dans 
le  pays  des  Quades,  turlefl.  Gran ;  suiv.  Iteic/t. 
atij.  Trentsin,  dans  /e  dislrict  de  meme  nom,  sur  la 
JFaag. 

Sinttos,  i,  f  StYY^.?.  v-  de  la  Cbalcidice,  en 
Macidoine,  sur  ta  mcr  Egie,  Ptin.  4,  10  (37). 

Siiig-rium,  voy.  Sigrium, 

singularie,  adv.  voy.  singularius  d  la  fin. 

sinsrularis,  e,  adj.  [singuli].  isoli  ou  qui  ap- 
partienl  a  1111  particulier,  seut,  unique,  simjile ;  parti- 
cttlier,etc.  (tres-class.) —  I)  au  propr,  A)  eitgenir.  : 
Prima  causa  roeuinli  est  11011  tam  imbecillilas  (juam 
liaturalis  (|ua?dam  homiuum  quasi  congiegatio  :  non 
estenim  singiilare  nec solivagum  geuus  lioc,  sed,  etc, 
1'homme  licst  /wint  un  itre  solilnire  et  errant  ,  Cic. 
Rep.  1,  25.  Hostes  ubi  ex  litore  aliquos  singulares  ex 
navi  egredienles  COIispexeraut,  quetques-uns  des  110- 
tres  diharquer  seuls.  Cccs.  B.  G .  4,  26,  2  ;  cf.  :  Ne  sin- 
gulaii  (piidern  uniqiiam  boniiui  eo  tempore  anni  se- 
milas  patueranl,  memeii  un  Itomme  scul,  id.  ;b.  7,  8, 
3;  de  mime  <~  boino  ! /oint  d  privatUS  et  oppos.  d 
isli  conquisili  soloni),  Cic.  Agr.  2,  35,  fin.  —  Sin- 
gularein  deus  hunc  muiiJuni  alipie  unigenam  nro- 
creavit,  ce  monde  uuii/ue  et  seul,  id.  Cniv.  4  nied.; 
cf  id.  Acad.  1  ,  7,  26,  Goerg.  N.  cr.;  de  mime  ~ 
natus,  Plin.  28,  10,  42  et  .-^  beiba  ( opp.  fruticosa), 
id.  27,  g,  55.  —  Huininem  doiuiuandi  cupidum  aut 
imperii  singularis,  de  dominer  011  d'itre  seul  mailre, 
souverain  (monarqtte,  autocrate) ,  Cic.  Rcp.  1,  33; 
de.  mime  • — >  impeiium  et  potestas  regia,  ict.  ih.  2,  9. 
Suut  qu,-rddiii  111  te  singulaiia,  quae  iu  nullum  bomi- 
iiem  aiium  dici  ncque  convenire  possint  :  quxdam 
libi  cuin  niullis  communia,  til  as  cerlaincs  quaiites 
qtii  tiappai lieniient  qtt'd  toi ,  id.  Verr,  2,  3,  SS.ftii.; 
de  mime  r^>  benelicium  (op/i.  commune  officitnu  ci- 
vium)  bienfait  particulier  (qtte  n'a  />as  recti  tottl  te 
monde),  id.  Fam.  1  ,  9,  4  ;  ~"  odiuin  (opp.  coinniu- 
nis  invidia),  id.  Sull.  1  ;  cj.  :  Si  quando  tjuid  secreto 
agere  proposuissel ,  eral  illi  locus  in  edilo  singularis, 
lieu  isoli,  retiri,  solilaire,  Sttel.  Aug.  72. 

R)  particul.  — I)  en  t.  de  gramm.,  qui  est  aiistn- 
gulier  :  Quoniain  duobus  modis  imponitur  \0cabul11m 
aut  re  siugulari  aut  niultitudine,  singulari  ut  cicer, 
niultitiidiiiis  ut  scalae,  nec  dubium  est,  quin  ordo 
declinaluum,  in  quo  res  singiilarcs  decliiiabunlur  sol;e, 
absingulaii  aliquo  casu  proliciscatur,  etc,  Varro,  L. 
L.  10,  3,  174  sq.;  de  mime  r^>  nunieius,  ic  nombre 
sitigtilier,  Qiiinltt.  Inst.  1,  5,  42;  1,  6,  25.  ~  casus, 
cas  dti  singtilier,  Varro,  L.  L.  7,  3,  87;  10,  3,  1^5; 
Quiiitil.  Inst.  8,  3,  20;  <~  nomiuativus,  le  uominatif 
stiigutier,  id.  ib.  1,6,  i4;  • — >  genilivns,  /'./.  tb.  1,  6, 
26  et  autres.  On  dit  aussi  absolt.  :  Alii  dicunl  iu  sin- 
gulari  hac  ovi  et  avi,  alii  bac  ove  et  a\e,  tarron,  L. 
L.  8,  37,  120;  t/e  mime  Quinlil.  Inst.  8,  6,  26;  4, 
5,   2  5  et  beauc.  ciautrcs. 

2)  singulares  ,  ium,  m.  —  a  )  sorle  de  trottpe  par- 
ticulicre,  jieul-elre  garde  particttliere,  garde  du  corps 
(a  cheval),  Tac.  Hist.  4,  70;  Hyg.  Grom.  />.  4  ed. 
Scliel.;  Inscr.  Grut.i-j  i,4;  36:,  2.Milesexacluscorlis 
singularium,  Iuscr.  Afr.  ed.  Renier,  n°  3586.  —  On 
tes  appetait  attssi  singularii,  Inscr.  ap.  Grut.p.  1028. 
—  Il)  dans  tes  deritiers  lemps  dc  fempire,  sorte  de 
stinograplies  ou  tacltygrapltes  (/larce  qtiils  iciivaient 
avec  des  signes  parlicutiers,   notie),   Cod.  Jtislin.    1, 

II)  att  fig.,  iiniquc  tlitns  son  gcnre,  disliiigue,  re- 
marquabte,  exlraordinaire,  singnlier,  rare,  excellent, 
admirable,  iminent,  synon.  unicus,  eximiiis  ,  praestans 
(tresfriq.  en  bonne  et  en  mattv.  part)  :  AristoteleJ 
meo  judirio  iu  plulosopbia  prope  singularis ,  Aris- 
tote,  pliiiosophe  eminent  (  comme  il  tiy  en  a  guere), 
Cic.  Acnd.  2,  43;  cf.  :  Cato,  innguus  meherciile 
homo  ,  vel  potins  suminus  et  singularis  vir,  homme 
tiitn  rare.  rnirite,  id.  Brtit.  85,  2ij3  et  :  Vir  ingenii 
natura  pr.cslans,  singularis  perleclnsque  undique, 
Qiiintil.  Iint.  12,  1,  25  ;  de  mime  <~  honiines  ingenio 
atque  auinio,  Cic.  Dtvin.  5,  47  ;  ~  adolescens,  jeitne 
Iwmmc  rcmarquabte  ,   Plin.  F.p.  7,  24,».  —  Antonii 
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incredibilis  quiedam  el  prope  singularis  et  divina  vis 

iugenii  \iJelur,  Cie.  •!•■  Or.  i  ,  38.  Dicendum  cst  de 
Cu.  Ponipeii  singujari  eximiaque  virlute,  id.  de  Imp. 
Pomp,  i,  //«.;  de  mem*  ~  el  incredibilis  virtus,  vertu 
singuliire  <■/  incroyable,  id.  Alt.  i ',  ,  t5,  fnt.;  cf.  : 
Quouiam  tibi  incredibilem  quendam  amorem  et  om- 
nia  in  le  ipsum  summa  ac  singularia  studia  deberem, 
ul.  Fam.  i,  9,4.  Treviri,  quorum  inter  Oallos  virlulis 
opinioesl  siugularis,  Cas.  II.  G.  2,  24,  4.  Pomjieins 
gratias  libi  agit  singulares,  Pompee  te  remercie  autie 
maniere  toutc  particuliere,  Cic.  Fam.  i3,  4<;  cf.  : 
Quod  mihi  gratias  egistis  singularibus  verbis,  id.  Ca- 
til.  4,3.  —  En  mauvaise  part  :  Niliil  de  luxuria 
Apronii  loquor,  nihil  de  singulari  nequilia  ac  lurpi- 
tudine,  rien  de  la  michancete  et  de  la  bassesse  sans 
pareilles,  Cic.  Verr.  2,  3,  44 ad  fill.;  dememei — >  nequi- 
tia .  id.  ib.  2,  2,  54;  Fin.  5,  20,  56;  ~  impudenlia, 
etrange  011  Itaute  impildence,  id.  Verr.  2,  2,  7  ;  r^i 
audacia  (joint^  a  scclus  incredibile)  ,  singitliere  ait- 
dace,  id.  frgm.  ap.  Quiiilil.  lust.  4,  2,  io5.  <~etne- 
faria  crudelitas,  Cces.  II.  G.  7,  77,  2. 

Adv.  singulariter  ( par  contraction  singlariler, 
Lucr.  6,  1066  Forb.  N.  cr.)  —  I)  isoliment,  particu- 
licrcment,  individtiellement.  —  a)  cil  giner.  (antir. 
et  postir.  a  tipoq.  class.) :  Quaj  meinoraie  queam  inter 
se  siuglariler  apta,  Lucr.  I.  I.  —  A  juventa  singula- 
riler  sedens,'  assis  a  part,  a  1'ecart,  Paul.  Nol.  Carm. 
31,  727.  —  b)  parttcul.  (d'apres  le  n°  I,  B,  1°)  au 
siiigtilicr  :  Quod  pluralia  singulariter  et  singularia 
pluraliter  efleruntiir,  Qitinlil.  Inst.  1,  5,  16;  de 
meme  id.  ib.  1,  7,  18;  9,  3,  20;  U/p.  Dig.  27,  6, 
1  et  beauc.  cTautres.  —  2°)  (d'apres  le  n°  II)  prin- 
ctpalement,  particulieremcnt,  surtottt,  singtilieiement  : 
Quem  (Sthenium)  ego  in  quaestura  mea  singulariter 
dilexissem,  Cic.  Verr.  3,  2,  47  ;  dememe  r*.  et  miror 
et  diligo,  Piin.  Ep.  1,  22,  1 ;  ~  amo,  id.  ib.  4.  i3, 
1. 

singrularitas,  atis,  /.  [singularis] ,  isolement, 
uniti,  individualiti  (mot  posttir.  a  Vipoq.  class.)  — 
I)  en  ginir.,  Tertull.  atlv.  Valenl.  37;  Anim.  i3; 
Exhort.  adcast.  1.  —  II)  particul.,  cn  t.  de  granwi., 
le  singii/ier,  Cltaris.p.  72  P. 

singulariter,  voy.  singularis  a  la  fut. 

singiilarius ,  a,  um,  adj.  [siugularis],  isole,  si- 
pare,  settl,  individitel,  singltlier,  iiiiique  en  son  genre 
(antir.  et  postir.  dVipoq.  ciass.  p.  le  t.  class.  singu- 
laris,  cf.  lotttefuis  plusbas  Vadv.) —  :  Homo  unica 
est  natura  ac  singulaiia,  1'ltomme  est  uiic  nature  uni- 
qtte  et  a  part,  Tttrpil.  dans  Non.  491  ,  2.  In  liis 
epistolis  inveniuntur  litene  singularite  sine  coagmentis 
syllabaruni,  c.-a-d.  des  abriviatious,  des  sigles,  sigla, 
Gell.  17,  9,  2.  His  indito  catenas  singularias,  Istas 
majores,  quibus  sunt  viucti ,  demilo,  peut-etre  des 
chaines  simples  (011,  selon  Turnebe,  d' une  livre;  cf. 
avec  centenariae  ballisla;),  Plaut.  Capt.  1,  2,  3.  — 
*  II)  particu/ier,  singulier,  rare,  extiaurdinaire ,  re- 
ntarquable  :  Esse  liomines  apud  eandem  cceli  plagam 
singulariae  velocilalis,  Gell.  9,  4,  6.  —  *  Adv.  singu- 
larie  :  piincipa/cment,  particulierement,  extraordinai- 
rement  :  «  Singularie  pro  singulariter  quasi  uuice. 
Cicero,  ut  Maximus  nolal ,  »  C/taris.  p.  195  P. 

siugulatini ,  adv.  voy.  singillalim. 

singiilarlzatus,  a,  um,  pcrfectionni,  rcndtt  cx- 
cellent  :  r*j  opusdei,  Cassiod.  lnstilut.  libcr.  discipl. 
pratf. 

singruli,  ae,  a  (au  singttlier  il  ne  se  rencoiitie 
ciiianter.  et  poster.  a.  1'epoq.  classique;  ■voy.  p/tis 
bas)  adj.  num.  distrib.  [pettt-elre  comme  simplex  de 
semel  ],  chacitn  en  particulier,  tous  separement,  clta- 
t]ue,  cliactni,  un  a  ttn,  les  iins  apres  le.s  attlres  :  Vini 
111  culleos  singulos  quadragena?  et  singnlae  urnae  da- 
buntur,  chaqtte  cullcus  livre  a  1'acltetettr  se  mesurera 
surle  pied  de  qttaranle-unc  ttrnes,  Cato,  R.  /?.  148, 
1.  Ut  ad  denas  cnpras  singulos  parent  hircos,  1111 
bouc  pour  dix  cltevres,  Varro,  R.  R.  2,  3,  fin. 
Binae  singulis  quse  datx  nobis   ancilhe,   Plant.  Pacn. 

1,  3,  12.  Describebat  censores  binos  in  singulas  civi- 
tates,  deux  censeurs  pour  cltaque   vil/e ,    Cic.   Verr. 

2,  2,  53.  Duodena  describit  in  singulos  homines  ju- 
gera,  douze  arpents  jiar  homme,  id.  Agr.  2,  3i,  85. 
1'ilias  singulos  filios  parvos  babenles,  ayant  cltacune 
un  jeune  fi/s,  Liv.  40,  4,  2.  Croci,  myrrhas,  singulo- 
rum  p.  II;  iiidis,  aluminis,  sandaiachae,  singulorum, 
p.  l\,etc,  safran,  myrrlte,  detix  parties  de  chaque  ; 
iris,  a/un,  sandaraqtte,  qttatre  parties  de  chaqtte , 
Cels.  6,  11.  Plures  dcoruin  umnium,  singuli  singulo- 
rum  sacerdolcs,  11«  pretre  de  chaqne  dieu,  Cic.  Leg. 
a ,  1 2  ;  dc  nieme  Cais.  R.  G.  1 ,  48 ,  5 ;  2 ,  20 ,  3  et 
beauc.  d'autres.  —  Au  singtt/ier  :  Qui  ad  sopliisma 
dilueiiJiiui  vocalus  erat...  nisi  dixcral,  numo  singulo 
nitiltahatur  (il  y  a  ttn  peu  p/us  hatit  dans  ie  meme  sens 
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piina  eral  numiis  unus  sestertius.),  Gell.  18,  13,  6. 
Sttbst.,  singulum,  i,  «.,  Vunite  :  Sonus  lanti  apud  nos 
loci  est,  quanti  in  geoineliicis  siginim,  in  aiillune- 
tieis  singiilnm ,  Capc/l.  9,  p.  3i8.  —  l»)  iu  dies  siu- 
gulos  adverbialt,  ae  jour  en  jour,  totts  les  jottrs,  jour- 
iiellement  :  Quotidie  vel  polius  in  dies  singulos  bie- 
viores  literas  ad  te  mitto,  Cic.  Att.  5,  7  ;  de  memc  : 
Crescit  in  dies  siugulos  hoslium  numerus,  Cic.  Catil. 
1,  2,  5 ;  (■.'  .-  Ii  in  dies  singulos  studia  in  nos  bomi- 
niim  augeanttir,  id.  Att.  2,22,  3. 

II)  eit  gener.,  chactm  cn  partieulier,  cltactiu  de  sou 
cdte  ;  l'l  rationi  obtemperare  debet  gubernalor,  gube- 
rnatori  uuusquisque  iu  navi,  sic  populus  ralioni,  nos 
singuli  populo,  et  cliacun  de  notis  ati  peitple,  Vario, 
L.  L.  9,  1,  i27,/?/(.  Honeslius  eum  (agrum)  vosuni- 
versi  quam  singuli  jiossideretis  ,  il  serait  n/iis  Itono- 
rable  de  le posseder  tous  en  comniun  (ce  c/tanip)  que 
chacttil  cn particu/ier,  Cic.  Agr.  2,  3i,  85.  Quoniain 
eorum  (generum  rei  publicae)  nulluin  ipsum  per  se 
separatum  prbbo,  anteponoquc  singulis  illud  ,  ipiod 
conflalum  fuerit  ex  omnibus,  el  je  prefere  a  cliactin 
d'ettx  />ris  iso/ement  celui  qtii  serait  compose  de  tous 
les  atilrcs ,  id.  Rep.  1,  35.  Hefeit,  qui  audiant ,  sena- 
tus,  an  populus,  an  judiccs;  frcquentes  an  pauci  an 
singuli,  id.  de  Or.  5,  55,  211.  Ut  conquisitores  sin- 
guli  in  subsellia  Eant  per  tolam  caveam,  P/aut.  Amph. 
prol.  65.  Iu  re  publica  singulorum  dominalus  esse 
optimos,  pour  les  societes,  Cempire  d'un  scul  est  de 
tous  le  meillettr,  Cic.  Rep.  1,  89;  de  memc  ib.  40;  2, 

1,  et  tres-souv.  —  Prodeiit  per  se  ipsum  secedere  : 
meliores  erimus  singuli ,  senls,  Senec.  Const.  sap. 
1  ;  de  meme  :  Quod  est  miserriinuni,  uumquam  siinuis 
singuli,  id.  Qu.  Nat.  4  prajf.  —  Au  singu/ier  (dans 
la  latinite  class.  011  dit  cn  ce  sens  singularis)  :  Altal 
singulum  video  vesligium,  un  pas  ttniqtie  ,  iine  seule 
trace,  P/aut.  Cist.  4,  2,  34.  De  caelo  et  tritico  non 
infitias  eo,  quin  singulo  seinper  numero  dicenda  siut, 
ne  doivcnt  etrc  toiijours  emp/oyes  att  singttlier,  Gell. 
19,  8,  5. 

Singlllis,  Pliu.  3,  1  ;  affluent  dtt  Baetis  dans 
/'Hispauia  Bajlica;  auj.  Xenit. 

Minjjiis,  Iiyy13?!  Hcrod.  7,  122;  Pliu.  4,  10; 
Stcpli.  Iiyz.  597;  i'.  de  Macedoine,  sur  le  golfe 
Singitique,  dans  la  prov.  Chalcidice. 

Sinhorium,  Amm.  Narc.  16,7;  p/ace  fortcde 
la  Colchis. 

Sinilira,  comme  Sinera. 

Sinim,  Gen.  10,  17;  peuplade  cananeenne  darts 
/a  contrie  dit  Liban. 

Sinis,  colonia,  Iivi;,  Ptol.;  v.  de  la  pelitc 
Armenie,  dans  la  Melitene ;  on  Videntifie  avec  Colo- 
nia;  Procop.  de  JEdif.  3,  4  ;  voy.  Colonia. 

sin^ultim,   voy.  singillatim  alafin. 

sinjfultio,  ire,  -v.  n.  [singtiltus]  — 1)  sangloter, 
Cels,  5,  26,  19;  Plin.  23,  1  ,  24  ;  pleurer,  Appul. 
Met.  3,  p.  l33.  —  *B)  metaph.,  en  parl.  de  la 
pottle,  gloussrr;  Co/um.  8,  11,  i5.  —  *II)  au  fig., 
trcmb/er,  frcli/ler,  palpiter  de  plaisir  :  • — •  vena  (/.  e. 
mentula),  Pers.  6,  72. 

singulto,  sans  parf.,  atum,  1.  v.  11.  cl  a.  [sin- 
gultus]  —  I)  ncittr.,  sangloter  (non  anter.  a  Aitguste)  : 
Brevia  illa  atque  concisa  siugultanlium  niodo  ejecluri 
sumus,  Quintil.  Inst.  10,  7,  10.  —  B)  metaph.  et 
poet. ,  en  parl.  des  moitrants,  rdler,  avoir  le  rdle , 
Virg.  Mn.  9,  333;  Sil.  2,  362;  1,  388;  Val.  Flacc. 

2,  211.  En  parl.  de  paroles  cntrecoitpccs,  saccadecs, 
Stat.  Silv.  5,  5,  26;  Calp.  Ecl.  6,  22.  En  parl.  du 
biuit  produit par  Veait  qui  sott par  jcts'iiitei:mittcnts 
d'ttne  otiverture ,  Sidon ,  Ep.  2,  2  med.  —  II)  act.  : 
<~  animam,  rerulrc  Vdme,  Vexha/er  en  rdlant,  Ovid. 
Met.  5,  i38;  Slat.  Theb.  5,  261.  Et  singullalis  oscula 
mixta  sonis,  Ovid.  Trist.  3,  5,  16. 

singnltus,  us,  m.  [singuli,  ainsi :  son  qui  sepro- 
ditit  isole,  avec  iutcrval/e],  sanglot ,  sottpir  (trcs- 
class.) :  Non  modo  lacrimulam,  sed  multas  laciimas 
el  lletum  cum  singullu  videre  potuisti,  et  dcs  p/eitrs 
accompagnes  de  sanglots,  Cic.  Planc.  3i  ,  7(1;  do 
meme  au  sing.,  Lucr.  6,  n5y;  Ovid.  Met.  11,  42°, 
Trisl.  1,  3,  42;  Tac.Hist.  3,  10  et  beatic.  d'autrcs. 
Au plttriel,  Cattill.  64,  i3i  ;  Ovid.  Met.  6,  5og;lIor. 
Od.  3,  47,  74j  comme  maladie,  lioqttct,  Plin,  20,  17, 
73;  2i,  18,  72;  23,  1,  27  et passim.  —  II)  metaph., 
idle  des  moitrants,  Virg.  Mn.  9,  4i5;  Georg.  3, 
507.  glottssement  des  poulcs,  Coltim.  8,  5,  3;  croas- 
semcnt  des  corbeaur,  Plin.  18,  35,  87,  bruit  de  Veait 
qui  sort  par  jets  intermittents  dunc  ouverture ,  Plin. 
Ep.  oc,  3o,  6. 

singulus,  a,  um,  voy.  singuli. 

Sinis,  is,  m.,  £ivi;,  fametix  biigand  posti  a 
Vistlimc  de  Cortnlhe ,  qiti  attachaii  lcs  etiangers  a  des 
pins,  pttis  les  icartelait ;  il  fit  ttti  par  Thesie,  Prop. 
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'iio;   llcr.  2,    70;  Stat. 
compar.  sinisteriur,  voy.  d 


3,   22,    37;  Ovid.   Met.   7 
Theb.   11,  576. 

sinister,   tra,  trum  ( 

/a  s/tite  superl.  &\S\S!nMm  d'apre's"p'ril'c  '  p'\\0\ 
e'607  P.;  Fest.  s.  v.  DKXTIMUM,  p.  56  et  s  v 
SINISTR^: ,  p.  260 )  adj.  gauche  ,  q„i  est  dit  cote 
gauc/tc ,  a  gauche  :  Manus  sinislia  numquain  sola 
gestum  recte  facit :  dextr;e  se  frequeuler  accommodat, 
Qiiintil.  Inst.  11,  3,  1 14;  de  meme  r*j  nianus,  /a  maiii 
gauchc,  ib.  159;  ~  bracbium,  ib.  241  ;  «>o  laius  lc 
cvti  gauclte,  ib.  99 ;  r^>  bumerus  ,  ib.  98  ;  1 1 3  ;  1  't0  - 
~pes,  ib.  125;  i5g;  ~  cornu  (opp.  dexlruiii),  Ter. 
Eiin.  4,  7.  5;  Cojs.  n.  G.  7,  62,  4;  6;  I).  C.  1,  34, 
2;  3,  67,  4  et  beattc.  iVaulres.  .~  pars,  le  cuti  gatt- 
che,  la  gatiche,  Ca;s.  11.  G.  3  ,  a3,  1;  4;  B.  C.  2,  4, 
fui.;  ~  angiilus  castioriiin,  id,  ib.  i  ,  66,  6;  ~ripa, 
ta  rivc  gatiche,  llor.  Od.  1,    2,    18  et  auties  sem/d. 

—  Rejicere  a  sinistro  togam,  Quintil.  Inst.  n,  3 
144;  de  rneme  in  sinislrum,  du  cdle  gaitche,  -vers  ia 
gauche,  ib.  109;  n3;  114;  i35.  —  Compar.  :  Ut 
iii  dexlerioie  parte  sint  ostia ,  sic  esse  in  sinisteriore 
simili  ralione  facta,  Varro,  L.  L.  9,  27,  184;  de 
meme  r^  cornu,  opp.  dexleiius,  Vat/e  gauche  iVuiie 
armie,  Galb.  dans  Cic.Fam.  10,  3o,  4;  ~braehium 
Suet.  Domit.  17;  r^  mamma  ,  /a  mame/le  gauclte , 
Ccls.  4,  1.  med.;  <~  eqiius  funalis,  Suet.  Tib.  6,fin.; 
r^j  rola,  Ovid.  Mel.  2,  i3g.  —  Superl.  voy.  plus  Itaut 
au  cornm. 

II)  ait  fi<:.  —  A)  mauvais,  michant,  pervers,  gatt- 
clte ,  maladroil,  malliabile  (poit.  et  dans  la  prose 
postir.  a  Augiisle)  :  Flatus  (/.  e.  ariogantiam)  remit- 
tat  (Turnus),  Cujus  ob  auspicium  infausium  moresque 
sinislios  Lumina  lot  cecidisse  ducum  viJemus ,  el  de 
ses  mceurs  dipravics,  Virg.  /En.  11,  347;  de  meme 
~  liberabtas,  Calull.  29,  t6;  ~  instituta  (Juda;o- 
rum),  les  sinistres  institutions  dcs  Juifs,  Tac.  Hist.  5  , 
5;  ~  natura,  joint  a  prava  ,  nature  perverse,  Curt. 
7,  4. 

B)  difavorable  ,  mallieureitx ,  contraire  ,  fdcltcut , 
sinistre ,  etc.  (igaleml  poil.  et  dans  la  prose  postcr. 
a  Augtiste)  :  Arboiibus  satisque  Nolus  pecorique 
sinister,  le  Notus  fatal  attx  arbres  et  aux  troiipcaux, 
Virg.  Georg.  1,  444.  Sinislra  erga  eminentes  inler- 
pretatio,  interprelation  dcfavorable  d  Vigard  des 
lionimes  imincnts  ,  talents  siipiricurs  lenus  poitr  sus- 
pects,  Tac.  Agr.  5,  fiu.;  cf.r^,  sermones  de  Tiberio, 
bruits  fdcheitx  sttr  Tibere,  id.  Ann.  1,  74  ;  de  minie 
~  sermones,  Plin.  F.p.  1,  9,  5.  ~  fama  eo  de  lio- 
niine,  mauvais  bruils  sur  cet  liunmie ,  Tac.  Ann.  6, 
32;  11,  19;  Hist.  1,  5i ,  /7//.;  ~  ruinor  lenti  itiueris, 
id.  Hist.  2,  93,  fm.  ~  diligentia,  Plin.F.p.  7,  28,  ftn. 
ct  autres  sembl.  ~  pugna  Cannensis ,  la  funesle  ba- 
taille  de  Cannes,  Prop.  3,  3,  9.  Voy.  aussi  a  la  suile 
na  C  a  ia  fin.  —  suivi  dtt  ginitif  :  (Haunibal)  Inge- 
nio  niotus  avidus,  fideique  sinisler,  exsuperans  aslu, 
/e  perftde  Annibal,  Sil.  1,  56  (cf.  pravos  fidei,  id.  3, 
253).  — Au  ncutre  :  Si  qua  (  malrona )  est  sludiosa 
sinislri,  portie,  adonnie  au  mat ,  Ovid.  Trist.  1,  257. 

—  Adv.  :  sinistre,  mal,  de  travers ;  mal,  difavora- 
blcmcnt  ;  mal,  en  mativaise  part :  Derisum  semel  ex- 
ceptumque  sinistre,  Hor.  A.  P.  t\5i;  de  meme  Tac. 
Htst.    1,  7;  2,  5i,fitt.;  Plin.  Pancg.  45,  5. 

C)  qtii  est  d'tui  bon  prisage ,  favorable,  d'heureux 
augtire  ( d'apres  les  idies  des  Romains,  qui,  le  visage 
tourni  vers  le  midi,  avaient  lcs  aiigures  de  VOiiertt 
a  lcur  gaitche;  taitdis  que  les  Grecs,  toitrnis  vers  le 
nord,  les  avaienl  a  leur  droite ;  cf .  dexter.  n"  II,  2)  : 
«  Ita  nobis  sinistra  videntur,  Graiis  et  barbaris  dex- 
tra,  meliora.  Quamquam  baud  ignoro,  qtiK  bona  sint, 
sinistra  nos  dicere  eliam  si  dextra  siut,  elc.  »  ,  Cic. 
Divin.  2,  39,  82;  cf.  :  «  Eulmen  sinistrum  auspicium 
oplimum  habemus  ad  omncs  res  piwterquam  ad  co- 
niitia,  »  la  fottdre  eclatant  a  gattclte  cst  le  meil/eitr 
des  prisages  excepti  pour  les  comices,  id.  ib.  2,  35  , 
74  (cf  id.  Pliil.  2,  38,  99).  Habete  animum  boniim  : 
liquido  exeo  foras  Auspicio  ,  avi  sinistra,  sous  d'itett- 
reux  anspices,  Plattt.  Epid.  2,  2,  2;  de  memc  Avi  si- 
nislra,  id .  Pseud.  2,  4,  72;  <■/".  ~  cornix,  Viig.  Ecl. 
9,  i5  et  r^,  volalus  avitim,  vol  favorable  dcs  oiscaitx, 
1'Vni.  Paneg.  5,  3.  ~  lonilrus,  Ovid.  Trist.  1,  9,  49. 

—  Qfois  ,  d'aprcs  les  idces  des  Grecs  (011  bieu  par 
tin  rapport  plus  etroit  avec  la  signification  exposie 
plus  Itattt  n°  B),  de  mauvais  augtire,  de  sinistre  f.ri- 
sage)  :  Di,"precor,  a  nobis  omen  removele  sinisliuin, 
Ovid.  Her.  i3,  49;  de  memc  Avibus  sinislris,  sous  de 
fdcheux  attspices,  id.  ib.  3,  114;  Sinistris  auspiciis, 
Val.  Max.  7,  i,fin.;  Sinistram  approbalionem,  opp. 
dextram,  Calu/l.  45,  8  ct  17  ;  cf.  aussi  :  Sinislro  pede 
proficisci ,  parlir  du  pied  gattche,  c.-a-d.  sous  de  fa  - 
cltettx  c.uspices,Appul.  Hrlet.  1,3.  104.  —  Deldtuls- 
tantivl  (cf.  dexter). 

3/. 
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Slilislra,  te,  f  (so.  manus),  la  mam  gauche,  la  gnu- 
ehe  :  Sinistra  impedita  saiis  commode  pugnare  noi) 
poterant,  ayant  la  main  gauche  embarrassee,  Ca!s. 
II.  G,  i,  25,  8;  de  meme  id.  II.  C.  ■>.,  ^S,  fiu.;  Qitin- 
til.  Inst.  ii,  3,  i3i;  160;  Sttet.  Claud.  21;  Ovid. 
Met,  12,  89  elbeauc.  d'autres.  Ln  gauclte  comrneem- 
ployec  pour  commettre  les  larcins  :  Natie  ad  lurla 
sinistrie,  Ovid.  Met.  i3,  111;  cf.  Catttll.  12,  r;  //<;/a, 

e/;  //(!//.  r/o  r/r//r    voieurs  :  Porci  et  Socrati duae 

sinistire  Pisonis,  iV.  47,  1.  Comme  portanl  le  boit- 
clier  et  pnrmit  les  ccnps  :  Idem  (Afer)  per  allogonain 
M.  Coelinm  melius  objicientem  crimina  quam  defen- 
denlem,  bonam  dextram,  malam  sinistram  habere  di- 
cebat,  disait  en  parl.  ile  Ciclius  t/ui  savail  mieux  nc- 
cuser  qne  defendve ,  qtiil  avait  ime  boiine  droite ,  et 
ttne  mauvaise  gauclie,  Quintil.  lnst.  6,  3,  69. 

B)  metaph.,  le  cdti  gaitclte  :  Cur  a  dextra  corvtis, 
a  sinistra  cornix  faciat  ratum  ?  et  itne  corneille  pa- 
raissant  a  gnuc/te,  Cic.  Divin.  1  ,  3g,  85;  dc  meme  : 
Aspicite  a  sinistra,  id.  P/iil.  6,  5;  cf.  :  Aspice  nunc, 
ad  sinistram,  Plaitt.  Merc.  5,  2,  38,  el  :  Sub  sinistra 
Britanniam  relictam  conspexit,  Cais.  B.  G.  5,  8,  2. 
Miles  dextera  acsinistra  muro  tectus,  protege  adrotte 
et  a  gatiche  par  tin  mitr,  ii/.  B.  C.  2,  i5,  3;  cf.  In- 
nnmerabiles  supra  infra,  dextra  sinistra,  ante  post 
ejusmodi  mundos  esse,  Cic.  Acnd.  2,  40,  19.5.  Rarc- 
menl  att  pluriel  :  Sinistris  repenlino  consilio  Poelelii 
consulis  additas  vires  {opp.  dextra  pars),  Liv.  9 ,  27,  9. 

sTnisterTtas,crilis, /.  [siuister,  n"  II,  A],  gattche- 
rie,  maladresse  (cf.  ioppose  dexterilas) ;  peitl-etre 
settleml  dans  Ptin.  Ep.  6,  17,  3,  g,  5,  2. 

SINISTIMUS,  voy.  sinister  au  comm. 

sinistra,a3,  vor.  siuister,  d  la  ftn. 

sTiiistratus,  a,  um,  sittii  a  gauche ;  {cf.  dex- 
tratus)  :  ~>  ager,  pars,  Atict.  de  limit.  p.  298  Go.es. 

sinistre,  adv.;  voy.  sinister,  n°  II,  B,  mi  comni. 

si  nistrorsum,  voy.  Cart.  suiv.  an  comm. 

sTiiistrorsus  {forme  access.  siiiistrorsum,  Hor. 
Epod.  9,  20;  Sat.  2,3,  5o;  ct  snns  contraction  si- 
nislroversus,  Lactani.  3,  6)  adv.  [contract.  pottr  si- 
nistroversus  de  sinister,  vorto],  etant  totivni  vers  la 
gnuchc,  du  cdte  gnuclie,  a  gntiche  :  (Hercynia  sil\a) 
pertinet  ad  fmes  Dacorum  et  Anartium  :  hinc  se 
flectit  sinistrorsns  diversis  ab  flurnine  regionibtis , 
Cces.  B.  G.  6,  25,  3 ;  de  memc,  Snet.  Galb.  4 ;  Fron- 
tin.  Anuced.  5 :  Hor.  ei  Lact.  I.  I. 

sinistroversus,  voy.  Vart.  preced.  au  comm. 

Sinistus,  i,  rn.  Nom  du  grand  pre.tre  chez  les 
Bltrgondes  ;  il  etait  a  vie,  Animian.  28,  5. 

Sinna,  Xivva,  Ptol.;  2,1/.  de  Misnpotnmie. 

Sinna,  Strnbo  iG ;  lieu  011  contree  an  pied  du  mt 
Libnn  ;  pettt-etvc  fnut-il  y  rapporter  les  Sinim 

Sinna,  voy.  Sinna. 

££innaus,  P/iu.  2,  io3;  lac  d'Asie,  sur  les  bovds 
auquel  il  croissait  tant  d 'absinthe  que  les  eaax  4u  lac 
cn  etaient  ameres. 

ftinniiis,  Tab,  Petit.;  fl.  de  la  Gallia  Cisalpina; 
auj.  Senio. 

Simiiiis,  ii,  m.  Norn  rom.,  par  ex.  Sinnius  Ca- 
pilo,  grammairicn,   Gell.  5,  20,  21.  Dion. 

SiiuiTFuius,  a,  um,  rclatif  a  Sinnius,  Gcll.  5,  1 1  : 
oi/opinio. 

slno,  sivi,  situm,  3  (formes  aneie/ines  :  snhj.  pres. 
sinit,  1'laut.  Cttrc.  1,  r,  27;  Virg.  Cir.  238. — parf. 
sii,  Varron  dans  Diomecl,  p.  3;i   P.;  siit,  Ter.  Ad.  r, 

2,  24  d'apres  Diomed.  I.  I.,  mnis,  ati  lien  de  siit,  ics 
mainisciits  de  Terence  portent  sivit.  Atttre  forme  ar- 
cltaiq.  du  parf.  sini,  Scatir.  dans  Diomcd.l.  /.;  de 
meme  aussi  au  plits-que-paif.  sinisset,  Rittil.  ib.  — 
Parf.  synco/ie  sistis ,  All.  dans  Cic.  Sesl.  5-j,  ftn. 
sxtbj,  siris,  Enn.dans  Cic.  Tttsc.  1,44,  iof>;  Plnui. 
Bncc/t.  3,2,  iS;  Epid,  3,  3,  19 ;  Trin.  2,  4 ,  120; 
ancienne  formule  dans  Liv.  r,  32,  7;  sirit,  Lw.  28, 
■y^,  1  r.  sirilis,  Plattl.  Pcen.  5,  1,20.  sirint,  id,  Bacch. 

3,  3,  fi',  ;  Merc.  3,  4.  28.  pltts-que-parf.  sisset,  Liv. 
27,  f>,  8.  sissent,  Cic.  Sest.  19,  fm.;  Liv.  3,  18,  6 
Drakenb.  N.  cr.;  35,  5,  11)  v.  n.  [selnn  toittc  vrai- 
semblance,  forrhe  avec  ttspiration  de  "EQ,  ?7)u.t,  edcco], 
primitivt,  laisser  aller,  dinoser,  poser,  placer,  metlre ; 
ne  se  trouve  pllts  en  ce  srns  tjti '  1111  Pa.  silus  (voy, 
plus  bns  Pa.)  etdansle  composi pono (pour  posino, 
1  ■  't  .  pono);  cf.  aussi  2  silus  n"  I.  —  De  tn  mdlaph. 
ri  dam  imr  acception  rttti  domine  a  loutes  les  periodes 
el  dnns  tOIIS  les  'styles   de   la  lailgltc  : 

laisser  libre,  laisser  arrlver,  ne  pas  empdcher, 
taisser,  soufjfrir,  permeltre;  ordin.  avec  une  propos. 
mfi'1.  pout  regtme ;  avec  le  sttbj.  <>u  absolt;  raremt 
avec  ut  '».  un  accusatif)  -  v.)  uvrc  utie  propos,  iu- 
finit.  :  Exsulare  smiiis,  srsiis  pelli,  pulsum  patimini, 
vons  pcrmeltez qitii  vive  dans  Vexil!  votts  avezsotif- 
ft  1 1  (jti'on  /•■  /'  innil!  et  vons  na  lc  rappclez  pas!  All. 
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dans  Cic.Sest.  57,  fin.  IV«-n  reliquias sic  meas  siris, 
denudatis  ossibus,  foede  divexaner,  Enn.  dans  Cic. 
Tn.se.  1,  44,  106.  Quin  tu  itiner  exsequi  menm  me 

siliis:'    i/lir    lir    uir    lill  •■  :rs  ■  I II  /uilirslitvrr  llluli    ,/iruiill  .'' 

Plaul.  Merc.  5,  2,  88.  Nos  Transalpinas  gentes  oieam 
et  vitcm  serere  nim  sinimus,  nous  ne  laissons  pas  les 

nations  trttiisalpiitrs  plitiiter  lu   vignr  rl  Colivier,  1  ic. 

Iir/i.  '),  (j.  Obsequium  peccalis  iudulgens  praecipitem 
ainicum   ferri  sinit,  ia  complaisance  indulgenle  pottr 

les  fantes  laisse  1111  ami  courir  it  sa  perie ,  td.  I.n  I. 
24,  89.  Qui  ne  vivo  quidem  Trebonib  Dolabelfae  la- 
trocinium  in  Syriarn  penetrare  sivisset,  ul.  1'ltil.  ir, 
i3.  "Vinum  ad  se  oninino  importari  non  sinunt,  ils 
ne  permettent  pas  1'impovtation  dit  vin  cltez  etlx, 
*  Cces.  B.  G.  4,2  fin.  Ncu  sinas  Mcdos  equitare 
imiltos,  nc  laisse  pas  les  Mides  chevaiicher  impunis, 
Hor.  Od.  1,  2,  5t.  Tum  dciiiiiin  magnum  corpus 
Crescero  jam  domilis  siuito,  Virg.  Georg.  3,  206. 
Quod  certe  scio  Nec  fore  nec  fortunam  id  situram 
fieri,  je  sttis  ccrtnin  qac  cela  ne  sera  pas  el  i/ne  In 
fortune  ne  permettra  pas  qite  cela  soit,  Plnul.  Pcen. 
3,  3,  11;  cf.  :  Cato  concionatns  est ,  se  comitia  ha- 
beri  11011  siturum,  Cic.  Qtt.  Fv.  2,  6,  6.  Sine  sis  loqui 
me,  laisse-moi  pnrler,  je  te.  pric,  Plaut.  Pscitil.  3,2, 
5o.  Sine  ine  dum  istuc  judicare,  iil.  Most.  5,  2,  22; 
(/c  memc,  sine  diiin  petere,  id.  Tvuc.  2,  7,  67  ct  au- 
tves  scmbl.  —  Au  passif :  Vinum  in  dolium  condilur 
et  ibi  siuitur  fermentari,  ct  on  l'y  laisse  fermenler, 
Colum.  12,  17,  1;  cle  nieme,  sinitur,  icl,  C>,  37,  9; 
Plin.  14,  1,  3.  Hic  accusare  enin  moderate,  a  quo 
ipse  nefaiie  accusatur,  per  senatus  auctoritatem  non 
est  situs ,  il  ne  fut  point  autorise  par  le  senat  a,  le 
senat  ne  lui permit  point  d'accuser,  Cic.  Scsl.  44,95. 

—  P)  avec  le  suhjonctif  (ne  se  construit  gttire  aittsi 
qu'ii  1'imperatif)  :  Sine  te  exoreni ,  sine  te  prendain 
atiriculis,  sine  dem  savium,  laissc  qtie  je  te  tfe"chisse, 
laisse-moi  te  flechir,  etc,  Plaul.  Pccn.  1,  2,  i63.  Sine 
me  expurgem  atque  illum  huc  coram  adducam,  per- 
mets  qttc  je  me  jttstiftc  et  qtte  je  ianiene  ici  devant 
toi,  Tcr.  And.  5,3,  29.  Ch.  At  tandem  dicat  sine. 
Si.  Age  dicat,  sino,  id.  ib.  24.  Ne  duit,  si  non  vult  : 
sic  sine  aslet,  quil  me  donne  cet  argent  ott  ne  me  le 
donne  pas,  a  son  aise  ;  laissc-le  la,  Plattt.  Asin.  2,  4, 
54.  Sine  pascal  durus  (captivus)  arelqtie,  laisse-le  se 
livrer  att  /abourage  ct  au  soin  dc  ses  Irottpeaitx,  Hcr. 
Ep.  1,  16,  70.  Refer  (pannum)  et  sine  vivat  ineplus, 
id.  ib.  1,  17,  32.  Sinite  abeam  viva  a  vobis,  P/aut. 
Capt.k,  2,  92.  Reddite  me  Danais,  sinile  inslaurata 
revisam  Proelia ,  Virg.  JEn.  2 ,  669  et  autres  sembl. 
Poet.  avec  ttn  rnode  difini  :  Quoties  voluit  blaudis 
accedere  dictis!...  natura  repugnat  Nec  sitiit  incipiat, 
/a  nalttre  y  repugne  et  ne  permet  pas  qtiil  corn- 
mence,  Ovid.  Met.  3,  377  {mais  dans  Cic.  Vevr.  1, 
18,54  il fattt  lire  respondere  au  lieude  respondeanl). 

—  Y)  absol.  :  Suspende,  vinci,  verbera  :  auctor  sinn, 
sino,  je  t'y  nutorise,  je  te  le  permets,  Plattt.  Poen.  1, 
1,  18.  Nobiscum  versari  jam  diutius  non  poles  :  non 
feram,  non  paiiar,  non  sinam,  Cic.  Catil.  1,  5.  Qnid 
ego  ntinc  faciam?  rjoiiium  ire  cupio  :  at  uxor  non  si- 
nit,  Plaut.  Mcn.  5,  5,  60.  Ba.  Ego  nolo  dare  te  quic- 
qiiaui.  Pi.  Sine.  Ba.  Sino  equidem,  si  lubel,  id.  Bncch. 
1,  1,  60.  Nate,  cave,  dtim  resque  siuit,  tua  corrige 
vota,  pendant  qtte  cela  se  pettt  cncore,  Ovid.  Mel.  2  , 
98.  Moretur  ergo  in  libertate  sinentibus  nobis  frua- 
turque  legato,  etc,  Pitn.  Ep.  4,  10,  ftn.  —  0)  aiec 
ut  :  Dum  lenipiis  ad  eani  rem  lulit  :  sivi,  aiiimuin  trt 
expleret  suiim,  je  iai  laissi  se  satisfaire,  agiv  d  sa 
fantaisie,  Tev.And.  1,  2,  17.  Sinite  exorator  ut  sim, 
i.l.  Hec.  pvol.  a/t.  2.  Non  facics  :  neque  sinam,  nt  Mca 
pertinacia  esse  dicat  factum,  id.  il>.  4,  2,  i5.  —  s)  avec 
iacctis.  :  Tympana  vosbuxusque  vocant...  sinite  arma 
viris  et  cedile  ferro,  taissez  les  avmes  aux  hommes, 
eloigiiez-vous  du  fev,  Virg.  JEn.  9,  620.  Per  te,  vir 
Trojane,  sinc  hanc  anirnam  et  iniseiere  prccantis,  id. 
ib.  10,  5g8.  Ncu  propritis  teclis  taxuni  sine,  id. 
Georg.  4,  47.  Serpentium  miillitudo  riisi  hierrte  iran- 
silum  non  sinit,  ne  pcrmet  le  passngc  qiien  hiver, 
Plin.  6,  14,  17.  At  id  nos  non  sinemus,  notts  ne  le 
permettvons  pns,  Ter.  Heattt.  5,  5,  7;  cf.  :  Non  sinat 
lioc  Ajax  delendaque  Pergama  poscatj  Ovid.  Met.  i3, 
219;  (/c  meme,  id.  ib.  174.  —  Qr/f°is  iaccusatif  est 
ii  Sltppleer  uinsi  que  iinftnitif  (etve,  vestcv,  faive,  al- 
lev,  etc.) :  Sy.  Sineres  vero  lu  illum  tiium  facere  hacc? 
De.  Sinerem  illum  !  je  le  laisserais  faire,  Ter.  Ad\  >, 
3,  42.  Dtnii  interea  sic  sil ,  istuc  actutum  siuo,/t?  me 
mnqtic.  de  ce  «  bientdt  »,  je  nc  m'en  inqiiiete  point, 
Plaut.  Most.  1,  1,  (!8.  Me  in  taberna  usquc  adliuc 
sinerel  Syrus,  ((/.  Pseud.  4,  7,  14.  Ch.  Istos  rasiros 
inicrea  appone  :  ne  labora.  Me.  Sirte  me,  Ter.  Ileaut. 
1,  1,  38.  Quisqiiis  es,  sine  me,  laisse-moi  (nller),  itl. 
Ad.  3,  2,  23. 
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\\j  particul,  —  A.)  dam  ia  langtu  de  /a  convei  talion 
1°)  $lne,  laisse,  permels,  ilpeut,  [iuitsc-t-il :  Credoequi- 
dcin  illum  jaio  affuturum  egse,  ut  illam  a  me  eripiat. 
Sineveniat  \  qiiil  vienne,  laisse  levenir/iipeat  venii  ' 
'/'«/•.  Eitn.  4,  t'i,  r.  Hucades  (Galatea)  :in»aiii  foriant 
wne  litora  fluctus,  laisse  lei  flots  furieuj  Imitre  le 
tivage!  Virg.  Ecl.  9,  43.  —  De  mime  absolt  sine! 
toitl  bon!  fort  bien!  etc.t  Pulchrc  ludificor.  Sine! 
1'lattt.  Tiuc.  2,  8,  0;  (/.-  //((-'/;/(-,  t,l.  Aitu.  5,  -/,  ',8; 
Aitl.  3,  2,  11;  Ter.Eitn.  2,  3,  Sgelpassim.;  sicsine, 
Plaut.  Ttiic.  5,  4.  —  2")  sine  modo,  puiuvu  qne  d'a- 
boril,  taisse  siuletricnt  :  Cur  me  verbci  as  ?...  Paliar. 
Sine  modo  vonire  salvnrn,  etc,  patience;  attends  que 
notve  vieux  maitre.  soit  de  retour,  laisse  venir  sain 
et  sauf  celui  qite,  etc,  Plant.  Must.  1,  1.  10. 

B)  ne  di  siiinl  (sinanl),  ne  Juppitcr  sirit,  les  diettx 
notis  en  prestrvenl !  t/ue  Jupiter  nous  en  gnrde  !  —  Aux 
dieux  ne  plaise  :  Ch.  Capital  facis  :  xqualem  et  soda- 
lem  civeiii  liberum  enicas.  Eu.  No  di  sirint,  Ptaut. 

Mcrc.  3,  4,  28;  de  meme,  id.  Bacch.  3,  3 ,  64  ;  011 
dil  attssi  Ne  di  siveiinl,  /(/.  Mevc  2,  2,  5i.  Illud  nec 
di  sinant,  Plin.  E/>.  2,  2,  2.  Ne  fctuc  Jirppiter  O.  M. 
sirit,  urbem  auspicato  iu  a-ternum  conditam  fragili 
huic  corpori  squalem  csse,  Liv.  28,  28,  11.  Noc  me 
ille  sirit  Juppiter !  Plaut.  Ctivc  i,  1,  27.  Quod  nec 
sinit  Adrastea,  Virg.  Cir.  238.  —  De  la  : 

sTtus,  a,  iim,  Pn.,  place,  pose,  mis,  qtti  :e  trouve 
i/qtte  part  (posilus)  (friq.  ct  tves-class.)  —  A)  au 
prppr.  1°)  f//  gener.  :  (Gallinis)  moridie  bibore  dalo 
nec  plus  aqua  sita  siet  liorain  nnarn,  et  i/ue  ienu  ne 
vrste  pns  cxposee  pltis  tiurie  heure,  Cato,  R.  R.  89. 
Qua?  (pluma)  sita  ceryices  circum  collumque  coronat, 
Lttcv.  2,  802.  (Aurum)  probe  in  latobris  silum,  or  de- 
pose  dnus  tine  cnchette,  Plattt,  Anl.  4,  2,  2  ;  8.  Proba 
merx  facile  emptorem  repetil,  tametsi  in  abstrnso 
sita  esl,  uuc  marchandise  de  bouiie  qttattle  trouve  ai- 
sement  wi  achctctir,  meme  qttand  011  la  ticnt  cacltce, 
id.  Paen.  1,  2,  129.  Roinnli  liiiius,  quuin  silus  esset 
in  euria  Saliorum  c.iqtie  deflagravisset ,  inventus  est 
integer,  le  bdton  niigural  de  Romitlus,  qnoique  place 
dans  ln  curie  des  Saliens  devorie  par  1111  iiicrndie,  fut 
trouve  intact,  Cic  Divin.  1,  17.  In  ore  sita  lingua  est 
finila  dentibus,  la  langue,  placee  dans  la  bouc/te,  id. 
N.  D.  1,  5g,  /('//.  Homo  in  somet  conglobatus,  inter 
duo  gentia  naribus  sitis,  le  nez  foitrre  entve  les  deux 
genotix,  Plin.  10,  64,  84.  Sitae  fuere  el  Thespiades 
(slalua?)  ad  a?dem  Felicilatis,  fttrent  dressees pres  dtt 
templc  de  la  Filicite,  id.  36,  5,  4,  §  3g  et  atttres 
sembl.  Raremt  en  parl.  des  personnes  :  Quin  socios, 
amicos  procul  juxtaqtie  silos  Irahunt  exciduntque, 
Sall.  Hist.  Fvgm.  4,  12,  p.  241,  ed.  Gerl.;cf.  :  Jam 
fralres  ,  jam  propinquos,  jam  longius  sitos  ea-dibus 
e\hatistos,  les  freves,  les  pvocltes,  les pavents  pltts  eloi- 
gnes,  Tac.  Ann.  12,  10  et  :  Nobilissimi  totius  Bri- 
tannite  eoque  in  ipsis  penetralibus  sili,  id.  Agr.  3o. 
Cis  Rheno  sitarum  gentium  animos  conlirmavit,  Vel- 
lej.  2,  120,  3;  cf.  :  Gens  in  convallihus  sila,  nation 
situee,  etahlie  dans  des  vallees,  Pitn,  7,2,  2,  §  28. 

2°)  pavticul.  —  a)  en  pavl.  des  localilis,  situe  : 
Qui  locus,  quod  in  media  est  insula  silus,  umbilicus 
Siciliae  noniinatur,  parce  qtiil  est  siltte  au  mitieti  de 
Vile,  Cic  Verr.  2,4,  48.  Insula  ea  sinum  ab  allo 
claudil,  in  quo  sila  Carthago  est,  le  gol/e  oit  Carthage 
est  assise,  sise,  oti  bdtie,  Liv.  3o,  24,  9  ;  de  meme  <~ 
urbs  ex  adverso  Carthaginis,  villc  situee  en  face  de 
Cartliage,  Piai.  5,  1,  1,  §  4;  ~insulae  ante  promon- 
lorium,  id.  9,  59,  85  ;  ~/  rcgio  contra  Parlhia;  trac- 
tum,  id,  6,  16,  18  et  atttres  scmbl. —  b)  en  parl.  des 
morts,  enscveli,  enterre,  j)lace  dans  la  tombe,  =  con- 
ditus  :  «  Deelarat  Ennitis  de  Africano,  Hic  est  ille  si- 
lus.  Vere  :  nam  sili  dicuntur  hi,  qui  rondili  sunt,  » 
cesl  ici  qtiil  reposc,  Cic.  Leg.  2,  22,  57 ;  cf.  :  u  Red- 
ditur  terra'  corpus  ot  ila  localum  ac  situm  quasi  ope- 
rimenlo  matiis  obducitur,  >>  id.  ih.  §  56  et  :  *  Silici- 
ncs  appellati  qui  apud  silos  canere  soliti  essent,  hoc 
esl  vila  funelos  el  sopullos,  »  Atci.  Capiton  dans  Gell. 
20,  2.  C.  Marii  silas  reliqtiias  apud  Anienem  dissipari 
jussit  Sulla,  Cic.  Leg.  2,  2,  56.  (jEneas)  silus  est, 
quemcumque  eum  dici  jus  fasqueest,  supcr  Nuniicinm 
Ilinneii,  Liv.  1,  2,  6  Drakenb.  Cn.  Tcicntiuni  offen- 
disse  arcam,  in  qua  Numa  silus  fuisset,  Plin.  i3,  i3, 
27.  Dc  la  la  formule  qtion  trottve  si  sotivent  snr  les 
tomheattx  :  HIC  SITVS  EST,  HIC  SITI  SVNT,  ctc, 
ci  gii,  ici  rcpose  ou  reposent,  Tibitll.  3,  2,  29;  Ittscr. 
Ove/l.  654  ;  463g  sq.  —  Plaisamment  :  Noli  ininitaii : 
scio  criiccm  fiiliiram  mihi  scpnlcriim  :  Ibi  mci  majo- 
res  stiut  sili,  pater,  avus,  etc,  je  sais  qtte  faura:  la 
croix  pour  iomheau  :  cestlii  que  reposent  mes  attci- 
tres,  mon  />ere,  moti  aietil,  Platit.  Mil.  gl.  2,  4,  20. 
—  c)  dans  Tacile  t/fois  pottr  condilus,  bdti,  clcvi, 
irigi  :  Philippopolim    a  Marcdone   Philippo  silam 
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circumsidunt,  vitle  construke par  Philippe,  Tac.  Ann. 

3,  58,  fin.  Quas  (urbes)  Macedonibus  sitaj  Graecavo- 

cabula  usurpant,  id.  ib.  6,  4r.  Velerem  aram  Druso 

sitam  disiecerant,  autel  eleve  d  Drusus,  id.  ib.  2,  7  , 

/f/j.  Vallum  duabtis  legiouibus  sittini,  id.  Bist.  4,  22. 

Bl  <»«  /&■  •"  Hoc  erit  til)i  argumeritum  semper  in 

promptu   situm,  toujours  present,  toujours  sous  ta 

maiii,  E1111.  dans  Gell.  2,  29,  fin.  In  nielle  sunt  lin- 

gute  siue  voslra  atque  oraliones  Lacteque,  i><w  /a«- 

Ir<« \>  e/  wm  diseours  sont  toujours  toui  conftts  <le  miel 

et  i/e  /ait,  Plat:!.  Truc.  1 ,  2,  76.  —  2°)  particul.  situni 

esse  in  aliquo  011  in  altqua  re,  reposer  sur  qqn  ou  sur 

ij./c/ie  (terme  favori   de  Ciceron;  vtais  qtti  se  trouve 

attssi  assez  souvent  ailleurs)  :  Postremo  iu  patris  po- 

testate  est situm,  P/attt.  Stic/i.  r,  r,52;  cf.  .•  Assensio 

qua;  est  in  nostra  potestute  sita,  assentiment  quide- 

uerid  de  nous,  qtii  est  en  notre  poitvoir,   Cic.  Acad. 

2,  r2,  37.  Hujusce  rci  polestas  omnis  in   vobis  sita 

est,  judices,  <</.   Mur.  3cj;  cf.  :  Huic  ipsi  (Archi.e), 

quaiituiu  est  situm  in  nobis,  opem  ferre  debemus,  au- 

tant  qtti/  est  en  nous,  en  uotre  pottvoir,  quil depcnd 

de  nous,  id.  Arc/t.  r,  r ;  et  :  Est  situm  in  nobis ,  ut 

adversa  quasi  perpelua  oblivione  obruamus,  id.  Fin. 

1,    r7,  fin.;  et  atttres.    Si    causa   appetitus  non  est 

sita  in  nobis,  ne  ipse  quidem  appetitus  est  in  noslra 

poteslate,  etc,  iil.  Fat.  17,  fin.  Summam  eruditionem 

Graeci  sitam  censebant  iq  nervoinm  voeumque  eanti- 

bus,  <■'</.  Ttisc.  r,  2,  4;  cf.:  lji  oHicio  colendo  sita  vitie 

est  bonestas  omnis  et  in  negligendo  turpitudo,  thonne- 

tete  consiste  a  accomplir  le  devoir,  la  Itonte  d  le  ne- 

gliger,id.  Off.  r,  2,  4  el  :  Qui  omnem  vim  divinam 

in  natura  sitam  esse  censet,  id.  N.  D.  1,  i3,fin.;  de 

meme.  :  Cui  spes  omnis  iu  fuga  sita'  erat ,  Sall.  Jug. 

54,   8;  In  anuis  omnia  sita,  tottt  depend  du  sort  des 

armes,  id.  5r,  4.  Quod  in  uniiis  pernicie  patriae  sitani 

putabant  saltitem,  Nep.  F.pani.  9,  r.  Res  omnis  in  in- 

certo  sita  est:  quid  rebus  confidam  meis?  Plaut.  Capt. 

3,  4,    4-  Quid  tu  in  eo  silam  vitam   beatain  pulas? 

Cic.  Tiisc.  5,  12,  35.  (Voluptates)  iu  medio  sitas  esse 

dicunt ,  qtie  tes  plaisirs  sont  a  la  portee    de  totit    le 

monde,  id.  ib.  5,  33,  94  ;  de  mente  <~  laus  in  medio, 

Tac  Or.  tS. 

sinocliitidie ,  arum,  m.  011  f„  sorte  de  pierre, 
Isid.  Or.  16,  r4  (il  vattt  mieux  ecrire  Synochitidx, 
de  <juv£y_u>.) 

sinon,  plante  inconnue,  Plin.  27,  r3  (rog).con- 
coctiones  facil. 

Sinon,  onis,  m.,  Sition,  f/ls  d' /Esimus,  par  /a 
trahison  de  qtti  les  Troyens  ftrent  entrer  le  clteval  de 
bois  itans  les  murs  de  la  ville,  Virg.  /En.  2  ,  79  sq.; 
Hygin.  Fab.   ro3;  Dict.  Cret.  5,  12. 

Sinonia  ,  Mela  2,  7;  Plin.  3,6,  tle  de  la  mer 
de  Toscane ,  pres  des  cdtes  du  Latium ,  appartenant 
aux  tles  Pontiae;  auj.  Zannone. 

Sinope,  es,  f.,  SivtiTCY),  —  I)  Sinope,  ville  de 
Paplilagonie,  sur  le  Poiit-Euxin,  patrie  du  p/iilosophe 
cyniqtie  Diogene,  et  residence  de  Mit/iridate,  auj. 
Sinttb,  Mel.  r,  rg,  9  ;  Plin.  6,  2,  2  ;  Cic.  Verr.  2,  r, 
34 ;  pro  imp.  Pomp.  8,  21  ;  Tac.  Hist.  4,  83  sq.  et 
autres  ;  locat.  Sinopae,  Cic.  Agr,  2,  20,  53.  Cf.  Man- 
nert,  Asie  Min.  3,  />.  r  r  et  sitiv.  —  B)  De  la  1°)  Sino- 
pensis,  e,  adj.,  relatif  a  Sinope,  de  Sinope  :  < — ■  co- 
lonia,  Ulp.  Dig.  5o,  r5,  r,  fin.  Au plutiel  substantivt 
Sinopenses,  ium,  m„  les  /tabilants  de  Sinope,  Liv.  40, 
2,  6;  Tac.  Hist.  4,  83,  fin.  —  2°)  Sinopeus,  a,  um, 
adj.,  de  Sinope,  P/aut.  Cttrc.  3,  72;  ~  Cynicus,  le 
cyniqtie  de  Sinope,  Diogene,  Ovid.  Ponl.  r,  3  ,  67. 
—  3°)  Sinopicns,  a  ,  um,  adj.,  de  Sinope  :  • — •  mi- 
nium,  Cels.  5,  6;  6,  6,  rg;  cf.  le  suiv.  —  4°)  Si- 
nopis,  idis,  f.  (sc.  terra),  terre  de  Sinope,  terre  si- 
nopienne,  propre  a  la  teintttre,  fer  oxyde  limonettx 
rouge,  Ptm.  35,6,  i3;  Vitr.  7,  7;  Veget.  2,  r6,  3 
ct  5.  —  II)  premier  nom  de  la  <ville  ^eSinuessa,  Liv. 
10,  21,  8,  voy.  ce  nom. 

Sinopensis,  e;  voy.  Sinope,  ra°  I,  B,  r. 
Sinopeus,  a,  um,  voy.  Sinope,  n°  I,  B,  2. 
Siuopicus,  a,  um,  -voy.  Sinope,  n°  I,  B,  3. 
Sinopis,  idis,  voy.  Sinope,  n°  I,  B,  4. 
Sinoria  ,  voy.  Sinera. 

Ni  iit)!  inm.  Sivomov,  Slrabo,  7  ;  deux  v.  de  Dal- 
matie,  dislinguees  par  les  epilltetes  Novum  et  Velus  ; 
la  position  n'est  pas  exactement  connae. 

Sinsii  ,  Iivutoi ,  Plol.; peuplede  Dalmalie. 
Siiita:,  Sivxat,  Strabo,  2;  peuplade  de  /'Africa 
propria. 

siuthicia,  -voy.  synlhicia. 
Sii.diuisi  ;  1  vv.  Indi  Ostia. 

Sinli,  SivTot,  Ptol.;  peup/ude  au-dessus  du 
Bospborus  Tbracicus. 

Sintia,  iivxta,  Steplt.  Byz.  602;  v.  de  /a  Ma- 
cedoine  dont  les  habitatits,  ainsi  que  cettx  des  pays  en- 
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vironnants,  s'appelaient  Sintii  (Tlntc.  2,  yS  ;  Liv.  42, 
5t );  et  la  contrie  elle-meme  : 

Miutica,  Sintice,  Liv.  44,  46;  Ptol.;  la  v.  ca- 
pitale  etait  Heraclea  Sinlica,  voy.  ce  uorn. 

Sinticus,  a,  nin,  relatif  attx  Sintiens ,  dcs  Sin- 
tiens,  Plin.  4,  to  (17).  Heraclea  < — ■,  voy.  Sinlica. 

sinuamen,  inis,  71,  [sinuo],  courbttre,  sinuosite 
(poster.  a  Cepoq.  class.),  Prttdent.  Psycli.  870;  Ju- 
venc.  1,  87;  3,  56;  Sidoit.  Carm,  22,  r5r. 

siuuiitio,  onis,  f.  [sinuol.  courbitre,  arc,  crois- 
sant  :  • — <  corniculala  Itnue,  Fulgent.  Mytli.  prcef. 

8iuiiessa,  aa,  f.,  —  I)  Sinaesse,  appelee  d'abord 
Sinope,  colonie  des  Latins  en  Campanie,  pres  de  Min- 
Itirnes,  attj .  en  ruines,  pres  tle  Mondragone,  Mel.  2, 
4,  9;  I.iv.  ro,  2r,  8;  Cic.  Att.  9,  r5,  A;  ib.  9,  r6; 
Ovid.  Met.  i5,  7r5;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  /).  688. — 
II)  De  lit  Siniiessanus,  a,  um,  adj.,  de  Sintiesse  :  ~ 
deveisoiioluin,  Cic.  Fam.  12,  20;  Att.  14,  8,  r  ;  on 
t/it  attssi  absoll  :  Mansi  in  Sinuessano,  id.  ib.  r5,  r, 
B,  <~  aqiiie,  Ptin.  3r  ,  2,  4;  cj.  <~  lacus ,  Martial. 
rr,  8.<^<  Petrinum,  Hor.  Ep.  r,  5,  5. 

Sinuessa  ,  Liv.  8,rr;  10,  ar;  36,  3;  Straho, 
5  ;  Polyb.  3,  <jr  ;  Tac.  Ann.  12,  66;  Mela,  4  ;  Plin. 
3,  5;  Itin.  Ant.  ro8,  ^22;  Soessa,  loeaua,  Ptol.; 
v.  et  port  dtt  Latinm,  sur  les  limilcs  dc  la  Campanic, 
hdtie  sttr  1'emplacement  d'une  v.  pltts  ancienne  ( Si- 
nope,  Liv.);  ce  qni  fait  dire  a  Pline  que  Sintiessa  a 
dti  s'appeler  aussi  Sinope.  La  fertilite  dtt  pays  est 
celebre ;  les  eaux  thermales  (sinuessanae  aqiiie)  etaient 
Ires-freqttentces  (Tac.  Ilist.  r  ,  72;  Sil.  Ital.  7,  528) 
et  considerees  comme  tres-salutaires.  Les  Itabilants , 
Sinuessani,  Seiiiiisani,  etaient  ricttes  par  lettr  activite. 
I.a  v.ftit  detruite  att  commencement  dudixieme  siec/e 
par  les  Maltotnetans  ;  011  en  voit  encore  les  rnines  pres 
du  cltdteau  Rocca  de  Monilragone. 

Sinuessanus,  a,  uin,  voy.  Sinuessa,  /2°  II. 

sinuni,  i,  n.  (Jorme  access.  mascul.  sinus,  Plaut. 
Ciiic.  1,  r,  82  ;  Rtid.  5,  2,  3r.  Pottr  la  forme  de  l'abl. 
sinti,  Varron  dans  Non.  547,  2?»  t/  faut,  sans  aucun 
dotite,  lire  sino,  cf.  Prisc.  p.  714,  P.)[peut-etre  de 
la  meme  racine  que  STvOs],  grand  vase  d  boirc,  de 
forme  ronde,  partictd.  pottr  le  vin,  Var.  L.  L.  5; 
26,  35;  id.  ap.  Non.  547,  a3;  Platit.  Ctirc.  r,  r,  75, 
82;  1,2,  r3;  Rttd.  5,  2,  32;  Valgitts  i/ans  P/ti/arg. 
Virg.  Georg.  3,  177;  Virg.  Ecl.  7,  33  et  Afran. 
dans  les  scholies  sttr  ce  passage;  Colum.  7,  8;  2; 
Martial.  3,  58  el  atttres. 

Sinunia,  Stvouvta,  Ocnunia,  Ptol.;  v.  de  la 
Parthic. 

siniio,  avi,  alum,  r.  v.a.  [sinus],  courber,  replier, 
rendre  courhc,  siuucttx  (pettt-etre  non  anter.  d  Au- 
guste  ;  le plus  souv.  dans  les poetes)  :(Angues)  sinuant 
immensa  volumine  terga ,  les  serpents  arrondissent 
leur  dos  en  voute  (en  s'avancant),  Virg.  JEn.  2,  208  ; 
cf.  <^-j  corpus  in  flexos  orbes  (angnis) ,  Ovid.  Met.  9 , 
64;  de  meme  :  (Equus)  simiet  alterua  volumina  cru- 
rtim,  Virg.  Georg.  3,  192.  Imposito  pattilos  calanio 
sinuaveial  arcus,  il  avait  arrondi  son  arc  en  y p/acant 
la  fleclte  (it  1'avait  lendii ,  bande),  Ovid.  Met.  8,  3o; 
de  meme  • — <  arcnm  ,  id.  ib.  8  ,  38o.  Etiphialen  im- 
iiifii.su  111  allolli;  siinul  albentibus  spumis  ,  in  modum 
diadematis  sinuare  orbes ,  qtte  l ' Eupltrate  venait  de 
s'elever  ottlre  mesttre  et  que  Vecume  blanchissante 
formail  a  la  surface  de  Veau  des  cercles  qui  sem- 
b/aient  autaut  de  diademes,  Tac.  Ann.  6,  37.  — 
(Angtiis)  immensos  saltu  sinuatur  in  arcus,  le  serpent, 
dans  ses  bonds  lortneiix,  decrit  des  arcs  immenses, 
Ovid.  Mct.  3,  42 ;  cf.  :  Gnrges  curvos  sinuatus  in 
arcus,  id.  ib.  14,  5r.  Qualia  dividuse  sinuantur^cor- 
nua  Lun;e,  tel  s'arrondit  le  croissant  de  /a  litne,  id. 
ib.  3,  682.  Cubiti  leves  sinuantur  in  alas,  id.  ib.  r4, 
5or.  Processus  ossis  magis  etiam  extremis  partibus 
siiuiatur,  Cels.  8,  1  med.  Muii  per  artem  obliqui  atit 
inlroisus  sinuali ,  mttrs  qai  forment  des  angles  ren- 
trants,  Tac.  Hisl.  5,  n;°j:f.  :  Exercitus  in  cornua, 
sinuata  niedia  parte,  curvatur,  Senec.  Vit.  beat.  4  <?<;.• 
Chancoriim  gens  donec  in  Challos  usque  sinuetur, 
s'avance  en  se  recourbant,  en  formant  uiie  courbe, 
Tac.  Germ.  35.  — *  II)  metapli.,  creuser  en  fornte 
d'arc  :  Ne  quis  humor  intus  subsidat  qui  proxima  et 
adhue  sana  rodendo  sinuet,  Cels.  7,  2  med. 

sinuuse,  adv.,  voy.  sinuosus,  d  la  fin. 
sinuiisus,  a,  um,  adj.  [sinus],  plein  de  sinuosi- 
tes,  cotirbe,  cottrbe,  recoiube,  tortueux,.siiiiieux,  on- 
duleux,  anfractuettx  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d 
Auguste)  —  I)  att  propre  :  r—j  flexus  anguis,  la  mar- 
che  ondttteiise  dtt  serpenl,  Virg.  Geotg.  r,  244;  cf. 
• — <  loliimiua  (serpentis),  id.  JEn.  1  r,  753  et  <^  Msean- 
der  flexihus,  te  Meandre  atix  mille  detottrs,  Plin.  5, 
29,  3r.  <~  arcus,  arc  tendu,  Ovid.  Am.  r,  r,  23.  <~ 
vela,  voiles  citfiees  par  le  venl,  Prop.  4,  r,  r5  ;  Ovid. 
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Her.  8,  23.  ~\estis,  vetement  qui  a  des  plis,  ample, 
o:u/, n„iii,  id.  Met.  5,  68.  ~  folia  laseribus,  Plin, 
16,  6,  8  ct  atitres  semht.  —  II)  att  fig.,  ,-/<  parl.  du 
style,  plein  de  digressions,  prolixe,  comptique  :  Ut 
sit  ea  (histori»)  neque  aiida  proisns  atque  jejuna  ne- 
tpie  rursiis  sinuosa  et  arcessilis  descriptionibus,  elle 
ne  doit  pas  non  plns  s'egarer  eu  de  longs  detoutv,  se 
sttrchaiger  de  descriplions  parasites,  *  Quintil.  lnst. 
2,  4,  3;  de  meme  <-->  qutestio,  question  comp/iqttee, 
Gell.  14,  2,  i3.  En  parl.  dit  fonddu  coeur  :  Quan- 
lum  mihi  te  sinuoso  in  pectore  (ixi,  au  plus  profoiid 
de  mon  cccttr,  dans  lcs  p/us  secrcts  replis  de  mou 
cceur,  Pers.  5,  27.  — *  Adv.  simiose ,  en  parl.  dtt 
style,  d'ttne  maniere  enveloppee,  entortillee,  delottr- 
nee,  torlueuse  :  Qnae  fuisse  dictiirinn  pulo  sinuosius 
atque  sollertius,  si  quis  nunc  adessel  Sloicoituii,  Gell. 
12,  5,  6. 

sTnus,  tis,  m.,  couibiire,  sinuosile,  pli,  ctc. 

I)  eu  gener.  (en  ce  sens  le  /iltts  sottv.  chez  les 
poetes  et  dans  /a  prose  poster.  d  Augtiste)  :  Torvu' 
draco  serpit  subter  superaque  revolvens  Sese  confi- 
ciensque  sinus  e  corpoie  flexos,  el  s'avancant  en  tor- 
tuettx  replis,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  42 ;  de  mcme  en 
parl.  de  la  marclte  onduleuse  dtt  serpent,  Ovid.'  Met. 
r5,  689;  72 r.  Tum  Romanus,  sinu  ex  toga  facto, 
Hic,  inquit,  vobis  bellum  et  paceni  porlamus,  ayant 
fait  un  pli  avec  /e  pan  de  sa  robe,  Liv.  21,  18,  fin. 
Cum  majori  situi  libralum  (spiciilum)  funditor  hahena 
rotaret,  id.  42,  65,  10.  Qnando  abiit  rete  pessum, 
lum  addticit  siniim  (piscator),  amene  son  ftlet,  Plaut. 
Tritc.  r,  1,  i5;  de  meme  en  parl.  d'iin  filet  de  pe- 
c/tettr,  Jttven.  4,  4r;  d'un  fiiet  de  cltassettr,  Martial. 
i3,  100;  Grat.  Cyneg.  29;  </<;  la  attssi,  en  parl.  de 
la  toile  tVaraignee  qtti  cn/ace  la  proie  commc  unftlet, 
Pitn.  rr,  24,  28,  §  82.  En  parl.  dtt  gonflement  des 
voiles,  voiles  enflees  par  le  venl  :  Veloruin- plenos 
sublrabis  ipse  sinus,  Prop.  3,  9,  3o;  de  meme  avec  011 
sans  velnni,  Tihull.  r,  3,  38;  Virg.  JEn.  3,  455;  5, 
83  r  ;  Ovid.  A.  A.  3,  5oo ;  Lttcan.  6,  472  ;  Sil.  7,  242  ; 
Qnintil.  Inst.  ro,  7,  23;  12,  ro,  37  ct  autres.  —  Fri- 
sttre qui  fait  bouffer  tes  cheveux  011  les  arrondit  en  bou- 
cles  :  Ut  fieret  torto  flexiiis  orbc  sinus,  Ovid.  Am. 
1,  14,  26  ;  de  meme,  id.  A.  A.  3,  r48.  En  parl.  de 
la  courbure  de  ta  fattcille  :  Falcis  ea  pars,  quae  llecti- 
lur,  sinus,  qnae  a  Qexu  procitriit,  scalprum  noiiiinatur, 
Coltim.  4,  25,  1  sq.  —  Cottrbure  tles  os  :  Dtiobus  quasi 
verticibus  exstantibus  in  sinum  hunieri,  quem  inter 
duos  processus  ejus  esse  proposui,  Ce/s.  8,  1  med.; 
cf.  • — •  ulceris,  id.  7,  2  med.;  r—j  suppuraliouis  ferro 
recisae,  Coltim.  6,  rr,  1;  Vcget.  4,  9,  3. 

II)  particul. 

A)  partie  stiperieure  et  ondu/ettse  de  la  toge  dans 
la  region  dc  la  poitrine  ;  de  la  attssi  en  parl.  de  cctte 
parlie  dtt  corps,  sein,  poilrinc,  et  qqfois  giron  (c'est 
le  sens  dominant  et  classiqtie  dtt  mot ;  sttrtoul  r"req. 
dans  le  sens  ftgttre). 

1°)  au propr.  :  Est  aliquul  in  aniiclu  :  quod  ipsum 
aliquateiius  lempoium  conditione  iiiiilaluin  est.  Narn 
veteribus  nulli  sinus  :  perquain  breves  post  illos  fue- 
runt,  Qttintil.  Inst.  11,  3,  r37;  cf.ib.  r4o  sq.  (Ca?sar 
moriens)  toga  caput  obvolvit  :  simul  sinistra  manu 
sinum  ad  ima  crura  deduxit,  quo  honestius  caderet, 
Cesar  (mourant)  s' enveloppa  la  tetc  dans  sa  toge  :  eu 
meme  temps  de  la  main  gauche  il  abaissa  1111  des 
pans  jusqtiau  bas  de  ses  jatnhes,  ponr  lomber  plus 
decemment,  Stiet.  Cas.  82  (cf.  en  parl.  du  memc  : 
togam  mauu  demisit,  Val.  Max.  4,  5,  6.  Neve  cubet 
laxo  peclus  aperta  sinu ,  prends  garde  quutie  robe 
d  larges  plis  ne  laisse,  quaiid  elle  reposera,  son  sein 
d  decouvert,  Tibtill.  1,  6,  r8.  Luto  congesto  per  mi- 
lites  in  pratextie  sinum,  de  la  botte  ayant  cte  jelee 
sur  sa  robe,  vers  la  poitriue,  Sttct.  Vest.  5.  Ne  ad- 
missum  qtiidem  qiiemquam  senatoriim  nisi  soltim  et 
praetenlato  siini ,  si  ce  iCest  settl  el  apres  avoir  ete 
souille,  id.  Ang.  35.  Ut  conchas  legerent  galeasque  et 
siuus  replerent,  id.  Calig.  46.  Cedo  mihi  ex  ipsius 
sinu  literas  Syracusanorum,  Cic.  Verr.  2,  5,  57.  Ex- 
cussertint  illi  patrem  et  auruni  in  sinti  ejus  iuvene- 
runt,  Qtiintil.  Inst.  7,  1,  3o.  Pellitur  paternos 
In  sinu  feiens  deos  Et  uxor  et  vir  sordidosque  na- 
tos,  Hor.  Od.  2,  r8,  27  <?<"  autres  sembl.  — Vidin' 
ergo  te  modo  manum  in  sintim  huic  meretrici  Inse- 
rere?  ne  t'ai-je  pas  vu  tottt  a  /'liettre  passer  la  main 
stir  la  poitrine  de  celte  courtisaiie  ?  Ter.  Heattt.  3,  3, 
2.  Gelu  rigentem  colubram  sinu  fovit,  il  rechanffa 
contre  son  sein  une  coulettvre  roidie  par  le  froid, 
Pluedr.  4,  ig,  3.  Opposuit  sinum  Antonius  stricto 
ferro  aut  mililum  se  manibus  aut  suis  morilunitn 
obteslans,  Tac.  Hist.  3,  10.  Scorlum  in  sinti  cotisulis 
recubans,  couchee  sur  le  sein  du  consul,  Liv.  39,  43, 
4.  Tangitur  et  tacto  concipit  illa  sinu  ,  i.   e.  utero, 
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Ovid.  Fast.  5,  256.  —  Proverbiall  :  sillll  laxo  fure 
aliquid,  porler  tiqclie  nigligemment,  le  negliger,  Uor. 
Sat.  2,  3,  172.  —  1»)  mitaph.  o)  bowst  qu'011 porte 
sur  le  sein,  escarcelle,  poclic  (cf.  plns  liaut  le  jtassage 
de  Quiiitil.  Inst.  7,  1,  3o  et  voy.  criiiiiena)  (poit.  et 
dans  la  prose  postir.  d  Auguste)  :  Cynlhia  11011  sc- 
quilur  fasccs,  11011  curat  honores  :  Semper  amalorum 
pondcrat  illa  siiuis,  elle  /icse  toujours  la  bourse  de  ses 
amants  (c'cst  1'argent  qui  la  dicide),  Prop.  2,  16, 
12;  c/.  :  Quo  preliuin  condet,  uon  liabel  ille  sinum, 
ellc  n'a  pas  de  poche  oii  metlre  de  iargent,  Ovid. 
Am.  1,  10,  18.  Qui  cliain  condemiiationes  in  sinum 
veitisse  dicuntur...  Oiniiia  jura  subvertit,  praedam 
oninein  in  siniini  contulit,  quifaitaient,  diton,  lcurpro- 
fit  mimedes  condamnations...  il  a  totll empoche ',  Lam- 
prid.  Commod.  i<i,fin.  De /d  :  M.  Sraurus  Marianis 
sodaliiiis  rapinarum  provincialium  sinus,  le  receleur 
des  vols,  dcs  ropines,  Piui.  36,  i5,  24;  116;  cf.  Tac. 
Hist.  2,  92,  fin.  et  4,  i4-  —  P)  poet.p.  lelemenl  en 
"iner,,  habit,  toge,  robe  :  A1110  lacertos  "Vinciat  et 
Tyrio  piodcat  apla  sinn,  Tibull.  1,9,70;  de  nieme 
Ovid.  Fast.  2,  3 1  o ;  5,  28  ;  Her.  r  3,  36 ;  5  ,  7 1 ;  Stat. 
Silv.  2,  1,  1 33. 

2)  au  fi".  —  a)sein,  comme  dans  toutesles  langues, 
pour  :  cceur,  amour,  protectiou  ,  reftige,  soins,  etc. 
I  dans  les  locutions  in  simi  esse,  liabere,  ctc.)  :  Hic 
non  ainatidiis?  hiccine  11011  gestandns  iu  sinu  est  ?  et 
je  ne  iaimerais  pas?  je  ne  le  porterais  pas  dans  mon 
cceur?  Ter.  Ad.  4,  5,  75.  Cicero  mcus  quid  agel? 
Iste  vero  sit  in  sinu  semper  et  complexu  ineo,  qiiil 
soit  toujoiirs  sur  mon  sein  et  dans  mes  bras,  Cic. 
Fam.  14,  4,  3;  cf  :  Postremuin  gcnus  ( lioininiini ) 
pioptium  esl  Catilin.-e  ,  de  ejus  delectu,  iniiiio  vero 
de  complexu  ejus  ac  sinu,  id.  Catil.  2,  10,  22  ct  :  Qua 
pace  Cu.  Pompeii  liliuui  res  publica  aspiciel  suoipie 
sinu  coiiiplexuque  recipiet,  et  le  recevra  a  bras  et  a 
cceur  ouverts,  id.  Phil.  1 3,  4 ,  95  de  meme  joint  a  coin- 
plexus,  ib.  2,  25.  (Pompeius) ,  mihi  crede ,  in  sinu 
est :  neque  ego  discingor,  Pompee,  crois-moi,  est  dans 
mon  caeur,  ttily  reslera  (est  dans  mon  giron  et  je 
ne  iouvre  pas),  id.  Q.  Fr.  2,  i3.  Est  quxdam  ctiain 
dolendi  voluptas,  praseiiim  si  in  amici  siuu  defleas, 
il  j  a  une  certaine  volupli  ii  se  /i/aitidie ,  surtoul 
quand  011  ipanche  ses  peines  dans  le  sein  d'wi  ami , 
Plin.  Ep.  8,  16,  fin.  Etsi  conimottis  ingenio,  simula- 
tioneni  tanien  falsa  in  sinti  avi  petdidicerat ,  malgri 
la  violence  de  son  caractere,  il  avait  appris,  a  Cecole 
de  son  aieul,  les  ruscs  de  la  dissiinnlation,  Tac.  Ann. 
6,  46.  Confugit  in  sintim  tuuin  concussa  rcs  publica, 
la  ripub/ique  ibranlic  se  met  sous  ta  protection ,  se 
jelte  tlans  lcs  bras ,  se  rejtigie  dans  ton  sein,  Plin, 
Paneg.  6,3;  dc  meme  id.  F.p.  8,  12,  1.  Optatum 
negotium  sibi  in  siutim  delatuui  esse  dicebat,  qiiune 
excellente  affaire  avail  ili  confiie  a  scs  soins,  mise 
entre  scs  mains,  Cic.  Verr.  2,  1,  5o  ;  cf.  Plin,  Paneg. 
45,  2;  Tac.  Hist.  3,  69;  3,  19;  Sciev.  Dig.  22,  3, 
27.  — b)  parlie  intimc,  fond  d'nne  cliose  :  Calilina 
cum  exercilu  faucibus  urget,  alii  intra  mcenia  aique 
iu  sinu  urbis  sunt  bosles,  dans  le  coeur  de  la  viile , 
Sall.  Calil.  5i,  ad  fin.;  tle  meme  Tac.  /list.  3,  38; 
Sil.  4,  34;  6,  652.  Ut  (bostis)  fionte  siuiul  ct  sinu 
cxcipcii  tur,  nfuiqtte  ieiuicmi  fttt  recn par  une  attaque 
de  front  ct  dejlnnc  tout  u  la  Jois,  Tac.  Ann.  i3,  40. 
Oestuin  11011  iu  boc  iirtus  olio  et  inliino  siiui  pacis, 
n«  milieu  dc  /a  paix  la  plus  profonde,  Plin.  Paneg. 
56,  4.  —  c)  en  par/anl  de  qqche  qtion  veut  cacher, 
tlissimttlcr  :  Qiioniam  b.tc  plausibiiia  iiou  sunl ,  ul  iu 
sinti  gaudeant,  gloiiose  lotpti  desinant,  pour  sc  re- 
jouir  dttus  idme,  resscnlir  ttne  joie  sccrete  (rirt  sous 
cape  011  dans  sa  barhe,  propr.  dtrriere  le  pan  de  sa 
loge)<  &c-  Tusc.  2,21,  fin.;  de  nieme  cn  parl.  d'une 
joie  secretc,  Pro/i.  2,  25,  3o;  Sencc.  Ep.  io5;  c/. 
nussi  plaudcre  in  sinum,  applaudir  lout  bas,  Tertiill. 
Pud.  (i.  —  Siiuin  polius  cubiculutn  ac  sintim  offerre 
conlegendis  qu;e,  ctc,  cesl  son  appartement,  c'est  le 
scin  matcrncl  qticllc  vjjie  pour  cac/ter  lcs  plaisirs 
donl,  ctc,  Tac.  Aim.  1  3,  i3. 

")  gftfci  anse,  baie  :  Iu  ipso  aditu  atque  ore  poi- 
lus,  ut  piiuitini  cx  allo  sinus  ab  litore  ad  uibem  m- 
flectitur,  tabernacula  collocabant,  a  ientrie  mimedu 
port,  dans  le  lieu  oit  /a  mcr  commriice  a  s' enjonct  r 
dans  lc  rivage  pour  fotntcr  lc  golfe,  Ctc.  Vcrr.  2,  5 
12  ;  cf.  1'iniiis  usque  in  siniis  oppidi  el  ad  urbis  cre- 

pidincs  iufnsi,  td.  /lep.  3,  3i.  Oc  mime  id.  tb.  1,  J ; 
tlc  imp.  Pomp.  11,  Ji  ;  Verr.  2,  5,56;  Att.  36,  (i,  1  ; 
*  Cais.  II.  C.  ■>,  3j,  12;  Sall.  Jttg.  78,  2;  Liv.  8,  »4, 
',;/'lui.  »,43,  44  ;Suet.   Ang.  ;,S ;  Tib.  16;   Virg. 

Jl-.n.  I  ,  ■>k'>\  Uor.  Od.  1,  33,  16;  Epod.  10,  19  cl 
ocanc.  d'autres. 

';.")   mitaph.,  payt  tilue  ttir  ttn  go/fe,  extrimite 

d'un  pti)S  (cn  cc  stits  1/  liesl  pettl-clrr  pas  tmlcr.  d 


Angitste )  :  Segelibiu,  qiife  prope  maturitalrm  eranl  ,  1 

maxiiue  in  sinu  ASnianum,  \asiaiis,  l.iv.  28,  5,  iS 
Drakenb.;  de  mime  id.  ib.  S-,  6,  2;  Tac.  A1111.  14, 
9  ;  Hist.  i,  oti ;  Agr.  a3  ;  Pitn.  6,  8,  8  et  aulret. 

Niimis  A<lnlii'Uf> ,  1'loi;  goljc.  Aduliqite,  sttr  la 
cdte  occidentalc  tlti  goljc  Arnbtqtte,  d  partirde  ta poinle 
Coloboo  lloros  (llas  Cussar)  ;  ientrie  oricnlale  itait 
formee  par  lc  Pioinont.  Saturni  ;  celle  du  nord par  la 
pininttltt  montagiieuse. 

Sinus  Flaiiuticus,  Pitn.  3,2i;  golfe  sur  la 
cdte  de  iMntrnte,  appeli  encoie  auj.  golje  Flanatiqtte 
011  de  Qtiar/tero  ;  —  Pour  les  atilres  go/Jes  conside- 
ra/i/es ,  clterc/iez-les  par  lcur  nom. 

SiiiAiln  ,  iiv^ita,  Ptol.;  v.  dc  la  petile  Armenie, 
dans  la  Muriana  rcgio. 

Sioil a ,  Itooa,  Ptol.f  v.  d' Albanie,  entre  lcsjleuves 
CyrrllUS  et  Albanus. 

[  siou  ,  ii,  n.  =•  (jiov,  herle,  /ilante  aquatiqtte , 
Siuni  latifolium  Linn.,  Plin.  26,  8,  56. 

ftioit;  voy.  Hieiosolyma. 

Aiion  ;  voy.  Hermon. 

sipnrni  111 ,  ii,  n.  [  de  la  mime  racine  qtte  suppa- 
runi,  de  aiitafOi^primitivt  petite  voile  ;  de  la  milaplt.] 
pclt/e  toilc  de  tltedtre ,  ridcau  couvrant  le  fond  du 
t/iidlrc  (dans  les  eutraclcs  dcs  comidies  ;  di/jirent  de 
aulauim,  la  toile  principalc,  le  rideau  proprement  dit)  : 
Aulseo  subduclo  et  coinplicitis  sipariis ,  scena  dispo 
1111111-,  Appttl.  Met.  10,  p.  253.  De  mime  id.  ib.  1, 
p.  106;  Cic.  Prov.  Cons.  6,  fin.;  Juvtn.  8,  186.  — 
De  /d  par  melonjm.,  la  comidie,  te  slylc  comiqtte  (op- 
pos.  a  cotburnus,  te  cotliitrne ,  latragidie,  lest)/e 
tragique)  :  (Veiba)  colburno,  11011  tantiim  sipario, 
foitioia,  Scnec.  Tranqti.  1  1,  med.  —  II)  rideau  placi 
dcvant  le  tribunal  du  pritetir,  pour  le  garanlir  du 
soleil,  Quinlil.  Inst.  6,  1,  32  Spald.;6,  3,  72. 

Si]>:iriiiiliiiii  ,  StnapouvTOV,  Ptol.;  v.  de  Dal- 
matie,  dans  itntiiietir  dti  pays ,  non  loin  dcs  fion- 
tieres  de  la  Macidoine. 

sipiirus,  i,  m.  ou  siparum  i  ,  11.  =  siipparum 
(voy.  ce  mol),  voile  du  perroquct  ,  Senec.  ep.  77,  1  .- 
Siparuni  intendere  (Haase). 

Si  1  > I •  ;  voj.  Zipb. 

Siphse,  y.iyat,  Tlnic.  3,  i5;  Scyl.  in  Huds.  G. 
M.  r,  l5  ;  Plin.  4,  3  ;  Ptol;  Slcph.  llyz.  604  ;  Tiphie, 
Tiyai ,  Paus.  9,  32  ;  v.  de  Jicotie,  stir  /c  go/fe  Cris- 
sien. 

Siphare  ,  Itqsapr),  PtoL;  v.  de  1'Aria. 

Si|>luiius,  a,  um,  de  Siphnus ;  ~  Iapis,  Plin. 
36,  22  (44). 

Sipluius,  It^vOt;,  Herod.  3,  57,  58;  Scyl.  in 
Httds.  G.  M.  1,  22;  Strabo,  10;  Mela,  2,7;  Plin. 
4,12;  PtoL;  Paus.  10,  11;  Steplt.  Byz.  6o5 ;  ime  dcs 
ilcs  Cyclades  ;  attj.    Sifanto. 

•f*  slpho  (qtti,  dans  quelques  manusciiis,  s'ecrilaussi 
sifo),  onis,  m.  —  di^aiv  (pctit  Itqati,  tube  —  I)  si- 
phon,  appele  aussi  diabeles  :  Onine  alimentuni  per 
mcdullam  truuci  veluti  per  siphonem,  quem  diabeleu 
vocant  niechanici,  trabitur  in  suiumuni,  lous  lcs  ali- 
ments  (des plantes)  sont  attiris  vers  leurs  parties 
supcricttrcs  d  travers  la  ntoelle  du  tronc,  comme  d 
travers  itu  de  ces  sipltons  qtte  les  machinistes  appcl- 
lent  diabetes,  Colttm.  3,  10,  2.  De  meme  Lucil.  aans 
Cic.  Fiti.  2,  8,  23;  Colitm.  g,  14,  i5  ;  Senec.  Qu. 
Nat.  2,  16;  Piat.  2,  65,  66;  32,  10,42;  Lucan.  7, 
l56j  Jttvcn.  6,  309.  Dcla  aussi pttit  tube d  boirc,  Cels. 
1,  8,  fin.  —  II)  pompe  d  inccndie,  Vlp.  Dig,  33,  7, 
12,  §  18;  P/in.  Ep.  10,  42,  2. 

siphonFiriiis  ou  sipiinarius,  ii,  m.  celui  qui 
se  sirt  tltt  siphon  pottr  ileiiulre  les  incendies ,  Inscr. 
a/>.  Muiat.  7 8 8,  3. 

sipliiiiiciilus ,  i,  m.dimin.  [siphoj,  petit  tuyau 
defontaine,  petit  conduil  lienu,  Plin.  Ep.  5,  6,  23. 
On  icril  aussi  saus  aspiration,  sipunciilus,  Fionto  c/e 
Or.  1 ,  meil. 

Sipia,  Et'iuia,  Hcrod.  6  ,  77;  lieu  dtt  Pclopon- 
nesc  dans  i Argolidc  ,  prcs  dc  la  v.  de.  Tirynthus. 

Sipia  ,  Tab.  Petit.;  lieu  de /a  Oallia  Lugd.,  dans 
le  pays  des  Kedones  ;  auj.  Sobenieres  sel.  Reich. 

sipla,  adj.fcm.,  stmple  :  Sipla  l.ipeta  ex  uua 
parte  villusa,  Isid,  Or.  19,  26  (il  vattt  niiciix  lirc 
psila). 

sipo,  Si,voy.  Snpo. 

sipolinilrum ,  i , //.  nom  dtin  aromate  imagi- 
natrc,  cmployc  plaisamment  par  1111  citisitticr,  1'laitt. 
Ps.    i,  2,  43. 

Sipont  iims ,  a,  um,  voy.  Sipontum  ,  /;°  II. 

Sipoulum,  i,  ;/.,  It7tov;,  — I)  Siponte,  porl 
important  d' Apulie,  attj.  Maria  di  Siponto  ,  Mel.  2  , 
4,  7;  /'/;';;.  3,  1 1,  §  i(i,  io3;  Cic.  Att.  9,  i5,  1  ;  Liv. 
8,  24,  4  ;  34,  45,  > ;  3i_),  23,  3  et  anlrcs.  Soits  laforme 
grecque  SipilS,  Sil.  8,  (>35  ;  Lttcan.  5,  377.  Cf.  Man- 


ncrt,  llai  2,  p.  26  et  suiv,  —  Ily  de  la  SiponiiuuS,  a, 
um,  adj.,  rtlaitj  a  Sipontt  :  r--j  siccilas,  iic.  Agr. 
2,  27. 

Sippara,  V.r.n-j.'t,i. ,  PloL;  v.  de  ilndt  eu  dc$a 
I11  Oanges,  entre  iembouehure  du  II.  Tyodis  dam  le 
,'olfe  tlu  Canges,  tt  la  v.  de  Collohaia. 

Sipphara,  StHfMt,  Ptoi;  v.  de  Misopotamie, 
prcs  dc  i F.nphrate  et  du  cniial  Narraga  ;  011  le  con- 
fond  avec  fllippaienum  de  Plm. 

•f-f  siptachiira,  se,  /.  [inot  indicn],  arbre  de 
i/iide  qui  porte  de  iambre ;  dans  Ctisias  otxxa/^px, 
1'ltti.  J7,  2,  11,  §  3g. 

Sipuntum;  voy.  Sipoutiim. 
Sipus,   untis,  voy.  Sipuntum. 
Sipyleius  et  Sipjlcus ,  a ,  um,  voy.  Sipylus. 
sipjli-nsis,  e,  adj.;  dn  mt  Sipjlut  :  ~  mater 
deorum,  Ulpian.  /trgttl.  22,  6. 

Sipjlum,  Pitn.  2,  91  ;  5,  29;  Sipjlus,  Ii7i-j>o;, 
Strabo,  1,  \i\  Sltph.  liyz.  6o3;  v.deLydie,  sur 
i emplacemenl  d'nne  anciennt  v.  nommit  Tantalis,  ca- 
pitale  de  la  Meotite,  ditruile  par  itn  tremblemenl  de 
terre;  selon  Pliite  ,  d  sa  place  seforma  le  lac  Sale. 
Voici  le  passage  de  Pltne  :  «  Inlericie  intus  Daphuus, 
cl  Hermesia.,  et  Sipylum,  quod  anle  Tantalis  vocaba- 
tur,  captit  Maeonia;,  ubi  nunc  cst  stagiiiun  Sale :  ob  id 
(obiit)  ct  Archa;opolis  subsliluta  Sipylo,  et  inde  illl 
Colpa;  et  huic  Lebade.  » 

STpjIus,  i,  m.,  linyXoc,  Sipyle,  montagne  situie 
snr  les  confius  de  la  Lydie  et  de  la  Phrygie,  sur  la- 
qttelle  Niohe  fut  cluingee  cn  rocher,  Prop.  2,  20,  8; 
Ovid.  Mct.  6,  149;  Cie.  Q.  Fr.  2,  ti,  2;  Senec. 
llerc.  OEt.  184;  Agam.  374.  De  /a  genitrix  Sipylea, 
c.-a-tl.  Niobi ,  Stat.Silv.  5,  1,  33;  on  iappelle  aussi 
Sipyleia  caules,  Aitson.  Epitaph.  27. 

Sipjlns,  EtTtv/.oc,  Hom.  2,  34,  v.  6i5  ,  Strabo  , 
l.  c;  Vib.  Seq.;  branche  du  Tmolus ,  au  S.  O.  de 
Sardes ,  s ' itendant  le  iong  du  fl.  Hermus  ,  en  Lydie. 
—  Elle  est  meniioiinie  aussi  par  Paus.  7,  24.  d'ou 
plusicurs  icrivaitts  en  fonl  une  monlogne  parliculierc 
eu  Acliaie. 

siquandO,  voy.  aliquando. 
siquidem  (si  quidein),  xoy.  si  d  lafm. 
slra,  a;,  {.  cs.i.Ctr,,  corde,  Cassian.  Coltect.  Patr. 
18,  i5. 

Siracclla;  Ilin.Ant.  332,  333;  Syrascella;,  Tab. 
Pcttt.;  lieu  de  T/ttace ,  enlre  Cypsala  el  Apres,  aitj. 
Zerna  sel.  Reich. 

Siraccnc,  Itpaxr,vr,,  PloL;  contrie  d 'Hyrcanie, 
au-dessous  des  Aslavcni . 

Siraccui,  £tpeocr)vot,   Ptol.  Siraces ,  Stpay.e;, 
Strabo,  11  ;  Snari ,  Tac.  A1111.  12,  i5,   16;  peuple  de 
t.a  Sarmatia  Asiatica,  dcpuis  le  Mseolhjtisqiiaux  monts 
qui  avoisinent  lc  Jfo/ga. 
Siraci,  voy.  Siraceni. 

Sirae,  Liv.  44,  4;  licu  de  Macidoine,  dans  la 
contrie  Odomantica. 

Sirae,  Ie;pai,  Paus.  8,  23;  bourg  ti Arcadie. 
•j-  siraeum,   i,   //.  —  aipaiov ,  vin   cuit,   appeli 
aussi  sapa  ,  Pitn.  14,  9,  11. 

Siramuae,  Iipau.vat,  Rhamna; ,  PtoL;  v.  de 
ilnde  en  deca  dti  Ganges. 

SirancH',  iipaYYat,  PtoL;  peuple  dans  iinte- 
rieur  de  la  Libye. 

f  sirhcuus,  a,  um,  adj.  =  o-up6/,vo;,  qui  bre- 
dotii/le  :  Neque  balbam  virginem,  qu.x  Vestalis,  capi 
fas  est,  neque  sirbenam,  Fronto  de  Or.  eo.  3  ( ed.  A. 
Maio ). 

Si rbcs  ;  voy.  Xanthens. 

Slrhi,  ItpSoi,  Plol.  peuple  de  ia  Sarmatica  Asia- 
tica,  entre  les  monts  Cirauniens  et  le  fl.  Ilba. 

Sirliiluiii,  Plin.  6,  3o;  v.  d'Elltiopie,  probabl. 
attj.   Scnnaar. 

Sirhon,  itpStov  ,  Sleph.  Byz.  604  ;  Sirbonis  lac, 
StpSovt;  Xtu.vrl,  Slrabo,  16;  P/in.  5,  i3;  PtoL; 
Sleplt.  Byz.  1.  c;  iepSuivtSo;  Atu.vr),  Herod.  2,6: 
Diotl.  Sic.  1,  io\  lac,  atitrejois  considcrable,  de  la 
basse  Egypte ;  il  s'itendait  du  mt  Cassius  au  loin 
vers  iOrtent  le  long  des  cdtes.  La  mer  pinitrait  d 
Iravers  ce  qiion  appelait  /'Ecregma  (  "Expr]YU.a  ,  brc- 
che)  du  lac  Sirbonis,  d  iE.  dti  mt  Cassius,  dans  les 
basses  terres  du  litloral  et  tes  inondait;  de  /a  <Vx«f- 
tence  du  lac,  qui  devittt  insensiblement  plus  petit ,  a 
mesure  que  iou  comblait  la  breche ,  ce  qui,  dti  temps 
de  Strabon.  avail  di/d  cu  /ieu.  Il  formait,  sniv.  Hi- 
rodote ,  la  itmite  naturelle  entrc  la  Syrie  et  iFgypte  , 
et  cc  ful  dans  ce  lac  que  fut  precipiti  Typhon.  Aiij. 
d  peine  en  resle-t-il  qiielques  traces  ,  nommiet  Seba- 
kcl-Ilardoil. 

*  sircitula  ,  ,t,  /".,  sorle  de  raisin,  Colum.  u, 
45,i;  cf.   iarl  sttiv. 

sircula,  &',/.,  sorte  de  raisin,  Plin.  2,  4,  §34- 
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KTrcdonea,  um,  f,  commc  Sirenes,  les  Sirines, 

Auson.  /(/>//.  1 1,  20. 
sircmps  (sircmpse,  Plattt.  Amph.  prol.  73),  adj. 

Utaprii  Fest.p.  i5o,  conlracl.  dc  similis  re  ipsaj,  /. 
«/<■  /<j  /<!//£//<.•  (/«  rfroiV,  ' "  /"»<'•  «"«"  «"  ««  '<*  meme 
disoosiiion  dc  la  loi  est  applicable,  identique  :  QVl 
ADVERSVS  EA  QVID  FECERIT,  ET  ADVERSVS 
FVM  SIREMPS  LEX  IVS  CAVSAQVE  OMNIVM 
RERVM  OMNIBVSQVE  ESTO,  S.  C.  a/>.  Frontin. 
Aqttced.  119.  EIQVE  OMNIVM  RF.RVM  SIREMPS 
LEX.  ESTO,  qtte  totit  soit  sonmis  a  la  meme  loi,  Tab. 
Bantina,  lin.  10;  de  meme  Lex.  ap.  Grtit.  5o8 ,  21  ; 
628,  fin.;  629,  1 ;  Caton  dans  Fest.  />.  264  et  Fcst. 
p.  264  et  i5o;  Senec.  Ep.  91,  med.;  cf.  Marin. 
Fratr.  Arval.  p.  568;  K/enze,  Frgm.  Leg.  Servil. 
p.  87  ;  et  son  traiti  philolog.  p.  60. 

Siren  ,  enis,  voy.  Sirenes. 

sTrena  ,  x,  j.  —  siren,  sirene  :  Hieron.  ep.  18 
ad  Enstocli.  (deuxfois),  id.  ep.  ad  Ftiriam  ;  Isicl.  Or. 
12,4;  Scliol.  Jitven.  ad  Sat.  9,  149.  Mythogr.  prim. 
ap.  Maium,  t.  3,  />.  121;  G/oss.  Valic.  t.  j,p.  579. 
G/oss.  Paris  (oit  il  est  icrit  Svr.);  Gloss.  Vet.'S.  Ge- 
nov.  (oit  il  signifie,  commc  dans  Isid.  I.  I.,  dimon 
ott  serpent  votant) . 

Sirenaens,  a,  um,  voy.  Siienes,  n°  I,  B,  2. 

STrcnes,  um,  /".,  -eip^ve;  (probab/.  //e/jetpd, 
chaine  :  sirenae  gnece,  laline  trahilori.e  dicenttir  :  tri- 
bus  enim  modis  illecebra  trahitur,  aut  cantu,  aut  visu 
aut  consuetiidine,  Lactant.  Placid.  abA.  Maio  ed.in 
Class.  Auct.  t.  3,  p.  121, fab.  101).  —  I)  les  sirines. 
La  Fabte  enfait  des  oiseattx  avec  des  visages  de  filles 
et  les  place  sur  les  cdtes  miridionales  de  l'  Italie ,  011, 
par  letns  chants,  elles  attiraieut  les  navigateurs  potir 
les  divorer,  Ovid.  Met.  5,  555;  Hygin.  Fab.  125; 
141;  Serv.  Virg.  JEn.5,  864;  Cic.  Fin.  5,  18,  49; 
Prop.  3,  12,  34;  Hor.  Ep.  1,  a,  a3;  Martial.  3,  64; 
Ovid.  Rcm.  Am.  789  et  autres.  Att  singulier  Siren, 
Sit.  14,  473;  cf.  a  la  suite  n"  2.  —  Siremun  scopuli, 
trois  petites  iies  rochcusrs  pres  de  la  cdte  sud-oiiesl 
de  Campanie ,  entrc  Surrentum  et  Caprie ,  en  grec 
IeipT)vouo-ai ,  Virg.  JEn.  5,  864  Hcyne;  Ovid.  Mel. 
14,  88;  011  tes  appelait  aussi  Sirenum  petrae  ,  Mel.  2, 

4,  9.  —  2°  poil.  et  mitaplt.  :  Calo  Grammatictis,  La- 
tina  Siren,  Qui  solus  legit  ac  facit  poetas,  Caton  le 
grammairien  ,  la  sirene  tatine,  qni  seul  sait  tire  tes 
poetes  tt  les  former,  Poet.  ap.  Suct.  Gramm.  1 1.  Qui 
(Rutilus)  gaudet  acerbo  Plagarum  strepitu  et  nullam 
Sirena  (lagellis  Comparat,  et  ponr  qui  te  plus  beatt 
cltant  des  sirines  ne  vant  pas  te  brttit  des  cottps,  Jtt- 
ven.  i4,  19.  Vitanda  est  iniproba  Siren  Desidia  , /7 
faitl  eviter  la  siduisante  paresse,  ie  doux  far-nieiite, 
Hor.  Sat.  2,  3,  14.  —  15)  de  la  I)  Siienius,  a,  um, 
adj.,  retalif  attx  sirenes  :  ~  scopuli  i.  q.  Sirenum 
scopuli  (voy.  plus  haut  n°  I),  Gett.  16,  8,  fin.;  Am- 
mian.  29,  2,  14.  —  *2°)  Sireuaeus ,  a,  tim,  des  si- 
renes  :  < — >  canttis,  te  chant  des  sirenes,  Hieron.  Ep.8?, 

5.  —  3°)  Sirenis,  ldis,  f.  relative  aux  sirines  :  ~  ru- 
pes,  Priscian.  Perieg.  354.  —  Sirenuni  scopuli,  Virg. 
Mn.  5,  864.  —  *II)  sorte  de  boitrdoit  ott  frelon , 
Ptin.  11  ,  16  ,  16. 

Sireuius  ,  a,  um,  voy.  Sirenes,  11°  B. 

Si  renuin  Petrae,  Mela,  2,  4  ;  Sirenum  Sedes  , 
Plin.  3,  5;  Sirenum  scopuli,  Virg.  JEn.  5,  v.  864- 
Sireuusae,  l£tpr,vouo-ai,  Strabo,  1,  5;  Ptol.;  Steph. 
Byz.  5gi,  trois  petites  iles  inhabities  pres  de  /a  cdte 
meridionale  du  cap  Minerva,  pres  de  la  cdte  S.  de 
Campanie;  la  plus  considirable  s'a/>pclle  atii.,  sel. 
lHanncrl,  Lunga  lsola. 

Sirenusae,  voy.  Sirenum  Petrae. 

-f-  sTriacus,  a,  um ,  adj.  =  o-eiptaxoc,  relalif  a 
StCitts,  a  la  Canicttle  :  ~  calor,  Avien.  Arat.  285. 

•f  sTriasis,  is,  f,  =  cetpiact;,  matadie  qui  af- 
fecte  les  enfanls,  siriasis ,  cngourdissement  produit 
par  1'excis  de  la  chaleur,  Piin.  3o,  i5,  47;  32,  10, 
48  ;  22,  21,  29. 

Siricis,  Itin.  Anl.  210;  lieu  dc  la  petite  Ar- 
menie,  enlre  Con.ana  et  Pandari. 

sTricus,  m.,  nom  d'un  cheval  du  cirqttc  dans  ta 
Tab.  Marm.  ap.  Grttt.  35 1. 

sirim  />.  siverim,  voy.  sino. 

Sirini,  oruni,  commttne  de  Lttcanie,  Plin.  3  u 
(18),  98;  adj.  sirinus,  a ,  um  ,  Inscr.  ap.  Orel/i, 
i552. 

Si  ri.i ,  ltin.  Ant.  461 ;  Serio,  Tab.  Pettt.;  liett  de. 
/a  G,-i||ia  Aquitania,  entre  Burdegala  et  Ussubium; 
ati/.,  sel.  d' Anvil/e,  Siron  ott  Pont  de  Siron,  a  environ 
8  tieues  de  Bordeaux,  sel.  d'atttres,  auj.  Rions. 

Sirio,onis,  m.  dimin.  de  Sirius ,  sttrn.  rom., 
lnscr.   ap.  Gitarin.  Comment.  8,  p.  l\l\. 

Sirion  j  voy.  Hermon. 

STris;  voy.  Nilus. 
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Kiris,  -ipt;,  Strabo,  (i  ;  fl.  de  Lttcanie,  se  jettc 
dans  le  golfe  de  Tarente  pres  dc  la  v.  de  meinc  num  ; 
aitj.  Siimo. 

Siris;  iipt;,  Strabo,  6;  Plin.  3,  11  (//  est  faux  qtic 
ce  soit  1'ancien  nom  d' Heraclee,  comme  le  dit  Ptine), 
Steph.  /lyz.  604;  letp  —  Setpi  sttr  des  medailles ; 
v.  et  port  d 'Heraclic  en  Lncanie,  nommie  attssi  Po- 
lieum,  rioXtetov,  dans  ttiie  contrie  extrimemenl  fer- 
lile  :  hab.  Sirites;  auj.  Torre  di  Senna. 
Siris,  vor.  Metapontium. 

sirium  ,  ii,  n.,  ptante  appetie  anssi  artemisia  et 
serpyllum  majtis ,  armoise,  A/iptil.  Herb.  10. 

■f  sTrius,  ii,  m.  —  Gt\piOC„'Sirius,  ttne  des  itoilcs 
de  ia  Canictile,  «  hygin.  Astron,  3,  34;  2,  35  »; 
Virg.  Georg.  4,  425  ;  JEn.  3,  141 ,  Tibtdl.  r,  7,  21 ; 
Lucan.  10,  211  et  beattc.  tCantres.  —  Adjeciivt  :  r^/ 
ardor,  les  ardeuis  de  Sirius ,  la  brulante  Canicttle , 
Virg.  JEn.  10,  273;  Colttm.  poit.  10,  289;  dc  mime 
• — <  vapor,  Prudent.  Catlt.  12,  32.. 

Sirmiensis,  e,  adj.  retntif  a  Sirmitim  :  ~  civi- 
tas,  Plin.  3,  25,  28.  < — 1  Pannonia,  Cassiod.  Variar. 
3,23. 

Sirmio,  Itin.  Ant.  124;  petite presquile  en  Vi- 
netie ,  qtii  s'ilend  dans  le  lacus  Benacus  ( lac  de 
Garde),  avec  ttn  village  de  meme  nom  ;  cf  Catnll.  32, 
1  et  12. 

Sirmium,  Eipjjuov,  Slrabo,  7  ;  Ptin.  3,  25  ;  Ptol.; 
Zosim.  2,  18;  Herodian.  7,  2;  Amm.  Marc.  21,  10; 
Itin.  i3i;  Steph.  Byz.  604;  v.  considirable  de  la 
basse  Pannonie ,  sur  la  rive  iV.  de  ta  Save,  entre 
TJImi  et  Bassiana,  particul.  importante  sous  la  domi- 
nation  romaine  comme  mitropote  de  la  Pannonie ; 
l'emp.  Probus  y  naqtiit  et  y  moitrttt ;  on  en  voit  les 
ruines  pres  de  Mitrowitz  011  Mirowitz, 

Sirnides  insulae,  Plin.  4,  12;  iles  de  la  mer 
de  Crele,  />res  dtt  cap  Sammonium. 

siromastes,  ae,  m.  o-eipou,daTT;?,  sorte  de  trail 
ott  javelot,  Hieronym.  ep.  109,  n°  3;  id.  ep.  147, 
"°  9- 

SIRONA  ,  se,  f,  nom  d'une  diesse  des  Ganlois  , 
joint  a  APOLLO,  Inscr.  Orell.  n"  2001 ;  2047  sq. 

Siropum ,  Etpoirov,  Ptol.;  bourg  du  nome  Li- 
byen. 

Siros,  Plin.  5,  32;  //.  de  l'Asie  Minettre,  pro- 
babt.   cn  Bithynie. 

•fsirpe,  is,  11.  [  ci).<piov],  plante  appelie  aussi 
silpbium  et  laser,  assafcelida,  Plaut.  Rttd.  3,  2,  16; 
Solin.  27. 

sirpea,  ae,  voy.  scirpeus. 
Sirpi;  voy.  Ad  Herculem. 

SIRPICES,  olim  dicti,  qui  postea  irpices,  Varro, 
L.  L.  4,  3r. 

sirpiculus,  voy.  scirpiciilus. 
'sirpicus,  a,  um,  adj.  [sirpe],  relatifa  la  plante 
appelie  sirpc,  a  1'assa-fcetida,  011  qtii  en  provient  :  <~ 
lac,  Solin.  27. 

Sirpium,  Tab.  Pettt.;  lieu  entre  Sepinum  et  Be- 
nevenlum,  dans  te  Samnium;  auj.  Cerelo. 
sirpo,  are,  voy.  scirpo. 
sirpus,  i,  voy.  scirpus. 

Sirtibes;  SipTttSei;,  PtoL;  peitpte  de  troglodytes 
en  Ethiopie,  probabl.  anx  environs  de  Sirbilum. 

•f  sTrus,  i,  m.  ~  <j£ipo<;,  fosse  pottr  conserver  le 
bli,  silo,  Plin.  18,  3o,  73,  §  3o6 ;  Cotttm.  1,  6,  i5; 
Cttrt.  7,  4;  cf.  Auct.  B.  Afr.  65;  Vitr.  6,  8  (dans 
Varron,  R.  R.  1 ,  57  et  63  il  est  icrit  en  grec). 

sis,  —  I)  detixiemepers.  sing.  du  subj.  de  sum.  — 
II)  contract.  de  si  vis;  voy.  volo  au  comm. 
Sisalone;  voy.  Sisapon. 

Sisapo,  onis,  /.,  petite  ville  de  /'Hispania  B.-e- 
tica ,  riclte  en  mincs  de  cinabre,  Ptin.  3,  1,  3;  33, 
7,  40;  Cic.  Phil.  2,  ig,  48;  cf.  Manuert,  Espagne , 
/>.  3o5.  —  II)  de  la  Sisaponensis,  e,  adj.  de  Sisa/>o  : 
<^>  regio,  Plin.  I.  I.  • — ■  minarii,  ib. 

Sisapon,  Stoa7ttov,  Strabo  3;  Sisapona,  Plin.  3, 
1;  Sisapone,  Eiffairtovri,  Ptol.;  Sisalone,  Itin.  Ant. 
l\l\!\;  Sisipo,  sur  des  midailles ;  v.  de  /'Ilispania  Bae- 
tica  ,  au  iV.  dti  Baelis,  cilebre  par  de  ricltes  mines  d'ar- 
gent  et  de  cinabre,  auj.  Almadan  et  Gnadalcanal. 

Sisar,  Xtoap,  Ptol.;  probabl.  le  mime  qni  cst  ap- 
pele  par  lememe  ecrivain  Atidos,  AuSo;;  Usar,  Plin. 
5,  2;  fl.  de  la  Maurelania  Cassariensis,  a  l'E.  de  la 
v.  dc  Choba ;  attj.  A/ebbi. 

sisiira  ,  ae,  f.,  nom  de   la  bruyere  erice  cltez  les 

Eubeeiis,  Plin.  11,  16,  i5;  Varron,  R.  R.  3,  16,  26. 

—  (Pontedera,  Antiq.  Rom.  ct  Gr.  p.  45g,  ///,  d'apres 

Cresccntius  :  Ciceris,  ou  par  conjectitre,  Cicerae). 

Sisara,  Stoapa,  Ptot.;  lac  de  l' Afrique  /nopre. 

Sisara;  voy.  Sisauranum. 

Sisaraca,  Sto-apaxa,  Ptol ;  liett  des  Murbogi 
dans  /'Hispania  Tarraconensis. 


SIST  2G9 

Sisauranum,  Itoaupavov,  Procnp.  pers.  2,  19, 
de  ASdif  1 ;  tiett  dans  ta  partie  N.  E.  de  la  Misopo- 
tamie,probabl.  /a  Sisara.  d'Amm.  Marc.  18,6.     ' 

Siscia,  Pliu.  3,  2  5;  Itin.  Ant.  260;  266;  Perlz 
1,209,  358;  Syscia,  lurjy.ta,  Strabo,  7  ;  Dio.  Cass. 
49,  3*  ;  v.  de  Pannonie,  pres  de  Vcmbouchure  de  la 
Culpa  (Colapis)  dans  la  Save,  a  1'endroit  ou  le  fl. 
Culpa  forme  l'i!e  Segestica ;  auj.  Sissec/t.  —  Hab.  Scis- 
ciani,  Inscr.  ap.  Donat.  407,  28. 

SciscTanus,  a,  um,  dc  Sciscia  :  00  episcopus, 
Hieronym.  in  Chron.  Ann.  3o8 ;  Inscr.  ap.  Donat. 
1,8. 

STsenna,  ae,  »7?.  —  I)  L.  Cornelius,  cilebre  his- 
toricn  romain,  ni  vers  l'an  de  R.  635,  devancier  e: 
modelc  de  Salluste,  atiteur  d'une  liistoire  romaine 
(Historiae);  cf.  Boehr,  Litt.  rom.  §  177;  Bemardy, 
Litt.  rom.  p.  90  et  258.  On  tronve  tes  fragments  dans 
Kiattse,  Vit.  et  Fragm.  Hist.  Rom.  p.  3o3  sq.  —  II) 
nom  cTtin  fameux  dilraCtettr  a  Ronte ,  Hor.  Sat.  1, 
7,  8.  ^ 

•f  slser,  eris,  //.  (masc.  attplur.  siseres,  Plin.  20, 
5>  J7)  [atffapov],  ptante  a  racine  comestible,  raiponce 
ott  chervis,  Sium  Sisarum  Linn.;  Plin.  10,  5,  28  sq.; 
20,  5,17;  Colum.  11,  3,  i3;  35;  12, 58,  3;  10, 
114. 

■f-  Sisiclithon  ,  onis,  m.  -z=.  EeiotyjJiov,  celtti  qui 
ibranlc  la  terre ,  JNeptttne,  Ammian.  17,  7,  fin. 
Sisijjainliis  ,  is,  /.  voy.  Sisygambis. 
Sisimithrae  petra,  Strabo,  11;  rocher  de  la 
Bactriane ,     oit    Alexandre     trottva     Roxane  ,    fille 
d'Oxyartes ,  avec  /aquetle  il  se  maria. 

Sisolenses,  Plin.  3,  5;  peuple  d'ltalie  dans  la 
Regio  prima  011  dans  le  Latium. 

sison  agrioil,  i,  //.,  plante  appelie  anssi  peucc- 
danos  ct  pinaslelltis,  Appitl.  Herb.  94. 

Sisopa,  Ito-ioTta,  Ptol  ;  v.  de  la  Hattle-Pan~ 
nonie. 

SISPES,  itis,  m.,  et  SISPITA,  x,  f.  voy.  sospes  an 
comm. 

Sissa,  Tab.  Peut.;  probabt.  comme  la  Cissa  el  la 
Pullaria,  dc  Pline  ;  l'ite  appelie  anj.  Uglian,  jointe 
avec  nte  />eu  iloignie  cle  Pasman,  pres  de  la  cdte  de 
Dalmatie. 

Sistarica ;  voy.  Seguslero. 
sistento,  as  ,  are,  =  osienlare  ,  lecon  douteitse 
clans  Tac.  A.  i5,   18  et  dans  Plattt.  Truc.  2,  2,  14. 

sisto,  sliti  (cf.  Gell.  2,  14),  statum,  3,  v.  a.  et 
n.  [formi  avec  aspiration  de  "IETr;u.i] —  I)  act.,  pla- 
cer,  poser,  mettre,  ilablir  qqne  part. 

A)  en  ginir.  (cn  ce  scns  il  est  le  plits  soitv.  poet. 
ct  dans  la  prose  postir.  ii  Augttste)  :  Molliter  siste 
ntiuc  me,  cave  nc  cadam  ,  doucenient,  remets-moi  en 
iqttitibre ;  prends  garde  que  je.  ne  lombe,  Plaut.  Pseud. 

5,  2,  7.  Ego  jam  illam  buc  tibi  sislam  in  viam ,  je 
vais  la  faire  sortir,  la  mettre  devant  toi,  id.  Mtl.  g/. 
2,  3,  73;  cf.  :  Officio  meo  (sc.  Nessi)  ripa  sistetur  in 
illa  Haec,  Ovid.  Met.  9,  109  et  :  Annam  buc  siste  so- 
roreni,  Virg.  JEn.  4,  634-  Turnus  rapit  acer  Totam 
aciem  in  Teucros  et  contra  in  litore  sistit,  et  Vita- 
lAtt,  ta  range  sttr  le  rivage,  id.  ib.  10,  309;  cf.  : 
Cohorles  expeditas  summis  montium  jugis  super  ca- 
ptit  boslium  sistil,  /7  part  avec  de.s  cohorles  tigeres 
et  les  mcnc  />ar  le  sommet  dcs  moniagnes  /itsqite  sttr 
la  lete  des  ennemis ,  Tac.  Hist.  3,  77.  Monstrum  in 
felix  (/'.  e.  equuin  ligneuni)  sacrata  sislimus  arce,  notts 
introduisons  ce  colosse  fitncste  daus  la  citadetle,  Virg. 
JEn.  2,  245 ;  de  meme  :  r^->  suem  ad  arani,  mener  ttn 
porc  devant  1'atilel,  td.  ib.  8,  85;  cf.  o^  victiinam 
anle  aras,  Ovid.  Met.  i5,  i32.  Post  ha;c  caelatus  sis- 
titur  crater,  id.  ib.  8,  670  et  attlrcs  sembl.  Capite 
sistebas  cadtim,  ///  tenais  le  barit  sttr  ta  tete  (pottr 
fnire  boire),  Plattf.  Mil.  gl.  3,  2,  36;  cf.  pltts  bas 
n°  II.  Intorquens  jaculum  clamanli  sistit  in  ore , 
comme  il  criait,  il  lni  cloue  ta  parole  dans  la  boitche 
avec  son  javelot,  Virg.  JEn.  10,  323;  de  mime  Sil. 
4,  612. 

i\) partictil. —  l°)t.de  droit,  ■ — <  aliqtiem,  faire  com- 
paraitrc  en  justiee ,  faire  venir,  traduire  deva/it  les 
tiibiinaux,  amener  ;  et  < — >se,  ott  att passif,  dans  lesens 
nioyen,  sisli,  comparaiire,  se  rencontrer,  se  trouver 
an  jottrdit  (cest  la  signif.  class.  dit  mot)  :  Si  servum 
in  eadem  causa  sislere  quidam  promiserit  et  libcr 
factus  sistatur,  11011  recte  sistitur,  Ulp.  Dig.  2,9,  5. 
Qui  duos  bomines  in  judicio  sisti  promisit,  si  alterum 
exbibet,  alteruin  11011 ,  ex  ptomissione  non  videtur 
eos  stilisse,  etc,  si  cettti  qtii  a  promis  de  faue  com- 
paraitre  dettx  hommes  devant  tut  tribunal,  en  amene 
itn,  mais  non  pas  Vati/re,  il  est  repute  ne  les  avoir 
point  fait  comparaitrc  selon  la  promesse ,    id.  ib.  2, 

6,  4.  Promisimtis  bimc  bodie  sislere,  Plattt.  Rud.  3, 
1  4,   73.  Vas  faclus  est  alter   ejus  sistendi,  ut,   si   ille 
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nun  reverlissetj  morieudum  esset  i\psi,  Vautre  sp  fit 
gatant  de  sa  comparulion,  s'eiigageant,  dans  le  cas 
ou  il  ne  se  representerait  pas ,  a  subir  la  mort  lui- 
meme,  Cic.  Off.  3 ,  10,  45.  Quin  ducat  pueihnn  si- 
Stendamque  in  adventiim  ejus,  qui  pater  dicalur,  pro- 
mittat,  Liv.  3,  45,  3.  —  Ubi  tu  cs,  qui  nie  coinada- 
lus,  vadimoniis?...  ccce  me.  Sisto  ego  tibi  mn  el  mihi 
contra  itidem  te  ut  sistas  suadeo  ,  oii  cst  celui  qui  nia 
sommee  de  com/iaraitre?  me  voici  :  je  me  presente  a 
sa  requete  ,  quil  se  prcsente  de  son  cdte  a  la  mienne, 
Platit.  Curc.  i,  3,  7.  —  Ita  tuin  discedilur,  ut  Id. 
Septembr.  P.  Quiuctium  sisti  Sex.  Alfenus  promittc- 
rel ,  Cic.  Quint.  7,  fin.  Cum  quis  in  judicio  sisli  pro- 
miserit ,  neque  adjeceril  pa-nam,  si  status  non  esset, 
aurait  promis  de  se  presenter,  sans  fixer  une  peine  , 
en  cas  de  iion-compartttioii,  dans  Le  cas  oit  il  ferait 
defattt,  Ulp.  Dig.  2,  5,  3  ;  dc  meme  Nerat.  ib.  1,  II, 
14  ;  Papin.  ib.  2,11,  i5.  Cf.  aussi  p/tts  bas  n"  II, 
1$.  1.  . —  Dans  le  mime  seus :  <~  vadimonium  :  com- 
paraitre  :  Vl  Id.  Scpiemhr.  P.  Quinctium  sisti  Sex. 
Alfemis  promitteret.  Venit  Romani  Quinctius  :  vadi- 
moniuin  sislit,  Cic.  Qitint.  8.  Quid  si  vadimonium 
capite  obvoluto  stilisses?  Caton  dans  Gelt.  2,  14;  de 
meiiie  Nep.  Att.  9,  4.  —  b)  metapli.,  en  deltors  de  la 
spltere  judiciaire  :  <~  se,/oitidrc  qqn,  se  rendrc,  sepre- 
senter,  se  trouyer  cltez  qqn  :  Dcs  operain,  ut  le  ante 
Kal.  Jan.,  ubicumqiic  eriinus,  sistas,  fais  cn  sorte  ds 
te  trouver  liimporte  oit  je  serai,  de  me  joindre  11'iru- 
porte  oit,  Cic.  Alt.  3,  25.  Tu,  quoniain  quartana  ca- 
1  es ,  te  vegetum  nobis  in  Graecia  sisle,  viens  me  joiti- 
dre  eu  Gtece,  id.  ib.  10,  16,  fin. 

2°)  arreter  qqc/ie  qui  csl  en  mouvcment,  empec/icr 
(Vavancei;  relenii;  conlenir  (le  plus  sonv.  poel.  el 
dans  la  prose  poster.  a  Aiigttste)  —  a)  au  propr.  : 
Sisteie  aquam  fluviis  et  vertefe  sidera  retro,  cncltai- 
ner  le  coitrs  des  fleitves  et  faire  fetrqgrader  les  astres, 
Virg.  JEn.  4,  43c);  de  mente  ^  flumina,  Ovid.  Met. 
7,  i54;  cf.  ~  concussa  freta,  id.  il>:  7,  200.  ~  gra- 
duni,  arreter  sa  marche,  Prop.  4,  10,  36,  Virg.  JEn. 
6,  465 ;  cf.  <~  pedem,  s'arretct;  Ovid.  Item.  Am. 
80.  <~  esseda,  Prop.  2,  1,  76;  cf.  ~  equos,  Virg. 
/En.  12,  355.  ~  cervum  vulnere,  Sil.  2,  78;  cf.  <v 
aliquem  cuspide,  cnse,  hasla,  id.  1,  382  ;  i63.  <^<  in- 
vehentem  se  jam  Samnilem,  arreter  le  Samnite  daus 
son  elan,  deja  lance,  l.iv.  io,  14,  18.  <~  legiones, 
iil.  1,  37,  3.  c*j  ventrem,  alvum,  arreter  le  flux  de 
ventre,  Martial.  i3,  116;  Plin.  20,  23,  96;  22,  25, 
61;  23,  6,  60;  cf.  r^>  sanguinem,  arreler  le  sang, 
Tac.  A1111.  i5,  54;  <~  ventum  ( xystus,  joint  a  fran- 
git  et  finit),  P/in.  Ep.  2,  17,  17.  —  Praeter  castra 
sua  pavore  praelali,  non  prius  se  ab  effuso  cursu  sis- 
tunt,  quani,  ctc.,  ils  itarreteiit  />as  leur  fttite  desor- 
donnee  avant  que,  etc,  Liv.  6,  29,  3.  —  b)  au  fig., 
arretei;  faire  cesser,  mettre  tin  terme  u  :  Siste  luas, 
ingrate,  querelas,  cesse  de  te  /daindre,  Ovitl.  Met.  7, 
711;  cf.  <~  fletus,  id.  ib.  14,  332  et  <~  lacrimas, 
seclier  les  larmes,  id.  Fast.  1,  3C7.  <~  melum,  bannir 
la  crainte,  id.  Her.  20,  179.  <~  fugain,  Liv.  1,  12, 
5;  3o,  12,  1;  Tac.  Ann.  12,  39.  <~  populalionem 
hicein  iutra,  id.  ibid.  4,  48.  ~  bellum,  Ovid.  Met. 
14,  8o3;  Tac.  Hist.  3,  8.  ~  opus,  Ovid.  Met.  3, 
i53;  <^-<  labores,  suspendre  les  travaux,  id.  ib.  5, 
490.  r^j  silim,  elanc/ier,  calmer  la  soif  'opp.  alat), 
id.  Pout.   3,   1,  16  et  autres  sembl. 

3°)  dans  /esens  pregnant,  consolider,  affermir  qqche 
c/ui  cltancclle,  soutenir,  pZxer,  —  a)  au  prnpr.  :  Suc- 
cus  cum  aceto  calefactus  mobiles  (dentes)  sislit  {il  y 
a  ttnpeu  pltis  bas  :  dentium  niotus  stabilit),  rdffermir 
det  dents  qtd  branlent ,  Plin.  20,  3,  8;  de  meme 
•^  iiiinas  (urbem  ab  interitu  vindicaie  ),  reparer  011 
re/ever  les  ruines,  P/in.  Paneg.  5o,  4.  —  P/us  sonv. 
Ii)  1111  fig.  :  Clt.  Quid  s.i  aniinus  flucluat?  Ett.  Ego 
i>iuni  in  tranquillo  ei  lutosistam,  Ptaut.  Merc.  5,  2, 
5o;  1  •/,  .•  Mn.  Misene  periimus.  Do:.  Ego  vos  salvas 
listam,  id.  /ttid.  4,  4,  5  et  :  Ita  mibi  salvam  ac  sos- 
pitem  rem  publicam  sistere  in  suasede  liceat,  August. 
dans  Suet.  Attg.  28;  de  meme  ~  onmia  salva  tibi , 
Plaut.  Itnd.  5.  3,  3.  Ilic  (Marcellus)  rem  Roiiiaiiam 
maguo  tiiibanle  lumullu  Sistet,  raffermira l'Etat  ro- 
iiiniii  ebranle  par  dc  violentes  secotisses,  Virg.  /En. 
6,  858. 

4°)  fixer,  arreter,  dcterminer  :  «.  SISTERE  fana 
1  iiin  in  iiibe  condenda  (liciiur,  significal  loca  in  op- 
pido  futuronim  faoorum  conslituere,  »  Fest.  p.  ->x,-. 
I)e  ln  itatut  dies,  jour  fae,  dctermine,  dans  nn  /""- 
ces  avcc  uu  elrangcr  (peregi  inus;  :  STATVS  DIES 
CVM  HOSTE,  Figm.  12  Tab.  ••/>.  Cic.  Off.  •  ,  12; 
de  mriiir  :  siaius  condictusve  die>  cum  hoste,  Cinc, 

dnits  Gell.  16,  ',,  ',  ;   Plaut.  Ctiic.  1  ,   i,5;  cf.  Fest, 
s.  /t.  v.  p.  249  et  i45.  (f.  anssi  pltts  bas  le  l'it. 

jiiili/iiifois  dans  Tacite,  comme  legrec  V<jrr,p,i, 
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cn  parl.  d' edifices ,  dcmonttmcntt,  etc,  elablir,  eriger, 
dresser,  elever,  construire  :  Harutnices  monuere,  ut 
templum  iisdem  vestigiis  sisteretur,  qu'un  temple  ftii 
ciif>e,  Tac.  Hist.  4,  53;  cf.  :  Quum  divus  Augiislus 
sibi  aique  urbi  Romae  templum  apud  Pergamum  sisti 
nou  prohibuissel,  quon  lui  elevdt  tm  temple,  id.  Ann. 
4,  37.  RomiB  liopa;a  de  Parlhis  arcusque  medio  Ca- 
pilolini  nioniis  sutebantur,  des  tropheet  etun  arcde 
triomplie  etaient  dresses,  id.   ib.    i5,    18.    Ut  toper 

triumphales  in  foro  imagines  apud  palatiuui  quoque 
effigies  eoruin  (Tigellini  et  Nerva;)  sisteret,  dressdt 
lettrs  statues,  id.  ib.  i5,  72. 

II)  netitr.,  s'arreter,  rester  :  Quin  cadat,  quin  capitc 
sistat  iu  via  de  scmita,  ne  tombe  et  ne  soit  reiwersc 
la  tete  la  premtere  sttr  la  route,  Plaut.  Curc  2,  3,  8„ 

B)  particul.  —  1")  d' aprcs  le  ita  I,  B,  1)  compa- 
railre  en  justice  d  /' ajournement  :  Teslificalur  iste, 
P.  Quinclium  non  slitisse  et  se  stitisse,  Cic.  Qtiiut.  6, 
25.  Vl  eum  detinerent,  ne  judicio  sisterct...  Si  reus 
dolo  acloris  11011  slilerit,  etc,  si  / ' accttse  ne  compa- 
rait  pas,  Ulp.  Dig.  2,  10,  1. 

2")  (d'aprcs  le  n°  I,  B,  2)  s'arreter,  rester,  nc  pas 
aller  pitis  loill  (le  plus  souv.  poet.)  :  Solstitium,  quod 
sol  eo  die  sistere  viilebatur,  parce  qtie  ce  jour-la  lc 
soleil  semblait  s'arreter,  Varro,  L.  L.  6,  2,  53.  Con- 
jcctus  aquae  lapides  iuter  sistet  per  strata  viarum , 
Lttcr.  4,  4i°>  de  meme  <~  ainnes ,  Virg.  Georg.  1, 
479.  Nec  quisquaiii  instanles  Teucros...  Sustenlaie 
valet  telis  aut  sisleie  conlra  ,  oti  les  attendre  de  pied 
ferme,  id.  A£ti.  11,  873.  Sislere  Iegionem  in  aggere 
jube.t,  il  fait  faire  halte  d  la  legion,  Tac.  Hist.  3,  21. 
Incerti,  quo  lala  ferant,  ubi  sisteie  detur,  ne  saclianl 
oit  it  leur  sera  permis  de  s'arreter,  de  se  fixer,  Virg. 
,£<<-.  3,  7. 

3")  (d'aprcs  lo  n"  I ,  B,  3)  stibsister,  exister,  se 
niaiiitenir  :  Qui  rem  publicam  sislere  negat  posse, 
nisi  ad  equestrem  ordinem  judicia  referantur,  /a  re- 
publique,  dit.il,  ne  saurait  subsister,  si  011  ne  rend  /a 
judicature  d  /'ordre  dcs  c/teva/iers,  Cic.  Verr.  2,3, 
96.  Se  trouve  plus  souv.  (surtottt  cltez  Tite-Live,  mais 
non  dans  Ciceron  ),  comme  verbe  impersonnel  :  Sisti 
non  (nec,  vix)  potest,  011  ne  peut  pltis  subsister,  on  ne 
pettt  pltis  y  tenir,  ceslfini,  Eppet  Ta  xaXa  :  Quid  ego 
iiuiic  agani  ?  nisi  ut  saieinam  constringam,  etc...  non 
sisli  polesl,  qtte  faire  mainlenant  ?  p/ier  bagage  ,  car 
il  faul  partir  (il n'y  a  p/tts  moyen  d'y  tenir),  P/aut. 
Triu.  3,  2,  y  4.  Si  quem  similem  ejus  priore  anno  in- 
ler  niorbum  helluinque  irati  dii  tnbunum  dedissent, 
non  potuisse  sisti,  il  tiy  eiit  pas  eit  moyen  d'y  tenii; 
la  position  n'eiit  pas  ele  tenab/e,  Liv.  3,  9,  8.  Tolam 
plebem  asre  alieno  demei=am  esse,  nec  sisli  posse,  nisi 
omuibiis  consulatur,  id.  2,  29,  8.  Vixque  concoidia 
sisti  vidcbatur  posse,  id.  3,  16,  4-  De  memc  encort; 
id.  45,  19,  3;  29,  10,  1  ;  4,  12,  6;  2,  44,  10;  3,  20, 
fin.  (cf  attssi  Tac.  Ann.  3,  52);  Jtistin.  11,  1,  6; 
Ctirt.\,  16  ;voy.  Gronov.cl Drakenb.  sur Liv.  4,  12,  6. 

4°)  dans  Maiiiiius,  comme  exsistere,  se  montrer 
tel  011  tel,  exister,  etre  :  <->-<  tempora  parentia  propriis 
signis,  les  parties  du  temps  (de  cetle  vie)  s'ap/>roprient 
differents  signes  aiixquels  elles  obeissent,  Manil.  3, 
529.  <~  judex,  est  jngc,  id.  4,  546.  —  De  la  : 

status,  a,  um,  Pa.  —  1°)  (d'apres  le  n°  I,  B,  4) 
dans  11/ie  fixation  de  temps,  fixe,  deterniine,  perio- 
diqtte,  qui  revient  d  de  certains  inlerval/es,  elc.  (tri:s- 
c/ass.)  :  «.  Slala  sacrificia  suut,  quae  certis  diebus  fieri 
debent.  Calo  in  ea  quani  scripsit  deL.  Velurio  :  Qtiod 
tu,  quod  in  te  ftiit,  sacra,  slala  solennia,  capite  sancta 
deseruisti,  »  Fest.  p.  264  ;  de  meme  :  Ad  solenne  et 
statum  saciificium  vebi,  se  reitdre  en  c/tar  d  un  sa- 
cri/ice  solennei  et  periodique,  Cic.  Tusc.  1,  47  ,  n3 
(autre  lecon  statutum  :  cf.  Drakenb.  Liv.  23,  35,  3  et 
59,  i3,  8)  et  :  Nec  stala  sacra  facit,  Ovid.  Fast.  2, 
328.  Ut  hi  ludi  in  perpetuum  in  statain  diem  vove- 
reiitur,  qtte  ces  jettx  etablis  a  perpetuile  reviendiaient 
ajour  fixc,  Liv.  27,  23,  fin.;  cj.  id.  5,  52,  2  ;  42,  32, 
2.  —  Frelum  ipsum  Euripi  11011  scplies  die  temporibus 
sljlis  reciprocat,  id.  28,  6,  10;  de  meme  :  Stato  tein- 
pore  id  evenil,  a  1'epoqtte  delermiiiee,  Plin.  11,  37, 
65;  cf.  :  Alexandriae  statos  aestivis  flatibus  dies  et 
certa  maris  opperiebalur,  atlendait  d  A/exandrie  le 
retottr  pefiodique  des  vents  d'ete  ct  la  saison  oit  la 
mcr  devient  stire,  Tac  Hist.  4,  81;  de  meme  <~  flalus 
ventorum,  Senec.  Benef.ly,  28;  <~  cursus  siderum, 
conrs  regle,  periodique  dcs  astres,  Plin.  18,  29,  69; 
~  febres,  fievres  periodiques,  id.28,  8,  28  ;<~  slella;, 
"/'/'■  vagse,  Censor.  de  Die  nat.  8  et  atttres  senibl.  — 
De  la  2")  metaph,,  bien  proporlionne,  rcgtilier  :  r^j 
forma  (mtilieris),  Enn.  dans  Gell.  5,  1  1,  adftn. 

'  sisiinliis.  a,  11111,  adj.  [sislruin],  qtti  porte  ttn 
sistre  d'Isis  :  <~  tuiba,  c.-a-d,  les  prelres  d'lsis,  Mar- 
tial,  12,  29. 
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•f  fiiktrum,  i,  n.  =  aiiatoov,  tislre,  sorte  ttint- 

Irtimriit  ile  inelut  dont  lcs  tgypfient  se  servaieiit  dans 
le  culte  d"  /its  el  atix  utitres  jetes  latcives,  Ovid.  Am. 
a,  i3,  11;  Mit.  9,693.;  77S;  784;  A.  A.  3,  635; 
Marliut.  14,  54  ;  Jtiven.  1  ',,  g3  Ku/nrt.;  Appul.  Met. 
11,/).  258;  261  et  aittres.  De  la,  dans  1111  seus  sar- 
cattique,  sistre  transforme  cn  instrument  de  musique 
guerriere,  avec  lequel  la  courtitane  (  leopdtre  anime 
les  combattants,  Virg.  /En.  8,  696  Hnne ;  Prop.  3, 
11,  43;  l.ticun.  10,  63.  Cf.  Bcettigei;  Sabin.  1,/;.  238. 
•f  sisunia,  ae  , /.  =  ot^-jpva,  malelas  de  laine 
grossiere,  fourrtire,  Amniian.  16,  5,  mcd, 

Sisniiih,  i,  m.  Avicn.  4  33  ,  montagne  d'Espagne. 
•^►isJSaiubis,    is,    /  EttrfjyapuSlC,    nom   de    la 
femme  et  de  la  mere  de  Darius,    Curt.  3,  3,  22;  id. 
5,  2,  18. 

T  sisymbrium,  ii  ,  n.  =  owbyJoowi,  plante 
oaorifirante  consacrce  d  Venus,  peutetre  sisymbre, 
cresson  011  serpolet,  ou  mentlte  d  feuilles  Iterissees, 
1'tin.  20,  22,  91;  19,  8,  55;  ib.  10,  57;  Ovid.  Fast. 
4,  869. 

^iisyplieTus  el  Sisypheus,  a,  uui,  voy.  Sisy- 
phns,  u"  I,  B,  2. 

Sisyphides,  av,  voy.  Sisyphus,  //"  I,  B,  3. 
Sisyphius,  a,  um,  voy.  Sisyphus,  11°  I,  B,  1. 
Silsjphus,  i,  m.,  Xtduffo;,  —  I)  Sisyplte,  fils 
d' Eole,  roi  de  Corinthe,  decrie  pour  ses  arliftces  et 
scs  briganduges,  fut  ttte  par  Tltesee.  /l  fut  condamne, 
dans  les  enfers,  krouler  uiie  pierre  du  pied  d  une  mon- 
tagne  au  sommet,  d'ou  eite  retombail  totijottrs,  Hygin. 
Fab.  60;  Serv.  Virg.  jEh.  6,  616;  Poet.  ap.  Cic. 
Ttisc.  i,  5,  10;  Ovid.  Met.  4.  460;  466;  i3,  26; 
Prop.  4,  11,  23;  Hor.  Od.  2,  14,  20;  E/iod.  17,  68 
et  untres.  Ulixi  Sysiphique  prudentia,  Cic  Tusc.  1  , 
41,  9S  ;  of.  ~  vafer,  Hor.  Sat.  2,  3,  21.  —  B)  De  la 
1°)  Sisyphius  (et  Sisypheus,  Lactant.  Placid.  ab  A. 
Maio  ed.  in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  123,  fab.  io5  :  Si- 
sypheum  et  Lechaeum  niare),  a,  um,  adj.,  de  Sisyphe  : 
• — p  labores,  les  fatigues  de  Sisyphe,  Prop.  2,  17,  7  ;  2, 
20,  32.  • — '  cervix,  Senec.  Herc  OF.t.  942.  <~porius, 
c-.-a-d.  Corinthe,  Stat.  Theb.  2,  38o;  de  meme  <~ 
Islhmus,  fistltme  de  Corinthe,  Sit.  14,  5i ;  et  <~  opes, 
la  puissance  de  Creuse  (comme  ftlie  de  Creon,  roi  dc 
Corintlie),  Ovid.  Hei;  12,  204.  Ulixes  sanguine  crelus 
Sisyphio  (paree  qtte  Sisyplte  avail  feconde  la  mere 
dJUIysse,  Anticlee,  avant  quelle  epousdt  Laertc),  id. 
Met.  i3,  32;  cf.  Serv.  Virg.  j£n.  6,  529.  —  *  2°) 
Sisypheius,  a,  um,  adj.,  de  Sisyphe  :  r^j  vincla,  c- 
d-d.  lemariagede  Merope  avec  Sisyphe,  Avien.  Arat. 
597.  —  3°)  Slsyphides,  a",  m.,  le  descendant  oti  fih 
de  Sisyphe,  Utysse  (voy.  pltis  hatit,  u"  1),  Ovid.  A. 
A.  3,  3i3.  —  II)  iiaiii  dAnloine  que  sa  rusc  avatt 
fait  appe/er  de  ce  nom,  Hor.  Sat.  I,  3,  4;  Schol. 

•fsisyriiichion,  ii,  n.  —  <siGV(iiyyj.oi,sorle  dc 
plante  bulbetise,  Plin.   19,  5,  3o. 

ISitace,  Eftaxr),  Xenoph.  1,  4;  Stepli.  Byz.  604 ; 
V.  de  la  Persis,  a  tine  faible  distance  dtt  Tigre,  et  sttr 
la  rive  occident.  de  ce  fl.;  auj.  Vancieiiue  /lagdad. 

Sitaceue,  Zn:tx.y.riif\,  Strabo,  i5;  Sittacene,  Iit- 
Taxrf/r,,  Plin.  6,  27;  Ptot.;  contree  meridiona/e  d'As- 
syrie,  eulrc  la  Sttsiane  el  le  Tigre;  la  capitale  etait 
Sittace,  Silta;  voy.  ces  mots.  —  Hab.  Silaceni  et 
Sitlaceni. 

Sitacus,  Stxaxoc,  Nearclt.  in  Httds.  G.  M.  1, 
32 ;  fl.  de  la  Persis,  au  N.  de  VAndsjero  d'attj. 

T  sitiiiiius,  a,  um,  adj.  —  trriTavto;,  de  rannee: 
r**j  panis ,  oai/J  fait  avec  du  ble  de  tannee,  Plin.  22, 
25,  68. 

Sitaphius,  voy.  Sillaphius. 
f  sitarchia,  ae,  f.  —  onrx.o-ff.ts.,  —  I)  provision 
de  voyage,  Appul.  Met.  2,//.  119;  Hieron.  Comment. 
in  Matth.  med.;  Vit.  Malch.  10;  Vel.  Sc/iol.  Jttveii. 
12,  61.  —  II)  metonym.,  sacoit  l'on  met  les provisions 
de  voyage,  Vu/g.  Reg.   1,  9,  7. 

sltella,  ae, /.,  dimin.  [silula],  ume  (de  scrutiti) 
ayant  la  forme  d'iin  pot  (011  la  remplissait  d'eau  d 
nwitic),  Plaut.  Casin.  2,4,  17;  2,  5,  34;  43;  2,  6, 
11;  44;  Cic.  Corn.frgm.;  Liv.  25,  3,  16;  41,  18,  8. 
Cf.  11'nndei;  Varice  J.eclt.  Cod.  Erj.p.  i58  sq. 

Sitha,  Zosim.  3,  i5;  v.  de  la  Mesopotamie, 
entre  Dacira  et  Megia. 

Sitheui,  EiQrivoi,  Steph.  Ilyz.  599  ;  pcuplade  sur 
la  mer  Iiotlge. 

Siihonc,  es,  /".  StQtovr,,  v.  de  Maccdoine,  Plin. 
4,  10  (17),  38. 

Sillion.  onis,  voy.  Sithonii, //"  II,  B. 
.Villionia,  ItQoovta,  Herod.  7,  122;  Slep/i.  II)  z. 
599 !  /'"'''"'  de  /a  Thrace,  attdesstis  dtt  golfe  Toro- 
naique;  Hab.  Silhonii,  sel.  Plin.  4,  n.  sttr  le  Pontus 
EtiMiius.  —  Adj.  Sithouius,  Ovid.  Pont.  4,  7>  a5i  = 
Thracius. 
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STthonii,  orum,  m.,  StOovioi,  —  I)  Siilionie/is, 
veuple  <le  Tithace ;  de  lii,  pott.  tngener.,  les  T/iraces, 
Plin.  4,  u,  i8j  Hor.  Od.  i,  18,  9.  —  H)  <•'<■  '<'<  A) 
Silhonius,  a,  um,  adj..  deSithonie,  de  Thrace:~  agri, 

O.;,/.  '/,?.  i'i,  5;i.  o^nives,  Virg.  F.cl.  10,  665 
//<»-.  c/.  3,  a6,  10.  ~  Aquilo,  Ovid.  Her.  11,  i3. 
~  nurus,  './•  We'.  ,;,  58*.  ~  rex,  id.  Pont.  4,7. 

25_ r)  sillion,  onis,  adj.,  </e  Sithonie,  </<■  Thrace: 

^,  et  Scythici  Iriumphi,  Ow</.  Fiart.  3,  719.  —  C) 
Sitliunis,  liiis, _/*.,  meme  signif.  :  ~  unda,  OivV.  jEfin*. 

2    (•,. Sttbstantivt,  femme  </<■  Thrace,  <"'<•  Tftrace, 

()<<</.  /!<•;«.  ^n/.  6o5. 

Sithonis,  idis,  voy.  Sithonii,  <-<"  II,  C. 

Sithonius,  a,  uni,  voy.  Sithonii,  n"  II,  A. 

Sitia,  Plin.  5,  1  ;  v.  <le  /'Hispaniu  Bselica,  dans 
le  paxs  des  Ipatugi. 

siticen,  voy.  siticines. 

sitiliuuuus,  a,  lim,  altire,  qtti  a  soif,  Ono- 
mast.  lat.  gr. 

*siticines,  nni,  m.  [1.  silus-rano],  miisiciens  <jui 
jotient  aux fiinerailles,  musiciens  funebres,  Calon  dans 
Gcll.  20,  2  etdans  iSon.  54,26  sq.  Le  sing.  se  trouve 
aussi;  voj.  Maffei,  Mits.  Veion.  p.  420  et  421  :  Ubi 
tubiceu,  qui  prope  defunctum  tubam  rectam,  et  siti- 
cen  qui  incurvam  inflat. 

siticiila,  se,  f.  dimin.  de  silis,  legere  soif,  Not. 
Tir.  p.   169. 

sitTctilosus,  a,  um,  adj.  [silis],  (non  anter.  a 
Attgiiste)  —  I)  altere,  atti  a  soif  *  A)  aupropre  :  <~ 
quidam,  Sidon.  Ep.  2,2,  med.  —  B)  melaph.,  en 
parl.de;  ciioses,  desseche,  aride  :  . — >  Appulia  ,  Hor. 
Epod.  3,  16.  ~  et  peraridum  solum,  Colitln.  3,  n, 
ad  fin.;  Pallad.  Jan.  i3,  4.  n»  cal.x,  T"ttr.  7,  2.  ~ 
iestas,  Auct.  Priap.  64.  —  *  II)  act.,  altirant,  qui 
donne  soif :  Melimcla  venlrem  solvunl,  siliculosa,  tes- 
tuosa,  Plin.  23,  6,  55. 

sitienter,  adv.;  voy.  sitio,  a  /a  ftn. 

Sitifeusis. e,adj.,relatifa  Sitifi,  auj.  Setifvoy. 
Sitifis. 

Sitifis,  Ilin.  Ant.  24,  29;  Amm.  TSJarc.  28,  6; 
Silipha  colonia,  Ptol.;  v.  mediocre  de  /a  Mauretania 
C.esnriensis,  aui  ne  devint  considerahie  que  plns  tard, 
eomme  capitale  de  la  prov.  de  Mattritanie,  nommce 
de  son  nom.  Maurelania  Sitifensis.  Sous  la  domina- 
fot  dc,  Vandales,  e/le  fttt  la  capitale  du  pays  de 
/.aba ;  voy.  ce  nom.  Auj .  Setif. 

Sitilla,  Tah.  Peut.;  liett  de  /a  Gallia  Lugdu- 
nensis  prima,  entre  Aquie  Bonnonis  ei  Procrinium  : 
auj.   Titiel. 

sitio,  ivi  ou  ii,  4-  v.  n.  et  a.  [sitis]  —  I)  neittr. 
Avoir  soif,  etre  a/tere  (tres-class.)  A)  att  propre  : 
Ego  esurio  et  sitio,  j'ai  faim  et  soif,  Platit.  Cnsin.  3, 
6,  6  :  4,  3,  4.  In  medio  silit  fluminc  potans,  Lticr.  4, 
1096.  Perductis  pluribus  aquis,  ne  homines  sitirenl, 
Suet.  Aug.  42.  —  Avec  lc  ginitif '.-  Cochlea?  eum  si- 
tiunt  aeris...  succo  proprio  victitare,  quandt/s  ont  he- 
soin  d'air,  Symm.  Ep.  1,  27.  —  Pioverbialmt  :  Silire 
mediis  in  undis,  avoir  scif  att  milieu  des  eaux,  ian- 
gttir  an  sein  des  ricliesses,  Ovid.  IUei.  g,  761. 

P>)  metapli.  (surtoitt  dans  la  /angtic  dcs  gcns  de  la 
campagne),  manquer  oVeaii,  etre  desseclid,  aride,  al- 
fere,  cn  paii.  du  sol,  des  plantes,  etc;  avoir  besoin 
tfitre  crrose  :  «  Siquidem  est  cortim  (rustieorum) 
gemmare  vites,  silire  agros,  loetas  esse  segetes,  ctc.  », 
Cic.  Or.  24,  3i;  cf.  :  «  Necessilale  rustici  gemmam 
iii  viiilms  (quid  enim  dicerent  aliud?)  et  silire  segetes 
et  fruclus  lahorare,  »  Qttintil.  Inst.  8,  6.  6.  Tosla  siiit 
tellus,  la  teire  bni/ee,  calcinee,  a  soif,  Ovid.  Fast. 
4,  940  ;  de  meme  <~  colles  ,  Frontin.  Aqttccd.  87  ;  cf. 
p/ti.i  bas  le  Pa.  Aret  ager,  vitio  moriens  silit  aeris 
Iierha  ,  /' air  vicie  fait  mourir  les  lierbes  a/lerees, 
Virg.  Ecl.  7,  57  ;  de  meme  ~  arbores,  les  arhrcs  sonl 
desseches,  cnt  besoin  d'eau,  Plin.  17,  26,  4<>;~>ca- 
cumina  olere,  id.  17,  14,  24  et  autres  semb/.  Ipsi 
fonles  jam  siliunt,  les  fonlaines  elles-inemes  ont  soif, 
c.-a-d.  il  fant  porler  de  1'eait  a  la  rieiere,  donner  a 
cettx  qui  ont,  Cic.  Q.  Fr.  3,  1,  4.  Nec  pati  sitire  sal- 
gama,  ne  pas  laisser  les  conserves  se  desseclier,  Colttni. 
12,  9,  2. 

II)  act.,  avoir  soif  de  qqche,  desircr  boire  (rare, 
mais  tres-class.  au  ftg.)  —  A)  att  propre  :  Auriferuni 
Tagum  sitiam  patriumque  Salonem,  Marlial.  10,  96. 
Ait  passif :  Quo  plus  sunt  polae,  plus  siliuntur  aquoe  , 
plus  on  a  bu,  plus  011  vcnt  boire,  Ovid.  Fasl.  1,  216. 
—  iX)  att  fig.,  comme  dans  toutes  les  langues,  avoir 
soif  de  qqclie,  enetre  altere  011  ajfame,  le  desircr  vi- 
vement,  ardemmeril  :  Sanguinem  nosliuni  siticbat ,  ii 
avait  soif  de  notre  sang,  Cic.  Pltil.  2,  7,  20;  cf.  : 
Ebrius  jam  sanguine  civinm  et  tanlo  magis  euni  si 
tiens,  Pliu.  14,22,  28,  fvi.;  de  meme  ~  sanguinem, 
Justin.  1,  8,  fin.  (opp.  satiare);  Senec.  Thyeh.   to3; 
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/~  cruorcm,  Poit.  ap.  Suct.  Tih.  5g;  cf. :  Sitit  hasla 
rruores,  Stat.  Theh.  12,  5g5.Necsiiio  honores,  ncc 
desidero  gtoriam  ,  je  nc  sitis  point  tonrmente  par  la 
soifdes  honneurs,  par  la  passion  de  la  gloire,  Cic. 
/•'<-.  4,  5,  3.  Populus  libcrlalcm  siticns,  pettple  qtti  a 
soif  de  liherte,  id.  lie/i.  1,  43;  de  rneme.  :  Adliuc  ci 
ullionem  sitienti,  l'al.  Max.  7,  3  cj'<\  C>.  —  De  la  : 

siticus,  enlis,  Pa.,  qui  a  soif,  allere.  —  A)  att 
pro/ire  :  Qiue  (pocula)  arenli  silienles  liausimtts  ore , 
Ovid.  Mvt.  14,  277.  De  ineme  ~Tantalus,  Tantale 
qne  /a  soif  tourniaite,  Hor.  Sat.  1,  1,  68;  rw  viatoi', 
Ovid.  Am.  3,  ('),  <)7  ;  ~  secla  fcraruin,  Lucr.  5,  945. 
Silienli  (pecori  aegro)aqua  tepida  datur,  Varro,  R.li. 

2,  1,  23.  —  2")  metaph.  d'apres  /<•  11"  I,  K)  eu  par/. 
des  liettx,  des  plantes,  etc.,  aride,  desseclte,  briile , 
brttlant  :  ~  horttis,  Ovid.  Pont.  1,  8,  60  ;  de  ia,  par 
metonym.  ~  Afri,  les  Africains  hrttles  par  le  soleil, 
Virg.  Ecl.  1 ,  65.  ~  olea  ,  Plin.  1 5  ,  3 ,  3.  ~  luna , 
Itine  sans  nttage,  seche,  seieinc,  Plin.  17,  9,  8;  ib. 
14,  24,  §  112.  r^j  Canicula,  /a  brulante  Canicule, 
Ovid.  A.  A.  2,  23 1.  —  Att  neutre  plttriel  ahsolt  : 
Loncbilis  nascilur  in  sitientibus,  naitaans  tcs  terrains 
arides,  Plin.  25,  11,  88;  <•/<?  riiemc  :  in  siticnlibus 
aut  siccis  asperis,  id.  12,  28,  6i;  et  avec  le  genitif : 
Silienlia  Africa?,  Ics  contrees  arides  de  1'Afrique,  i</. 
10,  73,  94,  §  78.  —  B)  ait  fig.,  altcre,  avitle  dc,  qtii 
a  soifde  :  Quo  alflueniius  voluplates  iindique  bauriat, 
eo  gravins  ardentiusque  silieiitem  nonne  recle  miser- 
rimum  dixeris?  Cic.  Ttisc.  5,  6,  16.  Quicqiiid  et  ab- 
fueris  (amator),  avidus  siliensque  ledibis,  Ovid.  Item. 
Ani.  247.  r^>  regna  Ditis,  Petron.  poet.  Sat.  121, 
116.  Fac  venias  ad  sitientes  aures,  oreilles  avides, 
Cic.  All.  ».,  14,  1.  —  Ai>ec  /e  genilif :  Silientem  me 
virtulis  tttie  deseruisli,  Cic.  P/anc.  5,  i3;  dc  memer^ 
fama;,  avide  de  renommee,  Sil.  3,  578.  <~  pecunia?, 
avide  d'argent(joint  a  avarus  et  avidus),  Gell.  12,  i,fin. 

Adv.  sitienter  (d'apres  le  n"  B),  avidcment,  ardem- 
inent  :  Ul  nec  sitienter  qtiid  expctens  ardeat  deside- 
rio,  Cic.  Ttisc.  4,  17;  de  mcrne  ~  incumbere  hau- 
riendis  voltiptatibtis,  Lactant.  2,  1. 

Sitioeiita,  Itttosvxa,  Plol '.;  v.  de  la  Mirsia  in- 
ferior,  ou  petite  Scythie;  peitt-elre  —  Salsovia. 

Sitiogagus,  Plin.  6,  23;  /7.  de  la  Persis ,  se 
jette  dans  le  golfe  Persiqne. 

Sitiplia  col.,  cr.  Sitifis. 

sitis,  is  (abl.  sile  ,  Venant.  Carm,  2,  i3,  5),  f, 
soif  (tres-class.;  mais  tisite  seiilemt  au  sing.)  —  I)  att 
propr.  :  Miscrtim  est  opus,  Igitur  demuni  fodere  pu 
teum ,  ubi  sitis  fauces  tenet,  Platit.  Most.  2,  1,  33; 
cf.  :  Tihi  cnm  fauces  urit  sitis,  qttand  la  sqif  te  des- 
sechc  ie  gosier,  Hor.  Sat.  1,2,  114.  Egon'  salva  sim, 
qua?  tihi  sicca  sum?  Plant.  Ctirc.  1,  2,  26.  Nisi  ego 
lllani  antim  interfeeero  sili  faineqiie  altpie  algu,  sife 
nefais  rnoitrir  cetle  vieille  <le  soij,  defaim  etde  froid, 
id.  Most.  1,  3,  36 ;  </<-  rneine,  id.  Rtid.  2,  2  ,  7  ;  cf.  : 
Cum  cibo  el  polione  fames  silisque  depulsa  est,  Cic. 
Fin.  1,  11,  37  ;  de  meme,  explere  diulurnani  silim, 
satisfuire  ttne  longue  soif,  id.  de  Senect.  8,  fin.;  cf. 
phis  bas,  n°  II;  cxstingtiere  S.ilim,  e/ancher  sa  soif, 
Ovid.  Met.  7,  56g;  <~  reslinguere,  T'irg.  Ecl.  5,  47; 
<~  pellere,  Hor.  Od.  2,  2,  i4;~  finire,  id.  Ep.  2, 
2,  146;  . — 1  sedare  ,  Lttcr.  2  ,  663  ;  4,  85 1 ;  5,  g43; 
Ovid.  DJet.  3,  4i5  ;  <~  levare,  id.  12,  i56;  i5,  322 
ct  auires  semhl.  cf.  Cibi  faineni  et  potus  sitim,  Tert. 
Resurrect.  carn.  61.  —  B)  metaplt.,  en  paii.  des  clio- 
ses  (liettx,  plantes,  elc),  secltcressc,  aridite,  manque 
d ' eatt  (poet,  et  dans  la  prose  postcr.  a  Attgitste)  :  E'. 
Canis  arenti  toireat  arva  sili,  Tibull.  1,  4,  42;  de 
mente,  Virg,  Georg.  2,  353;  AZn.  4,  42;  Stat.  Tlteb. 
4,6gg;  Colum.  11,  3,  9;  P/in.  19,2,  8«/  auties. — 
II)  at>.  fig.,  desir  ardent.  passion,  soif,  avidite  : 
Neque  expletur  umquam  nec  satiatur  cupiditalis  silis, 
Cic.  Paratl.  1,  t,  6.  —  Avec  le  genilif  de  1'objet  : 
Cum  inexplebiles  populi  faures  exaruernnt  liberlatis 
sili,  par  la  soif  de  /a  liberte,  Cic.  Rep.  1.  43.  C.-edis 
amor  feritasque  silisque  inunensa  eruoris  Cessant,  el 
la  suij  du  sang,  Ovid.  Met.  i3,  768;  de  meme  <~ 
importuna famesque  argenti,  Hor.  Ep.  1,  18,  23;  <~ 
major  faina?  quam  virtulis,  soif/i/ns  arilente  de  re- 
nomniee  qne  de  verttt,  Jiivcn.  10,  140.  In  dicendo  ha- 
hent  quiddam ,  quod  nobis  facial  audiendi  silim, 
Quintil.   Inst.  6,  3,  ig, 

•f  sTtistus,  a,  um,  adf.  =  atTiaxoi;,  nourri,  cottve, 
en  bon  lalin  allilis,  Plin.  29,  3,  n,  §  45. 

•fsTtTtes,  a?,  771.  =  oiTiTY)?,  sorte  de  pierrc  pre- 
cieuse,  P/in.  37,  7,  25.  (oit  datttres  lisent  syrtites). 

sititor,  oris,  77?.  [silio],  qtti  a  soif  de,  allere  de 
(mot  poster.  a  Attgiiste)  —  *  I)  att  propr.  :  r^j  aqua>, 
Martial.  12,  3.  —  II)  au  fig.  :  • — <  sanguinis,  Mart. 
Capell.  1,  21.  r**j  nowl&Us,  avide  de  noitveaute,  Appttl. 
Met.  t,  /;.  io3. 
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Sitomagus,  Tab.  Peut.;  Iicu  de.  /a  Biilannia 

entre  Venla  IceiiortinxY  Canibrelonium,  pri.,  ,/<•  /',.,„! 
houeliiire  dit  lilytli;  attj.  Thetfortl,  suiv.  Iteic/i. 

fsTtSna,  bb,  rn.  ==  o-itwvv);,  intendanl  ,l,s  grc- 
nicrs  ptthlies,  eeltti  qtti  fait  les  achats  de  ble,  Uln 
Dig.  5o,  8,  9.  '  • 

Sitonc,  Pltn.  4,  10;  v.  dans  le  voisiiiage  de  la 
I  Macedoine,  au  picd  </tt  mt  Albos. 

Sitones,  Tac.  Germ.  c.  45;  peunle  germain  en 
Scandinavic,  separe  des  Suiones  par  le  mfSevO'  sel, 
Reic/t.,  sur  la  rive  meridionale  dtt  lac  Malar,  oit  etait 
sittiee  1'anc.   v.  de  Si-tttn  ott  Sig-tuna. 

ysTloiiia,  ae,  f.  —  crtTuvia,  intendance  des  gre- 
niers  publics,  Ulp.  Dig.  5o,  5,  2. 

sTtoiiicum,  i,  n.,  grenier  puh/ic,  S.  Greg.  Ep. 
1,  2. 

Sitta,  EiTTa,  Diod.  17,  110;  Sittace,  ZiTTaxt], 
Ptol.;  capitale  de  la  Sitlacene  ott  Silacene,  att  S.  E. 
</'Arlemita  sttr  la  roitte  de  Susa ;  ne  pas  confondre 
avcc  Sitace. 

ff  sittace,  es,  f.  [perroqttet],  Plin.  10,  42,  58. 

Mittacenc,  voy.  Silacene. 

Sittaeeni,  7.io)'.  Silacene. 

Sittapliius,  StTTa^toi;,  Ptol.;  contrie  de  PA- 
friqite  propre,  au  S.  t/tt  pays  des  Salabures. 

Kitteberis,  StTTriSr^pic,  PtoL;  v.  de  t' Inde  au 
dela  dti  Ganges. 

Sittiani,  voy.  Citla. 

Kittifiiius,  a,  um,  relatif  a  011  emanant  d'un 
Siltitts  :  i-^j  syngrapba?,  Ccel.  ap,  Cic  fam.  8,  2,  2  ; 
id.  ih.  8,4,  5;  8,  8,  16,  8,  9,  3  ;  8,  11,  4.  Ce  Sittius 
avait  donne  son  nom  a  la  Siltianorum  Colonia,  = 
Cirla,  Mela,  1,6;  i;Plin.  5,  1  (3),  22. 

Sittius,  a,  urn,  nom  d'tine  famille  romaine,  par 
ex.  P.  Siltius,  Cic.  Sull.  2,  56  et  sq.;  el  souv.;  Sall. 
Cat.  'jli  ;  Auct.  B.  Afr.  25  et  3o   ct  passim. 

Kittocatis,  EiTToy.aTi?,  Arrian  Ind.;  Fl.  de 
rintlc,  qui  se  jette  dans  /Indtis,  peitt-etre  le  Sind. 

Kitua,  itTOua,  Tilua,  PtoL;  v.  dc  Papltlagonie. 

sitiiatus,  a,  um,  fausse  lecon  />.  silus,  sittie,  dans 
Flor.  2,  18. 

sitiila,  x,f.  (forme  access.  mascii/.  siltilus,  Cato, 
R.  R.  10,  2 ;  ii,3;  Vitr.  10,  g,ftu.;  Pait/.  Sent.  3,  7, 
fin.Fesl.  au  mot  NANVS  p.  176  ed.  Mneller.),  petit 
vase  a  meltre  des  /iqnides  ;  pottr  piiiser  de  lcait,  Plattt. 
Ani/ih.  2,  2,  3g;  Pattl.   Dig.  18,  i,    40, /7«.;  Fest. 

1.  /.;  Poet.  in  Anlltol.  Btirm.  1,  /).  493.  Ume  de 
scrulin  (pour  /e.  terme  ordin.  silella,  voy.  ce  mot), 
P/atit,    Casin.  2,  6,  7. 

situlus,  i,  voy.  silula,  au  comm. 

1.  silus.  a,  um,  Partic.  cl  Pa.  de  sino. 

2.  situs,  us,  77).  jsino)  —  I)  ("siuo,  1.  sttus,  77°  A  : 
ainsi  proprement,  action  d  elre  pose,  place,  mis  qqtte 
part ;  doit,  par  melonymie)  —  a)  sing.  :  C11111  lolam 
terram  conlueri  licebit  ejusque  ctim  silum,  formara, 
circuinscriplioneni,  litm  et  babilabiles  regiones,  elc, 
/a  position  de  /a  terre  par  rapport  a  lunivers,  Cic. 
Tnsc.  1,  20.  Urbem  Syracusas  elegerat,  ciijns  hic  si- 
tus  atquohiec  natura  esse  loci  creliqtie  dicitur,  ul,  elc.f 
itl.  Verr.  2,  5,  10  ;  de  meme  <~  loci,  siluation,  assiette. 
d'un  lieu,  id.  Acad.  2,  19,  61 ;  r^j  urhis,  cfttne  ville, 
id.  Rep.  2,  11  ;  Cces.  Ti.  G.  7,  68,  2;  7,  36,  1  ;  Liv. 
9,  24,2  et  heauc  dattlres ;  cf.  :Uibes  nalurali  situ 
inexpngnabiles,  villes  que  leur  posilion  natiiieHe  rend 
imprenab/cs,  Liv.  5,  6,  9.  <~agri  (/'o//7<:  a  forma),  Hor. 
Ep.  1,  16,  4-  ' — '  Afiica?,  Sall.  Jttg.  17.  <~^j  caslro- 
riim,  assiettc  diin  camp,  Cws.  B.  G.  5,  57,  3 ;  //.  C. 
3,  66  et  anlies  sembl.  Nec  figuram  siliimque  mem- 
brorum  nec  ingenii  vim  taleiu  p.ffici  poluisse  for- 
ttina,  Cagencement  des  mcmbres,  Cic  N.  D.  2,  6,  ftn.; 
cf.  :  Passeres  a  rhombis  silu  tantnm  corporum  diffe- 
lunt  :  de.xter  resupinatiis  est illis, passei i  Isevus,  Plin. 
g,  20,  36.  <^.  Aquilonis,  exposition  vers  /' 'Aquilon,  au 
nord,  id.  16,  12,  23.  — Poet.  :  Exegi  montimenlum 
aere  perennius  Regalique  situ  pyramidum  allitis,  y'<37 
aclteve  1111  rnonunient  pltts  durable  qtte  1'airain,  p/us 
elevi  qite  /a  royale  architecture  des  Pyramides,  Hor. 
Od.  3,  3o,  2  (cf.  le  participe  situs  dans  Tacitc  avec 
le  sens  de   conditns,  conslruit ;  voy.  sino,  Pa.  n"  A, 

2,  c).  —  (3)  plur.  :  Non  esse  opporliinissimos  situs 
marilimos  uibibus  iis,  qua?  ad  spem  diuiurnitalis  con- 
derentur,  ttne  situation  maritime  nesl  pas  cellc  qui 
convieitt  a  une  ville pottr  laqitellc  on  amhitionne  un 
avenir  durable,  Cic.  Rep.  2,  3;  de  meme  ~  oppido- 
rum,  Cws.  R.  G.  3,  12,  i;~  terrarum,  Cic  Divin. 
2,  46,  97  ;  >~  lororum,  id.  Qu.  Fr.  2,  16,  4  ;  < — •  cas- 
trorum,  Cces.  B.  G.  7,  83,  1.  Corpora  noslra  non 
novimtis,  qui  sint  sittis  parlium,  ignoriimtis,  Cic.  Aead. 
2,39.  Nec  revocare  situs  (loborum)  aut  jungere  car- 
mina  curat,  rclablir  la  position,  fordre  des  fettil/es 

I  (oh  sont  ecrils  les  vers),  Virg.   JEn.  3,  4  5  r .  —  2°) 
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metapli.,  region,  conlrie,  pays,  syn.  de  IVgio  tdtui* 
plinc)  :  Latiludo  lerrai  a  ineridianu  silu  ad  sepien- 
Irionem,  Plin.  2,  108,  112  ;  de  meine,  id.  2,  47,  48; 
3,  12,  17.  .4«  flmicl  :  (Pauthera.-)  repletuiaj  illos 
situs,  Plin.  27,  2,  2,  fin. 

II)  coirii/ilion  qui  risulte  dc  la  posiiton  prolongec 
itttii  objet  dans  un  lieu ,  moisisstue  ,  rotitllc  ,  nonrri- 
ture,  ditiitoraiton,  etc.  (en  cc.  scns  il eslle  plussouv. 
poit.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aitgtiste  ;  liesl  pas 
dans  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Corrumpor  situ  :  Ila 
miser  cuhaudo  in  lecto  hic  exspectando  obdurui,  /« 
moisis,  je  scclie  sitr  pied,  je  mc  tniiie,  Ptaut.  Trtic. 
5  23;  cj.  :  Quse  in  usu  sunt  et  manimi  quotidie  lae- 
lumque  paliuntur,  numquam  periculum  situs  adeunl , 
ne  cotircnt  jamais  risque  dc  se  moisir,    Senec.   Ilenef. 

3,  2.  Pace  bidens  vomerque  vigent,  at  tristia  duri  Mi- 
litis  iu  teiiebris  occupat  arma  situs,  mais  la  ronille 
r.ttanue  daiis  leitr  obsciir  riduit  les  armcs  du  soldat, 
TibulL  r,  10,  5o  ;  cf.  :  Arma  squalere  situ  ac  ruhi- 
gine ,  Qttiiitil.  lnst.  10,  1.  3o.  Immuiido  pallida  mi- 
tra  silu,  Prop.  4,  5,  70;  cf.  :  Ne  aut  supellex  ves- 
tisve  condita  silu  dilahatur,  ne  tombe  en  lambeaux, 
Coliim.  12,  3,  5.  Per  loca  senta  silu  ,  dans  dcs  lieux 
iitciiltes,  Virg.  ALn.  6,  462;  cj.  Ovid.  Trist.  3,  10, 
70;  Colum.  2,  18,  2.  —  Mal/iroprcti  du  cor/is ,  sa- 
lcti ,  nigligence,  defaul  dc  soin  :  Silll  nidoris  haiha 
l>;edore  horrida  alque  intonsa  infuseat  pectus  illuvie 
scabrum,  Poct.  ap.  Cic.  Tusc.  3,  12,  26  ,  de  nieme 
Ovid.  Mct.  7,  290;  8o3;  8,  80  3;  Lucan.  6,  5 16; 
Pitn.  21,  6,  17. 

B)  au  fig.,  ditirioration  marale,  dipirissement , 
vieil/esse,  vitusti,  dicripitude  ; —  disuitude,  oubli , 
delaissement ,  abandon  ;  —  inaction ,  oisivcti  ,  etc. 
Te  vicla  silu  verique  effeta  seneclus  Curis  nequicquam 
exercet,  Virg.  JEn.  7,  440.  Marcescere  otio  siluqtie 
civitatem,  languir  dans  ioisiveti  et  tinaction  ,  Liv. 
33,  45,  /in.  Sepulta:  ac  silu  obsilie  juslilia,  ;equitas, 
indiislria  civitati  redditae  ,  011  -vit  renaitre  dans  Rome 
la  jnstice  ,  iiquiti,  iindustrie,  tombies  depttis  long- 
temps  en  oubli  et  disparttes,  Vet/ei:  2,  126,  2.  Quoe 
(mens)  iu  hujiismodi  secrelis  languescit  et  queiidam 
velut  in  0[>aco  silum  ducit,  iesprit,  dans  ces  retraitcs, 
tnngnit  et  contracte  inie  sortc  de  roui/te ,  Qiiintil. 
Inst.  1,2,  18;  cf  id.  ib.  12,  5,  2.  Flebis  in  oeteino 
surda  jacere  silu  (carmina),  enscvelis  dans  1111  eternel 
oubti,  Prop.  1,7,  18;  cf.  :  (Verba)  priscis  memoiata 
Calonihns  Nunc  silus  informis  premit  et  desei  ta  ve- 
tustas,  ces  mots  de  la  langue  des  Catons  que  recouvre 
aiijourd 'luit  ta  rouille  dc  la  vilusti  et  de  ioubli,  Hor. 
F.p.  2,  2,  118;  cf.  :  Qiianlum  apud  Eunium  et  At- 
liuin  verborum  situs  occupaveril,  combien  il  y  a  dans 
Ennius  et  Atlius  de  mots  suraiinis ,  vieiltis ,  lonibes 
en  disuitude,  Sencc.  Ep.  58  et :  Passus  est  leges  is- 
las  situ  atque  senio  emori,  Gell.  20,  1,  10. 

Siupli,  ItoOp,  i'.  du  nome  Saitiqtie,  dans  le 
Delta  ;  le  roi  Amasis  en  itait  originaire. 

Siur,  EtoOp,  Ptol  ;  port  de  i  Afriqtte  propre,  dans 
lc  golfe  Nttmidiquc. 

Siurbi,  Pertz,  1,  3o8 ;  =  Sorabi. 

Sillsli,  dans  tes  ictivains  du  moyen  dge,  peuple 
allemand  qui  se  riunit  aux  Sorbes,  aux  Boliiniiens  el 
aux  Linons  contre  les  Francs.  ll  avait  donni  son 
nom  ix.  un  011  deitx  Pagus,  dont  iim  itait  situi,  sttiv, 
Juncker,  dans  le  pays  d'Anhalt;  suiv.  Pcrtz,  = 
Slavi. 

Siva,  lciova,  Ptol.;  Tab.  Pettt.;  v.  dansla  paitie 
JY.  de  la  Cappadoce. 

sive  (aiicienne  orthograplie  SEIVE,  Tab.  Bantin. 
I.  6,  et  dr.  la  par  apocope,  comme  neu  de  neve,  NF.I V  E) 
seu  (cette  derniere  forme  tres-rare  dans  Ciciron, 
plus  friq.  dans  Cisar,  attssi  usitie  que  sive  dans  les 
poetes),  conj.  [si-ve],  particule  coiiditionnelle  disjonc- 
tive, 

Oit  si,=  vel  si  —  I)  iwts  unk  seui.f.  fois,  etretenant 
te  sens  conditionnel  qiti  riside  dans  si  ( cf.  au  con- 
traire  plus  bas  11"  II ,  B  ,  2  )  [cti  ce  sens  it  est  le  pltis 
soiiv.  antir.  a  iipoq.  class.)  —  a)  /iricedi  de  si :  Si 
in  le  xgrolanl  arles  anliqua:  tua;,Sive  iinmulare  vis 
mgenium  monbus,  Aut  si  dciiiiilanl  mores  ingeniuin 
tuum,  si  tes  ancicus  principes  sc.  sont  affaiblts,  si  tu 
veux  cltanger  tou  nattuet  ponr  te  mettre  a  ta  mode , 
011  si  la  mode  cltange  ton  natiirct,  Ptaut.  Trin.  1,  2, 
',r,\de  meme si...  s\\e...  aut  si,  id.  Pseud.  1,  5,  129. 
Si  media  nox  esl,  sive  est  prima  vespera,  que  la  uuit 
soit  avancie.  011  qne  le  soir  commence ,  id.  Curc.  1,  1, 

4.  SI  NOCTE  SIVE  LVCE,  SI  SERVVS  SIVE  1,1- 
BER  FAXIT,  PROBE  lACTVM  ESTO,  que  ce  soit 
la  niiit  0:1  te  jour,  miesclave  011  1111  liomme  tibrc,  etc, 
/togat.  np.  Liv.  22,   10,   <i.  Si  omnes  alomi    decliua- 

hiitn,  nulUe  umqiiain  cobare* cenl  •■  sive  alia;  declina- 
blint,  sIik  siio  nulu  recle   feieiilur,   etc,   si  tous  tes 
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almncs...  ollsi  tes  tins.,.,  Cic.  Fin.  i,  6,  20.  Si  aibo- 
111 111  trunci ,  sive  navei  essent  a  barbaris  missae,  Cces, 

11.  G.  4,  f],/in.  Si  hercle  scivissem,  si\c  adeo  jo- 
iiiId  dixissel  mibi,  ctc,  Plaut.  Merc.  5,4,  S'{.  — 
Si  ego  volo  seu  nolo,  si  je  vetix,  011  si  /c  ne  vetix  pcrs, 
id.  Cist.  3,  14.  Si  movero  ine,  leu  secari  sensero, 
si  /c  bonge  ou  si  je  niapercois  setilemetit  qiion  m'am- 
/iiitc,  id.  Merc  2,2,  40.  Si  speras...  seu  tihi  coitfi- 
dis,  etc,  td.  Itud.  3,  2,  19.  Si  ipiando  peclore  dtlClor 
Viilueia  nota  gerens...  Seu  venit  in  villis  taslaque 
in  veste  sacerdos,  Val.  Flacc,  1,  8J7.  —  Si  te  iu  ger- 
maiii  fraliis  dilexi  loco,  Sive  h;cc  le  solum  semper 
fecit  inaxitni,  Seu  I1I11  morigera  fuit  in  rebus  onini- 
hus,  Tcr.  And.  1,  5,  58.  —  1»)  sans  itre  preccdi  de 
si  (cxtreniemeiit  rare  ainsi)  :  DehiflC  postulo,  sive 
nequum'st,  (e  010,  ut,  etc,  je  te  demande ,  ou ,  silje 
faut,je  te  prie,  Ter.  And.  1,2,  19(0/1  dit  aussi  : 
Peto  a  te,  vel  si  pateris,  oro,  Cic.  Fam.  9,  i3,  3). 
Bis  denas  Ilalo  lexanius  robore  naves,  Seu  plures 
complere  valent  :  jacet  otnuis  ad  undam  Materies, 
vingt  vaisseaux  011  /itus,  Virg.Mn.  11,  327.  Me  seu 
coipus  spolialum  lumine  mavis,  Rcdde  meis,  id.  ib. 

12,  935;  cf.  :  Ha;c  pais  dialeclica,  sive  illam  dicere 
malumus  dispulaliicem ,  celte  partie  appelie  dialec- 
ttqtte  011  dispittaiite,  c.-ii-d.  discutante,  Quintil.  Insl. 
11,  4,  i3.  Turdus,  Sive  aliud  privum  dabitur  tihi, 
devolet  illuc,  I/or.  Sat.  2,  5,  11  ;  cf.  id.  Od.  1,6,  19. 

II)  RF.rETE,  avec  priJoininance  du  sens  disjoncti/ , 
sive  (seu)...  sive  (seu) ;  en  bonne  prose,  notammenl 
dans  Ciciron,  c'est  ordin.  sive...  sive;  dans  Cisar 
011  trouve  souvent  aussi  seu...  seu  ;  a  parlir  de  la  />e- 
riodc  d Auguste,  011  trouve  aussi  assez  soiivcnl  sive... 
seu ;  011  seu...  sive,  voy.  a  la  suite),  propr.  :  si  Ittn 
011  si  iautre  a  lieu ,  que  iun  011  que  iatitre  ariive; 
marqiiant  par  conseq.  comparaison  de  ta  valettr  des 
termes  opposis  ;  en  francais  : 

Soit  qtte...  soit  que ;  si...  011  si  (c'est  temploi  et  le 
sens  dominant  du  mot,  en  prose  et  en  vers)  :  Qui 
improhiis  esl ,  sive  suhbibit,  sive  adeo  carel  tcmeto  , 
lamen  ah  ingenio  est  improhus,  qiiit  boive  011  qtitt  se 
passe  de  vin,  Plaut.  Truc.  4,  3 ,  59  ;  de  minie  sive... 
sive  eliam,  Cic.  Tttsc.  4,  3,  6;  Cas.  B.  C.  1,  27,  2. 
Illo  loco  lihentissime  soleo  uli,  sive  quid  mecum  ipse 
cogilo,  sive  quid  aut  scribo  aut  lcgo,  soil  que  je  mi- 
dite,  soit  que  ficrive  011  lise,  Cic.  Leg.  2,  1.  Qmiin 
ad  hoslem  proficisci  conslituissel,  sive  eum  ex  paln- 
dibus  elicere  sive  obsidione  premere  jiosset,  Ccbs.  B. 
G.  7,  32,  2.  Hac  ( lihertale)  omnes  carere,  sive  legi 
sive  oplitnatibus  serviant,  qtion  soit  esclave  duii  roi 
ou  eiitne  aristocralie,  Cic.  Rep.  1,  35.  Ex  quo  exar- 
descil  sive  amor  sive  amicitia,  de  la  nait  011  iamitii 
011  iamour,  id.  Lal.  27.  Sive  tu  medicum  adhibuc- 
ris,  sive  non  adliibueris ,  non  couvalesces,  que  tn  ap- 
pelles  te  midecinoii  que  ttt  ne  lappelles  pas,  tiuie  gtie- 
riras  point,  id.  Fat.  12,  fin.;  cf.  id.  Fam.  12,  2,  fin. 
Sive  sub  incerlas  Zephyris  mulantibus  umbras,  Si\e 
antro  potius  succedinuis,  Virg.  F.cl.  5,  5.  Sive  dea? 
scu  sint  diraj  volucres,  qiiettes  soicnt  diesses  011  ftt- 
nesles  oiseaux,  id.  AZn.  3,  262  et  aitlres  sembl.  — 
Seu  recle,  seu  pervorse  facta  sunt,  Egomet  fecisse 
confileor,  Plaut.  Trin.  1,  2,  146.  Seu  quid  in  mu- 
nitionibiis  perfeclum  non  erat,  seu  quid  a  periliori- 
hus  rei  mililaris  desiderari  videhatur,  Cces.  B.C.3, 
61,  3.  Eacilem  esse  rem,  seu  maneant,  seu  proficis- 
canlur,  ta  cliose  est  facite ,  qtiils  restent  011  qiiils 
partent,  id.  B.  G.  5,  3i ,  2 ;  de  mime  id.  ib.  5,  5i , 
2;  7,  36,  3;  7,  89,  2;  id.  B.  C.  3,  79,  6;  Sall. 
Catit.  49,  4;  Jug.  io3,  2;  Virg.  Georg.  3,  49;  4, 
25;  33;  id.  JEn.  2  ,  62  ;  6,'88t  et  passim.  Quan- 
lilas  plerumqiie  eidem  subjacet,  seu  modi  est  seu 
niimeri,  Quintil.  Inst.  7,4,  4i.  —  Sive  dolo , 
seu  jam  Trojae  sic  lala  ferebant  ,  soit  par  ruse ,  soit 
que  tlejii  ce  ftit  ta  destinic  de  Troie,  Virg.  JEn.  2, 
34;  de  mime  sive...  seu,  id.  ib.  3,  262;  4  ,  240;  7, 
199  et  tres-sottv.  ;  Liv.  10,  14,  9;  Quintit.  lnst.  1,  5, 
18  ;  35;  41  ;  2,  1,  1 1 ;  12,  10,  26.  Seu  magni  superas 
jam  saxa  Timavi ,  Sivc  oram  Illyrici  legis  tequoris, 
Virg.  Ecl.  8,6;  de  meme  seti...  sive,  id.  jEn.  1, 
218,  10,  109;  11.528;  Ovid.  Met.  4  ,  32  1  ;  63g  ; 
i5,  324  ct  aittres  (Ca?s.  B.  C.  2,  27,  2  :  les  mantisciits 
flottent  entre  spii...  sive  et  sive...  sive).  —  Rcpeti 
plnsieurs  fois  :  Ubi  quemque  hominem  aspexero,  sive 
ancillam  sive  servuni  sive  uxorem  sive  adulterum , 
Simi  palrem  sivcavtim  videbo,  ohlruncabo  in  oedibus, 
Plaitt.  Ampb.  4,  5,  i5  sq.;  cj.  ib.  prot.  69  sq.  et 
Merc  2,  2,  35.  Quihiis  (Ciinmeriis)  aspecluin  solis 
sive  deusaliipiis  sivt:  nalura  adeinerat,  sive  loci  situs, 
Cic.  Acad.  2,  19,  61.  Scu  furor  esl  :  haheo,  qusecBr- 
mine  sanel  el  herhis;  Sive  aliquis  nocuit  :  magico 
luslrabere  ritu;  Ira  deum  sive  est  :  sacris  placabiimis 
iram,  Ovid.  Met.   10,  397  ot  uittres  sembl.  De  nieme 
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aussi  en  corresjiondanee  ame  *i  :  Supei  itilio]  msial  el 
urgel  :  sive  111  vaiem,  tive  lo  omen   audierii  :  sne 
immolaris,  tive  avem  aspexeris;  si  CbaUawm,   si 
haruspicem  videris,  si  fuUerit,  eic,  Cic.  Dmn.  i 
'■>■,  «49. 

B)  a  cause  de  la  pridominance  dn  sens  disjoncti/ 
—  I )  les  poetes  et  l"s  prosateuis  posleiieurs  a  Au- 
gnsie  remplacent  afoit  un  det  deux  sive  par  aut ,  \el, 
par  ln  particule  iiiterrogative  aeou  an  :  (Saxuiii)  seu 
turbidui  imber  Proluit,  aut  aunis  solvit  suhlapsave- 
tuslas,  Viig.jEn.  12,  685.  —  Ca-sar  sive  tespeclu 
fragililalis  huuianae  ,  sive  niiuiam  prosperorum  sus- 
pectam  hahens  conlinualiouem  ,  vel  eadem  limens*, 
quod  Pompeius,  Flor.  4,  2,  79.  —  Misero  conjux 
tatoue  erepia  Crcusa  Suhsiiiii,  erravitne  via ,  seti  lassa 
resedit,  Incerium,  Firg.  Mn.  2,  7^9.  Cum  abrumpi 
dissimtilationcm  eliam  Sihns  sive  falah  vecordia  an 
immineutium  periculorum  remedium  ijisa  pericula 
ralus  urgehat,  lorsque  de  sou  cole  Silius,  /lottssi  par 
un  dilire  fatal,  ou  cliercliant  dans  le  piitl  meme  iut 
1  emede  coitlre  /e  piril ,  le  pressa  de  renoiicer  a  ta 
dissimidation,  Tac.  Ann.  1 1,  26;  demime  sive...  seu... 
an,  id.  ib.  14,  5g. 

2)  qfois  aussi  il  est  /ilace  tout  a  fait  seul  dans  le 
sens  purement  disjonclif,  comme  \el  (de  celle  facon 
011  ue  le  trottve  dans  Ciciron  qtte  dans  les  locutions 
sive  quis,  si\e  potius,  sive  etiamj  :  Lt  mihi  Platoiiis 
illtid,  seu  quis  dixit  alius,  perelegans  esse  videtnr.  ce 
mot  de  Platoit  011  quet  qtte  soit  celui  qui  ia  dit,  Cic. 
Rep.  1,  1 7.  Quid  fuedius,  quid  perlurhatius  hoc  ah  urbc 
discessu,  sive  polius  lurpissima  fnga?  quoi  de  plits  Iti- 
dcux,  de  plus  disordonni  qtic  ce  depart  de  Ronie,  oti 
p/utdt  que  celte  Itontcust  fuite  ?  elc.  id.  Alt.  8,3,3.  Te 
primuui  rogo,  ut  (aiiimum)  erigas  ac  resistas ,  sive 
eliam  ultro  occurras  negotiis,  je  te  prie  avant  tout  de 
ien/iardir  et  de  risister,  011  mime  dia/ler  ati-devaut 
des  diffictdlis,  id.  Q.  Fr.  1,  1,  1,  §  4.  —  Arislarclius  et 
aetale  noslra  Paliemou  vocahiilum,  sive  appellationem, 
iiomiiii  suhjecerunt,  Qttintil. Inst.  1,  4,  20.  Delectandi 
sive  conriliandi  ofliciuni,  id.  ib.  12,  10,  5g.  Miiacula 
nariahnnt  visa  sive ex  metu  rredila,  tls racoitteront  des 
prodiges  qiiils  ont  vus  011  qtiils  ont  crus ,  Tac.  Ann. 

2,  24  ;  cf.  Bach.  ib.  2,21.  Ditcenta  millia  Persae  eo 
pruelio  sive  naufragio  amisere,  dans  le  combat  ou 
par  te  naitfrage,  sttr  le  champ  de  bataille  011  dans  les 
flots,  Jitstin.  2,9,  fm.  Mililes  variis  exliorlalionihtis 
ad  Romana  hella  sive  Asiana  incilal,  id.  38,  3,  10. 

Sivel,  voy.  Suel. 

Sixus,  voy.  Ex. 

Sizy^es,  EiJJuyec,  Ptol.,  pettple  de  la  Serica,  voy. 
ce  nom. 

Slavi,  Selavi,  Sclaveni,  Sclavones,  Paitl. 
Diac  dc  Gest.  Longob.  4,  7;  5,  22;  Procop.   Gotli. 

3,  14;  Jornand.  de  Reb.  Get.  5,  23,  24  ;  Pertz,  1,418; 
anc.  et  puissante  race  de  la  Sarmatie,  depttis  le 
Dniester  jusqiiaii  Tanais.  Uiits  aux  Vinedes,  its 
cliassirent  tes  Slaves  (nommis  autrement  Anles  et pttts 
ancieiinemcnl  encorc  Sporades)  eu  Allemagne  jtisqtiau 
Danubc  et  entrerent  ctt  guerre  avec  les  Franes  ilablis 
au-dela  du  Rltin.  Sotis  Justinien,  ils  franchtrent  le 
Danube,  pinitrcrent  en  Dalmalie  el  s'etablirent  enfin 
lit  et  dans  le  pays  citvtionnant,  particul.  dans  celui 
qui  recut  d'ettx  te  nom  de  Slavonie.  On  complait  comme 
teitr  appartenant  tes  Bohemani ,  Bohemi ,  les  Maha- 
renses,  les  Sorabi,  entie  t Elbe  et  la  Saale,  et  pres  des 
fronlieres  dc  ta  Tlturinge  ct  de  la  Saxe,  les  Silesii, 
tes  Poloni,  les  Cassubii,  tes  Rtigii  et  autres.  —  Ils  ne 
vivaient  pas  totts  sous  int  gouvernement  comntun  ;  on 
les  reprisente  comme  de  liaute  taille,  forts  et  beltt- 
qtteux,  mais  comme  tres-malpropres.  Parmi  les  des- 
cendants  de  cette  rac.e  011  compte  les  Rtisses,  les  Polo- 
nais,  les  Prussiens,  les  Boliimiens,  les  Moraves,  ies 
Carint/iiens  (cf.  Helmod.   C/iron.  Slavorum). 

Mliesthorp,  Pertz,  1,  191,  ig5;  nom  d'une  v. 
autremeiit  nonimie  Scldeswig,  dans  te  duclii  danois  de 
mime  nom. 

sizio,  is,  ire,  =  uiijto,  siffler,  faire  entendre  un 
bruit  aigu  :  Si  tonat  exstiucto  igne,  necesse  est  sizire 
et  sonare,  Boellt.  Arislot.  Analyt.  port.  2,  ti, 
/i.  55 1. 

smaragdineus,  a,  um,  voy.  Vart.  suiv. 

•f  smuragdinus  (smar.  aicc  a  tong  ,  Prudent. 
Psjcli.  862),  a,  um,  adj.  ■=  <j|j.aptXY5tvo; ,  d'ime- 
raude  :  • — 1  emplastrum  (o.  caitse  de  sa  coitleiir  verle), 
Cels.  5,  19,  4;  cf.  ~piala,  Prudent.  I.  I;  — Forme 
access.  postir.  a  tipoq.  class.  sinaragdiueus,  a,  11  m  : 
r^>  viridilas,  Mart.  Capell.  1,  17.  ~  poslis,  Venant. 
Carnt.  8,  8,  18. 

smiiragdites,  ne,  s.  ent.  mons,  montagne  oit  ion 
lionvail  des  imeraudes,  Plin.  37,  5  (18)  (pres  de 
Cltalcidon). 
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+  smurasdus  (tJans  qtielqncs  manuscrits  il  est 
atissi  eeritlmw.  —  SttAri^das^Mariial.  5,  11),  i,  m. 
rt  fem.  (•/;.,  Pttn.  3:,  5,  16  sq.;  Lucan.  io,  121.  /'., 
Marlial.  4,  a<;  Clattdian.  6,  Cons.  Hon.  563  )  = 
otxioaYfio;,  sorte  de  pierre  precieusc  traiisparcnle  ct 
diiu  Vrrt  ctnii;  aussi  bien  notre  emernudc  qtte  beryl, 
jaspe,  mdlacliile,  etc,  Plin.  3;,  5,  i6  sq.;  Lucr.  i, 
8o5.  4,  im;  Tibntl.  i,  i,  5i'i  •>,  i,  27;  Ovid.  Mei. 
1,  i't  ■  Stat.  Tlteb,  i,  Q-ti  et  antres. 

Siuarug-dus  liions,  Ip.dpaYOo;  opo;  ,  Ploi; 
montagiie  snr  la  cote  dn  golfe  Arabinttc,  au  N.  de 
Berenice  et  dti  cap  Leple. 

•f  smsir  is ,  idis  ,  /.  =  CTp^pi;  ,  smaride  on  pica- 
ret ,  pclit  poisson  de  mer  ordinnire,  Ovitt.  Hal.  120; 
Pttn.  3a,  i),  34;  ib.  io,  45  ;  ib.  n,  53,  fui. 

—  smecticus,  a  ,  iiin,  adj.  =  CTp.riy.Ttx6;,  dcter- 
sif,  qni  sert  a  neltoyer,  smectique  :  r*j  vis,  Plin.  3o, 
4,  io. 

+  smcjrma ,  atis  ,  (dat.  plnr.  smegmatis,  Plin. 
3i,  7,  42)  n.  =  CTptiiYU.a,  tinimenl  011  topiqtte  detersif, 
Plin.  22,  25,  74.  (H  esl  ecrit  Smigma  tlans  la  Vnlg. 
Daniel  i3,  17.)  Savon  pour  adoucir  la  peau,  id.  24, 
7,  28. 

smegrniiiticus,  a,  nm,  dans  Plin.  3i,  7  (42)  li- 
scz  :  Aropis  et  sniegmalis  (potir  smegmalibus),  ait  lieti 
de  :  acopicis  et  smegmaticis. 

Siiieldiii-ji,  Perlt  1,  ig5,  196,  354 ;  peuple  al- 
lemand  au-deid  de  1'Etbe,  probabl.  ttne  branctte  des 
S.aves. 

Smenus,  £p.-iy/c;,  Patts.  3,  24  ;  fl.  de  Laconie, 
ctii  a  sa  soutce  dans  le  mt  Taygeles. 

+  snierdaleos ,  a,  um,  adj,  =  op;Ep3a).e'o;,  ter- 
rible  :  ~  res,  meiiliila,  Anct.  Prtap.  66  sq. 

Smerdis,  is,  m.,  jiire  du  roi  Cambyse,  Jnstin. 

sinialia,  nim  011  oium,  pl.  «.,  bracetcts,  mot 
d'origine  cetliqne,  Inscr.  ap.Mural.  139,  I. 

+  smila ,  ae  ,  f.  :zr  CTp.t/.vi,  couteait,  scalpel,  canif, 
scalprum,  Arnob.  5,  172  O/ell.  7V.  cr. 

Smilu,  Z p.i).a,  Herod.  7,  123;  Sieplt.  Byz.  6x1; 
v.  de  Macedoine,  entre  la  prcsqtiile  Pallene  et  les 
frontiires  de  Tliessalotiiqiie  ;  se/on  Stepti.,  en  T/uace. 

smilaria ,  x,f,  instrument  de  cltiitirgie,  Isid. 
Orig.  4,  11, cf.  Siniilaria. 

+  smTlax ,  acis,  /.  =  crpl/.a?,  —  I)  /iseroti,  smi 
/ac,  plante,  Sinilax  aspera  Linn.,  Plin.  16,  35,63; 
24,  10,  49.  —  De  la  Smilax  personnifie,  jeune.  fdle 
changec  en  smtlax,  Ovid.  Mtt.  4,  283.  —  II)  if,  aibre, 
Plin.  16,  10,  20.  —  III)  sorte  d'yettse,  Pliil.  16, 
6,  8. 

+  smTlion,  ii,  n.  =  cp.!).tov,  sortc  de  coltyre , 
Marcetl.  Empir.  35, /(//.;  sorte  d'empliitre,  Cels. 

Sminthe,  Ip.tvO<li  Stepli.  Byz.Qit  ;  Sminthium, 
LjjLivOtov,  Slrnbo,  10;  v.  de  la  Troadr,  dans  le  voi- 
iinage  /THan.axitia  ;  de  son  noni  la  nwntagne  voisine 
s'appelait  Siiiinlliium  iienuis,  sel.  Stepli. 

1.  Smintheus  (en  deux  syll.),  ei,  m.,  Sp.ivOeu;, 
siirnom  d'Apol/on  (de  /a  pelite  V.  de  SpuvGY),  en  Troa- 
de),  Ovid.  Fast.  6,  425.  accus.  Smintliea,  id.  Met.  12, 
585.  —  De  Id  adj.  Smintheus  et  Sniiiilliius ,  a,  uin, 
de  Smintlte  :  Sminlhi'd  spolia,  c.-d-d.  Astynome,  fil/e 
de  Clirysis,  le  pretre  d'Apollon,  Scnec.  T/tyest.  176. 
Et  Sminthii  mures,  les  rats  tues  par  Apollon ,  seton 
/a   Fable,   Amob.  3,  119;   Dict.  Cret.  14  ;   47. 

2.  Sminthcus,  a,  tim,  voy.  fart.  prcced. 
Smiiitliius.ii,  um,  voy.  1.  Suiintheus. 
Smyralea,  Smyrdiaua,  voy.  Caesarea  Eitliy- 

niae. 

smyris,  idis,  f.,  CTp.upt;,  cmeri,  pierre  tris-dttre 
potir  limer  /e  dtamant,  Isid.  Orig.  16,  4  ("»  d'attlies 
tisent  ismirus,  liisniiris).  Cf.  le  Gloss.  Vet.  S.  Genov. 

1.  smyrna  ,  x,  f  =  o-p.\ipva,  /a  myrrhe,   Lucr. 

1,  5o4;  Mart.Dig.  3g,  4.  16,  §7. 

2.  Smyrna  (dtms  qqnes  niaiitiscrits  cst  aussi  ecril 
Zmyrna),  x,  f,  Sp.0pv/],  celibre  ville  ntatilime  dlo- 
nie,  patrie  d' Homire  selon  qqitns,  nommee  encore  auj. 
Smyrna ,  Pltn.  5,  29,  3i;  Cie.  Ftacc.  29,  71;  Agr. 

2,  i5,  3g  ;  Att.  9,  9,  2;  Stat.  Sitv.  4  ,  2,  9  et  au- 
tres.  Cf  Manuert ,  Asie  Min.  3,//.  33 1  et  suiv.  — 
II)  deld  Smyriiseiis,  a,  um,  adj.  deSmyrne  :  • — >sinus, 
Mel.  1,  17,  3.  <~  convenlus,  Plin.  5,  29,  3i. /^/ 
vates,  te  poete  de  Smyrne.  ,  c.-d  d.  Homire ,  Lucan. 
9,  984;  cf.  en  parl.  du  meme  <~  pleclra ,  la  lyre 
d'Homire,  Sil.  8,  595  cl  <~  tuhje,  Sidon.  Carm.  23, 
t3i.  —  Att pturiel sitbslantivt  Sinyrnaei,  orum,  m.  tes 
kabilanls  de  Smyrne,  Cic.  Arclt.  8,  fin.;  Liv.  37,  16. 

Smyrna,  Ipnipva,  Herod.  1,  5,  16,  149;  Scyt. 
in  Httds.  G.  M.  1,  37;  Polyb.  20,  1,  10;  Tac.  Ann. 
4,  56 ;  Strabo,  1 4  ;  Liv.  35,42;  Plin.  5,  29,  3 1 ;  Slep/t. 
tiyz.  6:1  ;  la  plus  ancienne  dcs  dettx  v.  de  ce  nom 
(appclce  aussi  Smyrna    Velus),  fut  fondee   par  des 

DICT.     T.AT.    FK.    T.    111. 


SOIHI 

Eotiens  en  lonie,  lottt  d  fait  an  fo<nt  d'1111  solfe 
nomme  de  son  norn  Sinyriueus  siiuis.  Mais  ctle  fttt 
prise  ct  tlelruite  par  les  Lydiens  sotis  Sadyaltes  et 
tes  lialinatits  disperses  ;  ce  ne  fttt  qtte  plusietirs  siic/es 
apris  qilAntigonus,  ttn  des  sttccessetirs  d'  Alexandre, 
setltiit  par  ta  beattte  du  site,  fonda  uue  nouvelle 
Smyrne  (Sniyrna  Nova)  d  environ  20  stat/es  dc  t'au- 
cieiuie,  sur  la  partic  meridionale  dit  golfc.  Un  excct- 
lcnt  port  favorisa  le  developpement  de  cette  ville,  qni 
bicntdt  par  sa  grandeiir,  sa  beaute  ct  son  aclivite 
conqtiil  le  noiii  de  premiire  v.  d ' Asie  (f\  7tptor/]  Trj; 
'Asia;...  x.ai  pr,TpoT5o).t;) ;  clle  souffrit  sotivent  des 
tremblemeats  de  lerre,paruculiit enient  C an  1780//  180 
apr.  J.C.;  Marc-Aitrile  la  rebdlit,  et  elle  est  restee 
niic  tris-inijioitante  place  de  commerce  jtisqite  dans 
les  leinps  modcrnes,  bien  qne  son  ancienne  splendeur 
se  soit  ectipsee.  Smyrne prctciidnit  etre  tapattie  d'Ho- 
mire  avec  beaucoiip  plus  de  vraisemblance  qne  les 
autres  villes,  ct  plusiciirs  monuments  furent  iriges  d 
ce  poctc;  Tibitltc  y  etait  ne  aussi.  Auj.  Isniir. 

Smyrna  Trachea,  Pliu,  5,  29;  atitre  nom  de 
la   v.  tt'Ep/tise. 

Smyriiieus  siiius,  voy.  Smyrna. 

Smyrnaeus(iCin\rn.),  a,  um,  voy.  l'art.  prcced. 
n°  2. 

+  smyriiion  ,  ii,  //.  =  CTp^upvtov  ,  plante  qui  res- 
semble  d  la  myrrlie,' smyrniitm  011  maccron,  Sntvr- 
niumolus  alruin  Linn.,  P/in.  27,  i3,  109;  19,  8,  48. 

+  smyrrhiza,  a?,  /.  =  CTp-Oppti^a,  plantc  appclce 
j  aussi  niyirha  et  myrrhis,  Plin.  24,  16,97. 

+  sinyrus,  i,  m.  =  o"p.upo;,  poisson  qtti  n'esl pas 

I'  aulremcnt  connti,  Ptin.  32,  11,  53,/?//. 
Soaca,  loxwa,  Ptol.;  v.  dans  1'itlterieur  de  t  A- 
1  rabie  Hetireiisc. 

Soamus,  £6ap.o;,  Arrian.  Intl.;  ft.  de  llnde, 
qui  a  sa  sottrce  dans  les  mts  Sabissaj  et  se  jctte  dans 
/  Indus. 

Soana  ,  Soava  ,  Ptol.;  ft.  de  la  Sarmalia  Asia- 
lica.    . 

Soana,  Ptol.;  fl.  de  la  Taprobaue,  qtii  a  son  cm- 
boiicltnie  dans  la  partie  occid.  de  Cile,  cnlre  le  cap 
Andrasimunduni  et  la  v.  de  Sindocauda. 

Soanda,  Itin.  Ant.  202  ;  Soandus,  loavSo;,  Slra- 
bo,  14 ;  v.  de  Cappctdoce,  ettlre  Therma  el  Sacoena; 
attj.  Jeuzgal,  scl.  Reictt. 

Soaues,  Eoave;,  Strabo,  n  ;  Suani,  Plin.  6,  4  ; 
Suano-  (Suani)  Colchi,  Iouav6-Ko)x01)  Ptot.;  ptus 
tard  Sanigae  oi/Sagidaj;  peuple  de  Colcltide,  te  pltis 
puissant,  dans  te  voisinage  de  Dioscurias,  et  dans  le 
pays  duqitel  lcs  ruisseaiix  roulent  de  for. 

Soara,  Eoapa,  Ptot.;  v.  de  Clnde,  en  dcca  dtt 
Ganges. 

Soastus,  Suastus,  loaCTTo;,  Arrian.  Ind.;  fl. 
de  Clude,  qui  se  jelte  dans  le  fl.  Cophes. 

Soatra,  ioaTpx,  Slrabo,  12;  vraiscmbt.  rz.Sa- 
batra  eu  Lycaonie;  auj.  Pravadi,  sel.  Reich.  ■ 

Soatris,  Ititt.  Ant.  22g;  v.  sur  le  Ponlus  Euxi- 
ims,  eulre  Marcianopolis  et  Anchiala  ,  dans  la  basse 
Mcesie. 

Sobse  Syria,  =  Ctrle  Syria. 

Soliala,  ico6a),a,  Steplt.  Byz.  629  ;  v.  de  Carie. 

Solialassara,  io6a),6tCTaapa,  Ptol.;  v.  de  Cliule, 
eu  deca  du  Ganges,  daus  le  pays  des  Caspiraei. 

Soliannus,  S66avvo;,  PtoL;  fl.  de  Clnde  au- 
dcld  dtt  Ganges,  a  son  embouctture  entre  Pagrasa 
et  Pithonabaste,  auj.  Menan. 

Soliida',  voy.  Zobidx. 

Soliii,  Citrt.  9,  4,  1  011  Zttmpt  lit  Siborum  par 
conject.;  Sibi  et  Sybi,  Oros.  3,  19;  Asybi,  Just.;  lbi, 
Diod.  17;  peuple  de  Clnde,  qtti  pretendait  descendre 
d'Hercute. 

Sobolatae,  Plin.  6,  28 ;  v.  de  CArabie  Heurettse, 
capitale  des  Atramilae. 

soboles,  sobolesco,  voy.  subol. 

sobrie  ,  adv.  voy.  sobrius  d  la  ftn. 

*  sobriefactus,  a,  11111,  Partic.  [sobrius,  //°  II, 
facio  ]  rendu  sage,  devenu  raisonnable  :  Sobriefactus 
sermone,  Apput.  Met.  8,  //.  2o5. 

sobrietas,  alis,/.  [sobrius]  (mot poster.  d  Au- 
gttsle),  sobriete.  —  l)  an  propr.,  temperance  dans  le 
boire,  Senec.  Tranq.  i5,fiti.f  Val.  Max.  6,3,  9. 
De  Id  Sobrietas,  la  Sobriete  personnifiee,  ennemie  de 
Ventis,  Appul.  Met.  5,  //.  672.  —  II)  en  gener.,  mo- 
deration,  lemperance ,  abstinence,  frugalile,  sobriete  : 
f^  vitae,  vie  reglee,  rangee,  Ulp.  Dig.  1,  7,  17,/?//. 
—  B)  au  fig.,  sagesse,  prudencc,  moderation ,  disin- 
teressemcul ,  vertu,  c/tastete,  elc.  :• — >  consiliorum  , 
Ammian.  21,  10,  med.;  AppuL;  Fort.;  Prud. 

sobrina,  ae,  voy.  Cart.  suiv. 

sobrinus,  i,  m.  et  sohrina,  ae,  f.  (contract.  poitr 
'  sororinus  i/esoror;  ainsi  proprcment,  cnfants  de  dcux 
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scetirs;  d'o'u  en  gener.]  enfants  de  deux  fiires  ou 
socurs;  cousins,  cousities  (issits  de  germains),  «  Fest. 
p.  54o;  Gaj.  Dig.  38,  10,  3;  Jusliii.  Iust.  3,  6.  » 
—  tx)  masc,  Ter.  And.  4,  5,  6;  Pliorrn.  a,  3,  37; 
Cic.  Off.  1,  17,  54.—  p)  fem„  Plaut.  Pcen.  5,  2  , 
108;  Tac.  Anti.   12,  6/7  64. 

sobrio,are,  v.  n.  [sobrius],  renclre  sobre  (latin. 
des  bas  lemps),  Paul.   Nol.  Carni.  21,  685  ;  24     106. 

sobrius,  a,  um  (compar.  sobrior,  Laber.  dans 
Cliaris.  p.  64  ;  on  ne  lc  tiouve point  ailleuts)  adj.  [con- 
ttact.  de  se-ebrius],  qui  n'a  pas  btt ,  qui  nestpas 
ivre,  d  jettn  (frcq.  et  trisc/ass.)  —  I)  au  ptopr.  :  Ne 
vinolenti  quidem  qnae  faciunt,  eadem  approbalione 
faciunt,  qtia  sobrii,  pottr  lcs  liommes  ivrcs ,  ils  sont 
loin  d'agir  avcc  atitanl  cfassitrancc  que  lorsqtCils 
ont  les  sens  rassis,  Cic.  Acad.  2,  17;  de  meine  opp. 
vinolentus,  id.  Or.  28,  fin.;  opp.  vino  madens,  ma- 
didus,  Plaut.  Truc.  4,  4,2;  icl.  Aniplt.  %,  4,  18;  cf. 
Hor.  Sat.  2,  3,  5;  Cato  Ulic.  ap.  Stiet.  Cces.  53  etap. 
Qttintil.  Inst.  8,  2,  9;  opp.  ebrius  ,  Senec.  Ep.  18 
(joint  asiccus);  Marliat.  3.  i6;opp.  lemulentus, 
Tac.  Ann.  -)3,  i5  et  autres  sembl.  Iltislicuse  liicoque 
vehil,  male  sobrius  ipse,  Uxorem  plaustro,  /'.  e.  ebi  ius, 
Tibnll.  1,  10,  5i;de  meme  :  Rediens  male  sobrius, 
Ovitl.  Fast.  6,  785.  —  b)  inelapli.  en  parl.  des  cltoses 
(poel.  et  tlans  la  prosc  posler.  d  Augttste ;  cf.  ebrius 
/i°  1.  13,  h)  :  Saepe  mero  somnum  peperi  tibi ;  at 
ipse  bibebam  Sobria  supposila  poctila  viclor  aipia , 
tandts  que,  dans  tna  coupc  plus  sobre,  une  eau  J tirtive 
nfassurait  la  vicloire  ,  Tibutl.  1,  6,  28;  de  meine  i^> 
lympha  mixta  mero,  id.  2,  1,  46.  ~  nox,  nuit  passee 
sans  boire,  Prop.  3,  17,  1 1  ;  cf.  ~<  convictus,  reu- 
uions  sobrcs ,  oii  Von  ne  fail  pas  d'excis  ,  Tac.  Ann. 
1  3,  i5.  <~  uva,  raisin  qni  itenivre  pas,  Plin.  14,  3, 
4,  §  3i.  ~  rura,  catnpagnes  011  il  n'y  a  pas  de  vin  , 
Stat.  Silv.  4,  2,  37  ;  et  :  «  SOBRIUM  vicuin  Romae 
diottim  putant,  vel,  qnod  in  eo  nulla  laberna  fuerit, 
vel  quod  in  eo  Mercurio  lacle,  non  vino  supplicaba- 
tur,  »  Fest.p.  140  et  240.  Non  sobria  verba,  parotes 
d'tin  liomnie  ivre,  Martiat.  1,  28. 

II)  en  genei:,  sobre ,  frttgal ,  tempcrant,  modcre  : 
Non  fralrein  videt  Rei  dare  operam,  ruri  esse  paroutn 
ac  sobrium?  Ter.  Ad.  1,2,  i5.  "Vigilans  ac  sollers, 
sicca,  sana  ,  sobria;  "Virosa  non  sum,  Afran.  dans 
Non.  22,  33.  Homines  satis  forlcs  et  plane  frtigi  ac 
sobrii,  Cic.  Vcrr.  2,  3,  27.  Auream  quisquis  medio- 
critatem  Diligit...  caret  invidenda  Sobrius  aula,  ce- 
lui  qtti  ainie  la  pricirttse  mediocrile  ne  clterche  pas  le 
reptis  sous  te  miscrable  toild'iinc  cltaumiire,  et,  sobre 
en  ses  disirs,  fuit  les  palais  qtie  Con  e.nvie,  Hor.  Od. 
2,  10,  8.  Antonius  dtun  erat  sobrius,  Veltei.  2,  63. 
Non  sestiniatur  voluptas  illa  Epicuri,  qtiam  sobiia  et 
sicca  sit,  Sencc.  Vit.  beat.  12,  fin. 

B)  au  fig.,  dont  Cesprit  est  dans  Celat  normal, 
c.-d-d.  qui  est  dans  son  bon  sens,  raisonnable,  rassis, 
sain  d'esprit,  par  suite,  prudent,  sage,  reserve,  'eigi- 
lant ,  attentif ,  lionnete ,  mot/cre,  c/iaste,  verltteux 
(meutis  compos,  sanus)  :  Saiin'  sanus  es  autsobrius? 
tu  quidem  illum  plane  prodis,  Ter.  Hcaul.  4,  3,  29; 
cf  id.  Ettn.  4,  4,  36;  And.  4,  4,  3g.  Qiue  nisi  vigi- 
lantes  homiues,  nisi  sobrii ,  nisi  induslrii  consequi 
non  possunt,  oinnia  labore  et  diligenlia  est  consecu- 
tus,  Cic.  Ccel.  3i.  Ut  omnes  eas  (causas)  diligenles 
et  niemores  et  sobrii  oratores  percursas  aniino  et 
prope  dicam  decantalas  habere  debeant,  qtttin  ora- 
tcttr  atlentif,  laborictix  et  tloue  dimc  bonne  mcnioire, 
doit  les  avoir  toules  presentes  d  Cesprit  et  les  savoir 
par  ccettt;  id.  de  Or.i,  32,  140.  Magno  illi  Alexan- 
dro,  sed  sobrio  neqtie  iracundo  simillimus,  semblable 
a  cet  Alexandre  le  Grand,  mais  d  Alexandre  rassis 
et  de  sangfroid ,  Vetlei.  1,  41.  —  En  partant  des 
clioses  :  Edepol  dedisti  operam  allaudabilem ,"  Pro- 
bani  et  sapienlem  et  sobriam,  par  Polltix .'  ma  belle, 
vous  rious  avez  secondes  d  merveille!  qnelle  Itabi/ete. 
qttelle  discrction!  quel  sang-froid!  Plaut.  Pers.  4  ,  5, 
2.  Si  animus  sanus  est,  si  composilus,  etc...,  ingenium 
quoque  siccum  ac  sobrium  est ,  Cesprit  est  atissi  ras- 
sis  et  sain,  Senec.  Ep.  114.  Violenla  et  rapida  Car- 
neades  dicebat,  modesta  Diogenes  et  sohria,  Gell.  -, 
14,  fin. 

Adv.  sobrie  (d'apris  le  n°  II,  Ket  R)  —  1°)  sobre- 
mcnt,  avec  temperance  :  <~  vivere,/'o/«<  a  parce, 
continenter,  severe,  opp.  diffltiere  luxuria,  Cic.  Off. 
1,  3o,  106.  —  2°)  d iine  maniire  sensee ,  prudente, 
sagement  (prudenler)  :  Caulo  opus  est,  ut  hoc  sobrie, 
sineque  arbilris,  Accurate  hoc  agatur,  docte  et  dili- 
genter,  Plaut.  Capt.  2,  1,  29;  </<;  mcme  ~  curare, 
accurare  aliqtiid,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  217  ;  Pseud.  4,  1, 
29;  Pers.  4,  1,  1. 

Soburas,  voy.  Saburas. 

Socanaa ,  Stox.avaa ,  PtoL;  fl.  d' Hyrcnnie ;  attj. 
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Abi  Alrak.  —  Dant  tfatttres  etlilions  on  voil  elans 
ce  nom  ln  designation  d'une  vilte;  voy.  Socanda. 

Socamla,  Soxavoa,  dans  qqitcs  edit.  de  Plol. 
Socunda,  Ainm.  Marc.  i  3,6;  v.  d' Hyrcanie,  enlre  les 
tmbouclutres  des  Jl.  Maxera  et  Oxus. 

*  socciitus,  a,  uni,  adj.  [sbecus],  chausse  de  bro- 
dequins,  en  brodequins,  Scnec.  Benef.  2,  12,/c''/. 

soccelli,  orum,  diniiit,  de  sorci ,  pelits  brode- 
quins,  Isid.  Oiig.  20,  34  •  Gloss.  Vel.  S.   Genov. 

*  soccifer,  era,  er\\m,adj.  [socciis-lero]  clutussi 
du  brodequin,  qui  porle  le  brodequin  comique  :  ~  Me- 
nander,  Sidon.Carm.  g,  2i5;  voy.  soccus. 

soccito,  as,  are,  crier  comme  les  grives,  Aldlielm. 
de  Re  gramm.  ap.  Mai.  t.  5,  p.  5;o. 

socculus,  i ,  m.  dimin.  [soceus],  petit  brodeqiiin, 
Senec.  Benef.  2,  12;  Suel.  Vitell.  3 ,  fiii.  P/in.  g, 
35^  56,  —  Brodequin  comique ,  chaussure  propre  aux 
acteurs  de  comedic  (voy.  soccus  n"  II),  Plin.  Ep.   g, 

7,  3  :  Quinlil.  lnst.  10,  2,22. 

soccus,  i,  m.  —  I)  sorte  de  chaussure  basse  et 
legere  cliez  les  Grecs,  Plaut.  F.pid.  5,  2,  60;  Bacch. 
2,  3,  98,  Pers.  1,  3,  44;  Cic.  de  Or.  3,  32,  127: 
Rabir.  Post.  10,  27;  Catult.  61,  10  et  bcauc.  tfait- 
tres.  F.lle  etait  portee  par  les  Romains ,  mais  cilait 
1111  signe  de  mollesse,  Suet.  Calig.  5a  ;  Senec.  BeneJ '. 
2,  12;  Plin.  37,  2,  6.  — II)  cilait  particulicr.  la 
chaussure  des  cqmediens  (tandis  quc  colhuriius  etait 
celle  des  Iragediens) ;  dc  tit  ausii  par metonymie,  co- 
mitlie  (  eornme  colhurnus,  tragidie),  Hor.  Ep.  2,1, 
174;  A.  P.  80,  go ;  Ovid.  Rem.  Arn.   376;  Mar/ial. 

8,  3  ;  Plin.  7,  3o,  3 1  ;  Quintil.  Inst.  10,  2,  22.  —  III) 
base.  y.OY)llt;  (du  dimin.  socculus  s'est  furmi  nolre 
mot  franc.  socle),  Gloss.  Cyrill. 

socer,  (no/nin.  socerus,  Plaut.  Casin.  4,2,  18  , 
Men.  5,  5,  54  joint  d  socer,  ib.  5,  7,  56),  eri ,  m. 
[forme  avec  aspiration  de  £xupo;]  beau-pere,  P/aul. 
Stich.  4,  1,  22;  Trin.  5,  2,  27;  Cic.  Off.  1,  35,  ftn.; 
Lcel.  1,  1  et5;  Cces.  B.  G.  1,  12,/in.;  Ovid.  Met.  1, 
145  ;  Hor,  Od.  3,  11,  3g ;  Ep.  1,  ig,  3o  et  beauc. 
Wdutres.  Voy.  aussi  Soccus.  Ati.piuriel  soceri,  le.beau- 
pere  et  la  belle-mere,  Virg.  JEn.  2,  457;  10,  79.  Liv. 
26,  5o.  —  Metaplt.  pour  consocer,  en  parl.  du  beau- 
pere  dtt  fils,  Ter.  Hec.  5,  2,  4.  —  ~  niagnus,  c.-a-d. 
graud-pcre  dtt  mari  ott  de  ta  femme,  Modest.  Dig. 
38,  10,  4,  §6;  011  1'appelle  attssi  absolt  socer,  Terent. 
Dig.  5o,  16,  1 46 ;  Pomp.  ap.  Ul/>.  ib.  3,  1,  3;  Paul. 
ih.  23,  2,  14,  fai.  (Sur  la  iliclinaison  socer,  socri,  so- 
cro,  voy.  Klotz,  prcef.  Cic.  Tusc.p.  7  el  suiv.;  ed.alt.) 

SOCERA,  a:,  voy.  socrus  au  commenc. 

socerus,  i,  voy.  socer  au  commenc. 

Sochi,  Arrian.  de  Eip.  Alex.  2 ;  v.  de  la  Com- 
magene,  dans  le  voisinage  de  Doliche. 

Sochis,  I&xt;,  roi  d'Egyp/e,  Pliu.  36,  8. 

Socho,  Socco,  Jos.  i5,  3S,  48 ;  v.  de  Palesline, 
dans  la  tribu  de  Juda,  —  une  atttre  v.  de  ce  nom 
etait  cilcbre  d  cattse  de  la  Itttle  de  David  avec  Go- 
tial/t,    1  Sam.  17,  1. 

Sochor,  Zoyop,  Ptol.;  v.  de  f '  Arabie  Hcureitse. 

socia  ,  ;e,  voy.  socius. 

sociabilis,  e,  adj.  [sooio],  qui peut  aisimcnt  etre 
uni,  facilc  a  unir,  compaiihle,  sociable  (non  antir.  d 
Atigusle  et  tres-rare) :  Nalura  nohis  amoreni  intlithl 
mutiium  et  sociahiles  fecil,  Sencc.  Ep.  65  ;  de  ineme 
f^j  consortio  inttr  hinos  Lacedamioiiinrum  re^es,  bon 
accord,  bonne  intelligence  enlrc  lesdeux  rqis  des  I.a- 
cedemoniens,  Liv.  40,  8,  12.  Ahies  inaximesociahilis 
glutino,  iu  tanliiin  ut  findatur  ante,  t|iia  solitla  est, 
(fi  sapiu  s' 'associe  parfaitement  d  la  colle,  d  tel puint 
quil  se  fe/id pluldt  dans  sa  partie  massive  (  qtte  dans 
les  joints),  Plin.    16,  42,  82. 

secialis,  e,  adj.  [socius],  relalif  d  la  sociefe , 
social.  —  I)  en  genir.  :  sociable  (  en  ce  sens  il  n'est 
pas  anter.  d  Attguste)  :  Hoino  sociaje  animal  et  in 
couimune  genilus,  1'homme,  animat  sqciable  etnepoiir 
ln  vit  commune,  Senec.  Iicnif.  7,  1,  /ut.  Beiiefieiiim 
dare  socialis  res  esl  :  aliquem  conciliat,  alinup.m  oh- 
ligal,  nt.ib.  5,  ii,  fi/t. rvamicitiie,  A/ipitt.  Mct.  5, 
/■.  1  -  1 .  —  II)  paiticttl.  A)  ifaltic  (c'esl  lasignif  c/ass. 
t/tt  mot)  :  H;ec  lex  socialis  est,  hoc  jus  nalioaum  cx- 
lerarum  est...  si  qua  spes  esf,  quoc  sociorum  animos. 
cousolari  possir,  ea  tota  in  hac  lego  posita  «st ,  Cic. 
Divjn,  iu   Ccetil.  5,  18;   de  meme  :  legie  judicipqiie 

sociali  ,  qtiand  il  s'agit  d'nppliqner  ta  loi  ct  de 
rendre  un  jtigemenl  da/is  une  affaire  i/tti  inieresse 
dis  alties,  11I.  Virr.  2,  3,  6;ry  iikcJiiS,  l.iv.  34,  57, 
Cj.  />/  tMiiitiis,  c.-d-d.  1'armee  des  allics  ,  id.  ii, 
vi,  7  ;  de  memc  ^'turinjB,  lac.  Ann.  4,  j3  ;  ~  co[)i;r; 
!  opp.  legiones),  c.-itd.  les  trotipei  auxiliaires,  id.ib. 
iv,  ii.  r±i  htlliim,  la guerre  sociale ,  Liv.  E/iil.  71, 
fnt.;  Flnr.  3,  18;  Jitven.  5,  3i.  Ciincla  socialia  pros- 
pcre  coinposila,  lapctix  /tcurcuscmeiit  retab/ie  /lartni 
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les  alliis,  Tac.  A1111.  2,  57.  —  I',)  dans  Ovide,  commc 
coujugialis,  conjtigal :  Miilua  cura  duos  el  amor  so 
ciahs  hahehat,  iiiid.  Met.  7,  800;  de  merne  r^i  amor 
ih::/  a  foedus  mariluii!. td.  Pmt  ':.  1.  ",":., — ■  fuedera. 
;'i/.  Mri.  14,  38o;  //(/•.  ',,  1  7  ;  ~>  lortis,  te  lii  conjti- 
gal,  la  coucltr  iiuptiale,  id.  Fast.  2,  720, ;  < — >  jtna,  id, 
Ain.  3,  1  i,  45 ;  r**j  sacia,  id.  Hcr.  21  ,  [55  ;  r^>  car- 
niiii.i,  /'.  e.   epitlialauiiuin,  id.  ib.  12,  1  3g. 

*  Adv.  socialiter,  d'11/ic  maniere  sociable  :  Non  "t 
de  sedesecunda  Cederet  aui  quarta  socialiler  (iambus), 

sans  ccpetidant  lni  ciJer  (  nti  spondee )  la.  seconde 
ni  la  qiialrienie  plnce par  amour  de  la  societe  (en  as- 
socie,  cn  camarade),   flitr.  A.  P.    258. 

*  SOCialitas,  alis,  f  [socialis],  cummunr.itte,  so- 
ciete,  pttb/iciii,   Ptin.  Paneg.  4;),  4. 

socialitcr,  adv,  vo) .  socialis,  d  la  fin. 

Wociates,  ruy.  Soliates. 

"  sociatio,  onis,  /'.  [sociol,  associalioit  :  > — •  rala 
inler  eos,  Mart.  Capell.  2,  26. 

sociator,  oris,  m.,  ce/tti  qiti  associe,  Victorin.de 
Pltysic.  ap.   Maiinn,  TSov.Coll.t.  3,  p.   i58. 

sociatrix,  icis,  celle  qtti  associe  :  Medii  so- 
cialrix  p,ralia  Phrixi,  Vall  Flacc.  5,  /,gg. 

*  socieiiiius,  i,  m.  [socius],  eompagnon',  cama- 
rade  :  llli  socienno  tuo  jam  inlerslringam  gutam, 
Plaut.  Atil.  4,  4,  32.  Ampli.  r,  1,  228:  Casin.  4,  2, 18. 

socictas,  alis,/I  [socins],  compaguie,  association, 
sociite,  reuiiioii,  ctmnminaiiti,  syiiun.  de  eonjuni  lio, 
consocialio  (freq.  ei  lics-class.) —  A)  engeiier.  :  Id 
jam  palehit,  si  honiinum  inter  ipsos  socielalim  con- 
junttioiiemque  perspexeris ,  la  sociili  Itiiniaine,  Cic. 
Leg.  1,  10,  28;  cf.  :  (Nos)  nalos  csse  ad  congrega- 
linnem  hoiiiinitm  et  ad  socielatem  cominiinilaleintpie 
generis  humani,  qtte  nous  summes  ncs  puttr  vivre  en 
sociili,  id.  Fin.  4  ,  2  ,  4-  —  Cum/niinication  ,  parti- 
cipaliuit,  mise  cn  coinmiiii,  partuge,  coinmiinaiili  : 
Conjunctio  inter  homines  hominum  et  tpiasi  caiaedam 
societaset  communicatio  ulililalutn,  mise  en  commun 
et  partage  de  tous  le.t  avantages ,  itl.  ib.  5,  23,  65. 
Ntilla  socielas  nohis  ctiin  lyrannis,  sed  polius  summa 
distiaclio  est,  entre  les  tyrans  et  noiis  il  n'y  a  auciine 
s  iciili :  ils  se.  sont  si/iaiis  violemmenl  tlc  la  commu- 
natili,  id.  Off.  3,6,  32.  Utinam,  Cn.  Pompei,  cum 
C.  Ca;sare  sqcietalem  aut  nuinqtiam  coisses  aut  nun- 
quam  diremisses!  plitt  attx  dieitx,  Pompie,  que  vous 
lieussiezjamais  forme  une  a/liance  avec  Cesar  011  i/tte 
votts  ne  1'eussiez  jamais  romptte!  id.  P/til.  2,  10,  fat. 
Vir  conjunclissimus  mectini  consilioruni  omnium 
socielate,  ami  inlime,  dont  les  vues  el  les  principes 
s' accordaient  parfailement  avec  les  miens ,  id.  Brttt. 
1,  2;  de  meme  consiliorum,  commtinauti  de  vnes , 
llirl.  /,'.  G.  8,  3,  3  ;  ~  juris,  Cie.  Rep.  1,  32,  ftn.;  r<o 
humanilalis,  id.  ib.  2,  26 ;  ~  heate  el  honeste  vivendi, 
id.  ib.  4,  3  ;  ~>  gravitalis  cuin  humanitale,  gravite 
itnie  d  la  doucetir,  id.  Leg.  3,  1  ;  • — '  helli,  Sall.  Ca- 
til.  40,  1;  < — ■  oinnium  facinorum,  comp/iciti  tlans 
tons  les  crimes,  association  pour  le  ciime  ,  Cic.  Pliil. 
i3,  17,  pii.  ~r  nominum,  commttnaiite  de  noms,  Plin. 
17,  24,  37,  §  218,  el  aulres  sembL  Pielale  adversiis 
deos  sublata,  fides  etiam  et  societas  generis  humani 
lollatur,  Cic.  N.  D.  1,  2,  4,  la  sociiti  du  genre  Itti- 
main;  cf :  Nulla  saucla  societas  ncc  fides  esl,  Enn.  ib, 
1,  32  Mos.  N.   cr. 

II)  particul.  —  A)  associalion  commerciale  cl  i/tdtts- 
trielle,  sociiti,  compagnie. —  1°)  dans  /e  sens  nbs- 
trait:  Societatem  facere  cum  aliqtio  alicujus  rei,  s'os- 
socier  avec  qqn  /lottr  spicnler  sttr  qqc/te  :  Qtii  socie- 
talem  cum  Sex.  N;eMO  feceril,  etc...  fecit  societalem 
eartim  rerum  ,  qure  in  Oallia  comparabanlur...  qui 
magna  fide  socielatem  gerereut,  ctc.,  Cic.  Quint.  3, 
qni  meltaient  lapltis  grande  bonne  Jui  dans  les  affaires 
tlc  /'associatioii.  Socielatcm  conlraliere,  foriner  une 
sociiti,  s'associcr,  Ulp.  Dig.  17,  2,  5;  74-  ~coire, 
itl.  ib.  5;  Pattl.  ib.  1  sq.  A11  />lur. :  Socielates  contra- 
lninliir  sive  univeisoriiin  honoruin,  sive  negoliationis 
alicujus,  sive  vectigalis,  sive  eliani  rci  unitis ,  Ul/>. 
Dig.  17,  2,  5.  —  2°)  dans  le  scns  concret ,  sociite , 
cumpagnie  des  fermicrs  /iitblics  :  Nulla  Romoe  socielas 
vecligaliufD,  1111II11111  collegium  aut  conciliuiii  ,  quod 
liiin  non  hoiioiificeiilissiine  dficrevisset  tle  mea  salule, 
Cic.  Seft:  14;  cf.  itl.  Fnm.   1  i ,  g.  Si  omnes  socictalcs 

venerunt,  quaruin  e.x  numero  mulii  scdent  judices, 
itl.  Mttr,  33, 6g.  Mignam  (pecuniam)  societalis earum 
|iro\iii(  iaiiiui  silii  iiiuiieiait'  coegerat,  Cws.  II.  C.  3, 
'1,  fui.  Maxiiiiaruni  societatum  auctor,  pluiiuiariini 
mogister,  Cic  Planc  i3,   32. 

f»)  uiiioii  politique,  alliance,  confediralion  :  Quod 
superiore  consulalii  cum  palre  1'lolema'O  et  lege  ef 
St;.  socielas  eral  facta,  une  alliance  avait  ite  con- 
tractie  avec  sou  pcrc  Ptolcniic,  Cccs,  II.  C.  3,  107, 
ftn.  Ambiorigeiii  sibi   socielate  ct  firdcic  atljiingiinl, 
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itl.  II.    G.  6,  2,  2.  Leptitani  Itomam  niiMiaiit  aniii  1- 
liam  sociefalemque  rogatum,  pour  dema/ider  familit 

et  /'al/illlicc  dtt    petipU  loiriaiu;  Sull.     Jtig.   77,    i  ;  dc 

iiiiiuc  joint  a  amiciiia,  id,  tb.  8'i.  Quorum  rex  I/.aies 
tocietateni   Meiierdalis  palam  induerat,    doat  le  roi 

h.ates  ttvuil  juiinr  mivciliinciil  ttlliaitce  avec  Melter- 
dutr,   Tac.  Alill.  fl,l  ',. 

socio,  avi,  aluin,  i,  v.  a.  [socius],  unir,  joindre, 
assucirr,  rendre  cqmmunffaiccparticipcr  d,  parlagcr 
avec,  comnniniquer,  etc.(Jriq.  et  tres-class.;  dans  Ci- 
ciion  il  a  lc  ii/ns  suitv.  punr  reg,  tin  nuirt  de  ettuse 
utt  ttn  nurn  abstrait  /  ;  1'opulus  11011   oinni,  liouiiiiuni 

roiusqitotpio  mpdo«pngregatus,  scd  eceUu  multitudi- 

nis  jniis  consensii  et  nlilitatis  louimuiiione  \t  cialus, 
1////  par  la  comirittnaiili  des  druits  et  des  irrtirels,  Cic. 
Rep.  i,25;  cf.  :  Concilia  ciitiisque  homiiuiui  jure 
sociali,  quae  civitales  appellaulur,  ces  rittnioits  tiliom- 
mes  vivaitt  sotts  les  ntimes  luis  ,  qiiini  appelte  des 
citis,  id.  ib.  6,  i3.  Oiune  geim.s  hominuiu  sociattiti. 
interseesse,  id.  Leg.  i,  lt,ftii.  Quo  fcidere  (Romu- 
lus)  et  Sabinos  in  cisilatem  asci\it  sacri»  coinniu- 
nicalis,  et  regtiiim  siiuin  cum  illorum  rege  sociavil,  et 
parlagea  son  troue  avec  lettr  roi,  id.Rep.  2,  7,  ftn. 
Quid  si  lesliiim  sliidium  ciim  accusalore  socialiim  est  ? 
tamenne  isli  icslcs  hab^buwtur?  id.  Flacc.  10.  Cum 
vcl  periculuin  vilae  tu.e  nieciim  sociare  voluissel,  expo- 
ser  tavie  pour  mui,  id.  Planc.  3o,  73 ;  cf.  :  Tecum 
11I  longa:  sociareui  gaudia  vita?,  pour  partager  avcc 
toi  les  joies  d'ttne  loiigne  exislence,  Tibttll.  3,  3,  7. 
Qui  siimiiii  imperii  gubernatione  districtus  tautaui 
vim  reium  cognilionemqiie  cum  ejus,  qui  consilio  et 
oralioue  in  civilale  valeal,  sticnlia  atque  exercilalione 
sociaris,  Cic.  de  Or.  3,  32,  ftn.;  de  mime  ~  dili- 
genliam  cuin  scienlia,  Coium.  3,  3,  7.  Ne  pro|>inqui- 
lalibus  immisceamnr,  cavent,  ne  societur  sangtiis,  Liv. 
4,  4,  6;  en  parl.  de  1'uniun  cunjtigale  :  r-*j  se  alicui 
vinclo  jngali ,  s'unir  d  qqn  par  les  liens  du  mariage  , 
Virg.  Mn,  4,  16;  ~  cubilia  cutn  aliquo,  partager  sa 
couclte  avccqqn,  Ovid.  Met.  10,  635;  Hcr.  3,  109. 
~/  juvencos  aralro  imposilo,  atteter  des  latireaiix  au 
meme  jottg ,  Stat.  T/teb.  1,  i32.  ~  dexlras,  se  don- 
ner  mitliiel/ement  la  main,  Si/.  11,  l^t),  cj.  * — •  ma- 
nus  alicui,  Vat.  Flacc.  5, 2go.  Verba  loquor  socianJa 
chordis,  des  paroles  qiti  duivent  etre  accompagnees 
sur  un  instrument  d  cordes ,  Hor.  Od.  4,  9,  4  ;  de 
meme  ~>  carmina  nervis,  Ovid.  Mel.  1 1  ,  5.  Theseus 
sociati  pai  te  lahoris  functus,  apres  avoir  accompli  sa 
part  t/e  fentreprise  cummune,  id.  ib.  8,  546 ;  de  mime 
~>  parricidium  ( il  y  a  ttn  peu  plus  liaut  socielas  fa- 
cinoris),  Jtistin.  10,  1,6.  —  Au  passif  dans  le  sens 
moyen  :  Eos  esse,  qui  aut  cenjurarj»,  aut  sociari  faci- 
noribus,  aut  stuprmu  pati  noluerint,  ott  conjurer  011 
s'associer  pottr  le  crime,  Liv.  3g,  i3,  fut. 

*  sociof raudus ,  i, '".  [socius  fiaudo],  011  con- 
jttrer  011  s'associer  pottr  le  crime,  Ptaut.  Pseud.  1,  3, 
128. 

socius  ,  i,  171.  ct  socia,  a?,  f.  (  cltez  les  poetes  et 
dans  Itt  prose  depitis  la  piriodc  d' Attguste  011  dit  aitssi 
adjectivt  socius,  a  ,  um  )  [  pettt-elre  de  sequor  :  celui 
qtti  accompagne  qqn  dans  ttite  entreprise,  t/tii  agit  de 
conccrt  avec  lni]  compagnon  ,  camarade ,  associe; 
aufim.,  compagtte,  ctc;  comme  adj.,  ce  mot  signifie 
joint,  uni,  commnn,  qui  est  ett  commuti  ;  voy.  d  ta 
sttite  (  tres-freq.  et  tres-class.  )  : 

I)  en  genir.  —  a)  masc.  :  Hujtis  belli  ego  parti- 
ceps  el  socitis  et  adjutor  esse  cogor,  je  suis  force  de 
prentlre  part  d  cette  giterre,  de  m'y  associcr,  de  la 
soutenir,  Cic.  Att.  9,  10,  5;  cf  :  Tarquinius  Anco 
regi  familiaris  est  faclus,  usqtie  eo,  ut  consiliorum 
omnium  parliceps  el  socius  p.-ene  regni  pularelur,  qiion 
lc  regardail  comme  conftdenl  de  totts  ses  projcts  et 
presque  commc  associi  att  troiie  ,  id.  Rcp.  2,  20  ;  ~* 
tuorum  consiliornm  joint  d  parliceps,  Planl.  Mil.  gl, 
4,  2,  22  ;  ~  forlunarum  omniiim  ,  joint  d  particeps, 
Cic.  Font.  17,  37.  Me  quideni  cerle  tuariim  aclio- 
iuim,  senlentiaium ,  reriim  denique  oiiinium  soriuni 
coniilemque  babehis,  en  revatichc ,  jc  mengage  d 
concottrir,  d  ntassocicr  sans  riserve  d  vos  actes,  d 
vos  dimarches  ,  d  vos  t/isirs,  id.  Fam.  1,  g,  22.  So- 
cium  et  consorlem  gloriosi  lahoris  amiseram  ,  id. 
Brat.  1,  2.  Ceterum  soeius  el  administer  omniiini 
ronsilinium  assnmitur  Scaiirus,  Sall.  Jng.  icy,  1.  Qui 
(I.iicumo)  Romtili  socius  in  Sahino  prtelio  occiderat, 
id.  Rcp.  2,  8  ;  011  dit  aussi  avec  le  daitf :  O  PalaMiion  , 
saticle  Nepluni  comes ,  Quique  heiciile  llli  socius  es^e 
diceris,  plattt.  Rud.  1,2,  72.  1'ilium  ineum  amiro  suo 
Video  inservire  ctsoritim  essein  negoliis,  Ter.  HedUt. 
3,  1,  9.  Quia  sine  sociis  nenio  tpiirtpiam  lale  conalur, 
parce  qtion  ne  tcnte  point  de  semhtables  entrc/nises 
sans  avoir  des  compliccs,  Cic.  Lcel.  12,  42.1llic  liomo 
sociuin  ad  malani  rein  qiiaerit ,  tpicm  atljungat  sibi, 
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clierdie  tm  associe  ,  un  complice  pour  tme  mauvaise 
action,  Phtit.  Asin.  i,  i,  11.  Poet.  :  Trausfert  iu  ge- 
neris  SOClOS  odium,  transporle  sa  haine  sur  ceux  qui 
sont  unispar  ta  race,  lcs  parents,  Ovid.  Mel.  3,  219; 
cf.  ~  sanguinis  ,  ceur  qui  sont  tuiis  par  le  sang ,  tes 
parents,  id.  Tiist.  /,,  5,  29.  ~  tori,  epottx,  conjoint, 
id.  Met.  1'.,  678;  cf.  a  ta  suile  n"  b.  —  b)  fem.  : 
(Eloquenlia)  pacis  estcomes  otiique  socia,  Filoqueiice, 
compagne  de  la  paix,  amie  du  repos,  Cic.  Rrut.  12; 
cf.  :  Vil.-e  socia  virlus,  niortis  conies  gloria  fuisset,  la 
-verltt  etitpreside  a  votre  vie,  la  gloire  ciit  accompagne  , 
votre.  morl,  id.  Fontei.  17,  3<).  Qiuim  tu,  nocte  socia  , 
bortantelibidine,  cogente  nierceJc,  per  tegulas  deinit- 
terrre,  id.  Pliit.  a,  iS,  45.  Quam  pluiimas  uxores 
habent...  milla|iro  soriaolitinet,  panter  omnes  viles 
snnt,  its  vii t  une  foule  de  femmes  ;...  aiicunc  n'a  le 
rangde  compagne,  toittts  leur  sont  cgalement  iudi/fe- 
reates,  Satt.  Jug.  80,  fin.  Socias  sorores  impielatis  fia- 
bet,  Ovid.  Met.  4,  3.  —  Poit.  :  Socia  generisque  to- 
riqne  ,  tinie  et  par  le  sang  et  par  lliymen  (  sceur  er 
femme  de  Jttpiter,  en  parl.  de  Junon),  Ovid.  IUel.  1, 
620;  de  memer^j  tori,  id.ib.  8,  52o;  10,  268.  Uliiuis 
ciim  socia  vite,  id.  ib.  i/,,  662.  —  c)  adjectivt  :  Hic 
(Augnstns)  sociuni  cum  Jove  nomen  habel ,  partage 
le  nom  de  Jupiter,  Ovid.  Fast.  1,  608.  Aurea  possedit 
socio  Capitolia  lemplo  Mater,  en  commiin  avec  Jupiler, 
;'./.  i1:.  6,  73.  De  meme  • — 'legnnni,  meme  trdne  ,  trdne 
partage,  id.  Met.  5,  378  ;  <~  classis,  id.  ib.  i3,  352; 
<-v>  sepiilcruni,  lombeati  commun,  id.  Her.  n,  123;  <^> 
lectus,  id.  Am.  2,  377  ;  ~  ignes,  id.  Met.  9,  795  ;r^> 
anni .  id.  Hrr.  2,  33;  <~  spes,  commune  esperance, 
id.  Met.  i3,  3^5.  Plalanus  clara  in  I.ycia  gelidi  fontis 
socia  amcenitate,  P/iu.  12,  1,  5,  et  autres  scml/l. 

II)  particul.  —  A)  dans  la  Inngue  du  commerce, 
atsoeie  dqns  les  affaircs,  co-interesse  :  Nego  qiiem- 
quam  esse  vestrum,  quin  s«pe  audierit,  socios  istius 
fuissedecumaiios...  nam  socii  putandi  sunt,  qnos  inler 
res  commiinicala  est,  etc,  qne  les  dccimateius  sont  ses 
associes,  Cic.  Verr.  1,  3,  io;de  meme  id.  Rosc  Am. 
4o;  Qtiint.  3;  24.  De  meme  socii,  cn  parl.  de  la  com- 
pagnie  des  fermicrs  pnblics,  Cic.  Fam.  i3,g,  fin  ; 
Plin.  33,  7,  40;  cf.  societas, «°  II,  A,  2.  —  De  la  b) 
en  t.  de  droit  pro  socio  (agere,  damnari,  etc.  ),  dans 
itn  proces  iniente  pour  fraude  envers  1111  associe,  Cic. 
Flacc.  18,  43;  Quint.  8,  fin.;  cf.  Dig.  17,  tit.  2  : 
«  Pro  socio.  » 

B)  dans  la  langue  des  pttb/icistes,  confedere,  allie : 
Averti  praedam  ab  hostibus,  nostrum  salule  socium; 
j'ai  derobe  ce  butin  d  fennemi,  et  notre  allie  est  en 
stirete',  Ptaut.  Men.  1,  2,  25.  Servate  vestios  socios , 
veteres  et  novos;  perJite  perdmlles,  etc,  sauvez 
■vos  ailies,  anciens  ei  nouvcaux,  id.  Cisl.  1,  3,  5r. 
Bojos  receplos  ad  se  socios  sibi  asciscunt ,  Cces.  /!. 
G.  1,  5,  fi.11.  De  memc  au  plui:  id.  ib.  1,  11,  fin.;  1, 
14,  6;  1,  i5,  1 ;  t,  36,  5;  Liv.  29,  17,  2;  44,  i,  5, 
et  passim  et  beauc.  a"autres  :  et  paroppos.  a  liostes  : 
Quod  ubique  apud  socios  aut  hostes  idoneum  videba- 
tur ,  Sall.  Catii.  5i ,  38;  de  meme  }  Postremo  oiimes, 
socii  atque  hostes,  credere,  id.  Jng.  92,  2.  Qninlum 
jam  mensem  socius  et  amicus  populi  Romani  armis  ob- 
sessus  teneor,  moi,  ami  et  associe  ilu  peuple  romain, 
Sall.  Jug.  24,  3.  —  Dans  l.a  locnfon  socii  et  Lalini, 
ou  pltts  souv.  socii  et  nomen  Latinnm,  les  socii  sont  les 
penples  italiens  atlies  avec  Rome  et  vivanl  Imrs  du  La- 
tium,  les  alties  italiens,  Cic.  Lcr.l.  "i.fin.Klotz  N.  cr.; 
Rep.  6,  12;  Sest,  i3,  3o;  —  id.  Rep.  1,  19;  3,  20; 
Satl.  Jug.  39,  2  ;  42,  1 ;  43,  4  Kritz.  N.  cr.;  Liv.  29, 
27,  2;  0:1  ditaussi  dans  le  meme  scns  socii  ;:c  nominis 
Latiui,  id.  41,  8,  9;  et  avec  pltis  de  delail  :  Per  ho- 
mines  nominis  Lalini  el  socios  Iialices  inipedimenta 
parabant,  Sa/l.  Jug.  4«,  ">■'•  cf.  aussi  :  Quos  (milites) 
uti  ex  Lalio  et  a  sociis  cogtret,  id.  ib.  g5,  1.  Mais 
/^nrsocii  Lalini  nominis  il  faut  entendre  simptement 
les  ullies  latius,  les  Latins,  Liv.  40,  36,  6;  cf.  aussi : 
Dum  socii  ab  noniine  Latino  venirenl,  id.  22,  38.  — 
Socii  navales,  voy.  navalis.  —  b)  adjectivt,  confedere, 
altie,  d'allie  :  Cura  sociae  relinenda?  uibis,  Liv.  in. 
r ,  6 ;  de  meme  /~  urbs,  id.  4  1 ,  24  ;  ~  civitates,  cites 
alliees,  id,t\\,  6,  fin.;  Quintil.  Inst.  3,  8,  12;  cf.  : 
r^>  civilas  nobis,  Tac.  Ann.  t'i,  57. <~  agmina,  Virg. 
JEn.  2,  371.  —  1 — >  niantis,  bras  qui  servent  la  memc 
cause,  c.-a-d,  iles  allies  (dans  la  guerre  sociale), 
Ovid.   Am.  3,  l5,  10. 

socordia,  (avec  obref,  Prudent.  Apolli.  194  ;  cf. 
SOCOrs.  Qqfois,  a  cause  de  1'ctymologie,  011  1'ecrit  aussi 
serordia  ),  ae ,  /  fsocors],  defaut  d"mtelligence  01: 
d'energie  marale ,  c.-a-d.  — I)  faiblesse  d'esprit, 
sollise,  stupidite  (tres-rare  en  ce  sens)  :  «  Sorordiam 
quidam  pro  ignavia  posuerunt  {vor.  n"  II);  Calo  pro 
slullitia  posuit,  »  Fest.  p.  i38  et  238.  Si  qtieni  so- 
cordia;   argucret,  stultiorem  aitbat  filio  suo  Claudio, 
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Suet.  Claud.  3.  Quo  magis  socordiam  eornm  irridere 
libet,  (jiii  pra-senti  polenlia  credunt  exstingui  posse 
etiain  sequentis  fevl  memoriam,  Tac.  Ann.  4,  35. 

II)  insouciance,  apatliic,  nonclialance,  iudolence, 
inaction  ;  —  manque  ae  corur,  lacliete  ( cest  la  sigiiif. 
dominante.  du  mot ;  il  nc  se  trouve  ni  dans  Ciceron,  ni 
dans  Cesar  ;  il  11'est  tisite  qtiau  sing.;  cf.  Diomed.p.  3 1 4 
P.)  :  Tu  ad  hoc  diei  lemptis  doruiitasli  in  olio.  Quin 
te  abs  te  socordiam  oninem  reice  et  seguiliein  aniove, 
mets  de  cote  toute  insottciance,  Plaut.  Asin.  2,  1,  6; 
cf.  :  Nisi  somniim  socordiamqiic  ex  pcctore  oculis- 
que  amovelis  ,  id.  Pseud.  1,  2,  11,  et  :  Nihil  loci'st 
scgnili.e  neqtie  socordia?,  ce  n  csl paslc  moment  de  se 
croiser  les  bras  et  dc  s'cndormir,  Ter.  And.  1,  3,  1. 
Pliilosophia  vitanda  est  :  affert  enim  socordiam  alque 
desidiam,  il  faut  eviter  ta  plii/osopliie  :  el/e  rcnd  in- 
dulent  el  paresseux ,  Attct.  Herciin,  1,  2  3,  35;  de 
meme joint  a  desidia,  Sall.  Catil.  4,  1  ;joint  a  igna\ia, 
itl.  ib.  58,  4  ;  joint  a  incultus,  id.  Jug.  4,  fin.;  opp. 
indiistria,  Tac.  Ann.  2,  38.  Phiheni  matiiravere  iter 
pergere;  Cyreiieuses  lardius  icre.  Id  socordiane  an 
casti  acciderel,  pai  tim  cognovi,  fut-ce  par  negligence 
011  par  liasard,  je  ne  le  sais,  id.  ib,  79,  5  ;  de  nieme 
socordiane  an  vinolentia  ,  Tac  Ann.  12,  67.  Qui 
(hostis)  delendi  oninis  exercilus  fortiina  per  soror- 
diam  usus  11011  sit,  Liv.  7,  35,  5.  Nisi  felicitas  in  so- 
coidiam  vertisset, exuere  juguin  potuere,  si  le  succes 
ne  les  eiit  pas  cngoiirdis,  i/s  cussent  sccoue  le  jotig, 
Tac.  Agr.  3i,  ftn.  Si nou  cwcaac  sopiia  parentum  so- 
cordia  e-.t,  Quintil.  Inst.  1,  2,  5. 

socorditer,  adv.  voy.  socors,  a  la  fiu. 

socors  (6  bref ,  Prudent.  Catlt.  1,  33;  cf.  socor- 
dia),  ordis,  adj.  [se-cors|;  ef.  Fest.  s.  r.  SOCOROIA, 
/'.  i3g],  qni  manque  dintelligence  011  cfeneigie  mo- 
rale,  c.-a-d.  —  I)  qui  a  1'esprit  borne,  sot,  stupide 
(rare,  mais  trcs-ctass.)  :  M'  Glabrionem  bene  insti- 
ttitiun  avi  Scretolauliligenlia,  sorors  ipsius  natiira  ne 
gligensque  tardaverat ,  Cic,  flrut.  68.  Contra  quos 
Carneades  ila  mulla  disseruil,  ut  excitarel  lioniines 
11011  socordes  ad  veri  investigandi  cupiditatem,  Car- 
neade  rejeta  leur  doctriue  avec  tant  de  jorce  quil  ex- 
citu  dans  tous  les  Itommes  capables  de  reflexion  Tenvie 
cle  reclierclicr  la  verile,  id.  N.  D.  1,  i,ftn.  Quam  isli 
stoliJos  ac  soeoides  videri  credilis  eos,  qui,  elc,  l.iv. 
9,  34,  i3.  Socois ingenium  ejus  in  contraiiuiu  trahens 
calliJuiiique  et  simiilaloreni  iiilerprelanJo ,  prenant 
sa  sottisc,  nial  interprelee,  poitr  de  la  fiuesse  et  dc  la 
dissimutation,  Tac.  Anti.  i3 ,  4".  Tiberius  calliJior, 
Claujius  socortlior,  Nero  impunor,  Tibere  avait pltts 
d'ltabilete,  Clatide  moins  d'iiileltigence,  Neron  moins 
de  ptirete,  Sitlon.  Ep.  5,  7,  fin.  (cf.  att  mot  socorJia, 
11°  I,  le  passage  de  Suct.  Claud.  3 .).  Aptid  socoiJis- 
siinos  Scythas  Anacharsis  sapiins  nalus  est,  le  sage 
Anacharsis  nn.quit  cltez  tes  Scythes  grossiers,  Apput. 
Apol.  p.  289.  —  II)  negligcnl,  iiisouciant ,  indoltiit, 
endormi,  engoiudi,  inactif,  Idclte,  sans  cosiir,  etc. 
(en  ce  sens  il  11'est  pas  dans  Ciceron)  :  Si  hera  me 
scial  tam  socorJem  esse  quam  sum.  Quamne  in  mani- 
bus  tenui  cislellam?  ubi  ea  sil,  nescio  ,  qtiand  ma 
maitrrsse  saura  a  quel  point  je  suis  negligente.  Cette 
corbeille  que  je  teuais  d  la  main  lout  d  T/teure,  oit 
est-elle  ?  je  11'en  sais  rien.  P/ant.  Cist..t\,  2,  5.  An  dil- 
biuni  habelis,  ne  officere  quiJ  voliis  uno  animo  per- 
geiilibus  possit,  quos  lauguiJos  socordcsque  perti- 
niliere?  Sall.  Hist.  Fragnt.  3,  22,  p.  9.33,  ed.  Gerl. 
Nequc  vicloiia  socors  aul  itisolens  factus,  sed  pariter 
ahpie  in  conspeclu  hoslium  quadi ato  agmine  incedere, 
itl.  Jng.  100,  1.  Quid  ciedebas,  dorinienti  ha;c  tibi 
confeciiiros  deos?. ...  Nolim  ceterarum  rerum  te  so- 
cordeni  eodem  modo,  Ter.  Ad.  4,  5,  61 ;  de  menie 
avec  le  genitif :  Gregarius  miles  futuri  socorset  igno- 
bililale  tulior  perslabat,  se  prcocciipant  fort  peu  de 
laveuir,    Tac.  Hisl.   3,  3l. 

Adv.  (fapres  le  11"  II  ati  com/iar.  :  Socordius  ire 
milites  occepere,  d  marcher  avec ptusde.  nonchalance, 
Sall,  Hist.  Fragm.  ap.  Non.  235,  i5;  de  meme  • — > 
res  acla,  Liv.  1,  22,  5.  ~agere,   Tac.  Hist.  2,  i5. 

socrn  ,   voy.  socera. 

Socrsitcs,  is,  m.,  Swxparvii:,  —  I)  Socrate,  ce- 
tebre  plutosoplte  grec ,  «  paiens  philosophiie,  »  Cic. 
Fin.  1,  1,  1  ;  «  fons  et  raput  philosnphne,  »  id.  dc 
Or.  1,  10,  t\i;  «  ab  Aptilline  omniuin  sapientis- 
simus  dictus,  »  id.  Acad.  i,  4,  16.  Ut  tu  censeas 
Non  Pseudolum,  sed  Socralem  tcctim  loqui ,  Plnut. 
Pseutl.  1,  5,  5o.  —  Commc  nom  ap/ie/lntil  ati ptttricl : 
Ul  exsislant...  Socrat.e  simul  et  Antisthenae  et  Plato- 
nes  nuilti ,  beancottp  de  Socrales  ,  d' Antisttienes  et 
de  Platons,  Gell.  14,  i,  29.  —  B)  De  la  Socralicus , 
a,  nm,  adj.,  ioixpaTf/.o;  ,  deSocrate,  Socratique  :  ~ 
pliilosophi,  les  philosopltes  de  1'eco'e  de  Socrtile,  Cic. 
O/f.  1,  29,  104.  f^j  viri,  id.  Att.  14,  9,  1 ;  cf.  ~  do- 
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nins,  Hor.  Od.  t,  29,  i4.~  seiniones,  les  cutrctiens 
de  Socrale,  Cic.  de  Or.  3,  18,  67  ;  Hor.  Od.  3,  21, 
9.  ~  lepor  subliliiasqiie,  Cic.  Rep.  1  ,  10,  fu,.  rZ 
charlie,  la  pltiloso/iliie  de  Socrafe,  Hor.  A.  P.  3rb. 
■y  sinus,  csprit  qtii  se  livre  d  1'etudc  dc  la  pliiloso- 
phie,  dmc  noarrie  des  preceptes  de  la  philosophie , 
Pers.  5,  37.  ~  cinaedi  ( par  atlusion  d  Atcibiade,fa- 
vori  de  Socrale),  Jttyen,  1  ,  10.  —  Au  ulttriel  sub- 
stantivt  Socralici,  orum,  m.,  les  sectateurs  de  Socrate, 
les  pltilosoplics  de  son  eeole,  Cic  dc  Or.  3,  16,  61 
sq.;  itl.  Off,  1,  1,  et  bcauc.  dautres.  —  II)  peintre 
grec,  Ptin.  35,  11,  40,  §  137.  —  III)  sculptcur  grec, 
Plin.  36,  5,  4,  §  32. 

Sioeraticus  ,  a,  uin,  voy.  Socrates. 

Socratis  insula  ,  Ptot.;  ile  dti  golfe  Arabiqtie. 

socriialis,  e,  adj.  [sucrus],  dc  belte-mere,  rela- 
tifd  /a  lielle-mere :  <</  inunificentia,  Sidon.  Ep.  7,  2 
med.  ~  hereJitas,  id.  ib.  8,  9. 

socrus,tis,  f  (primitivt  t/es  deux  genres,  voy.  a 
la  sttite)  [forme,  comme  socer,  atiec  aspiration  de 
ixvpo;  ],  primilivt  beau-pere  011  bellc-mere ;  mais  de 
la  premiere  signification  il  ne  se  trotive  qtfun  exem- 
pie  plus  stir  :  Prasmia  eiepta  a  socru  suo,  Att.  dans 
Prisc.p.  698  P.  D'a/ucs  la  coii/ectttre  de  Itenlley, 
il  y  en  atiraii  ttn  autre  dans  1111  poele  cite  par  Cic. 
Titsc.  3,  12,  26  :  a  soc.ru.  Lc  sens  dc  belle-mere  est 
reste  domiuant  d  toutes  lcs  periodes  de  ia  langue  : 
Uno  aniino  oinnes  socrus  oderuut  nlirus ,  ■toutes  les 
belles-meres  detestent  leurs  brus,  Ter.  Hec.  2,  t,  4  ; 
cf,  Ovid.  Fast.  2,  626  ;  de  nieme  :  Ter.  Hec.  2,  3,  4; 
4,  83;  5,  1,  21;  Cic.  I'eri:  2,  2,  9;  Cliirnt.  12; 
Jnvcn.  6,  a3l,  ct  beauc.  daitlres.  — Fqrme.access. 
SOCEKA,  x  (d'apris  socer),  Inscr.  Orell.  n°  289; 
e/  par  contract.  SOCRA,  ib.  n"  4221.  —  <~  magna, 
grantfmire  du  mari  011  de  /afemmc,  et  <~  major,  bi- 
saietile  des  memcs,  Fest.  p.  126  ed.  Miiller  ;  Modest. 
Dig.  38,  10,  4,  §  6. 

Socuuiia,   voy.  Socanda. 

Soilalcourt  ,  Pertz,  1,  o<)3,  SoJalcnrch  ct  Sa- 
thalctirlis;  la  v.  deSaulcourt,  dans  Cancienne  Picar- 
die,  cn  France,  cclil/re  par  le  siege  que  le  roi  Louis 
soutiiil  en  881  contrc  les  Normands. 

sodalia,  x,  f.  compagne,  Grttt.  lnscr.  r:34,2, 
Murat.  Iusei:  i474,  ro. 

SODALICIARIUS,  \\,m.  [sodalirium],  camarade, 
compagnoii,  ami ;  —  lnsci:  Orell.  n"  4794-  Au  fem. 
compagne,  amie  :  SODALICIARIA  CONSILIIBONI, 
compagne  dc  bon  conseil,  ib.  n°  4644. 

sodalicium  (-tium),  ii,  voy    Tart.  sttiv.  n°  II. 

sodalicius,  011  -tius,  a,  um,  adj.  [sodalis]  —  I) 
de  camarade,  de  confrire  (tris  rarc  comme  adjcctif) : 
Jtire  sodalicio  qui  nnhi  juncliis  erat,  qni  m'e'tait  tuii 
paf  les  lieus  de  Tamilie,  qiti  ctait  nion  camaraxle  et 
mon  ami,  Ovid.  Trist.  4,  io,  46  (autre  lecon  :  soda- 
licii);  de.  meme,  Jnstin.  20,  4,  ad  fin.  Druidoe,  ut  au- 
ctoritas  Pylli.igor.e  decrevit,  sodaliciis  astricti  consor- 
tiii,  tinis pctr  les  liens  de  corporation,  Aniniian.  i5, 
9,  fin..  Cf.  aussi,  11°  II,  B,  3.  —  Plus  soitv. 

II)  substantivt  sodaliriuin  (-itiiin  )  ,  ii,  n.  amilie  in- 
t.tme,  liaison  elroite,  commerce  cntic  amis,  coiifrcrie, 
eamaraderie,  etc.  —  A)  att  propr.  :  Fralernum  vere 
dulce  sodalicium  ,  amitie  fraterneHe,  Cattttl.  100,  4; 
c/.  :  Ul  se  in  socielalem  amicitiae,  terlium  sodalicii 
gradum  reciperent,  Vai.  Max.  4,  7,  r  ext.  —  B) 
metaptt.  ! °)  en  pati.  de  toutc socicte,  dtmc  compagnie 
ott  corporalion  quelconquc,  coufretie  rcligieusc  :  <~ 
CVLTORVM  HERCVI  IS,  Insci:  Orell.  n°  2404;  cf. 
ib.  2402.  <~  FVLLONVM,  ib.  /»o56.  —  *  2°)  rett- 
nion,  assemblce  de  convives  d'tuie  memc  corporation, 
repas  de  corps  :  Venit  in  aedes  quasdani,  in  quibus 
sodalicium  erat  eudein  die  liituruni...  perspicit  ar- 
genlum,  quod  erat  expositum  ,  visis  iriclinium  stra- 
tum,  ctc,  Auel.  Herenn.  4,  5i.  —  3°)  en  mattvaise 
part,  reunion  iliicite,  couciliabiile,  association  sccretc, 
rendez-voas  illicite  (pour  achcter  des  suffrages  ,  pour 
conspirer,  ctc. )  :  In  qua  (  causa )  tu  nomine  legis  Li- 
ciniae,  quae  est  de  sodaliciis ,  omnis  ambilus  lcges 
complexus  es,  la  loi  sttr  les  associc.tions  secriles,  Ctc. 
Planc.  i5.  M.  Scaurus  pater  Marianis  sodaliciis  ra- 
pinarum  provihcialium  sinns,  Plin.  36,  i5,  24,  § 
116. —  En  ce  sens  0/1  lemploie  atissi  adjectivemt  : 
Proecipitur  prnesidibus  provinciarum,iie  patiantur esse 
collegia  sodalicia,  Marc.  Dig.  47,  22,  1. 

sodnlis,  \i(abl.  reguliirement sodali ;  mais  sodaie, 
Plin.  Ep.i,  i3,6)des deux gciireslpettl-tlre  de  sedeo, 
comme  socius  de  sequor,  celui  qtti  siege  avec  qqn,  qtn 
partagesa  vie,  sesplatsirs,  etc.],  compagnon dc  jcux,  de 
plaisirs,  camarade  ;  ami ;  confrire  ;  —  compagne,  amie, 
epousc  (tris-frcq.  et  trisclass.;  mot  favori  de  Plntite) 
—  I)  en  gener.  :  Eutychus,  iuus  amicus  et  sodalis,  si- 
inul  vicinus  proxinius,  Etitycluts,  ton  ami  el  ton  ca- 
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marade,  el  en  nieme  temps  ton  pltts  proc/ic  voisin, 
Plaut.  .Me>c.  2  ,  i,,  7  ;  dc  nieme  joiiit  a  amicus,  id. 
Ilaccli.  3 ,  3,  71;  cf.  :  Quid  eniin  anl  illo  fidclius 
amico  atit  soJale  jiiciindius  ?  Plin.  K/>.  2,  1  i,  6.  Si 
frater  aut  sodalis  esset,  qui  magis  morem  gercret? 
Ter.  Aii.  4,  5.  74.  Qui  sodalis  et  familiarissimus  Do- 
labella,'  eram,  Leiltlil.  dans  Cic.  Fani,  12,  14,  7-  1'"" 
iiiu [li  habui  semper  sodales.  Sodalitates  anlem  ine 
qu.-estore  eonstitutie  sunt  sacris  Idais. . .  epulabar  igi- 
lur  ciini  sodalibus  omnino  modice,  scd  erat  quidam 
fervor  aetatis,  clc,  (Vabord,  fai  lonjoiirs  eu  des  com- 
pagnons  de  table.  Cct  nsage  s"tiitroduisit  d  Rome  sons 
ma  ijnesture,  a  Cepoqne  meme  oit  C011  elab/it  lc  cnlte 
de  C)  biie...  je  riunissais  donc  des  amis  a  ma  table, 
qui  etait  touj.  fort  modeste,  mais  oii  le  fctt  de  la  jen- 
nesse  petillait  sottvenl  {il  y  a  ttn  peu  apres  catu  anii- 
coruin),  Cic.  de  Setiect.  i3,  45.  (Tlialcs)  hoc  Anaxi- 
mandro,  poptilari  ct  sodali  suo,  non  persuasit,  id. 
Acad.  2,  37.  Me  pro  mco  sodali,  qni  uiihi  in  liberum 
loco  esse  debeiet,  ctc,  id.  de  Or.  2,  49.  Adolesreules 
aliquol,  uequales  sodalesque  adolesceulium  Tarquinio- 
rum,  assueli  more  regio  vivere,  Liv.  2,  3,  2.  Pompei 
meorum  prime  sodalium,  Hor.  Od.  2,  7,  5.  Gauden- 
tem  parvisque  sodalibus  et  larecerlo  Etludis,  id.  Ep. 
1,  7,  58.  Ille  qiioqiii;  sodalis  istius  (Verris)  erat  in 
lioc  morbo  et  cupidilale,  Cic  Verr.  2,1,  3G.  (Dans 
/e  scns d'e/>ot<se,  =  conjux,  lnscr.  ap.  Grtit.  876,  3; 
X90,  7  ;  892,  7.  —  b)  dans  lcs  poetes  il  est  pris  ad- 
jectivt  :  Qu,*e  relevet  luclus,  tiuba  sodalis  abesl,  une 
trotipe  dainis,  Ovid.  Iiem,  Ani.  3S6.  Et  en  parl.  dcs 
clioscs  :  Aridas  frondcs  biemis  sodali  Dedicel  Hebro, 
et  voue  les  feuillcs  scclies  a  CHcbre  co  iipagnon  dcs  Iti- 
vers,  Hor.  Od.  1,  25,  19.  Larga  nec  desunt  Veneiis 
sodali  Viua  craterte,  id.  ib.  3,  iS,  6. 

11)  particul.  —  A)  membre  d'itn  collcge,  dune  c >n- 
frerie  ott  corporation ,  confrcrc,  cnltegiie  :  «  Sodales 
sunt,  qui  ejusdem  collegii  sunt,  quani  Graci  ^Tatpiav 
vocanl,  »  ies  sodales  sont  les  membres  d'tin  meme  col- 
lege,  011,  pottr  parle.r  comme  les  Grecs,  dtitie  nicmc 
hetairie,  Gaj.  Dig.  47,  12,  4-  De  memc  en  parl.  des 
membres  d'1111  collcge  de  prelres,  Sodales  Augustales, 
Titii,  Silvani  el  Larum,  etc,  Cic  Cccl.  11,  26;  Tac. 
Ann.  1,  54;  3,64;  Stiet.  Claud.  6;  Galb.  8;  lnscr. 
Oreil.  11"  a364  J7.;  i588;  1393;  161 1  ct  tres-sottv. 
—  li)  en  mattv.  part,  complice,  sttppdt,  siide,  cotn- 
pagiwn  de  debatic/ies,  aini  pulitiqne,  parlican,  caba- 
leur;  membre  d'itnc  reiinioii  011  association  secrele  et 
i/licite  (ayant  principatement  pottr  but  Cacliat  dcs 
voix,  une  conspiration,  elc.)  ;  Ego  Plancium  et  ipsum 
gratiosum  esse  dico  et  babuisse  iu  pelilionc  multos 
ctipidos  sui  «raliosos  :  <|iios  lu  si  sodales  vocas,  ofli- 
ciosam  amicitiam  noinine  iuquinas  criminoso,  Cic. 
Planc.  19.  Tu  in  illis  es  dccein  sodalibus  :  Te  in  ex- 
siliuui  ire  hinc  oporlel,  Plaut.  Pcrs.  4,  4,  12.  —  Cest 
cnssi  un  nom  desclave ,  lnscr.  ap.  Grut.  1075,  2. 

sodfilitas,  alis,  f.  [sodalis],  compagiionnage,  ca- 
maraderie,  dans  le  sens  abslrait  ct  concret ;  socieli, 
confrciie,  confraternite  (tres-ciass.)  —  I)  au  propr.  : 
(Malleolus)  abs  le  officia  tnlelae,  sodalilatis  l.iniiliari- 
tatisque  flagitcl,  que  Mailioltis  riclame  dc  toi  les  de- 
voirs  de  la  tutelle,  de  Camitie,  de  la  confratcriiite, 
Cic.  Verr.  2,  1,  37.  Suinina  nobilitate  homo,  cogna- 
tioiie,  soJalilale,  collegio,  summa  etiam  eloqueulia, 
L.  Pllilippus,  <■'</.  Iirul.  45,  166.  Neronis  oditini  ad- 
versus  Veslinuin  ex  inliuia  sodalilale  ctpperal,  la  Itaine 
de  JVeroti  pottr  1'estiiius  etatt  nec  d'une  ctroite  liaison, 
Tac  A1111.  i5,68.  —  Dans  le  sens  concrct :  Nunc 
ego  de  sodalilale  solus  suin  oralor  dalus,  i/  m'a  clioisi 
parmi  tous  les  camarades  comme  Coratcttr  le  plus 
propre  a,  etc,  Plaut.  ItJost.  5,  2,  5.  —  A11  pluricl  : 
Eutn  adolescenlem  a  sodalitalibus  convicluque  bomi- 
num  scenicorum  abdurere  voleus,  Gell.  20,  4,  3.  — 
II)  mctapli.  A)  toitle  sorte  de  reunion,  de  compngnic, 
dc  sociele,  de  corporalion ,  de  confrcrie,  particul. 
ayant  1111  bitl  religieitc  :  Neqiu:  illud  me  commovct, 
quod  sibi  in  Lupercis  sodalem  esse  Gielium  Jixit.  Eera 
qitie.lain  soJabtas  ct  plaue  pasloricia  gerinanorum 
Lupercorum,  quorum  coilio  ilia  silvestris  anteest  m- 
slilula,  qiiam  liumaiiitas  atque  icges,  Cic.  Coel.  11, 
»6.  SODALITAS  PVDICIILE  SEaVANDjE,  Inscr. 
Ore/l.  n°  2401.  —  I')  retiiiion,  assemb/ce  dc  convi- 
ves,  rejias  dc  corps  :  Primum  babui  semper  sodales. 
Sodalitales  auteni  nie  quiestorc  conslituta;  sunt  sacris 
Idseis...  epu]abar  igilur  cum  sodalibus  modice,  etc, 

Cic.  de  Scnect.   i'i,  45.  —  ('■)  en  mauvaise  />att,  liai- 
son,  reiinioii   illicite,  associalion  secrete.  :  Eodem  Jie 

senatus  consuUum    faclnm  cst,  VT  SODALITATES  I 
DECVRIA1 IQVE  DISCEDERENT,  eic,  Cic  Q.  !•;■.  ' 

2,  'i,  5;  dr  nicnie,  itl.    1'lnnc .    t5,   '>-, . 

SODALITfARII  S,  voy.  SODALICIAIUUS. 
■tfdalftlum el  H«il:ili(iii>«,  voy,  sodalicius. 
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Niiiles  [contract.  o<!siaudes/).aiidies,c/".  ■  Dic  milii 
si  autlcs,  quisea  est,c't'.,  V.ntit.  Frgm.  a/i.  Prisc.  p.  (fm  ; 
ninsi  propienient ;  si  tu  letiz  111' eiileiulre ,  de.  lii\  dans 
la  iangttedc  la  conversalion  [stirtoitl  freq.  avec  les  ini- 
peralifs),  s'il  vous  plail,  je  1/0 III  /nie,  de  gnice  (en 
anglais,  pray)  —  a)  avec  des  aiiiieralifs  :  Clt.  \n\i- 
siine  homineiu?  Ni.  Novi.  C/i.  I)ic  sodes  mihi,  Bel- 
lan'  videtur  specie  mulier?  dis-moi,  je  te  prie,  est-ce 
iiiie  belle  feinme  ?  Plaitl.  liacclt.  4,  7,  39  ;  dc  meme, 
dic  sodes  (milii),  ;'</.  Trin.  2,  4,  ifii  ;  Ter.  And.  1, 
1,  58;  Heaut.  4,  5,  22;  Ad.  4,  5,  9;  Hor.  Ep.  1,  1, 
(12;  1  ,  16,  3l.  Emille  soJes,  ne  eniccs  faine,  sine  ire 
paslum,  de  gr>icc,  /nisse-moi  parlir,  ne  me  fais  pas 
motirir  de  faim,  pcrmets  que  faitle  manger,  Planl. 
Pers.  2,  5,  17  ;  de  meir.e,  milte  ad  nos  sodes  Adcl- 
pliasium  tiiam,  id.  Pozn.  3,  5,  12;  da  soJes,  id.  ilen. 
3,  3,  21  ;  cf.  da  niibi  lioc  soJes,  id.  Tiin.  1,  1,17; 
i  sodes  inlro,  Ter.  Hec.  3,  2,  23;  lace  sodes ,  id. 
Heaut.  3,  3,  19;  jtibe  sodes  niimos  cnrari,  Cic.  Atl. 
7,  3,  fin.;  vescere  sodes,  Ilor.  Ep.  1,  7,  i5;  conige 
sodes,  corrige,  je  te  prie,  id.  A.  P.  438  et  autres 
srmbl.;  cf.  aussi  :  Maue  dum  sodes,  reste  donc,  je  te 
prie,  Trr.  Hec.  5,  4,  4;  vitle  eliam  sodes,  id.  ib.  1  ; 
aliud  (viiium)  leniiis  sodes  vide,  id.  Ileaitt.  3,  1,  5o  ; 
aut  sodes  niibi  redde  decein  scslerlia,  aul,  elc,  oti, 
de  gtdce,  rends-moi  mes  dix  sesierces,  011,  etc,  Ca- 
tult.  io3  ,  1.  —  p)  dans  iCaiitres  coiistritclioiis  :  Al 
scill'  quid,  sodes,  sais-lu  qiiclque  cliose,  dis-moi  ?  Ter. 
Ileaut.  4,  4,  16;  fle  mcme,  itl.  Ilec.  5,  1,  26.  «  Dtl- 
bius  siiin  ipiid  faciam,  ■■  inquit,  «  Tcne  relinqiiam  an 
lem.  >•  «  Me,  sodes,  >i  Hor.  Sat.  1,  10,  41.  Jam  cedo 
I11,  sotles,  qtii  occeperas,  fabulam  remetire,  Ap/ml. 
Met.  1,  p.  104.  O  sodes,  quolies  tibi  loquenti  lijzan- 
tiua  so|Jios  dcdere   legna,  Sidon.    Carm,  i'i,  233. 

Koilii,  P/in.  6,  10  ;  pcnplade  d' Asie,  dans  le  voi- 
sinage  f/e  C Iberie. 

Sorfinus,  011  p/uldt  Sodauus,  P/in.  6,  23  (25), 
54  >  afflnent  navigab/e  c/11  Copbcs  en  Asie. 

Soilonia ,  -oSojta,  Sodom,  Gen.  14,  2,  8,  17; 
19,  i5,  23,  24,  25;  Duiter.  29,  22,  elc  ;  Jos.  II.  Jud. 
5,  5;  Strabo  ib;v.  dans  la  vallee  de  Siddim,  a  itne 
liettre  cnvirou  dc  Zoar  sur  la  rive  S.  O.  tle  ia  mcr 
Morte,  cetcbre  par  sa  destriiction  ,  causee  ptobable- 
meni  />ar  tiiic  ertiplion  volcanique.  Elle  parait  avoir 
ete  rebdlic  pltts  tard,  car  011  Iroiive  1111  eveqtie  tle  So- 
donie  mentionne  parmi  cettx  qui  firent  parlie  du  pre- 
mier  concile  de  Niccc.  —  Hab.  Sodomita?,  Sodomiles. 
Voy.  ci-dissous  Cart.  special, 

Sodoma,  orum,  m.,  EoSofJ.a  (en  liebrett  Q"fc), 
la  ville  de  Sodome  eu  Palesline,  Terlull.  Apol.  40. 
On  Cappelle  aitssi  Sodoma,  x,  f.,  Sulpic.  Sev.  Hist. 
sacr.  1,  6;  Sedtil.  1,  io5;  el  Sodouium,  i,  /■.,  So/in. 
35  ;  el  Sodomi,  oruin,  m.,  Tert.  Carm.  de  Sodom.  127 
et  1G4. —  II)  De  la  A)  Soddmilie,  aruni,  m.,  Hocio- 
[xttat,  les  Itabitauts  dc  Sodunie,  Sodomitcs,  Pnidenl. 
Apotli.  384.  A11  singitlier  adjectivi  Sodomila  libido, 
Priident,  Psycli.  42;  de  memc  r^>  cinis,  id.  jiepluTE^. 
5,  C95.  —  15)  Sodomlucus,  a,  11111,  adj.,  relalif  a  So- 
dome,  de  Sodome  :  ^-  peccalum,  Hieron.  in  Ezec/i.  5, 
iG,  49-^ 

sotlomia,  oe,  f.  sodomie,  S.  Greg.  ep.  8,  t\. 
SoAomite etSoAomii\cjisYAcns%  noni donne  d 
lamer  Morte  voisinede  Sodome ;  voy.  Aspballiles  lacus. 
Soduccne,    io3ouxr|VT) ,    Ptol.;   conlrce    de    la 
grande  Arnienie  au  S.  de  Goltliene. 

Kcela,  Zr/iTa,  Plol.;  v.  de  Scylltie,  aude.la  de 
/'Iiitaus,  /irobabi.  la  Saga  d' Aniin.  Marc  23,  6. 

Sog°ane,  Zw^omi),  Jos.  IJ.  J.  i,  25;  v.  de  Pa- 
leslinc,  au-dcld  du  Jourdain. 

Soffdi  ,  "Eoyfioi,  Arrian.  6,  i5;  peuple  de  Cludc , 
sur  les  bords  de  C  Indus. 

Sog"diaiia,  Soyoiav^,  St/abo  11,  i3,  5 1 7  ;  Ar- 
rian  3,  3o,  Plol.;  Amni.  Marc.  23,  6;  Stepli.  I)yz. 
G12;  conlrec  d'Asie,  enlre  le  Jaxartes  el  Cilxns  ,  a 
CO.  de  ia  Scytltie,  separie  par  les  nits  Oxiens,  bornee 
att  jV.  et  d  CE.  jiar  le  Jaxarles,  ati  S.  par  /'Oxus; 
cest  auj.  la  tlticltarie  septcntrioiiale  tl  /e  pays  drs 
Usbechs,  iine  parlic  du  Peii.tr  et  dtt  petil  Thibet.  I.a 
/rincipaie  chaine  tlc  montagne  esl  cetle  appelee  Sug- 
dieuiia  ("iou^oia  opvi  )  enlre  COxus  et  le  Jaxeiries.  — 
l.c  /irincipdt  fl.  est  ie  Jaxartes  avec  ses  afflttents  De- 
nius  (•' llascalis.  Les  lieitple.s  de  la  Sogdiane,  disignes 
SOUS  la  ilinominalioii  coinmttne  de  Sogdiaui,  P/in.  (i, 
i(>;  Sugdiani,  ilouyoiavoi,  Vtol.;  Mela,  1,2,  5;  3,  5, 
(>;  Sogdii,  Arrian.,  sont,  sttiv.  Ptolimic,  les  :  Pfesicse, 
/c.(  Jiitii  (  'laTioi)  et  les  Tacliori,  les  Augali,  AOyaXoi', 
sur  le //.  Eergana  ;  tes  Drancae  0«  Oxedranrie,  'OEr,- 
SpaYzai,  les  Drybacta:  et  tcs  CanJari,  le  long  tlet  mts 
Sogdtens,  les  Mardyeni,  dans  le pays  tlcs  Vsbecks,  les 
Otiaui  c.t  les  Cliarasniii,  /c  long  deCOxw,  let  Drep- 
siaui,  lcs  Anicscs,  eiltre  les  soitrccs  dtt  Jaxarles,  lcs  Cir- 


sor. 

rodcis  011  Cii  i.-i  1,'c,  dans  le  voitinage  de  COjiis,  et 
rient    enftii,  ttti  S.,  prcs  t/es   soitrces    de    /'InJos,   le 

/>ay>  nommeXaudahanda.  —  Aumojen  dge  ln  Sog- 

diane  Jut  celilr-  ums  le  nom  de  Suglid  par  se  Jerti- 
lite  et  sa  civilisnlion  1  eniai  qtinble,  et  elle  esl  decrite 
cotnme  un  pays  ayant  linit  jouri  de  rnarclie  en  ion- 
guetir,  plein  de  jardius  delicieux,  de  riches  vergers, 
de  cltanips  de  b/i<,  ct  COIlVert  de  buttrgs  ;  laconlriequi 
eiivironiie  Samarcand  est  partictdieremenl  repiesenlee 
par  les  anciens  icrivains  arabes  comme  ayant  eti  nu- 
trefois  le  paradis  ttrieslre. 

Kogdiana  petra;  comme  Sisimilbia;  petra. 

Sosfd  ianus  ,  a  ,  11111 ,  de  ta  Sogdiane  :  ~  regio, 
Curt.  7,   10,  1. 

Wo-^ioittii  ,  Inscr.  e  tropoeo  Alp.  ap.  Plin.  3, 
20  ;  pettple  tles  Alpes. 

So-rocara ,  lovo/.apa,  Plol.;  v.  de  la  graude 
Armiuie. 

■Soita  ,  loc.Ta,  PloL;  v.  t/e  la  grande  Armenie. 

sol,  solis,  m.  \formi  avec  aspiralion  de  r,/io;|,  le 
soletl  :  «  Mediam  fere  regioneui  s<J  oblinel,  dui  et 
piinreps  et  moderator  lumiuiim  reliquorum,  niens 
muntli  et  temperalio ,  taula  uiagnitiidiiie,  ut  cuncta 
sna  luce  colliisliel  et  compleal,  »  le  soleii  occnpe  d 
peu  pres  le  centre,  Cic.  liep.  6,  17  ;  cf.  *  id.  A'.  D. 
2,  19;  Tiisc.  1,  28;  Acad.  2,  2G;  Plin.  2,  G,  4  ; 
Maemb.  Somn.  Sei/i.  1,  10;  20.  »  Nonis  Junis  soli 
luna  obslilit  ct  nox,  Eim.  Ann.  4,  20;  cf.  :  (Romu- 
lus)  qiiiim  stibilo  sole  obseurato  non  comparuisse!,  le 
soleil  s'itant  lout  a  cottp  obscurci,  eclipsc,  Cic  Itep. 
2,  10.  Asoti,  qui  soleni ,  ul  ajunt,  nec  occiJenlein 
umtpiam  viderinl  nec  orienlem,  qui  iionl  jamais  vtt 
/e  soleil  se  lever  nt  se  coucher,  id.  Fin.  2,  8.  Sol  pau- 
I11I11111  a  nieridiejam  devexus,  id.  Frgm.  ap.  Macrob. 
Sat.  G,  4.  Sol  jam  praecipilans,  id.  de  ()r.  2,  55.  Qiiuin 
sole  novo  terras  irroral  Eous,  Virg.  Georg.  1,  288. 
Surgeule  a  sole,  depttis  les  lieux  oit  le  soleil  se  !ever 
Hor.  Sat.  1,  4,  29.  Venieiu  sol...  discedens,  le  soleil 
d  son  lever...  el  lorsquil  se  cotiche,  id.  Ep.  1,  iG,  G. 
Prius  orlo  sole,  avant  le  lever  dn  solcil,  id.  ib.  2,  1, 
n3.  Sol  ubi  monlium  mularet  umbias,  id.  0(7.3, 
6,  40  Gum  sol  Oceano  stibesl,  qtiand  le  soleil  esC 
ptonge  dans  lOcean,  id.  ib.  4,  5,  40  et  autres  sembi. 
Ncque  leves  sunl ,  qui  se  duo  soles  vidisse  dicaut, 
avoir  vn  detix  soleils,  Cic  Re/>.  1,  10  sq.  Solem  e 
mundo  lollere  videnlur,  qui,  elc,  id.  Lxel.  i3,  47; 
cf.  :  Sol  exridisse  mihi  e  mundo  videlur,  id.  Att. 
9,  10,  3.  Tolis  corpnrilius  uiliil  esse  ulilius  sale  et 
sole  dixit,  P/in.  3i  ,  9  ,  45,  §  102.  —  Proverbialt  : 
Nonduin  iiiuiiiiiin  dierum  sol  occidil,  ce  n  est  pas  en- 
corc  la  fiu  du  inondc,  la  fm  du  mondc  ncst  pas  de- 
main,  Liv.  3g,  27,  g.  Sole  ipso  est  clarius,  il  est  plus 
c/air  que  /e  jour,  Arnob.  1,  28. 

h)  Sol  conime  nom  propr.  —  1°)  le  Soleil  person- 
nifie,  C Apollon,  le  Phibiis  des  Grecs,  Cic.  N .  D.  3  , 
20,  Si;ib.  19,  48;  ib.  3i,  76;  Off.  3,  25;  Piaut. 
Bacch.i,  3,  21;  4,  8,  54,  Varro,  R.  R.  1,  1,  5; 
Quinlit.  Insl.  1,  7,  12  ;  Ovid.  Mel.  4,  170;  9,  736; 
14, 10  etbeauc.dautres.  —  DIES  SOLIS,  le  dimancltc, 
Iuscr.  Orell.  n°  5o8  (dans  les  Peres  de  CEglise  dies 
Dominicus).  —  2°)  Solis  gemma,  pierre  preciettse  in- 
coniiue,  Plin.  37,  10,  67. 

II)  melaph. 

A)  comnte  dans  totiles  les  langties,  liimiire  du  so- 
leil,  eclal  dtt  jour,  chaleur,  ardcttr  dti  soleil  (dans  la 
prose  class.  on  ne  ie  rencontre  guere  en  ce  sens  que 
dans  les  locutions  ab,  in  sole,  iu  solem)  :  (Diogenes 
Alcxandro)  Nunc  quidem  patiliilum,  inqnit,a  sole. 
pottr  le  inoment,  dil-il,  dte-toi  1111  />eu  de  mon  solr.il, 
Cic.  Ttisc.  5,  32,  92.  Qiiiim  in  sole  anibulem,  comme 
/e  me  promene  ati  soleil,  id.  de  Or.  2 ,  14,60;  de 
meme  in  sole  (ponere,  siccare,  elc),  mettre,  exposer, 
seclter  att  soleil,  Ter.  Ad.  4,  2,  46;  Colum.  12,  14  ; 
Plin.  21,  17,  6S,ftn.;  35,  17,  57;  3;,  g,  5?.;  cf.  : 
Unam  meliercitle  leeuni  api  icat>o:iein  in  illo  Lucre- 
tinn  tuo  sole  inalim,  quain  oinnia  islms  inodi  regna, 
moi,  je  nc  donncrais  pas  ponr  toules  ces  grandeiirs-ld 
itne  seule  de  nos  promenades  d  vo're  beau  soleil  de 
Lucrelile,  Cic.  All.  7,  11,  1  tt  :  Pro  islo  asso  sole, 
quo  lu  abusus  es  in  noslro  pralulo,  a  le  nilidiim  so- 
lcm  iinciiiniqiie  repelemus,  id.  i/>.  12,  6,  1.  Plialcreus 
11011  tam  arinis  inslilultis  quam  paUrslra...  pioccsserat 
cnim  in  solcm  et  piilverein,  non  ut  e  niiblari  laber- 
naculo,sed  ul  e  Tlieophrasli  uuibraculis,  Dcmetiius 
t/e  Pltatcre,  qui,  nioins  exetce  att  mantement  des  armcs 
qtiaux  jenx  de  la  paleslre...  aussi  etait-ce  de  Cccoie 
paisiblc  att  savant  Tlieopltrasle  et  1.011  de  la  lente  tlu. 
gitcrrier,  qu"tt  etait  sorti pottr  braver  les  ardeurs  du 
solci  et  la  pottssicre  des  combals,  id.  IJnit.  9,  37  ;  cj. 
id.  I.cg.  3,6,  fm.  et  :  Cedal  slilus  gladio,  iimbra 
soli,  que  la  plttme   le  cede  d  1'epe'e,  ct  Combre  att  so- 
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leil,  c.-dd.  ta  jurisprudence  d  1'arl  miittaiic,  iil. 
Mur.  14,  3o.  Scapi  quarlo  die  in  solem  profeiendi, 
Piui.  21,  17,  68,  ail  ftn.  Patiens  pulveris  atque  solis, 
Hor.  tid.  1,  8,  4.  Libyco  sole  perusta  coma,  Prop.  4, 
9,  46.  De  meme  c/iez  Us  poetes  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  d  Auguste  au  plttriel)  :  Pars  terrai  perusta  Soli-- 
bus  assiduis,  britlee  par  les  ardeurs  d'un  eterncl  so- 
leil,  Lucr.  5,  253;  dc  merne,  id.  fi,  1 101:  Hor.  Epctl. 
2,  41;  16,  i3;  Ep.  1,  20,  24;  Ovid.  Met.  1,  435; 
i3,  792  et  beattc.  d'autres.  Si  numeres  anno  soles  et 
nubila  toto,  Invenies  nilidum  stepins  esse  diem,  les 
jours  oh  brille  le  soleil,  Ovid.  Trist.  5,  8,  3i;  cf.  : 
Vilandos  soles  atque  ventos  et  nubila  etiam  ac  sicci- 
tates,  Quintil.  Inst.  11,  3,27. 

R)  jour,  journee  (poit.)  :  Hunccine  solem  Tam  ni- 
grum  surrexe  milii!  ijuellc  sombre  /ottriiee  ponr  moi! 
Hor.  Sat.  1,  9,  72.  Au  plttriel :  Nec  teniere  ollis  soli- 
bus  ulla  Coiuparebat  avis,  l.ucr.  6,  1218.  Tres  adeo 
inceitos  ca;ca  caligine  soles  Erranms  pelago,  totidem 
sine  sidere  noctes,  Vlrg.  JEn.  3,  2o3  ;  imitepar  Sit.  3, 
554. 

*  C)  annee  (Canis)  binos  quae  tulerit  soles  ,  deux 
annies,  Nemes.  Cyneg.  122. 

D)  pour  designer  1111  grand  liomme,  un  astre  :  Quo 
anm>  P.  Afripanus,  sol  alter,  exstinclus  est ,  Cic.  N. 
D.  2,  5.  Solem  Asia;  Rrutiim  appellat  slellasque  saln- 
bres  Appellal  comiles,  il  appetle  Brutus  le  soteil  de 
i  Asie,  et  ses  compagnons  des  astres  bienfaisants,  Hor. 
Sat.  1,  7,  24. 

sdlntfo,  illis,  /.  [sol],  plante  appelie  attssi  belio- 
tropium  ,  tourncsol,  Iteliulrope,  A/>pul.  Hcrb.  49  et 
63. 

solamen,  inis,  [solor],  consolation,  soit/agement 
(mot  poel.  pour  le  t.  class.  soialinm)  :  Ea  sola  \olup- 
tas  Solamenque  mali,  Virg.  /En.  3,  661;  de  memc 
id.  ib,  10,  4g3  ;  839;  Lucan.  7,  181  ;  Val.  Flacc.  319, 
4)  443  et  autres. 

*  solfimeutiini,  i,  n.  [solor],  consolation,  soula- 
gement,  Paul.  Nol.  Carm.  18,  343. 

Solana  ,  EoXw.vo,  PloL;  v.  de  la  Serica. 

Solangd%  ou  Solanartes  iusula;,  Plin.  6, 
28;  iles  pres  dc  la  cdte  oricntale  de  tArabie  Heu- 
reuse. 

solnneus,  a,  um,  adj.,  peut-etre  :  qui  reclierciie 
le  soleil  :  I.acerta  solanea,  Tlieod.  Prisc.  1,16. 

solanum,  i,  n.,  ptante  appetie  attssi  strychnos, 
more/le  noire  011  douce-amere,  Plin.  27,  i3,  108; 
Ceis.  2,  33. 

Solanus,  i,  m.  'sc.  ventus)  [sol],  vent  d'est,  Vitr. 
1,  6,  mcd.;  appele  ordin.  Subsolanns,  voy.  cc  mot. 

solaris,  e,  adj.  [sol],  du  soleil,  solaire  :  r^>  lnmen, 
la  lumiere  du  soleil,  Qvid,  Trist.  5,  9,  37.<~arcus, 
Senec.  Qu.  Nat.  1,  10.  <^<  circulus,  Ptin.  2  ,  23,  21. 
< — 1  pars  piceje,  la  partic  du  picea  qui  est  lournee  vers 
U  soltil,  id.  16,  12,  23.  r^>  berba,  plante  appelce 
ttitssi  heiiotropiiim,    liitiolrope,    tournesol,    Ceis.   5, 

1.  solariuni,  ii,  n.  [so!]  —  I)  (sc.  horologium, 
qui  se  Irouve  attssi  cxprimi,  Plin.  7,  60,  60,  cadran 
soU-.ire  :  «  Solarium  diclmn  id,  in  quo  horae  in  sole 
inspiciebanlur,  etc,  »  Varro,  L.  L.  6,  2,  52  Miill. 
IJt  illuui  Di  perdant,  primtis  qui  boras  repperit,  Qui- 
que  adeo  primus  slatuit  bic  solarium,  Plaia.  Frgm. 
ap.  Gell.  3,  3,  5.  —  B)  metapli.  1°)  ad  solarium,  en- 
droit  tres-ft  iqnente  du  forum  oii  se  trouve  /e  cadran 
solaire,  Cic.  Qttint.  18,  5y;Aitct.  Hcrenii.  4,  10,  14. 
—  2°)  horloge  en  ginir.  (mimc  la  clepsydre)  :  Qtium 
solarium  au!  deseripltim  aut  ex  aqua  contemplere, 
Cic.  N.D.  2,  34,  87;  cf.  Censor.  de  Die  Nal.ii, 
fin.  —  II)  partie  de  /a  maison  exposis  au  soleil, 
balcon,  terrasse,  plale-forme,  ete.%  Plaut.  Mil.  gl.  2, 
3,69;  2,  4.  25;  Augitste  dans  Macrob.  Sat.  2,  4; 
Suet.  Ner.  16;  Claud.  10:  Pallad.  Maj.  tl;  1;  Ulp. 
Dig.  8,  1,  17;  Inscr.  Grttt.  173,  x.  II  y  en  avait 
aussi  qfois  sttr  les  monuments  fttnebrcs,  Inscr.  Orell. 
n°  453G. 

2.  solarinm,  ii,  n.  (sc.  veotigal)  [solum],  impot 
foncier,  Ulp.  Dig.  43,  8,  2,  §  !7  ;  Paul.  ib.  3o,  1,  3<j, 
§  5  ;  lnscr.  Orell.  n"  3g. 

sdlatio,  onis,  /.  —  insolalio,  insolation,  Cwl. 
Aurel.  Tard.  4,   2  (oit  011  lit  aussi  solicatio). 

'  solatiolum,  i,  n.dimin.  [solalinm],  faible sou- 
lagement,  quelqtte  adoucissemcnt  :  i^>  sui  doloris,  Ca- 
tull.  2,  7. 

solatior,  aiis,  ari,  consoler,  Sarisb.  in  Melal. 
a,  10. 

soliitium,  ii,  n.  [solorj,  consolation,  soitlage- 
ment,  ndoncissement,  e!c.  (tres-class.;  cgalement 
vsite  att  singu/icr  et  au  pluriel)  :  Hsec  sunt  soiatia, 
hsec  fomenta  summoriini  dolornm,  point  de  souffrancc 
qui  ne  soit  adottcie  par  de  tcts  lenitijs,  Cic.  Tnsc.  2, 
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24,  fui.;  cf.  :  Vl  illi  haberent  luec  obleclamenla  et 
solatia  sei  vitulis,  iis  lenr  abandonnaient  ces  frivoles 
jottissanccs  comntc  1111  amusemeiit  ct  tine  consolation 
de  la  servitude,  id.  Vcrr.  2,  4,  60  et  :  Hsec  studia  sc- 
cundas  res  ornanl,  adversis  Jierfugium  ac  solatium 
pne.bent,  sont  1111  reftige  et  une  consolatiott  dans  Cad- 
versite,  id.  Arclt.  7,  ////.;  de  memc,  pnebere  solalia, 
offrir  des  consolations,  Ovid.  Trist.  4,  10,  117.  Hoc 
me  beat  saltem,  quod  perduelles  vicit  :  id  solatio  esl, 
cela  me  console,  Plaut.  Amplt.  2,  2,  i3;  demente, 
Ca?s.  B.  C.  1,  22,  fin.  Vacare  cnlpa  magnuni  isl  so- 
lalium,  cest  iine  grandc  consolation  de  se  savoir  in- 
nocent,  Cic.  Fam.  7,  3,  4.  Non  egeo  medicina ;  me 
ipse  consolor  et  maxime  illo  solalio,  qnod,  etc,  id. 
Ltel.  3;  de  meme,  Irui,  uti  solalio,  id.  Prov.  Cons.  7, 
ifi  (correspond.  a  consolari) ;  /Srtitiis  dans  Cic  Fnni. 
11,  26.  Et  piaesenlem  nie  cura  levatis  et  absenli  ma- 
gna  solalia  dedislis,  votre  presence  soulage  mes  cniiitis, 
et,  meme  ahsents,  votts  niavez  doiuie  de  grattdes  con- 
solations,  Cic.  Brut.  3,  11.  Magnum  atferret  niihi 
a;tas  ipsa  solatitim,  id.  Lad.  27,  ftn.;  dememc  r^.j  adhi- 
bere  surd.-e  menli,  id.  Met.  9,  654  ;  ~  dicere,  id. 
ib.  10,  i32.  Hoc  sibi  solalii  proponebant,  quod,  etc, 
Cws.  II.  G.  7,  i5,  2.  Cujus  luciits  nullo  solatio  levari 
poiest,  Cic.  Pltil.  9,  5,fm.  et  aitttes  sembl.  —  F.x  tna 
calamitale  cineri  atque  ossibus  lilii  sui  solalium  vult 
alitpiod  reportare,  apporter  satisfaction,  vengeaitce 
aux  restcs  dc  son  fils,  id.  Vcrr.  2,  5,  49  ;  <-'/•  •'  Tiimulo 
solatia  posco ,  Ovid,  Met.  7,  483  et  :  Vos  et  liberos 
Cermanici  et  nos  parenles  jnstis  solalits  afficite,  ccst 
a  votre  justicc  a  consoler  Us  enfnnts  de  Gcrmanictts 
de  la  perle  d  1111  pere  et  nous  de  celle  ditn  ftts,  Tac. 
Aitti.  3,  12  ;  de  meme  cncore  Pltatdr.  1,  9,  8;  Ltican. 
1,  gt;  Stat.  T/teb.  1,  5gfi  ;  Jtistin.  1,  8.  ITiiumne  ftin- 
diim  piilcherrinium  populi  Komani,  subsidinm  belli, 
fuiidamculum  vectigalium ,  borretini  legiomim,  sola- 
tium  aiinonaa  disperire  patiemini?  le  plus  beau  do- 
maine  du  peuple  romain...  U  grenier  dabondaiicc  t/e 
vos  armees,  votre  ressoiuce  dans  la  disette,  U  lais- 
serez-vous  disperser  par  lambeaux ?  Cic  Agr.  2,  29, 
80;  de  meme,  Val.  Max.  4,  8,  2  ext.;  S/>att.  Hadr. 
g,fin.;  Tac.  Ann.  i5,  39.  Poet.  :  Aves,  solatia  riiris, 
les  oiseaux  qui  font  le  cltarmc  de  la  cnmpagne,  qui 
consolent  les  travailletirs  iles  cltamps,  Ovtd.  Fast.  1, 
44i;  cf.  :  (Miis.t)  fiigida  solatia  ,  les  Muses,  Jioide 
consolation,    id .  Pont.  4,  2,  45. 

11)  en  t.  de  driitt,  dedommagemenl,  compensatton , 
iitdemnile  :  Si  qnis  voluent  ex  lapidicinis  c<edere, 
non  aliler  hoc  faciat,  nisi  prius  solitum  pro  hoc  sola- 
lium  domino  prsestet,  Ulp.  Dig.  8,  4,  i3;  de  meme 
r^j  certum  ei  conslitutum  est,  Callistr.  ib.  26,  7,  33, 
fin. 

solator,  oris,  m.  [solor],  consolateur  (poet.  et  tres- 
rare)  :  Ipse  ego  solalor,  quum  jam  mandala  dedissem, 
Tibttll.  1,  3,  i5.  ~  milis  higenlum,  Slat.  Silv.  5,  5, 
40.  _ 

solatus,  a,  um,  parl.  de  solor. 

solatus,  i,  m.  [solj,  qui  a  recu  un  coup  de  soleil, 
Plin.  29,  6,  38;  cf.  :  «Solatum  genus  morbi  maxime 
a  rusticautibus  dicitur,  ciijus  meminit  etiam  Afraiiins 
in...,  »  Fest.  p.  ?43  et  141. 

Holrelaui  ;  voy.  Solci. 

fciolci  ,  I6).xot ,  Ptol.;  Slepli.  Ilyz.  612  ;  Sulcboi, 
£oy)yoi,  Strabo  5  ;  Snlci  ,  Mela  2,  7 ;  Itin.  Ant.  80, 
84  ;  Sylci,  EuXxoi,  Stepli.  Byz.  623 ;  v.  avec  port  sur 
la  cdte  merid.  de  ta  Snrdaigne,  entrc  Piipuliim  et 
Chersonnesus,  r.  carthaginoisc  Ires-ancieniie  dont  les 
Itabilants,  ainsi  qtte  ceux  dti  pays  circonvoisin,  s'ap- 
pelaient  Solcelani,  Solcitaui,  Sulcilani,  Plin.  3,  7,  auj 
le  port  se  nonime  Palma  di  Solo,  mais  sur  /a  cdte  i/ 
tiy  a  plus  aitctine  localite  ayar.t  qtielquc  importance. 

•f-fsolilurii,  orum,  m.  [mot  celtiqtie),  garde  du 
corps,  garde  soldec,  «  devoti  »,  Cats.  II.  G.  3,  22. 

soltlus,  a,  um,  voy.  solidus,  au  connn. 

Sole,  Amm.  Marc  i'i,  6  ;  comme  Sale,  dans  P,'o/., 
v,  d'Hyrcanie. 

nolea,  se,  f.  [sobnn]  —  I)  chaussure  allachie  aux 
pieds  avec  des  cordons,  sandale  :  «  Omnia  ferme  id 
genus,  quibiis  plantarnm  calces  tanluni  iufimie  tegun- 
tnr,  cilera  prope  nuda  et  teretibus  habenis  vincta 
sunt,  soleas  dixeruut,  nonnumquam  voce  Gneca  cre- 
pidlllas,  »  Gell.  i3,  21,  5  (les  liommes  ne  portaient 
cette  chatissure  que  tlans  /a  maison;  la  porter  horsde 
/a  maison  itail  itn  signe  de  mollesse)  :  NEIVE  QVIS 
1N  POPLICO  LVCI  PR^TEXIAM  NEIVE  SOLEAS 
HABETO,  Lex.  in  Mnrin.  Fratr.  Ari-.  p.  5fig  ;  cf. 
Hor.  Sat.  1,  3,  128  el  voy.  soleatus.  ITt  vendat  so- 
leam  dimidiatam,  Lncil.  dans  Ge/I.  3,  14,  10.  De 
me.me  encore,  P/attt.  Casin.  3,  5,  63  ;  Tnic.  2,  5,  26  ; 
Prop.  2,  29,  40;  Ovid.  A.  A.  2,  212;  Plin.  34,6,  14 
ct  leattc.  d'atttres.  Pcttr  se  mellre  a  table  011  qniitait 
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ses  sandales  ;  en  sortant  de  table,  011  les  rcprenait  : 
Deme  soleas  :  eedo,  bibain,  dte-moi  mes  sandales  : 
qtte  je  boive,  Plaut.  Trtic  2,  4,  i<>.  Cedo  soleas  mihi  : 
auferte  inensam,  donneznioi  mes  sandalcs  :  entevez 
la  tahle  (desservcz),  itl.  ib.  12;  de  meme,  deponere 
soleas,  Martial.  3,  5o.  poscere  soleas,  Hor.  Sat.  2,  8, 
7-  ;  Senec.  Conlr.  4,  2  5,  med. 

II)  ntelaph.,  eu  pnrl.  d'ohjets  ayanl  /a  formc  de 
sandaUs.  —  *  A)  sorte  d'entraves  (pour  mettre  attx 
pieds  des  crintine/s)  :  ~  ligneie,  Cic.  Invent.  2,  5o, 
149.  —  B)  garnitttre  du  sabvt  des  betes  de  somme 
(tottt  a  fait  semblable  d  un  soulier)  (les  anciens  ne 
lerraicnt  pas  les  betes  de  somme),  Cattitl.  17,  26;  6*0- 
lnm.  6,  12,  2;  Veget.  4,  9,  2  et  4;  Stiet.  Ner.  t\o,fin.; 
Plin.  33,  1 1,  49.  —  *  (I)  pressoir  a  hiiile,  Colum.  12, 
5o.  —  D)  sole,  sorte  de  poisson,  Pleuronecles  Solea 
Littn.,  Ovid.  Hnl.  125;  Colmn.  8,  ifi,  7  ;  Ptin.  9,  i5, 
16  et  20;  32,  9,  1 1.  En  jeu  de  mots  avec  la  sigtiif.  dn 
n"  I,  Plaut.  t  asin.  1,  8,  58.  —  E)  «  SOLEA,  ul  ait 
Verrins,  est  non  soluni  ea,  qua;  solo  pedis  subjicilnr, 
sed  eliam  pro  materia  robustea,  super  quam  paiies 
cralicius  exstruiiur,  «Fest.p.  242  et  141  (seuil,  sorte 
dc  nlancher).  —  *  F)  sole,  sahot  des  animaux,  Veset. 
o,  20,  3i. 

Sioleailse  ,  Ptin.  i,,  20  ;  petiple  de  ilnde,  aupied 
dti  mt  Caucasc. 

*  solearis,  e,  adj.  [solea],  qtti  a  ia  forme  diune 
sandnle  :  <~  cclla,  Spart,  Carac.  9. 

solearius,  ii,  m.  Isoleal,  fabricant  de  sandnles  , 
sandatier,  Plttllt.  Aul.  3,  5,  40;  Inscr.  Ortli, 
n"  4<>85. 

sdlcatus,  i,  m.  [solea],  chaiisse  de  sandales 
(  qitatul  un  Itomme  en  portait,  cetait  iin  signe  de  mol- 
Usse ;  voy.  solea):  Stctit  solealns  prsetor  populi  Ko- 
mani  ctim  pallio  piirpnreo  tiinicaqiie  talaii,  mulier- 
ciila  nexus,  Cic.  Verr.  2,  5,  33;  cf.  itl.  Pis.  6,  i3; 
Castric.  dans  Gell.  i3,  21.  De  meme  encore  Afran. 
dans  Non,  207,  32  ;  Senec.  lia ,  3,  18,  fiu:;  Petron. 
Sat.  27,  2:  Martial.  12,  83. 

soleinnis  (solennis)',  solemnitas,  solemni- 
tus,  voy.  solenn. 

Kolemnis,  is,  m.  siirn.  rom  ,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
pra-f.  t.  1,  p.  8. 

•f  solen  ,  enis,  m.  =z  o-w^riv,  solen  011  manche 
de  coutean,  coquillage,  Solen  Linn.,  Pliti.  32,  11,  53; 
10,  69,  88 ;  11,  37.  52. 

solennis  (solemnis) ,  solennitas,  solenni- 
tus,  voy.  solemii. 

Kolensis,  e,  adj.,  de  Soli,  v.  de  Cilicie  :  Arisio- 
niaclius  ~,  P/in.  11,  9  (9). 

Moleiitini;   f  c  ■ 

s,  ,  J  voy.  oolus. 

•^oleiitiim ;  | 

Solcuus,  Eoibv/o:,  Ptol.;  fl.  de  flude  en  deca 
du  Ganges,  ayant  son  emboitclttire  entre  Colchi  Em- 
poriuni  et  Cory  011  Colligicum  prom.  dans  le  golfe 
Coli/iiqne. 

1.  siileo,  itus,  2.  (pres.  SOLINUNT  potir  solent,. 
selon  Fest.  s.  v.  NEQUJNCNT,  p.  177,  parf.  soluiv 
Calo  et  Enn.  selon  Varro,  L.  L.  9,  61,  i55.  solue- 
rinl,  Coel.  dans  Non.  5og,  2,  solnerat ,  Sall.  Figm. 
ap.  Prisc  />.  872  P.)  V.  11.,  avoir  coittume,  etre  Itabi- 
tue ;  se  constrttit  avec  Pinfinitif  ( ccst  la  constriiction 
/a  plus  ordinaire)  ou  ahsoll.  —  a)  avec  iinf.  :  Qnid 
interest  inler  pcrjtirum  et  mendacem?  qui  mei.tii  i 
solct,  pejcrare  consuevit,  ccliti  i/tii  a  couttime  de 
mentir  se  parjure  ordiiiairenient ,  Cic.  liosc.  Com. 
16.  Ruri  ciebro  esse  soleo,  /e  snis  souvent  d  la  cam- 
pagne,  Ter.  Hec  2,  1,  18.  Nihil  ego  in  occulto  agere 
soleo  :  meus  ut  animus  esl ,  eloquar,  fae  coiinnne  de 
nc  rien  faire  en  cachette,  Plaut.  Trin.  3,  2,  8fi.  Hi 
(servi)  solenl  esse  heris  utibiles,  id.  Mosi.'!,,  t,  2. 
Qnilnis  (dirlis)  solebnm  epnlas  adipiscier,  id.  Capt. 
3,  i,23.  Quicriint  in  scirpo,  solili  quod  dicere,  110- 
dum,  ils  cltercheiit,  comme  011  dit,  u>i  nceiid  dans  1111 
rosean,  E1111.  Anii.  18,  17.  Qili  (palera)  Ptcrela  po- 
lilare  rex  solilus  esl,  Plaut.Aw/.li.  1,  1,  io5;  263. 
(Qniim  Thiicydides),  id  quod  oiitimo  cuique  Athenis 
accidere  solilnm  esl,  in  exsilium  Pulsus  essel,  ce  qur, 
d  Athcnes,  arrive.  ordinairement  d  tuus  les  meii/etirs 
ciloyens.  Cic  de.  Or.  2,  i3,  5fi  cl  autres  scmbl.  — 
Avec  1'inftn.  pass.  :  Majore  opera  ibi  serviles  nuptise, 
qtiam  libcralcs  eliam,  curnri  solent ,  Platit.  Cusin. 
prol.  74.  Vernm  illud  verbum  est,  vnlgo  quod  dici 
solet,  le  proverbe  a  bien  raison,  Tcr.  And.  2,  3,  i5  ; 
cf.  :  Visa  vero  est,  quod  dici  solet,  aqnilne  senectus, 
id.  Heaut.  3,  2,  9  ci  :  Ad  biec  illa  dici  soleul,  d  cela 
voici  cc  qtion  a  coiitiirie  de  repondre,  Cic.  Bep.  3 , 
16.  Perniirum  mihi  videri  solet,  id.  tb.  5,  5.  Si  (do- 
mus)  alio  domino  solila  est  freqnenlari ,  id.  Ofj.  1, 
39,  139.  Quod  spernereniur  ab  iis,  a  quibus  essenl 
coli  soliti,  id.  dc  Sencct.  3  et  atttres  semhi.  Dans  Sal- 
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lusle  et  Titc-Live  solitus  eram  est  qqfois  em/>lu)  <-' 
comme  imparfait  (solilus  etant ,  tlaus  ce  cas ,  const- 
dirc  commc  sim/>le  adjectif )  :  Partim  exquirebaril  du- 
ces  mulliludinum ,  qui  pretio  rem  publicam  vcxare 
solili  erant,  Sall.  Catil.  5o,  i.  Altera  (pars)  Telra- 
phyliam  pctit,  ubi  custndia  regia;  pecuniae  esse  solita 
erat,  Liii.  38,  i,  7.  Peiit-elre  aussi  encoi  e  :  Eiiam  lio- 
mines  novi,  qui  antea  per  virtiitem  soliti  erant  nobi- 
litatem  antcvenire,  Sall.  Jug.  4.7-  —  P)  dbsol.t 
Cave  lu  idem  faxis,  alii  quod  servi  solenl,  Plaut. 
Asin.  2,  1,  8.  Me  dico  ire,  quo  saliui  solent,  id. 
Ciiic.  2,  3,  83.  Arclior,  quam  solebat,  soinnus  coin- 
plexus  est ,  1111  sommeil  /ilns  profoiid  que  cle  coulitme  , 
Cic.  Rep.  6,  10.  Pl.  Nugas  ganis.  Cn.  Soleo  :  nam 
proptcr  eas  vivo  facilius,  cesl  nion  habitudc,  Plant. 
Ciirc.  5,  2,  6.  Ila  ego  soleo,  id.  JHen.  1  ,  2,  3i.  Sic 
soleo,  Ter.  Ad.  5,  7,  i5\cf.  id.  Emi.  2,  2.  48.  — 
Eodem  pacto  ut  comici  servi  solent,  Conjiciam  iu  col- 
lnm  pallium  ,  coinme  ont  coutiinie  de  le  faire  les  cs- 
claves  de  comctlie,  Plant.  Capt.  4,  1,  11.  Credo  jam, 
ut  solet,  jurgabit,  Ter.  Ad.  1,  1,  54.  Agediim  ,  ut 
soles,  id.  Pliorm.  5,  3,  1  ;  cf.  :  Ul  solilus  es,  Plnul. 
Trin.  3,  2,  25.  Cum  quaedam  in  collibus,  ul  solel , 
controversia  paslorum  esset  orla,  comme  c'est  iorcli- 
naire,  comme  toiijours,  Cic.  Cltient.  5y,  161.  —  Di. 
Mala  femina  es.  As.  Solens  sum  :  ea  est  disciplina, 
cest  mon  Itabitude ;  cest  ainsi  quc  j'ai  iti  elrvce , 
Plaut.  Trnc.  1,  2,  29;  cf.  :  Si  dixero  mendacium, 
solensmeo  more  feeero,  id.  Aiiip/i.  1,  1,  43;  de  meme  : 
Lubens  feceio  el  solens,  id.  Casin.  5,  1,  14  el  :  Ego 
ahscessi   solens  Pauliim  ab  illis,  id.  Epid.  2,  2,  53. 

II)  particitt.,  avoir  commcrce ,  vivre  iiinritatenieiit 
avec  (rxireniement  rare)  :  Viris  cum  suis  piirdicani 
nos  solere,  Snas  pellices  esse  aiunt ,  Plani.  Cist,  1, 
38  ;  de  meme  Catull.  1 13,  1.  —  De  lct  : 

Solitus ,  a,  um,  Pa.,  dans  lc  sens  passif :  d  quoi 
011  esl  liabitui  011  qiti  arrive  oidinairrmriit,  habitue, 
nabittie/,  acconttimi,  ordinaire,  tisuel  (liest  employe 
en  ce  sens  qua  parlir  de  la  pcriode  d' Attguste  ;  n*  esl 
pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cesar)  :  Salis  esl,  lequies 
cere  leclo  Si  licetel  solito  membra  levare  toro,  dqns  le 
lit  habituel,  accoutiime,  Tihnll.  1,1,  44-  Ad  solilnm 
rusticus  ibit  opus ,  ira  d  son  onvrage  accoiitume,  Ovid. 
Fast.  4.  :68.  Ciinelantibiis  solila  insolilaque  alimenta 
deerant,  les  alim.en.ls  habitnels  et  inaccoiitiimis,  Tac. 
Hist.  4,  60.  De  meme  isjchori,  Prop.  I,  ao,  46;  <~ 
locus,  liru  oidinaire,  Ovid.  Mct.  4,  83;  < — <ars,  Tibidl. 
i,  9,  65;  Ovid.  Met.  11,  242;  < — '  virtus ,  ■vertu  ac 
coutitmie,  Virg.  jEh.  1 1  ,  4 1 5  ;  -^/  mos ,  Ovid.  ller. 
21,  127;  <^  honores,  les  honneiirs  oidinaircs,  Tac. 
Ann.  3,  5.  < — >  inertia  Germanorum ,  id.  Germ.  45. 
•^'exerrilaliones,  Suet.  Tib.  r3c/  autrrs  senibl.  — Avcc 
ie  datif :  Armainenta  Liburnicis  solila,  Tac.  JJist. 
5,  23;  cf.  a  la  suite.  —  Au  neiitre  :  Hoslibus  gratiam 
habendam,  quod  soliliim  qiiicquam  libera;  civitatis 
fieret  (ppp.  res  desueta),  chose  ordiliaire  daus  tin 
etat  libre ,  qqchc  dc  ce  qui  se  pratique  dajns  un  etat 
libre ,  Liv.  3,  38,  8.  Proinde  lona  eloquio,  soliliiio 
tibi!  Vtrg,  /En.  11,  383;  cf.  au  plnriel  :  Paren- 
tum  neces  aliaque  solita  regibus,  ausi,  osant  lout  ce 
quose  la  royaute,  assassinats  de  parents,  etc,  Tac. 
Hist.  5,  8,  fin.;  cf.  :  Pi.-eter  solita  viliosis  magistra- 
tibus,  Snll.  Frgm.  ap.  Non.  3i4,  23.  Si  qtiando  ali- 
quid  ex  solilo  variarel,  si  parfois  il  derogeait  d  son 
habitude,  Vellej,  2,  4r.  Neseio  qua  piieler  solitum 
dnlcedine  laHi ,  contre  la  coutume,  conlre  iordinairc, 
Virg.  Georg.  1,  4'a;  de  ineme.  pneter  solitum,  Hor. 
('  I.  :,  G,  20;  supra  solitum,  au-dessus  de  iordinairc, 
plus  nnc  dordinaire,  Senec.  llenef.  6,  36;  surioiil 
freq.  avec  des  comparatifs ,  a  iablatif  de  comparai- 
son  solito  :  SolitO  lormosior  jflisone  nalus,  le  fils  d'E- 
son  /'//.'i  beau  ce  jour-la  que  dc  coitliimc,  Ovid.  Mel. 
7,  84  ;  de  memc  solito  nberior,  id.  ib.  g,  io5;  <n< 
exactior,  Sitet.  Tib.  18;  r>*i  frequentiores,  id.  ib.  37; 
~  vclocius,  Ovid.  Met.  14,  388;  <~  cilius,  id.  Fast. 
5,  547  ;  <~  plus,  plus  qjte  de  coutitme ,  id.  ller.  i5, 
47  ;  I.iv.  ->.!u  9,  7;  ~  magis,  id.  i5,  7,  8.  —  Adv. 
sblile,  vor,  ce  mot. 

1.  soleo,  as,  are,  mettre  des  semelles  a  la  chaus- 
sure  :  <~  ralceamenta  ,  Edict.  Diocl.  p.  22. 

soliro,  as,  are  et  sbleror,  ari,  dep.,  faire  1111  sol,  un 
parqnet,  1111  pavc ,  Gloss.  Isid.;  Priscian.  p.  800. 

«.<.!<  rs,  Nolerter  et  solcrli»,  i<oy.  sollers,  etc. 

Soli-I  riin,  P/nt.  3,  11;  V,  de  Calabre,  dcscite  dit 
trmps  de.  Pline,  mais  rcpeiiplee.  plus  tard.  Anj.  Solito. 

•Siili  (firme  access.  Soloe,  Mel.  1  ,  12,  2,  /'////. 
5,  27,  22),  orum,  /71.,  E6),0l,  —  I)  Sotes,  villt  dc 
Cilicic,  apprler  pliU  tnrtl  1'oinpeiopolis,  Cic.  I.eg,  2, 
/6,  41;  /./>.  3(,  20,  4;  37,  56,  8.  Cf.  Mannert, 
A<,tc  Min.  ■>.,  p.  67.  —  II)  ville  dc  itle  de  Chypre , 
Plin.  5,  8i,35. 
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Koli ;  <"1 .  IV.yv.i. 

Solia  et  Mollurco,  Inscr.; primitivmt  Araj  Hes- 
peri ;  v.  de  /'Hispania  Btetica;  auj.  S.  I.ucar  la 
maj  or. 

soli:ir,  aris ,  //.  fsolium],  couvre-pied,  Varron 
dans  Non.  3,  25;  Fesl.  s.  v.  S()LLA,/>.  298  ct  299 
cd.   MulL 

'  sol  iciinus,  a,  11111,  adj.  [sohiscano],  /////'  chante 
seul  :  < — 1  Musa',  Mart.   Caprll.   2,  33. 

'  solii-nl  10.  onis ,  /!  [solj,  cxposition  au  soleil , 
tradiict.  du  grec  r)),i(o<ji;,  Ccel.  Aur.  Tard.  4,  a,  fin. 
(oii  tiautres  lisent  plus  vraisembl.  :  solationes,  cioii 
insolalio). 

Sioliciiiiiim  ,  Amni.  Marc.  27,  10;  tieu  d ' Allc- 
magne,  ait  N.  du  lilnn;  atij.  Schwetzingen. 

Wolicinium,  Anini.  Marc.  3o,  7  ;  lieu  inconnii 
de  lu  Germania  superior,  oit  Valentinien  I  baltit  lcs 
Alemans. 

*  soliilamcii  ,  iius ,  //.  [solido],  moyen  de  con- 
sotider,  consolidatioii,  fondement,  Venaiil.  Carm.  C>, 
2,  t i5. 

*  soliilamentiim  ,  i,  //.  [solido),  consolidaiion, 
soulien :  <~  rorporis  (ossa],  les  os,  charpente  ilu  corps 
luimain,  l.actmit.  Op.  D.  7. 

soliilalio,  onis,  /.  [solido],  fondation ;  au  plur., 
Vitr.  5,  3;  7,  1. —  Ati  sing.  consolidation,  affer- 
missrmrnl  :  1'irinamenli  <~,  Hilar.de  Trin.it,  p.  109. 

*  solifliitrix,  icis,  /'.  [solido],  cet/e  qui  rend  so- 
lide :  r^>  ossium,  Arnob.  4,  i3i. 

soliilc,  adv.  roy.  solidus  a  ta  fin. 

soliilcsco  ,  ere,  /'.  inch.  11.  [  sulidus],  devenir  so- 
lide.  se  soildifier;  cn  parl.  d'une  partic  fiactiiree ,  se 
rrjouidre,  reprenclre  (poster.  d  Augitste  et  tres-rare) : 
<~  moles  sub  aqua,  Vilr.  2,6.  rv>  rupta  cartilago, 
le  cortitage  rotnpit  icprend ,  Ptin.  11,  37,  87. 

sol  id  i-pcs ,  pedis,  ndj.  [solidus],  soiipede, 
qui  11'a  pas  la  corne  dit  pied  Jendtie,  en  parl.  des 
animaux,  Plin.  10,  56,  84;  ib.  78,  g3. 

solulilas,  atis,  [solidus) ,  qualite  dc  ce  qui  est 
massif,  consislance  (bonnc  /irose)  :  Democrilus  olto- 
ij.ouz  quas  appellat,  id  est  corpora  individua,  propter 
solidilalem  cinset  in  iiifmilo  inani  ita  feiri,  ul,  etc, 
Cic.  Fin.  1,  6.  Dc  meme  id.  N.  D.  1,  19;  38;  Univ. 
5;  Pallacl.  Maj.  9,  1.  < — <  II),  inrtaph.  (posler.  d  Au- 
guste)  —  A)  grosseur,  epaisscur,  Pallad.  6,  9;  id. 
Frbr.  id.  5.  —  B)  solidite,  durele,  fermele,  Vitr.  2  , 
6;  8.  —  De  la  au  pluriel,  r/ans  le  scns  concret,  so- 
hdilates  ,  masses  so/idrs ,  Vitr.  7,  3.  —  C)  en  t.  de 
droit,  le  tout,  la  tolaiitr  (par  oppos.  aux  parties  )  . 
~<  possessiouis,  la  tolalite  tiuiie  propriete,  elc,  Cod. 
Jitstin.  4,  52,  2;   11,  35,  2. 

solnlo.  avi,  aluni,  1.  v.  a.  [solidus] ,  rendre  so- 
lic/e ,  consolider;  affermir,  donner  de  la  consistance 
(11'est /ms  anter.  d  Aiigusle  ;  et  ne  se  rencontre  guerc 
qiiau  passif.  —  I )  au  propr.  :  Et  vertenda  (area ) 
inanu  el  crela  solidanda  tenaei,  Virg.  Georg.  1,  179; 
cf.  Congesticius  locus  fislncalionibiis  solidetur,  Vitr. 
7,  1  :  de  nienie  <~  lerra  aere,  id,  2,  3,  _/?«.  <~a'dificia 
sine  Irabibiis,  saxo  Gabino,  bdlir  des  edifices  sans  bois 
avec  drs  pierres  dr  Gabies,  Tac  A1111.  i5,  43;  «r/-.  <^-< 
miiri ,  id.  Hist.  2,  19.  < — <  ossa  fiacta,  fnire  reprendre 
des  os  fractures ,  Plin.  28,  16,  65  ;  Plin.F.p.  8,20, 
4  ;  cf.m  <~  nervi  incisi,  abscissi ,  trs  nerfs  coupes  re- 
prennent,  Plin.  ii,  37,  88;  24,  16,  g5;<~  carlilago, 
Cels.  8,  6.  <^j  lisliila?  slanno,  011  emploie  iitain  pour 
soiuler  lcs  tuyatix,  Plin.  34,  17.  48  ct  autres  srmbl. 
—  II)  au  fig.,  consotider,  affermir  :  Iinperium  Ro- 
nianiun  cx  diulnrna  conwilsioue  solidalum,  irmpire 
romain  raf/rrnii  apres  de  longs  ebranlements  ,  Auct. 
Panrg.  ad  Conslant.  1.  Illnd  etiain  constitutione  soli- 
damiis,  u\,etc,  nous etablissons,  Cod.  Tltrod.  i5,9,  1. 

siiliilus,  a,  um  (forme  contracte  access.  soldus, 
a,  iim,  Hor.  Sat.  1,  2,  ii.i;  2,  5,  65)  adj.  [soliiin] , 
massi/,  qui  a  de  la  consistance ,  consisiaiit ,  ferme, 
se.rrc,  sotide,  etc.  (tris-class.)  : 

I)  au  pro/11:  :  Epicunis  renset  eadem  illa  individua 
ct  solida  corpora  (sc  aTou.ovO  fei  ri  suo  deorsum  pon- 
dere  ad  lineain,  que  scs  corps  indivisib/cs  et  massifs 
(tout  tiiinc  pier.e),  les  atomes,  elc,  Cic.  Fin.  1,  6, 
18;  cf.  :  A  corpofibus  solidis  el  a  certis  figuris  vult 
lluoie  imagines  ( Democrilus),  ii/.  Divin.  2,  67   ct  : 

Terra  solido  ci  globosa  el  undique  ipsa  in  sese  nuti- 
bus  sins  conglobata,  /'//.  iV.  D.  2 ,  39.  (Hannibal) 
qiiuin  columnam  auream  auferre  vellel  dubiiarcique , 
iiiiuiii  ea  solida  cssri  ;,n  extriusecus  inaurata,  perte- 
rebravit ,  quuinque  solidam  invenisset,  etc,  et  ne  sa- 

viiit  si  cllc  elail  tior  massif  011  seiitenicnt  doier,  id. 

Divin.  1,  24;  cf.  () ilnis;<    rniia)  cava,  cervis  tola 

solida,  tous  ies  animaiix  ont  ta  corne.  creuse,  le  ccrf 
seul  ia  massivc,  Itin.  :i,  37  ,  45  et  :  De  solidis  et 
duris  (lapidibus)  loipior  :  siiul  enim  miilli   pumicosi 


SOLI 

el    h-\cs,    Srnrr.   Qit.  Aal.  .'1,25,   nied.  C0I0T    •■• 
corpns  solidiim  et  (Ucci  pliTiiun,   7'rr.  liun,  2,    J    21;  t 
Paries  vil    solidus    ItA   forniratus  ,   mur  ptein  ou  cn 
rontr,  t;ic.  Tup.  4,  22.  Spbaera  solida  atque  plena, 

s/iliirr  massive  et  ptriw,  itl .  Jir/i.  1,  \t\;cf.:  (jali-iei 
auro  solidi,   ciatrrrs  I  d  nielangrr  le  vin  )  d'or  massif, 

Virg,  /En.  2,  765;  aemirne,  id.  Qeorg.  3,  26;  /En. 
6,  69  ;  552.  Nuiie  solida  esl  lillns,  qua;  larns  ante 
fllit,  trrre  fernie,  qui  fut  jadis  1111  lac,  Ovid.  Past. 
6,  404;  de  meme  ~  ripa,  id.  ib.  14,  49;  ~  sedes 
(npp.  aer),  id.  ib.  2,  147  <?<*  aulres  srnibl.  —  Com/iar.  • 
r*.j  caseus  factus,  Colum.  7,  8,  4.  —  Supeil.  :  Solidis- 
sima  materiai  Corpora  quom  constanl,  possinl  tamen 
oninia  reddi  Mollia,  ctc,  Lucr.  1,  5'i'i;  <j5o.  r^j  lellus, 
Ovid.  Met.  i5,  262.  —  A11  neutre  absolumt  :  CUiuni 
duie  forni.c  prsestantes  sint,  ex  solidis  globus,  ex 
planis  aulem  circulus  ant  orbis,  tes  drnx  figures  tes 
p/its  estimees,  savoir  le  globe  /larmi  tes  toitaet ,  et  le 
cercle  parmi  trs  planes ,  Cie.  N.  D.  1,  18.  Nihil 
langi  potesl,  quod  careat  solido,  solidum  aiilem  nihil, 
qnod  tCrrSE  sit  expeis,  011  nr  peut  rirn  toiichrr  qui  ne 
soit  ime  masse  sottdr;  or  it  liy  a  rirtt  de  solide  sans 
/a  tcrre,  /'./.  Univ.  4,  ftn.  :  cf.  :  Quae  ( species  deo- 
ruin)  nihil  concreli  habeat ,  nihil  solidi ,  nihil  ex- 
pressi,  id.  N.  D.  1,  27  <?<f  .-  Inane  abscindere  soldo, 
srparcr  le  faux  du  vrai,  ce  qui  rst  vidr  de  ce  qui  a 
dc  /a  consistance,  Hor.  Sat.  1,2,  1 1 3 ;  c/.  nitssi  : 
Fragili  qtitBrens  illidere  dentem  Offendei  solilo,  /'. 
trouvera  de  la  resistance  sous  sa  dent ,  iil.  id.  2,  r, 
78.  Fossa  fitad  solidum,  jusqiiau  terrain  snlidr,  Ovtil. 
Fast.  4,  821.  Neque  funclameiita  (amphilheatri )  per 
solidnm  subdidil  neque  firmis  nexibus  ligneam  com- 
pagem  superstruxit,  il  rietabUt  />as  tes  fondatiolit  tur 

une  basc  solide  ,  Tac.  Ami.  4,62.  Solido  procedebal 
elephas  in  ponlem  ,  sur  un  tcrrain  so/ide ,  Liv.  \ ;  , 
5,  6. 

B)  metaph.  (par  o/ipos.  d  :  divise,  parlage,  par 
conseq.  sans  tiaison),  complet,  entier,  eu  tntalilc,  = 
integer,  totus  :  Cnaeus  noster  clemenler  id  fert  :  sorle 
caret  :  usura,  nec  ca  solida,  contenlus  est,  notre 
Cltetis  se  resigne  :  il  ne  presse  point  pour  le  piinci/ml 
et  se  conlente  des  interets,  encore  ne  les  toiiche-t-il 
pas  integralement,  Cic.  Att.  6,  1,  3;  cf.  :  Annua 
aera  habes,  annuam  operam  ede.  Au  tu  jcqiium  ren- 
ses,  mililia  semeslri  solidum  te  stipeiidinm  aciipere? 
troiives-tu  juste  de  tottcher  la  solde  complclc  pour  tin 
service  de  six  mois,  Liv.  5,  4,  7.  Solida  iniponit  lau- 
rorum  viscera  flammis,  Virg.  JEn.  6,  253;  cf.  :  In 
India  serpenles  in  lanlam  magnitudinem  adolesrere  , 
ut  solidos  hanriant  cervos  taiirosque,  qiiils  avalent 
des  cerfs  et  des  taurraiix  enliris,  Piin.  8,  14,  14  <*'  •' 
Motus  terrae  mtillas  civitates  gravi  ruinarum  labe  con- 
cussit,  quasdani  solidas  absoibuil,  en  engloiitit  meme 
qurlqiies-unes  toitt  entieres,  Jiistin.  3o,  4>  3.  Ut 
deeies  solidum  exsorberel,  Hor.  Sat.  2,  3,  240.  — 
Navibus  duodeeim  domo  profeclum  decem  annos  so- 
lidos  errasse,  dix  annees  enlieres ,  Varrvn  dans  Non. 
4o5,  21;  cf.  :  Nec  partem  solido  demere  de  die  Sper 
nit,  de  prendre  quelqiies  heures  sur  la  journee,  Hor. 
Od.  1,  1,  ao  et  :  Desunt  dies  solido  anno  qui  sols- 
titiali  rircumagilur  orbe,  Liv.  1,  19,6.  Quamquam 
solida  hora  supersit  Ad  sexlam,  Juven.  n,  2o5.  Ut 
eo  magistratii  parum  solidum  consulatum  explerent, 
pas  tout  d  fait  wie  annee,  Liv.  4,  9,  fm.  —  De  meme 
tiii  neutre  absolt,  solidum,  la  lotatite  d'une  somme  : 
Ita  bona  veneant,  ut  solidum  suum  cuique  solvatur, 
Cic  Rabir.  Post.  17,  46;  de  meme  Hor.  Sat.  2,  5, 
65;  Qtiintil.  lnst.  5,  10,  io5 ;  Tac  Ann.  6,  17; 
Jabol.  Dig.  45,  2,  2;  Ulp.  ib.  3.  —  De  /a  : 

2)  parlictil.  solidus,  i,  m.  (sc  numus),  sous  iem- 
pire,  monnaie  lior,  qui  valail  d'abord  25  deniers,  en- 
viron  1111  ducat,  et,  plus  tard,  fut  reditil  a  pcu  prcs 
d  ta  moitie  de  cette  valenr,  Ulp.  Dig.  9,  3,  5  ;  11,  4, 
1;  21,  1,  42;  Cod.  Jitstin.  10,  70,  5;  Appul.  Met. 
10,  p.  242;  Lampr.  Alex.  Scv.  39. 

II)  ait  fig.,  soitde,  ditmblr,  vrai,  reel,  serienx  (cx- 
piession  favorile  dc  Ciceron)  :  Salvus  sum,  siquidem 
ISti  dicto  solida  et  perptliia  est  fides,  mon  boitheurest 
assttre,  si  je  pitis  tou/ours  eompter  sur  cetle  bonne 
parole,  Plaut.  Mcrc.  2,  3,  44;  d~c  mrW~  lidcs, 
union  solide,  Tac  Hist.  ■> ,  7  Non  tribum  Terenlinam, 
sed  solidam  et  robnstam  el  Bssiduam  frequenliam 
pitebiierunt,  Cic.  Planc.  8.  fm,;  cf.  :  Solida  alque 
robttsta  eloquentia,  Quintil.  Inst.  10,  1,  2,  tolideet 
fortc  iloqucncc.  Solida  ac  virilis  ingenii  vis,  id.  ib. 
2,  5,  23.  Est  enim  gloria  solida  ipia-dam  res  rt  ex- 
pressa,  nnn  adiunbiala ,  la  gloire  est  une  reatite  so- 
itdr.  ct  11011  iiiic  om/irc  ,  Cic  Tusc  3,  2,  3;  cf.  :  HsBC 
sunt  indicia  solida  el  expressa,  Ii.tc  sigua  probitatis 
noii  fucata  forciisi  specie,  ce  sottl  la  de  fidclrs  et  so- 
lidis  temoignages ,  des  marqucs  reelles   d'unc  vertu 
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qui  nestpiu  de  pure  oste/ilalion,  ;'//.  Planc.  ia  et  : 
v>>  veri  juris  gfernianteque  juslitia:  solidam  el  expres- 
sain  efCgiem  uullam  lenemus  :  umbra  el  imaginibus 
Utimur,  tious  ne  possedons  pas  fimage  veritable  et 
fidele,  Videal  complet  du  Jroit  et  Je  lajttsticesa  saiir  ; 
iioiis  nen  avons  ijtie  Vombre  et  Vappai  cnce,  :'</.  O/f. 
3,  i-,  <><) ;  <\f.  aussi :  Illi  neganl  esse  bonum  quicquam 
nisi  nescio  quaui  iljam  umbram,,  «pioil  appellant  lio- 
nesiuin,  iidu  lam  solido  quam  spleudido  uomine,  id. 
Fin.  i,  t8,  fin.  (Oiator)  ut  suavilatem  babeat  auste- 
raui  et  solidam,  non  dulcem  attine  decoclam.  ;'</.  de 
Or.  3  2(>,  n>  I.  De  nieme  <^j  veraque  laus,  le  soliJe 
et  veritable  merite,  ij.  Sest.  /,3;  </.  ."  ry  laus  ac  vera 
dlgnitas,  id.  Valin.  3,  8;~  gloria  (Joint  a  vera). 
itt.  Pliil.  5,  iS,  5o;  ~  nulla  ulililas  (joint  a  puerilis 
deleclalio),  aucun  avamage  riel,  iJ.  Fiti.  i  ,  ai,  72; 
~  salus,  Plaut.  /iaccli.  2,  2,  io;~  ^ratia,  /'</.  Curc. 
S,  3") ;  Ovid.  Mei.  12,  5;();  <~  beneiicium,  sotiile  bien- 
fait,  Ter.  Eun.  5,  2,  32;  ~  gaudium  ,  iJ.  And.  4,  1, 
a3.  <~  liberlas,  libcite  complete,  Liv.  2,  2,  6.  Oimiis 
illa  laus  ad  nullam  cerlaui  el  solidam  pervenit  fru- 
"Cin  cettc  gloire  ne  />crte  aticim  Jrttit  solii/e  ni  Jn- 
rable,  Tnc.  Or.  9  el  autres  sembl.  justum  virum  JNon 
vullus  tyranni  Menle  quatit  solida,  caur  ferme,  ine- 
branlable,  Hor.  OJ.  3,  3,  A.  —  Au  mulre  absolt  : 
Quibus  ex  rebus  uibil  est,  quod  solidmn  lenere,  niliil, 
q.iod  referre  ad  voluptatemcorporis  possis,  riendans 
tout  cela  Je  soliJe,  Cic.  Pis.  25,  60.  Mullos  alterna 
revisens  Lusit  et  in  solido  rursus  Fortuna  locavit,  et 
les  a  remis  Je  nouveau  e/i  stircte,  Virg.  1E11.  1 1 , 
427;  cf.  :  Pr.-esenlia  Liona  nondum  tota  insolido  sunt , 
Senec.  Benef.  3,  4. 

Adv.  solide  (itest  pas  Jans  Ciceron)  —  1°)  (J'a- 
pres  le  n"  I),  massivement,  fortement,  so/idemen! :  <-■»> 
et  crassis  viminibus  contexta  cisla,  corbeilte  so/iJe- 
inent  tressee ,  Coltirn.  12,  56,  5.  r*>  natus  est,  est 
ventt  au  monde  massif,  c.-d-d.  sans  cavile  interietire 
et  par  cottsei/.  sai/s  flatuosites,  Petron.  Sat.  47,  4.  , — < 
Compar.  :  concrela  aqua,  Gell.  ig,  5,  5.  —  2°)  (J'a- 
pres  le  /i°  II)  positiveme/it ,  completemeut  :  Neque , 
natus  necne  is  fucril,  id  solide  scio,  Plaut.  Tiin.i\, 
2,8;  Je  meme,  iJ.  ib.  47;  Ter.  And,  5,  5,  8;  Ap- 
ptd.  Mel.  3,  p.  i35. 

*  solifor,  era,  erum,  aJj.  [sol-fero  ],  qui  porte  le 
soleil,  d'oii  sort  le  soleil ,  oriental  :  r^>  plaga  ,  Senec. 
Herc.  OEt.  i5g. 

soliferreuni  ,  i,  vojr.  solliferreum. 

*  solifumlium ,  ii,  //.  [solum-fiindus],  peut-elre 
bien-fouJs .  Front.  Princ.  Hist.  Fragm.  7,  ed.  Maf. 

*  solisjena,  <e,  m.  et  f.  [sol-giguo  J,  ne  du  Soleil, 
fih  ou  fitte  Ju  Soleil :  <~  jEetes,  Val.  Fiacc.  5,  017. 

Solii  ,  i)oy.  Solce. 

SiSIiloquium ,  ii,  n.  [solus-loquor  J  ,  soliloijiie, 
rnonologue,  mot  crec  par  saint  Augustin,  Atigustin. 
Soliloqu.  2,  7,  fin. 

soliir>«nins,  a,  uin,  qui  parle  seul  :  Soliloquus  , 
u.ovo).6yo?,  Ono/nast.  Ial.  gr. 

Solimara,  x,  f.  nom  d'iaie  Jeesse  cliez  les  Galli 
Bituriges,  Inscr.  ap.  Mur.  114,  1. 

Soliniarica,  Iliu.  Atit.  385:  lieu  de  la  Belgica, 
e/v.re  Mosa  c/Tullum;  aitj.  Sculosse,  sel.  J' Anville. 

Solimaricensis,  e,aJj.  relatif  a  Solimarica, 
tnser.  ap.  Mur.  1082,  2. 

Solimnia,  Plin.  4,  12;  tle  de  la  mer  Egee,  Je- 
vant  le  gvife  Thermaiqtie. 

Solinates,  P/in.  8,  14;  peuple  cVOmbrie,  anx 
environs  de  /a  v.  actuelle  de  Sogliano. 

«  SOLIiNO  idem  (Venius)ait  esseconsulo,  »  Fest.  p. 
35 !,  14  !  ef,  :b.  p.    162,  24. 

SolTiuis,  i,  m.,  C.  Julius,  Solitt,  ecrivaiu  latin  Ju 
troisteme siecle  de  /V;<?  eltre/ienne,  autetir  J'extiaits  Je 
1'Hist.  naturelle  Je  P/iue  sous  ie  titre  Je  Polyliistor, 
cf.  Sal/nas.  Prolegg.  in  Sotin.;  liichr,  Hist.  Je  ia 
litt.  rom.  §   3i5. 

soli  jiiisja  ,  a\  f.,  sorte de  fourmi  venirnetise,  Plin. 
29,  4,  29;  8,  29,  43;  22,  2.5,  3r.  On  /' appe/le  aussi 
solpuga,  Lttcan.  9,  837  ;  SOLIPTJGNA  ,  selon  Fest. 
p.  3oo,  et  sulifuga,  Solin.  <i. 

Solis  aqua,  DioJ.  Sic.  5,  44;  fl.  de  l'i!e  Pan- 
chea. 

Solis  fons,  Plin.  2  ,  io3  ;  Ptol.;  source  dans  la 
Marmarica,  noti  loin  de  la  vtlle  J' Ammon . 

Solis  ins.;  comme  Nosala. 

Solis  moiis  .  cH).tou  opo;,  Ptoi.;  Solocis,  Do).oei;, 
Herod.  ■>.,  3a;4,  43;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  53; 
cap  sttr  la  cote   occid.   de   la    Mauiitania  Tingilana, 
entre  les  /l.  Dittr  et  T/iuilt ;  auj.   cap  Cantiu . 
Molis  oppidum;  voy.  Helinpolis. 

Solis  portus,  Ptol.;  port  sur  la  cdte  orient.  de 
l'ile  Tiipiobo.w,. 

•Solis  pfomont. ,   Plol.;  cap  de  V Arabie  Heu- 
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reuse,  entre  la  v.  Je  liliegma  et  Vembouclmrc  dtt 
Jl.   Lar. 

»u  I  ■<,<■)!  11.-1  .  ;c,  /'.  plante  t/ui  suit  le  soleil,  touriie- 
sol,  lieliotiope,  Isid.  Or.  17,  9.  On  /'appellc  attsii 
solisequia,  G/oss.  Paris. 

sxlisf «tii iii  111  ,  voy.  sellisternium. 

s-li-l  1 111 11 111  (SOLI.IST.  dans  Fest.  p.  298)  lii- 
pudium,  /.  Jc  la  lai/gue  aiigurale,  auglire  favorable 
tire  Je  ce  qtti  tombait  d  terre,  quanJ  les  oiseau.v  sa- 
cres  mangeaient  avec  trop  J'aviJite,  u  Cic.  Divin.  1, 
i5,  fin.;  2,  34,  /'".;  Fest.  L  /.;  »  Liv.  10,  40,  t\, 

*  I  siilil.Tncns,  a,  um,  ailj.  [solitUS  tle  solco], 
liabituel,  accoutunie,  orJinaire,  frei/tienl :  < — 1  doloics, 
Marc.  Empir,  20  med. 

*  2.  solitaneus,  a,  um,  adj.  [solusj,  isole,  se- 
pare  :  ~  libellum  confeci,  TlieoJ.  Prisc.  3,  praf. 

*  solitanus,  a,  um  ,  aJj.  [solj,  nom  accessoire 
aViine  sorle  d'cscargots  J'Ajrique,  peut-etre  appeles 
ainsi  dtt  Promonlorium  Solis  (Plin.  5,  1 ,  1,  §9), 
fnrron,  li.  B.  3,  14,  4;  Plifr  9.  56,  82. 

solitarie,  aJv.  voy.  solitarius  a  lafin. 

solitarius,  a,  um,  aJj.  [solusj,  unique;  separe, 
isole,  seul,  solitaire,  retire  (ties-class.  )  :  Naliua  so- 
lilarium  niliil  amat  semperque  ad  aliquod  lainquam 
adininiculiiin  annilitur,  Pftomme,  de  sa  nature,  naime 
poinl  la  solitttJe ;  il  clierclie  ioujoitrs  1111  aide  ,  <-;/<• 
soutien,  Cic.  Lcel.  23,  Jin.;  cf.  :  Ut,  quoniaui  solitaria 
non  possel  virtus  ad  ea,  «pue  summa  sunl,  pervenire, 
conjuncla  et  consociaia  ciun  allera  perveniret,  afiitqiie 
notrc  vertu,  qtti  nepetit  scule  ( isotee  et  par  ses  seu/es 
forces  "i  s'elever  aitx  grandes  clwses,  y  parvtiit  avec 
1'appui  et  /e  concours  d'une  noble  compague,  id.  ib. 
22,  83,  et :  Quae  (uatura)  non  solilaria  sit  neque  sim- 
plex  ,  sed  cumalio  juncta  a!«j(ie  connexa,  elre  qiti  n'est 
pas  1111  et  simple,  mais  joint  et  lie  a  1111  autre,  iJ.  N.  D. 
2,11.  Hae  apes  non  suul  solilaria  natura,  nt  aqililie, 
sed  ut  liomines,  Varron,  R.  li.  3,  16,  4.  Etiain  soli- 
tario  hoinini  atque  in  agro  vilajri  ,-igeuli  0|iiuio  ju>l  1  ti;«- 
necessaria  est,  qui  vit  seul,  dausla  splitttde,  iJ.  Off.  2, 
1 1,  39;  c/..-  Assuescat  jam  a  tenero  11011  relormidare 
hoiniues ,  neque  illa  solitaria  el  velut  uinbialili  vila 
pallescere,  Yorateur  doit  avant  tottt  s'accoutumer  a  ne 
point  redouter  les  liommes ,  a  ne point  s'elio/er  da/ts 
/' om/iie  d' tine  fie  so/ttaire,  Qtiintil.  Ii/st.  1,2,  18. 
Distentus  solitaria  ca'na,  repas  qtion  prend  seul,  Pliu. 
Paneg.,  49.  Solitariuni  aliquod  aut  raruni  jiidicatum 
afferatur,  Cic_.  lnvent.  1,  44,/?«.  —  Adv.  solitaiie, 
settlement,  uniquemeiit  :  Christiailie  rehgionis  reve 
rentiam  plures  nsurpant,  sed  ea  lides  pollet  niaxime 
ac  solitarie  ,  ipise  lum,  etc,  Hoetli.  tle  Trinit.  p.  g58. 

solitas,  atis,  /  [solusj,  soIiluJe  (de  t/qn),  isolc- 
ment  (anter.  et  poster.  a  l'epoq.  class.  p.  soliludo  )  : 
Tuaru  solilatem  memorans,  forinidans  tibi,  Att.  Jans 
Non.  173,  28.  De  meme  Appttt.  Met.  9,  p.  a25  ;  Apol. 
p.  288;   Terlittl.  atlv.  fale/it.  37. 

*  solitatim  ,  adv.  [  solilas],  soli/airement,  Front. 
Je  Eloqit.  p.  a35,  eJ.  Maj. 

solitaurilia,  voy.  suovetaurilia. 

solite,  ailv.,  orJinairemeiit,  dliabitiide  :  Uhi  sunt 
isti  scortalores  qui  solile  inviti  cuhant,  qtti  ne  se  cou- 
client  dorJinaire  qu'a  regret,  Plattt.  Ampli.  1,  1, 
i3i  (Jans  Plattle  Mil.  Gl,  2,  3,  11,  au  lieu  de :  tute 
scis  solite  tihi,  iljaut  lire :  tutesci  soli  tihi,  garJelc 
pottrtoi  settl).  Romauosque  tuossolile  iniseratus  aliim- 
nos  cerne  pius,  Coripp.  Johann.  4,  283.  Ecce  cceluni 
soliie  sicut  amens  respicit,  Greg.  Ttiroii.  Hist.  Franc. 

*  solito,  avi,  1.  v.  intens.  [soleo  ],  avoir  coutume  : 
Scipionem  Africanum  solitavisse  in  Capilolium  venli- 
tare,  Gell.  7,  1,6. 

solita,  nt/i'.,  orJinairement.  Isid.Orig.  12,  4- 
solitiido,  inis,  /.  [solusj,  so/ituJe  (J'ttn  homme 
ou  J'un  liett),  absence  d'liommes,  desert  (tres-c/ass., 
au  singu/ier,  et  au  pluriel)  —  I)  en  gener.  :  P.  Sci- 
pioneni  dicere  solilum,  numquain  se...  ininus  solum 
esse  ,  quam  quum  solus  esset.  Qii.tc  (  vox  )  declaral, 
illum  el  in  solitudine  secum  loqui  solitum,  etc.,-qu'il 
nela.it  jamais  moii/s  seut  que  lorsqn'i/  etail  settl.  Ce 
mot  indique  quil  avait  coutume  de  s'entreteitir  avec 
lui-meme  jiisqne  dans  /a  solitude,  Cic.  de  Senect.  1.  Si 
aliquis  nos  deus  ex  hac  hominuiii  frequentia  toileret 
et  in  solitudine  uspiam  collorarel...  cui  non  aufcrret 
fructum  voluptatum  oinnium  solitudo?  noits  retirait 
de  la  fou/e  et  noits  reteguait  Jans  la  so/iluile...  qttel 
est  celui  Jont  la  solituje  11  einpoisoniierait  pas  totts  les 
plaisirs  ?  Cic.  Lcel.  23,  87;  de  meme  opp.  frequenlin, 
iJ.  Pis.  22,  fin.;  opp.  celehritas,  /<-/.  Invent,  1,  2G, 
38;  Plin.  Paneg.  49,  2  Gier.  Audistis,  qu;e  solitudo 
in  agris  esset,  quae  vaslilas,  qua;  foga  araloruin,  quam 
deseria,  quam  relicta  ouuiia,  quclle  sotitude  dans  les 
c/tamps  (aba/idonnes))  Cic.  Ven:  2,  4,  5i  ;  cf.  :  Qua- 
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cumque  yenis  ,  fuga  cst  el   ingens  Circa    le  solitndo 

partotit  oit  tu  />arais,  on  Juit  et  /<■  (■;,/,■  ( /«  soliluJc) 
se  Jail  antour  Je  toi,  Marlial.  3,  44.  Qiium  i||ol!  ad- 
veuio  :  soliludo  antc  osliuni,  Ter.  And.  2,  2,  »5,  ct : 
Ubi  postquam  solitudinem  intellexit,  Sall.  Jug.  «3, 
3.  Eral  ah  oratoiibus  quxdam  iniorosolitudo,  le  fo- 
rum  elait  sans  orateiir,  et  cnninie  Jeserl,  Cic.  lirttt. 
64.  fin.  —  Mihi  soliludo  et  recessus  provincia  esl,  la 
soiittiile  el  la  relraite,  itl.  Att.  12,  2(5,  5.  Si  in  aliqua 
desertissima  soliludine  ad  saxa  et  ad  scopulbs  h.cc  con- 
queri  vellem,  dans  qnelqtie  solituJe  Jeserte,  ij,  Verr. 

2,  5,  67.  Sigambri  linibus  suis  excesserant  sequein 
solitudinem  ac  silvas  ahdiderant,  Cies.  B.  G.  4,  18, 
Jiu.  Anmalitis  hanc  solitudiiiem  veshain  qiiam  urbem 
bostimn  esse?  itaimez-votis  point  mieitx  que  ce  sot 
soit  unc  so/ititje,  mais  en  votre  pouvoir,  qti une  inlle 
dont  1'ennemi  serait  mailre?  Liv.  5,  53,  7  Drakenb.; 
cf.  id.  3g,  18,  2.  Nou  adirc  tpiisquam  audebat  tene- 
bias  scinper  secrelumque  captanlem,  nec  uunpiam  ex 
soliludine  sua  prodeuntem,  nisi  ul  solitudinem  face- 
ret,  ct  qui  ne  sortail  de  sa  solilttJe  que  potir  repanJre 

autotir  Je  lui  la  ttesolation,  Plin.  Paneg.  48,  /;'/;.  

Au  pluriel,  Cic.  Rep.  fi,  19;  Pis.  22,  53;  Fam.  2, 
16,  <*>;  Cces.  U.  G.  (1,  23,  1  ;  Vellei.  2,  55,  fiu.;  Plin. 
6,  i3,  14 ;  ib.  17,  20,  elaittres. 

II)  particuL,  comme  en  grec  £pY)[.ua,  abanJon,  de- 
laisscment,  piivation,  manque,  vetivage,  e'.c.  :  Per 
tuam  lidem  perque  hujiis  (oib.e)  sohliidinem  Te  oh- 
testor.  Tci:  AnJ.  1,  5,  55;  cf.  :  Ut  illoium  (libeio- 
riim  )  solitudo  et  pueritia  quam  firmissimo  pnesidio 
muiiila  sit,  (veillcr)  d  ce  t/ue  lcur  abamton  et  leur 
/niblesse  trouvent  apres  nous  tine  prolection,  Cic. 
Verr.  2,  1  ,  58,  fiii.  et  :  Utilur  frequenter  accusator 
el  miseratione,  cum  liberoriim  ac  parentum  solitudi- 
nem  conqueritur,  qitanJ  il  s'apitoie  sur  des  enfanls 
orplieltns  ,  sur  des  parents  prives  de  leurs  enfants , 
Qiiinti/.  Inst.  6,  1,  18.  iEbutius  i-,te  qui  jani  diu  Ca;- 
senniie  viduilate  ae  soliludine  aleretur,  Cic.  Ccecin.  5. 
Si  tuam  solitndinein  comniiinemque  calauiilatein  ne- 
1110  despexerit,  /</.  Qtt.  Fi:  1,  4,  fin.  Si  tu  judex  nullo 
piiesidio  fuisse  videbere  coutra  vim  et  gratiamsolitu- 
diui  alque  iuopiie  ,  d  1'abaiiJon  et  d  la  misere ,  id. 
Qttiiil.  1,  fin.  cf.  :  ij.  Qit.  Fr.  1,  1,  8,fiu.  Messalina 
tribus  oinnino  coniilaulibus  (id  repente  soliiudinis 
eral)  spatium  urbis  pedibus  einensa  ,  te/le  est  la  soli- 
tuJe  qtiiin  instant  avait  Jdile,  Tac.  Ann.  11,  32.  Ea 
solitudo  magistratuum  per  quiuquenhium  urbem  te- 
nuit,  la  ville  icsta  pein/ant  cinq  ans  ainsi  privec  de 
magistrals,  Liv,  6,  3 5, fin. 

solitus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  soleo. 
solium  ,  ii, ;;.  [peut-etre  de  sedeoj,  siege  —  I)  le 
plus  sotiv.  siege  des  rois ,  des  dieux ,  des  liommes  de 
liaute  condilion,  etc,  troue,  siege  :  Pulcherrimo  ves- 
tltu  et  ornatu  regali  iu  solio  sedeulein,  assis  sur  le 
tidne  royal,  Cic  Fin.  2,  21  atl  fin.;  cf.  :  Solio  rex 
iulit  ah  alto,  du  liaitt  de  son  tidne ,  Virg.  JEn.  11, 
3oi.  Solio  lum  Juppiter  aureo  surgit,  /';/.  ib.  10,  116; 
dementer^j  Jovis,  H01:  E/>.  1,  17,  34;  Suet.  Calig. 
57  ;  cf.  <~  tlivinum,  Cic  Rep.  3,  8  ;  et  <~  regide  ( Jo- 
vis),  OviJ.  Fast.  6,  353.  Qiium  non  recusarem,  quo 
minus  more  patrio  sedens  in  solio  consulenlilnis  res- 
pondeiem,  Cic.  Leg.  1,  3,  fin.;  de  meme,  id.  de  Oi: 
2,  33,  i43,  Orell.  W.  cr.  ~  eburnum,  /'.  e.  sella  cu- 
rulis,  cliaise  curtile,  le  siege  d"tvoire,  ClauJian.  l.aud. 
Stil.  199;  IV.  Cons.  Honcr.  588.  —  De  la  B)  par 
metonym.,  comme  trdne  p.  domination ,  /icuvoir 
(poet.)  :Subvorsa  jacebal  Pristina  majestas  soliorum 
et  sceptra  superba,  Lucr.  5,  n36;  cf.  :  Ille  ferox 
solus  solio  sceptroque  potitur,  Ovid.  Her.  14,  ii3. 
De  meme.  encore  Val.  Flacc.  2,  309;  6,  742;  Hor. 
Od.  2,  2,  17;  Lucan.  4,  690;  ClatiJian.  IV.  Cons. 
Hon.  21 3.  —  II)  cuve,  particul.  cuve  pour  se  baigner, 
baignoire  :  Si  calidis  etiam  conctere  lavabris  Plenior 
et  flueris  solio  ferventis  aquai,  Lucr.  0,  801.  Dememe 
Cato,  R.  R.  10,  4;  Cels.  1,  3;  4;  7,  20\  5;  Liv.  44, 
6,  1;  /'//'/;.  33,  12,  54;  Sttet.  Aug.  82,  /?//.;  Patlad. 
l,  40,  3;  I,  41,  1.  Cttve  servant  d  tfatilres  usages, 
Plin.  19,  2,  8.  —  III)  cercueil  en  pierre  Jes  liommes 
Je  qualtte,  sarcopliage ,  lit  fimebre  :  In  eo  mouu- 
mento  soliuin  Porphyretici  maimoris,  superstante  Lu- 
nensiara,  Suet.  Ner.  5o.  Dememe  Curt.  10,  10;  Flvr. 
4,  11, _/?/;.;  lnscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  3/,3,  et 
autres. 

■CfjJf^Dans  Cic.  Pis.  27,  fin.  ilfattt  vraisemblable- 
ment,  att  tieu  de  :  de  solio  ininistretur  (viniim),  lire 
de  dolio  m.   voy.   Oieil.  sur  ce  passage. 

Soliuni,  I6)stov,  Thtic.  2,  3o  ;  Sollium,  2"o).),£iov, 
Stepli.  Jiyz.  6i3;  1:  appartenaiit  atix  Coriiil/iieus ; 
sel.  le  scliol.  de  TlittcyiL,  v.  d' Acarnanie. 

solivagus,  a,  um,  aJj .  [solus-vagor  J  (nwt  t/e  Ci- 
cerou) ,  ;//;;'  erre  seul,   isole ,  sauvage  (se  dit  stirtcut 
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tles  aiiimanz  qui  vivetit  isolement )  :  Earum  (bclia- 
ium)  partini  solivagas,  parlim  congregatas,  Cic,  Tusc. 

5,  1 3,  38  ;  cf.  :  Nou  esi  enini  siugulare  nec  solivagum 
genus  llOC  (  lioiniiuini),  la  racc  liumaine  liest /ms  faitc 
noiir  crrcr  isolie  et  solitaire  ,  id.  Rep.  i,  25;  voy. 
aussi  solitarius.  Quidnam  solivagus ,  Bucule,  tristia 
demissis  graviter  luminibusgemis  ?  Sever.  Sanct.  i.  ■ — 
II)  melaph.,  isoli,  scul ,  solitiitrc  (tres-rare)  :  Cuelo 
solivago  et  volubili   et  in  orbem  incilaio,  Cic  Univ. 

6,  fin.  —  Nisi  ea  virtns,  qua:  conslat  ex  societale  gene- 
lis  liiiiiiani,  attingal  cognitionem  rcrum,  solivaga  co- 
guitio  et  jejuna  videatur,  connaittance  tuperficielle , 
incomplete,  bomie,  icl.  Off.  l,  44,  i$1.  ~  vilgiuilas, 
virginite  rate,  iuconiparabte,  qtti  ria  pas  sa  parctlle, 
Alart.  Capclt.  i,   i5. 

soliversor,  oris,  m.  celui  qtti  rctourne  le  sol , 
lnscr.  (  suppos, )  ap.  Grttt.  />.  18  n"  5. 

sollemnis,  e,  voy.  l'art.  suiv. 

solleuuis  (qqfois  attssi  sollemnis,  solcnnis,  so- 
lenuiis),  e,  adj.  [SOLI.US,  L  e.  lolus  annusj,  propre- 
tiient,  aiiiiucl,  ile  toute  aunee;  sc  dit  ilans  la  langtie 
religieuse  de  toutcs  tes  fetes  qtti  rcvienncnt  annuelle- 
iiienl  et,  par  suite,  en  giuir.  de  totttes  fites  elabliet, 
soleiinclles,  indiquics  :  «  Sollenne,  ipiod  omnibus  an- 
nis  prxslari  debet,  »  Fcst.  p.  298.  «  Sollennia  sacra 
djcuntur,  quas  certis  temporibus  anuisque  fieri  so- 
lenl,  ><  id.  p.  344.  Quod  lu,  quod  in  le  fuil, saerastala, 
solennia,  capite  sancta  deseruisti,  Catou  dans  Fest.  s. 
v.  STATA,  p.  344  ;  de  mimc  :  Quiim  illam  (sacerdo- 
tem)  ad  solleune  et  statuin  sacrilirium  eurru  velii  jtis 
essel,  d  un  sacrificc  soleiinct  et  indiqui ,  Cic.  Tusc. 
'i  47;  i'oy.  sisto  Pa.;  de  mime  • — <sacra,  cirimonics 
soleiutcllcs,  Cic.  Leg.  2,  8,  19  ;  <~  saerilicia,  id.  N. 
D.  1,  6,  \i\\Leg.  2,  14,  35;  Liv.  1,  3t,  8.  Quid  eos 
dies,  qui  quasi  deorum  immorlalilim  festi  alque  sol- 
lenues,  apud  omnes  sunt  advenlii  nico  celebrati?  id. 
Pis.  22,  5i.  Ab  TEquis  statum  jam  ac  prope  sollenne 
in  singulos  aiinus  bellum  liineliatiir,  iiue  guerre  qui 
revenait  presque  chaqtte  annie  rcgulierement,  Liv.  3, 
i5,  4.  —  De  la  : 

II)  mitapli.,  selon  que  Vidic  de  reiigion  ou  de  pi- 
riodictti  domine. 

A)  avec  predominance  dc  Videc  de  rcligion  :  re/i- 
gieux ,  solennel,  consacre  :  Susripiendaque  ciiraril 
sollennia  sacra  ,  Lucr.  5,  1162.  Cujus  (  Clodii )  sup- 
plicio  senatus  sollennes  religiones  expiandas  srepe 
censuit,  Cic.  lilil.  27,  73.  Dc  mime  o~<  iter  ad  flaini- 
nem,  Oic.Mil.  io;~epul»,  repas  consacri,  id.  De 
Or.  3,  5i ;  <~  Utd\,jeux  soleimcls,  id.  Leg.  3,  3,  7  ; 
cf.  • — >  ccetus  ludorum,  id.  Verr.  2,  5,  72;«-^  precalio 
-comitioruni,  la  priere solennetle  des  comices,  icl.  Mur, 
1 ;  <~  mos  sacrorum,  Lucr.  1,  97.  oodies  sanctiorque 
nalali,  Hor.  Od.  4,  n,  17.  <~  fax,  Ovid.  Met.  7,  49, 
et  aulrcs  sembl. —  Nullum  esse  oflicium  tam  sanclum 
alque  sollenne,  (|uod  non  avarilia  conimiuuere  solcat , 
Cic.  Qttint.  (i,  26.  —  Stiperl.  :  Die  tibi  solennissimo 
natali  meo,  Front.  Ep.  ad  Anton.  I.  2  ;  de  memc  ~ 
preces,  Appttl.  Met.  n,p.  264.  —  b)  Ait  neutre stihs- 
lantivt ,  acte  religicitx  et  soleiinet ,  solennite,  riie, 
fete,  eeremonie  solcnnclle ,  sacriftccs  ,  Jcttx ,  etc.  (en 
ce  sens  il  liest  peut-cli e  pas  daiis  Ciceron  )  :  Inler 
jmblicum  sollenne  sponsalibus  rile  faclis,  att  rnilieu 
ciunefete  /mbtique,  l.iv.  38,  57,  6;  de  meme  ausiug.: 
Sollcune  rlavi  li^endi,  la  soteittiite  de  1'enfoncement 
dit  clou,  id.  7,  3,  fin.  Soli  Fiilei  sollenne  instiluil, 
iiislittia  tuie  fite  en  Vhonneur  dc  lafidelite  solilaire, 
id.  1,  21,  4;  cf.  id.  9,  34,  18.  Sollenue  allaliim  ex 
Arcadia,  jeux  solcitnets  importes  d' Arcadie,  id.  1,  5, 
a  sq .;  cf.  nl.  1,  9,  i3.  Claudio  funeris  sollenne  pe- 
rinde  ac  divo  Augusto  celebialur,  les  fttiiirailles  </<• 
(  lattde ■  furcnt  celebrees  avccla  mime pompe  que  cclles 
ti Augtistc,  Tac.  Aim.  12,  69;  cf.  d  ta  snite.  —  A11 
pliitirl :  lVr  •ollenne  iiupliarum,  Sitet.  Ner.  28;  Jam 
ledeimt  iliiuui  sollennia  (  Isidis)  nobis,  Prop.  2,  3'!, 
1.  Sollennia  ejus  sacri,  Liv.  9,  29,  9;  cf.  iil.  2,  27, 
5  ;  de  mcme  n*.  Quinipialriiniu  ,  Suet.  A'er.  34  ;  • — > 
triuinjilii,  la  pumpe  du  ti  iom/i/ie,  id .  Ner.  2  ;«~nuptia- 
.rum,  la  cilibration  solennellc  1I11  mai  iage,  Tac.  Ann. 
s  i,  26,  fi/t.  Kt  slalueiil  tiiiiiuliim  <t  tuinulo  sollennia 
niillent,  el  enverront  au  tombeuit  ce  qnc  la  rc/igion 
exige,  firg.  /Etl.  C,  38o;  cf.Stat.  T/icb.  8,  708. 

li)  avec  pridominaiice  dc  lulicde  periodiciti ,  ha- 
lntitel,  ordtnaire,  usuet,  commun,  accoutumi,  =zz  con- 
Siielus,  solilus  (ne  di  vient  friq.  en  ce  sens  qiid  partir 
dc  la  pinodc  d'  Auguste  )  :  Sorer  arma  Latinus  ba- 
Leio,  impciiiun  sollenne  socer,  l'irg.  Mn.  12,  iq3; 
de  mime  <~  arma,  les  armes  oidinaires,  Stat.    Tbeb. 

8,  174.  rwcuraus  bigarum  quadrigarumque,  les  coitr- 

ses  habituelles  de  biges  el  de  qttadrtges,  Sttct.  Doniit. 
4.  Roniani.s  sollenne  \iris  opus  (venaliu),  la  chasse, 
vccupalion  habitttette  dcs  pertonnagei  romaiiii,  llor. 


F.p.  1,  18,  49.  Quoniam  mibi  sollennii  denelurgloria, 

/iiiisqiie  1'oritinaire  tribnt  de  gloiic  niest  dti  (011  :  une 
g/oire  Ugitimc),  Vliiedr.  3,  prol.  ')  1 .  Si   Jilnri-s  fllClilll 

lestes  adlnbiii,  sufficil  sollennem  numerum  exaudire, 

il  Stlffil  lieiiteiidre  le  iiombte  ordillaire,  Ul/i.  />ig.  28, 
1,21.  —  Romje  dulce  diu  fuil  et  sollenne,  reclusa 
Mane  domo  vigilare,  c'itait  un  dotix  usage  d  Rome 
de,  elc.  Hor.  F.p.  1,  1,  io'{ ;  de  mime  :  Quos  (gladia- 
tores)  promiscue  speclari  solleniie  olim  ci.it  ,  Sttel. 
Aug.  44,  et  .'Qus(convivia)  agiiare  Atbeiiis  bebdo- 
inadibus  lunae  solleune  nobis  fuit,  repus  que  nous 
avions  coutttme  dceelebrer  u  Athenes,  Getl.  i5,  2,  3. 

—  Nostrum  illud  sollenne  servemus,  ul  ne  quem  isluc 
eundem  sine  liieris  dimittamus,  conservons  notre  ha- 
bimde  ile,  etc,  Cic  Att.  7,  6.  Novie  nupla.'  inlranles 
ciianiniiiii  sollenne  lialient  |>osics  adipe  altiugere.  les 
mariies  ont  coiitiime  de,  etc,  Plin.  28,  o,  37. —  Au 
p/tirie/ :  Mos  iradiius  ab  iinlicpiis  usque  ad  nostram 
lelalem  inler  celcra  solleimia  nianel  bonis  venden- 
dis,  etc,  parmi  les  autres  coutitmes,  Liv.  2,  14.  Proin 
repelerent  sollennia,  qtiils  revinssent  donc  a  leurpre- 
mier  genre  de  vie,  d  icur  conduite  ordinaire ,  Tac. 
Aun.  i  ,  t"i,  fin.  Teslamenlum  nou  jure  (aclum  dici- 
lur,  ubi  sollennia  juris  difuerunt,  t/iiand  les  formati- 
lis  tiitsage  tiont  pas  iti  remplies  ,  Papin.  Dig,  28, 
3,  1.  Ailverbialmt :  Mutat  cpiadrala  rotundis  :  Insanire 
putas  solleiiuia  me  neque  rides,  ttt  penses  que  je  par- 
tage  lafolie  commune,  Hor.  Ep.  1,  1,  101. 

Adv.  solenniter  (tres-rare;  tiest pasdans  Ciceroiij 
(d'apresle  n"  II)  —  I)  soleiine/tement,  conformiment 
att  rite  religieux,  d  1'tisagc  cottsacie,  synon.de  r'i\e)  : 
Oinnibiis  (sacris  )  solleiiuiler  peractis,  toutes  les  cere- 
monies  ayant  iti  accomplies  scloit  les  riles ,  Liv.  5, 
46,  3.  Inleriiiissum  conviviiiin  sollenniter  instituit, 
iiiagitifti/ticmeiit,  avec  pompe,  Jttstin.  12,  i3,  6.  —  2°) 
de  la  maitiere  habittietle ,  seton  1'usage  :  (Greges  ele- 
pliantorum  )  se  purificanles  sollenuiler  aqua  circuin- 
spergi,  Ptin.  8,  1,1;  de  meme  <~  prsebere  lioideiiin 
pullis,  Pallad.  1,  28,  fitt.  r^>  jurare,  jitrer  selon  'la 
formiile,  U/p.  Dig.  12,  2,  3;  cf.  <^<  cavere,  Marcelt. 
tb.  26,  7,  27  ;  ~  acla  omnia,  Ulp.  il>.  45,  1,  3o,  et 
autres  sembl.  —  Le  compar.  de  iadj.;  le  compar.  ct 
le  sttperl.  de  1'avcrb.  paraLvent  ne  se poinl rencontrer. 

solleuiiitas  (  qiion  icrit  aussi  sollemnit.,  soleu- 
nit.  et  solemnit.),  alis,  f.  [sollennis]  (mot  postir.  d 
1'epnq.  ctass.)  —  I)  soleuiiiti ,  fite  solcniiclle  :  Quo 
edicto  per  dierum  varias  sollenniiales  a  trecentis  HS. 
usipie  ad  duo  millia  sumptus  ceenarum  propagalus  e»t, 
Gell.  2,  24,  fin.  <~  prislina  (ludoium  Islhmiorum), 
So/in.  7.  <~  condendi  lionoris,  Attson.Grat.  act.  36. 

—  II)  formaliti,  cirimonie  dtisage;  forme ;  usage  : 
Quae  solleniiitalem  juris  desiderant,  Panl.  Dig.  26,  8, 
19;   demime,   Ulp,  ib.  1,7,  25. 

solleimiter,  adv.,  uoy.  sollennis,  a  la  fin. 

*  solleuilitus  (s'icrit  aussi  solleiiin.,  solenn., 
solemn.),  adv.  [sollennisj,  d'mie  maiiiere  solennclle, 
Liv.  Andr.  dans  Non.  176,  14. 

sollers  (s'icrit  attssi  solers),  (is  ( abl.  ligttlierc 
ment  sollerti;  sollerle,  Ovid.  Pont.  4,  i4.  35)  adj. 
[  SOLLUS,  /.  e.  lotus-ars,  ainsi,  en  qque  sorte,  qtti  est 
tout  art ,  de  la  ett  ginir.],  industrietix,  inginiettx, 
linbi.e,  adroit,  inteltigcnt  (  trcs-class.  )  —  I )  en  paii. 
c/es  personnes  :  Fac  periciilum  in  lileris,  Fac  in  pa- 
Isestra,  in  musicis  : qute liberum  Sciresequum  esi  ado- 
Iescentem,  solcrtem  dabo,  examinez-le  sur  lcs  be/les 
lettres,  sur  les  exercices,  sur  la  musiquc  :  je  vous  le 
donne  pour  tin  garcon  qui  sail  tottt  ce  qiitui  jeune 
liomme  dc  condition  doit  savoir,  Tcr.  Eun.  3,  2,  25. 
Vigilans  ac  sollers,  sicca,  sana,  sobria  sum,  Afran. 
dans  Non.  21,  33.  Non  laluil  scintilla  ingenii  (in  Tar- 
quinio  jxiero)  :  sic  erat  in  omni  vel  ollicio  vel  ser- 
mone  sollers,  Cic.  He/>.  2,  ai  ;  de  mime  :  Pictor  in- 
geuiosus  el  sollers  iu  arte,  peintrc  ingiiticiix  et  habite 
dans  son  art,  Pliu.  35,  11,  40,  §  142.  Non  ego  na- 
lura  nec  .siim  tam  callidus  usu  :  Sollertem  tu  me  fa- 
cis,  ni  ta  nattire  ni  icxpiricnce  ne  niont  donni  tant 
liartifice  :  c'est  toi  qui  niinspires  cctte  ftnesse,  Ovid. 
Her.  20,  26.  —  Compar.  :  Quo  quisque  esl  solleilior 
ei  ingeniosior,  hoc  docet  iracundius  et  laboriosius, 
Cic.  Rosc.  Com.  11,  3i.  —  Sttpcrl.  :  Sulla,  rudis  an- 
lea  ci  iguarus  belli,  sollerlissimus  oiiiniuni  facius  est, 
Sall,  Jug.  96;  c/e  mime  <~  hostis,  Sttet.  Cces.  35.  — 
Poit.  avec  Vinfiniitf  :  Parrha.sius  aut  Scopas,  Ilic 
saxo,  liquidis  ille  coloribus  Sollcrs  niinc  lioniinem 
ponere  iiune  dciim  ,  Parrhasius  011  Scopas,  habilcs  d 
faire  vivrc  tantdt  1111  liomme,  tantot  ttit  clicu,  cctni-ci 
en  marbre,  celui-ld  par  la  mttgic  dcs  coulcttrs ,  Hor. 
Od.  4,  8,  8;  de  menic,  Ovid.  Am.  2,  7,  17;  Sil.  1, 
79;  8,  260.  Fit  avcc  le  ginitif  :  Musa  lyra?  sollcrs, 
llor.  A.P.  407;  de.  tiieme,  Sollers  cuilclandi  1'abius, 

habile  d  temporiser,  Sil.  7,  126.  —  B)  metaph.,  en 


parl.  des   choscs,    ingenieiix ,    intc.tgcnt,    fin  ':  i\-jtc 

oinnia  esse  opera  provida:  tollerlitque  natur<e,  tout 

cela  etl  /'  ccttvre  tfiinc  iinlurc  prevoyciiite  el  tiigeuieuic, 

( ic  N.  D.  2,  5i,  128. Sollerti animo  reni  no^amex- 

COgilat,  dans  soii  geiiie  fecond,    Liv.   7,    14,    6;    cf.  : 

Sollerti  corde Pronielbeus,  Catull.  64,  295,  et  Sollerii 

aslu,  par   tine  ruse   iiigenieuse  ,    Ovid,   Met.    4,    776. 

Sollers  siibiilisquc  descriptio  partium,  fagencemcnt 

vlein  d'art  des  diverses  parties  de  leur  corps,  Cic.  N. 
D.  2,  47,  121.  1'Higum  et  pecudum  cuslodia  sollers, 
bonne  garde,  surveillance  iiilrlligeute  des  productions 
dcla  tenecl  des  troupeaux ,  l'iig.  Georg.  t\,  327. 
M.  Piso  habuit  a  natura  genus  quoddain  acuminls, 
quod  eral  in  reprehendeodis  verbis  venutum  ei  sol- 
lers,  1111  genre  cfcspril  plein  de  finesse ,  Cic  Jlrut. 
67-  —  Compar.  :  Iusitiones,  quibus  111I11I  in\enit  agn 
riiltura  solleilius,  tes  greffes,  ta  plus  iiigiuieuse  in- 
vention  de  fagricuttiire,  ClC.  deScnect.  l5,fat.  — 
Supeil.  :  1'undiim  ila  paret  itaque  conserat,  uti  quam 
sollertissimum  babeal,  de  maniere  a  favoir  /e  pttts 
fccond  possible,   Calo,  R.  R.  8,  fin. 

Adv.  sollertcr  :  indiislriettsenient,  hnbitiiellemeiil , 
inginieusement,  adroitemenl,  avec  pinitration,  saga- 
citi,  finesse  :  Quam  ( naturam)  imilala  ratio  res  ad 
vilam  necessarias  sollerler   eonsecula  est,   Cic.  Leg. 

1,  8,  fin.  De  mime  <~  patefaccre  futura,  Tac.  Ami. 
'),  2t.  —  Compar.  :  Quum  sint  illa  perfecta  quam 
baec  simulata  sollerlius,  Cic.  N.  D.  2,  35;  de  meme 
<~  exprimere  incessus ,  vultiim,  etc,  Ovicl.  Met.  11  , 
654;  ~  colere  hortos,  id.  ib.  14,  624.  Sttpeii.  :  T11 
opeium  lineamenla  sollertissime  perspicis,  ttt  vois  avec 
beaucotip  de  sagaciti,  etc,  Cic.  Verr.  2,  4,  44. 

sollerter  (solert.)  adv.,  voy.  sollers  d  la  fiu. 

sollertia  (solert.),  x,  f.  [sollers],  indusnic, 
adresse,  habdeti,  dcxliriti,  savoir-faire ;  ginie  inven- 
tif,  inginiositi,  etc  (tres-class.) :  Dala  e.st  quibusdain 
besliis  machinatio  quadain  alipie  sollerlia,  ut  in  ara- 
neolis,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  48.  Nulla  ars  imitari  sol- 
lerliain  naturae  potest,  il  licst  poinl  d'art  qui  puisse 
rivaliser  d'habilcti  avec  latialuie,  id.  ib.  1,  33,  92. 
Iu  Syria  Chalda.'i  cognilione  astroruni  sollerliaque 
ingeniorum  antecelliuit,  par  leur  es/>iit  iiigenietix,  id. 
Divin.  1,41,  91 ;  ef.  :  Est  genus  (Oallornin)  sninm:e 
sollertiae  atipie  ad  omnia  imitauda  aplissimum,  la 
race  gauloise  cst  cltttic  adresse  exlrime ;  il  licst  rien 
qiielle  ne pttisse  imitrr,  Cccs.  U.  G.  7,  22,  1.  Homiiium 
adliibita  sollerlia,  id.  B.  C.  2,  8,  fin.  Huc  accedebat 
munificenlia  aninii  et  ingenii  sollertia ,  tin  cccur  ge- 
nireiix  et  ttn  esprit  plein  de  finesse,  Salt.  Jttg.  7  ftn. 
In  hac  re  lanla  inesi  1  alio  alque  solh  rlia,  tliabileti  des 
astronomes  el  lajustesse  de  lcttrs  calculs  vout  si  loin, 
Cic,  Rep.  1,  16;  de  mime  joint  d  ralio ,  Tac.  Germ. 
3o.  Decipere  hoc  quidem  est  ,  non  jndicare  :  quocirca 
in  omni  re  fugienda  est  talis  sollertia,  ttue  telte  ttabi- 
leti  cioit  itre  ivitie  en  tottle  chose  ,  Cic.  Off.  I,  10, 
/?».;  cf.  :  Placuit  sollerlia  tempore  eliam  adjuta,  ce 
plan  inginieux  fttt  goitti,  Tac.  Ann.  14,  4.  —  4u 
piuriel  :  Egtegiis  ingeniorum  sollerliis  ex  .-evo  collo- 
calis  ,  Vitr.  7  picrf.  med.  —  p)  avec  1111  ginit.  obj.  : 
(Honeslnm)  aut  in  perspicienlia  veri  sollertiaque  ver- 
satur,  aut,  etc  ( il  y  a  un  peu  />lus  bas  perspicere  et 
explicare  rationem),  recherclie  et  diconverte  habile 
du  vrai,  Cic  Off.  1,  5.  Homines  adhihenl  agcndi  co- 
gitandique  sollertiam  ,  le  libre  essoi  de  factiviti  et  de 
Vintelligence ,  id.  ib.  1,  44  1  '47!  de  mcme  <~  judi- 
candi ,  pinitration,  ftnesse  de  /ugement,  id.  Oph. 
gen.  4,  11. 

sollicitatio  (s'icrit  aussi  solicitatio) ,  onis  ,  f. 
[sollicilo,  ii"  II,  B],  sollicilation,  excitation ,  instiga- 
tion  (en  bonnc  prose)  :  Ut  (milites)  ab  omni  omnium 
sollicilalione  aversos  tales  vobis  pixslare  possem, 
quales  adhuc  fuenint,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  24. 

2.  Illa  Allobrogum  sollicilalio,  Cic.  Catil.  3,  9,  22; 
e^>  Diogenis,  td.  Cltient.  ig,  53.  —  Au  pluricl :  Tot 
sollicitalionibus  expiignari  11011  potnit,  tam  fideliter 
jiudicitiam  custodivit,  par  lanl  de  siductioiis,  Senec. 
Contr.  2,  i5  med. 

*  sollicitator  (iicrit  ansti  solicit.),  61  is,  m.  [sol- 
licilo],  sidiicleitr,  celui  qui  sollicite  au  deshoniieiir  (mot 
poster.  d  Auguste)  :  < — <  alienarum  nupliarum,  Pattl. 
Dig.  47,  1 1,  i  ;  dc  mime  id.  ib.  3i,  3,  it>,,fiii.,  Senec. 
Contr.  2,  i5,  med.  r^>  servi,  Utp.  Dig.  11,  3,  11. 

sollicitatrix,  icis,  f.  celle.  qtti  sollicite ,  seduc- 
trice,  Gloss.  Vatic.  t.G,p.  538. 

sollicite,  adv.  voy.  sollicitus,  a  la  fiu. 

sollicito  (  s'icrit  attssi  solic),  avi ,  alum,  1.  v.  a. 
fsollicilus],  agitcr  forlement,  remtter,  ibranler,  etc.= 
I)  au  propr.  (tiest  employi  en  ce  sens  que  dans  les 
poeles  et  dans  ta  prose  poster.  d  Auguste)  :  Nec  res- 
pirandi  lit  copia,  prsepele  ferro  Islri  tela  manu'  ja- 
cientes  sollicitabanl ,  brandissaicitt  les  javelots,  Euu. 
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,4iu>.  i~,  24.  SoUicitore  (muudum)  suis  ex  sedibus... 
ei  ab  inio  evertere  sumina,  ibrankr  le  monde  /usqu  en 

ses  fondements ,  Lucr.  5,  it>3.  Materiai  CQl'pura  per 
artus  sollieitoU  suis  trepidanl  in  sedibus  intus,  id.  i, 
g65.  Piinuis  aratra  inaou  solierti  fecil  Osiris,  El  te- 
neram  ferro  sollicitavit  lnmuiin,  et  remua  avec  le  fer 
!a  tendre  surface  du  sol  (laboura)  ,  Tibull.  i  ,  7,  3o; 
de  mimc  <~  lellurem,  Virg.  Georg.  2,  418;  cf.  ab- 
solt  :  Quas  (berbas)  tellns  nnllo  sollieilanle  dabal  , 
sans  qiiaucune  main  la  remudt,  la  travailldt ,  Ovid. 
Fast.  4,  3<j(i.  <~  freta  reniis ,  agiter  iomle,  feitdre  la 
mer  avec  les  rames,  tirg.  Georg.  2,  5o3.  Nequirqtiam 
spicnla  dextra  Solliciiat  preosatque  lenaci  forcipe 
ferruni,  vainemenl  tl  ebranlc  le  trait  (pour  iarraclier), 
id.  J£n.  12,  404.  r^j  Manes  totmnque  trenioi  ibus  or- 
bem,  Ovid.  Met.  6,  609.  ~stamina  docto  pollice,  ses 
ttvigts  habiles  font  vibrer  les  cordes,  id.  ib.  n,  169. 
■~*j  sloniacbum  voinitu,  alviiin  purgalione ,  i.  e.  ciere, 
meltre  iestomac  en  moitvement  par  dcs  vomissements  , 
remuer  les  eittrailles  par  mie  purgation,  Cels.  1  praf, 
ttn.  ~  penem,  ingiiina,  <?<v.,  Ovid.  Am.  2,  7,  74; 
Martial.  n,  22;  46;  Petron.  Sat.  20,  2. 

II)  au  fig.,  remaer,  troubler,  inquiiter,  toiirmenler 
(tres-class.  en  ce  sens)  :  Cur  me  excrucio?  cur  nie 
macero  ?  Cur  meam  senectiitem  liujus  soliicilo  amen- 
tia  ?  Ter.  And.  5,  3,  :6.  Mulla  sunt  qnae  me  sollici- 
tant  anguntqiie,  beaucoup  de  choses  ininqitietent  et 
me  chagrinent,  Cic.  Atl.  r,  18,  r  ;  cf,  :  Me  illa  cuia 
sollicitat  angitque  veliementer,  quod,  elc...  nie  autem 
jani  et  mare  istuc  et  terra  sollicilat,  ce  qui  niinqtuete 
el  me  tourmente  vivemeut,  c'esl  que,  etc,  id.  Q.  Fr. 
3,  3,  1  et  :  Aiixiludo  semper  ipsa  se  sollicilans,  id. 
Rep.  2  ,  41.  Hic  uie  dolor  tangit ,  lixc  cura  sollieitat, 
voila  le  sujet  de  ma  douleur,  la  cause  de  mes  soucis  , 
id.  Brut.  97.  Tenieritas  et  libido  et  ignavia  sempcr 
sollicitanl  turbulentieque  sunt,  id.  Fin.  i,  16,  5o;  de 
wi.me  • — >  animiim,  Plaut.  Aul.  4,  :o,  4.  (Auriiin) 
Quod  mesollicitat  plurimis  miserum  modis,  id.  ib.  1, 
1,  27.  Ea  me  cura  vebementissime  solliciiat,  Cic. 
Fam.  2,  16,  5;  cf.  :  Is  superis  labor  est,  ea  cura 
quietos  Sollicitat,  ce  soin  troublc  bien  leur  repos,  firg. 
/En.  4,  38o.  De  postcris  nostris  ei  de  illa  immorlaii- 
tale  rei  publica*  sollicitor,  /e  niinquiele  de  nos  des- 
cendants ,  etc,  Cic.  liep.  3,  29.  Desiderantem  quod 
satisest,  neque  Tiimultuosum  sollicilat  mare  Nec,  etc, 
Hor.  Od.  3,  1,  26.  Si  quis  dolatam  uxorein  iiabel,  Ne- 
minem  sollicilat  sopor,  tor-qiiou  prend  ime  femme  ri- 
cliemenl  dolee,  011  neprouve  pas  le  besoin  du  sommeil, 
Plaut.  Most.  3,  2,  i5.  Mala  copia  quando  ^giuni  sol- 
licitat  slomacbuni,  Hor.  Sat.  2,  2,  43  et  autres  sembl. 
Myropolas  omnes  sollicilo,  je  mels  en  mouvement,  je 
tourmente  lous  les  parfumcurs ,  Plaut.  Casin.  2,  3, 
10;  de  meme  id.  Epid.  5,  2,  i5;  Piin.  Ep.  4,  i3, 
n;  cf.  ~  lentuin  Cupidinem  canlu  tremulo,  Hor. 
Od.  4,  i3,  6.  Ira  Jovis,  sollicitati  prava  religione,  le 
courroux  de  Jitpiter  irrile,  Liv,  i,  3  r ,  fin.;  dc  meme  <~ 
hostes,  harceler  iennemi,  Lucan.  4,  365.  Sub  corona 
venieie  omnes,  ne  saepius  pacem  sollicilarent,  pour  ne 
pas  Iroubler  la  paix  plus  souvent,  Liv.  34,  16,  fin.; 
de  meme  ~  pacem  oinniiim  ,  id.  1,  2  1 ,  2;  < — <  stattun 
quietae  civitatis,  uoubler  la  tranquillite  publique,  id. 
ar,  10,  12. 

B)  particul.  exciter  a  une  action  (stirloitt  a  une. 
manvaise  action),  provoquer,  soulever,  sotliciter,  elc.  : 
Quas  civitales  ex  aere  alieno  laborare  arbilratur,  sol- 
licitabat ,  il  soulevait  les  villes  qiiil  presumait  endel- 
tees,  Cces.  B.  C.  8,  22,  1 ;  de  meme  <~  civitates,  id. 
B.  G.  2,  i,3;  7,  54,  1  ;  7,  63,  1 ;  Hin.  ib.  8,  23, 
et  autres  ;  ■ — <  servitia  urbana,  sou/everles  esc/aves  des 
tillcs,  les  poitsser  u  la  revolle ,  Sall.  Catil.  24,  fin.; 
•~  deas,'  Ovid.  Met.  4,  473.  Sollicitatus  ab  Arvernis 
pecur.ia,  que  les  Arvemes  ont  tenle  de  corrompre 
avec  de  iargent,  Cces.  B.  G.  37,  1  ;  de  memc  ~/  ip- 
sam  ingeiitibus  datis,  essayer  de  la  seduire  ellc-meme 
par  des  dons  considerables ,  Ovid.  Met.  6,  462.  — 
Poet.  avcc  1111  nom  de  cliose  p.  regimc  :  Sludeo  douis 
pudicam  Sollicilare  fidem ,  tenter  la  fideiile,  la  vertu 
de  qqn,  Ovid.  Met.  7,  72 1 ;  de  memc  <~  fidem  liminis, 
forcerla  serrure  d'une  porte,  id.  Am.Z,  i,5o;  ~  legi- 
timos  toros,  ientei  dt  sednire  unefemme  ligilime,  id. 
Pout.  3,  3,  3o;  ~  judicium  meum  donis,  influencer 
rnonjugeineut  pardes  dous ,  id.  Her.  16,  80  et  aulrcs 
sentbl.  —  ^</fc  indicalion  du  but  par  ad,  ut,  ne,  etc, 
poet.  par  iinfinitif .-  Cujus  (medici)  servum  Fabricius 
ad  venenum  Avito  dandtim  spe  et  pretio  sollirilare 
coepit,  Cic.  Cluent.  16,  47;  de  meme  <~  servos  ad 
iiospilem  necandum,  pousser  des  esclaves  d  tuer  1111 
Iwle,  id.  Coel.  2  1  ;  .^  opif.ces  et  scrvilia  ad  Lenlu- 
Itlin  eripiendum,  Sall.  Catil.  5o,  1.  Dixit  se  sollici- 
tatum  esse,  ut  regnare  vellet,  quon  iavail  engage  a 
te  faire  roi,  a  accepter  le  troue,  Cic.  Fam.  i5,  2  . 
DICT.     I.AT.    FK.    T.    III. 
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6;  de  meine  Cies.  II.  G.  3,  8,  4  ;  ef.  • — '  mariluni,  ne, 
etc,  Ovid.  Met.  9,  683.  Comperi,  legatus  Allobio- 
giiui,  iiiiiiiilius  Gallici  excilandi  causa,  a  P.  Leutulo 
esse  sollinlalos,  que  des  tcntattves  avaient  iti  faitcs 
par  Leiitiilus  sur  lcs  diputis  dcs  Allobroges  pottr  qiiils 
sonlevassent,  etc,  Cic.  Catil.  3,2,  4.  —  C11111  rapiunt 
mnla  lala  bonos  —  ignoscite  fasso  —  Sollicitor  uullos 
esse  pulare  deos,  id.  Am.  3,  9,  36.  —  Sans  idie  fd- 
clieuse  access.  (/leut-itre  eit  ce  sens  liest  d  pas  dans 
Ciceron)  :  Prgedia  agris  nieis  vicina  venalia  stint.  In 
bis  me  inulta  sollicitaut  :  aliqua  nec  minoia  deter- 
rent  ,  beaucoup  de.  clioses  me  tciitenl  (nieiigagent  a 
aclteler ),  P/iu.  £p.  3,  19,  2  ;  el,  en  com/ilitattl  iidie, 
■ — ■  ad  eiiiemluin,  id.  ib.  3,  6,  !\\cf.  :  Parenlum  cou- 
diiioneni  saiiavinius,  quia  expediebal  liberos  lolli  : 
sollicitandi  ad  bunc  laborem.  erant,  etc,  Senec  Be- 
nef.  3,  11.  (Mulier)  cominiiiiia  qua;rens  Gaudia,  sol- 
licilal  spatium  decurrere  amoris,  Lucr.  4,  1195;  de 
meme  :  Fiiiem  expromere  rerum  Sollicilat  superos, 
Lucan.  5,  69. 

sollicitudo  ( sJe'crit  aussi  solic),  inls,/.  [solli- 
citu«,  n"  II],  iitquiitude,  sollicitude ,  souci,  lourmeiit 
d'esprit  ( tres-class.;  igalement  itsili  au  sing.  et  au 
plitr.)  :  «  Solliciludo,  jegritudo  cum  cogilatione,  •>  Cic 
Tiisc.  4,  8,  18.  Qtianta  me  cura  et  sollicitudine  affi- 
cil  Gnatiis,  que  de  soucis,  que  d"tnqiiiitiiites  me  donne 
mon  fils ,  Ter.  Phorm.  2,  4,  1.  Quod  vacua  metti  , 
ctira ,  sollicitudiuc ,  periculo  vila  boiiorum  virqrum 
sit,  Cic.  Be/i.  3,  16.  Quo  (itinere)  confeclo  nulla  re- 
liqua  cnra  ,  nulla  solliciludo  futura  sil,  id.  Tusc  i, 
40,  96.  Hic  ego  (um  ad  respondeudum  surrexi,  qna 
ctira,  di  immortales,  qua  sollicitudine  animi !  quo  li- 
more,  id.  Cluent.  18,  5i.  Proin  lu  solliciludinem 
islam  falsam,  qtiie  le  exciuciat,  miltas,  ainsi,  bannis 
cetle  inquiitude  sans  foiideinent  qui  te  tourmente,  Tet . 
Heaul.  1,2,  3.  Sed  dices,  me  ipsum  niilii  sollicitudi- 
nem  struere,  que  je  me  forge  moi-mime  des  sujels 
dinquietudc,  qne  je  mesuscite  a  moi-mime  des  embar- 
ras,  Cic.  Alt.  5,  21,  3.  Ex  te  duplex  nos  afficit  solli- 
ciludo,  quod,  etc,  nous  sommes  doublemenl  afjligisa 
canse  de  toi ,  etc,  id.  lirul.  97,  332.  Quaenaiu  solli- 
citiido  vexaret  iinpios  sublato  stippliciorum  metu?  dtez 
la  craiute  des  supplices ,  quel  suuci  loitrmentera  les 
impies  ?  id.  Leg.  1,  14,  40.  Sollicitudine  provinciae 
vcl  inaxime  tirgebamur,  id.  Att.  6,  5,  3.Te  lorquerier 
oinni  Sollicitudine  distiictum  ,  que  lu  es  toitrmenli 
par  mille  soucis,  Hor.  Sat.  2  ,  8,68  et  aulres  sembl. 
Au  pluriel,  Ter.  And.  4,  1,26;  Cic  Off.  3,  21,  84, 
Fin.  1,  16,  5i;  Divin.  2,  72,  i5o;  Alt.  1,  18,  2; 
Hor.  Od.  1,  18,  4;  E/>od.  i3,  iort  beauc  iVaulres. 
—  P)  avec  le  ginil.  obj.  :  Amor,  misericordia  hujus, 
nupliaruiii  sollicihido,  le  souci  des  noces,  Ter.  And. 
1,  5,  26;  de  meme  < — •  gemmarum,  la  crainte  qiielles 
(ces  pierreries)  ne  sc  brisent,  flin.  33,  1,  6,  §  25. 

solllcitus  (s'ecrit  aussi  solic),  a,  uin,  adj.  [SOL- 
LTJS /.  e.  lotus-cieo],  qui  est  tout  imtt ,  c.-ad.  forte 
ment  agiti,  remui.  —  I)  au  propr.  (  en  c.e  sens  il  est 
Jort  rareetne  se  trouve  que  cliezles poctes)  :  Ut  mare 
sollicitum  stridil  refluenlibus  undis,  la  mer  agitie, 
en  mottvement,  Virg.  Georg.  4,  262.  Utile  sollicilae 
sidus  ulerque  rali,  au  navire  ballotti,  Ovid.  Fast.  5, 
720.  Aer  sollicito  motu  seinper  jaclalnr  eoque  Ver- 
beral  aunellum,  Tair  cst  coiistainment  agiii  de  mou- 
vements  violents,  Lucr.  6,  1037  ;  de  mime  <~  motu, 
id.    1 ,  344- 

II)  au  fig.,  plein  d'anxiite,  de  sottci,  de  soUicitude, 
inquiet,  soucietix,  trouble,  agiti  (  cesl  le  sens  domi- 
naiit  du  mol,  en  prose  et  en  poisie)  :  Sollicita  civitas 
suspicione,  suspensa  nietu ,  pertuibata  sedilionibus, 
citi  inquiele  et  difiaiite,  irrcsolue  et  craintive,  trou- 
blie  par  vos  meuees  siditieuses,  Cic  Agr.  8.  Ne  sis 
pei  turbatus  :  novi  enim  tc  et  non  ignoro,  quam  sit 
amor  omnis  sollicitus  alque  anxius,  combien  d ' inquii- 
tudcs  et  de  tourmenls  ianiour  entraine  apres  lui,  id. 
Alt.  2,  24,  1;  cf.  :  Ntnn  eum  censeo  anxio  animo 
aut solliciio fuisse ?  id.  Fin.i,  17,  55  et:  Anlesollici- 
tus  eiam  et  angebar,  id.  Att.  9,  6,  4  »  cf.  aussi  :Nunc 
sollicilam  tiinor  anxius  angit,  Pirg.  vEu.  9,  89 
TFagii.  N.  cr.  Inlellexi  quain  stispenso  animo  et  solli- 
cilo  scire  averes,  etc,  Cic.  Alt.  2,  18,  1.  Laborat  e 
dolore  atque  ex  boc  misera  sollicita'st  die,  quia,  elc, 
Tcr.  And.  1,  5,  33.  Sollicitum  esse  te  qiium  de  tuis 
forliinis  ,  tuni  maxime  de  me  ac  de  dolore  meo,  sen- 
tio,  Cic.  Alt.  11,  6,  i.Qiiam  sum  sollicitus,  quiduam 
futlirum  sit  I  que  jc  suis  iiiquiet  de  ce  qui  arrivera! 
ib.  ib.  8,  6,  3.  Ne  necesse  sit  iiniim  sollicitum  esse 
pro  pluribus,  qiiiai  scul  se  tourmenle.  poitr  plmieurs, 
id.  Lal.  i3,  45  et  atures.  Ne  niagis  sim  pulcber 
qnam  siim  :  Ila  me  mea  forma  sollicitum  babel,  tant 
ma  beaitti  me  lourmcnle,  Plaut.  Md.  gl.  4,2,  95;  de 
meme  sollicilum  habere  aliquem,  id.  flJen.  4,  2,  11  ; 
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■o,  Ter.  Heaut.  i,  1,  52;  <<c  de  Senecl.  ,g.  plseterea 
hiruiia  alque  omnes  reliqniae  belli  arrectie;  Hispania; 
arniis  sollicil.e,  Sall.  Or .  Pbilippi  §  8.  —  En  parl 
des  animaux:  Ut  ne  canes  quidcni,  sollicittun  aui- 
mal  ad  nocturnos  strepilus,  excilarent,  les  c/tiens 
ces  aiiiniaux  altentifs  au  moindre  britil ,  toujours  aux 
agitels  la  iiuit,  Liv.  5,  47,  3  ;  de  meme  ~  canes,  Ovid 
Mtt.  11,  599;  rv..  equi,  id.  Fast.  6,    74,  ;  ^'lepus' 

le  lievre  timide,  inqniet,  id.    ib.  5,  372.  Compar.   '■ 

Sollicitiorem  liominem  nemineni  pulo  fuisse ,  Plaitc. 
dans  Cic.Fam.  10,  18,  3;  de  ineme  Quintil.  Jnst.  n 
1,  43;  12,  6;  Tac  Hist.  4,  58.  —  Snpeti.  ;  iijo- 
rum  brevissima  ac  sollicilissima  a;las  est,  qui,  etc., 
Senec.  Brev.  Vit.  i5,  fin.  —  B)  metaph.,  eit  pati.  de 
cltoses  ct  d'etres  abstraits  (en  ce  sens  il  est  plus  souv. 
poit.)  :  Solliritae  jucunda  oblivia  vitae,  le  doux  oubli 
d'une  vie  d'agitation  ,  Hor.  Sat.  2,  6,  62  ;  de  meme 
~senecta,  vieillesse  inqitiete,  Ovid.  Met.  6,  5oo.  Te 
pauper  ambit  sollicila  prece  ruris  colonus,  c'est  tui  qtie 
/e  pauvre  cu/itvateur  obsededeses  voeux  inquiets,  Hor. 
Od.  r,  35,  5;  de  mime  ~  prece,  voce,  Ovid.  Mel.  8, 
27';  10,639;  r4,  7°6.  ~  arma,  id.  ib.  14,  45J.  . — < 
juslilia,  justice  agitic,  inquiete,  pleinedanxieti,  d'in- 

certitudes,    cliancelanle,    Cic  Bep.  3,  27,  fin.  De 

niime  eu  parl.  dcs  objels  qui  doiinent  du  souci ,  de 
iinqitiilude  :  In  qua  (tjiannorum )  vila  nulla  fides... 
omnia  semper  suspecta  alque  sollicita,  nullus  locus 
amicitia?,  cest  la  la  vie  des  lyrans,  qui  exc/ut  totite 
siireti ,  oit  tout  est  soupcon  et  sujet  dinqitiilnde,  ott 
iamitii tia  poinl  de  place,  Cic.  Lcel.  |5.  Si  quis  lau- 
dat  Atelli  Sollicilas  ignarus  opes,  Hor.  Sat.  2,  6,  79. 
Primus  sollicilos  fecisli,  Romule,  ludos,  Itt  cs  le  pre- 
mier,  Bomuius,  qni  aies  mili  aux  jeux  publics  les  sou- 
cis  de  iamour,  Ovid.  A.  A.  1,  iot.  Sollicito  carcere 
digims  eras,  tu  itais  digne  de  difendre  ientrie  diune 
affreuse  prison,  id.  Am.  1,  6,64.  De  mime  <^>  cura, 
id.  Ponl.  1,  5,  61  ;<^<  timor,  crainle  inquiete,  id.  Her. 
1,  12;  ~  dolor,  id.  A.  A.  3,  374;<~amor,  id.  Hcr. 
18,   196.    ■ 

Adv.  sollicile  (setdeml  cltez  les  poetes  et  dans  la 
prose  poster.  d  Augusle)  (d'apres  le  it°  II)  d'ane  ma- 
niere  agilec  c.-d-d.  —  I )  avec  inquiitiide  :  <~  la3tus  , 
plein  duiie  joie  inquiete,  Sil.  Stl.  6,  572.  —  Pltts 
soiivent.  —  2°)  avec  so/licitude ,  pricaution,  vigi  ■ 
lance  ,  tres-soigneiisemenl  :  r^,  se  custodire,  Senec. 
Ep.  116  med.  ~  recilare,  P/in.  Ep.  6,  i5,  fiit.  — 
Compar.,  id.  ib.  1,  4,  2  ;  1,  19,  4  ;  7,  17,  7.  —  Su- 
perl.,  Senec  Ep.  93,  /?//.,  Suet.  Claud.  18. 

«  SOLLICUIUA,  in  omiii  re  curiosa,  »  qui  veitt 
tout  savoir,  coiiiuiuelleinent  curieuse;  Fest.  s.  v.  SOL- 
LO,  p.  298. 

solliferrcum  (s  icrit  aussi soliferr.) ,  i ,  n.  (sc. 
telum)  [SOLLCS /'.  c.  lolus-fcriiiin],  javelot  lout  de 
fer,  Liv.  34,  14,  fiu.;  cf.  Fest.  s.  v.  SOLLO ,  p.  298 
et  s.  v.  SOLITAUPJLIA,  p.  293. 

Solliiieiisium  civ.,  Not.  Imp.;  v.  dans  les  Al 
pes  maritimes ;   auj.  Sollies,  suiv.  Beic/i. 

SOLLISTIMUM,   voy.  solistimum. 

Solliinii,  voy.  Solium. 

«  SOLLUM  Osce  loliim  et  solidum  significat,  unde 
tela  quaedam  solliferrea  vocantur  lota  ferrea,  et  bomo 
bonarum  arlium  sollers,  etc  »,  Fest.  s.  v.  SOLITAU- 
RILIA,  p.  2g3;  cf.s.  v.  SOLLO,  p.  298  (voy.  aussi 
les  composes  solennis  et  sollicitus). 

Sollurco,  voy.  Solia. 

solo,  avi,  attun,  1.  v.  a.  [solus],  dipeup/er,  di- 
soler,  divasler  (seulmt  que/quefois  dans  les  poetes 
posler.  a  Augtiste)  :  ~  urbes  populis,  Stat.  Tbeb.  4, 
36.  <~  domos,  id.  ib.  5,  149;  Senec  OEd.  4. 

•Solmissus,  IoXu.t<r<j6i;,  Slrabo,  14  ;  montagne 
sur  les  cdtes  d' lonie,  dans  te  tcrriioire  d ' Epltcse,  aa- 
dessus  du  bois  sacre  //'Orlygia. 

Solobriagae  <_>//  Solobrisse,  Pli/i.  6,  20  (2  3), 
76,  peuple  de  ilnde. 

Soloce,    ancien  nom  de  Seleucia. 

JSoIte  , lo/.r.i,  Liv.  37,  56;  Strabo,  14,  Mela,  1, 
i3;  Pfin.  5,  27;  v.  de  Cilicie,  primitivl  colonie 
grccque,  qui  florissait  du  temps  d ' A/exandre  ;  e/tefut 
prise  et  devaslie  par  Tigrane.  Pompee  la  trotiva  de- 
serte,  la  rebdlit  et  la  nomma  Pompeiopolis,  Slrabo ; 
Appian.  Milltr.  io5.  Elle  a  mainlenant  disparu,  sans 
aiion  saclie  quand  ni  commeiit.  —  Hab.  Solii.  voy. 
Soli. 

f  soloscismus  (  solicismus,  Auson.  Epigr.  r  38), 
i,  m.  =  <joXoix.i<ju.6;,  solicisme,  faute  de  grammaire 
qiti  consiste  a  mal  observer  les  regles  de  la  synlaxe  : 
«  Vilia  in  sermonc,  quo  miuus  is  Latinus  sit,  duo 
possuntesse  :  soliecismus  et  barbaiismus.  Solrccismus 
est,  quum  iu  verbis  pluiibiis  consecitiens  verbum  su- 
periori  11011  accommodatur.  Barbarisinus  esl ,  qiimii 
verbum  aliquod  viliose  efferlur,  »  Auct.  Heienn.  4, 
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12  ;  cf.  Sinn.  Capilo  dans  Gell.  5,  20  (it  appelait  ce 
genrede  faute  imparililas) ;  Qiiintit.  Inst.  i,  5,  iG; 
36,  S(j.  —  II)  milaplt.,  fautc  en  ginir.  :  Stepc  soloc- 
cismnm  mentula  nostra  farit ,  Martial.  i;,  ig.  Apud 
Christianos  solce-cismus  est  magnus  et  vitium,  turpe 
quid  vel  narrare  vel  facere,  c/iez  les  elireliens  c'est 
une  grande  faule  et  im  vice,  de  raconter  011  de  Jairc 
q.qeltc  de  liontenx  (nous  disons  d'iinc  maiiicre  ana- 
logue  :  faire  uiie  faule  d'ortliograplie ponr  :  eomniettrc 
uite  faiiteymanqncr  au  dcvoir),  Hicron.  in  Helv.  10'. 

f  solcecista  ,  a?,  m.  =  o-oXoty.tOTrK,  celui  qtti 
fait  des  so/icismes,  dont  le  tangage  <•>.'  incorrect,  Hie- 
ron.  in  fltif.  3,  6. 

soloecophiines,  is,  m.,  cioXoix.o-pavfi';,  qiti  res- 
seml/e  d  un  solicisme,  Cassiod.  de.  Orat.  6. 

-j*  solo?cum,  i,  n.  =  o-oXoixov,  comme  soloccis- 
mus,  Aucl.  ap.  Gell.  5,  io, fin.;  Gell.  17,  2,  11. 

Solo  01/SSolou  (la premicre  formc dans  Cic.  Rep. 

2,  1 ;  la  derniere  dans  Plattt.  Asin.  3,  3,  g),  onis, 
m.,  EdXwv,  —  I)  Solon,  cilebre  tigislatetir  des  Athi- 
niens,  1111  des  sept  sages,  Cic.  Ilrut.  7,  27;  io,  39; 
de  Or.   1,  44,  '97;  Leg.  2,  23,  59;  ib.  -i5,  O4  ;  l.iv. 

3,  3i,  fin.  et  beauc.  ciatttrcs.  —  II)  nom  iVitn  com- 
mandaiit  dc  Pydna,  hiv.  44,  45,  7. —  III)  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Gritt.   1149,  8.   Atttre  ap.   Miiral.   i563, 

4,  —  forme  Solon,  Inscr.  ap.  Grttt.  66,  2. 
Soloentia,  EoXosvTta,  fcolvcntia,  Plol.;  cap 

de  Libjc,  entre  tes  emboiicltttres  des  fl.  Nunius  et 
Massa,  attj.  C.  Bojador. 

Soloeis,   voy.  Solis  inons. 

Molomui  is ,  EoXou-aTi?,  Arrian.  Ind.;  affliient 
navigab/e  du  Ganges. 

Solonates,  Ptin.  3,  16,20;  pettpte  de  !a  Callia 
Cisalpina,  au  S.  O.  de  Fornm  Julii,  d  iendroit  oit  se 
irouve  auj.  le  liameau  Torre  di  Sole,  Inscr.  ap.  Grut. 
1093,  2. 

Solonium,  ii,  n.,  contrie  pres  de  Lantiviiim , 
Cic.  Divin.  1,  36,  79;  2,  3i,  66;  Att.  2,  3,  3.  On 
iappelait  aussi  Solonius  ager,  Liv.  8,  12,2. 

Solonium,  DoXtovtov,  Dion.  Hal.  2,  3g;  v. 
d'Etrurie. 

Solouius  ajjer,  Liv.  8,  12  ;  Cic.  de  Div.  1,  36; 
2,  3i ;  F.p.  ad  Attic.  2,  3  ;  district  dit  Lalium,  entre 
les  petites  villes  Sabellum  et  Patrica. 

solor,  atus,  1.  v.  depon.  a.  (pettt-etre  de  solus, 
seul ;  se  joindre  d  qqn  qni  est  seal,  qui  cherclie  la  so- 
litude  et  alliger  sa  douletir  en  lui  parlanl ;  cf  le  grec 
7rapa[j.vO£0|jiat,  alter  attpres  de  qqn  pour  /tti  parler, 
le  consoler),  consoler,  rassurer  (poit.  et  aatis  la 
prose  postii;  a  Auguste;  au  contraire  consolari 
est  trcs-class.)  :  Nihil  agit ,  qui  diffidentem  verbis 
solatur  suis,  ce  nest  rien  faire  quedene  consoler 
qtien  paroles  celtti  qui  sc  disespere,  Plaut.  Epid. 
1  ,  3,  9.  Lenire  dolentem  Solando  cupit  et  dictis 
avcrtere  curas,  calmer  la  doiileur  par  des  parotes 
de  consolalion ,  Virg.  JEn.  4 ,  3g4.  De  meme  <^-> 
inopem  et  aegrum,  H01:  E/j.  2,1,  181;  Virg.  JEn. 
9,  290;  < — '  aliquem  verbis  amicis,  consoler  qqn  par 
des  paroles  tiamitii ,  Ovid.  Fasl.  5,  237.  Singulo- 
rum  fatigatio  quamlibet  se  rudi  modulatione  solatur, 
cltacun  isolimcnt  charme  son  labeur  en  modulanl 
tjtielqtte  air  de  safacon,  Qtiintit.  Inst.  1,  10,  16. 
Solanlia  lollite  verba!  treve  de  consolations ,  gardez 
vos  consolations  !  Ovid.  lUel.  11,  6S5.  Solandns  cum 
siinnl  ipse  fores,  qnand  tu  avais  toi-nieme  besoin  de 
ation,  itl.  Trist.  5,  3,  42.  —  II)  en  pttrl.  de 
choses,  ndoucii;  calmer,  apaiser,  atligcr  :  Concus- 
trimem  in  silvis  solabere  qiiercu,  tti  apaiscras 
in  ftiini  dans  les  forets  eu  secoitant  ttn  cliine,  Virg. 
<■••  i-  1,  i5g;  >/.  ~  gravem  aestum  fluviis,  se  ra- 
1  dt'  hir  111  .«.•  baignaiit  t/ans  les  (icuves,  Hor.  Od.  2, 

5,  7.  Dc  mime  r^i  laborem  cantu,  soulager  sa  dou- 
leur  par  tles  chants,  Virg.  Gcorg.  1,  2g3;  rosegrum 
amorem  testudine,  ul.  w,  4,  464  ;  < — >  curas,/7/.  Mn. 
9,   189,  <-— '  melum,   calmer  les  crainles,  dissiper  les 

alitriiic,  iil.  ib.  12,  1  11..  <^<  laiiiinas ,  sec/ier  lcs  lar- 
ini  ,,  Ovid.  Fast.  2,  8ar.  />->  desiderium  fratris  amissi 
.nii  nepote  ejns  aul  nepte,  consoler  dc  ta  pertc  d'un 
frlre ,  en  adoucir  le  regrel,  Vlbi.  /./».  9,  11,  fin.  r-*j 
<  l.idi  111  Lugdunensem,  soulager  le  desastre  tlc  Lyon 
[pai  un  ilon),  Tae.  Attn.  16,   i'>,  f<n.  -^  repulsam, 

.     ij  oler  liim  rc/ii',  liim  eehee,  iil.  ili.    2,  36. 

Snlorius,  Plin.  3,  1  ;  montagnes  qui  separaient 
/'11;  piiiia  Tarraconensis  </<•  /'llisp.  Baetica;  duj. 
Sierra    Vevada,  S.  </<■  lm  Vertienles. 

KOlOX,  6cis,  "ilj.  ipitlt.  deta  laine  non  travait/ce; 

/niiii ,  grossiire  :  0  Solnx,  lana  crassa,  el  pecus,  quod 

passim  paecitur  non  lectum,   Titinius  iii  Barbalo  : 

1  .  1  ;.lj  lana  solo<i  ,-i<l  purpuram  data.  Et  Lucilius  : 

pecore  ac  montano   birto   atqtte   soloce,    » 

/•<;<■.  /'.    iiii  ;  </.   1'nul.    11    Fcil.  />.  ';<.<<  ct  :  «  Solox, 


Eptov  ■KO.yy,  •>  Gloss.  Plitiox.  Dc  meme  :  Palliuin  pbi- 
losopliorum  soloci  l.ina  ,  Vrdnto  dt  Eloqu.  p.  a»6  <</. 
Maj.  — Dela*  \\)  metaph.,  ct  subs'..,  grossier  tiele- 
inent  de  laine,  Terlitll.  Pall.  4  med.  Coninie  sii/nt. 
neutre  :  genitale  solox,  Comiiiodian .  46,  8.  —  *  II) 
au  fig.,  grossier  :  Quare  elaboralam  filo  soloc'  accipe 
caiililenam ,  uiic  chaiisoiinelte.  liiut  hrin  grossiet; 
Sjmm.  Ep.  1,  1,  rned.  (ej.  t  Miiniisciiliim  lcvidense 
crasso  filo,  tic.  Fam.  g,  12,  ftn.) 
solpusra,  voy.  solipuga. 

solscquium,  ii,  //.,  planlc  appelee  aussi  helio- 
tropium,  heliotrope,  toiirnesot,  Appul.  Herb.  4g. 

solstitialis,  e,  ndj.  [jOlstitium]  —  I)  relatif 
att  so/stice  d'itc,  solsticial  (oppos.  brumalis)  :  (Sol) 
Brumales  adeat  flexus  ,  atijiie  inde  revortens  Canceris 
ut  vorlat  metas  solstiliales,  Luci:  5,  616.  De  meme  ^ 
dies,  jour  oii  le  soleit  entre  tlans  le  signe  du  Cancct; 
le  plus  long  jour  de  1'annie ,  Cic.  Tttsc.  1,  3g,  fin.; 
<-*-'  tempus,  Oviil.  Fasl.  6,  790;  Vitr.  9,  5.  o~>  nox, 
la  utiit  /a  pttts  courle,  Ovid.  Pont .  2,  4,  26.  <~  cii- 
Ciilus,  le  tropique  du  Cancei;  Varro,  /,.  L.  g,  18, 
i3i,  fin.;  Ptin.  2,  11,  8;  onCappetle  aussi  ~orbis, 
Cic.  N.  D.  3,  14,  ftn.;  de  la  aussi  1^1  exortus,  1'enlrie 
tlu  soleil  dans  le  tropiqtic  solslicial,  Plin.  18,  34,  77, 
§  333.  —  II)  mitaph.  A)  de  l'cli,  de  la  plllS  grandc 
chalcur  du  solstice  :  <~  herba,  plante  nic  peiidant  /<_> 
solstice,  et  qni  ne  /teitrit  qiittn  monient,  Ptaul.  Psettd. 
r,  1,  36;  Auson.  Prof.  6,  35;  Plin.  26,  5,  i4;<7e 
memc  ~  spina;,  Colum.  2,  17,  i;~acini,  Plin.  14, 
16,  18.  <~  tempus,  fiti,  Liv.  35,  49,  6  Draketih.  ~ 
capnt  Leonis,  Lttcati.  6,  338.  —  B)  rclatif  an  soleil, 
dusoleil,  solaire,  ariniitl  (pottr  solaris)  :  Desunt  dies 
solido  anno,  qui  solstitiali  circumagitur  orbe ,  a  t'an- 
nie  entiere,  qui  comjnend  la  rivolution  solairc,  Liv. 
1,  19,  6;  on  dil  dans  le  meme  sens  ~  annus,  Serv. 
.■Kti.  4,  653.  <~  plaga,  le  Sttd,  Solin.  i5. 

solstitium,  ii.  n.  [sol-sisto]  —  I)  solstice,  ipo- 
que  de  iaiuiie  oit  le  soleit  parait  s'arreter  dans  le 
tropiqite  dtt  Cancer  ou  t/it  Capricorne  (l'iti  ou  ilitver) 
( U  n'a  ce  sens  giniral  que  postir.  d  Attgtiste)  :  Magis 
ad  rem  pertinet,  ut  ante  aeslivum  quam  hibernum 
solstilium  convalescat  (agnus)  ,  avant  le  solstice  d'iti 
ptuldt  qiiavant  lc  solslicc  dhivci;  Colum.  7,  3,  n  ; 
de  mime  <~  ieslivuin,  Plin.  2,  io.S,  106,  §  229;  f+.> 
brumale,  solstice  d'liivcr,  Colttm.  n,  2,  g4.  Qnae 
(Hipparcbi  ralio)  docet  solstitia  et  iequinoclia  non 
ocla\is  sed  primis  parlibns  signorum  confici,  id.  g, 
14,  12.  —  II)  parlicul.,  le  solstice  d'ite,  le  p/tts  long 
jottr  de  iannce,  oppos.  bruma  (c'esl  le  sens  dominant 
du  mot)  :  «  Alter  motus  solis  est...  a  brtima  ad  sols- 
titium.  Solstilium  quod  sol  eo  diesistere  videbatur,  » 
Varro,  L.  L.  6,  2,  53.  De  meme  Cato,  R.  R.  104; 
Varro,  R.  R.  1,  28,  2;  1,  46;  Cic.  N.  D.  2,  7,  ig;  2, 
ig,  fin.;  Divin.  2,  44,  g3 ;  Plin.  8,  43,  68;  18,  28, 
68  et  beauc.  iPautres.  —  B)  metaph.  en  ginii:  p. 
1'iti,  les  cha/ettrs  de  iiti,  les  ardeurs  du  soleil,  etc. 
(  en  ce  sens  il  se  trottve  dans  les  poetes  et  dans  la 
prose  postir.  d  Augttste,  cf.  bruma  n"  2) :  Paenula 
solstitio,  campestre  nivalibus  auris,  H01:  Ep.  1,  1*;, 
18;  de  mime  Virg.  Georg.  I,  100;  Ovid.  Trist.  5, 
10,7;  Senec.  Benef.  1,  12.  Solstitium  pecori  defen- 
dile,  protegez  nwn  troupeau  contre  les  fettx  dti  sols- 
tice,  Virg.  Ecl.  7,  47. 

soliibilis,e,  adj.  [solvo]  (mot  postir.  d  iipoq. 
ctass.)  —  I)  passivt,  so/uble,  qtion  peut  siparer  011 
dimonter  :  Fossam  ponte  solubili  superslravit,  Am- 
mian.  16,  8  mcd.  • — >  mundus,  Miiitic.  Octav.  34.  <~ 
caro,  Prittlcnt.  nspt  «jxE-p.  10,  5o6.  —  *lf)  acl.  qui 
ditend  oit  dissout,  qui  retdche,  laxatif  :  <~  aer,  Ccel. 
Attrcl.  Acnt.  2,  37. 

1 .  soltim ,  i,  11.  (en  grec  SXov,  le  tout,  la  masse) , 
la  parlic  la  vlus  bassc  et  la  ptus  massive  dun  objet , 
base,  fondcment,  fond. 

I)  att  propr.,  sol,  airc  tiiin  rez-de-chattssie,  plan- 
cher  d'une  chambre,  parquct,  pavi ;  fondement  d'un 
idifice  ;  le  sol,  la  terre  ;  plante  du  pied,  semelle  d'tin 
.wuiiei;  etc.  :  Aurala  tecla  iu  villis  et  sola  marmorea, 
</>'s  lambris  doris  et  des  parquets  en  marbrc  dans  lcs 
villas,  Cic.  Parad.  6,  3  ,  49  ;  de  meme  :  (Templi) 
Marmoreum  soliiin  fastigiaque  aurea  movil,  Ovid.Met. 
i5,  672.  —  Fossam  pedum  XX.  direciis  laleribus 
duxit,  ut  ejus  soluni  tantundem  pateret  ,  qnantum 
summa  labra  distabant,  de  tellc  sortc  qttc  le  fond  avait 
/a  miiiic  itcndiie  qtie  iouvcrturc,  Cces.  B.  G.  7,  12,  1; 
dememcr^j  imiimslagni,  /<■  fond  tle  1'itang,  Ovid.Mct. 
i,  »98.  Muris  omnibiis  Callicis  hiec  fere  fornia  est. 
Trabes directtfi paribus  intervallia  insolo  collocantur, 
des  poutres  sont  ptacies  droites  dans  le  sol,  Cees.  11. 
('.  7,  ■•>  >,  i.  Tecta  ("poriiciis,  solo  jungens,  Lucr,  4, 
4I1.  Koiiiic  firduiii  inrendiunt  perdnas  noctes  lenuit:] 
s<> l< >  giquata  omiiia  inter  Sslinasac  nortam  Carmenta- 


lem,  tottt  fttt  mis  att  niveait  du  sol,  rasi,  Ltv.  24    4- 

fin.;  cf.  :  Quo  (incendio)  eu>iu  Peblieiui  ad  Muim 

ixiislusest,/'</.  3o,  «6,  ..  IS)IJI'H:MI'I.V.\I  A 
POSVIl  ,  lnscr.  Oretl.  n"  457;  cf  ,b.  ',),-.  Ijomo 
pignori  dala  et  arca  ejtis  tenebitur  :  tst  euim  pai , 
ejus;  et  contra  jus  40I1  scquitur  asdificium ,  /e  droit 
sitr  lc  sot,  ta  piopriiti  du  sol,  Paul.  Dig.  [3v  7,  91 
—  Ferro  cajieie  solum  pioscindere  lerr*,  ottvrtr  avec 
/e  fer  /e  sein  de  la  terre,  Luci:  5,  1294  ;  de  mitiie  ~ 
terrie,  id.  1,  ■>.  i.3;  j,  210,  5gj;  1288.  Stbi  prajter 
agri  solum  niliil  esse  rcliqui ,  quil  ne  teur  restait 
rien  qtte  le  sot,  /a  terre  nue ,  Cas.  B.  G.  1,  11,  5. 
Quod  solum  tam  exile  et  macrum  est,  quod  aiatro 
perstringi  non  possit?  quel  est  /e  terrain  ti  tiger  et  si 
maigre  que ,  elc?  Cic.  Agr.  2,  25,  ///.  Seremus 
aliquid  iu  inculto  et  derclicto  solo,  terraiu  inculte  et 
abaiidonne,  id.  Brut.  4,  16;  de  inime  <~  densum , 
siccum,  macrum,  etc,  sol  dense,  sec,  maigre,  Colum. 
2,  2,  5,  sq.  Jjiii  ala-  solo  nives,  H01:  Od.  3  ,  24  ,  3g. 
Iremebunda  videt  pulsare  ciiienliiui  Membra  solum, 
Ovid.  Mel.  4,  i  3 4  et  autres  scmbl.  —  Solum  homi- 
nis  exitium  herbae  et  semilae  liindamenlum ,  iherbe 
disparait  sous  les  pas  de  ihomme,  et  la  trace  devient 
sentier,  Vario,  R.  R.  1,  47,  ftn.  Mihi  amictiii  est 
Stylhieum  legimen ,  calceamentum  solornin  callum, 
cubile  terra,  etc,  pottr  chaussure  /a  ptante  calletisc  tte 
mes  pieds,  Cic  Tusc.  5,  "32,  go.  Peragro  loca,  nullius 
anle  Trita  solo ,  des  lieux  qiiaitcun  pied  n'a  encore 
foulis,  Lucr.  1,926:4,  2.  (Canes)  pedibus  magnis, 
uriguibus  duris,  solo  nec  ut  corneo  uec  nimiiiin  duro  , 
le  dessous  de  la  patle  (  des  chiens),  Varro,  R.  R.  2 , 
g,  4.  Qui  auro  habeat  soccis  suppactum  solum ,  qui 
portc  des  semelles  dor  a  scs  souliers ,  Plaut.  Bacch. 
2,  3,  98.  —  Adorea  liba  Subjiciunt  epulis  et  Cereale 
solum  pomis  agrestibus  augent,  et  ils  dressenl  les 
fiuits  des  cltamps  sur  itn  sttpport  de  froment,  stir  des 
gdtcaux  ou  gatettes  servant  dc  tables,  Virg.  Ai.it.  7, 
in.  Vaslistremiliclibus  avreapuppis,  Subtrahilurqtie 
solum,  et  ieatt  qtti  est  au-dessous  du  navire  sedirobe, 
id.  ib.  5,  igg;  de  meme  <~  omne  ponli,  Val.Fl.  4, 
712.  Astra  tenent  coeleste  solum  ,  la  voute  celeste, 
Ovid.  Met.  1,  73.  —  Proverbialmt  :  Quodcumque  011 
quod  in  solum  venit,  tout  ce  qui  tombe  d  terre,  c.-d-d. 
tout  ce  qtti  vient  d  iesprit,  la  premiere  chose  ventte 
(comme :  quod  in  buccam  venit),  Varron  dans  Non. 
5oo,  11;  Cic.  N.  D.  1,  23,  fin.;  Afran.  dans  Non. 
124)  '8  sq.  On'dit  attssi  avec  el/ipse  (cf.  bucca,  p.  3g6, 
col.  2)  -Convivio  delector  .-  ibi  loquor,  quodinsolum 
llt  dicitur,  lit  je  dis  tout  ce  qui  me  vient  d  iespril,  me 
passe  par  la  tite.  Cic.  Fam.  9,  2  5,  2.  Cf.  Wolf,  Ana- 
lectes,  4,  p.   347  et  sitiv. 

B)  mitaph.  en  ginir.  —  \)sol,  lerre,  pays,  conlrie, 
lieit  :  Sed  sola  teriarum  postquam'st  permcnsa  pai um- 
per,  Enii.  Ann.  7,  12.  Sum  illi  villae  amicior  modo 
factus  alque  huic  omni  solo ,  in  quo  tti  ortusetpro- 
creatus  es.  Movemur  enim  locis  ipsis,  etc,  moi-meme 
depuis  1111  moment  faime  davantage  cettc  maison  et 
tottte  cette  campagne  qui  t'a  vu  naitre ,  Cic.  Leg.  2, 
2 ;  cf.  <~  patriae,  le  sol  de  la  patrie,  id.  Cattl.  4,  7, 
fin.;  Liv.  5,  49,  3;  n»i  patrium,  id.  21,  53,  4  et  ~ 
nalale,  le  sol  natal,  la  patrie,  Ovid.  Met.  7,  52;  8, 
184.  Vos,  mutae  regiones,  imploro  et  sola  terrarum  ul- 
timarum,  vos  maria,  elc,  Cic.  Ba/b.  5,  i3.  Vile  so- 
lum  Sparle  est ;  altae  cecidere  Mycenae,  Sparte  est 
(attj.)  1111  lieu  obscttr,  Ovid.  Met.  i5,  428.  Koraani 
numen  uterque  soli,  id.  Fast.  3,  292.  —  De  td  tex- 
pression  tres-commune  solum  vertere,  changer  dc 
pays,  imigrer  (giniralmt,  s'exilcr,  partir  pour  1'exil)  : 
Qui  volunt  pcrnam  aliquam  subterftigere  ,  eo  solum 
vcrtiint,  hoc  est,  sedem  ac  locum  mutant,  Cic.  Cmcin. 
34,  100;  cf. :  Neque  exsilii  causa  solum  vertisse  dice- 
retur,  id.  Quint.  28,  86;  Phil.  5,  5,  14;  Liv.  3,  i3, 
g;43,  2,  10  et  beauc.  d'atttres.  Hanc  civitatem  ante 
amittere  non  pottiissent ,  qtiam  hujus  solum  civitatis 
mutalione  vertissent,  Cic  ilalb.  n,  28.  —  On  emploie 
raremcnl  dans  cc  sens  ~  niutare  :  Exsules  sunl , 
eliam  si  solmn  non  mutarint,  id.  Parad.  4,  fin. 

2°)  dans  la  languc  du  droit,  res  soli,  bietts-fonds, 
propriitis  au  soleil ,  immettbles ,  oppos.  res  mobiles 
(bicns-metibles,  propriitis mobiticrcs)  :  Onmes  res  per 
hanc  rondiclionem  peli ,  sive  mobiles  sint,  sive  soli, 
soit  metihles  ,  soit  immcttbles,  Ulp.  Dig.  i3,  3,  i;de 
iiiiinc  rtssoli,  id.  ib.  43,  16,  1,  §32.  Teitia  pars 
de  agris,  terris,  arbuslis,  salis  quierit,  ct,ut  juriscon- 
sultorum  verboular,  de  oninibus  qu.e  solo  continen- 
tur,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  1  ;  de  mcme  Pitn.  Ep.  6,  19, 
4.  t't  feneratorcs  duas  patrimonii  partcs  in  solo  col- 
locarent,  que  les  iistniers  placassent  en  fonds  dc  terrc 
lcs  t/eiiiticrs  </<•  lenr  fortune,  Sitet.  Tib.  48. 

II)  an  fig.,  fondemcnt ,  fond,  base,  quatiti  foud,i- 
nienlalc  (tres-rare)  :  Auspicio  regni  stabilita  scamua 


SOLU 

soliunque,  c.-a-d.  ironc,  Eim.  Ann.  t,  n3;  cf.  : 
Tarquinio  dedit  impcrium  siinul  et  sola  regni,  id.  ib. 
3,6.  Solum  quidem  ei  quasi  lundamentum oraloris 
\ides  lacutionem  emendalam  et  Latinam,  Cic.  BrM. 

-4;  (•/.  :  Quasi  lioc  solnm  qiioddum  atque  fuiidameii- 
lum  est,  id.  dc  Or.  3,  3;,  fiu.  Solo  lequandte  siinl  dic- 
tatura  cousulatusque,ut  caput  attollere  Romana  plebs 
possit,  il  faut  raser  (mettre  au  niveau  dti  sol)  dicta- 
tures  et  consulats  pour  ijue  le  peuple  romain  pttisse  le ■ 
ver  la  tete,  Liv.  6,  18  adfiii. 

2.  solum,  adv,  wy.  i.  solus  a  la  fi.it. 

soluiumouo  ,  Toy.  i.  solusa  la  fin. 

Soluutinus,  a,  um,  voy.  2.  solus,  n"  II. 

1.  soTns,  a,  uni,  (genil.  m.  soli,  Caton  dans  Prisc. 
p.  6y4  P.;  dat.  m.  SOLO,  Juscr.  Orelli.  n"  i<ji-.f 
solre,  Plaut.  Wit.  gl.  4,  2,28;  Ter.  Eun.  5,7,  3; 
superl,  solissiuuis,  a,  um,  Pompej .  Comment.  art. 
Donat.  Sect.  1,  n°  18  :  Solissiniam  rera  dicit  Juba, 
id  est,  unice  veram ),  adj.,  seul,  unique  :  Quod  ego- 
inct  solus  feci,  nec  quisquam  alius  affuit  In  laber- 
naculo,  ce  que  j'ai  fait  tout  seul ,  quand  il  n'y 
avait  personne  autrc  dans  la  tente ,  Ptaut.  Amph. 
i,i,  269.  Qui  quum  sibi  viderent  esse  pereundum  , 
cum  omnibus  potius  quam  soli  perire  voluerunt, 
ont  micux  aimer  perir  avec  tout  le  monde  que  seuls , 
Cic.  Calil.  4,  7,  14.  Cui  quuni  visum  esset  utilius  so- 
lum  quam  cum  aliero  regnarc  fratrem  interemif ,  de 
regncr  scul  qttavec  1111  atitre,  id.  Off.  3,  10,  '41. 
Licebit  eum  solus  ames  :  me  aemulum  11011  babebis , 
itt  pourras  laimer  scul  :  tu  ne  m'auras  point  pottr 
rival ,  id.  Att.  6,3,  7.  Tol  'mea  solius  sollicili  sint 
causa,  ut  nie  unum  expleant ?  Ter.  Heaut.  1,  1,  77. 
Nee  niihi  soli  versanlur  ante  oculos...  sed  etiam 
posteris  eril  clara,  non  a  moi  seul,  Cic.  Lcel.  27, 
102.  Exlra  Peloponnesum  jEnianes,  etc...  soli.ab- 
sunt  a  mari ,  id.  Rep.  2 ,  4  et  attlres  sembl.  —  Ila 
sola  crrare  videbar,  taut  il.  me  scmblait  qtte  ferrais 
seule,  Enn.  Aiin.  1,  45;  cf.  :  Qui  lioc  noclis  solus  am- 
bulein,  de  me  promener  seul  a  cette  heurc  de  la  nuit , 
Plaut.  Amph.  1,  1,  2  et  :  Africanum  solitum  esse  di- 
cere,  se  uumquam  minus  solum  esse,  quam  cum  solus 
esset,  Cic,  Rep.  1,  17.  — De  omni  Tusculana  civitate 
soli  (/).  solius)  Lucilii  Manilii  beiieficium  gratum  fuit, 
lc  bienfait  du  seul  Lucilius  Maiiilius  fut  agriablc, 
Caton  dans  Prisc.p.  C94  P.\  de  meme  :  De  viginti  res- 
labam  solus,  je  restais  seul de  viugt ,  Otid.  Mct.  3, 
688.  Solus  nunc  eo  advorsum  hero  ex  plurimis  ser- 
vis,  Plaul.  4,  1,  23;  cf.  :  Ti.  Gracchus  solus  ex  toto 
illo  collegio  L.  Scipioni  auxilio  fuil,  scul.  de  tottt  cc 
collige,  Cic.  Prov.  Cotis.  8,  18;  de  meme  r^j  Stoici 
ex  omnibus,  id.  dc  Or.  3,  18  ;  ~  tu  ex  omnibus,  id. 
Fam.  2,  17,  6  et  beauc.  d'autres.  Ego  meoruni  solus 
sum  meus,  il  tiy  a  que  moi  de  mon  parti  chez  moi, 
Ter.  Pltorm.  4,  1,  21;  de  meme  :  Coturnices  comi- 
tialem  morbum  solae  animalium  senliunl ,  praeter 
honiineni,  les  cailles  settlcs  parmi  les  animaux ,  Plin. 
10,  23,  33,  fin.  Spectabat  solus  inter  omnes  munus , 
Martial.  4,  2.  Quae  (aclio)  sola  per  se  ipsa  quanta  sit , 
histrionuni  ars  declarat,  Cic.  de  Or.  1,  5,  18;  de 
ntime  < — <  per  se  ,  seul  ct  par  soi-meme ,  id.  Top.  1 5  , 
59;  Liv.  1,  49,  4j  10,  1,  8  et  autres.  —  Ch.  Quid , 
duasne  is  uxores  habet  ?  So.  Obsecro  :  unam  ille  qui- 
dein  hanc  solam  ,  il  n'a  qtte  cellela ,  Ter.  Pltorm. 
5,  1,27;  de  meme  :  Solum  unum  hoc  vilium  affert 
senectus  hominibus,  id.  Ad.  5,  3,  47  et  :  Te  unuin 
soluni  suum  depeculatorem,  vexatorem  venisse  sense- 
runt,  Cic.  Pis.  40,  96.  Ge.  Quantum  tibi  opus  est 
argeuli  ?  Ph.  Solae  triginla  minae,  trente  mines  seule- 
ment,  Phorm.  3,  3,  24;  de  meme  :  Qui  solos  novcm 
menses  Asiae  prasfuit,  sett/ement  neufmois,  Cic.  Att. 
5,  17,  5  et :  Centum  solos  dies  poslliac  victurum,  sett- 
lemcnt  ceitt  jours,  Suet.  Aug.  97.  —  Au  vocalif : 
Eelix  lectule  talibus  sole  amoribus,  Attic.  ap.  Prisc. 
p.  6;3  P. 

B)  particuL,  dans  le  sens  pregnant,  seul,  isole, 
dilaissi,  abandonne  (sans  parents,  sans  amis ,  etc. 
(tres-rare  en  ce  sens)  :  Sola  sum  :  habeo  Iiic  nenii- 
nem,  Neque  aniicum  neque  cognatum,  Ter.  Eun,  1, 
2,  67 ;  cf.  id.  Ad.  3,  1,  4 ;  And.  2,  3,  7.  Nunc  vero  ex- 
sul  patria,  domo,  solus  atquc  omnium  honeslarum 
rerum  egens,  quo  accedam  aut  quos  appellem  ?  Sall. 
Jug.  14,  17. 

II)  metaph.,  en  parl.  des  liettx,  solitaire,  desert, 
disole ,  devaste ,  desertus  (tres-class.)  :  Quam  spcm 
aut  opem  aut  consilii  quid  capessam?  Ita  hic  solis 
locis  composita  sum,  Hic  saxa  sunt,  hic  mare  sonaf, 
nec  quisquam  Homo  mihi  obviam  venit,  dans  les  lieux 
Aeserls,  Plaut.  Rttd.  1,  3,  22;  cf.  :  Quum  in  locis 
inutistus  errares,  Cic.  Divin.  1,  28,  5g.  De  meme  ~ 
loca,  Lticr.  6,  3g6 ;  Cic.  Frgm.  ap.  Quinlil.  5,  i3, 
28  ;  Acp.  Eum.  8,  6  (ily  a  dans  le  meme  sens  itn  peu 
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pttts  haul  §  5  :  loca  deserta);  Sall.  Jug.  io3,  1 ;  ~ 
locns ,  Plav.t.  Aul.  4,6,  7;  Tcr.  And.  2,  4,  3  ;  ~ 
leri-K,  Plaut.  Rud.  1,4,  8;  Most.  4,3,  3;  Ter. 
P/torm.  5,  7,  86;  < — •  agri  Libyae,  les  campagnes  de- 
sertes,  les  deserts  de  /a  JJbye ,  Virg.  Geoig.  3,  249; 
~  insula  ,  tle  descrte,  Cattill.C^,  184;  ~  in  arena, 
ib.  57;  ~  sub  rupe,  ib.  i54;~  in  monte,  Tibu/l. 
1,2,  72  f(  atttrcs  sembl,  —  De  la  : 

Adv.  solum  ,  seulemenl,  uniquement.  —  A)  dans 
iine  pltrase  afftrmative  (rarc  en  ce  sens ,  mais  tres- 
class.)  :  De  re  uua  solum  dissident,  de  ceteris  mirifice 
congiuuul.  Ain'  tandem?  una  de  re  solum  est  dissen- 
sio?  its  sont  cn  desaccord  seulement  sttr  linpoint,  ctc, 
Cic  Leg.  1  ,  20,  53.  Nos  niinciationeni  solum  habe- 
mus  :  consules  et  reliqui  magistratus  etiam  speclio- 
nem,  notre  fonction  (a  nous  attgiires)  se  bome  a  de- 
noncer  les  attspiccs,  tandis  que  les  consitls  et  lcs  au- 
tres  magistrats  ont  de  plus  le  droit  de  les  observer, 
id,  P/ul.  2,  3a  ,  8i.  Absurduni  crat  tantum  barbaiis 
casibus  Graecam  literam  adhibere,  aut  recto  casu  so- 
lum  Graece  loqui,  id.  Or.  48,  160.  Quasi  vero  atra 
bili  solum  mens  ac  non  saepe  vel  iracundia  graviore 
vel  timore  inoveatur,  id.  Tttsc  3,  5,  n.  —  2°)  ren- 
force  par  modo  et,  cn  un  settl  moi,  solummodo  (scu- 
lement  posler.  a  Atigiiste,  mais  tantummodo  est  tres- 
class.)  :  Unam  solummodo  Zenonis  statuain  Cypriain 
expeditione  nou  vendidit  Cato  ,  unc  settle  slatue  cn 
tout,  celle  de  Zcnoii,  Plin.  34,  8,  ig,  §  92.  De  exer- 
citore  solummodo  Praetor  sentit,  Ulp.  Dig.  4,  9,  1, 
§  2.  Pretiisoluinniodo  fieri  aesliniationein,  id.  ib.  9,  2, 
23  et  autres.  —  B)  dans  ittte  p/trase  negative  :  non 
solum,  nec  (neque)  etiam  (et),  etc,  non-seu/ement,... 
mais  encore ,  etc.  (  cest  le  cas  le  plus  freq.  )  :  Quod 
essent  urbes  marilimaa  non  solum  multis  periculis 
oppositae,  sed  etiam  ca»cis,  etaient  exposecs  a  des  pe- 
ri/s  non-sculemcnt  nombretix ,  mais  encore  caclies  , 
Cic,  Rep.  2,  3.  Importantur  non  merces  solum  ad- 
venliciaa,  sed  eliam  mores,  non-seulemenl  les  mar- 
cltaitdises,  mais  attssi  les  mcettrs  etiangires,  id.  ib.  2, 
4.  Neque  solum  fictum,  sed  etiam  imperite  ahsurde- 
que  fictum,  id,  ib.  2,  i5.  —  Te  non  soluni  natura  et 
moribus,  verum  etiam  sludio  et  doctiina  esse  sapien- 
tem ,  sagc  non-seulement  par  la  iiature  et  par  les 
mcettrs ,  mais  cncore  par  telude  et  1'instruction ,  id. 
Leel.  2,  6.  Servavit  ab  onini  Non  solum  facto  veium 
opprobrio  quoque  lurpi,  Hor.  Sat.  1,  6,  84.  —  Non 
enim  jus  illud  solum  superbius  populo,  sed  violentius 
videri  necesse  erat,  Cic  Leg.  3,  7,  fin.  Videlis, 
unius  viri  consilio  non  solum  oitum  novum  popu- 
lum,  sed  adullum  jam  et  psene  puberem,  id.  Rep.  2, 
11.  Quibus  opibus  ac  nervis  11011  solum  ad  minuen- 
dam  gratiam,  sed  paene  ad  perniciem  suam  uteretur, 
Cxs.  B.  G.  1,  20,  3.  Quoe  non  solum  facta  esse,  sed 
ne  fieri  quidem  poluisse  cernimus,  qtti ,  noiis  le 
voyons ,  non-seulement  n'ont  pas  etc  faites ,  mais 
nont  memc  pas  pu  Vetre,  Cic  Rep.  2,  i5.  —  Et  en 
renversanl  la  construction  :  Bene  inerili  de  rebus 
coinmunibus,  ut  genere  etiam  putarentur,  non  solum 
ingenio  esse  divino,  voy.  attssi  aux  mots  non  et  sed. 

2.  SoTns,  untis, /.,  SoXou?,  —  I)  villc  sitttee  sur 
/a  cote  septentrionale  de  la  Sicile,  auj.  Castello  di 
Solanto ,  Plin.  3,  8,  14,  §  90;  cf.  Manitert.  Ital.  1, 
p.  401  et  suiv.  —  De  la  II)  Soluulini,  orum,  m.,  les 
habitants  de  Solus ,  Cic.  Vcrr.  2,3,  43-  Au  singu- 
lier,  id.  ib.  2,  2,  42. 

Solus,  EoXou;,  oevto;,  Thuc  6,  2  ;  Scy/.  in  Huds. 
G.  M.  t,  40;  Plin.  3,  8;  Soluntum,  Jtin.  Ant.  91; 
Solenlum,  anc  v.  sttr  la  cote  N.  de  la  Sicile,  a  l'E. 
du  fl.  Eleutherus,  cntre  Panormus  et  Thermae,  auj. 
Castello  di  Solanto.  —  Hab.  Solentini,  sur  des  med. 
Solonlini. 

solute,  adv.  voy.  solvo  Pa.  a  la  fin. 

*  solfililis.  e,  adj.  [solvo] ,  qui  peut  se  separer, 
se  deinonlcr,  quon  peut  defaite  :  < — >  navis,  Stiet. 
Ner.  34. 

*solutim,  adv.  \  solvo  J,  d'une  maniere  lache , 
sans  serrer,  —  solule,  Tertttl/.  Pall.  5. 

solutio,  onis,  /.  [solvo],  disso/ution,  decomposi- 
lion  (rare ,  mais  tres-class.)  —  I)  au  propr.  A)  en 
gencr.  :  Quid  de  illis  dicet,  quas  certe  cum  ipso  ho- 
mine  uascuntur  ?  linguae  solutio,  vocis  sonus ,  lalera, 
vires,  etc,  langtte  deliee ,  bien  pcndue,  parole  faci/e, 
Cic  de  Or.  1,  25,  114.  Ipsam  aegritudinem  Xutcyiv 
Chrysippus,  quasi  Xuuiv,  id  est  solutionem  tolius 
hominis  appellatum  pulat,  disso/ution  de  /'Itomme  lont 
entier,  Tusc.  3,  25  ,  fin.  —  Au  pluriel  :  Sanailt  \en- 
tris  et  stomachi  solutiones,  les  derangemcnts  d'esto- 
mac  et  le  devoiement,  le  reldchemcnt ,  Piin.  23,  6,  60. 
B)  particul.  payement,  solde,  soulle  :  Quae  ( fides)  esse 
niilla  potest,  nisi  erit  necessarja  solutio  reruin  credila- 
rum,  restitution,   remise  d'itn  Uepdt,  Cic.   OJf  1, 
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24;  de  mtme  ~  legatoruui  ,  aotiuittcmeiU  des  legs, 
id.  Cluent.  12,  34;  ~  jusli  credili,  l.iv.  .\it  5,  9;"~ 
ininioruin ,  Paul.  Dig.  46,  3,  54.  Romee  sohilione 
impedila  fidi.'s  concidit ,  les  payements  ayant  etc  en- 
traves,  lc  credit  tomba,  Cic.  de  imp.  Pomp.  7  ,  19. 
Solulioneiu  in  procuiiitoiem  factam,  Ulp.  Dig.  46,  8, 
»*•  —  ^"  pluricl,  Cces.  B.  C.  3,  20,  1  ;  cf.  Dig.  46^ 
tit.  3  ;  De  splutionibus  el  liberutionibus.  —  II)  att  fi". 
solution  (d'uue  difficulii)jexplication  (iFunprableme): 
Quae  (argunientu)  in  oblectaiheulum  acjocum  sic  illi- 
gantur,  ut  eorum  solulio  impeiilo  dilficilis  sit,  etc, 
(des  namds)  qiHon  s'amusc  d  ciilrclaccr par passe-temp.i 
cl  pour  donner  d  une  maiit  inhabile  /' cmbarras  de  les 
denouer,  Senec.  Bencf,  5,  12;  de  nnJme  <~  captiouis 
sophisticas,  action  de  se  tiier  d'utt  argumcnt  cap- 
ticttx,  Gcll.  18,  2,6(0«  dil  dans  te  meme  sens  so- 
phismatis  lesolulio,  ib.  §  12). 

soliitor,  oris,  m.  [solvo),  mot  postei:  d  1'cjio,/. 
class.)  — I)  celtti  qui  resottt,  qtti  btise  (1111  cachet)  : 
~  signaculi,  Augustbt,  Mor.  Manich.  2,  i3,  fin. — 
II)  celtti  qtti  paye,  Tertull.  adv.  Marc  4,  17. 

*  soliitrix,  ieis,/.  [solvo],  cellc  qui  delivre de  : 
~  maloruin,  Diomea.  p.  484  P. 

solutus,  a,  11111 ,  Partic  et  Pa.  dt  solvo. 

Solva,  voy.  Flavia  Solva. 

Solvense  <>i>|>.  rt  colouia,  voy,  Ilavia  Solva. 

Solventia,  voy.  Soloentia. 

Solveusis,  e,  adj.  de  Solva  (Softeld)  v.  dtt  No- 
ricum,  Plin.  3,  14,  27;  Inscr.  ap.  Maff.  Mtts.  Ver, 
120,  7,'e£  244,  2. 

solvo,  lvi,  lutum,  3.  (parf.  soluit  en  trois  syl- 
labes,  Catttll.  2,  i3.  soluisse  en  qttatre  syliabes ,  Ti- 
bull.  5,  5,  16)  v.  a.  dissottdre,  dcsunir,  dclicr,  deta- 
cb.cr,  scparer,  disjoindre,  dccomposer. 

I)  au  propr.  —  A)  en  gener.  (en  ce  sens  il  est  pltts 
rare  dans  la  bonne  prose  qtte  le  compose  dissolvere) : 
An.  Reus  solutus  causam  dicit  :  lestes  vinctos  attines. 
Ca.  Solvite  istas ,  le  coupable  sc  defend  les  maitts  li- 
bres  et  vous  retenez  les  temoins  encltaines  1  —  Quou 
delie  ces  femines,  Plattt.  Truc.  4,  3,  63  sq.;  cf.  :  He. 
Solvite  istum  nunc  jam.  Ty.  Di  tibi  omnia  oplata  af- 
ferant ,  quum  me  ex  vinclis  eximis ,  id.  Capt.  2,2, 
104  et  :  Non  recte  vinctus  est,  juhe  solvi,  jais-lc  de- 
taclter,  Ter.  And,  5,  4,  52;  cf  aussi  :  Quacumque 
iit,  ergastula  solvit,  homines  arripuit,  il  a  dclivre  les 
coupablcs,  les  a  mis  en  liberte,  Brut.  dans  Cic  1 1 , 
i3,  2;  11,  10,  3.  De  nteme  <~  oanem,  Phaidr.  3  ,  7, 
20;  r*j  equiim  seneseentem ,  deteler  1111  cheval  qtti 
vieillil,  Hor.  Ep.  1,1,  8.  ~  vincla  jugis  (bouiu), 
deteler  les  boeufs,  Tibtill.  2,  1,  7  ;  cf,  ib.  28 ;  de  meme 
~  catenas,  Ovid.  Met.  3,  700;  <~  frenum,  Pltcedr. 
1,  2,  3.  ~  corollas  de  uostra  fronte  ,  Prop.  1,  3,  21. 
~<  crines,  capillos,  denouer  les  chevcttx,  Tibtttt.  1  , 
1,  67  ;  2,  3,  25;  Hor.  Od.  2,  5,  23;  3,  4,  62  ;  Ovid. 
Mcl.  3,  170;  11,  682  el  autres.  ~  tuilicas,  detachcr 
les  tuitiqties,  Tibull.  1,  5,  i5.  < — '  zonas,  Hor.  Od.  1, 
3o,  5;  </.  <~  noduui,  id.  ib.  3,  21  ,  22.  < — ■  connnis- 
sas  acies ,  siparer  des  combattants ,  Prop.  4  ,  4 ,  ^g  ; 
de  meme  < — <  amicos,  desunir  des  amis,  les  diyiser, 
id.  2,  34,  5;  2,  i5,  26;  rs-<  agmina  diduclis  choris, 
rompre  Cescadron  en  se  divisant  en  bandes ,  Virg. 
/£«.  5,  58 1.  —  Am.  Agedum,  eam  solve  oistulam. 
So.  Quid  ego  istam  exsolvam?  obsignala'st  reste, 
voyons,  ouvre  ce  coffret.  —  A  quoi  bon  rouvrir  ?  il 
est  bien  scclle,  Plaut.  Ampit.  2,  2,  i5i  ;  de  meme  r*j 
epistolaiu  ,  oaviir  tine  letlre  ,  la  dicacheler,  cn  briscr 
le  cacltet,  Cic  Alt.  i5,  4,  4j ' — '  fasciculum  ,  defaire 
ttn  fasciculc,  id.  ib.  1 1,  9,  2.  Ni  Agrippiiia  imposi- 
lum  Rheno  pontem  solvi  prohibuisset,  de  rompre  /e 
pont  jete  sur  le  Rhin,  Tac.  A1111.  1,69;  dememe  ~ 
navim,  briser  un  navire,  Ovid.  Met.  n,664.~ve- 
nam  cullello,  ouvrir  la  veine,  Colum.  6,  14,  8.  ~ 
ventrem,  alvum,  reldcher,  rendre  le  veittre  libre,  Co- 
lum.  9,  i3,  2  ;  Cels.  1,  3  med.;  Plin.  14,  18,  22.  ~ 
nivem,  fondre  la  neige,  Ovid.  Mel.  2,  853;  8,  556; 
cf.  i~  silices  fornace,  id.  ib.  7,  107.  <~  ora,  ottvrir 
ta  bottche,  commencer  d  parler,  id.  ib.  1,  181;  7, 
191 ;  u,  74;  cf.  r^i  linguam  ad  jurgia,  otivrir  ia  bou- 
chc  pour  querel/er,  id.  ib.  3,  261,  898.  Rigor  auii 
solvitur  aestu,  /a  cha/eur  fond  l'or,  le  feu  triomphe 
de  sa  durete,  Litcr.  1,  4g3.  Honiines  volucresque  fe- 
rasque  solverat  alta  quies,  un  profond  sommeil  avait 
dilendtt,c-d-d.  ienaiten  rcpos  les  hommes,  ctc,Ovid. 
Met.  7,  186;  cf.  :  Illi  solvuntur  frigore  membra ,  /<■ 
froid  cngourdit  ses  membres,  cn  reldche  les  ressorts , 
toitt  son  corps  se  glace  el  frissonne,  Virg.  jEn.  12, 
g5i ;  de  memc  solvi  (  morbo,  morte,  inedia,  ctc. ) 
mourir  de  maladie,  de  faim),  Flor.  4,  11,  fin.  Du- 
ker;  4,  12,42;  Petron.  Sat.  m,  1 1  ;  on  dit  attssi 
absolt  solvi, Qrid,  Am.  2,  10, 36. 

B)  paiticul.  (tres-class.  en  ce  sens  )  : 

36. 
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1°)  /.  teclui.  de  mnritie  o^navein,  anrorain  (uram). 
lever  1'ancre,  mellre  a  la  voile,  appureillcr  011  sim- 
plml  solvere  (propr.  detaclier  le  vaisseau  tlti  rivage, 
tlefaire  les  amnrrcs  :  Intei  e.i  C  porlll  HOSlra  liavis 
solvitur,  Plnul.aBacch.  2,3,  54;  dememec~*>  navem, 
id.  Mil.  gl.  4,  7,  17;« — -  naves,  Cces.  II.  (',.  4,  36,  fm.; 
5,  8,  1 ;  B.  C.  1,  28,  2  ;  3,  6,  2.  Nc/>.  Hann.  8,  2.  ~ 
ancoram,  Cic.  Att.  r,  i3,  1 ;  cj.  r*j  funem  arena,  cou- 
ver  le  cdhle  qui  rctient  le  vaisseau  pres  des  sa/i/es  tlit  ri- 
vage,  Prop.  1,8,11;  Ovid.  Met.  1  4,  445,  et  ~  retina- 
cnla  na-is,  defaire  les  amarres  du  navire,  it/.  ib.  i5, 
696;  8,  102.  ^vela,  Prop.  r,  17,  26.  <^<  oram,  7«,'/- 
trr  le  rivage,  Quintit.  Inst.  4,  2,41;  id.  Ep.  ad  Tryph. 
3.  —  Suasponie  naves  conscenderunt  et  a  terra  sol- 
vernnt,  el partirent,  Cces.  B.  C.  3,  ioi,6.  Complures 
mcicaloresAlexaiidiiasolvisse, sont pnrits  du  porttiA- 
lexandrie,  Cic.Off.  3,  14,  5o.  Quodsi  portu  sohen- 
libus  ii,  qui  jam  in  porluin  e.x  alto  invehunlur,  prse- 
eipere  summo  sludio  solent,  etc,  id.  Mur.  2,  4-  N»s 
eo  die  eoenati  sohimus,  id.  Fam.  16,  9.  2.  —  Se  dit 
nussi  des  vaisseanx  memes  :  Naves  XVIII.  ex  supe- 
rioreportu  leni  vento  soherunt,  les  vaisseanx  prirent 
la  mer,  Ctes.  II.  G.  4,  28,  1. 

2°)  t.  tecltn.  dc  la  Inngue  commerciale,  payer, 
acqnitter  ime  somme  dne,  la  compter  (  en  qqne  sorte, 
/a  doagerdttne  obligation)  ;  Decem  ininas  duin  sol- 
vit,  onines  mcnsas  liansiil,  Plant,  Cnrc.  5,  3,  4.  Eam 
( periiuiain  )  OppianicilS  noil  deliilam  miilieri  sohll, 
a  pr.ye  cet  argent  qtti  11  etait  pas  dii,  Cic.  Clnent.  12, 
34;  de  meme  • — '  credilas  pei.unias,  rendre  des  som- 
mes  qui  ont  ete  con/ieies,  Cces.  B.  C.  3.  1.  lll  pecu- 
niam  reliquam  liuthroiii  ad  diem  solverenl,  Cic.  Att. 
ifi,  16,  A  §  4.  1'ernuillis  civitalihus  pro  frumcnto  ni- 
hil  sohil  ouiriino  ,  i/  n'a  rini  paye  du  toitt  ponr  le 
tile  acliele,  id.  Verr.  2,  3,  72,  Jin.;  cf.  :  Misimiis  ipii 
pio  veetiira  solverel,  pour  payer  les  frais  de  trans- 
port,  id.  Att.  1,  3,  2.  Egopro  islac  rem  snlvi  ab  tra- 
pezita  meo,  fai  fait  payer  pour  e/le ,  je  iai  payee 
par  les  mains  denion  baiiqnie",  Plattt.  Ctirc.  5,  2,  20; 
ej .  :  Qiiinlus  fraler  lahoral,  ul  lihi  quod  dehet  ali 
E;uatio  solvat,  mon  frcre  travaille  a  tircr  de  l'argent 
I  F.gnalius ponr  vous  payer,  id.  Att.  7,  18,  4!  de 
meme,  itl.  ib.  5,  21,11;  dans  lc  menie  sens  r^>  de 
ineo,  payer  avec  mon  argent,  Plin.  Ep.  2,  4,  *•  ' — • 
prelllim  operre  pneceploii,  paycrait  precepleur  le  prix 
rle  sa  peine,  Senec.  Ilcnej.  6,  17,  Jin.  rO  doleiu  rna- 
li  i,  rentlrc  sa  dol  ii  la  mere,  Papin.  Dig.  23,  4,  9.6, 
metl.  Sohendo  11011  cral  ,  it  lietait  pas  solvable,  Cic. 
A'.t.  18,  10,  ftn.;  dc  nieme,  id.  Fam.  3,  8,  2  ;  Pltil.  2, 
2,  4;  Off.  2,  22,  Jin.;  cf.  :  Qiuim  el  privali  requuni 
postularenl,  nec  tanien  solvendo  rerealieno  respiihlica 
essel,  Liv.  3i,  i3,  5  ;  011  tlit,  mais plns rarcmeiit,  dans 
/e  meme  sens  ad  sohendiim  non  esse,  Vitr.  10,  1,  Jin. 
Ut  omnia  meniisse  se  e.xistimet  el  in  solulnm  acci- 
piat ,  qiiil  /lense  avoir  tottt  mcritc  et  ne  rccevoir  quc  cc 
qni  lui  rst  tlti,  Senrc.  Ilencf.  2,  26;  de  menie  111  so- 
liitnm,  id.  Ep.  S,  fi'i,;  Ulp.  Dig.  46,  3,  45;  Mar- 
ccll.ib.  46;  pro  80I11I0,  id.  ih.  48;  cf.  Dig.  41,  tit. 
4  :  Pro  solulo.  —  Qqfois  avec  uti  nom  dc  personne 
pour  complement  :  Ad  forinii  liinc  iho,  ut  solvam 
niilitem,  pour  ptner  la  soldc  an.c  soldnts ,  Plaut. 
Ilacclt.  4,9,  i3;.  De/ii  au  passif :  (Aclor)  si  lilis  eon- 
testandre  tempore  solntus  fuisset,  si  celiti  qni  potirsuit 
nvmt  ete  paye,  etc  ,  Pnul.  Dig.  12,  1,  3r.  —  h)  1»/«'- 
tnpli.,  en  deliors  tlc  la  Inngiie  des  affaires  :  Ego  el 
exspeclaho  ea  qure  polliceris,  et  eruiil  niihi  pergiala, 
si  solveris,  etc,  fattendrai  ce  que  votts  me  promettez, 
et  je  serai  cliarme,  si  vous  vons  acqttittez,  Cic.  firitt. 
4>  Jin.  ("voy.  le  passage  dans  le  contexte).  Solvo 
operam  Dianx,  foffre  itn  sacrifice  a  Diane  ,  Afran. 
dans  Non.  523,  17;  cf.  :  Vola  ea ,  qnae  Dlimqiiiini 
lolveret,  nuncupavil,  it  fit  des  vceux,  qiiil  ne  devait 
amnis  acqnitler,  Cic.  Pltil.  2,4,  ftn.;  de  meme  r^~> 
lOta,  Prnp.  4,2,  17,  et  In  formulc  qtti  se  rcllCOIItrc 
sottv.  en  nbreviatioii  ttans  les  inscriptions  ,  V.  S.  L. 
M.  (votumsolvit  libens inerito), lnscr.  Orell,  n*  iSfi; 
1216  sq.;  V.  S.  A.  I..  (  votnm  solvit  aniino  lihenle) , 
1I1.  2022,  et  aittres  sembl.;  cf.  aussi  ~  grates  Dian.r. 
yeltci.  2,  2.5,  fin.;  r~*j  oiiiuia  jusla  paterno  fillieii, 
rentlre  les  denucrs  drvoirs  a  son  pcrc  rnort,  Cic.  liosc. 
Am.  8,  a3  ;  cf.  ^~>  cxseqnia  rite,  firg.  A-.n .  j5;  et  ~ 
siiprema  mililihus  duriqiie,  rciitlre  lcs  derniert  de- 
voirs  anx  so/dals  et  au  gciiernl,  Tnc.  A1111.  1,  6r.  — 
Neqne  lu  verbis  solvcs  umquam ,  quod  mihi  re  male 
feceri»,  vout  ne  mt  payeret  jamais  en  beUes  paroles 
le  mal  que  vous   ninvez  fait  eu    ccalitc  ,  Ter.  Ad.  2, 

1,  10.  Magua  milii  debcbal  beneficia,  el  quum  liomo 
avarus,  iii  ea  solverei,  silii  imperare  uon  posaet,  etc.t 
iir  pouvait  sr,  resoudre  u  tacqttiiter  envert  moi  (sott 
lnriijtiileur),    Ctrl.  dansCic   Fnm.  8,   12.  Sohisli  li  • 

dem,  tu  as  degage ta paralc,  c.  a-d.  accompli  ta  /ro- 
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mrsse,  Ter.  Aud.  4,  1,  19  Ititltiik.;  dc  nieme  ~  li.l.in  : 
Planc,  daiis  Cic  10,  7.1,  3;  Flor,  1,1,  12  Ditlt.;  011 
dit  ilans  lc  meme  sens  ~  se  (iJe,  fal.  Max.  7,3,5 exlr. 
Coiidemnalus  verberatusque  capiie  poenaa  solvit,  il 
/uija  (  son  crime  )  de  sa  tete,  iljitt  rnis  a  niiirt,  Salt. 
Jtig.  69,  fui.;  de  meinc  r^j  injui  iani  inagnis  pcenis, 
Ovttl.  Fast.  5,  'ioi. 

II)  au  fig  ,  resotiilre  (  1111  probleme  ),  cx/iliquer,  le- 
ver  (uiie  dtfficiitte,  etc)  —  A)  eu  gener.  :  Qua  via 
captiosa  Solvantur,  amhigua  dislinguantiir,  comment 
011  resout  des  argunients  captieux ,  comment  011  leve 
les  anibiguites  tlcs  tcrmcs,  Cic.  Fiu.  1,  7;  de  rneme 
1 — >  aigiiinenliim ,  Qiiiutil.  lnst.  2,  17,  34;  «^  aeui- 
gmati,  expltqiter  tlcs  enigmes,  itl.  ib.  8,  6,  53.  c**j  ver- 
sum,  ronipre  le  vers,  le  mettre  en  prose,  briser  te 
rlt)  t/inie  ,  llor.  Sat.  1,  4,  60;  Qitiiitil.  Iust.  1,  8,  i3; 
1,  9,  2  ;  9,  4,  49.  Solvile  corde  metuiii,  Teucri,  sc- 
cludile  ciuas  ,  baimissez  la  crniitte  tle  votre  cotur, 
firg.  Mn.  1,  5fi2  ;  de  memc  r^~i  pudorein  ,  dissipcr 
tcs  atarmcs  de  la  ptideitr,  id.  ib.  4,  55  ; . — .  ehrielatein, 
dissiper  1'ivresse,  Cels.  2,  6  med.;  ~  lassitudinein, 
dtrr  ta  fatigue ,  Ptin.  37,  10,  54.  Ilic  (  Tanpiinius 
Superbus)  traditum  a  prioribus  (regihns)  morem  de 
omuibus  senaliim  consiilendi  sohil,  brisa  ta  tradition, 
s'ecarta  tle  1'usnge  etabli  t/e ,  etc,  I.iv.  1,  49,  7; 
de  niemc  :  <~  moiem ,  Ctirt.  8,8,  18.  ~  Majesla- 
lein,  Ijv.  11 ,  42,  Jiu.  r**j injuriaiu,  Sall.  Orat.  Le- 
pid.  §  i5.  ~i  liistes  afleclus,  dissiper  les  sentiments 
Iristes,  Qitintit.  Iust.  6,  3,  1  ;  ~>  fori  sanclilatem  lu- 
doiuni  talarium  licenlia,  ul.  ib.  11,  3,  58.  r^>  (olam 
rem  \\i\\,faire  cronler  tout  1'ediflce  (dc  Cornteiujpnr 
1111  eclnt  t/e  rirc,  id.  ib.  5,  10,  67,  ct  autres  scmld. 
No\  oiiinihus  noclihus  nigiior  densiorque  :  qiiam  la- 
nien  f.iees  niullre  vaiiaque  liimiiia  solvehanl,  cependmit 
ces  /iro/ondcs  lencbres  elaient  dissipees  par  uiie  multi- 
tnde  de  torclies,  etc,  Plin.  Ep.   6,  16,   (7. 

R)  particnl.,  dctacher,  de/ier,  degager,  de/ivrer  de, 
exempter,  affrancltir  :  Qu;e  (res)  eos  et  cuia  et  nego- 
lio  solverent,  qui  lcs  rendit  libres  de  soitcis  et  d'affai- 
res,  Cic.  Rep.  1,  18  ;  dememe  • — 'palriam  inetu,  Prop. 
4,  6,  41  ;  r»j  me  gravi  amore  (via),  id.  3,  21,  2;  ~- 
me  dementia,  me  guerir  de  ma  fotie,  Ilor.  Epod.  17, 
45;  r^j  se  longo  hiclu,  qnitter  eiip.11  le  deuil,  cesser 
de  gemir,  Virg.  JEn.  2,  26.  Ille  discessit,  ego  somno 
sollllils  sum,ye  me  reveillai,  Cic.  Bep.  6,  i6,Jin.  Ut 
religione  civilas  solvatur,  qne  1'F.lat  soit  reconcilie 
avcc  la  reUgion,  soil  pttrifie,  id.  Ccecin.  34;  dc  memc, 
Liv.  7,3,  Jin.  Drakenb.  IV.  cr.;  cf.  :  Pelea  Phoci 
crede  per  Hamionias  solvit  Acastus  aquas,  Ovid.  Fast. 
1,  40  et  :  Me  lener  solvet  vitnlus,  rpii  largis  juve- 
nescil  heihis  In  mea  votn,  moi,  ttii  jenne  veau  suffira 
poitr  mfacquitter,  Hor.  Od.  4,  2,  54-  Si  deliheret  se- 
nalus,  solvatne  legihus  Scipionem,  nt  cuni  liceat  anle 
lempns  consulem  (ieri,  s'il affranchira  Scipion  de  iob- 
servation  des  iois,  Auct.  Hcreiin.  3,  2;  de  meme, 
Lv.'ii,  5o,  8;  c/.  :  lleus  Postumus  esl  ea  lege,  qua 
iioii  modo  ipse,  sed  lolus  eliam  ordo  soliilusac  liher 
est,  Postiimus  cst  accusc  en  vertu  d'une  loi  tlont  lui- 
meme,  donl  tout  son  ordre  est  njfranchi,  Cic.  Rabir. 
Post.  5,  fiil.  —  Poel.  :  Nec  Kutulos  solvo,y'e  liaffrnn- 
chis  point  les  Riilules  (de  la  loi  commuue),  t "irg. 
X.n.  10,  iii.  —  De  td  : 

Miiliilus,  a,  11111,  Pa  ,  dissons,  desttlli,  disjoint, 
rcldchc.  —  A)  au  propr.  (tres  rare)  :  <~  terra,  terre 
ineiibte,  legerc,  =  rara,  Coltim.  3,  14,  fin.;  de  memc 
•^j  soluin,  opp.  spissum,  Plin.  17,  22,  35,  §  170. — 
Compar.  :  Solutiores  riprc,  rives  ptus  meubles,  Fron- 
liu.  Aqiiced.  i5;  de  meme  :  • — <  agaricon  femina,  opp. 
mas  spissior,  P/in.  25,  9,  57.  —  ~>  slomaclius,  esto- 
mac  Idclie,  ventre  reldche,  sujet  au  dcvoieinent,  Scrih. 
C0111/1.  92;  Pctroii.  Sat.  117,  9.  —  Bicn  plus  son- 
vent  : 

II)  au  fig. ,  delie,  detaclie,  degagc,  libre,  qnc  rien 
ne  genc,  n/franclii ;  sans  entrave,  en  mauvaise  part, 
sans  frcin,  effretie,  etc,  =  liher,  expedilns,  elfrenaliis, 
lemissiis  :  Omnes,  soluii  a  rupidilalihus,  liberi  a  de- 
lielis,  libres  depnssions,  Cic  Agr.  1,  9,  27.  Uhi  animo 
semper  soluto  liberonue  erat,  auii  esprit  tibre  et  i/e- 
gagc  ou  dispos,  id.  Verr.  2,  2,  7 5 ;  de  meme  r^j  et  li- 
beri  amores,  amours  tibrcs  ct  sans  retenue,  id.  Bep. 
4,4;  cj.  :  Apud  quos  (Thehanos)  111  amoie  ingenuo- 
1  niii  libido  eliam  permissam  habel  et  solulam  lieen- 
linui,  une  ticence  e/frenee,  id.ih.  Cum  videas  ci\ilalis 
voliinl.ilem  soliitaui,  virlutem  fllligalam,  id.  Att.  2, 
iS,  1.  Populi  quamvis  soluti  elfrenalique  sint,  les 
peuples  lcs  plus  impatients  de  tout  frein,  tes  plus 
ptoilget   dans  iannrcliie,  iil.    Rep.    I  ,   34.  (Vohicirs) 

passim  ac  lihere  solntas  opere  volilare  (correspond.  a 

II ines  vaeui  ruia  cl   laliore) ,  id.de  Or.  2,  6,  23. 

QVIS  SERVVSJFVGITIVVSl •'.KP.OVESITNOXA- 
\  E  SOLVTVS  NON  SIT,  Edict.  /Fdil.  a/>.  Gell.  4, 
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2,  1  ;  ae  meme.  Solulus  OniDI  foiion-,  u'n,nni aunin 
iittcret  d  payer,  Hui .  Epotl.  •>,!,;• — '  auil.ii  ione,  Itbre 
iTttmhiiion,  td.  Sal.  1,6,  1 29  ; «~  cuia  helli,  Pltn.  22, 
4,  4  et  atitres  sirnht.,  puet.  aussi  avec  le  genitif  :  Cuin 
iamulis  operiim  SOiutit,  avcc  tes  servitettrs  exempts  dr 
irmtiit,  llor.  Od.  i,  17,  16.  —  LiberO  lemporr, 
quUD)  solllta  uobii  esl  cligendi  oplio,  quand  notre 
choix  est  ttbre,  iiide/ieiidnnl,  qttand  nout  avons  la  li- 
bcrte  duchoix,  =expcdila,  Ctc.  Fin.  1,  10,  33;  cf.  : 
Prreparares  quodammodo  omnia,quo  mea  raiio  faci- 

lior  et  solulioi  esse  |,ossel,  id.  Fam.  3,  5,  1  et  :  Si 
essent  oinnia  inihi  solulissima,  taineii  in  lepuhlira  non 
alius  essein  (ii  y  a  1111  />cu  ptns  haul  :  Si  mihi  iutegra 
oinnia  ae  liheia  (fuisseol),  si  fclais  entierement  illde- 
pctulant,  si  favais  ma  liberte  pleitie  et  entiere,  id.ib. 
1,9,  21.  Solula  P.  Clodii  praUura,  la  prelure  effrc- 
nee,  dissotue,  de  Clodius,  id.  Mil.  i'j,  34  ;  de  mcme, 
lihido  sohllior,  Liv.  2,  3,  2;  solulissimre  lingua;  esse, 
parler  en  toitte  franclitse,  avoir  sou  franc  parter,  le 
ilriitt  de  tout  dire,  Setiec.  Const.  Sap.  11.  —  Torqua- 
tus  a  naluia  ad  dicendum  salis  solutus  atqueexpedi- 
lus,  qtti  nvait  natiirellement  la  parole  facile  et  prompte, 
Cic.  Brtit.  70;  c/.  ;  Philippus  salis  rrebcr  in  repe- 
1  icn  Jis,  solnlus  iu  explicaudis  serilcutiis,  Philippe  avail 
drs  idees  ahondantes  et  tleveloppees  avec  facititr,  id. 
ih.  47  et ;  Oinnium  oialoium  solulissimus  in  direnJo, 
crlni  tle  lotis  tcs  orateurs  qiti  avnit  le  /ilus  de  facilile, 
id.  ih.  48,  180. —  Sex.  Tilius  lam  solutus  el  molLis 
in  geslu,  ut  sallalio  quaedain  nasceretur,  Titius  avait 
tine  coiitenance  si  motle  et  si  abandoiinie,  qiion  in- 
venta  uiie  danse  (a  laquette  011  donna  son  nom),  Cic 
lirut.  <ai,fiu.;  cf.  :  Pueri  soluli  ac  fliteutes,  Qiitntil. 
lnst.  1,  2,  8  cf.  :  Siniim  in  dextrum  hiimenim  ah  imo 
rejicere,  solulum  ac  delicalnm,  id.  ih.  n,  3,  146.  — 
Mea  lenitas  adhuc  si  cui  solutior  visa  est ,  trop  reld- 
cltec,  Cic  Catil.  2,  12.  27  ;  de  meme  • — >  cuia,  secu- 
rile,  insouciance,  Liv.  3,  8,  8;  ~  dicta  faclaque , 
1'insouciance  qui  paraissait  dans  ses  actions  et  dniis 
ses  paroles,  Tac.  Ann.  16,  18;  ~  sentenlia  (joint  a 
inollior),  Ptin.  Ep.  2,  11,  21.  recuudi  calices  Con- 
Iracla  quem  non  (fecere)  in  patiperlate  solutum,  in- 
souciant  dnns  la  panvrcte,  Hor.  Ep.  1,  5,  20, 

2°)  particitl.  en  parl.  du  style  —  a)  libre  des  en- 
traves  du  metre,  qui  est  en  prose,  prosaiqtie  :  Dehisce 
rehtis  Ires  lihros  ad  te  millere  instilui ,  de  oratione 
soltila  duo,  de  poelica  iinuin,  etc,  deux  sur  la  prose, 
1111  sur  la  versification,  Varro,  L  L.  6,  11,  fiu.;  de 
niemer^.-  oralio,  opp.  poemala,  id.  tb.  7,  1 ;  10,  3,  178; 
Cic  de  Or.  3,  48;  Gell.  7,  14 ;  cf.  :  (Hisloiia)  el 
proxima  poelis  et  quodammodo  rarmeii  sohtttim,  prose, 
Qnintil.  Inst.  10,  1,  3i  el  :  Toto  Helicone  relicto 
Scrihere  conahar  vet  ha  solula  modis,  fessayais  d'e- 
crire  de  la  /nose,  Ovid.  Trist.  4,  10,  24.  --  b)  eit 
gener.,  libre  d' entrnves,  11011  arrondi  en  periodes,  ti- 
bre  :  11  Est  oralio  alia  vincla  alque  conlexla;  solulr» 
alia,  qualis  in  sernione  el  epistolis,  etc.  »,  Quintit. 
Iust.  9,  4,  19  sq.;  cf.  :  Ut  verha  neque  alligata  sint 
quasi  cerla  aliqua  lege  versus,  nequc  ila  solula,  ul 
vagenlur,  Cic.  de  Or.  3,  44,  fui.  el  :  Nec  vero  hsee 
(verba)  solula  nec  diffluentia,  sed  astrirta  tuimeris, 
id.  Brut.  79,  274  ;  cf.  avssi  :  Mullo  majorem  hahent 
apla  vim  qtiam  soluta,  id.  ib.  68,  228.  En  ce  se.ns  il 
se  dit  aussi  de  la  lihre  allure  des  odes  de  Pindare  : 
(Pindarus)  numeris  feiiur  lege  solutis,  Hor.  Od.  4,  », 
1  2. 

Adv.  soliite  (d 'aprcs  le.  n*  B),  ctiine  maniere  dega- 
gee,  tibrement,  sans  entraves,  sans  gene,  sans  con- 
trainte ;  d 'une  fncon  reldchee,  iiegligee,  inattentive, 
iioticltalante,  etc.  :  Si  aut  furore  divino  inritatus 
animiis  aul  soinno  relaxalus  solule  movealur  ac  li- 
bere,  Cic  Divin.  2,  48,  fin.;  cf.  :  Nero  ipio  soliitius- 
lasciviret,  afiti  de  donner  une  ptus  lihre  carriere  a  ses 
dissolutions,  Tac  Ann.  i3,  47.  Neque  refert  videre. 
quid  dicendum  sil,  nisi  id  queas  solule  ac  suaviter 
dieere,  ce  tiest  pas  assez  dc  voir  ce  qiiit  fanl  dire, 
si  011  ne  stitt  /witit  le  dire  avec  agrement  et  facuite, 
Cic.  Brut.  29;  de  meme,  id.  ib.  92  (joint  a  facile); 
et  nu  compar.,  Tac.  A1111.  4,  3i.  —  llle  cum  peslem 
rapilis  se  comperisse  manifesto  et  manu  lenere  dice- 
rel,  lain  solule  egissel,  tani  leniler,  tam  oscilanlcr, 
avec  tanl  de  mollesse,  d ' abaiitlon ,  Cic  Brut.  80,  277; 
cf.  :  (Mililes)  iu  slalionihiis  solule  ac  negligenlei 
agenles,  Liv.  23,  (7,  6;  de  meme  joint  d  negligenter, 
iil.  3g,  1,  4  el  ait  compar,  :  Qu.nedain  a  fahtis  negli- 
genlius  soliiliusquc  coinposila,  Smtec  Qu.  Nal.  6,  3. 

Koly^ia,  Xo)Oyei«,  Thiu.  /,,  42;  bonrg  appar- 
lenant  aux  Corinthiens ,  a  pen  de  distance  ile  tacote, 
sur  iine  eminence  qui,  de  ce  boitrg,  prit  !e  nom  de 
Solvgius,  iL.oXvytiQi,  collis. 

Nolvin:».  oium  et  «,  vor.  Hierosolvma. 

(Bolyml,  orum,  voy.  Hierosolyma. 
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Koljrmi,  I6)a>u.oi,  Hom.  2,6,  v.  180;  10,  43o; 
ia,  33o;  habitants  primilifi  de  la  Lycie,  sel.  Heroil. 

1,  173,  ancien  nom  des  Mi/yens  en  Lycic,  Strabo  I 
les  clierclie  en  Pisidie,  ainsi  quePlin.  5,  3o  ttSteph. 
Ilyz.  61 4,  qni  pense  que  le  nom  de  Solymi  itait  l'anc. 
nom  des  Pisidiens. 

Solymus,  a,  iim,  voy.  Hierosolyma,  Tcrmissus 
rt  Sardcmissus. 

Somena;  Ven.  Foritin.  7,  c.  4  ;  Sompa,  Pertz  1, 
454,   5  18.  etc;  fl.  de  la  Oallia  Belgica;  auj.  Somme. 

SOMNIALIS,  is,  m.  [somnium],  de  songe,  revi, 
Fulg.  My.thol.  1  init.  —  qui  apporte  011  envoie  les 
songes,  ipilh.  d'llercule,  lnscr.  ap.  Fabr.  p.  692  , 
n"    i3o;   a/>.  Reines.  cl.  10,  na  4- 

somnialiter,  adv.  en  songe,  Ftdgenl.  Mjth.  2, 
17  [douteiix). 

somniator,  oris  ,  m.  [somnio],  celui  qtd  croit 
attx  songes  otl  qtti  les  ititerprite,  rivettr,  songenr, 
Senec.  Contr.  3,  22,  med.;  en  parl.  de  Josep/i,  Ter- 
tull.  adv.  Gnost,  2  med. 

somniculose,  adv.;  voy.  somnictllosus,  a  lafin. 

somnicuTdsus,  a,  um,  adj.  [somnusj,  qtii  a  som- 
meil,  c.-a-d.  —  I)  endornii,  assoitpi,  qni  a  envie  de 
dormir,  somnoleiit,  dotmeur  (rarc,  mais  tris-class.)  : 
Quse  vitia  non  sunt  senertutis,  sed  inerlis,  ignavje, 
somnieulosie  seneetntis,  Cic.  dc  Senecl.  11,  36.  De 
mime  ~  villirus,  fermier  negligent,  noiiclialaiit,  Co- 
lum.  11,  1,  i3;-~genus  maneipioruin  (joint  d  so- 
cors),  id.  1,  8,  2;  t^.-  glires,  Martial.  3,  58,  37.  — 
II)  act.  qni  endort,  qni  eiigonrdit,  assotipissant  :  ~ 
aspis,  aspic  qtti  engonrdit,  qtti  ttte,  ntortel  (cf.  som- 
nifer  et  somnilicus),  Cimia  dans  Gell.  9,  12,  12  ;  La- 
ber.  dans  Non.  172,  3o.  —  Adv.  somniculose  (iVapris 
le  n°  I)  nonclialamment,  negligenimenl,  avec  paresse 
ou  somnolence  :  ~  perseqm  lieri  imperia ,  Plaut. 
jtmph.M,  x,  75.  ~  agere  aliquid,  id.  Capt.  2,1, 
3i. 

somniciilns,  i,  m.  petit  sommeil,  cotirt  011  liger 
sommeil,  Not.  Tir.  p.  i35. 

■omnifer,  era,  erum,  adj.  [somniis  fero],  assoti- 
pissant,  somni/ire,  narcotiqtte  (poit.  et  dans  la  prose 
poslir.  a  Augusle)  ;  ~  vis  papaveris,  Plin.  j8,  25, 
61.  ~  virga  (Mercurii),  Ovid.  Met  1,  672.  <~  aspis, 
mortel,  Lucan.  g,  701  ;  de  meme  aussi  <~  venenum 
(aspidis),  le  venin  etigotirdissant,  mortel  du  serpent 
Ovid.  Met.  9,  69!;  cf.  somniculosus,  n°  II  ct  somnifi- 
cus.  —  Sttbst.  somnifera,  ne  ,  /.  plante  appelee  autre- 
ment  strychnon,  Appul.  Herb.  74. 

somnificns,  a,  um,  adj.  [somnus-facio],  sooori- 
fiqtie,  soporatif  (mot  de  Pline)  :  r^j  medicainentum, 
Plin.  37,  10,  57.  r^,  vis  aspidum,  id.  24,  4,  17. 

soiuniffer,  era,  ernm,  =  somnifer,  somnifire, 
Dracont.  1,  212. 

Bomnio,  avi,  atum,  I.  1».  a.  (forme  access.  dipo- 
nente  :  Hic  a:des  non  somniatur,  Petron.  Sat.  74,  14) 
[somnium],r«w,  songer,  faire  nn  rive,  avoir  tin  songe 
(friq.  ct  Iris-ctass.)  —  I)  au  propr.  :  Hac  nocle 
proxuma  Mirum  atque  inscitum  somniavi  somnium, 
fai  fait  la  nnit  derniire  tin  rive  des  plus  extraordi- 
naires,  des  plus  inottis,  Platit.  Rtid.  3,  i,  5  ;  demime 
~somnium,  id.  Mil.  gl.  2,  4,  28;  47  !  <~  aliquid  (in 
somnis),  id.  Rttd.  3,  4,  68  ;  Cttrc.  2,  1,  3a;  2,  2,  4; 
Ter.  And.  5,  6,  7,  Cic.  Divin.  2,  59  et  atilres ;  cf. 
• — ■  aiirum,  river  a  de  Vor,  Plaut.  Stich.  5,  2,  18;  r^j 
ovum,  river  cVcettf,  voir  en  songe  un  ceuf,  Cic.  Divin. 

2,  65;  "->  speciem  fortiinas  qutrentis,  voir  en  songe 
la  Fortitne  qui  se  plaint,  Suet.  Galb.  18  fl  autres ; 
cf.  atissi  :  Me  somnies,  me  exspectes,  de  me  cogiles, 
rive  de  moi,  Ter.  Ettn.  1,  2,  114.  —  Nam  videbar 
somniare,  memet  esse  mortuiim,y'e  croyais  rivcr  que 
filais  ntort ,  Enn.  dans  Cic.  Acad.  2,  16,  5i  Gozr. 
JS .  cr.;  de  mime  avec  tmc  propos.  infin.  p.  reg., 
Platit.  Mil.  gl.  2,  4,  3g  ;  Cic.  Divin.  1  ,  20;  2,  65; 
Stiet.  Aug.  91;  94;  Clattd.  37  et  autres.  — Hanc 
credo  eausam  de  illo  somniandi  fuisse,  de  la  ce  songe 
oii  je  crtts  le  voir,  Cic.  Divin.  2,67,  fin.;  de  meme 
avrc  de,  Snet.  Ang.  94.  —  Absotl :  Totas  noctes  som- 
niamus,  notts  rivons  les  nitils  enliires,  Cic.  Divin.  2, 
5g;  dcmeme,  id.  Acad.  3,  16,  5i;  Plin.  10,  75,  98; 
Stiet.  Aer.  46  et  autres.  ■ —  Impersoiinel/mt  :  Aristote- 
les  et  1'abiauus  plurimum  somniari  circa  ver  et  anc- 
tumiium  tradunt,  Plin.  28,  4,  14. 

II)  metapli.,  songer,  rever,  exlravagtter;  faire  des 
reves  crcu.x,  delirer,  etre  fou  :  Elio,  qiiie  iu  somnias ! 
Hic  bomo  11011  sanns  est,  qnels  reves  creux  fais-ln  la? 
cet  liomme  tiest  pas  datts  son  bon  sens,  Planl.  Merc. 
5,  2,  109.  Quas  tu  rnibi  tabulas?  Quos  tti  mibi  luscos 
libertos  ?  quos  Summanos  somnias  ?  une  lellre!  nn  af- 
franclu  borgne  a  moi !  un  Double-Main  !  quc  signi- 
fient  ces  reves?  011  :  vons  revez.  id.  Cttrc.  4,  3,  14. 
I)e  Lanuvino  Pbauiex  erravi ;  Trojanttm  somniabam, 


SOMN 

je  me  figtirais  celle  (de  ses  maisons)  qttt  est  pris  de 
Troie,  Cic.  Atl.  g,  1  3,  6.  Ntimquam  non  easdeni  iuep- 
tias  somniat  (soinniculosum  geniis  mancipioriim),  reve 
toiij.  les  mcmes  sollises,  Coltim.  1,  8,  2.  —  Ab  slulte! 
tu  de  Psallria  me  somnias  agere,  Ter.  Ad.  4,7,  6; 
de  meme,  Plattl.  Pers.  2,  3,  5.  —  Ahsolt  :  Hiec  (Al- 
cumena)  deliramenla  lotpiitur...  vigilans  somnial,  eilc 
reve  tottl  evedlee,  Plant.  Ainph.  2,  2,  65;  dememe, 
id.  Capt.  4,2,  68.  Porteuta  et  miiacula  non  disse- 
tentium  pbilosopbortim  sed  somnianliuin,  de pltiloso 
pltcs  extravaganls,  de  songc-cretir,  Cic.  N.   D.   I,  8. 

somuiosus,  a,  um ,  riveur,  sitjet  anx  reves  : 
Somniosos  fieri  lepore  siimpto  iu  cibis,  Plin.  28,  19, 
7g  (oii  d'aulres  lisenl  :  somttos  fieri ).  Somniosi  vi- 
dentur,  ut  si  eos  quisquam  e  somno  excitaverit,  ali- 
tptid  alienum  loqtianttir,  Ca:l.  Attr.  Acnl.  3,  5. 

somnisoliitor,  oris,  m.  zzidvetpoxpiiri; ,  inler- 
prite  de  songes,  Gloss.  gr.  lal. 

somnium,  ii,  n.  [somnus],  songe,  reve,  «  Cic. 
Divin.  1,  20  sq.;  2,  58  sq.;  P/in.  10,  75,g8;  Ma- 
crob.  Somn.  Scip.  1,  3;  Lactant.  Op.  D.  18  ».  Intcr- 
pretessomnitim,  interpritcs  de  songes,  Enn.  dans  Cic. 
Divin.  1,  58;  de  meme,  Poel.  ib.  1,  21.  Dum  lniic 
conjicio  somniiim ,  pendant  que  jc  lni  expliqne  son 
reve,  Plaut.  Curc.  2,2,  3;  cf.  id.  Rud  3,  1,  ig.  Ne  si 
juctindissjmis  quidem  nos  somniis  usuros  pulemiis, 
Endymionis  somntim  nobis  velimtis  dari  ,  Cic  Fin. 
5,  20,  55.  TJbi  se  multi  per  somnia  sa-pe  loqttentes  Atit 
morbo  deliranles,  protraxe  ferantur,  qni  parient  dans 
leur  sommcil,  Lticr.  5,  ii57.Somnia,  les  songes  per- 
sonnifies,  comme  diviniles,  Cic.  N.  D.  3,  17,  fin.; 
Ovid.  Met.  11,  583;  614  sq.  —  II)  metap/i.,  songe, 
reve,  exlravagance,  cltimire,  fo/ie  (cf.  somnio  n°  II), 
Tu,  quanliis  qtianlus,  niliil  nisi  sapienlia  es  :  llle 
somnium,  xious,  de  la  lelc  atix  pieds.  votts  n'eles  qne 
sagesse  :  lni,  c'est  uti  songe-creiix,  Ter.  Atl.  3,  3,  4'. 
De  argento,  somnitim,  id.  ib.  2,  1,  5o ;  de  lneme,  id. 
Pliorm.  5,  6,  34;  cf.  att  pltiricl  :  Pli.  Non  milti  cre- 
dis  ?  Do.  Hariolare.  Pli.  Sin  lidem  do.  Do.  Fabtihe!... 
logi!...  somnia!  id.  Phorm.  3,  2,  9.  Et  vigilaus  slerlis 
nec  somnia  cernere  cessas,  tu  ronfles  tout  eveille  et  tu 
ne  cesscs  de  river,  Lttcr.  3,  1061 ;  cf.  :  Qtiam  mtilta 
tibi  jam  fingere  posstun  Somnia  qtiie  vita?  raliones 
vortere  possinl,  id.  1,  106  et  :  Spes  inanes  et  veltit 
somnia  qua;dam  vigilantium,  QuintiL  Inst.  6,  2,  3o. 
Exposui  fere  non  philosopliorttm  judicia,  sed  deliran- 
titim  somnia,  Cic.  N.  D.  1,  16.  Cbrysippus  Stoicoruni 
somniorum  vaferrimtts  interptes,  itilerprite  des  rives, 
des  extravagances  des  Stoiciens,  id.  ib.  1,  i5,  3g. 
Leviter  curare  videtttr,  Q110  promissa  cadant  ef  som- 
nia  Pylhagorea,  les  rives  de  Pytliagore,  Hor.  Ep.  2, 

1,  52. 

somnosus,  a,  tim,  somnolent,  dormeur :  <>  Som- 
nostis,  ()7rv(i)Tix6c ,  »  Glo.fs.  Pltilor. 

'  somuulentia  ott  somnolentia,  ae,  /  [som- 
nulentus],  envie  de  d.ormir,  somnolence,  Sidon.  Ep. 

2,  2,med. 

somnulentus  011  somuolentus,  a,  um,  adj. 
[soninus],  endormi,  assonpi,  somnolent  (mot  postir.  a 
Aitguste),  Apptil.  Met.  1,  fin.;  10,  p.  aax;  So/in.  20. 

*  somuuruiis,  a,  um,  adj.  [somntts],  relatif  ati 
sommeil,  qtii  se prodtiit  en  songe,  en  rive,  /antastique  : 
' — '  iniagines,  les  fantdmes  de  nos  rives,  Varron  dans 
Non.  172,  3. 

somnus,  \,n.  [/ormi par  aspiralion  de\>T.ioc,avcc 
intercatation  de  m  :  sompnos,  somnus;  cf.  Gell.  i3, 
9,  5],  sommeil :  Lsetantes,  vino  curatos,  somnu  re- 
pente  In  campo  passim  mollissinm'  perculit  acris, 
Enn.  Ann.11,  5  ;  cj.  :  Nttnc  hosles  vino  domili  som- 
noqtie  sepulti,  et  plongis  dans  /e  sommeit,  id.  ib.  8, 
56.  Vix  iegro  lum  corde  mco  me  somun'  reliquit,  le 
sommeil  me  quilla,  je  mevei/tai,  id.  ib.  1,  56;  cf.  : 
Pandite  snlti'  genas  et  eorde  relinquite  somniim,  id. 
ib.  12,  7.  Prius  qtiam  lucet,  assnnt,  rogilant,  noclii  ut 
somnum  ceperim ,  comment  fai  dormi,  si  fai  bien 
dormi,  P/atit.  Mi/.gl.  3,  1,  n5;  cf.  :  Noctn  ambula- 
bat  in  publico  Themistocles,  quod  somnum  capere 
non  posset,  parce  qtiil  ne  pouvait  dormir,  Cic.  Tusc. 
4,  19,  44.  Somninn  ego  hac  nocte  oculis  11011  vidi 
meis,  je  11  ai  poinl  fcrmi  Vccilde  /a  r.uil,  Ter.  Heaut. 

3,  1,  82  ;  cf. :  Caininius  suo  toto  consulatu  somnitm 
nou  vidit,  Cic.Fam.  7,  3o.  Somntim  isto  loco  vix  te- 
nebamtis,  a  peine  poitvioiis-noiis  reiister  au  sommeit, 
id.  Drut.  80,  278.  Post  adolescentes  somno  se  dedisse, 
id.  Tnsc.  1,  47,  n3.  Me  et  de  via  et  qui  ad  mullam 
noctem  vigilassem,  arlior  qnani  solebat  somnus  com- 
plexus,  1111  sommeil plus  profond  qtia  V ordinaire  s'em- 
paie  de  moi,  engottrdit  mes  membres,  id.  Rep.  6,  10 ; 
cf.  :  Hos  oppressos  somno,  qui  dormaient  profonde- 
ment,  (o!s.  II.  C.  2,  38,  fin.  Ne  me  e  somno  excite- 
tis,  ne  me  rivei/lcz  poinl,  Cic.  Rep.  6,  \i;de  mime, 
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ex  somno  excilarc  aliqiiein  ,  id.  Sml.  8,  24;  cf.  : 
Milliadis  tropseis  se  e  somno  siiscilari,  quc  les  tropluiet 
de  Milttade  V empichaienl de  dormir,  id.  Ttisc.  4,  19, 
44.  Ille  discessit,  cgo  somiio  sobiltis  siim,  id.  ib.  0 
26,  fin.  Palpebraj  sumiio  coiiniveiiles,  id.  IV.  D.  2! 
57,  i43  et  atilres  sembl.  Nec  quisquam  sophiam  In 
somnis  vidit  prins  qtiam  eam  discere  coepit,  n'a  vu 
la  sagesse  en  songe,  Eitn.  Ann.  X,i6;de  mime  friq. 
in  soinnis  videre  aliqttid,  Ptaitt.  Curc.  2,  2,  10  •  Poe.t. 
ap.  Cic.  Divin.  1,  21  ;  Cic.  N.  D.  1,  29,  fiu.;  Divin. 

1,  24,  49;  '.  a5.  fi"-i  »>  53,fin.;  a,  70;  Virg.  /En. 

2,  270;  4,  466;  557  et  atilres;  011  dit  dans  te  mime 
sens,  mais  pltis  rarement  persomnum;  cf.  ausci,  Cic. 
Divin.  2,  11,  27;  Liv.  2,  36,  4;  Virg.  JEn.  5,  636  el 
per  somnos,  Plin.  -23,  1,  24,  fin.;  cf.  aussi  :  Ea  si 
ctii  in  somno  accidant,  Att.  dans  Cic.  Divin.  1,  22, 
45  et :  Qtue  somno  visa  fuerant,  Liv.  8,6,  11.  — 
Servtts  ad  sotnnum,  esclave  qui  veille  pendaiit  qite  son 
maitre  dort.  Cttrc.  6,  11. —  Qui  se  patriie,  qni  suis 
civibus,  qni  laudi,  qtii  gloriaj,  non  qui  somno  et  con- 
viviis  et  deleclationi  natos  at  bitranttir,  11011  potir  dor- 
mir,  festiner,  elc,  Cic.  Sest.  66,  i38;  de  mime  en 
mauv.  part,  Satt.  Catil.  2,  8;  Vellei.  2,  1  ;  Plin.  14, 
praf.;  Tac.  Hist.  2,  90;  Germ.  i5;  Ann.  16,  19  et 
autres.  —  Somntis,  /e  Sommeil,  personnifii  et  contme 
divinite,  fils  de  VEribe  et  de  la  Nttit ,  tljgin.  Fab. 
prwf.;  Ovid.  Met.  II,  586  ;  5g3  ;  623  sq.;  Stal.  Tlteb. 
10,  87  ;  Tibtilt.  2,  1,  89  et  aulres. 

II)  poit.  et  mctaph.  —  A)  ponr  ntiit  :  Libra  die 
somnique  pares  ubi  fecerit  horas,  lcs  heiires  du  jout 
et  ce.lies  de  la  ntiit,  Virg.  Gcorg.  1,  208  ;  cf.  Sil.  3, 
200.  —  B)  ~  longtis,  niger,  frigidus,  etc,  c.-a-d.  la 
mort,  Hor.  Od.  3,  11,  38  ;  Sil.  5,  529;  7,  633;  Val. 
Fl.  i,  178.  De  mime  :  SOMNO  vETEKNO  SACItVM, 
le  sommeil  iterncl ,  Vilernelle  nttit,  Inscr.  Orclt. 
rc°4'i28.  REQVIESCITINSOMNO  PAC!S,('£.  1121. 
—  C)  en  parl.  dti  catine  de  la  mer  :  Pigro  torpebant 
fequora  somno ,  ta  mer  dormait  dans  un  calme  pra- 
fond,  Slal.  Silv.  3,  2,  73;  de  mime,  id.  Theb.  '5  y 
2  56. 

*sonabilis,  e,  adj.  [sono],  qui  resonne,  soimaiit, 
sonore,  rctentissatit  :  r^j  sistrum  crepuit,  Ovid.  Met. 
9,  784. 

souans,  antis,  Parlic.  et  Pa.  de  sono. 

Sonautes,  Plin.  6,  1 ;  /7.  dti  Ponttts  ;  sel.  Apol- 
lon.  le /1.  Acheron  en  Hilltjnie  syappeiait  iwovauTT);, 
Soonautes. 

soiiax,  acis,  adj.  [sono],  relentissant,  sonore, 
briiyant  (poil.  et  dans  la  prose  poslir.  a  Auguste)  : 
r^j  concba,  Ovid.  Met.  1,  333  ;  Appul.  Met.  !\,p.  167. 
~  attritus  dentitim  (apri),  id.  ib.  8,  p.  202. 

-j-honrhus,  i,  m.  —  coyyoc,  laiteron  oti  laceron, 
plante,  Sonchus  oleraceus  Linn.,  Plin.  22,  22,  44- 

Sondrse,  Plin,  6,  20;  peupte  d  Asie  att  pietl  du 
mt  Caucase. 

^►«nieium  ,  Iiin.  Hierocl.  56-j  ;  v.  de  Dacie ,  d- 
l'E.  cVHelice  ott  Itiga,  sur  les  confins  de  la  Dacie  et 
de  la  Tlnace. 

sdni-pes,  edis,  adj.  [sonus],  qtti  fait  du  bruil  avec 
le  pied  (mot  poil.)  :  ~  lurba  (in  Isidis  sacris),  Grat. 
Cjneg.  43.  —  S'emploie  beatic.  plus  souv.  stibstantivt 
pottr  disigner  le  cltevai  :  Fremit  aequore  toto  Insul- 
tans  sonipes  et  pressis  pugnat  habenis,  Virg.  Mn.  11, 
600;  de  mime,  Cattdl.  63,  41  ;  Sil.  1,  222  ;  Val.  Fl. 
3,  334 ;  Stat.  Theb.  5,  3  et  autres.  Dans  Ciciron  so- 
nipedes ,  est  cite  comme  exemp/e  de  pion  ayant  la 
longtie  a  la  fin  (irois  brives  suivics  cTunc  longtie),  de 
Or.  3,  47,  i83. 

'sonito,  are,  v.  intens.  n.  [sono],  resonner,  re- 
tenlir  :  <^cicadae,  Solin.  imed.  douleitx  (atilrelecon  : 
sonanO. 

sonitus,  iis  (genit.  soniti,  Pacuv.  et  Ca>cil.  dans 
Non.  491,  24  sq.),  m.  [sono],  son,  bruil,  retentisse- 
ment,  fracas,  etc.  (tris-class.;  au  singttlier  et  au 
pluriei)  :  At  tuba  terribili  sonilti  taratautara  dixit, 
Enn.  Ann.  2,  35;  cf.  :  Lituiis  sonittis  effudit  acutos, 
fit  entendre  ses  sons  aigus,  id.  ib.  8,  42.  Sttmmo  so- 
nilu  qualit  ungula  tenain,  avec  grand  bruit,  ib.  48; 
imiti  par  Virg.  /En.  8,  5g6  ;  de  tnime  ~  ungularum, 
Plaut.  Men.  5,  2,  n3.  Qnis  homo  tam  lumttltuoso 
sonilu  meexcivit  subito  foras?  par  un  si  grand  briiti, 
id.  Trin.  5,  2,  5a;  cf.id.  Bacch.  5,  2,  1.  Placide 
egredere  et  sonilum  prohibe  fonim  et  crcpitum  car- 
1  dinnm,  empiclte  la  porte  de  crier,  de  faire  dtt  bruit, 
id.  Ctirc.  i,3,  1 ;  dc  mimc  r^j  forum,  id.  Mil.  g/.  4. 
8,67;  Trin.  5,  1,  7;  ~  armorum,  le  bruit,  /e  ctique- 
tisdes  armes,  Lucr.  2,  48;  ~  ventorum,  lc  brttit  dcs 
■vents,  id.  6,  i33;  ~  lemorum,  Cas.  B.  G.  7,  60,  4  ; 
^-  pedum,  Ovid.  Met.  5,  616;  ~>  ronvivarum,  Plaut. 
Most.  4,  2,  24;  ~  stertentium,  Plin.  9,  10,  12;  ~ 
Olvmpi,  le  bruil  du  toiineire,  le  fracas  de  /a  foudte. 
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Virg.  JEn.d,  586  ct  aulres  scmbl.  Reli([tiiiin  (vcnr- 
ntnn)  sic  e  poculo  ejecil ,  ut  id  resonaret  :  quo  so- 
nilti  reddito,  arridens,  Propino,  inqtiit,  etc,  Cic.  Titsc. 
i,  /(o,  <)6.  Tena  conlinens  advcntns  Itostium  inullis 
indiwis  et  quasi  fragore  quodain  et  sonitn  ipsd  anle 
dennnciat,  ;'</.  liep.  2,  3.  Qnid  est  tain  furin.siuii  quam 
veibonim  sonilus  inanis  ntilla  subjecla  sciilentia  :'  Ull 
vni/t  /iruil  ile  paroles  vides  tle  se/is.  id.  ac  Or.  t,  II, 
5i.  Nosli  jam  in  liac  maleria  sonilns  nbstros  :  tanli 
fuerunl,  ut  eos  us([ue  islic  exaudilos  putcm,  tu  sais 
qttel  est,  eit  pareil  cas,  le  toiuterie  ile  notre  parole  ;  il 
ent  iin  tet  reteniissement  que,  etc.,  itf.  Att.  i,  i  ',,  4- 
—  En  paii.  de  clioses  absttaites  :  Quw  (eluquculia) 
ciirsu  niagno  sotiitu([tie  ferrelur,  Cic.  Or.  28. 

sonivius,  a,  nm,  adj.  [soiiusj,  ipii  retentil  sur  la 
voic,  sur  le  sol,  retenlissant  ;  ne  se  trouve  tpie  dans 
la  locution  sonivium  Iriptidiuin,  cn  parl.  du  bruit 
prodttit  par  les  grains  que  les  poules  sacrics  laissent 
tomber  en  mangeant,  Cic.  Fam.  6,6,7;  Ptilt*  '5,  22, 
24;  ef.  Fest.  p.  290;  291  et  297. 

sono,  ui,  ltum,  1.  (forme  access.  antir.  a  ii/ioq. 
class.  d'apres  la  3me  conjug.  :  sonit,  Enn.  et  Alt. 
dans  Non.  5o4,  32  sq.;  sonunl,  Enn.  el  Alt.  ib.  5o5, 
11  s<\.;  Eiin.  dans  Prisc.  p.  863  P.  —  inftti.  soliere, 
Atl.  dans  Non.  5o5 ;  Lucr.  3,  i57  ;  886.  —  Partic. 
■fitt.  sonatiinim,  Hor.  Sat.  1,  4,  44-  —  Parf.  sonave- 
rint,  TertuU.  ad  Scap.  3)  v.  n.  et  a.  —  I)  iiculr., 
rendre  un  son,  sonner,  risonner,  rctentir,  brttirt; 
faire  du  bruit,  etc.  :  X.s  sonit ,  franguntur  liastaB,  /a 
trompetle  sonne,  Eiin.  dans  Non.  5o4,  33;  de  mente 
<~  fides,  alra,  pleclra,  Prop.  4,  7,  62;  cf.  Hor.  Od. 
2,  i3,  26;  r^j  tympana,  *  Cces.  B.  C.  3,  io5,  4  ct  uu- 
tres  scmbl.  Cujanam  vox  prope  me  sonat?  qttelle  voix 
risonnc  pres  de  moi  ?  Plaut.  Bacch.  4,  9,  55;  Pseud. 

2,  4,  11;  Iiud.  1,  4,  10;  Trin.  1,  2,  7.  Hic  saxa 
sunt,  hic  niare  sonat,  icir  mugit  la  mer,  id.   littd.  1  , 

3,  a3  ;  cf.  * — <  mare,  silva".  Aquilone,  Hor.  Epod.  i3,  3  ; 
~  onine  arbustum  fremitu  silvai  fundosai,  Enn.  Ann. 
7,  3 1  ;  < — <  elamore  viri,  slridore  rudcnlcs,  Ovid,  Mel, 
11,  495;  t^>  omnia  passim  inuliertim  piieroiumque 
ploralibus,  tout  retentit  des  plettrs  dcs  enfants  et  des 

Jemmcs,  Liv.  29,  17,  16  et  aulres  sctnbl.  Hirundo 
niinc  porticibus  vaeuis ,  nunc  buinida  circum  Stagna 
sonat,  ihirondet/e  gazoui/ic,  Virg.  JEn.  12,  477  ;  cf. 
Martial.  14,  223.  - —  Natura  fert,  ul  exlrema  ex  al- 
tera  parle  graviter,  ex  altera  atilem  acule  sonenl,  la 
naturc  a  vottltt  qii ' attx  deux  colis  tlc  /'  ic/tellc  d'ltar- 
ntonie  retentit  ditn  ctiti  un  son  grave,  et  dc  1'autrc 
ttne  note  aigtte,  Cic.  Rep.  6,  18.  Inanis  ccdis  :  dicta 
11011  sonant,  les  parotes  ne  sont  pas  soniiantes,  c.-it-d. 
ne  sont  pas  de  iargent,  Plattt.  Pscnd.  1 ,  3  ,  74.  — 
Impeisonnel/mt  :  Jubet  cilharani  loqui  :  psallilui';  ti- 
bias  agcre  :  sonatur;  cboros  agere  :  cantatur,  Appul. 
Met.  5,  p.  i65. 

II)  acl.,faire  entcndre ,  cltanter,  cricr,  indiqtier,  ctc.: 
Homines  inconditis  vocibus  incboatuiu  qtiiddam  ct 
confusum  sonantes ,  hommes  qtti  foitt  ciitendre  des 
sons  inarticulis,  je  ne  sais  quoi  d'a  pcine  ibattc/tt; 
Cic.  Rcp.  3,2;  cf.  :  Cotta  sonabat  contrarium  Ca- 
lulo,  stibagteste  quiddam  planeque  subrusliciim,  /'ac- 
cent  de  Cotla  etail  lout  iopposi  de  celni  dc  Catttlus, 
id.  Ilrut.  74,  259;  demime  <~  pingtie  qulddam,  avoir 
1111  iieceiit  i/tais  et  /oitrd,  id.  Arclt.  io,  fin.;  cf.  : 
(Sibylla)  nec  moriale  sonans,  Virg.  jEii.  6,  5o  ;  <><  fe- 
mincuiii,  rauruiu  quiddam  atque  inamabile,  avoir  itiie 
voix  dc  femmc,  cnrouie  ct  disagriable,  Ovid.  A.  A. 
286  et  283;  cf.  attssi  :  Nec  vox  homincni  sonat,  sa 
voix  n'a  rien  d'/iumaiii,  dune  mortelle,  Virg.  JEn. 
i,  328.  Talc  sonal  populus,  le  peuple  fail  entendre  ces 
cris,  ainsi  crie  lc  pettple,  Ovtd.  Met.  i5,  606;  cf.  : 
Exululatque  Evoeque  sonat,  id.  il>.  6,  597  ;  4,  523  et : 
Muiiaiiuu,  alavos  et  avoruni  antiqua  sonanteni  No- 
inina,  etc,  cclcl»aiit,ftusantsonnciitaul  ses  aicux,elc, 
=  crepautein,  jaclantem,  Virg.  /En.  12,  529.  —  Ho- 

neslate  ilivigenda  utiliias  est,  <i  quidem  sic:,  ut  b;cc 
duo  vcibo  micr  se  discrepare,  re  uniini  sonare  vi- 
rlcantur,  avoir  la  meme.  sigiiification,  faire  entendre 
ta  memc  cltosc,  Cic  O/f.  3,  21,  83;  </<  meme  :  Kpi- 
cuniin  11011  inlclligi'ie  iiilerduiii ,  qui  soucl  b.xc  vox 
volnplatis,  id  esl ,  qua;  rcs  buic  voci  subjiciatur,  cc 
'/'"'  "gnijic  ce  moi  dc  votttpte ,  c.-a-d.  quelle  ittee  il 
tttttt  ptacer  sotts  ce  terme,  id.  Fin.  2,  2,  ftn.  I  uicin 
lODUere  juvena,  tes  laureatir.  par  tetirs  bcugleiiteiits 
traltirent  tc  ■vnlenr,  Pro/i.  4,  9,  i3.  —  Pjtliius  in  longa 
carmina  tetie  sonat,  chante  des  vers,  en  s^accompa- 
gitant  sttr  la  tfrr,  id.  v,  3i,  16;  cf.  :  Soiianle  mix- 
iiini  iib.is  carmen  lyta,  Hor.  Epod.  9,  5. 'IV  l\ia 
jxilsa  in.iiiii,  lc  carmina  noslra  sonabuut,  te  cltante- 
roril,  Ovnl.  Met.  10,  3o5;  dc  nieine  r^s  Cei -niaiias 
bck  ,  Daoa  prcelia,  cltanter  lcs  armccs  </<■  Germanie, 
tes  bataillts  contre  tes  Daccs,  Stat.  Silv.  4,  2,  66;  cl 


att  passtf  :  Sive  mendaci  lyra  Voles  sonari ,  Hor. 
Epud.  17,  40;  cf.  :  Maguo  iiobis  01  e  sonandus  eris, 
notis  attrons  u  tc  clianter,  d  te  cclcbier,  Ovid.  A.  A. 
1 ,  206.  —  De  la  : 

suiiiins,  anlis,  Pa.  sonnant,  relentissatit,  sonore 
(extrcmcment  rare)  :  Mealus  animx,  qui  illi  (PUnio) 
propter  amplittidinem  corporis  gravior  et  sonantior 
cral,  Plin.  /•'./>.  6,  6,  i3.0uum  suspicarer  fuluiuui, 
ut  libi  ttimidius  vidcrelur,  quod  est  sonanlius  et  ela- 
tius,  etc.,  id.  ib.  7,  12,  4. 

toouoha,  -ovoSa,  Strabo,  3;  probabi.  =  Osso- 
noba. 

siinor,  oris,  m.  [sono],son,  retentissemettl,  brtiit, 

fracas ;    mtt"issement,   pctillement,   bruisscmenl,   etc. 

/      '  j        1  1       .      . 

(poct.  ct  daus  la  prose  poster.  a  Augttste  p.  les  termes 

class.  sonitus  et  sonus),  Lttcr.   1,  645;  4,  569;  572; 

Virg.  Georg.    3,   199;  JEn.    7,   462;  Tac  Anu.    1, 

65;  4,  48  et  atttrcs.  —  plttr.,  Lucr.  5,  335;  6,  11 84; 

Viig.jEn.(j,65i;'Val.Fl.5,  3o6;  Tac.  A1111.  14,  36. 

sonore,  adv.,  voy.  sonortis,  d  la  ftn. 

sdnorltas,  alis,  f.  son  p/ein,  Itarmonicux,  sono- 
rite  =  eutpwvia,  Priscian.  1,  p.  54i.  Magna  vocis  ~, 
Sarisb.  1,  16. 

sonorosus,  a,  um,  sonore,  brttyant  =  4<oyoEi- 
otj;,  <|>o?<i)5r)?,  Gloss.   Cytill. 

soiiorus,  a,  um,  adj.  [sonor],  sonore,  brttyant, 
retentissant  (poct.  et  dans  la  prose  poster.  a  Attgitslc 
p.  le  terme  class.  sonans)  :  <~  cithara,  Tibult.  3,  4, 
69,  dc  memc  <~  a'S ,  Vairain  sonore,  Claudiait.  4. 
Cons.  Honor.  i4g.  <~  arcus,  l'arc  retentissant,  id.  in 
Ruf.  2,  80.  Luctantes  ventos  tempestatesque  sonoras, 
les  bruyanles  tcmpetes,  Virg.  JEn.  1,  53;  de  ntente 
r>-y  lonittti,  Claudian.  Laud.  Stil.  2,  26.  Slagnis  qua- 
(dea)  flumhiibusque  sonoris  prajsidet,  Virg.  JEn,  12, 
i3g;  de  mcme  t^->  nemus,  Stat.  T/teb.  4,  34;  <~  Pho- 
cis  (la  Phocide  sonore  (d  cattse  de  /'orac/e  de  Del- 
pltes) ,  id.  ib.  1 1,  281.  ~  instila  fluclibus,  tle  batttte 
par  lcs  flots  brujauts,  Claudian.  /1.  Gild.  5i2.  — 
~<  versus  «  qui  crepitant  pronunciatione  fragosa  el 
exsultantem  informant  dictionem ,  ul  (Virg.  JEn.  9, 
5o3)  :  At  tuba  terribilem,  etc  »,  Diom.  />.  498  P. 
—  *  Adv.  sonoi  e,  brttyantmeitt,  d'nnc  maniere  sonorc : 
r^j  oscitavit  (joint  d  clare),  Gell.  4,20,  8. 

sous,  sontis,  adj .,  primitivt,  nuisibte,  contraire, 
funcslc,  cf.  :  «  Soiis,  nocens,  ut  ex  contrario  insons, 
innocens,  »  Fcst.  p.  297 ;  voy.  sonlicus.  Mais  il  ne 
noits  restc  pas  un  scttt  exemple  de  cette  signiftcation. 
Att  contraire  il  est  freq.  ct  tres-class.  (surloiit  comme 
sttbstantif)  —  II)  mctaplt.,  coupabte,  criminel,  pttiiis- 
sable  ;  substantivt,  itn  cottpable,  uii  ciiminel,  itu  mal- 
faitettr  :  In  tiibu  sontes  condemnant  reos,  dans  leur 
tribu  its  condamneiit  les  cottpables,  Plattt.  Capl.  3, 
1,  16.  Omnes  per  mortes  aniniam  sontem  ipse  de- 
dissem,  lotttes  tes  morts  m'eussent  ete  bonncs  pottr 
(inir  ma  coupable  cie,  Virg.  M.11.  10,  854;  <^<-'  meme 
<~  anima,  Ovid.  Met.  6,  618;  <~  ulni,  id.  ib  7,  847  ; 
<~  dii,  Stat.Theb.  5,  610.  Manus  foedala  sanguiiie 
sonti  (poct.  p.  sonlis),  sottitlec  dtt  sang  dtt  coupable, 
Ovid.  Met.  i3,  563;  dc  meme  r^>  11101«  ab  igne  su- 
prcmo,  Stat.  T/ieb.  4,  641.  —  Subslantivt  :  (MINO- 
RES  MA.GISTRATVS)  VINCLA  SONTIVM  SER- 
VANTO  :  CAPITALIA  VINDICANTO,  Gic.  Leg.  3, 
3,  6.  Est  viri  magni ,  rebus  agilatis  ptinire  sontes, 
nuillitudinem  conservare,  punir  les  coupables,  id. 
Off.  1 ,  24.  Maues  Virginke,  per  lot  domos  ad  pe- 
tendas  prenas  vagati,  nullo  relicto  sonte  tandem  quie- 
verunt,  qttand  il  ne  rcsta  plus  ttn  seul  cottpable,  Liv. 

3,  58,  Jin.    Dc  memc  encore,  Cic   Pltit.   2,  8;  Fam. 

4,  i3,  3;  Ovid.  Met.  2,  522;  10,  697  ;  11,  268.  Ge- 
nit.  ptur.  sonlum,  Stat.  Tlteb.  4,  475. 

Soiitiates;  r<?) .  ^Sotiatcs. 

sonticus,  a,  uni,  adj.  [sons,  nuisibte,  d'oit,  en 
gcner.]  daitgereux,  grave,  seriettx ;  comme  cpillt.  de 
morbus  :  niorbus  sonlicus,  maladie  grave,  sericttse, 
qttifournit  une  excttse  legitimc  pottr  fairc  defattt  de- 
vanl  uit  tribunal,  pour  ne  pas  fairc  lc  service  mili- 
laire,  etc,  Frgm.  12.  Tab.  ap.  Fcst.  p.  290  ;  cf.  Gell. 
20,  1,  27  ;  Venul.  Dig.  21,  1,  65;  Marc  ib.  42  ,  1 , 
60;  Ulp.i,  11,  2;  Pattl.  ib.  5,  1,  46;  Piin.  56,  19, 
3/,  ;  Cincius  dans  Gclt.  16,  4>  4-  —  De  la  metaph. 
sontica  causa  ,  empechement  rcsultant  d'une  maladic 
iciietise,  inorbus  sonlicus,  d'oit,  en  geiter.,  grave, 
serietix,  vrit/tble,  Caloit  dans  Fesl.  p.  344  ',  Ncev.  ib. 
p.  209;  noii  illi  sonlica  causa  est,  sa  maladie  11'est 
pas  grave,  Tibull.  1,8,  5i. 

S01H  ini  ,  /'//'/;.  3,  10  ;  pcuplade  de  Lucauic,  pro- 
babl.  lcs  Itab.  dr  ta  v.  modcrnc  dc  Sonza. 

Snlitilllll  ;   VOf,  Snliiuini. 

Sontius,  Siintiis,  Tnb.  Pcul.;  fl.  dc  la  Ve.ne- 
lia,  atij.  Sonzo,  a  sa  sourcc.  dans  les  Alpes  Jttlieitiics, 
ct  son  ctiiboticliure  dans  /' A drtatiquc . 


sontiiis,  a,  uni,  reiaitf  au  fl.  Sontius,  Jont.  de 
reb.   Cet.  5j. 

somis,  i  (abt.  sonu,  Sisenit.  dans  tXoit.  491,  -i- 
m.  [sono],  son,  biuit,  rcteitlissemeiit,  fracas,  accent, 
tou,  inflcxion;  voix,  paiole,  crt,  elc.  :  Quumque  ca- 
put  cadeiet,  soiiitum  luba  sola  [icregit,  El  peri 
viro  raucus  sonus  aere  cucurril,  un  son  rauaue  s'e- 
clinppa  de  1'airain,  Enn.  Ann.  2,  37  ;  de  meme  : 
Tympana  raucis  Obstrejmere  sonis,  Ovid.  Mel.  4, 
391;  cf.  :  Non  exaudito  luba:  sono,  Cas.  U.  G.  7, 
47,  2  et  :  Tantus exeicitus  clamor  et  signoruui  sonus 
exauditus  est,  ut,  etc,id.  II.  C.  i,  io5,  3;  cf.  :  Cuin 
ingenli  sono  (lniuiiiis  el  clamore  vaiio  naularuui.  ott 
entendait  te  brttit  des  flots  et  lcs  cris  diveis  des  mate- 
lots,  Liv.  21,  28,  2.  Quis  hie  esl,  qni  cemplet  aures 
mcas  tanlus,et  tain  dulcis  sonus,  etc,  queiesl  ee  suit 
si  ample  el  si  dottx  qui  rcinplit  rnon  oreilte  ?  Cic 
liep.  6,  18.  In  cantu  ae  vocibus  coucentus  esl  qui- 
dam  tenendus  ex  distiuciis  sonis,  etc,  id.  ib.  2,  42. 
Vocem  sedentes  ab  actilissiuio  sono  usque  ad  gravis- 
siinuin  sontim  recipiunt,  du  son  le  ptus  aigu  jusquau 
pltts  grave,  id.  de  Or.  1,  5<j,  2ai ;  cf.  id.  Or.  i-,/in. 
Irrideat  dicatque  nos  in  vocibus  occupatos  inanes 
sonos  fundere,  que  itous  ne  faisons  cntendre  que  de 
vains  sons,  id.  Tusc  5,  26,  78  Kultit. 

soiiiis  ,  a,  uin,  qui  sonne ,  qtti  a  un  sou,  eit  parl. 
des  voyelles,  lsid.  Orig.  i,  4. 

Somis,  l'liit.6,  18;  affltteut  navigable  du  Gan- 
ges ;  attj.  Saone  ou  Son,  qtti  se  jette  d  tO.  de  Panta 
dans  lc  Ganges. 

Soptiter,  tris,  m.,  sitni.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
649,  3. 

Sopatma,  SairanT^a ,  Ariian.  Peripl.  M.  E.  iu 
Httds.  G.  M.  1,  34;  comploir,  Emporium,  de  iludc 
en  decii  dtt  Ganges ,  au-dessus  du  prom.  Cory. 

sopesco,  is,  ere,  n.  s'assuupir,  commenccr  a  dor- 
mir,  Not.Tir.  />.  i35. 

SiiphHMiictus  011  Sophaeuitus,  i,  nt.,  sur/t. 
rom.,  Iscriz.  ap.  Cardinal.  Inscr.  ined.  n"  9. 

Sophaneue;  voy.  Sophene. 

Sophauis,  y.«-iavt;,  Plol.;  v.  du  nome  Libyen. 

Sophauitw ,  locpaviTai  ,  Ptol.;  pcuple  dans  la 
parlie  S.  de  tArabie  Heureuse. 

Sophene,  £<>)%r,vi),  Dio  Cass.  36,  36;  Strabo, 
11;  Plin.  5,  12;  Steplt.  Byz.  629;  PloL;  Sopha- 
nene,  Sto^avrjv^,  Procop.  Pers.  1,  21;  de  Mdif.  3, 
2  ;  Sophone,  Jttst.  42  ;  contree  d'Armenie,  entre  i An- 
titattrus  et  le  bras  meiidiona/  de  i Euphrate  ;  sel.  Stra 
bon,  elle  s'etendait  jusqiiaux  frontieres  de  la  Meiso- 
potamie.  —  Hab.  Sopheni,  P/iu.  6,  9. 

•f-  siiphia,  ae,  /  =  cocpia,  la  sagesse  (en  bon  la- 
tin  sapientia)  :  Nec  quisquam  sophiaui,  sapientia  qua? 
perhibetur  In  somnis  vidit,  Enn.  Ann.  1,  i5;  de 
mime,  Afian.  dans  Gell.  i3,  8,  3;  Marlial.  1,  112; 
c/.  Senec  Ep.  89  (dans  Cic.  Off.  1,  43,  i53  il  est 
icrit  en  grec;  dans  Prudence  adv.  Symm.  1  ,  34,  ii 
est  long  :  sopbia). 

Sophiauus  ,  a,  um,  relaitf  a  iiglisc  de  Ste-So- 
pltie,  Coripp.  Laud.  Justin.  4,  287. 

sophicus,  a ,  um ,  de  sop/tiste  :  < — <  artes  Gneco- 
ruin  et  vaua  dogmata,  Auct.  Carm.  de  Provid.  763. 

Sophienses,  Sutpiei;,  Strabo  ,  10;  peuple  d'£- 
to/ie. 

Sophira  ;  voy .  AureaXhersonesus. 

f  sophisma,  atis,  n.  =  uo^Kiixa,  sopltisme,  ar- 
gument  captieux  (eniou  latin  captio),  Senec.  Ep.  45, 
med.;  Gcll.  18,  i3,  a  (dans  Cic  Acad.  2,  24,  U  esl 
ecrit  en  grec  et  expliqui  par  fallaces  conclusiuucula'; 
cf.  aussi  Senec  Ep.  111. 

siiphisinatTou,  ii,  11.  petit  soplitsme,  Gell.  18, 
i3  in  lemm. 

f  sophistes,  se,  m.  =  o-Ospt(7Tri?,  sophisle ;  rhi- 
teur ;  pltilosoplte  :  «  Quis  hie  esl?  num  sophistes  ? 
sic  enim  appellabantur  hi  qui  ostetitationis  aut  quffis- 
tus  causa  philosophabantur,  »  Cic  Acad.  2,  23  ;  cf. 
id.Fin.i,  1,  1;  Or.  1 1,  37.  AbderitesProlagoras,  so- 
phistes  temporibus  illis  vel  niaximus,  lc  pius  grand 
sopltiste  dc  cc  tempsld,  id.  N.  D.  1,  2.3,  63.  —  %oc: 
Di  le  perdant,  senittm  atque,  insulse  sopbisla,  Lv.cil. 
dans  Donat.  Tcr.  Eun.  2,  3,  10. 

I.  sophistice,   adv„  voy.  sophisticus,  d  lafin. 

t  '■>■  sophisticc,  es,  f.  =  aotfistmi)  (TS/vr;), 
iart  dtt  sopltisme,  subtititc,  argtttit;  Appul.  Dogm. 
Plat.  2, p,  17.  (  Dans  Hitronym.  C/uon.  Euscb.  anr, . 
770',  il  est  sous  /a  fointc  sophislica,  a;), 

•j  siiphisticus,  a,  um  ,  adj.  =  aos5t<mx.6?,  so- 
plitstique,  dc  sopliistc,  subtit,  captieux  :  Res  admoduui 
insidiosa  et  sophistica,  neque  ad  veritales  magis  quam 
ad  captioncs  rcpcrla,  Tiro  Ttttlius  dans  Gell.  7,3, 
35; de  mente ~  captio,  Gcll.  18,  2,  6.  <-<-<  oslentatio 
Arnob.  i,36.  Ulconcidaiilsophistica,  Prudent.Apot/t. 
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3i  j-,  _.  .-/,/,-.  sophislice, par  dcs  sophismes,  capticn- 
semcnt :  ~-  interpietari  Irgem  el  cavillari,  Cod.  Justin. 
$,  10,  12,  §  3. 

sophistria,  a-,  /.  •jo?!<Jtpia,  trompeuse,  Hic- 
ronym.  in   Chron.  Euseb.  ad  Ann.  770  ab  Abrah. 

Mophitis;  Sopitis  re^io',  Strabo,  i5 ;  Diod. 
Sicul.  17,  9;  Cm/7.  9.  '5  contree  entre  les  Calhsei  e/ 
.'(■  //.  Hyphasis  «1  Perse,  remarquable par  le  liaut  prix 
que  les  habitants  attachaient  a  la  beaute  et  par  les 
excellents  chiens  qu'011  y  clevait. 

Sophocles,  is,  et  i,  m,,  Soyoy.Xti;,  Sophocle,  ce- 
/,'bre  poete  tragique  grec,  Cic.  Fin.  5,  1,  3;  de  Se- 
nect.  7,aa,  14,  47;  piyin.  1,  25,  54;  Off.  i,4o,  i44; 
Hor.  Ep.  2,  1,  t63. —  gen.it.  Sopliocli,  Gell.  12,  n, 
<>;   (3,  18,  3.  —  voc.  Sophocle,  Cic.  Off.  t,  40,  144. 

—  II)  De  la  Sophocleus,  a,  um,  adj.,  de  Sophocle  : 
in  pangis  aliquid  Sophocleum  ?  Cic.  Fam.  16,' 18, 

fin.  <~  cothurnus  ,  Virg.  Ecl.  8,  io;  Ovid.  Am.  1  , 
i5,  i5. 

Sophocletis,  a,  uni,  vov.  Sophocles,  n°  II. 

Sophone;  voy.  Sophenc. 

Mophonia,  Plin.  2,  99;  cetait  autrefois  unc 
:le  pres  de  la  cdle  de  Magncsie  ;  elle  s'est  peu  a  pett 
rettnie.  au  conlinent. 

Sopnomene,  es,  /.  -o?oupivr],  sttrn.  rom., 
tascr.  ap.  De-Vita,  Antiq.  Benev.p.  9,  n"  7. 

Sophonisba  ,  x,  f.  fcinme  de  Syphax,  fille 
,1'Hasdrubal,  Liv.  3o,  12  el  i5. 

Sophortias  vites,  vignes  que  Coltimelle  (3,  2 
med.)  enumere  parmi  lcs  vignes  grecqttes. 

■j-  1 .  sophos  ou  sophus,  i,  m.  =  0-096;,  un  sage  : 
Te  sophos  omnis  amat,  Mdrtial.  7,  32.  —  Adjectivl, 
sage,  prudent  :  Tum  victor  sophus,  Pltcedr.  3,  14,  9- 
Facltis  peiiclo  tum  gubernator  sophus,  id.  4,  17,  8. 

—  II)  110:11  propr.  Sophus,  stirnom  cltt  consul  P.  Sem- 
pronius,  Liv.  g,  45,  10,  9,2. 

•f  2.  sophos,  adv.  =  <70<?5>z,  exclamation,  tres- 
bien!  parfailemcnt !  a  merveille!  bravo!  (non  anler. 
a  Augusle;  Cicerou  le  rend  parbenel)  :  Quidlfbet  in 
causis  narraveris,  ipse  Tacebo  :  At  tihi  tergeminum 
mugiet  ille  sophos,  Martial.  3,  46;  de  meme,  id.  1, 
5o ;  67  ;  77  ;  Petron.  Sat.  40,  1 ;  Sidon.  Ep.  9,  i3  in 
carm. 

Sophron,  Snis,  m.,  Itoopwv,  Sophron,  mimo- 
graphe  grec,  Varro,  L.  L.  5,  36,  49 ;  Quintil.  Inst. 
1,   10,  17.  —  Sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  710,  8. 

Sophroniscus,  i,  m.  sttrn.  rom.  d'escluve,  Inscr. 
ap.  Marangon.  Acta  S.  Victor.  p.  147.  —  Nom  du 
pere  de  Socrate,  Val.  Max.  3,  4,  I  extr. 

Sophtha,  _o>98a,  Ptol.;  ile  du  golfe  Persiqtte, 
pres  de  la  cote  dc  la  Pcrsis. 

SophucaM  ,  -o^ouv.aToi,  Ptol.,  peuple  de  Vinte- 
rieur  de  la  Libye. 

sophns,  i,  'coy:  1.  sophos. 

Sopiana?,  Amm.  Marc.  28;  v.  de  la  Tiasse 
Pannonie,  dans  la  Prov.  Valeria ,  entre  Antiana:  et 
Ponte  Mansuetina,  dans  le  voisinage  de  Fiinfkirchen, 
sel.   dautres  Soppan  ou  Zoppia. 

sopTo,  ivi  ott  li,  Itum,  4.  -v.  a.  fsopor],  dter  lc  sen- 
timent,  engourdir,  surtottl  par  le  sommeil,  assotipir, 
engottrdir.  —  I)  au  propr.  (tres-ciass.;  le  pltis  sottv.  att 
parlic.  parf;  ne  se  trouve  quainsi  dans  Ciceron)  : 
Lapsus  per  gradus,  capite  gravifer  offenso,  impactus 
imo  ita  est  saxo,  ut  sopiretur,  /7  se  heurta  si  violem- 
ment  contre  le  dernier  degre  qttil  en  fut  etottrdi,  Liv. 
8,  4,  2;  de  meme,  id.  1,  41,  5;  Plin.  9,  16,  25.  Die 
festo  alii  alios  epularum  causa  invitant  et  vino  one- 
ratos  sopiunt,  Liv.  9,  3o,  8;  de  memc,  id.  24,  46, 
fin.;  Tibull.  3,  4,  19;  Ovid.  Mel.  7,  149;  2i3.  — 
Att  partic.  parf.  :  Castoreo  gravi  mulier  sopita  re- 
rumhit,  tombe  privee  de  scntiment,  Lttcr,  6,  795  ;  de 
meme  :  Tollentes  sopitum  vulnereac  nihil  sentienlem, 
Liv.  42,  16,  2  et  :  Delphinus  sopitus  odoris  novitate 
fiiirtuatusque  similis  exanimi,  Plin.  9,  8,  8,  §  26.  — 
TJt  sopito  corpore  ipse  (aninms)  vigilet,  que  Vame 
veille  pendant  qtte  le  corps  est  assottpi,  Cic.  Divin. 
1,  5i  ;  de  meme,  id.  ib.  1,  29;  Liv.  25,  9,  1 1  [opp. 
vigiles);  3,  432;  917;  Ovid.  Met.  9,  471;  12,  317; 
Virg.  £.11.  10,  642  et  atttres.  —  Dato  signo  paulo 
ante  lucem,  quod  oestivis  noctibns  sopitae  inaxime 
quietis  tempus  est,  avant  lejotir,  cesl-a-dire  au  mo- 
ment  oit ,  da.is  les  nuits  cVete,  le  sommeil  est  le  pltts 
projond,  Liv.  9,  37,  9. 

R)  chez  lcs  poetes,  dans  le  sens  pregnanl,  endor- 
mir  du  sommeil  elernel,  tuer,  faire  mourir  :  Quem 
(fralmn)  funda  per  inane  volula  Sopierat ,  Sil.  10, 
i53.  Homerus  sreplia  potilus,  eadem  aliis  sopitu' 
quiete  est,  Lucr.  3,  io5i. 

II)  melaph.,  en  parl.  de  choses  ct  cVobjets  abstrails, 
endormir,  assoupir,  calmer,  apaiser,  faire  cesser, 
parahser,   elc.  :  (Vcnli)   mcdio  diei  aut   noclis  ple- 
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rumqiie  sopninlur,  vers  le  milieu  dtt  jour  ou  de  la 
nuit,  le  vent  tombc  ordinairement,  Plin.  2,  47,  48 
ad  fiu.  Sopito  mari  cicloque  adeo  tianquillo,  ul,  ctc. 
la  mcr  etant  calme.  et  le  ciel  tellement  tranquille 
qtte,  etc,  id.  2,  79,  81,  fin.  Cinerem  et  sopitos  sus- 
cilat  ignes,  ranime  le  feit  qui  dorl  sous  la  cendre, 
Virg.  JEn.  5,  74.3;  8,  410;  cf.  ~~>  aras  excitat,  ral- 
liiinc  sttr  Vautel  le  feu  eteint,  id.  ih.  8,  542.  — H;ec 
omnia  vcteris  imperatoris  maturitas  brevi  sopiii  ac 
sustulit,  Vellcj.  2,  i25,  3.  Mulla  nobis  hlandimenla 
nalura  ipsa  genuit,  quibus  sopila  viitus  conniveret,  la 
nature  clle-meme  nous  offre  une  foule  tVenchaiitc- 
ments  capables  de  surprendre  et  endormir  la  verttt, 
Cic.  Cotl.  17,  41  ;  de  meme  au  partic.  pcirf.  :  <-*>  mu- 
nera  militiai,  Lucr.  1,  3i;  . — •  furor  armoruin  uhique, 
Vellej.  2,  89,  3 ;  <~  ingenium  pecudis,  le  tenipera- 
ment  naturellement  assottpi  de  ce  bctail,  Colttm.  6, 
37,  2;  ~o  gloria  viliis,  gloire  obsctticic  par  lcs  viccs , 
Val.  Max.  g,  1,  1  cxt.  ~~>  artes,  Claudian.  Cons. 
Mall.  Theod.  2G4. 

sopitio,  onis,/.  sommeil,  action  de  dortiti>;  Marc. 
Empir.  29. 

Sopitis  regio,  voy.  Sophilis. 

Sopolis,  is,  m.  _ii_oXi?,  peintre  celebre  dn 
tcmps  de  Ciceron,  Cic.  Alt.  4>  16,  mcd.;  Plin.  35, 
1 1. 

sopor,  oris,  m.  \forme  avcc  aspiration  de  bnoz, 
otiiov],  sttc  de  pavot,  opium  :  E  nigio  papavere  sopor 
gignilur  scapo  inciso,  Plin.  20,  18,  76.  —  De  la  II) 
metaph.  A)  en  gener.,  breuvage  somnifere,  soporifi- 
qtte  :  Licet  colligas  nec  veneno  polo  moiitiirnm,  nec 
sopore  sumplo  doimilui  11111,  Senec.  Ep.  83,  /?//.;  de 
meme  opp.  venenum,  id.  lienef.  5,  i3,  /?//.;  Froittin. 
Strat.  2,  5,  12;  I\Jep.  Dion.  2,  fin.  - —  B)  (causa  pro 
effectu),  profond  sommeil  produit  par  engoiirdisse- 
ment,  cngotirdissement ,  lethargie,  sopor ;  chez  les 
poetes  il  signifie  aussi  assottpissement,  sommeil  en  ge- 
ner.  (le  pltts  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Atigusle;  nest  pas  dans  Ciceron)  :  Htijus  (junci)  se- 
mine  soniuum  allici,  sed  moduin  servandum,  ne  so- 
por  fiat,  Plin .  21,  18,  71.  Qiiiun  jam  quieti  corpus 
nocturno  impetu  Dedi,  sopore  placans  arltis  langni- 
dos,  Att.  dans  Cic.  Divin,  22,  44.  Quiim  stiavi  de- 
vinxit  mcmbia  sopoie  Somnus,  Lttcr.l^,  454.  Nox 
erat  et  placidtim  caipebaut  fessa  soporem  Corpora, 
Virg.  Ain.  4,  622  et  aulres  scinbl.  Ipsum  offeudiinl 
lemulenlo  sopore  profligalum...  semisomno  sopore 
inter  manus  centnrionum  conctibinariimque  jactaba- 
tur,  Coel. '  dans  Qnintil.  Inst.  4,  2,  123  sq.  —  Sopor, 
le  Sommetl personntfie,  ct,  comme  divtnite,  synon.  de 
Somnus,  Virg.  _Eh.  6,  278;  Prop.  1,  3,45;  Stat. 
Theb.  12,  3o8.  —  b)  dans  le  sens  pregnant,  le  som- 
meil  eterncl,  lamort,  Plattt.  Amplt.  1,  1,  148;  i5o; 
Lucr.  3,  467.  —  2°)  de  la  metaph.  a)  engottrdisse- 
menl  moral,  sommeil,  paresse,  indolence,  noncha- 
lance  :  Torpere  ultra  et  polltiendam  peidcndamque 
rem  publicam  relinquere  sopor  et  ignavia  videretur, 
Tac.  Hisl.  2,  76;  de  meme,  Martial.  7,  42.  —  h) 
lempe,  partie  de  la  tele  :  ~  laevus,  Stat.  Silv.  2,  3, 

29- 

soporatus,  a,  um,  voy.  soporo. 

soporifer,  era,  eium,  adj.  [sopor-fero] ,  sopori- 
ftqtie,  somnifere,  narcotiqtte  (poel.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Auguste) :  ~  papaver,  Virg.  JEn.  4,  4S6  ; 
cf.  <~  lac,  Plin.  19,  8,  38;  . — •  polio,  Sparl.  Hadr. 
26,  ftn.  el  r*->  vis  pinnse,  Plin.  9,  14,  25.  -^  somnus, 
I.ucan.  3,  8  ;  cf.  ~  aula  Somni,  Ovid.  Met.  1 1,  586. 
-^  nox,  5/7.7,287;  Petron.  poel.  Sat.  128,  6,  1.  > — • 
Lelhe,  Ovid.  Trist.  4,   1,  47. 

sopiiro,  sans  parf.,  atum,  1.  v.  a.  [sopor],  as- 
sottpir,  endormir  (non  anter.  d  Auguste ;  ordin.  an 
partic.  parf.)  —  A)  au  propre  :  Si  sxpius  expcrgisci- 
ttir  aliquis  quam  assuevit,  deinde  ileium  soporatur, 
pttis  se  rendort,  Cels.  2,  2  med.  Opium  menlem  so- 
porat  sensusque  abalienat,  Scrib.  Comp.  180,  Aqua- 
rum  impetus  sisti,  serpentes  soporari,  Plin.  2S,  S, 
29, //.  —  Att  partic.  parf.  ■•  Sa;pe  sopoiatos  inva- 
dere  profuit  hostcs,  souvent  il  est  avnntageux  de  sur- 
prendre  Vcnnemi  pcndant  sonsommeil,  Ovid.  Am.  1, 
g,  21.  Aquatilia  ipsa  quiete  cerntintur  placida  ceu 
soporata,  Plin.  10,  75,  g7.  Sojioratos  artus  preniit 
alta  quies,  Val.  Fl.  5,  33.  —  I!)  metaph.  avec  des 
noms  de  choses  011  cVelres  abslraits  pour  regime,  cal- 
mer,  apaiser,  faire  cesser,  eleindre,  comme  sopire  : 
Instant  ilaminis  multoque  soporant  Imbre  rogum,  et 
eleignent  lc  feu  sous  des  flots  iVeatt,  Stat.  Theb.  6, 
235.  Recnidiiit  soporalus  dolor,  la  douleur,  un  ins- 
tant  endormie  ott  calmee,  reprit  avcc  une  nouvelle  iu- 
lensite,  Citrt.  ■;,  1.  —  II)  donner  uiie  propriete  so- 
poriftqne  a  :  Ecce  deus  ramiim  Letlwo  rore  niaden 
tem  Tique  soporalum  Slvgia  stiper  tilraque  qnassat, 
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Vtrg.  JEn.  5,  855;  dememe,  id.  ib.  (i,  420;  Clattd 
Itapt  Vros.  1,280.  —  III)  atf  part.  «oporans,  celui 
qui  dort  :  Eiis  securilas  soporaulium ,  munimen  do- 
moinii],  ctc,  Cassiod.  Variar.  7,  7  ad.  Pratf.  Vi"i- 
litm.  Soporanlcs  orulos  niilu  apeiuislis,  Vcnanl.  Fort. 
3,  4,  Episl.  ad  Felic. 

soporus,  a,  um,  adj.  [sopor]  (mot  poct.),  relatif 
au  sommeil,  c.-ad.  —  I)  qui  eiulort,  assottpissant  : 
~  Nox,  Virg.  j£n.  6,  3go;  Ltican.  2,  236;  Stal. 
Thcb.  1,  4o3.  —  II)  endormi,  assoupi  (par  Vivresse)  : 
Iuvadunl  dapibus  vinoque  soporos,  Val.  Fl.  2,  222. 

Sor,  voy.  Tyrus. 

SSiira,  x,  f,  colonic  romaine,  pres  d' Arpinum, 
sur  le  Liris,  Plin.  3,  5,  g,  §  63;  Liv.  7,  28;  g,  23 
sq.;  10,  1 ;  cf.  Mannert,  Ital.  i,p.  677.  —  II)  Dc  lii 
Soranus,  a,  iim,  adj.,  relatif  d  Sora,  de  Sora  :  ~ 
ager,  Liv.  10,  14;  33.  -^  transfuga,  transfuge  de 
Sora,  id.  9,  24;  dc  meme  Q.  Valerius  Soranus,  Cic 
de  Or.  3,  11,  ///.;  Brut.  40.  ~  augur  (plaisantment 
d  cause  de  la  superstition  dcs  habilants  de  Sora),  id. 
Divin.  1,  47. 

Sora,  _dipa,  Strabo,  5;  Liv.  7,  38;  g,  23,  24  ; 
Plin.  3,  5;  Ptol.;  la  v.  la  pltts  septentriona/e  des 
Vo/sqttes  dans  le  I  aliinn,  sur  la  rive  droite  du  Liris 
(Garigliano);  auj.Sora.  —  Hab.  Sorani. 

$ora,  Ptol.;  v.  de  V Inde,  en  decd  da  Ganges,  ca- 
ptta/e  des  Sora;,  _o>pai,  et  resideuce  d'un  prince  Ar- 
catus;  d'ou  sa  Denomtnation  .-Arcati  regia. 

Sora,  Ptol .;  v.  de  VArabie  Deserle,  sur  les  fron- 
tieres  dc  la  Mesopotamie. 

Sora,  Sopa,  Zu>pa,  Zoupa,  Hierocl.  6g5  ;  Porph. 
de  Themat.  1,  ^;v.de  Papltlagonic,  sttr  VEuphrale, 
remarquable  par  son  Academie  juive,  peut-etre  =_  Ca- 
stamuni,  qui,   pltts  tard,  parail  a  la  place  de  Sora. 

Sorahi,  Pertz  1,  i63,   174  etc;  voj.  Slavi. 

Sorabile,  Itin.  Ant.  81 ;  comme  Saralapis. 

Soraci,  Tac  Ann.  12,  i5,  2;  12,  16,  3;  peuple 
dans  le  voisinage  dtt  Bosporus  Cininiericus. 

Soracte  [s'ecrit  aussi  Samacle),  is,  //.,  le  Soracte, 
hattte  montagne  d'Etrurie,  avec  ////  ttmple  d' Apolion, 
auj.  Monte  di  S.  Oreste,  Varro,  R.  B.  2,  33  ;  Plin. 
2,  g3,  g5;Hor.  Od.  1,  9.2;  Virg.  J£n.  7,  6g6 ;  11, 
785;  Sil.  7,  662;  8,  4g4  el  autres ;  cf.  Mannert, 
Ital.  1,  p.  426.  —  Forme  access.  mascu/.  :  Quod 
(sacrificium)  fit  ad  montem  Soracleiu  Apollini,  Plin. 
1,  2,  2,  §  19.  —  Dc  la  Soractinus,  a,  um,  dtt  Soractc, 
Vitr.  2,  17. 

S»oractes,  Virg.  JEn.  11,  v.  783;  Plin.  7,  2; 
Pertz  1,  88,  i36,  32y;  montagne  consacree  d  Apol- 
ton,  la  pltts  hattte  de  totite  la  chaine  d' Klrttrie,  dans 
le  voisinage  du  Tibre,  d  VE.  f/TAqua  viva,  au  N.  de. 
Bome  ;  au  pied  de  cettc  montagne  ctaiciit  des  sources 
dont  la  vertu  etait  merveil/eusc  (Plin.  2,  g3),  auj. 
illonte  di  St.  Oresle.  —  Att  pied  de  /a  branche  orien- 
tale  etait  /a  v.  de  Feronia  («^epuvta  sel.  Slrabon  5) 
011  plus  exactemcnt  ttn  bois  consacre  d  la  deesse  Fe- 
lonia;  Carioman,  frere  de  Pepin,  y  fonda  le  couvent 
encore  existant  de  St-Silvestre. 

Soractia,  P/in.  6,  28;  r.  de  V Arabie  Heureuse, 
apparlenant  attx  Omani. 

■f  soracum,  i,  //.  __  o-w/paxo;,  manne,  coffrc, 
Plaut.   Pers.  3,  1,  64;  cf.  Fest.  p.  2^7. 

Sora;,  voy.  Sora  (dans  Vlnde). 

Sora>i,  Swpaioi,  Plol  ;  peuple  de  la  Mauretania 
Caesariensis. 

1.  Soranus,  a,  uni,  voy.  Sora,  n°  II. 

2.  SORANTJS,  i,  m.,  sttrnom  de  Dis,  selon  Serv. 
Virg.  JEn.  11,   785. 

Sorani,  voy.  Sora  (cn  Latiuin). 

Sorba,  _6poa,  Ptol.;  v.  de  /'Hvrcania. 

sorbeo,  ui,  2.  (Forme  access.  du  parf  SORPSI, 
d'apres  Charis.  p.  217  et  Diom.  p.  363;  et  Commo- 
dian.  4,  7  :  Lapidem  pro  filio  sorpsit;  cf.  les  com- 
poses)  -v.  a.  [  forme  avec  aspiration  ct  transposition 
de  po(f£(x>],  avaler,  httmer,  aspirer,  gober  (freq.  et 
tres-class.)  —  I)  au  propr.  :  (tres-class.)  :  Apage  islas 
a  me  sorores,  qua;  homiiuim  sorbenl  sanguiiieni,  qtti 
boivent  le  sang  des  hommes,  Plaut.  Bacch.  3,  1,  5; 
de  meme  -^caliduni  sanguinem  ex  Iiomine,  avaler  le 
sang  toul  chaud  tVun  homme,  Plin.  28,  1,  2 ;  ~-  ciu- 
dum  ovum,  avaler  1111  ceuf  cru,  id.  2g,  3,  1 1  ;  ~~- 
margarilas  aceto  liquefactas,  avaler  des  perles  liqtte- 
Heees  dans  du  vinaigre,  Suet.  Calig.  37  et  aittres 
scmhl.  —  Absolt,  P/at/t.  Mil.  gt.  3,  2,  6  sq.  —  Pro- 
vcrbialml :  Simul  flare  sorbercque  haud  facile,  ilncst 
pas  facile  de  soufflcr  el  d'avaler  en  memc  temps, 
c.-a-d.  de  faire  d  lafois  deux,  choses  opposies,  Plaut. 
Most.  3,  2,  4.  —  B)  metapli.  en  gener.,  absorbcr, 
envloutir,  boire,  s'imprigner,  s"unbiber  de,  devorer, 
constimer,  ctc.  (poct.  et  dans  la  prose  poster.  d  Att- 
guste)  :  Quiini  spirantes  mixlas  hinc  ducimus  auras, 
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Olla  (t.  e.  peslilitatein)  quoqtie  in  corpus  pariter  sor- 
beie  neccsse  esl,  quand  nons  respirons  Vatr  qtti  ei.  esi 
tnfecte,  notre  corps  doit  nicessairement  s"tmprigner 
du  vcnin  mortel,  Lucr.  6,  1129.  (Charybdis  vaslo*) 
Sorbet  in  abrupliim  llucliis,  Virg.  /E«.  3,  422  ;  de 
meme  <~  fiettiin,  Ovid.  Met.  7,  64 ;  ~  flumiiia,  boire 
Vean  des  fleuves,  id.  ib.  1,  40.  Sorbenl  avidae  pr«- 
cordia  flammie,  tes  flammes  avides  divorenl  lcs  en- 
trailles,  id.  ib.  9,  172.  Hi.ilus  (terrae)  alias  remaiiet 
ostendcns  qiiie  sorbtlit,  alias  occullal  ore  compresso, 
les  gnuffrcs  qtii  soiivrent  tantdt  restent  beants  et  mon- 
trent  cc  quils  ont  engloiiti,  tantdt  se  referment,  Plin. 
2,  80,  82.  Miniis  soibet  polilura  cbarta,  le  papier 
poli  boitmoins,  id.  i3,  12,  25.  —  II)  ati  fig.  :  Quem 
gurgilem!  quem  voraginem!  (|iiid  eum  11011  sorbere 
aniino,  qnid  11011  haurire  cogitatione,  cujus  sangtii- 
nem  11011  bibere  censetis?  Cic.  Phil.  1 1,  5.  —  Divorer, 
conceitirer,  cacher,  dissimiilcr  profoitdiment  (dans  le 
langage  familicr,  avaler,  /larex.  ttn  a/frottt)  :  Me  ab 
eo  ila  observari  srio,  nl  ejtis  isla  otlia  non  soibeam 
soliim,  sed  eliam  concoquam,  id.  Q.  /•>.  3,  9,  5. 

sorbilis,  e,  adj.  [sorbeoj,  qu'011  peiu  avalcr  011 
iuimer  (11011  anter.  a  Attgtisle)  :  i<j  ovtim,  Ce/s.  2,  18 
med.;  Pctron.  Sat.  33,  5.  ~  cibi,  ul  recens  caseus, 
Colnm.  8,  17,  i3. 

sorbiliritor,  oris,  m.  celui  qtii  boit  d  pelites  gor- 
gics,  Gloss.  hid. —  Biiveur,  vivettr,  dibauclii,  Tliom. 
p.  955. 

sorbillo,  are,  v.  dim.  a.  [sorlieo],  avalcr,  boire 
a  petiics  gorgies,  a  petits  coups  (anlir.  el  poster.  a 
Vipoq.  class.)  —  I)  au  pro/ir.  :  <~  cyalhos,  Ter.  Ad. 
4,  2,  52.  r^>  vintim  dttlciier,  Appul.  Met.  2,  />.  121. 
—  *  II)  mitap/i.  :  Sorbillantibus  saviis  sitienter  bati- 
riebam,  par  de  petils  baisers  ripilis  011  savottiis,  Ap- 
pul.  Met.  3,  p.   i55. 

sorbilo,  adv.  [soibeo],  goutte  a  gotitle,  a  jietils 
cottps  (auter.  a  1'ipoq.  class.)  :  Mibi  jain  video  prop- 
ler  le  viclitandiim  sorbilo,  qtiil  me  fatidia  vivoter 
misirab/enient,  P/aut.  Pozn.  1,2,  i85.  Voy.  attssi  soi- 
binosfj*'. 

Sorbiodunum,  Itin.  Ant.  483,  486;  V.  de  la 
Biilaiinia  ,  entre  lirige  el  Vindocladia,  auj.  Old-Sa- 
riui'..  au  N.  de  Salesbury. 

sorbitio,  onis,  f.  [soibeo  :  aciian  d'avaler ;  de  la, 
dans  le  sens  concrel],  breuvage,  polion,  dccoctiou, 
tisane ;  biouel,  botti/lie,  purie,  pdtie  (le  plus  souv. 
poslir.  a  Aiignste ;  liest  pas  dans  Ciciron),  Calo, 
Jt.It.i5T,  i3;  Plaut.  Pseud.  3,  2,  79;  Colum.  6, 
10,  1;  Cels.  2,  3o ;  P/in.  20,  16,  62;  24,  19,  120; 
Pliatlr.  1,  26,  5  et  autres.  Soibilio  queni  lollit  diia 
cicutae,  c.-a-d.  Socrate  qtti  motirut  par  la  cigue,  Pers. 

4,  2. 

Ifcj^*  Dans  les  fragmcnls  de  Catcil.  c,p.  Fcs/. 
p.  33g,  peut-ilre,  au  lieu  de  sorbitio,  serait-il  pltis 
exact  de  lire  soibilo,  voy.  Ilollie,  Cttcil.  p.  i36,  frgm. 
6  ;  Miil/er  ad  Fcst.  I.  I. 

*  sorbitium,  ii,  n.  sorbeol,  conime soibhio,  bnls- 
son,  breuragc,  Scren.  Samon.  21,  3Go  douteux  (atttre 
itcon  sorbilio). 

sorbitiuncula,  x,  f.  dimin.  [sorbitio],  pelit 
brettvage,  breuvage  delicat  (posler.  d  Tepoq,  class.), 
Marcel/.  Empir.   10  med  ;  Hieron.  I'it,  Hilar.  n. 

sorbum,  i,  //.  [sorbnsj,  frnil  du  sorbier,  sorbc, 
olizc,  r.  Plin.  i5,  21,  23  •• ;  Cato  Ii.  It.  7,5;  Varro, 
It.  It.  i,  5y,  3;  Colum.  12,  iG,  4;  trirg.  Gcorg.  3, 
38o. 

sorbus,  i,  /.,  sorbier,  alizicr,  Soibns  domcslica 
I.inn.,  Colum.  5,  10,  19;  Plin.  16,  18,  3o ;  Pallad. 
Jan.   i5,  1  et  atilres. 

sordeo,  ere,  v.  n.,  ttre  sale,  malpropre,  couveit 
de  boue  (rarc ;  liest  pas  dans  Ciciron)  —  I)  au  pro- 
pr.  :  Di.  Jam  l.ivisli?  Pii.  Niim  tibi  soidcie  videor  ? 
me  trouvestii  ilonc  salc  ?  Plaut.  Truc.  1,  4,  28.  Cili 
manus  materuo  soidet  sparsa  sanguine,  dout  la  maiu 
est  souil/ic  du  sang  materncl.  Alt.  dans  Non.  170,  G. 
IN'011  spleudeat  loga  :  nc  sordeal  qnidem,  que  nos  lia- 
bits  ne  soient  ni  splendiaes  ni  tlegoiiiants,  Senec.  F.p. 

5.  Incola  sorJeiilitim  ganearum,  hdte  des  bouges  di- 
gotitants,  Grtl.  9,  2,  6  —  II)  att  fig.,  etre  sans  iclnt, 
sans  prix,  sans  valeur,  mattvais  :  Arabius  murrlii- 
Biuque  omtiis  odor  complcbat  :  haud  sordere  visus 
est  Feslus  dies,  Codeur  de  la  myrihe  et  lcs  parfums 
d  Arabie  remplissaieiit  /' enceinlr .  liicn  ne  inainpiait 
d  la  solennite  de  ta  fele,  1'lutit.  Pcril.  5,  4,  6  ;  de 
ineme  esj ronvmiim  inopia,  Favor,  duiis  Gell.  i5,  8, 

fin.  Si  conferuel  componaj  Gixca  ipsa,oppido  quam 
iaccre  alquc  sordcie  iuripiuiil ,  qtiic  I.alina  tlint,j/ 
liottt  ra/iproclions  (ccs  cnmidies)  dea  picces  giecipics 
iCoii  eltes  sont  lirees,  aussilol  iiruvie  laiine  noiispa- 
raii  frotdc  ct  langtiusante,  Gell.  2,  v'i,  J,  Qu«  a 
Lalierio  ignobilia  niniii  ei  acVdentia  (verba)  iu  muin 


lingUB  lalmtc  inhouiissa  siuil,  cx/iressions  basses,  lii- 
viules,  id.  19,  1  i,  i  (il  f  a  1111  peu  atiparavaiit  sor- 
diiliim  verbum).  — B)  niitaph.,  paraltre  sans  valeur, 
ini/n  isahle ;  etre  dedaigne,  miprisi,  deplairc  :  Adeo 
m-  suis  cii.iin  soidere,  nec  a  plcbc  minun  quam  a  pa- 
Iribu»  contemni,  itre  didaigne  mime  des  siens,  Liv, 
4,  25,  ii.Quibus  omnesordcl,  quod  iialura  dictavit, 
Qtiinlil.  Inst.  8  proocm.  §  26.  Soident  tibi  niiinera 
nostia,  mes  piisents  liont  aiicuit  prix  a  ta,  ■/  ettx, 
Virg,  F.cl.i,  44.  Cur  oriibs  sotdet  vicina  voluplas? 
Stat.  Stlv.  1,  3,  98.  Cuiiclane  praj  Oinpo  suident? 
Hor.  F.p.  1,  ii,  4-  Pretium  aMas  altera  sordet,  pour 
un  siccle  de  vie  je  lien  dimordrais  pas ;  ime  seconde 
vic  t/iiou  m  offrirait  pour  prix  de  mon  si/ence  ne 
me  tenterait  pas,   itl.  tb.  1,    18,  18. 

sonles,  is,/'.  [snrdeo], oidure, crasse,  malpro/ncti, 
liiimeiir  visqueuse,  cltassie  (ires-class.,  surtout  friq, 
au  fig.  et  au  p/uriel). 

I)  au  propr.  :  —  a)  /1I111:  :  Pleni  oculi  sorditim  qui 
erant,  jarn  splendent  mihi,  mes  yeux  qui  itaicnt  plctnt 

t/e  cltasste  sont  maiiilcnniit  biiiUcnls,  Plaut.  Paen.  1, 
2,  101.  In  sordilm,  aiiiiiiin  tauiqiiaiu  in  visco  inbie- 
resceret  (besliola).  dans  iordure  des  oreilles,  Cic.  M. 
D.  2,  57,  144.  Siut  sinc  sordibtis  ungues,'//»e  tes  011- 
gles  soient  sans  malpiopieti,  Ovtd.  A.  A.  1,  519. 
Caret  obsoleli  sordibus  tecli,  i/tia  point  ini  misirable 
tiditit,  1111  cltenil,  Ilor.  Od.  2,  10,  7.  Arenae  fluctibus 
voltiiaia;  nilescunt,  delrilis  sordiboi, Plin.  36,  »6,  G5. 
—  p)  sing.  :  Eliam  iu  medio  oculo  paulum  S0rdi'st, 
Platit.  Poen.  1,  2,  102.  Auricula»  collecla  sorde  do- 
lenies,  Hcr.  F.p.  1,  2,  53.  (Pellis)  Visceribus  letiis 
prope  jam  sordiquc  sepulta,  Lttcr.  G,  1270. 

B)  mita/1/1.,  habits  de  dttiil  (ordin.  salei) ;  de  la, 
detttl  111  giner.  :  Te  nunc  inca  Terentia,  sic  vexaii, 
sic  jaccrc  in  lacrimis  et  soidibus,  Cic.  Fam.  14,  2, 
2;  de  ineme  jotnt  a  lanienla,  luclus,  squalor,  id.  Pis. 
36,  89;  Cluent.  6,  ////.;  67,  ftu.;  Mtiren.  40;  Liv.  6, 
iG,  fttt.;  Qtiinti/.  Iust.  G,  1,  33;  Suct.  fitc/l.  8;  Tac. 
A1111.  4,  52;  Or.  12. 

II)  au  fig.,  extirieur  mtsirab/e,  deliors  miprisables, 
sentimcnls  ignoblcs,  tiirprfude,  bassesse,  nitsire,  pau- 
vreti,  lionte,  ignomiiite,  etc. 

A)  en  genir.  :  Is  (Glauria)  ex  suinmis  et  forluna; 
ct  vilse  sordibus  in  praHura  consul  faclus  e^set,  si,  eic, 
malgri  la  bassesse  de  sa  fortune  et  Vopprobre  de  sa 
vie,  il  cut  itc  fatt  consul  avant  la  fin  de  sa  preture, 
si,  etc,  Cic.  Ilrtit.  62,  224.  Ut  adolescentix  lurpi- 
ludo  obscurilale  et  sordibus  luis  obtegalur,  de  puti- 
voir  cachcr  au  sein  de  ta  bassesse  et  de  ton  obscurile 
les  titrpilttdes  dc  ta  jcunesse,  id.  Vatin.  5.  Virtus 
splendel  per  sese  semper  neqne  alienis  uinquam  sor- 
dibus  obsolescil,  id.  Sest.  28.  Ut  quisque  sordidissi- 
intis  videbitur,  ila  libentissime  seveiilale  jttdicandi 
sordes  suas  eluct,  id.  P/iil.  1,  8,  fin.  Satius  est  illtiiu 
in  infauiia  rclinqui  ac  soidibus,  il  vaul  mieux  le 
laisscr  dans  /a  lioute  ct  Tignominie,  id.  Att.   1,  16, 

2.  Tiedio  sordium  in  quibusdam  insignium,  Liv.  4,  56, 

3.  Sordes  illse  veiboruni  el  bians  compositio,  ces  ex- 
piessions  basses,  triviales,  et  cette  coinposiitoii  decou- 
sue,    Tac.    Or.  2 1 . 

2")  dans  le  sens  concret,  populace,  iie  du  peu/ile  : 
Apnd  bonos  iidem  sumiis,  quod  reliquisti  :  apud  sor- 
.lciir  uibis  et  fxcem  mullo  melins  niinc  quam  reli- 
quisli,  Cic.  Att.  1,  16,  11  ;  dc  mime  joinl  d  CGcniim, 
P/in.  F.p.  7,  29,  3.  Cujtis  (ordinis)  splendore  et  glo- 
ria  sordcs  et  obscnrilalem  Vitclliatiariim  parlium 
perslr.ingimtis,  Tac.  Hist.  1,  84.  De  la  comme  t.  d'in- 
jttre  :  O  lenebrx,  o  lulum,  o  sordc-s,  o  paterni  genc- 
ris  oblilc,  etc. .'  6  etre  ignoble,  crialttre  meprisable! 
Cic.  Pis.  26. 

11)  particul.  (comme  chez  iiotts  le  mot  crasse)  ava- 
rice  sordidc,  mcsquinerie,  vilcnic,  lisine,  /isinerie.  — 
a)  /'/«/'.  :  (Populus  Ronianus)  non  aniat  profusas  epu- 
las,  sordes  et  bumaiiilalem  nitilto  mintis,  Cic.  Mur. 
36,  76;  de  mime  op/>,  luxtiria,  Plin.  F.p.  2,  6,  fin. 
Quod  incusaus  ejus  sordes,  calceos  eam  veieres  dircrct 
vendere  solere,  Quiniil.  Inst.  6,  3,  74;  de  inime, 
sordes  objiceie  alicui,  reprocher  dqqnsa  sordide  ava- 
rice,  Hor.  Sat.  1,  (i,  68  et  107.  Septilcrum  sine  sor- 
dibus  exslrue,  ileve  lc  tumbcau  sans  regardcr  d  /a  dc- 
pcnse,  magnifiquetnent,  id.  ib.  2,5,  io5.  —  (3) 
sing.  :  Nulliun  liiijus  in  privalis  rebtis  factum  avarum, 
iiullam  in  rc  familiari  sonlem  posse  proferri  ,  Cic. 
Flacc.  3,  7  ;  de  miine  joml  d  avarilia,  Tac  Htst.  I, 
52;  Appul.  Met".  1,  p.  tia. 

sortlesco,  diii,  3.  v.  inch.  11.  [soideo]  ,  devenir 
sate,  se  salir  (11011  antir.  a  Aiiguslc  et  tres-rare)  : 
Contrcclalus  ubi  manibus  sordescere  vulgi  Coeperis 
(liber),  *  Hur.  F.p.  1,  20,   1 1.  Dc  meme  rs.  mel,  Ptiu. 

ii,  12,  12;  iv manui ,  id,  33,  3,  19;  ^~>  ager,  lc 
champ  se  coitvrc  dc  mauvaises  herbes,  Ge/l.  4,  12. 


•Sorili,  comme  Sudoncs. 

Kortlice,  lac  ;  Sordiccii.c,  peuplatU,  et  Sordus , 
/l.  au  pied  dcs  Fyriiiiet,  scl.  Avien,  qui  /iciise  avoir 

reiiuiivc  le  lac  dans  Lac  dc  l.ucaia  ou  Leucale. 

*  sordicula,  x,  f.  dimin.  [sordcs],  ////  pett  dor- 
dttre,   Uaic.  F.m/itr.  8,  6. 

sordidalus,  a,  um,  adj.  [sordidus,  cf.  albalus, 
alratus  0'albui,  alcr,  etc.],  veiu  nigligemment,  mal 
vilu,  sale,  nigligi  dans  sun  coflume  :  QuaiBquaa 
cgo  soni  sordidatUS,  frugi  lameu  siiin,  "  Plaul.  Asin. 
2,  4>9°.  Scin'  tu  bauc,  quam  dicil  sorJidatam  et  sor- 
Jidain  ?  fer .  Hcnitt.  2,  3,  5G  (il y  a  11 11  peu  nliis  liaul 
paiinis  obsila).  <~  scrvi,  Cic.  Pis.  27  ad  fin.;  de 
meme  r^>  mancipia,  /1/.  Plid.  2,  29,  73.  —  Parlictit. 
cumme  signe  de  la  doiileur  (prot/iiite par  utte  accustt- 
tion  ott  par  1111  mallieiir  quelconqiie)  :  Sensi  Ciaguo 
opere  moveii  jtidices,  quum  excilavi  rii.-e-.tii  111  ac  sor- 
didalum  senein,  ce  virillard  dont  les  truits  et  le  cos- 
tume  aniioiicaient  la  dotileur,  Cic,  De  Or.  2,  47,  195; 

cf. :  Nec  iiiiuus  Iffilabor  ipniiii  ic  temper  tordidum, 
ipiaui  si  paulisper  sordidalum  vuleieni,/W.  Pis.  41, 
fiu.;  de  mime  t^  rcus,  IJv.  6,  20,  I  ;  27,  3j,  12.  Vir- 
ginius  sordidatus  Gliam  suani  obsolela  vesle  in  forum 
deducil,  id.  3,  47,  I.  Expulsi  bouis  onnnibiil  Koinam 
venerunt,  sordidali,  maxiina  baiba  et  capillo,  etc, 
Cic.  Verr.  2,  2,  25,  fiu.;  de  mime  r^j  luiba  it.uAt)- 
rum,  Liv.  45,  28,  6.  Vilellius  primo  diluculo  eordi- 
dalus  descendil  ad  Rostra,  Stiet.  Vilelt.  i5.  —  *  M) 
au  fig.,  sottilti ,  im/iur  :  Soididalissiiiia  conscientia, 
Sidon.  Ep.  3,  i3,  fm. 

surdidc,  adc;  voy.  sordidns,  d  lafin. 

sordido,  aic,  v.  a.  [sordidus],  salir,  gdter,  souit- 
lcr  (latiii.  des  bas  temps)  :  • — •  terram  nioto  pulvere, 
Sidon.  Carm.  23,  347.  —  -rlufig.,  souiller  :<~lem- 
pliiin  cordis  malis  COgilationibus,  souiller,  piojam-r 
/tar  de  mauvaises  pensies  le  sanctuaire  de  V dme,  Lac- 
laut.  Iia   D.  fin. 

sordidulu!,,  a,  11111,  adf.  dimin.  [sordidus],  utt 
peu  sale.  —  *  I)  au  propr.  :  <~  toga,  Juven.  3,  149. 
*  II)  att  fig..  vit,  abject,  lionteux  :  < — '  scrvuli,  Plaut. 
Poen.  1,  2,  58. 

sordidus,  a,  um,  adj.  [sordcol,  sale,  malpropre, 
crasseux  (tres  class.) 

I)  au  propr.  ■•  Stiala  terra  lavere  lacrimis  veslem 
squalam  et  soididam,  Emi.  dans  A'011.  5o4,  G;  de 
meme  <~  aniiclus,  niaiiteau  crasseux,  Virg.  /En.  6 
3oi;  cf.  sordidior  loga,  Marliat.  1,  104;  ~  niappa, 
nappe  sale.  Hor.  Ep.  1,  5,  22;  Martial.  7,  20.  <~ 
lana,  Ovid.  A.  A.  3.  222.  o-  fumus,  noire  jumie, 
Her.  Od.  4,  11,  11.  At  pol  nitenl,  baud  sordid»  vi- 
denlur  ambae,  elles  ont  1111  certain  air  proprel,  Plaut. 
Bacch.  5,  2,  6;  de  nieme  • — •  seivolicolae,  id.  Peen.  t, 
2,  55  ;  ~  nati,  Hor.  Od.  2.  18,  28  ;  cf.  :  Magnos 
dtices  11011  indecoro  pulvere  sordidos,  couverts  d'une 
nolile  ponssiere,  id.  ib.  2,  1,  22  et  :  Puer  sordidissi- 
mtis  denlibus,  Pctron.  Sat.  64,  6  et  auties  sem/d.  — 
Poit.  :  Auclumntis  calcatis  sordidlll  uvis,  Vautcmne 
qui  offre  le  digoiilant  speclacte  du  raisiu  fouli, 
Ovid.  Met.  2,  29;  Fast.  4,  897;  Coium.  poet.  10,  44. 
~  terga  suis,  lard  funii,  Ovitl.  Mel.  8,  649.  —  Pro- 
verbiatmt  :  Saepe  esl  cliam  sub  palliolo  sordido  sa- 
pienlia,  1111  manteaii  malpropre  cache  t/fois  de  nobles 
sentimenis,  Catcil.  dans  Cic  Ttisc  3,  23,  56. 

h)  milaph.,  bas,  vil,  pauvre,  misirable  :  Causam 
coinmisisse  buniini  egeuli,  sordido,  sine  bonoiv, 
sine  censu,  Cic  Flaec  22;  de  meme  ■ — <  bomo,  jotni 
d  liumilis,  ignolus,  etc,  id.  Att.  8,  4;  Leg,  3,  iC; 
Hor.  Od.  1,  28,  14 ;  cf.  au  superl.  :  Regem  ,  faulo- 
rem  iulinii  generis  bominuin ,  ereptum  primoriuiis 
agrum  soididissimo  cuique  divisisse,  Liv.  i,  47  /'•'• 
el  :  Familia;  sordidissima  pais,  Petron.  Sat.  CSi,  3  ; 
cf.  aussi  :  Loco  non  humili  solum  scd  etiani  sordido 
orlus  :  palrein  laniuut  fuisse  ferunl,  de  naissance  non- 
scidement  humbte,  mais  basse  :  il  itait,  dit-otl,  fils 
tfttn  boucher,  Liv.  22,  25,  /?/;.  <~  panis,  pain  bis, 
Plaut.  Asin.  1,  2,  16;  Senec  Ep.  18.  <~  villula, 
pauvre.  /letitc  fenne,  Cic.  Att.  12,  27;  cf.  ~<  lecla , 
Lucan.  4,  396;  ~  sedes,  id.  5,  9  et  ~  lar  villae, 
Martiat.  12,  57.  <^>  rura  (ioiut  d  huinilcs  casa;),  Virg. 
Ecl.  2,  28;  de  mime  <~  aratra,  Claudian.  4.  Cous. 
Hon.  414;  de  /d  aussi  ~  otia,  /'.  e.  ruiis,  Marttal.  1. 
56. 

II)  au  fig.,  sale,  bas,  ignoble,  impttr,  digotilant, 
repuussaiit,  trivial.  —  A)  en  ginir.  :  Ut  quisque  sor- 
didissimus  vidcbilur,  ita  libentissime  severilale  judi- 
raudi  sordes  suas  eluet,  plus  ttn  juge  sera  atili,  plus 
il  sera  sivcre  piuir  cxpier  son  injamie,  Cic  Phtl.  1,  8, 
fm.  Isle  oiiinium  liirpissimus  et  sordidissimtis,  id.  Alt. 
9,  9,  8.  Mullo  bonio  sordidissinius,  <d.  Scaur.  2.  §  23. 
Tiiscenius  liomo  furiosus  ac  soididus,  /'//'.  Q.  Fr.i,  t, 
6,  Jin.  Nec,  miniis  1-cldbor,  quuui  te  stinper  soidiJuui, 
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xinam  si  paulisper  sordidalum  uderem./e  nauraipas 
Htoins  de  joie  a  te  voir  ilans  les  Iranses  coiiliiiuclles 
tftlll  coupable  qne  si  je  te  voyais  dans  1'humiliafton  pas- 
sagere  dttn  accnsi,  id.Pis.  it,fin.  Illilierales  et  sor- 
didi  quaulUS  niercenarioriiinoiiiniuni.quoruiu  openc, 
iion  quorum  artes  emuntur....  (professions  illiberales 
vl  basses),....  Sordidi  eliam  pulandi,  qui  mcrcaiitur 
a  ineiratoiibiis.  ipiod  statim  vendant,  etc...  Opifices 
omnes  in  soidida  arle  rersantur  (><7  me'lier),  nec 
eiiimquicipiain  ingenuuui  habere  polestofficina,  ctc... 
Mercalina  auieni ,  si  lenuis  esl ,  sordida  putanda 
est,  elc,  id.  Ojf.  i,  42  ;  de  mime  r^j  lueriim,  gain 
honleux,  Qniiitd.  Inst.  1,2,  10'  sq.;  cf.  :  Quae  sordi- 
dissioia  esl  illa  quidem  ratio  et  inquinalissima  et  iis 
ipii...  et  illis,  qui,  etc,  mobile  odietti  tt  qui  souille 
igalemenl  cetix  qtti...  et  cettx  qui,  elc,  Cic  Off.  2, 
(>,  21.  "Virlus  repulsae  neseia  sordidie,  la  vertu  ne 
connait  point  les  Itontettx  refus,  Hor.  Od.  3,  2,  17. 
ll  in  sordido  adullerio  (Lucretia)  necala  dicatur,  vil 
aduttere,  Liv.  1,  58,  4.  Cum  dicit  in  Pisonem  Cieero, 
«  Cuui  tibi  tota  cognatio  sarracoadvehaliir,  »  incidisse 
Aidetur  in  sordidum  nomen,  non  eo  conlempliim  ho- 
minis  anxisse,  Qiiinlil.  lnst.  8,  3,  21;  de  meme  <~ 
verba,  eipressions  basscs,  trivialcs,  id.  if>.  17,  49  >  2 , 
5,  10;  a,  12,  7;  10,  i,  9  et  aulres.  Homines  nulla 
re  bona  dignos,  cum  quibns  comparari  sordidiun, 
confligerr  auleni  miserum  et  periclilosum  sit,  avec  les- 
qttels  il  y  attrait  de  la  lionle  a  elre  compari,  Cic 
Rep.  1,  5;  de  meme  :  Qiium  periculosimi  ipsi  esl , 
luui  eliani  sordidum  ad  famam,  commillerc,  ut  accu- 
>.alor  nominere,  id.  Off.  a,  i4.  5o ;  cf.  :  Siu  erunt 
aliqui  reperli  qui  pectiniam  praeferre  amicitiae  sordi- 
duin  exislimeut,  id.  Lcel.  17,  63. 

15)  parlictd.  avare,  sordide,  crasseux  :  Ita  sordi- 
dus,  ut  se  Non  umquam  servo  inelius  veslirel,  telle- 
ment  avare  qtte  jantais  il  11'itait  mieux  vettt  qiiun 
esclave,  Hor.  Sat.  1,  i,  96;  de  mime,  id.  ib.  65,  1  ; 
2,  10,  2,  3,  164;  Qttiitti/.  Inst.  5,  i3,  26;  Plin.  F.p. 
2,6,  1  (opp.  sumptuosus).  < — -cupido,  Hor.  Od.  2,  16, 
16. 

Adv.  sordide  —  1°)  salement  :  Per  plateas  traclus 
est  sordidissime,  011  tte  peut  ptus  salemenl,  au  milieti 
dela  fange,  Lampr.  Heliog.  33  med.  —  a)  milap/t., 
bassentettt,  niisirab/emenl,  pauvrenteiit :  Quosordidius 
et  abjectius  nati  sunt,  Tac  Or.  8.  —  1°)  au  fig.,  sa- 
lement,  d ' unc  maniere  triviale,  basse,  peu  noble  :  Lo- 
quitur  lante  et  miuime  sordide,  Plattt.  Mil.  gl.  4  ,  2, 
11 ;  de  meme  <~  dicere,  Cic  de  Or.  2,  83,  339;  °~" 
■  oncionai  i,  Itaranguer  dans  un  langage  sans  dignite, 
id.  Att.  i5,  2,  2  ;  ~  declamare  et  tantuminodo  tri- 
vialibus  verbis  (opp.  splendide  alque  ornate),  Suei. 
Rhet.  f>.  Eum  (victum)  sordide  inveuisse  comparaudis 
■nuiis  el  vehiculis,  Gell.  i5,  4,  5.  —  b)  sordidement, 
mesquinement  :  Nimis  illuin  sordideSimonidi  dixisse' 
se  dimidium  ejus  ei,quod  pactus  esset ,  pro  illo  car- 
mine  datttrum,  Cic  de  Or.  2,  86,  352;  de  iuinie  <~ 
lacere  aliquid  (opp.  largissime),  Suet.  Domit.  9;  o~< 
gerere  procousulatum,  Plin.  Ep.  2,  9,  2. 

sordities,  ei,_/.  =1  sordes,  ium,  ordure,  slaeti, 
Fulg.  Myth.  16. 

*  sorditudo,  inis,  /  [sordesl,  saleii,  malpro- 
prete  :  Mibi  abstcrserunt  omnem  sorditudiuem,  Ptaul. 
Pixn.  5,  2,  10. 

*  sonlulentus,  a,  um,  adj.  [sordes),  mal  vetu, 
niglige  dans  son  costttme,   Tertull.  Pcen.  n. 

sorex  (6  long,  Seren.  Sammon.  4,  57;  Poet.  in 
Anlltol.  liurm.  2, />.  452.  o  bref,  Attct.  Carm.  Phil. 
Ga  ;  Poet.  in  Antliol.  Bitrm.  2,  p.  453),  Icis,  m. 
\  forme  avec  aspiration  de  vpo.Z],soitris,  animal,  Varro, 
R.  R.  2,  4,  12;  Colum.  Arb.  i5  ;  Plin.  2,  41,  41; 
8,  57,  82;  Ter.  E1111.  5,  7,  23. 

Sorjjae,  Plin.  6,  20;  peuplade  de  Vlnde. 

Soria,  voy.  Syria. 

Soriani,  Ecoptavoi,  Sleplt.  Dyz.;  peuple  de 
ffnde. 

Soricaria,  Soritia,  Hirtius  B.H.ai;  lieu  de 
/"Hispania  Baetica. 

*  soriclnus,  a,  um,  adj.  [sorex],  de  souris  :  ~ 
uenia,  Plaul.  liacch.  4,  8,  48. 

Sor  phcea,  Concit.  Hieros.  a.  536;  set.  Mannert 
6,  I  ;  273,  liett  dans  1'interiettr  de  la  Judee  qtie  Con 
place.  cntre  Joppe  el  Rama  011  encorc  entre  Ascalon 
et  Gaza,  et  qtton  croit  retrouver  dans  te  bourg  de 
Scrplteat. 

■f  sorites,  ae,  m.  =  auipeirrK,  soriie,  sorle  d"ar- 
gtimenl  qui  consiste  a  accumttlc.r  des  preuves  (en  bon 
latiu  acervus),  Cic  Divin.  2,  4,  11;  Acad.  3,  16; 
33  ad  fin.;  Scnec.  Denef.  5,  19,  fiu. 

Soritia,  x,f„  v.  de  /Hisp.  B*tica,  Auct.  li. 
Hisp.  27. 

.'  oriticus,  a,  um,  relalif  au  sorile  :  Sorilici  svl- 
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iogisini  fecit  formaiu,  Mar.  fict.  Expos.  in  2  Rltct. 
Cic  p.  23o. 

«  SORIX  aut  SAVRIX,  avis  tributa  Salurno  ab 
aiiginibus,  ete.  »,  oiseau  rcgarde  par  les  augures 
contnte  Uil  attribut  de  Sattirite,  Mai:  1'ictoi:  p.  2470 
P. 

.Soriium,  iopvov,  Ploi.;  v.  de  Dacie. 

Moroga,  Eopoya,  Ptol.;  v.  de  la  hattte  Panito- 
nie,  a  qitelque  dislance  tltt  Daillibe. 

Soron,  loptov,  Paus.  8,  23;  foret  du  Pe/opoit- 
liese,  traversee  par  ime  route  conditisant  d  l.iuloii  l'so- 
pbis  en  Arcadic  ;  cette  foret,  pettplee  de  bites  sauva- 
ges,  sangliers,  ours,  etc . ,  renfermail  aussi  tle  magni- 
fiqttes  tortues,  dont  ficaille  itait  employie  a  Jaire 
des  lyres. 

soror, oris,  f.,sceur:  TVi.Salve,  measoror.  Pl.  Fra- 
ter  mi,  salve,  Plaut.  Cttrc.5,  2,  57.  Bene  me  accipis 
advenientem,  mea  soror?  id.  Baccli.  1,  1,  68  sq.  Ila 
sola  Posl  illa,  gennana  soror,  errare  videbar,  Etiti. 
Anii.  1,  46;  c/.  :  Hac  nocte  in  somnis  mea  soror  ge- 
miua  germaua  visa  venisse  Athenis,  elc,  P/attt.  Mil. 
gl.  2,  4.  3o  sq.  de  meme  < — 1  germana,  Cie.  Mil.  27, 
73.  <~  Jovis,  c-a-d.  Junoii,  Virg.  /En.  1,  47!  Hor. 
Od.  3,  3,  64;  Ovid.  Met.  3,  266;  Fast.  6,  27  ci 
autres.  >^>  Pliuebi,  c.-ii  d.la  Luiie.  Pliaebi,  Ovid.  Hcr. 
11,  45;  id.  Fast.  3,  1 10.  ~  doclae,  les  doctes  Sa-nrs, 
c-a-d.  les  Muses,  Tibttll.  3,  4,  45;  Ovid.  Met.  5, 
2^2;  011  les  appelle  aitssi  <~  novem ,  les  iteuf  Soettrs, 
id.  Trist.  5,  12,  45.  <~  genitae  Nocte,  les  Furies,  fitles 
de  la  Nttit,  id.  Met.  4,  45 1  ;  011  les  appelle  aussi  <^< 
crinitae  angue,  id.  ib.  10,  349  et  < — <  vipereie,  id.  ib. 
6,  662.  r^j  tristes,  les  Parques,  Tibull.  i,  3,  35;  011 
les  appelle  aussi  ~  tres,  Prop.  2,  i3,  44;  Hor.  Od. 
2,  3,  i5;  Ovid.  Met.  i5,  808.  —  Proverbia/mt :  I5on;e 
mentis  soror  est  paupertas,  la  Pauvrcli  est  la  com- 
pagne  de  la  Vcrtu,  Pelron.  Sat.  84,  4-  —  B)  parti- 
ctti.  et  poit.  soroies,  les  Muses,  Prop.  3,  1  ,  17;  les 
Panptes,  Catitll.  64,  326;  Ovid.  Her.  12,  3;  i5,  81; 
Marlial.  4,  54;  73;  les  Danaides,  Prop.  4,  7,  67  ; 
Ovid.  Her.  14,  i5.  —  II)  mitaph.  (poit.  et  dans  la 
prose  postir.  a  Atiguste)  A)  compagnc,  amie,  mai- 
tresse,  amaiilr,  Virg.  AL11.  1,  32i  ;  11,  823;  Pelron. 
Sat.  127;  Martiat.  2,  4;  12,  20;  lnscr.  ap.  Marin. 
Iscriz.  Alb.  p.  60.  (Dans  cetle  inscripiioii  toutefois, 
apres  altentif  examen,  011  reconnait  quil  s'agit,  11011 
de  compagnes  011  d'affiliies  a  tine  associalion,  commc 
le  veulenl  Morcelli  et  Marini,  mais  bien  des  saeurs  des 
centiimvirs ;  voy.  Furlanetlo ,  Suppl.  d  Forcellini,  p 
i63-i64)  —  B)  eu  parl.  dobjels  riuiiis  par  couple  ou 
de  toute  autre  maniere,  sccttr,  jumelle,  pareille  :  Ob- 
secro  te  hanc  per  dexteram  Perque  hanc  sororem  l;e- 
vam,  Plattt.  Ptzn.  1,  3,  9;  de  mime  en  parl.  de  la 
main,  Virg.  M01:  28.  Abjunctse  paulo  ante  coma:  mea 
fata  sorores  Lugebant,  Catult.  66,  5i.  Minus  specio- 
saj,  sed  sapore  caryotartini  sorores,  Plin.  13,4,9,  §45. 

*  sororcula,  03,  /.  dimin.  [soror],  cltere  soettr, 
petite  soeur  :  <~  germana  uiea,  Plaut.  f  gm.  ap.  Prisc 
p.  612  P. 

Sorores,  les  Sosttrs ;  ce  sont,  suiv.  Strabon  16, 
les  v.  d' Antioche ,  de  Sileucie,  cfApamie  et  de  I.ao- 
dicie. 

Sorores,  A«l,  Iiin.  Ant.  433;  v.  de  /'Hispania, 
au  N.  <i'Emerita. 

*  sorori-clda,  a?,  m.  [soror-cajdo],  mettrlrier  de 
sa  sozur,  Auct.  Or.  pro  domo  10,  26. 

sororicidium,  ii,  «.,  nteurtrc  d'ime  sceur,  doi).- 
^oxTovia ,  Gloss.  Pliilox. 

sororiculata  vestis,  lc  sens  de  cetle  expres- 
sion  est  inconiiu,  Plin.  8,  48,  74,  §  t c>5. 

sororio,  are,  v.  n.  [soror] ,  en  parl.  du  sein, 
croitre,  pousser  comnte  deux  saurs  jumelles,  s'arron- 
dir  ensemble,  se gonfler,  Plaut.  frgm.ap.  Fest.p.  297; 
P/in.  3i,  6,  33,  (in.  cf.  Cltristodoi:  in  Anlliol.  Gr. 
Palatina,  t.  1  ,  /'.  4  1  .  vers  102  :  Ma^ou;  [Acv  trtppi- 
yo&ivTa;  tSetxvuev  oid  xe  xovpr). 

sororius,  a,  um,  adj.  [sororj,  cle  sceur :  ~  cnena, 
soupcr  donni  d  foccasion  dune  soeitr  retrotivie,  Plaut. 
Curc.  5,  2,60.  ^/sttipra,  commerce  avec  itne  sccur,  Cic. 
Sest.  7,  16.  t^>  niceuia,  lcs  murailles  de  Didon,  Ovid. 
Fast.  3,  539.  < — •  oscula,  baiiers  desrttr,  cltastes  bai- 
sers,  id.  Met.  4,  334;  9.  53g.  —  II)  particut.  S010- 
rium  Tigillum,  liett  de  Rome  consacri  d  Junon ,  cl 
011  Horace  fttt  obligi  de  passer  sous  le  /oug  pour  avoir 
tui  sa  soeur,  Liv.  1,  26,  fin.;  Anret.  Vicl.  Vir.  ill.  4; 
Fest.  p.  297  el  307.  —  Snbst.  sororius,  ii,  m.  parait 
avoir  signifii  dans  la  laliniti  de  la  dicadence,  le 
beau  frere,  mari  de  la  stxitr,  comme  Sororia,  x  (snns 
exempte  pottrtatit),  la  sceur  du  mari,  Inscr.  ap.  Grut. 
482,  1.  Autre  ap.  Reines.  Cl.  16,  //'  6.  Aittre  (cltre- 
tienne)  ap.  Grut.  io52,  11.  —  H signifie aitssi  le  fils 
de  la  sccur;  Soioiius  sororis  filius,  Gloss.  Vatic  t.  6, 
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/».545;  /.   7,  />.  58o  ;    Tliom.  p.  562;  G/oss.   Arab. 
Lat. 

sors,  lis  (nom.  sortis,  Plnttt.  Casin.  2,  6,  28.  abl. 
sorli,  Platit.  Casin.  2,  7,  5;  Vlrg.  Georg.  /„  ifi5; 
iS/7.  7,  368  ;cf.  Diakinb.  sttr  Liv.  4,  37,  6  et  28,  45, 
■  1),  f.  [2.  sero],  bottle,  bittlelitt,  sort.  —  I)  au  propr.  : 
Num  ista  aul  populna  sors  aut  abiegna  est  tua  ?  ton 
bulletiil  est-il  de  bois  de  peuplier  ou  de  sapin?  Plant. 
Casin.  2,  6,  32.  Conjiciam  sorles  in  sitellam  et 
sorliar  Tihi  el  Chalinu,  je  jeltcrai  totts  les  bullcftns 
dans  fttriic  el  je  tirerai  pour  toi  et  pour  C/ialintts, 
id.  ib.  2,  5.  34  sq.  :  tle  mimer~^  conjicere  in  liydriam, 
Cic.  Vcrr.  2,  2,  5i;  t**i  ponere  in  silellam,  l.iv.  4l, 
18,8;  et  simplt  <-o  coiijicerc,  tirer  au  sort,  Plaitt. 
Casin.  2,  6,  33  sq.;  Cic  Leg.  7,  21;  o~>  dejirere, 
Cces.  II.  C.  1,6,  fiu.;  Vtrg.  JE11.  5,  490;  cf.  :  Qiitiin 
dejecla  iu  id  sors  esset,  011  tira  au  sort  d  cclie  occa- 
sion,  Liv.  21,  42,  2.<~miscere,  agiter  les  bullclins, 
Cic.  Divin.  2,  41,  86.  <-oducere,  lirer  les  btilletins  de 
furne,  id.  ib.;  Verr.  2,  4,  64.  ~  educere,  /'(/.  ib.  2, 
2,  5i.  Cum  de  coiisnlaribiis  nica  prima  sors  exisset, 
id.  Att.  1,  19,  3.  Ut  cujusque  sors  excidcrat,  sclott 
fordre  dans  tequel  itait  sorli  cltaqtte  bnlleliii,  Liv.  21, 
42,  3  et  autres  sembl.  —  Enparl.  de  bil/t  Is  de  lotcric, 
Suet.  Aug.  75,  fin.;  Lamprid.  Hc/iog.  2t,  ftn, 

II)  mitaplt.  —  A)  dans  te  sens  abstrait,  le  sorl  : 
Quoestorem  habes  11011  luo  judicio  deleclum,  sed  eiuu 
quem  sors  dedil,  tu  as  1111  qttestenr  non  pas  de  tou 
c/ioix,  mais  disigni  par  le  sorl,  Cic.  Q11.  F.  1,1,  3, 
§  1 1.  Res  revocaltir  ad  sorlem,  011  en  appetle  au  sort, 
011  s'en  rifere  att  sort,  id.  Verr.  2,  2,  5i.  Equidem 
soiii  sum  victus,  Plaut.  Casin.  2,  7,  5.  Simul  alque 
ei  sorle  provincia  Sicilia  obvenit,  cn  minie  tenips  qitc. 
le  sort  lui  assignail  la  Sicile  pour  province,  id.  ib.  2, 
2,  6  ;  cf  :  Cui  Sicilia  provincia  soite  evenis.set,  Liv. 
29,  20,  4  ;  dans  le  nieme  sens  :  Cui  ea  provincia  soiii 
evenit,  id.  4,  37,  6.  Q.  Caecilio  sorte  evenit,  ut  iu 
Brultiis  adversuin  llaniiibalem  belluni  gereret,  le.  sort 
disigna  Ccecilius  pour  faire  la  gtterre  tlaus  le  liritt- 
tiurn  contre  Annibal,  id.  28,  45,  n.  De  ntemc  encore 
Sorte  duclus,  Cic.  Rep.  1,  3+  ;  Sall.  frgnt.  ap.  Scrv. 
Virg.  At.11.  2,  20 1;  Tac.  Ann.  1,  54;  i'l,  29;  sorle 
in  provinciam  proficisci,  S.  C.  ap.  Cic.  Fant.  8,  8,  8 ; 
sorteagios  legionibus  assignare,  Brut.  ib.  11,  20,  i 
et  atttrcs  semhl.  De  se  ler  sortibus  consulluiii  dice- 
bat,  Coss.  B.  G.  1,  53  ad  fin.  Comitia  su;e  sortis  esse, 
que  cilait  d  lui  de  tenir  les  comices,  l.iv.  35,  fi.  J11- 
bet  exlra  soiiem  Tlieomnastiim  renunciari,  ilordonne 
qtie,  sans  tirer  au  soit,  Thionitiasle  soit  proclame, 
Cic  Verr.  2,  2,  5t;  de  mime,  exlra  soiiem  agiuni 
Canipanum  dividere,  sans  ptocider  par  la  voie  du 
sorl,  Suet.  Ca?s.  20. 

B)  divination,  prediclion,  prop/iilie,  oracle  (qu'011 
rendait  ordin.  icrtl  sur  des  biittetins)  :  Quum  Spai  - 
lialaa  oraculum  ab  Jove  Uodonaao  petivissent  legati- 
que  illud,  in  quo  inerant  sorles,  collocavissent  :  snnia 
et  sortes  ipsas  el  cetera  qttae  erant  ad  soiiem  parala , 
distnrbavit,  les  Spartintes  ayant  envoyi  consttlter  l'o- 
racte  de  Jupiler  d  Dodone,  et  tettrs  dipulis  ayant 
dija  placi  devant  eux  fitrne  oil  ilaient  ies  sorts,  iut 
singe  renversa  furite  et  dispersa  les  sorls  ct  tronbta 
totts  les  priparatifs  de  la  cirimonie,  Cic  Dnin.  1, 
34,  fin.  Et  sors  ipsa  leferenda  sit  ad  sorles...  Nam 
qiiuin  illa  sors  edila  est  opiilentissinio  regi  Asiae, 
Cicesus  Halym  penetrans,  etc...  Lltrum  igilur  eortim 
accidisset,  verum  oraculum  fuissel,  il  Jaudrait  rccou- 
rir  att  sort  poitr  comprendre  les  sorts  eiii-mimes... 
Ainsi,  lorsquun  dcs  rois  les  pltts  opiilenls  de  1'Asie 
recitt  cette  riponse  :  «  Crisus,  passant  f  Hatys,  dctrttit 
itn  grand  cmpire  »,...  dans  litn  et  dans  Cautre  cas, 
foracle  eiit  ele  vrai,  id.  ib.  2,  56.  Ilaliam  Lycia:  jus- 
sere  capessere  sorles,  les  oracles  d' Apo/lon  Lycien, 
Virg.  JEii.  4,  346;  377;  de  meme  ~  Plicebeae,  Ovitl. 
Met.  3,  i3o;  <~  faticinae,  id.  ib.  i5  ,  436  ;  <— <  sacrae  , 
id.ib.  i,368;  11,  412  etautres  sembt.  Neque  rcsponsa 
soiiium  ulli  alii  commiltere  ausus,  Liv.  1,  56,  6.  Con- 
jeclorem  postulat,  ut  se  edoceret,  Quo  sese  veiiant 
tanlae  sortes  somuium,  Enn.  dans  Cic  Divin.  r,  21. 

C)  sort,  destin,  destinie,  condition,  rang,  lol,  pai- 
tage  (friq.  stirtout  d  parlir  de  la  piriode  d ' Aitguite)  : 
Nescia  mens  hominum  fati  sorlisque  fulitraj,  et  du 
sort  a  vcnir,  Virg.  Mn.  10,  5oi.  Me  quoque,  si  fas 
est  exemplis  ire  deortim,  Ferrea  sors  vitie  difficilisque 
premil,  Ovtd.  Trist.  5,  3,  28.  Vires  iillra  sorlemqiie 
senectae,  au-dela  dc  cc  que  comporteiit  les  Jorcrs  rt 
lcloldela  vieillesse,  Virg.  Mn.6,  ii4.Q«i  <it.  »' 
nemo,  quam  sibi  sortem  Seu  ralio  dederit  seu  fors 
objeceiil,  illa  Conlenlus  vivat,  que  personne  ne  snit 
salisfait  de  la  condifion  qtte  son  choix  011  la  forluiie 
lui  a  assignie,  Hor.  Sat.  1,  1,  1.  Speral  iniestis,  m«- 
tuit  Sectindis  Allcram  sortem  ,  dans  fadversile  il  <■  t 
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pere,  dans  la  prospiriti  il  redoute  mi  chaiigement  ile 
fortmie,  iil.  Od.  2,  10,  14  Ah  avi  Sors  mea  principiis 
fuit  ii  requiela,  Ovid.  Met.  2,  386.  Sors  querenda, 
non  celanda  foret,  nl.  ib.  3,  55i.  Si ,  quein  aninnnn 
in  alieiue  sortis  cxemplo  paulo  anle  habuislis,  eun- 
dem  iiiox  in  eeslimanda  foii.tina  vestra  habuerilis,  vi- 
cinius,  Liv.  21,  /t3,  2.  Ne  uliiinie  qnidem  sortis  liomi- 
nuin  conspiratione  el  periculo  caruit,  il  ent  ii  cram- 
dre  anssi  les  machinations  des  liommes  i/e  tn  plns 
basse  extraction,  Snet.  Aug.  19;  cf.  :  Telephrim, 
quem  tu  pclis,  occupavil,  Non  lu;e  sortis  jinencm, 
puella  T)i\es,  jeiuie  liomme  qui  n'esl  pns  de  tn  condi- 
tion,  Hor.  Od.  4,  11,  22.  Quatiior  ille  qiiidem  juve- 
nes  tolidemque  crearal  Femiueae  sortis,  de  sexe  fi- 
minin,  Ovid.  Met.  6,  680;  de  meine  o~<  femiiira,  id. 
ib.  i3,  65i ;  dans  le  menie  sens  :  r^>  allera,  id.  ih.  g, 
676;  cf.  ib.  3,  329.  Si  genus  aspicilur,  Saturnuin 
prinia  parentem  Feci  :  Saturni  sors  ego  priuia  lui,  /<_■ 
premier  lol,  le  premier  enjaiit  de  Saturiie,  id.  Fnst.  6, 
3o.  —  Avec  le  genitif:  Cujus  inah  sors  incidil  Re- 
niis,  H'ut.  D.  G,  8,  12,  3.  Non  csse  alicui  riviiali  sor- 
teni  incoiiimodi  recusatidam,  id .  ih.  8,  1,  fin.  Nubis 
quonianr  prima  auimi  ingeniiqtie  negata  sors  csi , 
Liv.  21 ,  29,  9.  Puer  post  avi  morlem  in  iiullain  sor- 
tem  bonoriim  iiiilus  (ttpp.  oniiiiiim  heiedi  houoi  uni), 
qtii  na  auciin  patrimome  a  attendre,  id.  i,  34.  3. 

2C)  particul.  dans  la  langite  des  ajfnires  (propr., 
avoir,  bien,  ce  qtion  a  eu  partnge,  de  /a)  le  capital 
place  a  interets  :  Qualiior  quadraginla  illi  debenlur 
minx.El  sors  et  fenus,  capitnl  et  inlerets,  Ptnut. 
Most.  3,  1,  122;  dememe,  id.  ib.  5,  2,  38 ;  3,  1,  34; 
64;  70;  84;  Ter.  Ad.  2,  2,35;  Cic.  Alt.  6,  1,  3; 
Liv,  6,  14,  7  ;6,  i5,  10;  Plin.  Hist.  Nat.  prcef.  §  23; 
Martial.  5,  42  ;  Papin.  Dig.  33,  2,  i\;  Inscr.  Qrell. 
n"  44o5;  <•/.  Varro  L.  L.  6,  7,  68;  5,  36,  5i. 

sorsuni,  voy.  seorsum. 

Sorthida,  lopOioa,  Ptol.;  v.  de  Babylonie. 

sorticfila,  03;  f.  ilimin.  [sors],  bulletin  ponr  le 
scrutin,  Suet.  Ner.  21;  Hygin.  de  limit.  p.  104  Goes. 
lnscr.  a/i.  Grut.  5go,  7;  5 10,  fin. 

*  sortifer,  eri,m.  [sors-fero],  qni  rend  des  oracles, 
epithite  de  Jupiter  Ammon,  Lucan.  g,  5i2  (aulre  le- 
con  :  sorliger). 

sin(ii;ir,  eri,  vojr.  sortifer. 

sortilcgus,  a,  um,  adj.  [sors-lego],  proplietique, 
fatidique  :  ~  Delphi,  Hor.  A.  P.  219.  —  II)  sub- 
ttantivt  sorlilegus,  i,  m.,  devin.  propliete,  Cic.  Divin. 

1,  58;  2,  53,  fin.;  Lucan.  9,  58i. 
sortio,  ire,  voy,  sortior  a  la  fin . 

sortior,  ilus,  4.  w.  dipon.  11.  et  a.  [sors],  tircr  au 
sort.  —  I)  neulr.  :  Conjiciam  sorles  in  silellam  el 
sorliar  Tibi  el  Chalino,  Plant.  Casin.  2,  5,  34.  Ciim 
praiores  designali  soiiirenlur  et  M.  Melello  obtigisset, 
ut  is  de  pecuniis  repetundis  qusererel,  comme  les  pre- 
teurs  disignis  tiraient  lejnge  au  sort,  Cic.  Verr.  1, 
8,  21;  de  meme,  Quinti/.  iii.it.  3,  10,  1.  Consules 
comparare  interse  aut  soiiiri  jussi,  ou  de  les  tirer  au 
sorl  (les  provinces),  Liv.  38,  35,  g.  Soiiili  nocte  sin- 
guli  per  ordinem  cum  ferro  culiiculum  intrarunt  , 
apres  avoir  tire  ait  sort,  Quintil.  Inst.  4,  2,  72.  Dum 
legiones  de  ordine  agminis  sortiiintur,  pendant  qn'011 
tire  au  sort  te  rang  de  cliaque  legion,  Tac.  Hist.  2, 
4i  ;  de  meme  os<  de  altero  consulatii,  Suet.  Claud.  7. 
—  De  la  Soiiienles,  ceux  qui  tirent  au  sort,  trad.  du 
grec  K/.r,pov[Uvoi,  titre  d'unc  comedie  de  Dipliile , 
Plaut.  Casin.  prol.  32  ;  cf.  Rost.  Cuped.  18,  p.  5  sq. 
ISien  plus  sotiv. 

,  II)  act.,  tirer  au  sort  qqche;  atix  temps  passes,  obte- 
mr  pnr  le  sort,  avoir  pour  tot,  en  parlage.  —  a)  avec 
Caccus.  :  Soiiietur  tribus  idem  Riillus.  Homo  felix 
edueel  quas  volet  tribus,  le  ir.eme  Iiultiis  tirera  les 
tiihus  nn  sort,  cet  homme  heiireux  fera  sortir  les  tri- 
bus  qu'il  roudia,  Cic.  Agr.  2,  8,  21.  Sesesoiiilurum 
esse  cuni  collega  provinciam,  id.  Fam.  1,  9,  a5;  cf.  : 
Cl  coiimiIis  inler  se  piovincias  compararenl  soiiiren- 
lurve,  l.iv.  42,  3i.  De  meme  ~  judices,  tirer  lesjuges 
au  sort,  Cic.  Verr.  2,  2,  17  sq.;  cf.  i^j  judices  per 
pi.-eloiem  uibanuni,  id.  Q.  Fr.  2,  1,  2;  ~  aliquos  ad 
igiioiiiiiiiam,  td.  Cliient.  4J6,   129;  ~  dicas,  id.  Verr. 

2,  2,  I7;«~rcgna  vim  talis,  tirer  au  sort,  jouer  mix 
des  la  royaute  du  ■vin,  Hor.  Od.  1,4,18.  iEqua  lige 
necessilas  Sorlilnr  insignes  el  iinos,  fimparliale  jata- 
lite  tire  an    lort  les  gramls  et   les  petits,  etc,   id .    ih . 

i,  1,  i5. — 1'errgiiuam  (prbvinciam) sortitus  est,  Liv. 

39,  \r>,k-  F.x  pniiina  ullei  iorem  soiiilus  llis|iaiiiain  , 
■  111  lortir  ile  sa  /iretiire,  ayant  eu  en  pnrlnge  /' Es/>n- 
glte  utteiieiire,  Suet.  Ctes.  18.  I!l  le  soiiittiin  provin- 
ciain  praiiionereui,  ete.,  Pliu.  Fp.  (>,  r>>,fiu.  —  [i) 
iivn  iiue  prODOI.  rilntive  :  lit  1'.  PiiriUI  cl  Ctl,  Sii\i 
lnis  inlcr  se  soiiii tMiliir,  ulcr  eilerionin  llispaniam 
ohliiiini,   Liv.  42,  4,2J  de  meme,  id.  2.',,  10,  >.\  Vel- 
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lej.  1,  1,  fin.  Hoc  esl  non  considerare ,  sid  quasi  mm  - 
tiri,  quid  loquare,  prendre  au  liasard  ee  qiion  doit 
dire,  due  ln  premiert  chose  veime,  Cic.  N.  D.  1,  35, 
98.  Niiiii  soiiiuntiir  inler  se,  qu;e  declinet,  qn;e  non? 
id.  Fnt.  20.  Qni  sorlilus  est  iu  coiilubeniio  suo  Ar- 
11,1111  Ktifiuaui,  lnscr.  np.  Grut.  58g,  7. 

11)  metnpli.  (apartir  de  la  periode  d' Auguste)  — 
1°)  distiibiier  uue  idclie,  tes  rotes  ditns  une  enlrepjrise 
(poct.)  :  Ocilis  iiicubneie  omnes  paritcrqiic  laborem 
Soiiili,  se  disliihiient  les  rdles  ,  Virg.  Mn.  8,  445; 
de  uieme  -~  vices,  id .  ih.  3,  634;  ~  peiiciilum  ,  id. 
ib.  9.  174. 

2°)  elioisir  :  Ne  post  amissa  requiras,  Anleveni  el 
sobolcm  arnieiilo  soiiirc  quolanuis,  et  tous  les  ans  fnis 
de  nouveatix noiirrissons  (choisis  les  jeunes  a  conser- 
ver ),  Virg.  Georg.  3,  7  1  ;  de  meme  ~<  forliinam  ( i. 
e.  Iociiio  Oiiilis,  choiiir  011  designer  des  yeux,  id. 
/En.  12,  920;  ~>  inalrimonium ,  faire  cltoix  d'un 
epoiir,  Jiistin.  26,  3,  fin. 

3°)  en  gener.,  obtenir,  recevoir  (cn  ce  sens  il  est 
te  />tiis  souv.  attx  tenips  passcs)  :  Teclosagi  inrditer- 
ranca  Asia;  soiiili  sunt,  les  Tectosages  ont  recu  en 
partage  (oecupeiit)  1'inlerieitr  de  l"  Asie,  Liv.  38,  16, 
12.  Si  enianci|ialus  uxore  ducla /ilium  fuerit  soiiilus, 
a  eu  uii  fils  ( i'/7  lui  est  ue  1111  fds),  Ul/>.  Dig.  37,  4. 
3,  §  5.  Cens  Claudia  regnuni  iu  plebcin  soiiila,  Liv. 

3,  58,  5.  Casn  quotl  te  soiiitus  ainicum  ,  le  liasard 
fayant  fail  mon  ami,  Hor.  Sat.  1,  6,  53;  de  meme 
id.  ib.  2,  6,  94;  A.  P.  92;  Ovid.  Met.  2,  241;  3, 
124  ;  11,  758;  Suet.  Aug.  gg,  et  atitres.  — Reliqua 
leruin  luai  11111  posl  te  alium  alqtie  alium  doininuui 
sortientur  :  hoc  uiiuiqiiam  tuum  desinet  esse,  trouve- 
rout  a/ires  toi  un  noiiveau  maitre,  puis  un  aiitrc,  Plin. 
1,  3,  fin. 

^jT"*  a)  forme  access.  aclivc  soiiio  ,  ire  (  anter.  a 
t'e/'oq.  class.)  :  Tihi  permitto  :  tute  soiii,  Plaut.  Ca- 
siu.  2,6,  43;  de  meme  ib.  61.  Qiium  venerinl  cen- 
sores,  inler  se  sortianl,  Varrou  dans  Non.  47  1,  5.  — 
Avec  facctisatif  :  Inter  se  soiiiunt  iirbeiu  alque 
agros,  Fnn.  tlans  Non.  471,  i°-  —  h)  soiiilus,  a, 
IIill,  dnns  le  sens  passi/  (tres-class.  )  :  Ab  iis  consi- 
liis,  quae  eranl  soiiila  in  singulos  candidalos,  niagnus 
limor  candidatoruni,  le  sort  a  compose  les  commissions 
pour  chaqtie  candidat  de  maniere  a  leur  drniiier  Ta- 
larme,  Cic.  Att.  4,  16,  6.  Si  quis  posila  judex  sedel 
iEactis  urna,  In  mea  sortila  vindicel  ossa  pila,  Prop. 

4,  1 1,  20.  Gemina  est  sedes  sorlila  per  amncm,  id.  4, 
7,  55.  Mille  urhes  Asiae  sortilo  rexerit  anno,  Stat. 
Silv.  5,  2,  5;.  —  De  la  sorlilo,  adverhiatmt,  att  sort, 
pararret  dti  sort  011  du  destin  :  Qtiae  ( lex)  in  annos 
singnlos  Jovis  saeerdotem  sortito  eapi  juhet,  par  ta 
voie  du  soil.  Cic.  Verr.  2,2,  5i ;  de  meme.  Ac.  Pe- 
riiinus.  Ch  Principium  mimicis  dalo.  Ac.  Attihisor- 
tilo  id  obligit,  par  anel  du  destin,  Plaut.  Merc.  1, 
13  ;  de  meme,  Hor.  E/>od.  4,  •• 

sortis,  is,  voy.  sors  au  commenc. 

sortitio,  onis,  f.  [soiiior],  tirage  ati  sort  (tris- 
clnss.) :  Deosquaesn,  mihi  ut  sortitioeveniat,  *  Plaut. 
Casin.  2,  6,  38.  Diun  aquanlnr  sorles,  dum  sorlitio 
fit,  prndant  le  tirage ,  Cic.  Coru.  fragm.  1,  1 3, 
p.  449  ed  Orell.;  de  meme  Varron  ,  R.  R.i,  17,  1  ; 
Cic.  Planc.  22,  53;  Pltil.  2,  33,  3,  10;  Ctitent.  46; 
Q.  Fr.  2,  1,  2;  Sttet.  Tib.  35,  et  atttres.  Ati  pliiriel, 
Suet.  Aug.  2g. 

sortito,  adv.  voy.  sortior  a  lafin.  ^fj^". 

*  sortltor,  oris ,  m.  [sorlior],  celui  qui  tire  au 
sorl  ;  r^j  lirnte,  Senec.  Troarl.  g82. 

1.  sortitus,a,  11111,  Partic.  de  sorlior. 

2.  sortitus,  tis,  m.  [  sortior],  tirage  au  sort  (rare, 
pour  le  ctnss.  sorlilio)  :  Si  11011  impetlavit,  eliam  spc 
eula  in  Sorlilusl  niihi,  si  elle it  obtient  rien,  ilmereste 
ta  cliance  dn  sort,  Plaut.  Casin.  2,  4,  27.  Si  plniibtis 
de  rehus  uno  soiiilu  retulisli,  si,  r/aits  1111  seul  rapport, 
vons  avez  propose  au  peuple  plusieurs  choses  a  la  fois, 
Anct.  Or.  />ro  domo  19,  fin.  —  Au  pluriel  :  Qu;e 
soiiilus  11011  pertulit  ullos,  qui  n 'a  soufferl  aucun  par- 
tage  (par  le  snrl) ,  aiicun  tirage  au  sort  (  des  prison- 
nicrs  ),  Virg.  /En.  3,  323.  —  II)  mitapli.  *  A)  dans 
le  sens  concret ,  bullctin  pour  voter  :  Jam  sorlilns 
versaral  alniia  easside,  Stnt.  Theb.  6 ,  089.  —  *  B) 
(comme  sors,  /;°  II,  C)  sort ,  destin,  partage ,  lot  : 
IloiiiiiiiiinSaiiguiseraiil,  hoinincs,  eadeiuque  in  sideia, 
eosdem  Soiiiliisaniinat  tiin  v\<  a\\,Stat.  Theh.  12,  557. 

•f*  s6ry,  yos,  n.  =  oiipvi,  sory,  sorte  de  sulfate 
de  cnivre,  atramenlctire,  1'lin.   34,  12,  3o. 

.Sorjg-.-iH.-i,  IwpuYtto-a,  Corygaza,  Plol.;  v.  de 
1'lnde,   snr  la  rive  F.    du  Oanges. 

sos,  i.r.  iiis,  voy.  is  au  comnienc. 

Kosiigiran,  ;v,m.,  medeciii  grec,  Cels.  5,  18,  29. 

Siisamler,  \\,m.Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.p. 
■j 5 1,11"  579. 
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Kosin,  se,  m.  Iiioia;,  Si»ie,  nQm  dfeietave  dans 
les  eomidiei  de  Plaule  et  dc  Terencr,  (  ic,  11  n .  4,  5o, 
(Yi.id.  lnvent.  1,  19,  27;  1,  2  j,  .31.  (II  est  ecnl  So- 
stas,  i/niis  /tiison.  ephemer.  egren.  9  ) 

SohIiiiiun  ,  a  ,  11111  ,  vof .  So^ius,  11"  II. 

Sosni-.,  aj.  111.,   roy.  Sosia. 

SOmiIiius,  ii,  111.  Siiru.  10111.;  Inscr.  ap.  Murat. 
1 10  3,  r. 

S^osicurae,  SutTtxovpai,  Plol.;  v.  des  Carei  dans 
f  lllile  eii   ileto  dli   CangcS. 

Sosiifenc»,  is,  m.  Iwjt-fevr,:;  ,  celihre  astronome 
employi par  Cesarpour  le  redrenement  du  calendrier, 
Plui.  2,  8  (61;  td.  36,  5   (i),  28. 

Sosilus,  1,  m.  iuiai/.o;,  lnslorieii  grec,  piecepleiir 
£ Annibal,  dout  il  ecrivit  1'histoire,  Nep.   Haun.  i3. 

•Sosimcues,  is,   m.,   medecin  giec,  Plin.    18,    17 

(r>:,: 

Sosin^ites  lacus,  Amm.  Marc.  23,  6;  comme 
Thonilis. 

Sosiola,  x,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural. 
1 125],  5. 

Siisipolis,  is,  m.  Iwot7io).ii;,  stirn.  rom.,  Inscr. 
a/>.    Maffei    Mus.  Ver.  25  3,  8. 

Sosippus  portus,  I<Jo-'.7ino;,/,/o/.;  porl  de  l' A- 
rahie  heureiise,  entre  \ln-;e  emporiuni  et  Pseudocelis. 

Siisippus,  i,  111.  Scooi^iio;,  nom propre  grec,  Cic. 
Veri .  2,  g,  25. 

Sosirate,  Plin.  6,  27  ;  v.  de  /"Elymais,  au  pied 
du  mt  Casirus. 

Sosis,  is,  m.,  surn.  rom.,  m.  et  fem.  ex.  L.  Man- 
Mus Sosis  Catineiisis,  Cic.  Fam.  i3,  3o,  i.fem.,  lnscr. 
ap.  Muial.  982,  1  1. 

Silsi  tlieus,  i,  m.  IwctGso;,  nom  propre  grec,  Cic. 
Verr.   3,  87,  200;  itt.  Att.    1,  12,   5. 

Sosius,  a,  nom  de  familte  romain.  Par  ex.  C. 
Sosilis,  qnesteur  de  M'  Lepidus,  Cic,  Alt.  6,  1.  Aittre: 

C.  Sosius,  coitsnt  722  a.  11.  c,  id.  ib.  9,  1,2;  Suet. 
Aug.   17.  Q.  Sosius,  clievatier  dit  Picenum,    Cic.  N. 

D.  3,  3o.  Sosii,  les  Sosies,  celibres  libraires  dc  Rome 
du  teinps  d'Horace,  Hor.  Ep.  I,  20,  2;  A.  P.  345. — 
II)  De  la  Sosianus,  a,  nm,  adj.,  retatifa  itn  Sosius  : 
• — 1  Apollo,  staluc  d'Apolloii  apportee  de  Sileucie  a 
Rome  par  /e  questetir  C.  Sosius ,  P/in.  i3,  5,  11; 
36,  5,  4,  §  28. 

sospes,  ilis  (forme  access.  Jiminine  sospila,  ae  et 
archaique  SISPITA,  X,  voy.  a  la  suite),  ndj.  [/>eut- 
elre  t/e  la  meme  jamilte  que  o"ci>;] —  I)  act.,  qui  sauve; 
snhstantivt ,  sanveiir,  protecteitr,  protecti  ice,  libera- 
trice  ( ne  se  trouve  en  ce  sens  que  dans  les  exemples 
suivauts)  :  ••  Enniiis  sospilem  pro  scrvalore  posuit,  » 
Fest.  p.  3oo  et  3oi.  —  Eliam  memoria  nostra  lem- 
plum  Junonis  Sospilie  L.  Julius  ii  lecit,  Cie.  Divin.  1, 
2,  ftn.;  de  menie  Sospila  ,  ipiiltele  de  Junon,  011  de 
l'H)gie  des  Grecs ,  td.  N.  D.  1,  2g,  fii.;  Mur.  41, 
go;  Ovid  Fast.  2,  56;  sous  lafirme,  SISPITA,  Inscr. 
Orell.n"  i3og ;  Tfum. ap.  F.chh.  D.  N.  V.  7,  //.  14 
et  107;  cf.  :  «  SISPITEM  IVNONEM  ,  quam  vulgo 
sospiteni  appellant  ,  aiitiqni  usiirpabaul,  »  Fest. 
p.  343. 

II)  pass.,  sauve,  conserve,  preserve,  ecltappe  au 
danger,  iniact,  Iteurettt ,  sain  et  sauf,  salvus  (le  ptus 
souv.  poet.  et  ilans  ta  prose  posler,  a  Augiisle;  ifest 
/>as  dans  Ciceron  )  :  Filium  luum  inodo  111  portu  vi- 
vum,  salvum  et  sospiiem  vidi,  Plaut.  Capt.  4,  2,  g3  ; 
de  meme  r~^  exago^a  (joini  a  salva),  id.  Rnd.  3,  2, 
17  elisj  rcs  publica  (joint  a  salva  )  ,  August.  dans 
Stiet.  Ang.  28.  ~  el  superstes  gnatus,  Plaut.  Asin. 
1,  1,  2;  <~  incoluniisqiie  (Csesar),  Plin.  Paneg.  67, 
5.  Sensim  super  altollc  limen  pedes,  nova  nupla  : 
sospes  Iter  incipe  hoc,  dehtite  dans  celte  carriire  sans 
accident,  Ptant.  Casin.  4,  4,  1.  Ut  (dii  eos)  sospites 
brevi  in  patriam  reslilnanl,  Liv.  2,  49.  "Virginum  ma- 
ler  jiivenunnpie  nnper  Sospiluin,  Hor.  Od.  3,  14.  10. 
Hespeiia  sospes  ab  ulliina,  qturevieht  sain  et  saufdu 
fond  de  fEs/mgne,  id.  ib.  1,  36,  4;  cf.  :  Vix  una 
sospes  navis  ah  igiubus,  a  peine  1111  seut  navire  a 
ccliappe  atix  Jhimmes,  id.  ib.  1,  37,  i3,  el  :  Foiiuna 
d011111.squesospesabincur.su  es\,Ovid.  Met.  10,401. 
—  Jupiter,  da  diem  honc  sospilem  Rebus  meis  agun- 
dis,  Jupiter,  fais  que  ce  jonr  soil  1111  jonr  de  saltil 
ponr  moi!  Plaut.  Pa-n.  5,  4.  i5.  Mutare  lares  et  ur- 
bem  Sospile  cursu,  Hor.    Carm.  Sec.  40. 

Sospita,  x,  voy.  sospes ,  //"  I. 

sospitnlis,  e,  adj.  [  sospes],  Intitaiie,  salittaire, 
bienfaisanl  (anlir.  et  potiir.  a  1'epoq.  class.  )  :  Qui 
tibi  sospil.ilis  fuil,  Plant.  Pseud.  1,  3,  18.  ~  sol, 
Mac.rob.  Snt.    I,  17.  ~  deus,  itl.  ih. 

*  sohpitas.  aiis,  /  [snspes ],gue'rison,  delivrance, 
saltit,  oppos.  peslis,  Macrob.  Sat.  1,   17  med. 

sospitator,  oiis,  m.  [sospilo],  sauvlfiir,  tihera- 
teur  (postir.  a  fepoq.  class.),  Apptd.  Mct.^,p.  i85; 
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<),  p.  218  ;  id.  Apol.  p.   3i5.   En  parl.  de  J.-Cluist  : 
~>  nostri  gitieris,  notrc  Sttuviur,  Arnob.  5,  96. 

*  sospitalrix  ,  icis,/.  [  sospilator],  libiratrice  : 
<~  dca,  Apfml.  Met.  11, />.  261. 

sospito,  Are,  1'.  n.  [sospesj,  sauver j  conserver  sain 
ct  sauf,  protiger,  Mlvum  servare  (  mot  arcltaii/ne,  ijtti 
appartient  le  /ilus  sottv.  a  la  langite  religicuse  )  :  Re- 
gnuinque  nostrum  sospileul  siiperstilenlque,  Emi. 
dans  A'on.  176,  4;  de  mime  Pacuv.  ib.  6;  Lucil.  ib. 
472,  i5;  Plaut.  Aul.  3,  (i,  10;  Calull.  34,  24;  £iV. 
x,  16,  3.  —  Quaeso  hercle,  Libane,  sis  heruni  tuis 
laclis  sospilan,  Plaut.  Asin.  3,  3,  93. 

Sossinati,  Eoo-Q-ivaTot,  Strabo  5  ;  peuplade  tle 
tite  de  Sartlaigne,  1111  des  quatrc  petiples  qui  Itabi- 
taient  des  c.avernes. 

Sossius,  EoijOMo;,  Ptol.;  fl.  de  Sicile,  sc  jette  sur 
la  cdte  S..  enlre  ta  v.  de  Pinlia  et  le  fl.  Isburus,  dans 
la  mer  ;  attj.  Arena. 

Sostantio,  cotnme.  Sextalio. 

Sosthenes,  comme  Lcoslhenius  sin. 

Sosthenis,  XooOrivt;,  Ptol.;  v.  de  Macidoine. 

SostomatjTum,  llin.  Ant.  5n  ;  v.  dans  le  pays 
des  Teclosages  dans  la  Gallia  Narbonensis. 

Sostratus,  i,  m.  Ecoo-TpXTO?,  —  1°)  statuaire, 
Plin.  54,  8  (19)  ;  —  2°)  cilebre  archilecte  de  Cnide, 
constructeiir  du  Pltare,  id.  36,  12(18);  —  3°)  cele- 
bre  cliirurgien,  Cels.  7   prcef.  et  4,  3,  14. 

Sosus ,  1  ,  m.,  cilibre  artiste  en  mosniqitc,  Plin. 
36,  25  (60).  —  Titre  d'nn  ecrit  d '  Antioc/ttts  contre 
Philon,  Cic.  Acad.  pr.  s,  4.  12.  —  Cest  attssi  tm 
siirn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Mttrat.   111S,  5. 

Sosxetra,  £oo-?£Tpa,  Soxetra,  Ptol.;  v.  de  la 
Gedrosia. 

Sota,  E6  Ta,  Ptol.;  v.  de  la  Scythia  att-dela  de 
/'Imaus,  dans  la  partie  N.  du  Thibet  ucltiel. 

Sotacus,  i,  m.,  aittettr  qtit  a  icrit  sur  tes  pierres 
pricieuses,  de  geramis,  Plin.  36,  16  (25) ;  20  (38) ;  id. 

37,2(j0,  «-. 

Sotfxles,  is,  m.,  <oTd8r)?,  Sotadis,  pocte  licen- 
cietix,  Mnrtial.  2,  86.  —  II)  Dc  la  A)  Soladeus,  a, 
um,  adj,  sotadien,  de  Sotadis  :  o~>  versus,  Qiiintil. 
Inst.  9,  4,  90;  cf.  id.  ib.  9,  4,  6;  1,  8,  6;  Tercnt. 
Maur.  p.  24i5<?<"  2446  P.;  Aitson.  Ep.  14,  2g.  — 
B)  Soladicus,  a,  um,  adj.  meme  signif.  :  r**>  versus, 
Plin.  5,  3,  2.' —  Ahsolt  :  L.  Atlius  in  Sotadicoruui 
libro,  Gell.  7,  9,  16. 

Sotadeus,  a,  um,  voy.  Sotades,  n°  II,  A. 
Sotadicus,  a,  um,  voy.  Sotades,  11"  II,  B. 
•f"  Soter,  eris,  m.  =  EwTrjp,  sattvettr,  tihirnteur, 
protectetir  :  .<  Eum  (Verrein)  nousoliini  PATRONVM 
illius  insula*,  sed  eliam  SOTKRA  iiisciiplum  esse  vidi 
Syracusis.  Hoc  quanluni  est?  ita  magiium  esl,  ut  La- 
tine  uno  verbo  exprimi  non  possrt.  Is  est  nimiriim 
SOTER ,  qui  salulem  dedit,  »  Cic.  Verr.  2,  2,  63. 
«  Hodicqueara  in  Capilolio  est  Jovis  Soteris,  »  Serv. 
Virg.  /Eti.  8,  652  ;   cf.  servalor. 

Sotera,  Sotira,  Eunsipa,  PtoL;  v.  de  Perse , 
dans  ta  Prov.  Aria. 

Sfitcra,  a?,  f.  sttrn.  rom.,  lnscr.  ap.  Gud.  345,  9. 

•f  Soteria,  orum,  n.  =  acoTripia./e/e  pour  ce- 

librer  utie  coitvnlescence,  Mnrtint.  12,  56.  —  De  lii 

Soteria,  tttre  iTiui  ouvrnge  en  vers  pour  filicilcr  qqn 

sur  sa  convatescence,  Stat.  Stlv.  t,   t\. 

Sotcrla,  *,  /.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  657,  5. 
Sdterichus,   i,   m,  siirn.   rom.,  Inscr.  a/>.  Mu- 
rat.  193,  8. 

Soterlcianus  ,  a,  um,  re/a  au  Sauveur,  Tert. 
adv.   Valent.  27. 

Sotericus,  i,  m.  nom  d'un  afjranchi  rom.,  Cic. 
Balb.  25,  56.  — Nom  d'un  tabtetier,  Senec,  ap.  Gell. 
12,  2. 

Soteriopolis  ,  voy.  Dioscorias. 
Soleris,   idis,  f.  sttrn.    rom.,  Inscr.  ap.   Grut. 
358. 

Soteriug,  ii,  m.  sitrn.  rom.,  Inscr.  a/i.  Murnt. 
1717,  8. 

Soterus,  £<oTT)poc,  Diod.  Sic.  20;  port  stir  la 
cdte  d'  Afriqite,  dans  le  gnlfe  Arabique. 

Sothis,  is,  m,  roi  d' Egypte,  a  qui  l'on  doit  4  obe- 
lisques,  Plin.  36,  8  (14),  2. 

Sotiates,  11111,  17?.  peuple  dela  Gatile  Aquitaine, 
auj.  Sds,  Depart.  dti  Gers ,  Cces.  H.  G.  3,  20  et  11. 
On  les  appelle  aussi  Soltiales,  Plin.  4,  19,  33.  Cf. 
Ukert,  Gaule,  p.  261  <•<*  stiiv. 

sotigeua,  se,  f.  epitli.  de  Jiinon,  Marc.  Cap.  2, 
p.  38. 

SotTra,  ae,  /.  itom  d'uite  sage-Jcmme  dans  Plin. 
28,  7,  23. 

SotTra  ,  voy.  Solera. 

Sotira,  Plin.  6,  3;  v.  de  Cappadoce ,  cilee  par 
Pline  comme  detritite. 
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Sottiates  ,  r<iy.  Soliales.  I 

Sovciiorhalri  ,  -oousvoyaXxo1. ,  Suanocol- 
chi,  PtoL;  peuple  de  la   Sarmatie. 

Soxetra,   comme  Sosxclra. 

Soxotap,  I<o5oTai,  Sozata;,  PtoL;  voy.  Came- 
lobosci. 

Sozoa,  y.<o'oa,  PtoL;  v.  dans  1'iiitcrienr  de  la 
Medie. 

Soxomcna,  .t,  f.  snrn.  rom.,  Inscr.  np.  Fabrctt. 
p.  5oo.   ii"  46  <;<•  47  ;  ait/re  ap.  Gritl.  3 ,  1. 

Sozoiueuus,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural. 
1 127,  6. 

Sozou ,  onlis,  m.  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
101,  5. 

Sozopolis,  voy.  Apollonia  Thracia?. 

•f"  soziisa,  X,  f  =  o-to^ouoa, ptante  appetee.  attssi 
arlemisia  efserpyllum  majus,  nrmoise,  Appttl.  Hcrb. 
10.  —  Cest  aussi  tin  stirn.  roin.,  lnscr.  a/>.  Fabretti 
p.  55  1,  »*  24. 

Soziisa,  roy.  Apollonia  in  Cyrenaica. 

Spiico,  us,  f„  -Ttaxto,  nourrice  dc  Cyrtts,  Justin. 

1,  4  extr. 

Spada ,  Siraoa  ,  Sleph.  Byz.  6 1 5 ;  bottrg  de  Perse, 
d'oit  lcs  eiinuqites  ont,  dit-011,  tire  leur  iiom  de.  Spadi, 
o-itaoot. 

*  spFiilIciirius,  ii,  m.  [s]iadix],  teintitrier  cn 
rouge  brnn,  Firm.  Math.   3,  7  med. 

spadicum,  i,  voy.  spadix. 

•{"  spadix  ,  icis ,  m.  etf,  =  ouaSii;,  braiicltc  dc 
pnlniier  arracltee  avec  son  fruit  :  ■<  Spadira  Dorici 
vocanl  aviilsum  e  palma  terniilem  cum  Iriiclu,  ..  Gell. 

2,  26,  10;  3,  9,  fm.  Sous  la  fornte  acccss.  spadiriim  : 
Termites  et  spadica  cernil  assidua,  quorum  ex  fiurtn 
mellis  et  vini  conlirilur  abuudantia,  Ammian.  24,  3. 
—  De  lii  II)  metaph.  (commc  cn  grcc,  voy.  Passow 
ait  mot  tjTzioxl)  A )  d'tin  rottge  briin  ,  cltdtain  ,  bai  : 
«  Ruliltis  ct  spadix  phcenirei  o"uv<ovu(j.oc,  »  Gell.  2, 
26,9  .117.  Houesli  (cqui)  Spadices  glaucique,  color 
deteiriiniis  albis  Et  gilvo,  Virg.  Georg.  3,  82.  — B) 
instrtimcnl  a  cordes  dont  les  sons  amotlissenl  1'tinie. 
selon  Qniutit.  Inst.  I,  10,  3 1. 

•f"  spado,  onis,  m.  r=  oira8<ov,  celui  qtti  eslinca- 
pable  dciigendrcr,  qtti  a  perdu  sa  viri/ite  (natttrelle- 
ment  011  pnr  castration  ;  ainsi  il  a  itn  sens  plus  gene- 
ral  qite  eastralus),  U/p.  Dig.  5o,  16,  128  ;  23,  3,  39, 
28,  2,  6;  Gaj.  ih.  r,  7,  2;  Mnrc.  ib.  40,  2,  14, 
clieval  liongre,  Veget.  6,7,2.  —  B)  particuL,  eitiitt- 
qne,  castrnt,  Liv.  9,  17,  16;  Qttintil.  Inst.  1  r,  3,  19; 
Hor.  Epod.  9,  i3;  Jtiven.  14  ,  91  ,  et  autres.  —  II) 
metaplt.  en  pnrl.  de  plantes  aspeiines,  Cotttm.  3,  10, 
i5;  Plin.  i3,  4,  8;  i5,  14,  i5;  en  part.  du  roseati 
snns  dtivet,  id.  16,  36,  66,  §   170. 

*  spadonatus  ,  ns,  rit,  [spodo],  condition  d'eu 
ntiqtie,  castrnlioii,  Tertull.  Cutt.  fem.  9. 

spadonius ,  a,  um,  adj.  [spado,  n"  II],  steri/e, 
asperme  (mot  de  Pline)  :  /-*.•  lanrus,  Ptin.  i5,  3o  , 
39.  < — '  niala,  id.  i5,  14,  i5. 

-f-  spverlta,  x,  f  =  ff^atptTrii:,  sorte  de  pdtisserie 
ronde,  Cnto,  li.  R.  82. 

•f-f  spanas,  sorte  de  resine  asiatiaue,  Plin.    14, 

20,   2D. 

Spalathra,  Plin.  4,  g;  Spalajthra,  Sua>.at9pa , 
Scyt.  in  Huds.  G.  M.  1,  25;  Spalethra,  -naXEOpa. 
Steph.  liyz.  61 5;  sel.  Ptine,  11.  de  la  Magnesia  ;  sttr  ta 
cdle,  seton  ScyL;  en  Tliessalie,  set.  Ste/i/t. 

Spalatum  ,  Tab.  Pent.;  baurg  de  Dn/mntie,  sitr 
tine  tangue  de  lerre,  d  3  mittes  de  Salonx,  relraite 
de  Dioclctien.  Ce  bottrg  etait  considerable  par  son 
comme.rce.  Anj.  Spntatro. 

Spalei  ,  Plin.  6,  7 ;  peuplade  dc  la  Sarmatia  Asia- 
tica. 

Spalethra,  voy.  Spalalhra. 

Spalis,  comme  Hispalis;  voj.  Colonia  Romu- 
lensis. 

spanditus,  a,  um,/;oi/r  expanditus  =  expansus, 
part.  //'expando,  Pelagon.  Vet.  16. 

Spani,  Spania,  voy.  Hispani  et  Hispauia. 

sparajjus,  i,  m.  =  asparagus,  Varron  ap.  Non. 
p.  55o,  11. 

Sparata,  ae,  f,  placc  de  la  Mwsie  infericiire, 
Anton.  liin. 

•[•  sparjfanion  ,  ii  ,  //.  =  <T7iapYaviov  ,  spar- 
gane,  plante  aqiiatit/tte,  Plin.  2.5,  g,  63. 

I.  spSrjjo,  si,  sum,  3.  (infiii.  arcliaiq.  spargier, 
Hor.  Od.  4,  1 1,  8)  v.  a.  [de  la  racine  HnAP,  OTtei- 
ptoj,  scmer,  repnndre,  jeler  cd  et  la,  eparpilter  ;  par- 
semer  ;  arroser ;  saupotidrer  de ,  etc.  (freq.  et  tres- 
ctass. ) . 

I)  au  propr.  ;  Illum  Aliliuni,  quem  sua  manu  spar- 
geiitem  semen  qui  missierant  convenerunt,  repaiidnnt 
la  scmence ,  faisant  les  semail/es  de  sa  propre  main, 
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Cic.  Rosc.  Am.  18;  dc  mcnic  ~  scmina,  id.  Divin.  1, 
3,6;  Qttiiiti/.  l„st.  i,  3,  5;  2,  9,  3  :  Ovid,  Mel.  5, 
647;  cf.  ^j  deules,  morlalia  semiiia  ,  hlinii  ,  stmei, 
sitr  le  sot  tes  t/ents  (,/u  dragon),  germe  de  mortels, 
/'</.  ib.  ,'i,  io5;  ~  dentes,  nova  semiiia,  perhnmum, 
id.  ib.  4,  573  etr^j  vipereos  dcnlcs  in  agros,  id.  ih. 

7,  iji.  ~  niimos  popnlo  de  Rostris,  distiibuer,  jeter 
de  1'argent  au  petiple  du  Itniit  des  Rostrcs,  Cic.  1'hil. 
3,6,  16.  <~venena,  verserdu poison,  /'</.  Calil.i,  io, 
23.  ^Minces,  rcpant/rc  des  noix,  Virg.  Ect.  8,  3o.<^ 
flores,  tlcsfletirs,  id.  JEn.  6,  885  ;  Hor.  Ep.  1,  5,  14; 
cf.  <^-.  rosas,  joncltcr  /c  sol  de  ir.se.;,  id.  Od.  3,  19  ,  22 
et  i^j  fiondcs,  etcndre.  dtt  fetlillage,  id.  ib.  3,  18  ,  1/4. 
Haslali  spaigiint  haslas,  fil  ferreus  imber,  lancent 
leurs  javelols,  il  tombe  inie  pltiie  defer,  E1111.  A1111. 

8,  46;  de  nieme  <~  hastas,  lela,  elc,  id.  ap.  Macrob. 
6<  4;  V»'g.  X.ii.  12,  5 1  ;  Ovid.  Met.  12,  600.  r^>  are- 
nam  pedibils,  faire  jaillir,  disperser  le  sable  nvcc  ses 
nieds,  Virg.  Ect.  3,  87  ;  M11..1.),  629,  el  atttres  sembt. 
Spargilc  humum  foliis ,  joncltez  /a  terre  de  feuilles , 
Virg.  Ecl.  5,  40;  de  meme  ~  virgulla  (imo  pingui, 
id.  Georg.  2,  347  ;  <^>  caput  mola  salsa,  Hor.  Sat.  2, 
3,  200  ;  ~  griiem  sale  niullo,  snter  copiettscmcnt  itne 
grue,  id.  ih.  2,  8,  87  ;  <~  jus  croco,  id.  ib.  2,  4,  68.  ~ 
hiinierum  capillis,  laisser  flottrr  sa  clievelttre  sur  ses 
epntiles,  id.  Od.  3,  20,  14  ;  cf  ~  lempora  canis  , 
Ovid.  Mct.  8,  567,  <•<•  auires.  —  Docui  inultum  tollere 
niibcs  liiimorcm  l<"t  passim  loto  lcriaiuin  spargcrc  iu 
orbe,  Lucr.  6,  63o;  de  minic  e*~>  crtiorcm,  repandre 
du  sang,  id.  2,  ig5;  ~  aqnas  jier  lolam  dotniim, 
repnndrc  de  l  entt  pnr  tonte  ln  maison,  1'atroscr,  Hor. 
F.pod.  5,  26,  ci*  auties  sembl.  Evisreralus,  lalcie  pen 
dens,  saxa  spargens  tabo,  sanie  et  sanguine  alro,  lais- 
sant  srr  les  rocltcrs  des  traces  de  snng  et  de  /nts,  Etin. 
dans  Cic.  Titsc.  1,  44,  107  et  Pis.  19,  43;  dememe 
<^<aras  sangiiine  tmilto  quadt  iipeduin,  Lttcr.  5,  1201  ; 
cf.  • — 1  arain  agun  immolatp,  Hor.  Od.  4,  11,  8.  >^> 
ora  genas(|ue  lacrimis,  inouder  son  visnge.de  plcttrs, 
Lncr.  2,  977;  cf.  r^>  favillam  auiici  debita  larriiua, 
verser  sur  les  cendrcs  d'un  ami  le  tribttt  de  tnrntes 
qtti  lui  est  dti,  Hor.  Od.  2,  6,  23.  <~  corpus  fluviali 
lympha,  purifier  son  corps  dans  itne  eatt  vive,  Virg. 
JEn.  4,635.  i~  proximos  liiiinore  oris,  crachey  stirses 
voisins,  Qitintit.  Inst.  t  i  ,  3,  56,  et  atttres  sembl. 
Anguis  jnbattis  ,  aureis  marulis  sparsus,  pnrsemc  de 
tncltes  dorees,  Liv.  41,  21,  fin.;  cf.  :  Capreoli  spar- 
sis  eiiani  niinc  pcllibtis  albo,  dont  la  peau  est  tacltetee 
dc  blanc,  Virg.  F.cl.  2,41,  et  :  Teclum  nilidins,  auro 
aul  cdloribus  sparsum,  /ambris  couvert  dor  et  de 
peintnres,  Senec.  licnef.  4,  6;  cf.  :  Porlicus  Livia 
priscis  sparsa  labellis,  Ovid.  A.  A.  1,  71.  Rufa  illa 
viigo,  Ca?sia,  sparso  ore,  aduneo  nasn,  donl  le  visnge 
cst  convert  dc  tacltcs,  *  Ter.  Heattt.5,  5,  18.  —  Ah- 
solt :  Exi ,  Davc,  Age,  sparge  :  inundum  esse  hoc 
vestibitlum  volo,  arrose,  *  Plaut.  jragm.  n/>.  Gell.  1  8, 
12,  4  ;  cf. :  Verrite  a;dcs,  spargite  nitinde,  Titin.  dans 
Cltaris.  p.  i83  P.  et  •  Vt  in  familia,  qui  vejrunl,  qui 
spargunt,  non  honeslissimiim  locum  servi.lutis  lenent, 
lcs  esclaves  qui  ha/ayenl.  qtti  arrosent,  etc,  Cic.  Pa- 
rad.  5,  2,  37.  Sagiltarius  cum  funditoie  ulrimque 
siiiniiio  studio  S|iargunt  forlissime,  laiicent,  Qnadrig. 
dans  Gell.  g,  t,   1. 

B)  metaplt.,  dispcrser  une  mttltititde ,  dissemincr, 
eparpiller,  dissiper  ;  partager,  diviser  ( en  ce  sens  it 
est  le  pltis  sotiv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Au- 
guste,  p.  les  termes  clnss.  dispergere  ,  dissipare)  : 
Omnibus  a  rebus  Perpetuo  fluere  ac  milli  spargique 
necesse  est  Corpora,  detotts  les  objcts  s'e'cttappe  tieces- 
sairemciitiin  flttx perpetttel d' atomes,  Lucr.  6,  923.  Res 
sparsns  et  vage  disjectas  ila  diligenter  eligere,  llt,  <:<;<;. , 
Attct.  Hereiin.  4,2,  3.1lle(aper)  ruit  spargilquecanes... 
el  obliquo  lalranles  dissipal  iclu,  disperse  tes  clticns , 
Ovid.  Met.  8,  3  i 3 .  Poslquaui  sparsam  lcmpeslale  clas- 
scm  vidil,  la  flolte  dispersee par  latempetc,  Liv.  37,  i3, 
2.  Sparsi  per  vias  speculalorcs,  eclaireurs  cclte/oiities 
sttr  les  routes,  id.  g,  2  3,  3  ;  de  tneme :  Exerciliim  spargi 
per  provincias,  que  1'arme'e  etnit  disseniinee  dans  les 
provinces,  Tac  Hist.  3,  46,////.  Sparsil  natura  cornita 
in  ranios,  ulcervoriini,  <i  divist ■tescomes  cnmmenttx, 
commeaiixcerfs,  Pliu.  n,37,  45;  dc  me'nie~U\\{!.cii 
tesradios  in  orbem  (genuna),  id.  37,  io,  67.  (Sicoris) 
Spargitur  in  sulcos,  el  scisso  gurgile  rivus  Dal  puuas 
majoris  aquae  ,  se  repand  dans  les  sillons  ,  et,parta- 
geantsoii  cours,  etc,  l.ucan.  4,  142.  Spargas  Itia  pto- 
digus,  dissipe ,  gaspille  ton  bien ,  Hor.  Ep.    2,   igS. 

Slanl  ct  spaigere  sese   haslis,  ansalis  concumitil 

undique  lelis,  se  disseminer,  E1111.  Ann.  3,  1 1  ;  </<• 
mcme  :  Ila  se  in  fugam  ]iassiui  sparserant,  ul  ab  ipsis 
agieslibns  erraiiles  riiciimveniienttir,  nvaient  fni  111 
desordre,  dnns  diverses  directions  ,  Liv.  33,  l5.  fin. 
Saepe  solet  scintilla  suos  se  spargere  iu  ignes  ( il  y  a 
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un  ffii  plns  lntiit  dissilire  rt  dividi)  ,  Lucr.  4,  608  ; 
(/<•  meme  :  Rlicims  ali  scptenlrione  iu  lacus,  ali  orci- 
ilcnte  in  aninein  Mosam  se  spaigil,  le  Rliin  se  jctte, 
s '  epnttclte  att  nord  dans  dcs  lacs ,  an  coticliaitt  dans 
la  Metise,  P/in.  4,  i5,   29. 

II)  au  fig.  A)  en  ginir.,  semet;  ripnndre,  dissimi- 
ner:  Credo  deos  iiiimortales  sparsisse  aninios  iu  cor- 
pora  liiiinana  ,  je  crois  qttc  les  dieux  immortels  ont 
disttibtte  les  dntes  dans  les  corps  Itumains ,  Cic.  De 
Senect.  2i.'Ego  omnia,  qiite  gerebam,  jam  tiiin  in  ge- 
rendo  spargere  me  ac  disseniinare  arbilrabar  in  oibis 
terrre  mcmoriam  sempiteinam,  id.  Arcli.  12.  Spar- 
serat  Aigolicas  nomen  vaga  Pama  pcr  inbcs  Tliescos, 
la  Retiommie  avait  ripandit  lc  itoin  de  Thisie.  dans  les 
cites,  Ovid.  Mel.  8,  267. 

B)  paitictd.,  repandre  par  la  parole,  par  fticriture  ; 
semer,  parsemer,  ripandre ;  en  parl.  ditn  brttil,  le 
repandre,  le  faire  circulei;  le  propager  (en  ce  sens  il 
n'esl pettt-etre  pas  anter.  d  Auguste)  :  Cum  vigilans 
«  Quarlre  eslo  parlis  Ulixes  »  Audieris  <c  lieres  :  Krgo 
iiiiiic  Dama  sodalisNusipiam  est?  »  etc,  Spargesu- 
binde,  ripands  (tes  ptaintes  ) ,  colporte-lcs,  Hor.  Sat. 
2,  5,  io3;  cf.  :  Libris  aclorurn  spargere  gaudes  Ar- 
gumcnta  viri,  tn  simes  dans  les  Actes  pubtics  (jour- 
tiatti)  ces  preuvesde  ta  viriliti,  Jitven.  9,  84,  et :  Dc 
liac  parte  et  in  alio  nobis  opere  plenius  diclum  esl , 
et  in  boc.sa^pe  Irartatur,  et  adliuc  spargetur  omnibiis 
luris,  Qiiintil.  /nst.  8,  3,  58.  —  Hinc  spargere  voces 
In  viilgum  ambiguas,  semer,  ripandre  des  bruits  per- 
fides,  Virg.  ALn.  2,  98.  Quas  (suspicioncs)  spargere 
<piam  maxime  varie  oportebil,  ripandre  ces  soupcons, 
Quintil.  lnsl.  7,  2,  12.  Q1111111  in  parenlcs  abominanda 
ciimina  spargerentur,  id.  ib.  9,  a,  80,  et  avec  une 
propos.  infiiiitive  p.  rigime  :  Spargcbalur  iiisuper, 
Albinum  insigne  regis  el  Jubre  nomen  usurpaie,  011 
repandait  le  brttit  qii '  Allintts  tisurpait,  ctc,  Tac,  Hist. 
2,  58,  fin.  —  De  la  : 

Sparstis,  a,  um,  Pa.  etendu,  dispersc  :  Selenilium, 
cujus  est  ininor  acimis,  sparsior  racemus,  le  seleni- 
tittm,  dont  le  grain  est  pltis  petit ,  n  les  grappcs  plits 
dispersecs ,  Plut.  iO,  34,  62,  §  146.  Ubcrior  Nilo, 
gcneroso  sparsior  Islro,  Venant.  Vit.  S.  Marl,  1, 
129. 

*  2.  sparjo,  inis,/.  \  1.  spaigo] ,  aspersion  :  ^, 
salis,  Venant.  F.p.  ad  Felic.  3. 

Spariantis,  Tdis  et  idos,/".  la  fille  d'Hyacintlie, 
immolee  pour  le  bien  des  Atliiniens,  Hygin.  Fab.  i38. 

Sparnacum  ,  Pctz,  1,  442,  5i5  ;  v.  dit  dept  dc 
la  Marne  en  France,  auj.  Epernay ,  renommce  par 
son  commerce  de  vins  de  Cliampagne. 

*  sparsilis,  e,  adj.  [  1.  spargo  ] ,  quon  peut  dis- 
perser,  qni  se  repand ,  ripaiidu  :  Tanta  sparsilia  eo- 
runi,  qui  Deo  adulantur,  Tertull.  Pttd.  2. 

sparsim,  adv.  [  sparsus  de  1.  spargo]  ,  ca  et  lii 
(poster.  a  Cepoq.  ctass.  et  tris-rarc)  :  < — •  deflucre, 
Apptd.  Met.  10,  p.  255.  <~  rommeniinisse  lia?c,  Geil. 
»«,  *• 

sparsio,  onis,  f.  [i.spargo] —  I)  aclion  de  re- 
pandre  dcs  parftims  dans  Irs  tliedtrcs,  aspersion,  arro- 
sement  (mot  poster.  d  Augitste)  :  Quis  lerel  bominem 
de  sparsionihus  diccnlem  odoralos  imbrcs?  Senec. 
Contr.  5  prcef.  med.;  de  meme  Senec.  Qtt.  Nat.  2, 
9;  lnscr.  Pompei.  111  illlis.  liorbon.  1824,  p.  6.  — 
*  II)  distribtilion  de  presents  att  tltcdtre ,  Stat.  Silv. 
1,6,  1  r. 

*  xparbiv  11«,  a,  tim,  adj.  [1.  spargo] ,  qtfon  jette, 
qu'on  lancc  :  .^/  pila,  Petron.  Sat.  27  doutettx  (attlrt 
lccon  :  prasina). 

M|>arsiiM,a,  um,  Partic.  et  Pa.  ct  1.  «pargo. 

Wparta,  ;r,  f.,  iTiiptr; ,  Sparte  ,  celcbre  capitale 
dc  la  l.aconie ;  011  1'nppelle  plus  ordin.  Laccdiemon, 
nuj.  Misitra,  Plin.  4,  5,  8;  Ptant.  Pcen.  3,  3,  5o; 
53;  Cic.  liep.  2,  9;  23;  33;  4,  5;  Tusc.  2,  14,  34; 
Ofj.  2,  22,  77;  Virg.  jfcn.  2,  577,  et  autres.  Forme 
access.  poet.  Sparle,  es,  Prop.  3,  14,  1  ;  Ovid,  Met. 
•>,  4l4;  'O,  170;  217,  et  autres.  Cf.  Mannert,  Grece, 
p.  !ii  1  et  suic.  —  B)  par  melonym.,  la  Grece  :  (Tro- 
j.irii  Onccos)  Adoriant  ,  ne  qnit  liinc  Sparlam  referal 
niinciiiin,  Nav.  1,  9.  —  II)  De  la  A)  Sparlanus,  a, 
iiiii,  adj.  de  Sparte ,  Spartiate  (le  plus  soiii'.  poet.p. 
le  teniic  class.  Laccda-nioniiis)  ;  r^,  Herinionc,  Prop, 
1,  4,  6.  ~  Migo,  1'irg.  &n.  1,  3 1 6.  ~  gcns,  Ovid. 
fllel.  3,  208.  <~  lcx,  Prop.  3,  14,  21 .  r»j  discipliua, 
I-iv.  »S,  17,  12.  00  cancs,  l.itcan.  4,  441.  ~  discus, 
Martial.  \\,  164.  <~  saxuni,  leinarbre,  id.  1,  56,  cl 
autres  sembl .  —  Siibslantivl  Sparlauus,  i,  m.  un  Spar- 
tinte ,  Ptant.  Pirn.  i,  5,  25.  Au  pluriet  Sparlani , 
0111111,  les  Snarliates,  Justin.  2,  11;  Claud.  Cons. 
Ma/l.  Tlieod.  i53.  —  '  B)  Sparlialicus ,  a,  urn,  atlj. 
meme  siguif.  :  ~  res ,  Plaut.  Pocn.  3,  4,  9.  —  *  ('.) 
Sparli&cus,  a,  UDI ,  adj.  nieme  signif.  :  /~  T.-enaios  , 
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Appu/.  Met.  1,  p.  102. —  *  D)  Sparticus,  a,  um,  adj.  % 
mime  sign.  :  ~>  myrtiis,  lirg.  Cttl.  3^8  Sdl.  N.  cr. 
—  E)  SparlTates,  a;,  m.  wt  Spaitiate,  Ptattt.  Pccn,  3, 

5,  35;  Cic.  Tusc.  1,  43  ;  2,  i5,  46;  a,  16,  37 ;  5, 27, 
77;  Divin.   1,34,  76. 

Kparta,  irtapTa,  S7taj>tri,  llom.  II.  2,  582;  Hc- 
rod.  7,  234;  Tltuc.  1,  10;  Scyl.  in  Hiuls.  G.  M.  1, 
17;  Potjb.  5,  22,  23;  9,  20;  Strabo,8;  Liv.  34,  27, 
38  ;  39,  37  ;  Plin.  .,,  5;  Paus.  3,  11,  14,  17  ;  Stepli. 
liyz.  61 5;  voy.  Lacediemon. 

Sparlarius,  a,  um,  retatifa  Spartacns,  de  Spar- 
tactts  :  r^>  bclliim,  Flor.  3  ,  20  in  lemm, 

Spartiicus,  i,  m.,  celcbre  glatliatetir  lltrace,  qui 
soutiiit  contrc  les  Iiomains  la  gtterre  dite  des  Gtadia- 
teitrs,  Liv.  Epit.  t)5  ;  Salt.  Hist.  Fragm.  p.  254,  "'• 
Gerl.;  Flor.  3,  20;  Vellei.  2,  3o;  Hor.  Od.  i,  14, 
19;  F.pod.  iti,  5,  et  autres.  —  II)/)or  metonym.,  de- 
signation  d' Antoine  :  Est  populo  Rouiano  cerlamen 
ciiiii  pei  cussore,  cuin  latrone,  cum  Sparlaco,  Cic.  Pltil. 
4,  6,   i5. 

Kpartanus,  a,  um,  voy.  Sparta  ,  n"  II,  A. 

Sparfarla  ,  surn.  de  Carlhago  Nova;  vojr.  ce 
noni. 

spartarins  ,  a,  um  ,  adj.  |  spai  lum  ] ,  de  sparte 
(sorte  de  jonc),  aboitdant  en  sparle  :  <~  Caiibago, 
Plin.  3i,  8,  43.  Sttbst.  spaiiaiius,  ii,  m. ,  marcliand 
de  sparteric,  oyoivoitioilTi;,  Glos.  Cj  rill.  —  An  neiitr. 
plur.  Substaiitivt  spartaiia,  oimn,  licux  plantes  de 
sparte,  Ptin.  11,  8,  8. 

Spartarius  campus,  HnapTapiov  iteiiov, 
Strubo,  3  ;  contree  pres  de  Carlliageiie  en  Espagne  , 
oit  it  croissait  beaucoitp  de  sparte. 

spartcolus,  i,  m.  [sparleus] ,  garde  cliarge  de 
veiller  au  feu  (  ainsi  nomme  d  cause  des  cordages  de 
sparte  employes  dans  les  incendies,  011  ptittdt  a  cause 
des  vascs  en  spartcrie  el  endiiits  de  poix  dans  lesqucls 
on  porlait  1'cau  destinee  d  eteiudre  le  feu,  Scltol.  Ju- 
ven.  14,  3o5;  Tertult.  Apol.  3g  med.) 

sparteus, a,  um,  adj.  [spaiium],/ai/  desparte  : 
~  funes,  cordagcs  dc  sparte,  Cato  ,  R.  R.  3,  fin.; 
Colum.  12,  5'2,  8.  <~  spirse,  Pacuv.  dans  Fest.  p.  33o. 
. — '  urnse,  anipbora?,  Cato  ,  R.  R.  1 1,  2.  <~  solea,  se- 
melle  de  sparte,  Colum.  6,  12,  a;  011  dit  attssi  dans 
le  meme  sens,  absolt :  spaiiea,  x,  f.,  Colum.  6,  12,  3  ; 

6,  i5,  1  \Patlad.  1,24,  2;  Nov.  7,  6;  Veget.  1,  26, 
3,  et  passim. 

Sparti,  orum,  m.,  Sitaptoi  (tes  Semes),  ttommes 
tout  armes  qut  naqttirent  des  dents  de  dragon  semees 
par  Cadmus,  Hygin.  Fab.  178;  Ammian.  19,  8,  fin.; 
Varron  dans  Gett.  17,  3,  4;  Lactant.  3,  4- 

Spartiacus,  a,  um,  voy.  Spaiia,  n"  II,  C. 

Spartiiinus,  i,  m.,  ^lius,  liistoricn  romain  du 
temps  de  Diocletien,  itn  des  ecrivains  de  f  Hisloire 
Atigustc. 

Kpartiates,  x,  voy.  Sparta,  n"  II,  E. 

Spartiaticus,  a,  um,  r<>v.  Spaita,  «°  II,  B. 

Sparticus,  a,  um,  voy.  Sparta,  11°  II,  D. 

Spartolus,  iTtdpTuJ.o;  011  iitapTtoXoc;,  Tlntc. 
2,  79;  Steplt.  Byz.  616;  v.  de  Macedoine  dans  le 
dislrict  de  la  Botlice  011  Botlixa. 

T  spartcopolios,  i,  f.  —  <77iapT07t6).io; ,  pierre 
precieusc  inconnue,  Plin.  37,  16,  73. 

*f  spartum ,  i,  //.  =  <j7iapT0v,  sparte,  sorte  de 
jonc  oiiginaire  d  Espagne,  dont  011  faisait  dcs  cor- 
dages,  des  nattes,  ttes  filets ,  etc,  Slipa  tenacissima 
Liun.,  Plin.  ig,  2,  7  ;  24,  9,  4">  Varron,  dans  Gell. 
17,  3,  4;  id.  R.  R.  1,  23,  6;  Liv.  22,  20,6.  (  Les 
Espagnots  tappeltent  encore  auj.  esparto.  )  Le  genel 
parait  aussi  avoir  cte  appcte  sparluin  ;  011  remployait 
pottr  faire  des  cordnges  avant  que  le  sparte  d  Afriqite 
011  cTEspagne  fttt  coitnii  dcs  Romains  ;  et  dans  le  vers 
d  Homere  (ll.  2,  i35  :  xai  Sr)  JoOpa  0"£tT»)Tte  veciv  , 
xal  UTtdpTa,  >E-U>vTai,  le  mot  undpTa  signi/ie  les  cor- 
dages.  Voy.  Gell.  17,  3).  —  II)  metaplt.,  cordage  de 
sparle  ,  Plin.  28,  4,  II  ;  35,  1 1,  40. 

spariilus,  i,  m.  dimin.  [2.  sparus] ,  breme,  sorte 
de  poisson  de  mer,  Ovid.  Hal.  106;  Martial.  3,  60. 

1.  sparus,  i,  m.  (forme  access.  netttr.  ptttr.  spara, 
Lucil.  dans  Fcst.  p.  33o,  33i  et  dans  Non.  224,  2), 
petit  javelot  recourbe,  lance,  fleclte,  trait,  Varron  et 
Sisenii.  dans  Non.  555,  20  sq.;  Sal/.  Catil.  56,  3; 
Liv.  34,  i5,  4;  Virg.  JEn.  11,682  Serv.;  Sit.  3, 
388;  8,  5a3. 

2.  sparus,  i,  m.,  biimc,  sorte  de  poisson  de  mer, 
Sparus  aurata  Linn.,  Ptin.  32,  11,  53  ;  Cels.  2,  18 
med. 

Mpasinn  charax,  STtauCvou  X°*Pa^  Spasinu 
valliim,  Steplt.  Ilyz.  616  ;  Xdpai;  IIa<77)vou  ,  Ptol.; 
voy.  Alcxaudiia  Cliaracenes. 

spasmn  ,  iilis,  voy,  spasmus. 

7  spiisiiiiis,  i,  m.  —  d7tairu.6i;,  spasme,  crampc, 
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coiiviilsion,  Plin.  22,  8,  9;  24,  7,  24;  3<l,  12,  36- 
Scribou.  Comp.  171.  Forme  access.  spasnia,  aiis,  »., 
-=  07tdau.a,  Plin.  25,  8,  43;  27,  17,  72. 

•f  spasticus,  a,  um,  adj.  =  (TTtaTTtxoi; ,  sujet 
aux  spasmes,  atix  crampes,  Plin.  20,  22,  Hg;  21,  iy, 
77;  25,  5,  24. 

spatale ,  es,  f.  (<jTtaTa).T) ) ,  voluple  ,  ttixure,  de- 
baitche,  Varron,  ap.  Non.  p.  46,  12  (o'u  d'atttres  ti- 
sent  :  spatula). 

Kpatana,  £7taTava,  Ptol.;  porl  sur  ta  cdle  E.  de 
Cile  Taprobane;  auj.  Trinhomale,  sel.  Mannert. 

•\  spatjmipiiiN ,  ii,  m.  =  «jTtdTavYo;,  etpice  de- 
lierisson  de  mer,  Cod.  Tlteod.  14,  20,  1. 

spataro,  inlerj.  Afran.  dans  Cltaris.  p.  214. 

T  spatha,  x,  f.  —  UTtd^r,,  —  I)  morceau  de  bois 
large  et  plat  pour  remuer  ,  cuilter,  spatule  ,  Cotiim. 
12,42,  3;  Ptin.  34,  II,  26;  Scribon.  Comp.  45; 
Cels.  7,  12,  fin.;  8,  i5.  —  *  II)  piece  de  tisserand, 
Senec  Ep.  90.  —  III)  epee  large  d  deux  tranchanls 
el  sans  poinle,  Vcget.  Mil.  2,  i5;  Tac.  Ann.  12, 
35,  fin.;  Appul.  Met.  1,  p.  io3;  9,  p.  230;  Spait. 
Hadr.  10;  Capilol.  Maxtm.  jun.  3;  Teitult.  Cttlt. 
fem.  i3.  —  IV)  tige  des  feuilles  du  patmier,  spatln; 
Plin.  16,  26,  a8.  —V)  sorte  de  sapin  appele  aussi 
elate,  Plin.  12,  28,  62;  a3,  5,  53;  Scrtbon.  Comp . 
a6g. 

T  spathalinm  (quon  ecrit  aussi  spatal.  )  011 
-ion  ,  ii,  17.  =  <j7ia>Jd).iov  011  <j7taTd).iov, —  \)brait- 
clte  de  palmier,  Martinl.  i3,  37  in  lemm.  —  II)  sorte 
de  bracelet,  Plin.  i3,  a5,  5a ;  Tertutl.  Cult.  fem.  i3. 

spittharius,  ii,  m.  arme  de  1'ipee  nommee  spa- 
tba,  Epiplian.  Hist.  Eccles.  6,  36.  Tliom.  p.  56o  : 
spatharius,  gladiator.  cf.  S.  Greg.  et  aulres  dans  du 
Cange. 

spathe,  es,/.  =  spatha. 

spathomele,  es,  f.  d7ta9ou.r7/.T) ,  sondc  en  forme 
de  citiller,  Pelng.  Veter.  3l.  Isid.  Orig.  4,  11. 

spathula,  »•,/'.,  voy.  spalula. 

*  spatiator  ,  oris  ,  m.  [  spalior] ,  grand  prcme- 
nettr,  coureur,  Caton  dans  Fest.  p.  344  et  dans  Ma- 
ciob.  Sat.  a  „  10  med. 

spatio,  as,  are,  :z:  spatior,  se  promencr  :  Deflen- 
lem  populum  videas  spaliare  per  urbem ,  Vcn.  Fort. 
Vil.  S.  Marl.  4,  108. 

spatiolum,  i,  n.  dimin.  [spatium  ] ,  petit  rspace 
(poster.  d  1'epoq.  class.),  Pallad.  1,    38;  Arnob.  4, 

fi"'    -    . 

spatior,  atus,  1.  v.  depon.  11.  [spalium  ],  parcoti- 

rir  Cespace,  c.-d-d,    alter  se  promener,   errci;   allrr 

de  cdte  et  d'autre,  prendre  1'air  ( tris-class. ) :  Ita  ne- 

gligens  esse  roepit,  ul,  rum  in   mentcm   veniret   ei, 

residcret,  deiudespaliareiur,  puis  altait  se  promener. 

Cic  Rosc.  Am.  21,  fin.;  de  meme  <~  in  xyslo,   id. 

Opt.  gcn.  3,  8;  <~  aggere  in  aprico,  Hor.  Sat.  1,  8. 

i5 ;  r^i  Pompeia  in  umbra  (/.  e.  porticu).  Prop.  4,  8, 

75  ,  cf.  r^j  Pompeia  sub  uiiibra,  Ovid.  A.  A.  1,  67  ; 

<~  iu  porticibus,  Pelron.  Sat.  90  ;  ~  summa  arena, 

Ovid.  Met.  2,  5^3,  et  atttres  sembl.  —  II)  en  gener., 

marclter,  s'avanccer,  =  incedere  (en  ce  sens  dans  tes 

poe!.  et  dans  ta  prose  poster.  d  Auguste)  :  (Dido) 

anle  ora   deuni  pingues   spatiatur  ad  aras,  s'avance 

vers  Catttel,  Virg.  Mn.  4,  62.  Ncve  sit  errandum  latc» 

spalianlibus  arvo  ,  Ovid.  Mel.  4,  86;  cf.  id.it.  n. 

64.  lllud  11011  fercndtim,  quod  tpiidam  (oralores)  si- 

nislra  geslum    fariciiles  spatianlur  el  fabulaiitiir,  se 

proniineitt  et  devisent  en  gestictdant  de  la  main  gatt- 

clie,  Qitintit.  Inst.    11,   3,    i3i  ;<-/".   ib.  i35.  Cornix 

sola  in  sicca  secum  spalialur  arena,  Virg.  Georg.   i, 

38g.  —  Necmca  tiinc  longa  spalielur  imagiue  pompa, 

je  ne  vetix  point  qiiune  longite  fite  d'images  marclte 

leutement  (devant  mon  convoi),  Prop.  2,   i3,    19.  — 

B)  mctaptt.,   en  parl.  de  cttoses,  s'etcndre,  se  repatt- 

dre  :  Modo   lu.uiriem  preniit    et   spatianlia    passim 

Brarbia  compescil,  et  elague  tes  branclies  Iti.tui iantes, 

Ovid.  Mel.   14,  629.  Cauda  spatiantes  implicat  alas, 

ses  larges  aitcs,  id.  ib.  4,  364.  Radices  amore  solis  in 

siimma  tellure  spalianlur,  les  racines,  par  amottr  du 

soleil,  s'etcndent,  coitrent  a   ta  snr/ace   de  /a  lerre , 

Plin.  17,  io,  12.  lnlus,  ut  in  melallis,  spalianle  vcna, 

id.   17,  8,  4. 

spatiose,  adv.  voy.  spaliosns  d  la  fin. 

'  spatiositas  ,  alis,  f.  [spaliosus],  espacement . 
distance  :  <~  exaclissima,  Sidon.  Ep.  2,  a,  med.  In 
AITica  spaliosilas  el  inundalio  camporum  cjusmodi 
conlroversias  facillime  in  erroiem  deducil,  Aggen.in 
Fioniin.   de  controv.  agr.  p.  65  Goes. 

spatiosus,  a,  nm,  adj  [spalium  ],  qui  occiipe  uit 
grand  es/iace,  spacietix ,  vaste ,  etendti  dans  lct 
irois  dimensions  ;  de  la  poet.  aussi  :  grand.  long. 
large,  liaut,  elc.  (le  plus  sottv.  poit.  et  dans  la  prosc 
poslii;  d  Angtiste;  liest  pas  dans  Ciccron)  —   I)  a<» 
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propr.  :  Primtim  omniiiin  spatiosum  stabiilum  pta-pa- 
reliir,  ulii  domilor  farile  versari  possil,  Coliim.  (>,  2, 
a.  De  mtmar+j  insula,  ile  spaciense,  1'lin.  4,  ta,  26. 
«>^  loca,  Quintil.  Imt.  11,  2,  18.  ~  ajquor,  yaste 
plaine  ott  ttappe  d'eau,  id.  4,  «.  »•  ' — '  amnis,  id.  4, 
ao,  34.  ~  rolles,  Lucan.  6,  io(">.  ~  volninina  fumi, 
i</.  3,  5o5.  ~tanrus  (opp.  parvavipera),  Ovid.  Rem. 
Am.  421  ;  cf.r^j  eorpui,  id.  Met.  3,  50,  et  <~  ossa 
pecloris  (joint  a  ingenles  liumeri),  Val.  Flacc.  4, 
244.  Spaliosus  in  gultiira  nicrgus,  le  plougeon  au 
longcoit,  Ovid.  Mel.  11  ,  ?53.  r^j  limes,  Ovid.  Met. 
i5,  849.  ~  ulmus,  id.  ib.  14,  66 1.  ~  frons  cornibiis, 
id.  ib.  3,  20.  00  voces,  longs  mols,  c.-a-d.  de  quatre 
syltabes  (correspond.  a  amplitudo  daelvli),  Quintil. 
Inst.  9,  4,  t36,  et  autres  sembl.  —  Com/wr.,  Coluin. 
5,  5,  3  (<>/'/'.  ronlructiora ) ;  t)vid.  Am.  1,  14,  3; 
Sil.  8,  483,  et  uiilres.  —  Stiperl.,  Plin.  Paueg.  63,  fin. 
—  II)  au  fig.  A)  surtotit  en  parl.  ilti  temps,  long,  qui 
t/tire  longtemps  :  Quserens  spaliosam  falleie  noclem , 
cliercltant  a  iromper  la  loiigiieur  de  la  iiuit ,  Ovid. 
Her.  1,9;  dememe  -^j  lempus,  id.  Am.  1,  8,  81;  ~ 
levum,  id.  Mrt.  8,  53o;  ~  senectus,  longite  vieillesse, 
id.  ib.  12,  186;  cf.  r>~>  veluslas,  id.  ib.  i5,  623.  < — 1 
bellum,  id.  ib.  i3,  206.  —  15)  en parl.  d'auttes  objets, 
iteitdu,  vttsie  :  Magua  et  spaliosa  res  est  sapirtil ia  : 
vacuo  illi  loco  opus  est,  la  sagesse  est  itne  grande  et 
vaste  cliose  :  il  lni  faut  1111  espace  libre,  Senec.  Ep.  88 
med.  —  Adv.  spaliose  1°)  an  large,  att  loin,  Pltn.  19, 
5,  29 ;  3i,  11,47.  —  Compar.,  Ovid.  Am.  3,  0,  85.  — 
2°)  longlemps,  au  compar.,  Prop.   3,  20,  II. 

spiit  luiii  ,  ii,  n.  [peiil-etre  de  la  meme  racine  que 
pateo],  espace,  iilendue  (trisfriq.  et  tris-c/ass.). 

I)  att  propr.  A)  en  genir.  :  Est  nattira  loci  spa- 
tiumque  profundi ,  Quod  neque  percurrere  llumina 
possint,  Nec,  etc...  Usque  adeo  passim  patet  ingens 
copia  rebus,  Pinibus  exemplis,  te/le  est  la  nature  drs 
itrux  el  de  1'espace,  Lucr.  I,  ioot;3,  826;  5,  371. 
Haud  poleril  uno  tempore  tolum  Compleri  spaliiim 
(aere)  :  nam  priinum  qiiemque  necesse  est  Occupet 
ille  locum,  deinde  omnia  possideantur,  iespace  (l'itt- 
(ervulte  laissi  vide)  ne  saurait  elre  enva/ii  toitt  enlier 
a  ta  fois  (par  fair),  etc.  id.  1,  3go.  Tum  porro  lo- 
cus  ac  spatium,  quod  inane  vocamus,  Si  tiullum  forel, 
baud  qiiaquam  sita  corpora  possent  Esse,  /e  lieu  et 
iespace,  qne  noits  apprtons  le  vide,  id.  1,  427  ;  cf.  : 
Nisi  rorpora  cerla  Essent ,  qua;  loca  coinjilereiit , 
quaeqtiomque  tenerent  :  Omne  quod  est  spatium  va- 
ciium  constaret  iuanc  ,  id,  1 ,  524.  Per  totum  caeli 
spalium  diffundere  sese  (solis  lux),  se  ripandre 
dans  toute  iilendne  dit  ciel,  id.  4,  202;  cf.  :  Tres 
pateat  cueli  spatitim  non  amplius  ulnas,  toute  ii- 
tendite  dtt  ciel,  1'trg.  Ecl.  3 ,  io5.  Fltinten  Dubis 
pxne  lolum  oppidum  cingit :  reliquum  spatium,  qua 
tlumcii  intermiltit,  mons  continet,  la  riviire  du  Dottbs 
entoure  presqne  toule.  la  ville ;  la  parite  que  ieau  ne. 
baigne  /las  est  protigie  par  une  montagne,  Ctes.  B. 
G.  1,  38,  5.  Tenipoiibus  rerum  et  spatiis  locoruni 
animadversis,  id.  11.  C.  3,  61,  fin.;  cf.  :  Gyclopa  cuin 
jacnisse  dixit  (  Virgilius)  per  aulrum,  prodigiosum 
illud  corpns  spalio  loci  inensus  est,  Qttiniil.  lnsl.  8, 
3,  84.  In  liquida,  spalio  distante,  tuetur  Nescio  quid 
quasi  corpus  aqua,  Ovid.  Met.  11,   715. 

15)  particul.  —  I)  espace  limiti,  intervatle,  distance, 
eloignemenl ;  grandeur,  tatlle  :  Siderum  genus  spaliis 
imiuutabilibus  ab  orlu  ad  occasum  commeans,  astres 
qni  ioitrnent  dorient  eu  occident  sans  sortir  de  la 
meme  regiou  dit  ciel,  Cic.  N.  D.  2,  10.  Incredibili  ce- 
leritate  magno  spalio  paucis  diebus  confecto,  apres 
avoir parcottrit  en  pett  de  jottrs  ttii  grand  espace  avec 
tine  incroyable  rapidili ,  Cies.  R.  G.  3,  29,  2;  cf.  : 
Neque  vero  idem  profici  longo  ilineris  spatio,  id.  II. 
C.  1,  24,  fi't.  et :  Neve  vias  spatium  te  terreal,  arcipe 
CUrrns,  afin  qtie  la  distance  ( la  longiteur  de  la  rouie) 
ne  ieffraye  poinl,  Ovid.  Met.  8,  796.  Neque  inter  se 
<  oiilingant  tiabes,  sed  paribus  iiiterotissa?  spatiis, 
siiigula:  singulis  saxis  interjectis,  arte  contineaulur 
(  il y  a  un  peu  auparavant :  paribus  inlervallis),  Ca-s. 
II.  G.  7,23,  3.  Hic  locus  a;quo  fere  spalio  ab  castris 
ulrisque  aberat,  id.  ib.  1,  43,  1;  cf.  :  Inter  duas 
acies  tantum  erat  relictum  spatii ,  tit,  etc,  011  avait 
laisse  entre  les  deux  armies  tottt  iuste  assez  d'espace 
pottr  qtte,  elc,  id.  B.  C.  3,  92,  1.  Quuin  Viridorix 
ronlra  euui  duum  millium  spalio  consedisset,  a  deiix 
mitles  de  dislance,  id.  B.  G.  3,  17,  5;  cf.  :  Qiiuin 
reliqua  legiones  magnum  spalitim  abessenl,  id.  tb.  2, 
17,  2.  Q110  tanta  macbitiatio  ab  tanto  spalio  inslitue- 
retur?  ij.  ib.  2,  3o,  3.  Tormenlorum  «isum  spatio 
propinquilatis  interire,  ime  trop  faible  distance  em- 
oecltc  de  se  servir  des  machines  de  guerre,  id.  B.  C. 
2,  16,  fi't.  —  Dum  spalium  victi  cousiderat  boslis 
(serpeiilis),  la  grandeur,  la  loiigtteitr  (du  serpenl) , 
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Ovid.  filct.  3,  (j5;  de  iiietnc  • —  cleplianlis,  la  taille  de 
iilipliaitl ,  Litcan.  9,  732;  <^>  oris  et  rolli,  Ovid. 
Met.  2,  672  ;  <-^-  breve  lalcris  ,  taillc  cuurte,  raccoitr- 
cie  d'une  jtmme,  Juven.  6,  5o3;  cf.  :  Quod  sil  bo- 
mini  spalium  a  vestigio  ad  vcrlicem,  ipielle  esl  la  liau 
tetir  de  Hioinmc  de  la  p/ante  des  pieds  au  sommrt  de 
la  tite,  Pliu.  7,17,  17.  —  Tralnl  aures  iu  spalinm  , 
al/onge  les  oreiltes ,  les  fait  croitre ,  Ovid.  Met.  1  1, 
176;  de  mime  in  spatium,  itJ,  ib.  2,  197)7,  783; 
Sit.    i3,  562. 

2°)  vaste  espace  pour  circuler,  place ,  promenade , 
carriere,  iteu.  einplacemcitt,  lice,  etc.  :  Ejusmodi  con 
jiinclionem  tertorum  oppidum  vel  urbeni  appellave- 
runt ,  delubris  distinclam  spaliisque  cominiinibus,  or- 
nie  de  temp/es  et  de  places  pttb/iques,  tic.  Rep.  1,  2(i; 
cf.  ;  Templaque  et  iuiiuiiicris  spatia  interslincta  co- 
iumiiis,  et  des  gatcries  sotttenurs  par  des  colonnes , 
des  co/onnades ,  des  portiques ,  Slat.  Si/v.  3,  5  ,  90. 
Quin  igitur  ad  illa  spatia  noslra  sedesque  pergimus  , 
ubi  ciun  salis  erit  deambulatiim,  requiesceinus,  reit- 
dotis-nous  donc  a  nos  prornenades  el  a  nos  siiges  ac- 
coutttmis.  La,  qtiand  nous  atn  ons  assez  inai  chi,  nous 
pourrons  noits  reposer,  Cic.  Leg.  1,4,  tt\;  cf.  :  Ut 
ille  a?stivo  die  in  cupiesselis  Gnosiorum  el  spatiis  sil- 
vestribus  crebro  insislens,  interdum  acquiescens,  dis- 
pulal,  etc,  id.  ib.  1,  i5  et :  Fateor  me  oratorem  non 
ex  rbetorum  ofliciuis  sed  ex  Acaderoia!  spaliis  exsli- 
tisse,  mais  des  jardins  de  i Acadimie ,  id.  Or.  3,  12 
(citi  aussi  par  Quiiuil.  Inst.  12,  2,  23  e  t  par  Tac. 
Or.  32);  cf.  :  Quum  vcnissemus  in  Academia;  non 
sine  causa  nobilitata  spatia  ,  soliludo  eral,  Cic.  Fin. 
5,  1,1.  Non  est  ajitns  equis  Ilbace  locns,  ut  neque 
planis  Porrectus  spatiis  nec  mtilt.-e  prodigus  hcrbai, 
elant  dipourvu  de  plaines  et  peu  ferlite  en  foitrrages , 
Hor.  Ep.  1,  7,  42.  Equi  Pulsabant  pedibtis  spatiuni 
declivis  Olympi,  iitetidue,  ta  carriire  de  iOhmpe  , 
Ovtd.  Met.  6,  487;  cf.  :  Trilum  relinquunt  Quaclii- 
jugi  spatium  nec  quo  prius  ordine  ciirninl,  la  route 
balltte,  id.  ib.  2,  168.  Quomodo  nobiles  equos  ciirsus 
et  spalia  probanl,  sic  est  aliquis  oralorum  campus, 
Tac.  Or.  ig.  —  Sicut  forlis  equus,  spatio  qui  same 
supremo  Vicit  Olympia,  nunc  senio  confeclti'  quies- 
cil,  Eim.  Ann.  18,  22.  Nec  vero  velim  qtiasi  decurso 
spatio  a  calce  ad  corceres  revocari,  Cic.  de  Senect. 
i'i,  83.  Amat  spaliis  obstanlia  rumpere  claustra,  llor. 
Ep.  1,  14,  g.  —  Poit.  en  ginir.,  espace  dans  iin- 
lirieur  d'un  idifice  :  Pliocus  in  interius  spatium  pul- 
cbrosque  recessus  Cecropidas  ducil ,  dans  iititiiieur 
de  iedtfice,  Ovid.  Met.  7,  670.  —  b)  mitaph.,  pro- 
menade,  dans  le  sens  abslrait,  tour  de  promenade, 
iour  :  Qmim  in  ainbulationcin  ventiim  essct,  Scevo- 
lam,  duobus  spatiis  Iribusve  faclis,  dixisse,  elc,  comme 
on  itait  venii  ponr  se  promt  ner,  Scivola  ,  apres  deux 
011  Irois  lours  tiatlie,  dit,  etc,  Cic.  de  Or.  1  ,  7,  28; 
cf.  :  Cum  essent  perpauca  mterse  11110  aut  allerospa- 
lio  rolloculi,  en  faisant  deux  ou  trois  tours,  id.  Rrp. 
1,  12  el  :  Ut  extremis  spatiis  substillim  decurrerel, 
Sttet.  Aitg.  83.  Si  inlerdum  ad  forum  deducimur,  si 
11110  basilicie  spatio  bonestamur,  *'/'/*  veutent  bien 
nous  lionorcr  dun  tottr  de promenade  avec  notts  dans 
la  basitiqtie,  Cic.  Mur.  34. 

l\)  att  fig.  —  A)  en  parl.  dtt  temps.  I)  en^inir., 
espacc  de  tenips ,  temps,  ipoque,  durie ,  cottrs  :  Spa- 
tia  omnis  temporis  non  nuroero  diertun  sed  nocliuin 
finiuiit,  Cces.  B.  G.  6,  18,  2  ;  cf.  :  Quoad  longissime 
poicst  mens  inea  respicere  spatium  praeteriti  tempo- 
rts ,  attsst  loin  qtte  ma  mimoire  pettl  remonler  dans 
le  passi ,   dans  iespace  de  temps  ecouli,  Cic.  Arch. 

1,  1,  Qiianttim  fuit  diei  spallum,  tant  qite  dura  le 
jottr,  Cees.  U.  G.  2  ,  1 1 ,  fin.  Aiuiiiiiin  spalium  ad 
comparandas  copias  nactus,  fespace  d'un  an,  id.  B. 
C.  i,  3,  1;  (/<;m<W~ai]inHiiii,  menstruiim,diiiriiuii), 
noctiiriiiiui,  iespace  ott  iintcival/e  d'un  an  ,  d'un 
mois,  d'un  jottr,  d'une  nuit,  Cic.  Invent.  1,  26,  3^. 
~  dieruin  trigiuta,  fespace  de  trcnle  jvitrs,  id.  ferr. 

2,  2,  3y.  Elsi  pcrvivo  usque  ad  summam  aelalem  , 
tainen  Breve  spaliuin  est  perferiindiqu.-e  miuitas  milli, 
Plant.  Capt.  3,  5,  85;  cf.  :  Spatio  brevi  Spcm  loii- 
gam  reseces ,  retranc/ie  les  longs  espoirs  d'mie  vie  si 
courte,  Hor.  Od.  1,  11,  6  et  :l»  brevi  spalio  niulaii- 
tur  secla  animantum,  Lttcr.  2,  77;  de  meme  in  brevi 
spatio,  en  un  cottrt  espace  de  temps,  en  peit  de  temps, 
Ter.  Ileattt.  5,  2,  2.  Quod  tam  longo  spalio  (i.  e. 
qtiinqiiaginla  aniioruni)  multa  bereditatibus  teneban- 
lur,  Cic  Off.  2,  23,  81.  Me  ex  comparato  et  consti- 
ttilo  spalio  defensionis  in  seniiborx  curriculum  coe- 
gisli ,  au  tiett  i/e  fespace  pristirni  et  dija  ftxi  pottr  ma 
difense,  vous  me  resserrez  dans  les  bornes  ilroites 
d'itne  demi-heure,  id.  Rabir.  perd.  1 ,  6.  Snriexisse 
illum,  prodisse,  vidisse  iiemliiem.  Hoc  intcrim  spalio 
conclave  illtid  concidi^sc,  dans  ccl  interva/lc,  pettdant 
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ce  temps,  id.  deOr.i,  8C,  353.  Atit  spalia  annoruni 
aut  longa  iutervalla  profuudi  Lenibtini  vulnera  nos- 
Ira,  Prop.  3,  21,  3i.  IJuosdam  (morbns)  posl  sexagc- 
simiim  vitSB  spalitim  11011  accidere,  apris  la  soixan- 
tii'nc  amiee.  Ptiu.  7,  5o,  5l,  ftn. 

2")  parttcul.  —  a  )  /e  temps  destini  ou  propre  a 
qqclte,  temps,  dilai,  loisir,  occasion  :  Neque,  ul  rc- 
lari  posset ,  tempns  spatium  iilluin  dabal  ,  et  ne  lui 
dontiail  pas  un  instant  pour  se  cacher,  Ter.  Hcc.  3, 
3,  14  ;  (/'.  .•  QiMB  (diligenlia  )  qtianta  sit,  nisi  tempus 
et  spatium  daltiin  sil,  inltlligi  non  potest,  si  ion  11'a 
le  temps  et  le  loisir  de  s'y  itvrrr,  Ctc.  Quiiil.  1,4  et  : 
Rcm  111  posterum  diem  diHVnvt,  el  irne  snae  spatiuni 
et  consilio  lemptis  darel,  Liv.  8,  32,  14.  De  mime  friq. 
dare  spalitiin  (aliqtiid,  niliil  spalii,  etc. )  alicui  faciendi 
o»ad  faciendiim  aliquid,  le  temps  de  ftire  qqche,  Ttr. 
Phorm.  4,4,  21  ;//</<;.  4,  4,62;  Cic.Ca:cin.i,<o;Fam. 
i5,  17,  1  ;  Cats.  II.  G.  1,  52,  3;  4,  i3,  3;  Ovid.  Met. 
10,  i63  e.t  benuc.  tiaiilres;  cf  :  llbicuiiique  daluiii 
crat  spatium  solitudinis,  Ter.  Hec.  1,  2,  55«?/  .'Tan* 
lum  in  ulroque  (/.  e.  gesiu  ei  voce)  assequi  possiimus, 
quaiiltim,  in  bac  acie  quotidiani  muneris,  spatii  110- 
bis  dalur,  Cic.  de  Or.  1,  59,  252.  Non  essel  spatitim 
cogilandi  ad  dislurbandas  liuptias,  Ter.  And.  1,  2, 
ti;  cf.  :  Nec  fuit  spaliiini  tali  tempore  ad  contra- 
benda  castra,  Cws.  B.  G.  7,  40,  2.  Qutim  eril  spa- 
tium,  utiiiinque  prxslabo,  qttaitd  j'en  attrai  le  tem/is, 
Cic.  Att.  5,  14,  1.  Si  spalium  ad  dicendum  nostro 
commodo  vacuosqiie  dies  babuissemiis,  id.  Verr.  1, 
iS,  fin.  Spalitim  sumainus  ad  cogitaiidum  ,  prenonr 
le  tcmps  de  riflichir,  id.  Fin.  4,  I  ;  de  meme  id.  tle 
Or.  1,  33,  i5o.  Sex  dics  ad  eam  rem  conficiendam 
spatii  postulant,  Ctvs.  II.  C.  1,  3,  fin.;  cf.  :  Ne  pro- 
peres  ,  010  :  spatium  pro  niuncie  posco,  Ovid.  Rem. 
Am.  277  et  attlres  sembl.  —  b)  temps,  en  t.  demi- 
triqtte  011  de  rhitoriqne,  mesttre  ;  en  t.  de  musiqtie,  in- 
tervatte  :  Trocbsetis,  qui  esl  eodeni  spalio  quo  cbo- 
reus  ,  te  trochee  qtti  a  la  meme  mesure  que  le  cltoree, 
Cic  Or.  57,  ig3;  cf:  Qua;  (vilia)  fiunt  spatio,  sive 
ctim  syllaba  coirepla  producilur,  seu  longa  corripi- 
tur,  elc,  difattt  qtii  gil  dans  la  mesttre,  soit  qiion 
fasse  longttc  itne  syllabe  brive,  011  brive  line  syttabe 
toiigue,  Qttintil.  Inst.  1,  5,  18.  Neu  sermo  stibsullel 
imparibiis  spatiis  ac  sonis ,  miscens  longa  brevi- 
bus,  etc,  id.  ib.  11,  3,  43;  cf.  ib.  40;  17  et  autres. 

H)  d'apres  le  n"  I,  B)  carriire,  lice,  arine.  route 
suivie  parqqn  :  Qtiid  mibi  opu'st,  de<  urso  ietalis  spa- 
tio?  Plaut.  Stich.  1,  2,  14  ;  r/.  Vilani  diirani,  quam 
vixi  usque  adbtic,  Prope  exctirso  spatio,  mitto,  apris 
avoir  a  peu  pris  fourni  la  caniire,  qtiand  je  suis  a 
peu  pres  arrivi  au  terme ,  Ter.  Ad.  5,  4,  6  et  :  Te 
vero,  inea  quem  spaliis  propioribus  a;tas  Insequitur, 
yirg.  jjEii.  9,  275  Dellexit  jam  alitpiaiitubim  de  spa- 
tio  curriculoque  consiieludo  majorum,  s'est  1111  peit 
ecartie  de  la  voie  stitvie  par  nos  ancetres ,  Cic  Lcel. 
12  ;  cf.  :  Haec  idcirco  a  ine  proferuiitur,  ul  nustrum 
ciirsum  perspicere  possis  et  vPdere,  (pieniadmoduni 
simus  in  spatio  Q.  Hortensitiui  ipsitis  vestigiis  persc- 
cuti,  comment  nous  avons  suivi  dans  la  carriere  les  tra- 
ces  de  Q.  Hortensius ,  id.  Ilrut.  90  et  :  Tu  mibi , 
suprcmre  praescripta  ad  caudida  callis  Currenti,  spa- 
lium  praemoiistra  ,  callida  Mus.i,  Lucr.  6,  93. 

1.  •>!►.>( ula,  (iicin  attssi  spalbula),  x,  f.  di- 
min.  [spalba]  —  *  I)  large.  morceau  :  <~  porrina , 
cuisse  de  cochon,  Apic.  4,  3.  —  *  II)  petile  branclie, 
jeiine  pottsse  dtt  patmier,  Vnlg.  Lev.  23,  40.  —  III) 
cest  aussi  une  borne  pour  separer  les  terres,  Fron- 
tin.  de  Colon.  p.  121,  122  et  124  Gois, 

X  2.  spfttiila,  a>,  /.  =  OTtaTaV»],  volnpte,  Itiiure : 
Spatula  eviravil  onines  Vencrivaga  pueros ,  Vario 
dans  JV011.  4fi,  12. 

.Spauta,  SnaOTa,  Strabo,  11;  lac  de  ta  Medir 
Atropatine,  sur  ta  frontiere  orient.  dcs  Matiani ;  auj. 
Urmi  eu  Vrmin/t. 

spcca,  voy.  spica,  au  comm. 

specialis,  e,  adj.  [species],  spirial,  parlictdier 
(postir.  a  Atiguste) :  Quod  est ,  genus  est  primtim  el 
anliqiiissimum  et ,  ul  ila  diram  ,  geneiale  :  cetera 
genera  quidem  sunt,  sed  spccialia,  cesl  donc  la  lepre- 
mier,  le  pltis  ancien,  et,  pour  ainsi  dire  teptiis  gine- 
neral  de  tous  les  genres  ;  les  atitres  sont  bien  genres, 
mais  ils  sont  subalternes,  Senec.  E/>.  58,  med.;  cf.  : 
Illud  generale...  boc  spccialc  ,  Quintil.  Inst.  5,  10  , 
43.  de  mime  r^>  quesliones ,  aueslioiis  parlicutiires  , 
id.  ib.  3,  5,  9,  ~  status,  id.  ib.  3,  6,  22.  ~  Iraciatus, 
traiti  spicial,  id.  ib.  5,  7,  et  autres  sembl.  —  Quod 
speciale  semper  liabueriint,  ont  toiijours  eu  de  projne, 
de  paiiiculier,  Trebell.  xxx.  Tyr.  14.  —  Snpeil. 
specialissimus,  a,  uni,  Boetlt.  iu  Porpkyr.  Diat.  1 , 
/>.  17,  23,  i5,  29,  68,  109  et  sotiv.  (oppos.  genrralis- 
simtis).  —  Adv.  spficialiler, partlcttliirement,  a  part, 
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speciatemeut ,  nolamment  :  Oportebit  suo  quidquo 
loco  generatim  aique  eiiam  specialiter  nonnulla  dis- 
ponere,  Cnlnm.  12,  2,  $.r*J  exprimere,  de  cujtis  dolo 
quis  quaeratur,  Ulp.  Dig.  44,  4i  2. 

gpenialitas,  alis,  f.  [specialis],  spicialili,  qua- 
liti  distinciive,  Anton.  Gramm.  a/>.  Front.  de  Dif/. 
verb.  p.  2197  P.;  Tcrlull.  adv,  iMnrc.  5,  8. 

specialiter,  adv.  voy.  specialis,  d  !a  fin. 

*  spcciarius,a,  inn,  ai/j.  [specie.s],  spicial,  par- 
ticnlier:  ~  dona ,  Gats.  B.  C.  3,  53,  fin.  donteux.  — 
Subst.  speciaria,  x,f  e/iiciire,  celle  qui  vend  des  ipi- 
ces,  lnscr.  ap.  Spon.  Miscell.  erud.   antiq.  p.  2  I2. 

spcciatim,  adv.  [species],  eu  particu/ier,  opp. 
generalim  (posler.  a  Vepoq.  class.),  Mart.  Capell. 
Q,p.  3 18. 

"speciatus,  a ,  um ,  <Mr/VOspecies], figuri,  fa- 
conne  :  Qwid  relro  speciatiim  in  materia?  Tertull. 
adv.  Herm.  40. 

species,  ei  [genit.  sing.  specie  oit  specii,  Malius 
dans  Gell.  9,  14,  i5;  le  ginitif.  et  le  dat.pltir.  11'i- 
taicnt  pas  encore  en  usage  dit  temps  de  Ciceron  ;  cf. 
Cic.  Top.  7.  Plus  tard speciebus,  A/ipul.  ad  Ascle/i. 
/>.  92;  ei  speoierum  ou  specieum  dapris  Charis, 
p.  18  P.  et  Diomed.  p.  281  ib.\  f.  [specio]. 

I)  act.,  vue,  regard,  coup  d'cei/  ( eitiimemenl  rare 
en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Ciciron ;  cf.  au  coutraire 
aspectus  )  :  Oculis  quia  solis  cernere  qiiimus,  Propte- 
rea  iil,  llli,  speciem  cpio  vorlimus,  onines  Res  iln  cani 
conlra  feriant  forma  alque  oolore  ,  partout  ou  nous 
tournons  nos  regards,  Lucr.  4,  243;  de  meme  id.  4, 
237  (il  y  a  11  n  piu  plus  lianl  dans  le  nieme  satis  ,  vi- 
sus ) ;  5,  705  ;  722 ;  Vitr.  3,  2,  fin.;  5,  9  ;  9,  4.  —  Bien 
p/us  sonv.  et  tris-class. 

II)  pass.,  ce  qui  frappe  la  vue  dans  1111  objet,  aspect, 
air,  extiriettr,  forme,  figurc,  deliors,  vtte,  specta- 
cle,  elc. 

A)  au  propr.  :  Dico  igitur,  rerum  effigias  lenuesque 
figuias  Mitlier  al>  rebus...  Quie  quasi  membranie  vel 
corlex  iiominilanda  est,  Quod  speciem  ac  foimam  si 
mileni  gerit  ejns  ima^o,  aiusi  donc,  de  la  surfacc  de 
tous  les  corps  s'exlialent  en  flottanl  des  effigies,  des 
images  mobilcs,  espices  de  membranes  011  decorces 
diliees,  qtti  conservcnt,  en  sicliappant  dans  les  airs, 
les  traits  et  la  forme  exacle  des  corps  dont  elles  sont 
emanies,  Lucr.  4t  49?  ef.  :  Homeri  pieturani,  non 
poe-nn,  videmus.  Qiue  regio,  qui  locus  Graeciie ,  quae 
species  forime,  quaj  pugna,  qni  inolus  hominum  uon 
ila  expictus  est,  ut,  etc,  quelte  formc  eitirietire,  Cic. 
Tusc.  5,  3g,  14  Klotz  N.  cr.;  et  :  Monstriini  certissi- 
mum  est ,  esse  aliquem  liumana  specie  et  figura,  qui 
tanlum  immanilate  bestias  vicerit,  ut,  etc.,  qiiil  se 
trottve,  sous  les  traits  et  la  forme  d'un  liomme,  1111  i/re 
qui,  etc,  id.  Rosc.  Am.  ii,fin.  Edepol  specie  lepida 
mulier!  par  Pollui,  la  jolie  personne!  Plaut.  Rad. 
2,  4,  2 ;  cf.  :  liellau'  videtur  specie  mulier?  id.  Baccli. 
4,  7,  40;  de  mimc,  id,  Most.  1,  3,  23;  Mil.  gl.  4,  2, 
10;  4>  6,  20.  Sa.  Saliu'  Athenae  libi  vis.e  forluuat.e 
alque  opiparae?  Vi,  Urbisspeciem  vidi,  lioniiuum 
mures  peispexi  pariim,  id.  Pers.  4.  4,  2;  de  mime  r^, 
prieclara  oppidi  (Alheuarum),  V  admirable  vite  de  la 
■ville  d Alltenes,  Cic.  Rep.  3,  32.  Qiianla  religione 
fueril  eadein  specie  ac  forma  signum  illud  (Jovis), 
quod,  etc  ,  id.  Veri:  2,  4,  58.  Cnjus  ego  spbserca  (Ar- 
chimedeie)  speciem  ipsam  non  sum  lanlo  opere  admi- 
ralus;  erat  enim  ill.i  venustior  elc.i.  Sed  postea  quam 
coepit  ratioiiem  bujus  operis  Gallus  exponere,  etc,  la 
beante  de  la  spltere  d' Arclitmede,  Rep.  i,  14.  Qiiarnin 
(naviiiin)  species  erat  barbaris  intisilalior  et  molus  ad 
iisiiiii  expedilior,  galeres  dont  la  forme  itait  moins 
connue  dcs  barbares  el  la  munoeiivre  pltts  facile  et 
plus  prompler,  Cccs.  B.  G.  4,  25,  1 ;  cf.  ~  nova  atque 
inusilala,  spectacle  nouvcau  el  intisite,  id.  ib.  2,3r, 
1 ;  r>-i  borriliilis,  Itorrible aspccl,  id.  ib.  7,  36,  2.  Agro 
bene  tullo  nihll  polest  esse  nec  usu  tiberius  nec  spe- 
cie  ornalitis,  Cic.  de  Senect.  16,  57.  Horuni  hoiiiiniiiii 
species  est  hoiieslissima ;  stiut  enim  loruplcles  :  vo- 
lunlas  vcro  et  cansa  iiiipndenlissiiiia,  1'aspect,  1'erti- 
rieur  de  ces  bommes  est  tres-ltoiitiete,  etc,  id.  Catil. 
2,  8,  18.  Vidi  forum  eoiiiilinmque  adoi  nalnni ,  ad 
speciem  maguiflco  ornalu,  ad  seiisum  cogilationemque 
acerbo  et  hignbri,  pouv  la  vtte,  pour  lei  renx,  id. 
Verr.  2,  1,  22.  (Niliil  isla,  quai)  populi  specicm  el 
iiomiMi  imitalur,  immanius  belluaeal,  il  n'est  pas  de 

moiislre  /dns  trriible  i/ue  cette  be.te  /iroce  qiti  prend 
Vapparcnce  et  le  nom  du  peu/ile,  id.  Rep.  3,  33,  fm. 

Nce  ulla  deformior species  est  civiiatis,  quam  illa,  in 
qna  opuleiiliuiini  optimi  pulanlur,  il  u'y  a  pire  forme 

dr.  goiivernemeiit  qur  rrllc  nii  tes  plns  ric/ies  passent 
poitr  les  meilteitrs,  id.  Rep.  1,  i'(.  Si  id,  quod  speciem 
haberel  bonesli,  pngnarel  cuni  eo,  quod  utile  videre- 
Inr,  les  deltors  de  1'lionnitc,  id.  O/f.  3,  2,  7. 
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li|  au  pg.,  ce  qiiou  voit  par  les  yeux  de  /'esprit, 
idie,  notion,  conceplion,  idial  :  <•  Hane  illa  iSeav  ap- 
pellabant,  jam  a  Platoue  ita  nominalam  :  nos  recle 
speciein  pOMUOIUS  dicere,  »  1'itlie  que/es  Grecs  appel- 
lcnt  loict,  iious  poiWOili  fort  bien,  nous,  Lalins,  tap- 
peler  species ,  Cic.  Acad.  1,  8;  c/.  «  id.  Top.  7.  » 
losidebat  in  ejns  mcnle  species  eloqnenliie.  quam  cer- 
nehal  aniino,re  ipsa  11011  videbal,  Cit/ia/de  /'i/oquence, 
que  son  esprit  voyait ,  que  ses  yeux  ne  snisissaient 
point.  id.  Or.  5,  18.  Exicllcnlis  eloquentiie  Speciem 
el  foimam  iidiimhrahiiiius,  id.  ib.  14.  Explica  alque 
excute  inlelligentiaiii  liiam,  ut  videas,  qna;  sit  in  ea 
species,  foruia  et  nolio  viri  honi,  id.  Off,  3,  ?o,  81  ; 
cf.  :  1'rinia  sil  haec  forma  el  species  el  origo  tsraiun, 
id.  Re/>.  2,  29.  Qtii  species  alias  veri  sceleiisqne  ca- 
piel,  cellit  qui  se  fera  de  fausses  idies  de  la  vctite 
et  dti  crime  (du  bicn  et  du  mal),  Hor.  Sal.  2,3, 
208. 

2°)  particid.  —  a)  la  simple  apparence  (par  oppos. 
a  la  reatiti),t'air,  le  fanidme,  1'imnge,  leiliricnr,  le 
deliors,  le  portrait,  svmblant,  minc,  etc.  :  Objiciinitiir 
saepe  forinae,  qiue  reapse  mrla;  snnt ,  spcciein  inileiu 
oflertiiit,  des  formes  qui  tiexistent  qiien  apparcnce, 
Cic  Divin.  1,  37,  81  ;  cf.  :  Ista  secmilas  specie  <pii- 
dem  blanda  sed  reapse  mullis  locis  repndianda,  si- 
curiti  fiattcitse  rn  appareuce,  id.  Lcel.  i3,  45  «/  : 
Sperie  liberam  Deuietriadem  esse ,  re  vera  omnia  ad 
nnliiin  Romanoriiin  fieri,  tibre  en  a/iparence,  Liv.  35, 
3i,  12;  cf.  aussi  :  Dilala  in  speciein  aclione,  re  ipsa 
Sllblala,  diffiric  cn  appavence,  mais  cli  rentiti  reti- 
ric,  id.  3,9,/?'/;  et  :  Per  spiciem  auxilii  hyzanliis  fe- 
rcndi,  re  ipsa  ad  terroieni  regulis  Tbractiin  injicien- 
dnni,  sous  pritr.ite  de  veuir  en  aide  aux  Byzamiits, 
id.  3g,  35,  4.  Qme  (iioniina)  piima  specie  admiralio- 
nem,  re  explicata  risnni  movent,  Cic.  Ftn.  4,  22,  61  ; 
de  meme  r~~>  prima,  id.  de  Or.  3,  25,  98  ;  cj.  :  Qniedam 
(vilia)  hiimanitatis  quoipie  hahent  priuiam  speciem, 
id.  Tusc.  4,  14,  32.  Ne  1II1  quidem  septeui  (sapieules 
luerunl),  sed  simililiidiuem  quaiidam  gerebant  spe- 
ciemqne  sapientiuin,  les  stpt  sages  cux-mimes  (ne 
miritaient  pas  ce  titre) ;  mais  ils  avaient  uiie  ceilnine 
ressemhtance  nvec  le  vintab/e  sage,  id.  Off.i,  4,  16. 
Catilina  niultos  fortes  viros  el  bonos  specie  quad.iin 
virtutis  assiiniilatie  tenehat ,  s'itait  atlaclii  plusieiirs 
ciloyens  estimahles,  siduils  />ar  les  deliors  dtine  verlu 
simulie.  id.  Coel.fi,  14.  Si  speciem  ulililalis  eliam  vo- 
luplas  hahere  dicetur,  id.  Off.  3,  33,  120.  Pancis 
ad  speriem  tahernaculis  rehctis,  pour  /'ap/iarence, 
pottr  tromier,  pour fairc  iltusion,  Cces.  B.  G.  2,  35, 
fi.11.;  de  meme,  ad  speciem,  id.  B.  G.  1 ,  5i,  1;  Q11. 
Cic  Pet.  cons.  5,  18  et  aittres. 

b)  dans  le  sens  prignant,  bri/lante  apparence, 
beaux  drhors,  iclat,  beaitti,  parure.  ornemcnt :  Fuit 
pompa,  fuil  species,  fnit  incessus  saliem  Se.plasia  di- 
guus  et  tiapna,  ils  avaienl  att  moins  iine  majeste,  un 
eitirieur,  tine  dimarc/te  dignes  de  Capoue  et  deSi- 
plasie,  Cic.  Pis.  n\cf.  :  Adhihere  quandam  in  di- 
cendo  speciem  alque  pompaiii,  id.  de  Or.  2,  72,  294. 
(Salurnintis)  magis  specie  et  niotu  akiue  ipsoamictii 
capiebal  homines  quain  dicendi  copia,  siduisait  plus 
par  son  exterieiir,  par  scs  gestes  et  par  sa  mnniere  de 
porter  sa  toge  que  par  /a  ric/iesse  de  son  elocittion,  itl. 
Brui.  62,  22'(.  Praehueriiut  speciem  Iriiinipho  capiti- 
htis  rasis  seculi,  Liv.  34,52,/?«.  Ingenles  ipsi  eiant  .• 
addehant  speciem  fronliilia  etcrislieel  teigo  iinposilie 
turres,  etc,  id.  37,  4°,  4-  Si  lorluiiatum  species  el 
graiia  praestat,  Hor.  F.p.  1,  6,  49;  cf.  id.  ib.  2,  2, 
2o3 ;  Sat.  2,  2,  35. 

15  mitapli.  —  1°)  dans  le  sens  concret,  poitr  simu- 
laciiim,  comme  en  grec  sfowXov  a)  fantdme,  spectre, 
apparition  (en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poit.)  : 
Acherusia  templa,  Quo  neqne  permanent  anima>,  ne- 
que  corpora  noslra,  Sed  qtiiedam  simulacra...  Unde 
sihi  exorlam  semper  florenlis  Honieri  Commemorat 
(Eniiius)  speciem  lacrumas  elfnndere  sabas  Coepisse, 
lc  Jantdme  d'Homere,  Lucr.  1,  126.  Repelil  quietis 
Ipsa  sme  speciem,  les  visions  de  ses  reves,  Ovid.  Met. 
9,  473;  cf.  :  Voce  sua  specieque  viri  lurhata  sopo- 
retn  Exculit,  icl.  ib.  11,  677  et  :  In  quiele  ulriqiie 
consnli  eadem  dicilur  visa  species  viri,  etc,  011  dit 
que  lcs  denx  consuls  vircnt  en  songc  le.  mime  homme, 
l.iv.  8,6,9.  l>(-1'  nocttirnas  species,  id.  26,  19,  4. — 
h)  /iortrait,  statue,  imagc  :  Ttlin  spccies  ex  iere  ve- 
lns  concidil...  Et  divum  simiihicra  peremil  fiilminis 
ardor...  Sancla  Jovis  species...  HtEC  tardata  diu  spe- 
cies  tandein  celsa  in  sede  loeala,  Cic  pott.  Divin.  1, 
12. 

2°)  Polijet  sitr  lequcl,  pnrmi  tinc  fonle  d'autres,  la 
•vuc  se  portc  particuliervmeni,  tlc  la  lc  /larticntier, 
c.-ad.  I  espece  (stthdivision  iln  gcnre,  oppos.  genus)  : 
llarnm    singula    geiiera   minimuiii    iu    hinas   species 
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dividi  possiuit  ,  in  piiina  paili-  ut  siul,e/c,  cUacnn 
de  ces  genres  peut  se  stibdiviscr  rn  dvur.  rspecet, 
Varro,  R.  R.  3,  3,  3;  ef.  :  Geoili  CSl  id,  qnod  su'i 
similes  rommiiiiioiii'  ipiadam,  ipefie  anliin  •Jifl.-ien 
tes,  duas  aut  plnres  COmpleCtituf  pailes,  /e  getire  esl 
ce  qui  renferme  deur.  parlies  011  dnvantnge,  svmhla- 
h/es  entre  elles  par  un  caractere  coniniini,  nuiit  diffi- 
reutes  />ar  t/uelque  chose  de  particulicr,  t  iv.  d<:  Or. 
1,  189  et  :  Priimini  illnd  genu^  qiiavriiniis,  ex  quo 
eetera;  species  SUSpeosaS  suut...  Homo  s[>ecies  e*t,  ut 
Anstoleles  ail,  caiiis  species  :  commiiiie  his  ui.i  iilinn 
aniinal,  tbomme  est  utie  espice,  le  cliien  vu  rsl  ime 
antre,  leur  caractire  commuu  esl  fauima/ili,  .S. 
Ep.  58  med.  De  nieme.  Varro,  R.  R.  1.  9,  4  ;  /..  /. 
10,2,  164;  Cic.  Invent.  1,  27;  Or.  10;  Top.  18, 
68;  Qitintil.  Jnst.  3,  6,  26;  3,  10,  2;  5,  10,  90  vt 
beauc.  tftiutres.  Codicilhs  mullas  species  veslis,  ar- 
genti  specialiler  reliquil,  /dusieurs  sortes  de  vitcments, 
d'argettterie,  c.  a-d.  divers  olijets  de  toilelte,  dnerses 
piices  dargenterie,  Sciev.  Dtg.  34  ,  2  ,  ig;  cj .  Gai. 
it>.  41,  1,  7.  —  De  Id  aitssi  plus  tard  b)  dans  ta  tatt- 
gue  destribiinaux,  cat particulier,  espece  :  Pioponitiir 
apud  eum  species  lalis  :  Sulor  pueio  discenti  ceni- 
cem  percussit,  etc,  Ulp.  Dig.  g,  2,  5,  fiit.;  de  tiieme, 
Patd.  ib.  3l,  1,  85.  —  C)  dans  la  latin.  des  bas 
temps,  ipicrs,  aromutes,  etc,  Mncrob  Sat.  ~,  8  med.; 
Marl.  Dig.  3q,  4,  16,  §  7;  Pctlad.  Oct.    i{,  fin. 

specietas,  alis, /.  (cspice,  subdivision  du  genre  : 
Corn.  Front.  dist.  verb.  p.  2197  :  species  est  divisio 
generis,  specielas  quahtalis. 

specificatus,  a,  iiin,  specifii,  ditermine  de  ma- 
niire  d  indiquer  Cespice  :  >~  pmprietas,  =  natura  , 
Boetli.  deduah.  JVat.  et  itna  persoua  Christi,  p.  120S. 

specifice,  adv.,  =  specialiler,  specifiquemenl, 
Boelli.  in  Por/diyr.  dial.  1,  p    35. 

specifico,  as,  are,  specifier,  Boelli.  in  Porpltyr. 
i,p.»i: 

spccificus,  a,  .um,  qui  determine  Vespice,  spici- 
fiqut  :  c-~j  dilfei enlia,  diffiifnce  specifiqtie,  Boet/i. 
111  Porphyr.  dial.  1,  p.  27,  3o,  82,  137,  644,  765, 
1201,  et  souv.  Specificus  eiooiroio;,  Onom.  tat.  gr. — 
beau,  qui  a  hrl/c  apparence,  =  speciosus ,  Gloss. 
Vat.  t.  6,  p.  55  5  ;  Gloss.  Paris. 

*specillatus,  a,  um,  adj.  [specillum],  travaillea 
faceltes  :  <~  patiua  argentea,  Vo/itsc  Prob.  4. 

1.  specillum  ,  i,  n.  [specio],  instrirment  de  clii- 
rurgie  pour  sonder  trs  pnrtics  du  corps  matades, 
sondc,  Cic.  N.  D.  3,  22,  fin.;  Ccls.  7,  8  ;  6,  g  med.; 
Plin.  7,  53,  54  ;   32,  7,  24. 

2.  SPECILI.UM,i,  dimin.  de  speciilum,  petit  miroir, 
facelte ;  primili/  de  speciilalus,  voy.  ce  mot. 

specinien,  inis,  //.  [specioj,  marque.  preuve,  in- 
dice,  exempte,  ecliautillon,  spicimen,  image,  embiime 
(tris-class.,  niais  ttsite  setdemt  au  singutter)  :  Nunc 
amici  anne  inimici  sis  iinago.  Alcesime,  1111I11  Sciam  : 
nunc  specimen  specilur,  nunc  cerlamen  cernilur,  te- 
preuve  ■va  se  jaire  et  la  lutle  est  ouvertc,  Platit.  Cas. 
3,  1,  2  ;  cf.  id.  Baccli.  3,  2,  i5.  lliniiu  tibi  emeri- 
lum  est  siipetidiinn,  igilur  tum  Specimen  ceinitur, 
quo  evenial  aedilicaiio,  cette  /uemiiie  cam/mgne  ter- 
minie,  1'ouvrage  est  mis  d  Vepreuve,  011  i/nouve  la 
solidili  dc  Vidifice,  id.  Most.  1 ,  2, 52  ;  cf.  :  Hoc  eliam 
in  priniis  specimen  verum  esse  videlur,  Quam  celeri 
molii  reriini  siiuulacra  ferantur,  Lucr.  4,210.  Iuge- 
nii  specinien  est  quoddam,  transiliie  anle  pedes  po- 
sita,  cest  1111  dcs  trnits  distiuctifs,  1111  des  caractires 
dit  ginie,  de  fraitcliir  ce  qni  est  d  ses  pictls,  Cic  de 
Or.  3,  40,  160;  de  mime  ~  ingenii,  ingenni  hominis, 
id.  Pis.  1  ;  i~^>  popularis  judicii,  prenve,  exemple  de 
iugvmeiil  fiopulaire,  id.  Brnt.  5o,  188;. — 1  securilalis, 
Plin.  7,  55,  56,  fin.  Solis  avi  <~,  symbole  du  So.eil , 
son  aieul,  Virs.  Mn.  12,  164;  cf.  ~  malris  Hoiie, 
Val.  Ft.  6,  57.  Qua  111  re  11011  modo  celens  spe- 
cinien  aliquod  dedisli  sed  tute  tui  peiiciilum  fe- 
cisti?  dtnis  qttelle  ajfaire  avez-vous,  je  ne  dis  pcs 
donni  des  /ireuves  de  ta/ent,  mais  seulcment  essayi 
vos  forces?  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  8,  27.  —  De  Id  II; 
milaph . ,  modilc,  cxem/Ae,  l  exemptaire  le  /iliis  par- 
fait.  le  prod.uk  le  plus  brillanl,  le  lype,  tidial  (mot 
quc  Ciccron  affectionnc)  :  Specinien  salionis  el  insi- 
tionis  ofigo  Ipsa  fuit  Nalura,  l.ncr.  5,  i36o;  cf.  : 
Ipsa  dedit  specinieu  Nalura  creandi  ,  la  nalitre  a  of- 
fcrt  le  modiic  de  la  crcation,  a  ensvigni  tat  l  de  crier, 
id.  5.  187.  1 11  quo  fC.  Cicsare)  ntihi  videlur  speci- 
men  fuisse  hiiniaiiilalis,  salis,  suavilalis,  leporis,  mo- 
detc  de  poliiesse,  iVrs/nit,  dr  doucrur,  dc  grdces, 
Cic.  Tusc.  5,  19,  55;  cf.  :  Temperaulia:  pnujentue- 
<pie  sperimen  esi  (v)  Sca-vola,  id.  N.  D.  3,  32,  80  et  : 
Obligil  P  Rulilio,  qiind  spccitiicii  hahuil  iuvc  rivila; 
iiuioccnliie,  modcle  tVinnoccncc,  de  vrrtit,  id.  Pis.  3g, 
g5.  IS  OKDO(/.  e.  senatus)  VltlO  VACATO  :  CE- 
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TERIS  SPF.CIMEN  ESTO,  /'</.  I.eg.  3,  3,  fin.  Num 
duhiias,  (|uin  -.pecimeu  nalurie  capi  deceat  ex  optuma 
qiiaque  naliira?  iclianiiltoit,  modile  ttcs  oeuvres  de  la 
naiurc.id.  Tusc  i,  14.32  Servantes  anliquum  spe- 
einien  animoruiii  Giilli,  Liv.  38,  17,  ./?//. 

specio  [sicrit  aussi  spicio,  voy.  d  la  snite),  spexi, 
3.  i'.  <i.,  IKnV,  regnrder,  coiilempler  (mol  anter.  al'i- 
poq.  class.)  :  «  Quod  Dos  eiiin  prtepositione  diciruus 
aspirio  apud  veleres  sine  prspositione  spicio  d-ceba- 
tur,  »  les  ancie/is  disaicnt  spicio  sans  prepositioil  la 
ou  iious  disons  aspicio  avec  preposition,  Fest.  s.  v. 
AUSPICIUM  p.  »•  ,l  Spectare  dictuin  abspecio  an- 
tiquo,  quo  efiam  Eiinius  nsus  :  "Vos  cpulo  postquam 
spexit,  ei  quod  in  auspiciis  disiribuluiti  esl,  qui  ha- 
bent  spectionem,  qui  nou  habeant ;  et  qnod  In  augu- 
riis  eliaui  niiuc  augures  dicuui  avem  specere...  Spe- 
culuni,  quod  in  eo  specimus  imagiuem,  etc  »  farro, 
L.  L.  <),  8,  ^3;  cf.  :  1'osleaquain  aviui  de  templo  An- 
chisa  spexil,  apres  qu'  Ai/cliise  eut  coiltempte  le  vol 
de  i'oiseau,  Natv.  1,  10.  «  Spieit  (|(ioqne  sine  piaepo- 
silione  dixeruul  aniiqui.  Plantus  (Mit.gl.  3,  1,  ioo)  : 
Flagitium  esl,  si  niliil  mittetur,  qno  supercilio  spicit. 
Et  spexit,  Ennius  I.  6  :  Quos  ubi  rex...  spexit  de 
montibu'  celsis,  »  Fest.  p.  iio\  cf.  Calo  ib.  s.  v. 
SPICHJNT  /'.  344.  Nunc  spe  inien  speciiui',  nunc 
certamen  cernilur,  maniieuant  Vepreuve  se  fait,  011 
montre  ce  qu'on  snit  Jaire,  la  lutte  cst  ouverte,  Plaut. 
Casin.  3,  1,  a;  Baccli.  3,  2,  i5.  INisi  mihi  credis, 
spece ,  si  tu  ne  veux  pas  me  croire,  regarde,  Truc. 
5,8. 

speciose,  adv.  voy.  speciosus,  a  la  fin. 

*  speciositas,  alis, /.  [speciosus],  beaitti  :  >~  na- 
turalls,  Teiitill.  Cult.  fem.  2.  fin. 

speciosus,  a,  uin,  ailj.  [species]  (d'apres  species, 
/1°  II,  A.  2,  b)  beau,  briltant,  magui/ique,  riche,  impo- 
sant,  superbe  (ne  devient  friq.  qii  d  partir  de  la  pi 
riode  d'  Atiguste)  —  A)  aupropr.  (11'est  pas  en  ce  sens 
daus  Ciceron)  :  Yidet  hunc  oinnis  doiniis  Inlrorsus 
lurpem,  speciosuin  pelle  decora ,  beau  par  son  enve- 
loppe  (ertirietirement),  mais  laid  d  fintirieiir  (par 
les  qualites  mcrales),  Hor.  Ep.  I  ,  16  ,  45.  (Keiniua) 
speciosa  adulleiii  danmaia,  belle femme,  Quiiitit.  lnst. 
5,  10,  47;  de  meme  ~>  puer,  Petron.  Sat.  41,  6.  Ut 
assueta  gyninasiis  et  oleo  corpora,  quamlibet  sint  in 
suis  cerlaminibus  speciosa  atque  robusta,  Quintil.  lnsl. 
11,  3,  26.  Nec  id  ferro  speciosum  fieri  pulabo,  ipiod, 
si  nascerelur,  monstriim  erat ,  je  ne  croiiai  jamais 
que  te  fer  (qui  relranclie  la  viriliti)  puisse  rendre 
be.au  un  etrc  qui  serait  un  monstre  (1111  castrat),  s'il 
naissait  ainsi  lait,  id.  ib.  5,  12,  19.  —  Compar.  : 
Habet  donmm  formosam  :  familiam  nemo  .speciosio- 
rein  prodncil,  Senec.  F.p.  87.  Si  plenior  aliquis  et 
spt-ciosior  et  coioratior  factus  est ,  Cels.  1,1.  — 
Su/ieii.  :  ~>  hoino  ( Alcibiades)  ,  le  pltts  beau  des 
hommes,  Qttiniil.  lusl.  8,  4,  23.  <~  filia,  Petron.  Sat. 
i4<>,  2.  —  B)  au  fig.  :  Reversionis  has  speciosas 
causas  habes,  jusias  illas  quidem  et  maguas  :  sed  nnlla 
juslior  quam  quod,  etc,  voild  de  betles,  d'excelleiiles 
raisons  de  mou  tetour,  Ctc.  Att.  16,  7,  6;  cf.  :  Spe- 
cioso  litulo  uli  vos,  Komani,  Graecarum  civildtium  li- 
beraudarum  video,  mettre  ert  avaut  le  prelexte  pom- 
petix  de  rendre  la  liberte  aitx  villes  grecques,  Liv.  35, 
16,  2.  Si  vera  potius  quam  dictn  speciosa  dicenda 
sunt,  stt  Jaut  dire  la  viriti  plutot  que  de  belles  paro- 
les,  id.  1,  23,  7  ;  cf. :  Quaedam  paruui  speciosa  dictu, 
Quintii.  liut.  8,  6, 8  et :  Magis  necessaiia  qiiam  spe- 
ciosi  iiiinisterii  procuratio,  soin,  ministere  lionorabte, 
Liv,  4,  8  ad  fin.  Licet  dicamus  aliquod  proprium, 
speciosuui,  sublime,  Qnintil.  Insl.  1.  5,  3;  cf.  :  Can- 
diduni  et  lene  el  speciosum  dicendi  genus,  id.  ib.  10, 
;,  127  et  :  Proferel  in  lucem  speeiosa  vocabula  re- 
ruin,  des  expressions  /teitrcttses,  Hor.  Ep.i,  2,  116. 
Speeiosa  dehinc  miracula  promat,  de  ma«iiifiques  mer- 
veilles,  id.  A.  P.  144.  Speeiosa  locis  nioialaqiie  recle 
Fabula,  ttne /tiece  iiiteressaute  qitt  o/fre  de  beaux  roles 
et  011  les  mccurs  sont  bien  saisies,  id.  ib.  3ig.  Conju- 
gium  vocas  speciosaque  nomina  culpoe  Imponis,  et  tu 
decores  ta  fante  d'un  tres  beau  iwm,  tu  la  decores 
d'un  noin  qtti  la  releve,  qui  en  attenue  ta  gravitc, 
Ovid.  Met.  7  ,  69.  Miserere ,  precoe,  speciosoqne 
eripe  danino,  sauve-moi  d'iin  mailiettr  iclalaiit,  id.  ib. 
IX,  i33.  —  Compar.  :  Cum  speciosius  quid  uberius- 
que  dieenduni  esl,  Qiiinlil.  lnst.  ti,  4,  84.  Speriosior 
rhetorice  ipiam  dialectice,  /<i  rlteloriqite  est  plns  bril- 
lante  qite /a  dia/ectique,  id.  ib.  2,  20,  7.  Speeiosioie 
slili  genere,  par  1111  genre  de  style  plus  atlrayanl  oit 
ptits  pomtteux,  id.  ib.  7,  1,  54.  Geslarum  reiuin  or- 
dinein  sequi  speciosius  fuit,  id.  ib.  3,  7,  i5.  . —  Su- 
pert.  :  Louge  speciosissimum  genus  oralionis,  Qnintit. 
lnst.  8,  6,  49. 

Atlv.    speciose.   —  I)  au  propr.,  magnifiqttement, 
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pompeiisemetlt,  d'une  manicre  elegante,  brillante.  :  f^> 
vehi,  rouler  dtuis  1111  brdlant  equipage,  Plin.  35,  7, 
3i.  —  Coinpar.  :  <^>  instialus  eqiius  quain  uxor  ves- 
tita,  l.iv.  34,  7,  3.  <~  traelet  arnia,  Hor.F.p.  1,  18, 
5i.  —  Sitperl.  :  < — <  contorla  hasta  (joitil  d  optiine 
emissa),  Qiiintil.  Ittst.  9,  4,  8.  —  2°)  au  fig.  :  <~ 
dieliun,  inot  lieurettx,  Qtiiutil.  Inst.  9,  4,  i3.  <^-<  lians- 
latuiil,  magnificpte  meta/i/tore.  id.  ib.  2,  5,  9.  —  Stt~ 
perl.  :  <~  usu.s  est,  Quinttl.  Inst.  8,  6,  18. 

N|M-«-iuiii,  ii,  n.  =  pT)),o)Ti;,  sonde  de  cliiruigien ; 
O110111.  lat.  gr.  —  brodte,  =  veru,  Tliesaitr.  Nov. 
lalinit.  ed.  ab  Ang.  Mato  in  Ctass.  Anct.  I.  8,/i.  662. 

spectiinilis,  e,  adj.  [speclo],  qiion  pcut  voir,  vi- 
sible,  qui  est  en  vue  —  I)  eu  gener.  :  Corpus  quidein 
coeli  speetabile  elfeclum  est,  auimus  auteni  oculonun 
eliugil  obtuliun,  le  cor/is  dtt  monde  cst  visible,  1'dme 
fuit  ttos  regards,  Cic.  Utiiv.  8  (aulrc  lecon  :  aspecta- 
bile) ;  de  nteme  <~  corpus,  Ovid.  Trist,  3,  8,  35.  Pu- 
rus  ab  arboribus,  spectabilis  undique  cainpus,  /daiue 
dipourvue  tfarbres,  dont  1'ocil  apcrcoit  toutes  les  par- 
tics,  id.  Mel.  3,  709.  —  II,  dans  le  sens  pregiiant, 
digne  detre  vu,  remarqtiable,  beatt,  brillant,  distin- 
gui  (nc  se  trouve  aiusi  que  cltcz  les  poetes  et  dans  ta 
prose  poster.  d  Attguste)  :  Niobe  Vestibus  inlexlo 
Phrygiis  spectabilis  auro,  Ovid.  Met.  6,  166;  cf.  : 
Qnod  sitioseo  spectabilis  ore,  id.  ib.  7,705.^ — ■  heros, 
id.  ib.  7,  49^.  "^  nions  topiario  nalura;  opere,  Plin. 
4,  8,  i5  ;  ~  (lumen  portu,  id.  5,  1,  1,  §  i3.  —  In 
quib.is  piilchram  ct  spectabilem  victoriam  ederelis, 
brillante,  iclalante  victoire,  Tac.  Agr.  34,  fin.  —  B) 
sous  l' F.mpire  Speclabilis,  Honorable,  titre  de  ccrtains 
tiatits  dignitaires  :  Apud  viruiii  speciabilem  piocon- 
sulem  vel  praefectum  Augnslalein,  Cod.  Justin.  2,  7, 
1  1,  fin.  De  meme  <~  judices,  ib.  7,  62,  32.  < — I  pi;e- 
fectus  vigiluin,  Paul.  Dig.  1,   i5,  3. 

spectabilitas,  atis,  /'.  [speetahilis ,  11°  II,  B), 
digniti  d'tin  Speclabilis  (latin.  tles  bas  tcnips),  Cod. 
Justin.  9,  27.  5;  12,  26,  1  et  autres. 

spectaculum  (forme  access.  contracte  specla- 
cluin,  Prop.  4,  8,  21  et  56),  i,  //.  [spectoj,  aspect, 
vue,  spectacle  (trcs-ctass.)  —  I)  en  ginir.  :  Mi.  Amo 
res  tuos  si  visspectare.  Ag.  Mulla  libi  di  dent  bona, 
Qiiiun  inilii  hoc  oblulisli  lam  lepiduin  spectaculum , 
pour  mavoir  ojjerl  une  vtte  si  delicieusc,  Plaut.  Ptxn. 

1,  1,  81.  Siiul  hoinines  qnasi  spcclatores  superariiin 
leruni  alqueccelesliuin,  quaruin  speclaculum  ad  nul- 
luni  aliud  geuus  auiinaiitiiiin  pertinet,  /<i  nature  a 
crie  tes  homnies  pottr  contcinpler  le  ciel  et  les  astres, 
spectacle  qiti  11'appai  tienl  d  aiicnne  antre  espece  d'a- 
nimaiix,  Cic.  N.  D.  2,  56;  ef  :  Quo  posset  infossus 
puer  bis  terque  mutala;  dapis  Iueniori  spectaenlo, 
dejaillir  au  spectacle  de  niets  sotivent  renouvelis , 
Hor.  E/iod.  5,  34  ct  :  Nec  capere  oblalie  segneVn 
speetacula  priedie,  Ovid.  Mel.  3,  246  ;  cf.  :  Tollor  eo 
capioque  novi  speclacula  cursus,  id.  ib.  7,  780  ;  de 
mcmc  :  ad  <~  scorli  proeacis,  pottr  salisfaire  la  vue 
d'une  courtisane,  Liv.  39,  l\i,  4;^"  Euripi,  id.  45, 
27,  8  etautres.  —  Gircuitus  solis  <t  lunie  spectaculum 
hominibiis  praehent  ,  les  rcvolutioiis  dtt  soleil,  de  la 
luiie,  formenl  im  pectaele pottr  les  mortels,  Cic.  N.  D. 

2,  62,  i55;  de  meme  r^>  praebere,  offrir  mi  speetacle, 
miriter  d'eire  vtt,   etre  remarqitable,  Liv.  45,  28,  2. 

0  speclaciiluin  illud  non  modo  hominilius,  sed  undis 
ipsis  et  litoribus  luctuosniu,  ccdeie  e  patria  servato- 
rein  ejus,  nianere  in  palria  peidiloies!  6  spectacle 
doiiloureux  non-seulcmeiit  pour  les  liommcs,  mais,  etc, 
Cic.  Phit.  10,  4;  cf.  id.  Corn,  1,  §  ig.  Honiini  nou 
amico  nostra  incommoda,  tanla  pnesertim,  spectaculo 
esse  nnlim,  je  ne  voudrais,  dans  tc  trouble  oii  je  suis, 
me  donuer  en  spectacle  d  1111  liomme  oui  11'est  pas 
mon  ami,  id.  Att.  10,  2,  fin.  Inseqiiitur  acies  oinata 
armataqiie,  ul  hostium  (pioque  magnificum  speclaeu- 

1  11 111  essel,  Liv.  10,  40  ad  fin.  Speelaculum  i|>sa  sedens, 
assise  elle  meme  eil  spectacle,  c.-d-d.  sous  les  yeux  de 
tout  le  montte,  Prop.  4,  8,21.  Neque  hoc  pareules 
effngeril  spectaculum,  et  mes  parents  jouiront  bicntot 
de  ce  speclacle,  Hor.  E/iod.  5,  102. 

II)  /larftcul.,  spectacle,  reprisentation  donnie  att 
lliidtre,  dans  le  cirqttc,  etc,  jettx  publics  :  Speclacula 
suut  tribulim  dala  et  ad  praiidium  vulgo  vocati  ,  011 
doiina  des  spcctacles,  Cic,  Mttr.  34,  72.  De  meme  <^> 
appai alissiiiiuin,  briltaitt,  pompettx  spectacle,  id.  P/iil. 
1,  i5,  36  <~  gladiaiorimn.  Liv.  3g,  42,  9;  cf.  ~ 
gladialorum,  spectacte  de.  gladiateitrs,  id.  23,  21,  fin.; 
Plin.  2,  26,  23.  <-^  circi,  Liv.  7,  2,  3  ;  ~  ludorum  , 
Suet,  Aug.  14  ;  ~  alhlelarum,  id.  ih.  t\t%;Ner.  12; 
<~  naumachise,  tiaiimacltie ,  id.  Cws.  44  ct  autrcs 
semblables. 

B)  mitap/i.,  comme  ctiez  noits  le  mot  speclacle,  le 
liett  oit  fon  assiste  d  an  speclacle  (tonj.  au  plitriel  en 
ce  sens) :  Exoritur  ventus  lurbo  :  spectacula  ibi  ruunt, 
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lin  affreux   tonrbiltoii   s'clcve    et  renverse   le   l/iedlie, 

Plant.  Cttec.  5,  2,  4-.  Taniusesl  ex  omuibus  specla- 
ciihs  usipie  a  Capilolio  plausus  ixeiialus,  Cic,  Scst. 
58,  fin.;  c/.  :  Rcsoiiant  spcclacula  plausu,  Ovid.  Met. 
10,  668.  I.oea  divisa  Palribus  ecpiitibusque,  ubi  spe- 
ctacula  sibi  quisque  facerenl ,  Liv,  1  ,  35  ad  fin.  kx- 
structos  qua  ineederet  spectaeiiloniin  gradus,  lesdegris 
du  thidtre,  Tac.  Ann.  14,  i3.  Hiuic  e  spectaeuliJ  de- 
tractum,  Suet.  Calig.  35;  Domit.  10  et  aulres  sem- 
blablcs. 

spectnmen,  tnis,  n,  [speclo]  —  *  I)  comme  spe- 
cimen ,  preuve,  marque,  caractire,  signe  distinctif : 
Speclan;en  bono  servo  id  est ,  Ut  absente  hero  rem 
heri  diligcnler  Tulelur,  Plaitl.  Men.  5,  6  ,  1.  —  H) 
comme  spectaculum,  vtte,  spectacle  (mot  <f  Appu/ie)  : 
Miseriiin  funestunupie  speetaiiien  aspexi,  A/i/>u/.  Met. 
4,  p.  i5i  ;  de  menter^>  novuin  et  memoranduin,  id.  ib. 
7,//.  193. 

«  SPECTAMENTA  sunt  quae  spectantur,  »  cc  qiion 
voit  011  regarde,  Front.  de  Diff.  voc.  p.  2203  P. 

spectate,  adv.;  voy.  specto  Pa.  d  ta  fiu. 

spectatio,  onis.  f.  [speclo],  action  de  regardei; 
vue ;  —  asptct,  spectacte  ( tres-rare  ;  mais  tres  class.) 
—  I)  ait  propre  A)  en  ginir.  :  Hoino  ad  arlilicem 
suiim  (deuin)  speelal  :  quani  spectalionem  Trisiuegis- 
lus  8eiopiav  reelissime  iiominavit,  Lactant.  7,  9  med. 
Ne  id  qiudein  leporis  habueriiiil,  quod  solent  medio- 
cres  ludi  :  apparatus  eniiu  spectalio  lollebat  omneni 
hilaritalem,  la  vue  dti  liixneiix  appdreil  dlait  toitt  le 
plaisir  du  speclacle,  Cic  Fam.  7,  1,  a;  de  meme  ab- 
solt  :  Esl  quiddam  etiam  aniiiiuni  levari  quiim  specta- 
tione,  luin  eliam  ,  etc,  que  fdme  puisse  se  recreer 
par  la  vite,  id.  Att.  i3,  44,  2  et  ati  pturicl  :  Quae 
seeiiicis  moiilnis  ad  spertaliones  populo  coiuparanlur, 
Vtlr.  10  praif.  —  *  B)  pqrticid.,  examen,  i/neuve, 
essai  (tle  la  monnaie)  ;  Ex  omni  pecuuia  ccrlis  noini- 
iiibus  dediieliones  fieri  solebant  .  primum  pro  specla- 
tione  et  eollybo,  deinde  pro  nescio  quo  ccrario,  Cic 
l'err.  2,  3,  78.  —  *  II)  att  fig.,  igard,  rapport,  con- 
sidiration  :  Macedonicuir.  belliun  nomine  ampliiis 
ipiam  spectatione  genlis  fuii,  ce  /itt  le  uom  de  la  na- 
tion  plutdt  tiue  sa  puissaiice  qui  ilonna  de  fimportaitce 
d  la  guerre  de  Macitloine,  Flor.  2,  7,  3  Ditker,  N. 
cr. 

'  spectatlviis,  a,  11111,  adj.  [specto],  spicitlalif, 
llteortque  :  Thesin  a  causa  sic  distiuguunt,  ul  illa  sit 
speclalivie  parlis,  h<ec  acliva,  Qniiitit.  Inst.  3,5,   11. 

spectatop,  01  is,  ///.  [speclo],  celui  qui  regurde 
ou  obscrve  qqclie,  spectatctti;  observatew;  contempla- 
tcur  (tres-ctass.)  —  I)  en  ginii;  :  Sunl  homines  quasi 
speclalores  superarum  rerum  alque  ciclestium,  Cic. 
N.  D.  2,  56;  </<;  mime  <~  uniciis  cieli  siderumqiie 
(Arcliimedes),  Arcliimede,  astronome  incomparab/e, 
Liv.  24.  34,  2.  Qiiem  mearum  iiieptiariim  lestem  et 
sperlatorem  fortuna  constiluit,  dont  lc  liasard  a  Jait 
le  tinioin  et  le  s/<eclaleur  de  mes  extravagances,  Cic. 
de  Or.  1,  24,  fin.  Cur  ego  non  assum  vel  speclator 
laudum  luarum,  vel  parliceps  vel  socius  vel  minister 
consilioriiin  ,  limnin  tle  tes  exploits,  id.  Fam.  2,7,  2. 
(l.acedieinonios)  onuns  fere  socii  deseruerunt  specla- 
toresqiie  se  oliosos  pr.ebuei  unt  Leurtrii  ae  calamilatis, 
et  demenrcrent  tranqiitlles  spectateurs  du  disaslre  dc 
Leuetres,  id.  Off.  2,  7,7?//.  Tum  Albanus  e.xcrcilus, 
speetalor  certaminis,  dediirtus  in  campos,  Liv.  1,28. 
—  II)  particid.  A)  speclateiir  (au  tltidtre)  :  Nunc, 
speclalures,  clare  plaudile,  Plaut.  Ampli.  5,  3,  3;  dc 
meme,  id.  ib.  prot.  66;  Casiu.  grex  1  ;  Cist.  4,  2,  9 
et  tres-souv.  et  d'autres.  —  B)  celtti  qni  examitie,  qui 
juge,  ijtti  tssaye,  essayeur  :  «  Speclalor  prnbalor,  ut 
pecuuiae  speclalores  dicnnliir,  »  Donat.  Tei:  E1111. 
3,  5,  18;  cf.  speclo,  /i°  I,  B,  3  et  speclalio,  n"  I,  B. 
Cum  ipsuni  me  noris,  quain  elegaus  forniarum  spe- 
ctator  siem?  ///  sais  comhien  je  suis  fin  coiinaisscnr 
en  fttit  de  beauti?  Ter.  Euil.  3,5,  18.  —  III)  Cest 
aussi  un  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gtut.  3gi,  1. 

spectatrix,  icis, /.  [spectalor]  —  I)  spcctatrice, 
Plaut.  Merc.  3,  4,  12 ;  5,  2,  1 ;  Senec  Cons.  ad  Marc 
18  med.;  Ovid.  Am.  2,  12,  26.  —  *  II)  juge  :  >^>  in- 
corrupla  piaeteritonim   (posleritas),  Ammian.  3o,  8. 

spectatus,  a,  nm,  Partic  et  Pa.  de  specto. 

spectio,  ouis,  [specio].  ilans  la  taiigue  atignrate, 
observaftoii  des  ampices  ;  de  id  attssi  :  droit  d'obser- 
vation  (riservi  aux  magistrats),  farro,  L.  L.  6,  8, 
73;  Cic.  Pliil.  2,  32,  81  ;  Fest.  s.  h.  v.  p.  333. 

spectivus,  a,  uni,  qui  se  fait  en  regardant,  Ag- 
gen.in  Grom.  Fel.p.  68. 

specto,  avi,  aluiu,  1.  v.  intens.  a.  [specio],  rc- 
garder  atteulivemciit,  observei;  consitterei;  conteni' 
plei;  etc.  (tresfriq.  et  tres-class.) 

I)  au  propr.  —  A)  en  gii/er.  a)  avec  1'acctts.  :  Spe- 
ciiluin  a  speciendo,  quod  ibi  se  spectanl,  spccuhim 
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(miroir)  vient  de  spcrio  (regarder),  paree  qu'on  s'y 
regarde.  Varro,  L.  L.  5.  29,  36.  Mi.  Si  \is  viditre 
ludos  jucunditsimos...  amores  luos  si  vis  speetare. 
Ag.  O  miilla  lil)i  di  dcol  bona!  Qmiiiii  milii  hoc  ob- 
tulisli  tam  lepidum  speclaruluiu ,  si  rous  voulet  roir 
les  jeux  tes  ptus  cliarniatits  ;..  si  vous  vonlez  coitlem- 
plcr  vos  amonrs,  etc,  Platit.  Peen.  1,  1,  81;  cf.  : 
Quum  laxati  curis  sumus,  ut  spectare  aliquid  vrliinus 
et  visere,  desirer  assister  a  quelqne  speclucle  ,  tious 
donner  le  plaisir  d'uu  spectacle,  Cic.  Ttisc.  1,  19,  44. 
Taceas,  mesperles,  tais-toi.  regarde-moi,  Ptant.  Asin. 
3,  3,  90.  Quid  illas  speclas?  /'</.  Rttd.  3,  4,  54.  Nescio, 
unde  \\xc  hic  spectavit,  id.  Aniph.  1,  1,  268.  Nec  s.i- 
liarequeunt  spectaudo  eorporacoram,  Ltur.lt,  '09^- 
Quisquis  ingenles  oculo  irrelorlo  Spectat  acervps, 
Hor.  Od.  2,  2,  a4-  Gaude  (piod  spectant  ocnli  le  mille 
lixpientem,  de  ce  que  mille  regards  s'attac/ient  a  toi 
/lendatit  que  tu  pailes,  iil.  Ep.  1,6,  19  et  aiitres 
sembl.  —  (1)  avec  iinc  propos.  relative  :  Tacilus  le  se- 
quor,  Speclans  quas  lu  res  lioc  ornalu  geras ,  regar- 
ilant  ce  que  tti  fais  dans  cet  accotttrenient,  Plattt. 
liaccli.  1,2,  2.  Specla  cpiam  arcle  doriniunl,  /'</.  Most. 
3,  a,  144. —  y)  a/isol.  :  "Vise,  specla  Ino  arbitralu, 
Plaut.  Most.  3,  2,  106,  Quam  magis  speclo ,  iriinus 
placct  milii  lioininis  facies,  plus  je  ta  considere,  plus 
/a  mitie  tle  cel  liomme  ine  deplait,  id.  Trin.  4,  2,  19. 
Alie  spectare  si  voles  aUpie  lianc  sedem  et  aeternam 
domiini  contueri,  Cic.  Rep,  6,  a3.  Unus  ut  emullis 
populo  sperlante  referret  Emptum  muliis  aprum, /><>///• 
qiiun  de  ses  iiomluenx  mulets  rapportdt,  aitx  ycux  du 
/leuple etonne ,  tin  sanglicr  aclicte  (non  litepar/iii),  Hor. 
Ep.  1,6,60.  —  Omnes  avidi  speclantad  earccris  oras, 
totis  porlent  avidement  leius  regards  vcrs  Centree  des 
barrieres,  Eiin.  Ann.  1,  102.  Qua^o  liuc  ad  nie 
specta,  cornicem  ut  conspicere  possies,  Plaut.  Most. 
3,  2,  149  ;  de  metne  • — ■  ad  me,  Ajran.  dans  hid.  Orig. 
12,  8,  16;  o^  ad  dextcram,  regarder  d  tlroite ,  Plaul. 
Posn.  3,4,  1.  Proximi  liberi  tolaque  donius,  qiifB  spe- 
<tat  in  nos  solos  neque  aliud  11II11111  polest  lialiere 
perfiigium,  Cic.  OJf.  1,  17,  58.  Qiioquo  liic  spectabit, 
co  tti  speclalo  simnl,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  69.  —  3) 
impersoniieilmt  avec  une  propos.  iiifm.  p.  reginte  : 
Cum  plausii  rongregari  feros  (pisces)  ad  cibum  as- 
sueliidine,  in  quibusdam  vivariis  spectetur,  Plin.  10, 
70,  89. 

B)  particul.  —  1°)  regarder  un  spectacle  ott  iin 
actcur,  assister  a  1111  spectacle,  d  ime  representation , 
eire  spectaleur  :  Eliam  Epidicum,  quam  ego  fabulam 
ajquc  ac  me  ipsum  amo,  Ntillam  ieque  invittis  spe- 
clo.si  agit  Pellio,  nieme  C Epidicus.  cette  piece  qitc 
faime  autaiil  qnc  tnoi-meme,  me  deplait  souveraine- 
ment  (/'/  n'cn  est  pas  que  faille  voir  pltts  d  contre- 
cociir),  qitand  elleest  jouee  parPellion,  Platil.  Baccli. 
1,  2,  37  ;  de  meme  <~  labulam,  Hor.  A.  P.  190;  < — ■ 
ludos,  id.  Sat.  2,  6,  48;  2,  8,  79;  E/>.  2,  1,  2o3; 
Sitet.  Aug.  40  ;  53  et  antres  ;  cf.  :  • — ■  Circenses,  Sttet. 
Aug.  45;  Claud.  4;  <~pugiles,  /'</.  Aug.  45;  < — •  arti- 
lices  sallalionis,  regarder  des  danseurs,  id.  Tit.  7  et 
atilres.  —  Speclavi  ego  pridem  Comicos  ad  istum 
niodiim  Sapienter  dicta  dicere  alque  iis  plaudier,  j'ai 
111  il  y  a  qiielqne  tem/is  iles  comediens  debiter  dc  ces 
lielles  ntaximes  el  tout  le  monde  y  applattdir,  Plaut. 
Rttd.  4,  7,23. —  Matronae  tacita;  speclent,  tacilre  ri- 
ileant,  qne  tes  damcs  regardent  en  silcnce,  qiielles 
lient  tout  bas,  id.  Pocn.  prol.  32.  Jam  liic  deludetur 
(Amphili  uo)spectalores,  vobisspeclaiitibus,/'</.  Ani/ili. 
>,  4,  i5;  cf.  ih.  prol.   i5:. 

2°)  en  parl.  des  lieux,  regarder,  etrc  dirige  vers, 
doniter  snr,  avoir  vue  sur,  avoir  telle  oti  telle  exposi- 
tion  ;  se  coitstrtiit  avec  ad,  in,  inler,  etc,  avec  iut  ad- 
verbe.  t/e  lieu,  pius  raremcnt  avec  tin  accitsatif:  (llujus 

iiisulx)  alii-r  angulus  ad  orientem  solem,  inferior  ad 
meridiem  speclal ,  un  des  angles  i/e  l'ile  regarde  le 
suleil  levntit  (est  nti  levant) ,  lantre,  plus  bas,  est  au 
iiiiiIi,  Cas.  II.  (',.  5,  1  3,  1;  de  nienic  :  Pars  collis  ad 
onentiin  solein  spcilabal,  tine  parlie  de  la  collinr  re- 
gardait  1'Orient,  id.  ib.  7,  69,5.  Qua?  (pars  crucis) 
ad  fretum  spcclarcl,  Cle.  1'err.  2,  5,66.  Ager,  qui 
111  venluin  Favouiiiiu  spcclet,  Varro,  /(.  R.  1,  24,  1; 
</<  iniiiie  :  Munilioues  non  iu  urbem  modo,  sed  in 
Etruriam  cliain  speclantes,  l.iv.  5,  5.  6;  cf.  aussi  a  la 
stiitc.  Aipiilania  speclat  inler  orcasum  solis  el  septen- 
hiones,  Ctes.  II.  G.  i,  t,fin.  Quare  fii,  ut  inlrovcr- 
•.11  >  ci  ad  le  Speclenl  alque  feranl  vcstigia  le  oninia 
prorsilS,  l.ticil.  t/iitti  /Von.  402,  7;  cf.  :  Me  vesligia 
lcrrent,  Omnia  le  adversutn  spectaniia,  nulla  rclror- 

siun,  /c  snis  ejfraye  des  traces  tle  pas  que  fapcrcois  : 
totttes  sont  dirigees  vers  ton  aittre,  et  pas  unc  n'an- 
nonce  le  reliuti ,  llor.  Ep.  1,  1,  ?5  1'crmagui  cst.  11I11 
>nn  posilx  villz,  quo  sperlenl  porlicibut,  osliis  ac  fe- 

UCttris,  c'est  1111  point  forl  inipot tant   tjitc  la  positioti 
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topogrnpliiqtie  des  bdtiments  d  ex/>loitation,  qtte  Cexpo- 
sition  t/e  leiirs  /lorliqiies,    /101  tes   et   /enelres,    Varro, 

R.  R.  1,  4,  4-  —  Creia  aliiorest,  qua  parle  speclal 
orienlem,  Sntl.  Frgm.  op.  Serv.  Virg.  JEn.  (i,  2). 
Acarnania  solem  orcidenlcm  el  mare  Siciiluin  spcclat, 
Liv.  33,  17,  5  ;  de  meme  :  Abeo  lalere,  quo  (Oadis) 
llispaniam  speclal,  Ptin.  4,  21,  36.  — metap/t.,  en 
/ioiI.  de poputalions  :  lielg;e  spcclanl  in  seplenli  iones 
ei  orientem  solcin,  Cati.  R.  C.  1,  1 ,  6.  Masi-sj li  in 
regionein  Hispaillte  spcclanl,  Liv.  28,  17,5. 

3")  examitier,  reclierclier,  epronver,  faire  1'essai  de, 
essajer  [des  nietattr)  :  Non  licrcle,  cui  iiunc  boc  (ar- 
genliim)  dem  speclandiim  ,  scio,  je  ne  sais  en  verite 
jiar  qtti  faire  essayer  cet  argellt,  Plaut.  Pers.  3,3, 
35.  Ul  fulvuin  sprclatur  in  ignibus  aurum,  Tempore 
sic  duro  est  inspicienda  fides,  comme  le  fen  e/ironve 
l'or,  etc.,Ovid.  Tiist.  1,  5,  25;  cf.  :  Maxime  admi- 
raiitur  etiiu,  qili  pecunia  non  inoveltir  :  quod  in  (pio 
viro  perspectum  sit,  Imnc  igui  spectaium  arbitraniur, 

celui-la  011  le  regarde  comnie  ayanl  subi  1'epreuve  du 
fett,  Cic.  Off.  2,  1 1.  Cf.  spcctalio,  n"  I,  K  et  spccla- 
tor,  /i°  I,  I!. 

II)  au  ftg.  —  A)  en  gener.  (en  ce  sens  il  esl  tres- 
rare) :  Specla  rein  modo!  Plaut.  Uacclt.  4,  6,  14.  Au- 
daciain  merelricum  specla,  voyez  1'audace  des  courti- 
sanes,  Ter.  Eitu.  5,  6,  24.  Iinpiinilaleni  spectate  ani- 
ciil;e,  id.  And.  1,  4,  4.  Suave,  E  lerra  magnum  alle- 
rius  spectare  laborem...  qtlia  ctrncre  suave  esl,  Lucr. 

2,  2.  « "•  1  1 1  signorum  aduiirabilem  ordincm  insatiabi- 
lenique  pulcliriludinein  speclal,  Clc.  Frgm.  ap.  Non. 
402,  17.  Te  unuin  intueor,  ad  le  unum  omnis  mea 
spectal  oratio,  tout  ce  qite  je  dis  s'adresse  a  toi,  a 
toi  settl,  Cic.  Dejot.  2,  5.  —  llien  plns  souv. 

B)  particul.  —  1°)  viser  a,  tendre  d,  as/iirer  d, 
avoir  en  vtte,  tonrner  les  yeux  vers,  avoir  egard  d, 
tenir  compte  de,  piendre  ett  consideration  ;  avoir  trait 
d,  se  rapporter  d,  etc.  :  Juvenes  magna  speclare  et 
ad  ea  reclis  sludiis  dcbent  coiitendere,  aspirer  d  de 
grandes  c/ioses,  avoir  des  vttes  elevees,  Cic.  Off.  1,  1 3, 
45.  Nec  commiine  bonum  poterant  spectare,  avoir  en 
vue  le  bieu  getteral,  Lucr.  5,  g56.  Incredibiliter  per- 
timuit  :  nihil  spectat  I  isi  fugam,  il  tte  songe  qud  fuir, 
Cic  Att.  8,  7.  Pompeius  slaluisse  videtur,  tpiid  vos 
in  judicando  spectare  oporteret,  ce  dont  il  faut  qtte 
vous  teniez  compte  dans  votre  appreciation,  id  ftlil. 
6,  i5.  Nos  ea,  qtue  sunt  in  tisti  vitaque  communi,  non 
ea  quae  fingimtiir  ant  optantur  speclare  debemus,  id. 
La?l.  5,  18.  In  philosophia  res  speclatur,  non  verba 
pendtintur,  en  p/iilosopliie  011  regarde  anx  clioscs,  noit 
attx  niots,  id.  Or.  16.  Quiim  in  hominibiis  jtivandis 
,mi  mores  speclari  aut  fortuna  soleat...  vulgo  loquun- 
tur,  se  mores  hominiim,  11011  forlunam  sequi,  regar- 
der  aitx  maettrs  oti  d  ta  condition,  id.  Off  2,  20;  de 
merne  Joint  d  sequi,  id.  de  Or.  2,  5o,  fin.  Quem  lo- 
ctim  probandse  virtutis  luae  speclas  ?  quelle  occasion 
attends-tti  de  montrtr  ton  courage  ?  Cces.  /?.  G.  5, 
44,  3,  —  Noli  speclare,  quanti  homo  sit  .•  parvi  eniin 
pretii  est,  qui  jam  nihil  sit,  considertr  la  valeur  de 
tliomine,  Cic.  Qtt.  Fr.  1 ,  2,  4,  fin.  Me,  ut  priuiiim 
forum  attigerim,  speclasse  semper,  ut  libi  possem 
quam  maxime  esse  conjiinctus,  fai  toujours  vise  d, 
aspire  d,  etc,  Cic.  Fam.  5,  8,  3. —  Ipse  ad  impera- 
torias  latides  a  puero  spcctaras,  toi-mente  des  1'eiifaitce 
tu  aspirais  d  ta  g/oirc  1/11  commandemcttt ,  id.  Vatin. 
10,  24.  Ad  suam  magis  ille  gloriam  quam  adsalutem 
rci  publicae  speclarat,  il  avait  eu  en  vue  bien  pltts  sa 
propre  gloire  quc  le  salnt  de  la  re/iiib/ique,  id.  Sest. 
16,  37.  Si  ad  viliilam  spectas,  nihil  csl,  quod  pocula 
latides,  Virg.  Ecl.  3,  48.  —  Avec  ttti  noin  abstrait 
/>.  sitjet  :  Omnia  ill.i  et  prima  et  media  verba  speclare 
debent  ad  tilliiiium,  tous  tes  tnots,  et  ceux  du  com- 
mencemenl  et  cenx  dit  mtliett,  doivenl  eirc  calcitles  ett 
vue  de  la  fin  (de  ta  periodc),  Cic.  Or.  5g,  200.  Co- 
gnovi  ad  arma  rem  speclare,  qite  la  cliose  tend  d  la 
guerre,  id.  Fam.  14,  5,  1 ;  cf.  :  Rem  ad  sedilionem 
speclare,  les  clio<es  iournent  d  ta  sedilion,  Liv.  25, 

3,  fin.;  el  :  Ilaud  clnbie  ad  vim  speclare  res  cOEpit,  /'</. 
1,  9,  6 ;  cf.  aussi  :  Si  ad  pernicicui  palriie  rcs  specla- 
hit,  Cic.  Off.  2,  2'i,  90.  Qui  semper  aliquid  anqui- 
runl,  quod  spcctcl  et  valcat  ad  bene  healetpie  viven- 
(Iiiiii,  17«/  ait  pour  bttt  et  pottr  effet  le  bonliettr  dc  la 
vie,  id.  ib.  2,  2 ;  cf.  :  Ea  11011  tani  ad  religioneni  spcc- 
lanl ,  ipi.iui  ad  jus  sepnhroruni ,  /</.  Leg.  2,  23  et  : 
Quoniain  de  co  genere  beneficioruin  diciinn  est,  qnte 
aj  singulos  spectanl  :  deinceps  de  iis,  quae  ad  uui- 
versos  pertinent  :  dispulandiim  est ,  lei  bienfaits  qui 

I  adiessetit  a  i/es  imlividits,  id.    Ojf.  2,    2 1  ;  cf.    :   Ea 

(praecepta)  quamquaiu  pcrtinent  ad  finem  bonoriun, 
laiuen  iniiius  id  apparel,  quia  inagis  ad  insliliiliouciii 
vilae  coniiiiunis  speclare  videnlur,  id  ib.  1,3.  —  Ar- 
leiu  ncgib.it  essc  ullain,  uisi  quae  coguilis  el  in  uiiiiui 
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exitiim  speclaiilibns,  Cic.  //<•  Or .  1,  29,  92.  —  Rese/> 
spcclal,  11 1  ca  poua  11011  videanilli  ttte  «ontenli.  vout 
faites  voir  /iar  la  que  la  peine  ipietidiii  e  l/tgaritil  ne 
voiti  snjftt  pas,  id.  Leg  5,  i3;  cf.  :  iJeinusiheijes 
<piM7nu!,eiv  Pjtbiam  duebal.  Hoc  eo  speclabat,  ut 
eain  a  Pbilippo  coirnptani  diceret,  cila  voutatt  dire 
qti  elle  avait  ete  gagnee  pur  Pliilip/ie,  id.  Divin.  2, 
57,  118.  Siiuinia  judicii  uiei  speclat  luic,  ut  meorum 
injnrias  firre  possim,  Anton.  dani  Cic.Pliil.  i3,  20, 
46.  Quo  igiltir  haec  speclat  oralio  ?  ou  lend  ce  disconrs  f 
Cic  Att.  8,  2,  4  ;  cf.  :  Pliil.  i3,  20,  46.  Quorsum  haec 
onmis  spectat  oratio?  id.  Pltil.  7  ,  9  ,  26  et  autrei 
sembl. 

V)  (d'apres  le  n°  I,  B,  3)  juger.  opprecier  :  Nemo 
illum  ex  trunco  corporis  spcclabat,  sed  ex  arlilicio 
comico  icsliuiabat,  ce  itelait pas  son  exteriettr  que  Cott 
considerait;  011  ne  f ' apprectail  que  par  son  merile 
d'actettr,  Cic.  Rosc.  Com.  10,  28;  de  ineme  :  Heu  me 
niisernin,  qui  tuiun  aiiimum  ex  animo  spcclavi  meo, 
Ter.  And.  4,  1,  22  et  :  Nou  igitur  ex  sihgulis  voci- 
bus  philoso[ihi  speclandi  sunt,  sed  ex  pirpeluilate 
alque  couslanlia,  il  ne  fant  pas  jnger  les  /ihiloso/ilies 
par  des  mots  isoles,  mais  par  1'ensemble  et  Cencliaine- 
tneitt  de  tetirs  ecrits,  Cic.  Tttsc.  5,  10,  fin.;  de  meme  : 
Ex  meo  otio  liium  speclo,  je  juge  de  ton  toisir  par 
le  mien,  iit.  Att.  12,  3g  Oretl.  N.  cr.  Qnod  ego  non 
tam  fastidlose  in  nobis  quatn  in  histi  iouibus  speclari 
pulo,  id.  de  Or.  1,  61.  Ubi  facillime  spectalur  mnlier, 
qtiae  ingenio  est  bono?  Plaut.  Stich.  i,  a,5g;  ef.: 
Qno  magis  iu  dubiis  homiuem  speclare  periclis  C.ou- 
venit  advorsisqne  in  rebus  noscere,  quid  sil,  de  jnger 
riwmtiie  par  sa  condnite  dans  les  sititalioits  critiqites 
et  ilifficiles,  Lncr.  3,  55.  —  De  la  : 

spectatus,  a,  um,  Pa.  (dapres  le  n°  H,  B,  2) 
eprouve,  reconittt,  qui  est  d  1'epreuve  •  Tuam  probalam 
et  spectatam  maxime  adolesrenliatn,  Lncil.  dans  Non. 
437,  i4;  cf.  :  Ceterarum  homines  artium  speclali  et 
prohati  si  quando  aliquid  miniis  bene  feceruut,  etc, 
si  tm  Itomnte  qtti  sestfait  titt  nom  datts  tont  art  n'a 
pas  retissi  comme  d  sott  ordinaite,  etc,  Cie.  dc  Or.  1, 
27,  124.  Siculi  ad  mcain  fidem,  quam  habent  specla- 
tam  jani  et  diu  cognilain,  confugiunt,  les  Siciliens  ont 
recottrs  d  mon  zele  quils  coiniaissent  pour  Cavoir 
longtemps  eprouve,  /</.  Divin.  in  Ccecil.  4;  cf.  :  Hmno 
in  rebus  jtidicandis  speclattis  et  cognilus,  /'//.  Vcrr.  t, 
10,  29.  Lacedremonioruin  speclala  ac  nobililata  vir- 
lns,  la  verlu  reconniie  et  devenue  famcuse  des  Lace- 
i/emoitiens,  id.  F/acc.  26,  63.  L.  Cinua?  spectala  nnil- 
lis  magnisque  rebus  singularis  inlegi  itas,  prohili  rare 
et  d  toute  epreuve,  id.  Pltil.  3,  10,  26;  cf.  Rebus 
spcctala  juvenitis,  Virg.  .'En.  8,  i5i.  Utebatur  me- 
diro  ignobili,  sed  spectato  homine  ,  Cleopbanlo,  me- 
decin  obscur,  mais  Itomme  eprouve,  id.  Cticnt.  16,  47- 
I\le  jain  satis  libi  speclatam  ceiisiicram  esse  et  meos 
mores,  Plaut.  Pers.  2  ,  i,  4 ;  cf  :  Ni  virlus  li  lesque 
vestra  speclala  inihi  forent,  si  je  ne  connaissnis  /iar 
cxperience  votre  fidelite  et  votre  conrage,  Sall.  Catil. 
20,  2;  et  au  siipert.  :  Id  cuique  spectalissimiim  sit, 
quod,  etc.,  Liv.  1,  37,  7.  —  Avec  une  /iropos.  itifin. 
pour  sujet :  Mihi  satis  specialtim  esl,  Pompeium  malle 
piincipem  volenlibus  vobis  esse  tpiam,  etc,  il  m'est 
deniontre,  je  reconiiais,  cest  />our  moi  1111  fait  qiti 
gil  en  experience,  qtte,  etc,  Sall.  Hist.  Frgm.  3,  22, 
p.  2  35,  /'//.  Gerl.  —  De  Id  : 

2")  en  gener.,  considere,  estime,  dislingue,  remar- 
quable,  conuderable  :  Nihil  est,  quod  lu  nnhi  succen- 
scas  :  Fecere  tale  ante  alii  spectati  viri,  des  Itommes 
eminents,  considerables,  Plaiit.  Merc  2,  2,  t\~.  Ii> 
perfeclo  et  speclalo  viro,  Cic.  Lcel.  2,  9.  Accnsandi 
volunlas  ad  viros  forles  spectalosque  hoinines  trans- 
lata  sit ,  /'</.  Divin.  in  Ctecit.  7  ,  fin.  —  Com/mr.  : 
Dauniim  eliam,  grala  quo  non  spectatior  aller  Voce 
movere  (ara,Sil.  1,  440.  —  Superl.  :  Aiirloritas  rla- 
rissimi  ct  spectatissimi  viri  et  in  reipublicse  maximis 
causis  coguili  altpie  in  primis  probati,  Cie.  Fam.  5, 
12,  7.  Caecilia,  speclalissima  feniina,  femme  du  /dits 
fiaitt  nterite,  id.  Rosc,  Am.  5o,  fin.  —  Avecdes  nonis 
tte  cltoses  (dans  Pline)  :  Paeninsiila  speclalior  (joi-it 
d  fltiinen  clariim),  Plin.  4,  18,  32.  Nusqiiam  alibi 
(tpiain  in  insectis)  speclaliore  nalune  rernm  artificio, 
1'art  de  la  nalure  nctant  niille  part  pltis  remarqiiabte 
i/iie  dans  les  insectes.  id.  11,  (,  1.  Speclatissima  lau- 
rtis  in  nionte  Parnasso,  /</.  1  5,  3o,  40.  —  Adv.  speclale, 
magttifiquement,  tCiiiie  manicre  remarqtiable  :  A11  su- 
pert.  speclalissiiuc  llorcrc,  Plin.  21,  1  (1).  Rebus 
speitalissime  ministrat.  Aiuni.  28,  3,  18. 

opectruni,  i,  n.  fspccio],  vision,  spcctre,  fan- 
tdme,  a/iparition,  iinagination,  cn  grec  eTStoXov  (bcattc 
/itus  rare  qite  .siiiiiilacruin  cl  specics;  voy.  ces  mots)  : 
11  Qni  putant  ciiam  5tavor,Tix.a;  ^avTxaia;  speclris 
Catiauis  excilari.  Natn  ne  te  fugial,   Calius  Insuber 
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foictireus,  qui  ntrperest  morlmis,  qu;e  ille  Garget- 
iuis  el  jam  ante  Democriliis  eiowXa,  liic  speetra  no- 
ininat,  elc,  »  Cie.  Fam.  i5,  16;  de  meme  encorc 
Speclra  Caliana,  Cass.  ib.  i5,  19,  I. 

"  spectus,  us,  m.  [specio],  regard ; peut-etre  as- 
pect,  air,  exlirieur  :  «  Spectu  sine  prxposilione  Pa- 
cuvius  in  Duloresle  usus  est,  cum  ait  :  Ampltis,  ru- 
)>icundo  colure  et  spectu  protervo  ferox,  •>  I'est.  s.  It. 
v.  p.  33o. 

1.  gpccula,  x,  f  [specio],  lieu  tfobservation,  ob- 
servaloire.  «  Spccula  ,  de  quo  prospicimus,  »  obser- 
vatoire,  lieu  a"oii  nous  observons  au  loin,  Varro,  L. 
X.  6,  8,  73.  fin.  Prxdonum  adventum  signiiicabal 
ignis  e  specula  stlblatUS,  des  feux  allttmes  surles  Itatt- 
teurs  (ph  se  tiennent  les  garde-cdtes),  Cic.  Verr.  2 , 
5,  35,  fin.;  de  meme,  Virg.  JE11.  3,  »39;  Lucan.  6, 
279.  Multo  ante  tamqtiam  ex  aliqua  specula  prospexi 
lempestalem  futuram,  comme  d'un  obscrvatoire,  j'ai 
vit  de  loin  iorage  qtti  al/ait  iclater,  Cic.  Fam.  4,  3, 
x  ;  de  meme,  id.  Pliit.  7,  7  ;  Colum.  7,  3,  fin.  et  aulres. 
—  Au  plttriel,  Liv.  29,  23,  1  ;  Plin.  7,  56,  57  ;  Stat. 
Theb.  6,  547.  —  *  15)  au  fig.  :  Stetit  Csesar  ill  illa 
amiciliae  specula  precatusque  maria,  etc,  P/in.  Paneg. 
86,  4.  —  II)  en  ginir.  A)  in  speculis  esse,  etre  en 
observation,  aux  aguets  :  Nunc  homines  in  speculis 
suut,  ohservant,  quemadmodum  sese  unusquisque  ve- 
strum  geral,  Cic.  Verr.  1,  16;  cf.  :  Regem  semper 
in  speeulis  fuisse,  cum  a  le  animo  esset  alieno,  id. 
Dejot.  8  et  :  In  speculis  oninis  Ahydos  eral,  Ovid.  Her. 
19,  12.  Ah  illo  in  speculis  alque  insidiis  relicli,  Cic. 
Alttr.  37,  79.  —  B)  poil.  comme  axoTiia,  ieu  ilevi, 
Itauteur,  ilivatiou  :  Hanc  super  in  speculis  sunimoqiie 
in  vertice  montis  Planities  ignola  jacet,  Virg.  JEn.  1 1, 
026  ;  de  meme  cn  parl.  des  Itaitteurs,  des  monlagnes, 
id.  F.cl.  8,  39;  JEn.  10,  454;  de  meme  en  parl.  des 
murailles  ilevies  d'une  viilc,  id.  ib.  1 1,  877  ;  4  ,  5S6. 

'.'..  spccula,  ;e,  J.  dimin.  [spes,  cf.  rectila  de  rcs], 
faible  cspirance,  liger  espoir,  liieur  oit  rayon  ticspoir 
(rare,  mais  tris-class.)  :  Estne  quid  in  te  spcculfe? 
Plaut.  Pers.  2,  5,  9;  de  meme,  id.  Casin.  2,  4,  27; 
Cic.   Clitenl.  26,  72  ;  Fum.  2,  16,  5. 

*  speciilahilis,  e,  adj.  [speculor],  visible,  ob- 
servable  :  • — >  Sunion,  Stat.  Tlieb.  12,  624. 

speculabuiulus,  a,  um,  adj.  [speculor],  qtii  cst 
en  observation,  aux  agucts,  qui  observe  (postir.  a 
Atiguste)  :  Feslus  Hadrumelo ,  uhi  speciilahundus 
substiterat,  ad  legionem  lendit,  Tac.  Hist.  4,  5o.  — 
Avec  iaccttsalif  :  Speculabuiidus  ex  altissima  rupe 
identidem  signa,  Suet.  Tib.  65. 

*  speculamen,  inis,  n.  [speculor],  vite,  regard, 
yeux  :  <~  glauciim,  Prudent.  Apotli.  88. 

specular,  aris,  voy.  specularis,  n°  II,  B. 

specularis,  e,  adj.  [speculum],  de  miroir,  spi- 
culaire  (postir.  a  Auguste)  :  Qui  speculari  ralione 
effici  judicant  visum,  ceux  qui  pensent  que  le  plieno- 
mene  s'opere  comme  sitr  un  miroir,    Senec.  Qu.  Nat. 

1,  5  med.  —  II) particttl.  ~  lapis,  pierre  spiculaire, 
transparenle,  donl  les  anciens  Jaisaient  des  vitrcs 
(selinite  transparente  011  talc),  P/in.  36.  22,  45;  9, 
35,  36;  Petron.  Sat.  68  :  Lactant.  Op.  D.  8  med.  — 
De  la  B)  specularia,  orum,  n.,  fenetrcs,  vilres,  car- 
reaux,  Senec.  Ep.  90  med.;  86  med.;  Prov.  4  ;  Qtt. 
Nat.  4,  i3 ;  Plin.  19,  5,  23;  Pitn.  Ep.  1,  17,  4  el  21 ; 
Martial.  8,  14  el  beauc.  d'autres.  Au  sing. :  Per  cor- 
Jienni  specular,  Tertttll.  Anim.  53  med. 

speculari  ter,  adv.,  visiblement,  Ven.  Forl.  5 , 
4  ad  Syagr. 

specularius  (forme  conlracte  access.  SPECLA- 
RIVS,  Inscr.  Orell.  n"  4284)  ii,  m.  [speculum],  171»- 
roitier,  fabricant  de  miroirs,  Cod.  Tlteod,  i3,  4i  2; 
Cod.  Justin.  10,  64,  1. 

*  speculfitio,  onis, /.  [speculor],  espionnage,  re- 
connaissance,  rapport  d'espion  ou  d'e'claireur  :  Spe- 
culationibiis  fidis  Equitius  doctus,  conversam  molem 
belli  totius  in  Asiam,  Ammian.  26,  10. 

specii  lfitT v  us ,  a,  um,  speculatif,  contemplalif-  i^j 
philosophia,  Boetlt.  in  Porph.  Dial.  i,p.  2.  Absolt  !s.- 
en  i...vita),  /a  vie  contemplative  (oppos.  activa),  Cas- 
siod.  Variar.  1,  45;  id.  de  Anim.  3. 

spcculator,  oris,  m.  [speculor],  dans  /a  langtte 
militaire,  eclaireur,  observateur,  espion  :  «  Specula- 
tor,  quem  mittimus  ante,  ut  respici.it  quai  volumus,  » 
Varro,  L.  L.  6,  8,  73.  Quem  (Gavium)  repentinum 
speculatoreui  fuisse  dicis,  Cic.  Verr.  2,  5,  63.  De 
rneme,  Cces.  B.   G.  2,  1 1,  2  ;  5,  49,/?«.;  Cic.  N.  D. 

2,  56;  Liv.  3,  4o,  fin.,  22,  33;  28,  2  et  aitlres.  Ils 
formaicnl  un  corps  d  part  dans  chaque  legion,  Attcl. 

B.  Hisp.  i3;  Tac.  Hist.  1,  25  ;  Inscr.  Orell.  u"  1222  ; 
35i8;  Inscr.  Grut.  169,  7;  520,  5.  Sous  les  empe- 
renrs,  ils  faisaient  aussi  iof/ice  de  servilettrs,  de  mes- 
jagers  ou  courriers  et  de  gardes  aupres  des  gene- 
DICT.    I.AT.    FR.   T.     III. 
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raux,  Suet.  Caitg.  44;  Tac.  Hit*  o,  73;  Suel.  Aug. 
74;  Claud.  35;  Galb.  18;  Otli.  5;  Tac.  Hist.  r,  2j 
Lips.;  1,  11;  33;  Senec.  de  Ira  1,  16  et  aulres.  — 
II)  melaplt.,  en  gener.,  espion,  inquisitcur,  observa- 
leitr,  speculateitr  :  Non  pudet  physicum,  id  est  spe- 
culatorem  veuatoiemque  n;itur;e,  pelere  testimo- 
niuin,  eic,  1111  natiirnliste  qni  ipie  et  cltcrclie  a  sur- 
prendre  les  secrets  de  ta  nature,  Cic.  N.  D.  I,  3o. 
Fides  mea  cuslodem  repudiat,  diligentia  speculatorem 
refoi-midat,  id.  Divin.  in  Catcil.  16,  5r.  Ad  has  cxti- 
piendas  voces  speculalor  ex  convivis  Pcrsei  missiis, 
envoye  comme  espion  ponr  siirprendre  ces  paroles, 
Liv.  40,  7,  4.  Cleonis  Un^e  pnblice  prtepositos  ya.).*- 
£o;pu),axa?,  speculatores  futurie  grandinis,  Senec.  Qtt. 
Nat.  4,  6.  Quo  lu  matutinus  speculator  amic;e  ?  Prop. 
2,  29,  3i.  —  Apes  consumptis  in  proximo  floribus 
speculaloies  ad  pabula  ulleriora  niittuul  ,  Plin.  11, 
8t  8.  —  Celui  qui  monle  ttn  navire  dobservaiion,  croi- 
seur,  Inscr.  ap.  Murat.  855,  3.  Echltel,  D.  N.  V.  t.  6  , 
p.  53.  —  III)  Stiru.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  1092,  7. 
Atitre,  id.  391,  2. 

speciilatorius,  a,  um,  adj.  [speculalor],  d'es- 
pion,  tieclaireur  :  -~  uavigia,  navires  d'observation, 
Cais.  B.  G.  4,  26,  4;  011  les  appel/e  aussi  r^>  naves, 
Liv.  3o,  10,  14;  35,  26,  9;  36,  42,  fin.;  et  absolt 
speculatoriaj,  id.  22,  19,  5  ~  caliga,  cliatissure  por- 
tee  par  les  cclairettrs,  Sttet.  Calig.  52  ;  011  iappclle 
aussi  absolt  speculatoria,  Tertiill.  Cor.  mil.  1. 

spcciilatrix. ,  icis,  /*.  jspeculor],  observatrice, 
cclle  qtti  jotte  le  rd/e  d'espion  :  Furke  de.-e  suul  specu- 
latrices ,  credo ,  e.i  vindices  facinoruni  et  scelerum, 
*  Cic.  N.  D.  3,  18,  46.  Timere  se,  ne  lh-ec  speculatrix 
essel  et  piralis  omnes  occasiones  indicaret,  Senec 
Contr.  1,  6  med.  Caucasiis  speculalrix  Jtino  resedit 
rupihus,  Va/l.  F/acc.  7,  190.  —  *  II)  poet.  et  metatili.  : 
Celsa  Dicarcbei  speculalrix  villa  profundi,  c.-a-d.  qiti 
a  vue  sur  la  mer,  Slat.  Silv.  2,  2,  3. 

1.  speculatus,  a,  um,  Partic.  de  speculor. 

2.  speculatus,  a,  um,  adj.  [speculum] ,  orne  de 
glaces,  de  miroirs  :  ~  cuhiculum,  Gloss.  ap.  Sitet. 
Vit.  Hor. 

spcciilo,  as,  are,  =  speculor,  observer,  Boctii. 
Aritlt.  2,  37,  p.  i35o. 

speculor,  atus,  1.  v,  depon.  a.  [r.  specula], 
observer,  etre  en  observation,  faire  le  guet,  etre  aux 
aguets,  epier,  espionner,  reclterclter  (tris-class.) :  Quo 
mox  fiiralum  veniat,  speeulatur  Ioca,  il  examine  ien- 
droit  oii  il  viendra  voler,  Plaut.  Trin.  4,  2,  22.  St. 
Quid  bic  speculare?  Pa.  Nihil  equidcm  speculor, 
qu'observes-lu  ici ?  —  rien.  id.  Casin.  4,  2,  12.  Sic 
noclu  ad  uxores  suas  venlitabat,  ut  omnia  speculare- 
tur  ct  perscrutaretur  ante,  Cic  Tusc  5,  20,  59.  Mul- 
toruiii  te  oculi  et  aures  speculabuiitur  atque  custo- 
dient,  id.  Catil.  1,  2,  fiu.  Quuin  speculatur  atque  oh- 
sidel  Rostra,  id.  F/acc  24.  Jam  vacuo  laUam  (avem) 
ctdo  speculatus,  ayanl  observe  dans  /e  vide  des  cieux 
itn  oiseaude  bon  angure,  Virg.  JEn.  5,  5i5.  Pnemis- 
sus  ah  Jugurlba  subdole  speciilatum  Bocehi  consilia, 
pour  surprendre  adroilenient  les  projets  de  Bocclius, 
Sall.  Jug.  108,  1;  de  meine  • — >  consilia,  Liv.  42,  17; 
<~  dicta  factaque  alicujus,  epier  les  projets,  les  parolcs 
et  les  actions  de  qqn,  id.  42,  25,  8;  <^>  ahJitos  ejus 
sensus,  sondcr  les  secriles  pensees  de  qqn,  id.  \o,  11 
fin.  i-*j  eventum  Bellovacorum,  allendre  le  rcsitllat  de 
iaffairedes  Dellovaques,  Hirt.  B.  G.  8,  23.  ~  oppor- 
tunitatem,  epicr  le  monient  favorable,  Veilej.  2,  120, 
4;  cf.i — >  Ixtam  avem,  Virg.  JEn.  5,  5t5  et  <~  noc- 
tem  incusloditam,  Tac.  Ann.  2,  40.  ~  ohitus  et  or- 
tus  signorum,  observer  le  coucher  et  le  lever  des  as- 
tres,  Virg.  Georg.  1,  25^;  cf.  • — >  aquas  et  nubila 
coeli  (apes),  id.  ib.  4,  166.  Nunc  speculabor,  quid  ibi 
agalur,  Plaut.  Trttc.  4,1,  10.  Ut  specularetur,  qua; 
iu  laeva  parte  stiorum  fortuna  esset,  pottr  voir  qttel 
etait,  du  cdtti  gauclte,  la  forlitne  dcs  siens,  Liv.  33,  10. 
Htic  biuc  speculabur  procul,  llnde  advenienli  sarci- 
nam  imponam  seni,  Plaitt.  IHost.  2,  1,  82.  —  Absolt : 
Speculahor,  ne  quis  hinc  venalor  assit,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  1,  i3.  Quid  ad  se  venircut?  an  speculandi 
causa  ?  ctait-ce  pottr  espionner  ?  Ca:s.  B.G.  1,  47,  fin. 
Qui  spectilandi  gralia  essent  remissi,  Hirt.  B.  G.  8, 
7,  2.  —  Montis  sublime  cacumen  Occupat,  unde  se- 
dens  partcs  speculetur  in  omne.s,  poitr  regarder  de  la 
de  toits  les  cdtes,  Ovid.  Met.  1,  667. 

speculum,  i,  n.  [specio,  aiusi,  ce  dans  quoi  on 
se  regardc]  miroir  (de  plaqties  de  metal  poii)  :  «  Spe- 
culum  a  speciendo,  quod  ibi  se  spectant,  »  Varro,  L. 
L.  5,  29,  36 ;  cf.  :  «  Speculum,  quod  in  eo  speciinus 
■  maginem,  appele  speculum,  parce  que  nous  y  regar- 
dons  notre  image,  id.  ib.  6,  8,  73.  Homines  sihi  ha- 
here  speculum,  tihi  os  conlemplarent  stitim,  etc, 
1'lattl.  Epid.    3,   3,  2.  Quid  opu'st  speculo  tihi,  quae 
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lute  speculo  speculum  es  maximum?  quavez-vous 
liesotn  de  miroir,  vous  dont  les  yeux  sonl  tin  si  lieati 
miroir?  id.  Mosl.  t  ,  3  ,  c,\  ;  cf.  id.  Men.  5  ,  9  ,  3.  Uhi 
se  priuium  specnli  projecit  imago,  Lttcr.  4,  280.  Spe- 
culoriini  lcvitas,  le  poli  des  miroirs,  Cic  Univ.  ^4. 
Quolies  le  in  speculo  videris  allerum,  toutcs  les  fois 
que  tu  te  seras  vu  si  cltange  tliins  ton  miroir,  Hor. 
Od.  4,  10,  6  et  aulres  sembl.  Sitr  la  matiire  et  iu- 
sage  des  miroirs,  voy.  «  Plin.  33,  9,  45;  34,  17,  48; 

37,   5,  16;  ib.  7,  25;  Senec    Qu.  Nat.  1,  17.  »  

Inspicere  ,  tamquam  in  speciiluui ,  iu  vitas  omniuiu 
Juheo,  je  veux  qtiil  se  mire  tlans  la  conduite  des 
antres  comme  dans  uit  miroir,  Ter.  Ad.  3,  3,  61 ;  de 
merne  construit  avec  tamquam  011  ut,  id.  ib.  74;  Cic. 
Pis.  29,  7  1  ;  Fin.  5,  22  ;  Rep.  2,  42.  —  K)  poet.  el 
metapli.,  en  parl.  tltt  rniroir  des  eaux  :  Canis  lym- 
phariim  in   speculo  vidit   simulacrum  siium,  Plia-dr. 

1,  4,  3.  —  II)  ait  ftg.,  miroir,  image,  represeiitaliou 
fidite  (extrememeiit  rare  ;  plus  souv.  accompagne  de 
tanquam  011  de  ul;  voy.  pttts  hatit  n°  I)  :  Hoc  igitur 
speculum  nohis  nalura  futuri  Temporis  exponit,  notis 
offre  celte  imagede  iavenir,  Lucr.  3,  gS^.Nectamen 
argumentum  lioc  Epicurus  a  parvis  petivit,  aut  eliam 
a  hestiis  :  qutfi  putat  csse  specula  natur.17,  des  brtttes, 
qtiil regarde  cominc  le  miroir  de  la  nattire,    Cic,  Fin. 

2,  10,  32.  Oinne  opus  Virgilianiim  de  qtiodam  Home- 
rici  operis  speculo  lormatum  esl,  iottvrage  de  Vir- 
gile  liest  guire  qtiitn  refict  de  celui  d' Homirc,  Ma- 
crob.  Sat.  5,  2  med. 

Kpcc iilum,  Tab.  Pent.;  liett  dans  ta  partie  S.  E. 
du  ttesert  de  Nltmidie,  d  t'0.  du  lac  Triton,  auj. 
Sbehha. 

specus,  us  (i,  voy.  a  la  suilc  ) ,  m.  f.  et  n.  (voy. 
a  la  sttite)  [de  la  meme  racine  que  oTteo;],  groltc , 
antre,  caverne,  gouffre  (onvrage  de  la  natitre  011  de 
iarl;  comme  ouvrage  d'art),  couduit  tieau,  canal,  elc. 
a)  masc  (cest  le  genre  dominant)  :  Inferiim  vaslos 
specus,  les  vastes  gotiffrcs  de  fenfer,  Enn.  dans 
Non.  111,  32.  Q1111111  amissam  capram  desiderarent 
animailverlissenlque  queudam  specum  tcnehricosum, 
iine  sorte  de  cavcrne  lenebreuse,  Varro,  ib.  3l.  Qtiem 
(luctim)  ex  opaco  specu  fons  rigabat,  Liv.  1,  22,  3. 
Forum  niedium  ferme  specti  vaslo  collapsum  in  im- 
mensam  altitudinem  dicilur,  itl.  7,  6,  1.  Silva  velus 
slahat...  et  specus  in  niedio  ..  uhi  conditus  antro 
Marlins  anguis  eral,  Ovid.  Met.  3,  29.  Qu;e  nemora 
aut  quos  agor  in  specus?  Hor.  Od.  3,  25,  2.  Paucos 
specus  in  exlremo  Itindo,  et  eos  quidem  suhterra- 
neos ,  conditils  dcau  en  pelit  notnbre  et  soiilerrains , 
*  Cic.  Atl.  i5,  26,  4  ;  de  meme  en  parl.  de  canaux 
poitr  la  conduite  des  eattx,  Varro,  R.  R.  3,  17,  ad 
fui.  —  p)  fem.  (antir.  ct  poster.  d  iipoq.  class.)  : 
Concava  suh  montes  late  specus  intu'  palehat,  Enn. 
Anii.  17,3.  Strb  eo  saxo  penitus  strala  arena  ingens 
spectis,  Pacuv.  dans  Fesl.  s.  /t.  v.  p.  34  3.  Advenio 
monteni  OElam,  scruposam  specum,  All.  dans  Non. 
223,  3.  Specuni  quandam  nactus  remotam  latehrosam- 
que ,  in  eam  mc  penetro  et  recondo,  ayant  rencon- 
tri  ttiie  caverne  retirie  et  difficile  d  dicouvrir,  j'y 
entre  et  niy  blottis,  Gell.  5,  14,  18.  — y)  neutr. 
(antir.  a  iipoq.  class.  e.t  poit.)  :  Hic  spectis  horren- 
duni  et  srevi  spiracula  Dilis,  Virg.  JF.n.  7,  568.  Qua 
se  Rupla  tellure  recludit  Iuvisiim  ctclo  specus,  oit , 
au  fond  ditn  large  abime  ,  s'ouvre  une  caverne  dont 
le  ciel  Itti-meme  a  Itorreur,  Sil.  i3,  4^5.  Voy.  aussi 
d  la  snite.  —  8)  sitr  ta  deuxiime  diclin.  :  Speca  ap- 
posita,  quo  aqua  devia  ahiret,  Caton  dans  Prisc  p. 
7i3  P.  Quod  di  penitus  interpressum  allis  clauseie 
specis  ,  Att.  dans.  Non.  487,  25.  —  II)  mitaph.,  de 
tottte  caviti,  creux,  profondeitr,  gonf/re,  abime(/>oit.) : 
Reddit  specus  atri  vtilneris  undam  Spumantem,  ta 
plaie  profonde  laisse  icltapper  des  fiots  de  sang  ecu- 
mant,  Virg.  jEn.  9,  700  Serv.  Quos  immolatos  vic- 
tor  avidis  dentihus  Capacis  alvi  mersit  tartareo  spectt, 
Pluedr.  4,  6,  10;  de  meme  en  parl.  dtt  ventre  dttn 
serpent,  Sil.  6,  276;  de  fiiitirieur du  clteval de  Troie, 
Pelron.  poel.  Sat.  89,  2,  7;  des  parties  sexuelles  de 
la  femme,  Auct.  Priap.  83,  34. 

spegma,  alis,  voy.  psegma. 

•f  spelaeum  (s'icrit  aussi  speleum  ),  1,  n.  =  wt\- 
Xatov ,  creux,  caverne,  grotte,  anlre,  taniire,  repairc 
des  animaux  (poit.  et  dans  la  prose  poster.  a  iipoq. 
class.)  :  In  silvis,  inter  speltea  ferarum,  *  Virg.  F.cl. 
10,  52  ;  de  meme  /^metuenda  ferarum,  Claudian.  R. 
Get.  354.  «~emptum  millihus  (ah  Abraham),  Pru- 
dent.  Tetrast.  vet.  test.  5.  Cum  iniliatur  in  spelreo, 
Tertull.  Cor.  mil.  fin. 

Spelaeum,  InriXaiov,  Liv.  45,  33 ;  Slepli.  Byz. 
616  ;  lieu  pres  de  la  v.  de  Pella  en  Macidoine. 

spelta,  x,  f.  ipeatitre,  Rliemn.  Fann.  de  Pond. 
10;  Hicron.in  Ezech.  1,  4,9- 
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•\-  spclunca,  :c,  /'.  =;  nr.rirj^l ,  Yfo:,  caverne, 
r.ntre,  grof.e  (tres-ciass.)  :  Plnloclela  jam  deciiiiiuii 
iinniiiu  in  spelunca  jscet,  Cic.  Fin.  a,  29,  <j5.  /'c 
///<■////■  id.  fcri;  2,4,  4 H  ;   /*"<7/.  3,  G;Flacc   17;  P»yi 

';<■<</;;'.  ■>.,  469;  4,  i45 ;  4»  364;  Mn.  1,  60  <■/  //•«- 
.v»i;c.  et  aittres.  —  II)  Speliinca,  a>,  //<</«  d'une  •villa 
de  Tibire  pris  de  Tcrracinc,  Tac.  Ann.  4,  59;  .S7//7. 
/</'.   Ig  <•/ />//'//.  S,  5,9,  §  5g. 
Speluuca,  Piof.  DigriU.j  v.  d '  Arabie, 
Spelunca,  r7t»]),o;JYxa  ,  V,    tle   /«    Cassiolis,  en 
Syrie. 
'  Spelimca,  Strabo.  5;  Tac.  Ann.  4,  59;  «/<  -V.  (>. 
rte  la  langiie  i/e  tcrre  de  Caiite,  a  C£.  du  I.acus  rtin- 
ilanus,  d  Ccndroit  oii  les  monlagiies  artivcnt  jtisqtid 
la  cote,  se  tiouvaietil  plusieurs  cavcrnes,  que  t'on  liti- 
iisnit  pour  d'impoitants  usagcs  ;  uue  d'clles  ctait  le  se- 
lonr  </<■  pridilection  de  Cemp.  Tibire  ;  aii/.  il  y  a  la 
1111  ritlage  nomme  Sperlonga. 

Kpeluiicae,  ltin.  Ant.  1 1 8,  3 1  5  ;  lieu  de  Catabre, 
cntre  lignat ia  ct  liiundiisiuin;  aiij.  Osttuit. 

*  spcluilcosus,  a,  11111.  adj.  [spclunca],  caver- 
nen.c,  plein  ./<-  cavernes  :  r-o  loca ,  Coel.  Anrct.  Acut, 
2,   37. 

spera,,T,  voy.  spluera  an  comm. 

*  sperabilis,  c,  adj.  [spero],  quon  peut  espercr  : 
Hic  illeest  dies,  quum  nnlla  vitae  ine;e  siilus  sperabilis 
esl,  Plaul.   Capt.  3,  3,  3. 

sperater,  eris,  »/.,  fcritlc,  Euclier.p.  287.  Gtoss. 
Paris. 

SperFitiiiuus,  i,m.,  siirn.roni.,  Inscr.  ap.  Orelli 
n°  2047. 

speratus,  a,  nm.  Partic.  ct  Pa.  de  spero. 

Spersitus,  i  ,  »7?.,  sttrii.  roin.,  lnscr.  Ore/li 
ii"  2047. 

Sperchea,  E7tipy£ta,  Ptol.;  ca/>  en  Macedoine, 
sttr  le  Sinus  Maliacus,  avec  tuie  v.  dc  mcme  nom. 

Spercheis,  idis  voy.  Spercheos,  n"  II,  A. 

Spercheos  ou  SperchTus  ( cf.  Drakenb.  Liv. 
36,  14  fln.)  i,  m.  IrtEpysto;,  te  S/iercliius,  riviere  de 
Thessalie,  qtii  a  sa  source  dans  le  Pinds,  Met.  2,  3, 
6;  Plin.  4,  7,  i4;  Liv.  36,  14,  fin.;  37,  4,  _/?//.; 
Virg.  Georg,  1,  487;  Oviil.  H/et.  1,  579  et  autrcs. 
—  II)  De  tct  A)  Spercheis,  idis,/i,  du  Sperchitis  :  <~ 
uudie,  tes  eattx  du  Spcicliuts,  Ovid.  Mct.  7,  23o.  r—> 
ripa?,  /</.  ib.  2,  25o,  —  B)  Sperrhiontdes,  ;e,  m.,  ha- 
bitant  des  bords  du  Sperchitts,  Qvid.  Mct.  5,  86. 

Sperchiouides,  ;e,  voy.  Spercheos,  n°  II,  B. 

Sperchius,  ii,  voy.  Spercheos. 

SperchTus,  l/izepjeioc,  Hom.  11.  16,  v.  174; 
Herod.  7,  198,  228;  Strabo,  9;  Liv.  36,  14;  37,  4; 
Mcla,  2,  3;  Ptot.;  fl.  de  la  prov.  macedoiiietiiie 
Phlhiolis;  it  sort  dti  iul  Tymphrestiis  et  se  jelte  daos  la 
mer  lottt  d  fait  a  1'e.rtremiti  dti  Siiins  Maliacus;  auj. 
Agramela  sel.  Mannert,  Ellada  sel.  Reiclt. 

spercs,  voy.  spes  au  comm. 

"f"  spermfi.  alis,  11.  =  0"7cipp.a,  semencc,  sperme  ; 
sang,  progeniture,  Siilpic.  Scv.  Hist.  sacr.   1,  11. 

-J-  spermaticus,  a,  11111 ,  ailj.  =  o-nepu.aTixo? , 
de  scmcnce ,  seminal ,  spci  matique  :  Seminales  vias 
Oraeci  spermalicos  poros  appcllanl,  Cael.  Aur.  Acut. 
i,  18,  /<"   180. 

Spermatopha^i,  iTrspp.aTO^ayot,  Strabo,  16; 
Diod.  J,  i5<j;  petipte  </' Etli.opie,  sur  1'extremc  liiiute 
cle  1'Egyptc. 

spernax,  acis  ,  adj.  [spcrno  ] ,  qui  meprisc,  de- 
daigneitx  (poster.  a  Auguste  et  tres-rare)  :  Piso  \iros 
spemaces  niortis  agebat,  Sil.  8,  /,65.  Nec  in  admit- 
lendo  consilio  spernax,  Sidon.  Ep  4,  9. 

spcmo ,  spicvi,  spieluni,  3.  ( parf.  sync.  spre- 
ruiil,  Prudent.  Dittoch.  n"  3l)  V.  a.  separer,  etoi- 
gurr,  ecarter,  comme  segregO,  Separo  (  ne  sc  troiive  en 
ce  scns  que  rlans  les  passages  stiivants)  :  Melius  est 
viriuie  jus  :  naui  saepe  virtulem  mali  Nanciscuntur, 
jus  alque  aequuni  se  ;i  malis  spernil  procul,  Eiiii.  dans 
Non.  '»<<),  !'.  Nuuc  spes ,  opes  auxiliaque  a  me  se,- 
gregant  spernuiitqiic  se,  laforluneme  fttit;  s 'eloigne 
./<•  :imt,  /■i,i,i'.  Capt.  i,  >,  %.  (f.  plus  Ihis  Ptaut.  Mil. 
-  <•'■  ■    '1,  '1.  20. 

II)  mita/ih.,  rlaits  lc  sens  subjeclif,  rejeterj  repous- 
scr,  meprtser,  dedaigner,  ilrt  indiffirent  a,  ne  tcnir 
inii  1111  compte  ilc,  foulcr  atix  pieds  I  c'est  /<•  tens  class. 
i/it  mot,  (req.  ittrloul  <i  pariir  de  /■<  periode  d'Att- 
gatte)  :  Mi.  llle  illas spcinii  segregalque  iil<  seomnes 
exlra  le  unam...  .-.'<•.  Ergo  i»le  metut  memacerat, 
quod  ille  faslidiosus  esl  ,  iVe,  ubi  viJeril  imi-,  ejus  ele- 
ganiia  inciiin  exlemplo  Bpeciem  tipernatj  it  lei  re- 
ponssc  ii  ,■ .  dedaigne  toutes ,  exeepti  votu.  —  Cest 
pi  <■•  ■  •  11111,1  <c  gi/ut  'Ii/fii  i/e  i/iii  inc  tiiiii iuciitc ;  je  craius 

ijlli  ,    i/r,    i/lill  liilllil  11    inr,    \1111    1  iIiciiii-  /iilll/ti  IIC   lli- 

■/■••   •••   !••■  .  faiblei  charmes,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  20 
!</.   \<<ii  audivit,   non  reipondit,  nos  iprevil  «■(  pro 


nihilo  pulavil,  ii  itc  iious  a  point  ieoutis ,  point  re- 
pondti,  d  "<""  "  didaignis  et  regardis  comme  rien , 
Cic  Pliil-  f3>  9.  /'"■  Magiiter  ul  discipulo*  metnal 
ci  iis  blandialur  ipernantqtie  discipuli  inagiitroi,  et 
qiic  les  disciples miprisent  let  maltres,  nl.  liep.  1,  43. 
Quum  ipernerenlnr  ab  iis,a  quibus  cssent  coli  10- 
liii,  miprisis  de  ceux-la  mime  dont  ils  avaient  coutume 
de  recevoir  tes  hommrtges ,  iil.  rle  Seitect.  3 ;  cf.  : 
Sperni  ab  iis  veteies  amicitias,  indulgeri  novis,  /V/. 
/.«/.  i5,  ?>',.  Mca  ipiiun  piignal  sententia  secum , 
Ouod  pciiii  spcrnii ,  repelil  quod  ruiper  omisit,  di- 

ilaignc  ce  qiii/  a  reclierclii,  cmtrt  a/ncs  cc  qtiil  vienl 
rl 'abaiiilotiiicr,  Hor.  Ep,  1,  1,  98.  Prodigus  el  slulliis 
donat  quae  spernit  el  odit,  id.  ib.  1,  7,  29  et  autres 
sem/il.  Juvenis  snte  doctrinam  dcos  spernentem  na- 

tus,  ne  avant  1'itivasion  de  cette  doctriuc  qui  euseigne 
a  mepriser  ies  dieux,  l.iv.  10,  40,  10;  cf.  :  Conscien- 
lia  spieloiuni  (dcornm),  id.  21,  63,  7.  Ab  eo  quoque 
spietum  consulis  imperiiim  csl ,  ////  aussi  meprisa  t'au- 
torite  du  consttl,  id.  41,  i<>;  9;  de.meme  •~impeiium, 
id.  8,  3o,  1 1 ;  <~  litcras  prajtoris,  id.  3o,  24,  3.  <~ 
consilium,  Ovid.  Met.  6,  3o.  < — >  voluplates,  fottler  aux 
pieds  les  volitptes ,  Hor.  Ep.  1,  2,  55;  <~  dulccs 
amoreS," fuir  ies  douces  amours,  itt.  Od.  i,  g,  i5;<~ 
vilent  cihiun,  diilaigncr  ime  notiriitiire  commiine,  id, 
Sat.  2,  2,  i5  el  autres  sembl.  Hunc  regem  in  tiium- 
pbo  dueliim  Polyhius,  baiidquaquain  spernendns  auc- 
tor,  tradit,  nutctir  iTune  certatne  autorile,  ecrivain 
dont  le  temoignage  a  quclqtie  poids,  l.iv.  3o,  45,  5; 
cf.  :  Non  spernendus  auclor  rei  riislicse  Saserna  ,  C<>- 
lum.  1,  1,  4.  Qiiiini  auctor  pugn;e  recentibus  spoliis 
in  sacra  sede  posilis  Jovem  prope  ipsum  Romiilumque 
inluens,  haud  speinendos  lalsi  liluli  lesles,  ete.,  Liv. 
4,  20,  ftit.  Marceltus  Asinio  Pollione  proavo  clarus 
neque  inorum  spernendus  habehalur,  et  comme  res- 
pectablc  par  ses  maettrs,  Tac.  Ann.  14,  4o.  —  Poet. 
avec  1'infinitif  :  Nec  paiteni  solido  demere  de  die 
Spernit ,  /7  ne  dedaigne  pas  de,  ctc.  Hor.  Od.  1,1, 
21.  Ohsequio  deferri  speinit  aquariim,  Ovid.  Met.  9, 

"7- 

sperno,  as,  are,  =  spernere,  mepriser,  didaigner : 
«  Spernatus,{i7i:Epopa8ei?,!i?ov)9£vri8EE;,  »Gloss.  Philox. 

*  speruor,  ari ,  v.  dipon.  [sperno  ,  cf.  aspeinoi], 
dedaigner,  mepriser  :  <~  pietalem,  Front.  de  Eloqu. 
p.  227  ed.    Maj. 

spero,  avi,alum,  1.  altendre,  prisumer,  s'attcn- 
dre  a  qqehe  <[de  bon  011  rle  mativais). 

I )  atletirlrc  qqche  de  bon,  espirer,  se  promettre,  se 
flatter  de  (  c'est  le  sens  dominant  dti  mot )  • —  a)  ab- 
sol.  :  Speio  si  speres  quicquam  prodesse  potcs  siint, 
Enn.  Ann.  16,  26;  cf.  :  Ut  segiolo,  dum  aninia  est , 
spes  esse  dicitur  :  sic  ego,  quoad  Pompeius  in  Italia 
fnit,  sperare  non  destili,  je  tiai  cesse  aesperer,  Cic. 
Att.  9,  10,  3.  Speiat  quidem  animus :  quo  eveniat, 
dijs  in  manu  est ,  fespere  :  les  dieux  settls  petivent 
ilecider  ile  1'evincment,  Ptant.  Bacc.  1,  2,  36.  Ut  ne 
que  accusator  limere  neque  reus  sperare  debuciit, 
Cic.  Cliient.  7,  20.  Jtihes  hene  sperare  et  bono  esse 
animo,  tu  niinvites  a  avoir  bon  espoir  et  bon  cou- 
rage,  id.  Dejot.  14;  cf.  :  Allica  noslta  quid  agat , 
scire  cupio  :  etsi  tuae  lilerae  recle  sperare  jtthent,  id. 
Att.  i3,  17.  —  Tu  jam,  tit  spero  et  ut  promiltis  , 
aderis  ,  comme  je  1'espere  et  comme  ttt  mc  le  promets , 
/</.  ib.  16,  3,  4;  cf.  :  Omnia  expeiiar  et,  ut  spero , 
assequar.  Qliod  si  tu  valeres,  jam  mihi  qnaedam  ex- 
ploiala  essenl.  Sed  ,  ut  spero,  valebis,  mais,  /e  l'es- 
pere,  tu  te  porteras  bien ,  id.  ib.  7,  2,  6.  —  Ul  milii 
delis  hanc  veniam  acconimodatam  huic.  reo  ,  vohis , 
quemadmndutn  spero,  non  moleslam,  fose  1'espirer, 
je  fespere  dti  moins,  irt.  Arcli.  2,3.  —  Agiippus 
exorari  speio  poteiit,  ut  sinat,  etc,  Ptatit.  Asm.  5, 
1,  67;  cf.  :  Ch.  Non  usus  veniel ,  spero.  .^r.  Spero 
hercle  ego  quoque,  Ter.  Heaui.  3,  2  ,  42  et :  Salvus 
sit,  spero,  /'</.  Ad.  3,  3,  5^.  —  §)  avec  Caccus.  (dans 
Ciciron  ct  dans  Cisar  it  ne  s'emploie  ainsi  qiiavecun 
rigimc.  giniral)  :  Id  ego  cl  speraiam  pruilenlia  tua 
inliis,  el,  ut  confiderem,  feccrunl  tuas  litera-,  favais 
cspire  cetn  ,  Cic.  Fam.  12,  18.  A  quo  nihil  speres 
boni  rei  publieee,  quia  non  vult;  nihil  niciuas  mali , 
quia  non  audet,  n'espere  de  lui  rien  de  bon  pour  la 
chose  piib/ique ;  /</.  Att.  1,  1  3,  2;  cf.  :  A  quo  genere 
hominum  vietoriam  sperasset,  Cces:  II.  C.  3,  96,  fin. 

Oiiiuia  cx  vicloiia  cl  cx  sua  lihiiiililiilc  sperarcnl,  /</. 
ib.  3,  6,  1  ;  <■/.  :  (l|  cx  sua  ainicilia  oinniii  exspecla- 
renl  el  <'\  prseteritis  suis  olliciis  reliqua  sperarent,  /7 

leur  rlit  d'attendre  tout  rle  son  affection  ct  ilc  jtiger 
i/c  iitvcnir  /nir  scs  liieitfaits  iiassis ,  id.  ib.  3,  60,  1. 
Quibos  (tormenlis)  ipsi  magna  speravissent,  /</.  ib. 
v,  [0,  /"/  Nune  prorsus assentior  luis  literis  speroque 
inclioia,  ct  fespere  miettx,  unsort  meilleia;  /'/<■.  Att, 
i.'i,    l6,  3.   Melclli  spciiil  sihi  ipusipic  loi  liuiiim  ,  Cic. 


SIM.H 

Tnsc.  1,  36,  86;  <•/.  :  Sihi  quitque,  li  111  annis  foir-i, 
talia  iperabat,  Sall.  Cattt.  J7,6.Hoc  iperani,  utmo- 
vcndis  caitrii  commodiore  rrumentaria  ie  ntem 
Cces.  11.  C  i,  85,  /   Quod  lapienler  •peraTimui,per<- 

ieveranler  consectari,  <<■  que nous  avoni  sagemeut  at- 
tendu,  Coliim.  Pntf.  '',  -jij.  Oigila,  nos  non  de  reliqua 
el  Iperala  gloria  jain  laborare,  sed  de  paiia  dimicaie, 
songe  qiiil  liyva  plus  seiilemenl  de  ln  gloite  qriil  nous 
rcstc  a  acquil  i>  et  que  nout  espirons,  mais  de  cetle  qtte 
nons  avons  acquise,  Cic.  Q11.  F.  1,  1,  i5.  Ne  speiatam 
piicliiin  cx  inaniliiis  dimitterent,  Cces.  n.  /;.  6,  8,  1. 
Civilaiem  oplaiidam  magisquam  iperandam  /piam  mi- 
nimam  posuit,  Cic.  Rep.  2,  io.  Speiat  infcslis,  metuit 
secnndis  Alleram  sorlem  bene  pia-paraium  Peclus, 
Hor.  Od.  2,  10,  i3.  Graia  luperreniel  <pia;  non  spe- 
rahitur  hora  ,  Clieure  qtion  liaura  point  esperee ,  id, 
Ep.  i,4.  14  ''  autres  sembt.  —  Diis  suin  fretus, 
ileos  iperabimus,  nous  mettront  notre  espoir  dans  les 
dieux,  Plant.  Casin.  2,  5,  38  ;  cf  :  Deos  ipcrabo  te- 
que  poslremo,  ///.  Mil.  gt.  4,  5,  10  et :  Deos  teque 
spcro,  id.  Cist.  2,  3,  52;  cf.  aussi  pltis  bas,  //"  II.  — 
Y)  avec  ttne  propos.  iiifin.  p.  rigime  (c'est  1'emploi  /e 
plus  freq.  a  toules  les periodes  et  dans  tutis  les  styles  ; 
te  plus  sotiv.  nvec  Ciiifin.  fut.;  plus  tarciiiirrt ,  mais 
tres-ciass.  avec  Cinfiit.  pres.  oit  pnrfi)  :  Ego  me  con- 
lido  liberum  foie,  lu  le  numquam  iperas, /*<ri  Casstt- 
rance  r/iteje  serni  tibre;  toi,  ttt  liesperes  pns  1'itre  ja- 
rnais,  Plaut.  Pcrs.  2,  4,  i5.  Alia  <pi;ei  tiniis ,  quihus 
cognilis  spero  nos  ad  Iikc  ipsa  via  peiveuluros,  fes- 
pere  que  nous  parviendrons,  etc,  Cic.  Rep.  1,  20.  Ex 
quihus  sperant  se  maximum  frucrum  csse  capturos  , 
ricii  i/s  es/>ereiit  retirer  de  grands  avnntages,  id.  Lrxl. 
21,  79.  Quod  amicitise  nostra  memoriam  spero  sem- 
piternam  fore,  etc,  id.ib.  4,  i5.  T11  fac  animo  forti 
magnoque  sis  spercsque  fore,  ut  tuam  prislinam  di- 
gnilalem  consequare,  id.  Fam.  1,  5,  6  ,  /?".;  cf.  :  M. 
Video  te  alle  spectare  et  velle  in  co?lum  migrare.  A. 
Spero  fore,  ut  conlingat  id  nohis,  fespire  avoir  ce 
bonlietu;  id.  Ttisc.  1,  i\et  autres  sembl.  —  Qui  isloc 
te  speias'modoPotesse  dissimulando  infeclum  hocred- 
dere,  Platit.  Most.  4,3,  22.  Spero  me  habere,  qui 
hunc  excruciem,  fespere  tenir  de  quoi  lc  totirmentei; 
Ter.  F.un.  5,  3,  1 1.  Spero,  quae  tua  prudentia  esl ,  et 
hercule,  ut  me  jnhet  Acaslus,  confido  te  jatn,  nt  vo- 
lumiis  ,  valere,  Cic  Atl.  6,  9,  1.  Speremus  nostrum 
nornen  volilare  et  vagari  latissime,  id.  Rep.  1,  17. 
Spero  te  mibi  ignoscere,  si  ea  non  timuerim,  quae,  etc, 
fespire  que  ttt  me  pnrdonnems,  id.  Fam.  1,  6,2. 
Spero  esse  ut  vohimus,  fespire  qtie  les  clioses  sont 
commc  itous  votilons ;  011  :  qtiil  en  sera  comme  itous 
le  souliaitons,  id.  Att.  12.  6,  fin.  Ita  quiddam  spero 
nohis  profici ,  qutim,  etc,  fespire  qne  nous  ne  per- 
drons  pas  tottt  afait  notre peine,  id.ib.  1,  i.Et  iius- 
Ira  mala  mea  cnm  honis  tuis  misceri  sperem,  Sall. 
Epist.  Mithrid.  §  2.  Speramns  rarmina  linqi  posse, 
Hor.  A.  P.  33 1.  Neqtie  ego  hanc  abscondeie  furlo 
Speravi,  ne  linge,  fugam,  je  n'ai  point  espete  te  cncher 
ce  depart,  Virg.  /En.  4  ,  338.  —  Speravi  niiser  Ex 
servitule  me  exemisse  filitim,  Platit.  Capt.  3,  5,  gg. 
Me  ejns  spero  fralrem  piopemodum  Jam  icpperisse, 
Ter.  F.iin.  1,2,  i23.  Sperabam  jam  defervissc  adole- 
scentiam,  /'</.  Ad.  1,  2,  72.  Spero  libi  me  cansain  pro- 
basse;  cupio  quidem  cetle  ,  jc  me  fiatte  qtie  jc  iai 
fait  ngrcer  mes  motifs ,  qtie  tu  as  goiite  ma  raison  ; 
cesl  dtt  moins  mon  desir,  Cic  Att.  1,  1,  fin.  Spero 
cum  Ciassipcde  nos  confecisse,  /'</.  Qu.  Fr.  2,  4,  fin. 
Et  lum  miiilice  sperahat  se  esse  loctilum  ,  il  se  flat- 
toit  rfavoir  admirablcmeiit  parte  ,  Caiuii.  84,  3.  — • 
Avec  ellipse  :  Qtii  semper  vactiain,  semper  amahilem 
Sperat  (sc.  te  fore),  qtti  seflatte  .-/<•  te  vir  toiijours  //'- 
bre,  toiijours  aimablc,  H01;  Od.  1,  5,  11.  ■ —  *o)  d'a- 
/>rcs  ta  cotislriiction  grecque  avec  ime  propos.  infin. 
pour  rigime  :  Visura  et  quamvis  ntimquam  speraret 
Ulixen,  Illum  exspectando  facla  remansil  anus  (pottr 
se  visuram  esse),  Prop.  2,  9,  7.  —  e)  cvec  de  (extre- 
mcmciit  rare)  :  Neqtte  de  olio  imstro  spero  jam,  nec 
ullam  aceibitalem  recnso,  Cic  Ait.  9,  7. 

II)  atlendrc.  s'atteudre  a,  presumei;  conjecttirei; 
prevoit;  craindre ,  appteliender  qqclie  rle  fdclietix, 
comrne  en  grec ,  IXirtiJo)  (rarc  <•//  ce  sens  ct  le  /itus 
soiiv.  />«<■/.;  i/atis  Ciceron  il  ne  se  trotive  ainsi  qtia- 
vec  la  negation  non  ;  ct  ironiqiiemt ,  voy.  d  ta  sttite)  : 
Al  non  hicc  qtioiidam  nohis  promissa  dedisii  Voce, 
niihi  111111  hoc  misciie  spciiiie  jubebas,  Sed  connubia 
hcla,  scd  oplalos  hymeiueos,  ce  liest  pns  /d  <<•  <//«'  /// 
nieugageais  d  attetidre,  d  espirer,  Catttll.  64,  140; 
<■/'.  .•  Il.ec  mcrui  sperare?  dahis  inihi,  peifida,  pce- 
nas,  devais-je  m'y  atlendre?  perfiii,  jeme  vengerai, 
Prap.  ■>,  5,  i.  llunc  cgo  si  (>ol tii  tanttim  sperare  do- 
lorem,  ll  pciTcne,  soror,  potero,  si  j'ai  pu  privoir  ce 
chagrin  ,  /<•  sattrai  aussi  lc  supparter,  lirg.  Mn.  4  , 
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419  (cf.  Quiiili/.  Inst.  8,  2,  3);  cf.  :  Quis  speraret 
aost  Carlhaginem  aliquod  in  Afijca  bellum?  quipouf- 
rait,  apres  la  dcslructioii  dc  Cartliage,  saltcndrc  a 
une  autre  gtierre  d '  Ajriqtie  ?  Flor.  3,  1,  1.  H;ec  adeo 
ex  illo  milii  jaiu  speranda  fueruui  Tempore,  eum 
ferro  civlestia  corpora  clemeus  Appelii,  firg.  .Ett. 
ii,  175.  —  Meue  efferre  pedem,  geuilor,  te  posse 
reliclo  Sperasli?  as-tu  pn  craindre ,  que,  etc„  id.   ib. 

2,  658;  cf.  :  Qiium  miiiime  quis  moturiim  speraret, 
Suet.  Cies.  60.  Si  genus  liumaiium  cl  mortalia  temni- 
tis  arma  :  At  sperate  deos  niemores  landi  alque  ne- 
fandi,  craignez  du  moins  les  dieux,  ) "irg.  JEn.  1, 
543;  cf.  plus  liatit,  ii°  II,  (3.  —  Avec  la  ncgation  : 
Sc.  Moneo  ego  te  :  te  deseret  ille  aetate  et  salietate. 
P/t.  Non  spero.  Sc.  Insperata  accidunt  magis  saepe 
quam  qua;  speies,  je  ne  veux  pas  lc  prevoir,  Plaut, 
Most.  i,3,  40.  Sin ,  id  quod  non  spero,  ratio  talis 
sequius  ceciderit,  si ,  contic  nion  altente,  ctc,  Afran. 
dans  C/iaris.  p.  iy5  P.;  de  meme  :  Siu  a  vobis,  id 
quoJ  non  spero ,  deserar,  cc  qtte  jc  ne  crains  pas , 
Cic.  Rosc.  Ain.  4,  10.  Te  tani  mobili  in  tne  tneos- 
que  esse  animo  non  sperabam  ,  Q.  Metell.  dans  Cic. 
Fam.  5,  1,  fin.  —  Ironiqitenient  :  si  placet,  quoniam 
haec  satis  spero,  vobis  quidem  certe  niajoribus  ,  1110- 
lcsta  et  pulida  videri,  aJ  reliqua  aliquanlo  odiosiora 
pergamus ,  Cic.  de  Or.  3,  i3,  fiu.  —  De  /a  : 

Speratus,  a,  Pa.  la  personne  altendue,  dcsiree  , 
c.'d-d.  le  pretcndti,  le  fiance  ;  la  pretendue,  la  fian- 
cee  (anter.  et  poster.  d  Vcpoq.  class.)  :  Curre  el  nuii- 
cia  Venire  me  et  mecum  speiatum  adducere,  cours 
annoncer  que  farrive  ct  que  jameiie  le  desire  (le pre- 
tcndii),  Afran.  dans  Non.  174,  3i.  Speiala  salve, 
Plaut.  Poen.  5,  4  ,  97 ;  de  meme  sperata ,  id.  Frgm. 
ap.  Varron.  L.  L.  6,  7,  71;  Afran.  dans  Non.  174, 
33;  Arnob.  4,  140;  Hygin.  Fab.  3 1  ;  33.  Vne  fois 
attssi  en  parl.  d'une  epottse  qu'011  n  'a  pas  vue  depttis 
longtemps  :  Ampliitruo  uxorem  salutat  laetus  spera- 
tam  suam  ,  P/aut.  Amplt.  2,  2,  44. 

spes,  spei  (plitr.  nom.  et  accus.  speres,  F.nn. 
Ann.  16,  26;  2,  29;  cf.  Fest.  p.  333.  abtat.  spenbus, 
Varron  dans  Non.  171,  27  et  3o)  f.  [vraisembl.  cou- 
tract.  pour  speres,  de  spero],  attente,  presomption , 
prevision  (de  qqclte  de  bon  ou  de  mauvais). 

I)  atlente  dc  qqc/ie  d'lieureux,  espoir,  esperance 
(c'est  le  sens  dominant  du  mot)  —  oc)  absoi.  ;  «  Si 
spes  est  exspectatio  boni ,  mali  exspectationem  esse 
necesse  est  metum ,  »  si  /'cspoir  est  1'atlente  d'un 
bien,  la  crainte  doil  etre  necessuiiement  Vattcnte  d'1111 
mal ,  Cic.  Tusc.  4,  37,  80.  Bona  spes  cum  oniniiim 
rerum  desperatione  confligit,  id.  Catil.  11,  ftn.  Ut 
aegroto,  dum  anima  est,  spes  esse  dicitur;  sic  ego, 
quoad  Pompeius  in  Italia  luit ,  sperare  non  destili, 
comme  on  dit  qu'iin  malade,  tant  qitil  lui  reste  le 
souffle,  conserve  Vespoii;  etc.  id.  Att.  9,  10,  3.  No- 
lite  nimiam  spem  habere,  nayez  pas  trop  d'espoir, 
Cat.  dans  Gel/.  i3,  17,  1 ;  de  mente  spem  habere  in 
fide  alicujus,  compler  sur,  avoir  espoir  dans  la  fidelile 
de  qqii,  Cic.  lnvent.  1,  3g,  71;  cf.  :  Nostros  lantum 
spei  habere  ad  vivendum,  quantum  accepissent  ab 
Antonio,  id.  Att.  i5,  20,  2  et  :  Miserum  est  nec  ha- 
bere  ne  spei  quidem  extremum ,  id.  N.  D.  3,6; 
■voy,  aussi  d  la  suile.  Qui  spem  Catilinae  molbbus  sen- 
tentiis  aluerunt,  entretinrent  /'espoirdc  Catilina,  Cic. 
Catil.  1,  12,  3o;  cf.  •  Auxerat  meain  spem ,  credo 
item  vestram,  quod  domum  Antonii  afflictam  moesli- 
tia  audiebam ,  ce  qui  avait  augmente  mon  espoir,  et 
le  tidtre,  aitssi,  je  crois,  cestqae,  etc,  id.  Pltil.  12, 
1,  2.  Me  tuae  lilerae  numquam  in  tantam  spem  ad- 
duxerunt,  in  quantam  alioium.  Atlamen  mea  spes 
etiam  tenuior  semprr  fuit  quam  tuae  literae,  id.  Att. 

3,  19,  2.  Quae  ( salus  nostra)  spe  exigua  extremaque 
pendet,  (notre  salui)  qiti  ne  repose  plus  que  sitr  1111 
faible  et  dernier  espoir,  id.  Flacc.  2,  4.  Ut  eos  homi- 
nes  spes  falleret ,  id.  Divin.  iri  Ccecil.  2;  cf.  :  Hac 
spe  lapsus  Induciomarus,  decu  dans  son  espoir;  Cws. 
B.  C.  3,  55,  3;  Helvetii  ea  spe  dejecti,  dechus  de 
cette  esperance,  id.  ib.  1  ,  8,  4  et  :  Ab  hac  spe  re- 
pillsi  Nervii ,  id.  ib.  5,  42,  1;  cf.  aussi  :  De  spe  co- 
natuque  depulsus  ,  trompe  dans  son  espoir  et  dans  ses 
ef/orts,  Cic.  Catil.  2,  7.  Pro  re  certa  spem  falsam  do- 
inum  retulerunt,  id.  Rosc.  Am.  38,  110;  cf.  :  Non 
solum  spe,  sed  certa  re  jam  et  possessione  deturba- 
tus  est,  id.  Fam.  12,  25,  2  et  :  Spem  pro  re  ferentes, 
rapporlant  1'espoir  au  lieu  de  ia  cltose  ,  Liv.  36,  40, 
7;  cf.  aussi  :  Hiimiucm  sine  re,  sine  fide,  sine  spe, 
sine  sede,  etc,  Cic.  Cocl.  32,  78,  Snnt  omnia,  sicut 
adolescentis,  non  tam  re  et  maturilale  quam  spe  el 
exspeclatione  laudata,  id.  Or.  3o,  107  et  :  Ego  jam 
aut  rem  aut  ne  spem  quidem  exspei  to,  id.  Atl.  3, 
22  ,  fin.  Nemo  uniquam  animo  aut  spe  majora  susci- 
piet ,  qui,  etc,  id.  Lcel.  27,  101,  Mulla  pra;ler  spem 
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scio  multis  liona  evenisse,  contre  leur  attenle  ,  d'unc 
mauierc  inattcndiic  ,  Plaul.  Ritd.  2,  3,  69;  de  mcme  : 
Prtetei1  spem  evenit,  Ter.  And.  2,  6,  5;  4,  1,  55; 
Heaut.  4,  1,  5i  ct :  Rcpente  piwlcr  speui  dixit,  etc, 
Cic.  Fam.  4,  4,  3.  Cetera  contra  spem  salva  invenit, 
contie  totile  attente ,  011  conlrc  sou  cspoir,  Liv.  9 , 
23,  ftit.  et  autrcs  sentbl.  —  Att  pltiriel  :  Ubi  sunt 
spes  niea;?  Qite  sont  dcvenucs  mes  espcrances ?  P/aiit. 
Curc.  2,3,  28.  Si  mibi  niulierciihe  essent  salvae,  spes 
aliqua-  forenl,  /e  couserverais  quelques  esperances , 
id.  Riti/.i,  6,  69.  Tibi  coiiiiiiendo'spcs  opesque  meas 
id.  Capt.  2,  3,  85;  de  meine  :  In  cpio  nosti.-e  spes 
omnescpie  opes  silae  erant,  Tcr.  Ail.  3,  2,  33  ;  Pliorm. 
3,  1 ,  6  ;  cf.  :  Omnes  Calilina;  copias,  omnes  spes  atque 
opes  concidisse,  Cic,  Calil.  3,  7.  Quoniain  spes  opes- 
que  ejus  ex  palre  suo  penderent,  id.  Jtig.  107,  4.  Hic 
omnes  spes  opesque  sunt,  Liv.  9,  4  ,  il^\cf.  au  singu- 
lier,  :  Digcedientibus,  cjni  speni  umnematque  opemse- 
cum  feiebaut,  id.  5,  40,  2.  (Cadus)  Spes  donare  novas 
largus,  Hor.  Od.  4,  12,  19  ct  autres.  Mais  les  formcs 
du  plitriel  sperum  cl  spebus  ne  se  trouvent  que  poster. 
d/'epoq.  class.  :  Pleni  sperum,  vacui  commodorum, 
Euni.  Paneg.  Consl.  i5.  Spebus  frustrata  indage  pe- 
reniptis,  Panl.  Nol.  Carm.  18  ,  243.  —  (3)  avec  le 
geiiit.  ohj.  :  Spcm  istoc  paclo  niipliarum  omnem  eri- 
pis,  Tcr.  Heaut.  4,3,  35.  Amicitiam  non  spe  nier- 
cedis  adducti  expelendam  pulaniiis,  non  gmdcs  par 
/'cspoir  d'unc  recompense,  dans  1'espoir  de,  elc,  Cic 
Ltel.  9,  3i.  Qua;  (uibes)  ad  spem  diiiliirnitalis  con- 
derentur  atque  impeiii,  id.  Rcp.  2,  3.  Nec  in  pi;e- 
miis  humanis  spem  posueris  rerum  tuarum,  id.  ib. 
6,  23;  cf.  :  In  cpiibus  (adolescentibus)  magnam  tum 
spem  majores  nalu  dignilalis  sux  collocai  unt ,  en  qui 
ces  vieux  seiinteurs  esperaient  troitver  i/e  dignes  de- 
fenscttrs  de  leitr  dignite ,  id.  de  Or.  1,  7,  25.  Quo- 
niam  et  me  quodammodo  invitas  et  tui  spem  das,  id. 
ib.  1,  10.  —  Ni  mibi  esset  spes  ostensa  hujusce  ba- 
bendae ,  Ter.  Pliorm.  5,  4,  7.  Spes  amplificandae  lor- 
tunie  liactior,  fespoir  d'agrandir  sa  fortune  ,  etc, 
Cic.  La:/.  16,  5g.  Ul  reo  audaci  spem  judicii  cor- 
rumpendi  praeciderem,  lcspoir de  corrompi e  les  jtiges, 
id.  Verr.  2,  1,  7,fin.  et  aittres  sembl.  —  y)  avec  une 
propos.  infin.  p.  regime  :  Spes  est,  eum  melius  faclu. 
rum,  011  espcre  qtt  d  fera  mieux ,  Plaut.  Slich.  1,1, 
22;  de  meme  id.  Epid.  3,  1,  11  ;  Auct.  Herenn.  2, 
17.  Magna  me  spes  lenet,  hiinc  locum  ejus  forlun.-e 
portum  ac  perfiigium  futuiiim,  j'ai  grand  espoii; 
fespere  beaucotip  que,  etc,  Cic  Clueiit.  3.  Ne  spes 
quidem  ulla  oslendilur,  fore  melius,  nous  iteutre- 
voyons  meme  aucune  esperance  de  mieux ,  id.  Att. 
11,  11,  1.  Magnam  in  spem  veniebat,  fore,  uti,  etc, 
Cces.  B.  G.  1,  42,  3.  —  Injecta  est  spes  patri ,  posse 
illam  exlrudi,  Ter.  Pliorm.  4,  4,  n.  Si  qui  vestrum 
spe  duciliir,  se  posse,  etc,  Cic.  Agr,  1,  9,  27.  In 
spem  venio  ,  appropinquare  tuum  adventum,  je  com- 
mence  d  espeier  que,  id.  Fam.  9,  1,  1.  Magna  me  spes 
tenet,  bene  niibi  evenire,  quod  mittar  ad  mortem, 
id.  Ttisc  1,  41.  —  S  )  suivi  de  ut  :  Si  spem  afferunt, 
ut  tamquam  in  berbis  11011  fallacibus  fructus  appa- 
reat,  Cic  Loel.  19,  68.  —  s)  avec  de  :  Spes  est  de 
argento,  Plaut.  Most.  3,  1,  40.  Qui  siimmam  spem 
civium,  quam  de  eo  jam  puero  habuerant,  conlinuo 
adolescens  superavit,  les  esperanccs  quils  avaient  con- 
cues  de  lui  des  son  enfance,  Cic.  Lail.  3,  11.  De 
flumine  transeundo  spem  se  fefelisse,  1'espoir  de  tra- 
verser  le  fleuve,  Cces.  13.  G.  2,  10,  4. 

2")  particul.  —  a)  1'espeiance  tCune  succession , 
les  esperances  de  qqn  (tres  rare)  :  Leniter  in  spem 
Arrepe  officiosus ;  ut  et  scribare  secundus  Heres , 
fais  /'officieux,  glissetoi  tout  doitcemcnt  dans  ses 
bonnes grdces ,  Hor.  Sat.  2,  5,  47-  Livia  in  familiam 
Juliam  nomenque  Augustae  assumebatnr,  in  spem  se- 
cundam  nepotes  pronepotesque,  terlio  giadu  primo- 
res  civitatis  scripserat,  en  seconde  lignc  il  appelait 
(  comme  Iteritiers )  ses  pctits  ftls  et  scs  arriere-petits  ■ 
fils,   Tac.  Ann.  1,  8. 

b)  comme  terme  de  carcsse  :  Obserro,  amplectere, 
Spes  mea,  6  mon  doux  espoir,  Plaut.  Rud.  1,4,  27  ; 
cf.  :  O  spes  mea,  O  mea  vita,  o  mea  voluptas,  salve, 
id.  Stick.  4  ,  2,  5.  O  salutis  mea?  spes ,  id.  Rud.  3,3, 

r7- 

c)  Spes,  l' esperancc ,  divinite  romaine  ,  qui  avait 
d  Rome  plusiettrs  temples,  Plaut.  Bacch.  4,8,  52  ; 
Psettd.  2,4,  '9!  Cisl.  4,  1.  18;  Cic.  Leg.  2,  11,  fm.; 
N.  D.  2,  23,  61  ;  3,  18,  fin.;  Liv.  2,  5i,  2;  24,  47, 
fin.;  25,  7,  6;  40,  5i,  6;  Tac  Ann.  2,  49;  Tibull.  1, 

t,  9 ;  Ovid.  A.  A.  1,  445  et  autres.  Cf.  Hnrtung,  Re- 
lig.  des  Rom.  2,  p.  264. 

B)  metaph.,  dans  le  sens  concret,  objct  de  l'cspoii; 
espoir  (poet.  ct  dans  la  prose  posler.  d  Augnste)  : 
Puppes  ,  spes  veslri  redilus,  les  vaisseaux,  cspoir  de 


sph/i; 
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votre  rcloui;  sur  lesquels  rcpose  1'espoir  de  votre  re- 
totti;  Ovia.  Met.  i3,  94;  cj.  :  Non  bostem  iniroicaque 
caslra  Argivum,  vcsliasspes  mitis,  lirg.  JEn.  5,  672. 
Spem  siiam  (/'.  e.  cxta  )  circunivolat  alis  (miivus), 
Ovid.  Met.-t,  719;  cf.  :  Spe  (/.  e.  re  sperala  )  polilur, 
il possede  1'objct  dc  scs  esperances,  Vobjet  desue ,  ila 
ce  qtCil  esperait,  il.  ilr.  11,  527. —  Dl  nieme  : 

2°)  parlic,  en  pati.  des  enjants  qui  donitent  dc 
bc/les  espeiances  ott,  par  ana/ogie,  de  tout  ce  qui  cst 
jeiine  et  promet  de  bten  venir  :  Devovit  nali  spuiiique 
caputque  paiens,  une  mere  niaudit  Vavcnir  et  les 
jottrs  de  son  fils ,  Ovid.  Her.  3,  94  Rulink.;  cf.  aussi 
au  pluriel,  en  paii.  d'un  seui  enfanl  :  Pcr  spcs  sur- 
gentis  Iuli ,  par  les  esperances  ipte  dorrne  ie  jetine 
Ittle,  Virg.  /£n.  6,  364;  20,  52  4;  4,  274  et  :  O 
meae  spcs  inanes!  Cher  ob/et  de  tant  d'espeiances 
trompees .'  Quintil.  Jnst.  6  /irooern.  §  12.  —  (Capclla) 
gemellos,  Spem  giegis,  silice  iu  nuda  connixa  reliquit, 
1'espoir  dtt  troupeau,  Virg.  Ecl.  1,  14;  cf.  id.  Georg. 
4,  162.  —  (Sus)  qtiia  seinina  pando  Enieiit  roslro 
spcmque  interceperit  anni,  et  delruisit  1'espoir  de  la 
recolle,  Ovid.  Mel.   i5,   II 3. 

II)  altente  de  qqclic  de  fdcheux ,  pressentiment , 
crainte,  appiehension,  prevision,  en  grec  e>.7ti;  (extre- 
tnementrare  en  ce  sens  ;  n'est pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Cesar)  :  Nobis  est  domi  inopia,  furis  ;es  aUeuum  , 
mala  res,  spes  niullo  asperior,  1'attente  iVnn  avenir 
bien  plus  cruel,  Sall.  Catil.  20,  i3.  Melellus  coiitra 
s|iem  suam  laelissimis  animis  excipitur,  coiiiiaircnient 
d  ses  appreliensions,  id.  Jug.  88,  1.  Quum  haud  cui- 
quam  111  dubioesset,  belluin  ab  Taiquiniis  iuiminere, 
id  quidem  spe  omnium  serius  fuit,  Liv.  2,  3,  1  ;  dc 
meme  :  Oiiiuium  spe  celerius,  jdiis  tdl  quon  ne  s'y 
attcndnii,  id.  21,  6,  5.  Duni  spes  nulla  necis,  ciaintc, 
ati.nte  de  la  mort,  Stat.  Theb.  g,  129;  cf.  :  Naulia- 
giispes  omnis  abil,  Litcan.  3,  455. 

«  SPETILE  vocalur  inlra  umbilicum  suis,  quod  est 
carnis,  pioprii  cujusdam  babitus,  exos,  qua  etiam  an- 
liqui  per  se  utebanlur,  Plauiiis  eniimerandis  suillis 
obsouiis  in  Carbonaria  sic  :  ego  pernam,  sunien  sue- 
ris,  sprtile,  elc  »  ,  probablemcnt ,  ventre  de  porc,, 
Fest.  p.  33o. 

Klieusippus  ,  i,  m.,  ZTtzvanrKOz ,  Speusippe, 
neveti  de  Platon  d  qui  il  succcda  dans  V Academie , 
Cic.  Acad.  1,  4,  17  ;  jV.  D.  1,  i3  ;  dc  Or.  3,  18,  67 
et  passim. 

f  speusticus,  a  ,  um,  adj.  —  CT7ieuuT'.ic6;,  fail 
d  /a  Itdlc  :  <~  panes,  sorte  de  pain  ,  Pliu.  18,  11,  27 

•f  spSssicos  ,  i,  m.  =  ci^ocxo;  ,  —  I)  comnie  spha- 
gnos,  sorte  dc  mottssc  parfumee,  Pliu.  24,  6,  17.  — 
II)  comme  clelispbacos ,  sortc  desauge,  P/in.  22, 
25,  71. 

Sphacteria,  I^axTr,fca,  Thuc.  4",  8,  14,  29; 
Diod.  12,  61;  Strabo,  8;  Paus.  4,  36;  Stcpli.  Byz. 
627;  lyayca,  Spliagia,  Slrabo;  Sphagia; ,  artiiu , 
Plin.  4,  12;  ile  de  la  cdle  de  Messeiiie,  vis  d  vis  dc 
Vanc  v.  de  Pylos,  attj.  Navarin.  Elle  etait  rcniar- 
quttble  dans  Vantiqiiile  par  /a  caplure  de  six  ccnls 
Spartiates  qtti,  /d,  iso/es ,  ditrent  se  rendre  aux  Atlte- 
niens.  Dans  1'hisloire  moderne  de  ia  Gi  ece  elle  est 
devenue  celebre  et,  comme  appartenanl  aux  ilcs  lo- 
niennes,  elle  a  ete placee  sous  le  protcctorat  de  VAn- 
gleteire. 

•f"  sphaera  (fornie  access.  postei;  d  Vepoq.  class. 
.spera,  Pruden t.  Apoih.  278),  aj,  /.  =  ctfdi^x^s/ilierc, 
globe,  boule  (en  bon  lat.  globus ,  Cic.  N.  D.  2,  18) 
—  I)  en  geiier.  :  Sphaeras  pngnum  altas  facilo  ,faites 
les  boulettes  de  la  grosseur  dti  poing,  Calo,  R.  R. 
82.  In  sphaera  maximi  orbes  medii  inler  se  dividuii- 
tur,  etc,  dans  itne  spftere  les  grands  cerclcs  se  cou- 
penl  par  lemilieti,  Cic.  Fat.  8,  i5.  Habent  suam 
splueram  slellae  inerranles,  ab  aelherea  coiijunctioiie 
secretam  et  liberam,  /es  etoi/cs  fixes  ont  leurs  spheres 
d  part,  id.  N.  D.  2,  21,  55.  —  II)  partictd.  A)  spliere 
celeste ,  systime  astroiioniique,  Cic  «  Rep.  1,  14  » ; 
1,17;  Tusc.  1,  25,  ftn.;  5  ,  23 ;  N.  D.  2,  35  ;  de  Or. 
3,  40,  162.  —  B)  balle  d  jouei;  paitme ,  Ccel.  Aur. 
Tard.  3,  6,  fin.;  5,  1 1,  med.  —  C  )  la  chair  arrondie  et 
bombee  du  poitrail  et  de  la  croupe  des  clievaux  :  Quo- 
rum  (equorum)  pectora  et  crura  sphaeris  carneis  de- 
center  ornantur,  Cassiod.  fariar.  4,  1. 

spIiaM-iilis,  e,  adj.  fspbaera],  de  s/>here,  dc 
globe  ;  splieiiqtie,  circulaire  (posler.  d  Vepoq.  class.)  : 
~  fornia,  Macrob.  Sat.  7,  16.  ~  niotus,  inoiivenient 
circu/aire,  id.  ib.  7,9.  ~  exlremilas,  id.  Somm.  Sctp. 
I,  22. 

fciphaM-ia ,  icpacpca,  Paus.  1,  32;  ile  dtt  Pelo- 
ponnese,  pres  des  cotes  de  V Argolide ,  ct  teUement 
pres  de  terre  quon  pottvait  aller  d  pied  sur  le  contf 
nent. 

7   sphuericus,   a,  um,  adj.  =  cr^aipcxo;,   de 
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srlure,   sphcrique,  circulaire  :  <~   mnlus,    Macrob,  < 
Somm.  Sri/i.  i,  i  /».  fin.  —  Suhsl.  sphaiira.ic,  /.  s.-eut. 
ars,  Li  contiaissance  ou  la  deseription  ilu  mouvement 
des  astres  :  Spha-riram  vero  atque  geomelriam  lanlo 
|na?cedil  (  Arilhinciica) ,  qnanto,  eic,  lloeili.  Arilhm.  ' 

i, «,  /'•  «»97j 

•f*  sphierion  ,  ii,  n.  —  ayatpiov ,  glolmle ,  en  t. 
de  medecine,  Ccls.  6,  6,  21. 

•;- sphvrrista  ,  ;r,  m.  —  o-yatpio-TT);,  joiicur  de 
paume,  Sidon.  Ep.  i,  9,  med. 

f  sphwristcrium,  ii,  ".  =  o-«aipio-:riptov , 
cndroil  011  l'ou  joue  a  la  pnume,  Plin.  Ep.  2,  17,  12  ; 
5,  6,  27  ;  Sitet.  Vesp.  20  ;  lnscr.  Orell.  n"  57.  —  II) 
metapli  ,  jeu  de  poume,  Lamprid.  Alex.  Sev.  3o;  Si- 
don.  Ep.  2,  2,  med. 

sphnerita ,  voy.  spa-iita. 

•f-  sphaeroiiles,  is,  adj.  =  o-^xtpOEior,;,  sphe- 
roide,  sphirique,  rond :  ~  scliema,  Vitr.  8,6,  med. 

Subit.  spn.Teioiiles,   is  ,  n.  ttn  spherolde,  Claud. 

JHamert.  Stat.  An.  1,  18. 

-f  sphBeromiichia,  se.  f.  =  CTqpaipopiavJa,  />;;• 
gitat  avec  des  balles  de  fer,  Senec.  Ep.  80 ;  Slal.  Silv. 
4,  praf.  fin. 

gphu-riilii,  X,  f  pelite  sphire,  Fulgal.  Exod.  1, 
17,  19  ;  Augiisiin.  de  gen.  ad.  lit.  2,  1 1. 

Splnrrus,  i ,  m.  £90100;,  —  1°)  nom  d'un  sloi- 
cien,  disciple  de  Zenon,  Cic.  Tusc.  4,  24,  543.  — 
2°)  affianclii  d  Auguste,  Suet.  Aug.  89. 

Spherltus,  £<paiTTo;,  Arisloph.  Plut.  v.  702; 
I^titto;,  Spliellus,  Paus.  2,  3o;  v.  de  1'Altique , 
annartenant  a  la  tribu  Acamantide  ;  la  position  exacte 
n  est  pas  connue. 

Sphiigia  ;  Sphagise,  voy.  Spliacteria. 

■f-  sphajjnos,  i,  m.  =  oipdyvo;,  sorle  de  mousse 
parftimee ,  lichen  qni  pend  aux  Lranches  des  arbres  , 
Plin.  12,23,  5o ;  24,6,  17. 

Sphccea  ,  Sphecia  ;  nom  de  Vile  de  Cyprus. 

Spheiulalea-,  Spheiulale,  Ifevoi/.rj,  He- 
rod.  9  ;  Steph.  Ilyz.  627  ;  bourg  de  V  Alliquc. 

aphcniscus ,  i,  m.  o-qsrjvto-y.o; ,  petit  coin  (cu- 
nens),  lloeth.  Arithm.  25,  /'.  »o33. 

Sphettiis,  I^rjTTo;,  Paus.  2,  3o;  Steph.  Byz. 
627  ;  Sphittus,  Phavor.;  bourg  de  V  Allique. 

Sphcl/.aiiium,  v.  de  Mrvsie,  dans  le  voisinagc 
du  Damihe,  auj.  sitiv.  Iiercli,  Pecciana. 

sphiiiclcr,  eris,  m.  o^iTfXTrjp,  le  sphinctcr,  mus- 
cle  circulaire  de  1'anus  et  de  la  vessie,  Ca?l.  Aur. 
tard.   2,    1. 

sphinjra  ,  x,  f.  —  spliinx. 

sphing;atus ,  a,  um  ,  en  forms  de  sphinx  :  • — > 
effigies,  Isid.  Orig.  20,  11. 

•f  sphingioii  ,  ii ,  n.  =  o-f.vYtov ,  sorle  de  stnge, 
peut-etre  cynocephalc,  Siniia  Cynocephaliis  Liim., 
Plin.  6,  »9,  34  sq.  10,  72,  g3. 

Sphiu*  ,  ngis  (genit.  grec  Sphingos ,  Sial.  Theb. 
1,  66),  f,  -9'!yI;,  —  I)  le  Sphinx,  monslre  fcminin 
qiit  se  tenait  aux  cnvirons  de  Thibcs,  proposait  des 
enigmes  aux  passants  et  dechirait  ceux  qui  ne  poit- 
vaienl  pas  les  resoudre ;  011  le  represente  ordinairt 
moitic  femmc  et  moitie  iion;  plus  tard  on  lc  rcpre- 
senta  aussi  sous  laforme  d'un  oiseau,  dttiie  femme  ct 
d'un  lion  011  sous  ccllc  diin  homme  et  ditii  lion , 
«  Aiisoii.  Idyll.  11,  40  »;  Senec.  P/urn.  119;  OEd. 
92;  Stat.  Tlieb.  1,  66;  Plaul.  Pcen.  1,  3,  35  et  au- 
Ires .  Angiiste  porlait  un  sphinx  grave  sur  son  cachet,' 
comme  symbole  du  silence,  Suet.  Ang.  5o;  Plin.  37, 
1,  4.  —  Au  pluriel :  Pedes  formatiin  speciem  sphin- 
gum,  Fesl.  s.  v.  FICATI,  p.  206.  —  F.iijeu  de  mots : 
«  Ex  historia  ctiam  ducere  urhanitaleiri  eruditum  : 
ut  Cirero  fecit ,  cum  ei  teslem  in  judicio  Verris  ro- 
ganti  dini''.et  H01  lensius,  Non  inlelligo  hsec  ;cnigniala. 
Atqui  delxs,  inqnit,  cum  Sjiliingem  domi  lialicas. 
Acceperat  autein  ille  a  Verre  Sphingem  .cneam  ma- 
gna-  pecuniae,  »  Quintil.  Inst.  6,  3,  98.  —  II)  sphinx, 
sorte  de  singe,  peui-etre  le  chimpanze ,  Plin.  8,  21, 
3o;  Mel.  3,  9;  Solin.  27,  fin. 
;     Spliiltns  ;  voy.  Spliettus. 

KphomiyliiK  ,  i,  voy.  spondylus. 

Splira^itlimii,  SfpayiStcv,  Paus.  9,  3;  cavetne 
du  rnont  Cytheron  rn  Ileolie,  consacrce  aux  Nymphes. 

-|sphraefis  ,  idis,  /.  =  o-<ppavi;,  sorle  dc  pierre 
employec  comme  cnchel,  cachet,  P/in.  37,  8,  37.  — 
II)  aulre  nom  de  la  tirre  de  Lemuos,  terre  sigillee, 
Plln.  35,  6,  14.  —  III)  en  t.  demedecine,  sorteWem- 
pldtre,  i/e  dessiccatif,  Ce/s.  5,  26,  2  3  (ib.  20,  a  i/  est 
ecrit  cn  grec.) 

•;•  nphrn{fitis,  idis,/.  =  i-f payiTt;,  empreinte, 
sligmnte ,  marque ,  signe ,  Prtiaetit.  iiep\  atttf.  i<< , 
1016. 


7  Hphjrn>un  ,  ;>-, 


chrt,  uppe/e  autrement  -.nJis,  /'/;//. 


rjtpupatva,  sorte  de  bro- 

11,  54,  //'//. 


spTcn ,  .1-  (  «  ruslici,  ul  accrperiint  antiquiliis , 
vocanl  specam,  »  Varron  R.  li.  1,  48,  2.  Furme  ac- 
ccss.  neulre  spiciim,  farron  dans  Kon.  225,  3o;  Cic. 
dc  Senect.  i5,  5i  liapres  Kon.  22  5,  29;  Cic.  port. 
K.  D.  2,  ^x.fin.  Forme.  access,  mascultne  spicus,i, 
Poet.  ap.  Fest.s.  v.  SPICIJM,  p.  333  ;  voy.  aussi plus 
bas,  ii"  II.  —  I))f,  propremcnt,  exlremile,  sommet , 
pointe  ;  de  la ,  particid.  cxtreniile  de  /a  lige  du  b/e , 
epi,  «  Varron,  R,  R.  1,  48;  1 ,  63,  2;  Cic.  Hn.  5, 
3o,  91 ;  4,  14,  37 ;  Plin.  18,  7,  10,  §  56;  Caiull.  19, 
11  ;  Ovid.  Mel.  8,  291  ;  9,  689  et  aulres.  —  Prover- 
biatmt :  His  qui  conlentus  non  csl,  in  lilus  arenas,  In 
segelem  spicas ,  in  niare  liindat  aquas,  si  qqn  trouve 
que  ce  n'est  point  encore  asscz,  qiiil  repande  du  sable 
sur  le  rivage  ,  des  epis  au  milicu  des  moissons,  et  quil 
verse  de.  I eau  dans  1'Ocean  (c.-a-d.  quil  fasse  une 
chose  superfliie),  Oviil.  Trist.  5,  6,  44.  —  II)  metaph., 
en  parl.  de  tout  objet  ayanl  cetlc  fornie  :  —  A)  teie 
(d'aulres  plantes),  Calon  R.  R.  70,  1  ;  Colum.  8,5, 
2i  ;  Plin.  21,  8,  23  ;  22  ,  25  ,  79;  Prop.  4,  6,  74  ; 
Ovid.  Fast.  1,  76.  —  Vi)  1'E/ii,  Vetoile  la  p/us  brillante 
de  la  constellation  de  la  Vierge,  Cic.  poet.  K.  D.  2, 
42,  fin.;  Germanic.  Arat.  97;  C0I11111.  11,  2,  65; 
Plin.  18,  3i,  74.  — *C)  fleche,  trait  :  Coiltra  lapi- 
dum  conjertiim  spicariimque  Nenu  pote.sl,  Lucr.  3, 
[99  Forb.  K.  cr.  —  D)  <~  tcstarea ,  brique  Iriangu- 
laire  pour  paver,  carreau,  Vilr.  7,  1  ,  fin.  :  cf.  spica- 
lus  au  mot  spico.  —  E)  spicus  crinalis,  aiguille  de 
tete,  Mart.  Capell.  g,  p.  3o6  (anlre  lecon  :  spicum 
criuale;  amre  :  crinale  spiclum).  —  C  est  anssi  nn 
surii.  rom.,  Inscr.  Aleslina,  ap.  Labus  Mus.  Mant. 
t.  2,  p.  i63  tav,  24. 

Spicarinrai  ,  ii,  lisez  Psycharium,  siirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.p.  678,  n"  40.  Cf.  Inscr.  ap.  Mit- 
rat.  i53i,  8  ;  autre  ap.  Grut.  632,  1. 

Kpicat  iih  ,  h,  um,   voy.  spico. 

spTceus,  a,  um,  adj .  [spica]  d'epis  (poet.  e!  dans 
la  prose  poster.  a  Augiiste)  :  r^  corona  ,  couronne 
d'epis,  Tibull.  1,  1,  16;  Hor.  Carm.  Sec.  3o  ,  Plin. 
18,  2,  2,  Sabin.  Massur.  ap.  Getl.  6,  7,  fin.;  cf.  r^j 
serla,  Tibu/l.  1,  10,  22;  Ovid.  Met.  2,28;  10,  433; 
Am.  3,  10,  36;  Claiidian.  B.  Gild.  i36.  / — ■  messis, 
moisson  du  ble,  Virg,  Georg.  1,  3 14.  ' — 'coma,  c.-a  d. 
epi,  Prop.  4,  2,  14. 

spTcifer,  era  ,  erum,  adj.  [spica-feio],  qui  porte 
des  epis,  epith.  poct.  de  Ceris,  Manil.  2,  442J  Se- 
nec.  Herc.  OEl.  5g8 ;  epilh.  du  Kii,  Martial.   io,  74. 

spici  lcg  i  11111  ,  ii,  //.  [spica-lego] ,  glanage  (peut- 
etre  seulemenl  dans  les  passages  suivanls )  :  Messi 
facla  spicilegium  veniie  oporlet,  apris  /a  moisson  le 
glanage,  Varron,  R.  R.  1,  53.  Ncmo  reprehensus  qui 
e  segete  ad  spicilegium  leliquit  stipulam,  id.  L.  L-  7, 

6,  102. 

spicio,  ere,  voy.  specio. 

spiclum  ,  i,  voy.  spiculum. 

spTco  ,  sans  pzrf,  atum,  1.  r.  a.  [spica]  ,  former 
en  epi ,  disposer  en  forme  d'epi ,  garnir  d  itite  pointe 
(poster.  a  Auguste  el  ordin.  au  parlic.  parf.) :  Grana 
in  slipula  crinito  lextu  spfcantur,  les  grains  portes 
sur  du  chaume  sont  renfermcs  dans  un  epi  chevelu, 
Plin.  18,  7,  10,  §  60  ;  de  meme  :  Chama:cissos  spicata 
csl  tritici  niodo,  ;//.  24,  i5,  24  et :  Herbarum  spica- 
larum  geiins,  id.  21  ,  17,61.  De  meme  aussi  testacea 
spicata,    aire  011  pavc  en   briques  triangulaires ,  Vilr. 

7,  1,  med.;  Plin.  36,  25,  62.  —  Quam  longa  exigui 
spicanl  haslilia  dentes,  qnclles  petites  pointes  lermi- 
nent  itiirs  longues  lances ,  Cyneg.  118;  dc  memc  : 
Spicatae  faces  ,  lorchcs  fendues  par  le  bout,  id.  ib.  484. 
Animanles  fundaUe  ungulis  el  spicalae  aculeis,  Minuc. 
Octav.  17,  fin. 

spTcu|a,;e,/.  dimin.  [spica],  p/ante  appe/ee  atissi 
chama-pitys,  niuscadc ,  Appul.  Hcrb.  26.  —  Cesl 
attssi  le  diniin.  dc  spica,  petit  epi,  Kot.  Tir.  p.  157.  — 
C'esl  encore  1111  surn.  rom.  lnscr.  ap.  Grut.  748,  5. 

spTculntor,  oris,  w/.  satcllite  armi  cfuil  epieu ; 
mais  il  /aiil  probabl.  lire  speculator  (voy.  ce  mol) , 
Firm.  Math.  8,  26  (cf.  la  Vulgate,  Evang.  St  Marc, 
oh  on  lit  misso  spiculatore,  quand  le  texte  grcc portc 
tfTrexoiAaTopa). 

spiciilo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [spiculum],  rcndrc 
poinlu  ,    aiguiser  (poster.  d  Augltste   et   tris-rarc)  : 

lcluin  (animalium )  perfodiendo  icrgori  quo  spicula- 
vit  iiigenio?  Plin.  11,  2  ,  1.  Manliclior.c  cauda  veluti 
scqrpionis  aculeo  spiculata,  Sjlin.5i,mcd. 

spTciiluiu  (Jorme  access.  contracte  spiclum,  peut- 
rlre  Mtut.  Capell.  g,  /'.  3o6,  oii  cepctidaiit  cVaiilres 
inent  spicum,  voy.  spica,  //"  II,  E),  /;.,  dimin.  [spi- 
cuiii,  VOJ  .  spica  «//  comm.] ,  le.  petil  dard  011  aiguil- 
lon  :  i/cs  ahei/les  ,  I  /'/•».  Georg.  4,  237;  74  ;  (///  scor- 
piim  ,  Ovid,  Fust.  5,  5',  2;  ////  frelon  ,  id.  Mct.  11, 
335,  —  K) parlicul.,  fer  (delanceou  defleche)  :  Epa- 


mluondas  tum  deniipie  tibi  avelli  jubef  spirulirm, 
postcaquam,  etc,  ordonne  qu'011  arrache  le  fer  de  la 
blessure,  Cic.  Fam.  5,  12,  5  ;  cf.  Quiniit.  Insl.  5,  10, 
5i;  5,  12,  2.  Vibnta  per  auras  Hastarum  Iremulo 
qiiatiehant  spicula  molu  ,  Ovid.  Mei.  8,  3:4.  Haslas 
el  calami  spicula  Cnofii  Vitabif,  tes  lances  et  les 
puuiles  du  jcr  de  Gnosse ,  Hor.  Od.  1,  i5,  17. 
L.  Crassus  spiculis  prope  scrulatus  est  Alpes,  ul,  ubr 
hoslis  11011  erat ,  ibi  Iriumphi  causam  aliquam  qua;- 
rerel ,  fouilla,  pour  ainsi  dire,  les  Alpes  avec  des  fert 
de  lances  pour  cherclier,  en  1111  lieu  ou  il  n'y  avait 
pas  d'enuemi,  itne  occasion  de  triomphe,  Cic.  Pis. 
»6.  —  2°)  par  melonym.  (pars  pro  loto),  Irail,  lance, 
javeloi,  fleche  :  Lacedxmonii  suos  oiniies  agros  esse 
dictitarunt,  quos  spiculo  possent  attingere,  Cic  Rep. 
3,  9  ;  de  meme  en  parl.  d'un  iavelot.  Virg.  JEn.  7, 
l65  ;  687  ;  d'une  fliche,  id.  Ect.  lo,  60  ;  /4T//.  7,  497  ; 
Hor.  Od.  3,  26,  12,  Ovid.  Met.  12,  601;  606;  i3, 
54  et  autres ;  en  part.  des  fliches  de  Cupidon,  Prop. 
2,  i3,  2  ;  Ovid.  Am.  1,  2,  22;  A.  A.  2,  708  el  pas- 
sim  ;  de  meine  encore  nom  dontte  plus  tard  au  pilum  : 
«  Missile  majus,  quod  piliim  vocabant,  nunc  spiculum 
dicitur,  »  Veget.  Mil.  2,  i5.  —  Poel.  ^  solis,  lcs 
traits  (les  rayons)  du  soleil,  Prudenl.  Calh.  2,  6. 

*  spTculus,  a,  11111,  adj.  [spiculum],  pointu  :  Non 
lucei  nae.  spiculo  lnmine,  sed  lotius  solis  laucea  opus 
est,  Terlull.  Pud.  7,  fm.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mclchiorri  et  Visconti,  Silloge  d'Iscriz. 
n"  5g. 

spicum  el  spicus,  i,  voy.  spica  au  comm. 
Spilumcne,  cs ,  /.  OTCi).oyu.evrj ,  la  Malpropre, 
statue  de  Praxitilc,  Plin.  34,  8  (19),  ao. 

spina,  ;c,  f.  \peut-etre  contract.  pour  spicna,  de 
spica,  spicum  ,  d'011  le  dimin.  spiculum  ;  ainsi  propr., 
quelque  chose  de  poilltll,  de  pinuant ;  d'ou,  particul.], 
epine,  arbrisseau  epincux  :  Quum  lubrica  serprns 
Exuit  iu  spiuis  vestem  :  nam  sxpe  videmus  Ollorum 
spoliis  vepris  voiilanlibiis  aurtas,  Lucr.  4,  3g.  De 
meme  Prop.  4,  5,  1  ;  Virg.  F.cl.  5,  89;  Colitm.  3,  11, 
5;  Plin.  21,  i5,  54  et  aulres.  Dira  illuvies  immissa- 
que  barba  Cons>rtum  tegumen  spinis,  Virg.  /En.  3, 
^9 i;  cf-  Ovid.  Met.  14,  166;  Tac.  Germ.  17.  — 
Se  dit  de  diverses  espiccs  cVepines  :  ~  solslilialis, 
Colum.  2,  18,  1.  ~  alba,  aubepine,  id.  7,  7,  2  ;  7,9, 
6;  P/in.  21,  11,  3g;  24,  12,  66,  <~  jEgyptia,  pru- 
netlier  egyptien,  id.  i3,  11,  20;  24,  12,  65.  <^->  Ari- 
bica,  acacia  cVArabie,  id.  24,   12,  65. 

15)  metaph.  en  parl.  d'objels  ayanl  cette  forme  —  I) 
dard,  aiguitlon,  de  certains  animaux  (lierisson,  porc- 
epic,  elc.)  :  Animautium  aliae  coriis  tecta;  suiil ,  alii 
villis  vestilae,  aliae  spiuis  hirsulae,  d'autres  sont  heris- 
ses  dedards,  Cic.  K.D.  2,  47,  121.  Hystrices  spiua 
conleclae  (joiut  d  aculei),  Ptin.  8,  35,  53.  Quas  (spi- 
nas)  in  doiso  serratas  habent  (anlhiae),  id.  g,  5g,  85, 
ftn.  —  2°)  aretes  de  poisson  :  Humus  spinis  cooperla 
piscium,  Quintil.  Insl.  8,  3,  66,  de  meme  Ovid.  Met. 
8,  244.  —  3°)  epine  dorsole ,  colonne  verlebrale  : 
a  Caput  spina  excipit  :  ea  conslat  ex  verlebris  qua- 
tuor  et  vigiuti,  clc.  »,  Cels.8,  1;  de  meme  id.  8,  y, 
2;  8,  it,;Plin.  1 1,  37,  68;  Varron  R.  R.  2,  7;  5  ;  Co~ 
lum.  6,  sg,  2;  Virg.  Georg.  3,  87;  Ovid.  Met.  S, 
808.  De.  la  poet.  p.  le  dos  en  giner.,  Ovid.  Met.  6, 
38o;  3,  66;  672.  —  4°)  Spina,  mur  /ieu  i/eve  qui 
traversait  le  cirque,  el  aiilonr  dtiqucl  avaient  lieu  les 
courses,  Cassiod.  Var.  3,  5i  ;  Schol.  ad  Juven.  6, 
538;  cf.  Adam,  Anitq.  2,  p.  17.  —  5°)  cure-dent  : 
r~~  aigentea,  Pitron.  Sat.  3i,  fiu. 

II)  ait  fig.,  embarras  ,  asperiles,  ambages,  subti/i- 
tcs,  detours  dans  un  discours,  difficu/lis,  dont  i/  esl 
hirisse,  ce  qiiil  preseitte  d'epineux  :  Quain  illornui 
(Sloicorum)  Iristitiam  atque  asperilateni  fugiens  Pa- 
naelius  nec  acerbitalem  sentenliarum  nec  dissercndi 
spinas  (leur  argumentation  embrouillee,  captieusc) 
probavit,  fuilqne  in  altero  gencre  mitior,  in  alten> 
illustrior,  Cic.  Fin.  4,  28,  7g;  cf.  :  Stoici  cuin  de 
animi  pertuibalionibus  disputant,  magnam  parlem  in 
hispartiendisel  definieiidisocrupatisunl...Peiipatelici 
autein  ad  placandos  aninios  lnulla  affenint;  spinas 
parlicndi  et  definiendi  piatermillunl,  divisions  el  de- 
fililtions  comp/iquees ,  embrouillies ,  id,  Tnsc.  4,  5. 
—  Soucis  poignanis  :  Certemus,  spinas  animoue  ego 
foi  tius  an  tu  Evellas  agro ,  Hor.  Ep.  1 ,  1 4 ,  4  ;  cf. 
spinosus,  n"  II. 

Spina,  IjtTva,  Dion.  Hal.  1,  i3;  Slrabo,  5; 
/'/;'//.  3,  16;  v.  de  la  Oallia  Cisalpina,  /iris  dc  tcm- 
boiichitre  S.  du  Pd  (e/lc  a  donne  son  iwm  a  /'Ostium 
spinalicum  ) ;  clle  avait  cle  fondee  par  les  Pilasges; 
auj.  Spine,  suiv.  Reicli. 

Spinn-,  /(;';;.  Anl.  485;  licu  de  la  Kiilannia,  en- 
tre  Diiroroinoviuni  et  Calleva ;  auj.  le  village  de 
Specn  pris  de  Newbtiry. 


SPIN 

*  Kpmiilis,  e,  adj.  [spina,  «°  I,  R,  3],  de  tipine 
dorsale  :  <^>  inedulla,  moellc  ipiniire,  Macroh,  Sal.  7, 
9,  med. 

Spinambri ,  Jtist.  20,  c.  t ;  penplade  grecque 
qtii  s'etait  itablie  en  Toscane ;  les  Tarqnins  descen- 
daient,  diton,  de  cette  race. 

splnnticus  )  i,  m.  nom  tVun  petit  poisson ,  Sa- 
rish.  8,  7. 

spinca,  re,  f.,  antre  nom  pour  spionia,  sorte  de 
vigne,  P/in.  14,  2,  4,  §  34. 

splneola  ,  ae  ,  /.,  rose  ipinettse  a  petilesfeui/les, 
P/in.  tx,  4»  6. 

*  spinesco,  cre,  v.  n.  [spina],  se  couvrir  di/>i- 
nes  :  Hanc  ego  crediderim  senlis  spinescere  niembris, 
Mart.  Capell.  6,  p.  227. 

Splneticum  ost»;  voy.  Spina  et  Padus. 

Splneticus,  a,  um,  relatif.  a  Spina,  v.  sitttie 
stir  les  hords  dti  Pd  :  <^>  ostiuni,  P/itt.  3,  16,  20. 

spliietum,  i,  n.  [spinaj,  huisson  ipiiieux,  ipines, 
Virg.  F.cl.  2,  9;  Plii>.  10,  74,  g5.  —  *  II)  an  fig., 
suhiililis  :  Non  dialectornm,  nec  Aristotelis  spinela 
coriquirimus,  Hieron.  in  Heh:  2. 

splneus,  a,  um,  adj.  [spinaj,  d'epinc,  ipineux 
(cctrememeiit  rarc)  :  baciilum  quod  < — •  vincula  cinge- 
bant,  hdton  tout  liirissi  tiipiries,  Ovid.  Met.  2,  789. 
Vidt.o:  cessate,  puellae.  Exspectat  puros  spinea  l;eda 
dies,  Ovid.  Fast,  2,  557  °"  d'aulres  itscnt  d  tort  : 
pinea.  Cf.  Plin.  16,  18,  5o  :  Spina  niiptiarum  fa- 
cibus  auspicalissima).  ~  fruliccs,  Solin.  7,  fui. 

Spinicnsis,  is,  m.  [spina] ,  diviniti  qui  empe- 
chait  les  epines  de  crottre  dans  les  cliamps,  Angtis- 
tin.  Civ.  D.  4,  11,  fin. 

spsnifer,  era,  erum,  adj.  [spina-feroj,  qtti  porte 
des  ipincs,  couvert  d'i/>ines,  ipineux  :  <^>  prtini,  Pnl- 
lad.  de  Insit.  8r.  <~  riibus,  Prndeiit.  Catli.  5,3r;  — 
Spiniferam  subter  eaiidam  Pistricis  adliaesit,  Cic.  Arat. 
178  (autre  leeon  :  spinigeram). 

■plnigrer,  era,  erum,  adj.  [spina-gero[,  ipineux  : 
«-vstirpes,  Prudent.  nepi  trTe^  n,  119. 

Splno,  or.is,  m.,  petite  riviire  aux  environs  de 
Home,  qtion  vinirait  corflmc  divinite ,  Cic.  N .  D.  3, 
20,  ftr:.;  cf.  Hartung,  Reitg.  dis  Iiom.  2, />.  102. 

*  spTnosulus  ,  a,  lini ,  adj.  dimin.  [spinosusj,  un 
pett  ipir.eux ,  de  /a,  au  fig. ,  en  parl.  atitte  discns- 
sion ,  sithti/ ,  captieux  ,  obsctir  :  Primum  spinostilus 
nosler  obmiitnit,  postea  vero,  etc,  Hieron.  Ep.  6g,  2. 

spTnosus  ,  a  ,  um,  adj.  [spinaj,  qui  a  des  epines, 
eotivcrt  depines,  epinetix ,  piqttant  :  Caprae  in  spino- 
sis  locis  pasotntur,  Varron  ,  li.  R.  2,  3,  8.  De  meme 
lierbae,  Ovid.  Met.  2,  810.  ~  frutecta  ,  Pitn.  3o,  n, 
3o,  §  ior.  < — >  caitlis,  id.  19,  3,  17.  —  folia,  id.  20, 
^3,  99.  ~  rortex,  id.  12,  i5,  34.  Spinosior  aibor, 
id.  24,  12,  67.  — ~  fragmenta  vertebrae,  Cels.  8,9, 
fin.  —  II )  au  fig. ,  ipineux,  dpre,  difftcile ,  liirisse 
de  difficn/tes  011  d'aspiritis  ;  de  la,  en  parl.  du  style, 
inegal,  subti/,  pointillcui,  caplieux,  entortitli :  Stoi- 
corum  noii  ignoras  qnam  sit  sublileve)  spinosum  po- 
tius  disserendi  genus,  Cic.  Fin.  3,  1,  3;  de  meme  ~ 
oralio,  id.  de  Or.  1,  18,  83;  cf.  au  compar.,  Varron 
L.  L.  8,  28,  1:6;  Cie.  Or.  32,  114;  Tus:  1,  8,  r6  ; 
et  cu  superl.  :  Praeceptorum  nodosissimne  et  spinosis- 
simae  disciplinae,  Augustin.  Doctr.  C/ir.  2,  37.  —  Kn 
pcr/.  des soucis,  poignant,  cuisant  :  Spinosas  Erycina 
serens  in  pectore  curas,  Catull.  64,  72,  cf.  spina. 
n"  II. 

Spinthiirus,  i,  m.  nom  d'un  esc/ave  011  affran- 
c/ti  de  Ciciron,   Cic.  Att.  i3,  25. 

spinther,  eris,  n.  \vraisembtablt  de  a^iy/.-r^] , 
spini/tere,  bracclet,  Plaut.  Men.  3,  3,  4  sq.;  4,  3,  8 
st/.;  5,  2,  56  ;  cf.  Prisc.  p.  646  P. 

spintrla  011  spliint  liria ,  ae,  m.  [de  ottx.yx.- 
Tr,p,  /e  sphincter,  voy.  Passovv  sur  ce  mot  n°  2  et  au 
mot  u^tYy.TY,;],  sorte  de  dibaucltis  ;  voyez,  pottr  les 
dctails,  Tac.  Ann.  6,  1;  Sitet.  Tib.  43,  Calig.  16; 
Vilel/.  3,fin.;cf.  Attson.  Epigr.    ng. 

Kpiutum  ,  voy:  Spjntuma. 

'  spiuturnTciuin  ,  li,  m.  dimin.  [spinturnix], 
petit  oisenu  de  mativais  augure ;  comme  t.  dln/ure, 
vilain  oiseati ,  vtlain  moineau ,  xilain  mcrle,  Platit. 
Mil.  gl.tX,  2 ,  42. 

spi  ut  uriiiv  ,  icis  ,  /.  [<jmv5ap{;),  oiseau  hideux, 
1/111  riest pas  autrcmenl  coniiii,  Poet.  ap.  Fest.  p.  33o 
sq,;  Plin.  10,  i3,  17. 

splnula,  ae, /.  dimin.  [spina]  (postir.  a  1'e'poq. 
ctass.),  petite  evine  :  t-^>  inba?rens  callo,  Arriob.  2, 
49-  —  *  II)  (d'apris  spina,  n"  I  ,  B,  3  )  petite  ipiue 
dorsr.le  :  <^->  leviler  fluctuante,  Appul.  Met.  10. 

spTnns,  i  (abt.  spinu,  Varron  dar/s  Cltaris. 
p.  117  P.) ,  f.  [spina]  ,  pruneltier,  pritnier  sauvage, 
Priinus  spinosa  Linn.,  Virg.  Georg.  4,  145;  Paltad. 
Fcbr.  25,  6;  de  Insil.  63.  I 


SPIR 

SpTo,  us,  /.  X7ieia>,  nom  d 'une  ii)  rn/i/te  de  la  mer, 
Virg.  Georg.  4  ,  338,  id.AZn.  5,  S26;  Hygin.  Fab. 
prarf. 

spionia,  ae ,  f,  sorte.  dc  vigne ,  P/in.  14,  2  (4), 
n"  6;  Colum.  3,  2,  27  ;  3,  7,  1  ;  3,  21  ,  3.  —  Dc  ia 
spiontciis  guslus,  id.  3,  21,  10. 

•f"  spTrn  ,  ae,  /.  ==  (jiretpa,  spirale,  euroii/emrnt, 
tonr  : par  ex.  en  parl.  du  scrpcnt ,  ntritds,  antieaiic, 
orbes,  replis,  Virg.  Georg.  2,  i54 ;  JEn.  2,  117; 
Ovi-d.  Met.  3,  77;  nodositis,  veine  des  arbres,  Pitn. 
l3,  39,  76;  repits  des  entrailles,  Lactant.  Op.  D.  II 
med.  —  II)  dans  le  scns  concret  :  «  Spira  dicitur  et 
basis  rolumme  iinius  tori  aut  duoriim,  et  genus  ope- 
ris  pistorii  et  funis  naiiticus  iu  orbem  convoliilus , 
ab  eadem  oinnes  simililudine.  Pacuvius  :  Quid  cessa- 
tis,  sorii  ,  cjicere  spiras  sparteas?  Ennius  quidem  bo- 
miuum  iiiiillitiidinem  ila  apjiellat,  cum  ail  :  Spiras 
legionibus  nextint,  »  Fcst.  p.  33o.  Ainsi  —  A)  moiilurc 
de  la  base  dune  colonne ,  spire,  lore,  Vitr.  3,  3;  4, 
1 ;  Plin.  36,  23,  56.  —  15)  sortc  de  pdtisscrie  en  spi- 
rale,  Caton  R.  R.  77.  —  C)  cdble,  cordage  de  vais- 
seau,  Pacnv.  dans  Fest.  I.  I.  —  U)  natte ,  tresse  de 
clteveux,  Plin.  9,  35,  58;  Val.  Flacc.  6,  3g6.  —  E) 
cordon,  bride  potir  asstljettir  le  cliapeau  sous  le  men- 
ton,  Juven.  8,  208.  —  I")  fotilc  compacte ,  gtande 
masse  dliommes  serres,  E1111.  dans  Fest.  1,  1  ;  Inscr. 
ap.  Fabrelti,  />.  533,  «°  385,  corrigee  par  Marini 
Fratr.  Arv.  p.  556;  autre  ap.  Marin.  I.  I.;  atitre  a/>. 
Murat.  iog5,  1  ;  a/>.  Spon.  Misce.ll.  Ant.  p.  94,  «°  47 
et  p.  3^5,  n"  i3i. 

Wpira,  Pcrtz  1,  36i,  383,  435,  etc,  voy.  Au- 
gusla  Nemetitm. 

Spira  Memetum;  voy.  Augusla  Nemetum. 

spTrabilis,  e,  adj.  [spiroj,  qu'011  peut  respirer, 
qiion  respire,  respirabte  :  Terra  circumfusa  iindique 
est  bac  animali  spirabilique  nalura,  cui  nomen  est 
aer,  cet  iliment  respirable  qtion  appelte  iair,  Cic. 
IV.  D.  2,  36,  gi  ;  cf.  id.  ib.  2,  6,  fin.;  Tusc.  1,  17, 
4o,  1,  2g.  —  II)  mitaph.  *  A)  qtii  sert  a  la  vie,  vi- 
tal  :  Per  sidera  teslor,  Per  stiperos  atqtte  bor  creli 
spirabile  lumen,  Virg.  Mn.  3,  600.  —  li)  act.,  fait 
pottr  la  respiration,  respiratoire  :  <^>  viscera,  Pim.Cj, 

splriieulum,  i,  n.  [spiroj ,  soupirail,  ouverture 
(poet.  et  dans  la  prose  poslir.  a  Attgnste),  Lucr.  6, 
4g8  ;  Virg.  jEn.  7,  568  ;  P/in.  2,  g3,  95 ;  Val.  Flacc 
3,  553;  Solin.  7  ;  Pallad.  J1111.  7,  8  ;  Oct,  14,  16.  — 
Inspiration  divine,  Juvenc  1,  11 5. 

■f  spTrsea ,  ae ,  f.  =  uiieipata,  spiree,  plante,  Spi- 
raea  Linn.,  Plin.  41,  g,  29. 

Spiraenm  prom.,  iTrstpaTov^axpov,  Plin.  4,  5, 
32;  Ptol.;  cap  de  i Argolide,  dtins  le  golfe  Saroni- 
qtte,  au  N.  O.  d ' f.pidaure,  et  sttr  les  fronticres  du 
territoire  de  cette  v.,  vis  a.  vis  de  Corinthe. 

spTramen  ,  inis  ,  n.  [spiro]  —  I)  ouverture  par 
oii  passe  Pair,  soupirail  (poit.  et  tres-rare)  :  Siilpliu- 
reas  posuit  spiramina  Naris  ad  nndas,  lcs  narines,  la 
fosse  nasale,  Enn.  A1111.  5,  4.  Hic  aures,  alius  spira- 
mina  naris  adunras  Ampulat,  Lucan.  2,  i83.  Stint  qui 
spiramina  terris  Esse  putant,  magnosque  cavae  com- 
pagis  biatus,  id.  10,  247.  —  II)  abstr.,  souffle,  ha- 
leine,  etc  (poit.  et  dans  la  prose  postir.  a  Atiguste)  : 
Tali  spiramina  NesisErigit  elisum  nebulosis  aerasaxis, 
Lucan.  6,  90.  Observatur,  tcrra  tremenle,  ventoriini 
apud  nos  spiramina  nnlla  sentiii,  Amniian.  17, 
7,  med.  Reficit  spiramina  fessi  ignis,  raninte  le  fcti, 
Stat.  Theb.  12,  268.  —  <^~j  «entomin,  Amm.  17,  7, 
le  souffle  des  venls.  Lacessitus  longo  spitaminis  actll, 
Claudian.  de  Magnete,  36.  —  Souffle  de  vie,  Piud. 
—  I/ispiration ,  esprtt  saint,  Rttsticus  Htlpid.  Carm. 
77.  —  t.  de  gramm.,  aspiration,  T.  JHatii:  de  Syl- 
lah.  p.  2400.  —  Emmiation,  otleur,  Prud. 

spTramentum,  i,  n.  [spito]  (poit.  et  dans  la 
prose  poslir.  a  Attgtiste)  —  I)  ouvertiire  par  oii  passe 
t'air,  soupirai/,  cana/  respiratoire  :  Seu  plures  calor 
il!e  vias  et  cneca  rclaxat  Spirameuta,  novas  veniat  qna 
succtis  in  berbas,  Virg.  Gcorg.  1,90.  (Apes)  in  teclis 
cerlatim  tenuia  ccra  Spiramenta  limint,  les  fissttres, 
les  oitvertures,  id.  ib.  4,  39 ;  de  mtme  . — >  caternarum 
(jEtnas ) ,  Justin,  4,  1;  cf.  Ovid.  Met.  i5,  343  (il  y  a 
clans  le  meme  sens  ttn  pett  plns  bas  spirandi  viae).  <^< 
talpaium,  trotts  dc  latipcs,  Pallad.  i,  35,  10.  Abdila 
intus  Spiramenla  aninite  letali  vulnererunipit,  dicliue 
les  organes  dtt  sottfflc,  /es  poumons ,  Virg.  JEn.  9, 
58o.  —  1')  au  fig.,  intcrva/le  de  temps  ,  patise,  rcpos, 
lemps  de  respirer  :  Evasisse  poslremttm  illud  tempus, 
qno  Domilianus  non  jam  per  inlervalla  ac  spiramenta 
temportim,  sed  contiuuo  et  velut  uno  iclu  rem  pulili- 
cam  exhausit,  Tac.  Agr.  54,  fin.  Snmpltim  est  de 
quibusdain  sine  spiramento  \el  mora  suppliciuin,  Am- 
mian.  29,  1,  med.  —  II)  soufflc,  exlialaison,  lialeine, 
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odeur,  Vitr.  7,  12  ;  Macroh.  Sat.  praf.  1,  med.r+t 
venli,   vent,  air,  Vitr.  4,  7. 

splrarches,  ;c,  m.  cnetpapyYi;,  cltef,  cotnluc- 
tetir  d'uiie.  spira  011  inasse  d'liomines  ,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.  636,  «"  29  el  3o. 

spTrntio,  onis,  /.  [spiro],  sotiffte,  respiration 
(mot  postir.  d  iipoq.  class.)  ,  Scrib.  Comp.  47  ;  180. 

—  II)  dans  lc  sens  concrct,  halrine  :  Odor  spiratiouis, 
Scrih.  Comp.  186;   197. 

*  spTratus,  lis,  m.  [spiroj,  respiration  ;  Arcente 
spiratum   densitate   et  altiludiue  bumoris,  Ptin.  11, 

3,2. 

Kpireostoma,  Plin.  4,  12;  Solin.  i3;u«e  des 
cmboiicliurcs  dit  Daiuibc.  =  Stenosloina;  voy.  Da- 
niibii  ostia. 

SpTridion,  onis,  m.,  SnetptStaiv,  Spiridion,  sur- 
nom  du  rhilcur  grec  Glyeon,  Qttiiilil.  Inst.  6,  1,  41 
Spald.;  Seiiec  Contr.  35,  fvi. 

SPIRII.LUM  vocari  ait  Opilius  Aurelius  caprae 
barbam,  Fett.  p.  32o,  33;  cf.  Patts.  Diac.  p.  33i,  ia. 

spTrltabilis,  e,  adj.,  Serv.  sttr  Virg.  JE-i.  3, 
60,  pritend  que  Cic.  N.  D.  2,  3o,  ui,  attit  spirita- 
bilis  />.  spirabilis. 

splritalis  on  spTritiialis  (les  manuscrits  em- 
ploient  tantot  tiine,  tantdt  1'autre  de  ces  deux  for- 
mes),  e,  adj.  [spiritusj  —  I)  171«  sert  d  la  respiration, 
qiu  appartieiil  d  icir  (mot  poster.  d  Auguste)  :  Ma- 
cbinarum  genus  spirilale ,  quod  apud  eos  (Graecos) 
7rveuu.aTix.6v  appellatur,  macliine  d  air,  qui  agit  par 
le  vent,  Vitr.  10,  r".  r»j  partes  pulmonis,  Veget.  5, 
75,  1;  de  rneme  r^>  fistula,  la  tracltie-artire,  le  canal 
de  la  respiration,  Lactant.  0/>.  D.  11  et  <^>  arteriae, 
Arnob.  3,  108.  —  II)  relaiifa  1'esprit,  spirituel,  im- 
maleriet  (latin.  ccclis.)  :  <^~>  substantiae  qnaidam, 
Tertull.  Apol.  22.  Si  superno  rore  respergas  jccur  Et 
spiritali  laclc  pcctus  irriges,  Prudent.  7itpl  oiitf.  10, 
i3.  Forme  spirilualis  :  »>■•  gratia  ,  Vulgat.  ad  Roman. 
r,  11.  <~  nequilia ,  Amhros.  Hexaem.  4,  16.  <~ 
clava,  Hieronym.  in  libr.  3  Jerem.  t.  2,  p.  986.  <^>  si- 
gnaculum  ,  Isid.  Orig.   7,   3;  cf.    Onomast.  lat.   gr. 

—  Dc  /d  aussi  Adv.  spirilaliter,  spirituellement ,  im- 
matericllement  :  Caro  spirilaliler  mundatur,  Tertull. 
Haptism.  4,  fm.;  Vtilgata  1  Corinth.  2,  14.  — 
Forme  spiritualiter,  Cassiod.  Variar.  1 1,  2.  Ambros. 
Serm.  28;  Hieronf  m.  \>rcef.  111  Epist.  Isai.  Prosper 
de  Vita  contcmpl.  2,  16  et  heaticoitp  dfautres. 

spTritalitas  (spirilual.),  alis,/.  [spiritalis,  »°II] 
natine  spirittielle,  spiritualifi,  iminaterialite  (latin. 
ccctis.)  :  Vide«  Apostolum  in  spirilalitate  interpre- 
landa  propbelae  conspirantem,  Tcrtitll.  adv.  Marc  5, 
8  rned.  (aulre  trcon  specialitate).  Oslendistis,  quanla 
spiritalitate  vos  exercere  delectet,  Alcin.  ep.  12. 

spiritaliter,  adv.,  voy.  spiritalis,  d  la  fin. 

splritualis,  spiritualiter,  spiritualitas, 
voy.  spirilal. 

splritus,  us  (spMtus  avcc  \  bref,  Sedtil.  Hymn. 
1,  fin.  —  abl.  SPIRITO,  Inscr.  Orell.  n°  3o3o),  m. 
[spiroj,  soujfle,  lialeinc,  air  doucement  agili,  vcnl. 

I)  au  propr.  —  A)  en  gener.  :  «  Spiritiun  a  vento 
modus  separat  :  vehementior  enim  spirilus  ventus 
e.st,  inviccm  spiritus  leviler  fluens  aer  »  ,  spiritus 
(souffle)  differe  de  ventus  (rent)  par  /e  degri  :  lc  venl 
est  1111  sonffle  pltis  violcnt;  et  lc  sotiffle  cst  un  air  qtu 
cottte  doucemcnt,  Senec.  Qu.  Nat.  5,  i3,/«.  cf.  : 
Semper  aer  spirilu  aliquo  movelur;  freqiienlius  la- 
men  auras  quam  venlos  liabet, /'aiV  est  toti/otirs  agite 
par  qque  sonffle,  Ptin.  Ep.  5,6,  5.  Qiium  spiritus 
Austri  Imbricitor  Aquiloque  suo  cum  flainiue  contra... 
cerlant,  le  sottffle  de  i ' Attster plitvieux,  Enn.  Ann.  17, 
14;  de  meme  :  Aiam.quain  flatu  permulcet  spiritus 
Auslri,  Cic.poct.  N.  D.  2,  44,  114  et :  Roreae  quum 
spirilus  alto  Insonat  ^Eg;eo,  Virg.  Mn.  12,  365.  Q110 
spiritus  iion  pervenit,  ibi  non  oriltir  curculio,  ta  oit 
iair  tiarrive  pas,  le  charancon  ne  se  produit  point, 
Varro,  R.  R.  1,57,2;  cf.  :  Pra-slat  eligere  sationi  si- 
lenlis  vel  certe  placidi  spiritus  diem,  Colttm.  3,  19, 
fin.  Alvus  cum  multo  spiritu  reddilur,  Cels.  2/7  med. 
Haec  fieri  non  possent,  nisi  ea  11110  divino  et  conlinuato 
spirilu  conlinerentur,  ttn  concert  si juste  peul-tl  sub- 
sister  dans  iunivers,  sans  qiiilr  ait  un  sottffle  divin 
qui  se  communiqiie  d  tontes  ses  parlies  et  qtii  /es  unisse 
totites?  Cic.  N.  D.  2,  7,  19;  t/ememe,  id.  ib.  3,  n, 
28;  cf.  :  Poetam  quasi  divino  quodam  spiritu  inflari, 
que  le  poete  est  inspire  comnie  d'un  sotiffle  divin, 
id.  Arc/t.  8,  18.  Iuiber  et  ignis ,  spiritus  et  gravi' 
lerra,  fair,  Enn.  Ann.  1,  25  ;  cf.  :  Proxiuium  (igiii) 
spiiilus,  quem  Gra:ci  nosti  ique  eodem  vocabulo  aera 
appellant,  aprcs  le  fett  vient  iair,  qui  chez  les  Grecs 
et  cliez  nous  s ' appctle  lair  (ar,p,  aei\,  Plin.  2,5,4 
e  :  Quid  tam  esl  commune  quam  spiritus  vivis,  lerra 
niorluis,  mare  flucluantibus?  Cic.  Rosc  Ani.  26,  72; 
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cf.  :  Ul  aqua  piscibns,  ul  sicca  lcrrenis,  cirrumftisus 
nobis  spirilus  voliicribns  convenit,  fair  qui  uous  eu- 
vironne,  1'air ambianl, Vatmosphire,  Quintii.  Inst.  i?, 
ii,  i3.  Potestne  tibi  lisec  lux,  Catilina,  aut  hujus 
cueli  spirilus  esse  jucundus?  Cic.  Catil,  i,  6,  i5.  — 
Odeur,  c.xhalaison  :  Qiiuiu  spiritus  unguenti  suavis 
diffugit  iu  amas,  qitand /a  doucc  imauaUon  dti  /<«'- 
fum  s'esl  rcpandue  dans  lcs  airs,  Lucr.  3,  2a3;  dc 
nieme  <~  fnedi  oJoris,  odeur  Jitide,  Ccls.  5,  26,  3i, 
ftn.  et :  Gens  spirilu  florum  naribus  bauslo  victilans, 
qtii  sc  noitrrit  cu  respirant  le  parftim  desjleurs,  Gell. 
9,  4,  10. 

B)  particul.  air  aspire,  souf/le,  lialcine,  rcspira- 
tion  :  (F.qnus)  Fert  sese  campis...  sa;pe  jubani  quas- 
sil  simii!  allam  :  Spirilus  ex  anima  raliJa  spunias  agit 
albas,  son  souffle  cltassc  de.  blanches  icumcs,  Enn. 
Ann.  5,  12.  Creber  spirilus  aiit  ingens  raroque  roor- 
tus,  icspiralion  friquenle  011  profonde  et  rare,  Lucr. 
6,  118.1.  Sanguis  per  venas  i:i  omne  roipus  diffundi- 
tur  et  spirilus  per  artcrias,  Cic.  N.  D.  2,  55,  1 38. 
Quiim  tribns  rebus  animantium  vila  teneatur,  cibo, 
potione ,  spirilu  :  ad  haec  omnia  percipienda,  os  est 
aptissiinuni,  manger.  boire,  respirer,  id.  ib.  2,  54, 
i34.  Si  spiritum  ducit,  vivit,  s'il  rcspire,  il  ■vit,  id. 
Invcnt.  1,  46,  86;  cf.  :  Cuni  usque  ad  extiemuni 
spatinin  nullum  lianquillum  alqua  oliosum  spiritum 
Juxerimus,  nous  tiavons  pas  respiri  tiite  seu/e  fois 
tranqui/lement,  id.  Arch.  iz.Longissimaest  complexio 
veiboruni,  qiiae  volvi  uno  spiritu  potesl,  d'tme.  seule 
hateine,  tout  d'un  trait,  id.  dc  Or.  3,  47  ;  cf.  :  Demos- 
tlienes  sumina  voce  versus  muttos  uno  spiritu  pro- 
nunciare  consuescebat,  id.  il>.  i,  61,  261  et  :  Spiri- 
tus  ntccrebio  receptus  concldat  sentenliam,  nec  eo 
usque  trabaUir,  donec  deficiat,  Quintil.  Inst.  11,  3, 
53.  Lusit  vir  egregius  (Sooiates)  extreino  spiritu,  qiinni 
jam  praxordiis  conceptam  mortein  ronlineret,  d  1011 
dernier  soufflc,  quand  il  ailait  rendre  idme,  Cic.  Tttsc. 
1,  40,  96;  cf.  :  Quum  concisum  pluribus  vulneribus 
extremo  spirilu  exsanguem  et  confectum  viderent,  id. 
Sest.  37,  79  et  :  Qiiorum  tisqtie  ad  exlremum  spiri- 
tum  est  provecla  prudentia,  jusquatt  dernier  soupir, 
id.  de  Senect.  g,  27  ;  cf.  attssi  :  Ut  filiorum  suorum 
postremum  spirilum  ore  excipere  Iiceret,/>0HJ*  recueil- 
lir  le  dernier  soupir  de  scs  fils,  /'</.  Verr.  2,  5,  45.  — 
Dc  !a  attssi  : 

2°)  mitaplt.  —  a)  dans  le  sens  abstrait  :  respira- 
lion,  souffle,  mecanisme  de  la  respiration  :  Aspera  ar- 
feria  ad  piilniones  usque  perlineal  excipiatque  animani 
eam,qu;e  ducta  sit  spiritu,  eandemque  a  puhnonibus 
respiret  et  reddat,  respiiaiton,  souffte,  micanisme  de 
la  respiration  :  Cic.  /V.  D.  2,  54,  i36;  cf.  :  Qure  spi- 
ritu  in  pulmones  anima  dueilur,  ea  caleseil  prinium 
ab  ipso  spirilu,  id.  ib.  2,  55  et  :  Aer  spiritu  ductus 
alit  et  sustentat  animantes,  id.  ib.  2,  3g,  jin.  Crevit 
onus  neque  habet  quas  ducat  spiiitus  auras,  Ovid. 
Met.  12,  517.  t 

b)  (le  soufflc  comme  condition  de  la  -vie),  soufflc 
vital,  la  vie  :  Non  est  viii,  miniineque Romani,  dubi- 
lare,  eum  spiriliim,  quem  naturae  debeat,  palrias  red- 
dere,  ahesiter  a  rendre  a  la  palrie  /a  vie.  qtiit  tienl 
de  la  naltire,  Cic.  Pliil.  10,  10,  20.  Nc  cum  sensu 
doloris  aliquo  aut  cruciatu  spiritus  ei  auferalur,  quc 
la  vie  tie  lui  soit  e.nlevee,  id.  Verr.  2,5,  45;  cf.  : 
Sextum  Pompeium  Anlouius  spirilu  privavit ,  ota  la 
Dte  a  Sextus  Pompee,  Vellei.  2,  87,  2  ct  :  Cleopalra 
expers  muliebris  metus  spirilum  reddidit ,  rendit 
tdme,   id.  ib. 

c)  poct.,  sottpir  :  Surget  et  invitis  spiritus  in  Iacri- 
mis,  Prop.  1,  16,  32;  de  meine,  id.  2,  29,  38;  tlor. 
Ep.  11,  10. 

d)  en  t.  de  grammaire,  esprit  (rttde  e.t  doux,  asper 
et  lenis),  Prisc.  p.  572  P.;  Auson.  Idyll.  12  de  Monos, 
Grcec.  el  Lat.  19. 

II)  au  ftg.  —  A)  dans  la  langtie  classiqne,  grands 
airs,  presompiion,  snfftsance,  arrogance,  fierte,  01- 
gueil  (en  ce  sens  ii  s'emploie  surtout  au  pluriel)  a) 
stng.  .-Quern  hominem  Roniic  contomptum,  abjeclum 
videbamus,  luinc  Capiuc  Campauo  supercilio  ac  regio 
spiritu  Clim  videremus,  ii  avait  d  Capoue  ta  morgtie 
campanienite.  et  ioigueil  d'ttn  roi,  Ctc.  Agr.  2,  34, 
93.  Quid  ?  L.  Cscilium  nonne  omni  ralione  placavi? 
quem  bominem!  qua  ira!  qup  spiritu!  quel  Itomme! 
ijitelle  colere !  quel  orgueil!  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  2,  §.fi. 
Hic  rebus  tantutn  liducia;  ac  spirilus  Pompeianis  ac- 
cessit,  11I  vicissejam  sibi  viderentur,  tant  ac  confiancc 

el  de  prdsomptioil,  Cats.  13.  C.  3,  72,  1.  Filia  llino- 

in,  mflaU  adhuc  regiis  animis  acmuliebri  spiritu,  la 
ftertidtt  sexe,  1'orgueil feminin,  Liv.  »4,  22,8.  Cor- 
jiore  majorem  rides  Turbonis  in  armis  Spirilum  el 

incesium  ,  tu  /<•  moques  des  grands  airs  rt  de  la 
demarchc    altierc    dtt  pygmee   Titrbon ,    sous  les  ar- 


mcs,  Hor.  Sut.  ■>,  3,  3n.  Cecidil  spiiilus  illc  tuns, 
Prop.  2,  3,  a.  —  p)  plur.  :  Kes  gesta;,  crcdo,  tatte 
me  nimis  exlulerunt  ac  mihi  nescio  quoi  epiritui 
attulernnt,  et  monl  inspiri  je  ne  suis  quel  orgueil, 
Cic.  S11IL  9,  27.  Jam  insoleiitiam  noralil  bominis, 
noralis  aniinos  ejus  ac  spiritUI  liibunicios,  ctc,  ct  sa 
morgue  tribunicienne,  ses  airs  hautains  de  Iribun,  id. 
Cliienl.  3g,  109;  cf.  :  Qua:  civitas  est  iu  Asia,  qiue 
non  modo  imperatoris  aut  legati,sed  unius  tribuni 
niililum  animos  ac  spiritus  capere  possil?  id.  de  imp. 
Pomp.  22,  fiit.  Ipse  Aiioiislus  tanlos  sibi  spiritus, 
tantam  arrogantiam  sumpserat,  ut  ferendui  non  w 
deretur,  avait  prit  de  si  grands  aits,  Ca:s.  11.  (i.  1, 
33,  fin.;  de  niemc  :  Qua  cx  re  fieii ,  ul  inagnam  sibi 
auctbritatem  magnosque  spiriius  in  re  militari  sume- 
rent,  id.  ib.  2,  4,  3  et  :  Qiiuin  spirilus  plebes  suinp- 
sisset,  Liv.  4,  5;,  8.  Remitlani  spiritus,  comprimanl 
aniuios  siios,  sedent  arroganliam,  elc,  qiiils  depouil- 
lent  leur ficrtc,  Cic.  Flacc.  22,  /(//.;  </.  .-  Adeo  Iracti 
simnl  cum  roipore  sunt  spiritus  illi  feroces,  ut,  ctc, 
Liv.  1,  3i,  6;  tle  meme  :  Quoruiu  (Maredontim)  se 
vim  ac  spiritUS  fiegisse,  qttit  avail  rabatlu  lenr  au- 
dacc,  id.  26,  24.  Cohibuit  spiritus  ejus  Thrasea,  Tac. 
Ann.  16,  26. 

B)  en  poisic  ct  en  prose,  a  partir  de  la  piriode 
d'  Auguste,  scntiment,  disposition  cfesprit,  esprit, 
cceur —  a)  sing.  :  Dum  memor  ipse  inei ,  dum  spiii- 
tns  hos  regit  arlus,  tnnt  qne  j'ai  conscieiuc  de  moi- 
nteitte  ct  que  nion  esprit  gouverne  ce  corps,  Virg.  JEn. 
4,  336;  de  meme,  Ovid.  Met.  i5,  167;  Tac.  Ann. 
16,  34.  Spirilum  Phcebus  milii,  Phoebus  artcm  Car- 
iniiiis  deJit,  Hor.  Od.  4,  6,  29  ;  cf,  :  Mihi  parva  rura 
et  Spiiiluui  Graiae  tenuem  Camen.c  Pairanon  mendax 
dedit,  id.  ib.  1,  16,  38;  dc  meme  :  Qnalis  Piudarico 
spirilus  ore  tonat,  Prop.  3,  17,  3o;  c/.  :  Spiritu  di- 
viuo  taclus,  animc  de  1'espril  divill,  Liv.  5,  22,  5.  Iin- 
pcralor  generosi  spiiitus  (Alexander  Magnus),  d'imc 
dme  noble,  atix.  sentiments genereux,  Pliu.  8,  40,  61, 
§  149.  Quidam  comoedia  necne  poema  F.sset,  quaesi- 
vere;  quod  aeer  spiritus  ac  vis  Nec  verbis  nec  rebus 
inest,  si  /a  comidie  est  ttn  poeme  011  non,  parce  que 
ta  grandeur  et  la  force  ne  s'y  trouvent  ni  dans  /e 
langage  ni  dans  Its  choses,  Hor.  Sat.  1,4,  46;  tf.  : 
Quosdam  elatior  ingenii  vis  et  magis  concitata  et  alli 
spiritus  plcna  capit,  Quiniil.  Inst.  10,  1,44. —  p) 
plur.  :  Divini  signa  decoris  Ardenlesque  uolale  ocu- 
!os,  qui  spii  ilns  illi,  Quis  viiltus  vocisque  sonus,  Virg. 
/En.  5,  648.  Coriolanus  minilans  patria?  hosfilesque 
jain  tum  spiiitus  gerens,  Liv.  2,  35,  6.  Oro  et  obtes- 
tor,  ut  nobilitate  vestra  gentisque  dignos  spirims  ca- 
pialis,  Cttrt.  5,  8,  fin.  —  De  /a  '  b)  milaplt.  comme 
anima,  poitr  dcsigner  un  objet  cheri :  Subrefectus  con- 
spectu  alloquioque  carissiini  sibi  spirilus,  Vellei.  2, 
123,  ftn. 

2°)  Spirilus  personnifie,  ics/>rit.  Par  ex.  et  surlotit 
Spiritus  Sanctus,  le  Sainl-Esprit,  Cod.Juslin.  1,  t,  1; 
Aiison.  Ephem.  2,  18  et  dans  les  Pcres  de  i Eglise 
ttne  infiniti  de  fois.  Spirilus  nigri,  les  inattvais  es- 
prits,  tes  esprits  de  tenebres,  Sedtil,  Carm.  3,  4 1 . 

spTro,  avi,  atum,  1.  v.  n.  el  a. —  I)  nctttr.,  sottf- 
fler,  etc. 

A)  au  propr.  —  1°)  en  ginir.  (jte  se  trouve  plus 
que  chez  /es  poctcs  et  dans  la  prose  poster.  d  Augits- 
tc)  :  Frela  circum  Fervescunt  graviter  spirantibus 
incita  tlabris,  Lucr.  6,  428.  Letiferis  calidi  spirarunt 
flalibus  Austri,  f  Attster  de  sa  chaude  haleine  souffla 
partoitt  /a  morl,  Ovid.  Met.  7,  532.  Obturalis,  qua 
spiraturus  est  ventus,  cavernis,  par  oii  /e  vent  doit 
soufflcr,  P/in.  8,  38,  58.  Emicat  ex  oculis ,  spirat 
quoque  pectore  flamma  ,  la  flainme  bril/e  dans  ses 
yettx;  la  flamme  s'cxhale  aussi  de  sa  poitrinc,  Ovid. 
iilet.  8,  355.  Graviter  spirantis  copia  thymbrae,  et 
/es  bouqucts  de  sarriette  aux  fortes  imanations,  Virg. 
Georg.  4,  3i  ;  cf.  :  Semper  odoralis  spirabunt  Ilori- 
bus  ara,  Slat.  Silv.  3,  3,  211.  Seu  spirent  ciunama 
surdtim,  aient  iine  faible  odctir,  Pers.  6,  35.  Qtia  vada 
non  spirant,  nec  fraela  remtirinurat  unda,  oit  /a  mer 
nc  boiii/loniie  pas,  Virg.  JEn.  10,  291;  cf.  :  Fervel 
fretis  spirantibus  requor,  id.  Georg.  1,  327. 

2")  parlicu/.  respirer,  prendre  ha/cine  (ccst  /a  si- 
gnif.  class.  dti  mot)  :  Quuin  spirantes  mixtas  duei- 
miis  auras,  Lucr.  6,  1128.  Qua:  deseri  a  mc,  duin 
quidem  spirare  polero,  nefas  judico,  tant  que  jeres- 
pircrai  (quc  /e  vivrai),  Cic.  N.  D.  3,  40,  94.  Non 
1110J0  sine  cura  quiescere  sed  ne  spirare  qiiidem  sine 
iinlti  possunt,  mais  pas  meme  respirer  sans  crainte, 
id.  Rosc  Am.  23,  fiu.  Non  viJisses  fialiem  tutim... 
ni'  vestigium  quidem  ejus  nec  simulacnim,  sed  tpian- 
Jatn  effigiem  ipirantis  morlui,  d'un  mort  qui  respire, 
t/ui  scmlile  vivant,  id.  Qu.  Fr.  i,  3,  1.  Mali  inorbi 
teslinionium  est,  vehementer  elcrebro  spirare,  d'avoir 


(a  respitation  Jriquenti  <i  /<"<•<■,  1  <■■';.■/,  4.  (jo<,<1 
qu<  iiiliiin  spuai ,  quod  acerbum  >ar\ia  tuMit,  ete„ 
parce  ipte  tiivia  respin   piniblemeni  el  quellea  une 

louj,  aigue,  Maitud.    -j .    2<i.  —  iJe  la  b)  mela/ih.  1. 

eommt  chez  nous,  respirer  dans/e  sens  de  vwre  (ne 
s'emp/oie  f.;ua<-  qt/ait  parlie,  />ris.)  :  Sunl  qui  ali  tts 
(Ctodio)  spirante  foriun  puteiit  polutssi:  Jeli-ndi,  euilU 
noii  realiterit  cadaveri  curia  (correspond.  «  v  i %  u^;, 
Cie,  Mil.  33;  cf.  :  Maiganta  \i\h  ac  spirantia  saxis 
avelli,  que  t'011  ariache  des  rochcrs  les  COqiiiflages 
tout  vivants,  Tac.   Agr.    12,  fiu.  f.atilina    inli-:  bos- 

tiiiin  cadavera  repertui  <  -1,  paululum  etiam  ipirana, 

respiranl  cncore,  ayant  cncui <■  1111  fiulile  1  este  de  souf- 

fle,  Sall.  Catil.  61,  4.  Pectoribus  iubians  iptrantia 
consulit  exta,   les  entrailles  encoie  animiet,  eiicore 

palpitantes,    lirg.    Mll.  4,  64;    cfa    itn    mude  p<r- 

tonnel  :  Spirant  venae   corque  adhuc  pavidum  salit, 

Senec.    Thyest.   7^6.  —    [:J,  en  />art.  des    teltres  aspi- 

rees  :  Jucundissimas  <\  Grsecis  literis  (i.  e.  vet,  9) 
lileras  non  habemus,  qtiibua  nullae  apud  eos  dulciui 
spiranl,  nous  n'avons  pas  les  lettres  les  plus  agrea- 

b/es  de  ialphabet  grec,  celles  doat  iaspiratiou  est  /a 
plns  douce,  Quintit.  Inst.  12,  10,  27. 

B)  att  fig,  —  *  I")  (d'a/nes  le  11"  1,  A,  l)  elre  favo- 
rabte,  pencher  pottr,  secutider  (metaphure  einprimtie 
att  sottjfte  favurable.  dcs  vetits)  :  Quod  si  tain  facilis 
spiraret  Cyuthia  nobis,  Prop.  2,  24,  5. 

2°)  (daprcs  le  n"  I,A,  2)  rcspiier,  vivre,  revivre, 
sc  rrtroiivir  :  Yidetur  Lajii  tiiens  spiraie  etiam  in 
scriptis,  Galbae  aulem  vis  orcidisse,  idme  de  Le/ius 
scmble  rcspiier  encore  daus  ses  icrits,  Cic.  Brut.  24, 
fnt.;  cf.  :  Spiral  adhtic  amor  vivuntque  calores  X,o- 
li;e  puellae,  llor.  Od.  4,  9,  10.  — Eit  parl.  ditnc  pein- 
ture  />lcuie  <lc  vie,  d'unc  image  frappanle  :  Excudenl 
alii  spiranlia  inollitis  ;era  —  Credo  equidem  —  vivos 
dncenl  de  iuarmore  \u\U\s,d'autres  jeroitt  mietix  que 
nous  respirer  iairain  sous  lettr  ciseau  moellcux,  luc- 
roiitdu  marbre  de  vivautes  figiires,  Vug.  JEn,  6, 
848.  Parii. lapidis  spiiantia  signa,  staiues  vivanles  en 
niarbre  de  Paros,  id.  Georg.  3,  34.  Spirat  et  arguta 
picla  tabella  manu,  le  lableau  est  vivant,  Martial.  7, 
84. 

*  3U)  etre  fier,  orgtteilleux,  hautain  :  Spirantibus  al 
tius  Poenis,  Flor.  2,  2,  27. 

II)  act.,  cxhalcr,  rendre  par  le  souffte,  jelcr,  lancer 
(liest  friq.  en  ce  sens  qiia  partir  de  la  periode  d'Au- 
gusle;  liest  pas  dans  Ciciron). 

A)  att  propr.  :  Diomedis  equi  spirantes  naribus 
ignem,  les  clievattx  de  Diomede  dout  les  naseaux  lan- 
cent  laflamme,  Lucr.  5,  29.  Flammaiii  spirantes  ore 
Chitiiteiae,  les  Chimires  dont  la  bouctte  vomit  des 
flammes,  id.  2,  705 ;  de  mime  :  Veltili  flammas  spi- 
rantinm  (boum)  mirariilo  atloniti,  Liv.  22,  17,  5.  — 
Ambrosiseque  comaj  divinum  vertice  odorem  Spira- 
vere,  exhatireut  tin  divin  parfitm,  Virg.  JEn.  1,  404. 

B)  att  fig.,  exttalcr,  rendre,  vomir:  Tunc  immensa 
cavi  spirant  mendacia  folles  (/'.  e.  pulmones  rabula- 
rum),  Jtiven.  7,  iii.  Ut  vidit  vastos  telluris  hiatus 
Divinam  spirare  fidem  (/'.  e.  oracula),  la  terre  en- 
trouverte  rendre  des  oracles,  ouvtir  passage  a  ia  voix 
des  dieu.t,  Lttcan.  5,  83. 

2°)  mitaph.,  comme  chez  nous,  respirer,  c.a-d.  etre 
plein  de,  ajficher,  moiitrer,  s'occuper  de,  eic.  :  Tan- 
tum  spirantes  aiquo  reitamine  belluin,  Lncr,  5,  3g3. 
Visa  milii  mollem  spirare  quielem  Cynthia  non  eertis 
nixa  caput  manibus,  respirer  un  doux  sommeil,  dormir 
doitcement,  Prcp.  1,  3,  7.  Quae  spirabat  amores, 
Hor.  Od.  4,  i3,  19.  Inquietum  hominem  et  tribiuia- 
lum  etiam  nunc  spirantem,  et  ue  respirant  que  tribu- 
nat,  Liv.  3,  46,  2.  Qui  nunc  magnunt  spiramus  aman- 
tes,  Prop.  2,  i5,  43;  de  meme  r^>  majora,  aspuer  a 
de  p/its  grandes  choscs  ,  Curt.  6,  9  ;  ~  immane  , 
Virg.yEu.  7,  5io;  <~  tragicum  salis,  avoir  le  ginie 
assez  tragiqtie,  Hur.  Ep.  2,  1,  166;  cf.  id.  Od.  4,  3. 
24';  quiddam  indomitum  ,  F/or.  1,  22,  1  et  atttres 
sembl. 

splron,  ontis,  m.,  nom  propre  d'esclave,  lnsci: 
ap.  Grut.  1 1 56,  1. 

splriila,  se,  f.  dimill.  [spira,  n  II,  B],  sorte  de 
petit  gdleau  (postir.  d  fipoq.  class.),  Arnob.  2, 
73;  lore,  en  t.  d'archit.,  Serv.  Virg.  JEn.  2,217. 

spissametitum,  i,  ".  [spissoj,  objet  servaht  d 
bottc/ier,  boiichon,  tampon  (mot  postir.  d  Aiiguste)  : 
Sapiens  eris,  si  clauseris  aures  :  quibtis  ceram  parum 
est  obdere  :  Grmiori  spissamento  opus  est,  quam 
usum  in  sociis  Ulixem  ferunl,  Senee.  Ep.  3i.  Cum 
ad  fauces  vas  replevcris,  adjieito  muriam  duram  : 
tum  spissamenlo  facto  de  arundintim  foliis  olivam 
premito,  elc.,  Colitm.  12,  49.  4j  de  memc  ~  foeni- 
culi,  id.  ib.  §  6;  ta,  7,  3;  19,  9,  2. 

spissatio,  onis,  J.,  aclion  de  condenser,  de  ren- 
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tlre  compacte  :  Terram  non  aggessit  taiilnni,  sed  c-;il- 
oavit  et  preasil  :  oegai  quicquam  esse  liac,  nt  ait, 
spissatioue  eflieacius,  Seuec,  e/>.  86  ( uli  etautres  ti- 
sent  :  pisalione.) 

spisse ,  aJv.  voy.  spissus,  ti  la  fin. 

spissesco,  ere,  v.  inch.  n.  [spissus],  s'ipaistir, 
se  con.leiiser  (extrimement  rarc);  VentltS  ubi  inva- 
sit  nubem  el  fecit...  cavaoi  spissescere  Qiibem,  *  Lucr. 
(>,  176.  Spissescentem  intus  humorem  hominisabeo 
(aceto)  discuti,  (els.  5,27,  4- 

*  spissigradus,  a,  nm  ,  adj.  [spisse-gradior], 
qui  marclie  lenicment  :  Hos  duco  hoinines  spissigra- 
dissimos,  Tardiores,  qnain  corbito:  siml  iu  tranquillo 
mari,  Plaut.  Pcen.  3,  1,  3.  Spissigradtis,  [3paSu7tov;, 
Onomast.  lat.  gr. 

spissilas.  atis,  f.  [spissus].  tlensiti  ,  condensa- 
tion  ,  conceittration,  agglomiration  (postir.  a  Aug. 
et  tris-rare  )  :  <~  quercus  (opp.  raritas),  Vitr.  2,  9, 
med.  < — •  tritici,  /*//'/.   18,  3<>,  73. 

spissitudo,  inis,  /.  [spissns],  densiti,  condensa- 
tion,  concenlration ,  consistattce  (postir.  a  Auguste 
et  tris-rare  )  :  < — <  aeris  crassi,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  3o, 
fin.  r^>  mellis,  Scrib.  Comp.  4,5.  —  Multitude,  es- 
saim,  uitie.  de  mouches,  Cassiod.  Variar.  3,  53. 

spisso,  avi,  altiro,  1.  v.  a.  [  spissus  1,  rendre  ipais 
011  compacte,  condenser,  rcsserrer,  ipaissir,  coagnler, 
donnerde  la  consistance  (poit.  et  dans  la  /irose  posler. 
a  Auguste ;  particul.  friq,  dans  Pline  1'Ancien) :  Oinne 
lac  igne  spissatur,/e  lait  s'cpaissitau  feu,  Pliu.  1 1,  41, 
60;  t/e  mime  spissatiuu  lac,  itl.  20,  7  ,  24.  Ignis  den- 
sum  spissattis  in  aera  transit ,  le  feu  condensi  se 
change  en  air  ipais,  Ovid.  Met.  i5,  2  5o;  cf.  :  Nu- 
bes  densentur  iu  imbres  Spissalaique  ruunl,  Lucan.  4, 
77.  (Aqtiilo)  sauum  corpus  spissat  et  mobilius  alque 
expeditius  reddit ,  Cels.  2,  i  med.;  cf.  :  "Vis  ejus 
(heibie)  spissare  corpora,  cetie  plante  a  des proprietes 
astringentes ,  resserre  le  corps ,  Pliu.  26,  i3,  83.  — 
*  II)  au  fig.,  faire  sotivent  qqclte ,  repiter,  riitirer  : 
Ille  lenle  parebat  imperio...  clara  Eumolpus  voce  ex- 
hortabalur  Coraca,  ut  spissaret  officium,  Petron.  Sat. 
140. 

spissus,  a,  um ,  adj.  ipais,  compacte,  condensi, 
dense,  cousistaitt,  dru,  serre.  —  I)  att  propr.  (eu  ce 
sens  il  ne  se  trottve  guire  qtic  cltez  les  poetes  et  dans 
la  prosc  postir.  a  Angiiste;  cf.  att  contraire  le  11°  II)  : 
Qtire  nobis  durata  ac  spissa  videntur,  Haec  magis  ha- 
matis  inter  sese  esse  necesse  est,  etc,  Lttcr.  2,  444. 
(Turbo)  niibem  cogit,  uti  fiat  spissa  cava  cprpore  cir- 
oum,  id.  6,  127  ;  de  mitne  <~  nubes,  Ovid.  Met.  5, 
621  ;  cf.  <~  liquor,  id.  ib.  12,  438  ;  <~  sanguis,  sang 
ipais,  id.ib.  11,  367;  <~  aer,  airipais,  id.  ib.  1,  23; 
<~  grando,  id.  ib.  g,  222,  et  atitres  scmbl.  Scalis  as- 
cendere  niuros,  Qua  rara  est  acies  interlucelque  co- 
rona  Non  tam  spissa  viris ,  et  oit  les  rangs ,  moins 
fournis,  laissant  qitelqttes  interstices,  Virg.  JEn.  g, 
5og;</e  mime  <~  coronae,  Hor.  A.  P.  3og ;  cf.  <~ 
sedilia,  siiges  birn  garnis  de  spectateurs,  id.  il>.  2o5 
et  . — •  theatra,  id.  Ep.  1,  19,  41.  ~  coma,  id.  Od.  3, 
19,  25  ;  cf.  <~  comoe  nemorum,  feuitlage  tottffu ,  bien 
epais,  id.  ib.  4,  3,  n;e/~  laurea  rainis  ,  id,  ib.  1, 
id,  9.  ~  arena,  sur  le  sable  drtt,  Virg.  jEu.  5,  336 ; 
cf.  <-o  litus,  Ovid.  Met.  i5,  718.  r>->  tunica,  tunique 
grossicre,  epaisse,  Plattt.  Epid.  2,  2,  46.  <~  navis 
juncturis  aquam  excludenlibus ,  Senec.  Ep.  76  »7<W. 
et  autres setnbl.  r^caligO,  epaisses  tenibrcs,  ptofond . 
obscttrite,  Ovid.  Met.  7,  5^8;  cf.  <~  umbrae  noctise 
Virg.  AZu.  2,  621  et. — 1  tenebrx,  Petron.  Sat.  114,  3. 

—  Compar.  :  • — <  semen,  semence  plus  drttc,  Coluni. 
ij  33,  3.  <~  ignis,  feu  plus  inteuse,    Lucan.  9,  604. 

—  Superl.  :  <~  arbor  (  ebenus  et  buxus),  bois  tris- 
dcnse,  trisdur  (Cebcite  ct  le  buis),  Plin.  16,  40,  76, 
§  204.  —  Minimum  ex  nequilia  levissimumque  ad 
alios  reduudat ;  cpiod  pessimum  ex  illa  est  et,  ul  ila  di- 
oam,  spississimum,  domiiemanet  et  premit  habentem, 
Senec.  Ep.  81   med. 

B)  metap/i.,  re/ativement  autemps. —  1°)  lent,  tar- 
dif  (rare ,  mais  Iris-class.)  ;  Hoc  quoque,  timide 
scribo  :  ita  omnia  tarda  adliuc  etspissa,  Cic.  Alt.  16, 
18,2;  cf.  :  In  utroque  genere  dicendi  et  principia 
tarda  sunt  et  lamen  exilus  spissi  et  producti  esse  de- 
bent,  ilans  Clui  et  Cautre  genrc  d'e/oquence  /e  debnt 
est  lcnt  ct  la  fin  prolongee  et  developpee,  id.  de  Or. 
2,  53,  2i3.  —  2°)  Spissum  illud  anianti  est  veibum, 
Veniet  nisi  venit  ,  il  viendra!  qtte  ce  mot  est  lent 
quand  on  aime  ' pourquoi  pas  il  vient?  Plattt.  Cist. 
1,  1,  77.  Nihil  ego  spei  credo,  omnes  res  spissas  fa- 
cit,  Ccecil.  dans  Non.  3g2,  i5;  de  meme  Pacuv.,  Ti- 
tin.  et  Turpil.  ib.  sq.  Haruspices  si  quid  boni  promit- 
tunt,  pro  spisso  evenil;  Id  <piod  mali  piomitlunt,  pi;e- 
sentiarum  est ,  ces  auspices promeltentils  qqclie  d  Iteu- 
retix ,  ce  qqclte  arrive  icntemeitt,   tard;  annoncent-ils 
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au  mal ,  il  nc  se  fait  point  attendre ,  P/aut.  Pten.  3, 

5,  47-  —  3°)  qtti  arrivc  souvenl,  frequent ,  repiti, 
ininterrompu  ,  ,v>  non.  de  contiinuis,  creber  (  extrem. 
rare)  :  Spississima  basia  stiipenlibusimpegit,  Petron. 
Sat.  3i,  1. 

II)  att  fig.,  lourd,  pesant,  ili/fii:ile,  qui  se  fait  ten- 
tement  (tres-rare,  mais  tresclass.)  :  Scribebam  illa, 
qiiiodixeiain  7ioXiTixi  :  spissum  sane  opus  ct  opero- 
sum,  aettvre  lourde  et  penible,  Cic.  Qtt.  Fr.  2,  1.4,  1. 
Vigila,  piimuni  ut  mibi  succedalur  :  sin  id  eril  spis- 
sius,  illud  quod  facileest,  ne  quid  mihi  temporis  pio- 
rogetur,  011  si  cela  est  trop  difficile,  id.  Fam.  2,  10, 
fin.  Si  est  aliquanto  spissius,  aut  si  ego  sum  tardior, 
id.  de  Or.  3,  36,  145. 

Adv.  spisse,  —  1°)  d'une  maniire  serree,  prcssee, 
drue,  en  tassant  :  <~  caloare  caibones,  P/in.  3G,  25, 
63.  Compar.,  spissius ,  Colttm.  2,  9,  2;  Plin.10,,  2,  g. 
—  2°)  milaplt.  a)  lentement,  d'un  pas  tent :  Til  ilimis 
spisse  atque  larde  incedis,  Nwv.  tlans  Non.  392,  25. 
Habet  lioc  senectus,  quum  pigra  est  ipsa,  ut  spisse 
oninia  videanlur  coufieii ,  Pacuv.  ib.  3g3,  4.  Qiium 
spisse  atque  vixad  Antoniiun  Crassumque  perveniinus, 
cest  lentement  et  a  graiid'  peine  qtte  notts  sommes  ar- 
rivis  a  Antoine  et  a  Crassus,  Cic.  lirttt.  36,  fin.  — 
Compar.  :  Nascimur  spissius  quam  emorimur,  Var- 
1011  dans  Non.  3g2,  2g.  —  *  b)  friqueniment ,  sou- 
venl  :  Basiavit  me  spissius,  Petron.  Sat.   18,  t\. 

■f  spitliama  ,x,f.  =  <JTCiOau.r| ,  empan,  palmc , 
=  palinus,  Plin.  7,  2,  2,  §  26. 

splaiicliua,  orum,  n.  <j7tXay)<va,  entrailles,  Ccel. 
Attrel.  Tard.  5,  10. 

splanchnoptes,  a?,  m.  =  a-nld-yyyonT-f^,  cc/ui 
qtti  fait  rdtir  les  entrail/e.s,  statue  de  Sttpax,  Plin.  22, 
17  (20),  44  ;  id.  34,  8  (  19),  et  21. 

•f  spleu  ,  enis,  m.  =  <jtcXt|v  ,  la  rate,  Plin.  23,  1, 
16;  24,  i5,  80;  ig,  120;  Colum.  7,  ro,  8;  Vitr.  1, 
4  med.  et  atilres.  Quid  faciam?  sed  sum  petulanti 
splene  cachinno,  Pers.   1,  12. 

spleuilentia,  se,  f.,  iclat,  Hieronjm.  ep.  57, 
n"  11. 

splenilco  ,  ere,  v.  n.  briller,  luire,  relttire,  ilin- 
ce/er,  itre  iclatant,  iblouissant  (le  ptus  souv.  poit.; 
ne  se  troitve  qtiune  fois  dans  Ciciron ,  au  fig.; 
voy.  plus  bas  )  —  I)  au  propr.  :  Sparsis  haslis  longis 
oampiis  splendet  et  horret  ,  Enn.  dans  Macrob.  Sat. 

6,  4.  Pleni  oculi  sordiiim  qui  erant ,  jam  splendent 
niihi,  Ptaut.  Paen.  1,  2,  101.  Ita  sum  ,  ut  videtis, 
splt-ndeiis  slella  oandida  (/.  e.  Arctiirus ),  iil.  Rud. 
prol.  3.  Scenai  simul  varios  splendere  deoores,  s'elaler 
a  nos  regards  ia  pompeuse  variile  tles  ornemenls  dc 
la  scine,  L,ucr.  4,  984.  Nec  candida  cnrsiis  luna  ne 
gat,  splendet  tremulo  sub  lumine  ponlus,  /a  mer  brille 
sons  sa  tremblanle  Ittmiere,  Vire.  jEii.  7,  9.  Jamdn- 
dum  splendel  focus  et  tibi  mtinda  supellex,  Hor.  E/>. 
l>  ^;  7  !  cf  ■'  Cui  paternum  Splendet  in  niensa  tenui 
salinum,  sur  la  modeste  table  dc  qui  brille  de  pr-o- 
preti  la  saliire  paternclle,  id.  Od.  2,  16,  14.  Gibicu- 
lum  a  marinore  splendet,  la  chambre  est  ictatante  de 
marbre,  brille  de  Ceclat  dtt  marbre,  Plin.  Ef>.  5,  6, 
38;  cf:  Uiit  me  Glvceioe  nilor  Splendenlis  Pario 
marmore  puiius,  je  brit/e  pour  Glycire  tlont  la  pure 
beauti  a  plus  d'iclat  qtte  le  marhre,  Hor.  Od.  1,  19, 
5.  Jam  nec  Lacajme  splendet  ailulttne  Kamosus  hos- 
pes,  id.  ib.  3,  3,  25.  —  II)  ait  fig.,  bril/er,  ilre  bril- 
lant,  illttstre,  distingui  :  Virtus  lueet  in  tenebris... 
splendetque  per  sese  semper  neque  alienis  umquam 
sordibus  obsolescit,  la  vertu  bril/c  mime  att  scin  dcs 
tinibres,  *  Cic.  Sest.  28.  Petilii  vexati  stint  piobris, 
quod  splendere  aliena  invidia  voiuissent,  Liv.  38,  53, 
7  ;  cf.  id.  22,  34  ,  2  ;  10,  24,  1 1. 

splemlesco,  diii,  3.  v.  inclt.  n.  [splendeo],  de~ 
venir  brillant,  commencer  a  briller,  a  litire  oit  rclttire, 
acqttirir  de  Ciclat  (rare ;  ne  se  trouve  dans  Ciciron 
qtiati  figttri) —  I)  au  propr,  ;  Inoipial  sulco  atliitus 
splendeseere  vomer,  Virg.  Georg.  1,  /t6.  Vidimus 
.Ctiwa  ctiliim  splendescere  ilainnia  ,  Ovid.  Pont.  2, 
10,  23.  Corpora  veste  levant  et  snroo  pinguis  olivi 
splendescunt,  ils  se  di/>ouiltent  de  leitrs  vilements  et 
le  suc  onclueux  de  Colivc  fait  briller  leurs  corps,  id. 
Met.  10,  177.  Gladius  usu  splendescit,  siiu  rabiginat, 
le  glaive  devienl  luisant  par  Cttsage  ;  inactif,  la  roititle 
le  ron^e,  Appul.  Flor  3,  p.  35".  —  II)  att  fig.  : 
Nihil  est  tam  hoiiidum,  tam  incultiim  ,  quod  non 
splendesrat  oratione  et  tamquam  cxcolatur,  il  n'est 
rien  de  si  brut  que  le  style  ne  ptiisse  reitdre  brillant , 
Cic.  Parad.  prooem.  §  3.  Omnino  canorum  illnd  in 
voce  splendescit  etiam,  nescio  quo  p.icto,  iu  seiiectute. 
id.  de.  Senect.  g,  28.  Perfectum  opus  absolutumque 
est:  nec  jam  splendescil  lima,  sed  atteritur,  Plin  F/>. 
5,  11,  3. 

splendico ,   are ,    v.     11.     [splendeo],    briller, 
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cclater,  Jitire  ,    relttire  ,    itinceler  (  nwl    d' Appttlic  )  : 

~  genimiB,  Appul.  Met.  5,  p.  162.  Cum  mihi  etiam 
ttmo  depilos  genaj  levi  puerilia  splendioarenl,  id.  ib 
7,  P-  "Ji. 

spleudiile,  adv.    voy.  splentlidus,  a  la  fui. 

"spleudldo,  are,  <•.  a.  [splendidus],  rendre 
/iril/ant,  ne/toyer  :  ^  dentes,  Appul.  Apol.  fin. 

splendidus,  a,  um,  adj.  [splendoo],  brillant, 
iclatant,  itiiicelanl ,  rcsplendissant,  eblqiiissanl,  etc. 
(tres-class.  )  —  Vjaupropr.  A)  en  genir.  •  o  magna 
templa  coelilum  Cominixla  stellis  spiendidis,  parsemes 
de  brillantes  itoiles,  Enn.  tlans  Varron,  L.  L.  7,  2, 
8 1  ;  de  mime  Aj  signa  ctrli ,  Lucr.  4  ,  445;  ~  luniina 
solis,  id.  2,  107  ;  cf.  au  compar,  :  Quanlo  splendidior 
quamcetera  sidera  fulgot  Lnoifer,  Ovid.  Met.  2,  722, 
et  au  superl.  :  F.ral  is  splendidissimo  oandore  inler 
flammas  ciiculus  elucens,  d'une  iclatante  blanclteur, 
Cic.  liep.  6,  16. < — < oculi,  yettx  briliants,  Lucr.  4,  325  ; 
cf.  3,  416.  ~  color  (joint  ii  flammeus),  coulettr  icla- 
tante,  id.  6,  208.  <—  orinis  ostro,  chevetl  qui  aCiclatde 
lapourpre,  t)vid.  Met.  8,  8.  ~venabula,  id.ib.  8,418. 
Fons  splendidior  vitro,  fontaine  pltts  limpide  que  le 
cristal,  Hor.  Od.  3,  i3,  1;  cf.  :  Galatea  splendidior 
vilro,  Galatie  qtti  difie  Ciclat  du  cristal,  Ovid.  Met. 
i3,  7gr.  <^-<  humor  sudoi  is  ,  Litcr.  6,  11 86.  ~  bilis, 
bile  dunjaitne  brillant ,  ^oXy)  ?av8vi,  Hor.  Sat.  2,  3, 
141  (cf.  vitrea  bilis,  Pers.  3,  8). 

B) parlicul.,  brillant,  de  richesse,  magnifiquc,  spten- 
dide,  opulenl,  sompttieux,  luiiteux  :  Reviviseat  M'Cu 
rius  aut  eorum  aliqnis,  quoium  in  villa  ac  domo  nihil 
spleiididum,  nihil  ornatiim  fuit  praeter  ipsos,  Cic.  Pa- 
rad.  5,  2,  38;  dc.mime  < — >  domus  gaudet  regali  gaza, 
luxu,  splendide,  somptueiise  habilalion,  oh  rigne  1111 
Ittxe  royal,  Catnll.  64,  46;  Virg.  JEn.  1,  63^.  <~ 
vestis,  rich.es  011  magnifiqiies  vitemenls,  Petron.  Sal. 
12;  cf.  rv.  et  viriiis  cultus,  Quintil:  Inst.  11,  3,  137. 
Olio  liberaliler  lauteipie  abulens,  ita  tamen,  ut  eum 
splendidum  ac  hilarem  potitis  quam  luxuriosum  aut 
desidcm  diceies,  Vellei.i,  io5,  2.  Secundas  res  splen- 
didiores  faoit  amicilia,  Camilii  augmente  Ciclat  de  la 
prospiriti,  Cic.  Ltel.   6,fin. 

II)  att  fig.  — A)  en  ginir.,  brillant ,  magiiifii/ue , 
distingui,  remarqitable  ,  g/orieux,  iclatant,  cilibre, 
etc. .:  C.  Plolius,  eques  Romanus  splendidus,  hril/ani 
clicvalier  romain,  Cic.  Fin.  2,  18,  58;  cf.  .-Virsplen- 
didissimns  atque  ornatissimus  civitatis  siwe,  id.  Flacc. 
20,  48,  et  :  Splendidi  atqne  illustres  viri,  Anct.  II. 
Alex.  40,  fin.;  rf.  aussi  :  Homo  et  domi  nobilis  et 
apud  eos,  quo  se  oontiilil,  propler  viitutem  splendidus 
et  gialiostis,  Itomme  honori  et  bienvenu  auprcs  de 
ceux,  etc,  Cic  Verr.  2,  4,  18,  ct  :  Hunc  liibunatti 
splendidiorem  et  sibi  el  avunculo  suo  facias  ,  Plin. 
Ep.  4,  4,  2.  1 11  maximis  animis  splendidissimisque  in- 
geniis  plcrumque  existunt  bonoris  ,  imperii,  ctc... 
ctipiditates,  dans  lesplus  grandes  dmes  ct  les  pltis  bril- 
lants  ginies ,  Cic.  Off.  1,8,  26.  Splcndidissimum 
videri,  <piod  aniino  magno  elatotpie  factuin  sit,  id.  ib. 
r,  18,  61.  Causa  splendidior  fiet,  si  nequissimo  ouique 
resistetur,  id.  Rosc  Am.  4g,  142;  cf.  :  Scriptores  car- 
niine  ftedo  Splendida  facta  linunt,  llor.  E/>.  2,  1,  235. 
Splendidam  quandam  ralionem  dicendi  tenet,  une 
iloqtience  qui  a  de  1'iclat,  Cic  Drut.  75,  26 r;  de 
mime  • — •  et  grandis  oralio,  id.  ib.  7g,  273  ;  cf. :  Splen- 
didius  et  inagnificentius  (genus  dicendi) ,  id.  ib.  55, 
201.  Splendidis  nominibus  illuminatus  cst  versus,  de 
mots  brillauts ,  id.  Or.  4g,  r63.  Curio  splendidioribus 
foriasse  verbis  utebatur,  id.  Brut.  58.  Vox  cum  ma- 
gna,  ttun  suaviset  splendida,  voix  itendue  et  en  mime 
tem/>s  agriah/e  et  sonore,  id.  55,  2o3.  Cuui  de  te 
splendida  Minos  fecerit  aibilria  ,  qitand  Minos  aura 
prononci  sur  loi  son  arrit  supreme,   Hor.  Od.  4",  7, 

2  1. 

B)  particttl.  avecCidie  dominante  eficlat  purement 
extirieur  et  trompeur  (  par  oppos.  a  la  ria/iti ,  au 
fond) ,  bri/lant,  beatt,  spicieux,  qtti  a  de  bellts  ap- 
parences,  de  siduisants  dehors  (speciosus) :  Quod  ap- 
pellant  honestum,  non  tam  solido  quam  splendido  110- 
mine,  par  une  expression  plus  pompeuse  que  vraie, 
vide,  mais  sonore',  Cic.  Fin.  1,  18,  fin.  Pnetendens 
culpse  splendida  verba  tuae,  deguisant  ta  faule  sotts 
des  noms  briltanls,  Ovid.  Rem.  Am.  240. 

Adv.  splendide  —  1")  au  propr.,  d'ttne  maniire 
britlante,  avcc  eclat,  pompe,  magnificence,  splendide- 
ment  :  Oinare  maguillce  splendideque  convivium, 
Cic.Quint.  3o,  g3;  cf.  :  Apparatus  splendidissime 
expositus,  Pctron.  Sat.11.  —  V)au  fig.  .-Actaaetas 
honeste  acsplendide,  avec  iclat ,  giorieuscmeiit ,  Cic 
Tusc.  3,  25,  fin.;  cf.  :  Quibus  (aucloritalis  prjemiis) 
qui  splendide  usi  sunt,  id.  de  Senect.  18,  64,  et  : 
Splendidius  atque  honestius  scse  contra  rcgem  quam 
contia  fugiiivorum  manum    bellum    esse  gestui  um , 
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Auct.  II.  Ale.r,  24,2.  Demoslliencm ,  si  ea,  qnse  a 
Plaione  didiccrat,  pronunciare  voluissel,  oruate 
splendideque  facere  poluisse,  pouvait  lc  Jaire  avec 
eligance  et  iclat ,  Cic.  O/f.  i,  I,  ////.;  dc  nicme  <~ 
tlicla,  /</.  Fin.  i,  2,  6.  (  Uuade  mullis)  liiit  in  paren- 
tem  Splenditle  nieudaxel  inomiie  \irgoNobilis;evuin, 
nobUmenlmenteuse,  par  im  noble  meusonge,  Hor,  Od. 

3,  ii,  35.  Splendidissime  natus ,  d'iinc  illuslre  nais- 
sance.  Scnec.  F/i.  47  mett.;  cf.  Plin.  F/i.  6,   53,  2. 

*  splendifice,  adv.  [  splendeo-facio],  avec  eclat, 
d'une  maniere  brillante  :  r*>  iiilcrmicans,  Fulg.  Mytli. 
1,  prcef.  mcd. 

*  splendifico,  are,  v.  a.  [spendeo-facio],  rendre 
brillant,  ictairer  :  r^>  diem,  Mart.  Capell.  9,  />.  3ug. 

splendificus,  a,  iim,  qui  repand  la  lumiire, 
eclatanj,  brillant :  <~jubar,  lieda  cccles.  Hnt.  Angl. 

splendifluus,  a,  uni,  qui  conle  avec  eclat,  bril- 
lant,  eclatant  :  ■ — '  aiirs,  Dracont.  Hcxaem.  Epil.  2. 

splendona,  x,  /'.,  glaive  =  g\ad\us,Gtoss.  Isid.; 
Thomce  Tlies.  nov.  latin.  /i.  544. 

splendor,  oiis.m.  [splendeo],  icclat,  lebiillant, 
/e  poli.  —  I)  an  propr.  A)  en  ginir.  (en  ce  sens,  le 
plus  sonv.  cliez  les  poetcs  et  dans  la  prose  postir.  d 
Augitste  )  :  Splendor  aceradurit  Saepe  oculos,  ideo, 
quod  semina  possidet  ignis  Mulla,  1111  vif  iclat,  Lucr. 

4,  33o.  Curate,  ut  splendor  mco  sit  clipeo  clarior, 
Quam  solis  radii  esse  solent ,  quc  nion  bouclier  soit 
/i/us  biillaul  qtte  les  rayons  dti  soleil,   Plaut.  IHi/.  gl. 

1,  1,  1.  Oelum  ut  estsplcndore  plenum,  ciel  resplen- 
dissant,  id.  Merc.  5,  2,  3g.  < —  Ihunnue,  Viclat  de  la 
flamme,  Ovid.  Fast.  5,  366.  ~  auri  (joint  a  nitor 
gemma:),  Veclatde  l'or,  Atict.  Herenn,  4,  5o.  <~  ar- 
geuli,  de  1'argent,  Hor.  Sat.  1,  4,  28.  Jussin'  in 
splendorem  dari  bullas  has  foribus  noslris?  Plaitt. 
Aiin.  2,  4,  20;  cf.  id.  A11I.  4,  1,  16.  ~  clarus  veslis 
purpurai ,  le  brillant  iclat  tlc  la  pourpre,  Lttcr.  2, 
5i;  cf.  r^j  magniliciis  Babylonicorum ,  /'</.  4,  1026. 
Sub  diu  splendor  aquai  Ponitur,  coclo  stellante  sereno, 
la  limpiditi  de  1'eatt,  id.  4,  212;  de  meme  ~  aqua- 
rum,  Frontin.  Aquced.  89.  <~  minii ,  iiclat  du  mi- 
■nium,  Plin.  33,  7,  40.  r^,  lapidis  phengitx,  Sttet.  Do- 
mil.  14,  et  autres  sembl.  —  Att  p/iiricl  :  Niloribus 
splendoribusque  auri  squaloris  illuvies  est  conlraria, 
Gell.  2,  6,  4. 

B)  particul.  iclat  de  la  richesse  ,  des  vetemcnts , 
splendeur,  magnificence ,  pompe  ,  Inxe ,  faste  (  trcs- 
class.  en  ce  sens  )  :  (Majores  noslri)  quuni  in  privatis 
rebus  suisque  sumptibus  mininio  contenti  tenuissimo 
•eultii  viverent,  in  imperio  alqne  in  publica  dignitate 
omnia  ad  gloriam  splendoremque  revocarent,  dans 
leurs  maisons,  dans  leurs  dipenses  priveet,  nos  anci- 
tres  se  contenlaient  de  peu  el  vivaient  simplcment  : 
ilail-il  question  de  Vempire,  de  la  majesti  de  Iiome, 
ils  rappetaient  tout  d  la  gtoirc  et  a  la  mngnificence, 
Cic.  Flacc.  12,  28.  Si  quem  horimi  aliquid  offendit, 
si  purpurae  genus,  si  amicorum  catervae,  si  splendor, 
si  nitor,  iii.  Coz/.  3i,  fin.  Splendor  domus  alque  victus, 
Gell.  1,  14,  1. 

II)  au  fig.,  iclat,  beautt,  ornement,  parttre,  hon- 
neitr,  consideralion ,  gloire,  clc.  (cest  le  sens  qni  do- 
ininc  dans  Ciceion  )  :  Henesti  liomines  et  siinimo 
splendore  piietlili...  L.  Volusieuus,  summo  spleiulore 
bomo  ac  virlute  piiedilus,  hommes  environnes  d'une 
grande  consideration,...  /..  folnsieiius,  Itomme  d'un 
merile  et  ditn  noin  ic/atants,  Cic.  Clitent.  6tj,  ftn.  Q. 
Mucii  janua  el  veslibulum  inaxima  quotidie  frequen- 
tia  civium  ac  suiinuorum  lioniinum  splendore  ccle- 
bralur,  id.  t/e  Or.  1,  45,  fui.  Dixit  senator  poptlli  )to- 
mani,  splcndor  ordinis,  decus  atqueornamcnluin  judi- 
ciprum,  Falcula,  id.  Ciccitt.  10 ,  28;  dc  menie  <~ 
•equester,  Ceclat  de  1'ordre  equestre,  id.  liosc.  Am. 
48,  140;  cf.  it/.  Fam.  1,  3;  12,  27.  Nnnc  imperii 
veslii  splendor  illis  gentibus  lueem  alferre  ctppil,  id. 
de  im/>.  Pomp.  14,  41.  l't  scsc  splendore  animi  ci  vi- 
tae  suje  sicot  speculum  prabcal  ci\\bus,  par  1'e'clataiile 
nurcte  de  son  dme  et  dc  sa  vie,  itl.  Hep.  2,  42;  de 
meme  <v  VltSB,  l.ie.  3,  35,9.11  Slllla  dignitalis  sii.t 
s.plendoicm  oblinere  notuisset,  Cic  Sall.  1.  Ilarnm 
rerum  splendor  oinnis  el  ampliludo.  id.  OJf.  1,  211, 
67.  Splendore  uomiuis  capli ,  teduilt  par  1'eclat  du 
nom,  id.  Pin.  1,  i3.  —  i'.onilale  potius  nostroruui 
verborum  ulamiirquam  iplendoreGraerorum,  tenons- 
notit-en  aux  tolidet  beaulit  </<■  nos  mots  et  laissons 

aux  Grccs  1'eclat  de  lctirs  termes  sonorcs.  id.  Or.  40, 

1G4  ;  <•/.  :  rs  1 1  j  i  I  (cedit)  la;vitate  /Eschiui  el  splendore 
verborum,  t<l.  ib.  '>>,  tio\de  mimer+j  veiborum  , 

iec/at,  /a  pumpe  di:  icj /irrssion ,  1'lin.  Fp.  7,  9,  2  ; 
Hc/r.  F./i.  2,  ■>.,  11.  AcllO  ejus  liabebal  ct  111  voce  ma- 
giiiim   spbuidoreiii  ct   in    motll  suinmam  digllitatein, 

une  grmitlc  111  tteti  dorgmie,   Cic.  Ilrnt.  68,  ■>.  Uj;  tle. 
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memc  r-j  vocis,  1'ic.at,  .a  pttreti  ae  la  votx,  id.  ib.  7  1 , 
25o:  Plin.  20,  6,  21,  fin. 

"  splenilorifer,  era,  erum,  adj.  [  spleiidor-feroi, 
qui  donne  de  ieclat,  cclatant,  litmineux  :  ~'  lumeii, 
Terttdt.  Jiitlic.  Dom.  i3l. 

spleiielicus.  i,  m.  [splen] ,  splinitique,  Appttl. 
Herb.  34. 

'  splciiititus  ,  a,  um,  adj.  [splenium],  couvert 
d'iut  em/ilatre:  r^>  menluin,  Marlial.  10,  22. 

•f  splcnicus,  a,  um  ,  adj.  =:  <j7tX7)vtvt6;,  i/iiiiii- 
que,  s/diiiitiqite  ;   substantivt ,  mt  spliititii/ue  ,'  Ptin. 

20,  9,  34;  24,  10,  47  ;  3i,  11,  47  ;  Pallad.  Jttl.  6,  2. 
splcni  tes,  :e,  m.  —  07tXi)viTr,<;,  celui  qiti  a  la  rate 

malade,  splinitique,  Catl.  Aitr.   Tard.  3,  8. 

■}•  splenium,ii,  n.  =  onXf,viov, — I)  asplinion, 
cilirac,  plantr,  Pltn.  25,  5,  20.  —  II)  (a  canse  de  la 
ressembtance  avec  la  rate  pour  la  fornie  el  pour  la 
coitleiir)  emp/dtre,  compresse,  bandagc,  P/in.  29,  6, 
38;  3o,  11,  So,Jiu.;  Martial.  2,  29;  8,  33;  Plin. 
F.p.  6,  2,  2. 

+  spoilium  ,  ii,  n.  =  OTtootov  ,  spode,  oxyde  de 
zinc,  Plin.  34,  i3,  33  sq.  —  II)  mitaplt.,  cendre 
ordinaire,  cendre  des   vigetaitx,   Plin.   23,4,    38. 

•[-  spodos,  i,  f  =  oTtooo;,  spode,  o.cyde  tlc  zinc, 
Plin.  34,  i3,  33. 

SPOLETANUS,a,  um,  voy.  Spoletium,  n°  II,  B. 

Spoletinum,  i7toXyiTivov,  Ptot.;  v.  des  Turde- 
tani  dans  /'Hispania  iiietica.  d  i E.  de  Mirobriga. 

Spoletinus,  a,  um,   voy.  Spolelium. 

Spoletium  (  appele  attssi  pltis  tard  Spoletum,  cf. 
Prisc.  p.  5g2,  P.  Vicrivait-on  dija  ainsi  dans  la  /iti- 
riode  classiquc?  cest  ce  qtiilest  impossible  de  dicider, 
d  cattse  de  iincei  litttdt  dcs  lecons  dans  lcs  manuscrits 
de  Tite-Livc,  Sttctone  et  Ftorus,  cf.   Diib.  ad  Flor.  3, 

21,  27),  ii,  n.,  Spolete,  vitle  imporiante  d'Ombrie, 
attj.  Spoteto,  Liv.  Epit.  20;  22,  9;  24,  10,  10;  45, 
44,  9;  Fellei.  1,  14,  fi.11.;  Flor.  3,  21,  27;  Suet. 
T  esp.  1 ;  Grantm.  21  ;  Atir.  lict.  Ep.  3i  ;  cf.  Man- 
nert,  ltal.  1,  />.  478.  — II)  De  la.  A)  Spoletinus,  a, 
um,  ad/.,  rtlatif  a  Spolete  ,  de  Spolele  :  «^-  populus, 
Cic.  Bolb.  21.  Spoletinus  T.  Matrinius,  de  Spolete, 
id.  ib.;  dememe:  P.  Cominius  Spoletinus,  id.  liritt. 
78,  271.  r^j  lagen.Te,  c.-a-d.  viu  de  Spoletc  (ifexcel- 
lente  qualiti),  Martial.  1 3,  120  ;  cf.  absott :  Spoletina 
bibis,  tti  bois  duSpoletc,  id.  14,  116.  Substantivt 
Spoletini,  orum,  m.,  habitants  de  Spolete,  Liv.  27, 
10,  8  ;  45  ;  43,  fin.;  Ptin.  3,  14,  19.  —  B)  SPOLK- 
TANUS,  a,  um,  de  Spotite  d'apres  Prisc.  />.  5gi,  P. 

Spolcliuiii,  Liv.  E/itt.  20;  Vcllej.  1,  i4;  Ptoi; 
Itin.  Ant.  125;  Pertz.  1,  120,  160,  174»  ctc;  Spo- 
letum,  Paul.  Diac,  v.dans iinterieurde  1'Ombrie,  citee 
de  bonnc  lieure  comme  v.  importante,  fut  pltts  tard 
1111  des  si/ours  favoris  de  icmperenr  Tlieodoric,  mais, 
apres  sa  mort,  elle  fnt  divaslee  par  tes  Gotlis.  Sous 
Justinien,  Narses  la  rcbdtit  el  cest  encore  auj.,  sotts 
le  nom  de  Spolelo,  tine  v.  considirab/e.  —  Habit. 
Spolelini,  Plin.  3,  1.4 

Spoletum,  i,  voy.  Spoletium,  au  commenc. 

spoliarium,  ii,  /'.,  [spolium  ],  (postir.  d  Au- 
gmte),  spotiaire,  endroit  de  iamplatliedtre,  oit  Von 
transportaii  les  gladiateurs  tttis  pour  les  depnuiller, 
Sencc.  Ep.  9'i,  fin.;  Lamprid.  Commod.  17  sq.  — 
De  la  II)  metaplt.,  repaire  d'assassins,  de  brigands, 
Senec.  Prov.  4,  med.;  Senec.  Coutr.  5,  33;  Plin.  Pa- 
neg.  36,  1.  —  Vestiaire  ou  cabinet  de  baius,  Gloss. 
Isid. 

spoliStiO,  onis.y.  [  spolio  ],  pillage  ,  spoliation, 
action  de  drpotiitlcr  de  (trcs-class.)  —  I)  au  propr.  : 
In  tanta  spolialioue  omnium  rcrum,  Cic.  Sest.  ai, 
Avaritia  ne  sacrorum  quidem  spoliatione  abslinuit, 
ne  rcspecta  pas  meme  les  objets  sacris  ,  Liv.  29,  8, 
9;  cf.  au  /iluriel  :  Hujuscemodi  spoliationes  fanorum 
atque  oppidorum,  Cic.  Verr.  2,  4,  5g  ;  de  meme,  id. 
Agr.  1,  3,  9.  —  II)  aitftg.  :  Misericordiam  spoliatio 
consulatus  magnam  babere  debet.  Ulia  enim  eripiuu- 
lur  cum  consulatu  oninia,  Cic.  Mttr.  40,  37.  Cn.  Do- 
mitium  non  avunculi  mors,  non  spolialio  dignitalis  ad 
rccupcranilain  libertatem  excilavit ,  id.  Pltil.  2,  11,27. 

spoliator,  oris,  m.  [spolio],  celui  qui  depouilte  , 
spoliateur,  pillard  (rare,  ntais  tres-class.)  :  Nec  so- 
luin  spoliala  illa  (monumenta  )  palicre,  sed  coium 
ctiam  spolialorem  vexaloremtpie  tlefendes?  *  6'1'c. 
I'err.  2,  4,  36;  de  nieme  <~  lempli,  Liv.  29,  18,  i5; 
~  pupilli,  Juven.  r,  46. 

spoliatrix  ,  icis,  /.  [spolio]  ,  celle  qiti  dcpouille, 
spo/iatricc :  Tune  (ausa  es)  Vencrem  illam  tuain  spo- 
liatricem  spoliare  ornameiitis?  *  Cic.  Cat.  21,  5a. 
Sic  spolialricem  commendat  faslus  amicam  ,  Martial. 
i,  ■>■'.)■ 

Npolintus.,  a,  um,   Partic.ct  Pa.  de  spolio. 

spolio  ,  ati,  atum,  i.  v.  a.  [spolium  ] ,  depoitillcr 
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<7<7«  dc  scs  vetcments,  te  diponitter.  —  I)  en  ginrr. 
(tres-rare  en  ce  sens,  mats  tres-class.  )  :  Consules  spo- 

liari  liominem  t-t  vir^as  expediri  jubeut...  Qiuj  l<ro- 
cius  clamitabat,eo  iiifetliui  1  iieumscffldere  el  ^poliare 
lictor,  I.iv.  2,  55,  5  sq .  Drakenb.;  c/.  1  Cum  illum 
spolialum  llipatumque  lictoribui  videres,  dipomlte  de 
ses  vetements  el  environni  ile  iuleurs  ,   tic.   Verr,  2, 

4,   '1",  et  :  Papiriui  ipoliari  magiilrum  equitum  ac 

virgas  et  secures  expediri  jussil,  Liv.  8,  "*>■>.,  10;  cf. 
aussi  :  Magisler  equituin  scissa  vesle  spolialoque 
corpore,  licloruin  veibenbus  lacerandus,  Val.  Max. 
2,  7,  8  ;  de  mime  r>->  corpus  ca.-si  bostis,  di/iouiller  le 
cndavre  d'nn  ennemi,  Liv.  7,  26,  C  ;  cf.  <~  cadaver, 
Lucan."j,  627,  r^j  Callum  CMUtn  torque,  depoudler 
de  son  cotlier  un  Gautois  tui,  Liv.  6,  42,  5  ;  de  meme 
~  corpus  jacentis  uno  torque,  id.  7,  10,  11;  ~  ja- 
centem  veste,  Nep.  Tliras.  i,Jin.  — <~  folliculos  le- 
guininum,  dter,  eulever  teur  robe  ddes  ligumes,  Pe- 
tron.  Sat.  1 35. 

II)  dans  le  sens  pregnant,  ptller,  voler,  dipouiller 
ordinairemt:  ~aliquem  (aliquidjaliqua  re,  dipouillcr 
d'ttne  cttose,  ienlever,  ioter,  ta  rarir,  ta  prendre  d, 
fruslrer,  priver,  tlc  ;  (  c'est  ta  signif.  doiiiiiianle  dti 
moi)  —  a)  avecle.  simple  acctts.  :  Cbrysalns  me  bodie 
laceravit ,  Cbrysalus  me  miserum  spoliavit ,  Plaui. 
Uaccli.  5,  1,  8;  de  meme  <~  meos  perduelles,  id. 
Pseud.  2,  1,8.  Frumentiim  omne  conqiiisiluin  sj>0- 
lialis  effossisque  eorum  domibus,  aprcs  avoir  pil- 
li  et  fotiitli  leurs  demeures,  Cces.  B.  C.  3,  42,  fiu  ; 
de  meme  <~  fana  sociorum  ,  piller  les  temples  des 
altiis,  Cic.  Sull.  25,  fi.11.;  r^j  delubra,  Sall.  Catil. 
11,  <i ;  •-->  templa,  Qninitl.  Inst.  6,  1,  3;< — <  el  1111- 
dare  monunienla  antiquissima,  piller  et  meltre  d  nii 
les  plus  anciens  moniimenls,  Cic.  Verr.  1,  5,  14.  — 
Parcat  juveiitus  pudii  itia?  sua-,  ne  spoliet  alienam  , 
qiietle  ne  ravissc  point  f/ionnrtir,  qiiel/c  lioittrage 
point  la  ptidiiir  (iatilrni,  id.  Cif/.  18.  Qua:  detraheiiila: 
spoliandieque  dignilatis  gralia  dixerunt,  id.  ib.  2. 
Nunc  meam  spoliaiam  fortunam  couferam  iuni  flo- 
rente  forluna  imperatoris,  ma  fortune  ruinie,  id.  Pis. 
16,  38.  —  fi)  <~  aliquem  (aliquid)  aliqua  re  :  I  -t 
gravius  spoliari  fortunis  quani  non  augeri  dignilaie, 
Cic.  Planc.  9,  22.  Apollonium  omni  argenlo  spoliasli 
ac  depeculatus  es,  tit  as  dipouilli  Apollonius de  imiie 
son  orgenlerie,  id.  Verr.  2,  4,  17.  Ut  Gallia  ouini 
nobilitate  spoliaretur,  Cces.  li.  G.  5,6,  4;  de  mime 
• — <  provinciam  vetere  exercitu,  Liv.  40,  35,  10. 
Scylia  sociis  spoliavit  Ulixen  ,  Ovid.  Mct.  14,  71. 
Amycus  penetralia  donis  Haud  timuit  spoliare  suis, 
id.  ib.  12  ,  246.  Spoliata  tegmine  cera;  Rima  palet , 
id.  ib.  11,  5l4,  et  autres  sembl.  —  Tune  cam  philo- 
sophiam  sequere,  qnae  spoliat  nos  judicio,  prival  ap- 
probatione,  omnibus  orbat  sensibus  ?  Cette  pltitosoplite 
qui  tiotts  ole  le  jttgement,  qui  nous  prive  dc  nolre  bon 
sens,  Cic.  Acad.  2,  19,  61.  Si  quando  regi  injuslo 
vim  populus  attulil  regnove  eum  spoliavil,  si  011  a  de- 
pouilli  de  son  trone,  dilrdni  un  roi  injuste,  id.  Rep . 
1,  42  ;  de  memer^j  aliquem  dignitate  ,  dipouiller  qqn 
d'iiiiedigniti,  id.  Mur.  t\i;  Cces.  B.  G.  7,  66,5;  <~ 
probatum  hominem  fania,  Cic.  Off.  3,  19,  77  ;  <~  ali- 
queni  ornamenlo  quodam,  id.  de  Or.  2,  33,  144  ;  ~ 
aliqucm  vita  ,  dler  la  vie  d  qqn,  Virg.  Mn.  6,  168  ; 
<~  atque  orbare  forum  voceerudita,/)r/Ver  le  barteau 
d'unc  voix  savante,  Cic.  Brut.  2 ,  et  aulres  sembl. 
Vide,  ne,  dum  novo  et  alieno  ornatu  velis  ornare 
juris  civilis  scienliam,  suo  quoque  eam  concesso  et 
Iradilo  spolies  atque  denudes,  Cic.  de  Or.  1,  55, 
2j5.  —  *  f)  avec  la  construction  grecque  :  Hiems 
spoliata  capillos,  ilitver  dipouilli  de  sa  cltcvelure,  nu, 
chanve,  Ovid.  Met.  i5,2i3.  —  3)  absol.,dipouiller, 
etre  spoliateur  :  Si  spoliorum  causa  vis  bominem  oc- 
cidere,  spoliasli,  Cic.Rosc.  Am.  5o.  —  De  la: 

*  spolialus,  a,  um,  Pa.  dipouilli,  nu,  pattvre  :  Ni- 
hil  iilo  regno  spoliatius,  nihil  rege  egenlius,  Cic. 
Att.  6,  1,  4. 

spolilim,  ii,  n.  [de  la  meme  famille  que  oxuXov], 
depoititle  (Viiii  animal,  peatt  cnlevee  a  un  animal  (  en 
ce  sens  il  nc  se  trouve  que  cliez  les  poetes  el  tres  rare- 
ment  )  :  Nerdum  rcs  igni  scibant  Iraclare  neque  uti 
Pcllibus  et  spoliis  corpus  vestire  ferarum,  et vetir  leur 
corps  de  la  dcpouille  des  animaux ,  Lucr.  5,  g52. 
Siepe  videmus  Ollorum  (scrpentum)  spoliis  vepres  vo- 
lilantibus  auclas,  id.  4,  60.  Alcidcs  pbarclraqne  gra- 
vis  spolioque  leonis,  et  de  la  dipouille  du  lion  (de 
Nimie  ),  Ovid.  Met.  9,  1 13  ;  cle  mime  r^>  leonis,  id. 
it>.  3,  81 ;  <~  apri,  id.  ib.  8,  425;  Hcr.  4,  100;  <~ 
pecudis  ( /'.  e.  arictis  Phrixei),  c.cid.  la  toison  d'or, 
id.  ib.  6,  i3  ;  cf.  id.  Mct.  7,  i56  ;  <~  viperei  monstri 
(/'.  e.  Medusa:),  id.  ib.  4,6i5. 

II)  mclapli.,  iarmttre  entevie  d  un  ennemi  vaincn, 
dc  ia  cn  ginir.  clipouille  giterriere,  butin  (  c'est  la  si- 
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giiif.  dominante  i/ii  mot,  tt  ordin.  ii  c<t  aupluriel)  : 
S.ifmari,  Daspolia  sinc  sndore  et  sanguine,  Ena,  daus 
Cie.  O/f.  i,  18,  (ii.  Spolia  ducis  boslium  «;o>i  sus- 
penso  ferculo  gereus  in  Capilolium  asreudil  iliique, 
Junpiler  Feretri,  inqnil,  beec  libi  viclor  Koniulusiex 
reeia  arma  fero  lerupluroque  dedico,  sedem  opimis 
spoliis,  ete„  pour  etre  lc  depdl  dcs  dcpouilles  opimes, 
J.iv.  i,  to,  6 ;  iov.  opimus  ei  cf.  .-  Spoliis  decorata  e»t 
ivgia  li.xis,  Ovid.  Met.  8,  1 54.  Si  spoliorum  c.iusa  vis 
lioiniiieni  occidere,  spoliasti...  Gum  inlegram  pixdam 
iine  sanguine  babeie  posset,  cruenta  spolia  deirabere 
inallel  ?  si  tn  as  tue  un  homme pour  avoir  ses  djpoitiltcs, 
iii  es  un  spoliateur,  etc...  ses  dJpouilles  sanglantes  , 
Cic.  Rosc.  Am.  5o,  i45  sq.  Mulla  spoiia  prxfcrebaii- 
tur,  capti  hoinines  equilesque  producebautur,  Cces. 
B.  C.  2,  3g,  5.  Spolia  jacentis  hostium  exercitus  pe- 
dilibus  coneessit,  ilaccorda  d  l'injanterieles  dcpouilles 
de  1'armJe  ennemie  couchJe  dans  la  pottssiere,  Liv. 
44,  45,  3.  Q.  Fabius  cliicem  Gallorum  occidit  spo- 
liaque  ejus  legenlem  Galli  agnovere,  comme  il  recueil- 
lait  sa  depouille,  id.  5,  36,  7  ;  de  mcme  ~  legere,  id. 
ib.  5,  3tj,  1;  8,  7,  12;  27,  2,  9,  et  autres.  Piueliis 
congiedi  spoliaque  el  prxdas  ad  procuialores  referre, 
Tac.  Ann.  12,  54,  cl  autres  sembl.  — Cum  euni  (lo- 
ciiiii,  1.  e.  forum  )  nobis  majores  nostri  exuviis  nau- 
tieis  et  classium  spoliis  (  /'.  e.  rostris)  ornatum  leli- 
quissent,  Cic.  deimp.  Pomp.  18,  fin.;  cf.  Flor.  t,  ir, 
10  ;  de  meme  r*j  navalia,  dJpottiltes  navales,  eperons 
des  navires,  Suet.  Aug.  18,  fin.  —  Si  sic  eriinus  af- 
ferli,  ut  propter  suum  quisque  cinoliimentiim  spoliel 
aut  violet  allerum,  disrumpi  necesse  est  buniani  ge- 
neris  societatem...  illud  natura  non  palilur,  ut  alio- 
rum  spoliis noslras  facultates,  copias,  opes  augeamus, 
Cic.  OJf.  3,  5,  22.  Invisa  et  spoliis  civiuni  exstrucla 
uoiiius,  palais  abhorre  et  bdti  des  dJpouillcs  des  ci- 
loyens,  Tac.  Ann.  i5,  52.  Alii  (delatores)  saeerdolia 
et  consulatus  et  spolia  adepli,  prorurationes  alii,  id. 
Hist.  1,2.  —  P)  sing.  :  Quo  nunc  Tiirmis  ovat  spolio, 
Virg.  jEu.  10,  5oo  ;  de  meme  <^~-  hoslis,  id.  ib.  12, 
94;  Suet.  Cces.  64;  Jitslin.  19,  3.  Nata  pareiitein 
Crinesuum  spoliat,  prxdaque  polita  nefanda  Ferl  se- 
cunc  spolium  celeris,  Ovid.  Met.  8,  87.  (Tunicam) 
lamquam  mendici  spolium  fastidiose  venditabat, 
haillons  de  mendiant,  Pctron.  Sat.  i3,  1. —  K)  poJt. 
en  gener.  pour  arma,  les  armes  :  Sed  virtutis  bonos 
spoliis  quxratur  in  ist is,  Ovid.  Met.  i3,   i53. 

spouda,  x,  f.,  bois  de  lit,  d'uu  soplia ,  etc„ 
Ovid.  Met.  8,  657  >  Petron,  Sat.  97,  4  ;  94,  8.  —  II) 
metaph.  —  A)  sop/ia,  canape,  lit  de  rcpos,  lit  (pro- 
prement  dit),  couclte,  Virg.  JEn.  1,  698  ;  Hor.  Epod. 
3,  22 ;  Ovid.  Fast.  2,  345  ;  Martial.  3,  91  ;  Suet.  Cces. 
49.  —  B)  civiere,  biere,  lit  funcbre,  Martial.  io,  5. 

spondaeiis  ,  i,  voj  .  spondeus. 

f  spondaicus,  a,  um,  adj.  =  tjTiovoaixo;,  com- 
pose  despondees  ou de  vcrs  spondaiijues,  spondaipte  : 
< — 1  versus,  Diomed,  p.  494  P.  r^>  tractus,  Terentian. 
dansPrisc.de  Metr.  p.  i3ai  P. 

spondalium  ou  spoudaulium  (laforme  esl 
incertaine),  ii,  n„  chant  exJcute  dans  les  sacrifices 
avec  accompagnement  de  flule  :  ^quipedi  sono  libi- 
cen  spondalium  canere  juberet,  Diomed.  p.  472,  fin. 
P.  Quum  milu  ardere  oculi  homum  histrionis  vide- 
rentur  spondalia  illa  diceutis,  etc,  Cic.  de  Or.  2,  46, 
193,  Orell.  S.  cr. 

spondaules,  x,  m.  celui  aui  joue  sur  deux  fliites 
dans  lcs  sacrifices,  Mar.  Vict.  1,  247 8. 

spoudaulia,  orum,  voy.  spoudalium. 

Kpoudeadcus  ,  a,  um,  =  spondaicus ,  Plot. 
p.  2627. 

Sponde,  es, /.,  unedes Heures,  Hygin.Fab.  i83. 

spondeazou  ou  spondiazon ,  outis,  m.  = 
o^ovOEia^oov,  co;nme spondaiciis,  Plot.p.  2627.  Cett- 
sorintts  ?  ap.  Pultclie,  p.  2727. 

spondeo  ,  spodondi,  spousum  ,  2.  (parf. 
spepondi,  Cic.;  Cces.  ct  Vaier.  Antias  dans  Gell.  7, 
9,  12  sq.;  Inscr.  Orell.  «°  4358.  —  sttbj .  SPONSIS, 
/.  q.  spoponderis,  ancienne  formule  de  priere  dans 
Fest.  p.  35 1;  sponderat  p.  spoponderat,  Tertull. 
Carm.  adv.  Marc.  3,  i35.)  n.  a.  [anitoiii,  faire  ttne 
libalion,  libare,  de  la\  dans  la  langue  du  droit  et  des 
publicistes,  promettre  solennetlement ,  faire  vceu  de , 
s'engager  a  (dans  un  contrat,  une  transaction ,  unc 
alliance,  etc.)  (trcs-class.):  Ni  boc  ita  esl  :  qui  spondet 
mille  numum?  qui  vcut  parier  mille  ecus,  s'ettgagcr 
pour  mille  lictts  ?  P.  African.  dans  Gell.  7,  1 1,  9.  Qui 
slultespondet,  qui  cupide  xdilicat,  Caton  dans  Rufin. 
18,  p.  2io.  Stipulatus  cs?  ubi?  quo  die?  quo  tem- 
pore  ?  qno  prxsente?  quis  spopondisse  me  dicil?... 
Pecunia  petita  est  certa  :  cum  lertia  parte  sponsio 
facta  est,  voiis  avez  stipule  ?  oit  ?  qttel  jour? devant  qui? 
cjucl  temoin  declare  que  fen  ai  pris  Vengagement  ?... 
DICT.      LAT.    FKA.0TC.    T.    III. 


SPON 

011  a  demande  tine  somme  determinee ;  on  a  COtlsignc 
le  tiers,  iic.  Rotc  Com.  5.  It  aliquando  spomieie 
se  diceiel,  id.  lerr.  2,  5,  04.  Si  quis  quod  spopondit, 
qua  in  re  verbo  se  obligavit  11110,  si  id  11011  lacit,  etc, 
si  qqn  s'est  engage  a  qqclte,  id.  Cojein.  3.  Non  fo> 
deie  pax  Caudillil,  sed  per  sponsionem  larta  est... 
Spopondeiiint  consules,  legati,  'qutestores  ,  iribuni 
miliUiiu;  noiniu.iipie  omnium ,  qui  spopondeiunt  , 
exslant,  Liv.  9,  5,  4.  Ea  demiiin  spousio  esset,  quam 
populi  jussu  spopondissemus,  ii  ny  attrait  d'cngage- 
ment ,  que  si  noiis  nons  ctions  engages  par  Vordre 
dii  peuple,  id.  9,  9,  i3.  Qnid  landein,  si  spopondisse- 
iniis,  iiibein  hanc  relicliiriiin  populiim  Komanum  ?  etc, 
id.  ib.  §6  sq.  Quod  (leiius)  stipiilanli  spopondeiain 
libi,  Coltirn.  10,  praf.  —  Quod  mullis  benigne  feceiil, 
pi o  inultis  spopoudeiit ,  s'est  porte  catttion ,  a  donnc 
sa  garantie  pour  plitsietirs,  Cic.  Planc.  19,  47  ;  cf.  : 
Scire  velim,  quaudo  dirar  spopondisse,  et  pio  patre 
anne  pro  lilio,  id.  Att.  12,  14,  2;  et  :  Quod  pro  Cor- 
nilicio  ine  abliinc  annis  XXV.  spopondisse  dicit  Fla- 
vius,  id.  ib.  12,  17.  Accesseruut  iia  pauci,  ul  euni 
11011  ad  coinionem  sed  sponsum  diceies  advocasse,  id. 
Clod.  ct  Cnr.  3;kde  meme  :  Hic  sponsum  vocal,  hic 
aiiditum  sciipta,  celui-ci  niappelle  pour  lui  servir  de 
garant ,  celui-la  pour  enlemlre  itne  leclurc  ,  Hor. 
Ep.  2,  2,  67,  et  :  Spousum  descendam,  quia  pioinisi, 
Scnec.  Benef.  4,  3g  med.  —  /.;-.  Spoiiden'  tuam 
gratam  uxorem  raihi?  Cli.  Spondeo  et  mille  auri 
Philippiim  dotis...  I.y.  Islac  lege  liliam  tuani  spon- 
den'  mihi  uxoiem  dai  i  ?  a  cetle  condition  me  promct- 
tez-vous  la  main  de  votre  fille?  Cli.  Spondeo,  Ca. 
Et  ego  spondeo  idem  hoc,  Piattt.  Trin.  5,  2,  33  sq.; 
de  mjnte  :  Plt.  Tuam  soioiem  filio  posco  meo.  Le. 
Quando  ila  vis,  Di  bene  vorlaul,  spondeo.  Ph.  Num- 
quaui  cuiquam  lam  exspeclatus  iilius  Naius,  quamest 
illud  Spondeo  natum  mihi.ye  demande  lamain  de  ta 
sceur pourmoit  fils.  —  Ptiisquetu  le  veux  ainsi,  je.  le 
la  promets.  Que  les  dieitx  favorisent  cette  itnion!  ctc, 
id.ib.  2,  4,  172,  et  :  Me.  Etiam  inibi  despondes  li- 
liam  ?  Eit.  Illis  legibus,  Ciun  illa  dole.  Me.  Sponden' 
ergo?  Eu.  Spondeo,  id.  Aul.  2,  2,  78;  cf.  :  «  Qui 
uxorem  ducturus  erat,  abeo,  uude  ducenda  eiat,  sti 
pulabalur,  eam  in  matiimoniuin  duclum  iii ;  qui  da- 
tuius  erat,  itidem  spondebat ,  »  etc  ,  Sulpic.  dans 
Gell.  4,  4,  2. 

II)  en  gJner.,  promeltre  sttr  1'lionneur,  assurer,  ga- 
rantir,  dottner  /'asstirauce  ,  rJpondre ,  se  porler  jort 
(Jgalcment  tres-class.)  :  Promitto,  recipio,  spondeo, 
C.  Cxsarem  talem  semper  fore  civem  ,  qualis  hodie 
sit,  jerJpondsque  CJsar  sera  toujotirs,  etc,  Cic  Pliil. 
5,  i9,fiit.;  de  mente  avec  une  propos.  infutit.  p.  re- 
gitne,  joint  d  promillo,  id.  Mur.  41,  fin„  el  joint  a  re- 
cipio,  id.  Fam.  i5,  5o,  fin.;  i3,  17,  fin.  Me  hoilaii- 
tur  ul  magno  animo  sim,  ut  oninia  summa  sperem  : 
easpondent,  confirmant,  qux,  etc,  id.  Att.  11,  6,  3. 
QuoJ  ego  non  mcdo  de  me  ribi  spondere  possum, 
sed  de  te  etiam  inibi,  id,  Fam.  i5,  21  ;  cf.  :  De  in- 
faute  Sciibonius  mathemalicus  pixclara  spopondit, 
/e  mathematicien  Scribonius  promil  u  cette  enjanl  ttne 
destiuJe  Jc/alante,  Suet.  Tib.  12,  el  :  Tanlum  sibi 
vel  de  viribus  suis  vel  de  forluua  spondenles,  se  pro- 
meltant  ce/a  soit  de  leurs  forces ,  soit  de  leur  bonne 
fortune,  Jttstin.  3,  4.  Non  si  mihi  Juppiter  auclor 
Spondeat,  hoc  sperem  Italiam  contingere  coelo,  quand 
Jupiter  me  le  prometlrait  lai-mJme,  Virg.  JEn.  5,  18. 
Certa  est  exquirere  nutrix  Nec  solam  spondere  fidem 
(scd  opem  etiani  ferre),  Ovid.  Met.  10,  3q5,  el  autrcs 
sembl.  — Spondebant  aniniis,  id  (bclluni),  quod  in- 
staret,  P.  Cornelium  finituruni ,  ils  se  promettaient, 
ils  comptaient,  elc.  Liv.  28,  38,  9.  —  ll)  en  parl.  dc 
choses  ou  d'etres  abstraits  ( poet.  ct  dans  la  prose 
postJr.  a  Auguste)  :  Nec  quicquam  placidum  spon- 
denlia  Martis  Sidera  presserunl,  Ovid.  lb.  217.  Magna 
de  illo  (  Pbilippo)  spes  fuit  propter  ipsius  ingenium, 
quod  magniim  spondebat  virum,  a  cause  de  son  genie 
qui  promettait  un  grand  hommc  ,  Justiii,  7,  6.  — 
De  <«  : 

sponsus,  a,  um,  Pa.  subsla/ttivt  —  1°)  sjionsus, 
i,  m.  et  sponsa,  x,f,  fiancc,  fiaucJe ;  prJtendu,  prc- 
tendue  :  Yideram  ego  te  virginem  Sponso  esse  super- 
bam,  forma  esse  ferocem,  Titin.  dans  Non.  3o5,  5. 
Accede  ad  sponsum  audacler,  id.  ib.  227,  i5.  Sponsi 
iiomen  appellans  idenlidem  ,  le  nom  de  son  fiancJ , 
Cic  Invettt.  2,  26,  78.  Sponsus  regius,  Hor.  Od.  3, 
2,  10.  PoJt.  cn  parl.  ilcs  prelendants  de  PJttJ/ope', 
id.  Ep.  1,  2,  28.  — Scio  eqnidem,  sponsam  libi  esse 
et  filium  ex  sponsa  tua,  jc  sais  quon  votts  a  promis 
une  femme,  que  'vous  avcz  dJJa  eu  ttn  ftls  de  celte 
femme,  Plaul.  Truc  4,  4,  12.  Sponsam  hic  tuam 
amat,  Ter.And.  1,  1,  24.  Flebilis  sponsa,  Hor.  Od. 
4,  2,  21,  et  autres  sembl.   Proverbialt  :  Suam  cuique 
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sjioi.s  ini,  mihi  ineam,  <i  chactui  sa  fiancjc,  a  moi  la 
mienne,  c.-it  </.  chacun  selon  ses  «otits,  Cic.  Att.  14, 
20,  3.  —  •}.")  spousum,  i,  n.,  promesse,  ergagement, 
contrat  :  sponsus  ronlia  sponsum  rogafus  ,  larron, 
L.  /..  7,  6,  ioi.  Sponsionem  facere  nialujt  :  ferit  :  te 
judicem  sumpsit  :  cx  sponso  «git ,  /'/  a  rJclame  (en 
jnstice)  VexJcution  de  la  promesse,    Cic.  Quint.  q, 

32. 

•f-  spondeum,  i,  n.  =  o"7covc£iov,  vase  servant 
aux  libations  :  De  penelrali  fonlem  pelituni  snondVO 
libat,  Appul.  Met.  p.  266. 

T  spondeus  (qi/fois  011  fecrit  fattssement  spon- 
dxus  ),  i,  m.  =  (jtcovSeioi;  (relalif  aux  tibntions, 
de  ta,  a  cause  de  sa  marclte  lentc  el  solettnclle  )  lc 
pied  appele  spondee,  lc  spondee ,  Cic.  Or.  64,  216;. 
Quiutil.  Inst.  g,  4,  80  sq.;  Hor.  A.  P.  256,  el  au- 
tres. 

spondogrus,  i,  m„  sortede  duvct  sur  la  rose  sau- 
vage ,  Marc.  Empir.  27. 

Kpondolici,  Plin.  6,  7 ,  peuple  de  la  Sarmatie 
Asiatique. 

spoudula,  x,  {.,  dimin.  tle  sjionda,  Aot.  Tir. 
p.  1 55. 

f  spondfle,  es,  /.  =  cttiovoiJXyi,  sorte  d'insecte 
vivant  dans  le  setu  de  la  terre,  Plin.  27,  i3,  118. 

f  spondjlion  ( spond. )  011  -ium,  ii,  n.  — 
cntovouXtov  (  acpov8uXiov  )  ,  acanthe,  branchc-ursine , 
athamante.  Heracleum  Sphondylium  Linn.,  Ptin. 
12,  26,  58;  »4,  6,  16;  Scnb.  Comp.  2  ct  5.  —  Spon- 
dulium,  parvus  spondylus,  ■vertebre,  Isid.Orig.  n,  1. 

•f"  spondylus  (s'Jcrit  aussi  spond.),  i ,  m.  = 
crJiovouXo;  (  cyovSuXot;)  —  I)  ariiculalion  de  la  parlie 
superieure  de  la  colonnc  vertJbralc,  P/in.  29,  4,  20; 
32,  10,  38;  Veget.  Vet.  6,  1,  1.  —  II)  lapartie  c/tar- 
nue  des  huitrcs  et  des  mollusques,  Plin.  32,  6,  21; 
ib.  11,  54.  —  III)  sorte  de  mollusque,  coquille  epi- 
nettse,  Spondylus  gxdeiopus  Linn.,  Metell.  ap.  Ma- 
crob.  Sat.  2,  9;  Martial.  7,  20;  Senec.  Ep.  9:1;  Co- 
Ittm.  8,  16,  7;  Plin.  32,  11,  43. 

spongfiriuni,  ii,  //.  sorte  de  collyre,  Inscr.  ap. 
Toclion,  Cachets  des  Ocutistes,  p.  65. 

•fspongia,  ae,  f.  —  cixoYfia,  Jponge,  Plin.  «  g, 
45,  69;  3r,  ir,  47  «;  Lucr.  4,  620;  Cic.  N.  D.  2, 
55  ;  Sest,  35  fin.;  Varron  dans  Nott.  96,  14  ;  Marlial. 
i3,  47  !  i4>  '44  ctbeauc.  d'autres.  Credilur  procu- 
ratorum  rapacissimum  quemque  ad  ampliora  officia 
ex  industria  solilus  promovere,  quo  Iocupletiores  niox 
condemnaret  :  quibus  quideiu  vulgo  |iro  spongiis  di- 
cebatur  uti,  quod  quasi  et  sircos  madefaceret  et  ex- 
primeret  humentes,  Suct.  Vcsp.  16. —  II)  mJtaph., 
en  parl.  cVobjets  qui  ont  la  forme  d'une  eponge  :  A) 
plastron  dont  se  scrvaient  les gladiateurs  et  qui  avait 
ta  forme  d'une  Jponge,  Liv.  9,  40,  3.  «~  retiarioruni, 
Tertull.  Spect.  iS.  Dans  un  dottble  sens ,  et  par  alltt- 
sion  au  sens  du  n°  I  :  In  spongiam  incubuit,  il s'est 
fendu  (escrimc)  contre  tJponge  (conlrc  le  plastron), 
Attgiist.  dans  Macrob.  Sat.  2,  4  ('/  s'agit  dc  1'Ajaj, 
tragjdie  de  la  facon  d' Augusle  et  que  fatiteur,  mc- 
content  de  son  ceuvre,  avait effacee avec  1'Jponge.  Or. 
contme  011  lai  demandait  ce  qite  itevenait  sott  Ajax;  d 
repondit  :  «  //  s'est  feiidu  011  escrimJ  contre  Veponge  » 
(ulastron  des  gtadiatettrs)  ;  ce  qui  veut  dire  a  la  fois  : 
/'/  a  ete  effacJ ;  el  il  s'est  battu  contre  les  moiilms, 
contre  un  ennemi  imaginaire).  — B)  la  racine  de  Vas- 
perge,  Colnm.  n,  3,  43;  Ptin.  19,  8,  ti,i;Pallad.Febr. 
2,  8  ;  Matt.  9,  11 ;  /a  racine  dc  ta  menthe,  Plin.  ig,  8, 
47.  —  C)  pierre  porcuse ,  pierre  ponce,  Vitr.  2,  6  ; 
Pallad.  1,  io,  3.  —  D)  sorle  de  mousse,  Plin.  19, 
4,  32.  —  E)  minerai  fondii  formanl  une  masse  poreuse, 
Plin.  34,  14,  4i:  —  E)  m.,  surn.  rom.,  Cic  Atl.  1 , 
16,  8. 

sponjpo,  ere,  v.  a.  [  spongia  ]  ,  esstt)  er  avcc 
VJponge,  Jponger,  peut-etre  scu/em.  dans  Apic.  1, 
i§et  8,   1. 

spongloTa,  x,  f„  dimin.  [spongia] —  X)bede- 
gar,  espece  de  gale  chevelue  de  1'Jgtantier,  pomme  d'c- 
glantier,  Plin.  25,  2,6.  —  II)  les pettlcs  racines  de 
1'asperge,  Colitm.  11,  3,  44- 

spongiolus,  i,  m.  dimin.  [spongia],  sorte  d« 
champignon,   Apic  2,  1 ;  5, 1 ;  3,  20. 

spong,iosus,  a,  um,  adj.  [spongia],  spongieur, 
poreux  (poslJr.  d  Auguste)  :  ~puluio,  Cels.  4,  1; 
P/in.  11,  37,  72.  ~  pumices,  id.  36,  21,  42.  ~  pa- 
uis,  id.  18,  11,  27. 

f  spong-Ttis,  ldis,/".  ==  ottoyy''"?»  spongite  , 
sorte  de  pierre  prJcicuse,  P/in.  37,  10,  67. 

spong-ius,  a,  um,  spongieu.c  :  <~  lignum  ,  Cas- 
siod.  Vartar.  II,  38. 

T  spongizo,  are,  v.  a.  =  o-uoyY'^m  >  Jponger, 
essuycr  avec  une  eponge,  Apic.  7,  16  ;  8,  7. 

Spongos,  i,  m.,  Jponge,   Juvenc,  4  ,  696. 

3j 


3ofi 


SPON 


SPON 


SPOR 


sponsa,  x,  voy.  spondeo  Pa.  n"  r. 

sponsfilicius  ou  -I  nis,  e,UID,  adj.  [sponsalia], 
defiancailles  (mot  postir.  d  Atigusie)  :• —  arrba,  Cod.  j 
Justin.  5,  i,  5;  5,  2,  i.  ~  donalio,  Sidon.  Ep.  7,  2, 
med. 

sponsfilis,  e,  adj.  [  sponsus],  de  fiancailles  (tres- 
class.)  :  «  Quo  die  sponsum  crat,  sponsalis,  »  Varron, 
/..  /,.  6,  7,  70.  ~  tabuloe,  llicron.  E/>.  54,  r5.  ~ 
largilas,  Cod.  Theod.  3,  16,  2.  —  Dc  lii  II)  stihslan- 
tivl  A)  sponsalia  ,  ium  (gin.  sponsaliorum ,  Senec. 
Benef.  1,  9  med.;  Suet.  Aug.  53),  11.—  1°)  fiancailles, 
aclion  de  fiancer  :  «  Sponsalia  dicla  suut  a  spon- 
dendo.  Nam  moris  fnit  veteribus  slipulari  etspondero 
sibi  uxores  ftitnras,  »  UI/>.  Dig.  23,  1,  2;  voy.  ihid. 
le  titre  enlier  :  De  sponsalibus  et  cf.  Sul/iic.  dans  Gell. 
4,  4,  2.  Qui  (homines  missi  )  Ilomam  veneranl  faclis 
sponsalibus,  Cic.  Alt.  6,  6,  1  ;  de  mime,  Liv.  3S,  5;, 
5 ;  Ovid.  Her.  19,  29;  Juven.  6,  25;  Plin.  9,  35,  58, 
et  aiitres.  —  *  2°)  /ite ,  cilibratioit  dcs  fiancaittes 
(epousaillcs),  repas  de  noce  :  A.  (I.  VIII.  Id.  apr. 
sponsalia  Crassipedi  pr.-ebui,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  0,  1. — 
3°)  prisents  de  fiancailles,  cadeaux  dc  noce  (postir. 
a  Vipoq.  class.)  :  Cod.  Jnstin.  5,  3,  3 ;  5,  71,  8.  — 
*  B)  sponsale,  is,  n.,  lit  nttplial,  Tertull.  adv.  Valent. 
3i.  • 

sponsio,  onis,  f.  [spondeo],(/n/ij  la  langue  du  droit 
etdespuhlicistes,/>roniessesolcn>ielle,engagenieiit(daiis 
1111  contratfiine  transaclion,  une  alliaiice,  etc.)  ; parole, 
garantie,  caution,  assiuancc,  etc.  (friq.  et  trcs-class.) 
—  I)  cii  ginir.  :  «  Sponsio  appellatur  omnis  stipiila- 
lio  proriiissioque,  »  Paul.  Dig.  5o,  16,  7.  Diligcniia 
volorum  satis  in  lege  dictaest,ac  voli  spousip,  qua 
ohligauiurdeo,  Cic.  Leg.i,  iG,  41.  — Quas  (dracbu- 
mas)  sponsione  pronuper  tu  exaetus  es  Pro  illo  ado- 
lescente  ,  par  caution  ,  en  ri/iondant  pour  ee  jcune 
Itommc,  Plaut.  Trin.  2,  4,  26.  Per  inducias  sponsio- 
nem  faciunt ,  uti  cerlo  die  legati  domo  proliriseeren- 
tur,  /7>  Jonl  unc  treve  ,  ct  convienncnt  qifa  1111  jour 
marque  dcs  diputis  parliront,  Sall.  Jug.  79,  4.  Non 
fcedere  pax  Caudina  sed  per  sponsioiiem  facla  est... 
Spoponderunt  consules,  legali,  etc,  par  promesse , 
par  cngagcmeiit,  non  par  traiti ,  Liv.  9,  5,  2  sq.;  cf. 
id.  9,  9,  4  sq.  et  :  Tunc  sponsio  e!  pa.x  repudictur... 
ncc  populus  Rotnanus  cotisulum  sponsionem  nec  nos 
fidein  populi  Roinani  accusemus,  id.  9,  11,  5.  Ocri- 
ctilani  sponsione  in  amicitiam  accepti,  id.  9,  4',  fin. 
■ —  II)  particul. ,  dans  les  proces  civils,  engagement 
riciproque,  stipulation  dcs  parties,  promesse  en  vertu 
dc  /aquelle  la  partie  qui  pcrd  le  proces  doit  payer 
linc  cerlaine  sommc  a  celle  qui  gagne ,  compromis  , 
Cic.  Qitint.  8;  27';  Ca-cin.  rG;  Verr.  2,  3,  5g :  Of. 
3,  19  et  ti  cs-souv.,  et  autres  ;  cf.  Rein.,  Droit  privi 
dcs  Roni.  p.  45o  ct  suiv.  el  lcs  aittcurs  quil  cite.  — 
B)  par  mitonym.,  la  sonvnc  diposie ,  lorsqiion  fait 
ime  stipnlation ,  consiguatioit ,  gage  ,  enjeti ,  selon 
Varrou   L.  L.  6.  7,  70. 

;,  sponsis,  potir  spoponderis,   iwy.  Spondeo,o« 
comm. 

*  spoiisiuiicula,  a?,  /.  dimiu.  [sponsio]  petit  cn- 
gngentent,  Pclron.  Sat.   58,  8. 

sponso,  are ,  v.  11.  [sponsus],  promettre  cu  ma- 
riage,  finnccr  (mol  postir.  d  Auguste) —  I)  atipropr. : 
~>  aliquam  ,  P-aul.  Dig.  2  3,  2,  3S;  Tcrtull.  dc  Vel. 
Virg.  1 1.  —  II)  au  fig.,  engagcr  :  ~  aniinam,  Patil. 
Tiol.  Carm.  18,  43. 

sponsor,  oris,  m.  [spolideo],  celui  ipti  s'cngage 
pour  qqn ,  caution ,  garant ,  rcpondant  :  De  luo  nc- 
golio,  quod  sponsor  cs  pro  Pompeio  ,  si  Galba  ron- 
sponsor  tuus  redierit,  non  desiiiam  ciun  illo  comiiin- 
nicare,  Cic.  Fam.  6,  18,  3.  "Videie  potuistis,  quoli- 
die  sponsorcs  etrredilores  L.  Trebellii  convcnire,  id. 
Pliil.  C>,  4,  11;  cf.  id.  Quint.  23.  Sponsor  promisso- 
riim  ejus  Ammoniiis,  id.  Att.  i5  ,  r5,  2.  Tulliola  tibi 
diein  d.it  :  sponsorem  appellat,  id.  ib.  1,  10,  fin.; 
tj.  itl.  ih.  1,8,  fin.  —  Si  Pompcins  mihi  teslis  de 
\0l1111late  C.csaris  et  sponsor  est  illi  de  mea,  id.  Prov. 
Cons.  18,  43;  cf  :  C^asus  mirificiis  inlervenit  quasi 
vel  teslis  opinionis  meae  vel  sponsor  bumanilalis 
tuse,  iil.  Eam.  7,  5,  2.  Desii  jam  de  te  csse  sollici- 
tus.  Quem,  inquis,  Deorum  sponsorem  accepisti? 
Senec.  Ep.  82;  cf.  :  (llymenreus;  mihi  conjugii  spon- 
soi  el  obses  erat  ,  Ovid.  Her.  2,  3.',.  Poct.  en  parl. 
i/uuc  dcrsfc,  repoiidante  :  Sponsor  conjugii  slal  Dea 
piita  sui,  Ovid.  Hcr.  16,  ri3.  —  II)  dans  la  latin. 
ecclis.,  ripondanls  d'nit  uiophyte  (parrain  et  mar- 
raine),  TerttiU.  Ilapt.  r  8,  mcd. 

spoiiMiin,  i,  /•(/)•-  spondeo  Pa.  «°  2. 

1.  spoiisiis,  1.  um ,  Partic.  cl  Pa.  de  spondeo. 

'/..  sponsus,  fis,  ///.  [sponJeo],  promesse  ,  enga- 
gcment,  garantie,  asttirance.  'rarc ,  mais  ti es-class.)  : 
quod   ipoiUU    eral   alligalus  ,  lii  par   sa  promcsse , 


Varron  L.  T..  6,  7,  70.  De  sponsu  si  quid  perspexe- 
ris,  Cic.  Att.  12,  19,  2.  Non  spondet  j||e,  sialim  qui 
dixit :  Spondeo,  si  jocandi  eausa  dixit,  neque  agi  po- 
lesl  cnni  eo  ex  sponsu,  cc/tii  qui  dit :  «  Jen  ripnnds,  » 
i'i7  le  t/it  111  /ilaisaiitant,  nc  sc  porte  point  garaut,  et 
tm  iic  pcut  lc.  poursuivre  devant  lcs  trihiinaux,  cxerccr 
contre  lui  une  action  en  garantie,  Varron  L.  L.;  de 
meme  agere  ex  sponsu  ,  Sulpic.  dans  Gell.  4,  /|,  2. 

spoutfilix,  e,  adj.  [  spontc  ] ,  spontani ,  volon- 
taire  (mot  postir.  a  Vipoq.  class.)  :  ~  pari  iridiiun  , 
Appul.  iVet.  r,  p.  147.  ~  sobrietas  ,  id.  ib.  1 1  //.  272  , 
—  *  Adv.  sponlaliler,  spontaniment ,  tlc  son  proprc 
mouvenicnt  :  ~  facere  (op/>.  coaclus),  Sidou.  E/>. 
8,  9- 

spontalitcr,  adv.  voy.  sponlalis  d  la  fin. 

spontanec,  adv.  voy .  spontaneiis  d  la  fin . 

spontfmcus ,  a,  iuu,  adj.  [sponle],  spontani, 
volonlaire  ,  lihre  (mot  postir.  d  Aiigustc)  ;  Agibtas 
sponlaneus  moliis  esl,  Senec.  Ep.  121,  med:  ~>  mors, 
mort  volontaire,  snicide,  Mncrob.  Somn.  Scip.  2,  22. 
~  voluntas,  Cod.  Justin.  2,  3,  2.  ~  benignilales  1111- 
minum,  Amob.  3,  p.  114.  —  At/c.  spontanee,  spon- 
laiicnient,  dc  soi-mime  :  • — /apparere  tumores,  Tlieod. 
Prisc.  1,8. 

sponte  ahl.  ct  spontis  gin.  de  1'inusili  spons 
(cf.  Aiison.  Idyll.  t2,  11  )  [spondeo,  ainsi ,  propre- 
nitnt :  cngagemcnt  que  l'on  prend,  action  de  s^engagcr, 
dc  /d  (par  oppos.  a  niccssiti  eiterieure,  a  contraiiile), 
libre  ■vo/onti ,  instinct  natitrcl,  propre  mouvemeiit , 
impulsion  propre]. 

I)  sponte,  en  bonne  prose ;  touj.  accompagni  dc 
mea,  tua,  sua  (011  nelc  trotive  absolt  011  avec  le  ginitij 
que  chez  les  poetes  et  dans  la  prose  postir.  d  An- 
guste),  spontaniment,  voloiitairemcnt,  lihrement,  de 
son  propre  mouvcment ,  par  ttn  instinct  iiaturel,  de 
son  cltrf,  de  plein  gri,  de  soi-meme  :  «  Sponte  valet 
a  voluntale,  »  Varron,  L.  L.(i,  7,  69.  Si  imprudenter 
aut  necessitalc  aut  casu  quippiam  fecerit,  quod  non 
concederetur  iis,  qui  sua  sponte  et  voluntate  fecis- 
sent,  Cic.  Parl.  37,  fin.  "Verissime  possum  respondere, 
te  qtiae  facias,  tuo  judicio  et  tua  sponte  facere  nec 
cujiisquam  egere  ronsilio,  id.  Fam.  9,  142;  cf.  :  Gal- 
liam  tolain  borlatur  ad  belluni,  ipsam  sua  sponle  suo- 
que  judicio  excitalam ,  /'//.  Plul.  t\,  3,  8.  Potius  con- 
suelacere  lilium,  Sua  sponle  recle  facere  quam  alieno 
metu,  d  faire  bicn  de  lui-memc  plutdt  que  par  /a 
craintc  d'autriti,  Ter.  Ad.  1,  1,  5o.  Ut  id  sua  sponte 
facerent,qtiod  cogercntur  facere  legibus,  dfaire  spon- 
taninicnt  ce  qtie  la  loi  les  forcerait  de  faire ,  Cic. 
liep.  r,  2.  Ul  initio  inea  sponte,  post  aulem  invilatu 
ttio  miltcndum  duxerim,  tTabnrd  de  mon  propre  mott- 
vement,  pttis  stir  ton  invitation ,  id.  Fam.  7,  5,  q. 
Neque  id  soltim  mea  sponte',  sed  multo  eliam  niagis 
nionenle  ct  deiiuncianle  te,  id.  ib.  4  ,  3 ,  r;  cf.  : 
Ponipcitis  mecum  soepissime  non  soltim  a  me  provo- 
catus,  sed  etiam  sua  sponte  de  le  communicare  solet  , 
non-seulement  provoqtie  par  moi ,  mais  encore  de  son 
propre  mouvement,  id.  ih.  1,  7,  3.  Transisse  Rbenum 
sese  non  sua  sponte,  sed  rogatum  et  arcessitum  a 
Gallis,  11011  par  sa  propre  volonti,  mais  d  la  prierc 
dcs  Gaulois ,  Cccs.  B.  G.  1,  44,  2.  Et  sua  sponle 
imilli  in  disciplinam  conveniunt  el  a  parenlibus  pro- 
pinqiiisque  mitlimlur,  id.  ib.  6,  14,  2.  Romam  ipse 
rediil,  sive  ipse  sponle  sua,  sive  senatiisconsulto  ac- 
citns,  soit  par  sa  proprc  vo/onti ,  soit  rappeli  par  un 
sinatiis-coitsulte,  Liv.  lo,  25,  12;  cf  :  Qiia-situm  est, 
prrecipilala  esset  ab  eo  uxor,  an  se  ipsa  sua  spnnte 
jecissel,  Qttintil.  Inst.  7,  2,  24  et  aulrcs  scmbl.  Gau- 
deo  id  le  mihi  snadere ,  qtiod  ego  mca  sponte  pridie 
feceram,  Cic.  Att.  i5,  27.  Si  hic  non  insanit  salis 
sua  sponle  ,  insliga,  si  tu  trouves  qiiil  n'est pas  assez 
fott  de  Ini-meme,  excite-le,  Tcr.  And.  4,  2,  g.  Sponte 
ipsam  suaple  adductam,  Lucil.  dans  Varron  L.  L.  6, 
7,  70.  Me  si  fata  meis  palerentur  ducere  vitam  Aus- 
piciis  et  sponle  mca  componere  curas,  d  mon  gri,  sc- 
lon  mcs  vceux,  Virg.  JEn.  4,  34 1.  Inteiim  sponte 
noslra  velut  dnnantes,  Quintil.  Inst.  3,  6,  8  et  autres 
semhl: 

p)  ahsol.  :  Italiam  non  sponle  sequor,  ce  11'est  pas 
dc  mou  gri,  par  fcffct  de  ma  volonti  propre,  qne  je 
chcrchc  1'Italie,  Virg.  JE11.  4,36r.  Sponle  lamen 
properant  alii  siibdueerc  renios,  Ovid.  Mct.  11,  4Sd. 
Odio  lyrannidis  exsul  Sponle  erat,  il  vivait  dans  itti 
ctil  volontaire ,  id.  ib.  r5,  C2.  Sponle  en  ullroqne 
perempliis,  Stal  Tltcb.  10,  809  ;  cf.  :  Multiludo  biduo 
post  sponte  ct  ultro  confliiens,  Suet.  Cats.  16.  Nec 
illuiii  sponte  cxslinclum  verum  iinmisso  pcrcussore , 
et  qn  11  nitait  pas  morl  naturellemcnt,  mais  de  la 
main  d'im  assassin,  Tac.  Ann.  3,  16.  Ego  illos  rredo 
nec  scnsisse  quid  facerent,  nec  spoiile  jndicioque 
[ilausisse,  Qiiinli/.   Inst.  8,  3,  4.  Oplo  ut  ca  potissi- 


murn  jubear,  qn;e  me  3eceal  rel  tpoule  feaite.  Plin. 
J'IK  ''>  '■".)<  /'"■  Eauites  Romani  nalalem  ejus  spoule 
atquc  consensu  biduo  seinper  cciebraninl,  Suet.  Aug. 

57. 

■y)  avcc  lc  ginitif  :  avcc  fasseiiliment ,  par  la  vo- 
lonti  ott  la  permission  de ;  de  Caveti  de  :  Seu  tpont* 
deum  seu  tiirbidns  Ausler  Impuleiit ,  mseslam  lenue- 
runt  nnbila  lucein  ,  />ar  lu  volonti  dti  dicux,  I.ucari. 
1,  il  Cort.;  de  meme  sji/irilc  dcorum,  id.  5,  i36; 
v al  Flacc,  1,  ';•>;.  ~  principis,  avectaveu  duprinee, 
Tac.  Ann.  2,  5g;  ~  Csesans,  id.  tb.  (',,  Jr;  ~  pne- 
fecli,  id.  ib.  4,  7  ;  ~"  incolarum,  avec  Taveu  dcs  Ita- 
bitants,  id.  ib.  4,  5r;  ~  liligatoris,  id.  ib.  r3,  42  et 
autrcs  seinhl. 

Y,j  metaplt.,  tottt  senl ,  par  soi-mime,  sans  secours 
ilranger,  />ar  ses  propres  forces,  avec  ses propres  res- 
sourc.es  (rare,  mais  tres-class.)  :  Neqneo  eaput  Tol- 
lere,  ila  doleo  :  netpie  etiarn  queo  Pedibus  mca  sponle 
ambulare,  je  ne  ptiis  meme  pas  marcher  seul,  sans 
soutien,  Plaul.  Tritc.  2,  0,40.  Magnum  quiddam 
speclavit,  nec  sua  sponte,  sed  eorum  auxil  0,  qui,  etc, 
et  non  par  lui-meme,  mais  avec  le  secours  de  ceux 
qui,  etc.  Cic.  Fam.  7,  2,  3.  Qiium  illi  sc  rontra  im- 
perium  populi  Romani  pugnaturos  essc  negarent,  op- 
pidani  autem  ctiam  stia  sponle  Ciesarem  recipere  co- 
narentur,  recevoir  Cisar  avec  leurs  propres  ressources, 
Ca;s.  II.  C:  3,  11,  fin.  His  quuni  sua  sponle  persua- 
dere  non  possent,  legatos  ad  Dumnoiigem  millunt, 
ut  eo  depreratore  a  Sequanis  impelrarent ,  /'//.  11.  G. 

I,  9,  2.  Civilatem  ignobilem  atque  btiiiiileni  Eburo- 
num  sua  sponle  populo  Romano  bcllum  facereausam, 
vix  erat  credendnm,  faire  la  guerre  attx  Romains 
avec  ses  propres  forces,  id.  ib.  5,  28,  r  ;  cf.  :  Hel- 
vii  sua  sponle  cum  finilimis  pnelio  congressi  pellun- 
tur,  id.  ib.  7,  65,  2.  Ecquis  Volcalio,  si  sua  sponte 
venisset,  unam  libellam  dedisset?  Cic.  Verr.  2,  2,  10. 
—  De  memc  aussi 

2)  en  parl.  de  choses  et  d'itres  ahstrails  :  E^se  di- 
vinius ,  quod  ipsum  ex  se  sua  sponle  moveatur, 
qtiam  quod  pulsu  agitetur  alieno,  etc...  is  autem  ar- 
dor  non  alieno  impirlsu  sed  sna  sponte  movelur,  etc, 
il  y  a  itn  caractcre  plus  divin  dans  ce  qiti  se  meitt 
par  soi-meme  que  dans  ce  qui  recoit  une  impulsioii 
itrangere ;...  or  ce  feu  se  meut  par  sa  propre  vertti, 
non  par  1111  mouvement  commimiqui ,  Cic.  JY.  D.  2  , 
r2  ;  cf. :  Nattira  videiur  Ipsa  sua  per  se  sponle  omnia 
dis  agere  expers,  Lticr.  2,  1092  et  :  Alice  (arbores) 
ntillis  hominum  cogenlibus  ips.-e  Sponte  sua  veniunt , 
viennent  cVeitx-memes,  Virg.  Georg.  2,11;  cf.  aussi : 
Slellae  sponle  sua  jussaene  vagenlnr  et  errent,  Hor. 
Ep.  1,  12,  17.  Sapienlem  sua  sponte  ac  per  se  boni- 
tas  ct  justilia  delectat,  Cic.  Rep.  3,  16.  Haec  quia  sua 
sponte  squalidiora  sunt ,  id.  Or.  32,  fin.  Jnstitium 
in  foro  sua  sponte  caeptum  prius  quam  indictum, 
Liv.  9,  7,  8.  Clamor  sua  sponte  ortus,  id.  9,  41,  17. 
Quod  terra  crearat  Spoute  sua ,  que  la  terre  avail 
prodtiit  sans  ctilture,  Lucr.  5,  g36.  Sponte  stia  quae 
fmnt  aere  in  ipso,  id.  4,  738.  Ut  vera  et  falsa  sua 
sponte,  non  alieua  judicantur,  sic  conslans  et  perpe- 
tua  ralio  vitae  sua  nalura  probabilur,  Commc  le  vrai 
et  /e  fattx  se  jitgent  stir  ce  qttils  sont,  non  snr  des 
prenves  extirieitres ,  Cic.  Leg.  1  ,  17. —  p)  absol.  : 
Ut  numeri  sponle  fluxisse  videantur,   Quuitil.  lnst. 

9,  4,  i47- 

II)  sponlis  seulement  dans  la  loctttion  stiae  sponlis 
(esse)  —  A)  etre  indipendant ,  itre  son  maitre ,  nc 
dipendre  que  de  sa  volortti,  ne  re/ever  atic  de  soi- 
rnemc ,  riiire  Vesctave  de  personne  (extremement 
rare  en  ce  sens  el  le  plus  sotiv.  postir.  d  Augitsle  ; 
nest  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Despondisse 
animum  quoqtie  dicitur,  nt  despondisse  filiam ,  qtiod 
snoe  spontis  slatuerant  finem ,  Varron  L.  L.  6,  7,  70. 
Sanus  homo,  qui  et  bene  valet  ct  suae  sponiis  est, 
nullis  obligare  se  legibus  debet,  homme  sain  d'esprit 
et  maitre  de  ses  actions,   Cels.  1,1. 

B)  dans  Columelle,  en  parl.  de  choses,  meme  si- 
gnif.  quc  sua  sponte,  de  soi-me.me ,  naturcllemeut  : 
Cytisus  est  saiiva  et  allera  su.x  sponlis,  qui  poussc  dc 
soi-meme ,  sans  etre  semi ,  Colum.  9,  4,  2.  Ubi  loci 
natura  neque  manu  illatam  nequc  suae  spontis  aquam 
niinistrari   patilur,  de  Veau  qui  coule  de  sottrce ,   id, 

I I,  3,  10. 

spon  J is  ,  voy.  spontc. 

spontiviis,  a,  nm,  spontane,  Solin.  1  mcd.  (oii 
d'atttres  liscnl  spontaneus.) 

Wpiira,  x,  f.  Suin.rom.,  Inscr.  ap.  Orclli  i5*5. 

Sporfules,  um,  ETropaoe;,  Strcbo,  10;  iVe/a,  2, 
7  ;  Plin.  4,  12;  Amm.  IHarc.  22,  8;  nombre  conside- 
rablc  dc  peti/es  iles  dans  /a  mer  Inniennc ,  au  S.  dc 
la  Crite,  d  VO.  tle  /a  Grece  ,  d  l'E.  de  1'Asie  ?li- 
iiettrc  ;  ctlcs  sont  grotipies  en  cercle  autour  de  file  dt 


SPUM 


SPUR 


SPUJl 


3o- 


Delos;  </<•  lit  lcur  rtom  ./<•   Ciciadrs;   voy.  ce  nom. 

sporta,  b,  /.  [pettt-cire"  de  trmoii] ,  corbeille, 
panier  tresse,  Caton  R.  R.  n  ,  4;  Vcrrou  et  Satl. 
dans  Non.  177,  aa  sq.;  Coluni.  8,  7,  1  ;  12,  6,  1; 
Plin.   :8,  7,  17  ;  Vlp.  Dig.  33,  9,  3. 

sportellu,  x,f  dimin.  [sporta] ,  petil  panier, 
petite  oorbeHle  a  fruits,  Cic.  Fam.  9,  20,  2  ;  Petron. 
Sat.  40,  3;  Sutt.  Domit.  4. 

sportelliirius,  :i,  «<.,  celui  qui porte  la  corbeille  : 
«  Sporlellarius,  xoirpiaipeTo;,  »  Oloss.  Plitlox. 

sportiila,  x,f.  aimiit.  [sporla],  corbeille,  petit 
panier,  P/ottt.  Men.  1,  4,  1  ;  Cttrc.  2,  3,  10;  Sticlt. 
2,  1,  17,  Apttl.  Met.  1,  p.  n3;  Ascon.  ad  Cic.  Verr. 

1,  8.  Cest  dans  ces  petits  paftisrs  qtiott  dislribuait 
aux  clients  dcs  presenls  en  argcnt  011  en  nature ,  ap- 
peles  sporUilc ,  Juven.  3,  2',y;  Suct.  iXer.  16;  Mar- 
tial.  3,  14  ;  14,  125;  10,  27.  Voild  pourquoi  l'em- 
prrcitr  Ciattde  appelait  sportola,  /«  sportule,  lcspelils 
jeux  doitncs  au  peup/e,  selon  Sttet.  Claud.  21.  — 
Provcrbialmt  :  Sporlulam  fiirunciilus  captat,  c.-dd. 
porter  la  main  sur  le  bien  diatttrui,  Tertull.  adv. 
Marc.  3,  i(5.  —  II)  metaph.,  et  en  geiler.,  present, 
don,    gratiftcation ,   liberalites  ,  largesses ,    Plin.  Ep. 

2,  14,  4;  10,  118;  Mart.  Dig.  3o,  i,  117;  Papin. 
ib.  5o,  2,  6. 

sporttilo,  are,  prcndre  la  sportule,  Cyrian.  Ep. 
66. 

Sporus,  i,  m.,  nom  d'un  eunuque,  favori  de  Ne- 
ron,  Sttel.  Verr.  28,  46  el  souv. 

sposus,  i,  ni.  comnie  sponsus,  epoux,  Inscr.  Afric. 
ed.  Renier,  n"  1604. 

Sprea,  Spreka,  voy.  Suevus. 

*sprctio,  onis,  /.  [sperno],  aclion  de  mepriser, 
mepris  :  Ex  composilo  sermones  ad  spretionem  Ro- 
manorum  traliebant,  Liv.  40,  5,  7. 

sprctor,  oris,  m.  [sperno],  celtti  qui  meprise,  qiti 
dedaigne,  qui  liait;  contemptettr  (poet.  el  tres-rare)  : 
<~  decirum,  Ovid.  Met.  8,  614.  <~  morarum,  Nemes. 
Cyn.  79.  ~  matronalium  amplexuum,  Appu/.  M^et.  3, 
p.  i37. 

1.  spretus,  a,  um,  Partic.  de  sperno. 

2.  spretus,  iis,  m.  [sperno],  mepris ,  dedaiu 
(poster.  a  iepoq.  c/ass.  et  tres-rare)  :  Insolentissimo 
spretu  deos  negligit,  Appul.  de  Deo  Socr.  inil.  Spre- 
tui  maximo  est  judiciis,  Sidon.  Ep.  3,  14,  fin. 

spuma,  x,  f.  [spuo],  ecttme  (de  la  bouc/te,  de  la 
rner,  dtitt  liquide  en  ebittlition  etc,  tres-class.,  cga- 
temcnt  ttsite  au  sing.  et  au  p/ttriel)  :  Spiritus  (equi) 
ex  anima  calida  spumas  agit  albas ,  ye/fc  une  blanc/te 
ecttme,  Enit.  Aun.  5,  12  ;  de  meme  :  Vi  morbi  coac- 
tus  Concidit  et  spumas  agit,  Litcr.  3,  488;  cf.  :  Cum 
spumas  agerel  in  ore,  oculis  arderet,  comme  il  avait 
iecun.e  a  la  bouclie,  le  feu  dans  les  yettr,  Cic.  Verr. 
2,  4,  fifi.  Spumaque  (serpenlis)  pestiferos  circumfluit 
albida  riclus,  la  bave  (dn  serpent),  etc,  Ovid.  Met.  3, 
74.  Per  armos  spuma  (apri)  fluit,  id.  ib.  8,  287.  Ve- 
nus  altera  spuma  procreata,  nee  de  iecurne  de  la  nter, 
Cic.  N.  D.  3,  23,  5g;  cf.  Ovid.  Met.  4,  538;  de 
meme  :  Vela  dabant  laeli  et  spumas  salis  £ere  ruebant, 
iecume  de  la  mer,  Virg.  /En.  1 ,  35.  Lac  spumis 
stridentibus  albet,  Ovid.  Am.  3,  5,  i3;  de  mente  :  ~ 
sanguinis,  id.  Met.  8,  416.  Posilo  medicamen  alieno 
Fervet  et  exsultat  spumisque  tumentiblis  albet,  id.  ib. 
263.  —  II)  particul.  Spuma  argenli,  lit/targe,  ecitmc 
iVargcnt,  Plin.  33,  6,  34*7.,  34,  18,  54.  Spuma  cau- 
stica,  savon  mottsseux  donl  les  Teutons  se  servaient 
potir  tcindre  lettrs  clteveux  eit  rottge ,  Martial.  14, 
26;  011  iappelle  aussi  spuma  Batava,  id.  8,  33;  cf. 
Bcettig.  Sabina,  1,  p.  i38  et  suiv. 

*  spuinabundus,  a,  um,  adj.  [sputno],  ecu- 
manl :  p'aciem  tuam  spumabundus  conspuisset,  Appitl. 
Apol.  p.  3o3. 

spumalio,  onis,  f.,  action  d'ectimer,  de  rendre 
de  iecume  par  la  bouclte,  Cal.  Attr.  Acut.  3,2.  — 
Action  tiuvoir  des  ecailles  sttr  lapcatt,  Isid.  Orig.  5,  7. 

*  spmnat  iis  ,  lis,  m.  [spunio],  action  d'ecumer, 
de  barer,  en  parl.  du  serpertt,  ecttme ,  bave  :  Anguis 
aljjnnlat  spumatu,  Stal.  Silv.  1,  4,   io3. 

*  spiimesco,  cre,  v.  inclt.  11.  [spuma],  se  cottvrir 
d'eeume,  devenir  ecumeux  :  <~  aequora,  reino,  Ovid. 
Her.  2,  87. 

spumcus,  a,  um  ,  a<//.  [spuma],  propr.  aVecume, 
en  ecume  ;  d'oit,  ccttmaitt ,  ecumeitx,  qtti  ressemble  a 
icciime  {poet.etdans  la  prose  poster .  d  Auguste) .: 
(Plus  <st  spumeiis  quam  spumosus,  c.-d-d.  spumeus 
(d'eciinte,  tout  eciirne)  est  plits  fort  qite  spumosus 
(ecumeitx,  coiivcrl  dccitme),  Vel.  inlerpr.  Virg.  ab 
A.Maio,  cd.  p.  32.)  ~  Nereus,  Virg.  JEtt.  2,  419. 
~amnis,  id.  ib.  496.  <~  lorrens,  Ovid.  Met.  3,  571. 
oj  apei,  Martial.  14,  221.  <~  rabies  per  ora  elfluit, 
iecume  de  la  rage  s'ecltappc  de  sa  bouc/te,  sa  bottclte 


ecume  dJune  rage  insensee,  Lttcari.  5,  190;  cf.  < — <sa- 
llvaa  lioiuinis,  Priidcnt.  7tepi  aieo.  1,  101,  <~  succus 
uialorum,  le  suc  ccumeux  dcs  poinmes,  Piat.  i5,  2S , 
3>,  «'<,•  otemer^j  semen  heraclii,  id.  20,  19,  79.  <~ 
color  equorum,  cottleur  qtti  ressemblc  d  1'ecumc,  Pal- 
lad.   Mart.  r3,  4. 

spumidiis  ,  a,  um,  adj.  [spuma],  ecumant,  dcu- 
meiix  (mot  </' 'Appulec)  :  <~  humor,  Appttl.  Apol.  p. 
jiiti,  9.  <^  tabes,  id.  ib. 

spumifer,  cra,  erum  ,  adj.  [spuma-fero  ],  ecu- 
inrur,  qni  roide  de  iecume  (irtot  poct.)  :  • — <  amiris, 
Ovid.  Ant.  3,  6,46.  ~  fons,  id,  Mct.  11,  140.  (Kqui) 
spumileros  glomerant  a  pectore  fluctus,  Slat.-Acli. 
I,  59.  _ 

*  spuinigcna,  x,  m.  ct  f.  [spuma-gigno],  nce  de 
iecitme  (dc  la  rner),  epit/tetc  de  Venits  (Apluodite), 
Mart.   Capell.   9,  3 10. 

spumiger,  <Sra,  erum,  adj.  [spuma-gero],  quijette 
de  iecunic,  ecumeitx,  ecumant  :  ^-  sus,  Lucr.  5,  g83. 
~  lujii,  Manil.  5,  74. 

spumo,  avi,  atum,  1.  'v.  n.  et  a.  [spuma)  —  I) 
neittr.,  ccitmer,  jeter  de  tccume,  mousser  ;  bouillir,. 
fermenter  (poet.  ct  dans  la  prose  posttir.  d  Aiiguste)  : 
Cajruleum  spumal  3ale  cpnferta  rate  piilsum,  iazur 
dcs  flots  se  blanc/iit  d'ecttme,  Enn.  Aiin.  14,  6;  cf.: 
Mana  salsa  spumant  sangiiine,  id.  ap.  Non.  i83,  19 
et  cf.  :  Spumanli  ut  in  a;quore  salso  Ventorum  vali- 
dis  fervescunl  viribus  undas,  Litcr.  3,  492.  Spiunans 
aper,  saitglier  ccurnant,  Virg.  JEn,  4,  i58.  Sininiiis 
Amaseiuis  abundans  spumaliat  ripis,  id.  ib.  ir,  548, 
Pocula  bina  novo  spumanlia  lacte,  id.  Ecl.  5,67; 
cf.  :  Spumat  plenis  vinuemia  labris,  /<i  vendange 
coitle  a  pleins  bords  dans  les  pressoirs  ecumaiits,  id. 
Ccorg.  2,  6.  Spumans  bilis,  Ce/s.  7,  28.  Aceti  cya- 
ihum  decoquere,  et  poslquam  desierit  spumare,  te- 
pidwm  infundere,  et  qttaiid  il  (le  vinaigre)  aura  cessc 
de  fermenter,  Plin.  32,  7,  25.  Terra  respersa  aceto 
spuinat ,  /a  terre  arrosee  de  vinaigre  ecume ,  bout, 
Ccls.  5,  27,  4.  —  H)  act.,  coitvrir  d'ecume  (extreme- 
ment  rare)  —  A)  au  propr.  :  Saxaque  cana  salis  uiveo 
spumata  liqunre,  roclters  couverts  de  la  b/anclie  ectime 
dcs  flols,  Cic.  poet.  Divin.  1,  7,  i3.  —  B)  att  fig., 
distiller  en  ecttme,  respirer,  stter,  exltaler  :  Iste  spu- 
mans  ex  ore  scelus,  anhelans  ex  pectore  crudelilatem , 
respirartt  le  crime,  stiant  le  crime  par  tous  les  pores, 
Auct.  Herertn.  4,  55.  (Equi  Plutonis)  stagna  potantes 
Lethes  jEgra  soporatis  spumant  oblivia  linguis ,  C/au- 
dtan.  Rapt.  Pros,  1,  282. 

spuinosus,  a,  ura,  adj.  [spuma],  p/ein  diecume , 
eciinraiit,  ccttmeux  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Aitguste)  :  r^j  litora,  rivages  b/anchis'Jd'ecume ,  corttre 
lesquels  se  brisent  lcs  flots  ecumants,  Catidl.  64  , 
121.  <~  tindae,  Ovid.  Met.  1,  570.  ~  sequor,  Lucan. 
1,  627.  ^j  morsus  equi,  bottclte  ecumante  du  clieval 
qui  mord  son  frein,  Claudian.  IV.  Cons.  Hon.  548. 
Compar.  r^i  Addua,  Claudian.  VI.  Cons.  Hon.  458. 
—  *'II)  au  fig.  <~  carmen  et  cortice  pingui,  vers 
boursoufle,  enfle,  ou  peut-etre  dpre,  raboteux  (oppos. 
d  iini;  cottlant),  Pers.  I,  <)5. 

spuo,  ui,  ijlum,  3.  v.  rr.  et  a.  [peut-etre  de  la 
meirre  famille  que  7iTU(o],  crac/ter,  rejeter  en  cracliant, 
expeclorcr  (exlremement  rare;  riest  pas  dans  Cice- 
roit)  —  I)  netttr.  :  Veniam  a  deis  petimus  spuendo 
in  .siiium,  en  crac/tant  dans  notre  sein,  Plin.  28,  4, 
7.  Anloniam  Drusi  non  spuisse  percelebre  est,  So/in. 
1  med.  —  II)  act.  :  Sicco  terram  (/.  e.  pulverem) 
spuit  ore  viator  Aridus,  Virg.  Georg.  4,  97.  ■ —  De  /d 

spiltuiii,  i,  n  (d'apres  le  n°  II)  ce  qiion  craclte, 
cracltat ;  sing.,  Cels.  1,  8,  med.  — plttr.,  Lucr.  6, 
1187;  Prop.  4,  5,  66  ;  Martial.  2,  26;  Petron.  Sal. 
i3i,  4;  Senec.  Const.  1,  fin.\ —  B)  ntelaph.,  leger 
enduit,  couclie  legere,  Manial.  8,  33. 

*  spurc amcii,  inis,  n.  [spurco] ,  excrement,  or- 
dttre,  Prttdent.   Cal/t.  9,  5(5. 

spurce,  adv.;  voy.  spurcus,  d  la  fiu. 

*  spurcidicus  ,  a  ,  um  ,  adj.  [spurcus-dico] , 
qtti  dit  des  clioses  obscenes,  ordurier  :  Neque  spurci- 
dici  insunt  versus,  Plaut.  Capt.prol,  56. 

*  spurcTficus,  a,  um,  adj.  [spurcus-facio],  qui 
souille,  qiti  rend  ma/propre  ;  pettt-elre  coupable  dac- 
tions  lioiitcuscs  :  Te  omnes  saevumque  severumque 
commemorant,  Spurcificum  ,  immauem,  ctc,  Plaut. 
Trin.  4 ,  1 ,  7 . 

*  spurciloquium,  ii,  n.  [spurcus-loquor],  obsce- 
uite  du  langage,  paroles  obsccnes,  Terlult.  Resurr. 
Caru.  I\,fin. 

spurcitia,  se  (formes  access.  :  nom.  spurcities, 
Litcr.  6,  978.  abl.  spurcilie,  Appul.  Met.  8,  p.  214), 
/.  [spurcus],  saletc,  ordttres,  immondices  (rare,  riest 
pas  durts  Ciceron)  —  I)  au  propr.  :  Colttm.  1,  5,8; 
12,  17,  2;  Plin.  17,  9,  6;  33,  4,  21.  Att  pluriel, 


Varro,  R.  R.  3,  16,  17.  - —  II)  «11  fig.,\impiirele, 
mozurs  dissoltics,  oruf triir.es,  Lucr.  6,  978.  —  Rigueur, 
dttrete  :  Commemorabo,  ostendam  illius  facta  et  spur- 
citiain  improbi,  Afran,  dans  Non.  3y3,  33  ;  t/e  ineme 
t^~i  palris,  id.  ib.  3<j4,  4- 

spurco ,  avi,  alum ,  1.  v.  a.  [spurcus],  sa/ir, 
souiller,  gdter  (tiest  pas  dans  Ciceron)  —  I)  au pro- 
pr.  :  Si  quis  fimo  aliquem  perfudelit,  lulo  oblinierit, 
aqua  spurcaverit,  Paul.  Dig.  47,  11,  1;  de  mcme  <^< 
vinuin,  dler  ait  vin  ta  pureie,  le  jrelater,  Ulp.  ib.  g, 
2,  27.  —  Ex  isloc  loco  spuicatur  nasuin  odore  illuti- 
bili,  Plaut.  Mcn.  1,  2,  57.  Juppiter  incesla  spurcavit 
labe  Lacsenas,  Prttdent.  iit  Symrri.  1,60.  —  *II)  au 
fig.  :  Si  populi  arbilrio  tua  cana  senecttis  Spurcata 
imp'.iris  moribus  intereat,  Catitll.  108,  2. 

spurcus,  a,  um,  adj.  [peitl-elrc  de  porctis  avec 
additiou  de  /'s;  aiitsi,  de  porc,  de  poiirccatt],  saie, 
malpropre,  immontle,  itegoittanl  (tres-class.)  —  I)  au 
propr.j  MulUe  sunt  homini  rcs  Aciiter  infeslo  scnsu, 
spuicxque  gravcsqiie,  Lucr.  6,  783;  cf.  :  Qui  rem 
spurcissimamgustarenoluerim,  Varron  dansNoii.  394, 
11.  Quasque  aspectu  simt  spurca  el  odoro,  Lucil.  ib. 
25.  De  rnciiie  < — >  saliva,  Calttll.  78,  8;  99,  10.  <^ 
ager,  cltanip  couvert  de  rnaiivaises  lierbes,  Coltim. 
praif.  §  25.  < — <  atque  pollutum  vas,  vase  sotidle  ct 
rnalpropre,  Gell.  17,  19,  4.  Si  quid  est  urina  spur- 
cius,  id.  ib.  Qiium  itcr  facerem  tempeslate  spurcis- 
siiua  ,  par  tiit  tenips  affreux  (de  plttie  et  de  botte), 
Cic.  frgm.  ap.  Non.  3g4,  9.  Prcelia  inlerdum  sume- 
bat  spurcissimis  tempestatibus,  par  dcs  temps  affreux, 
Saet.  Cws.  60.  —  «  Spurcum  vinimi  est,  quod  sacris 
adhiberi  non  licet,  11I  ait  Labeo  Antistius,  cui  aqua 
admixta  est  defrutumve  aut  igne  tactum  est,  mus- 
tumve  antequam  defervescat,  »  Fest.  p.  348.  —  En 
parl.  de  iobscenile  :  Tot  noctes  reddat  spurcas,  quot 
puras  habuerit,  Platil.  Asin.  4  ,  1 ,  62  ;  cf. :  Abscou- 
ilunt  spurcas  lia;c  monumenta  hqias,  ces  moiatmcitls 
cachent  dc  sales   prostittiics,   Martial.    1,  35. 

II)  ait  fig.,  cn  parl.  du  caractere  ou  dc  ietat, 
souille,  inipttr,  impttdique,  dissolu  ;  vil,  meprisabte, 
ignoble,  Itonteux,  indigne,  bas,  commiin  :  Samnis, 
spurcus  homo,  villa  illa  dignu'  Iocoque,  Lttcil.  dans 
Cic.  Tusc  2,  17,  fin.;  de  nieme  < — ■  lictor,  Varrori  dans 
N011.  394,  5;  <~  Dama,  Hor.  Sat.  2,  5,  iS;  cf.  att 
compar.  :  Sordidius  nihil  est,  nihil  est  te  spurcius 
uno,  Martial.  4,  56;  au  sttperl.  :  Duo  hiec  capita 
nata  sunt  post  homines  natos  delerrima  et  spurcis- 
sima,  Dolaliella  et  Antonius ,  les  deux  etrcs  les  pltts 
vils  et  les  plus  degoiaants  que  la  lerre  ait  portes,  Cic. 
Pltil.  1 1,  1  el :  Homo  avarissime  et  spurcissiine,  redde 
bona  sodalis  filio,  id.  Verr.  2,  1,  37  ;  de  meme  aussi : 
Homo  probri  plenus,  spurcissirnae  vitse  ac  defamatis- 
simae,  d'unevte  tres-sa/e  ct  tres-decriee,  Gell.  14,2, 

10.  — Spurca  ingenil  vestigia,  Afran.  dans  No/t.  3g3, 
27.  Qui  quaestum  spurcum  professi  essent ,  «/i  ntdtier 
ignoble,  Inscr.  ap.Marat.  1773,  8. 

Adv.  spurce —  1°)  au  propr.,  salement,  d'une  ma- 
itieic  imnionde,  degoiilante  :  Quamvis  sus  iu  pabu- 
latione  spurce  versetur,  mundissimum  tamen  cubile 
desiderat,  Colum.  7,  9,  fin.  —  2°)  au  fig.,  dJttne  tna- 
nierc  impttre,  obscene,  orduriere,  degoittante,  gros- 
siere :  Si  quod  eorum spurce, superbe,  pei fidiose,  etc... 
factum  profcremus,  Auct.  Herenn.  1,  5.  Qui  in  illam 
miseram  taiu  spurce,  tam  impie  dixcris,  toi  qiti  as 
diffame  cette  malheureusc  en  terrnes  si  grossiers  ct  si 
revoltants,  Cic.  Phit.  38,  fin.  —  Cornpar.  :  (Gneci) 
nos  quoque  dictitant  barbaros  et  spurcius  nos  quani 
alios  opicos  appellatione  foedant,  Caton  darts  P/til.  29, 
1,7.  —  Superl. :  Deinde  perscribit  spurcissime,  quas 
ob  causas  fecerit,  Cic.  Att.  n,   i3,  2. 

>>|iai'i!in;i  ,  ae  [nom  etmsque,  voy.  Miil/e/, 
Etrtisk.  1,  p.  426,  not.  142],  sitritom  de  p/usicitrs 
Romains,  par  ex.  —  I)  de  iaruspice,  qtti  prevint  Ce- 
sar  de  se  garder  des  ides  de  Mars,  Cic.  Diviit.  1,  52, 
119;  Fam.   9,  24,  2;  Suet.   Cces.81;  Val.  Max.   8, 

11,  2.  —  II)  Vestricius  Spurinna,  cliefdu  parti  d'0- 
tlton,   Tac.  Hist.  2,    11;  18;  36;  Pitn.  Ep.   2,   7; 

3> •*■    -,/  1  ..  ,        .    .      .     , 

*  spuriuiu,  11,  «.   [o-nopd,  getteratton],  parttes 

naturelles  de  la  femme,  selon  Isid.  Or.  9,  5,  med.;  cf. 

Piitt.  Quasst.  Rom.  io3.  De  la  animal  mariu  qtti  en 

a  la  fornte,   Appul.  Apol.p.  297. 

1.  spiirius,  i,  m.  [de  /a  rnerne  famille  que  <iitopd, 

geiieration ;  cf.  notre   «  enfant  naturel  »],  enfant  de 

naissancc  itlegitime,   ne  en  delwrs  du  mariage,   bd- 

iard  (seulemt  postei.  d  iepoq.  class.;  particttl.  dans  la 

langtie  dtt  droit)  :   «  Si   quis   nefarias  atque  incestas 

uuptias  contraxerit,  neque  uxorem  habere  videtur  ne- 

que  liberos.  Hi  enim,  qui  ex  eo  coilu  nascuntur,  ma- 

irem  quidem  habere  videntur,  patrem  vero  non  uli- 

que,  etc...  Unde  solent  spurii  filii  appellari,  vel  n 
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Grirca  vore,qitasi  (TTtopaSTjv  concepti  vei  quasi  sinc 
jtitire  filii,  »  Gaj.  Inst.  i,  64  ;  cf.  Modest.  Dig.  1,  5, 
23;  Mavt.  ib.  49,  i5,  26;  Cod.  Justiu.  6,  55,  C.  Iin- 
pares  nunliae  et  patre  non  consentientc  factas,  legili- 
iikb  non  possunt  tideri  :  ac  jier  lioc  spurius  iste  nas- 
(elur,  Apvul.  Met,  ti,  />.  897,  ed.  Oudend.  —  Ott  «/>■ 
pclail  aussi  lcs  Parlhiniens  (voy.  Paithenhc)  Spuril, 
selon  Jsutiii.  20,  1,  fin.  —  II)  au  fig.,  faux,  suppose, 
tle  mattvais  aloi,  apocryphe  :  i^  versus  (in  Homeri 
carminibus),  Auson,  Ep.  18,  fiu.  ~  vates,  mauvais 
oii  meeliant  prophele,  td.  in  Sept.  sap.  li prooem. 

2.  Spurius,  en  abrcge  Sp.,  prenom  romain,  par 
rx.  Sptuius  Cassius,  Spurius  Ma;lius,  Cic.  liep.  2,  27  ; 
Liv.  a,  4' ;  4.  i3. 

sputamen,  inis,  n.  [sputo],  erachat  (latin.  des 
bas  temps),  Pvudent.  Apotli.  744  ;  Tcrtutl.  adv.  Gnost. 
10. 

spiitami-ulum,  i,  n.  [sputu],  cvacliat  (latin.  des 
bas  temps),  Tertud.  Spect.  3o. 

*sputatilieuB,  a,  uni,  /////'.  [sputo],  qui  merite 
d'etre  coiispui,  digne  du  dernier  mipris  (niot  forge 
/>av  Sisenna  et  dont  tout  l auditoiie  se  moqua  qnand 
il  fut  prononci)  :  <~  crimina  ejus,  Sisenn.  dans  Cic. 
Llrut.  74)  fia. 

'  spiitfitor,  oiis,  m.  [spulo],  cclui  qui  crache 
beaucoup,  craclieur  :  Minime  sputalor,  screator  sum, 
Plaut.  Mil.gl.  3,  1,  5a. 

tpuln.  are,  v.  intens.  a.  [spuo],  crnchcr,  txpec- 
torcr  (mo!  de  Plaute)  :  Tua  causa  rupi  raniices,  jani 
«iujtini  sputo  sanguinem,  Plaut.  Merc.  1,  27.  —  lllic 
isli,  <pii  sputatur,  morbiis  iiiteidum  venil,  le  mal  tlc- 
raiit  lequel  on  craclie  (pour  le  detowner),  ipilepsic, 
mnl  eaduc,  id.  Capt.  3,  4,  18  (cf.  Plm.  10,  23,  33, 
fin.  et  28,  4,  7). 

tputum,  i,  voy.  spuo  Pa. 

Mpiitus,  iis,  m.  [spuo],  crachat  (latin.  des  bas 
ttmps),  Ctel.  Aur.  Tard.  4,  4  >  3,  2  ;  Auct.  ap,  Lac- 
tant.  4,  18. 

Kpjntuma,  Plm.  6,  29  (autre  lecon  :  Spintum), 
t).  d'Ethiopie. 

squaleo,  ui,  2.  v.  n.  \ay.iWv>,sicher,  rendrg  sec, 
ilur],  etre  dpve,  dur,  rude,  hirisse,  couvert  de,  elc. 
(le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  postir,  a  Ait- 
guste)  —  1)  en  genir.  :  Squalcntes  infode  conehas, 
des  eoquilles  a  ecaille  bvute,  vaboteuse,  Vivg.  Geovg. 
2,  348.  Squalebant  pulvere  fauces,  etait  dcssiclii  pav 
la  poussiere,  Ltican.t),  5o3 ;  ef.  id.  4,  755.  Per  tuni- 
cam  squalenlem  auro,  tunique  brochee  011  licrissie 
d'or,  Virg.  AZn.  10,  3i4;  cf.  id.  ib.  12,  87.  Absint 
et  picti  squalenlia  terga  lacerti  ,  le  dos  vugueux  du 
lczard,  id.  Georg.  4,  i3.  Squalentia  tela  venenis,  traits 
empoisontiis,  infeclis  011  enduits  de  poisons,  Ovid. 
Past.  5,  397.  —  II)  particttl.,  etrc  couvert  de  boue, 
itre  malpropre,  negligi,  inciilte,  en  friclie,  arit/e,  etc. : 
Neque  ego  arma  squalere  silu  ac  rubigine  velim,  sed 
fulgorem  inesse,  que  mcs  armes  fussent  couvertes  de 
rouillc  et  de  moisissure,  Quitilit.  Inst.  10,  1,  3o.  Mihi 
supellex  squalet  atque  ;edes  mea?,  Plnul.  Pcrs.  4,  8, 
2;  cf.  :  Invidiie  nigro  squalenlia  tabo  Tecta  pelit, 
Ovid.  Met,  2,  760  et  cf.  :  Pallidaque  exsangui  squa- 
lebant  rorpora  tabo,  id.  ib.  i5,  627.  Nec  ullus  ara- 
IroDignus  lionos,  squalent  abduclis  arva  colonis,  les 
champs  demeureiit  iiicutt.es,  Virg.  Gcorg.  1  ,  507  ;  de 
meme  Squaientia  arva  Libyes,  les  diserls,  les  cam- 
pagnes  avides  dc  la  Libye,  Litcan.  1,  2o5;  5,  3g; 
Squalentrs  campi,  campagnes  couvevles  de  mauvaises 
lievbcs,  Sil.  3,  655  ;  4,  376  et  Squalens  litus,  vivage. 
iitide,  Tac.  Ann.  i5,  45.  —  1$)  milaph.,  etve  en  deuil, 
/>.  rler  des  habits  de  deuil  (cf.  sordes  et  sordidalus) 
(nc  se  tvouve  en  ce  sens  que  dans  Cicevon)  :  Erat  in 
luctu  senalus :  squalebat  eivilas  publico  consilio  mu- 
lata  vesle,  Cic.  .Scst.  14.  Luget  senatus,  mnrel  eques- 
icr  ordo,  tola  civitas  confecta  senio  csl,squalenl  mu- 
nicipia,  afftictantnr  colouia;,  id.  Mil.  8. 

*  squales,  is,/.  [squaleo,  l"  ll],saletc,  malpro- 
prete  :  Agerperiret  squale,  scabreque,  illuvic  et  vasti- 
llldine,  Varron  dans  Non.  226;  5,  125,  33;  iGS,  20. 

H(|iialiile,  ailv.;  voy.  squalidus,  d  la  /in. 

'  Hqualiilitas,  aiis,  f.  [squalidus],  malproprete, 
aspect  degotitant ;  au  fig.,  etat  d 'abandon,  desordve, 
conftision  :  Ne  omnia  confundentes  squaliditate 
nimina  rerum  ordines  implicemus,  Ammian.  26,  5, 
fiti . 

s(i!i:iliiliis,  a,  um,  adj.  [squaleo],  dpve,  rtlde, 
licvisse,  —  I)  (d'apvcs  squaleo,  //"  I)  en  gcucv.,  rtide, 
dpvc,  hcvissc  (anter.  u  Yepoq,  class.)  :  Quum  Bqualida 
constenl  (corpora),  Lucr.  2,  469;  de  memer^,  mein- 
lu.i,  ///.  >,  i|'i,.  1  |us  serpenlis  squamae  squalido  auro 
el  purpura  prtetextaj,  let  ecailles  de  ce  serpent  elaient 
formies  ttiut  tissuoh  /'<//•  ct  la  ponvpve  se  relevaient 

cu  bosie,  At'.  dans  Cclt.  2,  (i,  //'//.  et  dans  Nvu.  452, 


»8.  —  II)  (trapvis  squaleo,  n"  II)  pavticul.,  herisse, 
COitvevt  dc.  sale.ti,  salc,  malpvopve,  cvassnux,  incultc, 
negligi,  miprisable,  A)  au  propr.  (poit.  et  dutis  la 
intisc  postir.  ti  Augusic)  :  Odu  ct  caveo  conveslitus 
squalida  septus  Btola,  Enn.  dans  Non.  537,26.  Homo 
borridiis  el  stjiialidus ,  Pluut.  Trnc.  5,  4'  sq.;  dc 
meme,  Tcr.  Ettn.  2,  2,  5.  <~  reus,  Oiid.  Mct.  1 5 ,  38; 
de  inenie,  Qitinli/.  Jnst.  (1 ,  1,  3o;  Tac.  Htst.  2,  dn. 
r^,  rubigo,  Catull.  C4,  42.  <~  bumus,  Ovid.  Past.  1, 
558  ct  autres  tembl,  —  *  l',)  au  flg.,  cn  pail.  du  sl)  le, 
nigligi,  sans  ornenient,  peit  tnni,  dpre,  grossicr  : 
Hasc  lenenda  SUDI  oraloii  :  sed  quia  sua  sponte  squa- 
lidiora  sunt,  adbibendus  erit  iu  bis  explicandis  qui- 
dam  orationis  nitor,  Cic.  Or.  3i,  fin.  —  *  Adv.  squa- 
lide,  sans  ovncmcnts,  tfiinc  manieve  nigligee,  cn  parl. 
ttu  styte  •  (Peripatelici)  ipsa  illa  poliie  aptequedixe- 
ruilt,  ut  vestri  (Stoiei)  eliam  :  sed  vos  squalidius;  il- 
loruin  vides  quam  niteat  oratio,  Cic.  Pin,  4,  3. 

squalitas,  ulii,  f.  [squaleo],  sa/ete,  ma/pvopveli, 
extcvteuv  nigtigi,  Att.etL.ucil.  dans  Non.116 ,  4  sq. 

'squalitudo,  inis,  /.  [squalidus], saleti,  malpro- 
pvetc,  Att.  i/iiiis    Non.  22C,  2. 

si|iialor,  oris,  m.  [squaleo],  cottche  vugiteuse, 
cvotite,  itat  de  ce  qui  cst  hevissi,  dpve,  c.-d-d.  — 
—  *  I)  (d'a/>ves  squaleo  n"  I)  en  geniv.,  dpveti,  as- 
pivite  :  Qiuecumque  (res)  aspera  eonstal,  Non  aliquo 
sine  materi;c  squalore  creala  est  (opp.  levor),  Lucv.  2, 
425.  —  II)  (d'apves  squaleo  n°  II)  particul.  asperiti 
risullant  dc  la  crasse  accuniulie,  crasse,  salcle,  mal- 
proprete  (cest  le  sens  dominant  tltt  inot)  —  A)  au 
propr.  :  Immundas  fortunas  seqnum  est  squalorem  se- 
qui,  Plaul.  Cist.  1,  1,  ii5.  Surrexisset  Apronius,  non, 
ut  decumanus,  squaloris  plcnus  ac  pulveris  :  sed  un- 
guentis  oblitus,  couvert  de  poussiere  et  de  sateli, 
Cic.  ferr.  2,  3,  12,  fin.  Obsita  erat  squalore  vestis, 
foedior  corporis  babitus  pallore  ac  maeie  perempti, 
Liv.  2,  23,  3.  Umbi.-e  hominum,  fanie,  frigore,  illu- 
vie,  squalore  enccli,  id.  21,  40,  9.  Ignavis  et  imbelli- 
bus  manet  squalor  (correspond.  a  crinem  barbainqtie 
submittere),  Tac.  Gcrm.  3i.  Squalorcdeciso,  Ptin.  34, 
14  (3g).  Squalore  situque  posilo,  Calpurn.  Ecl.  1, 
43.  Squalore  roncretus,  Ammian.  14,  11.  Loeorum 
squalor  et  soliludiues  invix  ,  Cttrt.  5,  C,  i3.  —  En  ce 
sens  il  est  surtout  frcq.  en  parl.  des  velements  sales, 
neg/igis,  qttoii  porte  en  signe  de  deuil ;  par  suite, 
denil,  affticlion,  dottlcur  :  Hoc  jam  ornatu  ad  vos  con- 
fugiuiil  :  aspicite,  judiccs,  squalorem  sordesque  so- 
ciorum,  Cic.  Verr.  2,  5,  48,  fin.;  de  meme  joint  d 
sordes  et  d  luctus,  id.  Clttent.  6,  fin.;  67,////.;  Mur. 
40,  8C;  P/anc.  8,21;  Att.  3,  10,  2;  Mcte/l.  dans 
Cic.  Fam.  5,  1 ;  Liv.  29,  16,  C  ;  Qtiintil.  Inst.  6,1, 
3i;joint  d  mrestitia,  Tac.  Hist.  1,  54.  (loutefois 
quaiid  011  emploie  squalor,  cest  plitldt  iidie  de  lex- 
tcviettv  neglige  que  celle  de  /a  douleuv  intime  qui  do- 
mine  :  cf.  Decesserat  ex  Asia  frater  meus  magno  squa- 
lore,  sed  niulto  eliam  majore  ma;rore,  Cic.  Sext.  3i ; 
et  le  vieux  scliol.  qui,  sitv  ce  passage  meme,  fait  Cob- 
sevvation  suivante  :  Distinxit  (Cieero)  baec  verba  cle- 
ganti  prcprietaie;  squalor  enim  ad  habilum  veslitus 
refeititr,  majror  ad  aninii  angorem,  Vet.  Schol.  ab 
Ang.  Maio   edit.   in  Class.  Auct.    t.  2  ,  p.   144  ■ — 

*  I>)  au  fig.,  nigligence,  sichevesse,  vudesse,  dpveti 
dustyle  :  Si  assumalur  solida  ac  virilis  ingenii  vis,  de- 
terso  rudis  seculi  squalure,  tum  noster  hic  cultus  cla- 
rius  enilescet,  Qttiiitil.  Inst.  2,  5,  23.  —  Obsctirite, 
liorveitv,  Claud.  Rapt.  Pvos.  2,  3o.  Ammian.  17,  1, 
//.  i&i;.aviditi,  sechcvesse,  ManiCrt.  Gvat.  act.  ad 
Jul.  8  med. 

*  1.  squalus,  a,  um,  ad/.  [squales],  sale,  ma/pvo- 
ove,  =  squalidus  :  Lavere  lacrimis  vestem  squalem  el 
sordidam,  Enn.dans  Non.  172,  20. 

2.  squalus,  i,  m.,  sovte  de  poisson  dc  mev, 
squa/e,  cliien  de  mcv,  Varvo,  li.  R.  3,  3,  9  Schneid, 
N.  cv.;  Plin.  9,  24,  40;  /'//.  5i,  74  ;  Ovid.  Hal.  123. 

squama,  a1,/.  [peut-etvc  dc  la  meme  vacine  quc 
squaleo],  eeaille  (de  poisson,  de  scvpent,  etc),  Cic. 
N.  D.  2,  47,  i2i  ;  Vivg.  /En.  11,  ^54  5  Ovid.  Met. 
3,63;  ^S;  4,  577  ct  bcatic  d'autres.  —   II)  metaph. 

*  1  °)  poisson  :  lloc  prelium  squamae?  poluit  fortasse 
minoris  Piscalor  quani  piscis  eini,  Juven.  4  ,  25. — 
2°)  en  parl.  d'ob/ets  qui  ont  la  forme  des  icailles 
(poit.  et  dans  /a  prose  postir.  t't  Augiiste)  :  —  mailles 
t/e  cuirasse,  Virg.  JEn.  9,  707  ;  1 1,  4^8  ; —  cataro.ctc, 
sorle  Woplit/ialmie ,  Plin.  29,  1,  8;  —  pelliculc  du 
rnillft,  1/.  34,  1 1 ,  24  ;  —  mdchcfev,  ou  paillcttcs  de 
ffi;  iil.  34,  i5,  46.  —  *II)  au  fig.,  vudesse,  aspi- 
vili  du  sty/c  :  ~  scrmonis,  Sidon.  J',p.  3,  3. 

*  s(|iiamatim,  adv.  [squama],  en  manieve  011  en 
formc  tficailles  :  r^.-  compacta  nucamcnla,  Plin.  16, 
10,  19,  fvi. 

s<|  iiaiuat  ns,  a,  um,  adj .   [squama],  icailli,  coit- 


STAB 

vcrt  tfccniil,  s,  Ttitiil.  A/ui  21.  —  Siilnt.  XquaniillUk 
i,  m,,  iitirn  iliin  /wissoii  Uliirrt  dc  nirr/t  /,,,/,  Qrig, 
12,  6  (oii  Anvat.  lit  squalus;  ////  manutctit  porle 
squatui  ;  pnii  ci/e  fait-il  tive  squalus,  Voy.  toutcfoit 
squalus). 

ftuiiaiiieiis,  a,  um,  adj.  [squama],  icailli,  icai/- 
leux,  couveri  d'icailies  (pocl.)  —  I)  au  pvopv.  :  ~. 
anguis,  Virg.  Georg.  2,  \',\.  ~  lerga  guguium,  i,l. 
/Eit.  2,  218.  /v  incnibraiia  (bel)dri,  Ovid.Mct.  -, 
272.  —  '  \\)  mitaph.  :  Incedis  (piotie:  clipealus  el 
auro  Squameus  et  ruiilus  ciisiis,  couvevt  de  madUs 

tl'or  (tVttiie  cttirasse  d  maitles  d'or),  Claudian.  4, 
Cons.  Hon.  522. 

squiimifer,  era,  erum,  adj.  squama-feroj ,  qui 
porte  des  icaittes,  icailli,  icaiileitx  (poit.)  :  ~  orbes, 
Lucan.  9,  709.  ~  lurba  (anguium),  5«//ec.  Med.  685. 

squamifieus,  a,  urn,=  squamosus;  Onomasl. 
lat.  gr._ 

squamiger,  era,  cnim,  adj,  [squama-gcro],  qiti 
porle  des  icaittes,  icailli,  ecailleux  (poit.  et  dans  /a 
prose  poslir.  d  Attguste  )  :  ~  cervices  (anguis),  Ovid. 
Met.  4,  717.  =  Substantivt  squamigeri,  les  poissons, 
Lucr.  1,  iC3  ;  373  sq.;  2,  343  ;  io83  ; /'//'//.  11,  37,  5o. 

s(|iiannisus,  a,  um,  adj.  [squama],  couvevt  iTc- 
cailles,  icaille,  icaitleux  (poit.  et  dans  la  pvose  pos- 
tev.  a  Augusle)\)  aupvopv.:^,  perus,  (i.e.  pisces), 
Plaut.  Fttd.  4,  3,  5;  cf.  Quin  tu  meinlerrogassoicainuv 
esse  aves  squamosas,  pisces  pennatos?  des  oiseaut 
couvcvts  tficailtes,  des  poissons  emplumis,  itl,  Men.  5, 
5,  20.  ~  draco,  Pirg.  Georg.  4,  408;  cf.  ~  venter 
cerasla;,  Prop.  3,  22,  27  et  /~  orbes  anguis,  les  on- 
neaux  dim  serpent  d  la  peau  ecaitlie,  Ovid.  Mct.  Z, 
41.  —  II)  mitanli.  :  r^i  thorax ,  Prudent.  Hamart. 
423.  r^-J  smaragdi,  Ptin.  37,  5,  18.  —  Poet.  :  Ora 
sicra  rigent  squamosis  aspera  liogilis,  tangucs  dprcs, 
raboteuses,  Lucan.  4,  325. 

s(|iianiula,  le,  /.  dimin.,  petite  icailie,  Cels.  -, 
26,  3 ;  5,  28,  1756,  2. 

«  squarrosi  a  squamarum  similitudine  dicli,  quo- 
rum  rulis  exsurgit  ob  assiduam  illuviem.  Lucilius  : 
"Varonum  ac  rupicum  sqtiarrosa  incondila  roslra  » 
(couvevts  tVicavves,  de  pustules,  de  boulons,  galcux, 
tcigneux),  Fest.  p.  328  et  329.  In  lethoeum  taudeni 
soporein  squarroso  me  lectisternio,  nt  pote  perrara 
farragine,  hirlisqiie  sagis  rcceplanlibus,  defetiscenles 
artus  conquexi,  Thes.  Nov.  Latin.  ab  A.  Maio,  etlit. 
in  Class.  Auci.  t.  8,  p.  1.  cf.  ib.  Squama  unde  squar- 
rosus,  id  est,  asper  el  iuseipialis. 

siliiatina,  ae,  /.,  sovte  de  vequin,  squale,  ange. 
Squalus  aquatina  Liitn.,  Plin.  9,  12,  14;  ib.  5i,  7i; 
32,  11,  53.  On  1'apprlle  aussi  squalus,  cf.  Isid.  Orig. 
12,  6  et  :  «  Squalus,  piva,  el8o(  !y_00o; ,  »  Gloss. 
Philox. 

squatus,  i,  m.  sorte  de  poisson ,  dont  ta  peau 
chagrinie  seivait  d  poliv  le  bois ,  Gloss.  Vatic.  t.  4, 
p.  58o;  cf.  Gloss.  Pltilox.;  011  Cappelle  encove  enita- 
tien  squato.  Voy.  sqiialina. 

squilla .  ie,  voy.  scilla. 

1.  st,  intcvj.,  chitl .'  />aix  !  silence,  motitsl  (/>.  niu- 
lus!  soyez  muet!)  :  St,  tale  veibum  cave  faxis,  Ntcv. 
dans  C/iavis.  p.  214  P.  Sl,  sl,  lacete,  habete  aiiiniuni 
bonum,  Plaut.  Epid.  2,  2,  r.  St,  taccte,  quid  hoc 
clamoris?  Poet.  ap.  Cic.  de  Ov.  2,  64.  St,  lileras  li.a» 
exspecto,  Cic.  Fam.  16,  24,  2.  De.  meme  cticore,  Plant. 
ISacch.  5,  2,  37;  Most.  2,  2,  58;  74;  3,  i,  i63  sq. 
et  passim.;  Ter.  And.  4,  1,  5g;  Htaut.  3,  3,  ;6; 
Phovm.  2,  3,  3;  5,    1,  16. 

2.  'st,  abviv.  pouv  est,  voy.  sum  au  commencemcnr. 
Staherius,  ii,  m.  nom  pvopve  vom.,  j>.  cx.  Sla- 

berius  Eros ,  grammairien  latin,  Suet.  Gr.  1 3 ;  cf. 
Ptin.  35,  7  (58),  199. 

Stabiae,  arum,/.,  Stabies,  petite  ville  marilime 
de  Campanie,  dans  le  voisinage  de  Pompiies,  renom- 
mie  pour  ses  sottrces  d'eaux  minirales, '  fui  detruile 
en  pavtie  par  Sylta  dans  la  gucrre  sociate  et  englontie 
en  meme  tenips  qu  Herculanum  ct  Pompeies ;  «  Ptiu. 
3,  5,  9,  fin.;  »  Ovid.  Met.  i5,  711  ;  Colum.  poet.  10, 
i33  ;  Ptin.  £/>.  6,  16,  12  ;  cf.  Maunert,  llai.  r,  p.  ;  \t. 
—  II)  Dc  tii  Slabianus,  a,  uui,  adj.,  relatifa  Slabies, 
dc  Slabics  :  ~  litus,  Sencc.  Qu.  Nat.  6,1.  —  Sub- 
stantivt:  In  Stabiano,  surle  territoire  de  Stabies,  Plin. 
3r,  2,  5;  et  Stabianum,  i,  villa  de  M.  Marius  pris 
de  Stabies,  Cic.  Fam.   7,  1,  1. 

*8tiibilTmcii,  ltiis,  n.  [stabilio] ,  appui,  souticn, 
ilai  :  Coelestum  patcr  Prodigiuui  misit  regni  slabili- 
mcn  mei,  Cic.  N.  D.  3,  27. 

stabilimciitiini,  i,  n.  [slabilio],  anpui,  sottticn. 
etai  (tres-rare,  n'est  pas  dans  Ciciroit)  :  llac  sunt 
venlri  slabilimenla ,  panis  et  assa  btibula,  Poctilum 
grande,  Ptaut.  Curc.  2,  3,  88.  ~  favorum,  Plin  1 1  , 
7,  6.  —  *  II)  au  fig. :  Sicilia  et  Sardiuia  benignissi- 


STAB 

mx  urbi»  nostrae  nulricei,  gradus  el  staLilimrnta  bel- 
lorum,   Val.  Max.  7,  6,  i,  fin. 

l.stitbilio,i\i,  ilUD), 4.  v.a.  [staliilis], rtndre tta- 
ble,  ferme,  solitte,  ajfermir,  soutenir,  ctaycr,  appuyer, 
consolider,  corroborer  (tris-class.:  siirtout  au  fig.)  — 
01/  propr.  :  Seinita  nulla  pedem  slabilibat ,  poiilt  tle 
Stntier  oti  ion  pul  marclter  tle  pied  ferme,  Emt.  Ann. 
i  48;  ef.  :  Conlirniandi  et stabiliendi  causa  singuli  ab 
intinio  solo  pedes  lerra  exculcabanttir,  *  Ctvs.  li.  G. 
7,  73,  7.  Castanea  roboribus  proxima  est  et  ideo  sla- 
biliendis  vincis  lubilis,  propre  d  itayer  ta  vigne,  tc- 
lum.  4,  33,  1,  Sepias  el  loligini  pedes  duo,  qnibtis  sc 
velul  aucoris  stabiliunt,  par  lesquels  ils  se  soulienncnt 
comme  sttr  des  ancres,  l'lin.  9,28,  44.  —  II)  att  fig.  : 
Auspicio  regni  stabilitaque  scamna  solumque,  Enn. 
Ann.  I,  1 1 3 ;  de  mimt  :  Regi  Creonti  regnuin  stabi- 
livit  suiim,  il  affermit,  il  consolida  lc  trdnt  dn  roi 
Crion,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  3cj ;  cf.  :  Tullius  qui  li- 
berlatenicivibus  stabiliverat,  Att.  dans  Cic.  Sest,  58. 
Quuin  alter  slabilire  rem  publicam  studuerit,  alter 
evertere,  affermir  CAtat,  Cic.  Fin.  4,  i\ ,  05  ;  de  miuie 
~  rem  publicam,  id.  Sest.  68,  i43;  <~  leges,  id.  1, 
24 ;  ~  matrimonia  Grmiter,  id.  Re/>.  6„2  ;  <~  paccm, 
concordiam,  Sall.  de  Rep.  ordin.  1  ad  fin.  (p.  267 
td.  Gcrl.)  ;  < — •  nomen  equestre  in  consulatu  (Cicero), 
Plin.  33,  2,  8,  fin.  Quum  eum  (aegrum)  ad  reiinen- 
dam  patienliam  lestimonio  toleranline  perbibilo  sta- 
bilisset,  ijitand  il  Cettt  affermi,  lui  etit  intpire  de  la 
fermeti,  Gell.  is,  5,  3. 

2.  Sttibilio,  onii,  m.  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  173,  3;  cf.  Fabrett.  lnscr.  p.  645,  /1°  385, 
Murat.  1742,  i.Maff.  Mtts.  Ver.  217,6. 

stnbilit»,  e,  ad/.  [sto  ,  proprement ,  ouion  pem 
st  tenir  ferme  ;  de  la,  dans  le  sens  prignant]  oU  ion 
se  tient  ferme  ,  consislant ,  solide ,  ferme  (tres-cJass. 
stiriottt  dans  le  sens  figure)  —  I)  au propr.  :  Qui  uon 
illam  viam  ,  quam  ante  praecipitem  et  lubricam  esse 
ducebal,  buic  planse  et  itabili  praeponendam  esse  ar- 
bilrelur,  d  cetle  rottte  unit  et  oit  l'on  marclie  d'im 
picd  ferme  et  assuri,  Cic.  Ftacc.  4a  ,  io5  ;  de  miine 
• — 1  locus  ad  insistendum,  lieufcrme,  ou  t'on  pcutmar- 
elter,  Lir.  44,  5,  10 ;  ~  solum,  id.  44,  9,,7  ;  ~  stabu- 
lum,  Plaut.  Aul.  2,  2,  56;  ~  domus,  maison  sotide, 
id.  Merc.  8,  4,  68  ;  ~  insula  sedet  medio  ponto, 
Ovid.  Fast.  4,  3o3.  —  Elephanli  per  slabilem  ralein 
tamquani  viain  acti,  Liv.  ar,  »8,  8.  Elephanti  pon- 
dcre  ipso  stabiies  iu  terram  evasere,  id.  ib.  (in.  Co- 
minus  slabilior  et  tutior  aut  parma  aut  sculo  Ligus- 
tino.  Romanus  erat  ,  tenait  mieux ,  restait  mieux  de 
pied  fermt,  id.  44,  35,  19;  cf. :  Obnisos  vos  (velim) 
slabiii  gradu  impetumjiiostium  excipere,  soutenir  de 
piett  ferme,  sans  Idclter  pitit ,  U  cltoc  de  ieitnemi, 
id.  6,  12,  8;  de  mime  :  Slabili  i;radu  e  ripa  vulnera 
dirigebant,  Tac.  Hist.  2,  35;  cf.  aussi  :  Romani  sta- 
bili  pugnte  assueti ,  accoutumis  d  comballre  de  pied 
ferme,  Liv.  28,  *,  7  ;  de  mime  r^>  pugna,  id.  3i,  35, 
6;  ~  acies,  id.  3o,  11,  9;  ~  pru?lium,  Tac.  Auit. 
a,  »1.  Quae  domus  tam  slabitis,  qute  tam  iirma  civilas 
est,  quoe,  etc?  Cic  Lad.  7,  23. 

II)  au  fig.,  soltde,  dttrable,  inibranlable.  invaria- 
ble,  fcrme,  constant ,  fi.ce,  stable  ,  permanent,  im- 
muabte,  etc.  :  Sunt  (amici)  firmi  et  stabiles  et  con- 
>lan!es  eligendi ,  amitiis  sotides  et  siires  ,  etmis  con- 
stants  et  ftdeles ,  Cic.  Lcel,  17,  62;  cf.  :  Nisi  stabili 
ei  fixo  et  perinanente  bono  bealus  esse  nemo  potesl, 
id.  Tnsc.  5,  ii,et  :  Sapienli  3atis  non  sil ,  non  esse 
lalsum  (decretum)j  »ed  etiam  slabile,  fixom  ratum 
C!SC  debeat,  id.  Acad.  2,  g,  27;  cf.  aussi  :  Esl  pliilo- 
sophi,  de  diis  immortalibus  habere  non  errantem  ct 
vagani,  sed  slabilem  certamque  sententiam  ,  une  opi- 
nion  non  pas  flottante  et  vagtte,  mais  solidement  as- 
sise  ct  fixe,  arretee,  id.  N.  D.  2,  1,  2.  Curio  te  in 
matrimonio  stabili  et  certo  locavit,  id.  Plid.  2,  18, 
cf:  Amicitiarnm  sua  cuique  permanet  slabilis  et  cerla 
possessio,  possession  assuree  et  dnrable,  id.  Lo:l.  i5, 
fin.  Neque  ulla  officii  praecepta  firma ,  slabilia ,  con- 
juncta  naturae  Iradi  possuutnisi  ab  iis,  qui,  elc,  pre- 
ceptet  solides,  iiivariables,  conformes  d  ta  nature,  id. 
Off.  1',  2,  6.  Quod  nisi  cognilum  animis  haberemus, 
non  tam  stabilis  opinio  permaneret  nec  confirmare- 
lur  diuturnilale  temporis,  opinion  stahle,  inebranlable, 
id.  ]V.  D.  2,  2,  5.  Si  vultiim  scmper  eundem,  si  ora- 
tionein  stabilem  ac  non  mutatam  videlis,  langage  in- 
variable,  constant,  id.  Mit.  34.  Nihil  est  tam  insigne 
ncc  tam  ad  diuturnitatem  memoriae  stabile  quam  id, 
in  quo  aliqtiid  offenderis,  id.  de  Or.  1,  28,  129.  Aui- 
miis  sine  fide  stabilis  amicis  non  polest  esse,  id.  7«. 
vent.  1,  3o,  et  dulres  sembl.  Spondeos  slabilcs  injura 
palerna  recepil,  le  spondee ,  pied  sotide ,  consislant , 
Hor.  A,  P.  256;  de  memc  r^j  pedes,  dochmius,  syl- 
labae,<;/c.,  Quintil.  Inst.  9,        97  sq.  —  Compar.  : 
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Erral  longe,  qui  impeiium  crcdat  gravius  esse  aut 
Slabilius,  vi  quod  lil,  qnam,  etc,  Ter.  Ad.  1,  1,  41. 
—  Sttperl.  :  Ex  agricobs  inaxime  plus  qtiaeslus  stabi- 
lissimusque  coosequitur,  Cato,  H.  It.  prcef.  fin.  —  * 

b)  stabile  esl  suivi  d'une.  propos.  inftn.  p.  sttjet , 
comme  rciiiini  esl,  tl  est  bieu  rcsolti,  c'cst  tme  reso- 
lution  arretee  :  l'rofccto  stabile  est,  me  palvi  aurum 
reddeie,  Plant.  Dacch.  3,  4,  '5. 

Adv.  slabiliter  (tfa/nes  /«  n°  I)  solidement,  ferme- 
mcnt,  ciune  maniere  ditroble  (trcs-rare)  :  <~^  inclu- 
datur  tympanum ,  Vilr.  10,  i4-  Compar.  i^j  fundarc 
molein,  Suct.  Clattd.  20. 

Stiibilis,  is,»vi.,  stim.  rom.,  Inscr.  Atestinaap. 
Grtit.  412,  5. 

stnbilitaH,  atis,/.  [stabilis],  solidite,  stabilite  , 
consistance,  fixtte,  fermtte,  dmete,  permanence  (trcs- 
class.)  —  I)  att  propr.  :  Ita  mobililatem  equitum, 
slabilitatem  peditum  in  prceliis  praestant,  c'est  ainsi 
t/titls  reuntssent  iagilite  dti  cavalier  d  ta  fermete  du 
fantassin  (qui  reste  de  piedferme  dttns  ses  lignes), 

*  Ctes.  I).  G.  4,  33,  3.  Slirpes  slabilitatem  dant  iis, 
qune  suslinent,  soutiennent,  ajfermissent,  Cic.  N.  D. 
1,  47-  ^°  denliuni,  dentssolides,  qttine  branlent  point , 
1'tiu.  a3,  3,  37.  —  II)  att  ftg.  :  Qui  poterit  aul  cor- 
poris  firmitate  aut  fortun.t  stabilitate  confidere  ?  qui 
pourra  compler  sur  la  solidite  de  la  sante  011  sur  la 
constance  dc  la  Jorlutie?  Cic.  Tttsc.  5,  14.  1'enevolen- 
tiam  non  adolescenttiloruin  more  ardore  quodam 
amoris  sed  stabilitaie  poiius  et  constantia  judicemus, 
id.  Off.  I,  i5,  47;  de  meine  joint  d  couslanlia,  id, 
Lcvl.  18;  17;  cf.  :  Stabilitas  amicitiae  confirmari  po- 
test,  cum,  elc,  la  soliditc  tle  iamitie,  id.  ib.  22  ;  cf.  : 
Quo  loco  videtur  quibusdam  stabililas  amieilioe  vacil- 
lare,  id.  Fin.  1,  20,  66.  H;e  sunt  sentenliae,  quae  sla- 
bililatis  aliquid  haljeant,  ■voild  les  settles  pensees  qui 
nteiit  quelqtte  consistance,  id.  Tusc.  5,  3o,   85. 

stnbiliter,  adv.  ■voy.  stabilis  a  la  fin. 
stnbili  t<> ,  as,  are,  v.  freq.,   etabtir  solidement. 
Slabilito  eopaito  ,  Gioss.  Cyritl. 

*  stnbilitor,  oris,  m.  [stabilio],  celui  qni  conso- 
lide,  appui,  souticn  :  Deus,  quod  slant  beneficio  ejus 
oiniiia,  stator  stabilitorque  est,  Senec  Denef  4,  7. 

Stnbiilnnus,  i,  m.  =  slabulaiius,  Gloss.  Pa- 
ris. ;  Gloss.  Hildebr. 

stabiilnrius,  a,  um,  adj.  [slabulum  ],  de  sejour, 
d'etable,  d!ecurie  ( mol poster.  d  Aiiguste ),  ne  se  tronve 
que  substanlivt  —  I)  stabularius,  ii,  m.  *  A)  valet  d'e- 
curie,  parlefrenier,  Colum.  6,  2  3,  fiii.  —  B)  auber- 
giste,  logettr,  Senec  Dcnef.  1,  14;  Gaj.  Dig.  4,  9, 
5 ;  Ulp.  ib.  47,  5,  1 ;  Appttl.  Met.  1,  p.  1 10.  —  Dc 
td  II)  stabulaiia  mulier,  Itdtesse,  une  attbergiste,  Att- 
gustin.  Cic  D.  18,   18. 

*  stnbuliitio  ,  onis,  f.  [slabulor],  sejour  dans 
ietable  ;  stalion  pour  les  troupeauv  :  ~  hiberna,  Co- 
lum.  6.  3,  1. 

1 .  slaliulo,  are,  voy.  stabulor. 

2.  Stabulo,  onis,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Spon, 
Miscell.  Antiqu.  />.  72. 

htabulor,  alus,  1.  v.  depon.  (forme  acccss.  sla- 
bulo,  are,  voy.  d  la  snite.)  [stabulum]  (le  plits  souv. 
poet.  et  poster.  d  Attguste ;  liesl  pas  dans  Ciceron) 
I)  neutr.,  avoir  son  sejottr  qque  part,  Itabiter,  sejottr- 
ner,  se  tenir,  parquer  ( le  pttts  soitv.  cn  parl.  des  ani- 
mattx)  —  a)  forme  deponente  :  Aviaria  ,  in  quibus 
stabulenttir  turdi  ac  pavones,  Varron,  R.  R.  3  ,  3, 
-  ;  tlc  ineme  ^~>  bos  sicce,  le  bccitf  veut  itne  ctable 
sans  humidite,  Colum.  6,  12,  2;~pecudes  mulla?  in 
anliis,  Ovid.Mct.  i3,  822;^pisces  in  petris,  les 
poissons  se.  ticnncnt  dans  les  rocliers ,  Colutn.  8,  16, 
8;  r^,  serpens  in  illis  lOcis,  Gell.  6,  3,  1.  Poel.  :  Tar- 
tessos  stabulanli  conscia  Phuebo,  qtti  voit  Pltcbus  rcn- 
trer  d  ictabte,  c.-d-d.  se  couclier,  Sit.  3,  3gg.  — |3j 
formc  c.clivc  :  Centauri  in  lcribus  slabulant,  les  Cen- 
tattres  sont  parques  aitr  portes ,  iirg.  /En.  6,  286, 
demime  r*j  pecus  sub  Hsemo,  Stat.  Tlieb.  1,  273.  — - 

*  II)  act.,  slabtilo.  are  ,  parquer  un  troupeau  :  Danda 
opera,  ul  pabulo  vendito  alienum  pecus  in  suo  fundo 
pascat  acslabulet,  un  proprietaire  de  presqui  a  vendtt 
ses  fourrages  doit  se  procurer  des  troupeaux  etran- 
gers  poiir  les  faire paflre  et  les  parqitcr  dans  ses prai- 
rics,  Varro,  R.  R.  1,  21.  TJt  bubus  [stabulala  suis  loca 
corpore  luso  Pressa  superjaceat ,  les  iieux.  oU  ses 
bcettfs  ont  parqtie,  Panl.   !\'ol.    Carm.  18.  344- 

Mtnbiilum  ,  i,  «.'[stol,  lieit  oii  ion  fait  sejour, 
scjour,  domicite,  demeure ,  habitation.  — 'I)  en  ge- 
ner.  :  en  ce  sens  il  est  extrimemenl  rare  ;  peut-itre 
ne  se  treuve-t-il  que  dans  lcs  vassages  suivanls)  : 
TJt  le  utar  iniquiore  et  meus  me  ordo  irrideat.  Neu- 
trtibi  habeam  stabile  stabulum,  si  qnid  divorti  fnat. 
de  clemeure  fixc,  Plaut.  A11I.  2,  2,  55  ;  cf.  :  Ocridit 
spes.  uostra,  nusquam  slabulum  cst  conliJentiae,  la 
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confiancc  n'a  p/us  oit  poser  le  pied  cltez  nous,  id. 
Most.  2,  1,  3.  DOMI-.STICOKVM  ETSTABULI  SA- 
CRI,  Inscr.  Orell.  n"  1 134. —  II  cn  />ltts  friq.  et  tris- 
class.  : 

II)  en  parl.  des  aiiimaux  ou  dcs  liommes  dc  la  /ittis 
basse  condition,  parc,  icurie,  itable,  bergerie,  pou- 
lailler,  piscinc,  vivier,  volicre;  ruclie ;  eu  patl.  des 
animaux  sativagcs,  gilc,  taniire  ,  repaire ,  fort  ;  eil 
parl.  des  Itommes ,  bouge,  gile,  asile.  —  A)  en  parl. 
des  aniinaux  :  Harum  (ovium)  pnesepia  ac  slabula  ut 
sint  pura,  etc,  itables,  bergcrics,  Varron,  R.  R.i,  2, 
19;  </<;  mime  <~  pecudum,  boiun  ,  etc,  Colttm.  1,  6, 
4  ;  6,  23 ;  Virg.  Georg.  3,  2g5  ;  3o2 ;  Hor.  Od.  1,4,  3, 
et  autres;  Inscr.  ap.  Spoit.  Miscetl,  anliq.  p.  276,  et 
Oretli,  n°  3329.  cf.  :  Quiim  Calilina  Itali.e  calles  et 
pastoium  stabtila  pra-dari  cu'pisset,  Cic.  Sest.  5,  12. 
r^j  avium  cohortaliuiu ,  les  poulailters,  Colum.    8,  1, 

3.  ~  pavonmn,  id,  8,  11,  3.  ~  piscium,  piscine,  vi- 
vier,  id.  8,  17,   7  ;  <~  apium  ,  ruclie  ,   Virg.   Georg. 

4,  14  j  ^gi  ;  Cotum.  9,  6,  4.  —  2°)  poit.  et  mitapli. 
pour  troitpeau,  cottpte,  etc.  :  Slabuli  nutiilor  Iberi , 
</ui  ileve  des  moutons  d 'Espagne,  Martial.  8,  28  ;  de 
mime  <^->  mansueta,  Grat.  Cyn.  1 54- —  13)  pour  les 
Iwmmes  de  basse  condition,  gile ,  aubcrge,  cabarel 
borgne,  taverne,  etc.  :  micliant  garni ,  etc  :  «  Cati- 
pones  et  stabularios  eos  a'que  accepimus,  qui  caupo- 
nam  vel  slabuliim  exerccnt,  »  qiti  tiennent  cabaret  ou 
logenl  en  garni,  Vlp.  Dig.  4,  9,  1  ;  de  mime  Pctroti. 
Sat.  6,  3;  8,  2  ;  16,  4  ;  79,  5*;  97  ;  1 ;  Ptin.  E/i.  6, 
19,  4  ;  Martial,  6,  94  ;  A/ipul.  Met.  1,  p.  104  ;  Spart. 
Sever.  I,  et  autres.  Dans  ces  bonges  sc  tenaient  attssi 
ordinaircmcnt  des  cottrlisanes  du  plus  bas  ilage, 
Plaitt.  Poen.  1,  2,  56.  De  td  slabtilum  pottr  lupanar, 
maisot:  de  debauclte ,  lieu  de  prostittition  :  Hujus  in 
sedibUs  pro  cubiculis  stabula,  pro  Iricliniis  popinae 
sunt,  Cic  Piitl.  2,  28,  69.  Et  comme  terme  ciiiijttrt  : 
Ipsa  quae  sis  stabulum  flagitii,  Plaut.  Truc.  2,  7,  3i ; 
</<;  mime  r^j  nequiliae,  titd  de  michanccte,  infdme !  id. 
Casin.  2,  1,  i3;<^-  servitrilium ,  repaire  de  fripon- 
neries  servitcs ,  id.  Pers.  3,  3,  i3;  Cesar  itait  appeli 
stabulum  Nicomedis,  d  cause  des  intrigites  quil  ettt 
avec  le  roi  Nicomede,   Suet.   Cccs.  49. 

Stabulum,  Plin.  5,  3o;  v.  de  Mysie. 

Stabiilum  ,  comme  Ad  Stabuluin. 

Stabulum  Dioinedis ;  voy.  Tyrida. 

Stabulum  iiovuin,  Iiin.  Ant.  3go;  lieu  entre 
F.arcellona  <-r  Tarragona ,  dans  le  terriloire  des  Her- 
caones  dans  /'Hispania  Tairaconensis ,  auj.  Solive/a 
ou  Sagarre. 

Stacbir,  Stachiris,  Itayetp,  Ptoi;  /!.  dans 
iintirieur  de  la  Libye ,  au  S.  R.  de  Cap  Klanco;  il 
a  sa  source  dans  le  mt  Rysadius,  au  pied  duqiiet  it 
forme  le  lac  Clonia;  cest  probabl.  te  Salsus  de  Po- 
tybe ;  auj.  Saint  -Jcan.  Sur  ses  bords  habitaient  tes 
Stachirae. 

•j-  stucbys,  fos,/.  =  cta-yyz,  stachyde  ,  plante, 
Piin.  24,  :5,  86.  —  M.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
bretl.  p.  5g9,   9.  Autre  ap.  Grttt.  p.  241,  col.  3. 

Stacb.viis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.   121,  n°  g.  Atttre  ap.  Murat.  982,  2. 

■f  stacta,  ae,  011  stacte,  es,  /.  =  aTay.Tii, 
stacti,  littile  ou  gomme  demyrrhe.  —  a)  stacta,  Lucr. 
2,  847;  Plaut.  Tritc  2,  5,  23;  Most.  1  ,  3,  i5i.  — 
p)  stacle,  Plaut.  Citrc  1,  2,  G;  Pitn.  i3,  r,  2.  On  di- 
sait  aussi  myrrha  stacla  (stactc),  Scribon.  Comp.  125; 
i45. 

-;■  stnctou  ,  i,  n.  =  rjTaxTOV ,  sorte  de  collyre, 
Scribon.  Comp.  34.  Inscr.  a/i.  Tochdn ,  Cachets  dcs 
Ocul.p.  56.  Autre  ,  ib.  p.  63. 

staciila,  ae,  /.,  sorte  de  vigne,  appelie  attssi  sir- 
cula,  P/in.  14,  2,  4,  §  34. 

Startia;  anc  nom  de  la  v.  de  Cnide  en  Carie; 
voy.  Cnidus. 

Stailin;  comme  Rhodus. 

*  stailinlis,  e,  adj.  [stadium],  d'un  stade  ."<~ 
ager,  Auct.  grom.ap.  Goes.  p.  3ai.  Isid.Orig.  i5, 
i5. 

stadiariiis,  a,  um,  rclatif  au  slade,  Not.  T11: 

P-  T74. 

•  stadintns,  a,  um,  adj.  [stadium],  otttl  y  a  un 
slade,  qui  sert  de  stade  011  de  /a  longueur  d'un  slade : 
r*~>  poiiicus,  Vitr.  5,n,  med. 

Stadieus,  ei,  m.  STa8ieu?,  peintre  grec, 
35  1 1  (40),  n'  42. 

•f  st&diodromos,  i,  m.  =  <jTaSi&6pou.o;,  coti- 
rcur  du  stade,  cotireur,  athlete  qui  dispute  lc  prix  de 
la  cottrse  et  parcourt  iitendue  d'un  stadc,  Firm. 
Math.  8,  8.  Nom  d'itnc  stalttc  ifAstylon,  le  Sladio- 
drome,  Pitn.  34,  8,  19,  §  09. 

Stadisis,  Ptin.  6.  29;  Tasilia ,  T«ffiT-.*,  Ptol.; 
v.  liEtltiopie,  pres  ile  la  grandc  cltitle  dii  Nil, 
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•f  st:nl  i  II 111 ,  ii,  ii.  {forme  acccss.  mascill.  :  acctis. 
pltir.  slailios,  Macrob.  Samn .  Sci/i.    I,    i5    meil.  )   = 

—  GTaOiov  ,  slade,  niesnre  ititteraire ,  etendnc  de  125 
/,as  ou  (ii.5  />ieds,  la  htiitieme  parlie  d'un  ntillc  (mil- 
liarinni),  environ  la  qtiaraiilicme  partie  d'ttii  rnille  al- 
lemand,  «  Plin.  2,  23,  ar;  Colum.  5,  1,  6;  Censor. 
de  Die  nat.  i3;  »  Cic.  Fin.  5,  i\,Acad.  2,  3t  ,  100; 
^am.  16,  2;  Sall.  Fragm.  ap.  Non.  496,  1  ;  Plin.  2, 
21,  19;  ib.  108,  112. —  II)  particttl,  le  stade,  car- 
riere  d'un  slade  de  tongueur  oit  les  Grecs  s'exercaient 
a  la  course:  Qni  sladium  currit,  enili  debet,  ul  vin- 
cat,  Cic.  Off.  3,  10,  42.  tlt  in  stadio  cursores  excla- 
mant,  quam  maximc  possunt,  id.  Tusc.  2,  23,  ftn. 
Domitien  le  premier  elablit  un  slade  a  Rome,  Suet. 
Dom.  5.  — B)  au  fig.,  carriere,  lice  ;  Itttle,  combat , 
comme  contentio ;  peut-elre  seulemt  dans  les  passages 
suiv.  :  Ut  in  stadium  ai  tis  rhetoiic.e  prodire  non 
audeant,  Auct.  Herenn.  4,3.  Me  adoiescentem  niul- 
tos  annos  in  stadio  ejusdeni  laudisexercuit,  Cic.  llritt. 
64,  fui.  Ellendt  N.  cr.;  de  meme :  Alter  iu  stadio  lau- 
dis  versabatur ,  Appul.  Apol.  p.  2o3;  cf.  Rulinli.  ad 
Rutil.  Litp.  2,  p.  77. 

StagfTra,  oium,  //.,  Sxayeipa,  Slagire,  vi/le  de 
Maccdoine,  patrie  d' Arislote,  Plin.  4,  10,  17,  §  38; 
Ammian.  27,4.  —  II)  Dela  Slagitites,  x,  m.,  S-zol- 
veipiTYi;,  le  Stagirile,  suriiom  d '  Arisiote ,  Ctc.  Acad. 

1,  4,  17;  011  ecrit  aussi  Stagerites,  Varron,  R.  R.  2, 
i,3. 

StagTra,  Stajjyra,  Stagirus,  iTaye-.pa, 
Herod.  7,  n5;  Tliuc.  4,  47  >  Slrabo,  7;  Plin.  4,  10; 
Steplt.  Byz.  616;  Stanteira ,  yjTtxvTetpa  ,  Plol.;  v.  de 
Macedoine,  eitlre  Amphipolis  et  Acanthus  ,  dans  le 
voisinage  du  mt  Atlios,  ou  (scl.  Ptol.)  entre  le  mt 
Allios  ei  ie  ft.  Strjmon,  sur  la  mer  ;  celcbie  comme 
patrie  d' Aristote ,  appele  de  la  Stagirites,  ETarstpi- 
ttk;  aui.  Stavro,  sel.  Reich. 

StagjTrTtes ,  voy.  Stagira,  a  la  fin. 

stasrma,  alis,  n.  OTayu.a  gou/le ;  melaph.,  sang, 
Pritd.  Ilepl  0'TEtp.  10,  907  (oit  d'aulres  lisent  slenima). 

Stagna  Palirorum,  voy.  Palice. 

Sta*>'iia  Volrarura  ,  voy.  Volea?. 

stagualis,  e,  adj .,  d'e'larig  ;  Piscium  tria  genera 
stagnale,  niarinum ,  fluniinale,  Auct.  incert.  in  Orb. 
descript.  ed.  ab  A.  Maio  iu  Class.  Auct.  1.  3,  p.  3g8. 

stasiiaiis  ,  antis,  part.  de  slagno. 

*  stagniitTlis,  e  ,  adj.  [stagnum],  d'elaug,  de 
ntarais  :  <^->  pisces,  Pliu.  Val.  5,  42. 

stasrnator,  oris,  m.  voy.  stannator. 

*  stagnensis,  e,  adj.  [stagnum],  d'etang,  de 
marais  :  r^>  aves,  Augtisiin.  in  Psalm.  1,  io3. 

sta^ucus,  a,  um,  voy.  stanneus. 

stagncus,  a,  um,  d'etang  =  stagnalilis,' sta- 
gnensis,  stagnalis  :  Immissum  Averni  stagueum 
inare,   Cassiod.  Variar.  g,  6. 

*  ■»» ag nTnus,  a,  um,  adj.  [slagnum],  qiti  ressemble 
a l'tau  stagnante : ^> color  perviridis, Froniin.  Aquced. 
7,  dottteux. 

1.  stagno,   avi,  atum,  1.  v.  n.   et  a.    [stagnum] 

—  I)  neutr.,  former  une  eau  stagnante,  etre  stagnant, 
sejourncr,  en  parl,  de  1'eau  (le  plus  sottv.poel.  el  dans 
la  prose  posler.  a  Auguste ;  nest  pas  duns  Ciccron  ); 
Effuso  slagnantem  flumine  Nilum  ,  Virg.  Gcorg.  4, 
288;  cf.  :  Quieseenles  Nili  aquae,  ubi  evagalaj  sta- 
gnant,  les  eaux  dormantes  du  Nii,  lorsque,  debordees, 
rlles  dcmeurent  stagnanles,  Plin.  i3,  11,22.  Medici 
stagnantes  pigrasque  aquas  merito  damnant ,  id.  3i, 
3,  21.  —  B)  metaplt.,  en  parl.  des  localitcs,  etre 
iiiondc,  couverl  d'eau,  noye,  submerge,  etre  sous  les 
eaux  :  M(Eiiia  oppidi  stagnabant  redundaiitibus  cloa- 
cis,  Sall.  Fragm.  ap.  Non.  i38,  7;  de  merne  ~  Oibis 
paludibus,  Ovid.  Mct.  r,  324;  ^  ripae,  5/7.  10,  89; 
--.'  soluni,  sol  submerge,  Plin.  17,  26,  40.  <^  rcgna 
sanguine,  Etats  qui  baigneut  dans  le  sang,  oii  le 
sang  coulc  a  flols,  Stl.  12,  43  ;  <./.  r^  terra  ca;de,  id. 
6,  36.  Absolt  :  Terrae  motus  feryens  in  liumidis,  flu- 
Ctuans  in  slagnantibus,  dans  Irs  lieux  inondes,  Pliu. 

2,  80,  8e.  —  II)  act.,  dttrcir,  solidifter  (tni  liquide)  : 
(Mare  morluum )  aeque  ventis  movelur  rcsistente 
liirbinibus  bitumine,  quoaqua  omnis  slagnatur,  Jus- 
tin.  36,  3,  7.  —  B)  melaplt.,  mittre  itn  lieu  sout 
leseaux,  suLmcrger,  inonder  :  Continuis  iinbiibus 
auctus  Tiberis  plana  Urbisstagnavcrat,  le  Tibrc  avail 
inonde  les  partiet  basscs  dc  Rome,  Tae.  Ann.  1,  76. 
(  Loca)  stagnata  paludibus  hument,  les  iieux  mareca- 
geu.c,  couverts  de  marecages ,  Ovid.  Mct.  i5,  269; 
de  mr.mc  (olum.  poet.  10,  r  1.  Stagnor,  aris,  hi,passif 
011   dep.,   etre  stagntint  011  rcndu   stagnant  :   Quod 

mare  ttagnum  vocabant,  quoniam  objectu  protentae 
lingua  itagnabatur,  Oros,  4,  32. 

'>■■  stae;no,  avi,  aliim,  i.  v.  a.  [STAGMUM  c= 
ItaouOm,  cf.  slagneus  au  mot  staiineusj  couvrir  tfttiie 


couche  d'ctaiu  (.stanniini),  etamer  (mot  poster.  a  1'epoq.  | 
class.),  Plin.  Val.  i,  3i,  med.;  3,  4,  mcd.  —  II)  au 
fig.,  consolider,  forlifter,  eiidurcir  :  Qliod  fveneniim) 
,  metuens  antidota  sacpius  bibit  et  ila  seadversus  insi- 
j  dias  staguavit,  Jttstin.  ^7,2,  6.  Trinis  potionibus 
Stagnata  animalia,  forliftes,  Vegct,  1,   18. 

stagnosus,  a,  um,  adj.  [stagnumj,  couvert  d'eattx 
slagnanlcs  ou  de  marais,  marccageitx  (mot poster.  a 
Atigustc)  :  t^>  Liternum,  5/7.6,  653.  ~  loca,  Appul. 
Herb.  8,  — Absoll  :  Slagnosa  et  referta  salicibus, 
Ammiaii.   17,  i3. 

1.  stag  1111111  ,  i,  //.  eau  stagnantc,  etang,  lac , 
marais  (permanent  011  fornie  par  la  retraite  des  flols)  : 
«  Eunius  quum  dicit  :  Propter  slagna,  ubi  lanige- 
rum  pecus  piscibus  pascil,  esse  paludem  demonstrat, 
in  qua  nascuntur  pisces  siiniles  raiiuuculis,  (pios  oves 
conscctata;  edunt,  »  Fesl.  p.  5g.  Snper  ri|ias  Tibcris 
effilSUS  lenibus  stagnis,  ZiiV.  1,  4,  /(.  De  ntemc  encore 
Varron  dans  Non.  217,  2  (comme  exemplc,  pottr  sla- 
tivse  aqu;e);  Cic.  poct.  Divin.  1,  9;  Auct.  ap.  Cic. 
Agr.  3,  2,  7;  Tibult.  i,3,  77;  Virg.  Mn.  6,  323; 
Hor.  Od.  2,  i5,  4  ;Ovid.  Met.  1,  38  ;  Liv.  26,  48  et 
beatic.  d'attlres.  — >  II)  poet.  et  ntctapli.  pour  eattx 
en  gener.  :  Hieniem  sensit  Neptuuus  et  imis  Stagna 
relusa  vadis,  Virg.  Mn.  1,  126.  Medii  per  maxima 
Nerei  Stagna  ,  au  mi/ieu  dc  la  plaine  liauide  oit  do- 
mine  Ncree,  id.  ib.  10,  764.  Rubri  stagna  profundi, 
les  eaux  de  la  nier  Houge,  Lucan,  8,  853  ;  cf.  Sil.  7, 
282.  Fumida  Bajarum  stagna  tepentis  aquaj,  Prop.  3, 
18,  2.  Phrixea;  stagna  soioris  ,  lcs  eattx  de  la  sotur  de 
Phryxtis,  /' tlc/lcspont,  Ovid.  Fast.  4,  278. 

2.  STAC7NUM,  comme  stannum ,  de  lii  1.  stagno 
el  1'orlhographc  stagneus  pour  slanneus. 

Stasrnum,  Procop.  trand.  1,  20;  port  de  la  Me- 
diterranee ,  yiir  la  cdle  d' Afrique. 

Stag-num  ^ssyriiim,  Jttst.  18,  3;  comme 
Cbinnereth  mare,  le  lac  de  Geniiez.ireth. 

IStiiijoii  ,  onis,/!,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretl. 
p.  645,"  n°  388. 

•f"  stagoiiias,  a?.,  m.  —  o-Tayoviai;  (sortc  d'en- 
ccns),  encens  md/e,  P/in.  12,  14,  32. 

•f  stasjonTtis,  ldis,  f.  =  ffTayovlTi;,  ga/banum, 
P/in.  12,  25,  56. 

Stasfjra;  vojr.  Stagira. 

Stailucum,  lieu  de  /a  haute-Pannonie ,  entre 
Ad  Flexuui  (Altenburg)  et  Arraboua  (Raab),  vrai- 
sembl.  sur  le  Danttbe. 

Stajiiiius,  a,  um  (relati/ a  un  certain  Slajtis), 
snrii.  dttn  sylvain  a  qiti  ttn  temple  avait  ele  e/evepar 
un Slajtts,  Inscr.  ap .  De Vila,  Antiq . Benev . p .  4)//°  17. 

Stajcnus,  i,  m.  surn,  rom  ,  Cic.  Cluent.  20,  55 
et  passim. 

•j"  stalagmias,  &,  m.  =  o"TaXayu.t'a;,  vitriol , 
couperose,  Plin.  34,  12,  32. 

•f  stiilagniTum,  ii,  //.  =  o"TaXayu.tov,  pendant 
d'oreillc  en  forme  de  goutte,  Plaut.  Men.  3,  3,  18; 
Caicil.  dans  Fesl.  p.  817.  On  en  peut  voir  la  forme 
dans  Visc.  Monitm.  lSorgltes.  p.  232,  tab.  32. 

Stalagmus,  i,  m.  nom  d'esc/ave  dans  Plaut. 
Capt.  4,  2,  g5. 

Staliocanus  portus ,  STaXtoxavo;,  Plol.; 
port  dans  /a  partie  N.  de.  la  Gallia  Lugdunensis,  entre 
lc  prom.  Gobceum  et  /' embouclture  du  fi.  Tilus;  aui., 
scl.  WAnville,  Slio/cau. 

stalticus,  a,  um,  oTa),Tix6<;,  astringent;  qui 
resserre  (/e  vcntrc),  Tlteod.  Priscian.  2,  2,  18  a  med.; 
ib.   3,  7. 

stamen,  lnis,  //.  [aTrju.tov],  chaine  du  metier 
vertical  dcs  tisserands  cltez  les  anciens  ,  ourdissoir, 
Varron,  L.  L.  5,23,  3.3;  Tibttll.  1,  3,  85  ;  Ovid.  Mel. 
6,  54  sq.;  576;  4,  275;  397  et  beauc.  d'atttres.  — 
II)  nietaph.,  en  gener.  A)  fi/  d'iine  qtienoui/te ,  d'un 
fttseau  :  Atit  ducunt  lanas  aut  stamina  pollice  ver- 
sant,  Ovid.  Met.  4,  34;  de  meme  id.  ib.  179;  221; 
12,  475  ;'  fit  dcs  Parques,  Tibull.  1,  7,  2  ;  Ovid.  Met. 
8,  .',5  S;  Trist.  5,  i3,  24;  4,  1.  63  cl  autres.  Poet.  : 
Fallebam  slamine  somnum,  je  trompais  le  sommeil 
enfilant,  Pro/i.  1  ,  3,  41.  —  B)  fit  de  toute  espece. 
Par  ex.  le  ftl  d' Arianc,  Prop.  4,  4  >  42  i  fil  d'arai- 
gnec,  Ovid.  Met.  6,  i45;  Plin.  n,  24,  28;  fil  de 
filet,  id.  19,  1,  2,  §  11;  etamine  du  lis,  id.  21,  5, 
ii  ;  ftbre  ligiieusc,  filamenl  du  bois,  id.  16,  38,  73  ; 
corde  iTitn  inslrttment,  Ovid.  itet.  II,  170.  —  C) 
(pars  [iro  tolo)  tissu.Par  ex.  bande/eile  de  pretre , 
Prop.  4,9,  52;  Sil.  3,  25;  vetement,  liabit,  Claudian. 
iu  Etttrop:  1,  3o4  ;  Latid.  Stil.  a,  346;  Rapl.  Pros. 
2,  54'. 

StnmTnarise,  arum,  f.  titre  d'unepiece  perdue 
de  Drcimus  Laberius,  Gell,  16,  7,  4. 

*  Ntuminatus,  a,  um  ,  adj.  [stamen],  compose 
de  fits,  Petron.  Sat.  ,\i,fin.,  douteux.    j 


Htamiiicus,  a,  iim,  <•/<//.  fslamenj  ,  conwose  de 
fi/s,  co/uvert de  fiis  .-~n>ia  ritombi, par  /n  rjrtation 

du  rliombc  coitvcrt  de  fils,  Prop.  i,  6,  ■id.  Ii  f  pour 
t explieation ,  id.%,11,  35;  Lttcan.  (',,  480;  Ovid. 
Fast.  2,  575,  Amor.  1,  8,  7;  Petr.  Sat.  (3i).  — ~ 
vena  ligni,  veine  ftbreuse ,  filamenteusc  ouyeut-Alre 
loneltudinale  du  bois ,  Plin.  16,  4  3,  83. 

Stampze,  Greg,  Tur.;  lieu  dela  Cattle,  sur  les 
bords  dc  la  Jttiiic  (  Yonne  ) ;  attj.  Estant/tes,  eitlre  Pa- 
rts  et  Orleans.  —  De  lit  Stampense,  Pertz  1,  43 1. 

Stanncum,  Tab.  Peut.;  liett  dtt  Noricum,  d  18 
mill.de  Joviacum,  probabl.  surClnn,  set.  Keich.  aui. 
Scharding. 

Staueclum  ,  Tab.  Pettt.;  bourg.  dans  Cinterieur 
dc  la  Dalmatie,  attj .  Czacnitza,  set.   Reich. 

stauuator  (s  ecritaussi  stagnator),  oris,n/.  (stan- 
nus,  Slagr.us),  etameur,  Gloss.  Cyritl.  'vavwTr, ;,  y.xa- 
c.Topovpyo;). 

stannatus,  a,  um,  etame,  Tltcod.  Priscian.  4, 

1,  med. 
stanneus  (quon  ecril  aussi  stagneus ) ,  a,  um  , 

ad/.  [stannum)  ,  compose  d'etain  :  r^j  va^a  ,  Ptaut. 
Frgm.  ap.  Fest.  s.  v.  NARICA  p.  166  ;  Plirt.  3o,  7, 
19.  <^->  cacabus,  Colum.  12,  42,  r.<->o  pvxis,  Ptin.  29, 

2,  10;  3o,  5,  12.  <~  numi,  Ulp.  Dig.  48,  10,  9. 
stannum  (s'e'crit  atissi  stagnutu  d'uit  2.   stagno 

ct  stagneus,  voy.  stanneus),  i,  //.  melange,  composi- 
tion  d'argcnt  et  de  plomb ,  plomb  d'veuvre ,  elain, 
Ptin.  34,  16,  47  ;   33,  9,   45  ;  Hieron.  in  Zacltar.   1  , 

4,  10;  Isid.   Orig.  16,  22. 
stantareum    ou  stantariura,   i,    //.   grand 

candelabre,  qui  se  tient  seul,  Cliart.   Corn. 

stantarius,  a,  um,  qtti  se  fail  sttr  le  tieu  mente, 
sur  lc  cham/i,  instantane  : »~  mors,  Jul.  Valcr.  Alex. 
Obit.  11  (mot  etrange  ;  pettt-etre  faitt-i/  lire  stalarius). 

Staoii,  STdtov,  Slralo,  Ptol.;  fl  de  Medie ,  i/ui  se 
/ctte  daus  la  mcr  Caspienne  enlre  Acola  et  Manda- 
garsis. 

stapes,  edis,  m.;  stapia,  x,  f.  et  stupeda,  ;e,  f. 
etrier;  mot  tres-doutettx ;  voy.  Saumaise,  ad  Spart. 
Carac.  7. 

•fstaphis,  ldis,/.  =  o-Tafi; ,  plante,  peitl-elre 
herbe  aux  poux,  Plin.  23,  1,  i3 ;  Paliad.  1,  27,  2.  — 
C'est  aussi  ttn  surn.  rom.,  Inscr.  trouvee  il  y  a  pett 
d'annees  et  deposee  au  Musee  de  Padotte. 

Staphjle,  es ,  f.  sttrn.  rom.,  Iitscr.  ap.  Gud, 
252,  5. 

•f  staphjlTnus  ou  -os,  i ,  f.  —  o-Tatpu).Tvo;, 
sortc  de  panais ,  Plin.  19,  5,  27;  25,  9,  64;  Colum. 
10,  16S. 

•f  staphjlodcndron,  i,  //.  =  cTa?'j>,ooLvopov, 
staphylee,  pistache  sauvage,  Staphylea  pinata  Linn., 
Plin.  16,  16,  27. 

•f  staphjloma,  alis,  n.  =  cTa^u^.tou.a, ,  sta- 
phylume,  taclte  de  1'ceil  ayant  la  forme  d'ttn  grain  de 
raisin,  Veget.  3,  19,  1. 

Staphjlus,  i,  m.  ami  011  fils  de  Bacchtts,  Plut. 
Tltes.;  Schol.  Aristoph.;  Apollod.  1,  9;  Sdtol.  ad 
Apoll.  Rhod.  3,.3g7-  Nom  d'un  fi/s  de  Stlene,  ensci- 
gna  le  premier  d  meler  de  l'eaii  au  vin,  Sal.  Fragm. 
Inc.  55,  Plin.  7,  56  (67).  —  3)  hislorien ,  de  Natt- 
crate,  Ptiit.  5,  3i.  —  4)  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
i3ot,  6. 

stapio  ou  plutdt  scapio  ,  onis  ,  /.  ornement  de 
tete  (mot  barbarc,  Venant.  Fortun.  Vit.S.  Radeg.  i3. 

Stttseas,  av  m.  ^Tao-sa;  ,  celcbre  peripatelicien 
de  Naples,  Cic.  de  Or.  1,  22,  104;  id.  Fin.  5,  3,  8  ; 

5,  25.  75. 
Stasiastse,  arum,  m.tilre  d'ttne  piece  d'Accius, 

Non.  p.  20,  25;  335,  1  ;  337,  t5;  $24,  35;  voy.  Rib- 
beck,   Comic.  latin.  rcliqtt.,  p.   i83. 

StasTmTauus,  i,  m.  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fabr.  p.  3  20,  n"  428. 

stasimum,  i,  //.  o"Taoiu.ov,  ia  partie  tfiiii  poeme 
qtti  se  chante  debout ,  Mar.  Victor.  2,  p.  2522. 

Stasimus,  ///.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  44,  /z°  249;  p.  320,  «°  428. 

«'STATjE  MATRIS  simulacrum  in  foro  coleba- 
tur,  »  genilif  dc  stata  mater,  la  meme  que  Vesta , 
Fesl.  p.  317  Muller;  Cic.  Leg.  2,  n,  fin.;  Inscr. 
Orell.  n"  i386  sq.  Cf.  aussi  Hartttng,  Retig.  des 
Rom.  •>.,  p.  110. 

statanum  vinam  ,  exceilente  qualite  de  vin  de 
Campanie,  Plin.  14,  6,  8 ;  24,  1,  21. 

SlniTt  mis  et  StatulTiiuS  ,  i ,  m.  [sto],  divinite 
ttttelaire  des  enfants  qui  commencaient  d  se  sctiteitir 
sur  lettrs  pieds,  Varron  dans  Non.  532,  24  sq.;  Att- 
gttstin.  Civ.  D.  4  ,  2t.  Comme  diviniie  fcmitiine.  011 
1'appelait  Statina,  Tertull.  Anitn.  39.  CJf.  Hartung , 
Rcl.  des  Rom.  2,  p.  241. 

statare,  is,  n.  nom  dc  signtficalion  inconntte   Le 


STAT 


STAT 


STAT 


grammairten du  Vatlean  publidpar  A.  lUai  (Classic. 
Auct.  t.  5,  />.  2ii,  eol.  i )  dit  ■■  Nomiha,  qus  tiomi- 
nativo  casu  numeri  pluralis  ia  liiicris  dcfiniuntur,  et 
ablativo  casu  numeri  singukris  non  i  terminanUir,_ut 
pula,  h.rc  stataria,  htec  cochleai ia  ct  celera  talia, 
niim  rjuidnam  ah  lioc  statari  et  ab  hoe  cochleari  fa- 
cere  deroonstrant?  sed  ali  lioc  slalare  ,  et  ab  boc  co- 
ehleare  mtelliguntor  resonare;  eip.  240,  col.  2  :  Sunt 
nomina  ternaria,   ut  pula  statare. 

stittiirius,  a,  um, ■<?<//.  fslo],  17/«'  resle  en  place, 
immobile,  Ji.ee,  sidentaire  ,  ferme ,  sdlide  (tiis-rare  ; 
ordinaircmt  slabilis)  —  1)  en  ginir.  :  Slatarius  nter- 
que  miles,  ordmes  scrvans  :  sed  illa  phalanx  iinmobilis 
ei  nniiis  generis  :  Romana  acics  distinclior,  soldat 
qtti  comliat  tte.  piedferme,  sans  quitter  sa  place,  Liv. 
9,  19,  S  ;  de  meme :  Vclocitate  corporum  campeslrem 
iiostem  gravem  armis  statariumque  pugiiss  genere  fa- 
cile  elusit,  iJ.  22,  18,  3.  e**>  rclia,  filets  dormants,  qui 
sijournent  hngtemps  dans  Ceau,  SiJon.  Ep.  2,2, 
med.  —  1 — 1  prandium,  repas  pris  debout,  sans  se  mel- 
tre  a  table,  Mameii.  Grat.  act.  ad  Jtt/.  1 1  ,  fin.  — 
11)  particul.  1 — !  Comccdia,  genre  dc  comedie  oii  les 
actiiirs  nont  point  a  se  dimener,  oli  il  j  a  peu  d'ac- 
tion  (par  oppos.  a  motoria,  celle  oii  il  y  a  force  mou- 
vement  et  grand  bruit ),  Ter.  Heaut.  prol.  35  sq.  Do- 
nat.;  ef.  aussi  Donat.  Adelph. prol.  24.  De  la  slalarii, 
orum,  ies  acteurs  daus  la  Cumcedia  slataria,  Cic.  Brut. 
3o,  fm.  Metaph.,  en  parl.  d'un  orateur  calme,  qui  ne 
s'imeul  pas,  ne  gesticide  pas,  posi  :  C.  Piso,  statarius 
et  sermonis  plenus  orator,  id.  ib.  63. 

-fstiiter,  eris,  m.  —  <jTaTr,p,  stalere,  petite  mon- 
naie  d'argent  de  qitatre  drachmes ,  chcz  ies  Juifs, 
Hieron.  in  Maltlt.  3,  17,  26. 

stittera ,  x,  f.  [peut  etre  de  la  meme  famille  que 
ffTa8u.rj,  regle,  calibre],  balance  avec  ott  sans  plateau, 
tiibuchet,  «  Vitr.  10,  8;  »  Petron.  Sat.  35;  Suet. 
Vesp.  23;  Plin.  3r,  3,  23;  Slal.  Silv.  4,, 9,  46.  ~ 
auraria,  tribuchet,  Varron  dans  Non.  445,  20;  dans 
le  meme  sens  :  ^j  aurificis,  Cic  de  Or.  2,  38,  159.  — 
B)  mitaph.  en  parl.  de  cltoses  qui  y  ressemblent.  — 
*  I  )  joug  auquel  on  atlelle  les  chevaux  d'un  chariot, 
Stat.  Silv.  1,  3,33.  — *  2°)  sorte  de  plat pour  servir 
les  mels,  Nep.  dans  Plin.  33,  1 1,  52.  —  *  II)  au  fig., 
prix ,  valeur  d'une  cltose  :  Laudatur  candor  ejus 
(sticci)  coacli  :  sequens  pallido  slatera,  Plin.  12,  26, 

Statianus,  i,  m.  surn.  rom.,  Pellej.  1,  82  (cf. 
Dio,  49,  26).  —  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  622. 

-f-  statice,  es,f.  —  craTty.ri,  sorte  de  plantc  as- 
tringente,  Slatice  Armeria  Linn.,  Plin.  26,  8,  33. 

staticulum,  i,  n.  [statuaj,  petite  figure,  figu- 
rine,  ornement  de  sculpture  011  d 'arcliitecture ,  Plin. 
34,  17,  48;  37,  10,  54.  En  parl.  des  statties  des 
dicux,    comme  traduction  de  1'hibreu  H3VQ,  Tcrtull. 

adv.  Gnost.  2  ex  Dcuter.  12,  3;  id.  ib.  fin.  ex  Le- 
vit.  26,  1. 

staliciilus,  i,  m.,  sorte  de  danse  grave ,  Caton 
dans  Macrob.  Sat.  2,  10,  med.;  Plaut.  Pcrs.  5,  2,  43. 

Statiellae  auuse;  i>tf/.  Aqure  Slalielhe. 
■  Statiellatcs,   Liv.    42,    8;  Slalicllenscs,   Slal- 
lielli;  peuplade  dans  1'intirieur  de  la  Ligurie,  au  N. 
des  Apennins . 

Statielli,  orum',  m.,  peuple  de  Ligurie,  P/in. 
3,5,  7,  Liv.  42,  21,  5;  leur  capitale  s'appe/ait  Aqtla? 
Statiellorum,  P/in.  I.  /.;  cf.  Mannert,  llat.  1,  p.  258. 
—  II)  De  la  A)  Slatiellas,  atis,  adj.,  de  Statielles  : 
f>j  ager,  Liv.  42,  7.  Au  pluriel  substantivt  Statiellales, 
inm,  m.,  les  Itabitants  de  Statiel/es ,  les  Staticllates, 
Liv.  42,  8,  5;  42,  21,  2.  — B)  Statiellenses,  ium,  m., 
les  habilants  ^'Aqnse  Slatiellorum ,  Brut.  dans  Cic. 
Fam.  11,  ii,  fin. 

Statilius,  ii,  m„  nom  romain  —  I)  L.  Statilius, 
complice  de  Catilina,  Cic.  Catil.  3,  3  ;  Sall.  Catil.  17. 
4;  43,  2;  46,  4;  55,  ftn.  —  L.  Statilius,  augttre , 
Cic.  Alt.  12,  i3  et  14.  —  III)  mauvais  acleur,  Cic. 
Rosc.  Com.  10,  3o.  —  IV)  Stalilii  Tauri,  Cato  R.  B. 
2,  1,   10;  cf.  Inscr.   Orell.  n°  2725  sq. 

statim  (avec  a  long,  Avien.  Arat.  397;  A/cim. 
1,  180)  adv.  [slo],  dc  pied  ferme,  debout,  sur  place, 
sans  reculer,  sans  desemparer  ( ne  sc  trouve  en  ce 
sens  quanler.  a  Vepoq.  class.)  :  Fngam  in  se  nemo 
convorlitur,  Nec  recedit  loco,  quin  statim  rem  gerat, 
sans  se  battre  de  pied  ferme,  Platit.  Ampli.  1,  1,  84  ; 
de  meme  :  Qui  rem  cum  Acbivis  gesserunt  statim  , 
Enn.  dans  Non.  3^3,  14;  cf.  :  Neque  se  Septen- 
ttiones  quoquam  in  coelo  coinmovent,  Neqne  se  Luna 
quoquani  mutat...  Itastatim  slant  signa,  lant  les  astrcs 
demeurent  a  la  meme  place,  ne  bougent  pas ,  P/aut. 
Amph.  1,  1, 120. —  Vectigalialegerunt  vestraetservan- 
lur  statim,  regulieremeni,  d'une  maniere  permanente, 
Att.  dans  Charis.  p.  195  P.  (  «  statute  et  ordinale  » 


Charis.);  cf.  :  Ek  his  prrediis  talcnta  argenti  bina  Sta- 
tim  raptebal ,  il  retirait  regttliercmciit  ileux  talents 
d'aigent,  Ter.  Pliorm.  5,  3,  7.  Dclaborat  quiiin  sta- 
tiin  puer,  sans  desemparer,  Afrau.  datts  Non.  3y3  , 
16. 

II)  sur-le-cliamp,  aussitdt,  tout  de  suite,  inconti- 
nent ,  a  1'instant  (c'est  le  sens  dominant  du  mot)  : 
Canthara  statiin  j.ube  Acropolistidem  prodire  filiam 
ante  .Tiles  meam,  Plaut.  F.pid.  4,  1,  40.  Publicola  lcge 
1II.1  de  provocatione  perlata  slatini  secures  de  fascibus 
demi  jussit,  postridicque  sibi  collegam  Sp.  Lucrelium 
subrogavit,  fit  sur-le-champ  degager  les  hachcs,  Cic. 
Rep.  2,  3i  ;  cf. :  De  se  lcr  sortibus  consultuni  dice- 
bal,  ulruin  igni  stalim  necaretur,  an  in  aliud  tem- 
pus  resei  varetttr,  si  on  le  ferait  suv-le-e/iamp  perir  par 
le  feu  ou  si  011  le  garderait  pour  un  autre  temps , 
C&s.  II.  G.  1  ,  53,  fin.  Ante  circumscribitur  mente 
sententia  confestimque  verba  concurriint  :  qune  mens 
radem,qua  nibil  est  celerius,  slatint  dimillit,/«  pensee 
concoit  d'abord  la  forme  de  la  p/irase ,  et  les  lermes 
accourent  en  foule ;  /'esprit,  avec  cette  inimaginable 
rapidite  qui  lui  est  propre,  envoie  aussitdt  chaque  mot 
a  sa  place,  Cic.  Or.  59,  200.  Ut  slalim  alienatio  dis- 
junctioqtte  facienda  sit,  id.  Lw/.  21.  Principio  anni 
slatim  res  lurbulenla?,  tout  au  commencemeiit  de  t'an- 
nie,  Liv.  3,  22,  2  ;  cf. :  Impigre  primo  statim  advenlti 
arcem  recipit,  tout  en  orrivant,  id.  4,  53,  9.  —  [5) 
suivi  de  ut,  simul  ac,  atque,  quam,  quttm  ou  d'an  ab/. 
absolit,  ab,  post,  etc.  :  Literas  scripsi  bora  decima,  sta- 
tim,  tit  tuas  legcram,  aussitdl  apres  avoir  lu  la  lienne, 
Cic.  Att.  2,  12,  fin.  Male  se  res  liabet,  quoe  non  sta- 
tim  ,  ut  dici  ccepla  est,  melior  fieri  videtur,  id.de 
Or.  2,  77,  3i3.  Ut  beri  me  salutavit,  stalim  Roniam 
profectus  est,  /7  est  parli  pour  Bome  Iticr  aussitdt  apres 
nt'avoir  salue,  id.  Att.  12,  18,  1.  Me  ab  eo  diligi  sla- 
tim  cieplum  esse,  ut  simultatem  dcposuimus,  sensi , 
id.  Fam.  2,  r3,  2.  —  Dicebat,  slatim  se  iturum,  si- 
mul  ac  ludorum  apparatum  iis,  qtii  curaturi  essent, 
tradidisset,  qui/  irait  aussitdt  que,  clc,  id.  Att.  i5, 
12,  1.  —  Proconsul  ubique  proronsnlaria  insignia 
babet  stalim  atqtte  Urbem  egressus  est,  dcs  quil  est 
sorti  de  la  Ville,  U/p.  Dig.  1.  iG,  1  ;  dans  /e  meme 
sens  :  Proconsules,  stalim  quam  Urbem  egressi  fuerint, 
babenl  jurisdiclionem,  Mart.  i/>.  1,  16,  2.  Semcn  sla- 
tiin  quum  spargitur,  obruendiim  est,  la  semence  doit 
etre.  enfouie  aussitdt  que/le  est  repandue,  Pa/lad. 
Apr.  3,  3. —  Hoc  sum  aggressus  statim  Calone  abso- 
luto,  aussitdt  apres  r.voir  achevti  nion  Cnton,  Cic.  Ot: 
10,  35;  cf.  plus  haut  le  pnssage  de  la  Bep.  2,  3r  ; 
et  :  Hostium  navibus  captis  slatim  ex  classe  copias 
suas  eduxit,  Nep.  Cim.  2,3.  —  Ne  statim  a  prima 
lnce  familia  cunclanler  proredat ,  dis  le  petit  jour, 
Colum.  ir,  1,  17;  dc  meme  :  A  prima  statim  matnri- 
tate,  Plin.  18,  7,  18  et  :  Rami  poene  slatim  ab  radice 
modici ,  tout  pies  de  la  racine,  id.  16,  10,  18. — 
Excrcitaliones  campcslres  statim  post  civilia  bella  omi- 
sit,  aussitdl  apres  les  guerres  civiles,  Suet.  Aug.  83  ;  de 
meme  :  Statini  post  putationem,  Pa/lad.  Febr.  i5, fin. 

*  B)  rarement  pour  recenter,  modo,  tout  recem- 
ment  :  Venlriculus  vervecis  statim  occisi,  Pallad.  1, 
35,  i3. 

Sfatiua,  se,  vm  .  Slatanus. 

StatTuae,  arum  ,  /.  nom  d'une  eau  de  l'ile  de  Pi- 
thecitsa,  Stat.  Silv.  3,  5,  104 ;  cf.  Plin.  2,  88  (89). 

stiitio  ,  onis,  f  [sto],  etat  de  repos,  immobi/ite.  — 
I)  aupropr.  (extremement  rare  en  ce  sens ;  n'est  pas 
dans  Ciccron)  :  Quia  vehimur  navi,  fertur ,  quum 
stare  videlur,  Qusc  manet  in  statione,  ea  praeter  cre- 
ditur  ire,  le  navire  qui  nous  porte  marclte ,  quand 
i/  semb/e  arrete  ;  celui  qiti  est  arrete  semb/e  marclier, 
Lucr.  4,  389;  de  meme  manere  in  statione,  ne  pas 
bottger,  ilre  immobile,  rester  solide  au  poste ,  id,  4, 
397;  5,  479;  5 19;  et  :  In  statione  locala  nubila,  U. 
6,  192.  In  slatione  manus  et  pugiwe  membra  paravi, 
en  posture,  en  position  (de  combattant),  Ovid.  Met. 
9,  34.  Nunquam  id  (sidus)  slationem  facere ,  jamais 
cet  astre  n'est stationnaire ,  Plin.  2,  17,  i5.  Solus  iin- 
mobilem  stalionis  gradum  retinens,  restant  seul  en 
place,  Val.  Max.  3,2,  23.  —  *  15)  aufig.,  ce  qui  cst 
itab/i  par  1'usage,  le  positif  le  certain ,  tradttct.  du 
grec  6su.aTttTU.6t;:  Is  (decor)  perficitur  slatione,  qtti 
Groece  6eu.aTttTu.6;  dicitur,  seti  consuetudine  attt  na- 
tura,  Vitr.  1,  2. 

II)  mitapli.  dans  lc  sens  concret,  le  lieu  oit  qqn  ou 
qqche  se  tient,  slationne  ;  station,  sijour,  poste,  quar- 
ticr;  etc.  —  A)  en  giner.  (en  ce  sens  le  plus  souv. 
poet.  et  dans  /a  prose  postii:  a  Auguste)  :  Alhenis 
statio  mea  nunc  placel,  Jtliines  rsi  uii  poste  011  je  me 
plais,  Cic.  AH.  6,  y,  fin.  Termine,  post  illud  levilas 
tibi  libera  non  est  :  Qua  positus  fueris  in  statione, 
maue,  resle  au  poste  oii  tti  as  iti  placi,   Ovid.  Fast. 


2,  674;  cf.  ib.  5,  719.  Principio  sedes  apibus  statio- 
que  petenda,  Virg.  Georg.  4,  8.  Apricis  stalio  gra- 
lisstma  mergis,  delicieux  refuge  pour  lcs  plongeons 
qm  s'y  n-jiosent  au  soleil,  id.  /£n.  5,  128.  r*,  equo- 
rum,  icurie,  Pallail.  1,  21,  2;  de  meme  /»  jumento- 
rtim,  Vlp.  Dig.  7,  1,  13,  fin.  —  Plerique  in  statio- 
nibussedent  tempusqiie  audiendis  fabulis  contcrunt, 
la  plupart,  assis  dans  les  p/aces  pub/iqnes  ,  s'amuseitt 
ii  ecouter  des  sornettes,  Plin.  Ep.  1,  i3,  2;  de  miine 
id.  ib.  2,  9,  5;  Suct.  Ner.  37;  Juven.  11,-  4;  Gell. 
l3,  i3,  1;  Ulp.  Dig.  47,  10,  i5.  —  b)  poit.  en 
parl.  de  clioses,  posilion,  place,  situalioii  :  Pone  re- 
composilas  in  slatione  comas,  remcts  les  cheveuc  en 
ordrc,  rajuste  ta  clicve/ure,  Ovid.  Am.  1,  7,  ('18;  de 
meme  id.  A.  A.  3,  434.  Expelluntur  aqine  saxis,  mare 
nascitur  arvis,  El  permutala  rerum  slatione  rebellant, 
1'orJre  naturel  Jes  iliments  ilant  intervcrti,  Pelron. 
poet.  120,  99. 

B)  particu/.i —  I)  dans  la  langue  mi/ilairc,  poste  : 
Coboites  ex  statione  et  prresidio  emissre,  cohortes 
quon  a  fait  sortir  de  leur  poste,  Cces.  B.  G.  (i,  42  , 
1.  li,  qui  pro  portis  castrorum  in  stalioue  etant... 
Cohorles  quae  in  stationibus  erant ,  <•/<•.,•  ceux  qui 
ilaient  de  garde  a  la  porte  dtt  camp,  id.  ib.  4,  3a , 
1  sq.;  de  meme  id.  ib.  5,  i5,  3  ;  6,  27,  8;  tS,  38,  3  et 
tressouv.  ct  antres.  —  Mitaph.  :  Snis  vicibus  capie- 
bant  bina  (IuminaArgi)  quielem;  Cetera  servabant 
atrpie  in  stalione  manebant  ,  et  restaient  en  scnti- 
ne/le,  OviJ.  Met.  1,  627;  ib.  2,  6i5.  —  Aufig.  :  Ve- 
tat  Pytbagoras  injussu  imperatoris,  id  est  dei,  de 
praesidio  et  stalione  vitae  decedere,  Je  quitter  le  posie 
Jc  /a  vie  sans  1'orjre  Ju  geniral,  Cie.  Je  Senect. 
20,  73  ;  cf  :  Ei  functo  longissima  statione  mortali 
dcstinate  suceessores  quam  serissimos,  qui  a  fourni 
iuie  ti i-s-longue  carriere  Jans  cetle  vie  mortelle,  Vcl- 
lej.  2,  1 3 1,  2.  Imperii  statione  relicta,  ajant  quitti 
le  posle  Jit  commanjement,  le  gouvernail  de  1'Etat , 
Ovid.  Trist.  2,  219;  dcmeme  Vel/ej.  1,  124,  2;  Tac. 
Or.  17;  Suet.  Cland.  38.  De  la  —  I»)  mitnp/t., 
comme  c.liez  notts,  poste,  c.-a-d.  gardes,  sentinelles  : 
Vl  staliones  dispositas  haherent,  quils  disposaitnt 
des  corps  de  riserve ,  Cces.  B.  G.  5,  16,  4;  de  miine 
id.  ib.  7,  6g,  fin.;  cf.  :  Disposita  statione  pcr  ripas 
Tiberis  ,  Suet.  Tib.  72.  <~  crebr.-e,  Cces.  B.  C.  1  , 
73,  3.  Longiore  circuitu  custodias  stationeque  equi- 
tuin  vilabant  ,  i/s  ivitaient  par  un  long  circuit  nos 
gardes  el  nos  postes  de  cavalerie,  id.  ib.  1  ,  59,  3. 
Slatione  milittim  hoe  est  vi  et  spccie  dominationis 
assumpta,  ayant  pris  une  garde  du  corps,  Suet.  Tib. 
24;  dc  meme  <~  militum,  id.  Ner.  21  ;  34;  47. 

2°)  /.  teclin.  de  marine,  station  navnle,  nnitiillage, 
rade  :  Ut  illorum  prresidio  nosliam  firmaremtis  clas- 
sem ,  ut  eliam  a  Rhodiis  urbe,pottu,  slatione,  tpire 
exlrauibem  est,  probiberentur  nostii  milites,  Lenlttt. 
dans  Cic.  Fam.  12,  i5,  2;  cf.  :  Saxa  inler  ct  alia 
loca  periculosa  qtiielam  nactus  slationem,  ct  portus 
omnes  timens,  quos,  ctc,  ajant  trouvi  1111  mouillage 
calme,  Cces.  B.  C.  3,  6,  4  j  de  meme  id.  ib.  3,  8,  4  ; 
1,  56,  fin.;  Liv.  10,  2,  6 ;  28,  6,  9;  3 1 ,  33,  3  ;  Virg. 
Georg.  4,  421  ;  JEn.  2,  2j  et  tres-souv.  et  auties. 

3°)  risiden.ce,  bitreau  des  cmployis  ditfisc  i/ans  les 
provinces ;  se  dit  aussi  des  emp/ojis  mimes,  Cod. 
TlieoJ.  12,  6,  ig ;  CoJ.  Justin.  4.  3i,  1;  10,  5,  1  ; 
Inscr.  Orell.  n°  3207  ;  4'07. 

4°)  bitreau  Je  poste,  Iuscr.  Mui:  ioi5;  Morecl/. 
Je  Stil.  Inscr.  Lat.   1,  p.  421. 

5°)  riunion  Jans  1111  but  re/igieux ,  asscinb/ec  Jes 
c/iritiens,  slation  :  Die  slationis,  noete  vigilire  inemi- 
nerimus,  Tertull.  Or.  29.  Argmint  nos  ,  quod  sta- 
tiones  plerumque  in  vesperam  producanius,  iJ.  adv. 
Psycli.  1 ;  Je  nieme  encore  iJ.  ib.  10;  aJ  Ux.  2,4. 

Statio  Martis,  voy.  Ad  Martem. 

*  statioualis,  e,  aJj.  [slatio  «°  I],  stationnaire, 
t.  d'astron.  :  ~>  stella.  Plin.  5,  i5,  1  2. 

statioiiaritas,  atis,  f.  pause,  repos,  BeJ.  Mundi 
Constit.  t.  1,  p.  484 

stiitionarius,  a,  um,  adj.  [statio  «°  II],  relalif 
a  un  posle  (lalin.  Jes  juristcs)  — I)<~  milites,  les 
soldals  Ju  poste,  c.-a-J.  qtti  monlent  la  garjc,  qui 
sont  de  garJe,  Ammian.  18,  5  ;  Ulp.  Dig.  11,  4,  1  ; 
Paul.  ib.  4.  —  II)  Abso/t  :  slationarii,  les  mailres  J« 
ceposle,  CoJ.  TheoJ.  8,5,  1.  slationariis  inlerfeclis, 
Ammian.  19,  6.  —  III)  sorte  Je  genJarmerie  itablie 
par  Augusle  pour/a  ripression  Ju  briganJage  (Suet. 
Aw>.  32),  Uln.  —  IV)  ceux  qui  sont  emp/oyis  Jans 
leslureaux  Je  rccettes  publiques,  stalio  veeligalis  (cf. 
le  mot  stalio  II,  B,  6,  3),  Inscr.  ap.  Mttrat.  io63 ,  1  ; 
ib.  1,  12,  1,  ftn. 

statiorum,  i ,  n.  plante,  =  chamreleon,  Appul. 
Herb.  2  5. 

Stitlius,  ii,  m.,  primitivt  nom  d'esclave,   sclon 
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Gell.  4,  zo,fiii.;  c'itail  aussi  le  nom  d'tm  esclave  de 
Ciciron,  Cic.Fam.  16,  16,  2;  Att.6,1,  1;  Qtt.  Fr. 
1,  a,  1,  1.  Wais  celait  egalemenl  un  prenom  dihomme 
libre,  parex.  Slatius  Albius  Oppiauicus,  Cic  Clueitt. 
4t  g.  — II)  comme  snriiom,  par  ex.  Ciecilins  Slatius, 
Insubrien,  auteur  comique,  contemporaiu  dEnimis, 
mais  plus  jeune  tjtie  lui ;  il  mourut  l'an  de  R.  586;  cf. 
Ilatlir,  Hist.  de  la  littir.  rom.  §  4<>.  —  P-  Papinius 
Stalius,  poelt  dtttemps  de  Domitien,  auteiirde  Silves, 
Sih.c,  Witne  Thebaide,  Thebais,  el  d'une  Achil/eide 
inaclievie,  Achilleis;  cf.  Bcihr,  Hisl.  dc  la  litter.  rom. 
§  <;5_(57.  — Surn.  du  navigatettr  Statius  Sebosus  , 
Plin.  (),  20  (35).  — D' un  aulre  personnage,  Cns.  II. 
C.  3,  i5  ct  16  ;  Cic.  Phil:  11,  12  ;  Vcil.  2,  69  et  77. 

stiitTvus,  a,  11111,  adj.  [sto],  qui  resle  cn  plaee, 
qni  sijourtie,  stationnaire  —  I)  cn  gcncr.  (exlreme- 
ment  rarc  en  ce  sens)  :  De  slalivis  aquis,  ut  sunl  lacus 
et  stagua  et  putea  ct  inaria,  eaux  dormanles,  sta- 
"iiantes,  Vairon  dans  ISon.  217,  2.  Nunc  diieclo 
tursu,  miiic  relrogrado,  nunc  stativa  tarditatesubsis- 
lunt,  Firm.  Jtlatli.  1,  i,fin.  Lux  slaliva,  lumiirt 
stationnaire,  cn  parl.  d'un  meleore  igni ,  Appul.  de 
Miuido,  p.  64,  24.  —  II)  particul.  A)  cn  t.  de 
gtierre,  de  poste  militaire,  de  quarlier  ( c'est  lc  sens 
domitiant  du  moi)  :  H;ec  mea  sedcs  est ,  haec  vi- 
gilia,  h.tc  custoJia,  hoc  prasidium  slaliviim,  cest 
mon  posle  miittairc,  ma  faction  (stalio),  Cic.  P/ti/.  12, 
10;  ae  meme  r^>  praesidium,  Liv.  41,  1,  6;  44,  40, 
(\  <~  castra,  comprenant,  cantoniicment ,  quarliers, 
garnisoh,  camp,  Ctes.  II.  C.  3,  3o,  3;  3,  3^,  1;  Cic. 
Verr.  2,  5,  12;  Sall.  Jug.  44,  4  ;  Tac.  Ann.  3,  21, 
ftn.  et  atilies  ;  on  dit  aussi  absolt  slativa,  oruin,  ;/., 
I.iv.  1,  57, .4;  ay,  34,  3;  3i,  33,  6 ;  37,  1  et  5  ;  Tac. 
Hist.  1,  (iG  et  atitres ;  et  tine  fois  au  /iminiii  :  Mansio- 
iifs, deindestalivae,  deinde  ubiaunona  esset accipienda, 
puis  les  itapes ,  les  lieux  oit  /'011  fait  Italte,  Lampr. 
Alex.  Sev.  45.  —  *  2°)  metapli.,  cn  parl.  des  voya- 
geurs,  stativa,  lietix  de  repos,  stations,  haltes  :  Quia 
uiiijor  pars  itineris  coufit  noclibus  propter  ajstus  el 
slaiivis  dies  ahsumuiitur,  Plin.  6,  23,  26,  §  io3. 
Navibusne,  an  equis,  an  diplomalibiis  facit  h:ec 
tam  velocia  slaliva  ?  Ccs  itapes  si  rapides  'ironiq.), 
Front.  ad  M.  Cccs.  1  ,  8  ante  med.  (ed.  A.  Maio).  — 
It)  dans  la  langtie  religietise  :  Stalivae  feria&,felesfixes, 
non  mol/iles  (ordin.  stalie  feriae),  Macrob.  Sat.  1,  iG. 

Statlvus,  i,  m.  surii.  rom.,  Inscr.  d' Aquilic  ap, 
Beiloii,  Antiq.  d'Aquil.  p.  207,  it"  243  (Muratoi: 
donne  a  tort  Stalius). 

Statones ;  voy.  Statonia. 

StatTmia,  LTaxuvta,  Strabo  5;  petite  v.  d'E- 
tiwie ,  c/teftieu  des  Statones,  Plin.  3,  5;  connue  par 
soti  excellent  viu  ;  pres  de  la  petite  v.  modcrne  de  Far- 
nese  011  dtt  bourg  de  Castro.  Elle  avait  douni  son 
nom  au  Lacus  Slaloniensis  oii  se  trotivait  une  ilc  Jlot- 
tanle  (Plin.  2,  93). 

Statoniciisis,  e,  adj.,  de  Slatonia  :  ~  lacns  , 
Senec.  Qucest.  IVat.  3,  23.  ~  ager,  Plin.  2,  95  (9G); 
o~>  vina,  id.  14,  6  (8).  —  Subst.  :  In  Slaiiiiueiisi , 
tlans  le  territoire  de  Statonia,  Varro,  R.  R.  3,  12,  1, 
Pltn.  36,  22  (49). 

1.  stator,  oiis,  m.  [sto],  esclave  public  employe 
aux  messages  :  Existiniavi  faciundum  esse ,  ut  ad  te 
statorcs  meos  et  lictoies  cum  litcris  milterem,  Ctc. 
Fam.  2,  ii),  2  ;  ite  mime,  Planc.  ib.  10,  21,  2;  Ulp. 
Dig.  4,  6,  10;  1,  iG,  4;  Inscr.  Orell.  n"  2780;  3422; 
3524.  ap.  Reincs.  class.  n"  6;  ap.  Grtit.  p.  258,8. 
Stator  hic  lihidiuosus,  ■=  Custos,  gardien,  Priap. 

1.  Stator,  oiis,  m.  [sisto] ,  celui  qui  etablit,  qtti 
pjiiile,  qui  consolide,  epitli.  de  Jupiter,  Liv.  1,  12,  6; 
Cic.  Catil.  1,  5,  11;  1,  i3,  ftn.;  Fin.  3,  20,  66;  Se- 
iicc.  Beiief.  4,  7;  Ovid.  Past.  G,  7g3;  Vellej.  2,  i3i  ; 
Plin.  5,  53,  54-  Inscr.  ap.  Grut.  p.  25,  3. 

StaloriiiK,  a,  uin  ,  nom  iCune.  geus,  voy.  Sc/tol. 
Bob.  pro  Scaur.  p.  374  Bait.  —  Nom  d'un  esc/avc, 
tlnscr.  ap.  G111I.  179,  6. 

StatorTnus,  i  ,  m.  sttr/i.  rom.,  Inscr.  ap.  Mtirat. 
i588,  i3. 

statorium,  ii ,  n.  colonue,  pilier,  Gloss.  Pliilor. 

statua,  ,c,  f.  [statuo],  stattie  (ordinairement  en 
metal ,  Quintil.  Inst.  2,  ar,  10)  :  Miror  audcre  atque 

religionem  non  lenere,  staiua»  dcorum,  exemjila  ea- 
iiiiii  facicmni ,  signa  domi  pro  supellectile  slaluere, 
Caton  dans  Prisc.  p.  782  P.  Statuas  et  imagines,  non 
animorum  simulacra  sed  corporum,  studiose  mnlti 
siimini  homines  relinuerunt,  ies  statues  et  /cj  images, 
qni  representent  non  Les  traits  de  Cdme,  mai.t  ceux 
du  corps,  ( ic.  Atc/i.  12.  Slatnam  istiui  persimilem, 
quaui  slare  celcberriino  in  loco  volucr.it,  dctui  baut, 
affligunt,  coinuiiniiiini,  dissipant,  wte  statue  tris-res- 
umblante,  id.  I'n.  38,  9S.  Ei  statuam  equeslrem  inau- 
ralam  in  Kostris  stalui  placere,  de  lai  dicsser  une  sta- 


lue.  equestre  dorit  snr  la  tiibune  aux  ■liaraiignci,  id. 
P/ul.  5,  i5,  pZn.i  cj  tb.  9,  7,  iG;.S«/.  38,83;  Verr. 
2,  2,  20.  Ea  slalua,  qus  ad  (Jpis  pcr  le  posiia  iu  cx 
cclso  est,  td.  Atl.  6,  I,  17.  Si  qnaicl  1'alci  iiihiiiin 
subsciibi  Stalllis,  s'il  veut  qtiau  l/as  de  sts  slatnes  1111 
grave  cette  inscription  :  Pire  des  villes,  Hor.  ()d.  3 , 
24,  28.  —  Contnie  emblcnie  dc  iimmtibilite,  tlc  iiusen- 
sil/i/itc,  1/11  si/tnce,  etc.  :  Vos  ite  intro  :  inli  iilii  egO 
cx  hac  stalua  volo  Erogilare,  etc,  je  veux nienquirir 
ntipics  de  celtc  statne,  tdclter  de  la  fnire  pai/cr, 
P/aut.  Capt.  5,  1  ,  3i  ;  de  mime,  id,  Psciul.  4,1,7; 
cf.  :  Stalud  lacitiirniiis  cxit,  ptus  silettcicux  qiiunc 
statue,  Hor.  F.p.  1,  2,  83  el:  Slatuaruin  rilu  paliemur 
pannos  et  vincula?  Petron.  Sat.  102,  12.  (Calignla 
difcndtt  lc  premicr  dc/ever  des  stalues  d  un  peison- 
nage  vivant ,  sans  sa  ptrmission,  voy.  Suet.  Calig. 
34;  Dion.  Itb.  Go  ,  c.  35.  Des  contestations  s'elevaient 
parfois  enire  les  villcs  et  les  personnnges  qui  vou- 
laient  dcs  statues,  cf.  Inscr,  ap.  Grut.  417,6;  428, 
6;  444,  2). 

statualis,  is,  m.  =  slatuarius,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  937,  i3. 

statuarius,  a,  um,  adj.  [stalua],  reiatif  aux  sta- 
tues,  de  statues  (mot  postir.  d  Augtiste)  :  <^j  ars,  iart 
de.  /a  staluaire,  Plin,  34,  7  ,  16;  36,  5  ,  4  ,  §  37;  011 
dit  atissi  absoit  slatuaria,  se,  /.,  la  statitaire,  id.  35, 
12,  45;  36,  5,  4.  ~  temperalura  aeiis,  id.  34,  9,  20. 
—  Substantivt  staluarius,  ii,  m.,  slatuaire,  sculpleiir, 
fondeur  de  statues,  Quinlil.  lnst.  2,  21,  1 ;  Senec.  Ep. 
88;  io;P/in.  34,7,  I<J  "/• 

Statuas,  Ad;  vojr.  Ad  Statuas. 

Statuas,  Ad;  Ant.  Iiin.  4°o;  lieu  de  ("Hispa- 
nia  Tarraconensis  ,  dans  Itpaysdes  Contestani. 

statuliber,  eri,  voy.  status. 

Statulinus,  i,  voj.  Statanus. 

Statiilius,  ii,  111.  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
94,  6. 

statumaria,  ae,  f.,  planle  appe/ee  attssi  proser- 
pinaca  ,  Appul.  Herb.  18. 

statumen,  inis,  11.  [staluo],  soulien,  support, 
itai,  picit,  potenu,  iclialas ;  base,  fondation,  lit,  /ire- 
miere  couclie  ou  assise,  Colum.  4,  2,  1;  4,  16,  2;  5, 
5,  iS;  Vitr.  7,  1;  Plin.  i3,  12,  24.  En  parl.  de 
vaisseaux,  charpente,  carcasse,  C-ces.    II.  G.  I,  54,  2. 

*  statuminatTo,  onis,/!  [statumino],  lit  depierre 
servant  de  fondation  au  pavi,  Vitr.  7,  1  med. 

statumino,  are,  v.  a.  [statumen],  soutenir, 
itayer,  ic/ialasser  (niot postir.  d  Atiguste)  r^>  oias  fos- 
sarum,  Plin.  18,6,    8,  fin.  <~  aliquid   saxo,  Vitr. 

'  statunculum,  i,  n.  dimin.  [slatua],  petitc  sta- 
tue,  statuette,  Petron.  Sat.  5o,  6  (tiautrcs  /isent  sta- 
tuncula  ,  x,  f;  011  slatunculus  ,   i ,  m.). 

statuo,  lii,  lilum,  3.  v.  a.  [stalus  de  sto,  ainsi  : 
faire  lcnir  debout,  arreter,  c.-a-t/.]  etablir,  p/acer, 
poser,  fixer,  mcttre,  elc.  ( tres-class.;  surtout  freq. 
dans  le  sens  particulicr  et  ftgure). 

I)  au  propre  —  A)  en  ginir.  :  Quoniam  senlio 
Quae  rcs  gcreretur,  navem  extemplo  slatuiniiis.  Quo- 
niam  videnl  nos  stare,  etc.,  atissildt  nous  airitons  le 
navire  (nous  le  ftxons,  nous  jetons  lancre),  Plaut. 
Baccli.  2,3,  57.  Statuite  bic  leclulos  ,  ponite  hic 
quae  as«olent  :  bic  stalui  volo  primum  Aquilam  mihi, 
dressez  ici  des  iits,  appretfz  tout  ce  qiiil  jaut ;  mettez 
tiabord  ici  i Aigle,  id.  Pers.  5,  1,  7  ;  cf.  :  Miror  au- 
dere,  staluas  deorum,  exempla  earum  facierum,  signa 
doniipro  siipcllcclile  statuere,  Catondans  Prisc.p.  782 
i°.  et  :  Craleras  magnos  slatiiunt  et  vina  coronanl,  i/s 
dressent  de  grands  crateres,  Virg.  JEn.  1,  724  et  7, 
147  Quihus  illum  lacerarem  inodis!  Suhlimcm  me- 
dium  anipercm  ct  capile  prouuni  in  teriam  slalue- 
rem,  je.  iempoignerais  par  le  milieu  du  corps  et  je  le 
jetterais  la  tite  sur  le  pave,  Ter.  Ad.  3 ,  2 ,  1  8 ;  cf. 
Lucr.  4,  473.  Captivos  montanos  vinclos  in  medio 
slaluit,  il  fait  avancer  lcs  montagnards  caplifs,  les 
eipose  atix  regards,  t.iv.  11  ,  42,  1  ;  cf.  :  Ubi  pii- 
mum  ex  profunda  emeisus  palude  equus  Curlins  111 
vado  slaltut,  id .  1,  i3,  5.  Patremejus  slaluisses  anle 
oculos ,  tlt  aurais  placi  son  pere  sous  lcs  yeux  dc 
iotiditoire,  tu  Vaurais  fait  parailre  au  milicii  tle  ias- 
semblie,  Cic.  de  Or.  i,  57,  fin.  Media  poita  robor.i 
htgioiium  et  Komanos  equitcs ,  diiabus  cirra  jtorlis 
novos  milites  levemque  annaturam  ac  sociorum  equi- 
tcs  statuit,  I.iv.  23,  16,  8;  <■/'.  ~  acicm  arte,  dispo- 
ser  son  ordre  de  liataille  avec  art,  Sail.  Jug.  52  , 
fin.  Puer  quis  ex  atila  Ad  cjalhum  sialuelur  ?  Hor. 
Od.  1,  29,  «. 

]'.)  particut.  avec  iidie  access.  ctappret,  dc  pri/ia- 
ratioil,  elever,  dresser,  irigcr,  construire,  /ont/er,  etc.  : 
Siqtiidem  mihi  Statuam  et  aram  slaluis,  puisque  tu 
me.  dtesscs  tuie  slaiue  el  1111  autel,  P/aut.  Asin.  3,  3, 


122;  de  mime  <~  slalnain,  /</.  Ilacclt.  4,  ',,  i  ,  Titin. 
dniis  Cliaris.  />.  190  /'.;  Cie.  Pliil,  5,  1 5,  /<<<.,•  a,  -, 

16;  Sest.  38,  8  5;  Veir.  2,  2,  20  el  aulres  ;  ~  colu- 
iiicllain  (uper  li-iiae  tiiinuliiiii.  dreSSer,  iriger  une  co- 
loimelte  sur  11 11  liimuliis  (etivuti,,:/  de  ttrre),  Cic.  I-eg. 
1,  26,  fin.;  r^j  liopaiiin  alktllod  in  linihus,  drtsser, 
i/ever  uu  tropliic,  id.  Inveilt.  2,  il.  ~  labernacula, 
dresser  les  tenles,  Cais.  II.  C.  1  ,  81  ,  2;  <~  inosiija, 
ilevcr  des  murs,  Virg.  JF.n.  2  ,  295 ;  ~  ai  horeiu 
agro,  ptanter  1111  arl/ie  daus  1111  cltamp,  Hor.  Od.  2, 
1  i,  10;  <~  iiiachinas,  dresser  des  macluncs,  Plaut. 
Pseud.  1,  5,  1  ',- . 

Ii)  au  fig.  —  A)  (d'apres  lc  n"  I,  A)  se  mettre 
qqclie  dans  iesj/iit,  dans  la  titt,  devant  les  yeux  ;  se 
pcrsuader,  s'imaginer,  croire,  juger,  estimer ;  se 
construit  lc  plus  souv.  avec  tiue  j/ropos.  infin.  /ioitr 
comptim.;  plus  raremrnt  avec  le  stm//lc  accusatif; 
avec  une  pio/ios.  re/alive  011  absolt  :  Ego  sine  ulla 
diihilalione  sic  slaluo  et  judico,  neniinein  omniiim 
tot  et  tanla,  quanla  sunt  iu  Ciasso,  babuisse  orna- 
menta  diceudi,  je  sottliens  et  je  dis  que  personne  lia 
en,  etc,  Cic.  de  Or.  2,  28,  122;  de  meme  joint  a  ju- 
diro,  id.  Off.  1,  2,  5  (yoj.  ptus  bas).  Quam  quidem 
laudi-iu  sapienliae  staluo  esse  maximain,  je  pose  en 
fail  f/tic  la  gloire  qui  vienl  de  la  sagesse  est  la  plus 
grande,  id.  Fam.  5,  i3,  r.  Si  causa  cuiii  causa  con- 
tenderet,  nos  nostram  perfacile  cuivis  probaiuros  sta- 
tuebamus,  id.  Quint.  3o,  92;  cf.  :  Nisi  hoc  ita  sta- 
tuisses,  iu  rc  tam  manlfesta,  quicquid  dixisses,  te  de- 
lerius  esse  facliiruui,  ul.  Verr.  2,3,  58.  Quihusre- 
hirs  adduclus  Ciesar  non  exspeclandum  sihi  statuit, 
dum,e/c,  Cisar  crut  ne  devoir  pas  atlendrs,  Ccts. 
11.  G.  1,  11,  ftic;  cf.  id.  ib.  3,  14,  1  ,  //.  C.  i,  44,  1. 
—  Fortis  dolorem  siiniintiin  nialum  judicans  aut  tein- 
perans  voluptatein  suiiiinum  honuin  statuens  esse  certe 
nullo  moJo  potest,  Cic.  Off.  1,  2,  5;  cf.  :  Cujtis  ego 
patrcm  deum  ac  paienteiu  slaluo  forlunae  ac  nominls 
mei,  dont  te  pere  a  iti  poar  nioi,  je  puis  le  dire,  un 
pcre,  un  dieu  protecteur,  id.  Sest.  Gg ;  cf.  :  Plato  Ti- 
tanum  e  genere  staluit  eos,  qui,  etc,  id.  Leg.  3,  2, 
fin.  Quod  si  rectuni  staluerlmus  concedere  amicis 
quicqnid  velint,  si  nous  itablissions  quil  es-t  bien,  s. 
nous  diclarions  Itonnete  de,  etc,  id.  Lccl.  11,  38.  — 
Neque  tamen  possum  slatuere,  ulrum  magis  mirer 
le  elc...  an  etc,,  id.  de  Or.  3,  2»,  82  ;  cf.  :  Vix  sta- 
luere  apud  animum  meum  possum,  utrum  pejor  ipsa 
res,  an  etc,  je  ne  saurais  diterminer  si  011  si,  elc, 
Liv.  34,  2,  4.  —  Quo  (bello)  ille  quum  esset,  ut  ego 
mihi  slatuam,  tahs,  qualem  te  esse  video,  a  ce  que  je 
mimagine,  autant  que  jen  pttis  juger,  Cic.  Mur.  1  4, 

32. 

B)  (iTaprcs  le  n"  I,  D)  itablir,  arreter,  assigner, 
diterminer,  riglcr,  fixer,  decider,  statuer,  risoudre, 
prendre  un  parti,  tine  risoliitton,  etc  —  a.)  avec  iac- 
cus.  :  Statnite  exemplum  impudenti,  dale  pudori 
mxmmm,faites  1111  exemple  mintorable  de  cet  impu- 
dent ;  que  la  vertu  recoive  de  vos  mains  sa  ricom- 
pense,  Plaut.  Rtid.  3,  2,  6;  de  meme  ~  exemplum 
in  me,  Ter.  Heaut.  prol.  5t;  ~  pretium  arl i,  fair* 
metier  d'un  art,  id.  ib.  48;  Hec.  prot.  alt.  41  ;  ~ 
linem  oralioni,  cesser  de  parler,  terminer  un  dis- 
cours,  id.  Hec.  1,  2,  21  ;  <~  inodum  diulurnilati  im- 
pciii,  fner  tine  limilc  d  ta  dtirie  du  commandement, 
Cic.  de  imp.  Pomp.  9 ,  fin.;  cf.  ~  moduin  cupidini- 
bus,  metlre  1111  frein  aux  passions,  Hor.  Sal.  1,  2, 
in.  ~  popnam  iinprohis,  Cic.  Lal.  1»,  42.  <~  diem 
cetera;  mullitudini,  assigner  un  jottr  a  la  foule  res- 
latite,  Sall.  Catil.  36,  2;  cf.  ~  tempus  locumque 
colloquio,  diterminer,  fixcr  le  lieu  el  i/teiire  d'une 
entreviie,  Liv.  28,  35,  4  et  ~  biduuin  criminibus  ob- 
jiciendi 
poser  letirs 

slaluta  die,7e  jour  fixi,  Liv.  31,29  et  stalutis  diebus, 
Suet.  C/aud.  42,//«.  —  Qn.T  lcx  earum  renim,  QVAS 
CiESAR  STATVISSET,  DECREVISSET,  EGISSET, 
consiilihus  cognilionem  dedit,  cettc  loi  altril/tta  atix 
consit/s  la  coiiuaissa/ice  des  actes  de  Cisar  (de  cc  qtte 
Cesar  avait  resolu,  decide  et  fait),  Cic.  Alt.  iG,  16, 
C.  §  ii.  Numa  omncs  partes  religionis  slaluit  sauc- 
lissime  ,  Ntima  regla  toutcs  lcs  /lartics  du  culte,  id. 
Rep.  1,  14;  de  meme  ~  jura  trnuissimarum  rerum, 
itablir  des  lois  pour  regler  les  plus  petites  cltoses, 
id.  Cti-cin.  12,  34;  cf.  ~jns  sequabile  in  omnibus, 
Attct.  Hcienn.  3,  3,  4.  Ad  suinm.un  arbilrum  me  sta- 
tuebal  non  modo  hiijus  rei,  sed  tolius  consulatus  sui, 
il  mc  prenait  pour  arbitre,  pour  jugc  stiprime,  non- 
seulement  dc  ccla,  mais  dc  loiit  son  consttlat,  Cic.  Att. 
i5,  1,  A§2;c/".  :  Proprite  telluris  herum  iiatura 
iiequc  illum  Nec  me  ncc  qucmquain  staluit,  la  nature 
lia  itabli  personnc  mailre  tle  ta  tcrre,  Hor.  Sat.  s, 
2,  i3o.  —  p)  avcc  de  :  Quibus   (consulibus)  et  lege 


Jis,  donner  deux  jours  aux  acctisateurs  pottr  ex- 
leurs  griefs,  Tac.  Ami.  3,  i3;  dc  mimc  aussi 
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el  -senatns  ci-nsnlio  permissum  erat,  ni  I>K  C ESARIS 
ACTIS  COGNOSCERENT,  STATVERENT,  IVDI- 
CARENT,  Cie.  Ait.  16,  16,  B.  Qu*  (lcx)  de  capite 
civis  Ruinani,  nisi  comitiis  eenturiatis,  slatui  vetaret, 

loi  qui  defendail  tle  prononcer  sur  la  vie  d'un  ci- 
toyen  romain,  id.  Jte/>.  2,  36,  ftn.;  de  meme  o-  de  eo 
•causa  cogniia,  dicider  de,  prononcer  sur  son  sort, 
apris  1'avoir  entendit,  Ca-s.  B.  G.  1,  19,  fin.;  ~  de 
P.  Lentulo  celerisque,  Sall.  Catil.  5a,  1 6 ;  <^--  de  re- 
ligione,  de  lege,  Cic.  Att.  4,  2,  4.  —  Eorum,  qui  de 
se  slatuebant,  luiinabautur  corpora,  qui  prononcaienl 
snr  tux-memes,  qui  disposaient  d'eux,  de  leur  vie, 
qui  se  tuaient,  Tac.  Ann.  6,  29.  —  f)  avec  in  ou  con- 
tra  :  Ne  quid  gravius  in  fralrem  statueret,  qu"t/  ne 
iirit  contre  son  frire  aucurte  mesure  trop  rigourcuse, 
qliil  ne  lui  infligedt  une  peine  trop  sivire,  Ca?s.  B. 
G.  t,  20.  Ut  eos  ipsos,  quos  conlra  slatuas  aequos 
placatosque  dimittas ,  ceux  contre  qui  ttt  prononces, 
Cic.  Or.  10,  34.  —  8)  avec  l'inf.  :  Iste  rerle  statue- 
rat  ac  deliberaverat  non  adesse  ,  avait  pris  le  parti  de 
ne  pas  se  prisenter,  Cic.  Verr.  2,  1,  1.  Staluil  ab 
inilio,  et  in  eo  perseveravil,  jus  non  dicere,  id.  Prov. 
Cons.  5.  Poinpeius  quoque  staluerat  pruelio  decertare, 
Cats.  B.  C.  3,  86,  1.  Sic  babuisti  slatuluin  cuni  animo 
ac  deliberaluin,  omnes  judices  rejicere,  ttt  as  pris  le 
parli,  la  risolution  de  rejeter  tous  les  juges,  Cic.  Verr. 
2,  3,  41.  —  Elliptiqttement  :  Slatueraui  recta  Appia 
Romam  (sc.  ire),  Cic.  Att.  16,  10.  —  s)  avec  une  pro- 
pos.  relative  :  Mirum  videri  solet.tol  homiues,  tam 
ingeniosos,  per  tot  annos  etiam  nunc  statuere  11011  po- 
tuisse,  ulrum  diem  lerlium  an  perendinum,  «/<;....  dici 
oporteret,  Ctc.  Mur.  12,  fin.  Dieni  ex  die  exsperta- 
bani,  ut  staluerem,  quid  esset  fatiendum,  faltendais 
de  jonr  en  jottr  pour  decider  ce  quti  y  avail  a  faire, 
itl.  All.  7,  26;  fin.  Statuere,  quid  sit  sapiens,  vel 
inaxime  videlur  esse  sapienlis ,  precser  ce  qu'il  faut 
entendre  par  le  sage  appartient  surtout  au  sage,  id. 
Acad.  2,  3,  9.  Si  liabes  jam  statiitum,  quid  tibi  agen- 
d\im  pules,  si  tu  as  deja  decide  cc  qtte  tu  vou/ais  (aire, 
i.l.  Fa:n.  4,  l.,fm.  —  S)  suivi  de  ut  ou  de  ne  :  Sta- 
Uiunl,  ut  decem  millia  hominum  in  oppidum  stibmil- 
tanlur,  Ca?s.  B.  G.  7,  21, 1.  Alheuicnses  qiium  slatue- 
rent,  ut  naves  conscenderent,  elc,  Cic.  O/f.  3,  it, 
48.  —  Nuper  Gxa  tabula  est,  qua  statuitur,  ne  sit 
Crela  provincia,  par  laquetle  011  dicrite  que  la  Crite 
ne   sera  plus  province,  id.  P/til.  2,  38.  —  De  /d  : 

*  stiitfitus,  a,  um,  Pa.  grand,  eleve,  de  liaule 
taille  :  Ecquem  Recalvum  ac  silonem  senem,  slatu- 
tum,  ventriosum,  tiavez-vous  pas  vtt  un  vieiliard  au 
front  cliauve,  au  nez  camus,  de  liaute  stature,  avec  un 
gros  ventre ?  Plaut.  Rud.  •>.,  2,  n. 

stattira,  ae,  f.  [status  de  sto,  proprement,  action 
de  se  tenir  debout,  position  verticale;  de  lit  mctap/t.] 
stature,  taille,  grandeur,  figure  (tris-class.)  :  Pro  fa- 
cie,  pro  statura,  Lucil.  aans  Nou.  226,  2  5;  de  mime  : 
Velim  mihi  dicas,  L.  Turselius  qua  facie  fuerit,  qua 
statura,  quo  municipio,  etc,  de  meme,  Cic  Pliti.  2, 

16,  41.  Corporis  nostri  partes  lotaque  ligura  et  forma 
et  slatura,  quam  apta  ad  naluram  sil,  apparet,  id. 
Fin.  5,  12,  35;  de  meme  <~  corporis  (correspond.  a 
figura),  id.  Invenl.  1,  28.  Ipse  (citharuedus)  iorma  et 
specie  sit  et  staliua  apposita  ad  dignitaiem  ,  Attct. 
Herenn.  4,  47-  Homines  tantulae  statura;,  de  si  vetile 
tai/ie,  Cces.  B.  G.  2,  3o,/i«.  Hoc  ali  staturam ,  ali 
hoc  vires,  cest  la  ce  qui  fait  graudir,  ce  qui  eutre- 
t-ent  les  forccs,  id.  ib.  6,  21,  4.  —  II)  milaph.  en 
parl.  dcs  animaux  et  des  plautes,  taille,  Itattteur, 
grandeur  :  Allinae  vaccae  sunt  humilis  slaturae,  les  va- 
ches  d'A/linum  sonl  de  petite  taille,  Co/um.  6,  24, 
fin.  —  Posilo  semini  (vitis)  arundo  anneclitur,  quae 
\elut  iuiantiam  ejus  tueatur  atqueedticel  producatque 
111  tantam  slaturam,  quantam  permiltit  agricola,  id. 
5,  5,  8.  —  Cett  aussi  un  surn.  rom.  masc,  litscr.  ap. 
Fabrett.  p.  399,  n"  291. 

1.  status,  a,  um,  voy.  sisto. 

2.  stfitus,  us,  m.  [slo],  action  de  se  tenir  debout, 
position  veritcale  et  en  gener.,  position,  siluation 
il ' une  cliose  en  rcpos,  immobiiite,  assictte,  pose,  alli- 
tude,  maintien,  contenance  (tris-class.  en  ce  sens, 
■mais  tres-rare)  :  Status,  incessus  ,  sessio,  accubilio, 
vultus,  oculi,  manuum  motus  teneant  illud  decorum, 
la  pose  (ou  maintien),  la  demarche,  etc.,  Cic.  O/f.  1, 
35,  128;  de  meme  :  Habilus  oris  et  vulttis,  status, 
motus,  Cimmobi/ile',  le  mouvement,   etc,   id.   Fin.  3, 

17,  56;  cf.  :  id.  Tusc.  3,  22,  53.  Slatus  erectus  et 
celsus,  rarus  incesstis  nec  ila  longus,  altitude  droile 
et  elevee,  id.  Or.  18,  59;  de  meme  ~  rectus,  Qiiiuti/. 
Inst.  11,  3,  159;  i^j  indecorus,  posture  disgracietise 
ou  indecente,  id.  1,  11,  16.  Quoniam  formam  cepi 
hujus  in  me  et  stalum,  Decet  et  facta  moresque  hujus 
habere   me  similes,  Plaut.  Amp/t.  1  ,  1,  110;  cf.  : 

DICT.    r.AT.    F«.    T.    III. 
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Qttam  (stalnam)  esse  ejusdem,  stalus,  amiclus,  anti- 
lus,  imago  ipsa  declarat,  la  pose,  les  draperies,  ttc, 
tout  dit  que  cette  slatue  est  du  meme,  Cic.  Att.  6 , 
1,  17.  —  A11  p/ttriel  ;  Concrepiiit  digilis,  laborat , 
crebro  commulal  stattis,  change  souvent  de  position, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  5i  ;  de  meme  :  ElfingtTe  status 
qiiosdam,  prendre  certaines  poses  ott  attitudes,  Quiu- 
til.  Inst.  11,  i,  89. 

B) particul.,  position,  contenance,  allitltde d' ttn  com- 
batlanl  :  In  slatti  slat  senex,  Ut  adoriatur  mtjcchum, 
/e  vieil/ard  est  en  position,  cn  garde,  pour  altaqtter, 
Plattt.  Mil.  gt.  4,9,  12.  Manlius  sciilum  scuto  per- 
cussit  atque  statiiui  Calli  conlurbavil,  et  derangea 
/'altitudc  du  Gau/ois,  Quadrig.  dans  Gell.  9 ,  1 3 , 
16.  Turbare  ac  statu  movere  bostem  volnmus,  nous 
voulons  dcbusquer  1'etuiemi  de  sa  position,  Liv.  3o, 
18,  4.  Quid  minaci  Porphyrion  slalu,  Quid  Rhcetus... 
Contra  sonantcm  Palladis  segida  Posscnt  ruentes?  qne 
gagneraieut  Porp/iyrion  d  /a  pose  menacante,  Hlte- 
tus,  etc,  d  se  rtter  conlre  /'egide  retenlissaiite  de 
Pallas?  Hor.  3,  4,  54. 

2°)  metaph.,  en  delturs  de  la  spltere  militaire ,  etat, 
situation,  assiette  :  Qtio  genere  nos  mediocres  aut 
niiilio  etiam  minus;  sed  niagno  semper  usi  impetu, 
saepe  adversarios  de  slatu  omni  dejecimus,  nous  avons 
souvent  force  nos  adversaires  d  qaitler  /a  place,  notts 
les  avons  dcbusques,  de/oges  ou  deconcei  tes,  Cic  Or. 
37,  129.  Qua;  (vis)  periculo  mortis  injeclo  foimidine 
animum  perteirilum  loco  saepe  et  certo  de  stattt  de- 
movet,  la  violence  qtti  fait  souvent  sortir  Cdmc  de 
son  assiette  naturetle,  /a  jette  Itors  des  gonds  par  la 
vtte  d'un  perii,  id.  Ccecin.  i5,  42-  Is,qui  cuiitta  com- 
postiil,  constanler  in  suo  manebat  statu,  gardait 
constamment  ses  positions,  ifabandonnait  pas  le  ter- 
rain,  id,  Vniv.  i3,  40.  Non  dubilo,  quin  ii  lales  viri 
suspicioue  aliqua  perculsi  repenle  de  slatu  suo  decli- 
narint,  id.  Cluent.  38,  106;  cf.  id.  Prov.  Cons.  17, 

4i. 

C)  mctaph.  pour  stattira,  statttre,  taitle,  grandeur 
(poster.  d  Auguste)  :  Lougissimum  quemque  aratorem 
iaciemus  :  mediastiuus  qualiscumque  status  potcst 
esse,  Co/um.  1,  g,  3.  In  gallinaceis  maribus  stalus  al- 
tior  quaeritur,  td.  8,  2  ,  9.  Scrofae  probantur  longis- 
simi  status,  id.  7,  g,  2.  Plantae  majoris  status,  plante 
de  plus  Itaute  taille,  de  plus  Itaute  venue,  Patlad. 
Fcbr.  25,  20. 

II)  au  fig.,  ctat,  position,  situatton,  natttre,  etc. 
(c'est  la  te  sens  dominant  du  mot  en  prose  et  ett  vers) 
—  A)  en  gener.  a)  avec  le  genil.  :  Ex  eodem  de  loto 
statu  rertim  communium  coguosces  :  quae  quales  sinl, 
non  facile  est  scribere,  l'etat  des  affaires  publiques, 
Cic  F'am.  1,  8,  1.  Scipionem  rogemus,  ut  explicet, 
quem  existimel  esse  optimum  stalum  civitalis,  /a 
meilleure  forme  de  goitvernemeut,  id.  Rep.  1,  20,  cf.  : 
Quis  tc  potius  dixerit  dc  optimo  stalu  civitatis,  id.  ib. 

1,  47  et :  Is  dicere  soiebat,  ob  hanc  causam  praestare 
noslrae  civitatis  slatum  celeris  civilalibus,  qite  iajbrme 
de  notre  gouvernement  1'entporte  sur  tottles  les  autres, 
id.  ib.  1,  1  ;  de  mcme  <~  civilalis,  id.  ib.  1,21;  32  ; 
46  ;  F/acc.  1,  3  et  tris-souv.;  ~  rei  publicie,  id.  fiep. 

2,  37;  Pis,  2,  4  el  passim.;  o->  tolius  municipii,  id. 
Clitent.  69,  196  ;  <^->  nrbis  terrae,  id.  Sttll.  n,  33;  <^ 
optimatium,  id.  Rcp.  1,  44  ct  autres  scmbl.  Non  jam, 
quam  diguitatem,  quos  honores ,  quem  vitae  slalum 
amiserim,  cogito,  qttcl  etat  de  fortune,  qttei  train  de 
vie  ou  etat  de  maison  j'ai  perdti,  Cic.  Att.  10,  4, 
1 ;  dememe  r^j  vitae,  ui.  Ftn.  2,  14,  45;  Verr.  2,  4, 
10;  <-*/  nostrae  dignilatis,  id.  Att.  1,  20,  2.  Isle  non 
dolendi  status  non  vocalur  voluptas ,  cet  elat  exempt 
de  doulettr,  cette  absence  de  dou/eur,  ne  s'appe/le 
point  volupte,  id.  Fin.  2,9,  28.  —  ($)  absol.  :  Hoc 
loqnor  de  tribus  his  generibusrerum  publicarum  11011 
turbatis  atque  pcrmixlis  sed  suuni  statum  lenentibus, 
mais  reslant  datts  /e  meme  elat,  demctirant  paisib/es, 
sans  revolution,  Cic  Rep.  1,  28;  cf.  :  Sane  bonum 
rei  publicae  genus,  sed  tamen  inclinatum  et  quasi  pro- 
num  ad  perniciosissimum  statum ,  mais  qiti  penclte 
vers  1'etat  le  ptus  funesle,  id.  ib.i,  26.  Sicilia,  quam 
iste  per  triennium  ita  vexavit,  ut  ea  restilui  in  anli- 
quum  statum  nullo  modo  possit,  etre  rilablie  daus 
sott  premier  elat,  rentrer  dans  sa  situation  primitive, 
id.  1,  4,  12.  Tibi  declaravi,  advenlus  noster  qualis 
fuisset,  et  qui  esset  slalus,  atque  omnes  res  nostraj 
quemadmodum  essent,  etc,  quelle  elait  ma  posilion, 
id.  Att.  4,  2,  1 ;  cj . :  Eo  I ii  111  slatu  res  erat,  ut  louge 
principes  haberentur  jTEdui,  etc,  tes  cltoses  etaient 
alors  dans  une  situation  telle  qtte,  elc,  Cccs.  B.  G. 
6,  12,  g  et :  Quum  in  hoc  stalu  res  esset,  la  cltose  en 
ctant  la,  Liv.261,  5,  1;  32,  n,  6.  Qui  eodem  slalu 
cceli  et  slellarum  nati  sunt,  qui  naissent  sous  la  nteme 
etoile,  sous  une  meine  influence  celestc  (sotts  une  meme 
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position  du  ciel  et  des  itui/es),  id.  Divin.  2,  44,  92; 
de  meme,  id.  de  Or.  3  ,  45,  178  ;  Liv.  37  ,  12',  1 1  ,' 
Colum.  11 ,  2,  97  e/  autres.  Voluptas  menlem  e  sua 
sede  et  slatu  dimovet,  Cic.  Parad.  1 ,  3,  i5 ;  cf.  : 
Res  magna  et  cx  beatissimo  animi  slatu  profecta, 
Senec  Ep.  81  med.  —  Au  pluriel  :  Uibes  pacatae, 
agri  sociorum,  regum  status  decemviris  donabantur, 
la  couronne  et  /c  trdne  des  rois,  Cic.  Asr.  112. 
Hoc  viderint  ii,  qui  nulla  sibi  subsidia  ad  omnes  vitaj 
slatus  paraverunt,  id.  Fam.  g,  6,4. 

R)  particul. —  1»)  dans  le  sens  pregnant,  bonne 
position,  poste  stir,  situation  avantageuse,  prospire, 
prosperite,  etc.  (en  ce  se.ns  il  est  poster.  a  Aitguste 
et  extremement  rare)  :  Proscripti  conlluebant  :  quippe 
nullum  habeutibus  slalum  quilibel  dux  erat  idoneus, 
d  des  geus  qui  tiavaient  pas  de  posilion,  sans  posi- 
tion  011  sans  aveu,  tout  chefetait  bon,  Vellej.  2,  72, 
fin.  Omnibus  statum  concupiscentibus,  tous  vott/ant 
une  position  (avantageuse),  id.  2,a,3  Orell.  IV.  cr. 
—  Au  pluriel  :  Multorum  excisi  slatus  :  et  lerror 
omnibus  intentabalur,  beattcoiip  de  positions  avaient 
ete  brisees,  beaucoup  de  fortunes  renversees,  Tac 
Ann.  3,  28. 

2°)  etat  des  personnes,  condition  civile  (de  patri- 
cien  011  de  plebeien)  :  Quod  in  rivitatibus  ratione 
quadam  aguationibiis  familiarum  dislinguuntur  stalus, 
dans  nos  cites  it  y  a  des  distinciions  d'etat  enlre  les 
famillcs  d'une  memc  race,   Cic  Leg.  1,  7,  23. 

3U)  Dans  la  /atinite  postirieure  des  juristes,  Vilat 
uatttrel  (tibrc  oit  esclave)  d'un  Itomme  :  a  De  stalu 
bominum,  »  sttr  1'elat  des  versonnes,  Dig.  1,  5.  Ouum 
bominum  causa  omne  jus  conslitutum  sit ,  primo  de 
personarum  slatu  diceinus  ,  Hermog.  ib.  I.  2.  Mais 
aut.-e  est  le  sens  de 

4°)  la  loculion ,  egalement  proprc  a  la  langue  du 
droit  (el  qui  se  trouve  deja  dans  les  Dottze  Tables, 
selon  Ulp.  Fragm.  2,  4  \  cf.la  tradttction  par  Dirks. 
p.  5o3  el  suiv.)  statu  liber,  libera,  (et  en  un  settl  mot 
statuliber,  slatulibera),  ccltti,  cellequi,  etant  esctavc, 
doit  itrc  affranchi  ( affrancliie  )  en  vertu  d'une  dispo- 
sition  teslamentaire  :  «  De  statiiliberis,  »  Dig.  40,  7. 
«  Slatuliberi,  id  est  ejus  servi,  qui  testamenlo  sub  ali- 
qua  conditione  liber  esse  jussus  est,  »  Gaj.  lnstit.  2, 
200;  cf.  Ulp.  Fragm.  2,  1.  Voy.  Rein,  droit prive des 
Rom.  p.  283  et  sttiv.;  et  les  auteurs  qtiil  cite. 

5°)  ega/cment  dans  la  latinite  puster.  des  jttristes , 
la  majuriti  (  qui  avait  lieit  d  vingt-cinq  ans  )  ;  Qiiuiii 
ad  slatnm  suum  frater  pervenisset ,  eut  atteint  sa  ma- 
jorite,  son  dge,  Papitt.  Dig.  3i,  1,  77,  §  14;  de  meme 
Cod.  Justin.  6,  52,  5. 

6°)  dans  la  langue  de  /a  rhilorique ,  /'ilal  de  /a 
question  ,  traduction  du  grec  fjtdut;  ,  Cic.  Top.i5, 
93;  Partit.  or.  29,  102;  Quinlil.  lnst.  3,  6  ,  1  sq. 

7°)  en  t.  de  gramm.,  mode  dtt  verbe ,  Quinltl.  Inst. 
9,  3,  11  Spald.  N.  cr. 

*  statiitio,  onis,  f.  [statuo],  pose,  erection  (d'un 
ouvrage)  :  >~  tigni,  Vitr.  10,  5   med. 

statutus,  a,  um,  Partic  de  statuo.  —  Att  tieutre 
subst.  Slatutum,  slatttt,  decret,  riglement;  Edict. 
Dioclet.  in  prol.  p.  5. 

Statyelli,  Liv.  42,  7;  Plin.  3,  5;  pettple  de  Li- 
gttrie,  sur  le  fl.  Tanarus. 

Staureopolis,  Stauruopolis,  Cedren.,  v.  de 
Carie. 

Stauri,  Plin.  6,  16;  peuplade  dans  le  voisinage 
de  t Hyrcanie  et  de  /a  mer  Casptenne. 

Stavaui,  Erauavot,  Ptol.;  peuplade  de  la  Sar- 
matia  Europaea,  selon  Reich.  dans  la  Pologne  /tropre, 
sur  /a  Bubra,  et  Stawiski  vis-a-vis  de  la  Narew. 

Staveni,  iTaurjvot,  Astaveni,  PtoL;  peuplade 
de  /'Aria,  dans  la  partie  N. 

■f  steatitis,  idis,  f.  =  o-xeaitTi?,  pierre  pre- 
cieuse  iiicunntie,  peut-etre  steatile,  ou  latdite,  pierre 
delard,  Plin.  37,  11,  71. 

•f  stcatonia,  atis,  n.  =  OTgdTUU.a,  steatome , 
sorte  de  tumeur,  Plin.  26,  14,  87;  Veget.  3,  3o,  1 
(dans  Ccls.  7,  6  //  est  icrit  en  grcc ). 

Stectoriuin,  Stextooiov,  Ptol.;  Sectorium./V/c- 
roct.  677  ;  v.  de  /a  grande  Phrygie,  non  loin  tt'A- 
pamee,  au  N.  E.  — Habit.,  sur  des  midailles,  Utex- 
Toprjvcov. 

•fstega,  ae,/.  =  atifi) ,  pont  de  navtre,  lillac, 
Plattt.  Bacc/t.  2,  3,  44;  Stic/i.  3,   1,   12. 

Stcgauos,  i,  f.  Stsyxvo;,  t/e  de  la  mer  Egie, 
Plin.  8,  3i  (3(i),  i33,  oii  011  lit  aujourd' Itui  Tegauos, 
—  Jossi,  canal  du  Nil,  Plin.  5,  3i  (34),  i38. 

•j-  stegnus,  a,  um,  adj.  =<jTeYv6;,  qui  cottdense, 
qui  resserre  ( les  pores),  qui  arrele  (la  transpiraliott ) : 
r^j  febres,  Plin.  23,  7,  23. 

f  stcla,ae,/.  =  CTriXri,  stile,  pilier,  ctppe,  Plitl. 
6,  28,  32;  ib.  2g,  34;  Marl.  Cap.  2,  35. 
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Steleucleiia,  Plin,  5,  25;  conlr.ee  de  la  Sjrrie 
/  res  des  dcscits  de  Pa/myrc 

-  stclephuros,  \,f.  —  UTe/.esoOpo;,  plantaiil, 
neut-itre  le  saccharam  Je  Ravemie  ,  Sacclianmi  Ra- 
venna:  Liun.,  Plin.  21,  17,  61. 

f  stelis,  iJis,  f.  —  oteXis,  gui  qui  vient  sur  lc 
sapin  et  lemeleze,  Pliu.  16,  44,  93. 

stella,  a?,  f.,  itoile  (seule ;  au  contraire  sidus, 
constellation  ;  groiifie  d'cloiles,  voy.  siilus)  :  Illi  sem- 
piterni  ignes,  qu;v  sidera  el  stellas  vocalis,  qu.e  glo- 
bosre  el  rolundte  circulos  suos  oibesqtie  conficitinl, 
cesfeux  eternels  que  vous  appelcz  des  constellations  et 
des  itoiles,  etc,  l  ic.  Rep.  6,  1  5.  O  tnagna  templa  COJ- 
litiim  Commi.xta  stellis  splendidis,  Enn.  dans  Varron, 
L.  L.  -,  2,  81  ;  cf. :  Grliim  stellis  ftilgenlibiis  aptum, 
id.  Ann.  1,  140;  3,  26;  Lncr.  6,  35^.  t't,  qnemadmo- 
dnm  stelke  in  radiis  solis,  sic  istje  (accessiones  bono- 
rum)  in  virliiliim  splendore  ne  ceinantur  quidem  , 
Cie.Fin.  5,  24,  71.  Maxime  sunt  adinirabiles  niolus 
earum  qtiinque  stellarum  ,  quw  falso  vocanlur  erran- 
tes,  de  ces  cinq  itoiles  qii'0/1  appelle  a  lort  crrattles, 
c.-d-il.  pianetcs,  id.  N.  D.  2,  20;  de  mime  ~  er- 
rantes,  /'</.  Rep.  1,  14;  Tusc.  1,  25,  62;  N,  D.  1, 
i3,  34  (cj.  au  contraire  inerrantes,  itoiles  fixes ,  id. 
ib.  3,  20,1.  Insidus  vertere  novuni  slellamque  coman- 
teni,  ci-a-d.  comete,  Ovid.  Met,  i5,  749;  cf.  ib. 
g5o.  —  Qi/fois  poet.  p.  sidus,  constellalion  :  Frigida 
Saturni  sese  quo  stella  receptel,  /a  froide  constellation 
de  Saturiie,  Virg.  Georg.  1,  336  ;<A;  meme  ~<  Coro- 
n;e,  id.  ib.  222 ;  < — ■  vesaui  leonis,  Hor.  Od.  3,  29,  19. 
E>  dans  lesens  prignant,  en  parl.  du  solcil  :  Radios 
ubi  tinxeiit  undis  Et  cinget  geminos  steila  serena  110 
los,  Ovid.  Fasl.  6,   718. 

II  melapli.,  en  parl.  d'objets  qui  ont  la  fignrc 
tiunc  itoile:  —  A)  la  figure  liime  etoile,  eloile  :  Vi- 
tis  in  stellam  dividalur...  refert  Jiigum  in  stellam  tle 
cussari,  itc,  /lottr  que  la  cigne  soit  partagie  eitformc 
d'etoite...  U  imporle  que  /ejoug  soit  divisi  en  ttoi/e, 
Colum.  4,  17,  4  sq.;  de  mcmc,  id.  4i  26,  3;  Pitn.  18, 
10,  23.  Chlamys  dislincta  ameis  slellis  ,  chlamyde 
parsemie  detoiles  d'or,  Suet.  Ner.  25.  —  I'.)  point 
briilant  sur  les  pierres  pricieuses,  Plin.  37,  7,  25;  9, 
5, 1;  10,  67.  —  C)  itoile  dc  mer  011  asteiie,  zoophyte, 
Plin.  9.  60,  86;  3a,  n,  53.  —  D)  Ver  luisanl,  Plin. 
18,  27,  67.  —  *  E)  cclat  du  regard,  des  yeux,  Clau- 
dian.Idylt.  1,  36. 

stellans,  aulis,  voy.  stello,  nu  I. 
gtelliiris,  e,  adj.  [slella],  d'eloile,  d'astre  (pos- 
tei:  a  fepoq.  class.)  :  Animam  esse  sciiitillam  stellaris 
essenti;e,  Macrob.  Somn.  Scip.   1,  i4,  med. 
Stcllatiuus,  a,  uui,  voy.  Stellatis,  n"  II. 
Stelifitis  affer  011  campns,  canton  de  Slella, 
dans  ta    Campanie  meridiona/e ,  pres  de  Caliis ,  Cic 
.Igr.  2,   3i,  85;   1,  7,  20;  Liv.  9,  44,  5;  10,  3i,  5; 
22,   i3,  0;  Stiet.  Cas.  ao;  Sil.  11,  268.  —  II)  De  la 
Stellalina  tribus,  Liv.  6,  5,  Rn.;  cf.  Fest.p.  343. 

stellFitiira,  a; ,  /.,  gain  licile  des  tribuns  mili- 
taires  sur  les  rations  des soldats  (lalin.  des  bas  temps), 
Spart.  Pescenn.  3;  Lamprid.  A/ex.  Sev.  i5  med. 
stellatus,  a,  11111,  roy.  stello,»°II. 
stellifer,  era,  eruin,  adj.  [slella-fero  ],  parsrme 
d'e'oite.1,  etoile  (extremcmcnl  rarc)  :  Suuiiniis  ille  cceli 
ktellifei  eurstis,  cujus  conversio  est  conciiaiior,  *  Cic. 
Rr/i.G,  iS.  Te  stellifero  despiciens  polo,  Scnec,  Hipp, 
7«5. 

stellificus,  a,  11111,  qui  produit  lcs  etoiles  011  est 
pioduit  par  elles  :  <~  lemo,  fictoi:  Pict.  de  Christo 
deo  ct  tiontinr,    II 3. 

stcllijjcr,  era,  t;ium,  adj.  [  stella-gero],  qui  porle 
les  astres,  cloili  (le  plus  souv.  poit.)  :  \'\.v  sti-lligtia' 
Xtlierif,  I  iirron  dans  Noili  299,  \>.  t)i  bes  stelligen 
portanlei  tigna  feruntur,  Cic.  Arat.  2,38.  ~  po|us, 
stot.  Tlieh.  1  -,  565.  <~  Olympus,  Senec,  Herx.  OEt. 
1907. '--  api  x,  Sil .  1  >,  863. 

'  slclliiiiiraiiH,  anhs,  adj.  [  slclla-inict)  ] ,  tout 
brillanl  dxtoilei  :  ~signa,  Varron  dans  P.rob.  I  u  •■ 
1  ■!.  '..  ;i. 
stcllio, 1,111.,  111. ;  iiella  |f  sttllian,  wrle  de  Uzard 

1/111    11   iur   te  dos  dcs  tailns  icinhluhlcs  n  ,l,s  iloilel, 

facerJa  L'c<kn  l.uui.,  PJbt,  29,  4,  28;  n,  jft,  u-, 
'  .  ■  '■  ■'■-. •.  1,  24  !;  Coliim.  [i,  7,  l.  -  r,  metapli., 
111  parl,  ilnn  fouxbe  ,  d'une  homme  Ttise  ,  oui  ckange 

/"iii'  r  c/  dr  /'rnit  commc  lc  Jc/lioii, 

l'l  11.   ',u,  i".   ■>-,  \   H'j  ;    .t/qnl,    M,i,    .',,  /1.    172;  </. 

II)      '<  IIki  .    uiuio-ii  rumitiii ,   pnr  c < . 

(..    sfi .1111 1   si< iik,.  /./i'.  ;<<,  ■/!,  ■>. 

stiil  Kiimtor,    nrif,  iit.   '  i-tOsT/,;,    GJou,    gr. 

■',  //;  . 

stcll  i.i.iiilim,   ik,    m.    [sl.llio,  /,"  I,    II  |,  /.    ,/c 
droit .     •  ■  <  rct,  1    ,  Slellionatum 

obji.-i  poue  liu,  qni  <lo!<i  ipiid  fecei  uul  .<  iendiim  t  it, 


STEP 

scilicet  si  aliud  cnmpii  11011  sit,quod  objiciatur;  quod 
eniui  111  piivaiis  judipiisest  de  dolo  atlio,  boc  incii- 
minibus  siellionalus  peisecniio.  (Jbieuqique  igilur 
titulus  criniinis  delicil,  illic.  stellionatiiin  objicie- 
mus,etc.  >.,  Ulp.  Dig.  47i  20,  3  sq.;  de  mime  id.  t/>. 
i3,  7,36;   17,   1,  29,  fin.;  t,o,  7,  9. 

sielliuiiciilus,  i,  m.  dimin.  de  stellio,  pefit 
lczaril,  Not.  Tii:  p.  1 76. 

stello,  sans  parf.,  atum  ,  1.  v.  n.  el  a.  [stellal 
—  I)  iieuli:,  elre parseme  d 'itoiles,  itre  etoili,  bri/ler ,- 
ne  se  trouve  en  ce  sens  qiiau  partic  pr.es.  slellans, 
antis,  etoili,  constelli  (mot  poit.  )  :  Ctrlo  stellaute  se- 
reno  Sidera  lespondent  in  aqua  ,  Luci:  4,  2i3;  de 
mcinc  r^>  nelum,  Virg.  JEn.  7,  210;  cf.  ~  lccla 
siimini  paliis,  Val.  Flacc.  5,  623,  et :  Palcr  altilonans 
slellanti  nivus  Olyinpo,  Cic.  poel.  Diviil.  1,  12.  ~<  oia 
Tauii,  Ovid.  Fasl.  5,  6o3.  —  I!)  metaph.  :  Gentmis 
catidam  ( pavonis)  sltllanlibiis  iinplel  ,  //  parsnnc  ta 
queue  (dn  paon)  de  pierreries  qni  briltent  coinme  des 
itoites,  Ovid.  Met.  1,  723.  ~<  tegtniua  (/'.  c.  Vfisjes  . 
vitements  elincelants ,  Val.  Flacc.  3,  98.  < — ■  luiniiia 
/.  e.  oculi),  le  feti  du  rrgard,  yeux  itincelants,  /'■/. 
2>  499-  ~  volatus  (cicindelaiuni  ),  Plin/  18,  26,  66. 
~  fnuis,  front  itoili  de  mouches  comme  oriiemenls, 
Martial.  2,  29.  —  II)  act.,  semer  d  itoiles.  En  ce  scns 
011  ne  le  trouvc  a  un  mode  pcrsonnel  qtie  postii:  a  Au- 
guste  et  tres-rarement ;  mais  it  est  tres  class.  et  /rei/. 
au  part.  parf.  slellalus,  a,  um,  itoili,  constelli  :  Qui 
caluiii  slcllet  fonnis,  Mart.  Capelt.  poet.  2,  29. 
( Geinrna;)  stellai  uni  Hyadiim  et  nuinero  et  dispositione 
stcllaiitiir,  ces  pierres  sont  constellees  ;  cltes  offreitl 
le  nombre  et  la  disposiiion  des  llyades,  Plin.  37,  7, 
28.  —  Nec  Prometlieus  aflixus  Caucaso,  nec  stellatus 
Cejiheus  cum  uxore  traderetur,  c.-a-d.  placi  au  cict 
comme  constellation,  *  Cie.  Tusc  5,  3,  8.  ~/  aether, 
Val.  Flacc.  2,  42.  ~<  doinus  ( deortim  ),  lc  sijour  etoili 
des  dieux,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  8.  —  B)  nietaph.  : 
Stellalus  Argus,  c.  a-d.  Argits  aux  cent  reux,  Ovid. 
Met.  1,  664.  ~<  ensis  iaspide  fulva,  brillaul,  Virg. 
.■En.  4,  261.  Variis  slellatus  corpora  gultis,  te  corps 
lacheli  dc  goutte  diverses  (effet  dufatal  breuvage), 
Ovid.  Met.  5,  461  ;de  nteme  :  ~  genima  nutic  san- 
guineis  nunc  auratis  gtitlis,  P/in.  37,  10,  66.  Slellalis 
axibus  agger,  etoi/i,  steliiforme,Sil.  i3,  109;  Lucan. 
3,455. 

*  stellula,  x,  f.  dimin.  [stella  ],  astirisque,  signe 
d'ecrituic,  mot  tatiri  pour  asteriscus,  Hicroit.  Ep. 
112,  19. 

•f  stemnia,  itlis,  n.  ■=  <r:iy.\i.a ,  couronne,  ban- 
deau.  —  I)  cn  ginii:  (poster.  a  1'ipoq.  class.  ),  Pru- 
dent.  TCpt  arep.  10,  908;  Firm.  Matlt.  3,  8.  —  II) 
particnl.,  gtiirlande  dont  on  omait  les  portraits  dcs 
ancitrcs  (postir.  d  Anguste),  Senec.  Benef,  3,  28; 
Plin.  35,  2,  2.  —  De  tii  15)  metaplt.,  arbre  oa  lable 
genialogiipic,  sirie  dcs  ancetres,  filiation,  noblesse, 
noble  origine,  gcnialogie,  Senec  Ep.  44  ',  Sttet.  Ncr. 
37  ;  Galb.  2;  Stat.  Stlv.  3,  3,  43;  Pers.  3,  28  ;  Ju- 
vcn.  8,1;  Martial.  5,  33.  —  2°)  Ait  fig.,  nohlesse. , 
grande  valcur  :  ~<  argenli,  Mariial:  8,  6.  ~  jejuuii, 
ancienneli,  antiqtie  origine  du  jcitne,  Prudenl.  Cath. 

7,  «'1,  ,  ... 

Mtnui,  oium,  <•/.,  -xeva,  difile  pres  d' Antigonia 
en    Chaonie,  Liv.  32,  5,  9. 

Wteiiacum,  Stcnanini,  Kathauacum,  nom 

lntin  ile  la  V.  de  Stenay  sur  laMeuse,  cn  Cliampognc. 

MteiiH"  Dirw,  Plin.  6,  29  ;  plttsicurs  iles  du  gotfe 
Arahiqiie ;  c/tes  ne  sont  siparies  quc  par  des  canaux, 
dans  le  voisinage  du  mont  Pentadacty ln.s. 

Mteiiimachum  Xieetas,  lieit  fortifie  dans  la 
province  thrace.    nomniic  Philippopolis,  auj,  Ichtima. 

*["  stenocoriasis,  is,  /.  =  cJTSvoxof  tacrt;,  stino- 
rorinse  ,  1  rticciiscnieiil  dc  la  priuicllc ,  ntaladic  des 
c/ievati.v,  Vegel.   I,   16. 

Kteutaris  iialus,  Hcrod.  7,  58  ;  marais  pi  es  de 
/</   <  1,  </'yKinis  cu  Thrucc. 

*>f<-n(:iris -tortiis  ,  P/in.  4,  11  ;portde  Thrace, 
pris  de   ln    vitlc  //'.'Kiitis. 

Steutor,  t'i\\s,  m.,  itevTtop ,  Stcnlor,  cilcbre 
licrniit  011  cricur  dc  l'armce  grccquc  ipii  al/a  atl  sicge 
</<■  I "roir,  Juveii.  1  i,  112.  —  II)  De  lii  Stetlloreiis , 
a,  11111,  itdj.,  dc  Slcnior,  c.-a-d.  rctcntissttnt  :  < — <  va- 
gilus,  Arnoli,  ■> ,  <jh. 

Slenjclerus  ,  ilT£vtJ/.),rlpo;  ,  Pans.  4,3;  Sieplt. 
/I)z.   617;    Stenyclaritfi,  Slaho,   8;     <■.  dc  Messinie , 

anr.  risi.denr.edes   roii  dnpays;  lu  v.  fut  ravagie 

dniii   In  /nriitiirc  gncrre  messiiiiqnr  ;  mais  la  contcce 
,<■<./«  /<•  iioni  dc  i.Tev'jx).-/ipt)'.c<v  ireoiov,  Paus.  /,,  !'l. 
S(i|.lin  11.-1  ,  ,c,   /.,    iiom   propr.    dcsc/occ    10111., 

Insci ".  11/1.  Giut.  999.  ;  • 

.Sfepliane  ,  /'/<'//.  5,  3i  ;  ancieii  nom  dc  i'tle  de 

S  lllllis. 
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Mtephan^,  P/in.  4,  H  ,  inontagite  de  Thesialie, 
dansta  1'ltlhiotulc,  Plitliiolis. 

Stcpliaue,  voy .  Pianeslc. 

.Stepliane  ,  Sref /XV1) ,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1, 
3.',;  Airtan.  1'eri/il.  iu  Huds.  G.  M.  1,  i5;  Pltn.  6, 
2;  v.  et  port  de  Paplilagonie ,  sur  la  ciite  du  Pontus 
Ku.xiniis;  Ptol.  la  place  en  Galatie,  entre  Aiuiene  et 
Sinope;  auj.  Stephanio  dans  Maimert ;  litiphanie,  sel. 
Itcic/i. 

Stephaiiephwris,  idis,  f,  surn.  rom„  lnscr.  ap. 
Murat.  12/,  j,  li. 

Stephauepolis,  is,/.,  (  marchande  de  coitron- 
//<•.,,    ioy.  forticlc  /iricideitt. 

Stcphaiieplocos,  i,  /,  Zxu(tViiyk>\an.Oi,  celle 
qtii  trcsse  iine   coiironiie ,    tableau  de    Paiisias,   Plin. 

35,  11,  40,  §  125;  ai,  2,  3.  On  1'appelle  aussi  Slti- 
pliancpolis,  is,  /,  iTe9-r.vr,7i<I)'/t;,  ta  vendeuse  de  cou- 
ioiuics,   Pllll.   35,    II,  40,   §  12D. 

Stephauio,  onis,  m.,  nom  d'un  pantomime  sotts 
Augiiste,  Ptin,  7,  48  (49),  i5g. 

slephanTtis,  idis  ,  /.  =  UTE^avTTt;,  xigne 
qtii  s'entrelace  en  couronne ,  Plin.  14,  3,  4,  §4»; 
Mactob.  Sat.  2,  16,  ///.  On  1'appe/le  aussi  Stepha- 
nites,  a;,  n/.  ==  ojBf  avtTr,;,  Cottim.  3,  2,  2  ;  Isid.  Orig. 
17,  5. 

Stephanium  ,  ii,  /.  et  Siephaniscidium,  ii,  / 
(dimin.  de  Stepbane),  noms  /iropres  grecs,  Platil. 
Sttc't.  5,  4  (54j,  736;  et  id.  ib.  5,  4  (  57),  740. 

\  stephaiiiimelis,  is,  /,  plaiile  qui  arrite  le 
saignement  du  nez,  Plin.  26,  i3,  84. 

Siephaiiopolis,  voy.  Stepliaiieplocos. 

•}■  stephauos,  i,  m.  =  cTejavo;  (couronne),  nom 
de  /ilusietirs  plantes  :  <~  Alexandii,  Pitn.  i5,  3o,  39. 
~<  Aplnodiles,  Appul.  Herb.  io5. 

Stephauus  (icrit  aussi  Stephauus,  Inscr.  ap. 
Grut.  43,  4),  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maria. 
Frat.  Arv.  p.  53.  —  Nom  dun  cilibre  statuaire,  Plm. 

36,  5.  —  Stephainis  Kviar.linus,  Etienne  de  Byzance, 
grammairien  el  giographe,  qtii  florissait  vers  la  fvi 
du  cinquieme  siecle. 

Stephusii,  x,f,  la  Tresseuse  (dc  couronnes), 
nom  dtine  stattte  de  Praxitele  qui  reprisentait  tiue 
ferhmc  tressanl  unc  couronne,  Pltn.  34,  8  (  ig),  10. 

stera,  x,  f.  oTeipa,  femme  stirite,  /Em.  Mac  de 
herb.  3,  40(011  ie  estjait  bref  par  licence). 

sterceja,  a?,  f.  [  stercus],  servnnte  qui  nettoie  les 
enfdnts,  torcheuse ,  Terlull.  adv.  ValenL.  8.  Comme 
t.  d'injure,  Petron.  Sat.  73,  9  (autre  lecon  :  steiteja). 

stercorarius,  a,  um,  adj.  [slerctis],  defumier, 
d'excriments  :  ~<  crates,  Varton,  R.  R.  1,  22,  3.  r^> 
porta,  nom  d'une  porte  du  temple  de  Vesta.  (  -voy. 
stercus),  Fest.p.  344,  Cf.  Bwtsen,  Rome,  $,p.   12. 

stercoratio,  onis,/  [stercoro],  actiou  de  fienter ; 
de  fniner  les  terres,  d'y  mettre  1111  engrais,  de  les 
amender,  Varron,  R.  R.  2,  2,  12;  Coluin.  2,  1,  fin.; 
2,  :6,  2;  Plin.  18,  23,   53. 

*  stercorcus,  a,  11111,  adj.  [stereus],  e xcrimentiel, 
immonde  :  ~<  iniles,  comme  t.  dinjure,  Ptaut.  Mil. 
2,  1,  12. 

Sfercoria,  *,/.  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
788,  7  (oit  d  est  ecrit  Islercoria ). 

Slercoriiim,  ii,/,  comme  Stercoria,  Insci:  ap. 
Mmat.  81 4,  4. 

stercoro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [slercus]  —  1)  fu- 
mer  (uite  terre)  :  ~/  loca,  agrum  ,  etc,  Varron ,  R. 
R.  1,  38;  Cic.  de  Senect.  i5,  fin.;  Colum.  2,  16,2; 
Pl  n.  17,  9,  6,  et  autres.  —  II)  vider,  curer  :  <~  la- 
Irinas,  Ulp.  Dig.  7,  1,  i5.  Stercorata  colluvies,  01- 
dtues  enlevies,  Colum.  1,  6,  r=4.  —  De  lii  : 

*  slercoiatus,  a,  uin.Pa.,  fttmi,  amendi  par  itn  en- 
grais  :  ('"abain  occatam  habeas  qnani  pinguissimo  loco: 
si  minus,  tpiam  stercoratissimo,  Colinn.  11,  2,  85. 

sterciiriisus  ,a,  utn,  odj.  [slercus],  rempli  d'or- 
dure  011  de  ftimicr,  bien  fumi ,  bien  engraissi  :  ~< 
aqua,  eati  bourbeiise  ,  fangciisc,  vaseuse ,  sale,  Co- 
lum.  8,  3,  8  ;  cf. :  Mari  h.x-c  est  nalura,  ut  omne  im- 
niiinduni  stcrcorosumque  litoribus  impingat,  Sencc. 
Qti.  A'at,  3,  26  med.  — ~  solum,  Colttm.  n,  3,  43. 
< — 1  lieilne,  /'</.  9,4,  7.  Au  Su/iert.  :• — <  locus,  Cato, 
R.  II.  .6.  —  ~  aqua,  cati  pleine  ifordttres,  de  mal- 
proprcli. 

sterciilinium,  i,  voy.  sterquilinium. 

Sterculio,  onis,  m.  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
42  5,  .',.  

Sterculius,  ii,  m.  [stercus],  divinili  qui  priside 
aitx  engrais,  Tcrttdl.  Apol.  ii;  Macrob.  Sat.  I,  7; 
l.nctnnt.  1,  20,  fin.;  36;  Serv.  Virg.  Georg.  1,  21. 
On  iappelle  aussi  Steiculus,  Priident.  Ttepi  (TTSip.  a, 
.', ',9;  Slercutus  011  Steicutius,  Ptin.  17,  9,  6,  et  Ster- 
cenius,  Scrv.  Virg.  JE11.  11,  85o.  Cf.  Anguslin.  Civ. 
D.  18,  i5.  Ilartung,  Itclig.  des  Rom.  2,  p.  128. 
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ttterctts,  5ris,  n.  [peitt-etre  de  tergeo],  fiente, 
excrement,  fumier,  Varroii,  R.  R.  r,  38;  Cotum.  i, 
i5;  Catoit,  R.  R.  29;  Gie.  Divin.  i,  2-,  /<"..•  //"'. 
Epod.  1»,  1 1,  et  anires.  «  Stercns  exa>de  V  'estae  \\  II. 
Kal.  Jul.  deferlur  in  angiportuui  niediuin  ferc  elivi 
Capitolini ,  qui  loeus  claudilur  porta  stercoiana,  >. 
Fest.  p.  344.  Cf.  Varron,  L.  L.  6,  §  3-2  ed.  Mitll. 
<t  Fest.'  s.  v.  QVANDO  STERCUS  ,  p.  *5$-i5g  eil. 
Niill.  —  Comme  injure  grossiere  :  «  Nolo  stercus 
euri»  dici  Glauciam  :  quamvis  sit  siniile,  lameu  est 
in  eo  deformis  cogitatio  similitiuliuis,  »  Cic.  t/e  Or. 

3,  4  1,  164.  —  II)  metaph.  ~  ferri,  mdchefer,  Scribou. 
Comp.   188. 

Kterrutitis  011  Ktercuttis,  tioy.  Slerciilius. 

•f  sterelj tis,  idis,  sorte  de  scoried'argent,  Plin. 
33,6,  35,  §  108. 

■f  stcrcohiita,  R,  f.  =  0-TepeotSdTrK,  sleriobale, 
soubassement,  terme  d'arcltit.,  Jitr.  3,  3. 

stereometria,  .t,  /'.  0-Tepeou.eTpia),  stereomc- 
trie,  mesurc  des  soiidcs,  Boeth.  Arist.  Anal.  posler. 
1,  7,  />.  528. 

Slereoiitiuni ,  ^TepeovTtov,  Ptol.;  v.  de  Ger- 
manic  dans  le  douzieme  clima ;  auj.  selon  quelqties- 
tins,  Cassel;  sel.  Mannert  et  JVilh.,  sur  1'Enis,  dans 
e  pays  de  ffahrendorf;  sel.  Reich.,  Steinfttrl. 

•f*  sterjjethroii ,  i,  n.  =  o-TepynOpov,  joubarbc 
des  toits,  planle,  Plin.  i5,  i3,  102  ;  Apptil.  Herb.  11$. 

Stergfiisa,  ae,  f,  ffTepYouoa,  siirn.  rom„  Lnscr. 
ap.  Murat.    i336,  3. 

Sterin,  )<>v.  Stiria. 

*  stericiila,  ;e,  f.  dinitn.,  matrice  dttne  tritie  qui 
tia  pas  encore  mis  bas,  Petron.  Sat.  35,3  (oh  d'au- 
tres  lisent  :  sterilicula.) 

stcricus,  a,  um,  comme  hystericus,  hystirique, 
JEmil.  Macer  1,  i3. 

*  stcrilefio,  eri,  v.  n.  [ sterilis— facio ] ,  devenir 
stirite  :  Lea*nse  sterilefiunl  in  aeternum,  Solin.  27 
med.;  douleux  (autre  lecon  :  steriles  fiunt). 

sterileseo,  ere,  v.  n.  [sterilis  ],  devenir  stiri/e  : 
~  leoen.-e,  P/in.  8,  16,  17.  <~  caprae  pinguitudine, 
l ' embonpoint  rend  les  chevres  stiriles,  id.  8,  5o,  76. 
~  amygdalse,  id.  17,  10,  n.  —  *  II)  au  fig. :  <~ 
gaudia,  Val.  Cato,  Dir.  9. 

sterilis,  e  (fornie  access.  du  sing.  fem.  accus. 
«  STERILAM  sterilem,  »  Fest.  p.  3i6;  neiitr.  p/ur. 
sterila,  Lucr.  2,  845  )  adj.  [peut  elre  dimin.  de  STE- 
RVS  =r  o"TSpp"6;,  dur,  roide],  stirile,  infcrti/e,  infi- 
cond,  en  part.  des  plantes  et  des  animaux  (tres-class. 
el  trcs-friq.  )  :  Infelix  lolium  et  stenles  nascunltir 
avenae,  Virg.  Ecl.  5,  37;  de  meme  ttlva?,  Ovid.  Met.  4, 
299;  <~  herba,  mauvaises  herbes,  id.  Am.  3,  7,  3i ; 
. — 1  platani,  platancs  stirtles,  Virg.  Georg.  2,  70. 
Saepe  etiam  steriles  incendere  profuil  agros,  id.  ib.  1, 
84;  de  me.mc  r^j  tellus  ,  Ovid.  Mct.  8,  791.  <^-  palus, 
Lior.  A.  P.  65  ;  <~  arena,  Virg.  Georg.  1,  70,  et  ait 
tres  sembl.  —  Steriles  nimio  crasso  sunt  semine,  Lticr. 

4,  ia36;  cf.  :  Galli  Tanagrici  ad  partus  sunt  sterilio- 
res,  Varron,  R.  R.  3,9,6;  de  meme  <~  vacca,  rache 
sterile ,  Virg.  JEn.  6,  25i;  <~  multae  (mulieres), 
femmes  sterites,  Lucr.  4,  1247  ;  <^  viri,  c.-a-d.  eunu- 
ques,  Catittl.  63,  69.  <~  semen ,  id.  67,  26;  <~  ova, 
ceufs  clairs,  sans  germe,  Plin.  10,60,  80  et  autres 
sembt. 

"  1\)  mdtaph.  {le  plus  souv.  poet.  ct  dans  la  prose  pos- 
(er.  a  Auguste;  n'est  pas  daus  Ciceron)  —  1°)  en 
parl.  des  choscs  qui  rendent  sterile  :  Necsterilem  (sen- 
liel)  seges  Ruhiginem,  /a  rouille  infecondc  (ma/adie 
t/es  grains),  Hor.  Od.  3,  2  3,  6;  de  meme  r^j  frigus, 
Lucan.  4,  108.  <~  hiems,  Martial.  8,  68.  Serere  e 
pampinariis  sterile  ?sl,  un  drageon  tire  du  tronc  est 
steri/e,  ne  produit  pas,  Ptin.  17.  21,  35,  §137. 

2")  en  gener.,  vide  dc  qqchc  :  Serva  lias  oedes,  Ne 
quis  adventor  gravior  abeat  quani  adveniat,  Neu,  qui 
manus  atlulerit  steriles  inlro  ad  nos,  Gravidas  foras 
exportet,  de  petir  que  qqn,  qui  serait  entre  chez  nous 
les  mains  vides,  nen  ressorte  les  mains  pleines,  Platit. 
Truc.  1,  2,  3.  Quando  sterilis  est  amator  a  datis,  im- 
prohus  cst,  qttand  tui  amanl  ne  fait  /loint  de  presents, 
ue  donne  rien,  id.  ib.  2,  1,  3o ;  de  meme  rv  ainicus, 
ftmi peu  serviable,  Jtiven.  12,  97  ct  <~  epistolae,  lettres 
•vides,  qui  nannoncent  auctin  envoi,  Plin.  Ep.  5,  2,  2. 
'—-'  civitas  ah  aquis,  vil/e  qui  manque  d ' eatt,  Appu/. 
flJet.  1,  p.  106;  de  meme  <v>  vadum,  Senec.  Thyest. 
373.  <~~'  corpora  sonitu  (joint  a  jejuna  succo),  corps 
peu  sonores,  qui  ne  rendeiil  pas  de  son,  Lticr.  1,  845. 
"••'  prospectus ,  desert,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  i5.  r^j 
•liiini,  argcnt  improductif,  qtit  ne  rapporte  pas  d'in- 
teret,  qui  dprt,  Papin.  Dig.  22,  1,  7.  —  Avec  le  gc- 
nitif:  Slerilis laurus baccartim,  Plin.  i5,  3o,  39,§  i3o; 
de  meme  ~  lapides  plumbi,  pierres  depouivues  de 
plomb,  id.  33,  7,  40. 
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II)  au  fig.,  sterile,  qni  nc  rnpporte  pas  ,  infiuc- 
tueux,  vide,  vain  :  Videt,  hoc  gencre  dicendi  si  nlar 
in  ceteris,  rVbruai  iuni  sterilem  luliiriini,  Cic.  Qu.  Fr. 

2,  12,  2.  Quod  momenluiii ,  (innd  iinino  lefnporis 
piiiuluin,  aul  henelicio  sterile  ,  aut  vaciium  lande? 
quel  moinent ,  quel  instant  de  la  dttree  ,  nc  rttppellc 
1111  bienfitit  ou  1111  titre  de  gloire?  Plin.  Paneg.  56,  2. 
Ne  sit  sterile  et  effetuni  (seculum),  siecle  pattvre,  ste- 
rile,  qtii  ne  prodtiit  rien  de  reniarquablc,  id.  Ep.  5, 
\-j,fin.;  de  meme  <^/  faina  (joitit  a  cassa),  Stat.  Thcb. 
6,  70.  . — '  labor,  Martial.  10,  58.  ~>  jiax,  paix  sans 
restdtat,  sterile,  Tac.  Aiin.  1,  17.  <~  amor,  amonr 
malheuretix,  perdu,  sans  espoir  de  retour,  Oeid.  Met. 
1,  496.  —  Avec  le  genitif :  Urhes  talium  studiornm 
fuere  sleriles,  vit/es  oit  ces  etndes  snnt  negligees,  Vel- 
/ef.  a,  18,  fitt.  Non  adeo  virtiitum  sterile  seculum, 
siecle  qui  n'est  pas  si  sterile  en  vertus ,  Tac.  Hist.  1, 

3,  lleu  steriles  veri !  etrangers  a  laverite,  Pcrs.  5, 
75. 

stcn  !■  tns,  atis,  f.  [sterilis],  steri/ite,  infecondite 
(tres-class.)  —  I)  au  propr.  :  Qune  sit  vel  sterililas 
agrorum  vel  ferlilitas  futura,  sterilite  011  fcrtiiite  des 
terres,  Cic.  Divin.  1,  57,  i3 1.  Altermii  genus  agro- 
rum  propter  sterilitatem  inriilluin,  id.  Agr.  1,  26, 
fin.r^j  frugum,  disette,  Vellej.  1,  t,fin.  ~arhorum, 
slerilite  des  arbres,  Plin.  16,   26,  47  et  auires  sembl. 

—  Qui  irridetur  partus  liic.  mul.e,  nonne,  quia  fetus 
exstitit  in  sterilitate  natune,  malgre  la  sterilite  de  la 
natttre,  dans  ttne.  nature  sterile,  Cic.  Divin.  1,18,  36. 
<~  mulieruni,  sterilite  des  femtnes,  Plin.  28,  8,27.  — 
Au  pluriel,    Suet.  Claud.  18;  Piin.Ep.  10,  24,  5. — 

*  15)  metaph.  :  Intra  liaec  constat  coelestis  slerililas, 
temperature  qui  engeudrc  la  sterilite,  Plin.  18,  29,  69 
§  290.  Et  ingeniis  quadam  sterililale  fortunae  necesse 
erat  aniiui  bona  exercere,  fatite  de  grainles  destiuces 
d  accomplir,  il  ne  reslait  (aux  peuples)  qu'a  excrcer 
les  facultes  de  1'inteliigence,  id.   14  proam.  §  4.  — 

*  II)  au  fig,  :  Languida  auctoritas  palrum  facta  est 
ac  paullatim  in  sterilitatem  eniarcuit  majeslas,  Ptin, 
i5  ,  29,  36,  fin. 

sterilus,  a,  um,  voy.  sterilis  au  comm. 

stcriosus,  a,  11111  (aTSpi^w  ?  priver),  prive  de  qtiel- 
que  meinbre,  niutilf,  lsid.  Orig.  11,  3. 

steruax,  acis,  adj.  [sternoj,  qni  renverse,  qui 
jette  d  terre  (niot  poet.)  :  <~  equus,  chcval  qui  desar 
contie  son  cavalier,  Virg.  JEn.  12,  364;  Sil.  1,  261. 

—  <~  cives,  citoyens  qui  se  prosterncnt,  Sidon.  F.p. 
5,  il^,  fin.;  de  mtme  en  parl.  d'un  suppliaiit,  id.   ib. 

4,  12,  fin. 

sterno,  stravi,  straluni,  3.  (plus-que-parf.  sync. 
strarat,  M anil,  1,  774.  slrasset,  Varron  daus  Non.  86, 
8)  v.  a.  [Racine  STEP,  d'oh  o-Tope'vvu(J.i,  dont  slerno 
parlage  loutes  les  significalions ;  voy.  Passow  au  mot 
o-TOps'vvu;u],  etendre,  poser  011  mettre  dessus.  —  I) 
au  propr.  (en  ce  sens  il  est  le  pltts  souv.  poet.  et  dans 
la  prose  poster,  d  Angtiste  ;  dans  Ciceron  il  ne  se 
trouve  quait  partic.  parf,  voy.  d  la  sui/e)  :  Vestibus 
hunc  (lectuni)  velant,  qnas  non  nisi  tempoie  feslo 
Steinere  consuerant,  avec  les  couvertures  qttits  11  y 
etendaie.nl  que  les  jours  dcfete,  Ovid.  Mel.  8,  65g; 
de  metnc  <~  oslriun,  /  irg.  /En.  1,  700;  <-^>  vellus  iu 
duro  solo,  eteudre  une  toisou  sttr  /e  sol  dur,  Ovid. 
Fast.  4,  65  et  <~  hubulos  utres  ponle,  placant  dts 
planches,  en  gttise  de  pont,  sttr  deux  outres  de  peatt 
de  boenf,  Plin.  6,  29,  34,  §  176.  Hic  glarea  dura 
Slernilnr,  hic  apta  jungiiur  arle  silex,  Tibull.  1,  7, 
60;  cf.  :  Mollit  hiinuun  foliis  natasque  sub  aequore 
virgas  Sternit,  il  etend  sttr  la  terre  titi  doux  tit  de 
fritiiiiigc  et  de  baguettes  nees  sous  lcs  eaux,  Ovid. 
Met.  4.  743  ;  de  meme  <^->  arenam,  etendre  une  couche 
de  sable,  id.  Fasl.  3,  8:3;  Am.  1,  14,  8;  < — ■  iterbas 
id.  Met.  7,  254;  '"•-  poma  passim,  Virg.  Ecl.  7, 
54;  <~  spongias  ad  lunam  et  pruinas,  ilendre,  expo- 
ser  dcs  epongcs  ait  clair  dc  la  liine  et  aux  gelees , 
Plin.  3i,  ii,  47;  <^<  arnia  per  Dores,  Grat.  Cyncg. 
487.  —  Fessi  aliquot  somno  ac  vigiliis  slernunt  cor- 
pora  passim,  se  cotichent  d  terre  cd  et  td,  Liv.  27,  47, 
9;  cf.  :  Sternuut  se  somno  diversae  in  lilore  phocae, 
Virg.  Georg.  4,  432,  et  au  passif  dans  lc  scns  moyen  : 
Sternimur  oplalre  gremio  tellnris,  iious  notis  etciidons 
sur  le  sein  de  la  terre  tanl  desiree,  id.  sEn.  3,  509, 
et  :  In  Capitolinas  certatim  scatiditurarc.es  Sternun- 
turque  Jovi,  et  t'on  se  prosterne  devant  Jupiter,  Sil. 
12,  34o;  de  memc  au  partic.  parf  stratus ,  a,  um, 
e/endu,  etale,  =  prostralus  :  Slrata  terra,  F.nn.  dans 
Non.  171,  20.  Hoc  quoque  videtur  esse  altius,  qiiam 
ut  id  nos  biiini  slrati  suspicere  possimus,  nous,  eten- 
dus  d  terre,  c.-d  d.  ptaces  ici-bas,  Cic.  dc  Or.  3,  6, 
22;  de  meme  ~  bumi,  Liv.  35,  37,  9.  Is  qui  nos  sibi 
quoudam  ad  pedes  stratos  ne  sublevabat  quidem  , 
qttand  nous  etions  prosterncs  d  ses  pieds ,  Cic.  Ali. 


sn:i(  3. 5 

10,  4,3.  —  Insnlie  Ki  isioruni,  Cliaticonim,  <'/<■  ...  sler- 
niintur  inler  Heliuni  ac  Flevum,  s'eteiident,  sont  si- 
ttiees,  1'lin.  4,  i5,  2<j;  de  meme  cn  parl,  de  licttx, 
id.  3,  :>,  9,  §  (>i>. 

15)  varticul. ,  aplnnir,  rriidrc  mii ,  egaiiser,  nivelcr 
(le  ptiis  souv.poci.)  :  Milis  ut  in  morem  sl.igni  pla- 
cidseque  pahltlis  Slernerei  sequor  aqiiis ,  de  riianiire 
d  uiveler  ses  catix  eomme  ccttes  d'mi  lac  trauqttille, 
comme  la  sttrface  uiiie  et  iniinobile  d'im  marais,  Vir". 
Mn.  8,  89;  cf.  :  Placidi  siraverunt  eequoVa  venti, 
id.  ib.  5,  763,  et  :  Nunc  omne  tibi  stratum  silet 
.-equor,  id.  Ecl.  9,  57;  de  memc  ~  ponluni,  Ovid. 
Met.  ir,  5oi  ;  <~  tnare,  rendre  /a  mer  unie,  abaisser 
lcsflots,  Plin.  1,  47,  47,  fin.  —  Ille  (Xerxes)  vram 
qui  quondam  per  mare  inagnum  Stra\it,  sr  fraya 
tttle  route  solide  a  travcrs  ictendiic  dcs  Jtots,  Lttcr.  3- 
1043  (d'apres  le grcc  6?6v  o-Topevvu|i.t).  Slratum  mi- 
litari  labore  iter  saepe  deserimus,  cmupendio  ducli, 
route  executee  par  iarmee,  Quintil.  Inst.  1,  i3,  16; 
de  meme  :  Romam  petis.  Hoc  iter  Alpes,  Hoc  Caunae 
stravere  tibi,  5/7.  12,  5i/,,  et  aufig.  :  Pnesens  libi 
fama  benignum  Stravit  iter,  Slat.  flteb.   12,  Si3. 

2°)  au  fig.,  rasscoir,  calmcr,  apaiser  ■  r^>  odia 
militum,  calmer  la  haine  dcs  soldats,  Tac.  Hist.  1, 
58  (  cf.  conslrata  ira,  Stat.  Silv.  2,  5,   1). 

II)  metaph.  — A)  couvrir,  recouvrir,  tapisser,  jon- 
cher,  garnir  (en  etendant  qqche  desstts)  (e'est  le  sens 
dominaiit  et  tres-class.  du  mot) :  Huc  est  intro  latus 
lectus  :  vestimenlisstratusest,  011  y  a  poric  1111  tit ;  et 
011  ia  prepare ,  Ter.  Heaut.  5,  1,  3o;  cf.  :  Rogatus 
est  a  Maximo,  ut  tricliiiitun  sterneret...  Atque  ille 
stravit  pelliculis  liaedinislcctulos  Punicanos,/?/  etendre. 
des  peaux  de  bouc  sttr  des  lits  d  la  carlhaginoise , 
Cic.  Mur.  36;  de  meme  <-o  leclum,  bielinium,  tricli- 
p.ia  ,  etc,  preparer,  faire,  drcsser  iin  lit  simplc ,  1111 
lit  d  deux,  d  trois,  etc,  Platit.  Most.  1,  4,  14  ;  Men. 
2,  3,  3;  Bacch,  4,4,  70;  Cic.  Cluent.  5,  fin.;  Tusc. 
5,  21;  Hirt.  B.  G.  8,  5i,  3,  et  beauc.  d'aittres;  cf. 
aussi  ':  ARCERAM  NE  STERNITO,  Fragm.  XII. 
Tab.  ap.  Gell.  20,  1,  i5  et  absoll  :  Jubet  sterni  sibi 
in  priina  domus  parte,  poscil  pugillares,  elc,  qiiott 
fassc  son  lit  dans  la  premiere  partie  de  la  maison, 
Plin.  F.p.  7,  27,  7.  —  Semitam  saxo  quadralo  a  Ca- 
pena  porla  ad  Martis  stiaverunt,  ils paverent  le  sen- 
ticr  en  pierre  de  lail/e,  Liv.    10,  2  3,   fin.;  de  meme 

<^-*  vias  silice clivuni  Capitoliiuini  silice...  euiporiuin 

lapide,  paver  en  caillotttagc...  en  pierres,  id.  41,  27, 
5  sq.  et  absott  :  Coluninam  tollere,  locum  illum  ster- 
neiuliim  locare,  Cic.  Ali.  i3,  i5,  2.  —  Cras  foliis 
tienius  Multis  et  alga  lilus  inulili  tempestas  Sternet, 
la  tcmpete  jonchera  le  bois  defeitilles  et  le  rivage  d'al- 
gues  intitiles,  Hor.  Od.  3,  17,  12  ;  de  meme  <~  conge- 
riem  stinimam  siUae  vellere,  couvrir  d'une  toison  un 
amas  de  mateiiattx,  Ovid.  Met.  9,  236  ;  r*^>  lilora  nive, 
couvrir  le  rivagc  de  neige,  Val.  Flacc.  5,  i"j5;  <~are- 
nam  Circi  chrysocolla,  Plin.  33,  5,  27  ;  . — ■  solumtelis, 
joncher  le  sol  dc  trails,  Virg.  JEn.  9,  666 ;  cf.  r^j 
Tyrrhenas  valles  caedibus,  joncher  les  vallecs  de  cada- 
vres,  Sil.6,  602.  Ante  aras  terrani  caesi  stravere  ju- 
venci,  des  lattreaux  iinmoles  att  pied  dc  iatttel  cou- 
vraient  ta  terre,  Virg.  JEn.  8,  719.  —  Pauci  stahant 
impavidi  equi  :  eos  ipsos  non  sternere,  non  infreuare 
aul  ascendere  facile  poteranl,  les  seller,  les  harnacher, 
Liv .   37,  20,  12;  dememe,  ib.  §  4;  Vcgct.  5,  77. 

R)  faire  iomber,  terrasser,  abaltre,  rcnverser  (le 
plits  soitv.  poet.;  sttrtoitt  dans  Virgile;  ne  se  trouve 
peut-elre  cn  prose  qiid  partir  de  la  periode  d' Auguste  ; 
ne  se  reiicontre  dans  Ciceron  qiiune  fois  dans  le  sens 
ftgure;  voy.d  la  sttite)  :  Cujus  casus  protapsi  qtium 
proximos  sterneret,  comme  chute  de  ccliti-ci  entrainait, 
renversait  les  plus  proches,  Liv.  5,  47,  5.  Alius  sit  for- 
tis  in  armis,  Slernat  et  adversosMarte  favente  duces, 
Tibull.  1,  10,  3o  ;  de  meme  r^>  viros  r.tde,  Virg.  JEn. 
10,  119;  <~  aliquem  leto,  morte,  caede,  faire  mordre 
la  potissiere,  id.  ib.  8,  566;  11,  796;  Liv.i,  29,  1; 
3i,  2r,  i5,  et  autres ;  aussi  ■*-•  aliquem  morli,  etcndre 
mort,  Virg.  JEn.  12,  464.  Cf.  :  Ostendens  slerneutem 
Troica  ferro  Corpora  Peliden,  Ovid.  Met.  .12,604.  • — 
Ille  luus  genilor  Messania  moenia  quondam  Snavit, 
renversa  les  murs  de  Messene,  Ovid.  Mct.  12,  55o  ; 
cf.  :  Stratis  ariete  muris,  les  murs  ayant  ele  abatlus 
parlebelier,  Liv.  1,  ig,  1 ,  et  :  Divtim  inclemeiitia 
Has  evertit  opcs  slerniiquea  rulmine  Trojam,  Virg. 
JEn.  2,  6o3;  de  meme  :  (Elepbanti)  stahula  Indorum 
dentibus  sternunt,  les  e/ephatits  abattcttt  tettrs  ectnies, 

Fliii.  8,  9,  9.  .'■"'. 

2°)  au  fig.  (extremement  raremenl)   :  Exislimant, 

diis  ininiorlalihus  se  facilius  satisfacturos ,  si  eorum 

plaga  perculsi,  alllictos  se  et  slratosesse  fateanlur,  af- 

fligJs  el  abatlus,  Cic  Tttsc  3,  29,  72.  Maxima  motu 

'  Tena  tremit;  ftigere  ferae  et  mortalia  rorda  Per  gen- 
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tes  liumilis  slravit  pavor,  la  frayettr  a  glace  lescccurs, 
Virg.  Ccorg.  t,  33 1.  —  De  la  : 

Slraliim,  i,  n.  (le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose 
ooster.  a  Auguste ;  nesl  pas  dans  Ciceron)  'tfaprit 
le  n"  II,  A)  A)  converture  de  lil ,  garniture  de  lit, 
coussin ,  etc.  :  Lecli  inolha  strata,  Lucr.  4,  85o  ;  de 
meme  :  Ad  majora  ( tonilrua)  proripere  se  e  slrato  sub 
leelumque  coudere  solebat,  sorlir  precipiiamment  dc 
dessous  ses  couverlures,  sauter  a  bas  du  lit ,  Sitet. 
Calig.  5i.  —  plus  souv.  2°)  par metonym.  (  pars  pro 
toto)  couche,  lit,  ce  qtfon  etend  a  tcrre  pour  se  coti- 
cher  dessus,  natte,  malelas,  etc. :  Haud  segnis  slrato 
surgit  Paliiiuriis,  Virg.  Mn.  3,  5 1 3 ;  cf.  id.il>.  8, 
4i5  ;  3,  176.  Quies  neque  molli  stralo  neque  silenlio 
arcessita  Liv.  21,4,  7.  —  Une  fois  aussi  au  mascutin 
(  a  cause  de  lectus  sous-entendit )  :  Quando  slratus 
auro,  argento,  purpura  amplior  aliquot  bominibus 
quam  diis  immortalilms  adornatur,  Favorin.  dtms  Gell. 
i5,  8,  fin.  —  B)  housse,  selle,  harnais,  Ovid.  Met.  8, 
33;  Liv.  7,  14,  7;  Senec.  Ep.  80,  fin.;  Plin.  7,  56, 
57.  —  Proverbialmt :  Qui  asinuiu  non  potest,  stialum 
coedit,  quine  peul  frapper  fdne,  frappele  bdt,  Petron. 
Sat.  45,  8.  —  C)  pave  des  rues  :  <^>  saxca  viarum, 
I.t-cr.  1,  3i6;  4,  416.  ~  extraneum,  Petron.  poet. 
Sat.   55,  6,  11,  platc-forme,  Vitr. 

stemfimen,  inis,  n.  eternument,  Gloss.   Cyrill. 

sternfimentum,  i,  n.  [sternuo],  elernument 
{mol  poster.  aAuguste;  cf.  au  contraire  sternuta- 
mentum),  Plin.  2,  7,  5 ;  25,  5,  21  ;  28,  6,  i5;  Gell. 
12  5,  11.  —  II)  metapli.,  un  sternulatoire ,  poudrt 
slernutatoire,  Ptin.  25,  11,  86;  ib.  i3,  109. 

sternuo,  lii,  3.  v.  n.  et  a  [de  la  meme famille 
que  KTapvuiii] —  I)  neutr.,  elernuer  :  Adorare  ali- 
quem,  cum  sternuerit,  Plin.  2,  40,  40;  de  meme,  id. 
28,  6,  i5;  19,  3,  i5;  Colum.  7,  5,  18  Schneid.  N. 
cr.  —  *  B)  metaph.,  en  parl.  d'une  lampe,  petiller  : 
Sternuit  et  lumen...  posito  nam  scribimus  illo  — 
Stemuit,  et  nobis  prospera  signa  dedit,  Ovid.  Her. 
19,  i5i  sq.  —  II)  act.,  donner  cn  etcrnuant  un  presage 
favorable  :  i~*j  omcn  ,  Prop.  2,  3,  24;  de  menie  ^> 
approbationem,  Calull.  45,9  et  18. 

sternutamentum  ,  i,  n.  [sternuto],  eternu- 
ment  (tres-class.)  :  Quae  si  suscipiamus,  pedis  offensio 
nobis  etabruptio  corrigiae  et  slernutamenta  erunt  ob- 
servanda ,  *  Cic.  Divin.  2,  4°>  fiti-S  de  meme  Cels. 
3,  20;  8,  4;  9;  Senec.  de  Ira.  2,  25;  Plin.  21,  22, 
93  ;  23,  1,  27  et  autres.  —  II)  metapli.,  un  sternttta- 
toire,  poudre  sternutatoire,  Ce/s.  6,  7,  9.  V oy.  Aris- 
tote,  probl.  33,  §  9  sitr  1'usage  ou  fon  est  de  saluer 
feternument. 

steriifitatio  ,  onis,  /.  [slernuto],  action  d'eter- 
nuer,  eternument  (tres-rare)  ,  Apptil.  Met.g,  p.  228; 
Scrib.    Comp.  10,  fin. 

sternfito,  avi,  1.  v.  intens.  n,  [slernuo],  eter- 
nuer  :  Collectione  spiritus  plenus  ,  ter  coiitinuo  ita 
iternutavit,  ut,  etc,  Petron.  Sat.  98,  4  ;  de  meme,  id. 
102,  10. 

SSterope,  es,  /,  ETepoTnj  —  I)  Slcrope,  une  des 
Pleiades,  Ovid.  Fast.  4,  172;  Trist.  1,  11,  14.  — 
II)  un  des  coursiers  du  Soleil,  Hygin.  Fab.  i83. 

SSteropes,  is,  m.,  STepoji?);,  Steropes,  1111  des 
Cyclopes  de  la  forge  de  Vulcain,  Virg.  >En.  8,  4^5 
llcyne ;  Ovid.  Fast.  4,  28S  ;  Claudian,  111.  Cons. 
Hon.  195  ;  liapt.  Pros.  1,  2J9.  arc.  Sleropem  ,  Slat. 
Si/v.  1,1,   4- 

sterqu  ilin  ium  (  est  aussi  ecrit  dans  les  manus- 
criti  stercul.  et  slercil.),  ii,«.  (/orme  access.  slcr- 
qiiilinuin,  i,  Phmdr.  3,  12,  1)  [stercus],/oj5je  afumier, 
Cato,  It.  II.  2,  3;  Varron,  1,  i3,  4;  1,  38,  3;  Co- 
lltm.  1,  6,  2i  ;  7,5,  8  ;  Phojdr.  l,  /.  —  Comme  terme 
ure,  Ptatil.  Pcis.  3,3,  3  ;  Casin.  1,  26. 

Sli-ri  1 1 11  iiis,  11,  m.,  nom  ditii  philosophe  stoicien, 
llor.  Sat.  2,  3,  33  ;  29O.  —  Adjeclivl  :  Empedocles 
an  Slerlinium  dcliret  acumen ,  la  stibft/iie  de  Slerti- 
nitlt,   Ilor.   Ep     1,12,  20. 

hIitIo,  111  (d'aprii  Prisc.p.  903  P.;  rf.  desterto), 

8.    r.  //.  [ //.'  la  meme  famtlle  que  oipOto  ,  oapOavto], 

ronfler :  (Eum)  labore  delauatum  noctem  lotam  sler 

IITr,    Plllllt.   Asill.    5,   2,   22  J    ///'  llirmr,  llor.    Ep.   2,  2, 

•i-.  Marcellui  ila  iterlebat,  ul  ego  vicinut  audirem, 
'  ■  ,.  ;,  r>.  Per  me  »el  iterlai licet,  nnnmodo  qaies- 
«•i^,  ///.  Acnd.  2,  2i|,  i, ',.  Noctei  vigilabal  ad  ipmm 

M.ini  ,  iIiitii  I/iIiiiii    slii  lili.il,   il  ronjlrtit  lout   le  /"iir, 

Itoi .  Sat,  r,  i,  (8,  et  ntitirs  tembl.  Qui  vigilaoi  iler- 
lii,  i7«i  ronflt  tout  iveille,  Ltter,  >,  1061. 

Sli-sK-liorus,    1,  ///..    Zn\oly!ppOi ,   SUsichorc , 

/10  1,  lyriqui  gret  ,  tPHimire  :  n   Stesichori 

(.  11,'  11.1 ,  ..  //  <r,  Od,  ',.  <j,  8;  ef.  «  Qiiintil,  Intt,  10, 
1 ,  >>'  -  ;  Cic,  De  Sentct.  -.  sS;   /'/■//-.  ■>,  ■>,   ',  , 
Sl  lninli<i-:i  ,  ,i'.  /.,  "L'i .  1   '•'.'>:■/  ,  f-tnnir  de  Prac- 

tM,roid  :•.        Hygin.Fab,  ,7  et  ■>,;. 
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Sl  Ih-iivIkcius  ,  a,  11 111  ,  ^OiveSotio?  ,  rclalif  d 
Sihenrbee  :  ~  beros  ,  Belleroplion ,  dunt  Sthenebee 
s'etait  eprist,  Sidon.  Carm.  11,  74. 

Si  lii-ii<-l<-is  ,  idis,  voy.  Slheneliil,  n"  II,  B. 

Stheneleius ,  a,  um,  voy.  Slhenelus,  n°  II,  A. 

SIIii-ik-Iiis  ,  i,  m.,  I0eve).o;,  Sthenelus  ,  pere 
d'Euryslhec,  combattit  au  siege  de  Troie,  Hor.  Od. 
1,  i5,  24;  4,  9,  20.  —  II)  De  /a  A)  Slhencleius,  a, 
um,  adj.,  de  Sthenelus  :  ~  Eurjstbeus,  Eurysthee, 
fits  de  Sthenelus,  Ovid.  Met.  9,  27'j;  le  meme  :  • — • 
hostis,  id.  Her.  9,  25.  ~  proles  ,  c.-d  d.  le  fils  de 
Slhenelus  metamorpitose  en  cygne,  id.  Met.  2,  367.  — 
B)  Stbeneleis,  iclis,  /,  de  Slhenelus  :  ~  volucris  ,  c- 
d-d.lefits  de  Sthenelus  metamorphose  en  cygne,  Ovid. 
Met.  12,  58i. 

•  Sthonis,  idis,  /.   26e'vi;,  sculpteur  d'Olynthc , 
Plin.  34,  8(19),  ;«°  33. 

SthenTus,  ii,  n,  £0e'viot;,  nom  d'un  Thermitain, 
Cic.  Verr.  2,  34,  83  et  souv. 

Stheno,  us,  f,  LOevw  ,  filte  de  Pliorcus  et  de 
Ceto,  saeur  de  Meduse,  Hygin.  Fub.  pr. 

f  stibadium,  ii,  n.  =  oTiCaoiov,  lit  (de  tablc) 
demi-circutaire,  Plin.  Ep.  5,  6,  'it);Serv.  Virg.  Ai.11. 
1,  698;  Sidon.  Ep.  1,  it  med.;  2,  i,med.;  Marlial. 
14,  87  in  lemm.;  Inscr.  Orell.  n"  2358. 

stibinus,  a,  um,  0"T'.6\vo;,  ifantimoine  :  Lapides 
quasi  stibini,  Vulgat.  1  paralip.  29,  2. 

f  stibium,  ii,  n.,  appele  aussi  slibi,  is,  f/stimmi, 
=  (TTiSt,  o"Ti|j.ii.t,  antimoine  ,  sorle.  de  metal  que  les 
femmes  broyaient  pour  teindre  leurs  sourcils  en  noir  ; 
il  etait  cmploye  comme  collyre  en  medecine,  Plin.  33, 
6,  33;  29,  6,  37;  Cets.  6,  6,  6;  8;  12  sq.;  Scrib. 
Comp.  27  ;  34  et  passim. 

Stiboetes,  Diod.  18,  75;  Zioberis,  Curt.  6,  4; 
fleuve  dans  tes  steppes  de  la  Parthie;  auj.  Adschi- 
sti. 

*  sticha  ,  X,  f.  =  iJTiyi),  sorte  de  vigne  appelee 
en  bon  latin  apiana,  Plm.  14,9,  11,  §  81. 

Slichus,  i,  m.  nom  d'esctave  dans  la  piece  de 
Plattte  qui  porte  ce  titre ,  et  comme  nom  forge  cfes- 
clave,  Dig.  2,  14,  27  §  1.  Gaius  2,  186;  id.  2,  ig3 
et  souv. 

Sliete  ,  es,  /.  ETiKTrj,  un  des  chiens  cfActeon, 
Ovid.  Met.  3,217;  Hygin.  Fah.  181. 

*  sticula,  *,  f.  dimin.,  sorte  de  vignc,  Colum. 
3,  2,  27. 

•j-  st isnm,  atis,  n.(forme  access. fcminine de  facc. 
stigmam,  Petron.  Sat.  45,  9  ;  69,  1)  =  o"Tiyu,a,  mar- 
que  (mot poster.  a  Augtiste).  —  I)  stigmate  imprime 
sur  la  peau  d'un  esc/avc  011  de  tout  autre  pour  le  fle- 
trir,  marque,  fietrissure,  Petron.  Sat.  io3,  2;  io5, 
11;  Senec  Benef.  4,  37,  fin.;  Quintil.  Inst.  7,  4, 
i!{;Suel.  Calig.  27;  Plin.  3o,  4,  10;  Martial.  10, 
56  et  autres.  —  B)  au  fig.,  fletrissure ,  infamie,  note 
infamante ,  stigmate  :  A  quo  sibi  versiculis  de  Ma- 
murra  perpetua  stigmata  imposila  non  dissimulave- 
ral,  Suet.  Cws.  73;  de  meme ,  Martial.  6,  64;  ia, 
62.  —  II)  cotipure  faite  au  visage  par  un  barbter  ma- 
ladroit,   Marttal.  11,  84. 

slisniiilias,  ae,  m.  =  o"Tfyu,aTt'*;,  esclave 
sftgmatise  :  O  miserum,  qui  lideliorem  et  barbarum 
et  sligmaliani  pularet  quam  conjugem,  Cic.  Off.  2,  7, 

25. 

'stijjmo,  avi,  1.  v.  a.  [stigma],  marqucr  d'un 
fer  chaud,  stigmatiser,  Prudent.  nept  crTeip.  10,  1079. 

stigmosus,  a,  um,  adj.  [stigma],  eouverl  destig- 
mates,  stigmatise ,  Petron.  Sat.  109,  8;  Begul.  daus 
P/in.  Ep.  1,  5,  2. 

Slillxm,  onis,  m.,  StiXSoiv  (le  brillant),  surnom 
de  la  jilancte  Mercure,  Auson.  idyll.  18,  11  ;  Mart. 
Capett.  8,  287  ;  Hygin.  Aslr.  2,  42,  fiu.  (dans  Cic. 
N.  D.  2,  20,  53  itest  ecril  en  grec). 

Slili.li..  (STELICHO  dans  une  Inscr.  Orell. 
n"  4999),  onis,  m.,  Slilichon,  ce/ebre  general,  beau- 
pere  de  fempereur  Honorius  ,  chante  par  Ctaudien 
dans  1111  poeme  intitulc   (De  laudibus  Stilichonis). 

Stilichoiiiiis,  a,  \\m,de  Sliticlton  :  <-+.  virgo,  la 
fillede  Stitichon,  Marie,  fcmmc  d'Honorius ,  Claud. 
Nupt,  l/on.  el  Mar.  177. 

Sliliila  .  ///'//.  Marit.  490;  lieti  du  Brutfuim,  auj. 
encorc  son  nom  se  relrouve  dans  celui  du  Capo  di 
Stilo. 

stilla,  x.  f.  [ pent-etre  diminulif  de  stiria;  cf. 
Frst.  t.  r.  STIRIOIPIUM  /'.  345]  goutte.  (goutte 
conipnrtr,  OllCtuetlSC,  visqucttsc,  ctc;  au  contraire 
gutta,  gouttc  natureltement,  liquide)  —  I)  att  propr. 
(ires-rarr,    mnis    tres-class.)   :   Ut    intciit    magnilu- 

dine    marii  JEgx\  itilla   muriae,  *  Cic.  Fin.  3,  14. 
Kx  eo  aiiipe  lernii  siillis  additii  in  oleum  perungun- 

tur,  avec  Irois  gouttcs  dr  crtle  graisse  ajotitees  d  de 
fhuile,  Plui.  29,  4,  22.  Cum  sicca  ct  sine  slilliseri 
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arbor,  quand  farbre  serasec  et  que  ia  seve  ne  tVuJera 
/ittis,  Vitr.  2,  9.  —  II)  metaph.,  pelite  quantitc ,  nnr 
goutfc,  un  rien  (postrir.  d  Augtiste}  :  r*~>  olei,  Marlial. 
12,  70.  —  Au  fig.  :  ~  pJiui  iil.i-  teuiporuui,  quelquts 
instants,  Auguslin.  Ep.  140. 

*  slillulicius,  a,  um,  adj.  [slillo] ,  171/1  tombc 
goutte  d  goutte  :  <~  resina  ,  Plin.  16,  11,22. 

*  stillatim,  adv.  [slilla],  gotitte  d  goutte ,  par 
goutle  :  «  Stillicidium  eo  quod  slillatim  cadal,  >•  Var- 
ron,   L.  L.  5,5,  12. 

*  stillatio  ,  ouis,  f.  [stillo  ],  action  de  tomber 
goutte  d  goulte  :  ~  pluvia-,  Hieron.  111  Micli.   1,  j,  6, 

*  slillfitmis,  a,  um,  adj.  [slillo],  qui  tornbe 
goutte  d  goutte  :  • — •  niel,  Plin.  Val.  1,  18. 

stillicidium,  ii,  //.  [stilla-cado  ],  cau  qui  tombe 
goutte  d  goutte ,  en  rosee  :  >•  Stillicidium  eo  quod 
slillalim  cadat,  »  Varron,  L.  L.  5  ,  5 ,  12.  —  Ij  en 
gener.  ( en  ce  sens  poet.  et  dans  la  prosc  posttr.  a 
Auguste):  Stillicidi  casus  lapidem  caval,  Lticr.  1,  3 1 4. 
> — <  grandinis,  grele  (qui  tombc  en  goultes  congetees) 
Senec.  Qu.  Nat.  4,  3.' — 'UrirUC,  uriiie  qui  coute gouite 
d  goutte,  stranguric  ,  maladie  ,  Ptin.  3o,  8,  21;  cf, 
<~  vesicae,  id.  28,  8,  32.  r^>  aiborum,  seve  que  les 
arbres  distitlent,  gomme,  id.  17,  12,  18.  <~  uiellis, 
Terttdt.  Spect.  i-/,fin.  —  II)  particul.  eau  de  ptuie, 
eau  de  toit  ou  de  goutliere  (en  ce  sens  ilest  tres-class.) : 
Jura  parietum ,  luininum,  stillicidiorum,  Cic  de  Or. 

1,  38,  173;  de  mime ,  /</.  Or.  21,  fin.;  Top.  5,27; 
Vilr.  2,  1  ;  Paid.  Dig.  8,6,8;  8,  2,  20;  Ulp.  ib.  17; 
Pallad.  Aug.  8,  2.  Stillicidium  vestrae  linguae  ,  P. 
Nol.,   ce  que  distitle  votre  langue. 

slillo.  avi,  atum,  1.  o>.  //.  et  a.  [stilla]  — I) 
neutr.,  tomber  goutte  d  goutte,  degoutler,  distdler  de 
(le  plussouv.  poel.) :  Vas  aliquod  supra  alligant,  unde 
stillet  lente  aqua,  Varron,  B.  B.  1,  41,  2;  de  meme 
~  gutta  (dulcedinis)  in  cor,  une  goutte  de  bonheur 
est  venuc  rafraichir  fdme,  un  rayon  de  bonheur  a 
brille  dans  1'dme,  Lucr.  4,  io56  ;  /~  cera  super  igni, 
id.  6,  5i5;  <~  cruor  ferro,  le  sang  degoulte  dufer, 
Prop.  2,  8,  26 ;  ~  unguenta  e  capillo,  les  parfums 
ruissellent  de  sa  chevelure,  Tibull.  1,  7,  5i  ;  mella  de 
viridi  ilice,  le  miel  coule  goulte  d  goutle  du  chene  verl, 
Ovid.Met.  1,  112;  . — >  ros,  id.  ib.  11,  57  et  autres 
sembl.  —  Metapli.  en  parl.  des  objets  qui  distttleut 
une  sorte  de  rosee  :  Fit,  ul  in  speluncis  saxa  superna 
Sudent  humore  et  guttis  manantibu'stillent,  dans  tes 
cavernes  les  rocliers  sttperieurs  suent  et  dittillent  des 
goutles ,  Lucr.  6,  944 ;  de  meme  /~  peenula  multo 
nimbo,  le  manteau  ruissel/e  de  pluie,  Juven.  6,  109  ; 
/~  coma  Syrio  rore,  Tibull.  3,  4,  28;  ~  sidera  san- 
guine,  les  astres  disfit/ent  /e  sang,  Ovid.  Am.  1,  8, 
11 ;  cf.  «^arbor  sanguineis  roribus,  Ltican.  7,  83^, 
et  autres  sembl.  —  De  meme  aussi  sans  ablatif :  H\i- 
mida  saxa,  super  viridi  stillantia  musco,  Lucr.  5, 949. 
Ille,  qui  stillantem  prae  se  pugionem  tulit,  un poignard 
teinl  ou  degouttant  de  sang ,  '  Cic.  Phit.  2,  12,  3o. 
Acre  malum  semper  stillantis  ocelli,  ceit  qui  disliite 
une  humeur  dcre,  Juven.  6,  109.  —  B)  au  fig.  :  Te 
i-ertamiiiequisquam  Dignetur,  qui  vixstillantes,  aride. 
voces  Rumpis  et  expellis  male  singultantia  verba? 
est-il  un  berger  qui  voultit  le  disputer  avec  toi,  dont 
la  voix  aride  peut  d  peine  detacher  quelques  sons 
saccades  et  qui  ne  sais  tirer  de  ton  gosier  que  des  pa- 
roles  entrecoupees  ?  Calpurn.  Ecl.  6,  22 ;  cf.  :  ./Eque 
stillare  illam  (oralionem)  nolo  quam  currere  :  nec 
extendat  aures  nec  obruat,  je  ne  vettx  pas  que  les  mots 
coulent  lentement,  lombenl  1111  d  un,  Senec.  Ep.  4°. 
—  Cernis  inexperlo  rorantes  sanguine  ventos  Et  plu- 
mis  stillare  diem?  el  le  ciefetre  obscurci  de  plumes , 
Stat.  Theb.  3,  537. 

II)  act.  faire  couler  goutte  d  goutle ,  distiller  :  Pal- 
lescet  super  his,  eliam  slillabil  amicis  ex  oculis  rorem, 
il  fera  couler  de  ses  yeux  une  larme  amie,  *  Hor.  A. 
P.  429;  de  meme  >*->  lacrimam  ,  Plin.  12,  23,  4g;< — < 
coctam  caepam  cum  adipe  anserino,  id.  20,  5,  20.  Inde 
lluunt  lacrimae,  slillataque  sole  rigescunt  De  ramis 
electra  novis,  ambre  disttlle  par  goultes,  Ovid.  Mel. 

2,  364 ;  de  meme  :  Slillata  cortice  myrrha,  id.  ib.  10, 
5oi. 

*  stilo,  avi,  r.  v.  n.  [stilus,  zz°  I],  ponsser  une 
tige  :  Simulalque  semina  ( castanearum)  slilaverint, 
Iransferri  queunt,  Colum.  4,  33,  3. 

stillosns  011  stilosus  ,  a,  um,  qui  a  les  mem- 
bres  droits ,  roides  :  Orthocola  junienla  vel  stillosa 
dicunlur,  quae,  etc,  Vegci.  Vet.  2,  54. 

St  il»,  onis  ,  m.  autrc  surn.  de  L.  ^ilius  Praeco- 
niiius  ;  voy.  ./T.lius. 

St  i  I iiho  ,  onis  ,  m.  nom  comique  dahs  Terence  , 
Cic.  Orat.  47,  l57. 

S(  il|io  ott  Slil|iiui,  onis,  m.  ItiXttojv,  philoso- 
phe  de  Megarc ,   maitre   de  Zenott  de   Cittium ,  Cic. 
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Acad.  pr.    2,  24  ,  ;5  ;  id.  Fat.  5,   10.    Sencc.  F.p.  9, 
txlr.;   Plin.  7,  53  (54)  et  passim. 

stllpo,  onis,  iii.  =  uanus,  nain ,  Onomast.  lat. 

£''• 

f  sl ilus'  (s'c'crit  qqfois,  tfapres  le  grcc ,  stylns, 

ef.  toutefois  lacr/ma,  s/lva,  sl/pes  et  voy.  la  lettrc  Y), 

i,  m.  =  atxtKoi,  primitivt,  tont  corps  droit  ct  pointti ; 

de  la,  pieu.  —  I)   en  geiier.  :  Extra  valltim  stili  raci 

mirabilem  in  niodiim  consili,  des  pietir  couverts  (ca- 

cltes  sous  tcrre),  Auct.  B.  Afr.   3i,  5;   cf.  Sil.   10, 

4i5  (il  y  a,  pour  exprimcr  la  meme  idee ,  sliniuli, 

dans  C&s.  B.   G,   7,  73,  fin.).    Dans  la  langue  de 

1'agricullure,  inslrttment  pointu  pour  enlever  tes  vers 

des  plantes ,  et  les   rejetons    qtti  poussent    avec    trop 

d'abondance ,  et    autres  sembt.    Colum.    11,  3,    53; 

Pallad.  Mart.  10,  20.  Enparl.  de  la  tige  de  cerlai- 

ncs  planles  (far  ex.  de  fasperge) ,  Colum.  11,  3,  46  ; 

58  ;  5,  10,   i3;  21. 

*  B)  metaplt. :  In  qtia  (oralione  Snlpicii )  nunc  in- 
terdum,  ut  111  herbis  ruslici  solent  dicere,  in  summa 
uberlate  inest  luxuriesqti.edam,  qme  slilo  depascenda 
est,  il  y  a  wie  certaine  exuberance  ou  siirabondance 
aui  doit  etre  elagitec  par  le  sljlet,  Cic.  de  Or.  2,  23, 
96. 

11) particttl.  style  des  Romains,  poincon  pour  ecrire 
(il  etait  ordin.  de  fer)  :  Effer  cito  stiltim,  ceram  et 
labellas  et  lintim,  apporte  vite  un  poincon,  de.  la  cire, 
des  tablettes  et  du  fil,  Plaut.  Bacc/t.  4,  4,  64 ;  cf. 
ib.  76;  4,  9,  73  ;  Mil,  gl.  1,  2,  38.  Cum  otiosus  sti- 
lum  prehenderat ,  Daccebat  oratio ,  quand  il  prenait 
tranquillement  la  plumc,  le  discottrs  tanguissait,  Cic. 
Brut.  24,93.  Hujus  (C.  Tilii)  orationes  tantum  ar- 
gutiarum,  tautum  urbanilatis  habent,  ut  paene  Attico 
stilo  scriptae  esse  videantur,  ses  dtscottrs  sont  pleins 
des  trails  lcs  plus  piquants ,  de  furbanite  la  pltts  ex- 
qnise,  scmblent  couler  d'une  pliimc  altique,  id.  ib.  45, 
167  ;  de  meme  (Comtediae  quaedam )  resipiant  stiltim 
Plaulinum,  sentent  lestyle  de  Plaute,  Ge/1.3,  3,  i3. 
—  On  se  servait  de  /a  parlie  superieure  et  large  du 
style  pour  effacer  ce  qui  avait  ete  tracepar  la  partie 
pointue;  de  la  fexpression  stilutu  vertere ,  retourner 
ie  style,  c.-d-d.  efjacer,  passer  le  cdteplat  sur  la  cire 
dela  tabletle  :  Pertimuil  aliquando  :  vertit  stilum  in 
tabulis  suis  :  quo  faclo  catisam  omnem  evertit  suam  , 
Cie.  Verr.  2,  2,  41  >  de  meme  :  Soepe  slilum  verlas, 
iterum  quae  digna  legi  sint,  Scripturus,  efface,  corrige 
souvent,  Hor.  Sat.  1,  10,  73. 

B)  melaph.  —  1°)  comme  scriplio«f  scriptura,  tra- 
vaildu  style,  excrcice  de  la  composition,  composition  : 
Caput  cst,  quam  plurimum  scribere.  Slilus  opliimis  et 
praestanlissimus  dicendi  effector  ac  magister.  Nam  si 
subitam  et  fortuitam  oralionem  commentatio  et  cogi- 
tatio  facile  vincit ;  hanc  ipsam  profecto  assidua  ac  di- 
ligens  scriptura  supcrabit,  la  piume  est  le  meillettr 
mailre  d'eloqiience  (cest  stirtotit  en  ecrivant  qtton  ap- 
prend  d  patier),  Cic.  de  Or.  1,  33,  i5o;  de  meme 
id.  ib.  1,  6o,fin.;  cf.  :  Hanc  ad  legem  quum  cxerci- 
tatione(jc.  dicendi),  tum  stilo,  qui  el  alia  et  hoc 
niaximeornat  ac  limat,  formanda  nobis  oratio  esl,  id. 
ib.  3,  49,  190;  cl  :  Narrare  sermone  puro,  deinde 
eandem  gracilitatem  stilo  exigere  condiscanl ,  quils 
apprennent  d'abord  d  raconter  (de  vive  voix),  dans 
un  langage  correct  et  simple,  puis  d  ecrire  avec  la  meme 
simpiicite ,  Quintit.  Inst.  1,  9,  2;  cf.  attssi  :  Quid 
porro  multus  stilus  et  assidua  lectio  et  longa  sludio- 
1  um  aetas  facit,  id.  ib.  10,  7,  4.  Stilus  exercitatus  ef- 
ficiet  facile  hanc  viam  componendi ,  fexercice  de  ta 
plume,  une  plume  exercee,  Cic.  Or.  44,  i5o.  Tardior 
stilus  cogitationem  moratur,  rudis  et  confusus  intel- 
lectu  caret,  plume  lente,  lenteur  de  composition,  Qttin- 
til.  Inst.  1,  1  ,  28.  Non  ita  dissimili  sunt  argumento, 
sed  tamen  dissimili  oratione  sunt  factce  ac  stilo,  elles 
ss  ressemblent  pottr  lc  fond,  mais  etles  diffcrent  quanl 
au  style  et  d  la  composition ,  Tcr.  And.  prol.  1 2 
(ily  a  dans  le  meme  sens  oratione  et  scriptura,  id. 
P/torm.  prot.  5) ;  cf.  :  Unus  sonus  est  totius  orationis 
et  idem  stilus  ,  dans  toul  le  discottrs  c'est  le  meme 
ton,  la  meme  composition,  Cic.  Brut.  26,  100  ( il  n'est 
pas  necessaire  de  cltanger  celle  lecon  en  celte-ci :  in 
idem  filum);  et  :  Hoc  in  oratore  Lalino  primum  mihi 
videtur  et  lenitas  apparuisse  illa  Graecoium  et  verbo- 
rum  comprehensio,  eliam  artiiex(ut  ita  dicam)  stiltis, 
et  un  style,  pour  ainsi  dire,  savant,  id.  ib.  25,  96. 

1°)  comme  genus  ou  forma  dicendi ,  maniere  d'e- 
crire  011  de  s ' exprimer ,  style,  genre  (ne  se  trouve  en 
ce  sens  que  poster.  d  Attgiiste  et  tres  rarement ;  n'est 
pas  dans  Quintilien  )  ;  Etsi  stilus  ipse  fuerit  pressus 
demissusque,  qttellc  qtte  soit  la  modeslie  et  1'liumiiite' 
de  mon  style,  P/in.  Ep.  1,  5  ;  de  meme  ~  pugnax  et 
quasi  bellatorius,  sty/e  de  dispnte  et  pour  ainsi  dire 
de  guerre,  id.  ib.   7,  9,  7  ;  et  rv,  laetior,  id.  ib.  3,  18, ' 
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10;  cf.  :  Ipsam  quin  immo  ruram  el  diligentis  slili 
anxietatem  conlrnriam  experimur,  stjl*  c/tatie,  cor- 
rect,  Tac.  Or.  39.  (Octavius)  tragcediam  magno  im- 
pettl  exorsns,  non  surcedente  slilo,  abolevil,  ii  avnit 
commence  avcc  bcaucotip  dardeur  une  Iragedie,  mais, 
netant  pas  coittent  du  style,  il  ladetrttisit,  Suet.  Attg. 
85.  AftVrtatione  et  niorosirate  nimia  obsrurabat  sti- 
Itim,  id.  Tib.  70.  Stili  direudi  duo  sttnt  :  iinus  est 
mattirus  et  gravis,  alter  ardens,  erertuset  iiifensus,  etc, 
il  y  a  deux  sortcs  de  styles  oratoires,  etc,  Macrob. 
Sat.  5,  1. 

"  3°)  expression  ctun  jugemcnt ,  teneur  d 'itne  opi- 
nion,  -vote,  bullelin  :  Cum  jam  sententii?  pares  cun- 
clorum  slilis  ad  tinum  sermonem  eongruentibtis,  ex 
more  perpetuo  in  urnam  aeream  deberent  eonjici  , 
Appul.  Met.  10,  p.  24*. 

Slimicon  ,  onis,  m.  nom  d'un  berger  dans  Virg. 
Ecl,  5,  55. 

stimmi  ,  voy.  slibium. 

Stimon,  onis,  f.  Liv.  32,  14;  v.  de  Tltessalie, 
pres  de  Gomplti. 

Stimula,  se,  /.  [slimulus],  deesse  qui  excitait  d 
1'activite  ou  d  la  volupte ,  Augnstin.  Civ.  D.  4,  n; 
16  ;  peut-etre  pour  Semele,  Ovid.  Fast.  6,  5o3 ;  Sclwl. 
Juveii.  2,  3.  Cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2,  p.   21. 

stimulatio,  onis,/.  [stimulo]  ,  action  d'aigttil- 
lonner,  aiguillon,  stimulant  (poster.  d  Augttste.)  :  <~ 
ingens,  Piin.  35,  2,  2,  §  7.  ~  privata  cuique,  Tac. 
Hist.  1,  go,  fin. 

stiniulator,  oris,  m.  [stimulo],  celui  qui  excile, 
insligateur,  Claudian.  in  Ruf.  2 ,  5oi ;  Mamert. 
Grat.act.  ad  Jitl.  5.  (dans  I'  Attct.  Or.  pro  Domo  5, 
11  la  lecon  flotte  entre  slimtilalor  et  instimulator;  le 
dernier  est  adopte  par  Orell.)  —  Celui  qui  aiguil- 
lonne  (les  bceufs),  =aculeo,  Pseudo-Juvenc.  in  Spici- 
lcg.  Solesm.  t.  1,  p.  197. 

stimulatrix,  icis,  f.  [stimulo  ],  celle  qtti  excitc, 
instigatrice  :  Vix  comprimor,  quin  involem  illi  in 
oculos  slimulatrici,  Plaut.  Most.  1,  3,  46;  de  meme 
ib.  62. 

*  stimuleus,  a,  um,  adj.  [stimuhis]  ,  couvert 
d'aiguillons  :  <~  supplicium  ,  Plattl.  Mil.  gl.  2,  6, 
3i. 

stimulo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [stimulus],  piquer 
de  1'aigui/lou.  —  I)  au  propr.  (  en  ce  sens  il  esl  pos- 
ter.  d  Auguste  et  extrem.  rare)  :  Quadrijugos  atro 
stimulat  Bellona  flagello,  stimule  1'attelage  avec  son 
fotiet  terrible,  Sil.  4,  44 1  ;  de  meme  ~  equos  vehe- 
menter  calcaribus,  Val.  Max.  3,  a,  9;  dans  le  meme 
sens,  poet.  el  metaplt.  :  <~  turbatos  currtis  ,  Lucan. 
7,  570;  Sil.  16,367.  (Aries)  stimulattis  suo  ictu  ip- 
sum  se  sauciat ,  le  belier  ne  peut  pas  donner  un  coup 
sans  se  blesser  lui-meme  en  se  piquant  du  mime  coup, 
Colitm.  7,  3,  5. 

II)  au  fig.,  aiguillontier,  piquer,  tourmenter,  faire 
sotiffrir,  Itarceler  (tres-class.  et  tres-freq.  en  ce  sens): 
Jactor,  crucior,  agitor,  stimulor,  vorsor  in  amoris 
rota  miser,  Plaut.  Cist.  2,  1,4.  Hunc  sibi  ex  animo 
scrupuhim,  qui  se  dies  noctesques  stimuiatac  pungii, 
ut  evellatis,  postulat,  il  demande  que  vous  le  soulagiez 
de  ce  poids  qui  1'oppresse  et  te  fatigue  le  jour  et  la 
nuit,  Cic.  Rosc.  Am.  2,  6.  Jam  deliramenla  loquitur: 
larvae  slimulant  virum,  il eitravague  dejd  :  son  ima- 
gination  est  en  proie  aux  Ftiries,  Ptatit.  Capt.  3,  4, 
66.  Te  conscientiae  slimulant  maleficiorttm  tuortim  : 
te  metus  exanimant  jiidiciorum  atque  legttm,  tacons- 
cience  de  tcs  crimes  te  tourmente,  tu  e.s  botirrele  de 
reinords,  Cic.  Parad.  2,  18.  Me  nttnc  et  congressus 
iiujus  (Caesaris)  stimulat  et  primas  ejus  actiones  hor- 
reo,  id.  Att.  9,  i5,  2.  Me  haec  solitudo  minus  slimulat 
quam  isla  celebritas,  id.  ib.  12,  i3.  Consulem  cnra 
de  minore  filio  stimulabat,  te  consul  elait  tourmente 
par  le  sottci  de  son  jeune  fils,  Liv.  44.  44. 

B)  en  gener.,  aiguillonncr,  stimuler,  mettre  en 
mouvement,  exciter,  irriter,  pousser  d;  se  conslruit 
avec  le  simpte  accusatif;  suivide  ad  011  de  in  aliquid, 
ut,  ne,  et  poet.  avec  1'infin.  —  a)  avec  le  simple  accu- 
satif :  Phrygio  stimulat  numero  cava  tibia  mentes,  ta 
fltite  aigutllonne  les  dmes  par  ses  accents  sur  le  mode 
phrygien,  Lucr.  2,62i.Nisi  forte  plebicolas  istos,  qui 
vos  nec  in  armis  nec  in  olio  esse  sintint,  vestra  vos 
causa  incitare  et  stimulare  putatis,  Lw,  3,  68,  10.  Ttini 
aetas  viresque,  tum  avita  quoque  gloria  animum  stimu- 
labat,  la  gloire  de  ses  aieux  aigtiiltonnait  son  dme, 
id.  1,  22,  2.  Ira  et  cupiditate  recuperandae  arcis  sti- 
mulante  animos,  la  colere  el  le  desir  de  reprendre  la 
citadelle  irritant  les  courages,  id.  1,  12,  1.  Stimulala 
pellicis  ira,  Ovid.  Met.  4,  235.  —  Avec  un  nom  de 
chose  pour  regime  :  Persicorum  succus  sitim  slimti- 
lat,  le  suc  de  fabricot  aiguise  la  soif,  Plin.  23,  7,  67  ; 
de  meme  r-*i  venerem,  allumer  les  sens,  porter  d  la 
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volttpte,  id.  20,  5,  i5;  cf.  i*~>  conceptus,  id.  2  ,  8.  6. 

—  p)  sttivi  de  ad,  porter,  pottsscr,  exciter  d  :  Nec 
vides  ipsormn  istorttm  caritale  ad  hujiis  salutem  de- 
fendendam  maxime  stimulari  me  atquc  rxcilari,  Cic. 
Planc.  28,  69;  de  meme  :  Quem  ad  pertnrbandani 
rem  publicam  inopia  att|ue  mali  niotes  slimulabant, 
la  miserc  et  la  dcbattche  le  portaicnt  d  trottbler  la  re- 
publtque,  Sall.  Catil.  18,  4«/.'  Cupido  imperii  duos 
cognatos  poptilos  ad  arma  stimulat ,  fambitton  dt 
commander  pousse  attx  armes  les  dettx  peuples  lies 
par  le  sang,  Liv,  r,  23,  7.  —  y)  snivi  de  in,  auimer, 
exciter  contre  :  Injurife  dolor  in  Tarqiiinium  ipsum 
magis  qtiam  in  Scrvium  eos  stimulabat,  Liv.  1,  40,  4  ; 
de  meme  :  Animos  eorum  nunc  ira  in  liostes  stiinu- 
lando,  nnnc  spe  proemiorum  accendit,  id.  21,  11,  3; 
cf.  avec  une  construction  mixte  :  Extrema  despera- 
lione  ad  iram  saepius  quam  in  formidinem  stimiilahan- 
tur,  ils  etaient  portes  plus  sottvent  d  la  colere  qtt'd  la 
pettr,  Tac.  Hist.  44  fin.  —  6)  stiivi  de  ut  ou  de  ne , 
engager,  sol/iciter  d  :  Ut  vettis  nostra  simultas  antea 
stimulabat  me,  ut  caverem,  etc...  sic  affinitas  nova 
rtiram  niihi  affert  cavendi,  ne  nuid,  etc.,  m'ensageait 
a  prenare  garde,  elc,  Cic  Fam.  3,  ii,ftn.  —  Ergo 
non  niiiius  rubore  qnam  praemiis  stimulabanltir,  ne 
clientulorum  loco  potius  quam  patronortim  numera- 
rentur,  Tac.  Or,  37.  —  e)  poet.  avec  finfin.  :  Stimu- 
lante  metu  fati  praenoscere  ctirsus,  la  peur  le  ponssant 
d  pressentir  le  cours  des  destinecs,  Lucan.  6,  423  ;  de 
meme  :  Juvencds  Jactare  accensis  stimulavi  cornibus 
ignes,  j'ai  lance  des  taweaux  pour  repandre  fincen- 
die,  Sil.  12,  5o4. 

stimulosus,  a,  adj.  [stimulus],  qui  aiguillonnt, 
stimulant  (poster.  d  fepoq.  class.)  :  <~desiderium  Ve- 
nereae  voluptatis,  Cael.  Aur.  Tard,  5,  9;  Acut.  3,  18. 

stimulus,  i,  m,  (forme  access.  neutre  stimulum, 
i,  Plaut.  Men.  5,  2,  112)  \de  ta  mcme  famille  que 
cciSto,  piquer],  instrument  aigu,  piquant.  Parex  : 

I)  le  pltis  souv.,  aiguillon  pour  faire  marcher,  pour 
presser  les  animaux,  les  csclaves,  etc,  par  ext.  fouet 
(tres-class.,  varticul.  au   fig.)  : 

A)  au  propr.  :  Jam  asliti  in  currum,  jam  lora  teneo, 
jain  stimultim  in  manti  est  :  Agite  equi ,  etc,  dejd 
j'ai  en  main  faigitillon  :  avancez,  cltevaux,  Plaut, 
Men.  5,  2,  112;  cf.  Ovid.  Mct.  2,  127.  Aut  stimulo 
tardos  increpuisse  boves,  presser  les  boettfs  tardifs 
avec  faigtiillon,  Tibtill.  1,  1,  3o;  cf.  Ovid.  Met.  14, 
647.  Ita  te  forabunt  patibulatum  per  vias  Stimulis, 
Plaut.  Pseud.  1  ,  1  ,  54.  Etiam  mihi  quoqtie  stimulo 
fodere  lubet  te,  id.  Curc.  1,  2,  40;  cf.  :  Num  exspec- 
tas,  dum  te  stimulis  fodiam?  Cic.  Phil.  2  ,  34  ,  86. 
Comme  t.  d'injure,  en  parl.  des  esclaves  :  Tibi  ego  ra- 
lionem  reddain,  stimulorum  seges  ?  vraiment,  fat  dcs 
comples  d  te  rendre,  grenier  d  coups  de  fottet,  Plaut. 
Aul.   1,  1,  6;  cf.  id.  Casin.  2,  8,  11  ;  Pers.  5,  2,  17. 

—  Proverbialmt  :  Si  stimulos  pugnis  caedis,  manibus 
plus  dolet,  si  tu  brises  faiguitton  d  coups  de  poing, 
tes  mains  en  sou/frent  davantage,  c.dd.  tu  aggraves 
le  mai  par  une  resistance  insensee,  Plaut.  Tritc.  4,  2, 
55  ;  voy.  caedo,  a.;  cf. :  Advorsum  stimulum  calres,. 
regimber  contre  faiguillon,  Ter.  Phorm.  1,2,  28  ;  voy. 
1.  calx  p.  397,  b. 

B)  ati  fig.,  aigttillon,  stimulant,  eperon,  excitation, 
encoitragement ;  plus  souv.  tourment,  souffrance,  dou- 
lettr  poignante,  piqttre,  blessure  :  Mens  sibi  conscia 
factis  adhibet  stimulcs  torrelqtie  flagellis,jfl  conscience 
le  perce  de  traits  cruels  et  le  toitrmente  sous  le  fouet 
vengeur,  Lucr.  3,  io32  ;  cf.  :  Subesse  caecum  aliquem 
cordi  stimulum,  qutl  y  a  quelque  aiguillon  caclte 
dans  son  cccttr  pottr  le  tourmenter,  id.  3,  887.  Nou 
modo  slimulos  doloris,  sed  etiam  fulmina  fortunaa 
contemnamus  licebit,  les  pointes,  faigttillon,  les  at- 
teintes  de  la  douteur,  Cic.  Tusc.  2,  27,  66;  cf.  : 
(Res  malae)  lacerant,  vexant,  stimulos  admovent,  etc, 
id.  ib.  3,  16,  35.  —  Insidet  quaedam  in  optimo  quo- 
que  virtus,  quse  noctes  ac  dics  animum  gloriae  stimulis 
concitat,  une  sorte  de  verttt  qtti  stimule  fdme  par  l'ai- 
guillon  de  la  gloire,  Cic.  Arch.  11,  ftn.;  de  meme  ^ 
quidam  industriae  ac  laboris,  (joint  d  illecebrae  libi- 
dinum),  id.  Ccet.  5,  fin.;  ~  qttot  stimulos  admoverit 
honiini ,  par  combien  d'aiguillons  il  a  pressd  cet 
homme,  id.  Sest.  5,  12;  <~  amoris,  l'aiguillon'de 
famottr,  Liv.  3o,  14,  1  et  aulres ;  cf.  :  Defendendi 
Vatinii  fuit  cliam  ille  stimulus,  Cic  Fam.  1,9,19 
et :  Omnia  pro  stimtilis  facibnsque  ciboque  furoris 
Accipit,  Ovid.  Met.  6,  480.  Ad  hanc  voluntatem  ip- 
sius  naturae  stimulis  incitamur,  par  faiguillon  de  la 
nature  elle-meme,  Cic.  Rep.  1,  2.  Ad  dicendum  etiam 
pudor  stimulos  habet,  la  honte  de  demeurer  courl  est 
encore  tin  aiguillon  pour  forateur,  Qttintil.  Inst.  10  , 
7,  16.  Agrariae  legis  tribuniciis  stimulis  plebs  fure- 
bat,  Liv.  2,  54,  2;  cf.  :  Acriores  quippe  aeris  alieni 
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siiimilos  esse,  id,  6,  n,  8.  Qui  sirpei;  msilam  fero- 
ciam  et  Komani  nominis  odium  piopriis  in  Carll- 
mandiiam  regiuain  slimulis  aecendebatui ,  outrc  l'au- 
dace  de  son  caractere  et  sa  liainc  ,dtt  nom  romain, 
ce  cltcf  etail  animi  contre  la  rcinc  Cariiiiiamiua  d  un 
sentimcnt  /icrsoiniel  de  vengeaucc,  Tac.  Uisl.  3,  45  ; 
cf.  :  Suis  slimulis  excitos  Mcesia;  dures,  id.  ib.  3,  53. 
Acres  subjectat  lasso  stimulos,  enfonct teperpn  daus 
tes  Jlancsjatigiiis,  Hor.  Sat.  2,  7,  9+  etaittres  sembl, 
II)  dans  la  langue  milit.,  tige  poitttm,  pieu  aigtt 
ct  dissimuli  sous  la  terre,  />our  repoUsser  hs  liott/ics 
ennemies,  Ca>s.  B.  G.  7,  -]5,fiii.et  3,  82,  1  (011  l'ap- 
pelle  aussi  slilus;  loy.  ce  mot  n"  I). 

stin»-uo,  ere,  v.  a.  [racine  STKJO,  de  la  meme 
famille  qne  sxisu),  ef.  aussi  exslinguo,  distinguo,  in- 
stigo,  stimulus  ;  ainsi,  propremcnt,  effacer.  arracher, 
en  grattant;  d'oii,  metapk.],  iteindrc,  ejfacer,/airc 
disparaitrc,  obscurcir  (poel.  et  tres-rare  pour  le  terme 
ordin.  exstinguo)  :  lit  cemere  possis  Evancscere 
paullatim  slihguique  colorem,  la  couleur  disparailre 
et  s'ejfacer  insensiblement,  Lticr.  2,  828.  Si  forle 
credunt  potesse  Ignes  in  coetu  stingui,  id.  1,  667; 
de  mime  :  Stinguuiitur  radii  (solis)  c<rca  caligine 
tecli,  lis  ra)  ons  du  soleil  disparaisseni  cacltes  par 
ime  scmbrc  obscuritd,  Cie.poel.  frgm.  ap.  Prisc.  p. 
882  el  :  Slinguens  pra-clara  insignia  cceli,  id.  ib.  H11- 
mor  nou  datur,  ardorem  qui  membris  stinguere  pos- 
sit ,  point  d'eau  potir  rafraicltir  les  ardeurs  du  corps, 
Lucr.  4,  1094. 

stipa,  x,  f  =  stipula,  stupa,  paiile  ou  itoupe 
quon  mel  e.ntre  les  vases  dans  les  navires  pour  les 
empicher  dc  s'entre-choqtier  et  de  se  briser,  Serv.  ad 
Virg.  JEn.  1,  437  el  5,  6S2,  cf.  Feslv.s  au  mol  stipa- 
tores. 

stipiinilis,  e,  adj.  qtion  peut  bourrer  ou  qu'011 
bourre  (de  paille  oude  foin),  Gloss,  Cyrill. 

stTparius,  ii,  um,  astringent,  stjptique,  qtti  res- 
serre,  Onomast.  Iat.gr. 

sfipatio,  ouis,  f.  [stipo],  foule  reiinie  atilour  de 
qqn,  ajfluence,  presse,  entourage,  cortigc,  escorle  ; 
«  Latroncs  dicti  ab  lalere,  qui  circum  latera  erant 
regi,  quos  poslea  a  slipatione  stipatores  appellarunt,  •• 
Varro,  L.  L.  7,  3,  91,  fin.  Ejus  (Aulronii)  aspeclus, 
concursatio,slipalio,  greges  hominum  perdilorum,  son 
aspect,  ses  allJes  et  ses  venues,  son  entourage,  les 
troupes  d'liommes  perdtis  qui  l'accompagncnt,  *  Cic. 
Sall.  23,  fiu.  De  meme  encore,  Scne.c.  Qu.  Kat.  5,  3 
fin.;  Plin.  Ep.  4,  16,  1;  Auct.  Paneg.  ad  Maxitn.  et 
Const.  8  ftit.  En  parl.  d'uu  troupeau  d'oies  qui  se 
pressent,  Plin.  10,  22,  27.  —  *  II)  att  Jig.,  foule  ser- 
rie,  cntassemeiit,  anitis  :  lla  constare  lotam  (oralio- 
nem)  aut  cerle  confertam  esse  aggrcssiomun  et  en- 
tliymeinalinn  stipatione  minime  velim,  Qtiintil.  Inst. 
5,  14,27. 

Btipator,  oris,  m.  [stipo,  propr.,  celui  qui  se 
presse  autottr  de  qtpi,  qui  l'entoure;  dc  la],  celui  qtti 
fait  corlige,  et,  au  plttriel,  cortigc,  sttite  (tres-ctass.; 
se  disait  tlcs  liomains  eu  mauv.  part)  :  «  Lalrones 
dicti  ab  latere,  qtii  cireuin  latera  erant  regi,  quos  pos- 
tea  a  stipatione  siipalores  appellarunt,  »  Varro,  L.  L. 
7,  3,  91  Jin.  Alexander  Pherieus  prxmiltebat  de  sti- 
paloribus  suis,  qui  scruiarentur  arculas  muliebres, 
jmvoyait  dis  gens  de  sa  suite,  de  son  escorte,  ponr 
fouilter  les  armoiies  dcs  femmes,  Cic.  Off.  2,  7,  25; 
de  mime  en  parl.  de  1'escorle  d'ttn  roi,  Hor.  Sat.  I,  3, 
1 38;  Senec.  de  Clem.  1,  n,fin.;  Tac.  Ann.  4,  25; 
11,  16;  Justin.  i3,  4  et  autres.  —  Finitores  ex  eques- 
tri  loco  ducentos  in  annos  singulos  stipatores  corporis 
constituil,  eosdem  ministros  et  satellites  poteslalis, 
comme  ;;anlts  dti  corpt,  satellites,  Cic.  Agr.  ■>  ,  i'i  ;' 
de  tnime  ~  Venerii,  id.  Verr.  2,  3,  26 ;  cf.  :  Catilma 
omniiim  flagiliorum  atque  facinorum  circtim  se,  tarri- 
quam  alipatorum, catervas  habebat,  Su/l.  Catil.  14,  1. 

sl  i|.  1 1 1  1  \  ,  icis,  /.,  celle  qui  serre  ou  accompagnc  : 

Cornices  aulem  deducunt  cas  ac  dirigiint  et  velul  qui- 
busdam  [uiinis  ttipatricibus  proseqauntur,  Ambros. 

Ileracni.  "1,  16. 

s\  ipatiis,  a,  um,  Partic.  el  Pa.  tlc  slipo. 
Mtip:t\  «//Stjp:i\,  acis,  m.,  scidplew  celebre, 
''■■  Chypre,  Plin.  ',;,  8. 

'  hti|>c mlialis,  c,  adj.  [stipendiinn],  dc  tribut, 
relatij  n  ,m  tribui  :  ^,  f.i-dus,  irmt,-  /,<,,  lequel  011 
1  engage  hpaytr  tin  tribut,  Sidpn.  Ep.  8,  9. 

slipcinliiiriiiH,  a,  um,  n<l/.  \  -, i •  j •  •  ■iniiinnj—  Ij 
<■/<■  titlitt,  tiilititnitf,  loumis  ii  uti  tt ■ibni,  i/ni  /Ki  i ,  im 
titbiit  Itt  1111  iiibnt  en  argent ;  Vecligalis  se  dit  d'une 
■  :!  ,,ii  <"  nature;  te  f)remie\ ■■  rinit  />lus  avilissani ; 
•  I.  I.tc.  ';?,  r,5  fm  )  :  ,-^  civitas,  ville  tributaire,  Cais. 
1:.  (,.  1.  ;..,  ';.  <^  /i.dui,  ;,/.  ih.  ,,  30,  ;>.  ^  vecti- 
gal,  ctitniiir  tomme  ii  paytr  ahnuelltmtnl  comme 
'.ribation.  Cic.  Verr.  1,  5,  6.  Aliae  civitates 
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suiil  stipendiariae,  alia^  liberae  :  siipendiaua-  qute  bello 
subjuganfur  :  liber.-e,  quie  ad  amicitiam  sponti-  v.-- 
Iliunt,  Vtl.  Sclwl.  ad  tic.  Scaur.  cd.  A.  Maio  in 
Class.  Auct.  t.  a,  /'.  3l5.  —  Au  pltirtcl  substanlivl 
slipendiarii,  oruin,  m.,  les  tributaires,  cettx  qui  doi- 
vent  1111  tribitl  en  argent  (les  vccligales  dcvairiil  1'ini- 
iitil  en  nalttre)  :  Socii  stipeudiariique  [iopiili  Kouiani, 
Cic.  Divin.  in  Ctecil.  3;  de  mcrne,  id.  lialb.  9,  24; 
Leg.  3,  18,  41  ;  Ca:s.  li.  G.  7,  10,  1  ;  oppot,  vecii- 
g.des,  Cic.  Verr.  2,  4,  60;  Prov.  Cons.  5;  cf.  I.iv. 
i\,  47,  5  et  37,  55  fin.  —  II)  dans  la  langtte  mili- 
latrc,  qtli  est  a  la  solde,  sli/icndte,  sti/ientitairc,  ,ntr- 
cenaire  :  (Koiuaui)  posltiiiam  stipendiaiii  facli  sunt, 
Liv.  8,  8,  3.  ~  cohortes",  Auct.  II.  A/r.  43. 

stTpendior,  alus,  1.  v.  dcpou.  11.  [stipendium], 
scrvir,  itrc  a  la  solde  (exlremement  rare;  pcul-ctre 
seulemenl  dans  les  exemples  suivauls)  :  Hegi  toruin 
(Prasiorum)  pedilum  scxcenta  M.  etc...  per  onnics 
dies  slipendiantiir,  Ptin.  C,  19,  22  §  (>8.  —  iVclttplt.  ; 
(lufaules  Ponlici)  butyro  slipendiati ,  qui  recoivenl 
du  beurre  pour  soltle,  soldes  en  betirre. 

stipeniliuni,  li,  n.  [coutract.  pottr  stipipeuditim 
de  slips-pendo.  On  trouve  le  premicri  bre/  dans  Stil- 
pic.  Luperc.in  Antkol.  Lat.  t.  1,  p.  5i5  /Juriii.] 
I)  datis  la  langue  des  publicistes,  trtbul,  imput,  con- 
tribulion  (en  argcnl ;  vectigal  signifte  :  contribution 
en  nalure ;  lim/wt  en  argent  etait  pltts  /iumiliaiil, 
voy.  stipendiarius,  n"  I)  :  Pueni  slipeudia  pendunt, 
F.nn.dans  Varron,  L,  L.  5,  36,  5o ;  de  meme  <^  |«  n- 
dere,  Cais.  B.  G.  1,  44,  9;  5,  27,  2;  Satl.  Cal.  20  . — > 
imponere  victis,  fimpose)-  d  des  vaincus,  id.  ib.  1,44, 
5;  7,  54,  3;  stipendio  liberare  aliquem,  af/raiicliir 
qqn  d ' un  Iribitt,  id.  5,  27,  2;  de  stipendio  recusare, 
refuscr  le  tribut,  id.  ib.  1,  44,  9  et  autres  sembl. 

B)  metap/i.,  cn  dc/iors  de  la  langtie  t/es  /itiblicistes, 
Iribul,  impdl,  pcine,  pttnitiou,  clidtimcnt,  rcparaliou 
(poet:  et  dans  la  prose  posttir.  a  Augusle)  ;  Indomilo 
nec  dira  ferens  slipendia  tauro  (sc.  Minotauro),  Ca- 
tttll.  64,  173.  Quae  flriis  aut  quod  me  nianet  stipen- 
dium?  que.lte  fin  ott  qttelle  punilion  mesl  rcservee? 
Hor.  Epod.  17,  36.  Alii  tamen  obsctiriores  (sciiptorcs) 
aliquod  stipcndium  nostro  sludio  contulerunt ,  oul 
apporte  leur  part  de  tribut  d  nos  travaux,  Colum.  1, 
i,  10. 

II)  dans  la  langue  militaire,  solde,  paye  :  «  Milites 
slipendia  ideo,quud  cam  slipem  pendebant,  »  farro, 
L.  L.  5,  36,  5o;  cf.  «  Plin.  33,  3,  i3;  Liv.  4,  59  et 
60  ».  Quum  stipendium  ab  Iegionibus  flagitaretur, 
ctijtis  illi  diem  nondum  venisse  dicerent,  comme  la 
solde  ctait  rcclamee  par  les  lcgions,  et  que  les  tri- 
bttns  prctendaient  qtte  le  terme  n 'ctait  pas  ecliti,  Cces. 
H.  C.  1,  87,  3;  de  W/neo^numerare  militibus,  payer 
la  solde  aux  soldats,  Cic.  Pis.  36,  83  ; . — .persolvere, 
itl.  Att.  5,  14,  1 ;  "*>  dare,  Brut.  dans  Cic.  Fam.  11, 
26;  cf.  dare  pecuuiani  in  slipendium,  Cms.  B.  C.  1, 
23,  4;  Liv.  27,  g,Jin.;  stipendio  aflicere  exercitum, 
fournir  la  solde  d  une  armee,  Cic.  Balb.  27,  61  ;  .~ 
augere,  Ctvs.  B.  C.  3,  110,  5.  «-^  fraudare,  id.  ib.  3, 
59,  3  et  autres  sembl. — De  Id  : 

K)  metaph.,  service  militaire  (en  ce  sens  il  est  or- 
din.  au  pluriel)  :  Meruisse  stipendia  in  eo  bello... 
viiiutis  :  patre  imperalore  libenlissime  meruisse,  pie- 
tatis  :  (inem  slipendioium  patiis  victnriam  fuisse,  fe- 
licitalis  ftiit,  avoir  fait  ses  premieres  arrnes  dans  une 
gtierre...  c'est  tine  preuve  de  courage ;  y  avoir  servi 
avec  devouement  sous  les  drapcaux  paternels,  cest  de 
la  ptele  filiale  ;  avoir  vu  terminer  ses  cam/iagnes  par 
la  victoire  et  le  tiiomphc  d'un  pere,  cest  dubonheur, 
Cic.  Mur.  5,  fiu.;  de  memc  slipendia  merere  (mereri), 
scrvir,    faire  le  service   mi/ilairc,  id.    Cecl.  5;  de  Or. 

2,  64,  258;  de  mimc  ~  facere,  Sall.  Jug.  63,  3 ;  Liv. 

3,  27,  1;  5,  7;  4*,  34,  9  et  passim.;  cf.  :  r^,  opu- 
lenta  ac  ditia  facere,  id.  21,43,  9. .~  emerei  i,  ac/ie- 
vcr,  finir  son  temps  de  service,  id.  23,  6,  16;  Cic. 
dc  Senccl.  14,  49;  Sall.  Jug.  84,  2  et  beauc.  d'au- 
tres  ;  voy.  einereo,  11"  II.  Qui  (mililes)  jam  slipendiis 
confecli  erant,  soldats  qui  ont  fait  leur  temps  de  ser- 
vice,  vclerans,  Cic.  de  imp.  Pomp.  Q,fill.  Klotz.;  cf. : 
Decimum  annum  delectibus,  slipendiis  exhaustos  esse, 
Liv.  27,  9,  2.  —  Au  singitlicr  :  Homo  veteris  prosa- 
pix  ac  inullai  iji.i  imaginum  ac  nullius  stipendii  ,  tt 
t/tii  11' a  pas  ttnc  scule  campagnc,  qui  n'a  jamais  servi, 
Sall.  Jtig.  85,  10  ;  dc.meme  ~  nullum  faceie,  id.  Or. 
tt, I.  ttrs.  1,  fin.  Sexlus  decimus  slipendii  anniis, 
Tac.  Ann.  1,  17.  —  li)  particul.,  service  d'uite  au- 
nae,  unc.  anncc  dc  service,  campagne  :  Si  in  singulis 
stipendiis  is  ad  liusics  eituviaj  dabit,  Ptaut,  Epid.  1, 
1,  36.  Quod  tricena  aut  quadragena  stipendia  senes 
lolri.nl,  Tac,     liin.  1,   17.  Qui  coriiui  miiiime  inulla 

itipendia  liaberet,  i.iv.  'u,  8,  Jin.  —  Au  singulier  .■ 
Jinentus)  octavo  jam  stipendio   funcla,  Hirt.  B.  G. 
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8,  8,  i;  cf.  cemploi  iimuliane  da  detu  twmbru  ■  Be> 
cundo  stipeudio  dejrJram  inaiiuin  perdidii,  ttipendiH 

duobiis  ici  il  mcics  miIiii-i.-.Iii,  isi...  plumiii,  poslea 
slipindiis  debilis  milis,  dtuxiimt  tt<ut<-«  de  lervice... 
en  deux  annies  dt  service,  elc,  Plin.  7,  a8,  29, 
§  104. 

2»)  en  deliors  de  Itl  spltere  mititaire,  service,  devotr 
Itxtieiiifincul  rare)  ;  FUDCtUI  oiiiiiibus  liuman*  vilas 
slipiiidns,  aprei  avoir  rempti  tous  les  devoirs  de  la 
vif,  Sfifc.  /■'/>.  (j'5  med.  Idttns  Cic.  de  Senect.  14, 
',.,  tt  Cnlitni.  3,  (j,fin.  il  rie  semptoie  en  ce  sens 
qtiavcc  tamqoaiii  tl  v.-lui   . 

stipi-s,  itis,  m.  [tte  vztfrj;,  cf.  slilus  de  o-zZ/otiet 
voy.  la  lellre  YJ,  tronc,  souclte,  btoc,  pieti,  etc. 
(trcs-class.),  Cas.  B.  G.  7,  71,  3;  //.  C.  1,  27;  3; 
Tihidl.  1,  1,  11;  Piop.t\,  2,49;  Ovid.  Met.  8,  45o; 
Fasl.  2,  642  ;  5,  5o6  et  autres.  —  S'empioie  comme 
t.  <l  uijtirc,  en  parl.  d'un  liomme  d'esprit  grossier, 
d'un  tourdaud;  comme  chez  nous,  souche,  biictte  : 
In  me  qoidvis  haium  n-iiiin  convcuit,  Qua?  sunt 
dicla  in  sliilliim,  caiidcx,  slipcs,  asiiu.s,  plurnbeus, 
Tir.  Hcaut.  5,  1,  4.  Qui,  tamquam  truncus  alque 
sti|ics,  si  slelisset  inodo,  posset  suslincie  lamen  litu- 
lum  coiisnlalos,  comme  utie  ■vraie  souche,  comme  une 
buche,  Ctc.  Pis.  9,  ig.  —  De  meme  encore  Attct. 
Or.  de  Harusp.  3,  5;  iit  Senat.  6,  14 ;  Claudiai:.  in 
Etitrop.  1,  126.  —  II)  metaplt.  et  poit.  p.  arbre, 
Ovid.  Fast.  3,  37;  de  i\'uce  'ii;  tlaudiait.  Cous. 
Prob.  et  Olybr.   179.   Pour  branc/ie  aarbre,  Lucan. 

9,  820;  IHarlial.  i3.  ig. 

Stiphane,  Zt:^'j.ir{,  Strabo,  12;  lac  considira- 
b/e  tlans  la  contree  d' Arminie  nommee  Pliazemonis.. 

Slipli«'liis,  \,m.  i\'om  d'uu  ceiitaure,  Ovid.  Met. 
12,  ZSg. 

slipiilosus,  a,  um,  adj.  [slipes],  ligneux,  de  bois: 
<~*j  radix,  Ap/iul.  Herb.  67  ;-74- 

stipo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [tteiSoj,  marc/ier,  fouler 
en  marc/iant ;  de  ld],  prcsscr,  serrer,  condenser,  met- 
Ire  drtt  ou  serre,  tasscr,  agglomerer,  accumuler  (tres- 
class.,  surlout  avec  ttn  notn  dc  personne  pottr  regtme 
et  au  part.  parf;  voy.  ce  qui  sttit). 

I)  au  propr.  :  Qui  acceperant  majorem  numerum 
(assium)  non  in  arca  ponebant,  sed  in  aliqua  cella  sii- 
pabanl,  id  est  componebant,  quo  miutis  loci  orcuparet, 
ceux  qui  avaient  rectt  lin  grand  nonibrc  d'as  ne  ies 
placaient  point  dans  une  cassctte,  mais  les  eutassaient 
(les  serraient)  dans  quelquc  ccl/icr,  c.-a-d.  les  arran- 
geaient  sjmitriquement,  afin  qtiils  tittssent  moins  de 
placc,  Varro,  L.  L.  5  ,  36,  5o;  dc  meme  ,~  ingcns 
argentum,  Virg.  JEn.  3,  465.  Apes  mella  Stipant  et 
liquido  distendunt  nectare  cellas,  enlassent  leur  miel, 
Vtrg.  Georg.  4,  164 ;  JEn.  1,  433.  —  Undique  mate- 
ries  quoniatn  slipata  quiesset,  Lucr.  1,  346;  cf.  id. 
2,  294;  1  ,  33o;  6,  11;  665.  Graeci  stipati,  quiui  in 
lectulis,  sa;pe  plures,  les  Grecs  entassis  les  ttns  sur 
les  autres,  Cic.  Pis.  27,  fin.  Macedones,  usque  dum 
ordine  et  velut  stipata  phalanx  consistebat ,  moveri 
nequiverunt,  phalange  scrric,  Liv.  33,  18,  17.  Ita  in 
arto  stipat;e  erant  naves,  ut,  etc,  les  vaisseaux  etaient 
tellement  resserris  a  1'e'lroit  qtte,  ctc,  id.  26,  3g,  i3. 
—  Poit.  :  Quorsum  pertinuit  slipare  Platona  Me- 
nandro;  Eupolin,  Archilochum,  comites  edueere?  de 
rittnir  en  un  seul  votumc  les  ouvrages  de  Platon  et 
de  Minandre,  elc,  Hor.  Sat.  2,  3,  11.  Cuslodum 
gregibus  seu  quum  se  stipat  euntem,  qitcnd  il  s'entottre, 
en  sortant,  d'une  multittide  de  gardcs,  Prcp.  3,  8,  1 3 ; 
cf.  au  passifdans  le  sens  moyen  :  Cuncta  prxcipiti  sli- 
pantur  secula  cursu,  les  sieclcs,  dans leur  course  raptde, 
se  pressent,  s'enlassent  les  uns  sur  les  autres,  Clau' 
dian.  Rapl.  Pros.  2,  3 II. 

II)  metaph.,  couvrir,  remptir,  entourer,  et  avec  un 
nom  de  personue  pour  rigime,  escortcr,  accompagner, 
faire  cortcge  d,  etc.  :  Ut  pontes  calonibus  et  impedi- 
menlis  slipatos  reperit,  les ponls  encotnbres  de  goujats 
et  de  bagages,  Suet.  Catig.  5i.  Hos  (poetas)  ediscit  et 
hos  arto  stipata  theatro  Spectat  Koma,  Rome  entassie 
dans  un  thedlre  ilroit,  Hor.  F.p.  2,  1,60;  cf.  aussi  : 
Curiacum  patribus  (uerit  slipata,  pleine  de  sinateurs, 
Ovid.  Pont.  3,  1,  143  et  :  Mullo  Patrum  stipalur  cu- 
ria  ccetu,  Sil.  11,  5o3.  —  Calilina  stipatus  cboro  ju- 
venlulis,  vallatus  indicibus  atque  sicariis,  Catitina  en- 
tottri  d'un  eliteur  dc  jeunes  gens,  retranche  derrUre 
un  rcmpart  de  dinoiiciatcurs  et  de  sicaircs,  Cic.  Mur. 
2<i,  49 ;  cf.  :  Qui  stipatus  semper  sicariis,  septus  arma- 
lis,  iiiiiniliis  indicibus  ftiit,  itl.  Scsl.  44,  gi.  Quum  ad 
foruiii  stipali  gregibus  amicorum  descendimus,  id.  Atl. 
1,  18,  1  ;  cf.  :  Non  usilata  fiequeulia  stipati  sunius, 
nous  sommes  entouris  d'unc  foule  inaccoutumee,  id, 
Mil.  i.Nou  possiun  aflirmare,  nullis  tclis  eos  slipatos 
fuisse  :  hoc  dico,  nec  multis,  et  occultis,  id.  Pliil.  5. 
6,  17;  cf.  :Qui  (Anlonius)  senalum  sliparit  armalis; 
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armatos  in  cella  Concordite,  qmira  sonatum  haberet, 
incluserit,  Cic.  Phil.  3,  12,  3i  et  :  Quura  illum  SDO- 
liatuin  stipaiumque  lictoribus  videres,  entoure  de  tic- 
teurs,  id.  Verr.  2,  t\,  40.  Quid  est  jucuridius  senec- 
tute  slipata  sludiis  juvcntutis  ?  quoi  de  pltis  totichant 
qtiuit  vieillard  entottre  de  jeunes  elfervents  itives  ?  id. 
de  Senect.  9,  28.  —  Absotl  :  Tandem  progreditur 
magna  stipante  caterva,  Virg.  JEn.  4,  i36;  de  meme, 
Liv.  42,  3g,  2.  —  De  la  : 

*stipFitus,  a,  nril,  Pa.,  enloure,  environni  :  Ab 
omni  ordine ,  sexu,  retale  slipatissimus  ambiebare, 
Sidorr.  Ep.  3,  2. 

stips.  Stipis  (Je  nominatif  ne  se  rencontre  pas; 
cependant  STIPS  est  admis  par  Varron,  L.  L.  5,  36, 
5o  tt  par  Charis.  1,  27  et  85,  171«  nie  qtte  ce  mot  ait 
jamais  signifie  tronc,  truncus;  cependant  Pitrone 
(fragm.  Trag.  43  Btirm.)  a  dit  :  Et  ille  slips,  celte 
buclte,  cel  imbecile.  Priident.  (in  Symm.  2,911)  a 
dit  au  nominatif  stipis  avec  lc  dcrnier  i  bref),f.  [de 
la  menie  famille  qtie  stipo ;  ainsi  primitivt,  petites  pie- 
ces  de  monnaie  entassees  par  piles  ;  de  lit  particul.] 
petite  cotisation,  faible  don,  mince  tribut,  legire  sous- 
cription  :  «  Etiam  nunrdiis  cum  lliesauris  assesdant, 
stipem  dicunt,  •>  Varro,  L.  L.  5,  36,  5o.  «  Slipem  esse 
niimum  signalum  testimonio  esl,  qtiod  dalur  in  sli- 
pendium  militi  ct  quum  spondelur  pecunia,  quod  sli- 
pulari  dicitur,  »  Fest.  p.  296  et  297;  cf.  :  «  Stipen- 
tliuin  a  slipe  appellatuni  est,  quod  perstipes,  id  est 
modica  aera  colligatur,  »  Ulp.  Dig.  5o,  16.  27.  Ut  po- 
pulus  per  eos  ItiJos  stipem  Apollini,  quautam  commo- 
dum  esset,  conferret,  que  le  penple,  pemlant  ces  jeux, 
apportdt  sonfaible  tributa  Apoilon,  Liv.  2,  5, 12,  14! 
dc  meme  en  parl.  cittne  cotisation  faite  daris  tin  but 
religieux,  icl.  27,  37,  9  ;  5,  25,  5  ;  Cic  Leg.  2,  9,  21 ; 
2,  16,  40  ;  Suet.  Aug.  57.  Quis  benelicium  dicat  qua- 
dram  panis  aut  Stipem  peris  abjecli,  qui powrait  clirc 
que  iattmdtie  diitt  morceau  de  pain  011  citine  piice  de 
monnaie  est  un  bienfait?  Senec.  Bev.ef.  4,  29;  de 
meme  en  parl.  dc  l'aumdne,  id.  Vit.  beat.  25  ;  Mart. 
Dig.  47,  22,  1 ;  cf.  Liv.  33,  45,  9;  Sitet.  Atig.  91, 
fin.,  Calig.  42.  Pastiones  non  miniraam  colono  stipera 
conferunt,  ne  produisent  pas  un  mince  revenu,  Coiitm. 
8,  i,  2 ;  de  meme,  Cttrt.  4,  1  med. ;  cf.  :  Fructum  non 
ex  stipe  advocalionum,  sed  ex  animo  suo  pelet,  Qnin- 
til.  lnst.  1,  12,  18.  E  prostitulis  ancilla  merrenariaj 
stipis,  une  prostitttee  qui  vit  de  son  mitier,  Plin.  10, 
63,  83. 

stipula,  33,  f.  dimin.  [stips],  tige  des  cereales, 
cliaume,  paille  :  dti  ble  :  Fruiuenta  iu  viridi  stipula 
laclentia  turgent,  Virg.  Georg.  1,  3i5;  de  meme, 
Plin.  14,  16,  19;  17,  27,  47  ;  18,  18,  47-  Nemo  re- 
prehensus,  qui  e  segete,  ad  spicilegium  rcliquit  sti- 
pulam,  poitr  avoir  laissc,  apris  la  moisson,  tin  peu  de 
chaume  a  glaner,  Varro,  L.  L.  7,  6,  102;  de  meme 
en  patl.  du  chaume  laisse  apris  la  moisson,  id.  R.  R. 
1,  53;  Ter.  Ad.  5,  3,  62;  Ovid.  Am.  r,  8,  89;  cf. 
Oaj.  Dig.  5o,  16,  3o.  En  parl.  du  foin,  Varro,  R. 
R.  1,  49,  !■  —  Tige  du  roseau,  c/talumeaii,  pipeau, 
Virg.Ecl.  3,27;  Plin.  37,  10,  67.  —  Tige.  des  fives, 
Ovid.  fast.  4,  725.  —  Proverbialt  :  Nos  quoque  flo- 
ruimus;  sed  flos  erat  ille  caducus,  Flammaque  de  sli- 
pula  nostra  brevisqtie  ftiit,  mais  cette  fiettr-lii  etait 
ephemirc  ;  el  nolre  flamme  fut  coitrte  comme  1111  feu 
de  paille,  Ovid.  Trist.  5,  8,   20. 

stipulatio,  onis,  /.  [stipulor],  promesse  verbale 
exigee,  engagement,  stipulation ;  obligation,  papier 
constatant  la  dcttc  :  «  Slipulatio  est  verborum  con- 
ceplio,  quibusisqui  interrogatur,  daturum  facturumve 
se,  quod  inteirogatus  est,  respondet,  »  la  stipulation 
est  la  promcsse  verbale  qite  fait  nne  personne  de 
donner  ou  de  faire  ce  quon  lui  demandc,  Pompon. 
Dig.  45,  i,5.  Stipulatio  non  polest  oonfici,  nisi 
utioque  loquente,  etc,  il  ne  pcut  y  avoir  stipulation, 
sans  que  les  deiix  parties  prenncnt  la  parole,  Ulp.  ib. 
45,  1,  1  sq.  Pacta,convenla,  stipulaliones,  lcs  pactes, 
les  conventions,  les  slipulations,  Cic.  de  Or.  2,  24, 
100.  Ut  ea  pecnnia  ex  stipnlationedebeatur,  id.  Leg. 
'2,  2r,  fin.  Ut  nec  Roscium  slipulatione  alliget, 
nec,  ete.,  qiiil  ne  lie  point  Roscins  par  un  engage- 
ment  et  quil  ne,  etc,  id.  Rosc  Com.  12,  36.  llle 
(Atlicus)  se  interposuil  peeuniamque  sine  fenoie  si- 
neque  ulla  stipnlatione  credidit,  Nep.  Att.  9,  5.  Is 
conlractus  stipiilalionum  sponsiontim  sponsalia,  cet 
engagement  reciproqne  (de  deux  personnes  dont  l'une 
promet  stipulaltir,  et  Cautre  garantit  spondet)  s'appe- 
lait  sponsalia  (fiancailles ;  epousailles),  Serv.  Siilpic. 
dans  Gell.  4,  4,  2. 

*  stipulsttiuncula,  x,  f.  dimin.  [slipnlalio] , 
faible  stipulation,  engagement  insignifiaiit  :  Qtitim  in 
circulo  decipiare  adversarii  slipulatitinctila,  Ctc.  dc 
Or.  1,  3Sj,  174 
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stipiilFttor,  oiis,  m.  [s  ipulor],  cn  t.  dc  droit, 
celui  qui  se  faic  prcmettrc  Jorincllemeiit  qqche,  qui 
exigc  et  oblienl  itne  stipulatioii  (oppos.  proraissor, 
celui  qui  fait  la  promesse,  qui  s'engagc),  celiti  qni 
stipule,  Jal.  Dig.  2,  10,  3;  Ulp.  Ib.^S,  1,  41  sq-> 
Suet.  Vitcll.  14. 

stipulatus,  us,  m.  [stipuloi],  /.  t/e  droit,  pro- 
messe  formelle  exigie,  stiptilatioil  :  Si  qnid  adversus 
pactionem  fiat,  non  ex  stipulatu  agiltir,  etc,  Gaj. 
Instit.  3,  94 ;  cle  meme,  id.  io.  4,  116;  Ulp.  Dig.  45 ; 
1,  1  ;  de  meme,  id,  ib.  4  sq.;  Modcst.  ib.  io3  sq.  Patil 
Sent .   5,  7  et  3  ;  et  aittres. 

slipulii.  as,  are,  =  slipttlor  :  Spnnsionem  stipulal 
aUev.Uo, fortifie,  Synon.  Ep.  1,  1 1  (atitre  lecon  :  slipu- 
latui). 

stipiilor,  alus,  1,  v.  depon.  (1'clymologie  etait 
cleia  contestee  cltez  les  anciens  ;  la  pltts  vraisembl. 
selon  Varron,  L.  L.  5,  36,  5o,  est  celle  qui  se  rapporte 
ct  slips  :  «  Qui  pecuniam  alligat,  stipulai  i  et  restipu- 
lari  »;  cf.  aussi  :  «  Qiium  spondelur  pecunia,  slipu- 
lari  dicitur,  »  Fest.  p.  297.  Ainsi  projiremcut  :  con- 
cltire  11  iic  affaire  cVargent;  tlc  lii,  cn  gcner.,  faire 
promettre  qqclte  formclletnent  d'wie  maniire  verbalc  ; 
exiger  wi  engagemcnt  formel,  stipuler  :  Si.  Niillum 
periclum  est ,  quod  sciant ,  slipulaiier.  Ul  concepisti 
veiba,  Viginti  rainas  dabin'?  Ba.  Dabuntur,  Plaut. 
Pscuil.  4,  6,  14  sq.;  cf.  ib.  r,  t,  n5;  ei  Gaj,  Inst. 
3,  92  sq.  Itaque  stipulaiilur  sic,  Illas  capras  liodie  recte 
esse  et  bibere  posse  babereque  recte  licere,  luec  spon- 
desne?  Varro,  R.  R.  2,  3,  5;  cf.  id.  ib.  2,  5,  11.  Re- 
liquum  est,  tit  stipulalum  se  esse  dicat...  Stipnlalus  es? 
ubi?  quo  pccsenle?  quis  spopondisse  me  dicit?  Cic 
Rosc  Com.  5.  Otianluinvis  stipnlare,  et  prolinus  ac- 
cipe  quod  do,  demande  autant  qne  tu  voudias  et  recois 
a  1'instant  ce  que  je  te  donne,  Juven.  7  ,  i65.  Cf. 
Rein,  Droil  prive,  p.  3i8  et  suiv. —  II)  qfois  metaplt., 
en  parl.  de  ceux  qui  s'engagent,  qui  font  la  promessc, 
p.  le  terme  ordin.  promittere,  promettre,  s 'engager, 
contracter  1111  engageinent  :  Si  quis  usuras  solverit, 
quas  non  erat  sliptilaltis,  si  qqn  a  paye  des  intcrets 
qiiil  nc  s'etait  point  engagJ  a  payer,  qiiil  liavait 
point  sliptiles,  Ulp.  Dig.  46,  3,  5 ;  de  meme,  id.  12, 
6,  26,  fin.;  Paul.  ib:  i3,  4,  7  et  atitres. 

•j^jf^stipulatus^a,  um,dans  le  scns passif :  H:ec  pe- 
cunia  necesse  est  aut  dala  aut  expensa  lala  aut  slipu- 
lala  sit,  cette  somme  a  ite  necessairement  011  comptee 
ott  portee  en  depense  011  promise  par  stipttlation,  Cic. 
Rosc.  Com.  5,  14. 

«  STIPULUM  aptid  veteres  flrmum  appellabalur,  » 
Justin.  Inst.  3,  i5. 

st  irla,  ;e,/.,  goulte  compacte  et  gelce  qui  pend, 
glacon,  roupie  (poct.  et  dans  /a  prose  poster.  a  Au- 
gustc)  :  Solidam  in  glaciem  vertere  lacunae  Stiriaqtie 
mipexis  iiidurtiit  boirida  barbis,  Virg.  Gcorg.  3,  366; 
de  meme  encore,  P/in.  34,  12,  32;  Martial.  7,  37; 
Claiulian.  B.  Get.   327;  Terlnll.  Pall.  4. 

Stiria,  -Teipta,  Strabo,  9;  Steplt.  Byz.  617; 
Sleria,  Pltn.;  bottrg  de  i Altiqtie,  att  N.  de  Brauron, 
appartenait  a  la  tribit  Pandionide. 

Stiria,  a3,  /.,  ile  de  la  Mcditerranee,  pris  de 
Chypre,  Plin.   5,  3i  (35). 

*  stlriitcus,  a,  um,  adj.  [stiria],  gele,  compacte  : 
i^j  gulla,  Solin.  27  med. 

*  stlrtcidium,  ii,  n.  [sliria-cado],  chutc  cles  flo- 
cons  deneige  :  «  Sliricidium  quasi  stillicidinm,  quum 
stilla;  concret.-e  frigore  cadunt.  Stiiia  enim  principale 
est,  stilla  deminutivum,  »  Fest.  p.  345.  De  meme, 
Cato,  ib.  p.  344. 

iStiris,  Sxipic,  Paus.  10,  35;  v.  de  Pltocide,  co- 
lonie  de  Stiria,  au  S.  dc  Clteronee,  pris  du  viltage 
moderne  de  Stiri,  sclon  Krttse. 

*stirpesco,  ere,  v.  inc/t.  n.  [stirps],  pousser  des 
rejclons  :  ~  asparagus,  P/in.  9,  8,  42. 

stirpitus,  adv.  [slirps],  avec  les  racines,  par  les 
racines  (tres-rare)  —  *  I)  au  propr.  :  Si  quis  ex  se- 
minario,  id  est  stirpilus ,  arborera  transtulerit ,  Ulp. 
Dig.  47,  7,  3.  —  *  B)  melap/i.  :  Karbam  stirpitus 
tonsor  genas  ad  tisque  forcipibus  evellit,  Sidon.  Ep. 
1,2.  —  *  II)  att  fig.,  radicalement  :  Hunc  errorein, 
quasi  radicem  malorum  omnitim  ,  stirpitus  pbiloso- 
pliia  se  exlracturam  pollicettir,  Cic  Tusc  4,  38,  83. 

stirpo,  as,  are  =  slirpesco,  pottsser  des  racines, 
Otiomast.  lat.  gr. 

stirps  (forme  access.  du  nomin.  stirpes  011  stirpis 
dans  les  mcitletirs  mantiscrits,  Liv.  I,  I,  fin.;  4',  8, 
10;  26,  i3,  16;  voy.  Drakcnb.  sttr  ce  passage),  pis, 
f.  (m.,  Enn.  dans  Fcst.  p.  3i3  et  dans  Non.  226,  3?  ; 
Pacuv.  dans  Non.  227,  2  et  dans  Cltaris.  p.  85  P.; 
Donat.  p.  1747  ed.  P.;  Cato,  R.  R.  40,  2;  Virg. 
Georg.  2,  379;  /En.  12,  208;  770;  781;  Co/ttm.  5, 
9,  i3;  Ptin.  8,  26,  40;  cf.  Qtiintil.  Inst.  1,  6,  2  el 
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Scltneid.  Gramm.  2,  /;.  123),  la partie inferieure d'ttne 
plante,  c.-a-d.  ta  sottclte,  le  tronc  avec  les  racines,  la 
raciue  (tris-class.  ct  tris-freq.) 

I)  aupropr.  :  Aibotum  aliiliido  nos  delcclat,  radi- 
ccs  slirpesque  non  ilem  :  sed  esse  illa  sine  liis  non  po- 
lest,  il  lien  est  pas  de  mcnie  de  la  soticlte  et  cles  ra- 
cmes,  Cic.  Or.  43,  147.  Ea ,  qu.-e  a  lerra  stirpibus 
continentur...  teira  slirpes  amplexa  alat,  que  la  terre 
nourrissc  lcs  racines,  id.  N.  D.  2.  33;  cf.  id.  ib.  2 
10;  47;  5 1.  Sceplruin  in  silvis  imodestiipe  recisum, 
Virg.  JEn.  12,  208.  Arundo  oinnis  ex  una  stirpe  nu- 
merosa,  dans  totttes  les  cspiccs  cle  roseaux  wic  seule 
sotlc/tc  i/oiine  naissance  it  dcs  tiges  nombretises,  Pltn. 
16,  36,  65  acl  fin.  Tcprielore  Siculi  mililes  palraaruin 
stirpibus  alebantur,  Cic.  Verr.  a,  5,  38;  de  meme  r^j 
palinarum,  raciites  de  palmiers,  id.  ib.  5o  (clans  le  memc 
sens,  ib.  33  :  Radices  palmanini) ;  cf.  :  Leuto  in  stirpe 
moratiis,  Virg.  JEn.  12,  781  (i/  y  a  clans  te  meme  sens 
1111  peu  plus  Itaitl  :  I.enla  in  radice).  —  Ex  liac  nimia 
licentia,  ul  ex  stirpe  quadam,  exsistere  et  quasi  nasci 
tyiantuira,  de  cctte  excessivc  licence,  comme  d iuie 
souclie,  nail  letyran,  Cic,  Rep.  1,  44;  cf.  :  Differo 
eani  partem,  qme  quasi  stiips  est  bujus  qujeslionis, 
qtti  est  comme  la  base,  /e  pivot  de  cette  question,  id. 
Fin.  4,  2,  fin.  et :  Velut  ab  stirpibus  l.-etius  feraciusque 
renata  urbs,  ville  qni  renail  plus  (lorissante  de  ses 
ruines,  Liv.  6,  1,  3. 

K)  metaph.  —  1°)  cn  parl.  cles  vegetaux  si)  plante, 
arbuste,  arbrisscait,  brottssailte  (en  ce  sens  il  cst  sttr- 
tout  freq.  ati  pluriel)  :  Pcrsecutus  est  Arisloleles  ani- 
matilium  oiiinium  ortus,  victus  ,  figuras;  Tbeopbras- 
Itis  autem  stiipium  naluras  omniumque  fere  rerum, 
quoe  e  lerra  gignerentur,  ies  vegetaux  et  tout  ce  qui 
nait  de  la  lerrc,  Cic.  Fin.  5,  4,  10  ;  cf.  :  De  anima- 
lium  genere  loquor;  qutimarborum  etslirpium  eadem 
pa?ne  nattira  sit,ye  parle  des  animatix  ;  mais  la  meme 
c/iose  artive  a  peu  pris  dans  les  arbres  et  dans  les 
plantes,  id.  ib.  5  ,  11,  33;  de  nieme  joint  a  arbores, 
id.  Plitl.  2,  22,  55  ;  foint  a  herbae,  id.  N.  D.  2,  64, 
161.  —  b)  souc/ie,  tronc,  rejeton,  surgeon  :  Emicat 
interdum  flammai  fervidus  ardor,  Muttia  dtim  inter  se 
rami  slirpesque  teruntur,  T^ucr.  5,  1099.  Capito  libi 
scissam  salicem,  ea  stirpem  pracisumcircumligatOjf/c., 
Cato,  R.  R.  40,  2.  Piobatissinium  genus  stirpis  depo- 
nere,  ;'.  e.  malleolos,  Colttm.  3,  5,  fin. 

2°)  en  parl.  de  fhommc  —  a)  sotiche,  origine, 
race,  fanullc,  sang  :  Ut  iu  fabulis  qui  aliquamdiii 
piopter  ignorationem  slirpis  et  generis  in  famulatu 
iuerint ,  comme,  dans  les  fables,  ceux  qui  fiirent 
esclaves  1111  certain  temps  a  cause  de  1'ignorance 
oii  ion  etait  de  teur  origine  vciitable ,  Cic  La*l.  19, 
70.  Qtnim  Marrelli  ab  liberti  Glio  slirpe,  Claudii  pa- 
tricii  ejusdem  boininis  hereditatem ,  gente  ad  se  re- 
diisse  dicerent :  nonne  in  ea  causa  fuil  oialoiibus  de 
toto  stirpis  ac  gentililalis  jure  dicendtim  ?  id.  cle  Or. 
1,  3g.  Qutim  sit  boc  generi  bomintira  prope  natura 
datum,  nti  qua  iu  familia  laus  aliqua  forle  floruerit, 
hanc  fere,  qni  sunt  ejusdem  slirpis,  cupidissime  per- 
sequanltir,  ceux  qui  ont  la  meme  otigine,  id.  Rabu: 
Post.  1,  2.  Pjrrhus  uli  memorant  a  stirpe  supremo, 
Enn.  dans  Non.  226,32  ;  cf.  :  Dardanius  divinae  stir- 
pis  Acestes,  ctorigine  divine,  Virg.  JEn.  5,  711.  Qui 
modo  esset  Hercnlis  stirpe  generalus,  ne  du  sang 
d'Hercule,  Cic  Rep.  2,  12,  fin.  Hinc  orti  stirpe  anti- 
quissima  stimus  :  hic  sacra,  hic  genus ,  hic  majorum 
multa  vcstigia,  issus  ciune  tris-ancienne  famille,  id. 
Leg.  2,  1.  Si  iiegolium  conlici  stirpemqtie  homintinj 
sceleratorum  interfici  vellet,  Cces.B.  G.  6,  34,  5.  Ju- 
gtirlha  me  jam  ab  stiipe  socium  et  amicum  populi 
Romani  regno  expulit,  dis  iorigine  de  ma  rac.e,  Sall. 
Jttg.  14,  2  et  aittres  sembl.  —  b)  rejeton,  lignee, 
progeniture,  race,  posterite,  dcscendant  (en  ce  sens 
il  est  le  plus  souv.  poet.;  liest  pas  dans  Ciceron)  :  Ut 
tibi  Tilanis  Trivia  dederit  stirpera  libeium ,  wie 
lignee  d'enfants  (legitimcs),  Enn.  dans  Varron,L.  L. 
7  ,  2,  83  ,ftn  ;  de  meme  r~~>  liberum,  Liv.  45,  19; 
cf.  :  Filius  aune  aliquis  magna  de  slirpe  nepotum, 
Virg.  JEn.  6  ,  865.  Vos  ,  o  Tyrii,  slirpem  et  genus 
omne  futurura ,  id.  ib.  4,  622;  cf.  :  En  stirps  et 
progenies  lot  consulum,  tot  diclatorum,  voici  les  re- 
jetous  et  la  posterile  de  tant  de  consuls,  cle  tant  de 
dictatcitrs.  Tuc  Ann.  2,  37,  ftn.  Brevi  stirps  qtioque 
virilis  ex  novo  malrimonio  fiiit',  hientol  il  eul  attssi 
une  posterite  md/e  issue  d'un  nouveau  mariagc,  Liv. 
1,  1,  ftn.;  cf.  :  Qui  stirpem  ex  sese  domi  relinque- 
rent,  laisseraient  des  rejetons  de  leur  racc,  id.  41, 

8.  9-  ...  •     •        / 

II)  an  fig.,  racttie,  ortgine,  source,  principe,  base, 

fondemenl,  cause,  etc  :  Audeamus  non  solum  ramos 
ampulare  miseriarum,  sed  omnes  radicum  libras  evel- 
lere.  Tamen  aliquid  relinquetur  fortasse  :  ita  sunt  al- 
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tae  sthpes  sltiltilia?,  etc,  lant  sont  profondes  les  raci-  | 
nes  de  la  sottise,  etc,  Cic.  Tusc.  3,6,  i3.  Ul  religio 
propagauda  elium  est  :  sic  superslilionis  slirpcs  omnes 
ejiciendae,  deraciner  la  superstition,  id.  Divin.  2,  72, 
149.  Hunc  nunc  prinuim  florescentem,  firmala  jain 
stirpe  virtutis,  tanifpiam  lurbine  aliquo  perverlere, 
quand  la  verlu  a  dija  potisse  de  fortes  racines  (quand 
tl  commence  a  marclier  d'un  pas  fcrme  dans  le  chemin 
de  la  vertu),  id.  Cctl.  ii,  7c,.Qua  ex  stirpe  orirenliir 
amicilia?  cognationum,  /'./.  Fin.  4,  7,  17.  —  Si  exipn- 
ralur  usque  ab  slirpe  aucloritas,  Plaiit.  Trin.  1,  2, 
180  ;cf.  :  Noster  bic  populus,  cpiem  Africanus  lies- 
lerno  sernione  a  stirpe  repelivit,  Cic.  Rep.  i,  12,  fin. 
Mos.;et  :  Repetam  stirpem  juris  a  natura,ye  renwn- 
terai  a  la  naliire  poitr  y  trouver  te  principe  011  l'ori- 
gine  dttdroit,  id.  Leg.  1  ,  6,  20.  Exstingtiitur  atqtie 
delebitur  non  modo  hsec  tam  adulla  rei  puhlicae  pestis, 
verum  etiam  slirps  ac  semen  malorum  oinnium,  id. 
Calil.  1,  12  fin.  Non  ingenerantur  hominibus  mores 
tam  a  stirpe  generis  ac  seminis,  qiiam  ex  iis  rebus,  etc, 
les  mcettrs  de  1'ltomme  sont  moins  une  cotisiqiiencc  de 
son  origitte  et  de  sa  race  que  des,  etc,  id.  Agt;  2, 
35  ;  c/.  :  Gallograeci  bellicosiores  ea  tempestate  eranl, 
Gallicos  adbut,  nondiim  exolela  stirpe  genlis,  servan- 
tes  nnimos,  Liv.  37,  8,  4. 

stirsozila,  ce,  f  App.,  petite  centauree,  plante. 

stlva,  ie, /.,  ntaitche  de  cliarrue,  Farro,  L.  L.  5, 
3i,  38;  ritg.  Georg.  1,  174;  Ovid.  Met.  8,  218; 
Fast.  4,  825;  Colunt.  1,  9,  3. 

*stl»ta,  ae,  f,  sorte  de  navire  :  «  Sllata  genus  na- 
rigii  lalum  magis  quain  altum,eta  latiltidine  sic  ap- 
pellatum,  sed  ea  consuetudine,  qua  sllocum  pro  locum 
el  stlilem  pro  liteni  dicebanl,  »  Fest. p.  3i2.  De  mime 
Attson.  Ep.  22;  3i ;  cf.  Gell.  10,  20  fin.  Selon  Ca/ier 
Orllt.  />.  2246  P.  el  Gloss.  Pltil.  s.  h.v.,  sorte  de  na- 
vire  de  pirate,  brigatitin. 

stliitarius  ,  a ,  um ,  adj.  [stlala],  de  navire,  de 
brigantin  (cxtrimement  rare)  :  <^>  bellum,  Petron. 
Sat.  108,  12  (autre  lecon  tralaticium).  —  Poit.  et 
mitaplt.  :  Spondet  enim  Tyrio  stlalaria  purpura  filo, 
pourpre  apportee  par  des  navires,  c.-a-d.  pricieuse, 
Juven.  7,  li^  Sclwl. 

«  stlembus,  gravis,  tardus,sicut  Lucilius  pedibus 
sllcmbum  dixit  equuni  pigrum  et  lardum,»  Fest. 
/>.  3i2  et  3i3. 

stlis,  roy.  lis  au  comm. 

stloeus,  voy.  locus  au  ' comm. 

Stloga,  x,  m.,  second  surn.  de  M.  Peducams 
Priscintts,  consul  en  141  aprcs  J.-C,  Inscr.ap.  Ma- 
rin.  Fralr.  Arv.  p    194  et  23ij. 

"stloppus,  i,  m.t  son  quon  produit  en  frappant 
sur  des  joues  gonflees,  Pers.  5,  r3. 

Stlupi,  -tXoutci  Ptol.,  2,  17,  ville  dans  Tintirieur 
dela  Libttinie,  enlre  Artodittm  et  Curcum;  attj.Sltiin, 
telon  Reiclt.  —  Habilants,  dans  Plittc,  3,  21,  Slul- 
piui. 

sto,  steli,  slalum,  1.  (sleterunt  avec  le  second  e 
lnef.  firg.  ,£//.2,774;  3,  48;  Ovid.  Her.  7,  166 
Heins.)  v.  11.  [de  la  minte  famille  que  2.TAQ,  'i  <jTr,u.i] . 
itre  debout,  se  lenir  debottt,  sur  ses  pieds  (par  op- 
pcs.  d  ilre  assis  ou  a  morclier),  ilre  011  rester  en 
place,  en  repos. 

I)  au  propr.  —  A)  cn  gener.  :  Hos  quos  videlis 
stare  bic  captivos  duos,  Illi  qui  astant,  bi  slant  ambo, 
non  scdeut  elt!  bien,  ils  soul  debout  el  noti  assis, 
Platit.  Capt.  prol.  1  sq.;  cf.  :  Quum  virgo  staret  el 
Caecilia  in  sella  sederet,  Cic.  Divin.  r,  46,  104.  Si  isie 
il/il,  ilo  :  stabit ,  a»talo  simul,  s'il  marc/te,  ntarclte; 
s'il  s'arrete,  arriletoi  aussi,  Plaul.  Pscttd.  3,2,  74; 
cf.  :  Sed  abi  intio,  noli  starc,  id.  Mil.  gl.  4,  3,  66  ; 
,lt-  11,,'nic  opp.  ire,  id.  Merc.  3,  3,  21  ;  Mtl.  gl.  4,  2 
95;  i,  9,  10;  Pers.  3,3,  \',;  4,4,  5o;  Ter.  Eun.  3, 
>.,  i<;  12  ctaulres.  Prius  mulio  ante  asdes  slabam  quam 
illo  adM  neram,  fetais  en  seitlinelle  a  la  porle  loug- 
trrnpi  avant  quejefusse  utriii,  rliiui.  Ainph.  2,  1,56; 
ae  iiteinc  <~^>  ante  ;edes,  se  tcnir  devant  la  porte,  id.  ib. 
< .  1,  25o;  2,  2,  35  ;  Trtic.  ■> ,  2,  14  ;  n+i  ante  oslium, 
/./ .  /•.'»//.  5,  2,  4  ;  And.  3,  1,  /7  ;  Hec.  5,  4,  14;  5,  4, 
x  -* ;  • — » iu  aii-ii-»,  Plaut.  Aul.i,  5,  44;  .^  ad  januam, 
Cic.  du  Or.  2,  8'i,  353;  • — >  liic  fori»,  Plaitt.  Men.  2, 
;,  I3j|  rv/hlDC  piorul,  Ter.  H,c.  4,  i,  I  ;  ~  propler 
ID    omiiIio,   se  tenir  caclte   dans  le  voisiitage,    Cic. 

Cluent.  28,  78;  //.  .■  Ki  ab  iis,  qui  cesseranl  el  ab 
iii,  qui  proximi  stelerant,  circumveniebanlur,  quis'e- 
taieut  lenus  <l<nn  le  voisinage,  Ctvs.  II.  G.  5,  35,  3. 
Qui  freqileuiissiini  in  gradibus  concordia?  steteruut, 
qui se  ttiiitiit  dcbottt  sm  I,  ■  degrds  </,,  temple  tle  lu 
Ooncorde,  Cic.  Pliil.  7 ,  8;  -n.  Stans  pede  iu  uno,  <pn 
se  lient  debout  stir  un  pied,  Hor.  Sat,  1,  , ,  10  et  «/<- 
/«///. —  Quorum  ttatuc  iteterunt  in  IWi^ihs, 
aont  les  ttatuet   tottt  demeurees  dresiees  stir  la  tti- 
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biine  aux   liarangttes,   Cic.    Phil.  9.    2,  4;   de  nienie 
r^>  slatua,  statue  debout,  sur  son piddestal,  id.  Divin. 

1,  3  i,  75;  <^>  signa  ad  impluvium,  ad  valvas  Junonis, 
des  statttes  sont  placces  a  i'entrce  de  la  cour,  aux  \ 
cleitx  cdtes  des  portes  </<t  lentple  de  Jiinon ,  id. 
Verr.  2,  1,  »3;  61;  <~  coluinna,  llor.  (),l.  1,  35, 
i3;  /~  eerea  efligies,  id.  Sat.  1,  8,  32;  cf.  />oet.  : 
Aheueus  ut  stes,  id.  i/>.  2,  3,  18J.  —  Provet bialml  : 
Nunc  ego  inter  sacruni  saxtimquc  sto;  ne«  ipiid  fa- 
ciam  scio,  je  sitis  entre  Tcnclume  et  le  ntarleatt,  Plaut, 
Capt.  3,  4,  84;  voy.  sacrum  /*"  A,  2,  a. 

B)  parlicul.  —  1°)  dans  le  le/ts  piegnant,  etre 
ftrme,  inebranlable,  rcster  dcbottl,  ditrcr,  subsister,  se 
ntaintenir,  se  sotttentr  :  Q110  accidam?  quo  applicem? 
Quoi  nec  ara;  patrue  doini  slant  :  fraciae  et  disjecla; 
jacent,  oii  fuir?  oii  nte  refiigier,  qttand  mes  atttels 
domesliques  mime  ne  sont pltts  dcbottt,  mais  renverses 
ct  disperses  ?  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  ig,  44.  Si  exe- 
nieris  ex  reruni  natura  bencvolenliie  coiijunctioiiem, 
nec  domus  nlla  ncc  urbs  slare  polerit ,  ni  inaison  ni 
ville  ne  pourront  stibsister,  Cic.  Lcel.  7,  23.  Slantibus 
Hierosolymis  pacatisque  Juda.'is  lant  que  Jerusalem 
restc  debout,  id.  Flacc.  28,  69.  Consul  arietibus  muros 
quatiebat...  Oppidanos  priinum  pavur  ac  irepidatio 
cepit  :  deinde  ut  praster  spem  staie  muros  viderunt, 
que  les  niurs  rcstaient  debout  contre  lettr  attente,  etc. 
Liv.  38,  5,  4.  Hasta,  qua;  radice  nova,  11011  ferro  sla- 
bal  adaclo,  qtti  tenait  au  sol,  Ovid.  Met.  i5,  562. 
Missuin  sieiii  inguine  ferrum,  id.  ib.  5,  iii;cf:  id. 
ib.  5,  34  ;  8,  4i5.  Stat  glacies  iners,  tlor.  Od.  2,9, 
5;  cf.  "^aquae,  eaux  intmobiles,  slagnanles,  qui  nont 
pas  d' ecoulemeiit,  Ovid.  Met.  4,  732.  Te  longa  slare 
senecla,  /Dvumquc  exlendisse  velim,  Sil.  3, 94  et  autres 
scmbl. 

2°)  sejourncr,  s'arritcr,  statiounei,  se  tenir  qqtte 
part  :  Paulisper  stetiinus  iu  illa  ganearum  tiiaruni 
uidorealque  liimo,  nous  avons  sejourne  quelque  temps 
a  Todettr  el  a  la  fumee  de  la  crapttle,  Cic.  Pis.  6  , 
i3.  Hos  quos  video  volitare  in  foro ,  qunsslare  ad 
curiam,  quos  etiam  in  senatum  venire,  s'arreter  pres 
dti  senat,  id.  Catil.  2,  3,  5.  Qui  ciim  hoc  ipso  tem- 
pore  slent  cum  gladiis  in  conspeclu  senatus,  id.  Pltil. 

2,  4,  8.  Alius  nullani  (meretricem  tangere  vull)  nisi 
olente  in  lornice  slantem,  conrtisaiie  qtti  stationne 
sous  la  votile  ptiante  d'uu  mauvais  lieit,  Hor.  Sat.  1, 
a,  3o;  cf.  Ovid.  Am.  \,  10;  21;  Juven.  10, 
239. 

3")  dans  la  langtie  militaire.  —  a)  itre.  en  ra/tg, 
etre  dans  1'allilttde  d'un  comballant,  sous  les  armes  : 
Quisque  uti  sleterat,  jacet  obtinetque  ordinem,  Plaut. 
Ampli.  1,  1,  86.  Quuni  nnlites  a  mane  diei  jejuni  sub 
armis  stetissent  defatigati,  Auct.  B.  Afr.  42,  3.  Primo 
haud  iinpari  steteie  acie  :  subsidia  deinde,  etc,  com- 
battirent  sans  desavanlage,  firenl  bonne  contcnance, 
Liv.  26,  44,  4.  Quola  parle  virium  suarum  ibi  dimi- 
cavit  Antiochus?  In  Asia  tolius  Asia;  steterunt  vires, 
lotites  tes  forces  de  1'Asie  restercnt  en  Asie,  id.  3-, 
58,  8.  Renunciatum  est ,  Pompeium  de  tertia  vigilia 
in  acie  stetisse,  Auct.  B.  Hisp.  28,  //'//.  Pars  acie  anle 
opus  instructa  sub  hoste  slabat,  Auct.  R.  Afr.  5i,  6. 
—  b)  dans  le  sens  pregnant,  soutenir  le  combat,  res- 
ter  de  pied  ferme,  ne  pas  reculer,  faire  boune  conte- 
nance,  tenir  :  Ut  enim  fit  in  prcelio,  ut  ignavus  niiles, 
simulac  viderit  hostem,  ahjeclo  sculo  fugiat  oh  eam- 
que  causam  pereat  nonuuinquam  :  cum  ei,  qui  stete- 
rit,  nibil  tale  evenerit,  tundis  qu'a  celtti  qui  tient 
bon,  ilitarrive  lien  de  scmblable,  Cic.  Ttisc.  1,  23, 
54 ;  cf.  :  Cum  in  acie  slare  ac  pugnare  decuerat,  liun 
in  castia  refugerunt,  Liv.  22,  60,  25.  Afraniani  quod 
coniiiiinus  lam  diu  stelissenl  et  iinpetuui  noslrorum 
sustinuissent,  Cxs.  B.  C.  1,  47,  2.  —  c)  metaph.,  en 
parl.  du  combat,  dttrer,  sc  prolonger  (terme  favori  tlc 
Tite-Livc) :  Ibi  aliquamdiu  alrox  pugna  slelit,  Liv.  29, 
2,  i5.  Diu  pugua  nenlro  inclinata  sletit,  le  combat  sc 
prolongea  tongtemps  incertain,  id.  i-j,  2,  7;  cf.  :  lta 
anceps  dicitur  ceriamen  sletisse,  /'//.  8,  38,  10  et  : 
1'iimo  sictit  ambigua  spe  pugtia,  id.  7,7,7. 

4°)  eit  I.  de  inarine,  ilie  d  Tancrc,  aumottillage  : 
Neque  circa  urbeni  tula  slatio  crat,  nec  ante  boslium 
porlus  in  salo  slare  polerant,  I.iv.  37,  ifi,  5;  dememe 
~  naves  regla;  in  sinu  Maliaco ,  id.  36,  20,  5  ;  ~ 
classis  instiucla  in  porlu  ,  la  flotte ,  loat  equipee, 
mouille  dans  !<■  porl  (preie  a  tever  Tancre),  id.  37, 
11,  '<;  <^>  classis  in  salo  ad  Leptim,  Auct.  B.  Afr. 
6»,    i;  ~/   puppcs  lilore,  lirg.  JEn.  6,  902. 

5°)  cn  parl.  dcs  domestiques,  itre  la,  se  lenir  aux 
ordres,  etre  <i  /<t  disposition  du  matlre,  scrvir  (trcs- 
i,n,'  Nnlla  apud  ine  fuil  pnpina,  neque  pueri  exi- 
uua  facid  stabant,  C.  Gracch.  dans  Gcll.  i5,  12,  2. 
Sto  exspectans,  si  quid  mihi  imperent ,  je  suis  la  at- 
tendanl  lesordies  quon  vettl  me  donner,   Ter.  Ettn. 
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3,  5,  46.  Ad  (vailiuiii  <-i  viniiin  Nicomedj  Ueiiue,fut 

1'echaitsoti  de  Nicomcde ,  Suet.  Ctes.  4>j;  cf.  r^,  ad 
pedcs,  servir  a  tabte  (  att  pied  dtt  Itt  de  son  rnaitre  ), 
i,l.  Galb.  22. 

6")  en  parl.  de  bdliments ,  elre  debout ,  sttr  pied, 
en  elat,  aclteve,  conslruil,  eri^i  (poit  y  J»m  tlabaut 
I  lnb.r,  dija  les  mttrailles  de  Thebcs  etaient  con- 
struites,  Ovid.  Mel.  3,  i3i;  de  mime  :  M  i-ih.i  jam 
stabant,  id  Fast.  3,  i8t.  Slet  Capilolium  fulgens, 
Hor.  Od.  3  3,  42.  A.  \\U<  .int  muros...  Stabat  opus , 
Ovid.  Met.  11,  2o5.  Jam  stare  ralein,  Val.  Flacc.  1, 
96. 

70)  clre  droit,  se  lenir  droit,  ferme,  etre  saillant , 
proiminent,  se  dresser,  se  lietisser,  s ' ilever  (poet.  el 
dans  la  prose  poster.  d  Augusle) :  Hiccorpus  solidum 
invenies,  hic  stare  papillas  Pectore  maruioreo,  Lucil. 
dans  Non.  391,  26;  de  meme  <^>  inamiiiw,  /'//'«.  28, 
19,  77.  Obslupui  steterunlque  comae,  et  mes  cheveux 
se  dresscrcnt,  firg.  JEn.  2,  774;  3,  48;  de  mime 
~con)i,  Ovitl.  Mel.  ~,  63 i;cf.  ib.  10,  425;  <~~>  cri- 
nes  fulli  pulveie,  Slat.  Theb.i,  3^6  ;  ~>  setae,  tes  soies 
se  hcrissent,  Ovid.  Mel.  8  ,  286;  <~  crislae  in  vertice , 
id.  ib.  6,  672;  • — ;  arisl.e,  id.  ib.  10,  655, 

8")  avcc  I 'ablatif ',  itrc  ptein  ,  couvert ,  raide  dc 
qqche  (le  plus  souv.  pocl. )  :  Stant  pulvere  campi ,  les 
champs  sont  couverls  depoussiere  ,  Enn.  Aun.  8,  j5. 
CuprcssiSlant  reclis  follis,  id.  ib.  7  ,  26.  Stat  seutibu' 
fundus,  est  lottt  Itirisc  dc  broussadies  ,  Luetl.  dans 
Donal.  Ter.  And.  4,  2,  16;  Tilin.  dans  Son.  391, 
11;  de  mitne  <~  ager  senlibus,  Ctecil.  dans  Non.  3yi, 
23;  cf.  :  Vides  ul  alla  stet  nive  candidum  Soracte  , 
comme  le  Soracte  esl  couverl  d'ittte  Itaitte  couche  de 
neiges,  Hor.  Od.  1,  9,1.  Ca-lum  caligiue  stat,  Si- 
senn.  dans  N'on.  392,  8;  cf.  :  Jam  ptilvere  ccelum 
slare  videnl,  le  ciel  obscnrci  par  la  poussiere  (iTitre 
plus  qiiune  masse  de  poussiere  compacte),  I7irg.  JEn. 
12,  408,  et :  Pulvereo  slant  astra  globo,  Stat.Theb. 
7,  124.  Stant  lumina  (Charonlis)  Qamma,  son  regard 
est  tout  de  flomme,  Virg.  JEn.  6,  3oo. 

II)  att  fig.  —  A)  en  giner.,  itre,  se  trouver,  rester 
dans  tet  ou  tel  etat  :  Quo  vobis  mentes ,  reclae  qu.e 
slare  solebant  Antehac  demenlisese  Qexereviai,  volre 
raison,  qtti  d' ordinaii e  dcmetirait  ferme,  Enn.  Ann. 
6,  3g.  Clinam  res  publira  slelisset  quo  cu?perat  slatu 
necinhomines  non  tani  commiilandarum  quam  ever- 
tendaruni  rerum  cupidos  incidisset,  pliit  au  ciel  que 
la  republique  ftit  demeurie  dans  son  premier  etat, 
Cic.  Off  2,  1,  3.  Sletisse  ipsum  in  fastigio  eloquen- 
liae,  Qttinti/.   Inst.  12,   1,  20. 

B)  particul.  —  1°)  dansle  sens  pregnant ,  demeu- 
rer  debout,  rester  ferme,  inebranlable,  dttrei;  sttbsis- 
ler,  sc  mainlenir,  se  sotttenir  :  Moiibus  antiquis  res 
stat  Romana  virisque,  F.nn.  Ann.  5,  1 ;  cf.  :  Discipli- 
nam  mililarem,  qua  slelil  ad  baiic  diem  Romana  res, 
solvisli,  lu  asruine  la  discipline  militaire  qtti  avail  fait 
jusqua  ce  joitr  /a  force  de  TEtat  romaiu ,  qui  ful  le 
gage  de  la  prosperite  dc  Rome,  Liv.  8,  7,  16.  Quae  si 
valuissent,  respublica  slaret,  lu  tuis  flagiliis  concidis- 
ses,  la  repitblique  serait  dcbottt,  forle,  Jlorissante,  Cic 
Phil.  2,  10,  24;  cf.  id.  Calil.  1,  10,  21.  Per  quos 
honiines  ordinesque  stelerim,  quibusque  munitus  fue- 
rim,  non  ignoras,  u  qtiels  hommes  et  d  quels  ordres 
jc  dois  mon  salut,  id.  Fam.  i3,  29,  7;  cf.  :  Lorum 
auxilio,  qui  me  slanle  stare  non  poteranl,  1/«/',  moi  de- 
bout,  ne  pouvaient  subsister,  id:  ib.  7,  2,  3,  et  :  Dum 
stetimus,  tiirbie  quantiim  satis  essel,  habebat  domus, 
Ovid.  Trist.  1,  9,  17.  Slainus  animis,  et  quia  consiliis 
bonis  iltimur,  speramtis  eliani  manu,  notts  sommes  fer- 
mes ,  notre  cottrage  11'est  point  ebrante  ,  Cic.  Alt.  5, 
18,  2;  de  mime  :  Slas  auimo  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  21 3. 
Egere,  fotis  esse  Gabinium  ,  sine  provincia  stare  non 
posse,  ne  peut  se  soutenir  sans  itne  province,  Cic.  Pis. 
6,  12;  cf.  id.  F/acc  6,  14 ;  Suet.  Oth.  5.  Nedum 
sermonumstet  honoset  gralia  vivax,  loin  que  lcs  lan- 
gues  se  maintiennent  loiij.  en  vigueur,  id.  A.  P.  69. 

—  De  la  b)  (tfapres  le  sens  militairc,  voy.  plus  haut 
11°  1,  P.,  3°)  soutcnir  le  combat,  /altttte,  tenirbon,  ne 
pas  rcculei;  ne  pas  plier,  rester  de  pied  ferme  :  A.  d. 
XVI.  Cal.  Febr.,  cum  in  senatu  piilcherrime  staremus, 
quod  jam  illam  sententiam  Bibuli  fregeramus,  unum- 
que  cerlamen  esset  reliclum,  senlentia  Volcalii,  commc 
noits  faisions  tres-bonne  coutenauce  au  senat ,  Cic. 
Fam.  1,  4,  1.  —  c)  ~  in  aliqua  re,  simplemt  aliqua 
re  ct  poster.  d  l'ipoq.  class.  abcui  rei ,  persister,  prr- 
sivirer  dans,  s'arietera,itre  fidelea,  s'en  tenir  a,  etc 

—  a)  in  aliqua  re  :  Eam  (fidem)  non  Rabirius,  srd 
Marius  dedii  :  idemque  violavit,  siin  fide  nou  stctii, 
s'il n'a pas  tenu parole,  Cic.  Rabir.  perd.  10,  28.  Cuia, 
ut  cuin  Tilinio  quoquo  modo  poteris  transigas.  Sin  in 
eo,  quod  oslenderal,  non  slat  :  niihi  maxime  placcl, 
ca  quae  male  empta  sunt   1  eddi ,  s'il  ne  persiste  pot 


STOB 

daus  les  dispositiont  qtitl  avait  montrics,  id.  Alt.  a,  . 
4,  i.Slare  oporlet  in  eo,  quod  sii  judietttutu,  <</•  /•'<«.  ; 
If  14,  47.  —  P)  avcc  fabl.  :  Quod  eis  respondi,  ea 
oinnes  stant  scnlenlia,  Plaul.  Curc.  2,  1,  35;  c/.  : 
Sapieotisest  propriiim,  onuiia  ad  siiuin  arbitriiim  re- 
ferre,  suis  slare  judiciis,  c'est  le  propre  du  sage  de  totlt 
rapporter  a  son  appriciation  ,  de  ne  sttivre  qtie  ses 
propres  lumiires,  Cic.  Tusc.  5,  28,  81,  et  :  Si  uterqiie 
censor  censoris  opinione  slanduni  non  pulavil ,  n'a 
pas  cru  devoir  s'eit  rapporter  a  fopinion  dit  ceuseur, 
id.  Cluent.  47,  i3a.  Si  qui  privalus  aul  publicus  eo- 
runi  decrelo  11011  stetil,  sacrificiis  iiiterdicunt,  Cats.  B. 
G.  6,  «3,6.  Oiunes  eupiebaut  Caesarcm  stare  condi- 
tionibus  iis  quas  tulisset,  que  Cisar  s'en  tittt  aux  con- 
ditions  qtiil  avail  posees,  tes  maintint,  id.  Att.  7,  i5, 
a;  cf.  :  Faccre  promissa,  slare  conventis,  exicuter  les 
convenlions,  id.  Off.  3,25,  95,  et  Staie  jurcjurando, 
teuir  son  sermeut,  Qtiinid.  lnst.  5,  6,  .',.  —  Impcr- 
sonnelletnt  :  Quae  pars  major  erit,  eo  slabiturconsilio, 
011  sttivra  l'avis  de  la  mnjoriti ,  Liv.  7,  35,  2.  Elsi 
priori  fcEdere  slaretur,  satis  cautum  eral  Sagiintiuis, 
id.  ai,  19,  4-  Fama  rcrum  slandum  est  ubi  certam 
derogal  vetustas  fidem,  i/  faut  s'en  rapporter  a  la  tra- 
dition,  etc,  id.  7,  6,  6.  —  v)  avec  '*  fat-  •'  Niliil 
aliud  esl,  arbilri  senleutiae  stare,  quam  id  agere  ul 
arbitri  sententiaj  pareatur,  accepter  la  dicision  de 
farbitre,  Ulp.  Dig.  4,  7,  a3,  /?«.;  dememe  ~  volun- 
lali  patris  defuncti,  id.  ib.  26,  7,  3  ;  36,  3,  6,~rei 
jiidicataj,  Ca/listr.  ib.  42,  1,  32.  —  8)  stat  sententia, 
aliquid,  ou  impersoiinellemt  stat  (alicui),  cest  un 
parti  pris,  cest  uit  projet  arriti,  it  est  arrete,  rcsolu  : 
Pa.  Vide  quid  agas.  Plt.  Stat  sentenlia,  je  suis  fixi, 
je  sais  ce  que  j'ai  a  faire  ,  Ter.  Eiin.  2,  1,  18;  de 
ruetne  :  Hannibal ,  postquara  ipsi  sentenlia  stetit  per- 
gere,  ire  atque  Italiam  pelere,  des  qtiil  eut  riso/u 
de,  etc,  Liv.  21,  3o ,  1.  —  Modo  nobis  stet  illud, 
iina  vivere  in  sludiis  nostris,  Cic.  Fam.  9,  2,  5;  de 
meme  :  Nam  milii  slat,  alere  morbum  desinere,  Nep. 
Att.  21,6.  Slal  pcctore  fixum ,  jEetae  sociare  manus, 
Val.  Flacc.  5,  289.  —  Nos  in  Asiam  converlemus  : 
neqne  adbuc  slabat,  quo  polissimum  :  sed  scies,  nous 
liitions  pas  encore  fixis  sur  le  liett  d  choisir,  Cic.  Att. 
Z,  14,  2 ;  de  mime  :  Stat,  casusTenovare  omnes,  Virg. 

.£«.,2,  75o. 

2°)  dans  la  langtte  des  spectacles  ou  des  acteurs, 
se  sotitenir,  plaire,  avoir  du  sticces,  reussir  :  Quod 
si  intelligeret,  cum  stetit  olim  nova  (fabnla),  Acloris 
opera  magis  stetisse  quam  sua ,  Ter.  Pliorm.  prol.  9 
sq.  In  his,  quas  primum  Cajcilii  didici  novas,  Partiin 
sum  earum  exactus,  partim  vix  sleti,  itl.  Hec.  prol.  alt. 
7.  Securus ,  cadat  an  recto  stet  fabula  talo,  que  la 
piece  tombe  011  se  soutienne,  Hor.  Ep.  2,  1,  176.  Illi, 
scripta  quibus  comoedia  prisca  virisest,  Hoc  stabant, 
hoc  sunt  imilandi,  id.  Sat.   1,   10,  17. 

3°)  r^j  ab,  cum  011  pro  aliquo  ou  aliqua  re,  etre  du 
coli  de  qqn,  itre  ou  tenir  pour,  assister,  elre  altaclte 
a,  ctre  parlisan  de  :  Talis  Iribunus  plebis  fuit,  ut  nemo 
conlra  civium  perditorum  demenliam  a  senatu  et  a 
ljonoiuni  causa  steterit  constaniius,  que  personne  ne 
difendit  avec  plus  defermeti  la  cause  du  sinal  et  des 
gens  de  bien,  Cic  Brut.  79,  273 ;  de  mime  ~  a  se 
potius  quam  ab  adversariis,  id.  Inveiit.  1,  43,  81  ;  <~ 
a  mendacio  coutra  verilatem  ,  soutenir  le  mensonge 
contre  la  viriti,  id.  ib.  1,  3,  4  ;~  a  contraria  ratione, 
Aucl.  Herenn.  4,  2  ,  4-  —  Cum  dii  ptope  ipsi  cuin 
Hannibale  starent,  les  dieux  etant  ponr  Anniba/,  l.iv. 
26,  41,  17;  de  meme  r>j  nobiscum  adversus  barbaros, 
Nep.  Ages.  5,  /5«.  —  Juberem  marle  virtule  esse,  si 
pro  mea  patria  ista  virtus  slaret,  si  ton  courage  ilait 
consacri  d  /a  defeuse  de  ma  patrie,  Liv.  2,  12,  14  ;  de 
meme  ~pro  jure  geiitium,  id.  38,25,  8  ;  <~  pro  Juba 
atque  Afris,  Quintil.  Inst,  11,  1,  80;  <~  pro  signis, 
Ovid.  A.  A.  1,  200  el  autres  sembl. 

4°)  <~  per  aliquem,  dependre  de  qqn,  ne  tenir  qu'a 
qqn,  etre  de  sa  faute  :  sttivi  de  qiioininus  :  Si  poterit 
fieri.  ut  ne  paler  per  me  slelisse  credat ,  qiioniiiins 
hae  fierenl  uuptix,  volo  :  sed  si  id  non  polerit,  id  fa- 
ciam  in  proclivi  quod  est  per  me  slelis^e,  ut  rredat, 
s'u  est  possible  de  faire  croire  a  mon  pere  quil  11'y 
avait  de  mon  cole  aucuii  obstacte  a  ce  mariage,  a  la 
la  bonne  heure  :  mais  si  la  chose  est  impossible ,  ie  fe- 
rai  en  sorte,  el  je  n'y  atirai  pas  de  peiue,  de  tui  mon- 
trer  que  les  obstacles  ne  vieniieiit  pas  de  moi,  Ter. 
And.  4,  2,  16  sq.;  de  meme  :  Cfesar  ubi  cognovit  per 
Afraniiim  stare,  quominus  prcelio  dimicaretur,  qui/ 
dependait  d ' Afranius  qtie  Pon  en  -vfnt  aux  mains , 
c.-a-d.  que  c'etait  Afraniits  qtii  empechait  que  l'on 
en  vint  aux  mains,  Cazs.  B.  C.  1,  4.1,  3,  et  :  Gra- 
viter  eam  rem  luleriinl,  quod  stetisse  per  Trehomum 
quominus  oppido  polireiilur,  videbalur,  id.  ih.  2,  i3 
3;  de  meme  encore  suivi  de  qiiomiuus,  Liv,  6,  33  2. 
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Deserui  lempcslatibus  impeditus,  id  esi,  non  per  me 
slelil,  sed  per  iUnd,  </  «'«  pas  dcpendti  de  moi,  mnis 
de  cetle  circonstance,  Qiituti/.  Inst.  3,  6,  78.  Quasi 
peripsiini  starct,  iieitddeietur,  comnic s"d  etait  le  settl 
olistac/e  au ritab/issement dt  /a  liberle,  Snet.  Attg.  28. 
Si  per  enin  non  Sletil,  parere  defuncli  voluntati,  s'il 
11'a  pas  dependu  de  /«<  d ' obcir  a  la  uolonte  du  dejttnt, 
Scwv.  Dig.  32,  1,  36. 

5°)  <"«  parl.  du  prix,  coitler,  s'e/ever  a.  rcveuir  a 
len  ce  scns  il  ne  se   trouve   qtia  parlir  de  la  periode 

d' Attguste) :  Poljbius  scribit, cenium  talenliseam  rem 

Aclueis  sletisse,  qne  cela  coitta  cent  talents  aux 
Acltetns,  Liv.  34,  5o ,  6.  Haud  illi  stabunt  JEne\a 
parvo  ttospitia,  lui  cotitcra  cher,  Virg.  jEn.  io,  4g4; 
cf.  :  Quoe  neqtie  m.igno  slet  prelio.  qtii  ne  cotite poittt 
c/ter,  qiti  nc  soit  pas  d'un  liaut  prix,  Hor.  Sat.  1,  2, 
122.  Mullo  sangiiine  ac  vtiliieribns  ea  Puenis  victoria 
stetil,  la  victoire  cotita  beaucoup  de  sang  et  de  bles- 
suresanx  Carthaginois,  Liv.  2  3,  3o,  2.  Si  extemplo  rein 
fortuna;  commisisset,  baud  scio  an  magno  detrimeulo 
certamenslaliirtiui  ftierit,  iil.  3,  60.  2.  Utrique  vin- 
dicta  liberlalis  morte  stetit,  Vellej.  2,  64  ,  fin.  Heu 
quanto  reguis  nox  stelit  una  tuis  ?  Ovid.  Fast.  2,  812, 
et  atttres  sembl.  —  Nulla  peslis  humano  generi  plnris 
stetil,  jamais  fteau  ne  fut  pltts  ftaieste  au  genrc  /«/• 
main,  Senec  Ira  1,  2. 

Stobenses,  ium,  voy.  Stobi. 

Stobi  ,  Ito€oi  ,  Liv.  39,  54;  40,  ai ;  Plin.  4,  10; 
Ptol.;  v.  de  Macedoine,  plus  tard  capitale  de  /a  Ma- 
cedonia  Salutaris,  atij.  Istib.  —  Habit.,  sur  des  me- 
dailles,  et  daus  Paul.  Dig.  5o,  8,  Stobenses. 

Stoborruni,  ETOtloppov,  Ptol.;  Cap  de  Ntimidie, 
entre  le  cap  Hippus  et  la  v.  </'Aphrodisium. 

■J"  stoabe,  es,  f.  =  otoiS^,  plante  ipineuse  appelie 
attssi  plieos,  Ptin.  21,  i5,  5+;  22,  11,  i3. 

Stcechades  iiisnlse,  STOiYtiSet;,  grotipe  d'iles 
sttr  la  cdle  miridionnte  de  la  Gaule,  pres  de  Mnrseilte, 
auj.  les  tles  d ' Hyere.s,  Plin.  3,  5,  n  ;  Scliol.  Cic. 
Sest.  p.  293  ed.  Orell.;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  461  et 
suiv.  Elles  ont  donni  leur  110111  a  /a  plante  —  II)  slte- 
chas,  adis,/.  (sc  herha),stoechas,  sorte  de  lavande, 
Lavandula  Stuechas,  Linn.,  Plin.  27,  12,  107. 

Sttcechudes,  aduni,  EtqiyixOec  ,  Strab.  4;  Meta, 
2,  7;  Plin.  3,  5;  Ptol.;  Strph.  Byz.  617;  iles  (ati 
nombre  de  5,  sel.  Strabon  et  PtoL;  de  3,  sel.  Plin.  ) 
de  la  Miditerranie,  depuis  la  cdte  de  Ltgune  jusqiia 
Marseitte,  auj.  iles  a" Hyeres.  Elles  s ' appelaienl  Prole 
(Parquerolles)  Mese  (Port-Cros)  et  Hypaea  (dtt  Le- 
vanl  011  Titan)  sel.  Plin.;  Mela  y  joint  Leron  ,  Lero, 
Lcrone  (  Ste  Margtierile). 

SStoecheon  0«  stcechion,  \,n.  ttoi/_£"ov,  lettre, 
=  littera,  Terent   Maur.Syil.  881. 

S(u'ni  ,  Jnschr.;  Sloni,  Stovoi,  Strabo,  4  ;  pettple 
de  Rltilie  (sel.  Strabon),  mais  plnldt,  au  pied  des  Al- 
pes  Maritimes,  pres  des  Euganei,  et  appartenant  aux 
Ligurient. 

stoice ,  adv.  voy.  stoicus. 

Sttoicida ,  se,  m.  [Sloicus],  nom  comique  d'un 
volupttieux  qui  se  donnait  pour  un  stoicien ,  Juven. 
2,65. 

stoicus,  a,  um,  adj.,  Dtohxoi;,  relatifa  la  plti- 
losoplite  des  Stoiciens,  Stoicten,  Stoiqite  :  r-~i  schola, 
iico/e  stoicienne,  Cic.  Fam.  9,  -xi.fin.;  cf.  r>j  secla, 
la  secle  sloicieiine,  Senec.  Ep.  123 ,  fin.;  r**i  scnten- 
tia,  «/.  Ep.  22  ;  ~  libelli,  Hor.  Epod.  8,  i5.  <~  lurba, 
Marlial.  7,  69,  et  atitres  sembl.  Stoicum  est  nec  ad- 
modtim  credibile,  niillum  esse  pilum,  etc.,  Cic.  Acad. 
2,  26,  85.  —  Substantivt  Sloicus,  i,m.,  tm philosophe 
stoicien,  un  Stoicien,  Cic.  Parad.  prxf.  §  2 ;  Hor. 
Sat.  2,  3,  160  ;  3oo  ;  particul.  friq.  au  plurie/ Slo\ci, 
ortim,  les  Stoiciens,  /a  secte  stoicientie,  «  Cic  Mnr. 
29,  61  »  et  un  nombre  infeni  de  fois  dans  les  icrtts 
plii/osopliiques.  r»  Adv.  stoice ,  d  /a  maniire  des 
Stoiciens ,  eu  Stoicien  ,  sloiqiiement  :  Agit  mecum 
auslere  el  sloice  Cato,  Cic.  Mtir.  35,  74  ;  de  meme  <~ 
diccre,  id.   Parad.  pra?f.  §  3. 

Stoidis  ins.,  Plin.  6,  25(28);  id.  9,35(54); 
ile  dans  /e  voisinage  de  /a  Carmanie,  vers  1'Inde,  et 
remarqiiable  par  /a  pechcdes  perles. 

slola,  x,  f.  =  otoXti  ,  long  vetement  dc  desstts. 
—  I)  primitivt,  conime  en  grec,  en  giniral  et  a  l'usage 
de  tout  le  monde  :  Stpialida  seplus  stola ,  Enn.  dans 
Non.  537,27;  de  meme  :  Seplus  mendici  slola ,  <</. 
ib.  28.  Qnis  illajc  esl,  qna;  lunnbri  succincla  est  stola  ? 
id.  ib.  198,  4;  de  mime  1 — .  niuliebris,  Varro,,ib.  537  , 
29  sq.  —  II)  p/us  tard,  notamnient  en  patl.  des  Bo- 
mains,  ce  mot  designe  presqtic  louj.  tm  vilement  de 
femnie  ,  robe,  siola  (ilole  )  :  «  Veslimenla  muliebria 
siinl,  qnae  matrisfamilias  causa  sunt  comparala,  qtii 
bus  vir  11011  facile  uli  polestsine  viluperalione,  veluti 
stolae,  pallia,  lunica?,  etc.  •>,  Ulp.  Dig.  34,  2,  23;  cf. : 
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Hoc  tale  est ,  quale  vir  foi  lis  slolam  indnliis  ,  cest 
comme  si  1111  vaittanl  hoinnie  ntellritt  iine  stola,  Scnec. 
Vit.  beat.  i3.  (  Diauae)  eral  ailmoduin  ainpltim  signtim 
cum   stola,  cn   stole,    Cic.    Vrrr.  2,  4  ,  34.   Malionse 

prieler  faciem  nil  cernere  possis...  Ad  talos  siola  tle- 
missa  et  circiimdala  palla,  Hor.  Snt.  r,  2,  99.  Sciip- 
simiis  haec  istis  ,  quartim  nec  viila  pudicos  Contingit 
crines  nec  slola  longa  pedes,  Ovid  Pont.  3,  3,  5a  ■ 
cf.  id.  Trist.  2,  2^2;  Marttal.  3,  9  3;  10,  5;  Anct. 
Priap.  12  et  atttres.  —  De  la  aussi,  en  parl.  dtt  vete- 
mcnt  d'im  vo/tipliieiix,  Hor.  Sat.  1,2,71;  dun  jotietir 
de  cilltare  ,  Varron,  B.  B.  3,  i3,3;  des pritres  d'I- 
sis,  Appul.  Met.  11,  p.  269.  —  Ft)  metnph.,  grande 
ttanie  de  haut  rang,  de  hant  parage,  matrone  :  Hic 
etpies,  hic  jiiveiium  cuetu  stola  mi.tta  laborat,  Stat. 
Silv.  1,  2,  235;  de  mime  P/in.  33,  3,  12;  /^o/.  ttlax. 

2,  1,  5. 

Mtola,  ,-e,  m.  stirn.rom.,  Cic.  Flacc.  20,  46. 

stolatus,  a,  um,  adj.  [stolal ,  velu  aVune  slole , 
en  stole,  qni  porte  la  stole  :  »->  mulicres,  Vilr.  1,1, 
rned.  —  Stibstantivt  stolalie,  arum,  f.,  comme  malio- 
n;e,  fcinmes  de  distinction,  de  qualili,  grandes  dames, 
Petron.  Sat.  44,  18.  —  Mitaph.  :  , — >  pudor,  la  pti- 
deur  ptopre  aux  dames  de  qttaliti,  anx  dames  cornme. 
i/  fttiil,  Martial.  1,  36.  ~  Ulixes,  ««  Ulysse  en  sto/a 
(en  jnpoii),  nom  plaisant  donni  a  Livie,  a  cause  de  sa 
rusr,   1'altg.  dans  Suet.   Calig.  2  3. 

stolide,  adv.  voy.  stolidus  d  tafin. 

stdliditas,  atis,  f.  [stolidus  |,  stitpidili ,  sottise  , 
folie,  deraison  (rnot  postir.  d  1'ipoq.  class.  ),  Ftor.  3, 

3,  12;  4,  12,  16;  Gell.    18,4,  6;  Arnob.  a,  80. 
stolidus,  a,  11111,  ailj.  [peut-itre  </estolo,  rejeton 

inttli/e  ;  ott  :  sottche,  bitche  ;  voy.  attssi  sltiltus  ] ,  sot, 
insensi,  stupide,  fott,  diraisonnable,  imbicile  ,  niais 
( le  pltis  souv.  poit.  et  dans  /a  ptose  postir.  d  Au- 
gnste)  :  Slolidum  geuus  ^acidarum ;  Ilellipolentes 
sunl  magi'  quain  sapientipoleutes  ,  Cic.  Divin.  2,  5(5, 
ftn.  Sttilli,  stnlidi,  falui,  lungi ,  bardi,  blenni,  bucco- 
nes,  Plattl.  Bacch.  5,  1,2;  cf.  id.  Epid.  3,  3,  4«.  Ii 
se  tpiiun  fruslraiiliir,  frustrari  alios  slolidi  exislimant, 
id.  Ilacch.  3,  6,  19.  Vix  tandein  sensi  stolidus,  Ter. 
And.  3,  1,  i3.  Indocti  slolidique,  sans  iiisirttclicn  ni 
esprit,  *  Hor.  F.p.  2,  1,  184  et  aittres  sembl.  Lenlulus 
perincertum  stolidior  au  vanior,  Lenttdus  dont  011  uc 
saurait  dire.  s'il  itail  pltts  sot  011  plns  vain,  Salt.  Fragm. 
ap.  Gell.  18,  4,  4.  ()  vatiun  stolidissiine,  falleris,  Ovid. 
Met.  i3,  774.  —  Miiaph.  en  part.  de  choses  011  d'e- 
tres  abstraits,  dipourvtt  de.  raison ,  sot  :  Nihil  est  pro- 
fecto  stullius  neque  stolidius  neque  mendaciloqniiis, 
Plattt.  Trin.  1.2,  162;  c{.  :  Nullum  est  hoe  sloliditis 
saxutn,  id.  Mil.  gl.  4,  2,  33.  Nec  Delius  aures  (Mi- 
d.-e)  Hiimanam  stolid.is  patitur  reliuere  figuram,  et  le 
Dieu  de  Dilos  ne  permet  pns  que  les  sottes  oreilles  de 
Midas  conservent  la  forme  liiimaine  ,  Ovid.  Met.  11, 
175 ;  cf.r>j  barba  (Jovis),  la  solte  barbe  (  de  Jupiter), 
Pers.i,  28.  —  Major  iisii  armoiumet  astu  facileslo- 
lidas  vires  minoris  superavit,  Liv.  28,  21,/?'/.  Hnjus 
generis  caiisarum  alia  sunt  quiela  ,  nihil  agenlia,  slo- 
lida  (piodammodo  ;  ut  locus,  lempus,  materiae...  alia 
quaeilara  afferunl  per  se  adjuvanlia,  parnit  ces  catises, 
les  ttnes  sont  dipottrviies  de  mottvement,  d'acttvite,  et 
potir  ainsi  dire  ainteltigence,  comme  le  lieu,  te  temps, 
/e  bois,  etc...  les  autres pretc.nl  ttne  sortc  de  concours, 
*  Cic  Top.  i5,  5g.  Adeo  slolida  impiiilensque  postu- 
lalio  visa  esl,  tant  la  demande  parttt  sottc  et  impu- 
dente,  Liv.  21,  20,  4;  de  meme  <~  fiducia,  sotte  con- 
fiance,  id.  34,  46,  8  ;  ~  superbia,  sot  cit  fol  orgneil, 
id.  45,  3,  3;  <~  audacia,  fotle  attdace,  Tac  Hist.  4, 
i5,  et  attlres  semhl. 

Adv.  :  stolide,  sotteme.nt,  sttipidement  :  Id  non  pro- 
missum  magis  stolide  qnam  slolide  credilum,  Liv.  25, 
19,  12;  de  mime  id.  7,  5,  6;  7,  10,  5  ;  27,  17,  10 ; 
Justitt.  a,  3.  Compar.,  Animian.  19,  5.  —  Milaph. 
en  parl.  de  choses  :  Stolide  tumenl  puhnonea  (niala), 
Plin.  i5,  14,  i5. 

stolo,  onis,  m.,  rejelon,  boutttre,  sttrgeon  :  «  Qui 
(Liciuius  StoloJ  propler  diligcniiam  cullurae  Slolontim 
confirmavit  cognomen.qtiod  uiilliis  in  ejns  fundo  re- 
periri  poterat  stolo ,  quod  effodiebat  circtuii  arbores, 
e  radicibus  ,  quas  iiascerentur  e  solo.quos  slolones 
appellabant  •>,  qui  acquit  le  sttrnom  de  Stolon  par  les 
soins  qiitl  donnait  d  /a  culfire  ;  soins  qiiil  portait  a 
ce  degri  de  minutie  qtte  Pon  tiauiail  pti  trouver  le. 
moindre  rejetoii  inuiile  dans  loules  ses  propriitis ;  il 
fotiillait  autour  dcs  arbres  pour  arracher  celtc  vege- 
lation  parasite  qu'011  appelle  stolon,  Varron,  B.  B. 
1,  2,9;  <■/.  :  «Stoloiium  Licini*genti(cognomcn;:  ila 
appeliatur  in  ipsis  arboribtis  fruticatio  iimlilis,  unde 
et  pampinalio  inventa  primo  Sloloni  dedit  nomen  », 
lafimtlle  Licinia  eul  des  Stolons ;  011  dunitc  /c  nom 
de.  stolons  aitx  rejctons  iiiutiles  dans  les  arbres  ;  el  te 
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Liciitius  qni  le  premicr  imagina  de  ditrtiire  ces  rcje- 
tons  recut  le  premier  le  siirnom  de  Slolon,  Plin.  17, 
1,  i,§  7;  de  menie,  id.  17,  20,  34;  ib.  i3,  20;  2(1, 
39;  2*7,  i3,  109.  —  II)  swnom  dans  la  gens  Liciuia, 
voy.  cequi  precede. 

Stoma  ,  roy.  Ad  Stoma. 

-f-  slomncace,  es,  /.  =  <yTou,axaxr],  mal  de  gen- 
cive,  slomacace,  espece  de  scoibut ,  Plin.  25,  3,  6. 

*  stoiiiaclifiuuii<lus,a,  mn,  adj.  [stomachor], 
indigni,  furiciix,  qui  exliale  sa  bile  :  ~  puer  aspicit 
atrocibus  oeulis,  Gell.  17,  8,  6. 

stomachanter,  adv.  voy.  stomachor. 

•f-  stdmachicus,  a,  um,  adj.  =  rjT0|j.axix6s,  re- 
latif  a  1'estomac  ,  stomac/iiipie  :  ~  passio,  CceL  Aur. 
laid.  3,  2,  —  .Su&s/.stouiacliica,  ortiin  ( s.  ent.  medica- 
mina \  rentedes pourles  mau.r  cfestomac; stomacltiipies, 
Thom.,  p.  55.',,  564.  —  Slomaehicus,  i,  m.  qtti  sottj/re 
de  1'estomac;  qui  a  des  maux  d'estomac,  Senec.  Ep. 
24,  med.;  Ptin.  20,  9,  3g;  24,  14,  75;  25,  5,  24. 

stomitchor,  atus,  1.  v.  dipon.  11.  et  a.  [sloma- 
chtis,  11°  II],  se  dipiter,  s'indigner,  s'impatienler,  se 
fdclter;  s'emporter,  s'irriter,  jaire  du  mauvais  sang, 
cxhaler  sa  bile  (tres-class.;  parlicut.  Jreq.  dans  Cici- 
1011  )  :  —  I)  ueutr.  :  Si  stomachabere  et  moleste  fe- 
res,  plnra  dicemus,  si  tttie  fdcltes,  etc,  Cic.  Fam.  i5, 
16,  3;  de  meme  joinl  a  irasci,  id.  Jlrut.  $5,  326.  Ju- 
cnndissimis  tuis  lileris  stomacliatus  sum  in  extremo. 
Scribis  enini,  etc,  id.  Fam.  10,  261.  —  Nondnbilo, 
quin  mirere  atque  eliam  stomachere,  quod  tecum  de 
cndem  re  agam  saepius.ye  ne  doute  pas  que  tit  ne  sois 
surpris  et  Jdchi  que,  etc,  id.  Alt.  16,  i6,Jin.  Stoma- 
ehabatur senex,  siquid  asperius  dixeram,  s'cmportait, 
id,  V.  D.  1,  33,  fin.  —  Rerum  tulela  ineariiiii  Cuin 
sis  et  prave  seclum  stomacheiis  ob  ungtiem,  tit  iein- 
porles  pour  1111  ongle  mal  rogni,  Hor.  Ep.   1,   1,  104. 

—  Scipio  quum  stomacharetnr  cum  C.  Metello,se 
querel/ail  avec  Mete/lus,  Cic.  de  Or.  2,  66,  267.  —  £t) 
act.  (tresrare  et  seulemt  avec  des  rigimes  gineraux 
romme  aliqnid  011  omnia)  :  Amariorein  me  senectus 
facit  :  stomachor  omnia,  Cic  Att.  14,  21,  3.  Si  quid 
slomachor  ,  valde  Tiberium  meum  desidero,  Augtist. 
dans  Suet.  Tib.  21  ;  cf. :  Id  equidem  adveniens  me- 
ciirn  slomachabar  modo,  Ter.  Eun.  2,  3,  3i.  Cepen- 
t/iuit.  dans  le  scns  de  rendre,  exlialer,  il  se  construit 
avcc  d' 'nutres  rigimes :  Foras  sese  proripil  infesla,  et 
stomachata  biles  venereas,  Appul.  Met.  5,/. —  Deld  : 

*  .slomachanter,  adv.  avec  indignatioii,  avec  colere, 
avec  furcur  :  ~  arridens,  Augttstin.   Vit.  beat.  med. 

stomachose,  adv.  voy.  slomacliosus,  a,  um. 

stomachosus,  a,  um,  adj.  [stomachus ,  n°  II], 
plein  de  colere ,  indigni ,  irrite,  emporli,  furieux ; 
qtn  inarque  la  colere,  1'irritation ;  i/tspire  par  1111  sett- 
limenl  de  colere,  de  dipit  (rare,  mais  tres-class.  )  :<~ 
eques,  Hor.  Ep.  1,  i5,  12.  Mequidem  illa  valde  nio 
veiii  slomachosa  et  quasi  submorosa  ridieula  ,  non 
quum  a  moroso  dicuntnr,  rien  ne  me  parait  plus  risi- 
ble  qit'nu  mot  plaisanl  inspire  par  le  dipit  ou  l'hu- 
meur,  qunnd  ce  nest  pas  u/i  homme  /taturellement  cha- 
grin  qui  le  prononce,  Cic.  de  Or.  2,  69,  279.  Genus 
acuminis  sxpe  slomachosum,  noiinumqiiam  frigiduni, 
genre  de  Jtnesse  souvent  passionnee ,  que/quefois  un 
pen  froidr,  id.  Brttt.  67.  <~  genus  irariim,  Senec.de 
Ir.  1,  4,  fut.  Compar.  :  Slomachosiores  meas  literas 
quas  dicas  csse  ,  non  intelligo,  Cic.  Fam.  3,  1 1  ,  ftn. 

—  *  Adv.  :  Stomachose,  uvec  colere,  indignatioii  ou 
liitmeur  :  Rcsci  ipsi  ci  stomachosius,  cum  joco  tanien 
familiari,  Cic.  Att.  ro,  5,  3  (  cf.  ib.  10,  11,  5  :  8v>- 

TSsov  eram  jocalus ). 

slomachus,  i,  m.  =  cTOiiayo;  —  I)  ceso- 
:  Linguam  ad  radices  ejus  (  oris )  h;erens  excipit 
stomachus,  Cic.  N.  D.  2,  54,  i35;  de  mimc ,  Cels. 
4,  '•  —  Iticn  plus  souv. 

II    metaph.,  [ estomac  :  Eadem  lia;c  avis  (platalea) 

scribilur  conchissesolefe  complere,  easque  qutirasto- 

inachl  calore  (  onroxerit,cvomere,  quand illes  a  cuitcs 

i  in  In  c/ialeur  de  lon  estomac,  Cic.  A'.  D.  2,  49  ;  de 

,    CeU.   ;,  5;  Plin.  23,  1,  -;6;   ti,  S7,  68;'/.mr. 

,    87'i:  tior,  Sat.  ■>,  2,  18,  et  autres  sembl.  Sto- 

in. •(  I111111  fovcre,  appliquer  dcs  foiiientations  surles- 

.  Ce/s.  4,  5.  >~  movere,  trotibler  V cstomas ,  P/in. 

;,   ; ;.  <~  compriipere,  raffermir  Vcstomac, 

1.   "',  fui.  Siomacho  laborare,  id.  1,  8,  avoir 

'  1'rstomac,  avoir  Cestomac  malade.  —  Jiirun- 

iil  c».  bii  omnibut  lenia  ct,  ul  9ic dixerim , 

boi ii.vln,  de  facile  digcition,  Quintil.  lnst.  <>, 

'/.  /r/.  ib.  ■>,    1,  ;,  Spald, 
R    ait    fig  I    (.'"lil,  nppetil,  dcur  'en  re  srns  il est 

Cudi  apparatissimi,  ted  non  (ui  tlomachi  : 

Mii.iin  iniiii  facio  de    meo,jeux  cilebres  ave» 

appareil,   mali  qm  ne  wnt  pas  de  ton  go&t : 

I  '"  /"i'epar  /e  mien,  Ctc  Fam.  7,  1,  2.  In  liOC  Bgeilo 
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(<c.  emcndo)  Tranqnilli  inei  slomachum  niulla  solii- 
citanl,  vicinitas  urbis,  opporliuiilas  vi;e,  modus  ruris, 
me  tentent,  excitenl  mon  envie ,  Ptin.  F.p.  1,  24,  3. 
—  Iiien  plus  souv.,  snrtoiit  dans  Ciceron, 

2°)  en  mauviiisc  part,  degutit,  depit,  Itumctir,  indi- 
gnation ,  mecotitentement  :  Locus  ille  aiiiuii  noslii, 
stomachus  ubi  habital ,  olim  concalluit,  /'endroit  de 
1'dme  oii  est  logee  la  mniivaise  Itiimeur,  Cic.  Att.  4, 
16,  10;  cf.  :  Nec  tam  auimuii!  me  quam  vix  stoma- 
chum  haiiere  arbiiranliir,  id.  Att.  i5,  i5,  2,  et  : 
Bile  et  stomacho  aliipiid  lingere  ,  Suet.  Tib.  5o,  fin. 
Clamore  ac  sloniacbo  non  <iueo  labori  suppedilare, 
d  force  de  crier  et  de  grondcr,  je  n'e/t  puis  p/us, 
Plaut.  Asin.  2,  4,  17.  Houioexarsit  iracundia  ac  sto- 
macho,  Cic.  Verr.  2,  2,  20 ;  cf.  :  Epislola  plena  slo- 
machi  et  querelarum  ,  leitre  pleine  de  maiivaise  lui- 
meur  et  de  platutes,  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  1 ,  et  :  Ne  in 
nie  stoinachum  eruinpant,  cum  sinttibi  iiati,  dc  peur 
qtitis  nexhalent  leur  bile  contre  moi ,  quand  cest  a 
toi  quils  en  veulent ,  id.  Att.  16,  3,  1.  Hoc  aspersi, 
ul  scires,  me  tamen  in  stomacho  solere  ridere ,  que, 
dans  ma  colere,  je  sais  toujours  rire,  id.  Fam.  2,  16, 
7.  In  quo  tamen  ille  mihi  risum  magis  quam  stoma- 
chum  inovere  solet,  ilexcitc  pltitdt  mon  rirc  que  ma 
colere,  il  me  fdclte  moi/is  quil  ne  m'egaye,  id.  Alt.  6, 
3,  7  ;  dc  meme  stomachum  movere  alicui ,  irriter,  Jd- 
clier  qqn,  id.  ItJur.  1 3,  28;  011  dit  aussi  stomacbiim 
facere  alicui,  id.  Att.  5,  11,2;  Fant.  1,  9,  10.  Qu» 
lum  mibi  majori  slomacho ,  quam  ipsi  Quiuto,  fue- 
runt ,  me  donnerent  plus  de  mauvaise  Itiimeiir  qu'a 
Qiiintus  lui-meme,  id.  Atl.  5,  1,4.  Pulo  le  exislima- 
turum,  a  me  illos  libros  non  sine  aliquo  meo  stomacho 
esse  relictos,  id.  Qu.  Fr.  3,  5,  2.  Nec  gravem  Pelidie 
stomachum  cedere  nescii  Conamur  (scribere),  la  re- 
doutable  colere  dti  fils  de  Pelee,  Hor.  Od.  1,  6,  6,  el 
atitres  sembl.  —  Plaisamment  ponr  designer  /e  con- 
traire  :  Cicero  reddens  rationem,  cur  illa  C.  Caesaris 
tempora  tam  patienter  toleraret  :  Hoec  ant  animo  Ca- 
tonis  ferenda  snnt,  aul  Ciceronis  stomacho,  avec  i'hu- 
mcttr,  c.-d-d.  avec  la  patience  de  Ciceron,  Cic.  fragm. 
ap.  Quintil.  Inst.  6,  3,  ftn. 

+  stomatice,  es,  f.  —  0"TOU,aTixvj,  remede  co/itre 
les  manx  de  la  bouche ,  Plin.  22,  9,  n  ;  23,  7,  71  ; 
24,  17,  73;  Scrib.  Comp.  64. 

stomal  iiim  ,  11 ,  n.  oTO".aTiov,  pelite  bonche , 
Ennod.  Epigr.  i33  in  lemm.,  Gioss.  Philox.  et  O/io- 
mast.  lat.   gr. 

•j"  stomoma,  iilis,  n.  —  o-t6u.<o|Jux,  slomome,  pait- 
iette  de  fer  tres  fine,  Plin.  3/,,  11,  2  5  (dans  Cets. 
6,  6,  5,  il  est  ecrit  cn  grec  ). 

Sloui,  voy.  Stceni. 

Stonia  ,  iTuvia  ,  P/ol.;  v.  de  Cappadoce. 

*>loras,  STopa;,  voy.  Stura  et  Astura. 

storax  ,  acis,  voy.  styrax. 

storea  (dans  de  bons  maniiscrits  il  esl  ecrit  sto- 
ria  ;  cf.  Ottdend.  Ca:s.  B.  C.  2,  9,  4),  <e,  /.  [  peut- 
elre  de  CTTOp£vvuu.t,  etcndre],  couverture de  paille,  de 
joncSjde  roseaux,etc,  tresses,  natte,  Cxs.B.  C.  2,  9, 
4  sq.;  t.iv.  3o,  3,  9;  Plin.  i5,  16,   18. 

SStorna,  Itopva,  Plol.;  v.  de  l'1/ide,  au-deld  du 
Gn/ige,  dans  te.  lemtoire  des  Tangani. 

Storge ,  es,  j.  oTop-f-i,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Gud.  362,  10. 

storia,  x,  f.'p.  his»oria,  comme  Spanns  p.  His- 
panus,  dans  lc  iatin  de  la  decadence  :  In  scribenda 
sloria,  Schol.  Jitven.  7,  99  ed.  Cramer. 

Mtorianus,  i,'m.  sum.  rom..,  Inscr.  ap.  Schiass. 
G.  al.  AJus.  JJologn.  p.  43. 

Stralia.v  ,  acis,  m.  nom  d'un  jeune paysan  dans 
Plaut.  Trtic 

Strabellini,  Ptin.  3,  11  ;  peuplade  d'Appulie, 
dans  te  tcrritoire  de  la  v.  moderne  de  Rapolla, 

Ktraliiiio,  r>uis,  m.  stirn.  rom.,  Jnscr.  np.  Fa- 
brctt.p.  477,  n"  i45. 

-}-straho>,  ("mis,  m.  (  forme  access.  fem.  :  De 
"Venere  paita  strabam  facil,  Varron  dansPrisc.  p.  684, 
ftn.  P.;  Slraba  bedilas,  Cassiod.  de  Orthogr.  prcej.; 
cf.  (i  Strabones  sunt  stiabi  quos  nunc  dicimus  », 
Non.  27,  2.  —  masc.  strabonus,  i,  Petron.  Sat.  68, 
8=  oTpaStuv,  qui  a  les  yeux  totirnes ,  /oiiclte,  affligti 
de  strahisme  (tres-class.)  :  Ecqnos  (deos)  si  11011  tam 
slrabones,  at  pnstulos  esse  aibitramur  ?.  croyonsnotis 
qttil  y  c/i  ait  (des  dieux),  qui  aient ,  ne  disons  pas 
les  .yeux  tottt  d  fait  loucties,  mais  tin  peu  inegaiix ? 
* .  Cic.  JV.  D.  1,  29,  80;  de  meme,  Hor.  Sat.  1,  3, .44  ; 
Pelroii.  Sat.  3g,  11;  Utp.  Dig.  21,  1,  u.  —  R)  au 
ftg..,  qiu  rtgarde  de  travers(le  boiihcur  d'aulrtti). 
eavieux,  jaloux  (antcr.  t'i  1'epoq.  class.)  :  Nulli  uic 
inviderr,  11011  slrabonem  fieri  saepius  deliciis  me  isto- 
iiiiii,  /.'/(i/.  aans  Non,  27,  7;  de  mime  Varron  ib. 
4(o/y.   integris  oculis).     —  II)Strabo,   onis,   m., 
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Strabon,   stiinom  romain,   Cic.  Att.    12,   1- ;    \\     , 
ylcnil.  2,  j$,  81,  et  autres  ;  cj.  PI111.   i  1,    j-,  55. 

Ktralionilla,  m,  f  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Car- 
dii/al.   Iicriz,  tned.  n".   iio. 

stralioiius,  i,  voy.  strabo  au  comme/tc 

Htrahus,  a,  um,  -voy.  slrabo  au  commenc. 

Nli  aili-la  ,  comme  Jestnl. 

strages,  is,  /.  [sterno,  nu\],Y,],  action  derenver- 
ser,  re/tvenement ,  ruine  ,  amas  ,  monceati  (  n'est  freq. 
qu'a  partir  de  ta  piriode  d' Auguste,  smtotii dans  Tite- 
l.ive;  nest  pas  dans  Cesar  ) —  ly  au  propr.  A,  en 
gener,  a.)  avec  le  genit. :  I'ro  s-  quicqae,  aruiis  abjcc- 
tis,  111  circumjectas  itincri  silvas  dilfugiiint  1  riionienlo- 
quc  liuiporis  strage  armoruui  sepla  via  est  ,  la  routv 
ayant  ete  iitterceptee  en  uii  cttn  d'eeil  par  des  mon- 
ceauz  d'armes  ,  Liv.  35,  3o,  5 ;  de  meme  ~  nemorum, 
tibnttis  ifarbrcs,  Sil.  3,  2o5;  <~  ruinse,  ruinarum, 
monceaiix  de  ruines,  Liv.  42,  63,  4  ;  37,  32,  4 ;  r~*, 
.vdificiorum  et  hominum,  debris  iVedifices  et  dc  cria- 
tttres  liiimaines,  grande  quantite  de  rttines  el  de  cada- 
vres,  Tac.  A1111.  1,  76;  ~  rerum  in  trepidatione 
nocturna  passim  relictarum,  Liv.  10,  34,  8;~boum 
hoininumqne,  Liv .  41,  21,  7;  cf.  /^caiium  volucrum- 
que  oviumque  boumqiie,  Ovid.  Met.  7,5ifi,  et  autres 
sembl. —  p)  absol.  :  Dabit  ille  (nimbus)  ruinas  Ar- 
boribus  stragemque  satis ,  ruet  oinnia  late,  lorage 
rrnvertera  les  arbres  et  ravagera  lei  moissons,  Virg. 
M.n.  12,  454;  cf.  Liv.  40,  2,  1.  Impetu  faclo,  slrage 
ac  ruina  fudere  Gallos,  id.  5,  43,  3;  cf.  4,  33,  8.  — 
B)  itans  te  sens  pregnant,  defaite,  carnage,  massacre  .- 
Slragem  horribilem  csdemque  vereri,  Cic.  poet.  Di- 
vin.  1,  12,  20;  de  meme  joint d  caedes,  Tac.  Ann.  14  , 
36;  Jiislin.  10,  3;  cf.  :  Quantas  acies  stragemque 
ciebunt!  Virg.  JEn.  6,  83o.  —  Au  pltiriel  :  Ille  ex 
gladiatore  imperator,  quas  fecit  strages,  iibicumque 
posuit  vesligium  !  Cic.Piiil.  3,  12,  3i ;  tle  meme  stra- 
ges  edere,  id.  Leg.  3,  9,  22  ;  Virg.  JEn.  9,  526;  784  ; 
Jitstin.  33,  2  ;  cj.  aussi,  n"  II.  <^>  crueut*,  Claudian. 
Laud.  Stil.  i,23i.  —  *  II)  au  Jtg.  :  Qnuiii  in  con- 
cionibus  meo  nomine  ad  invidiam  uteretur,  dii  immor- 
tales,  quas  ego  pugnas  et  quantas  strages  edidi !  quets 
combats  j'ai  rendus  et  queli  conps  j'ai  portes!  Cic. 
Att.  1,  16,   1. 

slrfiiriiliila  Testis,  =  straguhim,  Vulgala 
proverb.  3i  ii.Atjiiita  ei  Theodotion  ont  ^spiOTpu)- 
u.aTa,  Symmaque  a|j.tpiTa7roui;. 

Ntragona  ,  STpdsfOva ,  Ptol.;  v.  de  Germanie , 
enlre  Lugiduniim  et  Limiosaleum,  en  Silesie,  au  pied 
orie/tta/  du  Bieiengebirge ;  sel.  Wilh.  prei  de  Strelt- 
len,  entre  Erieg  et  Sclnveidnitz,  lel.  Beicli.  Striegau, 
et  sel.  Kruse,  Schintati,  dans  le  comitat  de  Aitra  en 
Hongrie. 

st  rajjiilo  ,  as,  are,'liner  qqche  a  la  maniere  d'une 
cotiverture.   d'un  tapis,    Gloss.  arab.  lat. 

strasfiilum,  i,  roy.  Fart.  suiv.  n°  II. 

slrfigoTus,  a,  um,  adj .  [  sterno  ,  n°  I,  roy.  le 
passnge  de  Varron,  L.  L.  5,  35,  46  au  n°  II],  qtion 
etend,  dont  011  couvre,  qut  seit  d  couvrir  (notamment 
11  n  lit):r^j  veslis,  couverture,  tapis,  Cic.  Rosc.  Am. 
46,  i33;  2,4,  26;  2,  1,  10;  2,  2,  7 ;  72;  Liv.  3g,  6, 
7;  34,  7,  3;  Hor.  Sat.  2,  3,  118,  et  aulres ;  cj.  .- 
K  In  strato  omne  vestimentum  contineri,  quod  injicia- 
tur,  Labeo  ait  :  neqne  enim  dubium  est,  quin  stragula 
vestis  sit  omne  palliura,  quod  Graeci  jrtpirjTptoua  vo- 
cant.  In  victu  ergo  vestem  accipiemus  ,  non  slragula, 
instratu  omnem  stragulans  »stem  >•,  U/p.  Dig.  5o, 
16,  45.  — //  s'emploie  aussi  treifriq.  substantivt 
dans  te  meme  sens  —  II)  stragultim,  i,  n.,  couverinre, 
tapis,  matelas,  etc.  :  «  Hac  (culcita  )  quicquid  insler- 
inbant  asternendo  stragulum  appellabant  ••,  Varron, 
L.  L.  5,  35,  46;  cf.  Senec  F.p.  37.  Cbllocari  jussit 
hominem  in  aureo  lecto,  strato  piilcherrimo,  textili 
slragulo  magnificis  operibus  picto ,  Cic.  Tnsc.  5,  21, 
61  ;  de  meme  en  parl.  efune  convertitre  de  lit ,  Plin. 
8,  58,  83;  7,  5i,  5i ;  Tibttll.  1,.  1,  65;  Martial.  14, 
147  et  autres.  En  parl.  d'un  lincettl,  Petron.  Sat. 
42,  6^78,  1 ;  Suet.  Ner.  5o.  Une  coitverture  dc  selle, 
Itousse,  schabraqtte  :  r^>  veredi,  Mariial.  1.4,  86.  Cc 
qiion  etend  sous  les  oiseaux  qtti  convent,  lit,  coucie, 
Plin.  10,  33,  5i ;  Solin.  7,  eztr. 

stramen,  Inis,  ;;.  [sterno,  n°  1]  ce  qiion  itend 
d  terre,  particu/.  paille  (poet.  el  dans  la  prose  poster. 
d  Augttste  )  :  Tcclam  stramine  vidit  Forte  casam  , 
Ovid.  Met.  5,  447;  de  meme  ausing.,  id.  Her.  :>, 
ij,  yirg.  J£n.  11,  67;  Sit.  ro,  562  ;  Plin.  10,  54, 
75,  et  autres  ;  au  pluriel  :  Straminum  mollilies,  Cael. 
Aur.  Actit.  3,  8  ;  de  meme  ,  Ovid.  Met.  8,  703  :  Fast. 
3,  184;  Stat.  Tlieb.  6,56,  et  autres. 

'  sli-iiineiilariiis,  8,  uni,  adj.  [stranienttim  ], 
rclatij d  la  pai/te  :  Hsj  falces,  c.-d-d.  Jaucitle  pottr  mois- 
soniter,  Cato,  F.  B.  io,  3. 
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striimenticius  011  -in»,  a,  iiin,  adi.  [stramen-  ( 
ftim  ],  coitvert  de  chaume ,  fait  en  paitle,  de  paille  :  ~ 
casie,  Auct.  B.  Htsp.    16,2;  de  meme  Petron.  Sat. 
63,8. 

*  striiinentor,  ari,  v.  depon.  n.  [slramentum], 
fcunagcr :  ldmon  cuin  stramentatum  exisset,  Hygin. 
Fab.   14. 

stramcntum,  i,  n.  [slerno,  n"  1] ,  ce  auon  a 
elendu  sous,  ce  qui  serl  a  couvrir  —  i)  paille  iten- 
duea  terre,  titiere  :  Fasces  stramenlorum  ac  virgulto- 
rum  ineenderunt,  les  bottes  de  paitle  et  de  broussail- 
les,  Hut.  II.  G.  8,  i5,  6.  Desectam  cum  stramento 
segetem.  moisson  cotiyee  avec  la  paillc,  Liv.  2,  5,  3. 
—  Stramenla  si  deerunt  ,  frondem  iligneam  legilo  : 
eam  substernito  ovibus  bubusqtie,  silapuilk  manque, 
ramasse  des  feuittes  de  cliene,  etc,  Cato,  R.  R.  5,  7  ; 
ciiparl.d'un  litdc  paille,  litiere,  Plattt.  Truc.  2,2,  23; 
Varron,  R.  R.  1,  5o;  Colitm.  6,  3,  1;  Plin.  18,  7, 
18  ;  Phcedr.  2,  8,  23;  Hor.  Sat.  2,  3,  117,  etautres  ; 
cf.  «  Stranientum  ab  stratu,  quod  id  substernalur  pe- 
cori,  Varron,  R.  R.  1,  5o,  3.  —  Casae,  quae  more 
Gallico  sirameiilis  erant  tectae ,  huttcs  couvertcs  de 
cliaume,  chnumieres,  Ca?s.  B.  G.  5,  43,  1 ;  de  meme, 
Liv.  25,  39,  3.  —  II)  couvertiire,  houssc,  matelas  (tres- 
rare  en  ce  sens  ) :  <sj  muloruiii,  Itousses  de  mtttets , 
Cces.  B.  G.  7,  45,  2.  Verbum  vivere  quidam  pulaut 
ad  cibum  peitinere :  Sed  Ofilius  ad  Allicum  ait,  liis 
verbis  ct  vestimenta  el  slramenta  contiueri ;  sine  liis 
enim  vivere  nemiiiem  posse,  Gaj.  Dig.  5o,  16,  2^4. 

*  strfimiueus ,  a,  um,  adj.  [stramen],  jait  de 
paille ;  cottvert  de  cltuttme  (mot  d'Ovide)  :  ~  Quiri- 
tes,  des  Romains  de  pailte  ,  Ovid.  Fast.  5  ,  63  i.  <~ 
casa?,  htittes  coitvertes  de  cltaume,  id.  Am.i,  9,  18. 

-f-  stranjjias,  x,  m.  —  (jtpaYY'*?»  sorte  de  ble 
grec,  Piui.  18,  7,  12. 

*  strangulabilis,  e,  adj.  [slrangulo],  qui peitt 
elre  sufjoque ,  etouffi :  < — >  anima  submersu  ,  Teititlt, 
Anim.  32. 

st  raiijjiilatio,  onis,  /  [strangulo],  itranglement, 
resserrement,  strangulation  (mot  poslir.  a  Attguste), 
Plin.  23,  1,  i3.  < — ■  vuivae,  crampe  de  la  matrice,  id. 
20,  i5,  57  ;  cf.  strangulalus. 

*  strangulator,  oris,  m.  [strangulo  ],  celui  qui 
itrangte  :  •■*->  Commodi  (  Narcissus),  Spart.  Sev.  14. 

*  stranguliitrix,  icis, /.  [strangulo  ],  oelle  qui 
itrangle  :  c^>  faucium  (manus),  Prttdent.  Tiepi  oretp. 
10,  no3. 

strauj; ulalus,  iis,  m.  [strangulo],  etrangtemerit : 
<~  vulvae,  crampe  de  la  matrice ,  Plin.  20,  18,  75; 
26,  i5,  g5;  cf.  strangulatio. 

•f  straiijjiilo  ,  avi,  aium,  1.  v.  a.  =  oTpavYa- 
Xdw  (cf.  Varron,  L.  L.  6,  10,  77),  serrer  la  gorge, 
ctrangter,  faire  perir  par  straiigtdation ;  puis  ,  en 
ginir.,  iloufjer,  sttffoqucr,  asphyxier —  I)  att  propr. 
(tres-class.)  :Domitium  Caesaris  hospitem,  a  conlraria 
factione  numis  acceplis,  comprehendit  et  slrangula- 
vil,  il  saisit  et  itrangla  Domitius ,  etc,  Ccet.  dans 
Cic.  Fam.  8,  i5,  fin.  Strangulata  laqueo  el  in  Gemo- 
nias  projecta,  ilranglie  avec  un  lacet ,  Tac  Ann.  6, 
2.5.  Iminaiuia'  puellae,  quia  more  tradilo  nefas  esset 
virgines  strangulari ,  viliatae  prius  a  carnifice,  slran- 
gulalae,  Stiet.  Tib.  61.  —  Obesi  plerumque  aculis 
morbis  et  difficullate  spirandi  slrangulantur,  les  per- 
sonnes  obeses  sont  su/ettes  aux  elouffements,  Cels.  2  , 
1,  fin.;  de  meme  :  Piro  slrangulalus,<S'<:e{.  Claud.  27; 
et  :  Strangulalae  in  oleo  ranae,  grenottilles  aspliyxiees 
dans  de  1'liiiilc,  Plin.  32,  10,  38.  Ne  nimio  sanguine 
slrangulelur  pecus ,  quc  la  sttrabondance  du  sang 
nelouffepas  te  troupeau,  Colttm.  6,  38.  4.  Ciicurbita 
circa  fauces  admovelur,  ut  id,  quod  strangulat ,  evo- 
cet ,  Cels.  4,  4.  Seinen  urtica;  vulvas  slrangiilantes 
aperit ,  les  matrices  lelrecies,  etranglees  par  1'effet 
(1'titie  crampe  hysleriqtie ,  Plin.  22,  i3,  i5.  Sinus, 
qui  sub  humero  dexlro  ad  sinistrum  oblique  ducitur, 
velut  balteus ,  nec  strangulet  nec  fluat ,  ne  doit  etre 
ni  cotlant  ni  flottant,  Quintil.  Inst'.  11,  3,  140.  — 
Avccune  double  sens  obscene  :  Si  dicimus,  Ille  patrem 
strangulavit,  honorem  non  pnEfamur.  Sin  de  A.urelia 
aliquid  aut  Lollia,  honos  piwlandus  est,  *  Cic  Fam. 
9,  22,  4.  —  2°)  metapli.,  avec  un  nom  de  cliose  011  un 
rwm  abslrait  pour  regime  :  Hedera  arbores  sugit  et 
strangulat,  le  lierre  tue  lcs  arbres,  les  rend  steriles 
par  ses  etreintes,  Ptin.  16,  34,  62;  de  menie  < — ■  trun- 
cum,  Colum,  4,  26,  2 ;  ~  sata,  etottffer  les  moissons, 
Quintil.  Inst.S  prooem.  §  23;  <~  solum,  Plin.  17,  8, 
4-  —  Fauces  tumenles  strangtilant  vocem  ,  obtu.sae 
obscurant ,  rasae  exasperant ,  le  gosier  enfle  etrangle 
lavoix,  Quintil.  Inst.  11,  3,  20;  de  memer^j  sonituin, 
etouffer  le  son ,  Plin.  1,  43,  43.  —  Poel.  :  INon  tibi 
sepositas  infelix  strangulat  arca  Divilias,  ton  coffre 
11  etouffe pas  de  ricltesses  mises  en  reserve,  c.-a-d.  des 
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tresors  entasscs  n'y  etoitffent  pas,  11  y  sont  pas  a  l'e- 
troit,  Stat.  Silv.  2,  2,  i5o.  —  II)  au/ig.,  toitrmcnter 
(poet.  et  dans  la  prose poster.  a  jlugtiste)  :  Strangu- 
lat  inclusus  dolor  atque  exaestuat  intus  ,  la  doulinr 
comprimee  suffoqite ,  etouffe,  Ovid.  Trist.  5,  r,  63. 
Plures  nimia  rongesta  pecunia  cura  Slrangulat,  Jnven. 
10,  12.  Vendilor  omnes  causas,  quibus  strangulatur, 
exponat ,  quc  ie  vendeiir  cxpose  toutes  les  causes  qui 
te  forcent  a  vendre,   Cod.  Theod.  12,  3,  1. 

■f"  stranfi^iiria,  x,  f.  =  a'fay^o\ipio.,  strangit- 
rie,  retenlion  d'urine,  Cato ,  R.  R.  127  ;  Cic.  Tusc 
2,  ig, _/?«.;  Pliu.  27,  il,  14  (dans  Cels.  2,  1,  med. 
it  cst  ecrit  cn  grecet  traduit  par  urinae  difficullas.). 

*  straii£firiosus,  i,  m.  [stranguria] ,  afflige  de 
strangurie,  Marc  Empir.  26  med. 

Strata  regio  ,  Procop.  Pers.  2,1;  contree  au 
att  S.  de  ta  Palmyrena. 

•f  strateg;ema,  alis,  n.  =  <rpaTYJYir)p.a,  rttse  de 
guerre  d'un  general ,  stratagcme :  «  Consilium  illud 
imperatorium  fuit ,  quod  Graeci  CTTpaTr,Yr)u.a,  appel- 
lant  »,  Cic.  N.  D.  3,  6,  fin.;  de  meme,  Val.  Max.  7, 
4  :  De  strategematis,  et  cf.  1'ecritde  Frontinus:  Stra- 
legematicon  libri  quatuor.  —  *  II)  metaph.,  en  dehors 
de  la  spliere  mililaire,  rttse,  stratageme  :  Interim  Ru- 
fio  noster,  quod  se  a  Veslorio  observari  videbat,  stra- 
tegemale  bominem  peicussil,  Cic  Att.  5,  2,  2. 

-f"  strateg;ematicus,  a,  um,  adj.  =:  <7TpaTY)Yri- 
(xaTixo;,  relatif  atix  ritses  de  guerre,  de  stratageme  : 
Strategemalica,  litre  de  1'ouvrage  de  S.  Julius  Kionti- 
nus.  cf.  id.  ib.  praf.  4. 

strategeum  011  stratejjium  ,  ii,  n.,  tente  dtt 
general  =  praetorium  :  In  Strategio  ,  Cassiod.  Hist. 
Eccles.  2,  18.  (Dans  Vitr.  5,  g,  au  tieu  de  Smyrnae 
strategeum,  il  fatit  probablement  lire  Smyrnse  Slra- 
loniceuin,  le  temp/e  de  Venus  Stratonicis,  a  Smyrne. 
Si  la  lecon  Slrategeum  est  admise ,  il  faut  entendre 
par  la  une  lialle  avec  colonnade.  ) 

■f"  stratejjjia,  ae,  f.  =  <jTpaTr)Y'.a,  un  gouverne- 
ment  mititaire,  une  strategie  011  prefeclure  militaire  : 
Thracia  in  slrategias  quinquaginta  divisa,  Plin.  4,  n, 
18;  cf.  id.  6,  9,  10. 

stratfjjicus,  a,  um  ,  reiatif  au  general,  prove- 
nant  du  generat  (oppos.  a  stralegemalicus,  relatif  attx 
rttses  de  guerre),   Fronton.  Strat.  praif.  4. 

•j"  strateaflis  ,  i,  m.  =  o-TpaTrjYo;  ,  general. — 
*  I)  aupropr.  :  Nec  stralegus,  nec  tyrannus  quisquam, 
Plaul.  Curc.  1,  3,  6.  —  *  II)  metaph.,  president  011 
roi  d'un  festin:  Stralegum  te  facio  huic  convivio, 
Plaut.  Stich.  5,  4>  20;  de  meme,  ib.  23. 

Stratia,  -TpaTia,  Steph.  Dyz.  618;  v.  d'Ar- 
cadie. 

Stratice,  ■voy.  6.  Stratus. 

stratio  ,  onis,/".,  actton  de  mettre  les  lapis  pottr 
preparer  la  table  efttn  festin,  Inscr.  in  Atli  deil'  Aca- 
dem.  Rom.  di  archeolog.  t.  t.,p.  462.  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  404,  n"  3o6. 

-f-  stratiotes,  x,  m.  =  esTotfzi.ijjt^,  plante  aqtta- 
tiquc,  aloes  aquatiqtie,  Stralioles  aloides  Linn.,  011 
mitlefeuille,  Pislia  slralioles  Linn.,  Plin.  24,  18,  io5. 
On  1'appelle  aussi  slratiolice,  Apput.  Herb.  88. 

•f-  stratioticus  ,  a,  um  ,  adj.  =  orpaTitimxos  , 
de  sotdat,  militaire  :  • — <  homo  ,  Plaut.  Pseud.  4,  1, 
12.  ~  uuncius,  id.  ib.  2,  2,  g.  < — •  mores,  id.  Mii.  gl. 

4,  8,  49.  —  II)  Substantivt  stratioticum  ,  i  ,  n.,  sorle 
de  collyre ,  Scrib.  Comp.  33  ;  lnscr.  ap.  Spon.  Misc 
ant.  p.  237. 

Stratluni,  STpdtTiov,  Steplt.  Uyz.  618;  v.  d'A- 
carnanic.  Hab.  Slratii,  Liv.  4.3,  22. 

Stratius,  ii,  m.  —  1°)  medecin  du  roi  Enmenes, 
Liv.  45,  19.  —  2°)  surn.  dc  Jupitcr,  Plin.  16    44 

(89)- 

Strato  011  Straton,  onis,  m.  iTpdtTtov ,  —  I) 
p/ii/osoplie  de  Lampsaque ,  disciple  de  Theophraste  , 
Cic.  Acad.  post.   1,  9;  id.  Acad.pr.  2,  38;  id.  Fin. 

5,  5.  —  2°)  nom  d'un  medecin ,  Cic  Cttient.  63.  — 
3°)  fl.  de  Medie,  voy.  1'art.geogr.  —  4°)  stirn.  rom., 
lnscr.  ap.  Grut.  g8r,  2. 

Stratocles  ,  is,  m.  yjTpaToxXr}; ,  celebre  acteur, 
Juven.  3,  gg,  Quintil.  ir,  3,  178. 

iStratoclia  ,  Plin:  6,  6;  v.  d'Asie,  sur  le  Bos- 
phore  Cimmericn. 

Straton,  onis,  iTpotTwv,  Ptol.;  fl.  dans  la  Medie 
seplentr.,  dans  le  territoire  des  montagnards  libres ; 
it  vient  immediatemcnt  apres  /'Amardus;  c  est  pro- 
babl.  lefl.  qui  traverse  la  v.  d'Amul. 

Straton,  onis,  m.  philosophe  petipateticien  ,  Se- 
riec  Qutest.  nat.  6,  i3,  2. 

Stratonica,  Stratonice,  STpaTOvixr),  Plol.; 
v.  de  Macedoine  sur  le  gotjc  Singitiqtte,  auj.  Franco 
castra. 

Stratdiiice,  es,  f.  STpaToviy.r), —  1°)  v.  de  Me- 
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sopotamte,  Plin.  6,  26  (3o).  —  2°)  fdlede  Deni.-liius 
Potiorcete  et  fcmme  du  roi  dc  Syrie  Scleucus  Niiator 
1'lin.  29,  1  (3). 

Stratonlcca,  x,f,  Stratonicec,  ville  impoitante 
de    Carie,   Plin.    5,   29",  fih.}  I.iv.  33,    18,    7    et    mi; 

cf.  Mannert,  Asie  Mineine,  3,  p.  283  et  sttiv.  ili 

De  la  A)  Stratoniceus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Slratoni- 
cee  ;  ~  Melrodorus ,  de  Stratotucee,  Cic.  Ilrtit.  tii, 
3i5;  Acad.  2,  6,  16.  —  ]i)  Slialoniceusis,  e,  o,//., 
metne  signif.  :  <~  ager,  Liv.  33,  18,  4  ct  7.  —  Au  ptu- 
riel  Slratonicenses,  ium,  m.,  les  habitants  de  Slrato- 
nicee,  Tac  Attn.  3,  62. 

Stratonicea,  Ptin.  6,  26;  r.  de  Macedoine. 

StratonTcea,  STpaTOvtxeta,  Strabo,  14;  Po/yb. 
3o,  19;  Liv.  33,  18;  P/in.  5,  29;  Slratonice,  Plot.; 
tine  des  trois  villes  tes  plus  considerables  de  Caric, 
fondee  ct  forliftce  par  Antiochtts  Sotcr,  enlre  Alabanda 
et  Allinda,  auj.  Eskihissar.  —  Hab.  snr  des  medailles, 
-TpaTOvtxe'(ov. 

Stratonicca,  Strabo,  14;  i>,  d'Asie  Miliettre, 
au  pied  du  Tatirus. 

Stratoniceum,  i,  voy.  i'art.  suiv. 

StratoiiTcis,  idis, /,  iTpaTOvtxt;,  sitmom  de 
Veittts  c/iezles  habitants  de  Sniyrne,  Tac  Ann.  3,  63. 

—  Sou  lemple   s'appelait  Stratoniceum  ,  i ,    11. ,  Vitr. 

5,  9. 

Stratonlcus,  i,m.  STpaTovtxo;,  sculpieur  grec, 
Plin.  34,  8  (19)  «°  24  sq.  et  33. 

Stratonis  Turris,  v.  de  Palestine ,  autrement 
Cafisarea,  Ptin.  5,  r3  (14). 

.Stratonis  insula,  ite  du  gotfe  Arabique,  Plin. 

6,  29(3_4): 

•f-  striitopcilon,  i '■,  ri.  z±  OTpaTOTteoov  ,  camp  ott 
terite  du  ginirai,  Jttl.  Obs.  de  Prodig.  116.- 

strutor,  oris,  m.  [sterno  u"  II,  A],  ecttycr  (de 
1'cmperetir),  celui  qtti  selle  le  clieval  (tnot  poster.  al'e- 
poq.  ctass.),  Ulp.  Dig.  1,  r6,  4;  Spart.  Curac.  7  ;  Am- 
mian.  3o.  5,  fin.;  29,  3  mcd.;  Cod.  Tlteod.  6,  3r; 
Cod.  Juslin.  1,  27,  1  med.;  Inscr.  Orell.ii"  798  ;  i58.'t 
325o  et  aulres. 

*  sf  rulorius,  a,  utn,  adj.  [stratum  de  sterno],; 
qui  sert  a  couvrir,  qtiott  etend  sttr  011  sous,  cotnme 
stiagtilus  :  < — '  vesles ,  Pattl.  Sent.  3  ,  7  med,  Subst. 
slratorlum,  ii,  n.  sopha,  lil  dc  rcpos,  Vulgata  2  reg. 
r3,  28. 

stratum,  i,  voy.  slerno  a  la  fin. 

strafura..  a?,/.  [sterno],  (mot  posler.  a  Atiguste) 

—  I)  pavage  :  ~  viaruni,  Suet.  Ctattd.  24;  Pallad. 
i,  40,  2  ;  lnscr.  Orell.  «"3286;  4i3o.  —  *II)  couc/te 
de  fumier,  Pal/ad.  Nov.  7,  rr. 

l.Stratus,  a,  um,  Partic.  de  slerno. 
2.  stratus,  i,  i'0)-.  slerno  a  la  fin. 

*  3.  striitus,  us,  m.  [sterno],  pour  le  terme  ordin. 
stralum,  liousse  de  cheval,  Solm.\S  mcd. 

4.  Stratus,  Plin.  6,  16;  fl.  d'Hyrcatiic,  qni  a  sa 
sottrce  dans  le  Caucase. 

5.  SStratus,  voy.  Dyme. 

G.Stratus,  iTpotTo?,  Thuc  2,80;  Polyb.  4,  63; 
5,  5  ;  Liv.  43,  21 ;  Strabo,  10  ;  Plin.  4,1;  Sleph.  Byz. 
6r8  ;  la  v.  la  ptus  importanle  d' Acarnanic,  sur  la 
rive  droite  de  i' Achelous;  elte  appartenait  attx  Eto- 
liens,  el  etait  si  forte,  quelte  resista  d  deux  tenlatives 
de  Phi/ippe  111  de  Macedoine.  Ses  rttines,  au  S.  dtt 
vi/lage  de  Lepetu,  s' appeltenl  Porta.  —  Hab.  snr  <tcs 
miilailles,  ETpaTta>v.  —  Son  territoire,  sttr  les  dettx 
rives  de  l' Acheloits,  s'appelait  Stratice,  ZTpaTixr). 

strava  ou  straba, «.,  /.,  monceatt  de  depotiittcs 
ennemies,  trophee  d'armes,  mot  germain,  Jornand. 
Get.  49.  Lactant.  ad  Stat.  Tlieb.   r2,62. 

Stravianse,  Itin.  Ant.  265;  lieu  de  la  Basse- 
Fannonie,  entre  Inicerum  erMursa;  on  en  trouve  des 
restes  pres  dc  Gradaez,  selon  Reich. 

«strebula  Umbrico  nomine  Plaulus  appell.it 
coxendices  hostiarum,  elc  »,  la  chair  des  citisscs  des 
victimes,  Fest.  p.  3r3;  cf.  :  «■  Strehula  lingua  IJm- 
brorum  appellabant  parles  carnium  sacrificatarum  », 
id.  p.  3r2.  «  Da  slribnla  aut  de  lumbo  obscoena  \is- 
cera;  Stribula,  ut  Opilius  scribit,  circtim  coxendices 
stinl  bovis,  »  Varro,  L.  L.  7,  3,  g3.  Non  placet  car- 
nem  strebulam  appellare,  quaj  taurorum  e  coxendici- 
bus  demilur,  Arnob.  7,  23o. 

stremraa,  alis,  n.  (dTpetxtjia),  Ittxation  (au  pied 
dtt  cheval),  Pe/agon.  Vet.   16. 

strcua,  se,f,  (mot  sabin  =z  satfilasf,  prisdge,  au- 
gure;  etrenne  (mot  de  Plattte)  :  Auspicio  bodie  op- 
timo  exivi  foras  :  Mustela  murem  absltilil  prater 
pedes.  Cum  sliena  obscaevavit,speclatum  hoc  miliiest, 
Plaut.  Sticli.  3,2,  8,  son  etrennc  elatt  pour  moi  ttti 
prisage,  il  n'")  a  pas  d  en  doutcr.  (Atttre  tfcoh  : 
Etim  strenua  obsonavit,  elle  l'a  croqtic  vaiUammeiit.) 
Sequor  et  domum  redeundi  principinm  placet.   liona 

4i. 


3^4 


STRE 


sraeva  strenaque  obviam  ohcessit  niilii,  bon  nugtire  rl 
banne  itrenne  s'offrent amoi,  id.  /'/'.5,  2,24.  —  11)'»«- 
ta/ilt.,  prisentdu  nouvel  nn  douni  comnte  bon  prisnge 
(franc.etrennes),Suet.  Calig.ii;  Aug.  57;  Tib.  34; 
Symmacli.  ep.  10,  28  (35);  Auson.  ep.  18,  4.  Pom- 
pou.  dans  Non.  17,  1  et  autres;  cf.  :  «  Slrenam  vo- 
camus,  quae  datur  die  religioso,  ominis  boni  gratia, 
«  Fest.  s.  /j.  v.  p.  3 1 3. 

Mtrenia,  ae,  /".  [strena],  diviniti  qui  prisidait  aux 
itrennes,  Varro,  L.  L.  5,  8,  i5;  Auguttin.  Civ.  D.  4, 
16. 

Strcnua,  x,f.  —  1°)  =  strena,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.p.  7i5,  «°  441,/'".  '*•  2°)  =  Strenia,  voy.  ce 
mot;  ou  plutdt  de  Strenuiis,  propr.  la  diesse  qui  ex- 
rite  au  trnvait. 

strenue,  adv.;  voy.  strenuns  a  la  fin. 

strenuitas,  alis,  /.  [slrenuiu], diUgence,  activile, 
zite,  vaillance  (extrimement  rare,  peut  ilre  seulemt 
dans  les  deux  passages  suiv.)  :  Ab  strentiilate  el  nobi- 
lilale  slrenui  et  nobiles,  Vqrro,  L.  L.  8,  5,  107.  Stre- 
niiitas  antiqua  inanet,  Ovid.  Met.  9,  32o. 

'•trenuo,  are,  v.  n.  [strenuus],  faire  diligencc, 
ic  hdter :  Dum  tu  strenuas,  res  erit  soluta,  Plaut. 
Pseud.  2,  2,  34. 

Strenus,  i,  m.  (<jTpir|v6; ,  asper) ,  surn.  rom., 
Jnscr.  ap.  Itlurat.  48,2. 

strennus,  a,  um,  aJJ,,  propr.sain;d>ou  diligent, 
nctif,  ngissant,alerle,  zitiaiilravait,  etc.  (friq.et  tris- 
class.):  Merratorstreiiiiusstudiosusqiie  rei  quserendae, 
marchand  tris-aclifel  jaloux  de  s'enrichir,  Coto,  R.  R. 
praf.  §  3  ;  cf. :  Villicus  paulu  strenuior  si  evaseril,  Lu- 
cil.  dans  Prisc.  p.  601  P.  Strenui  tiimio  plus  prosunt 
populo  ipiam  argutiet  cati,  Plaut.  Truc.  2,  6,  i2.Mulli 
alii  ex  Troja  strenui  viri,  de  vaillnnls  gucrricrs, 
Na>v.  1,  i7.Strenutori  delerior  si  prxdieat  suas  pu- 
gnas,  de  illius  ore  fiuut  sordidae,  Piaut.  Epid.  3,  4,  10. 
Viri  fottissimi  et  uiilites  strenuissimi,  et  so/dnts  tris- 
vaillants,  Cato,  R.  R.  prcef.  §  4;  cf. :  Ciesaii  obviam 
longissime  proeessislr:  celeriter  isti,  redisli,  ut  cogno- 
sceret  te  si  mitms  forlem ,  attamen  stretiuum  ,  Cic. 
Phil.  2,  32,  78  et  :  Slrenuus  et  forlis  causisque  Phi- 
lippus  agendis  Clarus,  Hor.  Ep.  1,  7,  46;  de  mime 
aussi  :  linperalor  inprceliis  stienuusel  foilis,  giniriu 
aclif  et  brave  surle  champ  de  bataille,  Quintil.  Insl. 
12,  3,  5;  et  cf.  :  Slrenni  ignavique  in  victoria  idem 
atident ,  les  vaillants  et  les  Idches,  Tac.  Hist.  2,  14, 
fin.;  de  meme  oppos.  ignavus,  id.  ib.  4 ,  69  et  opp. 
iuers,  id.  ib.  1,  46.  Nam  slrenuissitnus  quisque  aut 
ocriderat  in  prcelioaut,e'c.,  Sall.  Calit.  61,  7.  D.  Si- 
laiuim,  virum  forleui  alque  streuuum,  id.  ib.  5i,  16. 
Tum  Phormio  ilidern  inhac  re,  ut  in  aliis,  slreiiuum 
hominem  prnebuit,  j'«i  monlre  vaillant  en  cela 
comme  en  tout ,  Ter.  Plierm.  3,  1,  12.  Noli  me  lam 
strenuum  putare,  ul  ad  Nouas  recurram,  Hat.  dans 
Cic.  Att.  i5,  6,  2.  Graeci ,  gens  lingua  magis  stre- 
nua  quam  faclis,  les  Qrecs ,  nation  plus  brave  en 
paroles  qttcn  actions,  Liv.  8,  22,  8.  Claudius  Apolli- 
naris  neque  ftdei  conslans  neque  slrenuus  in  perli- 
dia  ,  Tac.Hist.  3,  57.  Quodsi  cessas  aut  stienuus  an- 
tcis,  Hor.  F.p.  1 ,  »,70  et  autres  sembl.  Avec  le  ge- 
nitif  :  Valerius  Paulinus  slrenuus  mililiie,  brave  a  la 
guerre ,  Tac.  Hist.  3,  43.  —  En  mauv.part  :  Mulli 
iu  iitroquc  exercitu,  sictit  modesti,  quietiqtte,  ila  mali 
et  slrenui,  mauvais  ct  turbuleitts,  remuants,  Tac.  Hist. 

1  ,  5'i.  —  2°)  metaph.  en  parl.  de  choses  et  de  noms 
abstraits  :  Sfepe  post  illa  operam  rei  publicaj  fortem 
alque  slrenuam  perllibuit,  Cato  fragm.ap.  Ce/l.  3,  7, 
;) ;  cf.  :  1'otin'es  lu  homo  lacinus  facere  strenuum? 
Ptaut.  frgm.  ib.  7,  7,  ,3.  Adolescens  strenua  lacie,  ru- 
hicundus,  fortis,  au  visagcplein  de  sante,  itl.  Rud.  2, 

2  8;  de  mime  r^  mantis  (chirtirgi),  maiu  prompte  et 
sure  du  chiiurgien,  Cels.  7  prcef.  med.;  < — •  corpus, 
corps  vigoureux,  Cell.  3,  1,  12;  <^j  navis,  navire  en 
bon  itat,  Ovid.  Trist.  1,  10,  34.  Slrenua  nos  exercet 
incrtia,  oisivete  affairie  011  activiti  stirile,  Hor.  Ep. 
1,  1 1,  28. 

Adv.  strenue  :  vivement,  diligemment,  a  la  hdle  ;  ac- 
tivemenl,  bravement :  Strenuequod  vnhunus  oslendere 
farlum,  celeriiiscule  dicemus  :  at  alitid  oliose  relar- 
dabimus,  on  exprime  rnpidement  ce  qui  s'est  fait  nvec 
risolution  et  tentcmcnt  cc  qui  s'est  fait  nvec  nonc/ia- 
lance,  Auct.  Herenn.  3,  14,  2't.  Vin'  lu  facere  hoc 
strenue?  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  48;  cf.  :  convcrrilo 
Kopis,  igitettrenue,  id.frgm.  ap.  Cliaris,  p.  159/'. 
Abi  jiiae  strenue  ac  aperi  fores,  va  bravement  devant 
et  tnivre  la  porte,  Ter.  Atl.  2,  1,  i3.  Pro  illorum 
laude  arrna  11011  niintis  slrenue  caperc-m,y<;  prcndrais 
les  armes  pour  leur  gloire  noti  moins  vaitlamment, 
Cte.  Rabir.  perd.  10,  3o;  de  meme  ~  adificare  do- 
IDUOI,  111.  Qu.  Fr.  2,  4,  2.  (,nm  lileiis  prCSlO  ftlil  sanc 
li-riuc,  id.  Fam.  14,  5,  1.  — Da.  Jam  liercle  ego 
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illttm  nominabo.  Tr.  Euge  streniie ,  Plaut.  Mosl.  3, 

|  1,  59;   de  mcmc,  id.  Pse.ud.  1,  5,  94.    —  Superl.  : 

Pei   lioc   strenuissime  omnia    bella    confecla ,    i/sont 

1  meni  tris-vivemenl  toules  les  guerres,  Vegcl.  Mil.  1, 

\  !•].  Le   Compar.  ne  parait  pns  se  renconlrer. 

strepi  to,  are,  v  intens.  n.  [strepoj,  risonner  avec 
'  force,  retentir,  jaire  dtt  bruit;  crier,  gimir,  coasser, 
liurler,  gazouiller,  etc,  selon  fanimal  (poet.  et  tris- 
rare)  :  (Corvi)  presso  ter  gulttire  voces  A11I  qttaler  in- 
geminantel...  Intcr  se  foliis  strepilanl,  Virg.  Ceorg. 
1,  4i3.  Pulsis  slrepilant  incudibus  urbes,  Val.  Flacc. 
4,  288.  (Lugentes)  strepitant  per  urbem,  Albin.  1, 
i83. 

strcpitus,  us  (ginit.  slrepili,  Enn.  dans  Non. 
490,  8),  m.  [slrepo],  tout  bruit  desordonnc,  sauvage, 
bruit,  fracns,  tumutte,  vacarme,  cris,  elc.  ( tris-ctass. 
et'  tris-freq.)  :  Slrepilus,  fremittis,  clamor  tonilruum 
el  rudentttm  sibilus,  Poet.  ap.  Cic.  Fam.  8,  2,  1 ;  cf. : 
Strepitus,  crepittis,  sonitus,  tonitrus,  P/aut.  Amplt.  5, 
1,  10.  Quo  nunc  me  ducis?  Ubi  molarum  strepitum 
audibis  maximum,  ou  tu  entendras  un  grand  bruit 
de  metiles.  Enn.  dans  Noti.  5ofi,  3.  Concentusavium, 
crepilus  fliimintim,  le  murmure,  te  bruissement  des 
eaux,  Cic  Leg.  1,  7,  21.  Strepitu  nullo  clam  reserare 
fores,  ouvrir  la  porte  secritement  el  sans  bruit,  Tibull, 
1,  8,  60;  de  mime  <~  ingens  valvarum,  grand  bruit 
de  portes,  Hor.  Sat.  2,  6,  112;  ~  januae,  id.  Od.  3, 
10,  5.  <^~"  rotarum,  Cxs.  B.  G.  4>  33,  1  ;  Hor.  Ep. 
1,  17,  7.  <~  ohsccenus,  1.  e.  venltis,  brnit  indecent, 
incongruiti,  Petron.  Sat.  117  et  autres  sembl.  Comi- 
tum  coiivetilus,  slrepitus ,  clamor  mulierum  Fecere, 
ut,  etc,  Ter.  Hec.  pro/.alt.  27;  cf.  :  Non  strepitu, 
sed  maximo  clamore  suam  populus  Romanus  signifi- 
cavit  voluutalem,  Cic.  Verr.  r,  i5,  45  (cf.  id.  Agr. 
3,  1,  2)  et  :  Neque  decrelum  exattdiri  consulis  prae 
strepitu  et  clamote  polerat ,  a  catise  du  bruit  et  des 
cris,  Liv.  2,  27,  8.  Magno  ctim  strepilu  ac  lumultti 
castris  egressi,  Ca;s.  B.  G.  2,  11,  1 ;  de  mime  joint  d 
Itimultus,  id.  ib.  6,  7,  8.  Heri  nescio  quid  in  strepilu 
videor  audisse,  ctim  dicetes,  te  in  Tusculantim  vcn- 
tiirum,  Cic.  Att.  i3,  48,  1.  Conctirsus  hominum  fori- 
que  slrepitus,  /e  bruit  de  la  place  publique,  les  criail- 
leries  du  forum,  id.  Brut.  92,  317;  de  mime  r-^>  Ro- 
ma3,  Hor.  Od.  3,  29,  12.  —  Ut  inler  strepitum  tot 
bellorum  conticescerent  actiones  tribuniciae,  Liv.  4, 
1,  5;  cf.  :  Rerum  tumor  et  sententiarum  vanissimus 
slrepilus,  Petron.  Sat.  1,  2.  —  Au  pluriel  :  Canis, 
sollicitum  aniuial  ad  nocturnos  strepitus,  te  chien, 
animal  vigilant  que  le  moindre  brtiit  nocturne  in- 
qniite,  Liv.  5,  47,  3;  cf.  :  Vino,  strepitibus  clamo- 
ribiisquc  noclurnis  atlonili,  Liv.  3g,  i5,  9.  —  21) 
poit.  et  mitaph.p.  bruit  rigle,  son,  accent :  Ad  slre 
pituni  citharae  eessatum  duccre  curam,au  doux  bruit 
de  ta  cithare,  Hor.  F.p.  1,2,  3i ;  de  mime  ~  teslu- 
dinis  aureae,  le  son  de  la  lyredor,  id.  Od.  4,  3,  18; 
cf.  :  ~  libicinse,  id.  Ep.  1,  14,  26.  Au  fig.,  bruit, 
fracas,  pompe  du  style,  Quintil.  4,  2,  57. 

strcpo,  ui,  3.  v.  11.  et  a.  (faire  entendre  tin  bruit 
(disordonni,  sauvage),  faire  du  bruil  ou  du  tumulte, 
bruire,  risonner,  retentir,  murmurer,  bourdonner,  etc, 
selon  1'objet  ou  fanbnal  (le  plus  souv.  poit.  et  dans  la 
prose  postir.  a  Anguste)  —  I)  neutr,  :  Cum  Achivi 
cospissent  Inter  se  strepere,  les  Grecs  s'itant  mis  d 
murmnrer  enlre  eut,  *  Cic.  poet.  Divin.  I,  16,  29: 
de  mime  >-*j  vocibus  truciilentis,  Tac.  Ann.  1,  25. 
Apes  in  alveo  strepunt,  <Vs  abeilles  bourdonnent  dans 
la  ruche,  Plin.  11,  10,  10;  cf.  id.  n,  17,  17-Rauco 
streptierunt  cornua  canlu,  les  cornets  ou  trompes  re- 
tentirent,  Virg.  Mn.  8,  2;  de  mime  • — •  litui,  lcs  clai- 
rons  sonncnt,  Hor  Od.  a,  1,  18.  Fluvii  strepttnt  Hi- 
herna  nive  turgidi,  id.  ib.  4,  12,  3.  Sltepit  assidno 
cava  tempoia  circum  Tinnilu  galca,  Virg.  JEn.  9,  808 
et  autics  sembl.  —  Slrepit  omnis  nnirmtire  campus, 
id.JEn.  6,  709;  de  mime.  <~  oninia  lerrore  ac  tu- 
niiiliu,  £«'.25,25,9;  cf.id.11,  1 1,  6;  ~  urbs  ap- 
paralu  belli ,  la  vitlc  retentit  des  priparalifs  de  la 
gucrrc,  id.  26,  5i,  7;  cf.  Tac  Hist.  1 ,  84.  <~  aures 
clamoribus  plorantium ,  les  oreilles  retentissent  des 
cris  de  doulrur,  Liv.  22,  14,  8.  <~  placidum  aequor 
niille  navium  remis,  la  mer,  tranquilte  sous  ces  mille 
vaissenur,  ne  retentissait  que  du  bruit  de  leurs  rames, 
Tac.  Ann.  1,  *3.  <~  mons  libiai  11111  cantu  tympano- 
rumque  sonitu  ,  la  montagne  retentit  des  accents  de 
la  fliile  et  du  bruit  des  lambours,  Plin.  5,  I  ,  1.  — 
*  li)  nu  fig.  :  Scylhici  equitatus  equoruin  gloria  slre- 
punl,  les  cavaliers  scythcs  racontent  mille  faits  glo- 
rieux  de  teurs  chevaux,  Ptin.  8,  42,  64.  —  II)  act. 
(exlriinemcnt  rare),  faire  entendre,  cricr,  dire  en 
criant;  fnire  retentir  :  Hreccum  sub  lpso  vallo  por- 
tisque  afreperenl,  haud  aegre  consules  pati,  comme  ils 
murinuraicnt  ceta  au  pied  mime  du  iclranchemcnl  et 
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aux  portes,  etc.  —  Qui  (lucus)  Capilolium  rnonii-m 
slrepit,  ce  bois  sacri  fmt  letenlir  le  mont  Camitolin, 
Front.  Ep.  nd  M .  Cais.  3,  9. 

t  strepsiceros,6lis,  m.  =  azfv]i:-/.ipun,ani- 
mal  qui  a  tes  cornes  reconibccs  en  tyre ,  sorte  de 
gazelle  ,  appelie  adax  par  les  Africains,  Plm.  i», 
37,  4  5;  8,  53,  79;  Capitol.  Anlmi.   10. 

f  streptos,  on,ad).  =  rj-zftn-cic,  enlrelaci : 
~  nva,  sorte  de  vigne,  Plin,  14,  5,  4,  §  3g. 

Ktrevlnta,  Itpjovivra,  Ptol.;  v.  de  Germanie 
dans  le  territoire  des  Marsingi ;  sel.  Mannert ,  pris 
d'Olmulz  sur  le  fl.  Mnrch  ;  sel.  fVilli.  dans  la  contrit 
de  Neissc;  sel.  Reicli.,  en  Moravie,  petititre  Tre- 
bitsch,  sur  j" Iglavva ;  selon  Krusc,  Quinten,  pris  de 
Schatzlar* 

stria,  ae,  f.,  rainure,  cannelure,  raie ,  strie,  pelil 
sillon,  Vitr.  3,  3,  fin.;  4,  1,  med.;  4,  4  med.;  Pfm. 
22,  22,  46. 

striata ,  ae,  f,  sorte  de  poisson ,  Plaut.  Rud.  2, 
1,  g.  _ 

striatura,  ae,  f.  [slrio],  itat  de  ce  qui  a  des  stries, 
des  rainures  ,  011  caniielures  ;  disposilion  en  forme  de 
stries  ;  stries,  rainures ,  caniielurt  :  Vitr.  4,  3,fin.; 
Sidon.  Ep.  4,  8. 

strlhllgo,  in!s,  f.  [peut-elre  de  la  mime  famille 
que  OTpe6).6;  ,  tourni,  contoiirni],  faute  de  tangue, 
faule  de  grammaire  ,  solicisme  (cnlir.  ct  postir.  a 
fipoq.  class.) :  «  Solcecismus  Lalino  vocabulo  a  Sinnio 
Capitone  ejusdemque  selatis  aliis  irnparilitas  appella- 
tns,  vetuslioribtis  Latinis  stribligodicebatur,  a  versura 
videlicet  et  pravilate  tortuosae  orationis,  tamquam 
strobiligo  quaedam  »,  Gell.  5,  20,  1.  Slribligines  et 
vos  islas  libris  illis  in  maximis  atque  admirabilibus 
non  habetis  ?  Amob.  1,  36. 

striblito,  ae,  f.  voy.  srriblita. 

strihula  ,  ae,  voy.  strehula. 

stricte,  adv.  voy.  slringo,  Pa.  d  la  fin. 

strictim,  adv.  [striclus  de  slringo],  ilroitement, 
en  coupnnt  ras ,  en  rasant.  — I)  aupropr.  (antir.  et 
poslir.  d  1'ipoq  ctass.  et  tris-rare)  :  Utrum  slrictimne 
attonsurtim  dicam  esse,  an  per  pectinem,  nescio,  va- 
t-il  te  raser  net  ou  d  travers  le  peignc?  je  ne  sais  pas 
encore ,  Plaut.  Capl.  1,  2,  18.  ~- juncta  crates,  claie 
serrie,  a  maitles  serries,  Pallad.  1,  i3.  —  II)  aufig., 
/igirement,  en  effleuraiit,  supei ficietlement ,  d  la  Udte. 
—  A)  en  ginir.,  sens  ciceronien,  mais  Ires-rare)  : 
Ut  eam  copiam  oriianientorum,  quam  constructam  uno 
in  loco,  quasi  per  trausennam  praeleretmtes  slrictim 
aspeximus,  in  lucem  proferat,  que  nous  avons  vue 
supeificiettement,  en  passant,  et  comme  a  travers  un 
grittage.Cic.  De  Or.  1,  35,  162.  Videamus  nunc  stri- 
clim,  sicut  celera,  qnae  post  moitem  Sex.  Roscii  abs  te 
facta  sunt ,  voyons  rapidemenl,  jelons  un  rapide  coup 
d'ccil  sur  ce  que,  etc,  id.  Rosc.  Am.  34.  —  B)  parti- 
cul.,  en  part.  du  style,  succinctement,  sommairemenl, 
en  giniral  (en  ce  sens  il  est  friq.  el  tris-class.)  :  HiEC 
nunc  striclim  dicta,  apertiora  fient  infra,  Varr.  L.  L. 
9,28,  36.  Cum  ea,  quae  ropiosissime  dici  possunt , 
breviler  a  me  strictimque  dicuutnr,  Cic.  Cluent.  10, 
29.  Quibus  de  quaestiunibiis  tu  quidem  strictim,  no- 
slri  autem  niulla  solenl  dicere,  id.  N.  D.  3,  8,  19. 
De  mime  <~  subjungere  de  ceteris  artibus ,  Quintil. 
Inst.  1,  10,  1;  «^scnbere  de  aliqua  re,  Suei.  Tib. 
73,  et  autres  sembl. 

strictio,  onis,  /.  resserrement  =  constriclio  : 
Sed  praetactis  membris,  quae  frigido  mortis  lorpore 
affieiuntur,  calefactionibtis  etiam  adhibitis;  cum  oh- 
volutioue.atque  modica  striciione  exlaniseffecta,^/. 
Aurcl.  Acut.  2,  11  (oit  peut-ilre  il  faudrait  lire  fri- 
ctione  ;je  ne  comprcnds  pas  que  dans  ce  passage,  oii 
il  s'agit  de  richauffer  un  corps  dijd  envalii  par  le 
froid  de  la  mort ,  strictio  puisse  signifier  «  resserre- 
mentv  «  slriguimento»  comme  rexp/iquent  Furlanetto 
et,  apris  lui,  Klotz  et  Quicherai).  —  Est  praeterea 
possibile  scire  manifestacausa  hanc  passiouem  corpo- 
ribus  innasci,  ciiin  lalis  fuerit  slrictio  sponte  generala, 
qualis  a  venenp,  id.  ib.  3,  9  ad  fin. 

strictivilla  ,  ae,/.  [stringo-villus,  celle  qni  s'e- 
pi/e),  nom  dune  femmede  mauvaises  moturs,  P/aut. 
dans  Getl.  3,  3,  6  (dans  Varron,  L.  L.  7,  4,  g3  ,  U 
est  ecrit  striltabillae.) 

*  Strtctl vus  ,  a,  um,  adj.  [  stringo  ],  cueilli ,  rc- 
colte,  enparl,  des  olives  :  r—>  oleae,  Cato,  R.  R.  146, 
1. 

*  strietor,  oris,  m.  [  stringo  ] ,  celui  qui  fait  la 
cuedlette  des  olives  :  1 — '  olearum  ,  Cato ,  R.  R.  i44  • 
3. 

strictorium,  ii,  n.  ce  qui serre  ou  lie  :  — <pfj'- 
xxrjp  ,  stiicloriitin,  Ctoss.  Cyrill. 

strictura,  m,f.  [slringo]  —  \)dans  le  sensabs- 
trait ,  resscrrement ,   ritricissement  (d'un  organe)  : 
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/«-'slomachi,  ©/>/>.  «olulio  (tatiu.  des  bas  temps).  Plin. 
Val.  4,  a;  Casl.  Attr.  Acul.  i,  7,  9  sq.;  Tanl.  4,  8; 
5.  4.  —  II)  dans  te  sens  concret,  fer  travaille,  fer  en 
harre,  gueuse;  —  masse  t/e  fer  ronge,  l.ucil.  dans 
Ifoa,  ai,  11  ;  Varron  ilans  Sciv.  /En.  10,  173;  Plin. 
34,  14,  41;  Virg.  JEn.  8,  421.  Se/on  N011.  1,  77  et 
13,  a3,  elincelle  011  patllette  i/ui  jaillit  dit  mital  soits 
/e  marteau.  —  Laction  mime  de  baltre  el  de  res- 
serrer  le  fer  roitgi  ait  feu,  Prttdent.  Contr.  Symm. 
2,  283.  ■ — ■  Action  de  cueillir,  tfdter  avcc  la  main, 
cueillette  (des  vlivts),  Coliim.  12,  48. 
k    strictus,  a,  11111.  Parlic.  et  Pa.  //<;  stringo. 

strideo,  di  ,  a  et  strido,  lii,  3.  (  les  deux  formcs 
egalement  usilees;  voy.  a  la  suile)  [foimiavec  aspi- 
ration  de  Tpcc^io)  rendre  un  son  aigu  011  percant,  faire 
du  bruit,  resoniier,  bruire,  retenlir,  crier,  bourdonner, 
siffler,  fremir  (cn  part.  iftme  fieche,  des  serpcnts,  des 
vents,  des  voitures,  des  goitds  ifune  porte,  etc.  (le 
plus  souv.  poet.  )  :  Tumelipei  lesoiunil  et  ferri  slridet 
a<  unieu,  £nn.  Ann.  II,  t  ;  cf.  :  Missaque  per  peclus, 
diiiii  transit,  striderat  hasta,  id.  ib.  n,  a,  et  :  llt  ca- 
lidis  candens  ferruin  e  fornacibus  oliin  Slridit,  ubi  in 
geliduin  propler  demersimus  iuibreni,  comme  ttn  fer 
rouge  fremit  quand ,  sorlant  de  la  foiiinaise ,  011  le 
plonge  daiis  l  eatt  glacee,  Lucr.  6,  149;  ct  cf.  Virg. 
jEn  8,  45o  etOvid.  Met.  9,  171  ;  12,  279.  Slriduiil- 
que  cavernis  StrictiirtB  chalybum,  Virg.  /En.  8,  420. 
Serpentiim  Cei  berus  ore  Stridit ,  Tibull.  1,  3,  72  ;  cf. 
Virg.  Mn.  6,  288.  <~  striges,  Ovid.  Fast.  6,  140.  <~ 
gryllus;  Plin.  29,  6,  3g.  —  Serrne  slridentis  acerbus 
Horror,  Lucr.  2,  410.  < — <  cardo  foribus  alienis,  Virg. 
JEn.  1,  44g.  "~  plaustra,  id.  Georg.  3,  536.  <~  alae 
cygnorutn,  id.  /En.  1,  397.  ~  sagilla,  id.  ib.  12, 
3ig;  cf.  id.  ib.  5,  5o2.  ~  silvae,  id.  ib.  2,  418.  <~ 
rudentes  aquilone,  Ovid.  Trisi.  1,  11,  19.  Mors  de- 
inincietur,  ubi  aeger  denlibus  slridet,  quand  /e  ma- 
lade  grince  des  dents,  Cels.  2,  6  med,  et  autres  sembl. 

strido,  ere,  voy.  strideo. 

Stridon,  Stridonium,  Hieron.;  v.  de  Dalma- 
tie  sttr  les  fronlieres  de  la  Pannonie  ;  el/e  fttt  delruile 
par  les  Goths ;  saint  Jerdme  la  designe  lui-minte 
comme  sa  palrie  ;  auj.  Strido,  sel.  Reiclt. 

strTdor,  oris,  m.  [strideo],  son  aigtt  011  percant, 
sifflemenl ,  frimissemcnt ,  bruit ,  murmure ,  bourdon- 
nement ,  grognemeut ,  grincement,  elc.  (tres-class.; 
surtout  feq.  en  poesie  )  :  < — >  serpentis,  sifflement  du 
strpent,  Ovid.  Met.  g,65.  ~<  elephantorum  ,  cri  des 
etephants,  id.  ib.  8,  286;  Hirt.  B.  Afr.  72,  5;  84, 
1 ;  Liv.  3o,  18,  7;  44>  5,  2.  <~  stellionis,  id.  29,  4, 
28.  <^-  simiae  ,  cris  aigus  dtt  singe ,  Ovid.  Met.  14, 
100.  Troglodytis  stridor,  non  vox,  les  Troglodytes 
ont  un  grincemenl ,  point  de  i'oix  ,  Plin.  5,  8.  8.  — 
Horrifer  Aquiloni' stridor,  fhoriible  sifflement  de  l'A- 
quilon,  Att.dans  Cic.  Tusc.  1 ,  28,  68  ;  de  mime,  Cic. 
poet.  Divin.  1,  7,  i3.  ~>  procellae ,  Prop.  3,  7,  47.  ^" 
rudentum,  Virg .  JEn.  1,  87  ;  Ovid.  Met.  1 1,  4g5.  <~ 
januae,  bruit  d'une  porte,  portc  qtti  criey  id.  ib.  11, 
608.  ~  dentium,  grincement  de  dents  ,  Cels.  2,  7  ; 
P/in.  11,  5i,  ii3.  <~  pennarum  ,  id.  11,  29,  35,  et 
aulres  sembl.  —  Sullanus  ager  latissime  coulinuatus 
lantam  habet  invidiam,  ut  veri  ac  fortis  tribuni  plebis 
stridorem  unum  perferre  non  possit,  les  terres  don- 
nees  par  Syl/a,  et  agrandies  considerablement ,  exci- 
tent  tellement  1'indignation  ,  qu'au  premier  mwmitre 
d'un  tribttn  loyal  et  couragcux,  eltes  seraient  aban- 
doiuiees,  Cic.  Agr.  *,  26,  70.  Hinc  apicem  rapax 
Forluna  cum  stridore  aculo  Sustulit,  liinc  posuisse 
gaudet,  Hor.  Od.  1,  34,  i5.  — Au  plttrie/ :  Porriim 
sanal  slridores  auriura,  Plin.  20,  6,  21. 

stridiilus,  a,  um,  adj.  [strideo],  qui  rend  un  son 
aigu,  aigre,  sifflant,  percant,  fremissant,  criard,  etc. 
(poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste) :  Sonitum 
dat  stridula  cornus  (1.  e.  hasta  )  et  auras  Certa  secat, 
/a  (leclte  sifflante,  Virg.  JEn.  12,  267;  de  meme  < — • 
fraxinus ,  Clattdian.  itt  Ruf.  3,  218.  ~  plaustra , 
Ovid.  Trist.  3 ,  12,  3o.  —  Enparl.  de  la  trompe.  d'nn 
elephant :  ~  maiuis  monstri  ( i.  e.  elephanli ),  Sil.  9, 
627.  r^>  et  tenuis  vox,  voix  aigue  ct  criarde,  Senec. 
Ep.    56. 

1.  strig-a,  x,f.  [stringo],  rangee  de  ble  coupe, 
a^herbe  fauehee,  de  foin,  etc,  tas,  meule,  Co/ttm.  2, 
18,  2;  cf.  Fest.  s.  h.  v.  p.  3i4  et  3i5. 

2.  striga,  a?, /".  [slrix] ,  sorciere  donlon  effraye 
les  enfants,  Petron.  Sat.  63 ;  cf.  Fest.  s.  v.  STRI- 
GEM,  p.  3t4. 

*  Btrigatus,  a,  um,  adj.  [  2.  strix],  traverse  dans 
totite  sa  /onguettr  par  des  sillons  :  r^>  ager,  ehamp 
dont  les  sitlons  sont  traces  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur  (opp.  scamnatus),  Aggen.  p.  t\6Gnes. 

striges,  um,  voy.  strix,  strigila,  x,  f.  =  strigi- 
lis,  Scltol.  Juven.  3,  363. 
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*  strigilrcala,  x,  f.  dimin.  [  slrigilis], pelil stri- 
gile,  petite  eirille,  Appul.  F/or.  p.  346. 

strigilis,  is,  /.  [  slringo],  sorte  d'elrille  (en  corne 
on  en  mctal  )  dont  les  baignenrs  se  servaient  pour  se 
nettoyer  la  peait.  strigile,  Plaitt.  Stich.  1,  3,  77  ;  id, 
Pers.  1,  3,  44;  Varron  dans   Non.  223,  7  ;  Cic.  Fin. 

4,  12,  3o;  Hor.  Sat.  2,  7,  110;  Pers.  5,  126;  Suet. 
Aug.  80  et  beauc.  d'autres;  cf.  Anliq.  dAdam,  2, 
p.  173.  —  II)  metaph.  A)  instrumenl  de  chiriiigie 
pour  faire  des  injeclions  dans  forcil/e ,  Cels.  6,  7; 
Plin.  25,  i3,  io3.  —  B)  ehez  les  Espagnols ,  par- 
celle  d'or  natif,  Plin.  33,  3,    19.   —    Racloir ,  Pall. 

5,  4.  —  Caiineliire,  Vitr.  4,  4)  med.  (slriglium  pai 
syncope  p.  strigilium). 

strigllo,  as,  are,  rascr ;  Strigilo,  ijuto ,  Onomast. 
lat.  gr. 

Btrigmentum ,  i.  n.  [stringo],  ordure  dc  la 
peau,  crasse  qu'011  enlive  avec  le  strigi/e  (  mot  pos- 
ter.  a  Atiguste),  Plin.  20,  3,  8.  —  II)  parlicitl.,  ra- 
clttre,  orditrcs,  immondices,  Cels.  2,  6  med.;  Plin.  9, 
5i,  74;  28,  4,  i3;  Vat.  Max.  9,  14,  2  ext.  el  aulres. 

strigo,  are,  v.  n.  [2.  strix]  ,  s'aire'ter  en  luboii- 
rant,  /aire  lialle,  se  reposer,  faire  une  pause ,  respi- 
rer,  Plin.  18,  19,  49,  §  177.  Phcedr.  3,  6,  9  (dott- 
teux  ;  autre  lecon  :  stnttandum  )  —  *  II)  poel.  et 
metaph.,  etre  epttise ,  s'evaiiouir,  Virg.  Catal.  8,  19. 
Seliec.  ep,  3  i  ,  4  • 

strigo,  onis,  011  strigor,  oris,  m.,  homme  mal- 
faisant,  Plntit.  Baccli.  2,  3,  46;  lecon  de  Muret  (cTatt- 
tres  lisent  :  tricouem  ;  mais  Fest.  dit  que  strigones  011 
stiigores  signi/ie  des  «  liommes  robustes  »  densarum 
virium;  le  mot  e.ristait  donc;  et  cest  meme  ttn  siirn. 
rom.,  M.  Fufius  M.  F.  Slrigo  XV  vir,  Fast.  Capito- 
lin.  ap.  Sanclemenl.  n"  24. 

strigosus,  a,  um,  adj.  [stringo],  margre,  mince, 
decharne,  efflanque  (le  plus  souv.  poet.  et  dans  la 
prose  poster.  d  Aitgusle)  —  I)  a/i  propr.  :  Equum 
niinis  strigosum  et  male  habitum,  sed  equilem  ejus 
uberrimum  et  habitissimum  viderunt,  cheval  efflan- 
qtteetmal  noitrri,  haridelle,  mais  dont  le  cavalier 
(chevalier)  etait  florissanl  tle  sante  et  parfaitement 
soigne,  Masstir.  Sabiu.  dans  Gell.  4,  30,  11,  et  dans 
Non.  168,  26.  Canis  neque  tam  strigosus  aut  pernix 
esse  debet,  nec  tamobesusaut  gravis,  Colum.  7,  13,  8. 
Hicsliigosiisbovinalorque,  cet  homme  mnigre  et  clitca- 
ncur,  Lttcil.  dans  Gell.  11,7,  10.  —  Compar. : <~  equi, 
Liv.  37,  47.  Hinnulo  me  videas  strigosioiem ,  que  tti 
me  voies  plus  efflanque  qifun  mttlet,  Mwcen.  dans 
Suet.Vit.  Horal. —  Superl.  :  Ut(capella)  largi  sil 
uberis  et  11011  strigosissimi  corporis,  Colum.  7,  6,  9. 
—  *  II)  A11  fig.;  en  parl.  de  toraletir,  maigre,  de- 
charne;  sans  elegance,  pett  crne  :  In  Lysia  saepe  sunt 
etiani  lacerti,  sicut  fieri  uihil  possil  valentius  :  verum 
est  certe  genere  toto  slrigosior,  mais  en  general  i/  est 
maigre,    Cic.  Urttt.   16,  64. 

strigiila»  as,  f,  —  strigilis,  rasoir,  Schol.  ad 
Juven.  Sat.  3,  263. 

Stringes,  plttr.,  sorte  de  vetement  particttlier  aux 
Espagnols  :  Ut  Parlhis  sarabaras ,  Gallis  linna?,  Ger- 
manis  renones,  Hispanis  stringes,  Isid.  Orig.   19,  23. 

stringo  ,  inxi,  ictum,  3.  v.  a.  [de  /a  metnc  fa- 
mil/e  qtte  axpafpj}],  serrer,  ressener,  comprimcr,  pres- 
ser,  etc.  —  I)  ait  propre  :  Te,  quasi  Dircain  olini  duo 
gnati  Jovis  devinxere  ad  taurum,  item  hodie  stringam 
ad  carnarium  ,  ttt  sais  comme  les  deux  flts  de  Jtipiier 
attacherenl  Dircea  tiit  taureait  furieiix  :  je  fattache- 
rai  de meme  auj.  att  croc,  Plaut.  Pseud.  1,1,  66.  Strin- 
gitvitta  conias,  Lucan.  5,  1 4  3  ;  demime  r^i  caesariem 
crinali  ciilln  ,  Claiidian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  85. 
Stricta  malulino  frigore  vulnera,  blessures  que  'te 
froid  du  matin  a  refermees,  Liv.  33,  5l,  6;  cf.  : 
Mare  gelu  stringi  et  consistere,  qttc  la  merest  resserree 
par  le  froid  et  glacee,  Gell.  17,  8,  ig.  Quercus  in 
duas  parles  diducta,  stricta  denuo  et  cohaesa  dilace- 
raiiduni  hominem  feris  piaebuit,  un  chene  patiage  en 
deux  parlies  et  resserre  de  notiveau,  etc,  id.  i5,  16, 
4.  < — >  habenam,  serrer  la  briJe,  retenir  les  renes,  Stat. 
Theb.  11,  5i3  ;  de  tneme  ~  arcum,  bander  un  arc,  le 
tendre,  Ptin.  Ep.  3,  16. 

B)  mctaph.  <^~>  I)  ejflettrer,  raser,  toucher  legere- 
ment :  Litus  ama  et  Ixvas  stringat  sine  pahnula  cautes, 
rase  les  rochers,  Virg.  JEn.  5,  io3;  cf.  :  Sliingebat 
snminas  ales  miserabilis  undas,  rasait  les  flots,  efflett- 
rait  la  sttrface  tles  eattx,  Ovid.  Met.  n,  733  e<;  < — >  ae- 
quor  ( aura),  id.  ib.  4,  i36.  ~  metas  interiore  rota, 
id.  Am.  3,  3,  12.  <~  latus,  Prop.  3,  n,  24.  ~  vesti- 
gia  canis  roslro,  Ovid.  Met.  t,  536  et  autres  sembl. 
Tela  stringenlia  oorpus,  traits  qtti  effteureitt,  qui  btes- 
sent  legeremcnl  le  corps ,  Virg.  jEn.  10,  33l  ;  cf.  : 
Gladius  idein  et  slringit  et  transforat,  le  meme  glaive 
egratigne  ou  transperce,  Senec.  Benef.  2,6;  dc  mime  : 
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Coluber  dente  pcdcm  strinxit,  Orid.  Met.  n,  776.  

2")  arracher,  cneilfir,  couper,  cmondcr,  etaguer  ■ 
dier,  enlever,  lirer,  etc.  :  Olcain  libi  nigia  cril,  slrill- 
gilo,  des  que  fctive  sera  noire,  cueit/e-la,  Calo,  R.  R. 
65,  1  ;  cf.  :  Quippe olivantibiis lex  antiquissima  fuil  : 
Oleam  ne  stringito  neve  verberalo,  Plin.  i5,  2,  3,  <j 
13,  ed.  Siltig.;  de  menie  ~  baccam,  Varron,  R.  R.  1 , 
55.  2.  <~  qtiernas  gUudes,  Virg.  Georg.  1,  3o5.  ~ 
folia  cx  aiboribus,  arracher  des  fettittes  a  dcs  arbres, 
Cws.  II.  C.  3,  58,  3.  <^j  frondes,  Virg.  F.cl.  9,  61  ; 
Hor.  Ep.  1,  14,  38  ;  ~  hordea,  Virg.  Georg.  1,  317; 
~  arbores  ,  arracher  des  arbres,  Colttm.  6,  3,  7,  et 
autres  sembl.  Ccleriter  gladios  strinxerunl,  its  ttreretit 
promptement  leurs  glaives  du  fourrcait,  Cces.  II.  C. 
3,  g3,  1 ;  dc  mimc  <~  gladium,  ensem ,  ferrum,  etc, 
Vug.  .<Ett.  13,  278;  Ovid.  Met.  7,  333;  8,  207;  14, 
296;  Liv.  7,  40,  10,  el  beauc  d'autres;  cf.  attssi  <~ 
cullrum,  tirer  ttii  cottteau,  Liv.  7,  5,  5,  poet.  el  me- 
taplt.  .-~  manuin ,  Ovid.  Am.  1,  6,  14;  Trist.  5,  1, 
3o  et  autres. 

II)  au  fig.  —  A)  en  parl.  du  style,  serrcr,  restrein- 
dre ,  raccourcir  :  Narrationis  loco  reni  stringat  ct 
contentus  indicare  ,  quid  facti  sil ,  qui/  resserre  les 
faits,  Qiiinlil.  Inst.  4,  2, "128  Spald.;  cf  :  Pressis 
stringam  revocalam  ab  origine  faniam  Narrandi  melis 
breviierque  antiipia  revolvam,  Sil.  8,  48. 

I!)  refrener,  comprimer,  contenir,  tenir  serre,  sy- 
non.  de  coerceo  :  Quaeciimqiiemeo  gensbarbara  niilu 
Stringitur,  advenial,  Claudiati.  B.  Get.  371. 

C)  (d'apres  le  11°  I,  Y>)  toucher,  efflettrer,  particul. 
froisser,  offenser,  bltsser  mora/ement  :  Alquc  animuni 
patriae  striuxit  pietatis  imago,  son  coeur  s'etait  serre  a 
cette  vive  image  de  la  pielefiliale,  Virg.  /Ert.  g,  294. 

—  Quum  lua  delicto  striiigaiilur  pectora  nostro,  ma 
fitttte  blessant  ton  ctxur ,  Ovid.  Trisl.  5,6,  2  r .  Sic 
ego  mollia  carmina  feci,  Striuxerit  ut  nomen  fabula 
nulla  meiim,  id.  ib.  3,  35o.  —  De  la  : 

strictus,  a,  um,  Pa.  (dapres  le  n°  I)  serre , 
presse,  resserre,  compacte,  tendu,  roide,  etroit :  Stri- 
ctisslma  janua,  porte  tres-etroile ,  Ovid.  Rem.  Am. 
233.  Si  striclior  fuerit  pedatura,  Hygin.  Grom.  3,  1. 
<~  emplaslrum,  empldtre  epais,  Scrib.  Comp.  45,  /?//. 
<~  venter,  ventre  resserre,  Veget.  3,  16.  Strictior 
aura,  airpltts  froid,  Auson.  Idyll.  14,  3.  —  B)  attfig. 
1")  en  parl.  dustyte,  serre,  cottrt,  concis,  bref:  Ple- 
iiior  .ZEscliiii.es  cl  magis  fusus  el  graudiori  similis,  quo 
miiuis  strictus  est,  Quintil.  Inst.  10,  1,  77.  Qui  (De- 
inosllieiies)  est  strictior  mullo  (qtiain  Cicero),  id,  ib. 
12,  10,  52.  — 2°)  en  parl.  dtt  caractere,  sericux,  se- 
vere,  grave,  refrogne,  rigoureux,  strict  :  Strictos  nec 
rrede  Calones  Aul  Krulum,  Manil.  5,  106;  de  mime 
~  mentes,  id.  1 ,  769.  Nulla  loro  rabies  aul  strictae 
juigia  legis,  Stat.  Sitv,  3,  5,  87.  Restitulio  srricio 
jure  non  compelebal,  tlans  ta  rigtieur  dit  droit,  en  droil 
sirict  ott  rigoiireiix,  Jabol.  Dig.  29,  2,  85,  et  atttres. 

—  Adv.  stricte,  etroilenicnt,  ett  serrant ,  en  cottpanl 
ras  ;  —  rigotireusenirnt,  strictement :  <~  in  foramen 
conjicies,  Pallad.  Mart.  8,  3.  —  Compar.,  Pal/ad.  1, 
6.    —  Superl.,  Gell.  16,  3,  4. 

*  striugor,  oris,  m.  [stringo],  serrement,  resser- 
rement  :  < — ■  gelidas  aquai ,  le  resserrement  ( doiilou- 
rettx)  produit  (dans  la  denl)  par  iine  eatt  gtacee,  I.ttcr. 
3,  693. 

stringum,  i,  n.plante,  atttrement  nommee  saly- 
rion,  Isid.  Orig.  17,  9. 
,  sans  uarf 
ignes,  aes  rt 
columnas  viginti  striis,  Vitr.  4,3,  fin.  Aspara- 
gum  in  toros,  striatur,  1'asperge  se  ramifie  ,  Plin. 
19,  8,  43  ;  cf.  <^j  concham,  id.  9,  33,  52  ;  ~  lilium, 
id.  21,  5,  11,  et  autres  sembl. 

STRITAVUS,  voy.  trilavtts  att  commenc. 

strittabillae,  voy.  slriclivilla. 

«  STRITTARE  abeo,  qui  sislit  aegre  ,  »  se  tenir 
difficilement  sur  sesfambes,  Varron,  L.  L.  7,  3,  93. 
Peutitre  Pltcedr.  3,  6,  9  (oh  d'autres  lisent  strigan- 
dum ). 

•f  1.  strix,  strigis,/  =  o-xpiyE  [de  oTpictu,  Tpi!;&>, 
celle  qui  criaille],  strige,  hibou,  oiseau  qui  passait 
chez  les  anciens  pottr  sttcer  le  sang  despetits  cnfants, 
«c  Ovid.  Fast.  6,  i33  sq.,  Plin.  11,  3g,  g5  »;  Tibull. 
1,  5,  5a;  Prop.  4,  5,  17;  3,  6,  29;  Ovid.  Mct.  7, 
269;  Pelron.Sat.  i34,  1.  — Sorciere,  Stat.;  comme 
terme  d'injure,  vieille  sorciere,  Ptin.  sel.  Quich. 

1.  strix,  igis,  f.,  raie,  rainttre,  cannetitre,  Vitr. 
3,  3,  fin.;  4,  1,  med.;  4,  3  ;  4  (autre  lecon  :  striae); 
cf.  cependant  strigalus  et  slrigo). 

Strohilum  prom.,  Meta,  3,  8;  promontoire 
dans  le  gotfe  Arabique,vraisembl.  sur  la  cdte  dAfrique. 

•f  strobilus,  i,  m,  =  /jTporScXot;,  pomme  de  pin, 
pignon,  Ulp.  Dig.  32,  53,  fin. 


strio,  sans  varjf.,  alum  1,  v.  a.  [stria],  cottpcr 
i;ar  des  lignes,  aes  rainttres,  rayer,  strier,  canne/er 
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,1101111»,  i,  m.  —  1)  arbre  de  Carmanie  qtii  rcn- 
ferme  une  resine  odorifcrante,  plin.  12,  17,  40.  — 
II)  aulre  nom  du  ladanum,  Ptill.  12,  '7>  -*7. 

f  stroma,  atis,  n.  =  0-Tpcou.a,  couverturc de  Ul, 
Capilbl.  I  er.  4,  /<"• 

stromata  ,  um,  n.  plur.  (0-Tpwu.aTa),  mclanges, 
ntiscel/aiices  :  Decimum  slroinatum  suoruni  libiuin 
complevit  (Origenes),  Hierou.  Prcef.  in  E/jist.  ad 
Galat.  (  /.  4./»-  222). 

Strdmateus,  i,  m.  (ecrivain  qut  reunit  des  nwr- 
ceaux  stti  ilivers  svj°Js.  iis  putM^w  ),  surii    :L-  t  h 
ment  d Alexandrie ,  qui  a  ecrit  uu  livre  iiitittde  ausst 
lTptou.at£'J^  Cassiod.  Instit.  divin.  litl.  1 ;  id.  jb.  8. 

Ecrit  traitanl  de  divers  sujets  :  Ut  Ctesellius  in 

Slromateo  docel,  Priscian.  6,  p.  696  P.  —  Stroma- 
teus,  opus  varium,  Gloss.  Valic.  t.  6,  p.  546;  '•  7> 
p.  5Si. 

f  strombus,  i,  m.  =  o-Tpou.00;,  slrombc ,  sorte 
de  coquillage  en  spirdle ,  Plin.  32,  io|,  39;  ib.  11  , 
53. 

f  strong}la,:e,/.  =  o-TpoYYUA7i,  ouste,  portrail 
en  buste  sur  un  bouclicr,  Terlull.  Pall.  4   rr.ed. 

f  strongylc,  es,  f.  =  o-TpovY<J/V<1  >  iolte  d'a- 
lun,  Plin.  35,  i5,  52.       • 

Strongyle,  STpoyi"j).Ti,  Tltuc.  3,88;  Strabo, 
6;  Meta,  2,  7;  Plin.  3,  9;  Steplt.  Byz.  619;  Slron- 
gvlos,  Sil.  ltal.  14,  v.  260;  Itin.  Anl.  5i6;  la  plits 
au  N.-E.  des  iles  Eoliennes  011  Lipari ,  au  N.  de  la 
Sicile,  remarquable  par  sa  nature  volcanique  ;  elle 
jut  cttltivee  de  bonne  Iteure  ;  elle  1'esl  encorc  aujour- 
d'hui  sur  le  cdte  orienlal  et  s'appelle  Slromboli.  — 
On  la  regardait  comme  le  sejottr  d ' Eole ;  de  la  son 
autre  nom  :  JEoYi  insula. 

Strongyle  ,  Plin,  5,  3i  ;  ile  de  la  mer  de  Lycie. 

Strongjlus,  Stpoyyvao;,  Ptol.;  montagne  de 
Carmanie. 

f  stropha,  £e,  f.  =  o-TpotfT),  —  I.)  strophe  de 
clioeur  dans  un  drame  grec  et  latin,  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  3  med.;  Victor.  p.  2  5oi  P.  —  II)  art  de  se 
relourner,  delour,  artifice,  ruse,  finesse  (non  anter.  d 
Aiiguste  et,  comme  en  grec,  le  plus  souv.  au  pluriel)  : 
-Verbosis  acquisivit  sibi  faniam  strophis,  Phcedr.  1, 
14,  4 ;  de  meme  Senec.  Ep.  26  med. ;  Prtident.  Apotlt. 
37  procent. ;  Hieron.  in  Ruf.  3,  14  et  autres.  —  Au 
singulier  :  Ego  aliquaiu  stropham  inveniani,  Plin. 
Ep.  1,  18  fin.;  de  mente  Martial.  n,  7,  4. 

Strophadcs,  iim,/.,  STpocpaSs?,  les  Slrophades, 
nom  des  detix  iles  siluees  en  face  des  cdtes  de  ta  Mes- 
senie  et  appelees  ancientiement  Plola; ;  la  Fable  en 
fail  le  se/our  des  Harpyes ;  auj.  Stro/adta  011  Stri- 
vali,  Mel.  2,  7,  10;  Plin.  4,  12,  19;  Virg.  JEn.  3, 
210  Heyne ;  Ovid.  Met.  i3,  709;  Val.  Flacc.  4,5oo. 
Cf.  Maunert,  Grece,  p.  542. 

Stropbades,  voy.  Plotae  ins. 

Strophae,  ^Tpoyai,  Strophadcs,  Ptol.;  peu- 
ple  de  la  Babylonie. 

stropharius,  ii,  m.  impostcur,  Gloss.  Paris.; 
G/oss.  Isid.;  Gloss.  Vatic.  t.  G,  p.  5i5;  Gloss. 
Hildeb. 

strophe,  es,  /.  strophe  :  Ex  strophe  et  antis- 
trophe  et  cpodo,  Mar.  Vict.  p.  25oi. 

strophiarius,  ii,  m,  [slrophium],  celui  qui  fail 
des  stropltiums ,  fabricant  ou  marcliand  de  stro- 
pliittms,  Plaul.  Aul.  3,  5,  42. 

strophiolum,  i,  n.  dimin.  [strophium],  petilc 
guirlande,  pelite  couronne,  Plin.  21,  2,  2;  Tcrtttll. 
Cor.  mil.  i5. 

7  strophium  ,  ii,  n.  =  o-Tpdfiov  (bande)  —  I) 
bande-s  que  les  femmes  portaient  au-dessous  de  la 
^orge  pour  la  soittcnir,  stropltium ,  Plaut.,  Turpil., 
Varro  et  Cic.  dans  Non.  538,  7  sq.;  Catuil.  C4,  65; 
cf.  .  «  Strophium  est  fascia  brevis,  quaj  virginalem 
tumorem  cobibel  papiltarum,  »  JSon.  I.  I.  —  II)  ban- 
deleltes  donl  ou  sentoure  la  tete,  Virg.  Cop.  32 ; 
Pritdent.  Catlt.  3,  26;  surtout  d  1'usage  des  pretres, 
</.  Fest.  s.  v.  STB.OPPUS  p  3i3.  —  III)  cordc  en 
,  lien,  atlache  :  -~  ancoralia,  cordage  de  1'ait- 
cre,  Apjnd.  Mrt.  ti,p.  '>\i>. 

Stropliius,  ii,  m  ,  iTpoito:,  roi  de  Pltocide, 
pere  dr  Prlade,  Ovid.  Pont.  2,  (»,25. 

f  stroplioma  ,  atis  ,  11.  =  oTpo^o)|j.a,  colique, 
lianchee  :  SlDopboniata ,  '(ii;e  nos  torsioncs  veulris 
ioterprclati  Himus,  Hicjon.  m  Jes.  i'(,  8. 

tttropliiisus,  a,  iim,  iidj.  [slrop1lus],'yui  \ouffre 
dt  l'i  colique,  Vjcget.  .3 ,  '> 7 ;  Vcnant.  Carnt.  8,9,  17 
(  ce  dtrnirr  fait  le  pi  emii  r  0  tvng  . 

'-  Hlrophus,  1,  m.  atpotpoi,  cotique ,  tran- 
cltee,  I  ■  ,     h  1  ,,/.  II,  ,h.  ;t\  I  dant  Cels. 

I  ■  ,t.  s.    v.  VI.KAJI.NA  p. 
■ 

slroppus,  i,  voy.  itrupptU. 
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Struchates,  ^TpoO/aTEt;,  Hcrod.  1,  101,  peu- 
plade  appartenant  aux  Metles. 

structe,  adv.  voy.  struoa  la  fin, 

structilis,  c,  adj.  [struo],  dc  construction,  pro- 
prc  ii  la  consti -uctioti  (poster.  a  Augttste)  :  i^j  cauales, 
canatix  cn  macouiierie,  Vitr.  8,  7  ;  de  meme  i^j  cloa- 
oe,  id.  5,  9  med.;r**>  columua;,  Vlp.  Dig.  8,  5,  8; 
• — <  bases,  Pomp.  ib.  5o,  iti,  245;  <^>  opus,  Mucius, 
ib.  241;  <~  gemellar,  Colttni.  12,  52,  10  et  atttres 
sembl.  r*~  ca;meiilum,  cimcnt  pour  ia  niaconneric , 
propre  d  la  construclion,  Marlial.  g,  7O,  1.  Pilac 
strucliles,  Inscr.  ap.  Grut.  711,  3 

structio,  onis,  f.  [slruo],  coiistruction,  erec- 
tion,  etc.  (mot  post.  d  1'epoq.  class.)  :  ~>  SCALA- 
RIS,  Inscr.  Orell.  «°  4570.  Lectas  bacas  (olivas) 
condies,  petroseliiuini  sternes  intcr  spalia  structionis, 
011  con/it  des  olives  aussitot  qttcllcs  ont  ete  cuedltes 
sur  1'arbre,  011  les  arrange  par  cottclies,  cnlrc  les  in- 
tervalles  desquclles  011  elend  du  pcrsil,  Pallad.  Nov. 
22,  5.  —  II)  au  ftg. ;  altiratl,  materiel,  ittslrtiments  : 
Arma  venatoribus  parabunt,  ut  retia,  venabula,  sa- 
gitlas  ct  quicquid  ad  slnictioiiem  ejus  studii  pertinel, 
et  tout  ce  qui  compose  le  materiel  de  cet  cxercice , 
Firm.  Math.  8,  9.  Ralio  et  stiuclio  fidei,  le  systeme, 
1'etlificede  la  foi,  Tertull.  Palicnl.  3. —  Ordre,  suc- 
ccsston,  Arn. 

structor,  oris,  m.  [stmo]  —  I)  architccte,  cons- 
iructeur,  macon.  cliarpenlier  :  In  areain  liiam  veui, 
res  agebattir  inultis  structoribus  :  Longilium  redemp- 
torem  cohoi  tatus  sum,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6,  2;  de  meme 
id.  Att.  14,  3,  1;  Cod.  Jiistin.  10,  64,  r;  Arcad. 
Dig.  5o,  6,  6;  Capitol.  Ver.  5;  Lantpr.  Heliog.  27  et 
autres.  —  II)  ordonnateur  dun  festin  ,  celui  qui  dis- 
pose  les  mels  sur  la  tablc,  qui  scrt  d  lable,  «  ferculo- 
rum  compositor  m,  Serv.  dans  Virg.  JEn.  1,  703 
(post.  d  Atiguste),  Petron.  Sat.  5,  2;  Martial.  10, 
48,  i5  ;  Jtivcn.  5,  120;  ti,  i36. 

*  structorius,  a,  11111,  adj.  [structor] ,  de  cons- 
truction ,  de  constructeur  :  <^>  opeiie,  Terttill. 
Apol.  14. 

structura,  x,  f.  [struoj,  structure,  organisation, 
—  1)  aupropr.  A)  en  gener.  (dans  ce  sens  il  estpos- 
ter,  d  Auguste  el  rare)  :  Ossa  in  manu  oblonga  onmia 
et  triangula,  structura  quadam  inter  se  connectun- 
tur,  Cels.  8,  i  med. ;  de  nteme,  r^  membranarum, 
la  struclure  des  membranes,  Plin.  i3,  19,  3  +  .  Quod 
sibi  in  angustiis  obvius  ofiensu  fortuito  slructuram 
togae  destruxeral ,  il  avait  derange  1'arrangement  de 
la  toge,  Macr.  Sat.  2,9.  —  R)  parlicul.,  en  t.  d'ar- 
chitecte,  bdtisse,  systeme  de  construction,  construc- 
tion,  arcltitecture.  —  1°)  dans  le  sens  abstrait  (tres- 
class.  en  ce  sens)  :  Ut  capila  lignorum  exteuta  parie- 
tum  structura  tegerentur,  par  la  maniere  dont  les 
mitrs  fureiit  construits,  *  Cces.  B.  C.  2,  9,  1 ;  cf.  : 
Ca:nienla  11011  calce  durata  erant,  sed  inlerlita  luto, 
structurac  antiquae  genere,  dans  le  genre  des  construc- 
lions  auliques,  Liv.  21,  11,  8  ct  :  Reliculata  structura, 
qua  fiequentissinie  Romas  slruunt,  maconnerie  reti- 
cttlee,  Plin,  36,  22,  5i.  Silex  globosus  ad  slructuram 
infidelis,  pour  la  maconnerte,  id.  36,  22,49'  Sicut 
in  structura  saxorum  rudium,  Quiitlil.  Inst.  9,  4>  27; 
cf.  au  pluriel  :  In  structuris  lapidum  impolilorum, 
id.  ib.  8,  6,  63.  —  2°)  dans  le  sens  concret,  bdti- 
ment  execute,  constriiction,  ouvrage  de  maconnerie : 
Ut  ex  bumore  struclura  combibat  et  in  iinitate  cor- 
roborelur,  Frontin.  Aquced.  123;  de  meme  Vitr.  5, 
12;  Plin.  36,  22,  5o.  Cuniculis  ad  aggerem  viueasque 
artis,  cujus  lei  sunl  longe  peritissimi  Aquitani,  prop- 
terea  quod  mullis  locisapud  eosaeraria;  sti  ucturaesunt, 
parce  quil  y  a  cltcz  eux  une  foule  de  minesd'airain 
en  r.t  ploitatioii,  Cces.  B.  G.  4,21  fin.  (autre  lecon  : 
secturas).  —  II)  au  fig.  en  parl.  du  style,  construc- 
tion,  structure ,  arraiigemcnt,  ordre,  succession  : 
Ante  Isocratem  verborum  quasi  structura  et  qua;dam 
ad  numerum  conclusio  nulla  erat,  avant  Isocratc  on 
ne  connaissait  point  Vart  d'arranger  les  mots  et  de 
terminer  harmonieusement  tes  periodes,  Cic.  Brut.  8, 
33;  c/ .  :  F.st  enim  quasi  slriictura  quaedam,  nec  id 
tamcn  fiet  operose,  id.  Or.  44,  199.  Et  veiboruin  est 
strnctiua  qua?dam,  duas  res  efficiens,  iiiiiiieiuni  et  le- 
vitatem  ,  i,l.  Opt.  gen.  2,  S;de  mcmc  Quintd.  lnst. 
1,  10,  23;  X,  5,   27;  8,  6,  67;  Tac.  Or.7.7.fin. 

1.  structus,  a,  um,  Partic.  de  slruo.  —  Stibsl. 
m.,  surn.  rom.,  Inscr.  in  Fast.  Consul.  ap.  Grut.  /1. 
290. 

2.  structus,  iis,  m.  amas,  ntonceau,  Arn.  7, 
x5.  Lignbrum  9trnclibus  incensis;  uildihr.  ('/'.  Struix. 

striics,  i.v  /.  [slruoj,  tas,  amas  (nrti/ieiel),  mou- 
ciau  tres-claij.)  :  ^laterum,  tdi  ./<•  hri.pies  cmpi- 
/  '  ,  Cic,  Ait.  5,  12,  3.  <~  corporuui,  mdnccau  de 
cadavrcs,  Liv.  2  i;  5,  1 2  ;  Tac.  Iltst.  2,  70  ;  3,  83  ;  ~ 
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lignorum,  tas  de  bois,  Liv.  21,  (7,  2;  /'//'//.  ,0,  ,, 
22;  /./.  <~rogi,  buc/ter  coiistrtal,  dieise,  Tac.  Germ. 
27;  Lucan,  8,  757;  Senec.  Plurti.  t-i.  r**t  maniui, 
Plin.  14,  4,  5  et  aulres  scmbt.  (Milites  Uatedoau) 
confusa  strui;  iuiplicdiiiur,  en  masie confuie,  Uv,  ;;, 
i",  7-  —  Comme  iioin  coliectif  avec  /<•  verbe  aupla- 
rtel  :  VTI  LOCVS  AMK  KA.M  Al,  \\I,  QVO  EA 
STRVES  CONGERA  M  vp, ,  COMPONAN1  \  B  , 
c.-a-d.  amas  de  bois,  Cenot .  Pis.  I.  (ttt  Orell.  /„  < t\ 
110.  642).  — II;  particul.  dans  la  langne  retigieuse, 
moiueau  de  pctits  gdteaux  sacres  :  «  Slrues  genera 
liborum  sunt,  digitorum  coiijunclorum  non  dissimi- 
ba,  <|in  supeijcrla  paniiula  iu  traDtveftUfll  coiiliiiiu- 
tur,  »  Fcst.  p.  3 10  ;  cf.  id.  s.  v.  FKRCTI.M,  />.  85  ; 
Cato,  H.  R.  r34i  2;  141,  4;  Ovid.  Fast.  1,  27C; 
luscr.  Fralr.  Atv.  ap.  Marm.  p.   ',<>',. 

<•  STRUFKKTARIOS  dicebant,  qui  quasdam 
(icia  ad  arborrs  fulguritas  laciebant,  a  ferlo  Scilicet. 
quodain    sacrilicii  genere,   »  ceux  qui  sacnfient  prii 
dcs  arbres  frappcs  de  lafoudre,  Fcst.  p.  itfi  ;  cf.  id. 
s.  v.  FKRCTUM,  p.  85. 

struix,  icis,  /.  [slruo],  tas,  amas  (de  choscs  ar- 
rangees,  apportces),  monceau  (  anler.  et  poster.  a 
1'epoq.  class.  p.  te  t.  ctass.  strues)  :  «  Struices  auti- 
qui  dicebant  exstructioues  omnium  reruiu.  PLiutus 
(Men.  1,  1,  26)  :  Ceriales  caenas  dat  :  ila  mensas 
exstruit,  tantas  struices  conciunat  patinarias.  Et  Li- 
vius  :  Quo  Castalia  per  struices  saxeas  lapsu  accidil,  .. 
Fest.  p.  3io.  I.ignoruin  stiuicibus  incensis,  des  tas 
de  bois  etaitt  allumes ,  Arnob.  7,  222.. — .  i.tim-i.ii- 
ciae,  Solin:  28.  —  *  II)  au  ftg.  :  Struix  inalorum, 
fotile  de  maux,  ahime  011  dcluge  de  maux,  Ncev.  daits 
Serv.  Virg.  JEn.  4,   267. 

strunia,  a»,  f.  goitre,  scrofules,  tumeur  scrofu- 
icuse,  ecrouelles  :  «  Cels.  5,  28,  7  »;  1,9  fin.;Plin. 
7,  5i,  77;  22,  14,  16;  26,  5,  14  et  autrcs,  plaie  Iti- 
deuse,  plaie  :  —  Hi  medenlur  reipublice,  qui  exse- 
caut  pesteni  aliquam,  tainquam  strumain  civitatis, 
comme  les  ecrotiel/cs  de  l'Etat,  Cic.  Sest.  65,  l35; 
cf.  "Vatinii  strumam  sacerdolii  otSa^oj  vestiaut,  le 
goitre  de  Vatinitts,  id.  Alt.  2,  9,  2.  — II)  Struma, 
ae,  m.,  sttrnom  romain,  Catull.  52,  2  ;  Plin.  37,  6,  21. 

*  strumaticus,  a,  um,  adj.  [struma],  goitreux, 
scrofuteux,  Firm.  Matlt.  8,    ig,fin. 

strumea,  x,f.  (sc.  berba  [struma],  grenouil- 
lettc,  plante  qui  gucrit  tes  lumeurs  scrofuteuses ,  Plin. 
25,  i3,  119;  Appul.  Herb.  8. 

*  striimella,  ae,  f.  dimin.  [struma],  petit  goitre, 
Marc.  Em/iir.  i5,  med. 

strumSsus,  a,  um,  adj.  [struma],  scrofuleux, 
Colum.  7,  10,  3  ;  Juven.  10,  3og. 

strunius,  i,  m.  [struma],  plante  qtti  guerit  les  ttl- 
meurs  scrcfuleuses ;  on  1'appelle  aussi  strychuos  et 
cuculus,  Piin.  27,  8,  44;  Appul.  Herb.  74. 

struo,  xi,  ctum,  3,  v.  a.,  reunir  plusieurs  par- 
ties,  elever  en  entassanl  couche  sur  couche,  assembler, 
rasscmbler.  —  I)  aupropr.  A)  engener.  (en  ce  sens  il 
est  rare,  mais  tres-class.)  :  rlxc,  nisi  collocala  et 
quasi  slrucla  et  nexa  verbis,  elc,  ces  elements,  si  le 
style  ne  les  met  en  ceuvre,  ne  les  lie  el  tes  ordonne,  etc, 
Cic  Or.  41,  140.  Qtioe  (trabes)  lateres,  qui  super 
iniisculo  slruantur,  conlineant.  Ita  fastigato  atquc  01- 
dinatim  structo,  ut ,  elc,  les  briques  qu'on  assemble 
sur  le  manlelet,  Cces.  B.  C.  2.  10,  4  sq.  Altaque 
congestos  slruxisse  ad  sidera  montes,  Ovid.  Met.  1  , 
i53;  de  meme  ~  arbores  in  pyram,  id.  ib.  9,  23 1  ; 
< — <  frugem  spici  ordine,  disposer  artistement  ses  fi  utts 
en  epi,  Cic  de  Senect.  i5,  5i ;  <~  avenas,  Ovid.  Met. 

1,  677.  <~  penum  ordine  lougo,  charger  les  tabl  s  de 
mets ,  les  y  disposer  en  tongue  file,  Virg.  JEu.  r, 
704;  Sil.  11,  279;  de  td  aussi  poet.  el  metapli.  ~  al- 
taria  dotiis,  eutasser  les  dons  sur  1'autel,  Virg.  JEn. 
5,  54.  ~  acervum,  II»r.  Sal.  1,  1 ,  35  ;  < — '  conge- 
riem  armorum,  former  un  amas  aVarpies,   Tac  Ann. 

2,  22.  <~  opes,  rem,  amasser  du  bien,  des  ricltesses, 
Petron.  Sal.  120,  83;  Pers.  2,  44.  ~  PEDEM, 
(mettre  pas  sur  pas),  c.-d-d.  fttir  :  SI  CALYITVR 
PEDEMVE  STRVIT  MANVM  ENDOIACITO , 
Fragm.  12,  Tab.  ap.  Fest.  3i3;  cf.la  traduct.  par 
Dir/is.,  p.  144.  Absolt.  :  Aliae  (apes)  slruuul,  aliae 
poliunt,  aliae  suggerunt ,  parmi  les  abeilles  lcs  unes 
construisent  les  rayons,  Plm.  11,  10,  10. 

B)  pai licul.  —  1°)  elever,  construire,  eriger,  bd- 
tir,  ctlifter,  drcsscr,  arranger,  appreter,  faire ,  etc.  : 
Fornaeem  bene  slruito...  lateribus  summam  (foina- 
cem)  struilo  aut  eaemenlis,  construisez  bien  le  four... 
exltausscz  votrc  fotir  avcc  des  briqttes  oudes  moeltons, 
Cato,  Ii.  R.  38,  1  et  3.  Per  speluncas  saxis  structas 
asperis  pendciitibus,  Enii.  dans  Cic.  Tusc.  i,  16, 
37;  ittiitc  par  l.ucr.  6,  ig5 ;  cf.  aussi  :  Teuipla  saxo 
slructa  vetusto,  tcmptcs  construits  en  vieillcs  picnes, 


STRU 

Vlrg.  JEn.  3,  84;  dc  mime  ~  m  vnia  snxo,  Qvid. 
M,t.  6,  373;  ~  moenia,  ilttter  dfi*  murs,  Virg.  /En. 
5,  Sn  ;  <^<  domos,  bd(ir  des  tnmsons,  Hor.  Uil.  2, 
iS,  19.  <^  pyras,  drrsscr  dcs  hitclicrs ,  lirg.  sEn. 
11,  2t>4;  Lucan.  3,  240.  ~  navem ,  constiuirj  1111 
na.-irc,  lal.  Ftacc.  5,  293.  ~  lubflS,  fabriqucr  des 
trompettes,  Pro/>.  4,3,  20.  <~  cubilia,  Lucan.  9, 
34j.  o.  convivia,  drcsscr  dcs  festins,  Tac.  Aiiii.  i5, 
37  ei  autrcs  senibl.  —  Ahsolt  :  Reticulata  strticlura, 
qua  freqiienlissinie  Roniir  Mrunnt,  limis  oppoi tuiia 
est,  /n  mncoiiticrie  rcticutie,  geurc  tle  conslriiction 
fort  en  usage  d  Bcme,  ctc,  Pti>i.  30,  22,  5 1.  F.l  au 
parlic.  parf.  subslantivl  :  Saxomm  strucla,  construc- 
tio/i,  massifs,  assises ,  Lucr.  4,  362. 

2)  avec  1'it/ie  domiiian/e  d'ordre,  ordonncr,  arran- 
ger,  dis/ioser,  meltre  cn  ordre  :  Copias  anle  froiileni 
castroriun  struit,  il  range  tcs  trottpes  deva.nl  te  front 
du  cam/i,  Cces.  B.  C.  3,  37,  1  ;  de  mimc  ~  aciein, 
ranger  une  armie  en  bataille,  Liv.  9,  3i,  9;  Virg, 
jEn.  9,  42;  <—  omnes  armatos  in  campo,  Liv.  42, 
5r,  3. 

II)  aiitfig.  —  A)  en  ginir.,  assemhlcr,  rassemblcr, 
riitnir  :  Ex  praepositione  et  duolius  vorabulis  dure 
videlur  slruxisse  Pacuvius,  Nerei  repandiroslnini, 
Quintil.  Inst.  1,  5,  67. 

B)  parlicul.  —  1°)  priparer  qqclte  de  ntiisible, 
causer,  produirc,  ourdir,  tramer,  dresser,  mcditcr, 
machiner,  crier,  etc.  (en  ce  sens  ii  est  tres-friq.,  sur- 
tout  dans  Ciciron)  :  Ut  velle  atque  optare  aliquid 
calamitatis  filio  potius  qiiam  id  struere  ct  iuoliri  \i- 
deretur,  souliaiter  plultSl  que  preparcr  quclqne  mat- 
lienr  d  son  fds,  Cic.  Cltient.  64.  Neque  piiduit  etim 
id  .-etatis  sycophantias  Struere,  Plaut.  Asin.  1,  i, 
57  ;  tle  mime  <~  sollicitudinein  sibi,  se  crier  des  sou- 
cis,  Cic.  Att.  5,  21,  3  ;  <~  odium  in  alios,  susciter  la 
Itaine  contre  les  autres,  id.  de  Or.  2,  5 1 ,  208  ;  i-~-> 
insidias  alicui,  dresscr  dcs  piiges ,  tendre  des  embii- 
cbes  d  qqn,  Liv.  23,  17,  10;  Tac  Ann,  2,  65,y?//.; 
Ovid.  Met.  1,  198;  r^j  periculum  ruinie,  Ccccin.  tlans 
Cic.  Fam.  6,  7,  3;  cj,  < — >  pericula  alicui,  crier  des 
perds  d  qqn,  Senec.  Ep.  io;<^<  inortem  alictii,  tra- 
mer  la  mort  de  qqn,  Tac.  Ann.  4,  10,  fin.;  < — ■  cri- 
mina  ct  accusationes,  id.  ib.  11,  12;  <~  controver- 
siam  de  nomine ,  elever  une  dispttle  sur  le  sens  d'un 
mot,  Anct.  Herenn.  2,  28,  45;  <~  causas,  faire  naitre 
des  pritexles,  Tac.  Ann.  2,  42  et  atttres  sembl. 

1")  arrai/ger,  ordonner,  mellre  en  ordre,  disposer, 
conslruire :  Collocationis  est  com ponere  et  strnere  verba 
sic,  nt  neve  asper  eorum  conciusus  ,  neve  hiiilcns  sit, 
sed  quodammodo  coagmentatus  et  levis,  arrangcr  les 
mols,  Cic.  de  Or.  3,  43,  171 ;  cf.  :  Si  aut  compositi 
oratoris  bene  structam  collocationem  dissolvas  mnla- 
tione  verborum,  1'tiabi/e  arrangement  des  mols,  id. 
Or.  70,  232  et  .-Deinde  proxima  subnertens  struxerit 
oralionem,  composer  un  tliscours,  en  ordonncr  les 
varlies,  Quintil.  Inst.  7,  10,  7  ;  de  meme  ~  oratio- 
nem  solutam  ,  Prob.  dans  Gell.  i3,  20,  1.  Diim 
proxima  dicimus,  struere  ulteriora  possimus,  Quintil. 
Jnst.  10,  7,  8.  Cum  varios  struerem  per  secula  reges, 
je  dressais  /a  chronologie  dcs  rois ,  f'a/.  Flacc.  1, 
535.  —  De  /d  : 

slmcle,  adv.,  cn  ordre,  avec  ordre  011  apparat  (ex- 
trimement  rare)  :  Historiam  scripsere  Sallnstitis 
structe,  Pietor  incondite,  Front.  F.p.  adVer.  1.  Qna; 
nobis  causa  est  slructius  prodeundi  ?  de  paraitrc  avec 
plus  tVapparat?  Teritdl.  Cttll.  fem.  n. 

STRUPPEARIA,  omm,  voy.  struppus. 

Struppus  ( quon  ecrit  anssi  slropptis,  voy.cequi 
suit),  i  ,  m.  [rjTpo^iov],  bandeau,  bandelette,  rtthan, 
ccurroie,  cottronne,  etc,  (mot  anter.  a  1'epoq.  c/ass.)  : 
Tunc  remos  jussit  religare  struppis,  Liv.  Andr.  dans 
Isid.  Orig.  19,4,  9.  Struppis,  qnibus  lectica  deligala 
erat,  usipie  adeo  verberari  jtissit,  dtim  animani  eflla- 
vit,  Graccli.  dans  Gcll.  10,  3,  5.  —  <■  Slroppus  est, 
ut  Ateitis  Philologus  existimat,  quod  Gra;ce  (jxpotpiov 
vocattir,  et  qnod  sacerdoles  pro  insigni  liabent  in  ca- 
pite.  Quidam  coronam  esse  dicunt,  atit  quod  pro  co- 
rona  insigne  in  capul  imponaltir,  quale  sit  strophinm. 
Itaque  apud  Faliscos  diem  festtim  esse,  qui  vocetur 
STRUPPEARIA,  ipiia  coronati  ambulent ;  et  a  Tus- 
culanis,  quod  in  ptilvinari  imponatur  Castoris,  strup- 
pum  vocari,  1.  Fcst.  />.  i  1  i ;  cf.  :  «  Tenuioribus  (co- 
ronis)  iilcbantur  antiqui ,  stroppos  appellantes :  unde 
nata  slrophiola,  »  Plin.  21,  2,  2. 

■f  struthcus  (s'ecrit  anssi  strulhius),  a,  um, 
ttd.  =  (7Tpou8io?,  de  mohieau  :  < — <  mala  (pommes  d 
moincau),  espece  de  coing,  Plin.  i5,  11,  10;  Caton, 
R.  B.  7,  3;  Plaut.  Pcrs.  7,  3,  7;  Colnm.  5,  10,  19. 
—  "  Stnilheum  in  niimis  pra^cipue  vocant  obscenaui 
partem  viiilem,  a  salacitale  videlicet  passeris,  qui 
Graece  strathos  dicitur,  ■»  Fest.  p.  3i3. 
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-li-n(  !n'<5,  onis,  voy.  struthiocameliis. 

-;•  slnii  EiiotviiiK-lniiis,  ,1,  um.  adj.  ■—  fj-pov 
Oiexa[i.r|).ivo;,  d'aiilruclie   :  r~^   seviini,   Flin,  29,  5, 
3;. 

Y  striithiiifiiiiirlns,  \,m.  =  fjTpou0iO/Cau.ri),o:, 
autruclie,  Ptin.  10,  1,  1;  10,  22,  29;  11.  37,  47; 
Petroii.  Sal.  1 3  7 ,  5  et  bcanc.  d'aulres  ;  plus  taril  011 
1'appcla  siniplement  strulbio,  onis,  m.  =s  fjTpouOiwv, 
Capitol.  Gord.  3  fiu.;  Lampr.  Heliog.  3o;  Vopisc, 
Firlll.   (>. 

•j-  strut  liion,  ii,  11.  =  CTTpouOiov,  saponaire  of- 
ficinate,  saponaria  olficinalis  Linn.,  Plin.  ig,  3,  18; 
24,  1 1,  58  et  autres. 

Wtruthophagi ,  iTpcjOosajo',  Slrabo,  16; 
Diod.  S.ic.  3,  28  ;  Ptol.;  peuple  ifEtiiiopie. 

Sitruthus,  Mtrutliiios,  ItpouOodvTa  a/py.v, 
Paus.  2,  36;  promcnioirc  en  Argotide. 

f  strychuos,  i,  m.  =  fjTp-jyvo;,  sorle  de  mo- 
relle,  p/mite,  Plin.  27  ,  8,  44;  011  Cappelle  aussi  try- 
chnos,  id.  21,  3i,  io5. 

^lrjnia,  Ktrjmc,  STpuu.-<;  ,  Hcrod.  7,  108, 
109;  Stepli.  Byz.  619;  vtlte  des  Tliasiens  en  Tltracc  , 
sur  le  IJssus  ;  et/e  etait  probahtemcnl  siluce  c/ans  une 
ite  prcs  de  la  cdte. 

Stryuiou  (nom.  Strymo,  Senec.  Qtt.  Nat.  1  prcef. 
med.),  onis,  m.,  -Tpuu.<<iv ,  le  Strymon,  fteuve  dc 
Tlirace,  sur  les  frouticrcs  de  /a  Macedoine,  auj.  Slru- 
ma,  Mel.  2,  2,  2  et  9 ;  Plin.  4,  io,  17;  22,  10,  12; 
Virg.  Gcorg.  4,  5o8  ct  hcaitc.  d ' aulrcs ;  c.f.  Mannert, 
Thrace,  p.  12  et  241.  //  y  avait  beaticciip  de  grttes 
sttr  ses  bonls,  lucan.  3,  199;  Claudian.  B.  Gitd. 
475.  —  Poet.  p.  la  Tltrace,  Stat.  T/teh.  5,  188.  — 
II)  De  /d  A)  Strjinonius,  a,  um,  adj.  du  Strymon  : 
r^>  grues,  les  grues  du  Strjmon  ,  Virg.  Georg.  1, 
120;  /En.  10,  265;  011  dit  aussi  ~<  grex,  Marlial.  9, 
3o,  8.  —  Poet.  p.  :  dc  /a  T/irace  011  dit  Nord  :  ~< 
matres,  Ovid.  Ib.  602.  < — >  Arctos,  Slal.  Tlieb.  3,  526. 
~  Aqnilo,  Senec.  Agam.  477.  — B)  Strymonis, idis, 
f.,  relative  au  Slrymon,  femme  de  Tliracc  :  Qualis 
Strymonis  abscissos  feitur  aperta  sinus,  c.-a-d.  l'A- 
mazone,  Prop.  4,  4,  72. 

«•itrymoii,  lTpuu.tov,  Thtic.  2,  96 ;  Scyt.  in 
Huds.  G.  M.  1,  27;  Potyb.  t,  64;  5,  1 1 3;  7,  n3; 
Mela,  2,  2;  Plin.  4,  10;  Stcpli.  Byz.  619;  le  Stry- 
mon,  le  fleuve  le  plus  considerahie  de  la  Tlirace.  avait 
sa  source  dans  les  monts  Scomius,  au  S.-O.  au  dcssous 
de  /a  V.  actuel/e  de  Sopltia^;  il  etait  navigable  jusqtid 
Ampliipolis.  II  se.  jette  dans  le 

^iitrymoiiicHS  sin.,  Slrabo,  epit.  7  ;  golfe  de  la 
mcr  Egee,  sur  les  eolcs  de  Maeedointi  l.e  fl.  s'appeile 
auj .  Strama,  et  le  gotfe  :  gotfe  de  Contessa. 

Stryiuonis,  ulis,  voy.  Strymon,  n"  II,  B. 

Strymoiiius,  a,  um,  voy.  Strymon,  «°  2,  A. 

Stubera,  a,  /.,  vitle  de  Macedoine,  Liv.  3i,  39, 
4;  43,  iS,  4;  43,  19,  1,  voy.  Stymbara. 

Sliicia,  ZtovyAo.,  Tuccia,  Touy.xia,  Ptol.;  /1. 
de  la  Britannia  ;  auj.  Duffi,  suiv.  Mannert,  Drst,  suiv. 
Beiclt. 

stiidco,ui,  2  (parf.  sttidivi,  M.  Atirel.  dans  Front. 
Ep.  ad  M .  Cces.  5)  v.  a.  el  n.  [de  /a  meme  racine 
que  rjTTOuSfl,  ano\><j6i'(,<a,agir  avec  aclivitc,  s' empresser  ; 
de  ld],  s'occuper  serieusement  de,  s ' app/iqucr  d,  tra- 
vailler  avec  zele  d,  s'altaclier  d,  se  tivrer  d,  rec/ter- 
cltcr,  etc.  (tres-freq.  ct  tres-class.)  : 

I)  en  giner.  —  a)  absolt  (trcs-rare  en  ce  sens)  : 
Otio  qui  nescit  uti,  plus  negoti  habet,  Quam  quum 
esl  negotium  in  negotio.  Nam  cui,  qnod  agat ,  insti- 
tutum  esl,  nullo  negotio  Id  agit ;  studet  ibi ;  mentem 
atque  aninimn  delectat  suum  :  Otioso  in  otio  aniinus 
nescit,  quid  velit,  it  s'apptiqtte  (011  :  s'y  app/ique), 
F.nn.  dans  Gell.  ig,  10,  12.  Ut  cam  (virginem)  non 
possim  suis,  Ila  nt  iequum  fuerat  atque  ut  sludtii, 
tradere,  et  comme  je  (le)  voulais,  Ter.  Enn.  5,  2,3i. 
—  Poelicie  artis  honos  non  erat.  Si  qtii  in  ea  re  slu- 
dcbal,c/t;.,  Caton  dans  Ge/l.  1 1,  2,  5.  —  (3)  avcc  /'ac- 
cus.  (rare  el  ordin.  avec  liii  regime  geniral)  :  Quod 
pleriqne  adolescentuli  omnes,  Ut  animiim  ad  aliipiod 
sliidinm  adjungunt ,  aut  equos  Alere  aut  canes  ad 
venandnm,  aut  ad  philosophos  :  horum  ille  nihil 
egregie  proeter  cetera  Sttidebat :  et  tamen  omnia  haec 
mediocriter,  il  n'avait  de  gotil  bien  prononce pour  rien 
de  totil  ce/a,  Tcr.  And,  1,  1,  32.  Utin'  omnes  mulie- 
res  eadem  reque  sttideant  nolinlque  omnia,  />liil  aux 
dieux  que  toutes  les  femmes  eussent  les  mimes  goiils 
et  tes  mimcs  aversions,  id.  Hcc.  2,  1,  2.  Ut  itnitetii!' 
quem  amat;  vel  ut  illud  ipsum,  quod  studet,  facere 
possit  ornatius,  ce  qui  fait  1'objet  de  ses  itudes, 
Cic.  Fin.  5,  2,  (in.;cf.  :  Perspexi  ex  tuis  literis,  quod 
scmpei'  studui,  me  a  te  plurimi  lieri,  ce  qtti  a  toujours 
ili  1'cbjet  de  mes  vcettx  ott  /e  but  de  mes  effoiis,  id,  I 
Fam.  7,  3i.  Lenoncm  perjurnm  ut  perdas  id  studes,  * 
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Plaut.  Pirn.  3,  1,  72;  dc  mime  rsj  id,  11!,  ctc,  s'at- 
luchcr  /1  ceqtte,  s  efforcer  de,  cticrclicrd  ohtenir  ,/nc, 
Tcr.  Ilcaut.  2,  4,  2  et  ~  id,  ne,  ctc,  Liv.  40,  5G,  2. 
Uniim  senlilis  onine.s,  unum  studelis  Antonii  conaluiu 
aicrterea  re  pnblica,  vous  liavez  qiiuu  dcsir,  c'esl 
•lc  priservcr  la  ripttbliqae  dcs  attcinlcs  d' Antoine, 
Cic  P/iil.  6,  7,  18;  dc  meme  <-~  hoc  uniiin,  Hor.  Fp. 
2,  :,  120.  —  Magis  metuant,  minMS  bas  res  sltideanl, 
Ptaul.  Mil.  gl.  5,  44;  t/c  nreme  :  Ferentiatis  populus 

res  Gnecas  slttdel,  Tilin.  dans   Prisc.   />.  (i-jt)  />. 

Y)  avec  ime  propos.  infiii.  p.  rigirne  (trcs-jiiq.  ainsi 
construii)  ;  Si  merito  meo  lefcrre  Sludeant  gratias, 
$  ils  cliercliaient  d  rcconiiaitre  mo/i  mcrile,  mes  ser- 
vices,  Plaut.  Ampti.  1,  i,  27.  Verum.aiidire  ex.  te 
sttidco,y'cf/(;j(';<'  apprendrc  de.  loi  la  virili,  id.  Baccli. 

5,  2,  42  ;  cf  :  De  qtio  sttideo  ex  te  audire  qnid  scn- 
tias,  sur  quoi  je  disire  fort  con/taitre  la  pensie,  ton 
senliment,  Cic.  Rcp.  1,  11,  ct  :  Scire  sltideo  ,  quid 
egeris,  id.  Atl.  i3,  20,  3.  Sludemus,  noslris  consiliis 
tiiliorcm  vilam  hominiim  reddere,  iiotts  nous  olta- 
clions  d  rcndre  f>/its  siire,  ctc,  id.  Bep.  1.  2.  Fieri 
studebam  cjtis  prudcntia  doctior,  id.  Lal.  1,  1.  —  Si 
quisqiiam  est,  qtii  placere  se  studeat  bojlis  Qnani  pln- 
rimis,  qtti  soit  ja/oux  de  plaire  au  plus  grand  nonihre 
possible  de  gens  de  bicn,  Ter.  Ktin.  prol.  1 ;  cf.  : 
llle  tenuis  non  modo  illi,qui  est  meritus.std  eliam 
illis,  a  quibus  exspectat,  gratum  se  videri  slndct,  Ctc. 
Off.  2,  20,  70  cl  :  Omncs  homines,  qni  scse  stndent 
piwstare  ccteris  animalibus,  tous  les  lionnnes  qui  vcu-, 
lcnt  Ccmportcr  sttr  lcs  autrcs  animaux,  Sall.   Calil.i, 

I.  Te(Venus)  sociam  sludeo  scribundis  versibns  esse, 
Lucr.  1,  25.  —  Neque  cst,  cur  nnnc  .stuileam,  has 
ntqitias  mularier,  etiliiy  a  pas  de  motif  pour  que 
ic  vcuillc  d  prisent  que  ce  mariage  se  rompc,  Plaut . 
S/icli.  1,  1,  5i  ;  cf.  :  Rem  ad  arma  deduci  studebat. 
it  bridait  tle  faire  tranclier  ta  qiiestion  par  les  armes, 
Cces.  B.  C.  1,  4,  5  et  :  Dissensionem  nascenlem  ex- 
stingui  summe  sludui,  Mnt.dans  Cic.  Fam.  11,  28,  2. 
—  8)  avcc  le  dat.  :  (c'est  la  conslruction  la  plus 
friq.  en  prosc  et  c/i  vcrs)  :  Ego  hodie  experiar, 
Qtiaj  capili,  qiiaE  ventri  opetam  det,  qutBqup  sune  rei , 
qtiie  somno  sludeat,  Ptaul.  Pseud.  1,  2,  42.  llli  rei 
sttulet  :  vnlt  placere  sese  amicM,  vult  iinhi,  etc,  id. 
Asin.  1,  3,  3o;'c/".  .•  Omnibns  modis  huic  rei  studen- 
dnm,  ii'  pabulatione  Romani  prohibeantur,  Cces.  B. 
G.  7,  14,  2.  Omnes  qui  iisdem  rebus  studemus ,  nous 
tous  qui  visons  au  minte  but ,  Cic.  Rrp.  1,  1.  Sero 
senliunt,  frustra  se  ant  pernni.e  sliiduisse ,  aut  im- 
periis,  aut  opibus,  aut  gloria' ,  its  s'apcrcoivent  tron 
lard  qtiils  ont  vainemenl  rccherche.  la  fortune,  te 
pottvoir,  ta  pnissance  ou  la  gloirc,  i>t.  Fin.  t,  18,  60; 
de  mime  r»1  praelura?,  aspirer  d  la  priture,  id.  Ctxl. 

II,  26;  r~*j  virtuti,  laudi,  dignilati,  id.  Fin.  4,  24, 
65;  < — 1  novis  rebus,  elre  avide  de  nonveautis  ,  din- 
novations,  itrc  animi  de  l ' esprit  rivo/utionnairc,  id. 
Catil.  1,  i,3;  Ctcs.  B.  G.  3,  10, 3;  4,  5,  1 ;  ~  agri- 
rtiltuiie,  /W.  ///.  6,  22,   1;  29,  1 ;  *ci  sacriliciis, id.  ib. 

6,  21,  1  ;  ~  literis,  itttdicr  lcs  lcttres,  Cic.  Ilrttt.  g3, 
322  ;  cf.  <~  alicui  scienli.x',  s'appliquer  a  tinc  science, 
id.  de  Or.  1,  3,  10;  < — <  a licni  arti,  iludier  itn  art,  id. 
Fam.  4,  3,  4  ;  ~  medicinie,  Quinlil.  Iust.  7,  2,  17  et 
ailtres  sembl.  Lectis  sternciulis  stiuliiinius  mtindiliis- 
que  apparandis,  Ptaut.  Sticli.  5,  3,  5;  de  mime  < — • 
armaincnlis  romplicandis  ct  componendis,  id.  Merc 
1,  80  ;  ~>  palrimonio  augendo,  sappliquer,  iravaillcr 
d  aiigmentcr  son  pairimoinc,  Cic.  de  Or.  2,  55,  225; 
o-<  juri  et  legibus  cognoscendis,  se  livrer  d  I  itudc  du 
droit  ct  tles  tois,  itt.  Be/>.  5,  3  et  attlres  scmhl.  —  *  e) 
avec  le  geiit.  :  Parentem  babcre  avarinn,  in  liberos 
Dilficiletn  qui  te  nec  amet  ncc  studeat  tui  ,  ni  nc  se 
soucie  dc  toi,  Att.  dans  Cic.  N.  D.  3,  29,  72.  —  £ ) 
suivide  ut  (exlrimcment  rare)  :  Csesar  maxime  sltide- 
bat,  ut  partem  oppidi  a  reliqua  parle  urbis  excltide- 
ret,  Cisar  clicrcliait  surtout  d  isoler  iine  parite  de  la 
vi/le,  Aitct.  B.  Alex.  1,  4.  — vi)  avec  in  aliqnid  (iga- 
lement  tres-rare)  :  In  quam  rem  sludendum  sit,  Quin- 
til.  Inst.  12,6,  6.  Qtiidam  pictores  in  id  snliiin  stu- 
dent,  ut  scianl,  certains  peintres  ne  s'atlac/icnt  t/tt  a, 
id.   ib.  10,  2,  6. 

II)  particut.  —  A)  s'intiresscr  d  qqn,  liti  ilrcfavo- 
rahle,  favoriser,  etrc  fami,  coinme  favere.  —  a)  avec 
l.e  dat.  :  Curquemquam,  ut  sludeat  tibi,  ut  te  adjuvet, 
rogas  ?  Cic.  Mitr.  56,  76.  Multi  boni  adolcscentes  illi 
homini  nequam  atqtie  improbo  (Calilinae)  sliidiieiunt, 
eurent  du  penchai/t  pour  cet  Itomme,  elc,  id.  Cvel. 
4,  10;  de  mi/ne  ~  Catilinw,  td.  ib,  5,  r 2.  < — ■  cni 
tjoinl  d  favcre),  Ovid.  Am.  3,  2,  67.  —  Si  partes,  qui- 
bns  illi  studeiil,  aut  homines,  quos  illi  caros  liabenl, 
Kfdantur,  lc  pttrli  qiiits  ont  emhrassi,  pour  lcqucl  tts 
foiment  dcs  vceux,  Attct.  Hcrenn.  2,  27,  4'i;  cf.  : 
Nonntillaa    civitates   rcbus   Cassii    stiidebant ,    plurcs 
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Marcellmn  fovebant,  Auct.  H.  Aler.  62,  2;  dememe 
~rebus  AihenieiMum,  favorlscr  le$  inlirets  d'  Ailte- 
nes,  Nep.  Lys.  1  med.  —  fi)  nbsut.  :  Neque  stndere 
neque  odisse,  seJ  iiiinime  irasci  decel,  etre  snns  amottr 
et  sant  liai/ie,  navoir  de  privention  tfaucune  espece, 
Sall.  Calil.  5i,  i3. 

B)  s'appliquer  a  Filude  d'une  scicnce,  ittidier,  sins- 
trtdre  (en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que  posler.  a  Attguste; 
Ciceron  y  joint  touj.  literis,  arli,  voyez  plus  liattt 
.1°  I,  A,  S) :  Comptitamiis  annns,  non  quibus  studui- 
nnis,  sed  quibus  viximus,  Qtiintil.  Inst.  12,  11,  19. 
Ita  deniiim  studere  liberos  suos,  si  quam  frcquenlis- 
sime  declamaveiinl,  id.  ih.  2,7,  1 .  Demosthenes  di- 
ligenter  apud  Andronirum  studuit,  id.  ib.  11,  3,  7. 
Id  multos  a  proposito  studendi  fugat.quod,  etc,  id.  ib. 
2,  2,  7.  Videtur  mibi  inter  Meneuios  et  Appios  slu- 
duisse,  il  me  parail  avoir  fait  ses  etudes  parmi  les  ftte- 
neniitset  les  Appius,  Tac.  Or.  21.  In  leclnlo  suoconi- 
positus  in  babitu  studentis,  dans  Valtitutte  de  qqn 
qtti  etttdie,  Plin.  Ep.  5,  5,  5  et  autres  sembl. 

studioTnm,  i,  11.  dimin.  [sllldium]  —  *  I)  petit 
travail  Vtteraire,  petite  composition,  M.  Aurel.  dans 
Front.  E/>.  ad  M.  Cces.  5.  —  II)  cabinet  d'etnde, 
Inscr.  Mur.  937,  i3. 

stunliose,  adv.;  voy.  studiosus,  a  ta  fin. 

studiosus,  a,  um,  adj.  jstudiumj,  plein  de  zele, 
zile,  applique  a,  attache  a,  qui  reckercke,  qui  aime, 
qui  a  du  gout  pour,  ou  le  gout  de,  passionne  pottr, 
qtti  desire,  etc.  —  1)  eu  gener.  ot)  avec  lc  genit.  (cest 
la  construction  la  pbts  friq.)  :  Qui  venandi  aut  piue 
studiosi  fuerunt,  ceux  qui  aiment  la  chasse  011  le  jen 
depattme,  Cic.  Ltxl.  20,  74  ;  de  meme  ~  culinae  aut 
Veneris,  Hor.  Sat.  2,  5,  80;  <^>  florum,  qui  aiine  tes 
fleitrs,  id.  Od.  3,  27,  29.  Nemo  dicendi  sludiosus, 
passionne  potir  Ve/oquence,  Cic.  de  Or.  1,  5g,  25 1; 
de  meme  <~  dicendi,  Qtiintil.  Inst.  2,  i3,  1 ;  cf.  :  <~ 
eloqnenliae,  id.  ib.  5,  10,  122.  ~  summe  omnium 
docliinarum,  Cic.  Fam.  4,  3,  3;  cf.  <~  musices,  pas- 
sionni  pour  ta  mttsiqiie,  Qttintil.  Ittst.  1,  10,  12.  <^> 
sapientiae,  qui  a  le  gotit  de  la  sagesse,  id.  ib.  procem. 
§  2.  ~  juris,  Suet.  Ner.  32.  ~  bonesli,  Quintil.  Inst. 
11,  1,-jgetatttres  sembl. —  Compar. :  Ille  reslituendi 
mei  quam  relinendi  studiosior,  Cic.  Alt.  8,  3,  3.  — 
Sttperl.  :  Mundiliarum  lauliliarumque  sludiosissimus, 
qui  a  un  gotit  tres-prononce  pour  V  elegance  et  le  litze, 
Sttet.  Cas,  46  ;  de  meme  ~  aleae,  Aitr.  Vict.  F.pit.  1. 
—  *  P)  avec  te  datif  :  Qui,  nisi  adulterio ,  studiosas 
rei  nuil;e  abae  est,  qtti  naime  que  V  adutiere,  Ptaut. 
Mil.  gl.  3,  1,  20.  —  *  y)  avec  ad  :  Operarios  studio- 
siores  ad  opus  fieri,  liberalius  tractando,  les  ouvriers 
deviennent  plus  ardents  a  Vouvrage,  elc,  1'arro,  R. 
R.  1,  17,  7.  — *  5)  avec  in  :  In  argento  plane  stu- 
diosus  suui  :  babeo  scypbos  urnales,  etc,  Petron. 
Sat.  32,  1.  —  e)  absol.  :  Clitomacbus  bomo  et  acu- 
tus,  ut  1'ii'iuis  ,  et  valde  sludiosus  acdiligens,  Cic. 
Acad.  2 ,  3  t  ,  98.  Quum  iu  eo  magnus  error  essel, 
quale  esset  id  dicendi  geuus  :  putavi  mihi  suscipien- 
dum  laborem  utilem  studiosis,  un  travnil  utile  d  ceux 
qui  etudient,  aux  ecoliers,  id.  Opt.  gen.  5,  i3.Quod 
studioso  ,11111111)  inclioavit,  obit  maximo,  it  poitrsuit 
avec  un  courage  hiroique  ce  qitil  11'avait  d 'abord  en- 
trepris  que  par  simpte  curiositc,  Plin.  Ep.  6,  16,   9. 

II)  /inrticitl.  —  A)  qui  sintcresse  a  qqn,  attachi  a, 
devoue'  d,favorable,  qtti  aime,  partisan,  anti,  adhc- 
rent  (tres  class.,  freq.  sitrtotit  dans  Ciceroit)  :  Oinneiii 
omnibus  studiosis  ac  fautoribus  illitts  virturiae  Tiap^- 
<Ji'av  eripui,  d  totts  ceux  que  cette  victoire  interesse  et 
rend  lieureiix,  Cic.  Alt.  1,  16,  8.  Mei  sludiosos  ba- 
beo  Dvrrbachinos,  id.  ib.  3,  22,  4;  cf.  :  Habet  cerlos 
siii  sludiosos,  il  a  de  zcles  partisans,  id.  littit.  16, 
C;.  Semper  studiosus  nobilitatis  fui,  fai  toiijoitrs  ete 
attaclie  d  la  nobtessc,  itl.  Acad.  1,  t\o,  11S.  Ad  vos 
iludiota  reverlor  Pectora  ,  qui  vilae  quaeritis  acta 
meae,  Ovid  Trist.  4,  10,  gt. —  Compar.  :  Studiosior 
alterius  parlis,  qiu  /lemlie  davantnge  vers  1'autre 
parti,  Sttet.  Tib.  11  nied.  Te  Sludiosiorem  in  ine  co- 
lendo  fore,  Cic  Fam.  5,  19,  1.  — Super/.  :  Qtictn  in 
proviocia  euatimaiionii  meas  itu  lioiuiimum  cupidis- 
lioiumque  coguossent,  tris-avide  d'estime,  Cic  Verr 

a,  2i47,  ";• 

Y,)  appliqui  it  Vilttdc  tfune  seienee,  qui  itttdie,  qui 
I  ittitiint,  sluditur,  Itornme  dctiide,  savant,  ducle, 
leltri  irtt  rr  tent  il  n'est  pat  antir.  d  Augttste;  dant 
Ctceroitil  est  coiistaiitnient  accompngitc  ditii  ginittf: 
1 — <  lilir  iiiiiii.  1I1K.I1  iiiariiin  etc„  vny.  p/its  linut  n"  I  a 
et  cf  iluiieo,  11"  II,  )',)  :  Quid  lludioia  coliors  ope- 
iiiin  itruil?  I!m .  f./i.  r,  3,  t',  Ipst  e»\  lUidioiui,  hit 
ralus,  tli.nii  dili  rtu»,  Plin,  E/>.  (>,  if>,  1 .  Jiiveim  slu- 
dioiiu  alioquiu,  Quintil,  Inst,  10,  3,  la  Ne  quid  ilu- 
dioii  raquiranl,  ■/.  ib.  ■>,  10,  r>.  (ii  ex  copia  siudro 
soiuin  <  iFCIUufpicial  pia-ceplore»,  dans  le  graud  nom- 
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bre  des  Itommes  iTititde,  P/in.  E/>.  4,  t3,  nrt  nutres  1 
temblabl.  —  mitaph.,  en  parl,  des  snjets  abstraitt  : 
Ut  inler  eos  11011  forenscni  coilleillioneni,  sed  slti- 
iliosani  dispulaliouem  crederes  incidisse,  une  discttt- 
sion  snvnnte,  Quintil.  Ittst.  ir,  1,  70.  Libellos  el  pu- 
gillares  studiosumque  oliuni  repelam,nn  loisir  sttt- 
dieux,  un  docte  loisir,  Plin.  E/>.  t,  22,  11.  —  De  /a 
Sludiostis,  titre  ditn  ottvragc  de  Pline  l' Attcicn,  Ptin. 
E/>.  3,  5,  5. 

Adv.  sltldiose,  avec  zele,  soin,  ardeur  (tres-freq. 
et  tres-class.) :  Kgo  quae  te  velle  ([uaeque  ad  le  perti- 
nere  arbitrabor,  sludioie  diligenlerque  curabo,  Cie, 
Att.  16,  16,  A  §  7;  cf.  :  Valent  pueri,  sludiose  dis- 
ciint,  diligenter  docenlur,  apprennent  avec  ardeur, 
id.  Qu.  Fr.  3,  3,  1.  Soles  lu  h;ec  sltldiose  invcsli- 
garc,  reclterclier  avec  soiu,  id.  Rep.  1,  11.  Studiose 
ravenduin  cst,  id.  Latl.  26,  99.  Hgo  cum  anlea  slu- 
diose  comnieiidabani  Marcilitun,  tum  mullo  niinc 
sttidiosius,  < | no.l ,  etc,  je  le  recommande  pltis  chait- 
dement,  id.  Fam.  i3,  54;  de  meme  au  compar., 
Quintil.  Inst.  3,  1,  i5  (joint  d  diligenler) ;  iXep. 
Agcs.  3 ;  Colum.  8,  1 1 ,  2  ;  Justiii.  4  3,  3  ct  autres.  — 
Superl.  :  Qui  haec  cuelestia  vel  sludiosissiine  solet 
quaerere,  Cic.  Rcp.  1,  10;  de  me'me,id.  Off.  3,  28, 
101  ;  Plin.  Ep.  4,^6,  1;  Suet.   Calig.  54. 

sl  uil  1 11111,  ii,  n.  [studeo] ,  ap/dication,  occtipa- 
tion,  empressement,  zcle,  ardeur,  soin,  desir,  goiit, 
pencltant,  passion  ;  att  pturicl,  gotits,  masttrs,  usages, 
ctttdes,  etc.  :  «  Studium  est  auimi  assidua  et  vebe- 
niens  ad  aliquani  rem  applicala  magna  cum  voluiilate 
occupalio,  ut  philosopbia;,  poelicaj,  geonietiiae,  lite- 
1  '.-1111111.  »  le  gotit  est  une  i<o/onte  fortement  pronon- 
cee,  une  application  conliiiuelle  el  sotttenue  d  /a  plti- 
losopliie,  par  exemple,  d  la  poesie,  d  la  geomdtrie, 
aux  letlres,  Cic  Invent.  i,»5,  36. 

I)  en  geiter.  —  a)  absol.  :  Ubi  operam  addidit, 
qiiam  tanto  studio  servit,  Enn.  dans  Prisc  p.  900 
P.;  cf.  :  Tanlum  studium  tamque  miiltam  operaiu 
ponendum  in  eo  (pliilosopbaudo)  non  arbilrantur, 
donner  tant  de  temps  et  d'etudc  d  cet  exercice,  Cic 
Fin.  1,  1.  Alicnas  rcs  qtii  ctirant  studio  maximo,  avec 
le  pltis  grand  soin,Plaut.  Stich.  1,  3,  45.  Poslquani 
poeta  vetus  poelam  non  potest  Retraliere  ab  sludio 
et  transdere  hominein  in  otium,  Ter.  Pltorm. prol.  1; 
cf.  :  Ille  ad  faiiiem  liunc  ab  sludio  studuit  rejicere, 
id.  ib.  19.  Studium  semper  assit,  cunctalio  absit,  que 
notre  zete  soit  toujours  eveille ;  nitesitons  jamais,  Cic. 
Loet.  i3,  44.  Te  ab  initio  aelatis  memoria  teneo 
summe  ouinium  doctrinarum  sludiosum  fuisse  om- 
niaque,  quae  a  sapientissimis  ad  bene  vivendum  tra- 
dita  cssent,  summo  studio  curaque  didicisse,  id.  Fam. 
4,  3,  3;  de  meme  joint  d  cura,  induslria,  labor,  di 
ligenlia.  etc,  id.  ib.  2,  6,  3;  10,  1,  3.  Non  onines 
eadem  alacritate  ac  studio  ,  qua  in  pedestiibus  uli 
proeliis  consueverant,  utebantur,  Cces.  B.  G.  4,  ^4, 
4.  Qui  et  ipsi  incensi  sunt  studio,  quodad  agrum  co- 
lendum  attinet,  qui  se  livrent  eux-mimes  d  Cagrictd- 
ture par  gout  et  par  passion,  Cic.  Rosc  Am.  17,  48. 
Venio  iiuiic  ad  istius,  queniadmodum  ipse  appellat, 
sludium;  ut  amici  ejus,  inorbtim  et  insaniam;  ul  Si- 
culi,  latiocinium,  f '  arrive  d  cc  quil  appel/e  son  gout ; 
d  ce  que  ses  amis  appellenl  sa  maladie  et  sa  fo/ie,  ctc, 
id.  Verr.  2,  4,  1.  Suo  quisque  sttidlo  maxinie  duci- 
lur,  c/iacun  sttit  son  gotit  de  preference,  id.  Fin.  5, 

2,  5;  cf,  :  Quot  capitum  vivunt,  tolidem  siudiorum 
Millia,  autant  de  tetes,  autant  de  gotils,  Hor.  Sat. 
1,  1,  27.  Ego  adolescenlulus  inilio  sicuti  plerique 
sludio  ad  reuipiiblicam  latus  siiin,  je  fus  porte  par 
mon  goiit  vers  les  affaires  pubtiqttes,  Satl.  Catil.  3, 

3.  Stiul  pueriliae  certa  studia,  sunt  ineuutis  adoles- 
cenliae...  sunt  extrema  quaedam  studia  senectulis, 
/' enfance  a  ses  goiits,  etc.t  Cic.  de  Senect.  20,  76  et 
atttres  sembl.  Ut  oinnes  iiitclligant,  me  nou  sltidio 
accusare  sed  oflicio  defendere,  non  par  zele,  mais  par 
devoir,  Cic.  Rosc  Am.  32,  91;  de  meme  :  Si  prae- 
guaiis  ancilla  moram  non  siudio  manumissoris,  sed 
fortiiitu  paliatur,  ne  nianumillalur,  etc,  non  par  la 
volonte  de  celtti  qui  1'afjiancliit,  etc,  Modest.  Dig. 
40,  5,  i3.  — p)  avec  le  genitif  :  \n  pngnae  sludio 
qilod  drdila  ineii*  est,  1'ardettr  dtt  combat,  I.ucr.  3, 
6.J7.  Caitliagiiinnses  nalura  loci  propler  portus  suos 
ad  studiuni  fallendi  studio  quaeslus  vocabanlur,  pnr 
liimoitr  du  gnin,  Cic.  Agr.  2,  35  ,  g5.  Elferor  studio 
|)nlres  veslros,  quos  colui  et  dilexi,  videndi,  je  brttle 
dii  disir  tle  voir,  etc.,  id.  tle  Scnect.  23,  83.  Quid 
ego  de  iludiis  dicam  oognoscendi  semper  aliquid  ai- 
que  discrndi  ?  id.  Lwl.  27,  io4;<y<r  meme • — 'disreudi, 
//.  III/,.  i,  8;  i,  2j  ct  nttties;  cf.  <~  doclrinae,  id. 
llosc.   Am.    16,    4G;    llnlb.    1 ,  3.   ~  dicendi,  id,    tle 

Or.  2,  1,1;  ~  icribendi,  id.  Arch.  3,  4  et  atttret 
sembl.  Quod  vil.-e  sludiuin  aul  quod  proesidium  in  pos- 
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terum   Mihi   llipponebas?  maniire  de  vivre,    "otits 
Afinit.  duns  Non.  4tjS,  i5. 

II)  paiticul.  —  A)  zele  qiiim  montte  pottr  qqn ; 
devouement,  attaclument,  iuteiel,  favntr,  affeitton , 
timour  ;  /laitialile,  esprit  tlr  /tnrtt ,   cabale,  elc.  :  1  ibi 

profiteor  atque  polliceor  eximium  ei  singulare  ineiiiu 
iludium  in  omni  genere  officii ,  Cie,  Pam.  5.  8,  4. 

Quod  sliidiiiin  et  qneiu  faiorem  sectiin  in  s<enam  at- 
lulil  Panurgiis,  10.  Rnsc  Com.  10,  29;  de  mimejoint 
d  favor,  Suet.  Vitetl  i5.  Ut  uousqoisque  sludio  ac 
mffragio  siio  viam  sibi  ad  beiiebciuiu  impeiiaiidnm 
munire  possit,  Cie,  Agr.  2,7,  17.  Hro  suis  benefi- 
nis,  prostio  sludio,  quud  in  vos  babtiit  semper,  potw 
srs  bieii/aits,  ponr  lu  favettr  qitit  votis  a  tottjours  te- 
moignee,  id.  Invrtil.  5,  i\,  104.  Gaditaui  ab  oiimi 
itudio  sensuque  Poenorum  menies  suas  ad  nostrum 
imperium  nomenqoe  Dexerunt,  id.  Halb.  17,  3<j. 
Urbes  Asiae  meriiorabanl  de  sludio  in  populum  Ro- 
inanum,  tes  vttles  d'As<e  vantaienl  tettr  zHe  pour  le 
peuple  romain,  Tac  A1111.  't,  55.  Studiis  odiisque  ca- 
rens,  nayanl  ni  amilii  ni  haiue,  Litcan.  2,  377.  — 
Qtiasi  vero  id  cupidilale  defendenda;  nobililalis  aut 
sludio  parlium  fecerit,  />ar  esprit  de  parli,  Cic.  Verr. 
2,  r,  i3,  35  ;  on  dit  uitssi  simplemeul  sliidiuin  :  Quo 
ininus  cupiditatis  ac  sludii  visa  esl  oialio  habere,  co 
plus  auctoi  ilalis  habuit,  ptiis  ce  discours  parttl  exenipt 
de  passion  et  de  partialiti ,  pltts  it  ettt  datttorite, 
Liv.  24,  28,  8,-  cj.  :  Senatus,  iu  quo  ipso  erant  slu- 
dia,  dans  te  senat  mente  tl  y  avait  lin  parti,  Tac. 
Aitn.  14,  42  el  :  Ullio  senatum  in  sludia  diduxerai, 
cette  vengcance  pnrtagea  tes  senateurs,  id.  Htst.  4,  6. 

R)  aclion  detudier,  ap/>/icatiou  d  lettide,  eltide ; 
au  pttiric/,  les  etttdes  (ires-ft eq.;  meme  dans  Ctce- 
ron;  cf.  au  contraire  studeo  et  studiosus)  :  Si  babet 
allqnod  tamqiiam  pabiilum  studii  alque  doclrinae, 
nihil  est  odiosa  senectute  jucundius,  Cic.  de  Seuect. 
14,  49;  cf.  :  (Eiiin)  sludio  et  doclrina  esse  sapieu- 
lem,  nec  sicul  viilgus,  scd  ut  erudtli  solenl  appellare 
sapientem,  in.  Lcel.  1,  det  :  Semper  mibi  et  Doclrina 
et  erudili  boinines  et  tua  isla  sluiia  placuerunl,  et  tes 
etudes  auxjuellis  tu  telivres,  id.Rep.  1,  17, /2/7.  I  li- 
nam  quietis  lemporibus  haec  inler  nos  studia  exei- 
cere  possenius,  pltit  au  cicl  qttc  notts  pussions  d  /a 
faveur  ditne  paix  projonde  noits  livrer  ensembte  a 
ces  etudes !  id.  Fam.  9,  8,  2.  Sludia  Graecoruin  vos 
lanlupere  delectant,  id.  Rep.  1,  18.  Cui  contra  Galli 
studia  disputanti  in  ore  semper  erant  illa,  eic,  id.  ib. 
Illum  se  et  hominibus  Pylha^oreis  et  siudiis  illis  de- 
disse,  id.  ib.  1,  ii>;  cf.  :  Stutliis  seplem  dedil  aniio<, 
donner  scpt  annees  d  1'etude,  Uor.  Ep.  2,  2,  82.  Si 
non  inleudes  animum  slndiis,  id.  ib.  1,  2,  36.  Oseri 
studiorum!  i.  c  6'{/iu.afJ;i;,  6  esprits  atrieies  ou  re- 
tardataires,  id.  Sat.    1 ,  10,  21.  —  De  la  : 

2°)  mclaph..  liett  oii  Von  etttdie,  oit  Von  sinstruit, 
eco/e,  cabinet  delude,  salle  detude  (latin.  des  bas 
temps)  :  Apud  ^gyplios  civemse  egil  el  philnsophiun 
in  omnibus  sttidus,  lemplis,  locis,  Capitol.  M.  Aurel. 
26.  Omnibus  modis  privataitun  aedium  studia  sibi 
inleidicta  esse  cognoscanl,  Cod.  Tlteod.  14,  9,  3. 

Ktulpini,    voy.  Silupi. 

stulte,  adv.  voy.  slultus  d  la  fin. 

'  stultiloqueutia,  ae,  /.  [siuliiloquusj,  sots 
discours,  bavurdage  :  Occlusioreiu  habeant  slullilo- 
quenliam,  Plaut.  Trin.  1,  2,  1 85. 

*  slult  iloquium  ,  ii,  n.  [  slulliloquusj,  sots  dis- 
cours ,  bavardage  :  Nisi  supprimis  Tuum  stultilo- 
qtiium  ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  2D. 

*  stultiloquns,  a,  um,  adj.  [stullus-loquorj, 
qtti  dit  dcs  sotiises,  qui  tient  de  sots  discours,  sot  dis- 
courettr  :  Tace  stulliloque;  nescis  quid  instet  boiii, 
Platit.  Pcrs.  4,  3,  45. 

stnltitia,  ae,  f.  [slultus],  sottise ,  slupidite,  di- 
raison  niaise ,  niaiserie ,  bettse;  fotie ,  impru- 
dence,  etc.  :  Deiiralionem  inciedibilem !  Non  eniui. 
omuis  error  stullilia  dicenda  est,  qttel  incroyabte  ega- 
rement!  car  totile.  erreur  ite  merite  pas  le  nom  de 
sottise,  Ctc  Divin.  2,  43,  900.  Stultitia  insipienlia 
insulsa  alque  niaxinia  haec,  etc  ,  Ptattt.  Mil.  gl.  3,  3, 
5;  cf.  :  Insciliae  uieae  ct  slullilin?  ignoscas,  pardonne 
d  mon  ignoiance  et  a  ma  simplicite ,  id.  ib.  a,  6,  62. 
Malim iudiserlam  prudentiam  quam  stuliiiiam  loqua- 
cem  faime  mieu  t  les  tiimieres  sans  Vc/ocution  quc  1'i/ocu- 
tionaveclasottise,  Cic.de  Or.  3,  35,  142.  Num  lihiaut 
stullilia  accessil  aul  superat  superbia  ?  Plaut.  Amnh. 
2,  2,  77;  c-f.  :  Quo  facilins  carcam  slnltiliae  atqne  ar- 
rog.inliae  rriniiue.  Htrt.  B.  G.  S.procem.  §  3.  Slullilia 
c<sl ,  ei  le  esse  Irislein  ,  cujus,  etc,  ce  serait  folie  de 
faire  le  fdclieux  avec  celut  dont,  elc,  Plattt.  Casin. 
2,  4,  4;  de  meme  id.  ib.  3,3,  1  ;  F.pid.  3,  3,  5o; 
Stich.  1,  2,  82  ct  anties;  cf.  :  Es.se  enim  stulliliam , 
a  quibus  boua  precareinur,  ab  iis  porrigentibus  uolle 
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stimoi  e ,  qtte  cetait  fotie ,  lorsqitc  ccux  a  qui  nous 
demaiidous  des  bicns  nont  les  prisenlent,  de  ne  let 
vouloir  prendre,  Cic.  2V.  D.  8.  34,  84.  Esl  propriuni 
stuliitia-,  aliorum  vilia  cernere,  obtivisci  suonim,  ctc., 
Cie.  Tusc.  3,  3o,  78.  Hujns  istius  facli  slullitiani 
major  jain  superior  stullitia  dcfendit,  wie premiirejo- 
lic  plus    considirahle,  etc.,    id.    Rabir.    Post.  9,   24. 

Oratoris  peccatum  si  quod  esi  auimadversum ,  stul- 
litix  peccalum  videtur.  Siullilia  autem  excusationetn 
non  liabet,  '|uia  nomo  videlur  aut  quia  crudus  fuerit, 
autquod  ila  maltieril  stullus  fuisse,  id.  de  Or.  1,  37, 
124  sq. 

*  stult iv iilns  ,  n,  um,  adj.  [slullus-video],  qui  a 
Kne  mauvaise  vue,  qtti  voit  inal,  qui  a  /a  berlue:  Pa. 
Vin'  jam  faciant,  ui  stullividum  le  fatearis?  Sc.  Ai;e 
faee.  Pa.  Neque  le  quicquam  sapere  corde  ncque  ocu- 
lis  uti?  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  64. 

stultulus,  a,  um,  ttn  pett  sot,  Appul.  Mel.  9 
(ctufe  lecon  :  Astutule,  petit  ruse). 

6tultus,  a,  lim,  adj.  [de  la  meine  famille  que 
slolidus],  sot,  stupitle,  tnsensi,  imbecile ,  niais,  de- 
raisonnable,  incple,  etc.  :  Multi  stolidi,  fatui,  fungi , 
bardi,  blenni,  buccones,  Plaut.  Ilaceh.  5,1,2;  c/., 
Ter.  JJeaut.  5,  1,4.  Inlerdum  inepte  stullus  es,  par- 
fois  tu  es  sot  jusqtia  1'ineptie,  Plaut.  Most.  2,  2,  64. 
Mulier  hoec  stulla  atquc  inscita  esl,  cette  femme  est 
nne  sotte  et  une  maladroite,  id.  Men.  2,  3,  85.  llic 
liomines  prorsum  ox  slullis  insanos  facit ,  rend  les 
hommes  toitt  a  jait  fous,  de  sols  qtiits  etaient ,  Ter. 
Eun.  4,  2,  23.  Ego  vero  te  11011  slulluni,  ut  sa>pe,  non 
improbuin,  ut  semper,  sed  denientem  el  insanum  ,  re- 
bus  vincam  necessariis,  Cic.  Parad.  4,  1,  27.  O  stul- 
los  Camillos,  Ctnios,  Fabricios!...  o  amentem  Patt- 
Ittm!  rusticum  Mariunt!  id.  Pis.  24,  5  8.  Quid  est , 
ubi  discerni  (possit)  slullus  audiior  et  credulus  ab 
religioso  el  sapienli  judice?  id  Font.  6,  i3.  Slullus 
est,  qui  cupida  oupiens  cupienter  cupil,  Enn.  daus 
Non.  91,  8.  Sicnt  ego  feci  slultus!  contrivi  diem, 
sot  quc  jesuis!  Plattt.  Casin.  3,  3,4-  Ut  vel  non 
slitllus  quasi  slulte  cuni  sale  dioat  aliquid,  qiiun 
Itomme  d'esprit  semble  dire  une  niaiserie  qttidevient  pi- 
qitante  dans  sa  bouclte,  Cic.  de  Or.  2,  68,  274.  Quos 
ait  Caeciliiis  comicos,  stultos  senes,  hoc  signilicat  cre- 
dulos,  obliviosos,  dissolutos,  id.  de  Senect.  n,  66; 
cf.  :  Haec  in  fabulis  stultissima  persona  est  improvi- 
dorum  et  credtilorum  senum,  cest  ttn  fort  sot  per- 
sonnage  dans  lcs  comidies  qtte  celui  dcs  vieillards 
imprevoyants  et  cridules ,  id.  Lcel.  26,  100.  Nisi  sis 
slullior  stultissimo  ,  a  moins  que  tu  ne  sois  plus  sot 
qtte  le  pltts  sot  du  monde,  Plaut.  Amph.  3,  2,  26. 
StuUior  slullo  fuisti ,  qui  iis  tahellis  crederes,  id. 
Curc.  4,  3,  19.  —  «  Stullorum  feriae  appellabaiiliir 
Quirinalia,  quod  eo  die  sactificabant  hi,  qtti  solenni 
die  atit  non  poluerunt  rem  divinam  facere  aut  iguo- 
raverunt,  »  Fest.p.  3 16. —  JHetapli.cn  parl.de  cltoses 
et  d ' ilres  abstraits :  Nulla  est  tam  slulta  civilas,  etc.,  il 
/i'est  pas  de  cile  assez  folle,  etc,  Cic.  Rep.  3,  18. 
Stulla  ac  barbara  arrogantia  elati,  pleins  diine  sotte 
et  barbare  arrogance,  Cer.s.  B.  C.  3,  59,  3 ;  de  meme 
r«j  cogilationes,  folles  pensies,  flirt.  B.  G.  8,  10,  4; 
~  laelilia  ,  folle  ou  solte  joie,  Sall.  Catil.  5i,  3i;  <~ 
levitas,  Phcedr.  5,  8,  3  ;  <~  gloria,  vaine  gloire,  sotte 
gloriolc,  id  3,  17,  12.  rvi  dies,/o((cs  foltement  em- 
plcrycs,  Tibull.  1,  4,  34;  cf.  <^>  vila,  Senec.  E;>.  i5, 
/('(.  Iufolix  consilium  furiosus  orator  stultissimum 
It-cil,  Liv.  45,  23,  11,  et  autres  semblahles.  Quod 
cavere  possis,  stullum  admillere  est,  il  y  a  folie  0.  lais- 
ser  arriver  le  mal  qit'ou  peut  prevenir,  Tcr.  Eitn.  4, 
6,  23.  Quid  aulem  stulliiis  quam,  etc. ,  qttoi  de  plus 
■•ol  que  de,  etc.,  Cic.  Lcel.  i5,  55;  cf.  id.  Rabir. 
Post.  8,  22  (voy.  a  la  suite). 

Adv.  stitlle,  sottement,  follement ,  stupidement  : 
Equidem  pol  miror,  tam  catam,  tam  doctam  te  et 
hene  educlam  Non  slutlam,  stulle  facere,  Ptaut. 
Most.  1,  3,  3o.  Dupliciter  stulte  dicunt,  Varron,  L. 
L.  9,  32,  137.  Polestaii  se  regis  commisit,  verum  si 
qiiaeiimus,  slulte  :  quid  enim  stultius,  quam,  etc, 
Cic.  Rabir.  Post.  8,  22.  Stullius  alqtie  inlemperan- 
tius,  Liv.  3o,  i3,  14.  Haec  et  dicuntur  et  crediiutur 
slultissime,  cela  se  debite  el  se  croit  le  plus  sotlement 
du  monde,  Cic.  N.   D.  2,  28,  70. 

stupa,  ;e,  voy.  stuppa. 

stupc-Cacio,  feci,  factum,  3.  v.  a.  [sltipeo], 
itourdir,  engotirdir,  dler  le  senlimenl  de,  paralyser 
(rare;  ordinair.  att  part.  parf)  —  a)  <i  un  mode 
personnel  :  Privatos  deiude  luctus  slupefecil  puhlicus 
pavor,  les  alarmes  publiqites  etoitfferent  les  dettils 
prives,  Liv.  5,  39  ,  5;  de  meme  Sil.  9,  122;  cf.  ait 
passif,  slllpefio,  elre  elourdi,  frappede  stupeur,  stu- 
pcfie,  iuirrdit,  ahasourdi  :  Sed  magis  tit  noslro  stu- 
pelial  Cynlliia  versu,  Prop.  2,  1  3,  7.  —  6)  au  partic. 
DlCr,     L\T.    Flt.     T.    III. 


parf  :  [11  quo  igilur  lioniinos  exhoi  roscunt  ?  qucm 
stupefacli  dicentem  intuenlur?  quel  est  celui  quils 
regardent  ifttii  ail  slupefait,  qitaitd  ilparle?*  Cic. 
de  Or.  3,  14,  53;  tle  ineme  :  ronle  bihis  speclasque 
itiani  stupefacta  figurani,  flvid.  Her.  14,  97.  Iugonti 
moiu  stupefactus  aquarum,  etonne  du  grand  mouve- 

meiil  des  eaux,   I  irg.    Ceorg.  4,  365  et  autrcs  semhl. 

stupelio ,  factus,  voy.  slupefacio. 

stupeo,  ui,  ere,  v.  11.  ct  a.  [forme,  avec  addition 
de  s,  dc  iril,  TU7ITU),  frapper,  ballre,  d'oit,  dans  le 
sens  netttie]  —  I)  iiettlre ,  etre  frappe  de  stupeur, 
d'ilonnement ,  de  surprise  ,  ttadmiration;  s'itonner, 
admirer,  etre  itourdi,  ihahi,  abasourdi ,  interdit,  etc. 
[freq.  et  tres-class.)  :  Qtiuin  bic  eliam  lum  somisom- 
niis,  stupri  plenus  stuperet ,  Cic  ferr.  2,  5,  36,95. 
T01  pesctint  scotpiones  aconiti  tactu  siupentqiie  pal- 
lcnles,  Pliu.  27,  2,  2.  —  Haic  quum  loqueris,  nos 
harones  stupemus ,  quand  tu  dis  cela,  niais  que  notts 
sommcs,  nous  admirons,  Cic.  Fin.  2,  2  3,  fin.',  cf.  ; 
Qtia;  cum  intuerer  slupens,  ut  me  recepi ,  Quid  hio, 
inquam,  elc,  comme  je  regardais  cela  avec  sttipifac- 
tion,  des  que  je  revins  a  moi,  etc,  id,  Rep.  6,  18.  Dum 
stupet  obltiluque  hajtet  defixtlS  in  uno,  firg.  JEn.  1, 
4^5.  Admiror,  stupeo  :  nihil  est  perfectius  illis,/'a</- 
mire,  je  sitis  imerveilli  :  11  11'est  rien  de  plus  parfail, 
Martial,  5,  63,  3.  Ciiauis  nosler  quid  consilii  ceperil 
capiatve,  nescio,  adhuc  in  oppidis  coartalus  el  stu- 
pens,  Cic.  Att.  7,  10.  —  Tiihuni  oapli  et  sttipenles 
aiiiiui  ,  I.iv.  6,  33,  8.  —  p)  stitvide  1'ablalif  011  de  iu 
avcc  l'abl.  :  Stupere  gaudio  Graecus,  Ccel.  dans  Qtiin- 
til.  Inst.  9,  3,  58.  (Aniini)  dum  exspeciatione  stupent, 
pcndant  que  les  esprits  sont  absorbis  dans  1'altente, 
Liv.  8,  i3,  17.  Nonnttlli  senes  in  schola  facli ,  stu- 
penl  novitate,  cuni  in  judicia  venerunt,  sont  frappes 
par  la  itouveauti  dtt  spectaele  quand  ils  entrent  dans 
itit  tribunal,  Qtiiulil.  Just.  12,  6,  5.  lllis  cariiiinihiis 
stupens  Demitlit  atras  helua  centiceps  Aures,  IJor. 
Od.  2,  i3,  33.  Hunc  capit  argenli  splendor  :  siupet 
Albius  aire,  l'un  est  sidttit  par  liclat  de  fargent; 
1'atttre  est  foit  de  1'airain,  id.  Sat.  1,  4,  20.  - —  Qui 
slupet  in  tituliset  iinaginibits,  celui  qui  est  ihloui  par 
tes  titres  et  les  images  ( la  nohlesse),  id.  i!>.  1  ,  6,  17. 
Juvenis  tuni,  jtissa  superba  Miratus  stupet  in  Turno 
corpusque  per  ingens  Lumiua  volvit,  firg.  JEn.  10, 
446.  —  y)  sttivi  de  ad  :  Maler  ad  audilas  stupuit, 
ceu  saxea,  voces  Attonilaeque  diti  similis  fttit,  en  eu- 
tendant  ces  paroles,  la  mcre  demcuia  immobile,  Ovid. 
Mct.  5,  5og.  Et  slupet  ad  raptus  Tyudaris  ipsa  tuos , 
Martial.  12,  52,  6.  Ad  tam  saevani  dominationem 
sliipenlibus  omnibus,  tout  le  nionde  demeiirant  frappi 
d ' ipouvanle  devant  une  domination  attssi  tyrannique, 
Justin.  26,  1,  med. 

W)  mitaph.,  en  parl.  de  cltoses  et  iTahstraclions , 
etre  engourdi,  immobile,  rester  fixe,  sarreler,  resler 
calme  (en  ce  sens  il  est  te  plus  souv.  poel.;  n'eit  pas 
dans  Ciciron)  :  Multum  referl,  a  fonte  bihatur  Qui 
flitit,  an  pigro  quae  stnpet  unda  lactt ,  ou  d'ttne  eau 
qui  croupit  immobile  dans  un  lac  paresseux,  Martial. 
9,  100,  10;  de  meme  <^>  flumina  bruma,  les  fleitves 
s'arretent  glaces  ,  Val.  Flacc.  5,  6o3  ;  >^-<  tinda;  ,  Se- 
uee.  Herc  Fttr.  763;  cf.  :  Vini  natura  11011  gelascil  : 
alias  ad  frigus  stupens  tanlum,  il perd  seulemenl  son 
feu  par  teffct  dufroid,  Plin.  14,  21,  27.  Stupuitqtte 
Ixionis  orhis,  ta  rouc  d'Ixion  s'arrela,  Ovid.  10,  42. 
-  -  Stupente  in  seditione,  au  ini/icu  de  la  sedition  di- 
concertie,  Liv.  28,25,  3. 

II)  act.,  voir  avec  itonnement,  s'extasier  sttr,  ad- 
mirer  :  Pars  slupet  innuptae  donum  exitiale  Minervae, 
les  uns  contemplent  avec  admiration  le  prcsenl  fit- 
neste  de  la  cliastc  Minerve,  Vtrg.  ;En.  2,3i.  Om- 
nia  Mopsus  Dum  stupet,  Val.  Flacc.  5,  96.  Slupet 
superhi  Rogis  delicias  gtavesqne  lusus,  Martial.  12, 
i5,  4.  Dum  omnia  slupeo,  poene  resupinatus  ciiira 
mea  fregi,  Pelron.  Sat.  29  cl  beauc.  d'atilres.  De  /a 
/e  partic  fut.  pass.  sttipendus,  a,  um,  dont  011  doil 
s'etonner,  mcrveitleitx  :  Virtutihiis  el  vilaj  morilis 
stupendus,  Val.  Max.  5,  7,  1.  Venire  ad  ingentium 
virtulum  slupenda  penetralia,  Nazar.  Pan.  Cons- 
tanl.  6. 

*  stiipesco,  ere,  v.  iitc/t.  n.  [slupeo],  tomher 
dans  ta  stiipenr,  dans  1'itoniicment ;  etre  frappi, 
interdil  :  Aspiciut,  admiretur,  slupescat,  Cic.  de  Or. 
3,  26,  102. 

stupeus,  a,  um ,  voy.  stnppeus. 

stupide,  adv.,  stnpidemciil,  avec  slupeiir  :  el  coe- 
lumstupide  suspiciens  ait,  Baptism.  IJwhtan.  v.  55. 

stupiclitas,  alis,  f.  [stupidus],  stupiditi,  sot/ise, 
deraison  (extrimemenl  rare)  :  Ila  impenltis  sttipiditale 
erumpit  se,  inops  consilii,  Atl.  dans  Non.  226,  22. 
In  quo  incredihilem  slupidilutem  hotninis  cognoscile, 
*  Cic  P/til.  2,  32,  80. 


stiipulo,  are,  v.   a.  [stupidus ],  etourdir,  stupe- 

fier,  etonner  (poiter.  a  Tipoi/.  ctass.)  ;  Quod  pavi- 
duni  sltipidet  sapiens  soleitia  vulgtis,  Mart.  Capell. 
6,  init.  Seria  marcenlem  sltipidant  commenla  mari- 
tum,  «/.  7,  i/nt. 

stupiilus,  a,  um,  <i<//.  [stupeo],  itourdi,  interdit, 
frappi,  stupifii,  stupefait,  stupide,  sot  (rare ,  mais 
tresclass.)  :  Misera  timeo  qttid  Iloc  sit  negolii  :  ila 
slupida  sine  animo  asto,  je  tremhte  ;  quel  est  ce  mys- 
tere?  je  sttis  stupifaile,  aniantie,  Plaut.  Paen.  5,  4, 
79.  Quid  slas  stupida?  quid  taces?  que  restes-tu  ainsi 
immobile?  poitrquoi  ce  silence?  id.  F.pid.  4,  2,  i3. 
Hic  alii  oiiines  slupidi  limore  obmuttterunl,  demeu- 
reicnt  frappis  d ttne  terreur  muettc  ,  Auct.  Herenn. 
4,  52,  65.  Echionis  tahula  tc  stupidum  detinel  aut 
siguiim  aliquod  Polycleli,  te  rend  mttet  et  immobile 
d' admiralion,  Cic  Parad.  5,  2,  37;  cf.  :  Ita  popiilus 
sludio  slupidus  in  funambulo  animtim  occuparat,  Ter. 
Hcc.  prot.  4.  —  Zopyrus  physiognomon  stupidum 
osse  Socratem  dixit  et  hardum,  quod  jugula  concava 
non  haheret,  que  Socrale  etait  1111  sot  et  1111  stupide, 
Cic.  Fnt.  5,  10.  < — >  maritus,  Martial.  II,  7;  cf.  Ca- 
pitol.  M.  Aurel.  iei;Itiven.  8,   197;  Arnob.  7,239. 

—  Stiperl.  :  • — >  bomo,   Varron  dans  Non.   400,  12. 

—  *  II)  metaplt.  en  parl.  des  choses  :  <~  colles,  cot- 
tines  stupides,  c.-d-d.  insensihles,  qui  ne  senlent  point 
la  cttlltire,  Veitant.  Carm.  3,  12.  39.  —  Ladv.  ne  se 
renconlre  qtiiine  fois,  voy.  stupide. 

stupor,  oiis,  m.  [slupeo],  cngourdisscmeiit , 
iloitrdissement,  saisissement,  stttpeiir,  stupifaction  , 
itoimement,  admtration,  surprise  ;  soltise  ,  stupidite 
(tres-class.)  :  Istud  nihil  dolere  non  sine  magna  mer- 
cede  coutiugit,  immanilatis  in  aninio,  sltiporis  in 
corpore,  qttc  gagne-t-on  en  s'opitiititrant  a  nepas  se 
plaindre,  si  ce  itest  de  faire  tlire  qiion  a  tin  esprit 
firoce  et  iin  corps  cn  tithargie?  Cic  Tttsc  3,  6,  12; 
cf.  :  Quidam  morho  aliquo  el  sensus  slupoie  suavita- 
tem  cihi  non  senliunt,  certaines  personnes,  par  Teffet 
de  quelqtte  maladie  011  par  la  paralysie  d'un  sens 
(du  goitl),  ne  senlent  pas  la  doucc  savettr  de  alimcnts, 
id.  Pltil.  2,  45,  n5  et  :  Fine  carenl  lacrimae  :  nisi 
cum  stupor  ohstitit  illis,  El  similis  morti  pectora  lor- 
por  habet,  Oce'</.  Pont.  1,2,  29;  cf.  Stupor  oninitim 
animos  ac  velut  lorpor  quidam  insolilus  memhra 
lenet,  Liv.  9,  2,  10.  Ima  Solvuntur  lalora  atqne  ocu- 
Ios  stupor  tirget  inertes  ,  et  un  engourdisseinenl presse 
ses  yettx  inertes,  Virg.  Georg.  3,  523.  —  Qui  propler 
haesitaiiliain  linguae  sttiporemque  cordis  cognonien  ex 
contumelia  traxit,  d  cause  de  son  espril  stupide,  Cic. 
Phit.  3,  6,  16.  Pauci  isla  tua  lutuletila  vilia  novera- 
mus,  pauci  tarditatem  ingenii,  stuporem  debilitalem- 
que  lingme,  celte  laugue  inltahile  el  lottrde ,  id.  Pis. 
1,  1.  Tanttis  te  stupor  oppressit,  ut  non  scias,  elc, 
id.  Pltil.i,  26,  65;  cf  :  Quiim  stupor  silentiumque 
ceteros  palrum  delixisset,  Liv.  6,  40,  1.  Sltiporein 
hominis,  vcl  dicam  pecudis,  atlendile...  Sitinverbis 
tuis  bic  sttipor  :  quanto  in  rehus  sententiisque  major, 
Cic.  Pltil.  2,  12,  3o.  Ttim  demum  ingemuit  corvi  de- 
repttis  slupor,  alors  le  stttpide  corbeatt,  se  voyant 
trompi,  se  pril  d  gemir,  Plicedr.  1,  i3,  12  ct  aitlres 
sembl.  —  Stnpor  omnes  et  admiralio  ineessit,  tiitde 
lam  sitbilum  bellum,  Jiislin.  22,  6,  fin.;  de  meme  id. 
12,  7;  Aruob.   1,  28;  Claudian.  II.  Cons.  Stil.  344- 

—  Poel.  ct  milapli.  p.  stupidus  :  Talis  iste  meus  stu- 
por  nil   videl,  nihil  audit ,  Catull.  17,  21. 

*  stuporiitus  ,  a,  um,  adj.  [stupor],  stupidcment 
admiri  :  > — ■  gloria,  Tertull.  Cult.fem,  3. 

•f  stuppa  (s'icrit  aussi  slupa  et  stipa),  ae,  f.  = 
iTTlTOTn)  (cTUirr]),  /a  parlie  brute  dtilni  011  dtt  clianvre, 
iloupe,  Plin.  19,  1,  3;  Varron  dans  Gcll.  17,  3,  4} 
Lucr.  6,  88o;6'(tJ.  B.  C.  3,  101,  2;  Liv.  21,  8,  10; 
Virg.  JEn.  5,682;  Pers.  5,  i35;  cf.  Fest,  317.  — 
Meclie,  P.  Nol. 

*  stupparius  (slupar.),  a,  um,  adj.  [stuppa],  d'e- 
toupe,  de  filasse,  d  itoupc :  r^/  malleus,  Plin.  19,  1,  3. 

stuppeus  (slupeus),  a,  um,  adj.  [sluppa],  fait 
d'eloupe,  tTeloupe  :  <~  vincula,  Virg.  JEn.  2,  2  36. 
<^j  relinacula,  cordes  d'elottpe,  Ovid.  Met.  14,  547. 
~  vorhera  fundae,  Virg.  Georg.  1,  3og.  <~  flamma, 
itoupc  cnflammie,  id.  y£«.  8,  694,  <^-  messis,  la  mois- 
son  de  lin  ,  le  lin,  Grat.  Cyn.  36. 

stiipratio,  onis,/.,  aciion  de  souiller,  de  dislto- 
norer,  Arn.  2,  73  (lecon  dontettse  :  ati  lieu  de  :  ad 
oiis  sacri  comparalae  stuprationem,  diautres  lisent  : 
ad  oris  stuprtim  paratae). 

stuprator,  oris,  m.  [sltipro],  celui  qui  disltonore, 
qtti  souille  (postir.  d  Augnsle),  Quintit.  Insl.  4  ,  2, 
69  ;  7,  4,  42  ;  Suet.  Domit.  8;  Scnec.  Hipp.  896. 

*  stftpre,  adv.  [sliiprum],  lionteusemeitt  :  Fuede 
stupreque  castigor  cotidie,  Neleus  ap.  Fest.  s.  v. 
STUPIlUM,^.'3i7. 
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stiipro,  a.i.  atum,  i.  v.  a.  [stuprnm],  souiller, 
votiuer.  —  1)  cn  genir.  ei  Irinienu  nt  /■«/<■)  :  Tu  meam 
domum  ieligiosam  facere  potuisti?  tpio  pulvinari? 
quod  sllipraras,  Auct.  Or.  dt  Harusp.  resp.  i5,  33. 
—  Ou.-e  (legcs)  iheatra  sluprandis  moribus  onenlia 
stalini  deslruebant,  les  tliitilr.es  ijtii  s'ilevaknt  pottr 
la  corrttpiiou  des  mvcurs ,  Tertitl/.  Apot.  6.  —  II) 
particiil.  dcshonorer  {uiic  fille,  xuic  femme,  hh  gar- 
,  attenler  ii  ihoniicttr  de,  souiller,  etc.  (c  est  la 
'signif.  class.  dii  mot)  :  Qui  iilam  st.upravit  noctu, 
Ptaut.  Aul.  prol.  36.,Inventus  est,qui  inierficerel 
filiam,  ne  stuprarelur,/NW  la  sativerdudishonneur, 
Cic.  Fin.  .">.  '",  64.  Dc  iticntc  cncore  Platit.  Trtic.  \.  3, 
fi7-Cic.Fiii:  2,20,  66;  Liv.  S,  22,  !  et  attlres.  Siinii- 
limi  feminis  mares  slirprati  et  constupralores,  Liv.  3a; 
i5,  9;  cf.  :  Ineenuuni  stupravit  et  slupraliis  se  susr 
pendit,  Qiiintii.  Ijitt.  4,  2,  &9- 

*  stftprosus,  a,  tim,  attj.  [stuprum],  corrttpteiir, 
tidticteui;  qiti  fait  mitier/de  coifttpfton  :  Stuprosae 
meiitis  acer  punitor,  Val.  Max.  6,  1,  //"  8. 

stiipi  init,  i,  n.,  dislionueui;  in/amie,  opprolire, 
honw.  —  I)  en  giiiir.  ( il  nc  se  trdtive  ainsi  qudnlii; 
a  Aifitsle)  :  «  Sfuprum  pro  turpitudine  anliquos 
di\i-se  apparet  in  Neiei  carmine  :  Fu-de  stupreqiie 
casligor  colidle;  et  in  Appii  senlentiis  :  Qui  aniini 
compoiem  csse,  ne  qnid  fraiulis  sluprique  feiociii  |>a- 
rial.  Najvius  :  Seseqiie  ii  perire  inavolunl  ibidem, 
«jii.-i  111  cum  slupro  redire  ad  suos  popularcs.  Ileni ;  Sin 
illo;  deserant  foilissimos  viros,  niagnum  sUipriim 
populo  fieri  pergentes,  »  Fcst.p.  3 17. 

il)  particul.  altentat  it  la  piideiii;  ii  ihdniiciir 
(tituic  fttle,  d'une femme,  d'un  garcoii),  ■violence  , 
idttction,  dibauclte,  commerce  criniinel,  liaisuii  illi- 
gitime,  adullere  (c'csl  lo  scns  class.  ilu  mot)  :  IJbi 
quis  pudenda  queiitur,  ul  stupi  11111 ,  <///«//</  011  sc 
plaint  ile  choses  houtetiscs ,  comme  d'1111  altcntat  it  la 
piii/rtti;  Quintil.  Inst.  11,  1,  84.  Durare  ncqueo  in 
ledibus  :  ita  me  probri,  Slupri,  dedecoris  a  viro  ar- 
gulani  meo,  Plaut.  Amplt.  3,  2,  2;  </.  ib.  17.  Illa 
ipsa  accusare  noHs,  slnpra  dico  et  cprruptejas  et 
adulieria,  inccsla  denique,  quorum  omnium  acciisa- 
lulis  est  tinpitudo,  Cic,  Tusc.  4,  35,  75.  Qiiiiin  stu- 
pruin  Ilon.-e  Deaj  pulvinaribus  inlulisset,  id.  Pis.  3g, 
90  ;  cf.  :  Sluprum  icginiE  inlulit,  ii desltonora  la  reiiie, 
at.  Qff.  3,  9,  3S  ct  :  Quamcumque  in  domiim  stu- 
pniin  intuleriut,  ilans  qttelqite  niaisun  rjtiils  aicnt 
porte  lc  deshonneiii;  id.  Parad.  3,  2,  23.  (Euni)  cum 
germaua  soroie  nefarium  stuprum  fecisse,  qiiil  acait 
commis  1111  incestc  ttvec  sa  proprc  sccni;  id.  Mil.  27, 
7  3.  Erat  ei  ciini  Fulyia  stii|iri  vclns  ronsiieludp,  un 
commcrce  crnninet  rlcjii  ancien  ctvec  Fulvie. ,  Sall. 
Catil.  23,  3.  Consuetudine  mului  sliipri,  Suet.  Qtlt. 
2.  liapere  ad  slupriim  virgiiies  malrqiiasque ,  id. 
frgm.  ap.  Non.  456,  10.  Filiie  slupio  \iolal;e,  el 
ses  ftlles  furenl  dcslionorccs,  Tac.Aiiu.  14,  3i.  Aul- 
1  i -.  polluitur  casta  doinus  stupris,  Hor.  Qd.  4,  5, 
v  1  ri  autrcs  scmbl.  —  Lacedxmoiiii  i|>si  oimiia  con- 
cednnl  in  amore  juvenuni ,  piieler  sliiprum,  Ctc. 
Rep.  4  ,  4;  de  nicine  Jiislin.  8,  (>.  —  Fn  parl.  des 
animaitx ,  accouplrmcnt  :  Caper  imniodicus  lihidi- 
iijs  slnpro  matreni  supervenit,  Colum.  7,  fi,  3.  — 
/'  1  '..  it  milaplt.  pour  ttt  pcrsonne  meme  :  Una  Cly- 
lemuesiia:  stiipniiii  vehit,  c.a-d.  cvm  tisane,  mattvaise 
femme,  Prop.  i,  7,  57. 

HtlirUf^vjoi,  tXraicli.  iu  lltiils.  C.  31.  1,  l,  ; 
pays  sittte  sur  itn  canal  t/ui  sc  jetait  dans  le  bias 
utal  de  i liultis. 

Slura,  Pltn.  3,  16;  fl.  de  la  Cisalpina,  a  sn 
sottrce  dans  les  Alpcs  el  se  riitiitt  au  Tanarus;  auj. 
Starrt. 

Stura,  Sloras;   voy.  Aslura. 

Sluria,  Pertz,  i,  197,  204  ;  iiomdu/l.  Slor  dans 
1  Uolttein. 

Slurii,  Sl  iiriiirinn  ins.,  Plin.  4,  i5;  peuple 
'  s  entre  la  Mi  ttsc  rt  liscaut. 

Sliiriiim,  Plin.  ',.  5;  iledela  Midilerranie ;  sur 
'<  1  1  utt    -A  I    Gallia  \.ii bonensis. 

SturiiTiii,  orum,  habitanls  de  la  v.  de  Stinniini, 
<nij.  Stcrnaccio. 

sliiriiiiius.  a.  \vm,adj.  (stiirniis);  d 'itourncau. 
qui  n  ln  cotileur  de  telourneau  :  eqni  slurnini,  Hic- 
ronym.  m  I  •  .  6(5,  20,  eomme  trad.  de  ij/afioi,  dans 
le pa  «  •■  .  -•  /a<  ttarie  1,   8.  (Version  dcs '70). 

hIiii-iiiis,  1,  111.  itourneau,  oiscau,  Slnrmis  vul- 
/'/;/.  10,  v',,  35;  18,  17,  45;  i<>,  42, 
15,  7 ;  Slat.  Sttc.  2,  4,  18 ;  Ulp.  Dig. 
1  '.. 

SliKhilis,  .■  ,   voy.  S!;.\,  „■<  II.  I',.  v. 

Vi  >i;inn,  a,  um,  voy,  Styx,  n"  II,  B,  r. 

Sl  >  I  l:ix  iiini  ,  l-  ,,,■', ■  ■;/,  Sl  \  l.i  11 1: i  11 111 ,  l'o- 
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■]■  stjlobates,  is  0ii  slyloliiila,  x,  m.  =  nvj- 
J&fiaxr,:,  base  tCune  colonne,  ttylobate,  I  itr.  3,  j ; 
Varron,  li.  Ii.  3,  5,  11  sq.;  1,  i3,  5. 

stjlus,  i,  voy.  stilus. 

Stymliara,  lTvp.Sapa,  Strabo,  7  ;  Slubera,  Liv. 
3i,  3<j ;  Styberra,  PuIjIj.  28,  8;  v.  ilc  Maceiloinc; 
auj.  Stobi  suiv.  liriclt. 

•j-  styiniiia  ,  iilis,  n.  =  oTupu.a,  BB  astringent, 
sttbstance  aslringente,  Plin.  i3,  1,  2;  Ccel.  Atu. 
Arut.  'i,  3,  nied. 

Stymphwtt*  c/  Parya>a',  Stuu,9atai  v.ai  Ila- 
(.uaiat,  Airian.  Alcx.  1  ;  2,  roclters  en  Macidoine. 

Slyiupliiilia,  JiTUU.<jpa).ta,  Plol.:  vraisemblable- 
iuriit  ttt  Slymphalis  </<.-  Liy.  t\5,  district  de  lUacd- 
doine,  ditns  leqitel  ctail  Sittice  la  v.  de  Cyrlona.  — 
Plol.  2.  55  doiine  lc  nvni  it  1111  rlistricl  d' Arcadie. 

Styinplialicus,  a,  11111,  coy .  Styniphalus,  ii°  II, 
A. 

StymphFilis,  idis,  vdy.  Slymplialus,  «°II,  C. 

Slyuiphalis,  idis,  Herod.  7,  76;  Ovid.  Fasl.  2, 
v.  27;  1't'in.  2,  io3;  Paus.  8,  22;  lac  dahs  le  N.  de 
i.-lirat/ic,  pris  de  la  v.  tlc  Slyui|  balus ,  doiit  tcs 
rnti.c  grossissaient quelquefvis  considirablement.  ll  est 
cilebie  dans  la  Fable  par  les  oiseaux  tjtit  le  friqiten- 
lai,  iit  rt  qui  /uicitt  tues  pc.r  Ileicute. 

Styiiiphaliiis,  a,  11111,  roy.  Styniphalus, /<"  II,  B. 

Stymphalus,  XTuu.oa/0!;,  Scyl.  in  Huds.  G. 
1/.  1,  16;  Strabo,  %-,Polyb.  4,  (.8,  69 ;  1'aus.  8,  22; 
/'/<./.,-  Stcp/t.  Ilyz.  6*20 ;  Siymplialiim ,  Plin.  4,  (i; 
c .  liArcadie,  dija  fort  dcclittc  du  tcnips  di  Sirabon, 
rlans  tintcrieur  du  pays  montagneux,  dans  une  valtie 
pctt  considirable  qtti  renferniail  ttite  monlagiie  de 
iiicnie  nvin  (Ptql.)  dans  sa  partie  N.  £.;  ccst  lc  mt 
Cyllene  avec  sa  continuation  oricntaie.  —  On  troiive 
dcs  ritincs  dc  la  ville,  sclon  Dodwell  (dans  iUannert) 
a  1111  endroit  nvmme  auj.  Kalltolicoit  011  Kionea.  — 
Ilab.  Stympbalii,  ETyp.opoJ.uov  sttr  des  ntci/ailles. 

Styiuphalus,  i,  m.  011  Slymphaliim,  i,  n., 
^TU[j.aaXo5,  Stympltale ,  contrcc  d' Arcadic  oh  il  y  a 
iittc  ville,  itne  mpnlagne  ct  un  lac  iltt  nicmc  noin  ;  la 
Falle  y  place  itne  espece  dviseatix  de  prvie  Itideitx 
qtii  tvurinciitaient  beaitcvup  lcs  habitants  ct  i/vnt 
Hercttle  diliyra  la  contrie,  1'itn.  4,  6,  10;  Stiet.  Jit. 
Tet;  5;  Lucr.  5,  32;  Stal.  Si,'v.  4,  (">,  100;  Tlteb.  4, 
298;  Ciattdian.  Idyll.  2,  1.  cf.  Maiineit,  Grece, 
p.  44/  ct  suiv.  ■ —  II)  <-/<;  /<i  A)  Stynipbalicus,  a,  uni , 
adj.  ilu  Stympltale  :  <~  aves,  lcs  oiscattx  du  lacStym- 
pltale,  Plattt.  Pcrs.  1,  1,4.  — B)  Styniphaliils,  a, 
um,  adj,  mcnie.  signif.  :  r^  monstia,  Catitll.  G8,  ii3. 
—  C)  Slymphalis  (Slympalis  avec  a  l/ref,  Ausvn. 
Idyll.  19,  5),  Tdis,y^,  du  Stymphatc.  :  • — >  uiidie, 
Ovid,  Mct.  9,  1S7;  Fast.  2,  273;  cf.  Pliit.  2,  io'3, 
106.  . — ■  silva,  les  bvis  dti  Slymphale,  Ovid.  Met.  5, 
5S5.  r^>  aves,  Hygin.  Fab.  20;  3o;  cf.  Seiv.  Jirg. 
IE11.  8,  3oo,  011  dit  atissi  absvlt  Slyuiplialides,  Mar- 
tint.  9,  102,  7;  Claudian.  liapt.  Pros.  2,  procem. 
37  ;  au  singtiliei;  Seitcc.*Phaen.  422;  Agam.  849  et 
dtttres. 

Styinphe,  Stu|j.9'<;  ,  Strabo,  7  ;  montagne  d'E- 
pire  au  pietl  dc  laqttelle  lcjl.  Aiaililbus  a  sa  sottrcc ; 
pettt -etre  la  memc.  quc  Styniphalia. 

slypsis.  h,  /.  tj-cil:;,  acltvit  de  resserrei;  forcc 
aslringeiite,  voy.  Ctel.  Attrcl.  tard.  4,  3;  Cassiod. 
1'aiiar.   12,   4. 

f  stypteria,  ott  styptiria,  se,  f.  =  <TTUTtTY;pia, 
alttn,  Vlp.  Dtg.  27,  9,  3,  ftn.;  Plin.  Vat.  1,  14,  mcd. 
id.  r,36. 

•f  styptieus,  a,  um,  adj.  =  stutctdco:  ,  styp- 
tiqtte,  astiingcnt :  r^j  niedicanieiita,  Pliu.  14,  i3,  73  ; 
c' '.  r^i  rialiira  heiba;,  id.  32,  9,  36.  • — '  vis,  nlacrob. 
Sat.  7,  16  ftn.  < — >  vinuni  ,  viii  d'ttn  goiit  aigre/et, 
Patlad.  Jan.  17;  Oct.  1/,,  1. 

Styra,  iTupa,  Hom.  2,  2,  <->  53g;  Strabo,  10; 
Patts.  4,  34;  Stcph.  Hyz.  620;  v.  dc  iile  liEubee, 
dans  le  voisinage  de  Caryslus.  —  Hab.  Styreenses, 
iTUpEc;,  Ilerod.%,  1. 

sly  rariiiiis,  ,1,  iini,  </<■  styrax  :  <~  oleuin,  /<i///<; 
dc  styrax,   Cccl.  Attrcl.  tard.  2,  7. 

Styraeium,  iTupay.tov,  Stepli.  II)  -.  620;  Eus- 
tath.   adi,  2,  v.  539;  moniagne  de  1'ilc  de  Crete. 

-j-styrax ,  iicis,  ///.  =  aTupa^.  styrax ,  plante, 
ilin.  12,  25,  55  ;  2/,,  (>,  i5;  Virg.  Cic.  167.  On  iap- 
pel  aussi  stbrax,  Solin.  33,  mcd.  Cest  aussi  le  suru. 
tiiin  ajfianclti,  Inscr.  ap.  (irut.  5,  87,  3;  autre  ap. 
Fabretti  p.  n6,  //"41. 

Styria,Styria;  Ilueatus,  nvni  laliit  dllduclti 
dc  Steyermarft. 

stysis,  f.  oTuirtg,  ireclion  du  pinis,  nvm  d'un 
empldlre  qui  prodttit  1'irection  ,  Fuigeni.  Myth.  3,  7. 

Sly*,  \-is  ,1  ygos,  /'.,  iTuf,  le  Styx ,  foiilaiiie 
•  /   ircadie  aont  ieatt  glacee  ilait  morlell;,  P/in.  2, 
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io3,  106;  Srurc.  Qu.  Nat.  ';,  25  /  /.  8,  ;:  j„  /,„. 
iv,  1  ',  ;  Cuit.  10,   11.,  —  De  la  : 

lly  diuis  la  Fable,  c'est  un  fleuve  •/'<-.  tnfert  i„u 
lcqtttl  jttitnl  les  dirtii,  Cic.  A .  //.  x,  j-,  ',  ; ;  /  „  „ 
Georg.  4,480;  Ovid.  Mel.  iv,  iv.v;  Sil.  i3,  670; 
.V/<7/.  Tlteb.  8,  '!<>;  Achil.  1,  269  et  tiutres.  li,-  /« 
poit.p.  1'cnfer,  les  enfert,  Virg.  Georg.  1,243; 
Ovid.  Mrt.  10,  ij;  Maiiinl.  \,  60,  4;  et  jtour ;  poi- 
svu  (propr.  dr  iratt  morlelledu  Styx)  :  Miscuitundis 
Styga  Sidonii-.,  .V<-/«-<:-.  QEit.  i(>'i.  _  \,  dc  lct  I 
glUS,  ,i,  iiiii,  adj.  relatif  att  Slyx  rl  poet.  «  1'rii/rr, 
slygie.11,  itijeinal  :  ~  palus,  lc  maruis  Uu  Styx,  J  ng. 
1i.11,  6,  3«3;  cf.  r-^i  aqua?,  id,  ib.  "i-\  ct  r**>  torreiu, 
Qvid.  Mtt.  3,  v<j<,.  ~  cymba,  c.-ad.  in  barque  d.- 
Chaion,  id.  Ccvrg.  4,  5o0.  ~  Juppiler,  c.-a-d. 
Plutvn,  id.  JEn.  4,  638;  ci.  id.  id.6,  Sji;  9,  ;<,;. 
~  Juno,  c.-iid.  Pioserpine ,  Slal.   Tlieb.  4,  026.  ~ 

canes,  Ltican,  (i ,  7V5.  ~  manes,  /'«/.  Flacc.  1, 
7J0;  cf.  ~  ambras,   Ovid.  Met.   1,  1 3y. —  De  I* 

poH.  p.  funestc,  rcdoittab/e ,  terrible,  ajjieux,  dau- 
geretix  :  <~  vis,  c.-it-d.  mortelti ,  Vtrg.  jEn.  .">,  855; 
cf.  r^j  nox  ,  c.-it-d.  la  mort,  Ovid.  Mct.  3,  695.  ~> 
bubo,  /«'.  //'.  iS,  791  et  atttres  sembl.  —  *  7",  Sly- 
gialis,  c,  adj.  ilu  Slyx  :  -~sacra,  Virg.  Cir.  'X'i'j. 

Styx,  Itu«,  Hcrvd.  6,  74;  Pim.  2,  io3;  Patts. 
8,  17,  18.  Des  flancs  d'un  rochei;  dans  le  N.  de 
i Arcadie ,  pris  de  la  petite  v.  </<■  Nonacris,  dt-pen- 
dant  dc  la  v.  de  1'heiieos,  cvulait  contlamment  une 
cau,  contenant  uu  poisvit  Ires-violent ,  laquelle  s'a- 
massait  ct  allait  se  jeter  dans  le  fl.  Cialhis.  l.cs  Ar. 
cadicns  jiiraicnt  par  ccf.e  eau  ct  regardaient  ce  scr- 
iiicut  cvinnic  inviolable.  De  ccltc  eatt  la  Fable  a  fail 
1111  fleuvc  de  icnjer,  par  leqttel  jliraient  les  dicux.  — 
Encure  auj.  011  cit  dit  autant  de  /a  sottrce  nommee 
Maiironero. 

«  SCAD  TED  idem  ai!  esse  sic  te,  »  Fetl.  p.  35i. 
Mais  Scaligcr  conjectttre  avec  rnison  qttil  fatil  lire 
sinc  le,  au  lieti  dc  sic  te;  en  effet  sed  ou  se  est  t ' c- 
tpiivoleiil  de  sine,  voy.  se. 

Suada,.-e,  voy.  suadus. 

suatlela,  ;c  , /.  [suadeo],  persttaiton  ,  lalent  de 
jicrsuadei;  itoqtietice  (auter.  ct  posl.  a  Cipvq.  c.ass.)  : 
Jam  peidui  ebain  illain  ad  ine  suadela  mca  ,  Piaul. 
Cist.  2.  3,  24.  Si  consilio  etsuadela  deprava  consuc- 
tudo  deflecli  11011  poteril,  Appul.  Dvgm.  Plai.  1,(111. 
Au  jiluriel :  llis  et  hujusmodi  suadelis ,  </<.-.,  Appul. 
Mrt.  9,  p.  225.  —  II) Snadela,  persomtifiie,  /adeesse 
de  /a  Persiiasivu ,  cn  grec  Wv.fi tj>,  Hvr.  Ep.  1,  6,  38. 

siiatlenter,  adv.  voy.  suadeo  <i  la  ftn. 

sniiueo,  si ,  sum,  2.  (siiadent,  en  trois  syllabes, 
Lttcr.  4,  n53)  v.  11.  el  a.,  consetlici;  dvnncr  tin 
conscil,  ditcrmiucr  d ,  cxhorter  d ,  persuadei;  etc. 
(tris-friq.  ct  ttcs-class.)  —  I)  en  gincr.  a)  absvl.  : 
Ego  neque  te  jnbeo  neque  velo  neque  suadeo.ye 
„'vidonnc  lit  ne  difcnds  ni  ne  te  conscille',,  Piattt. 
llaccli.  4,  g,  120;  cf  :  Noujubeo,  sed,  si  me 
consulis,  suadeo, /<■  ne  iordvmte  point ,  mais,  si  tu 
me  consultes,  je  te  conseille,  Cic.  Catil.  1,  5,  ftn. 
Nuinqiiam  destitit  instare,  suadere,  orare,  Ter.  And, 
4,  1,  38.  Pariler  suades,  qualis  es,  Plaut.  littd.  3,6, 
37.  Recte  suades,  ton  conseil  est  sage,  Tcr.  Hccttt.  5, 
1,  4'i.  Sane  herrle  pulchie  suades,  et  Phvrm.  3,  3,  g. 
Ilane  suades  ?  /</.  Euii.  1,  1,  3i.  De  obviam  itione 
ila  faciam,  nt  suades,  conime  tttmclc.  cvnseillcs,  tia- 
pret  ton  conseil,  Cic.  Att.  11,  16,  1,  Vos  lenoie,  hi 
male  suadendo  lacerant  homines,  vons ,  c'cst  par 
itisure,  eux,  ccsl  par  les  mattvais  cousciis  qiiiis  as- 
sastinent  les  gens,  Plattt.  Curc.  4,  2,  22.  Plurimum 
in  amicilia  amicorum  bene  suadentium  valeat  auc- 
torilas,  Cic.  Lcel.  i3,  44  et  atilrcs  senibl.  —  An  C. 
Tnbonio  persuasi?  cui  ne  suadere  quidem  ausus  es- 

scm  ,  Cst-ce  moi  qtti  ai  pcrstiadi  it  C.  Trebvnius  cc 
qtte  je  liattrais  pas  mcme  osi  ////'  cvnsciller?  Cic. 
Plitl.  2,  11,  27.  Nenio  est.  qui  tibi  sapientius  sua- 
dcre  possil  te  ipso,  ///  ne  pctix  avvir  de  nicil/cur  con- 
seifler  que  ioi-meme,  /'</.  Fam.  2,  7,  1. —  ft)  ayec  tac- 
cusatif  t/e  la  cltvse  :  Modo  qnod  Sliasil  ,  di^suadet  : 
qtiod  dissuasit,  id  ostenlat,  ce  qiiii  vicnt  dc  me  con- 
seiller,  il  m'en  dissuade ;  ce  dvnt  il  m'a  dtssuade,  il 
lc  Jait  dc  nouvcait  brillcr  d  mcs  j  cux,  Piaut.  Cist.  2, 
1,  10.  Cocpi  suade.e  pacem  ,  Cic.  Fam.  7,  3,  2.  Di- 
gito  silenlia  snadet,  avec  le  dvigl  il  niinvitc  att  si- 
lence,  Ovid.  .!/<■/.  9,  692;  de  meme  <^>  longe  diversa, 
/'<  t/rj.  2,  52,  2 ;  r^j  aspei  iora,  Suct.  Cms.  i\  ;  ~  quie- 
leni  el  concordiani,  conseiller  lc  catme  ct  iunioii,  id. 
Oth.  8  <•/  atilres  sembi.  —  Quod  libi  suadeam ,  sua- 
deain  mco  palri,  Plattt.  Capt.  2,  1,  40.  Mulla  niultis 
.scpc  suasit  perperam,  /'/  a  mat  conscille  unc  foule  de 
gens,  /'</.  /'//.  2,  2,  78.  Tu  quod  ipse  libi  suaseris,  idem 
1111I11  persuasum  putato,  Cic.Ait.  i3,  38,  2.  Quid 
1111I11  igilur  suades?  Uor.  Sat.  1,  1,  101   —  Dans  le 
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sens  passif  :  Miiiqs  placet,  roagis  quod  suadetur  : 
quod  dissuadetur  placet,  ce  qtion  idelic  lc pltts  de  noits 
persuader  est  ce  qtti  uous  diplaU  davantage  :  />our 
qtiune  actioil  nous  plaisc,  U  Sllffil  <ju'on  nous  cn  ilis- 
.suade,  Plaut.  Tiin.  3,  2,  44.  — Y)  avec  "'"'  propos. 
infiii.  p.  regime  :  Juturnam  inisero,  faleor,  succurrere 
iratri  Suasi  ct  pro  v ita  niajura  audere  probavi,  Virg. 
JEh,  19,  8 1 4.  .Ne  hoc  quidem  suaserim,  uui  se  alicui 
nroprie  addicere,  Quintil.  lnst.  io,  2,  2',.  Prsesidibus 
onerandas  tributo  provincias  suadeniibus,  conseillant 
de  frapper  lcs  provinces  d'un  nouvcl  itnpot ,  Suei. 
Tib.  32.  —  INisi  niullorum  prseceplis  multisque  literis 
niihi  ab  adolescentia  suasissem,  uihll  esse  in  vita 
inagnopcre  expetendum  nisi  laudcm,  Cic.  Arch.  6. 
Eiriuis  iudiciis  suaserim  et  antiquos  legere ,  a  ceux 
tlont  le  jugemeiit  cst  tlejd  forme  jc  conseillerais  dc 
lire  aussi  les  aitcicns,  Qtiinti/.  Inst.  2,  5,  23.  —  6) 
suivi  de  ut  ou  dc  ne  :  Interea,  ut  dcrumhamus,  sua- 
dcbo,  Plaiit.  Asin.  5,2,  (14.  Quod  suades,  Ut  ad 
Qiiinliiin  scribam  de  his  literis,  facerem,  si,  etc, 
qitant  au  consei!  qtte  /11  ine  cloimes,  diecrire  ii  Quin- 
tus,  etc,  Cic.  Att.  11,  16,  4.  Suadebimus,  ut  laudem 
liumanitatis  potius  concupiscat,  Qtantil.  Inst.  5,  i3, 
6.  —  Oiat,  ut  suadeam Philolacneii,  Ut istas remit- 
tat  sibi,  il  mc  priede  conseiller  a  Plitlolaehes  de,  etc, 
Plaut.  Most.  3,  2,  110.  Ita  ego  snasi  seni  atque  hanc 
babui  orationcm  ,  Uti,  ctc,  id.  Epid.  3,  2,  19.  — 
Poslea  nie,  ul  sibi  esseni  legatus,  non  solutn  suasit , 
verum  etiam  rogavit ,  Cic.  Prov.  Cons.  17,  fvn;  cf.  d 
la  sitite  le  ii°  X,.  —  Qui  snadet ,  ne  pnecipiietur  ccli- 
tio,  Quintil.  Tp.  ad  Trypli.  1.  ■ —  Qunin  acerrime 
suasisset  Lcpido,  ne  se  cum  Antonio  jungeret,  Vellej. 
2  ,  63,  2.  Suadere  PiiscQ,  ne  s.upra  principem  scan- 
deret,  Tac  Ilist.  4,  8,  fin.  —  e)  avcc  lc  stmple  sul>- 
jonctif  :  Proinde  istud  iacias  ipse,  quod  faciaraus, 
nobis  snades,  Plaut.  Asin.  3,  3,  54.  Suadeo  ,  cocne- 
inns,  Petrou.  Sat.  35,/?«.  Se  suadere,  dixil,  1'liar- 
nabazoid  negotii  daret,  Nep.  Con.  4.  — K)  avectac- 
cusatif de  la  personne  (extremcmcnl  rarc)  :  Haec  eo 
spectant,  ut  te  horter  et  suadeain,  Cic.  Fam.  i3,  4, 
3.  Tunc  uxoreni  ejus  lacite  suasi  ac  denique  per- 
suasi  secederet  pauliilum  ,  alors  j'ai  conseilli  sccre- 
tcmcnt  ct  j'ai  fini  />ar  persuader  a  son  epouse  de  se 
relirer  un  peu,  Appul.  Met.  9  />.  288.  Tu  es,  quaa 
.  cum  suasisti ,  queni  diabolus  aggredi  11011  valuit, 
Tertiill.  Ha/>.  tnul.  1 .  CJ.  atissi  /iltts  haut  11°  3. 

P>)  mitapli.,  en  parl.  de  choses  ott  de  noms  abs- 
traits  (le  />ltis  sottv.  poet.)  :  Suade  t  enim  vesana  fa- 
mes  ,  /a  faim  furieuse  conseille,  Virg.  JEn.  9  ,  34o  ; 
10,  724.  Suadente  pavore,  sotts  iinfluence  de  la  penr, 
Sil.  7,668;  12,  12.  Ita  siiadenlibus  annis,  averti  par 
les  annies,  les  annees  Itti  donnant  cet  avertissement , 
Plin.  Ep.  3,  7,  6.  Vcrba  suadentia,  Stat.  Tlteb.  11, 
4 3  "i.  —  Tautnni  religio  potuit  suadere  maloruni ! 
I.ucr.  1  ,  102.  Suadent  cadenlia  sidera  somnos,  les 
astres  a  leur  declin  i/tvitent  au  sommeil,  Virg.  JEn. 
2,  9.  Quoi  nulla  malum  (facinus)  sentenlia  suadet , 
Eitn.  Ann.  7,  104.  —  Me  pietas  inatris  polius  com- 
niodiim  snadet  sequi,  me  conscille  de  consuller plutdt 
T avantage  de  ma  meie,  Tcr.  Hec  3,  5,  3i.  Tua  me 
virtus  quemvis  efferre  laborem  Suadet,  Lucr.  r,  143. 
Snadenle  aucluinno  \iles  fundi,  id.  1,  176.  Sa'pe  levi 
somnuiii  suadebit  inire  susurro,  iinvitera  par  son  le- 
ser  miirmitrc.  d  t' abandonner  au  sommeil,  Virs.  Ecl. 
1,  5G. 

II)  uarticul.  dans  la  langue  dcs  pubUcistcs  :  <~  le- 
geiii,  rogationem,  etc,  recommander  un  projet  de 
loi,  parler  en  sa  favettr  :  Legem  Voconiam  magna 
voce  et  bonis  lateribus  suasi,  fai  parle  pottr  la  loi 
Voconia  avec  nne  bonne  voix  et  de  bons  poumons , 
Cic  de  Senect.  5,  14 ;  de  meme  r^i  legem,  id.  Brut, 
23,  89;  Liv.  45,  2t,  6  (opp.  dissnadere) ;  r^i  rogatio- 
nem,  Cic  Rep.  3,  18  ;  off.  3,  80,  109;  cf,  :  iii  liac 
rogalione  suadenda,  id.  Mil.  18  ,  47.  —  Suasuris  de 
pace,  bello,  etc,  haEC  duo  esse  praecipua  nola  voluit 
(Cicero),  vires  civitatis  et  mores,  a  ceux  qui '  duivent 
parler  pottr  la  paix,  pour  /a  gttcrre  ,  Quintil.  Inst. 
3,8,  14.  —  Abso/t  :  In  suadcndo  et  diss.uadendo 
liia  primuin  spectanda  ,  quid  sit,  de  quo  delibere- 
lur,  ctc,  Qtiiiitil.  Inst.  3,  8,  i5.  —  Dc  /a  : 

suasnm,  i,  /;.,  subsiantivt ,  cqiiseil ,  langage 
persttastf  :'IUa  (Eva)  sub  hac  pandil  :  Scrpcntis  suasa 
loqueutis  Aiccpi  fallente  dolo ,  Tcrtull.  Gen.  io3. 

siiFiilibilis ,  e,  adj.,  qtti  se  laissc  persuader,  do- 
cilc  :  r^j  sapientia,  tct.  interpr.  ep.  Jacob.  3,  17. 

Sufitlilla,  a-,  /.  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Aldini, 
Marmor.  Comens.  p.  ig5,  11"   169. 

suFulus,  a,  um,  adj.  [suadeoj,  qui  conseille ;  qui 
persitade.,  persuasif,  insiiinant  (ntol  uoet.)  :  Deleni- 
fira  et  suada  facuiidia,  Symm.  Ep.  3,  6.  De  meme  ~ 
criior    Stal.  Thcb.  4,    452.  ^conjux,  Capell.    1,   2. 
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—  II)  Suada,  02,  /'. ,  personnifiee  dans  Eiiuius,  la 
dccsse  tlc  la  Persuasian ,  cn  grec  HsiQw.  Suadse  me  • 
dulla  (Cethegus),  E1111.  dans  Cic.  Ilrut.  10,  5g;de 
Senect.  14,  5o,  ct  Gell.  12,  2,  3;  cf.  Quintil.  Inst.  2, 
i5,  4. 

suiilteriiiciiiii  ,  i,  /;.  coya>T6pviy.ov ,  espece 
tCamlirc,  tte  succin ,  1'lin.  '$-,  2  oii  Ilartl.  itl  subal- 
tcriiicuin . 

Kiinua,  louava,  Plol.;  v.  tl'Etiitiic,  donl  les  ha- 
bitaiils,  ainsi  que  ta  popttlation  cnviroiinaiite,  s'ap- 
pelaient  Suanenses  (Plin.  3,  5). 

ISuaneuses, ium ,  voy.Vart.  precedent. 

l%»uane(es,  Plin.  3,  20;  Suanitx,  louavuai , 
peuple  t/es  Alpes,  que  Ptolemec  /tlace  eu  lihetie. 

Muaiii  ,  -ouavoi,  Ptol.    voy.  Soanes. 

Akuania,  Strabo;  contiec  dc  la  Colchide. 

%w.:\\H.\  :  voy.  Suaneles  et  Nantuates. 

Suano-folelii  ;  voy.  Soanes. 

Kuanleni ,  louapSTjvoi,  Ptol.;  peuple  de  la  Sar- 
matia  Asiatica. 

Siuariloiies,  Tac.  Gcrm.  40;  peuple  allemand, 
selou  qitelqttcs-iins  sur  la  Jfarthe,  sc/on  d' autrcs  i/ans 
la  parlie  S.  de  la  Vorponinterii  ( Pomeranie  antc- 
ricurc). 

Kiiari,  Plin.  6,  19; peuplade  de  iludc  cn  decit 
dit  Gange,  que  ion  considerc  comme  les  Sobane  de 
Ptoiimec. 

sfiFirius  ,  a,  um  ,  adj.  [sus],  relatif  aux  porcs, 
attx  cochons :  r*±j  negoliator,  marcltand  deporcs,  Plin. 
ii,  3  ,  7.  <~  forum ,  Ulp.  Dig.  1;  12,  1,  lnscr.  ap. 
Ore/ti  it°  23.  —  II)  siibstantivt  A)  suarius,  ii,  m.  1°) 
porc/ier,  gardcttr  de pourceaux,  P/in.  3,  56,  77.  —  2°j 
inarchantl  dc  cochons  ,  S)iiim.  E/>.  10,27;  1'iscr. 
Oretl.  n"  36;2.  —  15)  suaria,  x,  f,  commcrce  de  porcs , 
Edict.  ap.  Grat.  Inscr.  647,  7. 

Suariii,  Pltn.  6,  11;  pettplade  de  la  Sarmatie 
asiatiqtte ,  c/itrc  lcs  moitts  Hip/iiques  et  Ceraunicns, 
pcul-etre  les  Suraui  ctles  Sacaui  de  Plolemce. 

ftuarraui  ,  Plin.  3,  14;  peupldde  tiltalie,  tlans 
la  sixieme  regton,  probablentcnt  pottr  Suaseni,  habi- 
tants  tle : 

Suasa,  Soua^a ,  Ptol.;  v.  d'Ombrie,  sur  le  fl. 
Cesena,  itiE.  de  la  v.  aettte/lc  de  Sl-Lorenio. 

Suasa  ,  Plin.  6,  29  ;  v.  d'Et/tiopie. 

Stiaseni,  oruin,  Itab.  de  la  v.  de  Suasa  eu  Ont- 
brie,  P/in.  8,  14  (19) ;  aittre  lccou  :  Suarsani. 

SliFisitlilis,  e,  adj.,  qtti  pcttt  eirc  /lersttade,  de- 
montre  :  r^j  rationes,  Iloelli.  Arislol.  Top.  1,  9,  /). 
667.  1 — ■  parasilus,  Isid.  Or.  2,  14. 

suFisio,  onis,  f.  [suadeo],  actiou  de  conscillcr, 
conseil donne.  —  I)  cn  genir.  :  Non  tanluin  prxcep- 
tionem,  sed  etiam  suasioucm  et  c.onsojalioncm  el  c\- 
hortalioncin  neccssariam  judicat,5e«ec.  Ep.  g5.  Au 
plttricl  :  Omni  suasionuin  admonitipnumque  cenere 
utens,  Gell.  10,  I'9,  4-  —  H)  Particul.  A)  duns  la 
langite  dcs  publicistcs ,  rccomniaiitlaliou  tiitiie  loi , 
discours  cn  favetir  d'ttne  loi  :  M.  Brulus  in  suasione 
lcgis  Serviliae  summis  ornat  senatum  laudibus,  Cic 
Cllient.  5i,  140.  —  II)  dans  la  languc  dc  la  rltcto- 
rtque,  discours  duns  lc  genre  deliberatif  (comme  le 
panegyrit/ue  d ' Athencs  par  lsocrate),  Cic.  Or.  11, 
37  ;  2,  81,  333. 

suFisor,  oris,  m.  [suadeo],  celiti  qui  conseille,  qui 
exltorleii,  cpnscillcr  (trcs-class.) :  Hauuibal  audaci  dum 
pectore  de  ine  hoi  tatur,  Ne  bellum  faciam  ;  queni  cre- 
didit  esse  meum  cor  Suasoreni  summum  el  studiosum 
robore  belli,  Enn.  Aiai.  i3,  3.  Mc  suasore  et  im- 
putsore  id  factum,  audacter  dicilo,  par  mes  conseils 
ct  it  mon  iustigalion,  Plmtt.  Most.  3,3,  i3;  cf.  : 
Quamvis  non  lueris  suasor  ct  impulsor  profectionis 
si  ttt  /ias  pas  conseille 
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incir,  approbalor  certe  fuisti, 
ct  ilctt  riiiuie  mon  dcpart,  tit  ias  du  moins  approttve, 
Cic.  Alt.  16,  7,  2  et  :  Quid  interest  inter  suasorem 
facli  el  probatorem  ?  quelle  dijfercnce  y  a-t-il  cntre 
ccliti  t/ui  conseillc  ct  cclui  qiti  approuve  ttne  action  ? 
id.  Plid.i,  12,  29.  Suasoris  liin.s  cst  utilitas  ejus,  cui 
quisque  suadet ,  Quiiitil.  lnst.  3,  8,  t\%.  Adjice  Tro- 
janaj  suasorem  Antenora  pacis,  Ovid.  Fast.  4,  75.  — 
II)  /larticitl.,  dans  la  iangue  des  pablicisles,  celfiiqtii 
appnic    1111  projcl    dc  lui ,  qui  paiie    cn  favcttr  tiiaie 

loi  :  Ctesar  legem  tulit  ut,  etc suasore  legis   Pom- 

peio,  1'ellej.  2,  4-4,  4-  Hsec  epistola  non  suasor  isest, 
sed  rogatoris,  Cic.  Att.  16,  16, 15  §9. 

suFisorie  ,  adv.,  sous  forme  de  conseil,  Prisc.  p. 
1  i5o. 

siiFisorius,  a,  iim,  adj.  [siiadeo],  qtti  tciul  d  con- 
seillcr,  it  pcrstiadet  (mot  poslcr.  d  Attguste)  —  *  I) 
cn  gcner.  :  Psyclie  Cupidini  inipriniens  oscula  suaso- 
ri.t,  Jpiiul.  Dlcl.  5,  /'.  161.  —  II)  particu/.  en  t.  de 
rhetor.,  t/tti  concerne  le  gcnre  delibiratif ;  Pars  deli- 
beraliva,  quie  eadem  suasoria  dicitur,  olficiis  eonslat 


duobus,  suadendi  ac  dissuadendi,  Quintil.  Insi.  3,  8, 
(i ;  de  niiinc  ^  maleri*,  id.  i/>.  2,  10,  1 ;  11,  i,  48. 
—  Dc  /11  B)  sitbsiaiittvl  siiasoria,  ;e,  f.  (sc,  oratio) 
discours  poitr  eonseiller,  pour  appuyer  ou  recomman- 
tlcr,  Quiitti/.  Inst.  2,  4,  25 ;  3,  5,  8;  3,  8,  10;  20; 
3.',  ;  Pelrou.  Sat.  6  cl  aulres. 

Snastene,  iavxaxr^-t),  Ptol.;  contrec  de  1'lnde, 
sur  tes  bords  tlu  fl. 

Suastus,  louauTo;,  Ptol.,  qui  se  jettc  dans  ilu- 
dits :  voy.  Choaspes. 

1.  suasuin,  i,  voy.  suadeo,  a  la  fin. 

.1.  tt  Suasum  colos  appellatur,  qui  iit  ex  stillicidio 
fumoso  in  vestimeuto albo.  Plautus  (Truc.  2,  2,  16)  : 
Quia  tibin'  snaso  infecisti ,  propudiosa  ,  pallulam 
[parcc  que  ttt  as  fait  teiiidre  ta  mante  coitteur  tle  sttie), 
quidam  autem  lcguuliusuaso.  Nec  desunt,  qui  dicant. 
omnem  colorem,  qui  liat  inficiendo,  suasum  vocari,  » 
Fest.  p.  3o2.  Cf.  Salmas.  Excrc.  Plin.  /1.  24J,  2,  c. 

1.  suasus,  a,  um,  Partic.  de  suadco.  —  Dans /e 
sens  passif,  persttadc,  Appul.  Met.  5  iuit.;  lioellt. 
Arislot.  To/>.  8,  4,  />.  730. 

2.  suasus,  us,  m.  [suadco],  aciion  de  conseillei; 
conseil  (anlei:  ct  posler.  a  iepoq.  class.)  :  Ne  temere 
banc  te  emisse  dicassuasu  atque  impulsu  meo,  d' qpr.es 
mou  conseil  ct  ii  mon  instigation,  Plattt.  Pers.  4,  4, 
48.  Vciccr,  licr.i  :ic  ob  ineiiiii  suasiini  indigue  injuria 
afliciatur,  Ter.  P/torm.  5,  1,  3.  Si  quis  per  vim,  vel 
per  suasum  medicamentum  alicui  infundit,  lllp.  Dig. 
9-2,9. 

SLIATIM,  atlv.  [sus],  d  la  manicrc  des poiirceaux, 
en  poitrceau,  Nigid.  tlans  Non.  40,  26.  //  signifie 
ausst  :  a  sa  matuere ,  selon  sa  couttimc,  cf.  tualiin, 
meatim,  noslralini;  voy.  A.  Mai,  Attcl.  class.  1,  5,  /<. 

suaTefragraiis,  tis,  cdj,  =  suaveolens,  Jitl^at. 

Exod.  3o,  7 . 

suFive-dleus  (qiti  secril  aussi  eu  deux  moti),  en- 
tis,  adj.  [suavis-oleo],  quia  tuie  agriable  odetf,  uu 
doux  parfum  :  <~  amaracus ,  Calull.  61,  7.  ^->  mala, 

id.    19,    I  3 . 

suavcoleii(ia,,e,  f  [suaveolens],  parfum,  odenr 
suave  (latin.  tlcs  bas  temps),  Sidon.  Ep.  8,  14;  Au- 
gttstin.  Conf.  8,  (i. 

SilFiviFitio  (sa\.),  onis,/.  [suavioi],  tcitdrc  baiser 
(aiitct:  ct  posler.  ii  icpoq,  class.)  :  r^  suavis,  Plaut. 
Baccli.  1,  2,  8;  2;  Psctul.  1,  1,  63.  Aupluricl.  Gcll. 
18,  2,  8._ 

suFiviatoi*  (sav.),  oris,  m.  celui  c/tti  doime  des 
baisers,  Gloss.  Paris.  ct  Gloss.   Vat.  t.  6,  p.  544. 

*  suFiviilicus,  a,  uiii,  adj.  [suav.ls,  dicoj,  doux  ti 
enteiitlre,  qui  parle  avec  agremeiil :  r^j  versus,  Ltwr. 
4,  181. 

suFivTfico,  as,  iire,  •)•.  «.,  rciutre pltts  dottx,  Isitl. 
Or.  ij,S;Arn.   in  Psalm.  io3. 

suFivillum  (say.),  i,  n.  [suavis],  sortc  de  gdteau 
tloux,  Calo,  R.  Ii.  84,  1. 

"suaviloquens,  entis,a^ry.  [suavis-loquorj,  agrea- 
ble,  qtti  parle  agrcablcmeut  (mot  poet.)  :  Additur 
orator  Corneliu'  suaviloquenti  Ore  Celegus,  Emt. 
A1111.  9,  3  ;  cf.  Qiitntil.  Inst.  11,  3,  3i  c:  voy.  mu- 
viloquentia;  de  meme,  />ar  imitaliou  d'Eiinius  :  l"t 
Menelao  Laconi  qu<edam  fuit  suaviloqueus  jucundi- 
tas,  Cic.  Eragm.  ap.  Gcll.  12,  2,  7  (aitssi  ce  mot 
cst-it  formellement  bldme  par  Senet/ue  comnie  itant 
d' Ennius) :  r^i  carmen,  Lttci:  1,  gii. 

*  suFiviloqueutia,  se,  /  [suaviloquens],  charme 
de  la  parolc,  doux  langage  :  Et  oratorein  appellal 
(Ennius  Cethegiim)  et  suaviloquentiam  tribuit,  Cic. 
lirut.  i5,  58;  cf.  suaviloquens. 

siiFiviloquium,  ii,  tu,  doux  langage,  Pseudo- 
Cassiocl.  de  Amic  ti&. 

suFivilouuus,  a,  um,  adj.  [suavis-loqnor],  qui 
paiie  agriablemenl,  ait  doux  /ittiicr,  au  tlottx  lan- 
gage  (anter.  et  postir.  d  iipoq.  class.)  :  r*->  versus, 
Lttcr.  2,  529.  SVAVILOQVjE  CLAVDI^i  GAK- 
RVL/E,  etc,  Inscr.  Fratr.  Arval.  ap.  Marin.  />.  56o. 

suavTIiiilTus,  ii,  m.  [suavis-ludus],  amaleur  dt 
spectacles,  quiaimeles  spectacics  (mot  dc  Terltiliteit ;, 
Tertttll.  Spect.  20;  C01:  mil.  6. 

suavio  (savio),  are,  voy.  suavior. 

suFivToIum  (sav.),  \,'  11.  dimin.  [suavium],  peth 
baiser,  baiscr  teitdre,  peut-clrc  seulcm.  Catttll.  99,  2 
et  14. 

suFivior,  atus,  i,i>.  depon.  a.  [suavium],  donncr 
uii  baiscr  011  des  baisers,  baiser  (iresclass.)  :  Alti- 
cam  nostram  cupio  absentem  suaviari,  etc,  CicAtt. 
16,  3,  6;  de  mcme  r^.  aliqueni,  id.  IJrut.  14,  53; 
Gcll.  3,  i5,  3  ;  r*j  os  oculosque,  CatuU.  9,  9. 

a)  formc  acccss.  active  suavio,  are,  Pompon. 
et  ISov.  da/is  Non.  i-_\,  i3.  —  ll)  suavialus,  a,  uin, 
dans  te  stlis  passif,  Fronto  Ep.  ad  M.  Cais.  5. 
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suiivis,  e  (siiaves,  en  trois  syllabes,  Stdnl.  i,  »74) 
atlj.  [vraisemblablemt  forme avec taspiration  rfe&ov;, 
Y.oj;],  agriabte,  aimabte,  doux  (Jlrcs-freq.  et  tres- 
class.)  —  I)  ijiii  affectc  agreablement  lcs  scns  :  Quocl 
suave  esl  aliis,  aliis  fit  amaruni  ,  ce  qui  cst  donx  pour 
les  uns  at  anier  pour  lcs  aiitrcs,  I.ucr.  ii,  660.  Ut 
oJor  Aprouii  letcrrimus  oris  et  corporis  uni  isli  sua- 
vis  et  jnciindiis  videretur,  ntteur  agrcable,  Cic.  Verr. 
2,  3,  9.  1$.  KliN.11*  esse  qtiara  assus  <.oleo  suavior, 
i'ai  meilleur  gotit  rdti  quc  bouilli,  Plaut.  Most.  1,  5, 
66.  Vidimus  et  merulss  poni  et  sine  clnne  palumbes, 
Snaves  res,  si,  ctc,  Hor.  Sat.  2,  8,  92.  Suaviores 
aouas  potui  incoclum  prieslat,  rcnd  les  eanx  plits  dou- 
ces  a  boire,  Ptin.  20,  11,  4i-  Radix  suavissimi  glis- 
llis  et  ndoiis,  raciite  tfun  goiit  ct  d'une  oi/eur  trcs- 
a"reables,  id.  25,  9,  6',.  - — -  spiritus  ungnenli,  Lucr. 
3"  223.  <~  llores,  id.  1,  7.  ~  anima,  Plia-dr.  3,  1, 
5.  Suavior  et  lenior  color,  cou/etir plas  doucc.  ct  pltts 
a*reable,  Ptin.  9,  4t.  65.  Olli  respondct  suavi'  sonus 
Egeriai,  ia  doncc  voix  d' t.gcrie  lui  repond ',  E1111.  A1111. 
2,  7  ;  tte  meme  ~  canlus,  doux  ctiant,  Plaut.  Casin. 

4,  3,  2  ;  ~canlatio,  id.  Sticli.  8,  5,  19;  <~  sermo, 
i/oux  langage,  id.  Asin.  5,  I,  8.  ojaccenluS,  accent, 
proiionciation  agrcable,  Quiutil.  Inst.  12,  10,  33;~ 
appcllatio  lilerarum,  /'</.  il>.  11,  3,  35;  ~vox,  Gell. 
J9i  9.  IO-  ~  »opor,  lc  donx  sommeit,   Lucr.  4,  454. 

Poct.  suave  comme  adverbe,  agriablement :  Suave 

locus  \oci  resonat  conclusiis,  llor.  Sat.  1,4,  76.Snave 
rubens  hyacinlhus,  t'/iyaciiiilie  duti  rouge  si  beati, 
Vir".  Ect.  3,  63  ;  dc  meme  >~  rubenti  muiice,  id.  ib. 
4,43. 

II)  agreable  d  tfsprit  011  au  cceur  :  Doctu',  fidelis, 
Suavis  liomo.  farundus,  liomme  aimable,  Enn.  Ann . 
7,  106  ;  de  metne  ^~  liomo,  Tcr.  Pliorm.  2,  3,  64  ;  cf.  : 
Mea  suavis,  amabilis,  amcena  Stephanium,  nm  doucc, 
111011  aintable,  nia  charmante  Steplianion,  P/ant.  S/ic/i. 

5,  4,  54  et  :  Comes,  benigni,  faciles,  suaves  bomines 
esse  dicunlur,  qui  crranti  comiler  moustrant  viam , 
benigne,  non  gravate,  Cic.  llalb.  16,  36;  cf.  aussi  : 
Suavis,  sicut  fuit,  videri  maluit  quam  gravis,  id.  Brut. 
<),  38.  Is  amore  illam  deperit,  et  illa  lninc  conlra  : 
qui  est  amor  suavissimiis,  P/aut.  Cist.  1,  3,  45.  Spe- 
rala  voluplas  Suavis  amicitiae,  /a  volnpte  espirie  iViine 
douce  amilii,  Lucr.  1,  142;  cf.  .  Audieral,  quam 
suavis  esset  iuler  nos  et  quanta  conjunclio,  qtielle 
douce  et  forte  liaisou  existait  entre  nous,  Cic.  Fam. 
i3,  26,  1.  Jocus,  ludus,  sermo,  suavis  suaviatio,  Plaut. 
Jinccli.  1,  2,  12;  Pscnd.  1,  1,  63.  Hunc  diem  siiavem 
Meum  nalalem  agitemus  anioenum,  id.  Pcrs.  5,  1,  16. 
Ila  bodie  bic  acceptx  siimiis  suavibus  modis,  id.  Cisl. 

I,  1,  17  et  autres  sembl.  —  Ut  rei  servire  stiave  esl ! 
qtiilest  doiix  de  servir  scs  intcrets!  Plnitt.  Truc.  2,  3, 

II,  Iilii  porro  ut  non  sit  suave  vivere,  qttil  ne  t'est 
point  donx  de  vivre,  Ter.  Heaut.  3,  1,  7.3.  Suave, 
mari  magno...  E  lerra  magnum  allerius  speclare  la- 
borem,  il  esl  donx  de  voir,  il  y  a  plaisir  d  voir  du 
rivage,  clc,  Lucr.  2,  1. 

A</v.  suaviler  (tres-class.)  —  1°)  d'apres  tc  n"  I), 
agreabtement  (pour  les  scns)  :  Video  quam  suaviler 
voluptas  sensilms  nosliis  blandiatur,  combien  la  <vo- 
ttiplc  ftalte  agreablemenl  nos  sens,  Cic.  Acad.  2,  4  5, 
:'iij.  Eruditissimos  bomines  Asiaticos  quivis  Allie- 
uiensis  indoclus  11011  verbis  sed  sono  voris,  ucc  tam 
bene  quani  suaviter  loquendo  facile  superabit,  id.  dc 
Or.  '!,  11,  4i;  cf.  id.  Brut.  39,  110  el  au  superl.  : 
Suavissime  et  peritissime  legere,  Plin.  Ep.  3,  i5,  3. 
Peiicedanum  odorc  suaviter  gravi,  Plin.  25,9,  70  — 
2°)  {(1'aprcs  le  /;"  ir,  agreablemnnt  (pour  tesprit  011 
lc  eteur)  :  Secimda  jucmide  acsuaviier  meinincriiniis, 

qne  noiis  nons  soiivruio/n  nvrc  plaisir  ct  dclices  de 
ims  prosperites passees,  Cic.  Fin.  1,  tn,  57.  Nunc  ad 
epistolam  venio,  cui  copiose  et  suaviterscripl<e  nihil 
•  si,  quod  mu  la  respondeam,  id.  Fam.  i5,  21  ;  cf.  au 

mperl.  :  liicia:  suavissi el  liumanissiine  scriptte, 

id.  ib.  1  i,  18.  k  Qnid  agis,  dulcissime  rerum?  •■  Sua- 

iriler,  iit  1 c  "->t.  inquam,  //"/■.  ,s>//.  1 ,  g,  •', ;  ,/,■  meme, 

Petron.  Sat.  71,  i<>;  -'<.  8.  Sicul  tu  amicissime  el 
suavissime  oplas,  Cie,  Fam.  3,  12. 

ta&l is;'il«r,  oris,  m  1  uavis,  sero),  qui  lime  les 

baiirrs   011  /i/uttit  trs  p<'til<   gdtcattx    I  cf.    mi.ii  illiiui) 

./'////  cnisinier dam  tr  1  cspce  jiidic.  ap.  Wcrns- 

/'<iri.  /at.  min,  t.  •>.,  p.  2  >8. 

simisoiMis,  n,  iini,  /////  somie  011  resonne agrea- 

btement,  au  doux  ton  :  c*j  Melos,  l\ra<v.  ap.    Von, 

',  ' 

sii.iv  il:is,  ili      I   '  -11.  ivis|,  doucriir,  qutililr  agrea- 

ble,  tuavite    tn    cla  ..  tt  Iret  /<<■/.) —  I)  pour  les 

1    (piscis    habel    111  cum ,  is  sua,  itati  m  ,  eum 

quovi  uoisson  frais)  n  bon  goilt, 

il  a  imr  wvetti   ngreable,  <i    quelque  tauce   qit'on   !<■ 

Platit.     1    ■<    .-,'..        t     Qui  I  multitu  linem 
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siiavilnlcmqiie  piscium  dicam?  Cic.  N.  I)  2,6',,  160. 
Quasi  lalsa  inuriaiica  esse  aiiluiiianltir  Sine  omni  le- 
pore  el  sine  suavilale,  Ptaut.  Pacn.  1,  2,  i  i.  Quidam 

morbo  aliquo  et  seiiSIIS  slupore  stiav  ilatem  <  ibi  II 011 
seuliiint,    lit  doucritr  ttcs  a/iincnls,    Cic.  Pttil.  2,  /,5, 

11 5.  Suavilas  odorum ,  qui  afflantur  a  floribus,  la 
douceur  ttcs  parfums  qttexlialent  les  fleitrs,  id.  dr  Sc- 
nect.  17,  59.  Non  sunt  coulenii  boua  valetiidine,  sed 
vires  ,  lacertos  quaertint ,  quandam  eliam  tuavitatem 

coloris,  ne  sc  eontentent  /ias  dc  celle.  sor/e  dc  bonne 
sanlc,  mais  vcidcnt  encorc  de  la  vigiirur,  dcs  mus- 
ctes,  et  lc  coloris  qni  flnttc  l'ail,  id.  0/>t.  gcn.  3,  8. 
Me  luus  sonus  cl  suavilas  isla  deleclal  :  omillo  ver- 
borum...  scd  banc  dico  suavitalem,  qu.e  erit  ex  oie  : 
quje  quidem  ut  apml  Grascos  Aliicoruni,  sic  in  La- 
lino  seiinone  biijus  esl  urbis  maxime  propria,  fe parle 
de  ce/le  doticeur  de  tacccnt,  ul.  de  Or,  3,  11,41. 
Equidem  boe  aflirmo,  mirifira  suavitale  te  villam  ha- 
biluriim,  etc,  tmc  villa  merveilteusement  agrcab/e, 
cliarmaiilc,  id.  Qtt.  Fr.  3,  1  ,  2  ,  §  3  et  autres  senilil. 
—  Au  plitriel :  Ut  conquirat  undique  snavitates,  qiiil 
c/irrc/tc  parlout  les  douceurs,  lcs  jonissances,  Cic. 
O/f.  3,  33,  117.  —  II)  pour  tesprit  onle  cteur,  cltar- 
nie,  douccur,  agrcment  suavile  :  Miia  qu.T-Jam  in  co- 
gnoscendo  suavitas  ci  delectatio,  011  ttouve  une  douce 
/ouissance  <i  sinsti uire,  Cic.  de  Or.  1  ,  4 3  ,  igi./Otii 
in  relii|iia  vila  inilis  esset,  el  iu  bac  suavilale  hiima- 
nilalis,  qua  prope  jain  deleclanlur  lioinines,  versari 
perjucunde  solcrel,  id.  Coct.  II,  25;  cf.  :  Ouem  orn- 
nes  amare  meritissimo  pio  ejus  eximia  sua\itale  de- 
bemus,f/<e  son  eitremcdoiiceur  nous  rencl si  justement 
clier  a  tous,  id.  tle  Or.  1,  35,  234.  Acccdat  buc  sua- 
vitas  qunedam  opmlel  sermonum  alque  uioriim,  haud- 
quaquam  mediocie  condimentum  amiciti.e,  it  faut 
joindie  a  cela  ttn  eertain  cliarme  de  conversation  e/ 
de  manieres  (ime  cerlainc  douceur  dt  langage  et  de 
nitrnrs),  sorte  dassaisonncment  qui  relcvc  te  gotit  tle 
tamitie,  id.  Lce/.  18,  66.  Propler  variain  siiavitalem 
siiidiorum,  id.  Rcp.  i,  4.  Mira  carminibus  dnlcedo, 
mira  suavilas,  mira  bilarilas,  Plin.  Ep.  3,  1,  7.  — 
Au  pluriel :  Tibi  persuade,  carissimum  te  mihi  esse 
propter  mnllas  suavilales  ingenii,  officii,  humanitalis 
lua?,  Cic.  Fam.  3,  1,  1. 

siiaviler,   atlv.,  roy.  suavis,  a  la  fin. 

sufiv  1 1  imIo,  inis,y.  [suavis],  agrement,  donceiir, 
amabilite,  cliarmc  (trcs-rarc,  poitr  lc  t.  ctass.  suavilas) : 
Cor  meuin,  spes  mea,  mel  meum,  suavitudo,  cibus, 
gaudium,  Plnnt.  fragm.  ap.  Non.  173,  3;  de  minic, 
id.  Slicli.  5,  5 ,  14 ;  Ttitpil.  dnns  Non.  173,  5.  Res 
cajdem  vocis  firmiludiiii  et  pronunciationis  suavitti- 
dini  prosunt,  Anct.  Hcrenn.  3,  12,  22. 

suaYiiim  (s'ecrit  aussi  savium),  ii,  n.  [snavisj, 
lcvres  q<ii  s'nvanccnl  agreatlement  pour  donncr  1111 
baiser  (antir.  a  tepoq.  class.  el  tresrare)  :  Dum  se- 
niihiulco  savio  meo  puellum  savior,  Po<j/.  <7^t>.  Gell. 
19,  11,  4.  Merelrices,  dum  labiis  duclant  eum,  Ma- 
jorem  parlcin  videas  valgis  saviis,  les  courtisanes,  qui 
liti  envoieitt  dcs  baisrrs  moqueurs ,  en  ont  pour  la 
plttpart  tes  livres  de  travers ,  Planl.  Mil.  gl.  2,1, 
16;  cf.  id.  Asin.  4,  1,  53.  —  II)  melapli.,  baiser 
tciitlrc,  baiscr  d'amour,  oiXr.jjLa  (le  plus  souv.  antcr. 
d  tepoq.  class.; particul.  friq.  dans  Plaitte)  :  Qui  Ina? 
non  des  amicae  suavinm,  Plaut.  Truc.  2,  4,5.  Tn 
interibi  ab  inlimo  da  suavium  ,  id.  Asin.  5,  2,  41.  Da 
savium  priusqnam  abis,  donne-moi  un  baiser  avant 
tle  t'cii  al/er,  ib.  91.  Savium  posco,  itl.  Casin.  5,2, 
14.  Saliendo  sese  excrcebant  magis  quain  scorlo  atit 
saviis,  id.  Bacc/t.  3,  3,  25.  Accepiiuus  ab  ipsa  Venere 
seplem  savia  suavia,  A/>put.  31et.  6,  176  et  antres 
seiiit'1.  Allicre,  qnoniam  hilarula  est,  meis  verbis  sua- 
viuin  des,  donne  1111  baiser  pour  moi  d  Atlica,  Cic. 
Alt.  16,  11,  8.  —  Commc  t.  de  caresse  :  Mcns  ocel- 
bis,  metim  labellum,  mea  salus,  meum  savium,  mon 
doux  baiscr,  Plaut.  Pcen.  1,  2,  t5'i;  tle  menie,  id. 
'/-.  i;<.;  it5;  178;  Ter.  Eun.3,  2,  3. 

Niall,  prrp.  qui  sc  construit  avec  1'nccus.  et  tabl. 
[formi,  avcc  aspiralion  et  apocope,  dc  uird  ;  cf.  super 
tle  UTiep  <?t  ab  ilc  a7t6] ,  sous. 

I)  ni'<;c  /'///'/.,  pour  iiutiquer  qutme  chosc  se  trottve 
011  passc  soiis  itne  antrc  (en  grec  Cijro  avec  tc  datifoit 
/e  genilif). 

A)  ir/alivrmcnt  d  tespace  :  Si  cssent,  qtii  sub  teira 
semper  habitavissent,bonis  el  illustribus  domiciliis... 
nec  tamen  exissent  umquam  supra  lerrain,  qtti  etts- 
srnt  totijottrs  tiabilc  sous  tcrrc,  Cic  N.  D.  2,  37, 
1/1  ;  de  mrme  :  Inlcrdius  sub  tcrra  lapicles  eximel, 
Plaut.  Ca/tl.  3,  5,  72  c<;  .-  Foias,  lumbrice,  qui  sub 
i'  111  erepsisti  modo,  hors  itici,  rrr  impttr,  qtti  viens 
./•  wrtii  de  tlessotis  tmc,  id,  Asin.  4,  4,  t.  Vide  ne 
qua  illic  111  ii  alia  sortis  sub  aqua,  sotts  teau,  i</.  Ca- 
6,  28,  Plerxque  bte  sub  vestimcntis  secum  ha- 
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Ixliani  relia,  avaicnt  </cs  fitcis  soiu  teurt  vitements, 
id.  /./'"/.  2,  ■>,  i2  ;  ct.  :  Sape  eil  eiiam  sub  palliolo 
sordwo  sapientia,  louventla  ingesse  se  tionve  sous  an 

nicclitiiit  nitiiilcau,  Ctteeit.  tlnn:  Cic.  Tlisc.  3,  2  )  j< 
et  :  Inginiiim  incilllo  lal<  t  b<ic  suh  corpore,  lous  tc 
corps  inciille  sc  cticbc   1111  graiitl  genie,   Hor.  Sat.   1 

3,  34.  Sub  pellibus  hiemare  constituil,  de passer  tln- 
versons  des  peaux,  Ca-s.  II.  C.  3,  i3,  5;  cf.  :  Manet 
sub  Jove  lii-ido  Venalor,  /msse  la  nuit  a  la  bcltt 
ctoile,  sotis  le  cicl  froid,  Hor.  Od.  1,  i,i5;  ct  de 
nicme  :  Sub  divo  moreris,  id.  ib.  2,  3,  2'j  et  :  Vitam 
sub  divo  agat,  id.  ib.  3,  2,  5;  voy.  divus,  n°  II.  — 
In  foro  boario  sub  lerra  vivi  demisii  sunt  iu  locum 
saxo  eonseptum,  ils  fitrentjeles  vivants  sous  terre,elc. 
l.iv.  22,  57,  6;  <-/.  ;  Snb  hoc  jugo  diclalor  Kx\m>s 
misit,  flt  passer  les  Eqties  sotis  ce  joug,  id .  3,  28  //'//, 
<•<■  .•  Pone  (uie)  sub  curru  solis  nimium  propioqui, 
Hor.  Od.  1,  22,  21  el  autres  sembt.  —  Non  parvum 
snb  boc  verbo  fuilum  lalet,  Cic.  Agr.  3,  3,  12;  cf.  : 
Pacem  ipsam  si  afferrent,  quoniam  sub  nomine  paci- 
bellum  latent,  lepudiandam ,  puisque  la  guerre  elait 
cachce  sous  le  110111  de  /a  paix,  sous  te  pretexte  de  ta 
paix,  iil.  Ptnt.  12,  7,  17. 

2")  metapli.,  en  parl.  tfob/cts  clevcs,  an  pied  011 
daus  te  roisinage  immidiat  desquels  se  trouvc  qqclic  . 
sous,  aupied  de,  au  bas  de,  audessous  de,  devant  : 
Castra  promovil  tt  sub  monle  consedil,  et  s ' etablil  ai, 
pietl  tte  ta  motitngnr,  Cces.  B.  G.  1,  48,  1;  de  memc, 
sub  monle,  sub  colle,  sub  monlis  radicibus,  etc,  con- 
sideie,  esse,  etc,  id.  ib.  1,  21,  1  ;  7,  4g,  1  ;  -,  36,  5 
et  passim.;  et  beauc  d'atttres.  Sub  ipsis  S"umanli;e 
mtrnibus,  sons  les  murs  memes  tte  Nitmance,  Cic.  Rc/k 
1,  11.  Esl  ager  stib  urbe  hic  nobis,  ait  pied  dc  lt 
ville,  attx  porles  de  la  ville,  Plant.  Trin.  2,  4,  107  ; 
dc  n.cme,  snb  lirbe,  Ter.  Ad.  5,  8,  26;  Varro,  R.  It. 
1,  5o,  2;  Hor.  Od.  3,  19,  4  ;  sub  Veteribus,  Plam. 
Citrc.  4,  1,  19;  subNovis,  Cic  dc  Or.  2,  66,  266  Oretl. 
N.  cr,;  Acait.  2,  22,  70  Coer.  N.  cr.;  cf.  Varro,  L.  I . 
6,  7,  67 ;  sub  basilica,  Plaut.  Curc^,  1,  11  etautns 
sembl.  —  Sub  ocnlis  domini  snam  piobare  operaiu 
studebant,  sons  les  yeux,  en  prisence  dtt  mailrc,  Ctz-s. 

B.  C.  1,  57  fin.;  dememe  :  Omuia  sub  oculis  eranl, 
Liv.  4,  28,  1 ;  cf. :  Sub  ipsis  mceuibus  oculisque  urbis 
Romana?,  Vellej.  2,  21,  3  et  :  Classem  sub  ipso  ore 
uibis  incendil,  Flor.  2,  i5. 

K)  relativemenl  au  tcmps,  pendant,  dans,  d, 
vers,  e/c.  :  Ne  sub  ipsa  proleclione  milites  oppidum 
irrumperent,  au  moment   ntemc  1/11  dipart,  Cces.  B.  C. 

1,  27,  3;  de  mente,  sub  decessu  suo,  Hirt,  B.  G.  8. 
49,  2 ;  sub  adventu  Romanorum ,  d  Tarrivee,  a 
lapproclie  dcs  Romains,  Liv.  45,  10,  fin.;  sub  luce, 
au  /our,  d  taube,  Ovid.  Mct.  r,  49»;  Hor.  A.  P. 
363;  Liv.  25,  24;  sub  eodem  tempore,  vers  le  mime 
temps,  Ovid.  Fast.  5,  491;  sub  somno,  pendant  le 
sommeil,  Ccls.   3,  18  mcd.  et  aulres. 

C)  iiour  exprimer  ctau/res  rapporls,  qtii  permetleiit 
de  concevoir  tobjet  comme  place  sous  1111  atilre  on 
tlans  /«  voisinage  immediat ;  par  ex.  :  lorsqitil  s'agtt 
de  sttbordiiia/ion ,  de  sujilioii  .  dc  condilion,  etc. 
sous,  vers,  pris  ile  :  OiTilies  ordine  sub  signis  diicam 
legiones  nieas,  sotis  les  drapeaur,  Ptaut.  Pseud.  2,  4. 
71;  <-/"..•  Tcr  sub  armis  malim  vilain  rernere,  Qtiaui 
semel  modo  parere,  sous  les  armes ,  cn  armes ,  les 
armes  d  la  main,  Enn.  dans  Varron,  L.  L.  6,  8,  73 
ct  dans  Noit.   56 1,  9;   de  me.me  sub  armis,  Ctxs.  B. 

C.  4,  41,  2,  1,  42,  i ;  sub  sarcinis,  id.  B.  G.  2,  17, 
2;  3,  24,  3;  sub  onere,  id,  B.  6.  1  ,  66,  1  et  aulres 
sembl.  —  Sub  Veneris  reguo  vapulo,  non  sub  Jovis, 
Plaut.  Pseud.  1,1,  i3;  cf.  :  Sub  regno  igitur  liln 
esse  placet  omnes  animi  partes,  voits  vottlez  donc  qttc 
fdmc  littmaine  soit  soumise  au  regime  monarchique, 
Cic.  Rcp.  1,  38;  de  memc  sub  imperio  alicujus  esse, 
<?//•<;  sous  la  dominatioii,  sous  les  ordres  dc  qqn,  Tcr. 
Ileaut.  2,  2,  4;  cf.  subdilione  atque  imperio  alicujus 
esse,  Ctvs.  B.  G.  1,  3i,  7;  Aucl.  B.  Alex.  66,  6; 
sul)  manu  alicujus  esse,  itre  sous  la  main  de  qqn, 
Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  23,  2.  Sub  rege,  Cic.  Rc/>. 

2,  23;  Hor.  Od.  3,  5,  9;  snb  Hannibale,  l.iv.  2,5,  40  ; 
sub  doniina  mcretrice,  Hor.  Ep.  1,  2,  25;  stib  nu- 
liice,  id.  ib.  2,  1,  99;  sub  judice  lis  est,  le  proccs  est 
enlre  les  mains  dujiige,  csl pendant,  id.  A.  P.  78  ct 
autrcs  sembl.  Pour  iinliquer  /a  cause  occasionitf/lc 
(cliosc  otipersonuc)  :Poslquam  exhalantem  sub  acei  bo 
vulnere  vitain  Deploravit  Aibin,  Oyid.  Hlct.  5,  62. 
Hanc  equidem...  Difficilem  tenui  sub  iuiquo  judice 
causam,  id.  ib.  i3,  190.  An  qund  in  arnia  prior  1111I- 
loque  sub  indice  veni ,  Arma  negauda  inihi,  ct  stms 
avoir  ete  dtinoiice par personne,  id.  ib.  i3,  33.  — Ty- 
lannus,  qui  sub  pacio  aboliliouis  dominationem  d«  - 
posuerat,  Quintit.  Inst.  9,  2,  97;  tte  meme  sub  con- 
dilionc,  ul,  ne,  si,  ctc,  d  conditioi ,  soits  la  eon  <- 
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tion  qiif,  que  ne...  pas,  Suet.  Tih.  41;  i  3  ;  CtES.  6S  ; 
ClaiuL  i\  ;  ViteU.  6;  silll  lege,  ne,  a  la  condition  de 
tte...  pas,  id.  Aug.  21  ;  sul)  exceptione,  si,  avec  cette 
exeeption  que,  si,  id.  Ca-s.  78  ;  suIj  prena  morlis,  ser- 
vitnlis,  sous  peine  de  mort,  d'esclavage ,  id.  Calig. 
48;  Tib.  36  et  autres  sembl.  (mais  dans  Cic.  Arch. 
18,  25,  ilne  Jaut  pas  lire  sub  e,i  coaditione,  mais  bien 
sed  ea  couditione).  —  Sub  frigido  sudore  niori,  Cels. 
5,  a5,  3i,  fin. 

II)  avec  1'accns.,  pottr  iiidiquer  le  mouvement  qui  a 
lieu  sous  11  n  ob/et  (  en  grec  \jt:6  avec  Caccus.). 

A)  relalivemen!  a  1'espace  :  El  datores  et  factores 
onines  subdain  sub  solum,y'ent>m°<l<  sous  terre,  etc, 
Plaut.  Cttrc.  t,  3,  18.  Quiiiii  manum  sub  vestimenta 
ad  corpus  dctulit  Bacchidi ,  quaad  il  passa  la  main 
sous  !es  vetements  de  Iiaccliis ,  id.  Bacch.  3,  3,  -8. 
Quum  tota  se  luna  sub  orbem  solis  subjecissel,  quand 
la  lune  scrait  completement  placee  sous  le  disque  du 
soleil,  Cic.  Rep.  1,  iS.  Exercitum  ab  Helvetiis  pul- 
sum  et  sobjugum  missum,  que  les  He/veiiens  ont  mis 
farmee  enjuite  ct  font  fait  passer  sous  te  joug,  Cws. 
B.  G.  1,7,4;  de  meine  sub  juguin  mitlcie,  id.  ib.  1  , 
12,  5  et  autres  ;  sub  furcam  ire,  passer  sous  la  four- 
clie,  Hor.  Sat.  2,  7,  66;  sub  divuni  rapere,  id.  Od. 
1,  18,  i3  et  autres  semhl.  —  Prima  illa  naturse  sive 
secunda  sive  conlraria  sub  judiciuin  sapientis  el  de- 
leclum  cadunt ,  tombent  sous  le  jugenient  du  sage, 
Cic.  Fin.  3,  18,  60;  cf.  :  Quoe  sub  cos  (sensus)  sub- 
jecta  sunt,  qui  tombe  sous  tes  sens ,  id.  Acad.  3,  a3, 
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2°)  metaph.  (cf.  plus  liaitt  n°  1,  A  ,  2)  en  parl. 
o"objets  eleves,  au  pied  desquels  011  dans  /e  voisinage 
immediat  desqitels  quelque  chosc  s'ctend  :  sous,  au 
vied  de,  au  bas  de  :  Tuni  cava  sub  monlein  late  specus 
intu'  patebat ,  iine  caverne  s'e'lendait  sous  la  mon- 
tagne,  Enn.  dans  Prisc.p.  713  P.  Sub  montem  suc- 
cedunt  milites,  les  soldals  vont  se  ranger  au  picd  de 
la  montagne,  Cazs.  Ji.  C.  1,  45,  2.  Sub  ipsuin  inurum 
fons  aqua?  prorunipebat,  Hirt.  B.  G.  8,  41,  1;  cf.  : 
Judaei  sub  ipsos  muros  struxere  aciem,  se  rangerent 
en  bataiile  sous  les  nmrs  me.mes ,  Tac.  Hist.  5,  11. 
JEdes  suas  detulit  sub  Veliam,  transporta  sa  deineure 
a>i  pied  du  Ve/ia,  Cic.  Rep.  2,  3l.  Llicaiius  an  A|>- 
ptilus...  Vcnusiiins  arat  finem  sub  ulruinque  colouns, 
Hor.  Sat.  2,  r,  35.  Amnis  jactalus  ostia  sub  Tusci, 
bal/olti  a  /'  embnuc/mre  dti  fleiive  toscan,  id.  ib.  2,  a, 
33.  Hostem  mediam  fcrit  ense  sub  alvum ,  vers  le 
miliett  du  ventre,  Ovitl.  Mel.  12,  389  et  aittres 
sembl. 

B)  relativement  au  temps,  pour  indiquer  /a  proxi- 
mite.  —  1")  vers,  a,  c.-ad.  tin  peti  avant  :  Pompeius 
sub  noctem  naves  solvit,  a  Capproclic  de  la  -nuit, 
Ca>s.  B.  C.  1,  28,  2;  de  meme  sub  noctem,  Hor.  Od. 

'.  9.  >9iSaf-  2>  r»9>  2>  ?>  Io9;  Ef-  2.  2>  i69; 

sub  vesperum,  sitr  le  soir,  vers  le  soir,  Cees.  B.  G. 
2,  33,  1  ;  B.  C.  1,  42,  1 ;  sub  luceni,  vers  1'attbe,  id. 
I).  G.  7,  83,  7;  sub  lumina  prinia,  au  petitjotir,  Hor. 
Sat.  2,  7,  33;  sub  tenipus  cdendi,  vers  Clieure  oii 
fon  mange,  id.  Ep.  1,  16,  22;  sub  dies  festos,  a 
fapproclie  des  fetes,  Cic.  Qn.  Fr.  2,1,  1  ;  sub 
};alli  cantum,  vers  1'lieure  011 /e  coq  cliante,  Hor.Sat. 
1,  1,  10  etatttres  sembl.  —  2°)  iminedialement  apres, 
aussitdt  apres  :  Sub  eas  (literas  Lepidi)  slalim  reci- 
tatse  sunt  tu;e,  apres  cette  lettre  de  Lepide,  on  litt 
iminedialement  la  tienne,  Cic.  Fam.  10,  16;  cf.  : 
Coactus  est  dicere  Fompeius :  «  Se  le^ionem  abduc- 
turum  ,  sed  non  statim  sub  mentionem  et  convicium 
obtrectatoriim,  »  Ciel.  dans  Cic.  Fam.  8,  4,  4.  Sub 
ha;c  dicta  omnes  in  vestihulo  curiae  procubuerunt , 
a  ces  mots,  Liv.  7,  3i.  Sub  hanc  vocem  fremitus  \a- 
rianlis  multiludinis  fuit,  a  ce  mot,  id  35,  3i.  Sub  lioc 
herus  inquit,  Hor.  Sat.  3,  8,  43  et  autres  sembl. 

C)  pour  exprimer  d'auti  es  rapports,  qui  permeltciit 
de  concevoir  larrivee  d'une  c/iose  sous  une  anlre  : 
Lepidehoc  succedit  sub  mahus  negotium,  cetle  affaire 
arrive  forl  a  propos  (sous  la  main),  sc  presente, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,59;  dememe  sub  manns  surce- 
dere,  id.  ib.  4,  4,  7;  Pers.  4,  1,  2;  cf.  :  Delectus 
quotidie  liabere  aique  sub  maiiuiu  Scipiouis  in  caslra 
submittere  11011  interniittit,  fait  c/iaqur  jottr  des  levees 
et  les  envoie  a  mesiue  au  camp  de  Scipion,  Auct.  B. 
Afr.  36,  1  et :  Quo  celerius  ac  sub  niaiuini  annun- 
ciari  cognoscique  posset,  Suet.  Attg.  49  (autre  lecon  : 
sub  manu,  cf.  plus  liaut  11°  I,  C). 

III)  en  composition,  le  b  reste  sans  changemenfda- 
vant  les  ■voje/les  etdcvnnt  b,  d,  j,  I,  n,  s,  t,  v  ;  devant 
les  atitres  consonnes  (c,  I,  g,  m,  p,  r)  il  s' assimile  ge- 
neralement  a  elles,  Toulefois  les  maiiusci  ils  (lottent 
pour  les  assiini/ations  de  sub  con/me  pour  celles  de 
ob,  ab,  iu,  etc.  Devant  ijue/qnes  mols  coiumeiicant par 
c ,  p,  t ,  on  trouvc  quelquejois  la  forme  sus  resultant 


•  d'une  formc  subs  (analoguc  a  abs)  dont  lc  b  a  etc 
suppiime:  suspicio,  suscito,  suspeiulo,  sustineo  ,  sus 
I11I1,  suslollo.  Enfiii  devant  ime  s,  suivie  de  con- 
sonnes,  il  nc  rcste  que  su  dans  les  mots  Sllspicio,  sus- 
pioor,  suspiro,  cf.  au  contraire  substtrno,  substiluo, 
sulisto,  subslruo  et  autres.  Yoy.  pour  plus  de  details 
sur  ce  point  Sclineider,  Gramm.  1  p.  602-608. 

B)  Relativement  a  la  signficalion,  sub  exprimc  — I) 
faction  de  se  trouver,  d'etre  conlenu  011  de  mettre 
sons  ou  dans  :  subreratus,  subcavus;  subdo,  subigo  , 
subjicio;  suhhsereo,  subaperio  ;  subedo,  de  lix  aussi 
1'idee  tfelre  caclie  ou  de  caclier  sous  quelque  cliose  : 
subausculto,  suborno.  —  2°)  metaph.,  /'idee  de  subor- 
dination  :  subcenturio,  subcuralor,  subcuslos,  etc; 
011  Fidee  de  perseverance  dans  une  propriele  011  ac- 
tivite  ;  en  franc.  :  un  peu ,  passab/ement  :  subabsur- 
dus,  subagrestis,  subalbus,  etc,  subaccusare,  subi- 
rascor,  e-tc. 

sutiabsurde,  adv.  voy.  snbabsurdiis  a  la  fin. 

sub-alisurilus,  a,  iim,  adj.  un  peu  absurde,  ri- 
dicu/e,  etrange,  qui  a  1'air  absttrde,  naif,  niais  (mot 
de  Ciceron)  :  Siint  illa  subabsurda,  sed  co  ipso  no- 
uiine  siepe  ridicula,  non  solum  miinis  perapposita, 
sed  etiam  quodamniodo  nobis,  d'autres  plaisanteries 
un  peu  naives  et  par  /d  meme  assez  risib/es,  parais 
sent  appartenir  aux  mimes,  mnis  1'orateur  peut  aussi 
enfaire  usage,  Cic.  dt  Or.  2,67,  274.  Et  subabsurda 
dicendo  et  stulla  repreliendendo  risus  niovenlur,  id. 
ib.  2,71,  289.  Teinpus  discessus  subabsurduin,  id. 
Att.  16,  3,  4.  Inroniposilus,  recondilus  et,  quo  Cicero 
utitur,  subabsurdns,  Qiiiutil.  Inst.  1,  5,  65;  cf.  :  Et, 
ut  verbo  Ciceronis  ntar,  dicimus  aliqua  subabsurda, 
id.  ib.  6,  3,  23.  Suliabsurda  conslant  stullis  simili 
imilalione,  ib.  id.  6,  3,  99.  ^—  Adv.  subabsurde,  avec 
uue  absurdite  apparentc  :  Qua?  a  prudenlibus  quasi 
per  dissiinulalionem  non  inlelligendi  subabsurde  sal- 
seque  dicuntur,  Cic.  de  Or.  1,  68,  275. 

sub-acouso  ,  are,  v.  a.,  accuser  legerement  qqn, 
bldnier  faiblcmciil  :  Quod  meum  discessum,  queni 
saepe  defleras,  nunc  ipiasi  rcprehcudere  et  subaccu- 
sare  voluisli,  Cic.Planc.  35,  86.  Addcbant  etiam,  nie 
desiderari,  subaccusari ,  id.  Att.  16,  7,  1.  Subaccusa 
quaeso  Vestorium,  id.  ib.  i3,  46,  2. 

siibiicer,  cris,  e  (compar.  subacrior),  un  peu 
dcre  011   aigre  au  gout ,  Isid.   Or.   17,  10. 

Siib-acidus,  a,  um,  adj.,  un  />eu  aigre,  nigrelct : 
~-  vinum,  Cato,  R.  R.  108,  2.  r^>  succus,  P/in.  12, 
25,  54. 

subactiirius,  ii ,  m.  en  parl.  d'un  corroyeur, 
qui  prepare  le  cuir  et  lui  donne  /a  soup/csse  neccs- 
saire,  Inscr.  ap.   Grut.  64S,  8. 

subactio,  onis,  /.  [suhigo]  ,  broiement,  tritura- 
tion  ( tres  rare)  —  I)  au  propr.  :  Arena  fluvialica  ba- 
cillorum  subaclionibus  in  leclorio  recipit  soliditatem, 
Vilr.  2,  4  ,  fin.  Subactionibus  riborum  dcntes  trini 
generis ,  Arnob.  3,  107.  — *  II)  att  fig.,  cullure, 
exercice  :  Subacto  mihi  ingenio  opus  est ,  ut  agro  non 
semel  nralo,'scd  novato  et  ilerato,  que  mcliures  fetus 
possit  et  grandiores  edere  :  subactio  aulcm  cst  usus, 
audilio,  lectio,  liteiae,  Cic.  de  Or.  2,  3o,  i3i. 

subactor,  oris,  m.  [suhigo],  celui  qui  mel  qqn 
sous  soi ;  dans  le  sens  ohscene ,  celui  qui  souille,  pse- 
dico  (poster.  d  fepoq.  c/ass.)  :  Rasit  et  virilia  subac- 
toiibus  suis  novacula  manu  sua ,  Lamprid.  Heliog, 
3 1  ;  de  nieme  id.  ib.  5 ;  Commod.  3. 

1.  siibactus,  a,  um,  Pditic.  de  snbigo. 

*  2.  subactus,  iis,  m.  [suhigo],  action  de  tra- 
vailler,  de  pelrir,  tritiiration  :  Optimum  frunienlum 
esse ,  quod  in.subarlu  congium  aquoe  capiat,  que  le 
mei/leiir  ble  est  ce.lui  qui ,  dans  la  panification,  ah- 
sorbe  un  conge  d'eau,  Pliu.  iS,  7,  12,  §  67. 

siib-adjuva,  02,  m.  [adjuvo] ,  aide  ,  soits-aidc, 
Cod.  Tliiod.  6,  27,  3,  fin.;  Cod.  Jiistin.  12,  20,  4. 

subadjiivans,  anlis ,  part.  de  finus.  subad- 
juvo ,  =3c  subadjuva,  aide ,  cooperateur  :  QiuTSlor 
impcrii  occidenlalis  habet  subadjnvantes  adjutores 
mcmoriales  dc  ssriniis  diversis,  Notit,-  utr.  imper. 
sect.  4 1. 

subadmoTco,  es  ere,  2.  v.  a.,  fairc  approclier 
pottr  placer  dessous  :  Hujuscemodi  mari  sensim  ma- 
gislri  subadmovere  debent  gencris  ejusdem  feniinam  , 
Colnm.  6,  36  (011  Schneider  lit ,  dapres  des  manus- 
crits  :  Hnjusce  sensum  magistri  lacessunt  aduiota  ge- 
neris  ejusdem  f<  niina). 

siib-asdanus,  a,  um,  adf.  [sedes],  relatif  aux 
fondatious  desedifiees,  de  fondations,  de  fondenienls ; 
>~  RIARMORAKIIIS  ,  ouvrier  qui  taille  ou  qui  pose 
les  pierres  dealinees  aux  /ondations.  Inscr.  Rom.  dans 
le  lintlel.  de  /'Inslit.  i838,/>.  5. 

subeediauus,  a,  uin,  adj.  (sub ,  aedes),  place 
sous  fedifice  :  • — >  corpus,  Inscr.  ap.  Murat.  1 1 85,  S. 
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subo;mulatio,   onis,   f. ,  jalousie 
envieusc,  Ambros.  in  Psalm,  36. 

sub-remiilor,  ari ,  avoir  une  emttlation  curieuse, 
Amhros.  iu  Psalm.  36. 

*  stibnerfUtis,  a  ,  um  ,  adj.  dont  /c  dedans  est 
de  cuiv re  :  r^j  auruin,  Pers.  5,  106. 

Bubaglt&tio,  onis,/.,  voy.  sul/igitalio. 

nuba^itatrix,  icis,  f,  yoy.  subigiiairu. 

subasito,  are,  voy.  subigilo. 

siib-ag-restis,  e,  adj.  1111  peu  rustiqne,  un  peu 
grossier,  peu  cultive,  mal  appris  (mot  de  Ciccron); 
Sonabal  conlrarium  Catulo  ,  subagreste  quiddam  pla- 
neque  subrusticum,  Cic.  lirut.  74,  25g.  Novum  quod- 
dam  et  subagreslc  ronsilium  ,  id.  Rep.  0,  7.  L.'Tor- 
quatus,  subagresti  homo  ingenio  et  infeslivo,  Gell.  1, 
5,  3  ;  de  me.me  :  ~  ingenium,  Ammian.  14,  1 1,  med. 

sub-iilaris  ,  e,  adj.,  qui  est  011  qui  se  place  sous 
faisselle  :  < — •  telum,  poignard,  Nep.  Alcib.  10.  <^~j 
culcitae,  Lamp.  Heliog.  19,  fin.  —  II)  substantivt 
suhalare,  is,  n.,  baudrier,  Edict.  Diocl.  p.  a5 ;  cf. 
Isiil.  Orig.  ig,  33. 

*  siib-albens,  enlis,  adj.,  un peu  blanc ,  blan- 
clidtre  :  • — •  prasinus,  Cassiod.  Var.  5,  34. 

*  siib-albieans,  antis,  un  peu  blanc ,  b/anclui- 
tre  :  i^j  palea  rubra,  Varro;  R.  R.  3,  9,  5. 

sub-albidus,  a,  um ,  adj.,  blanclidtre  :  ~ 
pars  corrupta ,  Cels.  5,  28,  8.  • — <  folia,  Plin.  21  , 
25,  96. 

siib  albiilus,  autre  lecon  pour  subalbidus,  voy. 
ce  mot. 

*  suli-albus  ,  a,  uin  ,  adj.,  un  peu  b/anc  :  c^j  sa- 
bulo,  Varro,  R.  R.  1,  9,  5. 

siib  alo,  is,  ere,  3.  v.  a.,  nourrir  furtivement  , 
Gloss.  Cyri/l.  =  OnOTps^to. 

Sub-alpTnus,  a,  um,  adj '.,  piaceau  pied  des 
Alpes,  stibalpin  :  c^>  monles,  P/in.i5,  7,  34.~Iu- 
lia,  Plin.  16,  11,  ii.Voy.  Gallia  Cisalpina. 

subalternatim ,  adv.,  dans  11/1  rang  subal- 
terne,  lioetli.  Arist.  Top.   1,  13,^7.670. 

subalternatus,  a ,  um.  —  suhallernis,  Boetli. 
in  Arist.  Prcedic.  1,  p.  123. 

*  siibalternicum,  \,n.  sorte  ifambre  rougedlre, 
Plin.  37,   2,   11,  §  33  (autre  lecon  :  sualternicum). 

siibaltenius,  a,  um,  place  sous  un  autre,  subal- 
terne,  lioetli.  in  Arist.  Prixdic.  1,  p.  n5. 
un  peu  ai 
s  subamar; 
Cic.  Fat.  4,  8.  —  Siibamarum  arridens,  Ammian.  27 , 
1 1 ,  med.  — Adv.  subamare,  Schot.  ad  Cic.  Sext.  3,  <7/>. 
A .  Mai,  t.  5,  p.  126. 

sfib-ambiilo,  as,  are,  1,  v.  n.,  marcher,  se  pro- 
mener  dessous,  Not.   Tir.  p.  i47» 

siib-apcrio,  ire,  V.  a.  ouvrir  en  dedans,  en  des- 
sous,  fendre,  diviser,  ouvrir  (poster.  a/'epoq.  c/ass.)  : 
~  nivem,  Armyb.  2,  84.  -~  auriculam  sub  cuteiu  , 
Apic.  8,  7. 

*  siib-aquaneus  ,  a,  x\m  ,  adj .  [aqiia],^»<  se 
trouve  011  se  tient  sous  1'eau,  aqiiafujue  :  Sulilcrr.meiini 
et  subaqiianeum  vivenlia  careut  hauslu  aeris,  Tertull. 
Anim.  32. 

siibaquillnus,  a,  um,  un  peu  aquilin:  <~  nares, 
Auct.  Itin.  Alex.  i3,  ed.  A.  Maio. 

siib-aquilus  ,  .1  ,  um,  adj.  un  peu  fonce,  brun 
comme  le  p/umage  de  /'aigie  (cinter.  ct  poster.  d  /V- 
poq.  c/ass.)  :  ~  corpus,  P/aut.  Rud.  2,  4,9.^  vul- 
tus,  Trebell.  3o  Tyr.  3o. 

*  sub-arator,  oris,  m.,  celui  qui  fouit  la  lerre. 
en  dessous,  qui  taboure  pres  de  qqche,  P/in.  17,  24, 
37,  §  227_. 

*  sub-arcscens,  enlis,  [aresco],  qui  se  desseche 
uii  peu  :  i^~>  trulissatio,  Vitr.  7,  3,  med. 

'  siib-ar^iitulus,  a,  11111,  adj.  1111  peu  spirituel, 
assez  fin  :  Si  lorte  iidem  garruli  nalura  et  subargutuli 
sunt,  Gell.  i5,  3o,  1. 

siib-armalis,  e,  adj.  [armus,  qui  est  sous  le 
bras  (poster.  afcpoq.  class.)  :  ~  vestis  (peut-etre  qui 
se  ramene  sous  le  bras),  Mait.  Cape/I.  5,  i36,  en 
parl.  diine  tunique.  Cf.  Mus.  Borbon.  t.  5,  tab.  36, 
p.  4.  On  dit  aussi  substanlivt  daiis  le  meme  sens  : 
subarmalc,  is,  11.,  Valer.  dans  Treb.  Claud.  14; 
Spait.  Sever.  6,  fin.;  Vopisc.  Aur.  i3.  Cf.  subalaris. 

siib-aro,  sans  parf,  alum,  1.  v.  a„  fonir  /a  tcrre 
en  dessous ,  ssus  qqche  ,  au  pied  de  qqche  (mot  de 
Pline  CAnc.) :  Quse  subaranlur  aut  cpite  ablaqueanlur 
celeriora  negleclis,  Plin.  16,  27,  5o.  Subarala  ocius 
senesctint,  id.  16,  28,  5i. 

siibarrho,  as,  »re,  engager  au  moren  d'arrhes, 
Aug.Serm.  ap.  A.  Mcii,  Nov.Patr.  Co/lect.  t.  1,  p.  2  ; 
Hier.  in  latid.  Virgin.;  Pseudo-Cassiod.  dc  Ainic. 
24  ;  Thom.  p.  447-  Au  parlic.  : 

siibarrhatus,  a,  um,  Cassian.  Collal.  Palr.  7, 


siib-amarus ,  a,   11111  adj.  un  peu  amer  (mol  de 
Ciceron);  Ut  alios  dulcia  ,  alios  subamara  delectenl. 
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6.  Sulj).  Set:  «</  Rassitt.;  G  oss.  '  a  k.    t.   6,  p.  f>  16. 

*  sub-arrogaiiter,  «</.■•  ayec  ttn  peu  de  /«<■- 
somplion.  d'orgtteit  :  Veroor,  uc  subarrogantcr  fa- 
cias,  si  dixeris  luani,  Cic.Acad.v,  36,  1 1  i. 

sub-aruudiiio,  as,  are.;  Drqcont.,  i,  17  i,  <■'</<«- 
lasser. 

Subasaui,  SouSauavot',  Ptol;  peuple  ile  la  Cor- 
sica. 

*  sub-asper,  eia,,  eruin,  «<//'.  //'/  /><■«  /«//e  («/< 
toucher)  :  <~a).?o;,  CV/.s.  5,  28,  ig. 

*  sub-asseutieus,  a,  nni,  Pariic.  [assentio], 
<;«/  s'accorde  «//  pett  :  Manus  snbassenlienlibus  Im- 
ineris  mgvetur,  /«  mai»  se  meui  qyec  les  ipaules, 
Quintil.  Inst.  n,  3,  100. 

siih-asso,  sans  parf.,  alum,  1,  <'.  a.  faire  rdtir 
1111  grilter  tm  peti,  Apic,  4,  2 ;  7.,  2;  7, '  5  ;  8,  8  et 
passini. 

siibfitio,  onis,  /.  [subo],  temps  de  la  clialeur  ou 
de  lafolie  dcs  trtties,  Plin.  8,  5  1,  77  ;  Fulg.  de  prisc, 
scrm.  <J6. 

Suhalti,  louSaTTioi,  Sbabo,  7;  i/oj-.  Tubanles. 

suh-audio,  ii,  itus,  4.  v.  11.  (mot postir.  a  Vepoq. 

—  I)    soits-enlendre ,  stippleer  :  Suhaudiio 

Jubeo,  en  sptts-entendanl  Julico,  lllp.  Dig.  28,  5,  1. 

—  II)  cntcndre  </  peine  :  Nocturnis  subaudiens  voci- 

bus,  Appul.  V. .'.  5,  /'.  167. 

subamlitio,  onis,  f.  [subaudio],  actionde  sotts- 
enlendre,  desupplier  (1111  mot  omis)  (poster.  li  Vepoq. 
ciass),  Serv.  Virg.  Mn.  10,  80;  Hierpn.  QiiojsI. 
Hcbr.  iu  Iieg.  2,3,  i3. 

siihauditor,  oris,  m.,  qui  icotitc ,  soumis  = 
i-r/.ooi.  Viclorin.  «/>.  A.  Mat  Nov.  Cull.  t.  3,  //.  Gi, 

i)2. 

sub-auro,  are,  dorcr  ligerement;  ne  se  Irottve 

qu'au  Pa.  : 

suli-aiirfilus,  a,  uni,  «<//'.  dori  ligerement  :  <~ 
anniilus,  Pelron.  Sat.  32,  3.  <^>  STATVA ,  Inscr. 
Orcll.  11"  1126,  ct  att  pqrt.fut.  subaurandus,  a,  uni, 
Inscr.in  Noyell.  lilt.   di  Firenze,  t.  10, p.  6i5. 

siih  ausctilto,  ayi,  aliiin  ,  1.  v.  «.,  icouter.fttr- 
tivement,  recueillir  dcs  paroles,  lcs  ipier  (rare,  mais 
class.  :  Si  palam  audire  cos  11011  auderes,  sub- 
auscullando  lamen  excipere  voces  eoniin  et  procul , 
qtiid  narrent,  attcndere,  Cie.  </<'  Or.  2,  36,  i53. 
Opprime  os  :  is  csi,  eliain  subauscullemus,  Plaul. 
4sin.  3,  2,  40;  cf.  :  Tace,  subauscullemus,  cci[iiid 
de  nie  Gal  menlio,  tais-toi,  icontons  ce  qtt  011  </it  </<■ 
///<>/,/'</.  lHil.  gl.  1,2,4.  Oinnes  Kupuxaioi  videiitur 
subauscultaie,  quse  loquor,  Cic.  Ait.  10,  18,  1. 
Slaienus...  ea  loculus  est  bouis  viris  subauscnltanli- 
i jij>  pariele  interposito,  id.  Top.  20,  -5. 

sub-austcrus ,  a,  um,  adj.  uiipcitdur  ott  rtide  : 
Vinum  austerum  vel  certe  subausterum,  Cels.  3,6, 
ftu.;  </<•  meme  id   6,  6,  8. 

siibaxet,   arcltaisme  p.  subegisset,   Pacm:   qp. 
.  1 16. 

siihaxillo.  are,  cac/tcr  sous  l' aisselle ,  et  enge- 
ner.,  caclicr,  Gloss.  Isid.  —  Attlre  forme :  Subacel- 
lare,  /">"<.  p.  1  So. 

sub-bnjulo,  are,  1.  <•.  n.,  porter,  soutenir,  Vet. 
.  /'  1   '.  :">,   1  1  ;  (,luss.  C)  ri/i. 

*  snb-balbi',  atlv.  [balbus],  <•«  bigayant  tut  pett : 
rsj  canorus,  Sparl.  Gel.  5. 

Suli  I1.1I l m>  .  onis,  m.   Suus-llullion  ,  mol  fprgi 

Plaule  :  Ha.  Tunc  es    F.allio  ?  Ps. 

(mmo  vero  ego  ejus  sum  Subballio,  cst-ce  toi  qui  es 

"i  ?   • —  Non,  mais  tu  vois  cn  moison  sous-Bal- 

.  Plaut.  Psiiul.  2,  2,  1 3. 

'  suli-baKilifiiiius  ,  i ,  m.  [basilica]  ,  qui  se  ticnt 

aulour  des  b\  .  otsif,   descciivre  : 

Qiiorum  odi  [icanos  omnes  abigit  in  Corum, 

Plaut.  Capl.  4,  ■>.   15 

suli  baiiio,  1,,  .1'-.   ;.  1.  <;.,  I  dessous, 

■    1  '  7- 
snli-liilio,  |ji!,i,  ';.  v.  n.  boirc  in  pett,  un  peit  trop 
ive  suhbibil ,  sivc  adeo  cai  1 1 
•    »  .  i    I,  58.  Si  paulum  subbihis- 
'  Suet.  Ver.  ■/<<. 
silliliini  ,   .. 

4,  k  '.  ■  1  na). 

suli-bl.-iinlior,  iri   (fitt.  '  -,   Plattt. 

t-       1.  3,  4,  19.  r/i.  3,  3, 

\tler  ttn  /"■'.'. ,    cajolei 

IIm   i.;.    1.1, ;  vi  let,  sub- 
lilur,  palpalui ,  capul    1      il  .   /  i. 
47*1  '■;'/'   '    '»  .  Plaut.  Aiitt,  1,   i,  33;  Casin.    i, 
•  ,   i,  i<)  ;  ',,  8,  85 ;   '/«'.<•.  1 ,  3,  (.', . 

*  11  Mirarliia  ,  oriim,  /<■  dt     OUI  </  1  li  ,<:,  .  I 

.   I  1  I ,  < )<■.  11,    1. 
'  suli-l.ri-i  is  ,  .  «   cotirt  :  1 

Ptill.  ■/.  1 ,   7. 


SUBJ) 

Kiibbullio,  is,  ire,  4.  <'.  '/.,  fiouiUir  un  pcu  :  V\ 
lcvicalore  subbullial,  /'/'«.  Valet:  1,  i.-.  Au parl. 
subbullieus,  1  - 11 1 1  -> ,  qui  bottt,  icttme,  011  moiisse 

tin  /..  11  :  <~  risus,  Cassiod.  II  ,t.  Eccles.  7,  9.. 

<fcjpJ  sube,  "')•  sim  <•./'.  <•./-.  Mirra-iiili-u,,  gnc- 
candidus.,  et  ttne  foule  d'aulres. 

subea>leslis  ,  «<//.,   qui  est  sous  le   ciel,   Terl, 

«,/r.    /   uli-ill.    il. 

subccTo,  ,is ,  are,  caclter  detsous,  G/oss.  Cyrill, 
subeeruieiiluiii ,  /',  //.,  crible,  tamis,  bluteau, 
—  xopxivos,  Onomast.  lat.gr. 

subcolriralus,  a,  inii,  ttnpeit  colori,  Isid.  Or. 

6,  10. 

subeoiiliuiialio,  Onh,f,  coittimtalio/t  suhse- 
<jitcnt<:  Prisc.  1027. 

subeoiiliuualiVae  eoiijuiietioues,  conjonc- 
tions  qui  indiqiient  tate  prqposition  subordonnie , 
Prisc.  /'.  1027. 

subcoiitrarins,  a,  11111,  qui  tiest pqs  diamclra- 
lcmcnt  opposd,  qui  n'impliqitc  pas  contradiction  for- 
melle :  ~  propositiones,  JBoel/t.  Arisl.de  interpr.  <</. 
2,  p.  /,07  et  passim;  Grom.  Vet.  p,  172,  1  7 'i  et pas- 
sim,  ed.  Goes, 

sub-erebresco,  is,  ere,  3.  //.,  commencera  </.- 
venir  plus  frequent,  Zeno  Veron.  p.   3 16. 

siilieus,  ulis,  adj.  et  subeiilaiieus  ,  a ,  uin  , 
odj.  (sub,  cutis),  sous-ciitani,  Gloss.  Isid.  Tltomp. 
53g.  r-;  morbus,  Aurel.  Vicl.  14. 

subeulilia»,  aiuni,  //'<■«  <.'«  Sabinum,  Cels.  4,  5. 

*  sub-ilealbo,  are,  v.  n.,  blancliir  unpeu,  <»«- 
i'"/'  </'////<>  legere  eouclie  dc  blanc,  larioii  dans  Non. 
72,  11. 

*  sub-ilebilis,  e,  adj.,  un  pett  faible,  ligire- 
nicnl  paraly-si  :  <-s»  fcinui,  Suct.  1'tlell.  17. 

•sub-iir-bililaliis,  a,  uni,  adj.  [debilito],  «« 
pett  alfaibli;  ntt  fig:,  un  peu  dccotiragi,  qtit  a perdu 
("««;','.•  Te  subdehilitatum  nuvas  raliones  tuendi 
mei  qiioerere,  Cic.  Att.  11,  5,  r. 

sub-ileficio,  ere,  v.  //.,  commencer  «  difaillir 
(mqtpastir.  «  /'</«',/.  class.)  :  Si  iu  laborc  subdefici- 
iiiii.,  adjulorium  imploremus,  Attguslin.  Scrm.  343, 
[111.  Hiecquassa  ndbuc  voce  siibdefieiens,  vi\  proximis 
exaudientibus,  dixeral,  Cttrt.  7,  7  med. 

subiliaeou  ,  onis,  m.,  sotts  diacre,  Cassiod.  Cum- 
plex.  1  «</  Timolli.  3. 

subiliaeonalis,  e ,  a<lj.  de  sous-diacre,  Ven. 
Fort.  Vit.  S,  Marccl.  6. 

subiliaconatus ,  us,  «/.,  sous-didcoiiat ,  S. 
Greg.  cp.  9,  66 ;   Greg.   Tm:  llist.  Franc  4 ,  6. 

sub  diiicdiius,  i,  /».,  sous-diacre,  Cod.  Jttstin. 
t,  3,  6,  20,  ct  dans  les  icrivains  ecclis. 

sub-iliiilis  (subdivalis,  Ammian.  19,  ii;  <•/'. 
//°  II)  e,  adj,  [dius] ,  qni  se  trottve  exposi  au  grand 
air,  sous  la  voiite  cileste,  a  1'air  libre,  dicouvert 
(mot  poslet:  a  Auguste)  :  <~  inambiilationes,  P/in. 
14,  1,  3.  ~  peli;e,  /'</.  3.',,  12,  29.  —  II)  subslantivt 
sulnlialia,  iuni,  //.,  ptates-formes,  balcons,  Itypethres, 
lind.  du  grcc  uitaifipia,  uTraiOpa,  Plin.  36,  26,  62.  On 
dil  aussi  au  singulier  :  Subdival  donius,  Tcitii/I.  adv. 
Jttd.  1 1. 

*  sub-(1iffieilis,  e,  qdj.,  tin  peu  difftci/e  :  V.x- 
sislil  lioc  loco  qiuedani  quoeslio  subdifficihs,  Cic.  Lccl. 
19,  67. 

*  sub-diffiilo,  itc,  /■.  //.,  se  defier  1111  peti  :  Ego 
ipio  dieaudivi,  subdiifidere.ccepi,  Cic.  Att.  i5,  20,  2. 

*  siib-ilTiniilius,  a,  11111,  aclj.,  iiiferieur  d'ttn 
tiers  :  < — .  numerus,  opp.  superdimidius,  Mart.  Capell. 

7 ,  2 :  1 1 . 

SulMlinum,  voy,  Cenomania. 

sulnl  isjunelio ,  ouis, ;f.t  sorie  de  pelit  signe  de 
pniictiiation,  Diomed.  p,  432. 

sub-ilisjunetivus,  a,  11111,  «<//.,  stibdisjonctif, 
■  iiu  ilabtit  uiic  soits-division  (</<•  tclle  sorte  que,  «'<■ 
81  " '  1  lios<  1  donnees  comme  possibles,  ///'  Vttne  ///'  /'■'« 
//•,'  //'«  //'<•«)  (mot  poslir.  <t  1'epoq.  class.)  :  «  Hsec 
verba  :  llle  aul  ille,  uon  soluni  disjuncliva,  sed  eliain 
subdisjunclivfe  oiationis  sunt,  elc,  »  Procttl.Dig.  5o, 
11',  (24.  <-s/  conjmicliones,  Prisc.  p.  1029  /'. 

siibilisliiielio,  onis,  /.  ,  stibdivisio'11 ,  Malt. 
Theod.  </<■  iii,  ir.  ,j,  8.  —  Signe  de  ponclttalion,  Di<>- 
med.  ••,   132. 

siibdistiiiguo,  ere,  faire  un petit  signe  deponc- 
Itiati  n,  r ■<  •,  /  -  /  eon.  Cic.  Verr,  2,  13. 

aubdllicius  <>u  tius,  a,  ma,adj.  [snbdo],  sttp- 
/'";'■  apocryp/te  (peitt-elre  seitlement  anlir.  e't  poslii: 
"  I epoq.  class.,  car  il  faut  lire,  dans  Cic.  Verr.  2, 

5,    27,   -<i  sulrliliv et  ./"".'    (Juintil.  lnst.    1,4,    i 

un  i.-i",    :  1  ln    liominem  1  xornavero ,  Subdil 
fi    1  ego  illum  mililis  servum  volo ,  Plattt.  /'..«,/.  ■■, 
i    '•>.  Portictis  postea  ;il.  Iioc  subditicio  Anlonio .  cx- 

Irui  lae     Ulll,  /."<<';  'i,l   II '<  li  >g,   17. 
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SubilitTvus,  a  , ,  ii.l). 

stitue,  /"'"  '"'"',  mait  /...  i),.  ,i|,,'  Hjlxliliro 

1  in  111  nimis  <-l,  /',««'.  Anip/i.  •/,  2,  19S;  de 
mcmc,  t,l.  ib.  1,  2,  i'i',.  Si  buucsubdilivum  arcbipi- 
ralam  in  1  andem  custodiam  dedisset,  Cie,  1'err.  a  ,, 
27,  d<j.  Brilanoicum  fralrem  ul  mbdkivtun  apud  pa- 
iniii  arguerc  conalus  est,  Sitet,  A</.  -.-  \\  Subdi- 
livus,  1,  «/.,  titie  d'ti«<  <  „,„,■,/,,■ ,/,.  t  „.,  ;i;ltf)  ,,, ,  _  ,  j 
9,  '• 

'subdito,  are,   v.  intens.  «   [subdo],  enfoneer, 
faire  pinetrer  :  Vis  ipsa    pericli   Subdilat  I111111 
mulum  quadam  <!<•  parte  timoris,  /.,,,/.  6,  604. 

siibdilUN,  a,  11111,  Parlic.  <!■■  tubdo. 

suhdiu  ,  <«/i'.,  dejour,  Plaitt.  .\<>it.  8,  2,  7S. 

subilival, alis,  voy.  subdialis, n°  II. 

suliilivalis,  e.  e<iy.  subdialis  ««  comm. 

suh-ilMitl»,  isi,  isum,  3.  v.  «.,  subdiviser,  fuire 
,/,-,  sttbdivisions  mot  poslet:  a  1'ipoq.  class.  ;  Tres 
librbs  il.i  subdivisit,  utprimussit,  etc,  Atigustin.Civ, 
D.  6,  3  ///('</.;  </<•  «,<•'//•.•,  /',/.  Tri/i.  3  protxm.  Hebdo- 
mades,  quae  sunl  stibdivisse  in  abscisionem,  <•/<;.,  Ter- 

tul  .  nd<:  Jud.  1  1 ,  jin. 

subdTtTsio,  onis,  /.  [subdivido],  subdivision ,  sotts- 
division  (poster.  a  1'cpoq.  class.),  Cod.  Jtistin.  3,  28, 
37;  (>,  2,  22;  Hieron.  Ep.  58,  8  ct  autres. 

suhdivisus,  a,  11111,  Panic.  dc  subdivido. 

sub-ilo,  didi,  diliim,  3.  r.  a.  —  I)  mettre,  //•/- 
ccr,  posci  s  ms  .<«  dessous,  etc. 

A)  au  propi:  (tres-class.)  — I)  cn  »<•'«,•'/•.  ;  Mustum 
in  ahenum  infundilo,  ignem  subdilo  :  ubi  bullahii  vi- 
iiuni,  ignem  subducito,  Cato,  II.  It.  i<>5,  1  ;  </<•  meme 
~  ignem,  meitre  te  fett  dessous,  id.  ib.  3S,  4  ;  Cic 
.\.  D.  2,  ii>,  27  ;  Liv.  8 ,  3o  8  ,1  atilres.  <-^ 
uiettre  des  lorcltes ,  c.-ii-d.  le  feu  sotts  qqctte,  lal- 
liinii •■/•,  et  duns  le  scns  figure,  exciter  fnrdetir,  cini- 
nter  voy.  p/us  bas  «"II,  Y, )  ,  l.ttcr.  6,  1284;  <~ 
lapidem  magnetem,  /'</.  6,  1045;  ~  niaiuuu  oculo 
uui,  placcr  la  «/«/'//  st/r  un  <ril,  id.  4,  448;  cf.  rsj 
rem  oculorum  visu,  placer  un  objet  sous  les  yeux, 
1'ex.poser  au.t  rcgards,  id.  5;  102.  ~  f  1 1 1  c.i -.  vitibus, 
ilayer  lcs  vignes,  en  soulenir  les  branches  c.eec  dcs 
branches,  Plin.  14,2,  4  §  32 ;  <-^<  pugionem  pulvino, 
mettre  unpoignard  sotts  sott  chevct,  Stiet.  Otlt.  11; 
Domit.  17  ;  1 — 'caharia  equo,  donner  de  Viperon  «  «  < 
clteval,  Liv.  2,  20,  2;  4,  19,  4;  22,  6,4.  ~  i<l  -•  nus 
animalium  (tauros)  aratro,  aite/er  ces  animaux  nu 
joug  (les  taureaitx),  les  nteitre  a  la  charrtie,  Tac  Ann. 

t2,  24.  <^~>  se  aquis,  ptonger,  Ovid.  tflet.  4,  722.  <^-- 
colla  vinclis,  se  meltre  vu  recevoir  la  c/iaine  au  cou, 
Tibull.  1,  20,  90  ct  atttres  sembl.  < — •  versus,  mettre 
</es  vers  nu  bas,  Gell.  11,  4,  18;  19,  11,  3;  cf.  :  Hic 
tu  paulisper  baesisti,  deinde  illico  subdidisti  :  Qui  I  <!<• 
duobus  consulihus,  etc,  puis  tu  as  dit,  Aiison.  Grat. 
act.  23.  —  Coeleta;  (populi)  maiores  Haeuio,  minores 
Kbodopoe  suhdili,  les  grands  Coeletes  placis  ati-des- 
sous  de  I' Hemtts  ,  les  petits  Cueletes  au-dessous  dtt 
liltodope,  Pliu.  4,  11,  18;  cj.  :  Lil>ye  subdita  Can- 
cro,  Sil.   1,  194. 

II)  partieul.,  sottmettre,  donncr,  iaspirer,  mettre 
dans  (=  snbjieere)  (tres-rare)  :  Plutonis  subdita  regno 
Magna  deum  pioles,  Tibtill.  4,  1,67.  Sulnlidit  Ocea- 
1111111  sceptris,  a  soumis  1'Ocian  a  son  sceptre,  Clau- 
dian.  4.  Cons.  Hon.  42;  <;/'.  <~  Hispanum  Oceanum 
legibus,  sottmcttre  a  scs  lois  1'Ocean  espqgnol,  /'./.  2. 
Cons.  Sti/.  pnef.  S . 

B)  aufig.,  mcttre,  donncr,  tnspirer,  apporter  (ne 
se  trottve  pas  en  cc  scus  dans  Ciceron)  :  Nec  niinus 
irai  fax  snbdila,  £»<./•.  3o4  ;  </<-  meme  :  Id  nol/is  acrio- 
res  ad  studia  diceiidi  [aces  subdidisse,  <///<•  cela  nous 
inspira  tine  pltts  vive  ardeur  pour  Vettide  </<•  l'elo- 
qticnce,  Qttinti/.  lnst.  1,2,  23;  cf.  :  Inil.ilis  mililum 
animis  subdere  ighem  ac  matej'iam  seditioni,  non 
esse  aelatis  ejus,  atttsci'  /.•/<•«  </.-  /,<  cqlere  dans  1'dme 
des  soldats  et  fournir  <t  la  sidition  un  aliment  tioti- 
veau,  Liv.  8,  32,  16.  Ingenio  slinmlDs  subderc  Fania 
solet ,  lagloirc  aiguiilonne  le  giuie,  Ovid.  Trist.  5, 
1,  76;  dememe:  Is  risus  stimulos  parvis  mobili  re- 
lius  animo  iiiuliehii  sul.dilii,  ce  rirefut  «//  cucoura- 
gemeittpotir.  itci,  Liv.  6,  ii,  7.  Sicui  houores silbdere 
spiritus  potuerunt,  si  les  honncttrs  oitl  pu  inspirer  de 
la  cottfiance  itqnn,  id.  7,  ',0,  S.  Viivor,  ne  sil  incatl- 
tuni,  reni  tam  magnam  iisJem  tempestalibus,  iisdem 
casibus  subdere,  /'.'/«.  Ep.  3,  18,  4. 

II)  mettre  «  /«  place  </'««  autre,  stibstituer  a,  rem- 
placcr  /•«/'  (rare,  mais  tres-class.)  : 

A)  en  genii:  :  Tanlum  le  rogo,  in  Ilirlii  l.icirn 
uie  siiIkI.is,  Plancus  dans  Cic.  /•'«/«.  10,  21,  7:  .  f.  • 
Quid'deillis  respondeat,  quos  in  eoiuin  locum  subdi- 
losdomi  suaa  1  eservavil  ?  ('«■.  /<•/•.  2  ,  1 ,  5  ,  12  ;  </<• 
nicriic  :  Quis  in  nienin  locum  juilicem  subdidil  p  qui  r. 
mis  ttn  jngc  d  ma  place?  Attct.  Oi:  pro  dom.   32  ct: 
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Qui  in  locuni  erasbrnm  subdili  fiierain,  qui  aeaienl 
remplace  ceui  qn'on  avait  rayes,  Plin.  Paneg.ts,  3, 
:■/.  encore.  :  In  liorum  Irinni  locnm  subdila:  qnatucr 
legaics,  Quin  ■  ■■  Inst.  >.  6,  5  i .  lunnutavil  el  snbdidit 
verbuni  <i  verbo,  quoU  oraiserat ,  finiiimum,  //  a 
change  le  utot  ct  lui  cn  a  subitilue  un  atitre  anato- 
guc,  Gcll,   i ,  4,  «?■ 

10  parlicid.,  supposer,  sttlistittier  :  Subditum  se 
suspicalur,  it  soupconne  qnon  t'a  substiiue  «'/  iiu  att- 
tre,  it  .«'  croit  im  enfaitt  suppose,  Ter.  Ilcaul.  5,  3, 
i2,  <-/".  :  Me  snbdiiuni  et  pcllice  geiiilum  appellaut, 
on  dtt  que  je  sttis  un  infant  utppose  et  tpieje  suis  ne 
iVune  coueubinc,  Liv.  /,<>,  y,  -.>. ;  tle  memer+i  parlum, 
Paul.  Dig.  4,  io,  19;  c/.  aitssi  :  I.iberos  tamquam 
subditos  siinimovere  familia,  Qtiintil.  Inst.  i,  4,  3 
Zitmpl,  N:    cr.  (aitlrc   lccon  :  suhdilirios).  Abolendo 

ruitiori   Nero  subdidil  reos,  et  quxsitissimis  pamis 

affeeit,  pourfaire  tairc  la  rttnicur  publiquc,  it  sn/iposa 
des  cottpables  et  httrfli  sou/frir  lcs  lourments  lcs  nlits 
raffinis,  Tac.  Ann.  i.l,  44;  tle  minic  ~  reiiin,  /'</.  ib. 
1,6. Assimulabat  judicis  partes,  subdilis,  qui  accusa- 
tornra  nomina  sustincrent,  tt  offcctait  (envers  ettx) 
Timparitaltli  t/'un  juge,  tondis  qttc  scs  af/ides  tcs 
accusaient  pour  lui,  id.  ib.  4,  5g.  r^>  testamenluni, 
supposer  un  testament,  id.  ib.  14,  4o.  r^j  criniina  ma- 
jestatis,  id.  /'/>.  3,  67. «^rumorem,  repandnc  de  faux 
bruits,   id.  ib.  6,  36  ct  dlltres  scnibl. 

sub-d6cco,  ere,  v.  a.,  rcmplir  lcs  fonctions  de 
sous-ntaitre  (t-res-rare)  :  Ciccroucs  noslros  meo  potius 
labore  snbdocen  (mallem)  ijuam  me  alium  iis  magis- 
truiu  qnaetere,  Cic.  Alt.  8,  4,  1.  Subdocere  gramma- 
tico,  itre  lc  sous-mr.ttre  d'ttn  grammairicn,  Auguslin. 
Conf.  8,  6. 

*sub-doctor,  oris,  m„  soits-maitrc,  Auson.  Prof. 
22. 

subilole,  adv.;  -voy.  subdolus,  a  la  fin. 

subdoleus,  entis  ,  un  pett  souffrant,  Ccel.  Aur. 
Acut.  3,  2. 

subdolositag ,  f.,  rouerie,  adresse,  Isid.Or.  10, 
Lilt.  P. 

subdoliisus,  a,  um;  fin,  rttsi,  Gloss.  Hildebr. 

sub-dolus,  a,  um,  adj.  [dolus],  un  peu  rttsi, 
fin,  fourbe,  artificieux,  astucieux  ;  trompeur  (lc  plus 
souv.  anlir.  d  Tipoq.  class.  et  poslir.  a  Auguste)  :  Al 
bercle  le  bomineni  el  sycophanlam  et  subdolum, 
Plattt.  Pcen.  5,  2,  72  ;  de  mirne,  id.  Mil.  gl.  2,  4,  2  ; 
Men.  3,  2,  24;  Atil.  2,  5,  8;  Pacn.  5,  2,  129.  Noclu  - 
que  et  diu  ut  viro  subdola  sies,  memento,  id.  Casin. 
4,  4,  3  ;  cf.  :  Quo  paclo  (iat  subdola  adversus  senem, 
id.  Epid.  2,  3,  i3.  Jugurllia,  cognita  vanilale  legati, 
subdolus  ejus  augere  amentiam,  Jiigiiriha  tnstrttit  de 
la  prisomplion  (tl' Auliis)  accroit  c.droitemenl  sa  folte 
coiifiance,  Satl.  Jttg.  38,  1.  Occullus  ac  subdolus 
fmgeiidis  virlulibus,  liypocrilc  et  adroit  d  contrefaire 
ia  vertu,  Tctc.  Ami.  6,  5i.  —  Metapli.,  cn  parl.  de 
clioses  et  d'ilres  abstraits  :  Animus  audax,  siibdolus, 
varius,  Sall.  Catil.  5,  4;  de  mime  r^i  ac  versulus 
animus,  Vellej.  2,  102,  1  ;  ~  mendacia,  Plattt.  Capt. 
3,  3,  5  ;  <~  perfidia,  it/.  Mil.  gl.  3,  3,  68;  <^>  oralio, 
langage  adroit,  artiftcicux,  *  Ccvs.  B.  G.  7,  3i,  2; 
r^j  lingua,  tangite  arliftciciise,  pcrfide,  Ovid.  A.  A.  1, 
5y8.  r~^i  modestia,  artijiciense  doitceur,  fausse  modc- 
ration,  Tac.  Ann.  6,  20  et  autres  sentbl.  Subdola 
qutim  ridet  placidi  pellacia  pouti,  Lucr.  2,  56o;  de 
rnime,  id.  5,  ioo3;  cf.  r^>  forma  loci  in  certis  vadis, 
Tac.  Hist.  5,  14.  Tendit  rele  subdolum  turdis  ,  //// 
fi/et  pcrfide,  Manial.  3.  58,  26.  —  Adv.  subdole  : 
Eos  conserlalur,  subdole  blandilur,  avec  itn  peu  dc 
ruse,  Plaut.  Triit.  2,  1,  12.  Nibil  acute  inveniri  po- 
Itiit  iu  eis  eausis  quas  scripsit ,  nibil,  ut  lta  dicam , 
subJole,  niliil  versute,  Cic.  Dritt.  9.  35. 

*  suli-il 61110,  are,  v.  a.,  tlompter,  soumettrc,  re- 
ditire  :  Sic  isti  solent  superbi  subdomari,  Plaut.  Asin. 
3,  3,   112. 

subiliiuitFitor,  oris,  m.,  ctltti  qtti  dcute  ttn  peu, 
Aitgustin. 

sub-tliibito,  are,  v.  n.,  doitter  un  peu,  licsiter 
1111  peit,  faire  qtieltpie  difficulte  (mot  de  Ciceron^  : 
Jam  dico  mcurn  :  antea,  crede  mibi,  subdubitabam, 
Cic.  Att.  14,  i5,  2.  Significabant  luiae  lilerse,  te  sub- 
dubilare,  qua  essem  crga  illum  volunlate,  id.  Fam.  1, 
i3,  2. 

sub-diico,  xi,  ctum,  3.  (parf.  sync.  subduxti, 
Ter.  Ettn.  4,  7,  25.  infin.  snbduxe,  Poct.  ap.  Varro, 
R.  Ii.  2,  1,  6)  i\  a.,  retirer  de  dessous,  retirer,  dler, 
faire  sortir,  avcc  ou  sans  1'idie  d'etllcver. 

I)  retirer  de  dessous. 

A)  en  ginir.  (rare  en  ce  sens)  :  P.rassicam  ad  na- 
sum  admoveto  :  ila  subducilo  susum  animam  ,  quam 
plurimum  poteris,  prenez  dtt  cliou,  approchez-le  dcs 
fosses nasates,  aspircz  fortement,  Cato,  H.Ii.i^,  i5; 


cf,  :  In  putco  cccnain  cotpianl  :  Inde  coclani  siiisum 
subdncemus  corbulis. Platit.  Attl.  2,  7,  4.  Galaraclam 
lunibiis  subdncunt  in  lanlum  alliiudims  ,.ut  subire 
iccli  posscnt,  /./i>.  27,  2S,  10.  Subduclis  (lunicis)  us- 
qiie  ad  ingUell,  les  titniqucs  rclcvccs,  retroussces  jus ■ 
tjtta  iainc  (('/>/>.  demissi.),  Hor,  Sat.  1,  2,  26.  Quum 
.iiilebac  videbam  slaie  tristes  ,  tinbido  Vullu ,  sub- 
duclis  cum  supcriiliis  senes,  lc  sottrcil  fronce,  Titrptl. 
tlans  N01I.  3<)9,  3<>;  tlc  iniine  <^  supeicilia,  Varro, 
1I1.  399,  33;  /.«?<>.  dans  Geil.  19,  7,  16;  Scncc.  Ep. 
48  ntctt.;  Itcncf.  1,  1  et  au/res ,  cf.  :  NuilC  volosub- 
ciuclo  gravior  procedere  vnltU/ Prop.  a,  10,  9. 

I<)  particul.  —  1°)  t.  de  marinc,  tircr  1111  navirc 
(ttc  featt)  sur  ia  plage  (trcs-class.  ct  tres-friq.  en  ce 
scns)  :  11)0  inlro,  ut  subdiicam  navim  rursuin  in  pul- 
vinarium,  Plaut.  Casin.  3,  2,  27;  </.  :  Longas  na- 
ves,  quas  in  aridum  Subduxerat ,  oeslus  complebat , 
Cms.  B.  G.  4,  29,  2.  Qum  (navis)  ne  subducla  erat 
lulo  in  terra ,  Plaut.  Most.  3,  2,  5o;  cf.  Naves  regia" 
iu  campo  Martio  subdiicta;  snnt ,  Liv.  45,  42,  12  rt .- 
Ab  classe,  quas  Cbrcyvas  subducta  erat ,  ;</.  3r,  22. 
5.  Classem  Lacedremoniorum,  quaj  subducla  esset  ad 
Gytbeum,  clam  iucendi  posse,  Cic.  Off.  3,  ir,  49. 
De  mime  r**j  naves,  tircr  dcs  navires  sur  la  plage,  lcs 
mettre  d  sec,  Ca?s.  11,  G,  5,  11,  5;  B.  C.  2,  23,  3; 
3,  23,  fin.;  Liv.  37,  10,  10;  42,  27,  1;  45,2,  9  et 
bcauc.  (1'autrcs. 

2°)  /.  de  la  langtie  militaire,  conduire,  placer  dcs 
troupcs  queltjue  part,  lcur  faire.  qttilter  lcur  position 
pottr  en  prcndre  tine  atilre  (igalement  tres-c/ass.)  : 
Cohortes  aliquot  subductasex  dextrocoinu  post  aciem 
rircumducit ,  quelnues  coltortes  tuies  de  1'aile  droite, 
Liv.  27,  48,  i3;  de  mime  r^>  Numidas  ex  mcdia 
acie,  rctirer  les  Numidcs  du  centre,  id.  22,  48,  5  ;< — < 
Iriaiios  ex  postrema  acie,  id.  44,  37,  1.  llostcs  pulsi 
loco  inira  munimenta  ,  subduclis  ordinibus  concesse- 
runt,  id.  36,  r8,  6;  cf.  id.  40,  3o,  5.  —  Reliqua  si 
gna  in   subsidio  arlius  collocat.  Ab   bis  eenturiones 

omnes    leclos  et  evocatos,  etc in   primam   acieui 

subducit,  il  fait  passer  au  front  de  bataille,  au  pre- 
mier  rang  tous  les  centurions,  eic,  Sall.  Cattl.  5g, 
3.  Copias  in  proximnm  collem  subduxit ,  Cas.  B.  G. 
1,24,  1;  1,  22,  2;  <Ve  mimc  <~  miliies  pleno  gradu 
in  collem,  il  /ail  passer  promptement  les  sotdats  sur  ta 
colline,  Satt.  Jug.  9S,  4;  <~  agmcn  in  sequiorem  lo- 
cum,  faire  passer  les  troupes  sur  un  tcrrain  ptus  /a- 
vorabte,   Liv.  7,  34,  8. 

II)  ctvec  1'itiie  acccssoire  de  retrait,  ifcnicvemcnl, 
retirer  de  dessous,  dtcr,  enlcvcr,  rctranc/ter,  empor- 
ier,  ctc.  (tres-class.)  : 

A)  au  propr.  1°)  en  ginir.  :  Mustum  <n  alienum 
infundilo,  ignem  subdilo  :  ubi  bullabit  viniini,  ignem 
subducito,  retircz  lc  fen,  dtez-le,  Cato ,  B.  B.  io5, 
1,  Compluribiis  jam  lapidibus  ex  ea  qu.e  suberat  luni 
subductis,  Cas.  B.  C.  2,  11,  4.  Neque  iiilelligunt, 
se  rerum  illarum  fundamenta  subducere,  qiiils  sapcnt 
les  fondemenls  de  ccsclioses,  Cic.Fin.  4,  i5,  42.  Con- 
jux  arnia  omnia  leclis  Emovel  et  fidiim  capiti  sub- 
duxerat  ensem,  avait  retiri  sa  fittelc  ipie  placee  sous 
son  cltevet,  Virg.  Mn.  6  ,  524.  —  Subduc  cibum 
unum  diem  athleta;,  retire  pendant  1111  seut  jour  ta 
nourritiire  d  ttii  atltlcte,  Cic.  Tnsc.  2,  17,  40.  Et  suc- 
cns  pecori  et  lac  subducitur  agnis,  le  sttc  (laforce) 
est  enlcvie  aui  ineres  e-t  le  lait  aux  agneatix,  Virg. 
Ecl.  3,  6.  Et  pugnte  subduccre  Turntini  Et  Dauno 
possem  inroluuieni  servaie  parenli,  je  pourrais  enle- 
ver  Titruits  du  c/iamp  de  bataillc,  id.  Mn,  io,  6i5  ; 
de  mimc  <~  aliquem  pugnx,  eminencr  qqn  du  cltamp 
dc  bataitle,  1'eniporlcr  toin  du  combat,  id.  ib.  5o ;  ^< 
aliquem  manibus  Graium  ,  arracher  qqn  des  mains 
des  Grecs,  id.  ib,  81 ;  <^-<  aliquem  prpascnti  periculo, 
Vellej.  2,  72,  5.  r^j  se  pedibus  (terra),  la  terre  se  di- 
robe  sotts  les  pieds ,  Lttcr.  1  ,  1099.  <^<  se  ab  ipso 
vtilnere  (fera),  cherche  d  fuir  la  douleur  cVune  btes- 
sure,  Ovid.  Met.  7,  781  et  atitres  scmbl.  r^j  alvum, 
reldcher  le  ventre  ,  Cels.  3,  4,  ' — '  ve'a  celeritcr,  car- 
guer  les  voiles,  Auct.  B.  Alex.  45,  3. 

2°)  particul.,  cntever  sccretement ,  ftirtivemenl , 
soiutraire,  dirober,  volcr  ;  et  :  <~  se,  se  derobcr  aux 
regartls,  se  retirer  tottt  douccment,  s'esqitivei;  s'iclip- 
ser  :  Ati  eiis  quam  (pecudem  auream)  sibi  Thyestem 
siibduxe  querilur,  Poei.  ap.  Varr.  2,  1,6.  Condor- 
miscit  :  ego  ei  subduco  anulum,  je  lui  nileve  son  an- 
ncau,  Ptaitt.  Citrc.  2,  3,  Si.  Aut  cislam  cffractam 
autsubducla  vialica  ploral,  llor.  Ep.  1,  17,  54.  Post 
ignem  tetherea  douio  Subductum,  quand  lc  feu  eut 
ili  ravi  au  cileste  sijout;  id.  Od.  1,  3,  3o.  Saccularii. 
qui  vclilas  in  sacculis  artes  exercenlcs,  parlem  sub- 
dticunl,  parlem  sublrabnnt,  Utp.  Dig.  47,  11,  7  et 
autres  sembl.  Obsides  Porsenae  dedistis ;  fttrto  eos 
subdtixislis,  vous  les  avez  enlcvis  furtivcment,  Liv.c.), 


",<">•  —  Tcmptls  <'.si  subduccrebinc  me,  il est  tem/is 
que  je  m'esquive  ifict,  Plttiit.  Asin.  5,  2,  62.  Cum  <<> 
(amatore)  clain  tc  subduxti  mihi ,  Ter.  Eun.  4  - 
25.  De  rirculo  se  subduxit,  /7  ipiilta  la  siancc;  it  dis'- 
parul,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  4,  1.  r^j  se  clam,  se  dirobcr 
furtivemcnt,  Ncp.  Alcib.  4,4;  Auct.  B.  Af.  93,  1.' 
Nos  qiiauiinus  illa,  lamqiiam  lateaitt  scseque  suudtt- 
cant,  Qtiintil.  lnst.  S,  proixm.  §  21.  —  Poit.  :  Qua 
se  stibdticere  rolles  Incipiunt  iuollique  jtigum  deinit- 
tere  clivo,  d  iendroit  oii  la  cottine  commence  d  s'tt- 
baisser,  Virg.  Ecl.  9,  7;  cf.  au  passif  dans  le  scns 
moyen  :  Hic  quoque  fons  nascitur  siiilulque  subdtt- 
citur,  c.-d-d.  se  pcrd,   disparait,  Plin.  Ep.  5,  6,  3<). 

li)  att  fig.  < — 1  ralionein  ( lircr  ses  comptes,  catcittcr 
(par  sonstraction),  contptci;  suppiitcr  (ties-ctassi;  sur-. 
tout  freq.  dans  Ciciron  )  :  Subduxi  ratiuuciilain , 
Qiiamtum  a-iis  mihi  sil,  quantumque  alieni  siet,  fai 
fait  mon  petit  calcul  pour  savoir  ce  que  faiet  ce  auc 
je  dois  d'argent,  Plaut.  Cnrc.  3,  1  ;  cf.  :  Ibo  iulro 
alqtie  inltts  subducam  raliiinculam ,  Quanlillum  ar- 
genli  mibi  apud  trapc/.ilam  siel,/'//.  Capt.  \,  1,  89. 
Siibducamus  suuimam,  faisons  lc  total,  la  soninie,  Cic. 
Att.  5,  21,  11;  cf.  :  Assidunl,  subduciint  :  ad  1111- 
mum  convenil,  ///.  ib.  12.  —  Circumspeclis  rebus 
meis  omnibus  rationiblisque  subduclis  sunimam  feci 
cogitationtim  mearnm,  ct  lcs  calculs  itant  faits,  id. 
Fam.  1,  9,,  10.  Medea  ct  Alrcits...  inita  Mibduclaque 
ralione  nefaria  scelera  medilanles,  miditant froide- 
mcnt  ct  avec  colcttl  d'aboiniitabtes  crimcs,  id.  N.  D. 
3,  29,  71;  cf.  :  Ineundis  siibdticeiidisqiie  ralionibus, 
id.  Frgm,  ap.  N011.  3g9,  16;  011  dit  aussi  :  Quid  ? 
fortes  viri  voluptatumne  calculis  stibduclis  proelium 
ineunt;'  /■//  coniplant  sur  des plaisirs ,  id.  Fiu.  2,  19, 
60.  Niimquam  ila  quisquam  bene  subdilcta  ratione 
ad  vilam  luit,  Ter.  Ad.  5,4,  1.  Hoc  quid  inlersil, 
si  luos  digilos  novi,  certe  babes  subdurtuni,  Cic.  Att. 
5,  2  r ,  3 1 .  —  Dc  Id  : 

subduclus,  a,  um  ,  Pa.  (d'apres  le  11"  II,  A.) , 
comme  remotus,  retire,  itoigni  (postir.  d  Anguste  et 
tres-rarc)  :  Cubiculum  subduclum  omnibus  ventis, 
cttanibre  d  1'abri  de  totts  les  venls ,  Plin.   F.p.  2,  17, 

10.  Concavis  subduclioris  terrte  lalebris  abderelur, 
Mart.  Capell.  6,  192. 

sublluctfirius,  a,  tiin,  adj.  [subduco,  11"  \],qui 
serl  d  ilcver,  d  molltcr  :  />.<■  funes,  Cato,  R.  R.  12; 
68;  i35,  3. 

subductio,  onis,  f.  [subduco]  —  I)  (d'apres 
subduco,  n°  \,  B,  1),  '.  de  marinc ,  action  de  tlrer 
les  vaisseaux  sur  la  plage  :  Ad  celerilatem  onerandi 
subduClionesque  paulo  facit  bumiliores  (naves),  *  Cats. 

11.  G.  5,  1,  2;  ae  menie r<j  navium,  Vilr.  10,  5,  fiti. 
—  *  II)  (1'apres  subduro  W  II,  ]>),  calcttl,  comple, 
cbnsidiratioii  :  Statim  uccuirit  natuiali  quadani  prti- 
dentia  ,  non  bis  subductionibus ,  quas  isii  docent,  Cic. 
Or.  3o,  i32. 

siib-dulcis,  e  ,  adj. ,  un  peu  dou.c ,  dottcel  (mot 
de  Ptine)  :  <^<  radix,  Plin.  26,  8,  36  ;  dc  miine  itl. 
ib.    10,  63. 

subiliiplcx,  tcis,  adj.  comme  subduplus,  nom 
d'1111  pelit  nombrc  qui  esl  conteilii  dtux  fois  dans  1111 
atilrc,  Boetlt.  Arilhm.  1,  3o,  p.  10 10;  id.  i/>.  p.  10 11. 

subiliiplus,  a,  tim  ,  comme  subdtiple.x,  <•//  parl. 
d'un  petit  nombre  contenu  deux  fois  dans  uii  autrc  , 
Bact/i.  Arit/tm.  1,  23. 

Kiib-iliirus,  a,  tim,  adj.,  1111  peu  dur.  —  *  I)  att 
propr.  :  (Genus  veiruca1 )  subduriim  et  it:  summo  per- 
asperum,  Cels.  5,  28,  14.  —  *II)  aitfig.  :  Hoc  nio- 
babile  est ;  illuu  alterum  stibdunim  libi  homini  l'la- 
touico  suadere,  Q.  Cic.  Pctit.  cons.  12,  46. 

*  siill-cdo,  cdi,  3.  v.  a.,  ronger par  dessotts,  mi- 
ner  :  E  scopulo ,  quem  rauca  subedetat  tinda  ,  Ovid. 
Met.    11,  7*83. 

siib-co,  ii ,  iltim,  ire,  11.  //.  ct  a.,  aller  011  icnir 
sous,  d  ou  vcrs,  sc  nicttre,  se  placcr,  se  ranger  sous 
011  prcs  de,  s'avancer  sous  ou  vers  : 

I)  iieulr.  —  A)  au  propr.  \°)  cn  ginir. :  Isli  (|tn 
haslis  triutn  liiimorum  causa  snbeunt  sub  falas,  ccs 
braves  qui ,  pour  trois  as,  montcnt  d  Tassaut,  Plattt. 
Most.  2,  1,  10.  (Angues)  in  appo.-iti  nemoris  subiere 
latebras,  se  sont  glissis  dans  les  fourris  titi  bois  voi- 
sin,  Ovid.  Mct.  4,  601;  cf.  :  Qiieni  iu  lorum  nemo 
satitis  hostis  subiturus  csset ,  <->//  un  citnemi  de  bon 
sens  ne  s'aventurcrait  jamais,  Auct.  11.  Alc.i-  74  ,  4. 
Alii  lela  conjiciunt,  alii  testudine  facta  subeunt,  sap- 
prochent,  Cces.  B.  G.  7,  85  ,  7.  Legionem  silbire  ad 
porlam  caslrorum  jussit,  d'aller  se  ranger  devailt  la 
porte  du  camp,  Liv.  34,  16,  2  ;  cf.  :  Diversis  paiti- 
bus  rex  et  legatus  Romaniis  nd  urbem  subettnt ,  se 
dirigcnt  vers  ta  ville,  id.  3:,  45,  4  et  :  Loco  inquo 
subeutldum  erat  ad  hosies,  il  fat/ait  marcher  d  Ten- 
nemi,  id.  2,  3i,  4.  Talibus  inler  se  diclis  ad  lecta  stii 


33G 


SUBE 


bibant,  Virg.  .£//.  8,  33g»  Tecta  ardua  cernebant 
iuvciies  muroque  subibant,  els'approcliaieiit  du  mur, 
id.  ib.  7,  i(>u;  </<■  memer^j  muru,  id.  il).  7,  161;  9, 
37i  ;rv  norlti  Chaonio  (joint  d  acccdcre  urbem),  itl. 
ib.  3,  291 ;  ~  lnco,  /'</.  //'.  8,  125  ;  ~>  dumis,  Sii.  5, 
283;  ~  ingenli  ferclro,  se  placircnt  sous  ta  funibre 
litiire  (pour  la  porter sar  leTtfs  epatdes),  Virg.  Mn. 
(>,  222  ct  autres  sembl.  —  lulus  sequitur  paticm  IIOU 
|>assibus  fequis;  Pone  subit  coiijn.x,  apris  eux  vient 
t'eponse,  id.  ib.  2,  72D;  i/e  meme  l'al.  Flacc.  4,  197  ; 
cf.  .-'Primae  legioni  lerlia,  dexterae  alas  siuistra  subiil , 
la  troisieme  legion  sitivil  /a  premiire ,  apris  Caile 
droite  -vint  lagauclie ,  Liv.  27,  2,  7  et :  Subiit  ar- 
gentea  proles,  vint  eiisuile  Caged'argent,  Ovid.  Met. 
1,  114.  Me  miuislerio  reniovi...  subit  ipse  meumque 
Explet  opus,  il  mc  sitccetle  ei  remplU  mes  fonctions, 
Ovid.  Met.  3,  648.  —  b)  <•//  parl.  de  clioses  :  Stamen 
u  slando:  subtemeil,  quod  subit  staniini,  iario,  L. 
L.  5,  23,  33.  Cu-lo  sereno  obscurala  lux  est,  quiim 
luna  sub  orbeiu  solis  subisset,  quand  la  lunt  se  fttt 
placee  devant  le  disque  du  soleil ,  se  fut  interposee 
enlre  le  soleii  ct  nous,  Liv.  37,  4,  4.  Venre  nonnum- 
quani  incipiente  lebre  subeunl  et  quiescunt,  quelque- 
jois,  au  dcbitt  de  la  fiivre ,  les  vetucs  sabaissent,  le 
pouls  tombc,  Cels.  3,  6,  med. —  Area  crela  solidanda 
tenaci,  Ne  subeanl  lierbaJ,  pour  qae  Clierbe  11'y  poussc 
pas,  Virg.  Georg.  1  ,  180;  tlc  meme  ~  barha ,  /<i 
barbc  pousse,  Martial.  7,  8J,  2.  Levissima  est  iin- 
bijum  aqua,  tit  qu,-e  snbire  potest  ac  pendere  in 
aere...  ncc  levilatis  in  pluvia  aqua  argumentuin  est , 
snbisse  eam  in  ccelum,  Plin.  3i,  3,  21. 

2>°)  parlicttl.  s 'approclier  fttrtivement ,  se  glisser, 
sinsiiiucr  (jtoet.) :  Acrius  illa  (ancilla)  subit,  Pontice, 
si  qua  tua  est,  Prop.   1,  9,  26;  de  mcme  Ovid.  Am. 

1,  2,  6;  A.  A.  1,  742-. 

h)  att  fig.  —  1°)  en  gener.,  venir,  arriver,  pa- 
raitre,  se  produire  :  In  quarum  lociim  subierunt  in- 
quilinx  impielas,  perQdia,  iinpudenlia,  Varron  dans 
Xon.  40'i,  27  ;  cf.  :  Fugere  ptidor  verumque  fidcs- 
que  :  in  quoruni  subiere  locuin  fraudesque  dolique , 
d  leur  place  sont  venues  lajrnude  et  la  nise,  Ovid. 
Met.  1,  i3o.  Pulehra  subit  facies,  id.  ib.  14,  827. 
Subit  eccepriori  Causa  recens,  voici  qiiatt  motif  an- 
teiicur  lient  se  joindre  1111  motif  nouveati ,  id.  ib.  3  , 
2C0.  Optima  qnoeque  dies  miseris  moiialibus  aevi 
Piima  fugit  :  stibeunt  morbi  tristisque  senectus,  tu- 
rivent  les  maladies  ct  la  triste  -vieillesse,  Virg.  Georg. 
3,  67;  cf.  :  Duo  pariler  subierunl  incommoda,  Qtiiu- 
til.-Inst.  5,  10,  100.  Ne  subeaut  aniino  lajdia  justa 
tuo,  ile  penr  quiin  jusle  ciiiiui  ne  s'empare  de  ton 
espiit ,  Ovid.  Pont.  4,  i5,  3o. 

2°)  paiticul.,  veuir  d  la  pensce ,  se  prescnter  d 
1'espiit  :  Omnes  sive  arlis  stint  loci  sive  ingenii,  an- 
quirenlibus  nobis  ostendunl  se  etoccurruut  :  onines- 
(pie  sentenlia:  verbaque  omnia  »ub  acumen  stili  su- 
beant  et  succedanl  necesse  e»t,  que  les  idees  et  lcs  cx- 
prcssions  •vicitnetil  se  placer  sous  la  plume,  Cic.  de 
()r.  1,  34,  i5r  ;  cf.  :  Cuin  in  loca  aliqua  post  tetnpus 
reversi  sumus,  qua;  in  his  leceiiinus ,  reminiscimur 
personxque  subeuiit,  nounuinquain  tacilx  quoque 
'ogitationes  in  incnlein  reverluntur,  ies  persounages 
se  preseiiteiil  (d  notre  souveiiu),  Qiuutil.  Iust.  11,2, 
17.  Plurima  quum  subrant  audita  ant  cognita  ncbis, 
Pauoa  super  referam,  Ovid.Met.  i5,30;.  Subeuni  illi 
fratresque pareusque,  id.  ib.  11,542.  Hecloris umbra 
subitcircum  suaPergama  liacii, /c/.  ib.  12,591.  Subiil 
<  ari  geniloi  isimago...  snbiit  dcserla  Creusa  Etdiiepla 
domus  et  parvi  casus  Iuli,  Cimage  de  mon  pire  sc 
presente  d  moii  esprit,  etc,  liig./En.  2,  5Co  sq.  Su- 
beant  animo  Lalniia  saxa  luo,  rappelle-toi  les  rocliers 
de  Latmos,  Ovid.  Her.  iS,  62  et  autres sembl.  —  p) 
Mibil  avec  ime  propos.  inftn.  pour  sujet  011  avec  imc 
propos.  rclative  (poil.   ct  daus  la  prose  poster.  d  Ait- 

guste) :  Siilni,  hanc  arcana  profana  Delexisse  manu, 
thul.  M,i.  2,  -'>'•.  Snbit  autiqiiiialcm  mirari,  011  se 
pinid  a  admirer  1'antiqiiite,  Piin.  iipioosm.;  id.  35, 

7,   ii.  (v)ua  111  reputalioi sereri  sorlis  humante 

subil,  au  milieu  tlr  ces   refle.tious  je  mc  pris  dnia- 

piloyer  tur  la  condition  hwnaine,  ul.  a5,  3,    7.  

Quid  iiim  ,  qui'1  fuci  imque  subil,  /■•  »0//^«  d  ce  qucjc 
suis  cl  a  ce  tjiic  jrjus,   Ovid.  Tti.t.  3,  8,  38. 

II    nct.  —  A)  i"i  propr.  I;  111  gencr.  1  Exercila- 

li   111    aiinis,   qui   iiilcr  aiiiios    \\\  ,  IkIiiiii    uon 

ienl,  '/,//,  pendant  auatorzc  annces,  11'avaieiU 
/"ti  nii,  le  picd  imn  1111  tott,  (  "  1.  //.  (,.  i,  iii,  7  ;  de 
n.riiif  r»v  lecla,  tiitrei  dattt  une  maison,  Quintil.  Inst. 

2,  16,6;  Ovid,  ,lit.  6,  65g ;  <~  doinos,  Ovid.Mct, 
t>,  i9i.  iv  pi  i.aics,  ,,/.  ii<.  ,,  (,(,,,.  Macra  cavum  re- 
I  •  1,  s  ,-iiiiini,  qiieiu  macra  ttibiiti,  tu  rentrerat  maigre 
dans /i  ./■.  /,/  t'es glissie,  Hor.  F.p. 
',  7,  '•''■  Quum  noriei  iubiere  paludem,  qtutnd  ils 
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se  sont  plongesneuf  foisdans  le  mnrais,  Ovid.  Met. 
i5,  35S  ;  c/.  :  Prajceps  occiduas  ille  subivit  aquas, 

i'cjf  plongt:  dans  lcs  cail.i:  llc  VOccidcHl,    ul.    FaSt.    l  , 

3  14.  Ei  juncii  currum  dominz  subierc  Seones,  Virg, 
JEn.  3,  3i3,  cf  :  Leones  juguin  subeant,  qnc  lct 
lions  sc  laissenl  atlcler,  se plucent  SOUS  /<  j"'ig,  Plin, 

10,  44,  G2  <?<"  .•  Asellus  gravius  dorso  subiit  onns, 
porte  sur  son  dos  itn  fardeau  trop    loitrd,  flor.  Snt. 

1,  9,  ai.  Transire  lalissimum  flumen;  ascendere  altis- 
siinas  rupes,  subire  iuiquissimum  locum,  Cns.  n.  (',. 
3,  27,  5;  dc  iucmcr^.,  imqiium  locuin,  sc  ptacer  sur 
11 11  teriaiit  defavorable,  Auct.  li.  Alcx.  7(1,  2;  Auct. 

11,  Hisp.  24,  3;  r^>  colleni,  sc  rangcr  ait  pied  dc  la 
coltme,  I/irt.  U.  G.  3,  i5,  1  ;  <~  iniiros,  entrer  dans 
"eiiccinte  des  miirs,  Liv.  27,  18,  i3;  <^<  Anxur  im- 
posiltim  saxis,  cntrcr  dans  Anxitr  conslruite  sur  un 
roclier,  Ilor.  Snt.  1,  5,  25.  Si  siibciinlur  prospera 
caslra  ,  si  feutre  dans  1111  camp  favorise  du  destin, 
Jiiven.  iD,  a  el  autres  sembl.  Perfurit  Fadumque  He> 
besumque  subil  Rbcelunique  Abariinque,  furieiix,  il 
atlaque  ct  Fatlus  et  Hebesus,  etc,  Virg.  JEn .  9,  344  ', 
cf. :  Interim  fallendus  et  judex  est  variis  arlibtis  su- 
beundus,  it  faut  s'insinucr  dans  1'espril  dtt  juge,  le 
prendre  par  tlivers  artificcs,  Quintil.  Iust.  4  ,  5,  5. 
Precibus  commota  Tonantem  Juno  subit  :  Quoniam 
miseros,  ctc,  abortlc  Jupitcr  avcc  cctte  priire,  etc, 
Stat.  Tlicb.  9,  5  ni;  cf.  :  Snbil  ille  minantem,  id.  ib. 
8,  84.  Hispo  subit  juvenes  /'.  e.  pa_>dicat,  Juvcn.  2, 
5o.  —  b)  en  paii.  tlc  clioses  :  Umbra  subit  terras  , 
Ovid.  Mct.  ii,  61.  Quos  (lucos)  aqme  subeunt  el 
aurie,  Hor.  Od.  3,4,  8.  Clarum  silbit  Alba  Lalimim, 
Albe  passe  soits  ta  domination  tlc  Latinus ,  Ovid. 
Met.  14,  G12.  Furcas  subicie  columnre,  d  la  place 
des  fourclies  sont  venues  se  dresser  des  colonnes,  id. 
ib.  8,  701.  Aqua  subit  alliludmem  exortus  sui,  Ceau 
s'eleve  d  la  tiautcur,  att  niveau  de  son  point  dc  ttc- 
ptirt,  Plin  3,  6,  3r. 

2")  particul.,  approcher  ftirliveineiit  de  qqclie,  se 
glisscr,  s'insinuer  (cf.  plus  liaut  n"  I,  A,  2  )  :  Multi 
numine  divorum  ibalamos  subicre  pudicos,  beau- 
coup  se  sont  glisses  dans  des  couclics  pudiques,  Ovid. 
Met.  3,  2S2.  —  Subit  furlim  lumina  fessa  sopor,  te 
sommeil  se  glisse  sous  lcs  paupiires  fatiguees ,  itl. 
Hcr.  19 ,  56. 

]!)  au  fig.  —  1]  en  gener.  (en  ce  sens  il  est  exlre- 
mcnieiil  rarc)  :  Sera  deinde  pienitenlia  subiit  regem, 
le  repciitir,  tc  regrct  s'cmpara  lardivemcnt  du  roi, 
Curt.  3,   2,  fin. 

2°)  parlicul.  —  a)  venir  a  1'idee,  d  /a  pensee, 
soffrir  d  1'espiit  de  qqn  (cf.  plits  liaut  n°  I,  15,  2 ) 
egalcmtnt  rarc  en  ce  sens  :  Deinde  cogilalio  animum 
subit,  indignum  esse,  elc,  puis  la  peusee  lui  viut,  il 
songea,  il  rejlechit  qiiil  etait  indigne,  etc.,  Liv.  36, 
20,  3  ;  cf.  :  Si  non  subirent  velut  oliosum  atiimum 
ali;e  rogilationcs,  Quintil.  Inst.  11,2,  33  et :  Majora 
intellcclu  velut  parum  apeilos  ad  percipiendum  ani- 
mos  11011  subibuut,  ce  qui  est  au-dessus  dc  t-intelli- 
gencc  nc  s'offrira  poiut  d  1'csprit,  id.  ib.  1,  2,  28. 
Menlcin  subit,  quo   prxmia  facto,  etc,  Ovid.  Mct. 

12,  472. 

b)  se  charger  d'tin  mal,  soutenir,  supporter,  en- 
tttircr,  subir,  affronter,  braver,  s'cxposer  d,  etc.  (en 
cc  sens  il  est  Ircs-class.;  Ciceron  affectionne  cette 
expression)  :  Licet  omnes  in  me  tcrrorcs  perirulaqiie 
iinpendeant  omnia  ,  siiccurram  atquc  subibo,  tcutes 
lcs  terreurs  et  lous  les  perils  peuvent  ine  menacer  ;  je 
les  braverai,  je  lcs  affronterai,  Cic.  Rosc.  Am.  1 1  , 
3i.  Qiium  oinnia  tela  undiqueesse  inienta  in  palriam 
viJercm,  subire  (me  awor  patriai)  coegit  alque  exci- 
pere  unum  pro  universis,  voyant  que  de  toutes  parts 
lcs  coups  ettticnt  duigcs  conlie  la  patrie,  mon  aniour 
pour  cllc  rne  porte  a  tcs  affrontcr  et  d  les  recevoir 
scul  pour  tottt  le  mondc,  id.  Prov.  Cons.  9,  23  ;  cf: 
Ouis  esl  non  modo  recusandus,  scd  non  tiltro  ajipe- 
lcndiis,  subeundiis,  excipiendus  dolor  ?  quefte  tlou- 
lcur  ne  doit-an pas,  je  ne  tlis  poiht  accepter,  mais  re- 
chcrchcr,  affronlcr,  Sllbir?  id.  Ttisc.  2,  5,  14  ct  : 
Quamvis  excipere  foiiunam,  subirc  vim  atqtie  iiiju- 
riam  malui,  quam,  elc,  id.  Prov.  Cons,  17,  41.  Ini- 
micilitx  siint  ;subeantur;  Iabores  :  suscipiantur,  vous 
avcz  des  ennemis  :  stipportcz-les ;  tlcs  faligues  :  en- 
durez-les,  id.  Verr,  2,  5,  71,  180.  Cui  viJco  maxi- 
inas  1,1  publica  lcinpcstales  esse  subcundas,  /7  <•/<//'/ 
affiouter  lcs  /ius  terribles  oragcs  /wtitiqucs,  itl.  Mttr. 

2,  4;  cf,  :  Miilo  quod  imidiam,  «uod  pericula, 
quod  omnes  meas  lempeslales  el  subicris  el  subire 
parilissimus  fueris,  /</,  Fam.  i5,  4,  12.  Civitales 
nefarias  iibidiuum  conltimelias  tiirpitudinesquc  subie- 
lani,  i,l  Pis,  •'• ,  86.  Togali  poiius  polcntiam  qiiain 
.iimaii  victoriam  siibisscmus,  ul,  Fam.  6,  1,  li.  Vel 
( «iiiuiui  liai  iiin  vcrbera  subirc ,  id.  Rep,  i,  5;  cj.  : 
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Merilui  majora  subire  Verbera,  qui  a  miriti  un  chd- 
timent  ptiis  icvcre  (de  recevoir  dei  cou/n  dtfouetplus 
sanglants),  //«/■.  Sat.  1,  3,  12 1.  Si  qnid  accidenl 
acerbiun  univei  1-,  uon  prtscipnani  ted  parem  cum 
releris  forlunae  coudilionem  (nubi  licuit),  Cic.  lic/i. 
1,4;  de  miine  r^j  fortunam,  id.  I'am.  14,  5,  1;  ~ 
jiidicium  multitudinit  imperilar,  accepler  le  jugemeut 
liune  multitude  ignorante,  ul.  Flaec.  1,  a;  >x/odium 
eorum,  id.  Att.  n,  17,  2;  <~  usum  omoium  et  peri- 
clilarj  mk-s,  iugenii,  «/.  de  Or.  i,'U,  i5;;  ~  ali- 
c|iinl  iuvidiae  aul  crimiuis,  /</.  A.  D.  ',,  1,  3;  ^< 
quemque  casum,  id.  Att.  8,  1,  3  ;  r-~,  quamvii  carui- 
ficinam,  id.  Tuse.  5,  37,  78;  ~  dupli  pcenam,  «/. 
Off.  3,  16,  G5  ;  ~  legis  viin,  id.  Catein.  34,  100.  <~o 
summae  crudelitatis   famam,  accepler  /a   reputalion 

tClinmme  tiescruel,  id.  Catil.  4,6,  12;  cfr^j  niinns 
sermonis,  oceuper  moins  la  voix  pttbtu/uc  ,  id.  Att. 
1 1,  (>,  2  et  aulret  sembl.  —  I)e  Id  : 

subiins,  a,  iim,  Pa.,  qui  arrivc  d  Cimproviite,  ino- 
pinemcitl,  subitemenl,  c-d-d.  snbit,  inatlendu,  ino- 
pine,  imprevu,  soudaiu  (freq.  et  tres-class.) ;  lla  rej 
subila  esl  :  relerilcr  1111I11  lioe  lioniiiie  convenlo  cst 
opus,  Plunt.  Curc  2  ,  3,  23.  N"e  in  rebus  lam  subilis 
lamque  angustis  a  senatti  ronsilium  peteiidum  pules, 
</<i//j  des  evenements  si inaltendus,  Cic  Fam.  10,  i(i, 
2.  Maris  subita  lempeslas  qiiam  anle  provisa  terrel 
naviganles  vcbrmcntius,  tme  leni/:elc  soudainc ,  id. 
Tttsc  3,  22,  52;  </.  :  Ecce  illa  lempestas,  caligo bo- 
noniin,  subila  et  improvisa  formido,  lenebise  rei  pu- 
blica»,  elc,  id.  Prov.  Cons.  18,  43.  Illudgenus  narra- 
tionis  debet  babere....  rerum  varielales,  fuiiuna; 
cominutalionem,  insperalum  incommoJuin  :  subitam 
laeliliam,  etc,  Auct.  Berenn.  1,  8,  i3;  cf.  :  Subita 
pugna,  11011  pra?pai  ata,  combat  soudain,  11011  prepare, 
Quiniil.  Insl.  7,  1  ,  35.  Ut  sunl  Gallorum  subita  et 
repenlina  consilia ,  decisions  instantanees,  prises  sitr 
le  ckampf  Cces.  D.  G.  3,  8,  3.  Consuli  primo  tam  novae 
rei  ac subitae admiratio  incluseral  vocem,  /<j  surprisc 
d'1111  eveneincnt  si noiiveau  et  siinatlendu,  Liv.  2,  2,  8. 
Subitum  bellum  in  Callia  coortum  est,  Cces.  I).  G.  3, 
7,  1 ;  tle  mcme  <~  incursinnes  lioslium,  iiicursioiis 
inattendites  de  1'ennsmi,  Hnt.  /?.  G.  8,  n,  2.  <~ 
ministeria  belli,  Liv.  4,  27,  1.  <~  imbres,  Lucr.  5, 
217.  <~  vis,  id.  1,287;  4,  1206;  6,  i28i.<~  mors , 
mort  subite,  Qttintil.  Inst.  7,2,  14.  <^  casus,  id.  ib. 
10,  3,  3.  <~  silentium,  /</.  ib.  12,  5,  3  et  autres  sembt. 
Adventare  ex  Ilalia  nec  subilum  miblem,  sed  vete- 
rem  expeiiumque  belli,  qiiit  arrivait  d' Itatie  uon.des 
recrues,  mais  de  vicux  soldats  agitcrris ,  synon.  de 
subitarius,  Tac.Hist.l,,  rtj;cf.  :  Aquae  nuilsae  duu 
genera  :  subilae  ac  recentis,  alterum  inveteratse,  Plin. 
22,  24,  5  1  et  :  Relinquere  liberis  imagines  non  subi- 
tas,  des  portraits  tle  famille  qui  ne  datent  pas  d' liia  , 
c.-dd.  anciens,  Plin.  E/>.  3,  10,  S.<^>  clivi,  pente 
raide,  Stat.  Theb.  G,  258.  —  Non  percussur  ille  su- 
bilus  cruinpel?  nc  felancera  pas  subitement  ?  Qiimtil. 
Inst.  G,  2,  3i  ;  dc  meme  :  Haud  (emnenda;  manus 
dux  Tiapezunleni  snbilus  irrupit,  envaliit  siibitement 
Trapezonte  (Trebisonde'},  Tac.  Hist.  3,  47  et  .•Quuni 
dictiiiu  esset,  recilare  Nonianum,  subitum  (Claudiiini 
C.esarem)  recilanli  inopiiialuiiique  venisse,  Ptin.  Ep. 
1,  i3,  3. 

2°)  au  neittre  absolument,  evencmenl  soudain,  cas 
imprevu,  accidcnt  inopine,  elc.  :  Apnile  propere,  et 
Lesbonicum  foras  evocale  :  ila  subiluni  'st,  propere 
eum  conventum  volo,  Ptaut.  Triu.  5,  2,  5i;  cf.  : 
Propler  opera  inslilula  mulla  mnlloiinn,  subitum  est 
ei  remigrare  Kal.  Quintil.,  il  a  lidte  de  revenir,  Cic. 
Fam.  i3,  2.  Si  tibi  subili  nibil  esl,«  rien  ne.  te presse, 
Plaut.  Pers.  4,  4,  36.  Cunvolaute  qiiidem  numerusa 
illa  coboiie,  sed,  ut  necesse  erat  iti  subilo,  tarde,  Plin. 
7,  44,  45.  —  Au  ptitriel  :  Ex  tempore  occurrant, 
Quintil.  Inst.  10,  7,  3o;  cf.  :  Eliam  foites  viros  su- 
bilis  terreri,  tme  surprise  deconcerle  meme  Irs  plus 
braves,  Tac.  Ann.  i5.  5<jct  :  Quamvis  non  deficeretur 
ad  subila  exlemporali  facultale,  bicn  que  dans  les  cas 
imprevusle  talcnt  d'improviser  ne  luifil  poinl  t/efaut, 
Suct.Aiig  84.  —  Avec  le  genitif :  Ut  ad  subila  re- 
rnm  duu  jnsli  srriberenliir  exercitus,  Liv.  9,  43,  5; 
</<;  m<;///<'  ad  Milula  brlli,  pour  les  cas  imprevus  dc 
la  guerre,  /'</.  6,  32,  5:  25,  i5,  20.  —  b)  adver- 
bialmt :  Talia  dum  pandil,  virinus  parle  sinistra  Per 
subitum  erumpil  rlamur,  tout  d  coup,  Sil.  10,  5«5  ; 
</<>  mcme  per  subiluni,  itl.  7,  59'*;  8,  G2.8 ;  12,  65i; 
14,  33o;  i5,  i45 ;  404;  in  siibitum,  /'</.  7,527;ad 
subittim,  Cassiod.  Var.  praf.  metl. 

Atlv.  subllo,  subilcment,  sondain  ,  lout  d  coup  , 
ino/iuiement,  d  1'improviste  (trcsfeq.  rt  tris-class.)  : 
Ciepilns,  soiiilus,  tonilrns;  ut  subito ,  ut  pro- 
prre,  lit  valide  loiniit !  Pinul.  Am/tli.  5,  1,  10; 
cj.  :  id.  Cttrc.    5,  3,  4.  Nova  res  subilo  niilu  hsec 
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objecia  esi,  i<l.  PseuJ.  a,  a,  7.  Iia  abripuit  repente 
sese  subito,  tattt  d  iesquiva  subilement ,  iJ.  Mil.  gl. 
2,  2,  21.  Ita  nmic  imparatum  subito  laula  te  iiupen- 
denl  mala,  Ter.  Phorm.  I,  4.  2.  Quuin  tol  bella  aut 
a  nobis  necessario  siisci|iiantur  nul  subilo  alque  im- 
provisa  nascantur,  Cic  Fantej.  i5,  3a.  Subito  defe- 
cerit,  an  longiore  valetudiue  coiisiimplus,  s'it  a  suc- 
combe  siibitemeitt  011  ipttise  par  une  tongtte  malaJie, 
Qui-itil.  Iust.  7,  2,  14.  Quod  serena  nocte  subito 
caudenset  plena  lunadefecissel,  siclipsa  toutacoup, 
Cic.  Rep.  i,  t5.  Tantus  subito  tinior  omnem  exerci- 
tuiu  occupavit,  Cws.  U.  G.  r,  3g,  1.  Si  ill  pneda  oc- 
cupati  barbari  subito  opprimanlur,  Liv.  41,  3,  7.  Si 
vespertinus  subito  te  oppresscrit  liospes,  s'il  iarrive 
1111  lidte  le  soir  d  iimprovisle,  Hor.  Sat.  2,  4,  ^7>  el 
aitlres  sembl.  Elsi  utile  est  eliam  subilo  scepe  dicere, 
tameii  illud  iitilius,  sumplo  spatio  ad  cogilanduni, 
paratius  atque  cogilatius  dicere,  Je  parler  satit  pri- 
jiaration,  d'improviser,  Ctc.  De  Or.  1,  33;  i5o;  ef.  : 
Alia  sunt  posita  iu  monumeulis  et  disciplina;  alia 
autein  subilo  e.x  tempore  conjectura  explicantur,  iJ. 
Divin.  1,  33,  72;  de  mime  <~  dicere,  Qttinti/.  Inst. 
10;  3,  3o;  11,  3,  12;  ~  inventa  {opp.  domo  allata), 
id.  tb.  4,  5,  4,  el  atttres  sembl. 

suber,  eris,  n.,  liege,  Quercus  suber  Linn.,  Plin. 
16,  8,  i3;  ib.  25,  4'  ;  Coltttn.  4,  a6,  1;  9,  6,  1; 
firg.  JEn.  7,  742.  On  tappel/e  aussi  suberies ,  ei, 
/.,   Lucil.  dans  Fest.  p.  294;  cf.  Isid.  Orig.  17,7. 

suberectus,  a,  um,  Partic.  de  suberigo. 

siibereus,  a,  um,  adj.  [suber],  de  liige :  ~  cor- 
tex  ,  Sereit.  Sam.  34,  649.  ~  robur,  Colum.  9,  1,  3, 
SchneiJer.  N.  cr. 

suberies,  ei  voy.  suber. 

sub-erigo  ,  saus  parf.,  ectum,  3.  v.  a.,  ilever, 
faire  monler  (mot  poster.  a  Augtiste)  :  Islhmon  cur- 
vala  sublime  suberigit  unda ,  Sil.  i5,  i55.  Effultus 
in  cubitum  suberectusque  in  torum  porrigit  de.xte- 
ram,  et  se  dressant  ttn  pcu  sur  sa  couche,  Appttl. 
Met.  2,  p.  ia3. 

suberiuus,  a,  um,  adj.  [stiber],  de  liege,  =  su- 
bercu»  :  ~  cortices,  Sidon.  Ep.  2,2,  med.  —  II ) 
Suberinus,  i,  surnom  romain,  P/in.  Ep.  6,  33,  6. 

*  sub-erro,  are,  ^>.  11.,  errer  sotis,  cotiler  sotts  : 
Fluvii,  Italis  quicumque  suberrant  Montibus ,  Clau- 
dian.  Cons.Prob.  et  Olybr.  254. 

subesus,  a,  um,  part,  de  subedo,  rongi  en  t/es- 
sous,  au  fig.,  consttmi,  Hier.  ia  Jerem.  1,  2,  37  (oit 
on  lit  subvesus). 

siibex  ,  iicis,  m.  voy.  subices. 

sub-excuso,  as,  are,  1.  v.  a.,  excuser  un  pett , 
Salv.  Gttb.  Dei  4,  3 ,  med. 

*  sub-exhibeo ,  ere,  v.  *.,  ptisenter  dessoits  : 
Pnesenliam  vobis  quantam  liis  numinum  sube.xhiberi 
simulacris,  Arnob.  6,  195. 

*  sub-explicaus,  antis,  Partic.  [explico],  qui 
diploie  en  dessous  :  Repsit  ut  coluber,  11011  pedibus 
se  ferens  neque  suas  subexplicans  itiones,  sed  ventre 
nixus  ac  pectore,  Arnob.  7,  45 1. 

subf.  voy.  suff. 

sub-fluo ,  is,  ere ,  3,  11.,  cou/er  att  dessous  = 
ujtoppeo),  G/oss.  Cyrill. 

subfriigosus,  a,  um  (suff.),  un  peu  fragile,  Not. 
Tir.  p.  i3a. 

siibfulgurat,  il  eclaire  unpeit,  Not.  Tir.  p.  118. 

subtr.  voy.  sugg. 

sub-gclo ,  are ,  1.  n.,  ge/er  ttn  peu,  Not.  Tir. 
p.  178. 

suh-glQtino,  are  (sugg.),  coller  un  pett  ligire- 
ment,  Not.  Tir.  p.  178. 

sub-gravis,  e,  adj.  (sugg.),  un  peu  disagriab/e  : 
~  odor,  Plin.  27,  9,  53  (ou  d'autres  lisent :  gravis). 

sub-gravo,  are,  1.  a.,  charger  plits  encore , 
G/oss.  Paris. 

subgrundium,  ii,«.  (sugg.),  =  subgrunda, 
sai/lie  dtt  loit,  avant-loit,  Vilr.  2,9,  Piin.  25,  i5, 
102. 

sub-gularis,  e,  adj.  (sub,  gula) ,  placesous  le 
gosier,  Inscr.  ap.  Grut.  647,  6. 

*  sub-haerco,  ere,  v.  n.,  resler,  demettrer  en 
dessous,  att  fond  011  derriere  :  Ulterior  tui  conspec- 
tus  in  suspicione  et  crimine  subhxreat  necesseest, 
,fal.  Max,  6,  3,  10. 

subhastarius,  a,  um,  adj.  [sub  hasla),  mis  en 
■veitte  pub/iqite ,  vendu  a  Vencan  (  t.  de  droit)  ;  rs-. 
possessiones,  Cod.  Tlieod.  i3,6,  9. 

subhastatio,  onis,  f.  [subhastoj,  vente  ptt- 
b/ique,  auxeiicheres,  a  1'encan,  Cod.  /ttstin.  4,  44, 16. 

sub-hasto,  avi,  atum,  1.  v.a.  [snb  hasta],  veu- 
dre  a  1'encan  ,  d  la  criee ,  attx  encheres  pttbliqites 
(t.  de  droit)  :  ~  res  pignori  datas,  Cod.  Justiit.  7, 
53,  3. 
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SL'I$-IIliRES,  edis,  m.,  second  herilicr,  heres  se- 
cundus,  Inscr.  Orell.  n°  36 12. 

sub-hians,  antis,  qtii  laisse  des  interstices ,  dcs 
jottrs,  rntrebdi/le,  Entiod.  Carm.  1,  4. 

subhirci ,  orum,  m.,  aisse/les,  Isid.  Or.  11,  1. 

*  sub-horresco,  ere,  v.  n.,  se  herisser,  deve- 
nir  liotilcux,  se  sottlever  ait  fond,  en  parl.  de  la  mer  : 
Subilo  mare  subhorrescere  ctecosque  tluctus  in  se 
provolvere,  Sisenn.  dans  Non.  42^,  9. 

*  sub-horriilus,  a,  um ,  adj.  ttn  peu  rude  ,  un 
peu  grossier  011  negligi  dans  la  mise  :  Quia  tristem 
semper,  quia  tacitiirnum,  quia  siibhorridum  atque  in- 
cultum  vidcbaut,  Cic.  Sest.  9,  21. 

*  sub-humidus  ,  a,  um,  adj.,  itn  peu  hitmide  : 
^»  oculi,  Ce/s*  6,  6,  med. 

Kubi,  Plin.  3,  i;Ji.  de  /'Hispania  Tarraconensis, 
a  fO.  (/«Tarraco;  auj.  Francoli.  Itlela  1'appelle  Sabis. 

«  subices,  Ennius  iu  tragcedia,  quae  Acbilles 
inscribitur,  pro  aere  alto  ponit,  qui  cuelo  subjeclus 
est,  in  his  versibus  :  Per  ego  deum  sublimes  subices 
humidas,  Unde  oritur  imber,  sonilu  srevo  el  stre- 
pitu,  »  marchepied.  Gell.  4,  17,  14;  cf.Fest.p.  3o5, 
et  Non.  168,  33  [de  subjicio].  Cf.  attssi  le  dimin.  sub- 
iculum. 

subicito  =  subigito. 

subidcirco,  =  idcirco,  Not.  Tir.  p.  11S. 

subiciilum,  i,  n.,  ce  qtti  est  p/ace  sous  qqche, 
qiti  le  recoit  ou  le  sttpporte  :  ~  Dagri ,  enclume  des 
verges,  corps  sur  lequcl  tombent  les  coups  de  fouet, 
Plattt.  Pers.   3,  3,  14. 

*  subidus,  a,  um,  adj.,  dit  ou  fait  avec  coitnais- 
sance  de  caitse,  Poet.  ap.  Gell.  19,  g,  it. 

*  subigitutio,  ouis,  f.  [subigito],  soliwitation 
coupable  el  manuelte ,  action  de  seditire  ime  femme 
ott  d'exciter  ttn  homme ,  atloiichement  :  Ad  pudicos 
mores  facla  hxc  fabula  est :  neque  iu  hac  subigilalio- 
nes  stint  neqtie  ulla  amatio,  Plaiit.  Capt.  grex.  2. 

*  subigitatrix,  icis,  f.  [subigitoj,  concitbine  : 
IMe  me  allrecla,  subigitatrix,  a  bas  les  mains,  pali- 
neiise,   Plaut.  Pers.  2,  2,  45. 

subigito  (s'ccrit  aussi  subagilo),  are ,  v.  intens. 
a.  [sub-agito],  agiter  par  dessous,  glisscr  la  main  sous 
la  robe  d'une  femme,  c.-ad.l)  chcrcher  a  seduire  tinc 
femme,  la  sotticiter  par  des  attottchements  (anter.  a 
1'epoq.  class.)  :  Neqtie  ego  uniquam  alienum  scorliim 
subigito  iu  convivio,  je  ne  caresse  point,  en  btivant, 
la  maitresse  d'autrui,  Plaul.  Mil.  gl.  3,  1,  58;  de 
meme  <~  aliquam,  id.  ib.  5,9;  Casin.  5,  4,  a  ;  Merc. 
1,  1,  90  sq.  —  II)  au  fig.,  solliciter,  engager,  exciter 
iiqqche  (poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Tiberiaiius  biblio- 
tbecarius  tibi  suhagitandtisest,  M.  Aurel.  dans  Front. 
F.p.  ad  M.  Cces.  4,  5  ;  de  meme  • — >  mtilierem  blanditiis, 
tenter  par  des  caresses  ,  des  flatteries,  Appul.  Apol. 
p.  329. 

subig-o,  egi ,  actum,  3.  (subigtt  avec  u  long,  Cic. 
poet.  Divin.  1,  47,  106)  v.  a.  [sub-agoj,  pousser 
sous ,  placer  sotts,  mettre  011  faire  passer  sous,  faire 
avancer,  conditirc,  etc.  (rare  en  ce  seus ;  le  pltts 
souv.  poet.)  :  Sues  pastum  exigunt  asstale  mane  :  et 
anteqtiam  xstus  incipiat,  subigunt  in  timbrosum  locum, 
ils  les  menent,  les  font  passer  dans  un  liett  ombragc, 
Varro,  R.  R.  2,  4»  6.  Qui  adverso  flumine  leinbiim 
Remigiis  subigit,  celtti  qui  meite  une  barque  d  force 
de  rames  en  remontant  te  courant ,  1'trg.  Georg.  1  , 
202  ;  de  meme  r^>  ratem  ,  id.  /En.  6 ,  3o2  ;  <~  naves 
ad  castellum,  diriger  des  vaisseattx  vcrs  la  place,  Liv. 
26,  7,  9  ;  1 — •  classem  ad  incenia,  faire  approcher  sa 
flotte  des  mtirailtes,  la  mener  sotts  ses  murs ,  Sil.  i5, 
ai8;  <~  saxuin  contra  ardua  montis,  id.  i3,  610;  ~ 
frondosnm  apicem  ad  sidera,  elever  jusqiiaux  astres 
son  sommet  garni  de  feuil/age,  id.  17,  641,  et  atttres 
sembl.  Celsos  sonipedes  ocius  subigil  jugo,  il  attele, 
il  met  sotts  le  joug,  Seitec.  Hipp.  1002.  Dans  un  sens 
obscine  ,  inettre  sotts  soi,  seduire,  couclicr  avec  :  Uxo- 
rem  habere,  subigere  ancillam  velit,  Attsou.  Epigr. 
142. 

B)  eu  gener.,  remuer  dans  tous  les  sens,  relottrner, 
labourer,  travaitler,  rendre  meuble,  briser,  concasser, 
reduire,.pulve'risei,  broyer,  petrir,  piltr,  batlre ,  ctc. 
(en  ce  sc/ts  il  est  tris-class.)  :  Locum  subigere  opor- 
tet  bene  :  ubi  erit  subactus,  aieas  facito  ,  il  fattt  bien 
labourcr  le  terrain,  elc,  Cato ,  R.  R.  161,  1;  cf.  : 
Segetes  agricolse  subigunt  aratris  niulto  ante  quam  se- 
rant,  Cic  Frgni.  ap.  Non.  4°',  9;  de  memei^'  agrum 
bipalio,  beciicr  iin  champ  avec  le  bipalittm,  Colum.  3, 
5, 3  ;  <~  glebas,  briscr  dcs  moltes,  Cic  Agr.  2,  3 1,  84 ; 
<~  terram  vomere,  Ovid.  Met.  11,  3i;  <~arva,  Virg. 
Georg.  1,  i2.5;  Poct. :  <^<  poiilum  remis,  labottrer 
les  flols  avec  la  rame,  Val.  Ftacc  1,  471  ,  et  atttres 
sembl.  Farinam  in  moitaiiinn  indilo,  aqitre  paullatun 
addito  subigitoque  pulchre  :  ubi  bene  subegeris    de- 
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liugilo,  pctrissez  convenablemr.nt,  Caio,  R.  R.  74  ;  de 
inenie  ~coiiuiu  pilis,  id,  ib.  18,7;  ~  nreuam  argilld! 
usquead  leittorem,  id.  ap.  Plin.  17,  14,  2',;  ~pa- 
nem, peirirle  pnin,  Ptin.  18,  21,  27  ;  ~  aliquid  oleo, 
td.  3a,  19,  44  el  aitires  sembl.  Si»e  riidein  piiinos 
lanam  glomerabat  in  orbes,  Seu  digilis  subigebat 
opus ,  Ovid.  Met.  6,  20.  Subigunt  in  cole  sectues,  ils 
aiguisent  tes  haches  sur  tine  pierre,  Virg.  JEn.  7 
627.  Quotidie  corpora  pecitduin  defricanda  sunt  ;  ac 
sa;pe  pltis  prodest  pressa  manu  subcgisse  terga,  quam 
si,  etc,  itfatit  qtte  le  coips  des  clievaux  soil  iieltoye 
tous  tes  jours,  et  souv.  il  vantmienx  teur  manier  tedos 
et  le  presser  avec  la  main,  qtte,  elc.,  Coltim.  6,  3o,  1, 
(lieluam)  facilcm  adstibigeudum  fitmat,  il sottmet  au 
frein  un  animal  facite  d  dompter,  Cic.  Rep.  2  ,  40; 
cf.  :  "Vitulos,  qui  de  grege  feri  comprehendunttir, 
sic  subigi  convenit,  Cotum.  6,  2,  1. 

K)  att  fig.  —  A)  soumettre,  assujettir,  reduire, 
dompter,  vaincre,  triompher  de  (ce  sens  est  le  ptus 
freq.  en  prose  et  en  poesie)  :  Persas,  Paphlagonas... 
Libyamque,  oram  omnem,  Dimidiam  parlem  nalio- 
ntim  usque  omuium  Subegit  solus ,  il  a  sonmis  d  Itti 
seul  la  moitie  des  nations  de  iunivers ,  Plattt.  Curc. 
3,  78.  Africanus,  qui  suo  cognomine  declarat,  tertiam 
pai  tcin  orbis  terrarum  se  subegisse,  qtiil  a  sottmis  la 
troisiime  partie  dumonde,  Cic.  Rosc.  Am.  36,  io3. 
Quos  armis  subegimus  atque  in  deditionem  nostram 
redegimus,  qtte  nous  avons  redttits  par  nos  armes , 
id.  litdb.  10,  25.  Ca;sar  quum  judicaret  Galliam  de- 
viclam  et  subaclam  esse,  Hirt.  D.  G.  8,  46,  1.  Uibes 
atque  nationes  subigere,  Sall.  Calil.  2  ,  2  et  autres 
sembt.  Poetae  consuetudine  subigere  attrcs  populi  de- 
bent,  P'arro,  /..  L.  9,  11,  i3o.  Absolt  :  Mors  amici 
subigit  :  qnae  mihi  est  senitim  multo  aceriimum,  ta 
mori  de  mon  ami  triomphe  de  mon  stoicismc,  Att. 
dans  Non.  a,  a2.  —  Avec  ttne  equivoque  obscine  (par 
allusion  au  n0  1)  :  <~  Gallias,  Poet.  ap.  Sttct.  Ctcs. 
4g.  —  De  la  : 

2°)  suivi  de  ut,  ad  ott  in  aliquid,  raremt  avec  iin- 
fin.,  forcer  d,  ainener  d,  contraindre  :  Me  suasore 
atque  impulsore  id  factum  atidacter  dicito,  Qtii  sub- 
egi ,  fenere  argentum  ab  danisla  ut  sunieiet,  qui  iai 
Jbrcc  d  emprunter  de  iargent,  Plattt.  Most.  3,  3,  14. 
Tu  me  iiuiiiquaiii  subiges,  redditum  ut  reddam  tibi, 
ttt  ne  mamineras  jamais  d  te  rendre  ce  qtte  je  iai 
deja  rendu,  id.  Cttrc  4,  3,  8.  Qui  ego  nunc  stibigor 
ut,  etc.,je  sttis  forci  de,  etc,  id.  Trin.  4,  2,  6;  cf.  : 
Nec  subigi  qiieautur  umquam,  ul,  etc,  id.Pers.  2,  a, 
12  et  :  Ut  ederet  socios,  stibigi  non  poluit,  onne  pttt 
obtenir  de  lui  qtiil  declardt  ses  compitces,  Tac.  Ann. 
2,  40.  —  Ad  deditionem  Volscos  subegit,  i/  forca  lcs 
Volsrptes  d  se  rendre,  Liv.  6,  2  ,  1 3 ;  de  mime  <^< 
hostes  ad  dedilionem,  id.  9,  41,  3  ;  '->-'  nos  ad  ne- 
cessitatem  dedendi  res,  id.  9,  1,  4-  —  Post  tot  urbes 
vi  captas  aut  metu  stibactas  in  ditionem  ,  id.  28 ,  43, 
14 ;  de  niime  ~  hostes  in  deditionem  ,  redttire  ien- 
nemi  d  se  rendre ,  Cttit.  7,  7,  med.  —  "Vis  subegit 
veruni  fateri ,  ita  lora  laedunt  brachia,  la  force  noits 
a  ob/igies  d  dire  ta  virite  :  tant  les  licns  uous  mettr- 
trissenl  les  bras,  Platit.  Trttc  4,  3,  9.  Tarqiiinienses 
metu  stibegeral  frumentum  exercitui  pnebere,  il 
avait  obligi par  crainte  les  Tarqtitniens  d  fournir  dtt 
b/i  d  iarmie,  Liv.  9,  41,  5. 

B)  d'apres  le  n°  1,  B)  travaider  moralement,  cnlti- 
ver,  former.  faconner  (iris-rarc)  :  Stibacto  mihi  in- 
genio  opus  est  ut  agro  non  semel  arato  sed  novato 
et  iterato,  etc...  Subactio  autem  est  tistis,  auditio, 
lectio,  literoe,  Cic.  De  Or.  2,  3o,  i3i.  Ipsi  a  ptteris 
eruditi  artibus  militiae,  tot  subacti  alque  durati  bel- 
lis  ,  Liv.  42,  52,  10. 

Siibigus,  i,  m.  [subigo,  n°  I],  Diett  qni  prisidait 
a  /a  premiire  nitit  des  noces ,  Aiigust.  Civ.  D.   6,  9. 

*  sub -impudens,  entis,  adj.,  un  peu  imptt- 
dent  :  Interdum  timidus  in  labore  militari ,  s,-epe  ati- 
tem  etiam  sttbimpudens  videbare,  Cic.  Fam  7,  17,  1. 

*  siib  iiianis,  e,  adi.  un  peu  vain  :  Quin  etiam , 
quod  est  subinane  iu  nobis,  el  non  aftX65o?ov,  etc  , 
Cic.  Ast,  1,  17,  2. 

sub-increpito ,  as,  are,  1.  n„  craquer  ligire- 
mcnt,  Venant.  Fort.  Vit.  S.  Mart.  1,  259. 

sub-inde,  adv.,  particu/e  temporelle,  immidiate- 
ment  apris,  tout  attssitdt,  sans  discontiniier,  bienibt 
apres  (pcttt-etre  non  antir.  d  Atigiisle).  —  I)  en  gi- 
tter.  :  Primum  gaudere,  subinde  Pr.-eceptum  aiiriculis 
boc  instillare  memento./t;//ciVe-/«  d'abord;  pttis  liott- 
blie  pas  dc  lui  glisser  d  iorei/ie  /e  petit  mot  que  voici, 
Hor.  Ep.  1,  8,  i5;  cf.  :  Ager  primum  arettir  ultima 
parte  mensis  Atigusli,  subinde  Septembri  sit  iteralus  , 
qiion  lui  donne  ensuite  en  septembre  une  seconde 
facon,  Colttm.  2,  4,  11  et  :  Consularium  primus  A. 
Plautius  praipositusacsubinde  Ostorius  Siapula,  Tat. 
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A°r.  i\.  Quavtte  csto  partis  Ulixes,  Aiidierisj  haeres 
Ergo  nunc  Dama  sodalis  IVustj nani  e$*P  Sparge  sub- 
inde  :  etsi  paulurn  potes  illarrimare,  Hor.  Stai.  2,  5, 
io3.  Aliudsubinde  beltumciimalterius  or;c  Grsecisor- 
ium,  htv.  8,.  27,  1;  cf,  .-Quumalins  subinde  recen- 
les  nniicios  exspectarent, id,  2S,  25,  1  et<:  Semperne 
eosdem  an  subinde  alios?  (prendra-t-dnytotijoitrs  tcs 
memes  ou  de  notiveaux.  tottr  d  tour?  Tac.  Ann.  (>,  2. 
II 110  alleroque  subinde  iclu  venlrem  atquc  ini;iiiiia 
hausit,  coup  sur  cottp,  /iar  iles  coiips  reilires  ,  Lm.  7, 
10,  10.  Du;e  subinde  captoe  direptteqne,  furentpriies 
eoup  sur  coup,  id.  3o,  7,  2.  —  H)  partietd.,  succes- 
sivement,  consiculivcmeiit,  a  la  fdc ,  coup  sur  coiip, 
toiijours  :  Pi.eda-  mimis  inventiim  est,  qiiod  subiiide 
spolia  agrdrum  capta  domos  mittebant,  pttroe  (ju'ils 
faisaicnt  passer  cliez  eux  par  iles  envois  siicctsstfs  les 
depouilles  des  campagncs,  Liv.  35,  21,  9.  Veudilr 
ista,  el  illicite  lncro  mercatorem,  »t  sequatur  agmen. 

1  gp  subinde  suggeram  qna?  veridatis  ,  je  votis  c/itre- 
tieiidrai  de  marchamlises  a  vendrc,  itl.  10,  17,  l>.  Sl 
diligenter  snbinde  einiindaia  fuerit  liunius,  Colum.  ('< , 
3o,  2.  Tragicum  illud  subiiide  jaclabat  :  Odrriiil  dum 
mettiant,  il  ripitaii  sans  cefse  ce  vers  tfagique  : 
Qu'011  me  hciisse,  poiirvu  qiion  me  eraigtle,  Sml. 
Calig.  80.  Erit  pergratnm  niilti  banc  e.ftigiem  ejus 
subinde  inliteri,  siibinde  respieere,  Plin.  Ep.  2,  7,6. 
Semel  fac  illnd,  Meiititur  lua  quod  subiiidc  tiissis, 
fais  une  bonne  fois  ce  qtte  ta  loiii  aniionee  toiijottvs 
mensoiigeremeiit.  Martial.  5,  3o,  6. 

siib-iiulico,  is,  avi.are,  indiqiier  ligerement , 
faire  altusioii  a,  auparl.de  iiiifin.  et  aupart.  passi, 
Ruf.  invcct.  in  llieron.    1,  3g. 

siib-iiulo ,  is,  ere,  3.  v.  a.,  ajoutcr  encote,  Aur. 
Vict.  de  Orig.  Rom.  3.  7. 

gub-in<liico,  is,  ere,  3.  11.,  introtliiire  fiirtive- 
ment,  faire  glisser,  Vinc.  I.iiin  Commoii.  10,0.  33o; 
ib.  20,  p.  346.  Au  part.  Subinduclus.  introduit  fttr- 
tivement  :  r*j  falsos  fralies,  Victorin,  phil.  ap.  Mai. 
Kov.  Coll.  t.  3,  />.  12.  Cf.  subinlioducliis. 

*  siib-iufero  ,  luli  ,  lerre,  v.  a.  ajouter  (cn  par- 
iant)  :  Subintulil  de  oinnibiis,  Aitgiistin.  de  Ge/ies. 
ad  litt.  3,  24.  —  Apporier  en  sus  :  Vos  auteui  curaiii 
omnem  subinferentes,  Vulgat.  ep.  2  Pciri  1,  5. 

siili  iiillatus,  a,  iim,  partic.  [inllo],  1111  peii  cnfli 
(latiu  des  bas  lemp.s)  :  ~<  vultus,  Cirl.  Aur.  Acul.  1, 

2  sii.  < — >  polsus,  pou/s  1111  peu  tendit,  itl.  Acut.  1  ,  6. 
>vi  pectns,  Arnob.  2,  46. 

*  sub-iiiliuo,  erev,  v.  a.,  cottler  sous  :  Ali;e 
aqu.-e  shbinlliiiint  lc-rras ,  alia3  circiinifluunt  ,  Senec. 
Qtt,  Nrit.  3.  3o. 

siib-iiijjreilior,  eris,  i  (ier),  3.  dep.,  etttrcr  fur- 
tivemenldans,  acc,  Alcim.  Avit.  Carm.  a</  Sor .  S6'4, 

*  siib-iii.icctus,  a,  um  ,  partic.  [injicio],  placd 
en  dtssbtis,  011  :  mis  sur  :  Subinjecla  inanu  salelles, 
Quid  moraris?  inqiiit,  etc,  le  soidai,  ie  saisissant  i 
Quattend-tii,  liti  dit-il,  Senec.  Contr.  1  i. 

siibiiisertio  ,  orns,  f,  mot  crei;  ponr  Iraduire  le 
grec  :jT.'j(,fA'.'-,  aetion  de  raitacher  par  dessous , 
sulijonetion,  Anuilade  schem.  lex.  snh  init.;  cf.  sub- 
junciio  ci  siibnexio. 

'  siib  iusulsus,  a,  um,  1111  peu  absurdc,  assez 
per.  spiriluel,  peu  piquant  :  Est  enint  vitiostun  in  sen- 
tentia  ,  si  quid  absurdurii  aul  aliennm,  aut  non  acti- 
iiiin,  aul  subiiisulsuiri  est,  Cic.  Opt.gen.  3,  7. 

siib-iulellij^o ,  ere ,  s>.  «.,  comprendrc,  cn- 
tctnlre  im  iieu,  Hitipconncr ,  supposer,  pi ■csumer  (latiu. 
de>  /<«-,  temps)  :  Quod  subfntelligebam,  idcirco  adbue 
milili;e  oper.iui  dare,  til,  clc,  Uiero/i.  F.p.   145,  med. 

snb-inlro,  avi,atnm,  1.  •■.  11.,  entrcr  e:i  i(i- 
cltette,  st  Imifiler,  se  g/isser  (latin.  dcs  bas  tcmps): 
an  fii'.  :  Populo  beHicoso  ludoi',1111  sienicoriim  sub- 
intravil  ui-aiun  ,  Augusliiu  Civ.  D.  1,  32;  dc  rfieme 
Tertidl.  ad".  Mrirc.   .">,  i,  cl  aittrcs. 

siili  iutrSduco, ere,  r.a..  introdtlinefuriivtmetti 
(latii..  drs  bas  temps)  :  ~  etun,  Aiigusliii.  Ep,  [S17. 
Ait  part. 

siibiiilroiliieliis,    .,,    IMii    :  r*>    falsOS    fr.iln-s, 
/  ...  ntl  l.aial.   1  ,  4. 
sub-iiiti-ovo,  in  .   v,  11..   eiilrrr  tlttits,  icrctir  . 

Qni   Mavors  fuerat,  subinlrciire  speciem  possit  Ham- 
irnob,  S,  i',s. 

hiibinvieeni  ,   tidv.,    tntir  ii    tmir,   miiliirl/riiirii/, 

1  ul  1 1, .   .  |6,  lt  VJ  (,',/„,.  jn,,t  p,ls  i,i,,  simplemenl 
idi 

siili   iinnli  <i,     „„     piitf.,    siiin,  ■> .   v.  11.,  pnrtt r 

moi  .  fi .  ronien)  :   Subinvideo  (ibi, 

ullro  le  eliarn  arcessitum  ub  eo,  Cic.  Fam,  7,  n>,  r, 

II)  "ii  parti  1  p  11  /,//•,  ,,„  p,n  ,.,/,,„.-  ■ 

Subinvii  un  apud  malevolo    Postumi  nomen  propier 

opiuionem  pceunia    nescio  quam,  etc,   Cic.  Rabtr. 


*  snli  iiiulo,  avi,  1.  v.  a.,  inviter  pardessotis 
main,  provoqtter  n.  engager,  exoiter  legeremenl  a  : 
Quod  me  qUadam  epislola  subiuvitaras ,  ul  ail  te  sc-i  1- 
bercm,  Cic  Fam;  7,  1 ,  (i. 

siib  involo,  as,  ■irc.  1.  //.,  s'intrtidiiire  ilims,  se 
glisser  dans;  <~  ferilas  liomicidii-,  la  '•pttssioh  de  Vlto- 
micit/e  s'abat  iitsensiblemeiit  sur  les  dmes  ,  Aug. 
serm.  ap.   Mai,    .\ova  Coll.  patr.  I.    1  ,  p,  2. 

siib-iraseor,  alus,  1.  v.  dcpoii.  n.,  s 'cchattjfer 
llll  peil ,  s'empoi ler,  St  fiichtr  im  prn  I  mot  ciccro- 
nien  )  :  l '.tii  snlis  clenietis  sum  itl  dispiltando  ,  lanii-ii 
inierdiiin  solen  aubirasci,  Cic,  Fin,  ■>.,  .',,  12.  —  Antca 
subirasceb.il'  biesil.iii  luaruni  bler.irum ,  attpavavant 
fe  tnr  plaignaU  dn  laconisme  dc  tes  lettres ,  id. 
Fam.  11,  2i,  1.  C.  I.ucilius,  bomo  libi  siibiratus,  /.//- 
cilius,  qiit  ien  reitt  1111  /icii,  id.  De  Or.  1,  16,  72. 
Rescripsi  libi  subiratus,  /'//.  /•„«/.  !,  ij,  1.  —  In  Epi- 
riim  quod  me  11011  invitas,  subirascor,  iil.  Alt.  9,  7, 
7.  —   De  l.i  : 

*  siibirafus,  a,  nm,  Pa.,  itn  peu  irrite  :  Ad  h*c 
anus  subiralior  jiibeb.il,  elc,  A/iptil.    Mct.  tf,p.    1  5  1. 

"subis,  is,  /.,  uiseati  iiicoiinu,  qtii  casse  tes  oeufs 
ile  iaigle,  Kigid.  dans  P/in.  10,  14,   17. 

Nubis  ,  is,  m.,fl.  de  i F.spagne  Tarrac,  Mela  1  , 
G.  Voy.  Subi. 

*  siibitaueus,  a,  iim,  adj.  [subilus],  subit,  sou- 
dain  :  t~~j  imber,  Colitm.  1 ,  6,  24. 

siibilarius,  a  ,  ntn  ,  adj.  [^Miius],  fait  sn/ii/e- 
mcnt  oit  11  la  luitc,  /nesse,  luiti ,  improvise  :  '<  Ad  euni 

exercitum  explendum  Latini  Herniciqtie  ei  colonla 

Anlium  ilate  Qtiintio  subilarios  inililes  /ila  liini  re- 
pentina  auxilia  appellabanl )  jnssi,  l.iv.  3,4,  11;  tlc 
meme  :  r^>  tnililes  (coms/ioiidant  it  liimiilluarii ),  itl. 
4o,  26,  6;  ~>  exercitus,  armce  levce  a  la>  Itdle,  id. 
3,  3o,  3.  Hane  rem  age  :  res  snbitaria  est,  cestttne 
chose  iitatteiidiie,  Ptanl.  Mi/.  g/.  2,  2,  70.  Nerosiib- 
ilaria  ;eililicia  exstruxit,  ipia;  mulliludinem  inopem 
acciperent,  dcs  maiswis  improvisees,  construites  it  la 
hitte,  Tac  Allil.  i5,  3<);  ile  meme  • — <  gradus  tbeatri 
(joint  d  scena  in  trmpiis  slrnela),  gradins  tle  thedtre 
ittiprovises,  id.  ih.  i ', ,  ->o.  Subilaria  dictione  pericit- 
Inni  stu  faCere  aUdebat,  s'essayer  it  iimprovisation , 
Gelt.  9,  i5,  5. 

siibiliilio,  onis,  /.,  arrivie  subite  :  ■-->  salutis, 
Vittgat.  Sapbent.  5,  2. 

siibito,  as,  a\i,  almn,  are,  1.  a.,  snrpreudre par 
qqche  t/e  soiidain  :  Subilalos  esse ,  et  novie  atque  in- 
Slielte  rei  pffvore  lrepidas.se ,  avaient  eproitve  ttn  sai- 
sisscment,   Cypr.  F.p.  '■>-. 

subito,  adv.  voy .  subeo  Pa.  a  lafin. 

subilus,  a,  11111,  voy.  subeo  Pa. 

sub-jaceo,  ctti ,  2.  /■.  11.,  etre  cottche  dessotis , 
etre  placi  oit  situi  dcssous  (mot  posler.  ii  Atigusle). 
—  I)  au  propr.  :  Feles  coennl  niare  slanle,  femina 
subjaeente,  P/in.  10, 63,  83.  —  Fiiimeiitum si  tegulis 
subjaceat,  confervescere,  si  /e  bli  est  place  sotts  des 
tuiles,  il  fermcnte,  itl.  iS,  io,  7'i.  Feneslris  subjacet 
veslibttliim  viHaj,  le  vestihule  de  ta  ferme  est  situi 
sous  les  fenetres,  Plin.  Ep.  2,  17,  i5;  cf.  :  Subja- 
cenles  petra?,  Cnrl.  5,  3,  iS.  —  Camptts  in  prnla  et 
arva  digestus  Sedifieto  snbjacei,  ail pied  desbdtimehls 
.ietcntl  iin.e  plaitic  partagie  e/l  prairies  el  en  lerres 
labouries ,  Co/iim.  1,  2,  3;  de  mSmen^)  monli,  Plin. 
Ep.  5,  6,  21?/,  fenestra  snbjaceils,  ;',/.  ib.  2,  17,  (5. — 
II)  att  fig.,  etre  siibordoniie,  sonmis  d,  dipe/ida/il  rlc  ; 
faire  /itirtic  dc,  appnrlenir  d,  etre  en  rclalion 
avec,  etc  :  Causa,  ctn  plnrimfB  subjacenl  lile^,  la 
canse,  le  motif  qni  est  lc  foiidemc/it  de  la  plu/iart  des 
proces,  Qititittt.  Inst.  '!,  (>,•  27;  c/'.,  id.  41.  Subjacet 
tiltlilali  eliam  illa  defensio,  cetle  defense  cst  snbor- 
doniiec  d  iiiuirct,  id.  ib.^,  4,  12.  Qnanlilas  plernm- 
que  eideni  (qualrlati)  siibj  ici-t,  id.  ih.  7,  4,  41.  Qmes 
tioncs  velut  subjacenles,  id.  ib.  3,  fi,  91  et  atitrts 
semhl.  Vila,  qu;e  nillltis  casibllS  siibjacel,  la  vie,  qui 
est  ri/iostc  ,/  tiiiltc  acctilcnts.  Appul.  Met.  1  1,  t<.  ■>(<('<. 

Inopes  divitum  inipotenlite  stibjacenles,  /',/.  Dbgfa. 
Piat.  ■>.,  fin.  Vtliores  person;e  capilali  Sripplicio  sub- 
jaccant,  <W.  Tlisliu.  4,  40,  .',.  V.\  maleria  subjaceitle 
■  l<  1  > j  ac  p.uala,  l.aetant.  2,  8. 

subjaelo,  are,  voy.  subjorlo  1111  coi/mi. 

sub.jccle,  adv.   voy.  sulijicio  Pa.  d  !a  fiti, 

sub.jcctibilis,  e,  ntlp,  i/tii  sc  soitmet  u,  SDttmis, 
obeissanl,  Vulgat.  Barttch.  1,  18. 

snbjcctio,  onis,  /'.  [snbjicio),  aclion  dc.  mcllrc 
wits  011  ilevttnt.  —  1)  att  propr.  A)  en  giner.  :  Rerum, 
<|u.isi  geranlur,  stib  aspectum  pasne  subjeclio,  action 
t/c  iiniti  1  les  choscs  lous  les  yeitsc  eommc  si  e/les  se 
passaient  en  ln  presenee  des  speclateurs,  vive  repri- 
sciiittiioii,  hypotypose,  Cic.  />,•  ///■.  '{,  7.  —  li)  par- 
tind.,  ntpposition,  sitbstitution  .-  ro  lestamerilorcTni, 

!■<'.     >;i,   t8,    i.  —  II)  nti  flg.,  11,11011    tlc  nie/trr  ..-   la 


suile,    adjniicitoil,  addilioti.     ■-  A     /•//   •■inii. 
quoqtte  probandum  esl  genus  senlenliae,  quod  <<.n- 
firmalur  subjectione  ralioniB,  par  la prdduet\6u  dt  it 
preuve,  Ariet.  Herenn.    ', ,   1-,  2 ; ;   de  mime  >m  ptu- 
riel,   Vitr.  o,   S,   ////.,-  9,  9.   —  B)  partieul.,  1.  ,!,■ 

tliet.,  rcpotise  qne  foiatenr  /a<t  a  u<tr  rfaeltion  t/ii ' d 
iesl  posee  lui-mime ,  mbjection,  Auet.  Herenn.tt, 
»3,  ii ;  Quintil.  Inst.  9.  'i,  9S.  --  C)  il  lignifie  aimi 
tottmiision,  sujitioii,  tervitude  :  Desiderant  Hoiiorius 
Germauam  suam  Plaeidiam  snbjectionis  opprobrio 
Ytberave, affrancltirde  /n  mjition,  Jornand.  Gii.    lo 

subjcclivi',  adv.  voy.  snbjeclivtu  ttlafin. 

Niih.jectivus,  a,  iim,  mlj.  [subjectus,  subjicio], 
sitbjectif;  t/tti  apparlient  nn  su/et  :  ^  pars,  !<■  sn/et , 
Appul,  Dbgm.  I'lni.  i;  Mart.  Ca/nll.  4,  iao;  / 
tttll.  Virg.  vel.  4,  fin.  —  Adv.  subjeclive,  lubjeClive- 
inri/l.  tiiiiir  /tiai/tcre  dcpeiiila/ile  tltt  sttjet,  Mitrl.  Ca- 
pell.  4,    120. 

subjeclo  (p'ecrh  aiissi  subjacto,  Varro,  R.  It.  1, 
52,  2),  are,  v.  iu/eiis.  a.  [subjicio],  metlre  tout  oit 
piis,  ajouter,  approclter  de ;  on  •  poHerdt  bas  en 
haiit,  etever,  sotilever,  lanccr  (le  ptus  soitv.  poit.; 
ticst  />as  daus  Ciciroii)  :In\i'.i  peclora  tarigil  subjec- 
tatque  maniis ,  Ovid.  Mrl.  4,  '{J9.  —  Acres  Bubjeelal 
lasso  stimulos,  Hor.  Sat.  2,  7,  94.  —  Saxa  sribjectare 
et  areme  lollere  niinbos,  lattcer  les  rochers  el  1011- 
lever  des  nuages  >/■•  sable,  Ltier.  r>,  701.  Jam  exses- 
tuat  tinda  "Voitii  ibus  nigramque  alle  subjectat  are- 
nam,  Virg.  Georg.  S,  2  ( 1  ;  tlc  mime  r^>  grana  e 
letr.i,  hnllre  le  ble,   le  vm/ner,  Va/ro,  R.  R.    1,  55,  2. 

*  subjcclor,  01  is, ///.  [sribjicio],  ctdui  qtti  substi- 
lue,  qtii  suppose,  fabricatettr  (d'iine  fatisse  piice)  ;  <~ 
teslanteiiloriiin,  Cic.  Calil.  2,  4,  7. 

siibjectiim,  i,  //.,    roy.  snbjeclus,  a  la   ftn  de 
snbjicio. 
•    I.  sub.iecliis,  a,  um,  Pnrlic  etPa.  de  snbjicio., 

2.  siib.ieelus ,  us ,  nt.  [subjicio],  a/iplicatiuu 
(d'un  lo/itqtie)  (postir.  a  Augitste  et  extrenicment 
rare)  :  Ai  islolocliia  vuhas  procidentes  inbibet  fotu 
vel  subjeclu,  Ptin.  26,  i5,  90. 

Sllb-jicio  (se  trottve  attssi ,  dans  les  nncicns  nta- 
iiuscrils,  avcc  iortltngraphe :  /cio,  sttb/cis,  subicit,  eic  , 
de  td  aussi  qfois  chez  les  poctes  subicis,  subicit  avec 
i  href),  jeci,  jectitm,  3.  V.  a.,  metlre,  placer  sous , 
faire  avancer,  app/  ocfter  tle.  ctc 

I)  au  propr.  —  A)  cn  giner.  :  Si  parum  babrt 
laclis  nialif,  ul  subjiciat  (ngntim)  sub  alletius  mam- 
niam,  i/iiil  mcitc  iagneau  sous  la  mamelle  liuiie  au- 
tre  brebis,  Varro,  H.  R.  2,  r,  20;  tle  meme  o->  ma- 
iium  veniri  ct  sub  ferriina  (hcnnu), passrrsa  main  sous 
le  ventre  et  sous  les  cuisses  des  btrit/s,  Coltim.  6,  2, 
6.  Nontiulli  inler  rarros  rotasque  malaras  ac  IragnJas 
subjiciebant  noslrosque  vulnerabanl,  Cirs.  R.G.  1. 
26,  3.  Qualtior  biremes,  subjectis  sciilulis,  impulsas 
veclibns  in  interiorem  pattetn  snhiluwt  ,  apres  avoir 
place  des  roideaux  par  dessotts  ,  id.  R.  C.  3,  4°,  4- 
Ligna  et  sarmenta  circumdaie  ignemque  circiim  sub- 
jicere  rceperu.nt,  et  d  metlre  1I11  feit  aiitonr,  Ctc  let; . 

2,  1,  27,  69;  cf.  :  Toti  nubi,  tempbs,  delubris,  tcc- 
lis  ac  moenibus  snbjectos  prope  jam  ignes  cirrumd.i- 
tosque  reslinximus,  id.  Catii.  3,  1,  2;  </<.■  meme  <~> 
ignem,  mcitre  lc  feu,  Cic  Rabir.  Post.  6,  i3;  Auct. 
li.  Afr.  87,  1  ;  91,  3;  Ovid.  Met.  1,  229  et  autres  ; 
< — ■  faces,  mcttre  t/es  torches  sous  un  objct  pour  ien- 
1'enflammer,  Cic.  Mil.  35,  98  ;  Veitej.  2,  48,  3.  Stib- 
ji<'il  biacbia  pa!l,'e,  Ovid.  Mct.  3,  167;  de  meme  <~ 
<^-j  sinislram  sculo,  canitiem  galea?,  pnsser  sa  mam 
gnnchc  tlaiit  les  anses  tiuii  honclier,  cotivrir  liiin 
casqiie  ses  chevettx  btancs,  id.  Trist.  4,  1,  74  5'  ' 
laxiorem  «inrirtl  sinislro  bracbio,  Qiiintil.  Jnst.    11, 

3,  1  ;(i;  Ki  o\a  galliuis,  mettre  des  ozttfs  sotts  les 
/wiiles,  lcs  Jdire  cotiver  par  ettes  .  Plin.  iS,  20,  (12; 
10,  59,  79.  Qtitim  lola  se  luna  sub  orbem  solis  sub- 
jeclsseti  t/uatid  la  tiine  se  fut  /ilacie  sons  le  ilisqttc 
dtt  sole/t  (//<•  ma/iirre  u  lr  cacl.cr),  Cic.  Ret>.  1,  iti. 
Quid  dieani  de  ossibtis,  qute  subjecta  corpori  miia- 
biles  coniniissuras  babenl ,  /'</.  iV.  D.  2,  55,  i3p,  e/ 
<7////r.(  scnibl..  Sub  asperlum  oinniuni  reui  Mibjicil  , 
/7  /ncl  la  chosc  sous  lcs  ycnx  de  tout  ie.  montlc  ,  Auct. 
Herciin.  .',,  47  ,  (io  ;  tle  me/ne  ~  res  sub  ocnlos,  r,/et- 
tre  les  olijels  sous  les  yeux,  Qttintil.  ///•/.  8,  (i,  19; 
~>  aliquid  octilis,  Cic  Or.  40,  i3g;  Lhv.  3,  69,  2; 
Qnintil.  Inst.  2,  18,  2.  —  Oves  stib  iimbrifcras  rOpes 
el  arbores  palulas  snbjiciuiM ,  ils  metlcnt  letns  brebis 
sous  des  rochcs  oinbreiises  et  sotts  dcs  arbres  nu  voste 
feiti/lage,  larro.  R.  R.  2,2,  11.  Vl  p-rne  -asli  is 
Pompoii  legiones  subjieeret,  17(1'/'/  posta  scs  I 
presqtle   att  /<ictt  <///  cnnt/i  tlc  Pom/iee,  Cas.   II.   /.'.    ',, 

56,  1;  demimero  aciem  snam  castris  Scipionis,  id' 

ib.  i,  '{7,  2;  ~  se  luris  iniqttis.  prenilre  ime  posi- 
tit.n  desavantageuse ,  id.  ib.  3,  85,  1.  —   Terra  cttf- 
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luo*  segnioi cm  sospieoi  fore,  si  a.l  eain  tuendam  fer- 
roque  subjiciendaui  superslitionis  aliquid  accesserit, 
sipour  la  renmer  avec  le  /<•/',  /><>/</•  la  labottrrr  (ta 
tirre),  etc,  Cie.  Leg.  ■>-,  i«i  *5  Moser  N.  cr.  Cor- 
port  saltn  Subjfc  iunl  in  equos,  ils  s'elance»t  sur  ieiirs 
chetOHX,  firg.  .£.'".  t«,  »8*;'rfe  mime+o  pavidum 
regem  in  equiini,  placer  le  roi  trembiant  srn-  un  clte- 
val,'Liv.  ',i,  3".  i<>.  Qiiantuin  veie  novo  viridis  se 
snhjicit  alnus,  tauine  s'clivc,  croil,  Virg.  Ecl.  10 , 
-.  —  Mc  c  postremo  in  leilium  locum  esse  subjee- 
tiini,  avoir  ctc  placS att  ttoisiime  rang,  Cie.  in  Toga 
cand.  jrgm.  />.   522  e</.   Orcll  ;  tlc  nictnc  :  Qnas  (CO- 

pias)  integrns  vuraeratis  defessisqne  suhjiciebat,  trott- 
/>ts  fraithrs  par  lesquellcs  il  remplucait  lcs  solJats 
blcsscs  et faligueS,  Aact.  II.  Alcx.  26,  2. 

B)  particut. ,  supposer,  subsliltter,  glisser  ftuHbe- 
mcnt  011  frauduleusement ;  suborner  qqin  Testamenta 
eredo  suhjiriunt  aut  cjiciunt,  vicinos  ant  adolescenlii- 
los  circuiiiicriliiint ,  ils  supposent,  ils  fabrtquent  des 
iestaments,  Cic.  Pltit.  i4,  3,  7;  de  rmfme  <~  tesla- 
meiitniii  niariti,  Qiiinttl.  Inst.  9,  2,  -i;  <~  pailiini, 
proditire  itn  en/aiit  sitppose  ,  t'l/>.  Dig.  25,4,  1,-ftti.} 
~  falsuin  aliquid,  Qiutiti/.  Inst.  12,  3,  3 ;  ~  a_>s  pro 
auro  in  pignore  dando,  sttbstituer  du  cttivre  a  laplace 
de  l'or,  donner  en  gage  dtt  cuivre  pour  de  i'or,  Ulp. 
Dig.  1  3,  7,  36;  • — >  fratrem  suuin,  Justin.  6,  9  et  an- 
tres  seinbl.  —  Subjiritur  L.  Metellus  ab  iniiiucis  Ca?- 
saris,  qiii  hanc  rcni  disirahat,  Gtes.  li.  C.  r,  33,  3. 
Testes  frequenler  subjici  ab  adversario  solcnt,  et 
oinnia  profutura  pollicili,  diversa  respondent,  tle 
faux  tenioins  sont  souvelt  produits  par  1'atlvrr- 
saire,  <•/<■.,  Qninti/.  Inst.  5,  7,  12.  Suspicione  sub- 
jecli  pelitoris  non  carebit,  it  scra  soupconne  denetre 
1/tt'titi  JcmanJeur  suppose,  /'</.  tb.  4.  2,  96. 

II)  att  fig.  —  A)  en  gener.  :  Ea  f[nae  sub  seiisus 
subjecta  sunt,  ce  qui  tombe  soas  les  sens,  ce  qui  est 
du  domainc  des  sens,  les  choses  sensibles,  ce  qui 
s'offre  attx  sens,  Cic.  Acad.  2,  23,  7+;  <;/.  •'  Kes 
<]ii;c  subjectae  sunt  sensilnis,  /'</.  Fui.  5,  12,  36.  Qniiiii 
ego  nna  quaque  de  re  dicam  et  diluain,  ne  ipsi,  qii;e 
ronlraria  sint,  taciti  cogitationi  vestrae  subjieiatis, 
iorsque  je  parlerai  sur  cliacnti  des  faits  et  qnc  je  les 
reftiterai,  jc  votts  conjure  Je  ne  />as  ■vom  faire  contre 
iioiis  d'objeclions  secrites ,  id.  Clitent.  2,  f>.  Proba- 
1'ones,  qn;c  rredihilem  rationem  subjeclanr  habeut, 
prettves  appuyees  de  t/ueiqtie  raison  plattsibtc,  Qinntil. 
lnst.  5,  12,  1 3.  Ait  (Epicurus)  eos  inani  voce  sonare. 
ncque  intelligere  neque  videre,  sub  hac  voce  honesta- 
tis  qiiaj  sit  snbjicienda  sententia,  et  ne  voient  poinl 
qitelie  idee  il  faut  mettre  soits  ce  niot  iChonnetete ,  ce 
quil  faut  cntendre  par  lc  mot  honnetete ,  Cic.  Fin. 
■?,  i5,  48;  cf.  :  Huic  verbo  (voluptas)  onrnes  qui  La- 
tine  sciunt  duas  res  subjiciunl ,  U-etitiam  in  aniino, 
coinniotioneni  suavem  jucunditatis  in  corpore  ,  totts 
ceux  qtti  savent  te  latin  placent  soits  ce  nwt (volttptc) 
deux  idees,  atlachent  a  ce  niot  deitx  idees,  etc,  id. 
ib.  2,  4,  i3  et  :  Dieo  euni  non  intelligere  ihterdum 
quid  sonet  haec  vox  voluptatis,  id  est  quae  res  huic 
voci  subjicialiir,  id.  ib.  2,  2,  6;  cf.  atissi  :  Tum  est 
ceitum  de  noinine,  sed  quaeritur  quas  res  ei  subji- 
cienda  sil,  Qtiintil.  Inst.  7,  3,  4.  —  Mutata,  in  qui- 
bus  pro  verbo  propiio  subjicitur  aliud  ,  quod  idem 
signilicet,  oii  l'on  substittte  au  mot  propre  un  autre 
qiti  signifie  la  meme  chosc,  Cic.  Or.  iS,  gi;dememe 
• — «  res  pro  illo  actu,  Quintit.  Inst.  3,  6,  28;  < — > aliud 
pro  eb  quod  neges,  id.  ib.  6,   3,7,  et  autres  sembl. 

15)  particttl.  —  I)  dans  le  sens  pregnant ,  sournet- 
tre,  exposer,  mettrc.  en  butte,  livrer  a  :  Subjiciunt  se 
honiines  impeiio  alterius  et  potestati  de  causis  pluri- 
bus,  les  liommcs  se  soumetlent  a  l' aulorite  et  au  pou- 
voir  d'un  autre  pour  plusieurs  motifs,  Cic.  Off.  2,  6, 
22  ;  c/.  :  Qui  jam  antc  se  populi  Komani  imperio 
subjectos  dolerent,  qui  de/a  auparavant  se  desolaient 
detre  sotimis  att  pouvoir  de  liome,  Ca;s.  B.  G.  7,  1, 
3  ct  :  Qui  nralit  exteias  gentes  lide  ac  societatc  junc- 
tas  habere,  quani  tiisti  subjeclas  servitio,  Liv.  26, 
49,  8;  cf.  aussi  :  Gallia  securibus  subjecta,  perpetua 
premitiir  servitute,  Cms.  B.  G.  7,  77,  16.  Sola  virtus 
in  sua  potestate  est ,  omnia  praeter  eam  subjccta  sunt 
sub  .foituna!  doniinationem,  la  verttt  seule  est  inde- 
pendante ;  tottt,  excepti  elle ,  est  sottmis  att  pouvoir 
de  la  fortune,  Auct.  Heienn.  4,  17,  24;  dememer^j 
nos  sub  eorum  potestatem,  iJ.  2,  3i,  5o.  Si  virtus 
subjecla  sub  vaiios  inceitosque  casus  famula  fortuna; 
est ,  si  la  rettii ,  exposee  a  mille  chances  diverses,  cst 
1'esclave  de  la  fortune ,  Cic.  Ttisc.  5,  1,2.  Non  est 
igilur  natura  deo.um  pia-potens,  si  quidem  ea  snb- 
jecta  est  ei  vel  necessitati  vel  naturae,  qua  colum, 
maria ,  terrae  regantur...  Nulli  est  igitur  naturasobe- 
diens  aut  siibjectus  deus,  la  itatitre  Jes  Jieux  ncst 
vas  toute-puissante  si  elle  est  soumise  soit  a  la  neces- 
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>:<•<•,  soit  a  la  iiatme,  i/tii  rugissent  le  cul,  la  mer  et 
la  tnrc...  Jicu  ncst  donc  sons  1'obeissaitcc  et  la  </<.•■ 
pcndanee  Waucune  nature,  id.  N.  D,  ■>. ,  5o,  77.  — 
Cujus  11011  modo  fortiiiioe  sed  etiain  viclus  vestitUsque 
necessarius suh  priecone  cinu  dedcroic  stfbjecAtls *st , 

id.  Qtiiiil.  if>,  /,<)  ;  </<;  mcnic  >^>  bona  riviiuii  voci 
praTonis,  /<</'/•<>  vciiilre  a  feitcati  les  lncns  tles  ci- 
totctis,  id.  (>l/.  :>.,  >>,  83;  011  t/it  attssi  sini/ileincnt 
1 — >  reliquias  spectatulornm,  mettre  cn  vente  ce  qui 
reste  du  materiel  des  spectacles,  Suet.  Calig.  38;  <7 
</<•  im'nie  :  delatorcs ,  snbjici  ac  venire  ,  <."<■/•<;  ev/iostis 
el  mis  en  rente,  iJ.  Ttt.  8.  - —  lirliiinis  navibus 
liicmi  navigationciii  subjicieudain  non  existiinaliat , 
ilpensait  <ju'il  nefallail pas  exposer  ii  ttne  navigation 
d'hiver  Jcs  navires  en  maucais  ctat,  Ctes.  11.  G.  4, 
36,  2  ;  de  nieinc  <~  universam  doiiinm  perieulo,  Quiti- 
til.  Inst.  7,  1,  5  3.  Qui  scelus  frandemipie  nocehtis 
possit  dircndo  subjicere  odio  civiiim  snpplicioque 
constiun geie ,  appeler  parson  tdoqttehce  idhaine  tlcs 
citoycns  sur  le  crime  et  la  frattde  tlii  coupable ,  Cic. 
De  Or.  1,  46,  202;  de.  nieme  r~.j  tortnnas  innocen- 
liiim  ficlis  auditionibus  dispcr^oqiie  sennoiii,  aban- 
donner  le  sorl  Jes  citoyens  innocents  a  Je  faitx 
l'ruits,a  Jes  tumeuis  inccrtaines,  iJ.  Ptanc.  i3,  56; 
<■/".  « — '  calumnia:  ea  quae  dii  comprobaveruiit,  Liv. 
38,  48,   14.  —  Dela  : 

2°)  placer  sotts,  cnfermer  ou  comprendre  dans , 
siiborJonncr,  altaclier  a;  au  />assif,  etre  sitborjotinc 
ii,  fompris  Jans,  se  rattaclter  a  :  Quatnor  partes,  qiue 
subjieiiiutur  vocabulo  recti ,  qttalie  parties,  qui  sont 
comprises  sous  le  mol  bien,  Auct.  Herenn.  3,  4,  7! 
cf.  :  Eormarum  certus  est  nunierus  qu.T  cuique  ge- 
neri  subjiciantur,  ily  a  ttii  ccrtaiu  hbmbre  d'espec'cs 
comprises  dans  chaqitc.  genrc,  Cic.  To/>.  8,  33  <•<■  : 
Vocabuliini  sive  appellationem  rroniini  subjecerunt 
tamquam  species  ejus,  Quin/il.  Inst.  1,  4,  20;  cf. 
aussi  :  Onines  species  c|ua;  sunt  generi  subjecfoe , 
toules  les  espices  i/ue  renferme  tut  genrc,  u/.  ib.  !,  li, 
57.  Sub  nietiim  subjecta  siinl  plgritia,  pudor,  lei- 
ror,  <?/<;. ,  011  range  sous  la  crainte,  011  comprcnJ  sotts 
1'idee  de  crainte ,  ta  paresse ,  la  honte,  Vcpoii- 
vante,  etc,  Cic.  Tttsc.  t\,  7,  16.  Cui  qnartam  partein 
adjiciunt  quidani   imitationis,  quam   nos  arli  subjici- 

mus.  Qidntil.  Inst.   3,5,    r.  Fas,  justum,  etc snb- 

jici  possunt  honestati ,  id.  ib.  3,  8,  26.  Dicere  ajite 
plerique  ornatui  subjiciunt,  id.  ib.  1,  5,  1,  ct  aufres 
sembl.  —  Et  de  meme  aussi  : 

3°)  mettre  apris ,  mettre  a  /a  sttile,  faire  suivre, 
ajouter ;  dire  apris  011  de  />ltts ,  repondre,  repli- 
t/uer,  etc.  :  Post  orationis  figuras  tertium  quendain 
subjeeit  locinrr,  apris  lcs  figttresde  iangage  il  a  placc 
ttn  troisiimc  lieti,  Qiiinti/.  Inst.  9,  1,  36.  Minus  pec- 
cabit  qui  longis  (lileris)  breVes]  subjiciet,  et  adlmc 
qui  praeponet  Iongoe  brevem  ,  ce/tii  qtti  fera  succeder 
lcs  brivcs  aux  longites ,  itl.  ib.  9,4,  34;  de  mimc  : 
J»  literae  absonam  el  ipsam  S  subjiciendo,  en  p/acanl 
apris  un  B  la  leltrc  S,  qui  a  etle-meme  ttn  son  desa- 
greab/e,  /</.'///.  12,  10,  32.  An  sit  utique  narratio 
prouemio  subjicienda ,  si  lanarration  doil  vcnir  apris 
1'exorde,  id.  ib.  4,  2,  24  ;  cf.  :  Singulis  quaestioni- 
bus  essent  loci  subjiciendi,  /</.  ib.  5,  1  3,  5<j.  —  Et 
quidenr ,  cur  sic  opinetur,  ralioneni  subjicit ,  et  J 
doiiue  la  raison  de  son  opinion,  Ctc  Diviu.  2,  5o, 
104.  Jam  vero  quod  subjicit,  Pompeianos  esse  a  Sulla 
impulsos,  etc,  quant  a  ce  qu'it  ajotttc  ,  que  les  Potn- 
peiens  ont  cte ,  <?<*<;.,  id.  Sull.  21,  60.  Subjicit  Scrofa  ; 
De  forma  culturae  hoc  dico,  ctc,  Scrofa  repond, 
Varro,  R.  R.  r,  7,  2.  Non  e.xspectare  responsum  et 
statinr  subjicere,  elc,  ajotttcr  aussitut  sans  atlendre 
la  reponse,  Quintil.  Inst.  9,  2,  i5.  Ediclo  subjecisti, 
quid  iu  ulruniqiie  vestrum  esset  impensum  ,  tit  as 
declare  par  1111  cdit,  elc,  Plin.  Paneg.  20,  5,  et  au- 
tres  sembl.  Vix  pauca  furenti  Subjicio  et  raris  tur- 
batus  vocibus  hisco,  je  reponds  a  peinc  queiques  pa- 
roles  a  ce  furieux,  Virg.  jEii.  3,  i34. 

4°)  presenter,  fottrnir,  suggcrer,  inspircr,  dicter, 
mettre  sous  la  main,  etc. :  Si  niemiiristi  id  quod  olim 
dictum  cst,  subjice,  si  tu  te  rappcltes  le  nom  que  je  te 
disais,  souffle-moi  ydis-te  moi),  Ter.  P/iorm.  2,  3,  40 
Ruhiil;.;  cf.  :  Cupio  milii  ab  iilo  subjici ,  si  quid  forle 
praetereo ,  je  desire  que  si  je  passe  queique  chose,  il 
me  te  rcmette  en  memoire,  Cic.  Verr.  2,  5,  10,  25. 
Hic  mihi  Maeandrins  quasi  miiiistrator  aderat,  sub- 
jiciens  «piid  in  suos  cives ,  si  vellcm,  dicerem,  me 
sitggerant,  me  soufflant  ce  que  je  devais  dire,  etc, 
id.  Flac  22  ,  53.  Ceteraque  quffl  in  tali  re  muliebiis 
dolor  querentibus  subjicit,  enfn  tout  ce  qtien  />a- 
reille  circonstance  /a  doulettr  suggere  de  plaintes  a 
une  femme,  Liv.  3,  48,  8.  Praesens  tractatio  rerum 
certiora  subjectura  erat  consilia ,  itl.  45,  18,  8.  Et 
frustra  cupies  niollem  componere  versum  :  Nec  libi 
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snbjicict  carmina  sertisamor,  Prbp,  1,  7,  •..,,.  Spes es  1 
subjecle  Pelra  ei^eatis, Ovid.  lUet.  7,  3o<5.  —  /)<•  /,',.- 

subjectus,  a,  11111,  />„.  —  A)  en  parl.  des  Ipcalittk  : 
placc  att-dessous  ou  attpres,  voisin,  proclie,  RiiHiro 
phc  :  Hic  aller  (cingnllis  teri;e),  siibjcclus  aipiiloiii, 
quem  incolitis,  celte  seconde  zone ,  voisinc  de  /'./- 
qui/on,  seplentrionalc,  ijiic  rous  hn/ii/r:.,  Cir.  II, p  6, 
20.  Hciacleain  ■,  <pi;c  csl  siibjccta  CainlaM.c,  il.r  fe 
ceiat,  Ctes.  II.  C.  3,  79,  3.  (Paler  omnipolelis)  cx- 
cussit  subjecto  Peliou Ossae,  Ovid,  Mct.  i,  155;  Rivus 
caslris  Scipiohis  snlijectns  progressus  nostrorunr  rrn- 
pediebat,  /<•  ruisietth  qlii  cdulc  au  pied  du  cdinp',  iJ. 
il>.  3,  37,  3.  Pcr  eos  inultitudineiii  aliam  in  siibiec- 
liiiii  vi;e  camptim  deduxit,  Jans  la  ploinc  t/ui  borde 
la  rottte,  I.iv.  2,  38,  1.  Facilius  Aimenianr  defenderc 
jiosset  subjectam  suo  reguo  quani  Cappadociam  lon- 
giusremotani ,  Aurt.  B.Altx.  35,  2.  Locus  excelsior 
planitie  <\  oinnibns  partibus  subjecta,  /'</.  28,  3. 

B)  {ttapris  /<•  n"  U,  B,  1),  soumis,  subordonne  ; 
asstijctli,  sujet,  expose  a  :  Pcr  totum  hoc  tempns 
subjecttor  in  diem  el  hoianr  Invidiae,  plits expoie,  de 
/otir  cn  juur,  Jlicure  en  heure,  a  Venvie,  Hor.  Sat. 
2,  6,  47.T11111  neque  subjectus  solito  nec  blandior 
esto,  ni  pltts  soumis,  plus  httmble ,  ni  p/us  caressanl 
qiid  1'orJinaire,  OviJ.  A.  A.  2,  411.  —  Substantivt 
SubjectUS,  „//  j//y'<'<',  celiti  qui  est  soumis  ,  suliorJonnc 
a  itu  autrc  :  Neipie  recte  opus  exigere  valet  (villicns), 
qui,  fpiid  aut  qualiter  faciendum  sit,  ab  subjecto  dis- 
cit ,  t/iii  ttpprenJ  Jc.  son  subordoiine  ce  qttil  faut  faire 
et  eoinmcnt  1/  fattt  /e  fairc,  Co/uni.  1,  2,  4  ;  </<'  meme  : 
Ne  ciudelius  ant  rcmissins  apat  (villicus)  cunr  sub- 
jcctis,  /V/.  n,  1,  i"j.  Is  (Mitluidates)  ab  oiiiiiibus 
Subjectis  ,  qiu  fncre  pars  niagna  teriarum,  singula 
exipiiieus,  etc,  Pliit.  25,2,  3.  Parcere  subjectis, 
cparguer  tcs  rainctts,  l'"ug.  JEn.  6,  854.  —  P/oce 
dessous;  en  parl.  dune.  fcmme,  c.-a-d.  qui  a  com- 
mercc.  avcc  :  Visiun  e>,t  per  quictem  matii  stopium 
inlulisse....  quaudo  matcr,  tpianr  siibjectanr  sibi  vi- 
disset,  elc,  Sttct.  Cies.  7. 

C  )  dans  /a  langue  pltilosopliique  et  grammaticalc 
Jes  temps  posterieurs,  subjectum,  i,  //.  (sc.  verbiim) , 
ce  Jont  011  parle,  le  sttje!  :  «  Onine  quidquid  ilici- 
inusaut  subjectum  est  aul  de  subjecto  aut  in  subjecto 
est.  Siibjectum  est  prima  substantia,  quod  ipsitni 
nulli  accidit  alii  inseparabiliter,  etc.  »  tVart.  Capelt. 
4,  /'.  io5  ;  Jc  tneinc  Apput.  Dogm.  Plat.  3,  <•<•  beauc. 
dautres. 

*  Adv.  subjecte  {aVapreS  le  n°  B),  humhtcmrnt  . 
Haec  quam  polest  demississime  atque  suhjectissime 
exponit,  Ctrs.  B.  C.  1,  84,  5. 

*  sub-jiignTis  ,  e,  </<//.,  quon  met  ott  qtii  cst 
sous  le  joug,  t/tton  attilc  :  Jiimenla,  pecua,  subju 
gales  behix,  PrttJcnl.  nspi  utnq.   10,  333. 

subjugTitio,  onis ,  f„  soumission ,  defaittf,  de- 
sastre,  Diplom.  ChloJov.  {an.  397)  a/>.  Pardcsstts 
t.   1,  />.  3i. 

subju^ator,  oris,  m.  [subjugo],  celtti  qtti  met 
sous  te  joug,  qni  subftigue,  vainqueur  (inot  jioster.  d 
Auguste)  :  ~  ORBIS  TERRAKVM  (ANTOMNVS 
PIV&),  Inscr.  Orett.  //"  838.  Suffragator  bonoiunr, 
maloitim  subjugator,  Appul.  Dogm.  P/at.  2. 

subjii^ius,  a,  uni  ,  adj.  [sub-jugum],  qtti  s'al- 
laclie  au  joug  :  <~<  lora  ,  courroies  pour  altaclier  le 
joug,  Cato,  R.  R.  63  et  i35,  5;  Vitr.  10,  8,  mcd. 
ScltneiJ.  N.  cr. 

subjiigo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [sub-jugum],  mol 
poster.  d  1'epoq.  class.),  mettre  sous  le  joug,  faite 
passer  sous  /e  joug  :  Quiim  apud  Furciilas  Caudinas 
dectis  publicum  subjugatum  est  ,  Arnob.  4,  p.  t\ic<. 
De  /d  —  II)  en  gener.,  subjuguer,  soumettrc,  vain 
cre,  livrer,  assujettir  a  :  ORBEM  TERRvE  KO- 
MANO  NOMINI  SVBIVGANTI  DOMINO  NOS- 
TRO  FL.  CONSTANTIO  PIO  FEL ,  etc,  lnscr. 
Grut.  281,  2;  de  memer*^  hostes,  soumeltre  Us  enue- 
mis,  Claudian.  VI.  Cons.  Hon.  249.  —  Si  maligne 
hoc  fecerit,  pcena;  subjugabitur,  i/  sera  soumis  d  tuie 
peine,  passible  d'une  pcine,  Sccev.  Dig.  t\,  8,  43;  de 
meme  ~  aliquem  personali  muneri,  ArcaJ.  iJ.  5o, 
4,  18,  §  9;  ~  ingialum  populum  legi,  sountettre  a 
ta  loi,  Laclant.  4,  10,  meJ. 

sub.jiisiis,  a,  um,  aJj.  [sub-jugiim],  —  *  I)  qui 
est  sous  le  joug,  asstifetti  par  un  jottg  :  Protinus 
uxor  ejus  avara  mol<e  machinariaj  subjugum  me  de- 
dit,  Appul.  Mei.  7,  p.  ig4-  —  N)  siibjugum,  i,  //,. 
animal  inconiiu,  P/in.  3o,  i5,  52. 

subjuuctio,  onis,  /.,  <*<;<;//«.  de  gramm.,  sub- 
jonclion,  =  u7t6C£u<;i;,  Aquiia  de  schem.  lex.  sttb 
inil.  cf.  subinsertio  et  subnexio. 

subjunctivus,  a,  unr,  adj.  [subjungo],  subjonc- 
tif,  subordonne,  t.  de  la  languc  grammaticale  poste- 
rieure   :  <~  modus,  le  mode  siibjoticti/.   DiomeJ.  />■ 
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33 1  P.;  Frisc,  p.  820,  ib.,  et  beauc.  tfautrcs.  ~ 
ronjunclioiieSj  cumme  si,  cum,  antcquam,  e!c,  Cita- 
rit.  p.  100  sq.  P. 

•subjunctorium,  ii,  «.  [subjungo],  roitnre 
Irainie  par  des  animaux,  attelage,  Cod.  Tltcod.  8, 
5,  10. 

subjunctus,  n,  um,  Partic.  dc  siihjungo. 

siih-jiiiis<>.  xii  ctuni,  8.  'iufi.it.  pass.  subjun- 
gier,  Prudent.  inSym.  2,  586),  v.  a.,  alteler,  assu- 
)ettir  an  jotig  (rare  en  ce  sens)  :  Ciiitu  subjungere 
ligres,  atteler  des  tigres  d  1111  cliar,  Vng,  Ecl.  5,  29; 
de  meme  ;  (Juvenci)  \acuo  ploslro  subjililgeudi,  Co- 
tnm.  6,  2  ,  8,  et  :  Ostenlabal  (Nero)  hermaphrodilas 
siibjunctas  carpento  suo  equas,  des  cavales  lierma- 
phrodites  attelies  ason  char.  Plin.  :  i,  49.  IO?-  —  '») 
metaplt.  en  genir.  A)  atlaclier,  joindre,  ajouter  a 
n„che.  — *I)  au  propr.  :  JEueia  puppis,  rostro  Pbry- 
gios  subjuncta  leones,  le  vaisseau  d' F.nee  dont  la 
proue  est  ornie  de  lions  plirygiens,  Virg.  JEn.  10, 
,5-.  _  2°)  au  fig.  (tres-class.  en  ce  sens)  :  (Quod) 
plcriqne  omnes  subjiingiiut  sub  suum  judicium,  sou- 
nictlent  d  leur  jugement,  JVcev,  1,  5.  Tu  face,  ulriim- 
«pie  nno  subjtingasnomen  eorum,  Lucr.  3,  422.  Si 
jain  placel,  omues  artes  oralori  subjungere,  donner 
toutes  les  connaissances  a  l'orateur,  lcs  exiger  de 
iui,  Cic.  De  Or.  1,  5o,  218.  Aristoteles  Iranslationi 
h<ec  ipsa  subjungit,  Aristote  donne  a  toutes  ces  figu- 
res  le  nom  de  metap/iore,  les  range  sous  le  nom  de 
metapliore,  id.  Or.  27,  94.  Calliope  b.-ec  percussis 
subjungit  carmina  nervis,  marie  ces  c/iants  aux 
accordsde  sa\lyre,  Ovid.  Mct.  5,  34o.  Cum  verbo 
idem  verbum  plus  significanler  siibjungiliir,  Qnin- 
til.  Inst.  9,  3,  67,  e.l  anlres  sembl.  —  B)  assujet- 
tir,  soumettre,  subjttgtter  (igalemenl  tres-class.)  : 
Urbes  multas  sub  imperium  populi  Romani  dilio- 
nemque  snbjunxit,  Cic.  Verr.  1,  1,21,  55 ,  il  sou- 
mit  a  la  domination  romaine  ttne  foule  de  vil/es.  Ut 
sub  vestrum  jus,  jurisdictioncm  ,  poleslalem  urbes, 
naliones,  provincias,  bberos  popnlos,  etc...  siibjun- 
gerelis,  id.  Agr.  2,  30,  98.  Novas  provincias  impe- 
rio  noslro  subjunxit,  Vel/ej.  2,  39,  fin.  —  Et  mibi 
res,  non  me  rebus  siibjtingere  conor,  je  tdclie  de  me 
soumettre  les  clwses  et  non  de  me  soumettrc  d  elles , 
Hor.  F.p.  I,  1,  19.  —  Cj  mettre  dessous,  placcr  des- 
sous  (tres-rare)  :  Imniorlalia  si  volnimis  subjtingere 
rebus  Fundamenta  ,  quibus  uitatur  summa  salutis  , 
ilomier  aux  clioses  dimperissables  fondemciits ,  les 
faire  reposer  sur  tine  base  intlestructibte ,  Lucr.  2, 
S62.  —  De  la  aussi  —  B)  mettrc  d  la  pltice  de,  sub- 
stitner,  remplacer  par,  suppleer  :  Exempla  mia  lilera 
soniliis  vaslioris  et  subjuncta  levioris,  par  le  relran- 
chement  d'une  lettre  trop  sonore  et  la  siibslitution 
tfune  letlre  plus  legere,  Gell.  1,    25,  8. 

"  sublitbium,  ii,  n.  [sub  labiumj,  cynoglosse , 
plante,  Appu/.  Herb.  ij6. 

sub-liihor,  lapsus,  3.  v.  11.,  tomber,  s'ecrotiler, 
safjaisser  (poil.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aiiguste 
—  I)  au  propr.  :  Imperfcela  necesse  est  labent  et 
mndo  prodeant.modosublabanliir  aut  succidant.  Sub- 
labentur  autem,  nisi  ire  et  nili  perseveraverint ,  ce 
qui  est  di/ectiieux  doit  necessairement  crouler  et 
s'affaisser  bientot ,  Sencc.  F.p.  71,  fin.;  de  meme  : 
iEdificia  vestulate  sublapsa,  edifices  qui  sont  tombis 
tle  vetuste.  (Seu  saxum)  annis  solvit  sublapsa  vetu- 
slas,  la  vetttste  rtiinec  par  les  ans,  c.-d-d.  le  travait  111- 
sensible  des  aniiees,  mine  les  roclicrs,  Virg.  JEn,  12, 
686.  —  *  I)  cf.  poet.  el  milapli.  :  Prima  lues  udo 
sublapsa  veneno  Perlenlat  sensus  atque  ossibus  im- 
plicat  ignem,  Virg.  JEn.  7,  354.  II)  atifig.  :  Ex  illo 
flucieac  retro  sublapsa  referri  Spes  Danauni,  Virg. 
/En.  2,  169;  de  meme  r^,  mcmoria  senum,  Senec 
OEd.   817. 

*  suli  l:ilir<> ,  11.  .  v.  a.  [Iabriim],  mettre  d  ta 
bouclie,  sous  la  dent ;  Jam  egO  illi  subiens  sublabinbo 
esui  illiid  lincipul,  Nov.  dans  Aon.  170,  8. 

Siilihuiiisis.  e,  adj.  voy.  Sublaqueum,  n"  II. 
Sulil.iei  11 111  ;  >'•)'.  Sublaqiieum. 
■nb-lacrimans ,   antis ,  partie.  [  lacrimo],  qui 
est  1111  /rit  (armorant  :  <~  oculi,  Veget.  Vct.  1,  3g. 

*  suli  lamina,  a;,  /".,  fetiillc  dc  dessous,  lantc  de 
dessous,  Cato,  II.  II.  21.   i. 

miIiIii|ihiih,  a,  11111,  Vartic.  de  sublabor. 
Hiililniiiieo  ,   as,    ire,  lnscr.ap.  Grnt.  172,  i{, 
fiiin-  1111  plafond,  plafonner . 

Snliliii|iiriiiii,  i,  ;/.,  petite  ville  des  F.qucs  dans 

lc  l.iitiiiin ,  iiiij.  Stibtaco,  Plin.  3,  12,   17, /<//.,-  Tac. 

Ami.  1 ',,  22  ;  (-/•  Mtiimeit.  Jltil.  t,/i.  65 1.  —  II)  De 

t't  Subliceniis ,    e,  '"//.  da  Sitblaqiteum    :  r*j  villa, 

adt  \'i"n pi  1  .  1I1  Stiblaqtieum,  Frontin.  Aqucet/. 

>j\.  r~  \i;e,  iimtes  constiuites  par  Itii  eu  cct  etldroit, 
id.  ib.  7  ;  14  ;  i5. 
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Siilil:if|ii<'iini,  Tac.  Ann.  14,  2»;  rV/fl.  3,  12; 
Sublacium,  Tab.  Peui.;  Sublaciis,  Paiil.  IVarnefr.  de 
"est.  Lougob.  1,26;  boiug.  du  Laiiiini,  appartenant 
atix  Eques,  sur  le  /l.  Anio ;  auj.  Subiaco. 

sillllulc,  adv.  voy.  tollo  Pa.  d  ln  fin. 

sublulco,  es,  ere,  2.  11. ,  etre  caclie  sous  :  Oua 
sublateiit,  berba,  Varro,  R.  li.  1,  48  (011  d  auties  li- 
senl :  qua  sub  latent). 

sublalio,  onis,  /.  [lollo],  aclion  tfelevcr,  de 
soulever —  I)  att  propr.  :  Tempiis  (soiiiim)  melilur, 
uta  sublatione  ad  posilionem  ideni  spatii  sil,  de  farsis 
(elevation  tle  la  voix)  d  la  lltesis  (tibaissement  de  ta 
voix),  Qiiintil.  Inst.  9,  4,  48;  de  meme  opp.  posilio, 
/'</.  ib.  55.  —  II)  au  ftg.  —  *  A)  en  geuer.,  elevatiou  : 
Stoici  voluptatem  sic  definiunl  :  Sublalionem  animi 
sine  ratione ,  opinanlis  sc  magno  bono  frui,  exalta- 
tion,  enivrement,  ivresse,  Cic  Fin.  a,  4  ,  i3.  — *  H) 
particul.,  enlevement  :  Ut  non  furliva  sublalio  ,  sed 
direplio  Iriumpbalis  sit ,  Ambros.  in  Luc  6,  7.  — 
C)  anntilation,  stippression,  cassation  :  An  reslilutio 
pro  sublatione  judicii  slet,  Quintit.  Inst.  7,  1,  60. 

sublatus,  a,   um,   Parlic.  et  Pa.  de  lollo. 

Siilil:iii<i,  Itin.  Ant.  175 ;lieu  dans  la  Plietie, 
entre  Vipilenum  et  Eudidie;  auj .  Kloster  Seven,  piis 
de  Clatisen,  sel.  Rcic/i.,   C/ausen. 

Sllb-ltivo,  are  ,  v.  a.,  lavcr  en  dessotis  ousecre- 
tement  (poster.  d  Augnste  ct  tris-rare)  :  r^  os  vulvae 
vino  auslero,  Cels.  6,  18,  10.  < — •  se,  Capit.  M.  Au- 
ret.  19;  Apptil.  Heib.  79. 

sublectio,  onis.  /.  [sublego],  collecte  stipple- 
mentaire,  scconde  quete  (poster.  d  lepoq.  c/ass.)  : 
Mandat  de  plateis  et  vicis  civitalis  facere  subleclio- 
nem,   Tertu/l.  adv.  Marc  4,  3i,  med. 

*  sublccto,  are,  v.  intens.  a.  [sub-Iacio],  sedtiire, 
attircr  dans  un  piege  par  des  caresses  :  Ut  subleclo 
os!  Plau/.Mil.  gt.  4,  2,  74. 

sublectus,  a,  um,  Partic.  de  sublego. 

suh  |f"'S>«>,  legi,  leclum,  3.  v.  a.  —  I)  ramasser 
sous,  ctieil/ir,  recuei/lir,  clierclier  dessous  :  (Puer) 
Sublegit  qiiodcumque  jaceret  inulile  quodque  Posset 
coenantes  olfeudere,  ramassa  tottt  ce  qitil  y  avait  d'i- 
ntitile  (sur  la  tai/e)  et  ponvait  gener  les  convives, 
Hor.  Sat.  2,  8,  12;  t/e  meme  :  liacca  tempeslatibus  in 
terram  decidit  el  necesse  est  eam  sublcgere,  el  il  faut 
ta  ramasser  (la  baie  tombee  de  1'arbre),  Colum.  12, 
52,  1.  —  B)  particul.,  prendre furtivement,  soustraire, 
ravn.  —  1")  17«  propr.  :  <~  liberos,  en/ever  dcs  en- 
fants  d  letirs  pareiits,  Platit.  Rtid.  3,4,  44.  —  2°) 
au  fig.  :  Clam  noslrum  hunc  sermonem  sublegeriinl, 
i/s  ont  recuei/li  furtivement ,  surpris  notre  entretieu , 
Plattt.  Mil.  g/.  4,  a,  98 ;  de  meme  r^j  sermonem 
binc,  Turpill.  dans  Non.  332,  3o ,  i^-j  carmina,  re- 
cuei/lir  furlivement  des  vers,  Virg.  Ecl.  9,  21.  — II) 
e/ire  en  remp/acement,  c/ioisir  pour  combler  un  vide:: 
•<  CoIIegae,  qui  una  lecli  :  et  qtii  in  eorum  locum 
supposili,  subleeti  :  addili^,  allecli  «,  Varro,  L.  L. 
0,  7,  69.  SF.I.  EI.  VIATORES.  IN.  EAM.  DECU- 
RIAM.  IN.  TRIBUS.  ATATORIBUS.  ANTEA. 
LECTEI.  SUBLECTEI.  ESSENT.  QUAM,  etc,  Lex 
de  Scrib.  Tab.  1,  lin.  41  ;  de  memc  ib.  Tab.  i,lin. 
i;  cf.  :  VIATORES  IIII  LEGUNTO.  SCBLE- 
GUNTO.  QUO  JURE...  YIATORES  III  LEGE- 
RUNT,  etc,  ib.  tin.  9  sq.  El  ila  in  demortuorum 
locum  sublectiuum,  ut  01  do  ordini,  non  liomo  bo- 
mini  praelatus  viderelur,  qne,  pour  remplaccr  cetix 
que  la  mort  avait  moissonnes ,  il  ferait  ses  c/ioix  de 
telle  sorte  que,  etc,  Liv.  23,  23,  4!  de  memc  ^j  la- 
milias  in  numerum  palriciorum ,  elcver  dcs  familles 
au  rang  dcs  famittes  patriciennes ,  Tac  A1111.  1 1 , 
25;  <~  seiiatuni,  Jttstin.  3,  3;  Val.  Max.  6,  4,  1. 

sublcstus,  etymol.  inccrlaine ;  selon  Dcet/er- 
lein,  Synon.  1,  p.  iot  el suiv.,  petit-etre  de  sublevo; 
ainsi  :  leger],  faible,  frivole ,  leger,  tle  faible  impor- 
tance  :  «  Sublesla  antiqui  dicebant  infirma  el  tcnuia. 
Plaillus  in  Petsa  (3,  1,  ao)  :  Ad  panpei  latem  si  ad- 
n:ibi::nt  infamin  fravi-r  paupirtss  lit,  lides  subles- 
lior,  id  est,  iiifirniior,  le  credit  baisse ,  la  conftance 
qtion  inspire  s'amoindiit.  Idcm  in  Nervolaria  vinum 
ail  subleslissimuni,  cpiia  infirmos  fariat  vel  cotpore 
vcl  animo  ,,,  Fesl.p.  294  el  29.5;  cf.  :  k  Sublestum 
esi  leve,  fiivoluni,  Plautus :  Ad  pauperlatem ,  elc.  », 
Aro/;.  177, 11  et .«  Sublestis  infirmus,  tristis  »,  Gloss. 
Isid.  Lingua  factiosi,  inertes  opera,  sublesta  fide, 
d'une fidiliti peu  stire,  Plattt.  Baccli.  3,  6,  i3. 

*  Kiiblcvutio ,  ouis,  /.  [sublevo,  n"  II],  soula- 
gcnient,  atlegeninit  :  Salulis  omniuin  catisa  aliqua 
stiblevalio  et  medieina  rjutesita  est,  Cic.  Rep.  2  ,  3.,. 
Si  quorumcunque  res  pro  sublevalione  manibus  in 
mani  jaelalie  fuerinl,  pottr  allcgcr  lc  navire,  Arrian. 
iul  faul.  seiitent.  recept.  2,  7,  1.  —  Action  ,1,-  relc- 
ver;  Vere  autem  solus  (amicus  est),  quia,  si  cecidi  rii, 
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non  habct  siiblevalionern,  Pseudo-Cassiod  de  Amic^ 
Prol. 

suh-lcvo,  avi  ,  alum,  1.  v.  a.,  soutever,  tever, 
elevcr,  exliausser  (lies-class.;    snrtout  freq.  au  fig.)  : 

I)  au  propr.  :  Qui  nos  sibi  qiiondam  ati  pedes  slra- 
los  lie  lllblevabat  qilidem,  qui,  lorsque  IIOUI  etious  a 
ses  pieds,  ne  nous  relevait  meme  pus,  <  tc.  Att.  10, 
4,  3.  Adeo  eral  nnpedita  \allis,  ut  iuascensu,  nisi 
sublevali  a  suis,  primi  11011  facile  euilerenlur,  sans 
etre  sotdevis  par  les  leins,  Ctes,  It.  C.  2,  34,  5;  de 
meme  id.  II.  G.  7,  47,  7  ;  Liv.  5,  47,  2;  28,  20,  5; 
cf.  :  Tanta  erat  liorum  exercitatione  celerilas  ,  ut  ju- 
bis  equorum  sublevati  rursuiii  ada-quaient ,  en  se  te- 
nanl  d  la  criniire  des  clievatix,  Ctes.  B.  G.  1  48,  - 
et  :  Alces  riuia  sine  nodis articulisque  babenl,  neque 
si  quo  alilielie  casu  eonciderunt,  erigrre  se  aut  sublc- 
vare  pessunl  ,  id.  ib.  6,  27,  1.  Apes  regem  fessnm 
huineris  sublevant,  les  abeilles,  quand  leur  reine  est 
faliguee,  la  soiiltennent  stir  leurs  epaules,  Plin.  11  r 
17,  17.  Inler  inanus  sublevantium  extinctus  est , 
Suet.  Ves/i.  l?i,et  autres  sembl.  Siuislra  menlum  sub- 
levat,  Auct.  Hiienn.  4,  5o,  63.  Pi^eatores  relia  furcis 
sublevant,  Plin.  9,  8,  9. 

II)  au  fig.,  relever,  soutenir,  appuyer,  soulager, 
rassttrer,  consoler  qqn  tlans  ta  mal/ienr;  allegtr 
qqclie,  le  rendre  suppoi  table ;  adoucir,  amoindrir  1111 
mal  :  Eadem  illa  acslimatione  alter  sublevarat  ara- 
tores,  aller  everlerat,  I1111  avait  soulagc,  Cautre  avait 
ruini  les  iabotireiirs,  Cic.  Verr.  1,  i,  92,  21 5.  Notr 
omnino  a  defendeudis  bomiuibiis  sublevandisque 
disccdere,  de  soulager  tes  liommes ,  id.  Divin.  in  Cte- 
cit.  2,  5.  Zopyrus  derisus  esl  a  ceteris,  ab  ipso  auteiu 
Socrale  sublevatus,  mais  Socrate  le  consola,  le  son- 
tint,  itl.  Titsc.  4,  37,  80.  Non  minus  nos  stultilia 
illius  sublevat  quam  hedit  improbitas,  id.  Ccecin.  9, 
23.  Graviler  eos  accusal,  quod ,  quum  neque  enu 
neque  exagrissumi  possct,  lam  necessario  lempore  al> 
iis  non  sublevelur,  dece  que,  dans  uite  necessile pres- 
sante,  il  11'etait  point  secotiru  par  eux,  Ctts.  II.  G. 
1,  16,  6;  de  mcme  :  Qui  oppidanos  re  frumentaria 
sublcvare  cupiebant ,  Hirt.  II.  G.  8,  34,  3  et  :  Ne 
provincias  quidem  ulla  liberalitale  sublevavit,  Suet. 
Tib.  48.  Amicorum  in  se  tuendo  caruit  facullatibus ; 
fidc  ad  alios  sublevaudos  saepe  sic  usus  est,  ut,  etc. 
Nep.  Epam.  3,  4.  —  Per  quos  (amicos)  res  ejus  se- 
cunda;  quondam  erant  ornalae,  nunc  sublevantur  ad- 
versae,  les  amis  qtii,  aulrefois,  faisaient  1'ornement  dc 
sa  prosperite,  sont  diveiius  son  appui  dans  1'adversile, 
Cic.  Stdl.  27,  75;  cf.  :  Si  11011  omnia  cadercnt  se- 
cunda,  fortunam  esse  industria  sublevandam,  qifil 
fallait,  en  s'ingeiiiant,  rcmedier  aux  revers,  Cces. 
B.  C.  3,  73,  4.  Docuil,  quanlum  usum  haberet  ad 
sublevandam  omnium  reriim  inopiam,  potiri  oppido 
pleno  atque  opulenlo,  pour  procurer  dti  soulage- 
ment,  quand  011  manque  de  tottt,  id.  ib.  3,  80,  5.  Ut 
mililum  laborem  sublevaret,  pour  fatigtter  moins  le 
soldat,  id.  B.  G.  6,  32,  5.  Neque  jam  niibi  licet,  ut 
meum  laborem  hominum  penculis  sublevandis  nou 
impertiam,  d  attinuer  les  dangers  des  gens,  Cic. 
Mtir.  4,  8.  Misericordiatn  ad  opem  ferendam  et  ca- 
lamitales  homimini  sublevandas,  pour  soulager  fin- 
fortune,  id.  Tusc  4,  20,  46.  Una  illa  sublevanda 
offensio  est,  id.  Lcvl.  24,  88.  Oclavius  corum  odia  , 
quae  Hitlium  premunt,  quae  permulta  stint,  sublevat, 
Ctel.  tlans  Cic  Fam.  8,3,  1.  Ibi  blandimenlum  sub- 
levavit  metum,  tlissipa  les  craintes,  Tac.  Ann.  14,  4 
et  autres  sembl. 

sublica  ,  ae,  /.,  pieu  p/anle  cn  terre,  Cass.  B.  C. 
3,  49,  4;  Liv.  23,  37,  2;  Vitr.  3,  3.  Se  dit  princi- 
paiement  des  pilolis  cfun  pont  de  bois,  Cas.B.  G.  4, 
17,  4:  7,  35,  4;  Liv.   1,  37. 

sublicius,  a,  um  ,  adj.  [sublica],  compose  de 
pilotis,  de  c/tarpente  :  Sublicius  pons,  le  pont  tle  bois 
qti  Ancus  Marlitts  fit  jeter  sur  le  Tibre,  Liv.  1 ,  33; 
P/in.  36,  i5,  23;  Varro,  L.L.  5,  i5,  25;  6,  3,  90; 
Senec  Vit.  Beat.  25  ;  Fest.  p.  293. 

*  sublTdo,  ere,  c  a.  [sub-laedo),  ex/n-imer,  faire 
sortir,  pousser  :  Murinur  teneruni  sublidil  voce  mi- 
ntila,  it  pousse  un  tent/ie  murmure  avec  un  mincc 
filet  de  voix,  Prutlent.  Apotli.  9 1 5. 

*  subligaciilum,  i,  ;;.  [  subligo] ,  petit  tablier 
pour  couvrir  la  nudite,  Cic  Off.  1,  35,  129;  cf. 
JX011.  19,  21.  On  1'appela  plus  .a/v/subligar,  arts,  «., 
n/artial.  3,  87;  4;  Jitven.fi,  "]o;PHii.  12,  14,  32. 

subligar,  aris',   voy.  subligaculum. 

*  suhli^Tilio,  onis,  f.  [subligo],  action  tfatta- 
clier  en   dessous  :  <~  uvarum,  Pa/tad.  1,  6,  10. 

snlilij;:itfn"i  ,  .1',/  ~  subligaculum. 

siih-l i(i«>,  avi,  alinn,  i.  attaclicr  en  dessotis  oti 
par  tlessotts,  lier,  attac/ur,  retrousser  (le  plus  souv. 
poit.;  ifest  pas  dans  Ciciron)  :  Ubi  uva    vaiia  liei  i 
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cirpeiil,  vites  subligalo.  qtiand  le  raishi  commencc  a 
tourner.(d  se  niiancer),  il  fatittier  la  vigne,  Cato,  R. 
R.  33,  44,  et  dans  Plin.  17,  22,  35,  §  197.  Tmn  la- 
teri  alque  huineris  Tegeoeum  subligal  ensem,  V"trg. 
JEn.  8,  459;  de  memer^i  clipeum  sinistroe.  id.  ib.  11, 
41 ;  ~  arma,  Val.  Flacc,  5,  445;  cf.  poet.  et  mi- 
taph. :  Quem  (virum)  balteus  asper  Subligat ,  (guer- 
rier)  qtie  ceillt  le  rnde  bandrier,  id.  5,  579.  <~tiaram 
extrema  cervice,  id.  9,  700,  attaclier  la  tiare  sous  le 
menton  (a  Cendroit  oii  finit  lecoit).  Harpasto  qnoque 
subligala  ludil,  Harpasto,  la  robe  relroussie,  joue  a 
la  batle,  Martial.  7,  67,  4. 

subllniMlo ,  onis, /.,  elivation  ;  dilivrance ,  Al- 
cim.  Ep.  a. 

suhllmator,  61  is,  m.  [sublimo]  ,  celui  qui  ileve 
a  tm  liant  rang  (latin.  des  bas  temps)  :  Deus  est  Abra- 
bami  sublimator,  quia  potenliorem  omnibus  fecil , 
Salv.  Gub.  D.  1,  8. 

suhlime,  adv.  voy.  sublimis,  a  la  ftn. 

siiltllnieii  .  inis,  «.,  le  dessous  dtt  settil,  sotis- 
seuil,  oppos.  a  superlimen,  Not.  Tir.p.  98. 

sii lil  1  inis  ,  e  (forme  access.  dn  fim.  sing.  et  dti 
nentr.  plnr.  sublima,  Alt.  et  Sall.  dans  Non.  489, 
8  sq.;  Litcr.  1,  34i),  adj.  [vraisemblablmt  (/esublevo  : 
«  Sublimen  esl  inallitudinem  elalum  »,Fest.  p.  3o6J, 
liaul,  eleve,  qui  est  dans  les  airs  (le  plus  souv.  poit. 


est  pas 


et  dans   la  prose  postir.   a  Auguste;   comme  adj.  il 
n'est  peut-etre  pas  dti  tout  dans  Ciceron  ;  U  n* 
dans  Cisar)  ; 

I)  att  propr.  :  Ducite  istum  ;  si  non  sequilur,  rapile 
sublimem  foras,  emmenez-le ;  s'tlne  suit  pas,  enlevez- 
le  et  le  jclez  dehors,  Plaut.  Mtl.  gl.  5,  1  ;  de  meme 
sublimem  aliquem  rapere,  arripere,  ferre,  id.  Asin. 
5,  2,  18;  Men.5,  7,  3;  6;  i3;5,  8,  3;  Ter.  And. 
5,  2,  20;  Ad.  3,  2,  18;  Virg.JEn.  5,  255;  11, 
7*2;  Ovid.  Met.  4,  363  et  autres.  —  Hastis  honel 
ager  campique  armis  sublimibus  ardent,  la  campagne 
est  Iterissie  de  lances  et  le  fer  des  hautes  piques  sem- 
ble  embraser  la  plaine ,  Enn.  dans  Serv.  Virg.  JEn. 
11,602;  ripete  par  Virg.  I.  I.  Aspice  lioc  sublime 
candens,  quem  vocanl  omnes  Jovem,  Enn.  dans  Cic. 
N.  D.  2,  25,  65  ;  3,  4,  1 1,  et  datis  Fest.  p.  3o6 ;  cf.  : 
Hanc  Venus  ex  allo  flentem  subbmis  Olympo  Spec- 
lal,  Tibtt/I.  1,  6,  83,  et :  Apparet  liquido  sublimis  in 
aere  Nisus,  apparatt  ati  haut  des  airs  ;  cf.  anssi :  Ipsa 
(Venus)  Paphum  sublimis  abit,  Vintts  elte-meme  se 
dirige  vers  Paphos  a  travers  lcs  airs,  Virg.JEn.x, 
4i5  ;  de  memc  sublimis  abit,  vebitur,  elc,  Liv.  1 ,  16, 
7;  1,  34,  8;  Ovid.  Met.  5,  648,  el  autres.  —  Hic 
verlex  nobis  semper  sublimis,  Virg.  Georg.  1,  242; 
cf.  Hor.  Od.  1,  666;  ~  tectum,  id.  ib.  14,  762;  ~ 
rolumna,  hattte  colonne,  id.  ib.  2,  1.  ~<  atrium,  Hor. 
Otl.  3,  1,  46;  ~  arcus  (Iridis),  Plin.  2,  59,  60;  ~ 
porlae,  Virg.  ALn.  12,  i33;  < — <  nemus,  Lttcan.  3,  86, 
el  atttres  sembl.  <~  os ,  visage  tourne  vers  les  cieux, 
Ovid.  Met.  1,  35;  c/.  id.  id.  i5,  673;  Hor.  A.  P. 
457.  *~—  flagellum ,  fonet  levi  bien  liaut,  id.  Od.  3, 
26,  11,  el  atilres  sembl.  —  Compar.  :  Quanlo  subli- 
mior  Atlas  Omnibus  in  Libya  sit  monlibus,  Juven. 
11,  24.  —  Superl.  :  Triumphans  in  illo  sublissimo 
curru,  Tertull.  Apol.  33.  —  b)  au  neutre  absolt, 
liautetir  :  Piro  per  lusum  in  sublime  jactalo,  Sttet. 
Claud.  27;  de  meme  in  sublime,  en  haut ,  en  l'air, 
Attct.  B.  Afr.  84,  1;  Plin.  10,  38,  54;  3i,  6,  3i; 
per  sublimevolantes  grues,  id.  18,  35,  87;  in  sublimi 
posila  facies  Diana?,  ;d.  36,  5,  4,  §  i3';  ex  sublimi 
devoluti,  precipites  cfun  lieu  elevi,  id.  27,  12,  io5. 
—  Au  pluriel  :  Antiquique  memor  metuit  sublimia 
rasus,  le  souvenir  de  son  ancienne  chtile  lui  fail  re- 
douter  les  hauteiirs ,  Ovid.  Met.  8,  25g.  Per  maria 
ae  terras  sublimaque  cceli,  Lucr.  1,  34 1. 

II)  au  fig.,  etevi,  haut,  sttblime ,  dislitigtte,  grand 
illustre,  glorieux,  magnanime.  —  A)  en  genir.  :  An- 
liqui  reges  ac  sublimes  viri,  les  grands  hommes, 
Varro,  R.  R.  2,  4,  9;  cf.  :  Communis  gloria  nobis  : 
Nos  quoque  sublimes  Magnus  facil,  Lucan.  10,  37S. 
Mens  lua  sublimis  snpra  genus  eininet  ipsum,  la 
grande  dme  s'eleve  meme  au-desstis  de  ta  race,  Ovid. 
Pont.  3,3,  io3;  de  meme  ~>  pectora,  grand  coetir 
011  noble  dme,  id.  Fast.  1,  3oi;  r^i  nomen,  grand 
nom,  id.  Trist.  4,  10,  121.  Sublimis,  cupidusque  et 
amata  relinquere  pernix,  genereux,  Hor.  A.  P.  i65; 
cf.  :  Nil  parvum  sapias  et  adbuc  sublimia  cures,  id. 
Ep.  1,  12,  i5.  —  Compar.  :  Qua  clantale  nihil  in 
rebus  humanis  sublimius  duco,  Plin.  22,  5,  5;  de 
meme  Juven.  8,  232.  —  Superl.  :  Sancimus  supponi 
duos  sublimissimos  judices,  Cod.  Jtistin.  7,62,  39. 

B)  particul.,  cn  parl.  dtt  style,  ileve,  sublime, 
noble  (principalement  freq.  en  ce  scns  dans  Quinti- 
lien)  :  Qui  facis  in  parva  sublimia  carmina  cella,  des 
vers  ptein   de  grandeitr,  Juven.  7,    28.  A  seimone 
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lenui  sublime  nilidumque  discordal  (verbum)  ,  Quin- 
tit.  Inst.  8,  3,  18;  de  meme  claia  et  sublimia  verba , 
ib.;  f^-j  oralio,  id.  ib.  8,  3,  74;  ~  gcnus  dicendi,  lc 
stylc  sublime ,  le  genre  sttblinie ,  id.  ib.  11,  1,  3;  <~ 
aclio  («/'/'•  causse  snmmissie),  id.  ib.  11,  3,  1 53.  Si 
quis  sublimia  liumilibus  misceat,  id.  ib.  8,  3,  60  et 
atitres  sembl.  —  Metaph.  en  parl.  des  orateurs,  des 
poetes,  etc.  :  sublime,  qui  a  des  pensees  ilevies,  no- 
btes  :  Placuit  sibi,  natura  sublimis  et  acer  :  Nam 
spirat  tragicum  salis  el  feliciler  audet,  il  eut  lieti  de 
s'en  applaudir,  car  it  est  naturellemcnl  ileve  ct  plein 
de  feu  :  il  a  dcs  inspirations  passablement  tragiques 
et  des  audaces  hcurettses  ,  Hor.  Ep.  1,  1,  1 65.  Su- 
blimis  el  gravis  el  grandiloqiius  (vfaschyliis)  saepe  us- 
que  ad  vitium,  Qtiintil.  Inst.  10,  1,  66.  Trarbalus 
plerumquc  sublimis  et  satis  aperlus  fuit,  id.  ib.  10, 

1,  119.  —  Compar.  :  Quibus  gravitas  et  colhiiiniis 
et  sonus  Sophoclis  videtur  esse  sublimior,  Quintil. 
Inst.  10,  1,  68.  Suadendo  sublimius  aliquid  senatus, 
concitalius  populus  poscunt,  id.  ib.  8,  3,  14.  Jam 
sublimius  illud  pro  Archia  ,  Saxa  atque  soliludines 
voci  respondent,  id.  ib.  8,  3,  75. 

Adv.  siiblimiter  et  sublime  —  I)  au  propr.,  Iiaut, 
en  haut  a)  forme  sublimiter  (cette  forme  est  rare)  : 
Bos  ipsus  et  qui  dabit  (medicamenlum) ,  facilo  ut 
ulerqiiesublimiter  stent,  ayez  soin  que  le  bceufqtion 
midicamente  et  celui  qtti  /e  sert  soient  debout,  Cato,  R. 
R.  70,  2;  de  meme  id.  ib.  71.  <~  volilare,  Colum.  8, 
i5,  1.  —  [5)  forme  sublime  (tres-cLiss.)  :  Theodori 
nihil  interesl,  liumine  an  sublinie  pulrescat,  Thio- 
dore  s'iuquicte  peu  de  pourrir  a  terre  011  en  tair, 
Cic.  Tnsc.  1,  43,  102;  cj.  :  Scula,  quae  fuerant  su- 
blime  lixa,  sunt  hnmi  inveuta,  les  boucliers  qiti  avaient 
iti  accrochis  haut,  furenl  trouvis  a  terre,  id.  Divin. 

2,  3i,  67.  De  nieme  <~  volare,  voler  haitt,  Lucr.  2, 
206;  6,  97;  <~  ferri,  s'ilever  dans  les  airs,  id.  4, 
43i;  Cic.  Titsc.  1,  17,  40;  N.  D.  2,  3g,  101  ;  56, 
141  Orell.  N.  cr.  et  autrcs ;  ~  elati,  Liv.  21,  3o,  8; 
<~  expulsa,  Virg.  Georg.  1,  320,  et  atitres  scmbl.  — 
I»)  Compar.  :  Sublimius  altum  Attollit  capul ,  Ovid. 
Hal.  —  2°)  au  fig.,  en  parl.  du  style,  d'une  manierc 
itevie,  noblc,  sublime,  d'un  ton  subtime  (tres-rare)  : 
Alia  suhlimius,  alia  pugnacius,  alia  gravius  esse  di- 
cenda,  Qnintil.  Jnst.  g,  4,  4t  i3o. 

sublimitas,  alis,  /  [sublimis],  hauteur,  iliva- 
tion  (mot  post.  a  Augtiste)  —  I)  au  propr.  :  r^>  cor- 
poris,  ilivation  du  corps,  de  la  taille,  haute  taille, 
Quinti/.  Inst.  12,  5,  5.  r^  rellaruin  ,  Coltim.  8,  3,  3. 
~  cucurbilarum ,  Plin.  19,  5,  24.  —  Ati  pluriel : 
~  lunw,  Plin.  2,16,  1  3.  —  II)  au  fig.  A)  en  ginir. : 
~<  incomparabilis  invicli  animi,  l'incomparable  gran- 
dettr  de  son  dme  invincible,  Plin.  7,  25,  23.  Haec  esl 
iu  piclura  siimma  sublimitas,  id.  35,  10,  36,  §  67. 
—  h) particut.  en  parl.  dustyle,  sublimiti,  ilivatioti, 
nobtesse  ;  caractere  grandiose,  grandeur,  grandiose  : 
Et  sublimitate  heroici  carminis  animus  assurgat  etex 
magnitudine  rerum  spiritum  ducat,  Qitintit.  Inst.  1, 

3,  5;  cf.  :  Ab  his  (poetis)  in  rebus  spiritus  el  in  ver 
bis  sublimitas  petilur,  id.  ib.  10,  1,  27.  Sublimilaset 
magnificenlia  et  nitor,  id.  ib.  8,  3,  3;  de  meme  ~ 
narrandi,  joint  a  splendor,  Plin.  Ep.  1,  16,  4-  Pla- 
tonicam  illam  sublimilatem  et  latitudincm  effingit, 
id.  ib.  1  ,  10,  5.  —  Comme  titre  horwrifique,  Han- 
tejse,   Altesse,   Grandeur,  Cassiod. 

sublimiter,  adv'  voy.  sublimis,  a  la  fin. 

*  subllmitus,  adv.  [sublimis],  en  Itattt  :  Pauci 
militum  equum  sublimilus  insilire,  ceteri  a?gre  calce, 
genu  ,  poplite  repere,  Fronto,  Ep.  ad.  Ver.  1 ,  med. 
Maj. 

sublimo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [sublimis),  elcvcr, 
cnlever  en  haitt  (antir.  et  poster.  a  l'ipoq.  class.)  — 
I)  att  propr.  :  Oranaria  sublimata  et  ad  septentrio- 
nem  spectanlia  disponantur,  greniers  placis  au  hattt 
de  ta  maison  et  tournis  vers  le  Nord ,  Vitr.  6, 
9,  med.  Sol,  qui  cadentem  in  coelo  sublimat  fa- 
cem,  Enn.  dans  Non.  170,  11.  Aquila  cum  se  nu- 
bium  tcnus  altissime  sublimavit,  Apptil.  Flor.p.  34o; 
cf.  ati  passif  dans  lc  sens  moyen ,  s'ilcver  :  s'enlever 
dans  les  airs  :  Keminamutata  in  bubonem  stiblimata 
in  allum  tolis  alis  avolat,  id.  Met.  3  p.  i38.  —  II)  nu 
fig.  :  «  SubVimdiWl  dixit  (Cato),  id  est  in  allum  cxlu- 
lit,  Originum  1.  II.  :  In  maximum  decus  alqjie  in  ex- 
cclsissimam  claritudinem  sublimavit  »,  Fest.  p.  3o6. 
Si  aliarum  disciplinarum  doclrina  destitueretur,  hsec 
illum  vel  sola  professio  snblimarel,  Macrob.  Sai.  1 , 
%I\,med.  Pallas  prietoriis  ornamenlissublimatiis,  Atir. 
Vict.  Epit.  4 ,  med. 

sublimus,  a,  uni,  voy.  sublimis,  aucomm. 

*  sulilingio,  onis,  m.  [sub-lingo],  leclie-plat  en 
sous-ordre ,  aide  de  cuisine ,  marmiton  ;  ~  coqui, 
Plaitt.  Pseud.  3,  2,  io3. 
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subliiienium,  n„    ce  qtti   est   sous  ta  tangnc, 
ipiglotte,  luette,  lsid.  Or.   11,  i.med. 

siiblinio  ,  ire,  voy.  sublino,  ait  comm. 

sub-lino,  lc\i,  lilum,  3.  (forme  access.  dti  par- 
tic.  parf.  Sliblinilum  os,  Plaut.  Mil.  gl.  1,  1,  75)  v. 
a.,  enduire ,  recouvrir  d'un  enduil,  cripir  (antir.  a 
1'epoq.  class.  ct  postir.  d  Auguste)  —  I)  au  propr.  ; 
Sublinunt  clirysocollam  arenosam,  priusquam  indu- 
cant,  atramento,  parxlonio,  avant  d'emptoyer  la  chry- 
socolte  graveleuse  ,  on  met  un  enduit  liatrament  et  de 
parivtonium,  Ptin.  33,  5,  27  ;  dc  meme  <~  caeruleum, 
passcr  ttne  couche  de  bleu,  id.  35,  6,  26  ;  < — ■  argenluni 
viviim,  id.  33,  6,  32 ;  ~  saiiguinem  lacerlae,  id.  3o, 
9,  23,  et  autres  sembl.  —  II)  metaph.  A)  recouvrir, 
garnir  :  Maceriam  uli  (calce)  sublinat  locari  oportet, 
Cato,  R.  R.  i5,  1.  Sardonyche  argenteis  bracteis  su- 
blinitur,  etc.  ,  sous  la  sardoine  on  met  des  feuilles 
d'argent,  Ptin.  37,  7,  3i.  —  B)  ~  os  alicui ,  bar- 
bouiller  laface  a  qqn,  c.-a-d.  se  moquer,  se  jouer  de 
lui,  le  prendre  pour  dupe,  rire  a  ses  dipens  ;  cf. 
Non.  45,  21)  (expression  de  Ptaute)  :  Salvos  sum, 
immortalilas  Mihi  dala  est;  liic  emit  illam  :  pulchre 
os  sublevit  patri,  il  a  achete  ma  matlresse  et  jotte  mi 
bon  tour  amon  pere,  Plaut.  Merc.  3 ,  4  >  1 9 ;  de  meme 
id.  Mtl.  gl.  2,  1,  32;  2,  5,  57  ;  Attt.  4,  6,  2 ;  Capt. 
3,  4,  123;  Merc.  2,  4,  17;  3,  4,  46;  Pseud.  2,  4, 
29;  Trin.  2,  4,  i57  ;  Epid.  3,  3,   48;  3,  4,  55. 

sublippus,  a,  um,  ttn  pett  chassieux,  Gloss. 
lat.  gr. 

sublTsus,  a,  um  ,  brise  cn  dessous ,  brisi,  Vitr. 
6,  8. 

Kiiblilus  ,  1,  um,  Partic.  de  sublino. 

snli  llvinus ,  a,  11111,  adj.,  un  peu  livide  (trcs- 
rare)  :  r^j  pustulae,  Cels.  5,  28,  1  c t  1 1  ,  med. 

*  sub-lueiinus,  a,  um  ,  adj.  [lux],  qtti  esl  vers 
lcjour,  un  peu  avanl  te  jour :  ~  lemporibus,  Plin. 
1 1,  12,  12. 

subliiculus,  a,  um,  sombre ,  obscttr,  pm  iclaire, 
Gloss.  Cyrill. 

«  SUBLUCARE  arbores  est  ramos  earum  suppu- 
tare  et  veluli  sublus  hicem  mitlcre  » ,  imonder,  ila- 
guer,  iclaircir  les  arbres,  Fest.  p.  348 ;  Paul.  Sent. 
5,  6,  §  i3;  cf.  colluco  [sublux]. 

suh-luceo  ,  cre,  v.  n.,  luire  un  pett,  jeter  une 
fnible  lueur  (poet.  et  daus  la  prose  postir.  a  Atiguste)  : 
Hunc  retinens  aries  sublucet  corpore  lotus,  le  corps 
enticr  du  betier  est  luminetix ,  Cic.  Arat.  289.  Qualia 
sublucent  fugiente  crepuscula  Pboebo,  Ovid.  Am.  1 , 
5,  5,  Experimenliim  picis,  si  fragmenta  subluceant, 
Plin.i^,  20,  25.  Nigiantis  rosoe  colore  siiblucens, 
Plin.g,  36,  60.  Violae  sublucet  purpura  nigrne,  la. 
pourpre  de  la  viotette  ressort  sur  lefond  noir,  Virg. 
Georg.  4,  275  ;  cf.  :  Candida  nec  mixlo  siiblucent. 
ora  rubore,  Ovid.  Hor.  21,  217. 

*  sub-liicidus,  a,  um,  adj.,  faiblement  eclairi : 
~<  hiciis,  Appul.  Met.  6,  p.    174. 

SUB-LUGEO,  ere,  v.  n.,  pleurer  un  peu,  montrci 
quelrpie  dotileur :  MATRONAS  QV.E  IN  COLONIA 
NOSTRA  SVNT  SVBLVGERE,  Inscr.  Cenot.  Pis. 
ap  Orelt.  n°  643. 

sub-luo,  sans  parf,  lutum,  ere ,  v.  a.,  laver  en 
dessotis,  nettoyer  (tres-rare  ;  n'cst  pas  dans  Ciciron) 
—  I)  au  propr.  :  ~  aliquid  aqua  calida ,  laver  qqche 
avec  de  1'eau  chaude,  Cels.  4,  i5;  Colum.  6,  32,  1. 
<~  inguina,  Martial.  6,  81,  2.  Subluto  podice,  id.  2, 
1.  —  II),  metaph.,  en  parl.  d'un  cours  d'eau,bai- 
gner,  arroser  le  pied  de,  cotiler  au  pied  de  :  Hunc 
montem  fltimen  subluebat,  Cces.  1).  C.  3,  97,  4  ;  de 
meme  ~>  radices  collis  (flumina),  baignent  le  piedde 
la  colline,  id.  D.  G.  7,69,  2. 

siibluriilus,  a,  um,  un  peu  bleme  oti  jaune, 
Plaut.  Amplutr,  scena  supposit. 

sublustris,  e,  adj.  [sub-Iux],  ttn  peu  iclairi , 
ou  il  fait  un  pett  jour  ( non  ant.  a  Augitste  et  trcs- 
rare)  —  I)  au  propr.  :  ~  nox,  Hor.  Od.  3,  27,  3i ; 
Liv.5,  47,  3.  ~umbra  (noctis),  Virg.  JEn.  g,  3^3; 
Val.  Flacc.  3,  141.  —  *  II)  aufig.  :  Quae  sunl  elo- 
quentiae  Latinae  tunc  primum  exorientis  lumina  quae- 
dam  subluslria,  les  faibles  liieurs,  le  naissant  iclat 
de  1'e'loquence  latine ,  Gell.  i3,  24,   12. 

sub-luteus,  a,  um,  adj.,  jaundtre,  livide  (pos- 
tir.  a  1'e'poq.  class.)  :~  color,  Appul.  Flor.p.  348; 
Arnob.  5,  1 64- 

sublutiis,  a,  um,  Partic.  de  subluo. 

sublu>ies,eni,  e,  f.  [subluo,  ce  quon  cnlere  en 
lavant},  bouc,  vase,  oidure  (mol  posler.  a  Augtistc)  : 
Via  subluvie  ccenosa  lubrica,  Appul.  Met.  Q,p.  221  ; 
de  meme  <~  limosa,  Ammian.  i5,  4.  —  II)  particut. 
panaris,  maladie  des  brebis ,  suppuration,  plaie  sttp- 
purante  qui  se  forme  dans  la  separation  meme  de  la 
come  dit  pied,    Colttm.  7,    5,  1 1 ;    Plin.    3o,  g,  23. 
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On  dit  aussi  subluvium,  ii,  "  .  Mirc  Eoi/l.    iS.  /,/,. 

subluviiiiu,il,  voy.  subluvies,  tt"  II. 

subui.    voy.  suinm. 

snbmaestus,  voy.  sumiuaeslus. 

submniio,  voy.  summano. 

siibiuetlius,  voy.  summedius. 

subiucjo,  voy.  summejo. 

submejulus ,  voy.  summejulus. 

submemoratio,  voy.  summemoratio,  et  ainst 
des  autres. 

submeutum,!,».,  parlie  quiesl  sotts  le  me.il- 
toa,  menion,  Gloss.  Philox.;  Gloss.  Cyrdl. 

submcrsior,  voy.  submersus. 

subinetior,  ii  is,  4.  dip.,  mesttrer  pendant  quel- 
que  temps,  Not.  Tir-  p.  118. 

submico,  as,  are,  1.  ".,  brilltr  1111  pett,  Not.  Ttr. 
/>.  110.  ■•;  T 

sub  niigro,  1.   ".,  se  derober,   s  eclipser,  Not. 

Tir.  p.   145. 

sub-miniio,  is,  ere ,  3.  a.,  dtminiier,  amoindrir 
im  pen.  Not.  Tir.  p.  5 . 

submissor,  oris  ,  m.,  celui  qui  soumct,  qui  place 
dessotts,  ■=.  uitoSoXsu;,  Gloss.  Cyrill. 

subraissoriuin,  u,  ».,  plafeau  sur  lequel  011 
portait  les  plats  a  table,  Not,   Tir.  Ep.  38. 

submltis,  e,  adj.,  assez  doux,  Gloss.  Vatic.  t.  6, 
/'.  541',. 

Submoiitorium,  N'ot.  Imp.;  Siimmoiitorniiii  , 
Itin.;  v.  de  ta  Rhitie  etitrs  Vallalum  et  Atigusta  Vin- 
delicorum,  dans  lc  voisinage  de  Schrabenhatisen , 
sitr  te  Jl.  Par. 

Subniuraiiuin  (summ.),  «.,  liett  de  Luaattie, 
Autoti.  itin. 

sub-nascor,  atus,  1.  v.  dcpon.  11.,  naitre.  au- 
dessous ,  pousser  au-dessous  011  apres,  suivre  sttcce- 
.  der  (non  antir.  a  Atiguste)  :  Num  vada  subnatis  imo 
viridenlur  ab  herbis,  par  les  herbes  qtti  spnt  ticcs 
sous  tes  eaux,  Ovid,  Hal.  90.  Qui  (corlex)  subiias- 
cente  alio  expellitur,  icorce  qui  est  chassee  par  une 
autre  qui  croit  par  dessous,  Plin.  17,  24,  3?,  §  23.'»  ; 
de  mime  ~  folia,  id.  16,  22,  34  ;  ~  poma,  id.  12,  3, 
- :  ~  castane»,  id,  17,  20,  34;  ~  pilus,  id.  11,  39, 
94  ;  <~  | >1 1 1 11  i;v .  plttmes  qtti  repoussei.it,  id,  1 1,  23,  27. 
—  <~  ulcera,  Senec.  Brev.  Vit.  5,mcd.< — >  aqua,  id. 
lra,  2,  10.  fin.;  ~  ignis,  Sit.  14,  65. 

sub-nato,  arc,  v.  11.,  nager  sous  1'cau  (postir. 
•t  Augusle  el  tres-rare)  :  Pars  subnalat  unda  Mem- 
brorum ,  pars  exstat  aquis,  Sil.  14,  482;  de  iueme 
Appitl.  Met.  4  p.  i57. 

subnatus,  a,  11111,  Parlic.  de  siibnascor. 

subna\igo,  ari,  are,  naviguer  sotts ,  prcs  de, 
cdloyer,  Vutgat.  Act.  Apost.  27,  4- 

sub-necto,  sans  parf.,  xum,  ere,  v.  a.,    atta- 

cher  par  dessons ,  licr,   fixcr  (poet.  et  dans  ta  prose 

postir.  a   Auguste)  —  I)  ait  propr. :  Antemiis  totiiin 

subnectite  veluni,  attachez  la   voile  entiire  aux  an- 

teiines,  Ovitl.  Mel.  11,  483.  Aurea  subuectens  exserUe 

cingula   manima?,  nouant  un  baudrier  d'or  ait-dcssits 

de  son  scin  decottvert,  Virg.  JEn.  1,  492.  Laxos  tenui 

de  vimine  circlos  Cervici  (vituli)  subnecte,  id.  Georg, 

3,    1(17.  Aurea    purpuream  subnectit  fibula  vestem, 

uiic  agrafe  d'or  altache  son  velemeiit  dc  potirpre, 

iil.  JEn.  4,  1  i8.  Specieque  comam  subnexus  ulraque, 

/(.•  front  couronne  d'uue  double  pdlme,  Siat.   Silv.  5, 

3,  11  I,   it  aiilres  semhl.  —  II)   ati  fig.,   ajouler  en 

parl.  011  en  ccrivant  :  L"t  invenlioni  judicium  subnec- 

lerent,  joindre  lc  jugemcnl  a  tinvention,    Quintit. 

Inst.  3,  3,  5  Spald.  Deinde  proxima  subnectens,  rat- 

lachant  ce  qui  vienl  immediatement  apris,  id.  ib.  7, 

-    Subnectil  ei  hanc fabulam,  Justin.  43,  4;  dc 

di  lecus,  Vat.  A/ax.  2,  6,   i5.  Ueinde  cal- 

ubneclit,  conficlas  a  se  epistolas  esse,  il  ajoute 

,  etc,   Justin.   14,    1,  fin.  Subnexa 

itione  111,  sous  la  condition  que,  S.  Greg.  Episl. 

'>,   1  a . 

hiili-nc^o,  asi,  1.  v.  a.,  nier  a  pett  prcs ,  re- 
ftisei  <  'i  jttelque  sorle  :  Quod  praesenti  libi  prope 
iiibnegaram,  non  tribueram  certe,absenti  deberenon 

pOltli,    <  1    .    1  "<n.  ;,  ig. 

SiiIiihtii,  onis,  m.  [snb-Nero],  un  second   Nc- 
7i  donne  a  tfemperettr  Domitien,  a  cause 
.    Terlull.  Pall.  4  (<■/.  eitparl.du  mSme 
calvui  Nero,  Juven.  '1,  37). 

■nbnerTo.  avi,  1.  v.  a.  [sub-nervus]  :  coupcr  les 
""/  &     niot  postir.  a  Vepoq.  class.)  — 

1  lain ,   Vertull.  adv.  Jud.  10,  med.  —  'Ilj 

""  /'-  affaiblir  :  ~  calumnias ,  dejouei 

Apptll.    Apul.  p.    ',;-. 

siiliiii-t io  ,  5ni»,  /.,  sttbjonction  —  OTioiJeu^ig, 
Aijuil  uib  tnit.,    cf.  subjunctio  et 

lubin  ■ 
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SUblieXUS,  a,  inn,  Partic.  de  subneclo. 

siib-nig-er,  gia,  grum,  adj.,  uii  peu  iwir,  noi- 
ratre  :  Venlriosus,  rrasvis  sniis,  snbiiiger,  Magno  (  a- 
pile,  1'ltuit.  Pseild.  4,  7,  120.  De  meme  ~  oeulis, 
"/,  Mcrc.  i,  4,  55.  ~  labris  (caiuim),  Vairn,  H.  It. 
a,  9,   ;.  i<t  color(cuti>],  Cels.  5,  28,  4. 

siib-nisus,  a,  iini.  voy.  subnixiis. 

suhuitiilo,  as,  aie,  rendre  luisant,  nettoyer  :  ~ 
eXCUSSa   ala  \iam,  Vrnuitt.   Carm.  8,  7,   187  (  011,   au 

lieu  de  subniiidare,  d'autres  lisent  :  Solverel  ipie.) 

sub-nixus  (s'ecrit  aussi  subiiisus),  a,  uro,  partic, 
ilc  subnitor  (0/1  trottve  subnititur  dans  les  Not.  Tir, 
p.  122,  et  leparl.  subnitens  dans  Reposian.  Conaub. 
HJart.  ct  Ven.  70),  sauteiiu,  itaye  par  dessotts,  apptiyi 
sur,qttiporte  sur  qqclic  (tres-class.,  surlotit  dans  leseus 
hgiirc)  I)  n«  propr.  :  (Duos  circulos)  culi  verticibui 
ipsis  ex  ulraque  parte subnixos,  deux  zdnes  appuyiet 
sur  tes  p<iles  dtt  ciel,  Cic.  Rcp.  6,  20.  Parva  Pbiloe- 
telae  subnixa  Petelia  muro,  1'lutmble  Petitic  de  PltU 
loctele  flpnquee  de  mitrs,  Virg.  JEn.  3,  402.  Sub- 
nixas  iugis  immanibus  ades,  edijices  conslruits  sur 
1'immehse  crottpe  d'unc  col/tnc,  Claudian.  6.  Cons. 
Hon.   49.  —  Avec  la  constructiou  grecqne  :  Msonia 

meniiim  miira  criuemque  madenlem  Subnixus,  avec 
sa  mitre  l)  dienne  nouie  sotts  tc  menton  et  sa  clie- 
velure  tuttt  liumide  de  parfums,  Virg.  JEn.  4,  217. 
. —  Subnixis  alis  ine  inleram  atipie  amieibor  gloriose, 
ie  niavancetai  les  coudes  eit  1'ftir  et  je  ni ' cnccloppc- 
rai  fiiremcitl,  Plaut.  Pers.  2,5,  fi.  —  TI)  ait  fig ., 
qiii  sc  repose  sur,  qui  s'appuie,  qui  compte  sttr,  Jurl 
de,  con/iaiit  dans ,  qui  a  pour  soi ,  soulenti  011  di- 
fcndtt  par  :  —  a)  avec  l'abl.  ;  Vicloriis  divitiisque 
subnixus,  fort  dc  ses  victoires  et  de  scs  ricltfsses,  t  tc. 
Rcp.  2,  25.  Quum  Bastarnas  cernerent  snbnixos 
Thracum  auxiliis,  forts  dusecours  des  Tltraces,  Liv. 
41,  19,  7.  Qui  Haunibalem  subni.xiim  victoria  (;an- 
nensi  ab  Nola  repulisset,  id.  25,  41,  1 ;  cf.  id,  ■>.(',, 
12,  i5.  Mlillis  et  \aliilis  propiiiqiiitalibus  subiiivin, 
appuyi  par  tlc  piiissnntes  parenlcs ,  Tac.  Attu.  11, 
1.  Civitas  lol  illustnbus  viris  subnixa,  id.  ib.  1,  11. 
Illi  viderint,  qui  ejus  arlis  arrogantia,  quasi  dillicil- 
lima  sit,  ila  subnixi  ambulant,  infalues  de  cet  art, 
comme  s'il  etait  bien  dijficdc,  Cic.  De  Or.  1,  58, 
246.  —  p)  avcc  ex  :  Lalini  subnixo  animo  e.x  viclo- 
riainerli,  consilium  iiieiint,  Ca-l.  (ott  Quadrig.)  dans 
Non.  4o5,  29;  cf.  Gel'1.  17,  a,  4.  —  y)  absol.  :  Ubi 
illi  jiatricii  spiritus,  ubi  subnixiisel  iidens  innocenlia; 
animus  essel,  quaerebat,  Liv.  4,  42,  5. 

subndtatlo  ,  onis,/.  fsubnoto]  ,  signature  ap- 
posee  au  bas,  /lasseport,  visa  (postcr.  d  1'ipoq.  class.), 
Cod.  Jttslin.  1.  23,  6;  Cod.   Theod.S,  5,  22. 

sub-noto,  a\i,  aliim,  1.  v.  a.  (ntot  postir.  d 
Auguste)  —  I)  itoler  aii  ttessous ,  aiuioler,  marquer  : 
In  inferiori  linea  particulares  propositiones  subnolen- 
tur,  Ap/uit.  Dogm.  Plat.  3.  De  meme  >~  nominapa- 
lam,  apposer  sa  signalurc  au  has,  stgner,  Suet.  Calig. 
41  ;  de  ld  attssi  melaph.  :  • — ■  libellos,  ripondre  des 
reqiiftcs,  metlre  au  has  des  placets  son  opinion  011 
sa  dccision,  Plin.  Ep.  1,  10,  9.  —  II)  particul.,  re- 
marqucr,  observer  totit  bas  :  Et  non  sobria  verba 
subnotasti,  Martiat.  1,  28,  5.  Quidam  me  modo  di- 
ligenter  Inspectuin,  velut  emptor  ant  lanista,  Cuin 
vullu  digitoque  subnotassel,  id.  6,  82,  3.  — Annolcr, 
accompagner  de  notes ,  d'ohscrvations  :  Subnolaltis 
codex  epistolarum,  Cassian.  Divin.  lilt.  8.  —  N'ote 
dessous,  lioelli.  Arilhm.  2,  26,  />.  i342, 

*  subnuba,  x,  f.  [sub-nubo],  conctibine  :  Quod 
gemit  Hypsipyle ,  lecti  quoqtie  subnuba  noslri  Moe- 
reat,  Ovid,  Her.  6,  i5o. 

sub-iiubilus,  a,um,  adj.,  un  pett  tetiibreux, 
un  peu  obscur  :  Alleram  noctem  subnubilam  nactus, 
leilia  inita  vigilia,  silenlio  exercitum  edu.xit ,  *  Cces. 
B.  C.  3,  54,  2.  Limes  erat  tenuis  longa  subnubilus 
umbra,  Ovid,  Rem.  Am.  599. 

siil»  niio ,  is,  ere,  «.,  faire  un  signe  de  tete  Jur- 
tif,  Not.  Tir.  />■  127. 

siibo,  are,  v.  11.,  etre  en  cltaleiir,  en  :ut,  Luci.  4, 
1195;  Hor.  Epod.  12,  ii  ;  Plin.  10,  63.  83;  Ter- 
tntt.   A/iol.  46  ;  14  ;  Hieron.  in  Jovin.  i,  38  ;  2,  86. 

*  sub-ODScSntlS ,  a,  uni,  adj.,  ttn  peu  sale ,  1111 
pcit  obscciic,  lihrc,  lcstc  ,  gravcleux  :  Illod  admone- 
iiuis  Inmen,  ridieulo  sie  usiirum  oratorem ,  ut  nec 
niinis  freqUenti,  ne  tcurrile  sit  :  ne.c  subobsceno,  ne 
mimicum  :  nec  pelulanli,  ne  improbum,  Cic.  Or.  26, 
88. 

miIioIimiii-i-  ,  atlv.  voy.  stibobsciirus,  d  la  ftn. 

•miI»  «•i.siidiiis  ,  a,  um,  adj'.,  1111  pett  ohscur,  att 
fig.,  cti  parl.  ilu  style  :  (Irandes  erant  verbis,  crebris 
senlenliis,  rompres.sioiie  reruin  breves  et  ob  eain  ip- 
sam  causam  intcrdum  subobscuri,  Cie.  lirut.  7,  29; 
df  mime  ~  ingressio ,  id.  Or.  3,  11.  —  Adv.  subob- 
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scure,  tt  niif  maniert  un  peu  obtciwe,  non  taui  un 
pcn  diobscuriti  :  00  dixit,  Gell.  10,  /,  7.  < — .  txpli- 
ca',  id.    ,  1  ; .  h. 

Wubocrini,  /'/(/(.  ';,  io,peuple  des  Atpes,  entn 
PoU  ct  Tergeste. 

'  suli  OCUulrl*,  e,  adj.;  ptaci  sous  l'tnl,  uih- 
ofiiltiiic  :  ,^  vtdx,  Veget.   1  ct.    \,   4. 

*  suIi-iiiIkisiis  ,    a  .    uin,   adj.,     tiu    1  <-"    odl 

passablement  ennuyeux  :  Non  nnbi  grave  duxisseni 
scribere  ad  le  de  iilius  quaerimoniis,  cum  eas  aieiire 
(quod  eral  subodiosum)  leve  putassem ,  Cic.  Att.  1  , 
5,4. 

*  siil»  i)t'l'eii<lo,  eie,  r.  11.,  froisstr;  hlesser  uu 
pcu  :  Apud  perJilissimam  illam  alque  inumam  fseceni 
populi  propter  Milonem  suboffendil  (Pompeius),  Ch  . 
Qu.  l'i .  1.  >',,  5. 

sub-oleo,  ere,  v.  11.  (proprement ,  ripandre 
M>ti\  lf_  uez  tlc  ippi  ttiif  odeur;  ae  la,  att  fig .  :  Hoc 
subolei  alicui  ou  (impUmenl  subolet  (alieui),  avoir 
rfiit  tlc  qqche,  le  sentir,  le  Jlairer  (anter.  a  ti/ior/. 
class.)  :  Id  jam  prtdem  sm-i  el  snbolet  nnhi,  il  y  a 
longtemps  qne  j'ai  fiairi  cela,  qi:f  jc  me  doitte  de  la 
chosc  cl  t/iie  nitin  nez  l'n  flairee,  Plaui.  Pseud.  1,  5, 
7  ;  ilc  nieme  id.  Casin.  2,  3,  5g ;  3,  2,  24;  Ter. 
plttiiin.  j,  1,  10.  —  Propemodum  quod  illic  festinet, 
senlio  el  subolel  mihi,  1'laut.  Trin.  3,  1,  14.  — Seio 
equidem  te,  animatus  ut  sis  :  video,  subolet,  sentio, 
iil.ih.  i,  2,  72;  demcmeid.  Catin.  2,3,  43:  Ter. 
Ilt  ttiii.    3,  1,  26. 

suholes  (s'ecrit  austi  lobotes);  is,  /.  [sub-  2. 
ULEO,  oleacp],  rejetoh,  pousse  :  «  Suboles  ab  oles- 
ceudo,  id  est  crescendo,  ttt  adolescentes  quoque  et 
ailulln.'  et  indoles  dicitur  »,  Fest.  p.  309. 

I)  au  propr.  (tres-rare  en  ce  sens,  :  En  />art.  iles 
vlanles  :  t  liuuiii  nenio  jam  serit  ex  samera,  sed  ex 
suliolibus,  (  vlitin.  j,  ti,  *,  Caepa,  quae  non  fruticavit, 
nic  l.abuit  suboles  aJluerentes,  id.  12,  10.  IMulla- 
rum  radicibus  pullulantc  subole  densa.  P/in.  17,  m, 

12,  et  autrcs  sembl.  —  Enpail.  de  ctteveux  qui  rc- 
/tottssent  :  Ante  aures  modo  ex  subobrus  parvuli  (ca- 
pilli )  intorli  demiltebantur,  Varron  dans  Non.  456, 
7  ;  i/c  ntenie  :  Cum  eapillus  frequenti  subole  cuuiulal 
verticem,  Appul.  Met.  2,  />.  128. 

II)  mitapli.,  en  parl,  des  hommcs  ct  des  animaux , 
descentlants,  postiriti,  race,  lignee,  cnfant,  fils  ;pe- 
tits  (c  est  le.  sens  domiuant  dit  mot,  employi  le  pltts 
souv.  /iar  les  poctes ;  cf.  Cic.  De  Or.  3,  38,  i5'i): 
CKNSORES  POPVLI  AiVITATES,  SOBOLES,  FA- 
MILIAS  PECVNIASQVE  CENSENTO,  que  lcs  cen- 
seurs  recensent  le  peuple,  sclon  l  dge,  te  nombre  d'en- 
fants,  le  nombre  d'esctaves  et  le  revenu,  Cic.  Leg.  3, 
7.  Quae  propagalio  et  suboles  origo  est  rerum  pu- 
blicarum,  id.  Off.  1,  17,  54.  Sive  virum  suboles,  si\e 
estmuliebris  origo,  Luct:  4,  1228;  cf.  :  (Rex  stipe- 
rum)  subolem  priori  Dissimilem  populo  promittit 
origine  mira,  Ovid .  Met.  1,  i5i.  Cara  deum  sbboles, 
magnum  Jovis  incrementum,  cher  rejeton  des  dienx, 
Virg.  Ecl.  4,  49.  Hem  subolem  sis  vide!  Jam  bic 
quoque  sceleslus  est  cotpti  sublingio,  voyez,  s"tl  votts 
plait,  la  digne  race!  cei  apprenti  lcche-plat  est  dejh 
tatjranc  coqitin  attssi,  Plattt.  Psettd.  i,  2,  102.  C.on- 
sules  ex  Ilalia  expulsos,...  magnam  parlem  senalus. 
omnem  subolem  juvenlutis  expulsam  atque  exleiiiu- 
natam  suis  sedibus,  totttc  la  giitcration  iiouvetie, 
loute  la  jettnesse,  Cic.  Pliil.  2,  22,  54.  Robtir  et  sub- 
oles  militum  mteriit,  la  force  et  la  fleur  dc  1'armie, 
Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  33,  1.  Vos  modo  nnbtes 
favete  nomini  Scipionum,  suboli  impcratorum  ves- 
troriim,  velut  accisis  recrescenti  stirpibus,  h  la  racc 
de  vos  giniraitx,  qut  repoitssc  apris  que  la  souche  a 
iti  rasie,  Ltv.  26,  41,  22.  Forliiuati  patris  malura 
suboles,  si  mens  sana  fuisset,  id.  40,  6,  4.  Saltem 
si  qua  milii  de  te  suscepta  fuisset  Anle  fugam  stibo- 
les,  encore  si,  avant  ta  fuile,  favais  concu  de  toi  ,ttti 
fils,  Virg.  /Ert.^4,  328.  Diva  (Lucina)  producas  sub- 
olem,  H01:  Carm.  Sec.  17.  Rom.e  Dignatttr  suboles 
inler  amabiles  Vatutn  ponere  me  choros,  les  enfants 
dc  Rome,  la  racc  romaine ,  itl.  Od.  4,  3,  i4-  —  E11 
parl.  des  animaux  :  Lascivi  suboles  gregis,  Hor.  Od. 
3,  i3,  8;  de  mcmc  ~  capelhe,  Colitnt.  7,  6,  8.  ~ 
arinentorum,  Plin.   7,  2.  2. 

siili-olesco,  ere,  v.  inch.it.,  naitre  d  la  suilc, 
formcr  titie  gcncratiou  notivclle  (citrcnicnicnt  rare )  : 
Illis  juventutem  prtebuisse  semper,  frequentiorem 
pio  tot  caesis  exercitibus  subolescentem,   hiv.  29,  3, 

13,  Subolescere  iinperio  adultos  ejus  lilios,  Animiati. 

14,  11, 

*  «Ub-olfucio,  eie,  r.  a.,  sentir,  reconnailre  d 
1'odettr;  au  fig.,  flairer,  setilir,  pressentir,  se  donter 
,lf .-  Subplfaciq  quod  nobis  epulura.  daturus  est  Mam- 
mea,  Petron.  Sat,  45. 
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suboiu-ro,  as,  ;iie,  cliavger  en  dcssons,  Plot. 
Tir.  />.  i  Ix. 

siih-tirior,  iri,  U.  dcpon.  «.,  naitre,  se  Jormcr, 
St  repi  .       uiitrc  (c.ilreniemciit  rarc)  :  Nisi  ma- 

Un.ii  Fa  intiuilo  suboriri  co|»ia  posset,  l.ucr.  i, 
...;>;  de  minic  id,  i,  1048;  2,  iuS.  Melallorum 
opulentia  lam  varia,  lam  fecunda,  tot  seculis  subo- 
liiiis,  rlin.  a,  g3,  o">. 

suboriiFitio,  ouis, /'.,  acthm  de  suborner,  je.t. 
tians  U  Digcstc 

suboniFttoi*,  oi-is ,  iii.  [snbarno],  suboriieur  (pos- 
tcr.  a  1'f/ioij.  class.)  ;  Proinde  suhornatores  ac  dela- 
lores  ptiuiuntur,  Paul.  Seiit.  5,  i>.  <v .ser.vorum , 
tamprid.  Coiiini.  19,  fm.  Snljornalore  et  conscio  pr;e 
feeto  praetorii,  Ammian,  i5,  5 ,  ■•■<■</. 

sub-oruo,  avi,  atmii,  1.  —  I)  avec  priiloniinance 
ilc  1'tdce  txprim.ee  riir  lc  cerbc  ,  ct/iti/ier,  vetir,  ar- 
mer,  pourvoir,  garnir,  munir  (trcs-class.)  :  Appu- 
leiana  pecunia  1'ruluiii  subornaslis,  rous  acez  pourvit 
llrtttits  arcc  fargcnt  d! Appidee,  Anton.  daus  Cic. 
Pltil.  i3.  16  3a.  Tu,  mi  Ciccro,  quod adliuc  fecisti, 
ideni  pra?sta,  ut  vigilanter  nervaseque  nos,  qui  staaaus 

in  acie,  subornts,  toi,  mon  clter  Ciceron ,  fais  encore. 
M  i/iie  tu  as  toujours  fait  jusqifici ;  arme-noiis  avec 
vigitance  et  vigtictir,  nous,  t/ui  sommcs  sur  lc  cltam/i 
tle  bataille,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  2  >,  6.  P;enn- 
lati  isti  in  militum  et  quidem  non  vulgarem  ciillnm 
subornati,  et  vetus  tfuii  fort  beau  costitme.  militaire, 
Senec.  Benef.  3,  2.8  med.  Pra-lura;  insignia  invasil, 
pr.eeeJeiiiibiis  iu  niodum  licloriiin  tt  apparitorum 
aublicorumque  servorum  snbornalis,  /irecitli.  de  gcns 
sous  le  coslume  cle  licteurs,  d'ap/iariteui'S  et  d'cscta- 
res  /inblics,  Val.  Max.  7.  3,  10.  —  Qui  sc  ipse  novit, 
intelligel,  quemadmodum  a  natura  subornattn  in 
vilam  venerit,  quantaque  instruinenla  babeat  ad  ob- 
tinendam  sapientiam,  commenl  il  cst  venti  a  /a  vie 
pare  des  mains  de  la  natitrc,  c.-ii-d.  i/uetles  facultes 
natureltes  il  a  apporlies  tn  venant  au  moiide ,  Cic. 
Leg.  6,  22,  59;  cf.  :  Homo  11011  eruditus  nec  ullis 
pneceptis  contra  mortem  atit  dolorem  subornatus , 
qui  nest  pripare,  arme  d'aucun  preceptc  contre  la 
mort  ou  la  douleur,  Senec.  Ep.  24.  —  II)  avec  prc- 
tlominance  de  1'idee  exprimie  par  la  preposition , 
preparer,  former  en  secret ;  suborncr  qqn,  gagner, 
corrompre,  pousscr  a  commettre  tine  mauvaisc  action 
[egalement  tres-class.)  :  Ficlus  testis  subornari  solet 
et  interponi  fals.13  labul.-e,  Cic.  Ctecin.  25  ,  71;  de 
meme  r^j  falsum  leslem  ,  produire  un  faux  timoin, 
suborner  1111  temoiu,  id.  Rosc.  Com.  17,  5t;  • — •  tes- 
tem,  Qtiinlit.  Inst.  5,  7,  32;  cf.  Accusatores  esse 
inslruclos  et  subornatos,  qtion  a  mis  en  avant  de  faux 
accusateitrs  a  qiti  011  a  fait  la  lecon,  Cic.  Vatin.  t, 
3.  Metlicum  indicem  subornabit,  finget  videlicel  ali- 
quod  crimen  veueni,  il  sttbornera  le  ntedecin  pour  en 
jaire  un  temoin ,  tl  supposera  quelque  eni/ioisoiine- 
ment,  id.  Dejol.  6,  17.  Macedonas  Ires  assuelos  mi- 
nisleriis  talinm  facinorum,  ad  ctedem  regis  snbornal, 
l.iv.  42,  i5,  3;  dc  ineme  r^i  percussorem,  envoyer  ttn 
msassiu pour  tuer  qqn,  Suet.  Ner.  34.  Ab  subornato 
iib  se  per  fallaciam  In  tabcllarii  speciem  lileras  iu  foro 
medio  accepit,  Liv.  44,  44,  4. 

*  subortus,  us ,  m.  [suborior],  naissancc,  appa- 
ntion,  retour  periodii/ne,  lever  successif  des  astres  : 
Sic  soleni,  lunam  stellasque  ptilandum  Ex  alio  aique 
alio  lucem  jactare  subortu,r/'ime  source  toujours  nou- 
vetle,  I.ucr.  5  ,  3o4. 

siili  ostenilo .  di,  sum,  3.  v.  a.,  montrer  sous 
la  main,  indiquer,  faire  entrevoir  (poster.  a  1'epoq. 
class.)  :  ~  aliquid,  Tertull.  adv.  Itlarc.  4,  38,  med.; 
adv.  Valent.  1 .  Spes  adveutus  Domini  suboslensa,  id. 
liapt.   ig. 

suhostensus,  a,  urn  ,  Partic.  dc  subostendo. 

Snbota  ,  Liv.  45,  28  ;  ite  de  la  mer  Egee. 

subp.  voy.  supp. 

suli|)i»M|;i<>(i:fHs. .  1 ,  m.,  sous-pedagogue ,  peda- 
gogtie  en  second,  lnscr.  ap.  Donat.  3 11,  1. 

suli  iilftiio,  as,  are,  aplanir  dessous,  en  dcssous, 
Not.  Tir.  p.  80. 

subploro,as,  are,  pleurer  un  peu,  furtivement, 
ou  bientdt  aprcs,  Not.  Tir.  p,  m. 

subpontiuni,  ii,  «.,  ticu  sous  le  ponl,  le  dessous 
du  pont,  Xot.  Tir.  p.  1  79. 

suhprteilFiutis  ,  a,  um  ,  qtti  est  sous  le  butin, 
Not.  Tir.  p.  149. 

suhpraeitator,  oris,  m.,  mnraudeur,  pillard  en 
second,  en  sous-ordre,  Not.  Tir.  p.   149. 

Mihprsefectiira,  ae,  /.,  sous-prefecture,  dignite 
de  sous-prefet,  Inscr.  ap.  Murat.  §4,  6. 

subprserectus ,  i,  m.,  sous-prefet ,  Ueutenant 
du  prejet,  Inscr.  ap.  Grut.  208;  aulre  ib.  359,  ^. 
Autreap.   Fea,  Framm.   de'  Fast.  consut.  p.  82. 
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.  siibpressicius,  a  um,  qu'011  presse  sous.  011  o/ucs 
itn  autrc,  Not.  Tir,  p.  3g. 

siihpressiiriuni  ,  ii,  /).,  commc  pressorium, 
pressoir,  Not.  Tir.  /1.  3y. 

subpriiiceps ,  ipsis,  m.,  le  secoml  apres  le 
prince  ou  apreslc  /ircmier,  Inscr.  ap.  Grut.  417,  10. 

suhpriucipFilis,  e,  adj.,  qui  ricnt  apres  le  /irin- 
cipal :  1 — i  tonus,  Capcll.  9,/'.  3ij. 

subpriicilrFilor,  oris ,  m.,  soiis-procurateiir, 
vtce-procuratetir,  Iuscr.  ap.  GlUt.  4,  4- 

siibiiuailrupliis,  a,  uin,  qui  cst  contenu  qualre 
fots  daiis  un  autre  nombre  ,  lioctli,  Arilhm.  1,  23. 

suhquartus,  a,  um  (trad.  dtt  grec  urcoTETapTO:, 
qui  fornic  uit  tout  moins  ttn  qiiart,  1111  nioins  1111  i/uart, 
011  trois  qttarts ;  cf.  superquartus ,  Marc.  Capett.  7, 
7<>r. 

sulir.  voy.  surr. 

Sinhi-ilii  ,  SouSpiTa,  Ptol. ;  v.  dans  finterieiir 
de  t'i/e  de  Crete ;  ait/.  Grutcs  (?),  sel.  Reiclt. 

touhromula  ,  Tab,  Pettl.;  bourg  du  Samuium  , 
entre  P.olannm  el  Pons  Aufidi;  auj.  Morro. 

siib-ssilsus,  a,  uin,  adj.,  uu  /icu  tale  :  <^>  aqu.t , 
Ccls.  5,  i-2.  1 — '  berba,  Plin.  21,  29,   io3. 

subsstiinFitio,  onis,/*.,  Hier.,  Vttlgat.  Psalm. 
34,  16;  ib.  43,  14,  moqtterie,  derisioii,  ristie,  outrage, 
insidte. 

subsaiuiiitor,  oris,  m.,  moqneitr,  Hier.  Vti/gnt. 
interpr.  Eccl.  33,  C. 

siibsauno,  ire,  )•.  a.  [subsanna],  se  moquer  de, 
touriier  en  derision  ,  insuller  (Intin.  de.s  bas  tenips)  : 
Ecce  ipsi  quasi  subsaunaiites,  Tertnl/.  adv.  Jud.  11, 
med.;  de  meme  Hieron.  Ep.  40  ,  2.  Au  part.  pass., 
Comhiodian.  38,  (>. 

subsaxsinus,  a,  um  (sub,  saxum),  qui  se  trouve 
soits  le  rocher,  epitlt.  de  /a  boniic  dcesse ,  dont  le 
temple  elait  sub  saxo  (Ovid.  Fast.  5,  i3g  sq  ),  P. 
Viclor  de  reg.  XII  Urb.  Rom. 

*  sub-scalpo  ,  ere,  )'.  a.,  gratter,  chaloailler  eu 
bas,  pour  provoqtter  !e  plaisir,  Mart .  Cn/icll.   1  ,  4. 

sub-scribeuilFirius,  ii,  m.  [scribo],  seeretpire 
ifttii  geneial  (lalin.  tte.s  bas  tcmps)  ,  Cotl.  Tlieod.  7, 
4,  1  ;  8,  4,  8  ct  passim. 

sub-scribo  ,  psi ,  ptum,  3.  v.  a.  —  I)  ecrirc  des- 
sous,  en  bas,  mcltre  en   inscripfton  (tres-c/ass.). 

A)  en  gener.  :  Slaluis  inatliatis  ,  qnas  posuit  ad 
Jutiirnns,  quibns  subscripsit,  Reges  ab  se  in  yratiam 
esse  redlictos,  att  bas  desi/uelles  (statues)  il  niit  en 
inscription  qitc,  etc,  Cic.  Cliient.  3(>,  101;  cf.  :  Snb- 
scripsere  tpiidam  L.  Bruli  statna?  :  Ulinam  viveres,  etc, 
Suet.  Civs.  80  et :  Si  qiKeret  Pater  Vrbiiim  snbscribi 
statuis,  Hor.  Od.  3,  24,  28;  cf.  aussi  :  Neve  merere, 
meo  subseribi  eausa  sepulcro,  tie  incritc.  /ins  d'etre 
designe  comme  fauteitr  dc  111011  trcpa.s  stir  la  /lierre 
de  moii  tointieaii,  Ovid.  Het.  9,  56<).  Ctesar  nobis  Ji- 
leras  pei  brctes  misit,  qiiarum  excnipliim  subscripsi, 
Cesar  m'a  ecrit  iine  leltre  trcscoui  te  dont  je  vaii.s 
donne  ci-ttessiuis  la  copie,  Jialbt  dans  Cic.  Att.  9, 
i3,  A§  1  ;  tlc  menie  Trtb.  duns  Cic.  Fam.  12,  iri,  3; 
cf.  :  Seminaria  iibiioiinn  patenlnr  ea  ralione,  tpiam 
demceps  siibscripsimns,  dc  la  maiiiirc  i/ue  noits  avolis 
indiqitee  ci-dessous,  Coluni.  5,  (;,  5. 

P>)  /larlictil.  —  I)  en  l.  de  droit ,  signcr  uiie 
pluinte  jttdiciaire,  donner  sa  sigiiiiture  ,  souscrirc  d, 
signer  itne  plainte  comme  plaignant  uniqiie.  oit  asso- 
cic,  et  exposcr  eu  menie  teni/is  le  moti/  de  la  /ilainte, 
le  gricf,  de  td  aussi  en  genir.,  se  plaindre  de  qqn, 
accuser  :  In  L.  Popillitim  subscripsit  L.  Gellius,  quod 
is  pecuniam  accepisset,  quo  innoeentem  condeinna- 
ret,  L.  Gellitis  porta  plainte  contre  L.  Popilius,  cou- 
pable  d'avoir  recit  tle  1'argent  pour  contlamncr  tin 
innocent,  Cic.  Cluent.  47,  23i;  cf.  :  Ul  in  quodam 
judicio,  qtnim  venefici  cujustlain  nonien  esset  dela- 
tnm,  et  quia  parricidii  causa  subscripla  esset,  extra 
ordineni  esset  acceptum,  etc,  et  comme  on  avait  porte 
ime  accitsation  de  parricide,  id.  Jtivent.  2,  ig,  58. 
—  Gabiuium  de  ambitu  reum  fecit  P.  Sulla,  subscri- 
benle  privigno  Memmio,  fralre  Csecilio,  Sullae  (ilio, 
id.  Qtt.  Fr.  3,  3,  2;  ef.  :  Capito  Agrippaj  snbscripsit 
in  C.  Cassium,  Capiton  se  joignit  a  Agrippa  pour 
accuser  Cassius,  Vel/ej.  2  ,  69,  fin.  et  :  Accnsanti 
patrono  subscripsit ,  Suet.  Rlict.  3.  Cf.  aussi :  Nemi- 
nem  neque  suo  nomine  neque  subscribens  aecusavit, 
Nep.  Att.  (3,  3.  —  Cras  subscribam  bomini  dicam, 
demain  fintenle  proces  a  notre  liomme,  Plattt.  Pir.n. 
3,  6,  5;  de  meme  ~  in  crimen,  Ulp.  Dig.  47,  r,  3; 
2,  92  ;• — >  in  crimine,  Scatv.  ib.  48,  10,  24;  cf.  l':;c- 
cipua  sub  Domitiano  niiseriarum  pars  erat,  videre  et 
aspici,  cum  suspiria  nostra  siibseiiberenlur,  nos  sou- 
pirs  etanl  un  crime,  Tac.  Agr.  45. 

2°)  en  parl.  dtt  censettr,  censurer,  repriinander, 
noier,  flelrir,  mettrc  au   dessotts  dtt  nom  de  la  per- 
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sonnc  ccnsiircc    lc  motif  dc  la  ceiisnrc  ;    Video   ani 
iiiadverlissc  censores  iu  jmlices  quosdam   illins  eonsi 

ln  Jiiniani,  quum  isiam  ipsam  causam  subsci-iberent 

je  rois  i/ite  /c.s  cciisetirs  oitt  sevi  coiitrc  qquus  des 
Jtiges  qni  out  siigi  avec  Jtuiitts  el  ont  tluniii  pour 
motifdtt  bldme  /irononci  le  jtigcnient  renitit  par  ce 
iribima/,  Cic.  Cluenl.  42  ,  ng.  Censor  C.  Aleium 
nolavit,  quod  cmeiililiiin  auspicia  subscripsit,  n/.  Di- 
vin.  1,  16,  29.  ll;ec  qiiie  de  jndicio  corrupio  subscrip- 
serint,  quis  esl  qiu  ab  illis  salis  coguila  el  diiigenter 
judicala  arbilretui'?  quani  aux  notes  relaftves  it  /a 
corru/itioit  des  jugcs ,  qttelt/ifun  /len.sc-t-il  1/11'cttes 
soient  fondies  sur  iiue  iiistructiou  serictisc  et  a/ipro- 
fnndie  de  fajfaire?  id.  Clueiit.  45,  127.  Ac  primum 
illud  statuamus,  iilrnm  tpiia  censores  snbscripserint , 
ita  sit;an  quia  ita  fuerit,  illi  subscripsci  int ,  cl  d'a- 
bord  entendons-nous  sur  tai  point  csseitticl  :  le  ftut 
esl-it  constant  parce  que  les  ccnseurs  1'out  noti?  ott 
1'ont-ils  note,  parce  qiiil  est  conslailt?  itl.  .',',,  123. 
Quod  censores  de  celeris  siibscnpserunl,  Qttintil. 
Inst.  5,  i3,  33. 

3°)  sousciiee  d,  approuver,  ratiftcr,  en  apposant  son 
nom,  011  ime  forniiile  de  satitlatioit,  signcr,  approiiv.er 
des  comptes  (cit  ce  sens  i/ ifest  /icitt  itre  /10 s  antir.  d 
Augitste)  :  Si  pllires  lntores  tutelam  siinul  adminis- 
Iraverinl ;  aut  omnes  edere  debent  aut  ceiti^  iinius 
editioui  subscribere,  tous  doivent  reiu/re  compt/i  011 
t/11  nioins  ratifier  les  comptcs  tfiin  srttl ,  Ulp.  Di».  1, 
i3,  6;  de  meme  <~>  rationibus ,  teslainento  ,  approttver 
des  comples,  ratifter  un  testament,  Sccev.  ib.  40,  7, 
40;  oti  dit  aussi  ~  rationes,  Callistr.  ib.  35,  1  ,  So, 
fvt.;Jul.  ib.  3.',,  3,  12  et  :  Si  subscripserit  iu  labulis 
emptionis,  concessisse  videliir,  s'il  a  signi  1'actc  tl'a- 
cliat,  Mart.  ib.  20,  6,  8,  fin.  —  Qiium  de  supplicio 
cujusdam  capite  damnali,  ul,  ex  more,  subscriberet, 
admoneretur,  comme  011  lui  /irisentait  a  sigocr,  seton 
1'tisagc,  1'arrel  de  mort  tfun  condamne ,  Sml.  Tfir, 
10.  Numeriim  puniendoiiim  ex  custodia  siiIim-i  iliens, 
itl.  Cniig.  29.  —  I|ise  Commodus  in  stibscribendo 
tardtis  et  negligens,  ila  ut  libellis  tina  forin-i  iimllis 
stibseriberet,  in  epistolis  aulem  plnriinis  Vale  lantum 
scriberel,  Commode  etait  si  lenl  et  si  paresseur  d  si- 
gner  qtfd  ttecidait  soiivent  par  le  menic  dccrct  jilti- 
sieurs  af/aires  iliffcrcntes ,  et  que  tlans  lu  pki/iarl 
de'scs  lettres  il  11'employait  que  la  formit/e  de  vale 
(/lortcz-votts  bien),  Lamprid.  Commod.  i3.  Qiiiiin 
Rhodiorum  magislratiis,  quod  literas  publicas  sine 
siibscriptione  ad  se  dederant,  evocasset,  ne  veibo 
quidem  insectatus  ac  tanluminodo  jussos  subscribeie 
remisit,  Sitet.  Tib.  32,  IVo/f.  (<•/.  Dio  57,  ti).  - 
De  /d  : 

h)  niclap/i.  :  a)  ad/tircr  d,  approttver,  sotiscrire  d, 
accctlcr  ii,  en  gittir.  :  Neve,  prccor,  niagni  snbscri- 
bite  Ciesaris  ir;e,'«c  souscrivez  poinlau  courroux  du 
grand  Cisar,  Ovid.  Trist.  1,  2,  3.  Anibilio  nainque 
dissidens  morlaliiun  Ant  gratiae  snbscribit  aut  odio 
suo,  P/itrdr.  3,  10,  D7.  Partim  ex  poptili  Romani  di- 
gnitate  ducebal,  subscribere  odiis  accusalionibusque 
llannibalis.  de  s'associer  d  la  liaine  et  aux  accusattons 
dout  Annibal  est  fobjet,  Liv.  33,  47,  4-  Subscripsit 
oratioai  ejus  COllSul,  le  consul  a  adttere  d  son  discours, 
y  a  souscrit,  itl.  ro(  22,  4.  Ulterioribus  diebus  cu- 
bantis  etiam  luxiiri;e  subscripsit,  Ccls.  3,  4.  Si  for- 
tuiia  voto  subscripserit,  si  la  fortune  accueille  no.s 
voeux,  y  souscrit,  Coliim.  1,  2,  3.  —  (5)  •~  aliquid 
alicui ,  permettre  qqche  d  qqn,  l'autoriser  tle  sa  pai  t 
(poster.  d  1'epoq.  class.),  Tertull.  Virg.  vel.  1  o  ;  ltlol. 
i3;   Anim.  40. 

11)  avec  prcdominaiice  de  l'idee  exprimee  par  /c 
verbe,  inscrirc,  eiuegistrcr,  teiiir  note  tle ,  notcr,  ic- 
ctteitlirpar ecrit  (tres-rare)  :  Lege  Hieronica  numerns 
aratoium  quolannis  apud  magistralus  ptiblice  sub- 
scribitur,  te  nombre  dcs  la/ioureiirs  csl  eiiregistra 
cltaqite  aiatec  cltez  les  magislrats,  Cic.  Verr.  2,8, 
5i,  120;  Nec  tanla  sit  acturo  memori;e  fldncia,  ut 
subscribere  audita  pigeat ,  qud  negligc  dc  rectieiltir 
par  ecril  cc  qtfil  entcnd,  Quintil.  Inst.  12,  8,  8.  Pi- 
narium  qutiin  snbscribcie  qu.-edam  auimadverlisset , 
Sttet.  Aug.   27. 

suhscriptio,  onis,  /.  (subscribd] —  l)  <<■  qni 
est  ecrit  ati  dessous,  au  bas,  inscription  (tris-class.) 
—  A)  en  gener.)  :  Quum  ii)  turba  ihauratainni  etpies- 
trium  ( statnariim )  quas  bic  in  Capitolio  posuit, 
animadverlissem  in  Serapionis  subscriptione  Atricani 
imaginem,  erralum  fabrile  puiavi,  ayant  reconnu 
l'imat'e  de  Scipion  dans  ttne  statue  dont  finscription 
portait  Scrapion,  Cic.  Att.  6,  1,  17.  —  B)  particul. 
I)  t.  de  droil,  action  de  signer  iine  poursuite  jitdi- 
ciaire  camme  partic  011  a'e  Papprouver  pnr  sa  stgna- 
tnre,  accitsatiuii,  plainte  en  justice  :  «  Si  cni  crinien 
objiciatur,   pr.-ecedere  debet    in  crimen  subscriptio, 
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qua:  res  ad  iii  inventa  csl,  ne  facile  (|tiis  prosiliat  aJ 
dccusatioiieiii ,  cumsciat  miiliani  sibi  non  futuram  », 
si  Von  veul  accuscr  qqn ,  on  doit  tVabord  signev  une 
ptainte,  Ul/>.  Dig.  48,  2,  7.  Ex  illo  grege  moratortiui, 
<|iii  siibscriptionmi  sibi  postularunt,  qui  ont  de- 
matide  d  sevviv  de  seconds  a  V accusatetir ,  ii  signev 
Vaete  tVaccnsation  fovmuU  pav  lui,  tic.  Divin.  in 
Ctrei/.  i5,  49;  de.  mime  Senec  Benef.  3,  26,  fin.; 
Apocol.  fin.;  Gell.  a,  4 ,  t.  —  2°J  en  pavl.  du  een- 
sem;  indication  du  dilit ,  note  destinee  it  motivev  la 
censuve  011  reprimande  prononcie,  griff,  ob/et  du 
bidme  :  Ne  subsrriptio  censot  ia  11011  ininiis  calanulalis 
•  ivibus  (|uam  illa  acerbis.ima  nroscriptio  possit  af- 
lerre,  Cic.  Clacnt.  44,  i »3 ;  de  meme  r^>  ceusoriie, 
id.  ib.;  cf.  ib.  52,  118.  —  3°)  signatttre  d'1111  docti- 
ment  ( au  bas  dut/uel  011  icrit  soit  son  nont ,  soit  une 
fovmitle  de  salnlation ;  voy.  siihscribo,  n"  I,  B,  3)  : 
Si  teslator  specialiter  subscriptione  sua  declaraverit , 
iliclasse,  etc,  Callislr.  Dig.  48,  10,  i5.  Quodctim 
<|ue  imperator  per  epistolam  et  subscriplionem  sla- 
luit,  legem  esse  eonstat,  Ulp.  ib.  1,  4,  1.  —  Quum 
Khodiorum  magistratus,  <|uod  literas  publicas  sine 
susbcriplione  aJ  se  dederant ,  evocasset ,  elc,  Sttet. 
Tib.  32  Wolf.  (cf.  Dio,  57,  11).  —  '  II)  etat,  roie  . 
releve,  liste  :  In  agro  I.eontino  jugerum  subscriplio 
ac  professio  non  esl  plus  XXX  miliium,  Cic.  Verr. 
2,  3,  47,  n3. 

subscriptTvus,  a,  um,  qtti  sert  a  uidiipier  une 
propriete  genirale,  mol  forgi  ponr  rendre  le  grec 
CmoYpdtipoi  Xoyot  :  <~  rationes;  Horum  ergo  ,  quos 
Gneci  uitoYpay  ou;  ).oyou;  Jicunt,  Latini  subscripti- 
vas  rationes  dicere  possunt,  reJJemuS.  Subscriptivc 
autem  rationes  sunt  demonslrativae,  et  quodani  moJo 
insignitivx  proprietatis  iHius  rei  qnae  cum  ipsa  gene- 
ralissima  sit,  el  genus  ejus  nullum  reperiri  possil, 
eam  lameu  Jelinire  necesse  est ,  Boith.  in  Povpliyv. 
dial.  1,  p.  14. 

suhscriptor,  oris,  m.  [subscribo]  —  I)  (d'apres 
Sllbscribo,  n°  I,  R,  1),  celui  qui  signe  ime  accitsation 
comme  pavtie  plaignante  011  qui  s'y  associe  par  sa  si- 
gnnture,  Cic.  Divin.  in  Ca?ci/.  i5,  47 '.  16,  5i; 
Q11.  Fr.  3,  4,  1;  Coel.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  1.  — 
II)  (tTapves  snbscribo ,  n°  I,  B,  3 ,  b)  celiti  qiti  ap- 
prouve,  qui  vatifie,  approbateur,  pavtisan ,  adherent 
(postev.  d  Vepoq.  class.)  :  Haec  ego  dixi,  non  ut  bu- 
jus  scnlentiae  legisque  fiinJus  subscriptorque  fierem  , 
sed,  etc,  Gell.  19,  8,  12.  Quos  (Caloncm,  Claudium, 
Varronem)  subscriptores  approbatoresque  liujus  verbi 
(pluria)  habemus,  id.  5,  21,  G. 

subscriptus,  a,  11111,  Pavtic.  de  subscribo. 

subsertipdsiis  ,  a  ,  uiii ,  un  pcit  subtil,  un  peu 
scvtiptileiix  ou  vetillettx  :  ~  nieritorum  examinator, 
Ammian.  21,  16,  3  (oit  d'aittves  lisent  :  subscrupu- 
losus.) 

miIisciis,  lidis, /.  [sub-ciido] ,  sorle  de  gvapin  , 
cheville,  tenon,  qiteue  d 'avonde  :  «  Subscudes  appel- 
lantur  cuneata;  tabellae,-quibus  tabulai  iuter  se  con 
liguntur,  quia,  quo  ea  iuiiiiittunliir,  succiiditur.  Pa- 
riiviu*  in  Niplris  :  Nec  ulla  subscus  colnbet  compa- 
geni  alvei.  Plautus  in  Astraba  :  Terebratus  multum 
sit  ct  subscudes  additae  »,  Fest.  p.  3o6.  De  mime  en- 
coveCatoB.  B.  18,  9;  Vilr.l^,  7;  10,6;  10.  —  Fornie 
nccess.  du  plnviel  subscudines,  Augitslin.  Civ.  D.  i5, 
1- . 

subsecTvus  (secrit  attssi subsicivus  el pav  tvans- 
jiositiou  subcisivus  011  succisivus  ) ,  n,  11111  ,  adj.  [sub- 
seco],  qui  est  retranche ,  rogni  comme  de  tvop,  qui 
est  dc  veste,  cc  qui  veste ,  le  vestc  (  povlion  de  terve), 
qui  cst  en  sus  de  la  mesiive,  qui  est  pav-dessus  le  mav- 
clic,  ete.  .  Subseciva,  quse  divisis  per  veteranos  agris 
carptim superfuerunt ,  vcteribus  possessoribus  ut  usu- 
capta  concessit,  Sttel.  Dom.  9,  fin.:  de  menie  Attct. 
rri  agr.  ap.  Goes.  p.  17;  23;  39.  Ab  hoc  principio 
mensores  nonnumquam  dicunt  in  subsicivum  esse 
iinciam  agri  ,  etc,  1'arvon,  Ji.  /1.  1,  10,  2.  Subsceci- 
Miin  esl,  ijiiud  a  tubsecanfc  linea  nonien  accepit, 

Jnl.  F11111I111.  iU  Imal.  p.  Uj,  cd.  Goes.  —  II)  mc- 
iupli.  en  giner,,  accessoivt  ,  vcstanl,  seconduire,  qni 
resle  aunt  chose  principale  ottqtti  arriveen  sus  et 
par  snrcvoit  (tvis-ctass.  en  ce  sens)  :  Subseciva  qu.T- 
dani  lenqioia  incuri  init ,  quae  ego  perire  non  patior, 
ni  si  <|ni  diei  ad  ruslicandum  datisint,  ad  corum  nu 
merum  accominodentiir,  quaa  scribimu«,  moments  per- 
i/iis,  lieiite  deloisir,  retvanehee da  tempsdes  affaar.s, 
1 '■/'/!. /ne  laisstnt  les  occupalions ,  tie.  l.eg.  1,  3,  g: 
</.  .'  Hominei  lumusel  occupali officiii, s|ibsecivisque 
lemporibui  ifla  cnramui,  ne  quis  veslrum  putel  his 
cesMtum  horis,  Plin.  Hist.  Wat.  praf.  §  iH,  Sillig,  x. 
11.  rt  Kogas,  ui  aliquid  lubiecivi  temporis  siu- 
diii  iik-is  lubtraham, imperliam  ims  Plin.  Ep.3,  i5, 
1 ;  de  meme~  lempora  (joint  aiubiecundaria),  Gelt, 
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rV,  ./.  pvn-f.  §  ?3  :  ~  lenipus,  id.  1  8,  10,  8,  et :  Hanc 
temppruih  vehit  subseciva,  Quintil.  Inst.  :,  12,  i3 
Pneter  bajc  mbiecivam  si  quando  volcs  operam,  Lu- 
cil.  dans  Kon.  f]5,  22;  de  rncnie  att  plnr.  :  An  se 
lia-c  nescire  ?  quas  ego  sero,  <pi;e  cursim  ariipui,  quie 
subsecivis  operis,  ul  aiunt,  isle  a  |iu<-ro,  siiinmo  siu- 
dio ,  suuiinis  docloribus,  Cic.de  Ovat.  2,  89,  i'i',, 
cite  attssi  pav  Non.  I.  I.)  ;  cf.  :  Tantum  dicam  breviler, 
me  ncc  rci  publicae  ncc  amicis  umquam  defuisse  el 
lainen  omui  generc  monumentorum  meorum  perfe- 
cisse  operis  subsecivis ,  ut ,  etc,  tvavaitx  accessoives, 
Cic,  Pltit.  1,  3,  20.  (  Philosophia)  non  est  res  subse- 
civa,  ordinaria  esl,  la  /ilti/osopliie  n'cst  point  un  passe- 
lemps,  elle  est  cliose  sivieuse,  Senec  Ep.  53,  tned.  — 
1  11.1  lantiun  subseciva  solliciiudo  nobis  relicta  esl,  tin 
soitci passagev,  Apptd.  Met.  3,  p.  i32;  de  meme,  id. 
ib.  8,  p.  212  ;    11,/'.    272. 

suli  si-co  ,  cui,  ctiim,  1,  v.  a.  couper  au  bas,  par 
ic  bas,  rogner  (vave ;  11'est  pas  dans  Cicivon);  Kalre 
secundum  teiram  succidunt  stramenluni  el  manipu- 
luni,  ut  qiiemque  subsecuerunl,  poniint  in  lerra,  favvo, 
li.  Ii.  1,  5o,  1  ;  de  meine  ~  herbam ,  couper  Vltevbe 
vas ,  id.  ib.  1,  49,  1  ;  ~  leguniina  ,  id.  ib.  1,  2  j,  3; 
<~  radices,  Colunt.  2,  9,  10;  ~  parles,  unde  crcatus 
erat  (Sattirnus) ,  Ovid.  lb.  27(1;  <~  ungues  ferro,  10- 
gnev  les  ongles,  id.  ib.  4,  438. 

subscctus ,  a,  um,  Pavtic.  de  subseco. 

*  sub-socuuilfirius,  a,  um,  adj.qui  vient  apvcs 
ott  en  second  lieit  :  r^j  turapora  (joint  d  suhseciva)  , 
Gell.  N.  A.  prcef.  §  23. 

subseciitio,  onis,  f,  suite,  cc  qui  suit  immidia- 
tement,    Cassiod.  Vax.  8,  14. 

subsellarium  ,  ii ,  n.  ct  subselliarium  ,  ii,  «., 
endroit  dtt  thidtre  oii  sont  placcs  les  siegcs  des  ma- 
gistrats,  Inscv.ap.  Marin.  p.  527. 

sutisellium  ,  ii,  11.  [  sub-sella  J ,  banc  pcit  itevi , 
tabottret,  banquette  :  (  «  Quod  non  plane  erat  sella  , 
subselliiun  »,  Varro,  L.  L.  5,  28,  3G),  de  td,  en  ge- 
ner.,  siige  (de  toute  espece,  pour  sasseoir  d  la  niai- 
son,  ait  lliedtie,  ausinat,  au  tiibitnal,  elc)  — I)  eu 
giuir.  :  Potius  in  subsellio  Cynice-accipieniur  quani 
in  leclis,  Plaut.  Sticlt.  5,  l\,ii;de  meme,  id.  ib.  1,  2, 
36;  3,  2,  33;  Capt.  3,  1,  11  ;  Cels.  7,  26,  1  ;Suet. 
Ter.  2;  Martiat.  1,27,  1.  Ut  couquisitores  singuli 
in  subsellia  Eant  per  totam  caveam,  spectatoribus,  Si 
cui  fautores  viderint,  etc,  pavcourent  les  banquettcs 
du  thidtre,  Plaut.  Ainp/t.  prol.  G5  ;  de  mitne,  id.  Paen. 
prol.  5;  Cic  Covn,  fvagm.  med.  (ap.  Orelt.  5,  2, 
p.  68);Suet.  Aug.  43,  44;  Nev.  26;  Claud.  41,  et 
aittvcs.  —  Volo,  bocoratori  conlingal,  ut,  cnra  audi- 
tum  sil,  eum  esse  dicturum,  locus  in  subselliis  occupe- 
lur,  compleatur  tribunal ,  etc,  011  retienne  itnc  p/ace 
sur  les  bancs  et  que  le  tribunal  se  remplisse,  Cic.  Bvut. 
84,  290.  Quum  mter  subsellia  scnalus  versarentur  la- 
liones,  sitv  les  sieges  du  senat,  id.  Plul.  5,  7,  18  ;  cf. 
id.  ib.  2,  8,  19;  Calil.  t,  7,  ifi;  Suet.  Ctaud.  23,  et 
atttvcs.  —  Quaero  ex  te,  num  quis  (reus)  in  hac  civi- 
late  post  Urbein  condilam  in  tribunal  sui  quaesiloris 
ascenderit,  eumque  vi  deturbarit,  snbsellia  dissipa- 
rit,  ctc?  Cic  Vatin.  14,  34.-Quorum  alterum  sedere 
i:i  accusutorum  subselliis  video ,  sitv  U  banc  des  accu- 
sis ,  suv  la  sellelte,  id.  RoscAm.  6,  17.  Advocalo 
adversis  subselliis  sedenli,  suv  les  bancs  de  la  pavtie 
advevse,  Qtiintii.  Inst.  II,  3,  i32  ;  cf.  id.  ib.  6,  1,39; 
12,  3,  2. 

II)  pavtictil.,  siige  des  juge  :  Accusabat  tribunus 
plebis  idem  in  concioiiibus,  idem  ad  subsellia,  devanl 
te  tvibunal,  Cic  Ctttent.  34,  g3  ;  cf.  :  Rem  ab  subsel- 
liis  in  rostra  delnlit,  id.  ib.   40,-1 11.  —  Dc  td 

B)  metaplt.,  awpluriel,  le  tribitnal :  Age  vero  ne 
semper  foruni,  subsellia,  roslra,  curiamque  raedilere, 
Cic.  De  Or.  1,  8,  32.  Subsellia  grandioreni  et  plcnio- 
rein  voceni  desiderant,  ilfaut,  pour  vempliv  Venceinte 
d'iut  tribunal ,  une  voix  plus  sonore,  id.  Britt.  84, 
289.  Longi  subselliii ,  ut  nostcr  Pompeius  appellal, 
jlldicatio  et  mora  ,  /n  leuteiir  du  tong  banc  ,  c.-a  d. 
du  scnat  d  rendre  ses  tlicisions,  id.  Fam.  3,  9,  2.Qui 
habiiarci  in  subselliis ,  id.  de  Ov.  1,62,  264;  cf.  : 
MuIm-I  Alienuni,  hunc  lamcn  ab  subselliis,  mais  poui- 
tant  avocal  consommi,  ayant  Vltabittide  des  tribunaur, 

id.  Divin,  in  Ctccil.  i5,  48.  Versatus  in  utriusque  sub- 
selliis  oplima  et  lide  et  fama  ,  c.-d  </.•  qui  a  igalcmcnt 
siege  eomme  juge  ct  comme  avocat ,  advocatus  ,  id. 
Fam.   i3,   10,  2. 

*  Miihseutator,  oris,  m.  [sub-scntio  ,  formi  d'a- 
pris  1'aiinlogic  </'assenIator],  flatteuv,  adulateuv  :  r^> 
lubdoli,  Plaut.  Fvagm.  ap.  Fvont.  F.p.  ad  M.  Cces.  2, 
i3. 

*  Niil»  sentio,  si,  4.  v.  a.  se  doutev  ile,  son/i- 
eoniKv  :  Etsi  subsensi  id  quoqne,  Illos  ibi  esse  et  iJ 
agere  inler  sc  clanculum,  Tev.  Hcaut.  3,  1,  62. 
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ftii!m<~-i|iiriiN  ,  cniis,  vor.  siibsequor. 

subsequenter,  adv.  n,y.  sulisequoi,  a  la  fm. 

snli  icquor,  culus,  3.  #.-.  11.  et  <•#.,  suivre  immedia- 
lement,  veniv  imniidialement  apves  (ties  clnss.  —  I) 
<ii/  pvopv.  :  nvec  Vaccns.  :  Am.  Age ,  i  tu  secnnJiiiii. 
vo.  Sequor,  subseqitor  le,  je  te  snis,  je  te  sms  imrne- 
diament,  Ptaut.  Amplt.i,  1,  1;  cf.ib.  1,  '5,  r>i.  I.i-dn 
inaiium  ac  lubiequere  propiui  me  aJ  fores,  <#/.  Baeeh. 
4,  4i  72.  Has  (conortes)  lubsidiariae  tcrnae  tubseqae- 
bantur,  Cces.  B.  C.  1,  83,  2.  Noslri  neque  ordioet 
servare  neque  signa  subseipii  poleranl ,  Us  noircs  ne 
pouvaient  ui  gavder  leuvs  vangs  111  sitivre  les  ensci- 
gnes,  id.  B.  G.  4,  26,  1.  Subsequor  aurillam,  Ovid. 
Iler.  20,  i53.  — (5)  absol.  :  Morare  hercle,  quum 
vciba  facis,  subiecpiere,  Plaut.  Most.  \  2,  116.  Oe- 
sar  equitatu  pra-misso  sequebatur  omnibus  copiis,  Ce- 
sar,  ayant  fait  marcher  sa  cavalerie  cn  avant ,  suivait 
avec  toutes  ses  troitpes,  Cces.  U.  G.  2,  ig,  1;  cf,  id. 
ib.  2,  11,  3;  5,  18,  4;  Liv.  27,  3i,2,  etautres.  Sub- 
srqiiitur  pressoque  lcgit  vesligia  grcssu,  Ovid.  Met.  3, 
17.  Et  pnefert  cautas  subscqiiiturque  manus,  el  ss 
mains  pvudentes  /e  precedent  ( il  s'avance  a  tdtons,  lcs 
mains  en  avant),  id.  Fast.  2,  336.  —  b)  mitapli.,  en 
pavl.  de  clioses  etdetres  abstvaits  :  Neque  iiinquani 
ab  sole  Juoruin  signoruin  inlervallo  longius  JisreJil 
(Hesperus),  lum  anteccJeiis,  lum  subsequeus,  Vespcvt 
qui  tantot pvecede  et  tantot  suil,  Cic.  l\.  D.  2,20,  53; 
cf.  :  Minoreni  Septenti  ionem  Cepheus  passis  palmii 
a  tergo  subsequitur,  id.  ib.  2,  43,  1 1  i.  Manus  ininut 
arguta,  Jigilis  subseipiens  verba  ,  non  expriinens , 
que  la  niain  11'en  veitille  pas  trop  dire  :  qu  etle  suive 
la  parote  sans  ctierclter  d  Vexprimer,  id.  de  Or.  3, 
5g ,  220 ;  cf.  :  Omnes  hos  motus  subsequi  Jebet 
gestus ,  le  geste  doit  suivve ,  accompagner  tous  ces 
moitvements,  lontes  ces  infleiions  de  la  voix ,  id.  ib. 
Totidem  subsecuti  libri  Tusculanarum  dispulalio- 
niim,  id.  Divin.i,  1,  2.  Formarum  novitatem  corpo- 
ris  augmen  Subsequitur,  Lucr.  2,  496.  Si  ducis  consi- 
lia  favor  subsecutus  militum  forel,  Liv.  8,  36,  3.  Sub- 
sequenli  tempore,  Veltej.  1,  4,  3;  de  merne  :  Subse- 
qucnli  anno,  Plin.  11,  29,  35. 

II)  Att  fig.,  stttvre,  se  rcgler  sur,  se  riferer  a,  iini- 
lev. :  —  a.)  avec  Vaccus.  :  Ncc  mullo  secus  Speusip- 
pus,  Platonem  avunculum  subsequens ,  Speusi/i/ic,  qtti 
stiit  Plalon  ,  qui  matclie  suv  ses  tvaces,  se  confovme  d 
sa  doctvine,  Cic.  IV.  D.  1,  i3,  32;  cf.  :  Quem  (Chry- 
sippum)  subsequens  uiium  librum  Babyloiiius  Dio- 
genes  eJiJit,  id.  Divin.  1,  3,  6.  Eam  tibi  causam  belli 
gerenJi  proponis,  ut  senalum  funJitus  Jeleas,  reliqui 
boni  et  lorupletes  omnes  sumnium  orJinem  subse- 
quanlur,  que  tout  te  veste  des  gens  de  bien  et  des  vi- 
ches  sitivent,  imilenl  U  pvemiev  ovdve  (  le  sinat ),  id. 
Pltil.  i3,  10,  23.  Te  imilari,  le  subsequi  stuJeiit , 
Plin.  Paneg.  84,  5.  —  Libertus  tuus  et  mihi  red- 
didit  a  te  literas  plenas  et  amoris  et  officii  ,  mirifice 
ipse  suo  sermone  subsecutus  esl  humanitatem  literarum 
tuarum,  et  lui-mcme  a  mevveilleiisement  reprodiiil,  par 
le  caractive  de  son  langage,  V exquise  po/itesse  de  ta 
covvespondaiice,  id.  Fam,  3,  1,  2.  Tribuui  quoque, 
inclinalam  rem  in  prcces  subsecuti ,  oraie  dictalorem 
insistunt,  Liv.  8,35,  2.  I11  his  omnibus  subsequi  prae- 
torem  volunlatem  oiationis  divi  Marci  debere,  Paul. 
Dig.  42,  2,  6.  Qua;  plurimum  valebunt.  si  cum  ora- 
tionis  genere  consentient  ejusque  vim  ac  varietatem 
subsequenlur,  et  en  reproduisent  la  force  et  la  va- 
vieli,  Cic  Pavtit.  01:  7,  25. 

subsequenter,  adv.,  subsiquemment ,  Messala 
Corvin.  Pvogen.  Aug.  23  ;  P.  Fulgent.  ad  Monim.  a, 
12.  Libeval.  Bveviav.  p.  169.  lsid.  Ov.  7,  12. 

subscquus  ,  3,  um,  siibsequent,  stiivant  :  < — <  pro- 
batio,  Ovos.  1 ,  1. 

sub-sericus,  a,  um,  adj.,  qui  est  mi-soie,  moi- 
tie  soie  (opposi  d  holoseiicus ,  qui  est  tont  soie )  :  r^> 
veslis,  Lampvid.  Heliog.  26;  Gall.  dans  Tveb.  Claut. 
17. 

1.  sub-sero,  ere  ,  V.  a.,  planter  a  la  suite,  tn 
remplacemcnt  de,  reiiouveler  un  plant,  Colum.  4,  i5, 
1  ;   Ulp  Dig.  7,  1,  i3. 

2.  sub-scro,  sans  parf,  sertum,  t.v.a.,  insirer, 
inlroduire,  ajoutev.  —  *  I)  au  pvopv.  :  Subsertis  ma- 
nibus  exsolvit  suani  sibi  fasciam,  Ap/ml.  Met.  7, 
p.  200.  —  *  II)  aufig.  .-'  Res  mouuit  lliper  Eulherio 
pauca  subserere,  notvesujet  nous  invtted  a/outerqquts 
nwts  sur  Eulheritts,  Ammian.  16,  7. 

subscrtus  ,  a,  um,  Partic.de  subsero. 

sub-servio,  ire,  v.  a.,  etreesclave,  servir,  obiir 
(mot  antir.  d  Vipoq.  class.)  —  '  I)  au  pvopv.  : 
Regum  filiis  ling.uis  faveant  atque  aJnnlent  et  sub- 
seiviant,  Nasvius  ap  .  Fvonton.  2,  i3,  p.  62  Nitb.  Ita 
islaic  solent,  <pia;  viros  subservire  Sibi  postulant,  dote 
frelse,  qui,  fieves  de  leur  dot ,  demandetit  que  leurs 
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marissolmt  leurs  tres-luimbles  servitettrs,  Plaut.  lUen. 
5,  i,  16.  —  *  II)  au  fig.,  sepriter  a,  se  rigler  sur  : 
Tu  ut  subservias  Oralioni,  utcumque  opus  sit  verbts, 
vide,  Ter.  Aml.  4,  3,  20. 

subsessa,  x,f  [subsido],  embnscade  (poster.  a 
iipoq.  class.)  :  Advrrsarii  iu  iis  locis,  quffi  sibi  0|>- 
poiiuna  intelligunl,  subsessas  occultius  rollorant,  Ve- 
get.  Mil.  3,  6,  med.:  de  meme  id.  ib.  3  ,  22  ;  cf.  : 
«  HostiiiDi  dolos  subsessas  voeamus,  »  Serv.  Virg. 
JEn.  11,  268. 

subsessor,  6ris,  m.  [subsido]  ,  celui  qui  se  tietit 
en  embuscade,  qui  est  a  l'  ajfut  de,  aux  agucls,  qui 
guelte  (mot  poster.  a  Augiiste)  —  I)  ait  propr.  : 
«  Subsessores  vocantur,  qui  occisuri  aliqiiem  delites- 
cunt,  »  Serv.  Virg.  JEn.  1  i,  268;  cf.  id.  i/>.  5,  49S. 
Retia  crant  picta  subsessoresque  cum  venabulis,  Pe- 
tron.  Sal.  40,  1.  —  II)  au  fig.,  sidiicteur,  suborneiir  : 
i^>  alieni  matrimonii ,  17/«"  convoite  iipouse  ttuh 
autre,  l'al.  Max.  2,  1,  5;  7,  2  ext.  1  ;  cf.  :  Subses- 
soris  el  adiilleri  persona ,  Arnob.  4,/v.  142. 

subsesquialter,  teia,  terum,  se  dit  cfttn  nom- 
bre  contentt  daus  uue  autre  une  fois  et  demie.  Pour 
faire  comprendre  les  mols  ainsi  composes,  i/  fattt  citcr 
le  passage  de  Boeth.  Arit/im.  1,  24,  p.  1004  :  Super- 
particularis  est  munerus  ad  alleium  comparatus,  quo- 
ties  liabet  in  se  tolum  miiiorem  et  partem  ejus  ali- 
quani.  Qui  si  minoris  habeat  medietatem,  \ocalur 
sesquialter;  si  vero  lertiam  partem,  vocatur  sesqui- 
teiiius;  si  vcro  quaiiam,  vocatur  sesquiquaiius,  et  si 
quinlain,  vocatur  sesquiquintus ,  1111  nombre  est  dit 
superparticulaiis  (plits  grand  dime  partie),  toutcs 
/csfois  que,  compari  d  1111  autre,  il  le  contienl  e/iticr, 
plus  uite  parlie.  Si  ce  qiiil  coitlient  en  plits  ,  est  la 
moitie,  it  est  dil  sesquialter;  si  cest  lc  liers,  il  est  dit 
sesquitertius;  si  cest  le  quart,  011  tappelle  sesqui- 
qtiaiius;  si  cest  le  cinqitieme,  on  1'appetle  sesqui- 
quintus;  et  plus  bas  :  Majores  quidam  numeri  hoc 
modo  vorantur;  minores  vero  qui  liabentur  toli  et 
eonim  aliqua  pars,  unus  subsesquialter,  alius  subses 
quilertius,  alius  subsesquiquartus ,  alius  yerosubses- 
quiqiiintus ,  atque  idem  secuiiduin  majorum  normam 
mullitudinemque  protendilur.  Voco  aulem  majores 
duces,  iiiinores  comites ,  c'est  ainsi  qtiou  nomme  les 
nombres  majeurs ;  qnant  aux  miiieurs,  qui  sonl  con- 
teitits  cn  entier,  ptus  une  fraction,  dans  les  majeurs, 
ttm  s'appelle  subsesquialter,  iautre  subsesqtiiteiiius, 
iautre  subsesquiquartus,  iatitre  subsesquiquintus,  et 
oinsi  de  suite,  selon  te  contenit  dcs  nombres  maieurs. 
Or  fappetle  les  nombres  majettrs  ditcs  et  les  minettrs 
comtes. 

subsesquioctavus  numerus ,  nombre  con- 
tenu  dans  un  autre  itne  fois  ct  un  ftuitieme,  Deda, 
Mundi  Constit.  t.  i,p.  399. 

subsesquiquartus  nQmerus,  nombre  con- 
tenu  dans  1111  autre  wie  jois  et  itn  quart,  Uoeth.;  voy. 
Subsesquialter. 

subsesquiquintus  nunicrus,  nombre  con- 
tenudaits  1111  autre  itne fois  el  tiit  cinquieme,  Boetlt.; 
iioy.  Subsesquialter. 

subsesquitertius  nuraerus,  uombre  contetiu 
dans  un  autre  uiie  jois  et  itn  tiers,  Boetli.;  voy.  Sub- 
sesquialler. 

subsicco  ,  as,  are,  1.  v.  a.,  seclter  iin  peu  :  Tu- 
mor  cervicis  aqua  madefactus  subsiccatur,  Colitm.  6, 
i4,  fin. 

subsTcium,  ii,  n„  ce  qui  a  iti  dilachi,  cottpi  de, 
Not.  Tir.  p.  i52. 

subsicivus,  a,  um.voy.  subserivus. 

subsicuus,  a,  um ,  =  subseqiius  .-  ~  metus, 
crainle  qiti  nait  apres,  Valer.  Res  gest.  Alex.  M.  2, 
21  extr.,  ed.  Mai. 

'  subsTdentia,  x,  f.  [subsido] ,  action  de  s'as- 
seoir;  dans  /e  sens  concret,  dipdt,  sidiment,  residit  : 
Dissipant  quae  ex  aquarum  subsidentia  in  corporibtis 
oKendcrunt,  Vilr.  8,  3,  med. 

subsideo,  ere,  voy.  subsido. 

subsidialis,  e,  adj.  [siibsidium],  qui  forme  la 
riserve  (latin.  des  bas  teinps  pour  le  t.  class.  subsidia- 
rius)  :  ~  acies,  Ammiatt.  14,  6,  med.  <~  manus,  id. 
27,  10, fin. 

subsidiarius ,  a,  um,  adj.  fsiibsidium],  dans  la 
langue  militaire,  relatif  d  la  riservc,  qui  forme  la 
ri,erve,  de  riserve  (tres-class.)  :  Has  (cohorles)  sub- 
sidlarix  ternaB  *t  rursus  alias  totidem  suaa  cujii.sque 
legionis  subsequebanlur,  Ctes.  /1.  C.  1,  83,  2;  de 
meme  r^j  cohoiies,  Liv.  9,  27,  9;  Tac.  Atai.  1,  63; 
•~  acies ,  Auct.  II.  Afr.  59,  2  ;  ~  naves,  Auct.  B. 
Alex.  14,  3.  —  Sub'tantivt  subsidiarii,  oruin,  m., 
tronpes  de  riserve,  Liv.  5,  38,  2;  6,  8,  4;  9,  32,  11. 
—  II)  melapli.,  en  deltors  de  la  spliere  militaire,  de 
reserve,  subsidiaiie  :  ~  palmes,  cuiirson,  brin  quoil  ' 
DICI.     LAT.    Flt.     T.     III. 
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reserve  en  taillant  la  vigne,  Colum.  4  ,  24,  i3  c(  16. 
< — >aclio,  aclion  subsidiiiirc  (qitoii  donue  en  ftiveur 
liun  ptipille  contrc  les  mngistrals,  quand  ils  ont  doiuie 
dcs  tiiteurs  pcu  convcitabics),  Ulp.  Dig.  27,  8,  1;  cf. 
Cod.  Juslin.  5,  75,  1  et  5. 

*  subsidior,  ari,  e.  depon.  n.  [subsidiuni]  ,for- 
mer  la  reserve  :  Fcrlerrili  11011  soluiii  ii ,  qui  attt  co- 
ininiis  opprimehantur  aut  einiiius  vulnerabanlur,  sed 
etiam  qui  longius  subsidiari  consueverant,  Hirt.  B. 
G.  8,  i3,  2. 

subsidium,  ii,  n.  [subsideo],  primitivt,  les  trou- 
pes  rangees  sur  la  troisieme  ligne  de  batailte  (der- 
rieretes  principes)ei  forniant  la  reserve,  lignes  Je 
reserve,  trittires  :  «  Subsidium  dicebalur,  quando  mi- 
lites  siibsidebaut  in  extrema  arie  labenliqiie  ariei 
siicciii  rebanl.  Quod  gtnus  mililiim  constabat  cx  iis, 
qui  einertierant  slipendia  ,  locum  tamen  retinebant 
in  exercilti  :  qita^  erat  lcrlia  acies  triariorum ;  ut 
rlaulus  in  Frivolaria  :  Agite  iiunr,  subsidite  omnes, 
quasi  solent  triarii,  »  Fest.p.  3o6;c/".  .■  «Subsidium, 
(|tiod  postpositum  est  ad  stibveniendum  laboranli- 
bus,  ■•  id.p.  228  et  :  «  Triarii  quoque  dicli,  quod  in 
acie  tertia  ordine  extremis  subsidio  deponebanttir  : 
quod  lii  subsidebant,  ab  eo  suhsidiiim  dictum  :  a  quo 
Plautus  :  Agite  niinc,  ctc.  »,  Varro,  L.  L.  5,  16,  26 
(en  ce  sens  il  ne  se  trouve  plus  que  tres-rarcment)  : 
Subsidia  et  seciindain  aciem  adortus,  Liv.  4,  28,2. 
Jaciilaloresfugeruiil  inter  subsidia  adseciindamacicm, 
se  replierent  sur  les  ccrps  de  reservc,  id.  21,  46,  6. 
Iiiipnl-a  frous  prima  et  trepidalio  subsidiis  illata,  id. 
3,  i3,  3.  tlien  pltts  souvent : 

II)  en  gener.,  troupes  011  corps  de  riserve,  reserve  : 
et,  dans  le  sens  abstrail,  secours,  renfort,  corps  auxi- 
liaire  :  Dua:  cohorles  de  subsidio  procedunt  alque 
equites  prolelant,  Sisetin.  dans  Non.  363,  18.  Kein 
esse  in  angusto  vidit,  neque  ullum  esse  subsidiiim  , 
quod  stibmilli  posset ,  sans  corps  de  reserve  a  letir 
envoycr,  Cxs.  B.  G.  2,  25,  1.  Neque  ceiia  subsiJia 
collocari,  neque  quid  iu  quaque  paiie  opus  esset,  pro- 
videri  polerant,  id.  ib.  2,  22,  1.  Cohorles  veteranas 
in  fronte,  post  eas  cctertim  exercilum  in  subsidiis  hi- 
cat ,  il  p/ace  en  premiere  ligne  les  coliortes  de  vete- 
rans,  et  mct  derriere  eux,  comnie  reserve  ,  le  resle  de 
iarmee,  Sa/t.  Catil.  5g,  5.  —  Quum  alius  alii  subsi- 
dium  ferrent,  comme  ils  se  portaient  rnutiie/temeiil 
secours,  Cces.  B.  G.  2 ,  26 ,  2.  Funditores  llaleares 
subsidio  oppidanis  mitlit,  id.  ib.  1,  7,  1  ;  cf.  :  Missi 
in  subsidium  equiles,  Tac.  Ann.  12,  55.  Ut  per  Illy- 
ricum  Ilaliae  subsidio  proficiscerelur,  pour  renir  au 
secours  de  ijtalie,  Ctes.  B.  C.  3,  78,  4;  cf.  :  Quod 
C.  Ca?sar  pro  proetore  Galliae  provinciie  cnni  exercitu 
subsidio  profectus  sit,  Cic.  Pliil.  5,  17,  46.  Quiim 
vehenientius  pugnarelur,  inlegros  subsidio  adducit, 
Cces.  B.  G.  7,  87,  2  ;  cf.  .  Nemo  dubilat ,  quin  sub- 
sidio  veillurus  sit,  personue  ne  doute  qiiil  ne  vienne 
au  secours,  Cic.  Att.  8,  7,  1.  Prweipuum  robur  Rhe- 
iiiiiu  juxla,  coinmune  in  Cermanos  Callosque  subsi- 
dium,  oclo  legiones  erant.  Tac.  Ann.  4,  5. 

R)  metapli.,  en  de/iors  de  /a  sp/iere  mililaire,aide, 
appui ,  secours ,  assistance ,  soutien,  renfort,  res- 
sonrce  :  —  a)  sing.  :  Abi  qnaereie,  ubi  jurando  tuo 
salis  sit  subsidii,  Platit.  Cist.  2,  1,  26.  Senectnti  ce- 
1.  brand.T  et  ornanda;  quod  honesliiis  polest  esse  per- 
fugium,  quam  juris  inlerprelalio?  Etjuidem  niihi  hoc 
subsiditim  jam  inde  ab  adolesrentia  comparavi,  cest 
iine  ressource  quejeme  stiis  menagee.  des  ma  jeunesse, 
Cic.  de  Or.  1,  45,  199;  cf.  :  Ut  illud  subsidium  (sc. 
bibliolbecam  )  senectuli  parem,  pour  menager  cetle 
ressource  a  ma  vieillesse ,  id.  Alt.  12,  3,  2  et  :  Subsi- 
diuin  bellissiinum  existimo  esse  senectuti  otium,  id. 
de  Or.  1,  fio,  255;  cf.  aussi  :  Quo  mintis  ingenio 
possum,  subsidio  miiii  diligenliain  comparavi,  id. 
Qiiint.  1,  4.  Nemo  est ,  qui  invidi.-e  sine  veslro  ac 
sine  talium  virorum  subsidio  possit  resistere,  il  liest 
pcrsoinie  qui  puisse  resister  a  ienvie  sans  votre  se- 
cours  et  celui  dc  tcls  Itommes ,  id.  Clueiit.  i,  3.  His 
difficullatibus  duaj  res  erant  subsidio,  scienlia  alque 
usus  militum,  conlre  ces  dijftcultes  011  avait  deux  rcs- 
sources,  fexperienee  et  ibabitele  des  soldats,  Cces. 
B.  G.  a,  20,  3.  Fidissimum  annoiiai  siibsidiura,  Liv. 
27,  5,  5.  Aiiruin  ad  siibsidium  fortunai  reliclum,  id. 
22,  32,  6.  Maroboduo  undique  dcserto  non  aliudsub- 
sidium  qiiatn  miseiicotdia  Csesaris  fuit  ,  Marobod, 
abandotaie  de  lout  lc  monde,  tiavail  d ' atitre  rr/uge 
qne  la  misericorde  de  Cesar,  Tac.  Aitn.  2 ,  63.  Nec 
tibi  subsidio  sit  pr.-esens  iiuinen,  Ovid.Ib.  285.  —  (3) 
plur.  :  Quum  induslria?  subsidia  alque  inslrumenla 
virtutis  in  libidine  atidaciaque  consunieret,  171/;  gas- 
pi/lait  dans  la  debauclie.  et  la  sceleratesse  loutes  lcs 
ressoitrces  de  son  espril  ct  fenergie  liiinc  dme  Irempee 
pour  /a  vertu,  Cie.  Calil.  2,  5,  y.  Siciliam ,  Africam, 
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SarJini.iui,  l,a>c  liia  frumenlaria  snbsidia  rei  public.-E 
Grmissimis  praesidiis  munivii,  id.  de  imp.  Pomp.  12 
34.  Hoc  viderint  ii,  qui  ntilla  sihi  stibsidia  ad  oinnes 
vide  slalus  paraverunt,  qui  ne  se  sont  prcpare  aucime 
ressource  pour  loutes  tes  posiitons  de  ta  vie,  id.  Fam. 
9,  6,  4.  His  ego  subsidiis  ea  sum  consecuttts,  qna- 
iiullis  lcgiotiibus  coiisequi  potuissem ,  grdce  a  ccs  se- 
cours^  fai  obtenu  ce  que  toutvs  le.i  legions  dtt  motiJc 
ne  mauraient  pas  fait  obtenir,  id.  ib.  i5,  4,  14.  De- 
serla  desolataque  reliquis  subsidiis  aula,  Suet.  Calig. 
12.  Mare  circa  Capreas  iuiportuosum  el  vix  modicis 
navigiis  pauca  subsidia,  la  mer  environnante  nojfre 
aiicun  port,  et  a  peitie  quelques  iteux  de  refiige  aux 
bdtimitits  legers.  Tac.  Ann.  4  ,  67. 

sub-sTdo  ,  sedi ,  sessiim,  3.  (forme  access.  d'a- 
pres  la  deuxieme  cpnjugaisoit  :  subsident,  Lucan.  1, 
646  ;  Ammian.  28,  4,  22)  v.  n.  et  a. 

I)  neittr.,  se  deposer,  tomber,  se  baisser,  saffais- 
ser,  etc,  Ires-c/ass.)  : 

A)  ait  propr.,  en  gener.  :  Agitc  nunc,  subsidile 
omnes,  quasi  solcnt  triarii,  allons,  baissez-vous,  d /a 
maniere  desTiiaires,  P/aute  dans  Varron,  L.  L.  5, 
16,  26  et  dans  Fest.  p  3o6  ;  cf.  Subsidunl  Hispanj 
adversus  emissa  tela  ab  hoste,  inde  ad  miitenda  ipsi 
consurgunt ,  les  Espagnols  se  baissent,  pttis  se  leveitt, 
Liv.  28,  2,  6  el :  Pai  tem  inililtim  subsidere  in  subsi- 
diis  jussit,  id.  6,  14,  7  ;  cf.  aussi  :  Substitil  j?ineas 
et  se  collegit  in  armis  Poplite  subsidens,  p/iant  le  ge- 
nou  (le  jarrel),  Virg.  JEu.  12,  492.  Alii  elephanli 
pedibus  insislentes,  alii  cluiiibtis  subsidenles,  prola- 
liehanlur,  d'aittres  s'appuyant  sur  lc  derriere,  Liv. 
44,  5,  7.  Subsedit  in  illa  Ante  fores  ara,  Ovid.  Met. 
9,  297.  —  b)  en  parl.  des  choses,  al/er  au  fond,  se 
former  en  depdt,  cn  sediment ;  se  precipiter,  elrc  pre- 
cipile;  —  ienfoncer,  aller  en  pente,  en  desceiutant, 
se  creuser,  se  diprimer,  s'affaisser,  elre  cngloiiti  . 
Sidebant  campi,  crescebant  inonlihus  allis  Ascensus  : 
neque  enim  polerant  subsidere  saxa,  les  cliamps  s'a- 
planirent,  lc  sol  cependant  demeura  inigal ;  lcs  10- 
cliers  risisterent  a  i ajfaissement  el  la  cinie  des  monts 
se  dressa,  Lucr.  5,  494;  de  meme  ~  valles,  Ovid. 
Met.  r,  43;  ~  limus  mundi  ut  fnsx,  lc  limon  dil 
monde  se  deposa  comme  sa  tie,  Litcr.  4,  498;  cj.r^- 
foeces  in  fundis  vasorum,  ta  lie  se  depose  au  fond  des 
vases ,  Colitm.  12,  5i,  14.  Dorso  recto  planoque, 
vel  eliam  stibsidenle,  a  dos  droit  et  tini,  ott  meme 
un  peu  itiftic/ii,  cambre,  id.  6,  1.  Lali  luinbi  et 
subsidcnles,  id.  29;  et  :  r^,  gravissimum  quodque 
turbidtiuiqiie  in  ampbora,  Senec.  Ep.  108,  med.; 
de  meme  aussi  :  In  urina  quod  subsidit,  si  albiini 
est,  etc. ,  /e  depdt  011  sidiment  de  iuriite  ,  ce  que  l'u- 
ritie  diposc,  Ptin.  28,  6,  19  et :  • — <  aqtia,/Vatt  di/iose, 
se  clarifie.  Aitct.  B.  A/ex.  5.  ~  flumina,  les  eaux 
tombent,  descendent  (opp.  surgit  hiimus),  Ovid.  Met. 
1,  344;  cf.  < — -  undir,  se  posen/,  se  rassoient,  Virg. 
/En.  5,  280;  de  la  aussi  mitap/i.,  se  calmer,  s'apai- 
ser,  se  rasseoir  :  <~oventi,  les  vents  tombent,  Prop.  1, 
8,  i3;  Ovid.  Trist.  2,  i5t. —  Poet.  :  Dejectani  ,'eiea 
sortem  accepit  galea...  Extremus  galeaque  ima  sub- 
sidil  Acesles ,  Aceste  (lc  bullelin  qui  porte  son  nom) 
demeura  au  fond du  casqite,  Virg.  JEn.  5,  49S.  Ebur 
posito  rigore  Subsidit  digilis  cedilque,  plie ,  cede,  se 
ramollit,  Ovid.  Met.  10,  284.  —  MuIi.t  per  mare 
pessum  Subsedere  suis  pariter  cum  civibus  urbes  , 
ottt  iti  englouties  sous  ies  eaux,  Lucr.  6  ,  590 ;  de 
mime  :  Terrame  dehiscent  Subsidenlque  urbes,  Lu- 
can.   1,  646. 

2°)  particul.  — a)  dans  le  scns  prignant ,  s'crre- 
ter,  jaire  lialle,  rester,  demettrer  que/que  parl,  tiafler 
pas  plits  loin,  etc.  :  Si  (apes)  ex  alvo  minus  frequen- 
les  evaduut  ac  subsidit  pars  aliqtia ,  Varro,  /?.  R.  3, 
16,  36.  Ilaque  subsedi  in  ipsa  via,  dum  hccc  summa- 
tim  tibi  persciiberem,  je  me  suis  arreli  en  cheniai , 
pour  iicrire  sommaiiement ,  Cic.  Att.  5,  16,  1.  A 
me  consilium  petis,  qtiid  sim  tibi  auclor,  in  Sicilia 
subsidas  an  ut...  proficiscare,  tu  me  demundes  cc  que 
je  te  conseil/e,  de  iarreter  en  Sici/e  011  de  partir,  id. 
Fam.  6,  8,  2.  Muliitudo  calonum,  magna  visjumen- 
torum,  quae  in  caslris  subsederal  -  facla  polentate  se- 
quilur,  /a  multitude...  qui  ilatt  restie  dans  le  camp, 
*  Cces.  B.  G.  6,  36,  3.  Qnosdam  ex  Vitclliis  subse- 
disse  Nuceriae,  Suel.  Vitell.  i,fm.;  cf.  :  Stibsedisse 
in  oppido  Realino,  uxore  ibidem  ducla,  se  fica,  s^i- 
tabttl  d  Riatc,  id.  Vest.  1  et  :  Commixli  corpore  tan- 
1 11 111  Subsideul  Teucri ,  Virg.  Mn.  12,  836.  Hinc  ac- 
cidil,ul  jElasallioribus  jam  disciplinis  debita,  inschola 
minoresubsidat,  Quintil.  Lnst.  2,  1,  3  (aulre  lecon  sub- 
sideal).  —  (5)  en  parl.  de  clioscs  :  Plolema-us  duiu 
fugit,  in  Nilo  navicula  subsedil,  le  bateau  resta  en- 
gravi  dans  le  Nil,  Liv.  E/iit.  112. 

b)  se  tenir  en   enibuscade,  aux  aguets ,  en  obscr- 
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vation  queique  part,  etc.  :  Cur  neque  aute  occunit,  | 
nc  ille  in  villa  residerel  ;  nec  co  iu  loco  subsedit, 
quo  ille  noclu  venturus  essel?  qite  ne  s'est  il  embus- 
qtte  dans  le  lieit  oh  il  devait  vetitr  /•<  nttit .'  Cic.  Hil. 
i9>  5'";  cf-  '•  s'  '"'""  au<  urbem  noctu  accessurum 
sciebat,  subsidendum  atqueex.specta.Ddum  tuil,id.  ib. 
§  49;  voy.  aussi  plus  bas  n"  II. 

c)  en  parl.  des  femelles  Jcs  animaux,  sc  baisser 
sous  Le  mdle,  se  placer  sous  lui,  pour  l '  accouplemcpt 
(poit.  et trcs-rare) :  Necrationealia  volucres,  armeuta 
lerjeque  Et  pecudes  et  equte  maribus  subsidere  pos- 
sent,  Lucr.  .',,  ngi-  Jnvet  ut  tigres  subsidere  ceryis, 
Adolleretur  et  coliunbamiluo,  Hor.  Epod.  16,  if. 
•  B)  au  fi'r.,  s'apaiser,  sc  calmer,  diniiituer,  dispa- 
raitre,  tombcr,  cesser,  (trisrar.e)  :  Nequc  ego  pega.. 
verim,  samius  subsidere  111  conlroversiis  impetum 
diceuiU  prooemio,  narratione,  argumeniis,  t/ue  sottyent 
dans  les  controverses  ia  fougue  tdtnbe  .  Cardeur  se 
calme,  etc.,  Qninlil.  lnst.  3,  8,  Go.  Nec  silentio  sub- 
sidiit,  sed  firmetur  epnsuetudine  (vox),  iil.  ib.  1 1,  3  , 
24.  Dbi  testis  acspeclator  abscessit,  vilia  subsidunt, 
quoruin  monstrari  et  conspici  fiuctiis  es,l,Semc.  F.p. 
94,  fin.  Eoimidala  subsidunl  et  sperata  decipiunt, 
ce  qiion  a  redonti  cesse tii/iouvuntcr  et  ct  qu  011  a 
espire  trompe,  id.ib.  i3. 

II)  act.  (liaprcs  le  n"  I,  A,  2,  b)  ntlcndre  en 
gitettant,  guelter,  ipier,  etrc  u  f.afful  dtt  \/>oet.  el 
dans  la  prose  postcr.  it  Pepoa.  clnss.)  :  Deviclam 
Asiam  (1.  e.  Agamemrionem )  stibsedit  aduller,  un 
aJultire  a  fait  tontber  tlons  scs  pieges  le  vainqueur  Je 
fAsie,  Virg./Eii.  1 1,  2j68  ;  de  mcnie  ^-  leooem  ,  Sil. 
l3,  221.  ~  copiosos  hoinines,  Ainmian.  28,  1,  22. 
^insonlem,  id.  16,8.  — «~  regiium,  Lucan.  j  , 
226  dou/eitx  (Heyne  et  Marl.-Lag.  :  reguo). 

'subsiduus,  a,  um,  adj  [subsideo] ,  qui  s'est 
depose  au  foiui  :  ~  fraces,  Grat.   Cyneg.  i;i. 

subsignanus,  a,  iim,  adj.  [sub-sigiium],. qw.est 
sous  les  enseignes  (sous  les  drapeaux)  :  r^>  miles,  sorte 
de  soldats  desiinis  d  renforcer  lc  centre  de  iarmee , 
stibsignaires,  Tac.  Hist.  1,  70,  fin.;  4,  33  Ernesl.; 
Ammtan.  29,  5. 

subsigiiatlo  ,  onis,  /.  [sttbsigno] ,  action  d'ap- 
poscr  son  sceau,  sa  siguature  au  bas,  souscription, 
signature.  —  *  I)  aupropr,  :  «  Subsignatum  dicitur, 
quod  ab  aliquo  siibscripliiin  esl  :  nam  veteres  subsi- 
gnationis  vei  bo  pro  subscFiptipne  uti  solebant,  »  Paul. 
Dig.  5o,  16,  39.  —  "  II)  au  ftg.,  promesse  certaine, 
assiirancc  formel/c  .•~pa,'nilenli,e,'/'<77»//.  Poen.*,med. 

sub  signo, "avi ,  alllin,  1.  v.  a.,  ecrire  011  tran- 
scrire  du  bas ,  rdpporler  plus  bds i,  ci-apres  (le  plits 
souv.  poster.  d  Augusle) —  I)  au  propi:  :  Tradilas 
notas  subsigViabinms  Catonis  maxiine  verbis ,  noits 
consignerons  par  ecrit  les  iudiccs  traditionnels  (de 
/a  qunlite  du  sol),  Plin.  1 H,  (>,  -,  §  33  ;  de  nieme  <~ 
Ciceronis  senlenliain  ipsitis  veibis,  transcrire  tex- 
tuc/lcment  une  pinsee  de  Ciceron  ,  id,  18,  25,  61.  — 
«  Subsignatmn  dir.itur  (juod  ab  aliquo  subscripluni 
est  :  nam  veleres  subsignationis  yerbb  pio  subscrip- 
tione  uti  solebant,  "  I'au/.  Dig.  5o,  16,  3y ;  cf,  : 
11  Resignare  anlir[iii  pio  lescribere  ponebanl ,  lit 
adbuc  subsignare  dfcimus  pro  subscribere,  »  Fest. 
p.  281.  —  II;  inctapli.  *  A)  curegistrer,  inscrire  : 
Illud  quaero,  siiitne  ista  praedia  censui  censendo  : 
subsignari  apud  qeraiium,  apud  ceiisdrem  possint, 
Cic.  Flacc.  32,  80.  —  li)  engngcr,  bffrir  cn  gaian- 
tie  :  ~  PK.IODIA  ,  Iiiscr.  Grut.  207,  t  et  .3.  rO  res 
pro  rautela  litis,  Cod.  Justin.  5,  37,  28,  rned. —  2°) 
au  fig.  :  Non  sine  magna  Cducia  subsigno  apud  te 
lidem  pro  moribus  Romani  mei,  je  (engage  mn  pa- 
role  pour  les  moeurs,  c.-a-d.  jc  mc  porle  earant  au- 
pres  de  toi  des  maurs  de  mon  clier  Roinanits,  Plin.  F.n. 
10,  3,  i. —  Eundem  rnibi  cursum ,  etindem i  tsrhii- 
num  staluo  :  idqne  jain  nunc  apud  te  subsigno,  it 
j'en  prcnJi  ./  1  a  /■'■  ■■<  nl  icngagemerit  avectoi,  iJ.  ib. 
i,  1,   12. 

snli-silio,  lul  ou  lii  ,  4.  v.  n.  [salioj,  sauler  cn 
faii;  sclancer  (le  plus  souv.  poet.;  licSlpas  Jans  Ci- 
ciron)  —  I)  nu  propr.  :  Decido  praeceps,  subsilit,  il 
s'ilance,  Plaut.  Casin.  5,  2,  5u;  <;/.  .  Pessuli,  Subsi- 
ble,  olj^eiin,  el  iinltile  istanc  fpras,  1  rrronx,  sautcz, 
id.   Citrc.  1,  2,  64.   NOD  sub>ib>  ;ir    p'.iu<li^:'  /  <u  1  <>,, 

dant  Ifon  1  15,  28.  Seihpei  damnosi  subsiluerecanes, 
toujours  lei  cliiens  ftinestes  (flgure  marqiiie  tttr  une 
face  dcs  dis)  sont  sorlis,  Oill  <  '<■  arrtt  //.-,  (//.//  /.    ...//  , 

/'/<///.  ', ,  s ,  i'i.  Pegasus  adusque  ccelum  sub>iiit  ac 
reraltaij  Appul.  \Iet.  ',,  p.  108.  Suljlliimi  ignes 
.1    lecM  doniorum,  //    fctt   filance,  monte   jusntiau 

Lut  1  .   </,   '.  <|i .         *  II    ....   /<,■;.,   w 

//.'/..  ■  ...  /.  .  1111  bond : Sxpu  Poilunash- 

pi.i  le  luii ,  n< •<■  i.iiniii   tiadidi  'i  n  sed  iub  iiiisii  et 
1  constili  11 ,  s. .... . .  Ep.  :  '. 
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SUKSILLFS  dicebantur qusedam  lamellae  sacriGciis 

necessaria!,  Paid.  Dinc.  p.  3<>7,  i;  '/.  FfSt,  /'.  I06, 
23.  Voy.  ipsullices. 

siil»  similis,  e,  uJj.,  nssezsrmbluble  (tris-rare /  : 

M£Xtxr,f.a  subalbida  mellique  albo  subsimili» ,  <</.. 
5,  iti,  20.  —  Hoilie  tainen  subsiniile  aliipiid  fit 
in  fideicommissis,  Ulp.  Dig.  35,  3,  x,med. 

*  suli-sinins,  a,  um,  <«//.,  un  peu  camus  :  ~  bo- 
ves,  Varro,  R.R.t,  5,  7. 

«  SUBSIPERE  ipiod  non  plane  sapit,  »  avoir  1111 
pcu  Jc  snvcur,  farro,  L.  L.  5,  28,   \h. 

subsistentiu  ,  a;  f.,  la  substance,  1'essence  = 
07t6<jTa<jt; ,  Cassiod.  Hist.eccles.  5,  38;  /'</.  tb.  9,  J; 
12,  4,  extr.;  /Joillt.  de  ditab.  nat.'  j>.  q5o,  id.  in 
Arist.  Prasdic.  4,//.  108.  id.  />.  129  <•/  i  io.  S.Greg. 
Epist.  2,  37.  Gloss.  lli/Jclir. 

sub-sisto,  slili,  3.  v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  s'ar- 
retei;  fairc  Italle ,  i\esler. 

A)  au  propr.  —  I)  en  gctier.  :  Reliqui  in  ilinere 
substiterant,  ietaient  arretis  en  chemin  ,  etaienl  res- 
tes  en  roule,  Ca;s.  /i.  C.  2,  41,  4;  de  nieme  /~  in 
locis  campestribus,  id.  Ji.  C.  1,  79,  2 ;  r-~j  in  eodem 
loco,  s'arie'ler  Jaits  le  mente  lieu,  liirl.  li.  G.  8,  iG, 
1 ;  ~  ad  insulam  Tauridem,  Auct.  B.  Alex.  45,  1; 
i^j  circa  ima  (opp.  ad  snmma  nili),  Quintil.  Inst. 
prooem.  §  20.  Quo  pmlio  sublali  Helvelii  audacius 
subsistere  noiiniuuquain  ct  noslros  lacessere  coepe- 
riinl,  Cws.  H.  G.  1  ,  i5,  3;  cf.  :  Subslilit  /Elieas  et 
se  collegit  in  armis,  Poplite  subsidens,  Euce  s'ai rila, 
Virg.  JEii.  12,  492;  tle  ineme  absolt,  id.  ib.  63,  G22; 
Peiron.  Sat.  111,  8;  11 5,  8;  Plin.S,  /,,  5.  Iu  aliquo 
flexu  vise,  si  excipere  degressum  in  eequum  ppssent, 
occultus  subsistebat,  il se  tenait  cac/te  (en  emhuscdde  , 
a  qttelqtie  Jitour  Jtt  cliemin,  pottr  vpir  s'il  poitrrait 
surprenJrc  son  ennemi  en  rase  campagne,  /Jv.  22,  12, 
7  ;  de  nieme  <~  occultus,  /'</.  9 ,  23,  G.  —  b)  en  pail. 
dc  choses ;  Tibris....  tacita  lelluens  ila  substilit  unda, 
Mitisut  in  morem  stagni,  Virg.  /En.  8,  87;  Je  meme 
r^/  amnis,  /e  fleuve  s'arrete ,  cesse  de  cou/ei;  P/iu. 
Paneg.  3o ,  4;  de  /d  aussi  <~  lacrima?  ,  Quinti/.  Insl. 
11,  1,  5i.  ~  ros  salsus  in  alarumsinu,  Piin.  27,  9, 
i7;  . — <  radius cubili,  demeure dsap/ace,  Cels.  8,  16. 

2°)  particul.  —  a)  Jenieurei;  rcstei;  sifourner  : 
Locus  substruclus,  ubi  nationiim  subsistereut  legali, 
qui  ad  senaluin  essent  missi ,  oit  pussent  sijourner 
lcs  deputis  ilrangcrs ,  titti  scraient  envoyis  au  sinat, 
Varro,  L.  L.  5,  32,  i3.  Erimus  ibi  dedicalionis  die  : 
subsistemus  forlasse  et  sequenli,  peut-etre  resterons- 
nous  attssi  lejour  snivant,  Plin.  F.p.  4,  1,  G.  In  com- 
mtine  eousultant,  inlra  lecla  subsistant,  an  in  aperto 
vagentur,  id.  ib.  6,  iG,  i5.  Ut  ea  die  doini  subsiste- 
ret,  orabat,  Vellej.  2,  37,  2. 

b)  opposer  Je  /a  risislancc,  resister  d  qqn,  soppo- 
ser  d,  tenir  tete  :  Tantie  in  teimpendent  ruina?  :  nisi 
suflulris  lirmiler,  Non  potes  subsistere,  itaque  in  te 
irruunl  montes  n.ali,  lu  ne  peux  risistci;  Plaut. 
EpiJ.  1,  1,  78.  Maxime  movit  patres  Hasdrubalis 
transitus  in  Ilaliam,  vix  Ilanuibali  atque  ejus  anuis 
subsisttnlem  ,  qiit  resistnit  d  peine  d  Annibal  et  d  ses 
armes ,  Liv.  27,  7,  3.  Nec  clipeo  juvenis  subsistere 
lauttim  Nec  dexlra  valet,  le  jeune  liiros  ne.  peut  ri- 
sister  ni  Jti  bouclier  ni  dc  la  main  (d  la  gre/e  des 
trails),  Viig,  /£11.  9,  806.  —  [$)  cn  pdrl,  de  clioses  : 
M.ixima  coorta  lempestate  propeomnes  naves  afflictas 
alque  in  litoie  ejeclas  esse,  quod  neque  aricorx 
funesque  subsislerent ,  neque  naulas  gubernatoresque 
vim  tempestatis  pali  pussent ,  parce  que  ni  les  ancres 
ni  les  cordnges  ne  pouvaient  risister,  C&s.  B.  G.  5, 
10 ,  2. 

Y>)  au  fig,  —  I)  en  gener.,  s'arreler,  s'iiiterrom- 
pre  en  parlaul :  Nonnumqiiam,  quasi  interpellemur 
ab  iis  (litigatoribus),  subsistere  (in  diceudo),  nous 
arretet;  rester  court,  demeurer  inter/oquis,  Quiiitil. 
Inst.  4,  5,  20.  Eacil  res  eadeni  concisam  quoqtie  ora- 
lioiuin  :  subsistit  enirii  qirinis  sctilenlia  :  ideoque  post 
eani  nlitpie  aliud  est  inititim,  /ti///<?  pensee  formc  1111 
toul,  iil.  ib.  8,  5,  27.  Asseveravit  Claudius,  conten- 
tum  bonore,  Pallantem,  inlra  piiorein  paupertatem 
subsisteie,  demenrait  ilnns  sa  premiire  pauvrclc,  lien 
sortnil pas,  'Fac.  Aun.  12,  53.  Eqtiiluin  nomen  sub- 
sistebal  in  liirmis  equorum  publicorum,  /<-■  »<////  </<• 
clievaliers  etdit  risefve  aux  escadrons  de  cettx  d  qui 
I  F.tnl  foitruissait  1111  cltcval ,  Plin,  33,  1,  7.  —  Ser- 
\iiin  quoque  et  filium  familias  procuratorem  posse 
habere  aiunt  :  el  quatilum  ad  filium  familias,  verum 

est  :  111  «ervo  snbsisliinus,  s'il  s'agit  liuit  esclavc, 
noiis  doutons,  notts  liesitons,  Ulp.  Dtg.  3,  3,  35;  dc 
meme  Cels.  ib.   12,  t,  3?. 

2")  particul.  —  a)  ecsscr,  iarretcr  :  Substilit  rt 
clamoi  piessus  graviiale  regerilis,/e  cri  cessa,  OviJ. 
M'i     1,   ■/<<-.    t)olot    aiiilni-   obstal    :    Ingeniumqne 
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miis  «ubstiiil  oiiuii-  malis,  <•/  «<///<  ;■<■>,■<■  <  1  itou/ft 

stms  lc  /■<<>,/  </<■  //./  ,  „,„„/,  ,,/.  //,  1.  1',,  ,,y0.  Si  inlnl 
n-leil,  biitis  an  Iiiii/_;.i  sit  iillima,  idi  111  pes  eni 
rum  nescio  quo  modo  sedebil  b</<-,  illud  subsui.  1  , 
je  ne  sais  conwunt  tl  y  aitra  dune  part  qnel>/<ie 
cltose  de  plein ,  </<.-  iaulie  aqclte  d'ecourle,  Qtiinli/. 
Inst.  9,/,,  94. 

b)  d'apris  le  u"  A,  2,  b),  riiister,  opposer  de  la 

resistanced,  faire  face  d,  soiitenir  :   Non  si  Varronif 

thesauros  babereoi,'Subsitlere  sumptui   possem,  sttf- 

fue    aux    de/ieiises ,  y  faire   face,    llrttt.    dan; 
Fam.    1  1,   10,  5  ;  dc  memcr^,  tanlis  peiiclis,  risister  d 
de  st  graiids  Jangtrs,    Cla„Jia/i.   iit  Eutrop.i,   8GK  ; 
~liti,  soutenir  miproces,  Cels.  Dig.  21,  2,  62. 

c)  assistei;  souteuii;  poiter  secoitrs  (sens  d ' Ap/nt- 
lie)  :  Tu  meis  jam  niinc  extrcmis  aiunuiis  subsiste, 
Appul.  Mcl.  11,//.  257;  de  nieine  id.  ib.  2,  p.  126, 
5,  //.   iG^;  6,'p.  174. 

(1)  subsistei;  etre  valable,  demeurer  en  vigueiii; 
continuer  aavoir  jorce  (latin.  des  bas  tentps)  :  Npn 
eo  ininus  senlentia  adveisus  le  lala  jmis  rationesub- 
sislil,  CoJ.  Jiisiui.  2,  1  ;,  1  ',  ;  tlcmeme  id.  ib.  7,  2,  1 1. 

II)  <7c/.  (d'apres  /e  n"  I,  A,  ■/.,  b)  /<•/</'/■  /<•'/<■  d  qqn, 
resislei;  arreter  (ixtrememenl  rare)  :  Pnepotentem 
arinis  Romanum,  nec  acies  subsislere  ulbe,  nec  cas-- 
tra,  nec  uibes  poleraut,  Liv.  9,  3i,  6.  Hinc  robore 
corpoiibus  auimisipie  stimpto ,  jam  nou  feras  tautum 
subsistere,  sed  iu  latrones  praeda  onustos  impeius  fa- 
cere,  iJ.  1,  i,  9. 

*  sub  silns  ,  a,  nm,  atlj.,  situi  ait  dessoits  :  ~> 
<om.illis.    Ap/iit/.  Mcl.  6,  p.  174. 

sulisoiriui-ap  res  (</<•  solum),  c/toscs  qui  sont 
soits  le  sol,   soiilerraates,  Fcsl.  p.  3o6,  iG. 

sub  solanus ,  a,  um,  a<lj.  sub,  suT,  tourne  vers 
iorient,  qtti  regarde  ioiient,  de  l'est  (mot  poslir.  d 
Angusle)  ;  r^-/  monles,  Plin.  7,  2,  2.  —  A bsoll  subsola- 
mis ,  i,  «/.  (sc.  ventus),  le  vent  tiesl,  Scnec.  Q11.  Nat. 
5,  16 ;  P/in.  2,  i7,  iG.  Ait  p/uriel  :  Salubiiores  sep- 
tentrionales  qiiam  subsolani  vel  austri  sunl,  Cels.  2,  1. 

*sub-sono,  are,  v.  a.,  donner  secritement  d  en- 
tendre,  indiquer :  Ut  subsonaret,  qnaiili  pielii  (den- 
tur),  Sisenn.  dans  Cltaris.  p.  173  P. 

sub  sortior,  lltus;  4.  11.  a.,  t.de  droit,  disigner 
par  la  tioie  du  sort  de  nouveanx  jtiges  en  remplace- 
ment  de  ceux  que  les  parlies  ont  ricttsis ;  faire  uit 
second  tirage  de  noms  :  • — •  judicein,  Cic.  Cluent,  35  , 
96;  cf.ib.  34,92;  Verr.  1,  10,  3o.  Au  part.  subsor- 
tftus,  a,  um  :  ~  judices,  juges  qui  remplacent  ceux 
qui  sont  empecbis  (qui  occupalorum  fungunlur  ofC- 
cio),  Serv.  atl.  Virg.  Georg.  3,  71. 

subsortiiio,  ouis,  f.  [subsortioi],  second  tirage 
de  noms  pour  remplacer  par  de  nouveaitx  juges  les 
juges  ricuses,  Cic.  Verr.  2,  1,61,  i57;  C/itent.  33, 
9 1 ;  tirag  e  att  sorl  pour  rem/Jacer  les  ciloyens  morts 
d  qiti  iEtat  fournissait  dtt  b/i ,  Suet.  Cces.  $t,/in. 

*  suti  sparjyo,  ere,  1:  n.,  ripandre  dessous  :  <^ 
semina  versuliis  baereticorum,  Tertttll.  Resurr.  carn. 
63,7?//. 

substameu  ,  inis,  //.  =  slamen,  cbainc  dtt  tisse- 
rand,  oppos.  d  la  trame,  Scliol.  atl  Juvcn.  2,  66. 

substantia  ,  ae,  f.  [subsloj ,  substance  ,  etre,  es- 
sence,  naiure ;  matiire  dont  une  cliose  est  faite,  ele- 
ments  constitutifs ,  eloffe ,  fond,  rialiti,  cliose ,  ob- 
jct;  elc.  (mot  postir.  d  Attguste)  :  Substantia  ejus 
(bominis)  sub  oculos  venit,  ut  non  possil  qu.-rri ,  an 
sil?  /<i  substance  de  cet  liomme,  ietre  matiriel,  reel, 
sensible,  le  corps,  Quintil.  Inst.  7,  2  ,  5.  Verba  ipsa 
sine  rerum  substantia,  id.  ib.  1,  21,  1.  Quos  ingenii 
igniciilos,  qnam  stibslantiam  placids  et  alls  mentis 
bsleridefit,  iJ.  ib.  6  procem.  §  7.  Huic  ejus  (tlicto- 
rices)  substanti.-e  maxime  conveniet,  rhetoricen  esse 
bene  dicendi  scientiam  ,  id.  ib.  2,  i5,  3i.  Qu.ie  id- 
circo  separavi ,  quia,  quamvis  clara  ,  diversre  tamen 
erat  subslanlia.",  Fronl.  Strat.  4  preef.  Earum  rerum 
prelium  non  in  substantia,  sed  in  arte  positum  est, 
le  prix  de  ces  cltoses  repose  non  dans  /a  matiere,  mais 
Jaits  la  mai/t-d 'truvre ,  Patd.  Dig.  5o,  16,  14.  Sine 
commeiidatione  nataliiim  ,  sine  substantia  factiltatum, 
neuter  moribus  egregius ,  potentissimi  sunt  civilalis, 
sans  fortttne,  Tac.  Or.  8  ;  </<r  mime  ~  omnis  pater- 
1101 11111  bonorum,  Aur.  Vict.  Orig.  19;  <~  rei  fami- 
liaris,  patiunoine,  avoir,  Paul.  Sent.  2,  29  et  atities. 

substantialis,  e,  adj.  [sublanlia] ,  siibstanliel , 
essenliel,  riel  (mot  posler.  d  iipoq.  class. )  :  ~  dif- 
ferenlia,  Tertull.  Resnrr.  carn.  <\5,fw.  —  II)  miiaplt., 
immatiricl,  indipentlant  tle  la  maliire  :  ~  polestales, 
<.-<•<-//.  les purs  esprits,  lcs  puissances  immaterielies, 
Ammian.  21,  1.  --  Adv.  subslanlialiter,  essentielle- 
mcnl ,  niatiiiel/ement ,  Tcrltil/.  at/v.  Valent.  7,  4  ', 
aJv.  Marc.  35  ,  //'//.  Au  cotnjiar.  n.,  lioitli.  in  Por- 
pltn;  Dial.  i,/>.  7. 
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substantiiiHtas  ,  iitis ,  /.',  substantiatite  ,  Cetat 
de  celui  qui  a  une   substancc,   Cassiod.  Uist.  Eccles. 

1»  '4- 
substantiol»,  x,  /.  dimin.  fsubstauUa],  petit 

bien,  fortiine  jieu  considerable  ,  faiblc  avoir  :  ~  pa- 

terna  el  materna,  Hieron.  Ep.  10S,  26,  ~  tenuis,  id. 

ib.   12.5,  16. 

siibstaiitTitilis,  e,  ailj.  [substanlivus],  immate- 
riel;  substantiel:  <~,  non  agnilionalis  forma,  Tertuli. 
adv.  Valenl.  i-),Jin. 

sultstaiitTvus  ,  a,  um,  adj.  [substantia  ] ,  sub- 
slantiel  (mot poster.  a  l'epoq.  class.) :  r»wl'es,  substance, 
Terlull.  adv.  Prax.  2(1 ;  adv.  llermo%.  26.—  II)  dans 
la  langue  grammaitcale  poster.  :  <~  verhuni,  le  verbe 
sulsl.inli/,  !<■  verbe  siiin  ,  trad.  du  %rec  {jizxpHTix.ov, 
Prisc.  p.  (>I2,  fin.  P. 

siib-sterno,  siravi,  stralum,  3.  v.  a.,  etendre 
sous,  repandre,  etaler  sous,  etc.  (iris-class.)  —  I)  au 
propr.  :  \\  segele  vellito  ebuliim  ,  cicutam...  ulvam- 
que  :  eani  subslernilo  ovibus,  Cato ,  R.  R.  37,2;  de 
mente /y  veibenas,  Ter.  And.  4,  3,  12;  ~  casias  et 
nardi  le\is  aristas,  Ovid.  Mct.  25,  3g8;  ~  nepetam 
iu  melu  obdorinituris,  Plin.  20,  14  ,  56.  <~  sernina 
hordei,  mettre  uu  lit  d'orge  dessous,  Colum.  5,  9,  9. 
~  fuctim  marinum  eonchvliis.  employer  1'algue  ma- 
rine  dai.s  la  prcparalioti  des  ieinlures  </e  pourpre,  en 
faire  la  base  de  ces  teinlures,  Ptin.  26,  10,  (56.  <~  se 
(mulier),  se  prostitue,  Calull.  64,  404.  Substralus  Nu- 
mida  niorluo  superincubanli  Uoinano  vivus,  etendii 
vivattt  sous  le  Romain mort,  I.iv.  22,  5i,  9.  1'elagelate 
subslrata,  mers  qui  s'etendent  au  loiu,  Lucr.  6,  620; 
ile  meine  id '.  4,  412;  6,  747.  Conlingunt  nidos  et  oc- 
Cllitaililis  babdes  pullis  et  sulistcrnendis  molles,  des 
nids  ditposes  potir  cacher  les  pelils  cl  elie  moetlcux, 
P/in.  10,  33.  49.  —  Absolt  :  JYIale  subslravisse  pccori 
Golonuni  apparet,  Plin.  18,  28,  53.  —  Imperson- 
neu.nl:  Pecori  et  bubus  diligenter  siibsteriiatur,  qu'011 
Jasse  avec  soin  la  litieie  aux  brebis  el  aux  boctifs, 
Cato,  R.  R.  37,  2.  —  15)  mctaph.,  jonclter,  couvrir 
de  :  Solum  paleis  substernunl,  ils  jonc/ient  le  sol  de 
paitle,  Varro,  R.  R.  1,  57,  »,  Gallin.e  avesque  reliquae 
cubilia  sibi  uidosque  construunt  eosque  quain  pos- 
stint  inollissiine  substernunt,  les  poulcs  et  les  aulres 
oiseaui  coiistriiisent  des  nids  et  les  preparenl  le  plus 
mo/iets  quils  pcuvent,  Cic.  N.  D.  2,  52,  129.  < — <ftin- 
damenta  calcalis  earbonibus,  etendre,  comme  un  lit, 
unc  couclte  de  c/iarbons  piles,  Plin.  36,  14,  21.  • — < 
lectuni  slragiila  vesle,  mettre  des  couvei  tures  sur  un 
lit,  Appul.  Mel.  10,  p.  248.  =  II)  11»  fig.,  presenier, 
exposer,  abandonner,  tivrer  (faire  litiere  de);  sou- 
inelire,  subordonner  a  :  Omne  quod  eral  concretum 
atque  coi  poreurn  substernebat  animo ,  tout  ce  qui 
etait  maleriei.  i!  /e  soumcllait  d  1'espri/,  Cic.  Univ.  8. 
Qu;e  demant  qiiomque  dolorem,  Delicias  quoque  uti 
multas  substerncre  possinl ,  Lucr.  2,  22.  Totam  rem 
publicam  substravit  libidini  siu-c,  sacrifia  1'Etat  tout 
entier  a  son  caprice ,  fit  liliire  de  Cinteret  publtc , 
Cic.  Rep.*i,  4;  cf.  :  Quasi  pudicitiam  A.  Hirtio  sub- 
straverit,  comme  s'ileut  livrc  sa  pudcur,  se  fitt  pros- 
tituc  a  Hirtius,  Suet.  Aug.  68. 

substillatio,  onis,  /.  ~  substillum,  strangttrie, 
(Hoss.  C)  riti.  (oii  il  esl  ecril  subslillacio). 

sub-slillo  ,  as,  are,  n.,  uriner  goutle  a  goutle , 
etre  affecte  de  slrangurie ,  Gloss.  Cyri/I.,  Gtoss. 
Plnlox. 

siibst  illus ,  a,  um,  adj.  [subs-stillo]  (anter.  eC 
poster.  d  1'epoq.  class.),  qiti  degoulle  tin  peu  :  <~  lo 
tium,  c.a-d.  strangurie,  Calo,  R.  R.  i56,  6.  —  II) 
substautivt  substillum,  i,  <•<:.,  lemps  latmide  :  «  Substil- 
lum  lemptis  anle  pluviani  jam  paene  uvidiim  et  posl 
pluviam  11011  persiccum,  quod  jam  stillarel,  aut  non- 
dum  desisset,  »  Fest.  p.  3o6  et  307.  Aut  inibres  ruunt 
ct  si  qua  nussilia  ciiin  imbribus;  debinc  substiilum  et 
denuo  sudum,  Terlull.  Pall.  2. 

siibstnico,  eie,  =  sustineo,  Appitl.  Mag.  325, 
1 1,  Elmenliorst. 

suli  slilini ,  ui,ritum,  3.  v.  a.  [slatuo]  —  I)  met- 
tre,  placer  sous  ou  apris  (  rare  en  ce  setis  et  plus  souv. 
posier.  d  Attguste)  ■ —  A)  au  propr.  :  Planlse  lapides 
substituendi  stint,  il  Jaut  placer  des  pierres  sotts  tes 
racines  de  la  planle ,  Patlad.  Mart.  10,  22.  —  Post 
eleplianlos  armaturas  leves  Nuinidasque  snbslilueiat , 
il  avait  place  les  troupes  ligires  et  les  Numides  apres 
la  cleplianti,  Hirl.  13.  Afr.  59,  3.  — B)  au  ftg.  :  Ce- 
perat  jam  anle  Numidam  aduiiratio  viri  :  subsliliierat 
animo  speciem  quoque  corporis  amplam  ac  magnili- 
cam,  s'e'tail  represenle  ttn  exlerieur,  s-e.ta.it  fait  1'idee 
d'un  exlerieur,  etc,  Liv.  28,  35,  5.  Substituebanlur 
Cfiinini  Senecio  et  Eurylbinus,  etaienl  soumis  a  l'ac- 
cusation  ,  c.-a-d.  mis  eu  accttsation  ,  accuses ,  Ptin. 
Ep.  6,  3i,  S;  de  mtme  <~  aliquem  arbitrio,  soitmel- 
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tre  d  1'arbitrage,  ('<!>.  Dig,  38,  1  ,  3o.  —  II)  subsli- 
tuer,  mettre  a  la  place  de  ( tris  class.  cn  ce  sens)  — 
A)  en  gcner.  :  ln  coi  11111  locuin,  qups  doiuuiii  Minni 
de  piratis  abduxerat,  substituere  ct  supponere  ccepit 
cives  Romanos,  de  meilre  des  ciloyens  romaius  a  la 
vlace  tle  ceit.t  que,  etc,  Cic.  Verr.  2,  5,  28,  72;  de 
memc  < — •  jioiil ilicciii  in  locuni  Scipionis,  Suet.  Tib.  4; 
• — •  alilim  iu  ejus  locum,  Nep.  Alcib.  7  ;  cf.  :  Arbo- 
rcni)  scnio  aHlictain  suininoviat  ct  iu  vicem  novellam 
subolem  substituat,  et  qua  sa  place  ilplante  un  iwu- 
veau  planl,  Coliitn.  5,  6,  1.  —  Nunc  pro  te  Ycin  ni 
substitiusli  allciuin  civitali,  tti  donnes  a  l'Elat,  pour  te 
remplacer,  ttn  atttie  Verrcs,  tiit  aulre  toi-meme,  Cic. 
Verr.  2,  3,  69,  161;  cf.  :  Coiisules  velut  pro  Phi- 
lippo  atque  Autiocho  silbslitulos  icgnaic,  Liv.  38,  42, 
10;  de  mime  <~  aliam  tabiilam  pro  ca,  P/in.  35,  10, 
36;  philosophiam  nobis  pro  rei  public<e  procura 
tione,  substilulam  putabainus,  je  regdrdais  1'etude 
i/e  /a  plidosoptiic  comme  une  nouvctle  cttarge  qtti  rem- 
placail  pour  moi  le  gouvernemcnt  de  la  republique, 
Cic.  Divin,  2,  2,  7.  — ■  Quem  substiturus  sibi  Cresar 
dcsignaveral  consulem,  Vellej.  2,  58,  3,  cf.  Suet. 
Cais.  76;  de  meme  -^j  equites  Siculis,  Liv.  29,  1,  10; 
< — <  alia  semina  demorluis,  Coltim.  4,  17,  3 ;  <~  libros 
de  Oratore  liis  (libris  rhetoricis),  Qttinlil.  Itut.  3,  6, 
60  ;  <^<  fottunain  culpa?,  id.  ib.  7,  4,  14.  —  Krequen- 
tissime  utimur  licta  personarum,  ipias  ipsi  subslilui- 
mus ,  oralione,  id.  ib.  3,  8,  54.  Defunclo  circa  Kal. 
Jan.  altero  e  consulibus,  neminem  subslituit,  Stiet. 
Ncr.  i5.  Inlerdum  substituilur  mutua  accusatio , 
Qitiulil.  lnst.  7,  2,  9.  —  R)  particul.,  en  t.  de  jii- 
risprudcitce;  <~  heredem  (alicui),  instiluer  second 
keritier,  substittter  :  «.  Heredes  aut  instiluti  dicuntur 
aul  subslituti  :  inslitiili  piimo  gradu  ,  substitiiti  sc- 
cundo  vel  terlio,  »  Modest.  Dig.  28,  6,  1,  sq.  Eo  tes- 
laiuento  beredes  aequis  partibus  reliquit  Gaium  et  Ti- 
beriuni  nepotes  substiluilque  invicem,  Suet.  Tib.  76; 
de  meme  <~  beredem  (alicui),  ;'(/.  Galb.  g  ;  Qtiiuii/. 
Insl.  7,  6,  9  ct  beauc.  tfaittres. 

sulisl  ilnl  ii>.  onis,  f,  [subslituo  n°  II],  action  de 
meltre  d  ta  place  de  ,  de  remplacer,  de  relayer  qqn, 
remplacemeitt. —  *I)  en  geuer.  :  Ut  nova  quaque 
suborieute  fctura,  quicquid  prior  ajlas  abstulisset , 
recidiva  subslilulio  subrogaret.  Amob.  3,  p.  104. — 
II)  particul.,  en  t.  de  jurispriid.,  subslitution,  aciioii 
tiinstituer  en  qttatitc  de  second  011  troisiime  /terilier, 
«  Gaj.  Inst.  2,  §  174  sq.j  Dig.  28  tit.  6.  » 

*  substiluli 1  us  ,  a,  iiin,  adj.  [substituo],  condi- 
tionne/,  siibordonnc  :  < — <  proposilio,  ut  :  Ajax,  qui 
Vcgnal,  si  sapil,  beatus  est ,  Appul.  Dogm.  Plat.  5. 

subst  itut  us  ,  a,  11111,  Parlic.  de  substiluo. 

sub-sto  ,  are,  v.  11.  —  I )  etre  dcssous,  exister  en 
dessous  (exlremcment  rare  ;  tiest  pas  ttans  Ciceron)  : 
Si,  pure  substante,  non  rumpunlur  lii  lumoies,  in- 
cidendi  sunt,  Cels.  6,  10,  mcd.  Nullo  dolore  sub- 
stanle,  sans  doitleitr,  id.  2,7,  mcd.  —  *  II)  qpposer 
rcsistance ,  resister,  tcitir  bon ,  commc  subsisto  .•  l'e- 
rii  !  meluo,  ut  substet  bospes ,  Ter.  And.  5,4,  11. 
Hoeth.  de  ditab.  nalur.,  p.  9^0,  eta/iiit  aitisi  /a  tli/fe- 
rcnce  enlrc  substo  et  subsisto  :  «  Subsistit  quod  ip- 
sum  accidenlibus,  ut  possil  esse,  non  indigel;  substal 
aiitein  id,  quod  aliis  accidentibiis  subjectum  (pioddam, 
ut  esse  valeant,  subministrat.  ■> 

*  sub-stduiacliaiis,  anlis,  partic.  [slomachor], 
ttn  pe.tt  irrile  :  <^-<  Iredio,  Attgitslin.  Conf.  3  ,  fiu. 
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substramen  ,  liiis,  n.  [siib-leino  . 
eientt  dessous,  pai/le ,  litiere  :  Provident,  ut  hapeant 
inolle  substiamene  palea  aliave  aliqua  re,  1'tirro,  R. 
R.  3,  10,  4  j  de  me.me  id.  il>.  .3,  6,  5;  3,  9,  8  ;  Sil. 
12,  444-  On  iappclle  aitssi  suhslranie iilum  ,  Calo, 
R.  R.  16 1,  2  (aittre  lecon  :  substramenlis). 

sulisl  i-aiiiciit  11111 ,  i,  voy.  subslramen  d  tafin. 

substratorius,  a,  um,  relatif  d  ce  qtti  s'clend 
dessous,  Nol.  Tir.  p.  go. 

1.  substratus,  a,  um,  partic.  de  sterno. 

2.  substriitus,  iis,  m.  action  d'eteudre  sous ; 
seulemt  d  l'abl.  sing.,  Plin.  18,  3o,  72;  24,  9,  38. 

*  sub-strepens,  enlis,  partic.  [slrepo]',  qiti  fail 
entendre  un  faibie  murmure  :  Tertiala  verba  semia- 
nimi  voce  substrepens,  Appul.  Met.  5,  p.  166. 

subslrictiis ,  a,  uin  ,  partic.  et  Pa.  de  sub- 
slringo. 

*  sub-strTdens,  enlis ,  partic.  [strido],  qui  frcmit 
legirement,  qui  commence  d  gronder  :  Ira  exundanle 
substridens,  Amntian,  16,  4. 

snlisl  ii  ni;<>  ,  nxi,  Ctlim,  3.  v.  a.,  attaclter  au 
bas,  licr,  serrer,  noucr  en  dessous  (poet.  ct  dans  la 
prose  poster.  d  Augusle)  —  I)  au  propr.  :  Insigne 
gtntis,  obliquare  crinein  nodoque  subslringere,  unc 
coutume  jitirticttliire  d  ces  penples,  cesl  de  rctrousscr 
lcitrs  cltcvcux  el  de   les  altac/ier  par  u/i  nixittl,  Tac. 
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Germ.  38;  de  meme  <^  ligaias  auro  comas,  Litcan, 
.1,  281  ;  ~  siuns,  Seuect.  Troatl.  88  ;  ~  lintca  uialo, 
carguer  les  voiles,  les  serrer  contre  le  mitt,  Si/.  t, 
689;  ~  capul  equi  Ioro,  Nep.  Eum.  5.  <^  carnem 
tascia,  soutenir  par  un  bandage  liue  excroissance  de 
cltair,  Sucl.  Gatb.  21.  —  II)  mitapli.,  reaerrer,  re- 
icnir,  contenir  :  r^>  aurem,  preter  foreille,  1'attaclicr 
cn  qque  sorte  d  la  parolc  de  qqn,  Hor.  Sal.  2,5,  g5. 

<^  lacrimas,  retenir  ses  larmes ,    Marc.  E.mp.   8.  ■ 

K)  au  fig.,  resscrrer,  restreindre ,  elaguer,  suppri- 
mer  ;  arreter,  contenir  :  Omissa  supplere,  eflusa  sub- 
slringere,  resserrer  ce  qui  est  trop  developpi,  ce  qui 
cst  diffus,  Quinlil.  Inst.  10,  5,  4.  ~  bilem,  contenir 
,\a  bitc ,  devorer  sa  mauvaise  liumcur,  Juvcii.  6,  433. 

—  De  Id : 

substrictus,  a,  um,  Pa.  (d'apris  le  n°  II),  resserre, 
etroit,  serre,  court,  juste  ;  grclc,  maigre,  petit  :  < — < 
ilia,  Ovid.  Met.  3,  216.  <—■  crura,  id.  ib.  1 1,  7.12.  <^< 
lesles  casloruin,  Pliu.  32,  3t3.  ~  et  breves, tunicae, 
tiiniques  courtes  et  etroiles ,  Gcll.  7,  12,  3.  —  Com- 
par.  :  Tauro  est  venter  paulo  substriclior,  te  taureau 
a  le  venlre  un  peu  serre,  peu  saitlant,  est plas  ejfian- 
que,   Colttm.  6,  20. 

sulist  ructio  ,  onis,  f.  [substruo],  bdtisse  souter- 
raiue,  sitbstruction,  fondation  ,  tilr.  1,  5;  6,  11; 
Caes.  B.  C.  2,  25,  1  ;  Cic.  Mil.  20,  55;  3i,  85;  Liv. 
38,  28,  3;  Frout.  Aquced.  3,  5,  s</.;  Colum.  1,  5,  g, 
Subslruclionem  conlra  labem  monlis  faccre,  Iuscr. 
in  Bullet.  delt'  Instit.  Archeoi.  aitn.  i338,  p.  188. 
On  dit  aussi  substructum,  i,  «.,  Viir..  8,  7,  med. 

substructura,  i,  voy.  subslructio  d  tafin. 

substructus,  a,  uin,  Partic.  de  siibstruo. 

suh-struo,  xi  ,  clum,  3.  v.  «.,  faire  uiie  sitb- 
structlon  ou  tuie  fondation ,  bittir  sotts  terrc  :  < — •  fun- 
dainenluin,  Plaut.  Most.  1,  2,  40.  ~  intervalla  mon- 
tiuin  ad  librainenta,  Vitr.  8,  7,  med.;  cf.  Flm.  33, 
4,  21.  Locus  subslruclus,  Varro,  L.  L.  5 ,  32,  43. 
Capitolium  saxo  quadralo  substructiim  ,  le  Capilole 
repose  sur  des  fondatious  en  pierre  de  taille,  Liv.  6, 
4,  12.  Licet  lodiendo,  substruendo  iler  lacere,  Cels. 
Dig.  8,  1,  10.  —  < — '  vias  glarea ,  paver  lcs  routes 
avec  du  gros  sable,  Liv.  41,  27,  5. 

suhsuilo,  as,  are,  «.,  suer  legirement,  etre  en 
moitcitr,  Vetiant.  Fort.   Vit.  S.  Radeg.  34. 

subsultaneus,  a,  um.  -=.  aXxixo; ,  desoubre- 
saut,  Gloss.  lat.  gr, 

*  subsull  im  ,  adv.  [subsilio],  en  sautillant ,  par 
soiibrcsauts,  par  sattts  et  par  bonds  :  Ut  iu  extremis 
spaliis  siibsullim  decurreret,  Suet.Aug.  83. 

subsulto,  are,  i>.  intens.  n.  [subsilio],  sauter  en 
haut,  buttdir,  sautiller  (rare ;  liest  pas  dans  Cice- 
ron')  —  I)  au  propr.  :  Ut  subsullabat,  postquam  vi- 
cit  vilitcus!  Plaut.  Casin.  2,  7,  10.  Tu  subsultas, 
ego  miser  vix  asto  prae  formidine,  id.  Capt.  3,  4,  104. 

—  II)  ati  fig.,  etre  sautillant ,  saccade,  heurte  ,  ine- 
gal,  en  parl.  du  style  :  Ne  sermo  subsultet  impaii- 
bus  spatnsac  sonis,  Qttintil.  Inst,  11,  3,  43.  Coinpo- 
sitio  multis  clausulis  concisa  subsultet,  id.  ib.  9,  4, 
42. 

sub-siini ,  sans  parf.,  esse,  -v.  n.,  etre  011  se 
liouvcr  sous,  pres,  dans  le  voisinage,  elre  place  011 
caclte  soits  (tris-class.)  :  Ubi  in  suo  quisque  esl  gradu 
lirmiter  collocalus  et  non  subest,  quo  pracipitet  ac 
decidat,  dis  qiiil  n'y  a  rien  dessous  (attciine  place 
libre)  oii  il  puisse  se  prccipiter  et  tomber,  Cic.  Rep. 
1,  45.  Subesse  C;ecuni  aliquem  cordi  slimiiluni,  Lucr. 
3,  886;  cf.  4,  1078.  Si  quid  intra  cutem  subest  ul- 
ceris,  s'il  y  a  que/que  ulcire  caclie  sotis  la  peatt, 
Ptanc.  dans  Cic.  Fam.  10,  m,  3.  Si  forte  subucula 
pex*  Trila  subest  lunicae,  si  par  hasurd  fai  une  clie- 
miseusec  sous  tuie  tuniqite  uettve,  Hor.  Ep.  1,  1,  96. 
Nigra  subest  cui  lingua  palato,  Virg.  Georg.  3,  388. 
Lacle  madens  illic  suberat  Pan  ilicis  iinibi ;c ,  Pan 
etail  Id  sotts  1'ombragc  d'un  cltene ,  Tilndl.  2,  5,  27. 
Cum  sol  Oceano  subest,  qttand  ie  so/eil  est  plonge 
itatis  iOccau,  Hor.  Od.  4,5,  /,o.  —  Pcdein  referre, 
et,  quod  mons  suberat  circiter  M.  passuum,  eo  se  re- 
cipere  cueperunt,  Cajs.  B.  G,  1,  25,  5;  de  meme  <^> 
inonles,  id.  B.  C.  1,  65,  3;  —  vallis  aut  locus  de- 
clivis,  id.  ib.  1,  79,  3  ;  <^  planilies,  uiie  plaine  s'e- 
tend  au-dessous,  Liv.  27,  18,  6;  <~  vicina  taberna , 
Hor.  Ep.  6,  14,  24,  ~  lempla  mari,  Ovid.  Met.  n, 
359  ;  cf.  ~  regnum  Ariobarzanis  illi,  Sall.  F.p.  Mi- 
tltrid.  ad  Arsac.  med.  Putabain ,  posse  me  subesse 
piopinquis  locis,  ut  si  durius  aliquid  esset,  succiiirere 
celei -iler  possem  ,  restcr  dans  le  voisinage ,  Planc. 
dans  Cic.  Fam.  10.  21  ,  2.  —  Etsi  lolius  diei  conli- 
ncnli  labore  erant  confecli  noxque  jain  suberal,  et  qtte 
la  intit  tiit  proclie,  Cas.  B.  C.  3,  97,  4  ;  de  niciite.- 
Quod  liiems  suberat,  1'hiver  approchak,  i<l.  V.  G.  32 
7,  1  ct :  Qiiiiin  liouoris  amplissimi  contentio  et  dies, 
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romiliorum  suhcsset,  tt  le  jour  des  comices oppro- 
cliani,  Cic.  Mtl.  16,  i2.  —  A  i  unioribtis  diceiiitis, 
si  iiegabiinus,  lemere  famam  nasci  solere,  quiii  subsil 
.-i  1  ic|tii(J,  sinous  nions  qtittn  brtiit  naisse,  sans  qtiil  y 
ait  qitetqtie  eltose  qui  y  lionne  licti,  Aticl.  Herenn.  2  , 
8,  12.  Ea  fuil  legalio  Oclavii,  in  qtia  periculi  suspicio 
non  subcssel,  oit  il  n'y  avait  pas  l'ombre  d'un  dan- 
ger,  Cic.  Phil.  9,  2,  4;  de  meme  ~iitilla  suspicio  in 
qua  re,  id.  Bosc  Am.  10,  28  et  simplmt  ~SUSpicio, 
id  Quint.  21,  66.  Quuni  de  imperio  decerlalur  fael- 
loque  quserilur  glorta ,  causas  omiiino  subesse,  lamen 
oporiet  easdem  esse,  quas,  elc,  id.  Off.  1,  12,  38; 
t/e  mime  <~  causa  aliqua,  il  y  a  qttclqtte  cause  011  mo- 
tif.  id.  Fiu.  5,  10,  29;  ctf.  :  Si  bis  vitiis  ralio  11011 
subesset,  id.  N.  D.  3 ,  28.  71;  de  mime  ~  ratio, 
Auct.  Heremi.  1,  17,  27;  Qtiiitli/.  Inst.  9,  3,  6.  Si 
nlla  spes  salutis  nostr.-e  subesset ,  s'il  noits  rcstail 
quelqtie  espoir  de  salut,  Cic.  Alt.  3,  25.  Illi  regi  lo- 
lerabili  aut  eliam  amabili  subest  ad  immutandi  aninii 
licentiam  crudelissinius  ille  Pbalaris,  id.  Rep.  1,28. 
Hic  subest  velut  latens  persona  temporis  et  qualitatis 
t.icita  vis,  Quinlil.  Inst.  3,  5,  9.  Saepe  solenl  auro 
multa  subesse  mala  ,  souvent  l'or  caclte  iine  foulc  de 
maut,  Tiiu/t.  1,  6,  18.  Subest  silentio  facinus,  le 
trime  reste  caclti  011  dans  1'ombre ,  Curt.  6 ,  9 ,  11 
et  autres  sembl.  —  Poet.  :  Kene  si  celabitur  index  , 
Notiliae  suberit  semper  amica  tuae,  ttt  sauras  toutes 
les  dimarches  dc  ton  amie,  Ovid.  A.  A.  1,  3g8. 

subsiio,  is,  ere,  3.  a.,  coudre  par  dessous,  Nol. 
Tir.p.  i36.  Acron.  ad Hor.  Sat.  I,  2,  29. 

subsuperpartlcularis  numerus,  le  nom- 
lire  coitleiiu  une  fois,  p/us  une  parlie,  dans  1111  attlre 
nombre  plus  grand,  nommi  superparticularis,  Boetli. 
Arithm.  1;  22, /\  i3ii;  i3i6;  i544- 

subsuperpartiens,  enlis,  designation  du  nom- 
l»e,  qui  est  contenti  en  entier  et  encore  iiue  fois  en 
partie  par  1111  an/re  plits  grand,  Boettt.  Arilltm.  1,28. 

subsurrtus,  a,  uni,  itn  peu  sottrd  :  ■ — >  vox,  voix 
peu  nelte,  Quinti/.  11,  3,  32  (d'apres  le  manuscr.  de 
Paris;  doitleitx.  Voy.  sur  ce  passage,  Zumpt). 

subsutio,  onis,  /".,  coittitre  faite  en  dessous, 
ravaudage,  doublttre,  Gloss.  Pliilon. 

*  suh  siitus,  a,  um,  partic.  [suo],  coitsit  au  bas  : 
~  vestis,  vitement  borde,  gami,  Hor.  Sat.  1,  2,  29. 

subsutQra,  ae,  f.,  coutitrc  faite  au  bas  de  la 
rtibe  dcsfcmmes poitr  y  atlacher  itne garniture,  Edicl. 
Dioclet.  p.    21. 

*  suh-tablilus,  a,  \\m,adj.,  qui  commence  adi- 
pirir,  pate.,  tividc  :  Stelit  subtabidus  :  excitum  puta- 
res  ab  inferis,  Aminian.  26,  6,  med. 

*  sub-tacitus,  a,  um,  adj.,  un  peit  tacititrne , 
silencieut,  sombre  :  Hincscbola  stibtacitam  meditatur 
gignere  seclam,  Prndent.  Ham.  174. 

subtalaris,  e,  adj.  (lalus),  qui  se  trouve  sous  le 
talon  :  <~  calcei,  Isid.  Or,   19,  34,  7. 
subteg-nieii  ,  inis,  voy.  subtemen. 

*  sub-tejyo,  \i,  ere,  v.  a.,  cottvrir  par  dessous  : 
Ferrea  munimenta  eceluin  omne  sublexeriint,  Am- 
mian.  ig,  7  (atttre  lecon  subtexunt)..  Au  pait.  sub- 
tectus,  a,  uni,  couverl,  voili  en  dessous :  sublectussol 
(nebnla),  Jornand.  Cet.  2.  Catida  pedes  Equi  sunt 
subtecti,  Vitr.  deSider.  9,  6. 

"  sub-tcg  iilaneus ,  a,  um  ,  adj.  [tegula],  qiti  cst 
sous  /c  toit :  <~  pavimcnla,  sorte  diaire  pour  les  ap- 
partements,  carrelage,  Plin.  36,  25,  61. 

-  SUBTEL  I gcn.  —  cllis),  t6  xoD.ov  tou  71066?,  » 
le  creitx  dtipied,  Prisc.  p.  644  P.  [sublalus]. 

subtcmeii  (s'icrit  aussi  sublegmen),  inis,  n.  (con- 
tract.  dc  subteximcn,  subtecmen,  tle  sub-texo,  cf. 
mala  de  maxilla),  chaine  tVttn  tissu  :  Tela  jugo  vincta 
esl  :  stamen  secernil  arundo  :  Inseritiir  inedium  ra- 
diis  llibtemen  aculis,  etc,  Ovid.  Mct.  6,  56;  de  mime 
Varro,  /,.  L.  5,  23,  33;  l'irg.  J£n.  3,  483;  Vilr. 
t".  1,  med.f  Plin.  1 1 ,  24,  28  ;  i3,  12,  24.  — *II)  me- 
l'i/ilt.  (par«  pro  tolo)  Irame,  tissn,  fd  (rare  et  le  pttis 
touv.  poet.  cit  ce  sttis)  :  Possin'  tll,  si  usus  venerit, 
Sublemen  tenue  nerc?  P/aut.  Merc.  3,  I,  20  ;  de. 
mimer^j  nerc,  Ter.  Heaut.  2,  3,  52;  Front.  dc  Ne- 
vtit.  niii.  ■},  med.  ~  Tviiiiiii,  eloffe  dc  Tyr.,  Tibull. 
\-  1,  121;  Stat.  Tli.  656;  c/.  ~  picto  braca>,  Val. 
Flacc ,  6,  227  et.  ~  croceo  vestes,  id.  8,  234.  Dc 

nirnie,  tn  pail.  dii  ftt  det  Parqnrs  :   1'ndc  libi  redi- 

iiiui  rrrio  subtemine  Parcae  Rupere,  Hor.  F//01/.  i3, 

irrile  ducentei  subtemina,  currite,  fusi,  Catitlt. 

I     tliim  ligne  ,  ,\t nies,  Cyneg.   i  1  1 . 

siili-teiirlo,  tans parf,   tum,    !.  V.   a.   et  n.  — 

1    aet  .  ttndre  par  dessout  :  ~  lecloi  loiis,  irinlrc 

avcc  det  tanglet,  dresser  det  litt  dt  iangles, 

Calo,  II.    II.  i<)(    5,   _  •   l|  y    „,„/,■.    .•  sctendie  par 

■     iblendens,  ligne  qni  passe  par  des- 

1       ■   1    1        '  1 111.  p    ; ,  Goes. 
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*  sub-teneo,  ere,  )'.  a.,  tenir  sous  :  Vinarcos 
lcclos  cestibus  subtenlo  (forme  contracte  pout  inble- 
neto),  Cato,R.  R.  25  Sehncid.  N.  cr. 

subtentus,  a,  nin,  Partic.  de  subtendo. 

*  siib-teuiiis,  e,  adj.,  1111  /teii  ininee  :  Juba  cre- 
bra,  fusca,  subcrispa,  subtenuibus  selis,  Varro,  /(.  /1. 

7,  5. 

suliter,  adv.  et  prep.  fsub-ter)  —  I)  adv.,  audes- 
soits,  par  dessous  :  In  primis  lerram  face  ut  esse  rea- 
ris  Subler  ilem,  ul  supcra,  venlosis  undiqiie  plenam 
Speluncis ,  att  dessous  comme  ait  dcssits ,  Lucr.  6, 
537  ;  cf.  :  Qui  oninia  haec,  quae  supra  ci  subter,  unum 
esse  dixerunt,  Cic.  de  Or.  3  ,  5  ,  20  el  :  Torvu' 
draco  scrpit  subter  superaque  revolvens  Scse,  id. 
poet.  N.t  D.  2,  42,  106.  (Aniilus)  Uiiiis  ubi  ex  11110 
dependet,  subter  adliierens,  s'y  rattacltaiit  />ar  des- 
sous,  Lticr.  6,  91 5.  Si  forte  oculo  manus  uni  subdita, 
subter  Prcssit  eum,  te  presse  att  dessous ,  id.  4,  449. 
Deinde  subter  niediam  fere  regionem  sol  oiitinet  , 
Cic.  Bep.  6,  17.  —  II)  prepos.  avec  1'accus.  et  t'ab/. 
sotts,  ait-dcssoits  de,  au  /as,  ait  pied  de, pres  de,  ctc. 
rare,  ntais  tres-class.)  —  a)  avec  Caccus.  :  Iram  in 
pectore,  cnpiditalem  subter  praecordia  loravit,  il  a 
ptace  la  concuptsceiice  aii-dessotts  dcs  viscercs ,  Cic. 
Tiisc.  4,  10,  20.  Umbrosi  subter  pineta  Galesi,  sous 
les  pins  du  Calisc  ombreitx,  2,  33,67.  Angusli  sub- 
ter  fastigia  tecli  Iiigenlem    jDneam  duxit,  Virg.  JEn. 

8,  366.  Sublerque  imas  ablata  cavernas  His  caput 
attollo,  Ovid.  Mcl.  5,  5o2  et  aulres  sembl.  —  Mann 
subter  togaui  ad  mentum  exsei  ta  ,  tirant  sa  main  tle 
dessoits  sa  robe  et  la  portant  att  menton,  Liv.  8 ,  g  , 
5.  —  F.quo  citalo  subter  iniirum  boslium  ad  coborlcs 
adveliilur,  att  pied  du  mur,  id.  34,  20,  8.  — 8)  avec 
Vabl.  :  Virlus  oiiinia,  quae  eadere  in  hominem  pos- 
sunt,  subter  se  babet,  la  vertu  est  ait-dessus  de  lous 
les  accidents  qtti  peuvent  arriver  a  lliomnie,  Cic 
Tttsc.  5,  t,  4.  Rlireteo  subter  litore,  Catttll.  65,  7. 
Subler  densa  testudine,  Virg,  JEn.  9,  5 14. 

l'I)  en  composition  subter  signifie,  commc  sub,  qite 
faclion  a  liett  dessous  :  subteractus,  subterfluo,  etc; 
etmetaph.aussi  quelle  a  lieu  secretement,  sublerduco, 
sublei  fugio.  Pottr  quelques-uns  des  veibes  composes 
avec  subter,  il  est  doitteux  s'ils  sont  reellemenl  com- 
poses  ou  s'il  ne  vaut  pas  mienx  lire  subler  a  part  et 
commc  adverbe. 

*  subter-actus,  a  ,  um,  parlic.  [ago],  pousse  011 
jele par  dessous  :  Id  vitium  subteraclis  quasi  quibus- 
dam  radicibus  serpit ,  par  des  racines  souterraiiies , 
Cels.  5,  28,  1. 

*  subter-anhclo,  are,  v.  n.,  Ita/eter  en  dessous  : 
Insessaque  |iondere  lanlo  Subleranbelat  humus,  la 
terre  gemit  dans  ses  profondeurs ,  Stat.  Silv.  1,1, 
1,  56. 

*  subter-cuvatus,  a,  um,  partic.  [cavo],  crcuse 
en  dessotts:  Sic  contegunt  subtercavata,  So/in.  2,  fin, 

subter-eiirro,  ere  ,  3.  a.,  coitrir  sous  qche  : 
Sublercurrens  basin,  qui  court  ou  s'etend  sotts  la  base, 
Vilr.  9,  6. 

subter-eutanens,  a,  um  ,  adj.  [cutis],  sotiscu- 
tane  (posler.  a  1'e'poq.  ctass.)  :  <~  morbus,  Itydropi- 
sie,  Aur.  Vict.  E/iit.  14,  fin.  ~  luimor,  Veget.  Vet. 
3,  i,'med. 

subter-iliico  ,  xi ,  3.  v.  a.,  emmcner  en  secret, 
soustraire,  derober  (mot  de  Platitc)  :  Serva  islas  fo- 
res,  Ne  libi  clam  se  subtcrducat  istinc,  atque  huc 
transeat  ,  P/aut.  Mil.  gl.  2,  3,  72.  —  Si  liuic  occa- 
5ioi)i  teinpus  sese  subterduxeiit,  si  le  temps  se  derobe 
a  cetle  occasion,  c.-a-d.  si  on  laisse  ecliapper  cetle 
occasion.  id.  Asin.  2,  2,  12. 

snbter-eo,  is,  ire,  n.,  aller  pardessons  :  Vel  quae 
occulte  subterennl  (Aquas),  Isid.Or.  i3,  20. 

•  subter-fliio,.cre,  11.  «.,  coitler  att  dessons,  poster. 
a  Aiigustc  cl  tres-rare  ;  Amnis  ex  lacu  sub  montes 
desertos  sublei  (luens,  Vitr.  8,2,  med.  Torrente  rapido 
minaciter  sublernuenle,  Plin.  8,  5o,  76.  —  *  II)  att 
fig.,  echapper  a  :  Ila  eos  felicitas  ingrala  subterfluil, 
ut  semper  pleni  speiuni,  etc,  lc  bonlieur  passe  sans 
qn'ils  saclient  le  gotiter,  Eum.  Paneg.  Const.  i5. 

*  subter-fiiaflo,  fiigi,  3.  v.  n.  et  a.,  fmr  secre- 
temcitt,  scchapper,  sc  saitver,  s'esquiver,  disparaitre; 
aclivt,  fitir,  evilcr,  se.  dcrober,  se  sonslraire  a,  etc.  ■ — 
IJ  iicntre  (tres-rare  ainsi)  :  Subterfugisse  sic  mibi 
hodie  Chrysalum,  que  Chiysa/c  se  soil  ainsi  echappc 
tlc  mes  mains,  P/aui.  Ilaccli.  4,  6,  2.  Et  euin,  qui  re- 
Cedit,  hoc  rst  qui  siibterfugit ,  nt  ne  sernin  aliqua 
actio  movealur,  latitare  plaeet,  Ul/>.  Dig.  42,  6,  20. 
—  II)  act.  (liis-ctass.  cn  r.e  sens;  mot  favnri  tlc  Ci- 
ciron)  :  Nequicqiiani  niaic  snblcrfugi  s.xvis  lempes- 
lalibtis,  eit  vain  ai-je  echappe  «  la  mer,  Plaut.  Merc. 
r,  33,  Ut  quoniam  criminttm  vim  sublerfugeie  nullo 
trtodo  polerat,  procellam  temporis  devitaret,  echap- 
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pcr  a   la  force  de  Vaccnsation,    Cic.    Verr.   r     3     8 
Tanlum  quisque  babel  iu  Sicilia,  quauhim  bominii 
avarissimi  aut  imprudenliam  iiibleriugit  am  saii<i;jri 

luperfllit,  qtie  cr  1/111  n  ptt  ectm/ipir  a  ta  ra/acilc  du 
p/nt  avare  des  Itommes ,  011  ee  qtt»  ta  tatiele  ne 
lui  a  pas  pcimis  de  desiier,  id .  ib.  t  t  4  ,  i3.  Ue 
meme  , — <  mililiam,  te  touttraire  att  seivice  milttaire 

til.  Off.  3,  26,  97;  -^  poenam  aut  calamiUtem,  id. 

Ctectii.  34,  100;  <~  periculuin,  se  derober  au  />crit, 
id.  Fam.  i5,  I,  4;  <~oinnia  quasi  fata  ,  itl.  I.ol.  10, 
35;  <~  tempeslatem  Punici  belli,  Liv.  3r,  10,  6;  ~ 
jiis  lisci,  fiattder  tes  droils  dtt  ftsc ,  Suel.  Ves/t.  23 
et  autres  sembt.  —  Attssi  avcc  1'iiiftn.  :  ~  diccre 
Qtiinlil.  Dccl.  6,  12. 

Mibl.i •  fimilo.   are,    v.  a.,    affermir   au  des- 

sous  :  Cum  fabricaretur  ccelum  lerraque  subierfuu- 
daretur,  Lactant,  2,  8,  med. 

siiblerior,  us,  compar.  [subter],  qtti  se  trouve 
pltts  bas,  itiferieur,  synon.  (/'mferior  (latin.  des  bas 
temps)  :  ~  lcruiiiii,  innoc.  de  Cas.  lit.  p.  242  Coes. 
Nocuus  sanguis  per  subteriora  dicilur  expelli,  JEmit. 
Macer,  2,  1 3.  SublciTiis,  adv.,  propr.  netitre  compar. 
dc  snbler,  /i/tts  bas,  plus  au  dessotts  :  (^onstat  tnbus 
coloribus,  sublerius  nigro,  medio  candido,  superius 
mineo,  Isid.  Or.  16,  8,  4.  —  Melaplt.,  plus  bas  :  Et 
sublerius  patilulum  ubi  habetur,  Beda  in  Porphyr. 
Diat.  i,p.  33. 

*subter-jaceo,  ere,  v.  n.,  elre  sitite  sous  :  Hic 
gens  ardenlem  cceli  siiblerjacet  axem,  Atcim.  1,  ig5. 

*  suhter-jacio,  ere,  v.  a.,  jeter  sous  :  Hordei 
grana  subteijacitintur,  Pall.  Febr.  18,  1. 

subter-labor,  labi,  v.  depon.  n.,  se  glisser 
sous,  cou/er  sous,  techapper  (le  plits  souv.  poet.)  : 
Ctim  fliictus  sublerlabere  Sicanos  (Arelbusa),  Virg. 
Ecl.  10,  4.  Fluminaque  anliquos  subterlabenlia  mo- 
ros,  id.  Georg.  2,  157.  Amceiia  fliienta  Subterlaben- 
lis  tacito  riimore  Mosellae,  Ausun.  ldyll.  10,  21.  — 
Neque  roslro  ferire  celerilate  siiblerlabenlem  pote- 
rant,  neque,  etc,  le  frap/ier  dans  sa  fuite  rapide  (sur 
un  vaisieau),  Liv.  3o,  25,  6. 

*  suhter-lino,  ere  ,  v.  a,  oindre  par  dessous , 
froller  en  dessous  :  ~  plantas  aegri,  Plin.  28,  7,  23. 

*  subter-luo,  ere,  v.  a.,  mouiller  par  dessoits, 
couler  sous,  baigner  les  pieds  de  :  Gurgite  sidereo 
suberliiit  Oriona,  Claudian,  VI.  Cons.  Hon.  177. 

*  subterliivio,  onis ,  /  [sublerluo],  action  de 
I ' eau  qui  arrose,  qui  baigne  par  dessous  et  qui  mine  .• 
Loca  humoris  assidui  subterluvione  cadenlia,  C/aud. 
Mamert.  Stal.  an.  1,  2. 

*  subter-meo,  are,  >>.  ;/.,  aller,  circuler,  pas- 
ser,  cou/er  sous  :  Junctos  rapido  pontes  subtermeat 
aestu,  Claudian.  Idyll.  6,  61. 

suhter-moveo,  es,  ere,  2.  n.,  mouvoir  />ar  des- 
sotis  .•Deinde,  sublermovenle  manu,  cum  lapide  (Ma- 
gnete)  ferrum  cursu  desuper  movebatur,  Isid.  Or. 
16,  4. 

*  siibter-nalans,  antis,  partic.  [nato],  nageanl 
par  dessous,  Solin.  5i,med. 

subteriius,  a,  um,  adj.  [subter],  qui  est  en  des- 
sous,  comnie  inferntis,  infernal,  des  enfers  (mot  pos- 
ter.  a  tepoq.  class.)  :  <~  antra,  Prudent,  adv.  Sym.  1, 
3g2.<^<  nox,  id.  Hamari.  g3o. 

sub-tero,  trivi,  tiitum,  3.  v.  a.,  broyer  />ar 
dessous,  itscr  eil  dessous  par  te  frottement  (rare ;  le 
plus  souv.  au  figttre)  :  Boves  ne  pedes  subterant, 
in  viam  quoquain  agas,  pice  liquidu  cornua  infiraa 
ungito,  Calo,  R.  R.  72;  cte  meme  <^<  pedes,  ungu- 
las,  etc,  Colum.  6,  i5,  2;  Plin.  28,  16,  72;  Ptaut. 
Asin.  2,  2,  73;  Senec.  Lp.  5i,  med.  piler,  ecraser, 
egruger;  briser,  casser,  hacher  :  Salis  sextarium  sub- 
lerito,  et  subtritum  cum  quartario  niellis  aceto  di- 
luito,  ecraser  uit  setier  de  sel,  Cotnm.  12,  5,  r  ;  de 
mcinc  id.  2,  10,  25;  Plin.  20,  20,  82  ;  3o,  9,  23. 

*  subter-pendens,  enlis,  partic.  [pendeo],  qui 
pend  par  dessotts  :  Mala  sine  terrte  tactu  subterpen- 
dcntia,  Pallad.  Mail.  10,  8. 

sublerpfnio  .  is,  ere,  3.  n.,  mettre,  placer  des- 
soits,  plus  bas  :  Qnodnam  igitnr  qualilatis  proprium 
esse  dicendum  est,  id  ipse  planissime  subterposuil, 
Uoeth.  in  Aristot.  Pra-dic  3,  p.  187.  Au  part.  pass. 
stiblerposilus,  Gloss.  Placid.  p.  5oi . 

sutilerraiieus,  a,  um,  adj.  [lerraj,  qui  est  sous 
terre,  souterraia  (tres-class.)  :  Is  me  paucos  specus 
in  exlremo  fundo  et  eos  qtiidem  subterraneos,  Cic. 
All.  i5,  26,  4;  de  meme  <^<  ergastulum,  Colitm.  1, 
6,  3;  ~  siructura,  Ptin.  36,  22,  5o.  ~  regua,  Ju- 
ven.  2,  149.  <~  aninialia,  Patlad.  Sept.  3,  2.  ~  mu- 
res,  Senec  Qit.  Nat.  3,  16,  fin.  Cuuiculo  et  subter- 
raneis  dolis  peraclum  urbis  excidium,  Ftor.  1,  12, 
fin.  —  Siibstantht  sublerraiii  11111,  i,  11.,  un  liett  sou- 
lcrrain,  un  soulerrain,  Apptd.   Met.  1 1  p.  260. 
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*  subterrcnus,  a,  uni,  adj.  [terra],  souterrain, 

aui  est  sous  terre,  comme  sublerraiieus  :  ~  plag;e 
orbis,  Ap/ml.  Met.  9,  p.  227. 

*  sub-terreus,  a,  um,  adj.  [tcrra],  souterrain, 

qui  esl  sotis  terre,  comme  suhltrraneiis  :  <~divi,  Ar- 
nob.  7,  226. 

subterscriptus,  a,  11  m,  eerit  dessoas,  plus  bas : 
<~  niiineri,  Boetlt.  Mttsic.  t,  10,  p.  137S. 

subtcr-scco,  as,  are,  Cic.  iit  Aral.  273,  couper 
en  dessous. 

subter-stcrno,  stravi  ,  stratttm,  ere,  etendre 
par  dessous,  roiter  par  ilessotts  :  < — 1  aera  jaculis  el 
sagittis,  Jid.  Valer.  res  ge.st.  Ale.t.  M.  2,  17.  Mai. 

*  subter-teniio,  are,  amincir,  user  par  dessons, 
eitparl.  d'im  anneaii  :  Amilus  itl  digito  subterteutia- 
tur  habendo,  l.ucr.  i,  3i3. 

*  sub-tertius,  a,  nm ,  adj.,  qiit  est  plus  petil 
(Tun  tiers,  traduct.  dtt  grec  OixoxpiTo;,  17«;  a  un  tiers 
de.  moitts  :  r^j  nnmerus,  Mai ,'.  Capcll.  7,  252.  Cf. 
subquartus. 

*  subter-viioaiis,  anti»,  partic.  fvaro],  qni  est 
vide  en  dessous  :  Decidant  in  ilhim  subtervacantem 
locum,  Senec.  Qu.  Nat.  6,  23. 

*  subter-volo,  are,,  v.  11.,  voler  sotts  :  Vasto 
subtcrvolat  aslra  lumullu,  vole  sous  les  aslres,  Stat. 
Tlieb.   3,  669. 

suliter-volvo,  is,  ere,  faire  roitler  par  dessous; 
ait  passif  subtervolvi ,  ronler  :  Ita  Pontus  perstrin- 
gitur  gelu,  ut  nec  amnium  cursus  suhtervolvi  credan- 
tur,  Ammian.  22,  8. 

sub- texo,  xui,  xtttm,  3.  v.  a.,  tisser  sotis  qqclie, 
adapter  sous,  ajuster,  meltre  (le  plns  souv.  poet.  et 
dans  la  prose  poster.  a  Augiiste ;  n'est  pas  dans  Ci- 
ceron)  —  I)  au  propr.  (extremement  rare  en  cesens)  : 
Appositam  nigrne  lunani  subtexit  alutse,  il  a  cousit  nne 
limule  a  sa  cliaussure  noire,  il porle  un  croissant  ap- 
plique  sur,  etc.  Jnven.  7,  192.  —  Poet.  :  Palrio  ca- 
pili  (/.  e.  soli)  subtexere  nubes,  etendre  sous  la  tete 
de  son  pere  (sotts  le  soleit)  tin  voile  de  nuages,  Ovid. 
Met.  14,  368  ;  cf. :  Nox  subtexta  polo,  Lucan.  4,  104, 
et  :  Sol  diem  subtexit  Olympo,  le  soleil  etendlc  jotir 
autour  de  1'Olympe,  remplit  le  ciel  de  /nmiere,  Val. 
Flacc.  5,  4i4 ;  plits  souv.  en  prenant  pour  regime 
iobjel  couvcrt  :  Corpore  coucreto  subtcxuiit  nubila 
coelum,  les  nuages  voilent  /e  ciel ,  Lucr.  5,  4*>7>  de 
meme  ~  coerula  nimbis,  id.  6,  481 ;  <~  ccelum  lumo, 
derober  le  ciet  sous   un  nuage  de  fttmee ,    Virg.  jEtt. 

3,  582  ;  ~  diem  atra  nube,  Senec.  Plicen.  422 !  <~ 
aelhera  ferro,  Lucan.  7,  589.  —  II)  au  fig.  A)  ajou- 
ter,  exposer  enstiite  :  Nulla  lex  ,  nnlla  pax...  neque 
res  illustris  est  populi  Romani,  qnne  non  in  eo  (volu- 
mine)  sub  tempore  sit  nolata;  et,  quod  difficilliiiiiini 
fuit ,  sic  familiarum  originem  subtexuit ,  ut  ex  eo  cla- 
roriim  virorum  propagines  possimus  cognoscere, 
Nep.  Att.  18,  2.  Subtexit  deinde  fabulae  huic,  le- 
galos  in  senatu  interrogatos  esse,  elc,  Liv.  37,  48, 
6;  cj.  :  His  snbtexitur   argiimentatio,   Quintil,   Jnst. 

4,  2,  i3  et  :  Non  ab  re  fuerit  subtexere,  quae..,  eve- 
nerint,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  dejoindre  ici  le 
recit  des  evenemenls  survenus,  Sttet.  Aug.  94 ;  ej. 
atissi  :  Huic  rei  per  idem  tempiis  civilatem  propaga- 
tam  aiictumque  Romanum  nomen  romniunione  juris 
liaud  intempestive  subtexuri  videmur,  V ellej.   1,  14, 

I.  Ulolitoris  curam  siibtexeiem  villici  officiis,  Colum. 

II,  1,2.  — R)  en  gener.,  assembler,  reunir,  jaindre, 
composer,  preparer  :  <~  carmina,  composer  des  vers, 
Tibul/.  4,  r,  21 1.  <~  originem  familiai  um,  ecrire  titie 
genealogie,  Nep.  Alt.  18.  . — •  impedimenla  Romanis, 
snsciter  des  obstacles  aux  Romains,  Ammian.  16,  20. 

subtextus,  a,  um,  Partic.  de  subtexo. 

*  subtililoquentia ,  ae,  /.  [subtililoquus],  dis- 
cours  subtils,  stibtilites ,  Teitu/l.  adv.  Marc.  5,  19, 
med. 

*  subtililoquus ,  a,  um,  adj.  fsublilis,  loquor], 
qui  discourt  avec  sublitite,  subtil,  Tertull.  adv.  Marc. 

5,  19,  med. 

sulitllis,  e,  adj.  [sub-tela ,  ainsi  proprement  : 
dont  te  tisstt  esl  fin,  dout  les  fi/s  sont  delicats  ;  tlc  lct, 
eu  gtner.]  fin,  subtil,  mince,  menu,  delie,  grele,  teiin, 
tendre,  delicat.  —  1)  an  propr.  (en  ce  sens  il  est  le 
plus  souv.  poet.  et  datts  ia  prose  posler.  a  Auguste ; 
nestpas  dans  Ciceron  )  :  Qua:  vulgo  volitant  subtili 
prxdita  filo,  fil  diiiie,  fin,  Lttcr.  4,  86.  Yentus  sublili 
corporc  tenuis,  id.  4,  902;  cf.  id.  3,  196  el  :  Ca- 
tull.  54,  3.  <~  acies  gladii,  fine  lame,  lame  bien  affi- 
lee ,  tranc/tante,  Senec.  Ep.  76,  med.  <~  farina , 
farine  tris-fitte,  Plin.  18,  7,  14.  <~  mitra,  Catull. 
64,  63.  #~  ignis,  fett  sttblil,  Lucr.  6,  225.  <~  et  nii- 
nuta  primordia  rerum  ,  les  atomes  tentts,  id.  4,  121 ; 
n4.  —  Compar.  :  <~  arundo,  Pltn.  16,  36,  66.  <->^ 
iecmenraporum,/'rf.  18,  i3   34.  —  Superl.  .'Mel  suc- 
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cus  (luliissinms  atque  siihlilissimus,  Plin.    11,   5,  4.  ' 

li)  metap/i.,  cn  parl.  des  srns.  fin,  de/icat  (trcs- 
rare  tn  ce  sens)  :  Fervida  quod  subtile  exstlldant  vma 
palatuui,  goiit  fin,  bottche  /me,  Hor.  Sat.  1,  8,  38  ,  </<■ 
ineme  :  Subliliur  gnla,   Coluiit.  8,  16,  4. 

II)  au  fig.,  fiit,  de/icat,  fait  avcc  soin,  eract,  scru- 
piileux,  miiiuticux ,  etc.  (Ircs-class.  en  ce  sens)  —  A) 
en  gener.  :  Eiiuinerarc  possum,  qiue  sit  in  fi^iu  is  ani- 
niantiiiin  et  quam  solleis  subtilisque  descriplio  par- 
tiiiiu,  quamque  admirahilis  fabrica  inembroi  11111,  ijiirlle 
liabile  distribution  des  parties,  Cic.  N.  D.  2,  47, 
121.  Notl  intelligo  ,  quamobreni  non ,  si  niinus  illa 
subtili  definitione,  at  bac  vulgari  opinione  ars  esse 
videalur,  je  ne  vois  pas  pottrquoi  ce  ne  scrail  point 
un  art,  sinon  dans  toute  la  rigueiir  de  la  definition  , 
dtt  moins  dans  1'acception  vttlgaire  de  ce  mot ,  id. 
de  Or.  1,  23,  109;  de  mime  r^i  observatio;  Plin.  18, 
i3,  35;  <~  senlentia ,  peusee  sttbtile,  fine,  opinion 
sensee,  precepte  tres-jttdicieiix,  id.  18,  17,  46;  <~ 
aigumentatio,  argumentation  tres-subtile,  id.  2,  108, 
1 12  ;  <~  qusestio,  id.  11,  16  ,  16  et  aittres  sembl.  — 
Compar.  :  Habes  epistolam  plenam  festinationis  et 
pulveris  :  reliquie  subliliores  erunt,  les  aittres  (lct- 
tres)  seront  plus  soignees,  Cic.  Att.  5,  14,  3.  — 
Superl.  :  Qua;  (curatio  inanus)  inter  sublilissimas 
haheri  polest,  Cels.  7,  7,  i3.  <~  inventuni,  invenlion 
tres-ingeiiiciisc,  P/in.  3l,  3,  23. 

2°)  metapli.,  en  parl.  dtt  gotit,  dtt  jttgcment,  fin , 
delicat,  judieieiix,  ingenieux  :  Ad  ineiim  sensum  et  ad 
illnd  sincerum  et  sublile  judiciiim  nihil  potest  esse 
laudabilius  (|iiam  ea  luaoratio,  Cic.  Fam.  i5,  6,  1; 
t/c  meme  r^>  judicium,  jugemenl  sitr,  Hor.  Ep.  2,1, 
242  ;  cf.  :  Suhtilis  veterum  judex  et  callidus  audis, 
tu  passes  pour  tin  lionime  de  goitt,  pottr  ttn  ftn  con- 
naisseur  en  fait  d 'antiques ,  itl.  Sat.  2,  7,  101  ;  de 
meme  :  Sapiens  stibtilisque  lector,  Plin.  Ep.  4,  14,  7. 

B)  particul.  en  t.de  rltetor.,  enparl.  du  stjlc,  dtt 
langage  011  de  ioratcttr  :  simple,  sobre,  sans  parnre, 
sans  appret  :  Quol  olficia  oratoris,  tot  stint  genera 
dicendi  :  subtile  in  probando,  modicum  iu  delec- 
tando,  vehemens  in  flectendo,  lc  style  est  simpledans 
la  confit mation  ,  qitaitd  il  sagit  de  prouver,  Cic.  Or. 
21,  69;  cf.  :  Aller  leporem  qiiendam  et  salem  aller 
arutissimum  et  subtilissimuin  dicendi  genus  est  con- 
secutus,  style  exact ,  propriete  de  langage,  id.  de 
Or.  2.  23,  98.  Sublili  quadain  et  pressa  oratione  li- 
niali ,  id.  Or.  5,  20:  cf.  :  Hnec  subtilis  oratio  eliam 
incompta  delectat,  it/.  ib.  23,  78.  Stoicorum  non 
ignoias,  (piain  sit  subtile  vel  spinosum  polius  dicendi 
genus,  id.  Fin.  3,  1,  3.  Subtile  quod  isyvdv  vocanl, 
Quintil.  Jnst,  12,  10,  58.  —  Denietrius  Pbalereiis 
disputator  subtilis,  orator  parum  veheniens,  liabile 
dialecticien,  Cic.  Off.  r,  1,  3;  cf.  :  Quis  illo  (Ca 
lone)  gravior  in  laudando?  acerbior  in  viliiperando? 
iu  sentenliis  argutior?  in  docendo  edisserendoque 
subtilior?  id.  Brut.  17,  65.  Scaevola  oratiouc  maxiine 
limatus  atque  sublilis,  Scevola  dont  le  langage  est  si 
pttr  et  si  simple ,  id.  de  Or.  1,  39,  180;  cf.  id.  de 
Or.  3,  8,  3i.  Lysias  subtilis  scriptor  atque  elegans, 
id.  Brut.  9,  35;  Quintil.  Inst.  10,  1,  78.  <~  prtecep- 
tor,  id.  ib.  1,  4,  25;   12,  10,  5i. 

Adv.  stibtililer,  finement,  subti/ement,  d'unemaniere 
ientte,  menue.  —  1°)  att  propr.  :  <~  insiniiatus  ad 
parvas  parjes  aer,  Lttcr.  6,  io3o.  <~  connexa;  res , 
c/ioses  unies  intimement ,  etroitement ,  id.  3,  7 3g.  <~ 
dividere  aliquid,  parlager  t/qclie  en  menus  morceaux, 
P/in.  5,  12,  i3.  ~  foderc,  Pallad.  Fcbr.  1.1,  fin. 

II)  ftnement,  de/icatement  :  au  fig.  —  a)  en  gener., 
avec  finesse,  delicatesse,  sagacite,  penetratiun,  gotit, 
esprit,  habdele,  avec  justessc,  precision,  rigiiettr  :  Iste 
eriiditus  bomoet  Gtoeculus,  qui  liicc  sublilitcr  judicat, 
qui  solus  intelligil,  cet  liomme  instniit ,  ce  Grec  lia- 
bile  qtti  jugc  si  ftnement  des  prodiiclions  des  arts  et 
qui  seul  en  sent  /e prix,  Cic.  Verr.  2,  4,  ^7,  127. — 
De  re  publica  quitl  ego  tibi  subtililer?  tota  periit, 
qttantd/a  re/mb/ique,  commenl  Cen  ferai-je  comprendre 
exaetement  la  situation  ?  e/lcest  morte  tout  entiere,  id. 
Att.  2,  21,  1;  cf.  :  Haec  ad  te  scribam  alias  subli- 
lius,  je  t'en  ecrirai  ttne  autre  fois  avcc  plus  de  detail, 
id.  ib.  1,  i3,  4.  Inleiftcta  inde  quatuor  niillia,  et  ex- 
seqnendo  sublililer  nunieruin,  ducentos  ait  et  Irigiuia, 
et,  pt/ur  preciser  davantage  le  nombre,  Liv.  3,  5,  l3. 
De  hoc  teste  totoque  Mitbiidalico  criminedisseriiit  et 
subtiliter  et  eopiose  Q.  Hortensius,  Cic.  Flacc  17, 
41.  Date  nobis  hanc  veniain,  111  ea  qu;e  seutitis  de 
omni  genere  dicendi ,  subtiliter  persequamini ,  id.  de 
Or.  1,  21,  91  ;«•/".  .•  Id  persequar,  si  potero,  subliliiis, 
id.  Rep.  2,  23;  de  meme  sublilitis  baec  disserunt ,  id. 
Lai/.  5,  18 ;  subtiluis  ista  quaeriiut,  id.  ib.i,  •j,etau- 
tres  sembt.  —  b)  particut.,en  t.de  rhetor.,  simplement, 
sobrement,  satts  art,  satis  appret,  sans  ornement  :  Is 
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est  eloquens,  qui  et  humilia  subtiliter  et  magnn  gra- 
viter  et  medioiria  tempcrate  potest  d icere  ,  Cic.  <)r. 
29,  100;  cj.  :  Videmus  fuisse  quosdam  ,  qui  ijdem 
ornateet  graviter,  iidem  veisute  el  suhlililer  dicerenl, 
id.  ib.  7,  22,  el  :  Privatas  caiuas  et  eas  lenues  agimus 
snhtilius  :  capitis  aut  fam;e  seilicet  oinatius,  s'agit-it 
ciillterels  prives  ct  de  pcu  tiimporlance  ,  je  me  garde 
tlc  niclcver  trop  liaut.  F.stce  une  question  de.  vie  ou 
tilionneur,  je  parle  avec  pltts  de  pompe,  id.  Fam.  9, 
21,  2.  Magnifice  an  subtililer  dicere,  Quiiiitl,  Inst. 
8,  3,  40. 

sub-tTlTtas,  atis,/.  [suhiiVis],  fincsse,  delicatesse, 
teituite.  —  I)  au  propr.  (en  cc  sens  il  est  le  plits  souv. 
poster.  d  Attgttste;  tiesi  />as  dans  Ciceron)  :  r^j  \\- 
neariim,  finesse  des  lignes,  P/in.  35,  10,  36,  §82.  ~ 
ferrainentorum,  graude  finesse  des  instiitmcnts  tran- 
cltanls,  id.  28,9,  41.  < — ■  iiienarrahilis  floriim,  iine- 
narrable  dt/icatcsse  des  fleurs,  id.  21,  1,1.  < — >mulie- 
\jris,!ail/e  fine,  svelle. ,  clancee  d'ttne  femme ,  Vitr.  4, 
1,  med.  r^,  immensa  animalium,  Plin.  10,  76,  88.  ~ 
caelandi  fingendique  ac  tiugendi,  id.  35  ,  proozm.  et 
atttres  sembl. 

II)  aufig.  —  A)  en  gener.,  finesse,  exactittide,  jits- 
tesse,  precision  ,  penetration  ,  sagacile ,  profondettr, 
rigtteiir,  so/itlite,  subtitite  (tresctass.  en  cesens):  Nec 
flumine  conturbor  inaniuin  vcrboruin,  nec  snhlilitate 
senlentiarum,  si  orationis  est  siccitas,y'e  ne  me  laisse 
demonler  ni  par  ttn  pompeux  verbiage  qttilia  rien  t/e 
solidc  ni  par  /a  justesse  des  raisotineiiients  ,  si  le  stylt 
est  depourvu  de  tottte  grdce,  Cic  N.  D.  2,  i,  1.  Qui 
in  Oraecis  antiquitatc  deleclanlur  eaipie  snbtililate  , 
quam  Atticam  appellant,  et  tle  cette  sobrieli  qiion  ap- 
pel/e  attiquc ,  id.  Brut.  17,  67  ;  cf.  :  Lcporem  Socra- 
tiriun  subtilitatemqiie  seimonis  ctim  obscuiitale  Py- 
thagone  contexuit ,  il  unit  la  grdce  de  Sociate  el  son 
Itabile  dialcctique  d  1'obscurite  des  tlogmes  de  Pytlia- 
gore,  id.  Rep.  i,  10.  Creduiil  plei  ique  nnlitai  ibus  in- 
geniis  subtilitatem  deesse ,  ([tiia  caslrensis  jurisdictio 
secura  etobtusior  ac  pluia  manu  agens  ealliditatem  loii 
non  exerceal  ,  011  refttse  communement  aux  gens  de 
gtieire  la  finesse  d'esprit,  etc,  Tac  Agr.  g.  Dicam  , 
si  imlii  accommodaveris  siiblilitatem  et  intentionem 
liiam,  Senec  Ep.  n3.  Aristoleles,  vir  immensic  sub- 
lilitatis,  /tumine  duit  immense  esprit,  vaste  genie,  Plin^ 
18,  34,  77;  cf.  :  Eralostlienes  in  omni  lilerarum  sub- 
lilitate  sollers,  id.  2,  108,  112;  de  meme  ~  geome 
trica,  id.  2,  65,  65  ;  <~  perversa  gramniatirortim,  la 
subtilite  des  grammairieiis ,  id.  35,  3,  4-  Subtilitas 
pairiinoni.T  coinpendia  invenit,  id.  17,  22,  35,  §  171. 

B) particul .  en  t.de  i/tetor.,  absence  dc  tout  apprel, 
simpticite ,  sobriete  :  Oiationis  sublililas  imilabilis 
quidem  illa  videtur  esse  existimanti ,  sed  nihil  est  ex- 
perienti  minus,  on  croit,  d  la  simple  estimation ,  qiiil 
est  facile  dlmiter  cette  sim/i/icite  de  langnge,  mais  d 
iessai ,  rien  ne  iest  moins ,  Cic.  Or.  a3,  76.  Est  in 
arte  tanta  tamque  varia  etiam  huic  minutae  sublilitati 
locus,  id.  Brut.  84,  291.  Suavitatem  Isocrates,  subti- 
litatem  Lvsias,  aciimen  Hyperides,  viin  Demoslbenes 
habuit ,  Isuctate  se  distingiia  par  sa  doucetir,  Lysias 
par  sa  simplicite ,  Hyperide  par  sa  finesse,  Demos- 
tltene par  sa  force,  id.  de  Or.  3,  7,  28.  Farile  redo  tuo- 
ruin  srriptorum  sublilitali  et  elegantiae,  d  ielegante 
sim/iticite  de  tes  ecrits,  id.  Fam.  4,  4,   '• 

subtiliter,  adv.  voy.  subtilis,  d  la  fin. 

*  sub  timeo,  ere,  v.  n.  ciaindic  nn  peu  ;  avoir 
qque  appreltension  :  Niimquid  sublimes,  ne  ad  te  hoc 
criinen  pertineie  videalur?  Cic.  Pltil.  2,  14,  36. 

*  sub-tinnTo,  ire,  v.  n.  resoinur  legerement :  Ul 
Bacchantibus  indumeiitis  sublinniret ,  cymbalo  inces- 
sit,  Tertull.  Pall.  4,  med. 

sub  titubo,  are,  v.  n.  etre  ttn  pett  chancelant , 
(latin.  desbas  temps)  :  Qui  pede  subtitubo,  balbutio 
faucis  aulielo,  Venanl.  Vit.  S.  Mart.  2,  47  5.  —  Au 
fig.  :  Dubilabile  peclus  Subtitiibante  fide ,  Prudcnt. 
Apol/t,  65 1. 

sub-torqueo,  es,  ere,  2.  a.,  tordre,  torturer  en 
dessous,  Nol.   Tir.  p.  80. 

subtractio  ,  onis,  /.,  action  d'en/ever,  de  sott- 
tirer,  sottstractioti,  oppos.  acquisitio,  Valgata  Ep.  ad 
Hebr.  10,  3g. 

subtractus,  a,  um,  Partic.  de  subtraho. 

sub  tritho,  xi,  cttim,  3.  v.  a.  emporter,  emmcner 
par  dessousoii  fttrtivement,  sottstraire,  dcrober,  enlever, 
dter,  etc.  (tres-class.  )  : 

I)  au  propr.  :  Ne  pedibus  raptim  tellus  subslracta 
feraturlu  baralhriiin,  Lucr.  6,  6o5  ;  de  meme  ~  colla 
effracto  jugo,  degager  son  cott  dit  joug  brisc  ,  Ovid. 
Trist.  5,  2,40.  Quiti  viro  subtrahat  (peciilium) , 
P/aut.  Casin.  2,  2,  28.  Si  oppidani  ( impedimenta  ) 
claiideslina  fuga  subtrabere  conarenlur,  Hirl.  B.G. 
8,  33,  1.  Aggerem  cuniculis  sublrabebant,  ilsrttinaiettt 
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faterrasse  enla  minaiit,  Cass.  H.  G.  7,  '>>,  >  ■  Si  per 
populum  Romanum  slipendiiim  remiltalur  el  dedili- 
cii  sulitrahaiiiur,  id.  ib.  i,  44,  "•  Nolite  mihi  snb- 
trahere  vicarium  meae  diligeutise ,  nemenlevez  pasce- 
lui  qui  seconde  ma  vigilancs,  Cic.  IUur.  37,  80.  Sci- 
pionein  bastatos  primie  legionis  subtrahere  ex  acie 
jubet,  tieloigner  les  hastaires,  Liv.  10,  14.  i4;  de 
meme  ~  mililes  ab  dexlero  cornu  ,  retirer  iles  soldals 
de  iextreme  droite,  id.  44,  37,  2.  ~  cibum  alicui, 
oter  la  nourriture  a  qqn,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  io5, 
10.  ~  materiam,  quse  laedcre  vidctur,  ducendo  saepius 
alvum,  Cels.  3,  4.  ~  oculos,  detourner  les  yeux,  Tac. 
Ann.  3,  53;  Agr.  /,5.  Quo  ego  me  libenlius  a  curia 
et  ab  onnii  parle  reipublic«BSiibtraho,y'e-.rt'«»««*y«« 
mieux  dispose  a  mc  retirer  dtt  senat  et  a  renoncer 
complelement  aux  affaires  publiques ,  Cic.  Qtt.  Fr.  1, 
6,  5 ;  de  meme  <~  se,  se  aerober,  se  soustraire ,  Liv. 
44,  16,  6;  Virg.  JEn.  6,  465,  et  autres.  On  dit  aussi 
saus  ajouter  se  :  Kepente  interdiu  vel  noclu  subtra- 
hebat,  U  se  rctirait  tout  a  cotip  soil  le  jour,  soit  la 
nuit,  Suet.  Cas.  65,  et  :  Pnefeclum  praetorio  11011  ex 
ingerentibussedex  subtrahentibuslegere,  Plin.Paneg. 
86,  2.  —  Au  passif  dans  le  scns  moyen  :  Vaslis  Iremit 
ictibus  aerea  puppis  Sublrahilurque  soluni,  et  le  sol  (la 
mer)  manqtte,  cede,  disparail,  se  derobe  sous  les  vais- 
seaux,  Virg.  JEn.  5,  199;  de  meme :  Subtracto  solo, 
Tac.  Aim.  1,  70. 

II)  aufig.  :  Neque  verba  sedein  habere  possunt ,  si 
rem subtraxeris,  nequeres  Imnen,  si  verba  semoveris, 
il  it  y  a  pltis  de  placc  pour  les  mots  ,  si  t'on  retranclie 
les  pensees  ,  et  les  pensees  ne  peuvent  ctre  mises  enlu- 
miete,  si  votts  faites  disparaitre  lcs  mots  ,  Cic.  de  Or. 
3,  5,  19.  Necessaria  cinn  periculo  subtrahunttir,  Quin- 
til.  lnst.  4,  2,  44.  In  quibus  verba  deceuter  pudoris 
gratia  subtrahuntur,  id.  ib.  9,  3,  59;  de  meme  < — <ver- 
bum,  id.  ib.  58  ;  < — •  S  literam,  retrancher  la  lettre  S, 
id.  ib.  9,  4,  38;  ~  nai  lalionem,  id.  ib.  4,  2,  8  ;  <^/ 
nomina  candidatorum ,  ne  pas  dire;  stipprimer  les 
noms  des  canjiilats,  Tac.  Ann.  1,81;  011  tiit  anssir^. 
aliquem,  passer,  omettre  qqn,  ncnpas  faire  menlioit, 
Cittt.  6,  10,  7,  et  9  ct  atttrcs  sembl.  Furium  morbo 
gravi  impliciliun  fortuna  bello  snblrax.it,  Liv.  S,  29, 
8;  cf.  :  Cui  judicio  eum  mors  adeo  opporluna  sub- 
traxit,  la  mort  vint  fort  a  propos  le  soustraire  a  ce 
jttgement,  id.  6,  1,7,-r/e  meme  <~  aliquem  judicio , 
id.  9,  26,  7 ;  <~  aliqueni  ir;e  militum  ,  sauver  qqn  de 
la  Jnreur  des  soldats ,  Tac.  Hist.  3,  7  ;  <~*j  aliquem 
niinis  populi,  Jttstin.  16,  4,  ftn.,  et  autres  sembl.  Ut 
se  legum  actionibus  siiblrabat,  Qtiinlil.  Inst.  7,  4,  3g  : 
de  mime  < — <  se  oneri ,  id.  ib.  12,  9,  21  ;  r^j  se  labori, 
se  tlebarrasser  d'un  soitt  penib/e ,  Colttm.  1,  9,  6;  t—j 
se  discrimini  alicujiis,  Ve/tej.  2,86,/«.  Ruhnk.  ct  att- 
tres  sembl.  Subtrabenle  se  quoque,  ut  credidisse  po- 
tius  lemere  quam  fmxisse  rem  taleni  videri  posset,  se 
retii  er  (comme  garanl) ,  retiranl  sa  garantie ,  Liv. 
28,  2  5,  2. 

suhl  1  iplus  ,  a,  uni,  en  parl.  d'un  nontbre  :  con- 
tenit  trois  fois  datts  un  atttre  itombre  pltts  grttnd, 
Boeth.  Arithm. 

sub-tristis,  e,  adj.  itn  peu  triste  (anter.  et  pos- 
ter.  d  1'epoq.  class.)  :  Sublristis  visus  esl  essc  aliquan- 
Iiiluin  mihi,  Tcr.  Antl.  2,  6,  16.  Stilus  ipse  quasisen- 
tiens  it  cera  subtristior,  Hieron.  JEp.  60,  1. 

fiubtritus,  a,  um,  Partic.  de  snbtero. 

siili-tiirpiciilus  ,  a,  um,  at/j.  tant  soit  peu 
honteitx,  ajjrettx  :  Eliam  subtiirpicula  milii  videba- 
lur  esse  naXivqiSiix,  Cic.  Att.  4,  5,  t. 

suli  turpis,  e,  tttlj.  tin  pctt  Itonteitx ,  en  part. 
tVitiie  aetion  :  Exprimenda  sunt  et  ea,  quae  sint,  quod 
11  licoli  pioprium  est,  sublurpia,  Cic.  de  Or.  2,  66, 
»64. 

siilitiis,  adv.  [silb,  comme  inlus  de  in.],  en  des- 
sous,  par  tlcssotis  ( le  plus  sottv.  anter.  a  1'epoq.  class.; 
neit  pas  tlnus  Ciceron  ni  dans  Cesar  )  :  Uli  subtus 
homo  ambulare  possit,  faciio,  Cato,  II.  R.  Q-l,  2.  La- 
bruneque  resimis  superioribus ,  neque  pendulis  sub- 
tns,  fano,  n.  K.  >.,<u  ',.  Romani  aggere  el  vineis  el 
«miinlnis  snpr.i  lerram  operibus,  subtus  Macedones 
<iiiikmiIi,  oppugnabanl,  /:,,-.  B6,  25,  4.  De  meme  en- 
core.  Plaut.  Casin.  \,-x,  a6;  Lucr,  5,  H6;  1  arro,  /.. 
/■■  ">,  '<•>.  I7.  I'< rrpoi.  avec  1'acc,  sotts,  Cltar.;  Hier, 
Hiib-t  iihsio ,  iic,  „,  n.,  tousser  un  pett,  V-eget. 
Vet.  3,  ■,'•,  doutcux. 

'  siii»  t  nsus,  1,  n m,  partrc,  [lundo],  ttnpeu  broye, 
iueiirtii  p|ei  teneru  lubtiiaa  gcnat,  Tibull.  t,  10, 
",.r».  Subtiimi  ingullul,  tuiglr  obtut,  Boith.  Geom,  1, 
p.  1 180. 

siilitiiluw,  ,1,  11111  ,  ,pi,  ,  :t  aisrz  protege,  atsez  en 
,<■ ,  U  ,  <  ommodian,  In  Ui  u<  1.  ;..,  1 

s.iiii/.  i.i„,  ;,,  /.  [»ub-l  i),  d'oh  exuo]  —  \)  tu- 
niqtte  de  dt    out,chem'ue  (dUwmme      1'oslea  quahi 


sur.i 

hinas  tiinicas  habere  cceperunt,  instituerunl  vocare 
subuculam  ctindusium,  Varrondant  Non.  542,  24; 
,le  nieme,  id,  L.  L.  5,  3u,  37;  llot.  Ep.  1,  1,  9  , ; 
Sttet.  Attg.  82.  • —  JI/   sortede  gdteau  qiCon  ojfrait 

tlans  les  saciiftces,  «  Siibuculam  jtlius  Slilo  el  Clua- 
lius  lisdem  fere  verbis  demonstranl  vocari,  quod 
iliis  detur  ex  alica  et  oleo  et  melle.  ?sani  de  tunicae 
genere  notuin  est  oiiinibiis,  »  Fcst.  p.  3o8  el  309. 

s.ih.il;.,  <£  ,f.,  atene  ,  iiis/iiiniciil  pointtt  a  l'i,  \age 
des  coidoiittieis,  IHartia/.  i,  16,  2;  2;  1'allatl.  Jttit. 
it\.  —  mctaph.,  ettpail.  iPtaie  arme  tris-pelitc  <t  dis- 
proportionnee  :  Pudet  in  aciein  descendere  ]>ro  diis 
hominibusque  susceptam,  subula  arniaium,  arme 
d'une  alene,  Scner.  F.p.  85  ;  cj.  te  proverbe  :  Subuia 
leonein  excipis  ,  tti  attcnds  1111  iton  avec  uiie  a/iiie, 
c.-it-tl.  lu  es  mal arme,  Jaiblemeiit  pieinuiii  contre  les 
dangers,  id.  i!>.  82,  fnt. 

s.ilmleiis  ,  i,  m.  [analogtie  a  bubulcns  pour  ia 
formation  ;  cj.  ui7toXivto;] ,  gardettr  de  cocltous  ,  por- 
clter,  Vairo,  B.  R.  2,  t\,  14  et  20.  Coltint.  1  piajf  26; 
iVart.  10,  93,   10,  Auct.  tlc  Orig.  gcnt.  Hont.  20,  3. 

ttiibulo,  onis,m,  —  I)  mot  toscan p.  tibicen,/<7u«u/' 
de  Jlitlc  :  «  Subulo  Tusce  tibicen  dicitur!  Itaque  Kn- 
nius  :Siibiiloqiiondani  mariuas  propteraslabatplagas,  » 
Fcsl.  p.  309;  cf.  Varro,  L.  L.  7,  3,  88.  —  II)  sor/e 
de  ccrf  d  laniuie  poinluc,  dagtiet,  P/i/l,  11,  37,  45; 
28,  17,  67;  —  III)  peut-ctre  coninic  p;edico,  Aason. 
Epigr.  70. —  IV)  Siibulo,  suniom  romaiu  ,  par  ei. 
P.   Decius  Subulo,  Liv.  43,  17,  1. 

siiliuiit-t i»  ,  onis,  /.,  onction  iiiteiictirc  :  Kliani 
siibunclionibus  faucium  vel  interionini  nleiiiur,  Cui. 
Anret.  Attct.  3,  3. 

s.iiHiiiens .  a,  uni,  uii  peu  recourbe,  Tliotn.  Thcs. 
Nov.  latin.  p.  566. 

s.ili  uiisjo  ,  is,  unxi,  imclriim  ,  ere,  oiiulre  dcs- 
sotis,  d  1'inlerieur  oti  un  peu,  Nol.  Tir.  p.  1  3o.  CJ. 
Gloss.  Placid.  p.  498. 

■SubOr,  Mcla,  2,6;  Plin.S,  3;  SouSoijp,  Ptol.; 
v.  des  Lacetani  ,  d  iE.  de  Tarraco,  tlaiis  /'Hispania 
lairaconensis;  attj.  Sitges  Villanueva  011  Segur.  — 
Hal>.  Siiburitani,  dans  des  insciiptions. 

Suilur,  Ptol.;  v.  dans  iiitteiieur  de  la  Maure- 
tania  Tingilana.  Ellcetait  d  que/qtte  dislatice  deiem- 
boucltiire  ilu  Jlcttve  : 

Subur,  Ptin.  6;  Ptol.,  auj.  Sttbtt  011  Cttbti. 

Kiilnii'si,:i'  (s'ecrit  par  abrev.  SVC;  voy.  d  /a 
sttite  ),J.,  iiom  d'unc  rue  de  Rome  dans  /e  secoittl  qttar- 
tier,  oit  se  vendaicnt  les  comesttbles  et  oii  demeuratent 
les  femmes  publiques  :  «  Subura  Junius  scribil  ab  eo, 
quod  fuerit  sub  pntiqiia  Urbe  :  quoi  tesliiiioiiium  po- 
tesl  esse,  quod  subest  ei  loco,  quiTerreus  murus  voca- 
lur.  Sed  cgo  a  pago  potiusSucciisano  diclain  puto  Suc- 
cusani,  ipiod  in  nola  etiam  nuiic  scribitur  teitia  lilera 
C,  non  B,  ><  Varro,  L.  L.  5,  8,  i5  Miill.;  cf.  :  ,<■  Su- 
bura,quuin  Iribns  lileris  notatur,  C  liteiam  ostendit,  » 
Qitinlil.  Inst.  1,  7,  29;  cf,  aussi  Fest.  p.  309.  De 
tncme  Martial.  6,  66,  257,  3i,  12;  10,  94,  5;  12, 
18,  2;  Pers.  5,  32;  Juveii.  n,  141.  —  II)  De  Id  A) 
Suburanus,  a,  um,  adj.,  de  Subura,  de  la  rite  Sttbttra  : 
< — •  regio,  Varro,  L.  L.  5,  8,  i4.< — ■  Iribus,  id.  ib.  5, 
9, .17;  Cic.  Agr.  2,  29,  79;  P/in.  18,  2,  3;  cj.  Fest. 
p.  3o2.  i-*j  clivus,  c.-d-d.  le  mont  Fsquiitn  ,  Martiat. 
5,  22,  5.  < — <  canes,  Hor.  Epod.  5,58.  ^<  magistra,  c- 
d-tl.  proslituee  de />as  etage ,  Martiat.  11,  78,  n; 
cf.  itl.  ii,  61,  3.  —  B)  Suburaneuses ,  111111,/n.,  lcs 
habitants  de  /a  rue  Sitbura ,  Fest.  s.  v.  OCTOBEK  , 
p.  17S. 

Kuburaueiiges,  ium  voy.  Subura,  n"  II,  B. 

.>iiliiiisiii.is ,  a,  um,  voy.  Subura,  11°  II,  A. 

siilinrliiMi  ilns.  atis,  f.  [suburbamis]  les  environs 
tle  Romc,  la  bttii/ieue,  lcs  fattbotttgs  :  Sic  populo  Ro- 
iiiaiio  jiicimda  subiiibanitas  est  bujusce  provinci;e  (Si- 
cilia'),  *  Cic.  Vetr.  2,  2,  3,  7;  de  meme  Syntm.  F./>. 
2,  22;  Sitlon.  Fp.  7,   2,   mcd. 

siili-n  rl.ii  iiiis  ,  a,  11111,  atlj.  situe  attx  environs  <lc 
lUniir,  qtti  est  attx  portes  de  lavillc  (quel/e  qiiellesoit), 
siibuibain  :  llabct  anlnii  relaxandi  causa  rus  amcenum 
et  siiburbanum,  Cic.  Rosc.  Am.  46,  i33,  tlc.  memc  <-^j 
funduSjiW.  Qu.  Fr.  3,  1,  3,§  8  ;  <-^<  ager,  itl.  Divin.  ■> , 
'">  69;  <^  gyninasiuin,  itl.  dc.  Or.  1,  21,  98,  <~  re- 
gio  Ilali.i',  Coltim.  11,  2,  61;  cf.  i-^j  Italia,  P/in.  >('., 
4,9.  . — '  canlis,  Hor.  Sat.  2,  4,  i5.  <^'  peregi  inatio  , 
lournee  <mx  environs  de  Romc  ,  Tac.  Ann.  3,  47.  <^' 
crimina,  id.  ib.  \\,  43  ct  autret  scmbl.  —  I'l)  sttbs- 
tantivl  A)  siiliui 'bauiim,  i,  11.  (sc.  pra'diuin),  propriitc, 
camjiagne  pris  ,/<■  h,,me  :  Malo  esse  in  Tusciilano  aul 
uspiam  m  subiirliano,  Cic.  Att.  i0,  i3,  6,  §  1.  Hac 

non  In  luoni  iliiiniiin  ueque  in  siibiubaua    aiiiicorum  , 

1  "l  ii'iin -III  111  piibln  1 111  depob tassi  t,  ;'./.  Vefir,  2,  1, 

/i),  i',.  /),-  nirinc  ciicure,  i<l.  Rithtr.  l'oi/.  10,  26;  Qtt. 
Fr.   I,  r,  7,  §  risq.;  ji-if.  u,  j ,,  1;  /•/,'„,  8,  40,  61 ; 
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3i,  i,  25;  Suet.  'i,h.  :l  ;  Ner.  i*,;  .1/,/,,/.  ,    \Sf  3( 

el  autres.    —   B)    subin  bain  ,  oiijin,    ,«.,/,-.      abl 
des  enviroiu  <!<■  Rome,  tlc  la  banlieue,  Ovid.  last    <> 
58. 

si.hiirliicsiri iis,  a,  um,  at/j.  Jans  la  latinite  pot- 
ter.  dcs  jtiiistcs,  p.  siibui  baims,  voitin  de  Rome,  litue 
ilutis  le  voitinage  dc  Bome;  qui  depend  de  Rome  :  <~ 
regiones,  Cod.  Theod.  II,  I,  >,;ib.  28,  12;  ib.  16, 
12. 

*  suli-iirliiiiiii,  ii,  „.  [urbs],/a«rJour^,  baitlieue  : 
Nuper  iu  subinbiiim,  ut  eodem  die  rcveilen-r,  ire  non 
suin  aiisus,  Cic.  Phil.  12,  10,  24. 

*  s.ill -urKOO,  cic,  v.a.  pousser  pris  de,  appro- 
clicr  :  1'uiens  aiiimi  dum  proraiii  ad  saxa  suburget, 
Virg.  /En.  5,  202. 

Kuburgia,  louiSoupYia,  PtoL;  v.  de  la  Mau- 
retania  Csesariensis,  prit  tle  la  source  du  fl.  Vhx- 
inius. 

Siilliiritsini  ,  onim,  Itab.  de  ta  v.  dc  Subur, 
Iuscr.  ap.  Grut.  414,3. 

s.ili-fi  ro,  sans  ptitf.,  ustuni,  v.  a.,  bru/er  legire- 
ment :  <-*>  crura  nucc  ardenti,  Suet.  Aug.  68.  Subus- 
tiiui  corpus,  Puul.  A'o/.  Carm.  7,  37.  —  Au  ftg.,  ro- 

gltrr,  tnincr,  Ciisstod. 

Sulxnisi,  Siili.irrsiiiiis,    voy.  Subiira. 

*  siiliustio,  onis,/".  [suburo],  actioit  Je  cltaufjer 
par  Jessous  :  <^->  llieiuiai  um  ,  CuJ.   TlieoJ.  i5,  1,  32. 

sulmstiis,  a,  11111,  Partic.  de  siiburo. 

SiiI»uIIuiu,Xo'JoO'ji:tov,  1'tol.;  v.  tle  ilude  eu 
deca  dtt  Gange. 

M"BVADES,  uni,  m.  [sub-vas],  seconde  catttion , 
c.-d-d. catttion qui  rcpond  iCwie  autre,  XII  Tab.  Jaits 
Gcll.  16,  10,8. 

subvectio  ,  onis,  /.  [subveho  ],  transport  par  eau, 
arrivage  :  Ut  frumenliiiii,  cujus  larda  subvectio  erat, 
dividerel,  Liv.  44,  8,  1  ;  Je  meme  <~  frumenli,  arri- 
vage  des  grains,  Tac.  Ann.  i3,  5i,  ftn.  —  Att  p/tt- 
riel ;  Ne ab  re  frumentaria,  duris  subveclionibus,  la- 
borarcl,  Cccs.  B.  G.  7,  10,  1.  ^<  marinae,  Vitr.  1,  5. 

sub-vecto,a\i,alum,  1.  v.  inlens .  a.,  transporter, 
charrier,  amencr  (traiisportcr  d  dos ,  par  eau,  etc.) 
(poet.  el  dans  la  prose  posler.  a  Atigtiste  )  :  Asinos 
praedicas  Ipsos,  qui  tibi  subvectabant  iure  buc  virgas 
iilmeas,  Plaut.  Astn.  2,2,  74.  r*-,  saxa  huiueris,  Irans- 
porler  Jes  pierrcs  sttr  ses  epautcs ,  Virg.  /Eit.  n, 
i3i  ;  de  metnc  r-~j  saxa,  Sil.  4,  21  ;  ~  pauaria  candi- 
dasque  mappas,  Stat.  Si/v.  1,  6,  32.  Et  ferruginea 
subveclal  eorpora  cymba,  passe  les  morts  daus  sa  bar- 
qtte  /eritiginettse,  Vtrg.  >Eii.  6,  3o3  ;  de  mcnte  :  Xa- 
ves,  qu;e  friimentum  Tiberi  subvectasseut,  les  iiavires 
qttt  avaieiu  remonte  lc  Tibre  avec  du  blc ,  Tac.  Ann. 
i5,  43. 

*  subvector,  oris,  m.  [subvebo],  celui  qui  trans- 
porte  (pareait)  :Bosporus  Inacbi;e  sub\ector  \irginis 
olim,  Avien.  Perieg.  199. 

1.  subvectus,  a  ,  um,  Paitic.  de  subvelio. 

*  2.  siilivcctus,  us,  m.  [si|b*eho],  transport  par 
eatt  :  Provisi  anle  commeatiis,  quurumsubvectu.  etc, 
Tac.  Anit.  i5,  4.  Cursus  publicus  non  sulhcil  subvec- 
tui  episcoporum,  Cassiod.  Hist.  eccles.  5,  17. 

sub-vcbo,  exi,  eclnm,  3.  1:  a.,  transporler  de 
bas  ett  liaut ,  transportcr,  voilttrer,  charrier,  faiie 
remonter  sur  un  fleuve,  etc  (  ne  devient  fie'q.  ,/u'd 
partir  de  la  periode  J' Augtislc  ;  ticst  pas  Jttits  Cice- 
ron)  :  Ast  alium  (aerem  fluere)  subler,  conlra  qui 
subvehat  orbem,  Lucr.  5,  5i6.  Eo  friinienlo,  quod 
lluinine  Aran  navibus  subvexerat,  ininus  uli  poterat, 
du  ble  qtiil  avait  transporte  par  eau  en  remontant 
/a  Sadiie,  '  Cces.  B.  G.  1,  16,  3  ;  cf.  :  Malris  fralris- 
que  cineres  Koniam  Tiberi  subvectos  mausoleo  intu- 
lit,  les  ceiit/res  de  sa  mere  et  de  sotijiirc  transportees 
d  Rome  par  leTtbre,  Suet.  Ca/ig.  i3,et  :  Subvecla 
utensilia  ab  Ostia,  Tac.  Ann.  i5,  3g;  cj.  aussi  :  I.t- 
gati  venerunt  nuiiciaules,  1'bilippuui  lembis  bireini- 
bus  CXX  llumine  adverso  subvecluin,  l.iv.  24,  40, 
2;  de  miine  <~-j  naves,  classem,  ei"«.,  Velle/.  2,  106, 
fin.;  P/itt.  2i,  12,  43;  jTflc.  Aiin.  2,  8;  i5,  18.  — 
Insessis  omnibus  viis,  pcr  quas  couiiuealiis  ex  Sam- 
nio  subveliebanlur,  toittes  les  roittcs  par  lesquellcs  /<s 
convois  tle  vivres  ari  ivaient  du  Saniiiiitm,  Liv.  9,  i5, 
3;  de  memc  r->  commcatus,  «/.  9,  23,  19;  22,  16, 
4.  Ad  tcmpluin  sumniasqtie  ad  Palladis  arces  Stib- 
vehilur  magna  malrum  regina  caterva,  la  reine  monte 
au  templc  t/ans  1111  cltar,  ati  milieit  d'un  imtnense 
corlege  tle  feinincs ,    Virg.JEn.   11,478. 

siili  x-iio ,  sans  parf,  viilsuni  (volsuni),  3.  v. 
a.,  epiler  par  dcssous  (sculentciit  tlans  les  dettx  pas- 
sagcs  sttivants)  :  Kador,  subvellor,  desqiiaiuiir,  punii- 
cor,  ornor,  l.ttcil.  daus  Noti.  9),  i5.  Qtn  barba  volsa 
feniinibusque  subvolsis  ainbulet,  Sci/i.  A/ric  dans 
Gclt.  7,  12,5. 
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sub-veiidico  (subvind.),  arc,  cherchtr  avroti- 
gtr  :  Dexlrum  lulus  undis  gequoreis  ~,  Coripp. 
Jcmi.  .">.  7  4». 

sub-venio,  vcni ,  ventum,  4.  (forme  anc.  du 
fuiiir subvenibo,  Plaut,  Men.  5,  7,20)  v.  n.,sttrve- 
n.r.  vtnir  iui  sttotirs  de,  porter  seconrs  a,  aidtr,  se- 
cotirir,  remedier  a  un  mat,  le  souhger  (tris-Jrc</.  et 
trcs-class.)  —  oc)  avcc  le  datif  (c'est  la  constructioii  | 
la  plus  ordinaire)  :  Miiltiludo  peditiim  nostros  cbegil 
cedere  equites  :  quibns  ceteriter  subveniunt  lievis  ar- 
mattira  pedites,  fihfahterie  Tegere  vientprompttment 
a  leur  seconrs,  Hirt.  B.  G,  8,  19,  2 ;  <lc  mime  :  Lu- 
canius,  forlissime  pugnans  dum  cireiimvmio  lilio 
suhvenit,  iuteificitur,  Cas,  B.  G.  5 ,  35  ,  7  et  :  Sur- 
cumt  1111  nicus  illi  Varenuset  laborinti  subvenit,  tt 
Itii  vient  en  aide  i/ans  sa  dctrcssc,  id:  ib.  5,  44,  9.  — 
Apollo,  quaeso,  subveni  mihi  atquc  adjuva,  Vlaut. 
Aul.  2,  8,  24.  Quamobrem,  ini  1'lance,  incumbe  loto 
pectore  ad  laudeni  ;  subveni  patinv,  opitulare  collegse, 
viens  en  aidea  ta  patrie ,  Ctc.  Fam.  10,  10,  2;  ile 
mime  ~  et  opitulari  patriae,  id .  Off.  i,  43,  i54  ;  <~ 
civitati ,  Cas.  B.  G.  7,  32,  2  ;  .1.  C.  2,  4.  3.  Subve- 
nisli  boniini  jam  perdito  et  eolluni  in  laqueum  inse- 
renli,  tu  es  venu  au  secours  tCiin  lionime  dija  perdtt 
ct  qui  passait  son  cou  daris  le  lacel,  Cic.  Verr.  2,  4, 
17,  37.  Pauei  subveniendum  Adherhali  censebant, 
Sall.  Jug.  i5,  3.  Vestri  auxiliiest,  judices,  biijus  in- 
uocentiae  in  bac  calaniilosa  faina  (|uasi  in  aliqua  per- 
niciosissima  flamma  alque  in  communi  incendio  sub- 
venire,  de  venir  en  aide  a  sori  iiinocerice,  Cic  Cltient. 
1,  4  ;  de  ntcmc  ~  saluti  siue  acrioribus  remediis,  id. 
il>.  24,  C7;  < — 1  vitse  alicujus,  Cas.B.  G.  7,  5o,  6;  <•>-: 
slabilitati  dcntitini,  Plin.  23,  3,  37  et  aulres  sembl. 
Gravedini ,  qtueso  ,  onuii  ratione  subveni ,  soulage  la 
pesariteur  de  tite,  Cic.  Atl.  16,  14,  4>  de  mimc  <>~> 
morbo,  Pliu.  22,  25,  61;  32,  9  ,  37  :  - — >  iiuic  me;e 
sollicitudiui  ,  Cic.  Fam.  2  ,  6,  4.  <-v  his  lam  perieu- 
hisis  rebus,  id,  Rep.  1,  19.  —  Impersoiiriellemenl  : 
(Teela)  unde  aut  inilio  generi  bumano  dari  poluis- 
sent,  aut  postea  subveniri,  si,  etc,  Cic.  Off.  2,  4,  i3. 
D.  Rruli  opera,  consilio,  virtule,  etc...  provinciae  Gal- 
li.T,  rei  publieas  difllcillimo  tempcre  esse  subventum, 
id.  Pltil.  5,  i3,  36.  Huic  quoque  rei  subventiim  est 
maxime  a  nobis ,  «01«  avons  attssi  remidie,  pari  a 
cela,  id.  Att.  i,  17,  9.  Nisi  celeriter  sociis  forel  sub- 
ventuin,  Aurel.  B.  Afr.  26,  4  et  autres  sembl.  —  (3) 
absol.  :  El  operam  dabo  et  defendam  et  subveuibo 
sedulo,  Plaut.  Men.  5,  7,  20.  Age,  li  benignns,  sub- 
veni,  id.  Pers.  1,  1,  3g.  Circumvenior,  judices,  nisi 
subvenilis,  si  vous  liinterve.nez,  Cic  Brut  75,  ->.Go. 
Illniii  orare,  11 1  subveniret,  quod  sibi  a  caupone  inle- 
rilus  pararelur,  id.  Divin.  1,  27,  57.  Et  subventuros 
atiferet  unda  deos,  Ovid.  Am.  2,  16,  28.  —  Impcr- 
soiiriel/ement :  Hinc  ira  et  queslus,  et  postquam  non 
snbveniebalur,  remedium  ex  bello,  de  la  1'indigna- 
tion,  les  plaintes  et  la  guerre ,  dernicr  reniide  a  des 
maux  doiit  on  nobtenait  pas  le  soulagement ,  Tac. 
Anri.  4,  72.  Priusquam  ex  castris  subveniretur,  Satl. 
Jug.  55,  10;  de  ineme  Liv.  29,  25,  12. 

II)  en  gener.,  survenir,  se  presenter  (tres-rare  en 
ce  sens)  — A)  au  propr.  :  Aliud  iri  eo  (sale)  mirabile 
est,  quod  tanlundem  nocle  subvenit,  quantum  die  au- 
feras,  qu 'il  en  revient  la  nuit  atitant  quon  en  petit 
exlraire  lejour,  Plin.  3i,  7,  3g.  —  B)  aufig.  :  Ut 
qiueque  vox  digna  animadverti  subvenerat,  memorise 
mandabamus ,  a  mesure  quune  expression  saillante 
nons  revenail  a  fespril,  Gell.  19,   7,  9.. 

siibvent io,  onis,  /.,  secours  qne  ton  portc  a  qqn  ; 
action  de  venir  en  aide,  Cassiod.  Variar.  12,28  (de 
la  te  franc.  subvention ). 

'snhvento,  are,  i<.  inlens.  n.  [subvenio],  ac- 
courir  ait  secours,  secourir  avec  empresscment  :  Spes 

bona,  obsecro,  subventa  mihi,  Pldfit.  Bud.  1,  4,  11. 

SUKVENTOK,  oris,  m.  [subvenio]  ,  17»;  vient  ait 
secours  de  :  ~  CIVIVM,  Inscr.  Orefl.  n°  6.  <~  PO- 
PVLI,  il>.  n"  3766- 

•sub-ventrile ,  is,  m.  [venler],  le  bas  iteiltre 
(lalin.  des  bas  temps),  Marc.  Emp.  23,  fin.;  cf.  : 
«  TicbxoiXiov,  sumen,  subvenlrile,  »  Gloss.  Pliitox. 

subverbustus,  a,  um,  adj.  [petit-itre  conlrac- 
tion  ds  sub  veriibus  usliis] ,  roiie  de  conps,  qui  porle 
sur  son  corps  les  marques  sanglanles  du  jouel ,  en 
parl.  des  esctaves  (anter.  et  poster.  a  Vcpoq.  class.)  : 
«  Subverbustam  veribus  nstam  significat  Plaulus  cum 
ait  :  Vieerosam,  rompeditam,  subverbustam,  sordi- 
dam,  u  Fest.  p.  309.  Quantum  denotatui  passivilas 
offert  iibertitios  iu  equeslribus,  subverbustos  iri  bbe- 
ralibus,  e/c,  Tertutl.  Pall.  4,  med. 

sub-vereor,  cri,  v.  depon.  n„  craindre  un  peii, 
appre/tendcr  :  Venit  mibi  iu  inentem  subvereri  inler- 
dum,ue  ledelectet  tardadecessio,  Cic.Farn,  4,10,   1. 


SUBV 

subversio  ,  onis,  /.  [snbverto],  renversemeiit, 
riiine,  destruction,  aneanlissemeiit,  stibversion  (latin. 
des  bas  temps)  :  r~*>  buniaiii  generis,  Arnob.  1,  7.  — 
Au  pluriel :  r^>  animoiuin,  id.  5,  i(i5. 

*  subverso  (subvorso),  are,  v.  intens.  a.  [sub- 
\crlo],  renverscr,  ruiiicr,  aneanlir  :  Vel  qui  ipsi  vor- 
lant ,  vel  qui  alii  subvorseiHiir,  prsebeant,  Plaut. 
Curc.  4,    1,  23. 

subversor,  oris.  m.  [snbverto],  celui  qtd  rcn- 
verse,  qtti  abolit,  destructeur  (extremement  rare)  : 
Siiaruin  legiiin  auctor  idem  ac  subversor,  Tac  Anit. 
3,  28.  < — p  nalura  (diabolus),  Alcim.  1,  75. 

subversus,  a,  11111,  Partic  de  subverto. 

sub-verto  (vorto),  ti ,  suni,  3.  v.  a.,  rclourner, 
renverser,  mettre  sens  dessus  dessous ,  bouleverscr 
(n'cst  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cisar)  —  I)  au 
propr.  :  Qui  lupinum  stercorandi  causa  serit,  nunc 
deiiuim  aratro  subverlit ,  le  retourne  (le  litpiit)  avec 
la  c/iarrue,  Coltim.  11,  2,  44.  De  niime r^>  merisaih, 
renverser  ma  lable,  Suet.  Ncr.  47-  •""•■'  statuas; 
jeter  a  bas ,  abattre  des  statue.s ,  ib.  Calig.  34;  <f. 
• — <  simulacrum ,  id.  i5,  18,  20.  #~  lanlas  ope- 
rum  moles,  Ovid.  Fast.  6,  645.  <^>  silvam,  Lucan. 
3,  430.  Subversi  nionles,  Sall.  Catil.  i3  ct  autres 
sembl.  —  Absolt  :  Neque  recessit  usquani,  donec 
subvertit  (sc  Gallum),  jusqua  ce  qiiil  1'etit  ren- 
verse,  Quadrig.  dans  Gell.  9,  i3,  17;  de  meme  : 
Caleeus  olim  Si  pede  major  eril ,  subvertet;  si  iiiinor, 
uret,  si  le  soulicr  est  trop  large,  il  fcra  tornber  ;  s'il 
esl  trop  etroit,  il  blessera,  Hor.  Ep.  1,  10,  43.  —  II) 
au  fig.,  renverser,  ditruire,  aniantir  ;  abolir ;  aiinii- 
ler,  casser  :  Regibus  occisis  subversa  jacebat  Prislina 
majestas  soliorum,  Vanciennt  majestc  etait  abatltte  et 
foulce  aux  picds,  Lucr.  5,  1  i36;  de  meme  :  Subversn 
Crassorum  et  Orphiti  donius,  Tac.  Hist.  4,  42;  cf.  : 
Flcrenles  privignos  cuin  jier  orcultuin  suhverlisset , 
iuisericordiam  erga  alllictos  palam  oslentabat  ,  apres 
avoir  (consomrni  la  rui/ie  de  ses  beaux  fils)  renvcrsi 
par  de  sbiirdes  intrigues  la  maison  de  son  cpottx,  elle 
etalait  pour  scs  mallietireux  debris  itnc  fasttieusc  pilie, 
Tac.  Ann.  4,  71»  fin.  Ne  nimiiim  modo  Kona;  tu;e 
istx  nos  rationes,  Et  tuus  iste  animus  seqnus  subvor- 
lant,  ne  nous  ruinent,  Ter.  Ad.  5,  3,  5i.  Avaritia 
fidem,  probitalem  ceterasque  ai  tes  bonas  suhvei  tit , 
1'avarice  ditruit  la  bonnc  foi,  la  probiti  et  loutcs  les 
verttis,  Sall.  Catil.  10,  4;  dc  rnente  <^>  leges  ac  li- 
hertalem,  aneantir  les  lois  et  la  libcrtc ,  id.  Or.  Pliil. 
contr.  Lepid.  med.;  < — •  decretuui  consulis,  casser  le 
dicret  du  consul,  id.  Jug.  3o,  1  ;  <~  srriplam  legem, 
Quintil.  Inst.  7,  7,  G;< — •  oninia  prajudicia.  id.  ib. 
5,  11,  i3;  r^,  interpretationem  adversarii  ("/'/'. 
confirmare),  id.  ib.  7,  C,  2  ;  ~  artem  orandi,  id.  ib. 
9,  4,  3  ;  < — >  leslamenlum,  casser,  annuler  uri  tesla- 
menl,  Val.  Max.  7,  8,  1;  <~  auliquiora  beneficia , 
detrtiire  les  pre.micrs  bicnfaits  (  en  ditruire  1'effet) , 
Pliu.  Ep.  3,  4,6. 

*  sub-vespertTnus ,  vcnlus  ,  le  vcnt  dtt  sitd- 
ouest  quart  O.,  p.  Favonius,  Feget.  Mil.  5,  8. 

*  sub-vesperus,  i,  m.  (sc.  ventus) ,  venl  du  S.- 
O.  quart  O..  Jilr.  1,6,   10. 

sub-vestio,  ire,  4.  a-,  vitir  en  dessous  :  El  nova 
subvestit  reparalas  plunia  volucres,  Dracont.  1,342. 

'subvexus,  a,  um,  adj.  [suhveho],  qui  s'ileve 
cn  nentc,  inclini  en  penle  douce,  oppos.  devexus  : 
Nec  nalura  quicquam  satis  arduum  aul  abscisum  eral, 
quod  hosti  aditum  ascensumque  difficilem  praeberel  : 
oiunia  fastigio  leni  subvexa,  Liv.  i5,  36,  6. 

sub-viileo,  es ,  ere,  2.  a.,  soiipconner,  entre- 
voir,  =  {iTtoiSXeTtouai,  suspicor,  G/oss.   Cyrill. 

SUR-VILLICVS,  i,  m.,  sotts-inteiidaiit  d'un  do- 
maine  :  ~  HOKTOKVM,  Inscr.  Orell.  n°  2S60. 

sub-viridis,  e,  adj.,  uit  peit  rert,  verddtre, 
qui  tire  sur  le  vert  :  <~  lolia,  Plirt.  25,  g,  65.  r+j 
balanila;,  id.  37,  10,  55.  < — emplaslrum,  Scrib.  comp. 
201   et  202. 

subvolamen ,  ini?;,  n  ,  lieti  sous  lcquel  011  vole  : 
Imhiili,  vel  quia  subvolamina  (suh  vbtiimihe,  Lin- 
dem.),  sunl,  \el  quia  sub  iis  ambulant,  Isid.  Or.  i5, 
2,  26. 

sub-volo,  are,  v.  n.,  voler  de  bas  en  liaul ,  s'i- 
leveren  volant  (rare,  mais  tres-class.)  :  Si  hx  (parles 
corporum)  sursum  reelis  lineis  in  eieleslem  locum 
subvolent,  Cic.  Tusc  1,  17,  40;  de  mime  t^>  avis , 
Ovid.   Mct.   11,  790;  14,  507;  577. 

*  sub-volvo  ,  ere,  v.  a.,  rouler  de  bus  en  Itaut, 
i/ever  en  roularit  :  Pars  ducere  nniros  Molirique  ar- 
cem  et  manibus  snhvolvere  saxa,  Virg.  jEii.  i,  424. 

suhvolsus  011  subvulsus,  a,  urii ,  fiirtic.  </e 
suhvello. 

sub-vultiiriu»,  <i,  iim,  adj.,  qtii  a  presqucla 
coidcur  dtt  ■vauloiir,  grisdtre ;  mot plaisant  forgc  par 
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P/ante:  Eia  corpus  quojusmodi!  Siibvolturinm;  illud 
quidem  subaquilum  volui  dicere,  Plaut.  Rud.  2,  4    9 

Succabar ;  voy.  Succubar. 

'  suc-Cferiilcus  (subc),  a,  um,  adj„  bleudtre  : 
<~  crcta,  Cels.  6,  5,  fin. 

SUC-caiiuidus(subc),  a,  um,  adj.,  urlpeublanc, 
blancltdtre  (nwt  de  Pline)  :  ~  folia,  Plin.  27,  8,  3g  ; 
ib.   12,  94. 

succiirum  011  suecharum,  i,  n.  =  saccharum 
sncre,  Veget.  Veter.  5,  22,  id.  5,  27.  Pttn  tard  zuc- 
cliarum. 

KiuccasTni;  voy.  Interamna  Lii  inas. 

Wuccasses,  Plin.  4,  ig;  peuplade  de  la  Gallia 
Aquilauia. 

succasus,  iis,/,  Varr.  ap.  Non.  p.  45 1  (autrc 
lccofi  fautive  :  suo  casu),  clitite,   ccssation  dit  vcnl. 

suc-cavus  (subc),  a,  um,  adj.,  crctix  en  dessotts 
(antir.  et  poster.  d  1'epc'j.  class.)  :  >^  areae,  Cato, 
B.  R.  i5i,  3.  <~  loea,  Lucr.  6,  55^;  Atict.  de  Li- 
n.it.  p.  25'!;  260;  3o3  Goes.^~>  natura  jEIiut,  Lucr. 
6,  683. 

sitcceuaiicus  011  succTilaiicus  (sur  cctte  der- 
niere  orlftograplie,   qui  est  Jort  ancienrie',    Gclt.    t\, 

1,  5  ^17.)  a,  uni,  adj.  [succedo],  substitite.  a,  qui  rem 
place.  :  «  Hoslia,  quse  ad  aras  adducla  est  immolanda, 
si  casu  elftigeret,  effugia  vocari  veferi  more  solet  : 
in  cujus  locum  quae  supposita  fuerai,  sticcidanea,  >< 
cetle  ( la  victinie)  par  taque/lc  011  la  rentplacait  s'ap- 
pelait  (suceidanea),  sitbstituce,  Scrg.  Virg.  JEn.  2, 
140;  cf.  Getl.  I.  I.  et  Fest.  p.  3o2.  SI  QVID  SVCCI- 
DANEIS  OPVS  ESSET,  KOKVS  SVCCEDEKET, 
S.  C.  ap,  Gell.  4,  6,  2.  Postqiiam  non  cervam  pro 
virgine,  sed  asintnn  pro  liomine  snccidaneiini  videre, 
mais  1111  dne  suppliant  (remplacant  un  liomme  comme 
victime),  Appttl.  Met.  8  p.  21 3.  Men'  piacularem 
oporlet  lieri  oh  stultitiain  tuain?  Ct  nieuiii  tergum 
stuliitiie  luae  suhdas  succidaneuni?  poltr  que  tu  fasses 
porter  d  moii  dos  la  peine  de  ta  folie,  Ptaut.  F.p.   1 , 

2,  37.  Pro  eo ,  quem  succedaneuni  Sllbrogavit,  qu'H 
a    sttbrogi  en  son  liett  et  place ,    Cod.  Jnst.  11,  65, 

3,  Avum  sutiin  PharhaCem  surcedaiieum  regi  Perga- 
nieuo  Enmeni  datum ,  Jtistin.  38,6.  —  Snbslanlivt, 
avec  le  gcnitif,  remplacant ,  stipp/cant,  sticcesseur  : 
Magistratiis  quidein  in  oinne  peiictiluin  suecedit  , 
lnies  ipsius  dulo  proxim.-e  cufpas  sticcidaneus  est, 
Ulp.  Dig  17,  8,  4;  de  meme  <-o  functionis,  succes- 
seur  dans  une  fonclion,  Cod.  Jiislin.  10,  3i,  27.  < — < 
alieni  periculi,  Ulp.  Dig.  2(1,  7,  3,  ftn. 

suc-cedo,  cessi,  cessuro,  3.  ?>.  //.  el  d.  —  I)  aller 
sous,  s'avanccr  sous,  marcltcr  sous,  cntrer  sous  ou 
dans,  gravir,  escaladcr,  monlcr  d  (en  ce  scns  il  est 
le  plus  souv.  poet)  : 

A)  ati  propr.  :  Simtil.ic  priniiiiii  nnhes  succedere 
.'oli  Ccepere  et  radios  inter  quasi  rumpere  lucis,  dis 
que  les  ntiagcs  commencereni  d  marclier  sous  le  so- 
leil,  a  le  voiter,  Lttcr,  5,  287  ;  cf.  id.  6,  402.  Quales 
instanli  iiimborum  frigore  iiKislie  Siiecedunt  ramis 
volucres,  Val.  Flacc.  6,  5o5.  Constitit  ante  domum  : 
neque  enim  succedere  terlis  Fas  iiahet,  d'entrer  sotts 
lc  loit,  de  francltir  le  scuil ,  Ovitt.  Met.  2,  766  ;  de 
meme  < — <  leclis,  ib.  8,  54g;  Virg.  JEn.  1,  627;  /^- 
lecto  et  umbra3,  id.  Georg.  3,  4 '8;  011  dit  attssi 
dans  le  mime  scns  :  — <  tecluiu,  Auct.  Or.  pro  Domo 
44,  fin.  1 — '  anlro,  pinitrer  dans  un  anire,  Virg. 
Ecl.  5,  6  ct  19.  Corpora  Redderet  ac  tiimulo  sineret 
succedere  terra,  cntrcr,  etre porti  sous  1'iminericedc 
terre,  sous  le  tiimulus,  c.-a-d.  itre  enterri,  ;'</.  sEn. 
11,  io3.  —  Viva  volare  Sideris  in  niimerum  atque 
allo  succedere  cnelo ,  •""dg.  Gcorg.  4.  227;  cf.  :  Quo 
snccesserit  magis  in  ardutim  ,  Liv.  5,  43,  2.  Perque 
jtigum  carpe  viam,  donec  venias  ad  fluminis  ortus... 
Rex  jussie  succedit  aquse,  le  roi  entre  dans  feau, 
Ovid.  Mct.  11,  142;  cf.  :  Hoc  ilinere  est  fons,  quo 
mare  sticcedit  longius,  lateque  is  locus  restagnat, 
une  source  oii  la  mer  arrive  de  Ioin ,  c.-d-d.  qui 
commuiiiqiie  d  la  mer,  Cces.  B.  C.  2,  24,  4-  Ceterum 
qiiamquam  ascehsus  difficilis  erat,  assueludine  lamen 
siicredendi  tntiros  el  perlinacia  animi  stihierimt  primi, 
par  ritabitude  de  monter  a  "assaut,  Liv.  27,  18,  i3; 
de  ntimc  <— <  muros,  id.  3i,  45,  5;  Tac.  Ann.  2, 
20;  Sit.  10,  597;  <^>  lumulum,  gravir  utteeniinence, 
Liv.  22,  28,  12  et  autres  sembl.  --  Absolt  :  F.rigi 
scalas  jussil  ac  promptissimuni  quemqtie  succedere, 
il  fit  dresser  les  icltelles  el  donria  1'ordre  aux  pltts 
alertes  d'y  inonter,  Tac  Ann.  2,  81.  Poit.  :  Inque 
ilies  magisin  monlem  succedere  silvas  Cogebant,  in- 
fratpie  silum  concedere  cullis,  forcaienl  les  forils  d 
se  rctirer  sur  les  montagnes  et  d  lcdsser  les  ptaines  a 
la  cultttre,  Luci .  5,   i36g. 

R)  au  fig.  —  *  I)  entrer,  renir  sous  :  Omnes  sen- 
tenli.e  verbaque  omnia,  qu.-e   sunt   ciijusque  gcneris 


35 


D2 


SICC 


maxime  illusiiia.  sub  acunien  stili  subeant  et  succe- 
daut  necesse  est,  doivent  necestairement  vettir  se  ran- 
gcr  sous  la  pliimr ,  Cic.  de  Or.   i,  33,  i5i. 

2°)  monter,  telever:  A  pedibusque  minulatim  suc- 
cedere  frigus  Non  dubitabat,  Lucr.  6,  1190.  Quo- 
uiani  aJ  suuimum  succedere  honoreni  Certantes  it<  i 
infesluai  fecere  viai,  cherchant  a  i'envi  d  s'elever  au 
faite  de  ta  gloire,  au  tupreme  honneitr ,  id.  5,  1122; 
cf.  :  Ille  quidem  ad  superos  Succedet  faina,  tagloire 
Celevera  au  rang  des  dieux,  Virg.  Mn.  12,  235  rt  : 
Nuuc  jacet  aes,  auruin  in  sunuuum  successit  honorem, 
Lucr,  5,  1274. 

II)  s'approcher  de,  s'avancer,marclicr  d  (en  ce  scns 
il  est  freq.et  tris-class.)  : 

A)  Sub  primam  uoslram  aciem  successerunt)  ils 
tavuucerent  jutqua  nos  premieret  lignrs,  Cces.  B. 
G.  1,  24,  5;  de  meme  <~  sub  montem,  id.  B.  C.  1, 
45,  2 ;  <~>  supra  lioslium  rnunilionein,  Sisenn.  dant 
Non.  91,  23;<^<ad  castra  liostium  infeslis  signis , 
marclier  sur  le  camp  e/inemi,  Liv.  7,  37,  7  ;  <~  ad 
slaliones  bostium,  id.  3o,  8,  3  ;  ~.  ad  lioslium  late- 
bras,  /</.  10,  14,  7  ;  <~  ad  urbem,  iJ.  26,  44,7;  ' — ' 
ad  moenia  ,  s'approcher  des  mtirs,  id.  44<  3x,  6  ;  <"' 
dilaussi  avec  le  datif :  ~  moenibus  ,  iJ.  10,  34,  5; 
24,  19,  6;  cf.  -^<  muiiimenlis,  id.  9,  14.  9;  <~  mu- 
nilionibus,  y</«cr.  /J.  Alex.  3o  ,  4;  ef  arer  1'accus.  : 
Porlas  succedunl  murumque  subruunt,  ils  s'appro- 
chent  des  portes,  Cces.  B.  G.  2,  6,  3j  dc  meme  <~ 
mnrum,  Liv.  38,  9,  7.  —  Absolt :  Classis  paulatim 

Sllccessit,  /•/  flotte  cntra  dans  le  port,  Tac.  Allll.  3, 
1.  —  Impersonnellement  :  Ubicumque  iniquo  succes- 
suin  est  loco ,  partout  011  s'esl  place  sur  uit  terrain 
defavorable,  Liv.  9,  3i,  i3. 

B)  succeder,  ventr  rrmplacer,  prendrc  la  place  de, 
etre  substitiie  d.  —  I)  au  propr.  :  Ut  inlegii  et  re- 
centes  defaligatis  succederenl,  que  des  troupes  frai- 
c/ies  vinssetit  remplacer  les  coinbaltatits  fatigues,  Cces. 
B.  G.  5,  16,  4;  de  meme  icl.  ib.  7,  41,  2;  B.  C.  3, 
94,  2  ;  cf.  :  Nec  prius  inclinata  res  est,  quani  se- 
cunda  acies  Komana  ad  prima  signa  inlegri  fossis 
successerunt,  Liv.  9,  32,  8,  et  ■  Quis  magno  melius 
succedat  Achilli,  Qiiain  perqueni  inagnus  Danais  suc- 
cessit  Achilles?  Ovid.  Mct.  i3,  r 34-  De  meme  <~  in 
slationem,  relever  1111  posle,  Cces.  B.  G.  4.  3a,  2  ;  <~ 
inpugnam,  Liv.  g,  27,  10  ;  011  dit  aussi  avec  le  dntif : 
<>-•  prcelio,  id.  6,  4  ,  10.  Nondum  in  Cn.  Pompeii  lo 
cum  multorumque  aliorum,  qui  abeiant,  repenlinus 
heres  successerat,  Cic.  Pltil.  2,  25,  62;  cf.  :  Sequani 
priucipatum  dimiseranl.  Iu  eorum  lorum  Remi  suc- 
cesseraut,  Cces.B.  G.  6,  12,7.  Succedam  ego  vica- 
rius  !uo  muneri,  je  tc  succederai  ou  te  supplcerai 
dans  tes  fciictions,  Cic.  Verr.  2,  4,  37,  8 1  ;  de  rneme 
id.  ib.  2,  3,  5i,  120.  Ut  oinnes  inlelligant ,  ncc  ine 
benevolentiori  ciiiquam  succedere ,  nec  te  amiciori 
pottiisse  provinciam  tiadere.  id.  Fam.  3,  3,  1  ;  cj.  id. 
Flacc  14,  33;  21,  49.  — Ad  alteram  paiteui  succe- 
dunt  Ubii,  quoium  civitas,  etc,  les  Vbiens  passcnt  de 
fautre  cote,  Cces.  B.  G.  4,  33.  —  Passer  a(uu  itoti- 
vel  etot),  se  transformer  en  :  Aspicit  in  leretes  lignum 
succedere  suras,  Ovid.  Mei.  11,  80.  —  Impersonnel- 
lemt  :  Qiiiim  lu,  11011  sulum,  quod  tibi  succederetur, 
sed  <|uod  Urbinio  non  succederelur,  exsanguis  et 
morluus  concidisli,  Cic  Pis.  36,  88.  Te  anlea,  quain 
libi  tuccessum  esset,  decessurum  fuisse ,  id.  Fam.  3, 
6,  2. 

2°)  ai  fig.  —  a)  vrnir  apris,  etrc  place  a  lasnile, 
sous  le  rappori  dtl  trmps  ou  de  la  valeur  :  Sed  ille 
magnus  :  nam  <i  successit  ipse  magnis  ct  maximos 
oratores  babuil  aequales,  ilsucceda  a  <•/<•  grands  ora- 
teurs,  Cie.  Or.  3o,  i<>5.  Horum  aetati  successil  Iso- 
■  ratea,  aprcs  euxparut  ou  brilla  Isocrate,  id.  ib.  i3, 
ef.  :   Nilnl  semper  florel  :  setas  succedit  aetati ,  les 

■  tliveill,  se  succedent,  id.  Pltil.  ir,  i5,  3g. 
Terlia  post  illas  successit  acnea  proles,  npres  ces 
iget  vient  en  troiiiime  lieu  Cdge  d'airain  ,  Ovid. 
ilrt.  1,  i/5.  In  Ilalia  violis  succedil  rosa ,  eu  Ilalie 
lu  rosc  parait,  scpaiionil  api  is  tes  vivlcttes,  la  saiiOil 
drs  rotct  HICi  ide  d  celte  des  violctles,  Plin.  21  ,  11, 
i-i.  Oik.  imlii  dtfficilior  est  bic  exlreuius  perorandi 
locui.  Elenim  ei  succedo  oralioni,  quae,  etc  ,  je  parlt 
apres  1111  discours  qui,  ctc,  Cir.  Batb,  1,  4.  —  Gra- 
ininis  lurcua  dulcii  esi ;  in  ricem  eju»  succedii  dc- 
coi  um,  Plin,  24,  19,  mS.  Filii,  sicul  generi,  ita  el 
magniliidiui  palrii  lurceueruut,  les  filt  fttrent,  pour 
I11  grandew  eomme  /ionr  la  race,  tes  conlinuatetiit  </<■ 
/<•«<  pen ,  Jiitlin,  uj,  1 . 

I»)  </.<»i  ir  :,nt  pregnant,  res(alicui)  succedil  ott 
wnplemt  tuccedil  ,  /»«•  rliose  rettssit  a  </</«,  marclte 
1'trii,  n  untiicci  ,  1111  bon  retitttat,  mccede  ,1  lotthait : 

Lepide  I101   lurredil  mb  m: •  iiegotiuni,  1'inirigtte 

reussit  a  merreille,  Ptattt.  Itil.  gl.  3,  2,  5g  ,  de  meme 
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~  uegotium  (ci)  sub  maiius,  id.  ib.  4,4,7;  Pers.  4, 
1,2.  I1.1  quasso  :  (|iiaiiilu  boc  bene  successil,  liilarcm 
liinic  sumamus  diem,  puisque  les  ehotet  ont  pris  une 
si  bonne  tournttre,  Ter.  Ad.i,  4,  23.  Paiiim  succe 
dil,  quoJ  agu ,  id.  Aml.  4,  ',  56.  Quod  fere  qua; 
anle,  nleraquc  11011  succedunt,  parce  que  ceuc  (Irs 
ceufs)  qiton  fait  cottver  avant,  ne  reussissent  (iieclo- 
sent)  presqtte  jamais,  Varro,  II.  II.  3,  9,  16.  Quod 
res  niilla  siiccessi-ial ,  parce  que.  rien  itavait  bien 
reussi,  (ces.  B.  G.  7,  26,  I,  Poslquam  incepliim 
11011  succedebat,  1'entreprise  nc  reussissant  pat,  Liv. 
42,  58,  1.  Poslquain  nibil  conccpUe  leineie  SpeisuC- 
cedebat,  iil.  i !,  5,  3.  Audiil  et  voti  Pboebus  siKcedere 
parlem  Menle  dedit ,  partem  vohicres  dispersil  in  au- 
ras,  I  irg.  1E11.  11,  794,  et  autret  sembl.  —  Hac  non 
successil  :  alia  iiigrediemur  via,  Ter.  And.  4,  1,  47. 
El  si  quando  iiiimis  succedel,  ut  sa;pe  (it,  magiiiiui 
tamen  periciilum  non  adibil,  en  cas  de  noii-ieiissite 
011  tfechec  par  ce  mojen ,  Cic.  Or.  26,  98.  Si  ex 
seutentia  successerit,  bene  eril  opera  posila,  <fi  les 
cltoses  retississent  k  sonhait ,  id.  Qti.Fr.i,  14.  t.  Si 
proinde ,  ul  ipse  meieor,  mibi  successeiit,  Planc. 
dans  Cic.  Fam.  10,  4  ,  4.  Si  successisset  coeplis,  Liv, 
2D,  37,  19;  dc  meme  r^/  incejilis,  id.  24,  19,  6;  suc- 
cessissel  fraudi,  la  ruse  attrait  reussi,  id.  38,  25,  8  ; 
. — 1  facinori  eoium,  id.  40,  11,  10  et  autres  sembl.  — 
Ati  passif :  Cum  omnia  mea  causa  velles  inibi  suc- 
cessa,  Cic.  fil.  ap.  Cic.  Fam.  16,  21,2.  Successorum- 
que  Miueiva;  Indoluit,  Ovid.  IUet.  2,  788  Jahn  N. 
cr.  Nollc  iuultos  hostes,  nolle  siiccessuin  non  palii- 
bus,  non  consulibiis,  envier  ta  victoire  aux  patriciens, 
aux  coiisuls,  Liv.  2,45,  5. 

Succejaiium ,  Itin.  Ant.  ix3;  tieu  en  Italie, 
entre  Cocinliim  et  Subsicivum. 

suc  ci-uilo  ,  di,  sum,  3,  v.  a.  [candeo,  cf.  Dac- 
derlein,  Synon.  4,  /'•  248;  voy.  accendo],  allnmer 
qqche  par  dessous,  mettre  te  jeu  a  ,  embraser,  brtiler 
—  1)  ati  propr.  (tris-class.)  :  (Sapiens)  eliamsi  in 
Plialaiidis  lauro  inclusus  succensis  ignibus  lorrealur, 
quand  meme,  reiiferme  dans  le  taitrcau  de  Phalaris , 
il  serait  brule  par  des  feux  allumes  au  dessous,  Cic. 
Pis.  18,  42.  Fumare  aggerem ,  quem  cuniculo  bos- 
les  siicceiideiant,  qite  le  reirancltemcnl  fumait,  incen- 
die  pai  les  eiinemis  au  moyen  duii  sottterrain,  Cces. 
B.  G.  7,  24,  2.  Arma  cumulata  in  ingenteni  acervum 
ipse  inipeiator  face  subdita  succendit ,  brti/a  les  ar- 
mes  entassecs  cn  monceau,  I.iv.  45,  33,  2.  De  memei — • 
turriin,  Quadrig.  dans  Gell.  i5,  1,  7;  Cces.  B.  G. 
5,43,  7  ;  'r^/  rogum,  mettre  le  feu  a  1111  bucher,  Liv. 
28,  33,  2;  < — <  pinus  duabus  manibus,  Ovid.  Me.t.  5. 
442;' — <  urbein  suis  manibus,  Cces.  B.  G.  7,  i5,  4; 
<~  aer  fulminibus,  l'air  embrase  par  la  foudre,  Lu- 
can.  2,  269  et  autrcs  sembl.  —  II)  au  fig.,  cnflam- 
mer,  allumer  (ne  se  trouve  en  cc  sens  que  chez  les 
poctes;  cf.  loutcfois  succenseo) ;  J\on  sic  Leucippis 
siirccndit  Caslora  Phcebe,  Prop.  1,  2.  i5;  rf. :  Deu- 
calion  Pyrrhse  sucrensus  ainore,  enflamme,  brit/ant 
damottr  pour Pyrrha,  Ovid.  Her.  i5,  167,  et  :  Allera 
jamduduni  succensa  cupidine  lanlo  ,  faulre  enflam- 
mee  tftiite  passion  si  vive,  id.  Met.  8,  74.  Movit 
laiilum  vox  illa  furorem ,  Quanlum  non  primo  suc- 
cendiint  classica  cantu,  jamais  les  premiers  accents 
dtt  clairon  n  altumirent  plus  dardettr  qtie  la  voix 
(de  Sccevd),  Lucan.  6,  166;  cf.  :  Lapilhieque  miillo 
in  bella  succeusi  niero,  Senec.  Herc.  Ftir.  779.  Suc- 
censi  ira,  cnflammet  de  colire,  Sil.  1,  109.  Luctu  suc- 
census  acerbo  Quid  sliuat  Alcides,  Vat.  F/acc  3, 
585.  Dulcedine  fonnre  succensus  ,  epris  dcs  charmcs 
de  ta  beattte,  Juven.  7,  40.  II le  rubor  igneus  ora 
Succendit,  une  vive  rougeur  enflamma  son  -visage. 
Lucan.  9,  762. 

siicrenscii  ,  siii,  sum ,  2.  v.  n.  [succensus  de 
succendeo],  etre  enflamme  de  colirc,  etre  irrile,  cour- 
rottcc  contrc ;  en  vott/oir  a,  s'irriter,  se  mettre  en 
coleie  (tris-class.)  —  a)  avec  le  dal.  :  E\  pei  (idia  el 
malilia  Dii  immortales  liominibus  irasci  ei  succensere 
Consuerunl,  de  s'irriler  conlre  les  hommei,  ( ic  Rosc. 
1  tioi.  (('),  /,(>.  Neque  illi  suni  iralus  neque  quirquani 
succenseo,  Plattt.  IHost.  5,  2,  41.  Non  jam  inetiio.ne 
111  illi  succenseas  :  illud  vereor,  ne  libi  illuin  succcn- 
serealiquid  suspicere,  Cic.  Dejot.  i3,  35.  Nou  vero 
iis,  (1  quibus  accusalus  sinn  aut  a  qnibus  condemiia- 
lus,  habro  quod  sucrenseam  ,  et  je  n'ai  lictt  d'en 
u  rm.r  par  qui,   ctc  ici.    Tusc.  1,  4 1  ,  gg 
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Ailuins  ego  diutius  essein  moralus,  nisi  Atheniensi- 
bus,  quod  mysleria  non  referrent,  ad  quaebiduo  se- 
lins  vcnci.iiu  ,  succunsiiissein  ,  id.  ile  Or.  3,20,75. 
Quare  quis  tnndem  me  reprebendat ,  aut  quis  mihi 
jiiic  iuerenseal?  id.  Arch.  6,  i'{.  Non  esse  aul  ipsi 
aill  inililibns  surrcnsendum ,  quod,  ete.,  qtiil  n'r  a 
1'oint  d  s'indigncr  contie  lui   ni  contrc  scs  sotdals , 
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Cuts,  B.  C.  1,  84,  i  el  autrei  sembt.  —  ft)  abiol.  : 
Hgo  expurgatioDem  babebo,  ul  ne  mcceiueat,  Plaut. 
Mrrc  5,  3,  4.  Nihil  fecil  quod  sucrriiM-as,  //  n'a  rien 
fnit  puur  meiitcr  ta  coliie,  Trr.  Phorm.  2,  1,  33. 
Qim  lanilem  snccciiscal  ,  militei  nos  ease,  oon  ler- 
M)S  veslroi?  ipii  ponriait  ttouver  manvais  quc  noiis 
soyons  dei  suldats  el  non  vos  etclavei  ?  Liv.  7,  i3,  g. 
Almd  jiirgandi  succensendique  tempus  erit,  ///.  22  , 
29,  2.  C.  Csesar  iuccenseni  propter  curam  verrendis 
viis  non  adbibiiam,  Suet.  Vesp.  5.  Quaudo  eos  mi- 
nime  siicccnsuios  esse  certissimum  c^t  ,  Auguttin. 
Civ.  D.  3,  17.  —  *  y)  au  parlic  fut.  pait.  ;  Peccala 
liuiiii  uiim  el  dclicla  non  luccencenda  ueque  indureuda 
siini  ipsis  volunlatibusque  eoruni ,  Gell.  ti,i,  5. 

•Siiccensiiius,  i,  m.,  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Gint.   1073,  6. 

I.  Muccensio  ,  onis,/.  [succendo],  embrasemeni, 
incendie  (lalin.  des  bas  tempi)  :  r^  javacri,  1'action 
de  chauffer  le  bain,  Jmmiau.  3i,  1.  Onos  fslcllaium 
radius)  malulina  succensio  evslinxciat ,  les  feux  du 
matin  ,  1'e'clnt  dit  jour  naissnnt  avait  eteint  les  raj  0111 
desastres  de  la  ntiit,  Tertnll.  liesurr.  carm.   12. 

*  7..  succeiihio,  ouis,  f.  [succenseo],  colere,  cour- 
rotix  :  Lilerae  tuae  oflicii  pleniludine  meiiioriaiii  suc- 
ccusioiiis  oblileianl,  Symm.  Ep.  5,  35. 

succensor,  oris,  m.  =  inflauimator,  celui  qui 
aPliime,  Gloss.  Vet.  S.  Genov. 

ttucceusus,  a,  um  ,  —  I)  Partic.  de  succendo.  — 
II)  Pariic.  de  succenseo. 

fiucceu tivus,  a,  um  ,  adj.  [succino], '.  de  muiique, 
qui  sert  d  accompagnement ,  </«i  accompagne  :  <~  ti- 
bia ,  Varro,  R.  R.  1,  2,  i5. 

*  succeiitor,6iis,  m.  [suecino],  celui  qui  arcom- 
pagne  1111  musicien ;  au  ftg. ,  saiileur,  iiistigalrur, 
conieilter  :  Paulo  sticcentore  fabularum  crudeliuui, 
Ammian.  ig,   ii,med 

1.  siic-centurio  (subc),  sans  parf.,  alum  ,  1. 
v.  a.,  faire  entrer  dans  une  centurie  potir  la  comple- 
ler ;  ttc  lci,  metaph.,  mettre  a  la  placc,  sttbstituer,  rlc 
(tres-rare)  :  «  Siiccenliuiare  est  explcndic  cenlnrix 
gialia  sup|)lere,  subjirere.  Plautus  inSalurione  :  Suc- 
cenliiria ,  ceiiliun  require,  qui  le  delectent  domi  :  ct 
Ctccilius  ih  Triunipho  :  Nuuc  niese  malilhe  aslutiam 
opus  esl  succeutuiiare,  »  Fest.  p.  3o6.  Nunc  prior 
adito  lu,  ego  in  insidiis  hic  ero  Succcntiniatiis,  si 
qnid  delicies,  polir  le  supplier,  le  remptacer,  si  tes 
forces  te  fonl  tlefaut,  Ter.  Pliorm.  1  ,  4,  53;  cf.  : 
«  Tola  metaphora  de  re  militari  est.  Succenlniiali 
diruntur,  qui  explendae  centurise  gratia  lubjiciuitl 
se  ad  snpplementum  ordinum,  »  Donat.  ad.  h.  /.  Et 
alia  esca  melior  alque  auiplior  succenlurielur,  Pavor. 
dans  Getl.  i5,  8,  2. 

2.  suc-centurio  (subc),  onis,  m.,  sotts-cenlii- 
rion,  soits-officier,  Liv.  8,  8,  18. 

*  succeutus,  us  ,  [succino],  action  d 'acconipa- 
gner  (un  musicicn),  accompagnement,  Marc.  Capcll. 
1,  6. 

suceernTculum ,  voy.  siibceruicuhim. 

suc-cerno  (subc),  crevi,  crelum  ,  3.  e.  a.,  cri- 
bler,  passer,  tamiser,  trier  :  Vinaceos  quolidie  re- 
cenles  succernito...  cribrum  illi  rei  paralo,  Cato,  R. 
R.  25;  de  mcme  id.  ib.  10,  5;  18,  7;  i5i,3;P/i«. 
18,  11,  2g,  §  n5;  Vilr.  2,  5.  —  Plaisamment  :  Sic- 
cine  opoiiet  ire  amicos  honiini  amanli  operam  da- 
tum?  Nam  isle  quidem  gradus  succrclu'sl  cribro  pol- 
linario,  ce  pas  est  imperceptible  et,  potir  ainsi  dire, 
passe  au  crib/e  le  ptus  fin  (oit  t'on  passe  ta  fleur  de 
farine),  Ptaut.  Pcen.  3,  1,  10.  —  *  l\)me'laph.,  agi- 
ter,  metlre  en  mouvl ,  secouer,  comme  quand  011  passe 
au  crible :  (Mare)  progredieus  lale  diffundilur  et  suc- 
cernens,  Sevcr.  Aitna  4g2. 

succesco,  is,  ere,  ".  (succus),  Arn.  adv.  Gent.  1, 
/1.  2  :  Nec  madidala  inibribns  aiva  succescunt  (aulre 
trcon  plus  moderne;  nec  madori  cx  imbribus  arva 
succcdunl),  etre  httmide,  contenir  de  1'liumidite. 

successio,  onis,./.  [succedo  11"  II]  —  I)  action 
de  venir  apris,  d  la  place  de ,  de  suivre,  de  sticce- 
der,  successioii,  Sltbsttttition ,  remplacement  (dans  un 
cmploi ,  1111  gotivernement,  unc  propriele,  etc.)  (te ptus 
sottv.  potier.  k  Auguste)  :  Cuin  Asiain  obtinrrel  posl 
consiilrilum ,  Ncionis  principis  surcessione,  vencno 
ejus  intcremptus  esl ,  commc  il  (Silanus)  gouvernait 
en  Asie ,  il  fitt  empoisonne  par  ordre  de  Neron,  ar- 
rivaut  par  succession  d  1'empire,  Piin.  7,  i3,  n; 
ilr  meme  Tac.  A1111.  4,  12;  Suel.  Tib.  i5;  25; 
55;  Calig.  12;  Oth.  4,  fin,  el  autres.  —  Ati  plu- 
rirl  :  Magislralibus  judicia  per  annuas  successioncs 
pcrmisit,  Iitstin.  3,  3.  Familie,  qux  per  successiones 
jus  sibi  vindicaut,  Plin.  12,  14,  3o.  Plerumqiie 
inoibi  quoqiic  per  sucressiones  quasdam,ul  alia,  lia- 
dunlur,  Plin.  Ep.  1,    12,   4.  Jura  successiouum    /« 


succ 

tlroits  dt  succession,  Tac.  Gerni.  35.  —  1«  omni  re 
doloiis  ainotio  successionem  afficil  vcJuptatis  (Ujra 
iui  ueuplus  luutt  cousecuiio  voluptatis),  l  eloigitemenl 

de  ta  doulcur  fait  place  d  itne  volnpte,  Cic.  Fin.  i, 

,,    37- *I1)  bon  succes  ,   liettreitsc  issite   :  Ouine 

institulum  volunlatemaue  ouinem  successio  prospera 

consecuta  est ,  Atigtistin.  (peut-elre  Cic.  Uortens. 
frgm.)  fit.  I>eat.  26. 

"succcssTvus,  a,  um,  adj.  [succedo  «°  II],  171« 
sitccede,  sttccessif (poster.  dfepoq.  class.)  :  <~  [iroles, 
"encration  qui  succcde  a  itne  aittre  et perpJtite  la  race, 
Lactant.  Op.  D.  12,  fin. 

successor,  oris,  m.  [succedo  «°  II],  successeur, 
rcmplacant ,  celtti  qui  vient  apris  itn  autre  (dans 
1'exercice  d ' ttite  (onction ,  d'un  pouvoii;  d'ttn  droit; 
eu  simplement  dans  le  temps)  (tris-class .)  :  Quaj  stic- 
cessori  conjunclissiuio  commo dare  potest  is,  qui  pro- 
vinciam  tradit,  Cic.  Fam.  3,  3,  1;  ef.  :  Successori 
decessor  invidil ,  celui  qui  se  retirait  etait  /aloitx  de 
son  successetir,  id.  Scaur.  frgm.  33  ;  de  meme  id. 
Prov.  Cons.  i5,  37;  Flacc.  14,  43;  Ftim.  3,  6,  a.  Si 
ulla  Hispaniae  cura  essel,  successorem  sibi  cum  valido 
exercitu  mitlerent ,  qiton  liti  envoydl  ttii  successeitr 
avec  ttite  pttissante  armee,  Liv.  23,  27,  12;  cf.  id.  32, 
28,  7.  Suceessores  Alexandri,  les  successeurs  d'A- 
Uxandre,  Qui/ilit.  Inst.  12,  10,  6.  Sludii  successor  et 
heres,  Iteriticr  d'un  art,  Ovid.  Met.  3,  58g.  Quo  suc- 
eessore  (Philoclele)  sagittae  Herculis  utuntur,  qui  est 
1'heritierdesfleches  d'Hercttle,  id.  ib.  i3,  5i  ;  cf  :  Unus- 
quisque  ex  suo  admisso  sorti  subjicilur,  nec  alieni  cri- 
minis  successor  consliiuilur,  Callistr.  Dig.  48,  19,  26. 
Successore  novo  vincilur  oninis  amor,  parun  nouveau 
venu,  un  successeur  (  en  amottr ),  Ovid.  Rem.  Am. 
462;  cf.  r^j  novus  habendus  clipeo,  id.  Met.  i3  , 
119.  Successor  fuit  hic  (Tibullus)  tihi,  Galle  ;  Pro- 
pertius  illi  (Tirgilio ),  Tibttlle  t'a  succede,  Gallits ,  a 
rectteilli  ton  Iterilage  poelique  ;  et  liti  (Virgile)  a  eu 
pour  successettr  Properce,  id.  Trist.  4,  10,  53.  —  En 
parl.  d'ttne  femme  :  Iguea  nam  coelo  ducebat  sidera 
Phcebe,  Fratemis  successor  equis,  Com.  Sever.  dans 
Cltaris.  p.  66  P.  —  Cest  aussi  un  nom  d'esclave , 
Paul.  Dig.  3i,  87,  §  2. 

successOrius,  a,um,  adj.  [successor],  relatif 
a  la  succession,  de  succession  (poster.  d  fipoque 
class.;  se  trouve  parliculier.  dans  la  langue  du  drott)  : 
De  successorio  ediclo,  Dig.  38  ,  9.  F.x  suecessorio  ca- 
pite,  Ulp.  ib.  22,  6,  1.  Seleucus  cum  post  Alcxan- 
drum  successorio  jure  leneret  jura  Persidis,  par  droit 
de  successioii,  Ammian.  14,  8. 

1.  successus  ,  a,  um,  Partic.  de  succedo. 

2.  successus,  us,  m.  [succedo]  —  I)  (d'apres 
succedo  n"  I),  action  de  s'avancei;  approche,  venue, 
arrivee  (extrememcnl  rare)  —  *  A)  au  propi:  :  Qua- 
rum  rerum  magnara  partem  temporis  brevitas  et  suc- 
cessus  et  incursus  hoslium  impediebant,  *  Cces.  B. 
G.  2,  20,  2.  —  B)  melaph.  (postcr.  d  1'epoq.  class.), 
le  lieu  oii  Con  entre ,  entree  ,  ouverture,  caverne , 
grotte,  antre  :  Terrarum  absconditursuccessibus  rur- 
sus,  Amob.  5,  173;  de  meme  id.  7,  a5i.  —  II)  (d'a- 
vres  succedo  n°  II)  suite ,  succession  ,  dans  le  lemps 
(ooster.  d  ripoq.  class.)  :  Cyrus  regnavit  annos  ti  i- 
ginta,  non  initio  tantum  regni,  sed  continuo  totius 
temporis  successu  admirabiliter  insignis,  par  toute  la 
sttile  dtt  temps,  toule  la  duree,  lout  [e  temps  (de  son 
regne) ,  Jttstin  1 ,  8,  fin.  —  B)  au  ftg.,  heurtux  suc- 
ces,  succes,  reussite  (  cest  le  sens  le  pltis  doniinaiit 
du  mol  au  sing.  et  au  pluriel;  mais  il  nest  peut-etre 
vas  anter.  d  Auguste)  :  Hic  successu  exultans  ani- 
misque  Cotcebus,  Virg.  JEn,  2,  386;  cf.  :  Gaudeie 
etiam ,  mullo  successu  Fabiis  audaciam  crescere,  et 
Vaudace  des  Fabitts  attgmente  par  les  sttcces,  Liv.  2, 
5o,  3  et  :  Gravior  el  successu  rerum  ferocior,  Tac. 
Hist.  4  ,  28.  De  menw  Ovid.  Met.  6,  i3o;  8,  384  5 
495,  et  passim;  Virg.  JEn.  12,  914;  Phadr.  2.  3, 
7  ;  Quiiiti/.  Inst.  1,  2,  24;  10,  7,  i3;  Plin.  7,  7,  5; 
Stiet.  Aug.  i3  et  beauc.  d'autres;  au  pluriel  :  Fe- 
runt  pleni  successibus  anni  Primitias  frugum  Cereri, 
sua  vina  Ljaeo,  Ovid,  Met.  8,  273.  Ut  orsis  lanli  ope- 
ris  successus  prosperos  darent  (dii),  Liv.  prooem.  §  i3. 

Sucei,  Amm.  Marc.  21,  10,  i3;  26,  7;  v.  sur 
les  confins  de  la  Tlirace  et  de  la  Dacie,  au  picd  des 
monts,  oii  se  trouvaient  les  Angustiae  Succorum. 

siiccTuaiieus,  a,  um ,  tioy.  succedaneus  au 
comm. 

succTdia,  33,/".  [2.  succido],  quarlier  de  porc 
sale,  fleche  de  lard ,  Varro,  L.  L.  5,  22.  32;  R.  R. 
2,  4,  3.  —  Jam  hoilum  ipsi  agricolaj  succidiam  alle- 
ram  appellant,  les paysans  memcs  disenl  auun  jardin 
est  un  second  quartier  de  porc  ( une  atttre  ressource 
pour  /a  table),  Cic.  de  Seitect.  16,  56.  —  *  II)  nie- 
iaph,,  action  dimmoler,  sactifice  :  Succidias  lmiiia- 
DICT.    LAT.    FR.   T.     III. 
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nas  facis,  tantas  trucidationes  facis,  decem  ftinera  fa- 
cis,  Caton  dans  Gelt.   i3,  24,  12. 

1.  suc-ciilo,  idi,  3.  v.  n.  [cado],  tomher  sotis 
qqche.  —  *  I)  en  ginet:  :  L01  ica,  quod  e  loris  (le  co- 
rio  crudo  pertoralia  faciebant  :  postea  succidit  Gallica 
e  ferro  sub  id  vocabulum  ,  la  cuirasse  gauloise ,  qui 
est  cn  fet;  tomba  sous  cette  denoniination,  fut  com- 
prise  sous  le  nom  de  lorica,  Varro  L.  L  5,  24,  33. 
—  II)  dans  le  sens pregnant,  tontbei;  croitlcr,  s'icroit- 
ler,  s'affaissei;  succomber  (poet.  et  dans  la  prose 
postcr.  d  Auguste)  —  A)  au  propr.  :  Tenebrae  obo- 
riuutur,  genua  inedia  succidunt,  mes  grnouz  se  de- 
robcnt  sous  nioi,  flichissent,  Plattl.  Curc.  2,  3,3o; 
de  meme  t^  artus,  Liici:  3,  i57  ;  ~  oinnia  fragore , 
/</.  5,  110;  r^i  terra  repente  ,  id.  5,  4^3.  In  inediis 
conalibiis  aegri  Succidimus,  noits  sitcconibons  dla  ma- 
ladie  att  niilieu  dc  nos  efforts,  Virg.  AZn.  12,  gi  1.  — 
*  li)  auftg.,  plier,  flicliit;  cidcr,  sttccombcr  :  Succi- 
dcre  inentem  el  incurvari  et  succuinbere ,  quorum 
nihil  sapienti  viro  potest  evenire;  stat  rectus  subquo- 
libet  pondere,  Senec.  Ep.  7  1 ,  med. 

1.  suc-cTiio,  cidi,   cisum ,   3.  v.  a.,    couper  au 
bas,  taillcr  par  dessous,  cottper  par  /e  pied,  Irancher, 
abattre  (rare,   mais  tris-class.;  nest  /ias  dans  Cice- 
ron  )  :  His  pernas  succidit  iniqua  superbia  Pueni,  Enn. 
dans  Fest.  p.  3o4  et  3o5;  cf.  :  Quosdam  et  jacentes 
vivos  succisis    femiuibus    poplitibusque  invenerunt , 
avec  les  cuisses  et  les  jarrets  cotipes,  Liv.  22  ,  5  1 ,  7  ; 
de  meme  • — >  poplitem,  Virg.  /En.  10,  700;  • — <  crura 
equis  (joint  d  suffodere  ilia),  couper  les  jarrets  aux 
chcvaux,   Liv.   42,  5g,  3  «/  ~  nervos  equorum,  id 
44,  28,  14.  Crebris  arborihus  succisis  omnes  introilus 
erant  pneclusi,  Cces.  B.  G.  5,  9,  5;  tle  meme  r^>  ar- 
bores,  abattrc,    couper   des  arbres,    Liv.  23,    24,  9; 
Colum.  2,  2,  1 1  ;  1 1 ,  2,  1 1 ;  P/in.   16,  12,  23  et  au- 
tres ;  r^j  asseres,  IX».  44.   5,  6;  < — >  florem  aratro, 
Virg.  JEn.C),  435.  Omuibus   eorum   agiis  vastalis, 
frumenlis  succisis,  sedificiis  iiicensis,  leurs  bles  etant 
coupes,  leurs  maisons  incendiees ,  Cces.  B.  G.  4 ,  38 , 
3  ;  de  meme  • — •  fmnienta,  id.  ib.  4,  19,  1  ;  o^  Cere- 
rcm,  Virg.    Georg.   1  ,  297  ;   <~  segelem,  couper  /a 
moiswn,  Si/.  id,  536  et  aulres;  ef  :  Ita  gregem  me- 
tite   imbellem  ac   succidite  ferro,  moissoimez  par  /e 
fer,  massacrez,   egorgez,   Sil.    14,    i34.  —   Poet.  : 
Succisa  libido ,  perte  de  la  virilile,  retrancltcment  de 
1'organc  viril,  Ctaitdian.  in  Eutr.  1,  90. 
succidus,  a,  um,  voy.  sucidus. 
succidiius  ,  a,  um,  adj.  [1.  succido],  qtti  fiicltit, 
qui  succombe,  qui  s'ajfaisie,  c/iancelant  (mot  poet.)  : 
<~  genu  ,  Ovid.   Her.  i3,    24.  00  poples,  jarrct  qtti 
plie,  genoux  qtti  flichissent,  id.  Mct.  10,  458  ;  ~  gia- 
dus,  Stat.  Tlteb.  4,  661.  <~  flaiiiina\  id.  ib.   10,  116 
et  autres  scmbl.  —  II)   au  fig.  :  <~   bencdiclio,  qiti 
fait  defaut ,  qttifailtit,  supprimee ,  Sidon.  Ep.  7,6, 
fin.  —  III)  suivant ,  subsequent  :  Qua  (virga)  deinde 
sacerdos  Plurima  succiduo  monstiavit  tenipore  signa , 
dans  la  suite  dit  temps,  plus  tard,  Alcim.  5,  96. 
succinatus,  voy.  sucinatus. 
succinctc,  adv.  voj:  succingo  Pa.  d  lafin. 
'  succinctim,  adv.  [succingo),   succinctement, 
brievement  :  • — >  denotare,  Clautl.  Mamert.  Stat.  anim. 

PrtBf- 

succinctorium,  ii,  n.  [succingo],  tablier  (latin. 

des  bas  temps)  :  Augustin.  de  Gen.  adv.  Manich.  2, 

i5,  /?«.;  Serm.  de  Verb.  Dom.  io,fin.;  Civ.   D.  14, 

17  et  beauc.  daiitrcs. 

'succinctiilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [succinctus], 
ceint  /igerement  :  Ipsa  rnssea  fasciola  altiuscule  sub 
ipsas  papillas  succinclula,  /tppul.  Mct.  2,  p.  117. 

succinctus,  a,  uin,  Parlic.  et  Pa.  de  succingo. 

suc-cincrarius  (sube.),  a,um,  adj.,  prepare 
sous  la  cendrc  (latin.  des  bas  tcmps)  :  r^>  panis,  pain 
cuit  sous  la  cendre ,  Hieron.in  Hos.  2,  8,  7;  Vulg. 
Gen.  18,  6;  Exod.  12  ,  3g  et  passim;  cf.  Isid.  Orig. 
20,  21. 

succineus,  a,  um,  voy.  sucineus. 

succiiitrn  (subc),  nxi,  nctum,  3.  1».  a.,  attachei; 
agrafet;  ceindre  en  relevant,  retrousset;  relevci;  at- 
tacher  avec  une  ceinttire ;  entourei;  ceindre ,  enviroii- 
nei;  etc.  (le  p/us  fouv.  poet.  et  dans  /a  prose  poster. 
d  Aiiguste)  —  I)  ait  propr.  :  Crure  '.eiius  medio  (u- 
nicas  siircingere  debet,  relever  sa  ttinique  jttsquau 
milirti  de  la  jambe,  Jtiveit.  6,  446.  Aslricti  Slicciligant 
ilia  ventres,  que  le  ventre  (de  tes  chiens)  soit  resserre 
par  tes  cdtes,  Grat.  Cfiieg.  271.  Illa  (Sc)lla)  feiis 
alram  caiiibus  succingitur  alvuni,  el'le  est  enlouree  de 
cltiens  comme  d'mie  ceinlure,  Ovid.  Met.  i3,  732; 
cf.  Lucr.  5,  890;  Tibult.  3,  4,  89.  Ut  eapsa  sicsue- 
cincla  aqnam  calefaclat,  avec  quel  empresscnient  ellc- 
mcme,  en  robe  retroussee  ,  ette  s'est  mise  d  itotis  faire 
chauffer  itn  bain,  Plaut.  Rm/.  2,  3,  80;  de  memc  <^-- 
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anus,  Ovid.  IUet.  8,  661 ;  r^  Diana  id.  ib.  3,  i56;  ef.  : 
Nuda  genu,  veslein  ritu  siiccincta  Diana; ,  id.  ib.  io, 
536,  9,  89;  et  :  Succincta  coinas  pinus,  pia  qiti  n'a 
dr  fruilles  qud  la  cime ,  Ovid.  Met.  10,  io3,  i5,  6o3. 
—  Quis  illaec  est,  qu,-e  lugubri  succincta  est  stola,  eu- 
vetoppie  d'une  stole  de  dettit ,  Eitn.  dans  Non.  198, 

2.  Succiucligladiis  media  regione  cracentes,  ceints  de 
glaives,  id.  ap.  Fest.  s.  v.  CR  ACENTES,  p.  53  ;  cf.  : 
Succincti  corda  macbieris ,  id,  ap.  Serv.  Pir<r.  JEn, 
9,  678;  de  meme :  Ser.  Galbam  eodem  pugioue  suc- 
cinctiim  in  castris  videtis,  ceint  du  meme  poignard, 
Anlon.  dans  Cic.  Phil.  i3,  16,  33,  et  :  Cultro  suc- 
cinctus,  portant  un  couteau  d  sa  ceinture,  Liv.  7,  5, 

3.  —  II)  mitaplt.,  pourvoii;  garitii;  mitnii;  armer, 
entoiirer  de  :  Non  Cliarybdim  tam  infestam  neque 
Scyllam  nautis  quani  islum  (Vcrreni )  in  eodem  freto 
fuisse  arbitror  :  hoc  eliam  isle  infestior,  quod  inulto 
se  pluribuset  majoribus  canibus  succinxerat,  d'autant 
pltis  redouiable  qtt  tl  etail  entoure  d'une  mettte  pltts 
forte  et  pltis  itombreuse  de  limiers,  Cic.  Vert;  2,  5, 
56,  146.  Fruslra  se  terrore  succinxerit  qui  septus 
carilate  non  ftierit,  en  vain  on  s'eittoure  de  terreitr, 
quand  011  n'esl  pas  envii  oniie  d'affection ,  Plin.  Paneg. 
49,  3.  His  animum  succin^e  bouis,  Pelron.  Sat.  5, 
fn.  —  Carlhago  cum  hoiniiium  copiis,  tum  ipsa  na- 
tura  ac  loco,  succincta  portubus,  armata  muris,  elc, 
pourvue  de  ports,  Cic.  Agr.  2,  32,87.  Sticcincttis  ar- 
mis  legionibusque  vivat,  bien  pourvit  d'armes  et  de 
legions,  Liv.  21,  10,  4-  Hk  arma  habere  ad  manuni, 
horiim  scienlia  debet  esse  succincttis,  Quintil.  I/isf. 
12,  5,  1.  —  Deld  : 

succiuclus,  a,  uin  ,  Pa.  (lies-rare  et  poslei:  d  Ait- 
gttste)  —  I)  dont  le  vetement  retrousse  est  serre par 
une  ceinture,  par  suitc  ,  degnge,  tibre  de  ses  moitve- 
ments,  prel,  prepare ;  dispos,  agile  :  Proni  atque 
succincti  ad  oranem  claiMilam  ,  Quintil.  Inst.  2,2, 
12.  —  2")  serre,  courl,  peu  ete/tdtt,  succinct  :  r^>  \i- 
bellus,  Martial.  2  ,  1,  3.  Arbores  giaciles  succinctio- 
resque  et  enodes,  arbres  elroits,  dont  le  fcttillage  s'e- 
lettd  pcu  011  qui  11'ont  de  fenilles  qitau  sommet,  Plin. 
11,  10,  17.  De  meme  enparl.  d'un  arbre,  qui  n'a  de 
feutlles  qitatt  somntet,  dont  /e  tronc  est  ttii  :  Et  suc- 
cincta  comas  hirsulaque  vertice  pinus,  Ovid.  Met 
10,  io3.  De  meme  :  Qualia  succiuctis ,  ubi  trux  in- 
sibilat  Euriis,  Murmura  pinelis  liunt,  id.  ib.  i5,  6o3. 
Succinctior  bre\ila$,  plus  grande  brievete,  Aitgustin. 
Ep.  1 57,  med.  —  Adv.  succincle,  succinctement , 
brievement  :  <~  docere ,  Ammian,  38,  1.  —  Com- 
pai:  succinctius  fari,  Sidon.  Ep.  1,  9.  r^>  dimicare, 
avec  plus  ifagilile,  de  prestesse,  Ammian.  20,  11,  med. 

*  succingulum  (subc),  i,  n.  [succingo],  bau- 
dtiei;  Platit.  Men.  1,  3,  17;  cf.  Fest.  p.  3o2. 

suc-ciuo  (subc),  cre,  v.  11.,  chanter  apres ,  re- 
pondre  d  un  chant  ou  chanter  allernativement  (extre- 
mement  rare)  —  I)  au  propre.  :  Tubicines  imitatus 
est  succinente  Habinna,  Pctron.  Sat.  69.  Canlibus 
iste  tuis  alterno  succinet  ore ,  Calp.  Ecl.  4,  79.  — 
II)  mitaplt.,  venir  en  sccond  liett,  elre  suboriloiuie  : 
(Agricultura)  succinit  pastorali ,  quod  esl  inferior,  ut 
tibia  siuistra  a  dextrae  foraminibus,  1'agricullure  est 
suboidonnee  d  la  vie  pastorale  comme  /a  fliite  de 
gauche  l'cst  d  la  fliite  de  droite ,  Varro,  R.  R.  1,  2, 
16.  —  Repondre,  dire  ensuite  :  Clamat  :  Victum 
date  :  succinit  alter  :  Et  mihi,  etc,  il  crie...  Cautrc  re* 
pond,  H01:  Ep.  r,  17,  48. 

succinum,  i,  voy:  sucinum. 

succinus,  a,  um,  et  succintis,  i,  m.,  voy:  suciuus. 

succipio,  ere,  voy:  suscipio,  au  comm. 

*succi'sio,  onis,  /.  [2.  succido] ,  action  de  cou- 
per  ras ,  coupe  :  r^,  quolidiana  pilorum  ,  Sidon.  F.p. 
1,  2. 

succisivus,  a,  um,  voy.  subsecivus. 

succTsor,  01  is,  m.,  celui  qiti  taille  les  arbres , 
Alcim.  Avit.  Carm.  ad  S01:  4,  48. 

succisus,  .1,  um,  Parlic.  de,  2.  succido. 

succliimatio,  ouis,  f.  [succlamo],  action  de 
cricr  (d  /a  suite  de  qqchc),  cris,  c/ameur  (rare,  peul- 
etre  non  antii:  d  Augitsle),  Liv.  28,  26,  12;  40,  36, 
4;  42,  28,  3;  Sitet.  IVer.  24. 

suc-clamo  (subcl.),  avi,  atum,  1.  v.  «.,  crier 
apres,  d  la  stiile  de;  se  recriei;  repondie  par  des 
cris ,  vociferer,  s'exclamer  (n'est  pas  dans  Ciceron 
nidans  Cesar)  :  Haec  Viigiuio  vocifcranli  succlama- 
bat  niultiludo,  nec  illms  dolori  nec  stiae  libertati  se 
deftituros,  Liv.  3,  5o,  10.  Quidam  ausi  sunt  media  ex 
roncionc  siicclainare  :  Abite  hinc,  ne,  etc,  Liv.  44, 
45,  1 1  ;  c/".  id.  6,  40,  10.  Post  haec  cum  centuria  fre- 
qtiens  succlamassel,  nihil  se  niulare  sentenliae,  etc, 
id.  26,  22,  8.  —  Inipersonnellemeiil  :  Succlamalum 
est,  et  fiequenter  a  militibus  Venlidianis,  il  fttt  rc- 
poinlti  par  dcs  cris,  Brut.   dans  Cic.    Fam.  11,  i3, 
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i;  dt  mime  Lic.  10,  25,  7;  21.  iS,  i3;  ',2,  53.  1. 
—  (3)  «'/  passif :  Publica  succlamalus  invidia,  objel 
l  uneitrs  malveillantes  ddtis  le  public ,  Qiiiuti/. 
Decl.  iS,  9.  Omniuni  maledictis  succlamalus,  poitr- 
suiyi.par  les  maledictions  cle  toui  le  monde,  td. 

sucdTno,  ai e ,  i.  ;;.,  cdurber,  inctiner,  Ve- 
nant.  in  Ep.  prootm.  carm.  6,  4 ;  comme  yei  be  netitre; 
inclinti  ,  .<!■    Epist.  8,   1  i. 

SIICCO  ,  (IIIIS,    >('l  .    SIICO. 

*  suc-coelestis  (sAibc),  e,  adj:,  qiti  se  trouve 
sous  le  ciel,  sttbjitnai-e  :  ry  hebdomas,  Terlull.  adv. 

.'.  3i. 

*  suc-coeno  (subc),  iire,  v.  a.,  entamer  un  mels 

'esspits  :  Galba  de  piseibus.qui  cum  jfitidie  >\ 
parle  ad,esi  et  yersati  poslero  die  appdsiti  essent,  Fes- 
liiiemns,  alii  sUcccenanr,  inquit,  Quiiiti/.  lust.  6,  3, 
90,  Spald.   2)  •  cr. 

succoeruleus,  a,  nm,  vor.  succser; 

suc  collo  (subc),  avi ,  alum,  1.  v.  a.  [  colluin  ]  , 
nreiidre  suv  son  dos ,  portcr  sur  ses  epauiet  (extri- 
memcnt  rare)  :  Apes  fessum  (regein)  sublevanl,  et,  si 
nrquit  volare,  suecollaul,  larro,  li.  R.Z,  16,  8  (tlans 
le  mimt  sens  AtloUu.nl  liumeris,  Virg.  Gcorg.  .'. , 
217).  Ab  bis  leclicx  iinpositus,  et,  quia  servi  diilii- 
geraut,  vicissim  sueeollantibus,  in  caslra  delatus est'; 
Sttet.  Clauc/.  10,  /-).•(•(/.,•  t/e  mente  :  Suceollalus  el  a 
pnesente  comitatu  imperator  consalutatiis,  Suet.  Ot/i. 
6,  iiicl/. 

ssie-coIGra  t  us.  a,  um,  1111  peu  colori,  Isid.  Or.  6, 
10. 

SUC-COiVDITOR  (SUBC),  6eis,  m.,  emptoye  su- 
ba  terne  dans  les  jeux  du  cirqtte ,  Inscr.  Grut.  33(j, 
5  1  /  3  40,  3. 

succonsul,  iilis,  111.,  ngent  du  consul,  Iitscr. 
ap.  Grut.  53,  10  Ijcco/t  de  Jos.  Scaligir  ;  cf.  stibcen- 
lurio). 

*  suc  coutunieliose  (subc),  atlv.,  un  peu  lion- 
teusement  01:  ignominieusetiieitt  :  < — •  tractatur  nosler 
Publius,  Cic.  Alt.  2,  7,  3. 

*  suc  coquo  (sube.),  ere,  v.  a„  fairc  cuire  ii  pe- 
tit  feu  :  <--  oninia  igni.   tVarc.  Empir.  36,  med. 

SUC-CORNICULARIUS  (SUBC),  ii ,  m.,  sous 
coiiiiculaire,  soiis-adjiulant,  lnscr.  Orell.  u°  84'jo. 

succorrijjo,  is,  ere,  8.  a.,  redresser,  corriger 
un  peu  :  rij,  libellos  niultis  erroribus  involulos,  Eti- 
gen.  To/e!.  prcef.  acl.  Dracont.. 

■  sue-cortex  (subc),  ieis,  m.,  aubicr  dttit  arbre, 
Veget.   4.  2S. 

Sliccosa,  Tab.  Peut.,  lieu  d'Elrurie,  a  l'E.  tle 
Cosa,  daiis  le  voisinage  du  lieu  auj.  nomme  Anfe- 
donia, 

Succosa,  EouxitONTCC,  Piol;  v.  des  llergetes,  e/ans 
{.'Hispania  T.uiaeonensis. 

succosus,  a,  nrn,  roy.  sticosus. 

*  suc-crassulus  (subcr.j,  a,  um,  aelj.  iliniui. 
[crassiis],  unpeu  gras,  un  peu  cliargi  iVcmboiipoint  : 
Corporis  qualilate  sueerassultis ,  Cupitol.  Gona.  fi. 

suc-cresco  (subcr.),  cie,  v.  incli.  11.,  croitre  011 
pousscr  par  dessous,  pousscr,  croitre ;  repousser,  se 
reproduu  e,  rcninre  (ircs-rarc)  —  I)  aa  propr.  :  Sub 
ordine  nntiirali  pilorum  (in  palpebris)  alius  01  do  sue- 
crcscil ,  qlti  inlus  ad  oeuluin  tendit,  iiucl piefois  il 
pousse  (au-deisous  </»  bord  cliairc)  uue  aulre  retngtt 
de  cils ,  eic,  Ccls.  7,  7,  8.  Succrcseil  ab  inio  l'o- 
laque  paullatim  lentus  premit  tnguina  eoriex,  Ovitl. 
THet,  9,  35'2.  Frequenter  soluni  exereendiiin  esl  nee 
palianlur  lierbam  succrescere,  et  il  ne  fantiras  souf- 
frir  que  1'licrbe  repousse,  Colum.  4,  14,  2;  cf.  :  Mo- 
res  iii.ili ,  Ouasi  berba  irrigua  succrevemut  (iberrifne, 
let  mauvaiscs  mcews  ont  pousse  comme  tuie  herbe  bien 
arrosec ,  Pluut.  Trin.  1,  1.9. — ■  II)  metaph.,  nailre 
i,'i  venir  apres,  succcder  a  :  Toties  banstuui  cratcra 
1  Sponte  sua,  per  scque  videnl  sucpresocre  »ma, 

Ovid.    M'>.    ".,   681,  "^011    euiiu    ille  medioei  is  01.1I01 

il  1  lati,  sed  el  iugenid  aori  el 
itu  lio  II  igranli,  ci,  ..  s'e/ance  aprei  vetu  dalis  la  car 
1 1, 1 1,  '  C11 .  ,/r  nr.  8,  i'u,  a3p  ;  1 1 .  :  I  1  se  gloriaj  se- 
1 1 101 H 111  luccrevi  se  e)  ad  tuam  gloriam  consurgentes 
;ilids  l.eiino  a  nicere,  avoir  'm^i  a  tote  de  la  e\ocfe 
des  ancient,  aes  vieiltardt  (j)Qjir  rivaliser  ave, 

l.iv.   10,   1),   17. 

Hiii  crclns,   a,  um,  Parlie,  ele  siireerno. 
siic-crisjnis  'nl  1  1 .),  a,  11111,  atlj. ,  11 11  petl  creptl  : 

Videlii   illum  lubcrifpo  capillo  aigr P  Cic.  Verr. 

2,  9,  44,  108.  «sj  juba  ocini ,  Vtiini.   /!.  K.  2,  7,  5. 
'^j  pai    inferioi  caudas,  id.  ib,  2,  5,8. 

siic-cini  illns    n  1,1 1 . ,.  a,  11111,  mlj.,  fm  ,  mince, 

I  1,1,1,  r.  11  1'epoq    clasi.  •  :  ••  Suc- 

1  rox  leMuij  1 1 .1I1.1.  1  iiiiiiiiu-. :  1  ( iiiin.i  fabulare 

li.i  vocula.  Aii.inni,  111  Mpistola  ;  Loquebalur 

uccioiilla  iroce  jerio.  Plaultit  in  deacribendia  mulie- 


succ 

■  11 111  rniiilius  gracilibiis  in  Sy»o  :  Cnm  enortia  talis,  , 
iiiiii  succrotillis  crusculis  »,  Vett.  /• 

Succosft,  Cocossii,  Kibxowrioi,  Ptokppeuple 

de  ln  Mauretania  Tingilana. 

muccotli,  Nuni.  >  I,  5  ;  Exod,  1?,  'I7  ;  cnmpe- 
iiicni  des  Israelitet  dtms  le  de  ert  •/'  Irabie.  —  Jos. 
:3,  27;  1,  tieg:  7,  4(1,  v.  dr  /u  tribtt  de  Gad;  au- 
dela  ilu  Jiiurilaiii. 

siic-crOiliisfsiibei-  ),  a,  ttm,  adj.  unpencru,  pett 
cttit  :  1 — '  brassiea,  Cato ,  K.  II.  i5li,  7,  Succrildiim 
iiieidendiiio  ne,  etc.f  1  v/>.  '>,   1  1;  demime  i</.  7,  a. 

snc-criieiitus  (subc,  ,  a,  um,  tulj.,  un pHt  >tin 
giiinolent :  .-^  livor  facie  coulusa,  Cc/s.  5,  iS,  34  •  de 

iiiciue  :  i</.  4,    18. 

succiilia  (subc.),  x,  comm.  [1.  SOCCUboj,  cclui 
(ccllrj  qui  se  coiicbe  sousqqa,  dans  un  sent  obscine; 
jeune  clebaucltti;  concubitie ;  sticctibe  (rnot  poster,  u 
1'cjioj.  class.)  :  r^i  florulentus ,  Pritdent,  jtepJ  uxccp. 
10,  i;i2;  cf.  2.  .sueeiibo.  —  llj  metapli.,  rival,  ricule, 
Apptll.   Mel.  5,  /).  171  et   10,  />.  25o. 

Siiicculiar  et  Succauar,  Plin.  5,  2;  Silgabar- 
rilanum  Municipium,  Amm.  Marc.  29;  Zuchabbar, 

ZouyaSfizp,  PtoL;  V.  claiis  /'inteiieur  tle  In  Mauie- 
lania  (  ,1's.ii  iensis,  qii'011  appelait  aussi  Colonia  Au- 
gusta,  1111  S.  /'.'.  tle  /'( ■■mboucliure  du  II.  Scltellit. 

Kucciiliitaiius,  a,  11111,  adj.  (Succnbo),  relalif 
a  lu  r.  i/cSuccubo;  de  Succubo :  rsj  ptirpura,  Trehi 
Poll.  C/tutil.  14.  • — 1  municipium,  id.  Capt,  Anl. 
Phil.  1. 

SIICCUbius,a,  ttin,  qui  cottc/ie  sous  qcp-lie,  qui  se 
mct  e/i  embttscade  sons ,  en  parl.  de  la  onzieme  /i- 
gion  Claudia,  Inscr.  ap.  Grut.  466 ,  5  et  56'2 ,  2  (oii 
011  lii  fmttivement  succuviae). 

Kucciilio,  Plin.,  3,  3;  v.  de  /'Ilispania  Boetica , 
tlans  le  voisinage  de  Cordulia. 

1.  suc-ciilio  (subc),  are,  ;•.  11.,  cottclier  011  e/ie 
caiiehe  soits  (ires-raie)  :  Huini  pioslralus  grabatlilo 
siiccubaiis  jaeel,  Appul.  Met,  t,p.  107;  demimt  id. 

lb.  9,  /;.  229. 

2.  suc-ciibo  (subc),  onis,  m.  [eubo],  celui  qrtise 
cottclie,  sotis  ttn  aitlre,  datts  itn  seus  obscene  ;  jeitue 
i/ebaitclie,  Tiiin.  daits  Non.  224,  22;  cf.  succuba  et 
succuinlio,  it°  I,  B. 

succuboueus,  a,  um,  qtii  cottclie  011  se  tienl  att 
pres  :  Conleinplari  aucillas  qiiain  arbitrer  illaruin 
succuboueam  es^e,  Tiiin.  ap.  Non.  />.  224,  20.  Cf. 
Ribbeck.  Com.  lat.  reliqu.  p.  126. 

suc-cuilo,  is,  ere,  3.  o.,  fabiiqtter  en  frappanl  : 
<~  lorieas,    Varrc,  L.  L.  4,  24. 

succulentus,  a,  um,  voy.  sueulenltis. 

suc-citltro  (snbc),  sans  parf,  atum  ,  1.  v.  a. 
[culler],  couper  avcc  itn  couteau  (lalin  des  bas  temps) : 
<~  pnlpas,  Apic.   4,  2-  'sj  ihyjnum,  id'.  S,  ft,med. 

stic-cumbo  (subc),  eubui,  cubituin,  3.  i>.  a., 
s'af/aisscr  sous  ,  tomber,  sticcomber  sous,  se  laisser 
abattre,  ccdcr,  flcchir.  —  I)  au  propr.  (raie  en  ce 
sens;  11'ett  pas  dans  Ciceron)  —  A)  en  gerier',  :  An- 
cipili  succumbens  viclima  lerio,  Cattiil.  (>4,  370.  Ta- 
lia  diclurus  vidil  Cyllenius  omnes  Suecubiiisse  oculos 
adoperlaque  Itimina  soinno,  vit  que  tous  !es  yeitx 
avaient  cet/e  au  sommeil,  s'ctaient  fcrmes,  Ovid.  Met. 
1,  714.  (Augustus)  IN'ol;e  siiecubuit,  Augustc  tomba 
ma/ade  a  Nolc,  Suct.  Aug.  98,  fin.  Trahtmtiir  molcs 
ititerntE  tanfje,  non  suceiiinbcnlibus  causis  operis, 
clcs  poids  etlormes  sont  traincs par  t/esnt',  et  les  voutes 
11  e  /lccliissetit  pas,  Plin.  36,  i5,  24,  §  106.  —  B) 
particitl.,  cn  parl.  tles  feniincs ,  se  tuisscr  seduiic, 
cedcr,  succoinlirr,  avoir  commcrce  avcc,  s ' accoup/cr 
avec  :  Virgiuiluis  in  lllyrieo  inos  eorum  non  denega- 
vil,  anle  nuptias  ut  siVccumbereht  qiiibus  \ellenl, 
laiin,  li.  II.  2,  10,  9;  de  nienie  Cuttill.  116,  3; 
Ovid.  Fast.  2,  8io;  Petron.  Sal.  126;  Inscr.  t:p. 
Grui.  5o2,  1  ;  Marlidt,  i3,  64  et  1.4,  201.  —  II)  au 
fig.,  -<('  /iiiacr  abatlre  ,  sncconibcr,  ecilcr,  ctre  vaiticu 
(c'est  lc  seits  dominant  et  trcs-class.  tlit  mol)  —  a) 
avec  li  datif  (c'est  la  construcftmi  la  p/ns  ordinaire)  : 
Pbilosopho  suecubuit  oralor,  qui  aut  non  esl  vietus 
umquam,  <tc,  VorateatifiH  vaincu  par  le-pliHbsoplie, 
Cic.deOv.  3,32,  129.  Ooicolatus  paires  es.t  el  ad- 
liort.iiiis,  ne  (jui  Cannensi  ruiuaJ  non  SuCcubliissent,ad 
minores  calamilaleS  aniinos  siibiuitiercnt,  Liv.  23,25, 
;.  Ccdeniibus  igiiavis  ei  arrogarttije  divituin  succurh- 
I»  nlibus,  c/  se  taitsdril  dirnitntr  pdr  les  orgueilhtises 
prelentions  dcs  riclies,  (ic.  Rep.  r,  32;  cf,  :  Qnid 
j.iers:'  aul  eUr  luccunrtris  cedrsque  KntuitiB?)i^r)rar/o( 
oidei  <i  I11  fertimerid,  Tctsc.  3,  17,  36,  ,1 :  Quem 
sciin.ua  11011  rei  publieai  cedere,' non  fortntia;  ipsi  suc- 

ciiinbeic,  ;V/.  Still.  2  5,  7  1;  ■/.  m/i  w  :  Oiiiiih  |,ei  siiasuin 

sii ,  lioiiiiiicin  opoi  tere  nulK  ncque  horfliui  neqiie  per- 

hii  I1.1I10111  aniiiii    uei    loiluu.-e    SUCC Iieie,    /./.    ()//; 

1,   30,    66,  cl  :  MagllO  aniino  el   ereeto  est  nee  11111- 


Sl.CC 
i|ii:.io  juceombel   inimicis,  ne  fortuoa  quidom,  ief 

Dejipt,     1  ',,    ',(',.   l)r  nieuie  rsrf  lalion,     u<  .„<„/,,  ,    •.,/,,   la 

fatigue,  t  n  .  1:.  G.  7,  86,  ;,  r+i  ooeri,  />lter  .ums 
le  fiii,  1  ie.  Agr.  2,  26,  6,,;  Liv.  6,  J»,  2;  ~  dolo- 
ribug,  sttceomb  /  a  ln  dotdeiir,  (  Pia  1.  i5,  Jo; 
^sj  ienecluli,  cedei  u  ln  ,  id.  de  Senect.  ii, 

37;  ~eiiiniiii,  ;';/.  Plnnc.    ',,,   82;   .^  malis,  Ocid. 

Trist.  4,   to,  ro3 ;<?;/.  1',,  609 ; /~>  eulps,  te  L 

ll/lrr  a  Urie  luulr,  I  irg.  /En.  ',  ,  19;  Ociil.  Mrl.  7, 
7'l9,    rl  tinlies    sembl.  ~  tcmp 01  i,  crder  tius  ,,,. 

tattces,    l.iv.  ';,  59,  5;  cf.  rsj  precibus,  eidet 

iii.i...  Ovid,  ll<r.  3,  91.  —  [J)  abtoL  :  IVon 
viri  dcbililari  dolore,  liangi,  IUCCUmbei^e,  ;/;;';/  liesl 
/ins  iluii  liiiinmr  ile  siicctimlici ,  Cic.  till.  2,  29,  o5. 
Ilae  lile  perculsiis  plaga  non  succubiiil  neqtie  eo  ie- 
cius  bellum  administravit,  Nep.  Eum.  5.  — 'y)avec 
linfin.  :  Ouaiii  (mortem)  nec  i|i^nu  perpeti  saccu- 
buisset,  tanla  si  noii  agenda  res  esset, •// tie se  serait  pdt 
cc  igne  n  sbuffrir  (cette  mori),  Arnob.  i,  38. 

succmilhus  (sulic),  i,  ;;;.,  borne  il'itu  cltamp, 
Attct.  dc  Liniil.  p.  265  el    ',<>■>.  Goes. 

*  suc  ciiiioTidis  (subc),  a,  iim,  nnrtic.  [euiieoj, 
clotie  en  tltssoiis  :  <•»-;  posles,  /;;/•.  6,  2. 

suc  ciiratur  (subc),  oris,  m.,  sttbroge  ttitnif  oit 
crirateur(mot poster.  hlepoq.  class.),  Julian.  Dig.  3, 
5,  29. 

succurricius,  a,  uni,  secottrable,  qtii  vicnt  en 
aide,  att  secottrs  >~  benignitas  nalur»,  Vet.  sc/iol.  atl 
(,'ciniait.  prognost.  sttb  fin. 

suc-curro  (subc),  rurri,  cursum,  3.  t.  //.,  cou- 
rir  sotis  ,  se  placer  ati-dessons  en  tipernttt  sa  rcvo/u- 
tion,  dans  ton.  conrs.  —  I)  diipropre  .-Tempore  eo- 
dein  aliuJ  nequeat  siitcurrere  luiia-  Corpus  vel  supra 
^olis  peilabier  orlieni,  ;;;;  attlre  corps  ne  saarail  s"m- 
tcrposer  entre  la  liine  et  tious,  *  Lucr.  5,   763. 

I'.)  particu!.,  aceourir,  vo/er  ait  secottrs  tle,  renir 
att  sccottrs,  porler  secoitrl  a  (sens  dominant  et  tres- 
class.  t/tt  mot)  :  Cft  amicoruni  eontroversias,  causas 
Incattir,  laboranlibus  succurral,  segris  rnedeatur,  af- 
(liclos  excilel,  etc,  Cic.  De  Or.  1,  37,  169;  ef.  •  Est 
lioni  rcusulis,  ferre  openi  patrite,  siiccorrere  saluli 
fortnnisque  comniunibus ,  dc  garantir  la  vie  et  la 
fortttne  de  totts  les  citoyens,  id.  Rabir.  perd.  1,  3  et : 
SiKcuri  il  illi  Verenus  el  laboranli  subvenit,  vote  a  soti 
secoilrt  el  1'assstc  dans  sa  delresse,  Ctvs.  li.  (',.  5.  44, 
9;  de  ineinc  r^  lalxuaiilihiis,  id.  II.  C.  2,  6,  2  ;  Sall. 
Calil.  60,  4  ;  r^j  suis  cedenlibus  anxilio,  volcr  au  se- 
coilrs  tles  sitns  qtii  plient,  Ctcs.  II.  G.  7  ,  80,  3  ;  ~; 
doinino,  Cic.  Mil.  io,  29.  ^»  oppido,  Auct.  B.  Afr. 
5,  1;  rs»  tantis  inalis,  (ws.  B.  C.  3,  70,  1  et  autres 
semb/.  —  En  parl.  des  medicamcittt  :  Cannabis  suc- 
ciirril  alvo  jumentorum,  le  cltaiivrc  est  bon  pour,  est 
suttvei '  ain  cottlre  les  mattx  de  -ventre  des  betcs  tle 
somme,  Plui.  20,  23,  97  ;  de  meme  <~  slrangulalioiii- 
bus  (crelhmos),  /'</.  26,  i5,  90;  <~  venenis  liingornm 
(nih  11111),  itl.  3i,  10,  46. —  Impeisonnellmt :  Nuneios 
millit,  ut  sild  sulisidio  veniant  :  se  confldere  muni- 
tlonibus  oppidi,  si  celeriter  succurralur,  si  l'on  porte 
un  prdmpl  secoitrs,  Cces.  B.  C.  3,  80,  3  ;  tle  menie, 
nl.  ;/>.  3,  52,  1  ;  Liv.  3,  58,  4;  Ce/s.  8,  4;  PHn  ii, 
1,  27  ;  Quintil.  Inst.  10,  7,  2.  Parala;  lites  :  suecur- 
fehdumst,  Ter.Ad.  5,  3,  6. 

II)  ait  fig.  —  A)  en  getter.  :  Licet  undique  omnes 
iu  me  leirores  pericnlaqiie  impendeanl  oninia,  suc- 
eurrani  alque  subibo,  ye  les  affronlerai  et  les  braverai 
(ces  terreurs  et  ces  perils),  Cic.  Rosc.  Am.   II,  3i. 

B)  partictil.,  se  presentcr  a  Vesprit.  venir  a  Tidee, 
it  la  memoire  (tres-class.)  en  ce  sens  ;  surtout  jieq.  de- 
pttit  la  periotte  ifAugusle)  :  Ut  qiiirqoe  succurrit, 
libel  scribere,  011  pent  ecrire  ce  qtti  -vient  a  1'esprit, 
Cic.All.  14,  1,2.  lllud  etiam  mihi  succurrebat,  grave 
esse,  me  de  judicio  patris  judicarc,  Cic.  fit.  dans  Cic. 
Fatn.  16,  21,  6;  de  meme  ~  alicui,  fjv.  6,  12,  2; 
Qiiiiitil.  Inst.  3,  4,  6  ;  8,  3,  81  et  tres-souv.  Suceurrit 
versiis  ille  Homericiis,  etc,  je  me  rappelle  ce  vers 
;/' Homere,  il  me  rcvietil  ett  memoire,  Aug.  dans  Sttct. 
Tib.  21  fai.  —  Et  illud  annotare  succurrit,  umim 
omniuo,  efc;,  Plin.  7,  48,  49.  Mirari  succurrit,  je 
tioiivc  elonnaiil,  id.  17,   1,  1  ;  34,  19,  5i. 

succursiOjOnis,/.,  tiett  dc  refttge  —  \>7roopO[Jtr], 
G/oss.  Cyrtll. 

SUCCURSOR  (SUBC),  oris,  m.  [succurro],  cclui 
qtti  portc  secours  a,  qui  assiste,  second  (pettt  etre  le 
sccond  du  bestiaire  dans  les  combats  contre  les  ani- 
maiix),  Inscr.  Orcll.  n°  253o. 

*  sue-curvns  (siibr),  a,  uin,  adj.,  1111  pett  courbe, 
/igcrciiiciit  loit/c  :  Corpore  11011  indecoro,  succurvus, 
Ammiaii.  .•(>,  9  ftit. 

snccus,  i,  voy.  suciis. 

*  succussator,  oii^,  //;.  [succuisO] ,  qui  stcolie, 
qtti  fait  fo.irc  tles  sottbresaiils  (at>  cacilicr,  cu  part. 


suco 


suou 


SUDO 
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<!'ciii  clicval),  <jni  "  lc  pas  </<</■,  riuic  :  oj  eaballus, 
Lucil.  ddtis  t\un.  16,  3o;  cf.  succussor  ct  sflccussuia. 
Kiu-ciisfmus  pagus,  iuic  des  pariics  de  ta  vdic 
</<■  Rome,  larrn,  L.  L.  S,   |S,  p.   IQ,  ctl .  Mttcil. 

*  succiissfitura  (subc),  »,/  [succusso],  secoue- 

mcnl,  Irot  tlur  i/'uii  cltecal,  Non.   17,  2  3. 

•succussio  (subc),  onis,/.  [succutio],  secousse, 

ebranlcmcni.    treniblemrnt  tie    tcrrc  :    SucCUSsio   est, 

<'iiin  lerta  quatiinr  et  sursum  ac  dedrsum  movetur, 

Senec.   Qit.   Nat.  21. 

*succusso  (subc),  are,  r.  intens.  a.  [surcutioj, 

sectnicr  (cii  trottant  ott  eit  porla/il)  :  Agitc,  ac  vulnus 
110  succnssel  gressus,  caute  ingredimini,  Att.  dans 
Non.  i(i,  29. 

*succussor  (subc),  oris,  m,  [succutio],  t/ui  se- 
cotte  (le  cavatier  ),  t/tti  a  lc  trot  tlnr,  en  parl.  t/'tin 
clicvnl  :  ~   sonipes,  Lucil.  tlaiis    Non.    lC,  3i;   cf. 

succnssalor. 

succussiira,    x,  f,    la  secousse,   /e  soubresaui 

qttiniprime  att  cacalier  /e  mouvcmctit  tlu  chcval:  Gra- 
danasequus  esl  niolb  gradu  el  siric  succussura  uilens, 
Nou.  p.  17,  24. 

I.  siiccussus,  a,  uni,  Part.  de  succutio. 

*  2.  succiissus  (subc),  iis,  m.  (subcutio] ,  sc- 
cottsse,  sccouemciit  :  rVdetenliin  et  sedato  nisU  Dfe 
succiissu  arripial  major  Dolor,  Pacttv.  dans  Cic.  Tusc. 
2,  21,  48. 

*  snc-custos  (subc),  6<lis,  m.,  sous-gardicn  : 
Qui  Sceledrus  dorinit,  uuiic  subcuslodem  suum  Foris 
ablegavil,  Piattt.  Mil.  gl.  3,  2,  54. 

suc-ciitio  (subc),  ussi,  usstim,  3.  [snb-quatioj, 
secotter,  doitner  ttne  secousse  d,  fairc  faire  u/i  sott- 
bresatit,  reiiiucr.  agitcr  (poet.  et  daus  la  prose  poster. 
a  Augitste)  :  Quum  fortis  ec|ii(iiu  vis  Ferralos  uliiiu- 
que  rotorum  succulit  orbes,  Lttcr.  C,  55r;  de  meme 
<~^j  ciirruni  alle,  Oind.  Met.  2,  166.  <~  mare,  soulever 
la  mer,  Seiiec.  Q11.  Nal.  5,  1.  < — '  vasciilum,  Appul. 
Met .  1 ,  p.  166  ;  < —  caput,  id.  Apol.  p.  333  el  atttres 
sembl.  —  *1I)  au  ftg.  :  Vultus  brevi  tristitiae  salebra 
sucrussus,  visage  bouleverse  ;  traits  agites  par  tt/i 
cottrt  acces  de  tristesse,  Val.  Max.  6,  9  exl.  5. 

succrda,  x,  J.  [sus,  cerno,  excerno],  fumier  de 
porc,  l.ttcil.  dans  I\o/i.  1^5,  14;  Titin.  da/ts  Fest. 
p.   3o2. 

Sache,  Plin.  6,  29;  Slrabo,  iC;  v.  d'Ethiopie, 
daus  le  voisinage  dti  gotfe  Adttlit/ue ;  se/un  qttel- 
qucs-tiiis,  attj.  Suakem. 

Sucidava,  Eouxioaua,  Ptol.;  Itin.  Ant.  124; 
i'.  tic  la  Basse-Mesie,  entre  Dorostorum  ct  Axiopolis, 
attj.  Osenik  ou  Assenik. 

siieiilo,  as,  aie,  1.  a.,  donner  dtt  sttc,  delaseve; 
impregner    Wttumidite  :  <s_,   cvminuni,   Pliu.    Valer. 

sueidus(succ),  a,um,n<//.  [sucus],  Itumide,  moitc ; 
qni  a  tle  la  seve,  du  suc,  dc  la  fraiclteur  (tres-rare  ; 
/lesl  pas  dans  Ciceron)  :  /~  solum,  sol  huntide,  Ap- 
pttl.  Apol.  p.  289.  «  Tonsura;  tempus  inter  ffiquinoc- 
tium  vernum  et  solstitium,  ciim  sudare  inceperunt 
o\es  :  a  quo  sudore  recens  lana  tonsa  sucida  appellata 
est,  »  Varro,  R.  R.  2,  1 1,  6;  de  meme  • — ■  lana,  laine 
grasse,  il/artiat.  11,  27,  8;  Jtiven.  5,  24;  Fest.  sttb 
voce  LENERVM,  />.  118,  ed.  Mttcll.;  e/te  etait  d'un 
grattd  ttsage  en  medecine,  Ccts.  8,  3  ftn.;  Plitt.  29, 
a,  9;  e<"sucidae  sordes,  ordttres  qui  s'atlac/tent  a  la  laine 
des  troupeaiix,  laine grasse,  ib.  10.  — <~  puella,  jenne 
fttle  pleine  tle  fraicheur,  P/attl.  Mil.  g/.  3,  1,  192. 

suciuacius,  a,  um,  qui  a  /a  couletir  dti  sticcin  : 
<*s-"  vinuin,  voy.  surinatus. 

sucinatus,  a,  uni,  qtti  a  la  teinte  du  succin  :  r^> 
vinum,  Isid.  Or.  20,  3,  med.  (seion  Farlanetlo  il  fattt 
lire  :  sticcinaciuin. 

'suciiieus  (succ,) ,  a,  um,  atlj.  [sucinum],  de 
siiccin  :  <~  novaculoe,  rasoirs  a  manclte  de  sttccin, 
Ptin.  22,  23;  47. 

Sucinianus,  a,  um,  et  Sliciniensis,  e,  adj.,  reta- 
tifa  /a  ritle  (delrttite)  de  Suciniiim,  pres  dti  lac  Ci- 
niinius  en  Etriuie  (dont  parle  Ammian.  17,  7)  :  su<  i- 
nianus  sacerdos;  lttscr.  ap.  Grut.  322,  7.  Autres  dans 
fe  Giorn.  tli  Ptsa,  t.  16,  p.  174  ct  [75.  —  ~  Areiii- 
neaniscus,  lnscr.  ap.  Grttt.  33i,  5. 

siicinum  (succ),  i,  11.  [surus],  succin,  ambre 
jaune,  ordin.  a/>pelee\ec\r\un,  «.  Plin.  3;,  2,  1 1  sq.  »  ; 
Martial.  3,  65,  5 ;  5,  37,  1 1  ;  Jttvcn.  6,  573  et  aatres. 

siicinus,  i,  m.  =  sucinum,  Isid.  Or.  16,  8,  oit  il 
est  ecrit  succinus. 

siiciiius  (succ),  a,  um ,  adj.  [sucinuin],  de  suc- 
citi  :  <~gutta,  Martial.  6,  i5,  2.  <~gemma,  id.  4, 
59,  2._ 

*  suco  (succ),  onis,  m.  [sugo],  celui  qui  suce,  qiti 
epttise,  en  parl.  d'un  itsurier  :  Oppios  de  "Velia  suco- 
nes  dicis,  Att.  dans  Cic.  Att.  7,  i3,  6,  5. 


*  sucositas,  atis,  /.  [silCOSus],  natttre  jttleusc, 
(ad.   Aur.  Acnt .   9 1,        1 

sflcostis  (siicc),  a,  iun,  atlj.  [sucus],  plei/i  de stic 
oit  dc  seve,  jittttir,  liiitnulc  (poster,  a  Atignstc)  :  <-s-' 
poma,  Cels.  1,  i8.<^<  soluni,  ('oliim.  2,  16,  3.  < — 1  re- 
sina,  Piin.  24,  6,  22.  <~  radix,  id.  23.  9,  70.  <~  folia, 
itl.  25,  i3,  io3.  <~  vinum,  /'</.  14,  6,  8,  §  68.  <-^- 
laua  ,  c  ii-tl.  sucida,  /<?///<■  grasse,  Seren,  Sam.  Co, 
[o54-  —  Compar.  :  • — 1  libcr  (slir|iiuiu) ,  Colum.  4, 
29,  1. —  *  II)  metapl/.,  richc  ctt  argent :  Collibertos 
ejus  cave  contemnas  :  valde  succosi  sunt,  1'ctron.  Sat. 
38. 

Kucrana,  x,  f.  v.  de  /Tlisnania  BaBtica,  P/iu.  3, 
1  (3). 

SSucro,  ^ouxpwv,  Strabo,  3;  Mela,  2,  6;P/in.  3, 
3 ;  Ptol.;  J/.  dc  £'Hispania  Tarraconensis,  <lans  lepays 
tlcs  Contestani;  il  a  sa  sourcc  dans  les  monts  Idubeda 
ct  se.  jcltc  dans  la  Mediterranee ;  auj.  Xucar.  A  son 
emboitcltttre  etait  situee.   la  vil/e  de 

Siucro,  Liv.  28,26529,  19;  Siirron,  Xouxpiav, 
Strabo,  3;  Plin.  3,  3;  v.  dcs  Edetani,  dans  /Tfispa 
nia  Tarraronensis,  eulre  Cartliago  Nova  et  le  Jl.  Ibe 
rus,  detruitc  deja  tlti  temps  a'e  Plitte  ;  elle  etait  pro- 
baii/cnient  situee  sur  /'emp/accmcnt  oit  i'on  trotive  attj. 
Cullera. 

sucronensis,  e,  <7</y'.,  relatif  a  ia  rille  de  Sucro, 
arrivc  prcs  dc  cetle  r.  :  <~  praslium,  Cic.  Ralb.  1. 
Anr.  Vict.  vir.  iltustr.  72. 

1.  suctus,  a,  um,  Partic.  de  sugo. 

2.  snctus,  us,  ivi.  [sugo],  stic.r.mciii,  succion;  Varron 
dans  Non.  161),  i5  ;  Plin.  8,  3(i,  3J  ;  9,  3o,  48  ;  10, 
46,  63;  10,  75,  98. 

1.  siicula,  ;e,  /.  dimin.  [sus]i  />ro/>remrnl  jcttne 
traie  :  Piatit.  littd.  4.  4,  126  ;  tnetnpk.  tretiil,  sorte  de 
macliine,  Cato,  R.  R.  19,  2:  litr.  10,2;  treiiil  dc 
prcssoir,   Cato,   R.   R.     12;   18/2;  Ulp.  D':g.   10,   2, 

2.  suciila,  X,  j.  [forme  avcc  aspiralion  de  {iw, 
pleuvoir],  constcltaiiou  dc  la  pltiic,  lcs  llyades,  tra- 
dtiet.  du  grcc  uacec;,  Tiro  dans  Gcll.  i  3,  9,  4  ;  Pliii. 
2,  39,  3g;  18,  26,  66  ;  cf.  Cic.  N.  D.  1,  43,  1 1  1. 

siiculeutiis  (succ),  a,  um,  <7<V/.  [sueus],  plciu  de 
Suc  011  de  seve  ;  bicn  portant,  fort,  vigottretix  (poster. 
a  1'epoq.  class.) :  <~  gracililas,  Appul.  Mct.  1,  p.  1 15. 
• — >  arvina,  id.  ib.  10,  24  5.  ~<  corpus,  corps  vigotireiix, 
Pattl.  J\'ol.  Carm.  21,  63  1.  —  *  II)  au  fig.  :  Mens  in 
cerebro  venlilatur  ebrio,  Ex  rpio  furores  suculentos 
colligit,   des  flots    t/e   colcre,    Prtident.    Hamart.    5^ 

*siiculus,  i,  171.  di/nin.  [sus],/'e(/N<?  porc,  goret, 
Jttstiti.  Inst.  2,  1,37. 

siicus  (s'ecrit  attssi  succus),  i  (forme  access.  du 
genit.  plur.  sttcuum,  Apptt/.Met.  10,  p.  244),  m. 
[sugo],  sttc,  scve  ;  stibstance  nourriciirc ;  jus,  /iqiieitr 
epatsse,  liuile,  essence,  extrait,  catt,  etc.  (tres-class.) 
—  I)  au  propr.  A)  en  gendr.  ;  Hoc  qui  scntimus  su- 
cuni,  lingua  alque  palatum...  sucuin  sentimus  in  ore, 
ribum  quum  Mandundo  expriminus,  l.ticr.  4,  617  sq. 
Slipes  ex  terra  sucuin  Irabunt ,  quo  ahuitur  ea  qua; 
radicibus  contiuenlur,  les  troncs  puisent  tlaus  ta  terre 
la  seve  t/tti  lcs  alimcnte,  Cic.  N.  D.  2,  47,  120.  Ex 
inlesliuis  et  alvo  secretus  a  reliquo  cibo  sucus  is,  quo 
alinmr,  pennanat  adjerur,  le  sttc,  tiourrissaitt  e.rtruit 
des  aliments,  passe  des  intestins  ct  de  1'estomac  aufoic, 
id.  ib.  2,  55,  137.  Coclielje  in  orrulto  lalent  :  Suo  sibi 
suco  vivunt,  ros  si  11011  cadit,  Plattt.  Capt.  r,  1,  i3. 
Ambrosiae  suco  saluii  (equi  solis),  rassasies  du  jus 
darnbroisie,  Ovid.  Met.  2,  120,  de  meme  r^j  ambro- 
siae,  Virg.  /En.  12,  419.  Pax  aluit  viles  el  sucos  con 
didit  uv;e,  <;<■  a  donne  dujtis  au  raisin,  le  vin,  Tibutl. 
1,  10,  47.  Sucus  nuei  expressus,  suc  extrait  de  la  noi.t; 
littilc  tle  noir,  Plin.  12,  28,  63  et  attlrcs  sembl.  Color 
verus,  corpus  solidum  et  suci  plenum  ,  leint  nalttrcl, 
corps  piein  </<•  vigueur  et  de  scve,  Ter.  Eun.  1,  3,  26  ; 
de  mentc  :  Facies  decora  ei  suci  palaestrici  plena, 
Apptd.  Apol.  p.  3i5, 

IJ)  particul.  en  t.  de  medecine,  suc  cxtrait  dcs  plon- 
tes,jus  dlterbe,  potion,  decoclion,  brctivage  (poet.)  : 
I,  bibe  dixissem,  purgantes  pecloia  sucos,  Ovid.  Pont. 
4,  3,  53;  dc  met/ie.  id.  A.  A.  »,  335  ;  491  ;  Hcr.  12, 
181;  14,  4o3;  Lucan.  6,  58i. 

II)  atifig.,  sticc,  jiirce,  vigticur,  forcc  vilalc,  nerf: 
Amisimus,  mi  Poiii|ioni,  onineni  11011  modo  sueum  ac 
sanguinem,  scd  eliain  rolorem  et  spcriein  pristinam 
tivitalis,  /a  seve  ct  /e  satig  dc  l'Elat  (tottt  ce  qtti  en 
fait  /a  force),  Cic.  Alt.  4,  16,  10.  Nudoe  illa?  arles 
omiieiii  suciiin  ingenii  l>ibunt  et  os^a  dctigunt, absor- 
bent  toute  la  sevc  t/tt  genie,  Qtiinftl.  Inst.  procem. 
§24.  —  De  memc  cn  parl.  de  la  force  du  st)tc  : 
Ornatur  oralio  genere  pnmuiii  etquasi  colore  quodain 
et  suco  suo,  Cic.  De  Or.  3,  25,  96.  Sucus  ille  et  san- 


guisincorruptus  usquead  kanc  aitalem  oratorum  fuit, 
iu  qua  naturalis  inesset,  non  fucatus  nitor, /rf,  Brut. 
9,  36;  cf.i  Oratiouis  subtilitas,  ctsi  nou  plurimi  ^an- 
guinis  est,  babeat  tamen  sucum  aliquem  oportet,  ut 
eliam  si  illis  maximis  \  ii  ibus  caieal,  sil,  ut  ita  dicam, 
integra  valetudine,  id.  Or.  23,  76.  Omnes  etiam  lun! 

relinebant  illum  Perklis  suciun,  sed  eiant  paulo  ub,'- 
1  iore  lilo,  c«  stj  lc  itoitrri  </<■  Periclcs,  id.  tlc  <>r.  2,  22, 
tj3.  Hisloria  quoqtie  alere  oralionem  quodain  uberi 
jucuuJoqiie  suro  polesl,  tltisloire  pctil  uussi  entrete- 
nir  te  slyle  d'tm  suc  fccond  ct  agreablc,  Quintil.  lnst. 
19,  1,  3r. 

*  suilabundus,  a,  11111,  adj.  [sudo],  couvert  tlc 
stieitr,  tottt  suant  :  ~  turba,  Auct.  Car/n.  ad  Pis. 
176. 

*  siiilariolum  ,  i,  //.  dimin.  [stidariuin] ,  petit 
mouc/toir  pottr  essujer  la  sitctir,  Appul.  Apol.p.  3o7. 

sudarium,  ii,  //.  [sudor],  moucltoir  (pottr  essuyer 
ta  sttcur,  Cattilt.  11,  14;  25,  7;  Martiul.  11,  39,  3; 
Pelron.  Sat.  67;  Qiiintil.  Iust.  6,  3,  60;  11,  3,  148; 
Suet.  Ner.  2  5;  48;  5i  <?<*  attlres. 

Sudasaiina,  SouSao-avva,  Ptol.;  v.  dc  1'Itide  en 
dcca  dtt  Gange. 

siiilfttilis,  e,  ////(  stte,  humide  :  <~  nietallum,  en 
parl.  du  succin,  Cassiod.  Variar.  5,  2. 

siidsitio,  onis,  f  [stido],  action  de  sucr,  siteur, 
Iranspiration  (poster.  a  Attguste),  Se/iec.  Ep.  8C  mctl.; 
au  pluriel,  Cels.  3,  2  med.  —  *  II)  nietaptt.,  te  tiett 
me/ne  oh  t'on  provoque  la  sueur,  elttve  =  sudalorium 
.^'  coiicamerata ,  Vitr.  5,  11  med. 

*  sudator,  oris,  m  [sudo],  qui  lianspire  facile- 
inciit  011  beaucoitp,  P/iu.  23,   1,  23. 

sudatoriuni,  ii,  •voy.  sudatoiius,  n°  II. 

sudatorius,  a,  tiin,  a<lj.  [sudo],  sudotiftqite  :  t~^i 
tincliones,  Pltiui.  Sticlt.  i,3,  73.  <^-< qualitas,  Cassiod. 
Var.  2,  Ztinteil. —  II)  sttbstanlivt  sudatoiium,  ii,  //., 
etuve  :  Ciica  balnea  et  stidatoria  ac  loca  a>dilem  me 
ttientia,  Sritec.  Vit.  R.  7;  dc.  meme,  id.  Ep.  5i  nied. 

*  siidatrix,  icis,  f.  [%nijo\,toge  lounle,  etouffante, 
soits  laqitelle  on  sue  :  <~  toga,  Martial.  12,  18,  5. 

Mudcni,  SouSevoi,  Sudiui,  Ptol,;  pettpte  de  ta 
Saiinatia  Europaea,  sur  ta  rive  gaitcltc  dtt  Daitube, 
probnb/.  les  Sidini  de  Strabon,  7. 

Siidernuin,  iouoepvov,  Sudertuni,  Plol.;  r. 
d'1/a/ie,  t/ans  1'inierieur  de  1'Eirurie;  att/.  Sorteano 
sttiv.  Rcicli. 

Sudcrtanus,  a,  \\m,adj.,  relatif  attx  Sttder- 
tains  :  i~^>  forum,  Liv.  26,  23.  —  Sttbst.  Sudertani, 
61  tim  ,  lcs  Sinlerlnins,  Plin.  3  ,  5,  pcttple  de  Toscane 
(SUIig  lit :  Subertani.) 

siidcs  ott  siidis  (/<•  nomiti.  ne  se  renconlre  pas), 
s,  f,  pieu,  /nqitet,  ec/taias  :  Fossas  Iransversas  viis 
praeducit,  atque  ibi  sudes  stipitesque  praeacutos  deli- 
git,  Ctcs.  B.  C.  1,  27,  3;  <-/e  nieme  au  plttr.,  id.  R. 
G.  5,  18,  3;  Virg.  JEn.  7,  524,  Sit.  6,  55g  et  beauc. 
(/'attties.  Au  sing.,  Ovid.  Met.  12,  299  s</.;  Litcan. 
6,  174.  Commc  arme  :  bdton  pointu  et  durci  ati  fett  : 
Multa  vulnera  sudibus  facla,  Liv.  40,  6,  6;  de  nieme, 
11I.  40,  8,  11.  <^<  saxeae,  pointes  de  rocher,  Appul. 
Mct.  ,,p.  195.  —  II)  mctapb.,  soite  dc  brocltet,  peul- 
elre  Esox  Spbyrania  Linn.,  Ptin.  32,  10,  54. 

Sudcta,  yJouo-riTa  opr],  SuiIeti,Suditi  111011- 
tes,  EouSitoi,  Ptol.;  le  Ficlttetberg,  le  Erzgebirge, 
avec  la  foret  de  Tlmringc  (Tluiringer  Jfatd)  el  les 
inoitls  Lattsitz. 

*  suiticulum,  i,  //.  [sudor,  qui provoque  la  siteur) 
sorle  de  foaet.  Pl.ttit.  Pe.rs.  3,  3,   14  ;  cf.  Fest.  p.  336. 

$udideiiis,'Sydideuis,  Suoiosvic,  PtoL,  v.  de 
V Afrique  propre. 

Sudiiies,  is,  m.,  autettr  qui  a  ecrit  sur  les pierrcs 
prccicuscs,  P/in.  9,  35  (56);  36,7  (I2)»  37,  8  (35)  et 

9  M- 

Siidini,  voy.  Stideni. 

sudificus,  a,  11111,  qui  amene  le  bcau  temps,  Tlie- 
sattr.  L.  L.  <^j  a!6p'0Y'VeTYi<:  (Gell.  2,  22,  3o). 

Suditi,  voy.  Sudcta. 

sudis,  is,  voy.  sudis,  au  comm. 

siido,  avi,  atiim,  1.  v.  n.  et  a. 

V)  nctttr.  (tris-class.  en  cc  sens)  suei;  ttreen  suetii; 
en  nage,  transpiret;  —  A)  att  propr  a)  absol.  :  Pro 
nionstro  extemplo  est  ,  quando  qui  sudat  tremil , 
qiiantl  ccltti  qtii  sttc  trcmb/e,  Plattt.  Asin.  2,  2,  23. 
Quum  ille  dicerel,  se  sine  causa  sudare;  minime  mi- 
nim.  inquit,  modo  enim  existi  de  balneis,  suer  sans 
cause,  sans  savoir  poitrquoi,  Cic.  De  Ot;  1,  55,273. 
Mulla  lulil  ferilque  puer,  sudavit  cl  alsil,  a  sottffcrt 
le  cltatidet  lcfroid,  Hor.  A.  P.  4i3  Sudautibiis  lacer- 
lis  juvcntim,  Ovid.  Met.  4,  7°7-  Q»'d  cum  Cumis 
Apollo  sudavit,  Captia!  Vicloria?  qunnd  Apollon  a 
Cttmes  et  la  Victoire  a  Capoue  onl  sue.(la  stieur  a 
couvcrt   lettrs  statttes),  Cic.  Divin.  1  ,   43,  98;  cf.  ■■ 
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Deorum  sndasse  simulacra  nuiicialtim  esl ,  /'</.  ib.  2, 
27,  58.  Hic  (e(|ims)  vcl  ad  fc.lei  Melas  et  maxima 
campi  sudabitspatia,  Virg.  Georg.  2,  2o3.  —  Ei  ni.es- 
tum  illacriinat  templis  ebur  aeraque   siidant,  id.   ib. 

1,  480.  —  (3)  avec  Cabl.,  etre  hiimide  de,  digoultmit 
de,  digoutter  :  Fit  ut  in  speluucis  saxa  siiperna  Su- 
dent  liumore  el  gultis  mauailtibu'  slilleut,  Lucr.  6, 
944.  Sudabaul  fauces  saiigiiine,/'//.  6,  1146;  <-/•  •'  P''° 
iligia  nuuciala.scuta  duo  sanguine  sudasse,  deux  bou- 
cliers  cnt  ili  tout  digoiillants  de  sang,  Liv.  aa,  1, 
8 ;  de  mime  ~  quatuor  signa  sanguine  multo  ,  id . 
27,  4,  14  et  poet.  :  Fraiiguntur  baslse,  terra  sudatsan- 
guuie,  la  terre  est  inondie  de  saug,  Eun.  dans  Non. 
33;  de  mime  ~  Iilus  sanguine,  Virg.  JEn.   2,  582. 

b)  poet.  et  metapli.  en  parl.  de  1'littmidi/i  mime, 

suinter,  tomber  par  gouttes,  degoutter,  decouler  : 
Quid  libi  odoralo  referam  sudantia  ligno  Balsama,  le 
baume  ijiti  dicou/e  du  bois  (dtibaiimier),  Virg.  Gcorg. 

2,  118.  Unde  cawe  tepido  sudant  bumore  laciuue , 
id.  ib.  1,  117.  Dulcis  odoratis  humor  stidavil  ab 
uvis,  Sil.  7,  191. 

B)  au  pg.,  suer,  c.-d-d.  s'effbrcer,  fairede  grands 
ejforts,  deployer  toute  son  activili,  s'epuiser  en  ef- 
forts,  se  donner  beaucoup  de  peine ;  elc.  (rare,  mais 
tres-class.)  :  Sudabis  salis,  Si  cum  illo  inceptas  bo- 
mine,  Ter.  Pliorm.  4,  3,23;  cf.  :  Incassum  defe^si 
sanguine  sudanl,  Anguslum  per  iler  luctanles  ambi- 
tionis,  vainement  ils  suent  sang  et  eau,  ils  s'epuiseiit 
en  vains  cfforts ,  Lucr.  5,  1128.  "Vides  sudaie  me 
jamdudum  laboranlem,  quomodo  ea  luear,  qu«,  etc, 
1u  vois  qtie  depuis  longtemps  je  medonne  milte  pe.ines, 
Cic.  Fam.  3,  12,  3.  Sudanduni  esl  bis  pro  communi- 
bus  commodis,  adeund;e  inimicitiae,  etc,  ilfaut  faire 
queiques  efforts  pour  1'interet  comniun,  id.  Sesl.  66  , 
i38.  In  mancipii  redbibilione  sudare,  Qttintit.  Inst. 
8,  3,  14  Spald.  N.  cr.  Has  meus  ad  melassudet  opor- 
tet  equus,  Prop.  4,  1,  70.  —  Poet.  avec  une  pro/ws. 
inftii.  p.  regime  :  Et  ferrea  sndant  Claustra  remoliri, 
ils  stienl  sang  et  eau  pour  renverscr  les  barrieres, 
Stat.  Tlteb.  10,  526.  —  Impersonnellmt  :  Parabile 
est,  quod  natura  desiderat  :  ad  supervacua  sudalur, 
on  se  ttie  de  travail  pour  des  superflititis,  Senec.  Ep. 

4,  fin. 

II)  act.  (ne  se  retrouve  ainsi  que  chez  les  poeles  el 
dans  la  prose  postir.  d  Augitste). 

A)  verser,  distiller,  ipancher.  — I)  au  propr.  :  El 
dura;  quercus  sudabant  roscida  mella,  les  clienes  au 
bois  dur  distillaieiit  le  miel  en  rosie ,  Virg,  Ecl.  4, 
3o  ;  de  meine  r^i  pinguia  electra,  distiller  fambre,  id. 
ib.  8,  54  ;  <~  balsanum ,  Justin.  36,3;  cj.  oupassif: 
Nemora  Orientis,  ubi  tura  et  balsama  sudanlur,  les 
fbrits  de  fOrient,  ou  Cencens  et  le  baume  sont  dis- 
tilles,  Tac.  Gcrm.  45,  et  :  Sudala  ligno  tura,  Ovid. 
Alel.  10,  3o8.  <~  2°)  aufig.  (d'apres  le  n°  I,  B)  suer, 
c.-a-d.  produire  avec  sueiir,  d  force  d'e(forts,  prepa- 
rer  piniblement  d  la  sueiir  de  son  front  :  Mulln  la- 
bore  Cyrlopum  Sudalum  llioraca  capil,  une  cuirasse 
qtti  a  couti  attx  cyclopes  un  travatl  inflnt,  Sil.  4 , 
436;  de  mime  < — >  fibulam,  Claiidian.  Rapt,  Pros.  2, 
16;  1 — 1  zonam,  itl.  Epigr.  23,  12.  <~  deunees,  Pers. 

5,  119.  /•"'  bella,  Prudenl.  Callt.  2,76;  cf.  <~  labo- 
rem,  Sil.  3,  92;  Stal.  Theb.  5,  189. 

\'>)  trempcr  de  sueur,  traverser,  percer  de  stieur 
[extremement  rare)  :  "Vigilandae  nocles  et  fuligo  lucu- 
brationum  bibenda  et  111  sudala  vesle  duiandiini , 
Quinlil.  lnst.  11,  3,  23.  —  Act;e'sub  pellibus  liiemes 
aestatesque  inler  bella  sudata?,  guerres  faites  pendant 
les  ardeurs  de  l'iti,  propr.  itis  suis  au  miliett  des 
gucrrcs,  Pacat.  Paneg.  T/teod.  8. 

Hudor,  61  is ,  171.  [sudo],  siieur,  transpiralion  .- 
Tunc  limido  manatex  toto  corpore  sudor,  la  stteur 
decoule  du  corps,  Enn.  Ann.  16,  21.  Nec  sanguis 
ncc  sudor  nisi  e  corpore  est,  Cic.  Divin.  2,  27,  58. 
'1 11111  latoa  ei  dicenti  rondoluisse  sudoiemqiie  niullum 
conieculum  esse  audiebamus,  id.  de  Or.  3,  a,6.  Her- 
<  n !  1  •>  simulacrum  multo  suclore  manavit,/}/'  inondie 
de  stieur,  id.  Divin.  1  ,  34,  "4-  Sudor  lluit  undique 
riris,  lu  tlteur  coii/e  d  Jlots,  Vtre,  JEn.  5,  200.  Sal- 
smque  per  artus  sudor  iit,  id.  ib.  2.  174,  et  auttcs 
.■,inl,l,  —  Au  pluriet  :  Sudores  existere  toto  corpore, 
I.111  r.  i,  1 55. 

\.i iiirinpli,,  hiiniuliii,  ermipti  tombe gouttca gotttle, 
snuit,  sueur,  rosie  (poit.  et  dmis  In  prost  postir.  a 
Allgtnte)  :  Slldor  Uti  maris  esl ,  Veau  de  la  incr, 
l.n,  1 .  v ,  ','..;  de  meme  i^~j  smyrn.T,  /</.  2  ,  5o4 ;  ~ 
Miiini,  lue  viiiincux,  -1111111,  Ovid.  Mtt.  1,  198;  <~ 
I  ci  \joinl  a  liquor),  Plin.  16, 11,  ai ;  <^<  lapidis,  id, 
'• , ,  1  ,,  ',' ,  tt  autrei ;  </.  attssi,  Senec.  Qu.  Nal.  3, 

I  '),    fin.f   llll.    H,      I,  lllnl.    rl   I    tp,     Dlg.    4'i,    M),    \,ni(ll. 

",  "" /'/>■  ''I-  ludo,  «''  1,  r.f  meur,  c.-a-d  efforts, 
pcine,  truvail  (in  Salmaci,  Da  spolia  tine 
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sudore  et  sangiiine,  Eun.  duiis  Cic  Off.  1,  18,  6i  ; 
de  ntimc  :  Viclor  exerciliis,  qui  suo  Midoie  ac:  san- 
guine  inde  (a  Capua)  Sainniles  depulisset,  eu  versant 
des  fluts  de  suriir  el  dr  srmg,  Liv.  7,  38,  6;  cf.  .: 
Parlim  cum  ipso  Fonlejo  fetrum  ac  maniis  conlule- 
iiint  (Galli)  nuilloque  ejus  sudore  ac  laliore  sub  po- 
puli  Homani  imperium  ditionemque  ceciderunt,  non 
sans  de  longs  el pinibles  efforis,  Cic  Font.  1,  2.  Eo- 
dem  accedil  servitus,  sudor,  sitis,  Plaut.  Rlerc.  4,  1, 
8.  Slilus  ille  luiis  mulli  sudoris  esl,  ccs  exercices 
contiiiuels,  lu  plitnte.  a  la  main  ,  cxigent  1111  travail 
opinidlre,  Cic.  dc  Or.  1,  60,  257.  Maxiuius  palionis 
circa  teslimonia  esl  sudor,  ce  sont  lcs  dipositions  des 
iimoins  qui  donnciil  le  plits  de  peine  aux  avocats, 
Qiiintil.  Inst.  5,  7,  r.  Litigaloribus  suis  illum  modo 
aiubiiiosum  declamandi  sudorem  praestilisse,  id.ib.  6, 
4,  6.  Quod nobilissimis summo  cum  sudoreconsequen- 
dum  foret,  Vellej.  2,  128,  i.  Agnoscnnl  mulio  pliale- 
ras  sudore  receplas,  recouvries  d  gratid'peiiie,  lirg. 
Mn.  9,  458.  Credilur  sudoris  miiiimuni  babere  co- 
mcedia,  Ilor.  Ep.  2,  1,  169. 

sudorifer,  era,  erum,  sttdorifcre,  qui  provoque 
ta  sueur,  Ceel.  Attr.  Acut.  3,  21,  aule  med. 

siidorus,  a,  um,  adj.  [sudor],  qui  est  en  siteur, 
sttant :  <~  corpus,  Ap/ml.  Fler.  p.  354. 

sudus,  a,  iim,  adj.,  [se  udus;  cj.  :  »  Sudum  sic- 
cum  quasi  seudum  id  est  sine  udo  »,  Fest.  p.  294  et 
2g5],  sans  humiditi,  scc,  degagi  de  nitages,  pur, 
serein  (tres-class.)  :  Nec  ventorum  flamina  flando 
suda  secundent,  vents  secs,  soujfle  du  zip/iyre ,  Lu- 
ci/.  dans  Non.  3i,  ig;  dc  mime  <~  flamen  venti, 
Varro,  ib.  234,  7-  ' — '  ver,  printcmps  sans  p/ttie,  beatt 
printemps,  Virg.  Georg.  4,  77.  <~  nubes,  Appul.  dc 
Deo  Socr.  p.  4».  »~  splendor  luminis,  /e  pur  iclat  de 
/a  lumiere,  id.  Met.  11,  p.  260.  —  Adverbiait  :  Me- 
lalli  lux  argenlei  Sudum  polito  piaenitens  purgamine, 
Prudent.  Catli.  7,  79.  —  Un  peu  Itumide,  =  sulni- 
dus  ;  ardentia  viscera  adbuc  suda  de  sanguine,  Amob. 
7,  3.  cf.  Verrius,  Plitlnrgyr.  et  Nonitis.  —  II)  sub- 
stnntivl  siiiliiin,  i ,  «.,  /e  bctiu  lemps,  lemps  clair,  siri- 
niti,  ciel  pur  :  Curate  ut  splendor  nieo  sil  clipeo  cla- 
rior,  Quain  solis  radii  esse  olim,  cum  sudum  'si,solent, 
qiiand  ilfait  beau  temps,  Plaut.  Alil.  gl.  1,  1,2.  Ho- 
rologium  mitlam  et  libios,  si  erit  sudum,  Cic  Fam. 
16,  18,  3.  De  meme  encore,  Plaut.  Rud.  1,  2,  35; 
Virg.  JEn.  8,  529;   Val.  F/acc  2,  11 5. 

Suc,  es,  /.,  Plin.  6,  26,  v.  d'Assyrie,  entre  des 
rocliers. 

Sucbi,  Sout;iSoi  ,  Plol.;  peuple  de  Scythie,  en 
decd  de  llmaiis. 

Suebus,  Zovr&oc,,  Miictiis,  Plol.;  fl.  de  Ger- 
manie,  qu'on  a  longtemps  pris  pour  /'Oder  011  pour 
la  Sprie,  mais  qui  est  probablenient  la  Warne,  qtii  a 
sa  source  dans  1'aitcien  pajs  doii  les  Sttcves  sonl  ori- 
ginaires. 

Sueconi,  Plin.  4,  17;  peuple  de  /3  Gallia  Bel- 
gica,  peul-iire  par  corrupiion  pour  Suessiones,  dans 
/e  pays  qtit  cntoiire  auj.  la  v.  de  Chauny. 

suefaeio,is,  ere,  i.a.  =  assuefacio,  accoutumer, 
Ononinst.  lat.  gr. 

Suel ,  IomeX,  Alela  2,  6;  Plin.  3,  1  ;  Sivel,  Itin. 
Ant.  4o5 ;  v.  de  /'Hispania  Brelica;  auj,  Fuengirola. 
adj.  Suelilanus,  a,  uni,  de  Sttel  :  Municipiuin  < — ', 
lnscr.  ap.  Spon.  Miscell.  antiq.  p.  189. 

Suelleni,  Plin.  6,  28  (32);  peuple  de  /' Arabie 
Hettreuse. 

Suelteri,  P/in.  3,  4  (5);  Selteri,  Tab.  Peut.; 
peup/e  de  ta  Gallia  Naibonensis. 

Sucmus,  P/in.  4,  1 1  (iS) ;  fl.  de  T/trace,  affluent 
de  /Hebius. 

siieo,  ere  (  suemus  en  deux  syl/abes ,  Lttcr.x, 
3o2),  1;.  n.,  avoir  coutitme,  ilre  accoulumi  d  (extre- 
nieinenl  rare)  :  Semina  rerum  Appellare  suemus  et 
Jitec  eadem  iisurpare  Corpora  pinna,  elc,  Lucr.  1 , 
55.  Nec  voces  suemus,  id.  1,  3o2.  Id  quod  nos  um- 
bram  perbibere  sueinus,  id.  4,  37o. 

Sueon  i ;i  ,  /\>  ron land  ;   voy.  Suiones. 

siiera,  ;e,  f.,  s.  ent.  caro  (sus),  viande  de  porc, 
Varro,  /..  L,  4,  11. 

suericiilum,  i,  n.,  de  sus,,ginit.  arch.  stieris, 
probabl.  morceau  de  porc,  Not.  Tir.  p.  167. 

SuertfB,  Ptin.  6,  20  (23) ;  penplade  de  1'Inde. 

suesco,  suevi,  suCMuni,  3.  (formes  syncopees  : 
suesti,  suerunl,  suesse,  etc,  voy.  d  la  sttite).v.  inc/i. 

n.  [Slieo],  s ' linbittter ,  s ' accotitumcr  d  ;  aux  lem/is /nts- 
sis,  avoii  cotllttme,  itre  dans  thabitude,  etre  arcou- 
iiiini  (tics-rare)  ;  —  »)  temps  /n-is.  :  Drusus  in  Illy- 
iiiiiin  missusesl,  ui  suescerel mililise, potir s'accou- 
titmer  nu  service,  Tac.  Ann:  ■>,  44  ,  de  mime  id.  ib. 
5a;  Aitsou.  F.p.  16,  91.  —  b)  temps  passis  :  llas 
Grsci   sldlas   llyadas  vocilare  sueiunt,  ont  coutumc 
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d'appelcr  ces  etoilei  Ul  Hyades,  Cic.  poet.  N.  I).  1 
43,  iii.  A  te  id,  quod  sucsti,  peto,  ne  absent«m 
diligas  ahpic-  defendas,  <«<;<//«■  /ett  ln  eoutume,  ///. 
Fnni.  i5,  8.  Pronos  qni  morbus  miitere  tuevit,  Luer. 
6,  79',.  Jam  tnorialibu'  de divit  daie  dicia  merit, id. 
5,  5',.  Gemmis  florere  aibu,!,,  sursse,  ///.  5,  (Ji0. 
Urbis  virtutumque  parens  sic  vincere  suevit,  Prop. 

4,  10,  17.  —cjpaitic.paif.,  sm-tiis,  a,  urn,  Itabitui, 
accoutume  d  :  Ex  aliis  senliie  sueli,  Lucr.  2,  90'J. 
DJKordia  et  avanlia  atque  ambitio,  secundis  rebu^ 
oriii  suela  mala,  Satl.  Frgm.  ap.  Augustin.  Civ.  D. 
2,  18.  Absliuere  suelus  anle  talibus  coiuiliis,  Liv.  5, 
43,  9.  Cuiru  succedere  sueli  qiiadrupedes,  Virg.  JEn. 
5  ,  54i,  et  autres  sembl. —  Avec  te  datif  :  )lis  (armis) 
ego  suelus,  id.  ib.  5,  414. — Lacussuetasaquis  volucres 
noii  patitur,  /e  lac  ne  soujfre  pas  les  oiseaux  aqua- 
tiaites  ,  Tac.  Hist.  5,  6  ;  c/c  minic  :  Sueli  lalroniciis 
id.  Ann.  2,  52,  et  :  Suelus  civilibllS  armis,  Lucan  1 
325. 

Siuesia,  a?,  /.,  lac  de  Germanic,  Alela,  3,  3. 

Suessa,  x,  f,  Suesia,  aiicienue  ville  du  Latium, 
snrnommie  Pomelia  et  Aiirunca,  lieu  de  naissance 
dupocte  l.ucile,  auj.Sessa,  Cato,  R.  R.  i35,  1  et  3 ; 
Cic.  Rep.  1,  24;  Phil.  3,  4;  4,  2;  13  ,  8;  Liv.  29, 
i5;  9,  28;  Vellej.  1,  14,  4;  Sil.  8,  400;  Attson. 
Ep.  i5,  o,;cf.  IViebuhr,  Hist.  Rom.  i,p.  571. — (II 
De  la  Suessanus,  a  um,  adj.,  de  Suessa,  relatif  d 
Sitessa  :  Trapelus  emplus  est  iu  Suessano  ,  dans  le 
pays  de  Suessa,  Cato,  R.  R.  22,  3.  Aupluriel  Sues- 
sani,  orum,  m.,  les  habilanls  de  Suessa,  Iuscr.  Grut. 
i5i,  3  el  232,  7. 

Kuessa  Aurunca;  voy.  Aurunca. 

Kuessa  Pometia,  SoOeirca,  Virg.  JEn.  v. 
776;  Dionys.  4,6;  Strabo,  6;  Liv.  1,  53,  Tac. 
Hist.  3,  72;  v.  considirable  des  Volsques  dans  4e 
Latiitm,  prise  par  Tarqtun  ;  elle  fttt  pltts  tard  reprise 
et  divastie  par  te  consul  Servilius,  et  elle  disparut 
pottr  toujonrs. 

Suessanus,  a,  um,  voy.  Suessa,  «°  II. 

Aiuessas,  atis,  adj.  de  sttessa  :  Veteres  Suessales 
Olla;,   Gargil.  de  reliortens.  4,  11  Scott. 

Suessetanus,  a,  um,  reiatif  aux  Suessetani  :  <~ 
ager,  Liv.  28,  24.  —  Au  ptur.  Suesselani,  orum,  Liv. 
25  ,  34;  34,  20,  peu/de  de  ("Hispania  Citerior. 

^iiiessioiies  (Suessoues  en  trois  syll.,  Lucan.  1, 
423),  um,  m.,  peuple  de  Gattle  dans  /e  pays  oii 
cst  auj.  Soissons,  Cces.  B.  G.  2,  8,  5;  2,  la,  4;  2, 
i3,  1 ;  Hirt.  R.  G.  8,  6,  2 ;  ej.  Ukerl,  Gaule,  p.  38o 
et  suiv.  et  538. 

Suessioues,  Suessones,  Cces.  B.  G.  8,  6; 
Liv.  Epilli.  1,  104;  Plin.ti,  17;  SouEcjff/ovec,  Eoueo-- 
oioves,  Strabo ;  Sucssones,  llin.  Ant.  262,  38o; 
OOeo-cjove';,  PtoL;  pettplade  de  la  Gallia  Belgica,  en- 
tre  les  Veromandui,  les  Rbemi ,  les  Silvaneetes  et  les 
Bellovaci ;  clle  itait  goiivernie  par  un  prince  particu- 
lier ;  sa  capitale  elait  Noviodunum  appelie  attssiAu- 
gusla  Suessonum,  voy.  ce  mot. 

Suessula.  Ln .  23,  14;  Strabo,  5;  Tab.  Peut.- 
v.  de  Campanie,  enlre  Capua  efNola;  awS.  de  la 
pelite  v.  moderne  de  Maddaloni.  —  Hab.  Suessulani,. 
Liv.  8,  14;  P/in.  3,  5. 

Suestasium,  Zoueo-rdo-iov,  Ptot.;  Suissatium, 
Itin.  Ant.  454;  v.  des  Carisli,  dans  /Hispauia  Tarra- 
conensis  ;  atij .  Vittoria. 

Suetonius,  ii,  n,  nom  de  fami/le  romain.  Par 
ex.  —  I)  C.  Suetonius  Tranquillus,  Suetone,  contem- 
porain  el  ami  de  Pliue  lejettne,  attteur  de  /a  biogra- 
phie  des  doitze  prcmiers  empereurs  romains ,  voy. 
Bceltr,  Hist.  de  la  litlir.  rom.  §  216  et  suiv.  —  H) 
son  pere,  Suetonius  Lenis,  tribun  de  la  treizieme  li- 
gion,  Sttet.  Oth.  10.  —  III)  C.  Suetonius  Paulliuus, 
gouvernetir  de  la  Bretagne,  Tac.Ann.  14,  2g;Hist. 

1,  a3,  3i ;  Agr.  5,  14, 16  et  souv. 

Muetri,  P/in.  34;  peup/e  de  Gau/e  dans  les 
Alpes  Maritimes. 

suetus,  a,  um  ,  Partic  de  suesco. 

suetudo,  inis,  /.,  Itabitude  :  Cogeret  invectum 
blanda  suetudine  ritum  deserere,  Paulin.  Pell.  Eti- 
char.  179.  Adlicerent  et  contra  animiim  suetudo  quie- 
lis  oiia  nola  domus,  specialia  commoda  plura,  id.  ib. 
271. 

Suevi,  orum,  m„  les  Stteves,  souclie  deia  grande 
nalioit  germaiiique,  dans  te  nord-cst  de  la  Germanie, 
<c  Cces.  B.  G.  4,  1,  3  sq.;  Tac.  Germ.  38  »  ;  Lucan. 

2,  5i.  —  II)  de  la  A)  Suevus,  a,  um,  adj.,  des 
Sueves,  relalif  aux  Suives  :  < — '  natio,  Ccvs.  B.  G.  1, 
53,  4.  <^  crinis,  clteveux  portis  a  la  mattiere  des 
Stteves,  Sil.  5,  1  34 .  —  B)  Suevia,  x,  f,  les  pays  des 
Sueves,  /a  Suivie,  Tac.  Germ.  45,  init.,  et  45,  fin. 
—  C)  Suevicus ,  a  ,  um ,  adj.,  e.es  Sucves  :  <~  niare  > 
Tac.   Germ.  45,  init. 
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Suovi,  Cccs.  B.  G.  4,  i,  2,  3;  Tac.  Germ,  38, 
45;  S/rabo,  7  ;  Plin.  4,  t4  ;  Pertz  i,  ioo,  28!,  5ig; 
oeuple  compose  de  pitisieurs  races,  qui  habitait  ta 
'partie  E.  de  la  Germanie ,  dcpuis  le  Danube  jusqiid 
la  mer  Balliqttc.  Plolemee  nomme  comme  apparte- 
nant  a  /a  race  des  Sueies  :  les  Lombards,  les  Sem- 
iwnes,  el  les  Angles;  011  troitve  soiivent  aussi  com- 
pris  soiis  le  metne  nom  les  Cattes,  les  Marcomans,  les 
Vbiens,  les  Sygambres.  Les  noms  qui  ttesignaient  les 
branches  particulieresdominerent  insensiblement ;  tnais 
le  peuple  des  Sucves  alla  totijours  diminuanl,  jusqiid 
ce  que  le  nom  ne  designa  plus  qtie  ceux  qui  s'etaient 
etablis  entre  1'emboucluire  du  Main  et  la  Fore/-Noire. 
De  leitr  nom  le pays  fttt  appele  Suevia,  et  la  mer  Bal- 
tique  Suevicuni  mare. 

Suevia,  a  ,  voy.  Suevi,  n"  II,  B. 

Suevium  mare;  voy.  Codauus  sin. 

Suevicuslucus;  voy  Bodatnicus  lacus. 

Suevicus,  a,  um,  voy.  Suevi,  n.  II,  C. 

SSuevius,  ii,  m.,  tiom  d'im  poete  cite  par  Macr. 
Sat.  2,  14.  Cesl peut-etre  le  meme  que.  Suetone  (Gr.  5) 
appelle  M.  Ssvius  Nicanor. 

Suevus,  a,  um,  voy.  Suevi,  «°  II,  A. 

Suevus,  voy.  Suebus. 

■j"+  sufes  (s'ecrit  aussi  suffes),  etis,  m.  [en  plte- 
nicien  T32U7>  juge  ]  ,  suffele  ,  premier  magislrat  de 
Carlliage,  correspondaiit  au  consul  romain,  Liv.  23, 
37,  2;  3o,  7,  5;  Senect.  Tranqn.  3,  med.;  lnscr. 
Oretl.  n"  3o56  sq.;  cf.  Fcst.  p.  3og,  et  Gesen.  Scripl. 
Pliccnic.  monum.  p.  3g4. 

Sufes,  Ilin.  Ant.  48,  49,  5t,  55;  lieu  de  la  By- 
zacene,  entre  Tucce  Terebinlhiua  et  Suffetula,  sur 
le  fl.  Bragada. 

Suffctula,  voy.  suffetula. 

suf-farcino  (subf.).avi,  atnm,  1.  v.  a.,  cliar- 
ger,  surcliarger,  embarrasser  (anter.  et  posler.  a 
1'epoq.  class.)  —  I)  aupropr.  :  Qui  incedunt  suffar- 
cinali  cum  libris,  cuni  sportulis,  embarrasses  de  li- 
vres,  Plaut.  Cttrc.  2,  3,  10.  "Vidi  Cantharam  Suffar- 
cinatam,  fai  vu  Canthara  avec  un  paquet  sous  sn 
role,  Ter.  And.  4,  4,  3i.  Quaniquam  jam  bellule 
suffarcinatus,  esurienter  exhibitas  escas  appetebam  , 
quoiqtie  deja  tresjoliment  bourre  ( de  noitrriture), 
Appul.  Met.  10.  p.  246.  Feminam  multis  exoral 
precibus  multisquestiffarcinat  muneribus,  et  la  cltarge 
de  presents,  id.  ib.    g,  p.  23o. 

*  suffarraneus  ou  suffarraniiis  (subf.),  a , 
iim,  adj,  [sub-far],  qui  transporte  du  bte  :  , — >  mulio, 
Cic.  dans  Plin.  7,  43,  44- 

suffectio  (subf.),  onis,  f.  [sufficio]  [mol  poster. 
a  Vepoq.  class.)  —  i)  action  d'ajouter,  de  melanger, 
addilion,  metange  :  • — >  unguentorum,  Arnob.  5,  166. 
r^j  macularum,  id.  7,  25i.  —  II)  substitution ,  rem- 
placcment  :  Aniinarum  alterna  mortuorum  atque  vi- 
ventium  suffectio, "  Tertull.  Anim.  28;  cf.  l'art.  sniv. 

*  suffectiira  (subf.),  x,  f.  [suflicio],  sttbstilution, 
remplacemcnt ,  supplement ,  appendice  :  Suffectura 
est  quodammodo  spirilus  anima?,  Ter/ull.  adv.  Marc. 
1,  28,  med. 

suffectus,  a,  um,  Partic.  de  sufCcio. 

suffectus,  us,  m.  —  suffectio,  action  d'ajouter, 
accroissement,  surcroit,  Ennod.  Dict.  7. 

Suffenates,  ium,  Itab.  de  ia  i>.  sabine  nommce 
Trebula  Suffena,  Plin.  5,  12  (17). 

Snffenus,  i,  m.,  petit  poete  du  /emps  de  Ca/tdlc, 
Ca/ull.  14,  16;  22,  1,  10,  19. 

sufferctus,  a,  um,  -voy.  suffertus. 

sufferentia  (subf.),a?,  /.  [suffero],  pa/ience,  re- 
signa/ion,  soufjrance  (poster.  a  /' epoq.  ciass.) ,  Ter- 
tutl.  adv,  Marc.  4-  i5;  Or.  4,  med. 

*  suf-fermentatus  (subf.),  a,  um,  partic. 
[fermenlo],  un  pru  fermente,  Ter/nll.adv.  Valent.  17. 

suffero  (subf.) ,  susluli,  sublalum  ,  sufferre,  v. 
a.,  por/er  sous,  placer  sous,  soumettre  (Ires-rare  en 
ce  sens)  :  Ut  enim  ubi  mihi  vapulandum  est,  tu  co- 
rium  snfferas,  que,  /orsque  je  dois  e/re  battu,  tu  pre 
sentes  ton  dos  (ton  cuir,  ta  pcau),  anx  coups,  Pocn. 
4,  2,  33 ;  de  meme  :  Intro  ad  uxorem  meam  sufferam- 
que  ei  meum  tergum  ob  injuriam  ,  id.  Frgm.  ap. 
Non.  397,  1.  —  Dela  : 

II)  engenr.  —  A)  presen/er,  offrir,  fournir  :  Quod 
neque  mater  potest  sufferre  lac,  fournir,  donner  du 
lait,  Varro,  R,  R.  2,  4,  19.  De  meme  dans  lc  la/in 
Jes  jurisconsuilcs  :  <~  litis  aestimationem,  etre  con- 
damne  aux  depens,  Gaj.  Dig.  3o,  1  ,  69,  fin.;  Vlp. 
ib.  21,  2,  21. 

B)  por/er,  supporler.  —  I)  att  propr.  (egalement 
tres-rare)  :  An  axis  eum  (mundum)  sustineat  an  ipse 
se  potius  vi  propi  ia  sufferat ,  ou  s'il  se  soutient  lui- 
meme  par  sa  propre  force,  Arnob.  2.  83.  Puer  eo- 
niitiali  morbo  vexatus,  ut  stare,   colligere  semet  ac 
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sufferre  vix  posset,  et  pouvait  a  peine  se  soutenir, 
Suet.  t  alig.  5o. 

2°)  an  fig.,  sttpporter,  souffrir,  endurer  (cest  lc 
sens  dominaiit  et  /res-class.  du  mot  )  :  Qui  me  \ir 
forlior  est  ad  sufferendas  plagas?  poitr  endurer  les 
coups,  Plati/.  Asin.  3,  2,  11;  de  memc  <^->  vulnern  , 
Lucr.  5,  i3oj;  cf.  :  Ego  nic  non  peccasse  plane  os- 
lendnm  aut  puenas  sufferam  ,  oit  je  suppor/erai  la 
peine,  AU.  dans  Notl.  3y(>,  33;  de  memc  :  Ut  ne 
improbus  quidem  jia-uani  sui  sceleris  sufferal ,  Cic. 
Ca/il.  2,  i3,  28,  et  :  At  Phalaris,  Al  Apollodorus 
pcenas  suslulit,  Cie.  N.  D.  3,  33,  82;  e/  :  Viciorire 
te  atque  imperii  ptenas  sufferre,  ;'</.  Font.  19,  3g  ; 
cf.  aussi  :  An  nt  pro  hujus  peccatis  ego  supplicium 
sulferam?  que  fe  subisse  le  stipplice,  Ter.  And.  5,  3, 
17;  c/  dans  Plau/e  (comme  daie  pnenas  alicui),  avec 
le  dalif  :  Deinde  illi  aclutum  sufferet  suus  servus 
panas  Sosia,  Plaut.  Am/di.  3,  4,  19,  et :  Ut  vobis 
vicli  Poeni  pcenas  sufferant ,  id.  Cist.  1,  3,54.  — 
Satrapes  si  siet  Anialor  numquam  sufferre  ejus  suiiip- 
tus  queat;  Nednm  tu  possis,  ne  saurait  su/fire  a  ses 
depenses,  Ter.  Heaut.  3,  1,  44-  Imbrem  perpetiar, 
laborem  sufleram,  solem,  silim.yc  supportcrai  la  fa- 
tigtte,  Platit.  Merc.  5,  2,  5o;c/.  Ul  vecturis  suflerre 
labores  possint ,  Varro,  R.  R.  2,  8,  5,  e/  :  (Viles) 
valenter  sufferuut  ventos  et  inibres,  Colum.  3,  2,  i5. 
Maluni  est  liberos  amittere.  Maluin  :  nisi  hoc  pejus 
sit,  haec  sufferre  et  perpeli,  Sitlpic.  dans  Cic.  Fam. 
4,  5,  3.  Inslat  vi  palria  Pyrrhus;  nec  claustra  nec 
ipsi  Custodes  sufferre  valent,  Virg.  Mn.  2,  4g2. 
Quod  superest,  sufferle,  ptdes,  properale  laborem, 
pottr  le  reste  de  la  rou/e,  stipporlez  le,  mes  pieds, 
Itdlez  le  travail,  Prop.  3,  21,  21,  et  attlres  sembl.  — 
Ahsolt  :  Syre,  vix  suffero,  je  puis  a  peine  y  tenir, 
Ter.  Heaut.  2,  4,  20.  Et  avec  eltipse  :  Si  magis  me 
inslabunt,  ad  pralorem  sufferam,  sc.  me  rapi,ye  me 
laisserni  conduire  devant  le  pieteur,  Plaut.  Curc.  3,6. 

suffertus  (s'ccrit  aussi  sufferctus,  Lucil.  dans 
Gell.  4,  17,  3),  a,  iini,  adj.  [subfarcio],  rempli,plein, 
nottrri  (exlremement  rarej  :  Subjicil  lunc  humilem  et 
sufferctus  posteriorem,  Lucil.  I.  I.  Aliquid  se  suflerli 
liniiiturum,  qttil  ferait  entendre  qqclie  dc  plein,  de 
nourri,  Suet.  Ner.  20. 

suf-fervcfacio  (subf.),  sans  parf.,  faclum,  3. 
v.  a.,  cliauffer  en  deisous,  faire  un  peti  bouillir(mot 
de  Pline)  :  Vulgo  nec  suffervefaciunt ,   Ptin.   18,   11, 

26.  Affiiniant,  lapillos,  qui  sufferveliant,  rumpi,  id. 

27,  9,  5i.  Aceli  heminis  quinque  suffervefaclis,  de- 
cies,  id.  14,  17,  2i. 

suffervclio,  iei  i,  voy.  suffervefacio. 

*  suf-fervco(subl.),  ere,  v.  n.,  bouiltir,  cuire  ttn 
peu,  Apptil.  Herb.  n5. 

suffes,elis,  voy.  sufes. 

suffessioj  onis,  /.,  demi-aveu,  confession  par- 
tielle,  Carm.   de  Scltem.  p.   73. 

Suffetius,  voy.  Meiius. 

Suffetula ,  ttin.  Ant.  46,  48,  4g,  5i,  54,  55; 
v.  de  ln  Byzacene,  entre  Suffes  et  Nara. 

Adj.  Suffeiulauus ,  011  Suffelulensis ,  Inscr.  ap. 
Maff.  Mus.  Veron.  465,  5,  et  ap.  Donat.  3ir,  4. 

suf  fibulum  ,  i,  n.  [sub  iibula] ,  voile  blanc  et 
carre  a  1'nsnge  des  pretres  et  des  pretresses,  Varro, 
L.  L.  6,  3,  57  ;  cf.  Fest.  p.  348  el  34g. 

sufficiens,  eutis,  Partic.  et  Pa.  de  sufficio. 

sufflcienter,  adv.  voy.  sulficio  Pa. 

sufficientia,  x,  f.  [sufficio],  suf/isance,  ce  qni 
sitffit  poster.  a  1'epoq.  class.)  :  Sullicieiitia ,  qtiae  nio- 
destiae  el  pudicitiae  apta  est,  Tertull.  ad  Ux.  1,  4, 
fin:  Quibus  obligit  ;id  sui  sufficientiam  pervenire, 
Sidoii.  F.p.  6,  12,  fin. 

suf-ficio  (subf. ),  feci ,  fectum,3.  v.  a.  et  n. 
[  facio  ]. 

I)  act.  —  A)  mettre  sous,  presenter,  fournir,  don- 
ner  (rare  en  ce  scns  e/  le  pltis  souv.  poe/.)  —  I)  ait 
propr.  :  Ut  ni,  qui  combibi  purpuram  volunt,  suffi- 
ciunt  prius  lanam  medicamentis  quibusdam,  ne  com- 
mencent  par  froller  011  colorer  la  laine  avec  cerlaincs 
siibslances,  Cic.  dans  Non.  386,  10  et  526,  19;  de 
meme  :  (Angues)  ardenles  oculos  suffecti  sanguine  et 
igni,  serpcnts  dont  tes  yctix  sont  injectes  desang, 
Virg.  jEn,  2,  210,  et  :  Maculis  suffecta  genas,  Val. 
Flucc.  2,  io5;</.  aussi .•  Nnbes  sole  suffecta,  tittage 
que  perce  nn  rayon  de  solcit,  Senec.  Qti.  Nal.  i  ,  5, 
med.  —  (Nebtila;)  Sulfuinlunt  sua  coelum  caligine  el 
allas  SufGciunt  nubes  paullatim  conveniundo ,  et,  en 
se  rassemblanl ,  forment  sous  le  ciel  de  profouds 
ntiages,  Lucr.  6,  480;  de  meme  :  Hpec  aera  rarum 
Sufliciuut  nobiset  splendida  lumina  solis,  id.  1,  107. 
Ul  cibus  in  inembra  qnuni  diditur,  Disperit  atque 
aliam  naturam  sufficit  ex  se,  et  se  transforme,  s'assi- 
mile  a  notre  substance,  id.   3,  704.  Ipsa  satis  lellus , 
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quumdenlerecludilur  nnco,  Sufficit  humorum  et  gra- 
vidas,  cum  vomere,  frugcs,  la  terre,  quand  el/c  est 
ouvlrte  par  le  lioyati ,  foiirnit  aux  scmences  assez  de 
siics,  ctc,  Virg.  Georg.  2,  424.  Aut  illiB  (saliccs) 
pecori  frondem  aut  pastoribus  umbras  Sufficiunt  se- 
pemque  satis  et  pabula  nielli,  ils  (les  Satilcs)  fournis- 
sent  dufeiiilloge  att  trotipeaii,  de  lombrc  aux  bergers, 
des  clolures  atix  cliamps ,  du  fourrage  atti  aheilles , 
id.  ib.  2,  4  35.  Dux  agmina  suflicit  unus  Turbanli 
terras,  Sil.  1,  36.  —  Jam  Horatius  eos  ( uiihles )  ex- 
cursionibiis  (dal.]  snfliciendo  prseliisque  levibus  ex- 
periundo  assnefecerat  sibi  potius  fidere,  en  /oiirnissant 
des  soldals pour  les  excui sions,  en  les  faisant  prendre 
par/  aux  excursions,  Liv.  3,  61,  12. 

2°)  Att  fig.  :  Ipse  pater  Danais  animos  viresque 
secundas  Sufficit,  ipse  deos  iu  Daidana  suscilat  arma, 
donne  dtt  cottrage  el  des  forccs  aux  Grecs,  Virg.  jEii. 

2,  618;  de  meme  :  Nec  conlra  vires  audet  Saturnia 
Juno  Sufficere,  id.  ib.  9,  8o3. 

B)  clioisir  apres  ,  etire  en  remplacemen/  (/resclass. 
en  ce  sens  ;  frcq.  sur/out  en  parl.  des  mngistra/s  et 
no/ammen/  des  consuls)  :  Creatus  Lucrelius  consul 
intra  paucos  dies  moritur  :  suffecttis  in  Lucrelii  lo- 
cum  M.  Horatius  Pulvillus,  en  remplacement  dc  I.it- 
cre/ius  011  clioisit  M.  Horatiits  Pulvilttis,  Liv.  2,  8,  4, 
Si  Appii  os  haberem,  in  cujus  locum  suffectus  suni , 
Vatin.  dans  Cic.  Fam,  5,  10,  2.  Consul  non  in  ad- 
ministrando  bello,  sed  in  stifficiendo  collega  occnpa- 
tus,  Cic.  Mttr.  89,  85  ;  cf.  ib.  38,  82.  Nec  deinde  um- 
quam  in  demortui  locttra  censor  sufficitur,  011  ne 
noinme.  plus  de  ccnseur  en  remplaccment  de  celui  qui 
est  mort,  Liv.  5  ,  3t,  7.  Ipsa?  (apcs)  regem  parvosqtie 
Quirites  sufficiunt,  Virg.  Georg.  4,  202.  Filius  patri 
sulfectus,  fils  qui  remplace  son  pere ,  Tac.  Ann.  4, 
:6.  Sperante   heredem  suffici  se  proximunt,   Phcedr. 

3,  10,  12. 

2°)  metaph.,  en  gener.,  ajouter  pour  faire  sup- 
pleer,  faire  naitre  a.  la  place  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Aitguste)  :  Atqne  aliam  ex  alia  gencrando 
suffice  prolem  ,  et  repare  l'une  por  1'aulre  les  races 
perpeluees  de  tes  trotipcaux ,  Vtrg.  Georg.  3 ,  65. 
Septimo  mense  gigni  denles  :  seplimo  eosdem  deci- 
dere  anno  aliosque  suffici,  et  d'autrcs  poussent  a  la 
place,  Plin.  7,  16,  i5.  Quatuor  cceli  partes  in  lernas 
dividunt  et  singulis  ventos  binos  sulfectos  daut,  Se- 
nec.  Qu  Nat.  5,  16. 

II)  netttr.,  stiffere ,  etre  suffisant  (frcq.  el  tres- 
class.  en  ce  sens  ) ;  se  constritit  absolt,  avcc  le  datif, 
avec  ad,  adversus,in;  avee  1'infinitif ';  avec  ut  ott  ne:  — 
a)  absol.  :  Quamquam  nec  scribae  sufficere  nec  labtil.ne 
nomina  illorum  capere  poluerunt,  les  Scribes  tiypti- 
renl  suffire.  Cic.  Plitl.  2,  7,  16.  Bomani  quoad  stif- 
ficere  remiges  potiierunt ,  salis  pertinaciter  sectit» 
sunt  ,  tant  que  les  rameurs  pureiit  sujfire  (pitrent  y 
tenir),  Liv.  36.  45,  2.  Et  11011  sufficiebant  ( jam  enim 
feriebanlur  arielibus)  muri  quassalaeque  multa;  partes 
eranl,  id.  21,  8,  5.  Neqtie  polest  judex  credere ,  satis 
esse  ea  polentia,  qua3  non  putamus  ipsi  sufficere,  que 
nous-memes  ne  jugcons  pas  su/fisaiites  ,  Quintil.  Inst. 

5,  12,  8.  Ha?c  exempli  gralia  sulficient,  cela  suffeia 
comme  cxcmple,  id.  ib.  2,  56.  Non  videntur  tempora 
sufleclura,  id.  ib.  2,  5,  3,  et  aulres  sembl.  ■ — Ave.c 
une  propos.  infiii.  p.  sujet  :  Sufficit  dicere,  E  portu 
navigavi ,  il  suffit  de  dirc,  Qtiimil.  Inst.  4,  2,  41. 
Non,  quia  sulfieiat ,  non  esse  saciilegium,  sed 
quia,  etc,  tion  qiiil  sujfe.se  dc  tietre  point  sacrilege, 
id.  ib.  7,  3,  9.  Suffecerit  Imec  retnlisse,  Suel.  Ner. 
3i.  Mihi  parva  locuto  Suflicit  in  veslras  sa?pe  redire 
manus,  Martial.  g,  1,8,  et  aulres  sembl.  —  p)  avec 
le  datif :  Simili  omnem  exercitum  inopia  premi  nec 
jam  vires  sufficere  cuiqtiam,  nec  ferre  operis  laborem 
posse,  que  deja  les  forces  maiiqncnt  a  cluictm,  *  Cajs. 
B.  G.  7,  20,  11;  cf.  Nec  iis  qiiibtts  ad  evitanda  vi- 
tia  judicii  satis  fuit  sulficiat  imagiuem  virlutis  effin- 
gere,  a  ceux  qui,  etc,  il  ne  snfftiait  de,  etc,  Quintil. 
lnst.  10,  2,  i5.  Ac  mihi  quidem  snfficeret  hoc  ge- 
nus,  id.  ib.  5  ,  10,  go.  —  Mons  quia  pecori  bonus 
alendo  erat,  hominuiii  qtioque  lacle  et  carne  vescen- 
titim  abunde  suffiriebat  alimentis,  sujfisait  largcme.nt 
d  i ' alimentation  d 'hommes  qttise  nourrissaient  de  lait 
et  de  viande,  Liv.  2g,  3i ,  9.  Vires  quas  sufficiant 
labori  cerlaminiim,  Qtiintil.  Inst.  10,  3,  3;  cf.  :  Sum- 
mis  operibus  suffecturse  vires,  id.  ib.  2,4,  33.  Pro- 
nuncialio  vel  scenis  silffectura,  qtti  serait  bonne  memc 
pour  la  scene,  pour  le  lliedlre ,  id.  ib.  10,  r,  119. 
Quod  opus  ctiicumqne  discendo  sufficiet ,  id.  ib.  1  , 

6,  3,  et  atitres  sembl.  —  -j)  avec  ad  :  Terra  ingenito 
humore  egens  vix  ad  perenncs  suffecit  amnes ,  put  a 
peine  alimenter  les  cours  d'eatt,  Liv.  4,  3o,  7.  Inopi 
lcraiio  nec  plebe  ad  tributum  stifficiente ,  ie  treser 
etant  vide  et  le  peuplc  ne  pouvant  suffire  d  payer  le 
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tribttt,  id.  29,  i<'>,  2.  Mullis  icliuslieltis  annus\i\  ad 

solatium  uuius  mali,  pestilentia  urenlis  mbem  atque 
agros  sulfecit,  suffit  u  peiue  poiw  consoler  d'ttn  leid 
flcau,  id.  10,  \~,  6.  Quomodo  nos  aci  patieiiJuin suf- 
ficianiUS,  /',/.29,  17,  17-  Ail  quod  si  vires  nou  siillc- 
ceiint  ,  si  ses  forces  le  Iraliissent  dans  ce  travaii, 
Quintil.  Insl.  12,  1,  32  ,  ct  autres  sembl,  —  f)  w,'c 
adversus  :  Non  suffecturum  aucem  nnum  et  exerci- 
tum  iinuni  adversus  quatuor  populos,  Liv.  10,2.),  1  i. 

—  e)  avec  in  :  Nec  locus  in  tumulos  nec  sufficil  arboi 
in  igne-,  Oivd.  Met.  7,  6i3.  Ergo  ego  sulliciain  reus 
in  nova  ciiinina  seinper  ?  id.  Am.  2,  7,  1.  —  W)  "l'''c 
lillfiit.  :  Nec  nos  obnili  coulia  nec  tcndcre  taiilum 
Sufficimns,  nous  ne  sommes  point  assez  Jorls  pottr  re- 
sister,  Virg.  JEn.  5,  72.  —  r])  avec  ut  ott  ne  .•  Inte- 
liiu  siillicit.  ut  exoiari  le  sinas,  il  suffit  que  tu  pet- 
mettes,  etc,  P/iti.  Ep.  9,  21,  3.  Sufficit,  ne  ea  qu;e 
sunt  vera  ininuanlur,  id.  ib.  9,  33,  11. 

sufficlciis,  enlis,  Pa„  sujftsant,  qtti  sii/ftt  :  ~ 
vires,  fprces  sujfisantes,  Liv.  2,  8.  iEtas  vix  tantis 
inaliua  rebus,  sed  abuude  sufficiens,  dge  apeine  mur 
pour  de  si  grandes  choscs,  mais  y  saffesaiit  largc- 
ment,  Cttrt.  3,  6  cxtr.  —  Superl.  Uniea  et  sufficienlis- 
sima  delinitio,  Tertult.  atlv.  Alarc.  5,  2.  De  la  : 

sufficiciltcr,  adv.,  Sliffisammeitt,  en  siiffisancc , 
assez  :  Pal/ad.  1,  35,  10.  Attr,  Vict.  cpit.  20.  Dig.  7, 
i,  i5  (alere).  —  Meusores  vix  iis  operibus  quse  Ro- 
m<e  fiunt  sufficienter  habeo  (autre  lecon  :  sufficientes), 
Tiajan.  ap.  P/iu.  cp.  10,  29.  —  Compar.  suflicieiitiiis, 
Augtistin.  de  Peccat.  Merit.  1,  29. 

suf-figo  (suhf-)s  -\i,  vum,  >-  V.  a.,  altaclier  par 
dessous,  ficlter,  enforicer,  clquer  pqv  dessous  ,  etc. 
(rare,  rnais  tres-class.)  :  Providus  antennae  suffixil 
lintea  suminae,  Lv.can.  9  ,  32S.  Summae  licenliae  luc- 
rat ,  aureis  clavis  sufiigere  crcpidas ,  de  metire  des 
clotts  d'or  a  </-■*  paiileujles,  Plin.  33,  3,  14.  Jaiiua 
sulfixa  ligillo,  Calu/l.  67,  3g.  Si  te  ct  Gabinium  cruci 
suflixos  viderem,  attaches  a  unecrpix,  *  Cic.  Pis.  18, 
42:  de  meme  1 — >  aliipiein  eruci,  mettre  en  croix,  crtt- 
cifier,  Vellej.  2,  42,  fin.;  Suet.  Cws.  74;  011  dit 
attssi  :  >~  aliquem  in  cruce,  Catu/l.  99,  4  ;  Uor.  Sat. 
1.  3,  82;  Auct.  B.  Afr.  60;  aliquem  in  crucem, 
Justin.  18,  7.  Caput  Galbce  basla  suffixum,  la  tele  de 
Galba  portee  au  bout  dittie  piqtte ,  Suet.  Galb.  20  ; 
cf.  Tac.  Hist.  1  ,  49.  ~>  dona  pqslibus,  sttspendre 
des    presents  aux portes,  A ppul.  lUet.G.p.  174. 

*  sofTiliieii ,  inis,  11.  [siiffioj,  fiimee  qai  sc.iltalc 
d'tiiie  substance  brulee,  parfum,  encens,  ot/ettr  (poet. 
p.  suffimentuiu)  :  Pele  virgiuea  suflimen  ab  ara,  Ovid. 
Fast.  4,  73i. 

'  siiflimcnto  ,  as,  1.  v.  a.  [suffimen],  fumi- 
ger,  faire  dcs  fttmigatioits  a,  soumettre  a  dcs  fuiui- 
gotions  :  r^j  totum  huvem,  Veget.  3,  2,  fin. 

suffimeiitum,  i,  «.  [suflio] ,  furnigalion,  fumee 
d  iine  substatice  brulee,  Cic.  Leg.  1 ,  14,  40 ;  cf. 
Fcst.  p.  348  et  349. 

suf-fio  (subf. ),  ivi  ott  ii,  ilum  ,  4  v.  a.  [l-'IO  = 
0'jU)]  fuiniger,  faire  des  fiiniigations,  exposer  a  la  ftt- 
mee ,  parfumer  de  tjqclie  ( le  plus  sottv.  poet.  et  dans 
la  prose  posler.  a  Auguste;  11'est  pas  dans  Ciceron  ; 
cf.  toutejfois  suffiinentiiin)  :  Siimilo  testam  picalam  ;  co 
prunam  lenem  indito  :  suffito  serta  et  schoeiioet  palma, 
Calo,  R.  R.  i3i,  i  ;  de.  meme  >~  ihymn,  Virg.  l,c  rg. 

1 ,  •  1 1  ;  '^  houis  odoribus,  briilcr  des  01/euis,  quelqtte 
narfum,  Colnm.  12,  18,  3. Quemcumquelocuui  exleiiue 
tetigere  piiclla;,  Suffiit  et  plura  limina  lergit  aqua  , 
Pro/i.  \,  8,  84;  de  ineme  ~  et  purgare  domos  ,  Plin. 
25,  5,  2  1 ;  t^  teeta,  id.  12,  17,  40;  ~sc  tetris  odo- 
ribus,  Litcr.  4,  1171  ;  ~  oculos  jocinore  decocto,  ex- 
poser  les  yeitx  a  la  vapettr  d'itn  foie  bouilli,    Pliit. 

•  i,  1 ;,  ', 7,  i(  aitires  scmbl.  —  Carncm  recentem  hae- 
dorum  pilo  suffiunt ,  eoque  nidore  fugant  serpentes, 
lirtiler  cit  fiiinigation  la  cliair  des  clievreattx  avcc  le 
poil,  Pliti.  28,  10,  42  ;  de  meme  ~iulam,  id.  20,  i3, 

". i  ;  suffilum  anisum,  id.  20,  17,  73,  et  autres  sembl. 

—  Poe'1.  :  —  Quis  (potisesl)  [gnibus  aelhereis  lerras 
uffiri  feraces,  echauffer  la  terre,  Lucr.  2,  1098. 

••  SDPFISCI  s  dicebatur  folliculus  testium  aiicii- 
norum.quo  utebantur  pro  marsupio,  forsilan  dictus 
1  li,ii  siinililudiiie   »,  boursc  de  cttir ,  Fcst.  p.  3o8  ct 

'""■>■ 
Niifl'itii>,  6ri»,y.  [snllinl,  fumigalioii ,  actiou  dc 

parftimcr  [par  la  vapeur),  Colum,  i,(i,  20;  12,  5o  , 

i(t;Plin.  -,',,  ■>,  ',. —  11  Puitus  prosecuti  redeuutes 

ignem  lupergradiehautur  aqua  anucrsi  :  quod  purga- 

tionii  geniu  vocabanl  lufiilionem  »,  Fest.u,  i;  cf.  nl. 

s.  v.l,k\  III  s  1 1,  p.  117. 

*  snjfitor,  ori»,  m.  [siiffio ] ,  celtd  qui  parfume 
par  des ftimtgaticms,  Plin.  '<;,?(,  19,  §  79. 

I.  siilf  ilns  ,  a,  Um,paitic.  de  snlliu. 

'>..  hiiH'iIhh,  U»f  m.   [sulfio],  fiiimgntion,    acliott 


dc  parftaner  (niot  dePtim),    Plin.   '•>,  1«,  4»;  "" 
pluricl ,/'-/.  ■->',,  n.iii.  — '  U)dani  /■■  tent  concret, 
fumde  ou  odeur  cTttne  substance  briilee  :  1^-1  ficilja-, 
Plui.  3i,  18,  69. 
suflixu»,  a,  um,partic.  de.  suffigo. 

*  sufliiiliilis  »  c,  adj.  |su!llnj,  qitou  exhale  :  ~ 
anima-,  Pnalcnt.   Apolh.  906, 

sufJIamen,  inis,  11.,  sabot  d  enrayer  :  I|jsc 
inlain  islringit  iniillo  sulllamine  consul  ,  Jiivcn.  H, 
148,  Tardat  .siililainine  ciiiTiim,  Piudcnt.  P.,\ch.  /,17. 

II)  Au  fig.,  ce  i/ni  arrcte,  ubitadc,  <  inpcclicnieiil ; 

delai,  leiihiir  :  poster.  a  1'e/ioq.  class.)  :  Nec  rcs  al- 
leiiliir  longo  siilllauunc  lili^.  Juven.  i(>,  5o,  lol;- 
IVI.MI  SUFFLAMEN  HIS  MVRIS  OPPOSVIT, 
Inscr.  Grut.  180,  3. 

sufflrimino,  iue,  v.  a.  [sufflamen],  enrajer,  ar- 
reter,  empecher,  cntraver.  —  *  I)  au  pro/tr.  :  ~  10- 
lain  Ixionis,  Settec.  Apocol.  14.  —  *  ll^  ait  fig.,  en 
parl.  dii  Style,  niodcicr;  tcmperer,  artelcr  lelall, 
fardear,  /a   foltgltc  .'    f 'anla  llli  cial  vclocitas    iualio- 

nis,  iitviiiuin  fieret.  IiaqueD.  Auguslus  optime  dixii, 
Allerius  nosler  sulflaminandiis  est,  Cces.  Aug.  ap. 
Scnec.  Exc.  Contr.t\,  pratf.  med. 

*  suJ-llnmmo  (subll.),  are,  v,  a.cuflammer,  at- 
!: .  <:■  exi iter  1  r**  caliiiiii:uiii  nuiJia  ,  Sldon.  Ft  t. 
(i,  //'//. 

sufllatio  ,  (subfl.),  onis,/,  [suffloj  ,  gonflement 
(tnot  de  Pline)  :~  hullantiiim  aijuaium,  Pliu.  9,  7, 
(i ;  dc  meme,  u/.  9,  29,  4'*. 

sufllator,  oiis,  ///.,  souffleur,  Thom.  p.  209. 

snfilatorium,  ii,  //.,  soufflet,  instrument  pour 
SOttffler,   Vulgat.  Jcrem.  6,  29. 

*  sufflatus  (  subfl.),  u-,  ///.  [siiflli)],  action  de 
soitffler,  souffle,  haleine  :  TJbi  ajiqua  (serpeus)  -iilflatu 
deuiit  oblentque  «juaeunique  incessit,  Seuec.  Clem. 
1,   23,  doiitcux.  (aiitra  lccon  :  si  afflavit). 

sufflatus,  a,  iiiii,  part.  voy.  sulllo,  <i  la  fin. 

*  suf-Jlavus  (sul)U.),  a,  um,  adj.,  itn  peu  blotu/  : 
~  capillus,  Snet.  Aug.  79. 

SHf-flo(sufllo),  avi,  atuin,  1.  v.  a.  et  n.  (mol  rare ; 
riest  pas  datis  Ciceron  ui  dans  Cesar).  —  I)  act. 
souj flcr  par  dessous,  eufier,  goufier  eu  sqllfflailt.  — 
A)  au propr.  :  Age  tibicen,  referad  labias  tihias,  Sulfla 
celeriter  libi  buccas,  ([uasi  proserpens  besti^, gonjje^toi 
proniplcnicnt   les  joir.s,   Piattt.   Slich.  5,  4i  42-    Vena! 

ulii  sufflalas  sunt  ex  cibo,  non  possunt  perspirarg, 
Ci'o,R.R.  157.  7.  SulflaUe  culis  dislentu  ieius  ar 
certl,  ['iir  /a  tension  de  leur  peau  gonflce,  Plin.  8,  38, 
58.  Puer  sufflans  languidos  ignes ,  t/tti  soujfle  le  fett 
(qtti  s'e'tcitit),  id.  31,  8,  19,  §  79.  Dedil  gladialoies 
decrepilos,  ipiossi  sulflasses,  cecidissent,  des  g/adia- 
ti  urs  decrepits,  qiion  ait  renyerses  en  sotifflant  dcs- 
stts,  Petron.  Sat.  45,  11.  —  *  B)  att  fig.,  se  bouffir  dc 
colere,  s'uriter  contr.e,  avcc  le  daiif:  Hic  sodalis  tuus 
Nescio  quid  se  sulflavit  uxoii  suae,  je  ne  sais  pourquoi 
il  est  aiusi  monte  coutri •  sa  Jemme,  Plattt.  Casin.3,  3, 
19.  —  II)  netttr.,  soufjler  sttr  ott  contre  qqche.  —  A) 
att  propr  :  Sufflavil  buccis  terque  quaterque  suis  , 
Martial.  3,  67,  4.  Rubela;  airepentes  foribus  ( alveo- 
111111)  per  eas  sulflant,  Plin.  11,  18,  19.  —  *  B)  au 
fig.  :  Sliffla  :  sum  caudidus,  enjle-toi!  viens  dire,  tout 
bouffi  ctorgucil  :  Jai  boniie  mine ,  Pers.  4,  20.  — 
De  la : 

sufflatus,  a,  nm,  Pa.  —  A)  att  propr.,  enflc,  gonflc  : 
Persaj  eam  sunt  consecuti  corporis  siceitalem,  ut  ne- 
que  spuereut  ncque  emiiiigerentur  siilflatoque  eorpore 
csscnl^  Varron  datts  Nott.  3g5,  8.  —  B)  au  fig.  *  I) 
bonjfi  cle  colere  011  iforgueil ;  cn  parl.  du  style,  bottfi- 
fi,  plein  (/'enjltire  :  Pa.  Siilflatus  ille  hiic  veniet.  Pi. 
Disniptum  velim,  Plaut.  Bacch.  4,2,  21.  —  Neque 
auro  aul  genere  aut  mullipHci  scientia  Sufflatus,  qui 
riest  vain  ni  de  son  or,  ni  de  sa  naissance,  ni  de  sa 
science  variee,  Varron  dans  Non.  46,  3 1.  Oravi  figuras, 
qune  laudanda  csl  ,  piopinqua  est  ea ,  qu;e  fugienda 
cst :  quse  recte  videbitur  appellari,  si  sulflaia  nomina- 
bilur,  Auct.  Hcrciin.  4,  10,  i5;  cf.  :  Pleriimque  suf- 
ll.it i  atque  tumidi  (  in  dlcendo)  fallunl  pro  uberilius, 
GelL  7,  14,  5.  —  Le  Compar.,  le  sttperl.  et  1'adv.  ite 
se  >  encontrenl  point. 

*  siifTocabilis  (subf.),e,  adj.  [m{[ovo\,siiffocant, 
elottffant;  -^>  paivus  locus,  Ca-I.  Attr.  Acitt.  1,  9. 

siiflocalio  (subf.),  oiiis,/!  (suifoco],  snffocatioti, 
elouffement ;  de  la  . — -  iiiulieruni,  attaqttes  tfbysterie, 
Plin.  2r>,  5,  i5;  2.6,  i5,  90;  voy.  suffoco,  «°  I. 

SUffocatrlx  ,  icis,  J„  celle  qrit  eloufje  011  etran- 
gle,  Cassian.  Ittcarn.  1,  2. 

■uf-fdCO  (subf.),  avi.atllfn,  i.v.  «.  [fauxj  etouffcr, 
suffbatter,  asphyxier,  ctiangtcr  (rare,  rnais  tres-class.) 
—  I)  au  propr.  :  Oinne  delictllttl  scclus  cssc  m- 
laiium,  iiic  iniiiiis  dclinqucie  cnm,  qui  gallum  galli- 
i.aicum,  cuiii  oiiusnoii  liicril,  qiiam  ciun,  qui  patrem 
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juffocaverit,  Cle.   Mur.  19,  ',/.  «Zgo  limean  h 

licincnlcs,  (|in  iin  1.1  .siiii  salna  >.  ifiocal  ?je  erain 

/cs   trrmblem,  nt:  d,-    terre,  111 .1    qt/un  pJtUgme  peut 

itoufferl  S*  ne,-    'in.  tiat.  'i,  tfmed   In  metJe  siium 

Ulffocaii,    c.lie  elaaf/e  dnll ,    /e  ma/.    /.//,/.    $f   ,^.,4.    _ 

Vox  ullra  viics  iiiKdida  nun  (  ,1   ;    i,;,ni   ci    HlfC»C>tUII 

sa-pe  ei  majore  nisu  minus  elara  e«t,  U  ne  faut  pat 
wrcer   la    ,on   ■  ,ar  /•//<•  eit  toment   etouffee  tian 

trop  gratid  effort  ia  rc/ld  ntoittt  ilmrr ,  (Jninnt.  Insl. 
l  l,   >,  5l.  Sinapi  MiKaiuin  /  1,11  vii  ,n,  in-  sn  II  ci'-al; is  'inil- 

lieres)  excital  ooWe,  les  femmei  auiootdet  crampei 

/lystcriqttes,  Pltti.  20,  22,  «7  ;  cf.  :  suliocalio.  —  II; 

nictap',.  :  1  1  i|i|.,iuiiijain  unperina  iufo  ramo  Micm 
miiciiIo  siispci.dciidi,  sullocanlt:  iijuna,  cc  lien  la  lai- 
saut  perir,   /' clniiffanl  ( la   vigne),  Plin.    17,   ■/', ,    ',, 

^209.  Pniiitun  coiisilium eil  suffoi  ireTJrbef-  el  Iiaham 
fame,  d'affamer  Rome  el  1'ltalie.  Ctc.  Att.  9,  7.  4. 

siiffoco,  as,  arc  (eufo,  foeua),  1.  /■.  a.,  axpoter  a„ 
fcii,  pttrifier  par  le  feu,  lccon  propotee  par  Scaliger 
dans  Prop.  4,  8,  83,  oit  d'attlres  lisent  sulliit,  iilus  pro- 
|  bable. 

suffodio  (subf.j,  fodi,  fossuui  ,  3,  *.  a.  creuser 
sotis,  fouiller,  percer,  sapcr,  demnlir  llres-class.;  it'c  I 
pas  dans  Cicerou)  :  Nunc  succiJin  11 111 ,,  equis,  nuiic 
illa  suffodere,  percer  lc  Jlanc(attz  chevuux),  Liv.  42, 
5g,  3;  dc  mcme  :  i^>  inguina,  percer  le  bas  veitlre 
avecun  poignard,  Sttet.  Domit.  17;  /--equos,  tuer  lcs 
chevaux  sous  letirs  cavaliers ,  Cats.  11.  G.  4,  12,  2; 
Tac.  Ann.  1,  65;  2,  11.  > — >  radiccs  frumenti  ,  coupcr 
les  racines  dtt  ble  (en  sarclanl),  Plin.  18,  21,  5o. /^ 
montes,  Vellej.  9,  ii,fi,i.;  Pfm.  56,  i5,  24,  §  10;  ; 
</.  ."  <~>  mtiros,  Tac.  Hist.  2,  21.  Alexandria  est  fere 
l/ita  suffossa,  Alexandrie.  est  toute  minee  ,  Aucl.  II. 
Alex.  5,  1.  Sarella  suffossa  ,  incensa,  retweises,  inceu- 
dies,  Auct.  Or.  de  Haruip.  resp.   ij. 

suffossio  (suhf.) ,  onis,  /'.  [suffodioj,  crettsemenl , 
excavation ;  au  pluriel,  dans  le  sens  caucrct ,  mine  , 
sarc,  Vitr.  1,5,  med.  (oit  Schiteider  lit  :  sullossores) 
Sencc.  Ep.  49,  mcd. 

suffossor,  oris,  m.,  mineur,  sapeur,  fitr,  r,  5, 
5.  Vny.  soffossio. 

suffossus  (subf.),  a,  um,  Partic.de  suffodio. 

suifriLMiatio,  onis.  roy.  suffren. 

suffrrisjat  10  (suhfr. ),  onis,  /  [  suffragorj,  action 
de  donner  son  suffrage,  rote,  suffrcge,  recomman- 
dalion  (tres-class.)  :  Noli  putare,  Latereu-is,  legibus 
islis,  quas  senatus  de  ambitu  sancire  voluerit ,  id  esse 
actum,  ut  suffragatio,  ut  observantia,  111  gratia  tollere- 
tur,  Cic.  Planc.  18,  44;  cf.  :  Suhlata  sunt  studia, 
exstinctae  suffragationes,  nulla  liherlas  populi  in  man- 
daiidis  magistratibus ,  les  rccommandations  sont  sup- 
primees,  id.  ib.  6,  i5.  In  consule  declarando  inultum 
eliam  apud  universum  populiim  Romanum  auctorilalis 
liabet  suffragatio  mililaris,  les  sitffrages  militaires,  de 
1'armee,  id.  Mttr.  18,  38.  De  meiue  encore  Planctts 
dans  Cic.  Fam.  10,  9,  2;  Liv.  4,  44,  2;  10,  i3,  i3; 
Sttet.  Clattd.  1 1 ,  ct  atttres.  —  Avec  lc  genilif :  Hic 
(Milo)  exercitationem  virtutis  ,  suffragationcm  consu- 
latus,  fontem  perennem  gloriie  siue  perdidit,  sa  re- 
commandation  pour  lc  consttlal,  Cic.  Hlil.  i3,  34;  de 
minte  .~  consuiatus,  Sall.  Jug.  65,  5. 

snIFragiitor,  (snbfr.),  oris,  m.  [suffragor],  cclrit 
qui  par  son  vote  recommatide  qqn ,  qtti  vote  pottr 
qqn,  votant,  approbaleur,  partisan,  etc.  (tres-class.)  : 
Non  placet  mini  inquisitio  candidati,  praenuncia  re- 
pulsie,  non  testium  potius  quam  siiffragatorum  com- 
paratio,  Cic.  Mur.  21,  44;  de  meme ,  id.  ib.  7,  16; 
Qtt.  Cic.  Petit.  cons.  9,  35;  Plaut.  Casin.  2,  4,  2°! 
Varro,  R.  R.  3,  5,  18;  Sttet.  Vesp.  23  ;  Plin.  Ep.  3, 
20,  5,  et  attlres.  —  Avec  le  geniiij  objeclif :  r~->  qwe- 
sliine,  celui  qtti  a  vote  pour  ttn  canilidat  a  la  qttes- 
tttre,  Senec.  Ileti.  7,  28,  2.  —  Avcc  le  genitif  de  la 
pcrsoiine  pour  qiti  lon  vote,  que  lon  patrone  :  Suf- 
fragalor  bonoruni  et  malorum  subjugalor,  Appul. 
Dogm.  Plat.   •>,  p.  16,  56  extr. 

'snffrfijsalorius,  a,  um,  adj.  [snffragorj,  qui 
concerne  la  reconimaitdatioti,  de  recomniaiidation  : 
Fore  ex  eo  non  brcvcin  el  sufliagatoriani,  sed  (iiinam 
et  perpeluam  aniieiliam,  aniilie  de  cottrie  dnree  et 
qtti  se  borne  a  ttn  vote,  qui  dttre  le  tcmps  d'tme  elec- 
lion,  Qu.  Cic.  Pctit.  cons.  7,  26. 

siiffrasrairix,  icis,  /  [sufliagalorj,  celle  qtti  esl 
dtt  parti  dc  qqti,  approhatrice  (latin.  dcs  bas  lemps), 
Attgtislin.  Civ.  D.   18,  9,  fin.;  10,  fin. 

"  siiffragiiiosus,  a,  ,   a.lj.   [suffrago],  qtti  a 

lcs  eparvitts  :  <~  mula,  Colttnt.  (',,  38,2. 

SuflTraffium,  ii,  ".  [pcnl-ctic  de  !a  meme  fa- 
mille  qtte  sulfragn,  ainsi  proprcmeiit,  osselel,  cf.  Jl  nn- 
der.  Var.  lect:  />.  169;  «V  /«  mctaph.]  daus  la  langtie 
dcs  ptiblicistcs  el  des  jurtstcs,  bidlelin  de  votc,  c! . 
cit  gettcr.  volc,  suffragc,  voix  (trcs-freq.  et  trcs-class.), 
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«  Dicam  et  ver-abor  in  re  dilficili,  suffiagia  magistiatu 
mandando  aut  reo  judicando  clam  an  |ialam  ferre  uie- 
lius  esset...  Ego  io  ista  sum  sententia ,  qua  te  fuisse 
sernper  scio,  mliil  ut  fueritin  suffragiis  hht  melius,  » 
ce  ,;ui  vaut  miatx  du  vote  secret  ou  du  vote  public... 
lc  micux  strttit  que  lcs  suffrages  se  donnassent  d  haute 
voix,  Cic.  Lcg.  3,  i5,  33.  Comitiis  aediliciis,  ciim 
sole  caldo  ego  et  Q.  Axius  senalor  tribulis  sufliagiuin 
iiiiissenius  et  candidato,  cui  sludcbamus  vellemus  esse 
prtXStQ,  etc,  Varro,  R.  R.  3,  2,  i ;  ef,  :  Qui  aequa  po- 
lest  esse  (libertas)in  i-tis  civitatibusin  quibus  verbo 
aiint  libeti  oiuiics?  Feruut  eniin  suffr.igia,  maiidant 
imperia,  inagistralus,  ainbiunlur,  roganlur,  i!s  rotent, 
ils  confirent  les  commandements,  ttc,  lic.Rcp.  i, 
3i  ct :  Ego  le  suffragium  lulisse  in  illa  lege  primnm 
non  credidi,  id.Fam.  ii,  27,  7.  Dtiin  diribcutur  siii- 
liagia,  tandis  qtion  compte  /cs  snfjragcs,  quoji  trie 
lcs  bttllctins.  Varro,  R.  R.  8,  2,  1.  Jus  esset,  testa- 
inenta  falsa  supponere,  si  liaec  sulfragiis  aut  sritis 
niultiludinis  piobarentur,  par  lcs  votcs  ou  les  dici- 
sions  de  la  mu/titude,  Cic.  Leg.  1,  16,  4  3.  Sine  suf- 
liagio  populi  lainen  adililalem  bic  quidem  gerit , 
Plaut.  Sticfi.  2,  2,  28.  Ciun  suffragiis  tres  ex  liibus 
generibus  cieali  sunt,  res  revocatur  ad  sortem ,  Cic, 
1'crr.  2,  2,  5i,  127.  Alii  suffragtuin  ineunl,  vohl  aux 
roix,  procideitt  au  volc,  Liv.  3,  17,  4-  Consul  prius- 
quam  centurias  in  suflragiuin  milleret,  id.  3i,  7,  1. 
Equitum  cenluriie  sex  suffragiis  ,  avec  scpt  voix,  Cic. 
Rcp.  2,  22;  cf.  Fcst.  p.  334.  < — '  tacila,  scrtttii/,  vote 
secret,  Plin.  E//.  3,  20,  7;  4,  ^5,  1   ct  autres  sembl. 

II)  mitaph.  ■ —  A)  le  droit  tle  sufjrage  :  Populi  esse, 
11011  senalus,  suffragiuni,  quibus  velil,  iinpai  tii  \,d'ac- 
corder  u  qui  il  veut  lc  drott  t/c  suf/rage,  Ltv.  38, 
36,  8.  Si  suffragium  detur,  id.  4,  49.  fm-  Ut  populus 
Romanus  suflVagio  privareliir,  jitt  privi  tlu  droit  de 
snjfiage,  Cic.  Agr.  2,7,  17.  Trntavit  Caligula  ,  co- 
mitiorum  more  revocato,  suffragia  populo  reddere,  de 
rendre  au  pcuplc  l 'election,  Suet.  Ca/ig.  16. 

B)  eu  de/iors  de  la  sphere  technique,  jugcmenl,  ap- 
prccialion ;  et,  a  partir  de  la  piriodc  iTAuguste, 
particul.  jugement  favorab/e,  approbation,  fuveur, 
suffrage,  estime  :  Et  veio  adhibes  joci  causa  inagis- 
tium,  suffragio  luo  et  coinpotoruin  luoruin  rbetorem, 
rliileur  de  par  ton  sujfrage  ct  ceitii  de  tes  conwa- 
gnons  de  table,  Cic.  P/iil.  2,  17,  42.  (Apes)  concordi 
suffragio  detetrimos  (reges)  necant,  ne  distrahant  ag- 
mina,  d'une  voi.c  iiiiuninie,  Plin,  11,  16,  16.  —  Non 
ego  ventos*  plebis  suffragia  venor,  ce.  n'est  pas  rnoi 
qtion  ■verra  se  metlre  en  quite  du  suffiage  d'une  mid- 
titude  mobile  ct  capriciettse,  Hor.  F.p.  1,  ig,  37  ;  de 
memeid.  ib.  2,  2,  io3  ;  Plin.  Ep.  10,  18,  1;  Paul. 
Dig.  24,  1,24  et  autres.  Dentatus  vel  nuiuerosissima 
suffragia  babet,  Dentatus  a  /e  plus  de  suffiages,  la 
majoriti  iles  auteurs  lui  dicerne  le  prix  de  la  bra- 
voure,  P/in.  7,  28,  29. 

suflrag-o,  inis,  /;  [sub-FRAC,  frango],  jarrel  des 
quadrupedes,  oppos.  arnius,  Plin.  8,  45,  70;  11,  45, 
101;  Coltim.  6,  10,2.  —  II)  metapli.,  provin,  Colum. 
4,  24,  4. 

suffriigo,  as,  are,  i,approuver  par-son  suffrage  : 
Multi  populi...  dictaturam  oninibus  animis  et  studiis 
suffragaverunt ,  Sisenn.  ap.  Non.  p.  468;  de  mime, 
Non.  ibid.  :  suflragabunt. 

suffrasfor,  att-.s,  1.  v.depon.  n.  [suffragium ], 
/.  de  droit  public,  dcnncr  sa  roix,  son  vote,  son  suf- 
fragc  a  qqn,  voter  pour  lui,  lc  recommunder  :  Si  niliil 
eril  pneter  ipsoium  suffragiuin,  tenue  est ;  si,  ut  suf- 
fragantur,  nibil  valent  gratia,  slls  nont  que  lettrs  snf- 
frages,  cesl  bien  peti ;  car  ils  iiinfluent  cn  ricn  sitr 
les  suffragcs  dcs  aii/rcs,  Cic.  i)Jttr.  34,  71.  Convene- 
rant  undique,  non  suffiagandi  niodo  sed  etiam  spec- 
taudi  causa  P.  Scipionis ,  non-seuleincnt  pour  voter, 
riiais  ritcore  pour  voir  P.  Scipion,  Liv.  28,38,  8. — 
II)  mitaplt.,  eu  gcnir.,  etre  favorablc,  favoriser, 
soutenir,  seconder,  approuvcr,  louer  (tres-class.) 
a)  avec  le  dat.  :  Domns,  qu;e  cuin  vulgo  viserelur,  suf- 
fragata  doinino,  novo  boinini,  ad  consulatum  pula- 
balur,  niaison  qui...  sernb/ait  avoir  servi  Sbtt  mat/re, 
avoir  recommandc  sa  candidatiire,  Cic.  Off.  1 ,  3o , 
i3S.  Cujus  olliciuin  mibi  saluli  fuisset,  ei  meortim 
lempoi um  meinoriam  siiffragaii  videbam  ,  je  voyais 
/e  souvenir  de  mcs  mal/teurs  sol/iciter  en  sa  faveur, 
id.  Planc.  1,  1.  MagDUS  ille  ilefensor  et  amicus  ejus, 
tibi  lloilensiiis  suffragatur,  me  oppuguat,  id.  Divin. 
tn  Cucil.  7,  23.  Mibi  videris  fratreui  laudando  sul- 
fiagari  tibi.  id.  Leg.  1,  1,  i.  A  te  peto,  nt  dignilati 
me;e  suffrageris,  dc  sotitcnir  ma  digniti,  Planc.  dans 
Cic.  Fnm.  10,  7,  2;  de  meme  ~  laudi  noslrae.  dc.  ser- 
vir  nntre  gloire,  Lentul.  ib.  12,  14,  4.  Htiic  consilio 
suffragabatur  etiam  illa  res,  quod,  etc. ,  ce  atti  mili- 
tait  cucurc  cn  favcttr  de  ce  projel,  cesl   que,    ctc, 
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Cees.  R.  G.  1,  61,  3;  cf.  :  Yoluntas  dcfiincli  ci  sen- 
lenliic suffragatur,  la  vo/onte  du  defunt  est  conforme 
a  cct  avit,  Miician.  D:g.  32,  1,  95.  —  ($)  absol,  : 
Forluna  sulli  iiganlc  viclcris  res  maxiinas  coiisecutus, 
avcc  la  fuvctir  dc  la  foi ttinc.  secondi  par  ettc,  Cic, 
Fuiii.  10,  5,  3.  Eximiam  gloriam  et  dignitatem  esse 
oporlet  111  eo  qiicin  homines  ignoli  iiullis  siiliVagan- 
libus  honore  afficiant,  Qu.  Cic.  Petit.  cotis.  7,  28. 
.Si  mcnioria  suffragatur,  tempus  non  dcliiii,  si  ma  me- 
moire  ote  sert  bien,  Quinlil.  lnst.  1 1,  2,  45  ;  de  mime 
rv/tempus,  itl.  ib.  48;  <~cogitalio,  iV/.  ib.  11,  3,  121. 

*  suf-freiifitio  (sublr.),  6uis,_/'.  [freno],  action 
dc  rctcnir  cn  tlcssoits,  de  mainteitir  solidcntent,  ci- 
mentalion,  Itttation  par  le  bas  :  • — <  lapidis,  Plin.  36, 
22,  49. 

*  siif-freiitleus,  cntis,  partic.  [frendeo], quifre- 
mit  lcgct  cntcnt  :  r**j  uxor  inflata  cervice,  Ammtan.  i5, 
12. 

suffreno,  as,  are,  mcttrc  ttn  frcin,  d,  rifriner 
(par  dcssous) ,   J\ot.  Tir.  p.   i52. 

suf-frico  (subfr.),  are,  v.  a.  frottcr  legeremenl : 
Oportebil  si  qnid  laecis  aut  labiis  vasormn  aut  late- 
libus  iiibiesil, eradi  ac  suffricari,  Colunt.  12,  23,  2; 
de  miinc  r^j  vasa,  itl.  12,23,4;  12,  3o,  2 ;  <~seriani, 
itl.  12,  38,  4;  ~  palpebras  inedicaiuentis,  Cels.  6,  6, 
26. 

suffrifiiuV  (subfr.)  adv.,  voy.  suffligldus. 
suf-fris'itlus  (subfr.),  a,  um,  adj.,  un  peufroid 
(poster.  d  1'epoq.  class.  et  extremement  rarii) ;  au  fig.  : 
Oblatrantes  aigumenlo  suffrigido  ,  par  un  argcnt  uu 
peu  fioid,  faiblc,  Ammtan.  17,  1 1  ,  fai.  —  '  Adv. 
stilliigide,  1111  peu  froidement :  INirnis  niinute  ac  piope 
etiain  suflrigide  Pltitarchus  in  Epicuro  accusando 
Xei;iOYip£i,  licil.  2,  9,  4. 

suf-friugo  (subfr.),  ere,  v.  a.  [fiango],  romyie 
(en  bas),  casscr,  briser  (rare,  mais  tres-class.) :  r^j  la- 
los  alicui,  Ptaut. Rud.  4,4,  i5;  Truc. 2,8,8. «-vj.crura 
alicui,  briser  les  jambes  d  qqn,  *  Cic.  Rosc.  Am.  20, 
56. 

suf-frio  (subfr.),  as,  are,  1.  a„  frotier  legere- 
ment  ,•  Scopulis  aridae  myr.li  seria  suffiialur  (Schneider 
lit  :  suffricalur) ,  la  jarre  se  froltc  avec  de  pctits  ba- 
lais  de  myrte  sec,  Colum.  12,  38,  4. 

suffnerat,  avait  eti  sous  lc  memc  toit,  Fest. 
suf-fiij>'io,  lugi,  3.  v.  11.  ct  a.,  se  rifugier  quel- 
qtie  part  (cxtrememcnt  rarc  ;  riest  pas  daus  Ciccron) 
—  a)  neutr.  :  Imber  coorlus  custodcs  vigilesque  di- 
lapsos  e  slationibus  suffugeie  in  tecta  ctepit,  la  piuie 
a  oblige  lcs  gardiens  d  se  dispcrsei'  ct  u  cltcrclier  tin 
abri  dansles  maisons,  Liv.  24,  46,4-  —  ^)  «<-'/.,  ccliap- 
per  d,  se  soustraii c,  se  derober  «,  fttir:  (iNalura  deuni) 
nianuum  tactum  siilfugil  ct  icluin,  Lucr.  5,  i5i;  de 
mcntc  <^j sensum,  id.  4,  36i.  Pcr  genua  orare  conan- 
tem  ila  suflugit,  ut  eaderet  stipinus,  Suet.  Ttb.  27. 

suitii^  111111  ii,  n.  [suffugio],  le  licu  oit  l'on  se 
rcjngic  pour  se  meltre  a  cottvert  dc  la  pluie,  etc;  lictt 
tle  refuge,  refttge,  asile,  abri,  convert  (non  anlir.  d 
Augitstc)  —  I)  au  propre  :  Quid  nisi  suffugiiim  niin- 
bos  vitantibus  essem?  abri  pour  cetix  qui  Jiiient  l'o- 
ragc,  Ovid.  de  Nucc  119;  cf.  :  Subterranei  specus 
stifliigiuin  hiemi  et  receptaculuin  friigibus,  abri  pottr 
leurs  personnes  1'ltivcr  et  lieu  de  dipot  pottr  teurs 
grains,  Tac.  Germ.  16  et  :  Suffugia  adverstis  perpc- 
tiiiim  cceli  rigorem,  Senec  de  Ira  1,  1 1.  De  mcme  ^^ 
nulluin  aut  imbris  aut  solis,  poiut  d'abri  contre  la 
pluie  oti  le  soleil,  P/in.  Ep.  9,  3t),  2.  — II)  au  .fig., 
refnge,  abri,  asilc,  port  :  Ha;c  deverlicula  sulftigia 
sunt  infirmilalis,  Quintil.  lt/st.  o,  2  ,  78;  de  mime  r^j 
urgeiitiiiin  maloruin,  rcssottrce,  reftige  dans  les  maux 
pressants,  Tac.  Ann.  4,  66. 

suf-fulcio  (subf.),  fulsi,  fiillum,  4.  v.  a.  —  I) 
scutenir  en  bas,  par  dessous;  etayer  (le  p/us  sottv. 
antir.  ct  postir.  d  /'ipoq.  class.;  tiest  pas  dans  Cici- 
ron)  I)  au  propre  :  Porticiis  paribus  sullulta  coliimiiis, 
portiqne  souteiiu  par  des  coloniies  parcilles,  Lucr.  4, 
428.  Pulvilli,  queis  maxillas  et  cervices  delicatoe  mti- 
heres  sufiulcire.  consuerunl,  Appul.  Met.  10,  /).  248. 
Lcctica  Syris  suffulla,  litiere  portce  par  des  Syriens, 
Martial.  9,  3,  11.  —  Abso/l  :  Tanla;  in  te  impendent 
ruina;  ;  nisi  stilfulcis  firmiter,  Non  potes  subiislere, 
P/atil.  Epid.  1,  1,  77. —  R)  0«  ftg.  :  Propterea  ca- 
pitur  cibus,  ut  suflulciat  artus,  pottr  sustenter,  pour 
sontetiir  le  corps,  Lucr.  4,  868  ;  de  rneme  <~  artus,  id. 
4,931. —  *  II)  mctlreun  objet  sous  iin  autre  commc 
support  :  F>cc  ajJilicat  :  columnam  menlo  siilfulsit 
suo,  il  a  placi  une  co/onne  sous  son  mcnton,  i/  appose 
d  son  meiiton  son  bras  pottr  appui,  Plaut.  Mtl,  gl.  2, 
2,  54. 

suffuljfeo,  cip,  2.  7.-..  brillcr  par  dessotis  :  Ttun 
lit  ut  biimor  aquae  suffulgeal,  Poeta  in  Ant/tol.  Lat. 
t.  2,  p.  3i  1   tJunn. 
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•iltii,    soulciicment, 


suffiiltura ,    ;e,  /,     apptit, 
Cassiod.  Hist.ecclis.c,,  34. 

siiiTiiUus,  n,  11 111 .  Parlic.  dc  Sllfftilcio. 

*  suf-fumigUtio  (subf.),  bnis,/.  [suffumigo], 
fumigation,  Veget.  fet.  3,  •>. 3,  fv/. 

suf  filiitij-o  (siibf.),  ai-e,  v.  a.,fttmigcr  pcir  des- 
sous.  exposer  a  des  fttmigations  :  Si  ex  alvo  apes  mi- 
nus  frequentesevadunt,  suffunugandum,  Varro,  R.  R. 
3,  16,  6.  Dolcns  vulva  sulpbure  suffumigari  debet, 
Cets.  4,  20  med.  De  men/e  < — <  vasa  rore  marino  vel 
lauro  vel  injrto,  Cotum.  12,  25,  4;  ~dolia  albacera, 
id.  12,  52,   16. 

*  suf-fumo  (subf.),  are,  v.  n.,  fumcr  un  pcu,  s'e- 
lcver  enfumic;  ctu  fig.  :  Quas  (epistolas)  11011  rondit 
Apicius,  in  quibtis  inliil  de  magistroi  nm  btijtis  lem- 
porisjuie  stiifumat,  Hieron.  Ep.  29,  1. 

*  suf-fuutlatus,  a,  um,  parlic  [2.  fundo],  mis 
pottr  foiidente/it  :  Lalericiis  patiluiuin  modo  lapidibus 
siiffunclatis,  Vorron  dans  N011.  48,  i5. 

suf-fuiitlo  (subf.),  fudi  ,  usum,  3.  t.  a.,  verser 
att  bas,  repandre  par  dessous,  faire  couler  sotts  ou 
dessous;  couvrir,  remplir,  baigner  (le  plus  souv.  ontir. 
et  postir.  d  1'ipoq.  class.)  —  I)  au  jiro/nc  :  Empedo- 
cles  aniiuum  esse  ceiisel  cordi  suffusuni  sanguiuem, 
Empidocle pense  que.  iiime  ticst  qttc  le  sang  repandtt 
dans  le  cttur,  Cic.  Tusc.  1,  g,  ig.Imbrium  aqua  pei 
secretos  cuniciilos  reddita  lacite  suffunditur,  l'cau  se 
repand  par  dcssous,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  21.  Quibus 
intumuit  sulfusa  ventcr  ab  unda,  ceux  dont  le  ventre 
ftit  gonfte par  unc  hydropisie,  Ovid.  Fns'.  i,  2i5.  — 
Mane  suffundam  aquulam,  Ptaut.  Curc  1,  3.  3 ;  de 
mcme  ^  mare  (j.  e.  aquam  marinam)  vinis,  id.  Rud. 
2,  7,  3o;  <~  ilis,  verser  tine.  saumure  sur  qqcltc,  Co- 
lum.  12,  9,  2;  r^>  acettim,  Vitr,  7,  12  ;  ~  mertim  iu 
ps  nuilae,  verscr  du  vin  dans  la  boucl/c  cTliue  mule, 
Colum.  6,  38,  4  et  autres  sembl.  —  Tepido  suffundit 
luinina  rore  (i.  c.  lacrimis),  Ovid.  Mct.  10,  36o;  cf. : 
Siiflustis  liimina  flamma,  ajant  lcs  jctn  pleins  dc  feti, 
id.  ib.  11,  36S.  lmbeciiles  oculos  esse  scias,  qui  ad 
alienam  lippittidinem  et  ipsi  suCfuiiduiltur,  il  n'y  a 
qnc  les  ycux  faibles  qui  cou/tnt  en  voyanl  coulcr  les 
atttres,  Senec  Clem.  2,  6  mcd.;  cf.  :  Si  cruore  sufliin- 
duntur  oculi  ,  si  les  jettx  s'injeclent  de  sang,  Plin. 
23,  1,  24;  de  tnciite  :  Sulliisi  cruore  oculi,  td,  29,  6, 
38  et,  en  rcnveisaut  la  coi/struction  :  Sanguis  octdis 
suffusus,  ipancl/etnenl  de  sang  dans  lcs  yettx,  id.  20, 
i3,  5i.  Prodest  felle  suffusis,  cst  bon  pour  ceux  qtti 
ont  la  iattnisse,  pour  lcs  ictirit/ucs,  id.  22,  21,  3o ; 
cf.  pour  la  constructioii  renvcrsce  :  Suffusa  bilis , 
epaiicl/ement  dc  bite,  jaunisse,  id.  ib.  26.  —  Lingua 
est  suiftisa  vencno,  sa  langue  cst  injectie  de  poison,  il 
a  tt':i  /toisoi/  sotis  ta  laiiguc,  Ovid.  Mct.  2,  777.  (Me- 
biil.e)  Sufiundunt  stia  cueliun  caligine,  Lucr.  6,  479. 
Tenuis  ac  perlucens  et  aequabili  calore  suffusus  aether, 
oii  unc  cltalcur  igale  est  repandue,- Cic  N.  D.  2,  21, 
54.  Hyperionis  orbem  Suflundi  maculis,  est  couvert 
de  tacltes,  Stat.  Theb.  11,  120.  (Luna)  si  virgineum 
snffude.rit  ore  ruboreui,  Ventns  eril,  si  elle  (la  lune) 
colore  saface  liune  rougeur  vi/gii/alc,  Virg.  Gcorg. 
i,43o;  se  dit  de  mime  friq.  en  parl.  de  la  rougci/r 
pudiqtie  qui  sc  ripand  sttr  Tes  traits  :  Suffiiiidilur  ora 
rubpre,  rougit,  devient  rottge,  Ovid.  Mcl.  1,  484;  cf. : 
Roseo  suffusa  rubore,  id.  Am.  3,  3,  5  et  :  Masinissa1 
biec  aiidienli  11011  rubor  soluin  siilfusus  sed  lacrima- 
etiam  oborlae,  non  seu/emenl  rougit,  mais  pleura,  Liv. 
3o,  i5,  1.  In  pudoris  noiam  capitis  pcena  conversa  : 
bonornm  adhibita  proscriptionc.  sulfundere  maluit 
hoininis  sanguinem  ,  qtiam  effundeie,  il  aima  mieux 
lui  faire  montcr  lc  sang  att  visage  (le  faire  rougir), 
qtte  le  repandre,  Tertull.  Apol.  4.  —  P/overbialt  : 
Aquam  frigidain  sulfuudcre,  ripandre  de  icatt  froide 
d  la  dcrobic  sttr  qqn,  c.-d  d.  le  calomnicr  :  Nostro 
ordini  Palam  blandiunlur ;  clam  ,  si  occasio  usquam 
est,  Aquain  frigidam  subdole  suffundunt,  P/ant.  Cist. 
1,  1,  37. 

II)  ati  fg.  :  (Metus)  Fnnditus humanam  qui  vitam 
tiiib:it  ab  imo,  Omnia  stiffuiidens  niortis  nigrore,  re- 
panJanl  sttr  toutes  clioses  les  sombres  cotileurs  de  la 
mort,  Lncr.  3,  39.  Id  anle  admissuram  largius  faci- 
mus,  ut  cibo  sulfundamus  vires  ad  fetinam,  Varro, 
R.  R.  2,8,  4.  Novi  aiiimumquiim  niibi  amicissimum, 
tiim  liulla  in  celeros  malevolenlia  sulTusum,  iune.... 
pure  de  totile  malveillance,  Cic.  Fam.  1,9,  22.  Ad 
qu.is  ille  voces  Iacrimis  etiam  ac  multo  ptidorc  suf- 
liindilur,  a  ces  mots  il  se  couvre  de  conjiiiion  ct  de 
larmes,  Plin.  Paneg.  2,8;  cf.  :  Tam  sancli  vii  i  cst, 
sufftindi,  si  virginem  videiit,  quam  sanctas  virginis,  si 
a  viro  visa  sit,   Tcrtull.  Virg.  vel.  i.,fin.  —  Dc  ld 

'  suffusus,  a,  um,  Pa.,  ptidique,  pudibonJ.  it- 
mide  :  Suffusior  sexus,  Tcrlull.  Anim,  38,mr</. 

*suf-furor   (stibf.),  ari,  i>.  Jepon.   u.,   voier  en 
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cachette,  derober  :  H;ec    Quum  video  Gcri,  suffuror, 

suppilo.de  pr.-eda  praedam  Capio,  Plaitt.  Truc.  2,7, 1 5. 

suffusculus  (subf.),  a,  um,  adj.  dimin.  [suffus- 

cus],  ttn  peu  brun,  bronze  (poster.  a  iepoq.  class.)  : 
<~>  homines  /Egjplii,  Ammian.  22,  16,  fiu.;  denteme, 
Appul.  Met.    2,  /'.   120. 

*  suf-fusens,  a,  um,  adj.,  un pcu  brun,  d'un  brun 
fonce  :  <~  margarita,  Tac.  Agr.  12,  fin. 

suffusio  (suhf.),  onis,  f.  [suffundo],  suffiision, 
epanchement  (mol  poster.  «  Augttste)  :  ~  villi,  ac- 
tion  de  verser  dtt  vin,  infusion  de  vin,  Apic.  1,1; 
de  nteme  ~  cucunieris,  Pallad.  I,  35,  9.  <~  fellts, 
jaunisse,  epanchement  biftetix,  Plitl.  22,  23,  49-  ~ 
ocnli  ,  cataracte.  flitxion  ophthalmiqtte,  Cels.  7,7, 
14 ;  6,  6,35;  Ptin.  28,  1,  2;  32,  4,  '4;  34,  n,  27. 
~  pedis,  engorgement  attx  jambcs  des  atiimatix,  Ve- 
get.  Vel.   1,  38,  med. 

*  suffiisorium,  ii,  n.  [sufftindo],  canal,  conduit, 
tuyau  pour  verser  (ihuile  dans  une  lampe),  Hieron. 
in  Jesaj.  2,  4,1:  cf.  :  «  Suffusorium  Itnyusv;,  » 
Gloss.  Plidox.cf.  infusoria,  id.  in  Zachar.  4,  2. 

suffusus  (subf.),  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  suf- 
funJo. 

Sufibus,  probabl.  indecl.,  ville  de  iAfriqtte  pro- 
prt,  dans  la  Dyzacene,  sttr  le  fl.  Bagrada,  Atiton. 
itin.  Atigust.  adv.  Donat.  6,  26. 

Sugabarrltanus,  a,  um,  relatif  d  Sugabarri, 
v.  de  /a  Maurelania  Caesariens.,  Amniian.  29,  5.  Voy. 
Succabar. 

Sugambri,  orum,  voy.  Sigambri  et  Sicambri. 

Sugdia,  Sugdiana,  Sugdiani,  comme  Sog- 
diana  ct  Sogdiani. 

sug-gero  (subg.),  gessi,  gesttim,  3.  i\  a.,  porter 
sous,  appurter,  transporter,  charrier;  meltre  sons  (la 
main),  presetttcr,  procttrer,  foiirnir,  elc.  (tres-class., 
surloul  au  figure)  —  I)  att  propre  :  r^>  fjammam  cos- 
lis  aeni,  mettre  du  feu  sotts  les  flancs  d'utte  cltaiidiere, 
Virtr.  JEn.  7,  463 ;  de  meme  <~  ignem  fornace  suc- 
censa,  Pallad.  1,  20,  2.  ^->  humum,  apporter  de  la 
terre,  Prop.  4,  4,  8;  cf.  ~  lheatra  ceisis  columnis, 
elevcr  des  theatres  suppoites  par  de  hautcs  colottnes, 
Sil.  14,  644.  Cur  aniat?  Cur  potal?  cur  tu  his  rebus 
sumplum  suggeris ?  pourquoi  fournis-tu  d  ces  depen- 
ses,  fais-ltt  les  frais  de  loittes  cesfolies?  Ter.  Ad.  r, 
1,  37  ;  de  m.eme  ~  tela  niihi ,  me  fottrnit  des  traits, 
Virg.  JEn.  10,  333;  <^<  omnium  rerum  apparalus, 
Auct.B.  Alex.  3,  1 ;  <~  cibum  animalibus,  donner  a 
manger  attz  animaux,  Tac.  Hist.  3,  36;  <~  divilias 
animentaque  (tellus),  fournir  les  richesses  et  les  a/i- 
meiits,  Ovid.  Met.  i5,  82 ;  cf.  Plin.  Ep.  2,  8  ,  1.  — 
Absolt :  Aliae  (apes)  struunt,  ali<e  poliunt,  alia:  sugge- 
runl,  d'autres  portettt  (le.  btitin),  Plin.  1 1 ,  10,  10.  — 
II)  ati  fig.,  mellre  apres,  faire  succeder,  a/onter,  rat- 
tac/icr,  stiggcrer,  inspirer,  conseiller,  rappeler,  etc: 
Accusator  pati  reum  rueie  invidiaeque  tlammam  ac 
mateiiam  criminibus  suis  suggerere,  et  donner  ma- 
tiere  a  ses  accusations,  Liv.  3,  11,  10;  de  meme  o-/ 
materiam  interrogationi ,  fournir  matiere  attx  ques- 
tions,  Qitintil.  Inst.  5,  7,  8.  Madida  quae  mihi  appo- 
sila  iu  mensam  :  milvinam  (faniem)  suggeranl,  qite  les 
mets  oncttteitx  bien  servis,  me  donnent  un  appetit  cle 
niilan,  Platit.  Mcn.  i,  3,  29.  Si  nihil  fiet ,  aut  Druso 
ludus  esl  suggerendus  aut  utendum  Tusculano,  ilfatit 
ou  jottcr  un  tour  a  Drnsiis,  ott,  etc,  Cic.  Att.  12,  44, 
2.  Quolies  aequitas  restitulionem  suggerit ,  ad  banc 
.  lausulam  erit  descendendum,  toutts  tes  fois  que  ie- 
quile  conseille  la  restilution,  Ulp.  Dig.  4,  6,  26,/?//.; 
cf.  :  Quae  (res)  suggerit,  ut  Ilalicarum  rerum  esse 
credeiitur  eae  rea,  invile,  conseille,  id.  ib.  28,  5,  35, 
fin. —  Huic  inrredibili  senlenliae  ratiiinculas  suggerit, 
il  molive  cette  incrojable  opinion ,  donne  les  raisons  de 
cet  nvis,  id.  N.  D.  3,  29,  r]3;cle  nteme  <~copiam  ar- 
gumenlorum  singulis  generibus,  assignent  d  c/taquc 
genre  des prenves  partictdiires,  id.  de  Or.  2,  27, 117  ; 
<~ firmamenta  causae,  id.  ib.  2,  81,  33 1  ;  <~  verba, 
quie  dcsurit,  suppleer  tes  mots  qttimanqiient,  id.  ib.  2, 
16,  1  10.  Apud  quosdam  veteres  aiietorea  non  inve- 
nio  Lucrelium  consulem ;  Bruto  statim  Horatium  sng- 
gerunt,  apres  Britltts  iis  immniritl  immediatvment  llo- 
ratius,  f.iv.  2,  8,5;  dememe  • — •  hos  eonsules  1'abiu 
•  I  I*.  Decio,  id.  9,  4',,  i.  Adeo  ui  quidam  annales 
veluti  funesti ,  niliil  prsler  uomina  consulum  sugge- 
1  int,  id.  ;,  •/•,.  <).  Aha  mimi  rapiebant,  alia  mimae : 

lOlOI  dil  S  j k, I ;ii,.i 1 11 1  :  suggi  n ■baiilur  eliain  s:C|ir  ilainna 

>mmet  et  det  femmei  de  t/tedtre  ptl- 

laient  11  iemi ;  tm  linviitt  i/e.t  jouriices  etilicrcs;  «  cela 

naient  encore   ■•>uvciit  des  pertes  faites  au  jeu, 

P/iil,  a,  ■'-,  67. 

anngcHiiO  (iubg  ,.  enis,  /.  [suggero]  —  *  I,  <•/;/ 

/•'■■/•>.,  ai/i/ii  ■         .<■■<'  graduelle  :  Potus  sug- 

'       Ca      tur.  I iitd.  ■>.,  1  j.  —  II)  uufig. 
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*A)  stibjection,  ftg.  de  rhel.  :  Qnod  schema  quidam 
per  suggeslionem  vocani,  i.  e.  per  siibjectionem,  Qnin- 
lit.  lint.  9,  2,  i5.  —  15)  sttggestion,  avit,  conseil, 
inspiration  (latin.  des  bas  temp<)  :  Quod  Trajanui  in 
Hadriano  et  ceteri  deinceps  proposita  suggestione  fe- 
ceiunt,  Vopisc.  Aurcl.  1  \ ;  de  meme,  id.  ib.  1  9;  Symm. 
Ep.  9,  20;  litscr.  Orell.  ti"  2. 

suffjsrestum,  i,  voy.  2.  suggestus. 

1.  su<ifsfestiis,  a,  um,  Partic.  de  suggero. 

2.8iig-sestus  (subg  ),  us,  el  suggesliiin,  i,  /;.  (voy. 
ce  qtti  snit).  [suggero]. 

I)  (d'apres  suggero,  n"  1 )  hauteur  (formee  par  des 
materiaux  amasies),  elevation  faitede  main  tihontme), 
delit.  en  gencr.,  clevation,  hantrtir. 

1°)  att  propr.  ■ —  a)  en  gener.  :  Labi  um  in  suggeslu 
inierdolia  positnm  habeto,  uli  in  culleum  de  dolio  vi- 
nuni  salire  possit,  cnve  placee  sur  iine  elevation,  Cato, 
B.  R.  r54.  Kx  suggesto  faleris,  ubi  solent  esse  TtEpt- 
7i£Ta<r(;.aTa,  prodeiint  anates  in  slagniun,  tes  lits  sont 
dresses  sur  te  socle,  doh  sortent  les  canards  ponr 
aller  dans  le  bassin,  Varro,  R.  R.  3,5,  16.  Ejusdeni 
insulae  excelsiore  suggeslu  lanigerse  arbores,  dans  la 
menie  ile,  sur  uii  grailin  plus  eleve,  sonl  des  arbres 
bni  portent  ttne  laine,  Plill.  12,  10,  21.  Non  honores 
modo  niinios  recepit,  ut  conlinuuin  consiilatuin ,  sta- 
tuain  inter  reges,  suggesluin  iu  orcheslra;  sed  et  am- 
plioia  etiain  huinano  fastigio  decerni  sibi  passus  est, 
ttu  siege  plits  eleve  dans  iorcltestre,  Suet.  Ca;s.  76 
Casaub.;  Fior.  4,  a,  91  Duk.;  cf.  P/in.  Paneg.  5i,  4 
Scliwarz  et  Bitlcnger  de  Circo  Rom.  c.  i\.  Celsae  pro- 
cul  aspice  frontis  honores  Suggestumque  roniae,  sa 
cheve/ure  relevee,  iedtfce  de  sa  cltcvelure,  Stat.  Silv. 
1,  2,  n3. 

b)  particul.,  estrade  (d'oit  ion  parle  offtciellemenl 
(au  pettple,  attx  soldats,  etc),  tribune  (cest  le  sens 
class.  du  mot)  :  Idem  (Dionysins)  cum  in  communi- 
bus  suggestis  consislere  non  auderet,  coucionari  ex 
turri  alla  solebat,  Cic.  Tttsc  5,  20,  5g.  Illud  sugges- 
tum,  in  quo  causam  dixerat,  ascendens,  id.  Divin.  1, 
54,  124.  C.  MaMiius  in  suggeslu  roslia,  devictis  An- 
tiatibus,  lixerat,  Plin.  34,  5,  11.  (Csesar)  hac  re  pro 
suggestu  pronunciata  eodein  die  cum  legionibus  in 
Senones  proliciscitur,  Cces.B.  G.  6,  3,6;  <:/<;  meme, 
en  parl.  d'une  estrade  mililairc,  Attct.  II.  Afr.  54,  2  ; 
86,  4;  Tac.  Hist.  1,  36;  55  etautres.  Praetor  Iloma- 
nus  convenlus  agit  :  eo  imperio  evocati  conveniuut  : 
excelso  in  suggestu  stiperba  juiareddenteni,  stipatutn 
litoribus  videut,  Liv.  3r,  29,  9.  —  Eu  parl.  d'ttneta- 
ble  :  Seniiroliiiidus  suggestus,  table  en  Itemicycle, 
Appul.  Met.  5,  init. 

*  2J)  att  pg.,  comlile,  faite  :  Neve  se  de  tanto  for- 
tunarum  suggestu  pessum  dejiciat,  de  ne  pas  se  pre- 
cipiter  dufatte  oh  ia  porte  la  fortune ,  Appul.  Met. 
5,p.  161. 

B)  preparatifs,  apprets,  appareil  (poster.  d  iepoq. 
c/ass.  et  tres-rare  )  :  <~  Circensium,  Tertult.  Spect.  7  ; 
dc  tne'me  honoruin  ,  id.  il>.  12. 

*  IT)  (  d 'apres  suggero,  n"  II)  ,  aclion  de  sttggerer, 
stiggeslion ,  avis,  conseil,  comme  suggestio  :  Si  ex 
suggestu  eoruin  (curatorum)  pmeses  dederit  magis- 
tralus,  Ulp.  Dig.  27,  8,  1,  med. 

snyrsfiHa,  x,f.,  meurtrissure,  Gloss.  Cyrill. 
sngjgillo,  etc.  Voy.  sugillo. 
'siis  sliilm  (subgl.),  iie,    v.  n.,  avoir   legere- 
ment  le  lioquet,  Veget.  Vel.  8,  60. 

*  sii:r  grandis  (suhgr.),  e,  adj.,  uti  peu  grand : 
>^>  cubiculum,  Cic  Qn.  Fr.  3,  1,  1,  §  2. 

sujj  jyrcdior  (subgr.),  gressus,  3.  v.  depon.  n. 
et  a.  [gradior],  s'avancer,  s'approcher  jtirtivement 
(mot  tle  Tacite)  —  I)  netttr.  :  Coesis  qtti  barbarorum 
propius  suggrediebantur,  Tac  Atin.  i5,  n.  Sug- 
gressi  propius  speculatores ,  id.  ib.  2,  \i;de  metne 
<~  propius  ,  iil.  tb.  1.3,  57  ;  14,  37.  —  *  II)  act.,  s'a- 
vattccr  cn  cimenii,  uttaquer  :  Quidam  audenlius  vise- 
baultir,  quos  dux  Komanus  acie  suggressus  haud  a;gre 
prpulil ,   Tac.    Ann.  4,  47. 

siig-jf runda  (stibgr.),  te.f.,  avant-loit,  entable- 
ment,  auveiit,  appentis ,  Varre,  R.  R.  3,  3,  5:  Vitr. 
10,  21;  rjlp.  Dig.  9,  3,  5;  Jabol.  5o,  16,  242.  On 
ditaussi,  dans  le  meme  sens,  suggiundatio,  Vitr.  4,  2. 
et  luggrundium,  ii,  n.  Vitr.  2,9,  16.  Pitn.  25,  1 3 
(102). 

*  suffffrundarium  (subgr.),  ii,  n.  [siiggrunda  , 
tombeatt  linii  ett/aiit  att-dessous  de  i/aartititc  jottrs  : 
«  Suggrundaria  anliqui  dicebant  sepulcra  intantium 
qui  necdum  Xt.  dies  implessent,  quia  nec  busia  dici 
poleranl,  quia  o^.i  qua;  comburerentur  non  e.rant .- 
ncc  lanla  eadaveris  immanitas ,  qua  locns  tumesce- 
nt.  llnlc  Kiiiilius  Geminus  Astyanacle  ail  :  Melius 
Biiggrundarium  miiero  qutsreres  quam  sepulcrum  »  , 
Fulgent.  Expos.  sctm.  aut.  />.  5Co. 
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susTGTrunilatio  [subgr.) ,  «Juis,   voy. (ugerunda. 
suKKTiindiuni,  ii,«.  voy.  suggiunda,  itafi/i. 

*  mij;  -;ru  1111  io  (tubgr,  ,  ire,  v.  n.,  grogner  wt 

peu  :  <^<  sus,  Pnnl.  Nol .  t  artn.  27,  i45. 

HU£illttlio  ,  onis,  f,  [sugillo],  mettiliiiiure,  Inc/te 
blettdtre  protluite  pnr  ttn  conp,  coittttitoit  (  unn  anter. 

d  Atiguste) :  Keliqua;  carfiei  impoiitx  lugjllationeiD 

rapiuilt,  Pltii.  32,  7,  24.  —  II)  au  fig.,  taclte,  /le- 
trtssure ,  deshonneur,  honte ,  outrage,  derision ,  tnu- 
queric  :  Id  piKloribus  non  sine  sngillatione  comulum 
mandatum  est,  Ltv.  43,  14  ,  5  ;  de  meme  ~  doniini , 
Ulp.  Dig.  47,  10,  i5,  <~  fieda  majestalis  ejus,  Ptm. 
7,  45,  4(>;  ~  ipsius  gloriae,  Val.   Itjax.  2,3,  r. 

"  Bii^illatiuncula  ,  x,  f.  dimin.  [sugillulio], 
legere  metirtrissure ;  au  fig.,  moquerie,  plaisanterte 
qui  laisse  trace,    Claud.  jljainert.  Stat.  aniin.  2,  <j. 

*  siigiilatus,  us,  m.  ]sugillo],  posler.  a  Fepoq. 
class.  pour  sugillalio,  Terlult.  adv,  Marc.  4,  3i. 

sugillo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [etymo/ogie  tres-in- 
certaine;  peut-etre  contraction  de  sub  et  ciliuni  ,faire 
un  noir  sons  Cceil;  ce  qui  justiferait  iorlltograjihe 
citee  par  Victorinus,  p.  2465  P.  :  suggillo.  Voy. 
Scbneider,  Gramm.  1,  p.  407],  meuttiir,  contttsioii- 
ner  qqn  ( le  plus  souv.  poster.  a  Aiigusle  )  —  I )  au 
propr.  :  Oculi  ex  iciit  siiffusi  cruore  et  sugiHati,  yettx 
injectes  de  sang  et  tout  pocltes  pnr  ie/fet  d'un  conp  , 
eutoitres  d'un  cerc/e  bleti,  Plin.  3l,  9,  45.  Noii  po- 
test  alhleta  inagnos  spirilus  ad  cerlainen  alferre,  qui 
numqiiain  sugillalus  est,  qtti  najamais  eu  les  yeux  po- 
cltes,  Senec.Ep.  t \. r--> ocu\os  palri, poclier, peul-ctrc  : 
arracber  les  yeux  d  son  pere,  Varron  dans  Non.  171, 
18.  —  Au  partic.  parf  :  Allium  sugillata  aut  liven- 
tia  ad  rolorem  reducit,  iait  ramene  d  leur  coulettr 
iiattirelle  les  chairs  meurtries  ou  livides ,  les  coitltt- 
sions,  Ptin.  20,  6,  »3 ;  de  memc  iil.  28,  9,  34.  —  II) 
au  fig.  A)  outrager,  insulter,  flelrtr,  deshonorer, 
noircir,  diffamcr :  Viros  speclalos  primis  annis  stigil- 
latos,  repulsos,  risui  palribus  fuisse,  desisse  pos- 
tremo  praebere  ad  contuineliam  os,  Itommes  meurtris 
(de  coups  dc  langiie),  pendant  les  premiercs  atinees, 
hoiinis,  viit/irndes,  Liv.  4,  33,  10;  de  menie  :  Sulia 
repulsa  praeturae  SUgillatUS  est,  Sytta,  caudtdat  d  la 
preture,  subit  iajfront  d'un  reftts,  Val.  Max.  7,  5, 
5.  Noli  sugillare  miserias,  veueficio  coitlactus  stini, 
Petron.  Sat.  128.  Pudorem  non  sugillet,  Ulp.  Dig. 
1,  4,  10,  fiti.  —  *  B)  incnlquer,  sttggerer,  inspinr  : 
Scias  hic,  quis  illi  verba  sugillet  deus,  Ptudent.  ircft 

<JT6?.    IO,  999. 

sugltus,  a,  um,^<rri'.  de  sugo,  =  suctus,  Not. 
Tir.p.   193. 

sii«o,  xi ,  ctum,  3.  i'.  a.,  sttcer  (tris-class.)  —  I) 
an  propr.  :  (Animalittm)  aiia  sugunt.alia  carpttnt, 
alia  mandunt,  Cic.  J\'.  D.  2,  47,  122.  Quot  diebus 
(agni)  niatris  stigunt  mammam,  cotnbien  de  jottrs  tes 
agneaux  sucent  la  mamelle  de  lettr  mere,  tetent  leur 
mere,  Varro ,  R.  R.  2,  1,  20.  Porca  si-x  nulrire  de- 
bet,  quia  frequentiore  numero  sucla  deficiet,  sucee , 
tetee  par  un  pltis  grand  nombre,  elte  sera  epuisee , 
Pallad.  Febr.  26,  5  Qu*  (sationes)  rainiis  suguut 
terram ,  epttisent  moins  la  terre,  Varro,  R.  R.  1,  44, 
3.  —  II)  Ut  p;cne  cum  Iacte  nulricis  errorem  suxisse 
videamur,  avotr  sttce  ieireur  presque  avcc  te  lait  d» 
notre  mere,  Cic  Ttisc.  3,  t,  2. 

sui,  sibi ,  se  ou  sese  (ancienne  orthographe  du 
dat.  SIBE,  selon.  Quiittil.  Inst.  1,  7,  24.  SIIJEI , 
Montim.  Scip.  in  Inscr.  Orell.  n"  554)  pron.  recipr. 
de  soi,  d  soi,  se,  soi  :  Omnino  est  amans  sui  virlus, 
cn  general  la  vertu  est  eprise  d 'elle-meme ,  Cic.  Leel. 
26,  98.  Nihil  est  appeleutius  similium  sui  nec  rapa- 
cius,  id.  ib.  14,  5o;  cf. :  Nihil  malo  quam  et  me  mei 
similem  esse  el  illos  sui,  Cas.  dans  Cic.  Att.  9,  16, 
A,  §  2.  Nicias  te  amat  vehementerque  tua  sui  memo- 
ria  delcclatur,  et  il  est  tres-sensible  d  ton  sottvenir 
(au  souvenir  qtte  ttt  gardes  de  /tti),  id.  Att.  i3,  1,  3; 
</.  :  (Miindns)  se  ipse  eonsumptione  et  senio  alebat 
sui  .  id.  Uttiv.  6.  Ne  saucio  quidem  ejus  loci,  ubi 
constiterat,  nlmipiendi  ac  sui  recipiendi  facullas  da- 
batur,  la  facitlte  de  se  retirer,  Cats.  B.  G.  3,4,  fi'1-; 
cf.  :  Neque  sui  colligendi  hostihus  facultatem  reliu 
qiiiinl ,  la  facttlte  dc  se  raltier,  id.  ib.  3,6,  I,  et  : 
Multi  principes  civilalis  Roma  non  tam  sui  couser- 
v.nidi  qiiain  luoriim  consiliorum  repriniendoittin 
causa  piofngii  tint ,  noii  pas  tant  pottr  se  sauver, 
potir  sativer  lettr  vit  qtte  pottr,  etc,  Cic  Catil.  1,  3, 
7.  Dcnsior  his  ti-lliis  ehmcnlaque  grandia  Iraxil.et 
pressa  esl  gravilate  sui,  ct  fitl  pressee  par  son  />ropre 
poids,Ovid.  Mel.  1,  3o.  Dememe:  (Peleus)  memorad- 
missi  Nereida  rolligit  orhain  Danrma  sui  inferias  ex- 
sliiulo  mitlcre  Phoco,  il  conjecture  qtte  la  Nereide 
privee  de  -<•.(  enfanls  envoie  d  Plioctis  mort,  cemme  oj- 
frandes  fttnebrcs,  ses  propres  /tertes,  c.-a-d.  tes  ani- 
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mauxtitis,  id.  ib.  n,  38i.  —  (Proculus  Julius)  iti 
concioiiedixisseferliir,  asevisiun  csse  Komutum;  eiun 
sibi  mandasse,  u(  populum  rdgaret,  ut  sibi  eo  in  colle 
delubram  Berel ;  se  deum  esse  ct  Quirinum  vocari,  qiie 
Romulus  lui  etait  apparu,  qiiit  Vavait  chargi  de  prier 
ie  pruple  de  lui  iriger  un  temple  sur  cettc  colline,  quil 
itait  dteu  et  s'appetait  Qiiirinus,  Cic.  Rep.  2,  10.  Qui 
(optimates)  lioc  sibi  noiiien  arrogaveriuit,  qui  se  sont 
arro<*e  ce  nom,  id.  ib.  1,  33.  Illa  peilugia  quas  su- 
muiit  sibi  ad  exciisationeni,  id.  ib.  i,  5.  Diooysius 
instituit,  ut  (fili.-e)  candcnlihiis  jiiglandiuin  putaini- 
nibus  barbam  sibi  (i.  e.  Dinnvsio)  el  capilhini  adure- 
rent,  quc  ses  fitles  lui  briilassent  la  barbc  et  les  cliv- 
'vetix  avec  des  coquilles  de  uoix,  id.  Tusc.  5,  20,  58. 

—  M.  Catoni  certe  licuit  Tusculi  se  in  otio  delectare, 
de  goiiter  /e  cliarme  du  loisir,  Cic.  Rep.  1  ,  1.  Ne 
quis  se  aul  suorum  aliquem  prietermissum  querere- 
tur,  id.  ib.  Qui  tranquillo  mari  gubernare  se  negent 
posse,  qui ,  lorsque  la  nier  est  calme,  diclarent  ne 
pouvoir  gouvemer  (ttn  navire) ,  id.  ib.  1,  6.  Manti 
si  prehendissem,  ne  ipse  qnidem  sua  tar.ta  eloquenlia 
mibi  persuasisset ,  ul  se  dimittereni,  hti-meme ,  avec 
toute  son  iloqueuce,  ne  nietit  point  persuadi  de  le  la- 
clier,  id.  Or.  28,  ioo,  et  autres  stmbl.  Solum  igilur 
quod  sese  movei,  quia  nuuiquam  deseritura  se,  num- 
quain  ne  moveri  quidem  desinit,  ce  qui  se  meut  soi- 
mime,  id.  Rep.  6,  25  Mos.  2V.  cr.  Iccius  Renuis  nun- 
cios  ad  eum  (Csesarem)  mitlit,  Nisi  subsidium  sibi 
summittalur,  sese  diutius  sustinere  non  posse,  quils 
ne  peuvent  pas  tettir  pltts  longtcmps  ,  Ca;s.  R.  G.  2, 
C,  fin.  Praecipites  fugae  sese  mandabanl,  id.  il>.  2, 
24,  2.  Quia  noslro  consilio  sese  in  illa  vila  alque  otio 
conservalos  putant,  Cic.  Rep.  1,  3.  Ceteras  res  pu- 
blicas  ne  appellandas  quidem  puianl  iis  nominibus, 
quibus  illae  sese  appellari  velint,  id.  ib.  1,  33.  Miltunt 
ad  eum  legalos  seseque  imperala  facturos  pollicentur, 
et  prometlre  de  faire  ce  qtton  lettr  commande ,  Ctxs. 
R.  C.  1,  60,  1.  —  Quod  (bellum)  summa  inter  se 
conlenlione  gesserunt,  avec  itn  grand  acharnement 
des  deux  cdttis,  Cic.  Rep.  1,  16.  Hac  inter  sese  tola 
vi  tudilantes,  entre  eux,  Enn.  A1111.  2,  16.  Habet 
aliud  magis  ex  sese  et  majus,  Ter.  And.  5,  4,  5i.  De 
mime  sese  tn  parl.  de  choses  et  d'objets  abstrails  : 
Omni  igiturralione  colenda  et  retinemda  juslitia  est, 
quum  ipsa  per  sese  ,  tinn,  etc,  tant  pour  elle  mime 
que,  etc,  Cic.  Off.  2,  12.  42.  Quaique  secundum 
naluram  sint,  nihil  habere  in  sese  ejus  appetilionis,  de 
qua,  elc,  11'ont  rien  en  soi,  en  elles,  etc,  id.  Fin.  4, 
21,  58.  .Equabilius  atque  constantiussesercs  htnnanae 
haberent,  Sall.  Calil.  2,  3.  Uti  rem  sese  habere  cullo- 
"res  ejus  lerrae  pulant,  id.  Jug.  17,  fin.  et  autres.  — 
h)joint  d  :  Qui  ea  possideat,  quae  secum,  ut  aiunt, 
vel  e  naufragio  possit  efferre,  qu'il  puisse  ,  comme 
011  dit,  emporter  avec  soi-mime  en  se  sauvant  d'un 
naufrage,  Cie.  Rep.  1,  17.  Animum  secum  esse  se- 
cumque,  ut  dicilur,  vivere,  que  l'dme  se  possede  et 
vive  avec  elle-minte,  id.  de  Senect.  14,  49-  A  me  pe- 
tiit  (Pompeius),  ut  secum  et  apud  se  essem  quolidie, 
id.  Att.  5,  6,  1.  —  Souvenl  secum,  ipse  011  ipse  se- 
cum  :  Quis  autem  esl,  tanla  quidem  de  re,  quin  varie 
secum  ipse  disputet?  Cic.  Att.  8,  14,  2.  De  mime  : 
Haec  Manrus  secum  ipse  diu  volvens,  Sall.  Jug.  11 3, 
1 ;  et :  Statius  immutata  voluntate  remotis  celeris  di- 
citur  secum  ipsc  mulla  agitasse,  id.  ib.  1 13,  3.  Etenini 
ipsus  secum  eam  rem  recta  rcpretavit  via,  Ter.  Andr. 
2,  6,  11;  de  mime  :  Tum  ipsum  secum  admirantem, 
quidnam  contia  dici  possit,  Cic.  Invenl ,  2,  43,  125; 
et  :   Ibi  multa  ipse  secum  volvens,  Sall.  Catit.  32,  1. 

—  c)  foriifte  par  Venclitiqiie  met  .•  Ne  ignorando  re- 
gem  semet  ipse  aperiret,  quis  esset,  de  peur  qttc,  dans 
son  ignorance  du  roi,  il  ne  se  trahit  luimime,  Liv. 
2,  12,  7.  .fflernas  opes  esse  Romanorum ,  nisi  inter 
semet  ipsi  sedilionibus  saeviant,  que  la  puissance  des 
Romains  serail  iterne/le,  s'ils  ne  se  dichiraient  entre 
eux par  des  sidilions,  id.  2,  44.  8.  Artes,  quas  doceat 
quivis  eques  atque  senator  Semet  prognatos,  des  arts 
que  tont  chevalier  pourrait  apprendre  d  ses  enfants, 
Hor.  Sat.  1,  6,  78.  Quod  peslis,  senia  et  jurgia  Sese- 
met  aedibus  emigrarunt,  Titin.  dans  JXon.  2,  18. 

II)  particul.  —  A)  ad  se,  apud  se,  dans  la  langue 
de  la  conversation,  cliez  soi,  chez  liii,  chez  eitx,  a  la 
tnaison  :  Intro  nos  vocat  ad  sese,  tenet  inlus  apud  se, 
il  nous  invite  d  entrer  cliez  Itti ,  Lucil.  dans  Charis. 
p.  86  P.  L.  Caesar,  ut  veniani  ad  se,  rogat,  de  venir 
te  trottver,  Cic.  Att.  i5,  4,  5.  Qui  a  me  pelierit,  ut 
secum  et  apud  se  essem  quolidie,  d'itre  avec  lui  cltez 
lui  totts  les  jotirs,  id.  ib.  5,  6,  1.  —  De  mime  aussi 
au  fig.  :  apud  se  esse,  se  possider,  itre  mailre  de 
soi,  dans  son  bon  sens  :  Num  libi  videttir  esse  apud 
sese?  Tcr.  Hec  4,  4,  85. 

B)  sibi  —  I)  comme  dat.  ethic.  :  Quid  sibi  vu!l  pa- 
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ter?  cnr  simulat?  Ter.  And.  5,  3,  1 ;  cf.  :  Quid  sibi 
bic  vestitus  qua'iit?  ^iie  sigllifie  cc  costtune  ?  id.  Eun. 
3,  5,  10,  et  :  Hosles  adimratio  cepil,  qiiidnani  sibi 
rcpciilinus  clainor  vellel ,  se  demaiiderent  ce  que  si- 
gnifiait  cc  cri  subit,  Liv.  44»  12,  1,  2.  —  Joint  asuus, 
pour  fortificr  Pidee  de  possession  :  Cochlcaj  in  occullo 
lalent  :  suo  sibi  suco  vivuut,  les  escargots  se  noiiiris- 
sent  de  lettr  propre  suc,  Ptaut.  Capt.  i,  1,  i3.  Ila 
iiunc  iguorans  suo  sibi  servit  palri,  il  est  esclave  de 
son  propre  pcre ,  id.  il>.  prol.  5o.  Suo  sibi  hunc  gla- 
ilio  jugulo,  je  le  jttgule  avec  sa  propre  ipie,  Ter.  Ad. 
5,  8,  35.  Faclus  est  consul  bis  :  primuiii  ante  lempus, 
ilerum  suo  lempore,  pitis  ttiie  secoude  fois  en  son 
temps,  lorsqtt'il  eut  Vdge,  Cic.  Liet.  3,  11.  IN  SVO 
SD3I  POSITUS,  Inscr.  Orell.  n°  4495.  vEDEM  CVM 
SVO  SIP.I  HYPOG^.O,  Inscr.  Reines.  p.  645,  109. 
Voy.  aussi  suus  et  babeo. 

*  stiile,  is,  n.  [sus],  etabte  dcochons,  porcherie , 
Colum.  7,  g,  14. 

Suilliites,  Ptin.  3,  14 ;  peuple  de  /'Umbria  dans 
le  territoire  oil  cst  auj.  Sigetlo. 

snilliis,  a,  um,  adj.  |sus],  de  porc,  de  coclion  : 
• — '  pecus,  trottpeau  de  porcs ,  Varro,  R.  R.  2,  4,  1; 
Colum.  7,  9,  i3.  r^j  grex,  Liv.  22,  10,  3.  ~  genus, 
ta  race  porcine,  Plin.  8,  5»,  78.  r^j  rostrum,  id.  8, 
33,  5i.  < — '  caro,  viande  de  porc ,  du  potc,  Varro, 
R.  R.  2,  4,  8.  <~  lac,  Plin.  28,  8  ,  29  ~  fungi ,  es- 
pece  de  mauvais  champignons,  id.  22,  23,  47 ',  Mar- 
tial.  3,  60,  5.  —  II)  substandvt  suilla,  ae  (sc  earo), 
viande  de  porc,  Cels.  3,  9  ;  5,  26,  3o  ;  Ptiu.  3o,  5,  12. 

Sn i n<li  1111111 ;  voy.  Cenomauia. 

Siiiiiuni,  Ptin.  3,  i3;  fl.  d'Italie,  dans  le  Pi- 
cenuni. 

siiliius,  a,  urn  (sus)  de  porc  :  <~  carnis,  Varro, 
R.  R.  2,  4,  8  (oi'i,  dans  les  anciennes  editions,  Gese  et 
Schneider  /isaient  suillae).  Sevum  suillum,  Tlieod. 
Prisc.  4,  1.  Suinus  asue,  Ptisc.  p.  594.  Suinus,  utvo; 
Onomast.  lat.  gr. 

Suiones,  um,  m.,  peuple  du  nord de  /a  Germa- 
nie,  de  /a  Suede  actuet/e ,  Tac  Germ.  44e<45;  cf. 
Mamert,  Germ.  p.  3ai  et  324. 

Suiones,  Tac  Germ.  44;  peuplade  de  Scandi- 
navie,  qui  du  temps  de  Tacite  se  distinguait  de/a  dans 
Vart  de  la  navigation.  Ce  sont  les  anciens  habitants 
de  la  Suede  ,  qui,  dans  les  documents  primitifs ,  sont 
appelis  Sviar.  De  lettr  nom  la  Sucde  s'appe/a  au  moyen 
dge  Sveonland  et  Sueonia. 

suipassio,  6uis,/.  =  !6iOTOx9Eta,  action  reflechie, 
reciprociti,  en  t.  de  gramm.,  Prisc  p.  1084. 

suTpassive,  adv.,  d'une  maniere  reflichie,  rici- 
proquentent,  avec  retoitr snr  /e  sttjet,  Prisc.p.  1128. 

suTpassus,  a,  um,  reciproqtte,  reflticlti,  Prisc 
p.  1086  et  iog3. 

Suismontium  ,  l.iv.  39,  2;  40,  41  ;  montagne 
de  Lginie,  qne  Tite-Live  nomme  en  compagnie  ditne 
atttre  montagne,  le  Kalisla. 

Suissa,  llin.  Ant.  207,  216;  v.  de  la  petite  Ar- 
minie,  cntre  Auraraci  et  Satala. 

Suissalium;  voy.  Siieslasium. 

Suit%,  Plin.  6,  8;  peuple  de  la  Sarmatie  Asia- 
tique . 

sulca  ficus,  voy.  sulcus,  a,  um. 

Sulcu,  as,  m.  surn.  rom.,  p.  ex.  Q.  Rxbius  Snlca, 
Liv.  42,  6. 

sulcabilis,  e,  adj.,  oit  Vcn  peut  tracer  des  sillons. 
<~  terra,  terre  tabourablc,  arabte,  Ambr.  Hexaem.  3,4. 

*  sulcamen,  Tnis,  n.  [sulco],  sitton ,  labour,  = 
sulcus  :  Glebae  Siculae  snlcaniina ,  Appul.  Met.  6 , 
p.  174. 

sulcator,  oris,  m.  [sulco],  celui  qui  trace  des 
siltons ,  qtti  laboure,  qui  cttttive  (dans  les  poetes  pos- 
tir.  a  Auguste)  —  I)  au  propr.  :  , — .  Leontini  campi, 
Prudent.  adv.  Symm.  2,  939.  <~  patuli  agri,  Avien. 
Perieg.  587.  —  II)  melaph.  :  Fluclibus  e  mediis  sul- 
cator  navita  ponti  Astra  videt,  le  naiitonier  qui  sil- 
lonne  la  mer,  Sil,  7,  363;  de  mime  • — '  pigri  Averni, 
ccltti  qtti  sitlonne  tes  flots  paressettx  de  V Averne, 
c.-dd.  Charon,  noclter  des  enfeis,  Stat.  Theb.  11, 
588;  cf.  ib.  8,  18.  Qua  se  Bragada  lentus  agit  siccae 
sulcalor  arenae,  Iaicoii.  4,588.  Lateris  pigersulcalor 
opaci  (vullur),  le  vaulour  qui  dechire  nonchalamment 
le  ftanc  (de  Tilyus),  Claudian.  Rapl.  Pros.  2,  340. 

Sulceuse  prom,  Plin.  3,  7  ;  promontoirc  de  Vile 
de  Sardaigne,  vis-d-vis  de  Vite  */' Enosis. 

Sulchi,  Sulci  ,  Sulcitani ;  voy.  Solci. 

Sulcitani,  orum,  m.  hab.  de  Sulci,  Auct.  D.  Afr. 
gS.Ptin.  3,  7  (i3) 

sulcu,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [sulcus]  ,  sillontier, 
labourer,  fendre ,  ouvrir,  cu/tiver  (  /e  pltts  souv.  poet. 
et  dans  la  prose  postir.  d  Aitguste ;  tieslpas  dans 
Ciciron  ni  dans  Cesar)  —  I)  au  propr.,  en  t.  dagri- 


tuilitre  :  Ad  inipei  iuni  dominne  sulcabimus  agros  , 
notts  labourerons  nos  champs,  Tibiill,  2,  3,  78;  cf.  : 
(  Kura  )  qiiundain  duro  sulc.ila  Camilli  Voinere  el  an- 
liipios  Ciirinruin  passa  ligoues,  sillounes  par  ta  char- 
rue  de  Camitle,  Lucan.  1,  168  ;  de  iniine  <~  hlimuiu, 
rampos  vomere,  Ovid.  Trist.  3,  10,  68;  Stl.  9,  lot. 
—  Absolt  :  Biibulcum  per  proscissum  ingredi  opor- 
tet  alternisque  versibus  oliliquum  tenere  aratrum  et 
allernis  recto  plenoque  snlcare,  Colum.  2,  2,  25.  — 
II)  mitapli.,  en  giner.,  couper,  fendre ,  parcourir, 
sillonncr;  ttavigiier,  couler  a  travers,  etc,  :  Saluni 
friimenliini  operiunt  in  porris  et  sulcant  fossas,  quo 
pluvia  aqua  delabatur,  el  crettseiit  des  fossis  ponr 
lecevoir  Veait  ptuviale,  Varro,  R.  R.  i,  29,  2.  (  An- 
guis)  Litoream  tractu  squamae  crepitanlis  arenam  Snl- 
cat ,  sillonne  le  sabte  du  rivage ,  y  imprime  sa  trace, 
Ovid.  Met.  15,726;  de  mime  r^j  iter  cauda,   Litcan. 

9,  721.  Longa  sulcant  vada  salsa  carina ,  Virg.  JEn. 
5,  i58;  de  mime  r^>  undas  rate,  sittonner,  feudre  les 
flots  avec  un  navire,  Ovid.  Pont.  2,  10,  33  ;  Mel.t\, 
707;  < — <  maria  arbore,  Plin.  12,  1,  2.  <~  regna  vo- 
latu,  Liican.  9,  668.  Sulcavitque  cutem  rugis ,  rida 
ta  peau,  ta  siltonna  derides,  Ovid.  Met.  3,  276. 

sulco,  6nis,m.  taboureur,  T/iom.  Tlies.  nov.  Lat. 
p.  562.  Gloss.  Paris. 

1.  sulcus,  a,  um,  dans  la  locution  sulca  ficus,  est 
itn   adj.  dont  011  ignore  la  significatton.  (  Colttm.   5, 

10,  11.)  Cest  sansdoule  ttn  mot  altiri.  Aussi  les  uns 
lisent-ils  Falisca,  les  autres  marisca. 

2.  sulcus,  i,  I7i.  [formi  avecl 'aspiration,  de  oXy.o;], 
sillon  :  ■>  Sulci  appellantur,  qua  aratnim  ducitur,  vel 
sationis  faciendae  causa  vel  urbis  coudendae,  vel  fos- 
sura  rectis  laleribus,  tibi  arbores  serantur  :  quod  vo  - 
cabulum  quidam  ex  Graeco  ficlum ,  quia  illi  dicant 
oXxov,  »  Fest.  3o2.  «  Qtia  aralrum  vomere  lacunam 
slriani  facit,  sulcus  vocatur  :  quod  est  inler  duos 
sulcos  elata  terra,  dicilur  porca,  »  Varro,  R.  R.  t, 
29,  3.  Sulco  vario  ne  ares,  Cato,  R.  R.  61,  1.  Cum 
lerra  ararelur  et  sulcus  allius  esset  impressus,  et  te 
sillon  ajant  iti  creusi  trop  profond,  Ctc  Divin.  2, 
23,  5o.  De  mime  ducere  sulcum ,  tracer  un  sitton, 
Cotttm.  2,  2,  27  ;  Juven.  7,  48  ;  proscindere  jugcrum 
sulco,  Plin.  18,  19,  4g,  §  178,  sulco  tenuiarare,  id. 
18,  18,47;  patefacere  sulcum  aratro,  ouvrir,  tracer 
itn  sillon  avec  la  charrue,  Ovid.  Met.  3,  104;  com- 
mitlere  semina  sulcis,  Virg.  Geo/g.  1,  223;  cf.  id. 
Ecl.  5,  36;  Ovid.  Mel.  1,  123. 

II)  mitap/t.  (le  plus  souv.  poit.  et  dans  la  prose 
pcstir.  d  Augnste)  —  I)  dans  le  sens  abstrait  :  la- 
bour,  labourage.  :  Hordeum  allero  sulco  seminari  de- 
bet,  Vorge  doil  itre  semie  dans  uti  second  labotir, 
Colum.  2  ,  9,  i5;  de  mirr.e  < — •  quarto,  id.  2,  12,  8; 
r^>  quiiilo,  Plin.  18,  20,  49,  §  181;  <~  nono,  P lin. 
Ep.  5,  6,  10. 

B)  en  part.  d'objets  fails  comme  un  sillon.  —  I)  n- 
gole,  fosse,  fossi,  Cato,  R.  R.  33,  4;  43,  1,  Colum. 
2,  8,  3;  P/in.  19;  4,  20  ;  Virg.  Georg.  2,  24  ;  289  ; 
ALn.  1,  4^5,  et  atttres  sembl.  —  2U)  toitle  autre  ttace 
profonde,  par  exemple  ,  ce/le  quitn  navire  laisse  sur 
Veatt,  sillon  ,  Vug.  AZn.  5,  142;  Vat.  Flacc.  3,  82; 
tide  de  tapeau,  Martial.  3,  72,  4;  Claudiatt.  in  Eittr. 
1,  110;  sitlon ,  trainie  de  feti  taissie  dans  Vair  par 
le  passage  iVun  meteore,  Virg.  jEn.  2,  697  ;  I.ucan. 
5,  562;  parties  sexitelles  de  lafemme,  Llicr,  4,  1268; 
Virg.  Georg.  3,   i36;  Appul.  Anech.  16. 

SULEVIjE,  .1111111,  f.  [  vraisembtabtemt  corrttp- 
tion  de  SilviaeJ,  espece  de  nymplies  dcs  bois ,  lnscr. 
Ore/l.  n"  2ogg  sq.  On  trouve  aussi  la  forme  SIJLI- 
VI^E,  ib.  h°  2o5i. 

Sulfi  011  Sjlfi  ,  orum,  m.,  sylplies ,  sorte  de  ge- 
nies  qui,  chez  les  anciens  Gaulois ,  repondaient  aux 
genii  des  Romains,  Inscr.  ap.  Murat.  1^87,  2.  Orell. 
Inscr.  327. 

sulfur  (dans  les  manuscrits  011  trouve  aussi  sul- 
phur  et  sulpur,  cf  Schneid.  Gramm.  1 ,  />.  210,  iiris, 
n.   (masc,  Terlult.  adv.   Prax.    16;  Veget.  Vet.  1. 

38,  med.),  soufre,  Plni.   35,  i5,  5o  »;  Cato,  R.  R, 

39,  1;  Colitni.  8,  5,  11;  Lucr.  6,221;  748;  807; 
Tibult.  1,  5,  i!  ;  Prop.  4,  8,  86;  Ovid.Met.  5,  405, 
el  beauc.  danlres.  Au  pluriel,  Virg.  Georg.  3,  4495 
Ovid.  Met.  3,  374  ;  14,  791  ;  i5,  35i ;  Quintil.  Inst. 
12,  10,  76   Spald.  IV.  cr.  —  II)  mitaph.  et  poet.  /a 

fotidre,  le  fett  dtt  ciel  (qui  ripand  iine  odeur  de  sou- 
jre  )  :  ~  aelhereum,  Lucan.  7,  160.  <^>  sacruni,  Pers. 
2,24. 

*  sulfurans  (sulph.),  antis,  adj.  fsulfur,  cf.  stil- 
furatusj,  qui  contient  dtt  soufre,  sut/iireux  :  <~  aqtise, 
eaux  siitfiireuses,  Tertut/.  adv.  Valent.   i5. 

sulfiiraria  (sulpli.),  ae,  f.  [sulfurj,  soufriere , 
niine  d'oii  Von  extrait  du  toufre,  Ulp.  Dig.  48,  ig, 
8;  47,  2,  53. 
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*  sulfiiratTo  (sulph.),  oiiis,  /.  [siilfur],  soufriire, 
mine  de  sotffre,  Senec,   Qtt.  Nat.  3,  10,  nifid, 

sulfiiratus  (sulpli.).  a,  uni,  adj,  [s^fiir,], so/tfre, 
nui  renferme  i/ii  sonfre,  sulfiircux  :  ~  fonlcs,  Vitr. 
8,  3.  ~aqua,  Plin.  3i,  6,  32.  ~  rameiUum,  >/>ir 
tial.  io,  3,  3.  ~  lana,  Cels.  4,  5.  —  Cumptir.  :  ~ 
gehenna,  Tertitll.  adv.  Marc.  i,  2S. —  II  siibstanlivl 
sulfurata,  orum,  "•  A)  (sc  fila),  fili  sot/frds,  alttt- 
mettes  souftecs,  jVaitial.  i,  /,2,  4-  — !'•)  (■>'£.  loca) 
veine  ile  soufrc,  lit  oit  niinc.  de  soujrc,  Plm.  3i ,  3, 
28. 

sulfiircus  (sulph.),  a,  uin,  ad/,  [snlfur],  de 
sonfre,  du  sonfre,  .stilfiireu.r  :  ~  fornaces,  Ov)d.  Mct. 
i5,  34o.  ~  aqnn,  Vfrg.  .£'/.  7,  017.  ~  lnx  fulnii- 
num,  Plin.  35,  i5,  5o.  ~  color,  id.  3,6,  6,  ?5.  ~ 
odor,  id.  36,  19,  3 4. 

*  sulfurosiis  (sulpU,),  a,  um,  adj.  [stillin],  plcin 
de  sotifc,  sit/fureiu  :  ~  Viir.  8,  3,  mcd. 

Sulfira,  Sulgas,  Zovlyxz,  Slrabo,  4;  A'indali- 
eus ,  Flor.;  ajf/itent  iln  lilitiiic  dans  la  Oallia  Nai  bo- 
nensis,  vraiseiubl.  la  Sorgue ,  tjtti  se  jctte  pris  d'A- 
vignon  dans  le  liltdne, 

Sulla  (un  peu  moins  correclcment  Syllaj,  ;e,  m., 
surnom  dans  la  famtlle  Cornelia.  Par  cx.  et  sitrtout. 
—  I)  L.  Cornelius  Snlla  Fclix.  celibre  dictatenr  ro- 
main  ;  voy.  snr  sa  vie  et  sur  son  administralion,  Za- 
charice,  der  Dictator  L.  Cornelius  Sulla  (Hcidelb. 
1834)  II  vol.  8°;  IViiticlt,  deJUi'publ.  R.  ea  foiina , 
quaL.  Cornelius  Sulla  diclalor  lolam  rem  Koiiiauam 
commutavit,  Lips.  1 834,  8,  cl  1'ecrit  publie  sous  le 
rr.erne  titre,  var  C.  Itamsliorii  ,  Lips.  iS35.  —  II)  De 
la  1°)  Siillaniis,  a,  11111,  ddj.,  tctalifa  Sjl/a,  ilcSylla  : 
~  tempus,  Cic.  Parad.  6,  2,  46.  ~  pgej,  /'</.  Agr. 
2,  26,  70.  ~  assignationcs, ja\,  il>.  3,  1,  3.  ~  pros- 
criptio,  Senec.  dc  Ira  2,  34.  ~  crudclitas,  Plin.  9, 
35,  59,  et  aiiires  scm/d.  —  *  2°)  Sullattiiio  ,  iic,  v. 
n.,  faire  le  Srl/a,  se  dottticr  dcs  airs  t/c  Sylla;  avoir 
envie  tfe/re  11'n  Sy/la  :  Ila  sullaliirit  aiiiiniis  ejus  el 
prosrriplurit,  Cic.  Alt.  9,  10,  C;  cf.  Qtiinlit.  Inst. 
8,  3,  32;  8,  6,  32.  —  II)  L.  Corneliiis  Snlla  Faustus, 
ordin.  Fauslus  Sulla,  fils  i/n  diclatcur,  Cic.  C/itent. 
34,  94 ;  Agr.  1,  4,  12  ;  Alt.  8,  3,  7,  et  autres.  —  III) 
P.  Cornelius  Sulla,  parent  du  diclatcur,  accusi  dc 
brigue,  de  ambitu,  et  dcjeitdii  par  Ciccron  dans  un 
plait/oyer  qtte  notis  avous  encore, 

Snllainis.  a,  um,   voy.  Snlla,  n"  I,  R,  1. 

Sullat  iirio ,  ire,  voy.  Sulla,  h°  I,  B,  2. 

sullectio,  vo) .  sublcclio. 

Sulliacuni,  Sullincum  ;  nom  latin  dc/a  pe- 
tite  v.   de  Siilly-sur-Loire,  en  France. 

Sullieiiacie,  llin.  Ant.  471  ;  v.  de  la  Rritannia 
Romana,  cnlre  Veiolaiiium  ct  Loudimim  ;  attj.  Drock- 
ley-Hi/ls. 

Siilltiniacis,  place  de  Rrelagne ,  entre  Veiula- 
mium  et  Londinium,  Anion.  ilin. 

Siilliicn,  Itin.  Ant.  20;  Tab.  Pcut.;  y.  de  Aru- 
midie,  enlre  Tacatua  et  Ilipponis  regio. 

Su 1 1110  ,  tinis  ,  m.  —  I)  Suimone,  vit/e  silnce  sur 
le  territoire  des  PJ/igites,  j/res  de  Coifiniuni,  patric 
cCOvide,  Ovid.  Fast.  4,  80;  Sil.  "9,  76;  8,  5:i; 
Ovid.  Trist.  /,,  10,  3  ;  Cic,  Alt.  8,  4,  3  ;  8,  11.  A, 
1 ;  cf.  Mannerl,  Ital.  1,  p.  5oi.  —  R)  De  ta  I)  S11I- 
mdnensis,  c,  adj.,  dc  Sulinone . i.ry  agcr,  P/in.  17,26, 
,i.  --  An  /i/nrie/  Sulnionenscs,  itim,  m.,  Iiabitants  dc 
Sulmone,  Cas.  li.  C.  1,  18,  1:  P/in.  3,  12,  17.  — 
*  2°)  Siilmonlinus,  a,  um,  de  Sulnione  :  ~  rolonia , 
Frontin.  dc  Colon.  p.  1  /, 5  ,  Goes.  —  II)  nom  d'un 
lietaiil  dans  Virg.  ,F.u.  9,  412;    10,  5r 7, 

Siiliiiu  ,  voy.  Colonia  Sulrnontina. 

Siilnm,  P/1/1.  3,  5;  ancicnnc  i>.  tlcs  Vols<pies  cn 
ltalte,  nii  .V.  de  iXorba,  delruitc  de  trcs-bonnc  licure  ; 
auj.Striuoiiela.  —  Hab.  Siilmonenses,  Virg.  JEn.  10, 
v.  5i6. 

Siilinoncnsis,  e,  voy.  Sulmo,  n"  I,  R,  1. 

Snliiionliiius,  a,  11111,  voj.  Sulmo,  //"  I,  B,  2. 

sn1  |i  li  ■■  1-  rt  scs  derives,  ror.  sulfur. 

Sul|iici;i  .  ag,  /•  "M     Sulpit  ius. 

Slil|iic::inns,  a,  nui,   I  "i  .  Sulpicius,  /;"  II,  R. 

1.  Snlpiciiis,  a,  iioin  tlr  fiiiinlle  rninaiii,  par  ex. 
Ser.  SoJpicius  Galba,  consull  art  de  II.  (in>,  bon  ora- 
teur,  Clc  de  Or.  1,  rp,  U,;  Itrut.  ■>/>-,  86.  —  C.  Sul- 
picius  Gallus,  /"  ->■>  ■  dans  la  lilterature  grecqiie 
ct  btm  oratcm  ,  Ctc.  lintl.  /u,  ;S;  Off.  1,  >',,  tt, ;  l.al. 
>-,  ir,i..-.  s.  1  S 1 1 1 1 •  i <i  1 1  -.  Ruliis,  //'c  1  celcbrc  /tiiis- 
considtc ,  eontemporain  </<•  Ciceron ;  voy.  Robertus 
Schrti  der,  d<  Servio  Sulpicio  R_ufo  juriseonsullo  Ro- 
,   Lips,   1 8.34 1  f.  —  C,  Sulpicius  Apollinaris, 

■I,    /' ' emveiriir   Prilniai,    ('.rl/.->, 
i.    17,   11.  —  Slllpicia,  frmwe  pocle  dit  temps 
</<■//.,,.    ,,    M,,,-,.,'    [0j  ;,,   18;  ,1,).  fjce/ir,  lli.st. 
de  lal'it.  rom,    ',  117.  —  III  De  la  k.) SulpTcTus,  a,  I 
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um,  ttdj.,  reiatif  a  nn  Sidpicius,  de  Sittpicius  :  ~  bor- 
rca ,  ///>/•.  Od.  4,  12,  18.  ~lex,  loi  proposee par,  le 
liibiiu  1I11  peitple  V.  Snlpii-ius,  F/or.  3,  21.  ~  \',j  S11I- 
pitniiius,  a,  iiiii,  adj.,  i/e  Siilricius  :  ~  cla6Sis,  la 
flotfe  commandee  par  lepretettr  I'.  Sulpicius,  Cces.  I). 
C.  3,  101,  4.  ~  sftlilin,  sedition  tou/evrJepar  letvibun 
dupettplcV.  Sulpii  ius,  Quiiiiil.  Iti.si.  6,   i,  7.5. 

2.  Siilpicius,  a,  11111,  voy.  1.  Siilpitius,  //"  II,  A. 

Sul pic-illa,  .1-,  /.  iliiiiin.  i/e  Su\\Hci;i,/,t<ti.s<iiiitneiit 
eu  parl.  dc  /a  poetesst  Sulpicia  ,  liilgeni.  /Hyt/i.  prief. 

S11I iau,  anis,  m.,  le.  stdlan,  1'cmpcrcur  dcs  Turcs, 
Coripp,  l.aiul.  Jii.stin.  J,  S3p, 

suljis,  voy.  volp  '"/  comin. 
I.  siiiii,  fui,  esse  (fo.ro/fis  afchaitfues  :  indic. pres. 
ESVM,  ix, y.  miiii,  ifajircs  Varton,  L.  L.  g,  57,  l53, 
siiims  //.  sumus ,  forme  orditrair,  emplpyee  />:tr  Au- 
gnste,  selou  Suct.  Aitg.  87.  Ititnr.  cstil  />.  eril,  12, 
I'nb.  a/>.  Getl.  20,  i,25;  ap.  Fcst.  s.  v.  INIiC  //.  162 ; 
Lucr.  1,  612.  parf.  ITntinus  //.  fiiiiinis,  Enn.  dans 
Cic,  de  Or.  3,  42,  168;  cf.  a  la  sititc.  —  subj.  priis. 
siem,  sies,  siet,  etc,  tris-fret/.,  snrtoul  dans  Plcmle  ; 
cj.  Cic.  Or.  47,  1 57 .  fuain ,  Platil.  Hacclt.  i,  2,  48; 
/)//'/.  gl.  2,  6,  112.  fuas,  Liv.  Andr.  dans  Non.  in, 
i3  ;  Platil.  Cupt.  2,  3,  71  j  83;  Pers.  i,  i,  5?.;  7Y<//. 
2,  1,  32.  luat,  Pacttv.  dans  Non.  111,  8;  Carm.  ap. 
I.ie.  25,  12,  6;  Plaut.  Ampti.  3,  /,,  2;  Aul.  2,  2,  56; 
Capt.  2,  2,  10  et  tris-souv.;  Tcr.  IIcc.  4,  3,  /,;  Lttcr. 
4,  63g ;  Virg.  JEn,  10,  108.  fuanl,  Plaut.  llaccli.  4, 
9,  1 10;  Epiil.  5,  1,  i3  ;  Pseud.  4,  3, 12.  fuvisset,  Enn. 
dans  Gcll.  12,  4.  4-  — Partic.  />res.  cns ,  emplore 
/>ar  Cesar ,  selon  Prisc.  p.  ii',t>  P,  cl  /tttr  Scrgins 
Flavius,  selon  Qiiintil.  Inst.  8,  3,  33)  v.  11.  [raciitc  ES 
de  la  nicme  fctmilte  tjtte  le  grcc  ESMI,  Elf.i]. 

rlre,  comme.  verbe  subslanlif  oti  copulatif  (auxt- 
liaire). 

I)  conime.  vcrbe  substantif,  etre,  exister,  vivte;  eire 
/a,  avoir  lieu,  se  trouver  qquc  parl,  dtircr,  ctc. 

A)  tv/  gener.  :  «  Deliniliunum  duo  sunt  genera 
pi ima  :  unum  earuin  rcrniii  qiise  sunt  :  altciuni  carum 
tpia;  inlellignnttir.  Esse  ea  dico,  qu;c  ccrni  langive 
possunl,  ut  lundiiin,;cdcs,  panclcni,  «elcra.  Non  esse 
rursus  ca  dico,  quae  tangi  demonstrariye  11011  possuut, 
cerni  lamen  aniino  alipie  iutclligi  possuut,  ut  si  usu- 

capioncm,  si  tutclam,  etc dclinias,  »  il  y  a  deux 

espices  de  diftniftons  :  1'nuc  rcgardc  les  clioses  qtti 
sonl  reellemcul ;  1'anire,  cetles  qtti  sont  dans  ia  />ensee; 
tes  cltoses  sont  reelleniciit,  lorsqti el/cs  pcuvent  etre 
vites  011  touchies,  commc  1111  cltamp,  une  mnisun,  un 
mur,  et  atitres  objcls,  Lcs  clioses  qui  ne  sont pas  reel- 
letitcnt  sont  cellcs  qtion  ne  pcul  ni  toticlicr  iii  montrer, 
et  qiion  nc  voit  que  />ar  Tesprit,  par  1'intelligcnce, 
par  ex.  1'iisucapion,  la  ttitclle,  etc,  Cic.  Top.  5,  26 
sq.;  cf.  :  Omnc  quod  eloquiniur  sic,  ut  id  aut  esse 
tlicainus  ant  non  esse,  etre  011  nilre  pas,  id.  de  Or. 
2,  38,  157  et  :  Non  slalim,  tpiod  esse  manifeslum 
est,  eliani  rptid  sit  apparet,  dc  ce  que  fexislence  ifiine 
cliose  est  conslalcc  il  ne  sttii  pas  qttc  ta  nature  en 
soit  connue ,  Qtiinlil.  lnsl.  3,  6,  81.  Qui  estis,  vous 
i/ni  viecz,  Iuscr.ap.  SJaff,  ])Ius.  Ver.  p.  i5o,«°4. 
Est  locus,  Hespcriamqiieininorlalesperhibebant,  Enn. 
Ann.  1,  36.  Flumen  est  Arar,  quod,  clc,  Cces.  /i.  G. 
1,  12.  1.  Dei  isti  Segtilio  malc  laciant,  bomini  nequis- 
simo  omuitim  qui  sunt,  qui  fiierunt,  qui  futuii  sunl! 
Cic.Fam.  11,21,  1  ;<-/.'  Non  est  tibi  Inssolisulcndum 
exisliiiiationibus  acjtuliciis,  qui  nuiic  sunt  bominum, 
sed  iis  eliam,  (jtii  ftiluri  sunt,  des  liommes  qui  exis- 
tenl  aclueltement,  mais  cncore  dc  ceux  qtii  exisleronl, 
id.  Qu.  Fr.  1,1,  i5,  §  /,3.  Nec  enim,  duni  ci  0 , 
angar  ulla  rc,  quum  omni  vaccm  ctilpa  :  et,  si  non 
cro,scnsu  oiiniino  carebo,  tant  qtteje  civrai,  id.Fam. 
6,  3,  fin.;  cf.  :  Ue  Frusinali,  si  modo  fulini  suniiis, 
crit  milii  rcs  opportuna,  si  toittcfois  nous  viyons  en- 
core,  /',/.  Alt.  11,  4,  1  cl  :  Si  tpiandii  crit  civitas,  erit 
profcclo  nobis  locns  :  sin  aulcm  non  erit,  in  easdeui 
suliliiilincs  lu  ipse  venics,  etc,  i,l.  ib.  2,  16,  6.  No- 
lilc  .11  liiliari,  inc  quiun  a  vobis  discesseio,  nusipiam 
aut  iiulluni  Iiiic,  qtte  jc  ne.  serai  />liis,  qtie  je  serai 
antlftnli,  /',</.  //(.■  Senect.  22,  79;  cf.  :  Si  ciil  ulla  res 
pilblica..,  sin  aiilnn  niilla  crit,  s'il  y  a  cncoie  qitelque 
,,i>,/>rr   t/r  rrpulifu/iie '.  ■ ..  itl.  Fam.  2,  16,  5.  Solis  dc- 

fecliones  repe.lilae  sunt  iisquc  pd   illam,  qu;c  Nonis 

QmnctilibuS  luil  Rniliuln  rcgnanlc,  les  eelt/iscs  tlc  sti- 
lctt  fttrent  rcprises  ju.sqiik  celic  qtti  cut  lictt  ati.r  iione.s 
de  Qiiimitis  sQiisle  rigt/t  de  Romnlas,  id.  Rep,  1,  16. 
Neque  cnim  cst  pcriculum,  nc  lc  de  rc  publica  ilis- 
serenlem  deficial  oratio,  il  n'cst  pqitit  b,  ctaintlrc 
qtte,  rtc,  id.  ib.  1,  2'i.  —  Qnuiii  11011  liccrcl  ipuni- 
tpiam  Rtmiic  fvsc,  qui  ni  c,ipil..|is  ciiinlciimalus  essrl, 
tejouwe.r  n  liOtne,  i,l.  Irrr.  2,  2, /,i,  [00;  ,f.  .■  C  J 1 1 1 1 1  ■  1 
Mlicnis  tlt  ccin  ipsos  diesfuissem,  qnaiulfeus  fejottrills 
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ces  dix  /oins  d  Athines,  id.  Fam.  ■>,  8,  3  rt  ;  ]Si#j  a 
tobis  iinoclraio,  ul  hic  silis  lnilic,  qni:  voufsort 
ati/iitii.fliiii,  id,  dr  Or,  2,7,  27.  Quum  Afncajius 
conslituisset  in  hortis  este,  "/.  Rep,  1,  9;  //.  .-  Quuiu 
essi ■iiius  in  casliis,  id.  tb.  1,  i5  el  :  Nonue  111»'. 
penculo  lua:  dtmii  csse  tpiam  cum  periculo  aluii.i-? 
c/.  Fam.  4,  7,  4  (//  y  a  1111  peu  plns  liant  :  Rorna:  el 
doini  lu;c  mallcs  \nere,  lu  prefcrerais  elrc  a  Rome  el 

chez  toi).  Vns  isin  coiiiiii„i||.,i„i,;  iperem  ew/td.  ib. 

'4,  7>  2;  '/.  :  li:  bic  lulissimc  pulo  fore,  je  peiue 
qtte  lu  seras  ici  Jort  en  stircli ,  Pornp.  dans  Cic.  Alt. 
8,  11,  A.  Qiiuin  csset  (Sulpicius  Gallus)  casu  apud 
M.  Marcellum,  comme  d  se  trottvait  par  hasard  clier. 
.1/.  Marcc/ltis,  id.  Re/i.  1,  14.  Eiam  cuiii  Stoico  Dio- 
doto  :  t|iii  tpiiiin  babilavissct  apud  me  mccuinque 
vjxisset,  cte.,  uf  lirut.  90,  3pq;  cf.  :  Erat  nenio, 
tpiicum  essem  libcnliiH  ipi.nn  lccum  ct  pauci,  qui- 
biisciiin  csscin  aeque  bbenter,  //  n'y  ayaitpertonne 

avec  qtti  feitsse  plns  de  /dttistr  a  me  troitver  et  petl 
nvrc  qui  j'eu    eitsse   aitlant,   id.    Fam.  5,  21,    1    et  : 

Complectar  ejus  familiarissimos,  qui  me  admodum  di- 
ligunt  miilltiinipic  mccuin  suiit,  qiti  mauueut  beatt- 
cotip  et  inc  voictit  souvent,  id.  ib.  4,  i3,  6.  Smvrn.e 
quum  siiiml  csscmus  compluics  dics,  id.  Rep.  1,  8. 
liim  ad  iiic  fiicrunt,  qui  libcllionem  esse  sciebant, 
Varron  dtins  Nou.  i33,  28;  cf  :  Curio  fuit  ad  me 
sane  diu,  Curion  jitt  (resta)  avec  moi  fort  longtemps, 
Cic.  Att.  10,  .',,  8  ct  :  Cum  ad  me  bene  manc  I/io- 
nvsius  fuil,  Dcn-jS  vinl  cltcz  moi  dc  grantl  malin,  id. 
ib.  10,  16,  1.  —  Qiiuin  csl  in  sagis  civitas,  qitand  les 
citoyens  sonl  sotts  les  aintrs,  Cic  P/til.  8,  1 1 ,  32  ;  cf.  : 
Si\e  ciit  in  Tyriis ,  Tyrios  laudabis  amictus  -•  Sive  crit 

in  Cois,  (iia  deceic  puta,  est-elle  revetue  d".  la  pourpre 
de  Tjr,  prodigue  les  cluges  anx  habils  dc  pourpre  ;  sa 
robe  vietit-clle  dc  f  ite  tle  Cos ,  dis  q:t  elle  ttii  sied  ix 
itiereeiltc,  Ovid.  A.  A.1,  297.  Hoiniiicui  non  modo 
in  «i  alicuo  nullo,  sed  111  suis  uumis  niullis  csse  et 
semper  luisse,  qtti  noii-sctilentcnl  nest poi/lt  t/atis  tcs 
dctles,  mais  nu  contraire  a  et  a  loii/ottrs  eit  beaucoitp 
ifargent,  Cic  Verr.  2,4,6,  11;  tlc  nieme, — '  in  scr- 
vitule,  etrc  en  esclavagc,  cn  servitude,  id.  Cluent.  7  , 
2  1 ;  ~  iu  magno  nomioc  et  gloria ,  elre  eu  graud  re- 
nom,  id.  Diviu.  1,  17,  3i ;  • — 'fu  spe,  esperer,  avoir  de 
I  espoir,  id.  Fam.  14,  3,  2;~*  in  lanla  imcslitia,  elre 
dans  ttn  si  grand  cliagrin,  id.P/til.  2,  i5,  37;~>in 
probris,  in  laudibus,  id.  OJf.  1,  18,  61  ;  ~  in  officio, 
elrc  dans  It  devoir,  id.  ib.  1,  i5,  49;  ~  iu  injuslitia, 
netre  poiut  dans  la  juslicc,  avoir  la  jitslice  contre  soi, 
itl.  ib.   1,  14,  42  ;  ~  in  vilio,  clre  cn  dcfaut,  itl.  ib. 

1,  19,  62;  Tttsc  3,  g,  19  et  autrcs  sembl.  ■ — •  iuter 
homines,  etre  au  milicti  des  Itomines,  dans  le  monde,  . 
c.-a-d.  vivre  :  Hercules  numquam  abiisset  ad  deos, 
nisi,  quum  inter  homines  esset ,  eam  sibi  viam  nuini- 
visset,  quand  il  vivait,  Cic.  Tusc  1,  14,  32. 

R)  Particnl.  —  1°)  sunt,  qui  ;qu;e),  it  y  a  des  per- 
sonnes,  des  gens  (des  cltoses)  qui,  etc;  conslriiit  avec 
lindicatif  011  le  subjonctif,  setou  quil  est  qitestion 
d'un  ob/et  reel  ott  siinplement  concu  par  1'intelftgence, 
indetermiue  (ce  dernier  cas  cst  le  plus  freq.,  stirtout 
dans  la  bonne  prose)  <i)  avec  findic  :  Mulier,  mane  : 
sunt  Qui  volunt  le  convenlam,  dcmeure,  feinme  :  il  y 
a  des  gens  qni  vciilent  vcnir  te  trouver,  Ptattt.  Cist.  4, 

2,  37.  Sunt,  qui  abducunt  a  malis  ad  bona,  ut  Epi- 
curus,  Sunt,qui  salis  putantoslendere,  nihil  inopinali 
accidisse...  Sunl  eliam  qui  ha:c  omnia  genera  conso- 
landi  colligunl,  il  j  a  des  gens  qui  ramineiit  dtt  mal 
att  bien,  comme  Epicure ;  it  en  est  qui  jugent sufftsant 
dc,  e/c,  Cic.  Tusc  3,  3i,  ■j6Kit/tn.  N.  cr.;  f.  :  Sunt 
qui  putant,  nonnuinquam  posse  comple.xione  superse- 
deii,  /i/.  Invent.  1,  40,  72.  Suut,  qui,  quod  sentiunt, 
nnii  audenl  diceie,  ccrtaincs  gens  nosenl dire  ce  qtiils 
pensent,  id.  Off.  i,  24,84.  Argilctum  sunt  qui  scrip- 
scnint  ab  Argola,  etc,  Varr.  /..  L.  5,  32,  44.  Sunt 
qui  ait  dicunt,  /7  en  est  qui  discnt,  Sali.  Catil.  19,  4. 
Sunt,  qui  spiritum  11 011  lecipiunt  scd  resorbcnt, 
Quiniil.  Inst.  11,  3,  55.  Sunt,  quos  curriculo  pulve- 
rcm  Olyinpicum  collegissc  juvat,  i/  en  esi  qui  sont 
/ictireiix  de,  etc,  Hor.  Od.  1,  I,  3;  cf.  id.  Sat.  1,4, 
24.  Sunt  quibus  iinum  opus  csl,  inlacl.v  Palladis  ur- 
bctn  Cai  niiiie  pcrpctuo  celebrarc,  id.  Od.  1,  7,  5.  Sunt 
quibus  in  saliia  videor  liimis  arcr,  //  esl  dcs  gcns  qui 
mc  Irotivent  trop  mordant  tlans  la  satire,  id.  Sat.  2, 
1,1.  Sunt  quorum  ingeniiim  nova  tanttim  cruslula 
promil,  itt.  ib.  2,  4,  47  et  autics  scmbl.  —  Avec  desi- 
gnation  pltts  precise  dtt  sujct  :  Stinl  quidam,  qui  ino- 
lcstas  ainicilias  faciunt,  (pium  ipsi  seccntemni  pulant, 
Cic.  Ltel.  20,  72.  Sunt  vcslrum,  judiccs,  ali(piainmulti, 
ipii  1,.  Pisonem  cognoverunt,  parmi  votts,  jngcs,  il en 
csl  pltts  (ftin  qni  ont  cDiiiin  /..  Pison,  /'</.  Verr.  2,  4, 
2.5.  Mullic  ct  pccudcs  et  slirpes  sunt ,  quffi  sine  pro- 
cuialionc   liominum  salv;e  esse  non  possunl,/i/  N.  0. 
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•j,  5i,  l.i».  Sunt  besliaa  qu*dani,in  qajbua  inesl  alt- 

quid  sinnle  virlutis,  etc,  il  y  «  certaitis  animaiix, 
Jaus  lesquels,  elc,  id.  Fm.  5,  i4,  38.  Perinulla  suul, 
«jiia-  dici  possunt.quare  intelligulur,  elc,  il  j  a  beau- 
coup  de  choscs  quou  peut  diie,  pour  faire  comprcn- 
Jre,  iJ.  Rosc  Am.  33,  94 ',  </•  "'•  Divm.  in  C '«■<■/. 
1,zi;Of/.  :,  i4,43;  i,  20,  tiy  ;  Divin.  i  ,5*.  isj. 
i"ueie  complures,  qui  ad  Caliliuam  iuitio  profecli  stiut, 
Su/i.  Catil.  3g.  H.ec  sunl,  qu;e  clamores  et  aduiiralio- 
lies  iu  bonis  oratoribuseiiiiiunt,  voild  ce  qui  provoquc 
lcs  cris,  ce  qui  jait  qtt'011  se  recrie  (dadntiratioii)  eu 
entendant  les  bons  oratctirs,  Cic.  de  Ur.  1,  33,  t5i. 
Alia  fuere,  qu;e  illos  magnos  fecere,  Sall.  Catil,  52, 
21.  —  (3)  avec  les  subj.  :  Suut,  qui  discessum  aniiui 
a  corpore  puleut  esse  iiiorteiu ;  suut  qui  imllum  ceu- 
seaul  fieri  disccsMim  ,  il  y  a  des  gens  qui  pensent  quc 
la  separaiion  de  1'dme  et  du  corps  cs!  la  inoil ;  datt- 
Ucs  sont  d'avis  que  cetle  separation  n'a  pas  liett, 
Cic.  Tusc.  1,  9,  iS.Suntqui  iu  rebus  contrariis  pa- 
mm  sibi  consient,  id.  Off.  1,21,  71.  Si  qui  stini', 
qui  philosoplioi  um  aucloritale  moveantur,  s'it  est  des 
gens  que  louclie  t '  autorile  des  pldlosophes,  id.  Rep.  1, 
7.SU1U  qui  nolint  leligisse  nisi  illas,  e!c,  Hor.  Sat. 
1,  2,  28.  Sunt  qui  Cruslis  et  pomis  viduas  veuenlur 
a\aras,  id.  Ep.  1,  1,  78.  Vesles  Gielulo  lnurice  tinclas 
Sunt  qui  11011  habeant,  est  qui  11011  curet  habere,  id. 
ib.  2,  2,  18»  ct  autres  sembl.  —  Avcc  indicatiou  plus 
precise  dtt  sujet  :  Suiit  quidain  e  nostris,  qui  haec  sub,- 
tilius  velint  tradere  et  negeut  salis  esse,  eio.,  Cic 
Fiu.  1,  9,  3l,  Quu;  quibusdam  admirabilia  videnliir, 
permulli  suut,  <|ui  pro  nihilo  putent,  beaticotip  ne  fout 
aucuii  cas  de  ce  qtti  parait  admirable  d  certains  au- 
tres,  id-  Ltel.  23,  86.  Erat  nemo  iu  quem  ea  suspicio 
convenirel,  il  n'y  avait  personnc  sur  qtti  piil  lomber 
ce  soupcon,  id.  liosc  Am.  23,  65  ;  cf.  :  Quis  enim  mi- 
les  fuit,  qui  brundisii  illaiu  11011  viderit?  quis ,  qui 
nescierit,  etc,  id.  P/iil.  2,25.  Sit  aliquis.qui  niiiil 
niali  habeat,  id.  Tusc  1,  35,  85.  Sunt  nonnull;e  disci- 
plina;,  qu;e  olfieiuin  omne  pervertant,  il y  a  certaincs 
Joctrines  qui  bouleversent  tout  le  systeme  des  devoirs, 
id.  Off.  1,  2,  5  Orell.  IV.  cr.  Sunl  verba  et  voces,  qui- 
bus  hunc  lenire  doloiem  Possis,  Hor.  Ep.  i,  1,  34. 
Sunt  delicta  lamen,  quibus  ignovisse  velimus,  id.  A. 
P.  347.  —  *  b)  poet.  :  est,  quibus  (d'apres  ie  grcc 
e<7Tivot;):Est  quibusEleaM:oneurrit  palma  quadriga;  : 
Est  quibusiu  celeresgloria  nata  pedes, Piop.  3,  9,  17. 

2°)  conslruit  avec  le  datij,  elre  d,  appartenir ;  se 
traduit  oidinairemcitt  par  avoir,  eu  faisant  le  sujct 
du  mot  qui  est  au  datif  :  Aliquid  reperiret,  (ingeret 
fallarias,  Unde  esset  adolescenti,  amicse  quod  daret, 
afin  que  par  Id  le  /eune  Itomme  eut  de  quoi  donner  d 
sa  maitresse,  Ter.  Heaut.  3,  2,  23.  Nisijam  tum  esiel 
bouos  eloquentia;,  Cic.  Drut.  10,  40.  Privatus  illis 
census  eral  brevis,  ils  avaient  itue  fortune  privcc  fort 
modeste,  Hor.  Od.  2,  i5,  i3  et  autres  sembl.  Numen 
Mercurii  est  mihi,  Plaut.  Amph.prol.  19;  cf.  :  Troja; 
et  huic  loco  nomenest,  Liv.  1,  1,  5.  Hecyra  est  liuic 
nomen  fabulai,  cctte  piece  est  iniilulee  1'Hecyre,  Ter. 
Hec  prol.  1  ;  cf.  :  Cui  saltationi  Titius  nomen  esset, 
Cic  Brut.  62,  225  el  :  Cui  (fonti)  nonien  Arelhusa 
est,  celte  fonlaine  s^appelle  Arethuse,  id.  Verr.  2 , 
4,  53,  118.  Scipio,  cui  post  Africano  fuit  cognonien, 
Liv.  25,  2,  6.  —  De  l'a  atissi  b)  esse  alicui  cuni  ali- 
quo,  avoir  ajfaire  d  qqn,  avoir  qqche  de  cominun, 
elre  en  rclation  :  Tecum  nihil  rei  nobis ,  Demipho  , 
est,  nous  navons  point  affaire  d  toi,  Demiphon, 
Ter.  Phorm.  2,  3,  74;  cf.  :  Sibi  cum  illa  niima  post- 
bac  nihil  fulurum,  que  dorenavant  il  11'aurait  aucitn 
rapport  avec  cette  comedienne,  Cic  Phil.  2,  3i,  77. 
Jussit  bona  proscribi  ejus,  quicuin  familiaritas  fuerat, 
socifitas  erat,  id.  Quint.  6,  25.  Si  mihi  tecum  ininus 
esset,  quani  est  cum  tuis  omuibus,  id.  Fam.  i5,  10,  2. 

3")  ~  cum  aliquo  (aliqua),e/re  avec  qqn,  c.-d-d. 
cohabiter  avec  lui,  avoir  commerce  avec  qqn,  soit  con- 
jugalement,  soit  cliarnellcmeiil  :  Uicebam  huic  Q. 
Roscio,  cujus  soror  est  curn  P.  Quinlio,  dont  la  saeur 
est  avec  P.  Qitintius,  cohabite  avecltti,  Cic  Quint.  24, 
77.  Ea  nocte  inecuni  illa  bospitis  jussu  fuit,  Plaut. 
Merc.  1,  1,  101;  de  memc,  Ovid.  Am.  3,  664.  Cum 
bac  (meretrice)  si  quis  adolescens  forte  iuerit ,  Cic 
Coel.  20,  49;  de  meme,  Ovid.  Am.  2,  8,  27. 

4°)  par  eiiphemisme,  aux  temps  passes,  avoir  ete, 
11'etre  plus,  avoir  vecu,  etre  mort  (poet.)  :  Horresco 
misera,  mentio  quoties  iit  partionis  :  Ila  pa;ne  libi 
luit  Phronesium,  allez,  vous  avez  bien  manque  de 
perdre  volre  chere  Phronesion,  Platit.  Truc.  1,2, 
92.  Nunc  illud  est,  cum  me  fuisse  quam  esse  nimio 
inavelim  ,  maintcnant  je  prefererais  la  mort  d  la  vie, 
id.  Capt.  3,  3,  1.  Sive  erimus,  seu  nos  fata  fuisse  vo- 
lent ,  soit  que  nous  vivions  encore,  soit  que  /e  destin 
■veuille  que  notts  nc  soyons  pltts,  Tibuil.  3,  5,  32.  Veuit 
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summa  dies  et  iueluctabile  tempiis  Dardauia-.  Fulmus 
Troes ,  fuit  Ilitim  el  ingens  (iloiia  Temroruin,  cest 
fait  de  nous  Troyens  ,  c'en  est  /ait  dllion  ,  etc,  f '  irg. 
.Hn.  2,  3-25.  —  Ceitus  iu  hospilibus  non  esl  anior  : 
errat  ut  ipsi,  Cuniquc  nihil  speres  iiiiniiis  esse,  fuit, 
et,  qiiand  voits  cro  riezquil  n'y  a  ricn  dc  plus  solidc, 
il  ttest  plus,  Oviil.  Her.  17,  192. 

5°)  </<!//s  /<•  scns  /irigiianl,  etre  reellemenl,  effecti- 
venient,  avoir  lieu,  arriver,  etre  vrai ;  cn  ce  sens,  on 
dit  stirtout  csl,  c'est  itn  fait,  c'est  la  verite  ;  csto,  soit, 
bien,  bon  :  Quid  libi  vis  dicam,  nisi  quod  est?  qne 
vettx-tu  qtie  je  te  dise,  sinon  ce  qui  est?  Plaul.  liud. 
1,  17.  Sunt  ista,  L.eli  :  nec  eniin  nielior  vir  fuil  Afri- 
cano  quisquain.  nec  clarior,  cest  la  verile,  Laditis,  i/ 
/t'y  a  jamais  eu  d' liomme  meitlcur  ni  plus  illustre  qiie 
I  AJricain,  Cic.Lcvl.  2,  6.  Est  vero,  inquit,  Africaue, 
ul.  Fragm.  a/>.  Lactant.  1,  18.  Esto  :  ipse  nihil  est, 
niliil  polest  :  at  venit  |iaratus,  soit  :  par  lui-meme  il 
tiest  rieu,  il  ne  pettt  rieu  :  rnais  il  vicnt  prepare,  id. 
Divin.  in  Ctecil.  i5,  47  ;  de  rrierne  eslo,  l'irg.  JEu.  7, 
3i3;  10,  67  ;  Hor.  Ep.  1,1,  Si  el  autres.  —  Dc  la 
b)  les  lociitious  :  esl  ut,  est  ubi,  est  quiiiii,  est  quoil 
011  avec  une  propos.  infin.  potir  stijet;  it  arrivc  queftt 
y  a  des  cas  oii,  il  y  a  lieu  dc,  dcs  raisous  pour  que,  ctc 
a)  est  ut  :  Sin  est,  ut  velis  inanere  illam  apud  te,  dos 
hic  mancal,  si  par  hcsard  tu  veux  quelle  reste  chez 
toi,  Ter.  Pliorin.  5,  7  ,  32.  Si  est,  ut  dicat  velle  se , 
redde,  s'il  arrive  qitil  disc  quil  veul  bien,  id.  Hec 
4,  1,  43.  Si  est,  culpam  ut  Autipho  in  se  admiserit, 
id.  Pliorm.  2,  1,  40.  Est,  ut  id  maxiine  deceat,  Cic 
Or.  5g,  199.  Quando  hoc  11011  factum  est?...  qtsando 
denique  luit,  ut,  quod  licct,  11011  licerel  ?  quand  donc 
est-il  arrive,  011  :  a-t-on  vtt  que  cc  qui  cst pe.rmis,  ne 
tc  fiU  pas?  id.  Ccel.  20,  48.  Non  est  igitur,  ut  miran- 
dum  sit,  ea  pnesenliri,  clc,  il  tt'y  a  pas  tieti  de  s'e- 
toriner,  elc,  id.  Divin.  1  ,  56,  128.  Non  erat,  ut  fieri 
posset,  mirarier  umquam,  Lticr.  5,  977.  Non  est ,  ut 
copia  major  Ab  Jove  donari  possit  libi,  it  rre  se  peul 
pasque  Jupiter,  ctc,  Hor.  Ep.  1,  12,  2.  —  p)  estubi: 
Erit,  ubi  te  ulciscar,  si  vivo,  je  trouverai le  momcnt  de 
me  venger  de  toi,  sije  vis,  P/aut.  Psettd.  5,  2,  26. 
Esl,  ubi  id  isto  modo  valeat,  Cic  Ttisc  5,  8,  a3.  — 
y)  est  qutim  :  Est  quum  non  est  satius,  si,  etc,  it  y  a 
des  cas  oit  il  ne  vattt.  pas  mieux,  Auct.  Hcrenn.  4, 
26,  50.  —  8)  est  quod  :  Jam  ad  le  revorlar  :  namque 
est  quod  visam  doinum..  fai  bcsoin  d'aller  chez  loi, 
fai  besoin  chcz  toi,  fai.  des  raisons  daller  cliez  toi, 
Ptatit.  Aul.  2,  2,  26.  Si  qutd  ad  ea  adjicitur,  est  quod 
referam  ad  cousilium,  sin,  etc,  il  faut  que  fen  rcferc 
au  conseil,  Liv.  3o ,  3i,  9.  Quod  timcas  non  est,  tu 
n'as  poirtt  d  craindre,  pas  licu,  pas  sujet  de  craindre, 
Ovid.  Hcr.  19,  09.  Non  esl  quod  inulta  loqtiainur, 
il  11'cst  pas  besoin  den  dirc  bieu  long.  Hor.  Ep.i,  1, 
3o  e!  autres  senibl.  —  2")  est  avcc  uue  propos.  infui. 
p.  siijet  :  il  cst  permis,  on  peul,  it  est  possible  :  Esl 
quadam  piodire  tenus,  si  11011  datur  ullra,  011  /leut 
s'avanccr  jusqua  un  ccrtain  poiut,  si  lon  ne  peut 
atler  au  dela,  Hor.  Ep.  1,  1,  32.  Est  interdum  pt.e- 
stare  luercattiris  rein  quserere,  Cato,  R.  R.  procem. 
§  1.  Scire  est  liberum  Ingenium  atque  aniintim,  oe 
sont  les  trails  distinctifs  d'1111  rioblc  cteur,  dtiti  bon 
naturel,  Ter.  Ad.  5,  3,  42.  Nec  non  et  Tityon  leriiu 
omniparentis  alumnum  cernere  eral,  on  voyail  attssi 
Tilyus,  Virg.  JEn.  6,  596.  Unde  plus  hatirire  est,  oh 
l'on  peut  puiser  davantage,  Hor.Sat.  1,  2,  79.  Est 
gaudia  prodeutem  vultum  celare,  id.  ib.  2,  5,  io3. 
Quod  versu  dicere  non  est,  quil  n'est  pas  possible  </<• 
faire  entrer  dans  un  vers,  id.  ib.  1,  5,  87.  Qu«e  verbo 
objecta,  verbo  negare  sit,  imputations  qui,  failcs  par 
ttn  mot,  pourrnient  de  meme  tlre  uices  d'itn  tnot,  Liv. 
42,  41,  2.  Ut  conjectareerat  intentione  vultus,  connnc 
on  pottvait  conjecturer,  Tac.  Anu.  16,  34  et  autres 
sembl.  —  Avcc  le  datif :  Ne  tibi  sit  duros  montes  et 
frigida  saxa  adire,  Prop.  1,  20,  i3.  Tunc  niihi  non 
oculissit  timuisse  meis,ye naurais point  alors  a  crain- 
drc  pour  mesyetix,  je  serais  sans  crainle  du  chdtiment 
reserve  d  mes  yettx,  Tibull.  1,  6,  24.  Tu  procul  a 
palria  (nec  sit  niihi  credere  taiilum!)  Alpinas  nives 
Me  sine  vides,  loin  de  la  patrie  ttt  vois  (que  ne  pttis- 
js  deuter  de  cette  a/frcttse  verite!)  lu  vois  sans  nwi 
les  neiges  des  Alpes,  Virg.  Ecl.  10,  46-  Fuerit  niihi 
eguisse  aliquando  aniiciti;e  tua;,  Sall.  Jttg.  110,  3. 

0°)  qqfois,  dans  le  langage  famitier,  venir,  alter 
(de  td  aussi  avec  \u  et  1'accns.)  :  Ecquid  in  nientem 
est  tibi,  Patrein  tibi  esse?  lc  vient-il  d  1'espnt,  penses- 
tupar  hasard,  elc,  Plattt.  liacch.  1,2,  54.  Ut  cer- 
tior  fteret,  quo  die  in  Tustulanum  essem  futurus, 
quel  jour  je  devais  etre  ,  c.-d-d.  arriver  d  rna  maison 
de  Tusculuni,  Cic.  Att.  i5,  4,  2.  Nec  prius  militibus 
in  eonspectuin  fuisse,  el  ne  se  montra  pas  attx  soldats 
avant  que,  Suet.  Aug.  16. 
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II)  coinmc  copule,  etre  tcl  011  tel,  de  tctle  011  lellc 
nature,  elre  qiiclque  chose  ou  de  quelquc  maniere.  — 
A)  cu  geiicr.,  ordin.  joint  d  1111  ad/cctif,  substantif 
ou  pronom;  plus  rurement  et  pttts  viilgairemcnl  avic 
un  advcrbe  :  Et  prteclara  res  est  et  .siiuius  otiosi,  le 
sujet  est  beau  et  tiotis  sommcs  dc  loisir,  Cic.  Lajl.  5  , 
17.  Quod  in  homine  niulto  esl  evidenliiis  ,  cc  qui  cst 
tie/t  /dus  cvidcrit  dans  1'lionimc,  id.  iO.  S,  27.  Sperare 
videor  Scipionis  el  L;elii  ainicilirvn  tlotam  posterilati 
fore,  que  1'ani'uie  de  Scipion  et  dc.  Lcelius  scra  conntie 
de  la  poslerite,  id.  ib.  4,  i5.  Qiiuin  ignoraiile  rege , 
uter  esset  Orestes,  Pylades  Orestem  se  esse  direrel , 
Orestes  autein,  ita  ul  erat,  Orestem  se  esse  persevera- 
ret,  coinrnc,  le  roi  ignoraitl  lequet  des  dciix  etait  Orestc 
Pyladc  disait  etre  Oreste,  etc,  id.  ib.  7,  24.  Consul 
autem  esse  qui  potui  ?  etc,  id.  Rcp.  i,  6.  Nos  numerus 
sumus  et  fruges  consuinere  nati,  nous  autres,  noiis  ne 
somnics  bons  que  pour  faire  noinbrc  et  pour  consorn- 
rncr,  Hor.  F./>.  1,  2,  27.  Ego  tu  siun,  tu  es  <go  :  ttna- 
iiiiiii  sunius,  jesuis  loi,  tu  es  moi  :  notis  n'avons  quuuc 
dme,  Platit.  Slich.  5,  4,  49-  Tuus  suni ,  tibi  dedo 
operam,  id.  Bacch.  1,  1,  Go.  Domtis  nou  ea  est,  qitam 
parietes  nostri  cingunt,  Cic  Rep.  1,  i3.  Is  euitn  itie- 
lam;  ctti,  etc,  id.  ib.  l+et  aulres  scmbl,  — Atn.  Salin' 
tu  sanus  es?  Sos.  Sic  sum  ut  Aides,  je  sttis  corrtme  lu 
vois,  Plaut.  Ampli.  2,  1,  57.  Sic,  iitquit,  esl,  <7  en  est 
ainsi,  dit-il,  Cic  Rep.  1,  38.  Est,  inquit,  ut  dicis,  c'est 
comme  tu  le  dis,  id.  ib.  1,  40.  Quod  ila  cutn  sil,  id. 
ib.  i,45.  Qui  (viti)  suut  procul  ab  hujus  a;talis  nie- 
niona,  itl,  ib.  1,  1.  Nec  vero  babere  virlutem  satis 
est,  ce  nest  point  assez,  il  ne  sujjit  pas  davoir  de  la 
vcrlti,  id.  ib.  1,  2.  Frustra  id  inceplum  Volcis  fuit,  les 
Volsques  ecluiuireiit  dans  cette  entrcprise,  Liv.  2,  25, 

1.  Dalo  qui  bene  sit  .-  ego ,  ubi  bene  sit,  libi  locum 
lepidutn  dabo,  fais  lcs  jrais  de  la  table,  et  moi,  je  ic 
fouritirai  1111  ticu  agreable  oh  le  plaisir  ne  te  man- 
querapas,  Plattt.  Hacch.  1,  1,  5i;  voy.  bene  p.  -353, 
col.  2,  c)  —  a).  Apud  inatrem  recteest,  chez  ma  mere 
totti  va  bicn,  Cic.  Att.  1,  7;  voy.  recte,  p.  67,1:0/.  2, 
b.  Cum  in  convivio  comiter  et  jucunde  fuisses  ,  Cic 
Dejot.  7, 19.  Oniiies  banc  qu;estionem  haud  rcmissius 
speraut  futuram,  id.  Rosc.  Am.  5,  11.  Dicta  iuipune 
eranl,  lcs  paroles  restaient  impttnies,  Tac  Arm.  i,  72 
et  autres  sembl. 

B)  particul.  —  1°)  avec  tin  adjeclif  att  genit.  ott 
d  fablatif  :  Nimiuin  me  limidum,  nulliiis  aiiimi,  nul- 
litts  consilii  fuisse  confiteor,y'ac<>«e  uavoireu  jamais 
ni  courage  ni  prttdence,  Cic.  Sesl.  16,  36.  Disputatio 
non  mediocris  contenlionis  est,  cest  une  discussion 
qtii  demande  de  grarids  efforts,  id.  de  Or.  1,  60,  257. 
Jani  vero  animus  11011  esse  soluin,  sed  etiam  cujusdam 
modi  esse  debet,  id.  Fin.  5,  12  ,  36  el  atttres  sembl. 
—  Si  fueril  is  injustus,  timidus,  hebeti  ingenio  atque 
nullo,  s'tl  a  pcti  d'esprit  ou  ricn  a  point  du  toul, 
Cic.  Tusc.  5,  ia,45.  Mira  sum  alacritate  ad  litigan- 
dum,  id.  Alt.  a,  7,  2.  Si  quis  ea  asperitale  est  et  iin- 
niaiiitale  naturae,  congressus  ut  hominum  ftigiat ,  si 
l'on  csl  d'une  telle  dprelc  de  caractere,  qtte,  etc,  id. 
Lce.1.  23,  87.  liono  auiino  sint  et  lui  et  mei  familia- 
res,  id.  Fam.  6,  18,  1;  de  meme  :  Ut  bono  essent 
auimo,  d' avoir  bon  cottrnge,  id.  Re/>,  1,17.  Qtio  lit, 
ut  uxores  eodeni  jure  sint  qtio  viri,  qtte  les  /cmmes 
aient  tlans  le  mariage  les  mcnies  droits  qtie  les  maris, 
id.  ib.  1,  43.  Qui  capite  et  superciliis  semper  est  ra- 
sis,  qui  a  loiijottrs  la  tete  et  lcs  sottrcils  rases,  id. 
Rosc.  Com.  7,  20.  Abi,  quaue,  unde  donio  quis,  Cujtis 
forlunae,  quo  sil  palre  quove  patrone,  Hor.  Ep.  1,  7, 
54  et  attlres  sembt. 

2°)  avec  le  genitif  ou  l 'abtatif ' de  prix  :  Postiemo 
a  me  argenlttm  ,  quanti  (servus)  est,  sumito,  le  prix 
dc  1'esclavc  (clont  cst  1'esclave),  Ter.  Ad.  5,  9,  20; 
c/.  :  Si  ullo  in  ioco  frumentum  lanli  fuit,  quanti  isle 
seslimayit ,  si  le  blc  valut  ce  quil  lestima,  Cic  Verr. 

2,  8,  84,  194.  Ager  nunc  multo  plurls  esl,  quam  tunc 
Ittit,  id.Rosc  Com.  12,  33.  Ut  quisque,  quod  plu- 
riini  sit,  possideat,  ila  divitissinius  habendus  sil,  id. 
Parad.  6,  2,48.  Magni  erunt  mihi  tiue  literae,  ta 
tetlre  sera  d'tui  grand  prix  pour  rnoi,  id.  Fam.  iJ, 
4.  Parvi  sunt  foris  arma,  nisi  est  consilinin  domi , 
les  armes  sont  peu  de  cltose  au  dehors,  qttarid  la  sa- 
gesse  n'est  pas  au  dedans,  id.  Ofj.  1 ,  22,  76.  Mea 
mihi  conscientia  pluris  est  quain  oiiiuiuin  sermo,  ma 
conscience  a  plus  de  prix  d  mes  yettx  (pltts  d'aitto- 
rite)  qtte  le  dire  de  toiit  le  monde,  id.AU.  12,  28, 
2.  Neqtte  pltiris  prelii  coquum  quam  villicum  habeo, 
Sall.  Jug.  85,  39,  et  autres  sembl.  —  Sextanle  sal  et 
Roina;  et  per  totam  Ilaiiam  erat ,  te  sel  valait,  se 
payait,  coiUuit  1111  sextaut  d  Rorne  et  par  tottte  V lla- 
tic,  Liv.  29,  37,  3. 

3°)  avec  le  geiiitif  Je  possession  :  Audiant  eos , 
quorum  sumnia  est  aticlorilas  apud,  etc,  quils  ccou- 

46. 
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tenl  ceux  dont  tatttorile  est  sonveraine  attpris,  etc, 
Cic.  Rep.  i,  7.  Teneamtis  enm  cursum  ,  qtii  semper 
fuit  oplimi  cujusqiie ,  suivons  la  voie  qtiont  touj. 
sttivie  les  gens  de  bien,  Cic  Rep.  1 ,  2.  Quamobi  em 
neque  sapientis  esse  accipere  liabenas,  i!  riest  pas 
ditn  sa<?e  de  prendre  en  main  lcs  renes,  id.  ii.  1,  5. 
Clamare  contra  quam  deceat  hominis  esl  stullilia-  suse 
qiiam  plurimos  testes  colligentis,  id.  de  Or.  2,  20,  86. 
Temerilas  est  llorentis  a-talis,  prmlentia  senesrenUs, 
la  timirite  est  le  pro/ire  dn  jeime  dge,  etc,  id.  de 
Senect.  6,  20.  Est  aclolescentis  majores  natu  vereri , 
il  esl  du  dcvoir  dun  jeune  liomme  de  respectcr  les  per- 
sonnes  plus  dgies,  id.  O/f.  1,  44,  122.  Qni  Romana; 
partis  erant,  Urbe  excesserunt,  ceux  qui  itaient  dn 
parli  de  Rome,  Liv.  35,  5i,  7;  cf.  :  Plebs  novarum, 
ut  solel,  rerum  atque  Hannibalis  tola  esse,  itait  tout 
enlier ponr  un  cliangement  et  ponr  Annibal,  id.  23, 
14,  -,  ct  :  Dolopes  niimquam  jftolorum  fuerant  : 
Philippi  erant,  lcs  Dolopes  ilaient  pour  Plii/ippe,  te- 
naientpour  P/iilippe,  id.  38,  3,  4.  Ptolemieus  prop- 
ter  aelatem  alieni  arbitrii  erat,  elait  sous  la  tnlelle 
dautrui ,  id.  42,  29,  7,  el  autres  scmbl.  Non  est  gra- 
vitalis  ac  sapienliae  111*,  ferre  immoderatius  casiui, 
incomniodorum  tuorum,  Cie,  Fam.  5,  16,  5.  F.st  boc 
Gallicce  consueludinis,  uti,  elc,  cesl  une  coutume  gau- 
loise,  de,  etc,  Cces.  B.  G.  4,   5,  2,  el  autres  sembl. 

4°)  avec  le  datif  de  but,  de  destinalion,  d'appro- 
priation,  etc.  :  servir  a  011  de,  etre  destine  011  propre 
ix,  itre  fait  pour;  etre  un  objet,  une  occasion,  1111 
motifde;  itre  de  nature  a,  bon  pow;  capable  de  : 
Vitam  band  rusticam  tu  probro  et  crimini  pulas  esse 
oportere,  etre  un  grief  ct  maliire  a  reproclic ,  Cic. 
Rosc.  Am.  17,  48.  Kliam  quas  esui  potuique  non 
sunt,  contineri  legata,  ce  qui  ne  se  boit  ni  ne  se 
mange,  n'est  bon  ni  a  manger  ni  a  boire,  Ulp.  Dig. 
33,  9,  3;  de  mtme  GeU.  4,  1,  20.  Ut  divites  con- 
ferrent,  qui  essent  oneri  ferendo,  qni  itaient  faits 
pour  ou  qui  pouvaienl  supporler  ies  cliarges  publi- 
ques,  Liv.  2 ,  9,6.  Quiini  solvendo  a;re  ( i.  e.  aeri) 
alieun  res  publica  nonesset,  comme  la  ripubliqiic 
11'itail  pas  en  itat  de  paycr  ses  dettes,  id.  3r,  i3,  5. 
Injiciuutur  ea,  qnae  huniori  exlrahendo  sunt,  les  epi- 
spasliques,  qui  attirent  iltumeiii;  aminent  la  suppn- 
ration,  Cels.  4,  10,  fat.  ■ —  De  la  —  b)  avec  addi- 
lion  d'un  datij  de  personne  :  Omitto  innumerabiles 
viros,  quorum  singuli  saluti  buic  civitati  fuerunt, 
dont  cltacuu  a  conlribui  au  salut  de  cel  Etat,  Cic 
Rep.  1,  1.  Ut  milii  magnse  curse  tuam  vitam  ac  di- 
gnitatem  esse  scires,  Anton.  dans  Cic.  Att.  10,  8, 
A,fm.  Accusant  ii  quibus  occidi  patrem  Sex.  Roseii 
bono  fuit,  a  qtti  le  meurlre  du  pere  de  Sex.  Roscius 
a  profiti,  Cic  Rosc  Am.  5,  i3.  Hsec  tam  parva  civi- 
tas  pisda;  tibi  et  qtixslui  fuit,  a  eti  pour  toi  une 
proic  et  une  source  de  gain,  id.  Vcrr.  2,  3,  37,  85. 
Desinant  amici  ejus  ea  diclitare,  qua;  delrimehto, 
macula;,  invidi;e,  infamia;  nobis  omnibus  esse  pos- 
sint,  pour  que  ses  amis  cesscnt  de  dire  ce  qui  pour- 
rait  noits  nttire  a  totts  dans  fesprit  dit  peuple ,  nous 
renclre  odietix,  notis  dicriet;  nous  dislionorer,  id.  ib, 
2,  3,  62,  i44>  et  atttres  sembl. 

5°)  id  est  011  boc  est,  c  est-a-dire  a  savoir,  savoir, 
ce  qui  revient  a  :  Sed  domum  redeamus,  id  est  ad 
nostros  revcrlamur,  mais  rcvenons  dans  nos  foyers, 
cest-a-dire  a  nos  orateurs ,  Cic  Drut.  46,  172. 
Quodsi  scena,  id  est  in  concione,  vcrum  valet ,  etc, 
qtte  si  la  tiiriti  a  de  iauloriti  sur  la  scine ,  c'est-a- 
dire  dans  fassemblie  dtt  peuple,  id.  Lcel.  26,  97. 
Meos  amicos,  in  quibus  est  sludium,  in  Giaeciam 
mitto,  id  esl  ad  Grjecos  ire  julieo,  id.  Acad.  1,  2, 
8  Georg.  N.  cr.  — Jam  vero  physica,  si  Epicui  um , 
id  est  si  Democrituin  probaretn  ,  possem  scribere  ila 
plane,  ut,  elc.,  id.  ib.  1,  2,  6,  Georg.  N.  cr.  Hoc 
tu  igiim  censes  sapienli  accidere  posse,  ut  segritudine 
opprimatur,  id  esl  miseria?  id.  Tttsc  3,  i3,  27 
A't'//j.  — A  parte  negoliali,  hoc  cst  npaYHctTiy.r, , 
Quintil.  lust.  3,  7,  1.  Cum  in  bona  lua  invasero , 
hoc  csl,  CIIOI  lc  doctieto,  quand  fatirai  fail  invaston 
dfins  tcs  domaincs,  c.a-i/.  quantl  ie  iaitrai  insfrttil, 
11/.  i!>.  8,  3,  89,  et  autres  sembl. 

'!..  siiin  comme  eum  ,  roy.  is. 

Kuina,  J.o-j|xa,  Ptol.;  Sumere,  Amm.  Marc  25, 
"  duus  1'interieur  de  la  Mesopotamie  ;  diapres 
Zoiim      ;,  to]  ilnns  /<■  voisinage  du  Tigre. 

Suini.tin,  i.o-j|/.'/T:'a,  Paui.  8,36;  Slepli.  Ihz. 
'■  '  i .    0.  d    ircadic,  detruite.  de  tres-bomie  Iteui  r. 

«.11 111 1- 11 .  mis,  //.  \contractioit  pottr  sugimen,  stig- 
11  1  n  ilr  mgo  ,  tetine,  lein  tfune  nottrrice.  -  l)  nu 
propi  \er.  r  Maniu  lactanli  in  tumiue  sidat, 

iijimt  ipn  tetle  nii  hi  iiiniii  poiie  mr  la  mamclle, 
1  ■'■  dam  Non.  4:18,7.  —  B)  partieul.,  litine  de 
tritie.    met    regardi  comnu   trei-dilicat  c/tez  les  Ro- 
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mains  :  Pernam,  abdomen,  sumen,  suis  glanlium, 
P/ant.  Curc.  7.,  i,  44  ;  de  meme  id.  Pseud.  1,  2,  33; 
Capt.  4,  3,4;  P/m.  11,  !■;,  84;  iMarlial.  i3,  44. 
Kalionem  rondiendi  suiniiiis  suilli ,  A/iic.  7,  2.  —  * 
2")  par  mitonym.  p.  trttic,  porc,  Jttveu.  12,  73.  — 
2°)  melapli.,  la  partie  grassc  et  fertile  d'tin  trr- 
roir  :  (Ca;sar  Vopiscus)  campos  Roieae  Italia;  dixit 
esse  sumen,  in  quo  relicla  perlica  postridie  non  appa- 
reret  propler  herbam,  Varro,  R.  R.  i,  7,  10;  Plin. 
'7,4,3. 

Sumere;  voy.  Snma. 

Su  111  i  11:1;  commc  Samara. 

sfi  111 1  iiTi  I  iis  ,  a,  um,  adj.  fsumen] ,  de  titine  de 
truie  (mot  poster.  a  l'epoq.  class.)  :  <~  caro,  c.-a-d. 
cltair  de  tettne,  Arnob.  2,  73., — >sus,  c.-a-d.  truie, 
Lampr.  A/ex.  Stv.  11. 

Sumlocennensis,  e,  ad}„  de  la  v.  de  Suinlo- 
cenne,  anj.  Su/clten,  pris  de  Rottcnburg  sur  la  Neckai; 
Inscr.  ap.  Grut.  397.  Reines.  Itiscr.  8,  n"  55. 

siiiii  111:1  ,  ie,  voy.  superus,  a  la  fat. 

'  siiiii-nisa>K(iis  (subm.),  a,  um,  adj.,  nn  peu 
triste,  sombrc  :  Demisse  anibulans  semperque  subma?s- 
tus,  Ammian.  3o,  1. 

Kiinimalfiris  .  e  et  snin  m;i  l;n-i  ns  ,  a.  um, 
(uimmus  ,  alaris),  adj.,  soldat  de  nation  ilrangere , 
incorpori  dans  iarmic  romaine  et  placi  a  taile  ex- 
trime  comme  cavalier,  oppos.  au  terme  grec  Itybride 
evTaXapio;  (lnscr.  ap.  Spon  Miscell.  Antiq.  p.  112 
ttap.  Mttrat.  674,  1),  Hygin.  Gromat.  p.  8,  col.  1; 
p.  10,  col.  1  ;  /7.  14,  col,  2,  cf.  llnscr.  trouvic  en  1 S  33 
a  Giesolo prcs  de  Venise  cl  conservie  dans  la  Bibliollt. 
St-Marc,   oh  on  lit  :   equ  tum  alartim  summarum. 

*  suniiiialis,!',  ad/.  [summa], /ora/,  complct  (pos- 
tir.  a  Tepoq.  class.),  Tertttll.  adv.  Herm.  3i. 

SUMMANALIA,  ium,  voy.  Summanus. 

'  sniii-iiiaiiaiis  (subm.),  antis,  partic  [mano 
qui  cottle.  au  bas  ott  en  dessous  :  <~  aquse  sub  terra , 
Vitr.  3,  1,  med. 

.Suniinanes  (Subm  ),  ium  ,  m.,  sorlc  de  divinitis 
infernales  d'un  rang  infirieui;  Mart.  Capell.  2,  40. 

summano  (subm.),  are  ,  v.  a.  [Summanus] ,  re- 
tenir  comme  le  fait  Summaniis  (Pltiton)  011 :  faire.  pas- 
ser  sous  main,  c.-a-d.  dirober,  sottstraire,  escamotei; 
mot  plaisant  jorgi  par  Plaut.  Cttrc  3,43a'i7.  (oittiau- 
tres  liscnt  summanuo.  voy.    ce  mot.) 

Kiiinniaiiiio,  as,  are,  (sub,  manus),  derober,  vo- 
ler ;  lecon  prifirable  a  summano,  dans  lc  passage  dc 
Plattt.  Ctirc.  3,  43.  Le  poete  jotte  sttr  les  mots ,  sans 
tenir  compte  de  ietymotogie  et  il  confond  a  dessein 
manus  et  maues. 

SuiiinianiiK  (subm.),  i,  m.,  divinite  romaine  qui 
prisidait  attx  iclairs  de  nuit  et  dont  Ovide  ignorait 
la  natttre  propre;  selon  Mart.  Capella,  ce  scrait 
la  mime  divinitc  que  Plulon,  «  Ovid.  Fast.  6,  731  ; 
Mart.  Capell.  2,  40  ->;  Plaut.  Racclt.  4,  8,  54,  Cic. 
Divin.  1,  10,  16;  Plin.  2,  5a;  53;  29,  4,  14;  Amob. 
6,  191 ;  Augustiii.  Civ.  D.  4,  23  ;  Inscr.  Orell.  n"  1466. 
Cf.  Hartiing,  Relig.  dcs  Rom.  2,  p.  5g.  —  II)  de  /a 
«  SVMMANALIA  liba  farinacea  in  modum  rola; 
ficta  »,  Fest.  p.  348  et  3?j9  (offerls  en  sacrifice  a 
Siimmanus). 

Summara,  Plin.  6,  35;  ville  d' Etltiopie  sur  les 
bord  dtt  Nil. 

SUMMARHIM,  ii,  n.  [summa],  sommaire,  risttmi, 
abrigi  :  Vide  ne  plus  profectura  sit  ordinaria  oralio, 
quam  qua;  nunc  vulgo  breviarium  dicitur,  olim,  cum 
Latine  loqueremur,  SUMMARIUM ,  dicebatur,  Se- 
nec  Ep.  3g. 

siiiiuiiariiiK,  ii,  m.  1111  grand,  un  prince,  un 
pcrsonnage,  Cic.  Att.  10,  1  (oii  dautrcs  liseul  num- 
marius,  ricliard,  iappliquant  a  Sciibonius  Curius, 
et  daulres,  Summanus,  tappliqtianl  a  Cisar). 

siimnias,  atis,  comm.  [summa],  de  hatttc  nais- 
sance ,  noble ,  iminent  (anlir.  ct  postir.  a  tipoq. 
class.)  :  r^j  vir,  Plaitt.  Pscud.  1,  2,  90;  Sticli.  3,  2, 
36.  ~  matrona;,  id.  Cist.  1,  1,  27.  ~  dea,  Ap/ml. 
Met.  11,  //.  267.  ~  puella ,  Sidon.  Ep.  9,  6.  Quis 
credat  summatem  facundi;e,  diu  intcr  lori  oruamenla 
nuiiieralum,  etc?  Symm.  or.  pro  Sevcro  c.  3,  ed.  A. 
Maio. 

su lumat im,  adv.  [summa],  «  la  surface,  ligcre- 
nuiit,  sans  cnfoncer.  —  I)  att  pro/ir.  (postir.  it  Au- 
gustc  et  rarc)  :  Inula?  radicem  acutissimo  cultello 
summatim  cradito,  ratissez  trcs-ligcrement  ttne  racinc 
(enlevez-en  groisierement  la  peatt),  CoLim.  12,  48, 
1;  de  meme  eruere  radices,  id.  Arb.  6  ,  2;  <^j  abla- 
quenrevitem,  dichauiier  ligerement  la  vigne,  id.  ii, 
10,  5.  —  II)  au  ftg.,  sonimaiiement,  superftciellemcnl, 
luccinclement,  en  gros,  rtc.  (tris-claii.  cn  ce  sens)  : 
Summatim  experiar  rescribere  paucii,  Lucil.  dans 
Non,  ■></>,  5.  De  re  pecuaria  breviter  ac  lummatim 


Sl.MM 

percurram,  Varro,  R.  R.  »,  praf.  J  7.  Doai  Ihec, 
quae  longiorem  desideranl  oralionem,  lamiaalini  tibi 

perscriberem,  eu  iicrivant  sommairemenl  ce  qni  de- 
mande  dc  longs  dilails ,  Cic  Att.  5,  16,  1.  Illa  co- 
gnoscesex  aliis,  a  me  pauca  it  ea  sumiuaiiiii,  id.  Fam. 
10,  28,  3.  Queni  (comiiieiilariuiu)  de  \iia  sua  suoi- 
malim  breviterque  composuil, Suet.  Tib.  61.  Inleriin 
sumiiialim,  quid  ft  a  qua  leetione  pelere  possint ,  at- 
tingam,  Qniittil.  Imt.  10,  i,4',;c/.  ;  Poeticam  sum- 
matim  altigil,  il  11'a  fait  qiiefflenrer  iart  poitique, 
Suet.  Attg.  85.  Summatim  existimandum  judici ,  si 
bona  fide  imploielur  judicium  ,  Vlp.  Dig.  5,  8,7, 
med. 

*  siimmT,  tus ,  us,  m.  [summa],  touverainete, 
/nimaiiti,  syuon.  de  principatus  :  Imperium  sibi  cum 
ac  summatum  qtiisque  petebal,  Lucr.  5,  1141. 

siimine,  adv.  voy.   superus,  alafin. 

'  sum-medius  (subm.),  a,uin,  adj.,  moindre 
qtittne  demie  :  ~  positura,  Diomtd.  p.  432  P.  ~ 
dislinctio,  virgitle,  Diom.  ib. 

*  sum-mejo  (snbni.),  cre,  v.  a.,  pisser  sous 
qqc/te  :  <~  se,  sous  soi,  Marc  Empir.  8,  5,  med. 

'  summejulus  (siibm.),  i,  m.  (summejo),  celtti 
qui  pisse  sotts  lui,  enfant  qtti  pisse  au  lit,  Marc  Em- 
pir.  26,  fin. 

sum-mersro  (subm.),  si,  sum,  3.  v.  a.,  submer- 
ger,  cottler  bas,  cottler  a  fond ,  faire  sombrer,  en- 
gloutir.  —  I)  att  propr.  (tris-class.,  le  plus  souv.  ait 
passif)  :  QiMim  equum  demisisset  in  fjiimen,  sum- 
mersus  eques  voraginibiis  11011  exstitit,  le  cheval  eit- 
glouli  dans  des  gouffres  toiirnojants  ne  reparut 
pas,  Cic  Divin.  1,  33,  73.  Quanta  maris  est  pulcbri- 
tudo!  quol  genera  partim  siimmersarum ,  partim  flur- 
tuantium  et  innanlium  beluarum  !  que  d'espices  de 
monslres,  les  itns  p/ongis  dans  les  profondeurs  dt  ia 
mei;  elc,  id.  N.  D.  2,  39,  100;  de  meme  Colttm.  12, 
4,  5,  Kaucibus  portns  navem  onerariam  summersam 
objecit,  tin  vaisseatt  de  cltarge  sitbmerge ,  *  Ca*s.  I). 
C.  3,  3g,  2.  (Ferrum  larubiis  demissum)  Slridet  et 
in  trepida  snmmersum  sibilat  unda,/cr  plonge  dans 
ieau,  Ovid.Mel.  11,  279.  Pallasneexurere  classem  Ai- 
givum  atque  ipsos  potuit  summergere  ponto,  et  Its  cn- 
glotttir  eux-memes  dans  la  mer,  Virg.  JEn.  1,  40  ;  cf.  : 
Non  tranquillo  navigamus,  sed  jam  aliquot  prorcllis 
summersi  paene  sumus,  Liv.  i\,  8,  i3.  .Incute  viei 
ventis  suinmersasque  obrue  puppes,  Virg.  JEn.  1,  69; 
de  mime  <^>  navem,  TacAnn.  14,  5. —  II)  attfig., 
itouffer,  suppiimer  (nous  disons  familiirement  :  faire 
tomber  dans  teau)  (postir.  a  fipoq.  class.  et  tr-ii- 
rare)  :  Vile  latens  virtus  :  quid  enim  summersa  tene- 
bris  Proderit  obscuro?  Claudian.  IV.  Cons.  Hon.  221. 
Intercipere  scripta  et  publicatam  summergere  lectio- 
nem,  supprimer,  empiclter  de  lire,  un  icrit  publie,  Ar- 
nob.  3,  104. 

summersio  (snbm,),  onis,  /.  [summergo],  snb- 
mersion,  immersion,  ejaculation  abondantc  (latin.  det 
bas  temps),  Arnob.  5,  182;  Firm.  Matlt.  1,  2,  fin. 

summerso  (snbm.),  as,  are,  freq.  dc  summergo, 
submerger  violemmcnt.  avec  force,  Jtil.  Val.  Res  gest. 
Alex.  M.   3,  26. 

1.  Kiiiiiinersns  (subm.),  a,  um,  Partic.  de  sutn- 
mergo. 

*  2.  siimmersus  (subm.) ,  us,  m.  [summergoij 
sttbmersion ,  immersion  ,  Tertull.  Anim.  3»  ,  med.  — 
Compar.  summersior,  us,  Bed.  de  tempor.  rat.  t.  2, 
p.  111. 

*  sum-merns,  a,  um,  adj.,  assez  pttr,  asscz. 
clair  :  ~  vinum  ,  i/in  mili  d'un  peu  d'eau,  prcsque 
pitr,  Plaut.  Stich.  1,  3,  116. 

*  Kiiiiiininia,  x,f.  [sub-miniiim],  sorte  de  vfre- 
ment  de  femme,  Platit.  Epid.  2,  2,  48. 

summiiiislralio  (subm.)  ,  onis,  f.  [summinis- 
tro],  action  de  prisenler,  de  fournir,  fourniture ; 
source,  foyer  de  (postir.  a  iipoq.  c/ass.)  :  <~  divina 
incorruptibilitatis,  Tertull.  Apol.  48,  fin.  —  Infu- 
sion  de,  Hier. 

'  snmministrator  (subm.),  oris,  m.  [subminis- 
tro] ,  celtti  qui  priiente ,  qui  fottrnit ;  fournisseur, 
pourvoyeur  ;  aufig.,  ce/ui  qni  alimeitte,  qtit  favorise, 
fauteur,  promotetir  :  <~  libidinum  teslisque,  Senec. 
Ep.  1 14,  fin. 

*  gumminislratns  (subm.),  lis,  m.  [siimminis- 
tro], actiou  de  lournii;  dc  prisenter,  d'administrer  : 
r^j  exiguus  cibi,  Macrob.  Sal.  7,  12,  med. 

sum-mTiiislro  (subm.),  avi,  alum ,  i.v.  a., 
donner  de  la  main  <i  la  maill,  foitrnir,  procurer,  don- 
nei;  etc'(lris-class.)  —  *  1)  attpiopr. :  Sese  exspoliare 
malucrit ,  quam  tibi  pecuniam  non  sumniintstraie, 
qite.  ne pas  te  fournir  de  targent ,  Cic.  Dejot.  9,  25  ; 
de  mimc  r^>  tcla  clam,  procurer,  faire pasier  des  armrs 
sccrilemettt,  id.  Cal.  9,  20 ;  cf.  :  <~  lela  ad  niauuiti, 
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Qitintil.  lnst.  5,  7,  8;~  tela  agentibus,  id.  ib.  12, 
3,  4.  ~  lapides  telaque,  Cces.  B.  G.  3  ,  »5,  i.  ~ 
fiiimentum,  id.  ib.  i,  40,  II.  < — '  anxilia  hostibiisnos- 
tris,  /ournir  des  iccours  d  nos  ennemis  ,  id.  ib.  4  , 
ao,  i.  Piiteus,  qui  ccc  pondo  argenti  Haiuiibali  siun- 
ministravil  in  dies,  cette  mine  fotirnil  d  Annibai  3oo 
livres  pesant  d'argent  par  jonr,  Plin.  33,  C,  3l,  et 
autres  sembl.  Quoniam  (abellarios  sumniinistras,  lio- 
dierni  diei  res  gcstas  babebis,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3,  4. 
—  II)  au  fig.  :  Aristoteles  lniic  arli  plurima  adju- 
menta  atque  ornamenta  stimministravil ,  Cic.  Invent. 
1,  5,  7.  Sejanuui  quaerenti  occasiones  siimniinistrasse, 
aue  Sijan  lui  fournit  les  occasions  qiiil  clierchait , 
Suet.  Tib.  61,  Ipsa  pax  timores  summiuistrabit,  la 
paix  nteme  tnspircra  des  craintes,  Senec.  Ep.  104, 
med.  Tantum  auimoriim  viriumque  patriae  el  pena- 
tium  conspeclus  summinislrat,  Jitstin.  6,  7. 

Kiiiuminus,  i,  m.  (de  s\immus),surti .  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  826,  8. 

summisse,  adv.i  voy.  summitto  Pa.,  ala  fin. 

siiiiimissiui  (subm.),  adv.  [summissusj,  dottcs- 
ment,  a  voix  basse,  tout  bas  (postir.  d  Auguste  et 
tres-rare)  :  <~  fabulaiites,  Suet.  Aug.  74.  <~  ridere 
(joint  a  sensim).  Gell.  17,  8,  7. 

summissio  (subm.),  onis,  f.  [summitto],  aclion 
cTabaisser,  abaissement;  le  peu  d'ilivation  de  (mot 
de  Cicirou)  :  Ex  locutione  ,  ex  reticentia,  ex  conten- 
tione  vocis  et  summissione,  ex  celeris  similibus  facile 
judicabimus,  quid  coriim  apte  fiat,  par  1'ilivation  et 
rabaissement  de  la  voix ,  Cic.  Off.  1,4'»  '45.  — 
Parium  comparatio  nec  elalionem  habet  nec  summis- 
sionem  :  est  enim  aequalis,  ni  supiriorite  ni  infirioriti. 
id.  Top.  18,  71.  «^»  orationis,  id.,  styte  peu  itevi. 

suiiimissor,  oris  ,  m.  =  \17r060Xeu1; ,  celui  qui 
plaee  dessous,  qui  soumet,   Gloss.  Cjrill. 

1.  summissus  (subm.),  a,  um  ,  Parlic.  et  Pa.  de 
summitto. 

2.  summissus  (subm.),  us,  m.  [summitto],  ac- 
tion  de  faire  passcr  sous,  au  fig.,  introduction  furlive 
de  qqclie :  Ex  summissu  erroris  ulciscitur,  par  Cintro- 
duction  de  Cerreur,  Tertull.  adv.  Marc  5,  16,  mcd. 

summitas,  alis, /".  [summus],  la  partie  supi- 
rieurc,  sommet ,  sommiti,  cime,  pointe  (postir.  d  Au- 
guste],  Plin.  37,9,  ij,Patlad.  1,6,  10;  Macrob. 
Somm.  Scip.  1,6,  med.;  Censor.  de  Die,  nat.  i3; 
Arnob.   1,  i3. 

sum-milto  (subm.),  misi,  missum,  3.  v.  a. 

I)  avec  pridominance  de  i'idee  cxprimie  par  sub. 

A)  mettre  dessous,  placer  sotis ;  placer  en  tirant 
dedessous,  ilever,  faire  surgir,  pousser,  produire,  etc. 
(en  ce  sens  il  esl  le  plus  souv.  poit.  et  dans  ta  prose 
postir.  d  Auguste)  —  L)  en  ginir.  :  Singuli  agni  binis 
nutrieibus  subtnittuntur  :  uec  quicquam  subtrahi 
submissis  expedit,  chaque  agneau  est  mis  sous  deux 
nourrices,  etc.  Cotum.  7,  4,  3.  ~  vaccas  tauris,  pta- 
cer  les  vaches  sous  les  taureaux  (pour  Caccouple- 
ment),  Pallad.  Jul.  4;  de  meme  <~  vaccas  in  feluram, 
id.  Jul.  4,  1  ;  ~  equas  alternis  annis,  faire  saillir 
les  juments  tous  les  deux  ans,  id.  Mart.  1 3 ,  1 .  ~ 
canterium  vitibus,  placer  sous  la  vigne  (pour  1'itajer) 
une  longue  perclte,  etayer  la  vigne  avec  une  perche, 
Colum.  4,  14,  1. —  Summittit  tellus  flores,/a  terre 
produit  desfleurs,  les  /ait  naitre  (sous  tes  pas),  Lucr. 
1,  8;  de  meme  ~felus  (tellus),  id.  1,  194;  ~  pabula 
pascendis  equis  (tellus) ,  offre  des  pdlurages  aux  che- 
vaux,  Lucan.  4,  4n>  ~  quos  colores  (humus  for- 
mosa),  Prop.  1,  2,9;  cf.poet.  :  Non  monstrum  sum- 
misere  Colchi  majus,  la  Colchide  n'a  pas  produit  de 
yltis  grand monstre  (des  dents  du  dragon  semies  par 
Cadmus),  Hor.  Od.  4,  4,  63.  Summissas  tendunt  alta 
ad  Capitolia  dextras ,  itendent  vers  le  Capiiole  teurs 
mains  ilevies ,  Sil.  12,  640;  de  meme  r^j  palmas, 
manus,  id.  4>  4,  11;  Senec.  OEd.  226;  cf.  avec  la 
conslruction  grecqtte  :  Summissi  palmas,  Affigunt 
proni  squalenlia  corpora  terrae,  ilevant  tetirs  mains 
suppliantes,  Sil.  1,  673. 

2  )  particul.,  en  t.  d 'economie  rurale,  iaisser  croi- 
tre,  laisscr  pottsser  ou  grandir,  iaisser,  reserver  : 
Quos  arietes  summiltere  volunt,  potissimum  eligunt 
ex  matribus,  qu*  geminos  parere  solenl,  les  betiers 
qttits  veulent  elever,  laisser  grandir,  farro ,  R.  R. 
2;  2,  18;  de  meme  id.  ib.  2,  3,  8;  Virg.  Ecl.  1,  46; 
Georg.  3,  73;  i5g;  Colttm.  7,-  7,  4;  Ulp.  Dig.  7, 
1,  70.  —  Duas  materias  relinquito,  alieram,  quam 
vitis  constituendse  causa  summittas,  alteram  subsidio 
liabeas,  laisse  deitx  sarments,  l'un  pour  constiliter  la 
vigne,  1'autre  comme  reserve,  Colum.  Arb.  5,  1  ;  de 
meme  id.  4.  3i,  2;  4.  14,  3  ;  3,  10,  i5,  et  autres.  <^> 
prata,  laisser  croilre  1'lierbe  des  prairies,  Cato,  R.  R. 
8,  1 ;  Varro,  R.  R.  1,  49,  1  ;  Colum.  11,2,  27. 

B)  laisser  descendre,  taisser  tomber ;  baisser,  abais- 
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ser,  flechir,   plier,  syn.    de  demiltere  (en  ce  sens  il 
cst  tresctass.  et  tres-freq.,  stirtout  au  fig.)  : 

I)  au  propr.  :  Consul  iulrneunli  regi  dextram  por- 
rexit  summittrnteinque  se  ad  pedes  sustulit,  et,  comme 
il  se  jetait  a  set  pieds,  le  releva ,  Liv.  45,  7,  5;  de 
meine  ~  se  patri  ad  genua,  se  prosterner  aux  genoux 
dc  son  pere ,  Suet.  Tib.  20;  />~>  latus,  capnt  in 
berba,  Ovid.  Met.  3,  23;  5o2  ;  cf.  <~  verticem,  id.  ib. 
8,  639;  <~  geiiu,  /lecliir  le  geiwn,  id.  ib.  4,  34o  ; 
Plin.  8,  1,  1  ;  cf.  <~  poplilem  iu  lerra,  Ovid.  Met. 
7,  191  ;  <~  aures  (o/;/>.  surrigere),  baisser  1'oreille, 
porler  bas  toreille,  Plin.  10,  48,  67  ;  <~oculos,  bais- 
ser  tes  ycux,  Ovid.  Fast.  3,  372  ;  < — •  faciem,  baisser 
la  lete ,  Suct.  Catig.  36;  cf.  id.  Aug.  79;  >^>  fasces, 
abaisser  les  faisceaux  devant  qqn,  lui  rendre  liom- 
mage,  lui  ceder  la  palme  (baisscr  pavillon  dev.  iui), 
Ptin.  7,  3o,  61;  cf. :  Quuin  tibi  aetas  noslra  jam  ce- 
deret  fascesque  summiltei  et,  Brut.  6,  22. . — >  capillum, 
crinem,  barbam,  etc,  /aissercroitre  ses  chcvettx,  sa 
barbe,  Plin.  Ep.  7,  27,  14  ;  Sencc.  Cons.  adPol.  36; 
Tac.  Germ.  3i;  Sueton.  Cws.  67;  Aug.  23;  Calig. 
47,  et  beauc.  d'autrcs.  —  Att  passi/  dans  le  sens 
moyen  :  Tiberis  navium  paliens  hieme  duntaxat  et 
vere  :  aestate  summiltitur,  en  eti.il  baisse,  ildecroit, 
Plin.  Ep.  5,  6,  12. 

2°)  au  fig.  :  Ut  ii,  qui  superiores  sunt,  summit- 
tere  se  debent  in  amicitia  :  sic  quodammodo  infe- 
riores  extollere,a'W<;.se<'<  leur  fterte  avec  leurs  aniis, 
descendent  de  leur  rang,  se  mettcnl  a  leur  niveau,  Cic. 
Lcel.  20,  72  ;  cf.  :  Appellavi  populum,  tribulim  sum- 
misi  me  et  supplicavi,ye  me  suis  humilie,  id.  Planc. 
10,  25  ;  et  :  (Scipionis  Africani)  major  animus  et  na- 
tura  erat  et  majori  forlunae  assuetus,  quam  ut  reus 
esse  scirct  et  summitteret  se  in  humiliiatem  causam 
dicentium,  et  de  dcscendre  jusqua  plaider  sa  cause, 
Liv.  38,  52,  2.  Ut  in  actonbus  Grrecis  fieri  videmus, 
saepe  illum,  qui  est  secundarum  aut  tertiarum  pai- 
tium,  cum  possit  aliquanto  clarius  dicere,  quam  ipse 
primaium,  inullum  summittere,  ul  ille  piincepsquam 
maxime  excellat,  s'effacer,  ne  pas  dcptoyer  toules 
les  rcssoitrces  de  son  ialent  (pour  ne  point  eclipser 
1'acleur principal),  Cic.  Diviil.  in  Caicil.  i5,  48;  cf.  : 
Ut  in  pictura  lumen  non  alia  res  magis  quam  umbra 
commendat ,  ita  oralionem  tam  sumniiltere  quam 
attollere  decel,  de  meme  il  convient  autant  d'abaisser 
que  d'elever  le  ton  du  styte,  Ptin.  Ep.  3,  i3,  4.  cl  : 
Ut  illud  lene  aut  ascendit  ad  foiliora  aut  ad  tenuiora 
summiltilur,  Qttintil.  lnst.  12,  10,  67;  cf.  aussi  : 
Quando  attollenda  vel  summittenda  sit  vox,  quand  il 
faut  elever  011  baisser  la  voix,  le  ton,  id.  ib.  1,8,  1, 
et  :  (Soni)  cuiii  intenlione  summittenda  sunt  tempe- 
randi,  id.  id.  11,  3,  42.  Ne,  qui  Cannensi  ruinae  non 
succubuissent,  ad  minores  calamitates  animos  summit- 
terent,  ne  se  laissassent  point  abattre  par  de  moindres 
malliettrs,  Liv.  23,  25,  3  ;  cf.  :  Neque  decet  periculo 
ulli  summittere  animum  noslrum,  Brut.  et  Cass. 
dans  Cic.  Fam.  1 1,  3,  3  ;  de  mcme  ~  animos  amori, 
ceder  a  Camour,  Virg.  AZn.  4,  4i4;  ~  se  culpa;, 
ceder  a  une  tenlation  coupable,  Ovid.  Her.  4,  i5i. 
Inceptum  frustra  summitle  furorem,  calme  ce  vain 
transport,  Virg.  J£n.  12,  832. 

II)  avec  predominance  de  1'ide'e  exprimee  par  le 
verbe,  envojer,  expedier,  fournir,  donner,  procttrer 
(egalenient  tres-class.) :  Summittit  cohortes  equitibus 
praesidio,  il  envoie  les  cohortes  pottr  sotitenir  ta  ca- 
valerie,  Cces.  II.  G.  5  ,  58,  5.  Nuucios  mitlit,  nisi 
summilterelur,  sese  diutius  sustinere  non  posse,  si 
on  ne  ttti  cnvoyait  des  renforls,  id.  ib.  2,  6,  4;  de 
meme  • — >  subsidium,  id.  ib.  2,  25,  1 ;  4»  26,  4;  #•  C. 

1,  43,  5;  ~  auxilium  laboranlibus,  id.  ib.  7,  85,  1. 
Huic  vos  non  summiltelis ?  vous  ne  lui  enverrez  pas 
1111  sticcesseur  ?  Cic.  Prov.  Cons.  4,  8.  Provinciam 
tuear,  dalo  operam,  quoad  exercitus  liuc  summiltatis, 
Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  21,  6.  Sibi  deslinalum  in 
animo  esse ,  Camillo  summitlere  imperium,  de  re- 
meltre  le  commandement  d  Camille,  Liv.  6,  6,  7.  Yi- 
nea  summillit  capreas  non  semper  edules ,  la  vigne 
donne  des  jets,  produit  des  tendrons,  etc,  Hor.  Sat. 

2,  4,43.  —  Summiltebat  iste  Timarchidem,  qui  mo- 
neret  eos,  si  saperent,  ut  iransigerent,  /7  leur  en- 
voyait  en  secret  Timarchide,  Cic.  Verr.  2,  3,28,  6g; 
de  meme  absott  :  Iste,  lametsi  singularis  est  audacia , 
tamen  ad  pupilbe  matrem  summillebat,  Cic.  Verr.  2, 
1 ,  41.  —  De  td  : 

summissns,  a,  um,  Pa.  (d'apres  te  n"  I,  B.)  —  A) 
att  propr.,  baisse,  abaisse  (dans  ce  sens  il  est  tres- 
rare)  :  Quadrato  agmine  facto,  scutis  super  capila 
densalis,  stantibus  primis,  secundis  summissioribus, 
terliis  magis  et  quarlis,  postremis  eliam  genunixis, 
fastigatam  tesludinem  faciebant ,  apres  avoir  forme 
le  carre,  les  boucliers  reitnis  en   toit  stir  leurs  tetes, 
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les  premiers  rangs  etant  debout,  les  seconds  un  peu 
baisses,  tes  derniers  agenottilles,  ils  faisaient  ainsi 
la  loitue,  Liv.  44,  g(  6.  Capillo  pone  occipiliuin  sum- 
missiore,  les  cheveux  etant  plus  longs  stir  le  dcrriere 
de  la  tete,  Suet.  Tib.  68. 

B)  au  fig.  (trcs-ctass.  et  tres-freq.  en  ce  sens)  — 
1 3)  en  parl.  dc  la  voix  ou  du  langage  en  geniir.  :  bas, 
baisse,  calme,  doui,  peu  violent  :  Volet  ille,  tpii  elo- 
quenliae  principaliim  tenet  et  rontenia  voce  airocilcr 
dicere  el  summissa  leniter,  Voraleur  qui  aspire  d  la 
perfection  atira  des  accents  energiques  dans  les  pas- 
sions  fortes,  des  tons  calmes  dans  tes  sentimenls  doux, 
Cic.  Or.  17,  56;  de.  meme  i^>  vox  (jotnl  d  lenis), 
Quintil.  Inst.  1 1,  3,  63  ;  Ovid.  Mel.  7,  go,  et  autres ; 
~  raurmur./aiWi;  mmmtire,  Quintil.  Inst.  11,  7,  45. 
Non  semper  fortis  oratio  quaeritur,  sed  saepe  placida, 
summissa,  lenis,  qua;  maxime  commendat  reos,  lan- 
gnge  fier....  moileste,  Cic.  de  Or.  2,  43,  i83;  de 
meme  <~  oratio,  Ca;s.  B.  C.  3,  19,  5;  Qtiintit.  Inst. 
61,  1,  9;  cf.  au  Compar.  :  Lenior  atque  summissior 
oralio,  id.  ib.  11,  1  ,  64.  (Sermo)  miscens  elala  sum- 
missis,  id.  ib.  11,  3,  43.  i>*j  actio,  id.  ib.  7,  4,  27,  et 
autres  sembl.  —  Metaph.  en  paii.  de  1'orateur  lui- 
meme  :  Hanc  ego  judico  formam  summissi  oraloris, 
sed  magni  tamen  et  germani  Attici,  de  1'orateur  tem- 
pere,  Cic.  Or.  26,  90;  de  meme  joint  d  humilis,  id. 
ib.  i'i,  76. 

2")  en  parl.  dti  caractere,  des  sentimenls,  comme 
abjectus,  —  a)  en  mauvaise  part,  bas,  rampant  :  Vi- 
dendum  est,  ne  qtiid  humile,  summissum,  molle,  ef- 
feiiiinattim  ,  fraclum  abjectumque  faciamus,  de  ne  rien 
fairc  de  bas,  de  ne  commettre  aticune  bassesse,  Cic. 
Tusc.  4,  3o,  64;  cf.  ;  Privalum  oportetaequo  el  pari 
cum  civibus  jure  vivere,  neque  summissiim  et  abjec- 
tum,  neque  se  efferentem,  le  devoir  de  1'homme  prive 
est  de  vivre  sur  le  pied  de  1'egalite  parfaite  avec  ses 
concitoyens,  de  ne  point  s'humilier  et  ramper,  com- 
me  de  ne  point  montrer  d'arrogance ,  id  Off.  1, 
34,  i34.  <~  adulatio,  Quintil.  Inst.  11,  1,  3o. — 
b)  en  bonne  part,  doux,  soumis,  Immble,  sttppliant : 
Non  dubitabat  qtiin  (eae  civitates)  recenti  calamilate 
stimmissiores  essenl  futurae,  ne  fussent  plus  humbles, 
plus  traitables,  Hirt.  B.  G.  6,  3i,  2.  ~  preces,  htim- 
bles  prieres,  Lucan.  8,  594;  cf.  Arripit  jCsonidem 
dexlra  ac  summissa  precatur,  Val.  Flacc.  7,  476. 
Tristem  viro  siimmissushonoremLargitur  vitae,  doux, 
indulgent,  Stat.  Theb.  1,  662.  —  Le  supeii.  parait 
ne  se  point  rencontrer. 

summittido,  inis,  /!  romm."  .suniniitas,  sommile, 
Onomast.  lal.  gr.  (cf.  altitudo). 

siiiiimii,  avi,  atum ,  are,  amener  au  point  la 
pttts  iteve,  mellre  le  comble  a,  achever  :  <>»•  ila  naiTa- 
tionem,  Schot.  Bob.  ad  Cic.  Mil.  10  ap.  A.  Mai  Auct. 
Class.  t.  1 ,  p.  it2.  Sumiiio,  xes?aXata>,  Onomast. 
lat.  gr. 

Adv.  summisse  —  1°)  douccment,  d'un  ton  posi  ou 
modeste ;  modcslemenl  ,  humblement ,  en  s' abaissant , 
d  voix  basse.  —  I)  en  parl.  du  langage  :  <~  dicere , 
pailer  doucement,  posiment,  sans  emphase  :  Cic  de 
Or.  2,  53,  2i5;  de  meme  au  compar.,  id.  Or.  8,  26; 
de  Or.  3,  55,  212  (opp.  conlenlitis) ;  Pctron.  Sat.  io5,- 
fin.  —  2°)  en  oart.  du  caraclere  :  Qni  mihi  non  ni- 
inis  summisse  supplicarat,  sans  trop  d/itimiliti ,  Cic. 
Planc.  5,  12;  de  meme  ~  scribere  alicui,  Tac.  Histr 
3,  g,  fin.  <~  loqui  (opp.  aspere),  parler  avec  doiiceur, 
d'un  ton  doux  et  modiri,  Quintil.  Inst.  6,  5,  5.  <~ 
agere  (opp.  minanler),  Ovid.  A.  A.  3,  582.  —  Com- 
par.  :  Moncnt,  ut  quanto superiores  sumus,  tanlo  nos 
geramus  summissius,  Cic.  O/f.  1,  26,  go.  —  Le  superl. 
parait  ne  sc  pas  rcncontrer. 

Summoeniaiius  (Subm.),  a,  um,  voy.  Summoe- 
nium,  n°  II. 

Sumimenium  (Subm.),  ii ,  n.  [submreiiia  ] ,  le 
Snmmccnium,  c.-d-d.  le  mur  de  derriere,  endroit  de 
Rome  oit  se  tenaient  les  courtisanes  du  plus  bas  etage, 
Martiat.  1,  35,  6.  —  II)  De  td  Summoenianus,  a,  um , 
adj.,  du  Sitmmceniitm  :  <^>  uxores,  cotirtisanes  de  bas 
itage,  Martial.  3,  82,  2  ;  en  parl.  des  mimes  :  <~ 
bticcae,  id.   11,61,2. 

summoleste  (subm.),  adv.   voy.  summolestus. 

sum-mdlcstus  ( subm.),  a,  um,  adi.  tm  pett  di- 
sagriable ,  un  peu  contrariant  (peut-etre  seiilement 
dcms  les  deux  passages  suivants)  :  Illud  est  milii  sub- 
moleslum,  quod  paruni  properare  Brutus  videlur,  Cic 
Alt.  16  4,  4.  r-*t  Adv.  :  summoltsle,  avec  tin  pcu  de 
peinc,  avec  quelque  contraiiiti  :  Te  non  esse  Komae 
mco  tempore  pernecessario  ,  summoleste  fero,  Cic. 
Alt'.  5,  21,  1. 

sum-moneo  (subm.),  iii,  2.  v.  n.  avertir  secrete- 
ment,  soufflcr  qqn  (peut-etre  seulement  dans  les  deux 
passagcs  suivants) :  Summoniiit  me  Panneno,  quod  ego 
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arripui,  Ter.  Eun.  3,  5,  aa.  Patces  salutavit  nomina- 

tiui  singulos,  nullo  siiniinonente,  sans  </ue  /icisoiiuc. 
lui  sottj/ldl  leur  noni,  Stiet.   Aug.  53. 

suiu-moustro  (subm.),  are,  v.  a.  monlrer  va- 
guemcnt,  indiquer  d  peu  pres ,  Jaire  cntrevoir  :  <~ 
responsa,  Amob.it  '43. 

^uninioutorium,  coinnic  Submontorium. 

sumnionere,  voy,  summus  au  mot  superus. 

*  8um-morosus(si)bin.),  a,  uin,  ad/.  unpeu  mu- 
rose,  qiii  est  d'asscz  maitvaise  lnirnciir,  assez  atgre  ; 
tin  peu  mordant  :  Me  quidem  iiercule  etfara  illa  talde 
inovenlstoinacliosa  et  quasi  suinnioiosa  ndieula  ,  nun 
eiini  a  moroso  dicuulur  :  tuin  eniiu  non  sal,  sed  natura 
ridelur,  Cic.deOr.  2,69,  279. 

*  suiumo-leiius,  adv.,  jusqiien  /uiul  :  <~  llo- 
resceiitibus  (lonbus,  Appul.  lierb.  ;5. 

*  summotor  (siibm.  ),  oris,  m.  \  .suinniovco],  ce- 
liti  <pti  ecarlc  (la  foule),  qrti  fait  faire  place ;  de  la, 
/iclcur :  Suiumotor  aditus,  plSBCO  ,  aeeriiius,  insueta 
omnia  oculis  auribusque,  c.-d-d.  /ictettr,  l.iv.  45,  ag,  1. 

summotus  (subm.),  a,  11111,  Paritc.  de  suminoveo. 

sum-moveo  (subm.)  ,  movi,  inoluin,  2.  (  forme 

syncopie  du  plus-que-par/.  dit  suhj.  suuimosses,  llor. 

Sat.  1,  9,  48)  v.a.  icarter,  iloigner,  nicttre  de  cdti, 

repotisser,  cliasser  (friq.  ct  ti  cs-class.)  : 

I)  au  propr.  —  A)  en  ginir.  :  Irrupit  iu  medios 
hostes  duobusque  interfectis,  reliquos  a  porta  paulum 
summovit,  Cccs.  B.  G.  7,  5o,  5;  de  minie  ~  hoSle.s 
ex  muro  ac  lurribus,  les  assiigis  sont  ecartis  de  leur 
mu/aille  el  de  leurs  tours,  id.  B.  C.  2,  11,  3;  <~ 
hostes  ex  agro  Romauo  trans  Anieiiein,  rcpoussrr  feu- 
nemi  Itors  d.u  tcrritoire  romaiit  jusqiiaudcld  de  l '  A- 
nio,  Liv.  4,  17,  if;n-*  lioslium  lembos  slalione,  id. 
45,  10,  2;  <^j  aliquem  Urbe  alque  llalia,  Suet.  Aug. 
45,  fin.  et  atttres  sembl.  Jubel  recusantes  nostiosad- 
vocatos  acerriine sumiuoveii,  Crc.  Quin.lt  8,  3i.  Quani 
(Academiam )  quidera  ego  placarc  cupio,  sunimovere 
nou  audeo ,  jc  desire  la  flechir  ( cette  Acadimie),  mais 
la  repousser,  je  nose,  id.  Leg.  1,  i3;  3y.  Suuimola 
-concione,  id.  Flacc.  7,  i5;  cf.  :  Suinmoto  po|»ulo, 
aprcs  avoir  icarli  /e  peuple,  Liv.  26,  38,  8.  Maris 
Baiis  obstrepentis  urges  Sumniovere  litora,  de  rcculer 
le  rivagc,  /e  /itlora/  (par  des  construclions),  Hor.  Od. 
2,  18,  21.  Iuformes  liiemes  reducit  Juppiter,  idem 
Suininovet ,  i</.  ib.  2,  10,  17.  —  Avcc  un  nom  de 
cltosc  pour  sujet  :  Ubi  Alpes  Geriuaniam  ab  ilalia 
summovent,  d  1'endroit  011  tes  Alpes  Sipare/tl  la  Ger- 
manie  de  iltalic,  Plin.  3,  19,  23.  Silva  suis  frondi- 
bus  Plicebeos  sumraovet  ictus,  garantil,  priservedr  !« 
clialeur  du  jour,  des  rayons  du  soleil,  Ovid,  Met.  5, 
389. 

B)  parlicul.  —  1°)  en  parl.  du  licleur,  faire  faire 
plaee,  ecarter  /a  foitle,  /a  ftitre  rangcr  :  I,  lietor,  sura- 
inove  turbain  et  da  viara  doinino  ad  prehendendiiiii 
mancipium,  Liv.  3,  48,  3;  de  mime  :  id.  2,  5fi,  10; 
4,  5o,  5  ;  45,  7,  4,  el  atttres.  Impersonnellmt  :  Non 
est,  quod  feliciorem  eum  judices,  cui  summovetui 
quam  quem  lirtor  semila  dejicit,  ce/tii  d  qui  011  fait 
/aire  p/ace,  qui  marclte precede  de /ieletirs,  Senec.  Ep. 
94,  fin.  Sederunt  in  tnbnnali ,  lictor  apparuit ,  sum- 
uioto  lncesseiunt,  qttand  on  eut  fait  place,  l.iv.  28, 
27,  i5;  de  mime  SACERDOTES  LVCVM  DEJE 
SVMMOTO  ASCENDERVNT,  Inscr.  Fralr.  Arv.  ap. 
Marin,  n°  25;  32;  35.  —  b)  melaplt.  :  Non  gaaa; 
neque  consularis  Summovet  liclor  miseros  tumultus 
Mentis  et  ruras,  id  les  tresors  ni  /e  licteur  ne  cliassent 
les  soucis  et  les  tuniutlitcuscs  passions  qui  troublciit 
1'dme,  Hor.  Od.  •>.,  16,  20. 

2")  dans  la  languc  dc  1'cconom.  ritrale,  se  defairc 
de,  iciidre  :  r^.  oves,  Colum.  7,  3,  14.  >~  agnos,  id. 
7,4,3. 

II)  aufig.,  eloigner,  ecartcr,  tenir  loin  de,  detour- 
ncr,  dissuader  de  :  Homines  lioneslis  parcnlibiis  ae  ma- 
joi  iliirs  nalos  a  re  publica  summoveii ,  elre  ecarles  des 
afjaires  pu/i/iqitrs,  de  la  carriere  potitique,  Cic.  Fragm. 
np.  (Jiiuttit.  Inst.  11,  1,  85;  dans  le  mimc  sens  :  ~ 
iliqnein  ailiniiiislralioiie  rei  publica*,  Suet.  Cces.  id; 
ef.  ib.  28.  Quem  (legatum)  ad  summovendos  a  bello 
reges  nusi^tis,  pour  detourner  les  rois  dc  faire  la 
guerre,  Liv.  45,  i'>,  la.  Sermonem  apei'sona  judicis 
aversum  quidam  m  totuma  prooemio  slimmoventr,  quel- 
quei  rlieteun  rejetlenl  tout  afait  de  1'exorde  lii  figitre 
pm  laquelle  in  parote  est  detotitnce  1I11  jltge,   Qitintil. 

Insi.  4,  r,  (,',.  Majores  noslri  tupplicium  iu  parrioi- 
das  lioguiare  excogitaverunl  :  ul  c|ims  natura  ipsa  re 
tini  re  in  officio  non  potuiuet,  magnitudine  poenaj  ma- 
lefloio  uinanoverentur,  fussent  deloumes  dernalfaire, 
1  >, .  1:1,  1 .  ini.  j\,  71,.  Summovendum  esl  utrumquo 
ambitionii  genua,  eet  deui  torlei  Wambitiondoivr.nt 
gaiement  repouisees,  Quintil.  litst.  12,  7,  (>. 

mimiiiih|;i,  m,  f.  i/iiiiiu.  isuiiiuia  J,  prlite  somnie, 
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faible  somme ,  Seuec.  F.p.    7;,  med.;  Appul.  Mrt.  1  /, 
/;.  271;  Prudent.  r.ipi  tic^.  2,  i3f, 

Kiiinmiini  I»eiiiiiiiiiiii  ,  lim.  Anl.  35i;  lieit 
dans  /0    Atpes  Peiniiiies,    riitre  Angusl.i    Pra-loiia  rt 

Octodurum. 

Kiininuun  l»jreiiu'iim  ,  ///';.  Anl.  '(1,7 ;  lieu 
rtirz  Irs  ludigcles  iluiii  /llis|iaiua     I  ari  aeoiiensis,   uir 

fes  Pyrineis,  ou  avait  itidVesie  /•■  Trophie  de  Pom- 

tire  ;  il  y  avail    Itt  iiue  roule   conduisaiit   iut  deld  des 
1'jreiiies.  —  Un  tieu   i/n  iiiiinr  1111111  se  (rotivuit  i/uin 

/r  pays  ii  1  Vascbnei  (lim    Ant.  }5»),  ituj.  Suiuporl. 
Kiiiiimiii-aiiiiiii ,  ru) .  Muranum. 

siim-muriiiuro,  aw,  '.''.  ".  miirmurer  sm  .  /<•- 
iiinil,  I1111I  bas  (Jutin.  drs  bas  lemps)  :  Attgustiii.  Coitf. 

>>,  >>;  8,  1 1. 

siimmus,  a,  iiiii,  voy.  siiperus. 

^iniiimiis  laeus,  Itiu.  Ant.  277  ;  bottrg  desY.n- 
ganei  en  Itulic,  entre  IMurus  ei  Comum;  il  tire  s<m 
nomdu  I  aeiis  Suninius,  lac  l.ario ,  sur  la  rive  JV.  du 
qttel  it  ilait  stttte  ;  auj .  Sanimoltco. 

«  siiiiiniiissi  murrauralores,  cetix  qui  par- 
lenl  bus  <>u  eiilre  letirs  t/eiits:   iVrvius    :    Odi,  inquit, 

summussos;  proinde  aperte  diee,  qnid  sii,S>  Fett. 
]).  298  ct  29C  |subniussoJ. 

summusso,  as,  are,  1.11.,  nmrmurer  un peu,  Ac- 
ciiis  in  Aiulromac/ia,  cite  par  Fest. 

sum-muto  (subm.),  are,  v.  a.  clianger,  eclian- 
ger,  nirtlrc  (tttt  mol)  pour  im  aulre  :  Hanc  -JTtc/././a- 
VT|V  rbeloies,  quia  quasi  sumniiilaiitiii'  verba  pro  ver- 
bis,  ".£T(iiv\ju.tav  graniinalici  vocant,  quod  liomina 
traiisfciunlur,  Cic .  Or.  27,93. 

siimo,  sumpsi,  siiinplum,  3.  (forme  syncopee  de 
rinfi/i.  parf.  sumpsc,  NtXV.  iluns  Gelt.  2,  19,  9)  v. 
11.  \peut  elrc  tle  sub-emoj,  prrndre,  se  saisir  de,  sui- 
sir,  recevoir,  accepter,   aecuciltir. 

I)  en  gener.  :  Auferere,  non  abibis,  si  ego  fuslem 
Minipsero,  011  iemportera,  tu  ne  t'cn  iras  poinl,  si  je 
preiids  uit  lniton,  1'taul.  Amplt.  1,  i,  2.02.  Sume  la- 
ciniain  atque  abslerge  sudorem  tibi,  prends  te  boul  de 
ta  tiiiiique  et  cssuie  la  suctir,  i</.  Mcrc.  1,  2,  16.  Sic  lioc 
digitulisduobussuincbasprinioribus,  tu  prenais  cetadu 
boul  tlrs  doigts ,  lu  liy  loiieliais  que  tltt  boul  des  doigls, 
itl.  llaceli.  4,  4,  24.  Poslremo  a  me  argenlum  qiianli 
esl  sumilo,  lenez,  prcnez  de  ma  main  1'argent  qiielle 
vaut  (cctle.  esclave),  Ter.  Ad.  5,9,  20.  Hoc  animo 
legem  siunpsi  ininanus,  ut,  etoi,  j'ai  pris  la  loi  en 
main  (pour  ta  lire  ct  me  pcnetrer  ilu  tate),  Cic.  Agr. 
2,  6,  i5;  de  meme  r-*j  oraliones  in  nianus,  Quiniil. 
Inst.  10,  1,  22.  Literas  ad  te  a  M.  Lepido  consule 
qnasi  conuuendaticias  siimpsiinus ,  je  me  suis  rnuni 
d'une  lettre  de  M.  Lipidtts  peur  toi ,  Cic.  Fani.  i3, 
26,  3.  Puniendo  eos,  qui  ad  ine  inlerticienduni  ferrum 
sunipserunl,  qui  ont  pris  /e  fcr,  1111  glaive ,  pour  me 
tucr,  Liv.  40,  11,  10;  de  mime  <^j  arma,  prendre  les 
armes,  Quintil.  lnst.  5,  10,  71.  Sumeveneniim,/;r<?/i</.s 
du  poisou,  id.  ib.S,  5,  a3 ;  de  mime  o-»  panem  per- 
fustim  aqua  frigida,  Stiet.  Aug.  77;  < — •  poliunculam , 
prendre  tut  breuvage  ,  id.  Domit.  21;  ~  antidottim, 
id.  Calig.  23,  et  autres  sembl.  A  palre  ita  eram  de- 
duclus  ad  Scaevolam  sumpta  virili  toga,  Cic.  Lae/.  1, 
1 ;  de  mi/ne  <~  virilem  togam,  prendre  la  robe  viri/e , 
Sttet.  Aug.  8 ;  94,  me<L;  Tib.  7 ;  Galb.  4 ;  <~  latum 
elavtini  (<>/»/'.  deponere  bracas) ,  prendre  le  /alic/ave, 
Port.  a/i.  Suet.  Cies.  80 ;  < — •  diadema ,  ceindre  /e  dia- 
dime ,  Suet.  Calig.  22;  <~  annulos  ferreos  (opp.  de- 
ponere),  id.  Aug.  100,  et  aulres  sembl.  <~  pecuniam 
liiuluam,  emprunter  de  1'argenl,  Cic.  Flacc.  20,  46; 
Sall.  Catil.  25,  2;  de  mime  < — >aurum  inutuum,  Suet. 
Ca?s.  5i,  el  autres  scmbl.  Calor  ille  animo  ,  quein 
stiinit  in  ira,  Lucr.  3,  289.  Ut  animo  obsequium 
suniere  possit,  c.-d-d.  obseqtii,  suivre  ses  goitts,  se 
donner  du  bon  temps,  Plaut.  liaccli.  4,  10,  8.  Ario- 
vistus  tantos  sibi  spirilus,  tantani  arrogantiam  sunip- 
serat,  ut  ferendus  non  videretur,  avait  pris  lant 
ifarrogaitce,  qiiil  ilait  dcvenu  insupporlable,  Cas. 
B.  G.  1,  33;  cf.  .•  Sumpsi  animum  gralcsque  deo 
non  tcnilus  egi,  j'ai  pris  cottrage,  Ovid.  Fast.  1, 
147;  de  mime.  <~  auinios  serpcntis,  s'armcrdtt  couragc 
1I11  jameux  serpenl  qui,  etc.,  id.  Met.  3,  545.  Ex  boc 
niiinero  nobis  exempla  sumenda  sunt ,  nons  devons 
prendre  Chnos  exemp/cs',  Cic.  Ltvl.  11,  38.  Sumptis 
inimiciliis,  suscepta  causa ,  qn.-csitore  consilioque  de- 
leclo,  elc,  ayant  encore  des  inimities,  Cic.  1'atin.  11, 
28;  cf.  :  Omne  belltnn  suini  facile,  ceterum  .Tgeirime 
desinere,  toute  guerre  s' entreprend ,  commencc  aisi- 
mettl ;  clle  ne  fatit  pas  qitatid  on  vcut,  Satl.  Jug.  83, 
1  ;  </<■  /i/in/c  ~>  beiluni  euin  aliquo  ,  entrer  cn  guerrc 
iivrc  qt/11,  l,iv.  1,  /,2,  2;  jij,  2,  3.  Snpplirii  sibi  sn- 
mat, quod  vuli  ipse,  oh  bauc  iiljuriam,  q'u'il  s'impose 

/11  /uirir  qtiil  votidra,  P/aut.  ileix.  5,  4,  3i  ;  dc  mimc 
rw  siipplicium  de   aliquo ,  livrcr  tj qn  au  supplicc ,  le 
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pllltir,    CiC.  llir.r.     Am.   V ',,*,'.;     (//;.     B.C^O,    \i     V, 

et  <~  piinaui  sceleralo  1 1  ranguirie,  punirune  racecri- 

niiitr/le,    ''irg.  /Kn.    12,   '/i'( 

II)  /inriiciil. —  \/  prendre  pour  loi,  •  in„  ,,  \>,. 
tiim  igilur  illud  pbilosophiae  itadium  milii  ipse  tuirio, 
j embratie  1'etude  entiirede  Utphilotophie,  Ch  .  A'<i<t 
i,  2,  8.  Italin-  regionei  descripUe  suirt,  quam  quisriue 
parieui  rueretur  :  noi  Capuam  sumplMriat,  j'at  cltoili 
CapouC;  id.  Fnm.  [(,,  n,  3.  Sumat  aliquem  ex  ptf- 
pulo  inonilorein  olluii  vu\^ct  qu'il prenne  dans  lel 
rp/n  i/iii  liu  a/rprriiiir  sou    mrlirr,  Satl.  Jtig.   85,    ;o. 

Imhiiiuiiii  ,  neego  meliorei  Hberoi  sumpttsse  vi>le,,i 
quam  genuisse,  avoir  adoplides  enfanti  meilleuri  que 

ciux   qui  me  doiveut  tn  itr,   kI.iI,.   iu.  %   Suiuili-  mj'i- 

n.iiii  m  siiis,  qui  scribitis,  aequam  Viribus,/;r<rn«,  ehoU 
sissez  uii  sujrt  seton  vosforces,  Hor.  A.  P.  38,  <•!  atttres 
sriu/t.  Dictaturtxad  tenrpus  somebantur,  lei  dicla 

se  prenaient  /xiur  un  tcmps,  rlnirnt  trmporaires,  Tac. 
Aiin.  i,i.  —  Poil.  avec  tinc propus.  irijin.  p.  rigrme  : 
Oueni  viiiiui  autberoa  Iwa  velacri  tibia  suuiis  eele- 
brare,  (.\u>?  Hor.  (></.  i,  la,  2;  de  meme  :  Ouis  sibi 
res  geslas  Augusli  seribcre  suinit ?  qtti  se  cliarge  d'i- 
crire  tes  acles  d ' Auguste  ?  id.  Ep.   r,  "5,   7.  ~~~~ 

\',)  preialre  comme  sa  propriiti,  s'approprier,  s'ar- 
roger,  s'a'.tribuer,  s'cmparer  de,  afprmer,  prendre  sur 
soi,  ctc.  :  Quamquatn  niibi  non  sumo  tantum  neque 
arrogu,  ut,  etc,  je  liai  pas  cette  prisomption,  Cic. 
1'lanr.  1,3;  de  rnime  :  Sed  milii  non  sumo,  ut  meiini 
CoUsilhim  valere  debberit,  je  ne  /nitends  pns  que  mon 
ptan  ait  du  privaloir,  id.  Alt.  8,  11 ,  D.  §  6.  Sumpsi 
hoc  mibi  pro  lua  in  me  observautia,  ut  ad  te  familia- 
riler  et  quasi  pro  nieo  juie  sci  jbeiern  ,j'ai  pris  sur 
rnoi ,  faipris  la  libcrti,  jc  mc  snis  permis  de,  id.  Pam. 
i3,  5o,  1.  Taiitmii  libi  sumitopro  Capiloneapud  Cae- 
sareiu,  quantuin  ipstiin  iiieiiiinisse  seuties,  avance-toi 
pottr  Capiton  attprrs  de  Cisar,  stiivant  que,  elc,  id. 
ib.  i3,  29,  6.  Neqtie  (Sulla)  pralio  decertare  voluil , 
ne  iiuperalorias  srni  paries  sumpsfsse  videretut,  s'ar- 
roger  te  rdle  de  gcuiial,  trauc/ier  du  genira/,  C&s. 
B.  C.  3,  5i,  5. 

C)  prendre  dans  1//1  ilrssein  quelconque ,  dans  une 
vtte  diterminie,  c'est-d-dire  depenser,  employer,  con- 
sacrer,  appliquer  d  :  In  niala  uxore  alque  inimico  si 
qtiid  surnas ,  sumptus  est  :  In  hono  bospite  alque 
amico  quaestus  est  ,  quod  sumitur,  ce  qu'011  dipense 
pour  unc  micltante  ipouse  ou  pour  nn  ennemi  est  une 
dipense  :  ce  quon  depense  pour  un  bon  hdle  et  pour 
1111  ami  est  profit,  Ptaut.  Mit.  gt.  3,  r,  79  sq.  Minus 
hercle  in  hisce  rehus  sumptum  est  sex  ininis...  Non 
libi  illud  apparere,  si  sumas,  potest  :  Nisi  tu  immor- 
tale  rere  esse  argentum  tibi,  ict.  Trin.  2,  4,  9  et  12. 
Fruslra  operam,  opinor,  sumo, /e  prends ,  /e  crois, 
une  iieiiu.  inutile,  Ter.  Heaut.  4,  3,  i5;  de  meme  <~ 
frustra  laborem,  Cces.  B.  G.  3,  14,  X-  I  ergo  iutro  et, 
cui  rei  opus  est,  ei  hilarem  hunc  sumamus  diein,  Ter. 
Ad.  5,  3,  68  ;  de  meme  :  Videlis  hos  quasi  sumptos 
dies  ad  labefaclandam  illius  dignitatem,  Cic.  Rabir. 
Post.  16,  44.  —  Poil.  .-Metu  perculsu',  curis  sumptu' 
suspirantibus,  consume  de  soucis,  Poeta  ap.  Cic.  Di- 
vin.  1,  21,  42. 

D)  dans  le  langage,  dans  une  discussion,  etc.  —  1  °) 
poser  en  principe,  admettre,  etabtir,  sirp/roser,  sou- 
tenir,  pretendre  :  Non  solura  ea  non  sumilis  ad  con- 
cludendum,  quae  ab  omnibus  concedunlur  :  sed  ea  su- 
milis,  quibus  concessis  nihilo  magis  efficiahir  quod 
velilis,  non-sculcment  on  nie  vos  premisses ,  mais,  lors 
rnime  qiion  vous  les  accorderait ,  la  conctusion  que 
vous  en  voulez  tirer  lien  sortirait  pas  davanlage, 
Cic.  Divin.  2,  5o,  104;  cf.  :  Beatos  esse  deos  sump- 
sisti,  rri  as  admis  011  ilabti  queles  dicux sont  lieureur, 
id.  N.D.  1,  3i,  89.  Alterutrum  fatearis  enim  sumas- 
que  necesse  est,  Lucr.  1,  973.  Id  sumere  islos  pro 
cerlo,  quod  dubium  controversumque  sit,  Cic.  Divin. 
2,  5o,  104;  cf.  /Pro  non  duhio  legali  Eunienis  smrie- 
hanl  quie,  etc,  regardaient  comme  cerlaiu ,  cemme 
liors  de  doute,  Liv.  39,  2  8,5. 

2°)  admettre,  introduire,  citer,  menlionner  cen/mr 
fail,  comme  document,  elc.  .-Quasi  vero  mihi  drfficile 
sil  quamvis  mullos  noniinatim  profene  ,  ne  lorigius 
abeam,  elc...  Verum  hoinines  nolos  suinere  odiosum 
est,  etc,  mais  il  esl  odieux  de  ciler  des  personnes  con- 
nues,  Cic.  Bosc.  Am.  16.  Non  quxro,  quis  percus- 
serit...  ununi  hoc  stiino,  quod  mibi  apcrtiim  tuuin  sce- 
lus  resque  manifesla  dat,/c  ne  dis  que  ceci,  favancr 
unsculfait,  elc,  id.  ib.  34.  97-  Quid  quisquam  potest 
ex  omni  niemoria  sumere  illuslriiis  ?  que  peul-on  citcr 
dc plns  illustre  dans  toule  lliistoire?  id.  Sest.  12,  27 

E)  faire  facquisilion  dc ,  acheter  :  Qnanti  ego  ge- 
us  omnino  signoium  non.Tslimo,  lanti  isla  qualtior 

aut  quinque  siimpsist!',  Cic.  Fam.  7,  2  3,  2.  Qua*  parvo 
sumi  ncqueunl,  obsonia  caplas?  les  mels  qtion  nc  sau- 
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rail  se  procurer  a  bas   prix,  Hor.    S*t.    2,    7,    106. 

F)  ~  aliquain ,  dans  un  sens  obsccne,  prendre  (ime 
fyn/ne),  en  piuir,  s'en  servir,  Marlial.  10,  81;  Ovid. 
A.  A.  3,  yo;  Auct.  Pria/i.  5;  Pclron.  Sat.   100. 

Siimotiia  ,  Suinioiii»,  ancien  noin  Je.  la  v.  de 
Stra/suiii/eii  Piiiiieranic,  p/us  tard  appelee  Slrakiunda, 
Stralesundia,  Stinlf simJ iiini. 

sumpsio,  onis,  voy.  sumplio. 

*  suiupl  i  fiicio,  lcci,  3.  v.  a.  [2.  sumplus], /"«<><.• 
la  ilepensc  de  :  Si  liiinc.  mc  suspendaiii,  meaiu  opeiain 
luseiim  Et  pnelei'  operain  rcsliin  suniptileceiini,  Platit. 
Casin.  5,  7,  2. 

sumptio  (forme  access.  sumpsio,  Cato,  R.  R. 
1^5,  2),  onis,  /'.  [sumo] ,  acliou  dc  preiu/re  ,  prise.  — 
1)  au  pro/ir.,  compretieiision,  etendtie  :  Kx  ipsius  ope- 
ris  stimplione,  Jilr.  1,2,  d'a/>res  la  grandeur  lotale 
du  bdtimeiit.  —  Sotistractioii,  vol,  Caton,  R.  II.  i45. 
—  ll)Au  fig.,  ent.  de  /ogique,  les  deitx  majeures  d tin 
sy/logisme,  les  prciiiisses  :  Deinus  libi  i.-tas  cluassump- 
tioncs,  ea  qiue  X/|j.i|j.aTa  appellant  dialeclici;  sed  nos 
I.atine  loqui  iniiliimus,  Cic.  Divin.  2,  53,  108. 

*  Slimptito,  avi,  i.v.  inlens.  a.  [suinoj,  prendre 
nne  forle  dose  de,  prendre  qqc/ic  a  forte  dose  011 
souvent  :  /~  lielleborum,  P/in.  2.5,  5,  21. 

sumptiiFirius,  a,  uin,  adj.  [2.  sumplus] ,  qui 
concerne.  la  depcnse,  somptuaire  :  r^j  rationcs  nostne, 
Cic.  Att.  i3,  47,  I.  ~  lcx ,  loi  qui  restreint  la  de- 
pense,  loi  som/ituairc,  id.  ib.  i3,  7,  1  ;  cf.  id.  Fam.  7, 
26,  2;  Suet.  Aug.  34;  Gel/.  2,  24- 

sumptuose,  adv.  voy.  sumptuosus,  a  la  fin. 

*  sumptiidsitas,  alis,  /.  [sumptuosus],  erwte/t 
depenses  ,  somptuosite,  /nodigalilc,  faste,  Sidon.  Ep. 

9,  fi- 

sumptuosu.s  ,  a,  um,  adj.  [2.  sumptus],  de  beau- 
coup  de  depense  —  I)  en  parl,  des  clioses ,  qui  cotite 
beaucoup,  dispendieux,  coiiteux,  clier,  /lar  suile,  somp. 
ttteitx,  ric/ie,  magnifiqus :  <>>  ager,  Calo,  li.  R.  1,  o. 
r^j  ceena;,  Cic.  Fam.  9,  23,  <~  hostia ,  Hor.  Od,  3, 
2.3,  18.  ~  lutela,  Plin.  Ep.  2,  17,  4.  r?>i  dignitas,  id. 
ib.  2,  4,  3.  —  Compar.  :  Luclos  apparat  magnilicen- 
tissimos ,  sic,  inquam  ,  ut  nemo  siiinptuosiores  ,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  8,  6.  — \  cicercula,  Colum.  7,  3,  22.  —  Sit- 
perl.  :  Portum  operis  suinptuosissimi  fecit,  Suet.  Ner. 
9,  fin.  —  II)  en  parl.  des  personnes ,  qui  de/iense 
beaucou/i,  depensier,  prodigtie,  fastueux  :  Pariimne 
est  malie  rei,  quod  amat  Dcmiplio,  Ni  sumptuosiis  111- 
super  eliani  siet,  Plaut.  Merc.  4,  2,  2  ,  2;  de  meme 
Ter.  Hcaul.  2,6,  i5  ;  Ad.  4,  7,  42;  Varro ,  R.  R.  2, 
4,  3;  Cic.  de  Or.  2,  3i,  i35;  Parad.  6,  3,  49; 
Quintil.  Insl.  5,  10,  48 ;  Suet.  Cces.  5o.  —  Adv., 
sumptuose,  a  grands  frais,  avec  luxe,  somptueusement, 
Catul/.  47,  5  ;  Stiet.  Claud.  iG,  fin.  —  Compar.,  Varro, 
R.  R.  3,  17,  6;  Cic.  Catil.  2,  9,  20;  Plin.  Ep.  9, 
12. 

1.  sumptus,  a,  um,  Partic  de  sumo. 

2.  sumptus,  iis  (forme  access.  du  gcnit.  sumpti, 
Cato,  R.  R.  22,  3;  Lucil.,  TurpiL,  Cxcil.  etVarron 
dans  Non.  484,  3o  sq.;  Turpil.  ib.  i32,  16;  Plaut. 
Trin.  2,  1,21)  m.  [sumo,  n°  II,  C]  la  somme  cm/doyee 
a  qqche,  depense  ,  cotit ,  frais  (tres-clasi.:  egalcment 
usite  au  singulier  et  au  pturiet)  :  Ut  pecuniae  non  quje- 
renda;  soium  ratio  est,  vermu  etiam  collocanda;,  quoe 
perpeluos  sumptus  suppeditet ,  nec  solum  uecessarios, 
sed  etiam  liberales,  commei/  ne  suffit  pas  de  faire  for- 
tunc  et  qiii/jaut  encore  placer  son  argent  de  iiianicie 
d  en  retirer  toute  sa  vie  des  revenus  qni  suf/iseut  et  a 
nos  besoins  mateiie/s  et  a  dcs  depenses  p/us  iiberalcs, 
Cic.Ofj.  2,  12,  42.  Illud  te  rogo,  sumptu  ne  parcas 
ulla  in  re,  quod  ad  valetudinem,  opus  sit,  n'epargne 
pas  la  depense  pour  tout  ce  i/lii  regarde  la  sante,  id. 
Fam.  16,  4,  2.  Cavenduin  anteni  est  ,  praeserlim  si 
ipseredifices,  ne  extia  modum  sunipluet  magnifieentia 
prodeas,  si  vous  bdtissez  vous-meme ,  ayez  bien  soin 
de  ne  pas  pousser  le  luxe  el  la  magnificence  a  lexces, 
id.  Off.  1,  3g,  ;4o;  cf.  :  Exleiiuantiir  magiiificeiitia 
et  sumplus  epularum,  lc  /uxe  et.la  magiiificence  de  la 
tab/e,  id.  Tusc.  5,34,  97.  Quibus  rationibus  vixerit, 
quid  sumptus  in  eani  rem  aut  laboris  iiisumpserit,/*/. 
Invent.  2,  33,  n3.  De  suniptu,  quem  te  in  rem  inili- 
tarem  facere  et  fecisse  dicis,  nibil  sane  possum  tibi 
opitulari,  id.  Fam.  12,  3o,  4.  Omnino  nullus  iu  im- 
perio  meo  sumptus  factus  est,  nullus,  inquam,  ne  te- 
runcius  quidem,  je  11  ai  fait  abso/ument  auciine  de- 
pense,  etc,  id.  Att.  6,  2,4;  cf.  ib.  5,  21,  5.  Adven- 
tus  noster  nemini  ne  niinimo  quidcm  fuit  sumplui , 
uotre  arrivee  11  a  mis  personne  en  frais ,  n'a  rien  cotite 
a  pcrsonnc,  id.  ib.  5,  14,  2.  Siiinplum  niisquam  mc- 
lius  posse  poni,  011  ne  saurait  faire  de  depense  mieux 
placee,  id.  Qu.  Fr.  3,  i,  2,  §3.  Pro  amplitudine  liono- 
rum...  sane  exiguussumptus  tedilitalis  iiiit,  id.  Off.  2, 
17,39.  Legatis  (jua-stores  suinplum,  quera  oportebat 
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dari ,  non  dcdciunt  ,  nalloiiercnt  pas  aux  depules  les 
frais  qui  lcur  elainit  ilus,  iil.  Invent.  2,  26,  87.  Ma- 
giuuii  niiincruni  cquitalus  suo  siimptu  sempcr  alcre 
ctcirciim  se  babere,  nouirir  d  sesfiais,  Cais.   /1.  (»'. 

1,  18,  5.  Uppida  publico  Siimptu  el  deorum  lcinpla 
novo  decorare  saxo,  Hor.  Od.  2,  i5,  ig.  Sumpliis, 
quus  in  cullum  priftorum  socii  laccie  solili  erant,  cir- 
cuiucisi  aut  sublali,  les  depens.es  que  les  allies  avaicnt 
contitme  dc  fairc  pour  les  frais  de  representatioii  des 
prelettrs  furciit  reditiles  ou  stipprimees,  Liv.  32,  27,  4. 
In  bis  iininanibiis  jacturis  niiinitisqiie  sumptibiis, 
Cic.  Off.  2,  16,  56.  Jani  celera  in  XII  miniiendi  sunt 
sunipliis  lamentationisque  funciis,  tniiislata  dc  Solonis 
fcre  legibus,  id.  I.eg.  2,  23,  5g  Mos.  N.  cr.  Scrvi  qui 
opere  ruslico  Eaciundo  facile  sumptum  exercerent 
siium,  payeraient  aisemeilt  leur  depense,  Ter.  Heaut. 

sumtifacio,  sumtio,  etc,  voy.  sumpt. 

sumsio,  6nis,  /'.,   voy.  suniptio. 

Simincis,  loup.ouxt;,  Plol.;  v.  de  /'Africa  pro- 
pria,  entre  les  deux  Syrtes,  dans  liiiteiieur  du  pays. 

Suna,  Dion.  Ha/.  1,  (i;  v.  des  Aboi  igencs  cn 
Ita/ie. 

Sunam.,  Suiiem  ,  Jos.  19;  1,  Sam.  28,  4; 
Siilem,  Euseb.;  v.  de  la  tiibu  </'Isaschar,  au  pied  de 
l' tlermon. 

SiiiiiainTtis  ,  ldis,  adf.  f.,  de  Sunam  en  PaU-s- 
tine  :  <^~-  puella  ,  la  jeune  Sunamite  ,  Hieronym,   ep. 

52,    2. 

toiuiii-i,  oiuni,  m.,  petiple  de  Ilclgique,  Tac. 
Hisl,  4,  66.  Ou  lcs  appelle  aussi  Sunuci,  P/in.  4,  17, 
3i. 

Suiiici;  Tac.  Hist.  4,  66;  Rinuci,  Plin.  4,  17; 
pcu/ilade  de  la  Gallia  Belgica,  selon  Reic/i.  aux  envi- 
rons  de  Soignies,  sel.  JVersebe  la  meme  que  les  Segni, 
autour  de  Sinzig. 

Suiiii  ,  oruni,  m.,  Iiab.  de  Sunium  ,  Cic.  Legg. 

2,  2._ 

Suuium  ou  Siimioii,  ii,  «.,  iouviov,  Suniiim, 
promontoire  de  /' Allique,  avcc  tine  ville  de  meme  nom, 
auj.  Capo  Colonni,  Mel.  2  ,  2,  8 ;  2,  3,  6 ;  Plin.  4, 
7;  Ter.  Pliorm.  5,  5,9;  Eun.  3,  3,  i3;  Liv.  28,  8, 
11  ;  3i,  22,  7  ;  32,  1  7,  3,  et  autres. 

Suiiiuniprom.,  £ouvtov,$uiiiacum  prom., 
Hom.  Od.  3,  278;  Herod.  6,  «Jg;  Scyi.  in  Huds.  ~G. 
M.  1.  20,  21;  Paus.  1,  1;  PtoL;  Sle/di.  Byz,  614; 
promontoire  de  /' Attiqtie,  formc  le  sommet  du  trian- 
glc  figure  par  la  presqiiile  de  C Attique.  On  /'aper- 
coit  dc  fort  loin  dans  la  mer,  avec  son  temple  a'A- 
tliene  (Minervc),  doit  son  siirnom  de  sacre  (Eouvtov 
tpov).  Cc  promontoire  etail  fortifie  el  ses  murs  descen- 
daient  /usqtCau  port  de  meme.  nom,  sitr  le  cdle  occid. 
du  promontoire ,  qui  s'appelle  auj.  Ca/o  Colomii. 
Sur  le  versant  de  la  montagne  elait  situe  le  bourg. 

Sunium  ,  Eouvtov,  Herod.  6,  S7;  Strabo  9;  Po- 
lyb.  34,  7;  Liv.  3i,  23;  Stepli.  Byz.  614;  tiett  avec 
u/i  port  et  des  mines  d'argc/it,  qai  en  faiiaient  Cim- 
portance  et  la  richesse.  ll  donnait  son  nom  a  ttii 
deme  sur  la  cdte  E.  de  C Attique  (6  Souvtsu;). 

Siiuiiiin,  Ptol.;  cap  de  Ci/e  de  Paros,  une  des 
Cyclades, 

Sunoueusis  lacus  ,  Am/n.  Marc.  21,  8;  lacde 
/Jilln nie,  que  /011  /irei/d  pour  le  lac  Ascanius. 

suo,  siii ,  siitum,  3.  v.  a.,  coudre,  attac/ter,  join- 
dre  (rare,  mais  tres-class.)  —  I)  au  propr.  :  Fistula 
excisa  necesse  est  latius  foramen  relinquat,  quod  nisi 
permagna  vi  sui  non  polest,  ue  peut  etre  coitsu  qu'd 
grand'peine,  Cets.  7,  4,3.  Tegumenta  corporuin 
vel  texta  velsula,  vetements  tisses  ou  cousus,  Cic.  W. 
D.  2,  60;  cf.  :  Pellibus  et  sutis  arcent  male  frigora 
bracis,  Ovid.  Trist.  3,  10,  19.  —  Hi  plerasqne  naves 
loris  suebant,  Gireci  magis  cannabo  et  stuppaceteris- 
que  sativis  rebus,  Varron  dans  Gell.  17,  3,  4j  de 
meine  :  Navis  sula  lino  et  spai  teis  serilibus,  Pacuv. 
dans  Fest.  s.  -v.  SERILLA,  p.  34o,  fin.  Corlicibus 
suta  cavalis  alvearia ,  rttclies  formees  d'ecorces 
crettses  cousttes  ensemble ,  Virg.  Georg.  4,  33.  <~ 
Att  partic  parf.  substantivt  :  Htiic  glailio  perque 
a;reasuta,  Per  tunicam  squalentem  auro  latus  liauiit 
apertiim,  d  travers  la  cuirasse  ifairain,  la  cotte  de 
mailles,  Jirg.  JEn.  10,  3i3.  —  *II)  au  fg.  :  Melue 
Icnonem,  ne  quid  suo  suat  capiti ,  quil  ne  s'attire  quel- 
qtie  mecltante  affaire  ( ne  se  mette  sur  le  dos  011  sur 
les  bras  qque  mccli,  ajf.),  Ter.  Pliorm.  3,  2,  6;  cf. 
consno,  n"  II. 

Suodona  ,  Voilona,  Iou63ova,  Ptol.;  lieu  de 
/  Arabie    /leureuse. 

suomet ,  voy.  suus. 

suopte,  voy.  suus. 

siiovetaurllia,  ott  par  corrnption,  solilaurilia  , 
lum,  //.  [sos-ovis-laurus,  cf.  Qtiinlil.  lnst.   1,  5,  67 
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Snald.;  Fest.  p.  a93],  sacriftcc  offert  pariicul.  pen- 
dant  les  tiistrations  et  consistant  en  une  trtiie ,  nne 
brebis  et  un  laiireau  :  a  Solitaurilia  hostiarum  tritim 
diversi  gencris  immolationem  significant,  tauri,  arie- 
tis,  verris,  quod  omnes  e.-e  solidi  inlegrique  sint  cor- 
poris,  etc,  ..  Fest.p.  293.  MARS  PATKK  LVSTRl 
KACIF.NDI  ERGO  MACTE  HISCE  SVOYETAVUI- 
LIRUS  LACTENTIP.LS  KSTO,  ancienne  formulc  de 
priere  dans  Caton,  R.  R.  141,  3  sq.  De.  mcme  id.  ib. 
i44,  1 ;  Varro,  R.  R.  2,  1,  10;  Liv.  1,  44,  2  ;  8,  10, 
14 ;  Tac.  Ann.  6, 37  ;  Hist.  4,  53  ;  Fest.  s.  v.  OPIMA, 
p.  189;  Inser.  F.  Arv.  ap.  Marin.  n'  32;  41  ;  43; 
Pscudo-Ascoii.  in  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  3. 

Supara,  Eourtapa,  PtoL;  v,  de  1'Inde,  en  deca 
du  Gange,  sur  te  golfc  Jlarigazene. 

«  SUPAT,  jacit,  unde  dissipat,  disicit,  et  obsipat, 
obicil,  et  insipat,  hoc  est  inicit,  ..  Fest.  p.  3io  et  3n. 
Peut-etre  faut-il  rapporter  ici  :  Abtoique  proram  ac 
suppa  (supa?)  torlas  copulas,  Att.  dans  Non.  200,  33. 

*  siipellecticarius,  a,  um,  adj.  [suppellex], 
relatij  au  inobitier  :  r^j  servi,  esclaves  eharges  dtt  soiu 
du  mobi/ier,  V/p.  Dig.  33,  7,  12,  §3i. 

siipellectilis, is,  f.  —  supellex  :  Procuratores , 
quibiis  vel  supelleclilis  copiosa,  vel  cellaiia  opulenla 
creduntiir,  (idclcs  dici  non  possunt,  si  ,  etc,  Salvian. 
Gttbern.  D.  3,  2. 

siipellex,  leclilis  ,f,  ustensiles  de  menage,  mo- 
bilier,  meubles ,  attirai/,  appareil  (tres-class.,  mais 
usite  seideinent  au  singtdier),  n  Pompon.  Dig.  33,  io 
(De  supellectile  legala),  1;  Paul.  ib.  3;  Labeo  ap. 
Cels.  ib.  7  11 ;  Caton  dans  Prisc.  p.  782  P.;  Varro,  R. 
R.  1,  22,  6;  Ptaut.  Atd.  2,  5,  17;  Pers.  4,  8,  2; 
Ter.Pltorm.  4,  3,  61 ;  Cic.  Verr.  2,  2,  34,  83;  2,  4, 
17,  3t  ;  Agr.  1,  i3,  32 ;  2,  i5,  38 ;  Parad.  1,  2,  10; 
Prop.  4,  8,  37;  Hor.Sat.  1,  6,  118,  et  beauc.  d'au- 
tres.  —  Quid  stultius  quam  amicos  non  parare,  opli- 
imtm  tt  pnlchcrriniani  vil.-e,  ut  ita  dicam,  supellecti- 
lein,  des  amis  qui  sont,  sije  puis  m'exprimer  ainsi ,  le 
meiileur  et  le  plus  bcau  mobilier  de  la  vie,  Cic  Leel. 
i5,  55.  Verecundus  erit  usus  oratorise  quasi  suppel- 
leclilis,  1'usage  du  materie/  oratoire,  id.  Or.  24.  80; 
c/.  :  In  oratoris  inslrumento  tam  lautam  supellecti- 
lem  numquam  videram  ,  je  navais  jamais  vu  que  le 
maUriel.de  Coratcitr  dtit  se  composer  de  tant  d'iiistrtt- 
men/s  (qiiil  fatliil  exiger  deCorateur  un  si  riche  fonds 
de  connaissances),  td.  de  Or.  1,  36,  i65.  Qui  occu- 
patus  est  in  supervacua  literarum  supelleclile,  inulile 
bagage.  de  littei  atitre,  Senec.  F./i.  88,  med.  Qui  co- 
piosam  sibi  verborura  supellectilem  comparavit,  riclie 
provision  des  mots,  Qtiinlil.  Inst.  8  prooen/.  §  28.  Tecum 
habita,  et  noris  quam  sit  tibi  cuila  supellex,  liabite 
tou  dme  et  vois  combien  elle  est  pauvremeiit  metiblee, 
Pers.  4,  52. 

1.  super,  adj.  voy.  superus. 

2.  siiper,  adv.  et  prepos.  \forme,  avec  faspira- 
tioH,  de  uTiep],  sttr,  en  desstts,  par-dessus ,  au-des- 
sus  de  : 

1)  adv.  dessus,  cn  dessus ,  par-dcssus  (rare,  mais 
tris-class. )  : 

A)  ait  propr.,  en  parl.  des  tieux  :  Ipse  Anien  (nii- 
randa  fuies)  infraque  superque  Saxeus,  l'Anio  tui- 
meme  qui,  au-dessous  et  au-dessits  (des  bois),  voit  son 
tit  borde  de  rochers ,  Stat.  Silv.  1,  3,  20.  Eo  super 
tigna  bipedalia  injiciunt,  ils  jettent  lii-dessus  des  so- 
tives  de  deux  pieds,  Ctes.  B.  C.%,  10,  3.  Ha'C  super 
e  vallo  prospeclant  Troes  et  armis  Alta  tenent ,  les 
Troyens  du  haut  de  leurs  remparts  voient  ces  mou- 
vements,  Virg.  JEn.  9,  168.  Tum  membia  toro  de- 
fleta  reponunt  Purpiiieasque  super  vestes,  velamina 
nota,  Conjiciunt,  cl  jctteiil  dessits  (stir  lc  corps)  ses 
magnifiques  vetcments ,  id.  ib.  6,  221;  cf.  ib.  217. 
Renes  lunicis  super  contegunlur,  Cels.  3,  1  ,  med. 
Imponendum  super  medicamentiim,  il  fattt  appiiquer 
un  topique  dessus,  id.  6,  ig,  med. 

B)  metaph.  —  I)  en  parl.  d'1111  nombre  011  d'itne 
mesitre  :  au  deld,  eu  stts ,  en  outre,  de  pltts  :  Satis 
superque  esse  sibi  suarum  cuique  rerum,  chacun  a 
bien  assez  et  meme  tro/i  de  ses  proprcs  affaires ,  Cic 
Lcel.  i3,  45;  voy.  satis  172,  col.  2;  /;.  et  cf.  :  Pcenas 
dedit  usque  superqiie  Quam  satis  est,  assez  ttatt-dela 
dtt  necessaire,  autant  et  plits  qiitl  ne  faut ,  Hor.  Sat. 
1,  5,  65.  Quid  jam  raiseio  mihi  denique  restat?  Cui 
neque  apud  Danaos  usquain  locus  :  et  supcr  ipsi  Dar- 
danidic  infensi  ptxmas  cum  sanguine  poscunt,  et  dont, 
pour  comble  de  maltieur,  les  Grecs  eitx-memes,  dans 
lenr  colcre,  dcmandeiit  le  sang  et  le  supplice,  Virg. 
JEn.  2,  71.  Voto  deus  .-equoiis  alti  Annuerat  dedcrat- 
quc  supcr,  ne  saucius  ullis  Vulneribus  ficri  posset, 
Ovid.  Met.  12,  206  ;  de  meme  id.  ib.  4 ,  705 ;  i5,  3o8  ; 
Hor.  Sat.  2,  7,  78;  Ep.  2,  2,  33;  Plia/dr.  4,  24,  18  ; 
Sttct.  Vesp.  24,  et  aulres.  —  Inccdere   cliam  aginen 
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ccepit  primoribus,  snper  quam  qiiod  dissenserant  a 
consilio,  tcrritis  etiam  duplici  prodigio,  outre  iju'ils 
s'e'taieiil  separes  du  conscit,  Liv.  22,  3,  14  ;<<''-'  ntime 
super  quam  quod,  i</.  27,20,   10. 

2°)  plus  rarenicnl,  en  parl.  de  ce  ijiii  resle  encore : 
de  reste  :  Alheniensibus  exliaustis  pneler  arma  et  na- 
ves  niliil  eratsuper,  il  ne  restait  aux  Atheniens  epiti- 
ses  que  leurs  armes  et  letirs  vaisseaux,  Nep.  Atcio. 
8  ;  <•/.  :  Nec  spes  ulla  super,  plus  aiiciin  espoir,  pius 
cTespoir,  Val.  Flacc.  8,  435.  Quid  jam  integri  cssc 
in  corpora  loci  ad  nova  vulnera  accipienda?  quid  su- 
per  sanguinis,  qui  dari  pro  re  publica  possit?  rogi- 
tantes ,  quc  notis  restc-t-il  encore  de  sang  qiie  nous 
/nftssions  donner  pour  /a  ripubliqiie.3  Liv.  4,  58,  i3. 
Nunc  ego  :  namque  super  tibi  erunt,  qui  dicere  lau- 
dcs  tuas  cupiant ,  assez  d'aulres  dirout  a  fenvi  tes 
louanges,  Virg.  Ecl.  6,  6,  Cape  dona  exlrema  luo- 
rum,  O  mibi  sola  mei  super  Astyanactis  imago,  la 
setde  image  qtti  me  reste  de  mon  clter  Astjanax,  id. 
j£n.  3,  4»9- 

II)  prepos.  avec  l'acc.  el  fabl.,  sitr,  ati-dcssiis  de, 
par-desstis  : 

A)  avec  Vacctts.  —  I)  att  propr.,  pottr  exprimcr  un 
rajiport  local  :  Super  terra:  tumuium  noluit  quid  sta- 
tui,  nisi  columellam,  sitr  le  tertre  il  ne  vottliit  pas 
qttoii  ilevdl  atttre  chose  qiiun  cippe,  Cic.  Leg.  2, 
26,  66.  Super  laleres  coria  inducunlur,  sur  les  bri- 
qttes  on  tend  du  cuir,  Cais.  B.  C.  2,  10,  6;  c/.  ib. 
§  4.  Cum  alii  super  vallum  prsecipitarentlir,  se  pre- 
cipitaient  sttr  le  retraitcltemciit,  Sall.  Jttg.  58,  6  J  cf.  : 
Quum  alii  super  aliorum  capita  ruerent,  Liv.  24,  39, 
5.  Si  scieris,  aspidcm  occullo  latere  iispiam  el  velle 
aliquem  imprudentein  supcr  eam  assidere,  et  que  qqn, 
sans  le  savoir,  voullit  s'asseoir  stir  ce  serpent ,  Cic. 
Fin.  2,  18,  5g.  Pars  maxima  super  theatrum  circaque 
cousistunl,  s'airetent  snr  le  thidtre,  Liv.  24,  39  ,  1. 
Illa  super  terrain  dcfeclo  poplitc  labcns,  Ovid.  Mel. 
i3,  477,  et  atttres  sentbl.  —  b)  en  parl.  de  la  sttcces- 
sion  dans  1'espace  :  Nomentanus  eral  super  ipsum, 
Porcius  infra,  Nomentantts  etait  assis  aii-dessus  de 
tui  (d  tahle),  Porcius  ait-dessotts ,  Hor.  Sat.  2,  8,  23; 
cf.  :  Polypercon,  qui  cubabat  super  regem,  qtti  itait 
cotiche  (placi  d  table)  au  dessus  du  roi ,  Cuit.  8,  5, 
fin.  —  Proxime  Hispania  Mauri  sunt  :  super  Numi- 
diam  Ga;lulos  accepimus,  au-dessits,  att-deld  de  la 
Nttntidie,  apies  la  Numidie,  Sall.  Jug.  19,  5;  de 
mime  :  Super  et  Garamanlas  et  Indos  Proferet  impe- 
rium,  Virg.  JEn.  6,  795. 

2°)  niitaph.  —  a)  poitr  designer  la  dttree,  le  temps 
que  dure  iine  actiou  (postir.  d  Augttsle  et  tres-rare); 
dtiraiit,  pendant  :  De  bujus  nequilia  omnes  super 
•eoenam  loquebantur,  peiitlant  le  souper,  Plin.  Ep.  4, 
22,  6;  cf.  :  Pudebat  super  vinum  et  epulas  socerum 
esse  elcclum,  pendant  qiion  buvait  el  ntangeait,  Cttrt. 
8,  4,  ftii.  Non  super  bos  divum  libi  siim  quierendus 
houoies,  penilant  ces  sacriftccs,  Sfat.  Tlieb.  1,  676. 

b)  en  parl.  dtt  nonibie  011  de  la  mesitre,  pour  di- 
signer  t '  cxceJant  :  outre,  cn  sits  de  ( ne  conintence  d 
ilre  freq.  qiia  parlir  de  la  piriocle  tfAuguste)  :  Vox 
non  piene  Iragirdorum,  sed  super  oinnes  tragoedos, 
Qiiiutii.  Iust.  12,  5,  5.  Super  modiiin  ac  pseue  natu- 
ram ,  au-dela  de  ce  qtte  comportc  la  ntesure  et  pres- 
que  la  natiire,  id.  ib.  n,  3,  169.  Super  uccessitalem, 
au-dela  de  la  nicessite,  id.  ib.  9,  3,  46.  Famosissima 
super  ceteras  fuit  coena  ei  data  advenlicia,  Sttct.  Vi- 
telt.  i3.  Super  LX  niillia  ,  plits  de  soi.iatite  millc,  Tac. 
Germ.  3i.  Sii|)cr  qiiadraginta  reos,  plus  de  quarante 
accusis,  Sttet.  Calig.  38.  Super  HS.  millies,  id.  Cces. 
26;  Ner.  3o,  el  autres  sembl.  — Punicum  exercitum 
super  morbum  eliam  fames  affecit,  1'armie  cartlta- 
ginoisc,  otitre  ta  maladic,  eut  encore  d  sou/frir  de  la 
faminc,  Liv.  28,  46,  i5.  Super  soliios  honores  locus 
111  Circo  1  [1-1  posterisque  ad  spectaculum  datus,  id.  2, 
3i,  3.  Qui  super  obscena  dicta  et  petulans  jurgium 
Daiiiiiuiii  insectatus  esl  amissi  corporis,  Phaidr.  3,  11, 
■>,,  et  attlret  lembl.  Ibidem  una  aderil  mulier  lepida , 
tibi  lavia  super  savia  quse  det,  qtti  le  donnt  baisers 
sttr  baisers,   Plailt.  Psriit/.    \ ,    1  ,    JS;   de  meiiie  :  Alii 

supcr  alioa  Irueidenlur,  les  uns  sur  les  aulres,  Liv. 
1,  5o,  6,  et  :  Viilnus  super  vulnus,  blessure  stir  b/es- 
ture,  id.  ■>.■>.,  ■>  , ,  9.  —  Dc  mime  tris-freq.  :  super 
omnia,  par-dcssus  tottt,  sttr  touies  clwscs,  avanttout : 
Talia  carminibus  celebranl  :  super  omnia  Caci  Spe- 
luncam  adjiciunt,  Virg.  JEn.  S,  Jo3,  ^Elas  el  forma 
el  lupei  omnia  Romanum  nomen  te  ferociorcm  facit, 
ei  par-desfits  tout ,  le  nom  romain,  Liv.  3i,  18,  ;; 
,/,■  mimt  tneort  (juintil.  Inst.  n,  9,  2;  Ovid.  Met. 
>..  Ja6j  8,  (t-H. 

I;    nir,  l  nhl.  —  i°)  aupropr.,  pour  exprimer  mi 

rapporl  local  (rare  olnsi,  leplus  souv.  poet.) :  Huic 

ram  conjuuxit,  mper  qua  turrim  effeclam 
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ad  inlroitum  porlus  opposuit ,  un  second  navtrt  tur 
lequel   it  pla^a  tine  lotir,  etc,  Ca-S.  li.   C.  3  ,  3^,  2. 

Ensis  cui  supor  cervice  pendet ,  qui  a  un  glnive  sus- 
pentlii  sur  sa  tete,  Hor.  Od.  3,  1,  17.  Ligna  super 
foco  large  repouens,  remettant  largement  du  bois  au 
feu,  sur  le  feu,  id.  ib.  I,  9,  5.  Paiumne  campis  at- 
que  Neptuno  super  fusiim  est  Latiui  sanguinis,  id. 
Epod.  7,  i.  Cnjus  (dei)  recinet  jocosa  Noinen  imago, 
Aul  in  innbrosis  llcliconis  oris,  Aut  super  Pindoge- 
lidove  in  Haemo?  011  sur  le  Pinde,  id.  Od.  1  ,  12,  6. 
Hic  tainen  hanc  ineciim  poteras  requiescere  noclem 
Fronde  super  viridi,  reposer  cetle  nuit  avec  moi  stir 
itn  lil  tle  verdtire,  Virg.  Ecl.   1 ,  8 1 . 

2°)  mitaph.  —  *  a)  pour  exprimer  la  duric  (cf. 
pltts  hattl  it°  A,  2,  a),  pendant,  durant,  dans,  vers, 
d  :  Ac  veluli  plcno  lupus  insidialus  ovili  Quum  fremit 
ad  caulas...  Nocte  super  mcdia  ,  au  mitieude  ta  imit, 
Virg.  Jin.  9,  61. 

b)  pour  lc  terme  plus  ordin.  de  :  sttr,  toiichant,  an 
sujet  tle,  d  1'egard  de,  retativement  d  (freq.  en  ccsens 
dans la periode antcr.  d  tepoq.  class.  et  depitis  taperiodc 
d' ' Aitgitste  ;  ne  se.  trouve  dans  Ciciron  qtte  qfois  dans 
les  leltres ;  nesl  pas  dans  Ccsar)  :  Nemo  anlea  fecit 
super  tali  re  cum  hoc  inagistratu  ulique  rem  ,  sitr  uiie 
a/fairede  ce  genre,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  SUPERES- 
CIT,  p.  3o5  ;  de  mimc  Pacuv.  ib.;  Plattt.  Amph.prol. 
58;  Most.  3,  2,  3g;  cf.  :  Hac  supcr  re  scribam  ad 
le,  Phegio,  je  t'ecrirai  d  ce  sujet,  Cic.  Att.  16,  6,  I, 
et  :  Sed  hac  super  re  nimis  (  sc.  dixi),  mais  fen  ai 
trop  dit  sur  ce  snjet,  id.  ib.  10,  8,  10 ;  de  memc  aussi : 
Mullus  ea  super  re  rumor,  Tac.  Ann.  11  ,  23.  Quid 
nuncias  super  anu?  quellc  nouvelle  sur  ta  vieille ? 
Plaut.  Cist.  4,  1,  8  ;  de  memc  super  Euclionis  filia, 
id.  Anl.  4,  7,  2  ;  super  ancilla,  id.  Casin.  2,  3,  36, 
super  amica,  id.  Bacch.  2,  3,  i33;  3,  6,  33;  4,  2, 
25.  Scribas  ad  me  velim  simulque  cogites,  quid  agen 
dum  nobis  sit  super  legalione  votiva,  ce  qite  je  dois 
faire  relativement  d  cette  /iga/ion  votive,  Cic.  Att. 
14,  22,  2.  Pateifamilias  uti  super  familia  pecuniave 
sua  legaverit,  ita  jus  esto,  relalivement  d  ses  esclaves 
et  d  son  argent ,  Attct.  Herenn.  1,  i3,  a3.  Quod 
nemo  eoruin  rediisset  qui  super  lali  causa  eodem 
missi  erant ,  Nep.  Paits.  4,  1.  Multa  super  Priamo 
rogilans,  super  Heclore  inulta,  faisant  mitle  qiiestions 
sur  Priam  et  sur  Hector,  Virg.  jEii.  1,  75o.  Nec 
super  ipse  sua  molitur  laude  laborem  ,  id.  ib.  4,  a33. 
Milte  civiles  super  Uibe  curas,  Hor.  Od.  3,  8,  17. 
Publicus  Ludus  super  impetrato  Augusti  x<t&\\xsx,jeux 
pub/ics  d  /'occasion  du  retottr  d'  Attgiiste,  id.  ib.  4,  2, 
42.  Decrela  super  jugandis  feminis,  id.  C.  S.  18,  et 
autres  sembl. 

gg%r"  En  composition,  super  exptime  le  rapport  de 
lieu  011  de  mcsurc  :  sur,  par-dcsstis  :  superfluo,  super- 
giedior,  etc.f  plus  rarement ,  /idie  d'itre  de  reste  : 
supersum,  superstes,  superflo. 

snpera,  voy.  supra. 

sii  |xialiilis,  e,  adj .  [supcroj,  qtti  peitt  etre  fran- 
clti.  —  *  I)  ait  propr.  i^>  muriis  vel  mediocribus  sca- 
lis,  Liv.  2.5,  23,  12.  —  II)  au  fig.,  dont  011  peut 
trionipher,  qti'011  pettt  siirmonttr  oit  surpasser  (exces- 
sivt  rare)  :  Non  est  per  vim  superabilis  ulli,  Ovid. 
Tiist.  5,  8,  27.  Quippe  inviclos  et  nullis  casibus  su- 
perabiles  Konianos  pioedicabant ,  Tac.  Ann.  1 ,  25. 
jiEslimari  a  medicis  jubet ,  an  talis  caecitas  ac  debilitas 
ope  humana  superabiles  forent ,  penvent  etre  guiris 
par  l'art  humain ,  si  tcs  ressources  huitiaines  peuvent 
triompher  de,  etc.,  id.  Hist.  4,  81. 

super-abliio,  is,  ere,  3.  «.,  baigner  par  dessus, 
Avien.  Pcrieg.  881  (autre  lecon  :  Superadluit). 

superalmcgiitio,  onis,  /.,  seconde  nigation  , 
doublc  nigalion,  ISocth.  iit  Cic.top.  5,  p.  8^5. 

superabnegativus,  a,  um  ,  =  OnepaTio^aTi- 
no;,  qui  nie  encore  iine  fois;  1 — >  propositio,  Boeth,  in 
Cic.  /0/).   5,  p.  825. 

siiperabundaiiter,  adv.,  voy.  superabundo,  d 
ta  fin. 

siiperabumlaiitia,  »3 ,  f.  [superabundo],  sur- 
plusde  ce  qtion  a  donni,  siirabondance,  usttre  (latin. 
dts  ha.i  ttmps),  Hieron.  in  Ezech.  6,  18,6. 

superabuiKlc  ,  <7<7d.,  siiraboiidamment ,  Hilar. 
in  cpist.  ad  Philttn.  (Spicil.  Solesm.  t.  i,p.  1 58). 

supcr-abuiiilo,  avi,  1.  d.  11.,  siirabonder,  cxis- 
ttr  111  abondunce  (mot  poster.  d  fepoq.  class.  )  :  Ubi 
deliclum  abundaverit,  illic  graiiam  juperabundasse, 
Tertull.  Iiesurr.  Ctini.  34;  ae  memeib.  47.  Deus  su- 
perabixndanti  majestalis  fecundilaie  de  se  mentcui 
creavit,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  14.  —  De  /d  : 

"  superiibundanter,  adv.,  en  grande  quantiti,  en 
abondanct  :  . — ■  face  oinnia,  Vulg.  Ephes.  3,  20. 

*  Kuper-aeconnnoilo,  are,  v.  a.,  ajttsler  par 
desstts,  adapter  :  ~  ferulas,  Cels.  8,  10,  i,fin. 
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*  superiieer*o,  aie.  v.n.,  nccumuUr,  anton- 
celer.  entatstr,  TtrtuU.ad.  Nat,  1,  i5. 

superactus,  a,  uin,  poussr.  en  haut ,  eleve  :  Ast 

alios ,  pedibus  tujteracuj,  rertil  in  aiium ,  Venant. 

Fuit.  Vit.  .V.    Mnrtiii.  4,  16J. 

supcr-arido,  sans  parf,  dilum,  3.  v.a.t  atouter 
sur,  mettre  par  dessits  (mot  poet.)  :  Y.\  turnuluni  \.-<  iir- 
et  tiiniiilo  luperaddile  carmen  ,  gravez  des  vers  sur 
le  tombeait,  Virg.  Ecl.  5,  t\i.  Et  sit  in  exiguo  laiiius 
superaddita  busto,  <;<•  7«'««  laurier  ombroge  la  pelite 
tombe,  Prop.  5,  i3,  33;  de  mime  ~  vitis,  Viru  Ect 
3,  38.  " 

supcr-ailduco,  is,  ere,  amener  dt  plus  :  Quot 
anrilla:  sunt  jam  ?  Quin  etiam  mperadducas ,  quai 
mihi  comedint  oibiuii ?  Plaut,  Tmc.  2,  6    5'i. 

Muper-adhiheo,  es,  eie,  apptiqu.tr  par  dessus, 
mettrc  sur,  Tlteod.  Prisc.  2,  1. 

super-ailjicio,  jeci,  3.  v.  a.,  surajouler,  ajoti- 
ter  (mol  poslir.  a  te/ioq.  class.)  :  ~  quartam  parlem 
vini,  Pallad.  Oct.  14,  i5.  ~  piper  his,  Apic.  7,  4.  ~ 
dcieui  dies  observalioui  veteri ,  Maaob.  Sat.  1  ,  i',. 
Omne,  ijuod  superadjrclum  est  in  deflnilione.  super- 
fJuuni  est,  toul  ce  qui  est  ajoule  dans  une  definitton, 
cst  siiperfln,  lioeth.  Arist.  topic.fi,  1,  p.  706. 

*  supi iv -adoruatus,  a,  um,  partic.  fadorno], 
ortii  d  la  sutfact  (dori  ou  argtnti)  :  <~  materia, 
Senec.  Qu.  Nat.  4,  2,  med. 

supcradspersus,  a,  um  ,  tachete ,  mouchete; 
Isid.  Orig.  12,  2. 

*  super-ailultus,a,  um ,  partic.  [adolesco],  en- 
tieremciit  nttbile,  loutd  fait  miir  :  <~  virgo,  Vu/".    1 
Corittth.   7,  36. 

superadvolo,  as,  are,  surveiiir  en  volant,  Vat. 
Ftacc.  6,  343 

supcraedificatio,  onis,/.  [superedifiro],  ac- 
lion  d'idifier  sur.   Tertitll.  adv.  Marc.  5,  6,fin. 

supersedificium  ,  ii,  «.,  ce  qui  est  elevi,  bdli 
par  dessus,  Ambr.  in  ep.  ad  Corinth.   r,  3. 

*  super-aidifico,  are ,  v.  a.,  idifter  sttr,  bdtir 
par  desstts  :  • — -  operaiioneni,  Paul.  tiol.  Ep.  28. 

Siupersequaiia  C  olonia,  Superequuni  ■  • 
Super  Equum,  Froiit.  de  Col.,  auj.,  stl.  tes  uiis, 
Caslet  Vecchio  Sitbreqtio ,  d  fO.  de  Coriiiiium  ,  sel. 
ies  aittres  dans  la  vatlie  de  Palena. 

Sapcrsequani ,  Plin.  3,  12;  Inscr.  ap.  Man'11. 
Fralr.  Arv.  p.  53; pettplade  d'ltatte,  dans  lepays  des 
Peligni.  Leur  vitle  s'appelait : 

*  siipcr-ag-gero  ,  are,  v.  a.,  ilever  une  digtte 
sur,  comb/er,  remp/ir  :<^^scrobem,  Colttm.  12,  46,  4. 

superalliio  (superadl.),  ere,  3.  a.,  baigner  par 
dessus,  Priscian.  Perieg.  881. 

superalto,  are ,  exaller,  Gloss.  Cyrill. 

'  supcr  amliulo  ,  are,  v.  a.,  marcher  sur  :  <v 
calcatas  undas  (Dominus),  Seditl.  3,  226. 

*  superamentum,  i,  11.  [supero],  reste,  dibris  : 
Virgulas  et  cremia  et  sarmenta  et  superamenta  mate- 
riarum,  Ulp.  Dig.  32,  1,  55. 

Siiperantius,  ii,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap, 
Grut.   5io,  5. 

siiperappiireo,  ere  ,  2.  n.,  apparailre  par  des- 
stts,  Fnlgeiit.  Myth.  2,  16. 

superappsirTtio,  onis,  f.,  acfton  d 'apparaitre 
par  dessus,  Fnlgeiit.  Mytli.  2,  16. 

*  super-argiiinentans,  antis,  partic.  [argu- 
mentor\  qui  argttmentc  sur,  TertuU.  adv.  Herm.  37. 

siiper-ascendo,  is,  ere,  franchir,  passer  par 
dessus,  inlerpr.  Iren.  1,  18. 

super-aspergo,  ere,  v.  a.,  repandrc,  verser 
sur  ( latin.  des  bas  tcmps )  :  <~  fatinam,  Veget.  Vtl. 
3,  3,  med.  ~>  piperis  pulverem,  Apic.  4,  2.  Ait  part. 
Superadspersiis,  tachele,  moticheti  dc,  JsiJ.Or.  i2,a. 

.Superatii,  SovmepaTiot,  Plol.;  peuple  de  ("His- 
pania  Tarraconensis,  <i«  S.  E.  <i'Asturica, 

*superatio,  onis,/.  [supeioj,  action  de surmon- 
ter,  de  triompher  de  :  In  ambitione  certationis  con- 
Irariornm  superalio,  Vitr.  3,pra:f.med. 

siiperiitor,  oris,  m.  [superol,  vainqtieur  (mot 
d'Ovide)  :  ~populi  Elrusci ,  Ovid.  Fast.  1,641.  <^« 
Gorgonis  (Perseus),  id.  Met.  4,  699, 

siipcrattraho,  lisez  en  deux  mots  super  attraho, 
Avien.   111  Arat.   1249. 

siipcratrix  ,  icis,  /".,  celle  qtti  triomphe  de  :  e^j 
caslarum  ,  Fabretti  Ittsci:  p.  383. 

siipcraugmentuin,  i,  n.,  ce  qu'on  ajottte par 
stircroit,  Isid.  Or.  6,  17,  »3,  Thom.  p.  199. 

superbc,  adv.,  voy.  superbus,  <i  ta  fiit. 

snperbia,  oe,  /.  [superbus),  en  niauvaise  part, 
fterli ,  orgiteil.  haitteiir,  arrogance,  presomplion  : 
Numsibi  aul  suprral  siiperbia?  Plaut.  Amph.  2,  2, 
77.  Magniliiilinom  aninii  superbia  (imilalur)  in  ani- 
mis  extollendis,  Cic.  Partit.  or.  23,  81.  Divitiae  de- 
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decoris  plenae  sunt  et  insolenlis  superbiae,  ta  richesst 
rst  pleine  tfun  insoleiit  orgtteit,  id.  Rep.  i,  34;  cj.  : 
Inrebus  prosperisel  ad  voluntatem  nostram  Quenli- 
bus  superbiam  magno  opere,  faslidiuni  arrogantiam- 
(jue  fugiamus,  fttyons  Corgueil,  le  didain  et  Carro- 
■"ance,  id.  OJf.  i,  26,  90;  de  nieine joint  d  fastidiimi, 
id.  Rep.  I,  Si;  joint  d  arroganlia,  id.  lnvent.  1,  54, 
io5;  Cces.  Frgm.  ap.  Getl.  4,  16,  8;  jointd  insolen- 
tia,  conttimacia,  Cic.  Verr.  2,  4,  41,  89;  joint  d  iin- 
poitunitas,  id.  Rep.  1.  40;  Lcel.  i5,  54;  joint  d  in- 
liumanitas,  id.  de  Or.  1,  2»,  99.  Coloni  Capuse  in 
domicilio  superhiae  alque  in  sedibus  luxuriosis  collo- 
cali,  id.  Agr.  2,  55,  97,  et  aulres  sembl.  —  Aupltt- 
riel :  Secundas  fortunas  decent  sttperbiae,  Plaut.  Stich. 
a,  i,  28.  —  *  R)  mitaph.,  avec  1111  nom  dc  clioses  p. 
sujet :  Semper  album  opus  propter  superbiam  cando- 
lis  concipit  fumiim  ,  ictat,  diticatesse  de  la  couleur 
blanche,  Vitr.  7,  3,  med.  —  II)  en  bonne  part,  gran- 
i/etir  d'dme,  ilivation  de  sentiinent,  noble  fierti  (poit. 
et  dans  laprose  posler.  d  Auguste)  :  Siuue  superbiam 
Quaesitam  merilis,  aie  /e  noble  orgueil  qtic  doit  t'ins- 
pirer  ton  merite,  Hor.  Od.  3,  3o,  14.  —  R)  mitaph. 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Eadem  causa  in 
piris  taxatur  superbiae  cognomine  :  parva  haec  sed 
ocissima ,  une  pricociti  semblable  a  valtt  le  nom  de 
superbe  d  une  espece  de  poire,  i5,  1,5,  16;  cf.  su- 
perbus,  11°  II,  R,  1. 

*  siiper-bibo,  ere ,  v.  n.,  boire  apres  :  r^>  jugi 
ebrietati,  P/in.  23,  1,  23.  Superbibenda  pars  sextarii, 
il  faut  boire  encore  tine  partie  d'un  setier,  Cal.  Attr. 
Arut.  1,  14. 

*.superbiflcus,  a,  um,  adj.  [superbus,  facio  ], 
qtii  inspire  de  Corguetl,  qtti  rend  fier  :  ~  manus,  Se- 
nec.  Her.  Fur.  G8. 

*  siiperbiloquentia,  x,f.  [superbus,  loquor], 
taiigagearrogant,  fier,  liaulain,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc. 
4,  16,  35. 

siiperbio,  ire,  4>  v-  n.  [suparbus],  etre  orgueil- 
leux,  fier,  arrogant,  s'enorgueillii;  s'enfler  d'orgueil, 
itre  vaiit,  vanitcttx  (le  pltts  souv.  poit.  et  dans  la 
prose  postit;  d  Atiguste)  :  Si  habes  quod  liqueat,  ne- 
que  respondes,  superbis,  si  tu  sais  qttedire  et  que  ttt 
te  taises ,  tu  es  uii  orgtieilleux,  "  Cic.  Acad.  2,  29, 
94.  Ut  nostris  tumefacta  snperbiat  Umbria  libris, 
Prop.  4,  1,  63;  de  meme  ~  nomine  avi,  Ovid.  Itlet. 
11,218;  < — '  patriis  actis,  id.  Her.  8,  43.  <~  forma,  id. 
A.  A.  3,  io3;  ~  nimis  triumviratu  suo  (Antonius), 
est  trop  fier  de  son  triumvirat ,  Plin.  9,  35,  5g,  el  au- 
tres  sembl.  Superbire  miles,  quod,  etc.,  Tac.Ann.  1, 
19,  fin.  —  Poit.  avec  Citifin.  :  Praeteril  haud  dubium 
fati  et  spoliare  superbit  OEnidcs,  didaigne  dele  di- 
pouiller,  Slat.  Tlieb.  8,  588.  —  II)  mitaph.,  enparl. 
de  clioses  et  en  bonne  part,  etre  sttperbe,  magnifiqiie, 
brillant,  briller  :  Et  quae  sub  Tyria  concha  superbit 
aqua,  la  coquille  qtii  brille  sous  les  eaux  tyiieiines , 
Prop.  4,  5,  22;  de  mime  • — <  torus  radiis  auri,  Clau- 
dian.  Latid.  Stil.  1,  79  ;> — >  silva  Phlegraeis  exuviis, 
id.  Rapt.  Pros.  3,  337.  Hac  (gemma)  apud  Menan- 
drum  et  Philemonem  fabulae  superbiunl,  onfait  pa- 
rade  de  cette  pierre  (la  sarde)  dans  les  comidies  de 
Minandre  et  de  Phdimon,  Plin.  37,  7,  33. 

superbipartiens,  entis,  adj.  r^>  numerus, 
nombre  qtti  contient  uti  aulre  nontbre  entier,  plus 
deux  parties  de  ce  meme  nombre,  Boeth.  Arithm. 
1,28. 

superbiter,  adv.  voy.  superbus,  d  la  fin. 

superbus,  a,  um,  adj.  [super],  en  mauv.  part, 
superbe,  orgueilleux,  fier,  hautain,  arrogant ,  pre- 
sompttietix  :  Non  contemnere  se  et  reges  odisse  su- 
perbos,  et  hair  les  tyrans,  Poet.  ap.  Cic.  Att.  6,  3, 
7  ;  de  mime  <~  reges  ,  l.ucr.  5,  1221  ;  > — >  domini , 
mailres  sttperbes ,  id.  2,  1091.  Non  decet  superbum 
esse  hominem  servum,  Corgued  ne  sied point  d  un  es- 
clave,  Plaut.  Asin.  2,  4,  64.  Superbum  se  praebuit  in 
fortuna,  il  se  montra  sttperbe  dans  la  fortune ,  Cic. 
Alt.  8,  4,  1.  Utrum  superbiorem  le  pecunia  facit,  an 
qnod  te  imperator  consulit,  id.  Fam.  7,  i3,  1.  Ho- 
mines  sceleratissimi ,  nocentissimi  iidemque  super- 
bissimi,  et  cn  mime  temps  les  ptus  orgueilteux,  Sall. 
Jug.  3i,  12;  cf.  :  Factuni  est,  ut  Scipio  Juba?  ho- 
niini  superbissimo  inertissimoque  obtemperaret,  Auct. 
Ji.  Afr.  57,  6.  —  Dans  un  double  sens  plaisant,  par 
alliision  att  sens  fondamentalde  super  :  Merc.  Faciam 
ego  le  superbum,  nisi  hinc  abis.  So.  Quonam  modo? 
Merc.  Auferere,  non  abibis,  si  ego  fustem  sumpsero, 
jete  rendrai  haut,  sittt  net'en  vas. —  Comment  ?  —  On 
t'emportera,  tu  net'en  iras  pas,  si  Je  prends  ttn  bdton, 
Plaul.  Amph.  1,  1,201.  —  b)  metaph.  en  parl.  dc 
choses  ou  tCabstractions  :  Superbas  aures  habemus,  si 
nos  rogariab  honestis  feminis  indignamur,  nous  avons 
des  oreilles  fiires,  Liv.  34,  5,  i3;  de  mime  ~  oculi, 
JJICr.     LAT.    Ftt.     T.     ill. 
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yeux  oii  respire  1'orgueil,  regard  stiperbe,  Ovid.  Met. 
6,  169.  Arces  > — >  invidae  Carlhaginis,  les  tottrs  orgtieil- 
leuscs  de  ta  jalouse  Carlhage,  Hor.  F.pod.  7,  5.  <^~> 
dens,  dent  dedaigneusc,  dijftcile  ,  dilicate ,  id.  Sat. 
2,  6,  87  ;  cf.  <^->  inguen,  id.  Epod.  8,  19.  —  Non  est 
inhumaua  virtus  neque  immanis  neque  superba  ,  ta 
verltt  nest  point  oigueilletise,  Cic.  Lu-I.  14,  5o;  de 
mime  pax,  paix  insolciile,  Liv.  9,  12,  1 ;  < — >  jura,  id, 
3i,  29,  9  ;  cf.  superbissima  lex  ,  id.  4,  4,  10.  < — >  mu- 
lalio  vestis,  id.  9,  18,  4.  ~  vita,  Prop.  3,  11,  48. 
Aures  quarum  est  judicium  superbissimum  ,  te  juge- 
ment  tres-sivere  de  Coreille,  Coreille  juge  tres-dtffi- 
cile,  Cic.  Or.  44,  s5o.  Ipsum  dicendi  genus  nihil  su- 
perbnm ,  nihil  elatum  saltem  ac  sublime  desideret, 
Qtiintil.  Inst.  6,  2,  19;  cf.  id.  ib.  n,  1,  37.  Su- 
perbum  est,  avec  une  proposition  infinitive,  il  est  glo- 
rieux  de,  cest  chose  magnifique  :  Ajaci  non  est  tc- 
nuisse  superbum,  Sit  licet  lioc  ingeus,  quidquid  spe- 
ravit  Ulixes  ,  il  nest  point  glorieux  pour  A/ax,  d'a- 
voir,  elc,  Ovid,  Met.  i3,  17.  —  Att  netttre  absolt  : 
Reliqua  mullo  major  mulliludo  neque  excluderetur 
suffragiis,  ne  superbum  esset,  nec  valeret  nimis,  ne  es- 
set  pei  iculosum,  Cic.  Rep.  2,  22.  Superba  loqui,  tenir 
un  tangage  superbe,  Prop.  1,  10,   22. 

R)  Superbus  ,  te  Superbe,  stirnom  de  Tarqiiin  le 
jettne,  dernier  roi  de  Rome ,  Cic.  Rep.  2 ,   1 5 ;  Tusc . 

1,  16,  38,  Liv.  1,  49,  1;  Ovid.  Fast.  2,  718,  et 
beatic.  tCautres  ;  cf.i  S.  His  aunis  quadringenlis  Ro- 
mae  rex  erat?  E.  Et  superbus  quidcm,  Cic.  Rep.  1, 
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II)  enbonnepart,  remarquable,  distingue,  superbe, 
magnifique,  britlant ,  excellent  (  ne  se  trouve  en  ce 
sens  qtte  chcz  les  poetes  et  daus  la  prose  postir.  d  Au- 
gttste)  :  Populum  late  regem  belloque  snperbum, 
peuple  puissant  par  la  gtterrc,  iminemment  guerrier, 
Virg.  JEn.  1,  24  ;  de  mime:r*j  animae  virtute  et  fac- 
tis,  5/7.  10,  573.  < — >  triumphus,  magnifiquc  triomphe , 
Hor.  Od.  1,  35,  3;  x,  37,  3i.  < — >  pavimenttim,  id. 
ib.  2,  14  ,  27  ;  cf.  < — 1  limina  civium  potentioiiiin  , 
somptueiises  dimeures  des  ciloyens  puissants ,  id. 
Epod.  2,  7  ;  ~  postes,  id.  Od.  4,  i5,  7,  et  autres 
sembl. 

B)  particttl.  —  1°)  r^>  pira ,  espece  de  poires  tres- 
dilicates,  peut-etre  la  mttscadelle ,  Colum.  5,  10.  18; 
Plin.  i5,  14,  i5  sq.;  cf.  superbia,  /z°  II,  B.  —  2°)  <~ 
olivae,  espece  cColive  charnue  ,  Plin.  i5,  3,  4.  —  3°) 
~  herba,  i.q.  chamaemeli,  camomille,  plante,  Apptd. 
Herb.  a3. 

Adv.  \d'apreslen°  I)  superbement,  arrogamment, 
oigueilietisement,  fiirement  —  <x)  jorme  superbe  , 
Ptatit.  Merc.  5,  4,  38;  Tcr.  Phorm.  5,  7,  22;  Lttci; 
5,  1223;  Ctxs.  B.  G.  1,  3i,  12  (joint  d  crudeliter); 
Liv.  2,  45,  6  (jointd  insolenter),  37,  10,  2  (joint  d 
conlemptim) ;  24,  25,  8  (opp.  humiliter) ;  9,  14,  10, 
ct  atitres.  — (3)  forme  superbiter  (antir.  d  Cepoq. 
class.),  Ncev.  et  Afran.  dans  Kon.  5i5,  10  <j<^.;5i6, 
1  ;  Enn.  dans  Prise.  p.  1010  P.  —  b)  Compar.  su- 
perbius,  Cic.  de  imp.  Pomp.  5,  11.  —  c)  Superl.  su- 
perbissime,  Cic.  Pis.  27,  64. 

super  cudo,  is,  cetidi,  ere,  3.  //.,  tombcr  par 
dessus  :  supercecidit  ignis,  Vulgal.  psalm.  5j,  g.  Su- 
percadentes"aquae,  eattx  qtii  tombent par.dessus,  c.-d-d. 
douches,  Ccel.  Aurel.  tard.  2,  3. 

siiper-caelestis,  e,  adj.,  voy.  super-coclestis. 

*  super-calco,  are,  v.  a.  foulet;  marcher  stti; 
enlasser  cn  foulant :  r^j  labulatum,  Colttm.  12,  3g,  3. 

super-cfmo  ,  is,  ere,  voy.  supercino. 

*  super-cemo,  ere,  v.  //.  cribler  au-dessus  •  <~ 
terram  cribris,  Plin.  17,  10,  14. 

siiper-certo,  as,  are,  lutler  sttr  :  Deprecans  su- 
percertari  semel  tradilae  sanctis  Cdei ,  Vulgat.  Interp. 
ep.  Jud.  3. 

supercido ,  is,  ere,  voy.  supercado. 

superciliosus,  a,  um,  adj.  [supercilium] ,  si- 
rieux,  grave,  fier,  sombre,  refrogni ,  sivire,  ribar- 
batif,  dont  le  front  est  sourcilleux  (postii;  d  Atigttste 
et  ties-tare) ,  Senec.  Ep.  123,  med.;  Arnob.  1,  8; 
Mart.  Capeli.  8,  273. 

super-cilium',  ii,  n.,  sourcil :  «  Cilium  est  fol- 
liculus,  quo  oculus  tegilur,  unde  fit  supercilium  ,  » 
Fest.  p.  43. 

I)  au  propr.  (en  ce  sens  il  est  employi  dans  la  bonne 
prose,  pltts  sottv.  att  pluriel).  —  a)  plur.  :  Ex  oculo- 
nim  obtutu,  exstipercilioruni  aut  remissione  aut  con- 
Iractione  facile  judicabiimis ,  elc,  Cic  Off.  1,  41, 
146.  Caput  et  supercilia  penitus  abrasa,  tite  et  sottt- 
cils  rasis,  id.  Rosc.  Com.  7,  20.  De  mime  Plaut.  Rud. 

2,  2,  12  ;  Plin.  11,  37,  5i ;  Quinti/.  Inst.  1,  11,  10; 
11,  3,  78;  79;  160;  Sttet.  Atig.  79,  el  beauc  d'au- 
tres.  —  Mulieres  polissimum  supercilia  sua  atlribue- 

'  runt  ei  deae  ( Junoni   Lucinae),  Varro,  L.   L.  5,  10, 
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21 ;  cf.  Fcst.  p.  3o5.  —  p)  sing.  :  Altero  ad  frontem 
sublato  ,  alteio  ad  mentuni  depresso  siipercilio,  Cic. 
Pis.  6,  14  ;  de  mime  :  Altero  erecto,  altcro  composilo 
supercilio,  Qttimil.  /„st.  1 1 ,  3,  74.  Quo  supercilio 
specit,  de  qtiel  ixil  elle  me  regarde/  Plattt.  31  il.  gl.  3 
1,  100.  De  mime  Virg.  Ect.  8,  34;  Hor.  Ei>.'  i\ 
18,  94  ;  Ovid.  A.  A.  3,  201  ;  Jtiven.  2,  g3  et  beatic. 
d'autres.  —  Supeicilium  salit ,  mon  sourcil  (droit) 
s'agite  (ce  qui  itait  de  favorabte  atigttre),  Plattt. 
Pseud.    1  ,   1,  io5. 

R)  mitaph.  partie  saillante  tfltn  objet,  sommel,  ci- 
me,  hatit ,  pointe,  butte,  iminence,  tertre,  mamelon 
(sens  non  anter.  d  Auguste  )  :  <~  clivosi  tramilis, 
Virg.  Georg.  1,  108;  cf.  . — <  tnmuli,  Liv.  34,  29,  n, 
et  :  Ad  levem  armaluram  infimo  slantem  supercilio 
ducit,  qtti  se  tenait  d  la  saillie  infirieure ,  id.  27,  18, 
10  ;  dc  meme  attssi ~quoddam  excelsum  nacli,  ayanl 
trottvi  ttne  btttle  ilevie,  Attct.  B.  Aft;  28,  1.  En  t. 
d'arcltit.,  filet  d'une  colonne,  Vitr.  3,  3,  med.,  4,  6. 

II)  Au  fig.,  le  sourcil,  comme  siige  de  Corgueil, 
orgueil ,  fierte  ,  morgtte  ,  arrogance,  hauteur  (  en  ce 
sens  /7  est  tris-class.  et  employe  le  pltts  souv.  au  sin- 
gulier)  :  Hunc  Capuae  Campano  stipercilio  ac  regio 
spirilticum  videremus,  Magios,  Rlosios  mihi  videbar 
videre,  avec  sa  morgtie  campanienne  et  son  orgueil 
royal,  Cic.Agr.  2,  34,  g3;  de  mime,  id.Sest.  8,  19; 
Senec  Benef.  2,  4;  Juven.  6,  169,  5,  62,  et  autres ; 
cf.  :  Lateant  libidinesejnsillae  tenebricosae,  qtias  fronte 
et  supercilio  ,'non  pudore  et  temperanlia  contegebat, 
Cic  Prov.  Cons.  4 ,  8. 

siiper-cino,  is,cecini,  ere,  chanter  par-desstts, 
en  stts,  Mar.  Vict,  art  Gramm.  1,  />.  25o2. 

super-coelestis,  e,  adj.,  eleve  attdcssus  dcs 
cicux  (tatin.  ecclis),  Tertull.  Anim.  2  3  ;  Resurr.  Carn. 
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*  siiper-compono,  ere,  3.  v.  a.  ajttster  par-des- 

sus,  arranger  par  desstis :  r^>  pisces,  Apic.  4,  2,  med. 

*  super-concido,  ere,  v.  a,  hacher  par-dessus  : 
~  coliculorum  minulias,  Apic.  5,  5,  fin. 

*  super-contcgro,  xi,  3.  v.  a.  recouvrir  de  :  r*j 
lapsos  (beibida  pondera),  5/7.  16,  t\i.  Renes  tunicis 
superconteguntur,  Cels.  4,  r,  med. 

*  super-corruo  ,  ere,  v.  n.  tomber,  crouler  par- 
dessus  :  Facta  ingenli  slrage  telis  obrutus  supercor- 
ruit,  Val.  Max.  5,  6,  5. 

supercoruscaus,  anlis,  part.,  qtti  brilte,  qui 
iclate,  Inlerpr.   Iren.  4,  76. 

*  super-crcatus,  a,  um,  partic.  [creo] ,  forme 
par  t/essus  :  <~  infusio  bumoris,  Ciel.  Aur.  Tard.  3, 
S,  125. 

super-cresco,  crevi,  3.  i>.  //.  et  a.,  croilre  par- 
desstts  :  ~  carcinoma  ,  Cels.  5,  28,  2,  fin.  r^i  caro, 
id.  ib.  22.  —  *  II)  att  fig.  :  Foiiuna  quod  super- 
cresceret  cai  ilati,  c.-d-d.  s  ajoutcrait  d ,  vicndrait  en 
stts,  en  sttrcroit,  Qttiutil.  Dccl.  5,  14,  fin.  —  Act., 
depasser  :  Qtiae  municipalem  habitum  supercrescerent, 
Auguslin.  Contr.  Acad.  1,  2. 

supercristiitus,  a,  um,  muni  dtina  crele,  d'un 
panache,  tCitne  aigrette  :  r^>  cassis  ,  Coripp.  Joann. 
8,  480. 

siiper-ciibo,  avi,  1.  v.  n.  etre  cottchi par-dessus, 
Colum.  7,  4,  5  ;  Appul.  Met.  6, p.   1 85. 

siiper-curro,  ere,  v.  n.  cottrir  att  deld.  depassei; 
passer,  excidei;  itre  sttpirieur  d  :  <>^>  large  vectigalt 
(ager),  Plin.  Ep.  7,  18,  3-  Licebit  supercurrenli  in- 
genio  veslro  terminos  perscriptae  demandationis  ex- 
cedere,  Alcim.  ep.  78. 

super-custodio,  iie,  teil/er  stit;  garder  reli- 
gietiscment  :  < — >  legem  ,  Hi/ar.  in  Spicil.  Solesm.  t.  1  , 
//.68. 

super-deligo,  as,  aie ,  lier par-dcssus  :  <~spon- 
giaui,  Cels.  7,7,  8. 


super-destillo,  are  ,  1,  a.,  repandre  goutte  d 

[  :l.  j 

I,  18. 


goutte  :  r^i  liquefactam  calcem ,  Cail.  Aui;  fard.  5 , 


super-dlmidius ,  a,  um,  adj.  qui  cst  dans  la 
proportion  de  trois  d  dettx,  Matt.  Capell.  7,25i. 

siiper-do,  dedi,  dalum,  1.  v.  a.  appliqtier  par 
dessus,  ajouter  (mot  poslit;  d  Augusle)  :  Cels.  5, 
28,  3,yf//.;  8,  7;  Ceel.  Attr.  Acut.  3,  7,  med. 

siiper-duco,  xi,  ctuni,  3.  v.  a.  (mot  postir.  d 
Cipoq.  ctass.),  mettte  par-desstts,  amener  par-desstts  : 
~  pampinum,  Sidon.  Ep.  5,  17,  med.  <~  novercam 
tot  liberis,  donner  une  belle  mere  d  tant  tfenfdnts, 
(en  contractant  iin  second  mariage),  Capitol.  M.  Aurel. 
fin.  Si  qui  veredum,  mulamve,  aut  bovem  superdu- 
cendimi  essecrediderit,<7«'/7/"n/7/e  amenerde  plns,  etc.i 
Cod.  T/tcod.  8,  5,  53.  —  Se  couvrir  de  :  Qtium  crus- 
tain  albam  supeidiixerint  ukera,  Plin.  Va/ev.  3,  22. 
—  Ajottter  :  r^>  animam  post  partum,  Tcrt.  de  Auini. 
36 ;  id.  Coron.  Mitit.  1 1 . 

/.7 
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superductio,  onis,  f.,  mots  ajotttis  par-dessits 
lesiignes,  Ulp.  Dig.  28,  4,  1,  oit  Torrent.et  Golltc- 
fred.  Itserrt  supei  inductiones. 

super-cbullio, is,  Ire,  surabonder ,  Interp.  Iren. 
1,  34. 

siipercditus,  a,  um,  tres-haut,  fort  ilevi,  Lucr. 

5>  :u"'  -  .  j 

*  sti  pcr-cdo,  ere,  v.  a.  manger  apies,  par-des- 

sus  :  • — >  belse  ladicem,  Plin.  19,  6,  34. 

siipcr-efficio,  is,  ere,  dipasser,  itre  plus  que 
plein,  Ambr.  in  Psalm.  it8,  Serm.   14- 

stipcr  efliiio.  ere,  v.  n.  surabonder,  exisler  en 
abondance  (latin.  des  bas  temps) :  ~  quicquid,  Paul. 
Nol.  Carm.  35,  5n.  ~  PECVNIA ,  Inscr.  Mur. 
1772,  8. 

siiper-effundo,  is,  eie  ,  verser  cn  abondance, 
lnterpr.  Iren.  1,  9. 

super-egredior,  gressus,  gredi ,  marcher  par. 
dcssus.  depasser :  <~  plebeias  opiniones,  Ambros.ep.  6. 

*  super-elc¥o,  ai  e,  v.  a.  ilever  par-dessits  :  r^j 
se  (iuiquilates),  Vulg.  Esdr.  4,  77.  Aupassif,  s'ilcvcr 
par-dessus,  deborder,  dipasser  la  mesure,  Hier. 

'  siipcr-eniico,  are,  w,  a.  sauler  par-dessus, 
s'elever  au-dessus  de  :  ~  terrain  (unda),  Sidon.  Carm. 
l5,  75.  Metaph.,  sauter  pat-drsstts,  jranchir  :  Si  ex- 
cussura  quemcumque  calulorum  Partlii  collo  raptoris 
pede  volatico  tigris  orbata  superemicet,  id.  ep.  g, 
ante  med. 

*  superemiiientia  ,  a',  /  [superemineo],  iliva- 
tion,  hauteur,  grandeur  suprime  :  <~  dei ,  August. 
Serm.  de  temp.  med.  40. 

*  super-emlnco,  ere,  y.  a.  et  11.,  s'ilever  au- 
dessus,  depasser,  surpasser,  dominer  (poct.  etdans  la 
prose  poster.  d  Augiiste  )  :  —  a)  act.  :  Ingredilur 
vietorque  viros  supereminet  omncs,  ffirg.  jEn.  6, 
857  ;  de  meme  <~  uudas  humero  ,  depasser  les  eaux 
de  toute  tipaule,  id.ib.  io,  765;  cf.  r^>  Huctusomncs, 
Ovid.  Triit.  1,  2,  49.  —  p)  neulr.  :  Ut  oliva-  pre- 
mantur  et  jus  superemineat ,  et  que  le  jus  (t/iui/e) 
sumage ,  Coium.  14,  49,  1.  Herba  pauliim  superemi- 
nens  extra  aquam,  plante  qui  sort  1111  peu  de  1'eau, 
Pliu.  26,8,33.  Qu;e  sit  siipereminens  magnitudo  vir- 
lulis  ejus  iu  nos,  Vulgala  Paul.  ad  Ephes.  1,  19.  — 
Compar.    :    Supereminentior,    Fulg.    Contin.    Virg. 

p.  746.  lieda  de  Sept.  Mundi  nitrac.  t.    1,  p.  475.  — 
Siipcii,  Aug.  de  spirit.  et  litt.  65. 

*  siiper  emorlor,  mori,  v.  dipon.  //.,  mourir 
dessns,  Pltn.  10,2,  2. 

super-euato,  are,  i>.  a.  nager,  Jlotter  par-des- 
sus,  surnager :  <~  amnem,  Lucan.  4,  i33,  Cort.  r^j 
fluclus  omnes,  Alcim.  Avit.  de  Dituv.Ly,  240. 

*  super  eiiatus,  a,  um,  paritc.  [enascor],  forme 
par-dessus  •  <~  caule,  Plin.  19,  3,  i5  (aulre  lecon: 
supernato  ). 

'  super-erectus,  a,  um,  partic.  [erigo],  ilevi 
au-dessus  .'<~  sol ,  Ammian.  20,  3. 

siipereriffo,  is,  ere,  3.  a.,  clever  par-dessus , 
Sil.  i5,  i55  (oii  Heinsius  itt  superrigal). 

suptTcrosjfitio ,  onis,  f.,  iaction  de  compter, 
d'atl  mer  en  sus ,  surerogalioii ,  Quiiitil.  dicl.  3  et  6. 
.V.  fulg.  ad  Monim.  2,  i3. 

'  siiper-erogo,  avi,  1.  v.  a.  donner  en  stis  ou 
de  trop  :  Si  quid  lorte  supererogasti,  Cod.  Juslin.  2, 
ig,  14.  Cf.  S.  Fulg.  ad.  Moriim.  2,  i3. 

superescit,  voy,  supersurn. 

siiperessentlFilis,  e,  adj.,  qtii  est  tiiine  essence 
stipirieiue,  Cypr.  de  Spir.  Suucto,  sub  init.;  Pseudo- 
Cassiod.  de  Arnic  20. 

siiper-e>6To,  as,  are,  a.,  Lucan.,  3,  299,  voler 
par-desstis,  fra/ic/tir  en  volant. 

■upereacactio,  6nis,  /.  [  supercxigo  ],  aclion 
d'exiger  au-dela  de  ce  qtti  csl  dti ,  exaction ,  Cod. 
Justin.   i",  20  :  l)e  superexactionibus. 

*  supcr-exaltatus,  a,  um,  parlic.  [exalto]  eleve, 
exaltc  :^  deus,  Augustin.  Conf.  3,  •>..  Superexaltat 
auii-in  misericordia  [udicium,  Vulgat.  ep.Jacob.i,  i3. 

'  supcr-excellens,  enlis,  adj,  qui  s'elive  att- 
dessns ,  qut  dipasse,  qui  est  au  comble,  Salvian.  adv. 
avar.  j,    18. 

supcr-excresco,  is ,  ere,  //.,  croilrc  011  ponsser 
sur,  Glo      Plat "/.  /'.  ;  56. 

'  siipi-r -1'triirrn,  in-,  v.  11.  depasser,  debordcr, 
Ulp.  Djg.   ',;,  »7,  1. 

sii|»«;r-c*eo,  ire,  v.  n.  allcr  au-delii y  s'avancer 
jiiupin,    ntiriiidie  et  au-deld,  Attson.  Idyll.  18,    1. 

'  siipcr  cxisjo,  iii-,  v.  u.  exiger  iiu-drlu  dr  ee 
■  du    r^,  Jamna,  Cod.  Justin.  1,  55,  4. 

siiper-eiHto,  u,,  aic,  1.  '/.,  ttfe  eleve  atl-dessus, 
Onom,  Lal.  gr.  — ■  Vivre  an-drln,  encore,  Venant, 
I  ,   1/,  18. 

siipiT-i-xsiilto.  .iii-,  i'elancer,  bbndii  par-dessus, 
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bondir  de  joie,  Symm.  ep.  3,  92.   Casiiod.  Complex. 
ad  ep.  Jacob.  5. 

super-extendo,  is,  ere,  3.  a.,  ctendre  par-dcs- 
sus,  Vulgata  F.zecli.  S"],  5. 

*  super-extollo,  ere,  v.  a.  clever  au-dessus  : 
Tertull.  Resurr.  carn.  24. 

super-fero  ,  ferie,  v.  a.  —  I)  porter  au-dessus 
(postcr.  d  Augiiste)  :  ~  pedern  parturienti,//o;/er  la 
patle  (litine  liycne)  au-dessus  d'uue  femme  en  Iravail, 
Ptin.  28,  8,  27.  Au  passif,  etre  porleii  ta  surface, 
aller  par  dcssus  :  r**>  pisces,  tes  poissons  surnagcnt, 
P/in.  9,  16,  25;  dememr,  Appitl.  de  Mund.  fin.;  Ter- 
tult.  Iiapiism.  4.  —  *  II)  en  parl.  du  temps,  depasser, 
atlcr  ati  dela  :  Peiiclilari  parlus,  si  snpeiicialur,  s'tl 
va  att  tletd  ,  s'il  est  porte  att-dela  de  ce  termc ,  P/in. 
32,    10,  46-  —  F)e  td  : 

SuperlatUS,  a,  um,  Pa.  exagiri ,  hyperbotiqiie  :  ^ 
verba  ( jpirit  atranslala) ,  Cic.  Partit.  01:  i5,  53; 
Quintit.  Inst.H,  3,  43. 

super-ferveo,  es,  ere,  bouillir,  bouilloiiucr  ex- 
cessivement,  elre  tris-ardent,  licda  de  Tempur,  t.  2, 
p.  208. 

*  super-feto,  are,  v.  11.  concevoir  dc  iwiiveau, 
Plin.  10,  63,  83;  7,  11,  9. 

superficialis,  e,  adj.  [superficies] ,  relatif  aux 
surfaces  ( latin.  des  bas  temps )  —  I)  au  propr.  :  • — > 
numerus,  nombre  qui  indique  la  superficie,  Cassiod. 
Arithm.  — II)  au  fig.,  superficiel,  peu  exacl  :  • — >  of- 
ficia,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  28.  —  Adv.  superficiall- 
ler,  superficiel/ement,  Pseudo-Cassiod.  de  Amic.  60. 

siiprrl 'iciarius ,  a,  um,  adj.  [superficies],  qui 
est  sur  /a  propriele  011  stir  le  sol  tiautrui ;  par  suite  ; 
dont  011  lia  que  itisiifruil  (latin.  de  jurispr.)  :  • — ■ 
pr.edia,  proprietes  superficiaires,  Ulp.  Dig.  10,  2,  10. 
—  Non  est  ars  sui  juris,  cui  precarium  fundainentum 
est...  Matbemalica,  ut  ita  dicam,  superficiaria  est  :  in 
alieno  aedificat,  aliena  accipit  piincipia,  les  mathema- 
tiqurs  sont,  si  je  puis  ainsi  parler,  uue  scieuce  super- 
ficiaire  ;  elies  edifient  sur  1111  sol  etranger,  etc,  Senec. 
Ep.  88,  med.  —  Substantivt  superficiarius,  ii,  m., 
propnctatie  d'un  bdtimenl  situe  sur  la  propriete  d'au- 
trni,  sttperficiaire ,  usufruiliei-,  Paul.  Dig.  6,  1,  74; 
39,  2,  18;  ib.  1,  3  ;  43,  17,  3,  med.  et  autres. 

superficlens,  entis,  superflu,  surabondaiit  : 
Aqua  pluvia,  Ulp.  Dig.  39,  3,  i,med.  (lecon  de  Tor- 
rent.  et  de  Gothofred.,  mais  Hatgand.  tit  :  Super- 
fluens.  (Voy.  superfluo). 

superficies,  ei,  f.  [super-facies],  le  dessus,  iex- 
terieur,  la  superficie,  ta  surface.  —  I)  en  gener.  (pos- 
ter.  a  Augusle)  :  r^j  testudinum,  carapace  des  lor- 
tues,  Plin.  6,  22,  24;  ib.  24,28^9,  10,  12;  de 
meme  • — '  sardonychum ,  la  sur/ace  des  sardoines,  id. 
37,  6,  23.  • — >  aqux,  ta  surface  de  ieau,  8,  i5,  3,  < — ' 
arborum,  la  partie  de  iarbre  qui  est  att-dessiis  de  la 
terre  (pousses,  jets,  branchcs),  Colum.  4,  11,  1;  P/in. 
16,  3i,  56;  19,  4  ,  19  ,  §  56  ;  Colum.  11,  3  ,  21.  r^> 
■nedis,  lc  toit  ctitn  tempte,  Plin.  34,  3,  7  ;  «  TTicpaiov 
superficies,  ciBnaculum,  pergula,  »  Gloss.  Phitox.  • — < 
candelabri,  la  partie  siiperieure  d'uit  candilabre,  oii 
sc  place  la  lumiere,  Plin.  34,  3,  6.  —  II)  paiiictil. 
A)  en  latin  de  jurispr.,  bdtiment  construit  sur  un  sol 
dont  011  ria  que  iustifruit  :  «  Quum  a;des  ex.  duabus 
rebus  conslent  ex  solo  et  superficie,  »  Jabol.  Dig.  41, 
3,  23.  «  De  superficiebus,  »  Dig.  43,  18.  De  doino 
nostra  niliil  adliuc  poutiflces  responderunt  :  qui  si 
suslulerint  religionem,  aieain  piaeclaram  babebimus  : 
superficiem  consules  ex  senalusconsulto  eestimabunl  : 
sin  alilcr,  demolientur,  Cic.  Att.  4,  1,  7  ;  de  mime, 
id.  ib.li,  2,  5;  Pompon.  Dig.-xj,  3,32;  Jabol.  ib.'ji, 
1,  39;  39,  2,  18;  Co/um.  1,  5,  9;  lnscr.  Orell. 
n°  3286  et  beauc.  d'atttres.  On  se  sert  aussi  ,dans  le 
nieme  sens,  de  ta  forme  access.  SUPERFICIUM,  Ka- 
lend.  Fames.  ap.  Grut.  i37,  2;  1 38,  2;  luscr.  Grut. 
608,  8.  —  B)  err  malhemdtijtic,  la  sttrface  (longiieur 
et  targcur),  Plin.  1 1,  48,  108;  Rhcm.  Fann.  de  Pond. 
107.  A11  fig.,  P.  Nol.,  extirietir,  dchors,  apparence. 

superficliisus,  a,  um,  =  supeificialis,  superfi- 
ciel :  i^j  numeri,  ut  tres  :  ternarius  euim  primus  lati- 
ludinem  pandit,  Isid.  Or.  3,  7. 

superlicium,  ii,  voy.  superficies,  n"  II,  A. 

siiper-fio,  ieri,  v.  n.,  elre  de  resle,  resler  (ex- 
trememenl  rare  ;  tiest  pas  dans  Ciciron)  :  Edepol  te 
vocem  (ad  ccenam)  libenter,  si  superfiatlocus,  s'it  me 
restait  <lr  la  place,  Plaut.  S/ich.  4,  2,  12.  Is  (ager)de 
luhiiia  mea  Solus  supeifil  pneler  vilam  icliquus,  id. 
Trin.  2,  4,  ioS.Qme  superfieri  possunt,  cc  qai  peut 
rlrc  mis  en  riservr,  Cnltiiu.  12,  1,  5.  F.tre  en  abou- 
iliinrc,  turabonder,  Froi.to. 

*  SHpiT-fiius,  a,  um,partic.  [figo],  ficlte,  placi 
■iii-.  utperposi  (extremcmcnt  rare) :  Cum  cantu  super- 
Gxa  capita  hoitium  porlantes  redierunl,  Liv.  42,  60, 
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2.  1 11  Koslris  posila  esl  columna  cum  palmala  statua 
superlixa,  Treb.  Claud.  i. 

'  siipcr  IIi-mis,  a,  um,  pailic.  [Uectoj,  iiiclini 
sur  :  r^j  crales,  Sidun.  Ep.  8,  12  med. 

"super-llorescciih,  entis,  pttiitc.  [florescoj, 
qtti  lefleuiit  :  r^j  sibi  cucumis,  /'////.  i<j,  5,  24, 

superilue,  adv.,  xoy.  supetiluus,  n  la  fiii. 

*  superiluitas,  alis,  /.  [superfluus],  surabon- 
dance,  supei  flttili ,  exubirance :  <~  pampinoi  11111,  Ptin. 
14,  1,   3, 

1.  stiper-fluo,  ere,  v.  n.  el  a.  —  I)  neutr.,  cuu- 
ler  par-dessus,  dibordcr,  inonder  (te  plns  souv.  pos- 
tir.  d  Auguste;  liest  peut-etie  pas  dans  Ciciron ; 
car  dans  te  Brut.  91,  3i6,  superflueiites  parail  etie 
inie  gtose ;  voy.  les  notes  sur  ce  passage)  A)  au propre  : 
In  ameo  vase  leniter  coquuulur,  ne  superlluaiit,  afiit 
qiiel/es  ne  dibordent  point,  Cels.  6,  18,  2.  Apolio- 
niae  in  Ponto  fons  xstate  tantum  superfluit,  ne  di- 
borde  qtieti  iti,  Plin.  3i,  4,  28.  SuperUuentis  Nili 
receptacula,  riceptactes  dtt  Nit  dibordi,  Tac.  Ann.  2, 
61.  Aquam  pltiviam  in  suo  retinere  vel  superUucn- 
lem  ex  vicini  in  suum  derivare,  Ulp.  Dig.  3y,  3,  1. 
med.  (  oit  itaittres  tisent  superficientein  ).  —  hj  att 
fig.)  itre  de  Irop,  itre  superflu ,  sitiabonder  :  Pe- 
cunia  non  superUuens,  sed  ad  sanum  modum  babendi 
parata.  Sertec  Benef.  1  ,  1 1  ,  med.;  de  mime  />-<  cla- 
ntas,  Plin.  4,  7,  81.  —  De  la  b)  mitapli.,  itre 
superflu  :  Nihil  neque  desit,  neipje  superUuat,  rieit 
de  moins,  rien  detrop,  rien  en-decd,  rien  au-deta 
dit  besoin,  Quintil.  Inst.  8,  2,  22;  de  niime  opp. 
deesse,  id.  ib.  12,  10,  16;  cf.  attssi  ib.  10,  7,  i'i  ; 
Plin.  36,  i5,  24,  §  11 5.  —  1")  avoir  de  trop  ett  eit 
abondance  :  Nec  non  cum  Venelis  Aquileia  superUuit 
arinis,  Aquilie  regoige  d'armes,  Sil.  8,  606.  Orator 
inUatus  et  lumens,  nec  satis  pressus  sed  supi  a  modum 
exultans  et  superfluens,  mais  trop  abondant,  verbettx 
et  redondanl,  Tac.  Or.  18.  —  *  II)  act.,  passcr  aa- 
deld  de,  ichapper  d  :  Nec  quae  dicentur,  superflueul 
aures,  Quintil.  Inst.  2,5,  i3  Spald.  N.  cr. 

1.  superfluo,  adv.;  voy.  superfluus,  a  laftn. 

superfluus,  a,  um,  adj.  [superUuo],  dibordi 
(mot  postir.  a  Auguste)  —  *  l)  au  propre  :  ~  flumiua 
campis,  Plin.  Paneg.  82,  5. —  II)  att  fig.  A)  supcrflu, 
iiiutile,  11011  indispensabte  :  Invenisseut  forsilau  ne- 
cessaria,  nisi  et  superflua  qnajsissenl,  Senec.  Ep.  41 
med.  SuperUuum  forte  videatur,  qua;  vosmetipsi  vi- 
distis,  ilerare,  Mamert.  Grat.  Act.  ad\Jul.  3o.  —  B) 
reslant,  excidatit,  qtti  est  ert  sus  :  Quod  ex  heredilate 
superfuissel,  restituere  rngatus,  fructus  superUuos  re- 
stiluere  non  videlur  rogatus,  Papin.  Dig.  3t> ,  i,58, 
fin.  Bonorum  supeifliium  restiluere,  id.  ib.  —  Adv. 
iiiiitilement,  sans  nicessiti.  0.)  forme  superflue,  jfart. 
Capetl.  3,  83 ;  Imp.  Hon.  ad  Symm.  Ep.  10,  72  med.; 
Augustin.  de  Gen.  Adv.  Maniclt.  s,  7;  Hieron.  Ep. 
27,  1. —  p)  forme  superUuo,  Cod.  Jiislin.  5,  5i,  6; 
Mart.  Capelt.  6,  1S9;  Atigusliit.  Ep.  28. 

siiperfor,  ari ,  dipou.  1.  «.,  dire,  pctrier  encoi  e  , 
en  sus,  de  plns :  Alii  et  hebraica  nomina  superfantur, 
Inlerpr.  Iren.  1,  18. 

superforaneus,  a,  um,  adj.  [super,  forum],  sti- 
peiflu,  oiseux  (tatin.  des  bas  temps) :  r^>  labor,  Symm. 
F.p.  i  ,  48  (autre  lecon  supervacaneus).  Super  his 
plura  replicare,  superforaneum  puto,  Sidon.  Ep,  4, 
1 1  med. 

siiperfore,  are,  1.  a.,  forer,  percer  par-dessus, 
Scrio.  Conrp.  84. 

".super-friitlco,  are,  v.  n.,  croitre  par-dessus, 
repiilluler  :  att  fig. :  <~  talia  ingenia,  Tertull.  adv.  Fa- 
lent.  39. 

*  supor- f  ujjit»,  ere,  v.  a.,  fttir  sur  :  Intartas  le- 
vis  ipse  superfugit  undas,  Val.  Flacc.  3,  554. 

*  siiper-fulgeo,  ere,  v.  a.,  brilter  ait-desstts  ds  : 
Teinpla  superfulgens  et  prospectare  videris,  Stat. 
Silv.  1,   1,  33. 

supcr-fundo,  fudi,  fusum,  3.  v.  a.  —  I)  verser, 
repaiidre  sur  (le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  ptose 
postir.  d  Attgusle ;  liest  pas  darrs  Ciceron  ni  dans 
Cisar)  — A)  att  propre  :  ~oleum,  Colum.  12,  59,  1. 
<~  veteris  urinas  senos  sexlarios  radicibus,  id.  4,  8, 
fin.  ~  unguentum,  Pitn.  Ep.  9,  33,  9.  ~  magnam 
vim  telorum,  faire  plcttvoir  une  griie  de  traits,  Tac. 
Agr.  36.  —  Att  passif,  dans  lc  sens  moyen,  se  ver- 
ser,  se  ripandre,  se  deborder  :  Tiberis  alveum  ex- 
cessil  et  demissioribus  ripis  alte  superfunditiir,  Plin. 
Ep.S,  17,  1 ;  de  memc  :  Circus  Tiberi  superfuso  iin- 
gatus,  inondc  par  les  eaux  debordies  dtt  Tibre,  Liv. 
7,  3,  a.  Nuda  superfusis  tingamus  corpora  lymphis, 
Ovid.  Met.  2,  459;  cf.  :  Superfusahiimoris  ropia, 
Qiiinlil.  Inst.  1,2,  28.  Jacenlem  hostes  superfusi  op- 
presserunt,  lombant  en  masse  stir  lui,  Liv.  3g,  49>  '• 
Albani,  geus  siiperfusa  montibus  Caucasiis,  ripandttts 
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stir  U  Caitcasc,  Plin.  6,  t3,  i5.  Callias  hanc  primum 
habuisse  causam  superlundendi  se  Italia',  id,  12, 1,  2. 
—  B)  au  fig.  :  Tuni  vero  jam  superfundenti  se  laMi- 
tia:  vix  lenipcratum  est,  alors  on  ne  pttt  plus  contenir 
les  transports  de  la  joie,  ou  la  joic  qtii  deborda.it, 
Lh.  5,  7,  S.  Macedonum  fama  Europa.*  se  finibus  con- 
tinuil  :  superftldlt  deinde  se  in  Asiam,  elle  (lettr  re- 
putation)  s'etendit,  se  rcpandit  ensttitc  en  Asie,  id. 
45,  9,  5.  —  II)  repandre  sur,  couvrir  en  rcpandaiit 
(ertremement  rarc)  :  Composilum  oleo  superfundito, 
Colum.  12,  57,  3.  Superfusa  terra  latentibus  scainnis, 
tcrre  couverte  de  grosses  mottes  dc  tcrrc  cachees,  id. 
2,  4,  3.  Sedeoim  alarum  conjuncta  signa  nube  ipsa 
operient  ac  siiperfundent  oblilos  pnrliorum  equites 
equosque,  et  cnvclopperont  tcs  cavaliers  et  les  chevaux, 
Tac.  Hist.  3,  i,fin. 

siiperfiislo,  onis,  /.  [superfundo],  action  de  ;■«'- 
pandre,  d '  ctcndrc  par  dessus  (latin.  des  bas  temps)  : 
<~  aquarum  arlestium,  Ammian.  17,7  med.  r^>  pavi- 
menti,  Pallad.  1,  17.  —  Grande  effusion,  deltigc.  : 
Ambr.  Hexaem.  3,  2;  id.  id.  3,  3. 

saperfusus,  a  ,  um,  partic,  de  superfundo. 

supergaudco,  es,  ere,  se  rejottir  par-dessus , 
en  sus  :  Non  supergaudeant  niilii,  qui  adversantur 
mihi  inique,  Vulgata  interp.  Psalm.  34,  ig. 

siiper-sjeslus,  a,  uin,  partic.  [gero]  —  *  I)  en- 
tasse  par-dessus,  acciimidc  :  < — >  teri  a,  Colum.  1 1 ,  3  , 
6.  —  *  II)  boitche',  ferme  (par  des  materiattx  appor- 
tes)  ;~  orificium,  Appul.  IfJet.  9,  p.  236. 

siiperglorlosus  ,  a,  um,  tics-gloriettx,  loul  glo- 
rieux,  Vutgata  Daniel.  3,  55. 

supergradior,  di,  voj.  supergredior. 

superjjrcilio,  ere,  voy.  supergredior,  a  lafin. 

super-rjjredlor  (s'e'crit  aussi  supergradior,  Plin. 
27,  12,  68,  §  110),  gressus,  3.  v.  depon.a.  et  n.  [gra- 
dior],  marcher  sur,  passer  au  deld,  passer  oittre, 
francliir,  exceder,  dcpasser,  outre-passer  (poster.  d 
Auguste  —  I)  au  propre  :  <~  limen, yi'flnc/u>  le  seuil, 
le  passer,  Colum.  7,  9,  :3.  ~  castoreum  (gravida) , 
ime  femme  enceinte  marche  sur  du  castoreum,  Plin. 
32,  10,  46.  —  Capram  alteram  procubuisse  atque  ita 
alteram  proculcatoe  supergressam,  Plin.  8,  5o,  76.  — 
II)  ati  fig.,  etre  au.dessus  de,  dominer;  surpasser,  elre 
superieur  a,  1'emporter  sur :  Ille  demum  necessitates 
supergressus  est  et  exauctoratus  ac  liber,  se  mit  au 
dessus  de  lotites  les  necessites,  Senec.  Ep.  32,  pZn.  — 
Mulier  statis  suae  feminas  pulchritudine  supergressa  , 
femme  qui  eclipse  en  beattte  toutes  celles  deson  temps, 
Tac.  Ann.  i3,  45.  Omnem  laudem  supergressa  (ma- 
ter),  qui  est  att-dessus  de  tout  eloge,  Quintil.  Inst. 
C  procem.  §  8;  de  meme  <~  claritatem  parentum  animi 
magnittidine,  Jttstin.  42,  2. 

■gL^"  *  a)  forme  access.  active  supergredio  ere  : 
Duodecimum  aetatis  annum  supergresserat,  Appttl. 
JlJel.  10,  p.  238.  —  *  b)  supergressus,  a,  um,  dans 
le  sens  passif :  Ut  altitudiue  animalium  supergressa, 
modtis  transcendatur  injurice,  Pallad.  Nov.  4,  2. 

siiperg  ressio  ,  onis  ,  /.,  ce  qui  depasse  la  me- 
sure,  excedant,  Boetlt.  Arilhm.  1,  29,».  i3i5. 

1.  supergressus,  a,um,  Partic.de  supergredior. 

*  2.  superjjressus,  Qs,  m.  [supergredior],  action 
de,  depasscr;  au  fig.  :  Per  supergressum,  au  dela  de 
toulemesure,   outremesure,  Tertull.  Resurr.  carn.  40. 

*  super-habeo,  ere,  v.  a.,  ayoir par-Jessus,  te- 
itir  dessus  :  Eodem  tempore  superhabendum  cata- 
plasma,  Ce/s.  7,  20  med.  (peut-etre  faut-il  ecrire.  en 
deitx  mots  superhabendum).  Si  duas  solas  partes  mi- 
noris  numeri  superhabuerit,  Boeth.  Arithm.  1,  28, 
p.  i3i6. 

super-humerale ,  is,  n.  [humerus],  epltode, 
•vetcment  de  dessus  du  grand  pretre  des  juifs,  trad. 
de  riiebreu  ~iSJ<,  Hieron.  Ep.  64  ,  i5.  ' 

superi,  orum,  •voy.  superus. 

super-ilH{jro,  are,  v.  a.,  altacher  par-dessus, 
lier  en  dessus,   Plin.  29,  3,  1 1 ;  3o,  6,  17. 

super-illlno,  sans parf.  litum  (forme  access.  su- 
perillinitum,  Appul.  Herb.  74)  3.  —  I)  oindre,  frot- 
ter  de  :  ~  totum  corpus  bulbis  contrilis,  Cels.  3, 
19,  med.  —  II)  etendre  sur  en  oignant  :  Idque  super- 
illitum  panniculo  imponendum  est,  Cels.  6,  18,  9. 
<^>  sucus,  Appul.  Herb.  74. 

superillitus,  a,  um,  partic.  de  superillino. 

super-immineo,  ere,  v.  n.,  s'elcver  an-dessus 
de,  pencher,  etre  suspendu  sur,  dominer,  menacer 
(extremement  rare)  :  Podalirius  Alsum  Pastorem  ense 
sequensmudo  snperimminet,  firg.  Mn.  12, 3o6.  Terra 
superimminente,  Senec.  Qu.  Nal.  5,  i5. 

*super-immitto,  ere,  i<.  a.,  jeter  par-dessus  : 
~jecur,  Apic.  2,  1. 

*  super-impemlens,  nuUa,partic.  [impendeo], 
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stispendti  au  ilcssus,  qui  domine,  qui  menacc  .•Tempe, 
qua;  silvte  cingtint  stiperinipendenles,  Catull.  64,287. 
sii|><  r  iiii|>ciiilo,  i«,  ere,  3.  a.,  depenser  en  sus; 
Kulgat.  2  ad  Ceninth.  12;  l5. 

*  super-iinpleo,  i"ie,  v.  a.,  remplir  trop,  inon- 
der,  submerger  :  Ruit  ictliere  toto  Turbidus  imber... 
Implenturque  superptippes,  firg.  JEn.  5,  697.  Gloss. 
Cyrdl.  :  unepTtiu.nXaiJ.at,  superimpleor. 

super-impono,  sans  parf  positum,  3.  v.  a., 
mcttrc  dessus,  su/ierposcr  (nou  anter.  a  Aiiguste)  :  <~ 
saxum  ingens,  Liv.  39,  5o,  3.  < — <  manum,  Quinlil. 
Jnst.  1,  1,  27.  <~  allitnn,  Ceh.  5,  27,  6.  <~  cataplas- 
mata,  id.  3,  10.  < — <  radicem  aruudinis,  id.  5,  26,  35  et 
autres  sembl. 

siiperimpositus,  a,  um,  Partic.  de  superiin- 
pono. 

*  super-inccndo,  ere,  v,  n.,  enflammer  encore 
davantage,  au  fig. : <^<  hanc (Venus),  Val.  Flacc.  2,124. 

supcr-iucidens,  entis, partic.  [iiicido],<7i«  tombe 
d'cn  liaut  sur  :  <~  tela,  tiv.  2,  10,  11.  <~  viri,  id.  23, 
t5,  i3.  ~  coslestis  aqua,  Colttm.  4,  9,  1. 

*  siiper-incTdo,  ere,  v.  a.,  couper  en  dessus  : 
~  cutem,  Cels.  7,  3i. 

super-increpito,  are,  crier,  gronder  en  sus , 
Jtivenc.  2,  162. 

*  sfiper-incresco,  ere,  v.  n.,  croitre  par-des- 
sus  :  r^j  nimius  callus,  Cels.  8,  itj,fin. 

*  super-incubans,  antis,  partic.  [incubo],  coit- 
che  dessus  :  Substratus  Numida  mortuo  superincu- 
banti  Romano  vivus,  Liv.  22,  5i,  9. 

super-incumbo,  cubiii,  3.  v.  n.,  etre  couche  ou 
se  coticher  par-dessus,  Ovid.  Her.  11,  57;  117. 

*  super-incurvatus,  a,  um,  adj.,  cottrbe,  pen- 
che  sur  :  Inclinatam  uxorem  superincurvatus  secure 
dedolabat,  Appul.  Hfet.<j,p.  220. 

superindictus,  a,  um  ,  impose  en  sus :  <~  res, 
Cod.  The&d.   i5,  2,   1. 

supcr-indictum,  i,  ;;.,  impdt  extraordinaire, 
sttpplement  a  tindiction  (latin.  de  jurispr.)  :  «  De  su- 
perindicto,  »  Cod.  Justiti.  10,  1 8 ;  <r/c  meme,  id.  ib.  10, 

17.  *J  J'i  74,  1. 

supcr-induco,  xi,  ctum  ,  v.  a.  3.,  amencr  par 
desstts  (mol  poster.  a  Aiigustc)  :  <~  corpus,  Quinlil. 
Inst.  5,  8,  2.  JV.  cr.  <~  lerram,  P/in.  i5,  17,  18, 
§  6r.  —  *  11)  att  fig.,  ajouter,  decrire  ensuite  :  < — > 
dispositionem  coeli,  Tertull.  Adv.  Hcrm.  26. 

*superinducticius  011  -tius,  a,  um,  <;<//.  [su- 
perinducoj,  snppose,  faux,  i/legitime  :  <~fratres  (joint 
a  falsi),  Tertull.  adv.  iVarc.  5,  3. 

superinductus,  a,  um,  Partic.  de  superinduco. 

supcrindiimentum,  i,  ;;.  [superinduo],  ce 
qtion  mel  par  desstts,  vetementdc  dcssus  (latin.  ecc/es.), 
Terttdl.  Resurr.  cam.  42;  adv.  Marc.  5,  12  etautres. 

super-indiio,  ui,  utum,  3.  v.  a.,  endosscr  par 
desstis,  revetir  (mot  poster.  d  Auguste)  :  < — <  psenulam, 
Suet.  Ner.  48 ;  de  meme,  Tertttt/.  adv.  Marc.  5,  12.  — 
II)  au  fig.  :  Dei  cultores  superinduli  subslantia  pro- 
pria  aeteinitatis,  revetus  de  la  propre  substauce  de  l'e- 
ternite,  Terttdl.  Apol.  48,/;;. 

superindutus,  a,  um,  Partic.  de  superinduo. 

super-infundo,  sans  parf.,  fusum ,  3.  v.  a., 
verser  par-dessus  :  <^<  aquam,  Ce/s.  5,  25,  4!  3,  20. 
<^j  mel,  id.  8,  U,fin. 

superinfusus,  a,  um,  Partic.  de  superinfundo. 

super-ingero,  sans  parf.  geslum,  3.  v.  a.,  en- 
tasser  par-desstts,  mettre  par  desstts  :  <~  acervos  le- 
guminum,  P/in.  18,  3o,  73.  <~  montem,  Stat.  Si/v.  1, 
1,  5g.  Poet.  :  Ubi  non  umquam  Titan  superingerit 
ortus,  ou  jamais  Titan  (le  Soleil)  ne  se  leve,  ne  parait 
(au  desstts),  Tibull.  4,  I,  157. 

superingestus,  a,  uni,  Partic.  de  superiugero. 

supcrinjectus,  a,  um,  Partic.de  superinjicio. 

siiper-iiijicio,  sans  parf,  jeclum,  3.  v.  a.,jeler 
par  desstts,  jeter  sur  ;  appliquer  (itn  topique)  (poet.  el 
dans  la  prose  poster.  a  Auguste)  :  r^->  raras  frondes  , 
Virg.  Georg.  4,  46.  <~  textum  rude,  Ovid.  3Iet.  8, 
641.  <~  terram,  id.  Fasl.  5,  533.  <~  togas,  id.  ib.  6, 
570.  < — <  folia  contrita  et  illita,  appliquer  des  fettilles 
Itachees  et  imbibees,  Cels.  5,  26,  33.  < — <  fimum,  Plin. 
17.9.6. 

supcr-insideo,  es,  ere,  2.  n.  etre  assis,  arrclc, 
fixe  sm\  Lttcr.  3,  91 5. 

siTpcr-iiisi niio,  as,  are,  insinuer,  glisser par  dcs- 
sus,  Strab.  Gall.  Hort.  prcef. 

stiperinspector,  oris,  m.,  surveillant,  sitpe- 
riettr  (/'eveqite),  Amhr.  dc  Dignit.  Sacerd.  6.  Euclier. 
p.  293.  Cassiod.  in  Psalm.  108. 

super-insplcto,  ere,  v.  a.,  inspecler,  survei/ler 
(latin.  eccles.)  :  ~>  sacra  ecclesi.ne ,  Sidon.  F.p.  9,  3, 
med.;  de  meme,  id.  ib.  6,  1. 

*  siiper-insterno,  stravi,  3.  v.  a.,  etendre  sur, 


SUPE 


■5V 


couyrir   de   :   ~   labtilas,  etcndre   un  plancher  par 
dessus,  Liv.  36,  10,  5. 

*  super-instillo,  are,  v.  a.,  vcrser  goutte  a 
gouttyiar-dessus  :^  olei  modicum,  A/>ic\,  2  ,  fiu. 

*siipcr-instrepo,  ete,  v.  n.,  retentir,  resonner 
au-dessus  :  ~  axis  perliactis  ossibus,  Sil.  2,  186. 

Kiiperinstructus,  a,  um  ,  Parlic.  de  superin- 
struo. 

super-instrito,  sans  parf„  ctum,  3.  v.  a.,  bdtir 
par-dcsstts,  entasser,  ranger  par  dessus  :  Ut  conca- 
meratis  superinstrtias  ct  ipsum  concameres,  Cod. 
Justin.  8,  10,  1.  ~  ordines  vasorum  in  altitudinem  , 
Co/um.  9,  7,  3. 

*  super-insultans,  antis, partic,  [insulto],  qui 
satttc  sur,  Claudian.  Gisanlom.  83. 

*  "     -     -    .-  »° 

super-intefsfo ,  cre,  v.   a.,  recouvrir  :  <-*j  ora 

fossaruin,  Plin.  18,6,  8. 

supcr  intendo,  ere,  v.  n.,  surveil/er,  inspecler  ; 
avoir  /'intcndance,  c.-ad.  la  sttrveillance  de  (latin. 
eccles.)  :  Ut  ipsi  superintendant  et  quasi  custodiant 
popultim  :  nam  et  Groece  quod  dicitur  episcopus,  hoc 
Latine  superiutentor  interprelatur,  quia  superinten- 
dit,  quia  desuper  videt,  Attgnslin.  in  Psalm.  1*26 , 
n"  3 ;  de  meme,  id.  Civ.  D.  19,  19;  Hieron.  Ep.  146,  1. 

su  peri  ntentor,  oris,  m.,  survetl/ant,  inspecteur, 
intcndant.  Voy.  l'art.  preced. 

siipcrintono,  as,  ui,  are,  gronder,  tonner  par- 
dessus,   Virg.  JEn.  g,  709. 

*  supcr-inundo,  are,  v.  a„  deborder ;  au  fig., 
etre  tres-abondant  :  <~  ejusmodi  eloquiis,  Tertttd. 
Resttrr.  cam.  ftn. 

*siiper-Iiiunfifo,  ere,  v.  n.,  oindre,  bassiner  : 
<^->  oculos  collyrio,  bassiner  les  yeux  avec  un  co/lyre, 
7,  7,  1 ;  2  ;  8  ;  6,  6,  1 ;  7,  7,  2. 

*  super-invcho,  ere,  v.  a.,  amener  au.dessus  : 
~  speciem  monstri,  Avien.  Arat.  1157. 

siTper-inverjjo,  is  ,  ere,  verser  par-dessus  :< — < 
liquidi  carchesia  vini,  OciW.  Met.  7,  246. 

siiper-involvo,  is,  ere,  enve/opper  par-dessus  : 
en  tmesc  dans   Ltican.  g,  484. 

superior,  oris,  voy.  superus. 

super-irruo,  is,ere,  se  jeler  dessus  :  Dictocititts 
superirruit  igni,  Mar.  Victor.  De  fratr.  Macliab.  263. 

siiper-jaceo,  ere,  v.  ;;.,  elre  apptique  desstts  : 
<~  cataplasma,  Cels.  8,  9,  med. 

super-jacio,  jcci,  jectum  (on  trottve  1'orthogra- 
phe  superjactus),  Sall.  Fragm.  a/>.  Non.  5o3,33  ;  Tac. 
Hist.  5,  6)  3.  v.  a.  —  I)  jeter  par-desstts,  placer, 
mettre  dessus  (11'est  freq.  qtt'd  partir  dc  /a  periode 
d' Attgtiste  ;  n'est  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar).  — 
A)  au  propre  :  Membra  superjecta  cum  tua  vestc  fo- 
vet,  Ovid.  Hcr.  16,  224;  de  meme  <~  seniina  de  ta- 
bulato,  Co/um.  2,  17,  2.  ~>  folia,  id.  2,  1,  6.  <~  agge- 
rem  ,  Suet.  Calig.  ig.  r^>  se  rogo,  se  jeter  sttr  uii 
buclier,  Val.  Max.  1,  8,  10;  6,  6,  1,  fin.  Et  super- 
jecto  pavidas  natarunt  jEquore  damae,  el  les  daims 
tremblants  nagerent  sur  les  ondes  debordees,  Hor, 
Od.  1,  2,  n.  Phrygia  Troadi  superjecta,  la  Plirygie 
situee  au-dessus  de  la  Troade ,  Plin.  5,  32,  41.  — 
*  R)  au  fig.,  exagerer,  a/outer,  renclierir  (en  racon- 
lant)  :  Superjecere  quidam  augendo  fidem ,  Liv.  10, 
3o,  4.  —  II)  jeter  sur,  couvrir  de  (extremement  rare) : 
Pontus  nunc  ruit  ad  terram  scopulosqtie  superjacit 
unda  Spumeus  ,  la  mer  lancc  ses  flots  par-desstts  les 
rochers,  Virg.  JEn.  11,625.  Arbores  tantse  procerila- 
tis,  ut  sagittis  stiperjaci  nequeant,  arbres  si  liattts 
qtittne  fleche  ne  saurait  etre  lancee  pardessus  leur 
tete,  Plin.  7,  2, 1, 

super-jacto,  are,  v.  a.  —  *  I)  jeter  par  dcssus 
011  en  l'air :  ~  infantes,  Val.  Max.  9,  2,  4.  —  *  II) 
passer  par  dessus,  franchir,  depasscr  :  Mugiles  tam 
praecipu."»  velocitatis,  ut  transversa  navigia  superjac- 
tent,  qtiils  franchissent  les  navires  par  le  travers, 
Plin.  9,  i5,  21. 

superjactus, a,  iim,ro)-.  superjacio  aucommenc. 

siiper.jeclio ,  onis,  /.  [superjacio]  <^->  *  I)  propr. 
action  de  jeter  desstts  (sur  soi)  :  <~  vestium,  action 
c/e  jeter  sur  soi  (  de  passer)  dcs  vetements,  Arnob.  3, 
108. —  II)  att  fig.,  en  t.  de  rltet.,  Itjperbole  ,  cxa- 
geration.  Qitiutil.  Inst.  8,  6,  67. 

1.  superjectus,  a,  um,  Partic.  de  superjacio. 

*  2.  siiperjectus,  us,  m.  [superjacio],  aclion  de 
sautersiir,  de saillir,  en  parl.  d'un  mdte,  Cotttm.  6,  36, 4. 

*  super-jumentarlus,  ii,  m.  inspecteur  des 
haras,  Sitet.  Claud.  2. 

siiper-labor,  bi,  v.  n.  couler  au-dessus,  passer 
au-dessus  :  In  aperto  jacentes  sidera  superlabebanliir, 
Senec.  Ep.  90,  fin.  Languentem  chord.-e  laquetim  di- 
gito  superlabenle  prosequitur,  Sidon.  Ep.  1,  2,  med. 
Part.  siiperlapsus,  a,  um  :  o->  pluvia,  Venant.  Fort 
Vit.  S.  Martin.  4,  prcef. 
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*  siiper-lJicrTnio,  aie,  i 
tis,  Colum,  4,  24,  '6. 

siiperlatTo,  onis,/.  f  snperfcro  ]  —  I)  en   I.  de 

rhet.,  exagiration,  hyperbole    (action  dc  porter  les 

choses   au-dessus  de  la    virili)  :  Ttim  augendi   mi- 

iiuendiqtie  causa  verilatis  stiperlatio  alqtie  Irajectio, 

Cic.  de  Or.  3,  53,  2o3;  cf.  Auct.  Hereim.  4,  33,  44  ; 

Quintit.  lnst.  9,  a,  3;  9,  1,  29.  —  II)  en  t.  degramm., 

le  superiatif  :  (Soloecismus)  per  coinparationes  et  su- 

perlationnes,  id.  ib.  1,  5,  45.  Ipsa  superlatio  per  se 

pr.-elalionem  omnitim  signifirat,  Charis.  p.  83  ,  sq.  P. 

superl<itivus,a,  um,  adj.  [superlatus],  eut.de 

gramm.,  superlatif :  ~  nomcn,  adjectifatisupciiatif, 

C/iaris.  p.  87  P.;  Prisc.p.  6o5,  ili. 

superlatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  sttperfero. 

superlauiliibTlis,  e,  adj.,  tres-louable,  au-des- 

sus  de  tout  iloge,  Vulgala  Dan.  3,  53. 

super-ligo,  are,  1.  a.,  tier  par.dessus ,  Plin. 
Vater.  1,8. 

SUPERLIMEN,  liiis,  n.  [super-limen],  linleau  d'une 
porte  :  <~  LAPIDEUM,  Inscr.  ap.  Idarin,  Fratr.  Arv. 
p.  3a4,  Plin.  29,  4,  (26),  83,  oii  011  lisait  atitrcfuis 
superliminari. 

superlTminare  ,  is,  »,,  la  parlie  aui  est  au-des- 
sus  du  senit ,  Vulgata  exod.  12,  7.  Cf.  superlimen. 

siiperlinio,  is,  ire,  =  superlino  ,  TSlarc.  Emp. 
8,  1. 

siiperlinTtTo,  onis,/,  action  d'oindre par-.les- 
sus,  de  bassiner  :  ~  oculorum,  Marc.  Emp.  8,  3. 

super  Iino,  sans  parf.  litttm,  3.  v.  a.  (motpos- 
tir.  a  Auguste)  —  1)  appliquer  sur  :  ~  radicem  in 
vino  decoctam,  Plin.  27,6,24.  Cf.  Pall.  7,  5;  11,  14. 
—  II)  froltcr,  enduire,  oindre  de  qqclte,  bassiner,  fo- 
menter  :  ~  laser  visco,  ut  ha;reat,  Plin.  22,  a3,  49. 

*  siiperlitio,  onis,  /.  [superlino  ]  ,  liniment, 
Marc.  Empir.  8  med. 

siiperliieror,  alus,  ari,  gagner  en  stts,  Vulgat. 
Mattlt.  25,  20. 

*  siiper-mamlo,  ere,  v.  a.  mangcr  apres ,  en- 
sttile  oti  de  pltis  :  <~  raphanos,  Plin.  3 1 ,  6,  33. 

*  super-meo,  are,  v.  n.  passer,  couler  par  des- 
stis  :  <~  aqtiae,  P/in.  2,  io3,  106;  Soiin.  ii,med. 

*  siiper-metior,  mensus,  4.  v.  depon.  11.  mesu- 
rer  largement ,  faire  bonne  mesure  :  ~>  alimenta, 
Tertull.  Anim.  38. 

siiper-mico,  as,  are,  n.  Avien.  in  Arat.  846, 
briller  par  dessus. 

siiper-mitto,  misi ,  3.  v.  a.  jeter  sur,  verser, 
ripandrc  par-desstts  ,  etc.  (  postir.  a  l'ipoq.  c/ass. ) : 
r^j  aqttam,  Justin.  12,  14,  ftn.;  de  mime,  Cnrl.  10, 
4 ;  Apic.  5,3. 

*  super-mundialis,  e,  adj.  qui  est  au-dessns 
du  munde,  ci/cstc  :  -~  siib^lantise ,  Tertttll.  Anim. 
18. 

*  super-miinTo,  ire,  v.  a.  garantir,  couvrir  par 
en  liaut  :  <~alvearia  porticilius,  Coltim.  9,  7,4« 

super-nans,  anlis,  qtti  nage  a  la  surface  :gaii- 
dia  < — ',  Gell.  9,  g,joie  siiperficielle,  qui  liest  pas  pro- 
fonde.  Mtllis  pars  supcrnans,  Macrob.   Sat.  7,  12. 

superuas,  atis,  adj.  [supernus],  relatif  aux  con- 
Iries  supirieures  (  mot  postir.  a  Augttstc  )  :  • — >  aljies, 
sapin  qui  croll  pres  de  la  mer  supirteure  (Adria/iqne) 
{pppos.  inferuas,  de  la  mer  Tyrrhinieiine  ouinfirietire, 
Plin.  19,  3g,  76,  §  197.  ~  persica  e  Sabinis,  id.  i5, 
12,  61.  <^>  \  INYM,  Inscr.  ap.  lieines.  cl.  3,  n"  88; 
cf.  lnsr.r.  Orell.  11"  995.  < — '  ventus,  vent  nord-est  un 
qnart  nord,  Viir.  1,  6.  —  Aiiguste  appelait  plaisam- 
menl  Micene  adnmas  supcrnas  ( parceqtte  /a  mer  Adria- 
tique  ne  produil point  dc  dianiant) ,  Macrob.  Sal.  2, 
4. 

siipernaseor,  eris,  i,  dep.;  naftre  en  sus ,  par 
snrcroit  :  Quomodo  liic  stipernascilur  qiiulilas  quali- 
lati ,  Cur.  Fortun.  t,p.  65. 

Hiipernatio,  onis,  [.,  aclion  de  stirnngcr,  Tlicod. 
Prisc.  1,  7,  Bail. 

siiper-iiato,  are,  v.  11.  flotter  011  vagucr  sitr, 
mrnager  (poster.  ii  Attguste  ) ,  Colum.  12,  <),  2; 
Plni.  7,  i),  i'i;  38, 9, 35 ;  Apvul.  Met.  6,p.iSS; 
Paul.  Aol.  Carrn.  21,  179.  Macr.  Sat.  7,  12,  0'ud'au- 

ties  lisent fupernanf. 

«uperiiiituralis,  adj.,  sitrnatitrcl,  Cassian. 
Coll.  Pnliiini,   20,  3. 

'  super-natus  ,  a,  um,  parlic.  [nascorj,  ni,  stir- 
venu  par-dtssus  :  ~  gravia  ulcera,  (  eh.  H,  2. 

hu|(itii;iv  1540 ,  as,  ire,  naviguer  sur,  (iloss.  Cy- 
rill.  =  ir.w.i  -.. 

siiperue  adv.  im  .  luparDUI,  a  ln  fin. 

Hiipenie «ivir  ,  «'onjiinetiones,  cnnjonctions 
■  iii  a  licr  :  Aut  lupei  nesivee,  iii  liniiliter,  As- 
per,  /■.  17J4. 

Huperiiilan,  jlu,    t  ',  linuteur,  iliva- 


stipti  iiilaluni ,    Terltill. 
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tion ;  aufig.,  grandeur  :  <~ 
aih:  Valrnt.  7. 

*  siiper-iiomino  •  are 
quem  Pliiladelphum,  Tertull.Apol.  18. 

superuotalus,  a,  11111,  nole  par-deisns,  marqui 
d'1111  signe  sitpiiicur  :  r~-j  lilleraj,  Ilcila  de  Tempor. 
rat.  t.  2,  p.  104. 

super-iiunieriirius ,  a,  um,  ailj.  siiriiiimiraire 
(poslir.  a  1'ipoq.  class.)  :  Accensi ,  hoc  est  poslca  ad- 
diii,  quaiii  ftnsset  legio  completa,  quos  uunc  supernu- 
merarios  vocant,  Vcget.  Mil.  2,  19,  ///.  Dc  inime  en- 
core  Aiignslin.  111  Vsatm.  146,  9. 

siipernus,  a,  um,  adj.  [super],  placi  en  liant , 
supirieur  (11'est  friq.  qu'a  partir  t/e  la  piriode  d'Au 
guste  ;  n'est  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Ur- 
gere  superna  in  slalione  locata,  dans  ta  rigion  supi- 
rieure,  Luci:  6,192.'--'  pars  ovis,  1'lin.^ 7,  16,  i5. 
~  vulnera,  id.  2,  56,  57.  <~  Tusculum,  situi stir  une 
hauteur,  Hor.  Epod.  1,  29  (lientl.  conjccture  stipinum, 
comme  Od.  3,  4*  23).  Divorsis  ntthila  venlis  Divorsas 
ire  in  partes,  inferna  supeinis,  Lucr.  5,  64G.  Facilior 
jaclus  ex  supernis  in  infima,  quam  ex  infunis  in  su- 
perna,  //  est  plus  facile  de  lancer  1111  objet  de  hattt  en 
bas  qne  de  bas  en  liaut,  Gell.  9,  1,  2.  Albtim  uiiiini 
inalitem  Superna,  la partie  stipirieure  de  mon  cor/is 
est  mitamorphosie  cn  oiseau  blanc ,  H01:  Od.  2,  20, 
11.  —  /^j  iinmen,  divintli  du  ciel ,  diett  snpiiieur, 
Otid.  Met.  i5,  128;  de  mime  ^  tlei,  Lucan.  6,  43o; 
~  leges,  id.  9,  556.  —  Adv.  superne,  par  en  haut,  a 
la  partie  stipirieiiie  ;  par  dessus,  a  la  surface  :  Neve 
riianl  ca'li  lonilralia  lempla  siiperne,  Lucr.  1,  1098. 
Desinat  in  piscem  mulier  formosa  superne,  qtittii  beati 
bnste  de  Jemme  soit  lermine  par  1111  liideux  poisson, 
H01:  A.  P.  4.  Non  pcccat  superne,  elle  (lafemme)  ne 
peche  point  en  occu/ianttc  iiaut,  le  Jessits  (dans  le  coit), 
iJ.  Sat.  2,  7,  64.  Male  sustinenli  arma  gladinm  super- 
ne  jtigttlo  defigit,  Liv.  1,  25,  12;  cf.  id.  1,  5i,  g. 
Oalltts  velut  moles  stiperne  iminineus,  comme  une 
masse  qui  domine  et  menace ,  id  7,  10,  9.  Solum  hoc 
genus  superne  tendit,  non  ,  ut  eelera ,  in  terram,  tend 
vers  le  haut  ,   tend  a  moiitcr,  Plin.  ig,  5,  25. 

siipero,  avi,  alum,   1.  v.  n.  ela.  [superj 

I)  neutr.  s'ilever  att-dessus  de,  passer  par-dessus, 
passer,  francliu;  gagner  le  hattt  de,  gravii;  escataJcr 
—  A)  au  propt:  (en  ce  sens  il  est  tres-rare  )  :  Maximo 
sallu  superavit  Gravidus  arnialis  equtis,  d'un  inorme 
bontl  le  cheval,  dont  les  Jlancs  recitaient  des  gtterriers, 
Jrancliil  les  murs,  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2.  Ra- 
dioius  ecce  sol  snperabat  ex  niai  i ,  le  so/cil  s'e/evait 
rai/ieiijs  dtt  sein  de  1'ocian,  P/aul.  Stich.  2,  2,41.  Ri- 
pis  superat  niihi  alqiieabiindat  pectus  loetilia  nietiin  , 
mon  cozar  diborde  de  joie  et  franchit  ses  rives ,  id. 
Stich.  2,  1,  6;  de  mime  :  Per  deserla  jugo  stiperans 
advental  ad  tirbem,  passant  par-tlessus  la  montagne, 
Virg.  JE11.  11,  5  14.  —  (  Angue* )  superant  capile  et 
cervicibus  allis,  ilevent,  dressent  leurs  tetes  au-dcsstts, 
id.  ib.  2,  219.  — Plusfiiq.  etplus  class. 

B)  aufig.  —  1°)  avoir  le  dessus,  avoir  l'avanlage, 
la  stipirivriti,  femporlei;  surpassei;  privaloir  :  De- 
nique,  ut  voliiimns,  nostra  superat  maiius,  nos  soldats 
ont  1'avantage,  P/aut.  Ampti.  1,  1,  80.  Reliquum  erat 
cei  lamen  posilum  in  virtuie  :  qua  noslri  mililes  facile 
superabant,  c'esten  quoinos  so/Jats  I ' emportaienl  sans 
peine,  Ca:s.  B.  G.  3,  14,  8.  Hos  esse  eosdem,  quibus 
cum  sa?penumero  Helvelii  congressi  nonsolum  instiis 
sed  eliam  in  illoruni  finibus  plerumque  superarint, 
stir  qui  les  Helvitiens  1'avaient  emporti ,  id.  ib.  1, 
4o,  7.  Numero  milittim  aliquantum  Mezelulus  supe- 
rabat ,  1'emportait  un  pen  par  le  nombre  des  soldats, 
l.iv.  29,  3o,  8;  cf.  :  Numero  hoslis,  virltile  Roniaiitis 
superat,  id.  9,  32,  7.  Supeial  senlenlia  Sabini,  l'avis 
de  Saliiius  femportc,  privaut ,  Cais.  B.  G.  5,  3i,  3. 
Si  lamen  siiperaverit  morbns,  si  la  maladie  risistc,  est 
la  /ilns  forte,  Plin.  7,  1,  3. 

2°)  etre  tres-abondant,  abonder  :  In  quo  et  deesse 
aliquam  parlem  et  supcrare  niendosum  est,  en  quoi  le 
difaut  et  1'exces  sont  igalement  difectueux ,  ( ic.  de 
Or,  2,  19,  83;  </.  .-  Doinus  libi  deerat  ?  at  habebas  : 
pccunia  superabat  ?  al  egebas,  avais-tu  trop  d'argent  ? 
tii  111  manquais  ,  id.  Or.  67,  224,  et  :  Uter  igitur  cst 
divilior?  ctti  deest  an  cui  superal?  lequetest  />tus  ri- 
che  '  celiti  qui  manqiic  ou  ce/ui  qni  a  de  trop  ?  id.  Pa- 
rad.  6,  3,  49;  cf.  aussi  :  Quis  tolnrare  potest ,  illis 
diviiias  tuperare,  nobis  rcin  lamiliarem  eliain  et  ne- 
ceuaria  deesse?  qu'ils  aient,eux,de  l' argent  de  rcste, 
etc,  Salt.  Catil.  20,  11.  Cui  (Melcllo)  ipianiquam  vir- 
lus,  gloria  alqtie  alia  optanda  bonis  superabant,  bien 
qnil  rtit  atl-aela  de  ce  qu'011  pctit  Jisircr  bravutitc, 
gloire,  ctc,  iJ.  Jvg.  64,  t.  Deqiieeo,quod  ipsissuperat, 
alus  gialilic.ui  volimt,  Cic  Ein.b,  i5,  42.iQiiinlo  de 
i'    ii  o,  si  quid  .ti  i  mco  alieno  mperabit  el  emptioni- 
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bus,  si  mes  dettrs  et  mcs  acquiiilions  me  laissinl 
fielque  argeitt,  iJ.  Alt.  i3,  46,  '5.  Supciabat  hmnor 
111  arvis,  Lncr.  5,  804.  Stipeianle  multltudine,  I.iv.  i 
5,  I.  Velul  etim  oliiiui  Hiperat,  comme  qitand  un  a  du 
loisir,  du  tem/is  dc  rrsic,  iJ.  3,  17,  4.  Num  lihi  aut 
slullitia  accessit  aul  superbia  ?  Plaut.  Amph.  2,  2,  47. 

Qii.uii  facile  tunc  sit  omnia  impedire  et  <piam  boc 
Ca-sari  luperet,  11011  te  lallit,  etcombien  crla  estfacile 
a  Cisar,  Cacl.  daus  Cic  Fant.  8,  5,  3,  dotiteux  (vo). 
Ics  comment.  sur  ce  passage ). 

'.i"j  etre  de  reste,  rester,  etre  encore  prisrnt,  sitb- 
sister,  existei;  survivrc  :  Qua;  stiperaveriiit  anunalia 
capta,  immolant,  Ctes,  ll.G.  6,  17,  3.  Si,cumemiue] 
quanti  esset,  quod  stiperaret  pecttnia;  retulisses,  t/, 
apris  avoir  ar.hcli  ati  prix  itabli ,  ttt  avais  rapponi 
le  stupius  de  1'argent,  Cic  Vrrr.  2,  3,  84,  ig5.  Qiue 
arma  superabiinl,  ea  si  Bnilldiliiim  jumentis  dejiorta- 
rilis,  vehemenler  rei  publirz  profueritii ,  les  armes 
qui  seront  de  rcstc,  Pump.  dans  Cic.  Alt.  8,  12,  A  <$ 
4.  Quid  id  est,  tpiod  dem  ?  dic  diiin  :  si  superet,  feres, 
Plattt.  Triic  5,  49-  Qui  plenimtpie  seorstim  ab  rege 
exercitiitn  diiclare  et  onniis  res  exsequi  solitus  erat, 
qua?  Jugiirlba?  fesso  aul  niajoiibus  astriclo  supcrave- 
rant,  Sall.  Jug.  70,  2.  Nihil  ex  raplis  in  dit-m  commea- 
tibtis  superabal,  ilne  rcstail  rien  des  convois  enlevis, 
Liv.  22,  40,8.  Pcpiilerunt  jam  paucos  superantes  et 
labore  ac  vulneribus  fessos,  id.  22,  49,  5.  Si  de  quiu- 
cunce  remola  csl  Uncia,  quid  superal  ?  si  de  cinq  onces 
011  cn  dte  iine  ,  qve  reste-t-it ?  H01:  A.  P.  372.  Pars 
quaesola  mei  superabil  corporis,  ossa,  Tibull.  3,  2,  17. 
jElas  huic  si  superel  mulieri,  Plaitt.  Tiuc.  prol.  20. 
Superet  modo  Matilua  nobis,  pourvu  qiiil  iious  reste 
Mantoue,  Virg.  Ecl.  g,  »7.  Uter  eotum  vita  supera- 
rit,  ad  eum  pars  iitriiisqne  pervenit,  celui  des  dettx 
qui survivrait,  (ces.  B.  G.  6,  ig,  2  ;  de  mime  :  Quid 
puer  Ascanius?  superatne  et  vescilur  aura?  vit-il? 
respirc-t-it?  Virg.  J£n.  3,  33g,  et  .•  Satis  una  superque 
■Vidimus  excidia  el  capla;  superavimus  urbi,  id.  ib.  2, 
6 ',3.  Classis  Romana  a  Messana  Lorros,  aliquot  boris 
diesuperanle,  accessit,  qtiand il  restait  encore  qtielpies 
hetires  de  jour,  Liv.  29,  7,7.  Quid  igilur  superat,  quod 
ptirgemus?  id.  45,  i\,  1. 

II)  act.,  alter  audela  de,  passer,franchir,  dipas- 
ser,  traverser. 

A)  au  propr.  —  1°)  en  giner.  :  In  altisono  CieIi 
clipeo  lemo  superat  Stellas,  Enn.  dans  Varron  ,  L.  L. 
7,  73.  Ille  quoque  ipse,  viam  qili  qiiondam  per  raare 
magnum  Stravit  ilerquededit  lcgionibus  ire  pcr  allum, 
Ac  pedibus  salsas  docuit  superare  lacunas,  Lucr.  3, 
io44./Tempestas  ex  omnibus  montibus  nives  proluit 
ac  summas  ripas  fluminis  superavit,  la  tempete  ftl  ile- 
border  le  fleuve  sttr  ses  rives  lcs  vlits  etevees,  Cces.  B. 
C.  1,  48,  2 ;  de  meme  r~~>  munitiones,  franclitr  lesfor- 
tifications,  Liv,  5,  8,  10  ;  >~montes,  passer  les  monts, 
Virg.  Georg.  3,  270  ;  </.  <~  Alpcs  cursu,franchir  Irs 
Alpes  au  pas  de  cotirse ,  Lucan.  1,  i83  ;  <~  hoc  ju- 
gum,  Virg.  v£/z.  6,  676;  < — >  fossas,  id.  ib.  g,  3i4  ; 
lasligia  summi  tecli  ascensu,  id.  JEn.  2,  3o3;  cf.  :  Ca- 
pra?  gravido  superant  vix  ubere  limen  ,  id.  Georg.  3, 
317.  r^j  relia  sallu  (vulpes),  Ovid.  Met.  7,  767.  <~ 
tanlum  ilineris,  faire  tant  de  chemin,  Tac  Agi:  33, 
et  atdres  sembl.  Ubi  paulatim  relorquere  agmen  aif 
dextram  conspexerunt  jamque  primos  superare  regio- 
nem  castrorum  animum  adverlerunt,  passer  la  region 
du  camp,  Cas.  B.  C.  1,  69,  3;  cf.  :  Quam  regionem 
huniidi  et  caliginosi  qiiuin  superavit  animus,  finem  al- 
tius  sese  efferendi  facit,  quand  l'dme  a  dipassi,  fran- 
clii,  cette  rigion  dJtumidite  et  de  tinebres,  Cic  Tusc 
1,  19,  43;  de  mime  :  Quum  improvidi  effuso  cursu 
insidias  circa  ipsum  iler  loratas  superassent ,  eurent 
depasse  /e  lieti  de  1'embttscade ,  Liv.  1,  5o,  6.  —  Col- 
locatur  in  eo  turris  tahulatorum ,  non  quidem  quaj 
mcenihus  adaequaret ,  sed  qua;  superarel  fonlis  fasli- 
giuni,  mais  qtii  dipassait  lefaite  de  la  fontaine,  le  do- 
minait,  Hirt.  B.  G.  8,  41,  5.  Superat  (  Parnasus)  catu- 
mine  nubes,  Ovid.  Met.  1,  317.  Posterior  partes  su- 
perat  niensura  prioies,  surpasse  en  giandeui;  id.  ib. 
i5,  378. 

2°)  particttl.  en  t.  de  marine,  franchir,  passer  de- 
vant  1111  licu,  sttrlout  doubler  1111  cap  :  Promontorium 
remis  superamu'  Minervae,  nous  doublons  /e  cap  de 
Minerve,  Lttcit.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  1,  244  >  de 
mime  • — >  proinonlorium,  Auc  B.  Ajr.  62,  3;  Liv.  2G, 
26,  1;  3o,  25,  6;  3i,  a3,  3;  7"<ic.  Ann.  i5,  46,  et 
bcauc  dautres.  <^>Kiibu_'am,  Nep.  Them.  3.<~  Islh- 
inon  cursu ,  Ovid.  Trist.  1,  11,  5.  ~  intima  regna 
Libtirnorum  et  fonlem  Timavi,  Virg.  £11.  1,244, 
Scrv.  —  Poit.  et  mitaph.  :  Qtium  neque  Musarum 
scopiilosqiiisquam  superaret,  tiavall  double  les  roeliers 
drs  Mitscs,  F.nn.  Ann.   7,  3. 

15)  au  fig.,  sttrpasser  qqcite  cn  qualiti,  en  grandeurf 
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en  valetir,  etc;  femporter  snr.  —  1°)  cn  ginir. :  Non 
potesl  qunstus  consistere ,  si  eum  sumptus  superat,  il 

ne  peut  r  avoir  gain ,  si  la  depense  est  sttpiiteitrc, 
Plaut.  Pirn.  i,  2,74;  de  meme  :  Suiiima  spect;uitla , 
ne  in  eare  suniptus  liuctiim  supcrct,  il  faut  voir  teto- 
tal ,  afin  i/ue  la  dcpense  nexcede  pas  le  produit , 
Jarro,  R.  R.  1,  53.  Qui  omncs  homines  supero  at- 
quc  anlideo  crticiabilitatibus  aniini, moi  quisttis  le  plns 
totirmetti  des  hommes,  Ptaui.  Cist.  2,  1  ,  3.  Quterit 
Latcrensis,  qua  se  virttite  ,  qna  laude  Plancius,  qua 
dignitate  superarit ,  par  quelle  vertn,  par  quel  mirile, 
par  quelle  digniti  Plancitts  1'emporte  sttr  llti,  Cic, 
Planc.  1,  6  sq.;  cf.  :  Inferiores  non  dolere  (debent) 
se  a  suis  aut  ingenio  aut  fortuna  aut  dignilate  supe- 
rari,  itl.  Lcel.  3,  11.  In  quo  qnum  omnes  hbmines 
tnm  M.  illum  Sraiirum  singiilarcin  viriiin  eonstantia 
et  gravitate  superassct,  id.  Fam.  1,  9,  16.  Doctrina 
Criecia  nos  el  omni  literarum  genere  superabat,  la 
Grice  lemportait  sur  uous  en  science  et  dans  tons 
les  genres  de  littirature,  iil.  Tusc.  1,  1,  3.  Ribliothe- 
ras  mehereule  omniuni  nhilosophortim  iiniis  mibi  vi- 
detur  XII  tabulariiiii  libellus  et  auctoritatis  pondere 
et  utilitalis  ubcrtate  superare,  le  petit  livre  des  Douze 
Tables  me  semble  prefirable  a  ious  les  livres  des  phi- 
losophes  et  par  son  atitorili  imposante  el  par  son  nti- 
itti,  id.  de  Or.  I,  44,  ig5.  Constat  inter  omnes  nibil 
taiu  operose  ab  aliis  esse  perfeetum,  quod  non  ele- 
ganlia   commentarioruni    (Cresaris)  superetur,   Hirt. 

B.  G.  8  procem.  §  4-  Prsesertim  cum  valeas  et  Vel 
cursu  superare  canem  vel  viribus  aprum  Possis,  sur- 
passer  itn  clitcn  en  vitesse  ou  un  sangtier  en  force , 
Hor.  Ep.  1,  68,  5i,  et  autres  sembl.  Qui  summam 
spem  civium  incredibili  virlute  stiperarit,  dont  l'in- 
croyable  verttt  a  dipasse  les  plus  Itautes  espirances  dc 
ses  conciloyens,  Cic.  Lcel.  3,  II.  Non  dubitabam, 
quiu  hanc  epistolam  multi  nuncii,  fama  denique  es- 
set  ipsa  sua  celeritate  superatura,  prendre  les  devants 
sur  cette  lettre,  la  devancer,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  I. 

2°)  parlicul.,  dans  la  tangtie  militaire,  vaincre, 
triompher  de,  defaiie,  baltre  :  Victis  bostibus,  qtios 
nemo  posse  superari  ratu'st,  que  lout  le  monde  repu- 
tait  invincibles,  Plaut.  Amph.  1,  2,  24.  Quos  aliquan- 
diu  inermos  sine  causa  timuissent,  hos  postea  arma- 
tos  ac  victores  superassent,  ils  les  etissent  vaincus 
ptus  tard  armis  et  victoriettx,  Cces.  B.  G.  1,  40,  6; 
cf.  :  Suos  cohortatus,  quos  integros  superavissent, 
ut  viclos  contemnerent ,  id.  B.  C.  2,  5,  2.  Rello  su- 
peratos  esse  Arvernos  et  Rutenos  a  Q.  Fabio  Maxi- 
mo,  id.  B.  G.  1,  45,  2.  Si  Helvelios  superaverint 
Romani,  si  les  Romains  iriomphaient  des  Helveticns, 
id.  ib.  1,  17,  4-  Massilienses  bis  pruelio  navali  supe- 
rati,  les  Marseillais  denx  fois  vaincus  surmer,  id.  B. 

C.  2,  22,  1.  Clam  ferro  incautum  superat,  Virg. 
JEn.  1,  35o.  —  b)  mitaplt.,  en  dehors  de  la  sphere 
milit.  :  Quem  (C.  Curium  )  nemo  ferro  potuit  supe- 
rare  nec  auro,  dont  personne  11' a  pu  triompher  ni  par 
le  fer  ni  par  for,  Enn.  ap.  Cic.  Rep.  3,  3.  In  quo 
'  genere  officii)  eliam  si  mulli  mecum  contendent, 
cmnes  facile  superabo,/e  les  vaincrai  tous  aisimcnt, 
Cic.  Fam.  5,  8,  4.  Si  herum  videt  superare  amorem, 
hoc  servi  esse  officium  reor,  s'it  voit  que  famoitr 
tnomphe  de  son  maitre,  Plaul.  Attt,  4,  1,  7.  Si  su- 
bitam  et  fortuitam  orationem  commentatio  ct  cogi- 
latio  facile  vincit  :  hanc  ipsam  profecto  assidua  ac 
diligens  scriptura  superabit,  un  travail  de  pltime  fait 
avec  soin  aitra  la  supirioriti  meme  sitr  ce  discours 
(miditi  el  pripari  de  tile),  Cic.  de  Or.  1,  33,  i5o.  Si 
meam  spem  vis  improborum  fefellerit  atque  supera- 
verit ,  commendo  vobis  parvum  meum  filium ,  si  les 
violences  des  mechanls  se  jouent  et  triomphent  de  mes 
csperances,  id.  Catil.  4,  11,  23.  Pareatur  necessitali , 
qtiaui  ne  dii  quidem  superant,  il  faut  obeir  d  celle 
nicessili,  dont  lesdieux  memes  ne peuvent  triompher, 
Liv.  9,  4,  16.  Iter  emensi  castis  superavimus  om- 
nes ,  Virg.  JEn.  11,  244;  de  meine  r^>  diffictiltates 
omnes,  vcincre  toutes  les  difficuttis ,  Vellej.  2,  .120. 
—  De  td  : 

siiperans,  anlis,  Pa.  —  *  A)  qui  s'ilevc  att-dessus, 
saitlant,  hatit  :  Mous  Vesulus  superantissimus  inter 
juga  Alpium,  leplits  liattt  parmi  les  sommets  des  At- 
pes,  Soiin.  2,  med.  —  *  Y>)  qui  prend  1'avantage,  le 
desstis  :  Quum  semel  in  terra  fueritsuperanlior  ignis, 
Lucr.  5,  3g5. 

siiper-obiliictus,  a,  um,  partic.  [obduco],  mis 
par-dessus,  endosse  :  r^i  paliium,  Paul.  Nol.  Carm. 
22,  110. 

super-obruo,  ui,  iitum,  3.  v.  a„  combler,  ac- 
cabler  sous  le  poids  [exlremement  rare  ) :  r^>  Tarpeiam 
ingestis  armis,  Prop.  4,  4,  91.  ~  Hecubam  injectis 
saxis,  Attson.  Epitaptt.  a5. 

superohrutus,  a,  um,  Partic.  de  superobruo. 
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*  siiper  occidens,  enlis,  parlic.  [occido],  qiti 
se  couche  ttpres  :  <^>  luna  soli  antecedtnli ,  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  18,  med. 

siiper-opcr 10 ,  is  ,  11  e,  couvrir  par-dessus,  en- 
gloitiir,  =  deglulire,  Prop.  ht  Psalm.  io5. 

siipcr-opto,  are ,  desirer  viremetil,  Hilar.  in 
Spicil.  Solesm.  t.  1 ,  p.  95. 

supcr-ordiuo,  are,  regler  de  plus,  disposer  en- 
core,  ajoutrr  de  nouvelles  conditions ,  Viilgala  Pattl, 
cp.  ad  Galat,  3,  i5. 

super-particiiliiris,  e,  adj.  ~  niimerus  ,  17/«' 
coitlient  1111  nombre  et,  de  pltts,  unc  parlie  asscz  con- 
siderable  dc  ce  nombrc ,  Mart.  Capell.  7,  a5l.- 

super-particiilriritas ,  alis,  /.,  sotts-division, 
divisibilite,  lioelh.  Arithm.  1,  32,/).  i3at. 

siipcr-particns,  entis ,  parlic.  [partio]  ^  nu- 
mertis,  i/tti  conticnt  ttu  nombrc  tt  p/tisiettrs  de  ses  par- 
tics,  Mart.   Capell.  7,  252. 

*  siipcr-penilcns,  entis ,  partie.  [pendeo],  sus- 
pendtt  au  dessus  :  >~  saxa,  Ltv.  37,  27,  7. 

superpictus,  a,  um,  Pariic.  de  supeipingo. 

siipcr  pinjfO  ,  sans  parf,  pictus  ,  3.,  peindre 
par-desstts  ;  parsemer,  tacheter,  mouchetcr  (latin.  des 
bas  temps),  Solin.    17;  Avien.  Arat.  906. 

*  siiperplainlo,  ere,  v.  11.,  battre  des  ailcs 
sur  un  (endroii  elcve)  :  <~  pinnulis,  Solin.  2,  fin. 

*  siipcr  polliio  ,  iii,  3.  v.  a.,  sottiller  d  la  sur- 
face  :  ~  omnem  lerram  (iniquilas),  fulg.  Esdr.  4, 

25,  6. 

*  superpondiiim  ,  ii ,  n.  [super-pondtis],  exce- 
dant  de  poids,  sttrpoids,  cequ'on  donne  par-desstts,  en 
sus  du  poids,  la  bonne  mesttre,  Appttl.  Met.  7,  ig,  6. 

siiper-pdno,  posiii  ,  posituin,  3.  w.  «.,  mettrc, 
placer,  asseoir,  etablir  sur,  supcrposer  (peut-etre  non 
anter.  d  Aiiguste)  —  I)  au  /iropr.  A)  en  gener.  :  Le- 
vasse  hnmaiio  superpositum  capitidecus  (i.  e.  pileuni), 
ornenient  place  sur  la  tete ,  Liv.  1,  34,  9.  De  meme 
r^j  altissimam  turrim  congestis  pilis,  Suet.  Claud.  20, 
fin.  r^j  stattiam  marmoreo  Jano,  /ilacer  ttiie  stattie  de 
marbre  sur  ttne  arcadc,  id.  Aug,  3l.  < — <  villam  pro- 
iluenti,  Colum.  1,  5,  4;  cf.  :  Villa  colli  superposita, 
villa  assise  sur  itne  colline,  Suet.  Galb.  4.  jEgra  sti- 
perposita  membra  fovere  inanu,  Ovid.  Her.  11,  igo. 
Desertis  Africe  dtias  jEthiopias  superponunt,  ils  pla- 
cent  audeld  dcs  deserts  d' Afrique  iletix  Ethiopies, 
Plin.  5,  8,  8  ;  cf.  :  Galatia  superposita,  la  Galatie 
situee  au-deld,  id.  5,  32,  42.  —  R)  particilL,  en  t.  dc 
med.,  appliqtter  1111  remede,  1111  empldtre,  ctc.  :  Mali- 
corium  cerato  miscere  idque  superponere,   Cels.  5, 

26,  35;  de  meme  Plin.  29,  6,  38;  32,  7,  24;  Scrib. 
Comp.  206.  —  II)  att  ftg.,  preposer,  mettre  d  ia  lete. 
A)  priposer  d  1111  emploi  :  Perpenna  in  maritimam 
regionem  superpositiis,  ut  ea  qnre  integra  adhuc  ab 
hoste  sint,  tueri  posset,  Perpenna,  prepose  au  litto- 
ral,  Liv.  Frgm.  libr.  91.  Puer  super  hoc  positus  offi- 
cium,  esclave  charge  de  cet  emploi ,  de  cet  offtce, 
Pelron.  Sat.  56.  T.  FLAVIO  SVPERPOSITO"  ME- 
DICORVM,  chefdes  medecins,  Inscr.  Grut.  58 1,  7. 
—  *  R)  meltre  aiidesstts,  prejerer  :  Stoici  volunt 
superponere  huic  etium  aliud  genus  magis  principale, 
Senec.  Ep.  58,  med.  —  C)  mettre  par-dessus,  a/ou- 
ler,  faire  venir  apres,  pltts  tard,  d  la  suite ;  rcserver  : 
Quia  interim  plus  valent  ante  gesta,  ideoque  leviori- 
bus  superponenda  sunt,  Quintil.  lnst.  9,  4,  25.  Sum- 
nmm  est  enim...  huic  deinde  aliquid  superpositum , 
id.  ib.  8,  4,  6.  Si  quam  scientiam  eligendi  malleoli 
hahet,  eam  propter  infinnitatem  dissimulat  ac  super- 
ponit,  s'il  a  quelques  connaissances  sur  le  choix  des 
mailletons,  il  les  degttise  oune  les  met  point  enttsage 
par  nonchalance,   Colttm.  3,  10,  5. 

siiperpositio,  onis, /.  [superpono],  paroxysme, 
crise,  Caet.  Anr.  Tard.  2,  i3;  3,  2;  4,  3. 

superpositT va ^erba,  n.plur.,  Prisc.p.  n63, 
verbes  qtii  expriment  unc  idec  de  possession ,  de  do- 
mination. 

superpositns,  a,  um,  Parlic.  de  superpono. 

siiperpostiilatiO,  onis,  f.,  demande  ajoutie  a 
uns  atttre,  addilion  d  une  demande,  Cod.  Theod.  7 , 
4,  28. 

siiper-quadripartiens,  tis,  Boeth.,  qui  con- 
tient  ttn  nombre  et  quatre  de  ses  parties,  par  ex.  tieuf, 
par  rapport  d  cinq. 

siiper-quadriquintus  numerus,  Boeth. 
Arilhm.  1,  58, p.  1317. 

super-quarfus,  a,  um,  adj.  ~  numerus,  qtii 
contient  un  nombre  el  le  quart  de  ce  nombre,  Mart. 
Capell.  7,  25 1. 

siiper-quatio,  is,  ere,  ebranter,  secoueren  liaut, 
dans  la  partie  superieure  :  Superquatit  ira  furorque, 
Avien.  Arat.  1205. 

siiper-quintus,  a,  um,  adj.  <~  numerus,  qui 
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coinient   tin   nonibrc   ct  lc  cinqiiieme  de  cc  nombre, 
lioeth.   Arithm.    1,  24. 

siiper-riisus  ,  a,  tun,  pariic.  [rado],  rasc  en  des- 
sus.d  la  sitrface  :  ~  clavi  pediim,  Plin.  22,  23,  4g. 

siiper-ridco,  es,  ere,  11.,  rirc  de  qqche,  Cynr. 
deSiiigut.  Cler.  init. 

siipcr-rigo,  as,  are,  1.  «.,  arroser  pat-desstis , 
Sil.  ,iS,  i55  (lecon  d'Hein<iiis  ;  d'atitres  tisent  su- 
pererigit.) 

superrimus,  a,  um,  voy.  superus. 

siiper-riio,  erc,  v.  a.  et  n.,  se  precipiter  sur, 
lombcr  sur,  Appul.  Met.  1,  p.   iog;  2,  p.   126. 

siiper-rutilo  ,  as,  iire,  n.,  Prud.  Peri  Steph.  q, 
196,  briller  par-dessus. 

*  siipcr-siipio,  ere  ,  v.  11.,  avoir  1111  goiil  ex- 
cellent,  Terttilt.  Anim.  18. 

siiper-scando  (s'ecrit  aussi  superscendo) ,  ere, 
v.  a.,  francliir,  passer  par-dessus  (rare ;  non  anter. 
d  Atigttste.)  :  Superscandens  vigilum  strata  somno 
corpora  milas,  Liv.  7,  36,  2.  ~sentcs,  Colttm.  1 1,  3,  7. 

superscendo  ,  ere,  voy.  1'art.  precid. 

siiper-scrlbo  ,  psi,  ptum,  3.  v.  a.,  ecrire  par- 
dessits,  stircharger,  faire.  une  surcharge  en  icrivant 
(mot  postir.  d  Aitgtiste)  :  Ila  mtilta  et  delela  et  in- 
dticta  et  superscripta  incrant,  Suet.  JSer.  5i,  fin.;  de 
meme  Geil.  20,  6,  14  ;  U/p.  Dig.  28,  4,  1  ;  Moctest. 
ib.  5o,  10,  4. 

siiperscriptio,  onis,  /.,  inscription ,  sttscrip- 
tion,  itiquette,  Vulgat.  Luc.  23,  38;  ib.  Mallh.  11, 
20;  Schol.  Jiiven.  ad  Sat.  5,  34. 

siipersculptus,  a,  um,  sculptc  par-dessus , 
Thom.  Thes.  IVov.  Lit.  p.  58. 

super-scdco ,  sedi,  sessum,  2.  1;.  n.,  ttre  assis. 
posi  oti  perchi  sttr  (tris-rare  en  ce  sens  ;  n'cst  pas 
dr.ns  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Eques  Rom.  elephanto 
supersedens,  chevalier  romaiitmonli  sur  un  iliphant, 
Stiet.  Ner.  1 1 ;  de  mime  ~  tentorio  (aquila),  id. 
Aug.  96;  ~  corio  (damnali),  Ammian.  iZ,  d,fin.; 
~  utribus,  id.  25,  8.  —  r^  ansam  (aspis) ,  Appul. 
Met.  11,  p.  262. 

II)  au  fig.  —  *  A)  avoir  la  prisiancc ,  siiger  au- 
dessus  de,  ptisider  :  Villicus  sua  servel  dibgenter, 
lilibus  familiae  supersedeat,  qtitl  soit  1'arbitre  des  dif- 
fircntls  qui  s'ilevent  enlre  les  esclaves,  quil  lcs  ar- 
range,  Cato,  R.  R.  5,  1. 

R)  etre  dispensi  de  qqche,  se  1'epargner,  se  dis- 
penser  de,  sabslentr,  cesser,  faire  trive,  discontinuer 
(  cest  le  scns  dominant  du  mot)  ;  il  se  comtrtttt  avec 
1'ablatif,  pltis  rarement  avcc  le  datij ,  laccus.  011  une 
propos.  infinitive  potir  rigimc.  —  a)  avec  fabtat.  : 
Ita  censeo  facias,  ut  supersedeas  hoc  labore  ilineris, 
que  tu  Cipargnes  la  fatigue  de  ce  voyage,  Cic.  Fam. 
4,  2,  4j  <ie  meine  • — <  proelio,  cesser  le  contbat,  Cces. 
B.  G.  2,  8,  1 ;  r^j  istis  rebus,  laisscr  Id  les  choses, 
P/aitt.  Epid,  1,  1,  37  ;  <~  islisverbis,  laisser  td  ces 
discours,  Pcen.  r,  3,  5 ;  <~  nuptiis,  Tttrpit.  dans 
Non.  40,  8;  ~  commode  prineipio,  Aticl.  Herenn. 
3,  9,  17,  et  autres  sembl.  —  lmpersonnellemeiit  :  Sunt 
qtii  putent  nonniunquam  posse  complexione  snperse- 
deri,  il  en  est  qui  pensetit  qu'on  peut  sc  dis/ienser  de 
conclure,  supprimer  la  conclitsion,  Cic.  Invent.  1,40, 
72  ;  de  mime  sn\iersederi  lilibns  et  jurgiis,  qitil soitfait 
treve  d  tout  dibat ,  Liv.  38,  5i,  8;~  divinis  rebus, 
cesser  le  scrvice  divin,  id.  6,  1,12.  Tributo  ac  deleclu 
supersessum  est ,  id.  7,  27,  4-  Quod  qtiiim  acciderit, 
omnino  oratione  supersedendum  est,  Cic.  Invent.  1, 
21,  3o;  de  meme  supersedendum  niultitudine  verbo- 
rum,  i/  fattt  suppiinier  les  longs  discottrs,  s^interdire 
/a  prolixiti,  se  garder  d'itre  verbeux,  id.  ib.  1  ,  20, 
28;  . — <  eomplexione,  Aucl.  Herenn.  2,  ig,  3o.  — 
*  p)  avec  le  dat.  :  Postquam  satis  diuque  adversarios 
a  se  ad  dimicandum  invilalos  supersedere  pugnaeani- 
madvertit,  Auct.  B.  Afr.  </5,  2.  -  -  -/)  avec  taccus.  : 
Cognali  et  aflines  oneram,  quam  dare  rogati  sunl,  su- 
persederunt ,  rejttscrent  te  coiicours  qiton  letir  de- 
mandail ,  Gell.  2,  29,  i3.  —  Att  passif  :  Haec 
causa  non  visa  est  stipersedenda,  ce  proces  n'a  pas 
paru  pouvoir  etre  remis,  Auct.  Hereiin.  2,  17,  26. 
Istis  omnibus  supersessis,  nihil  amplius  spectari  debet, 
quam,  etc,  Appul.  Fior,  p.  35g.  —  8)  avec  ttne 
propos.  infin.  p.  rigime  :  De  virlute  eorum  accu- 
sanda  proloqui  stipersederunt,  Sisenn.  dans  Non.  4o, 
11.  Supersedissem  loqui  apud  vos.ye  me  serais  abstenu 
de  parler  devant  votts,  Liv.  21,  40,  1.  Quosdam  (ar- 
tifices)  non  modo  fovere,  sed  spectare  omnino  super- 
sedit,  Suet.  Tit.  7.  Deflectere  ad  visendum  Apin  su- 
persedit,  id.  Aug.  g3.  Moris  erat,  consules  invitari 
ad  ccenam  ,  deinde  rogari,  ut  venire  supersedeant, 
quils  s'ahstinssent  de  vcnir,  Val.  Max.  2.  8,  6. 

*superseminator,oris,  m.  [supersemino],  celui 
qui  seme  par  dessus,  Tertttll.  Anim.  16,  fin. 
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super-semino,  avi,  aium,  i.  v.  a.,  scmer  />ar- 
dessus  (latin.  ecclis.),  Terlull.  adv.  Prax.  i,  med,; 
Hierott.  Ep.  3o,  14. 

supersero,  is,  sevi  ou  serui,  erere,  ==  super- 
seminu,  semer  par-dessus  :  <~  tritico  zizanias,  Arn. 
in  Psalm.  55.  Quod  inimicus  liomo  bonis  dei  semi- 
nibus  superseruit,  Zeno  Veron.  />.  399. 

supersesquidecimus,  a,  um,  qui  conlie.nl 
plus  de  onze  dixiimcs  :  ~  proportio,  Boeth.  Music. 

4,  1,  p.  1419- 

supersesquisextusdecimus,  a,  \im,qut  con- 
tientplusdedix-seplsciziimes,Iioilli.Mus.i,l,p.  i4'9- 

supersessus,  a,  iim,  Parlic.  de  supersedeo. 

supersexlus,  a,  um ,  </ui  contient  1111  nornbie, 
plus  la  sixiime  partie  de  cc  nombrc ,  c.-d-d.  plus 
grand  duii  sixiime,  iifarc.  7,/;.  25i. 

super-siguo,  as,  are,  1.  a.,  sceller;  fermer, 
Vulgat.  Esdr.  4,  6,  19. 

*  super-siliens,  enlis,  partic.  [salio] ,  qtii  vicnt 
se  perclier  sur  :  ~  volticris,  Colum.  8,  3,  7. 

super-sisto,  sliti,  3.  v.  a.,  se  tenii;  s'arreter  au- 
dessus  de  (mot  dAppttl.)  :  ~  tribunal  ligneiim ,  Ap- 
pul.  Met.  11,  p.  269.  ~  sicarium,  id.  ib.  />.  206. 

supersitus,  a,  uni,  silue  dcssus,  Grut.  lnscr.  43, 
10  (douteux). 

siipcr-spero,  as,  are,  n.,  avoir  grand  espoir  : 
In  judiciis  tuis  supersperavi ,  Vulgat.  Psaim.  118, 
43.  Cf.ib.  78.  Et  superverbum  tuum  supersperavi , 
Prosp.  in  Psalm.  118. 

supersperffo,  is,ere,  repandre  nar-dcssus  : 
Rebus  his  cunilam  superspergere,  Arnob.  7,  p.  280. 
Et  arinam  faba?  supersparges,  Plin.  Valer.  1,  56.  — 
Plus  ttsite  au  part.  passe  : 

super-spersus  ,  a  ,  nm  ,  partic.  [spargo]  ,  par- 
seme,  tachete.  (latin.  des  bas  temps) :  <~  gemma  stcllis 
punireis,  Solin.  27,  med.  <~  camelopardalis  candidis 
maculis,  id.  3o,  med. 

*  super-spicio,  is,  ere,  Solin.d,  rcgardcrcnhaut. 

*  super-stagno,  avi,  1.  v.  n.,  former  un  lac, 
etre  deborde  :  Si  amnis  Nar  in  rivos  deduclus  super- 
stagnavisset,  Tac.  Ann.  1,  79. 

*super-statumino,  are,  v.  a.,  placer,  ctablir 
qqche  comme  Jondemeiil,  commc  lit,  comme  base  ;  par 
sttite ,  maconner  par  dcssus  :  <~  rudus,  Pallad.   1, 

9>  4- 

supcr-sterno,  sans  />arf.,  stratum,  i.v^a,,  eten- 
dre  stir,  joncher,  cottvrir  (e.rtrimement  rare)  :  <~  pa- 
vimenla  testacea,  Colitm.  1,  6,  i3.  Obrutum  (corpus 
consulis)  superstralis  Gatlorum  cumulis  erat,  Liv.  xo, 

29.  19- 

superstes,  ltis,  adj.  [super-sto] ,  —  I)  qui  se 
tienl  pris,  qtti  est  present,  temoin  (ne  sc  trottve  pltts 
en  ce  sens  que  dans  les  deux  passages  suivants)  : 
«  Superstites  testes  pra?senles  significat,  cujus  rei  tes- 
timonium  est,  quod  superslitibus  praesentibus  ii,  in- 
ter  quos  controversia  est,  vindicias  sumere  jubentiir. 
Plautus  in  Artemoue  :  Nunc  mibi  licet  quidvis  lo- 
qui  :  nemo  bic  adest  supersles  » ,  Fest.  p.  3o5.  SVIS 
VTRISQVE  SVPERSTITIBVS  PR.ESENTIBVS  IS- 
TAM  VIAM  DICO  :  INITE  VIAM,  ancienne  for- 
mule  de  prtire  dans  Cic.  Mitr.  12,  26.  —  De  la  B) 
metaph.,  pour  superstans,  celui  qtti  se  tient  comme 
vainqueur  sur  son  ennemi  terrasse,  et  le  foule  attx 
pieds  (poel.  et  Iris-rare) :  Fiangitur  incursu  nimbosi 
liuhinis  arbor,  frangiiur  etregimen;  spoliisque  ani- 
mosa  superstes  Unda  ,  velut  victrix,  sinuataque  de- 
spicit  undas,  Ovid.  Met.  16,  552;  cf.  .-Ille  ingens  in 
terga  jacet ,  stat  fronte  superstes  Laurea ,  Stat.  Theb. 
6,  8,  ',?'. 

II)  qui  reste  apres  la  mort  de  qqn,  qui  sttrvit,  sttr- 
vivanl,  qui  subsiste,  sain  et  sauj,  conscrve  (cest  lc 
sens  dominanl  du  mot) ;  il  se  construit  ordin.  avec  le 
rlalif  ;  pltts  rarement  avcc  te  genitif  ou  absolt.  —  a) 
avec  te  dat.  :  Sirut  lniim  vis  iinicum  gnatum  tua?  S11» 
peresse  vitae  sospitem  el  superstitem,  comme  votts  de- 
sirez  que  votrc  cltcr  ftls  unique  vous  survive  hettreux 
et  bien  pnrtant,  Plaul.  Asin.  1,  1,2;  c f.  :  Deos  oro, 
ut  vilge  tu.-e  superstes  suppetat,  id.  Trin.  1,  2,  19.  Ut 
I1I11  superstes  uxor  setatem  siet,  que  votrc  femme  vous 
uirtive  longtemps,  id.  Asin.  1,   1,  6.  Ita   inibi  atque 

huic  liei  lupertte*,  ul  es  me  atque  ex  boc  oatua  es, 
Ter.  llinut.  5,  4,  7.  1,1  viro  tuo  seinper  sis  luperitei, 
1'htui.  Casin.  4,  4,  2.  Qui  lotos  dies  precabaiilur  et 
iromolabant,  ut  lui  libiiiberi  luperititei  essent,  pour 
qut  /'•'"■>  enfantt  (ettr  iwvicustent,  Cic.  N.  D.  ■>.,  28, 
-■/..  Nec  diu  manel  lupentei  Glio  pater,  Liv.  i,  34, 
.  t.itcn  snperslites  patri  fuerunt ,  Suet.  Calig.  7. 
Omnu  si  inlerierint,  quum  superslitem  te  is«  rei 
publics  vcbs,  lurfivre  «  !<•  ripttilique,  Cie.  Fam.  0, 

/,    ■!  ;    dr  rnr<nr  ~  rci  publicS,  id.  tb.   9,    17,    I  ;    ~ 

palria  [iEneM),  Her,  (<u<i<    Sec.  \*.  Coniul  inquit, 
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se  siipcrstitcm  glorire  suae  ad  ciiuicn  aique  invidiani 
superesie,  Liv.  2,  7,  8.  —  (i)  avec  le  genitif  Qe  />/us 
souv.  posler.  a  Auguste)  :  Utinam  te  no.n  solum  vitas, 
sedetiam  dignitaiis  mees  superstilem  reliquissem  !  que 
nai-je />ii,  non-setdemerit  mottiir avunt  tot,  inuis  <■■<•  ore 
te  leguer  ma  gloire  intacte,  Cic.  Qti.  Er.  1  ,  3,  1.  I  1 
inciisem  deos,  superstes  omnium  meorum,  Quintil, 
Inst.  (>  procem.  §  4;  cf.  :  Felieem  Briamum  pulabal, 
quod  supcrsles  i/inniiim  suorum  cxslitisscl,  d'<tvoir  vu 
mourir  tous  les  siens,  Suet.  Tib.  (>■>.,  Jin.  Iiilcgrani  illi 
subolem  ac superstiletn  iniquoma  precarenlur,  quils 
priaient  les  dienx  dc  proteger  ses  enfants  et  dc  ies 
jaire  sttrvivre  a  leurs  perscculettrs,  Tac.  A1111.  3,4, 
fut.  Pauri  et  ut  ila  dixcrim  11011  modo  alioiiitn  scd 
etiam  nostri  superstites  sttmiis,  qui  siirvivous  noii-seu- 
lemcnt  au.r  aittres,  ntais  d  nou.s-rrieines,  id.  Agr.  3.  — 
Y)  absol.  :  Quod  superstitem  AugUStUm  reliqilisseot, 
Sttet.  Atig.  5i).  Mortem  obiit  rcpcntin.iin  superititibm 
liberis,  etc,  id.  Aug.  4;  de  nicine  :  l.iliei  is  siipei  sliti- 
Dus,  Quinlil.  lnst.  (>  procem.  §  6.  Per  ccastor  scitus 
puer  est  natus  Panipliilo.  Deos  qua'so,  ut  sit  super- 
stes ,  je  prte  les  dicux  de  lc  conserver  en  vie,  Ter. 
And.  3,  2,  7.  Illum  aget  penna  mcluente  solvi  Fama 
snperstes,  la  Renommce  qui  swvit  (a  qqn  ct  perpetue 
sa  gloire),  Hor.  QJ.  2,  2,  8.  Post  mea  mansurum  fala 
superstes  opus,  ouvrage  qui  me  sttrvivra,  Ovid.  Ain.  i, 
i5,  20.  Stante  potest  mundo  Romaque  superslite  Ma- 
gnus  Esse  miser,  Lucan.  7,  660. 

super-stillo,  arc,  v.  a.,  verser  goulle  a  goulfie 
sttr  :  t^>  olcum,  Apic.  8 ,  7,  ftn.;  9,  i3. 

superstitio,  onis,  /.  [super-slo,  primilivl  aclion 
de  se.  tenir  deboitt  sur  qqclie,  aitpres  de  qqche;  per- 
plexite,  inquieliide,  crainte,  de  la,  particul.,  craintc 
relativement  attx  cltoses  divines  ;  voy.  une  autre  ety- 
mologie  au  comm.  de  Carliclc  superstitiosus],  supersli- 
lion  (di fferent  de  rcligio,  qui  est  la  crainte  religieuse, 
le  respect  raisonnab/e  de  Dieit;  voy.  religio.  Selon  d'au- 
tres,  superstitio  signific primitivcnient  :  /'action  de  s'en 
tenir  opinidtrement  aux  anciennes  croyances  sitran- 
nees)  :  «  Horum  sententia;  omnitim  non  modo  supers- 
titionem  tollunt,  in  qua  inesl  timor  inanis  deorum,  sed 
etiam  religionem,  qua!  deorum  cultu  piocontinelur,  » 
detruisenl  non-seulement  la  superstition  qui  renferme 
itne  crainte  deraisonnable  des  dieux,  mais  encore  la 
religion  qui  est  le  citlte  pieux  de  la  divinite,  Cic.  iV.  D. 
1,  42,  117;  <■/.  .'  Neqtte  intelligit  pielate  et  religione 
et  justis  precibus  deorum  mentes,  non  conlaminata 
stiperstitione.neque  ad  scelus  peiTicienduin  ca;sis  hos- 
tiis  posse  placari,  id.  Cluent.  C8,  194  et  :  Nec  vero 
superstitione  tollenda  religio  tollitttr,  011  ne  detrttit pas 
la  religion  en  delruisant  la  superstition,  id.  Divin.  2, 
72,  148.  Superstitio  error  insanus  est  :  amandos  ti- 
met,  quos  rolit  violat,  /a  superstition  est  ttneerreur  in- 
sensee  ;  elle  craint  ceux  qu'd  faut  aimer;  son  liom- 
mage  est  un  outrage,  Senec.  Ep.  123,  fin.  Qua;  res 
genuil  falsas  opiniones  erroresque  turbulentos  et  sti- 
perstitiones  paene  aniles,  et  des  superstitions  dignes 
de  vieil/es  femmes,  Cic.  N.  D.  2,  28,  70.  Utrum  phi- 
losophia  dignius,  sagarum  superstilione  isla  interpre- 
tari,  an  explicatione  naturoe?  id.  Divin.  2,  63,  129; 
cf.  :  Magicas  superstitiones  objectabat,  des  supersti- 
tions  magiques  (ta  croyance  d  /a  magie),  Tac.  Ann. 
12,59.  Quam  mulii,  qui  contemnant  (somnia)  eam- 
quc  superstitionem  imbecilli  animi  atque  anilis  putent ! 
Cic.  Divin.  2,  60,  125.  Huic  barbane  superstitioni  re- 
sistere  severitatis  erat,  id.  Flacc.  28,  67.  Est  pericu- 
lum ,  ne  aut  neglectis  (rebus  divinis)  impia  fraude, 
aut  susceptis  anili  superslitione  obligemur,  id.  Divin. 
1,  4,  7-  Accedit  superstitio,  qua  qui  est  imbulus,  quie- 
lus  esse  numqttam  potesl,  la  siiperstition  qui,  une  fois 
qu'elle  s'est  emparie  d'une  dme,  lui  dte  tout  repos,  id. 
Fin.  1,  18,  60;  de  meme,  Qttintil.  Inst.  3,  1,  22. 
Victis  superstitione  aniniis  ludi  qttoque  scenici  insti- 
tuti  dicimtur,  £11».  7,  2,  3.  Quod  novas  superstiliones 
introduceret,  Qttintil.  Inst.  4,  4,  5  et  autres  sembl. 
—  Melaplt.,  en  deltors  de  la  spliere  religieuse  :  Su- 
perstilionc  prajceptorum  contra"rationem  causte  trahi, 
par  1'obscrvation  scrupuleusc,  minutieuse  despreceptes, 
Quintil.  Inst.  4,  2,  85. 

*  B)  objectivt,  objet  de  crainte,  de  terreur  :  Adjuro 
Stygii  raput  implacabile  fontis,  Una  superstitio  supe- 
ris  quae  reddita  divis,  Virg.  JEn.  12,817. 

II)  dans  taprose  postcr.  dAitgitste,  qfois  p.  religio, 
religion,  cultc,veneration  :  Virlutis  quadam  supersti- 
tione  leneantur,  hanc  ament,  cum  hac  vivere  velint, 
Scnec.  F.p.  95,  med.  His  tot  necessitatibus  sanguinis 
adjicii  luperstitionem  lempli,  Justin.  39,  3.  In  super- 
stitionibui  atque  cura  deorum  prascipua  amnibus  ve- 
neratio  est,  id.  t\i,  3. 

HiiperHtitioHe,  adv„  voy.  superstitiosus ,  d  la 
fin. 
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superslilirisuH,  a,  um,  «<lh  [auperaliuoL  pleat 
ae  sii/iei  shiKin,  ui/x  1  stiiKiu  1  Quj  ictos  dies'nreca- 
bautur  ct  iromolabanl,  ul  tibi  itii  liberi  mperiliiea 

csvcnt,  superstiliosi  siuil  appellali  :  quod  iioiikii  post- 
ea  latius  patuit,  ceux  qtit  passaieni  toutc  la  foitrnee 
eit  priires  et  en  sacrificis,  poitr  oblenir  que  leurs  en- 
Jniits  leiir  sitrvecussent,  furent  appelei  superstitieux , 
depuil  011  a  doitite  d  ce  mot  uit  leris  plus  etendu, 
Cic.  JV.  D.  2,  28  :  «  Ila  factum  <-st  in  superslilioso 
<l  rcligioso  allerttm  vitii  notnen  ,  alterum  laudis,  » 
auill,  de  ces  dettx  noms,  superstilieitx  et  religieux, 
fuit  rnrirque  iiu  defaul,  faulre  uiie  qitalite  louable, 
Cic.  A'.  D.  2,  28,  "/1.  In  ciwtalc  plcna  icligiontim  , 
liitn  cliam  ab  reccnli  clade  tunerstitioflil  prim  ipibus, 
Liv.  6,  5  ,  6.  Beligiosus  is  appellabatur,  qni  nimta  et 
iuperslitiosa  religione  sese  alligaveiat,  Aigid.  dans 
(iett.  4,  9,  ■>.  ;  <lc  rneme  ~  solliciludo,  Cic.  Divin.  a 
41,  86.  In  atispictis  et  in  omm  diviiiatione  imbecilli 
anitni  facilc  stipersliliosa  ista  concipiiiut,  id.  ib.  2,  3g, 
81. —  Compar.  :  Superslitiosior,  Vulgal.  Act.  Apost. 
17,22. —  Supirl.  :  1 — 'seculum,  Tertutl.adv.  Onost.  2. 
—  II)  metaph.,  proplieliqne  (aitlir.  d  la  periode  class.): 
Siiperstitiosus  qiiidem  est;  vera  pra-dicat,  Plaut.  Curc. 
'>,  27  ;  de  meme,  id.  Amplt.  i,  i,  167.  Qnid  si  ista  aut 
superstitiosa  aut  hariol3  est,  atque  omnia,  Quirquid 
insit,  vera  direl?  id.  Rud.  4,  4,  95.  Missa  sum  super- 
slitiosis  hariolalionibiis,  Poct.  a/>.  Cic.  Divin.  1 ,  3i  , 
66.  —  Adv.  (d'apris  /e  n"  I)  avec  ott  par  snpersli- 
lion,  stipcrstiliensemcnt :  Neque  id  dicitis  superstitiose 
aut  aniliter,  sed  physica  conslantique  ralione,  Cic. 
N.  D.  3 ,  39,  92  ;  de  meme,  id.  Diviu.  1  ,  55,  126; 
Sitet.  Domil.  i5.  —  2°)  meta/ih.,  en  dehors  de  la 
sphire  re/igieitse  (cf.  superstitio,  n"  I,  A  d  la  fin), 
(ro/>  scriipnleusement,  d'une  manierc  trop  mintitieuse 
(uc  se  trouve  ainsi  que  dans  Quinlilieii)  :  r^<  inhaerere 
cogitatis,  Qiiintil.  Inst.  10,  6,  5.  <~  fieri,  id.  ib.  1,  1, 
i3. 

siiperstito,  are,  v.  a.  et  n.  [superstes]  —  *  I) 
act.,  laisser  vtvre,  accorder  la  vie,  conserver,  faire 
durer  :  Regnumque  nostrum  ut  sospitent  snpersti- 
teulque,  Enn.  dans  Non.  170,  14  et  176,  3.—-  *  II) 
neitti;,  etre  de  reste,  rester,  survivre  :  Ut  mihi  super- 
sit,  suppetat,  sttperstitet,  Plaut.  Pers.  3,  i,"3. 

siiper-sto,  are,  v.  n.  et  a.,  se  tenir  au-dessus 
de,  elre  place  ait-dessus  de  (peut-etre  non  anler,  d 
Auguste)  :  Atrox  cum  vento  tempestas  coorta  signa 
in  circo  maximo  cum  columnis,  quihus  superstabant, 
everlit,  renversa  les  statues  avee  les  colonnes  sur  les- 
qtielles  elles  etaient  ptacees,  Liv.  t\o,  2,  2;  de  meme 
~  eolumnae  (stattta),  Sttel.  Galb.  23;  ~  essedis  car- 
risque  (hostis) ,  sc  tient  sur  des  chariots,  Liv.  10,  28, 
9;  ~  ruinis  (armati),  id.  38,  7,  5  ;  ~  corporibus  ho- 
stium  ,  elre  monte  sur  les  cadavres  des  ennemis,  id. 
7,  24,  5  ;  ~  rupibus,  id.  37,  27,  8  et  atttres.  —  Avec 
facc.  :  Quem  congressus  agit  campo  lapsumque  su- 
perslans  Immolal,  Virg.  JEn.  70,  54o;  de  meme  avec 
facc.  :  <^-'  ossa  inhumata  (volucres),  se  tiennent  sur  les 
ossements  sans  seputtttre,  Ovid.  Her.  10,  i23;<^<  cor- 
pora  atque  arma  simul  cumulata,  se  tenir  sur  desmon- 
ceaux  d'armes  et  de  cadavres,  Stat.  Tlteb.  2,  71 3.  — 
Absolt  :  Forte  quodam  loco  male  densatus  aggrr 
pondere  superslantium  in  fossam  procubuit,  crotla 
sotts  le  poids  de  ceux  qtCil portait,  L/c.  10,  5,  :i. 
Quum  armati  superstantes  subissent,  id.  44,  9,  8. 
superstratus,  a,  um,  Parlic.  de  supersterno. 
superstrictus,  a,  tim,  Partic.  de  superstnngo. 
siipcr-slriiijjo,  \i,  ctum,  3.  v.  a.,  serrer,  tier 
par-dessus  (poster.  d  fepoq.  class.  et  tres-rare)  :  <~ 
manus  accurate,  Appul.  Mel.  11,  p.  263.  <^>  latera 
supercurrentibus  balleis,  Sidon.  F.p.  4 ,  20. 

superstructus,  a,  um,  Partic.  de  superstruo. 
super-struo,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  bdtir  par-des- 
sus,  edifier  sttr  (posler.  d  Augusle  et  tris-rare)  :  Ne- 
que  fundamenta  per  soliduni  subdidit,  neqtte  firmis 
nexibus  ligneam  compagem  stiperstruxit,  sans  en  as- 
surer  les  fondements  ni  en  consolider  par  des  liens 
assez  forts  la  vaste  charpenle,  Tac.  Ann.  4,  62;  de 
meme  <~  moles,  Senec  Conlr.  1,  procem.  fin.  Quic- 
quid  superstruxeris,  corruet,  tout  ce  que  vous  edifie- 
re.z  sur  cette  base,  croit/cra,  Qitinti/.  Inst.  1,  4i  5.» 

supersiibstantialis,  e,  necessaire  pour  fen- 
tretien  de  ta  vie  :  <~  panis,  Vu/gat.  Matth.  6,  1 1. 

snpcr-sum,  fui,  esse  (forme  access.  arch.  du  pres. 
superescit,  Enn.  et  Att.  dans  Fesl.  p.  3oa  en  tmise : 
Jamque  adeo  super  unus  eram,  Virg.  JEn.  2 ,  567  ; 
de  meme,  Nep.  Aicib.  8)  v.  n. 

I)  ilre  de  reste,  resler  (soit  comme  reste,  soit 
comme  excedant)  (tris-class.  et  tris-freq.). 

A)  commc  restc,  rester,  etre  encore,  existei;  srtb.u*- 
ter,  ctc.  ' —  I)  cn  gener.  :  Dnm  quidem  untis  homo 
Romanus  superescil ,  Enn.  dans  Fest.  p.  3o2.  Inde 
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sibi  memorat  uaum  supereise  laborem,  <ju'il  ne  tui 
resle  plus  qitiin  travail  it  accomplir,  id.  a/>.  Gell.  i, 
21,  16;  c/. :  Duae  parles,  quap  ">ibi  supersunt  illu- 

slrand;e  oratiouis,  ttc.,  tes  deux  patties  dont  il  me 
reste  a  parler  sonl  celles  qui  donneiit  de  1'e'clat  au 
slyle,  Cic.  </<■  Or.  3,  2.',,  91.  Neque  tainen  dubilo , 
quin  onines  qui supersiht de  Hirtii  exenitu,  confluan! 
a<J  euin,  lons  ceiix  qul  restent  de  farmie  d'Rirtius, 
Poltion  dans  Cic.  Fam.  10,  53,  5.  Ex  eo  proelio  circi- 
ter  uiillia  liominuni  CXXX  superfuerunt,  environ 
cent  trente  milte  hommes  ecliappirent  ii  ce  massacre, 
Cces.  B.  G.  1,  36,  5,  Percxigua  pars  illius  exercitus 
superest,  id.  B.  C.  3,  87,  2.  Quiiin  bostes  vestii  tan- 
tiiin  civium  siipeiTiiturtiin  putassent,  quantiim  infinilae 
credi  reslitisscl,  qu'li  ne  resterait  de  ciloyens  que  ceux 
i/tii,  etc,  Cie.  Calit.  3,  10,  25.  Solt;s  Abanliades... 
Acrisius  superest,  qui  mceuibus  arceat  urbis  Argo- 
lic;e,  Ovid.  Mel.  4,  O08.  Tanluni  quisque  liabet  in 
Sicilia,  <|uantiim  boininis  avarissimi  aut  impruden- 
tiaiu  siibterfugit  aut  satietali  superfuit ,  chacun  ne 
posside  en  Sicile  que  ce  qui  a  ichappe  d  la  rapacile 
du  pius  avare  des  hommes  ou  ce  que  la  satieti  ne 
/11:  permettait  plus  de  disirer,  Cic.  Verr.  1,4.  *3; 
cf.  :  L"t  patiia  taiituni  nobis  in  nostrum  privatum 
usuni,  quantuin  ipsi  superesse  potest,  remitteret,  id. 
Rep.  1,  4,  fin.  Oninino  biduuni  supererat,  cum  exer- 
citu  friimentum  metiri  oporterel,  Cces.  B.  G.  1 ,  23, 

1  ;  cf.  r^i  non  multuin  tenipoiis  ad  solis  occasuin  , 
le  soleit  esl  sttr  te  point  de  se  coucher,  il  ne  reste  pas 
beaucoup  de  temps  avant  le  coucher  dti  soleil,  id. 
B.  C.  3,  5i,  7  et  ~  non  multiim  a;slatis,  tite  tire  011 
toitche  ii  sa  fin,  id.  B.  G.  5,  22,  4.  —  Quod  super- 
est,  scribe  qmeso  quani  accuratissiiue,  quid  placeat, 
au  surplus,  011  :  du  reste,  ecris-moi,  etc,  Cic  Alt. 
9,  19,  3.  Nunc  rnilii  cur  cantent ,  superest  dicere  ,  il 
me  reste  a  dire  pottrquoi,  Ovid.  Fast.  3,  6^5;  de 
nieme,  supeiest  lercentum  messes  videre,  id.  Met.  14, 
143. 

2°)  partical.,  sttrvivre,  etre  encore  en  vie,  vivre 
subsister  encore  (en  ce  sens  il  est  tris-rare)  :  Sicut 
luum  vis  unicuin  gnatuin  tuae  Superesse  vitse  sospi- 
tem  et  superstitem,  Plaut.  Asin.  1,  1,  i;cf.:  Lu- 
cuipo  superfuit  patri,  bonoruin  oinniuui  beres,  sur- 
vecitt  a  son  pire  et  Itirita  de  totis  ses  biens,  Liv.  i,  34, 

2  el  :  Nc  superesset  lanto  exercitui  simm  nomen  se- 
cuto,  pour  ne  pas  survivre  a  une  armee  si  considerable 
i/ui  avail  marche -  sous  ses  auspices,  id.  27,  49,4- 
De  meme  aussi  :  Si  vitam  dur.ere  nitar  Longius,  el 
lanto  pugnem  superesse  doloii  ,  survivre  it  ime  si 
grande  douleur,  Ovid.  Met.  11,  703.  Quum  superes- 
sent  adliuc  qui  speClaverant,  etc,   Stiet.  Claud.  21. 

B)  comme  excidant,  elre  ti  is-abondanl,  abondcr, 
affluer  :  (Jui  tanla  eiat  res  el  supererat,  qui  avait  tant 
de  richesses  meme  supei  flues,  Ter.  Phorm.  1,  2,  19. 
Aliis]quia  defit  quod  amant,  a;gre'st  :  tibi  quia  super- 
est,  dolet,  d'autres  souffrent  itetre  prives  de  ce  quits 
aiment ;  toi,  tu  soufjres  de  favoir  en  abondance,  id. 
ib.  1,  3,  10.  Vereor  ne  jani  superesse  mibi  verba  pu- 
tes,  qua;  dixeram  defutura ,  je  commence  a  craindre 
qtie  les  mots  qui  dcvaient,  disais-je,  me  manquer,  ne 
me  viennent  Irop  abondammenl  a  son  gre,  Cic  Fant. 
i3,  63,  2,  —  Poel.  :  Modo  vila  supersit,  pourvu  que 
Dieu  me  prete  vie,  queje  vive  assez,  qtic  je  vive  seu- 
lement  jttsque  lit,  Virg.  Georg.  3,  10.  Ne  blando  ne- 
queat  supeiesse  labori,  de  peur  quil  ne  puisse  siif/ire 
aux  doux  travaux  (de  Venus),  id.  ib.  3,  126.  —  *  2°) 
en  mauv.part,  elre  de  trop,  etre  siiperfltt,  inutile  :  Ut 
vis  ejus  rei,  quam  definias,  sic  exprimatur,  ut  neque 
absit  quicquam  neque  supersit,  Cic.  de  Or.  2,  25,  108. 

*  II)  pour  adesse,  venir  au  secours  de,  en  aide  a, 
aider,  sccouiir,  assisler :  Cuuetari  se,  ne,  si  superes- 
sel,  eriperet  legibus  reum  :  sin  deesset,  destituere  ac 
priedaninare  anncum  cxislimarettir,  Augtist.  dans 
Suet.  Atig.  56;  c.f.  Gcll.  1,  22,  2. 

mi  jHT-siimo,  is,  ere,  prendre  plus  qtid  ne  faut, 
au-delii  du  necessaire,  Plin.  Valer.  1,  61. 

supersus,  a,  uni,  =  superstes ,  qui  assisle,  est 
present,  Plaul.  Fragm.  Truc.  p.  3i  \ed.  A.  Maio). 

supersuspeusus,  a,  um,  suspendu  par-dessus, 
Ccel.  Aur.  Acttt.  3,  5. 

supertectus,  a,  um,  Partic.  de  super-tego. 

super-tego,  xi,  ctuin,  3.  v.a.,  couvrir  au  des- 
sus,  recottvrir,  garantir,  abriter  :  Candidaque  ossa 
super  nigra  favilla  tegit  (en  tmise),  Tibull.  3,  2,  10. 
~  vasa  congeslu  culinoiuni  et  frondium,  Colum.  9, 
14,  14-  ' — '  me  luuica,  Appul.  Met.  1 1 ,  p.  263;  t^ 
plures  frondibtis,  Jttslin.  43,  4. 

sfiper-tentlo,  is,  ere,  teudre  par-dessus,  bander 
(jine  ptaje,  une  tinneur),  Ccel.  Aur.  Acttt.  2,  g. 

*  super-terreuus,  a,  um,  adj.,  qui  est  sur  la 
terre,  lcirestre,  Terlull.  Resuir,  carn.  49. 
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supcrterrestris,  e,  adj.  =  supertericiiii, 
Interp,  Iren.  2,  g. 

super-tcrtius,  a,  um,  adj.  .-i~  numerus,  qtii  esl 
dans  ta  proportion  de  quatrc  a  trois,  c.ii-d.  1111  etun 
tiers,  traduction  du  grec  eTtirpixov,  Censor.  de  Dic 
nat.  lo,  ntid. 

siiper-texo,  is,  ere,  couvrir  comme  d'1111  tissu  :  <~ 
soliim  aqiiaiiini  vi ,  Avien.Or.  Mar.  127. 

supcr-tollo,  is,  erc,  etever  par-dessus,  Connno- 
dian.  instruct.  61,2. 

*  supcr-traho,  «re,  v.  a.,  trainer  par-dessus  : 
~crates  dentatas,  Ptin.  18,  18,  48. 

supcr-t  ripa  rtieus,  tis,  Boel.,  qui  contient  un 
nombje  el  trois  de  ses  parties  (qui  est  dans  le  rap/iort 
de  sept  il  quatre). 

super-tiimesco,  is ,  ere,  se gonfler  sur :  Mavissa, 
vesica  quae  niasculorum  culi  supertumescit,  Tltom. 
Thes.  JSov.  lat.p.  364. 

*  superiiiictio ,  onis, /.  [superungo],  liniment, 
fomentation,  Ccel.  Aur.  Acut.  3,  4- 

superuuctus,  a,  um,  Partic.  de  superungo. 

*  siipcr-uiiilo,  are,  v.  n.,  debordcr,  affluer  :  r^> 
gvaUa,  Paul.  JVot.  Carm.   18,  i83. 

siipcr  -uiii>'0,  xi,  ctum,  3.  1>.  a.,  frotter,  enduirc, 
oindre  (t.  de  ined.),  Cels.  7,  7,  1;  Scrib.  Comp.  ag. 

*  super-ursfens,  entis,  partic.  [urgeo],  qui  peni- 
tre  par  le  liaut  :  Quo  levarentur  alvei  (navium)  ma- 
nantcs  per  latera  et  fluctu  siiperurgente,  pour  soulager 
les  navires  qui  s'entr'ouvraient  par  les  flancs  oti  en- 
foncaient  sous  le  poids  des  vagues,  Tac,  Ann.  2,  2  3, 
fin. 

Superum  mare,  io/.  Adria. 

supcrus,  a,  um  (forme  access.,  anter.  d  tepoq. 
class.,  du  nomin.  sing.  :  super,  dans  deux  passages  : 
Ubi  super  inferque  vicinus  permitlet ,  Calo,  />'.  R. 
149,  1  et  :  Naturam,  quam  totus  habet  super  ignis , 
haberent,  Lticr.  1,  65o),  adj.  [super],  qui  est  en  hattt, 
au-dessus,  d'en  haul,  superieur. 

lfPosit.  —  A)  en  genir.  :  Inferus  an  stiperus  tibi 
fert  Deu'  funera,  Liv.  Andr.  dans  Prisc.  p.  606  P.; 
cf.  :  At  ita  me  Di  Dea;que  superi  alque  interi  et  me- 
dioxiuni,  Plaul.  Cisl.  2,  1,  36  et  :  Ul  te  qtiidem  oinnes 
Di  Dea^ue  superi,  iuferi,  Malis  exemplis  pejdant, 
Tcr.  Phorm.  4,  4,  6 ;  cf.  aussi  :  Ut  ex  tam  allo  di- 
gnilalis  giadu  ad  superos  videatur  deos  potius  quairi 
ad  inferos  pervenisse,  pluldl  ch.ez  les  divinites  cilesles 
que  cltez  les  diviniles  inferiiales,  au  ciel  pluttit  quattx 
enfers,  Cic  Lazl.  3,  12.  Liinen  superum  inferuuiqiie 
salve,  setiil  et  linteau  de  celle  porle,  satut  cn  meme 
temps,  Ptaut.  Merc.  5,  6,  1 ;  de  meme  • — >  limen,  id. 
Bacch.  4,  9,  3i  ;  63  et :  Carinine  di  superi  placaiitur, 
carinine  inanes,  les  dieux  superieitis  du  ciel,  Hor.  F.p. 
2,  1,  i38;  de  meine  < — <  di,  id.  Od.  1,  1,  3o;  4»  7, 
18.  Ul  omnia  supera,  infera ,  prima,  ultima,  media 
videremus,  Cic.  Tusc.  1,  26,  64.  Sunt  enini  e  terra 
hoinines  non  ut  incohe  atque  habitatores,  sed  quasi 
speclatores  superarum  rerum  atque  ccelestium,  ia.  i\. 
D.  2,  56,  140;  cf. :  Omnes  coelicolas,  omnes  supera 
alta  lenenles,  les  hauteiirs  du  ciet,  tOiympe,  J "irg. 
sEn.  6,  788.  Quum  superuiii  lumen  nox  inteinpesla 
leueret,  Enn.  Anu.  1,  137;  de  meme  ~  lumen,  la 
litmiire  des  cieux,  Lttcr.  6,  867.  Templuin  superi 
Jovis,  c.-ii-d.  de  Jupiter  Capitolin  (par  oppos.  d  Jup- 
piter  infeius,  c.-ii-d.  Pluloii),  Catull.  55,  5.  <~  do- 
nius  deorum,  Ovid.  Met.  4,  735.  Mare  superum  omne 
sumus  eircunivecli,  la  mer  Superieitie,  ta  nter  Adria- 
liqite  et  ta  nter  lonienne  (par  oppos.  d  mare  inferum, 
la  nter  Inferieure  ou  de  Toscane),  Ptatit.  Men.  2,  1 , 
11;  Plin.  3,  5,  10;  Suet.  Cces.  34,  44-  —  Illuc  sur- 
sum  ascendero  :  inde  optimeaspellam  virum  :  De  su- 
pero,  quum  huc  accesserit,  faciani  ut  sit  niadidus  so- 
brius,  d'en  haul,  Plaut.  Amplt.  3,  4,  18;  de  meme, 
ex  supero,  Lttcr.  2,  227;  241 ;  248. 

15)  Particul.  —  I)  Superi,  orum,  m.  (sc.  di),  les 
cliettx  superieurs  ou  les  dieux  en  genir.  :  Quae  Superi 
Manesque  dabant,-/<?i  divinites  celesles  et  infernales, 
Virg.  JEn.  10,  34.  Aspiciunt  Superi  inortalia  ,  Ovid. 
Met.  i3,  70.  O  Superi !  id.  ib.  1,  196;  14,  729.  Pro 
Superi,  grands  dieux  !  dieux  du  cietj  id.  Trist.  1  ,  2, 
59.  —  Katio  Superum  cuelique  tenenda,  Lucr.  6, 
33.  Terris  jactatus  et  alto  Vi  Superum,  ballolte  sur 
terre  el  sur  mer  par  la  colere  des  dieux ,  Virg.  Mn. 
1,  4-  llia  propago  Conleiuptrix  Siipeiuui  \  Ovid,  Met. 
1,  161.  Causa  tua  exemplo  Stiperoruni  tuta  duoriun 
est,  td.  Trisl.  4,4,  ig;  dememe  Superoruin,  id.  Pont. 
1,  1,  43.  —  Postquam  res  Asiae  Priainique  evertere 
genlein  Imnieiitain  visiini  Superis,  qttand  les  dicux 
euient  resolti  te  boitleversement  de  1'Asie  ct  tanean- 
tissciuent  de  ta  famille  de  Priam ,  qui  ne  le  meritait 
poini,  Virg.  j£n.  3,  2.  Scilicct  is  Superis  labor  est, 
les  dieux  s'occupent  bien  de  cela!  id.  ib.  4,  379.  Ope 
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Palladis  Tydiden  Snperis  parem,  Hbr,  Od.  1,  6,   j6. 

Superis  deorum  Grattis  et  iinis',  id,  ib.  1 ,  ilf,  ig.  

Hecicie  si  nequeo  Superos,  Acberonta  movebo,  si'je 
ne  pttis  flechir  tcs  dieux  du  ciel ,  /e  loticlterai  1'Aclte- 
1011,  Virg.  Mn.  7,  3i2.  Te  per  Superos  et  conscia 
nuiniua  veri  Oro,  id.  ib.  2,  141,  et  aulres  sembl. 

2")  par  oppos.  d  infeinal :  qiti  se  tronve  dans  la 
region  siipeiieure  (par  rapport  attx  enfers,  c.-it-d.) 
qui  est  sur  terre,  terrestre  :  ( Alecto)  Cooytique  pelit 
sedeni,  supera  ardua  linqueiis,  quittant  les  regions 
siipeiieures ,  Ving.  JEn.  7,  562.  Sedrevocare  gradiim 
snperasque  evadere  ad  auras  Hoc  opus,  hic  labor 
est,  revenir  d  ta  region  supirieure  et  a  la  luniiire,  id. 
ib.  6,  128;  </<;  meme  <^'  aiine  ,  Ovid.  Met.  5,  64  1 ;  ~ 
ora;,  Virg.  JEn.  2,  91. < — •  liinen,  la  terre,  id.  ili.  6, 
680 ,  el  aulres  sembl.  (Poinpeiiis)  Ouam  apud  supe- 
ros  liabuerat  maghitudinem  ,  illibaiam  detulissel  ad 
Inferos  ,  Vellej.  2,  48,  2;  cf.  :  Ut  oblitos  supeium 
palerere  dolores,  Val.  Flacc.  1,  792. 

II)  Compar.  superior,  us,  pltis  Itattt,  plits  eleve,  la 
partie  superieure,  le  hatit  de  : 

A)  ati  propi:  :  Inferiore  omni  spatio  vacuo  relicto, 
superioi  em  partem  collis  caslris  compleverant,  le  hattt 
de  la  colliue,  Cces.  B.  G.  7,  46,  3.  In  snperiore  qui 
habilo  ceenaculo,  Plaitt.  Amph.  3,  1,  3;  <•/.  .- Tola 
doinus  superior  vacat,  toule  la  parlie  stiperienre  de 
la  maisou  est  tibre,  tes  etages  supirieurs  sont  inoccu- 
pes,  Cic.  Att.  12,  10.  Neque  superior  accumbere 
possum,  je  ne  pitis  occuper  d  lable  ime  ptace  plus  ele- 
vie,  Plaut  Most.  1,  1,  42.  Siepe  et  palam  de  loco  su- 
periore  dixerat,  il  avait  parte  ititn  lieu  plus  eleve , 
c-dd.  du  hatit  d'1111  tribunal,  d'tine  tribttne,  Cic. 
Verr.  2,  2,  42,  102;  c/e  mcrne  id.  ib.  2,  1,  5,  14; 
cf.  :  Multos  et  ex  superiore  et  ex  ;equo  loco  sermo- 
<ies  habitos ,  paroles  prononcees  soit  officiellemcnt, 
soit  dans  la  conversnlion ,  id.  Fam.  3,  8,  2.  Ex  loco 
superiore  in  ipsis  fluininis  ripis  pioeliabantur,  d'un 
lieu  eleve,  Cces.  B.  G.  2,  23,  3 ;  de  meme  ex  loco  su- 
periore ,  id.  ib.  3,  4,  2.  <~  loca,  id.  ib.  1,  10,  4;  3, 
3,  2  ;  cf. :  Ex  superioribus  locis  in  planitiem  descen- 
dere  jussit,  id.  B.  C.  3,  98,  1.  Montem  ab  hls  qui  in 
superiore  acie  consliterant,  niuniri  jussit,  id.  B.  G. 
1,  2',,  3.  Ex  stiperiore  et  ex  inferiore  scriptura  do- 
cendum  id,<piod  quaeratur,  lieri  conspicuum,  parccqui 
precide  et  ce  qui  sttit  dans  ficrit,  Cic  Invent.  2,  40, 
117. 

K)  au  fig.  —  1°)  par  rapport  au  tenips  011  d  la 
sticccssiou  :  anterieiir,  precedent,  passe;  en  parl.  dtt 
temps  de  la  vie,  plus  dge  :  Hac  iu  re  tanta  inest  ratio 
atque  sollertia,  ut  ex  hoc  die,  queui  apud  Ennium 
consignatum  videmus ,  superiores  solis  defectiones 
reputatie  sint,  les  precedentes  eclipses  de  soleil,  Cic, 
Rep.  1,  16.  Quid  proxima,  quid  superiore  nocle  ege- 
ris,  la  nuil  derniire  et  celle  qtii  l'a  precedee  ,  id.  Ca- 
tii.  1,  1,  1.  Kefecto  ponte,quem  superioribus  diebus 
hostes  resciderant ,  les  jours  pricedents,  Cces.  B.  G. 

7,  58,  5.  CiBsar  qiium  judicaret,  superioribus  aesli- 
vis  Galliam  devictam  esse,  Hirt.  B.  G.  8,  46,  1.  Su- 
perioribus  temporibus  ad  te  nullas  literas  misi,'  Cic. 
Fam.  5,  17,  1  ;  de  meme  r^j  tempora  (opp.  inleriora), 
Suet.  Claud.  41.  Stiperioris  anni  acta,  id.  Cces.  23. 
(Senectus)  sit  operosa  et  semper  agens  aliquid  et 
moliens,  tale  scilicet  quale  cujusque  studiuni  111  su- 
periore  vila  fuil,  dans  teur  vie  aitteiieure,  Cic  de 
Seuecl.  8,  26.  Mililes  superionbus  praliis  exercilati, 
Cces.  B.  G.  2,  20,  3.  Magnuin  boc  testimouium  se- 
nattis  erat  conveniensque  stiperiori  faclo,  Hirt,  B.  G. 

8,  53,  1,  et  autres  sembl.  —  Oniiiis  jtiventus  omnes- 
que  superioris  Ktalis,  Cces.  II.  C.  2,5,  3.  Ad  majo- 
res  pecudes  a;tate  superiores ,  ad  minores  etiam  pue- 
ros  (pastores  habendos),  Varro,  R.  R.  2,  10,  1. 
Superior  Africanus,  te  premier  Alricain  (le  pre- 
mier  Scipion  t Africain),  Cic.  Veri:   2,  5,  10,  25. 

2")  par  rappoit  atix  qualiles,  e  ta  consideration , 
au  nombre  :  superieur,  pltis  eleve,  pltts  /missant,  plus 
distingue,  emiiient,  etc.  < — •  a)  .avec  tabtat.  resp,  : 
Quum  honoie  longe  antecellerent  ceteris,  voluptati- 
bus  erant  inferiores ,  nec  pecuniis  ferme  superiores, 
sans  etre  beaucotip  plus  riclies,  Cic.  Rep.  2,  34.  Mulli 
Gnathonum  similes,  quum  sint  loco,  forluna,  fania 
superiores,  stipeiieurs par  ta  naissance,  la  fortune  et 
ia  reputation,  id.  Ltel.  25,  g4-  Habis  neiiiiiiem  ho  • 
noris  gradu  snperioiem,  plus  eleveen  dignite,  id.  Fcim. 
2,  iS,  2.  Philippum  Macedoniuii  regem  rebus  geslis 
superatum  a  filio,  facilitale  et  liuinanilale  yideo  su- 
periorem  fuisse,  ptus  affable  et  plus  poli,  id.  Off.  1 , 
26,  90.  Ca;sar  quod  liostes  equilatu  superiores  esse 
intelligebat,  avaient  tine  cavaterie  pltts  nonibreuse, 
Ccef.  B.  G.  7,  65,  4.  Quura  uumeio  superiores  pau- 
citalem  eontempsissent ,  s uperieurs  en  nombre,  Hirl. 
B.  G.  8,  12,  3,  et  atttres  sembt.  —  §)  absol.  :  Ul  ii, 
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qni  supeiiores  smii,  submillere  se  debcni  111  amicilia, 
sic  quodain  modo  inferiorcs  exlollere,  Cic.  Lal,  20, 
~i  ;  cf.  ib.  §71.  Ut  quanto  sii|ieriores  suiniis,  tanlo 
nos  geramus  sunnnissiiis,  plus  nuns  sommes  eleves  au- 
dessusdes  autres,  plus,  etc,  id.  Off.  i,  26,  90.  Invi- 
deut  homines  maxiine  paribusaut  inferioribus...  sed 
etiani  supcrioribus  iiividelur,  id.  de  Or.  2,  52,  209. 
Cui  omnein  bonorem,  ut  superiori,  habuit,  U  le  traita, 
cornme  son  superiettr,  avic  tou/e  sorte  de  dejcrcnce , 
Ve/lej.  2,  10 1  ,  1.  Hoc  ipso  fiiint  superiores,  quod 
nullum  acceperant  detrimentum,  ils  sonl  vainqueurs 
par  cela  meme  qtie,  etc,   Hirt.  B.  G.  8,  19,  3. 

III)  Superl.sous  trois  formes,  SUPERRIMUS,  su- 
premus  et  summus. 

A)  SUPERRIMUS,  cite  pcir  farron ,  L.  L.  7,  3, 
yi ;  Charis.  p.  i3o  P. 

B)  supremus,  a,  um,  le  plus  eleve ,  le  pltts  liaut ; 
tres-liaitt,  tris-eleve  : 

I)  au  propr.  (ne  se  trouve  ainsi  quc  cliez  les  poetes  ; 
cf.  au  conlraire  siimmus,  au  n°  C,  1)  :  Montesque 
supremos  Silvifragis  vexat  Oabris,  les  plus  hautes 
monlagnes,  la  cime  des  montagnes,  Lucr.  1,  275;  dc 
meme  <~  monles,  Virg.  Georg.  4,  460;  Hor.  Epod. 
17,  69.  <~  rupes,  Senec.  OEd.  y5.  <~  arx,  Clau- 
dian.  III,  Cons.  Hon.  167. 

2°)  au  fig.  —  a  )  par  rapport  au  temps  ou  d  la 
succession;  qui  est  au  bout ,  situe  a  Textremite ,  le 
dernier,  la  derniire  partie  de ,  synon.  de  iillinuis 
(tres-ctass.)  —  a)  en  getter. :  SOL  CASVS  SVPREMA 
TEMPESTAS  ESTO,  que  le  coucher  du  soleil  soit  le 
terme  (du  procis),  XII  Tab.  ap.  Gell.  17,  2,  10;  de 
la  aussi  absolt  suprema,  x,  f.  (sc.  tempestas),  la  der- 
niire  partie  du  jour,  le  couclicr  du  soleil  :  «  Suprenia 
summum  diei  :  boc  lempus  duoderim  Tabulae  diciint 
occasuni  esse  solis  :  sed  postea  lex  praetoria  id  quoque 
tempus  jubet  esse  supremum,  quo  praeco  in  comilio 
supremam  pronunciavit  populo,  »  Varro,  L.  L.  6,  2, 
32;  cf.  Censor.  deDie  nat.  24;  Plin.  7,  60,  60.  Su- 
premo  te  sole  domi  manebo  ,  je  tattendrai  a  la  mai- 
son  au  coucher  dtt  soleil ,  Hor.  Ep.  1,  5,  3.  Jubare 
exorto  jam  nocle  suprema,  a  la  fin  de  la  niiit,  la  niiit 
finissant,  Colum.  poet.  io,  294. —  Siipremam  bellis 
miposuisse  manum,  avoir  mis  la  demiere  main  a  la 
guerre,  Ovid.  Rem.  Am.  114.  — Supremum  ,  adver- 
l/iatt,  pour  la  derniire  fois  :  Qune  mibi  tunc  primum 
tunc  est  conspecla  supremum,  Ovid.  Met.  12,  526. 

(5)  particul.,  qui  concerne  lafin  de  la  vie,  supreme, 
extreme,  le  dernier  :  Acerbissimum  ejus  (avi  tui ) 
Mipremtim  diem  malim  ,  quam  L.  Cinnae  dominatuni, 
le  dernier  jour,  le  jour  supreme,  Cic.  Pliil.  1,  14, 
34  ;  de  meme  <~  dies,  Hor.  Od.  2,  i3  ,  20  ;  Ep.  1,  4> 
i3;. — ■  hora,   Tibull.  1,  1,  5o;  <~  tempus,  Hor.Sut. 

1,  1,  98,  el  autres  sembl.  INCESTVM  PONTIFICES 
SVPREMO  SVPPLICIO  SANCIVNTO,  par  le  der- 
mer  supplice ,  la  peine  de  mort,  Cic.  Leg.  2,  9,  22. 
~<  sors,  Hor.  Ep.  2,  2,  173.  <~  finis,  id.  ib.  2,  1  , 
12.  <~  iter,  le  supreme  voyage,  id.  Od.  2,  17,  11. 
Sociamque  lori  vocat  ore  supremo,  d'une  boitclie 
■inourante,  Ovid.  Met.  8,  52 1  ;  de   meme  <-^>  ore,  id. 

Trisl.  3,  3,  87.  Nero  in  suprema  ira  duos  calices 
crystallinos  fregit,  dans  sa  derniire  colire,  dans  les 
convulsions  de  la  mort,  Plin.  37,  2,  10.  Augusli  su- 
piema  cura,  id.  7,45,  46.  ~<  honor,  les  derniers 
Itonncurs,  les  lionneurs  ftinibres,  Virg.  JEn.  n,  61; 
cf.  <~  funera,  Ovid.  Mel.  3,  137.  <~  oscula,  les  der- 
niers  haisers,  id.  ib.  6,  278.  ~  tori,  la  derniire  cou- 
che,  le  bitclicr,  id.  Fast.  6,  C(i8  ;  cf.  ~<  igncs,  id.  Met. 

2,  620  ;  i3,  583.  r-^i  judicia   hoininum,  les  dernieres 

Ites,  le  testament,  Quintil.  Inst.  (1,  3,  92;  Plin. 
Ep.  7,  20,  7 ;  7,  3i,  5.  ~<  tituli,  les  dernieis  tilres  , 
ttnscription  tumulaire,  1'c'pitaplte ,  id.  ib.  9,  19,  3, 
autres  sembl.  —  Supnmum  ou  supremo,  adverbialt  : 
A iiifiiam  sepulcro  Condimus  et  rnagna  supremum  voce 
<  iernilS,  pour  la  derniire  fois,  pour  adteii,  Virg.  JEn. 
;,  68.  Auima  exilura  supreino,  lc  dernier  sottf/le ,  le 
der/iier  loupir,  Pli/i.  11,  53,  11 5.  —  Siibslanlivt 
Miprrma,  orum,  n.,  les  dcrniers  momeuls,  la  derniire 
heure,  Id  fin  de  /a  vie  :  Quo  ille  .11111110  mensium 
octo  valeludinem  lulit!  ut  me  in  supremis  consola- 
I11»  est !  a  ses  dernters  moments ,  Quintil.  Inst.  6, 
proocm.  §  11;  de  meme  Tac.  Ann.  0,  5o ;  12,  66. 
On  entend  aussi  par  tuprema,  orum,  les  derniers  de- 
vo'fs,  lei  funerailles  :  Suprernu  tlivi  Augusti,  Plin, 
-,  3,  '! ;  de  memc  id.  ii~,,  /,',,  S(i ;  Tac,  Ann.  1,  61; 
i,  /,<),  lliit.  i,  5y ,  '1',  et  autres ;  uu  entend  aussi : 
les  Jerniirei  .«/./</'/.  .■  Nihil  primo  senatus  die  agi 
jpremis  Auguiti,  Tac.  Ann,  1,8; 
dr  meme  Miles  iii  lupremia  ordinandis  ignarus  uxo- 
remesse  pra?gnantem,  etc,  <■/<  metlani  ordre  « ses  af- 
tn  jaisanl  ■■•■■  derniires  dispositiont,  <on  />•. 
lamcul,  1'apiu.  Dig,  29,  1,  36.  Enfin  :  les  rcstes    1/11 
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corps  biulii,  les  ccndrcs,  la  depouille  mortelle,  =  reli- 
quia?,  Ammian.  i5,<),fin.;SoHn.  1  ,  med, 

li)  par  rapport  au  degre ,  au  rang  :  ties-haut, 
supreme,  extieme,  souverain,  le  premier,  /e  plus  con- 
siderable  :  «  Mulcla,  qua;  appellalui'  siiprema,  inslilula 
iu  singulos  duarum  ovium,  tiiginia  boum...  ulira  quem 
(numerum)  mulctam  dicere  in  (dics)  lingulos  jus  non 
esi,  ei  proplerea  suprema  appellatur,  id  esi,  summa  et 
inaxima,  »  l'amcnile  la  plus  elevee,  Gell.  11,  1,  2  sq. 
Macie  confecla  juprema  Iguoli  nova  foruia  viri,  Tex- 
lieme  maigrcur,  Virg.  ALii.  3,  590.  —  Juppiter  su- 
preme,  serva  me,  Plaut.  Mcn.  5,  9,  55  ;  de  meme  <~ 
Juppiter,  Jnpiter,  souvcrain  des  dieux,  id.  Capl.  2, 
3,  66;  5,  2,  23;  Pseud.  2,  2,  33,  et  tres-sotiv.;  Ter. 
Ad.  2,  1,  42;  Poct.  ap.  Plin.  35,  10,  37.  Tu  med 
antidhac  Supremum  habuisli  comilein  cousiliis  luis, 
Plaut.  Pseud.  1,  1,  i5. 

C)  summiis,  a,  11111  [de  sup-Tmus,  sup-mus],  le  plus 
liiiut,  le  plus  e/eve,  extiime,  qui  est  au  bout,  d  la 
partie  la  plns  elevcc,  d  l ' extrcmite ,  a  la  surface,  au 
sommet : 

I)  au  propr.  (tresclass.  ainsi ;  au  coutraire  supre- 
mus  e«  ce  sens  ne  se  trouve  que  chez  les  pocies)  : 
Labicnum  siimmum  juguiu  montis  ascendcre  jubet , 
la  crete  dc  la  montagne,  Cces.  li.  G.  1,  21,  2 ;  cf.  : 
Quum  summus  mons  a  T.  Labieno  lenerclur,  le  som- 
met  de  la  monlagne,  id.  ib.  1,  22,  1,  et  :  Feriunt  sum- 
nios  fulmina  montes,  Hor.  Od.  2,  10,  11.  Summum 
locum  caslroriim  pelere  coepit,  Cies.  D.  G.  2,  23,  5. 
Non  illum  accuso,  qui  est  in  summasacra  via,  a  l'ex- 
tremite,  au  haut  de  la  voie  Sacree ,  Cic.  Planc.  7, 
17;  cf.  :  Quarla  est  (urbs),  qtiae  quia  poslrenia  coa;- 
dificata  est,  Neapolis  nominatur  :  quam  ad  summam 
tbeatrum  maximum,  etc,  sar  la  partie  liaute  de  /a- 
qttel/c,  etc,  id.  Vcrr.  2,  4,  53,  119,  el  :  Haec  Janus 
stimmus  ab  imo  Prodocet ,  voi/a  ce  qitenseigne  Janus 
d'itn  bout  d  1'autre  de  son  furum,  Hor.  Ep.  1,  i,  54. 
Quis  ignoral,  si  plures  ex  alto  emergeie  teliiit,  pro- 
pius  fore  eos  quidem  ad  respiianduin ,  qui  ad»aqtiam 
jam  siiinmam  appropiuquent,  sed  nibilo  magis  respi- 
rare  posse  qiiatn  eos,  qui  sinl  in  profundo,  qui  ap- 
prochent  de  la  sttrface  de  Tean,  Cic,  Fin.  4,  23,  64; 
cf.  Meluo  ne  in  aqua  summa  nalet ,  Plaut.  Casin.  2, 
6,  33.  Nunc  lioec  res  aptid  stimmtim  puteum  gerilur, 
nous  touchons  maintenant  au  bord  du  puits  ( nous 
sommes  sur  le  point  de  sortir  d 'embarras  ) ,  id.  Mil. 
gl.  4,  i,  16.  Summaqtie  per  galeam  delibans  oscula, 
liti  donnant  a  travers  so/t  casque  de  te/tdres  baisers 
(effleurant  sa  joue  dc  baisers) ,  Virg.  JEn.  12,  434. 
Jubeo  te  salvere  voce  summa,  quoad  vires  valent,  de 
toute  Tetcndue  de  ma  voix,  dc  toute  laforce  t/e  mes 
poumons,  Ptaut.  Asin.  2,  2,  3o;  cf  :  Cilaret  Io  Bac- 
che!  modo  stimma  voce,  modo  hac,  resonat  qtiae 
chordis  quarluor  ima,  Hor.  Sat.  1,  3,  7  ;  t/e  meme  <~ 
\o\,opp.  ima,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i5.  Non  ex  allo 
venire  nequitiam,  sed  summo,  quod  aiunt,  animo 
inhseiere,  Senec.  de  Ira  1 ,  16,  med.  et  autres  sembl. 
—  Absolt  :  Slandtim  est  in  leclo,  si  quid  de  siimmo 
petas,  ilfaut  montcr  debottt  sur  la  table,  si  Ton  veut 
prendre  qqche  aufaite  (des  cdifices  succulents  qui  s'y 
elivent),  Plaut.  Men.  1,  1,  27.  Summus  ego  (in  tri- 
clinio )  et  prope  me  Viscus  Thurinus  ct  infra  Va- 
ritis,  etc,  foccupais  le  hatit  bottt  (de  la  table),  Hor. 
Sat.  2,8,  20;  cf  :  Is  sermo,  qui  more  majorum  a 
summo  adhibettir  in  poculis,  le  discours  prononce  d 
partir  dtt  hattt  bout  de  la  lable ,  a  commenccr  par  le 
hattt  (et  par  chacitn  d  lottr  de  rd/e),  d  commencer  par 
le  roi  du  festin,  Cic.  de  Sencct.  14,  46;  de  metne  a 
sunuuo  dare  (bibere),  verserd  boire,  boire  a  commen- 
cer  par  le  liaut  boitt,  Plattt.  Asin.  5,  2,  41 ;  Pers.  5, 
1,  19.  Ab  ejus  (fronlis)  stimmo,  sicut  palmoe,  rami 
quaiii  late  dilfiniduntiir,  Cces.  B.  G.  6,  26,  2.  Qui  de- 
mersi  sunt  in  aqua,  nihilo  magis  respirare  possunt, 
si  non  longe  absurit  a  summo,  s'ils  ne  sont  pas  eloi- 
gnes  de  /a  surface  de  Teait,  Cic.  Fin.  3,  14,  48.  Li- 
liuis  id  est  incurvum  et  leviter  a  summo  iiiflexum 
bacillum,  bdto/t  recourbeet  formanl  legeremenl  crosse 
a  /a  partie  supcricure,  id.  Divin.  2,  17,  3o.  Puleos 
ac  polius  fontes  habet  :  sunt  enim  in  snmmo,  ils  sont 
it  la  superficie,  d  fleur  de  terre,  Plin.  Ep.  2,  17,25. 
Nuces  mersit  in  vinum  el  sive  in  summiim  redieranl, 
sive  subsederant,  ex  hoc  conjccturam  ducebat,  Pe- 
tro/t.  Sat,  137,  fin.  Oratori  eloquentissimo,  dnm  ad 
dicendum  componitur,  summa  riguerunt,  Torateur... 
sentit  scs  cxlremites  se  roidir,  Senec.  dc  lra.  2,  3. 
Dans  1111  sens  obscene  :  Summa  pclere,  Martial.  11, 
;6,  6;  Auct.  Priap.  76.  —  Adverbialmt  summum , 
au  plus,  tout  au  plus  :  Exspeclabani  hodie,  aut  sum- 
iiiuni  cras,  ab  eo  tabcllarios,  aujottrd' Itui  011,  au  p/us 
tanl,  demain,  Cic  Att.  1  3,  21.  2.  A  te  (lilcras)  bis, 
terve  lummum,  eteas  perbreves  accepi,  deuxoutrois 


SLTE 

fois  att  plus,  id.  Fam.  i,  1,  1.  Rcspondit  IriJiio  iluim 
aut  suinmum  qualriduo  esse  periturum,  id.  Mil.  9, 

26;  c/".  Drahe/tb.  Liv.  21,  J5,  <j  et  Ji,  42.  4- 

2°)  au  fig.  —  a)  par  rappoil  au  temps  ou  a  la 
siiccession,  qui  est  ait  bout,  extreme,  le  dernier  dans 
Tort/rc  tlu  temps  (rare,  mrus  tiis-class.)  :  Haec  est  prae- 
stiluta  summa  argeiilo  dies,  Plaitt,  Pseud.  1,  3,  i',<j; 
de  meme  :  Venil  summa  dics  ct  ineluctabile  tempus 
Dardaniae,  le  dernier  jour,  le  jour  fatal ,  Virg.  1E11. 
2,  324.  In  his  undis  et  tempestalibus  ad  summarn 
senectutem  maluit  jactari ,  quam,  elc,  jitsqtta  Tex- 
treme  vieil/esse,  Cic.  liep.  1,  1  ;  cf.  :  Vixit  ad  sum- 
mam  senectutem  optima  valeludine,  id.  Frgm.  ap. 
Kon.  4oi.  3i.  —  Eadem  in  argumenlis  ralio  esl,  ut 
polenlissima  prima  el  summa  ponanlnr,  que  les  ar- 
guments  les  plus  forts  doivent  etre  places  les  premiers 
el  les  derniers,  au  commencement  et  a  la  ftn,  Quin- 
til.  Inst.  6,  4,  22;  cf.  au  neitlre  absolt  :  Celsus  pu- 
lat,  primo  firmum  aliquod  (argumenlum)  esse  ponen- 
dum,  summo  lirmissimum,  irubccilliora  medio  ;  quia 
et  iuilio  movendus  sit  judex  et  summo  impellendus, 
a  /a  fin,  en  finissant,  id.  ib.  7,  1,  10.  In  fluvium 
piimi  cecidere,  in  corpora  summi,  Lucan.  2,  21 1.  — 
Adverbialt  summum,  poitr  /a  deiniire  fois  :  Nunc 
ego  te  infelix  summum  teneoque  tuorque,  Albin.  1  , 
i37. 

b)  par  rapport  aux  qualites ,  d  ta  consideralion, 
au  rang,  etc,  le  plus  haut,  le  plus  eteve,  siiperieur, 
du  piemier  rang,  souverain,  supreme,  le  plus  dislin- 
gue,  tris-d/uslre,  liis-grand,  etc.  (cesl  le  sens  le  pltts 
freq.  en  prose  et  en  poesie)  :  Exemplum  capiebat , 
quod  summi  puerorum  amores  saepe  una  cura  prae- 
texla  loga  ponerenlur,  ce  que  les  enfants  aiment  par- 
dessus  tout,  tes  objets  de  leur  preditectioit ,  leurs  pliti 
vives  affections,  Cic.  Lcel.  10,  33.  Qtii  summam  spem 
civium  incredibili  virtute  superavit,  les  plus  liaw.es 
csperances  de  ses  concitoyens,  id.  ib.3,  11.  Qui  ob 
eam  (amiciliam)  summa  fide,  constantia  justitiaque 
servatam  maximum  gloriam  ceperit,  id.  ib.  7,  a5. 
Qui  in  virtute  suinmum  bonum  ponunt,  ceuxqui  pla- 
cent  le  souveroin  bien  dans  ta  verttt,  id.  ib.  6,  20. 
Non  agam  summo  jure  lecum,  je  nuserai  pas  avec 
toi  du  droit  rigoureux ,  dans  toute  la  rigueur  du 
droit ,  id.  Verr.  2,  5,  2,  4.  Tres  fratres  summo 
loco  nati,  de  treshaute  naissance,  id.  Fam.  2,  18,  2. 
Qui  insummo  magistratu  praeerat,  Cces.  B.  G.  1,  16, 

5.  Concedunt  in  uno  Cn.  Pompeio  summa  esse  om- 
nia,  qtte  Pompee  a  tout  dans  les  mains,  que  /e  salut 
de  rfital  depetid  de  lui,  Cic.  de  imp,  Pomp.  17,  5l. 
Vilia  baec  sunt  cerlissima  exordiorum,  quae  summo 
opere  vitare  oportebit,  quil  faudra  cviter  avec  ttn 
soin  extremc,  id.  Invent.  1,  18,  26,  et  autres  sembl. 
Modo  ne  summa  turpitudo  sequatnr,  le  combte  de  /a 
honte,  Cic.  Lccl,  17,  61.  Si  enunciatnm  esset,  sum- 
mum  in  crucialum  se  venturos  viderent,  Cces,  B.  G. 

1,  3i,  2.  Summum  scelus,  le  pltis  grand  des  crimes, 
Sall.  Calil.  12,  5.  Erat  hiems  summa,  tempestas  per- 
frigida,  Fhiver  etait  au  pttts  fort,  011  tris-rigoureux, 
Cic.  Verr.  2,  4,  40,  86,  et  autres  sembl.  Cum  hoc 
natura  lulerit,  non  solum  ut  summi  virtute  et  animo 
praessent  imbecillioribus,  sed  ut  hi  etiam  parere 
summis  velint,  Cic  Rep.  t,  34.  Neque  his  contentus 
sum  quae  nobis  summi  ex  Graecia  sapientissimique  ho- 
miues  reliquerunt,  id.  ib.  1,  22;  cf.  :  Summi  ho- 
mines  ac  summis  ingeniis  praediti,  hommes  superieurs 
ct  doues  d'ttn  genie  hors  Hgne,  id.  de  Or.  1,  2,  6. 
Suslentari  unius  oplimi  el  summi  viri  diligentia,  id. 
Rep.  1 ,  35.  Cum  par  habetur  honos  summis  et  infi- 
mis,  atix  hommes  qui  sont  places  au  haut  el  au  bas  de 
Teclielle  sociale ,  id.  ib.  1,  34,  et  autres  sembt.  Juno 
filia  et  Saturnus  patruus  et  sumnius  Juppiler,  P/aut. 
Cist.  2  ,  1 ,  40.  Vestrae  familiae  hercle  amicus  et  tuo 
summus  Phoedriae,  le  meillettr  ami ,  Tcr.  P/iorm.  5, 
8,  60;  de  meme  <~  amicus,  id.  ib.  1,  1,  1;  And.  /y 

6,  6;  cf.  aussi  absolt  :  Nam  is  noslro  Simulo  fuit 
summus  el  nos  coluit  maxime,  ///1  intime,  ttn  tris- 
grand  ami,    id.  Ad.  3,2,  54 ;  de  meme  id.  Ettn.  2, 

2,  40.  —  Stimmo  rei  publica?  tempore  veteranos  ad 
libertatem  poptili  Romani  cohortalus  sit ,  dans  itn  pc- 
ril  extreme,  dans  la  siluation  la  pttts  critique  de  t'E- 
tat,  Cic.  Phil.  5,  17,  46;  cf.  :  Non  est  sa^pius  in  uno 
bomine  summa  salus  periclitanda  rei  pttblicae,  /<t 
Catil.  i,5,  11,  et  :  Quod  summa  res  publica  in  bu- 
jus  pcriculo  tentatur,  1'Etat  totil  enlier  periclite  avec 
ttti ,  son  peril  comptomet  TEtat  tout  entier,  id.  Rosc. 
Am,  5i,  148  ;  dc  meme  ~  respublica,  id.  Planc.  27, 
66;  Verr.  2,  2,  10,  28;  Catit.  1,  6,  14;  3,6,  i3; 
Invcnt.  1,  16,  23;  Coel.  dans  Cic.  Fam.  8,  14,  3,  tl 
beaitc.  d'atttres.  Quo  res  summa  loco ,  Panlhu?  qttel 
est  le  sort  de  Troie?  oit  en  est /a  cliose  pubTtque? 
Virg.  JEn.  2,  322.  Mcne  igilur  socium  sumuiis  adjun- 
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gere  rebus,  Nise,  fugis?  solum  le  in  taata  pericula 

iuillain?  moi,  ton  eoinpagnon  dans  les  circonstances 
les  plus  graves?  id.  ib.  9,  199,  ct  autres  scnibl.  — 
De  la  : 

suinina,  x  (forme  arckaique  du  genit.  sumnuii, 
Lucr.  1,983;  6,  680),  f.  (sc.  res),  ta  partie  princi- 
pale,  iessentiet,  l'important,  /e  principal,  le  poiut  ca- 
pital,  fensembte,  etc. 

A)  en  giner.  :  Leges  a  me  edenlur  non  perfecta?, 
nani  esset  infinitum  :  sed  ijisa?  sununae  rerum  atque 
sententiae,  mais  les  objets  principaux ,  Cic.  Leg.  2, 
7,  18;  de  mime  :  Leclis  rerum  summis,  Liv.  40,  29, 
it.  Sumnia  est,  iu  quo  milii  gralissiuium  facere  pos- 
sis,  si  curaveris,  ut,  etc.  le  point  essentiel,  oit  votts 
powriez  me  faire  1111  sensible  plaisir,  ce  serait  dc 
veil/er  a  ce  que ,  etc,  Cic.  Fam.  l3,  7S,  2.  In  lioc 
sumina  judicii  causaque  tola  consislit ,  le  fond  dc 
iaffaire  en  lilige ,  id.  Qnint.  9,  32.  Eam  igiiominiam 
ad  summam  universi  belli  perlinere  ralus,  1'ensemb/e 
des  operations  011  le  ristdtat  giniral  de  /a  gtierre,  Liv. 
3»,  17,  9.  Solus  summam  babet  bic  apud  nos,  il  y  a 
le  premier  rang,  /a  premiire  p/ace  parmi  nous,  Plaut. 
True.  4,  2,  i5.  Huic  sludium  et  incrementum  dederit 
utilitas,  sumoiam  ratio  ct  exercitalio,  la  perfeciion, 
la  derniire  main,  Quintil.  inst.  3,  2,  1;  de  mime  id. 
ib.  5,  10,  72;  11,  2,  /»i  ;  is,  1,  20,  et  passim. 

15)  particul.,  total,  totalili,  somme,  montant :  Quid, 
tu,  inquam,  soles,  cum  rationem  a  dispensalore  acci- 
pis,  si  aera  singula  probasti,  stimmam,  quae  ex  liis 
confecta  sit,  non  probare?  la  somme,  le  total  qtti  en 
rcsulle,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  193,  n.  Ut  boni  ra- 
tiocinatores  esse  possimus  et  addendo  dedurendoqtie 
videre,  quae  reliqui  summa  liat ,  quelle  est  /a  somme 
de  ce  qut  rcsle,  id.  Off.  1,18,  5g.  Py.  Quanla  istaec 
hominum  summa  esl?  Ar.  Septem  millia,  P/aut.  Mil. 
gl.  1,  1,  46.  Equitum  magno  nnmero  ex  omni  populi 
Miuiiua  separato,  dans  le  nombre  total  dont  se  compose 
le  peup/e,  Cic.  Itep.  2,  22.  Subducamus  suminain,  id. 
Att.  5,  21,  11;  de  niime,  summam  facere,  faire  le 
total,  id.  Verr.  2,  2,  53,  i3i.  De  summa  nihil  dece- 
det,  /a  somme  restera  entiire,  Ter.  Ad.  5,  3,  3o.  Ma- 
cedonibus  treceni  niimi  in  rapita  slatutum  est  pre- 
tium,  hac  sumina  redempti ,  Liv.  32  ,17,2«/  auires 
sembl.  Circumspectis  rebus  meis  omnibus  ralionibus- 
que  subduclis,.  summam  feci  cogitalionum  mearum 
omnium,  Cic.  Fam.  1,  9,  10.  Rem  libi  sum  eloculus 
omnem  atque  admodum  Meorum  moerorum  atque 
amorum  summam  ediclavi  libi,  toute  f/tistoire  de  mes 
cltagrins  et  de  mes  amours,  Plaut.  liud.  1,  2,  2.Ergo 
ex  hac  infinita  licentia  haec  summa  cogitur,  le  resul- 
tat  final  de  cette  licence  il/imitee  est  que,  etc,  Cic. 
Rep.  1,  43.  Proposila  vil;e  ejus  velut  summa ,  Sttet. 
Aug.  9  et  autres  sembl.  Sicut  summarum  summa  est 
aeterna,  neque  extra  Quis  locus  est,  la  somme  des  som- 
mes,  le  grand  tout,  Lucr.  3,  817;  5,  362  ;  de  mime, 
summasummarum,  Plaut.  Triic.  1,  1,  4;  summa  sum- 
inarum  liaec  erit,  voici  ma  couclusion,  Senec.  E/>.  40, 
fin.  et  summa  summai,  Lucr,  6,  680.  —  Adverbialt 
ad  summam,  en  somme,  au  total,  en  ttn  mot,  bref : 
Ille  affirniabat...  Ad  summam  :  non  posse  istaec  sic 
abire,  Cic.  Att.  14,  1,  1  ;  de  mime,  ad  summam,  itl. 
ib-  7>  7>  7>  Fam.  14,  14,  2;  Hor.  Ep.  1,  i,  106; 
Juven.  3,  79.  In  summa,  en  tout,  en  somme,  en  re- 
sttme,  au  risume  :  Drusus  erat  de  praevaricatione  a 
Iribunis  aerariis  absolutus,  in  summa  quatuor  senten- 
tiis,  cum  senalores  et  equiles  damnassenl,  Cic.  Q11. 
Fr.  2,  16,  3  ;  de  meme,  in  summa,  Justin.  i3,  8,  37, 
i,  fin.;  011  dit  aussi,  in  omni  suuiina,  C\c.  Qu.  fr. 
3,  5,  5.  —  De  la  : 

2°)  mitaplt.,  la  totalife,  le  resumi,  iensembte,  le 
lout,  le  gros,  par  oppos.  aux  details,  aux  parlies  : 
Magnam  res  diligentiam  requirebal,  non  in  summa 
exercilus  tuenda,  sed  iu  singulis  militibus  conservan- 
dis,  Cces.  B.  G.  6,  34,  3;  cf.  :  Alii  censebant,  elsi  ali- 
qiio  arcepto  detrimento,  tamen  summa  exercitus  salva, 
loctun,  quem  pelanl,  capi  posse,  te  gros  de  iarmee 
elant  sattf,  id.  B.C.  1,  67,  5.  Solet  quaedam  esse  par- 
litini  brevitas,  quae  longam  tamen  efficit  siimmam  , 
Qtitntil.  Inst.  4,  2,  41;  cf.  :  Quaedair.  partibus  blan- 
diuntur, sed  in  sunimam  non  consenliiiiit,  id.  4,  2,  90. 
(Reini  dicebant)  ad  hunc  (regem)  lolius  lielli  summam 
omnium  voliinlate  deferri,  la  direction  generale  de  la 
giterre,  le  commandement  en  cltef,  Cces,  R.  G.  2 ,  4 , 
7;  cf.  :  Neque  de  siiiuma  belli  suum  judicium  sed  im- 
peraloris  esse,  id.  ib.  1 ,  41,  3.  Quuni  penes  uniim  est 
omnium  summa  rerum ,  regem  illum  unum  vocamus, 
quand  un  seul  a  /e  ponvoir  sottveratn,  la  direction  su- 
preme  de  tout,  Cic.  Rep.  1,  26,  cf.  :  Ad  te  suninia 
soltim ,  Phormio  ,  rertim  redil,  Ter.  Pltorm.  2,2,  3. 
Aliae  sunl  legali  partes,  aliae  imperaloris  :  aller  oniiiia 
ojere  ad  pr;escripluni,  alter  iibere  ad  summam  rcrum 
DICT.    LAT.     FR.   T.     III. 
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consulere  debet,  tFapris  iinteret,  pourle  bien  eeneral, 

Cas.  li.  C.  3,  5i,  4.  Ad  discriinen  stinima  reriim  ad- 
ducta,  le  bien  gincral  de  1'Elat  ilant  mis  en  peril, 
Liv.  10,  vj,  7  ;  de  mime,  discrimen  siimma?  rerum, 
luttc  sitpieme,  crise  decisive,  oit  il  y  xa  de  tous  les  in- 
terets,  id.  10,  14,  9.  Quos  penes  suinmam  consilii  vo- 
luit  esse,  quum  imperii  siimmum  rex  tencret,  le  droit 
supreme  de  de/iberation,  Cic  liep.  2,  28;  cf.  :  Qui 
vobis  siimmam  ordinis  consiliique  concedtint,  la  su- 
prematie  dtt  rang  et  i/u  conseil,  id.  Catil.  4  ,  7,  i5; 
cf.  ~  impcrii,  Ca-s.  B.  G.  2,  23,  4;  #•  C.  3,  5,  4. 
Quod  penes  eos  (Bituriges),  si  id  oppidtim  retinuis- 
sent.siimmatn  vicloriae  conslare  intelligebaut,  /'enticre 
dccision  de  la  victoire,  id.  B.  G.  7,  21,  3;  de  meme 
r-^j  victoriae,  id.  B.  C.  1,  82,  3. 

summe,  adv.,  att  pltts  Itaitt  degrc,  au  sttpreme  de- 
gre,  extremement,  partictiiteremcnt,  souverainement  : 
Alterum  est  illud,  quod  ego  oralori  maxime  cavendum 
et  providendum  pulo,  quodque  me  sollicitare  summe 
solet,  Cic.  de  Ur.  2,  72,  2g5  ;  de  meme  ~  cupere  ali- 
qtiid,  desirer  qqclte  ardcmment,  id.  Qitint.  21,  69; 
Cais.  B.  C.  3,  i5,  8 ;  i^j  contendere,  faire  lotts  ses 
efforts,  Cic.  Qitinl.  24,  77,  ~  sludere,  Mat.  dans 
Cic.  Fam.  n,  28,  2;  . — >  diflidere,  Cie.  Fam.  4,  7,  2; 
^-  admirari,  Quintil.  Inst.  10,  1,  70  et  atttres  sembl. 
Tale  tuiim  judicium  de  liomine  eo,  quem  ego  unice 
diligo,  non  polest  mihi  non  summe  esse  jucundum  , 
Cic  Fam.  i3,  18,  2  ;  de  memc  < — •  disertus  vir,  Itomme 
extiememcnt  disert,  Quintil.  Inst.  12,  1,  23;  ^>  mu- 
nitus  locus,  Hor.  Ep.  2,  2,  3i  et  autrcs  sembl. 

super-vacaneus,  a,  um,  adj.  [vacuusj,  sura- 
bondant,  qtti  est  de  trop,  accessoire,  superf/u,  inutile ; 
vain,  etc  (tres-class.)  ;  <~  vasa,  ustensites  en  de/tors  dtt 
nombre de  rigueur ,  siipp/emcnlaires,  derec/tange,  Calo, 
B.R.  i2.Tum  conditiora  facit  haecsupervacaneioperis 
auctipium  atquevenatio,  la  pipee  el  la  cltasse,  occttpa- 
tions  attxque/les  011  sc  livre  aans  les  momcitts  dc  loisir, 
Cic.  de  Senect.  16,  56.  Vereor,  ne  meas  lileras  super- 
vacaneas  arbitrcntur,  ne  rtgardent  ma  lettre  comme  su- 
perf/ue,  mon  intervention  epistolaire  comme  iuutile,  id. 
Att.  16,  2,  5;  de  meme  ~  commemoralio  officioruni, 
il  est  superfiu  de  rappeler  les  bons  of/ices_  rendtts,  id. 
Fam.  3,  5,  1 ;  i^->  oratio,  Liv.  22,  3g,  1 ;  ~*  defensio 
Pauli,  id.  45,  37,  i3;  ~  iter,  id.  21 ,  i3,  1  ;  <~  in- 
stituta  (opp.  necessaria),  Sttet.  Rltet.  1  et  attlres  sembl. 
Nisi  forte  ne  hoc  quidem  atlendis,  non  modo  in  lio- 
mine,sed  eliam  in  arbore,  quicquid  supervacaneum 
sit  aut  usum  non  habeat,  obstare,  tottl  ce  qtii  est  de 
trop  ou  ne  sert  a  ricn,  Cic.  N.  D.  1,  35,  99;  cf.  : 
Oninia  ita  nata  atque  ila  locala  sunt,  ut  nihil  eorum 
supervacaneum  sit ,  nihil  ad  vitam  relinendam  non 
necessarium,  r£c/i  de  trop,  dinittile,  id.  ib.  2,  47,  121 
et :  Descriplio  omniiim  coi  poris  parlium,  iu  qua  niliil 
inane,  nihil  sine  causa;  nihil  siipervacaneum,  id.  ib. 

1,  33,  92.  De  timore  supervacaneum  est  disserere,  il 
at  stiperfltt  de  parler  de,  eic,  Sa/l.  Catil.  5i,  19;  de 
meme,  id.  ib.  58,  11.  Quin  alter  consul  pro  superva- 
raneo  atque  inulili  habeattir,  Liv.  10,  24,  12.  — 
*  Atlv.  supervacaneo,  sttrabondamment ,  sans  besoin, 
inttlilement,  Front.  Ep.  ad  Cats.  4,  3,  med. 

*  sisper-vaco,  are,  v.  n.,  surabondcr,  etre  de 
trop,  Gell.  1 1,  22,  3. 

supervacue,  adv.,  voy.  supervacuus,  a  la  fin. 

supervacuitas ,  alis,  f.,  folle  vanite,  vaine 
gloire,  Vu/gala  Sapient.  14,  i4- 

supervacuo,  adv.,  voj.  supervacuus,  a  laftn. 

supcr-Tsicuus,  a,  um ,  adj.,  surabondant,  stt- 
perfltt,  inuti/e,  qui  nesl  pas  necessaire  (non  anter.  a 
Aiiguste ;  au  conlraire  supervacaneus  est  trcs-class.)  : 
Quicquid  praecipies,  csto  brevis....  Omne  supervacuum 
pleno  de  pectore  manat,  tottl  ce  qiion  dil  de  trop  esl 
fade  et  rcbulant  (Boil.),  Hor.  A.  P.  337;  cf.  :  Non 
tam  obest  audire  supervacua  quam  ignorare  necessa- 
ria ,  il  est  moins  nuisible  d 'entendre  des  c/toses  inu- 
tiles  qtte  dignorcr  les  cltoscs  necessaires,  Quiittil. 
Inst.  12,  8,  7.  De  mime  r^i  carnes,  excroissances  de 
cltair,  Ptin.  32,  7,  27.  ~<  coma,  id.  16,  36  ,  64.  <~ 
radix,«/.  25,  9,  64.  <~  frondes,  branches  iiutti/es 
qtiil  fattl  clagucr,  Colttm.  5,  5,  19.  Mil>i  liaias  Musa 
supervacuas  Antoiiius  facit ,  Antoiiuts  Vusa  pretcnd 
qtte  Baics  ne  me  vaut  rieu,  tiest  tfattcitne  cfficacite 
pottr  ma  sante,  Hor.  Ep.  1,  ;5,  3.  Sepulcri  Mitle  su- 
pervacuos  honores,  id.  Od.  2,  20,  24;  de  mdme  ~ 
meltis,  Ovid.  P011l.it,  7,  6;  ~  cultus  lupini,  Coltim. 

2,  ii,  5;  <^i  doclrina,  vaine  science,  Qtimtit.  Inst.i. 
8,  8  ;  ~  labor,  id.  ib.  3,  6,  65  ;  <~  facta,  Stie/.  Tib. 
52  et  aulrcs  sembl.  Qtiod  monere  supervacutim  fue- 
rat,ce  qtti  eut  ete  ttn  avertissement  supcrflu,  Qitinli/. 
Inst.  1,  4,  22;  de  mime,  id.  ib.  11  ,  2,  45,  Coltim. 
Arb.  26,  9  ;  Ptiu.  25,  10,  74  ;  cf.  :  Qui  dicit  :  Tu  oc 
cidisti,  supervacuum  liabet  poslea  dicere  :  Ego  tion 
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occidi,  Qitintil.  l„st.  7,  2,  2i.  Auctor  magis,  ut  lil , 
quam  res  ad  pracavendum  vel  ex  supervactio  movit, 
mime  sans  fondement,  Ltv.  2,  37,  8.  Quid  est  iracun- 
dia  111  supervacuuin  lumtiltiianle  frigiditis?  Senec.  t/e 
Ira,  2,  11  ;  de  mime,  id.  Consol.  ad  Marc  1,  med.; 
Ep.  70,  med.  Adjectio  vicitii  pro  stipervacuo  habenda 
est,  Jabol.  Dig.  8,4,5.-—  Adv.  a)  formc  super- 
vacuo,  stirabondammeitt,  sans  necessile,  Plin.  n  25 
3o;  Utp.  Dig.  11,7,  i!t,med.;Jabol.  tb.  68,  i,(>{. 
-  b)  formc  supervacue ,  surabondantment,  intttile- 
ment,  sans  necessili,  Paul.  Sent.  3 ,  5,  20. 

supcr-viiuo,  cre,  -v.  a.,  franchir,  cscalatler  (ex- 
trimement  rare)  :  ~  omnes  asperitales,  Salt.  Jtig.  75, 
2.  ~  riiinas  muri,  Liv.  32,  24,  5.  ~  muiiimenla,  id. 
3i,  38,  4. 

«  SUPERVAGANEA  dicebatur  ab  augiiribus  avis, 
quaa  ex  suimno  cacumine  vocem  emisisset ,  dicta  ita  , 
<|tiia  super  omnia  vagatur  aut  canil,  »  oiseau  qtti  se 
jait  eittentlre  d'un  liett  elevi,  Fest.  p.  3o4  et  3o5. 

siipei-vagor,  atllS,  1.  v.  depon.  n.,  s'ctendrc 
trop,  pousser  trop  de  bois,  en  parl.  des  sarmcnts  de 
la  vigne,  Coltim.  4,  21,  1 ;  4,  22,  4. 

super-valco,  es,  ere,  /<•.,  etre  pltts  forl,  pltts 
puissaut,  Vtilgata  4  Esdr.  i5,  3i. 

*  super-vector,  ari,  v.  depon. «.,  elrc  transporti 
sur,  passer  sur:r^sp\rilusa\>  initio,  Tcrtutl.Bapt.  4. 

siiper-vclior,  veclus,  3.  v.  depon.  n.,  itre  porle 
sur,  passer,  doub/er  (extrimement  rare)  :  < — >  montem, 
Catu/l.  66,  43;  <~  promontoriuin  Calabriae,  Liv.  42, 
48,  7.  t^->  arma  tua,  Attson.  Epigr.  24,  2. 

siiper-veiiio,  veni,  venlum,  4.  v.  n.  et  a.,  ve- 
nir  au  dessus,  se  meltre  sur,  arriver,  survenir  (uou 
anter.  a  Auguste)  —  I)  au  propre  A)  en  ginir.  :  a) 
act.  :  Et  heres  Heredem  alterius,  velut  uuda  superve- 
nit  undam,  flteritier  succede  a  I/ieritier  comme  ionde 
a  ionde,  comme  un  flot  pottsse  fattlre,  Hor.  Ep.  2,  a. 
176.  Crura  loquentis  Terra  supervenit,  comme  il par- 
lait,  la  terre  couvrit  ses  jambes,  Ovid.  Met.  10,  490, 
Vineae  superveniunt  jugum  ,  les  vignes  monlent  att- 
dessus  dttjoiig,  Colttm.  4,  22,  1.  —  p)  neulr.  :  Addit 
se  sociam  limidisque  supervenit  iEgle,  Virg.  Ecl,  6, 
20.  Semianinii  lapsoque  supervenil,  id.  £11.  12,  356. 
Parantibus  jam  oppugnare  supervenit  a  Creiisa  piae- 
lor,  comme  ils  se  preparaient  a  donner  fassattt,  sitr- 
vint  le  prileitr,  Liv.  42,  56,  5  ;  de  mime,  id.  24,  35, 
9;  28,  7,  7;  34,  29,  4;  cf.  :  Jam  sua  sponte  aegris 
animis  legali  ab  regibus  superveniiint,  id.  2,  3, '3  et  : 
Huic  laeiitix  Quintiiis  supervenit,  pace  dala  tyranno, 
itl.  34,  40,  7.  Clcus  6vipt(<)[i.a  interdum  ulceri  e\  alia 
catisa  faclo  supervenit,  Cels.  5,  28,  5.  Quae  (febris) 
vel  levi  vulneri  supenenit,  toutc  blesstne,  si  legere 
qtielle  soit,  donne  cetle  fiivre,  id.  5,  26,  26.  —  Sans 
datif  :  Quum  haud  dubie  induciae  ruptae  essent ,  Lx- 
lius  Fulviusqtie  ab  Roma  rum  legalis  Carlliaginien- 
sibus  supervenerunt,  Liv.  3o  ,  25,  9;  de  mime  < — > 
nitncii  ab  Urbe,  les  nouvelles  de  Bome  sc  succedent, 
Stiel,  Galb.  1 1  ;  <~  nulla  auxilia,  Tac  Hist.  4,  25; 
~>  tandein  sigtia  legionum,  Liv.  34,  28,  4;  <~lertia 
aquila,  Stiet.  Vesp.  5.  Quotiens  imbres  superveniunt, 
Front.  Aqua'd.  i5.  Grala  superveniet  quae  11011  spera- 
bitur  hora ,  Hor.  Ep.  1,4,  14.  —  B)  particul.,  en 
parl.  de  l ' accoup/ement  des  animattx,  sail/ir,  Coiitm. 
6,  24,  3;  7,  6,  3;  P/in.  10,  63,  83.  —  II)  au  fig., 
survenir  a,  tomher  a  ou  sur,  venir  surprendre  :  Ne 
tempus  opimandi  quinlam  et  vigesimam  lunam  su- 
perveniat,  que  tout  /e  lemps  de  iengraissement  liailte 
pas  jusquau  vingt-cinqitiime  jour  de  la  lune,  Colttm. 
8,  7,  5.  Vis  teneros  supervenit  annos,  le  courage  de- 
vance  les  annees,  ic/ate  des  le  jeiine  dge,  Stat.  Aclti/l. 
1,  147.  Augeri  debent  sententiae  et  insurgere,  ut  op- 
lime  Ciccro  :  Istis  faucibus,  istis  lateribus,  ete.  Aliud 
enim  majus  alio  supervenit,  011  procede  par  grada- 
tion,  a  un  mot  en  succide  ttii  autre  qtti  dit  pltts, 
Qttintil.  Inst.  9,  4,  23.  —  Tum  donis  Argia  nilet , 
vilesque  sororis  Ornatus  sacro  praeculta  supervenit 
auro,  et  par  cet  or  maudit  fait  pdlir  ia  parure  de  sa 
sceur,  Stal.  T/teb.  2,  298. 

*  supervcntores,  tim,  m.  [supervenio],  sorle  de 
soldals,  reserves  peut-itre  pour  surprendre  ie.incmi, 
Ammian.  18,  9,  fvi. 

siiperventus,  iis,  m.  [supervenio],  action  de  sur- 
venir,  arrivie  imprevue,  veutie  subite  (postir.  d  Au- 
guste)  I)  en  gener.,  Plin.  7  ,  l5>  l3>  ?ac.  Htst.  2, 
54.  —  II)  particu/.,  dans  la  langue  milit.,  surprise, 
arrivie  imprevtte  d'unc  troupe  qtti  lombe  sur  iine  aulre, 
Veget.  Mil.  3,  8;  22. 

siipcr-vestio,  is,  ire,  vitir  amplement,  Plin.  16, 
33,  60  (cit  Hardouin  lit  super  vesliens).  Supervestie- 
bat,  Vet.  Scltol.  ad  Jiiven.  1,  i55. 

supcrvestTf  us,  a,  um  (oppos.  exspolialus),  vitu 
amplement,  Ambros.  in  Psalm.  38. 
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siiper  vinco,  ere,  v.  a.,  vaincre,  triompher  dt 
(latiiu  eccles.  ,  Tertull.  aciv.  Gnost.  i3.  —  Pottsstr 
la  victoire  trop  loin,  e/i  abttser  :  Neque  mcnie  per- 
cepit  (res  Persarum),  qnod  vinceoe  quidem  boniiin 
est,  supervincere  niinis  invidiosuni ,  Cassiod.  Hist. 
eet I.  >>,  ,"• 

siiper-vTvo,  \i,  ene,  v.  n.,  suryivre  [po.tter.-a 
Ue)  :  Olympias  non  diu  filiis  supervixit,  Justin. 
2S,  3;  de  memc  ~  gloriae  sute  Iriginta  annis,  il s«r<? 
vecut  trente  <■■//.  a  sa  gloire,  Piin.  Ep.o-,  i,  2.  Expe- 
ditioni  superfuit  el  supen  i\il,  F lor.  2,2,  i4.7nscr.  «/>. 
Donat.  35S.  5.  A:i  part.  siipervivens,  P.anl.  Scnl.  re- 
cept.  4,  1,  9.  IVe  sibi  superviveret,  Spartian.  Hadr. 
1  ;.  id.  it>.  23. 

*  siiper-volito,  avi,  1.  !'.  «.,  voltiger  au-dcs- 
sus  :  ~  sua  tecta  alis,  Firg.  £cl.  6,  81. 

siiper-volo,  are,  v.  a.  et  11.,  voler  au-dcssus  de 
(poit.  ct  dans  la  prose  poster.  d  Augttsle)  :  pespectat 
terras  toiiimque  supervolat  orbein,  Ovid.  Met.  4,  624. 
-—  Supervolantes  alte  alites,  oiscanx  qui  volcnt  liani, 
Plin.  8,  14,  14.  llle  astu  snbit,  at  tremebunda  super- 
volat  basta,  Virg.  JEn.  10,  522. 

siiper-volvo,  volvi ,  volutuni,  3.  1/.  «.,  rouler 
(une  chose)  au-dessus  (d'iinc  antre)  (exirememt  rare)  : 
<~  cyliudrum,  Colum.  11,  3,  34.  ~  se  quinque  par- 
tibus,  4v'ien.  Arat.  970. 

Supli,  •"«>'.  Her.ooppliticus  sinus. 

Suphtlia,  voy.  Susa. 

Supiciusportus,  voy.  Sypicius. 

SiipTuiilis,  e,  ailj.  [supinus],  ipitlietc  deJiipiler, 
qui  renvcrse,  c.-a-d.  qui  dctruil,  Augusfin.  Civ.  D.  7, 
1 1 . 

siipTuiitio,  onis,  f.  [supino],  posture  cVune  per- 
somie  couchic  sur  /e  dos ;  en  parl.  de  1'cstomac,  d-J- 
rangement  qui  consiste  d  rejeter  les  alimcnts,  Cwl. 
Aur.  Tard.  4,   3,  64. 

supine,  adv.,  voy.  supinus,  a  la  fin. 

SupTllitas,  fttis,  f.  [siipinus],  positioit  de  qqn  qui 
sc  renverse  en  arriirc  (cxtrimement  rare)  :  Peclus  ac 
venter  ne  projiciantur,  observandiim  :  pandant  eniin 
posleriora,  et  est  odiosa  omnis  snpinitas,  Qtiintil.  Insl. 
u,3,  122.  —  Planasia  (iusula)  de  snpinitale  sic  vo- 
cita,  ainsi  nommee  a  causc  de  sa  surfac.c  plane,  dc 
son  sol  uiii,  Solin.  3.  Ati  fig.,  sttipidili,  iiisouciance, 
iiu/olence  :  Erubescite,  6  miseri,  snpinitatem,  Firm. 
Err.  prof.  rel. 

siipTuo,  avi,  atum,  1.  v.  "■  [surjinus],  je,ler  a  la 
lenversc,  renverser,  couchcr  sur  le  dos  (poet.  e.t  dans 
la  prose  posler.  a  Augfisle)  —  I)  au  propre  :  Manus 
modice  suptnata,  mai(i  legirement  renversce,  Quintil. 
lnst.  11,  3,  100;  ng.  Supinata  lesludo  non  ante  de- 
siiiil  niti,  quatere  se,  quam  m  pedes  conslituit,  tortite 
couchee  sw  le  dos,  Sencc.  Ep.  121,  med.;  cj,  :  Miles 
supinatus  inimi,  soldat  couche  d  terre  sur  le  dos,  Ap- 
pi,i.  3tet.  9,  /'.  236  r<  :  Pracipitatque  retro  juvenem 
alque  in  terga  supinat,  et  le  reiiverse  sur  /e  dos,  S/at. 
Ti.-i  /'.  r>,  789.  Ante  supinatas  Aqniloni  ostendere  gle- 
bas,  exposer  au  souffle  dc  l' Aquilon  lcs  g/ibcs  prea- 
lablement  rctoiirnees,  Virg.  Georg.  2,  2G1  ;  dc  meme 
-^  ParrJason  lauris,  tabourer,  retourner  lc  sol  duPar- 
iiasse  avcc  des  taurcaux,  Stat.  Thcb.  7,  347.  ^asum 
nidore  supinor,  fodeur  de  la  «raissc  mc  fait  portcr 
lc  nez  au  ient  (pour  jlalrcr),  Hor.  Sat.  2,  7,  38.  Jam- 
qnc  siij.iiianiiir  fessis  lateque  fatiscunt  Penlhei  de- 
vexa  |ugi ,  s'etendcnt,  s'aplanissenl,  Stat.  Theb.  12, 
■>;',.  —  *  \\)aufig.  :  Libet  interrogare,  qnid  lanto- 
pi  re  te  supinet,  cequi  tefait  tant  redresser,  ce.  qui  te 
rend  si  ficr  (<nie  lit  penckes  ton  corps  en  arricre),  Se- 
iitc.  Itencf  2 ,  i3. 

KiipTiiiis,  ;i,  iiiii,  adj.  [dt  SUP,  super,  cf.  SnTto; 
ilc  'III.  ,'T ;  jj.  peiichi-  m  arriere,  appsryi  .'.;  arri:.-.; 
couch  .  —  I)  an  proprc  A  1  en  genet;  (freq. 

el  lies-class.)  :  Aninial  omne,  nt  vult,  ila  ulihir  motii 
sui  corporis,  prono  , obliquo ,  supino ,  /out  animalse 
incut  a  vo/onte,  vii  avunt,  de  cote,  en  arriere,  (  ic, 
Divin  :.  ">  >,  120.  CJu:i'  demersa  liquore  obeunt,  re- 
fracta,  videnlui  Omnia  cOnyorti  sursumque  iupiha  re- 
vi>i  ii  t.t  refle\a  prope  iu  summo  Quilare  liquore,  Lucr. 
4.  442.  Quid  nunc  supina  sursum  in  ccelum  conspi- 
cis?  J  •  1  tilque  supintis,  et  ronfle 

cottchi  .  Iloi;  Sat.  1,  >,  1  1 ;  ./'■  meme,  Suet. 

An^.  163  Claud.  ''» i .  cf.  n**  eubilus,  poslure  d'une 
ichee  hi  ledo  ,  1'lm.  vH,  ',,  t4.~caput, 
.  Qitiittil.  Iust.  ii,  i,  6g  ;  r>-> 
<i  i>  i\,  /'./.  1I1.  82 ;  ~  v  iilin^,  /./.  ib.  1,  u,g;~ 
ora,  1  veri  /.  ././,   Cic.  1  niv.   i\;  ~ 

M-|ll>-  ,,  '       ■,///,(<'  //;•//.  •(•    Slir  /c 

■  .  ■  ■■  icstndiues,  Plin,  '■■  ,  \, 
1;.  .  /  ipi  ,  id  [i,  8  i  et  iiutic.  ■..'//,'./.  Tendoque 
inpina    '  'I  ccelum  cum  voce  manus,  et  je  tends   veri 

U    1  1  ','/,  r,     /•■ 
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mains  an  ciel,  Virg.  Xn.  3,  176;  de  mtmv  ~  ma-' 

,  </,/,/.  Mct.  8,  68a;  Hor.  nd.  ■>.,  ->'\,  1 ;  Quintil. 

lusi.  n,  .'>,()')•  Goriiua  alii»  adunca,  aliis  redunca,  su- 
pmai «onvexa, Plin.  11,  >7,  ii5.~  cathedra,  iV.  16, 
i-  67.  Vana  pferaque  (uipoie  supino  jactu)  tela  in 
Mii>.  riorem  locum  mitteliaqt,  /'/  pluparl  ae  lcurs  traits, 
lances  cn  /'////■,  ///•  purtaient  pas,  l.iv.  '}/>  ,  10,  Ti  et 
autres  sembl.  —  Compar.  :  ln  arlioriiin  lonsura  supi- 
lliore  ,  //'/"//'/  /«  coupure  dcs  arbres  regmilc  cn  haut, 
Plni.     17,  2'S,  35,  §  214. 

I!)  pai  licul..  ijiii  rcculi;  qui  rcfliie,  qiti  rebrousse 
chemiii  (poel.)  :  Nec  rcdil  111  lunlrs  Buda  sii|>ina 
suos,  011  ne  voit  pas  1'enu  rebrousser  chcuiin  et  re- 
monter  vers  sa  sourcc,  Ovid.  Med.  fac.  \»  ;  de  mtme 
~  cursus  fluminum,  caurj  retrngrade  des  fleiives,  id. 
Pont.  4,  5,  43.  ~  carmen,  chant  a/teriiatif  ;  vers  rc- 
trogrades,  qui  sc  liseni  </  rebonrs,  WJartcal.  2.  86,  1. 

2")  cn  parl.  iles  ticur,  ctcndii,  inciiiie,  qin  setend 
en  surface  (cu  ce  scns  1/  11'cst  pas  dans  Cieeron)  : 
Tumulus  acclive  solum  cpUesque  supinos,  Virg.  Georg. 
2,  276;  ilc  meine  < — <  vallis,  Liv.  4,  /((),  5;  (>,  24,  3  : 
< —  Tibur,  lloi;  Od.  3,  4,  23;  ~<  solum,  sol  legere- 
incnt  incliiu;  P/in.  Paneg.  3o,  4.  <~  mare,  P/in.  9, 
2,  1 ;  < — >  vindemia,  id.  17,  22,  35,  §  1 35. 

II)  au  fig.  (poet.  ct  dans  la  prose  postcr.  a  Angustc) 
—  A)  en  parl.  de  1'espril  l"j  ncgiigciit,  iitdifferenl, 
insoiiciant,  indoleiit,  apat/iique  :  Otiosi  et  siipiin  ura- 
tores),  siquid  modo  longius  rircumdiixeriiiit,  jurant, 
ita  Ciecroncni  loculuruni  luissc,  Quinttl.  Inst.  1*0  ,  2  , 
17  Spald.;  cf.  :  Nedum  nim  (judicejn)  supini  secinri- 
<|ia'  moveamus, ac non  et  ipse  nostra  oMilalione  sol- 
vatur,  iil.  ili.  11,  3,  3  et  ,*Et  supinuni  aiiiiiiuin  in  gravi 
derelinqiicre  roeno,  Catull.  17,  25;  Dc  meme  ■ — >  M;e- 
cenas,  Juven.  1,  06.  ~  composilio  (joint  a  larda), 
composition  negligee,  debrai/lee,  Qnintil.  Inst.  g,  4, 
137  ; . —  ignorantia,  Ulp.  Dig.  22,  6,  6.  Si  luec  quoque 
jam  lenius  stipina  persevtranlibus  studiis  evaseris, 
Qiiinlit.  Inst.  12,  10,  7g. —  Compar.  :  Delicia;  supi- 
niores,  Martial.  2,  6,  i3. 

2°)  qui  se  renvcrse  en  airiere  par  ficrte,  fier,  or- 
gueil/eux,  roide,  guindi  :  Hnec  et  talia  dum  refert  su- 
pinus,  Marlial.  5,  8,  10;  de  mcme,  Pers.  1,  I2g. 

B)  p/us  tord,  en  t.  de  gramm.,  stipin,  forme  du 
verbe  terminee  en  um  et  en  11  (tres  probab/emt  parce 
qu  ayant  /a  termiitaison  diin  substantif,  elle  sembte 
se  renverser  ct  s'applljra!  sur  lc  vcrbe),  Charis.  p. 
i53  P.;  Prisc.  p.  811,  ib.  (les  supins  sont  appeles  ilans 
Qtiintil.  Inst.  1,  4,  2g,verba  participialia). —  2°) 
forme  du  vcrbe  en  andum  et  endum  (gerondij),  Cliaris. 
p.  i53,  P.;  Prisc  p.  823,  ib. 

*  Adv.  supine  (d'apres  le  n°  II,  A ,  1°)  negligem- 
meiit,  avec  iiisouciance ;  propr.  dans  la  posturc  diine 
personne  couchee  en  arricrc)  :  Alius  beneficium  acce- 
pit  snpine,  ut  dubiuni  prseslanti  relinquat,  an  sense- 
ril,  Senec.  licncf.  2,  24. 

siipo  (s'ecrit  aussi  sipo),  are,  -v.  «.,  jeter,  rcjeter, 
disperser  :  «  Supat  jacit,  unde  dissipat  disicit  et  ob- 
sipat  obicil,  et  insipat,  boc  est  inicit,  »  Fest.  p.  3i  1  ; 
<-/.  •■  «  Supare  signilicat  jacere  et  disjicere,  »  id.  s.  v. 
PROSAPIA,  p.  225.  Ablorque  proram  ac  tortas  co- 
pulas  supa,  Att.  dans  Non.  200,  33. 

suppactus,  a,  uin,  Partic.  de  suppkigo. 

SUP-PvEDAGOGUS  (SUP,P.),  i,  m.,  sous-maitre, 
Insci;  Donat.  3ii,   1, 

*  sup-pa;tiilus  (suhp.),  a,  um,  adj.,  un pculou- 
chc  :  ~  oculi  uigeilis  pupiibs,  Varron  dans  Kon. 
456,  8. 

sup-palli<Ius  (siibp.),  a,  um,  adj.,  itn  pen  pdle, 
Cels.  5,  26,  20;  2,  3,  fin. 

sup-palpor  (solp.),  liri,  v.  dcpon.  11.,  caresser, 
flatlei  1111  pctt,  faire  le  patc/in  aupris  de  (extrime- 
meiit  rare)  :  Occirpit  ejusmalii  suppalparier  vino, 
urnamenlis  npiparisque  obsoniis,  1'taut.  Mil.  gl.  1, 
1,  28.  TSon  dicam  dolo,  utpote  suppalpandinesciusi, 
Symm.  F/>.  1,  84. 

sup-par  (sulip.),  aris,  /7<//'.,  a  pcu  pris  semblab/e 
(rarc ,  mais  tris  class.)  :  Huic  letati  suppares  Alci- 
biad.es,  Crilias,  apeu  pris  d  la  tneme  cpoque  se  pre- 
sentent  Aleibiade ,  Critias,  *  Cic.  ISrut.  7,  29;  </<• 
111,'iuc  <^  jelas,  /<•  mciiic  temps,  lillcj.  1,  17,  1 ;  <~ 
DBVum,  Auson.  F.p.  1,   i3. 

sup-parasTtor  (subp.),  ari ,  v.  dcpon.  11.,  fairc 
',  complaisanl  pour  </'/</,  flatter,  cpresser  un peu  (en 
parasii,  i  mot  de  Plaule)  :  Ainanli  supparasitor,  hor- 
I >n  ,  aslo,  ctt;,  Plaut.  Ampli.  3,4,  10;  dc  meme  • — > 
patri,  /</.  /7/.  1,  3,  17  ;~  illi  semper,  /</.  .)///.  gl.  2, 
> ,  77. 

* ■uppiiriitnra  subp.),  .•>■,  /'.  [2.  supparo],  rc- 
tablissement,  reprodtlt/ion  './.•  larace)  :  ~<  geneiis, 
'/'<  '  //<//.    licsm  1 .   (nrii.  1. 1 . 

siippiirilis,  c,  ii  pcu  prcs  sciiiblablc  ;  au  11.,  sup- 
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parile,  is,  Vet.  Gramtn.  (Carm.  de  Seltem.  ;>.  --,  , 
paronomase,  lig,  de  rltet. 

*  I.  su-pparo  (suhp.),  are,  v.  a.  [par],  rtndre 
1111  pcu  lembtable,  reproduire  a  peuprit  ■•'~lV.riii.iiii 
liipa-  Iriiiina.-,   Tcrtui/.  adv.  Valrnt.  ',. 

2.  sup-pitro  (subp.),  aie,  v.  a.,  ajuster,  adap- 
ler  ;  appriter,  prcparer ;  produire  ,  amener,  causer 
(lalin.  ecc/es.j  :  ~  cxuvias  aliriu  capitil  sanrlo  rajiili, 
Tertnll.  Cult.  fem.  7.~  labcmcoipon  et  anima-,  td. 
Anim.  2  5,  /(//. 

supparum  ls'e'crit  aussi  sipariurn),  i,  n.  et  sup- 
parus,  i,  m.  [mot  osque ;  primitivt,  objel  en  fil,  en 
gcner.;  doit)  —  I)  vetement  de  toile  a  1'nsage  des 
femmes  et  des  liommes  :  «  Indului  allerum,  quod  sub- 
lus,  a  quo  subucula  :  alterum  quod  supra  ,  a  quo 
supparus  :  nisi  quod  id  dicudt  Osoe,  >>  Varro,  L.  L. 

5,  >o,  37.  «  Supparus  vestiineiitum  puellare  lineum  , 
quod  et  subncula,  id  est  camisia,  dicitur.  Afranius  : 
Puella  non  sum,  supparo  si  induta  sum,  »  Fest.  p. 
3ti ;  cf.  Non.  54o,  14.  Quid  islae,  qu.r  vesli  quotau- 
nis  nomina  inveniunt  nova...  Indusiatam ,  jiatagia- 
tam...  Supparum  aut  subminiam,  Ptattt.  F.pid.  2,  2, 
48.  Humerisque  (Marciae)  liaMcntia  primis  Suppara 
nudalos  cingunt  angusta  laccrlos,  Lttcan.  2,  364.  — 
/:'//  pnrl.  il'tin  vetement  ithomme  :  Hic  indiilus  Siip- 
paiiiin,  Coronam  ex  auro  et  gemmis  fulgentem  ge- 
ril,  Varron  dans  Non.  54o,  i5;  cf.  Non.  ib.  7.  —  II) 
pctite  voi/e  qui  sitrmonte  les  grandes,  au  mdl  d'avant, 
voi/e  dn  pcrroqnet :  «  Supparuni  appcllant  dolonem, 
veluiii  miniis  in  navi,  ut  aealion  majiis ,  »  Fest.  p. 
34o.  Obliquat  la?vo  pede  carbasa  ,  summaque  pandens 
Suppara  velorum,  pcriluras  colligit  auras ,  Lucan.  5, 
428  ;  de  meme  Stat.  Si/v.  3,  2,  27  ;  Scnec.  Ep.  77  ; 
/</.  ////'.    OEl.  698,  Meil.  327,  ct  autres. 

sup-pateo  (subp.),  ere,  v.  n.,  elre  ouvert  en 
dessous  (mot  d' Apptil)  :  Qua;  (fovea)  fruticibus  imis 
suppatet,  Appul.  Met.S,  p.  210.  Irnmitlo  me  campis 
suppatentibus,  id,  ib.  7,  v.  i98. 

sup-peilaneum  (subp.),  i,  n.  [pedaneus],  esca- 
beau,  marchepied  'Jatin.  ecctes.)  :  >~  pedum,  I.ac- 
tant.  4,  12,  med.  du  Psalm.  110,1  (traduction  de 
1'hebreu  □7,~-)- 

*  suppcilitatio,  onis, /.  [suppedito],  abondance, 
riche  provision,  grand  nombre  :  Quae  ergo  vila?  Sup- 
pediiaiio,  inquis,  bonorum ,  nullo  malorum  inter- 
ventu,  Cic.  N.  D.  1 ,  40,  111,  Vos. 

suppeilito  (subp.),  avi,  atum  ,  1.  v.  intens.  n.  et 
a.  [peut-etre p.  suppetito  de  suppeto]. 

I)  netitr.,  ilre  en  abondance ,  abonder,  ajfluer, 
eMre  sous  la  main,  se  presenter  de  soi-mimc  :  Unde 
mare,  ingenui  fontes,  externaque  longe  Flumina  sup- 
pedilant ,  Luci;  1,  232.  In  hoc  campo. ..  facile  sup- 
pedilat  omnis  apparatus  ornatusque  dicendi ,  les  or- 
ncments  et  tout  fappareil  du  slylc  se  presentent  aise- 
ntent,  Cic.  de  Or.  3  ,  3i,  124.  P.  Cethegus,  cui  de  re 
publica  salis  suppeditabat  oratio,  qui  parlait  assez 
faci/cment  sur  les  affaires  publiques ,  id.  lirut.  48, 
178.  Quod  mulliludo  suppedilabat,  aliquol  cohortes 
in  castris  reliquerant,  comme  il  avait  assezde  rnoiute, 
Liv.  6,  24,  2,  et  autres  sembl.  An  boc  sigiuficas,  ne 
charlam  quidem  libi  suppedilaiei1  reu.i-tu  dire  que 
tu  nas  pas  mime  de  papier?  Cic.  Fam.  7,  18,  2.  Cui 
(Torqualo)  si  vita  suppeditavisset ,  consul  factus  cs- 
set,  s'il  eut  vecu  assez  longlemps,  id.  Urut.  70,  2^5; 
de  meme  ~  vita,  id.  il>.  27,  io5  ;  32,    124;  Phil.  3, 

6,  i5;  </.  suppelo,  n"  I.  —  Ad  vos  quemadmodum 
loquar,  nec  consilium,  nec  oratio  suppedilat ,  je  nc 
trotive  ni  idies  ni  paroles,  Liv.  28,  27,  3.  —  Poet. 
avec  une  propos.  infiii.  pour  snjet  :  At  neque,  cur  fa- 
ciant  ipsse  quareve  laborent,  Dicere  suppeditat ,  /7 
n  'est pas  facile  de  dire,  011  ne  saurait  trop  dire  pour- 
qtioi,  etc,  Lucr.  3,  73i. 

B)  mitapli.  —  1°)  commc  abundare,  avoir  enabon- 
dance,  itre  riche  ( tris-rare  en  ce  sens)  :  Omissis  his 
rebus  omnibus,  quibtis  nos  siippeditamus,  eget  ille, 
il  manque  des  c/toses  dont  nous  regorgeons,  Cic.  Ca- 
tit.  2,  11,  25.  —  Ita  gaudiis  gaudium  suppeditat, 
tant  la  joie  est  accompagnie  d'autre  joie,  les  plai- 
sirs  succcdcnt  aux  plaisirs,  Plaut.  Trin.  5,  1,  3.  — 
2°)  itre  en  assez  grande  qttantite ,  itre  suffisant, 
suffirc,  etc.  :  Parare  ea,  qua:  suppeditcnt  et  ad  cul- 
tum  et  ad  victum,  se  procurer  ce  qui  est  nicessaire  a 
la  vie  et  d  1'cntreticn,  Cic.  Off.  1,  4,  12.  Pomelinas 
nianubiie,  qu;e  perducendo  ad  ciilmen  operi  destinatK 
erant,  vix  in  fundamenla  suppeditavcir,  les  dipouilles 
de  Pomitie  suffirenl  ii  peine  pour  tes  fondcmciits , 
l.iv.  1 ,  55,  7.  —  Jam  hcrcle  clamore  ac  slomacho 
uon  qiiep  labori  snppedilare,  jc  nc  puis^  plus  suffire 
au  travait,  <t  iafatiguc,  y  rcsistcr,  jc  nen  puis  plus 
d  forcc  de  cricr  ct  de  groiuler,  1'laut.  A.uu.  2,  4,  17  ; 
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cf. :  Necesse  est  nuiitum  accipere  Thaidcm,  l'i  Uio 
ainori  suppeditare  possit  sine  sumptn  suo,  st  livrei; 

s'abaitdoniiei;  se  consacrer  d  son  amour,    Ter.  F.un. 

5,  9,4(5. 

II)  acl.,  doitner  en  abondance  ou  en  stt/Jisance, 
foitrnh;  procttrcr,  subvenir,  etc.  (en  ce  sens  il  est 
surtottl  Jreq.  dans  Ciceron)  —  <x)  avec  Vacctts.  : 
Luxuri;e  suinplus  suppedilare  utpossirs,  l'iaut.  Asin. 

4,  a,  io;  de  meme  r*~  suinptiini,  Juttrnisstnt  aux  de- 
penses,  Cic.  Agr.  2,  i3,  32;  Liv.  23,  48,  7.  Quae 
autem  terra  Erugesferre  et,ut  mater,  cibos  suppeditare 

possit ,   etc,   fottrnir  des  aliments  ,  Cic.  Leg.   2,  »5, 

6-.  Quibus  (fistulis)  aqua  suppedilabatur  templis, 
id.  Rabir.  perd.  11,  3i.  Creditores  regis  aperte  pe- 
cunias  suppeditaut  coutra  Leiiluluiu,  Jottrnir  de  Var- 
gent,  id.  Qtt.  Fr.  2,  2.  3;  de  ineme  <^>merces,  des 
marchandises,  id.  Vetr.  2,  2,  3,  6;  < — >  reui  frumen- 
tariam  alicui  ex' proviuciis ,  id,  Att.  8,  1,  2;  ~  res 
cas,  quiblts  ager  Campanuscolerelur,  id.  Agr.  5»,  32, 
88;  ~  tiituin  perfugium  olio  et  IraiKpiilluni  ad  quie- 
tem  locuni,  offrir  un  asite  stir  d  nos  loisirs  ct  protegcr 
itos  paisibles  jottissances,  id.  Rep.  1,  4.  ~  niulta  ad 
luxuriaiii  imtanienla,  id.  ib.  2,  4.  Suppeditabit  110- 
bis  Alticus  nosler  de  thesauris  suis  quos  et  quantos 
viros,  id.  Fin.  2,21,  67,  et  atttres  sembl.  —  Avec  uii 
regime  abstrait  :  Aliquis  deus  suppeditans  omuiuin 
rerum,  quas  nalura  desiderat,  abundantiam  etcopiam, 
quelque  diett  notts  proctirc.nt  l'abondance  de  tout  ce 
tjue  demande  la  nature,  Cic.  Lad.  23,  87;  cf.  :  Hic 
locus  suppeditare  solet  oratoribus  et  poelis  mirabi- 
lem  copiam  diceudi,  id.  Top.  18,  67;  de  meme  ~ 
piaecepta  nobis  (palria),  Lucr.  3,  10  ;  <~  varielatem 
tibi  in  scxibeodo,  te  foiirniront  ttne  maliere  ricltc  et 
■variee,  Cic.  Fam.  5,  12,  4;  . — >  hortorum  amoenita- 
lein  milii  (domus),  id.  Qtt.  Fr.  3,  1,  4,  §  i4-  —  (3)  "b- 
sol.  :  Si  illi  pergo  suppeditare  suniptibus,  Milii  ilkec 
vere  ad  rastros  res  redil,  sije  continue  de  fournira 
ses  depenses,  Ter.  Heattl.  5,  I,  57;  cf.  :  Quod  Ciee- 
roni  suppedilas,  gralum,  Cic.  Att.  14,  20,  3.  —  lm- 
personnellt :  Quod  res  curaj  libi  est,  ut  ei  (Ciceroni) 
suppeditetur  ad  usum  et  cullum  copiose,  per  mihi 
gralum  est,   id.  ib.  14,  11,  2. 

SUP-PEDO  (SUBP.),  eie,  v.  «.,  Idcher  inte  petite 
incongruile,  citti  p.  Cic.Fitm.  g,  22,  4- 

sup-pernatus  (subp.)  a,  um,  adj.  [perna],  qui 
a  les  cuisses  coupees :  «  Suppernati  dieunlur,  quibus 
femina  sunt  succisa,  iii.nioduin  suillarum  peinarum. 
Ennius  in  Annalibiis  (8,  53)  :  His  peruas  succidil 
iniqua  supeibia  Poeni.  El  Catullus  (17,  19)  :  Velul  al- 
nus)  In  fossa  Liguri  jaces  suppernata  securi,  »  taille, 
ebranche,  mutile,  Fest.  p.  3i5  et  3o4. 

sup-petiae  (subp.),  arum,  f.  [suppelo],  secours, 
assistance,  aide  (anler.  a  Vepoq.  class.  et  poster.  a 
Augttstc ;  itsite  settleint  au  notnin.  et  a  1'accus.)  : 
Quicquid  ego  male  Feci ,  auxilia  milii  et  suppeliie 
sunt  domi,  Plattt.  Epid.  3,  2,  12 ;  de  meme  id.  Amplt. 

5,  1,  54;  Epid.  5,  1,  52;  Mit.  gl.  4,  2,  62  ;  Rttd.  3, 

2,  10;  4,  4,  3g;  Men.  5,  7,  14;  Sttet.  Vcst.  4;  Ap- 
pul.  Apol.  299.  —  Vaccus.  suppetias  s'emploie 
qfois  avec  les  verbcs  de  moitvement  pour  ad  suppe- 
lias  (venir,  aller,  envoyer)  au  secottrs  :  Nae  tibi  sup- 
petias  tempore  adveui  modo,  Plaut.  Men.  5,  7,  3i ;  de 
meme  <~  venire,  Attct.  B.  Afr.  5:  r»->  proficisci,  ih.  i5, 
5;<~  ire,  ib.  3g,  4;  ~  occunere,  ib.  66,  3;  68,  3. 

suppetior  (subp.),  alus,  1.  v.  depon.  n.  [suppe- 
liai],  -venir  att  secours ,  aider,  assister  (tres-rare ;  le 
pltts  sottv.  daus  Appulee)  :  De  Patulciano  nomine, 
quod  mihi  suppeliatus  es,  gratissimum  est,  Cic.  Att. 
14,  i3,  2  ;  dc  meme r^  niiserrimo  seni,  Appul.  Met. 
8,  p.  210.  Suppetialum  decurrunt  anxii,  accoureitt 
eperdus  a  son  aide,  id.  ib.  4,  p.  147;  de  meme  att 
snpin,  id.  ib.  1,  />.  108;   8,  p.   209. 

sup-peto,  ivi  011  ii,  ilum,  3.  -u.  «.,  se  trouver 
sous  la  main,  elre  a  la  disposition  de,  etre  eit  abon- 
dance,  se  presenter,  etre  present,  etre  la  (tris-class.)  : 
Ut  mihi  supersit,  suppetat,   superslitet,  Plaut.  Pers. 

3,  1,  3.  Honore  et  gloria  et  benevolenlia  eiviuin  for- 
tasse  non  aeque  omnes  egent :  sed  lamen,  si  cui  ha?c 
suppetunt,  adjuvant  aliquantum,  mais  celui  qui  pos- 
sede  ces  avanlages ,  s'en  trouve  fort  bien,  Cic.  Off. 
2,  8,  3i;  cf.  :  Dummodo  constet,  neque  inscienliam 
illius,  cui  res  non  suppelat,  verba  non  desint,  esse 
iaudandam,  a  qiti  le  fuiid  les  cltoses,  la  seience)  man- 
querail,  id.  de.  Or.  3,  35,  142,  et  :  Vererer,  ne  mihi 
crimina  non  suppeterent,  ne  oratio  deessel,  qtte  les 
cliefs  d'acctisalioii  ne  vinssent  a  me  manqttei;  id. 
Vcrr.  2,  1,  11,  3i.  Ne  pabuli  quidem  salis  luagna 
copia  suppetebat,  Cces.  B.  G.  1,  16,  5;  de  meme  r^> 
copia  frumenti,  id.  ib.  1,  3,  1 ;  ~  fiumentiim  eopia> 
que  aliaj  largius  obsessis  quam  obsidenlibiis,  Liv.  5, 
26,  9.  Ul  mihi  ad  remunerandum  uilnl  suppeta!  prae- 
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ler  voluntatcm ,  je  11  ai  ricn  que  la  bonne  volonte, 
Cic.  Fam.  i5,  i3,  2;  cf.  :  Quibiiscuinque  vires  sup- 
pelebant  adarma  ferenda,  pi;esio  fuere,  tous  ceux 

t/tii  avttieitl  la  force,  qtti  etaient  cn  etat  de  porter  les 
armes,  Liv.  4,  22,  i,et  :  Non  suppelenle  ad  haurien- 
duni  jusia  vi,  Plin.  2,  9,  ti.  Scribentur  fortasse  plura, 
si  vita  suppetet,  si  je  •vis  assez  longtemps,  Cic.  Fin. 
1,  4,  11;  de  meme  r^>  vita,  Plin.  Ep.  5,5,  8;  <~ 
<~  vila  longior,  Liv.  40,  56,  7;  avec  tiu  nont  de  per- 
soitne  p.  sujet  :  Dcos  010,  ut  vitse  lna;  superstes  sup- 
petat  (uxor),  pour  que  ta  femmc  te  survive,  Plntit. 
Trin.  1,2,  19.  Ut  pro  se  quisque  jain  uec  consilium 
sibi  suppetere  diceret,  disait  ncsavoir ■  pltts  mtmc  quel 
parti prendre,  Liv.  4,   48,    i3. 

II)  metaplt.,  etre  en  qttantitd  suffisante,  ctre  suffi- 
sant,  sufftre  a,  repondre  a,  cottcordtr  avcc,  syiion. 
tle  sufiicere  :  Ut  amori,  ut  ambilioni,  ut  quolidianis 
sumptibus  copi;e  suppetant ,  pour  pottvoir  sufftre  it 
ses  amottrs,  a  son  ambition,  d  scs  depenses  qttoli- 
diennes,  Cic.  Tttsc.  5,  32,  89;  cf.  :  Pauper  enim  11011 
est,  cui  rerum  suppelit  usus,  Hor.  Ep.  1,  12,  4-  Uli- 
nam  quce  dicis,  diclis  facla  suppelaiit,  pltit  d  Dieu 
qtte  les  faits  rcpondissent  d  tcs  paro/es,  Piaut.  Psettd. 
1,  1,  106;  cf.  :  Rudis  in  mililari  homine  lingua  non 
suppelebat  liberlati  animoque  ,  1'elocudon  penible  dtt 
soldat  ne  repondait  pas  d  sa  franc/tise  et  d  son  cou- 
rage,  Liv.  2,  56,  8.  Poet.  avec  un  itom  /le  persoune 
p.  sujet  :  Novis  ut  usque  suppetas  doloribus,  pour 
qttc  tu  sois  eu  proie  d  des  tottrments  toujours  uoit- 
veaux,  Hor.  Epod.  17,64. 

sup-pilo  (subp.) ,  sans  parf.,  atum,  1.  v.  a.  [pi- 
lus],  enlevcr  en  cacltette,  voler,  derober,  soitstraire 
qqclte;  avec  ttn  nom  de  personne  pottr  regime,  vuler, 
pillei;  depouiller  qqn  (mot  anter.  d  1'epoq.  class.)  : 
Suffuror,  suppilo,  de  pi.-eda  praedam  Capio,  Plaut. 
Trttc.  2,  7,  i5.  Cum  pallam  atque  aiiruin  nieum 
Domo  suppilas  uxori  U\x,  id.  Men.  5,  1,  40;  demime 
<~^>  mihi  aurum  et  pallam  ex  atcis,  id.  ib.  5,  2,  52. 
—  Suppiles  clam  domi  uxprem  tuam?  id.  Asin.  4,  2, 
6  ;  de  inemc  < — ■  aliquem,  id.  ib.  5,  2,  38  ;  Pompon. 
dans  Kon.  i3,  2;  Ciecil.  ib.  12,  33. 

1.  sup-piugo  (subp.) ,  sans  parf,  pactum,  3. 
[pango],  ficlter  sotts,  clotter  sotts  :  Fulmentas  jubeam 
suppingi  soccis,  de  me  faire  clottcr  de  doitb/es  semellcs 
d  mes  souliers,  Plaut.  Trin.  3,2,  g4 ;  de  meme  <~ 
aureos  clavos  crepidis,  attacher  des  clctts  d'or  a  des 
soulicrs,  ferrer  des  soulicrs  avcc  des  c/otts  d'01;  Val. 
Max.  9,  1,  4.  ext.  —  Qui  auio  liabeat  soccis  stip- 
pactuin  soltim,  Plaut.  Bacch.  2,  3,  98;  de  meme  o^ 
crepidas  aiueis  clavis,  P lin.  33,   3,  14. 

*  2.  sup-pingro  (subp.),  ere,  v.  a.,  colorer  lege- 
remenl  :  <-.<  ora  ignito  rubore,  Avien.  Arat.  S454. 

*  sup-pin^uis  (subp.),  e,  adj,,  itu  peu  gras  : 
r^j  cutis,  Cels.  6,  4. 

supplautatio,  onis,  f.,  action  de  supplanter, 
tromperie,  fourberie,  croc  en  jambe,  Vulgat.  Psalm. 
4o,  10. 

8iii>-plantator  (subpl.),  oris,  m.  [supplanto,  ce- 
Itti  qtti  dunne  iin  croc  cn  jambe  d  qqn ,  celtti  qui  sttp- 
plante,  trompcur  (lalitt.  cccles.) ,  Hieron.  F.p.  6g,  6 
(en  parl.  de  Jacob) ;  Atnbros.  Ep.  60. 

sup-plauto  (subpL),  avi,  alum,  1.  v.  a.  [planla], 
donner  le  croc  cn  jambe  d  qqn,  le  renverscr  par  un  croc 
en  jambe,  lui passer  la  jambe,  u7roaxeXi£to  :  «  Supplan- 
taredictumestpedemsupponeie. Lucilius  :Suppfanlare 
aiunt  Graeci,  »  Non.  36,  3.  Qui  stadium  currit,  eniti  et 
contendere  debet ,  ut  vincat  :  supplanlare  eum,  qui- 
cum  cerlct  aut  manu  depellere  nullo  modo  debet, 
*  Cic.  Off.  3,  10,  4a.  —  De  la  H)  metaplt.  en  gcner., 
renverser,  abattre,  coticher  :  r^>  vitem,  Colum.  Arb. 
7,  4>  ef.  1 — 1  viles  in  terram,  coitclter  les  vignes  « 
terre,  Plin.  17,  23,  35,  §  212;  < — •  uvas,  detruire  la 
recolte  du  raisin,  id.  17,  22,  35,  §  192.  ~  fulturas 
(veheinens  aquse  vis),  renverse  les  etais,  Vitr.  10,  22. 
Poet. :  Tenero  supplanlat  verbapatato,  mange ,  es- 
camote  lcs  mots,  lcs  estropie  att  passage,  Pers.  1,  35. 
< — '  judicium,  supprimer,  annuler  un  jugcment,  Qttin- 
til.  Decl.  7. 

supplauilo  (subpl.),  ere,  voy.  supplodo. 

SHpplausio  (subpl.),  onis,  voy.  supplosio. 

supplemento,  as,  aie,  completer,  Hygin.  Grom. 
p.  14,  1  (oit  cependant  Lange  a  retabli  la  lecon  sup- 
plementa  data,  au  lieu  de  supplemenlanda.) 

supplementum  (subpl.),  i,  m.  [suppleo),  moyen 
de  completet;  suppleinent ,  complement.  —  1)  en  gti- 
ner.  (rare  en  ce  seiis ,  pent-elrc  seulement  postcr.  a 
Attguste)  ;  Ex  geminis  singula  capila  in  supplemen- 
tum  giegis  reservanlur,  sont  reserves  pour  repeupler 
le  troiipeau,  Colum.  7,  6,  7  ;  de  meme  id.  9,  i3,  i3. 
Speciosum  adjeclom  snpplemeiilum  Campania:  colo- 
niae,  Vcllej.  2,  81,  2.  Digilum  salulaiem   tam  iinbe- 
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cillum  sentiebal,  ut  lorpentem  frigore  vix  cornei  cii- 
culi  suppleniento  scriplune  adiuoveret,  d  1'aide  d'un 
(•<(./<•  <■/;  cunic ,  Suet.  Attg.  80,  el  autres  scmbl.  — 
II)  parlicitl.  daus  la  langtte  rnilit.,  recrtttement  dcs 
trottpcs  ;  duiis  le  seits  concret,  rccrues,  nouvelles  le- 
vees  (c'est  la  si gniftcation  c/ass.  dtt  mot)  :  Censebant 
omnes  fere,  ut  in  Ilalia  supplemenlum  ineis  etBibuli 
legionibus  sciiberelur,  Ctc.  Fttnt.  3,  3,  t  ;  cf.  :  Ut 
novos  exercitus  scribere  aut  supplemenium  veteribus 
'.  liceret,  de  levcr  t/e  nouvel/es  trottpes  011  de  completer 
\les  anciennes  par  c/es  recrues ,  Liv.  \i,  10,  12.  Per 
causam  supplementi  equitatusque  cogendi  ab  exerciiu 
discedit,  sous  prelexte  dtt  rccrtttement ,  Cxs.  B.  G. 
7,  9,  1 .  Magnuni  numeium  ex  Thessalia,  ctc...  sup- 
|  plementi  nomine  in  legiones  disiiibuerat,  id.  B.  C. 
3,  4,  2.  In  supplementum  classis  juventus  armaque 
data ,  pour  completer  lcs  eqttipages  dcs  vaisseattx , 
Liv.  28,  07,  4;  dc  mente  :  Ad  siipplemenlum  reini- 
guin,  id   26,  4 7,  3. 

sup-pleo  (subpl.),  cvi,  elum,  2.  v.  a.,  ajotiter  ce 
qui  mtiiiqiie,  complelet;  suppleei;  rcmpiir  (tres-class.) 

—  A)  cn  gencr.  :  Fiseellain  ctiin  sale  populaii  sus- 
pendilo  el  quassalo  suppleloque  idenlidem,  secotte-la 
et  complete-la  tlc  temps  a  aittrc,  Cato ,  /t.  R.  88,  1. 
Dum  suppleri  summa  qtiealui',  Lttcr.  1,  1044.  De 
bibliolheca  ttia  supplenda,  libiis  commutandis,  Lati- 
nis  compaiandis  valde  velim  isla  confiri ,  pour  com- 
pleter  ta  btbliotlieqtte,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  4,  5.  Non  tc 
inslruere  donmm  tuam  volueinnt  in  provincia,  sed 
illum  usum  provincite  suppleie  ,  ils  it'ont  pas  vottlit 
qtte  lu  cttsses  d  monter  ta  maison  dans  ta  provinee , 
mais  settlement  qite  ttt  pttsses  reparer  la  perte  d'im 
de  ces  objcts  qtti  sont  d'un  ttsage  journalier,  id.  Verr. 
2,  4,  5,  9.  Hirlius,  qui  Gallici  belli  novissimum  im- 
perfeclumque  libium  supplevit,  Hirtitis  qtti  a  complete 
par  des  sitpplentenls  le  dernier  livre  de  la  Gtterre  dcs 
Gattles  demeure  inacheve  ,  Sttet.  Cics.  56.  Adjectoque 
cavse  siipplentur  corpore  rugre,  Ovid.  Met.  7,  291.  Tu 
milii  da  cives  et  inania  meetiia  (i.  e.  urbem)  supple, 
ct  peuple  les  murs  vides,  id.  ib.  7,  628.  Ad  supplenda 
exercilus  damna,  pour  rcparer  les  pcrtes  de  1'armee, 
Tac.  Ann.  1,  •ji;dememe  <~  damna  incendioium 
inullis,  il  indemnisa  beaucoup  de  citoyens  des  pertes 
causees  par  les  incendies,  Sttct.  Calig.  16;  cf.  id. 
Attg.  41.  Ut  referendis  piaelerilis  veibis  id  scripfum, 
quodcumque  defendiiuus,  supplealur,  Cic.  de  Or.  1, 
26,  110.  Hypaucauslon,  si  dies  nubilus,  immisso  va- 
pore,  solis  vicem  supplet,  fait  Vojfice  du  soleil,  tient 
lieu  de  soleil ,  Plin.  Ep.  5,  6,  24  ;  de  meme  r^>  loenm 
parentis  tibi,  letenir  licu  de  pere,  Senec  Hipp.  663. 

—  Poniteanle  oculos  M.  Anlonium  cousularem,  spe- 
rantem  consulalum  Lucium  adjungite  :  supplete  ces 
teros,  ctc,  Ctc  Phil.  12,  6,  14;  de  ineme  r^>  prae- 
mia,  distiibttet;  donner  (comme  suppleinent)  des 
recompenses,  Aiison.  Idyll.  10,  412.  —  Absolt :  Non 
sinunt  (aliud  agere).  Supplet  enim  iste  nescio  qtii  et 
privatim  dicit  se  dedisse  ,  ce  temoin  que  personne  ne 
connait  supplee  atix  registres  et  dil  avoir  rentis  ttiie 
sornme,  Cic.  Flticc  17,  40.  — II)  particttl.,  clans  la 
tangtte  miltt.,  mettre  des  trottpes  au  complet,  remplir 
le  cadres  par  le  recrutement,  rccruter  :  Cum  sex  le- 
gionibus  iisque  supplelis  ex  Brtiti  exercilu,  M.  An- 
ton.  dans  Cic.  Pltti.  8,  9,  27;  de  meme  <~  legiones 
subito  delectu  ,  mettre  les  lcgions  au  complet  par  des 
levees  subites ,  Tac.  Hist.  4,  19;  <~  decurias  equi- 
tum,  Sttvt.  Tib.  41  ;  naves  remigio,  completer  ies  eqtti- 
pages  des  vaisscaux,  Liv.  26,  3g,  7;  cf.  :  < — '  remi- 
gitim,  Virg.  JEn.  3,  471. 

suppletio,  onis,/.,  action  dc  suppletr,  de  cem- 
pleter,  Beda  Mund.  Const.  t.  1,  p.  3g8. 

supplctivus,  a,  um,  sttppletif,  destine  d  sup- 
pleer  ou  completer,   Gloss.  Gr.  lat. 

snppletus  (subpl.),  a.  um,  Partic.  de  suppleo. 

supplex  (subpl.),  Icis,  [sub-plico,  qui  plie  le  ge- 
nott,  qui  s'agenouitie,  de  td],  qtti  prie  humbiement , 
supplianl  (trcs-class.)  —  %)  absol.  :  Misericoidiam 
captabas  :  supplex  te  ad  pedes  abjiciebas,  tu  te  pros- 
ternais  humblement  et  en  suppliant  d  ses  pieds,  Cic. 
P/til.  2,  34,  86;  cf.  :Nos  jacentes  ad  pedes  suppli- 
cum  voce  prohibebis?  id.  Lig.  5,  i3,  et  :  Et  genua 
ampleclens  effatur  talia  supplex,  Virg.  JEn,  10,  523. 
Vobis  supplex  manus  tendit  patria  communis,  la  pa- 
trie  vous  tend  ses  mains  suppliantes,  Cic  Catit.  ',, 
9,  18;  cf.  pltts  bas  n°  II.  Quum  in  concionibus  non 
modo  se  defensorem  salulis  me.T,  sed  eliam  supplicem 
pro  me  piofileretur  (Pompeius),  id.  Pis.  32,  80. 
Numquam  putavi  fore,  ut  supplex  ad  te  venirem,  je 
ne  pensais  pas  que  je  Jusse  avoir  jamais  d  me  pre- 
senter  devant  toi  en  sttppliant,  id.  All.  16,  16,  C§  10. 
Qni  ad  openi  judicum  supplices  inferioresque  confu- 
giunl,  id.  Fontej.  11,  23.  Quos,  C;esar,  ut  inmisoros 
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ac  sup[>liccs  iisus  misericordia  videretur,  diligentis- 
sime  conservavil,  Cas.  11.  G.  i,  28,  3.  Efficaci  scien- 
ux  do  maniis  supplex  ,  je  mc  tends  et  reconnais 
liumbleme.nl  la  puissance  de  lon  art,  Hor.  F.pod.  17, 
2.  Supplex  populi  cnpto  suffragia,  je  sollicite  d  mains 
jointcs,  je  mendie  les  suffrages  du  peuplc,  id.  Ep.  2 , 
5,  io3,  Tibi  quo  die  Porlus  Alexandra  supplex  pale- 
fecit,  id.  Od.  4,  1.',,  35,  et  autres  sembl.  =  (3)  avcc  le 
dat.  :  Hoc  cgo  numquam  ratus  sum  fore  nie,  11 1  libi 
fierem  supplex,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  20.  Socrales  nec 
patronum  quaesivil  ad  judiciuin  capilis  nec  judicibus 
Mipplex  fuit,  el  il  ne  supplia  point  ses  juges,  Cic. 
Tiisc.  1,  29,  71.  De  menie  encore  Plaut.  liacch.  4, 
9.  10  1  ;  Cist.  r,.i,  34;  Pers.  2,  3,  18;  Sticli.  2,  1, 
18;  Ter.  Phorm.  5,  6,  47  5  cic-  Pl""c-  8.  2I  '■>  0""'- 
Her.  12,  i85,  et  autres.  Quum  se  Aleibiades  affhrta- 
ret  lacrimansque  Socrati  supplex'esset,  ut,  etc,  Cic. 
Tusc.  8,  32,  77.  —  y)  qfois  subslantivl  avec  un  pro- 
nom  possess.  011  avec  le  genit.  :  Vester  est  supplex, 
judices;  vestram  fidem  oljlestatur,  il  est  votrc  snp- 
ptiant,  il  vous  implore,  juges  ,  Cic.  Mur.  40,  86;  de 
me'ine<~~>  vester,  id.  Cluent.  70,  200 ;  <~  tuus,  Hor. 
Od.  3,  10,  16.  —  Quem  supplicem  vestraemisericor- 
dia;,  servum  poteslatis,  abjectum  non  tam  ad  pedes 
quam  ad  mores  sensusque  veslros  sustentale,  Cic. 
Ccel.  32,  70;  dememer^  dei,  Nep.  Paus.  4  ;  Ages. 
4,  fin.,  et  autres. 

II)  mctapli.,  en  parl.  de  choses  :  Tendit  ad  vos 
vii  «o  Vestalis  manus  supplices ,  tend  vers  voits  ses 
mains  suppliantes,  Cic.  Font.  17,  38.  Decor,-e  supplice 
\itta  Virginum  nialres,  parees  de  la  bandelette  sup- 
pliante  (des  supp/iantes),  Hor.  Od.  3,  14,  8;  de  meme 
~  dona,  Virg.  Mn.  3,  439;  ~  libelli,  suppliquc, 
Martial.  8,  3r,  3;~  vota,  Virg.  Mn.  8,  6r.  —  Orat 
niultis  et  suppiicibus  verbis,  dans  une  longue  priere, 
ut,  etc,  Cic.  Att.  12,  32,  i.  Demisso  vultu',  voce 
supplici  poslulare,  d'une  voix  suppliante,  Sall.  Catil. 
3i,  7.  Si  genus  dicendi  minax  supplicibus  in  causis 
adbibeamus,  Quintil.  Inst.  n,  1,  3. 

Adv.  suppliciter,  en  supphant,  d'une  manierc  sup- 
pliante,  humblement  :  Cumque  defensor  supplitiler 
demisseque  responderet,  Cic.  Flacc.  10,21;  de  meme 
id.  de  Or.  I,  20,  90;  Cees.  B.  G.  1,  27,  2;  Suet. 
Aug.  \j;Tib.  10;  Virg.  Mn.  1,  481;  12,  220; 
Hor.  Sat.  i,  8;  32;  Ovid.  Fast.  2,  438,  et  beauc. 
dautres. 

supplicabilis,  e,  adj.,  quon  peut  supplier,  et, 
parsuitc,  apaiser,  =  napap^TO?,  Co/lecl.  Voc.  iu 
Thes.  utr.  ling.  p.  816. 

supplicamentum  (subpl.),  i,  n.  [supplico], 
priircs  pubtiques ,  actions  de  grdces ,  culte,  ceremo- 
nics  religieuses,  =  supplicalio  (mot  poster.  a  1'epoq. 
ctass.)  :  Sacerdos  rem  divinam  procinat  supplicamen- 
tis  sollenuibus,  Appul.  Met.  11,^.266;  dememeid. 
ib.p.  267  ;  Arnob.  7,  285. 

supplicanter,  adv.  =  suppliciler,  en  suppliant, 
Gloss.  Plac  p.  499- 

supplicatio  (subpl.),  onis,  f.  [snpplico],  dans  la 
tangue  reiigieusf. ,  suppticalioii,  priere  genera/e  et 
pnblique  a  1'occasion  de  que/ques  evencments  (heureux 
011  malheureiix),  prieres  publiqties,  actions  de  grdces, 
ceremonies  religieuses,  hommages,  offrandes ,  etc  : 
Aique  eliam  supplicalio  diis  immurlalibus  pro  singu- 
lati  eorum  merilo  meo  nomine  decrela  est ,  etc,  des 
actions  de  grdces  sonl  decernees  cn  mon  nom  aux 
dieux  immortels  en  reconnaissancc  de  leur  liaute  pro- 
tection,  Cic.  Catil.  3,  6,  i5.  Prselor  urbamis  suppli- 
caliones  per  dies  quinquaginta  ad  omnia  pulvinaria 
coustituat,  id.  Phil.  14  ,  14,  37;  dc  menic  <^j  decreta 
ad  omnia  pulvinaria,  id.  Catil.  3,  10,  23.  — Eo  anno 
prodigia  mulla  fiifriint ;  quortim  averruncandortim 
caiisa  supplicationes  in  biduuni  senatus  decrevit,  le 
senat  ordonna  des  priires  pulliques  pendant  dcux 
jniirs,  Liv.  10,  23,  1  ;  dc  meme  id.  5,  23;  10,  47,  7  ; 
■  1 ,  '1,  6  ;  37,  3,  5,  et  autrcs.  —  Qfois  de  semblab/es 
tupplicaliones  etaient  instituces  en  1'hotineur  d'un 
al  1  ictorieui,  connne  pre/ude  dit  triomphe  :  Cui 
uni  logato  Bupplicationem  senatus  decreverit,  <";'<•. 
Sltll.  i<i,  8:j  ;  de  nirnic  id.  Prov.  Cons.  11,27;  l',s- 
Cato  dans  Cic  Fam.  i5  ,  5  ,  2  ;  Coes.  D.  G.  2, 
15,  ,  ;   Surt.  Caes.  24,  fin.,  et  antrcs. 

supplicator  (lubpl.),  oris,  m.  [supplicol,  sup- 
pliant,  adoratctir  (lalin.  teclii.^Pruaent.  7iept  axey. 
')  'r>\  Auettstin.  <  ir.li.  5,  a3,  (in. 
■applicMrix,  ins,  /.,  eelle  qui  sttpplie ,  sup- 

/diaute  ,  =   l/.JTi;      Cot/crt.    voc.  in  Thes.  utr.  line. 

° 

mjf/pUelter, adv.,  voy.  lupplex,  a  la  fin, 
rappllelam   fsubnl    ,  u,n.  [supplex,  propre- 
mcnt,  aetion  de  plier  h  eenou,  <it  1' agenouiller,  soit 
puiii  pricr,  suit  pour  sut/ir  iinc  pcine  ;  voy.  toutefois 
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supplico,  el  la  tmise  sub  vos  plaro,  ip 
autre  etymologie]. 

I)  dans  la  tangiie  religiense,  pricrrs  pnb/iques,  ce- 
remonies  religieuses,  sacrifices,  preseiils  ,  ojjran- 
des,  etc  (en  ce  sens  il  est  le  p/ns  sonv.  anler.  d  Au- 
guste  el  employc  en  vrese  itepuis  la  periode  d'Aii- 
guste ;  il  n'esl  pas  aans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  : 
Nunc  pergam  ,  ut  suppliciis  placans  ccelilum  aras  ex- 
pleam,  Att.  dans  Non.  398,  19;  cj.  :  INullam  profecto 
accessi  Ad  aram,  quin  Deos  suppliciis,  Bumplu,  volis, 
donis,  Precibus  plorans,  obsccrans,  nequicquam  de- 
faligarem,  sans  fatiguer  vainemcnt  les  dieux  de  mcs 
priires,  etc,  Afran.  ib.  3g8 ,  22,  et  :  Malronae  in 
preces  obleslalionesque  versa;  per  omnia  delubra 
vag;e  suppliciis  votisque  faligare  deos,  I.iv.  27,  5o, 
5;  cf.  aussi  :  Non  volis  ne<pie  siippliciis  muliebribus 
auxilia  deoitim  parantur,  ce  11'est  point  par  des  vceux 
011  des  prieres  de  femmes  qiton  se  procure  1'assiitance 
des  dicux,  Sall.  Catil.  52,  29.  —  Scelesti  in  anirnum 
indiicunt  sutiin,  Jovem  se  placare  posse  donis,  hos- 
tiis  :  Et  operam  et  sumplum  perduutil  :  id  eo  fit,  quia 
Nihil  ei  acceptum  est  a  perjuris  supplicii,  parce  que 
rien  ne  lui  plait  dc  ce  que  lui  offrent  lcs  parjures  , 
Plaut.  Rud.  prol.  25;  cf.  :  In  suppliciis  deorum  ma- 
gnifici,  domi  parci  erant,  magniliques  dans  leurs  of- 

frandes  aux  dieux ,  Salt.  Catil.  g ,  2  ;  cf.  aussi  : 
Ilaque  senatus  ob  ea  feliciter  acla  diis  immortallhus 
snpplicia  decernere,  id.  Jug.  55,  2 ;  et  :  Quibus 
precibus  suppliciisque  deos  possent  placare,  J.iv.  22, 
57,  5;  cf.  aussi  :  Quos  (boves)  propter  amplitudineiu 
praestare  dicunl,  ad  viclimas  faciunt  alqne  ad  deorum 
servant  supplicia,  Varro,  R.  R.  2,  5,  10,  el  :  «  Sup- 
plicia  veteres  quaedam  sacrificia  a  supplicando  voca- 
hant,  »  Fest.  p.  3o8  et  3og. 

B)  metapli.,  en  delwrs  dc  la  sphere  retigieuse, 
tiumble  priere,  supplication  en  gener.  (extrememenl 
rare) :  "Vagenses  faligati  regis  suppliciis,  Sall.  Jug.  66, 
2.  Igitur  legalos  ad  consulem  cum  suppliciis  mittit  , 
qui  lanlummodo  ipsi  liberisque  vitam  peterent ,  id. 
ib.  46,  2  Krilz. 

II)  proprement,  agenouillement  de  celui  qui  va  subir 
une  peine,  de  /d  en  gener.),  peine,  chdtiment }  sup- 
plice ;  torture,  tourment,  douleur  (cesl  le  sens  domi- 
nant  et  trcs-c/ass.  du  moi).  —  a)  sing,  :  Dabilur  pol 
supplicitim  mihi  de  tergo  veslro,  je  me  vengerai  sur 
volre  dos,  c'est  votre  dos  qui  payera,  Plaut.  Asin.  2, 

4,  75  sq.;  cf.  :  Intcrea  illi  de  me  supplicium  daho, 
je  me  punirai  moi-meme  pour  le  vengcr,  Ter.  Heaut. 
1,  1,  86.  TJt  homo  nefarius  de  homine  nobili  virgis 
supplicium  crudelissime  sumerel,  Cic.  Verr.  2,  2,  37, 
91  ;  dc  meme  i^j  sumere  (de  aliquo),  punir  qqn,  lui 
faire  Slibir  un  supplice,  Plaut.  Pers.  5,  2,  72;  Mcrc. 

5,  4,  3i ;  Ter.  And.  3,  5,  17  ;  Cic  /nvent.  2,  28,  84 ; 
Itep.  3,  33  et  beauc.  d'autres.  Timore  perterriti ,  ne 
armis  tradilis  supplicio  afficerentur,  qu'on  ne  les  ti- 
vrdt  au  supplice,  Cces.  II.  G.  1,  27,  4.  (Rex)  legatum 
populi  R.  consularem  vinculis  ac  verheribus  alque 
omni  supplicio  excruciatum  necavif,  apris  1'avoir 
charge  de  fcrs,  accable  de  cotips  ct  toiirmente  par 
tous  les  supplices,  Cic  de  imp.  Pomp.  5,  11  ;  cf.  : 
Surnino  crticiattt  supplicioque  Q.  Varius  periit,  id, 
N.  I).  3,  33,  5  r  ei.Gravissimum  ei  rei  supplicium  cuin 
cruciatti  constitutum  est,  Cies.  B.  G.  6,  17,  5.  Talis 
improborum  consensio  non  modo  excnsatione  amici- 
liae  tcgcnda  non  est,  sed  potius  supplicio  omni  vindi- 
cauda,  mais  doit  etre  puni  de  tous  les  snpplices,  Cic. 
Lcel.  12,  43.  Salis  supplicii  tulisse  pcrpessos  omnitim 
reiuni  inopiam,  Ccss.  B.  C.  1,  84,  3.  Supplirio  culpa 
recidilur,  Hor.  Od.  3,  24,  84  ct  aulres  srmbl.  —  (3) 
plur.  :  Neque  vero  luni  ignorabat  (Regiilus),  se  ad 
crudelissimum  hostem  et  ad  exquisila  supplicia  profi- 
risci,  qu'il  partait  pour  a/ler  subir  des  rajfinements  de 
cruaute,  Cic.  Off.  3,  27,  100.  Semper  iis  (improhis) 
anlc  orulos  judicia  et  supplicia  versentur,  id.  Rep.  3, 
16.  Ad  innocentum  supplicia  descendunt,  Ctvs.  II.  G. 

6,  17,  5.  Suppliciis  delicta  coercet,  Hor.Sat.  r,  3, 
79  rt  autres  seinbl. 

supplico  (subpl.),  avi,  iilum,  1.  (parf.  du  subj. 
archaiqtte  sttpplicassis,  Plaut.  Asin.  2,4561.  —  cn 
tmese  stib  vos  placo,  Attct.  ap.  Fest.  s.  v.  SIJB,  /'.  3<>9 
et  s.  v.  OW  p.  190)  V.  n.  et  a.  [supplex],  prier  hiirn- 
blement,  supp/ier  (tres-class.)  I)  en  gencr.  a)  avec  le 
dat.  :  Qncm  adeat,  quem  colloqiiatur,  ctii  irato  sup- 
plieel,  Ptaiit.  Asin.  1,  2,24.  Ijisum  huncorabo  :  huic 
supplicoho,  Ter.  And.  2,  1,  12.  Prosternerent  se  et 
populo  Romano  fraclo  aiiimo  atque  hiunili  stipplica- 
reiil,  Cic.  1'lanc  20,5<i.  Qui  inihi  non  niiins  sum- 
iui^sc  supplirarat,  qui  m'avait  supplic  avcc  asscz  dc 
dignite,  sant  trop  d'humilite,  iil.  ib.  5,  12.  Nequc 
Cacsari  sohim,  s<<l  eliam  ainicis  ejus  omnibus  pro  te 
libcntissinic  snppliiaho,  ul.  Fam.  6,  i'4,  3;  cf.  id.  ib. 
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6,  i3,  2.  Ouum  arnici  ac  propinqui  mppliceal  robit, 
dubilahilis,  eteJ  id.  Fonlej.  11,  -j5.  Qlium  lot  11-3 
sinl  ,  <pia:  vestris  animis  pro  hujUS  innocenti*  ialnte 
supplicent,  id.ib.  14,  it.  ><'<pi<-  jam  lilia  Ccei  Sup- 
pllCBl  indignis,  Ovid.  Mrt.  6,  .;();  it  nutres  sembl.  — 

p)  absol.  :  Supplicabo,  esobsecrabo,  ut  quemque 
auiicum  videro,  P/aui,  Asin.  1,  i,  <fi.  Veniredomum 
ad  iiiin,  precari,  denique  supplicare,  Cic  Pared.  5, 

i,  ,",<>.  Quam  mtilta  facunus  ainicui  um  catisa  !  precari 
ab  indigno,  supplicare,  etc,  id.  I.tel.  16,  57.  Nemo 
<st  queslus,  nemo  rem  piihhcarn  imploraMl,  nerno 
supplicavit,  id.  de  Or.  t,  53,  23o.  Missitare  suppli- 
canles  legatos,  Sall.  Jug.  38,  1  et  autres  sembl.  —  y) 
avec  1'accus.  (anter.  et  posler.  d  1'cpoq.  class.)  :  Sub 
vos  placo,  Atict.  ap.Fest.  I.  I.  «~->  imperatores  nos- 
tros,  Paul.  Dig.  28,  5,  92.  ~  contrarios,  Ammian. 
3o,  8,  med. 

II)  particul., prier  Dieu,  adresser  des  prieres,  rendre 
des  actions  de  grdces,  miculte  :  Villica  Lari  familiari 
pro  copia  supplicel,  Cato,  R.  R.  143,  2  ;  cf. :  Ea  mihi 
(I.ari)  quotidie  aut  vino  aut  ahqui  semper  supplicat  , 
Ptaut.  Aul.  prot.  24.  —  Quando  bene  gessi  rem, 
volo  hic  in  lano  supplicarr,  id.  Curc.  4,  2,  41.  f  aci- 
lius  si  qui  pius  est  a  diis  supplicans  Quam  qui  s<e- 
leslus  est  inveniel  veniam  sihi,  id.  Rud.  prol.  i6.  Ma- 
rio  per  hoslias  diis  snpplicanli  magua  atque  mirabilia 
portcudi,  d  Marius  qui  sacrifiait  aux  dieux,  qui  leur 
immnlait  des  victimes,  Sall  Jug.  63 ,  r .  —  lmper- 
sonnellnit  :  Melello  venienti  lure,  quasi  deo,  suppli  • 
cahalur,  Salt.  Fragm.  ap.  Macrob.  Sat.  2,  9.  Iliacis 
temporibus  ture  non  supplicahatur,  011  nojfrait  pas 
d'enccns  anx  Dieux,  Plin.    i3,  1,1. 

supplicue  (suhpl.),  adv.  [supplex],  humbtement, 
avec  soumission  (mot  d' Appulee)  :  <^~>  respondit,  Ap- 
pul.  Met.  g,/>.  236.  <~  gratiis  persolutis,  id.  ib.  11, 
p.  269. 

sup-plodo  (subpl.,  et  supplaudo,  sub-plaudo),  si, 
3.  v.  a.  et  11.,  frapptr  da  pied,  trepigner  :  Pedem 
nemo  in  illo  judicio  supplosit;  credo,  ne  Stoicis  re- 
nunciarctur,  *  Cic  de  Or.  1,  53,  jjo;  de  meme  ~ 
pedem,  Senec  Ep.  75.  —  II)  au  fig.  A)  applatidir 
(tatin.  eccles.)  ;  Male  nobis  siipplaudimus,  Tertull. 
Idol.  12  ;  de  meme  <^>  diversae  parti,  id.  Pud.  ig.  — 
*B)  repousser,  confondre,  aneanlir  :  <~  calumniam, 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,  2. 

ftupplosio  (subpl.),  onis,  f.  [supplodo],  aclion  de 
frapper  sur  la  terre  :  <~^>  pedis,  action  de  frapper  du 
pied,  Cic.  de  Or.  3,  12,  47;  3,5g,  220;  Brut.  38, 
141  ;  80,  278  ;  Auct.  Herenn.  3,  i5,  27  ;  Qttintil.  Inst. 
10,  7,  26;  11,  3,  128. 

*  suppoenitet  (subp.),  ere,  v.impers.,  se  repeir- 
tir  uii  peu  :  Nain  et  illum  furoris  et  hunc  noslriim 
copiarum  stippcenitel,  Cic.  Att.  7,  14,  1. 

*  sup-politor  (suhp.),  01  is,  m.,  celui  qui  nettoic. 
qui  polit ,  dans  /e  sens  obscene,  celui  qui  deshonore, 
qui  viole,  Laber.  dans  JSon.  490,  21. 

sup-pono  (subp.) ,  sui,  siluin,  (parf.  supposivi, 
Ptaut.  Truc  2,  5,  g.  supposivit,  id.  ib.  4,3,  3o.  par- 
tie.  sync.  supposta,  Virg.  Mn.  6,  24;  Sil.  3,  90)  v. 
a.,  mettre  sous,  placer  sous,  etc  (freq.  et  tris-ctass.) 

I)  au  propr.  —  A)  cn  gener.  :  Analum  ova  gallinb 
sa?pe  siipponimus,  souveut  nous  placons  sous  des  poules 
des  ceufs  de  cane  (pour  tes  faire  couver),  Cic.  N.  D. 

2,  48,  124,"  de  meme,  Varro,  R:  R.  3,  g,  g;  Colum. 

8,  5,  4.  (Oral)  suh  cratim  uti  jubeas  sese  supponi 
alqne  eo  Lapides  imponi  multos,  ut  sese  neces,  P/aut. 
Pcen.  5,  2,  65.  Qui  captit  et  stomachum  supponere 
fontihus  audent  Cltisinis,  Hor.  Ep.  1,  i5,  8;  de  mente 
r^>  cervicem  polo,  Ovid.  Fast.  5,  180;  cf.  ~  colla 
oneri,  id.  Rem.  Am.  171.  ~  tauros  jugo,  atteler  des 
latireaux  sous  le  joug,  id.  Mel.  7,  118.  <~  olivam 
prelo,  mettre  1'olive  sous  le  pressoir,  Colum.  12,  49, 

9.  ~ignem  tectis  agrestibtis,  Ovid.  Fast.  4,  804.  <~ 
Massica  vina  ccelo  sereno,  Hor.  Sat.  2,  4,  5i.  <~  pe- 
cus  agresti  fano,  fairc  entrer  le  troupeau  dans  un 
templc  rustique,  Vy  abriter,  Ovid.  Fast.  4,  756.  <^j 
aliquem  tumulo,  lerrne,  humo,  etc,  c.-ad.  enseve/ir, 
entcrrer,  id.  Trist.  3,  3,  68  ;  Ib.  i53  ;  Am.  3,  9,  47. 
<~  deules  terrae,  semer  des  dents,  id.  Mel.  3,  102. 
>~  falcem  matiiris  aristis,  mettre  la  faucille  an  pied 
des  epis  mtirs,  c.-a-d.  moissonner,  Virg.  Georg.  1, 
348.  <~  cultros,  mettre  /e  couteau  sous  la  gorge  de 
la  viclime  (pour  /'immoler),  itt.  Mn.  6,  248 ;  Georg. 

3,  492  et  autres  sembl.  —  Incedis  per  ignes  Suppo 
sitos  cineri  doloso,  parmi  des  fcux  places  sous  une 
cendrc  perfide,  qui  dorment  sous  la  cendre,  Hor.  Od- 
2,  1,  8.  Nil  ita  siihhme  esl  snpraque  pericula  tendil, 
Non  sit  ut  inferius  suppositunique  deo,  soumis,  subor- 
donne,  Orid.   Trist.  4,  8,  48. 

B)  particut.,  meltre  d  la  ptacc  d'un  anlre ;  siilslt- 
tucr,  supposer  :  meliorem,  qiiatn  rgo  sum,  stippono- 
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libi,  Pltttit.  Ciirc.  a,  2,  6.  In  eorum  locum,  qnosdo- 
nuiiii  stiam  de  piratis  abduxerat,  stibslituere  ei  snp- 
ponere  ciepil  civcs  Bomanos,  a  metlre  des  citojens 
romains  a  la  placc  de  cetix  qite,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  5, 
28,  72  ;  dememer^j  aliqnem  in  alicujiis  locum,  /'</.  ib. 
2,  5  3o,  78  ;  Jitstin.  7,  3,  mcd.  <~se  reum  criininibns 
illis  pro  rege,  assumer  sur  soi,  accepter  toutes  les  ac- 
ciisations  tjiti  pisent  sur  le  roi,  id.  Dcjot.  i5 ,  4*.  ~ 
slannum  et  atiriclialcum  pro  auro  et  argenlo,  Stiet. 
ritell.  5,  fin.  Quibus  in  rebus  ipsi  interesse  non  pos- 
siiimis,  iu  liis  opera  nostise  vicaria  lides  amicormn 
snpponilnr,  la  fidcltti  de  nos  amis  nous  remplacc, 
Cic.  liosc.  Am.  38,  1  1 1.  —  De  meme  parlictii.: 

2")  mellre  qqche  de  faux  a  la  place,  supposcr,  snh- 
stituer  :  (Puella)  herac  mea:  supposita  cst  parva,  P/aitt. 
Cist.  4,  2,  49;  de  meme  <~  piierum,  puellam,  snppo- 
ser  tt  11  enfaiit,  une  petite  ftlle,  id.  ib.  2,  3,  11;  Trtic. 

1,  1,  71;  2,  4,  5o;  4,  5,  3o;  Ter.  Eim.  prol.  3q; 
ib.  5,  3,  2;  Uv,  3,  44,  9  et  atitres.  Qui  testamentum 
inierleverit,  qui  snpposita  persona  falsuiu  lestaraentum 
obsignandum  curaverit,  en  faisaut  uiie  substitittion  de 
persoime,  Cic.  Cluent.  44,  125.  Jus  cssel,  leslamenla 
falsa  supponere,  id.  l.eg.  1,  16,  43;  de  meme  *>~>  tes- 
tamenta,  supposer  1111  testament,  prodiiire  unfaiix  tes- 
tament,  id.  Parad.  6,  1,  43.  Quos  (equos)  daedala 
Circe  Supposita  de  matre  nolhos  furala  creavit,  qite 
Circe  fit  naitre,  en  soumettaiit,  par  un  heureitx  larcin, 
ses  cavales  aux  coursiers  de  son  pire,  011  :  fit  naitre 
d'une  mire  siibstituee,  c.-a-d.  mortel/e,  Virg.  JEn.  7, 
a83. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gener.,  ajouter,  mettre  a  la 
suite,  annexer  :  Huic  generi  Hermagoras  partes  qna- 
tuor  supposuit,  deliberativani,  demonstrativam,  etc., 
Hermagore  rattaclie  qnatre  espices  a  ce  genre,  Cic. 
Invent.  1,  9,  12;  de  meme,  id.  ib.  1,  6,  8.  Deinde 
siipposuit  exemplum  epistolae  Domilii,  ilmita  la  suite 
une  copie  dz  la  letire  de  Domitius,  id,  Att.  8 ,  6,  3. 
Si  eam  supposuissemus  rationem,  id.  Invcnt.  1,  23, 
70,  de  meme  < — '  ralionem,  donner  itne  raison,  id.  ib. 
2,21,  53. 

B)  particul.  —  1°)  dans  le  sens  pregnant  :  jElhe- 
raque  ingeuio  supposnere  suo,  et  soiimirenl  t etlier  a 
lettr  genie,  Ovid.  Fast.  1,  3o6.  Me  tibi  supposui,te- 
neros  lu  suscipis  annos, /e/?/e  suis  mis  cntre  tes  mains, 
Pers   5,  36. 

*  2°)  piacer  au  dessous,  apris,  mettre  en  seconde 
ligne,  estimer  moins  :  Pnenileat  Sparten  Argosque... 
Et  veteretn  LaliosupposiiisseSamon,  Ovid.  Fast.  6,48. 

supportatoriuni,  i,  //.,  appui,  etai ,  siipporl, 
Ambr.  de  Noe  et  Arca,  7. 

sup-porto  (subp.),  avi,  atum,  1.  v.  a:,  porter, 
c.pporter,  amener,  transporter  (tris-class.;  n'est  peut- 
etre  pas  dans  Ciceron)  :  Miles  muro  teclns  operi 
qufccumqueusui  sunt  sine  periculo  supportat,  apporte 
tous  les  materiaux  nicessaires  a  1'ouvrage,  Ca?s.  B.  C. 

2,  i5,  3.  Se  rem  frumentariam,  ut  salis  commode  stip- 
portari  posset,  timere  dicebant,  id.  /1.  G.  1,  39,  6; 
de  meme  <~  frumentum  commealumque  ex  Sequanis, 
iransporter  du  grain  el  des  •vivres  du  pays  des  Seqtia- 
nais,  id.  ib.  48,  2  ;  3,  3,  2  ;  cf.  <~  commeatus  lerres- 
tri  itinere,  navibus,  transporter  des  vivres  par  terre, 
par  mer,  Liv.  44,  18,  4;  <~  frumentum,  ligna,  auxi- 
lia,  etc.  navibus,  Cces.  li.  C.  3,  44,  1 5  3,  i5,  3;  3, 
112,  6;  Cass.  dans  Cic.  Fam.  12,  i3,  t\.  <~  frnmen- 
tum  inde  in  oppidum,  Hirt.  B.  G.  8,  35,  1 ;  cf.  r^> 
omnia  hinc  in  caslra ,  Liv.  4r,  r,  5. 

stippositieius  (subp.)  011  -tius,  a,  um,  adj. 
[suppono,  n"  I,  B],  mis  a  la  place  d'un  uutrc,  su/i- 
pose,  substitue  —  *  I)  en  gener.  :  r^>  gladiator,  gla- 
diateur  qui  vient  apris  uii  autre,  remplacant,  supplianl, 
Martial.  5,  24,  8.  —  II)  particul.,  suppose,  faux  :  r^> 
niater,  Varro,  R.  R.  2,8,2.  r*j  explorator,  Plaut. 
Pseud.  4,  7,  71. 

suppositio  (subp.),  onis,/.  [suppono],  aclion  de 
poser,  de  placer  sous.  —  *  J)  cn  gener.  :  <~  ovortim, 
cction  defaire  couver  des  cetifs,  Colum.  8,  5,  9.  —  II) 
particu/.  substitution  fraudtdeuse,  sapposilion  (d'iin 
enfant),  P/ant.  Capt.  grex  3;  Cist.  1,  2,  25;  Truc. 
2,  4,  83._ 

suppositrvus,  a,  x\xa,qui  se  ptace  dessous,  trad. 
dtt  grec  0uo9eTtx6?.  On  appelait  suppositiva  les  im- 
peratifs  mis  a  la  premiire  personne  du  plttriel ,  Prisc. 
p.  842;  p.  1144,  n45  et  1224, 

*  supposi  torius  (subp),  a,  um,  adj.  [suppono], 
qui  est  situe  au  dessous  :  > — <  cellae  (in  balneis),  /'.  e. 
tepidariae  (parce  qifelles  se  trouvent  sous  les  frigida- 
riis),  Vopisc,  Carin.  17  Casaub.  —  Stibstant.  sup- 
positonum,  i,  n.,  ce  qui  se  mel  dessons,  pour  appuyer 
=   fpEidjxa ,    Gloss.    Cyrill.;    parlic.    cscabeau   = 

scabellum,  {ittottoSiov  ,  id.  —  Soucoupe,  plateau , 
St.  Grcg.  Epist.  1,  42. 


snpposloriiiin  ,    1  /,  /'.  suppositorium. 
suppositus  ;  suliji.  i,  a,  um,  Parlie.  de  suppono. 
"  suppostrix  (stlbp.),  icis,  f.  [suppono,  n°  I,  B, 

2],  ccl/e  qtti  substitue  fraitdii/etisemciit :  ~  piierorum, 
P/aitt.  Truc.  4,  ',  5o. 

supprcssiciu» ,  a,  um,  qui  a  coutume  d'e'lre 
supprime,  A'o/.  Tir.  p.  3g. 

supprcssio  (subpr.),  onis, /.  [supprimo],  action 
tlc  faire  disparaitre ,  suppression ,  c.-a  d.  —  *  I)  sous- 
traction,  appropriation  Jranditleuse,  escroquerie  : 
Statuit  ad  casdein  sibi  pra^das  ac  suppressioms  ju- 
diciales  revertendum,  Cic.  Clitent.  25,  68. —  *II)  en 
t.  de  medecine,  cauchcmar,  itoiiffement,  oppression 
que  l'on  resscnt  dans  le  sommei/ :  /^  noclurnae,  Plin. 
27,  10,  60. 

*  suppressor  (subpr.),  oris,  m.  [supprimo],  re- 
cileur  (d'csc/aves)  :  • — '  alieni  servi,  Catlistr.  Dig.  48, 
i5,  0. 

suppressorium,  ii,  n.  =  pressorium,  presse, 
Not.  Tir.  p.  39. 

supprcssus  (subpr.) ,  a,  uni,  Partic.  et  Pa.  de 
supprimo. 

sup-primo  (subpr.),  pressi,  pressum ,  3.  v.  a. 
[premo],  abaisser  en  pressant  dessus,  faire  enfoncer. 

I)  en  getier.  (rare  en  ce  sens  et  emp/oye  seu/ement 
comme  t.  de  mariiie),  faire  sombrer  un  navire,  coulcr 
a  fond,  couler  bas  :  Dtias  captae  naves ,  quattior  sup- 
pressae,  Liv.  zt,  19,  ii\de  mtme  r^>  naves,  id.  28,  3o, 
n;  37,  11,  11;  Justin.  2,9. 

II)  particul.  (et  tris-class.  en  ce  sens)  : 

A)  arreter  qqn  dans  sa  marche,  qqche  dans  son 
cours,  empecher,  entraver.  —  I)  au  propr.  :  Hostem 
iusolenter  alque  acriter  nostros  ihsequentem  suppri- 
mit,  il  arrete  fenncmi  lance  a  la  pourstiitc  des  ndtres, 
Cces.  B.  C.  1,  45,  1.  Iler  stipprimunt  copiasque  in 
castris  continent,  ils  s'arretenl  en  chemin,  cessent  de 
marcher,  id.ib.  1,  66,  1;  de  meme  ~  habenas  aerii 
cursus,  retcnir  les  renes  (tcssof)  de  sa  course  aeriemie, 
Ovid.  Met.  6,  709;  c/.  <~  lora  manu,  id.  Am.  1,  i3, 
10.  <~  fugam,  arreter  /a  fuite,  id.  Mel.  11,  777.  i^< 
sanguinem,  artetcr  le  sang,  Cels.  2,  10,  fin.;  Plin.  27, 
12,  gt.  <~  alvtim,  constiper,  Ce/s.  2,  12,  2.  < — <  fon- 
le<,  tarir  les  sourccs,  Ovid.  Hlet.  i5,  280;  Pont.  4,  2, 
18.  < — <  lacrimas,  Allnn.  1,  4^7  r^>  vocem ,  cesser  de 
parler,  se  tairc,  Ovid.  Mel.  1 ,  7 1 5  ;  de  meme  ~<  par- 
tem  ultimam  vocis  in  medio  sono,  id.  ib.  5,  193. 

2°)  att  fig. :  Oflicia  suut  coiisolantium,  lollere  segri- 
tiidinem  ftindiltis  aut  scdare  aut  detrahere  quani  plu- 
rimum  ant  supprimere  nec  pati  manare  longius,  oit  de 
le  moderer  (son  c/iagriti),  Cic.  Tusc.  3,  3i,  75.  Nisi 
supprlmis  tutim  stultiloquium,  si  tu  ne  mets  fin  a  tes 
sots  discours,  Plaut.  Mi/.  gl.  2,3,  24;  de  meme  <vj 
itnpetiim  militum,  contenir  l'clan  des  so/dats,  Liv.  3i, 
18,  7;  7,  24,  3;<~iram,  ca/mer  sa  colire,  id.  3,  35, 
a  ;  Ovid.  Pont.  1,  8,  69;  <^qtierelas,/n/Ve  Ireve  a  ses 
plaintes,   id.  Fasl.  4,  83  et  atttres  sembl. 

B)  empeclier  de  paraitre,  d'e'tre  publie,  retenir, 
garder,  caclier,  reciler,  supprimer,  detoitrner  a  son 
profit.  —  1°)  au  propr.  :  QuaJ  (HS  DC)  ille  cum  acce- 
pisset  nomine  judicii  Safiniani,  relicuit  atqtie  sup- 
pressit,  il  n'en  dit  ricn  ct  les  garda,  Cic.  Cltient.  36, 
99;  de  meme  r^>  pectiniam,  detourner  une  somme 
d'argent,  id.  ib.  25,  68;  26,  71;  < — •  numos,  id.  ib. 
27,  73.  At  nos  elaliorata  iis  abscondere  alque  sup- 
primere  ctipimus,  Plin.  25,  1,  1.  Quae  (S.  Cla)  antea 
arbitrio  consulum  supprimebantur  vitiabanturque, 
Liv.  3,  55,  i3;  de  meme  <~  teslamentum,  sup- 
primertm  testament,  Suet.  Calig.  16.  r^>  libros,  Suet. 
Gramm.  8,/?//.  ~  alienam  ancillam,  cacher  cltez  soi, 
receler  la  scrvante  d'un  atttre,  Paul.  Dig.  47,  2,  84. 

2°)  au  fig.  :  Ejus  decreti  suppressa  famaest,  011 
empecha  le  brtiit  de  ce  dccret  de  circuler,  de  se  re- 
pandre,  on  /'etottffa,  Liv.  5,  1,7;  de  meme  <^<  famam 
coercilam,  Tac.Hist.  1,  17,  fin.  r>~>  indicium  conjura- 
tionis,  stipprimer,  faire  disparaitre,  etouffer  les  prett- 
ves  de  la  conspiration,  Curt.  6,  8.  <^<  nomcn  Vespa- 
siani ,  supprimer  le  nom  de  Vespasien,  Tac.  Hist.  2 , 
96.  —  De  /a  : 

suppressus,  a,  um,  Pa.,  retenu,  arrete,  c.-a-d. 
*  A)  court  :  <~  mentum,  menton  rentrant,  effacc, 
Varro,  R.  R.  2,  9,  3.  —  B)  enparl.  de  /a  voix,  bas, 
etouffe  :  Qui  qiium  stippressa  voce  de  scelere  P.  Len- 
tnli  dixisset,  tanlummodo,  ut  vix  exaudire  posselis  : 
de  supplicio  P.  Lentuli  magna  et  queribunda  voce 
dicebat,  Cic.  Stt/l.  10,  3o  ;  de  meme  r^>  munntir,  Val. 
Flacc.  5,  470.  —  Compar.  :  Erit  ut  voce  sic  etiam 
oratione  supprcssior,  Cic.  Or.  i5,  85. 

sup-promus  (subpr.),  i,  m.,  maitre  d'hdtel  en 
second,  P/ant.  Mil.  gl.  3,  2,  24;  12;  32. 

sup-piidet  (stibp.),  ere,  v.  imp.,  etre  un  peu 
hoiitcux,  eprottver  quelque  Itonte,  rottgir  ttii  peu  (mot 


ciceronien)  :  TJou  idcirco  cortim  (librorum)  tisum  di- 
miscrani,  cpiod  iis  sticcenserem,  sed  quod  eorum  me 
supptidebat,  Cic.  Fam.c,,  1,  2.  Pulo  te  jam  stippn- 
dcre,  id.  ib.  i5,  16,  J.  Facti  suppudel,  I.ticil.  ap.  Vet. 
interpr.  Virg. 

sup  puugo,  is.xi,  ere,  Eitgen.,  5,  ifi,  causcr 
des  elancemetits  a ;  au  fig.,  Cypr.  adv.  Jud.  3 ,  1  , 
loitrmeiilcr,  vexcr. 

supptirfitio  (snbp.),  onis,  /.  [supptiro],  sitppu- 
ration ,  piaie  suppnranle ,  abcis,  apostume  011  apos- 
tinie ,  Cels.  2,  8;  3,  27,  fin.;  7,  2,  ftn.  et  passim.; 
Plin.  20,  3,  8;  »3,  1,  16;  24,  4,  7;  Coliim.  6,  38  , 
2  ;  Senec.  Ep.  14  ,  med,  et  autres. 

'  suppuriitorius  ,  a,  nui,  adj .  [suppuro],  sup- 
ptiralif :  r^j  medicamenla,  Plin.  28,  4,  i3. 

sup-puro  (stibp.),  avi,  alum,  1.  v.  n.  et  a.  [pus] 
—  I)  neutr.,  suppurer,  eire  en  supptiratioii ,  etre  ptt- 
rtilent,  cott/er.  —  A)  au  propr.  :  (Cancer)  listulosus 
subttis  suppiirat  sub  carne,  Cato,  R.  R.  1^7,  3.  De 
mtme  Colitm.  6,  12,  2  ;  Plin.  22,  14,  16  ;  ib.  i5,  70; 
73.  —  B)  ati  fig.  (poster.  a  Angnste)  :  Qutiin  volup- 
tales  angusto  corpori,  ullra  quam  capiebat,  ingesta; 
suppurarc  cneperunt,  qtiand  les  plaisirs  dont  011  s'est 
gorge  outre  mestire  commencent  a  s'e'vacuer,  Senec. 
F.p.  59,  fin.  Quos  hasta  praetoris  infami  lucro  et 
qiiandoque  stippiiraturo  exercet ,  par  1111  gain  qu'il 
Jaudra  ivacuer  (retidre)  unjotir,  dont  il  fattdra  ren- 
dre  gorge,  id.  Brev.  Vit,  nt  fin.  —  II)  act.,  engen- 
drer  des  abcis  (postir.  a  Attgtisle).  —  A)  au  propr. 
Ne  s'emploie  ainsi  quati  partic.  parf.  siippuraltis,  qtii 
suppure,  couvert  dabcis  :  <~  atires.  —  Absolt  :  sup- 
purala,  orum,  //.,  plaies  suppiiiantes,  Plin.  21,  19, 
76523,  3,  35;  20, 4,  i4;aa,25,  58.  —  B)nn  fig. : 
Magnuin  demodico  mattim,  scorpium  terra  suppurat, 
/<i  tcrre  produit  comme  1111  abcis ,  cngendre  de  peu 
un  grand  mal,  le  scorpion,  Tertiil/.  adv.  Gnost.  1. 
Horuin  qtii  felices  vocantur,  hilarilas  ficta  est ,  aut 
gravis  et  stippurata  tristitia,  trislesse  qui  ronge,  qui 
devore,  Senec.  Ep.  80,  med. 

*  suppus,  a,  uni,  adj.,  le  sens  de  ce  mot  est  in- 
certain  ;  selon  Festus ,  it  est  1'iquivalent  de  supinus  : 
«  Siippum  antiqui  dicebant,  queni  nunc  supiniim  di- 
ciinus  ,  ex  Graeeo,  videlicet  pro  aspiratione  ponentes 
S  lileram...  Ejus  vocabuli  meminit  etiain  Lucilius  : 
Si  vero  das,  quod  rogat,  et  si  suggeri'  suppus,  »  Fest. 
p.  290.  «  (Jactum)  unionem  canem  ,  trinionem  sup- 
pum ,  quaternionem  plantim  vocabant,  »  Isid.  Orig. 
65. 

*  supputarius,  a,  um  ,  adj.  [supputo],  relatif 
ati  ca/cul,  qui  sert  a  sttpputer  :  r^>  gesticuli  digito- 
rum,  Tcrlull.  Apol.  19  (autre  lecon  suppulalorii  dans 
lc  meme  sens). 

suppiitatio  (subp.),  onis,/.  [sttpputo]  ,  calcul , 
supputation,  Vitr.  3,   1,  med.;  Arnob.  2,  g3. 

suppiitutor  (subp.),  oris,  m.  [suppiilo],  calcit- 
latcitr,  Firm.  Mallt.  5,  8,  med.,  6,  26,/?//. 

supputatorius  (subp.),  a,  um,  voy.  supputa- 
rius. 

sup-piito  (subp),  avi,  alum,  1.  v.  a.  —  I)  couper, 
lailler  cn  bas ,  i/agtter,  imonder  :  r^>  oleas  teneras, 
Ca/o,  R,  R.  27.  <~  caslaneam  bimam  ,  Colitm.  4,  33, 
5.  <~  semina  fruticantia,  P/in.  17,  10,  14.  —  II) 
stipputer,  calcit/cr :  Sollicilis  supputat  articulis,  Ovid. 
Pont.  2,  3,  17  (autre  lecon  compulat).  Deceni  et  octo 
decempedae  decies  et  octies  supptitatae  trecentas  vi- 
ginli  quatuor  explebunt,  Pallad.  Jan.   12. 

siipra  (forme  primitive  stipera,  Lucr.  4,674;  5, 
1406;  Cic.poet.  N.  D.  2,  42,  106;  cf.  Prisc.  p.  980 
et  1001  p.),  adv.  et  prep.  [superusj,  qui  exprime  su- 
perposition. 

I)  adv.,  a  la parlie superiewe,  en  liaut,  par-dessus, 
eu  dessus,  au-dessus. 

A)  att  propr.  :  Omnia  haec,  quaj  supra  el  subter, 
uniiin  esse  dixerunt,  dessus  et  dessotis,  Cie.  de  Or.  3, 
5,  20.  Ipsius  (stomachi)  partes  eae,  quae  sunt  infra  id, 
quod  devoratur,  dilalanlur,  quae  autem  supra,  con- 
trahtintur,  les  parties  infeiieiires...  superieures ,  id. 
N.  D.  1,  54,  i35;  dememe  :  Maguo  numero  jumen- 
lorum  in  flumine  supra  atque  infia  consliluto,  Irans- 
dticit  exercitum,  Cces.  B.  C.  1,  64,  6,  et  :  Et  mare, 
quod  stipra,  leneant,  quodque  alluit  infra,  Virg.  Mn. 
8,  149.  In  orculam  condito,  oleum  supra  siei,  quil  y 
ail  de  /'huile  dessus,  Cato,  R.  R.  119;  de  meme  id. 
ib.  101.  Colem  illam  el  novaculam  defossam  in  co- 
mitio  siipraqueimpositum  puleal  accepimtis,  Cic.  Di- 
vin.  1,  17,  33.  Ipse  eatervis  Verlitur  in  mediis  et 
toto  vertice  supra  est,  /7  s'ilive  de  toute  la  tete  att- 
dessus  dcs  atttres,  les  domine  de  lotite  la  tele ,  Virg, 
AEn.  11,  683.  Ut  letata  corpora  vidil  Vicloremque 
supra  hostem  ,  et  1'ennemi  ■vainqueiir  eteudti  dessits 
(stir  les  Tyriens),  Ovid.  Met.  3,  56;  </.  .-  Stupet  ins- 
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cia  sunra  Impubesque  manus  mirata  volubile  buxum 
(i.  e.  Irochum),  Virg.  >Eii.  7,  38 1.  —  Compar.  : 
Cum  sol  processit,  alia  superius  rapiunlur,  alia  dilfiin- 
dunlur  tepore,  sonl  altirdes  en  Itaut,  i/ans  tcs  liaiites 
rigions  de  Fair,  Senec.  Qu.  Nat.  5,8,  med.  Si  fons 
desit,  aut  imprimendus  est  puteus,  aul  piscina  supe- 
rius  conslruenda,  PaHad.  1,  34,  2. 

II)  aufig.  —  1°)  reldtivement  ait  tcmps,  pricedem- 
ment,  auparavant,  pltts  liaut,  ci-dessus,  ci-dcvant  (le 
ptus  souv.  en  parl.  de  ce  qui  a  iti  dit  pltts  liaul)  : 
Validior  est  (brassica)  quam  qu«  supra  scripta  est, 
que  celle  donl  il  a  ete  paiii  plus  haut,  Cato,  B.  B. 
107,  2.  Id,  quod  jam  supra  libi  paulo  ostendimus 
ante,-  Lucr.  1,  43o.  Illa,  quae  supra  scripsi,  ce  que 
fai  ecrit  ci-dessus,  Cic.  de  Or.  3,  55,  208.  Ille,  qiiem 
supra  deformavi,  id.  Ccrcin.  5,  14.  Uli  supra  de- 
nionsliavimus,  comme  nous  iavons  Jait  voirplus  liaut, 
Cces.  B.  G.  a,*i,  1.  Ut  supra  dixi,  Cic.  Rep.  2,  4; 
Lal.  4,  i5;  i4,  48,  et  autres  sembl.  Kes  ipsa  hortari 
videtur,  quoniam  de  moribus  civitatis  tempus  adnio- 
miit,  supra  repelere,  de  reprendre  les  cltoses  de  plus 
haitt,  de  remonler  plus  liaut,  Sall.  Catill.  4,  9 ;  de 
meine  ~  repetere,  id.  Jug.  5,3,  Tac.  Ann.  16,  18. 
—  Compar.  :  Quanlum  valerent  iuler  bomines  lilerae, 
Dixi  superius  :  nunc,  etc,  fai  tlit  pltis  haut,  Pheedr. 
4,  25,  2;  de  mtme  :  Ul  superius  demonstraviiiius, 
Auct.  B.  Hisp.  28,  4  ;  34,  5. 

2°)  relativement  au  nombre ,  a  la  mesure  :  au 
de/a,  enstis,  plus,  de- plus:  Licili  sunt  usque  adeo 
quoad  se  efficere  posse  arbitrabantur  :  supra  adjicit 
iEschrio,  offrit  davantage,  Cic.  Verr.  2,  3,  83,  77  ; 
cf.  :  Agrum  fortasse  trecentis  Aut  etiam  supra  numo- 
rum  milibus  emptum,  aclteli  trois  cent  mille  icus  011 
plus  encore,  Hor.  Ep.  2,  2,  i65.  —  Pisonis  buniani- 
tas,  virlus,  amor  in  omnes  nos  tantusest,  ut  nibil 
supra  possit ,  si  grand  qu'on  ne  saurait  rien  imaginer 
au  dela,  Cic.  Fam.  14,  1,  4;  cf.  :  Eos  (Dialogos)  con- 
feci  et  absolvi  nescio  quam  bene,  sed  ita  accurate,  ul 
nihil  posset  supra,  avec  tout  /e  soin  possible  ou  ima- 
ginable,  id.  Atl.  i3,  19,  3,  el  :  Meum  amorem  et 
peccatum  in  se  traustulit,  Niliil  pote  supra,  Ter.  Ad. 

2,  3,  11.  Voltu  adeo  modeslo,  adeo  venuslo,  ut  niliil 
supra,  d'une  figurc  si  modeste,  si  gracieuse  quilny 
a  rien  au-dessus,  id.  And.  1,  1,  93;  de  memeid.  Eun. 

3,  1,  37.  Nihil  supra  deos  lacesso,  nec  potentem  ami- 
cum  largiora  flagito,  je  ne  demande  rien  de  p/us  aux 
dieux,  Hor.  Od.  2,  18,  ir.  —  l»)  suivi  de  (\mm,  pltts 
rarement  de  quod,  au-dela  de  cc  que,  plus  que  :  Quum 
aspera  arteria...  oslium  babeat  adjunctum  linguae 
radicibus  paullo  supia  quam  ad  linguam  slomaclius 
annectilur,  Cic.  N.  D.  2,  54,  i36.  Saepe  rem  dicendo 
subjiciet  oculis :  saepe  supra  feret,  quam  fieri  possit, 
souvent  il  exagircra,  depassera  lcs  bornes  du  possibte, 
Cic.  Or.  40,  i3g.  Corpus  patiens  inediae,  algoris , 
vigilia;,  supra  quam  cuiquam  credibile  est,  au-delix 
tle  ce  que  cliacun  peut  croirc,  Sall.  Catil.  5,  3.  ISisi 
tamen  iuteliigo,  illum  supra  quam  ego  sum  pelere, 
id.  Jug.  24,  5.  Dominandi  supra  quam  seslimari  po- 
test  avidissimus,  Atir.  Vict.  Epit.  1,  mcd.  —  Supra 
quod  capere  possum,  au  dcla  de  ma  portie ,  Paul. 
Dig.  32,  1,  28. 

II) pripos.  avec  tacc,  stir,par-dessus,  au-dessus  de : 
A)  au  propr.  :  Si  cssent,  qui  sub  terra  semper 
habitavissent...  nec  exissent  umquam  supra  terram, 
et  qui  ne  fussent  jamais  sortis  dc  dessous  tcrre,  mon- 
tis  a  /a  surface  de  la  terre,  Cic.  N.  D.  2,  37,  95. 
Ille  qui  supra  nos  babitat ,  Plaut.  Pers.  5,  2,  38.  De 
qua  muliere  vcrsus  plurimi  supra  trihiinal  el  supra 
prsetoris  capul  scribebantur,  sur  le  tribunal  et  au-aes- 
sus  de  la  tite  du  prileur,  Cic.  Verr.  2,  3,  33,  77. 
Supra  eum  locum  duo  tigna  transversa  injeceriinl , 
■Ctes.  II.  C.  2,  9,  2.  Acieui  inslriixil  ita,  ul  supra  se 
in  summo  jugo  duas  lcgiones  collocarct,  id.  II.  G.  1, 
■>\,  ■>..  Accubueram  hora  nona...  et  quidem  supra  me 
Atticus,  infra  Verrius,  familiares  tui,  au-dessus  de 
moi  itait  placi  (couclii)  Atticus,  au-dessous  Verrius. 
1  Fam.  9,  26,  1.  Supra  segetes  nn\\gal,  par-dessus 
lcs  moissons,  Ovicl.  Met.  1,  2^5.  Attolli  supra  ccteros 
mortales,  s'ilcver  au-dessus  dcs  aittics  mortels,  Pitn. 
".  \  ,  l'i,  12,  et  aulres  sembl.  —  Esse  <^  caput,  itre 
sur  les  lalons,  sur  le  dos,  aux.  portcs,  approcher,  pres- 
<«/■,  menacer,  en  parl.  d'unc  armic  ennemie ,  dun 
danger  imminent,  aunorage  ./'»  <«  eclater ;  etreau- 
dcksm  de  /a  tite  dt  qqn  ;  qfois  aussi  ilrc  sur  les  bras, 

itrc  h  chargt  Ecce  tupra  capul  homo  levis  acsor- 
didtu  e,  qWon  porte  utr  les  ipaules, 

Cic.  Q11  l'i .  : ,  v,  2,  '/,  '< ;  ilc  itiimc  supra  capul  essc, 

approt  ,    Sall.    Catil.   5a,  >  \ ;  tiv.    i, 

,,  >/,'.,  .Siii.i.    1 /,.  roS;  Tac.  Uisl.  ',,   69; 
ipra  '  apil  1  :  1  im  ai  1  ein    upi  .1  1  apita  fini- 
timarum  civitatium  imposilam, //c,  ->,  \>.u. 
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2°)  partic.  cn  parl,  de  Ui  siluation  geogr.,  au  de/a, 
aii-dessiis  de  :  A  sole  exoriente ,  supra  Maeotis  palu- 
des,  au-dela  dcs  Palus-Miotides ,  Enn.  daiis.  (tc. 
Ttisc.  5,  17,  4«.).  Qui  (exeicitus)  siipia  Suessularn 
Nolae  piaesideret,  au-dessus  de  Suessu/a,  Liv.ii,  ii, 
2.  Syene  oppidum,  quud  est  supia  Alexaiidiiam  quiu- 
que  iiiililms  stadiorum,  P/in.  2,  73,  75. 

B )  au  Jig.  —  1  °)  eu  parl.  du  lemps ,  att  dela  de, 
aianl  :  Paulo  supra  bane  1111  uioiiain,  un  peu  avant 
notre  epoque,  Ca:s.  II.  G.  6,  19,  4.  Supra  septingeu- 
tesimum  annuni,  Liv.  Prcef.  §  4. 

2°)  relalivl  att  nombre  ou  a  la  mesure  :  audeld, 
plus  que,  en  sus  de,  outre  :  Carthaginiensium  socio- 
lutnque  ca:sa  eo  diesupra  itiillia  viginti,  Liv.  3o,  35, 
3;  dc  mime  *~  duos  menses,  au  delii  de  deux  muis , 
Colum,  12,  5i,  3;  <~>  tres  cyathos , p/us  de  trois  cya- 
tltes,  Hor.  Od.  3,  19,  i5.  — Hac  commenioratio 
vereor  nesupra  hoininis  forlunain  esse  videalur,  att- 
dcla  de  cc  que  comporte  /a  natttie  liumaine,  Cic.  Leg. 
2,  16,  41.  Halio  recta  constansque,  qua?  supra  bomi- 
nem  pulanda  est  dcoqne  tribueuda,  Cic.  N.  D.  2,  i3, 
34';  dc  meme  :  Deinde  in  admiralionem  versus ,  Su- 
pra  Coclites  Muciosque  dicere  id  facinus  csse,  que 
cetle  action  /aissait  bicn  loin  dcrricre  el/e  les  Cocles 
etles  Mucilts,  Liv.  2,  i3,  8.  Oulre  mesure,  au-deld  de 
/a  mesure:  r*~  modum,  id.  21,  7,  7;  Colum.  4,  27,  4; 
r^t  vires,  att  de/d  des  forccs,  Hor.  Ep.  1,  18,  22;  . — < 
bumanam  iidem,  au-dessus  de  toute  croyance,  Plin. 
34,  7,  17;  < — '  iiiuiiiii,  Virg.  Gcorg.  2,  227.  Quae 
sibi  quisque  facilia  laclu  pulal,  !i-t|uo  auiino  arcipit ; 
supra  ea  veluli  ficta  pro  falsis  ducit,  Sall.  Catil.  3,2, 
et  atttres  semlil.  Sti[Tii  belli  I.alim  ineliiui  id  quoque 
accesseiat,  [quod,  outre  la  crainte  de  la  guerre  la- 
tinc,  Liv.  a,  18,   3. 

3°)  qfois  pour  indiqucr  iemploi  atiqiiel  un  homme 
cst  priposi  (postir.  d  lipoq.  class.)  :  Dicet,  sibi  pla 
cuisse  servum  et  ideo  supra  ralioues  esse  posilum  ,  et 
que  c  cst  pour  cc/a  qtiit  l'a  priposi  a  ta  coinptabilili, 
Pseudo-Quintil.  Decl.  353.  NARCISI.  XI.  CLAVDI 
BRITANICl  SVPRA  INSVLAS,  Inscr.  Qrell.  n"  721, 
el  2927;  de  niime.  SVPRA  JVMENTA,  ib.  na  2870; 
SVPRA  VELARIOS,  tb.  n"  2967;  SVPRA  COCOS, 
le  cltefdes  cuisiitiers,  ib.  n"  2827,  el  autres  seinbl. 

III)  les  mols  composis  avec  supra  sont  exlriinemenl 
rares  el  le  plus  souv.  dottteux ,  parce  que  dans  plu- 
sieurs  exemples  quc  ion  cile  (comme  supiadictus,  su- 
piafalus,  suprajacio,  supranatans,  etc),  il parait  plus 
exact  ciicriie  tes  dettx  nwts  sipariment.  Supiascando 
seul,  d  cause  de  sa  signification  (roy.  ce  mot)  doil  itre 
icrit  cn  un  seitl  mot  : 

suprii-funtlo,  is,  ere,  =  supeifundo,  verser, 
ripandre  sttr  :  <~  acetum  ,  verscr  dtt  viuaigre  stir, 
Vet.  sc/iol.  ad  Jttven.  10,  i53.  (Peut-itre  vaul-it 
mieux  iecrire  en  deux  mots.  ) 

*  suprri-scando,eie,  v.a.,  francliir,  passer,  011- 
tripasser  :  Ihec  quum  fines  suprascandit,  Liv.  1, 32,  8. 

supreiuilas,  atis,  f.  [  supremus  ] ,  extremitis, 
sommiti,  terme,  fin.  —  *  I)  fin  de  la  vie,  morl  :  Se- 
pultura,  qui  supremilatis  honor  est,  Ammian.Si,  i3, 
fiu.  —  *  II)  /a  plus  liaule  digntti ,  lc  suprime  Iton- 
neur  :  Supremitates  et  piaeeminentias  adiie ,  Claud. 
Mam.  Stat.  Auim.  2,  i3. 

supreiuo,  supremum  et  siiprcmus,  voy. 
supet  tis. 

.Siiplu,  Iouhtou,  Ptol.;  v.  dela  Mauretania  C<e- 
sariensis. 

Sur,  loup,  Gen.  16,  7;  20,  1;  a5,  18;  grand 
disert  de.  sable  dans  i'Arabia  Petriea ,  depuis  te  cap 
Casius  sur  le  lac  Sirbon  jitsqiid  la  mer  Bouge  ctjus- 
que  bieit  au  dcld  de  iArabic  dans  iintiiieur.  Une 
partic  de  ce  diserl  portail  lc  nom  </'Ethain. 

siira,  <e,  f,  mollet,  Piin.  11,  45,  io5  ;  Plattt. 
Pseud.  4,  7,  120;  Turpit.  dans  Non.  236,  16;  Ovid. 
A.  A.  3,  623  ;  Juven.  16,  14.  < — >  teretes,  Hor,  Od.  2, 
4,  21.  <~  tumentes,  id.  Epod.  8,  10,  et  autres  sembl. 
—  II)  part.  en  t.  d'analomie,  uu  des  petits  os  de  la 
jambc,  /e  pctil  focile ,  Cels.  8,  1,  ftn.;  8,  11.  —  III) 
cestaussi  la  partie  rcnflic  dttue  montagne,  Frontin. 
de  Coton.  p.  121  Goes.  id.  ibid.  p.  141. 

^iura,  a: ,  m.  stirn.  rom.,  p,  ex.  Mamilius  Sura, 
Plin.  18,  16,  42,  Accius  Sura,  Ptin.  Ep.  10,  7,  1. 
Licinius  sura,  Inscr.  ap.  Grut.  (voy.  Suianus);  Au- 
rel.  Sura,  Grut.  Inscr.  762,  3.  Deux  aitlres  sont  men- 
tionnes par  Mart.  1,  5oet  6,  64.  P.  Cornelius  Lenlu- 
ltis  Sura,  compitce  de  Caiilina,  Sall.  Catil. 

Mura,  IrjOpot,  Ptin.  5,26;  Plol.  Tab.Pcut.; 
Flavia  Firma  Sura,  Not.  Imp.  Procop.  Pers.  2,  3,  de 
tviltf.  ■>,  9;  Ura,  Plin.  5,  24;  v.  de  la  province  de 
Syrit  nommie  Cbalybonitis,  a  trois  journies  de  Ze- 
nobia,  non  loin  </<•  Pbiliscum,  plus  tardNice  phorium; 
iiuj.  Gjdbar  011  Jabar. 
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Sura,  PtoL;  < .  d'Ais)nc.  —  lly  avail  une  v.  de 
ntinie  110111  cii  Iberie. 

Siira-,  at  11111 ,  Atiion.  Mos.  v.  'ir>'t  ;  ajjluenl  de  ta 
Moselle  daiu  /a  GaUia  Belgie*,  auj.  Sauer  ou  ia  Sure. 

Sura*,  aruui,  Ptut  6,  20;  pcuplade  de  tlrule  en- 
deea  du  Gange. 

Suranus,  a,  um,  relatifa  Licinius  Snra,  anti  et 
familier  de  Trajan  ( dont  il  est  fait  menlion,  Inscr. 
Grut.  429,  3,  4,  3,6,  7,  8,  et  9;  et  ap.  Mnrat.  1  loi, 
8  ;  2016,  5).  ~balnea;,  Auret.  Vicl.  Cces.  i3 ;  c/.  id. 
Aipist.  i3. 

Suraseuse,  Io\i(ia<7r,vai ,  Arrian.  Ind.  8;  peu- 
plnilc  de  ilnde  cii  deca  du  Gange  dans  /c  pays  dc  la- 
quelle  coulait  le  /l.  Jobares. 

surclo,  are,  voy.  surculo,  n"  11' 

*  surculaceus,  a,  tim,  adj.  [surculus],  ligneux  : 
c^>  duriiies  semiaum,  Plin.  19,  7,  'ii,. 

surcularis,  e,  adj.  [surculus] ,  qui  produil  ou 
peitt  prodtitie  des  rejelons  :  <~  teira,  Colum.  3,  1 1,  5. 

snrcularius,  a,  um,  adj.  [surculus],  de  rejeton  : 
<~  ager,  champ  ptanti  d 'arkrisseaux,  dejeunes  ptants, 
Varro,  B.  B.  1,  2,  17.  ~  riiada,  surculuire,  espcce 
de  cigate  qtti  vit  sur  tes  rejetons,  P/in.  11,  26,  Sa. 

surciilo,  are,  v.  a.  [surculus]  —  'I)  entever  ou 
arraciier  les  rcjetons,  taitler,  imonder,  etagtier  :  <~ 
planlas,  Colitm.  5,9,  11.  —  II)  lier  avec  des  rejetous, 
A/iic.  4,  5  ;  7,  5,  el  passim. 

surculose,  adv.,  voy.  surculosus,  d/aitn. 

surciiliisus,  a,  um,  atlj.  [suiculns],  de  ta  nature 
du  bois,  tigneux  :  r*>  radic.es,  Plin.  19,  6,  3i.  r^> 
lieibi,  id.  24,  i5,  87.  ■ — <  rarnuli,  id.  27,  11,  74.  — 
*  Adv.  surculose,  comme  du  bois,  e/t  maniere  de  bois  : 
r^>  arescit  herba,  Ptin.  68,  16,  43. 

surculum,  i,  n.  —  surculus,  Venant.  Carni.  5, 
i5,  4  :  Insita  cum  fiuctu  surcula,  poma  simul. 

surculus,  i,  m.,  jeuite  branclte,  jeune  poussc  de 
iannic,  rejeton,  scion,  drageon.  —  1/  en  giner.  : 
Virg.  Georg.  2,  87;  Colum.  6,  i5,  1  ;  Pitn.  29,  6, 
26;  Cels.  5,  26,  35;  8,  10,  0,  et  autres.  Ul  ex  jure 
civili  surculo  delringeiido  usurpare  \ideantur,  Ctc  de 
Or.  3,  28,  110.  —  II)  particu/.,  branclie  pour  enter, 
greffe,  boulure,  marcotle  :  Da  milii  ex  isla  arbore 
quos  seram  stnculos,  Cic.  de  Or.  2,  69,  278.  De  meme 
Varro,  B.R.  1,  40,  6;  1,  41,  2;  Cotum.  3,  1,  1  ; 
Plin.    17,  10,   i3,  el  /lassim. 

Surdaoues,  Pliu.  3,3,4;  peup/adc  de  fHispania 
Tarraconensis,  dans  le  pays  </Ilerda,  sur  te  fl.  Si- 
coris. 

*  surdasler,  Ira,  Irum,  adj.  [surdus],  uu  pett 
sourd,  dttr  d'oteil/e  :  Erat  surdaster  M.  Crassus  ;  sed 
aliud  molestius,  quod  male  audiebat,  mais  cequi  itait 
pltts  fdclteux ,  i/  avait  une  mauvaise  ripulation  (lilt. 
itentendait  mal ;  jeude  mots),  Cic.  Tttsc.  5,  40,  116; 
cf.Prisc  p.  6i8e<-  628  P. 

surde,  adv.,  voy.  surdus,  d  la  fin. 
surdeo,  es,  ere,  itre  sourd,  =  x,(<j^0Ju.at,  Ono- 
mast.  lat.  gnec 

*  surdesco,  eie,  v.  inch.  11.  [surdus],  devenir 
soitrd  :  In  parte  aures  aperiant,  in  parte  surdescant , 
Augustin.Ep.  i57,«°  4- 

surdi^o,  inis,/.  [surdus],  surcliti,  Marc.  Empir. 
9,  et  passim. 

Suriliuus ,  1,  m.surn.  rom.,  Med.  ap.  Eckltel  D. 
N.  V.  t.  5,  p.  259 

surditas,  alis ,  /.  [surdus],  surditi  (rare,  mais 
tres-class.)  :  In  surditate  quidnam  est  mali  ?  Cic  Tusc. 
5,  40,  116;  de  mime  Cets.  6,  7,  7,  fiu. 

surilitia,  ae,  /.,  surdite,  Gargil.  Marl.  de  pom. 
25,  p.  424  ct  26,  p.  426,  etl.  Mai. 

surdo  ,  as,  are,  v.  a.,  rendre  sourd,  =  xioyoio  , 
Onom.  tat.  gr. 

surdus,  a,  um,  adj.,  sourd,  qui  lientend  pas  011 
qui  enlend '  ntat.  —  I)  au  propr.  :  Audio,  ne  me  sur- 
dum  verbera,  fentends ,  tu  11'as  pas  besoin  de  cricr 
comme  pour  itn  sourcl,  Plattl.  Mil.  gl.  i,  1 ,  204.  Si  sur- 
dus  sit,  varietatcs  voeum  aut  modos  noscere  possil  ?  s'il 
eslsoitrd,  frappi  de  surditi,  Cic.  Divitt.  2,  3,  9.  Uti- 
nam  aut  hic  surdus  aut  liaec  muta  facla  sit,  Ter.  And. 
3,  1,  5.  — * SuperL,  Augustin.Ep.3g,.  — Provetbtalt: 
Surdo  nai  rare,  canere,  elc,  priclter  d  un  sourd,  par- 
ler  en  pitre  perte,  perdre  son  temps  et  ses  paroles  : 
Nie  ille  baud  scit ,  quam  mibi  nunc  surdo  narret  fa- 
btilam,  Tcr.  Heaut.  a,  1,  10.  Cautabanl  surdo,  nu- 
dabant  pectora  c;eco,  Prop,  4,  8,  47;  cf-  ■'  ^0"  ca" 
iiiiittis  surdis  :  respondent  omnia  silvac,  nous  nc  c/ian- 
tons  point  a  des  soitrds,  c.-a-d.  nos  cltants  sont  icou- 
tes,  rirg.  Ecl.  10,  8,  ct :  Qu;e  (pnecepta)  yereor,  ne 
vana  surdis  auribus  cecinerim,  Liv.  40,  8,  10.  Nar- 
rare  asello  labellam  stirdo,  llor.  Ep.  2,  1,  200. 

II)  mctaplt.  —  A)  qtti  ne  vettt  pas  entendre,  qui 
liicoule  pas ,  qtti  fail  le  soitrcl,  qtti  fcrme  ioredte, 
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instnsib/e,  sottrd,  rebelie,  —  qui  rientend  pas,  ne 
comprcnd  pqs,  ne.  saisil  pas  >>ien  :  Orando  surdas  jain 
aures  ivddideras  inilii,  <■/<•  m'avais  deja  assotndi  </<■  tes 
priircs,  Ter.  Heaut.  2,  3,  89;  cf. :  Juppiter  et  surda 
negligit  aure  preces,  Prop.  2,  16,  48;  de  meme  en- 
core  :  ~  aures,  id.  5,  20,  i3.  Salis  erit,  id  (piod  dixi 
antea,  non  surduni  judicein  buic  muneri  alque  ofli- 
rio  pneesse,  ««  j"ge  qui  ne  soit  point  inflexible,  Cic. 
Font.  7,  i5;  de  rncmc  :  llle  qiiidcm  niale  gratus  et  ad 
niea  munera  surdus,  insertsib/e  a  mes  presents,  Ovid. 
Her.  7,  27,  et  :  Per  numquam  surdos  in  tua  vota  deos, 
par  les  dieux  qui  ne  sont  jamais  sourds  a  ta  voix,  d 
tes  vceitx,  id.  Pont.  2,  8,  28  ;  de  la  aussi,  par  une 
metapliore  poetique  :  ~  vota,  vcetix  que  les  dieux 
liecoutent  point,  Pers.  6,  28.  Surdseque  adhibent  so- 
latia  menti,  Ovid.  Met,  9,  65;.  Tuas  lacrimas  litora 
surda  bibent,  Prop.  4,  11,  6.  I.eges  rem  surdam,  in- 
exorabilem  esse,  Liv.  2,  3,  4.  Surda  tellus,  terre  re- 
belie  a  la  culture,  Plin.  18,  3,  4,  et  autres  sembl.  — 
Epicurei  nostri  Graece  fere  nesciunt,  nec  Graeci  La- 
tine.  Ergo  lii  in  illorum  et  illi  in  horiim  sermone 
surdi,  etc,  parmi  les  F.picitriens  il  en  est  peu  qui  en- 
tendent  le  grec ,  et  peu  de  Crecs  entendent  notre  lan- 
gue,  Cic.  Tusc.  5,  40,  116.  —  Compar.  :  Surdior 
sccpulis  Icari  Toces  audit  adhuc  integer  (/'.  e.  castus), 
pltts  insensible  que  les  rochers,  Hor.  Od.  3,  7,  21  ; 
dememe :  Surdior  illa  freto  surgente,  elle,  plus  sourde 
que  la  mer  qui  se  sotdive ,  Ovid.  Met.  14,  ]n,  et  : 
Surdior  aequoribus,  id.  ib.  i3,  804.  Non  saxa  sur- 
diora  navitis,  Hor.  Epod.  17,  5;.  —  (3)  avec  le  ge- 
nit.  :  Mars  genitor,  votorum  liaud  surde  meorum,  Sil. 
10,  554 ;  de  meme  <^>  pactorum,  id.  1,  692  ;  ~  verita- 
tis,  sourd  d  la  verite,  Coittni.  3,  10,  18. 

B)  en  parl.  des  c/toses,  sottrd ,  peit  sonore,  oii  il  se 
fait  ott  quifait  pett  de  brttit,  mttet,  silencieux ;  donl 
on  ne  parle  pas,  obscur,  inconnu ,  ignore,  commiin. 
—  I)  dans  le  sens  actif  (extremement  rare)  :  ~  ihea- 
trum,  thedtre  peu  sonore,  Varro,  L.  L.  9,  38,  141. 
r^j  locus,  liett  sourd,  sejour  dtt  silence,  Vitr.  3,  3  ; 
Scnec.  Herc.  Fur.  5t6.  —  Tox  surda,  rudis,  imma- 
nis,  etc,  voix  sotirde,  peu  sonore,  Qiiintil.  Inst.  ii, 
3,  32 ;  cf.  :  Zephyri  si  nostris  literis  scribantur,  sur- 
dum  quiddam  et  barbarum  efficient,  id.  i/>.  12,  10, 
28. 

C)  dans  le  sens  passif,  qui  riest  pas  eritendu,°sans 
retentissement,  sans  effet  (poet.  et  dans  la  prose  poster. 
d  Aitgttste)  :  Islius  tibi  sit  surda  sine  aere  lyra,  qtte  la 
lyre  de  ce  galant,  cette  lyre  que  iargenl  riaccompa- 
gne  pas ,  soit  potir  toi  sans  acccnts,  Prop.  4,  5,  56; 
de  meme  <~  buccina,  trompe  qui  n'a  pltts  de  son , 
qiion  nentend  pttts,  Jttven.j,  71;  ~  pleclra,  Stat. 
Silv.  1,  4|  19.  Non  erit  officii  gratia  surda  txii,  ton 
bienfait  ne  sera  point  passe  sotis  silence,  je  le  pro- 
clamerai,  Ovid.  Pont.  2,  5,  3i  ;  cf.  :  Haud  snrda 
tractarat  prcelia  fama,  il  avait  chante  les  combats  non 
sans  cclat,  non  sans  qque  renommee ,  Sil.  6,  73;  dc 
meme  ~  et  ignobile  opus,  Stat.  Tlieb.  4 ,  339 ;  <~ 
nomen,  nom  obscur,  sans  retentissemcnt,  Sil.  8,  548  ; 
<~  herbae,  plantes  peu  connues,  Pliri.  22,  2,  3.  Quos 
diri  conscia  facti  mens  surdo  verbere  cedit,  cetix  que 
la  conscience  d'un  crime  commis  frappe  de  coups 
sourds,  tourmente  en  secret,  Juven.  i3,  194;  de  meme 
~>  ictus,  coup  sottrd,  P/in.  19,  i,4* 

D)  en  parl.  de  iodeitr,  de  iaspect,  du  sentiment  : 
sourd,  faib/e,  obscur,  ttrne,  mat,^>rossier,  /otird,  etc.  : 
Cinnama  surdum  spirant,  cette  cannclle  n'a  plus  d'o- 
detir,  Pers.,  6,  36.  —  Quibusdam  intercurrit  umbra 
siirdusque  fit  colos,  et  /a  cott/eur  devient  terne,  mate, 
Plin.-i-j,  5,  18;  de  rneme  <-~<  color,  id.  ib.  20;- — • 
discrimen  figurarum ,  differen.ce  des  fgures  dont  011 
ne  tient  pas  compte,  id.  35,  2,  2.  —  Materia  surda 
et  indigesta  simplicitas,  id.  i3,  i5,  3o;  cf.  :  Res 
surdae  ac  sensu  carenles,  id.  20  prootm.  :  de  meme  id. 
24,  1,  t;  27,  i3,  119. 

*  Adv.'  surde,  d  la  maniere  des  soitrds,  sans  en- 
tendre,  faiblement  :  Amenles,  quibus  animi  non  sunt 
integi  i,  surde  audiunt,  Afran.  dans  C/taris.  p.  194  P. 

sureiia  ,  a?,  /.  —  *  I)  sorte  de  poisson,  Vairo, 
L.  L,  5,  12,  23.  —  II)  c/tez  lcs  Parlhes,  grandvizir, 
le  premier  personnage  qpres  le  roi,  Tac.  Atin.  6,  42, 
/?'i.;  Ammian.  it\,  2,  med. 

surgasteus,  i,  m.  =  auvepva<Tr/];,  cooperateur, 
siirn.  de  Jupiter  stir  des  medailles  de  Tium,  v.  de  By- 
thynie,  ap.  Eckei.  D.  N.  V.  t.  2,  p.  438;  Inscr.  ap. 
Grut.  170. 

surgite, p.  surrigite;  voy.  surgo. 

sur<ro,  .'.urrexi,  surreclum,  3.  (formes  primitives  : 
surrigit,  V.irg.  Mn,  4.  i83;  Senec.  Q11.  Nat.  6,  4. 
surriguntur,  id.  de  Ira  1,  i,med.  surrigebant,  Hie- 
ron.;  surrigens,  P/in.  9,  29,  47  ;  10,  29,  45.  surrigere, 
Plin.  18,   35,    89;  voy.   d  la  sttile.  —  Formes  synco- 
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pees  :  surrexti,  Martial,  5,  79,  1.  surrexe,  Ilor.  Sat. 
x>  9i  73)  ''■  a.  et  n.  [contraction  poitr  surrigo  de 
sub-regoj. 

I)  act.,  lever,  elever,  dresser,  rcdresser  (tres-rare 
en  ce  sens  ;  pour  distingtier  la  signification  class.  dtt 
n"  II,  on  liemp/oie  guere,  d  parlir  de  la  periode 
d' Augttste,  qtte  les  formes  non  conlractes  pour  le  pre- 
sent  sens)  :  Plaudite,  valete  :  lumbos  surgite  atque 
extollite,  redressez  VOS  reins,  Plattt.  F.pid.  grex  2. 
Surgit  caput  A|ienninus,  I ' Apennin  dresse  sa  lete, 
Avien.  Perieg.  484.  —  Tolidem  ora  sonant,  tot  sur- 
rigit  aures,  autant  il  dresse  d'oreilles,  Virg.  JEn.  4, 
1 83.  Terrae  molus  defert  montes,  surrigit  plana,  valles 
extuberat,  le  tremblement  de  terre  renvcrse  les  mon- 
tagnes,  eieve  les  plaines,  bornbe  lcs  vallees,  Senec.  Qu. 
Nat.  6,  4.  Pauliatim  surrigens  se ,  Plin.  9,  29,  47; 
cf.  att  passif  dans  le  sens  moyen  :  Horrent  et  surri- 
guntur  capilli,  les  chevettx  se  dressent ,  Senec.  de 
Ira  i,i,  med.  (Triarii)  bastas  suriecta  cuspide  in 
lerra  (ixas,  haud  secus  quam  vallo  sepla  inhorreret 
acies,  tenentes,  tenant  letirs  lances  fichees  en  terrc  et 
la  pointe  en  1'a'tr,  Liv.  8,  8,  10;  de  meme  mucrone 
surrecto,  id.  7,  10,  10.  Aures  surrectae  furenlibus, 
oreil/es  qui  se  dressent,  Plin.  n,  37,  5o,  et  atttres 
sembl. 

II)  netttr.,  se  lever,  se  dresser  sur  ses  jambes,  se 
mettre  debout,  surgir,  s'elever,  etc.  (c'est  le  sens  do- 
minartt  et  classiqtic  du  mot). 

A)  au  propr.  —  1°)  en  gener.  :  Postquam  isti  a 
mensa  surgunt  saturi,  poti,  sc  levent  de  table ,  Platit. 
Pseud.  1,1,3,  62;  de  meme  ~  a  copna,  Plin.  Ep.  3,  5, 
i3 ;  <~  e  lecto,  sortir  du  lit,  se  lever,  Ter.  Ad.  4,  1  , 
4  ;  cf.  <~  e  lectulo,  Cic.  Off.  3,  3i,  1 12 ;  ~  de  sella, 
id.  ferr.  2,  4,  65,  i47J  ef.  <~  sella,  de  son  siege, 
Sall.  Frgm.  ap.  Non.  397,  i3  ;  <~solio,  de  son  trone, 
Ovid.  Met.  3,  273;  ~<  hiiiuo,  de  terre ,  id.  ib.  2, 
771;  Fast.  6,  735;  ~  toro ,  id.  Met.  9,  702;  12, 
579,  et  autres  sembl.  <~  ab  iimbris  ad  lurnina  vita^, 
sortir  des  tcnebres  dc  /' cnfer  pour  naitre.  a  la  litmiere, 
Virg.  jEn.  7,  771.  —  Credo  vos  mirari ,  quid  sit , 
quod,  cum  tot  summi  oratores  sedeant,  ego  potissi- 
mum  surrexerim,  pottrqitoi  c'est  moi  qttime  live,  Cic. 
Rosc.  Am.  1  ,  1  ;  de  mime  en  parl.  de  iorateur  :  < — > 
ad  dicendum,  se  levcr  pour  parler,  id.  dc  Or.  2,  78, 
3 16;  Qttiutil.  Inst.  2,6,  2;<^>ad  respondendum,  se 
lever  jrour  repondre,  Cic.  C/ttent.  18,  5i  ;  cf.  :  Surgit 
ad  hos  Ajax,  Ovid.  Mel.  i'3,  2,  et  :  Abso/t  :  Nolo 
eum,  qui  dictuius  est,  sollicilum  surgere,  Qttintil. 
Inst.  12,  5,  4-  —  '•)  en  parl.  de  clioscs  et  tiobjett 
abstraits,  s'elever,  surgir,  montcr  (le  pltis  sotiv.  poet.)  : 
Surgat  dius  ignis  ab  ara,  qtiune  piettse  flamme  s'elive 
de  iatttel,  Ovid.  Pont.  4,9,  53.  Jussit  et  extendi 
campos,  subsidere  valles...  lapidosos  surgere  montes, 
anx  montagnes  pierreuses  de  s'e'lever,  id.  Met.  1,  44; 
de  meme  < — •  mare,  la  mer  monte,  se  sottlive,  id.  il>. 
14,  711  ;  i5,  5o8;  Virg.  JEn.  3,  196.  ~  amoeni  fon- 
tes ,  des  sources  jaillissent,  Quintd.  Inst.  8,  3,  8.  <-^> 
cacumina  oleae  in  allum,  id.  ib.  10.  ~  (istula  dispari- 
bus  avenis  ,  la  flittc  (de  Pan)  a  Ittyattx  inegattx  s" eliye 
par  degres,  Ovid.  Met.  8,  192.  Lux  praecipitallir  aquis 
et  aquis  nox  surgit  ab  isdem,  /a  nuit  s'eUye  dtt  sein 
des  memes  eartx,  id.  ib.  4,  92  ;  dc  meme  < — •  sol,  Hor. 
Sat.  x,  9,  73;  < — 1  tenebra? ,  Senec,  Tliyest.  822,  et 
att/res  sernbl. 

2°)  particul.  —  a)  se  lever  le  matin,  sortir  dti  lit  : 
Ille  multo  ante  lucem  surrexit,  ils'est  tevebien  avant 
le  jour,  Cic.  Invent.  2,  4,  14  ;  de  meme  <~  ante  lucem, 
id.  Att.  16,  i3,  a;  <~  cum  die,  se  lever  avec  le  jour, 
Ovid  Met.  i3,  677  ;  r~~j  mane  ad  invisas  rotas,  id.  Am. 
1,  i3,  38;  <-»■<  ad  lites  novas,  id.  ib.  21;  ~ad  pr;e- 
scripta  munia,  Ilor.  Sat.  2,  2,  81. 

b)  s'elever,  monter,  croilre,  grandir,  sttrgir  (poet. 
et  dans  la  prose  poster.  d  Augtiste)  :  Venerata  Ceres 
culmo  sur^eret  alto,  Hor.  Sat.  1,  2,  124.  Ingentia 
cernes  Moenia  surgentemqiie  novse  Carthaginis  aicein, 
et  /a  citadcl/e  de  la  nouvelle  Carlhage  s'elever,  Virg. 
JEn.  1,  366;  cf.  :  Nunc  aggere  multo  Surgit  opus, 
Lucarr.  1,  679.  Area  cinere  mi.xtisque  puinicibiis  op- 
pleta  surrexerat,  P/in.  Ep.  6,  16,  14.  Ascanium  sur- 
genteni  et  spes  heredis  Iuli  Itespice,  Ascagne  qtti 
grandit,  firg.  JEn.  4,  274,  el  autres  scmbl. 

15)  att  jig.  (poet.  et  dans  ia  prose  poster.  d  Ait- 
guste)  :  Miiltum  supra  prosam  orationem  surgit,  s'e- 
live  beaucoup  ati-desstis  de  la  prose,  Quinti/.  Inst. 
10,  1,  81.  —  Qua3  nunc  animo  sentenlia  siirgit? 
qttelle  pensee  se  live  dans  ton  esprit?  Virg.  JEn.  1, 
582.  Pugna  aspera  surgit,  un  combat  rneuitricr  s'en- 
gage,  id.  ib.  9 ,  667  ;  de  mernc  < — •  discordia  ,  la  dis- 
ccrde  eclate,  se  declare,  id.  il>.  12,  3 1 3  ;  • — •  rumor, 
le  brttit  se  repand ,  Tac.  Hist.  2,  42  ;  <~  bonor,  la 
rcnommee  grandit ,  Ovid.  Fast.  5,  228;  <~  ingenium 
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snis,  velocius  .-111111',  le  genie  se  devcloppe  avant  son 
'<•'»/•>,  id.  A.  A.  1,  186. 

Surpateg,  Pitn.  3,    14;  peitple  dans  iOmbrie. 

Sliriga,  loupiya,  Ptot.;  v.  dc  ta  Mauretania 
Tingilana ,  sur  loceati  Atlantiqire ,  entre  le  cap  Usa- 
dium  et  le  fl.  Una. 

1.  surio,ire,  v.  n.,  i-tre  en  rut ,  en  chaleur,  en 
paii.  du  ntdle  (att  contrairc  Sllbare  se  dit  de  la  fe- 
melle),  Fest.  s.  v.  SULLTJM,/>.  3io;  Apptil.  Apol. 
p.  298;  Arnob.  5,  177. 

2.  Surio,  onis,  m.,  dimin.  de  Sjrtts,  stirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  83o,  5. 

Siiriuni  ,  loupiov,  Plin.  6,  4  (4),  i3;  Ptol.;  v. 
de  Colclitde,  d  qtietque  distance  de  /a  mer,  d  iendroit 
oii  tin  flettve  de  meme  nom  se  jette  dans  le  Phase,  qtti 
est  navigable  jtisqtte-ld. 

Sniiuni  .  Plin.  3,  26  ;  v.  sur  la  cdte  d'Illyrie. 

Surius,  i,  m.  fl.  de  Colchide,  Pliu.  6,  4  (4)  i3; 
cj.  ib.  2,  io3  (106). 

Surius,  a,  um,  =  Syrius. 

Siiioyan:! ,  Xoupoyava,  Ptol.;  v.  dc  la  Bac- 
triane. 

surpiculus,  voy.  scirpiciilns. 

surpui,  voy.  surripio. 

*  surrailio  (snbr.),  are,  v.  a..  faire  britier,  re- 
fleter,  montrer,  indiquer :  ~  resiirrectionem,  Tertnll. 
Restirr.  carn.  29. 

sur-riiilo  (subr.),  si,  stim,  3.  v.  a.,  rdcler  en 
dessous.  —  I)  au  propr.  (anter.  et  poster.  d  iepoq. 
class.)  :  ~  ficos,  Cato,  R.  R.  5o.  ~  arborem,  Pallad. 
Apr.  4.  —  *  II)  metaplt.,  cnpari.  d'une  riviire ,  ar- 
roser,  baigner,  couler  le  long  de  :  < — •  barbaros  lines, 
Ammian.  28,  2. 

*  sur-rancitlus  (subr.),  a,  nm,  adj.,  un  peu 
rance  :  <^>  caro,  Cic.  Pis.  27,  67. 

surrasus,  a,  11  m  ,  Partic.  de  surrado. 
Sn rra  ( lia  ,  Ioupat8a,  Ptol.;   v.  de  iArabie  Pe- 
tree ;  attj.  Stirrdb,  suiv.  Reich. 

*  Mir  raiieiis  (subr.),  a,  um,  adj.,  itn  peuraiique  : 
~  vox,  Cic.  Brtit.  48,  141. 

surrectio  (subr.),  onis,  f.  [surrigo,  surgo]  —  *  I) 
action  de  lever,  de  dresser,  erection  :  <~  phallorum 

fascinorumque,   Arnob.  5,  184. *  II)  la  resttrrec- 

tion  .-  < — <  Christi,  Arat.  1,  3i4. 

*  surrectito  (subr.),  avi,  r.  v.  intens.  n.  [siirgo], 
se  lever,  sc  dresser  :  \n  cubiciilum  surrectitavit  e  con- 
vivio,  Caton  dans  Gtil.  10,  i3,  i\. 

surrector,  oris,  n.,  celui  qiti  selive,  qui  se  drcsse, 
Gloss.  Cyrill. 

surrectrix,  icis,  f.,  celle  quise  live,  Gloss.  Cy- 
rill. 

1.  surrectns  (subr.),  a,  nm,  Partic.  de  surgo  , 
it°  I. 

2.  sur-rectus  (subr.),  a,  um,  adj.,  itn  pcu  droit, 
tiii  peu  raide  :  <^~-  locus,  Attct.  Rei  agr.  p.  240;  252, 
260,  Gocs.  Surreclior  vallis,  ib. 

3.  siirrectus,  us,  m.,  iaction  de  se  lcver,  Gloss. 
Cjrill. 

*  sur-rcfectus  (subr.),  a,  um,  partic,  un  peu 
remis,  un  peu  sotilage  :  Surrefectus  aspectu  alloquio- 
que  carissimi,  Vellej.  2,  123. 

«  SURHEGIT  et  SORCTUS  ponebant  antiqui  pro 
surrexit  et  ejus  participio,  quasi  sit  surrectus,  quibus 
T.  Livius  freqiienlcr  usus  est,  »  Fcsttis. 

siir-rcgulus,  i,  m.,  im  petit  prince  soumis  d 
ttn  pltis  grand,  vassal,  Aminian.  17,  12,  fin.;  Sulpic. 
Sev.  Hist.  sacr.  2,  10. 

*  siir-remanco  (subr.),  ere,  v.  «.,  rester,  de- 
metircr  :  Aqua  nec  in  fine  surremanet;  Tertull. 
Anim.  18,  mcd. 

sur-rcmigjo  (subr.),  are,  v.  n.,  ramer  sous ,  en 
dessotts  (extrememerit  rare).  —  I)  att  propr.  :  I.seva 
tacitis  surremigat  undis,  Virg.  JEn.  10,  227.  Bracliiis 
surremigans  media  cauda,  ut  gubernaculo,  sc  regit, 
Pliri.  9,  29,  47.  —  II)  att  ftg.  :  Duce  luxuria  et  sur- 
remigante  seu  potius  velificante  nequitia,  Calpurn. 
F/acc  Decl.   20. 

«  SURREMIT,  sumpsit.  Inque  maniim  surremit 
hastam.el  mox  :  Idem  SCRREMPSIT  usurpavitpro  ; 
puerum  sustulerit,  »  Fest. 

sur-rcnalis  (subr.),  e,  adj.,  qtti  est  sotis  les 
reins  :  r^->  morbus,  Vegct.  Vet.  4,  8;  i5. 

SiiricntTiii  Colles;  voy.  Surrenlum. 

Surreiitinum  promont.,  Polyb.  34 ;  Sur- 
rentium,  Plin.  5,  1;  promontoire  de  Libye,  jaisant 
partie  dtt  mont  Karce,  qtii  s'elend  jusqtie  dans  io- 
cean  Atlantiqtte  ;  on  le  prend  pour  /e  cap  Asinarium, 
anj.  Cap  Vert. 

SnrrcntTmim  prom.,  Tac.  Ann.  4,  promon- 
toire  sur  la  cdle  de  Campanie,  vis-a-vis  de  I  tle  de 
Capree,  dont  il  est  separe  par  ttn  etroit  bras  dcmtv. 
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Surreiitinus,  a,  um,  voy.  Siirrentum,  n"  II. 

Surreutum,  i,  //.,  ville  maritime  de  Campanie, 
atij.  Sorrento,  Mel.  2,  4,  9;  cf-  Maimert ,  Ilal.  1, 
„,  749,  —  II)  de  la  Stirrenlinus ,  a,  um,  adj.  de 
Surrentiim  :  ~  montes,  Plin.  3,  5,  19.  ~  vina  (vins 
de  Suireiitum  {d'excellenie  qualite) ,  irf.  14,  <>,  8, 
$  64 ;  23,  1,  2oe/n;  c/.  ~  palmes,  Ovid.  Met.  i5, 
710,  et  au  pliiriet  alisoll :  Surrenlina  bibis,  Martial. 
,  3,  110.  —  ^B/j/Hive/Surrentiui,  oruni,  /«.,  Ics  l«i- 
litants  de  Surrenttim,  I.iv.  22,  61,  12. 

Surrcntum,  JJOppevTov,  Strabo  ;  SoOpevrov  , 
Plvl.;  Tac.  A1111.  6,  1  \  Mela  2,  4;  /°/'".  3,  5;  v.de 
Cainpanie,  sur  !a  cdte  du  gol/e  de  Pouzzoles  011  de 
Naples,  entre  le  Prom.  Minervae  et  Herculaneum, 
auj.  Sorrento.  —  Dans  le  voisinage  itaicnt  de  cele- 
bres  vignobies  :  Suireiitini  colles,  Ovid.  Mct.  i5,  v. 
710;  I.iv.  22,  61;  Plin.  3,  5. 

sur-repo  (subr.),  psi,  ptum  ,  3.  (forme  syncopee 
du  parf.  surrepsti,  Calull.  77,  3)  v.  n.  ct  a.,  se  glis- 
ser  sous,  s'avaucer  en  se  glissant,  se  trainer,  s'ap- 
procher  en  se  trainanl,  etc.  (ite  devientfreq.  qudpar- 
tir  de  la  periode  d' Auguste)  —  I)  au  propr.  :  Emer- 
gebat  subilo,  cum  sub  tabulas  surrepserat,  *  Cic. 
Sest.  5g,  126;  de  meme  <~  clathris  facile,  Coliim.  9, 
i,  9.  ~  mu?nia  urbis,  se  glisser  en  rampant  sotts  les 
mtirs  dela  ville,  Hor.  Sat.  2,  6,  100.  Surrepenti  la- 
cei  los  coniminus  sagitta  insidians,  a  1111  lezard  qui  sc 
glisse  en  rampant,  Plin.  34,  8,  19,  §  70.  Arborum 
ca\atores  scandentes  in  surrepluin  felium  modo,  id. 
10,  18,  20.  —  Poel.  en  parl.  de  choses  :  Turres  Eri- 
git  el  mediis  surrepit  vinea  niuris,  approche  douce- 
menldes  murs,  Ltican.  2,  5o6.  Surrepit  crinibus  liu- 
inor,  1'eau  dicoule  de  ses  cheveux,  Claudian.  Itapt. 
Pros.  3,  a5i,  Ars  mea  cogit,  Insita  praecoquibtis  sur- 
tepere  persica  pruuis,  mon  art  contraint  les  peches 
diisurper  sur  les  rameaux  du  pritnier  precoce  la  place 
destinie  a  ses  fruits  naturcls,  Calpiirn.  Ecl.it,  43. 
—  11)  au  ftg.  :  Siccine  surrepsli  mi  atipfe  inteslina 
perurens  Mi  misero,  eripuisti  omnia  noslra  bona? 
Calull.  77,  3;  cf.  :  Vide  quam  non  surrepam  libi 
nec  furtum  faccre  affectibus  tuis  cogitem,  vois  com- 
bien  peu  je  clierclte  a  te  siirprendre ,  d  faire  illitsion 
a  ton  coeur,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  1  ,  med.  Klanda 
quies  victis  furlim  surrepit  ocellis,  le  dottt  sommeilse 
gtisse  fiirtivcnient  sous  mes  paupieres  vaincucs,  Ovid. 
Fast.  3,  19;  cf.  :  Tacitus  surrepsit  fratribus  lionor, 
une  secrete  horreur  s'empara  des  deux  frercs,  Stat. 
Theb.  11,  476.  Jam  surrepet  iners  aetas  nec  amare  de- 
cebit ,  la  vieillesse  inerte  te  viendra  inseiisiblemeiit, 
Tibull.  t,  1,  71.  Insinuatio  surrepat  animis,  maxime, 
ubi  Irons  causoe  non  satis  bonesla  est ,  Qninti/.  Inst. 
4,  1,  42 ;  de  nieme  <~  dissimulata  actio,  id.  ib.  60  ;  <~ 
nblivio  cibi  buic,  il  oublie  les  aliments  quil  mangeait, 
Plin.  8,  22.  34;  <^j  vilia ,  Senec.  Fjj.  90;  ~  terror 
pectora,  Sil.  i5,  i36.  —  lmpersonnellmt  :  Ita  sur- 
repeliir  animo  judicis,  Quintil.  Inst.  4,  5,  20. 

surrepticius  (subr.)  011  -tliis,  a,  um,  adj. 
|surripio],  soustrait,  enlevi,  voli  (mol  de  Plautc)  — 
l)  iiii  propr.  :  Adoplat  illum  puerum  surrepticium  Sibi 
filium,  Plaut.  IHen.prol.  Co ;  de  meme  <~  puellae  in- 
gcnuae,  id.  Paen.  5,2,  2.  —  *  II)  au  fig.,  dirobi, 
pris  a  la  dirobee,  secret,  cache ,  clandestin,  urtif  : 
Quousqiie  ad  liiinc  modum  Inter  nos  amore  iiliinur 
semper  surrepticio?  Plaut.  Ctirc.  1,  3,  49. 

surreptio  (subr.),  onis,  f.  [surripip],  vol,  lar- 
rni.  vidcvcment :  Dejeiaiit  uterque  nullain  se  prorsus 
fraudem,  nullam  denique  surreptionem  faclitasse,  Ap- 
pid.  M<t.  10,  p.  245.  —  Per  surreptionem  eliccre, 
fiar  sitbrcpliou ,  c.-a-d.  />ar  tromjierie,  Cod.  Justin. 
1 .  14,2. 

hurreptitius  (subr.),  a,um,  voy.  surrepticius. 

'  surreptTvus  (subr.),  a,  um  ,  ai/j.  [surripio], 
clandestin,  secret,  cache  :  ~  defensio,  Cod.  Theod. 
1  >.  il>,  1. 

surreptus  (subr.),-  a,  um,  —  1°)  Participe  dc 
■urrepo.  —  '/.";  Partlc.de  surripio. 

*  •or-rldeo  (subr.),  si ,  2.  v.  n.,  rire,  sourire 
'rmr,  mais  trcs-class.)  :  Surridet  Satiniiis  veterator, 
*  Cic.  liosc.  Com.  8,  22.  Limis  surrisil  ocellis,  Ovid. 
Am.  3,  1,  33.  Surridena  mixla  Mezenlius  ira,  yirg. 
/En.  10,  742.  Surrisit  crudele  pater,  Claitdian.  in 
F.utrop.  ■>,  108. 

*  •ur-ridicfile  (subr.),   adv.   [ridiculus],   asst 
pltiiutmmriit :  ln  in.ilc-  olenlem  :  "  Video  me  .1  le  cir- 
cumveniri,»  mrridicule  Philippus,  Cie.de  Or.  •>.,  <'n, 

■>\  y 

surri»<>  ,  .  1.     ,  . ij  .  ,nrgo. 

"  sur  m»i'his  ijbr,),  .1,  11111,  /i,!/.,  mipeti  hti- 
mide  :  ■--  ager,  Plin,  17,  18,    ;.,,  S  t98. 

•nrrinenala,  e,  adj.,  relaii/a  Surrinum,  w. 
d  Etrurie,  auj.  Soriano  tlans  lc  Palrimoine  du  Saint- 
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Pere,tuiv.  tMarini,  Frair.  Arv.  />.  4'/'i-  Sttbst.  Sur- 
rinenses,  ium,  les  habitants  de  cette  ville,  Inscr.  a/>. 
Murat.  201,  6  et   J08J,  8. 

*  sur-rlngor  (subr.),   gi,  v.  depon.    n.,  faire 

niielques  grimaces,  ctre  visiblement  contrarie  ,  faire 
lamoiie:  Ii  surringentur,  qui  villam  me  moleste  ferunl 
babere,  Cic.  Ait.  4,  5,  2. 

•ur-ripio  (subr.),  lipiii,  reptum,  3.  (formes  syn- 
copees  :  surpile,  Hor.  Sat.  2,  3,  283.  surpere,  Lucr. 

2,  3i4.  surpuit,  Plaut.  Copt.  prol.  8  ;  ib.  3,  5,  102; 

5,  4,  14.  surpuerat,  Hor.  Od.  4,  i3,  20.  —  Parf.  du 
snbj.  surrepsit,  jiottr  surripuerit,  Plaut.  Mit.  gl.  2, 

3,  62)  i>.  a.  et  n.,  prendre  a  la  dirobee,  dcrober, 
souslraire ,  voler,  ravir,  enlcver  fiirtivcmenl ,  elc. 
(tres-class.)  —  I)  au  pro/ir.  :  Si  quaeiatur,  fur  sit  an 
sacrilegus,  qul  vasa  ex  privato  sacro  siirripuerit,  qui 
aura  derobe  des  vases  dans  itne  chapelle  jirivee,  Cic, 
Iiivent.  2,  18,  55.  Qui'a  Na;vio  vel  sumpsisli  multa, 
si  fateris;  vel  si  uegas,  siinipuisti,  id.  Ilrut.  19,  76. 
Servus  meus  cum  milllos  libros  surripuisset,  aufugit, 
ajnes  avoir  Jerobe  une  foule  de  livres,  id.  Fam.  i't, 
77,  3.  De  meme  <~  piierum  (serviis),  Platit.  I.  I  ;  cf. 
surreptus  puer,  id.  Puen,  4,  2,  80;  5,  2,  98.  o~>  sa- 
cram  coronam  Jovis,  id.  Men.  5,  5,  38.  <~  de  inille 
fab;e  inodiis  uiiuiii,  llor.  Ep.  1,  16,  55.  ~  mappam 
pralori,  Martial.  12,  29,  10,  et  autres  sembl.  —  Sur- 
ripuisti  le  mihi  dudum  de  foro,  tu  t'es  dcrobe  a  mes 
regards  en  t'csquivaitt  duforum,  Plaut.  Men.  3,  2,  26  ; 
cj .  :  Hicobsistam,  ne  iinprudenti  buc  ea  se  surrepsit 
mihi,  "/.  Mii.gl.  2,  3,  62.  Qua;  (puella)  se  surpuerat 
milii,  Hor.  Od.  4,  i3,  20.  Ilnum  me  surpite  morti  , 
id.  Sat.  2,  3,  283,  —  Absolt  :  Quare,  Si  quidvii  satis 
est,  perjuras,  surripis,  aufers  Undique?  Hor.  Sat.  2, 
3,  127.  —  II)  au  ftg.  :  Quanti  est  sstimanda  virtus, 
qu.-e  nec  eripi  nec  surripi  potest,  la  vcrlii,  qui  ne 
peut  etre  enlevee ni par  force  ni  par  itise,  Cic.  Parad. 

6,  3,  5i  ;  cf.  :  Tie  aclor  quideni  est  is,  cui  reus  tam 
nocens,  tam  perditus,  tam  victus  aut  occulle  surripi 
aut  iinpunc  eripi  possit  ,  id.  Verr.  2,  1,4,  10.  Surii- 
piendum  aliquid  pulavi  spatii,  id.  Att.  5,  16,  1.  Mo- 
tus  quoque  surpere  debent  (primordia),  Lucr.  1,  3 1 4. 
Crimina  stint  oculis  surripienda  patris,  il  faut  que  ses 
crimes  soient  derobis  aux  yeux  de  son  pere,  Ovid. 
Her.  11,66.  Quaque  infelicia  perdam  Otia  materia 
surripiamque  diem?  id.  Pont.  4,  2,  40. 

sur-rogo  subr.),  avi ,  altim,  i.v.  a.,  t.  teclm. 
de  la  langue  dti  droit  pub/ic.  —  I)  en  parl.  de  ccttx 
qui  president  dans  les  comices,  faire  eltre  qqn  a  la 
/ilace  d'un  autre,  nommcr,  choisir  (tres-class ;)  :  Qnum 
iidem  essent  (decemviri)  nec  alios  surrogare  voluis- 
sent ,  comme  les  memes  itaient  encore  dicemvirs  et 
quon  n'avait  />as  voutn  en  nommer  d'aulres,  Cic.Rcp. 
2,  37  ;  de  memc  id.  ib.  2,  36  et  3i.  Quia  nec  collegam 
surrogaverat  in  locum  Bruti,  Liv.  2,  7,  6.  Senalus  de- 
crevil,  ut  dictator  ad  consules  surrogandos  venirenl , 
pour  nommer  de  nouveatix  consitls,  id.  23,  24,  1. 
Magistratibtts  non  surrogatis,  Val.  Max.  6,3,  2. — 
*  II)  «  Lex  subrogatur,  id  est  adjicitur  aliquid  primae 
legi,  »  la  loi  est  modifiie,  011  y  ajottte  qttelque  dispo- 
sition  nouvelle,   Ul/>.  Reg.  tit.  1,  3. 

*  sur-rostrSnt  (subr.),  orum,  m.  [iostrum,gv/M 
qui  s'arretent  snr  la  place  publique ,  au  pied  de  la 
tribune  aux  harangues  (rostra)  :  Te  ad  IX.fCal.  Jun. 
surrostrani  (quod  illorum  capiti  sit)  dissiparant  pe- 
riisse,  Cccl.  dans  Cic.  Fam.  S,  1,4. 

*  sur-rotatus  (subr.),  a,  um,  partic.  [roto],  mis 
en  mouvcment  par  des  roues  placies  en  dessous  :  <~ 
aries,  Vitr.  19,  19,  med. 

sur-rotuuilus  (subr.),  a,  um,  adj.,  d  peu  pres 
rond  :  <~  radicula,  Cels.  5,  28,   14. 

sur-riibeo  (stibr.),  ere,  v.  n.,  etre  un  peit  rouge  : 
~tiva  purpureo  mero,  Ovid.  A.  A.  a,  3i6.~grossi, 
Pallad.  Mart.  10,   3l. 

*  sur-ruber  (subr.),  a,  um,  adj.,  un  j>eu  rouge, 
rotigcdtre  :  00  rato,  Cels.   5,  28,  8. 

*  sur-riibcus  (snbr.),  a,  um,  adj.,  rottgedtrc  : 
i~*j  color  ostri,  ]\'on.  549,  9. 

sur-riibicundus  (subr.),  a,  um,  adj.  rottgcdtre 
(postir.  a  Aitgnste)  :  r^>  vultus,  Senec.  Ira  3,  4.  ~ 
ulcus,  Ccls.  5,  28,  4;  5,  26,  20.  ~  cauliculi,  Plnt. 
25,   1.3,  106. 

sur-rilfus  (subr.),  a,  um,  adj.,  ronssdtre ,  rott- 
gedtrt  :  i^j  color,  Plin.  37,  10,  61.  Surrufus  aliquan- 
tum,  crispus,  cinciiinatus,  qui  a  les  chcvettx  rottx , 
Plaut.  Ca/it.  3,  4,  n  5. 

•nr-rGmo  (subr.),  are,  v.  «.  [RUMIS],  faire  i>- 

'■■i ,  /htcer  sous  /a  mamcllc  :  <~  felus  oviuin,  Colimi. 
<■>  ,  .!,  9.  ~  agnos,  id.  7,  4,  3.  67.  Fcst.  />.  3oG  et 
307. 

*  snr-riimpo  (subr.),  ere  ,  v.  a.,  briser  en  des- 
sotts;  au  fig.,  detrttirc ,  fiire  croulcr,  rcnverser  :  Alio- 
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rum  surruinpanl  et  labefacianl  cclln,   4riu,l,.   ?t  82. 
sur  ruinus  (subr.),  a,  iud,  adj    [RUMttj,  qid 

est  tncore  d  ta  mamel/e,  qtii  tette  encore,  11,111  stvre  : 
~<  agni,  Varro,  2,  1 ,  20;  2,  11,  5 ;  cf.  Fest.p.  M(. 
ct  voy.  RLMIS. 

surruncittor  011  surruiiciiiiilor,  oris,  m. 
celui  qiti  ratisse,  qni  racle,  ipitli.  d'une  divinili,  Serv. 
adVirg.  Ccorg.  1,  21. 

sur-runclvus  (subr.),  a,  um,  adj.  frunco],  ra- 
cle,  ratissi,  eiitictenii  :  <~  limiles ,  Hjgin.  de  Limit. 
I>.  i52;  177  et  209  Ooes. 

sur  ruo  (subr.),  ui,  utum,  3.  v.  a.,  saper  lesfoii- 
dements  de,  battre  en  breche,  mitier,  abattre,  renver- 
ser,  dimolir,  ruiiier,  elc.  (tres-class.;  11'est  peut-etre 
/>as  dans  Ciciron)  —  I)  au  propr.  :  Aut  a  radicibus 
snrruuiit  aut  accidunt  arbores  taniurn,  ils  deracinent 
les  arbres  011  se  bornint  d  les  coiirer,  Cues.  H.  G.  6  , 
27,  4;  de  meme  >^~>  robora,  Ovid.  Mel.  i5,  228;  cf.  : 
Ubi  ingentes  speluucas  surruit  aelas ,  /e  temps  fait 
crouler  les  cavernes,  Lucr.  6,  545.  Testudine  facta 
poitas  succedunf  111111  uniqiie  surruunt,  ct  abattent  le 
niur,  Cces.  B.  G.  3,  6,  3;  cf.  :  Multis  siinul  locis 
aut  surruli  atit  ariete  decussi  riiebanl  inui  i ,  en  plu- 
sieurs  eudroits  les  mitrs,  011  mines  ou  battus  en  breclie 
par  le  betier,  croii/aieitt,  Liv.  33,  17,  9 ;  de  meme  <~ 
maenia  Cliniculo,  miner  les  remparts  d'une  vilte,  id. 
5,  21,  6;  <**>  muri  parlem  ariele  iucusso,  id.  3i  ,  46, 
i5;  i^j  mtiros  (joint  d  perfringere),  Tac.  Hist.  3, 
28;  <^-<  turriui,  Cies.  II.  V.  2,  12,  4;  <~  vallum,  Tac. 
Hist.  3,  28;  <~  arces  et  stanlia  nieenia,  Ovid.  Trist. 

3,  n,23;  cf.  :  • — >  arces  mundi ,  Prop.  i  ,  5,  3i.  <^o 
claustra  Pelusi  Romano  ferro,  id.  3,  9,  55,  et  au- 
tres  sembl.  —  II)  au  fig.,  ibranler,  faire  clianceler, 
ditruire,  aniantir,  perdre,  etc.  :  Rarescit  corpus  et 
omnis  siitruitur  natura,  le  corps  est  amoindri  el  toute 
son  organisalion  est  ibranlie,  Lucr.  4,  867.  Nostram 
ipsorum  libertatem  surrui  et  tentari  palimur,  nous 
souffrons  qu'on  attente  d  nolre  tiberti  eC  quon  l'a- 
neantisse,  Liv.  41,  23,  8.  Sic  leve,  sic  parvum  est , 
animum  quod  latidis  avariim  Surruil  ac  refieit ,  tant 
est  futile  et  frivole  ce  qui  peut  abattre  ou  eialter  uu 
esprit  avide  dc  touanges ,  Hor.  Ep.  2,  I.  180;  de 
mime  r^>  animos  militum  variis  artibus ,  ebranter  ta 
fidilite  des  soldats,  Tac.  Hist.  2,  101.  Dillidit  urbium 
Portas  vir  Macedo  et  stirruit  aemulos  Reges  inuneii- 
bus,  el  miue  par  des  prisenls  ta  putssance  des  rois  ses 
rivaux,  Hor.  Od.  3,  it">,  14. 

surrustice  (subr.),  adv.,  voy.  surrusticus,  a  la 
fin. 

sur-rust icus  (subr.),  a,  um,  adj.,  un  peurustique, 
un  peu  campagnard  :  Sonabat  contrarium  Catulo , 
subagresle  quiddam  planeque  surrusticum,  Cic.  Ilrut. 
74,  259.  Quin  etiam,  quod  jam  surrusticum  videlur, 
olim  autem  politius,  elc,  id.  Or.  48,  161.  Pudorqui- 
dam  paene  surrusticus,  id.  Fam.  5,  12,  1.  —  *  Adv. 
surruslice  ,  titi  pcu  grossierement  :  Nos  incuriose  et 
immeditale  ac  prope  eliam  surrustice  Atticas  Noctes 
inscripsimus,  Gell.  Prref.  §  10. 

sur-rutilo  (subr.),  are,  v.  11. ,  briller,  iclater 
tin  pcu  (talin.  des  bas  temps)  :  Est  et  alius  jaspis  nivi 
similis  et  clementer  quasi  mixto  cruore  surrutilans , 
Hieron.  in  lesaj.  i5,  54,  12.  Si  purgala  menlis  uiten- 
das  acie,  stirrutilare  tibi  jam  debet,  quid  sit  anima, 
lit  dois  dcjd  avercevoir  avec  qiielque  clarti  ce  que  cest 
qtte  1'dme,   Claitd.  Mamert.  Sttit.  anim.  I,  25. 

sur-riit ilus  (subr.),  a,  um,  adj.,  rougedtre  :  n*> 
color,  Ptin.  10,  3,  3.  <~  frutex,  id.  24,  1  1,  54.  «*«■» 
actitcs,  id.  36,  21,  3g. 

surrutus  (subr.),  a,  um,  Partic.  desurvua. 

sursuin  (forme  access.  sursus,  Lticr.  2  ,  188.  su- 
sum,  Cato,  R.  R.  1 57,  i5;  Augustin.  Tract.  8.  in 
Ep.  1.  Joatin.  2;  Tract.  10,  5)  adv.  [contraction  de 
sub-vorsum] ,  de  dessous,  vcrs  le  hatit,  en  haut ,  en 
montaiit ,  etc,  op/ios .  deorsum  (tres-class.  et  tres- 
friq.). 

I)  avec  Vidie  de  mouvement  :  Quum  ex  alto  puteo 
sursum  ad  summtim  escenderis,  quand  du  fond  du 
pttils  tu  seras  remonte  att  burd,  Plaut.  Mil.  4,  4,  i4  ; 
de  meme  ~  ascendere  in  tectiim,  id.  Amph.  3,  4,  25; 
cf.  :  <^>  illuc,  ;'</.  ib.  17.  Quid  nunc  snpina  sursum 
in  ceelum  conspicis?  id.  Cist.  2,  3,  78.  Ad  nasum 
admoveto  :  ita  subducito  siisuin  animam,  Cato,  R.  R. 
i57,  i5  ;  cf.  plusbas,  n°  II.  Elamma;  expressce  sursum 
(opp.  deorsum  ferri),  tucr.  2,  202.  Palpelnas  ejus , 
ne  conniveie  posset ,  sursum  ac  deorsum  diduclas  in- 
suebanl,  et  de pcur  que  lc  mottvcment  des  paupieresn'af- 
faibtil  ta  doiilcur,  i/s  prireitt  la  crttelle  precaution  ,/c 
tes  cottdre  en  liaut  et  en  bas.   Tubiron  dans  Gell.  6, 

4,  3.  Reliqui  (gestus)  et  sursum  et  deorsum  aliquid 
cstenduiit,  QiiiiltU.  Inst.  n,  3,  io5,  et  autres  sem/l. 
— b)  par  pleonasme,  joint  a  versus  'vctstim,   vor- 
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stini)  :  Vincnni  sursuiu  semper  ducito,  Calo,  R.  R. 
33;  i ;  de  mime  ib.  3a,  i.  Sitrius  eniin  veisus  ^igiiiin- 
tur  el  aiigininu  stnnuiit  :  Ei  sursum  nitida:  fruges  ar- 
buslaque  crescunl,  Lucr.  2,  18S.  Quum  gradutim  sur- 

suin  verstts  ledilur,  quand  on  procide  par  gvada- 
tion  asceiulante ,  Cic.  Or.  3g,  i35;  de  mcme  sursiim 
\ersus,  en  remontant ,  a  rcbours,  cn  snivant  iordre 
inverse,  id.  Partit.  or.  7,  24.  —  c)  surstim  deorsuin , 
en  liaut  et  en  bas  :  Sursiiiii  deorsiiin  ullio  Cllroque 
comnieaiitilius,  se  moiwant  sans  cesse ,  en  liaut,  en 
ias,  d  drcite ,  a  gauclie ,  Cic.  N.  D.  2,  33,  84.  Te 
lotos  lios  ineiises  quictum  reddam  ,  ne  sursum  deor- 
Mim  cursiles,  pour  iempeclier  de  conrir  de  coti  ct 
ciatitre,  de  ne  faire  ipie  montcr  et  descendre,  Ter. 
Eiui.  2,  2,  47.  —  Proverbialmt  :  Omtiiu  ista  longa 
varietas  miscuit  et  sursum  deorsum  forlima  versavil, 
mit  tout  scns  dessus  dessons,  bouleversa  tout,  Senec. 
Ep.  44;  cf.  :  Quod  sursum  est,  drorstim  faciunt,  Pe- 
troit.  Sat.  65,  fin.;  ils  mcttent  tout  sens  dessns  des- 
jous,  ils  intervertissent  iordre  naturet  de  toutes  c/wses, 
Petron.  Sat.  65,  fin. 

II)  avec  lidie  de  repos,  pour  indiqucr  la  situation 
des  lieux  :  cn  haut  [tres-rare  en  ce  sens)  :  Qui  colunl 
deorsum  magis  oestate  laboranl;  qui  siirsuni,  ntagis 
liietue. ..  nec  non  sursiini  (jiiam  deorsiim  lardius  se- 
rtinlur  ac  metunlur,  ceux  aui  cultivent  les  tcrrains 
bas  souffrent p/us  en  itc  ;  ceux  qui  travailtent  sur  les 
Iiatiteitrs,  ont  plus  de  mal  en  liiver  :  la  ricolte  se  fait 
aussi  plin  tard  en  haul  quen  bas,  Varro,  R.  R.  I , 
6,  3.  Noslin'  porticum  lianc  deorsum  ?...  Praelerilo 
liac  recla  plalea  siirsuin  Ubi  eo  veneris ,  etc,  Ter. 
Ad.  4,  2,  35.  Nares,  quod  omnis  odor  ad  supera  fer- 
lur,  recle  sursum  sunl,  le  nez  esl  placi  fort  bien  d  ta 
partie  superieure  dn  corps,  Cic.  IV.  D.  5,  56,  141. 

Surta,  -ovpta,  Ptot.;  v.  de  la  Grande-Armcnie. 

Mirtariu,  x.  f.,  icu,  ecussou  oii  sonl  peintes  des 
figures  (d'apris  finlerprctaiton  de  Baron),  S.  Greg. 
Ep.  7,  54,  iud.  2. 

Muruba,  loupouSa,  Plol.;  v.  de  la  Sarmalica 
Asialica,  dans  le  voisiimge  des  ligncs  frontiires  russes 
de  Temiscliberg  dans  le  Cuban. 

Surum ,  Procop.  JEdif.  2,  9;  v.  sur  la  rive  de 
CEupliraie  au-deld  de  Zenobia,  detruile  par  Clios- 
roes,  mais  rebdtie  plus  taid. 

surus,  i,  m.,  branclic,  piqtiet,  pieu  :  «  Stirum  di- 
cebant,  ex  quo  per  deminiitionein  lit  surculus.  Eu- 
nius  :  Untis  surus  surum  ferrel,  lamen  defeudere  pos- 
sent,  »  Fest.p.  299;  cf.  crebrisuro. 

sus,  sa,  «.11111 ,   voy    siius. 

sfis,  suis  (noniiii.  stiis,  Prudent.  adv.  Symm.  2, 
8i3.  ginit.  sueris,  Plaut.  dans  Fcsl.  s.  v.  SPECTILE, 
p.  33o  ;  cf.  Vnrro,  L.  L.  5,  22,  3.  dal.  plur.  siibus. 
Lucr.  6,  973;  Plm.  29,  4,  23,  coiicuiremmeiit  avec 
suibns,  Lucr.  6,  978;  Varro,  R  R.  1,  1,  5  )  des  deux 
genres  [forme  avec  iaspiration  de  ii;)  porc,  coclion  , 
truie,  Varro,  R.  R.  2,  1,  5;  Cic.  IV.  D.  2,  64,  160; 
Divin.  I,  i3,a3;  1,  17,  3i ;  Ovid.  Fast.  4  ,  4 1 4  ;  Hor. 
Ep.  1,  2,26 ;  2,  2,  cl  beauc.  d'autres.  —  Proverbiatmt : 
«  Sus  Minervam  (sc.  docel)  in  proverbio  est,  ubi  qttis 
id  ducet  allerum,  cujus  ipse  inscius  est,  »  on  dil pro- 
verhialement  :  cesl  1111  pourceau  qui  en  remomre  d 
IHiiierve,  quand  quelqu'un  vent  enseigner  d  un  atttre 
ce  que  ttti-meme  ignore,  Fcst.  p.  3 10.  Elsi  non  sus 
Minervam,  ut  aiunt,  lamen  inepte,  quisquis  Miner- 
vam  docet,  Cic.  Acad.  1,  5,  18.  Veni  igilur,  si  vires, 
et  disce  a.me  7tpo)eYOiJ.s'va;  qtias  qtiaeris,  elsi  sus  Mi- 
nervam,  id.  Fam.  9,  18,  3.  Docebo  sus,  ut  aiunl,  ora- 
torem  eum,  qttem,  elc,  id.  de  Or.  2,  57,  233.  —  II) 
sorte  de  poisson,  Ovid.  Hal.  182. 

sus,  p.  subs. 

SSusa,  oruni,  11.,  Souux,  Ta,  Suse,  ancienne  ca- 
pitaledela  Perse,  Ptin.6,  27,  3i;  Prop.  2,  i3,  1; 
Curt.  5,  1.  —  II)  De  Id  A)  Susiaue,  es,  f.,  ta  Su- 
siane,  province  oii  etail  sititee  Suse,  Plin.  I.  I.  —  B) 
Siisiani,  orum,  m.,  Imbilaitts  de  Suse  ou  de  la  Su- 
sianc,  Plin.  I.  I.  —  C)  Siisis,  Idis,  f.,  de  Suse,  de 
Pcrse  :  r^j  ora ,  Sidon.  poel.  Ep.  7,  17.  <~aula,  id. 
ib.  8,_9. 

Suga,  loOira,  Herod.  1,  188;  5,49,  ^2 ;  Polyh. 
5,  48;  Kenoph.  Cyrop.  8,  6,  8;  F.xped.  Cyri  3,  5; 
Strabo,  i5;  Plin.  6,  23,  27;  PloL;  Amm.  Marc.  23, 
G  ;  Slcplt.  Byz.  6 1 4  ;  Stisan  ,  Dnn.  8,  2  ;  Ifehem.  1,1; 
Est/t.  1,  2,  5;  Suse,  capitnle  de  ta  Susiane ,  sttr  la 
rive  E.  du  Jl.  Etilseus  ott  Choaspes,  fondee  par  Da- 
riits  dans  ime  coitlree  britlante ,  et  residence  dliiver 
des  rois  de  Perse  ;  etle  eiail  sans  mitrailles  ,  mais  pos- 
sednit  1111  clidtcanfort ,  nommc  Meninoiiium.  La  v. 
elle  meme  portnit  le  surnum  de  Meinnmiia  Alcxandre 
la  pril  et  cn  enleva  des  ricltesses  iiinombrables.  Auj, 
ce  liest  plits  qiiiine  v.  insignifiante  dtt  Cltiisistait, 
nommee  Toster,  Schosclder.  Ses  hab.  s'appclaientSusii. 
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Susacis,  IVicepli.  Caltist.  3,  i3;  montagne  entre 
illt)  rie  et  ta   T/irace. 

Kusaleus  vicus,  ioucaXeo;,  PtoL;  bottrg  de 
Sardiiigne  diuis  le  coin  A'.  O.  dit  Cerablanus  sintis; 
auj.  Stagno  di  Cagliari ;  ccst  lc  bourg  moderne  cflHla. 

Susargala ;  voy.  Usargala. 

susceptiliilis,  e,  adj.,  capabte ,  susceptihle  : 
Otiinia  suscept ibilia  contrariorum ,  Sarisb.  Policr.  3, 
2.  Orationcm  et  npiniouem  contrariorum  esse  sus- 
ceplibilia,  Boet/t.  in  Arist.  PrceJic.  1,  p.  141 .  Oiuite 
qtiod  boni  malive  SUsceplibile  esl,  tout  ce  qui  esl 
sitsceplib/e  de  bien  011  de  mal,  itt.  p.  195.  Susceptibi- 
lis  doclritiie  bomo,  id.  p.  665.  < — >  disciplins,  id. 
p.  82  rt  passim. 

susceptio,  onis,  /.  [suscipio],  action  de  se  cliar- 
ger  de,  lientripreiutre,  entrrpiise  (en  bonne  prose)  : 
Qua;  profitisciinlur  a  viitute,  susceptioue  prima,  11011 
peilectione,  recla  sunt  jndicanda,  tout  ce  qui  part  de 
la  vertu  est  bon  et  droit  par  la  tentative  meme,  iude- 
pendamment  de  i acconiptissiment ,  Cic.  Fin,  3,  9,  32. 
De  mcme  < — >  laborum  dolorunique,  rcsignation  dsup- 
porler  les  travaux  el  les  douteurs,  id.  Acad.  1,  6,  23; 
>^>  causae,  action  de  se  cltarger  d 'iinc  cause,  id.  Hlur. 
1,  a  ;  <~  rerum  istarum,  Gell.  9,  3,  3.  —  Secours, 
assistancc,  appui,  Hier. 

susceptivus  ,  a,  um,  =  susreplibilis,  capabte  , 
susceptihle  de  :  Animal  mortale  disciplinae  suscepti- 
vum,  Bnetti.  Arisl.  Topic.  5,  1,  p.  694.  Subslanlia 
conlrariorum  suscepliva,  <?</.  p.  41  et  passim. 

*  suscepto,  avi,  1.  v.  intens.  a.  [suscipio],  ac- 
ccpter,  admettre,  se  charger  de  :  Vicariam  pro  nie  la- 
nienam  susceplavit,  AppuL  Met.  2,  p.  128. 

susceptor,  oris,  111.  [suscipio]  (mot  poster.  d  ie- 
poq.  class.)  —  I)  celni  qui  entreprend  (des  travaitx), 
inlrcpreneitr,  =coniluclor,  redeinptor:  Mittit  qui  oj>i- 
nionem  serrrent,  regem  magna  pecunia  locare  et  mu- 
ros  el  leiupla  facieuda  :  el  ut  per  proecones  suscepto- 
res  sollicilarent,  Justin.  8,  3  med.  Nemo  militantitim 
fiat  susceptor  defensorve  causarum,  Cod.  Tlieod.  2, 
12,  6.  —  II)  recevetir,  pcrccpleur,  caissier,  Cod. 
Tlteod.  ia  tit.  6;  Cod.  Jtistin.  10  lit.  70;  Ammiaii. 
17,  10.  —  III)  rccelelir,  celtti  qui  ricoit  cltez  soi  dcs 
objets  voles,  etc,  U/p.  Dig.  11,  5,  1;  Paitl.  Sent. 
5,  3. 

susceptAriiim,  ii  ,  «.,  malrice ,  oh  se  fait  la 
conception.  Intcrpr.  Iretl.    I,   10. 

susceptrix  ,  Icis,/!,  cclle  qui  recoit  ott  concoit  : 
Carnis  susceplrix  deilalis,  Cassian.  iu  Carn.  3,  i5. 
Arcidenlis  siisceplrix  snbstantia,  Boel/t.  in  Porphyr. 
Dial,  ?,p.  35.  Maleria  susceptrix  et  caloris,  el  fri- 
goris,  id.  />.  375. 

susceptus,  a,  um,  Partic  de.  suscipio. 

suscipio  (s'ecrit  qqfois  succipio  ;  cf.  Serv.  Virg. 
jEii.  1,  175  et  i44;  Vel.  Long.  p.  2226  P.;  Sc/ineid. 
Grantm.  1,  p.  606),  cepi,  ceptuin,  3.  v.  a.  [sus  pottr 
subs  de  sub,  voy.  sub  d  ta  fiu  ;  et  capio],  recevoir  ce 
qni  tombe,  empeclier  dc  lomber,  sotitcnir,  elayer,  ap- 
puyer,  recuciilir,  elc 

I)  au  propr.  —  A)  en  gtner.  (en  ce  sens  il  ne  se 
troitve  que  cltez  les  poelcs  et  dans  la  prose  poster.  d 
Angnste)  :  Solque  cadrnii  Obvius  seternam  suscepil 
l.tmpadd  inuiidi, recueitlit  ieternel  flanibenu  du  moude, 
Lucr.  5,  4o3  ;  cf.  :  Coiniles  dominaiu  rtienlem  Su  ci- 
piunt,  soiitienneiil  letir  maitresse  qui  cltiincel/e,  Virg. 
JEn.  11,  806  et:  Siiscipiunl  fdmulae  collapsaque  mein- 
bra  Maiinoreo  refeninl  tbalamo,  id.  ib.  4,  3gi.Tepi- 
dumque  cruorem  Snscipiiint  palens,  reciieillent  dans 
des  coitpes  ie  sang  ticdc,  id.  ib.  6,  249;  cf.  :  Et  cava 
susceplo  fliunine  palma  sal  est,  Prop.  4,  9,  86.  Silici 
sciutillam  excudil  Acbates  Stiscepiiqite  ignem  foliis, 
et  ricueillit  sttr  des  femlles  secltcs  ietincetle  (dtt 
caillou),  Virg.  j£n.  1,  176.  —  Quid  loquar  lapideas 
moles,  quibus  porlicus  et  capacia  po|iiilorum  lecta 
suscipiiiius,  Senec.  Ep.  90  mtd.;  de  meme  r^.  tbea- 
truin  fnliuris  ac  subslruclionibus,  Plin.  Ep.  10,  48, 
2;<-^<  lalera  puteorum  slruclura,  Pallad.  Aug.  9,  2. 
<~  labenlem  doiiuiiu,  etayer  uuc  maison  qui  menace 
ritine,  Senec.  Bencf.  6,  i5,  fiii.  Oraminea  suscepta 
ciepidine  fumanl  Halnea,  bains  qni  reposcnt  sur  iine 
base  de  gazon,  sur  des  bancs  de  veidttre,  Stat.  Silv. 
1,  3,  43. 

R)  particul.  —  1°)  prendre  ttn  eiifant  qni  vient  de 
naitrr,  de  tomber  du  seiu  de  sa  mere,  le  rclever, 
c.  d-d.  le  reconnaitre,  iacciieitlir,  ladopler,  ielever 
(tres-class.)  :  Simul  atque  edili  in  liicem  et  suscepti 
sumns,  d  peine  vemis  d  la  lumicre  et  reciteittis  par 
nos  parents,  Cic.  Tu.\c.  3,  1,  2.  Puerum  ne  re^ciscal 
mihi  rsse  ex  illa,  raulio  est  :  Nam  pollicitus  suiu  sus- 
ceplurum,  Ter.  And.  1,  3,  27.  H;ec  ad  le  ilie  natali 
nico  srripsi,  quo  iilinam  susci-pliis  11011  essein !  ptut 
aux  dieux  que  ce  iottrtd  je  neusse  point  ete  rccu, 
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admis  d  vtvre!  Cic.  Alt.  11,  9,  3.  —  De  la  aussi 
b)  en  gener.,  eiigendrer,  mettre  att  inoin/e,  doniter 
tr/our  d,  avoir  (un  eitfant)  :  Filia,  quam  ex  le  sus>epi, 
Plaitt.  Ejiid.  4,  1,  34;  ,/e  menie  ~  liliam  cx  uxore, 
avoir  titte  fille  de  sa  femme,  Ter.  Pliorni.  5,  7,  5o; 
~  liberos  ex  libertini  liliu,  avoir  des  enfaiils  de  ta 
filleiiuii  affrancUi,  Cic.  Pliil.  3,  6,  17,  cf.  :  Qimm 
e  medio  excessil,  unde  bsc  snscepta'st  libi,  cette  de 
qui  tu  ias  ette  [la  mire)  lietant  plus  la,  Ter.  Phorm. 
5,  7,  74;  de  meme  r^j  inde  filiutn,  id.  ib.  5,  8,  18. 
Suscepeias  liberosnon  solum  libi,  sed  elidm  palriae , 
tu  avais  procree  des  cnfants,  11011  pour  tot  settl,  mais 
attsit  pottr  la  palrie,  Cic.  Verr.  2,  3,  69,  161.  Si  tpta 
unlii  de  le  suscepta  fuisset  Anle  fugain  sttboles,  si  quis 
milii  pirvnliis  anla  Luderet  jEneas  si  du  moins,  avant 
ta  fitite,  j'avais  ett  de  toi  qiietqttc  rcjeton,  etc,  Virg. 
JEn.  4>  S27. 

2°)  accitedlir,  admcttre  contme  citoyen,  prendrc  sous 
sa  prolection,  se  charger  d"utstruire,  etc  (rare  en  ce 
sens,  mais  tres  class.):  Caloqiiuiiiessel  Titsculi  naltis, 
in  populi  Romani  civitatem  suscepltis  esl,  il  fut  admis 
au  noinhre  des  ciloyens,  recut  lc  droit  cie  cite,  Cic. 
Leg.  2,  2,  5.  Si  me,  sicul  soles,  amas,  suscipe  me  to- 
tuin,  emhrasse  ma  defense  sans  rcserve,  Valin.  dans 
Cic.  Fam.  5,  9,  1.  Susrepi  candiddtum  et  suscepisse 
nie  nolum  est  :  ego  ambio,  ego  perielilor,  j'ai  pris  ce 
candidal  sous  ma  prolcction,  je  soitticns  sa  candida- 
ture,  etc,  Pliu.  Ep.  6,  6,  9.  Susceptos  a  se  discipulos, 
les  elcvcs  dont  il  s'est  cltargc,  Quintil.  Inst.  2,  5,  1; 
de  mcnte,  id.  ib.  1 1,  1,  55 ;  cf.  ~  pancratiasleu  do- 
cendum,  id.  ib.  2,  8,  i3  et  <^--  aliquos  erudieudos,  se 
charger  de  iinslriiction  de  qqns,  td.  ib.  1. 

II)  au  fig.,  prendre  sur  soi,  se  cliarger  de,  assit- 
mer,  etc,  entreprendre,  risquer,  etc. 

A)  en  gener.  (ctst  iemploi  le  plus  freqtient,  surtout 
en  bonne  prose)  :  Aut  iuimiciliasaul  laborem  attt  stiin- 
pttts  suscipere  noluiit,/7i<ie  vciilent  pas  s'exposer  d  des 
inimities,  d  dcs  difficultes,  d  des  depenses,  Cic.  Off.  1, 
9,  28;  de  meme < — 'inimicjtias,  Ter,  Hec.i,  1,  34  ;  Nep. 
Pelop.  1,3;  cf. :  Cavendttm  erit,  ne  nou  solum  amiciliiB 
deposiiie,  sed  etiam  inimicilix  suscepias  videantiir, 
Cic.  Livl.  21,  77  ct :  Net|tie  est  conscntaneum,  ullam 
bonestam  rem  actionemve  aul  11011  sttscipere  aut  sus- 
cept.iiu  depouere,  id.  i/>.  i3,  47-  I"  quo  (bello)  et 
suscipiendo  et  gerendo  et  deponendo  jtts  ut  plitrimtim 
valet,  id.  Leg.  2,  24  ,  34;  de  memc  • — <  bellum,  eutre- 
piendre  tine  guerrc,  id.  Bep.  3,  23;  Off.  1,  11,  35; 
Cces.  B.  G.  1,  16,  6;  7,  37,  6,  et  beauc.  d'autres. 
Negant  sapientem  suscepttiruni  ullain  rei  publice  |iar- 
lem,  Cic  Rep.  1,  6;  de  mcme.  • — >  gravissimatii  rei 
ptiblirae  parlem,  iii.  Mit.  i5,  40;  <~  causam  populi, 
defendrc,  soutenir,  prendre  en  main  la  cause  dti peu- 
pte,  id.  Rep.  4,  8 ;  <^>  palrocinium  improbitatis,  etc, 
ptaider  pour  innprohiie,  id.  ib.  3,  5  ;  de  Or.  3,  17, 
63;  <~  negotitim,  se  cltargcr  d'tine  affaire ,  ienlre- 
prendre,  id.  Cattl.  3,  2,  5;-v>iter  Asiatictim,  enlre- 
prendre  11  n  voyage  etl  Asie,  id.  Att.  4  ,  1 5,  2  J  <~ 
lrgaliunem  ad  civiiates  sibi,  Cces.  II.  G.  1,  3,  3.  Om- 
nia  aller  pro  allero  suscipiel,  Cic.  Lce/.  22  ,  82.  ~ 
33s  alienum  amicoi  11111 ,  se  cltarger  des  detles  de  ses 
amis ,  id.  Off.  2,  16,  56.  Quiim  iniudita  ac  nefaria 
sacra  susceperis,  emprunte  des  ceiemouies  religieuses 
iiKiiucs  ct  criiuiiiettes,  id.  Vatin.  6,  14  J  dc  meine  r-^> 
porcam  priecnlaneam ,  Varr.  dans  A'on.  i63,  21;  < — > 
pulvinar,  cetebrer  uti  lectistcrnium,  Liv.  5,  52,  6;o.< 
prodigia  (joint  d  curare),  detoitriier  des  piodige*  par 
des  ejptations,  id.  1,  20,  7;  <^<  volum,  alicui,  adres- 
ser  une  priire  d  qqn,  Plaul.  Amph.  i,  1,  75;  Liv. 
27,  45,  8;  Ovid.  Fast.  6,  246,  et  autres  sembl.  His 
libiis  erat  instiliita  et  suscepta  milii  >le  re  publica  dis- 
putatio,  favais  eulame  tlans  ces  livres  une  tUscitssiou 
sur  la  rcpitbliqite,  Cic.  Rcp.  1,7;  cf.  :  Oniuis  quae 
raiione  suscipilur  de  aliqua  re  iusliiutio  debet  a  tle- 
finilione  proticisci ,  id.  OJf.  1,  2,  7.  IVec  enini  lioc 
suscepi ,  ut  tamqiiam  magisier  persequerer  omuia, 
je  ne  me  suis  point  impose  la  tdclie  de,  etc„  ict.  Bep. 
1,24.  Gorgias  qui  permagiiuin  tpiiddam  suscipere  et 
profileri  videbalur,  id.  dc  Or.  1,  22,  io3,  et  aitlres 
se.mbl.  Corpus  ul  ipsum  Suscipere  imuiaues  morbos 
diirumque  laborem,  coiitracle.r  de  tcrribles  mnladies 
et  resseiitir  de  vives  soufjratices ,  Lncr.  3  ,  46 1  ;  de 
meme  ~<  dolorem,  eprouver  de  la  douleur,  Cic  Tusc. 
1,  46,  iii  ;  ~  dolorem  geniilumqiie,  avoir  sttjet  de 
saffiigcr  el  de  gemir,  id.  Vatin.  8,  19;  ~  invidium 
altpte  offeiision.in  apud  populos,  risquer  cie  conipro- 
mettre  sa  popidariti,  cfilldisposer  le  /icnple  contre  soi, 
id.  Verr.  2,  2,  55;  < — >  odium ,  id.  Atl.  6,  1,  25;  <~ 
molesliam,  prendre  de  ta  peine,  se  donner  du  inal , 
id.  Cacin.  6.  17.  et  autres  semhl.  Tiinliim  silii  auc- 
loril-.tlis  in  re  publiiu  suscepil,  ul,  etc.  id.  Verr.  1, 
5,  58,  i5a;  cf.  :  Milti  auclorilalem  patriam  seveiiia- 
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temqiie  suscipio,  itl.  Ccel.  16,  37.  Irridebatur  per- 
sona  suscepta  viri  boni,  ce  role  d'homiite  liommedont 
il  s'itail  chargi  fnisait  rire,  id.  Cluent.  36,  101,  et 
aulres  sembl.  Suscepit  vita  hoininum  consueliicJocpie 
coinmunis,  ut  btneliciis  excelienles  viros  in  cnlnm 
famaac  voluntate  tollerenl,  cestun  tisage  recu,  ad- 
mis  dans  le  moiide  que,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  24,  62.  — 
Avec  une  propos.  itifin.  p.rigime  :  Qui,  citiotl  tola  111 
hac  causa  dillicillimum  est,  siistip.ant,  posse  aniuiuin 
manere  corpore  vacantem,  etc,  enlreprenneiil  i/e 
preuver,  Cic.  Tusc  1,  32,  78. 

B)  particul.  —  1°)  reprendre,  ripondre,  reparttr  : 
Suscipit  Stolo  :  Tu,  inquit,  invides,  elc,  Stolou  re- 
prend  :  Toi,  dil-J,  elc,  Varr.  R.  R.  1,  2,  24;  cj.  : 
Ad  quod  ille  quidem  conlicescit,  scd  sermonem  sus- 
cipit  Polns,  Qnintil.  Inst.  2  ,  i5  ,  28.  De  meme  Firg. 
jEn.  6,  723;  Appul.  Met.  4,  /'.  i5o. 

suscipiiluni,  i,  n.,  toute  espece  de  vase  011  reci- 
pient,  Not.  Tir.  p.  148. 

snsciri,  p.  sciri,  Plaut.  Men.  2,  3,  78  (fausse 
lecon  ;  Botlie  iil  :  Suhsili ). 

**suscitabuTum,  i,  n.  [suscilo],  ce  qui' sert  a 
exciter,  d  mcllre  en  train,  ce  qui  donne  le  ton  :  ~ 
vocis,  Varron  dans  Non.  176,  3i. 

suscitanieu,  Inis,  n.  =  suscitahulum,  Appul. 
Met.  1. 

*  suscitatio,  onis,/  [stiscito],  risurreclion  qtion 
opere,  rappel  a  la  vie,  Terlutt.  Carn.  C/ir.  a3. 
Ambr.deBoii.mort.ti. 

suscitator,  oris,  m.  [suscito],  celui  qui  ressuscite, 
qui  rappelle  a  la  vie  (latin.  des  bas  temps)  —  I)  au 
propr.,  Tertull.  adv.  Prax.  28,  fiu.  ■ —  II)  au  fig., 
celui  qui  fait  revivre ,  qiii  ramene,  restaurateur:  ~ 
literaium   quodammodo  jam  sepultarum,  Sidon.  Ep. 

8,  2- 

snscito,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [suh-cito],  lever, 
soulever,  elever,  relever.  —  I)  en  genii;  (ne  se  trouve 
en  ce  sens  que  chez  les  poeles)  :  Et  qui,  proscisso  quse 
suscital  aequore  terga  (i.  e.  humum),  Bursus  in  ohli- 
quum  verso  penumpit  aratro,  celui  qui  sait  rompre, 
en  les  croisant,  les  glebes  que  le  soc  a  soulevies  dans 
la  plaine ,  Virg.  Georg.  1,  97;  de  meme  ~  undas 
(Nilus),  le  Nit  souleve  ses  eaux ,  Lucan.  10,  225;  o-> 
lintea  (aura),/e  vent  souleve  les  voiles ,  les  enfle, 
Ovid.  Her.  5,  54  ;  <~aures,  veuir  frapper  les  oreiltes, 
iveil/er  1'attention,  Val.  Flacc  2,  125 ,  <~  vullurium 
acano  capite,  chasser,  ecarier  de  la  te.te  blanclie  d'un 
vieitlard  le  vautour  qid  plane  sur  elle ,  Catutl.  68, 
124. 

II)  partictn.  —  A)  ilcvei;  construire,  bdtir  (anlii; 
et  pos/er.  d  1'ipoq.  class.)  :  Qui  (liorror)  delubra 
deiun  nova  toto  suscilat  orhi  Terrarum,  quifail  ile- 
ver  des  temples  aux  dieux  dans  tout  1'imivers,  Lucr. 
5,  1 165  ;  de  mime  <-^basilicas  et  forum  iu  lanlam  al- 
titudinem  ,  ut ,  etc,  Eum.  Paneg.  ad  Constanl.  22, 
med. 

B)  iveilter  une  personne  qui  dort,  mettre  en  mouve- 
ment  qqn  qui  repose,  excitet;  animer,  slimulei;  allu- 
mcr,  ctc.  (c'est  le  sens  dominant  du  mot)  :  (Thiniis- 
tocle^  qu.erciitibiis  respondebat,  Milliadis  Iropieis  se 
e  somno  snscitari,  que  les  trophees  de  MiltiaJe  t'rm- 
vechaient  de  dormir,  Cic.  Tusc  4,  19,  44;  de  memc 
<~  aliquem  e  molli  quit-te,  arracitcr  qqn  aux  doucenrs 
du  re/ios,  Cnttill.  80,  4;  011  dit  atissi  :  Qikb  me  somno 
suscilet  ,  Ptaut.  Mil.  gl.  3,  1,  96.  Hic  deposuit  capul 
et  dormit  :  suscila,  id.  Most.  2,  1,35,1»?  aulres 
sembl.  Non  illum  exspectare  oporlet,  duin  herus  se 
ad  siium  suseilet  ofliciuni,  ul.  Hud.  4,  2,  17;  cf.  : 
Turnus  in  arma  viros  Suscilat,  appelle  tes  gueniers 
atie  armes,  Virg.  jEn.  9,  463;  de  mcme  id.  ib.  1, 
618.  Te  ab  tuis  subselliis  conlia  te  leslcin  suscilabo, 
/e  te  Jernt  Irver  dc  ton  siige  pour  deposer  contre  toi- 
merne,  Cic.  flosc  Com.  i3,  37.  Quondam  cilhara  sus- 
<  ital  lacenlcm  Musam,  la  tyrc  rcveitte parfois  la  mtise 
ulenciettse ,  lt<>r.  Od.  2,  10,  19.  Osciuem  corvum 
prece  tu  citabo  Solis  ab  orln, fappellerdi,  finvoqtierdi 
pai  tiin  /irirrr ,  /e  Jfini  itinir  des  resiont  "ii  /<■  soteit 
se  leve  le  eorbeau  prophetique  ,  id.  il>.  3,  27,  1 1.  Id- 
menta  paret,  medicnm  rogat,  ul  le  (segrotum)  Susci- 
lel  ac  reddal  nalis, pourqu"U  te  teltiblisse,  te  rende 
u  ln  tanti,  id.  Sat.  1,1,  83.  Nisi  ad  morluoa  snsri- 
landoi  dominm  venisset,  11  /<■  Seigneur  nt  Jtit  ventt 
citer  /<•.  111,11 1,,  ritigtutin,  Serm.de  Verb. 
Oom.  \\,  2;  </<•  <-<■</<<■«'  tb.  1  ,  i  id,  et  lntiiic.  d'aulres. 
VfMi  acsi  ciun  suscilal  urhes;  qae  /•■  1  ■■- 

I  \lles,   >' ni.    1'lnrc.  .'i,  a3  J. 

—  Ii)  111  pdrt  </■•  du)  ei  et  d'-objeis  abstraits  :  HaJc 
memorans  einerem  el  lopitoi    11  cilal  ienen,  el  •riveille 

I,  /,,11  <««/  ,1,111!.  qui  ■  iitit iiiiii.  i,oui  ln  ccudre, 
1   '.     /.«    i ,  743;  de  mlme  1  »  hesternos  ignes,  ralL 

litniri    i-  /• «  dt  lii  veiile,  <<n./.  ,i/</.  n,  t,\ ;. ,,.  cre- 
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pilum,/ni>e  dn  bruit  (en  frappant  du  pied  la  terre), 
Prop.  2,  4,  4;  cf.  :  Movetque  plausus  el   clamores 

Sliscifal,  provuque  descns,  P/uedi;  5,  5,  28.   —  Qui 

sui  (Nia?sius  causa  liclas  suscitanl  tenlentias,  eeuxqui, 

dans  leur  iuteret,  iiiveiitent  de  fausses  riponses  (d'o- 
racles),  Enn.  dans  Cic.  Oiviu.  1,  40,  88.  J\ou  si  alia 
hoilarenliir,  ul  bt  lliim  civile  suscilare  vellemus,  lilei.e 
luai  niliii  proiicerenl,  d  provoquer  la  guerre  civile, 
lirut.  et  Cass.  ap.  Cic.  Eam.  n,  3,  3.  Acrior  ad  pug- 
nam  redit  et  vim  suscilat  ira,  et  la  colerc  ranime  ses 
forces,  Virg.  JEn.  5,  454.  Ne  sopilam  memoriaui  ma- 
lorum  oralio  mea  suscilet,  Nazar.  Paneg.  ad  Con- 
stant.  8. 

Susia,  EovxTia,  Arrian.  Exped.  Alex.  3;  v.  de 
/'Aria,  sur  les  fronlieres  dc  la  Partltie,  prubablemenl 
la  meme  qtie  Ptolimie  appelle  Siiphtha,  £otj<j>6a. 

Susiana  ,  Uou<jtavr) ,  Ptol.;  Susiane,  /'//«.6,23, 
26,  27;  Susis,  Sou<Jt?,  Strabo  i5;  province  cousidi- 
rable  de  Perse,  d  t  E.  de  la  Ilabylonie,  grande  ptaine 
entotirie  de  htuilcs  monlagnes,  ce  qtii  a  fait  dire  que 
lit  cliateur  y  eiail  trcs-intcnse.  Les  flettves  /iiincipaux 
ilaienl  /'EuUeus  el  le  Tigre  et  sur  les  limites  dc  la 
Perse  /'Oroalis;  voy.  ces  artictes.  —  Auj.  ccst  la 
province  dn  Chusislan.  —  Hab.  Susii  e/Susiani. 

iSusiane,  es,  voy.  Susa,  «°  II,  A. 

Susiaui  ,  oriim,  voy.  Susa,  n°  II,  B. 

Siusicaua , -oucixava,  Ptol.;  v.  dellnde,  en 
decd  du  Gange,  dans  le  voisinage  de  lembouclitire 
de  rindits, 

Musii ;  voy.  Susa  et  Susiana. 

sfisinatus,  a,  um  ,  adj.  [stisinus],  pripari  avec 
du  lis,  oiiit  est  entridu  lis  :  <~  oleum,  Marc.  Empir. 

7.  /'"■_  w 

-f-susinus,  a,  nm,  adj.  —  aouitvoi;,  prepare 
avec  des  tis  :  <^<  unguentiiin,  Pliti.  i3,  1,  2. 

Susis  .  idis,  voj.  Susa,  n°  II,  C. 

Susitani ;  voy;  Cossa^i. 

Susitha;  voy.  Hi|ipos. 

Susobeni  ,  Sou<jo8r;vot,  Suoheni,  Plol.;  peu- 
ple  dans  la  partie  N.  de  la  Scylhia  inlra  Imaiim. 

suspectio,  onis,  /.  [i.  suspicio].  — *  I)  soupcon 
(pourle  t.  class.  suspicio)  :  Sueviler  suspectionem 
ferre  falsam,  fiililium  est,  F.nn.  dans  Non.  5ii,  5.  — 
*  II)  action  d'ilever  ses  regards  vers  qqn,  au  fig., 
estime ,  admiration  :  Elficitur,  ut  videalur  magnus  , 
quem  suspeelio  minoris  extulerit,  Arnob.  7,  p.  221. 

suspectiunciila,  83,  /'.,  liger  soupcon,  Gloss. 
Paris . 

suspectlvus,  a,  um,  adj.,  qui  exprime  un  soup- 
con,  Prisc.  p.  1 163. 

1.  suspecto,  avi,  atum,  1.  v.  intens.  a.  (1.  sus- 
picio),  regarder  qt/clie  attentivement ,  considirer  d 
loisir,  contetnpler  qqche  d'ileve  (antei;  d  fepoq,  class. 
et  postii;  d  Angtiste)  —  I)  en  genei;  :  "Virgo  in  con- 
clavi  sedet,  Suspeclans  tahulam  quandam  piclam, 
Ter.  E1111.  3,  5,  36.  —  Absolt :  Leo  suspeclans,  Plin. 

8,  16,21.  Solicile  suspectantihiis  populis,  ne  (locuslie) 
suani  operianl  lerram,  les  peuples  regardant  (enfair) 
avec  inquiitiide,  de  pettr  qtie  (les  sauleretles)  ne,  etc, 
id.  11,  29,  35. —  II )  particul. ,.  suspecter,  sonpcnn- 
nei;  regarder  d '1111  otil  soupconneiix  ;  au  passif,  itre 
sns/iecl  d  :  Agrippinam  magis  magisque  suspeclans, 
sus/ieclant  de  plus  en  pttis  Agrippine,  Tac  Ann.  12, 
65.  Oninem  prolationem,  ut  inimicam  vicloria?,  sus- 
pectabant,  se  difiaient  de  toute.  temporisation,  comme 
ponvant  compromeltre  la  victoire,  id.  Hist.  3,  82;  de 
menie  1 — <  perlidiam,  id.  ib.  2,  27,  fin.;  <~  novam  do- 
mum  (niaiili),  Appul.  Apol.p.  292.  Suspeclanle  Ne- 
rone,  haud  lalsa  esse,  quoe  vera  non  probahantiir, 
Tac.  Anu.  i5,  5t,  fin.  —  Au  passif  :  Pellit  domo 
Sejanus  uxorem,  ne  pellici  snspeclarelur,  id.  ib.  4,  3. 

gJJ"  Forme.  acccss.  di/ionenie  (analogue  d  sn^pi- 
cor)  :  Impcliai uut,  ut  hi,  qnos  suspeclati  sunl,  illico 
rapii  ctfnipingereniur  in  vincula,  Ammian.  28,  1. 

2.  suspecto  ,  adv.,  voy.  1.  suspicio  Pa.,  d  la/in. 

1.  suspector,  ari,  voj.  suspeclo,  d  latin.  5^""". 

2.  suspector,  oris,  m.  [  1.  suspicio],  celui  qiti 
rivere,  adoraieur  :  Moruiii  veslrorum  suspectur  ad- 
miraloKpie  ,  Sidon.  Ep.  3,  5. 

1.  suspectus,  a,  um,  Partic  et  Pa.  de  1.  sus- 
picio. 

1.  Niispcctiis,  us,  m.  j  1.  suspicio],  action  de 
regarder  en  liaut;  regarit  en  Itant  (/wet.  et  dans 
laprose  poster.  «  Anguste)  —  I )  ««  propi;  :  Color 
nigricans  aspectii  idemque  suspeclti  ri?fiirgeris/  cou/enr 
,t  1111  aspeel  noirdlre,  avec  un  reflet  briUdht,  Plin.  9, 
38,  62;  tle  meiiir  id .  37,  9,  /,<,;  21,  8,  22.  —  i',) 
Uioit,  ri  ineln/ili.),  /iiiiitenr  :  etevtitinii  :  Tai  larus  ipsc 
His  palel  lli  prwceps  <(ahlum  lenditque  sub  timbrfrs1, 

QtiailtllS  ad  ,1  - 1  lit -1  111111  cnli  Mispc  ■clns  Olympinn,  qtie 
tit   liautrttr  t/11  etet  ( ' regafdi  de  trire),Viijf.   /V.u.   6, 
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5<7g;  de  meme  :  Turris  eral  vasto   tnsmettl  <-!  ponli- 

hus  allis,  la  loitr  elnit  tres-elivir ,  11I.  ib.  <i,  5i<,.  ||  . 

itti  /tg.,  Iiaittc  estirne  ,  profnnde  coiisideialion,  vinc- 
ration,  admiration  :  ProlillUI  inlravil  meiiles  sus- 
peetus  lionorum,  Ovid.  Fast.  5  ,  3i.  Nimius  sui  sus- 
pi-clns  et  iiisilum  morialit.cli  viiiinn  se  suacpie  mi- 
randi ,  amour  propre  ejcrsul,  Senrc.  Benef.  2,  26. 
l'acla  ejus  dielaque  quanto  meriiil  siispedu  cclehra- 
mns,  11/.  Consol.  ad  Murc.  5.  —  Altpturiel,  Vitr.  7, 
pru-f.  fiu. 

suspendiiisas,  i,  m.  [suspendinm],  celui  qui  s'est 
pendu,  suspendu  :  Sus|)endiosis,  quibus  justa  lieri  jns 
non  sil,  suspensisoscillis,  veluti  per  imilationem  mor- 
lis,  parentari,  Varron  dans  Serv.  Virg.  Mn.  i2,6o3; 
de  meme  Ptin.  28,   4,  12;  U/p.  Dig.  3,  5,  11. 

suspendium,  ii,  n.  [suspendo],  action  de  se 
peudre,  pendaison  (tres-class.)  ;  Hercle  me  suspendio 
satlUS  est  mortUum,  i/  vaudrait  mieutx  que  je  me  jiisse 
pendu,  Plaut.  Casin.  1  ,  23.  Ctinam  me  Divi  adaxint 
ad  suspendium,  id.  Aut.  1,  1,  11.  Ut  liomines  iiiju- 
riae  tuae  remedium  morte  ac  suspendio  qusererent , 
cltercliassent  a  se  soustraire  d  tes  injtistices  /lar  la 
mort  et  en  se pendant,  Cic.  Verr.  2,3,  56,  129.  Quum 
liberta  1'hoebe  nomine  suspendio  vilam  iinissel,  Suet. 
Aug.  65.  Suspendio  interemplus,  Ptin.  28,  1,  2,  et 
aulres  sembl.  An  pltiriel  :  IT<ebuit  illa  arhor  misero 
suspendia  collo,  Ovid.  Am.  1,   12,  17. 

suspendo,  di,  sum,  3.  v.  a.  [sus  de  subs  pour 
sub,  voy.  sub  n"  III,  et  peudo],  snspeiidre,  atlaclier 
en  liaut,  pentlre,  (tres-friq.  et  tres-class.)  : 

I)  ««  ptopr.  —  A)  en  ginir.  :  Perfias  suspendito> 
in  venlo  hiduiim...  suspendito  in  fumo  hiduuni...  sus- 
pendilo  in  carnario,  Calo,  R.  R.  162,  3;  de  mime 
~  aliquid  in  fumo,  suspendre  qqche  d  la  fumee ,  fu- 
mer  (ilti  tard),  Plin.  3o,  i5,  48.  Suspensae  in  lilore 
vesles  Uvescunt,  les  vclemenls  siispendus  sur  le  rivnge 
deviennent  liumides,  Lucr.  1,  3o6.  Cum  vinculis  rup- 
tis,  religata  ad  pinnam  muri  resle  suspensus,  manihus 
se  demisisset,  se  suspendant  par  uiie  cotde  aux  cre- 
neaux  dn  mtn;  Liv.  8,  16,  9.  Oscilla  ex  alla  suspen- 
dunt  mollia  pino,  ils  suspendent  des  oscittes  au  liaut 
ii'un  pin,  Virg,  Georg.  2,  38g;  cf.  :  Malum  de  nave 
Seresti  Erigit  et  volucrem  trajecto  in  fune  columbam 
malo  suspendit  ab  allo,  id.  JEn.  5,  489.  Tignis  ni- 
dinn  suspendat  hirundo,  que  1'liirondelle  stispende  son 
nid  d  des  solives,  Georg.  4  >  3o7  ;  de  mime  <~  habi- 
lem  arcum  liumeris,  avait  suspendit  d  ses  epaules  un 
arc  i/iganl  011  facile  d  manier,  id.  JEn.  1,  3i8.  < — ' 
stamina  tela,  Ovid,  Met.  6,  576.  <~  aliquid  rollo,  stts- 
pendre  qqc/ie  d  son  con,  Pliu.  37,9,  4o  ;  on  dit  aussi 
• — 1  aliquid  e  collo,  id.  23,  7,  63.  <^-  allinm  super  pru- 
nas,  id.  19,  6,  3/,.  ~<  viteni  snbramo,  id.  17,  23,  35, 
§  209,  et  autres  sembl.  —  Poct.  :  Nec  sua  credulitas 
piscem  suspenderat  liamo,  sa  cridntiti  navait  pas 
suspendu  le  poisson  d  1'ltamecon,  Ovid.  Met.  i5,  101. 
Et  avec  la  consiriiction  greequc  :  (Pueri)  Itevo  sus- 
pensi  loculos  labiilauicpie  lacerto,  enfants  qui  portent 
sotts  /e  bras gauclie  lettrs /mpitres  el  letir  taolette,  Hor. 
Sat.  1,  6,   74;  Ep.  1,  1,  56, 

B)  particul.  —  1°)  dans  le  sens  prignanl,  pendre 
qqn  pour  le  faire  mourir  :  Capias  reslim  ac  te  sus- 
pendas  cum  hero  et  vostra  familia,  qtie  lu prennes  une 
corde  et  te  pendes  avec  ton  maitre  et  vos  esclaves, 
Plaut.  Paen.  1,  5,  184;  c/,  id.  Pers.  5,  2,  34.  Alii 
exsnlatum  ahierunt,  alii  emortui,  Alii  se  suspendere, 
dautres  se  pendirent,  id .  Trin.  5,  4.  i35.  Dioclem 
honiinem  lociiplelem  suspcndisse  se  constal,  ( ic. 
Verr.  2,  3,  56,  56,  129,  et  autres  sembl.  CAPVT 
OBNUBITO  :'ABBOBI  INFELICI  SVSPENDITO, 
altacliete  ati  poteau,  Lex  ap.  Cic.  Rnbir.  perd.  4, 
i3;  Liv,  1,  26,  6.  Uxoiem  suam  suspendisse  se  tle 
ficu,  se  pendil  d  un  figttiei;  Cic.  de  Oi;  2,  69,  278  J 
on  dit  aussi  <~  se  e  licu,  Qtuntil.  Inst.  6,  3,  88.  Ho- 
niinem  corripi  ac  stispendi  juvsit  iu  oleaslro,  Cic, 
Veri;  2,  3,  2.3,  57.  (Scio  sacrilegcis)  iioiiniillos  eliam 
vitos  exussisse,  alios  vero  in  liirca  suspendisse,  Ulp. 
Dig.  48,  i3,  6,  ct  aulres  sembl. 

2°)  suspendre  iine  oljrande  dans  ttn  temple,  dediei; 
consacrer,  fitire  hommnge  de  :  Servali  ex  undis  ubi 
figere  dona  solebant  Laiuenti  divo  et  vol.is  suspen- 
tlere  vesles,  Virg.  JEn.  12,  769;  cf.  id.  ib.  9,  4°8;  de 
meme  ~  arma  rapla  palri  Qnirino,  /<«'/■(■  liommnge  d 
Qiiiriuus  dcs  armes  prises  d  1'ciinemi,  11/.  ib,  6,  860  j 
<~  vestimcnta  dco  inaris,  H01;  OJ.  1,  5,  i5;  <~  in- 
signia,  Ttbtitl.  2,  4.  23. 

3°)  tenir  siispeuJti  tlans  les  airs,  construire  en 
votile  :  Primus  halneola  suspcndil,  inclnsil  pisces,  le 
/irrinier  il  conslruisil  tle  /'eti's  bnins,  l'ic.  Frgm.  ap. 
Non.  194,  14  ;  cf.  :  Dainiiuni  factiun  est  ejus  opiris 
vilin,  quocl  ila  aedificalum  est;  ul  suspeiidi  non  pos- 
sel,  1'ottvrage  Jitt  construit   Je  telle  sorte  qu'011  n'y 
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pouvait  pas  praliquer  de  VOlile,  id.  To/>.  4,  22  ;  de 
mime  <~  pavimenta,  PalUul.  1,  20,  2;  ~  eameras 
ariindiiiihus,  faire  dcs  plajonds  avcc  des  roseaux, 
Pliti.  it>,  36,  (>,.  —  D110  ligua  quibus suspenderent 
eam  contignatiouem,  deux  solives  pour  y  suspendre  la 
chnrpeiile  (cti  iy  vissanl),  Ca-s.  B.  C.  2,  9.  2;  cf.  : 
Tiinis  tecium  ex  cantignatione  prima  suspendere  ac 
(ollere,  id.  ib.  §  5.  Malc  dtxter  pcs  allollilur  aut 
summis  digilis  suspcndilur,  011  a  mativaise  grdce  a 
lever  le  pied  droit  011  d  le  lenir  sur  la  pointe,  Quiiiti/. 
lnst.  1 1,  3,  125.  —  De  la  ; ' 

l>)  metaph.  (/>ar  1111  rapport  poritcitlicr  a  iobjet 
qui  sc  trouve  au  dcssotts)  etayer,  appttyer,  soulenir 
{poster.  a  Atigustc)  :  Ageutein  e\  imo  nmas  insulam 
inrredibili  arle  suspcndcrc,  etaycr  uii  bdtiment  isole 
aue  les  crevasses  lezardeut  du  haitt  en  bas,  Sencc. 
JieneJ.  6,  i5,ftit.  Tcllus  ligneis  coluinnis  suspendi- 
tur,  la  terre  (lcs  galcrics  ile  ces  /Jtiits)  est  souteniie 
par  des  pilicrs  de  bois  ,  Plin.  33,  4,  21.  Dolia  sub- 
jectis  parvis  tribus  lapidibus  suspeiidiintur,  portent 
sur,  sout  souteiius  par  trois  petitcs  picrres  placees 
dessous,  Coluni,  12,  i8,6;cf.:  (Lupinum)  robustius, 
quod  solidiores  glebas  ditius  sustineat  etsuspeudat, 
id.  2,  i5,  6. 

II)  ait  fig.  —  A)  en  giner.  [extrimcment  rare) , 
etre  dependanl,  subordonne,  dipendre  :  Quam  lau- 
dem  sapientiae  staluo  esse  maximam,  nou  aliunde 
pendere,  nec  exliinsecus  aut  bene  aut  male,  vivcndi 
suspensas  kabere  rationes,  et  qtielle  cst  independante 
de  toute  influence  extarietire  dans  le  jiigement  du  bien 
el  dtt  mal,  Cic.  Fam.  5,  i3,  1;  cf.  :  Cui  viro  ex  se 
ipso  apta  suntomnia,  quae  ad  bcale  viveudum  ferunt, 
nec  suspensa  aliorum  aut  bono  casu  aut  contrario 
pendere,  etc,  et  ne  dipeiident  point  des  eveitements 
Iteiireux  011  malhcnrettx  qui  peuveat  arriver  attx  au- 
trcs,  id.  Ttisc.  5,  12,  36.  Genus,  ex  quo  celeiaespe- 
cies  suspensie  sunt,  genre  auquel  sont  siwordonnees 
les  autres  especes,  Scnec.  Ep.  58.  Numquam  crcdi- 
derim  telicem  ex  felicilate  suspensum,  id.  ib.  gS. 

B)  particttl.  suspendre,  faire  flottcr,  c.-it-d. 

1°)  rendre  incertain,  tenir  en  snspeiis,  mcllre  dans 
rinceriitude  :  Illa  brevi  spalio  silet  et  dubitare  videtur 
Suspendilque  animos  ficta  gravitate.  roganliim,  Ovid. 
Mel.  7,  3o8  ;  de  mime  i^j  diu  judiciim  animos,  tettir 
longlemps  cn  suspens  icsprit  des  jitges,  Qttinti/.  Inst. 

9,  2,  12,  cf,  1 — >  senatum  ambiguis  responsis  et  callida 
ciiiiclatioue,  tenir  le  senal  en  suspens  par  des  repon- 
ses  ambigues  et  une  habile  temporisntion,  Snet.  Tib. 
24.  Suspensa  ac  velut  dubitans  oralio,  Quiutil.  Insl. 

10,  7,   22  ;  cf.  pltts  bas  au  Pa. 

2°)  retenir,  conlenir,  arreter,  suspendre,  cmpe- 
cher  :  Nec  jam  suspendere  fletum  Sustinet,  relenir 
ses  larmes,  Ovid.  Fast.  4,  849;  de  mime  <~  spirilum, 
retenir  son  sonffle,  Quinlil.  Inst.  1,  8,  1.  Movil  ali- 
quanlum  oratio  regis  legatos,  itaque  medio  responso 
rem  suspenderunt,  ils  arriterent  iaffaire  au  ini/ieu 
de  la  reponse ,  Liv.  3g,  29,  1.  Obscrvanduni,  quo 
loro  sustinendus  et  quasi  suspendendus  sermo  sit, 
Quintil.  Insl.  11,  3,  35  sq.  Lac  madida  lana  frontibiis 
imposilum  fluxiones  oculorum  suspendit,  P/ia,  28, 
7,  21,  de  mime  <~  epiplioras,  id.  25,  12,  91. 

*  3°)  ficlier  sur,  attacher  a  :  Suspendit  picta  vultuni 
nientemque  tabella,  Hor.  Ep.  2,  1,  97. 

4°)  ■ — 1  aliquem  011  aliquid  naso  (adunco),  froncer 
le  nez  a  propos  de  qqche  ott  de  qqn,  prendre  un  air 
dedaigneux  avec,  se  moquer  de ,  faire  fi  de  (e.rpression 
d ' Horace)  :  Naso  suspendis  adunco  Ignolos,  ut  me 
liberlino  patre  natum,  Hor.  Sat.  1,  6,  5.  Kalatrosus- 
pendens  omnia  naso,  vaurien  quijait  fi  de  tottt,  id. 
ib.  2,  8,  64.  —  De  la  : 

suspensus,  a,  um,  Pa.  —  A)  att  propr.  (en  cesens 
il  se  trouve  /e  pltts  souv.  cliez  les  poetes  et  dans  la 
prose  posler.  a  Augusle) ,  eleve,  Itaut ,  suspendit , 
flottant  :  Roraam  cuenaculis  sublatam  alquc  suspen- 
sam,  liome  dont  les  maisons  s'elevent  et  sembleiit  sus- 
pendttes  dans  les  airs,  Cic.  Agr.  2,  35,  96  ;  de  meme  : 
Saxis  suspensam  banc  aspice  rupeiii,  ce pic  suspendu 
au  milieu  des  rochers,  Virg.  1E11.  8,  190.  Equi  illi 
Neptunii,  qui  per  undas  currus  suspensos  rapuisse 
dicuntur,  emporlcr  des  chars  g/issant  /egerement  sttr 
les  flots,  Poet.  ap.  Cic.  Ttisc.  2,  27,  67  ;  cf.  :  Vel 
mare  per  mcdium  fluclu  suspensa  lumenti  Ferret 
iter,  floltant  sitr  les  Jlots,  firg.  JEn.  7.  8io.  (Corus) 
suspensum  iu  terras  porlat  mare,  mcr  houteuse,  sou- 
levee,  liaute,  Sil.  1,  470.  Aura  suspeusa  levisque, 
L-ucr.  3,  197.  ~  terra,  terre  reniuee,  meuble,  Colttm. 
ii,4,54;  de  mime  :  Suspensissimum  pastinatum  , 
id,  3,  i3,  7. 

>.  2°)  metaplt.,  dont  /e  motwement  rstfaible,  leger, 
doux,  super/iciel :  Suspenso  gradu  plaride  ireperrexi, 
d'un  pas  leger,  sur  la  pointe  du  pied,   Ter.  Phorni. 
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5,  6,  28;  de  nicnie  i^j  gradii,  Ovid.  Fast.  1,  4^6;  9, 
338;  cf.  :  Evagala  noctii  suspcnso  pede,  Phaidr.  2, 
4,  18;  de  niime  • — <  pedes ,  pieds  qui  ne  touchent  /a 
lerre  que  de  /a  pointe,  Senec,  Conlr.  1,  praf.  fin., 
et  Sur.peiri  h.vans  dlgtllS  vtrh^ii  priuiis,  Ptrg.  Cir. 
212;  de  niiine  ~  vestigia,  Sil.  i5,  617.  Tu  11011  de- 
bes  suspensa  manu  commendare  nnhi,  quos  luendos 

pulas,  lit  ne  t/ois  pas  me  Jaire  une  rec.ommandalioii 
cn  iair  pour  ceux  qtte,  etc,  Pliu.  Ep.  6,  12,  i.  <~ 
nianus ,  tnain  qui  nejait  queff/eurer,  qtti  touche  a 
peine,  Quint.  Decl.  1,  i3.  Morsu  pelenles  (canes)  Sus- 
pensis  teueros  iinilaiitur  dcntibiis  haustiis,  Lucr.  5, 
io(>8.  (Oliva)  injicilur  ipiam mundissimis molis suspen- 
sis  ne  nucleus  frangatur,  Co/mn.  12,  5i>  2  e^54,  2. 

II)  au  fig.,  qui  est  en  suspens,  pendant,  incer- 
tain,  indecis ,  f/oltant,  non  decide ,  douteux  (cest  le 
scns  duiniiianl  et  classiqne  du  mol )  .•  Nolo  siispensani 
el  incertam  plebem  Romanam  obsrura  spe  et  ca'ca 
exspectalione  pendere ,  le  peuple  de  Iiome  inccrtain 
cl  indecis,  Cic  Agr.  2,  25,  66;  cf.  :  Sollicitam  niihi 
civitalem  suspicione,  suspensam  mclu,  peiliuhalam 
veslris  legibus...  tradidislis,  tcnue  en  sitspens  par  la 
crainle,  id.  ib.  1,  8,  23.  Tu  tiiuin  consilium  elsi  non 
iu  longinquum  tempus  differs,  tamen  suspensum  me 
tenes,  tu  me  tiens  eu  suspens,  dans  iinccrtitude,  id. 
Att.  10,  1,  2.  Maneo  Tbessalonitae  suspensus  necau- 
dio  quicquam,  dans  une  grande  incerlititde ,  id.  ib.  8, 
8,  5.  Oppidani  quiim  quid  ngcretur  in  locis  rcllquis 
essent  ignari,  suspensi  revocant  ab  impugnandis  ope- 
rihus  armatos,  Hirt.  B.  G.  8,  43,  2.  Tol  populos  in- 
ter  spem  nietuinque  suspeusos  aniini  habetis,  sttspen- 
dtts  entre  iespcrance  et  la  crainte,  Liv.  8,  i3,  17, 
et  aulres  scmbl.  Ex  qiiibus  (epistolis)  iutellexi,  qiiaiu 
suspenso  animo  et  sollicilo  scire  averes,  quid  essel 
novi,  avec  quelle  iinpatience  ton  esprit  flottant  ct  in- 
qitiet  desire  savoir,  ctc,  Cic  Att.  2,  18,  1;  de  meme 
•~animus,  id.  deOr.  1,  56,  289  ;  Fam.  16,  8,  2  ;  Vetr. 
2,  5,  6,  14  i  <•/.  •'  Aninius  aherrat  a  sententia,  suspen- 
siis  curis  majoribus,  id.  Plitl.  7,  1,  1  ;  et  au  compar.  : 
Exercitus  ejus  suspensiore  auimo  ante  advcntum  Jnbre 
commovebalur,  Auct.  li.  Afr.  48,  3,  oit  011  lit 
peul-itre  d  lort  SUSpensione  animi,  /e  compar.  se  trott- 
vant  dans  Beda  Tempor.  rat.  t.  5,  p.  1 10  :  Et  quanlo 
accesseris,  tanto,  tibi,  qua?  suhniersior  est,  vidchitur 
esse  suspensior  (pliarns).  Timor  ejus,  pertui batio , 
suspensus  incerlusque  viiltus,  crebra  coloris  mu- 
tatio,  son  tiisage  oil  se  /isaient  iiucerlitiide  ct  /'<«- 
decision,  id.  Cliieut.  19,  54.  Ne  diutius  oratione 
mea  suspensa  exspectalio  vcstra  tenealur,  id,  ib.  3,  8; 
c/.  :  Si  cui  forte  videor  diutius  et  bominum  exspec- 
talionem  et  spem  rci  publicae  de  mca  volunlate  te- 
nuisse  suspensam ,  Planc.  dans  Cic  Fam.  10,  8,  1, 
ct  :  Omnia  eranl  suspensa  propter  exspectationcm  le- 
gatoium,  Cic  Fam.  11,8,  1.  Suspeusam  dubiamqiie 
noctem  spe  ac  metu  exeginms,  une  nitit  d ' inquietude 
et  d'angoisses,  partagec  eutre  iespei  ance  etia  crainte, 
P/iu.  Ep.  6,20,  19.  Miinera  suspensi  plena  limoris, 
Ovid.  Her.  16,  84  Riihnk.  Tiberio  etiam  in  rebus  , 
qnas  non  occuleret,  suspensa  seinper  et  ohscura  verba, 
expressions  vagucs  et obsciires,dcmimots,  reticcuces, 
Tac.  Ann.  1,  n. —  Est  suspensum  et  anxium,  de 
eo,  qiicm  ardentissime,  diligas,  intcrduni  uihil  scire, 
rien  liinqutete  et  ue  tourmeiite  comme  de  ne  point  re- 
ccvoir  de  tempsen  tenips  quelqties  nouvelles,  etc,  P/in. 
Ep.  6,  4,  3.  Si  adbuc  iu  suspcnso  sit  stalula  libertas, 
Gaj.  Dig.  9,  4,  1 5. 

*  Adv.  suspense,  dttne  maniere  doiiteuse,  sans  etre 
decide;  legerement ,  sans  grande  applicalion  :  Di- 
gnare  autcm  mihi  definitive  scribere  et  non  suspense, 
Pttb/ico/.  ad  Angustin.  ep.  35.  Evellis  aliquando  non 
sentientem,  quia  suspensius  incideram ,  Augustin. 
Conf.   10,  34,  fin. 

suspense  .  adv.,  voy.  suspendo  Pa.,  d  la  fin. 

suspeusio.,  onis,  /  [suspeudo,  n°  I,  H,  3],  voiite, 
Vitr.  5,  10;  voy.  iart.  suiv.  Au  fig.,  Orient.,  actioit 
dc  sttspendre,  suspension,  interrtiption. 

suspensura,  ae,/.  [suspendo,  u°  I,  B,  3],  votite : 
<~  halneorum,  Senec.  Ep.  90,  med.;  cj.  <~  caldario- 
rum,  Vitr.  5,  10.  < — >  cellarum,  Pa/lad.  1,40,2. 

suspensus  ,  a,  um,  Panic.,  et  Pa.  de  suspendo. 

*  suspicfibilis,  e,ad/.  [suspicor],  conjectitral ; 
• — •  ars  (medicina) ,  Amob.  1,  28. 

suspicatrix,icis,/.,  celle  qui soitpconne aisement , 
soupcoiiucitse,  Varro  L.  L.  6,  i,fiu.  ex.  vet.  script. 

suspicax,  acis,  adj.  [suspicor],  soitpcon/ieitx, 
dcfiant  [cxtreniement  rare ,  et  peutitre  non  anter.  a 
Augustc)  :  Minime  malus  ac  suspicax  frater,  Liv.  40, 
14,  5;  ~  animus  alicujus,  Tac.  Ann.  1,  i3.  <~  II) 
metap/i.,  qui  cveil/e  lcs  soupcnns,  snspect  :  <~  silen- 
lium,  Tac  Ann.  3,  11,  fin.  Est  aliquis  malignus,  esl 
suspicax,  Senec.  de  lra  2,  2g. 
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suspicienter,  adv„  avcc  admiration,  vcuera- 
tion,  Gloss.  Votic.  t.  6,  p.  547  ;  7,  58o. 

1.  suspicio,  spexi,  ctum,  3.  v.  a.  el  n.  [sub- 
specio].  —  I)  regarder  de  bas  en  haut,  levcr  les  yeux 
vers,   regarder,  contcmpter,    etc    —  A)    au  propr.  : 

Quum  cahim  suspeximus  eeelesliaque  contemplati  su- 

nius,  iptand  notts  avons  leve  nos  regards  au  ciel,  Cic 
N.  D.  2,  2,  4;  cf.  id.  ib.  2.  18,  4g;  de  mime  ri,  coe- 
lum  ,  Suet.  Tit.  10;  »j  summum  ccelum  de  gurgite 
Ovid.  Met.  n,  5o6;  <^'aslra,  observer  les  astres, 
Cic  Tusc.  1,  25,  62  ;  <~  ramos  ,  Ovid.  Met.  14, 
660.  Pisces  qui  neipie  videnlur  a  nohis  neque  ipsi 
nos  suspicere  possunl,  Cic.  Acad.  2,  35,  82.  Poet.  : 
Nubes  suspexit  Olympus,  le  mont  Olympe  s'e/evc 
jusqiiaux  nttes ,  Lucan.  6,  477.  Quae  tuam  ma- 
trem  (/'.  e.  Pleiadem)  tellus  a  parle  sinislra  Suspi- 
cit,  /a  terre  qtti,  en  levant  les  yeux  vers  le  cicl,  voit 
a  sa  gaitche  ta  merc  (Mnia) ,  Ovid.  Mct.  2,  840.  — 
Complexus  me  senex  collacrimavit  aliquantoque  post 
suspexit  in  coclum,  Cic.  Rcp.  6,  9;  de  mime  <~  in 
cielum,  id.  ib.  3,  2.  —  Absoit  :  Nec  suspicit  nec  cir- 
cumspicit,  i/  ne  regarde  ni  en  iair  ni  autour  de  /«/, 
Cic.  Dtvin.  2,  34,  72;  cf  :  Varie  lormare  vullus,  res- 
picientes,  suspicienlesque  et  despicientes,  Plin.  35, 
8,  34.  —  B)  au  fig.  *  1°)  en  geuer.,  lever  les  yeux 
de  iesprit  vers,  lourner  sa  pensee  vers,  contcmpler  : 
Nihil  allum,  mhil  magiiiliciun  ac  divinum  suspicere 
possunt,  qui  suas  omnes  cogitationes  adjeccrunt  in 
rcm  tam  humilem  tamque  conteuiptam,  ils  ne  peuvent 
elever  lcur  pensec  vers  rien  de  liaut,  de  sub/ime,  dc 
divin,  Cic  Lazl.  g,  32.  —  Plus  souv.  —  2°)  particul., 
regarder  avcc  respcct,  admiration,  estime,  respecter, 
revirer,  adiuirer,  avoir  une  Itaitte  considiralioit  oour  : 
Itaque  eos  viros  suspiciunt  maximisque  efferunt  lau- 
dibus,  in  quibus,  etc,  Cic.  Off.  2,  10,  36;  dc.  mcme 
i^-j  ahqueni,  Vellcj.  1,  146,  2;  Sttet.  Claud.  58.  — 
Quaui  (eloqucnliam)  suspiccrent  omnes,  quani  admi- 
rarentiir,  quam  se  assequi  posse  dilfidereut,  Cic.  Or. 
58,  g7 ;  de  niime  i^j  naliiram,  joint  a  admirari,  id. 
Diviu.  2,  72,  148;  < — >  honores  pramiaque  vestra  , 
Planc  dans  Cic.  Fam.  10,  g,  2 ;  ~  argenluin  et  mar- 
mor  vetus  aeraqtie  et  artes,  Hor,  Ep.  1,  6,  18. 

II)  regarder  en  secret,  examincr  fitrtivement ,  de 
la  par  metouym.  (effeclus  pro  causa),  suspecler, 
soupcoiiner  (dans  cc  scus  il  ne  se  Irouve  peut -ilre 
qtiatix  deux  participes  et  meme  /e  p/us  souv.  qtiau 
part.  parf.  :  Bomilcar  suspeclus  regi  et  ipse  eum 
suspiciens,  Sall.  Jng.  70,  1).  —  De  /d  : 

suspeclus,  a.  um,  Pa.  (d'apres  /e  n°  II),  sttspecl, 
soupconne.  —  a)  en  parl.  de  persnnnes  :  Sat  sic  sus- 
pectus  suiii,  quum  careo  noxia,  Plaut.  liacc/i.  4,  g, 
81.  Non  maneo,  neque  lu  ine  bahehis  falso  suspec- 
tum,  id.  ib.  3,  6,  43.  Quo  quis  versulior  et  callidior 
est,  hoc  invisior  et  suspeiiior  delracla  opinione  pro- 
hilatis,  plus  011  est  adroit  ct  habile,  plus  011  est 
odieux  et  sttspect,  elc,  Cic.  Off.  2,  4,  34.  Ne  super 
tali  scclcre  suspeclumse  baheiet,  quil  nc  le  soupcon- 
ndt  point  ciuii  tel  crinie,  Sall.  Jug.  71,  fin.  Cuin  is  in 
quadam  causa  suspeclus  esset,  Quiiiti/.  Inst.  6,  3,  96; 
dt  mime  <~  in  morte  inatris,  soupconne  de  liitre  point 
etranger  a  la  mort  de  sa  ntere,  Sttet.  Vite//.  1 4  ;  cf. 
r^j  in  alii|ua  (mulicre),  id.  Gramm.  16;  Tac.  Hist.  1, 
i3.  Suspectus  societate  consilii,  soupconni  de  compli- 
cite,  Vellej.  1,  35,  3.  Suspecti  capitaliuni  crimiuum , 
sotipconnes  de  crimes  ca/utatix,  Tac.  Ann.  3,  60;  de 
mime  < — >  nimiaj  spei ,  suspeet  d'une  ambition  deme- 
surie,  id.  ib.  3,  29,  fin.  Licinius  Proculus  inlima  fa- 
miliarilate  Olhonis  suspeclus  consilia  ejus  fovisse,  id. 
Hisl.  1,  45.  —  Avec  le  datif :  Non  elam  me  est,  tihi 
me  esse  suspectum,  je  liignore  pas  que  je  te  suis  stis- 
pect,  Ter.  Hec.  4,  2,  1.  Si  me  meis  civihus  suspcc- 
tum  tam  graviter  atque  offensum  viderem,  suspcct  d 
mes  concitoyens ,  Cic  Catil.  1,  7,  17.  Quum  saepe 
suspectus  Quintio  Naevius  fuisset,  id.  Quiitt.  4,  14. 
Quum  is  palri  suspectus  esset  de  noverca,  suspect  d 
son  perc  au  su/ct  de  sa  be/le-mere,  id.  Off.  3,  25,  94. 
Qiiainquam  nie  nomine  negligentiae  suspecluin  libi 
esse  doleo,  id.  Fam.  2,  1,  1.  Komilcar  suspecius  regi 
et  ipse  eum  suspiciens,  Sa/l.  Jug.  70,  1.  Suspectissi- 
mum  quemque  sihi  baud  cunctanter  oppressit,  Suet. 
Tib.  6,  et  atitres  serubl.  —  b )  eu  parl.  de  choses  ou 
d'06/els  abstraits  :  (In  lyrannorum  vita )  omnia  sem- 
per  suspecla  alque  sollicita,  dans  la  vie  des  tyrans 
toitt  est  plcin  de  sonpeoii  et  dliiqiiietude,  Cic  Lal.  i5, 
52.  (Volupias)  invidiosum  nomen  est,  infame,  suspec- 
tum,  est  itn  mot  011  un  nom  suspcct ,  id.  Fin.  2,  4,  12. 
Quid  rcm  parvam  et  apei  tam  magnam  et  suspectam 
facimus?  £».-41,24,  17.  Ut  quas  suspecla  erant , 
cerla  videanlur,  Quintil.  Inst.  5,  9,  10.  llt  in  sus- 
peclo  loco,  daus  1111  lieti  peu  sur,  dangercux,  Liv.  21, 
7,  7  ;  cf.  :  In  ca  parte  consedit ,  qiue  suspecta  maxime 
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eral,  Suet.  Aug.  43,  el  :  ~  locus  anil>iguis  aquis, 
Ovid.  l/et.  i5,  333.  (Accipiler)  meluit  suspectos  !a- 
queos,  Hor.  E/>,  i,  16,  5«.  Tempore  suspecli periculi 
appropinquanle,  le  mument  du  pcril  redotiti  np/no- 
chant,  Stiet.  Domit.  14.  Susperlae   horte  quarlaiise, 

Senec.  Bencf.  6,  8;  de  meme  ~  tumores,  Plm.  !«, 
6,  a3  ;  w  a(|iia  frigida,  ;'</.  3i,  6,  3:.  Promissum  sus- 
pectius,  Quintil.  /nst.  5,  7,  i4.  et  aitlres  sembl.  — 
Avrc  le  datif  :  Medicina  aniini  |iluiil)ns  suspecta  et 
invisa,  Cic.  Tusc.  3,  i,  i.  Sus|ie<:lain  facit  judici  cau- 
sam,  Qtimtil.  lnst.  5,  i3,  5i.  —  Au  neutre  avecune 
/<ropos.  infin.  />.  sujel  :  Crudele,  suos  addicere  amo- 
res:  Kon  dare,  suspectum,  il  est  cruelde  livrer  lob- 
jet  de  son  atnotir;  mais  un  rejtts  scrait  suspect,  Ovtd. 
Met.  i,  618. 

*  Adv.  suspecto,  d'une  maniere suspecte :  Qui  mor- 
lem  liberorum  suspecto  decedenlium  non  defende- 
runt,  Paul.  Dig.  34,  9,  ii. 

2. suspTcio,  6nis,  f.  [suspiror],  soupcon,  sttspt- 
cion  :  Impruborum  faela  priiuo  suspirio  insequitur, 
deinde  serino  alque  fama,  luin  accusalor,  lum  judex, 
d'abord  le  soupcon  s'atlache  a  tous  les  actes  des  nte- 
cliants ,  etc,  Cic.  Ftn.  i,  16,  5o.  Suspicionem  el 
culpain  ut  ab  se  segregent,  Plaul.  Trin.  i,  2,  42. 
Suspicio  est  mihi,  nunc  vos  suspicarier,  Ne  idcirco 
ha;c  promittere,  etc,  id.  Pseud.  1,  5,  149-  Jam  Him 
erat  suspicio  ,  Dolo  nialo  tlKC  lirii  omnia,   Ter.  Enn. 

3,  3,  8   Taiila  ntinc  suspicio   de  nie  insidit,  id.  Ad. 

4,  4,  5.  In  qtia  re  niilla  suliest  snspicio,  il  n'y  a  la 
maliere  a  auctin  sotipcon,  Ctc.  liosc.  Am.  10,  28. 
Eral  porro  ncmo,  in  qtiem  ea  snspicio  conveniret,  or 
il  11  y  avait personne  sur  qui  pitt  lomber  le  sotipcon, 
id.  ib.  20,  55.  Suspicionem  populi  sensit  moveri,  it 
com/nit  qtie  les  soupcons  commencaienl  a  naitre  dans 
/e  peuple,  id.  Bep.  2,  32  ;  cf.  :  Facillime  moveo  11011- 
ntillis  suspicionem,  velle  me  navigare,  famene  aise- 
ment  qttelques  personnes  a  soupconner  qtte  je  veux 
membarqttrr,  id.  Fam.  2,  16,  2.  Defendam  Deciu- 
nuni,  qui  libi  in  suspicionem  nullo  suo  deliclo  ve- 
nit,  qui  t'esl  dcvenu  snspect  sans  avoir  rien  fait  pour 
cela,  id.  Flacc.  33,  81.  In  eandem  cadere  suspicio- 
nem  collega  non  polesl,  id.  Plul.  1 1,  10,  24.  Angetur 
Oallis  suspicio,  Cozs.  B.  G.  7,  45,  6.  Isle  liomo  in- 
nocens,  qui  illam  stispicioneiu  Ir.vare  alque  ab  se  re- 
iuovere  cuperet ,  qui  vutilait  dissiper  et  eloigner  de 
lui  ce  soupcon,  Cic.  Verr.  2,  3,  5g,  i56.  Illas  errore 
et  te  simul  suspicione  exsolves,  Ter.  Hec.  5,  2,  26. 
l"t  oiimem  offensionem  suspicionis,  qiiam  liabueras 
de  Lysone,  deponeres,  d  mettre  de  coii  iimpresswn 
fdclietise  qtte  votts  aviez  rectte  nusujel  de  Lyson ,  Cic. 
Fam.  i3,  24,  2.  Maligna  insontein  depriniil  suspi- 
cio,  Pltanir.  3,  10,  36.  Snspicione  si  quis  errabit  sua, 
id.  3  prol.  45.  ■ — ■  Au  /ilurirl  :  In  aniore  li.-rc  omuia 
insuiit  viiia:  injuriae,  Suspiciones,  inimicitiie,  les  soup- 
cons,  Ter.  F.un.  1,  1,  i5.  Est  varins  et  niulliplex  usus 
amicilia:  mullaeque  causae  suspicionum  offensionum- 
que  danlur,  mitle  causes  de  soiipcons,  mille  cltoses 
tiui  donnent  de  l'om/irnge  el  indisposent ,  Cic.  Lal. 
24,  88,  Qunm  ad  lias  suspiciones  certissimse  res  ac- 
cederent,  comme  ces  soupcons  elaient  corrohores  par 
des  iniliccs  cerlains,  C&s.  li.  G.  1  19,  1.  Si  aliqnas 
niiuiis  boneslas  suspiriones  injeclas  diluenius,  si  nous 
dissipons  qiielqnes  snttpcons,  Cic.  lnveitt.  1,  16,  22. 
—  p)  avec  le  ginitij  de  fobjet  :  Ne  in  suspicione 
ponatur  slupii,  ponr  qu'on  ne  la  sotipconiie  point 
d'une  aveiitme  galnnte,  Plattt.  Ampli.  1,2,  28.  Quia 
in  buiic  snspicio'sl  Translata  amoris,  parce.  qtiilpasse 
maititenaiit  pour  1'amaiit  de  'Bacchis),  Ter.  Heaut. 
4,  5,  5a.  Ul  cavcrem,  ne  cui  suspicionem  licie  recon 
ciliats  gratiae  darem,  que  je  prisse  garde  de  jaire 
croire  a  uiie  fntissr  iccoiicitiatioit,  que  la  rticoncilia- 
tion  n'est  /ins  sincere.  ,   Civ.  Fam.  3,   12,    4.   LeonidfB 

cujusdam  Siculi  familia  in  suspicionein  esi  vocaiacon- 
juralionis,  fttt  sonpconnee  d'ovoir  conspire  ,  d'avoir 
Irim/ie  duns  la  cons/iii  ation  ,  id.  Verr.  2,5,4,   10. 

II k:  mente  nostri  majores  et  Collalinum  innocenteni 
ione  coguaiionis  rxpulerunt  et  reliquos  Tar- 
quiuios  ofTensione  nominis,  \d.  liep.  ■>. ,  3i.  Neque 
1.I1.1  ad  id  lempus  bi  Hi  luspicione  inlerposila,  sans  que 
nrii,  drms  l' uttervalle,  vlitt  faire  sonpconner  une 
uaitle  dr  guerre,  C<es.  B.  G.  4,  32,  r.  Ne  aui 
inferre  injuriam  videretur,  aui  dare  timoris  aliqnam 

nii'111,    011    fntre    nailrc   quelque    soit/irnii     de 

crainte,  laitsei   tupposer  ation  a  peur,  id.  ib.  7,54, 

>,    ct   mtli  rs  srnitil. 

\\j  metaplt.  < n  ginir,,  conjecture,  iilie,  preisentim 

mriii  [tris-rare)  :  Kquideni  arhilror,  mullasesne  gen- 

immanitale  ■  fferalas,  nl  apud  <-.is  nulla  mspirio 

deorum   »il ,  au'ii  tt'j  ait  chez   etle  auctine  idee  des 

aucum    uoiion  de  (ti  divini'e,  <  ic.  IV.  I).    1  , 

ntiam  aul  111.11  is  aui  lerra  non 
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modo  comprehendere  animo,  sed  nc  suspicione  qni- 

deni  possuin  alliugere,  id.  ib.  3,  25,  64.  De  lii  — 
2")  objectivl,  (i/iparence  :  Nulla  suspi<-ioiie  vulneiis 
lasus,  Petron.  Sat.  94,  ftn.  Mulsa  quaj  suspicionem 
taiilnin  possit  babere  dulcedillis,  Pallad.  Jan.   i5,  8. 

suspiciose,  adv.,  vojr.  suspiciosus,  ala/in, 

suspicidsus,  a,  iiiii,  adj.  [2.  suspicioj,  plein  de 
sotipcons  (tres  clnss.)  —  I)  qui  concoil  des  soupcons  , 
soiipcoiineux. ,  qui  sus/iecte,  ombrngriix,  diftant  :  Om- 
nes  quibus  res  sunt  ininiis  sininda-,  niagis  siiul  nefcio 
ipiomodo  snspiciosi,  sonl  /ilus  soupconneux  qtte  d'att- 
trcs,  Ter.  Ad.  4,  3,  i5.  An  le,  id  <piod  fieri  solel , 
conscientia  limidtiiii  stispiciosumqtie  faciebat?  teren- 
dait  timide  et  soiipconiicui,  Cic.  1'err.  2,  5,  29,  74. 
Nec  lameii  ha3C  oralio  inea  esl  ejujniodi,  ut  le  in  luos 
aut  esse  durimi  iiiiniiiin  aut  siispiciosum  velim,  id. 
Q11.  Fr.  1,  1,  4,  §  14.  Kst  boni  viii,  uon  soluni  ab 
aliquo  allalas  criminaliones  repellere ,  sed  ne  ipaum 
quidem  esse  suspiciosiini,  il  est  d'1111  Itommc  de.  bien 
iion-seiilement  de  repousser  Irs  acctisations  qiitl  en- 
tend  formii/er,  mais  encore  de  se  garder  lui  nieme  de 
tniit  sou/con ,  id.  Lccl.  18,  65.  In  tam  suspiciosa  ac 
maledica  civitale  locum  sermoni  oblreclalorum  non 
reliquit,  dans  une  cite  si  ombragettsc  et  si  medisante, 
id,  Flacc.  28,  68.  Vila  anxia ,  suspiciosa,  Irepida, 
casuiun  pavens,  vie  /ileinc  danxictes,  datarmrs,  d'a- 
gitations,  Senec.  Vit.  be.at.  i5.  —  II)  qtti  fnit  nattre, 
qiii  iveilte  les  sonpcons,  stts/irct  :  Qui  palam  cotpore 
pecuniam  qiuereret  aul  se  lenoni  locavisset,  el  si  fa- 
bnlosus  et  suspiciosus  fuissit,  ctc,  et  si  ses  mocttrs 
sont  ftitties  par  la  voix  pnbliqtie  ou  suspectes,  Caton 
dans  Gell.  9,  11,7  (  «  Suspiciosum  Calo  hoc  in  loco 
suspectiim  significat,  non  suspicantem,  «  Gcll.).  Ti- 
mor,  perlurbalio,  rtc...  quae  erant  ante  suspiciosa  , 
li.ec  aperia  ac  manifesta  faciebant,  Cic,  Cluent,  19, 
54;  cf.  :  Id  quod  adhuc  esl  suspiciosum ,  nisi  pers- 
picuum  res  ipsa  fecerit,  ce  qui  lirst  encore  qtiitn 
soupcon,  id.  Rosc.  Am.  7,  18,  et  :  Dicere  eonvenil... 
rem  perspicuam ,  m.n  suspiciosam  videri  oporlere, 
que  ce  11'est  plus  un  simple  sotipcon,  maisnn  fait  aviri, 
Auct.  Herenr,.  2,  7,  II.  Si  essej  suspiciosum,  lamen 
politis  ad  alios  quam  ad  Avituni  pertineret,  et  le 
sonpcoii  fitl-il  ligitime,  il  devrait  tomber  sur  d'autres 
que  Cltientius,  Cic.  Clttent.  62,  174.  Ila?c  sunl,  qu.-e 
suspiciosum  crimen  efliciant,  ■votld  ce  qtii  donne  a 
une  accusation  ttn  caraclerc  dc  vraisembtance,  id, 
Parlit.  or  33,  1 1 4  ;  de  meme  • — •  senlenl  ■,  Senec. 
F.p.  1 14  ;  <~  j"ci,  ptaisanteries  sttspecles,  qui  rendenl 
stispect,  Sitet.  Donitl.  10.  —  Supeii.  :  Suspiciosissimum 
nrgulium,  affnire  tres-scabreuse,  Cic.  Ftacc,  3,  7.  <~ 
teiiipus,  tentps  tres-dangereiix,  id.  Fam.  1,  7,  3.  — 
Adv.  suspiciose,  de  maniire  d  eveilter  les  sonpcons, 
ou  :  en  ilevant  des  soupcons  :  Qiiuni  aliquid  habeat, 
quod  possil  criniinose  ac  suspiciose  dicere,  Cic.  Bosc. 
Am.  5o,  55;  de  meme  id.  Dejot.  6,  17  ;  Quintil,  Inst. 
4,  2,  81;  Senec.  Contr.  3  procem.  —  Compar.  :  Qui 
suspiciosiiis  aut  criminosins  dicerel,  audivisse  me  ne- 
minem,  Cic.  Brnt.  34,  i3i.  —  Le  compar.  de  iadj. 
et  lesu/irrl.  de  iadv.  ne  paraissenl  pas  se  rencontrer. 

*  suspTciter,  ndv.  fsuspicio],  avec  defiance  :  < — > 
circuni  aspicere,  Non.  36o,  5. 

suspico,  are,  voy.  suspicor,a  la  fin. 

suspicor,  alus  ,  1.  v.  dipon.  a.  [1.  suspicio  , 
n°  II],  soupconner,  suspecter  (tresclass.  —  ot)  avec 
iaccus.  (rare  ainsi)  :  Id  est ,  quod  suspicabar,  voi/d 
cc  que  je  sotipconnais ,  Plnut.  Men.  5,2,  24.  Quid 
boiiiiues  suspicentur,  videlis,  vntis  tiignorez  pas  ce 
qne  le  /mbltc  sottpconne,  Cic.  I^cel.  3,  12.  Maler  niliil 
mali  inisera  suspicans,  millit  (filiuni),  ne  soupconnant 
rirn  de  mauvais,  aticttn  ptige,  id.  I  lueiit.  9,  27.  Mi- 
seros  inlerduni  eives  optiine  de  re  pnblica  meritos  , 
in  qiiihus  homines  non  modores  prarlarissimas  obli- 
viscunlur,  sed  etiani  mfarias  suspicantlir,  dotit  on 
lioublie  pas  senlemeut  les  nctes  les  plus  meritoires , 
mnis  qtion  son/icoiine  meme  de  crimes  abonimnbles , 
itl.  D/i/.  23,  63.  Sumniiini  nefas  suspicalus  de  uxore, 
soiipconuant  son  epouse  d'un  crime  /torrib/c ,  Quintil. 
Jttst.  g,  2,  80.  —  Tres  rarrmcnt  avcc  tm  nom  de 
personne  pour  regimc  :  Quod  anrillas  meas  Suspi- 
cabar  alque  insontes  miseras  rruciabam,  ie  sottpcon- 
nnis  mes  servantes  et  les  tortnrais  cruellcrrtent,  toul 
iiinncentes  qiie/tes  fussent,  Plaul.  Asin.  5,  2,  3g.  — 
p)  avec  utie  /uopos.  iiifin.  p.  re«imc  (c'est  ta  constrnc- 
litin  la  plns  ordinairr)  :  Snspicio  cst  inibi,  nunc  vos 
suspicarier,  Me  idciruo  luec  promillere,  etcfai  sotip- 

rmi  fite  vous  soiipconnez  quc  /c  fnis  d  presrnt  crtte 
promesse,  ttc,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  149.  Id  si  reliu- 
quoar  11011  pelo,  oiniics  illiro  Me  siispiienlur,  credo, 
hahere  auriim  domi,  totttle  mondt  va  sutipconner  qtte 
fiti  rlnz  mni  dr  inr,    id.    Atil    1,  2,   32.   Dirlnre  se 

■uspicari,  simulaia  CaEiarem  aniicitia  quud  exercilum 
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in  Oallia  babeal ,  lui  opprinnndi  causa  babcre,  Cc-s. 
II.  G.  /,  44,  '8-  II  'niisiliiiiii  qnuin  fug*  i-ausa  iui- 
lum  luspicarelur,  Hirt.  11.  G.  H,  16,  1,  el  autrti 
sembl.  —  yj  nlniA.  :  ruge  lutnicari  <sc.  nie)  :  Cujiis 
octavum  trepidavit  aetas  Claiidere  lustrum,  garde-toi 

de  me  soupcoiiiii  r,    etc,  /lur.  Od.  2,  4,22. 

II)  metapli.  en  giner.,  sonpcouner,  avoir  idee  de , 
sedoiiterdc,  cou/ectitrer,  petiser,  pressentir,  sttppn. 
ser  (egntemrnt  tresclass.)  —  u.)  avec  iacctts.  :  Qn; , 
quae  vix  conjerliira  ,  <pia,lia  sint ,  possuiiuis  Hispicari, 
sic  affirmal,  lll,  etc,  lcs  clioses  dont  nous  pouvons  d 
peine,  par  conjecture ,  sonpconner  la  nature,  Cic. 
fle/i.  1,  10.  (Deus  in  quo  neque  figiiram  diviuam  ne- 
<pie  sensum  quisquam  suipicari  polesl,  id.  N.  D.  1, 
ii,  28.  Poslulamus ,  ut  majus  quiddam  de  L.  Crasso, 
quaiii  quanlum  a  nobis  exprimilur,  luspiceuttrr,  id. 
de  Or.  3,  4,  i5;  cf  :  Lirel  aln|iiid  etiam  de  M.  Po- 
pilii  ingeniO  lUSpicari,  avoir  quelque soupcon,  qtietque 
idie  ,  se  douler  du  ginie  de  M.  Popilius,  id.  Brut. 
14,  56.  —  p)  avec  une  propos.  infin.  p.  rigime :  Ma- 
riliinus  ille  et  navalis  bostis  ante  adesse  polest,  quam 
quisquam  venliiium  esse  suspicari  <[ueat,  avant  que 
personne  puissc  sonpconner  qtiil  viendra,  Cic.  Bep. 
2,  3.  Erant  eae  iiiaguiludines  oinuiuiii  (slellarum/, 
<pias  rsse  numipiani  siispicati  suiiius,  dont  nous  n'a- 
vons  jamais  sonpronne  [existcnce,  id.  ib.  6,  16.  Pla- 
citurum  tibi  esse  libium  meum  suspicabar,  id.  Qu. 
Fr.  2,  g,  1.  Me  consolalur  spes,  quod  valde  suspicor 
fore,  ui  infringalur  liominum  improhitas,  id.  Fam.  1, 
6,  1,  et  autres  sembl.  Ex  loro  luinuli  suspicari,  nou 
csse  nionumenluni,  Quintil.  Inst.  7,  3,  34.  Au  parti- 
cip.  :  Ciesar  id,  quod  eral,  suspicatus,  s'etant  doute 
dufait.  Cces.  B.  G.  4,  32,  id.  B.  C.  1,  40. 

fl^S?*  forme  access.  active  suspico,  are  :  Ne  a  rae 
memores  maliliose  dc  hac  re  faclum,  aut  suspices, 
Plaul.  Casin.  2,6,42. 

suspTrantcr,  adv.,  en  sonpirant,  Grammat.  ap. 
A.  H/ai.  Auct.  class.  t.  5,  p.  271.   1. 

suspTratlo,  onis,  /.  [suspiro],  action  de  soupi- 
rer,  sottpir,  gimissement,  exclamation  plaintive.  cri 
de  regret  (poslir.  a  Atiguste)  :  Suspiralione  snllicilu- 
dinem  faleri,  Quintil.  Inst.  11,  3,  1 58.  Inde  illa  110- 
bilis  M.  Cireronis  suspiralio  :  O  te  felicem ,  M.  Poi- 
ci,  elc,  Ptin.  H.  N.  pratf.  §  g. 

suspTratus,  iis ,  m.  |suspiro],  soupir,  gemisse- 
ment  (tres-rare)  :  Consul  est  imposilus  is  nobis,quem 
neino  praeler  nos  philosophos  aspicere  sine  suspiratu 
possel,  Cic.  Atl.  1,  18,  3  (nutre  lecon  suspiritn,  voy. 
Orclt.  sur  ce  pass.).  Au  pluriel  :  Respicil  hunc  vates 
el  suspiraiilius  liauslis^  Nec  Dea  sum,  dixit,  Ovid. 
Met ,  14,  i'g. 

suspTriosus,  a,  um,  adj.  [suspirinm],  ast/ima- 
tiqnc  :  r^>  iiiula,  Cotum.  6,  38,  1.  Siccae  fici  uliles 
anhelaloribiis  el  suspiriosis,  Pitn.  23,  7,  63.  — Adv. 
suspiriose,  avec  des  soupirs,  c.-d-d.  avec  difficulte  de 
respirer  :  ~  laborare,  Cotttm.  7,  5,fin.  (ou  Schneid. 
lit  avec  pltts  de   vraisemblance  :  suspirio). 

suspTritus,  iis,  m.  [suspiro],  soupir,  gemisse- 
ment  (tres  rare)  :  Abige  abs  te  lassiludinem  :  Simut 
emical  suspirilus,  qtiand  mes  soupirs  s'exhalent, 
Plaut.  Merc.  1,  4.  Quiiiii  crebru  suspiritu  et  gemitu 
aliquantum  lemporis  cousumpsissel,  Liv.  3o,  i5,  3 
Draketib.  N .  cr.  Hiec  ille  longos  traheus  suspirilus, 
ponssanl  de  profonds  soupirs,  Appul.  Met.  %,p.iom. 
Voy  aussi  snspiratus. 

suspTrium,  ii,  n.  [suspiro],  respiration  forteel 
prnfinde,  sottpir,  gemissement.  —  I )  au  propr.  (tres- 
c/nss.)  :  Hoc  sis  vidc,  tit  pelivit  Suspirium  alle !  que. 
profond  soupir  il  a  poussi,  Plaut.  Cist.  1,  1,  58  ;  de 
mcme  <^  traxit  ex  intiino  ventre,  id.  Truc.  2,  7, .41. 
Tumor  palati  cibos  respuit  et  crebrum  suspirium  fa- 
cil,  el  rend  la  respiration  friquente,  Colttm.  6,  14,  2. 
Si  quisest  in  reriiin  naturasine  sollicitudiue,  sTnedcsi- 
ilerio,  sine  cura,  sine  suspirio,  snns  inquiitude,  sans 
regret,  sans  souci  ni  soupir,  *  Cic  Tusc.  4,  34,  72. 
Au  pluriel :  Odi  ego,  quos  numquam  pungunt  suspi- 
ria,  somnos,  Prop.  3,  8,  17;  de  meme  Tibull.  3,  6, 
61;  Ovid.  1,   656;  2,    123;  774;  9,  5  (7,  et   antrcs. 

—  B)  comme  etat  mnladif,  astttme,  difficutte  de  res- 
pirer,  embarras  de  poitrine  (pnstir.  d  Aitgttstc  et 
tres-rare)  :  Uni  moi  bo  quasi  assgnalus  sum,  qui  sa- 
lis  aple  dici  siispirium  polrsl ,  etc,  d  une  maladie 
qtion  peitt  a/ipeler  avec  assez  de  justesse  fastltme, 
Senec.  F.p.  5».  Suspiiio  laborantibus  (  ovibus  )  auri- 
rul.e  feno  rescilldeil  fae,  aux  brebis  asthmatiqnes  il 
faut  couper  lcs  orciltes  avec  le  fer,  Cotttm.  7,  5,  fw. 

—  II)  meta/i/t.  en  ginir.,  respiralion  (dans  la  poisie 
poster.  d  Augitste)  :  Nec  dal  suspiria  riirsus  Vuliie- 
1  is,  Lttcan.  g,  g28 ;  de  meme  id.  4,  3^8  ;  Stl.  11,  221. 

snspiro,   avi,  atuill,   I,    v.  n.    et  a.  [sub-spiroj 

—  I)  neutr.,  respirer  avcc  force,  soupirer,  pousser  des 
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sottpirs,  gcmir  (tres-class.)  :  Qium  diu  occullc  sus- 
pirassenl,  poslea  jain  geinere,  ad  exlremum  vero  lo- 
qui  oiuues  et  clamai  e  ru-peiiinl,  apres  avoir  lougtemps 
poitsse  iles  sottpirs  etou/fcs,  avuir  ffemi  en  secret,  Cic. 
Att.  i  at,  a.  Quuui  susuirabo  plus  sexcenties  in  die, 
Ptaut.  Men.  5,  4.  8.  Keperire  ncmiiiem  possuiutis , 
quocum  aul  jocari  libere  aul  suspirare  familiariter 
possirous,  avec  qtti  notts  puissions  ou  plaisanter  libte- 
ment  011  sotipirer  comme  avcc  uu  ami,  Cii:  Alt.  1, 
i3,  1.  Suspiral  ab  iniis  Pecloribus,  it pousse  ile  pro- 
fonds  soupirs,  Ovid.  Met.  a,  655,  cj.  :  Ingeniit  el 
lacito  suspirat  petiore,  id.  Met.  1,  707,  et  autrcs 
stmbl.  — Poet.  :  Puella  m  llavo  s.-epe  liospile  suspi- 
rans,  qtti  sou/>ire  souvent  (d'amottr)  pour  le  blond 
etranger,  Catnll.  64,  98;  cf.  :  Hanc  cupil,  liauc  op- 
tat  :  sola  suspirat  in  illa,  il  ne  soupire  que  pour  clle, 
Ovid.  Fast.  1,  417;  n"  II.  Quaerenli  talibus  ille  Sus- 
pirans  imoque  trahens  a  peclore  vocem  ,  Virg.  JEn. 

I,  373.  —  Metaplt.  en  part.  ile  clioscs  et  d'objets  abs- 
traits  :  Tellus  alro  cxundaiile  vapore  Suspirans,  la 
terre  aui  repand  de  noires  vapeurs,  Sil.  12,  i36.  Re- 
liclo  brevi  foramine,  qno  aesluanlia  vina  suspirent, 
par  oit  s'exltale  la  vapettr  dtt  viu,  Pallad.  Oct.  i4,  16. 
Rex  ipse  Priamus,  somnio  mentis  nielu  Perculsus, curis 
stimplus suspiranlibus,* aisi  d'  ttne  douleur  qui  1'oppres- 
sait,  Poet.  (Eiuiiits?)  ap.  Cic.  Divin.  1,21,  4a.  — 
II)  act.,  rcndre ,  exhater ;  sotipirer  apres  qqclie ;  dire 
011  appcler  en  sottpirant  (poet.) :  Quique  nec  btiinen- 
tes  nebulas  nec  rore  madenteni  Aera,  nec  tenues 
venlos  suspirat  Anauros,  Lucan.  6,  370;  de  meme  00 
fiaccliiun,  appeler  Baccltus  en  sonpirant ,  id.  Si/.  4, 
779.  — Suspirat  longo  non  visain  tempore  matrem 
Et  casulam  el  notos  trislis  desiderat  haedos,  il  sottpire 
apres  sa  mere  qu'il  n'a  pas  vue  de  longtemps,  Jtiven. 

II,  iSi;de  meme  ~  alios  amores,  soupirer  potir  une 
autre,  eprotiver  efaulres  fetix,  Tibull.  4,  5,  1 1  ;  <~ 
Cbloen,  Hor.  Od.  3,  7,  10;  ~  lucra.  Prtident.  Catlt. 
a,  44.  —  Suspirat  arator,  Crebrius  in  cassum  ma- 
gnum  cccidisse  laborem,  te  laboureitr  se  plaint  amere- 
ment  de  ses  longs  travattx,  trop  sotivent  perdtts, 
Lucr.  a,  u65.  Matrona  et  adulla  virgo  Suspirel, 
Elieu!  ne  rudis  agminum  Sponsus  lacessat  regius  as- 
perumTactu  leonem,  Hor.  Od.  3,  a,  9.  Att  pariicipe 
passif :  Quid  suspiratos  magno  in  discrimine  naulis 
Ledaeos  referam  fratres,  Caslor  et  Pottitc  (fils  de 
Leda  )  apres  qui  soujnrent  lcs  naittoniers  en  detresse, 
Sil.  i5,  82.  Proxiinitas  suspirata,  Sidon.  ep.  1,  3. 

susque  deque,  adv.  |  subs  j/our  sub-que  et  de- 
quej,  de  haitt  en  bas  (pour  marqtter  findifference,  le 
dedain)  :  «  Susqne  deqtte  fero  aut  susque  deque  ba- 
beo  (  his  enim  omnibus  inodis  dieitur)  verbuni  est  ex 
hominum  doclorumsermonibus  :  in  poemalis  quoqtie 
et  in  epislolis  velerum  scriplum  plurifariain...  Signi- 
ficat  auteni  susque  deque  feire  animo  aequo  esse  (elre 
indifferent),  et  quod  accidil  non  inagni  pendere,  at- 
que  interdtim  negligire  et  contemnere  :  et  propemo- 
dum  id  valel ,  quod  dicilur  Graece  dSta^opelv.  Lalie- 
rius  in  Compiialibus  :  Nuuc  tu  lentus  es  :  nunc  111 
susqtie  dcque  fers....  M.  Varro  iu  Sisenna  vel  de 
historia  :  Quod  si  non  hornin  omnium  similia  essent 
principiaae  post  prinripi.i,siisquedequeessel,  ce serait 
chose  indifferente,  peit  tntpoitante ;  Lucilius  in  leiiio  : 
Verum  hrec  ludus  ibi  susque  omnia  deqtie  fueruut  ; 
Susque  et  deque  ftieie,  inquam,  etc,  »  Gell.  16,  g. 
Qitffi  neque  sunt  facta,  ne<|iie  ego  in  me  adinisi,  ar- 
guit :  Atque  id  me  susqtie  deque  esse  habiluram  pti- 
lat.  Non  edepol  faciain  :  nequc  me  perpeliar  prubri 
Falso  insiinulalam,  que  je  regarderai  ccla  comme  in- 
different,  Plattt.  Antplt.  3,  2,  5.  Odiosa  illa  fueranl, 
legiones  venire  :  nam  de  Octavio  susque  deqiie,  pour 
ce  qtii  est  d'Oclave,  je  men  souciejoit  peu,  Cic.  Att. 
J4,  6,  1. 

sussilio,  voy.  subsilio. 

sussulto  ,  voy.  subsullo. 

sustentficulum,  i,  n.  [sustenlo],  sotttien,  sttp- 
port  (poster,  a  Angusie  et  tres-rare) :  Sin  ticiorix  sa- 
nilas,  sus(entaciiltn:i,  roliiiiien  in  Iialia  vcrlerelur, 
mais  si  fltalie  srtde  o/frait  d  la  vicioire  de  la  solidite, 
des  souliens,  ttnr.  garaulie,  Tac.  Hist.  2  ,  28.  —  U) 
metap/i.,  entretien,  notirrttnre  :  <~  sumptuosiim  cor- 
poris,  Aitgtistin.  Mor.  Eccl.  Calli.  33. 

snstcntntio,  an\s,f.  [sustenlc]  — T),  aclior.de 
rclenir,  tTarreter,  de  contenir,  arret,  detai,  reiard , 
remise,  ajournement  (  extrememenl  rare).  —  A)  en 
gener.  :  Deindeex  le»e,  iilruiii  slalim  lieri  neoesse  sil, 
iilriun  habeal  aliquaui  niorani  et  su>tenraliniiem,  Cic. 
lnvent.  2,  49,  146  —  Qnre  suslentalio  sui  re^  le  pa- 
tienlia  noniiualtir,  Laciant.fi,  18,  /in.  —  B)  particuf. 
fig.  de  rliel.,  subje.  tion  (  aclion  de  relenir  1'atldi- 
tettr).  Ceis.  dnus  Qitinti/.  Iitst.  9,2,  22.  —  *  II)  n/i- 
vientatiou,  atiments,  iiuurrtture  :  Necessilasimponaiur 
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marilo,  omnem  talem  mulieris  suslenlalionem  sufferre, 
U/p.  Dig.  2.  3,  22,  med. 

sustentittrix,  icis ,_/".,  celle  qui  sotitient,  pro- 
tectricr,  Jul.  1'al.  dereb.  Alex.  M.  gest.  2,  19. 

susteutFttns ,  us,  m.  [sustenloj,  action  de  niain- 
tenir  debottt,  de  sotttenir,  apptti,  support  (roster.  a 
1'epoq.  ctass.)  :  Levia  susleiilalui,  gravia  demersui, 
Aptnt/.  Apot.  p.  287.  Dea  calauticaiu  nalanti  accom- 
uiodat,  cujus  ille  stisleulatit  ad  usque  PliKacum  litus 
evadit,  Auson.  Perioclt.  Od.  5. 

sustento,  avi,  altim,  1.  v.  intens.  a.  [susliueoj, 
maintenir  debottl,  sotttenir,  sttpporier,  porler,  ap- 
pttyer,  etc, 

I)  att  propr.  (ne  se  trotive  pltts  ainsi  que  cltez  les 
poetes  et  dans  ta  prose  postcr.  a  Augiiste)  :  Mnllos 
per  annos  Siistentata  ruet  moles  el  uiachitia  niiindi, 
Lucr.  5,  97  ;  de  meme  :  Hercule  tpioudam  Susten- 
tanle  poltim,  soiitenant  le  ciel,  Ctaudian.  Laud.  Stil. 
2,  143.  Htiic  fiaier  subit  Alcanor  fratremque  ruen- 
tem  Stislentat  dextra,  ct  sotttient  de  sa  main  droite 
son  frere  qui  tombe,  Virg.  ALn.  10,  33g  Canis  cada- 
vcr  (domini)  in  Tiberim  abjecli  suslentare  conatus , 
Plin.  8,  40,  61.  Naufraga  siislentant  vela  (1.  e.  na- 
veni)  Lacones,  Claud.  B.  Gild.  222. 

II)  au  fig.,  maintenir  debout,  en  bon  etat,  conser- 
ver,  sotitenir,  sttpporler,  porter,  appttyer,  fortifter 
(c'est  la  signification  classique  et  dominante  dtt  mot). 

A)  en  gener.  :  Postremo  exsangtiem  jam  et  jacen- 

teni   (civitalem  Alheniensitim)  doctns  vir  Phalereus 

susteiilasset  Demelrius,  Cic.  Rep.  2,  1;  cf.  :  Cui  res 

publica  a  me  11110  tradiltir  suslinenda,  magnis  meis 

laboribus  suslentata ,   Velat  cliancelant  soiilentt  par 

mes  soins,  id.  Mur.  2,  3.  Tu  modo  islam  imbecillita- 

tem  valetudinis  tuaj  stislenla  et   tucre,  menage  avec 

grand  soin  tafaible  santc,  id.  Fam.  7.  1,  5  ;  cf.  "Va- 

letudo  suslentatur  nolitia  sui  cnrporis,  0/1  menage  sa 

sante  par  la  connaissance  de   sott   lempcramcnt,   id. 

Off.  2,  24,  86;  de  meme  • — •  valetudiuem  ,  yellej.  2, 

614,  1.  Terentiam,  unam  omniuin  n?rumnosissiiiiam, 

suslentes   luis    officiis,   console  jiar  les   bons  of/ices 

Terenlia,  etc,  Cic  Att.  3,   2',  5;  cf:   Tu   vclim 

teie,  ut  debes  et  soles,  tna  virlule  sustenles,  id.  Fam. 

6,  4,  5.  Nunc  me  una  consolalio  sustentat,  quod,  etc, 

je  n'ai  pltis  qtttine  consotation  qui  me  sonticnne,  id, 

Mil.  36,  100.  Per  omnes  difficultates  aninio  me  sus- 

tenlavi,  Quintil.  Inst.  12  prouem.  §  1.  A  ceteris  oblec- 

talionlbus  ut  deseror  :  sic  lileris  sustenlor  et  recreor, 

ecrire  dcs  leltrcs,  voila  ma  seule  recreation,  mon  settl 

passe-temps,  Cic.  Att.  4,  10,  1  ;  cf.  :  Praeclara  con- 

scientia  susteulor,  cum  cogilo,  me  de  re  publica  me- 

ruisse   oplime,  /e   me  scns  reconforte  par  /exceltenl 

tcmoignage  de  ma  conscience,  en  songeant  auc,   etc, 

00  .       .         .   .  °  1 

td.ib.   10,  4,  5.  Pompeiiis  intelligit,  C.  Catonem  a 

Crasso  sustentari,  que  Caton   a  jioitr  apptti  Crassns , 

id.  Qit.  Fr.  2,  3,  4.  Jtirisconstillus  non  suo  aiiiftcio, 

sed  alieno,  hoc   est  non  jnris  scientia  sed  eloqueiitia 

suslentatus,  id.  deOr.  1,  56,  239.  Nec  dcslilit  atnicos 

suos  fide  sustenlare,  de  soulenir  ses  amis  de  son  cre- 

dil,  id.  iiabir.  Posl.  2,  4.   (Spes)  si  qua  reliqua  esi , 

qnie  foiiiiuu  civinm  mentes  cogilationesqne  sustentet, 

ijrw  soutteiine  ott  entrelienne  le.  cotirage  dcs  citoyens, 

qni  les  sauve  de  tabattement,  id.  F/acc  2,  3  ;  cf.   : 

Janique  frumenta  nialurescere  incipiebant  alqne  ipsa 

spes  inopiain   siisteulabat ,  et  1'espoir  sujfisail  afaire 

supporter  /a  disclte,  Cces.  B.  C.  3,  49,  1.  Venus  Tro- 

janas  sustenlat  opes,  Virg.  Mn.   10,609.  Arminius 

nianu,  voce,  vulnere  sustenlabat   pugnain ,  soutenait 

le  combat,  Tac  Ann.  5,  17;  cf.  :  <~  acieni,  id.  ib. 

1,  65,  fin.;  Hist.  2,  i5. 

R)  particttl.  —  1  °)  soutenir,  cntrctenir,  subvenir  a, 
nourrir,  stistenler,  a/imenler  :  Hic  alit  illas  :  solus 
omnem  faniiliam  Sustenlat,  il  soutient  seul  toute  la 
famille,  Ter.Ad.  3,  4,  36.  Quo  in  loco  quiini  esset 
silvcstris  beluaj  susteutatiis  uberibus,  nourri  du  lait 
d'un  animal  feroce,  Cic.  Rep.  2,  2.  Qui  se  cliani 
niinc  subsidiis  patrimouii  aut  amicorum  liberalitale 
sustenlant,  hos  perire  patiemur?  qtti  se  sowieiinenl 
par,  qtii  viveiit  de,  td.  Prov.  Cons.  5,  12.  E.X  Tu-cis 
fruineiiiuin  Tiberi  venit  .•  eo  susleulala  esl  plebs,  l.iv. 

2,  34,  5.  Quos  piascipuc  iiidigere  scias  sustenlans  fo- 
vensque,  Ptin.  o,  3o.  3.  Magna  posl  pnelia  saurios 
largilione  et  cura  suslenlabaul,  prodiguaient  aux  bles- 
ses  les  sccotns  el  les  soins,  Tac.  Ann.  4  ,  63,  fin. 
Aiiiinus  niilla  re  egens  alelur  et  siisleulabitur  iisdeui 
rebus ,  quibus  aslra  siisleiilaulur  el  alnuiur,  Cie. 
Tiisc  1,  jy,  43;  cf.  :  Aer  spirilu  diiclus  alil  et  sns- 
lental  aiiimuiltes,  lair  qu'on  respire  entretient  la  rie 
des  nnimaiix,  id.  S.  D.  2,  3g ,  101.  Si  esset  iniiber, 
qua?  alrrel  adole^cemes  et  parsiiiioiiiaiu  pauiiui  suis 
siimptibiis  snstenlarii ,  qtti  entretinl  les  jeunes  gms 
et  stippiedl  par  ses  /urgesses  d  ta  parctntoitte  des  pe- 
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res,   id.  Cvel.    16,  38.  Huic  ego  lociun    in  proximo 
conduxi  el,  ut  possuin,  ex  mcis  angusliis  ilhus  stis- 
tento  tenuilatem ,  el,  attlant  que  mes  faibtes  moyens 
me  le  permettent ,  je  fassiste  dans  sa  detresse,    id. 
Fam.   16,  2r,  4;  c.f.  :  Usque  eo,  ut  pecore  e.  longin- 
quioribus  vicis  adacto  exlremam  famem  sustenlarem, 
Ca;s.    B.  G.   7,    17,   3.  —  Att  passif,   dans  /e   sens 
moyen,  s'enlretenir,  gagner  sa  vie   :  Mutando  sor- 
didas  nierces  stislenlabaltir,  il  gagnait  sa  vie  cn  eclian- 
geant  quelqiies  viles  mnrcliandises,  Tac  Ann.  4,  i3; 
011  trouve  aussi  daus  le  meme  sens,  d  ta  fornte  aclive  : 
Ge.  Valnistin'  bene  ?  Pa.  Suslentavi  sedulo,  la  sanle 
s'est  bien  maintenue,  j'ai  bten  gagne  ma   vie,  Plattt. 
Stic/t.  4,  a,  8;  et  impersonnellemeitt  :  Ge.  Valuisliu' 
usque?  Ep.  Sustentalum  'st  sedulo,  id.  ib.  3,  2,  14. 
2°)  supportcr,  endurer,  souffrir  (  rare   en  ce  sen.i, 
mais  tres-c/ass.)  :  Qiium  ex  miseriis  plurimis  mc  exe- 
merunt,  Qua:  adhuc...  siislenlabani,  que  jc  stippor- 
lais  jttsque-ld,  Plattt.  Capt.  5,  1,  3.  Qiium  sustentare 
vix  posses  muerorem  tiium  doloremque  decessionis, 
stip/iorter  ton  cliagrin,  Cic.  Pis.  36,  89;  de  meme  <^- 
morbuni,  supporler  ttne  maladie ,  Suet.  Tib.   72  ;  <^< 
procellas  invidiae,  resister  aux  tempetes  soulevees  jiar 
1'envie,  Clattdian,  in  Eutrop.   1,  265.   —   Nervii  le- 
gionem   oppugnare   incipitint  :    noslri   celeriter    ad 
arma  eoncuirunl  :  aegre  is  dies  sustenlalur,  cette  jour- 
nee  fttt  cltaiide,  on  soutint  la  Itttte  avec  peine,  le  ter- 
rain  fttt  bien  dis/ntte,  Coes.  B.   G.   5,  3g,  4  ;  cf.   im- 
pcrsonneltement  :   JE%re  eo   die  sustenlaluni   est,  ce 
/ottr-ta  on  tint,  011  resista  difficilement,   id.  ib.  1 ,  6, 
1;  de  meme  • — ■  hostem ,  Tac.  Ann.  i5,   10,  fin.;  <~ 
bellum,   Vel/ej.    1,    104,   2;  <^>   impetus    legionnm, 
Attct.  B.  Hisp.  17,  3.  —  Absolt  :  Nec,  nisi  in  tem- 
pore  subvenlum  foret ,  ultra  sustentaluri  fuerint,  Liv. 
34,  i3 ,  2. 

3°)  faire  dttrer,  differer,  pro/onger,  remetlrc, 
a/oitrner  (sens  ciceronien)  :  De  Pausania  Alabandensi 
susleules  rem  ,  dum  Nero  veniat ,  Cie.  Fam.  i3  ,  64  , 
1.  TMilicaiioiiein  Arcani  ad  lutim  adveuluni  susten- 
lari  plarebal,  id.  Qit.  Fr.  2,  7.  Id  (malum)  opptimi  sus- 
tentando  ac  prolaiando  1111II0  pacto  polest ,  qiiacum 
que  ratione  placet,  celeriter  vobis  vindicaiidum  esl , 
id.  Catil.  4,  3,  6. 

SUSteutus,  a,\im.part.  de  suslineo  :  Stisleulo- 
que  Persarum  impelu  ,  Attr.  Vict.  Cccs.  42. 

siistineiitia,  x,  f.,pctience,  Vulgata  Eccles.  2, 
16.P10sp.de  Vit.  contemp/.  3,  20. 

sustinco ,  tiuiii,  tenluni,  2.  v.  a.  [subs  pottr 
sub  et  teneoj,  en  qqite  sorte  tenir  en  Vair,  soulever, 
c-dd.  sottteiiir,  mainteiiir  debottt,  empeclter  de  tom- 
ber.  tentr,  porter,  snpporter.  etc 

I)  att  propr.  . —  A)  en  gener.  :  Ar.  Hic  istam  colloca 
cruminam  in  collo  plane.  Le.  Nolo  ego  te,  qui  hertis 
sis,  iiulii  onus  islnc  suslinere,  porlcr  ce  fardeau, 
Plattt.  Asin.  3,  3,  68.  Qiium  Milo  hiimeris  sustiuerel 
bovem  vivum,  portait  1111  boettf  vivant  sur  ses  cpaules, 
Cic.  de  Scnect.  10,  33.  Vix  arnia  membraque  susli- 
nenles  ptignare,  Liv.  23,  45,  3;  de  meme  ~  infinnos 
aiius  baculo,  soutenir  d  faide  d'un  bdton  ses  mem- 
bres  debites ,  son  faibte  corps  ,  Ovid.  Met.  6,  27. 
Speclavere  furcis  duodenos  ab  terra  speclacula  aita 
uistiuentibtis  pedes ,  Liv.  1,  35,  9;  cf. :  Fornice  ex- 
slructo,  quo  pons  suslinebatur,  ta  voiite  qiti  soulenait 
le  pont,  Auct.  B.  Alex.  19,  4.  Homo,  qiianlum  ho- 
minuni  terra  siisliuet  sacerrimus,  que  /a  terre  porle, 
Plattt.  Pan.  prol.  90.  Manibus  clipeos  et  acul.e  cus- 
pidis  haslain  El  galeam  pressa  suslinuisse  eonia,  Ovitt, 
Her.  3,  ng.  l.apis  albus  Pocula  cum  cyatho  duo  sus- 
linel,  sur  iine  tabte  eu  marbre  b/anc  sout  poses  dettx 
coupes  et  itn  cyallte,  Hor.  Sat.  1,6,  11751/«  incme  : 
Vas  ad  suslinenda  obsouia,  />lat  d  portcr  les  ragotlls^ 
Plin.  33,  11,  49.  Aer  volalus  aliium  suslinet,  fair 
sotttieitt  le  vol  dcs  oiseaux,  c-d-d.  lcs  oiscatix  sc  sou- 
tiennent  in  lair  en  vo/aut,  Cic  N.  D.  1,  3g,  soi. 
Laciis  oiunia  illala  pondera  sustinens,  lac  oit  totts  les 
cor/is  surnagent,  P/in.  6,  ^7,  3i.  —  P.  Sestio  Baculo 
mnllis  giavibtisque  vulneribus  confeelo ,  11!  jam  se 
susliuere  11011  possel,  etc,  Caes.  H.  G.  2,  25,  1  ;  de 
rnrme  <^<se  a  lapsu  ,  se  retenir  de  tomber,  se  preserver 
des  clttites,  Liv.  21 ,  35  ,  12 ;  ~'  se  alis,  Ovid.  Met. 

4,  4ir. 

R)  partictil.,  arretcr,  rctemr,  conlenir,  empe- 
cfier,  etc  :  Suslineas  eiiiriiin,  lil  bonu'  saipe  agilaior, 
eqtiosqne,  que  ttt  arreles  ton  c/tar,  Ltuil.  dans  Cic. 
An.  i3,  ai,  3 ;  de  meme  ~  currum,  id.  Ltel.  17,  63 
(  roy.  pltts  bas  n°  II,  B,  3);  ~  eqnos,  arreler  des 
coursiers,  t  aes.  II.  G.  4,  33,  3;  ~  renios.  Cic  A!t. 
i'i,  21,  3;  ~  manmn,  Ovid.  Fast.  5,  3o2:  <^<  flu- 
mina  Ijra,  Prop.  3,2,  2.  Nunc  agendo,  uunc  susli- 
nendo  agnien,  Ltv.  25,  36,  1;  de  mcmc  ~  peiierri- 
tum  exerciluni,  arreter  tine  armce  eit  deiottte,   s.  <e  . 
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B.  C.  r,  71,  i.  Similiter  facit,  ut  si  posse  putet  enni, 
qui  se  e  Leucala  praecipitaverit,  sustinere  se,  quum 
veiit,  Cic.  Tiisc.  4,  18,  41 ;  tle  meme  r^i  se,  se  con'e- 
nir,  Val.  Flacc.  3,  100;  cf.  :  ~  se  al>  omni  assensu, 
suspendre  son  assentiment,  Cic.  Acad.  2,  i5,  48. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gcnei:,  maintenii;  conservcr 
en  bon  elal ,  soutenir,  dejendre ,  garder,  entiele- 
nir,  etc.  :  Est  proprium  inunus  magislralus,  intelli- 
gere,  se  gererc  personani  civitatis  debereque  ejus  di- 
gnitatem  el  decus  sustineie,  servare  leges,  jura  des- 
cribere,  etmaintenir,  soutenir  sa  dignite,son  /lonnciir, 
Cic.  Off.  r,  34,  124.  Superioruni  lemporum  Forltina 
rei  publicae  caiisam  suslineat,  soutenir  la  caitse  de  la 
ripublique,  id.  Fam.  g,  8,  2;  cf.  :  In  menlem  libi 
nou  venit,  quid  negoliisil,  causam  publicam  susli- 
uere?  id.  Divin.  in  Ccecil.  8,  27.  Suslines  non  parvam 
exspecialionem  imilandae  indusiriae  nostrae,  011  attend 
beaucoup  de  toi,  tu  as  a  repondre  a  wie  grande  at- 
tente,  etc.  id.  Off.  3,  2,  6.  Mulla  ego  possum  docta 
dicta  loqui  :  Historiam  veterem  alque  anliquam  lixc 
niea  scnectus  sustinet,  ma  vieillesse  possede  encore , 
<•?'«  point  oublie  fhisloire  des  tcmps  passes,  Plaut. 
Trin.  2,2,  100.  Vila  dum  superesl,  bene  est.  Hanc 
milii,  vel  acula  Si  sedeam  cruce,  susline,  conserve-ta- 
moi  (cette  etislence),  Ma.cen.  dans  Senec.    F.p.  101. 

B)  particut.  —  1°)  entretenir,  soitteuii;  sustenter, 
alimenter,  nourrir,  subvntir  a  :  Celeris  rebus  adjuva- 
mur  ex  illa  provincia  (  Sicilia),  hac  vero  (sc.  re  fiu- 
mentaiia)  alimur  el  siislineiiiur,  celle-ci  nons  donne 
la  nourriture  et  la  vie,  Cic.  Verr.  2,  3,  5,  11.  Vele- 
rein  amicum  suum  labenlem  tcepit,  fulsit  et  susli- 
nuit  re,  fortuna,  fide,  hodieqtie  suslinel,  itia  soulcnu 
et  le  soutient  encore  de  son  avoir  et  de  son  credit,  id. 
Ralnr.  Post.  r6,  43.  Adolescens  nialigne  oninia  prje- 
benlibus  suis,  merelriculie  munificenlia  sustiiiebatiir, 
Liv.  39,  9,  6.  Hinc  anni  labor  :  hinc  palriam  par- 
vosque  nepotes  Suslinet,  cest  avec  ces  ressources  qtiil 
soutient  sa  patrie  et  ses  petils-fils ,  Virg.  Georg.  2, 
si5.  Ex  eo,  qnod  affluit  opibus  vestris,  susliueiido 
necessitales  aliorum,  en  aidant  les  autres  dans  leur 
detresse,  Liv.  6,  r5,  9;  de  meme  • — 1  penuriam  tem- 
porum,  Colum.  g,  r4,  ^7. 

2° )  supporter,  endurei;  souffrii;  prendre  sur  soi, 
subir,  se  resigner  a  ( cest  le  sens  de  beancoiip  le  pltts 
ttsite)  :  Qui  non  modo  ea  (mala)  fiitura  liinet,  veruni 
etiam  fertsustinetque  prasentia,  mais  encore  supporle 
les  mattx  presents ,  Cic.  Tusc.  5,  6,  r6.  Non  tuscis, 
quanliim  malarum  rerum  sustineam,  Plaut.  Merc.  2, 
4,  8.  Innocens  suspicionem  hanc  sustinet  causa  mea  , 
id.  llacch.  3,  3,  32.  Labores  qui  sint  re  publica  de- 
fendenda  siistiuendi,  les  fatigues  qiiil  faut  enditrer 
pour  defendre  la  rcpubiapte,  Cic.  Rep.  r,  3.  Quain 
(aestalem)  sisuslinere  poluissenl,  nuilum  ultra  peri- 
ciilum  vererenlur,  s'ils  avaient  pu  tenir  pendant  cet 
ele,  Hirt.  U.  G.  8,  3g,  3.  O  dii,  quis  liujus  poten- 
tiam  poteril  suslinere?  qtti  pourra  sttpporter  sa  do- 
minaliou,  tolerer  sa  tyrannic?  Cic.  Plitl.  7,  6,  17. 
Nbn  posse  ejus  imperia  diulius  suslineri,  Ctvs.  B.  G. 

1,  3r,  i3.  Philo  ea  suslinere  vix  poleral,  qtiae  conlra 
Academicorum  perlinaciam   dicebanlur,    Cic.  Acad. 

2,  6,  18.  Si  mehercules  Appii  os  haberem,  lainen  hoc 
suslinere  non  possem,  cusse-jc  le  fronl  d'Appius,  je 
ne  soutiendrais  pas  leur  presence,  Vatin.  dans  Cic. 
Fam.  5,  10,  2.  Nos  juveni,  ut  rogas,  suppedilabi- 
mus,  el  Peloponnesum  ipsam  sustinebimus ,  soyez  tran- 
quille  sttr  le  jeune  homme  :  je  suis  la,  el,  au  besoin , 
ie  ferai  face  a  lottt  /e  Peloponnese ,  Cic.  Att.  X, 
12,  fin.  Senatus  querentes  eos  non  sustinuit,  le 
seuat  liendura  pas  leurs  plainles ,  y  coupa  court , 
Liv.  3i,  r3,  4;  de  meme  <~  deam  justa  pelentc-m, 
Ovid.  Met.  r4,  788,  et  aulres  sembl.  —  [3)  avec  une 
propos.  infiii.  pour  regime  (dans  ce  cas  i/  est  le  plus 
souv.  accompagnc  tte  la  ncgntion)  :  non  suslinet,  il 
n  tise  pas,  lia  pas  le  courage,  /'audace,  la  kardiesse, 
le  front  de,  etc.)  :  Non  suslineo  csse  conscius  mihi 
dissiniulali  judicii  mei,  je  ne  me  pqfdonneiais  pas 
de,  elc,  Qiiintil.  Inst.  3,  6,  64.  Non  inipositos  su- 
premu  i^m Im-.  arlus  Sustinuil  sneclare  parens,  ne 
put  soittenir  la  vite  dc,  elc,  Ovitl.  Met.  i3,  584;  de 
nirini-  nigativement,  id.  ib,  1,  5'ii,-  G,  J67;  f>o6;  9, 
499,  cl  trcs-souv.  cl  fiamrcs.  —  Dans  une  iuterro- 
gation  negtitive  :  Sustinebunt  taleg  viri,  se  lot  sena- 
loribm,  Wl  equitibus  Komanis,  c/c..,non  credidisse? 
lantasnopuli  Roroani  voltlrjtati  reiiitiise?  Suslineant. 
Rrperiemut,  ete.,   oseronlils  ne pas  croire  tant  de 

'etirif  tanl  de  clievaliers  romains,  ctc....,  ose- 
ront-lli  resister  a  ta  yotonti  si  foimetle  du  petinle  ro- 
moiii?  rli  bicn!  qiiit;  aienl  cc  courage .'  Nous  tfouve- 
imn,  elc,  Cic.  Vrri.  ■>,   1,  ,; .   10;  dr  inrnie  :  Honqni- 

iuIi  bominuro  sustineat  petulans  esse  ad  alierius 
arkilrldm TJ^altrtil.  Itist.  12,  9,  10.  — Affirmative • 


susu 

ment  :  Qua?  se  piieferre  Dian.e  .Susliniiil  ,  71«'  <>  a 
prrfrrer  a  Diaiu;   Oviit.Mrl.    11,     i>.>.  ;  de  mime  af- 
firinntivemeiit,   itt.  ib.  6,   56  i;  //(•/•.  5,  3-2  ;  Pltadr.  4, 
16,  8. 

3")  diapris  le  n°  I,  I!)  arrrtri;  suspendre,  mellre 
obstac/e,  emprchri;  enlravri;  retenir,  ra/eutii;  retar- 
dei;  prolongei;  difjrm;  innrtlre,  cijournei;  etc.  ;  Esl 

igiiur  prudentis  sustinere,  ui  currum,  sic   impetuai 

benevolentiaj,  savoir  arreter  ii/au  ilesu  bienveillanec 
comme  011  arretc  1111  cliar  trop  lanci,  Cic.  Lal.  17, 
63  ;  de  meme  • — 1  impelum  hoslis,  smilrnir  le  choc  de 
icnnemi,  iarreter  dans  sa  niarche,  Ctcs.  //.  G.  1, 
24,  1  ;  1,  26,  1 ;  2,  1  r,  4  ;  3,  2,  4,  <'t  beauc  tiautres ; 
~  subitas  hoslium  iiicuisioncs,  llirt.  B.  G.  8,  11, 
2;  cf.  :  Curio  praeinittit  equites,  qui  primum  impolum 
susliueanl  ac  moreiilur,  Cies.  B.  C.  2,  26,  3.  <~ 
bellum  consilio,  Liv.  3,  60,  1.  ry  assensus  lubricos, 
Cic.  Acad.  2,  34,  108.  <~  oppugnalioiieni  ad  noc- 
lem,  soulenir  lc  siege  jusqiid  ta  ntiit ,  Cws.  B,  G.  5, 
37,  6;  de  memc  <~  rem  iu  noctem,  l.iv.  5,  45,  7. 

sustollo,  ere ,  v.  a.  [subs  pottr  sub;  voy.  sub, 
11°  III  et  tollo],  lcver  en  tiaut,  elever  (antei;  et  pos- 
tir.  d  tepoq.  c/ass.)  —  I)  en  gener.  :  Amiculuiii  hoc 
sustolle  sallem ,  releve  au  moins  ta  robe  pour  qiielle 
ne  trawe  pas  ,  Plaul.  Cist.  1,  1,  117;  de  mime  ^- 
amiculiim,  id.  Paen.  1,  2,  r36.  Gra;coe  sunt  ha;  co- 
liiinn.e,  siislollisolent,  onlrs  poseordiuaireinentsitrdes 
soctes  eteves,  id.  Poen.  5,  3,  49.  Iiilerduin  lorvos  sus- 
lollis  ad  telliera  vultns,  Ovid.  Mel.  i3,  542.  (Navem) 
Ievi  suslollit  machina  nixu  ,  l.uci:  4,  907.  ■ — ■  vela, 
Catiilt.  64,  2ro;  235.  <~  papulas  alte,  faire  venirdes 
bou/ons,  Seren.  Samm.  38,  716.  —  II)  paiticul.  — 
*  A)  elever,  dressei;  faire  constritire  :  Si  quis  novuni 
opus  in  qualibet  civitale  suslollere  audacius  (|iiam 
consueliiis  molielur,  Cod.  Theod.  i5,  1,  28.  —  K)  en- 
levei;  faire  disparaitre,  snppriniei;  delruii  e  :  Dico  ei, 
quo  paclo  eani  ab  hippodromo  viderim  Heiilem  fi- 
liam  nostram  suslollere,  Plaut.  Cist.  2,  3,  8.  —  Hoc- 
cine  si  miles  sciat !  Credo  hercle  has  suslollat  a^des 
totas  atque  hinc  in  crucem  ,  i/  est  capable  de  faire 
sauter  /a.  maison  et  de  me  mettre  en  croix ,  id.  Mil. 
g/.  2,  3,  3g. 

Susuara,  Eouaovapa,  Ptol.;  ile  dans  /e  voisi- 
nage  de  la  Taprobane,  pres  de  /a  cdte  E. 

Susiidata,  louiouoata,  Ptol.;  v.de  Germanic, 
sttr  le  versant  N.-O.  dii  Riesengebierge,  dans  te  pays 
dc  Uaulzeii ,  sel.  IVilh.;  Reiclt.  pense  qtiit  faitl  la 
chercher  dtt  cdte  O.  de  la  Foret  de  la  Spree,  pres  du 
vil/age  de  Suscho  ott  Stische ,  ou  prcs  dc  /a  v.  de. 
Seyda. 

susum,  voy.  sursum. 

siisurramen,  inis,  [1  susurro],  murmure  (mol 
poster.  d  tcpoq.  class.  )  :  -^  magico  amnes  reverli, 
Appitl.  Met.  1,  p.  io3.  ~  hilaro  sic  respondit,  Mart. 
Capell.  7,  init. 

*  siisurratim,  adv.  [1.  susurro],  en  muinatrant : 
<~  decenter  arrisit,  Mart.  Capel/.  6,  227. 

susurratio,  onis,/!,  murinure ;au plm:,  Cassiod. 
Variar.  9,  18;  24.  ■ —  Chuc/ioteries,  brttits  sourds, 
Cael.  ad  Cic.  Fam.  8,  I,  med.  (oii  d 'au/res  lisent  su- 
surralores,  voy.  ce  mot).  < — •  Insinttation  secrete , 
Plin.  ep.  (cite  par  Quich.  sans  indicqtjoii  du  pas- 
sage).  —  Medisance,  Hier.(touj.  dapres  Quiclterat). 

*  susurrator,  61  is,  m.  [1.  susurio],  celtti  qui 
murniurc,  un  medisant  :  Quod  ad  Caesarem ,  crebi  i 
et  non  belli  de  eo  rumores  :  sed  susurratores  dun- 
laxat  veniunt,  Cosl.  dans  Cic.  Fam.  8,  r,  4  (lecon 
tres-douteuse ,  d  laquelle  il  faut  /iieferer  susuira- 
liones.)  Susiirratori  aulem  odium  et  inimicitia,  Vulgat. 
Eccles.  5,  17  ;  Ennod.  Ep.  5,  27. 

siisurriosus,  a,  um,  plein  de  murmure,  qui 
miirnuire  toiijours,  Gtoss.  Cyritl.  =  ^iOupKTTT)!;. 

siisurrium,  ii,  n.  =  susiirrus,  murmttre,  Hierc- 
nym.  in  S.  Ma/clto.  6,  cite  par  Du  Cange;  Vttlgata, 
Jobi,  4.  12. 

I.  siisurro,  are,  v.n.  eta.  [onomalopee],  mitrmu- 

rer,  bourdonnei;  gronder,  cazouiller,  chttcliotei;  etc 

•         1        1  ®. 

(port.  etdausla  proseposter.  d  Auguste)  :  —  I)  neitti:  : 

Tum  sonusaudilurgiaviorlractimquesusiiiranl  (apjes), 

et  elles  (les  abeilies)  boiirdonnent,  Virg.    Georg:  4, 

260.  Quos  lcniler  afflans  Aura  sustirrautis  venti  ,  le 

soujfte  du  vcnl  qui  murmure,  qni  siffle,  id.  Cul.  i54. 

—  Aut  ego  cuin  cara  de  te  nnlrice  susurro  ,  011  je 
m  eiitretirns  dc  tdi  tout  bas  avec  ma  chcre  noiirrice , 
Ovid.  Hrr.  iy,  19,  Nunc  ut  vaga  fama  susurral ,  sc- 
lon  lr  bruit  qui  sc  ripand  toitt  bas ,  id.  ib.  sr,  233. 

—  II)  aci.  .-  Cantioa  qui  Nili ,  qui  Gaditana  susiiirat, 

qui  frrdiiiinr  tcs  chants  du  l\tl  et  cettx  de  Gatles  , 
flltii  tial.  i,  63,  5  ;  tlc  me.mc  r^i  v<  rsiini  Persii,  Lampr. 
Alex.  Srv.  44,  fin.;r*^ie  (silvestris  platamis),  mur- 
mure  ton  noiit ,   Nemcs.  F.ct.   1,  72.  —  Pars  milii  si- 
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gnifical ,  pars ,  quid  velii,  aur«  susurrat ,  Ovid.  Het, 
3,643.  —  Impersonnellmt  :  Jan>  auturrari  audio, 
Civem  Atlicam  esse  baoc ,  ftatendt  dne  tout  bm 

qtielle  est  ciloyenne  d '  Alheites ,  Te.r.  And.  4 ,  4, 
4o. 

2.  siisurro,  onis,  m.  [  1.  swsurro],  detateur,  dif- 
famntrur  (posler.  a  fepoq.  class.)  :  Auies  inariii  su- 
surromun  faece  completae,  8idon.  F.p.  5,  7.  fin.;  de 
meme  Hirion.  I'.p.  11,  1. 

susurrum,  i,  //.  =  susurrus,  bruit ,  rumeur, 
cliitcholeiiirnt  :  Lingiiaque  refei  t  audila  susuira, 
Ovid.  Met.  7,  825  (tiu  qqiins  veulenl  que  susurra  soit 
adj.  el  synon.  tle  su-.urrante.  Voy.  a.  SUSOrrus.) 

I.  susurrus,  i  (forme  acccss.  de  fabt.  stng. 
susurru,  Appid.  Ftoi:  p.  35^)  m.  [1.  susurro],  mur- 
muie,  fremissement ,  /wiirdonnemeiil ,  gtizouil/emeitt , 

sifflement,  etc  (tres-class.)  :  DemoMiienea  illo  su- 
surro  delectari  se  diiebai  aquam  terenlu  mnliercute, 
iususurrantisquealteri,  Cic.  Tusc.  5,  36,  ro3.  Palan 

age  :  nolo  iiiiiiuiiir  ulluni,  neque  siisiurum  l\eii,par!e 
sans  mysterc  :  poinl  de  chiiclioleries  ni  de  mots  a  io- 
reille!  Plaitt.Rud.  5,  3,  48.  Vicmo  ab  liinile  sepes  Siepe 
levi  somiium  suadebit  inire  SUSUrro,  invilera  au  som- 
rneil  pnr  son  leger  miirmiue  ,  Virg.  Ecl.  1,  56.  Ta- 
cito  rnala  vola  susurroConcipiunt,  mai motlenl  tout  ba% 
des  vasttx  coupables ,  Lucan.  5,  104.  —  Au  plmiel: 
P.landos  audire  susurros,  Prop.  1,  11,  i3;  de  meme 
H01:  Od.  1,9,  19;  Sat.  2,8,  78;  Pers.  2,6  Person- 
nifies  Siisiirri,  lesPrtils  /liuits,  cortege  de  la  Rcnum- 
mic,  Ovid.  Met.  12,  6r. 

*  2.  susurrus,  a,  uni,  adj.  [1.  siisurrus],  qiti 
miirniitre,  qui  chiichote  :  Prorriu  adil  linguaqiie  refert 
audila  susuira,  Ovid.  Mel.  7,  825  (mais  seton  dau- 
tres  susurra  scrait  ici  le  plitrielde  susurrum,  i,  s= 
susiirrus). 

sfilela,  ,-e,  f.  [suo],  proprement,  couture,  assem- 
blage  de  picces  cousues;  par  smte,  att  ftg.,  ruse,  four- 
berie  (mot  de  Ptatite)  ;  •<  Stilelae  dolosae  asluiiae  a 
similitudiue  siienlimn  diclae,  »  Fest.p.  3ioef  3n. — 
(Quando  ego)  ob  sutelas  luas  le  moili  misero,  Plaut. 
Capt.  3,  5,  34.Possisne  clam  me  sutelis  tuis  Pra3ri- 
pere  Casinam  uxoreiu,  id.  Casm.  r,  7. 

sfitelo  ou  sfitello,  as,  are,  1.  a.,  coudre  = 
f3a7iT(D,  Gloss.  Cyrill. 

siilelose,  adv.,  fraudideusement,  =  -avoupvu;, 
Gloss.  Philox. 

siitelosus,  a,  uni,  adj.  =  otxopp^dipo;,  chica- 
neui;  Gtoss.  gi:  lat. 

suterna,  ae,  /.,  suture,  coulttre,  —  pa^rj,  Varro 
ap.  Non.  p.  168. 

Suthul,  indecl.,  ville  forte  de  Numidie ,  Salt. 
Jtig.  37,  3  ;  38,  2. 

sutilis,  e,  qdj.  [suo] ,  cousu,  compose  de  pieces 
de  rappoi  I  ( poet.  et  daus  ia  prose  poster.  a  Atiguste) : 
• — 1  balleus,  Virg.  Mn.  12,  273.  <~  cymba,  barque 
faile  de  pieces  de  culr  consues,  id.  ib.  6,  414  5  de 
nieme  <^<  naves,  Plin.  24,  9,  4°.  <~domus,  cabane 
en  cuir  (des  Scythes),  Val.  Ftacc.  6,  81.  r^j  coronae, 
coitronnes  faites  de  roses  enlrelacees  ei:  guirlande , 
Ovid.  Fast.  5,  335;  Martial.  9,  91,  6;  Pliu.  21,  3, 
8 ;  cf.  r^j  rosa,  Martial.  9,  gr.  6;  9,  94,  5.  et  <~ 
lapiili,  pierres  precicuses  enchdssees  en  forme  de  cott- 
ronne,  Prudrnt.  Catli.  7,   1 58 ;  Hamart.  269. 

sutor,  oris,  m.  [suoj,  cordonnier,  Platit.  Aul.  r, 
r,  34;  Asell.  dans  Ge/l.  r3,  21,  S;  Martial.  3,  16, 
1,  et  beatic.  dautres.  Pour  designer  le  bas pettp/e,  les 
cordonniers,  ies  saveiiers  :  Se  velle,  dixit  :  id  snlores 
et  zonarii  conclamarunt,  Cic  Flacc  7,17  ;  <^<?  meme 
Jttven.  3,  294.  —  Proverbialmt  :  Sutor,  ne  supra 
crepidam  (judicaret),  que  lesavetier  ne  s'eleve  pas  qti- 
desstts  de  la  chaussure  ,  fasse  ses  sou/iers  (  et  rieit  de 
pltis),  Plin.  35,  10,  36  §  85;  <•/.  Val.  Max.  8,  12, 
fin.  —  *  II)  metaph.  compilctcitr  (couseur),  iitven- 
teur  :  <~  fabiilarum,  Sidon.  Ep.  3,  i3. 

*  sfitOrieius,  011-  tius,  a,  um,  adj.  [sutor],  de 
cordonnier  (p.  le  t.  class.  sutorius)  :  ~  atramenltim , 
noir  de  cordonniei;  Marc.  Empir.  8,  2,  med. 

sutiirius,  a,  um,  adj.  [sulor],  <Ve  cordonnier  (Ires- 
c/ass. ) :  • — <  atramenltim,  noir  de  cordonnier,  Cic  Fam. 
9,  2.r,  3  ;  Plin.20,  12,  48;  34,  r2,  32;  Ce/s.  5,  8.  ~ 
listula,  eniporlc-piecc  de  cordoinitci;  Pliu.  17,  14,  s3. 
MERX,  Inscr.  Orell.  n°  4168.  Graves  (judices)  ha- 
bent  Turpionein  sutorium  et  Vellium  mancipem,o«- 
cieu  cordonnier,  Cic.  Att.  6,  1,  i5.  —  Atrium  sulo- 
riiim,  la  Italle  des  cordonniers,  a  Romc,  Varro.  L.  L. 
6,  3,  55;  Ca/end.  Pranesl.  m.  Mart.  (ap.  Oretl.  /usci: 
U,p.  386);  voy.  atiitini  d  lafin.  —  Subst.  suloria, 
te,  f.  s.  cnt.  ars,  iarl  du  cordonnier,  cordonnerie , 
/loelh.  Aristot.  E/ench.  Soph.  a,  g,p.  756.  —  siilo- 
liiim,  ii,  n.,  noir  de  cordonnier,  Onomast.  lat.  gr. 

siitriballus,  \,m  ,  mauvais  cordomiiei;  savetier. 
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Schol.  Jttven.  od  Sat.  3,  i5o,  Closs.  Cyri/L, —  7ta- 
Xaiopa^po;,  cordonuier  en  vienx. 

Stuiriue,  Mutrinl,  vqy.  Cplonia  Suiiina. 

1.  siitrlnus  ,  a,  u  111,  </<//'.  [contraction  p.  sulo- 
rimis  </e  sulorj,  </*  cordonnier  (le  />lits  sonv.  poster. 
a  Augttste ;  nu  cotitraiie  sulorius  est  trcs-class. )  :  ~ 
tabt-rna,  Tac.  Ann.  i5,  34-  <~  ars,  Plin.  7,56,  5;. 
—  II)  substantivt  A)  sulriua,  ;e,  /'.  1")  sc.  oflicina), 
bouliqtte  de  cordonnier,  Pltn.  io,  43»  i^;  >5>  io,  37; 
Tertidl.  Pall.  5.  —  2°)  [sc.  ars),  profession,  nteiier 
de  cordontiier,  Varron  dans  Non.  160,  17;  Vitr.  6 
/>/•«/".  /".;  Appul.  Flor.  p.  346. 

2.  JSutrinus,  a,  um,  twr.  Sutiiuin,  11°  II,  A. 
Sutriuni  ,  ii,  n.,  ville  iVEtrurie,  auj.  Sutri,  Liv. 

6,  3,  3;  Vellrj.  1,  14.  —  Proverbialmt  :  Quasi  eanl 
Sutriuin,  comme  sils  aliaietit  d  Siitriiim,  c.-d-it.  bien 
prepares  (comme  Camitte  allant  att  siege  de  Sntnuni), 
Piaut.  Casin.  3,  1,  10;  cf.  Fest.  p.  3 10.  —  II)  De  /a 
A)  Sutrinus,  a,  uni,  adj.  relntif  a  Sttlrittm ,  de  Su 
trium  :  ~  ager,  Liv.  26,  34,  10.  ~  colonia ,  Plin.  3,- 

5,  8,  —  Au  piuriel  subslanlivt,  Siitrini,  oriiin,  les  lia- 
bitants  de  Sittrium,  Liv.  /.  I.  —  B)  Sutrius,  a,  uin, 
adj.,  de  Stitrinm  :  <~  tecla,  Sil.  8,  493.  Voy.  Colonia 
Sulrina. 

sutrix,  icis,  /.,    cordonnier,   Inscr.  ap.    Gnd. 

P-  I99i2;/'-  22°.  «• 

siilura  ,  ,i ,  f.  [suo],  couture,  sttture  :  Triplex 
sculale  crebris  suturis  duratuni,  Liv.  38,  29,  6;  de 
meme,  stttttre  des  c/tairs,  Cels.  7,  4,  3  ;  ib.  11,  fin.; 
Petron.  Sal.  i3.  < — 'calvaiire,  les  sulures  du  crdne, 
Cels.  8,  1  et  4. 

siitus,  a,  um,  Parlic.  de  suo. 

siius,  a,  uui  (genil.  pltir.  suutn,  Ter.  Ad.  3,  3, 
57;  Sisenn.  dans  Kon.  495,  12.  —  Formc  access., 
formee,  avec  faspiration,  du  grec  0;,  sus,  sa,  sum  : 
«  SAM  prosuaiii,  »  Fest.p.  47  Mitll.  N.  cr.  «  SOS 
inlerduin  pro  eos  ponebanl,  »  Fest.  p.  3oi  et  3oo. 
«  Sas  suas.  Ennius  ;  Virgines  nam  sibi  quisque  domi 
Romanus  babet  sas,  »  Fest.  p.  325  et  324.  «  Per  da- 
tivum  casum  idem  Ennius  effert  :  Poslquam  bimina 
sis  oculis  bonus  Ancu'  reliquit,  »  Fest.  p.  3oi  et  3oo.) 
pron.  poss.  [de  2FO-,  o<po; ,  oipeo;],  son,  sa;  sien, 
siennc ;  leur,  -leitrs  : 

Pneni  soliti  suos  sacrilicare  puellos,  habitties  a  sa- 
crifter  leitrs  eitfants,  Enn.  dans  Fest.  p.  249  ct  248. 
Qnasi  desuo  luinine  lunienaccendat,  facit,  fait  comme 
s'il  tui  laissait  a/lumer  son  flambeatt  au  sien,  id.  ap. 
Cic.  Off.  1,  16,  5i.  Non  tuum  tu  magis  videre,  quam 
ille  suum  gnatuni  cupit,  Plaut.  Capt.i,  3,  3g.  Hunc 
sui  cives  e  civitate  ejecerunt,  Cic.  Scst.  68,  142. 
Suus  cuique  erat  locus  defmitus  ,  chacun  avait  sa 
place  marqttee,  Ca;s.  B.  G.  7,  81,  4  et  atitrcs  sembl. 
Tum  cum  corde  suo  divuni  patcr  Effalur,  Enn.  Anii. 

6,  19;  cf.  :  Romanus  honio  Corde  suo  Irepidat,  id. 
ib.  4.  7.  Illum  ulciseentur  niores  sui,  ses  mucttrs 
memes  le  puniront,  il  trouvera  son  chdtinient  dans  ses 
propres  moeurs,  Cic.  Att.  9,12,  2.  Cessit  e  vila,  siio 
magis  qnam  suorum  civium  lenipore ,  pttts  d  propos 
potir  lui  qtiepour  ses  concito)  ens,  id.  Brut.  1,  4  » <•/.  •' 
Factus  esl  cousul  bis  :  priinum  anle  tempus,  iterum 
sibisuo  tempore,  rei  publirae  prene  nvro,  id.  Lwt.  3, 
ii  el  :  Scandilius  rcm  se  totam  relicturum  dicit  el 
suo  tempore  esse  rediturum  ,  qud  abandonnera  l'ac- 
ctisalion  et  quil  reviendra  quand  il  le  jttgera  d 
pmpos,  id.  Veir.  2,  3,  60,  i3g;  cf.  aussi :  Slat  sua 
cuique  dies,  cliacun  a  son  jottr  marqtie ,  Virg.  JEn. 
10,467.  Quod  certe  non  fecisset ,  si  suiim  nuinerum 
naves  haberent,  si  les  vaisseattx  avaient  lettr  charge- 
ment  complet,  Cic.  Verr.  2,  5,5i,  i33;</fi  metne  ^-> 
numerus  ralis,  Ovul.  Her.  10,  36. 

b)  joinl  d  sibi  ott  d  proprius:  Is  quo  pacto  serviat 
suo  sibi  pairi,  son  propre  pete,  Plattt.  Capt.  prol.S; 
dememe,  ib.  5o.  S110  sibi  succo  vivunl,  ros  si  11011  ca- 
dit,  ■viveiit  dc  leur  propre  suc ,  id.  ib.  1,  1,  i3.  Suo 
sibi  bunc  gladio  jugulo,  je  le  jugtile  avec  son  propre 
glaive,  Ter.  Ad.  5,  8,  35.  Inscieutes  sua  sibi  t.dlacia 
Ita  compaiarunt ,  Plaut.  Capt.  prot.  64;  cf.  .Pinna 
sua  sibi,  id.  Pven.  2,  1,  40.  Locus  argumenlo'sl  siiinn 
sibi  proseeuium,  lc  proscenium  est  le  tiett  oh  l'on  doit 
venir  declarer  le  stfet,  id.  Pcen.  prol.  5-].  — Ni  suo 
proprio  equiies  Volscorum  lenuissent,  Liv.  3,  70,  4. 

c)  reiiforce  par  pte  ott  met  :  Quuin  illa  osculala 
esset  suuniple  amieuin,  son  ami ,  Ptaut.  Mtl.  g/.  2,  4, 
38.  Suopte  uutu  et  suo  pondere  ,  par  so  propre  im- 
pulsion  et  son  /iropre  poids,  Cic.  Tttsc.  1,  17,  40. 
Crassum  snaple  interfeclum  manu,  tuti  de  sa  propre 
main,  id.  de  Or.  3,  3,  10,  et  autres  sembl.  —  Suo- 
met  ipsi  more  praecipites  eant,  Sall.  Jug.  3i,C.  Ne- 
que  suainel  ipsa  scelera  occullare,  id.  Catil.  23,  2. 
Capli  suismet  ipsi  prtssidiis,  Liv.  8,  25,  6. 

2°)  Substantivt  :  Oclavius ,  quem  quideni  sui  Cx- 
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sarem  salulabaut,  Octuve,  que  les  siens  (ses parlisans), 
ses  amis,  etc.  saliiaicnt  Cesar,  Cic.  Att,  14.  12.  Cte- 
sar  suos  a  pro?bo  conlinebat ,  Cesar  empechait  les  \ 
siens  de combattre,  Ca-s.li.  G.  1,  i5,  4.  Qiiiim  ii.qui 
fiuinen  li  ansissent,  suis  aiixilium  lene  11011  possenl,  id. 
ib.  1,  i3,  5,  el  atitres  scmbl.  —  Menm  milii  placebat, 
illi  suiim,  fetais  content  de  mon  bien ,  liti  dtt  sien, 
Cic.  Att.  14,20,  3.  Auimus,  audax,  snbdol,us,...alieni 
appelens,  sui  profusiis,  avide  t/ti  bien  d'autrtii,  pro- 
digite  dti  sien,  Sall.  Catil.  5,  4.  Ne  snuni  adimerel  al- 
teri,  Plattt.  Trin.  2,2,  3 4  ;  cf. :  In  hominum  socie- 
tate  tuenda  tribiiendoque  suuin  cuique  (versatur  ho- 
nesluni),  1'lionnete  cousistc  d  maintenir  la  sociele  et 
d  rendre  d  chacun  le  sien  (cc  qtii  lui  est  dti ) ,  id.  Off. 
1,5,14.  Illum  sludeo  quain  faeillime  ad  suiim  perve- 
nire,  id.  Fam.  13,26,4.  Expendere  oporlebit,  quid 
quisque  liabeal  sui,  etc,  ce  quon  a  d  soi,  ce  qtion 
possede  ou  le  propre  de  chaciin  ,  id.  Off.  1,3 1,1.1 3. 
1'opuli  Roniani  banc  esse  consiietudineni ,  ut  socios 
atque  amicos  non  modo  sui  mbil  deperdere,  sed  gratia, 
dignilale,  bonore  aucliores  velil  esse,  ne  rien  perdre 
du  lettr,  Ca?s.  li.  G.  1,  43,  8.  Si  eam  pecuniam  pro 
suo  possidendo  usuceperit,  Procttl.  Dig.  23,  3,  67,  el 
atttres  scmbl.  jEdui  quiim  se  suaque  ab  iis  defendere 
non  possenl,  defendre  letirs  personnes  et  letirs  bicns, 
Cws.  D.  G.  1,  ii,  2  ;  cf.  :  Se  suaque  omnia  in  lidem 
alque  poleslalem  populi  Romani  permittere,  id.   ib. 

2,  3,  2  ;  de  meme  :  Se  suaque  onmia,  id.  ib.  2,  i3,  2. 
B)  dans  te  sens pregnant  —  1  °)  propre,  particulier  : 

Ancilla,  mea  qure  fuit  liodie,  sua  nunc  esl,  est  mainte- 
nant  delle,  s'appartienl ;  est  libre,  Plaut.  Pers.  4,  3, 

3.  Vix  sua,  vjx  sanse  virgo  Niseia  conipos  Mentis  eral, 
elail  d  peine  mattresse  d'elle-meme,  pouvait  d  peine  se 
contenir,  Ovid.  Met.  8,  35;  cf.  :  (luriosus)  suus 
non  esl,  tinfou  ne  se  possede  point,  Utp.  Dig.  42,  4, 
7  med.  Qui  sciet,  ubi  quicque  positum  sil,  is,  etianisi 
quid  obrulum  erit,  poterit  eiuere,  semperque  esse 
in  dispulando  siiiis,  ct ,  dans  ta  discttssion ,  etre  tou- 
jours  maitre  de  lui-meme,  Cic.  Fm.  4,  4>  fin.  In  se 
ipsum  habere  maximam  poteslalein.  Intestiinabile  bo- 
num  est,  suum  lieri,  cest  ttn  grand  bien  de  devenir 
son  ntailre,  de  s' appartettir ,  Senec.  Ep.  75,  fin. 

2°)  favorable  d  ,  propice,  tttile,  avantageitx  (oppos. 
alienus,  defavorable)  :  Alphenus  ntebatur  populosane 
suo,  A/pheiius  avait  /a  faveitr,  les  bonnes  grdces  du 
peuple,  Cic.  Qttint.  7,  29.  Et  qui  sua  loca  uYfeiidere 
nequiveraf,  in  alienis  bellum  gerere  (cogebatnr) , 
Sall.  Jitg.  54,  8;  cf.  :  Quuiii  Perseus  onmia  praepa- 
rala  alque  inslrucla  haberel,  et  suo  niaxime  tempore 
atipie  alieno  hostibus  incipere  bellum  possel,  Liv.  42, 
43,  3.  Neque  Jugurlham  nisi  ex  insidiis  aut  suo  loro 
pugnam  lacere,  Sa/l.  Jug.  61,  1.  Si  Ardealessua  tem- 
pora  exspectare  velint ,  Liv.  4,  7,  6.  Neque  occasioni 
tuae  desis  neipie  stiam  occasionem  hosti  des,  id.  22,  39, 
ftn.  Vola  suos  habueie  deos,  ses  vceux  trottverenl 
les  diettx  propices ,  Ovid.  Met.  4  »  373.  Orba  snis 
linlea  venlis,  qui  nont  point  les  vents  /avorables,  id. 
ib.   i3,  195;  de  meme  <~  venti,  Hor.  Epod.  9,  3o. 

II)  melaph. —  A)  qqfois  pour  ejus  :  Sufferet  suus 
servusptrnasSosia,  Sosie,  sou  esclave  (</'  Anipliitryoii), 
porteta  la  peine,  Platit.  Ampli.  3,  4,  19.  Pa.  Qiiam 
obrem  redticam  ?  Lach.  Maler  quodsuasit  sua,  parce 
que  sa  mere  l'a  conseiltc,  Ter.  Hec.  4,  4,  38.  C.  Ha- 
ininius  per  sediiionem  ad  populum  legein  agrariam 
ferebal.  Hunc  paler  suus,  coinilium  plebishabeiilem, 
de  teniplo  deduxit,  son  pere  te  ramena  ,  etc.  Cic.  ln- 
vent.  2,  17,  52.  Non  de^lili  rogare  et  pelere  mea 
causa,  suadere  ct  hprlari  sua ,  dans  son  interet ,  id. 
A't.  6,  1,  7.  Eu  liabes  virum  dignum  te  atque  avo  stio 
Masinissa,  Salt.Jug.  9,  2.  Therapnaeo  feci  de  san- 
guine  florein  :  Et  nianet  in  fuho  sciipla  querela  suo, 
et  sur  sa  feuille  une  plainte  reste  gravee,  Ovid.  Fast. 
5,  224. 

V)  pltts  rarement  encore  pottr  le  genit.  obj.  sui  : 
Neque  cuiqtiam  iiioitabum  iiijuiise  sux  parv;e  viden- 
lur,  les  outrages  peisonnels,  dont  011  est  soi-meme 
1'ubjet,  Sall.  Cattl.  5i,  11  Kritz.;  de  meme  :  Neglee- 
tam  ab  Sripione  et  nimis  leviter  latam  suam  inju- 
riam  ralus,  sa  proprc  injttre,  Liv.  29,  9. 

*  C)  sui  jnris,  toiijoms  avec  la  premiere  personne 
dtt  pltirie/ :  Novare  nossunius  aut  ipsi,  sisuijuris  su- 
nius,  aut  per  alios  ,  qui  voluntate  noslra  slipulantur, 
si  noiis  sontmes  iiii/epeitdatlls,  Pattl.  Dig.  46,  2,  20. 

Knzaei  ,  ^ou^aloi,  PtoL;  petiplade  de  Perse. 

Syagra,  XuaYpa,  '  teph.  Byz.  621 ;  contreede  Ci- 
licie. 

Sjatjrius  ,  i,  m.  stirn.  rom.,  p.  ex.  Flav.  <~<,  con- 
sul  eu  38 1  av.  7.-6'.;  ecrit  Suagiiiis  dans  tinscr.  ap. 
Fea  Framm.  de'  Fasli  Coits.p.  97,  n°  27.  —  AI1.111. 
<~,  etc. 

Sijagros,  Sjagrum  prom.,  voy.  Sachaliles. 
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t  syajrrus,  i,  f.  =  crOaYpo;,  sortc  de  palmier, 
Ptin.  1  3,  4,  9. 

Sfbnris,  is,  /.,  SOSapi;,  —  I)  Sybaris ,  ville  de 
la  Giande-Grece  (Lucanie)  snr  le  golfe  de  -Tarenle, 
conntte  pottr  la  mol/esse  et  les  habitudes  de  debatt- 
clte  de  ses  habitants ;  p/tts  tard  ellefut  appelee  Tlnt- 
rii,  Varro,  B.  B.  1,  7,  6;  Cic.  Bep.  2,  i5;  Liv.  26, 
39>  7'>  Ptin.  7,  22,  22;  Ovid.  Mel.  i5,  5i;  cj. 
Mannert,  Ital.  2,  />.  2i5  et  sttiv.  —  Y,)  j)c  ju  (o\ 
Sybarita,  ;e,  m.,  habitant  de  Sybaris,  Sybarite,  Se- 
nec.  de  lra  2,  25;  Quinlil.  Inst,  3,  7,  24.  —  2°)  Sy- 
barilanus,  &,um,adj.,  relatifu  Sybaris,  Sybaritaiu  .■ 
~  ager,  Varro,  B.  B.  1,  44>  2.  ~  exercilus,  Plin. 
8,  42,  64.  —  3°)  Sybariffcus,  a,  um,  adj.,  meme 
signij.  ;  r>o  libelli,  c.-d-d.  ottvrages  lascifs,  obsceues, 
licencieux,  Marttal.  12,  96,  2.  —  4°)  Sybaiilis,  idis, 
f.,  nom  iTun  poeme  licencieux,  Ovid.  Trist.  2,  417. — 
II)  la  riviire  sur  les  bords  de  laquelle  etait  Sybaris  , 
Plin.  3,  11,  i5;  Ovid.  Met.  1,  3i5. 

Sybaris,  voy.  Copise. 

Sybaris,  Iu6api;,  Straho,  8;petite  riviere  en 
Ac/taie,  pres  de  /a  v.  de  Bura;  elle  a  probablement 
donne  son  nom  att  fleuve. 

Sjfbiiris,  Plin.  3,  n,  en  Lttcanie,  pres  de  la  v. 
de  nieme  nom  ;  anj.  Sibari  ou   Coscile. 

Sybaris,  Diod.  Sicttl.  4  ;  v.  de  Colehide,  dans  le 
voisinage  de  laquelle  etait  gardee  ta  toison   d'or. 

Sybarita,  ;e,  voy.  Sybaris,  n°  I,  B,  1. 

>V\haritaniis,  «>  »m,  voy.  Sybaris,  n°  I,  B,  2. 

Syburiticus,  a,  um,  uo^.Sybarrs,  n°  I,  B,  3. 

Mybaritis,  ilidis,  voy.  Sybaris,  n°  I,  B,  4. 

Sybota,  SvSota ,  T/utc.  1,  5o,  54  ;  Ptot.;  porl 
snr  la  cote  d' Epire ,  connu  par  ia  balaille  navale  qtte 
s  y  /ivrerenl  les  Coriiithiens  et  les  Corcyreens ;  atij. 
Sihota.  Pres  de  la  cdle  etait  siltiee  1'ile. 

Sybota,  Stra/io ,  7;  P/in.  4,  12;  Stepli.  Byz. 
621;/«  p/us  importante  des  nombreuses  petites  ilcs 
sitnees  vis-a-vis  de  ta  pointe  S.-E.  de  Corcyre. 

Sybriia,  XuSpiTa,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  19; 
Sybrilia,  lugpmov,  sur  des  monnaies ;  v.  avec  port 
dans  l'i/e  de  Crete.  Hab.,  sur  des  mcdailles  ,  Sufipt- 

TIIOV. 

Sycamina,  Itin.  Ant.  149;  Sycaminon,  Sycami- 
noium  opp.,  Syraniinus  ;  voy.  Hepha. 

Sycaininos,  Sycamiuus  sacra,  voy.  Hiera 
Syrainiuos. 

f  sycarainus  ,  011  -os,  i,  /'.  =  auxan.ivo;,  •$}'- 
comore,  sorte  de  mtirier,  Ce/s.  3,  18  nitd.;  5  ,  18,  7. 
On  fappe/le  atissi  sycaminon  ,  onis,  Vlp.  Dig.  47> 
1 1 ,  10. 

■f-  syce,  es, /.  =  c\ix.r\,  —  I)  ptante  apuelee  aussi 
peplis,  Plin.  27,  12,  g3.  —  II)  sorte  de  bois  rcsinetix, 
Plin.  16,  10,  19.  —  III)  sorle  d'abces  d  1'otil,  qui 
cottle  tou/oiirs,  Plin.  20,  6,  21. 

Syce,  Plin.  5,  3i  ;  ile  pri-s  de  la  cdte  d'Ionie. 

Sychar,  voy.  Mabartha. 

sycion  agfron ,  planle  appelee  attssi  cucumis 
anguinus,  A/>pnt.  Htrb.  n3. 

t  sycites,  te,  m.  =  ouxiTr-,;,  vin  de  figttcs,  Plin. 
i4>  16,  19,  §  102. 

■j-  sycTtis,  is,  f.  =  ouxiti;,  pierre  preciettse  de 
couleur  de  ftgtte,  Plin.  37,  11,  73. 

Sycolatronidee,  arum,  m.,  nom  de  peuplc  forge 
par  plaisanterie  (propr.  maraudeiirsdc  figues),  P/aut. 
Mil.  gl.  1,  1,  43. 

•}"  sycophaiita,  x,  m.  =  uuxocpavTY);  (primitivt, 
deiioiiciateur  de  figttes ,  c.-dd.  celtti  qui  denoncait 
ceux  qtti  vio/aient  la  loi  en  exportant  des  figuts  de 
/' Atliqtte ;  de  la  en  gener.),  chicaneur,  fottrbe,  im- 
postenr,  hypocrite,  trompeur  :  At  liercle  te  hominem 
et  syeophanlam  et  subdolum,  Qui  huc  advenisli  nos 
raplaluin,  etc,  Plaut.  Poen.  5,  2,  72  ;  de  meme,  id. 
Curc.  4,  1,  2;  Men.  2,  2,  10,  5,  9,  28,  et  passim ; 
Ter.  And.  4,  5,  20;  5,  4,  16.  —  II)  metaph.,  qqfois 
poitr  /Itttteitr  ruse,  parasite :  Nimis  hic  seilus  esl  sy- 
eophanta,  qui  quidem  mens  sit  pater.  Observatole, 
quam  blande  mulieri  palpabitur,  P/aut.  Amph.  1,  3, 
8;  de  mente,  id.Men.  2,  1,  35;  Prttdent.  Apolh. 
35. 

f  sycophantia,a>,  f  =  a\iKO<pavTia.,fonrberie, 
impostttre  :  Ecquas  viginli  minas  Per  syropliantiam 
alque  per  doctos  dolos  Paritas,  ut  auferas  a  me  ? 
Plaut.  Psettd.  i,5,  70;  de  meme  au  singtilier,  id. 
Pcen.  3,  3,  41;  Mil.  gl.  3,  1,  172;  au  plttriel,  id. 
Asin.  1,  1,  56;  3,  2,  2;  Bacch.  4,  4,  88;  Psetid.  1, 
1,  i5g;  Pers.  2,  5,  24. 

*  sjcophantiose,  adv.  [syrophanta],  avec  four- 
berie,  arlificietisement  :  <— >  agere  quicquam  (joint  a 
malefice),  Plaut.  Pseud.  4,  7,  n3. 

sycophantor,  ari ,  v.  depon.  n.  [syeophanta], 
ruser,  agir  avec  rttsc  (mot  de  Plattte  )  :  Ego  nunc  sy- 
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copliantte  linie  sycophanlari  volo,  Plmit.  Trin.-b,  2, 
116;  de  meine,  id.  il>.  3,  3,  5 7. 

f  sycopliyllou,  i,  «.  =  o-vxofvXXov,  guimauve, 
altliee,  Appul.Hcrb.  58.^ 

-f-  sycos,  i,  m.  =  ouxov ,  signe  :  Sycos  eum  y 
grteco  et  c  exili  scribilur ;  vocabnliim  est  gr.TCiiin,  id 
signilirans  quod  licum  dicimus  et  a  nonnuilis  poelis 
noslris  anliquissimis,  tesie  Parllienio,  usitatum  fuit, 
et  Naevium  rettulit  dicenlem  :  Hodie  sycos  milii 
recens  fuit,  Toitell.  ap.  Osan.  Pra-f.  ad  Appulej. 
Miiiutian.  Orlliogr.  p.  XIX  uot.  3. 

sycosis,  is,  /,.  o-vxwo-tc ,  excroitsance  de  cliair, 
Scrib.  l.arg.  Compos.  37.  Cf.  Cels.  6,  3. 

sycotum,  i,  "..  foie  d'oie  engraissee  avec  des 
p»ues,  Vetpat  jitdic.  coci  ap.  Wernsdorf,  Poet.  lat. 
min.  t.  2,  p-  236. 

Sycta,  Euxtcc,  PtoL;  v.  daus  iinteiieur  de  la 
Pe.rsc. 

Sycurium,  Evxvptov./Vr/».  32,  8  ;  Liv.  42,  54; 
v.  de  Tlicttalie,  daus  la  /iroviuce  de  Magnesia,  au 
jiied  du  mt  Ossa ;  auj.  Siguro. 

Sycussa  ,  Plin.  5,  3i ;  ile pret  de  la  cdte  d' lonie. 

Syderis,  Plin.  6,  16;  fl.  d' Byrcanie,  qtii  se  je- 
tail  dans  ta  mer  Casjuenne. 

Sydidenis,  voy.  Sudidenis.  _ 

Sydopta,  Pliu.  6,  29;  v.  d'Ellitopie,  sur  tes  /i- 
rnites  de  ffigypte. 

Sydra,  voy.  Syedia. 

Sydraci,  Ptiu.  12  ,  6;  Syndraci,  6,  23  ;  peu- 
plade  de  flnde,  jttsqtid  laquelle peiiitra  Alexandie. 

Sydri,  Svopot,  Ptol.;  peuptade  dans  f  Aracliosie. 

Sydrus,  Ivopoc ,  Ptol.;  v.  de  flnde  en  deca  du 
Gaii«e,  sur  le  bord  de  1'Iudiis,  dans  te  voisinage  de 
ta  v.  actnelle  d' Hydrabad. 

Syebi,  voy.  Suebi. 

Syedra,  EveSpa,  Plot.;  Hierocl.  682;  Step/u 
Byz.  622;  sur  des  medadles  Sydra  ,  Evopa,  Strabo; 
v.  sur  la  cdte  de  la  Ciliria  Aspera,  que  Florut  (4,  2) 
iudique  comme  abaiidonuee. 

Sjene,  es, /.,  Evtivt),  Syene,  viile  tiluee  sur  tes 
frotuieret  rhirtdiona/et  de  la  liaute  Egypte,  att/.  As- 
suan,  Mel.  1,  9,  9;  Lucan.  2,  587  ;  10,  234  ;  Martial. 
9,  36,  7.  Melunym.,  granit  qit'011  y  expluilait,  Stat. 
Silv.  4,2,  27.  —  II)  De  la  Syenites,  .-e,  m.,  relati/  d 
Sycne,  de  Syene  :  ~  Phorbas  ,  Pliorbas  de  Sjene, 
Ovid.  Met.  5,  74.  ~  lapis,  granit  rottge ,  P/m.  36, 
8,  i3.  —  Au pturiel  Syenitse ,  arum ,  m.,  Iiabiianls 
de  Syene,  Plin.  6,  29,  35.  Voy,  ci-dessous  1'art.spti- 
cial. 

Syene,  Ivtivt),  Herod.  2,  3o;  Strabo,  17;  Mela, 
i,  9;  Plin.  2,  73;  5,  8;  6,  29;  Plol.;  Ilin.  Ant.  164; 
Slepli.  Hyz.  622;  v.de  la  liauie  Egyple  sur  le  Nil , 
vit-a-vit  de  l'de  d '  F.lep/iatiiutc,  auS.  </'Ambi,  n«  N. 
dc  Physae;  imporlaiite  comme  /intile  enlrc  t ' Egypte  et 
CElhiopie.  On  citait  comme  iine  parliculaiite  remar- 
qnable  qtte  te  soteil,  a  fepoque  des  plus  lotigs  jours , 
ne  projetait  aiicune  onibre,  el  encore  auj.  te  memc 
fail  s'observe  a  Asstian ,  un  pett  au  S.-O.  de  Syene , 
parce  qtie  cetle  ville  se  trouve  presque  exactemenl 
sotis  le  Iropiqite  du  Canccr.  Juvena/  mourut  a  Sj  ene, 
dans  11 11  exil  /lonorabte. 

Sjenites,  (e,  voy.  Sycne,  n°  II. 

Syjjambri,  oriiui,  voy.  Sigambri  et  Sirambri. 

Syjjaros,  P/in.  6,  28  ;  ile  pres  de  la  cdte  de  f  A- 
rabie-Hetneusc ,  vis-a-vis  dc  iexiremile  du  golfe 
Arabique  ;  les  cliiens  tiy  entraient  pas,  et  si  on  les  y 
porlait,  its  y  mouraient. 

Sjia,  Ivia,  Slejilt.  Ilyz.  622;  port  de  iile  de 
Crite. 

Sjla.a;,  m.,  monlagne  de  Lucatiie,  famense  par 
les  brigandages  qui  s'y  ciimmeltaient,  firg.  /F.n.  12, 
7l5,  Snll.  1'ragm.  ap.  Scrv.  stir  Virg.  ibid.  (tiautres 
iecrivent  Sila ). 

Sjl.riim,  voy.  Sil.Tiim  cl  Syllilim. 

sylatcria  011  sylTteria  ,  omm  (de  <7v).a(<>),  de- 
pouitler,  Scli»/.  Juveti.  adSat,  8,  68. 

Syla*  ,  1'j>'/;,  Euttatlt,  ntl  Dion.  in  Hitds.  G. 
H.  4,  172  ;   aiicien  nom  du  Tigris. 

Sjlcl,  vtiy.  Solri. 

Syleus  camp.,  to  Iv)e'o;  ireoiov ,  Hcrod.  7, 
1  1 ',  ;  diilricl   de   Macedoine ,    stir  tes   con/ins  de  la 

I    fltce. 

Sjlina  ins.,  Std/iic.  Sev.;  ite  au-dela.de  la  Dre- 
Sj  ll:i,  Silla  ,    111).   Dilas. 

Sjlla,  g,  voy.  Sulla. 

sjllitli»  ,  B)|  /.  =   <jv»a6rj  ,  syllahe  :  Qiium 

librum  Irgeres,  si  nnam  pecnivis<es  syllabam,  Platil. 

liaccli,  '!,  t,  99.  Si   versui  pioiiunciatiis  esl  syllaba 

mia  brcvior  ant  longior,  <ic<;e  une  tyllabe  de  phii  ott 

its,  Cic.  1'arad.  i,  2  ,  27.  Pxon   bic  posterior 
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non  syllabarum  numero,  sed  aurium  mensura,i'</.  de 
Or.  3,46,i83.  Sylluba  longa  brevi  subjccta,  mie syl- 
labc  /ongtie  d  /a  mite  d'ime  breve,  llor.  A.  /'.  25 1  , 
et  autres  semld.  JurisconsullUS  nibil  nisi  ranlor  lor- 
miilarum,  aiiceps  syllabarum ,  eplucheitr  </,-  molt , 
crilique  vetilleux,  Cic.  tleOr.  t,  55,  236. —  •  \\) 
mt!lnj>li.  au  plnriel  /itiiir  :  rers,  pocme  :  Vrroiia  dorli 
syllabas  amat  vatis  (  i.  c.  Cutulli ),  Marone  fclix  Man- 
lua  est,   Marliat.    i ,  62  ,   I. 

sjllabalim,  attv.  [syllaba],  par  syllabet;  syllabe 
pour  tytliibe ,  lexlttellement  ,  mot  /totir  mol  (  mot  de 
Cicerun  )  :  Ego  ne  Tironi  <|iiidem  diclavi ,  <pii  lolas 
rcEpioya;  perseqni  solet ,  sed  Spintharo  syllabalim, 
Cic.  Att.  i3,  25,  3.  Q1111111  liuis  isle  Sloieus  sapicns 
syllabalim  tibi  isla  dixeiit,  iadtt  cela  textuellemeni , 
id.  Acad.  2,  38,  iig. 

sylliibice,  adv.,  par  syltabe,  par  addition  d'une 
syllabe,  Ptisc.  i4,/'-  983. 

syllabicus,  a,  uiii,  syllabiqtie ,  relatif  aux  tyl- 
labes,  Prisc.  />.   1299. 

syllabizo,  are,  epeler  :  Qui  syllabizare  non  110- 
vit,  Sarisb.   Policr.  5,    16. 

-f-  syllabus,  i,  m.  =  o-v).).a6os,  registre,  roie, 
lisle,  Aiigiistin.  Conf.  i3,  i5. 

f  syllepsis,is,  /  =  ov>./\tj<]/i;,  sy/lepse  ,  fig.  de 
r/iet.  pttr  lnqtielle  011  fail  rnpporler  un  mot  a  1111  alilre 
auqtie/  i/  ne  sc  rapporle  pas  grammaticalrmeiit  (  par 
ex.  Virg.  JEn.  1,  16;  Ter.  And.  prol.  3),  C/iaris. 
p.  ?5o  P.;  Diomed.  p.  44°,  ib. 

Sjlliiiin,  IvXXiov,  Arrian.  exped.  A/ex.  r,  17; 
Hicrocl.  679;  Tab.  Pettt.;  v.  forte  de  Pampliylie , 
cnlre  Prrge  et  Aspendns,  sttr  ittie  moiilagne,  11011  toin 
de  la  mcr.  II  y  avait  en  Pltrygie  wie  aulte  ville  de 
ce  nom. 

+  syllogismsiticus,  a,  um,  adj.  =  ov).)>oyto-|j.a- 
Tixoq,  qui  esl  eit  syllogismes  :  > — 1  breviloquiuiii  Aris- 
lolebs,  Fulg.  Mytli.  1  picef.  fin. 

•f"  syllo^ismus  011  -os,  i ,  m.  =  o-v^loyio-pio;, 
syllngisme,  raisoiinement  [potter.  d  Aitgutt.),  Gell. 
2,  8,  7;  Senec.  Ep.  108,  med.;  P/in.  1,  3,  3;  Qtitti- 
til.  Inst.  3,  6,  43;  77;  88;  io3;  3,  10,  88;  2,  14, 
14. 

•f-  syllogistiscus,  a,  um,  adj.  =  o-v>.).oyio-Tiy.6c, 
re/atif  au  syllngisme.  sylltigistique  :  (Oicero)  slalum 
syllogislicum  raliocinativum  appellat ,  Quintil.  Inst. 
5,  10,  6.  —  Atlv.  syllogislice,  sotis  la  forme  syllogis- 
tique,  Boeth,  Arislot.  Analyt.  posler.  1,  g,  p.  i3o; 
<</.  p.  7 36. 

nj  llojji/.o  ,  are  ,  o-vXXoyttsiv,  raisottner,  fairedes 
syllogisines ,  lloetli.  Aristot.  Analyt.  post.  1,6, 
p.  53o;  5o2,  5o3,  5o4;  746,  7,  5i,  et pattim. 

Syllus,  i,  ni.,  nom  d'un  citoyen  de  Cnosse,  Liv. 
45,   3i. 

Syloes,  EuXoEtc,  Herod.  4,  43;  cap  en  Afrique, 
au  dtla  t/es  colonnes  d'Hcrcule. 

sylva,  sylvanus,  elc.    voy.  silva,  elc. 

Sylvi,  Silvorum  geus,  Plin.  6,  10  ;  peup/ade 
asiniique  en  Iberie. 

Syma,  i><>v-  Syme. 

Symuellieus,  a,  um,  voy.  Symaetlium  ,  n°  II,  B. 

Symaetliis,  idis,  voy.  Symnelbum,  n"  II,  C. 

Syinsvlliius,  a,  um,  voy.  Symjelhum,  </°  II,  A. 

Sj  u. ci'l I111111.  i,  n.  011  Symaetbus,  \,m.  Svu-atOoc, 
Symellitim  otiSymetlie,  nom  d' une  riviere  et  d'une  viite 
qui  se  trouve  sur  scs  bords  ,  pres  de  ta  cdte  orientale 
de  la  Sicile,  aux  etivirons  de  Calina,  P/in.  3,  8,  14; 
Si/.  14,  23 1;  cf.  Mniinerl.  llal.  2,  p.  298  el  4  1  g 
—  II)  De /a  A)  Syniselhiiis,  a,  um,  <i<^.  relalif  au 
Symeilniin  :  <~  Quiiiina,  Virg.  jEu.  9.  58',.  r^  herns, 
c.-a  d.  Acis ,  comme  fils  de  la  nym/ilie  du  Symel/ie , 
Orid.  Mel.  i3,  879  —  Att  pltirie/  SymaMhii,  orum  , 
m.,  Iinbilants  du  Symelhe,  Ptin.  3,  8,  14.  —  B)  Sy- 
niaMlieus,  a,  (in>,  adtj.,  dtt  Symetlie  :  <^->  arjlis,  Ovitl. 
Fast.  4,  472.  —  C)  Symaelbis,  idis,  f.,  du  Syinel/ie  : 
r*->  nympba  ,  Ovitl .  Met.  i3,  750. 

Sjiiia-lii,  Plitt.  3,8;  pen/ilade  de  Sicilc ,  donl 
011  ignore  la  position  exacle. 

Symbari,  Pltti.  5,  3o;  peuple  d'Etliiopie,  entrc 
le    IVi/  el  les  monlagiies. 

Symbiotes,  83,  m.  (o-vu.6i<i'>tyk,  contubernalis), 
surn.  rom..  Intcr.  np.  Grui.  855,  7  ;  ap.  Mur.  4i3i,  6. 

-f  symbola,  ;e,  f  ■=  <jv(j.6o).vi,  ecot,  colisation 
jiour  11  n  repas,  synnn.  de  collecta  (aulcr.  et  potter.  d 
iepoq.  clnss.)  :  Syn1bol.11 11111  collalores  (sunl)  apild 
foiiiin  piscarium,  Plaut.  Cttrc,  4,  1,  i3.  Ko  rondixi 
in  «yinbolum  Ad  coenam,  ud  ejns  coiiservum  Sagari- 
iniii),  itl.  Stich.  3,  1,  ■>».  Symbolain  dabo  el  jubebo 
ad  Sagarinum  rnenam  coqui,  i</.  ib.  34  ;  </<■  meme  r*j 
dare,  Ter.  And.  1,  1,61.  Aliquot  adolescenluli  roi- 
iiiiis  in  1'ir.ero  lu  lluilC  dirm  ,  lll  de  ayinbolis  rsr- 
iiiiis,  id.  F.un.  3,  4,  2;  cf.  id.  ib.  3,  5,  59.  —  Me- 
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tajili.  en  parl.  de  coutis  :  Sme  meo  snniplii  paratasjam 
sunt  (Capillis  syinbolu-,  un  doit  me  reguler  lei  coles 
sans  t/litl  llien  cotile  rietl,  l'lnttl.  F./int.  i;  ?f  22.  £( 
cn  jiarl.  ditne  convrisatioii  que  l'ou  a  d  lable  det 
quetlions  jiosces  ,  comme  ecut ,  /mr  cliot/ue  convive  : 
Tales  apud  Taiirum  symbobe  luliaijiie  eianl  seciiniJa- 
111111  iiieiisarum,ut  ij>se  dicere solilus eral,  Tp«yr,(i.aTa, 
Gell.  (i,  i3 ,  12. 

symliolice,  adv.  [syinbolnni],  symboin/uemeiit, 
figiirenient  :  Kos  (  Irsticillos)  more  Pythagoiae  <j|x-ite 
alque  symbolice  xvdiJtov;  appellatos,  <-<c,  Gctt.  4, 
[i,  10. 

symbolicus,  a,  um,  adj.,  qui  faitentendre  qqclie, 
S)  mbottqne ,  Clmris.  p.   1  34. 

symbolium,  ii,«.  =  symbolum,  Hieronym.  ep. 

Symbolon,  Ivp.66>o>v  Xtujjv ,  Suabo,  7;  Ptin. 
4,  12;  Plof;  v.  et  jioit  stir  ta  cdle  S.  de  la  Clter- 
sonese  Tauriqtie,  prtncipal  depdl  de.s  pirales  Tau- 
riens  dans  ianliqtiile,  d  t'0.  du  cap  Ctiti  Mclopon, 
atij.  lialaclava. 

Symbolum,  Iv(jt6o)ov,  Dio.Cass.  47,  35  ;  pas- 
sag,-  dans  trs  niomagnes  de  T/irace ,  pres  de  la  v.  de 
Pllilippi  ;  <7  devuil  son  nom  d  cette  ciiconslance,  quc 
pltisieiirs  clmines  de  monlagnes  s'y  reunissairiit,  Cetle 
contree  monlagneuse  s'a/>petait  aussi  jiasse  Sapeenne ; 
voy.  Sapaei. 

symbolum,  i,  voy.  svmbolus. 

•f-  symbolus,  i,  m.  (syrnboliim,  i,  n.  voy.  plus 
bas)  z=  <jv|j.6oXo;  ou  -ov,  signe,  marque,  caractire, 
cacltet,  sceau  ( le  jilus  sotiv.  anler.  et  />oster.  d  iepoq. 
cfass.  )  :  Numquani  ego  eveclionem  daiavi ,  quo  ainiri 
mei  per  symbolos  perunias  iiiagnas  capereul ,  je  tiai 
jamais  dotiite  de  rrtais  pubtics  dont  les  privileges  ser- 
vissent  a  enrtcltir  met  amit ,  Calon  ,  dans  Froil.  E/>. 
ad  Antoniu.  1,  1,  fin.  «  A1111I11111  Graeci  a  digilis  ap- 
pellavere  ;  apud  nos  prisri  ungiilum  vorabanl  :  poslea 
i-t  Gneri  et  uoslii  synibolum,  »  Ptin.  33,  1,  4.  Ea  causa 
miles  hic  reliquit  symboliim,  Exprrssam  in  rera  tx 
anulo  suo  iniaginem,  (!l,qiii  liur  aflenet  ejus  siinilem 
syiiibolnm,  C11111  eo  siniul  me  niillerel,  Plaut.  Psend, 
1,  r,  53  sq. ;  de  meme,  id.  ib.  2,  4,  26  sq.;  2,  2,  4; 
llaccli.  2,  3,  29;  Jtitlin.  2,  12.  Divisionum  aequalilas 
rt  eorum  qnae  pacla  sunl  symbula  ,  arrliet,  Ap/ml. 
Dogrn  Ptal.  2, />.  16.  —  Enteigite,  Sid.  — Syntbule 
det  apdtret,  Fort.  —  Cotlrcle,  coltsation,  Inscr.;  — 
Ecot,  Itid.  —  Reuiiioit ,  assemblage,  Prud. 

Symbra,  Ivu.6pa,  Plol.;  v.  de  Lycie,  dantiin- 
terii ■■«/•  </«  payt. 

Symbra,  Xosim.  3,  22;  village  dc  Perse,  enlre 
Nisbnra  el  Nisclianaba. 

Symbri  ,  £vu.6poi,  Plol.;  peup/ade.  daits  iotiest 
tle  1'tle  de   Corse. 

Syme ,  Syma,  Evu.r|,  Herod.  1,  174;  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  i,3S;  Mela,  2,  7  ;  P/in.  5,  3i ;  Sieph. 
Byz.  623  ;  ile  /ues  de  ta  cdle  O.  tte  Carie,  enlre  Cni- 
duset  Rhoilus,   auf.  Simmi. 

Symitba,  Svo.t9a,  Plol.;  v.  de  la  Mauretania 
Csesariensis. 

Symmacbianus,  a,  um,  voy.  Symmachus, 
n°  II. 

Symmacbus,  i,  m.,  Q.  Aiirelius,  Symmaque, 
cousitl  et  /irefet  de  Rome ,  vers  /a  fiu  dti  quatrieine 
siec/e  de  I  ere  cliretieniie,  oratetir  celebre  et  antrtir  de 
/rttreslen  10  livres)  qui  existent  eucore  ;  cf.  Macrob. 
Sat.  5,i;  Sidon.  F.p.  I,  1  ;  et  Bceltr,  Hisl.  de  ta  til- 
ter.  rom.  §  289  el  290.  —  II)  De  la  SyinniarhTaiius, 
a,  um,  adj,,  de  Symtnaqtie  :  ~  illud  dicluiu,  Sidon. 
E/>.  8,  10. 

•f-  symmetria,  x,  f  =  cvu.u.eTpia,  symetrie, 
propoi ■tiou,  litr.  I,  2;  Pliii.  3<,  8,  ly,  §  58  et  65; 
35,  10,  36.  §  67.  Auplnriet,  Vi'.r.  1,  i,fin. 

symmeter,  adj.  m.  =  Sy  mmetros,  Boelh.  Aris- 
lot.  Anal.  posl.  1,  2,  />.  523;  49V. 

•j-  syminetros,  on.  adj.  =  ovu.u.eTpoc,<ijm<'Vr/- 
<7«c,  proporliotine  .~  quulitas  eurhy  ihiina?,  Vur.  1,  a. 

•f-symmystes,  ae,  m.  =  <jvu.u.vo-tt)C,  iuitie  aux 
memes  tit)sleres,  collcgue  (en  />arl.  des  pietres),  Ap- 
pul.  Apol.  3  10;  Hierun.  Ep.  58,  11;  66,  9. 

•f-  sympasma,  alis,  n.  =  o-vu.Tca<T(j.a,  en  t.  de 
med.,  lopique  cn  poudre,  Ctxl.  Aur.  Acut.  2,  38  et 
pattim. 

f  sympiithia,  x,  f  =  <ruu.Tca9sia,  tympalltie: 
Quaui  syiiipalhiani  liiinbi  adoculos  habrreul,  Vnrron 
dans  Nun.  458,  24;  de  menic  ~  slellaruin ,  Viir.  1, 
!,/<//.,-  cf.  P.in.  28,  7,  23;  ///.9,  41  ;  37,4,  i5(datit 
I  tceroti  il  csl  lonj.  ecrit  en  grrc). 

Sympheroii,  ontis,  m.  (aviKpepmv,  utilis),  surn. 
rom..  lnscr.  np.  Grtit.    1160. 

Syinpherusa,  a<, /.  (o-vu.9Epovcra,  lltiiis ), iurn. 
rom.;  liticr.  ap,  Grut.  980,  1. 


SYNA 

+  symphonin,  x,  f.  =  auficp  tovia  ,  concert, 
mtisit/ue,  syinphottie  :  (Jiiiini  in  eis  eonviviis  symplio. 
ni  i  canerel  maximisque  poculis  minisliarelur,  Cic, 
l'e>r.  2,  3,  :,:,,  to5;  dememc  au  singtdicr,  itt.  ib.  i, 
5,  i3,  3x|   Fam.  16.  g,  3;  Liv.  3g,  jo,  7;   Pliti.  9, 

8,  8;  10,  29,  4'!;  &/iec.  »*/>.  «a,  .A".;  V/ur.  ^/.  /'. 
3;4.  Aiiptiu.,  Cic.  Ccel.  i5,  35;  CV/jr.  3,  18  W  aitlres. 
Comme  signal mililaiic,fanfare,  Prudent.  atlv.  Synmi. 

3,  Si-.  —  II)  nielaph.,  dans  /a  /alinite  dcs  bas  temps, 
instrtiment  de  mtisit/iic ,  Isid.  Orig.  3,  22,  fin.;  cj. 
Hieron.  F.p.  2 1,  n"  29. 

symphoiiiiicus  ,  a,  uni,  adj.  =  au(j.cp coviaxo;  , 
de  concert ,  de  mitsit/ite  :  <~  pueri,  rn/ants  ijiii  font 
partie  d'1111  corps  de  niusiciens ,  Mil.  2t,  55;  <:/« 
meme  < — <  servi,  id.Divin.  iu  Ctvcil.  17,  55  <■<  < — <  lio- 
mines,  i</.  /'«•<•/•.  2,  5,  (5,  64.  <~et  fistulaloriae arlcs, 
Arnob.  1,  73.  —  II)  <~  herlia ,  /i/antc  appelee  attssi 
livoscyanios ,  jnsqitiame,  Pallad.  3,  12,  8;  Veget.  3, 
68  ;  Arpul.  Herb.  4. 

Mjniphouus,  i,  »1.  ( auiicxovo;  ),  JWrt.  rom., 
Inscr.  ap.  Mural.  i3l5,  1. 

Syniphorus,  i,  m,  (<j0[i.3)opo:)  siirn.  roin.,  Inscr. 
np.  Mitrat.  69,    7. 

syinphratida?,  syniphratores,symphrea- 
tidae,  dans  Cic.  Leg.  2,  2,  lisez  Sunii.  Le  passage 
est  ttes-contiovrrsc. 

Syniphosiuiu  (p.  S)  mposiiim)  nom propre  d'nne 
afjranchie,  Inscr.  a/>.  Gittt.  978,  6. 

+  symphjtou  ,  i,  n.  =  auu.cpuTov,  —  I)  syjn- 
phytum,  consoiitle  officinale  ,  Plin.  27,  6,  24.  — 
II)  plante  appelee  attssi  lieleuioii,  Plitt.  14,  16,  19, 
§  to8. 

sympinium,  ii,M.  (auv,Tctvco)  vase  d 'une grandc 
capacitc ,  contcnant  d  boire pour  plusicurs ,  Arnob.  7 
235. 

symplectos  ,  i,  m.  nom  d'itn  pied  compose  de  2 
syllabes  longncs  ct  de  3  breves,  Diomed.  3,  478. 

Symplegiides,  11111,  f.,  £uu.TcXr)Ya3ei;,  les  S)m- 
plegades  (celles  qui  s'entre-choqiiciit)  ,  nom  de  deux 
petites  ilcs  011  dc  deux  ectteils  du  Pont-Eitxin,  qni,  se- 
lon  la  Fable,  s'ecartaient,  pnis  se  rapprochaicitt,  jus- 
qiid  ce  qtte  le  navirc  Argo  les  fixa  en  y  passant, 
Mel.  2,  7,  11  ;  Plin.  4,  i3,  27;  6,  12,  i3  ;  Val.  Flacc. 
/,;  637  sq.;  Ovid.  Met.  1 5,  338.  —  Ati  singtiliet; 
Symplegas,  Val.  Flacc.  4,  221 ;  Lucan.  2,  718.  geiiil. 
Syniplegados,  Val.  Flacc.  5,  3oo.  acc.  Sjmplegada, 
C/audiaii.  in  Entrop.  1,  3o.  —  JI)  mctaph.,  comme 
nom  appellalif,  assemblage,  reunioii ,  groupe  :  Prae- 
benle  algam  densi  Symplegade  limi,  litttil.  Iliir.  1, 
461.  De  meme  en  parl.  dcs  deux  fesses,  Martial.  1  t, 
995;  Auson.  Epigr.    108,  8. 

Symplcgades;   roy.  Cyaneae. 

+  symplegnia  ,  alis,  m.  =  auu.rc/eY|J.a ,  groupe 
de  personnages  qui  s'embrasseut  oti  litttcnt,  Plin.  36, 
5,  4,  §  24;  ib.  §  35  ;  se  dit  aussi  de  l'accoiipleiiient, 
1  mbrassement,  etreinte,  Martial.  12,  43,  8;  Aruob. 
J,   a3g. 

+  symploce,  es,  f.  —  ouu.irXoy.Tj,  figtire  de  rhct., 
par  laquelle.  011  rcpete  1111  memc  mot  plitsieurs  fois , 
Mart.  Capell.  5,    175. 

•f*  symposiacus,  a,um,  adj.  =  ouu.7to(jiaxd;, 
de  festiit,  de  banqnet  :  /^  quaestiunciihi',  Gelt.  6,  t3. 
—  Auneutr.  plur.  substantivt  Symposiaca,  oruin,  lcs 
ueuvres  de  Plularqtie intitulees  Symposium,/e  ISanqtiet, 
Gell.  4,  11,  i3;  17,  11,  6. 

•j"  Symposium,  ii ,  n.  =  Iuu.tcoo-iov  (le  lian- 
quel),  titre  d'1111  celebre  dialogtie  de  Platon,  Gell.  1, 

9,  9;  Kep.  Alcib.  2. 

f  sympsalma,  alis,  11.  =  <jO[j.i{'aXu.a,  accord de 
voix,  en  chanlant,  ou  en  s'accom/>agnant  avec  la  Ijre 
011  la  harpe,  chaeur,  Attgnstin.  in  Psalm.  4,  4. 

symptoma,  atis,  n.  (ou[XTCTU|i.a  ),  symptdme 
d'une  maladie,  accident  qui  1'accompagne  et  la  revcle, 
Ccel.  Aurel,  Actit.  3,  18  med. 

Syna  «luilseoruni,  Not.  Imp.;  v.  d'Asie,  dans 
/'Osroene. 

synaeresis,  is,  /.  (<juvaipe<jtc),  synerese ,  fig.  de 
gramm.  par  laquelle  deux  voyelles  sont  prises  ensem- 
ble  pour  ne  f>rmer  qiiune  syllabe,  ex.  alveo  (  oppos. 
dixresis,  ex.  aulai  p.  aulaa. ) 

7  sjnajjosra,  sd,f.  =  fjuvaytovri ,  (assemblee), 
synagogue  des  Juifs,  Tertull.  adv.  Jud.  8;  i3;  adv 
Marc.  3,  22. 

8yiialoephe,es,/.  (uuvaXotcpri),  synaliphe,  elision, 
fig.  poetique ,  ftision  d'unc  vojelle  fitiale  avec  la 
voyelle   initiale  du  mot   stiiv.,  Quinld.  1,  5;  Charis. 

4,  249- 

•f*  synanche,  es,  f.  =  ouvavyri,  infiammation 
de  la  gorge,  angine ,  esqiiinancie ,  Gell.  11,  9,  1; 
Coel.  Aur.  Acul.  3,  3. 

T  synanchicus,  a,  um  ,  adi.  =  fjuvavj^txoc;,  rc- 
DICT.      LAT.    FKANC.    T.    111. 
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latifti  r«iigiiie  011  esqtiitiancie  :  <~  passio,  angine, 
mal  de  gorge  :  ('«•/.  Atir.  Acnt.  2,  20. 

Kjnaos,  iiuvao;,  P<fu/.;Siynnaua,  Hierocl.  688; 
faiisscmcnt  iiomincc  Synada,  Svnados  dans  Socrate  et 
Nicepll.;  v.  de  Phrygie  dans  lc  voisinagc  d'  Ancyre  ; 
atij.  Simawtd. 

sjnaphia,  x,  f.  (  suvayeca),  coniiexion,  succcs- 
sion,  rctour  alternalif  tlcs  brevcs  et  dcs  lon°ttes,  Mar. 
lict.  3,  256S,  <■'</.  2569 

sjuapothnescontes,  lcs  Compagnons  de  mort, 
titre  dime  comedie  de  Diphile,  qtte  Plaute  tiadtnt 
Commorientes,  Ter,  Ad.prol.  6. 

+  Siyiiaristosae,  aruin,  /.  =  luvapiuTwoat ,  la 
Compagnie  des  dcjetitietlscs ,  litre  d'une  comedie  de 
Mciiandre,  Plin.  a3,  9,  81;  Gcll.  i5,  i5,  2;  Noit. 
370,  14. 

synatroesnios  ,  011  synathrismos,  i,  m.,  en- 
lassenient,  acciiniiilalion,  sorte  de  figure,  Gloss.  Pa- 
ris.;  ct  Iltitil.  Lup.  p.  1. 

synaxis,  is,  /.  (^juvac;1.;),  retinion,  rassemblemcnt, 
Venant.  Cwm.  8,  17.  Cassian.  Ccenob.  Inst.  2,  11. 
licda,  Vit.  Ctit/16. 

syncellita,  ;e,  m.  compagnon  de  ccllule,  Cassian. 
Collcct.  Patr.  20,2. 

•f  syncerastum,  i,  n.  =  ouyxepaaTov  ,  mets 
compose  de  dif/erentes  substances,  ragotit,  maccdoine, 
pot-pourri  :  «.  Plautus  in  Puaeone  :  Honos  synrcrasto 
peril,  pernis,  glandio;  synceraslum  est  oiniiiniodiiin 
ediilium,  aaliquo  vocabulo  Graeco,  »  Varro,  L.  L. 
7,  3,  93.^ 

Synccrastus,  i,  m.  (ouyxepaoTo;,  le  mele),  nom 
d'esclave  dans  Plant.  Pam.  4,  2,  04- 

Synchorus,  i,  "'.  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
240,  col.  1. 

•f  sj  nchrisma  ,  atis,  ;/.  =  ouyxP10^^,  friclion 
generale,  Vegct.  2,  45;  Pelag.  Vet.  4,  nicd. 

synchronus,  a,  tim  (ouyypovo; ),  du  meme 
tcmps,  contemporain ,  Hieronyin.  comm.  in  duod. 
proph.  pratf. 

Syncletice,  es,/.  stun.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
1821,  1. 

f  syncope,  es,  ou  syncopa,  x,  f  =  <juyzotcti 

—  *  I)  syncope,  evanonisseniciit,  de/ailtance,  Veget. 
1,  35. —  II)  en  t.  de  gramm.,  retiaiichcment  d'une 
syllabe  att  miliett  d'im  mot,  Charis.  p.  248  P.;  Dio- 
mcd.  p.  436,  ib. 

syncopo,  sans  patfi,  utum,  t.  v.  11.  [syucopo, 
n°  IJ,  dcfailiir,  tonibcr  en  syncopc.  s' evanotiir,  Veget. 
1,  35. 

•J*  syncrsisis,  is,  f.  =  auyxpautq,  le  melange , 
ttn  des  Eons  de  1'heresiarqiic  Valcntintis ,  Terttili. 
adv.  Valenl.  8. 

syncrisis,  is,  /.  (auYXpiat;),  fig.  dc  rhet.,  anti- 
these,  comparaison  de personnes  011  de  cltoses  opposees, 
Jul.  Itii/iniaii.  de  figttr,  sentent.  et  eloc.  p.  222  ,  ed. 
Rtihuken. 

*f"  syndicus,  i,  m.  =  cuvSdcoi;,  syndic,  avocat 
tfune  commmte,  Gaj.  Dig.  3,  4  ,  t  ;  Herniog.  ib.  5o, 
4,   1;  Arcad.  ib.  18,  §  t3. 

Syndraci,  i>oy.  Sydraci. 

syiiecdcmus,  i  ,  m.  (o"uvex6V,u.o;  ,  compagnon 
le  voyage)  ,  stitn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtit.  4,  4  ,  9- 

•f  sy uecdoche  ,  es,  f.  =  ouvexSoyri,  synecdoche, 
synecdoque ,  figure  de  rhet.  par  laqnelle  011  met  la 
partie  pour  le  tont  et  reciproqiiemcnt ,  la  cause  pottr 
Itffet  et  rcciproqiieniciit,  1111  nom  /iroprc  pour  nn  nom 
commtin  ,  elc,  Qttintil.  Inst.  8,  6,  18  sq.;  28  ;  Charis. 
p.  245  P.;  Dionud.  p.  453  ,  ib.  (Qttintil.  Inst.  g,  3, 
58,  1'e'crit  en  grec). 

synecdochice,  adv.  [synecdoche],  par  synecdo- 
qtte  :  r^>  intelligitur  tolum  ex  parte ,  Hieron.  1  in 
Matlh.  12,   40. 

synecdochicus,  a,  um,  relatif  a  la  synecdoque, 
Cassian.  Incarn.   6,  23. 

syncches,  is,  adj.  (<si*vzyy\i)  continu,  continuel, 
Boeth.  1  Music.  12,  p,  1070. 

sjneclicus,  a,  um  ( auvexTtxo;),  continu  :  ~ 
causa,  maladie  continue,  Ccel.  Aur.  Acut.  t.  14  ;  id. 
ib.  3,  i5. 

sj  nedrium  ,  ii ,  n.,  rettnion,  assemblee ,  Gloss. 
Paris. 

•f-  sj  iiedrus,  i,  m.  =  auveopo;,  membre  dtt  con 
seil,  senateiir  cliez  les  Macedoniens,  eu  lat.  senator, 
Liv.  45,  3s,  1. 

•f*  synemmenon,  i,  n.  =  auvY)u.u,e'vov,  quis'en- 
chaine,  enchaine,  en  part.  d'un  aigtimeitt,  Gell,  6,  8 ; 

—  conjoint,  en  t.  de  mtisique,  Vitr.  5,  4. 
sjnemptosis,   is,  /.   coincidence,  concottrs  de 

plusieias  chosrs,  Prisc.  p.  1199. 

•f-  Mynephehi,  orum,  m.  =  luvecpriSot ,  les  Sy- 
nephebes ,    tttre  d'wte  comedie  de  Stalitis  Ccecilitis , 
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Cie.  Fin.   1.  2,  4  ;  de  Sene.ct.  7,  24;  Opt.or.  6,  18. 

tojncphcliug,  i,  111.  sitrn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
241,  col.  4. 

Wjnethe,  es,  f.  sitrn.rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus. 
Viron.  3  12,  1. 

Sjnethia,  x,  f.  (auvr,9eia),  surn.rom.,  lnscr. 
ap.  Grul.  1  ?5,  7. 

Sj  n.-l  lnis,  i,  m.  sttni.  rom.,\Inscr.  Mitrat.  i658,  5. 

syner^us,  i,  m.  (auvepyo?,  cooperatetir),  Firm. 
Matlt.  1,  4.  —  Sitrn.  rom„  Iuscr.  ap.  Fabrelt.  p. 
722,  n'  434. 

Wyneros,  olis,  111.  sttrn.  rom.,  Inscr.,  ap.  Fabrett. 
p.  653,  «°  45g. 

Myncrusa,  x,  f.  siirn,  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt. 
756,  5. 

•J"  sjnesis,  is,  /.  =  auvtot;,  l ' Inlettigence,  1111  des 
Eons,    Teitttt/.  adv.  Valcnt.    8. 

f"  syiij$'rapha,  te,  /.  =  auyvpa-jjri ,  Litlet,  obli- 
gation,  ccrit,  reconiiaissance,  Cic.  Fam.  7,  17,  1  ; 
Att.  5,  21,  11  sq.;  Plitl.  1,  37,  95;  Verr.  1,  4,  i3, 
3o.  Pcrgitisne  vos  tamquam  ex  syngraplia  agere  cum 
populo  ?  id.  Mur.  17,  35. 

syngrapheus,  ei,  m.  (auvypa^eui;),  ecrivaiit 
syiicltroniqite,  Idac.  prtef.  C/iron. 

•f  syiijjfrnphus,  \,m.  =  auyYpa^oi; —  I)  billct, 
conveiition  ecritc,  contrat ,  Plattt.  Asill,  4,  1,   l{  5^. 

—  II)  saiif-coiiduil ,  passe-port ,  Plattt.  Capl.  2,  3, 
90;  3,  2,  6. 

synarraphiini ,  i,  «•.  ecril  prive,  conscils,  Co- 
rfip.  Laud.Jitstin.  2,368.  —  Dip/dme.voy.dit  (auge. 

Synhietae,  P/in.  6,7;  penple  de  /a  Sarnialia 
Asialica,  ai.*  lela  du  Pulus  Moeotis. 

Wynicense  castellum,  chdteau  fort  en  Numi- 
die,  non  loin  d ' Hippone,  Angustiii.  Civ.   D.  22,  8. 

sjnistor,  oris,  m.  (auvtaTiop),  le  Complice,  titre 
d'tine  satire  de  Varron,  Philurg.  ad  Virg.  G.  2,  278. 

•f"  sjiiTzcsis,  is,  /.  =  auviijr.ai:; ,  synizese,  con- 
traction  dc  dcux  voyelles  en  une  syltabe,  Serv.  Virg. 
£11,  1,  698. 

V>  ini.ida.  orum,  <•/.,  villede  la  Grande  Plirygie, 
celcbre  par  son  marbre,  Ptin.  5,  29,  29;  Cic.  Fam. 
3,  8,  3  sq.;  i5,  4,  2;  Alt.  5,  20,  1.  Elle  s'appelle 
attssi  Syuuada,  x ,  Ctaudian.  in  Etitrop.  2,  273;  et 
Synnas,  adis,  Martiul.  g,  76;  Slat.  Silv.  1,  5,  37  ;  2, 
2,  87.  —  II)  De  td  A)  Synnadensis,  e,  adj„  de  Syn- 
nade  :  ~  10111111,  Cic.  Att.  5,  21  ,  9.  —  1!)  Synnadi- 
cns,  a,  iiiii,  adj„  menie  signif  :  <~  lapis,  Ptin.  35,   1, 

1.  —  C)  Synnas,  adis,  /.,  meme  signif.  :  <~  columuae, 
colonnes  de  marbre  de  Synitadc ,  Capitol.  Gord.  3, 
32.   Voy.  ci-dcssons  l'art.  geogr.  special. 

Synnada,  luvvaSa,  Strabo,  12;  Liv,  t\S,  34; 
Plin.  5,  29 ;  Hicrocl.  677  ;  Stepli.  Byz.  624  ;  Syuade, 
luvaSr),  Plol.;  Synnas,  Mart.  9,  ep.  76;  Symniaclt. 

2,  i>,  246;  pelite  v.  de  la  Plirygia  Salularis,  dont 
ct/e  fut  /a  capitale  pendant  qiictt/ae  temps;  elle  etait 
situee  dans  une  plaine  el  11'avait  pas  grande  impor- 
tance.  II  r  avait  attx  ciivirons  des  carrieres  de  beatt 
niarbre  de  couleitr  ;  attj.  Said  Gaze/le,  sel.  Rcicli.  — 
Hal>.  luvaeiTwv  sttr  des  niedailles. 

Synnadeiisis,  e,  voy.  Synnada,  n"  II,  A. 

Synnadicus,  a,  11111,  voy.  Synnada,  n°  II,  B. 

Synnas,  adis,   voy.  Synnada,  n°  I  et  n"  II,  C, 

synnavus,  a,  um,  (auvvao?),  quiest  honore  dans 
le  mcme  tempte  ;  Di  synnavi,  Inscr.  ap.  Grut.  89,  2, 
Cf.  Serv.  ad  Virg.  JEn.  2,  225. 

-J"  synochitis,  tdis,  f.  =  auvoyjTt;,  synocltite, 
pierre  preciense  inconnuc,  Plin.  37,  1 1,  73. 

synodalis,  e,  adj,  [synodus],  synodal ,  de  sy- 
node:r^>  Nemausum,  Venanl.  Vit.  S.  Mait.3,  4i5. 

—  Att  netilre  pltiriel stibstantivt  synodalia,  iuin,  sta- 
ttits  synodatix,  id.  ib  t\i1.  —  Adv.  syuodallter,  con- 
formement  aux  decisions  du  Synode,  Eccles. 

.  sjnodice,  adv.  =  comme  synodaliter,  Cassiod. 
Hist.  cccles.  11,  25. 

•j-  sjuodicus, a,  um,  adj.  =  auvoSixor;,  synodi- 
que,  t.  d'astton  :  r^>  luna,  synodiquc  par  rapport  au 
soleil,  Firmic.  Math.  3,  6;  4,  prtef.  fin.  —  Dans  la 
langtie  retigiense,  synodiqtte  :  ~epislola,  letlre  syno- 
dique  ,  c.-a-d.  ecrite  aux  cveques  absents ,  Liberat. 
Brevier.  p.  62 ;  63 ,  S.  Greg.  Ep.  r,  4}  6,  4.  — 
Absolt,  sans  Epistola ,  ib.  5,  64. 

f  sjnoditae  ,  arum,  m.  =  auvoSiTai,  sytiodites, 
c.a-d.  qtii  cheminenl  ensemble,  sorte  de  moines  011 
cenobites ,  religieux  nicnant  ttne  vie  commttne ,  Cod. 
Jiislin.  1,  4,  6;  Cod.  Theod.  11,  3o,  57. 

synodium,  ii,  ".  (auvioStov),  unisson ,  t.  de 
mtisiq.,  Diom.  3,  p.  489. 

•j-  sjnodontitis,  Idis,/".  =  auvooovTiTic,  sorte 
de  pierre  precieuse  qtion  trouve  dans  la  tete  du  pois- 
son  nomme  synodus,  Plin.  37,  10,  67. 

+  1.  sjnodus  (011  trottve  attssi  dans  des  inscrip- 
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//'o/ijSYNHODVS.tov.  lnscr.  Orell.  n°  2160;  2627), 
\f.  =  <juvo<5o;  —  I)  college  de  pretres  :  ARCIIIK- 
REVS  SYMIODl,  Insci:  Orell.  I.  I.  —II)  asse.n- 
blee  ecclesiasltqne,  synoi/e,  Cod.  Jttslin.  1,  3,  »3; 
Ammian,  1 5,  7  ined. 

f  1.  synodus,  onlis,  m.  =  <juv68ou;  ,  poisson  de 
Vespece  des  brimes,  sparus ,  Linn.,  Ovid.  Hat.   107. 

-f-  synoecium,  ii,  n.  =  <juvotxtov,  chambre  com- 
mtine,  Petion.  Sat.  g3. 

-f-  syiioiieton,  i,  ;/.  =  o-uvcovrjTov,  acliat  de  plu- 
sienrs  choses  a  la  fois ,  de  provisiotis ,  Cod.  Theocl. 
11,   i5,  1 

f  syndnymTa  ,  x,  f.  =  o-uvtovufMa,  sjnonyniie, 
identile  de  significatiou,  Mart.  Capell.  5,ii5.Prtsc. 
p.  648.   Isid.   Or.  2,  21. 

synonymon,  i,  1:.,  synonyme  :  Synonymis 
colligendi-.,  Fronio  de  eloq.  (ed.  A.  Mnio),  p.  232. 

f  syiiophites,  .?  ,  m.  -=  o-uvo?ity)?,  pierre  pre- 
cietise  appefee.  atissi  galacliles,  P/in.  37,    10,  69. 

•j-  synopsis,  is,  /'.  =  ejuvoiju;,  rcteve,  inventatre, 
apercu  genical  ■  <~  pupillariuiu  bonorum,  Vlp.  Dig. 

»7»  9,J,  §!'•„,.      ,  ,         .       ... 

•f-  synoris,  nlis,  /.  =  eruvtopt;,  couple,paire,  Uie- 

ron.  Ep.  i3o,  u°  7. 

syntaxis,  is,  /.  (o-uvxaijt;  ),  synlaxe,  Prisc.  17, 

x'x-  ,.  ■ 

T  syntecticus  ,  a,  um,  adj.  =  uuvTriXTtxo;,  qni 

semettrtde  consomption,    Ptin.  22,  23,  49;   28,   8, 

24;  ib.  9,  33;  Feget.   1,  38. 

-f  syntexis,  is,  /.  =r  <juvTr,tjt;    (dipirissement , 

consomption,  atrop/iie,  Ptm.  22,  »5,  61  ;  t/ieod.  Prisc. 

2,   1.  , 

•f-synthema,  atis,  /-?.  =  <juv6rjU,a  e/(  <juvQeu.a 
tsfne),  carte  itiniraire,  Hieron.  Ep.  118,  1. 

•f  synthesinus  ,  a,  um,  adi.  =  ouvOso-tvo;,  rfe 
root-  </e  chambre:  e**>  veslis,  ro/»e  <r/c  c/iambre,  Stiet. 
Sfer.  5i  (  cor.  /«  commentaires  sur  ce  passage). 

f  synthesis,  is,  /.   =  ouvOecji;   (compositioti) 

—  I)  en  t.  de  medecine,  composifton ,  mixttire ,  .Se- 
ren.  Samm.  3o,  578;  61,  1069.  —  II)  scrvice ,  en- 
semble  de  piices  de  vaisselle ,  Martial.  4,  46,  i5; 
Stat.  Si/v.  4,  9,  44.  —  III)  riuniott  de  plttsieiirs  />ie- 
ces  d'  tiabitlement ,  mise,  costttme,  toilelte,  Sca-v.  Dig. 
34,  2,  39;  Martial.  2,  46,  4.  —  De  la  V>)  metapl,., 
costttme  qtti  se  porte  a  ta  maison,  notamment  d  table, 
robe  de  cltambre,  Matiial.  5,  79,  2  ;  14,  1,  1  (  cf. 
Suel.  Ner.   5i  :  synlhesina  veslis). 

synthicia  on  synthisia,  /'.,  convcntion,  pacte, 
S.  Greg.  Epist.  1,  3o  (3i  id.  Bened.) 

Syntomns,  i,  m.  stirrt.  rom.,  lnscr.  ap.  Ficoroni, 
Mem.  di  l.ahico,  />.  28. 

syntoiiator,  oris,  m.  prohnhlement ,  mitsicien  qui 
sotttient  la  voix  avec  inie  pedale,  Spon.  Miscell.  An- 
tiqtt.  p.  234. 

7-  syntoiiuni,  i,  n.  =  cjuvtovov  (qui  lisonne 
eiisetnhle),  iuslritmeiit  de.  musique  :  Synlonoriini  1110- 
dis  saltitantes,  Qnintil.  Insl.  9,  4,  142  Spatd. 

syntonus  ,  i,  m.  (tuvtovo;),  musicien  qni  fait 
resonner  ttne  pedale,  Qtiintil.  9,  t\. 

•f-  syiitrophium  ,  'i,  n.  =  o-uvTpo^iov ,  ronce, 
plante,  Apptil.  Herb.  87. 

•f-  syntrophus,  i,  m.  =.  <juvTpocpo;,  nottrri  en- 
semble,   eleve  avec  un  antre.  Terttill.  adv.  Valent.  8. 

—  Stirn.  rnin.,  Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  117. 
SSyntjfche,  cs,  /'.  sttrn.  rom.,  Inscr.    ap.    Grut. 

3p5,  2. 

V)  iil  jclius  ,  i,  m.  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtit. 
372,  5. 

Siypa  ,  Suira,  Plol.;  fl.  de  Vlnde  att-dela  du 
Gange, 

Sjphax,  aris  (accus.  Sypbacen  avec  a  bref, 
Claiidinii.  R.  Gild.  99)  m.,  Sypltax,  roi de  Ntcmidte 
pendant  la  seconde  gnerre  piinique,  Liv.  24,  48  sq.\ 
29,  1 '.  5  sq.;  20,  5  sq.;  Sil.  17  62  sq.;  Prop.  3,  9, 
61  j  Ovi  1 .   I11  t.  'i,  769,  et  heattc.  ttautres. 

S>pheiun,  Liv.  3o,  19;  v.  ifltalie,  dans  le 
Bt  uiiitim. 

Sypliniis,  iny.  Siphnos, 

Vyplclu*,  £vmxto;,  Supicius,  Ptol.;  port 
1  de  ln  Sardaigne;  atij.,  suiv.  Rcicli., 
Cala  Sisiiin, 

S.in,  Stnid. ,  Syros,  ZOpo;,  Syria,    Myrie, 

Z\toir\,  Hom.  ()d.    vr> ,    <■.  4o5;  Strabo    i";  Scyros, 

,  ,  Si  1 /.  i'i  Httds.  ('..   1/.  /,  ■>.■>;  Pinl.;  une det 

,  ,tn  S.  O.  ile  Tenoa,  patrie  de  Pheve- 

c>,/..     ,         Si'  ,.   nvec  mif  f//''  de  111'tne  noin. 
Hy  racelhe  ,  S)  rascella' ,   Voy.  Siiacella. 

S>  <  arosiiis , 1,  voy.  Syracnsa?,  n° II,  B. 

Hj rnciisie  ,  ariiiu  [SJrScu  ■•■  avec  ;i  bref,   Attson, 

1  ib    10,  i),  /    \  t','//.',ji-/:,  Syracuse,  ville 

dt   ',/  ,/  ,   imt.  Stragosa  :,  »  Cic.  Perr,  3,  «,  32    sq.t 
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liv.  24,  4  *</.  »;  Ovid.  Fast.  4,  87.I ;  5/7.  14,   277,  j 
et  bcaitc.  dautres ;  cf.  Mannert,  Ita/.  ■>..  p.   207  et 
suiv.    Voy.  ci-dessons  Carticle  geogi  apllitjlie   spccial. 

II)  dc  la  A)  Syraciisanus,  a,  11111 ,  m//.,  relatif  a 

Syracuse ,  dc  Syracnse  :  r«J  lautumiffi  ,  Cie.  Verr. 
2  5,  27,  68.  r^j  couveiiius,  nl.  il>.  2,  i,  3a.  i^roen- 
s.-e,  id.  Fin.  2,  28,  92.  Esne  tu  Syracusanus  ?  es-lu 
de  Syracuse?  Plant.  Men.  5,  9,  5o,  et  atitres  sembl, 
—  Au  pltirie.l  suhstantivt  Syractisani,  orum ,  m.,  les 
liabilants  de  Syracttse  ,les  Syraettsains,  Oie.  Verr. 
2,  5,  28,  71  sq.  cl  tres  sonv.  et  dautrcs.  —  li)  Sy- 
racusiiis,  a,  um  ,  adj.,  lupa/.ouo-to;,  memc  signif.  :  I 
Vita  pleua  Italicaruni  Syracusiarumqne  mensarum,] 
Cic.  Tnsc.  S,  35,  100  Ktotz,  N.  cr.  Forme  poet.  ac- 
cess.  Syracoiius,  a,  um,d'apris  /<;  grec  Supaxoo-to;  ;  I 
Prima  Syracosio  dignata  cst  ludere  versu,  lc  vers  de 
Tlicocrile,  c.  a  d.  le  genre  pasloral,  1'ittylle  ,  Virg. 
Ecl.  6,  1  ;  de  meme  <-v  ars,  Ovid.  Fast.  C>,  277.  . — > 
111  bs,  id.  Ponl.  4,  3,  .39.  ^,  poeta,  iil.  th.  SSi.r^ 
scncx,  c.-a-d.  Arclitmcdc,  Glattilian.  Episr.  18. 

Syraciisa,  Eupaxoucra,  Diod.  i3,  75;  14,  4; 
Syracus;c,  lupaxoutjat,  Herod.  7,  i54,  i55,  i56; 
Tltiic.  (i,  3;  7,  22;  Scyl.  in  Huds.  C.  M.  I,  4;  Po- 
lyb.  1,  i;Strabo6;  Liv.  25,  23.2;;  33,  25;  Steph. 
Kyz.  624  ;  Syracuse,  la  seconde  colonie  des  Giecs  en 
Sicile,  Jondee  par  les  Doriens  sous  ln  COItdiiite  d ' Ar- 
c/tias,  709  av.  I.-C,  dans  f/le  dOrtygie,  nommee 
exclusivement  t'ilc,  Naio;,  tont  pres  de  tn  cote  E.  de 
la  Sicile.  La  vil/e,  grdce  d  son  /teiiieiise  position,  prit 
hienldl  nn  tet  devetoppeuient  quelle  s'ctcn,lit  mr  la 
cdte  voisinc  de  t'i/e  de  Sicile,  an  S.  du  grand  port, 
iitsqtCd  la  baie  nomniee  Trugilorum  1'oilus;  la  partie 
dahortl  jttctaposee  a  la  cdtc  prit  le  nom  d' A chradine, 
'A^paStvrj  (Tltuc.  6,  3).  Ce  ne  jul  tottlefois  qtdnpres 
qtte  les  Syracnsains  ettrent  clmisi  pottr  clnf  le  lyian 
Gtilon  qtte  la  ville  fttt  plus  coniiue  et  attiignit  le  ptus 
liattl  degre  dc  pttissance  el  de  considiration.  On  cile 
nne  troisiime  partie  de  la  ville,  nommee  Tyche ,  au 
N.  O.  des  fondations  primitives ;  la  qualriemc  parlie 
composie  des  fauhoitrgs  et  de  tont  lespace  jttsqiid  /a 
cdle  S.  O.,  s'appelait  Neapolis.  /.<•  dettxieme  des  jreres 
de  Geton,  Tlirasybitte,  jttt  cltnssi,  el  011  donna  au 
pays  ime  constilution  dimocratiqtte ,  qtii  fttt  hientdt 
1'occasion  de  trottbles  iiitiriettrs.  lainement  tes  Atlie- 
niens ,  d  la  favettr  de  ces  dissensioits ,  essayerent, 
en  4i5  av.  J.C.,  de  prendre  Syracuse ;  elle  risisla, 
sotileiiue  par  ta  ligtie  spartiate  et  les  atitres  liahi/ants 
de  1'ile,  et  resla  libre,  jttsrjiia  ce  qne  Denys  s'empara 
dc  la  tyrannie.  Cclui-ci  forlifta  la  parlie  la  plus 
ancienne  dc  Syracuse ,  t'ile ;  ii  destina  le  pelil  port 
Acylitts,  sttr  /e  cdte  N .,  d  servir  de  stalion  ponr  les 
navires  de  gtierre,  et  fit  entrer  dans  le  systeme  de  di- 
fensede  ta  ville  les  liauteiirs,  Epipolie,  'KirutoXai,  qtti 
s  elcvrnt  sttr  le  cdli  N.  O.  Sonfi/s,  Denys  /e  jtinte, 
ftit  forci  /iar  le  Corintliicn  Timi/lcon  de  se  relirer,  et 
ce/iti-ci  ilahlit  tine  nouvelle  forme  de  gouvernemenl  de- 
niocratii/nc,  quifut  renvei see  apris  sa  mort  par  Aga- 
thocle ,  dcventt  des  lors  tyran  de  Syracuse.  Apres 
viiigt-liuit  ai,s  de  domination  ,  il  fttt  empoisonne.  Le 
pottvoir  Jnt  disputi  avec  acliarnemetil  jusqud  ce  que 
les  Syractisains  rcconnurent  pour  roi  tenr  gineral 
Hieroti  II,  t/tii  fil  alliance  avec  les  Bomains  pottr  re- 
sister  attx  i  arl/taginois.  Une  condtiite  o/iposie  valtit 
d  son  neveti  la  pertc  du  trdne  et  de  la  vie,  et  a  Syra- 
cuse  celle  de  son  indipendance.  La  v.fut  prise  et  ptl- 
lie  par  Marcetlns  (212  av.  J.-C).  Dc  ce  jour  Syra- 
ctine  ne  fit  que  diclioir  et  bienldt  clle  neut  plns 
dltahitants  que  dans  Pile  (Nao"o;),  partie  qtti  forme 
attj.  Siragosa.  —  Dtt  temps  de  Slrabon  leiiccinle  de 
la  ville  itait  de  180  stades  =  4  milles  giographi- 
ques  y  comprise  la  partie  la  moins  penplee  Epipol.e. 
La  portion  /aplns  ancienne,  1'i'lc  roclieuse  dOrtygie, 
nontmce  attssi  IXasos,  avait  des  dettx  cdtis  dcs  porls, 
d  savoir  le  petit  port ,  du  cdti  N.  ct  enire  la  poiiite 
S.  dc  IW/cet  le  promontoire  Plemmyriuiu ,  le  grand 
port,  Magims  Poitns,  atij  Porto  Maggiorc  Une 
source abondanlc ,  Arethusa  (voy.  ce  mol),  dutisln par- 
lic  S.  (l.  rendait  possib/e  cn  cet  endroil  1111  itablisse- 
mcnt  coiisidcrnblt:  Lorsque  la  viilc  se  devetoppa,  t'i- 
troit  canal  qtti  separait  Nasos  di  1'ilc  de  Sicile  fui 
cntipi  pnr  iine  digtte,  difendti  par  unc  Jorte  cita- 
ilellc,  avec  tttic  double  enceinte  de  mitrdilles.  A  sa  place 
fttt  itahli  plits  tard  itne  cttaussee  qtti  de  ccltc.  cita- 
dcllc.  ( 'AxpoTtoX'.;)  condttisail  dans  la  seconde  paiiie 
de  la  ville.  —  Cctle  partie  s'appelait  Arlir.idine , 
'Ay_paoivY5,  011  Acradine;  elle  nelait  joiiite  a  la  terre 
fcini,  ,/itc  tlii  cdte  occitletilal  et  ctait  considcrablcmeitt 
pltis  grande  qttela  Wasbs.  Du  cdteS.  cl  ().  defortes 
intii aillcs  ii  l  Acropole,  de  1'autre,  des  rives  escarpees 
lu  dcfendaicnt  conlre  Vennemi.  I.it  se  trouvaient  les 
cdifices  lcs  pltts  remarquablts  el  ccs  immcnses  cata- 
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coml/es  qui  cjislent  eticine.  —  A  V Ac/tradine  se  ral- 
tac/tait  au  N.   ().  Tyche,  'I  faq,    la  partie  la  plus  po- 

puleiisc  dc  Syracuse,  defendiu  par  des  fortifieauons 

parlicitlieres  ,  ct  piincipnlemeiil  /tar  iine  ti  cs-forte 
porte,  sitnie    d   1'ejliimite  N.    O.  el  ayant  plusieurs 

issues,  nommie  Hexapylae.  —  Au  S.  de  Tyrlie  et  au 

S.  E.  dc  /'Acliradinc  itait  la  Neapolis,  qtti,  comme 
ccllc-ti/,  liitait  piiinitivciiiciil  qiiiiii  faiihouig  et  qui 
ne  fut  qtic  plns  tard clevec  au  rang  de  ville  et  fotti- 
ftie;  ccst  tu  qiietait  te  magnifique  Theatrum  Maxi- 
muin.  —  Att  N.-O.  de  Tyche  et  de  Neapolis  lc  ter- 
rain  n/lail  en  nionlant  jusqtia  inte  /taiilcnr  qui,  plus 
tard,  Jttt  fortiftie  et  qtit  s ' ap/tclait  Epipohe,  "'V-c.r.r,- 
/at,  mais  qtti  parail  liavoir  pas  en  d  uatia  habilantt 
qtte  la  garnison,  cc  i/tti  Jait  qiiordinaiiemeiil  on  ne  lu 
complc  poinl  parmi  les  partics  de  Syracuse.  La  pointc 
la  /ilits  ilcvce  de  /Kpipola;  s'nppelait  K111  vclus,  Eu- 
pur.Xo;,  et  itail  muiite  ifttn  chdtcau fort  nnmme  I.ab- 
daluui.  —  Sjracttse  fttt  la palrie  de  Thiocrile,  d Ar- 
cliimide,  qtit  pcrit  qiinnd  In  V.  ftit  prise  par  les  Ro- 
tiiains,  de  Flavius  Voptsctts  ,  et  autres.  —  ///<//.  Svra- 
cusii ,  EupaxofolOl,  sttr  des  midaillcs  Suoaxoo-tOt. 

Syraciisaiius  portus,  Ptol.;  Syracosiug 
port.,  Supaxoffio;  ivj/r.i,  Diod.  5,  1 ;  -.  port  de  ftle 
de  Corse,  au  N .  de  Paila;  attj.  Porto  Vecchio. 

Sy  raciisanus,  a,  um,  voy .  Syraru-af,  n"  II,  A. 

Syracusius  ,  a,  um,  voy.  Syractisse,  n"  II,  B. 

Syrallum;  voy.  T/.uriillum. 

Syrastene,  HupaaTrjvrj,  Ptvt.;  Syrasfrene, 
lupaejTprjvr,  Arrian.  Pctij/l.  M.  E.  in  Huds.  G.  M. 

1,  25;  contiic  dc  Vlude,  aux  emboitcltures  de  l'ln- 
dus,  elle  possedait  plusieurs  cilles. 

Syrbotae,  Plin.  6,  35;  7,  3;  pettplade  d'El/iio- 
pie  ;  ils  ititieiil  dtine  taitle  lemarqtial/te. 

Syrecae  ,  Plin.  6,  29  ;  peuple  de  troglodytes  dE- 
tltittpie. 

-f  syreon,  i,  n.  =  cjuptov,  ptonte  appe/ee  attssi 
tardvlion,  Plin.  24,  19,  117. 

Syrgis,  Eup-fi;,  Herod.  6,  i23;/7.  de  la  Scy- 
tliia  Europ.-ea ,  qui  a  sa  source ,  avec  trois  aittres 
flenves  plus  considirablcs ,  dans  le  pays  des  Thyssa- 
gites,  et  se  jelle  datts  Palus  Maeotis. 

Syri  ;  comme  Leuscosyri. 

Syria,a?,/.  sorte  d'olivier,  ou  d'olive,  Isid.  Orig. 
17,  7,  67. 

SJria,  x,  f.,  lupta,  /a  Syiie,  Mel.  1,  11;  Plin. 
5,  12,  i3;  Cic,  Divin.  1,  41,  91;  Agr.  2,  29,  80;  de 
im/>.  Pomp.  22,  64,  el  beauc.  dautres;  cf.  Mannert; 
Syr.  p.  336  et  stiiv.  Qfois  pottr  V Assytie,  Cic.  Ttisc. 
5,  35,  10 1;  Sttel.  Cces.  11  Ottdend.  —  II)  De  la  A) 
Syrius,  a,  um,  relatif  d  la  Syrie,  de  Syrie  :  /~  triti- 
cuni,  Pfin.  18,  7,  12,  §  63.  r*~>  oleum.  id.  23,  4,  5g. 
<"->  pira,  >^'"g.  Georg.  2,  88.  ~ros,  c.-a-d.  nard, 
Tihtdl.  3,  4,  28  ;cf.  id.  8,  6,  63 ;  Prop.  2,  i3,  3o. 
<~  Dca,  peut-elre  Cybclc,  Sttet.  Non.  56  ;  Flot:  3,  ig, 
4  ;  Apput.    Met.  8,//.  2i3;  Inscr.  Oretl.  11"  1946  sq. 

—  B)  Syrus,  a,  um,  adj.,  de  Syrie,  Syrien  :  <~  vina, 
H01:  Od.  1,  3i,  12.  ~  lagena,  Marlial.  4,  46,  9.  <~ 
Oronles,  Jtivcn.  3,  62,  et  aulres  scmbl.  Au  viuriel 
Syri,  orum,  m.,  les  Syriens,  Ptin.  5,  56,  57;  Cic. 
ferr.  2,  3,  33,  76;  N.  D.  1,  29,  81;  Piov.  Cons.  5, 
10  ;  de  Ot:   2,  66,  265  ;  Divin.  2,  46,  96,  el  autrcs. 

—  C)  Syitacus,  a,  um,  adj.,  de  Syrie,  syrtaqtie  :  <~ 
boves,  Plin.  8,  45,  70.  <--o  pnetor,  Cic.  Qu.  Fi:  1 ,  2. 

2,  ^  7-  ~  puhlicani ,  les  /ublicains  qtti  font  des  af- 
faircs  cit  Syrie,  id.  ib,  3,  i3,  2.  Dela  Vadv.  Syiiace, 
en  syriaque ;  r^>  loipii ,  parler  te  syriaquc,  Vnlgata, 
4  reg.  18,  26.  —  D)  Syricus,  a,  um,  adj.,  de  Syrie  : 
<~mala,  Cotttm.  5,  10,  ig;  Plin.  i5,  14,  '5.  —  E) 
Syrialirus,  a,  um,  adj.,  m.  signif. :  ~  legiones,  Floi: 
2,  9.  ~  calami,  Pc/ag:  Vel.  27.  —  F)  Syriscus  ,  a, 
11111,  adj.  dimin.,  de  Syrie  :  ~  servus,  Tcr.Ad.  5,  1, 

1  ;  Eiui.  4,7,  2.<~Copa,  firg.  Cop.  1 D'o'u  comme 

siirn.,  Syriscus,  i,  m.,  Insct:  ap.  Danat.  171,  1, 
aulreap.  Fabrett.  p.  66,  n"  14.  —  Syri-ces,  a?,-/., 
lnscr.   ap.  Donat.  428,   1. 

Syria,  lupia,  Hcrod.  2,  12,  116;  3,  91;  Scyl. 
in  Htttls.  G.  M.  1,  41;  Strabo  16;  Meta  1,2;  Plin. 
5,  12;  Ptol.  La  Syrie.  Daprcs  tes  idies  dcs  anciens, 
citait  ttiie  partic  dc  VAsie  qui  s'ilend  depuis  la 
cliaine  dc.  V Amantts  et  du  Tattrus  jusqtiit  fArabie 
Pitree  et  Vjtgypte,  tle  sorte  qtie  la  Palestinc  ct  la 
Phenicie  itaieut  comprises  sotts  cette  diitomtnafton 
giniralc;  toutefois  Strahon  en  si/>are  les  pays  situes 
an-dela  de  CEuplirale  et  Ptolemee  en  distrait  .ncore 
ta  Pa/eslitte  et  /a  Phinicie.  II  s'ngit  ici  dc  la  Syrjc 
propre ,  Syrih  propria  011  Syrie  superieure ,  rj  avto 
lupta,  pottr  lu  distinguer  t/e  /a  Syrie  siltiee  pltts  au 
S.,  ,/c  /a  CceliSyrie  avec  la  Pltenicie  et  la  Palestjne. 
Jm  Syrie  propre  ilait  hornie  att  N.  par  la  Mclitene, 
a  V E.  par  f 'Euplirate,  au.  S.  par  la  Ccele-Syric  (Plti- 


uicie  et  lr  l.iban),  a  VO.  par  ta  Cilicie.  Lesprinci- 
pales  chaines  de  manlagnes  sont  :  U  Liban,  t  Antili- 
ban,  le  Casius,  /'Auticasius,  selon  Pline,  au  S.  E.  du 
mt  Casius,  qui  s'etend  de  l'G.  vers  la  mer,  tes  nits 
Pieria  et  /'Amanus;  —  le  principal  fleuve  eslVO- 
rontes.  Sous  la  domination  macedonienne,  la  Syrie  ftit 
partagee  en  qitatrc  grandes  divisions  :  Anliochia  , 
Seleucia,  Apamia  et  Laodicea,  d'apris  les  quatre pr.iti- 
cipa/es  villes;  sous  les  Romains,  elle  forma  ncuj  con- 
trees  :  Comagene  el  Cyrrhestica  (toutes  deux  furent 
plus  tard  detachees  du  resie  de  la  Syrie  et  unies  sous 
ie  nom  d Eupbfatesia ou  Euphratensis) ;  Palmyrene; 
Apamene,  Chalcidicei ,  Seleucis  et  Pieria,  Cassiolis 
et  Chaly  bonitis;  auj.  Syrie,  Soristan,  Suristaii. 
Syria  Coele,  Cava;  voy.  Coele  Syria. 
Syria  Palwstina  ;  Herod.  3,  91  ;  Plin.  5,  12; 
■voy.  Pakeslina. 

Syriacuin  mare,  comme  Internum,  Mediter- 
raneum  Mare. 

Syriacus,  a,  um,  voy.  Syria,  n"  II,  C. 
Syriae   Porta»,  Pyla? ;  voy.  Pyla;  Syri.-e. 
Syriarcha,  ;e,  m.,  _uptapx?i;  ,  graiid  ptelre  en 
Syrie,   Cod.    Tlieod.    i5,  9,   1.  Sa  diguite  s'appe/ait 
Syriarehia,  a?, /.,  -uptapxia, '/'•  l2>  r>  io^. 

Syriarches,  ;e,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mur. 
35 2,  4- 

Syrias,  _upta;,  Marc.  Herncl.  in  Hnds.  G.  M. 
I,  72  ;  pointe  de  terrr  en  Paphlagonie ,  sur  les  cdtcs 
«t/kPoiiIius  Eiixinus  ;  auj.  ludsje. 

Syriiis,  adis,/.  Syiienne,  surn.rom.,  lnscr.  ap. 
Grut.  602,  3. 
,     Syriaticus,  a,  um,  voy.  Syria,  <v°  II,  E. 

Syrietae,  aruni,  penple  de  Vlnde,  Pliu.  7,  2  (2). 
Syricus,  a,  um,  voy.  Syria,  n°  II,  D. 
Syrie,es,  f.  Plin.  2,    69;  5,   29;  ile  pris  de  la 
cdte  de  1'Asie  Mineure  ;  elle  a  etc  enlevee  a  la  mer  et 
jointe  au  rivage  pris  d'£p/tise. 
Syrie;  voy.  Syra. 

Syrieni,  Plin.  6|,  20;  peuple  de  Vlnde  en-deca 
du  Gange. 

syrignius,i,  m.  (  <juptj;u.6i;),  tinlemenl  d'orei/le  , 
Macr.  4,12. 

Syrilla  ou  Syrilla ,  33,  /.  dimin.  de  Syra,  surn. 
rom.,  Inscr.  op.  Fabrett.  p.  45,  n°  254. 

Syrimalga,  _upiu.aXya,  Ptol.;  v.  de  Vlnde  en- 

deca  du  Gange,    enlre  le  (l.  Bynda  et/e  Psendoslonia. 

*  syringatus,  a,  um,  adj.  [syrinx],  creux  conmie 

lin  roseau,  vide ,  en  parl.  d'tui  c/tevreau  :• — ;  liaxlus, 

Apic.  8,  6. 

Syrinjjes,  ^upiyys?,  Paus.  1,  4  ;  tieu  aii-dela 
dit  IVit,  pris  de  Titibes,  dans  le  voisinage  duquet  sr 
trouvait  la  statue  sonore  de  Memnon. 

Syringes,  Amm.Marc.  22,  i5;  grandes  caver- 
nes  en  Egypte. 

f  syrinijias,  x,  m.  ==  aupiyyia:,  sorte  de  10- 
seau  dout  011  fait  des  sifflets,  Plin.  16,  36,  66. 

T  sy  riiig-Ttis  ,  idis,  f.  =  o-uptyyiTt;,  syringite, 
pierre  precieuse  inconnue,  Plin.  37,  10,  67. 

T  syriiijEfotomium  ,  ii ,  ».,  instrument  de  clii- 
rtirgie  servant  a  operer  les  fislules,  Veget.  Vet.  2, 
27. 

T  Syriux,  ingis  ,/.,  _upt-f?,  — I)  Syrinx,  nymplie 
changee  en  roseau,  Ovid.  Met.  1,  691  sq.  —  II)  sy- 
ringes,  um,/. ,  galeries,  souterrains,  grottes,  Anwiian 
22,  i5,  fin.:  17,  7,  med.  —  Cest  aussi  1111  nom  d'es- 
clave,  Inscr.  ap.  Murat.  fjSo,  9. 
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Syrinx,  Eupiy?  >  Poi)b.  10,28;  v.  cVHyrcanie, 
it  iiiie  faible  distance  de  Tambrace. 

Syriscus,  a,  um,  voy.  Syria,  n°  II,  V. 

SyrTte,  es,  /.  ile  vis-a-vis  d ' Epltise,   P/in.  2,  8g. 

-j-  syrTtes,;e,  m.=  ouptxr]?,  pierre  qui  se  forme 
dans  la  vessie  du  loup,  Pliu.  11,37,83. 

Syrium,  Plin.  5,  3i;  fl.  de  Uit/tynie. 

Syrius,  a,  uin,  voy.  Syria,  n°  II,  A. 

•j*  syrma,  .-e,  /.  =:  oupu.a,  robe  trainante,  longue 
robe,  Senec.  OF.d.  423;  Herc.  fur.  474  5  Prudent. 
Psych.  362 ;  portee  pitncipalement  par  les  actenrs 
tragiques,  Jtiven.  8,  229 ;  Valcr.  dans  Prisc.  p.  679 
P.;  Sidon.  poet,  Ep.  8t  n.  De  la  metap/t.  p.  trage- 
die,  Martial.  12,  9?,  4;  4,  49,  8;  Jitven.  i5,  3o. 

Syrniatae,  Pliu.  6,  16;  peuple  stir  les  bords  de 
VOxus. 

•f  syrmiiticus,  a,  lim ,  adj,  =  <jupu.atty.6; , 
trainant  :~  junienlum,  bete  boitcuse,  qui  traine  la 
janibe,  Veget.  Vet.   3,  22. 

Syrnis,  iupvt; ,  Syrnica,  Ptol.;  v.  deVlnde 
en-deca  dti  Gange  ,  daus  le  voisitioge  de  V Indits. 

Syrnos ,  Plin.   4,  12;  i/e  de  la  mer  Agee. 

Syrocilices,  Mrtn  1,  1;  peuplaJe,  probablement 
sur  les  confins  de  la  Cilicic  et  de  la  Syrie. 

Syromedia,  lupou.r,3ia,  contrie  cle  la  Medie  , 
sur  les  confins  de  la  Perse.  —  Hab.  Syi  onietli. 

syrou,  1,   m.  sorte  d'herbe,   =  niolon,  Ptin.  27, 

7  ('9)- 

Syropseones,  Herod.  5,  i5;  peuple  de   Tltrace. 

Syrophoenices ,  habitants  de  la  Cadesyiia; 
voy.  ce  nom. 

Syrophaenissa  ,  a;,  voy.  Syrophoeriix. 

Syrophaeuix,  icis,  Supotpotvtl,  Syropheiiicien, 
habilant  des  frontiii  es  de  la  Syrie  et  de  la  Phenicie, 
Lucit.  dans  Non.  397,  27  ;  Juven.  8,  159  sq.  —  Dc 
la  le  femin.  Syruphuenissa ,  se,  Hieron.  in  lesaj.  5, 
23,   12. 

Syros,  Mela  2,  7;  Plin.  4.  12;  ile  de  la  mer 
Eger,  enlre  Delos  el  Paros,  unedes  Cyclades  ;auj.  Sira. 

>»yrtes;  voy.  Syrtis  major  et  minor. 

Syrtes  <«etul'.e,  Virg.  JEn.  5,  v.  5i;  comnte 
Syrlis  major  et  minor. 

Syrtiholos  reg;io  (lupTtSooXos),  cotttree  de  la 
Perse,  Plin.  6,  26  (29). 

Syrtica  regio,  Syrticummare;  voy.  Syrlis. 

Syrticus,  a,  um,  voy.  Syrtis,  n"  II,  A. 

1.  Syrtis,  is  (geiiit.  Syilidos,  Lucan.  g,  710), 
/.,  SupTt?  ,  Syrle,  banc  de  sable  dans  la  mrr,  par/i- 
cul.  sur  les  cdtes  septeiitrionnles  de  V Afrique.  Syrtis 
niajor ,  la  grande  Syi  te,  pris  de  la  Cyreitaique,  au/. 
Sidra,  et  Syrlis  niinor,  /a  pctite  Syrte,  pris  de  la  liy- 
zarine,  auj .  Cabes,  «■  Snll.  Jtig.  78,  2;  Mel.  2,  7; 
Plin.  5,  4,  4;  Lir.  29.  33;  34,  62  »;  Tibuii.  3,  4, 
91;  Prop.  2,  9,  33,  Ovid.  Met.  8,  120;  Lucan.  9, 
3o3;  Hor,  Od.  1,  22,  5;  2,  6,  3;  2,  20,  i5;  Epod, 
9,  3i  :  Et  vaslas  apent  syrles  et  temperat  aequor, 
Virg.  JEn.  1,  146.  Hunc  ego  G;t'tulis  agcrem  si  syr- 
libus  exsul,  id.  ib.  5,  5i,  ei  autres  sembl.  —  B)  au 
fig.,  mais  rare;  p.  scopulus  :  «  Videndum  est,  ne 
longe  simile  sit  diictuui.  Syilim  patriinonii,  scopulum 
libentius  dixerim;  Cliarybdim  bonoiuni,  voraginem 
polius  ,  u  Cic.  de  Or.  3,  41,  i63.  —  II)  Deja  A) 
Syilicus,  a,  um,  adj.,  des  Syrtes,  relalif  aux  Syrles  : 
'-y  niare,  Senec.  Vit.  beat.  14.  <~solitudines,  Ptin. 
8,  ir,  11.  <~  ager,  Sidon.  Ep.  8,  12.  <~  gcntes,  Se- 
nec.  Ep.  99.  —  B)  Syrtis,  idis,  adj.   f.  des  Syrtes  : 
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gemma;,  Plin.  37,  10,  67.  -  C)  Syrlites,  x,f.  sorte 
dr  pterre  pricieuse,  Plin.  37,  25,  2  (ou  Hardoiiiii  et 
Litlri  lisent  sililas),  acc.  Syrtiten,  Isid.  Or.  16,  i'J,  1. 

2.  Syrtis^,  idis,  adj.,  voy.  1.  Syrtis,  «°  II,  B. 

Syrtis,  i<lis,magna,  major;  luptt;  Me- 
yilt\,  Scyt.in  Httds.  G.  M.  1,  46,  47;  Polyb.  4,  29; 
Strabo  1 7  ;  Mela  2 ,  7  ;  />/,,,.  5,  4 ;  ptol.;  golfe  const- 
derable  de  la  Medilcrranee  sur  la  cdle  d 'Afrique ,  a 
VO.  de  Cyrine,  qui,  a  cause  des  basscs  cdles  et  des 
COltraniS,  etait  d  une  navigation  dangereuse.  Il  com- 
mence,  du  cdte  de  l'E.,  au  Prom.  Boriuni,  el  finit  du 
cdte  de  1'0.,  au  Prom.  Cephake.  La  grande  Syrte 
reuferme  plitsieurs  iles,  Syrtici  maris  insulae;  Ptole- 
mee  en  cite  trois  :  Gaja,  la  plns  au  S.  E.;  tout  a  fait 
au  N.  O.  Pontia,  et  Misynos,  qui  est  la plus  au  N.  O.; 
auj .  golfe  de  Sidra. 

Syrtis  minor,  par\a  ,  Mtxpa  SupTtg,  Scyl. 
in  Htuls.  G.  M.  1,  28,  Strabo  17;  Potyb.  1,  39;  3, 
23;  12,  1;  Mrla  1,  7;  golfe  setnblable ,  mais  plus 
petit,  de  tn  Meditcrranee  snr  la  cute  d'  Afrique,  a  VO. 
de  la  grande  Syrle,  s'etendant  deptiis  le  Prom.  Bra- 
chodes  ar;-j  le  S.  E.  Dans  ta  parlie  N.  de  ce  golfe, 
que  ses  bancs  de  sable  rendaient  particn.liirem.ent 
dangereux,  rtait  sitttee,  pris  de  la  cdte,  l'i/e  Cercina, 
au  S.  de  Vile  Meninx.  —  auj.  golfe  de  Cabes.  —  La 
cdte  entre  crs  drux  goljes  s'apprlatt  Syrlica  regio , 
Syrtica?  genles,  Seneca  de  Vita  brata,    14,  epist.  90. 

SyrtTtes,  x,  f.  voy.  1.  syrtis,  II,  C. 

syrupus,  \.m.  sirop.   Ononiast.  Lat.gr. 

*  I.  syrus,  i,  m.,  balai,  Varron  dans  Non.  46,  10. 

1.  Syrus,a,  11111,  voy.  Syria,  /,°  II,  B. 

Syrus,  Supoi;,  Patts.  8,  34  ;  /.  d' Arcadie ,  qui 
se  jette  dans  V Alpltee. 

Syscia ;  voy.  Siscia. 

Syspiritis,  lucnrtplTt;,  Strabo  n;  contree  de 
la   Grande- Ainienie. 

syssitietseris  ,  iilis,/.  sorle  dlierbe  qni  donnait 
de  ta  gaieie  et  proroqunit  d  banqneter,  Plin.  24,  17 
(102),  011  Hatdotiin  lit  d'apris  des  manuscrils  bestia- 
torida. 

T  systalticus,  a,  um,  adj.  =  uutTTaXTtxo;,  qui 
resserre  :  • — •  Iropi  in  rhylliinopceia,  Mart.  Capell.  9, 
335. 

Systasis ,  /.  ffuirTaui;,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fahieit.  p    473,  11°    125. 

Tsystcma,  atis,  <v.  :=  autJTTiu.a,  loitt  compose 
de  plusreurs  chosrs,  systime,  ensenible,  Mart.  Capell. 

9,    32J._ 

systcmfitlcus,  a,  um  (cru<JTriu.aTtx6;)  ,  17'«'  ap- 
partient  a  un  syslemc  (de  vers),  systematique ,  Mar. 
Vici.  p.  25oo    Atil.  Forl.  p.  2700. 

systole,  es,  f.  systole,  licence  par  laquelle  ou 
abrege  un  mot  conlre  sa  nature,  Isid.  Or.   1,  34,  4. 

T  systylos,  i,  m.  =  o-ucttuXo;,  rangee  de  co- 
lonnes,  syslyle,  ou  Vespace  entre  deux  colonnes  est 
egnl  d  Vepnisseur  de  deux  colonnes.  Vitr.  3,  2. 

Sythas,  EuBac,  Paus.  2,  I2;y7.  de  la  Sicyonie 
dans  le  Prlopoimise. 

Sy\erus,  Plin.  37,  %;  fl.  de  V  Attique,  dans  le- 
quel  011  liouvait  des  chrysophrases, 

T  syzygia,  se,  f.  =  cruSuyta,  syzygie,  union , 
reunion,  assemhlage  :  Exponit  (Valentinns)  lios  a;onas 
per  sy/.ygias,  Teitutl.  de  Prasscr.  46.  —  Syzygie,  reu- 
nion  de  plusieitrs  pieds  metriques  ,  pieds  composes  , 
Serg.  in  Donat.  p.  1822  ;  Isid. 
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TP,  t,  indecl.  n.  011  (sous-ent.  litera)  /. ,  dix-iieuviime 
lettre  de  Valphabet  talin.  Comme  son  inilial,  t  ne  s'u- 
nit,  dans  les  mots  purernent  latins,  qu"a  ta  liquide  r  ; 
traho,  tremo,  tribuo,  etc;  1'asscmbtage  tl  et  Im,  ne  se 
trouve  que  dans  les  mols  emprunles  au  gre.c  :  Tlepo- 
lemus,  linesis,  Tmolus.  De  ta  vient  que  t  devant  1  au 
commcncenteiil  des  mots,  disparait  souvent  (comme  d 
devant  v,  voy.  ta  lcllre  D  a)  ;  laltts  (partic.  de  fero) 


pottr  tlatus,  cf.  avcc  TAAQ  tXv)t6;;  et  alors  memc 
que  Vunion  de  t  et  de  I  etait  adoucie  par  Vaddition 
de  s,  comnie  dans  stlata  (sorte  de  navire),  stlemblis 
(syn.  de  gravis,  tardus),  stlis,  stlocus,  011  a  ett  soin,  a 
Vepoque  oii  ia  tangue  Jtit  forniee,  deliminer  ces  ini- 
tiales  sl,  tl,  d  Vexception  de  la  langiie  jitdiciaire  qui 
conserva  stlilibus  judicandis,  lis  et  locus  sont  restes 
partout  les  seulcs  fornies  usilees. 


II)  le  son  sifflant  du  t  devant  1  et  iine  voyetie  ne 
date  que  drs  trnips  posterieurs.  Isidore  (au  commence- 
ment  du  sepliimr  siecte  de  Vire  chretienne)  est  ie  pre. 
mier  qui  s'exprime  clairement  d  cet  egard  :  «  Cum 
jtistitia  sonum  z  lilerae  expriniat,  tamen,  quia  latiiium 
est,  per  t  scribendum  est,  sicut  militia,  malitia,  ne- 
quilia  et  cetera  similia  »  (Orig.  1,  26,  28);  toutefois 
la  confusion   assez   frequente   dans  des   inscriptions 
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anciennts  de  ci  et  de  ti  fait  supposer  qtie  ce  efian- 
«ement  de  la  prononciation  du  t  remontc  beaucotip 
plns  liaitt,  mais  dans  le  bcau  siecle  dc  la  langue  cettc 
prononciation  adoticie  itait  inconnue . 

III)  1'aspiration  du  t  (tli)  ne  devint  geniralement 
tisitic  quedans  te  siccle  d'or;de  la  CARTACINIEN- 
SIS  snr  la  Coliinuia  rostrala,  mais  dans  Ciceron  011 
trouve  Carlhago  comme  Celhegus,  etc;  voy.  Cic.  Oi: 
48,  1(0;  et  cf.  ia  lcttre  C,  a. 

IV)  t  pcrmute  avec  d,  c,  et  s ;  voy.  ces  leltres. 

"V)  Uls'assimileasdansqualio,({uass\  ;lateor,  fas- 
sus;  miilo,  missus.  —  //  disparait  entierement  Jaiu 
usus  «fulor,  dans  plnsieiirs  nomiuatifs  dc  la  troistcme 
declinaison  termines par  s :  civitas  {radical  CIVITAT, 
ginit.  civilaiis),  quies  (QVIET,  (|inetis),  iis  (LIT,  li- 
lis),  dos  (DOT,  dolis),  salus  (SALVT,  salutis),  amans 
AMANT,  amantis),  mens (MENT,  mentis)  etc;  et 
dans  flexi,  flexus  de  fleclo  et  auties  sembl. 

VI)  comnte  abriviatiou  T.  signifie  Tilus;  Ti.  si- 
gnifie  au  cotilraiie  Tiberius;  TR.  Tribunus.  T.  F. 
Teslamenti  formula.  T.  F.  C.  Titulum  faciendum  cu- 
ravit.  T.  P.  Tribunicia  polestas  et  atttres  sembl. 

Taaulcs.  dieu  chez  les  Pliiniciens  comme  Satur- 
nus  cliez  les  Latins,  Varro,  l.  I.  4,  10. 

Tabse,  Td6at,  Arrian.  Peripl.  M.  Erytln:  in 
Htids.  G.  M.  i,  8;  promonloire  en  Alhiopie,  sttr  le 
sin.  Barharicns,  cf.  Panon. 

Tabae,Td6at,  Liv.  38,  i3;  Steph.  Tlyz.  629;  Hie- 
1  ocl.  689  ;  i'.  de  Carie,  sttr  les  frontieres  de  la  Pisidie. 
Taba*,  Plin.  5,  27 ;  v.  de  Cilicie. 
Tabae,  Tdoat,  Cmt.  5,  i3;  Pol.  3i,  n  ;  Steph. 
Byz.  r»3o ;  v.  de  Perse. 

Tabae,  Sil.  llal.  14,  v.  272;  lieu  cn  Sicite. 
Tabala,  Hieroct.  671  ;  snr  des  medailles ;   v.  de 
Ljdie,  dans  le  voisinage  du  fl.  Herimis,  d'apris  dcs 
midailles. 

Tabalta,  Itin.  Ant.  48,  5o  ;  v.  de  /Africa  nro- 
pria,  entre  Septimunicia  et  Cellae  Pieentinae. 

Tabana,  Tdoava,  Ptol.,  v.  dans  i "uitirieur  de  la 
Chersonesiis  Taurica. 

tabanus,  i,  m.,  taon,  sorte  de  mouclte,  nommie 
aussi  asilus,  Varro,  R.  R.  2,  5,  14 ;  Plin.  1 1,  28,  34  ; 
ib.  33,  38;  36,  43;  3o,  11,  3o.  Elle  est  armee  d'un 
aiguitlon  qui  lotirmente  les  animatix. 
tahas,  ae,  v.  de  Perse ;  commeTahx. 
lahefactus,  a,  um,  adj.  [labes-facio],  fondu,  li- 
qui/ie  ;  corrompu,  puliifie ,  au  fig.,  perdu,  ruine 
(postir.  a  1'c'poq.  class.) :  Padus  inlumescit  tabefaclis 
nivibus,  Soltn.  a  med.  Cuncla  creata  necesse  esl  Ta- 
befacla  senescere  tandem,  Prudent.  Callt.  10,  18. 

Tabasi,  Tabassi,  Tafiaaot ,  Taoaaaoi,  Plol.; 
peuplade  de  i lnde  en-decd  du  Gange,  eulre  Sardo- 
njx  et  le.s  mls  Bettigo,  stir  les  detix  rives  du  fl.  l\'ar- 
Ludila,  datis  le  Po/iai  actuel. 

Tabbath,  Jud.  7,  3a;  v.  dans  latribu  de  HJa- 
uassi. 

Taheae,  Taosai,  Strabo,  12;  v.  de  la  Grande- 
Phrjgie. 

tabella,  ae,  f,  dimin.  [tabula],  petite  plancliette, 
ais,  laldelte.  —  I)  en  ginci:  (en  ce  sens  il  est  rare  et 
presqtie  touj.  poet.  011  dans  ta  ptose  poster.  a  Au- 
guste)  :  1-^  liminis,  la  planclie  qtti  reconvre  le  seliil , 
Catu/l.  32,  5.  Incidit  111  tahella  aerea  eam  aedem ,  it 
grava  sui  ttne  petite  table  tfairain  cette  chaiielle.  etc, 
Plin.  33,  1,  6.  Hos  (libellos)  eme,  quos  artat  brevi- 
bus  incmbrana  tabellis,  acltetc  ces  petils  livres  donl  te 
jiarcln  niin  comprime  le  mince  format,  Mnrtial.  1,  3, 
3.  Parva  tabella  capit  lcrnos  iilrimque  lapillos,  table 
de  jeu,  ecliiquier,  damier,  Ovid.  A.  A.  3,  365.  Pislor 
mulliplices  slruit  tabellas,  c-a-d.  gdteaux  ptals  et 
mincrs,  taries,  tartetettes,  Martial.  1,  3,  3.  —  En parl. 
du  pelit  berceatt  de  Romiilits  et  Remus,  de  la  cor- 
beille  ou  ils  furent  exposes  :  Heu  qiianliim  fati  p.irva 
lahella  vehit,  quclles  grandrs  destinces  porle  cette 
ficle  nacetle.'  Ovtd.  Fast.  1,  4o8. 

II,  piirlictit.  (tres-class.  en  ce  sens)  —  A)  lc  pttts 
iouv.  tabtetle  a  ecrue  ct,  /mr  metonym.,  ecrit,  lellre, 
contuit,  tettament,  etc.  :  «  Tabellis  pro  chartis  ute- 
banlur  antiqui,  quibus  ultro  citro,  s\\r.  nrivaliin  sive 
publire  opm  erat,  cerliores  absentes  faciehant,  unde 
adliuc  labellarii  dicuutur  :  et  labellae  miss;e  abimpe- 
raioribu*,  n  Fest.  35g,  ^'i\  nimplse  Musa  labeila; 
Imponil  pigras  paene  coacia  mauus,  Ovid.  font.  4,2, 
27 .  Cuui  ji Iuciiis  «equi  cceperit  (puer),  non  inuiile 

•  iii  eai  (literas}  labellae  quam  optime  iusculpi,  ul  per 

•  "'>->  '■<-,"i  mlroi    ducaiur  stilus,  dc  trs  graver  lces 

tt  mieiu  possibte.  tur  tuie  labtelte,  afinqueie 
itytet  puitte  ilre  condiiit  <lnn<  eette  espiee  de  sitlons,  ' 
Quiniil.  Intl.  1,  1,27.  |.<  ii  .1  Libyn  puerum  lenru- 
lera  labellam,  tenant  a  ln  main  aet  tablettes,   1'litt. 
'•.^)   "j-  — Tabellas  proferri  jiissimus,  quoea  quo- 
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que  dict-banlur  dalas.  Primum  osicndiniiis  Celhego  si- 
gnum  :  agnovil  :  nos  liiiiiin  incidiuuis,  legimus  :  eral 
scriptum  ipsius  manu,  ele..„  Recitaloe  sunt  tabellae 
in  eandein  fere  senlenliam,  011  lut  la  lettre;  elle  ctait 
a  peu  pres  conctie  dans  le  me-tie  tiprit,  Cic.  Catil.  3  , 
5,  10.  Quin  hodie  allalae  sunt  tabellae  ad  eam  a  Stra- 
lippocle,  ciiin  Aigeiiliim  sumpsisse,  dcs  tabtetlcs  (une 
lettre)  ont  ele  apporlees,  1'lciut.  Epid.  2,2,  66.  Kicila 
modo  :  ex  labellisjam  faxo  scies,  id.  Psettd.  1,  1,  47. 

Eamus  uuncintro,  nt  tabellasconsignemus^pow/ci?/- 
ler  (011  cacltcter)  la  lettre,  id.  Ctirc.  2,3,  86.  T11 
quidem  labcllis  obsignatis  agis  mecum  et  testiiicaris, 
quiddixerim  aliquando  aut  scripserim,  votis pretendez 

me  battre  avec  mes  propres  armes  et  me  prendre  par 
mcs  paroles  011  par  mes  ecrits,  Cic.  Tusc  5,  II,  33, 
rx^  public.e  Heracleensium,  registrcs  pttblics  de  1'etat 
civit  d' Heraclce,  id.  Arclt.  4  ,  9-  Tabella;  quaestionis 
plures  profcriinlur,  interrogatoirc,  /uocesvei bat  de 
iinterrogatoire,  id.  Clttent.  65,  184.  Nuptiis  lahellas 
dolis  ipse  consignavit ,  te  contral  de  mariagc,  Stiet. 
Claud.  29.  halsas  signare  labellas,  1111  fattx  tesiament, 
Jttven.  8,  142.  ' — '  laureataj,  bttltetiu  de  victoire  cn- 
toure  de  lattriers,  Liv.  45,  1,  1  et  atitres  sembl. 

B)  bti/letiii  a  suffrage  —  1°)  dans  les  comices, 
qttaiid  il  s'agissait  d'clire  un  magisttat  ott  d'adopler 
tine  loi  proposee  (dans  le  premier  cas,  1'clecleur  mcl- 
tait  sttr  le  bulletin  le  nom  de  son  candidat ;  dans  le 
second,  cliaque  volanl  recevait  deux  bldtelins,  sur 
tun  desquels  il  y  avait  les  deux  lettres  itadoption 
U.  R.  c.-d-d.  uli  rogas,  comme  tit  le  proposes;  iau- 
tre  portait  ta  leltre  de  rcjet  A.  c.-ad.  Antiquo, /V  re- 
jettc)  :  Me  uuiversa  civilas  non  prius  labella  qiiam 
voce  nriorem  consulem  declaravil,  les  citoyens  niont 
dcclarc  COllSlll  et  teurs  acclamations  ont  devnncc  'Volre 
ecrit,  Cic  Pis.  1,  3.  An  ego  exspeclem,  diint  de  te 
quinque  et  septuaginta  tabellae  diiimanlui?  id.  ib.  40, 
g6.  Quodsi  comitia  placet  iu  seuaiu  haberi, pelamus, 
ambianius  :  labella  modo  detur  nobis,  sicut  populo 
dala  est ,  qu'011  nous  donne  seulement  des  bulletins, 
comme  on  cn  a  donnes  att  /leuple,  id.  P/iil.  1 1,  8,  19. 
—  2°)  dans  les  tiibttnattx  (oii  il  fullait  ordinaire- 
ment  trois  bulletins  pour  voter ;  iuii  stir  tequel  il  y 
avait  1111  A;  c.-a-d.  absolvo,  absolvait ;  fautre  ou  it 
y  avait  itn  C,  c.-a-d.  condemno,  condamnait ;  te  troi- 
sieme,  marqtte  des  lettres  N.  L.,  c.-a-d.  non  liquet, 
laissait  la  question  indecise)  :  Qiium  tabella  vobis 
dabitur,  judices,  non  de  Flacco  dabilur  soltim  :  da- 
biiur  de  bonis  omnibtis,  qtiand  011  vous  dounera  des 
bitltetiiis,  juges,  votts  11'aurez  pas  a  prononcer  seule- 
ment  sur  Flacctis,  mais  snr  lous  tes  gens  de  bien,  Cic. 
Flacc.  39,  99.  Huic  judicialis  tabula  tommiltelur? 
id.  ferr.  2,  2,  32,  79.  De  qiiihusdam  tiiain  imperi- 
tus  judex  dimiltere  labellam  polesl,  donner  sa  ■voix, 
voter,  prononcer,  jttger,  Scnec.  BeneJ.  3,  7,  ftn. 
Quamlibet  austeras  de  me  ferat  urna  labellas,  Prop. 
4,  11,  49.  Dixil  placere  sibi  ternas  labellas  clari  ad 
judicandtim  iis,  qui  ordinis  essent  seuatorii...  unam 
fore  tabellam,  tpii  libeiandos  omni  pei  iculo  censerent : 
alteram,  qui  capitis  damnareul  :  lerliam,  qui  pecunia 
multarent,  Ca?s.  B.  C.  3,  83,  3;  c/.  Suet.  Ang.  33. 

C)  petit  tableatt  :  Ea  (exhedria)  vulebam  labellis 
ornare,  Cic.  Fam.  7,  2  3,  3  ;  de  meme  :  Priscis  sparsa 
tabellis  Porticus,  Ovid.  A.  A.  1,  71  ;  cf.  :  Cubictila 
tabellis  et  sigillis  lascivissimarum  picttirarum  el  GgU- 
rarum  adornavil,  Suet.  Tib.  43.  Tyrrheua  sigilla  ,  ta- 
bellas,  Sunt  qui  uon  habeanl,  Hor.  Ep.  2,  2,  180. 
>~  Paiisiaca,  tableau  peint  par  Pausias,  id.  Sat.  2,  7, 
95.  —  De  la  aussi : 

D)  tablcati  votif,  ex-voto  :  Nunc,  dea,  ntinc  stir- 
curre  mibi,  nam  posse  mederi,  Picla  docet  leni|)lis 
mulla  labella  tuis,  Tibull.  1,  3,  28;  de  meme  :  Et 
posila  est  meritae  uiulla  lahella  dcae,  Ovid.  Fast.  3, 
268.  Quo  (il  ut  omnis  Voliva  paleat  veluli  descripta 
tabella  Vila  senis,  H01:  Sat.  2,  1,  33;  de  meme  • — 1 
voliva,  Jitven.  12,  27.  1^1  memores,  tabteau  comme- 
moratif,  Ovid.  Met.  8,  746. 

tabellariunculus,  voy.  CALABRARIUNCO- 
LOS. 

tahclliirius,  a,  um,  adj.  [tabella],  de  tablettc ; 
savoir —  I)  (d'upres  tabella,  n"  II,  A)  relatif  aux  tet- 
tres,  ii  la  correspondance  :  r**j  naves,  coclie  d'eati, 
paqmbot.  bateati  poste,  Scnec.  Ep.  77.  —  Dc  td  B) 
substantivt  tabellarius,  ii,  m.,  messager,  eourrier,  pie- 
foti :  Dtiabus  luisepislolis  respoiidebo"uni,quam,e/c... 
alterani;  tpiam  atiuleral  Phileros  tabellarius,  Cic.  Fam. 
9,  i5,  1  ;  dc  meme,  id.  ib.  10,  3i,  4;  12,  18,  2  ;  i5, 
18;  Pltil.  2,  3i,  -j-);Prov.  Cons.  7,  l5;  Cass.  dans 
Ctc.  Fam.  12,  12,  1  et  autrei,  —  II)  d'apres  tabella, 
n"  II,  C)  rclatif  aux  bullctiiis  ii  snjjrage,  aux  votes 
ccriis  :  /~  lcx  ,  loi  cimcci  nant  le  vote.  Il  y  cn  avait 
qtintre  :  Lcx  labellaria  Oabinia,  Cassia,  Papiria,  Coe- 
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lia,  voy.  Orelt.  lndet  Legg.  p.  277  sq.  —  Tabcll;»- 
iius  cx  ofGcio  aiinoii.i-,  metiager,  porleur  de  tetiret, 
011  cliancclicr,  Inscr.  np.  Fabr.  p.  3 12,  n"  366;  xoy. 
Hfarini,  Pratr.  Arv.p.  614. 

tabellio,  onis,  m.  [tabella,  n*  II,  A],  tabellion, 
nolaire,  officier  civd  qui  ridige  det  actes,  des  con- 
trals,  etc,  Ulp.  Dig.  48,  19,  9;  Capitol.  Macnn.  4; 
Firm.  Matli.  4,  5. 

tnbeo,  ere,  i>.  n.  [peut-elre  de  la  meme  famille 
qne  Tr,x,tj>,  dot:  xiy.ia),  se  fondre,  se  tique/ier,  s'e'va- 
nouir,  disparailie,  languir,  depeiir,  se  consumer 
(poct.)  :  Aliis  rebus  concrescunt  semiua  membris  At- 
tpie  aliis  extentiautur  tahenltpie  vicissim,  Lucr.  4, 
1/58.  Spoule  sua  lan.eque  cadnnt  et  corpora  labent, 
et  leur  corpt  depirit,  Ovid.  Mit.  7,  5'(  1  ;  de  meme  ta- 
beutes  genae ,  /oues  amaigries,  iouet  flilries,  Virg. 
/En.  12,  221.  Tabens  sanies,  sang  corrompu,  ptis, 
sanie,  Stat.  Theb.  4,  36;.  Oplata  poliunlur  Troes 
areua,  Et  sale  tabentes  artus  in  litore  ptinuut,  mem- 
bres  oii  rnisselle  ionde  amere,  Virg.  JEn.  1,173. 

taberna,  ;e,  /.  [racine  TAB,  d'ou  aussi  tabula], 
bouliqiie,  icboppe  cu  plnnclits ;  cabane,  cliattmiere. 
—  I)  en  ginir.  (extrememtnt  rare  en  ce  sens)  :  ..Ta- 
beraae  appellatio  declarat  omiie  uiile  ad  habitaiidum 
aediGciiiui  ,  neinpe  ex  eo.tjuod  tabulis  clauditur ,  » 
Ulp.  Dig.  5,  16,  1 83.  Pallida  mors  aequo  pulsat  pede 
paiipiruni  labernas  Regiimque  turres,  Hor.  Od.  1,4, 
i3;  Migiel  in  obsruias  huniili  sermone  tahernas, 
tombe  dans  fobscmite  des  plus  /lauvres  liabilations  par 
la  bassesse  de  son  tangnge,  A.  P.  229.  —  II)  parti- 
cttl.  botttiqiie  de  marcliand,  ichoppe  dartisan,  ma- 
gasin  (tres-class.  cn  ce  sens)  :  Insliiuiani  ei  contiiiiiu 
et  ornalam  medicinae  exerrendae  catisa  tahernam  de- 
dit,  1111  mngasin  tont  nionte,  Cic.  Cluent.  63,  178; 
cf.  :  a  Instructam  labernam  sic  accipiemus,  quae  el 
rebus  et  homiiiibiis  ad  iiegoliatioiiein  parans  ron- 
slal,  i)  tV//\  Dig.  5o,  16,  ix5.  Nisi  se  ille  iu  scalas  ta- 
beruae  librariae  conjecisset,«/'«//e  boutique  de  tibraire, 
Cic.  Pliil.  2,9,  ai  ;  de  meme  simplement  laberna,  ti- 
brairie,  Hor.  Sat.  i,  4,  71  et  Martial.  1,  118.  <~  vi- 
naria,  magasin  de  vins,  Varro,  L.  L.  8,  3o,  i\-t;cf. 
Hor.  Ep.  1,  14,  24.  i-~j  cretaria,  tiiiguentaria,  bouti- 
que  de  mriicliand  de  craie,  paifitmerie,  Varro,  l.  I. 
<~  casearia,  Ulp.  Dig.  8,  5,  8,  §  5.  ~  argentaria,  bu- 
reau  de  banqite,  comptoir  de  banqtiier,  id.  ib.  18,  r, 
32;  Liv.  26,  ir,  7.  r^>  sutrina,  icltoppe  de  cordon- 
nier,  Tac.  Ann.  i5,  34;  cf.  :  Ut  Alfenus  vafer  oruni 
Abjecto  instrumento  artis  clausaque  taberna  Sutu- 
erat,  Hor.  Sat.  1,  3,  i32.  ~  deversoria,  auberge,  hd- 
tcllerie,  Plattl.  Men.  2,  3,  81 ;  Truc.  3,  2,  29;  011  dit 
dans  le  meme  sens  ~>  cauponia,  cabaret,  taverne^ 
Patil.  Dig.  33,  7,  i3  ;  cf. :  Quum  iu  eaudem  tabernam 
devertissent,  Cic.  Invent.  2,  4.  i4-  Quorum  quaestus 
occlusis  tabernis  miuui  solet,  qtiand on  ferme  les  boit- 
tiqttes,  id.  Catil.  4,  8,  17.  Audilum  esl  lenonem  quen- 
dam  Lentuli  concursare  circuni  tabernas,  id.  ib.  Ut 
seditiosi  tribuni  solent  occludi  tahernas  jubes?  hi. 
Acad.  2,  47,  144.  Seducit  liliam  prope  Cloacinae  ad 
tabernas,  qtiibus  nunc  Novis  est  noiiien,  atque  ibi  ab 
l.inio  cultro  arreplo,  etc,  Liv.  3,  48,  5  el  autres  sem- 
bl.  —  B)  Tres  Tabernae,  les  Trois  Tavernes,  endroit 
sur  la  voie  Appieiine,  ptes  ifUlubra  et  duforum  d'Ap- 
pius,  Cic.  Att.  1,  i3,  1;  2,  10;  2,  12,2;  2,  i3,  1. 

tahernaclarius,  011  seton  d'autres  lahernacilJa- 
rius,  ii  ,  m.,  jabricant  de  tentes,  Inscr.  ap.  Grut. 
642,  8. 

taberiiaculum,  i,  n.  [taberna],  tente  :  «  Taber- 

nai-ula  diciinlura  siniiliiidine  lahernarum,  quae  ipsae, 

quud  ex  labulis  olim  Gebaul,  dictae  sunt,  non,  ul  qni- 

dam  pulanl,  quod  labulis  cludantiir,  »  Fest.  p.  356, 

cf.  :  Unde  (sc.  a  tabernis)  el  tabernacula  sunl  dicla, 

licet  ex  tentoriis  pellibus  liaut,  id,s.  v.  CONTUBER- 

NALES,  /).  33.  —  I)  en  genir.  :  Tolos  dies  in  litorr 

tabei  naiiilo  posito  perpolabal,  dans  tute  tente  dressee 

stir  te  rivage,  Cic.   Verr.  1,  5,  33,  87.  In  ipso  aditu 

porlus  taheriiacula  carbaseis  inteula  velis  collocabat, 

il  drcssait  tcs  tentes  a  fentree  metne  du  port,  id.  ib. 

2,  5,  12,  3o;  de  memer^j  collocassein  mibi  in  canipc. 

Marlio.  id.  Pis.  25,  61.  Caesar  eo  die  labernacula  sla- 

tui  passus   non  est,  ne  perniil  pas  qtion  dressdt  tes 

tentes,   Ccvs.  B.   C.   t,  81,  2.  Adeo  trepida  fuga,  ul 

labernaculis  stanlibus  raslra  reliquerint,  Liv.  22,  42, 

|  2.  Signo  profeclionis  dalo  tabernactilisipie  detensis, 

et  tes  tcntcs  itant  pliies,   Cces.  II.    C.   3,  85,  3.  <~ 

niilitare,  tente  militaire,  Cic  Bnit.  9,  37.  ~  regium, 

Liv.  24,  40,  11  elaulres  sembt.  —  Qui  in  una  philo- 

I  sophia  quasi  tabernat-ulum  vilae  sua-  rollocarunt,  qut 

1  ont  firi  teur  vie  el  comme  dressi  tcttr  tente  dans  te 

domaine  de  la  philosovhie,  C'tc  de    Or.  3,  20,  77.  — 

j  II)  particul.  dans  la  laiigue  de  la  retigionr^j  capere, 

I  tabei  nacle,   tente  d'observalion  qiion  dressait  liorsde 
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a  ville  pour  f  prendre  les  auspices  avant  la  tenue 
des  comices,  tente  attgurale  :  Quid  scire  Etrusci  lia- 
ruspicos  de  tabeinaeulo  rccle  raplo  poluerunt?  sur 
femptaccmenl  de  la  tente  aiigurale  choisi  d'a/ires  les 
prescriptions  et  les  rites,  Cic.  Divin.  a,  35,  ^5;  cf.  : 
Quod  C.  Curlius,  qui  comiiiis  pnefuerat,  parum  recte 
lahernaculum  cepissel,  Liv.  4,  7,  3.  Quum  labernaeu 
lum  vilio  cepisset  impnidens,  ayant  mal  marque 
1'emplacement,  Cic.  Divin.  1,  17,  33;  de  meme  00  viliu 
capluni,  id.  N.  D.  2,  4,  M,  —  Habitation,  sejour, 
abri,  residence,  tente,  pavillon  ;  tabernacle,  Hier. 

Tabernae,  Itin.  Anl.;  Amm.  Marc.  16,  2;  Tab. 
Peut.;  v.  de  la  Oallia  Relgica,  dans  le  territoire  des 
Nemeles ;  auj.  Rhein-Zabern.  —  Un  autre  lieu  de 
meme  nom  est  situe  entre  Strasbourg  et  Metz;  auj. 
flerg-Zabern.  —  Un  troisieme  licu  avec  additiou  du 
mot  Tribocorum,  est  celtii  qui  s'appelle  auj.  Elsass- 
Zabern  —  avec  l '  epilhete  de  Mosellanicne,  cest  auj. 
Berncastel,  voy.  Castellum  Mosellanum. 

tiibernarius,  a,  um,  adj.  [taberna],  de  ioutique ; 
bas,  commun,  triviat :  < — >  blandiliae,  comptiments  gros- 
siers,  basses  flatteries,  comme  celles  des  filtes  de  ta- 
veme  011  courtisanes,  Appul.  Apol.  p.  229.  < — <  fa- 
bulre,  pieces  de  comedie  dun  ordre  iiiferieitr,  comc- 
dies  de  bas  etage,  Diomed.  p.  487  P.,  Fest.  s.  v. 
TOGATARUM,  p.  352.  —  U)  subslantivt  tabernarii, 
orum,  m.,  boutiquiers  :  TABERNARIS  INTRA  MV- 
RVM  NEGOTIANTIBVS,  lnscr.  Orett.  n°  i368. 
Opifices  et  tabernarios  atque  illam  omnem  faecem  ci- 
vitalum  quid  est  negotii  concitare?  Cic.  Flacc.  8,18; 
de  meme  joint  a  aquarii,  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  6, 
6,4. —  Tabernaria,  x  , /..  femme  qui  tient  une  ta- 
ve.rne  ou  qui y  trafii/ue,  taverniei  e,  cotirtisane,  Novel. 
Martian.tit.  4.  Scliol.  Juven.  ad  Sat.  8,  162. —  Ta- 
bernarius,  ii,  m.,  tavernier  =  caupo,  Gloss.  Paris.; 
Gloss.  Vet.  S.  Getmv.;  Gloss.  Laudun.  —  Pilier  de 
taverne,  coureurde  mauvais lietix,  Tliom.p.  256.  Gtoss. 
Cyrill. 

labernio,  onis,  m„  celtti  qui  liante  les  tavernes ; 
vatirien,  pilter  de  taverne,  de  mauvais  lieux,  Gloss. 
Isid.;  Gloss.  Vatic.  t.  G,p.  52  5.  Gtoss.  Paris.;Thom. 
p.  5go. —  tavernier,  T/iom.  p.  5^4. 

tabernula  (ecrit  avec  wi  o  tabernola,  T'arro,  L. 
L.  5,  8,  i5),  a?,  f.  dimin.  [taberua],  pelite  boutiqne, 
petite  taverne;  peftte  auberge,  Sttet.  Ner.  26;  Utp. 
Dig.  5,  1,  19;  Appitl.  Met.  7,  p.  190;  9,  p.  a36.  — 
II)  Tabernola.  x,fi,  endroit  a  Rome,  Varro,  l.  I. 

tabes,is,/.  [tabeo],  consomption,  languctir,  phtlti- 
sie,  deperissement ,  marasme  ;  maladie  qtti  consiime , 
qtti  mine  ;  contagion,  peste,  mal,  fieatt  (tres-c  ass.)  : 
Habet  ardorem  libido,  levitalem  laetitia  gesliens,  hu- 
militatem  metns  :  sed  .-egiitudo  majora  qnaedam,  ta- 
hem,  cruciatum,  affliotationem,  fiedilatem,  ta  cupidile 
nous  enflamme;  la  joie  noits  donne  des  saillies  folles; 
la  crainte  abat  notre  cottrage ;  mais  le  c/tagriti  ren- 
ferme  de  bien  pltts  grandes  peines  :  les  langueurs,  les 
angoisses,  la  consternatiott ,  le  desespoir,  Ctc.  Tusc. 
3,  i3,  27.  In  loedio  vitae  fames  lenla  nos  consumit 
tabe,  la  faim  notts  consume  lenlement,  Plin.  a,  63, 
63.  Atrox  hiems  seu  parum  provisi  commeatus  et 
orta  ex  ulroque  tabes,  un  liiver  rigoureux,  le  defiaut  de 
vivres,  du  peut  etre  a  1'imprevoyance,  etles  maladies 
produites  par  cette  doubte  cause,  Tac.  Ann.  12,  5o; 
de  meme  • — •  orta  per  jEgyptum,  maladie  contagieuse 
(ta  lepre)  repandue  en  Egypte,  id.  Hist.  5,  3.  < — •  ocu- 
lorum,  id.  ib.  4,  81.  <^<  cadaveris,  putrefaction  d'un 
cadavte,  Liv.  40,  29,  5;  Sitet.  Vitel/.  10;  Lucan.  a, 
166.  —  Inarescunt  arbores...  mox  et  macies  earum- 
parlium  fragilis,  po^tremo  lahes  morsque,  non  in- 
trante  succo  aut  non  perveniente,  enfin  lettr  deperis- 
sement  el  lettr  mort,  Plin.  17,  24,  37,  §  225.  <~  soli, 
sterilite  du  sol,  secheresse,  id.  8,  21,  33.  —  Tanta 
vis  morbi,  uti  labes,  plerosque  civium  animns  invase- 
rat,  tant  etail  grand  le  mat  qui,  comme  ttiie  contagion, 
avail  infecte  les  esprits,  Sall.  Catil.  36,  5;  de  meme, 
id.  Jitg-  32,  4  ;  Frgm.  ap.  Fest.  p.  35g;  Liv.  2,  23,  6; 
cf.  :  Cujus  lentae  velut  tahis  senio  victa  utiiusque 
perlinacia  populi  est,  id.  7,  22,  5.  In  urbe  insiden- 
tem  tabem  crescenlis  in  dies  fenoris  pati,  le  fleatt  de 
fusiire  tottjours  croissante,  id.  7,  38,  7.  Infecit  ea  la- 
bes  legionum  quoqne  molas  jam  menles,  Tac.  Hist. 
1,  26.  Quos  dnrus  ainor  crudeli  tabe  pereinil,  qtte 
famottr  a  crueilemeitt  consttmes,  Virg.  jEn.  6,  442  et 
autrcs  semhl.  —  II)  metnpli.  datts  le  sens  concret,  sa- 
nie,  corruption,  pus,  infection  (rare  et  peut-etre  non 
anter.  a  Anguste)  :  Per  nudani  glaciem  Duentemque 
tabem  liqueniis  nius  ingrediebanlur,  dans  les  mares 
011  finques  stagriantes  de  neige  fondiie,  Liv.  21,  36, 
6 ;  cf.  :  jEstale  piima  inaxiniie  et  integrae  adhuc  ni- 
ves  :  ex  mollissiinoque  talies  est ,  Senec.  Qit.  Nat.  4, 
a  med.  :  de  meme  :  per  lahein  sauguiiin,  a  travers 
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des  mares  de  sang,  Liv.  3o ,  34,  10;  • — •  funesta 
veneni,  le  virits  du  poison,  Ovid.  Met.  3,  49;  . — •  pi- 
luit.v,  Plin.  7,  16,  i5;  ~  putris  arboris,  id.  i5  ,  19, 
ai.  Clijus  aceli  asperilas  visque  iu  tahem  margaritas 
rcsoKil,  dissout  les  perles,  id.  9,  35,  58. 

lalio>ii'(i,  hiii,  V.  inc/i.  11.,  se  fondre,  se  liquefier, 
se  coiisiimer,  deperir,  seclter,  etc.  (ties-class.)  :  Aqui- 
lonihus  reliquisque  fiigorihusadjectis  duieseit  humor  : 
el  idem  vicissim  inollilur  tepelaclus  et  tahescit  calore, 
se  fond  par  1'effet  de  la  clialeur,  Cic.  N.  D.  2,  10, 
26;  cf.  :  Slillante  quasi  igni  Cera  super  calido,  ta- 
bescens  nuilta  liquescat,  Lncr.  6,  5 16;  de  meme  r**, 
ningues  radiis,  id.  6,  960;  ■ — >  cera?,  A.  A.  2,  89.  >^- 
sal,  te  sel  sefond,  Cato,  R.  R.  88,  1  ;  Plin.  3i,  8,  44 ; 
r^>  corpora  calore,  tes  corps  se  corrompent  parCef- 
fet  de  la  chalettr,  par  la  fermentation  putride,  Ovid. 
Met.  i5,  363  et  autre.s  sembl.  —  Qnoin  corpus  ne 
queal  perferi  e  anima3  Discidium,  quin  id  letro  tahescal 
odore,  sans  se  corrompre  et  devcttir  infcct,  Lncr.  3, 
58o;  cf.  id.  2,  1174.  Crescere  itemque  dies  licet  et 
tahesceie  noctes,  id.  5,  679;  de  meme  <^  senex  dies, 
Ptaut.  Stich.  5,  1,  8. —  Ego  qui  tuo  moerore  maceror, 
Macesco ,  consenesco  et  tabesco  miser,  Ossa  alque 
pellis  sum  misera  macritudine,  je  peris  de  consomp- 
tion,  et  jc  11  ai  ptus  qtte  /a  pcau  sur  les  os,  id.  Capt. 
1,  2,  3i.  Clir  quisquam  Kterno  possit  tabescere  luctu, 
Lticr.  3,  924.  Ergo  bic  qui  est  sihi  ipse  placalus,  ut 
nec  tahescat  molestiis  nec  frangatur  timore,  a  netre 
ni  consnme  de  chagrin  ni  brise  par  la  crainte,  Cic. 
Tusc.t^,  17,  37.  Ne  patianlur,  desiderio  sui  Catilinam 
miseruin  labescere,  id.  Calit.  a,  4,  6  ;  de  meme  r^j  do- 
lore  ac  miseria,  Ter.  Ad.  4,  3,  ia.  <~  olio,  croupir 
dans  1'oisivete,  Cic.  Att.  2,  14.  1  ;  <^>  assiduis  curis, 
etre  ronge  de  soucis,  Ovid.  Trist.  5,  1,  77  et  atttres 
sembl.  Hypsipvle  nullos  post  illos  sensit  amores ,  Ul 
semel  jEmonio  labuit  hospitio,  Prop.  1,  i5,  ao;  ~ 
<^  amore,  Ovid.  Met.  3,  445;  4,  259.  Quodque  aliena 
capella  gerat  distenlius  uber,  Tabescat,  el  creved'en- 
vie,  Hor.  Sat.  1,  1,  111.  —  Ex  qiiibus  (literis)  pers- 
picio,  nobis  in  hac  calamitate  tahescendum  esse,  je 
vois  qu'il  me  fattdra  pourrir,  c.  a-d.  vieillir  daus  celte 
malhetireuse  situation,  Cic.  Att.  3,  a5. 

Tabia,  voy.  Tavia. 

Tabiana,  TaSiava,  PtoL;  ile  dti  golfe  Persique, 
pres  de  la  cdle  de  Perse,  a  1'0.  de  l'ile  Sophlha. 

Tahitlium,  Plin.  5,  5 ,  v.  dans  finterieur  de.  la 
Libye. 

tabidosus,  a,  um,  adj.  [tabidus],  liquefie',fondtt, 
corrompu,  Tertitll.  Apol.  i3,  fin.;  Pudic.  i\  med. 
autre  lecon  :  tabiosus). 

*  tabidulus,  a,  um,  ad.  dimin.  [labidus],  un  pett 
fondu,  corrompu  :  Tabidiilamque  videt  labi  per  viseera 
mortem,  Virg.  Cir.  181. 

tiibidus,  a,  um ,  adj.  [labeo],  fondu,  /iqtte/ie, 
fondant,  ptttrefie,  corrompu,  qui  tombe  en  dissolu- 
tion,  etc.  (peut-etre  non  anter.  a  Atiguste)  :  In  ievi 
tantum  glacie  tabidaque  nive  volutahantur,  dans  /a 
neige  en  dissolulion,  l.iv.  21,  36,  7.  Corrupto  denium 
et  tabido  corpore  UumMam;  corps  en  putrefactiott, 
Suet.  Tib.  5i  ;  de  meme  i-^j  feraj,  betes  feroces  ntata- 
des,  epuisees,  id.  Catig.  26;  ~  juvenci,  Senec.  OEd. 
1 47  J  ' — '  jecur,  id.  358  et  atitres  sembl.  < — •  mens,  es- 
prit  qtti  se  fond  comme  la  neige,  c.-a-d.  qui  perd  sa 
puissance,  son  energie,  Ovid.  Pont.  1,  1  ,  67.  —  II) 
metaplt.  dans  le  sens  actif,  qui  corrompt,  qiti  consume, 
qui  mme,  deletere  :  r^->  venenuni,  poison  lent,  Tac. 
Ann.  12,  66.  ^<  vetustas,  Ovid.  Pont.  4,  8,  49- "~ 
pestis,  Martial.  1,  79,  1.  <~  lues,  mal  deslrncteur, 
Vfrg.  JEn.  3,  137.  —  Le  Compar.,  le  Superl.  et  1'Adv. 
ne  paraissent  />as  se  rencontrer. 

Tabiene,  voy.  Parthia. 

Tabienf,  TxStrivoi,  Plol.;  peuple  de  Scjthic  en 
deca  de  /'Iinaus. 

Tabieni,  Ptol.;  pettplade  d'Ethiopie,  au  S.de 
Colohis. 

* tabificabilis,  e,  adj .  [tabificus],  qui  consume 
(par  (e  chagrin)  :  Pernici  01  bificor  liberorum  leto  et 
labilicabili.  Att.  dans  Non.  179,  27. 

tabifico,  as,  are  =  tabefacio,  infecler,  corrompre, 
Augttstin.  de  peccat.  Merit.  I,  10. 

tabificus,  a,  um ,  adj.  [tabes-facio] ,  qui  fait 
fondre,  i/tti  tiqitefie,  qni  consume,  qtti  corrompt ;  pe.sti- 
lentiel,  moitel  :  Ilhi  in  campos  alhas  desceudi  re  niu- 
gues  Tabilicis  suhigil  radiis  sol,  par  tes  rayons  dissol- 
vattts  dit  so/eit,  Lucr.  6,  738.  Venenuin  lentiiin  alque 
tahilicuui,  Sttel.  Tib.  73;  de  metne  <~  seps,  Lucan.  g, 
723;  <~  urina,  urine  corrosive  (du  herisson),  id.  8, 
37,  56.  <-*j  sanies,  Sil.  6,  276  et  atttres  senibl.  —  Ut 
h<e  lahificie  inenlis  pei  tnrhalioiies  sunt,  aegritudiiiem 
dico  et   mettiiu,  *  Cic.  Ttisc.  4,  16.  36. 

tabifluus,  a,  um,  adj.  [tubes-fluo] —  *  I)  neutr, : 
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qui  fltte  par  1'effel  de  la  corruption,  qui  lombc  de 
eonsom/ition,  qui  tombe  en  pourritiire  (latin.  tlcs  bas 
temps)  :  ~  corpus,  Prudent.  Apolh.  g58.  —  "II)  act. 
qtti  consttme,  qui  mine  :  ~niorbus,  Venant.  Vil.  S. 
Mart.  4,  43o. 

tabiosus,  a,  um,  voy.  tabidosus. 

Tabis,  voy.  Thinae. 

*  tabitudo,  inis,  f.  [lahidus],  langtteur,  consom- 
ption,  deperisscment  :  Alica  peculiaiiler  longo  moiho 
ad  tabitudinem  redaclis  subvenit ,  Plin.  aa  ,  a5,  61, 

§  I29- 

Tabla,  Tablse  Batavorum,  Tab.  Peut.; 
lieu  dans  l'ile  des  Dalavei,  entre  Caspingium  et  Fle- 
niuin;  sttiv.  qquns  auj.  Alblas,  sel.  Reich.,  Delft. 

*  tablinum,  i,  voy.  tabulinum. 
*TAKLISSO,  are,  v.  n.  =  xa,6Xi(>u>,jouer  attx  des 

ou  attx  lalroncides,  d'apres  Diomed.  p.  417  e'4^1  P- 

tablista,  ae,  m.,  jouetir  de  des,  Carm.  de  eleph. 
in  Anthol.  tat.  t.  2,  p.  43g  Bttrm. 

Tabor,  voy.  Thabor. 

Tabraca,  Polyb.  12,  11  ;  Tab.  Peut.;  Thabraca, 
PtoL;  Tahracha,  Plin,  5,  3 ;  v,  sur  la  cdte  JV.  de  ta 
Nttmidie,  sttr  les  confins  de  la  Provincia  Zeugitana, 
par  conseq.  sttr  les  fronlieres  de  Tunis  el  de  1'Algerie; 
attj.  Tabatca.  —  Adj.  Tabracensis,  e,  Plin.  5,  2. 

Tabuda,  voy.  Scaldia. 

Tabudensis,  e,  adj.,  relatif  a  Tabuda,  v.  de 
Numidie,  dont  it  cst  par/e  dans  ta  Tab.  Peitt.  Ordo 
decurionum  Tabudensium,  Inscr.  ap.  Orell.  u"  533. 

tabiila,  ae,  f.  [racine  TAB,  d'oit  aitssi  taberna}, 
planche,  ais,  tablette.  —  I)  ett  gener.  :  Si  tabulain  de 
naufragio  stultus  arripuerit,  s'est  empare  d' uiie  planche 
de  salut  datis  un  naufrage,  Cic.  OJf.  3,  2  3,  89;  cf. 
id.  Att.  4,  18,  3  ;  Virg.  /En.  1,  ng.  de  meme  r-*j  na- 
vis,  Juven.  i4,  280.  Qna;  (flamma)  pluriina  vento 
Corripuit  tabulas  et  postihus  haesit  adesis,  saisit  les 
plancltes,  les  ais,  s ' altaclte  aitx  portes  et  les  ronge, 
Virg.  jEii.  g,  537.  Smuma  pars  scenae  e  lahulis  inau- 
ratis,  de  planches  dorees,  Plin.  36,  i5,  24,  §  114.  La- 
tera  (fossarum)  cluduntur  labulis,  sonl  bordes  de  plan- 
ches,  id.  33,  4.  21.  Perloralae  tabulae,  quibus  ovilia 
conslernunlur,  planches  trouecs,  Colttm.  7,  4,  5. 

II)  particul.  —  A)  tablettc  ecrite  011  a  ecrire,  ecrit, 
lcllre,  acle,  contrat,  compte,  testament,  registre,  affi- 
che,  liste,  table,  elc  :  In  castris  Helvetioium  tabulae 
repertae  sunt  literis  Graecis  confeclae,  dss  regisltes 
ecrits  en  lettres  grecqttes,  Cces.  B.  C.  1,  2g,  1.  Ne 
epislola  quidem  ulla  sit  in  aedibus  Nec  cerala  adeo 
tabula,  ni  meme  de  tablette  etultiile  de  cire,  Platit. 
Asin.  4,  1,  18.  Locus  ornithonis  deformalus  ad  ta- 
bulae  lilerariae  speciem  cum  capitulo,  en  forme  de  ta- 
blette  a  ecrire  d  fttsage  des  enfants,  Varro,  R  R. 
3,  5,  10;  cf. :  Laevo  suspensi  loculos  tabulamque  la- 
certo,  portant  leurs  lablettes  (lettr  caltier)  sotts  teur 
bras,  Hor.  Sat.  1,  6,  74  ;  Ep.  1 ,  1  ,  56  et  :  Ponalur 
calculus,  assint  Cum  tabula  pueri,  Jttvcn  9,  41.  — 
Nisi  pro  lahulis,  Uhi  aera  perscribunlur  usuraria,  /('•• 
vres  de  compte,  registrcs  oit  l'on  inscrit  les  creances, 
Plaitt.  Truc.  1,  1,  5a  ;  ef,  :  Multuin  differt,  in  arcane 
positum  sit  argenttim,  an  in  labulis  dehealur,  ou  si 
ce  sontdes  creances  inscrites  sur  les  livres  (de  fargent 
dii  par  oppos,  a  largent  en  caisse),  Cic.  Top.  16  et  : 
Lileiae  liluraeque  omnes  assiinulatae,  expiessas,  de  ta- 
bulis  in  libros  transferuntur,  lotttes  les  lettres  et  ra- 
tures  sont  transcrites  et  copiees  avec  la  plns  grande 
exactitude,  id.  Verr.  2,  2,  77,  i8g.  Quam  vero  facile 
falsas  tationes  inferre  el  in  tabulas  quodcnmqne  cum- 
inoduin  est  referre  soleant...  cognoscite,  iuscrire  ce 
qui  lettr  convient  sur  tes  registres,  id.  Flacc.  9,  20. 
Ne  tabulas  quidein  conficere  exislimor,  011  pr.tena 
que  je  ne  ftens  point  de  registres,  id.  de  Or.  2,  23, 
97;  de  meme  :  coulicere  tabulas,  id.  Verr.  2,  1,  23, 
60;  Rosc.  Com.  2,  5.  <~  Seilia,  bureau  dc  change  de 
Seslius,  id.  Qitint.  6,  25.  <~  nova?,  nouveaux-  livres  de 
comples  par  lesquets  011  annule  les  anciennes  dettes, 
Cic.  Phil.  6,  4,  11;  Att.  5,  21,  i3;  14,  21,  4;  Off. 
2,  23,  84;  Ctes.  B.  C.  3,  1,  3;  3,  21,  1.  Cf.  :  Ttim 
Catilina  polliceri  tabulas  novas,  proscriptiouem  locu- 
pletiuui ,  de  nouvelles  lables,  c.-a-d.  une  remise  sur 
tes  dettes,  Sall.  Catt.  21,  2.  —  Adest  ad  tahulam  : 
licelur  jEbulius,  il  assiste  d  la  vettte  aux  encheres,  a 
fencan  (pres  de  1'ajfiche).  Cic.  Ccecin.  6,  16;  cf. :  Hoc 
videlur  eflici  posse,  ut  (liorti)  pra3"oni  suhjiciaiilur. 
1  Id  nisi  fii,  excludemur  :  sin  ad  tahulaui  veniinus,  vin- 
remtts  lacullales  Olhonis,  id.  Att.  la,  40,  4.  I.ui 
priinam  comiliis  tuis  dederas  tabulani  piaerogaiivae , 
le  registre  des  voix  oit  sttffrages,  id.  Pis  5,  11;  de 
mente,  Varro,  R  R.  3,  5,  18;  3,  17,  1  ;  Qu.  Cic.  Pe- 
tit.  lons.  2,  8.  Q111  de  tabulis  publicis  recilat  ,  ar- 
ichives  de  1'Etat,  doeoments  offictels,  Cic.  Ftac.  17, 
40;  de  meme  <~  publicae,  id.  Arcli.  4,  8 ;  Liv,  26,  36, 
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1 1 ;  cf.  :  Tabulre  .-Eieae,  in  quibiis  pulilirae  conslilu- 
tiones  lnciduntur,  Plin.  34,9,  ai.  —  Indicant  13  la- 
bulce  compluribus  legibus,  les  lais  drs  douze  Tahtes, 
Cic.  Rep.  2,  3i  ;  dc  ntenie  en  parl.  des  lu/ites  dc  tois, 
id.  ib.  2,  36,  3?  ;  de  Or.  1,  43,  ig3;  1,  44,  io5  ci 
aulres;  voy.  duodeeim;  cf. :  Ne  qna  labula  ulliiis  de- 
creti  Csesarisaut  beneficii  figeretur,  qiion  nappendtt 
ou  cloudt  aucuiie.  tabte  porlanl  1111  decret  011  iuie  fa- 
vettr  de  Cesar,  Cic,  Phit.  1,  1,  3.  In  labulain  Sulla-  si 
dicant  discipuli  tres,  les  ta/des  de  proscription  publiees 
par  Sytla,  Juven.  2,  28;  Martial.  5,  69,  2.  Oinnibus 
bis  iiierunt  gratas  vestigia  cur.-e  :  In  tabulas  nmllis  haec 
via  fecil  iter,  ce  cltemin  en  a  meneplus  dun  atix  tes- 
tameitls,  le  moyeu  a  reussi  a  plusicitis  pottr  se  /aire 
porter  snr  les  testaments,  Ovid.  A.  A.  2,  33»;  dc 
meme,  Plin.  Ep.  2,  20,  1 1  ;  Juven.  2,  58  ;  4,  19;  12, 
12  3;  t4,  55;  Martial.  5,  3g,  2.  Peloponnesi  civila- 
tes  omnes  marilimas  esse,  Diceearcbi  tabulis  credidi, 
tes  cartes  geograp/tiques  dc  Dicearque,    Cic.  Atl.  6, 

23. 

B)  tableau  sur  bois,  peintitre,  portrait,  tablcnu  : 
Nuinquam  tu  vidisli  labulam  pictam  in  pariele? 
Ptaut.  Men.  1,  2,34;  de  meme  <~  picla ,  Ter.  Enn. 
3,  5,  36;  Cle.  Brut.  75,  261.  Nec  tamen  Epicuri  licel 
oblivtsci,  cujus  imaginem  non  modo  in  tabulis  no>.tri 
familiares,  sed  eliam  in  poculis  el  in  anulis  babenl, 
id.  Fin.  5,  r,  3 ;  de  meme,  id.  de  Or.  1  ,  35,  161 ;  Pa 
rad.5,  2,  3;;  Prop.  1,  2,  22,  2,  3,3i;  Pliu.  35,  9, 
36,  §  64  et  beauc.  d'autres.  —  Proverbialt  :  Manuin 
de  tabula,  assez!  011 :  c'est  bon  (qitittez  le  pinceau)  : 
Sed  beus  tu,  manum  de  labula  :  magisler  adest  ci- 
lius  quain  pularamus,  Cic.  Fnni.  7,  25,  1;  cf.  :  «  Uixil 
(Apelles),  omnia  sibi  ciim  Prolegene  paiia  esse  aut 
illi  meliora  :  sed  uno  se  pra-stare,  quod  nianum  de  ta- 
bula  sciret  lollere,  »  P/in.  35,  10,  36,  §  80.  —  De  la 
aussi : 

C)  tableau  -votif,  ex-voto  (tableau  representant  le 
naufrage  essitye)  :  Me  labula  sacer  Votiva  paries  in- 
dicat,  etc.f  Hor.  Od.  1  ,  5,  i3;  de  meme  :  Largire 
inopi,  ne  piclus  oberrct  Cierulea  iu  tabula,  Pers.  6, 
32  (cf.  :  Mersa  rale  naiifragus  assem  Dum  rogat  et 
picta  se  tempestale  tuelur,  et  ga°ne.  sa  vie  par  le  ta- 
blean  d'une  tempete,  Juretl.  14.  3oi. 

D)  partie  d'tttie  terre,  carre  de  tertain,  carreau  de 
terre,  Pallad.  Jan.  11  ;  Febr.  10,  1  ;  9,  9;  Attct.  de 
Limit.  p.in  Goes. 

E)  plis  d'ttn  velement,  Tertull.  Pall.  1  et  5. 
Taliula,  voy.  Scaklia. 
tabulameutum,  i,  //   [labula], plancher  :  Junxil 

dolia  rouslravitque  labiilamentis,  Front.  Strat.  1,  7; 
de  meme,  Inscr.  ap.  Mitr.  587,  1. 

tiibu  la  iiilus,  a,  11111,  voy.  tabulo. 

(a  lnilaria,  ;e,  voy .   labnlarius,  n"  II. 

t.ibiili  ris.  e,  «<//'.  [labula),  de  plattclie,  de  table, 
de  tabtetle  (poster.  d  Auguste  ct  lies-rare) :  lEris  lein- 
peralura  statuaria  eademque  labularia  ,  lemperature 
convenahle poitr  la  fonle  des  statues  et  des  tablcs,  Ptin. 
34,  9,  20.  —  II)  substantivt  *  A)  labularia,  ium,  11., 
planclics  de  bois,  tablettcs  tle  marbre,  Seuec.  dc  Ira  3, 
19.  —  *  K)  tabulare  palali,  le  voile  dupalais,  os  pala- 
tins,  palais,   Veget.  Vet.  2,  1 1,  fin. 

tabularium,  \\,voy.  labularius,  n"  III. 

1.  tiibularius,  a,  iun,  adj.  [labula,  n"  II,  A], 
relatif  aux  docnments  ecrits;  ne  s'emploie  qite  sitbs- 
tanlivt  — I)  tahularius,  ii,  itt.,  tenetir  de  livres,  cais- 
sier,  archiviste,  grejfier  qui  assiste  les  magistrats,  etc, 
Senrc.  Ep.  88;  Ulp.  Dig.  11,  1,  6,  /?//.;  5o,  i3,  1 
med.;  43,  5,  3;  Inscr.  Orell.  tt"  2348;  296253246 
si/.  et  beauc.  dautres.  On  le  trouve  dans  le  sens  de  : 
planclier,  dans  tine  Inscr.  ap.  Oretl.  t.  1,  p.  289  : 
tabularium  pensilem.  —  II)  tabtilaria,  re,  f.  A)  le  de- 

pdl  drs  archivis,  les  archives  (pour  le  terme  ordinaire 
tabularium),  Claud.  Ang.  duns  Non.  208,  29.  —  R) 
officr  dc  Iriieur  de  livres,  Cod.  Jitstin.  7,  9,  3.  — 
III  tabularinm,  ii,  //.,  les  archives  ptibliques,  le.de- 
pdl  dei  aichives,  (  ic.  N  D.  3,  3o,  74  ;  Rahir.  perd. 
3,  7;  Arcli.  4,  8;  l.iv.  43,  16,  i3;  Vug.  Georg.  2, 
5oa;  Ovid.  Mct.  i5,  810;  Panl.  Dig.  32,  1,  90; 
Inscr.  Drett.  n"   (55 ;   {207  et  aittrcs. 

V.  ta  lliilariuM,  ii,   roy.  1.  tabnlarius,  //"  I. 

*  lalnilatiiii ,  ndv.  [labllla  ,  //"  II,  I)],  par  files, 
par  seriet,  c.  d-d.  pnr  1  iirieanx  :  r-~j  disponi  genera 
ditium,  /'at/ad.   Frlir.  9,    II. 

(nbulFitio,  onis,  /.  [labula],  assemblage  de  ptati- 
e/iei,  boiserie,  lambris,  etage  :  Ceiitoms  insuper  inje- 
cerunl,  ue  tela  lormenilt  missa  labul.itionem  perfnn- 
gerent,  Cas,  II.  ('.  2,  9  i;  de  mime  ~  complures 
ibi-aiMiruni  ligneorum,  '  itr.  5,  5,  fiu. 

taliulatum,  i,  voy.  labiilalus, //°  I,  B.' 
ininilatiiH,  a,  iiin,  </.//  [labnlaj  —  1)  couvert  ilr 

plancltet,  ptaiicbcic  :  (}u\  ihansilus/   snspensus  el  t,i- 
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bulaius  conceptum  vaporem  digerit,  Plin.  Fp.  2,  17, 
1,.  Gentes  quie  labulatis  babilanl  aedirlciw,  Ftst,  s.  v. 
ADIDHEKNAI.IS,  //.  12.  —  P/iissouvriit  B)  tubstan- 
livt  labulalum,  i,  11.,  planclur,  etagc  :  lu  exlicino 
ponle  turrini  tabulaloi  um  qualuor  ronsliluil,  (ces. 
II.  t',.  6,  ag,    i ;  c/.     I  irg.   .liu.  ■>-,   464  ;  de  mcme  ~ 

exstruere,  ("«•>.  B.  C.  2,  9,  8.  Finnl  tabulaia  falae- 
que,  /'////.  A1111.  i5,  1.  —  Si  in  lerra  el  labulalo  olea 
iiiinliiin  diu  erii,  nuiescel,  si  1'olive  sejourtie  trop  tong- 

teuips  sur  le  sul  iiu  sur  itit  planclier,  tlle pourrit,  Cato, 
R.  H.  3,  4;  de  meme,  ib.  55;  Coluni.  2,  21,  3;  1,  6, 
g.  —  2°)  mctaplt.,  tit,  couclie,  assisc,  Culurn.  12  ,  Uj. 
3  ;  12,  44,  i  ;  Virg.  Georg.  1,  36 1  ;  Colum.  5,  6,  11; 
Pifi.  14,  1,  3;  12,  1,  5.  —  tillac  011  pont  d'ttii  vais- 
secu,  Val.  Fl.  3,  463;  8,  3o5. 

iahiil  11111111  (<///  dit  aussi  avec  contraclion  tabli- 
niiui),  i,  //.  [labula]  —  I)  endrott  plancheie,  balcon, 
galcrie  en  planches  :  (Cienilabant)  rure  iu  coile,  in 
urbe  in  tabulino,  quod  Mieniauiiin  possumus  inlelli- 
gere,  tabulis  labricaliim,  Varron  dans  Non.  8  3,    21. 

—  II)  deput  itarc/iives,  archives,  casier  (puur  le  trrnie 

ordin.  tabularium),  Vitr,  6,4;  8;  Ptin.  35,  2,  2;  cf. 
Fest.  p.  356.  —  III)  gateric  dc  tableaux ,  A/i/nit. 
Flor.  p.  364. 

I ii lnilo,  as,  are,  disposer  cn  forme  de  plattclier  : 
sculement  ait  part.  fnt.  passif :  Superjectu  tiabicula- 
ruin  calcatu  tabiilandarum,  Auct.  itin.  A/ex.  M.  (cd. 
A.  Maio),  77.  Cependaiit  011  trouve  dans  1'Otiomast. 
tat.  gr.  :  tabulo,  (javiooo). 

laliiiin,  o,  um,  //.  (niasc.  :  labum  fluentem,  Senec. 
Herc.  OF.I.  52o;  cf.  Charis.  p.  19  P.)  [tabes],  lii/uide 
corrompu,  sang  corrompu,  pus,  sanie,  venin,  riius, 
corruption,  etc.  (poet.  et  dans  la  prosc  poster.  d  A11 
guste)  :  Naufragio  expulsus...  evisceratus  Latere  pen- 
tlens,  saxa  spargcns  labo,  sauie  et  sanguine  alro,  Enn. 
dans  Cic.  Pis.  19,  43  et  Tusc.  1 ,  44,  107 ;  de  meme, 
Virg.  Mn.  3,  29;  626;  8,  197,  487;  9,  472;  Ovid. 
Mel.  2,  760;  6,  646;  14,  190;  Hor.  Epod.  3,  65; 
Tac.  Hist.  •>.,  70. —  *  B)  podt.,  comme  sanies,  suc 
tinctorial  dtt  pourpre,  Stat.  Silv.  I,  2,  125.  — II) 
mctaph.,  dans  /e  sens  abstrait,  maladie  de  consomp- 
tion,  langueur,  peste  (tres-rare  en  ce  setis)  :  Turpi  di- 
lapsa  cadavera  tabo,  Virg.  Georg.  3,  5.17;  cf.  :  Nec 
corpora  modo  affecta  labo,  liv.  4,  3o,  9.  Corrupilque 
lacus,  infecil  pabula  labo,  firg.  Georg.  3,  481. 

'1'aliiii'iiiis.  i,  m.,  petite  cliaine  de  movlagnes  au 
snd  de  Caudium  cntrc  te  Samniiim  et  ia  Campanie, 
riche  en  litiile,  auj.  Tavurno  011  Hocca  Rainola,  Virg. 
Georg.  2,  38;  Grat.  Cyneg.  609;  cj.  Mattitert,  Ilal. 
1.  /'•  778.  Voy.  cidessons  l'art.  geogr.  spccial. 

Taliurmis  mons,  Virg.  Georg.  2,  v.  33;  Polyb. 
3,  100;  Vib.Seij.;  hautes  el  sauvages  inontagiies  du 
Sainiiiiim,  mais  dontla pente  S.  est  converte dotiviers; 
les  fotirches  Caiidittvs  etaienl  sur  le  cdte  S.\  auj. 
Rocca  Rainola  et  Monle  Vergiue,  sel.  iMannert ;  Ta- 
btirno,  sel.  Rnch. 

Tacape,  Plm.  5,  4  ;  Kaia),  Cape,  Ptol.;  Tacapa? 
coloiua,  Itui.  Anl.  5o,  59,  74,  77,  5  1 8  ;  v  sur  la  cdte 
de  la  petiie  Syrle,  avic  uit  liavre  peu  Slir,  prci  du 
bonrg  moderne  de  Ga/:s ;  —  adj.  Tacapitanus  et  Ta- 
capensis,  P  in.  16,  07,  5o. 

Tacaphdris,  Ta/cacpeopt;,  Ptol.;  v.  dans  1'inte- 
rieur  de   la  Maiinarica    enlre  Lucie  et  Dioseoion. 

Tacasarta,  Itin.  Anl.  i63; Tacasiri,  Not.  Imp.; 
licu  frontierc  dans  la  basse  Egypte,  stir  /a  rive  E. 
du  Nil. 

Tacatua,  Plin.  5,  3;  TaxafuY,,  Ptol.;  Tacaltu, 
/////.  Ant.  20;  v.  sttr  la  cdte  N.  de  /'Alrica  piopria, 
entre  Rusicadu  et  Hippo,  auj.  Tabusch.  9 

taceo,  iiii,  ciliim,2,  v.  11.  et  a. —  I)  ncitir.  se 
laire,  ne  /10111I  partrr,  demeurer  niuet,  garder  le  si- 
lence  (il  a  par  cottseqitent  1111  sens  moins  generalqite 
silere,  nr  faire  aucmt  bruit)  :  Tacere  opino  esse  op- 
liimuui,  Ul  pro  viribus  sapere  alque  fabulari  tule 
noverinl,  /•.'////.  dans  bSoii.  47D,  2.  Ag.  IVe  oblurba 
ac  lace.  /)///.  Taceo  Ag.  Si  lacuisses,  jani  isiuc  taceo 
loiel,  ne.  iiniis  iroiib/e  poinl  et  tois-toi.  —  Je  me  tais. 

—  Si  tit  tetnisais,  ce  «  Je  mr  tais  >i  ii'aiira/1  /in,  ete 
prononce;  Ptnitt.  Patn.  1,  2,  4y  sq.  Sileteel  laceteat- 
que  animuui  advortite,  ne  faites  pas  de  bruit,  nc  />ar- 
tez  pas  et   soyrz  allentijs,  id.  ib.  prol.   3  ;   cf.  :  Ctiio 

imus  iuia?  inquam,  ad  pranJium?  alque  illi  lacent. 
Quis  ail,  huc?  aut  quis  profitelur?  inquam  :  quasi 
niuli  silent,  id.  Ca/ti.  3,  i„  ig.  Taceamne  an  piiedi- 
ciiii,  doisje  inr  laire  ou  /tarler ?  Ter.  Eun.  4,4,  54. 

I.a  lingnlaca  estnobis,  nam  numquam  lacel,  Plaut. 
Ca.uii.  2,  8,  62.  Ail  loqiiendiiin  aiqiie  ad  laceniluiii 
lule  habeas  porliSeuluii^/n/i/i/  qu'011  parte  ?  fatit-il 
qn'oii  ie  lai.se?  a  lni  dr  COmmander  la  maiiteiivre,  id. 
Asin.  i,  1,  ii.Qui  liiin  quamquam  ob  aliaiu  causain 
tacebant,  lamen  lioiurnibus  unmia  limenlibus  lacendo 
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loqul,  uon  infdiando  eonfiteri  videbantur,  temblaieut 

/inr/ir  111  $t  tauant  ii  avouer  rn  ntant,  t  ie,  Srst.  i%t 
4".  Hic  Abdera,  nou  laceote  me,  iet\   veritable  scimc 

//' Abdrritaiiii.  Si  Imii  i/ue  /e  ne  pns  mt  Ulire,  ul .  Atl. 
4  ,  to,  6.  An  me  tacilurum  tanlis  de  rebus  <-xisliiua- 
vislis?   avezvous  pense    i/ue   je    me    tanais  tttr   des 

rhusr.s  tlr.   si  grande  tm/iul  taucr  ''    id.  Vrrr.    1,    ij,    ;-. 

—  Impersonnellemt  t  Taceri  si  vis,  rera  riieito,  si  iu 

11 111  quon  se  taisr,  dis  des  choses  vraies,  Ter.  I.itn. 
1,  2,26.  Lit  doceam  Kulluiii  postbac  111  ns  sallem  ta- 
cere  rebu»,  in  quibus  de  se  ei  de  suis  faelu  laeeri  »e- 

bt,  Cic.  Agr.  3,  2,  4.  Cf.  ausst  te  Pa.  tacitus. 

2")  meta/ih.  /lottr  silere,  ctre  catnte,  sileucieux,  ne 
faire  auciiu  brint ;  d'ou  ainst,  coninir  sibie,  in  /,nrt. 
de  choses  et  d'objrls  abstraits,  etre  au  ri/ius  (en  ce 
sens  il  est  /e  plus  souv.  poet.i  ;  >ee  probibent  ci;i 
canis  ipse  tacel,  le  chien  lui  mime  se  tait ,  ne  bouge 
poinl,    Iilndl.  ■>.,  4,   i',;cj.   :   Vere  prins  roluCTeS   la- 

ceant,  ssstale  cicada;,  on  verra  auparavanl  Irs  onraux 

demeitrer  nittets  au  prinlemps,  el  trs  cigales  se  tuire  rit 
rtr,  Ovid.  A.  A.  1,271.  >ox  eral...  Q1111111  laiel  0111- 
nis  ager,  pecodes  pictaeque  volucres,  quandtout  est  si- 
(encii-itx,  la  campngiie,  trs  Irutt/icaux  et  les  oisrniu  , 
Virg.  JEn.  4,  525;  cj.  ~  nox,  Catull.  7,  7.  Pledra 
dolore  lacenl,  miita  doloie  lua  est,  qiiand  la  douleur 
rend  te  plcclre  murl ,  Ovid.  Iler.  i5,  198.  Esido 
tacente,  le  char  uejaisant  aiican  lnutl ,  Martial.  4 
64,  19.  Isler  lacens,  Clster  qtti  ne  cottte  pas ,  gete , 
id.  7,  84,  3i.  Soliludo  el  lacenles  locj,  lieux  oitti- 
gue  te  si/cnce,  Tuc.  Hist.  3,  84.  —  Tacere  induleiu 
illaiu  Roinaiiain  ablatosipie  cuin  iiriuis  aniinos,  que  ce 
fameitx  caractere  ronictin  ne  sc  nionlre  pltts ,  Liv.  9, 
6,  12  ;de  mime  :  Blandiliie  laceant,  Ovid.  Am.  1,4,  Gli. 

II;  act.  taire  qqcltr,  nc  point  le  dire,  n'en  puint 
parlcr  (rare,  mais  Ircs  class.  )  :  Prudenlem,  qui  iiiulla 
loquive  lacereve  posset,  Enn.  Aun.  7.  11 1  ;  cj  :Enuii- 
ciabo  apud  liomiues  lamiliai  issinios,  quod  adbue  sem- 
per  tacui  el  lacenduni  pulav ^i,  ce  que fai toujottrs  tttet 
cru  devoir  taire,  Cic.  de  Or.  1,  26,  119,  et :  Quid 
dixil  aut  quid  lacuil?  Hor.  Epoil.  5,49.  Commissa 
lacere  Qui  nequil,  qtti  ne  sail  garder  un  secret,  itt. 
Sat.  1,4,  84.  Ut  alios  taceam,^>o»/-  ne  point  parler 
claulres  encore,  Ovid.  Met.  i3,  177  ;  de  memei — 'Nar- 
cissum,  Virg.  Georg:  4,  122;  <~  novercas,  Senec. 
Hipp.  558,  et  autres  sembl.  Tacebimus,  quid  in  ipso 
homine  prosit  homiui  ?  Ptin.  28,  1,  1.  — Aupassif: 
Auieus  in  medio  Marte  tacelur  Amor,  Ovid.  Am.  2, 
18,  36.  Dicenda  tacenda  loculus,  frjTa  y.ai  apfr.Ta, 
clisant  des  choses  qu'011  pettt  dire  et  d'autres  qiiun  doit 
taire,  parlant  a  torl  et  d  travers,  Hor.  Ep.  1,  7,  72; 
cf.  :  Gravis  esl  culpa  tacenda  loqui,  Ovid.  A.  A.  2, 
604.  Vir  Celliberis  non  lacende  gentibus,  toi,  doul  les 
prnptcs  de  la  Celtiberie  ne  toiront  pas  le  nont,  Mai- 
tial.  1,  5o,  1.  —  De  la: 

tacilus,  a,  mn,  P a.  —  A)dans  le  sens  passif,  ce  qui 
est  tii,  ce  qiion  tait,  donl  011  n'a  point  parle,  /rnsse 
sous  silence,  elc.  :  Priina  Juo  capita  epislolae  tuae  la- 
cila  iiulii  quodammodo  relinqueuda  sunt,  je  dois  lais- 
ser  sans  reponse  les  deux  premiers  grirfs  eiionces  dans 
ta  letire,  Cic.  Fam.  3,  8,  2.  Tantiim  eos  admonea- 
iniis,  nt  illnd,  etiam  si  est  verissiroura,  tacitum  lamen 
lamqiiam  niysterium  teneant,  id.  de  Or.  3,  17.  64; 
cf.  :  Quod  qiiuin  ab  anliquis  laciium  praelermissum- 
que  sil,  ceci  ayant  eie  lii  el  omis  par  let  anciens,  Liv. 
6,  12,  3.  Quisle.  magne  Calo,  tacitum  aul  te ,  Co^se, 
relinquat?  aui  pourrail  te  passer  sous  silence?  Virg. 
/En.  6,  892.  So.  Teciim  babelo.  Pie.  Et  tu  hoc  tacelo. 
1S0.  Taciliim  eiil.  Pce.  Celabitur,  garde  ton  secret,  et 
toi  le  silence.  —  On  se  tatra  —  On  sera  discrel,  Ptaul. 
Pers.  2,  2,  64.  Suspendas  polius  me,  quam  tacita  tu 
Hiec  auferas,  on  me  pendrait  plttldt  qite  de  me  con- 
traiudrc  d  te  garder  le  secret,  id.  Asin.  4,  2,  7  ;  cf.  : 
Celera  si  reprchendeiis ,  11011  feres  tacitum,  tic.Att. 
■>.,  i,  ■>.,  el  :  Ne  id  quidem  ah  Turno  tulisse  lacilum 
fenini  :  dixisse  enim,  e/c,  Uv.  1,  5o,  9;  de  meme  en- 
core  taritiMii  ferre,  obienir  tr  silence ,  id.  3,  45,  6. 
Non  paliciilihus  lacitum  Iribunis,  qnod  pro  consule 
11110  plebeio  Ires  palricios  uiagistiatus  nobilitas  sibi 
SUllipsisset,  les  Irihttns  ne pouvant  supporter  sans  1  ien 
dirr  quc  etc,  id.  - ,  1,  5.  —  Tacere  neqneo  misera, 
quod  lacilo  usus  esl,  Ptaul.  (  isl.  1,  2,  10.' 

2")  metaph  —  a)  dans  la  langue  de  la  jtirispru- 
drncr,  qui  tiesl  /ios  formelleinenl  exprime,  qui  11'est 
pas  ex/nes,  qni  est  adntis  tacitrmenl,  tacile:  Atque  hoc 
lcx  niisquani  excipit,  11011  oiniiia  scriplis,  sedqusedam, 
quje  pers|.ieua  sinl,  tacilis  ex<  eptionibus  caveri,  toutes 
lis  rxcrptious  ne  se  font  pas  par  ecrit ;  il  en  est  de 
Idcites,  parce  qtielles  voni  aelles  memcs,  Cic.  ln- 
vrul.  >,  47,  140;  dr  meine  /s/  convenliO,  coilvention 
tinilr,  Hlji.  liig.  vo,  2,  3;  '-^  coiidilio,  Paniu.  ib. 
23,  3,  68;  ~  jiis,  Ulp.ib.  29,2,66;  ~  subslitutio, 
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iil.  ib.  28,  5,  25  ;  <~  inihi<  i.e,  treve  tncite,  Liv.  2,  18, 
1 1 ;  2,  64,  8;  23,  46,  5.  <~  CdeiconimLssum,  fulei- 
commis  tacite ,  Qtiitilil  lnst.  g,  2,   74. 

b)  ritti  se  passe  en  silence ,  cac/te,  secret  :  Senalus 
decrevit,  ut  lacitum  judicium  ante  comitia  lieret... 
Comitia  dilata  e.\  SCto,  dum  lex  de  lacito  judicio  fer- 
retur,  le  senat  a  decide  qite  le  jngement  attrait  licu  a 
liuis  clos,  ne  serait  pas  public,  Cic.  Att.  4,  16,6.  Ob 
taeilas  cum  Marcello  offeusiones,  a  canse  de  ranciiiies 
secrites %avcc  Marce/lus ,  feltej.  2,  g3,  3.  Xacilum 
vivilsnb  pectore  vulnus,  sa  blessure  vit  cacltee  atijoiut 
de  soti  ccettr,  Virg.  JEn.  4,  67  ;  de  meme  <^>  afterltis, 
a/lection  secretc,  Ovid.  Met.  7,  i47;  ~  pudor,  lionte 
secrite,  id.  ib.  7,  743;  ~  ira,  colire  concentree,  id. 
ib.  6,623.  Dissimulare eliam  sperasli,  perfide,  taivtum 
Posse  nefas,  tacitusque  niea  dccedere  lerra,  secrite- 
ment,  Virg.  JEn.  4,  3o6.  Sic  aret  mediis  lacili  vul- 
galor  in  undis,  celiii  qtii  dividguc  uti  secret,  Ovid, 
Am.  3,  7,  5i. 

B)  dans  le  sens  actif  011  neutie,  qni  ne  parle  pas, 
qui  se  tait,  sileticietix,  discret,  tacituriie,  etc.  :  Quod 
boni  est,  id  tacitus  taceas  tute  tecum  et  gaudeas  , 
1'laut.  Epid.  5,  r,  44.  Tacitus  tace  modo,  id.  Pcen. 
4,  2,  84.  Taciia  bona'sl  mulier  semper  quam  loquens, 
id.  liinl.  4,  4,  70;  cf.  :  Lacrumans  lacittis  ausculla- 
bat,  qiue  ego  loquebar,  id.  liacch.  4,  9,  5g,  et  :  Quid 
exspectas  auctoritatem  loquerilium,  quorum  voluuta- 
tem  tacitorum  pcrspicis?  quel  besoin  as-tu  ifattendre 
Fautoi  ite  ile  lenr  parole,  quaml,  d  travers  lenr  silcnce, 
tn  vois  lenr  volontc?  Cic.  Catil.  1  ,  8,  20.  Quiiin  id 
quoque  constabit,  vos  mejam  lioc  tacilo  intelligeti-, 
vons  le  comprendrez  sans  que  je  le  dise,  id.  Verr.  2, 
2,  73,  180.  Qiue  res  igilur  valuil?  voluntas;  quae  sf 
tacitis  nobis  intelligi  posset,  verbis  omnino  nou  utere- 
mur,  si  elle  (la  vo/onte)  pouvait  elre  comprise  sans  la 
parole  qui  Finterprile,  la  langne  notis  deviendrait  inii- 
tile ,  id.  Ctecm.  18,  53.  Q111  leslis  interrogaie  priore 
actione  nolueris  et  iis  tacilus  os  luum  praebne  malue- 
ris,  id.  ib.  2,  3,  16,  41.  Nibil  ine  miitiim  deleclare 
potest,  nihil  tacitum,  id.  Catil.  3,  11,  56.  Si  quam 
conjecluram  affert  hominibus  tacila  corporis  figura, 
Fair  senl,  rien  que  Fexterienr,  id.  Ro*c  Com.  7,  20. 
Tocat  nie  alio  jamdiidum  lacila  vestra  exspcctatio, 
votre  miielte  attente  m  ippelle  depuis  longtemps  ait 
lenrs,  id.  Clnent.  23,  63.  Quotiens  est  illa  causa  a  110- 
bis  acta  in  seiiatu  !  quibns  assensionibus  uuiversi  orcii- 
nis,  (|uani  uectacilis  nec  occullis,  id.  Mit.  5,  12.  Si 
mori  taciium  oportet,  taceauius,  s'il  nons  faut  mou- 
rir  sans  rien  dire,  sans  defense ,  taisons-noiis  ,  Liv. 
40,  9,  5.  Id  quidem  ago  tacitus,  Lycida,  mecum  ipse 
voluio  ,  sans  rieu  dire  ,  en  si/ence,  I  i'g.  Ecl.  g,  3;. 
De  meme  :  Quum  limina  Veslas  servanlem  el  tacilam 
secreta  in  sede  lattnlem  Tyndarida  aspicio,  gardant 
le  silence,  id.  JEn.  2,  538,  llt  forte  legentein  ant  ta- 
cittim  impellat ,  teliti  qui  lit  011  qiu  meilite  ztir  ce  qu'il 
a  ln,  Hor.  Sat.  1,  3,  65.  Tacilus  pasci  si  corvus  posset, 
id.  E/>.  1,  17,  5o.  Cur  pendel  lacila  fjstula  cum  lyra  ? 
id.  Od.  3,  19,  20.  Totnm  percrrat  Lurainibus  tacilis, 
avec  des  yeux  fixes,  hagards,  Virg.  JEn.  4.  364.  ~> 
fultnen  ,  foudre  sans  conp  de  toiiiiene,  Lucan.  1,  533, 
el  anlres  sembl.  Per  tacilum  nemus  ire,  a  travers  /e 
bois  -.i/encieux,  Virg.  A£n.  6,  386;  de  meme  :  <^~  uu- 
da,  id.  ib.  8,  87.  <~  colum,  id.  il>.  3,  5i5.  ~>  aer,  Fatr 
ca/nie,  non  agile ,  Martial ,  8,  32,  1.  ~  domus,  iil. 
9,  62,  12.  ■ — ■  nox,  nuit  tranqnilte,  Ovid.Her.  iS,  78; 
Fast.  2,  552,  et  autres  sembl.  —  Septem  surgens  se- 
dalis  amnibns  allus  Per  lacitum  Gauges,  dans  son 
coiirs  jiaisible ,  Virg.  JEn.  9,  3i;  cf.  :  Trabitur  Gan- 
gest|ue  Padusque  Per  lacituin  uiundi,  par  des  cavites 
souterraints,  Lucan.  10,  253.  Somnus  per  tacilum 
allapsus,  en  silence,  Si/.  10,  354.  Erumpunt  sub  cas- 
side  fusse  Per  tacilum  larrimae,  les  larmes  s'ecltappent 
en  silence,  id.  12,  554  ;  de  meme  id.  17,  216. 

C)  comme  nom  pro  re —  1°)  Tacitus,  i,  m.  a)  C. 
Cornelius,  Tacite,  celibre  liistorien  latin.  —  b)  M. 
Clatidius,  emperenr  romain,  275  apr.  J.  C.  —  2°) 
Tacita, ae, /.,  la  deesse  du  silence,  appelce  aiissiMxihx, 
Ovid.  Fast.  2,  572. 

Adv.  tacite  et  tacito ,  tacitement ,  sans  rien  dire 
sans  parier,  en  silence  ,  siieneieiisenient ;  totit  bas,  a 
part  soi ,  interieurement ;  sans  qti'il  soit  besoin  .de  le 
dire  ,  tacitemcnt ,  de  soi  meme  ,  natitrel/ement ,  —  se- 
cretement ,  sans  bruit,  en  cacliette.  —  a)  forme  tacite 
(  tres-ctass.  ) :  Hi  vos,  quoniam  libere  loqui  non  licet, 
tacite  rogant,  Cic.  de  imp.  Pomp.  5  i3.  Persapienter 
et  qiiodammodo  tacite  dal  ipsa  le\  ■  olestatem  defen- 
demli,  id.  Mil.  4,  11.  De  quo  libelli  in  celeberrimis 
loti^  proponuntur,  buic  ne  perire<|uidem  tacile  obscu- 
reque  conceditur,  id.  Quint.  i5,  5o.  <~o  auscultemus, 
Plaut.  Asin.  3,  2,42.  ~  noii  tulii  verecundiam  senalus, 
Liv.  5,  28, 1,  < — -exsecrari  praetereuntem  ,id.  2,  58,  8. 
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labens  annus,  Ovid.  Fast.  i,65.  —  b)  forme  larilo 
(eilremcmeitt  rare)  :  Elissa  lugam  tacilo  niolilur, 
Jitstin.   18,  4.  ' 

Tacbar  ouplutot  Tocbar,  Tayapoi,  Slrabo  1 1  ; 
peuplade  d  Hyrcanie. 

Tacbasara,  Tayauapa,  Ptol.;  v.  dans  Fintefieur 
de  ta  Medie,  entrc  Pharamhara  et  Zalace. 

Tachcmpso,  Tachontpso,  Tacbompsou,  xoy. 
Metacompso. 

Tachorsa,Ta^op<7a,  Ptol ;  lieu  dn  nome  Libyen. 

Tacbpbancs  011  niieux  Taphphaiics ,  voy. 
Daphme  Pelusia?. 

Taciua,  llin.  Ant.  1 14  ;  lieu  de  F ltalie  inferiettre, 
entre  Melo  el  Scjllacium,  auj.  Lo  Stecalo,  sel.  Reicli. 

Tacita,  <e,  voy.  taceo  Pa.  n"  C,  2. 

tacitc,  adv.  voy.  laceo  Pa.  a  la  Jin. 

tacito,  adv.  voy.  taceo  Pa.  a  la  fin. 

tacitulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [lacilus],  qui  se 
tait,  si/encieux)  :  Novus  marilus  tacilulus  ta.xim 
uxoris  solvebat  cingiilum,  Varto  dans  Nou.  47,  27  ;  de 
menie  id.  ib.  55o,   18. 

*  taciturio,  ire,  v.desid.  n.  [taceo],  avoir  envie 
de  se  taire  :  Elsi  lacere  nondiim  cippiinus,  certe  taci- 
lurire  jam  deliberavinius,  Sidon.  Ep.  8,  16. 

taciturnitas,  alis,  f.  [taciturnus],  silence,  laci- 
titrnite,  discretiun  (trisclass.)  :  Te  arbilror  nialle 
ipsum  tacere,  quam  lacilurnilatem  noslram  experiri, 
je  crois  que  tti  prejires  le  lairc  toi-meme  que  de 
mettre  notre  discretion  a  Fepreuve,  Cic.  /iiitt.  65,  23l. 
Tu  curise  'aciliirnitatemanuiiain,  111  silentimn  perpe- 
ttiuni  judiciorum  ac  fori...  in  maledicli  loco  pones, 
<■</.  Pis.  14,  32.  Vocis  exspectas  conlumeliam, -qtiura 
sis  gravissimo  judicio  taciturnitatis  oppressus  ?  pour- 
quoi  altemlie  que  la  voix  1I11  senat  prononce  le  Jletris- 
snnt  anet  si  fortement  nxprime  par  sou  sitence  ?  id. 
Calil.  1,  7,  16.  Stipulalam  non  esse  (  pecuniara),  ta- 
citurnilas  teslium  culicedit,  le  si/ence  des  temoins  laisse 
snpposer,  etc,  id.  Iiosc.  Coni.  5,  14.  Taciltirnilas 
iinilalur  confessionem,  le  silence  ressemblcd  un  aveu 
(qui  ne  dit  mot  consent),  id.  Invent.  1,  32,  54.  Sus- 
pirionem  mibi  majnrem  tua  tacilurniias  allulerat,  id. 
All.  7,  8,  1.  Taciturnilatein  pudoremque  quoi  undara 
pio  tristitia  et  maliguitate  aiguens,  Suet.  IVcr.  25. 
Quid  foret  l\he  Mavorlisque  puer,  si  lacilurniias  Ob- 
s!aretmeiilisinvidaRoninli,j/7e silence des poetes,  etc, 
Hor.  Od.  4)  8,  23,  et  atttres  sembl.  Nibi!  islac  opus 
est  arle  ad  hanc  rem  tpiam  paro.  Sed  iis,  quas  seniper 
iu  le  iulellexi  silas ,  Fide  el  taciltirnitate,  maisbiende 
tii  fidclite  et  dr  ta discretion,  Ter.  Aud.  1,  1,7.  Nosli 
boniinis  tarditalem  el  taciturnitatem,  Cic.  Fam.  4,  5, 
b,  2.  Amici  praecipui  eranl  ob  laciturnitatem  Maecenas, 
ol)  paticnliam  laboris  Agrippa,  sr\  principaux  amis 
etaient  Mecenr  a  caitse  de  sa  discretion  ,  Agrippa  a 
cause  de  ses  Itabitudes  laborieuses ,  Aitr.  I '  ict.  E/iit.  i 
meil.;  cf.  :  Desideravil  Majcenalis  t  iciluruilatem,  Suet. 
■ttig.  66 

liiciluruus,  a,  uin,  adj.  [lacilus]  ,  taciturne ,  si- 

leinienx,  traiiqtiille,   discTct  (le  plus  soitv,  poet.;    c/. 

toutefois   laciiuriiilas)  :  Quia  tri-lem   semper,   <|ina 

lacimrnum,  qula   subborridiiin  atipie  inriiltum  vide- 

bant,  parce  quils  le  voyaienl  tou/ours  sunibre  ,    tou- 

jours  tcicituriie,  *    Cic.  Sest.  g,  21.   Aflirmaut    vulgo 

tarittirna  silenlia   rumpi  Cbordaruinque  souus   fieri, 

etc,  le  projond  silence  est  interrompii,  Lticr.  4,  585  ; 

de  memei — 'silentia,  Ovid.  A.  A.  2,  5o5.  <~  obstinalio, 

muette  obstination,  Nep.  Att.  22.  Deserta  loca  el  taci- 

turna,  lieux  deserls  et  silencieux,  Prop.  1,  18,  1;   de 

meme  r^i  ripa,  Hor.  Od.  3,  29.  24.  Tineas  pasres  (li- 

berj  lacilurnus  inertes,   tu  seras  la  pdture  silencieuse 

des  rers,  tu  ne  seras  point  lu ,  id.  Ep.    1,  20,  12.  — 

Compar.:  (Ingenium)  insenuit  Libriset  cuiis,  slatua 

taciturnius  exil  Plerumque,  plns  mtiet  qiiune  statue, 

Hor.  E/>.  2,  2,  83.  <~  Superl.  :  Pa.  "Valetne  osliuin  , 

Plt.  Bellissimum  beiclevidi  et  tacilurnissimum,  Plaut. 

Curc.  1,  1,  20.  —  L'  Adv.ne  parait  pas  se  reiicoutrer. 

tacitus,  a,  um,  Parlic.et  Pa.  de  taceo. 

2.  Tacitus,  i,  voy.  tacco,  Pa.  n°  C. 

Tacola,  TaxtoXa,  Ptol.;  place  de  commerce  dans 

F Inde  au-delk  du  Gatige,  snr  1111  golfe,  dans  la  Cber- 

sonestis  aurea  (presqtiile  3Ja/aise.) 

Tacolosiila,  voy.  Tocolosida. 

Tacompso,  voy.  Metacompso. 

Tacona,  Itiu.  Ant.  137  ;  lieu de  F Egypte  rxorenne, 

au  N.  <^'Ox)rynchos,  probabl.  sur  le  cana.  a.  Josepli. 

Tacoraei,  Tay.opaToi ,  Plol.;  peuple  de  1'lndeau- 

dela  du  Gange,  entre  les  monts  Iniaiis  et  Kcpyrrus. 

*  tactilis,  e,  adj.  [lango] ,  tangible,  palpablc  , 
qiion  peut  touclter  :  Taclile  nil  \obis  quod  sit  con 
tingere  debet,  Lucr.  5,  i52. 

tactim,  adv.,  en  toucliant ,  ati  touclter,  Granim. 
ap.  A.  Mai  Auct.  class.  t,  5,p.  229. 
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tactio,  onis,/.  |iango),  action  de  toucficr,  attou- 
cfiemrnt.  —  I)  ait  propre  (dans  Plauie)  coniinr  stib- 
stantij  verbal  avec  Faccitsatif  :  Quid  tibi  banc  digito 
latiio  est  ?  qu'as-tu  besoin  de  la  touc/ier  avec  le  do  gt  ? 
Plant.  Pcen.  5,  5,  29;  de  memc ,  id.  Atd.  3;  2,  g  ; 
4,  10,  14 ;  Casin.  2,  6,  54  ;  56;  Curc.  5,  2,  27.  —  * 
II)  metap/i.,  /e  sens  dti  louc/ter,  /e  tact :  Qualis  (de- 
leclalio)  est  h;ec  atirium,  tales  sttnt  oculoruui  el  laclio- 
nuin  et  odoraiiontim  et  saporuin  (voluptates),  tels  sont 
les  plaisirs  de  Fotiie,  dc  la  vue,  dit  toucher,  de  Fodo- 
rat  et  du  goiit,  Cic.  Tusc.  4,  g,  20.  (Toutefois  ici 
meme  le  sens  est  toujours  proprcment  :  atloiicltcment, 
aciion  de  toncher.) 

1.  tactus,  a,  um,  Partic.  de  tango. 

2.  tactus,  us,  m.  [tango],  action  de  toitcher,  al- 
lottchement  (tiis-class.)  :  Signa  ntantis  dextras  osten- 
dunt  attenuari  Sa?pe  salutantum  tactu,  I.itcr.  1,  3 19. 
Nam  voces  ttl  chorda  stint  inlentae,  qtite  ad  quemque 
tactum  respondeant,  les  sons  de  la  voix  sont  comme 
les  cordes  tendues  d'un  instriiinnit,  qui  resonnent  soits 
/a  main  qui  tes  totiche,  Cic.  de  Or.  3,  5^,  216.  Ne 
sponsus  lacessat  rcgius  asperum  Tactu  leonem,  le  tion 
aupoil  rude  (au  toticher)  011  qui  ne  se  taisse  point  toit- 
c/ier,  Hor.  Od.  5,  2,  it.  Abstinuit  lactu  pater  aver- 
susque  refugit  Foeda  ministeria,  Virg.  JEn.  7,  618; 
Siepe  sub  iinmolis  praesepibus  aul  mala  tacta  Vipera 
deliluit,  dangeretise  d  toitcltcr,  id.  Georg.  3,  416. 
Tactumque  vereri  Assilienlis  aquie,  redotiter  le  cltoc, 
le  contactdes  flots  qui  bondisse.nt  vers  elle,  Ovid.  Met. 
6,  106.  Tactuque  viriles  Virgiueo  removele  manus, 
empecluz  qne  /a  vierge  ne  soit  profanee  par  te  cou- 
tact  d'tine  maiu  d'homme,  id.  ib.  i3,  466;  de  meme 
<~  viriles,  id.  ib.  10,  434-  —  H)  metaph.  A)  Is  solis 
lactus  cst,  11011  ut  tept  faciat  soluni ,  sed  etiam  ssepe 
comburat,  Cie.  N.  D.  2,  i5,  40;  de  meme  <~  luose, 
id.  Divin.  2,  46,  97  ;  <~  eoeli,  Virg.  JEn.  3,  i38.  — 
II)  dans  le  sens  concret ,  le  sens  dtt  toucher,  le  tact  : 
Tactus  tolo  corpore  squabililer  fusus  esl,  ut  nmnes 
ictus  omnesque  ininiinos  et  fiigoris  et  caloris  appttl- 
sussetilire  possimus,  le  toucher  cst  egalemeiit  repdn- 
du  /mr  tout  te  corps,  Cic.  N.  D.  2,  56,  141.  Ut  coe- 
lum  sub  aspectum  et  tactum  cadat,  que  le  ciel  soit 
visible  ct  tangible,  id.  Univ.  5.  Habere  lactuin  atque 
gustatum,  etre  douc  des  scns  du  toucher  et  dti  goiit , 
Plin.  11,  3,  3.  Cyrensei  (dicunt)  ea  se  sola  percipere, 
<|ti<e  lactu  iulimo  sentiant,  ul  dolorem,  til  voluplateni, 
Cic.  Acait.  2,  ei,  76;  cf.  id.  ib.  1,  7,  20.  Qiiam 
obrein,  si  quem  forte  inveneris,  qui...  non  odore  ullo, 
uon  taclu,  non  sapore  capiatur,  qui  soit  inseiisible 
aux  plaisirs  de  Fodorat,  dtt  tottcher ,  dit  gout,  id. 
Cicl.   17,  42. 

Tacubis,  Taxouoi:,  Ptol.;  v.  de  Ltisitanie,  entre 
Scalabiscus  et  Concordia. 

Tailer,  eris,  m.  Ptin.  3,  1,  3  ,  Terebris,  Terebus, 
Tepsoo;,  Ptol.;  fl.  de  /'Hispania  Tanaconensis  ;  auf 
Segiua. 

Tailiates,  Plin.  3,  12  ;  peuple  d' ltatie,  dans  la 
V\.  .10  quarta. 

Tailinates,  Plin.  3,  14;  pettplade  ifltatie,  dans 
la  Kegio  sexla  ,  habitants  de  la  v.  de  Tadinus  et  de 
ses  eiivirons,  sur  le  fl.  Basina,  suila  voic  Flaminienne. 

Tailnos,  Plin.  ti,  19  ;  source  en  Egypte,  dans  le 
voisinage  de  Myos  Horinos. 

Tailo  oivTailu,  s.-ettt.  insula, /:,  ile  en  Ethiopie, 
Piin.  6,  >c,  (35). 

Tailutti  ,  laduti  011  Tadute ,  Itin.  Ant.  3a ;  lieu 
de  Numidie,  Snr  la  route  de  Lambessa  d  Sitifis,  entre 
Lambessa  et  Nova  Sparsa. 

taeila,  (s'ecrit  ausii  teda),  x  (genit.  t.-edai',  Lticr. 
6,  8g8),  /.  [de  la  memc  racine  qtie  Sai?,  Sa;],  pin,  arbre 
resiueux,  Piuus  Combra  Linii.,  Plin.  16,  10,  16  sif.; 
ib.  11,  21  ;  37,  3,  1 1,  §  43 ;  35,  6,  25,  et  souv.  —  II) 
metaph.  A)  bois  de  pin,  bois  lesineiix,  torche  de  pin, 
planche  de pin  :  Cupas  Ueda  ac  pice  relertas  incendunt, 
Cies.  B.  G.  1 ,  1 1 ,  2  ;  de  meme  id.  ib.  3,  10 1,  2; 
Virg.  /En.  4,  5o5.  Vitr.  7,  10.  —  Caerulea  incinctte 
igni  incedunt,  Circumstant  ctiui  ardeiilibus  taedis, 
Enn.  dans  Cic.  Acad.  2,  28,  8g;  cf.  :  Nolite  ptilare, 
1'.  C,  ut  in  scena  videlis,  homines  consceleratos  im- 
])iilsti  deorum  terreri  Furiarum  tasdis  ardentibus,  Cic. 
Pis.  20,  46;  de  meme  <~  ardentes  Furianim,  les  tor- 
cltes  ardentes  des  Ftiries,  id.  Rosc.  Am.  24,  67.  Ce- 
res  dicilur  inflantraasse  loedas  iis  ignibus  qui  ex  JEVnx 
veiiice  erumpunt,  id.  Verr.  2,  4,  48,  106;  cf.  Ovid. 
Fast.  4,  4g4.  Oppidani  picem  sulpbure  et  toeda  mix- 
tain  ardeuli  miltere,  Salt.  Jitg.  67,  5.  Funestaque 
ileruin  recidiva  in  Pergama  Ueda,  Virg.  JEn.  -,  322. 
Invadtint  et  fossas  aggere  complent ,  Ardentes  laedas 
alii  nd  fasiigia  jactant,  des  torches  enflanimees,  id.  ib. 
g,  568.  Taetlas  Hymcnaens  Amorque  Praecutiunt,  lar- 
gis  satiantur  oduribus  igues  ,  F Hymiiiee  el  1'Amour 
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precident  en  secouant  teurs  torehes ,  Ovid.  tJet.  4, 
758;  de  meme  en  parl.  des  flambeaux  de  1'kymen, 
id.  Her.  4,  lai;  Virg.  iEn.  4,  18  et  autres ;  de  la 
poel.  pour  lijmeii,  maiinge.  i\ec  conjtigis  ini(|iiam 
nrielendi  laeJas,  aut  haec  inhedera  veni,  les flambeaiix 
de  Ihymen,  rirg.  JEn.  4,  33g;  cf.  :  Quo  ibalamum 
eripial  Teucris  laedasque  moretur,  id,  il>.  7,  388 ;  ae 
meme,  id.  ib.  9,  7«.  Ovid.  Met.  9,  722;  769;  l4, 
677  ;  i5,  826,  c:  autres;  et  pour  anwiir  en  gener., 
Prop.  1,  8,21.  —  Tsedieqtie  ad  funria  verste,  torclies 
funihres  qu'011  poiie  renversees  ,  Sil.  2,  184;  i3, 
547.  Comme  insliiiment  de  torlitie  :  Verbcra,  carni- 
lices,  robur,  pix,  lamina,  laedse,  Lucr.  3,  m3o;  de 
meme  Jnveil.  1,  i55.  —  I  niiuc  el  venlis  aniinain  com- 
inille,  dolalo  Confisus  ligno...  si  sit  latissima  UcJa,  Ju- 
ven.  12,  5g.  —  *  B)  pelits  morceaitx  de  graisse  i/out 
011  se  servail pour un  but  re/igiettx,  Arnob.  7,  23o. 

tsedaccus ,  a,  um ,  de  torclie,  produit  par  iine 
torc/ie  :  ~  liiinus;  Appul.  Apol.  ed.  Oitdend.  (oii 
d'ait/res  lisenl  moins  bien  :  a  eaede  el  fumo ). 

*  ttedescit,  ere,  v.  impers.  [taedel],  commencer 
a  tennuyer,  d  se  degoitlcr  de  :  Quos  prius  laedescil 
impudiciiiae  suae  quam  pudescit,  Minut.  Octav.  28, 
tn. 

ttedens  ,  entis  ,  part.  de  taedet ,  =  pertaesus  ,  17:«' 
s'ennuie,  ennuye  de  :  ~  laboris,  Alcim.  Avit.  Caim. 
4,  327. 

tsedet,  diiit,  011  sum  est,  2.  v.  impers.  s  enntiyer, 
elre  eiinuye,  fatigue  011  degoilte  de  :  Snnt  bomines, 
quos  libidinis  iiifamiaeque  suae  ncqiie  ptideat  neqtie 
laedeal,  il  est  des  hommes  qui  neprouvent  111  le  degotit 
ni  la  honte  de  leurs  debauche  et  de  leur  infaniie,  Cic. 
Verr.  1,  12,  35;  de  meme  ~  eos  vitae  ,  ils  sont  de- 
gotites  de  la  vie,  id.  Att.  5,  16;'»;  ~<  vos  talium  ci- 
viuni,  id.  Ftacc.  42,  io5,  cf  :  Ita  me  ibi  inale  cou- 
vivii  sermonisque  Tsesiim  est,  Plaut.  Most.  1,  4,  5. 
Dum  me  civilatis  niorum  piget  taedetque,  Sall.  Jug. 
4,  fin.  —  Taedet  ipsum  Puinpeium  vehemenlerque 
poenitet,  Cic.  Att.  2,  22,(5;  de  meme  ~  me,  Ter. 
Eun.  3,  2,  11  ;  Fam.  7,  1,4.  —  Abeo  intro  :  laedet 
sermonis  tui,  Plaut.  Casin.  1,  54  ;  de  minie  ~quoti- 
dianarum  harum  lormarnm,  Ter.  F.un.  2,  3,  6;  tae- 
debat  jam  omnium  ,  il  elait  enfui  degoiile  de  toutes 
(Jes  courtisanes),  id.  Ad.  1,  2,  71  ;  ~  menlionis,  Cce- 
cil.  dans  Gell.  2,  23,  i5.  —  At  enim  Itedel  jain  audiie 
cadem  millies,  011  e>t fatigue  deiiteudre  mi/le  fois  la 
meme.  cliose,  Ter.  Phorni.  3,  2,  2.  Taedrt  creli  conve\a 
timri,  Virg.  JEn.  4,45i.Ta;det  pelagi  perferre  labo- 
rem,  id.  ib.  5;  617.  Ubi  tol  traxisse  inoras,  lot  spi- 
eula  taedet  vellere  ,  id.  ib.  10,  888.  —  II)  dans  la 
latin.  des  bas  temps,  qfois  coninie  verbe  personnel : 
Coepi  laedere  captivitatis, /e  commcncais  d  inennuyer 
de  ma  capiivile,  Uieron.  >'it.  Malclt.  u"  7.  Exterrita 
est  quae  parit  et  taeduit  animam,  Lactant.  4,  19  ("""- 
duction  de  lerem.  i5,  9  :  ,"1\L"DJ  iin£3  ce  1"e  '"  frtd- 
gate  traduit  :  Defecit  anima  ejus).  Cf.  le  part.  laedens. 

*  Itedifer,  eia,  erum,  arij.  [taeJafero],  qui  jiorte 
tine  lorclie  :  • — >  Dea,  c.-d  d.  Cees  qui  allitma  itne 
torclte  d  1'Etna  pour  cliercher  Proserpine,  Oiid.  Her. 
2,  42. 

tsedio,  avi,  atum,  1.  v.  n.  [ttedium],  etre  degoiite, 
s'enniiyer  (mot  /loster.  d  Ve.poq,  class.)  :  Si  neressilas 
cogeret,  ante  lycem  aclis  operam  dabat  :  neque  nin- 
quam  taediavit  aut  moriisus  aut  iraltis  resedil,  Lam- 
prul.  Alex.  Sev.  29.  Dabil  libi  Deus  cor  laeJians  et  ta- 
bescenlein  aniinaui,  Tertull.  adv.  Jud.  11  med.  (tra- 
ducl.  du  Deuter.  28,  C5  :  ~,y]  j}-j  cequiest  trad.  dans 

la  Vulg.  :  Cor  pavidum).  Ani  mal  taedians,  animal  de- 
goiite,  qtii  ne  mange  pas,  ?  eget.  l'ct.  1 ,  17;  3,2; 
68. 

tsediose,  adv.;  voy.  taediosus,  d  la  ftn. 

*  ttediosus,  a,  inn,  adj.  [taedium],  pleitt  d'ennui, 
c.-d-d.  ennnyetix,  fatignnt,  assommant,  penible  :  <~ 
sarrina  lucis,  Firm.  Matlt.  1,  3,  fin.  —  Adv.,  taediose, 
Appul.  de  Dco  Socr.  p.  5 1 . 

taeditudo,  inis,  f  degoitt,  —  <3V».ya.a[ix,  Gloss. 

I:i'il  iiim,  ii,  //.  [ta;delj,  degolit,  eiiniii.  lassilude, 
fati^ue ;  avcrsion,  lepiignance  pour,  crainle  de  (ne 
commeiice  d  etre  freq.  qiid  parlir  de  la piiiodc  d' Ait- 
gtiste ;  11'est  peut-etre  pas  dans  Ciceron  ni  dans  Ce- 
ia>)  —  I)  snbjectivcmeiit  :  a.)  avec  te  genit.  :  Quum 
taJio  reruin  adversarum  oinuia  bcllo  potiora  dunrit, 
l"ir  ile^ntit  dis   rivers,    d,s  cilucs,    Snll.  Ju^.  62,   9. 

Quoniam  ipsoj  belli  culpa  su.i  coutrai  ti  .'.cditiin  ceiie- 

1  il,  /ntisque  la  Inssitude  de  la  gnerrc  SOIllevee  pur  lctir 
propre  Jiiute  tes  a  pris,  Liv.  8,  2  ,  a.  Tadiii  curarum 
feMUJ,  lat  tfeirc  ru  proit  unx  souci\,  Tac.  Aun.  12, 
'").  De  meme  <~  laboris,  aversiou  pour  le  travail, 
Quinlil.  lmt.  >,■>,(>;  iv,  5,  1 1 ;  ~  fuci*,  id,  ib.  1,  3, 
16;  <~  \ilae,  degoiil  de  la  vie,  Gcll.  7,  18,   11  et  ati- 
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tres  sembl.  —  Au  pluriel :  Tanta  inea:  si  te  ceperiinl 
tiedia  landis,  Virg.  Georg.  4,  iH?..  Consolor  aocioa , 
ut  longi  ta'dia  belli  Menle  feranl  placida,  Ovid.  Met. 
1  i,  a  1 3 ;  de  meme  ~  cuspti  mei,  nl.  il>.  9,  B16  ;  ~  lui, 

i,l.  A .  A.   1,  718  et  aulres  siinhl.  —  fi)  absol.  :  U1111111 

res  lain  lcnia  oppuguatio  urbium  sit  et  obsidenlibm 
prius  saepe  quam  obsessis  taedium  afferat,  et  dou!  les 

assiegeants  sont  soitvent  />lus   vile  las  qne  les  assiiges, 

Liv.  34,  34,  2;</e  mimer*-  afferre,  degoittcr,  decoti- 
rager,  Quinti/.  Inst.  5,  12,  8.  Quum  virtutes  etiam 
ipsae  laJiuin  pariant,  nisigratia  varietalii  aJjuta',  en- 
gendrenl  le  degottl,  id.  ib.  9,  4.  43-  Supervacua  cuni 
laedio  diciuilur,  id.  ib.  4,  1,  44.  Seliex  ita  pcrdilus 
morbo,  ut  esse  laedio  possel  nxori,  i/iiil pouvail  elre 
11, 1  objet  di  degoitt  pour  sajemme,  Ptill.  /•'/>.  8,  18, 
8.  Nuper  solliciluin  quae  uiilii  taedium,  Nunc  dcsiJe- 
riuiii  curaque  11011  levis,  llor.  Od.  1,  14,  17.  — 'II) 

mitap/i.,  dans  te  sens  objectif,  objet  de  digoiit,  tont 
ce  qni  fatigue  011  inconimode  (dans  Pline)  :  Vetustas 
oleo  laedium  atter\,flinile  en  vieillissant  rancit,  prend 
1111  goitt  011  itne  odeur  desagreable,  Ptin.  i5,  2,  3  ;  de 
inenie,  id.  19,  6,  34 ;  29,  6,  3<j.  Au  pliuiet  :  Non  sunt 
ea  ta-dia  («•.  muscae  el  culices)  in  metallis,  ces  insectes 
ircommodis  liexistent pas  dans  les  mincs,  Plin.  31, 
18,  5o. 

«  T^DULUM  antiqui  interdiim  pro  faslidioso; 
inteidtnn,  ipiod  omnibus  Ixdio  esset,  ponere  solili 
sunt,  »  Fest.  p.  36o. 

Xaenaria,  Taivapia,  Ptol.;  Taenarum,  Herod.  1, 
24;  Ptin.  4,  5;  Paus.  3,  25;  Tienarus,  Taivapo;, 
Scyl.  in  Huds.  G.  M.  t,  17;  Sleph.  liyz  63 1;  Ta-- 
nariurn,  Taenarius,  Steplt.  liyz.;  /iromontoire  de  La- 
conie,  entre  le  Poit  d' Aclnlle  et  Psamalbus,  /<i  partic 
moyennc  de  la  pointe  S.  du  Peloponnese ;  auj.  cap 
Matapan.  Sur  ce  cap  etait  itn  cilebte  leinplc  de  Aep- 
tiinc,  au-dessus  d'une  caveme,  qui  conduisail  d  I  Ha- 
des,  puisqtie  c'cst par  td  qti Hircule  ramena  Cerbere 
de  1'enfer  et  qti Orpliee  remonta  par  cette  ouverture 
[Virg.  Georg.  4,  v.  467,  Slrabo,  8).  Aupres  elait  si- 
tttee  ta  v.  de  Taenarum. 

Tseiin  riilcs,  ae,  voy.  Taenarus,  n"  II,  B. 

Taeiistris,  idis,  voy.  Taenarus,  «°  II,  C 

Tsenarius,  a,um,  voy.  Tsenarus,  «°  II,  A. 

Tse  11:11*11 111,  i,  voy.  Taeii.irus,  au  comm. 

Ttenarum,  Tafvopov,  Herod.  7,  168;  Ptol.; 
Ste/i/t.  Byz.  63o;  avec  1111  port,  qtion  appelle  le  porl 
</'  Ac/iille,  Scyl.in  Huds.  G.  M.  1,  17,  'A-/£).).Eto;  Xi- 
•xriV,  auj.  Maina.  —  Un  peu  d  t'0.de  Taenaniui  fnl 
construite  plus  tard,  a/,res  sa  destruction,  la  v.  de 
Caene  011  Caenopolis,  voy.  ce  nom. 

Ttenarus  (os),  i,  comm.  et  Taenarum  (011),  i, 
n.,  Taivapo;  et  Taivapov,  Tenare,  cap  dc  f.aconie  et 
vilte  qui  s'y  tronve,  avec  tui  teuiple  dc  Neptune;  la 
Fabte  y  place  une  caverne  par  litqiielle  011  descendait 
au.x  enfers ;  ses  marbres  noirs  etaient  tres-renommes, 
Me'.  2,  3,  8;  Plin.  4,  5,  8;  Seiiec.  Herc.  Fur.  662; 
l.ucan.  9,  36;  Stat.  Tlieb.  2,  32  sq.;  Tibull.  3,  3,  14; 
cf.  Mannert,  Grece,  />.  589«/  sniv.  —  Poet.,1  Enfer, 
le  Tenare  :  Slyx  et  invisi  horrida  Taenari  Sedes , 
Hor.  Od.  1,  34,  10;  dememe,  Scnec.  Troad.  402. — 
II)  De  /d  A)  Taenaritis,  a,  um,  adj.,  relatif  au  Te- 
nare,  du  Tenare  :  cliez  fes  poeles,  meme  signif.  que 
S/iartiate ,  Lacedenionieii  :  ~<  lilus,  le  rivage  de 
Laconie,  Plin.  9,  8,  8.  ~<  hunius,  Ovid.  Her.  16, 
276.  <~  colunnue,  colonnes  dc  marbre  de  Tenare, 
Pro/>.  3,  2  9;  </<-  meme  ~<  lapis,  Ptin.  36,  18,  29. 
~<  Deus,t/e  dieu  du  Tenare,  Neptiinc,  Prop.  1  ,  1 3  , 
22.  ~<  laticcs,  alla  oslia  Dilis,  fentree  des  enjers, 
Virg.  Georg.  4,  467;  de  meme  ~<  fauces,  Litcan.  6, 
648;  ~<  poila,  Ovid.  Mel.  10,  3  5;  cf.  < — <  vallis,  t'en. 
fer,  id.Fast.  4,  612;  ~<  currus,  le  climur  de  Pliiton, 
Ctaudian.  Iiapt.  Pros,  1,2.  — < — <  Eurotas,  1'Eurolas, 
flcitve  de  Laconie,  Ovid.  Met.  2,247.  ~  marila,  He- 
lene,  fennnc  de  Menelas.  id.  Her.  i3,  45.  —  B)  Tae- 
narides,  ae,  m.,  tin  Tenaride,  poet.  p.  Laconien,  en 
purl.  tfli)  acint/ie,  Ovid.  Mct.  10,  i83.  —  C)  Taena- 
ris,  idis,  /.,  du  Tenare,  poiit.  p.  de  Laconie  :  ~<  ora, 
Ovid.   Her.  17,  6.  ~<  lerra,  id.  ib.  16,  3o. 

T  tseiiia,  ae,  f.  —  Tatvia,  bande,  bandeau,  ban- 
delette,  rubaii  —  I)  au  pro/ir.  (ne  s'emploie  en  ce 
sins  que  chez  les  poetes)  :  «  Taenias  Graecam  vocem 
sic  inlerpretalur  Verrius,  11I  dical  ornameiilum  esse 
laneum  capitii  honorati,  ul  sit  apud  Caecilium  iu  Au 
drog-,110  :  Sepulciinn  pleiium  laeiiiaiiim,  ita  ut  solel, 
et  alias  :  Dtiin  laeuiam,  ipii  volnus  vinciret.  Enuiiis 
in  Alexandro  :  Volans  de  cielo  cuni  corona  et  tieniis. 
Atliusiu  Neoploleino  :  (Tiimuliim)  derorare  est  sa- 
lius  quam  urbein  laeniis,  »  Fest.  p.  36o.  Puniceis 
ibanl  evmcli  lempora  lacniis,  its  marcbaient  le  front 
cint  ile  bandeleltcs  dc  potirpre,  firg.  jEii.  5,  2119. 
(Coluber)  (il  longae  tacnia  vittae  Iunectitquc  comas  el 


TAGU 

membris  lubricus  errat,  <</.  il>.  7,  352.  —  II)  mitaph., 

en  parl.  d'ob/ets  qni  onl  ta  forine  duu,-  bandeletU  : 
K)ver  iiiltuni,  lenia  011  vi-r  lolitaire,  Ta-uia  Soliuin 
<■<■  vulgaris  Linii,,  Cato,  [i.  /(.  ia6;  1'iui.  n,  J  i,  ;>i  • 
3 1,9,  45;  Si-ren.  Sainm.  3o,  563.  —  B)  soiie  de  poi,- 
son,  ce/tole,  Ojiola  t.enia  l.utn.,  l'/iu.  ii,  7,  2«.  —  C) 
111  I.  d'arclitt.,.plate-baiide  de  farcltili ave  iTuneco- 
lonuc,  Vitr.  4,  i  nied.  —  ])y  baut/f  11011  collee  et  qut 
boit,  ,/aiis  /e  papier  (papynts),  Plin.  i3,  12,  2j.  — 
'•)  t°"g  hanc  de  rocliets  saillants  el  poinlus  dans  la 
mer,  Ptiu.  3,  proam.fi  11.  Les  pourpres  qui  s'y  trou- 
vaient  tappelaient  taeuiense  genus  purpu.rarum,  Plin. 
9.  37.6«. 

'I 'senialonga,  /tin.  Ant.  10;  Tseiiiolonga,  Tai- 
vtoXofva,  l'tol.;  v.  dc  la  Mauretaiiia  Tiogitana,  sur  la 
mer  /bciieniie . 

ttenieusis,  e,  voy.  t.xnia,  n°  II,  E. 

taeniola,  ;e,  f.  dimin.  [l.enia],  pelit  bandeau, 
netit  ruhan  :  Ut  radix  eius  bquido  liino  illila  el  iuvo, 
luta  tribus   algai    ta;uiolis  paugalur,    Colum.   11,    3, 

23. 

tsenTttsiis,  a,  um,  plein  de  lenias  —  /.v.y.itr^ , 
Gloss.  Gr.  lat. 

Tunur,  TaivoOp,  Ptol.;  v.  de  C/nde  eu-decd  dit 
Gange. 

Taepe,  Tar,7ix,  Ptol.;  v.  dans  finlerieur  de  ia 
Persr,  enlre  Parodana  et  Tragonice. 

tsepoeon,  appellaruni  Graeci  genusscribendideor- 
sum  versns,  ul  niinc  dextrorsuin  scribiuius ;  ce  mot 
vient  de  fhebreu  el  signifie  leci  ilure  en  colonne,  mo- 
vr)o<iv.  Voy.  Marin.  Frttir.  Arv.  p,  829. 

tsesum  est,  voy.  taeJet. 

tteter,  tia,  Irum,  voy.  teler. 

Tsezali,  ToiIJaXoi,  Ptol.;  peuple  de  la  Britaunia, 
dans  le  Noitbuuibeilaiid,  sur\son  terriloire  etait  te 
promontoire  : 

Taezalum,  TaCCaXov,  P10L;  attj.  Kimtairds 
Head. 

Tafa,  voy.  Taxa. 

Tagse,  laYai,  PoL,  10,  29;  Plin.  6,  16;  v.  de 
Partliie,  sur  les  confins  tle  t  Hyi  canie,  dans  les  monts 
Labuta,  auj.  Dameghan. 

Vugrsxim,  Tayava,  Plol.;  v.  dans  Tinterienr  de 
la  Libye,  sur  tefi.  Ophiodes  enlre  Valegia  et  Pauagra, 
peut-etre  Marasa,  pres  </'Edrisi. 

Tiipara,  Tayapa,  Arrian.  Peripl.  M.  E.  ia  Huds. 
G.  M.  I,  29;  PtoL;  v.  dc  f/iide  en  t/ecd  dti  Gange, 
er.lre  Sarisabis  et  Baetaua,  la  meme  qui  ful  plus  lard 
Deoghir,  dans  le  voisinage  de  la  v.  moderne  Aurun- 
gabad  set.  Maiinert. 

Tiiffaste,  Iiin.  Ant.  44;  Tagestense  opp.,  Ptin. 
5,  4 ;  v.  de  tVnmidie,  eulie  Hippo  el  Sicca  Veneria, 
patrie  de  St  Augiislin. 

Tagastensis,  e,adj.,  de  Tagaste,  Ptin.  5,  4  (4), 
20. 

tiigax  ,  acis,  adj.  [tago],  <7(i<:  louche  d  qqc/ie  ;  dans 
le  sens  pregnanl,  qui  vote,  votcur,  fripon,  escroc 
(tris-raie)  :  «  Tagax  furunculus  a  tangendo,  cujus 
vocabuli  Lucilius  meminil  :  Et  mutoiiis  manum  per- 
scribere  posse  tagacem,  »  Fest.  p.  35g  ;  cf.  Non.  408, 
33.  Quaeslorem  nemo  dignum  puiat.  Etenim  est  levis, 
libidinosus,  lagax,  *  Cic.  Atl.  6,  3,  1 . 

tasenia,  oruni,  poissons  qu'011  met  dans  de  la 
saumure,  Plaut.frag.  ap.  Fest.  in  Narila. 

Tiijj es,  is,  m.,  Tagis,  pelit-fils  de  Jupiler,  sorlit, 
tte/d  grand,  du  sein  de  la  lerre  qiion  labourait,  et 
enscigna  aux  Thuriens  fart  de  la  divination,  Cic.  Di- 
vin.  2,  23,  5o;  Ovtd.  Met.  i5,  554;  Lucan.  t,  637; 
Colum.  io,  3^5;  Censor.  de  Die  nal.  4-  — II)  L)e  Id 
Tagelicus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Tages  :  ~<  sacra , 
Carmin.  dans  Macrob.  Sat.  5,  19  med. 

Tageticus,  a,  um,  voy.  Tages,  «°  II. 

tag^o,  ere,  i>oy.  tango  au  cnmm. 

TagrouiuSjTaYoivio;,  Plut.  vit.Scrt.  17  ;  af/luent 
dti  Tage  en  Espagne ;  auj.  Henares  ou  Tajuita  sel. 
Ukcrt. 

Tajjora,  voy.  Thagura. 

Tagori,  Piin.  6,  7  ;  peuple  de  la  Sarmatia  Asia- 
tica. 

Tajjrus,  Varro  de  re  rust.  2,  1,  19;  montagne 
de  Ltisitaiiie,  sttr  le  Tage,  pres  t/Olisippo;  peutetre 
auj.  Yunto,  dependant  de  la  Sierra  de  Albardos,  sel. 
Uherl,  sel.  d'autres,  Monte  di  Sinlra. 

Ta^ulis,  voy.  Tugtilus. 

Tnjjns,  i,  <•«.,  le  Tage,  fleuvc  de  Lusitanie,  dont 
tes  fiols  loiilaienl  des  pailtettes  d'or,  auj.  Tajo, 
Mel.  3,  1,6;  Plin.  4,  aa,  35;  Ovid.  Am.  1,  i5,  34; 
Met.  2,  25 1;  Lucan.  7,  ^bS;Sit.  1,  1 55 ;  Martiat. 
1,  5o,  i5  ;  10,  96,  3  el  beauc.  diaulrei  ;  cf.  Mannert, 
F.spagne,  p.  3a6. 

Tiigus,  Tayo:,  Slrabo  4;  Ovid.  Mcl.  2,  v.  a5i; 
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Liv.  ar,  5;  27,  19;  Mela  3,  1;  Plin.  4,  22,  23;  /<; 
Tage,  fl.  coiisidirable  d'Espagne,  a  sa  source  dans 
U  jiays  des  Celtiberiens,  t/arrs  I  Iberie  orientale,  con/e 
d  Iravers  tes  trrrcs  iles  Veltones,  des  CarpolSiii  et  des 
Lusitani,  dont  il  formait  ta  timite  miridionale  ;  et  sc 
jette  ttans  VOcian,  ayant  /iris  de  son  emboiicliiire 
■einiroii  20  stades  de  largettr  ;  il  roide  dans  scs  flots 
des  paillettes  d'or;  anj.    Tajo  011  Tejo. 

Tsiifalse,  Amm.  Marc.  17,  i3;  3t,3;  pcuple 
gotbiqtie  sur  le  Danube. 

Talst,  i>ov.  Tliala. 

Talabstrrio,  onis,  rn.  f'o  y.  te  mot  suiv. 

Tstlabstrriuiiculos  {oit  Calab.)dicit(Laborius), 
<]iios  vulgllS  talabarriones  (011  Calab.),  Geit.  16,  7,  6. 

Talabrijjst,  Pliu.  4,  35;TaX«6piY«,  Ptol.:  Ta- 
labrica,  /////.  Ant.  411  ;  ''•  de  Ltisitanie,  entre  /Lini- 
tiiutn  et  Langobriga  ;»«/*/'.  Tatavera  de  la  Reyna, 
sttiv.  Reich.;  Aveiro,  stiiv.  Ukert;  cf.  Aveiium. 

Valabroca,  Vsilsibrocc,  Ta).a5p6xr,,  Slrabo, 
I  I ;  une  des  plus  celibres  viltcs  d'  Hyrcaiiie. 

Tsilsicnri,  TaXaxuvpi,  Ptol.;  piace  de  coinmercc 
(e|/.ir6p'.ov)  dans  l'itc  de  Taprobane,  au  N.  dc  l'em- 
boiic/mre  du  Pliase,  dans  te  voisinage  du  fort  mo- 
derne  Pospyl. 

Taladusii,  voy.  Teladusii. 

Talaionides,  ae,  voy.  Talaus,  11°  II. 

ViiliiTonius,  a,  uin,  atilre  leccn  (de  Heins.)  p. 
Talaionides ;  voy.  Talaiis. 

Valaiuiua,  TaXajjuvm,  Ptol.;  v.  des  Seurbi,  dans 
/Hispania  Tarracouensis. 

Vitlara,  Td/.apa,  Piol.;  v.  de  Vlnde  en  deca  du 
Gange. 

Valares,  Ta)ape;,  Strabo  9;  peiiplade.de  Thes- 
salie  au  pied  du  Pinde. 

Valitrenses,  P/in.  3,  8;  pruple  de  Sicile,  pro- 
babl.  les  liabilants  de  la  villc  ct  des  enviions  de 

Talaria,  TaXapJa,  Siepk.  Bjz.  63 1 ;  petite  ville 
dans  le  territoire  des  Syracusains  en  Sici/e  ;  auj.  Ta- 
tria,  suiv.  Reich. 

talaria,  ium,  voy.  talaris,  n°  J,  1!. 

Valariga,  TaXdpvva,  Ptot.;  v.  de  Vlnde  au  i/eta 
du  Gange,  sur  ce  fleuve,  pris  c/Aganagorj. 

tftlaris,  e,  adj.  [tlus]  —  I)  rclatif  d  /a  cheville  du 
pied  :  /~  tunica,  ttinique  loiigue,J/ottanle,  qui  dcscend 
jusqiVd  ta  cheville  dupied,  Cic.  Verr.  2,  5,  i3,  3i; 
ib.  33,  86;  Catil.  2,  10,  22.  —  li)  sitbstantivt  talaria, 
iuni,  n.  *  1°)  chevittes  du  pied  :  IMorbum  ,  cpii  talaria 
ccepil  iutendere,  necesse  est  podagram  fateri,  Scnec. 
Ep.  53  med.  —  2°)  (sc.  calceanienta)  talonniers, 
brodequins  avec  des  ailes  qne  les  poeles  donneiit :  1  °  a 
Mercure,  Virg.  JE11.  4,  239  ;  Ovid.  Met.  2,  736  ;  2°  d 
Persee,  id.  ib.  4,  667  ;  7  3o ;  3°  d  la  cinquiime  Minerve, 
Cic.  N.  D.  3,  23,  5g.  —  Proverbe  :  talaria  videamus, 
disposonsnous  d  fuir,  voyons  si  nos  talonniires  sont 
en  bon  etat,  Cic.  Alt.  14,  21,  fin.  —  3°)  (sc.  vesti- 
menta),  robe  /ongiie  qui  descend  jttsquau  talon,  Ovid. 
Met.  10,  591.  —  *  II)  re/atif  aux  dcs  (dans  ce  sens 
011  dit  plus  ordin.  talarius,  voy.  ce  ntot)  :  Ludoruni 
talarium  licentia,  du  jeiulc  des,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,58. 

talarius,  a,  uni,  adj.  [talus,  n°  II],  rclatif  au.i 
des,  de  des  :  Adde  ungiientarios,  saltatores  lotiimqiie 
ludmn  talarium,  Cic.  Off.  1 ,  42,  i5o.  Non  iimqiiam 
lurpior  in  ludo  lalaiio  eonsessus  fuit,  dans  tui  licu  oit 
011  joue  aux  dis,  id.  Att.  1,  16,  3.  <~  lex,  loi  sur  lc 
jeu  de  des,  Ptaiit.  Mil.  gl.  2,  2,  1. 

Talasio  (Talassio),  onis  ou  Valassius,  ii,  m., 
exclamatiou  qu'011  repetait  commc  souliait  dc  bon/ieur 
dans  les  ceremonirs  nuptiales  et  dont  Corigine  re- 
monte  /iisqud  Romti/us,  conimc  lc  grec  'Ttxyjv,  01  uixe- 
■vais,  «.  Liv.  1,9,  12;  Serv.  Virg.  JEn.  1,  65 1  ;  Fcst. 
p.  35i  et  35o  ..;  Catutl.  61,  i34  ;  Martiai.  1,  36,  6; 
12,  42,  4;  cf.  Hartung,  Retig.  des  Iioni.  p.  246.  — 
Accoiiplement,  Martial.    12,  96,  5. 

Talaura,  Ta^aupa,  D10  Cass.  35  ;  Talauris,  Ap- 
pian.  Mit/aid.;  v.  de  Cappadoce,  dans  /e  voisinage 
de  la  Citicie. 

Tiilaus,  i,  m.,  Ta).ao;,  Talaiis,  nom  d'un  Argo- 
natitc,  pire.  d' Adraste  et  d'Eripliyle,  Ovid.  Ib.  356. 
—  II)  De  /d  Talaionides,  x,  adj.,  descendant  de  Ta- 
laiis,  en  parl.  d 'Adrasle,  Stat.  Thcb.  5,  18;  1,  140; 
en  parl.  d 'Eriphyle,   Ovid.  A .  A.  3,  i3. 

talax,  iicis,  adj  (lalus),—  scaurus, pied  bot.  Gloss. 
Isid.  (cf.  les'Excerpt.  Pitlicei  :  telax ,  stamus,  oii  il 
faut  lire  :  talax,  scaurus.) 

Talbemla,  la).6cv6a,  Pto/.;  v.  dans  Viiilerieiir 
de  la  Pisidie,  vers  V ' Isaurie,  c//</eOrbanassa  et  Cremna 
colouia. 

Valca,  Mria,  3,  6;  voy.  Cbalca. 

Valcinum,  TdXxivov,  Ptol.;  v.  dans  Vintei  ieur 
de  la  Corsica ,  entre  Sermicium  et  "Venieiuni ,  auj. 
Tatcino. 

DICT.    LAT.    FU.    T.    III. 
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Valcliiui,  Td)eTov,  Paus.  3,  20;  lc  pltts  liaut 
sommct  dti  Tajgitr.  eu  Laconie,  avcc  1111  tcmplc  dtt 
Sotcit. 

talcs»,a',/. ,  petit  pieu,  petit  piqtiet  :  Taleie  pedem 
[piigre  feiifis  lianiis  infixis  tola'  111  leriam  infodie- 
baniui,  Cass.  II.  G.  7,  73,  9.  <^/  ferrese, petites  oarres 
de  ler,  servant  de  monnaie  cliez  les  Brrtons,  id.  ib. 
5,  12,  4.  —  II)  jiaiticul.  A)  dans  la  laiiguc  ccono- 
miqiic,  botiture,  sciou,  Cnto,  R.  R.  45;  fano,  R  R. 
1,  40,  4;  Coliim.  4,  3i,  2';  4,  33,  4;  Pallad.  .1/o/V. 
10,  11.  • —  De  ld  *  2°)  melaph.,  en  gcncr.,  toutc  bran- 
clie,  Samm.  12,  167.  —  B)  en  t.  d'architicltir(,  so- 
tive,  tciion  pottr  relciiir  denx  murs  ensemble,  1'itr. 
1,  5. 

*  talciitarius,  ,1,  um,  adj.  [taleiitum],  //'////  talent 
(rn  /loids)  :  .~  balistiE,  balisles  qni  lanceiit  des  ptcrres 
dti  poiils  d'1111  talcnt,  Sisenii.  dans  I\'on.  555,  27. 

tsileutum,  i,  //.  [td>,avTov,  balance;  cliose  pe- 
see,  de  ld\  talcnl,  poids  grec  plus  ou  moins  conside- 
rable  suivatlt  les  differcnts  Etats  011  011  sen  servait  ;  il 
pesait  ordin.  1111  demi-qliitftal  (tris-rare.  en  ce  sens)  : 
Oratores  Mnnera  poilanles  aurique  eborisque  talenta, 
Virg.  JEn.  11,  333;  de  nieine,  invenimus  tbynnos 
qiiindecim  talenla  pepcndisse ,  nous  trouvons  qtte  dcs 
tlions  ont pese  jiisqud  qttinze  talents,  Pliu.  g,  i5,  17; 
< — '  luris,  td.  12,  17,  40.  —  bien  plns  souvent  II)  sommc 
dargent  dont  la  valrur  ctait  loin  d  etre  tinifornie ;  le 
talent  altiqne  valail  60  mines  011  6000  draclunrs,  en- 
viron  5,6oo  fr.  90  c.  de.  notrc  monnaie :  Qiinm  legali 
ab  Alexandro  quiiiqiiagiiila  ei  taleula  altulissent,  qiiae 
erat  pecmiia  lemporibus  illis,  Albenis  prreseilim, 
maxima,  Cic  Tnsc.  5,  32,  91  ;  dc  me.mc,  id,  Rabir. 
Post.  8,  21;  Platit.  Mosl.3,  1,  114;  3,  3,  16;  Trnc. 
5,  1,  60;  Vanoii  dans  Pliu.  35,  ii,  40,  §  i36;  Virg. 
jEii.  5,  112;  Hor.  Sat.  i,  6,  34 ;  2,  3,  226 ;  2,  7,  89 
et  bcaiic.d'aiitres  ;  cf.  Rltemn.  Fann.  dc  Poml.''  3-  st/.; 
Fest.  p.  359.  On  Vappelait  qfois  t — >  niagiunn,  /f  grand 
talent,  C.  Graccli.  dans  Gelt.  11,  10,  6 ;  Plaut.  Truc. 
4,  3,  71;  Most.  3,  1,  1 1 4  ;  Cisi,  2,  3,  19.  —  //  y 
avait  iin  autre  talcnt  calant  80  niiites,  Ltv  38,  38, 
i3. 

talcola ,  se,  f.  dimin.  [lalea],  petite  bouture,  Co- 
luni.  3,  17,   1  ;    12,  33,  1  ;  12,  48,  2. 

Valge,  es,  /.,  ile  de  la  mer  Caspicnne,  Mela,  3, 
6,10.  • 

Valia,  llin.  Ant.  21S;  Taliata,  Aol.  Imp  ;  Talia- 
tis,  Tab.  Peul.;  Taualis,  Tdvxxt;,  Ptot.;  v.  de  la 
Misie  stipiriettre ,  enlic  Novie  cl  /Egeta,  atij.  Tata- 
lia. 

Valiata,  vby.  Talia. 

taliat firsi,  a ,/.,  entaille,  taillade,  coitpiire,  de- 
chirure  =  scissura,  Var.  Aitct.  de  limit.  />.  266  ed. 
Gocs  (oii  ce  mol  mis  entre  crocliets  parail  11'etre 
qu ' une  glose). 

tsilisitus,  a,  11111,  cotipi,  entaitle,  dichire  :  Termi- 
iius  si  aliquam  scissuram  ( boc  est  talialuram)  lia- 
buerit,  uioniem  scissum  (lioc  esl  taliatum,  oslendit 
(Voy.  taliatnra),  cf.  inteiialiare  tlans  Non.  p.  414. 

Valicus,  Amm.  Marc.  23,  6;  f/.  de  Scythie, 

tiilio,  onisi  f.  [talis],  en  t.  de  droil,  talion,  peitie 
du  talion  p.  ex.  acil  pour  "ccil,  dent  pour  dent)  : 
«  Talionis  meiilionein  lieri  in  12  (tabulis)  ait  Ver- 
1  ius  boc  modo  :  SI  MEMKRVM  RVI'IT,  NT  CVM 
E<>  PACIT,  TALIO  KSTO,  neque  id,  quid  significet, 
indicat,  puto,  quia  noluiu  cst.  IVrmittit  euiiu  lex  pa- 
rem  vindiclam  »,  Fest.  p.  363  ;  de  meme,  Caton  dans 
Prisc.  p.  710  P  ;  Gc/l.  20,  I,  33  sq.;  Cic.  Frgm.  aii. 
Augiistin.  Civ.  D.  21,  11;  Piin.  7,  54,55;  Tcrtidl. 
adv.  Marc.  4,  16.  Corrumpit  sine  talione  cu-lebs,/.? 
celibataire  sedtiit  la  feinme  des  autres,  sans  qu'011 
puisse  luirendre  la  pareille,  userdereprisat/les,  Mar 
(ial.   1  2  ,  63,  10. 

«  TALIPEDAREanliqui  dicebanl  pro  vacillare  pe- 
dibus  lassilndine,  quasi  qui  traliit  pedes,  ut  talis  vi- 
deatur  insistere  aut  identidem  lollere  pedes  ■>,  11'eire 
pas  ferme  sttr  ses  pieds,  cltance/er  cn  marchant,  Fcst. 
p.  35g. 

talis,  e,  adj.,  iel,  telle  ;  de  telle  et  te/le  natnre, 
parctl,  semblable  ;  s'emploie  comme  coi  relatif  de  qua- 
lis,  aique,  tit,  qui  011  absolt :  Talis  est  qiiieciimque  res 
publica ,  quabs  ejus  aut  nalura  aut  volunlas ,  qui 
illani  regit,  tel  souveraiii,  telle  societe ;  oit  :  toute  so- 
cieti  est  coiiformc  d  ta  tiature  011  d  la  volonte  de  celui 
qui  ia  rigil,  Cic.  Rep.  1,  3i.  l't  facillime.  quales  si- 
nius,  tales  esse  videamiir,  que  nous  paraissions  tels 
que  iioiis  sommes,  id.  Ojf.  1,  i3,  44.  Quiim  esset  fa- 
lis,  qualem  te  esse  video,  >d.  Mur.  14,  32.  Omnis 
popnlus,  qui  est  lalis  coelus  multitudiuis,  cpialem  ex- 
pnsiii,  id.  Rep.  t,  26.  —  Faxo  lali  euni  maclatuin, 
aique  liic  est,  inforlunio,  je  fdccommtfderai  de  la 
meme  Jacon  atte  celui-la,   Tcr.  Phorm.  5,   8,   i\)\de 
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meme  :  Honos  lali  popnli  Romani  voluntate  paucis 
est  delalus  ac  milii, /«■//  tVhomtnes  ont  etc  appeles  anx 
lioniieurs  par  aiitant  de  su/fiages  quc  nwi,  Cic.  Va 
ttn.  4,  10.  —  Tales  nos  esse  piilamus,  ul  jure  laude- 
mur,  noits  croyons  meriter  les  rltiges  qn'011  riotts  doune 
(etre.  lels  qn'011  nous  loue  avec  raison,  id.  Off.  i,  26 
9;  ///•  meme  :  Nunc  ralioiiein  videtis  esse  talem,  ut  elc, 
id.  Rrp.  2,22.  Htec  qutc  putgala  a  me  suiil,  lalia  esse 
scio  ul  aures,  ut  atliini  audientitiiii  sinl,  Liv.  42,  42 
7.  — Talem  te  esse  opoiiit,  qui  priinuiii  te  ab  im- 
pioruni  civiuin  socielate  sejungas,  Cic.  Fam.  10,  6  3. 
Ullima  talis  eiil,  qiue  nieapriiua  fides,  ma  foi  sera  i 
la  fin  ce  qiie/lc  est  att  comnienccmcnt,  sera  cternelle, 
Prop.  2,  20,  34.  Di  bene,  quoJ  lales  stiipenique  ani- 
mosque  venitis,  Ul  responsa  juvent,  Stnt.  T/ieb.  2, 
170.  —  Sin  est  piobus  (Crespbontes  maritus  meus), 
Cur  talem  invitiun  iuvilam  cogis  liltquere?  E1111.  ap. 
Auct.  Herenn.  1,  24,  38.  Cui  in  re  tali  jam  subve- 
nisti  anlidbac,  Plaut.  Aul.  2,  8,  26.  Non  equidem  lioc 
divinavi,  scd  aliquid  lale  puiavi  fore,  sans  doute  Je 
n'ai  point  drviiie  cela,  mais  je  rnatlcndais  d  quelque 
chose  dc  pareil,  Ctc.  Atl.  16,  8,  2.  Tanlum  abest,  ut 
et  ipsi  lale  (piicquam  lacliin  fiurilis.  Liv.  26 .  3  1  ,  5. 
A  quo  tale  quid  dictinn  referretur,  /',/.  5,  1,  7.  Quod 
erit  ejustnodi,  nilnl  til  tale  ulla  iu  rc  publica  reperia- 
tur,  Cic.  Rep.  2,  23.  Omneni  legem  csse  landabilem, 
(piibusdam  lalibus  arguuienlis  docenl,  id.  Leg.  2,  5, 
"t  1 ;  cf.  :  Idque  molilus  lali  quodain  est  modo,  /'//. 
Univ.  7.  Hrec  taliaipie  vociferanlcs,  en  proferant  ces 
paroleset  d'au!rcs srmblables,  Liv.  5,  2,  i3;  cf.  .-His 
atipie  lalibus  baud  peimotus  princeps,  Tac.  Ann.  11, 
24.  Talis  eral  Dido,  lalem  se  Iseta  ferebat  Per  medios, 
telte  itait  Didon,  telle  elle  marchait  joyeuse,  etc,  Vir°. 
/En.  1,  5o3.  —  Quale  solet  silvis  brumali  frigore  vi- 
sr.um  Fronde  virere  novsi,  lalis  eiat  species  auri  fron- 
denlis  opaca  ilice,  ttl  le  gui  a  coutumc  dc  reverdir,  etc. 
trl,  etc,  id.  ib.  6,  20S.  Nuii  secus  ac  nervo  per  nu- 
bem  impulsa  sagilta,...  labs  se  sata  Nocte  lulit,  telle 
ta  Jitlc  tle  ta  Nttit,  elc,  id.  ib.  12,  860.  —  Equidem 
de  le  nil  tale  verebar,  je  ne  craignais  tle  toi  rien  de 
sembiable,  id.  ib.  9,  207.  Talia  llanimato  secum  dea 
corde  volutans,  roulant  de  telles  pensees  dans  son 
coetir  enflammc,  id.  ib.  1,  5o;  cf.  :  Talia  jaiianli  stri- 
deus  aquilone  procella  Veliim  adver.^a  ferit,  conmic 
il  parlait  ainsi,  /'//.  /'/>.  1,  102.  — -  11)  par  rapport  d 
qqche  qui  suit  :  Talia  commemorat  laciiniaiis  exler- 
lita  soiuiio  :  Eurydica,  etc,  toute  en  larmes,  rivcillee 
snbitemcnt  par  la  terrcur,  elle  fait  eiitcndre  tes  paroles 
siiivantcs  :  Eurjdica  ,rtc,  Enn.  A1111.  1,  41 ;  dt  meme  : 
Purpureosqiie  jacit  flores  ac  talia  falur  :  Salve,  etc. 
et  sexprime  en  ces  termrs  :  Salut,  etc,  Virg.  /Eri.  5 
79.  Talia  tuui  placido  Saturnius  edidii  ore :  Dicile,  etc, 
Ovid.  Met.  8,  705.  Id  tale  est  :  Occidisti  bomi- 
nein,  elc,  Qttintil.  Inst.  7,  1,  6;  cf.  :  id.  ib.  5,  10, 
82  ;  9,  2,  41  el  antres. 

II)  parlicul.,  dans  lemsens  prcgnant,  cornme  le  grec 
Tot6o"3e  ou  TotoUTo;,  si  grand,  si  distingue,  si  /'///- 
/lortiint,  si  coiisidirable,  tel(en  bonne  ct  en  mauvaisc 
part),  comme  tantus  :  Talem,  laligenere  atque  animo 
natiim  ex  lanla  familia,  Tcr.  AJ.  3,  1,  10;  cf,  : 
Quibiis  reluis  lanlis,  talibus  gestis,  <juid  fuit  causae, 
cur,  etc?  apres  avoir  fait  de  si  grandes  et  de  si  bel- 
les  choses,  Cic.  Phil.  2,  29,  7  1  et  :  Qua;  lua  sponle 
faceres  in  bomineni  tantiim  et  lalem,  calamitosiim , 
ce  que  ttt  ferais  de  toi-meme  pour  1111  /lomme  d'un 
tel  niirite  deveiltt  mallietirciii,  itl.Fam.  i3,  66,  1  ;  de 
rrrerne  ericore  joint  d  tautllS,  id.  N.  D.  3,  38,  92; 
Fam.  i5,  4,  i4-  Quid  negotii  gerilur,  in  quo  ille  tot 
el  tales  viros  dcfaligal  ?//////?  iVhommes  tVmie  si  grande 
valetir,  /'//.  Quint.  i3,  42-  Judiccs  tali  dignilale  pra;- 
diti,  id.  Cluent.  53,  147.  Ul  priiu  ipes  talem  nnnciuni 
allulisse  viderentui,  Cces.  B.  C.  1,  53,  3.  Pro  tali  fa- 
ciuore,  pottr  un  crime  si  noir,  id,  B.  G.  6,  34,  fin. 
Vos  autem  observale,  colile  lalem  bnnc  viruin,  Sall. 
Jug.  10,  fin.,  Magna  nobis  laetilia  esl,"(|iiuin  te  lalem 
vinini  di  nionuere,  uli,  etc,  id.  ib.  10/,  5.  Qiuim  la- 
lein  viruni  in  pote.statein  babuisset ,  /'//.  ib.  112,  3; 
de  meme  :  Tanien  is  ad  id  locorum  talis  vir  pelere 
(consiilaliim)  iiun  audebat,  Sall.  Jug.  (>3,  6.  Velim 
idem  Pompeius  facial ,  qui  ut  addnci  lali  tempore  ad 
nllam  conditionem  possit,  inagis  oplo  (pi.un  spero, 
dans  tin  momeiit  si  critique,  Balb.  dans  Cic  Att.  8, 
i5,  A,  1  ;denieme,  Liv.  22,  35,  7  ;  3o,  37,  8;  Virg. 
/En.  11,  3o3  et  aulres. 

Adv.  taliter,  dc  telle  maniire ,  tellement ,  atnsi 
(poslir.  d  Augnste  et  tris-iare  )  :  Qualiler  Assyrios 
renovant  inreiidia  nidos...  Taliter  exuta  est  veleiem 
nova  Roma  seuectam,  Martiat.  5,  7,  3;  de  meme , 
Ptin.  35,  11,  40. 

*  talis-cumque,  talecumque,  adj.  tcl,  d  peu 
pris  tel :  Quale  luit  nialtiui...  Taliacuniqtie  puer  Ini- 
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posnil  mensae,  nude   Priape,    tu.-e,  Auct.  Priap.    l6, 

tnliter,  n</c.;  voy  talis  <i  lafin. 

(alidiiin.  i,  n.  [peul-etrede  talus]  cliiqucnaiide  : 
Fuit  articulis  ila  firmis,  ul  capul  pueri  vel  etiam  ado- 
lescentis  lalilro  vulueraret,  Suet.  Tih.  68. 

lalla,  ie,  f.,  peau  lioignon,  Lucil.  dans  Non. 
aor,  a;  cf.  :  «  Talla  xpou.u,uou  Xeitupov  »,  Gloss, 
Philox. 

Tailiiites,  hqbitants  d'une  v.  situee  dans  la 
Germanie  infeticure ,  pris  des  Vhicns,  a  tendroit  oii 
est  auj.  Dallcndorf  011  Dollendorf,  lnscr.  ap.  Smct. 
p.  25,  ii"  i~;tt  ap.  Grut.  55,  8. 

tallus,  i,  in.  I'asc  pour  offrir  du  vin  dnns  lcs  sa- 
crificcs:  Talli  sunt  vasa  offertoria  in  vino,  Gloss.  fet.' 
S.  Genov. 

Talmoiia,   Ta),u,eva,   IVearch.   in  Hud.s.  G.  M. 

1,  16;  port  de  la  Carmanie ;  auj.  Sckaima,  suiv. 
lHanneti. 

Talmis,  Oljmpiod.  ap%  Photium,  p.  igi:  /  in. 
Ant.  161;  i>.  de  CF.tliiopie jtgyptienne,  entrc  Ta/liis 
et  TiUzis;   anj.  Kalabsche. 

Talori,  Inscr.;  peiiplade  dc  Liisiianie,  atix  en- 
uirons  ,/c  Norbe  Ctesarea  (Alcantara),suiv.  Beich.  dans 
ie  pays  ile  Tavora. 

Talos,  i,  m.,  gcanl  au  corps  d'airain,  donne  a 
Ettrope  par  Jupiler,  pour  garder  tile  de  Crele;  il  fnt 
tuepar  Medee,  Apollod.  Bibl.  Gteg.;  Orphee,  Ar- 
gon.  i33S,  Apollon.  Rlwd.  Arg.  4,  i638  si/.  —  Cf. 
Catulle  55,  a3. 

falpa,  ,-e,  f.  (masc,  Virg,  Georg.  i,  i83;  3, 
539  Serv.),  laupe,  animal,  Cic.  Acad.  2,  25,  81; 
P/tn.  f),  7,  6;  10,  69,  88;  3o,  5,  i5,  et  autres. 

*  talpfiiius,  a,  nm,  adj.  , — >  vitis,  sorle  de  vignc, 
Plin.   1-,,  3.  .;,  §  36. 

*  tnlpliius.  a,  uin,  adj.  [lalpa],  dc  tau/ic,  du 
genre  de  la  taupe :  , —  animal,  Cassiod.  Varr.  9,   3. 

Talthjliius,  i,  m.,  Ta/.Buoio;,  Tajjhybius,  he- 
ratit  d ' Againemnon ,  Plaul.  Sticli.  2,  1,  33;  Ovid. 
Her.  3,  9. 

Taliiliatli,  Ta/.ou6a6,  Ptol.;  v.  dans  tintciicur 
de  la  Libye  ;  auj '.' probableml  Ta/i/et. 

Talucfse,  Pliti.  6,  19;  peuple  ds  1'lnde,  a  .1 
environs  du  Gangc,  dans  t  Arracan  actuel,  sttiv.  II, 11- 
aoiiin. 

Taluda,  voy.  Tamuda. 

talus.  I,  ///.,  cheville  du  /ited,  Cel.s.8,  1,  fin  ;  7, 
fin. ;■>.■>.;  Pliu.  n,  /,6,  106;  Ovid.  Met.  4,  3;3;  8, 
810,  et  anlrcs,  —  II)  melaph.  A)  partie  infeiicure  du 
picd,  talon  :  Illam  iisque.  ad  talos  demissam  purpu- 
ram  recordemini,  cette  pourprc  qui  descend  jusqiiaux 
ta/ons,  Cic.  Cliicnt.  40,    iii  ;  dememe  H01:  Sal.   1; 

2,  29  et  99;  cf.it/.  ih.  1,  9,  11.  Candidus et  lalos  a 
verlire  pulcher  ad  iinos,  bcau  de.  la  /ete  aur.  pieds, 
dans  toiilc  sa  personne,  id,  Ep.  2,  2,  4  :  Suinmaque 
\iv  talos  conligil  nnda  meos,  Oiv'</.  Am.  3,  6,  6;  de 
meme  id.  Mel.  i,  3*3.  —  Poet.  :  Securus,  cadat  an 
reclo  slet  fabula  lalo,  se  snttcratit  fort  pcii  i/nc  la piece 
tombe  ou  se  lienne  fermesar  ses  talons,  c.-a-d.  se  sou- 
ticnne,  ait  i/n  succes,  reussisse,  H01:  Ep.  2,  1,  76; 
cf,  :  Tibi  recto  vivere  lalo  Ars  dedit,  t'a  fait  bien 
agir,  lc  condtiirc  sans  trehucher,  sans  fauxpas,  Pers, 
5,  104.  —  l'J  deoblong,  rondde  deux  cdtcs  ct  11'ayant 
ainsi  quc  qtiatre  cdtes  marques  (tesserae,  dcs  marqties 
des  six  cdies);  on  /oitait  avec  4  talis;  mais  seulement 
avec  3  tesseris  :  Homines  l.ibore  assiduo  el  quolidiano 
assinti  quum  tempestatis  causa  opere  prohibenltu',  ad 
pilam  se  aul  ad  talos  se  aul  ad  lesseras  conferunt,  sc 

mtttenl  a  jottcr  a  ln  balle,  utu  </,;,  ou  au.r  tessercs , 
Cic.  Dc  Oi .  3,  i5,  58  ;  dc  meme,  id.  de  Senect.  16, 
"laut.  Curc.  2,  3,  ^5;  79;  Capt.  1,  1,  5  ;  Cic. 
Divin.  i,  i3,  23  ;  2,  21,  48;  Vin.  3,  16,  54;  Attgust. 
S111 1.  4ug.  7  1  ;  Pro/i.  4,  8,  45  ;  llor,  Od.  1,  4, 
18;  Sat.  1,  i,  171;  2,  7,  17,  el  (Vaiitrcs.  —  Cest 
anssi  101  lurnom  rom.,  Inscr.  ap.  ISosin.  Disserl.  isag. 
tab.  i5,  cot.    ',. 

lam   (  /  cess. :  tame  in  carmine 

p.iMtcnn  i-  1  pro  laui  •,  Pest.  p.  36o.  —  tanne  pour 
lamne,  Afi  t.  /<.  358)"  adv.  [forme  d'ac- 

cnuitif,  analogiti  a  quam,  cf.  aussipm,  clam,  palam, 
etc.]  particule  dcnioustrative  correlative  qui  seri  n 
marquer  le  aegre  de  comparaison;  en  franc.  propre- 
ment,  aussilain;  itoit,  atttant,  dans  ce  degre,  a  tin 
teldegre,  tellement ;  attssi,  si;  tuivi  de  quam,alque, 

ul,  qui,  <|"  i  '  ./<•  quam  .    1 

•     1l.11,  quam  gnalus  luus,  ausii  tibre  que 

'    (    pt.   ',  v,  6oj   < ,'.  ib.    ', ,   4,  11.   Si 

b'  1  1  "'.    11  ial  lam    01  01  leni  esse  quam   miin  ,  1/   nm 

1   i/'i    11  n  1  qtu  /<•  le  inis,  itl. 

'         ■         •  •  <  1.  m,  1,,  ivraiinu»-,  quam  nx 

linportiiuu    |ioli   I,  un  tyran  peul-Stre  aussi  debon- 

ut  ttrt  •  110 1,  Cic.  H</>.  1, 33.  Ni  me 
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lam  intilta  oralor  ne  in  Greaco  quidem  olioscripsit, 
quam  mtilla  sunl  no  tia,  paa  im  orateur...  n'a  ecrit 
autant  qtte  noui,  id.  Or.  3o,  m8.  IVilnl  rs|  |am  <"- 
cupatum,  lam  mullHbrme,  lol  ac  lam  variis  affectibus 
concisura  quam  mala  mcns,  Quintil.  In>t.  ta,  1,7. 
Nec  tam  Turpe  fuil  vinci  (luam  conlendisse  decorum 
esl,  et  il  r  a  ett  moim  de  honte  a  itre  vatnett  que  de 
glnire  a  lnttcr,  Ovid.  Met.  9,  5,  ct  attlies  scnihi. 
Poet.,  tlniis  tordre  inverie  :  Quam  vino  peclus,  lam 
vircinevisa  ardet,  Ovid.  Met.  12,220.  —  Avec  des 
adverbei  :  fle.  Salin' istuc  inibi  exquisitum  esl  ?  At: 
Tam  saiis,  qtiam numquam  hocinvenies  secus,  p/aut. 
Capt.  3,  4,  106.  Si  fortuiio  id  faciet,  lam  « iio  eveile- 
lur  quam  navis,  etc,  il scra  renverse  aussi  tiit  qitun 
naviic,  Cic.  tic/i.  1,  34.  Qiiorum  neutrum  lam  facile, 
quam  tu  arbilraris,  concediliir,  auisi  facitement  qne 
tn  lc  peniet ,  /'</.  Divin,  1,  f»,  10.  Quasi  vero  <|in< 
quam  sit  tam  va!de,quam  niliil  sapere,  vulgare,  id. 
ili.  2.  3<j,  81.  Qiiam  magisxrumna  urget,  tam  magis 
a<l  nialelaciendnm  viget,  plus...  pltts,  Poct.  a/i.  Quin 
til.  Ittit.  9,  3.  i5;  </<■  mcnie  lam  macis...  qnam  ma 
gis...  Virg.  Mn.  7,  787,  —  ^/iv<:  dei  verbes  :  Tam 
boc  scit  me  baberequam  egomet,  Plaul.  Aul.  3,  (> , 
12.  Libros  ins|iexi  :  lam  coiifido  ipiam  potest,  Me 
obteiittirum  ,  ctc. ,  fespere  attta/it  qu'il  est  possible 
qtte,  etc,  1(1.  Sticlt.  3,  2,  I.  Kgo  lliec  lam  cs>e,  quam 
andio,  11011  pnio,  je  ne  crois pas  quelles  le  soinit  (011- 
trageantcs)  autant  que  je  ientends  dire,  Cic.  Qu.  Fr. 

1,  2,  3,  §  9.  Mox  lainen  Aci  isiiiin...  Tam  violasse 
Dcum,  qiiam  non  agnosse  iic|iotem  Pcenitet,  tlcit/. 
Mrt.  1,  (ii3.  Adjnro,  lam  me  libi  \era  refene,  Qnain 
veri  majora  fnle,  id.  ih.  3,  65;|.  Tam  non  pigeal  fa- 
cere  islnd,  qiiam  non  displicebit,  Quintil  lnst.  2, 
5,  17.  —  Avcc  dcs  suhstantifs  :  Corinlhia  ara  accj- 
pimtis  lam  anriim  et  aigeiiliini  qu.ini  ies  Corintliium, 
<*<////   or    e.t  argent  qite    mctal   de    Coriiit/ie ,   Qnintil. 

lnst,  8,  2,  8.  Quoniam  orationis  lam  ornatus  qnam 
|)erspicuitas  anl  in  singulis  vcrbis  esl  aut  in  pluribus 
posilus,  iornemettt  attssi  bien  que  /</  clarte  du  style, 

id  iii.  8.  3,  i5.  —  Avec  des  pronoms  :  Tam  libi  isluc 
credo  quam  mihi,  je  nicn  rapporte  a  tot  comme  a 
nioi-mcnic ,  Plaut.  F.pid.  1,  2,  2.5.  —  |3)  suivi  de.  al- 
qne  :  Tam  coiisimiTest  alque  ego,  it  est  toitt  mon 
porlrait,  Plattt,  Amph,  1,  1,  287.  —  y)  suivi  dc  nl  : 
Non  essein  lam  iniirbaniis  ;<c  psene  inhunraniis,  uti  eo 
gravarer,  qnod  vos  cupere  seniirem ,  je  nc  suis  point 

assez  iinjiti/i  ct  /Hiur  ainsi  dtrc  asscz  harhatc  pour  voir 
avec  /iciuc  que  vous  desirez,  ctc,  Cic.  de  Or,  2,  90, 
365.  Non  se  tam  barbarum  neque  t<im  imperilum 
esse  rerum,  nt  non  sciret,  ctc,  qiiil  11'etail  iti  atsrz 
hatharc  ui ussez  inexperimente pour ne  passavoir,  ctc, 
Cats.  B.  G.  1,  44,  17.  T.uila  vis  in  eo,  lam  densa 
oinnia,  ita  qiiibnsdam  nervis  inlenta  sunt  ,  ul,  etc, 
Qiiinli/.  List.  10,  1,  76.  —  3)  suivi  de  qni  avrc  te 
stilij.  :  Qnis  est  lam  lynceus,  qni  in  tanlis  tenebris 
nibil  offendat  ?  quipent  avoir  les  yetix  assez  percants 
[clre  asscz  lynx)  po.ur  ne  point  se  lieitrtcr  daus  de  pa 
reilles  tenebres  ?  Cic.  Fam.  9,2,  2.  Neqne  ullnmerit 
lam  difflcile,  quod  non  conimode  inseri  possit,  rien 
ite  si  dif/ici/c  qui  ne/iuisse,  etc,  Qitinti/.  lnst.  9,  4, 
145.  —  e)  suivi  de  quasi :  Tain  a  me  pndica  est,  qnasi 
soror  mea  sit,  aussi  iutacte  de  ma  /tart  qne  si  elte 
ciait  ma  soettr,  Plant.  Curc  1,  1,  5i  —  Q  absol, 
(c'cst  temploi  le plus freqneiil)  :  Eqoidem  pol  miror 
l.im  catam,  tam  doctam  le  et  i/cne  ednclani  stulle  fa- 
cere,  Plaut.  Most.  1,  3,  29.  llis  rationiiius  tain  cer- 
lis  (amque  illustribus  oppouuulur,  ctc,  a  ces  raisons 
si  ccitnines  et  si  evidcntes,  011  oppose,  Cic  Be/i.  1, 
3.  In  hac  lam  clara  re  publica  oatus,  itt.  ib.  1,  19. 
Tam  necessario  t^mpore,  lam  propinquis  lioslilms, 
duns  tin  tiianienl  si  critiquc  ,  1'enitcini  ctaut  si  pres  tlc 
iiniis,  Cics.  II.  (;.  1,  16,  6.  Tain  ob  parvolam  rem , 
ptittr  iiiic  .si  /ictttc  cliose,  '/'</•.  Atl.  2,  4,  10;  cf,  :  In 
corpoiibus  lam  parvis  atque  lam  nullis,  Plin.  11,  2, 

2.  Quic  causa  frontis  tam  adductee?  Quintit.  Inst.  10. 
.3,  1  3,  cl  autres  semhl.  —  Avcc  tles  adverbes  :  Quid 
(u,  iiiquit,  liim  mai:e?  si  matin  ?  Cic.  Bcp.  1,9.  Ilaud 
scio  au  melins  fuerit,  bumano  gcnei'i  nioluiu  istiiiu 
celerem  cogitationis  non  dari  oniiiino,  quam  lam  mii- 
niflce  el  lam  large  dari,  </<<<•  dietre  doiine  avec  lantde 
niiini/icciicc  cl  tlc  l,n gcssc,  iil.  2V.  D.  3,27,69.  Qlli.i, 
si  <|ui'l  aversi  eveniai,  (am  graviter  cadere  non  pos- 
suiil,/</.  Off.  1,  21,  7'i.  Qinid  Jiis  eivilc  lam  vcbe- 
menlei  amplexus  es,  /'</.  </e  Or.  1,  55,  23,.  Taui  iu- 
solenler  <l  lam  diu,  ( ws.  II.  G.  1,  14,  4-  —  Avec 
,/c  verbes  :  N  i >i  meum  gnalum  lam  amem,  si  je 
tiaimaii  tant  mon  fds,  Platit.  Bacch.  4,  (i,  9;  </<• 
meme.  <</.  )/.•>/.  /,,  2,  9.  To.  Quid  lam  propcras ?  Sa. 
Ila  iiegotiiim  'si,  iiourqiioi  lant  ic  hdtir?  <■'</.  /'<'<-.v. 
4,6,  11.  Oiiul  lu  ergo  hanc  quaeso  liaclas  lam?  (V/; 
Casiti.    ;.  i,   -i\.  Nei   iniiiora  consequi  poluil  ^  sed 
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I  non  tam  loiicupivil,  Pellej,  2,  88.  Sed  ipsa  ratio  i.<-- 
i|in  iuii  iiK-,  jnvarel  neque  lam  eMel  in  aobia  mani- 
lisii,  nisi,  rtc,  Qniiitil.  Init.  2,  16.  i5;  cj.  ih.  8,  3, 
5.  —  Avec  dcs  iubitanlifi  :  Numqnam  ego  le  tam 
<'ss<-  malulam  credidi,  y<-  11'auraii  /amaii  cru  que  tu 
jtisscs  st  cruciie,  Plntit.  Pers,  4,  3,64.  Cur  lam  tern- 
pore  exclauiant  occisum,  *(  vite ,  si  tdt,  Cic.  Sest. 
87,  80. 

I'.)  locutions  jiarticnlieres,  —  1°)  avec  des  luper- 
/tt/iji:  autant,  lant,  si  (rare  ainsi  el  Ir pltis  sonv.  an- 
tcr  a  /c/ioi/.  ilttfs.)  —  a)  sitivide  qiiam  •  Quam  pau- 
cissimos  (caiies)  rcliqueri»,  tam  oplimi  in  aleodo  ttent, 

tntiitis  tn  /aisseias  de  clitcns  (a  la  mcre\,  meitleurs  ils 
scrnnt  (a  noniiii  >,  Varro  B.  B.  ■>  ,9,  12.  —  Quam 
cilissime  conficies,  tam  m?xime  exnrdiet,  plui  vous 
mettrezde promptitude  tlanst,-  (ravaif, mieux  cousxous 
111  /rniivcrcz,  Caio,  B.  B.  f,\,  ■>.,  Quam  pliu iiniim  cde- 
rit,  tam  cilissime  saiuis  lict,  /,;/.  ,h.  (;;,  2.  Velernosus 
quam  plurimum  bibil  lara  maxime  siiit.  id.  ap.  Fesl. 
s.  v.  VETERNO80S,  //.  36ij.  Quam  quisqne  pes- 
sume  fecii,  lam  maxume  tulus  est,  SalL  Jug.  3i,  14. 
—  [i  uhstil.  :  Noudum  erat  vestris  lam  graviMimui 
tarnque  mullis  judicits  ignomiuiigque  concisus , bar 
det  jngcments  si  nomhieux  et   si  sevcres,    Cic.  Phil. 

12,  5,  11.  —  Tani  raaturrime  comparavisse ,  Caton 

dans  Charis.  p.  18;  I\ 

2°)  111111  tain...  quam,  non  pastant...  que  ;  moins... 
ijtte  :  Ejus  aiitem  prima  rausa  cceuudi  e»t  11011  tam 
imbecillil.is  quain  iialuralis  qiiiedam  bominum  quasi 
COllgi  ega  i  i,  mo  ns  la  faiblesie  qtiune  soiie  de  socia- 
tiiliie  naiiirelle,  Cic.  Bcp.  1,  25.  Ulinam  non  tam 
fralri  pietalem  ipiam  patriae  prseslare  voluissel !  pliit 
att.v  difux  qiiil  eulfail  preuve  de  /tiete  moins  envers 
sonfrere  qii envers sapatrie l  id.  Ilrut.  33.  126.  N-jn 
lam  pugnatidi  quani  diffogiendi  fuit  iitrorumquecon- 
siliiim ,  moius  de  .combattre  t/tie  de  fttir,  Hirt.  II. 
G.  8,  23,  6.  Quum  flenles  11011  tam  narraret  quam 
oslenderet,  Quintit'  Iust.  4,  2,  114.  Nec  lam  se  ma- 
joiein  quaiu  miuores  ceteros  facere,  /</.  ih.  n,  1, 
16,  et  atitres  scmlil.  |Jt  non  lani  lides  non  habenda 
quam  ralio  quaerenda  sil,  Cic  Bep.  1,  10.  —  Avec 
le  comparatif :  Per  dcvleram  istain  le  oro,  non  tam 
in  bcllis  cl  proeiiis  quam  iu  promissis  et  GJe  firmio- 
rein,  Cic  Dejol.  3,  8. 

3°)  tam  modo  011  en  1111  seitl  mot  tammodo.  tout 
a  ilteure,  il  n'y  a  qiittn  instant  :  Ca.  Qiiamdudiun 
isluc  aut  ubi  actum  'st?  St.  Illico  hic  ante  osliiun. 
Tamniodo,  inquit  Praenestiuns,  Plaut.  Trin.  3,  1, 
8;  cf.  Fest.  s.  v.  TAMMODO,//.  35g. 

II)  qttelt/iiefois  (aittet:  a  iejioq.  class.)  pour  tamen  : 
«  Anliqui  lam  eliam  pro  tauieii  usi  siint,  ut  Nsevius 
(Novius  ?)  .  Qui  si  laceal,  dnm  videat,  tam  etiam  sciat, 
quid  sciipluni  sil.  Ennius:  Illa?  mea;  lam  potis  paeis 
potiri.  Titinnius  :  Kene  euin  facimus,  lam  male  cupi- 
iiius,  ut  quidem  perhibent  viri.  Item  :  Quamquam 
eslis  nihili,  tani  ecaslor  simiil  vobis  consului  »,  Fest. 
p,  36o. 

*  liima ,  ae,  f,  tiimeur  aupied  :  «  Tama  dicitur, 
cnm  l.ibore  viie  sanguis  in  crura  descendit  et  tumo- 
rem  lacit.  Lucilius  :  Inguen  ne  exsislal,  papulje,  lama, 
ne  boa   noxil  »,  Fest.  p.  360. 

Tiima,  Plin.  6,  29  (35) ;  v.  d'Etltiopie,  dans  te 
voisinage  du  Ntl. 

Tamallmna,  Not.  F.pisc;  Tamannuna,  Tab. 
Pcut.;  liett  et  sicge  episcppal  dans  la  Maurelania  Si- 
lifensis;  att/.  Callali. 

Tamara,  Tap.apa,  Ptol.;  Tamaris,  Mela  3,  1; 
fl.  de  /Hispania  Tarraconensis,  ilans  le  voisinage  dti 
promontoire  cclti/nc ;  auj.  Tamhre,.  —  Ses  sources 
sont  nqmmees  par  Plia.z\\,  2,  Tamaricos  fonles,  el 
donnecs  coninte  remarquah/cs. 

Tamara,  Taniare,  Tap.apv;,  Pto/.;  /ieu  .<«/• 
le  fl.  Tamar,  dqnt  la  Krilannia, surle  territoiredes  Dam- 
nonii  ;set.  Cambden,  auj.  Tanterton pris de  Plymouth, 

tamarice,  rs,  voy.  lamarix. 

Tamarici ,  Mcia  3,  1  ;  Plin.  4,  20;  peuplade  de 
/'llispauia  Tarraeonensis  011  Lusilania,  sur  le  fl.  Ta- 
inaris. 

famaricia,  :v,  f.  =  tamarice,  Isid.  Or.  17,  7, 
49  :  Myrice  quam  Lalini  lamariciaui  \ocant  (autre 
lecou  :  lamaricem.) 

Tamaricio  I*alma» ,  Ilin.  Anl.  87;  lieu  sitr 
la  cdte  E.  ilc  la  Sicilc,  eutre  Messana  et  Tanromi- 
iiinni;  anj.  Torre  di  Palma,  sel.  Mannert ;  Pagliata, 
scl.   Ilcicli. 

Tamaris:  voy.  Tamara. 

taiiiiirisciis,  i,  voy.  tamarix. 

i iiinariv,  icis,  /.,  tamarix,  /,/ante,  Coltim.  8, 
i5,  4;  l.itcitn.  9,916.  ('//  tappelte  aussi  (amarice, 
Plin.  i3,  21,  37;  2'(,  9,  41,  el  laniiiriscus,  Pallad. 
Nov.  8,  1. 
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Tainnrus,  Ta(iapo;,  PtoL;  fl.  de  la  Grande- 
Brttagm,  sc  jelte  dans  la  r»er  sur  la  ciite  S.,  eittre 
les  c-iibouchines  du  Ceuio  et  de  flsnca  ;  auj.  Tamar. 

Tainurus,  Thamariis,  Itui.  Anl.  io3;  fl.  du 
Sainiiiiim,  vieut  des  Apenniiis  et  sefette  dans  le  JL 
Calore ,  auj.  Tamaro. 

Tamarus,  Tdnapo;,  Stiabo  n,  519,  promon- 
loire  dans  flnde. 

Tamnsraiiiim ,  011  Tamascani  muuici- 
piinii,  Tab.  Pent.;  Not.  Episc;  eviche  dans  ia 
Maureiania  Sitifensis,  sur  /<■  fl.  Andus  ,  au  N.  E. 
(/'Auzia,  — adj.  Tamascatiiensis. 

Taiuuseus,  a,  ur.l,  adj. ,  relatif d  Tamase  (tres- 
aiicieime  vitle  de  l'ile  de  Chypre)  :  • — •  ager,  Ovid. 
Met.   10,  644. 

Tamasidava ,  Tau,aai8aux,  PloL;  v.  de  la 
Mysia  iulrrior,  entre  Zardinaga  el  Piroboridana,(/a«j 
le  voisi-iagedn  fl.  Hierasus. 

Tamasis,  Tdu.a<Tii;,  Ptol.;  v.  deflndeen  dcca 
du  Gange. 

Tamassus,  Tau.ao-<r6;,  Strabo  iS;  Hierocl.  706; 
Tamasus,  PtoL;  Tamaseus,  Tau.ao-£o;,  Steplt.  Dyz. 
63i;  Temese,  'Tt\3.irsr\,  Hom.  Odyss.  1,  184;  v.  de 
1'dede  Cltypre,  cclebre  pour  ses  ntines  de  cuivre ,  au 
S.  E.  de  S0I32,  au  N-  O.  du  mt  Olympe.  —  Hab.  Ta- 
uiasites  el  Tamasius;  —  adj.  Tamaseus,  Ovid.  Met. 
10  ,    v.  643. 

Tambrax,  Tambraca,  Tdu,6pa5,  Tifjt.- 
6paxa.  Steph.  Byz.  632;  Polyb.  10,  3i ;  v.  d'Hyrca- 
nie,  peul  etre  la  meine  qtte  la  Talabroca   de  Strabou. 

tain-rtiu  (qui  s  ecrit ausst  laiidiu  et  en  deux  mots 
tam  diu),  adv.,  aussi  longtemps;  suivi  d.e  quamdiu, 
quam,  dum,  quoad,  ut  ouabsolt  :  Tamdiu  requiesco, 
quamdiu  ad  le  scnbo,  attssi  longtcmps  quejeVecris 
je  suis  traiiquille,  je  liai  de  repos  que  quand  je  t'e- 
cris,  Cic.  Att.  9,  4,  1.  Vixit  tamdiu,  quain  licuit  in 
civitate  bene  bealeque  vivere,  il  a  -vecu  aussi  long- 
temps  qiiit  a  ete  possible  de  vivre  lionorabtement  et 
heiireusement,  eic,  id.  Brttt.  1,  4.  Tam  diu  laudabi- 
tur,  duin  memoria  rerum  Komanarum  mauebil,  id. 
Off.  2,  12,  43.  Disces,  quamdiu  voles  :  tamdiu  au- 
tem  velle  debebis,  quoad  te,  qiiaiitum  proficias,  11011 
pceiiitebil,  et  tu  devras  le  votttoir  tant  quc.  id.  ib,  1. 

1,  2;  de  meme  Ne/>.  Att.  1 1,  fin.  Qtue  inductip  ante 
tamdiu  subigenda  est,  ut  rulrum,  quo  calx  subigitur, 
mundum  levemus,  Pallad.  1,  i5.  —  Haud  quic 
quam'sl,  magis  quod  cupiam  lamdiu,  Plaitl.  Cttrc.  1, 
3.  i5.  Te  abluisse  taindiu  a  uobis,  dolui,  j'ai  elc 
fitche  qtte  ton  ahsence  ait   cte  si   longite,   Cic.   Fam. 

2,  1,  2.  Dureiili  lerme  et  decem  anni  colligunlur ; 
t.uu  diuGermania  \\nc\luf, pendant  tout  cetemps,  ctc, 
Tac.  Gemi.  37. 

tame,  voy.  lam,  au  comm. 

tameu ,  adv.  (etyntologie  iiiconnue  ;  penletre 
est-ce  une  forme  allongee  dc  tani,  «  aussi  loin,  jus- 
que-la  »  avec  une  idee  adversative  access.;  cj.  lc  grec 
8u.UK. 

toulefois,  pourtant,  cependant,  neanmoins ;  s^em- 
ploie  comme  correlatif  des  particides  concessives  ou 
conditionueltes  iquaniquaiu,  quamvis ,  elsi,  etiamsi, 
tamelsi,  licel.  si,  quum,  etc.)  ott  absolt  (lameu  se 
place  aussi  bien  au  commencement  de  la  proposilion 
qtiapres  un  mot,  et  principalenicnt  a/ires  1111  mol  mis 
en  saillie,  voy.a  la  sttiie)  :  Yerumtamen,  quamquam 
abest  a  culpa,  suspicione  tamen  non  carei.  Tametsi 
miserum  esl,  lamen  ei,  qui  bunr  acrusrl,  possim  ali- 
quo  modo  ignoscere,  hieu  qiiit  soit  pur  de  crime,  il 
tiest  cepemlaiit  pas  a  fabii  du  soupcon.  Cest  un  mal- 
heur  sans  douie,  lotttejois  /usqiia  tin  certain  point  /e 
pouirais  pardonner,  Cic.  liosc.  Am.  20,  55.  Quam- 
vis  sit  magna  (exspeetatio),  lamen  eam  vinces,  quel- 
ques  grandes  clioses  qiion  altende  de  toi,  lu  depussc- 
ras  encore  celte  atteule,  id.  Rcp.  1,23.  Elsi  abest  ina- 
turitas  aetulis,  jam  lamen  personare  aures  ejus  luijus- 
modi  vocibus  non  esl iuulile,  id,  Fam.6,  18,4;  cf.  : 
Sed  tamen  etsi  ■omiiium  causa,  quos  conunendo,  velle 
debeo,  tamen  cum  ouinibiis  11011  eadem  mibi  causa 
est,  id.  ib.  i3,  71.  Quibus  quidein  Romuliiin  tene- 
bris  etiamsi  nalura  ad  liiunaiium  exilum  abripuit 
virlus  tamen  in  coelura  dicilur suslulisse,  id.  Re/>.  it 
16,  ftn.  Licet  libi  signifirariin ,  ut  ad  me  vcnires  : 
tamen  inielligo,  te  re  islir  piodesse,  etc,  bien  que 
/e  t'aie  fait  direde  venir  me  re/oindie ,  cependant 
je  concnis  que  ta  preseuce  esl  utite  la  bas,  id.  Att.  3, 
12,3.   Eqnidem,   ul   verum  esset ,  sna  volunlale  sa- 

pientem  descendere,  etc lamen  arbilrarer,  etc,  id. 

Rep.  1,6,/?«  — Si  Massilienses  perdelerlos  cives... 
reguntur,  inesl  lamen  in  ea  condilione,  etc,  id.  ib. 
1,  27.  Nemo  esl  lani  agreslis,  quem  11011,  si  ipsa  mi- 
nus  hoiieslas,  conlumelia  lanien  el  dederus  uiagiio 
opere  uioveal,  sinon...  du  moins,  id.  Parlit.  or.  26, 
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92.  Satis  nubis  persuasum  esse  debet,  si  omnes  deos 
bominesque  celare  possimus,  nihil  tamen  avare,  nihil 
illjuste. ...  e>se  larienduni,  lor\  nieme  que  notts  pour- 
rions  ccltapper  aitx  reganls  de  lous  les  dieti.c  et  de 
tous  tes  luiiiintes,  nous  devrions  encoie  ne  rien  jaire 
limjiiste,  etc,  id  Ojf.  3,  9,  fin.  Qniiiu  ea  coiiseculus 
nondum  eiam,  quas  stint  lioiuinuiu  opiuioiiibus  ain- 
pbssima,  tamen  ista  veslra  nomiiia  iiumquaiu  sum 
admiratus,  id.  Fam.  3,  7,  5.  Ut  eliam  quuui  de  mo- 
ribus,  de  virlulibus,  etc...  dispulet  (Sorrates),  iiuuie- 
ros  tanien  et  geometriam,  etc...  sludeat  coiijungere, 
de  tclle  sorte  quc ,  meme  qitand  il  dispute  stir  les 
mceitrs,  sitr  les  vertus,  etc.^il  Jttit  inlerveuir  les  nont- 
bres  etta  geometrie,  id.  Rep.  1,  10.  Cui(senatus  auc- 
lorilati)  quuiu  Gato  et  Cauinius  inlerressissenl,  ta- 
men  esl  perscripla,  id.  Fani.  i  ,  2,  fut.  —  Assunt 
oplimates,  qui  plus  fore  diraut  in  pluribus  consilii 
quam  in  uno,  et  eandem  tanien  a?quilalem  et  lidem , 
td.  Re/i.  1,  35;  cf. :  Hi  11011  sunt  permolesti  :  sed  la 
men  insideut  et  urgent,  toutejois  i/s  assiegent  et 
pressent,  id.  Att.  1,  18  ,  2,  et  :  Sed  lamen  velim 
soire,  elc,  je  voudrais  savoir  toittejois,  id.  Re/i.  1  , 
5o.  Diliicile  factu  est,  sed  conabor  lamea,.c'est  dif- 
ficttc,  mais  eiifin  je  teitterai ,  fessaycrai  loulejois,  id. 
ib.  1,  43.  Ut  possint  eain  vilain,  qu;e  (amen  essel 
reddenda  nalune,  pro  patria  potissimum  reddere,  id. 
ib.  1,  3.  Tolerabile  est,  ila  taineii,  ut  aliudalio  possit 
essepiiestanlius,  cest  tolirable,  de  lclle  sorte potirtanl 
que,  ctc,  id,  ib.  1,  26.  Aliqua  et  nulii  gralia  ponto 
est  :  Si  tamen  in  niedio  quoudani  conciela'prolundo 
Spunia  fui,  si  toulefois,  =  si  uiodo,  Oiiil.  Met.  4,  5  37  ; 
de  niewe  si  lanien,  id.  Trisl.  3,  14,  24-  Circa  me  lan- 
tum  benigniiale  niinia  nioduiu  exeessil  :  uisi  quod 
lamen  poelis  inenliri  lirel,  Plin.  E/>.  (i,  21,  ct  aiitrcs 
sembl.  —  Dans  lcs  iiiteirogatious  :  Si  quinque  ho- 
miniim  millibus  ad  vim,  faciuus  caedemqiie  deleelislo- 
cus  qua'rilur,  tamenne  palieinini  veslro  noiiiine  con- 
Ira  vos  (irmari  opes,  etc.P  soiiffiirez-vous  donc  ?  Cic 
Agr.  2,  28,  77  ;  de  mcmc  :  vi...  tameiine?  id.  Fiacc. 
10,  21  ;  Font.  3,  6;  cf.  sans  additiou  de  la  parti- 
cu/e  ue  :  Cur  nolinl,  eliam  si  (acerent ,  salis  dirunl. 
Veium  non  taeenl.  Tamen  his  invilissiinis  te  olfers  ? 
tu  iojfres  donc,  etc,  id.  Divin.  in  Ccecd.  6,  2  1 ;  011 
le  trouve  menie  att  tlebut  cTuiie  lettre  :  Tamen  a  ma- 
lilia  11011  discedis?  donc  (nu  :  ainsi)  tottjuitrs  de 'la 
nialice  ?  id.  Fxm.  9,  19,  1.  — Renforce />ar  nilulomi- 
nus  :  Noiinulli  severi  lioiiiines,  elsi  alii  perunia  ac- 
oepta  veruiii  indicabant,  lainen  niliiloiiiiniis  se  supe- 
1101  ibus  suis  judiciis  conslare  pulabanl  oporlere,  Cic. 
Cluent.  28,  76.  Tamen  liihilominus  AUv  api- 
(TTEusiv,  etc,  id.  Fam.  i3.  i5,  2. 

tameuetsi,  voy.  tametsi. 

Tamerse,  uoy.  Zamirae. 

Tamese,  Temese,  voy.  Tempsa. 

Tamesiauus  ou  Tamisiaiius,  a,  um,  relulif 
d  la  Tamise ,  Inscr.  dans  le  Hutlet.  tVHisl.  et  bell. 
letlr.  de  Ferusssac,  ann.  i833,  p.  48.  Autre  ap. 
Grut.  45,  4. 

Tamcsis,  is,  m„  ta  Tamise,  riviere  dela  grande 
liretagne,  auj.    Tltemse,  Cws.  B.  G.  5,  11,  g;  5,    18, 

1.  On  fa/ipcl/e  aussi  Tamesa,  x,  Tac  Aiai.  14,  3'i. 
Cf.   Miuttiert,   lirel.p.   182. 

tametsi,  conj.  [coittraction  de  tamen  elsi,  qui  se 
irotive  aitssi  frequemmeni  sous  la  foime  complete, 
comme  dans  F.1111.  cile  par  Cic  de  Or.  3,  4^.  168; 
dans  Cic  Au.  5,  17,  2;  Fam.  i3,  71  ;  Cces.  B.  G.  5, 
34,2;  Catult.  08,  i35j,  qitoique,  hieu  qite,  encore 
qne  (tres  ctass.  et  fieq.)  —  a)  avec  findic.  (c'est  la 
coitstriictioii  doniutaiiti)  :  Ca.  Dsi  mihi  igitur  operani. 
Co.  Tainelsi  11011  novi,  dabo  ,  bieti  que  je  ne  ie  con- 
naisse  poiitt,  Plaitt.  Ctiic.i,  2,9.  Age,  loquere,  quid 
vis,  lauielsi  libi  snccenseo,  a/tons,  diles  ce  quc  votis 
vottilrez,  bieu  que  jnie  i/c  1'liiimeur  conlre  vous,  id. 
Psettd.  1,  5,  56.  Tamelsi  fur  niihi  es,  uioleslus  11011 
ero,  bien  qiie  ttt  sois  1111  votrur  d  mcs  yettx,  id.  Aid. 
4,  10,  38.  Nuiiiquain  edepol  fugiet,  lainelsi  rapilal  fe- 
rei  il,  id.  Men.  1,  1,  16.  Meluit  bic  nos,  tametsi  se- 
clulo  Dissiinulat,  Ter.  Pliorm,  2,  3,  81 .  Non  mehercule 
Iikc  quse  luquor  crederem,  tainelsi  vulgo  audierain, 
nisi,  etc,  Ctc  fcrr.  2,  3,  25,  62.  Nou  eos  ad  ine 
venluros  arbilrabare?  lanietsi  id  qnidein  fecerunl  ri- 
dicule,  id.  Fam.  3,  7.  3.  Tamelsi  11011  niediocris  hsesi- 
talio  esl,  Qitiuttl.  Iust.  12,  1,  40  et  autres  seinbt.  — 
Qiiaiilaiu  putas  auctoritatem  laudaliouis  eoriiui  lulu- 
ranisi,  eic.?...  Tanielsi,  quie  esl  isla  laudalio,'cuin,  etc? 
de  i/ttel  poids  sci  ait  leur  temoignage,  si,  etc?  tt 
cependant  011  :  a  1  surplus,  qite  penser  d  ttn  elogc, 
qiiand,  etc  Cic.  Vcrr.  2,  4,  9,  '9  —  (3)  avec  le  sitbj. 
(extremement  rarc)  :  Meniini,  lamelsi  uiillus  uioneas, 
/c  me  soitviens,  sans  que  ttt  rne  lc  rappclles,  Ter   E1111. 

2,  1,  10.  —  B)  sitivi  de   tainen  (c'est  ce  qui  se  voit 
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surtotit  freq.  dmis  ta  piose  classique)  :  Pai  licttliere- 
rnerit  dans  Sullitsle,  qui  ti cmploie  jiimais  etsi...  ta- 
meii  :  Meiim  studium  ergsi  te  et  officilim  laiuelsi  mul- 
tis  jam  rebus  S|iero  libi  esse  rognilum,  lainen  in  iis 
niaxiine  declarabo,  qiubus,  etc,  Cic.  Fam.i,  4,1. 
Tamelsi  causa  poslolat,  lameii  quia  poslulat,  nou  fla- 
gilal,  prseteribo,  id.  Quinl.  3,  3o.  Quae  lamelsi  Caesar 
intelligebat,  lamen  iiuam  mitissime  [iiitesl  legatos  ap- 
pellat,  Ctes.  B.G.  7,  43,  4.  De  mrnre  encore,  Cic 
Rosc  Ain.  20,  55;  27,  73;  Verr.  2,  2,  8,  23  ;  2,  3 
56,  §  129;  Mitr.  7,  16;  de  Orat.  5,  57,  120.  Fam. 
1,  5,  1 ;  Cces.  B.  G.  1,  3o,  2 ;  7,  5o,  2;  B.  C.  3,  67, 
t\;Hirt.  B.  G.  8,  20,  1;  Sall.  Catil.  3,  4;  2,  4;  20, 
i  ;  21, '  1 ;  62,  9;  Jug.  6,  2  ;  1 1,  1 ;  29,  2  et  passim.; 
Quintil.  Inst.  Proo3m.  §  1 1 ;  9,  3,  2  et  auties.  —  Qfois 
lanien  manqiie  dans  le  second  membre  :  (Jugurlha)  la- 
melsi  111  ipso  niagna  vis  animi  erat,  C.  I'a  Ihiiiii  Iri- 
bunum  plebis  magiia  mercede  parat,  Sall.  Jttg.  33,  2. 

'§';■  111  !.•»  11:1.  r,  J.,  divinite  germaine  dont  le  sens 
esl  incoiuiu  :  Profana  simul  et  sacra  ;  et  releberrimum 
illis  genlibus  lemplum,  quod  TamfansE  vocabanl,  solo 
aequalur,  Tac  Aun.  1,  5i  ;  voy.  Ruperti  sur  ce  pas- 
sage  ct  cf.  Grimm.  Mylltol.  p.  69  et  236  (2me  ed.).  ll 
cst  ecrit  Tanlana,  dans  itne  Inscr.  ap.  Gttd.  53,  8. 

Tamia,  Td|j.£ia,  PtoL;  lieu  de  1'Ecosse  (Scolia), 
vis  d    vis  du  Firth  of  Tay,  probablement  sitr  te  Loeh 

Tay- . 

■f  lamiacus,  a,  um,  adj.  =  rau.iax6;,  171«'  a/ipar- 
lieut  au  tiesor  impcrial,  dit  fisc,  ftscat :  • — •  praedia,  les 
hiens  de  la  coitronne,  le  doinaine  imperial,  Cod.  Jus- 
tin.  11,  68  ;  de  meme  :  Fundi  tamiaci  juris,  il>.  L  2. 
—  II)  sitbstantivt  tamiacu.s,  i,  m.,  esclave  attaclte  au 
doniaiiie  imperial,  Cod.  Jnstin.  11,  68,  ('. 

Tamiaui,  oiiun,  pe.upte  d'  Afrique,  Liv.  33,  18. 

«  TAMINARE  violare  :  hinc  conlarainare  dictum  », 
violer,  soiidler,  Fest.p.  363.  Taminat,  atlaminat,  con- 
taininal  ,  Not.    Tir.p.  123. 

laiiiiiiia  nva,  sortc  de  raisiu  saiwage,  Cels.  3, 
21;  Plin.  2!,  1,  i3;  cf.  Fest.  p.  35g.  La  vigne  quile 
pnrte  s'tippellc  lamnus,  Colum.  io,  3^3 ;  Ptin.  21,  i5, 
5o,  §  86. 

Tamisius,  i  ,  m.  Sitm.  rorn.,  par  ex.  Mustela 
Tamisius,  nom  d'ttn  citoyen  d' Anaguia,  Cic.  P/iit.  2, 
4,  8. 

Tainmacum,  i,  v.  d' Afrique,  Plin.  6,  28. 

tamnaciis,  111.,  sorte  d  iterhe,  hommce  aussi  par- 
ihenium,  Plirr.  21,  3o  (ioi).  Hard.  lit  amnacus. 

Tamua,  Tdjxva  ,Slrabo,  16;  Pliu.  6,  28;  Steph. 
Byz.  632;  Tliomua,  Plin.  12,  14  ;  v.de.  V Arabie KeH- 
reuse,  /nobabl.  la  mime  que  la  Tlitimna  de  Ptotcmee; 
capitale  des  Catabani. 

Tamiium,  liin.  Ant.  459  ;  v.  de  /'Aquitania,  cn- 
trr  Klaviiluin  et  Novioregum;  aitj.  Mortagne. 

taniiiiis,  i,  voy.  tamiiiia. 

Tamoiihari,  Procop.  de  cedif.  4,  11;  v.  forte 
de.  la  province  de  Tlirace  itommce  Rbodope,  Jondce 
par  Jiistinirn. 

TainenTtis,  Tafi.tovlTi;,  Straho,  11  ;  distiicl  en 
Syrie,  qui  fut  aiinexe  a  l  Armenie  aprcs  la  dcfaite 
d A ntiochiis . 

Tamos,  voy.  Tamus. 

Tamiihilanus,  a,  um,  de  Tamphiie  •■ — ■  domus, 
Nep.    .Jlt.   i3,  2,  cf.  Ksebius. 

Talnphilus  011  Tampilus,  i,  m .,  surn.  rom., 
voy.  Bxbius,  Fast.  Capit.  ap,  Grut.  293,  cf.  Liv.  39, 
56  et  4o,  18. 

tamqiiam  (s'ccrit  attssi  lanquam) ,  adv.,  autant 
qiie;  comnie,- conime  si,  de  ntemc  que  si,  pour  ainsi 
dire,  etc.  :  Sa.  Estie  tu  buic  ainicus?  To.  Tamqiiam 
di  oniiirs  qui  cultini  colunt,  es-tu  sonami?  —  Comme 
totis  les  dieitx  qiii  sonl  ait  ciel,  Plaut.  Pcrs.  4,  4  ,  32. 
Ge.  Nuslill'  ejus  naluiu  Phiedriain  ?  Da.  Tamipiam  tr, 
comme  toi-meme.  Ter.  Pliorm.  1,  2,  i5.  Quod  video 
libi  eliam  iiovniii  arciilisse  lamquain  milii  ,  -.!  toi 
comirir  a  moi,  niissi  bien  t/iid  moi,  Cic.  All.  6,  1,  5. 
Teuelirte  ibi  erant  laniipiaui  nox,  Pluul.  Casin.  5,2, 
8.  Si.  Qnalibei  perambula  sed«s  oppido  tamqiiam  iuas. 
Tli.  Tainqiiam  ?  comnie  si  etle  iapparlenait.  —  Conune 
si?  iil.  Most.  5,  2,  122.  Keprnte  te  laniquani  serpens 
e  latibulis  intulisli,  tu  l'es  introduit  tcut  d  coup  comntc 
iin  sei/ient,  Cic.  Vaim.  2,  4.  Sic  tamquani  pilam  ra- 
piunt  inler  se  rei  publicae  stalum  tyramii  ab  ngibus, 
ainsi  lc  pottvoir  est  comme  une  hatte  que  recoivent 
tour  d  loitr  les  lyrans  des  ntaiits  de  ta  royaute,  id. 
Rrp.  1,  44.  NTec  eniin  hoc  suscepi,  u(  laniquaiii  raa- 
gi.sler  persequerer  oinnia,  coinme  ttn  mailre  d'ccole, 
id.ih.  1 ,24.  G.iiiiueiili  siinl  ,  se  de  (erra  tanitpiam 
hos  ex  arvi^  niusculos  exstilisse,  id.  d>.  3,  tS  et  autres 
semlil.  —  /.''(  crriclaiion  «crcsic  011  iteiu  :  Apud  eum 
ego  sic  Ephe<i  fui,  quotiesrumqiie  fui,  lamquam  domi 
ineae,  j'ai   cle  cltez  lui  d  E/>ltese  absotameiit   comme 
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cliez  moi,  Cic  Fam.  i3,  69,  i  ;  cf.  :  Neve  te  obrni 
lani(|iiain  Diicln,  sic  m;ignitnd ine  negolii  sinas.  par  la 
arandeur  de  faffaire  comme  i<ar  1111  flot,  ///.  Qn.  Fr. 
(,  1,  1  §  -1  ;  ile  meme,  sic  laniqiiam,  /</.  Ilvtit.  18,  71 
Orell.  N.  cr.  Sertari  jussi,  Si  potis  est,  lamquam  | >  1 1  ■  - 
losophortiiii  habeut  disciplinae  ex  ipsis  Voraliula,  pa- 
rasiti  iieni  ut  Gnathonici  vorentur,  Ter.  Etm.  2,  2, 
32.  Cf.  anssi  tamqiiam,  ita-a'/<7  suite. 

II)  pavlicnt.  A)  joint  a  si,  pottr  rattacher  ime  /»o- 
posifton  comparative  condiftoiinelle  :  comme  si  :  Tam- 
quani  si  claudus  sim ,  ciim  fusti  est  amliiilaiidum , 
comme  sifetnis  boitenx,  Plaiit.  Asin.  2,  4,  21,  Cura- 
bitnr,  lamqnam  si  inlus  nemo  nalns  in  aedibus  lialii- 
tet,  /'</.  Mosl.  2,  1,  55.  Qni  lamqnam  si  offusa  rei 
puiilic.-e  sempiterna  no.\  esset,  ila  iiiebant  iu  lenebris, 
comnie  si  ime  tttiil  eternelte  s'etait  etendite.  sur  la  re- 
publiqite,  Cic.  Rosc.  Am.  3a,  91;  de  meme  :  Onmes, 
tani(|iiam  si  lu  esses,  ila  fiierunt,  id.  Q11.  Fr.  3,  2,  2 
et  :  Ita  nie  audias,  tamquam  si  milii  qmrilanli  iiiler- 
venisses,  ecoute-tnoi,  comme  si,  elc,  Liv.  40,  9,  7.  I)e 
Dolabella  qnod  seripsi,  suadeo,  videas,  tamqiiaiii  si  tua 
res  agatnr,  comme  s'd  s'agissait  de  tcs  propres  af/oi- 
res,  Cic.  Fam.  2,  16,  7. 

B)  mais  quelqttefois  .tamquam,  seitl  et  sans  si,  indi- 
que  1111  sembtabte  rapport  de  comparaison  condition- 
nelle  :  Tamqiiam  clatisa  sil  Asia,  sic  niliil  perferlur 
ad  nos,  comme  si  fAsie  etait  ferntee,  Cic.  Fam.  12,9 
1  ;  de  nieme  :  Quol  a  quibiisdain  sic  aceipi  potest, 
lamquam  ba-c  sententia  priori  diversa  sil,  Quinlit, 
Insl.  2,  3,  10  et  :  Neque  lianc  feslinalioiiem  meam 
sic  quisqiiam  raliimnielur,  lamquam  eum,  qui  sit 
rlietori  Iradendiis,  abducendum  proiinus  a  gtamniati- 
cis  piitem.  /'</.  ib.  2,  1,  12.  Qui  ila  dicunl ,  tamqiiani 
inler  duas  leges  quaralur,  id.  ib.  7,  4,  42.  Tainipiam 
1II1  ipsi  acerbilalis  flliquid  acrideril  ,  angimur,  nons 
sommes  toitrmentes,  comme  s'il  lui  etait  arnve  a  /<//- 
meme  qqclie  de  fiichettx,  Cic.  Drtit.  1,  5.  Tamquam 
regiim  arcanis  interesset,  oninia  scit,  it  sait  tottt  comjnc 
s'tl  ctait  admis  dans  les  sccrels  des'rois,  Liv,  4r  ,  i\, 
i.  Tamqnam  non  iidcm  ubique  dii  immorlales  sint, 
sed  spoliis  aliorum  alii  colenJi  exoriiandique,  /</.  42, 
3,  9.  Ceteri,  tamquam  ila  necesse  sil  ,  sequiinlur, 
comme  par  necessile,  Quiittil.  lnst.  12,  10,  5.  Tam- 
quani  nesciamus,  banc  esse  solam  ,  quae.  numquam 
irascatur  bomini,  comme  si  notts  ignorions  qu'elle 
senle,  etc,  Ptin.  2,  63,  (53  et  nittres  sembl. 

Tamuda,  Meta,  1,  5;  Plin.  5,  2;  Taluda,  Ta- 
/ouoa,  Ptot.;  Tanuda,  Not.  F.pisc;  fl.  et  ville  de  ta 
Maurelania  Tingitana. 

Tamuffiideiisis,  e,  adj.,  relatif  d  Tamugadis  : 
r^j  epi->copus,  Aitgitstiii.  lietract.  2,  59  et  F.p.  164  ad 
Emerit. 

Tamuffadis,  Itin.  Ant.  34,  40;  TJiamugadis, 
Tab.  Petit.;  v.  de  la  Maurelania,  enlre  Lambessa  et 
Ad  Rotani. 

Tamns,  Tamos,  Meia,  3,  7;  cap  de  1'lnde, 
fornie  par  lc  mt  Tattriis. 

Tamusida,  Tau.ourjiSx,  Ptot.;  v.dans  tinteriettr 
tle  /a  Mauretania  Tingitaiia,  entre  Banasa  et  Silda.  ll 
ne  fant  pas  la  conjondre  avec 

Tamusiffn,Tau.ou7eya,  Ptol.;  v.  de  la  Maurela- 
nia  Tingilana,  stir  la  ciite  de.  TOcean. 

Tamyna,  Tau.uva,  Straho,  10;  Steph.  Byz.  632; 
1  .  d' F.nhee,  ilani  le  teviitoire  de  la  v.  d Eretrie,  avec 
11 11  trm/de  d'Apollon. 

Tamjrace,  TauupaxTi ,  Ariian.  Peripl.  P.  E. 
in  Hnds.  G.  >/.  1,  20;  Strabo,  7  ;  Plol.;  Stepli.  Byz. 
63a;  promoiltoire  d  Tcntvee  dll  gol/e  Ctvcittiliqite 
dtnr,  Iti  Sarmatie  dFiirope.  avec  1111  lieude  debarqne- 
mrttl;  cenest  qtic  plus  tnrd  qtt'011  trottve  meiilioniiee 
dans  /'-(  eerivains  11/ie  ville  a  ta  placc  dtt  promonioire, 

Tamyras,  Tau.iipaq,  Straho,'if>;  fl.  dc  Plienicie, 
eittre  l',<i  \  lus  c(  Sidon  ;  ff/iy.  Damer. 

Tanadaris,  TavdiSapt;,  Ptol.;  v.  de  la  Petite- 
Armenie,  tur  ta  ctite  E.  de  la  Cataonie,  au  pied  du 
Taurui. 

Tana,  ;c, /.  011  Tanas,  C,  m.,fl.  tle  Stnnidie,  af- 
f/iient  du  /Itigiai/ri,  Snll.  Jng.  911,  fin. 

Tanii«r«'r,  gri,  nt  ,  /e  Tanagre,  fletivc  de.  I.ncanie, 

I  Georg.    i,    i5i  ;  rj.  Maimert,   Ital.  2,/;.  i','i. 
-  ,  //  c////'/  prrsque  a  see.  1/  sc  perd,  a  quelque 

dislanci  i/r  )//  lotirce,  smts  la  trrre,  pttn  reparail  ct 
■'  fette  i/oin  /e  fl.  SilariM, (i  /.   Kegro, 

Tiuiucr:i  ,  .i',  /.  (et  Taiiii{(ra  ,  orum  ,  '/. 
Cit  pro  dom.  43),  T&vtxvpx,  Tanagre,  villede  Beo- 
'"■  Plin.  1  ,  7,  1  ■>. ;  r/.  Mannert,  Grece,  p.  a3g  <■/ 
itiiv.  —  Il^  /''•  /'/  K)  I  ana^raiis,  a,  um, ailj.,  relatifd 
Tanagre,  dt  Tanagre  r**  merelrix,  Auet  Oi:  />ro 
'/"'•.;;,  111.  i-v/('horirl)ii(,  S/ttt.  Tlieb.  g,  7  '■,  5. — 

II  1 .1  agri  iis,  a,  uiii,  '"//..  //(•  Tonagre  :  '-■  galli, 
'    rro    1:    /•'    '■   <,  6;  Colum.  8,  2,  4  ''•*  i3. 
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Tanasrra,  TavaYp*,   Tlmc  1.   108;  Strabo,  9; 

Pans.  9,  20;  P/in  4,  7  ;  /'/"/  ;  Hieroct.  64S  ;  Stepli. 
B)  z.  632 ;  />.  considerabje  snr  /e  cdte  F.  de  la  Beotie, 
sttr  itne  hauteiii  escarpee,  sur  ln  rive  N.  de  /'Asopus; 
et/e  florissait  cncore  du  tem/is  </'  flieroctes,  et  ses  Itabt- 
tants  recoltaient  1111  /•/'//  /////  passait  pour  te  meitleur 
de  la  Beotie ;  attj .  Scamiiio. 

Taiiagxa,  Tavayp*,  PjoL;  v.dans  1'iiiterieur  de 
la  Perse,  ilaiis  le  voisinage  de  Marrasio. 

Taiiagririis,  a,  11111,  voy.  Tanagra,  /i°  II,  A. 

Taiiagricus,  a,  iim,  voj .  Tanagra,  //"  II,  I'». 

Tauais,  is,  111.,  Tavai;,  —  I)  le  Tanais,  fletive 
(le  Don),  Met.  1,  1,6;  ib.  2,  1  ;  2,  6  et  passim ;  Plin. 
4,  12,  24;  6,  7,  7;  Hor.  0(/.  3,  10,  1;  3,  29,28;  ;, 
i5,  24  et  beauc  d'aulrrs.  —  B)  De  /d  1°)  Tanailae, 
aiiiin,  m.,  les  riveraitts  dit  Tatiais,  Plin.  6,  7,  7;  Am- 
mian.  3i,  3.  —  2")  T&iiiiitis,  idis,  f.,  habitante  des 
bords  dn  Tauais,  Amazone,  Senec.  Hipp.  399.  —  3°) 
Tanaitictis,  a,  iim,  adj. ,  re/atifati  Tanais,  tltt  Tanais  : 
• — '  poior  Scylhicie  nndae,  Sidon.  Carm,  5,  479.  <~ 
crusla,  /'//.  tb.  ii,  96.  —  II)  nom  prbpre  dltomme, 
Virg.  /E//.  t2,  5i3  ;  tlor.  Sat.  1,  i,  io5.  —  III)  Siirn. 
ront  ,  lnscr.  ap.  Murat.   1768,  6. 

Tansiis,  Tavaic,  Herod.  4,  20,  123  ;  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  1,  3o,  3i ;  Slrabo,  1 1  ;  Mela,  1,  i  ;  Plin. 
4,  12  ;  Amm.  Mttrc.  22;  8;  fl.  de  la  Sarmatie  dF.ti- 
rope,  qtti,  seton  Ptitie,  avait  sa  sotirce  dans  les  mts 
Bipltees  el  se  jetait  pnr  detix  cmboiicliurcs  dans  le 
Palus-Mseotis;  auj.  le  Don . 

Tauais,  voy.  Jaxartes. 

Tanais,  TavaiC,  Straho,  7,11;  Pltn.  6,  7  ;  PtoL; 
Steph.  B\  z  633;  place  de  commerce  dans  /a  Saimatie 
iTEnrope ;  ette  s'cteva  rnpidemcnt  d  ttn  si  liatit  degre 
de  pros/>eiite,  qiTelle  ptit  se  sotistraire  d  la  domitin- 
tion  des  rois  du  Bospliore ;  tnais  elle  fut  neanmoins 
prise  et  delruite  par  T1111  deux,  Poletnon ;  elle  se 
relrva  plus  fatil ,  mais  nc  pttt  recotivrer  son  aiitieniie 
splendeur ;  etle  elait  d  fO.  de  la  nj.  moderne  d' Asow. 

'■'11 11:1  i (;<>,  P/in.  6,  7  ;  PtoL;  peuplade  de  la  Sar- 
matia  liuropaea,  sur  les  bords  du  Tanais. 

Tanailae,  aruni,  voy.  Tanais,  n"  I,  B,   1. 

Tanaiticus,  a,  uin,  voy.  Tanais,  //"  I,  B,  3. 

Tanaitis,  ids,  voy.  Taiiais,  /z°  I,  B,  2. 

Tanaquil,  ilis,  /,,  Tanaquil,  forgueillcnse  ct 
ambitieuse  epouse  de  Tarqnin  fancien,  Liv.  i,  34.  — 
De  Id,  comnte  nom  appellatif,  itne.  Tanai/itil,  c.-d-d. 
tine  femme  amhitieuse,  Juven.  6,  566  ;  Atison.  Ep.  2  3 
3i. 

Tanarius,  a,  um,  relntif  au  fl.  Tanarus.  Suhst. 
m.,  snrn.rom.,  fuscr.  ap.  Fahrett.  />.  742,  11°  5  10. 

Tanarus,  Plin.  3,  16;  Itin.  Ant.  109;  fl.  de 
Ligurir,  1/111  se  jette  dans  le  Pd,  sur  la  rive  droite; 
auj.   Tanaro. 

Ta nas,  x ,  m.,  fl.  de  Numidie,  Salt.  B.  Jug.  90 

Tanatis,  TavaTi;,  PtoL;  v.  de  la  Hautc-Moeste, 
pies  du  Danube. 

Tanatis,  Solin.  22;  Tanetos,  Beda,  1,  26;  tle  de 
la  Gtande-Bretagite,  pris  de  Canttiaria;  atif.  Thanet. 

Tanclniis,  a,  um,  adj.  dont  ot>  ignore  lc  sens  : 
C.  Julius  Tancintis,  sur  une  medaitle  frappee  d  Der- 
tosa  (auj.  Tortosa)  dans  t'E>pague  Ta  raconaise, 
a/>.  B.  Borglies.  Della  G.  Arria,  et  sitr'une  itiscr.ap. 
Mtirat.  870,  6. 

taudem,  adv.  [de  tam  et  de  la  terminaison  de- 
monsttative  dein  ;  ainsi  proprement : precisement  attssi 
toin  ;  doit,  rapporte  d  la  duree  :  apres  une  dtttce  atissi 
loitgiie,  apres  ttn  tong  tem/is},  pottr  exprimer  ce  qiti 
arrtve  apres  iiue  longne  attriite  :  enpn,  d  /a  fin  : 
Jnppiler  tibi  summe  tandcm  niale  re  gesla  gialulor, 
Enii.  dans  Noti.  116,  29  Haec  illic  est  puguaia  pu- 
gna  usipie  a  iiiane  ad  vespei tun...  Sed  proelium  id 
landem  diremil  nox  intcrveiitu  suo,  mais  ta  ntiit  stir- 
Vftiatit  separa  enp.il  tes   conihaltanls,  Plant.   Amplt.  1, 

1,99.  Ceusebam  me  effugisse  a  vita  maritima,  Ne 
navigarem  landcm  hoc  istatis  senex,  id.  Bacch,  1,  3, 
99  Tandein  cognnsti,  qui  siem,  Ter.  And.  3,4,  7. 
Tandem  reprime  iracundiam,  reprime  enp.n  ta  colcre. 
id.  Ad.  5,  3,  8.  Taudem  vulneiibus  defessi  pedem 
referre  etrpeiiuil ,  enfui  dpuises  />ar  teurs  btessures, 
ttrs.  /1.  G.  1,2.5,  5.  Tandem  Germani  ab  dexlio  la- 
lcic,siiinniiiiii  jtlgum  nacli,  boslesloco  depellunl,  enpn 
|  tes  Germnins  de  faile  droite,  ayant  gravi  /ust/tfati 
sommet,  delogrnt  feniiemi,  itl.  ih.  7,  67,5.  Kinial  u( 
picnas  landeui  rogal,  elle  demande  de  mettre  enfin  itn 
termr  a  ses  imitii,  Ovid.  Met.  1,  7'i'i  et  autres  semhl. 
—  Foitifte.  />ar  jiim,  aliipiamlo,  deni(|iie  :  Alitpiam 
imlii  parlem  bodieOpeiae  des  denique  :  jam  landem 
ade<  illico,  Ptaut.  Mtl  gl.  4,  •>,  3g;  cf.  :  Polliceor, 

nic  cssc  pciTccliiruui.  nlj.iiti  laiidem  1II1  laleanttir,  etC, 
i  /Vc.   Agr.   2,  "7,  toi;  tle  mcnic  :  Jam  laiidem  llaliie 
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fugieuiis  prendiraua  ora»,  <•////-/  dmic  nous  tenoa 
rivage  (Tltalit  qui  temUait  Jiiir  devanl  nout  '.  1 
JEn,  6,  61.  Aliquamlo  tauaein  bnc  animuni  nl  al 

jtmgas  tiuim,  T,r.  Hic.  4,  4,  61  ;  cf.  :  Tandem  ali- 
(pi.tndo  L.  Caliliiiam...  ex  llrbe  cjctimus,  eitftii  notts 
somntes  />arvt  ims  u  rejeter  L.    Calitina,  Cic.  Catit.   2, 

1,  1  ;  t/e  mrme  laicleiii  aliipiando,  id.  ih.  1,7,  18; 
Qniiit.  io,9', ;  Fain.  11,  27,  5;  (6,  Q,  4;  voy.  ali- 
qiiando  a.  —  Tandem  denique  asinali  tcreeundia 
dticitis,  Ap/ml.  Mct.  4,  p.  1 53,  de.  metne,  landem 
denique,  id.  tb.  'i,/>.  138;  60,  p.  245. 

K)  partieul.  tlmis  /<-,  pvopos.  interrogatives  :  donc, 
enfiit,  ime  fois  (,' 'emploie  siirlout  Jreq.  dansla  prose 
classiqtie)  :  Ouid  taudera  adroiii  iu  ma,  ut  loqui  11011 
audcain?  qu'ai-je  dotic  Jdit  pouv  iTosev  pavlev  ?  Plnul. 
Men.  5,  1,  12.  Quid  landem  ag-batis?  que  faisiez- 
vons  dottc?  Cic.Jle/).  1,  i3.  Quae  res  landein  inci- 
deral  ?  /</  th.  1,  1 1.  Quod  genus  laudem  e>t  islud  os- 
li  nl.ilionis  el  gluiia.'-1  i/ifesl  ce  donc  enfin  que  cetle  01- 
tentation  et  celie  gtm-tole ?  id.  Itabiv.  Post.  14,  38. 
Quo  landem  modo,  Quinle?  aul  quale  est  isiur,  quod 
pncla-  feruul?  /(/.  /.<•".  1,  1,  :  ;  cf.  :  Quonam  landeiii 
inodo:1  de  ,/uetle  maitiire  eifm  ?  itl.  Tusc.  3,4,  8  ; 
Patiit.  Or.  4,  12  et  :  Q110  modo  eum  tandem  lalu- 
ruiti  fuisse  exi^times?  /'//.  Fiu.  2,  19,60.  Hoc,  per  ip- 
sos  deos,  quale  tandem  est  ?  mais,  au  nom  des  dteux, 
qiTest-ce  donc  e-fiii  ?  id.  A'.  D.  i,  38,  io5.  Quanlo 
landeiu  illuni  nioerore  afflictum esse  puiatis?/'//.  Catil. 

2,  1,  2.  Qnorsuni  taiidem?  aul  cur  isla  qnaeris?  id. 
I.eg.  1,  1,  4  Quoiisqiie  laudeiu  abuiere,  Catilina,  pa- 
tienlia  nostia?  jusques  d  qtiand  abuseras-tu  donc  de 
notie  patience,  Catitina  ?  id.  Calil.  i,  1,  1  ;de  meme  : 
Qiue  qiionsque  landem  palieinini ,  foriissimi  viri? 
Saft.  Cidit.  20,  9.  Iu  fuiidnm  Cajciua  ulrum  tandem 
uoluit  an  non  poluit  accedcre  ?  id.  Ceeciu.  17,  iS;de 
meme  :  utrum  landem...  an ,  id.  F/acc  10,  24.  Ain' 
tandem  ila  es^e  ut  dicis?  Plaut.  Aul.  2,4,  19;  de 
meme  :  ain  landein?  id.  Trtti.  4,  2,  1^5;  Truc  2,  7, 
47;  Ter.  And.  5,  3,  4  ;  Pltorm.  2,  3,  26;  Cic  Rep.  1, 
i5.  Itane  aiebat  tandem?  Ptntn.  Mil.  gl.  1,  66;  de 
meme  :  ilane  landein  ?  id.  Trin.  3,  2,   16;  Ter.  And. 

3,  2,12;  Heaut.  5,  2,   1  ;  Pliorm.  2,  1  ,   1  ;  3,  2,  42. 
II)  metaplt.  potir  denique,  servant  d  ctove  une  sevie 

011  eiiiiinevation  (exlrememenl  rare  en  ce  sens)  :  Non 
forensem  quaoJam  insliluimus  operam,  nec  mercena- 
riatn  vocem,  nec  11011  inulilem  saue  litium  advoratitm, 
quem  deuique  cansidiciun  vulgo  vocaul  :  sed  virum 
ciiiii  ingeitii  natiira  pricstantein  tiim  vero  tot  pulcber- 
rimas  anes  peniliis  nienle  romplexum,  daluin  tandem 
rcbtis  btimauis  singularem,   etc,  Quintil.  Inst.  12,  1, 

25. 

Tauctani,  orum,  pcuple  de  ta  Gattle  Cisalpine, 
Plin.  3,  1 5  (20). 

Tanetos.  voy.  Tanalis. 

Tanetum,  voy.  Tannelis  vicus. 

Tanfanse  lucus,  templum,  Tac  Ann.  1,  5i  ; 
hois  sacre  et  tentple  daus  te  pays  des  Marses,  entre 
f  Ents  et  la  Lt/ipe,  datis  te  voisiuage  de  Bogadium 
(Miinsler),  detviiils  par  Germanicus.  Struve  et  autres 
croient  retrouver  cc  t.en  dans  la  v.  de  Dampfpfanne 
pres  de  Borgliolzliausen.  Beicli.  le  voit  dans  le  cou- 
vcnt  de  Corvejr.  foy,.  Tamlana. 

Tansala,  TayyaXa,  PtoL;  v.  de  flnde  en  deca 
du  Gange,  dans  fittteiieiir,  dans  le  pays  des  Pan- 
dions ;  peut  elre  anj.  Ditidigitll. 

I:i iiS  1  ln  1  i«,  e,  adj.  [tango],  qui  peut  etre  touclie, 
tangihte,  pal/mble  (poster.  d  fcpoq.  class.)  :  Qnae  vi- 
siliilia  suiit  oculiset  tangibilia  iii.uni,  Lactant.  7,  11, 
fin.;dr  mcme,  ih.  12. 

ta  nsj<>,  lellgi,  lai  lum  ,  3.  (forme  access.  primitivc 
la^o,  xi,  3  :  «  Tagil  Pacuvius  in  Teucro  :  llt  ego,  si 
quisqiiam  nte  tagil.  Kl  lagam  idcm  iu  Hermiona  : 
Aul  non  ecriiam,  nisi  lagam  :  sine  dubio  anliqua  con- 
sueliidine  usurpavit.  Nam  nuucea  sine  praeposilioni- 
luis  non  diciinliir,  ut  conligil,  alligil  •>,  Fest.  p.  356. 
Heicle  »ero  lu  cavebis,  ne  nie  altigas,  si  me  lagis, 
Naj  bodie  malu  cum  au-picio  nonieu"commuiaveris  , 
tu  prendras  gnvde  d  ne  point  me  toHclier;  si  lu  me 
toitclirs,  etc,  Plitit.  2,  2,  107.  Sed  o  PelrueHe  ne 
nieiiin  taxis  lilirum,  Variou  dans  Non.  176,  18  (/  180 
8)  v.  a.,  toticlter. 

I)  an  /»o  /•.  —  A)  en  gener.  :  PF.LLEX.  ARAM 
JUNONIS  NE  TANGiTO;  Sl  TANCIT,  etc,  Lex 
Numce  a/>.  Fest.  s.  v.  PKI.LICES,  p.  222.  ed.  Mttetl. 
T.tngcre  eiiini  el  langi,  nisi  corpus,  iiulla  polesl  res,  un 
air/is  sftd  peut  touclier  et  ette  tottctie,  Lucr.  1,  3o5. 
Tange  Ulramvis  digilulo  ininimo  modo,  Plaut.  Rud. 
3,  4,  i5.  Genil  M.  Anlonium  vidi  lerram  langere,/'ni 
vit  M.  Antoine  tottcttcr,  frapper  la  terre  du  genott  011 
petil  etre  s'agenouitler,  Cic.  Tusc.  2,  24,  57.  Virgaque 
inoveiile  soporeni  Virginis  os  langil,  ct  de  sa  bagnette 
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qui  endort  il  touche  le  v.-age  de  la  jeitne  fitte,  Ovid. 
Mei.  ii,  3oS.  Aliquis  cubilo  slauteni  prope  taugens 
IiK|iiiet,  Hor.  Sal.  2,  5,  41,  et  autres  sernbl.  Tungo 
aras,  medios  ignes  el  ntiiiiina  teslor,  fembrasse  les 
nuteli,  Virg.  JEn.  12,  20 1.  Nec  virtoris  lieri  leligit 
captiva  cnliile,  et  e!le  11'a  pomt  iouche  la  couclic  d'un 
vainqueur  devenu  sou  maiirc,  id.  ib.  3,  324- 

B)  particul.  —  1°)  touclier  a  qqche,  prcndre,  god- 
ter,  manger  :  Sa.  Teligirt"  lui  qniequam?  t£s.  Si  aiti 
gisses,  ferres  infortuuium,  ai  je  tonche  a  rien  dn  tien  ? 
Ter.  Ad.  2,  1,  24;  cf.  :  De  |ir;ecla  mea  leruurium 
nec  alligit  nec  lacturus  est  quisquam,  qnatit  d  mon 
biitin,  personne  ii'y  a  touchc  et  n'y  loucliera,  Cic 
Fam.  2,  17,  5.  Idcirro  agros  nomiuare  non  posstim, 
quia  tangani  nulluni  al)  invilo,  parce  que  je  nc  veux 
touc/ier  a  aiicune  terre  ma/gre  le  possesscur,  forcer  le 
possesseur  d  vendre  son  biru,  itl.  Agr.  2,  23,  67.  Ad 
collegium  ponlilicum  relatum  de  expiandis,  qn:e  Lo- 
cris  iu  templo  Pioserpiiue  tacla,  violala  elalaque  inde 
cssent,  Liv.  29,20,  10,  —  Nisi  mulia  aqua  maceran- 
lur,  Olenl,  salsa  suiit,  tangere  ut  11011  velis,  ils  sont 
sn/es  au  poinl  qiion  ne  voudrait  pas  y  toucher,  P/aut. 
Pcen.  1,  2,  35.  Non  illa  (corpora  fieda)  caues  avidae- 
que  volucres,  Non  cani  tetigere  lupi,  les  loups  mimes 
riy  ont  poinl  touche  (d  ces  cadavres),  Ovid.  ,Vet.  7, 
55o.  Ut  Salyri  levisque  senex  tetigere  saporein,  id. 
Fast.  3,  745,  Cttpien-varia  lastidia  cuna  Vincere  tan- 
gentis  male  singula  dente  superbo,  efjleiuant  d  peine 
cltnque  mets  d  iine  dent  dedaigneiise,  Hor.  Snt.  2,  6, 
87.  Milii  Tantalus  auclor,  Cui  licuit  soli  Superorum 
tangere  mensas,  Qvid.  Met.  6,  173.  Teligit  calicem 
clanculum,  a  vidc  la  coupc  d  la  derobec,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  2,10. 

2°)  en  parl.  des  localites  —  a)  aborder,  atteindre, 
parvenir,  entrer  dans,  etc.  :  Verres  siuitil  ac  leligit 
provinciam,  slalim,  elc,  dcs  qiiil  fut  arrive  sur  le. 
terriloire  de  la  province,  Cic.  Verr.  2,  1,  10,  27  ;  cf.  : 
Quo  die  Uiigi  provinciam,  id.  Att.  6,  I,  6;  de  meme 
r>J  porlns,  loiiclicr  ati  /'ort,  y  eitrer,  Virg.  Mn.  4  , 
612;  <~  terniinuni  inundi  annis,  Hnr.  Od.  3,  3,  54! 
<-~  vada,  id.  ib  t,  3,  24  ;  ~lucum  gradu,  Ovid.  Met. 
3,  30;  ~  domos,  id,  ib.  4,  779;  G,  601  ;  r^>  lituiua, 
touclter  le  seuil,  td.  ib.  10,  456;  Jitven.  14,  44»  "~ 
castra  nocturno  dolo,  Ovid.  Her.  t,  hietautres  scmbl 
Ut  primum  alalis  teligil  magalia  planlis,  des  qiiil 
(Mercure)  eut  touc/ie,  effleure,  de  ses  pieds  ailes  les 
demeures,  etc,  Virg.  /En.  4,  25q.  Fas  illl  limina  re- 
gum  Taugere,  it  peut,  sans  sacrilcge,  toucher.  le  seutl 
dcs  rois,  id.  Georg.  4,  35y.  Teligere  tpiod  Arva  Ferli- 
lis  Ansonise  Troes,  de  ce  que  les  Troyens  ont  touclie, 
aborde,  les  campngnes  de  la  fertile  Ausonie,  id.  JEn. 
9,  i35.  Si  liltoia  tantum  nuniqiiam  Dardanias  teligis- 
sent  nostia  carinaj!  riavaient  jamais  touche  uos  riva- 
ges.  id.  ib.  4,658. 

b)  toucher,  con/iner,  elre  contigu  :  Fundos  de- 
cem  et  tres  reliquil ,  qui  Tiberim  fere  onines  tangunl, 
qni  lous  sont  sur  les  bords  du  Tibre,  Cic,  Rosc.  Am 
7,  20;  de  mime  :  Wxv  civiias  Rhemim  tangit,  cette 
cite  s'etend  /usqiinu  Itliin ,  Ccec.  II.  G.  5,  3,  1.  Sus- 
pirari  debtiit,  eum  ad  villam  suam,  qiue  viam  lauge 
ret ,  deversurum,  d  sn  villa,  qui  bonlait  la  route,  Cic. 
Mil.  19,  5t.  El  dis  cara  ferar,  et  vertice  sidera  lan 
gam,  Ovid.  Met.  7,  61. 

3°)  touclier,  Jrnpper,  piqtier,  heurter,  pousser,  ma- 
nier,  jouer  de,  etc  (le  plus  souv.  poit.)  :  Non  didicil 
chordas  tangere ,  i/  n  a  point  appris  d  toucher  les 
cordes,  Ovid.  Rem.  Am.  336.  Sublimi  flagello  Tange 
(diloen  semel  anoganleiu,  touche  de  son  fouet  leve 
liaut  (011  divin)  inltiere  Cblue,  Hor.  Od.  3,  26,  12.  Te 
hoi  a  Caniculpe  11  scil  taugere  ,  ne  pcut  i 'aiguillonner, 
id.  ib.  3,  i3,  10.  —  NaUaj  slalua  aut  aera  legtun  de 
enelo  tacta  quid  liabenl  ob>ervatum  ac  vetusluni?  c 
d-d.  frappes  de  ta  Joudre,  Cic  Divm,  2,  21,  47  ',  de 
meme  de  cuelo  taclns,  Liv.  25,  7,  7;  29,  14,  3; 
Virg.  Ecl.  1,  17,  et  bennc.  cfaulres,  cf.  :  Ulmu-  ful- 
mine  tacla  Jovis,  Ovid.  Trist.  2,  144,  et :  Tacta  a?des 
Junonis,  temple  dr  Junou  frappe  de  lafoudre,  Plin 
2,  54,  55.  —  Virginem  viliasti,  quam  le  jus  non 
fuerat  tangere,  que  111  tiavaii  />as  le  droit  de  touclier, 
Ter.  And.  4,  5,  5-2  ;  de  nieme  ~  aliquam,  Plaut 
Aul.  4,  10,  23;  Ter.  Heaur.  4,  6,  i5;  F.un.  4,  7, 
27  sq.;  Catu/t.  21  ,  S;  Hor.  S^t.  1  ,  2 ,  28 ;  54 ;  cf. 
absolt  :  Cibum  titia  capias,  assis,  tangas,  ludas,  piop- 
ter  dormias,  Trr  Eun.  2,  3,  81  ;  dc  meme  id.  ib.  4  , 
2,  10;  Phoirn.  5,  8,  5.  —  Proverhialmt  :  Teligisli  aru 
(rem),  tuas  mis  le  doigt  sur  ta  chose  ,  tu  as  louche 
011  frappe  juste,  c.  a  </.  devme,    Plaut.  Hu,l    5,  2,  19. 

4°;  enduire,  impregner,  mouiller,  baigner  {/ioei.  et 
dnns  /n  pro>e  posiei  .  d  Aiigusle)  :  Sparsa  tangi  re 
CorpiIS  aqtlH,  rcpnndre  de  ieitu  sur  1011  cor/is ,  Ovid. 
Fast.  4,   790;  de  merne  • — •  coinas  ti  isti   inedicamine, 
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i,l.  M,t.  6,  ii"',  r»  octllos  olivo  se  bassiner  les  yeux 
nvec  de  iliuile  liolive  ,  Pers.  3,  4i;< — '  supcrioiein 
palpebram  saliva  ,  sliumecler  ta  paupiire  superieure 
avec  de.  la  salive,  Pliu.  28,  4,  1  ;  <~  caput  ignc  sill- 
furis,  Prop.l^.  8,  86. 

II)  au  fig.  —  A)  ajjecler  tesprit,  louc/ier,  emou- 
voir,  exciter,  frapper  :  IVIitue  Clodii  conleiitioncsqiie 
qnje  tnilii  propoiiunlur,  modicc  me  tanguut,  me  lou- 
cheiit  midiocrernciit ,  ne  rriefji  ayent  gucre,  Cic.  Atl. 
2,  19,  1.  Si  vos  urbis ,  si  veslri  nulla  cuia  langit  :  at 
vos  veremini  deos  veslros,  si  votis  etes  insensible  nn 
sort  de  la  ville ,  att  vdtre,  Liv:  3,  17,  3.  Niiiniloii 
teligerat  animuiu  meinoria  nepolttm ,  Liv.  1,  5,  6. 
Sunt  lacrjmee  rerum  :  et  mentem  mortalia  langunt,  et 
ils  (les  dietix)  ne  sont  point  insensib/es  d  ce  qui  re- 
garde  /cs  mortels,  Virg.  &n.  1  ,  462.  Taugil  lionos 
aniiiiiin),  id.  ib.  12,  57.  Nec  solos  tangit  Atridas  isle 
dolor,  les  Atrides  ne  ressentent  pas  seu/s  cetle  douleur, 
id.  ib.  9,  1 38.  Nunc  te  facla  impia  taiigunt?  c'est 
maintenailt  que  ses  perfidies  te  toticlienl  ?  id.  ib.  4 , 
396.  Nott  licuit  tbalami  experlem  sine  crimine  vitain 
Degere,  more  fcne,  lales  nec  tangere  cuias!  de  ne 
point  resseniir  de  lclles  peinesl  id,  ib.  4,  55 1.  Si  cu- 
rat  cor  speclanlis  leligisse  querela,  Hor.  A.  P.  9S. 
Nec  forma  tangor,  pnleram  lanien  bac  qiioque  tangi, 
je  ne  suis  poinl  sensible  d  /a  beaute,  Ovid.  Met.  10, 
614.  Voia  lamen  tetigere  deos,  letigere  parentes,  id. 
ib.  4,  164.  Nymphas  tiiigil  uova  res,  la  riouveaute 
du  spectacle  Jrnppa  les  nymphes,  id.  ib.  1  5,  55 >..  Re- 
ligione  tacltts  hospes  ,  leiranger  touche  diin  scrupule 
rcligieux,  Liv.  1,  45,  7,  et  autrcs  semb/, 

h)  touc/ier,  alleindre,  c.-d-d.  —  1°)  tromper,  du- 
/ier,  attraper  (anlcr.  d  1'epoq.  clnss.)  :  Si  neniinem 
alitim  poleto,  tiium  langam  palrem,  Plnut.  Psctid.  1, 

1,  118;  cf.  :  Probe  tactus  Kuilio  est,  Ballion  est  joli- 
ment  altrnpe,  id.  ib.  5,  2,  i3.  Islis  adeo  fe  leligi  lii 
(jiita  niinis,  id.  Epid.  5,  2,  4"  ;  de  meme  r^,  senem 
trigiula  minis,  j'ai  tire  trenle  mines  dti  boii/iomme, 
Poct.  ap.  Cic.  de  Or.  2  ,  64 ,  267;  <~  lenunculuni 
<Tie  m'\\\\i\r'\ ,  fnire payer  au  proslitueiir  tine  contribu- 
liou  de  guerre,  Plaut.  Paen.  5,  5,  7 ;  ~<  patrem  ta- 
lenlo  argeuli,  Turpil.  dans  Non,  408,  28.  Taclus  suni 
vehementer  visco,  je  suis  pris  de  la  brlle  maniere,  me 
voild  dnns  la  nasse,  pris  d  la  glu,    Plaut.   Baccli.   5, 

2,  39. 

*  2°)  piquer  par  une  plaisanlcrie ,  railler,  berner  : 
Quo  pacto  Rhodium  teligerim  in  convivio,  Ter.  Etm. 

3,  1,  3o. 

C)  touclier,  traiter,  parler  de,  s'occuper  de  :  Non 
lango,  quod  avarus  homo  est ,  quodqtie-  improbu' 
millo,  l.ucil.  dnns  Riifm.  Scliem.  lex,  §  12  (/>.  274 
cd.  Frolsch.)  :  Tamelsi  neque  otniiia  dicam  et  leviler 
untiin  qundqiie  langam  ,  je  passerai  legirement  sur 
chaqiie  point,  Cic.  Rosc  Am.  3o,  83.  Ubi  Arisloteles 
isla  leligit?  011  A-iitoie  a-tit  tratie  dc  ccta'}  id.  Acail. 

2,  44,  186.  Illud  terlium,  qttod  a  Crasso  tactuiii  esl, 
ce  troisiime  point,  qui  a  ete  Iraite  par  Crassus,  id. 
de  Or.  2,  10.  43.  Q  Fabius  Maximus  inimqiiam  lei 
ulliiis  alieniore  lenipore  nienlionem  faclain  in  se- 
nattt  dixit,  quaill  inler  lam  suspensos  socioruin  ani- 
nios  id  lacluin,  qtind  insitper  sollicilarel  eos,  Liv.  2'f, 
22,  6.  Ne  laiiganiiir  rationes  ad  Opi>,  qrion  ue.toiiclie 
pas  aux  comptes  du  tetnple  de  Cybele,  Anlori.  dans 
Cic.  Pliil.  8,  9,  26. 

D)  metlre  la  maind,  s'occuper  de,  essaycr  de,  ten- 
lerde  (extremcmenl  rare)  :  Aversis  ulinatn  teligissem 
cariuina  Musis,  Ovfd.  Ani.  3,  12,   17. 

taniacse,  arnm,  /.,  rnorceaux  de  viande  dc  porc 
longs  et  e.troits,  Varro,  R.  R.   2,  4,  10. 

Tanis,  Tavic,  Sirabo  17  ;  Plot.,  Sle/ih.  Bvz.  633  ; 
Zoau,  Nuni.  t3,  22  ;  Jes.  19,  11,  1  3  ;  Ps.  78,  12,  4  5 ; 
Pantiis,  Ilavviq,  Hierocl.  727;  v.  de  la  Basse- 
Egypte,  pris  de  Pemhouchure  du  Nit,  d  laquelle  e/le 
donrie  son  nom  (bouche  Tnnaitiqiie).  F.lle  etait  du 
temps  de  Moise,  qui  y  f.il  e/eve ,  la  residence  diune 
dynastie  egyptieniie ,  pnis  elte  devint  ta  capilate  d  1111 
nome  ou  distriet  particutier,  Taniles  notnos  (Piiti.  5, 
9;  sur  des  medaitles  d  Hadiieu),  puis  enfin  1111  siegr 
episcopal dans  t'\  ugiislamiiica  priiua;  scs  ruines  s'a/>- 
pellent  nu/.  Snmnah  011  Snn,  set.  Maiinerl. 

Tanites  nomos;  voy.  Tanis. 

TaiiHicus,  a,  11:11,  de  Tanis ;  r^>  oslium,  Plin. 
5,  10,  11.  ~>coiie\,  id .   i3,  12,  23. 

T.i  ni  I  icinn  osl  iimi,    voy.  Nilus. 

Tnniielis  vicus,  Tdvvr|to;  xu>u.Y|,  Polyb.  3,  40; 
Liv.  21,  25;  3o,  19;  Tauetum,  Ptol.,  Tauneluin,  Itui. 
Ant.  287;  Pant.  Diac.  G.  L.  2,  2,  ancien  boiag  des 
Iloiens,  dmis  ta  Gallia  (li-alpina,  entre  Panna  et  Re- 
giiini;  mij.  Ttitieto :  mais,  selon  Mannrrt,  ce  serait  /e 
viliage  actuet  de  St-lttario.  —  Hab.  Tunetani  ,  Plin. 

3,  i5. 
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I.mios    i,  m.,  pierre  /irccieuse  qui  tiest  pas  nulre- 
ment  contiue,  Piin.  37,  5,  19. 

tanquam,  adv„  voy.  tainquam. 
1.  Tanlnleus,  i,  voy.  Tanlalus,  aucomm. 
•)..  Tantaleus,  a,  uin,  voy.  Tanlalus,  //"  II,  A. 
Tantalicus,  a,  nm,  =  Tanlaleiis  :~  reges,  Se- 
ncc  Thyest.  224  (  oit  d'autres  /iscnt  Tanlalci). 
Taiitaliiles,»,  voy.  Tantalus,  //"  II,  I',. 
Tanlalis,  idis,  voy.  Tantalus,  //"  II, C. 
Tantalis ;  voy.  Sipylum. 

Taiitalus,  i  (forme  access.  grecqtte  du  dat. 
Tantalco,  cfnprcs  la  formcTwzi.lvjz),  m.,  Tdvxa).o;, 
Tantnle,  roi  de  Pbrygie,  selon  la  Fablc,  fi,s  dc  Ju- 
piter,  pcie  de  Pelops  et  de.  Niobe,  fut  admis  par  Ju- 
piter  a  la  lable  des  dieux ,  mais  ayant  divulgiie  lcs 
secrets  divins,  il  fut  puni  et  jete  dans  tes  enfers  ;  les 
fniits  qui  etaient  suspendus  an-dessiis  de  sa  tete  et 
ieau  qni  Itii  allnit  jtisqiiau  mcnton  se  reliraien/,  dis 
qtiit  vou/nit  lcs  saisir  ;  et  tin  rocher  placc  au-dessits 
tte  sa  tele  menncnit  snns  cesse  de  tecrnser  par  sa 
clittte,  Hygin.  Fab.  82;  Ovi.l.  Am.  2,2.44;  Mel.  4, 
458;  6,  172;  10,  41;  Cic.  Tusc  1,  5,  10;  4,  16,  35; 
Fin.  1,  18,60;  Hor.  E/iod.  17,  66;  Sat.  1,  1 ,  68  ; 
Tibttll.  1,  3,  77,  el  beatic.  cTautres.  —  II)  De  la  K) 
Tantaleus,  a,  iim,  atlj  ,  relntifd  Tantale,de  Tanlale  : 
~  sors,  Prop.  2,  17,  5,  ~  inanns,  id.  1,  1,  66.  t^, 
mensa,  Slat  Tlieb.  11,  12S.  < — •  icges,  Senrc.  Tliyest. 
224  (oii  tiautres  liient  Tautalici  nu  liiti  de  Tanlalei.  ) 
—  R)  Tanlalides,  ;e,  m.,  descendant  mdle  de  Taulale, 
Tantntidc,  en  parl.  de  Pelops ,  Ovid.  Trist.  2,  385; 
Il>.  436;  en  parl.  des  pelils  fils  de  Tantale  (Atree, 
77/t  este  ),  Poet.  np.  Cic  N.  D.  3,  38  90  ;  Ovid.  Fast. 
2,  627  ;  en  pnrt.  de  son  arricrc-p,  tit  fiis  Agnmeiunon, 
Ovid.  Met.  12,626;  Her.  8,  45;  Am.  2,  8,  i3;  Fast. 
5,  307,  et  autres.  —  C)  Tantalis.  idis,  f„  desccn- 
dance  feminine  de  Tantnte ;  en  parl.  de  Niobe,  Ovid . 
Met.6,  211  ,  Stnt  Theb.  3,  ig3;  Seuec  Herc.  OEt. 
197  ;  d' Herniione,  filleile  Menetas,  Ovid.  Her.  S,  122. 
<~  maties,  les  femines  tjtii  descendeiil  de  Tantale,  id. 
,b.  8,  66. 

Tantalus,  TdvxaXo;,  Steph.  Ilyz.  633;  montagne 
dans  ii/e  de  Lesbos. 

Taiitalus  011  Tantallus,  Isid.  Or.  12,  heron, 
\,m.  =  ardea ,  Glos.  lat.  Gall.  ap.  Cang. 

Tantarene,  Ptin,  6,  29;  v.  sur  les  confins  de 
1'E^yple  et  de  1'Ethiopie. 

Taiitharaffi  ,  TavOdpaYOi,  Arrian.  Peripl.  M. 
E.  in  Huds,  G.  M .  1,  27  ;  peuplade  de  i Inde,  dans 
lc  temtoire  de  Burygnza. 

lanl  idem,  nu  ineme  prix.  voy.  tantusdem. 
tautillus,  a,  tiin,  adj,  dimin.  [laniulus] ,  si pe- 
ril,  si  faible;  au  neulre  substantivt ,  si  pcu,  tant  soit 
peit  de.  (te  plus  sotiv.  anter.  d  fepoq.  clnss.;  riest  pas 
dails  Ciceron)  —  a)  avrc  une  propos.  correlative  : 
Optiniiim  est  febreiu  omnino  non  esse,  seciiiiduna 
esl  lanlillam  esse,  ul,  clc,  le  mcil/eur  est  de  liavoir 
point  du  tout  ta  ficvre  ;  le  niieux  ensuile  est  de  1'avoir 
si  faihle  que,  elc,  Cels.  2,  8.  —  Tanlillum  loci,  uhi 
ralellus  cuhel,  id  inihi  sal  est  loci,  le  plus  petit  coiu 
1I11  rnoiide,  oii  puisse  coticher  un  petit  chieu,  ine  suf- 
fit,  Plaut.  Stic/t.  4,  2,  40.  Si  heicle  laiililluin  pecas- 
sis,  quud  poslcriits  postules  Te  ad  Vertim  converti, 
nngas,  nuilier,  magnas  egeris,'j/  tu  te  trompes  lc  moins 
du  inonde  ,  ttt  auras  bcait  vouloir  te  re/ireiidrc  en- 
suite,  etc,  id.  Rud.  4,  4,  106.  —  (3)  ub\oll  :  Quem 
ego  modo  piierum  tautillum  iu  inaiiihiis  geslavi  meis, 
si  petit ,  *  Ter.  Ad.  4,  2,  24.  Monslrum  niulieris! 
tantdla  tanla  verba  fundilal,  voyez  cette  merveitleuse ! 
dire  qiiitiie  si  petile  creature  debile  t/e  si  grands  mots  ! 
Plaut.  Pien.  1,  a,  61  ;  cf.  :  Hoccine  mihi  oh  lahoies 
lantos  tanlilliitti  dari?  1111  si  clietif  salnire  pour  tnnt 
de  ma/,  id.   Truc    2,  6,  56    Tuu'  taulilli  iloni  causa, 

olcrtim,  etc Ainas  hoiiiiiiein  nou  nauci?  id.  ib.  •>, , 

7,  48.  Inltis  potatt  haud  taulillo  hac  quidcm  causa  nii- 
iiiis  ,  lien  bavez  pas  liue  gorgee  de  moius ,  id.  Most. 
2,  1.  47- 

tantisper,  adv.  [lantus],  aussi  longtemps ,  pen- 
danl  ce  leinps-ld,  ce/iendaiil ;  snivi  de  dtiiu,  quiiad  oti 
absolt  (tris-class.)  a. —  suivi  de  dtiin:  Kgo  hic  tautis- 
per,  dtun  exis,  le  opperial  foris,  je  iatieitda  ici 
jusijiid  ce  que  tu  sotl.s,  Plaut.  Mosl.  3,  1,  i53.  IVe- 
relrix  lautisper  blandilur,  dtim  illud  quod  rapiat 
videt,  tanl  qiielle  rott  de  quoi  itrer  d  rlle ,  id.  Men. 
1,  4,  11.  Ego  le  iiieiuii  esse  dici  lanlisper  volo,  Dtim 
quod  le  dignum  est  facies,  tant  t/ue  tu  feras  ce  ttui 
est  digne  de  loi,  Ter.  Heaut  1,  1,  54.  Dcinde  esl  m 
carrerem  dedtaius,  ut  thi  esset  tanlisp>  r,  diiui  cnleus 
rompararetur,  pour  y  restrr  /usqiid  ce  qrion  ait  pre'-\ 
pare,  on  :  le  tenips  necessaire  pour  preparer  /e  sac , 
Cic.  Iuvent.  2,00,  149.  Lalendiim  taniisper  ilndem, 
diiin  defei  vescal  h;ec  graltilalio  et  siuitil  Ut.m  audia- 
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nius,  quemadmodum  negolium  confectum  sit,  id.  Fam. 
g.  2,  4.  —  (5)  suivi  (/<•  quuad  (postir.  u  iipoq.  class.)  : 
Eo  constlio,  ut  viverel  tantisper,  quoad  lietel  permu- 
tatio,  qiiil  /uit  vivre  assez  de  temps  pour  opirt  r  l  e- 
change  piojite,  1.Y1Y.  <i,  4,  1.  Qui  vull  ire,  agere  tan- 
tisper,  quoad  de servilule  constet,  Vlp.  Dig.  ;i,  18, 
3;  fln.  —  y)  absol.  (tres-class.)  :  Ego  liic  astabo  lan- 
tisper  cum  hac  forma  et  faclis  sic  frustra,  Plattt.  Md. 
gl.  4,  2,  3o.  Tanlisper  hice^o  adjanuam  concessero, 
pendant  ce  temps-ld,  id.  Aut.  4,  5,  6.  Totos  dies 
scribo,  non  quo  proficiam  quid,  sed  tantisper  impe- 
dior,  mais  peitdant  ce  temps-la  je  sitis  empechi,Cic. 
Alt.  12.  14,  3.  Yeiumlaiuen  is  teslis,  ut  facilc  inlel 
ligeretis,  eum  11011  adfuisse  animo,  sed  tantisper  de 
aliquo  ico  co^ilasse,  etc,  iil.  Ccecin.  10,  3o.  Sed  vi- 
dero,  quid  eificiat  :  tantisper  hoc  ipsuin  tnagni  aes- 
limo,  quod  pollicetur,  eu  attettilant,  je.  Jais  grand 
cas,  elc  id.  Tusc.  5,  7,  20.  Tanlisper  tiilcla  nnilie- 
bri  res  Lalina  el  regnum  avituin  paternumque  puero 
stelit.  Liv.  i,3,  1.  Tanlisper  el  res  repetiveranl  prio 
ics  et  negauti  Albano  bellum  in  Iricesimum  dicm 
indixerant,  cependant  ils  avaient  reclame,  id.  1,  22,  5. 

tanto,  adv.,  voy.  tantus. 

tantopere,  voy,  tantus,  n"  I,  b. 

laiilnliis,  a,  um,  adj.  dimin.  [tantus]  ,  si  petit, 
sifaible  ;  an  neutre  substantivt,  si  /hii  de  chose,  aussi 
peu  de  (tres-class.;  terme  que  Ciciron  afjectionne)  : 
Non  lanlulum  (Jsquam  intermiltit  temptis,  (|iiiu  eum 
'  nominei,  Plaut.  llaeck.  2,2,  3i.  Omilto  vim,  quae  ex 
fici  lanlulo  grano,  aut  ex  acini  vinacco,  aul  ex  cete- 
laiiim  frugum  ac  stirpium  minutissimis  scmiiiilnis 
laniiis  truncos  ramosque  procreet,/e  ne  parle point 
de  cetteforce  qni  d'une  si  petiie  graine  defigtie,  elc, 
produil  dt  si  gros  troncs  et  de  si  grosses  branches, 
Cic.  de  S.nect.  i5,  52.  Homines  tanlulae  stattuae  tanti 
oneris  tiiniiii  in  muros  sese  collocare  confiderent? 
des  hommes  de  si petitc  taille,  Ca:s.  II.  G.  2,  3o,  fm. 
Neque  lias  taiitularuin  rerttnl  orrupatiunes  silii  liri- 
tanni.T  auteponendas  judicabat,  id.  ib.  4,  22.  2.  Tan- 
lulo  s|iatiu  inlerjecto,  id.  ib.  7,  iy,  4-  Dires,  t.uilu- 
lane  causa?  quoi!  pour  si  peu  de  chose ,  /lonr  1111  si 
futite  motif  ?  allez-vous  dire,  Cic.  AU.  4,  8,  b,  3.  De- 
beas  existimare,  doloreni  lanlulum  malum  esse,  11I  a 
virlute  ohrualur,  que  la  don/eur  esl  un  nial  si  petit 
i/ue,  eic,  id.  Tusc.  3,  27,  66.  Quod  si  inteiesse  qttip- 
piam  lauliiliim  niodu  pottierit,  amicitiae  nomeii  occi- 
deril,  s'il  exislait  la  moiudre diffiretice,  le  uom  meme 
de  iamitie  dispardUrait,  id.  Leg.  1,  12,  34;  cf  ' 
Nec  quicqttam  jiusihac  non  modo  tanlum,  sed  ue  tan- 
luliiiu  quidein  ptaeterieris,  id.  Att.  i5,  27,  3.  —  Si 
e.x  ro  negolio  taiitulum  iu  rem  snam  converlisset,  id. 
Rosc.  Am.  89,  1 14.  Niim  videtur  is  discipulus  magis- 
Iro  lanliiliiin  de  arte  concedere,  id.  ib.  40,  118.  Quo- 
rum  uialiuue  iste  ne  lautuliun  quidem  commolus  esl, 
lcur  discours  n' a  pas  fail  sur  tui  la  moindre  impres- 
sion,  id  Verr.  2,2,  5o,  124.  Dcinde,  CUI'  lanllilo 
veuieriul,  ensuite,  pourquoi  ils  se  sont  veudus  a  si 
bas  /nix,  id.  Jtosc.  Am.  45,  i3o.  Qui  tanluli  egel , 
quanlum  est  opus,  Ho<\  Sat.  1,  1,  5g — avec  le  gi- 
niii/ :  Kl  veudidtsset,  si  taululuin  morae  fuissrt,  quo- 
uiiniis  ei  pecunia  illa  minicraretiir,  el  i/  les  eitt  ven- 
dns  ,  />our  peu  qu'011  etit  tarde  a  lui  compter  cette 
somme,   Cic.  Ferr.  2,  2,  38,  g3. 

tantociiis,  adv.  ansii  vile,  aussi  lot,  Gloss.  Pa- 
ris.;   Gloss,  Hildebr.  Cf.  quanlocius. 

taiitiiin  ,  adv.   voy.  tanliis,  «  /a  fin. 

lantummoilo  ,  voy.  lanlus,  a  la  ftn. 

1 .1 11 1  ii nilriii ,  voy.  laiitusdem. 

tanliis,  :i,  iiiii,  ailj .  \de  tani  aecc  la  terminaison 
Wadjeclif  lus]  anssi  grand;  ordinairemettt  sttivi  de 
quantus,  iit,  qui  ou  aosolt ;  raremeitt  suivi  de  quam. 
M11  t.,i  magiiasque  habui  consul  conciones,  uuillis  iu- 
lerfui  :  uiillain  umqnam  vidi  lantam,  quanla  nunc 
veslra  esl,  je  n'en  aiiamais  vtt  (d assemb/ee)  daussi 
nombreust  que  l'est  aujourdhui  la  vdtre,  Ctc.  Pliil. 
I),  7 ,  18;  de  meme  :  Tailtam  eoiuin  liiiiltitiidineui 
im-li  i  inii-i  ft-ci-i  iuil,  qnantum  ftiil  diei  spatium,  Cas. 
//.  G.  •>,  16,  'i.  Quamqiiam  Demadeii  coiilinua  di- 
cendi  exercitalio  polueiil  tanium,  qiianlulusciimque 
po  lea  luit,  ferisse,  a  pufairt  Dimade  aussi  grand 
que  drpuis  i/  n  eti  prtit,  Quintil.  hlsl.  2,  17,  12. 
Quanla  cuiusque  aniuio  audacia  nalura  .'int  mnrjbus 
ine  t,  lanla  iu  bello  palere  solet,  atttant...  autant..,, 
Snll .  1  niit.  58,  x.  —  Improbi  bnins  amici  esse  non 
l  11,  quod  lanla  esl  intri  eos,  quaiila  maxima  po- 
ii  1  1  1  .  r  1 1 . .  1 1 1 1 1 1  sludiorumque  dtslanlia,  une  ditfe- 
■  grandc  '/if  i"  istble,  Cic.  I.nl.  so,  74.  — 
■v.011  I  11I  I.iiiIiis  hoillO  S'  x.  f.oscin ,  111  rnilalr,  1 1 1  de 
eo  |.'.h  -iiihiiii  conqiieramur,  Ro^ciut  n'a  pat  eti  im 
hommt  "  ,'-z  Xmportanl  dant  ll-.int  pour  qite,  elc.t 
1       ii"    .  .i'n.  \',,  riri.  lniiiii  hoc  definio,  lantam 
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esse  necessilatem  virlutis  generi  humano  a  naiura 
(anlumque  amorem  ad  commiinem  salutem  defenden- 

ij.nn  dalum,  ut.  etc,  loul  ee  que  fe  veuj.  faire  m- 
tendre,  cest  que  la  nature  «  fait  aux  hommes  une 
telle  necessitc  de  la  virlu,  et  leur  a  iuspiri  une  si  vive 
arileur  jiour  la  difenst  du  saliil  commun  '/'«',  ctc,  id. 
liep.  1,1.  —  Cave  putes  aui  mare  iilhim  aul  flam- 
inam  esse  laniain,  quam  non  facilius  sil  sedare  quam 
ellVcliatain  insoleiltia  iiiiiltilndiiii  111,  id.  il>.  1,  ',-/..  S 1 .1  - . 

tueruut,  lantuin  illud  esse  malefirium,  quod  non  niodo 
iion  oceultari  per  se,  snl  eliaiu  aperiri  illuslraiique 
deberet,  que  son  forfatt  itait  si  grand  qiCils  devatent 
non-seulement  ne  le  point  caclier,  mais  encore  ti  re- 
viler  au  grand  jour,  id.  Sull.  2,  7.  —  Neque  soluiu 
iu  lanlis  rebus,  sed  etiam  in  mediocribus  wl  sludiis 
vel  ulliciis,  id.  Rep.  1,  3.  Tanlilla  tanta  verba  fundi 
lal,  Plattt.  Pacn.  1,  2,  Oi  ;  ef.  :  Uoccilie  iiulii  ob  la- 
bores  tanlos  lanlilluin  dari,  id  Trut'.  •>.,  6,  5'i.  In 
latilis  motionibus  (antisque  vicissiludinibus,  latn  inul- 
tarum  rerum  atque  tantaruin  ordinibus,  Cic,  N.  D. 
2,  5,  r5.  Non  idem  senlio  tania  hac  in  re  lamque 
immensa  posse  fieri,  daus  une  si  grande  et  si  irn/ior- 
tante  affaire,  id  de  Or.  2,  20,  84.  Qui  tanlas  et 
tain  infinitas  pecunias  repudiaiit,  de si  fortes  sommes 
d'argenl,  id,  Rosc.  Com.  8,  24.  Tot  tantaque  vilia, 
tant  et  de  si  grands  viccs,  id.  Verr.  1,  i(i,  47.  Qiue 
lua  spoule  faceres  in  liumineni  tatilum  et  talem,  cala- 
mitosiiin,  a  /  egard  cfuti  lioinme  diin  si  erand  mirite, 
id.  Fam.  i3,  66,  1;  cf.  :  Stibvenire  certe  potuil  et 
cnnservare  urbes  tantas  alque  lales,  id.  N.  D.  3,  38, 
92;  de  meme  encore  foint  a  lalis,  iil.  Fam.  i5,  t\, 
ii;  Phil.  1,  29,  71.  Ila  tanta  miia  in  aedibus  sunl 
lacla,  tant  de prodiges,  Plnut.  5,  1,5;  cf.  :  Sexcenta 
lanla  leddain,  si  vivo,  tibi',  six  cent  fois  aulant,  id. 
Bacch.  4,  g,  1 11  ;    ie  nieme  scxccnla  lanla,  id.  Psetid. 

2,  2,  37.  Jani  nnii  quiero,  undr  CCCC  ainplioras  mcl- 
lis  habueris,  unde  laniam  JVlelilenseni  veslem  ,  unde 
qiiinqiiagiuta  triclinioruin  leclos,  elc,  une  si  grande 
qttanliti  dclo/fes  dc  lHal/c,  Cic.  Verr.  2,  2,  74,  i83. 
Slullior  es  baibaio  1'olilio,  Qui  tanlus  natu  deuruni 
nescis  nuniina,  de  ne  pas  savoir,  a  ton  dge,  les  noms 
des  dieux.  Plaut.  Baccli.  1,  2,  16.  Cur  tanto  opere 
extimueras?  pourquoi  avais  fu  une  si  vive  frayeur? 
id.  Most.  2,  2.  92 ;  cf.  :  Si  sludia  Onecoium  vos 
lauto  operedelectaut,  ont poiirvotts  taut  de  charmes. 
Cic.  Rep.  1,  18;  de  meme  lanto  opere  (oti  en  un  seul 
mot  tanlopere),  Paut.  Casin.  3,2,  2;  F.pid.  1,  2, 
3i,  Ter.  And.  5,  2,  27,  Heaul.  4,  5,  38;  Cic.  Rcp. 
1,  14;  Mur  10,  23;  ite  Or.  1,  35,  164,  et  passim  el 
d'aiilres;  cf,  avec  /a  construction  inverse  :  Mirum, 
esl,  nic,  ul  redeam,  te  opere  tanto  quaesere,  P/aut. 
Bacch.  2,  2,  5. —  Suivi  ae  quam  :  Maria  asperajiiro, 
Nun  ullum  pro  nie  tanlum  repisse  tiinorem,  Quam 
lua  ne  spoliata  armis...  Defirerel  tanlis  navis  surgen 
tibus  lliulis,  quc  je  n'ai  pas  craint  pottr  moi-memc  au- 
tant  qiie  fe  craignais  qne,  elc,  Virg.  JEn.  6,  35.» ;  cf. 
/ilus  bas,  11"  B,  2.  —  Avec  le  genitif  partitif:  Jiii;i 
uiodici  occursu  lanlus  ille  veiiloium  roeivetur,  ce  vent 
si  terrible  est  arriti  /iar  ['inlerposition  duue  chaiue 
demidiocre  hauteur,  P/iu.  2,  4?,  46. 

B)  au  neutre  absolt  : 

I)  tauliim,  autant,  ni  plus  ni  moins  .•Qtiamqnam 
noslii  casus  plus  honoiis  habuerunt  quatn  laboris, 
nc(|iie  tantuin  molestiae  quanlum  gloviae..,  ut  lanlum 
nobis  in  linsii  iini  privatum  usum  ,  quattlnm  ipsi  su- 
peresse  posset  rcmitletel,  et  pas  autaiit  (moini)  d'en- 
neniis  que  de  gloire,...  antant  qud  avait  de  superflit, 
Cic.  lie/t.  1,  4.  Decutio  arginli  lantiim,  quauium 
milii  lubct,  j'y  puise  toujotirs  autant  d'argenl  qtiil  me 
plait,  /nrgent  a  discrition  ,  P/aiti.  F.pitt.  2,  3,  4.  — 
Piresidii  laitliini  esi ,  ul  ne  mnriis  quidem  cingi  possit, 
la  garnison  est  si  faibte  qu'il  11  y  a  pas  memeile  quoi 
garnir  les  murs ,  Cai.i.  B.  G.  6,  35,  9.  —  Eo  indito 
salis  micam  quasi  ervtim  el  cumini  frirli  laiilum,  quod 
<>lf.it  ,  1  aio  R.  R.  i56,  3.  —  Cli.  Coactus  reddidil 
(lucrnios  ei  inillc  Philippum.  Ni .  Taiitum  dcbuii,// 
Jiit  conlraint  tle  payer  doitze  cents  phitippes ;  —  cesl 
ee  qiiil  me  tleeail  ,  1'lanl.  Bacch.  2,  3,  38.  Nec  lan- 
tiiin  Carlhaga  babuisset  optnn  scxcentos  fere annos,  si- 
tic  consiliis  el  disriplina,  lant  de  puissance,  l  ic.  Rp. 
1 ,  .',  S  Qutim  lanlniii  bclli  in  manilius  csrt,  Liv.  4,  57, 
1.  Scd  quid  liic  laiitiiin  lioiuinnui  incedunl?  pourquoi 
ctttt   longue  procession  de  personnrs?  Plaut.   Poen. 

3,  3,  fi  ;  ile  nieine  :  TanlUlll  IkisIiiiiii  inlia  iiiuros  esl, 
/.'r.  i,  17,  4,  et  aulres  sembt,  Inlelligetis,  sexiei  lan- 
I11111,  ipiam  quanliim  saltim  sil ,  ablaliim  esse  ah  aiaio- 
ribus,  »x  cents  fois  plns  quilnaite  semi,  Cic.Verr. 
■>,  1,  4  t,  10»;  cf.  :  Rtiamsi  nlterum  taiHiim  prr.lnn- 
dum  c  1 .  perdam  poiius  quain  sinam,  etc,  une  autre 
foit  'iiiian/,  P/aut.  E/iid.  3  ',.  8.  ;  v,n  alici.  b, 
Suivi  de  diim:  Tantunique  ibi  moialus,  dum  niitiles  ad 
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pra-dain  disiniiunt,  petidant  le  lempt  qne,  l.iv.  2-, 
/,'a,-  1  i;  de  meiiie  tantunimodo...  dum;  (tTumidse  tau- 
inin  modo  reiuorali,  dum  iu  elephautis  auxilium  pu> 
tanl,  tanl  r/ue,  Snll.  Jug.  5  i,  J.  Taiitniu  abrsl,  ut,  etc, 
lant  s'en  juiil  quc,  voy.  absum,  b.  —  b)  dans  la 
larigtte  de  la  conversalion  (anlitnj  rsl ,  voita,  cest 
lout,  etc.  :  VnsK1g.1l.  II  lirrat   po,sideie  Iianr  iioun-11 

labidain.  Tantum  esi.  Valele,  il  voui  demande  de  lui 
permettre  de  donner  ct  titre  a  celte  piece.  Vuila  tout. 
Portez-voui  bien,  Plaut.  Trin.  piol.  ii;de  mtmeid, 
Casht.  prol,  87.  Lo.  Numquid  amplius?  l.y.  Tautuui 
csl,  11'y  a-til  rieu  encore?  —  C'est  toul,  id  Merc,   1, 

2,  12;  de  memc  Ter.    V.itn.  5,  6,  26;  Hec.  5,   3,  i5. 
?°)  ginitif  de  prix,  tanti  :  Tanli,  quauti  poscit, 

vin'  tanti  illam  emi?  veux-lu  qiion  en  donne  ce  qu'il 
en  demande?  P/aut.  TUere.  2,  4,  22;  c/.  :  Tanti  est , 
(juanli  esl  (iiiigus  |nilidus,  1  aut  autaiil  qiiun  cltam- 
pignon  gdle,  id.  Bacc/t.  4,  7,  28,  et  :  liumcnluin 
lanii  fuii,  quanti  isle  aestimavit,  le  ble  valut  ce  qiiil 
voitlut ,  Cic.  Verr.  2,  3,  84.  194.  (bi  me  dixero 
dair  lanli,  Ter  Ad.  2,  1,  4g.  Grawter  innrpuit, 
lanti  babitaie  censoiein ,  avoir  1111  loycr  si  clter,  se 
logera  si  haut  prix,  Ptiu.  17,  1.  —  b)  au  fig.  esse 
lanti  (alicui,  etre  d'ltn  prtx,  d'un  iuteret  assez  graitd 
pour,  etre  cstime,  /  riseassez  pour,  valoir  assez,  elc  : 
Tanli  cjus  apud  se  graliam  esse  ustendit,  uti,  etc, 
que  sa  reeommandation  avait  assez  de  poids  aupres 
ile  tui puttr  qite,  Cces.  B.  G.  1,  20,  5.  Tanli  non  fuit 
Ais.Kcti  capere,  Sclcuceam  expuguare,  ul  earum  re- 
iiiin,  ipia;  bic  gesla;  suut,  spectaculo  careres,  la  prise 
d' Arsuce  et  de  Sileucie  ne  valait  pas  quc  tu  te  pri- 
vasses  dtt  s/iectacle  des  cltoses  qui  se  sont  faites  ici , 
Ccel.  ttans  Cic.  Fam.  8,  j4,  1.  Hoclanti  fuit  veitere, 
ul,  etc,  Quinlil.  Insl.  1,  6,38.  Esl  mihi  tanli,  Quiriles, 
liujus  invidiae  tempestatem  subire,  dummodo  a  vobis 
hujus  bclli  periculuni  depellalur,  je  consens ,  Ro- 
mains,  a,  clc.,  pourvu  que,  etc,  Cic  Caltl.  2,  7,  i5. 
Elsi  id  quidem  non  lanli  est,  qtiam  quod  propler  eos- 
dem,  etc,  bien  que  cela  soit  moins  miritoire  encore 
c/ue,  etc.,  id.  Mil.  22,  58.  Juiatus  ttbi  possiiin  di- 
ccre,  iiilnl  esse  lauli,  etc,  id.  Att.  2,  i3,  2.  Cum 
dicluris  tanti  sua;  non  sint  (acliones),  Qninlil.  Inst. 
12,  8,  4.  Sunt  o,  sunt  jurgia  lanti ,  Ovid.  Met.  2, 
424,  et  autres  sembl. 

3°)  abt.  (compar.)  lanto  :  Quanto  era(  in  dies  gra- 
vior  oppugnalio ,  tanto  crehriores  I iteia?  nuheiique  ad 
C.esaiem  niillcbantur,  /ilus  te  siege  devenait  rttde  et 
difficiie,  /ilits  Cieeron  depechait  vers  Cesar  de  cour- 
riers  porleurs  de  ses  lettres,  Ca?s.  B.  G.  5,  45,  1 ; 
cf.  :  Quanlum  opere  proresserant,  lanto  aberaut  ab 
aqua  longins,  itf.  B.  C.  1,81,  3,  et  :  Tanto  major 
vis,  quanlo  recenlior,  Pliu.  9,  38,  62.  Reperielis 
qniuquies  tanlo  amplius  l-luni  (piam  quanluin  in  cel- 
lain  sumere  licilum  sit,  civilaiibus  imperasse,  cinq 
/nis  plus  que  ce  que,  elc,  Cic  Verr.  2,  3,  g^,  225. 
Tantone  niitioiis  dccumae  venierunt  quam  fueruut? 
les  dimes  ont-elles  donc  ele  atfermees  beaitconp  moins 
t/iieltes  ne  devaient  iitre?  icl.  ib.i,  3,  45,  106,  et  att- 
tres  sembl.  Bis  lanlo  auiici  sunl  inler  se  quam  prius, 
i/s  sont  deuxfois  plus  amis  qii auparavant,  81;  totio, 
P/aut.  Amp/i.  3,  2,  62 ;  de  meme  bis  lanlo  pluiis,  deux 
fois plus,  id  Men.  4,  3,  6;  lcr  lanto  pejor,  id.  Pers.  1, 

3,  7  3";  niulto  tanlo  miserior,  beaucoup p/us  mallteureux, 
icl.  Rnd,  1,  6,  37,  et  aulres  semhl.  Pluie  altero  lanlo, 
quanlo  ejus  lundusest,  velim,  td.de  Fragm.ap.  t  ha- 
ris.  1.  Si  Cleomeues  non  tanto  anle  lugisset ,  si  long- 
temps  avant,  Cic  Verr.  2,  5,  34,  8g;  de  meme  post 
tauto,  si  /ongtemps  apres,  Virg.  Gcorg.  3,  476;  Curt. 
6,  ^,mcd.  Raremcnt  avecdes  verbes  de  contparaison  : 
Tanlo  prasiilit  celeros  impcraloies ,  quanlo  populus 
Komanus  antccedit  fortittldine  cuurlas  nationes,// 
Cemporla  aitlanl  sttr  lcs  an/res  generaux  qtte  le 
peuple  romam  iemporla  pai1  son  conrage  sur  tcitles 
les  nations,  A'e/>.  Hann.  1  ;  de  meme  Ovid.  Met.  i3, 
3t>8 ;  cf.  :  Doctrinis  lanlo  antecessit  condiscipulos, 
ul,  elc,  Nep.  F.pam.  2.  —  Poit.  avec  le  su/ieilatif : 
Tanlo  pessimus  omniitm  poeta,  Quanlo  (11  optinius 
oninium  palronus,  Calidl.  4g,  6.  —  b)  dans  la  lan- 
glte  i/e  la  convenalion ,  lanlo  melior !  tant  mieu.cj 
tres-bien!  a  la  bonnt  lieure!  d  mcrveille  !  bravo  !  To. 
Oiiincs  svruplianli.is  inslruxi  ct  cuniparavi ,  quo  pacto 
ab  lenone  auferatu  hoe  argnitum.  Sa.  Tanto  melior  ! 
c'est  bicn!  P/iut.  Pers.  2,  5 ,  24  ;  cf.  :  Ad  hunesta 
nilinlrs,  qnanlo  niagis  inrubiieriiil  ,  admiiabor  e( 
cl.niiabu  :  tanlu  tneliur  I  surge  el  rcspiia,  elc,  et  je 
lei.r  crierai  :  coitrage!  Senec  F.p.  3i  ;  dr  meme  en- 
core  laulo  melior,  P/anl.  True.  2,  5,  60;  Pltctdr.  3, 
5.  3;  lanlo  hercle  melior,  Ter.  Heaut,  3,  2,  ;8.  On 
dit  tiiini.  tiune  niamere  tinalogtte  lalllo  majoi  !  lanlO 
augtistiiir  !  <S  la  grande  chose!  6  la  magtiifiqne  chosel 
Plin.  pctnrg.  71,  4,  et,  dans  un  sens  coittraire,  tauot 
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nequior!  d  honte I  Ter.  Ad.  4,  i,  2;  cf.  Pltiii/.  Mett. 
2.  .5.  79.  ^  j 

4°)  iu  lanliini,  autanl,  lant,  ait  nreme  degrc :  Danli 
in  lanluiii  producenda  nolitia  est  mnneris  sui,  in 
quaulum  delectalura  est  eum,  nii  datur,  cehti  qui 
ilonne  ne  tloit  pub/ier  son  hienfuit  qiiaulant  que 
celte  pub/icile  /lonrra  etre  agriah/c  d  celni  tjui  re- 
coit,  Senec.  Benef.  2,  23;  tle  meme  Colum.  12,  24, 
i.  Ducedam  aqiue  fervent  in  lantuiu,  ut  non  possint 
t:.,!-  iiMii,  Senec.  Q11.  Ifat.  3,  24.  lliunuiii  in  lantiiin 
deprimere,  donec  altitudinis  mensurara  datam  cepe- 
rit,  (  olnni,  3,  i3,  9.  In  laiitiun  suam  feiicilatem  Vir- 
tutemque  eniluisse,  lant  son  bonlieur  et  son  cottrage 
avaienl jete  cfictal,  Liv.  22,  27,  4.  —  Comme  lanlns 
ne  renlerine  l 'itlee  tie  grantleur  que  relativement,  il 
peitt,  suivi  de  ut,  signijier  aussi  unc petile  dimensiou, 
de  lii  : 

II)  en  parl.  de  la  grandeur,  de  la  maniere,  si  pe- 
lit,  si  mesquin,  si  faihle  ;  au  nenlie,  si  peu  (rare  en 
ce  sens,  mais  tres-class.)  :  Ceteraruni  provinriarum 
vectigalia  tanta  sunt,  ut  iis  ad  ipsas  provincias  tutan- 
das  vix  conteuli  esse  possimus,  les  impdts  tles  autres 
piovinces  sont  si  faibles  qtiii  peine  pauvons  nous- 
nous  en  conlenter,  Cic  de  imp.  Pomp.  6,  14.  (Se- 
natus  auctoritas,  cui  scis  inlercessiun  esse,  tanlain 
\iin  habrt,  ut  inagis  iratorum  lioiiiiiinm  studium 
quam  constanlis  senattis  coiisilinm  esse  videalur,  id. 
Fam.  1,  7,  4.  Si  lielluin  tanlum  eiit,  ul  vos  ant  suc- 
cessores  parvis  additis  copiis  sustinere  possint,  CaeL 
dans  Cic.  Fam.  8,  10,  3.  —  Pnesidii  lanliim  est,  ut 
ne  muriis  quidem  cingi  possit,  /«  garaison  csi  si 
faible  qiiit  11' y  a  pc.s  meme  de  t/uoi  garnir  /c  miir, 
Cafs.  B.  G.  6,  35,  9;  de  nienie  taulum  liavium,  id. 
B.  C.  3,  2,  2.  —  Deld  : 

tantuin,  adv.  —  A)  aulanl  (ni  plus  ni  moins)  :  Tu, 
n I  orcepisti,  lantiim,  quanluni  quis ,  fuge ,  Pltiul. 
btost.  2,  2,  94.  De  fano  illo  dico,  de  quo  taiiliini, 
quantum  me  anias ,  velim  COgites,  atittmt  que  luniai- 
mes,  en  raison  tle  lon  affection  jiotir  moi ,  Cic.  Att. 
12,  18,  1.  ■ —  Id  autem  taiilum  abest  ah  officio,  ul 
nihil  niagis  officio  possit  esse  coiilrarium,  cela  cst  si 
loin  du  tlevoir  que,  clc,  icl.  Ofj.  I,  14,  43.  Ke.\  lan- 
tum  nuctoritate  ejus  inotus  esl,  ut  Tissaphernera  bos, 
tem  judieaverit,  le  roi  fut  si  ebranle  par  1'autorite  de 
sa  parole  que,  etc,  Ne/>.  Con.  4.  Tantnin  progressus 
a  castris,  ut  diniicaturuin  appareret,  s'etant  avance 
hors  t/11  camp  assez  pour,  Liv.  37,  3g ,  6.  Tanluin 
moratus,  dum ,  etc,  id.  37,  21,  6.  —  Tantum  ad 
narrandum  argumenlum  adesl  benignilas,  Plaut.  Men. 
prol.  16.  Ne  mireniini ,  qua  ratione  liic  tantiim  apud 
islum  libeilus  potuerit,  tie  vous  etounez  pas  qiiun 
affranchi  ait  tu  tant  d'ascendanl  sur  son  esprit,  (  ie. 
Verr.  2,  2,  54,  i34.  Nullo  tanlum  se  Mvsia  ciiilii 
Jactal,  firg.  Ceorg.  1,  102.  —  Avec  des  adjeclijs 
(le  /ilits  souv.  poet.)  :  Nec  tantum  dulcia,  quanlum 
Et  liquida,  (miet)  moins  dotix  encorc  tjue  /luidc,  Virg. 
Georg.  4,  10 1.  Juventus  Non  taiitum  Veneris  quan- 
tum  sludiosa  culina; ,  jcuiiesse  plus  avitle  tles  plaisirs 
tle  la  labie  que  de  ceux  de  Venus,  Hor.  Sat.  2,  5, 
80.  An  quodciimqiie  faeit  Mxcenas,  te  quoque  ve- 
rum  est,  Tantum  dissimilem  et  lanto  certare  mino- 
rem?  id.  ib.  2,  3,  3i3.  Marius  quanlum  bello  opli- 
mus,  lanlum  pace  pessimus,  Marius ,  aussi  mauvais 
citofen  que  bon  capitaiue,  Vellej.  2,  11,   1. 

B)  (d'apres)  tantus,  n°  II,  ainsi  proprement  :  seu- 
lement  dans  cetle  niesure ,  aussi  peu ,  d'ou )  simple- 
menl,  seulemenl  :  Nescio  cur  ila  inemoriie  prodiluin 
sit,  Sucratem  tantum  de  vila  et  de  moribus  soliluni 
es«e  qiUTiere,  que  Socrate,  ilans  scs  reclierelies,  ne 
s'occitpait  que  de  nwrale,  Cir.  Rep.  1,  10.  Noiiien 
tantum  virtutis  usurpas :  quid  ipsa  valeat,  ignoras,  lu 
n'as  de  la  verlu  que  le  nom  :  lu  ignorcs  ce  qu'elle  est 
elle-metne,  id.  Parad.  2,  17.  Id  ipsiltn  verrcunde  mo- 
diceqnc  f.iciam  ,  lanlum  ut  nunc  me  M.  Tullio  lidelem 
cerluiiique  amiruui  esse  cognoscal  ,  Cic  frogm. 
orat.  pro  M.  TulL  3  (ctl,  A.  Maio  in  Class.  Auct. 
t.  2,  /'.  33i).  Submissa  voce  agam,  tantum  ut  judires 
audiant ,  id.  Flacc.  28  ;  de  meme ,  id.  Caic  8.  Dixit 
publice  daia  drachmarum  CCVI  mjllia  :  dixit  taulnm  : 
niliil  Ostendit ,  nilul  protulit,  il  n'a  fait  quc  due  ;  il 
n'a  rien  prouve,  rien  pioduil,  id.  Flacc.  i5,  34.  No- 
tus  inilii  noiniiie  taiiluni ,  t/ui  ne.  niest  connii  t/ne  de 
noni,  Hor.  Sal.  1,  9,  3 ,  elc.  Aple  dicere  non  elocu- 
tioius  tanlnni  gcnere  constat,  sed  esl  cum  invenlioue 
commune.  Quinitl.  Insl.  Ii.  1,  7;  de  mcme  11011  tan- 
tuui...  sed,  id.  ib.  9,  3,  28  ;  nec  tanlum...  sed  fetiam)  , 
id.  ih.  3,  8,  33;  g  3,  78;  11,  2,  5,  et  passim ,  non- 
seultnifiil.  .  mais. —  1»)  fortifie par  uiodo,  et  reuni  en 
11 11  stid  mot ,  tantummodo  (freq.  et  tresclass. ;  mais 
soliiiuiiKido  ue se  Irottve  que poster.  a  Aiiguste ;  voy, 
ce   mot)  :  Hoinines  populai  iler  annum   lauluuiinodo 
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solis,  id  esl  uniusaslii  redilu  nieliiintur,  Cic.  fie/>.  6, 
21.  Ul  tantummodo  per  slirpes  alanluv  snas,  id.  A 
D.  2,  32,  81.  (Juiiin  taiilunuuodo  poleslateni  gustandi 
feceris,  itt.  Iic/>.  a,  28.  Oranis  ea  judicalio  versalur 
lantummodo  innomine,  neronie  qtte  sur  le  nom,  id. 
ib.  i,  6.  Pedites  tanluminodo  liumeris  ac  siiiuino  pec- 
lore  exstare  (ut  possent ),  ( «s.  II.  C.  1,  62,  2.  Velis 
tanlummodo,  tu  n'ns  besoinque  de.  voittoir,  Hor,  Sat, 

1,  9,  54.  llnuni  hoc  laiiiiiininodo,  ueque  prseterea 
quicquam,  cic,  Suet.  Tib.  11,  et  autre.s  sembl.  Neque 
eum  oratorein  tanlunimodo,  seil  lioininein  11011  pu- 
tant,  Cie.  deOr.  3,  14,  5i;  dc  meiiic  :  Neque  e  siIms 
taniinnniodo  proiuota  easlra,  sed  eliam...  in  campos 
delala  acies,  i.iv.  9,  37,  2.  —  Qfois  dant  L-  sens  de 
dummodo;  duutaxat,  sitilenient,  pourvii  qnc  :  Quiuii 
Puni  aliam  condilionem,  tanliimniodo  ajquam,  pete- 
rent,  Sall.  Jug.  79,  8.  —  Ptul-clre,  au  /ieu  t/e  lau- 
luiuinodo,  les  Prcneslins  tlisaicnt-ils  lammodo 
dans  /cs  sens  temporel  :  tout  it  1'luurc  d  iinsthnt  : 
Ca.  Quandudum  isluc  aul  ubi  actuiu'sl?  —  Si.  IlFico 
hic  anle  ostiuni.  Taminodo,  iiu|iiil  Prasneslinus, 
t/tiaiul,  en  quel  lieu  t'ai rangiineiit  s'cstit  Jail  ?  — 
Tout  a  1'heure,  ici.  Tout  /iresciitcnnnt,  disent  les 
Pretiestius,  Plaut.  Trin.  3,   1,  8. 

2° )  /ociitious  particii/icrcs  : 

a)  tantum  non,  a/ialogue  ait  grec  p.dvov  oux,  prur 
inc/it/iier  une  actioii  iion  enliercment  accomplie,  mais 
arrivee  bie/i  pres  de  taccomplissement?  a  peu  pris, 
presque,  peu  s'cn  faut  (peut-etre  seu/enie/it  it  partir 
de  /a  periode  tl' 'Augusle ;   ctir  dans    Cic.  At'.   14,  5. 

2,  il faul,  aulieutlc  laiiluin  111111,  lire  tanluiiuiiodo)  : 
Quuin  agger  promolus  ad  uibem  vineseque  lanlum 
11011  jain  injiincla'  mosnibljs  essenl  ,  et  les  mantelets 
ctatit  tlijii  presque  appliques  auxmtirs,  I.ie.  5,  7,  2; 
cf.  ;  Tantum  non  j.un  captam  Lacedasmonem  esse, 
i/uc  Lacedemone  ilait  a  peu  pres  pr.ise,   id.    34,  4°, 

5,  rt  :  Videl  Romanos  tanlnm  non  iam  circumve- 
niri  a  dexlio  coriiu,  itl.  37,  29,  9.  Qiuiin  bostes 
tanluni  non  arcessierinl,  id.  4,  2,  12,  Drakenb. 
Tanliim  non  adversis  tempestalibus  Rhodum  enati- 
gavit ,  Suel.  Tih.  11.  Tauluin  11011  slatim  a  funere, 
presque  aussildt  apres  les  funeraitles,  id.  ih.  52.  Tan- 
ium  noi)  summam  malorum  suorum  professus  est,  id. 
il>.  67.  Tanlum  11011  in  ipso  ejus  consiilatu,  id.  Do- 
mit.  i5,  et  atilrcs  srmh/.  —  Itfiul  disti/iguer  lcs  cns 
oit  non  sc  rapporle  non pas  a  laulum  niais  au  verbe  : 
Tahtum  non  cunctandum  neque  cessandiim  esse,  t/ue 

seiilement  il  liy  avail  /ias  de  leinps  d  perdre,  Liv.  35, 
18,  8.  Dictalor  bello  ita  geslo ,  ut  tantnm  non  de- 
fuisse  forluna;  vidi-retur,  le  dictateur,  apics  av.ir 
jait  la  giierre  dc  nianiere  a  paraiirc  sculement  lin- 
voir  poiut  jailli  it  la  forltinc,  itl.  4,  5^,  8  Drakenb.; 
cf.  :  Ut  qui  per  ha?c  ucit,  lanlum  non  defnisse  sibi 
advocatum  sciat ,  Quiniit.  Iust.  6,  2,  4. 

li)  tantuin  quod,  /wnr  iutliqiicr  la  /iroximite  imnie 
diate  du  temps ;  d  peine,  /irecisiniciil  1111  momeut  011, 
(lres-c/ass.)  :  Tantuin  quod  ex  Arpinali  veiierain, 
cum  raihi  a  te  lilerce  reddil.e  sunt,  /'arrivais  it  peine, 
k  iieine  ctais-je  arrive  t/e  ma  lerre  d ' Arpinum,  lors- 
que  ta  letlre  nia  ele  remise,  Cic  Fam,  7,  2  3,  1  ;  dt 
meine  :  Ilac  re  probala,  exerciltim  cducit,  Milbndiar- 
zanem  persequilur;  qui  lanluin  ipiod  ad  bostes  per- 
veneiai,  Datames  signa  inferri jubet,  Ne/>.  Daiam. 

6,  5.  Tanluiu  quod  nllimam  iniposuerat  Pannouico 
bello  Ciesar  inanuni,  cuni,  elc,  lellej.  2,  117.  H«c 
quum  scribcrein  ,  taiilum  quod  exisliniabam  ad  te 
oralionem  esse  perlalam,  au  rnomeul  oii  fecris  eeci , 
je  suppose  que  vous  avez  rccu  ina  Itarangue,  Cic. 
,111.  14,  i3,  7.  Navis  Alexandrina,  quae  tanium  quod 
appulerat,  Suet.  Aug.  gS.  Natus  est  XVII.  Cal.  Jan. 
lautum  ipioil  oriente  sole,  itl.  IVer.  6.  Tantum  quod 
pueritiam  egresso,  d-peine sordde  tenfance,  id.  Aug. 
63.  Dentein  lantum  quod  exemplum,  id.  Vesp.  5. 
(DJais  dans  I.iv.  22,  2,  9,  ct,  83,  4.  6,  quod  se  rap- 
porte,  11011  d  lantum,  mais  au  verbe  suivant). 

c)  lantiimquod  11011,«  cela prcsqtie...  nc ;si  cetiest 
que...  nc  :  Compouil  edictum  iis  verbis,  ut  quivis  in- 
l.lligere  possel,  unius  bominis  catisa  cpuscriptum  es>e, 
taniuui  quod  liominem  11011  nomiiiat  :  causam  quidem 
totam  peiscribil.  d  cela  /ires  quit  ne  nomnie  pas  la 
personne,  Cic  Verr.  1,  1,  45,  116. 

d)  taiitum  ne,  dans  /'expiessiou  d'un  -vceu,  comme 
le  gi  ec  07iu>;  u.v),  avec  1'optatif  /umrvii  seulement  que 
ne...  :  Tanlum  ne  noceal,  quod  ine  nec  regia  Jttiio 
Odit,  poiuvit  sfulemcnl  que  /e  n'aie  poiitt  d  sot/ffrir 
de  ce  que  Catigusle  Jttiion  ne  rne  Itait  poinl ,  Ovid. 
Met.  9,21. 

taiitus-ilem  ,  tantadem,  lantundem,  adj.,  nussi 

giantl,   nnssi   considcrah/e  (ires-rare  comnie  adjeclif. 

maisfreq.  et  tres-class.  au  ne.utre  subs/antivt)  :  Malo 

(  bene  facere  taiiluudem  est  periculum,  Qiiautum  bono 
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male  facere,  /7 y  a  atilanl  tle  pirii  «...  qu'd  ,  elc, 
P/aui.  Ptxn.  3,  3,  20.  Qiiiim  iia  legalum  esset  :  Tilia 
iivoi  inea  lanlandem  partint  babeal,  qiianlulain  uniis 
heres,  Lahro  Dig.  3»,  1,  29.  Qtiia  lorle  lanlandem 
pecuniani  Titio  debuit,  auianl  d'argent,  (iaj.  Di<r. 
2,   14,  3o;  de  meme  :  Si  poslea   lanlandem  sunimam 

it  domino  muliiatus  sil,  Vlp.  ib.  i5,  3,  10,  fm.  II) 

au  iietilre  abso/t  A)  taiilundim,  aulant  :  Magislrati- 
bus  lanlundein  delur  in  ecllain,  quautiim  semper  da- 
tiiin  esl,  autanl  qtion  a  toiljours  donne,  lic  Verr. 
2,  3,  87,  201.  Deinde  qui  11101  te  ejus  laniundem  ca- 
piat,  quanlum  omnes  heredes,  nl.  Leg.  2,  ig,  48. 
Fossam  pedum  xx  direciis  lateribus  auxit,  tit  ejus 
solum  lanlundein  pateret,  quanlum  summ.i  labra  dis- 
labatlt,  de  maiiiere  d  ce  t/ite  la  profotuleiir  /ut  ega/e 
d  tn  largeur,  Ctes.  II.  G.  7,  72,  1.  Ego  tantumlem 
scio  ,  quailtum  lu,  fcn  sais  aiilant  t/ue  loi ,  Plaut. 
Pers.  4,  3,  48.  Tanlundem  argeuli,  qiiauium  miles 
debuit,  Dedii  buic,  id.  Psetul.  4.  7,  64;  109.  Tan- 
liindeni  apud  posteros  meruit  bona?  lamie,  quanliim 
niabe  ,  il  a  merili  t/e  la  poslirite  aulant  tfiloges  que 
deceiisures,  Tac  Hist.  2,  5o.  —  Nam  pol  binc  lan- 
lundeni  accipies,  tu  recevras  autant  de  ce  cdle , 
Plaut.  Picutl.  4,  2,  14.  Quo  plus  insiimptuni  in  mo- 
niimeiitum  esset ,  quam...  lanlundein  populo  daiidum 
esse,  Ctc.  Att.  12,  35  ,  2.  Eral  vallus  in  altiludinem 
pedum  decem  :  tantundem  ejus  valli  agger  in  lalitu- 
diueiii  patebal,  Ctes.  B.  C.  3,  63,  1.  Dum  ex  parvo 
nobis  taiilundem  haurire  relinquas,  pourvu  que  lu 
nous  en  laisses  prentlre  aiitnnt  d  un  pelil  (tas),  Hor. 
Sa/.  1,  1,  52;  </.  ib.  56;  2,  3,  237.  Nec  vincet  ra- 
tio,  tanlundein  u t  peccet  ideinque,  Qui  teneros  caules 
alieni  fregcrit  horti ,  Et  qui,  ctc,  aucttn  rnisonne- 
ment  ne  demontrera  t/iiil  y  ait  autant  de  nial  ii  mar- 
clier  sur  dc  jeunes  clioux  dans  le  c/iamp  tl'aiilrui , 
qiiii,  etc,  id.  ib.  1,  3,  ti5.  Ihidique  ad  inferos  lan- 
lliudem  vioe  est,  de  quelque  point  qu'011  parte,  la  dis- 
lniicc  tiux  cnfeis  est  la  meme,  Cic  Tnsc  1,  43,  io,. 
Viiium  atqtie  impetns  non  tantundeni  exigunt,  Qttiii- 
lil  Iu.sl.  6,  2,  10,  et  atttres  sembl.  —  B)  genit.  (pre- 
tii)  lanlldem  ( avec  \  bref  Varron  dans  Non.  480, 
3i)  :  Ob  malelacla  luec  tantidem  empiam  postulat 
sibi  tradier,  et pardessus  tout  ccta  ilejige  que  je  lui 
cetle  cetie  fille  au  />rix  coiilant,  Ter.  Ad.  2,  1 ,  45.  r^> 
Ipse  Iria  pnedia  sibi  depaclus  esl  :  voluntateni  decu- 
rionuin  ac  mnnicipum  oinniiim  tantidera  ,  quaiili 
lidrin  suam,  fecil,  il  11'a  pas  pltts  respecti  (fait  pltts 
de.  cas  de)  la  volonle  t/es  decuiions  que  ses  proprts 
engagements,  Cic.  Bosc.  Arn.  3g  ,  n5.  Tantideni 
quasi  1'eta  canes  sinedentibu'  lalral,  Enn.  dans  Varron 
L.  L.  7,  3,  87  ;  cf.  :  Decrepilus  senex  tantidem  est , 
quasi  sil  signiim  piclum  in  pariele,  Plaut.  Merc  2  , 
2,  4.  Ilbi  qnadruplator  quoipiam  injexil  manum, 
Tantidem  ille  illi  rursus  injicial  raaiium,  id.  Pers.  1, 
2,   i.S. 

Tauupolis;  ?'()>'.  Trajanopolis. 
Tauus,  Tdvos,  Paus.  2,  38  ;  /?.  de  V ' Argo/idc,  a 
sa   somce  dans    la    cliaine  du  Parnon ,    travcrse    la 
/ilainc  de  la  Cvnaria  et  se  jelte  dans  le  golfe    T/iy- 
reatique. 

Taoce ,  TaoxT) ,  Arrian.  Ind.  c.  3g;  PtoL;  Oce, 
"Oxy|,  Slraho  i5  ;  1».  de  Perse,  d  l\  nibouchiire  dti 
ft.  Granius,  ou  set.  Plol.,  Rhogomanis,^r<}j  d'un  cau 
tlii  menie  noiu  ,  anj.  Ileiulcri  igk.  Le  pn)s  environ- 
nttnl  s'nppetail,  du  nom  de  la  ville  : 
Taocene,  Taoxvjv^,  Ptol. 

Taoclii,  Tdo/ot,  Stcpli.  Byz.  634;  peuple  dans 
finteriear  t/ti  Po/tt. 

•ftaos,  i,  rn.  =  taiic,  sorle  de  pierre  precieuse 
tle  la  eotdeur  dit  laon,  el  autreme/lt  iucoiiitite,  Plin. 
37,  ii,  72. 

Tap.mitse,  TaTtavIxat,  PtoL;  peuplade  dans  la 
Marmarica. 

•f-  tapanta,  —  ta  TtdvTa,  letout,  toutes  cltoses  l 
In  cdliim  abiit  ct  Ti  imalcliionis  la|ianta  est,  ;'/  est  le 
faclolnm  de  Ti  imaleliion,  Petron.  Sat.    37. 

Tapara,  TdTtapa,  Arrian.  Peripl.  31.  E.  in 
Hads.  G.  M.  i,5;  marclie  sur  le golfe  arabiqite,  dans 
lc  voisinage  du  pon  Avalites. 

Tape,  Tdiw),  Strabo  11  ,  v.  capitale  en  Hyrca- 
nie,  peut-elre  la  Tage  de  Polybe,  qui  place  toutefois 
celte  vitle  dansla  Parthie. 

tapete,  is,  n.  (formes  access.  :  sing.  accus.  masc. 
tapela  fulgentem,  Sil.  4,  270; />/«<■.  accns.  m.  tapetas 
pu  cros,  Vrrg.  AZa.  9,  358.  ahl.  lapetis,  id.  ib.  7, 
27-;  Marlia/.  1  4,  t.'i7,  i.)  lapis,  tapisserie  pour  re- 
vetir  les  murs.  le  sol ,  les  lahles,  e'c)  :  Sing.  nom. 
tapele,  Ttupil.  et  Ccecil.  dans  Non.  229,  7  et  542, 
)8.  uhl.  tapele,  Sil.  17,  64.  —  Plur.  tapetia,  Plaut. 
1,  2,  14;  Siich.  2,  2,  54.«/)/  tapelibus,  Varrondans 
iV««.542,  i5;  Virg.  /En.  9,  ii5;Ovid.  Met.  i3,63 
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Titphia»,  aruni,  Plm.  .;,  12;  ftet  de  la  mer  lo- 
nieivte,  enire  l 'Achaie  et  la  Leucadie,  appelees  aussi 
Taphiorum   iusidse,  "latpicov   vooot,   et  Trleboides, 

Straho,  10.  —  La  plus  inij  ortante t 'appeiait  Tapho», 
Taphns,  plus  tard  Taphiusa,  Strabo ;  auj.  Mrganisi. 
Taphiassus,  Ta^'.ad<7o;,  Strabog;  Plin.  4,  2> 
Xnontagnt  i/ans  leterritoire  ile  Caiydon  en  Jiloiie. 

Tuphii ,  Td?toi,  Strabo  7  ;  pettple  de  la  Sej  tliie 
d'Europe,  stcr  le  golje  Carcinitique. 

Taphii,Ta?toi,  aussi  Telebo»,  TT)>.£66ai ,  Hom . 
Oil.  i5,  v.  426;  16,  v.  426;  peuple  sur  /e  cute  O.  ile 
tAcarnanie,  <■.'  tlans  les  iles  auxquellet  il  donnail  son 
nom  ;  bianchc  ties  Leleges.  Ils  etaienl  enjort  mamait 
renom  cumme  fiardit  ecumeurt  de  nur.  Une  partte 
lientre  eux  passa  cn  Jtalie,  firg.  Mn.  7>  ''•  7^5. 

Taphiorum  ins.,  voy.  Taphite. 

Taphis,  Itui.  Aut.  161;  Thapis,  Olympiod.; 
1 .  t/e  i  Ethiopie  egyptienne,  d  8  niilles  cle  Talmis ; 
auj.  Tafa. 

Taphitis  prom.,  Tatstrti;,  Slralio  7;  cap  en 
Afriqtte,  pris  de  la    v.  de  Neapolis. 

Taphiusa;  voy,  Taphiic. 

Taphuae,  Tapluic;  voy.  Daphna-  Pelusia?. 

Taphos;  voy.  Taphia-. 

Taphosirls;  voy.  Taposiris. 

Taphra;  voy.  Taphnua. 

Taphros,  Me/a  2,  i  ;  P/iu.  4,  12;  Taphros,  Td- 
900;,  TtoL;  v.  ile  la  Cliersonursus  Taiuipa,  sur  /a 
partie  la  plus  elroite  de  la  langue  de  terre.  Mcla  de- 
si"iie  cette partie  sous  le  nom  de  Taphro-. 

^Taphros,  Fossa ,  Pim.  3,  6;  Fretum  Galli- 
c  iim,  Itiu.  llJar.  4y5  ;  la  route  de  St.  Runijncio,  entre 
la  Sardaigne  el  /a  Corse;  voy.  Fossa. 

Taphrura  ,  Tdcp  poupa ,  Piul.;  Tab.  Peut.;  Ta- 
])hra,  Plin.  5,  4;  v.  de  t 'A ' frique  propre ,  sur  /a  cule 
t/11  galfe  Numidique  ,  auj.  Sfa.e. 

Taphua,  Jot.  i5,  33,  53;  v.  de  la  Iribtt  de 
Juda. 

Taphus,  voy.  Taphise, 

■f-  tapinoma,  aiis,  //.  =  TaTC£tva>u,a,  e.ipression 
triviale  :  Nec  per  tapinomala  depressa  tenuatur  (elo- 
qiunm),  Sidou.  E/>,  4,  3. 

tapillosis,  eos,  /'.  (TaTravtoo-i;),  ftgine  par  ia- 
qite/le  on  rabaisse  inte  cltose  tn  /a  dccrivatit,  Serv.  ad 
Virg.   jEii.  1,  1  18. 

Tapori,  TdTtopoi,  PtoL;  Plin.  4,  22;  peup/e  de 
la  Margiaue. 

Taposiris,  TaTioacipt;,  Strabo  22;  Tapliosiris, 
Proc.  de  lEdif.  6 ,  1  ;  Taposiris,  Tanocript;,  Ptol.; 
Tapostris,  Tab.  Pettt.;  v.  d'jtgypte,  a  iO.  d'A- 
texandrie,  enlre  Cynossema  el  Pinlhyna,  ce/ebre  iiett 
de  rettnion  puur  les  habitants  du  pays  environnalit ; 
c'etail  /d  qtiOsiris  avait  sa  sepulture.  —  Une  atttre 
v.  de  menie  nom  etail  situee  au  desstts  de  la  premiere 
ISlrab.  17.)  —  Une  troitieme  etait  tittiee  sur  la  rive 
O.  dit  brat  canopiqite  du  l\il,  probabl.  d  /a  pointe 
S.-O.  du  lac  MareollS,  Slrabo  17. 

Tappulus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Liv.  3i,  49,  fin. 

Taprobiine,  es,  f.,  Ta7ipo6dvr),  /a  Taprobune, 
grande  ile  de  la  mer  des  lndes,  auj.  Ceylan,  /Hel.  3, 
7.  7  ;  1'ltn.  fi,  22,  24;  Ovid.  Pont.  1,  5,  80;  Avien. 
Perirg,  777;  ci.  Mannert,  Inde,  p.  204  et  sitiv.  On 
,'uppelle  aitst  Tabrubaiia,  Apput.  de  Mnndo, p.  60. 

Tapriiliaue,  es,  TaitpoSav»],  Strabo  2,  i5  ;  Mela 
3,7  ;  Plm.  6,  22;  Plol.;  Steplt.  llyz.  634$ primitivcinenl 
Simuiidii,  iiaoovoovi,  1'alasiiiiiiinlii,  Salice,  iaXixy), 
Steplt.  Byz.; Selediva  ou  Sielediva,  ZiO.io.Sa.,  Cos- 

mas  II,  p.  330.  Sotii  ces  noms  les  anciens  enteitdaicnt 
itle  de  Ccytan,  qiiils  troilvaient  vis-d-vis  du  cap 
Corr,  entre  1'es  go/fis  Colchique  et  Agariqur,  et 
qtiils  priient  longtemps  ponr  un  graitil  contiiient. 
I.es  Grec»  d'Egypte  Jurenl  les  premiers  qui  ncnrent 
sur  celte  ile  des  nottpns  plus  e.iuctes,  que  Plolemee 
noiis  a  conservees.  —  Let  principales  montagties  sont 
les  Mouics  Galibi ,  Ptol.,  sur  la  moitie  septentrionale, 
oii  les  deuz  principaiu  fleuvet  tle  Cile  avaieni  leur 
tourccf  /e  mont  Malra  (voy.  ce  nom),  tioil  sortaient 
/1  <  troii  autns  gratlds  flenves.  —  Plolemee  designa 
contme  tet  p!m  grandt  parmi  cei  fleimet  :  le  Phasis, 
le  Cangei  et  le  Baracus,  dans  !a  partit  S.;  le  Soana, 
ilnni  la  partie  O.  —  Les  liahitants  dr  ln  Taprobant 
se  compotaient  de  douze  racet;  nn  N.  Iiabitaient  Irs 
Galibi  tt  let  Mndutli;  nu  S,  dt  cettx-ci,  lr.<  Anino- 
'■1  ri  Ir,  Nagadibii ,  puii  iei  Oani  et  les  Emmi; 
a  /fl.  de  eet  drrnurs,  les  Saiidocaiuhe ;  a  i E.,  sur 
la  cSte  :  les  'laiaiiii  ,    au-detlOUS  de  ceiuci ,  trs  lio- 

cani   rt  /ei    Diorduli;   enttn,  let  peup/atfet  de  fJE. 

rtnirllt  Irs  K  liodi.tja  III I    rl   Irs    Biagjri. 

fupniii,  1=1  ibaptia,  Scrib  Larg,  Comp,  ijo. 
1  ipHitHiii,  voy,  i  li.i|.-.ii.iiii 
TapnuH,  Vlfg.  rl-.n.    i,  1  .  My,  voy.  Tliapsus. 
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u  tapullam  legein  convivalem  Ccto  nomine^on- 
scripsil  jocoso  rarmine  Valerius  Valentinus,  eujw 
meminil  Lucilius  boc  modo  :  lapulam  ndeiit  legcin 
congerra  oplimi,  »  Eist.  /1.  303. 

Tapura,  'I  diroupa,  Ptnl.;  v.  dans  itnterietir  de 
la  Prittr-Armenie ,  entrc  Doinaua  et  INicopolis. 

Tapurei,  voy.  Tapuri. 

Tapuri,  Tdnoupoi,  PtoL;  Tapyri,  P/in.  6,  16; 
'lapyiiiii,  'Idnijp^oi,  Slep/t.  /Ij  z.  635  ;  pettplade  ile 
Mei/ie,  cnlre  la  Pnrlhie  et  la  Medic,  non  luin  dc  la 
mer  Caspienne, 

Tapuri,Tapurei  montes,  P/oL;  montagnei 
de  Sc)  tlite,  en  tleca  tle  tlmaus,  dans/e  Soongarcy. 

Taraehl ,  lapa/ot,  PluL;   voy.  Taprobaue. 

Tarachie,  1'ltn.  4,  12;  une  des  iles  ioniennes, 
pres  des  cdtes  de  Corcyre. 

taranalus  ,  i,  m„  arimat  dtt  nord,  le  rcnne  se- 
lon  Cttvier,  Plin.  8,34,  5i;So/iu.  3o,  nied. 

Taranei,  P/itt.  6,  28;  pcuplade  Arabe,  Itabi- 
taut  /a  Srrie. 

Tarauis,  is,  m.,  nom  dit  Jupiler  des  C.aulois , 
I.ucan.  1,  44*1-  Pent  e-tre  iappelait-on  aitssi  TANA- 
KVS,  Inscr.  Orell.  «°  2o54. 

Tarantasia,  Perlz  1,  452;  v.  du  territoire  r/es 
Centrons  t/ans  /es  Alpes,  dans  le  pays  de  meme  noin  ; 
auj.  Tarantaise  en  Savoie ;  la  -v.  s'appelle  auj.  Muus- 
ticis  en    Tarantaise. 

TARANCCNUS,  i,  m.,  nom  d'une  divinite  ger- 
maine,  Jnser.  Oreil.  11"  2o5j,sq.  Steiuer  Cod.  Jliscr. 
ti"  5o. 

Tararium,  Tapdptov,  Ptul.;  v.de  Jiithynie. 

Taras,  idpa;,  avTo;,  Paus.  10,  io\Sleph.  Ilyz. 
635;  fl.  dans  ("Japygia,  entre  Metapontus  et  Taren- 
tum;  auj.  Tara  et  Taro. 

Taras;  voy.  Tarentum. 

Tarascou  ,  Tapdo-KWv,  Strabo  4  ;  Taruscoii,  Ta- 
pouoxcov,  PluL;  v.  de  Gaule,  sttrla  rive  E.  du  Rhune, 
vis-d  vis  t/e  NemailSUS;  auj.  Tarascon,  en  jace  de 
lleaucaire. 

Taras,  antis,  m.,  Tapd;,  — I)  fils  de  Aeptitne, 
/uui/ateur  tle  Tarcnte,  Stat.  Silv.  1,  1,  io3.  —  II)  la 
vil/e  de  Tarenlc,   Ltican.  3,   376. 

•f-  tiiratalla  ,  dcttgnatiou  plaisante  dttn  ctiisi- 
mer  d'apres  le  vers  tillomerc  (//.  1,  465)  :  MicftuX- 
)ov  t'  dpa  x  d)Xa  :  Si  tibi  Mistyilus  cocus,  jEmiliane, 
tocalnr,  Dicetur  quare  non  Taratalla  niihi?  Mar- 
ital.  1  ,   5i ,  2. 

*  taratantara,  onomatopee  pour  exprimer  le  son 
eclatant  de  ln  trompeltc  :  At  tuba  terribili  sonilu  ta- 
ralantara  dixit,  Enit.  Ann.  2,  35. 

Tai-ati,  1'dpaTOt,  Strabo,  5;  habitants  des  mon- 
tognes  daus  tile  de  Sardaigne,  mal  famet  cotnme  bri- 
gands  de  terre  et  de  mer. 

Tarha,  TdpSa,  PtoL;  v.  sur  la  cule  S.  de  la  Crete, 
entre  Lisslis  et  Pircilasium. 

Tarbassus,  Tapoaccro;,  Strabo,  12;  v.  de  Pi- 
sidie. 

Tarbella  civitas,  voy.  Aqua;  Augustae. 

Tarlielli,  orum,  tn.,  les  Tarbelles,  peuple  d' A ■ 
quitaine,  repandit  entre  Bordeanx  et  les  Pyrenees  pres 
d'Aqs,  Cces.  U.  G.  3,  27,  1  ;  Piin.  4,  19,  33;  3i,  2, 
2;  cf.  Ukerl,  Gattle,  p.  257.  — II)  De  la  A).Tarbel- 
lus,  a,  um,  adj.  des  Tarbrlles  :  -~  Pyrene,  Tibull.  1, 
7,  10.  ~  mater,  Auson.  Parenl.  2,  2.  —  B)  Tarbel- 
lius,  a,  um,  adj.,  meme  tignif.  :  subst.  (s.ent.  incola), 
tltabitant  dtt  pays  des  Tarbelles,  Lucan.  I,  421.  — 
C)  Tarbellicus,  a,  um,  adj.,  meme  siguif.  :  Attirus, 
te  /lciive  Adottr,  Auson.  Moseil.  468.  ~  arva,  id. 
Ep.  24,  125.  r*j  origo,  id.  Profcss.  16,  7. 

Tarbelli,  Tdp6c».oi,  Strabo.  4;  Tarbeli,  Plin. 
4,  19;  peliple  d 'Aquitaine  au  picd  des  Pyrenecs  jus- 
qiimi  1  fronticres  d ' Espagne. 

Tarbelliea*  A<ina>,  voy.  Aqua;  Augiistae. 

Tarbellicus,  a,  11111,  voy.  Tarbelli,  n°  II,  C. 

Tarhellius,  a,  uni,  voy.  Tai  belli,  n"  II,  B. 

Tarbellus,  a,  uin,  voy.  Tarbelli,  «°  II,  A. 

Tareomlarius  Castor,  nom  d'uti  Gallogrec, 
Cns.  b.  c.  3,  4. 

Tarcouilimotus,  i,  m.,  petil  roi  de  Pisidie, 
Cic .  Pain.   i  5,  1 ,  2. 

Tarcvnia,  voy.  Tarquinia. 

'  tarilabilis,  e,  «<//.  [lardo],  qut  ralenlit,  qui 
tngottrdit  :  r^j  rigor,  Tertuli.  Anim.  43. 

larilalio,  oius,  f.,lenteiir  d  marchcr,  Catl,  Atir. 
tard.  •>,  1. 

tarale,  mlv.,  voy.  taidiis,  «  la  fiu. 
tanleseo,  ere,  v.  n.,  drvenir  tent,  s'engouri/ir  : 
TardiM  il  litigua,  madet  mens,  la langue devient [ourde , 
Lllcr.  3,  /,78 

*  tarilieors,  conlis,  adj.  flardus  cor],  d'un  es- 
prit  lourd  ct  burne  :  Ut  iiitelliganms  per  quascumque 
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differcnlias  <li-.il  ibiiluiii,  icgi-s,  |.i  nalo,.. .  ingeniosos, 
tardicoides.  faluos,  Auguttin.  Bnehir.  io3. 

*  tariligeuiuliis,  a,  um,  rtil .     lai  d.is--,'<ino],  qitt 

gemii  leiitemetit  .-  Tardigenuilo  tenio  oppreMU*,  i.ikv. 
dam  Getl.  19,  7,  'i  (autre  Ufon  :  taidigenulo,  c.-d-d. 
lardigia.lo,  cf.  avec  Virg.  JEn.  5,  4'ii  :  Tarda  Ire- 
ilienli  geniia  labanl). 

*  tariligrailus,  a,  urn,  adj.  [tardus  gradior],  qut 
marche  leulcinrnl,  leilt  :  ~  quadrupcs,  Pacuv.  dans 
Cic.  Divtn.  2,  li', ,   <  43. 

*  tarililouuus,  a,  11111,  adj.  [lardiis-loquoi  ],  qm 
parte  lenteiutnl  :  Siiiuma  suiiiinariiiii  li:e<-  <  1  il,  taidi- 
loquiiiii  (<•  esse  jiibeo,  Stltec.  J-.p.  40,  ftit. 

tarili-pes,  p&let,  arlj .  jl<iidn^j,  qin  mrtrclte  len- 
truteut ;  de  tdpoet.  et  metapll.,  boitettj,  ipilhitc  de 
lUi/cnirt  :  ~  deus,  Calltlt.  Hi,  7  ;  ct  alisofl,  en  pnrl. 
dii  merne  :  l^uin  et  Tardipcdi  sanis  jam  nte  solulis, 
Colum.   10,  4  19. 

lanlitas',  atis,  f.  [laidus],  lentettr,  marclie  lente 
(tres-Ciast.)  —  I;  au  prnpr.,  lentettr  a  se  mouvoir  011 
a  agtr  :  <.  Celeniali  lajditas,  non  debilitas  (contraria 
esl),  /c  cont-uire  de  celerite  est  «  lenteur  »  et  non 
<■  Jaib/ette  »,  Cic.  Top.  11,47;  ct •  a  la  stitte.  Quum 
ingredi  tix  postet,  non  ad  iusetpieiidum  sibi  tardiia- 
lein  pedum,  sed  ad  fiigieiiduni  iinpedimcnlo  fore  pu- 
labat,  qne  la  tenteur  de  sa  marclie  le  generail  non 
pour  pourtnivre ,  mais  pottr  fuir,  id.  Rabtr.  perd.  7, 
21.  Ciiisii  corrigaiii  laidiialeiu  tuni  equis  tuni  quadri- 
gis,  ij.  Qu.  rV.  2,  i5,  2  ;  de  meme  :  (Siilneiiitj  vehi- 
ctilis  laidilali,  id.  Rrp.  3,  2.  Tum  eliam  gravitate  et 
lardilale  navuim  iinpedieliantur,  par  la  lourdeitr  et  la 
marclte  lente  des  vaisteaui.  Cut.  B.  C.  '.,  58,  3  ;  de 
nieme  r-*j  oneraiite  uatis,  Tac.  Aitn.  2,  ig.  Gigiiitur 
mula  ex  equo  et  asina,  sed  effrenis  et  tardilatis  iu- 
doiliitse,  et  d'une  lenleur  tlonl  rieu  ne  triomphe,  Pliu. 
8,  44,  C>y  et  autrei  tembt.  Cerlaliin  poslliac,  mihi 
crede,  ad  lioc  opus  curieiiir  netpie  occasionis  tarditas 
rxspectabilur,  <Bl  011  lialtendra  pat  l  occasiun  leiile 
d  te  presenter,  let  leitteurs  de  iuccasion,  Cic.  Pliil. 
2,  46,  118;  cf.  :  Isla  lcgatio  niorain  et  tarditatem 
alferel  bello,  retarrlera  la  guerre,  id.  ib.  5,  9  ,  ?5 
et  :  Plerisque  in  rebus  gerendis  laidilas  el  procrasti- 
nalio  odii.sa  est,jd.  ib.  li,  3,  7  ;  cf  autti  :  Boni  tar- 
dioies  siint...  ila  tn  iioniiiiiiiqiiain  timclatioiie  ac  lar- 
ditaie,  duin  olium  vothnt  eiiam  siue  diguiiale  relinere, 
ipsi  utruniqiie  amillant,  si  bien  que  que/quefais  par 
leitrt  hesitations  et  leur  lenleur,  elc,  id.  Sest.  47, 
100.  Nosli  liominis  (tc.  Pompeii)  lardilalem  et  taei- 
lurnilalem,  ul.  Fam.  1,  5,  b,  2.  Quid  si  etiaui  aflert 
tarditaiem  ista  sententia  ad  Dolabellam  persequea- 
duni,  id.  Pltil.  1 1,  10,  25.  Oalli  homtnis  aculi  et  exer- 
cil.ili  pioinplam  et  paralam  in  agendo  ct  in  respon. 
dendo  celerilalem  subtililale  diligentiaqiie  superavit  : 
Ralbi,  docli  ei  eruditi  honimis  111  utraque  re  conside- 
ratam  tardilatem  vicil  expediendis  conGciendisque 
relius,  la  sage  lentettr  de  Bilibus,  id.  Brut.  42,  i54. 
Propter  lardilalem  senlentiamm  nioramque  rerum, 
id,  Fam.  10,  22,  1.  . — 1  operis,  id.  Catil.  3,  8,  20.  <~ 
auriuni,  durete  doreille,  Plin.  20.  9,  3  3  ;  /<5 .  i3,5i; 
23,  2,  28.  <~  veneni,  action  lente  dun  poison ,  Tnc 
Aun.  16,  14,  fin  et  atilres  tcmbl.  —  Au  plttrie!  :  Ut 
esset  mensura  quxttam  evidens,  qua;  in  octo  eiirsibus 
celeritales  tarditalesque  declaraiet,  Cic.  Univ.  9. 
Cavendum  est  ne  lardilatibus  ulamur  in  ingressu  mol- 
limibus,  ut  pompaium  feictilis  similes  esse  videamur, 
id.  O/f.  1,  36,  i3i. 

II)  au  fig.,  etprit  lent,  facttltes  bornees  :  Qui  hoc 
aut  magistioium  inopia  aut  ingenii  tarditale  aut  labo- 
ris  tuga  non  sunt  assecnti,  soil  faute  de  maitret,  toit 
leiiteur  detprit  011  eloigutment  pour  /e  travail,  Cic. 
Or.  68,  229;  de  mime  • — >  ingenii,  /oint  d  stupor,  id. 
Pis.  1,  1;  cf.  r^,  quaHlani  ainmi  et  stupov,  Gell.  16, 
12,  3;  <~  ingenii,  Quintil.  Intt.  1,  1,  1.  Quid  abjec- 
tius  lardilateet  stultilia  diri  polest  ?  Cic.  Leg.  1,  19, 
5i.  Quod  non  Academia;  vilio,  sed  tarditate  homi- 
iium  aibitror  conligisse ,  ce  qni,  telon  moi,  ne  doit 
pat  etrc  iniputc  d  t  Acadtmie,  niait  d  iiiisuffisance 
tlcs  hommes,  id.  N.  D.  1,  5,  11.  Cnjus  in  dicendo 
aliquiJ  rcprehensuni  esl ,  aul  ielei  na  111  eo  aut  certe 
diuluiiia  valel  opinio  tarditalis,  id.  de  Or.  1,  27,  125. 

*  larilities,  ei ,  f  [tardus],  Irntcur,  indolence, 
nonchalance  (forme  anter.  d  l'cpoq.  ctatt.  pour  tardi- 
las)  :  Miillaaniillunlur  laidilie  et  socordia,  Att.dant 
Non .  18  i,  21   (aulre  lecon  :  lardilia). 

tardituilo,  inis,  /'.  [lartlusj,  lcntettr,  indulencc. 
nonchalaitce  (forine  anter.  d  fepoj.  clatt.  pour  taitli- 
las)  :  Pndagrosi  estis  ac  vicislis  cochleam  tardiliidine, 
*  Plaut.  Ptxtt.  3,  1,  29.  Alque  e<cos  segnes  soiniio  et 
laiililiidine,  Ail.  tlans  Non.  181,20. 

tanliusculc,  adv.;  voy.  lardiusrulus,  Pa.  a  la 
fiit. 


TARD 

tardiusculus,  a,  um,  a.lj.  dimiu.  [tardus],  uti 
peu  lenl,  iiii  peu  indotent  (antir.  et  poster.  ii  Cipoq. 
class.)  :  ~  mtilier.  Plaut.  Frgm.  a/>.  Non.  198,  26.  ~ 
servus,  Ter.  Heaut.  3,  2,  4-  —  <*dv.  tardiuscule, 
lentemtnt  :  ~  venire,  M.  Aitrcl.  ap.  Front.  Ep.  ad 
M.  (  as.  5,  ;. 

(ardo,  avi,  aluin,  1.  v.  a.  et  11.  [tardus] —  I)  act. 
retarder,  cauier  du  retard,  arrilrr,  raleniir  (friq.  et 
tres-class.) :  Mea  dubilatio  aut  impedire  profectionem 
nieaiu  videbatur  aut  certe  tardare,  sembtait  011  empi- 
<her  011  retarder  mon  depart,  Cic.  Fnm.  7,5,  I  ;  de 
meme  r^>  cursum,  ralenlir  la  marclie,  arritei  1'essor, 
id.  Tusc.  1,  3i,  75;  <~pedes  (alla  arena),  la  profon- 
dear  du  sable  entrave  la  marclie,  Ovtd.  Her.  10,  20; 
<~  alas,  Hor.  Od.  2,  17,  >5.  Nos  Elesiae  velieinentis- 
sime  tarduruiil,  Cie.  Att.6,  8,  .',.  Qua:  Iranseuudi  dif- 
licullas  celcrilalem  insequendi  tardare  possel,  Hnt. 
/1.  G.  8,  14,  4;  cf.  :  Palus  perpitua,  qiue  intercede- 
bal,  ttomanos  ad  iiisequenduin  tardabat,  ralentissail 
la  poursttite,  Cces.  B.  G*  7,  26,  2;  cf.  :  Quum  ejus 
auimum  ad  persequenduin  non  negligentia  lardaret , 
sed  conscieulia  sceleris  refrenaret ,  Cic.  Verr.  2,  3, 
57,  i3o.  Mulliludo  tormentoruui  onincui  adniiuistra- 
tionem  tardabat,  le  grand  nombre  des  macliines  en- 
travait  complitement  les  maiioeuvres,  les  travaux,  Ca:s. 
B.  C.  2,  2,  5.  Impetus  boslitim  tardatus  est,  Cimpe- 
tuosite  de  [ennemi  fut  arretee,  id.  B.  G.  2,  25,  3; 
de  mime  <~  impetum,  id.  ib.  7,  46,  3;  II.  C.  1,  27, 
3.  Vereor  ne  tardem  sludia  multorum,  Cic.  Or.  1,  3. 
M\  Glabrionem  bene  inslilutiim  avi  Sccevolae  diligen- 
tia,  socors  ipsius  nalura  negligeiisque  tardaverat,  id. 
Brut.  68,  23g.  Vereor,  ne  exercitus  nostti  lardenlur 
animis,ye  crains  que  nos  armies  ne  se  decotirageiit, 
id.  P/iil.  11,  10,  24.  Me  ralio  pudoris  a  piiesentis 
laude  tardarel,  /<i  crainte  de  blesser  sa  modestie  m'em- 
piche  de  le  louer  en  sa  prrsence,  id.  Ceecin.  27,  77. 
Avec  fittfitiitif:  Tanta  eral  contenlio,  ul  reliqui  ob 
timorem  propius  adire  tardarenlur,  i/iiils  hisilaient  a 
s'a/>proclier,  Cais.  B.  C.  2,  43,4.  —  II)  neiilr.  tar- 
der,  etre  en  retard,  mettre  du  retard  (trcs-rare)  :  Tu 
milte  mibi  quaso  obviam  literas,  niiiuqiiid  pules  rei 
publicx  nomine  lardandum  esse  nobis,  Cic.  Att.  6,  7, 
2.  Apes  fucis  imperaul  primosque  in  opera  expel- 
iuut  :  tardautes  sine  clementia  ptinitint,  Ptin.  11,  11, 
11. 

*  tardor,  oris,  m.  [tardus]  ,  lenteur  (jorme  antir. 
adpoq.ciass.  p.  larditas)  :  - — /  versuinn,  Varroii  dans 
Non.  229,  22. 

tardus,  a,  um,  adj.,  lent,  indolent,  tardif,  pa- 
resseuz  (Jriq.  et  tres-class.)  —  I)  ait  propr.,  lent  a 
se  mouvoir  oit  a  agir  :  Valens  an  iinbecillus,  longus 
an  brevis,  velox  an  tardus  sit,  prompt  ou  lent,  Cic. 
Invent.  1,  24,  35.  Ag.  Hoc  cito  et  eursim  est  agen- 
dum  :  propera  jam,  quantum  polest.  Ad.  Bene  vale 
igilur  :  te  advocalos  nielius  celeres  ducere  :  Tardisu- 
mus  nos,  Plaut.  Pcen.  3,  1,  66.  Sciebam  aetale  lardio- 
res,  metui  meo  amori  moram, tenls  par  1'rjfet  de  Cdge, 
id.  ib.  6;  cf.ib.  1  el  4.  Fatuus  est,  insulsus,  (ardus, 
slertil  nocles  el  dies,  Ter.Eun.  5,  9,  49.  Redemptor 
non  inerlia  aut  iuopia  lardior  fuit,  Cenlrepreneur  lia 
ifi  relardi  ni  par  paresse  nifattte  d'argent,  Cic.  Di- 
vin.  2,  21,  47-  Qualein  existimas,  qm  in  adullerio 
deprehendilur  ?  lardiun,  aue  dites-vous  de  celiti  </ui 
est  surpris  en  adultere?  que  cest  un  maladroil,  id.  de 
Or.  2,  68,  275.  Nemo  eral  adeo  tardus  aut  fugiens 
laboris,  si  lent  oit  si  paresseux,  Cais.  li.  C.  1,  69,  3. 
Tarda  aiiqua  et  languida  pecus,  Cic.  Fin.  2,  i3,  39; 
de  meme  • — <  asellus,  Virg.  Ge.org.  1,  273;  r^>  juvenci. 
les  bceufs  au  pas  tardif,  a  la   marclie  lente,  id.  ib, 

2,  206  et  autres  sembl.  Caesar  ubi  reliqtios  esse  tar- 
diores  vidit,  Ctes.  B.  G.  2,  25,  1.  Ut  et  ipse  ne  quid 
lale  poslhac  et  celeri  siutad  injuriam  lardiores,  moins 
prom/its  a  faire  injure,  Cic.  Off.  1,  11,  33;  de  mime 
lardior  ad  jiidicaiiduin ,  qui  tarde  a  rendre  itn  juge- 
ment,  id.  Ccecin.  4,  9;  ad  deponendutn  iinperiuin,  id. 
Be/i.  2,  12  ;  ad  discedendum,  id.  Att.  9,  i3,  4;  cf. : 
Bibulus  in  decedcndo  erit,  ut  audio  ,  tardior,  plus 
lent  a  se  retirer,  id.  ib.  7,  3,  5.  —  Nequicquam  hos 
procos  nii  elegi  loripcdes,  tardissimos,  ces  priten- 
dants  pett  ingambes  (viiilables  tortues),  Ptaui.  Pcen. 

3,  1,  7.  —  Fmi  pail.  de  clioses  et  d'objets  abslraits  : 
Solet  Roscius  dicere,  se,  quo  plus  sibi  aetatis  arce- 
deret,  eo  tardiores  tibicinis  inodos  et  cantus  remis- 
siores  esse  facturtim,  des  modes  pltts  lents  et  des  cliants 
plus  langoureux,  Cic.  de  Or.  1,  60,  254.  Omuia 
tarda  adhuc  et  spissa,  id.  Alt.  10,  18,2.  iwiimeulum, 
cujus  larda  subvectio  erat,  Liv.  44,  8,  1.  Q110  delic- 
tum  gravius  esl,  en  pcena  est  tardior,  plus  le  dilit 
est  grave,  plus  la  peine  est  tenle  a  veuir,  Cic.  Ccecin. 
3,  7.  Nobis  haec  portenta  deum  dedit  ipse  creator, 
Tarda  et  sera  nimis,  sed  fama  ac  laude  perenni,  Cic. 
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poct.  Divin.  2,  3o,  64.S1C  milu  tarda  fluiint  icmpora, 
le    temps  coule   tentement    a  111011   gri,   Hor.  Ep.    1  , 

1,  23  ;  de  mime  • — •  nortes,  nuits  qui  vietlllcnt  tard, 
Virg.  Georg.  2,  482;  tardiora  fala,  Hor.  E/wd.  17, 
62.  Aune  novuni  tardis  sidus  te  mensibus  addas,  aux 
longs  mois  d'eti,  Virg,  Georg.  1,  32;  de  meme  r^> 
nox,  Ovid.  Pont.  2,  4,  26.  -v-  podagra,  la  goutte  qui 
engourdil,  qm  ralentit,  lourde,  pesante,  Hor.  Sat.  1, 
9,  32.  < — 1  sapor,  saveur  engotirdissante,  Virg.  Georg. 

2,  126.  Poit.  avec  te  ginilij  :  Tardosque  fiigae  lon- 
guniqne  resistens,  lent  a  fuir,  Val.  Ftacc.  3,  547.  Ft 
avec  Cinfinitif :  Docilis  fallendi  et  nectere  lectos  Num- 
quam  tarda  dolos,  ct  jamais  lente  a  ourdir  de  perfides 
trames,  Sit.  3,  234. 

II)  ait  Jig.,  lourd  d'esprit,  horni,  pcsant,  bouclii, 
peu  capable  :  Clt.  Prorsuin  nihil  inlelligo.  Sy.  Hui, 
tardus  es,  je  n'y  comprends  absotiimcnt  rien.  —  Eh! 
tit  es  un  toiirdaitd,  Ter.  Heaut.  4  ,  5,  27.  SenstlS  om- 
nes  hebeles  et  tardos  esse  arbitrantur  nec  petcipere 
ullo  modo  res  eas,  qiue  subjeclae  sensibus  viderentur, 
que  tous  les  sens  sont  imotissis   et  lents,  Cic.  Acad. 

1,  8,  3i.  Nimis  indoriles  quidam  tardique  sunt,  id. 
N.  D.  1,  5,  12.  Id  quod  tradalur  vel  etiam  inculce- 
lur,  si  qui  forte  sit  tardior,  id.  de  Or.  1  ,  28,  127. 
Tardi  ingcnii  est,  rivulos  consectari,  fontes  reriun 
non  videre,  it  u  appartient  qita  1111  esprit  lent  de,  etc, 
iil.  ib.  2,  27,  117  ;  de  mime  • — >  ingenio  esse ,  avoir 
1'esprit  tent.  id.  Agr.  3,  2,  6;  ~  mentes,  esprits  pares- 
seux,  bomis,  id.  Tusc.  5,  24  ,  68. 

B)  particul.  en  part.  du  style  ou  de  1'oraletir  : 
leitt,  mesuri,  compassi :  In  ulroque  genere  dicendi 
et  principia  larda  sunt,  el  exitus  tamen  spissi  et  pro- 
ducti  esse  debent ,  dans  1'itn  et  1'autre  gvitre  le  dibul 
est  leut  et  la  Jin  diveloppie,  Cic.  De  Or.  2,  53,  2i3. 
Sit  vel  tardus,  dum  diligens,  slilus,  dans  les  commen- 
cements  le  slyle  peut  etre  mitne  tent,  pnurvtt  qiiil  soit 
exacl,  Qttintil.  Insl.  10,  3,  5.  Tum  et  lardior  pro- 
nunciatio  moras  habet  et  suspensa  ac  velut  dubitans 
oralio,  dibil  trainaiit,  id.  ib.  10,  7,  22.  Tarda  et  su- 
pina  compositio,  composition  tentc  et  /laressettse, 
lotirde  et  sans  niouvemeiit,  id.  9,  4.  1 3y. —  (Curio) 
quum  lardus  in  rogilando,  lum  instruendo  dissipatus 
fuit,  tent  a  concevoir,  Cic.  Brttt.  5g,2i6.  Lenlulus 
11011  tardus  senteutiis,  non  inops  verbis,  id.  ib.  70, 
»47. 

Adv.  :  Quod  ipse  celeriter  arripuit,  id  quumtarde 
percipi  videl,  discrucialur,  ce  qiion  aprom/itement  sai- 
si,  011  souffre  de  te  voir lententent compris par datitres, 
Cic.  Rosc.  Com.  11,  3i;  de  mime  Pers.  5,  1,  20; 
Pseud.  4,  3,  i5;  Cic.  Fam.  i',,  5,  1;  Alt.  3,  7,  3; 
5,  i5,  3;  11,  22,  2;  Hlil.  20,  54;  Viig.  Georg.  2,  3 
ct  beaitc.  d'atttres.  —  Compar.  :  (Stell*)  tum  cele- 
1  ius  movenlur,  lum  lardius,  tes  itoiles  out  un  mouve- 
nient  tantdt  pllts   rapide,  tantot  plus  lent,  Cic.  N.  D. 

2,  20,  5i;  de  meme  id.  Tnsc.  1,  3i,  73;  4.  i4,  32; 
Prov.  Cons.  14,  35  ;  Cces.  B.  G.  4,  23,  2;  B.  C.  3,  28, 
1  et  beattc.  d'autres.  —  Superl.  :  De  eadem  hac  (re), 
quia  exislimalionis  periculum  cst,  tardissime  judica- 
tur,  Cic.  Ctecin.  2,  7. 

Varelei,  Plin.  5,  8;  peuple  d'Ethiopie,  atttour 
des  soitrces  du  Niger. 

Varcntiui,  i'/<v.  Tarenliim. 

Tareutinus  sinus,  -voy.  Tarenliim. 

TarcntiiiriM,  a,  um,  /■/<>.  Tarentum  ,  n°  II. 

Tiirciitum,  i,  n.  (fo>me  access.  poit.  Tarentus, 
i,  m.,  Sil.  12,  434;  Siilon.  Carin.  5,  43o),  Tapa;, 
Tarente,  vitle  de  la  Grande-Grice,  fondie  par  tes 
Paithiniens  de  Sparte,  auj.  Taranto,  Met.  2,  4»  8 ; 
Flor.  1,  18;  Jitstin.  3,  4;  20,  1  fin.;  Cic.  de  Scnect. 
4,  11  sq.;  Brtit.   18,  72;  Nep.  F.pam.  2,  2  ;  Hor.  Od. 

3,  5,  56;  Sat.  2,  4,  34;  Ovid.  Met.  i5,  5o  et  beauc . 
d'autres;  cf.  Maitnerl,  Ilal.  2,  />.  53  et  sniv. —  II) 
De  lit  Tarenlinus,  a,  uin,  adj.,  retatifa  Tarente,  de 
Tarente  :  <~  sinus,  Mel.  2,  4,  8;  Plin.  3,  n,  16.  r**j 
ager,  Varro,  Ii.  B.  1,  i4,  4-  <~  lanae,  id.  ib.  2,  2,  18; 
cf.  r^>  oves,  Colttm.  7,  2,  3 ;  ib.  4,  1.  < — ■  castaneae, 
Pliu.  i5,  23,  55.  /~  sal,  id.  3i,  7,  41.  < — <  purpura, 
id.  9,  39,  63;  cf.  00  venenum  ,  Hor.  E/>.  2,  1,  207. 
—  A11  pliiriel substautivtTarentUu,  orum,  m.,  les  Ta- 
rentiiis,  habitauts  de  Tarente,  Cic.  Arclt,  3,  5;  Verr. 
2,  4,  60,   1  35  ;  Liv.  8,  27  et  beauc.  d'autres. 

Tarcn 1 11 111,  dans  les  ecrivains  grecs  et  sur  des 
midailles  Taras,  Tciotx;,  avxo;,  Herod.  3,  128  ;  4,  99; 
Scyl.  in  Huds.  G.  M .  I,  5 ;  Polyb.  8,  35;  Tac.  Ami. 
2,  83  ;  Ltv,  23,  38  ;  27,  16;  Strabo  6;  Scymmts  Chiits 
in  Huds.  G.  M.  1 ,  v.  329 ;  Mela  2,4;  Itin.  Ant.  119. 
121 ;  tres-ancienne  v.,  fondie  par  les  lapygiens,  dans 
un  sitc  extrimement  avantogeitc  de  la  cdte  de  Ca- 
labre,  sur  le  golfe  nommi  d'apres  elle  Tarentiuus 
sinus.  En  1'an  707  av.  J.-C,  Phalanle,  ttit  des  Par-  . 
thiniens  de  Sparte,  y   dibarqua,  c/tassa  les  anciens  \ 
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habitants  Tarenlini  (Tapavtivojv  sitr  des  midailles)  et 
fonda  la  colonie  la  pltis  Jlorissante  elta  plut  puissante 
de  la  Grande-Grece,  qiti  exerca  sur  totttes  lei  autres 
colonies  d'alentour  nne  injliience  considirable.  Sa 
puissance  et  sa  richesse  prirent  dans  la  suite  ttii  si 
grand  diveloppement  par  le  commerce  considirable 
des  Tarentins,  que,  secrelement  soutenue  par  Pyr- 
rhits,  roi  diEpire,  elle  put  resister  qttetqiie  tcmps  aux 
fiomains  et  aux  Cart/iaginois  qtti  favaient  inveslie  les 
lllis  par  terre,  les  autres  par  mer.  Fnfin  Tarente  se 
donna  attx  Bomains  (273  av.  J.-C),  mais  elle  con- 
scrva  son  indipendance,  jtisqiiau  jour  oh  elle  recut 
Hannibal  victorieux  dans  la  detixieme  guerre  pitni- 
que,  et  s'aliina  ainsi  les  Romains.  Qnintus  Fabitts 
1'assiigea  et  la  prit ;  elle  fut  pillie  et  trente  milte  de 
ses  halitants,  vendus  comme  esclaves,  Jiircnt  rempla- 
cis  plits  tard  par  tute  colonie  romaine.  Etle  ne  recott- 
vra  /amais  son  ancienne  splendetir,  mais  elle  se  si- 
gnala  par  1'activiti  de  scs  Itabitaitts,  soutenue  par 
Cexceltence  de  leitr  territoire.  Elle  produisait,  outre 
le  bli  et  Chuile,  du  vin  excellenl  et  des  figttes ;  elle 
priparait  du  set  fin  et  teignait  magnifiqnemtnt  ta 
laine.  —  Le  port  de  Tarente  itait  Jormi  par  iin  petil 
golfe,  dans  Cintirieiir  du  grand  gotfe  de  Tnrente 
(auj.  Mare  Piccolo) ;  itne  ilroite  langue  dc  lerre  res- 
serre  1'entrie  de  cette  baie  iiitirieurr  ;  sitr  la  cdle  N.  O. 
etait  bdtie  C Acropole ;  derriere  itait  la  ville,  atij. 
Tnrente. 

Taretice,  TapETixiq,  Plol.;  cap  dans  la  Sarma- 
tia  Asiatira,  stir  la  cote  du  Pontus  Euxiniis,  entre 
Tazos  et  Ampsalis. 

Targarum,  TapY*pov,  Ptol.;  v.  de  [Afriqtte 
propre,  au  sud  <y'Adruineta. 

Tarjj-iiics,  Ptin.  3,  10  ;fi.  de  la  Grande-Grece, 
le  /tlits  a  l'E.  sur  /e  golfe  de  Squillace,  atij.    Tacina. 

Tariana,  Txpta<a,  Ptol.;  v.  dela  Susiatie,  dans 
liniirieur  du  pays,  entre  Abinna  et  Sele. 

Tarichea,  Tapixeta,  Strabo  16;  Plin.  5,  16; 
Jos.  B.  J.  3,  17;  V.  considirable  de  Galilie,  au  S. 
du  lac  de  Gennesareth,  a  itne  Jaible  distance  de.  Ti- 
berias ;  attj.  Tethoue. 

Tarichcae,  arum ,  f.,  ville  de  Galilie,  pres  de 
Tibiriadc,  Cces.  dans  Cic.  Fam.  12,  11,  2;  cf.  Man- 
nert,  Patestine  />.  232.  On  Cappelle  aussi  Tarichea 
(ou  Tarichaja),  a;,  Plin.  5,  i5;  Suet.  Tib.  4. 

tarichns,  a,  um,  sali,  assaisonni  de  sel,  Apic. 
9,  i3  in  lemmate. 

Tarina,  Tapetva,  Plol.;  v.  de  la  Grande-Armi- 
nie. 

Tarinse  Aquae,  voy.  Acula. 

Tariiiiites,  Ptin.  3,  12  ;  peupte  tCllalie,  dans  ta 
Sabine ;  auj.  Tarano. 

Tariona,  Plin.  3,  22;  lieu  fortifii  en  Liburnie ; 
ses  habilauts  s'ap/>elaieiil  Tariolae,  et  le  pays  Tariota- 
rum  regio,  Plin.  1. 1. 

Tarnie,  es,/.,  sottrce  en  Lydie,  Plin.  5,  29  (3o) 

tarincs,  liis ,  m.,  ver  qui  ronge  le  bois  :  Postes 
ambo  ab  infimd  tarmes  secat,  Ptaut.  Most.  3,  2,  140; 
de  meme,  Vitr.  1,  9  med.  On  icrit  aussi  lermes,  Isid. 
Orig.  12,  5,  iocI  larmus,  Gloss.  Isid.;  Gloss.  Vet.  S. 
Genov.;  Tliom.  Tltes.  Nov.  Lat.  p.  276;  J0I1.  de  Jan. 

Tarnadse  et  Tnrnajse,  Itin.  Ant.  35i;  lieu 
en  Hetvitie,  e/i/reOctodiiruin  et  Peune  locos;  011  te  croit 
ideiitique.ti  Agaunum  011  Acaunuin,  voy.  ces  noms. 

Tarnanto,  Tab.  Peut.;  tiett  du  Norirum,  sur  les 
confins  tle  Satzburg  et  de  C Aitlriche,  auj.,  sttiv.  Beic/t., 
A/ten-T/iaun, 

Tarne,  atttre  lecon  :  Tarme,  Plin.  5,  29  ;  source 
cu  Lydie. 

Tarne,  Tdpvr],  Hom.  2,  5,  v.  44;  Strabo,  9;  v. 
de  Lydie. 

Tarnis,  Plin.  4.  19  ;fi.  de  la  Gallia  Aquitania, 
sipare  les  Tolosani  des  Petrocori ;  attj.  le  Tarn. 

Taroduuum,  Tap66ouvov,  Ptol.;  v.  de  Germa- 
nie,  dans  le  vnisiuage  du  Danulie  et  des  Ane  Flaviae  ; 
sel.  Willt.  auj.  Mark-Zatern  pres  de  Freyburg ;  sel. 
Beicli.,  Derendorf. 

Tarona,  Taptova,  Ptol.;  dans  Ciiitiricur  de  la 
Chersonnesus  Taurica. 

Tarpejanus,  a,  um,  voy.  Tarpeius,  n"  II,  B. 

Tarpcjus,a,  nom  de  fantille  romain.  Ainsi  />ar 
ex.  Tarpeja,  x,f.,  jeitne.  fille  romaine  qiti  ouvrit  par 
trahison  la  citadeile  aux  Sabins  ;  cettx  ci,  pour  /a  ri- 
compettser,  la  firent  pirir  en  Citouffaiit  sous  iettrs 
armes,  Liv.  1,  11,  6;  Flor.  t,  i  ;  Aur.  Vicl.  Vir.  i/l. 
2;  Vat.  Max.  9,  6,  1  ;  Ovid.  Met.  14,  776.  —  II) 
De  la  A)  Tarpejus,  a,  uin,  adj.,  Tarpiien  .  ~  mons, 
te  mont  Tarpiien,  wi  des  sommets  de  la  colline.  du  Ca- 
pitole,  d'oit  l'on  pricipitait  les  crimiiie/s,  Varro,  L.  L% 
5,  7,  11;  Lif.  1,  55,  1 ;  on  [appelait  aussi  <~  saxuni, 
laroclie  Tarpeienne,  Liv.  6,  20,  12;  Tac.  Ann.  6,  19 
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f/~  rnpcs,  id.  Hisl.  3,  71;  et  absolt  :  In  Tarpeio 
fodienlrs,  Plin.  28,  2,  4.  '^  arx,  Ia  citadelle  du  i  a- 
pitole,  Prop.  4,  4,  »9?  Ovid.  Met.  i5,  866.  ~  pater, 
Japiter  Capitolin,  Prop.  4.  »,  7;  c/ ~  1'uliiiiiia,  7//- 
een.  i3,  "8  e/~  dei,/e.>  <//««•  Itonoris  sur  le  Capilole, 
Lucait.  8,  863.  ~  coronae,  coiironnes  decernies  aux 
vainqueurs  ilans  les  jetix  capitolins,  Martial.  9,  4i, 
8;  cf.  fron>,  iil.  9,  4,  8  et  <~  quercus,  W.  4,  54,  1. 
~  lex,  loi  a  laquelle  un  Tarpeius  a  ilonni  son  nom, 
Cic  Rep.  2,  35  ;  Fest.  s.  v.  PECVLATVS  p.  237.  ~ 
piiJicilia,  la  pudeur  tfune  farpeia  qui  nest_  pas  au- 
trement  connue,  Prop.  t,  16,  2.  —  B) Tarpej^nus,  a, 
um,  ailj.  tarpeien,  ilu  mont  Tarpeien  :  ~  lixdus,  clie- 
vreau  du  mont  farpeien,  Apic.  8,  6  et  8. 

Tarpejus  nions.,  voy   Capitoliuus  Clivus. 
Tarpetes,  Strabo,  1 1  ;  pe.uptade  de  la  Sarmatia 
Asialica,  sm  le  Ponlus  Eiixinus. 

Tarphc,  Tdpcsr,,  Hom.  2,  2,  v.  533,  Slrabo,  9; 
Stepli.  Ryz.  63y;  ttlela,  2,  3,  med.;  aneienne  v.  dcs 
tem/is  fnbiitenx,  dans  le  territoire  des  Lorri  Epicne- 
midii,  a  l  O.  au-dessous  de  fOEta,  vets  ta  Doris,  st/r 
une  iminetiee. 

Tapodizus,  Iiin.  Ant.  23o;  v.  dans  fintericur 
de  la  T/iraie,  sur  la  route  d '  Anchialos  a  Andrinople  ; 
quj.  probabl.  Kit  klissa  set.  Mannert  ;  Kodsje-Tarla, 
sel.  Reicli. 

Tarqtiiiiienses,  voy.  Tarquinii. 
Tarquiuieiises,  e,  voy.  Tari|iiinii,  n°  II,  B. 
Tarquiuii,  oriiin,  m.,  Tarqitmies,  vtlle  impor- 
tante  et  tresancieiine  dEtiiuie,  atij.  Cor/itto,  Liv. 
1,  34;  i,  47;  2.  '*>  26»  3;  27-  4;  dc  Rep.i,  19; 
cf.  Mannei t,  IlaL,  i,p.  385  et suiv.,  Mtielter,  Etrush. 
X ,  p.  72  et  suiv.;  8y;  346  et  suiv.  —  II)  De  la  A) 
Tarquiuiiis,  a,  11111,  adj.,  relalif  a  Tarquinies,  de  Tar- 
quinies  (Tarqiiin),  nom  du  ciiiqttieme  roi  de  Rotne, 
originaire  ilc  Tarquinies,  «  Cic.  Rep.  2,  20  sq.;  Liv. 
1,  34,  sq.  «  et  deses  descendants,  nommement  du  der- 
nier  roi  de  Rume,  «  Cic.  Rep.  2,  24  sq.,  Liv.  1,  46 
sq. » ;  Ovid.  Fttsl.  2,687;  Hor.  Od.  1,  12,  35;  Sat. 
1,  6,  i3;  Virg.  JEn.  8,  646.  —  De  la  2°)  Tarqui- 
iiiiis,  a,  um,  adj„  relatif  a  la  famille  des  Tarqttitis-: 
~  nomen,  Liv.  1,47,  4-  ~  faclio,  id.  2,  18,4.  —  1'.) 
Tarquiuiensis,  e,  adj.,  relatif  a  la  ville  de  Tarqui- 
nies,  Tarqtiinien  :  <~  ager,  Cic.  Divin.  2,  23,  5o; 
Ccecin.  4,  1 1  ;  cf.  absolt  .  Iu  Tarquiniensi ,  Varro,  R. 
R.  3,  12,  1.  ~  lacus,  Blin,  2,  95,  96.  ~  fundus, 
Val.  Max.  5,  3,  3.  ~  serva,  Lic.  Rep.  2,  21.  —  Au 
nliuiel  subslantivt  Tarqiiinienses,  iuin,  m.,  les  Itabi- 
tants  de  Tarquinies,  les  Tarquiniens,  Liv.  2,  6  sq.; 
5,  16;  7,   12  sq.;  Ptin.  3,  5,  8. 

Tarqninii,  Liv.  1,  3i;  5,  16;  7,  i5,  19,  22; 
Justin.  20.  1  ;  Tarcyuia,  Tapxvvia,  strabo,  5;  Dionys. 
Hal.  3,  i3;;  Ste/ilt.  llyz,  637;  Tarcona,  Tapx.il.va, 
Sliabu ;  Tarquinies,  ancienne  v.  ilEtrurie,  jondee 
par  les  /nmiers  habitants  elrusqnes,  et  /ieu  ifoii 
etaient  originaires  les  rois  de  Rome  Tarquinius  Priscus 
el  T.  Supei  lius.  Par  les  guerrcs  avec  Rotne  cette  v.  de- 
cliui  inseusibb ment  et  auj.  011  nen  voit  plus  que  qutl- 
ques  ruines  ii  f  E.  de  Corneto,  au  S.  du  fl.  Marla.  — 
Hab.  Tarquinienses,  Plin.  3,  5. 

1.  Tarquinius,  a,  um,  voy.  Tarquinii,  '/"  II, 
A. 

2.  Tarquinius,  ii,  voy.  Tarquinii,  n°  II,  A. 
Tarquilinnus,  a,  um,  voy.  1  .irqnilius. 

Ta  •-•  1  ii  n  iiis,  ii,  m.,  nom  etrusqiie,  et  partieul. 
de  lEtrinien  Tarqnitius,  qtti  a  ecrit  sttr  l'art  des 
Aruspicrs,  Macrob.  Sut.  3,  7;  Lncltmt.  1,  10;  Plin. 
Hut.  Kat .  ind.  Itbri  1 ;  cf.  Mueller,  Etrusq.  2,  p.  33 
et  36.  Ses  ecrits  etaieut  designes  sous  lc  nom  ile  Tar- 
q.iiliani  liliri,  Ammian.  25,  2. —  autie,  Tarq.  Priscus, 
Tac.  A.  12,  5y;  14,  46.  —  autre,  Sall.  dans  Donat. 
sur  Ter.  ytd.  3,  2,  14. 

Tarrarinensis,  e,  roy.  Tarracina,  n"  II. 

Tnrra,  voy.  Tanlia. 

Tarrnlieni,  J  xppafir^voi,  Ptol.;  peuple  de  fite 
de  Cf»  le, 

'I';irr:iiM'iia,  'fl';«  rr:icliiiic, 'l'.i  i-racni:i,  /  .1  . 
\n\11r. 

'I  a  riacina  (s'e'crit  aussi  qfois  Terr.),  K,f,  Ter- 
racine,  vitte  dti  l.aiium  a/i/ittee  piintitivenient  Anxnr, 
Mel.  2,  4,  fai.,  Pliu.  S,  i,  y;  Cic.  Atl.  7,  5,  3;  de 
Or.  1,  r.'|,  •->,<>;  Fam.  7,  23,4  etautres;  ef.  Maunert, 
Itnt.  i,  //.  *./'.  <-/  Mtiv.Ou  I  appelait  ansst  Tanaui.a', 
ariini,  /./.•.  ',.  11.,  ',.  —  II)  Oe  lii  TarraeineiiMs  (Teir.), 
r,  nil/..  rrlntif  n  Terracine,  t/e  Terracine  :  <~  Opa- 
rjiu,  tlr  Terracine,  Sal/,  Catil.  ',''..  3.  —  Au  pluriel 
subsiaiiiat  I  airai  iin  iisps,  111111,  m.,  les  liabitants  de 
Tcrrncnie,  Tmc    llisl.  4,  '{. 

Tnrriicliiii,  l.iv.    ■/  \,  i ;  fl.  ifltalie. 

TiirrBrinrnnpn,   1») .    \hmii. 

Tarraco,  onis,  /.,   Tarragone,    viHe  d'Espagne, 
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auj.  Tarragona,  Plin.  3,  3,  4;  Cic.  Ralb.  11,  28; 
Liv.  21,  6;  22,   22;  cf.  Manntrt,  Esuagn.  p.  420. 

—  II)  Dc  ta  Tariacoiiensis,  e,  adj.,  de  Tarrogone  : 
~conventus,  Liv.16,  i9.<~  colonia,  Tac.  Antt.  1, 
78.  <~  Ilispania,  Plin.  3,  1,  2  ;  cf.  ~  provincia,  ib. 
3.  r^,  viiiiiin,  id.  14,  6,  8,  §71. 

Tarracon ,  Ta^ixoiv,  Tarraco,  Liv.  21,61; 
22  ,  22;  Strabo  3;  Pulyb.  10,  34;  Me/n  2,  6;  Plin. 
3,5;  Ptol.;  Steph.  Byz.  637;  Col.  Victrix  Togala  et 
Julia  Viclrix  Tarraconensis  sur  dr.s  mcdail/es;  Plin. 
3,  3 ;  Tarraconensis  colonia,  Tac.  Anu.  1,  78;  uae 
des  plus  aueiennes  villes  fondees  en  Espagne  par  les 
Plieniciens ,  enlre  les  Pyrenees  el  1'Ebre ,  snr  le  fl. 
Tulcis  et  sur  un  golfe,  ce.  qtti  fait  qu'on  place  pres 
d'elle  tantot  1111  port ,  taitldt  scitlement  itu  ancrage. 
Du  temps  des  Romaius  ctle  fut  particn/ieiement  fi- 
vorisee  par  les  Scipions  et  devint  nne  forte  place 
ifarmes  contre  les  Cartliaginois  ;  Auguste  y  sejourna 
quelqiie  temps  el  lui  doima  le  nom  '/'Augusta ;  Anto- 
nin  le  Piett.r,  en  1 5o,  agrandit  le  port ,  qui  etttit  pru- 
tegi  pnr  une  forle  digue,  En  1'ait  719,  <;//<•  tombq 
au  pouvoir  des  Maliunietans,  fut  dinuite  de  foncl  en 
comble  et  demcitra  diserte  jusqueii  io38,  e/wt/ue  oii 
el/c  fnt  rcbtitie,  sur  Pprdre  du  pape  Urbain  11,  par 
farchcveqiie  de  Tolede  ;  mais  elle  ne  rr/irit  janiais  ni 
smi  tiiicie.it  eelat  ni  son  etemltie  primitive  ,  c'esl  auj. 
Taragona.  —  Hab.  Tariacoiienscs.  —  Le  pays  envi- 
ronnant  s'appetait  Lalelania  ,  Plin.  ig,  'S;mais  aussi 
Tarraconensis  regio,  id.  3,  1.  — Ette  a  doiti/i  son 
nom  a  ttne  partie  de  I ' Espagne. 

Tarraconensis;  voy.  Hispania  Citerior;  c'est 
auj.  /a  Navarre,  /' Aragoti,  /a  Calalogne,  uiie  partie 
de  Va/cncc  et  de  la   Caslille. 

Tarraconensis,  e,  voy.  Tarraro,  n"  II. 

Tarrnja,  Tdppaya,  P/in.  3,  3;  Ptol.;  v.  de 
/Hispania  Tarraconeiisis  ,  dans  le  pnys  i/es  Vascones, 
dtins   ta  juridiction  de  Casaraiigusta,  anf.   Lariagu. 

—  Hab.  de  Tarragenses. 
Tarragenses,   voy.  Tarraga. 

Tarras,  Tappac,  Pto/.;  v.  sur  la  cdle  O.  de  la 
Sardaigne,  enlre  le  port  Caracodes  et  femboucliiire 
du  fl.  Tliyrsus. 

Tarrha,  Tarra,  Tappa,  Patts.  10,  16;  Stepli. 
Byz.  636;  v.  dans  file  de  Crile.  Etieiuie  de  Ryz. 
cite  encore  une  v.  de  ce  nom  en  l.ydie  et  une  atitre 
au  pied  du  Caucase  ;  toutes  les  deux  egalement  incon- 
nties, 

Tarrum,  Tappov,  Ptol.;  v.  de  la  Maurelania 
Caesariensis,  ilans  fiulerieitr  dtt  pays. 

(arrupia,  ae,  }.,  sorle  de  vigne  ou  de  raisin, 
Plin.  14,  3. 

Tarsatica,  Tapo-artxa,  Plin.  3,  21;  Ptol.; 
Tab.  Peut.;  Tliarsaticuin ,  Itin.  Ant.  273;  v.  d'll- 
lyrie,  auj.  le  boitrg.  dc  Tersat,  a  f  E.  de  Fiume. 

Tarseium,  Tapfj/,iov ,  Pol)b.  3,  24;  Step/i. 
Byz,  637;  v.  pres  des  colonnts  dHcrciile. 

Tarscnses  ,  ium,  voy.  Tarsus. 

Tarsia  ,  Tarsium,  Arrtan.  Ind.;  promontoire 
en  Carmanie. 

Tarsiana,  Tapaiava,  Taruana,  PtoL;  v.  de 
Carmanie. 

Tarsis,  tdis,  f„  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  624,  n°  209. 

Tarsium,  Tapoiov  ,  Ptol.;  v.  de  la  Pannonia 
inferior;  auj,  Tersacz. 

Tarsius,  Tdpoioc,  Strabo  i*;/l.de  la  Troade, 
dans  /e  voismage  de  Zelia. 

Tarsura ,  Tapo-oupa,  Arrian.  Peripl.  P.  E.  in 
Huds.  G.  M.  1,  10;  Tarsuras,  Plin.  6,  4(4),  fl.  de  la 
Colchis,  avait  son  emboticliiire  eutre  les  fl.  Singames  et 
rlippus. 

Tarsus,  i,  /,  Tarse,  capitale  de  la  Cilicie ,  Cic. 
Fam.  2,  17,  1  ;  Att.  5,  20,  3.  Les  habitants  s'appe 
laient  Tarsenses,  ium,  m.,  Cic.Fam.  12,  i3,  4;  Att. 
5,  21,  7. 

Tarsus,  Tapo-ouc ,  Xenoph.  Anab.  <,  2;  Tap- 
ctoc,  Strabo  14;  Diod.  14,  20;  Mela  1,  i3;  Plin.  5, 
27;  Ptol.;  Amm.  Marc,  14,  8;  Stepli.  Ryz.  637; 
Acta  Apost.  21,  39;  22,  4  ;  aiictenne  capitaie  de  la 
Ctltcie,  sur  le  fl.  Cyduus,  t/tii,  lorsquc  les  Grecs  Ju- 
renl  conntis  dans  le  pays ,  itait  une  grande  et  opti- 
lente  citi.  Ellc  deineiira  iniportante  jtisqti  au  temps  des 
Romains  el  se  signnla  particuliirrment  comnie  nn 
cenlrc  d'instruction,  qui  itait  encore  tres-ftorissant 
uiits  les  premiers  rm/iereiirs  romains.  Plus  tard  elle 
nitiittia  1111  altacltement  pat  ticulier  pour  Jules  t  esar, 
cn  fhoniictir  ilc  t/ui  cllc  piii  te  nom  dc  Juliopolis  (Dio 
Cass.  47,  26).  F.lte  dielitit  insensiblenient,  ne  fnt 
/ilus  que  la  ctipilale  ile  la  deuiieiiie  Cilteie,  et  souf- 
jrtt  siirlout  <le  finvasion  tles  Isauriens  et  des  barbares 
de  fOcrident ;  inais  etle  ilatt  encore  considerable  au 
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moyen  dge;  auj.  elte  iapprtle  Tano,  Elle  Jm  U  fieu 

tlr  iiunstiitcc   de  fiipdlre    talnt  1'atil,  qui J    recnt   sou 
ctlticittioti.   —  tlab.  sitr  Jes  medaiUet  :  Tapi/wv. 

Tarlanius,  ii,  m..  fl.  d' Asie,  Satt.  ftagm.  ap. 
Aiitsitui    />.  tpi,ed.  Sall.  Corte. 

tartiiralis,  e,  adj.  dc  tartre  'tarlarnnn;  :  linurn 
tarlarale,  Imge  imbibi  i/etartre,  1'etag.  Vetcr.  nmed. 

Tarlarens,  a,  11111,  voy.  Tailains,  /<"II,  A. 

Tarlari  paludes,  voy.  .Atrianorurn  paludes. 

Tariarii.iiM,  a,  um^vor.  T.ulams,  n°  II,  B. 

larlariiiu,  i,  «.  'dans  /a  batie  lalimie),  fte  de  vin 
dessechee  et  iutliireiite  au  lonneau,  tartre  ;  cf.  tarta- 
ralis. 

Tartarus  011  -os,  i ,  m. ,  au  pluriel  (par  dcs 
raisons  de  prosodie) ,  Tarlara  ,  ortim,  n.  Tapxapoc 
plur.  Tapxapa,  Cenfer,  te  Tartate  (mot  poilique,  eu 
prose  iliferi),  smg.,  Luer.  3,  io25;  Virg.  j£n.  6, 
577;  Hor.  ()d.  3,  7,  17;  Stal.  Sitv.  2,  7,  116.  — 
ptiir.,  I.ucr.  3,  42;  979;  5,  1125;  Virg.  y£u.i,  243; 
6,  i35;/io;-.  Od.  1,  28,  10;  Ovitl.  Met.  1,  n3;  i, 
371  ;  4^3:  10,  21,  et  passim  et  tiutres.  —  Personni- 
fie  Tarlarus  paler,  c.-a  d.  Pluion,  Val.  Flacc.  4  . 
258.  —  II)  De  la  A)  Tailareus,  a,  11111,  alj.,  relatij 
au  Tartate.  attx  enjers,  in/ci nal .-  <~  Tenebrica  plaga, 
Cit:  poct.  Tusc.  2,  9,  »2.  ~  antriim,  fantre  du  Tar- 
tare,  1'iufer,  Lucan  6,  712.  <~  iiinliiae,  Ovid.  Met. 
6,  676;  12,  257.  <~  cuslos,  le  gardien  des  enfers, 
Cirbere,  Virg.  JEn.  6,  3g5.  ~  Acheron,  id.  ib.  G, 
2y5.  ~  Plil  gelhon,  id.  ib.  6,  55 1.  <~  sorores, 
c.  a-tl.  les  Furies.id.  ib.  7,  328  ;  Stat.  Theb.  5,  66;  De 
la.  ~  vox  AleclUS,  fiujernate  voix  d Alecto,  Virg. 
.En.  7,  5 14.  —  *  B)  TarlaiTims,  a,  uin,  adj.,  infer- 
nnl,  pvit.  ponr  lerrible,  rcdoutable  :  «  Tai  laiino  cum 
dixil  Ennius,  horrendo  et  terrihili  Verrius  vult  ac- 
cipi,  a  Tartaro,  qui  locus  apud  inferos,  >.  Fest.  p. 
35y.  C01  poi  .•  Tarlai  1110  pro^nala  Paluda  virago,  Enn. 
dans  Varro/i  L.  L.  7,  3,  88. 

Tartarus;  voy.  Airianus. 

Tartesiacus  011  Tartessiacus  ,  a  ,  um  ,  voy. 
Tarlessus.  11°  II,  B. 

Tartesii,  Tartessii,  Strabo  3;  peuplade  de 
/Hispania  Baatica,  antonr  tles  colonnes  d'Hercule. 

Tarlesiorum  saltus,  Jttsl.  44,  4;  forels  dans 
la  Tarlessis,  en  Espagne,  Itnbities  par  les  Curetcs.  Ce 
fut  la,  selon  ta  Fable,  qtie  les  Titans  lutterent  contre 
les  Dieux. 

Tartessis,  idis,  TapT£ao-(c,  Strabo  3;  pays  au- 
totir  de  Calpe  dans  /Hispania. 

Tartessis;  voy.  Baetica. 

Tartesis  011  Tartessis  ,  idis,  voy.  Tartessus, 
n"  2,  C. 

Tartesius  ou  Tartessius,  a,  um,  voy.  Tar- 
lessns,  h"  tl ,  A. 

Tartessus  (secrit  atissi  Tartesus)  011  -os,  i,  /'., 
Tartesse,  tres-ancienne  vtlle  sur  le  titloral  de  fEs- 
pagne,  Mel.  2,  6,9;  Plin.  3,  1,  3 ;  5/7.  3,  3gy:  5, 
3yg;  cf.  Mannert,  F.spagne,  p.  285.  Aeien.  Descr. 
6i3,  —  II)  De  la  A)  Tartessiiis  (Tartesius),  a,  um, 
/i/7/.,  relatif  a  Tartesse,  de  Tartesse  :  • — 1  litora,  Ovid. 
Mel,  14,  416.  ~  slagna,5i/.  io,538;~  mursena, 
Varion  dans  Gell.  7,  16,  5.  —  Poet.  p.  Espagnol , 
d'Espagne  :  ~  tellus,  5/7.  i3,  3^3;  i5,5.  —  B)  Tar- 
tessiacus  (Tarle.siacus),  a,  uui,  adj.,  meme  signif.  <~ 
a;quor,  Sti.  6,  1.  <~  lliyisi,  c.-a-d.  laittte,  Colum. 
10,  370.  —  Poet.  p.  Espagnol  :  ~  arena?,  Clau- 
dia/i.  in  Ruf.  I,  101.  <~  Iberus,  Sidon.  Carm.  5, 
286.  —  C)  Tarlessis  (Tarlesis),  idis,/.,  Espagnole , 
dEspagne  ;  ~.  lacluca,  Cotum.  10 ,  192. 

Tartessus,  voy.  Baeiis. 

Tartessus,  TapTr;o-<i6c,  Herod.  4,  i52;  Strabt- 
3;  Mela  1,6;  Piin.  3,  1;  Step/i.  Byz.  63g  ;  tres- 
aneieiine  v.  de  /'Hispauia  Baeiica,  a  fO.  des  colonnes 
d Hercide,  situee,  au  dire  de  Strabon  (qui  toutefois  ne 
l'y  retrotivait  pltts)  entre  tes  deux  embouchures  dtt 
Bielis  :  cest  naisemblablinl  /a  v.  qui  ptus  tard  fut 
nommie  Cai l'ia.  Voy.  ce  nom. 

Taruallw,  Tapoua).Tai,  Ptol.;  peuplade  dans 
fintiriettr  t/e  ta  Ltbye.. 

Taruaua;  voy.  Tarsiana. 

Taruauua  ;  vaf.  Tarvanna. 

Taruda,  Tdpouoa,  Ptol.;  v.  de  ta  MaurelMiia 
Caesariensis,  pres  d'JEgxa. 

tarum,  i,  ".,  bois  ifatoes .  Plin.  12,  20,  44. 

Tarus,  Pliu.  2,  16 ;  ft.  de  la  Cispadana,  afflucnt 
du  Pd,  auf.   Tnro, 

Tarusales,  inm,  m.,  les  Tarusates,  peuple  de  la 
Gatile  Aquiiaitie,  Cas.  B.  G.  3,  a3,  1;  3,  27,  1; 
Plin.  4,    19,  3>;  cf.  Ukerl,  Gattle,  p.  262. 

Tarusales,  Cmt.  B.  G.  3,  2 3,  27;  petiple  de  la 
Gallia  Aqnii.inia  ,  entre  les  Vosali  et  ies  Ausci,  dans 
te  pays  de  frlont-de-Marsan. 
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Titrusco;  comme  Tarascou. 

Turuscoiiieuscs,  iiiin.  m.,  communede  la  Gaule 
Narbonaise.  Ptiu.  3,  4  (5),  37. 

Turutlus,  ii,  »*.,  nom  prupr.  rom.,  par  ex.  L. 
rsj  asirottome.  ami  de  Ciciron,   Cic.  Div.   2,   47>  98. 
Cf.  Devit.  ad  i'arr.  sent.  p.  64  sq. 

Tarvanua,  Tapouawa,  Piol.;  Tarvenna,  ltin. 
Ant.  376;  Perlz  445,  55*,  elc;  v.  de  la  Oallia  Bel- 
gica  secunda,  dcns  le  territcire  des  Morini,  auj.  Te- 
rouonne. 

Turvesede,  Itin.  Ant.  278;  Tarvessedum,  Tab. 
Peut.;  v.  de  Blietie,  sur  la  roule  de  Sptugen  d  Cltia- 
venna,  pris  de  Tscltensclt,  sur  te  (l.  Lira. 

Turvesiuin,  Procop.  D.  G.  3,  1';  Paul.  Diac. 
2,    ia. 

TurvTsium,  Insc.  ap.  Marin.  Frdt.  Arv.  />.  3iH; 
Tarvisiun,  autre  mscr.  ibid.;  Tarvisns,  f,  Venant.  vit. 
S.  Mtut.  4,  665 ;  anc.  v.  de  fenetie,  snr  le  fl.  Silis, 
plus  tard  siege  ipisco/ial ;  elle  nefttl  coiisiderable  qtfau 
moyen  dgc,  et  s'a/>prlle  anj.  Treviso. 

Tarviilum,  TapouiSoup.,  Ptol.;  comme  Orcas 
prom. 

TarvTsaims,  Tarvisianus  ,  T  irvTsTuus  , 
a,  um,  de  Trevise,  lilscr.  ap.  Mttrat.  829,  3;  io85.  1. 
ap.  Grut.  83,  li, i/'id.,  226,  7.  —  Aulrc  a/t,  Jo.  l.a- 
bus,  Monum.  epigraf.  Cltiistian.  p.  16.  Cassiod.  Va- 
riar.  10,  27. 

Tasci,Tao-xoi,  Dionys.  Perieg.  in  Huds.  G.  M. 

4,  n.  1069;  Euslatlt.  ad  /1.  1  ;  peuple  de  Persc,  dans 
le  voisinngc  des  Pasargadi. 

Tascoui  ,  Tascoilunitari,  P/in.  3,4;  peu- 
piade  de  la  Oallia  Naibonensis,  dans  le  pays  oit  est 
auj.  Montatiban. 

tasconi  11111,  ii,  ■■.,  sortede  terre.  blanc/te  de  la 
nature  dc  fargile ,  Plm.  33,  4,  21. 

Tascutlni,  Diod.  Sic.   14  ;  peupladc  du  Pont. 

Tarjjatius,  ii,  m.,  prince  gautois,  Cais.  b.  G.  5, 

25. 

Tasincmetum ,  Tub.  Peut.;  lieu  du  Noricum, 
dans  le  voisinage  Jc  Virunuili,  auj.  le  boitrg  de  Kap' 
pel  sur  le  fl.  Felbaclt  011  Fella,  sel.  Maiincrt. 

\  tfisi  ,  is,/".  —  raot:,  tensioa,  ejforl:  <~  vocis, 
i.  q.  inteulio,  Mart.  Ca/ie/l.  9,  3 18. 

Tasi  1  ia  ,  TaoiTia  ,  Ptol.,  lieu  en  Et/tiopie,  stir 
la  rive  occtl.  dn  A  il. 

Tasopium,  TaooTtiov,  Ptol.;  v.  de  1'Jnde  en- 
deca  dtt  Gange, 

Tasta ,  Tao-xa,  Ptol.;  v.  dc  la  Oallia  Aquitania  , 
dans  le  pays  de<  Dalii,  ott,  dapres  iine  correciion 
plaitsible,  t/cs  Usidalii,  sur  1'Osse,  en  lat.  Ossida,  Os- 
sidus.  Vales. 

Tastache,  Tao^Tdyjr)  ,  PtoL;  v.  de  la  Partlt  e, 
entic  Mariclie  et  Aniiiana. 

Tasliua,  TdoTiva,  Plol.;  v.  de  la  Grantle- 
drminir. 

Tatacene,  TaTa<cr,vrj,.Tavaceiie,  Taua<ov<">1, 
Ptol ;  district  dans  ta  Drangtane. 

*  tsit  ,  interj,,  exclamalio,i  d' itonncmenl  :  Mor- 
lileu!  Tat!  cC(|iiis  csl  ?  iiulia  esl?  ecquis  aperit  liuc 
ostium?  Plaitt.  Tritc.  3,  1,1;  cf.  latae. 

tata,  a;,  m.,  mot  enfantiti  /luttr  disigner  le  pere, 
papa,  I' arron  dans  Non.  81,  5;  Inscr.  Oicll.  n"  281 3 
sq„  494 3.  Sentploie  attssi pottc designcr le  notirricier, 
/>ar  aualogie  avec  inaniuia,  Martinl.  1,  10 1. 

*  tata* ,  inteij.,  eiclamatioii  d'itonrtcinent  :  Mor- 
bleui  Sa.  Fac  tu  hoc  modo.  St.  At  lu  lioc  modo.  Sa. 
Babae!  St.  Talas!  Sa.  Papa*!  St.  Pax!  Ptaut.  Stich. 

5,  7,  3 ;  cf.  lai. 

Talhilba,  Td6(>,6a,  PtoL;  v.  de  1'Inde  en-dcca 
du  Gange. 

Tathis,  TdOi;,  Ptol.;  lieu  en  Etltiopie,  sttr  la 
rive  ganclte  tlu  Nil ;  aui.   Tattd,  scton  Rticlt. 

Talhyris,  Td8upi;,  Ptol.;  bourg  de  la  Hattte- 
Egy/He,  tlans  itne  contree  nommcc.   Mcinno. 

Tatiiiuus,  a,  11111.  de  la  ville  de  Tatium  :  ~  la- 
troncs,  Fcst.p.  36o,  32. 

Tatiltum,  lin.  Aitl.  3o ;  v.  de  la  Mauretania 
t.sesai iensis,  snr  la  rouie  dc  Caithago  d  Ca;sarea. 

Tatiensis,  e,  voy.  Talius. 

Tatius,  ii,  m.,  T.,  roi  des  Sabins,  t/ni ,  dans  la 
suile  ,  parttigea  te  sonvecain  nouvoir  avcc  Roniultts  , 
Snn.  Ann.  1,  i5i;  Vurro  L.  L.  5,  8,  16;  5,  10, 
22;  5,  32,  42;  Cic.  Rep.  2,  7;  Liv.  1,  ioif  ;  Pro/i. 
4,  >,  52.  //  donua  soit  nom  aux  TalteuSrS  (nommes 
aussi  qfois,  d'b/iris  son  pretiuin  dc  TililS,  Tilienses), 
ium,  m.,  les  Tatitns  ou  Tiliens  ,  une  des  trois  ceittit- 
ries  de  chcvaliers  lonitiins,  Varro  L.  L.  5,  9,  17; 
Cic.  Rep  2,  20;  Liv.  1,  i3,  8;  Aur.  Vict.  Vir.  ilt. 
2;  Ovd.  Fast.  3,  i3i,  Sctv.  Virg.  Mn.  5,  56o. 

Tato,  onis,  m.,  surn.  roin.,  Juscr.  ap.  Fabr.  p. 
265,  h"  97.  I 
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Tatru*,  ariilh,  pettple  aux  environs  du  PaUis 
•M«otis,  .)/«•/.  1,  19. 

Talli'.,  TaTTa,  Strabo  11;  Plin.  3i,  7;  marais 
salant  en  Cappadoce,dans  /aMbrimene  ;  auj.Tuslag. 

Tatliuus,  i,  111.,  ntarais  dans  lu  Grande-Pliry- 
gie.J'liti.  3i,  7  (4  0.  84,  ''/.  3i,  9  (45),  99. 

taiula,  x,  m.,  dimiii.  de  tala,  flptit  pire,  Inscr. 
ap.  Don.  Ct.  4,  68. 

Talulus,  i,  m.,  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.  />. 
i43,  11°  162. 

Tatu,  Pliit.  6,  29;  tle  du  Xi(,  dans  lcs  environs 
de  Meroe. 

tau  ,  mot  cellique,  yirg.  Catal.  ap.  Qtiiiitil.  8,  3, 
28.  Cf.  Aitson.  id.  12,  6.  Nom  dc  la  dcrniere  le.ttre  tle 
falpltabet  grec,  Pattt.  Not.  Carm    26,  624. 

Taucliira,  Strabo  17 ;  Teuchira  ;  Plin.  5,  5; 
v.  de  ta  Cvreuaica,  entre  Leptis  ei  Plolemais,  appelee 
atitiemcnt  Arsinoe,  sel.  Pliit. 

Taiilaulii,  oruin,  m.,  peuple  d'Illyrie ,  Mcl.  2, 

3,  1 1  ;  Plin.  3,  22,  26.  —  II]  De  Va  Taulanlius,  a, 
um,  adj.,  des  Taulanlii  :  <^i  incola,  Stl.  i5,  294;  Lu- 
can.  6,  16. 

Taum,  i,  «.,  bras  de  mer  e.n  Bretagnc,  attj.  Ftrlli 
of  Tay,  Tac,  Agr.  22  ;  cf.  Manncrt,  JJrela»tie,  p.  62 
et  200. 

Taum  «'sluariuin,  Tac.  Agricola  22  ;  gotfe  en 
Bretagnc,  auj.  Firtlt  oj  Tay,  probablemcnt  cclut  qnc 
Ptoleince  appetle  Tava. 

Tauuus,  \,m.,  cltaine  de  montagnes  dans  1'Allc- 
magiie  occidentale  (cntre  Francfurt  et  Mayencc ; 
auj.  Hcelic,  la  Haulcur),  Mel.  3,  3.  3;  Tac.  Aiut. 
1,  56;  12,   28;  cf.  Mannert,  Gcrm.p.  416. 

Taunus,  Tac.  Aitn.  1,  56;  12,  28  ;  Mela  3,  3; 
liatittiir,  montagne  qtti  s'eiend  au  N.-O.  de  Franc- 
fott  sur  Miin,  enlre  Wiesbadeu  ct  Hontbuttrg  ;  auj. 
la  Hauteur  [Htelte)   oule  Hcyriclt. 

Taupana,  Tau7tava,  Ptol.;  v.  de  /'Aria. 

•f  taura,a*,  f.  rr  Taiipa,  tattre,  vaclte  stcrile, 
Varro  R.  R.  2,  5,  6;  Coltim.  6,  22,  1 ;  cf.  Fest.  p. 
35a  et  353. 

Taurania,  Taupavia,  Plin.  3,  5;  Steplt.  Byz. 
640;  v.  dcs  Hirpini  dans  ta  Campanie ;  selou  Rciclt. 
anj.  Torctto. 

Tauranitiiim  ,  Tauraiiliuni  ,  Taiiram- 
nitium,  Tac  .Ann.  i4>  25  ;  contree  dansla  Grande. 
Armenie,  vers  les  soutces  orientales  dtt  Tigrc,  att  N. 
dc  Tigranoeerta. 

tauraris,  e,  adj.  de  signiftcation  inconniie ; 
Jnscr.   a/>.  Mttrat.gbi,  1. 

taurarius,  ii,  m.  —  tauroccnta,  Inscr.  ap.  Gud. 
to6    1. 

Taurasia  ;  voy.  Augusta  Tauriiioruin. 

Taurasiui  campi,  Liv.  i5,  38  ;  plaine  dans  la 
Sabiiie,  dans  le  voisinage  de  lu  v.de  JVlalcvenUim. 

taurea,ie,  /'.,  voy.  taureiis. 

Taureu  ,  re,  m.,  nom  propre  cam/ianien  ;  Jubel- 
lius  Taurea,  Cic.  Pis.  11,24.  Cf.  Liv.  26,   i5. 

Taurentium,  TaupevTiov,  Strabo  4;  Tauroen- 
tiuin,  TaupoEvTiov,  Ptoi '.;  Tauioeiila,  Cces.  B.  C.  2, 
.',  ;  Taureiiiuin ,  Itin.  Ant.  5o6;  Taurois,  Mela  2, 
5;  licit  dtt  liitoral  dans  la  Oallia  Narbonensis,  sur  la 
Mediteiranee,  entre  Carsici  (Ceireste)  et  Telo  Mai- 
liu^  (Toitluii). 

Taurentuin;  voy.  Taurentium. 

Tauresium,  Procop.  de  JEdif.  4,  1  ;  v.  de  la 
M(E.-.ia  inlerior,  /nes  des  franliires,  au  pied  du  mt 
Mieinus,  lictt  de  uaissance  de  lemper.  Justinien,  qtti 
coiistiuisit  lotil  attpres  ta  v.  de  Justiniana  prinia, 
anj.  Giitstciidtl. 

taurcus,  a,  um,  adj.  [taurus],  dc  taureau,  de 
cttir  :  • — >  vincla,  liens  de  cuir,  cuurroies ,  Lucr.  6, 
1070.  ~  teiga,  peattx,  cttirs  de  bccttj,  Virg.  JEn. 
9,  706;  par  inctotiym.  p.  tamnour  pltrygien,  Ovid. 
Fust.  4  342.  —  II)  sttbslantivi  laurea,  a;,  f.,  nerf  de 
bozttf,  taiiicte  de  eitir  tlc  boeuf,  Juven.  6,  492;  Ter- 
titll.  ad  Mnrt.  5. 

Tauri,  orum,  m.,  les  Taures,  peuple  de  Tltrace 
rc/taiidtt  daits  la  Crimee  d'ait/.  et  celebre  par  ses  sa- 
cnftces  liumains,  Met.  2,  1,  11;  Cic.  Bcp.  3,  9.  — 
II;  de.  la  Tauricus,  a,  uui,  adj  ,  rrlatif  attx  Tnures, 
taiirii/ite  :  i — •  Chei  sonesus,  la  Clieisoiuiese  tanrique  : 
Plin.  4t  12,  26,  §  85.  < — '  terra  ,  la  Tauride ,  Ovtd. 
Poni.  1,  2,  80.  < — 1  sacia,  td.  ib.  386.  < — *  ara,  id.  Trist. 

4,  4.  66. 

Tauri,Taupoi,  Hetod.  4,  99,  io3;  Scyl.  in  Huds. 
G.  M.  1,  29;  Taurici,  Mela  2,  1;  peuple sattvage,  de 
rate  scytlttque  ,  sur  la  cote  O.  et  S.  de  la  presquile 
Tatiriqiie  ;  tt  immotaii  les  etrangeis  a  Diane. 

Tauri  Aquse,  thermee,  Butil.  c  219;  Tab. 
Peut.;  settrces  tltermates  en  £trurie,  pres  de  Cenlum- 
cellae. 


TATJR 


4>i 


Tauri  Aqucnses;  i>0)'.  Aquileja  Etrnrias. 

Tniiri   promont.;  voj  .  Cliclidoiiiiiin  prom. 

Tauria,  ltin.  Aut.  5  12;  ile  dc  la  Meditcriance, 
pres  de    Cartltdge  et  dc  ftic  de  lErretir. 

Taurianuin,  Mclu  2,  t\\  Tauioeiiliiin,  Plin.  3, 
5;  Tab.  Peut.;  v.  du  Bnttlium,  d  fcntboiicliiire  dtt 
fl.    Vetaure ,  auj.  Gio/a. 

Taurianus  scopulus,  Plol.;  rachers  pres  de 
ta  cdle  du  golfe  Tyrilicnicn  ;  attj.  Piclra  della  Navr 
011  Nove. 

Taurica:  1  „. 

Taurica  Chersonesus;    \l°'- .  clle's°»«"* 

rw  _.-  ITaurica. 

Taurica  rejfio ; 

Taurici  ;  toy.  Tauri. 

*  tauricoruis,  e,  adj.  [  tatirus-cornu  ] ,  qiti  a 
des  cornes  de  taureau ,  epitlt.  de  Jupiter,  Prudent. 
irepl  o"T£:p.   io,  222. 

Tauricus,  a,  um,  voy.  Tauri,  «°  II. 

*  tauriter,  era,  eruni,  adj.  [ laiirus  fero ],  qui 
nourrit  dcs  t/iiireaur  :  r^>  campi,  Lttcau..  1,  47^. 


*  tauriforinis,  e,  adi.  [laurus-fojnia],  qttt  a  ia 
eau,   epitlt.  dufl.  An/ide,  Hor.  Od. 
4  ,  1  i,  25. 


fornie  iCiin    tattieau,    epi 


*  taurijjeims  ,  a,  nm  ,  adj.  f  taurus-gignoj,  ne 
d'ttn  laureau  :  Taurigeno  semine  orlum  au  humano? 
Att.  dinis  Macrob.  Sat.  6,  5,  fln. 

Taurii  lufti,  /ettx  tauriens  011  Taurilies,  qtti  s'e 
cclebrnieiit  u  Bome  dans  le  Ciiciis  Flaminius,  cn  Clton- 
iietir  dcs  diettx  iiifernau.r,  Varro  L.  L.  5,  32,  43;  Liv. 
39,  22,  1  (oit  tfattlrcs  lisent  Taurilia) ;  Fesl.  p.  35o 
et  35  1  ;  Serv.  Virg.  Mn.  2,  140.  —  II)  De  la  :  a  Tau- 
riuni  a*s,  ipiod  in  ludos  Taurios  consumitur,  »  l'ar- 
gcnt  ctnploye  attx  Tattri/ics ,  Fest.  p.  36o. 

Taurilia,  oriun,  =  Taurii  ludi,  Liv.  3g,  aa 
(oit  ta  plupart  /liC/iTaurii  ). 

Tauriiias,  alis,  ailj.,  de  Tiirin  :  r^>  campi , 
Pancgyr.  iu  Constant. 

TaiirTui,  oruni,  111.,  les  Tauriniens ,  pcuple  du 
nord  tte  I' llalie  clans  lc  />ays  oii  est  attj.  Turiii  ( Atl- 
giMa  Taurinoriini),  P/111.  3,  17,21;  Liv.  21,  38  sq.; 
Tac.  Htst.  2,  66;  cf.  Mnnncrt,  llal.  1 ,  p.  181.  — 
II)  de  Id  Taiinnus,  a,  11111,  adj.,  relatif  aux  Tattri- 
niens  :  ~  saltus,  Liv.  5,  84,  8.  < — >  campi ,  Sit.  3, 
646 

TaurTni,  Taupivoi  ,  Strabo  4;  Polyb.  3,  60 
(Taurisci,  Tauptcrxoi  ,  Polyb'.  2,  i5);  Liv.  21,  38; 
Plin.  3,  17;  PloL;  Amin.  Marc.  i5,  8;  peuplade  de 
la  Oallia  Cisalpina  , sur  le  Pd,  au  pied dcs  At/ies,  ap- 
partcitant  aux  Ligures ,  dnns  le  Piemont  actucl. 

Taurini  sallus,  Tac.  Attn.  1,  5,  34;  Tauri- 
niis  sallus,  Liv.  5,  34  ;  contree  des  Alpes,  par  oii  tes 
Gait/ois  pinetrercnt  cn  ltalie ,  dans  le  territoire  des 
Tauriiii, 

taurinicium  ,  ii.  n.  (taurus,  nex),  c/tasse  au 
taureaii  dans  laretie,  Jnscr.   ap.  Mttrnt.  prcef.  p.  12. 

Tauriiiiensis,  e,  adj.,  retatif  d  Turin.  Au 
plur .  :  Taui  inieuses,  les  liab.  de  Tttrin ,  Inscr.  ap. 
Mttrat.    ioS5,  4. 

Taurinorum  Augusta;  voy.  Augusta  Tau- 
riui. 

1.  taurTnus ,  a,  um,  adj.  [laurus],  de  tanreau 
(le plus  soitv.  poet.) :  ~  vulliis  (Eridani),  Virg.  Georg. 
4,  371.  <~  frons,  Ovid.  bast.  6,  197.  ~  gluleu, 
Lucr.  1068.  <~  fel,  Plin.  28,  9,  41.  <~  fimum,  id. 
28,  17,  68.  < — >  tergum ,  cttir  de  tatireatt,  de  boettf, 
Virg.  JEu.  1,  368;  de  td  aussi  ~  tympana  ( cf.  lau- 
reus  ),  tantbour  pltrygien,  Claudian.  Cons.  Stil.  2, 
3<">5 ,  el  <~pulsus,  soits  du  tambour  plirygien,  Stat. 
T/teb.  1,  78. 

2.  Taiiiiiius,  a,  um,  voy.  Taurini,  «°  II. 
Taisrio,  onis,  m.,  nom  d'esclave,  Iitscr.  ap.  Mu- 

rat.  916,   111. 

Tauripyla;,  voy.  Taurus. 

Tauris,  ldis ,'_/".,  ile  voisine  de  1'Illyrie,  Auct. 
B.  Alex.  i5,  1   sq. 

Tauris  ins.,  Hirtius;  ile  pris  de  la  cdte  d'It- 
lyric,  dans  le  got/e.  de  Veitise,  non  loin  i/'Issa;  auj. 
Torkola,  suiv.  Brich. 

Taurisaui  ,  orum,  m.,  commune  en  Istrie,  Piin. 
3,  19  (*3),  1  io. 

Taurisci,  Taupio-xot,  Strabo  4;  W'«.  3,  25; 
Taurnsci,  Plin.  3,  20;  peitple  celtiqiie,  en  Styrie,  et 
de  la  /usqudla  Save  vers  le  sud,  jusquau  tac  Peiso 
en  Hon-rie  d  l'E.,  jtisqud  la  Bltetie  el  la  Fiiidelicie 
a  fO.,  jiisquaux  BJieus  att  N.  Letir  capitale  etait 
Noreia  ;  d'oit  le  nom  tle  Norici,  geiiecalement  eniploye 
par  les  Boinains ,  apres  qifune  armee  romaiue  eut 
eli  battur  pres  de  cette  ville ;  voy.  Norioum. 

Tauriscus,  i,  m.,  nom  d'un  acieur  grec ,  Cic. 
de  Or.  3,  59,  121.  —  D'tui  stntuaire  de  Tcalles,  Plin, 
36,  5.  —  D'un  peintre,  id.  35,  11.  —  D'un  ciseleur, 

52. 
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de  Cyzique,  id.  33,  22.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fabr.  p.  750,  «°  577. 

Taurius  ,  a,  11111,  voy.  Taurii. 

taurobolior,  atus,  v.  dij/on.  n.  [taurobolium], 
sactifier  un  tatireau,  offrir  un  taurobole  (latin.  des 
bas  temps)  :  Malris  Deuui  sacra  arrepit  et  taurobo- 
liatus  est,  Lam/ir.  Heliog.  7 ;  de  mime  lnscr.  Oretl, 
/i°a85i.—  II)m<//a/j//.TAVROROLIATA  PKTRAM, 
pierre  posie  en  mimoire  d'iin  taurobolium,  Inscr. 
Urell.  n°  2  326. 

TAUROBOLICUS,  a,  um,  adj.,  relalifd  1111  sacrt- 
fice  de  tatireau  tm  MnroWe  (laiiroboliuni)  :  ~  ARA. 
Inscr.  Orell.  w°  2328.  ap.  Murat.  198,  7;  autreap. 
Reines.  cl.  1,  n"  42  :~  petra. 

TAUROBOLINUS,  i,  m„  celui  qui  a  offert  ttn 
taurobole,  =  tauroboliatus,  Inscr.  Orell,  n°  2353. 

TAUROHOLIUM,  ii,  «.,  taurobote,  sacrifice  d'tin 
taureait  en  1'lionneur  de  Cybi/e,  liiscr.  Orell.  n°  1 899 
sq.;  2322   sq.;  2 1 3o  et  passim. 

taurobolus,  i  ,  m.,  prelre  qui  fouinit  un  tau 
reati  ponr  le  sacrifice,  Vet.  carm.  ap.  Salmas.  ad  I.am- 
prid.  Elagab.  7. 

TAUROCENTA,  a?,  m.,  celui  qui  combat  a  cheval 
contre  1111  taureaii  (qui  harcile  1111  tauteati),  torcador, 
Inscr,  Ore/l.  n"  2  53o. 

Tauroenta;  voy,  Taiirenliuni. 

Tauroentiuni;  vojr.  Tauientium. 

Tauroentum;  voy.  Taurianum. 

Taurois,  entis,  forteresse  des  Massiliens  situec 
snr  les  bords  de  la  mer  dans  la  Gallia  Narbonensis , 
auj.  Tarento,  Cces.  I).  C.  2,  4,  5;  Mel.  2,  5,  3;  cf. 
Vkert,  Gaule,  p.  427.  voy.  Taurentium. 

Tauromenitanus,  a,  um,  voy.  Tauromeni  m 
n°  II. 

Tauroiin  niiim  ,  (qtii  s'icrit  attssi  Tauromi- 
nium),  ii,  n.,  ville  sittiie  dans  /a  Sicile  orienta/e, 
atij.  Taormina,  Plin.  3,  8,  14  ;  Cic,  Att.  16,  11,7; 
c/.  Maimert;  Ital.  2,  p.  282  et  sttiv.  On  1'appelle  atissi 
Tauromenoii,  Ovid.  Fast.  4,  4^5.  —  II)  de  la  Tau- 
romenitanus ,  a,  um  (avec  6  long,  Sii/on.  Carm,  9, 
i63),  adj,,  re/atifa  Tauromenium,  de  Tauromeniiini  : 
r^>  civitas,  Cic.  Verr.  2,  3,  6,  r3.  ~  Eiuipus,  Plin. 
2,  97,  100.  <~  Cliarybdis,  Ltican.  4,  461  ;  cf.  Sil. 
14,  256.  r^~>  colles,  Plin.  14,  2,  4,  §  25.  <~  vina,  id. 
14,  6,  8,  §  66.  —  Au  plitriel  Tauromenitani,  orum, 
m.,  les  habitants  de  Tauromenium,  Cic.  Verr.  2,  2, 
66,  160;  2,  5,  19,  49. 

Tauromenium ;  voy.  Col.  Aug.  Tauromeni- 
tana. 

Taurominius,  Vib.  Seq.;  comme  Onobalas. 

V  taurophthalmon ,  i,«.,  =  Taupo99aXu,ov 
(aeil  de  taiireau),  sorte  de  romarin,  Appul.   Herb.  79. 

Taurdpolos,  i,  f,  stirnom  de  Diane ,  qtii, 
comme  telle,  avait  ttn  temple  pris  d' Amplitpolis,  Liv. 
44,  44,  4> 

Tauroscythae,  TaupoaxuOai,  Arrian.  Peripl. 
P.  E.  in  Huds.  G.  M.  1,  20  ;  peuple  appartenant  aux 
Tauri,  a  lO.  du  detroit  tauriqiie,  snr  la  cole  jusqu  au 
B01  ystliine  ;  selon  d'autres,  dans  les  montagnes  me- 
ridionales  de  la  peninsiile  tauriqite.  Le  territoire  qtiil 
occtipait  s'appelle  de  son  nom  Taurosrythia,  Taupo- 
ov.u()ia,  Cluestom.  Slrabonis  in  Huds.  G.  M.  2,  87. 

Taurubulte,  arum,  f.,  ile  pris  dc  Capree,  Slat. 
Sitv.  3,  1,  129. 

*  taurulus,  \,m.,  dimin,  [taurus],  pelit  taureati, 
pctit  boeuf :  Tolus  coelus  Taurulus  fuit,  Petron,  Sat. 
39- 

Taurunum  ,  Vlm.  3,  25;  Itin.  Ant.  i3r,  241; 
Tauiurum,  Taupoupov,  Ptol.;  v.  de  la  Basse-Pan- 
nonie,  au  conjluent  de  la  Save  et  du  Dantibe;  auj. 
helerad,  sil.  Mannert ;  Sem/in ,  sel.  Reic/i. 

T  taurus,  i ,  m.  =  xaopo?,  tattreau,  haeuf, 
«  Vano  K.  R.  2,  5;  Colum.  6,  20;  Plin.  8,  45,  70,  » 
Plaut.  Pseiul.  1,  2,  66;  Cic,  Divin.  2,  16,  36 
tq.,  Cozs.  B.  G.  6,  28,  1  ;  Virg.  Georg.  3,  212  ;  Hor. 
Snt.  1,  3,  1  10,  et  bcauc.  ctatllres.  —  II)  milaph.  A) 
taureau  d'airain  fabiique  par  Perilte  et  employi  par 
Plialans  comme  instrtinicnt  de  torturc,  Cic.  Verr.  2, 
4.  33,  73;  Ovid.  A.  A.  1,  653;  Trist.  3,  n,  41  sq.; 
Vlm.  34,  8,  19,  §  89.  —  B)  le  Taureaii,  constetln- 
timi  du  zodiaque ,  flygin.  Astron.  2,  21;  3,  20; 
Virg.  Grorg.  1,  21 X;  Plin.  2,  41,  41.  —  C)  petit 
oiseau  qui  imite  lci  beiig/ements  ilu  taiireau,  peut-etre 
le  biilur,  Plin.  10,  42,  57.  —  D)  smte  de  Scarabee, 
frelon,  Vltn.  ',i>,  5,  12.  — K)  racine  d'arbre,  selou 
Qtitntil.  ltut.  8,2,  1  i.  —  V)  /iaitie  du  corps  enlrc 
tiiiiiis   ct    In   /xiilir;  iintiiiellfs,    te  /lerinee,    111  grrc 

Styoc,  Pett.  1.  r.  SOLITAVRILIA,  /».  293;  cf. 
Dinmcd.  p.  \\\  I'.  GJTaiirus,  comme  nom  propre, 
lr  I  attriii,  liaute  montagne  dans  >n  partie  S.  /','.  de 
t  Anr  ytineure,   Wet,  1,  i5,  2;  Pliti,  J,  27,  27;  Varro 
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R.  R.  2,  1,  8;  Cic.  Fam.  i5,  1,  3;  i5,  2,  2,  el  au- 
tres.  —  De  la  Tauri  Pyla:,  defile  enlre  ia  Cappadoce 
et  la  Cilicie,  Cic.  Att.  5,  20,  2. 

Taiirus,  Liv.  38,  i5;/?.  clcuis  le  voisinagc  de 
la  Pamphylie. 

Taurus,  Pliti.  5,  3r;  Sotiiitts ;  canal  qui  unis- 
sait  Alexandrie  d  la  Mer. 

Taurus,  TaOpo;,  Diod.  Sic.  16,  7;  Ptot.;  cap 
sur  la  cote  E.  de  Sicile,  stir  leqtiel  el  an  pied  dtiqitet 
ftit  bdtie  la  v.  de  Tauromeniuin ,  auj.  Capo  cli  St. 
Croce. 

TauriiH,  Taupo?,  Strabo  2,    ir,  14  ;    Polyb.  4, 

2,  48;  Mela  1,  i5;  3,  7,  8;  Plin.  5,  24,  27  ;  Plol.; 
Steph.  Byz.  642;  cliatne  de  montagues,  t/tii  piend 
naissance  pris  du  piomontoire  Sacre  en  Lycie,  s'e- 
tend  entre  la  I.ycie  et  la  Pantp/iyiie,  et  se  divise , 
pris  des  f  ontieres  N.  O.  de  la  Ciltcie,  en  deitx  bran- 
c/ics,  le  Taurus  et  /"Antitaurtis  (voy.  ces  noms); 
auj.  Ala-Daglt,  selon  cVautres,  Al  Kurun.  —  5« 
atilres  branclies  avaient  differents  noms  selon  les  lo- 
calites  qiielles  traversaient. 

Taurus  .%  thenaeus,  fl.  dlt  Peloponnise,  pris 
de  Trcezene. 

Taurus;  voy.  Hiericus. 

Taiirus,  Tac.  Ann.  7,  56;  12,  28;  monlagne 
de  Germanie ,  probab/ement  par  corrtiption  pour 
Taiinus. 

Taurii*<-1  :  rin  .  Taurisci. 

tautologria  ,  se,  /  =  TauToXoffa,  lautologic, 
reproductioii  d 'ime  meme  pensee  par  plitsieurs  cxpres- 
sions  equivalentes,  Mart.  Capell.  5,  175. 

tautones,  um,  m.  pl.,  les paupieres  :  Tautones, 
palpebroe,  Gloss.  Isid.  et  Gloss.  P11I1.  —  Tautones, 
palpebne  inferiores,  quae  el  cilia  dicuutur,  Tltom.p. 
593. 

Tava,  Tdoua,  Ptol.  ;Taus,  Tac.  Agrtc.11 ;  golfe 
sur  la  cdte  E.  de  la  Brrtagne ,  dans  lequel  se  jette  le 
Tavns  (Tay),  auj.  Firtli  of  Tay. 

Vava  fPtol.;  v.  de/'Ar\a,  entre  Augara  et  Nam  - 
ris. 

Tava,  Ptol.;  Hierocl.  725;  v.  dela  Basse-Egypte, 
capitale  du  nome  Plitliombiitique. 

Taiacene,  Tao'jaxr,viQ ,  Ptol.;  contrie  dans  la 
Draugiana. 

Taveui,  orum,  m.,  pcuplc  d^Arabie,  Plin.  6,  28 
(32),  i57. 

Tavia,  llin.  Ant.  2o3  ;  Taviurn,  Taouiov,  Strabo, 
12;  Plin.  5,  32  ,  Ptol.;  v.  de  Galatie  stir  la  rive  E. 
de  /'Halys,  capita/e  des  Tiocmi  ;  auj.  Gonkouitlioy. 

TaTus ,  voy.  Tava. 

*  tax,  mot  forge  pour  imiter  les  coups  de  fouet ; 
Tax  tax  tergo  meo  erit  :  non  curo,  Plaut.  Pers.  2, 

3,  12. 

taxa,  x,  f,  sorte  de  lauiier,  Ptin.  i5,  3o,  3g. 

Taxandri ,  Taxandria ,  voy.  Taxandri, 
Toxandria. 

Taxaris,  Procop.  Pcrs.  1,  17;  anleiieuremeiit 
Colonia,  Ko).o)via,  clidteau  dans  C Armenie  propre , 
dans  les  montagnes  ,  sur  les  Umites  de  la  Cappadoce. 

taxntio,  ouis,/*.  [taxo],  cstimation,  apprecialion, 
iva/iiation  :  Ejus  rei  taxationem  nos  fecimus  :  ass- 
limatio  vestra  est :  judiriiiin  datum  est  in  quadiiipliim, 
Cic.  Fmgm.  or.  pro  Ttt/I.  7,  Bcier.  Intra  pecuniam 
versabitur  taxatio,  Senec.  lienef.  3,  10.  Hoc  super 
omnem  taxationemest,  Plin.  7,  12,  10.  Taxatio  (suc- 
cini)  in  deliciis  tanla,  ut,  etc,  id.  37,  3,  12,  et  au- 
tres  sembl.  —  II)  Particul.  en  t.  de  jurisprud.,  con- 
dition  restrictivc  d'un  acte  ,  clause  rcstrictive  d'un 
testamcnt,  d'un  contrat,  etc.  Modestin.  Dig.  3i,  1, 
42,7?'/.;  Julian.  ib.  33,  6,  5. 

taxatiuncula,  ae,  f.,  courte  estimation,  G/oss. 
Paris. 

TAXATOR,  oris,  m.  [taxo].  celtti  qui  injurie,  qiti 
medit,  medisant  :  «  Scenici  TAXATORES  dicuntur, 
rpiod  aller  allerum  maledictis  tangit,  »  Fest.  s.  v. 
TAXAT,  p.  356.  —  Celtti  qui  estime ,  eralue ,  laxa- 
tenr,  T/iom.  T/ies.  Nov.  Lat.  p.  592. 

taxea,  .t,  f,  mot  par  lequcl  les  Gaulois  dcsi- 
gnaicnt  /e  lard;  Afran.  dans  Isid.  Orig.  20,  2,  24  ; 
Arniih.  7,  229. 

*  tnxeus,  a,  um ,  adj.  [taxus],  de  buis  d'if  d'if  : 
~  siKa,  Siat.  Stlv.  5,  5,   29. 

'B'a\^a-t  i  11 111,  Ta?yaiTiov,  Ptol.;  lieu  en  Rlietie, 
sur  la  rivc  N.  dti  Bodetisee  (tac  de  Constance) ;  atij. 
Iln  1  wang,  scl,  Reic/i. 

Taxlana,  TaSjiava,  Ptol.;  Steph.  Byz.  Q>'St\;ile 
dctiis  lc  golfe  Persique. 

Taxlarchus,  i,  m.,  Taliapyo; ,  surn.  rom., 
Itiscr.  in  llullrlt.  de/l'  inslit.  arclieol.  t.  3.,/».  7  3. 

taxirus,  a,  um,  adj.  [taxus],  d'if:  ~  venenum, 
poison  lire  dc  tif  :  qtielques  autetiis,  selon  P/in.  16, 


TAYG 

10,    20,   employaient    le  mol  laxica   dctns  le  sens  de 

loxica. 

Taxiln,  JcJfi/a,  Stiabo,  i5;  Plol.;  Steph.  Byz. 
634;  Taxilla,  Plin.  6,  17,  20;  v.  de  1'Iude  en-deea 
du  Gange,  entre  t Indns  et  1'Hydaspes,  capitale  des 
Taxilae  011  Taxillae,  dans  le  pays  de  Taxila. 

taxilliirius,  11,  m.,  cettii  quijoue  atix  des,  Thom. 
Tltes.  Nov.  l.at.  p.  594. 

TaxiIl8e,aiiiin,/.>e»//(W«  flnde,  avec  une  grandt 
v.  du  mitite  nom,  Ptin.  6,  20  (23),  78. 

Taxiles,  roide  1'Inde,  dont  parteQ.  C111I.  8,12. 

taxillus  ,  \,m.  [d'aptis  Cic.  Or.  45,  i53  primt- 
tifde  talusj,  pctit  de  d  jouer  :  Interim,  dum  coiileru- 
plor  orcain,  taxillos  perdidi,  Pompon.  dans  Prisc. 
p.  625  P.  —  tasseau,  petil  coin  qiion  insire  daits  un 
trou,  C.argit.  de  re  hort.  2,6  ed.  A.  Scott.;  Pall.  1 
i5,  mcd.  —  Surii.  rom.,  Med.  ap.  EckhelD.  N.  V. 
t.  4,  p.  148. 

1.  taxim,  parf.  pottr  tetigerim,  voy.  tango  au 
comnieiic. 

1.  taxim,  adv.  [lango,  seulement  en  touchant ; 
cf  sensiin],  insensib/ement,  peu  a  peu  (anter.  d  l"e- 
poq.  ctass. )  :  Novus  maritus  taciluraus  taxim  unoris 
solvebat  cingulum,  Varrou  dans  Non.  47,  27;  de 
mente ,  id  ib.  55o,  18  ;  Pompon.  ib.  178,  20;  Luctl. 
ib.    169,  32. 

Taximag-ulus,  i,  m.,  prince  du  Cantuim  (pays 
de  Kent)  en  Bretagne,  Cces.  B.  G.  5,  22. 

Taximvra,  voy.  Simyra. 

taxo,  avi,  alum,  1.  v.  intens.  a.  [  taxo,  tango  J , 
tottclier  foi  lement ,  frapper  (postir.  d  Atiguste;  cf. 
toute/ois  taxalin)  —  I)  aupropr.  (extremement  rare) : 
11  Taxare  pressius  crebiiusqiie  estquam  langere,  unde 
procul  dubio  id  inclin  ituni  est,  »  Gell.  2,  6,  5 ;  cf 
Macrob.  Sal  6,  7  ;  Fest.  p.  356,  et  357.  Ipso  Priapo 
pando  el  repaudo  ventrem  saepiuscule  taxabam,  Ap- 
pul.  Met.  10,  p.  717  Oudeiul.  —  II)  Au  ftg.  A)  at- 
taquer  en  paro/es,  b/dmer,  reprendre,  censiirer  :  Cas- 
sius  Parmeusis  quadam  episiola  sic  taxat  Augustum  : 
Materna  libi  farina,  ctc,  attaque  ainsi  Auguste,  etc. 
Suet.  Aug.  4.  Quasi  scenico  exodio  divortium  suum 
cum  uxore  laxassel  ,  id.  Domit.  10.  Eadem  causa  in 
piris  taxalur  superbia  cognomine  ,  la  meme  precocite 
a  va/u  a  ttlie  espice  de  poire  le  nom  de  snperbe,  Plm. 
i5,  i5,  16.  —  K)  npprecier  (  potir  ainsi  dtre  par  le 
loucher  )  la  va/eur  tftiii  ohjet,  estimer,  evaluer,  fixer 
le  prix  de,  taxer  :  Cbrysocolla  aspera  laxatur  in  libras 
denariis  septem,  media  denariis  quinis,  attrila  dena- 
lii,  tribus  ,  ta  chrysocolle  dpre  est  eslimee  se/tt  de- 
niers  la  livre,  la  moyenne  en  vattt  cinq  et  la  broyee , 
trois,  Plin.  33,  5,  27.  Talenlum  Alticum  denariis  sex 
millibus  taxat  Varro,  id.  35,  11,  40,  §  i36.  Senato- 
rum  censuin  ampliavit  ac  pro  octingenlorum  inillium 
summa  duudecies  HS.  taxavii,  Stiet.  Aug.  4r.Taxalo 
prius  modo  summse,  la  somme  ayant  ete  ptealable- 
ment  pZxee,  id.  Ca/ig.  38,  et  antres  sembl.  Agrippa 
hoc  iniervallum  XL.  passiium  mill.  taxavit,  Plin.  6, 
33,  38;  cf.  :  Timostbenes  totumsinum  quatridui  na- 
vigatione  in  lougiiiidinem  taxavit,  bidui  in  latitudi- 
nem,  Timostltine  u  evaltii  le  golfe  entier  en  longueiir 
a  quatre  jours  de.  navigalion,  id.  6,  28,  33.  Modii 
duo  anulorum  Carthagmem  missi,  dignitasqueeques- 
tris  taxala  niensura,  Flor.  1,  6,  18.  —  Quodcumque 
illud  est  malum,  tecum  ipse  metire,  ac  tiinorem  tuum 
ta\a,  et  rigle  la  crainte  (stir  1'etendue  du  mal),  Senec. 
F.p.  24;  cf  :  Tanti  quodque  malum  est,  quanli  illud 
taxavimus,  un  nial  11'a  que  la  gravite  que  nous  tui  at- 
tiibuons,  id.  Consol.  ad  Marc.  19,  et  :  Uni  sapienti 
noliim  est, quanli  res  quseque  taxanda  sit,  id.  Ep.  81, 
med.  T11111  primnin  hiemaium  sub  pellibus  :  taxata 
stipendio  hiberna.  011  disttibua  uiie  solde  pendant  les 
qitartiers  dltiver,  Ftor.  1,  12,  8. 

taxonTnus,  a,  um,  adj.,  de  blaireau,  de  taisson  : 
/~  adeps,  Mnrr.  Empf.  36. 

taxus,  i,  f,  if,  arbre,  Plin.  16,  10,  20;  Ca?s.  B. 
G.  6,  3o,  5;  Virg.  Ecl.  9,  3o.  et  aulres.  ll  elait  con- 
sidcre  commc  atbre  clrs  enfers  d  cause  de  sa  baie  vi- 
neneuse,  Ovid.  Met.  4,  432;  Sil.  i3,  5g5;  Lttcan. 
3,  419;  6,  645;  Sitet.  Claud.  16,  el  autres.  —  II) 
poet.  et  milaplt.,  pique,  lance  (faite  de  bois  d'if). 
Sil.  i3,  210. 

Tiiygfcte,  es,/..  TauY"^-  Taygite,  ftlle  d' At/as 
et  de  Plrioni,  une  des  Pleiades,  Virg.  Geor.  4,  232  ; 
Ovid.  Met  3,  595;  Fast.  4.  174  ;  Cic.  Arat.  35. 

Tiijfjetus,  1,  m.,  TauyeTov,  le  Taygite,  montagne 
de  Lacome.  Mcl.  2,  3,  .', ;  Pltn.  1,  79 ,  81;  Cic  Di- 
vin.  r,  5o,  1 12  ;  Ltican  5,  52;  Claudian.  B.G.  i93; 
Vocal  iuginli  rlamore  Cilhzerou  Taygetique  raues, 
Virg.  Georg.  3,  44  Cf.  Mannerl,  Grice,  p.  56 1  et 
suiv.  On  dtt  anssi  Taygeta,  01  um,  «.,  Virg.  Gcorg. 
2,488.  Voy.  ci-dcssnis  Cart.  geogr.  special. 
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Tiijjjotuin,  TaOveTov,  Hom.  Od.  6,1'.  io3; 
Hered.  4,  i45;  Potyb.  34,  io;  Sleph.  Ilyz.  640; 
Taygetus,  Liv.  34,  28;  Mela,  2,  3;  Pfi».  4,  5  ;  plur. 
Taygela,  Virg.  Georg.  a,  V.  487;  /e  Taygele,  monta- 
gne  entre  la  Laconie  et  la  Messenie  ;  elle  s '  etend  en- 
suite  du  N.  au  S.  a  travers  la  Laconie  et  se  termine 
var  le  cap  Tenare  (T.-enarium ).  La  cltaine  est  haule 
et  escarpee ;  ses  plus  hauts  sommets  sont  le  Taletus  el 
/'Evoras.  Atij.  elle  s ' appelle  Porlais,  iVonte  di  Maina 
et  Braccio  di  Maina. 

Tnzatu,  Plin.  6,  17;  pelite  ile  tris-fertile  dans 
la  mer  Caspienne  ;  peut-etrc  lameme  que  Chalca. 

Taziua, ,  Toi^iva ,  Ptol.;  v.  de  Medie  ,  prcs  dcs 
Sab.-eae  Arae. 

Tazus,  Taljos,  Plol.;  v.dela  Sarmatia  Asialira, 
sur  la  cdte  N.  du  Ponlus  Euxinus.  —  Une  v.  de  nteme 
nom  se  trouvait  dans  finlerieur  de  la  Cbersonesus 
Tanrica,  entre  Taphra  ct  Tbeodosia. 

1.  te,  toi,  voy.  tu. 

2.  te,  suffixe pronominal,  comme  lute,tele;  voy.  tu. 
Toaiienses,  ium,  les  hab.  de  Teanum  en  Apptt- 

lie,  Liv.  9,  20;  Inscr.  ap.  Crut.  38 1 ,  1,  38g,  3. 
Tciini,    01  um,   m„    les    Teaniens,    Plin.   3,    11 

Toaiium,  i,  11  ,  nom  de  deux  villes  d'  Ilalie  —  I) 
Teamim  Apultim,  en  Appulie,'auj.  Civitare,  Plin.  3, 
11,  16;  Cic.  Att.  7,  12,  2;  7,  i3,  b,  7;  Ctuent.  9, 
27  ;  cf.  Mannert,  Ilal.  1,  p.  810.  —  II)  Teanuni  Si- 
dicinum  ,  en  Campanie ,  auj.  Teano  ,  Plin.  3,  5,  9; 
Cic.  Att.  8,  11,  B,  2;  Agr.  a,  3i,  86;  45,  96;  cf. 
Mannerl,  Ilal.  p.  77». 

Teanum  Apulorum ,  Cic.  Orat.  pro  Cluenlio 
9;  "Aitov>ov  Teavov,  Straho,  6;  Mela  2,  4  ;  Plin.  3, 
11 ;  Tencapuliiin,  Tab.  Peut.;  v.  tfApultie,  a  18 
milles  de  Larinum  sur  le  Frento  (  Ferlore ) ,  pres  du 
bonrg  modernc  de  Ponle  Rotlo  sel.  Mannert,  Civitnre 
sniv.  Reich.  —  Hab.  Teani ,  Plin.  3,  11  (i6);Tea- 
nenses,  Liv.  9,  20. 

Teanum  Sidicinuiu,  Liv.  22,  37;  Teavov 
IiSixrjvov,  Strabo,  5;  Plin.  3,5;  ltin.  Ant.  121; 
Tiano,  Teanur,  Tianur  Sidikinum,.»//-  des  medailles  ; 
v.  de  Campanie,  chef-lieu  dcs  Sidicini,  petite  petiplade 
aiisonienne ,  au  pied  de  la  partie  N.  du  Massicus 
uions,  celebre  par  ses  bains  chauds ;  auj.  Teano.  — 
Hab.  Sidicini  Teanit*  dans  Polyh.  3,  91. 

Teari  «lnlienses,  Plin.  3,  3  ;  Tiariula,  PtoL; 
■v.  des  Ilcrcaoues  dans  ^Hispania  Tarracoiiensis;  auj. 
Trayguera. 

Tcarus,  Te'apo;,  Herod.  4,  90;  Plin.  4,  11;/?. 
dc  Tlirace,  qui  se  jetle  dans  1'H'ebre. 

Teate  Marrucinornm,  Itin.  Ant.  3 10  ;  Pertz, 
1,  igo;Teatea,TeaTea,  Straho,  5;  Ptol.;  v.  du  Sam- 
nium,  capitale  des  Marrucini,  sur  ttne  emineiice  escar- 
pee ,  sur  les  bords  de  t '  Aternus ,  auj.  Chieti.  —  Hab. 
Teatini,  Plin.  3,  12,  17,  Teates,  ium,  Liv.  9,  20 

Teatini,  orum,  voy.  le  preced. 

TEBA,  ae,./.,  dans  fancienne  langue  et  encore  du 
lemps  de  Varron,  ce  mot  signifiait  cliez  les  Sabms  cot- 
line,  elevation,  terlre  :  «  I. ina.ua  prisca  et  in  Graecia 
^Eoleis  Baeotii  sine  afflatu  vocant  colles  TEBAS  :  el  in 
Sabinis,  quo  e  Gra?cia  venerunt  Pelasgi,  etiam  nunc 
ila  dirunt  :  cujiis  vestiginm  in  agro  Sabino  via  Salaria 
non  longe  a  Reale  milliarius  clivus  appellatur  Tbe- 
bje,  ..  Varro  R.  R.  3,  1,  6. 

Teba,  sel.  Ukert,  2,  1;  36o,  v.  romaine  dans 
/'Hispania  Baelica,  d  un  milte  de  Sabora. 

Tebaseni,   Plin.  5,  32  ;  peuplade  de  Galatie. 

Tecelia,  TexeXia,  Plol.;  v.  de  Gcrmanie,  sur 
le  territoire  dcs  Tubantes,  dans  le  duclte  d'Oldenhurg, 
pres  de  fembottclture  de  la  Hunle  daus  le  JVeser, 
Otdenbrook  011  Etsflelh  dans  Wdtielm. 

Techedia,  P/in.  4.  1*  ;  ite  de  la  mer  Egee,  dans 
le  voisinage  de  1'ile  de  Pharmacusa. 

•f  techna,  ae,  f.  —  TeV/r),  riise ,  fourheric,  trom- 
pcrie,  artifice  (anler,  a  icpop.  class.  )  :  Tum  igitur 
ego  deruncinatus,  deartuatus  sum  miser  Hujusscelesli 
technis,  Plaut.  Capt.  3,  4,  109;  de  meme  id.  1'ccn. 
4,  1,  1;  liacch.  3,2,  &-tMost.  3,  1,  23;  Ter.  Heaul. 
3,  1,  62;  Eiiu.  4,  4,  5r. 

~  technicus,  i,  m.  =  xey_vix6;,  maitre  d'un 
art,  celui  qui  enseigne  les  regtes  d'un  art  :  Et  se  velut 
decrelis  tecbuicorum  tutos  putent,  Quintil.  Inst.  2, 
i3,  i5. 

•f  Technopte^nion,  ii,  n.  =  Tey^onaiYviov 
(_/'//  a^arl),  tilre  d'un  poeme  d' Ausone. 

Tecmessa,  x,f,  Tecmrsse,  filleduroi  Teutliras, 
fut  aimee  d'Aj<tx  fits  de  Telamon,  Hor.  Od.  2,  4,  6; 
Ovid.  A.  A.  3,5i7. 

Tecmon,  Liv.  45,  26;  Steph.  Ryz.  6^5;  v.  dt- 
pire,  dans  la  Molossis,  sel.    Livt;  ei%  Thesprolie,  sel. 
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Tecoa,  voy,  Thecoa. 

•f  tecolithos,  i,  m.  =  T»)x6Xi9o;  (qui  dissout  les 
pierres  ,  tes  ca/culs  de  la  vessie  )  ,  pierre  inconnue  , 
Plin.  36,  ig,  35  ;  37,  10,  68  ;  Solin.  37,  med. 

tecte,  adv.  voy.  tego  Pa.  d  lafin. 

tectllis,  e,  adj.,  couvert  d'un  enduit  de  sttic, 
Not.  Tir.p.  i3o. 

tectio  ,  onis,  f ,  action  de  cotivrir ;  ce  qui  sert  a 
couvrir,  couverlure,  Coet.  Aur.  Acul.  3,  5. 

•f  tectonicus,  a,  um  ,  adj.  =r  TexTovixos,  reta- 
tif  a  1'arcliiteclure,  d'architccture ,  architecturat,  ar- 
chilec.lonique  :  ~  formae ,  plans  d'itn  bdtimcnt ,  Au- 
son.  hlyll.  10,  298. 

tector,  oris ,  m .  [tego],  badigeonneur,  stucateur, 
celui  qtti  revet  les  murs  de  stttc  :  Yilla  tua  ,  qunm 
neque  pictor  neque  tector  vidit  uinquam,  Varro,  R. 
R.  3,2,  9  ;  de  meme  Frontin.  Aqtta-d.  117;  Vilr.  7, 
3,  fin.;  Tertitll.  Idol.  8;  Inscr.  Orell.  n"  4288; 
48o3. 

tectoriitus,  a,  um,  couvcrt  d'un  loit,  Gloss.  vet. 
S.  Genov.;  Gloss.  Paris.  et  Gloss.  Vatic.  t.  "),p.  582. 
Dans  Tliom.  p.  5g3  on  lil  leclonalus. 

*  tectoriolum,  i,  //.  dimin.  ftectorium],  pttit 
ottvrage  de  sttic  :  Bella  tectoriola  :  dic  eigo  etiam 
pavimenta  islo  modo  :  non  potes ,  Cic.  Fam.  9 , 
22 ,  3. 

tectorium,  ii,  voy.  tectoiius,  ?/°  I,  B  et  II,  B. 

tectorius,  a,  um,  adj.  [lego],  qui  serl  a  cou- 
vrir. 

—  I)  en  gener.  (en  ce  sens  il  est  extremcment  rare)  : 
Quojus  tu  legiones  difllavisti  spirilu,  Qnasi  veutus 
loliaaut  paniculam  tectoriam,  d'ttn  souffte  111  as  dis- 
perse  ses  tegions  comme  le  vent  disperse.  les  fetii/tes 
011  le  cltatime  (  qni  couvre  les  toits  ),  Platit.  Mil.  gt.  1, 
18.  —  De  lu  B)  substaniivt  lectorium,  ii,  11,  coiivertttre, 
couvercle  :  Opercula  dolioruui  et  tectoria  priva,  Cato, 
R.  R.  11,2  (oit  d'autres  tisenl  :  tectaiia ,  c.-a-d.  le- 
gumenla).  —  Bien  plus  souv.  II)  particul.,  qtti  sert 
a  revetir  les  murs  ,  le  sol,  elc;  de  sluc,  de  cre/ii  , 
d'endtiit  :  Granarii  parictes  et  solum  opere  tectorio 
marmorato  loricandi  ,  que  les  mnraittes  el  /e  sol  en 
soient  rcvelus  d'itn  mastic  compose  de  marbre  pile , 
Varro,  R.  R.  1,  57,  1;  cf  :  "Vestibtilum  exaeqiiatum 
teclorio  opere  tectaceo,  vestibule  />avc  en  briqttes  011 
en  stitc  compose  de  tessons  piles,  id.  ib.  3,  11,  2,  e t  : 
Neque  id  (septilcrum)  opere  tectorio  exornari ,  Cic. 
Leg.  2,  26,  65.  Atramentuiii  teclorium  glulii;o  admixto 
sole  perficitiir,/a/ve/>fl7Yi//'o//  dti  noir  d  enduit  se  com- 
plete  au  soleil par  additioit  de  la  cotle,  Plin.  35,  6,  25. 

—  De  lii  B)  suhslantivt  tectorium,  ii,  //.,  rcvetement  de 
sittc,  ouvrage  de  stuc,  stuc,  endttil  de  stuc,  crepi,  etc. : 
Parietes  ac  camaiae  munitre  tectorio,  murs  et  voiiies 
revettts  de  stuc,  Varro,  R.  R.  3,  8,  1.  Humor  allap- 
sus  extrinsecus  ut  in  tectoriis  videmus  austro,  sudo- 
rem  videtur  imitari,  le  suintement  qui  se  voit  sur  le 
crepi  des  mttrs  daus  les  jours  liumides,  imite  la  snetir 
naturelle,  Cic.  Divin.  2,  27,  58.  Dico  esse  (  colum- 
nam)  ex  qua  lantuni  tectorium  velus  delilum  sit  et 
novum  indurttim,  id.  Verr.  2,  1,  55,  145.  De  meme 
encore,  id.  Qn.  Fr.  3,  1,  1  ;  Att.  1,  10,  3;  Vitr.  7, 
isq.;  5,  10;  Senec.  F.p.  86  med.;  Cotum.  8,  i5,  5; 
Plin.  35,  16,  56;  36,  23,  55;  Utp.  Dig.  i5,  3,  3,  et 
beatic.  d'autres.  —  Daus  un  sens  sarcnsthlite,  en  patl. 
de  la  pdte  qn'on  se  meltait  sur  le  visage  pour  en  con- 
srrver  la  bcanle  et  la  fraiclteitr,  fard ;  Tandem  apci  il 
vulluni  et  tectoria  prima  reponil,  la  premiere  couche 
tfetldtiit,  Jitven.  6,  437. —  2°)  Au  fig.,  en  patl.  dtt 
slyle,  fard.  langage  fardti  (tres-rare)  :  Dignoscere 
cautus,  Quid  soliduui  crepet  et  piclre  tectoria  liuguaj, 
Pers.  5,  24;  el  imile  par  sainl  Aitguslin  :  Sancla- 
rum  literarum  studium  solida  res  est,  nec  ullo  linguae 
teclorio  inane  aliquid  ac  pendulum  crepitat ,  Aitgus- 
tin.  E/>-   1  ad  Volitsian. 

Tectosajfes,  um,  m.,  les  Tectosages,  peu/de  de 
la  Gallia  Narbonensis,  entre  tes  Pyrenees  et  le  Rltdne, 
Mel.  2,  5,  2;  Ptin.  3,  4,  5,  fi.11.;  Cces.  B.  G.  6,  24,  2  ; 
cf.  Ukert,  Gaule  p.  291  et  suiv.  On  les  nomme  attssi 
Tectosagi,  ornm,  Liv.  38,  16,  11;  ib.  24,  1 ;  et  Tec- 
losag.ie,  TexToaavai,  Atison.  de  Clar.  urb.  Narh. 
9  (oii  on  Jit  aussi,  dans  d'autres  editions .  Tecto- 
sagi). 

Tectosages,  TexTooaYe?,  Strabo,  4;  Liv.  38, 
16;  Ptin.  3,  4j  5,  32;  Ptol.;  grande  penplade  vols 
que  qiti,  selon  Strabon,  habilait  /e  sud  de  ta  Franee 
jusqu  aux  Pyienees,  el  tilus  lard,  sous  Sigovese,  alla 
chercher  de  nouvelles  demetires  />res  de  la  foret  Her- 
cynienne.  De  td  les  Teclosnges  se  re/iandirent  en  Pan- 
nonie  et  en  Ittyrie  ,  penetrerenl ,  sous  Brennus ,  en 
Mace.doine,  et  pas>erent  meme  en  Asie,  ou  011  lesre- 
trouve  en  Phrygie  et  cn  Gatatic.  En  Gaule,  dti  temps 
des  Romains,  teitr  siege  principal  etait  la  Prov.  Nar- 
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bonensis,  a  savoir,  lapartie  situee  a  FO.  dti  Rhdnc  ; 
lcttr  capitale  elait  Tolosa ;  en   Gatatie  011  les  trouve 
longtem/is  />lus  lard  aux  environs  d' ' Ancyrc. 
Tectosagi,  orum,  voy.  Teclosages. 

tectiilum,  i,  //.  dimin.  [terliiinj,  petit  toit,'pe- 
tite  hahitalion  :  Ne  maledici  bomines  sub  tino  tec- 
tulo  vos  manenles,  lectulum  quoque  criminentur  ha- 
bere  communem,  Hieron.  E/i.  117,  rt°  a. 

tectum,  '»  "•  [|("go],  loit:  Quojiis  ( villae)  Detur- 
bavit  ventus  tectnm  ac  tegulas.  Plaut.  Rud.  prol.  78  ; 
c/.  :  Ita  omnes  de  tecto  deturbavit  tegulas  (venlus), 
le  venl  a  empnrle  toutes  les  tttites  du  lott,  id.  ih.  1,  r, 
5.  Qutiin  subsiliunt  ignes  ad  lecla  domortim,  quand 
tfsfiammes  s'elancent  an  toit  des  maisons  ,  Lttcr.  2, 
iyi.  Absolutuin  offendi  in  ,-edibus  tuis  tecluni,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  1,  4,  14;  </.  .•  Disturbata  porticusCatuli, 
qure  ad  tectum  pasue  perveneral,  id.  Att.  4,  3,  2.  Hic 
se  praacipitem  tecto  dedil,  Hor.  Sat.  1,  2,  41,  et  au- 
tres  sembl. 

II)  metaph.,  couvert,  abti,  asile,  sejour,  habitation, 
demettre ,  maison  ,  toil,  quarlier,  elc.  (frci/.  et  tres- 
ctass.;  cf  :  «  Prosa,  tit  mucronem  pro  gladio,  et  tec- 
lum  pro  domo  recipiet,  ctc.  »,  Qttinltl.  Inst.  8,  6, 
20)  :  Recipe  me  in  tectum,  da  mihi  vestimenti  ali- 
quid  aridi,  recois-moi  cltez  toi,  donne-moi  asile,  Plaut. 
Rud.  2,  7,  16;  cf.  :  Capua  opportunissimam  se  nobis 
pra-buitad  exercitus  tectisacsedibus  suis  recipiendos, 
Cic.  Agr.  1,  33,  90,  et  :  Ne  lecto  recipiatur,  ne  ad 
parenlcs,  ue  ad  uxorem  adilum  babeat,  qui  11011,  etc, 
quil  ne  soit  point  recu  sotts  te  toil,  Ca;s.  R.  G.  7,  66, 
7.  (Atlicus)  domum  habuit  in  colle  Quiriuali...  cjijus 
amcenitas  non  aedificio  ,  sed  silva  conslabat.  Ipsum 
cnim  tectiun  antiquitus  constilutum  plus  salis  quam 
suinptus  babebal  ,  ta  maison  clle-meme ,  de  conslruc- 
tion  ancicnne,  etait  disposee  avec plus  de  gotit  qtie  de 
inagiiificence,  Nep.  An.  i3,  2.  Excrcitatissimi  in  ar- 
mis,  qui  inter  annos  14,  tectum  non  subissent,  n'a- 
vaienl  pas  mis  le  pied  dans  ttne  maison,  id.  ib.  t,  36, 
7.  Vos,  Quiriles,  in  veslralecla  disredite,  renlrez  dans 
vos  foyers,  Cic  Catil.  3,  12,  29;  de  meme  :  Tectis 
jtiveues  SUCcedite  noslris,  cntrez  sous  notre  toil,  dans 
notre  palnis,  Virg.  JEn.  1,627.  Ejusmodi  conjunc- 
lionem  lcctorum  oppidum  vel  iiibein  appellaverunt , 
Cic.  Rep.  1,  26.  Multis  locis  ne  tectum  quidem  me 
accipere  scito  et  in  tabernaculo  manere  plerumque, 
id.  Alt.  5,  16,  3.  Tum  erat  ager  incultus  sine  tecto  : 
nunc  est  eultissimtis  cum  opliuia  villa,  sans  Itabita- 
lions.  id.  Rosc.Com.  12,  33.  Si  vacuum  tepido  cepisset 
villula  tecto,  Hor.  Sat.  2,  3,  10.  Solidis  claudiiur  in 
lectis,  /7  cst  enfermd  dans  une  prison  ,  entre  des  mtt- 
railles  epaisses,  Ovid.  Met.  3,  6g7,  et  autres  sembl. 
Aslante  ope  barbarica,  Tectis  ctelatis ,  laqueatis,  ap. 
parlements,  Enn.  dans  Cic.  Ttisc  1 ,  35  ,  85  et  3, 
19,  44;  cf.  :  Qui  marmoieis  lectis  ebore  el  auro 
ftilgentibus  abundant,  Cic.  Parad.  i,3,  1 3  ;  de  meme 
<^j  aurala,  id.  ib.6,  3,  49;  ^  laqueata ,  Hor.  Od.  a, 
16,  la. 

tectiira,  se,  f  [tego],  eiiduit,  crepil  :  r^j  parie- 
tum,  Pallad.   1,  i5  et  17, 

tectus,  a,  uin,  Partic.et  Pa.  de  tego. 
tecum,TOV.  tu. 

Tecum,  Plin.  3,  4;  Tichis,  Mela,  2,  5;  fl.  dc  la 
Gallia  Narbonensis,  dans  le  pays  des  Sardones,  auj. 
Tech. 

Tccfisa,  re,  /.,  Texouaa,  surn.  rom.,   Inscr.  ap. 
Fahr.  p.  35  1,  //°  41. 
ted,  voy.  tn. 

teda  et  tetiifer,  voy.  t.eda  et  t.nedifer. 
Tedanius,  Phn.  3,  21 ;  Tidanius,  TtSavto;,  Ptol.; 
fi.  de  Liburnie,  sur  la  frontiere  de  /'  lapygie ;   auj . 
Zermania. 

Tediastum,  TeSiao-Tov,  Ptoi;  v.  de  Libtirnie, 
pres  ^'Aracia. 

Tedigniloquides,  is,  [le-digna-loquens],  nom-. 
plaisant  jorge  par  Plaut.  Pers.  4,6,22. 

Tcdium,  TeStov,  Ptol.;  v.  de  fArabie-Pelree, 
dans  le  roisinage  de  ta  Mesopotamie. 

Tedoad  ,  Perlz  1,  142,  143,  201,  333;  lieu  de 
la  Gaule,  anj.  Doue ,  a  une  faible  dislance  au  S.-O. 
de  Saumiir. 

Tefijamum,  Piin.  5,  3i ;  ////  des  trois  canaux  qui 
condatsaient  d'  Alexandrie  a  la  mer. 

Tcg-aiion,  Plin.  5,  3i;  ile  dans  le  voisinage  de 
fite  de  Rltodes. 

Tesrnnusa,  Plin.  4,  12  ;  Theganusa,  0r)vavouo-a, 
Paus.  4,  34;  Tbiganmisa,  Giyavouoa,  Ptot.j  ite  de- 
serte  devant  te  cap  Acritas,  dans  te  golje  de  Messe- 
nie  ;  auj.  Isola  di  Cervi. 

Tege,  Teyy),  Plol.;  Tegea,  Hirlius  c.  78;  <v.  de 
CAfrique  proprr,  enlre  les  dettx  Syrtes,  pres  de  Butta 
et  Duiga  dans  la  Rjzacene. 
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Vegea,  ;e  (forme  access.  T&gee,  Stat.  Tlieb.  II, 
'77)t  /•>  TeyEa,  Tegee.  Iris  atui< nne  ville  </' Arcatiu; 
auj.  Paleo-Episcopi,  pris  tJe  T-ipo/i/za,  Mel.  2,  3,  5  ; 
Piut.  4,  6,  io;  cf.  Mannert,  Grice,  p.  470  et  suiv.  — 
Poet.  p.  Arcadie,  Stat.  Tlieb.  II,  177;  Ctattdian.il. 
q.  5-t;. —  l|)  £><•  /<i  A)  Tegeeus  0«  Tegeaus,  a,  um 
ad/.,  de  Tegee,  Tegeen,  et,  chez  les  poetes;  njois 
Arcadien  :  -~  gens,  Virg.  £11.  5,  299.  ~  Pan,  l'ro/>. 

3,  3,  3o;  firg.  Georg.  1,  18.  ~  virgo,  c.-atl.  Cal- 
listo,  filte  de  Lycaon,  roi  d'Areadic,  Ovid.  A.  A.i, 
55;  Fast.  a,  167;  et  Alalarite,  id.  Met.  8,  317;  33o. 
~  parens,  c.-a  d.  Carmenta.  mire  d 'Evant/re,  itl . 
Fast.   1,  627:  on  1'appelle  anssi  ~  sacerdos,  id.  ib. 

6,  53i.  .~  volucer,  c.a-d.  Mercure,  Siat.  Sitv.  1,  5, 

4.  —  B)  Tegeati^us,  a,  um,  adj.,  de  Tcgee,  Tigecn; 
ifArcadie  :  <~  volucer,  c.-a-d.  Mercuit;  Stat.  Silv. 
1,  2,  18;  dnns  le  meme  sens  ~  ales,  id.  ib.  5,  1,  lOa. 
—  C)  Tegealit,  aium,  m„  les  Tigeens  ott  Tigeales  : 
Cic.Divin.  1,  19,37.  —  D)  Tegealis.idis, /.  Tegeetme, 
et  chez  les  poeles,  Arcadienne  :  <^>  mater,  c.-d-d. 
Atalanle  i '  Arcadienite,  Slat.  Theb.  9,  571.  ,~capra, 
Sil.  i3,  329. 

Tesfea,  Ttyia,  Hom.  2,  2,  607;  Herod.  1,  66;  6, 
io5;  7,  170;  Tlmc.  5,  32;  Scyl.  in  HuJs.  G.  M.  1, 
i6;Strabo,  »;  Polyb.  5,  9*;  Mela,  2,  3  ;/>/>'«.  4,6; 
Paus.  8,  45;  Ptol.;  Stepli.  liyz.  643;  Hierocl.  647; 
unc  des  />lus  nnciennes  villes  d'  Arcat/ie,  Jorniee  par 
la  rettnioti  des  bourgades  des  Tegcates,  et  devenue 
insensiblement  la  plus  cotisit/erab/e  et  la  plus  int/ior- 
tante  dn  pays.  Du  temps  de  Strabou  eile  tielail 
qiiitue  v.  mediocre,  mais  elle  exislait  encore  au 
septiime  sieele.  Etle  etait  situee  piis  de  Megulopolis  ; 
son  teniioire,  Tegeatis,  lietait  separe  de  la  v.  de 
Mantinee  que  par  de  tris-basses  nwntagnes  et  s'eten- 
dait  au  S.  jusi/iiau  territoire  de  Sparte.  Ses  ruines, 
au  S.  de  la  v.  actue/le  de  Tripolitza,  s'appellent  auj. 
Paleo-Episcopi.  —  Pres  dc  cettc  ville  etait  1111  celibre 
temple  de  Mtnerve,  qui  servait  dasile  a  totis  les  cii- 
minels. 

Tcgrea,  Pellej.  Pal.  1,1;  Sleph.  Bjz.  644;  v.  de 
file  de  Ciite. 

Tepea,  roy.  Tege. 

Tejjeteus,  a,  uin,  voy.  Tegea,  n"  II,  A. 

Tcjreatse,  ariiin,  voy.  Tegea,  «°  II,  C. 

Tegeates,  Tegeatis,  voy  Tegea. 

Tesrealicus,  a,  um,  voy.  Tegea,/;.  II,  B. 

Tegfeatis,  idis,  voy.  Tegea,  n°  II,  D. 

Tegfeeus,  a,  um,   voy.  Tegea,  «°  II,  A. 

tegjes,  elis,  /.  [lego],  cottvt rtiue,  natte  :  Qnae  fiunl 
de  cannubi,  lino,  juncu,  palma,  scirpo,  nl  funes,  res- 
tes,  tegeles,  Varro,  R.  R.  1,  22;  I  ;  de  meine,  Colum. 
5,5,  id;  12,  52,  8;  Plin.  21,  18,69;  Martial.  11, 
32,  ■>.;  il>.  56,  5;  Jitven.  6,  11757,  221  et  atttres. 

TegcsMis,  Teyriaacc,,  Stepli.  Hyz.  644;  v.  de 
Cile  de  C/iypre;  selon  Hesycli.  TetviridOi;  etail  un  pro- 
monloire  de  cette  ile. 

Tegestra,  vcy.  Tergeste. 

>i  TtGETARIl'S,  ^•.afia-Krjiin,  «J/iaBoTtXoxo;,  »  fa- 
bricant    011    niarcluind    de    nattes,    Gtoss.    Gr.    Lat. 

[«•*?]•„   „ 

li-^i-l  icula  ,  ,-e,  /.  dimin.  [leges],  />eli'e  natte, 
pettte  couverture  :  Supra  quos  (|ihI<><>)  legeliculaB  cau 
uabiiiie  sinl  imposilx,  1'arro,  R.  fi.  3,8,2;  de  nieme, 
td.  tli.  ■>,   1  :,  8;  Martial.  9,  9  S,  3. 

I  i-t;  in  in-iisi-H,  iuni,  /itibilanls  de  Tegianuni,  auj. 
Diano,  v.  tle  Lucanie  surlefl.  Tanagre ,  liiscr.  ap. 
Grtlt.  '|8',,  6.  —  Atlj.,  nulre  a/>  Roniaiiell.  Tt>/>ogr. 
Napoi  1.  \,/>.  4  1 5. — Aittre  ap.  Mtvat.  i4<>7,  14. 

I  <  C  i<  li  Iiiiii  ,  i,  «.,  petilc  cottverltire,  Donat.  Ter. 
Pltorm.  /irol    27. 

Icjjile,  1-,  u.  [lego],  cottverture,  enve/oppe,  Ap- 
pld,    Mil.   .,./>.  2/2  (autie  leeoit  legillo). 

tcKillii,  K.f.,pelit  ntiititeaii,  /telile  robe,  Gloss. 
Isid.  tt  GIom.  I'iil,.  :  Mappa,  gaiuape,  legilla  (</'<-«/ 
tres  ln.iii  :  logilla;  mniscj.  legilluill.) 

irtx illum,  i,  n.dimin.  [legiilniii],  pelite  cottver- 
ture.  peiile  rnveloppe,  /  eiii  manteau,   1'laut.  Rutl.  2, 

7,  iH;  I '  ntrnii dani  Non.  179,  4;  <•/".  .-  «  T-egillum  cu- 
culiuiKiil ex  srirpo  facluin,  >.  Pesl.  />.  J66. 

Ii-Kuiieii  (Jormet  accenoires  :  ligumen  et  teg- 
inen  ,  1  n> .  11  la  sinte),  inis,  //.  [lego].  cotiverlure,  en- 
vetop/ir,  tont  ce  tjiii  Sert  a  couviti ,  a  /notegrr  le  eorps 
nu  niii-  /initie  du  corps,  lnule  r.spice  tle  ■vetrment , 
iCarnime  tte/eiuive;  habit,  c/iaussure,  cnira<sr,  cas- 
'/itr     Imui  lirr,  t.,1,1  cr  qni    ttbii/r,    nbri,  convelt ,    loil, 

ombrage,  >■•«  e  </«  c«/ ;  —  ce  aui  rccoitvre,  rnduit, 
rnii.  111,1,1,  ,  1,11,  l,r  ;  ,  roule  </<•  gtnce.  tlc.  (le  /ilus  souv. 
poel.  el  ,/„„>  /„  /itosr  jioiiei .  tt  Aiignsle;  tie^t  cn 
proiedatit  <  icjton  qriunr  lettlefois  comine  tratlttcimn 
'/n  ■irr,  ■  Miin  (Auaeliani)  uniirtui  est  Scyiliicum 
legiuieiii  caiciaineiiUiai  lolorum  cjIIuih,  Cie.  Tusc  5, 
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32,  90.  Tegimen  diiepla  leoni  PeHlis  erat,  Ovid.  Met. 
3,  52;  de  meme  tegimen,  id.  i  ,  672;  id.  A.  A.  3, 
112;  Stl.  1,  402;  Srnec.  Qu.  Nat.  6,  i5;  Sit.  1,  4 »■*■•, 
Tac.  Aiin.  2,  21.  Conserliiin  legiinien  s[)ini,,  yirg. 
JEn,  3,  594;  de  meme  legumeii,  Liv.  1,  20,  4;  t\, 
39,  3;  Coliint.  7,  4,  4-  —  Ncxilis  anle  fuit  vesiis 
ipiam  lexile  legmen,  Lttcr.  5,  i3',9;  de  meme,  id.  3, 
649;  1'irg-  &>i-  7,  666;  742;  Ltican.  9,  771;  Liv. 
5,  38,  8;  Qiimtil.  lnst.  9,  4,  4;  Auct.  B.  Afr.  72,4 
<•<•  beattc.  d'auttes.  Poet.  :  Nec  res  ulla  geii  sul>  cosli 
legmiue  possel,  sotts  la  voitte  dti  tirl,  Lticr.  1,  987  ;  dc 
nienie  ~  eoeli,  /</.  2,  662;  5,  ioi5;  Cic.  pael.  N.  D. 
5,  44,  H2.  ■ — '  fluininis,  croitte  de  glace,  Lecv.  dans 
Gell.  19.  7,  i5. 

teg-imentum,  i,  roy.  tegumenttim. 

Tejjium,  1'lin.  5,  3o;  v.  de  la  Troas. 

Teijlicium,  /<'/«.  Ant.  11'S,  Tegulicium,  Tab. 
Peut.;  v.  de  la  Miesia  inferior,  entre  Candidiana  et 
Dorosloniin ;  pres  dc  la  v.  acttte/le  de  Vetcriticzam 
sttiv.  Reie/t. 

tesjmeii,   inis,   voy.  tegimen. 

tetfmentum,  i,  voy.  legumenlum. 

Tegiia,  Tab.  Pent.;  v.  de  Gaitle,  dans  le  pays 
des  Allobioges  (Daupliine) ;  auj.  Tlim,  Tliain,  sel. 
Reiclt. 

!<"'•;<>,  XI  ctuni,  3.,  eouvrir,  recouvrir,  envelopper. 

I;  att  pro/ir.  —  A)  <•«  gener.  :  Is  (Alcibiades)  qiiiuii 
esset  projecliis  inliuinalus  ab  omnibusque  desertus  j;u— 
ceret,  ainica  corpus  ejus  lexit  suo  pallio,  son  amie 
couvrit  sou  cadavre  d  iut  manteau,  /cta  son  nianteau 
sur  le  cor/ts,  Cic.  Divin.  2,69.  1 4  3 .  Pol  liic  (pndeiu 
liingino  genere  est,  cupite  se  totiiin  tegit,  il  est  de  /a 
race  des  cliampignons ;  de  sa  tete  it  se  couvre  tout 
entier,  Plaut.  Trin.  4,  2,  9.  Eodem  (legillo)  amiclus, 
eodem  leclus  esse  soleo,si  plilvit,  couvcrt  du  memr 
petil  maitteau,  id.  Rud.  2,  7,  19.  Fere  res  omnesaut 
corio  suiit  Aut  eliam  conchis  aut  rallo  aut  cortice 
lecla?,  conveites,  rcvetues,  Lucr.  4,  9^7  ;  cf.  :  Bestise 
alia;  coriis  le>  tie  sunt,  ali;e  villis  vestiUe, parmi  les  ani- 
mattx  les  UflS  soilt  cottvei  ts  dun  cuir  epiis,  les  autres 
sonl  vetus  d'nne  fourriire,  Cic.  N.  D.  2,  47,  121  et  : 
Ut  lecti,  ut  vcslili,  ul  salvi  esse  possemus,  id.  ih.  2, 
69,  i5>;  cf.aussi  :  Quis  Maiteni  liinica  leelum  ada- 
inaniiua  Digne  scripserit  ?  Hor.  Od.  1  ,  6,  i3;  et  avec 
/a  construction  grecque  :  Priuia  lectus  lanugine  malas, 
dont  les  jottes  sont  cotivcrtes  diin  naissant  duvet, 
Ovid.  Met.  12,  291.  Fervefacta  jacula  in  casas,  ipue 
niore  Gallorum.sliameniis  erant  teetie,  jacere  civpe- 
runt,  sur  tes  cabanes  recouvertes  de  cliaiime,  Cats. 
11.  G.  5,  43,  1;  de  mcme  • — •  casas  tesludiimm  snper- 
li  ie,  convrir  des  liutles  avec  des  carapaces  de  tortnes, 
Plin.  6,  24,  28.  Ubi  ligna,  qtine  musciili  legendi  rausa 
ponant.  colloceulur,  Ctes.  B.  C.  2,  10,  3.  N.ives  lon 
gas  expedinnt  numeio  XVII,  quarum  erant  XI  lecl.ie, 
el  onze  (vaisseaux)  pontei,  conslralie,  /</.  ib.  1,  56, 
1;  de  meme  leclae  naves,  t.iv.  36,  43,  ii(»pp.  apertie); 
3i,  46,  6;  tectae  inslralaeque  seapliae,  oarqiier porifees, 
Ctcs.  B.  C.  3,  100,  2.  I.icepto  leg-ret  quuni  luiniiia 
somno,  Virg.  Georg.  4,  414  et  autres  sembl.  Ulue 
tegani  spurco  Damae  laius  ?  est  ce  pour  que  / ' accom- 
pagnc  comme  serviteur  iimpur  Dnma  ?  Hor.  Sat.  2,  5, 
18;  «V  menie  r^,  latus  alicui ,  faire  corlege  a  qqu, 
iescnrter,  Stiet.  Claud.  24;  cf.  ~  aliquem ,  accpm: 
pagner  q/n,  Slat.  Silv.  5,  1,  26.  — Sarla  tecla,  voy. 
s.ncio  Pa. 

\\)  particul.  —  1  °)  couvrir  pour  derober  a  la  vtie, 
carlier,  dirober  aux  regards  (eu  ce  sens  il  est  rnrc  au 
/nopre;  tnais  tres-freq.  au  fig.;  voy.  d  la  sitile)  : 
Ca?sar  trctis  insignibiis  suoruin  occiiltalisque  signis 
iniliiai  ibus,  raros  milites,  ne  ex  oppi  lo  anunadveiie- 
rentur,  ex  majoribus  castris  in  ininora  transdiieit , 
Co3s.  B.  G.  7,  45,  7.  Fugieiilem  silvse  lex<  runl ,  tes 
forets  /irotegirent  011  derobirent  sa  snite,  id.  ib.  6, 
3i>,  4;  </<•  meme  <~  oves  (siUa),  Ovid.  Met.  i3,  822. 
Ferae  lalibulis  se  legunl ,  se  cttchenl,  s'abtitcnt  dans 
leurs  rrpaires,  Ctc.  Rabir.  Post.   i5.  42. 

2°)  cotivrir  pour  protegn;  proliget;  defendre,  ser- 
vir  ,/r  rem/mrt,  de  boueUer  a,  gaiantir  (egnlement 
/<-//•<•  «<7«J  le  sens  propre)  :  Se  conslruit  nnssi  tiaptis 
ianalogie  de  defendire  et  de  tueri  :  • — •  aliqui  I  al) 
ulupio,  on  ali  aliqua  re,  protegcr  coiure  qt/n  </«  <^«<?/- 
t/iie  t/ioir)  ;  Qni  |  oilus  id>  Aliiro  legebatur,  ab  Aus- 
I  o  non  eiiit  Inliis,  ettiit  a  inlni  dtt  vent  liA/rit/ne, 
mms  c  rpose  a  i  Auslrr,  Ctcs.  B.  C.  3,  26,  4  ;  de  memr  : 
lll  aller  (ordu  pro  ugnalorum)  ponle  ab  incnleniibns 
I.  li..  irgerelur, /oi-  prolege  par  lefiont  contre  les  trails 
Inncrs  eoti/n  etir.  flirt.  II.  G.  8,  9,  t\.  Qiins  •  1 1  sna 
polesiaie  babueril,  i-iiiimi  v,  r  I  <•!  lexeiil,  id.  ib.  1, 
85,  a.  Te  r«)g0  alqne  010,  ut  etiin  ei  in  ri  liqui.s  vete- 
lis  llegotliilionis  colligi  mlis  jnves  el  leleris  reb.is  le- 
gas  ac  lueaie,  Cic.  Fam.  i3,  66,  2.  Ttinporc  coiuinu- 
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i.-iio  lempestai  «-t  nostroi  texil  <-t  nai«  RboAaa  af- 
(hxit,  Ctes.  n.  C.  3,  27,  ■>.  Quum  nec  lilvarun  prse- 
sidin  lempeslatibin  duiissimis  legi  pos^ent,  et,r  pro- 
tege  par  les  forets  cunirr  Fintemnerie  drs  laisont, 
tlirt,  11.  G.  8,  5,  4  Ceteri  iu  lo<o  manenles  ab  ja- 
culis  cminus  emissis  corpora  tegere,  el ,  si  qui  iii  uia- 
mis  veneiaiit,  olilruinare  Satl.  Jttg.  ioi,  4.  'liium- 
pbo,  si  lieet  me  lalere  teclo  ab-ce.lcre,  11  je  puit  me 
retirer  sain  et  sauf  (les  flancs  proleges),  Ter.  Heaut. 
4,  a,  5. 

3°)  couvrir  en  eitterrant,  recouvrii;  enlerret;  rnse- 
velir  (/wel.)  :  Me  lieet  unda  feral,  le  modo  lena  le- 
fai,Prop.  2,  26,  >,',.  P.iliim  sponte  lua  vilis  areiia 
legas,  ttl.  3,  7,26;  de  iiieme,  Maitial.y.  3o,  11.  Nec 
procul  binc  tiimuliuii,  sub  quo  sacrata  Croi-mis  Ossa 
legebat  bumus,  sous  let/nel  /a  ler/e  recottvrnit  /a  tli- 
ponitte  sacree  de  Croton,  Ovid.  Met.  i5,  56;  de 
nieme  :  Ossa  tegit  lumulus,  id.  Am.  2,  6,  5g. 

II)  au  fig.  —  A)  en  genei;  (extreincment  rare)  : 
HatC  illa  esl  lempestas  iuea,  mihi  qine  uiodesiiain  ora- 
nem  D.-texil,  t.  clus  qua  fui  :  qiiarn  mihi  amor  el  cu- 
pido  Iu  peelus  perpluit  meum,  ueque  jam  umqnara 
obtegere  possuin,  etc,  voici  ma  tempe/e .  qni  a  de- 
garni  enttiremeut  la  couverlure  de  sngesse  qiti  me  cou- 
vrait;  elle  est  cause  qite  la  pluie  de  i Amoitr  et  ric  Cu- 
pitlon  tt  penetre  dans  mon  cositr;  je  t,e  tieii.i  plus  nie 
garantir  desormais,  Plaut.  Most.  1.  3,  7;  cf  nvec  la 
mettic  image :  ■ — >  vereiiindiaiii  et  virtulis  modtiin,  id. 
ib.  1,  2,  60. —  Bten  plus  souvent  : 

B)  particul.  —  1°;  (tia/ires  le  «°  I,  B,  1)  caclter, 
dissimnler,  tnire  :  Sajpe  vidi,  qui  cupidiores  provin- 
ciae  viderentur,  triumphi  noiniiie  tegere  atque  velare 
cupiditateni  suam,  caclier,  dissimttler  leur  desir,  Cic 
Pis.  24,  56;  cf.  :  Mullissiiniilalionuin  involucris  te- 
gilur  et  quasi  velis  quibusJam  oblendilui-  iiniiis  cu- 
jusque  natura,  te  cceur  kiimain  se  deguise  sous  mille 
formes,  se  convre  ds  ntille  voiles,  id.  Qu.  Ft .  1,  1  5, 
i5  et  :  Quid  landeui  C.  Rabnium  faeere  ronvenit? 
Utrum  iiiclusum  alque  abdiium  latere  in  orculto  at- 
qiie  ignaviam  suain  lenebrariiin  ac  parielum  cuslodiis 
legere,  an  in  Capitolium  pergere,  etc?  et  caclter  sti 
/dcliete  derriire  uti  rempart  tle  tenibres  et  de  mtt- 
rnilles,  id.  Rabit;  perd.  7,  21,  Auinius  ejus  vullu,  fla- 
gilia  parielibus  legebantur,  /'</.  Sest.  9,  22.  Qui  sura- 
inam  prudentiain  simuiatiune  slulliliae  lexeril,  qui 
cacha  une  sagesse  consommee  sons  unr  friute  soHise, 
id.  Bnit.  14,  53.  Ul  honesia  praescriptione  rem  tur- 
pissimam  legerenl,  pour  dissinutter  la  chose  la  ptus 
liontetise  soits  uiie  lionorable  etiqnelle,  Ctes.  B.  C.  3, 
a2,  4  ;  cf.  :  Illis  artifieio  opus  est  ,  ul  lurpia  facta 
oralione  legant,  Sall.  Jug.  85,  3t.  Id  leadmisisse  con- 
ledis,  <piod  ne  niendacio  quidem  tegeie  possis ,  dis- 
simuter  par  le  mensonge,  l  ic.  Qitint.  26,  8  1  ;  t/e  meme 
<~  connnissa,  garder  un  secret  confie,  H01:  Ep.  1, 
18,  38;  A.  P.  200.  N011  uli  eorporis  vuluera,  ita  exer- 
cilus  ineomuioda  sunt  tegenda,  Ctes.  B.  C.  2,  3i,  6. 
Id  potissiinum  eonseruti  sumiis,  ut  noslram  ipsi  sen- 
tentiam  tegeienius,  Cic.  Ttac  5,  4,  11.  Neve  lui  cau- 
sam  tege  doloris,  Ovid.  Mrt.  i3,  748.  Prclonbus  da- 
bas  miilla  tegenda  meis,  id.  Trist.  3,  6,  10. 

2°)  d'npris  le  n°  I,  B,  2)  prendre  sons  sn  protection, 
protcget;  dcfeiti/re  :  Talis  improborum  conseiisio  non 
modo  excusatione  amicitiae  legeuda  non  est,  sed  potiuS 
suppli.io  oinni  vindicdiida,  cct  accord  des  mechants 
iiimsctilemeiil  nc  doil  />as  etre  jnstijie  sons  /e  nom 
d'amitie.  mais  encore,  elc,  Cic.  Lcel.  12,  43.  Ut  om- 
ues  intelligerenl,  nihil  ei  clausum,  nihil  sanctum  esse 
posse,  a  cujus  audaeia  lialiis  liheros  ne  inalerni  <|ui- 
dem  corporis  custodhe  legere  poluissent,  Cic.  (  lnent. 
11,  3i.  Quod  is  iiieam  salutem  a'qtie  vitam  sna  be- 
nevolentia,  praesidio  custodiaque  texrssel ,  /'</.  Planc. 
1,  1.  Noslri  elarissimoiuni  hoiiiiniim  auclorilale  hges 
e'  jurn  lecta  esse  voliierunl,  Cic.  de  Or.  1,  59.  253. 
Perieula  faeile  inuocenlia  lier.ti  repellenius,  proteges 
par  uotre  iiinocence,  id.  de  imp.  Pomp.  24,  70.  Donec 
ad  eos  pervenial,  qui  a  palruin  crudelibus  alquc  im- 
piis  snppliciis  leg  re  liberos  ic\ant,jusgii'a  ce  qtiil 
trottve  itu  peuple  assez  getiereiix  />our  d-efendre  les 
fits  cotitre  la  cruaute  •  t  /rs  perseculions  im/ncs  dr  lettr 
pirr,  Liv.  1,  53,  8.  Ut  legalos  cura  magislraluura 
magis  quam  jus  genliinii  ub  ira  impelnque  hoiniiuim 
legeiel,  </«<•  les  precaiuions  drs  magistratt  bien  p/us 
qitc  le  dioit  des  gi  ns  protegeaieul  tr*  deputcs  contre 
la  co'iie  et  les  einporlements  popttlaires,  Liv.  8,6,  7; 

—  Pe  la  : 

tectus,  a,  um,  Pn.,  couvert.  e.-a-d.  cache,  dissi- 
nmle,  srcret.  —  A)  ou  prlipr.  :  Eodem  lempoTe  tec- 
tos  euniciiloS  ab  vineis  aguiit  ad  caput  fonlis.  ,les  ga- 
Irrirs  couverti  s,  sonlerrnines,    Hirt.    11.  G.  8,  .',  1 ,  4. 

—  B)   au  fig.,    couvrrt,    sccrrt,    caclie,  dissimute   : 
Totus  esl  seiuio  verbis  teclus,  re  impudenlior,  con- 
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eersation  a  mots  couvei  ts,  Cic  Fam.  g,  22,  1 ;  cf  : 
Terlis  vribis  .a  aJ  tesciipsi,  qu;e  aperlissimis  agnnt 
Sloici.yr  t'ai  ccrit  a  mois  couv,  rls  ce  que  les  stoi- 
cieus  ilis.nt  tout  criimeui,  /'</.  ih.  5.  Hur  arcedit,  quod 
Mlllo  laineii  occullior  atquc  leiiior  vestra  ista  cujii- 
dilas  essel,  i</.  Jtosc.  Am.  36,  104.  Manat  amor  lec- 
tus,  Ovtd.  Rnn.  Am.  619.  —  £11  parl.  dcs personnes  : 
dtssininle,  discret  :  Qui  occultus  et  tectus  di<  ilur, 
taiiliiiu  abesl,  ut  se  iniiiccl,  etc,  Cic.  Fm.  2,  17,  54. 
TVcti  esse  ail  aliinos  possumus  :  iutiuii  iiiulla  aper- 
tiora  lideunt  necesse  est,  /</.  Rosc.  Am.  40,  1 16.  Cau 
lioribus  utitur  consilus,  iu  postcrum  prov itlet ,  est 
onini  ratione  tectior,  /'</.  Pliil.  i3,  3,  6.  De  te  oia- 
loie  sic  prieJicarcm,  unum  le  in  dicendo  nnlii  vidrri 
tectissimiun  :  propriuinque  lioc  esse  laudis  tuse,  niliil 
a  te  iiiiiquam  <  sse  diclum,  quoJ  obesset  ei,  pio  quo 
diceres,  id.  de  Or.  2,  73,  296. 

Adv.  tecle,  secrclement,  en  cachette  :  Et  tamen  ab 
illo  ajierle,  tecle  quiequid  est  datum,  libculer  accepi, 
Cic.  Att.  I,  14,  4.  De  meine  tectius,  ;'</.  Fam.  9,  22, 
2;  Planc.  ib.    10,   8,  5  ;  Otid.  A.  A.  1,276. 

Tefiolata,  llin.  Ant.  294,  296;  lieu  en  Ligitrie  ; 
prohabtemt  la  Segesta  Tigulioruin  de  Plin.  jvpy,  ce 
nom). 

Tejjra,  jy0t.  Imp.;  Tigra,  llin.  Ant.  222;  Tiga, 
Tiyo,,  Pror.op.  de  /Eclif  4,  7  ;  chdteatt  dans  la  Basse- 
Mocsie,  a  t E.  de  Prista,  dans  le  voisinage  du  Dartuhc, 
pres  de  la  v.  actuelle  cfOlugliissar,  scl.  Reic/t. 

Tegula,  Itin.  Ant.  85 ;  hourg  dans  1'ile  de  Sar- 
daigue.  entre  Sulci  et  Nora ;  auj.  Teulada. 

tcfjiila?,  aruin  {plus  raremettt  et  le  plns  souvent 
poel.  au  sitigidicr  legula,*,  voy.  a  la  suile),  f.  [tego' 
tttiles.  ttiite,  toitnre,  toit,  etc.  (tres  class.)  —  a)  plnr.  : 
Teni|iestas  venit,  confringit  legulas  imbricesque,  Plaitt. 
Most.  1.  2,  »3  ;  de  meme  joint  a  imbrices,  id.  Mil.  gl. 
2,  6,  2',;  joinl  a  tectum,  id.  Rud.  prol.  78.  H<*us, 
quid  agis  lu  inquam  in  tegulis?  snr  le  toit,  id.  Mil. 
gl.  2,  2,  22  ;  de  meme,  in  tegulis,  id.  ib.  1  ;  5;  2,  3, 
i3;  37.  Auguis  per  impluvium  decidit  de  tegulis, 
Ter.  Pliorm.  4,  4,  27  ;  cf.  id.  E1111.  3,  5,  40.  Quum 
tu  tameu  nocle  socia,  iiorlante  libidine,  per  legulas 
demilleiere,  qtiand...  tu  tc  laissais  glisser  {011  te  fai- 
sais  descemlrc)  par  le  toit,  Cic.  Pliil.  2,  18,  45.  Ex- 
cisis  ai  boribus  ac  veilditis,  demptis  tegulis,  id.  Vtrr. 
2,  3.  5o,  119.  Pauperem  se  et  habilare  sub  tegulis 
quodam  scripto  fatetur,  et  habiter  sous  te  toit,  dans 
iu)  grejiier  011  galejas,  Snet.  Gramm.  9.  TEGVLAS 
jENEAS  AVRATAS  D.  S.  D.,  Inscr.  Orell.  11°  3272 
et  autres  sembl.  —  [3)  sing. :  Promillo  tibi,  si  valcbit, 
tegulam  iiliini  in  Italia  uullam  relictuium,  pas  meme 
une  tnite,  Cic.  Att.  9,  7,  5.  Cum  solem  nonduin 
proliibcbat  et  inibrem  legula,  avant  tpie  ta  ttiile  ga- 
rantit  du  soleil  el  de  la  plnie,  Ovid.  A.  A.  2,  622 ; 
de  meme,  id.  Fast.  6,  3  16;  Ib.  3o4;  Bibacul.  dans 
Suct.  Gramm.  11;  Martial  7,36,4;  Jtiven.  3,  201. 
—  Pruverbialt  :  Extrema  legula  slaie  ,  se  teriir  tont 
an  bord  dn  toit,  c.  a-d.  etre  an  bord  du  precipice, 
sur  le  point  de  tomber,  Sencc.  Ep.    12  metl, 

tejjularium,  ii,  n.,  attlre  lecon  pour  tegurium, 
Vano,  R.R.  3,  1. 

tcgulnrius,  ii,  n.,  fabricant  dc  briques  ou  coit- 
eretir,  cclui  qui  cotivre  les  maisons  avec  des  briqiies, 
lnscr.  ap.  Mtiral.  p.  3o5.  Autrc  ap.  Pratill.  Via 
App.  p.  180.  —  On  trouve  teclarius  p.  tegularius, 
Inscr.  np.  Reines.  cl.  11,  n°  92. 

tegiilator,  oris,  m.,  fnbricant  de  tuiles  :  Tegu- 
larius  vel  tegulalor,  qui  facil  tegulas,  Tiiom.  Thes. 
Nov.  Latin.  p.  574. 

Tenulicium,  voy.  Teglicium. 
TEC.VLKIIVS,  a,  um,  adj.  [legulae],  cottverl  de 
tiii/es  :  ~  ATTEGIA,  Inscr.  Orell.  n"  1396. 

tegiilum,  i,  n.  [legoj,  toit,  toitttre  (extrememcnt 
rare)  ;  Tei^ulo  aqualicarum  arundinum  donios  suas 
sepienlrionales  populi  operiunt,  Plin.  16,  36,  64. 
Scupi  fragilesad  trgulum  legelesque,  id.  ih.  §  37. 
tegumeu,  inis,  voy.  tegimcn. 
le^iiiuciituiu  [forme  access.  tegimentum  et  teg- 
meiiliiin,  voj.  a  ta  suite),  i,  n.  \{ev,o],  couvei  tttre,  eu~ 
veloj>pe ,  ce  qni  coitvre,  vetrment,  hahit ;  hottsse ,  cuir 
des  animaiix  ;  tegnment,  etc.  (tres-class.)  :Tegumenta 
corpiiruin  vel  texta  vel  suta,  ce  qni  couvre  le  corps, 
soit  tissu,  soit  cousii,  c.-a-d.  des  etoffes ,  des  habits, 
Cic.  N.  D.  2,  60,  i5o;  de  mime  legunit  ntiini,  id,  Fin. 
5,  1  1,  32  ;  Liv.  1,  43,  2 ;  9,  19,  7  ;  9,  4°,  3 ;  22,  1, 
3;  Senec.  Cons.  ad  Helv.  8;  F.p.  90  med.;  Suet.  Ca- 
lig.  55,  fin.  —  Ad  galeas  iiiiluendas  scutisque  legi- 
hieiltu  delralienda  tcinpus  defuent,  quou  nettt  le 
temns  111  de  revetir  les  casques  ni  doter  1'enveloppe 
des  hoiicliers,  (  o?s.  B.  G.  2,  2  1 ,  5;  de  merne,  tegiineii- 
lum,  ib.  6,  21,  fi'i.;  B.  C,  2.  9,  5 ;  3,  44,  7  ;  3,  62, 
1;  3,  63,  7.  Ambros.  de  Isaac.  el  An.  4.  Cf.  Thom. 
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p.  573.  —  Palpebise  qu;e  sunt  tegmenla  oclilorum  , 
Cic.  7V.  D.  1,  37,  142.  —  *  II)  au  fig.  :  Ist;ec  ego 
milii  sempcr  babui  ;etati  teguinenlum  mc;e ,  Ne  pe- 
nelrarem  me  usquain,  ubi  esseldaaini  coHciliabulum, 
Ne  noctu  ireni  obaiiibnlatinn,  etc,  ces  principcs  ont 
toujoitrs  garanti  nia  /cutiesse  :  fuir  totttes  les  reiiuioiis 
daiiveretises,  etc,  Pltttit.  Trin.  2,  2,  32. 

tcguriuill,  ii,  11.  =  tUgUlMiim,  Inscr.  ap.  Murat. 
89,  3,  et  /'lus  correcte  ap.  Jo.  Labits.  Ant.  Monttm. 
Bresc  p.  67. 

Tegryra,  Teyupa,  Steph.  Bjz.  64  i ;  v.  de  Beotie. 

Teia ,  ;e ,  f,  anue  dc  Properce,  Prop.  4,  8,  3i  el 
58. 

Teja,  voy.  Deva. 

Teium,  Tiritov,  Strabo,  12;  Tium,  Tiov,  Ptol.; 
ancicnne  colonie  des  Milesiens  en  Paphlagonie,  el  tle- 
signee  pltts  tard  comme  appartenaut  a  la  Bithjiue; 
attj.   Tilios  011  Tios. 

Teius,  a,  11111,  voy.  Teos  n"  II. 

Icla,  a;,  f.  [vraisemblahtmt  contraction  p.  tcxela, 
de  lexo  ;  cf.  ala  </'axilla,  mala  de  maxilla,  Cic  Or.  45, 
1 53],  lissu,  toile.  —  I)  ati  propre  :  Texentem  telam 
studiose  ipsain  offeudimus,  noits  la  reitcontrons  tissaut 
laborieusement  sa  toile,  Ter.  Heaut,  2  ,  3,  44 !  <•/•  •' 
Penelope  telam  retexens,  Perrelope  defaisant  (la  iiuit) 
la  toile  (quelle  a  ourdie  le  jour),  Cic.  Acad.  2,  29, 
95.  Tenui  telas  discreverat  auro,  Virg.  JEn.  4,  264; 
11  >  7^ ;  cf.  :  lllic  et  leuluiu  filis  immitliliir  aurum , 
El  veius  iu  tela  deducitur  argumentuin,  et  sitr  la  toi/e 
on  represente  rtue  antiqtte  histoire,  un  vieux  sttjel, 
Ovid.  Met.  6,  69.  Lana  et  tela  victum  qu&ritans,  ga- 
gitant  sa  vie  en  filaiit  et  eu  tissant,  Ter.  And.  1,1, 
48  ;  cf.  :  Assiduis  exercet  brachia  telis,  Ovii/.  Fast. 
4,  699  et  :  Aiitiquas  exercet  telas,  id.  Mel.  6,  1 45 . 
Plena  domus  telarum,  maison  pleine  de  toiles,  detof- 
fes,  Cic.  Verr.  2,  4,  26,  5g.  —  En  pnrl.  de  la  toile 
de  1'araignee,  Platit.  Stich.  2,2,25;  Catull.  68,  4pj 
Marlial.  8,  33,  i5;  Jttven.  14,  61. —  B)  metaph.  1") 
cliiiinr  de  la  toile,  fil  :  Ducit  inops  tremula  stainina 
torta  manu,  1'irmaque  conduclis  annectit  licia  telis, 
Tibull.  1,6,  7g;  de  meme,  Virg  Georg.  1,  285;  3, 
562  ;  Ovid.  Met.  4,  275  ;  6,  54;  55.  —  2°)  metier  de 
tisserand,  Cato,  B.  R.  io,  5;  14,  2;  Ovid.  Met.  4, 
35;  6,576.  — II)  au  fig.,  trame,  intrigue,  nianceu- 
vre,  menee,  pratique  :  Exorsa  b«c  tela  non  male  0111- 
nino  mibi  e<s\,Platit.  Bacch.  2,3,  116.  Neque  exor- 
diri  primum,  unde  occipias,  babes,  Neque  ad  delexuu- 
dam  telam  rertos  lerminos,  /'</.  Pseud.  1,  4,  7.  Quam- 
quam  ea  tela  texilur  el  ea  incitatur  in  civitate  ratio 
vivendi,  ut,  etc,  Cic.  de  Or.  3,  60,  226. 

Tela,  liin.  Ant.  44o ;  i>.  des  Vaccaei  dans  /'Hispa- 
nia  Tarraconensis,  enlre  Inteicalia  et  Pinlia. 

Tela,  Chrou.  Edess.;  comme  Constantia  et  Anto- 
ninopolis. 

Telaim  ,  1  Sam.  i5,  4;  Telem ,  Jos.  i5,  24,  v. 
de  la  trtbti  de  Jitda. 

■f"  1.  telamo  ou  telamou ,  onis,  m.  =  xeXa- 
p.<»')v  (porteur,)  ,  en  t.  d'archit.,  figure  d'homme  qui 
soutient  une  poutre,  caryalide  ,  lelamon,   Vitr.6,   10, 

2.  Telamo  ou  Telamon  ,  onis,  m.  TeXau.cov, 
Telamon,  nom  d'un  argonaule,  fils  d'  Eaque,  frere  de 
Pelee ,  pere  d'Ajax  et  de  Teucer,  Hygin.  Fab.  14; 
89!  97;  fal-  F/acc  1,  354;  Ovid.  Mel.  7,  476  sq.; 
11,216  sq.;  12,  624 ;  i3,  22;  Cic.  IV.  D.  3,  32,  79; 
Tusc.  3,  18,  3y ;  43 ;  3,  24,  58;  3,  29,  71 ;  de  Or.  2, 
46,  193,  el  autres.  —  II)  De  la  A)  Telainoiiius,  ii, 
m„  fils  de  Telamon,  Telamonien ,  en  parl.  d'Aja.c, 
Ovid.  Met.  i3,  194;  Trist.  2,  525;  A.  A.  2,  737.  — 
K)  Telamontades ,  m.,  poslerile  masculine  de  Tela- 
mon,  c.-a-d.  son/ils  Ajax,  Ovid.  Met.  i3,  23 1. 

Telamon  ,  Te).au.(i>v,  Polyb.  2,27;  Mela,  2,  4  ; 
Plin.  3,  5;  Ptot;  S/eph.  Byz.  654  \porl  d'Etrurie, 
a  I'E.  (/'Apiilis  Lacus;  auj.  lc  village  de  Telamone. 

Telamoiiiades,  ae,   voy.  2.  Telamo,  n°  II,  B. 

Telamonius,  a  ,  um,  voy.  2.  Telamo,  //"  II,  A. 

lelaiiie  lieus,  sorte  de  figues  noires ,  Cato ,  R. 
R.  8,  1  ;  Plm.  i5,  18,  29;  Macrob.  Sal.  2,  16. 

Telandria,  P/in.  5,  3i;  ile  pres  de  la  cdte  de. 
Lycie. 

Telandrus,  Plbi.  5,  27;  v.  de  Lycie;  sel.  Stcph. 
Byz.  632  en  Carie. 

tfTFiria,  x,  f,  instrttment  a  lisser,  Isid.  Or.  19 
29,  init. 

TelchTnes,  um  ,  m.,  TeX^Tve; ,  les  Telchines. 
Celait,  selon  la  Fable,  unc  famille  de  prelres  a  RI10- 
des.  renommee  pour  ses  malefices,  Ovid.  Met.  7,  365, 
Slat.  T/teh.  2,  274. 

Telchines,  TeXyjve;  ,  Sleph.  Byz.  647;  Itabi 
tanls  de  t'i!e  de  Crele,  iioinmcs  aussi  Cuieles  (voj'.  ci 
nom).  D'apres  Diodore,  hatitants primiltfs  de  Bhodes. 
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Telcliinia,  TeX/tvia,  Steph.  fhz.  647  ;  aiitre 
noin  tle  ffte  t/e  Ciete.  ' 

Telchinia,  voy.  Sicyon. 

Telchis  ,  TeXxU  ,  Slepli.  Byz.  5nn;  ancien  nom 
de  1'ile  ,/e  Rliodes. 

Telcliius,  ii,  m.  :  Telcbius  et  Amphitus,  cochers 
de  Castoret  de  Po/litx,  Ptin.  6,  5. 

Telcl»a,TeXif5a,  Piol.;  v.  d'Albanie. 
Telelioa,  toy.  Tclebois. 

Telcboae  ,  arum,  m.,  TvjXeSoat ,  les  Teleboens  , 
peiq.le  d' Aiariianic  ,  reiiomme  poitr  ses  brigandages, 
Ptin.  4,  12,  19;  Plaut.  Am/ili.  prol.  ioi;  1,  1,  56; 
95,  <•<■  passim.  Une  colonie  de  Teleboens  alla  plus  lard 
Itabiler  /'i/ede  Capree.  Virg.  JF.11.  7,  735;  Tac. 
Ann.  4,  67  ;  Sil.  7,  418. 

Tclehoa»,  voy.  Tapliii. 

Tclelioas,  ecrivaitts  byzant.;  fl.  d' Armenie,  qut 
sejette  dans  1'Ettphrale;  011  le  preud pour  /'Arsanius; 
voy.  ce  nom.  —  Cest  attssi  te  nom  d'un  centaure , 
Ov.  Met.   12,  441. 

Telcbois,  Tr)Xe6ot?,  Steph.  Byz.  652 ;  partie  de 
l' Acai naiiie,  qui  anterieurement  s'appelait  aussi  Ta- 
piou  ,  avec  la  v.  de  Tcleboa ,  Plaut.  —  Adj.  fenx.  : 
Teleboides  insuke  f  les  iles  habilees  par  les  Teleboens, 
Plin.  4,   12,    ig. 

TcIcjjoiiiis  ,  i,  "'.,  Tr)Xe'vovo<;,  Telegonus,  fi/s 
d'V/j'sse  et  de  Circe ,  tita  son  pere  ,  torsqtt'il  vint  a 
Ilhnqne  pour  le  connaitre  ;  a  son  retour,  il  tdtil  Tus- 
culiim,  Hygin.  Fab.  127  ;  Hor.  Od.  3,  29,  8;  Prop. 
2,  32,  4;  Ovid.  Fast.  3,  92  ;  4,  71  ;  Slal.  Si/v.  1 ,  3, 
83;  Sil.  7,  692;  12,  535,  el  autres.  ■ —  Comme  nom 
appellatij,  Telegoni,  oruni,  en  parl.  des  pocmes  eroti- 
ques  tfOvide,  parce  qttils  fureiit  funestes  a  leur  aitteur, 
Ovid.  Trist.  1,1,  114. 

Telem,  voy.  Telaim. 

Tclemachus,  i,  m.,  Ty\r.£ti«.%0(; ,  Telemaqtie, 
ftls  dUlysse  el  de  Penelope,  Hygin.  Fub.  127  ;  Ovid. 
Her.    1,  98;  107  ;  Hor.  Ep.  1,  7,  40;  Catull.  6t,  229. 

Telcinus,  i,  m.,  Tr)Xsu,o;,  Teleme,  nom  d'un  de- 
vin,  Ovid  Met.  i3,  770;  Hygin.Fab.   128. 

Telendus,  Plin.  5,  3i  ;  ile  au-dessous  de  la  Ly- 
cie,  dans  le  voisirrage  de  i'ile  de  Chypre. 

teleoporphjros,  011,  adj.  (teXetoTiopcpupoc;), 
toul  de  iioitrprc,  Chart.  Cornet. 

Telephares,  is,  m.,  nom  d'un  slatuaire  de  Plto- 
cide,  Pliir.   5,  3i. 

•f"  telephioii,  \\,n.  —  TY|Xtf<piov,  sorle  de p/antc, 
Sedum  Trlepbium  Linn.,  P/iri.  27,  i3,  1 10. 

Telephus,  i,  m„  TrjXeipoc,  —  I)  Telephe,  fils 
d ' Herctde  et  de  la  nymphe  Auge  ,  roi  de  Mysie  , 
blesse  devant  Troie  d'un  coup  de  tance  de  la  main 
d'Achille  ,  mais  gueri  par  la  rouille  de  cette  meme 
lance,  Ovid.  Met.  12,  112;  Trist.  5,  2,  i5;  Pont.  2, 
2,  26;  Hor.  A.  P.  y6;  104;  Epod.  17,  8.  —  II) 
contemporaiit  el  ami  dTIorace ,  Hor.  Od.  3,  19;  1, 
i3,  i;4j  ii,  21. —  III)  nomd'1111  esclave,  Suet.  Aug. 
19.  —  Inscr.  ap.  Grut.  708,  8. 

Telepte,  tiot.  Episc;  Ant.  itin.,  eveche  dans  la 
Bvzacene. 

Telesura  ,  voy.  Oermaniria. 

Telesia,  Liv.  2,  i3;  24,  20;  Itin.  Ant.  122, 
3o4 ;  Telessia,  TeXe<joia,  Pto/.;  v.  du  Samnium,  au 
confliienl  du  Vulturnus  et  <//Y'Sabatus,  auj.    Telese. 

TelesTnus,  a,  um,  de  Telesia,  Inscr.  a/>.  Donat. 
Cl.  2,  n"  175.  —  Sitrn.  rom.,  Vell.  2,  27;  Inscr. 
ap.  Grut.  1 102,  4. 

Tclcsphorio,  unis ,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marin.  Frat.  Arv.  p.  69 1. 

Telesphoris,  idis,y.,  nomd'ttne  esclave,  Inscr. 
ap.  Gnit.  579,  4. 

Telesphorus,  i,  m.  (TeXeo-<f>6p6<;,  qui  mene  au 
btit,  qtti  accomptit ) ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mtirat. 
1017,  5  ;  Mart.  1,  1 15. 

Telestes,  is  011  se,  m.,  Cretois,  pere  aVlantlie, 
Ovitl  Met.g,  716.  —  Autre  poete  grec  ;  voy.  Telestus. 

leleslinus,  a,  um  ,  inttie  aux  mysteres ,  Inscr. 
ap.  Murat.  197,  7,  e/2ggt,  2. 

Telestus,  i,  m.,  ancien  poete  grec  (que  d'autres 
ecrivent  Telestes),  Plin.  35,  10. 

j  teleta  ,«,/.  =  xeXexri ,  initialion,  consccra- 
tion,  Appttl.  Mel.  11,  268  sq  ;  Augiislin.  Civ.  D.  10, 
9  ;  23  ;  4,  3t.  Inscr.  ap.  Donal.  73.  —  Telete,  es,/, 
esl  aussi  lin  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  686,  4- 

Telethrius,  Telethrium,  TeXeOptov,  Strab. 
10;  Ptiit.  25,  8;  Steph.  Bjz.  645;  chaine  de  monta- 
gnes  dan*  la  moilie  septentr.  de  file  dEubee. 

Tclethusa,  x.J.  femme  du  Cretois  Ligdus  et 
nicre  1/  lpliis  ,    servante  tflsis  ,    Ovid.  Met.  6 ,    682  ; 

696 '  7fi6'  .  /■  -^         j      * 

■f  teletns,  i,  m.  —  TeXeto;  (parfail),un  des  hons, 

Tettutl.  adv.  Valent.  H. 
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teliambus,  adj\,  termine  par  un  iambe,  Mar. 
Vict.  p.  25  12. 

T  telicanlios,  i,  m.,  pierre  precieuse  iiicoiiniie  , 
P/in.  ,i7,  10,  68. 

*  teliger,  era,  Sriim,  adj.  [lelum-gero],  71«'  porte 
des  traits,  epitli.  ite  idiiiour,  Senec  Herc.  OEl.5ii. 

Teliua,  re,  /".,  vallis,  vallee,  appetee  auj.  Valtrl- 
lina,  que  coupe  le  fl.  Addua  jusqiiau  lac  l.arius,  En- 
nod.  Opusc.  3,  anle  med. 

Telini,  wy.Telleua. 

f  tcTiuum,  i,  n.  =  TrjXivov  ,  parfum  preciettx 
prepaie  avec  la  ptante  nommee  lelis  (fenugrec),  Plui. 
i3,  1,  3  ;  Tertidl.  Pall.  4  med.  (f  Isid.  Ortg.  4,  127- 

f  telirrhizos,  i,  f.f  pierre  pricieuse  inconnue, 
Plin.  S7.  10,  68. 

•j-  telis,  is,  /.  =  Tt]Xl«,  millepertius  odorant  vu 
fenugrec,   Tiigouella    furuiim  Graxum   Linn.,   Plin. 

34,    19,    120. 

Telis,  Mela,  2,  5;fl.  de  la  Gallia  Narbouensis ; 
anj.  Trt. 

Telithone,  Josepli.  i3,  23;  v.  des  Moabilcs 
dans  I'  Arabie  Petiie. 

telius,  a,  uni,  adj.  (xeXeio;),  parfait  :  ~  nume- 
rus,  le  nombre  parfail,  Aitson.  Epist.  18,  19  (oii  il 
fait  i\  brefcontre  la  rigle). 

Tellena,  Tellene,  Plin.  3,  5;  Tellena?,  TeXXij- 
vai,  Strabo,  5  ;  v.  du  Latium,  pris  .-/'Oslia  et  de  Fi- 
cana;  detruite  de  tres-bonne  lieure ;  tes  /tabitants, 
Tedini,  furenl  transplantes  a  Rome. 

Tellena?  tric«,  sornetles,  fadaises ,  sols  dis- 
cours,  Aruob.  5,  28;  voy.  OEItler  sur  ce  passage, 
p.  235    Cf.  Varro  ap.  Non.  /'.8. 

Tellouum,  Itin.  Ant.  456;  v.  de  ta  Gallia  Aqui- 
tania,  dans  te  pays  des  Iioji ;  auj.  Luc. 

Vellumo,  6n'\s, m. , divinite  des  Romains,  repondant 
a  la  Tene,  Tellus ;  cest  la  personnification  de  la 
force  generatrice  de  la  terre,  Tellus,  Varron  dans  Au- 
gusiin.  Ci».  D.  7,  23,  fin.  Celte  meme  divinite  s'ap- 
petait  aussi  Tellurus,  i,  Mart.  Capell.  1,  16. 

Tellurus,  i,  voy.  Tellumo. 

tellus,  iiris ./.  [  de  la  ineme  racine  que  terra],  /« 
Terre ,  le  globe  terrestre,  par  opp.  aux  autres  corps 
'duciel  011  de  la  mer  (mot  qtti  aiiparlient  presque  ex- 
clusivement  a  la  poesie)  :  Ea,  quse  esl  mediael  nona, 
tellus,  neque  moveluret  infima  est  el  in  eam  feruntur 
omnia  nutu  suo  pondera,  Cic.  Rep.  6,  17,  fin.  (  dans 
te  mente  sens  :  Terra  iu  medio  mundo  sita,  Cic.  Tusc. 
1,  17,  40;  N.  D.  2,  3g,  98  et  atitres ;  voy.  lerra). 
Venlus  ubi  alque  aniiti.ne  subilo  vis  maxinia  quredam, 
Aut  extrinsecnsautipsa  tellttrecooita,  [11  locasecava 
terrai  conjecil,  etc,  Lttcr.  6,  579/Quaque  fuit  tellus, 
illicet  ponlus  et  aer:  sic  eral  instabilis  tellus,  innabi- 
lis  unda,  Lncis  egens  aer,  etc,  Ovid.  Met.  1,  i5;  cf  : 
Jamqiie  mare  et  lellus  inilliim  disciimen  hahebant; 
Omnia  pontus  erant,  id.  ib.  1,  291,  ta  mer  et  /a  ierre 
etaieut  confondues ,  tout  elail  mer.  Nec  ullis  Sancia 
vomeribus  per  se  dabat  oninia  lellus  ,  la  terre ,  sans 
etre  ouverte  par  le  soc  ,  doimait  tout  d'  elle-meme  , 
id.  ib.  1,  102.  Exercetque  frequens  tellurem  atque 
imperat  arvis,  Virg,  Georg.  t ,  99.  Reddit  ubi  Cere- 
rem  iellus  inarata  quotannis ,  Hor,  Epod.  16,  43,  ei 
auires  sembl.  —  B)  comme  persoimificatioii,  Tellus, 
la  Terre,  deesse  nourriciire  :  «  Unam  eandeni(]iie 
terram  habere  geminam  vim,  et  masculinam,  quod  se- 
inina  producai  el  femininam,  quod  recipial  aique  enu 
triat.  Inde  avl  feminina  dictain  csse  Tellurem,  a  mas- 
culina  Tellumonein,  »  Varron  dans  Attgiistin.  Civ.  D. 
7,  23.,  ftn.  :  «  Priinuin  (invorabo),  qui  omnes  fructus 
agriculturae  ccelo  el  terra  contiuent,  Jovem  et  Tellu- 
1  t-ui  :  itaque  quod  ii  parentes  magni  dicuniur,  Juppi- 
ter  paler  appellatur,  Tellus,  lena  niater,  »  id.  R.  R. 
t,  l,  5  et  :  «  Si  est  Ceres  a  gerendo,  terra  ipsa  dea 
e,t  :  qu*  enim  est  alia  Tellus?  »  Cic.N.  D.3,  20,  52. 
Tellurem  porco,  Silvanmn  lacle  piabant,  Hor,  Ep.  1, 
1,  143.  F.pi<tola,  in  qua de «ede Telluris  rneadmones, 
Cie.  Qu.  Fr.  3,  1,  4,  14.  In  Telluris  (*de.)  id.  Att.  16, 
1  1,  1.  I'i  ima  et  Tellus  ct  pronuba  Juno  Dant  sigiium, 
Virg.  jEii.  4,  '67.  — h)  melapli.,  pajrs,  terre,  con- 
tree,  reginn  :• — 1  Tuscula,  Tibull.  i,  7,  57.  «^-  barbaia 
Sy^hia;,  la  Scylltie,  pnj  s  barbare,  id.  3,  4,  91;  de 
m«~  barbara,  Ovid.  Mef,  7,  52.  ~L)elpbica,  id. 
ib.  1,  5i5.~  jtgyplia,  /<i  terre  d'£gj-pte ,  1'kgypte, 
id.  ib.  5,  323.  ~  Gnosia  ,  Virg.  jEii.  6,  23.  ~  nova, 
Hor.  Od.  1,  7,29.  i+J  JuliiB,  id.  ib.  1,  22,  l5.~>As- 
saraci,  id.  Ep6d.  12,   1  i.  rt  autres  scmbt. 

Tellus  <  nosslii,  Virg.  JEn.  6,  v.  23;  ttn  des 
nowi  ile  1'itrde  Crete. 

Telliis  llia ,  Virg.  /En.  ii,o»,  245;  =  Troas. 
TelliiH  Hu-otiii,  Virg.  jEii.  6,  v.  800,  =  Scy- 
ihia. 

I  < •llnsti;ii.>ii  1.1,  Virg.  /En.  7,  v.  g5 ;  =  Italia. 
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*  telluster,  tiis,  e,  adj.  [tellus],  relatif  a  la 
terre,  terrestre  :  Telluslies  silviculseque  Oiv  i ,  Murt. 
Ca/>ell.  7,  237. 

Telmessensis,  e,  voy.  Telmcssus,  n°  II,  C. 

Telmessicus,  a,  um,  voy.  Telmessus,  n"  II,  A. 

Telmessicus  sinus,  voy.  Glaurus  sinus. 

Telmessis,  idis,  voy.  IVImessus,  11"  II,  I). 

Telmessius,  a,  um,  voy.  Telmessus,  n"  II,  K. 

Telmessus,  011  Telmissus,  i,  /. ,  I  e/[j.r,Tio;, 
011  TeXpiOCTo;,  Telmesse,  ville  situec  sur  tes  frontieres 
de  ta  l  arie  et  dt  la  Lycie ,  renommee  pour  ta  science 
de  ses  Aruspices,  Cic.  Divin.  1,  4>,  9';  Mel.  1,  i5, 
3;  Plin.  3o,  1,  2;  Liv.  38,  ig,  16;  cf.  Mannert, 
Asie  Mm.  3,  p.  174  II)  Deta—  A)  Telniessicus  (T<1- 
niissicus),  a,  um,  adj.,  relatif  a  Telmesse  ,  de  Tcl- 
messe  :  Telinissicus  sinus,  Liv.  37,  iC,  i3.  Telmessi- 
cuui  vimiin,  Plin.  14,  7,9-  —  h)  Trlmissius,  a,  urn, 
adj.,  meme  signif  :  ~-  Pioleinaeus,  Plolemce  de  Tel- 
messe,  Lii:  i-],  5<>,  4.  A11  pturiel  Telmissii,  oruin,  m. 
les  liabitants  de  Tetmesse  :  Castra  Telinissium  ,  Liv, 
37,  56,  5  Drakenb.  N.  cr.  (s.  I.  v.).  —  C)  Telmes- 
seuses,  iiim,  m.,  les  liabitants  de  Telmesse ,  Tertull. 
Aiitm.  46.  —  D)  Telniessis,  idis,  f.,  de  Telmesse  : 
r^>  sinus,  Lucan.  8,  248. 

Telmessus,  Te/u.T.uo-6c;,  Herod.  1,  78;  Mela,  1, 
i3;  Pliu.  5,  27;  Ptol.;  Telinissus,  TeXu.io-ao;,  Polyb. 
11,  27;  Straho,  14;  Liv.  37,  56;  38,  3g;  v.  de  Ly- 
cie,  de/a  florissaulc  avanl  la  pcriode  persique,  se  livra 
sponlanemeut  a  Alexandre  le  Gr.,  denienra  tibre  jus- 
(jiik  ce  qne  lcs  Romains  conquirent  iAsie  Mineiire ; 
elte  futunie  alors  au  royaume  de  Pcrgame.  Elle  etait 
situee  tout au  fond  dttn  golje  qui  recut  d'elle  te  noin 
de  Telmessirus  sinus;  elle  avait  tin  port ;  atij.  on 
trouve  dans  le  voisinage  1111  bourg  nommi  Macri. 

Telmessus  ,  Telmissus,  Stepli.  Ryz.  646; 
Teliiusis,  Suidai ;  v.  de  Carie. 

Telobis  ,  Tr,Xo6i;,  Ptol.;  v.  des  Jacretani ,  dans 
/"Hispania  Tiirraconensis,  *ur  le  Rubricalus,  auj.  Mar- 
torell,  sel.  Vkert;  V  itla  del  Lopo,  sel.  Reiclt. 

Telo  llartius,  llin.  Ant.  556;  port  sur  la  Me 
diterranee,  sttr  la  cdtc  de  ta  Gallia  Narbonensis  se- 
cunda  ,  autrement  peu  connit ,  et  probablement  ne 
d'une  grande  teintiirerie  que  les  Romains  j  etablirent 
dans  le  cinquiime  siicle  ;  auj.  Toulon. 

Telon,  onis,  w.,  roi  des  Teleboens ,  pire  d'OE- 
balus,  Virg.  jEn.   7,  734. 

telonarius,  li  ,  m.  [telonium],  recevettr  d"tm- 
pdts,  percepteur,  Cod.  Tlieotl.  11,  28,  3,  ///. 

teloneatum ,  i,  n.  —  leloueum,  Gloss.  Cyrill. 
(oii  011  lit  a  tort  telonatum.) 

teloncum,  voy.  telonium. 

"j-  telonium,  ii,  n.  =  xeXioviov,  btireau  de  rece- 
vcur  d'impdls,  Terttdt.  Idol.  ia;  hapt.  ia.  Est  ecrit 
leloneum,  dans  Cassiod.  Variar.  5,  3o. 

Telonius,  Orosius,  5,  18;  Telonus,  Ovid.  Fasl. 
6,  v.  5C5;  affluent  du  Velinus  (Velino)  dans  le  />ays 
des  Sabins,  et  venaut  du  pays  des  Marsi  et  des  y£qui, 
auj.  Titrano, 

Telonnum,  Telumnum,  Tab,  Pent.;  v.de 
/nGallia  Lugdunensis,  au  5.-0.</'Augustodunum  ;  auj. 
Toii/on-sur-Arroux. 

Telos,  TiiXo;,  Herod.  7,  i53;  Scyl.  iu  Huds.  G. 
M.  1,  38  ;  Strabo,  10;  Plin.  3,  i2;Step/i.  liyz.  65a  ; 
primitivement  Agalhusa ,  Pliu.;  Stepli.  Byz.;  petitr 
ile  Cyclade  ,  liaule,  longtie  et  etroite,  au  N.  O.  de 
Clialcia  ,  celibre  par  /es  parfttms  qiion  y  preparait ; 
auj.  Piscopia  et  Ddos, 

Telphussa,  TeXcpouo-o-a  ,  Polyb.  2,  54;  Sieph. 
Byz.  646;  Thelpusa,  OcXitouoa,  Paus.  8,  24;  Plin. 
4,  G  ;  v.  d' Arcadie ,  au  S.  de  Psophis,  sttr  itne  emi- 
nence,  sur  la  rive  droite  du  (l.  Ladon.  —  Hab.,  sttr 
des  medailles ,  OeXnouoiuv. 

Telphussium,  TeX^ouo-oiov,  Stepli.  Byz.  646 ; 
Tilphusium,  TiX<pouoiov,  Slrabo.  9;  v.  de  Beotie. 

telum,  i,  /;.,  arme  pour  combattre  de  loin,  arme 
de  trait,  projectile,  trait,  javclot,  javeline,  fleciie,  etc 
(au  contraire  arma,  armes  pottr  combattre  de  pris , 
voy.  arma). 

I)  au  propr.  :  «  Tela  proprie  dici  videntur  ca , 
qiue  missilia  sunt  :  ex  Graeco  videlicet  translato  eo- 
rum  nomine,  quoniam  illi  Ty)X66ev  missa  dicnnt,  qua: 
nos  eminus;  sicut  arma  ea,  qua;  ah  humeiis  depeu- 
dentia  retinenlur  manibus,  »  Fest.  p.  364  ,  cf.  id.p.  3, 
et  Serv.  Virg.  jEii.H,  249;  9,  509.  «  Telum  vulgo 
quidem  id  appellattir,  quod  ab  arcu  mittitur,  sed  nunc 
oniue  signifiratur,  quod  millitur  manu.  Iiaque  sequi- 
tur,  ut  <  t  lapia  el  lignum  et  ferrum  hoe  nomine  con- 
(inealur,  dictum  ab  eo,  <piod  in  lougiuquum  mittitur, 
Giveca  voce  liguialuin  dn6  ToO  T75X0U  »,  Gaj.  Dig. 
5i>,  16,  a33.  Armarigenl,  horrescuiit lcla, Enn.  dans 
Macrob.  Sal.  6,  4  ;  de  meine  oppos.  «  arina,  Sall.  Ca- 
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til.  42,  2;  5i,  38;  Jug.  43,  3;  Oitd.  Mn.  (J)  201. 
Islii  tela  inauii  jacientes  sollicilabaul ,  iaucant  des 
traits,  Enn.  Aitn.  17,  24;  c/.  :  Si  quujaeul  ^olalile 
telurn,  Lucr.  1,  969,  et  :  Ila  (it,  ut  ego,  qui  leta  de- 
pellere  et  vuliieribus  medcii  dtbeam,  tiniin  \dUtttt 
cogar,  quum  eliam  telum  adversariui  uulluiii  jecerit , 
il  arrivr.  ainsi  que  moi  qui  dois  ecai  ler,  repousser  tts 
traits  el  guerir  les  blessurrs,  clc,  Cic.  Qmiit.  2,  8  ;  de 
meme  <~  conjiccre,  Ca^s.    I).    G.    1,26,  3,    1,    40,    1; 

1,  47,  2;  2,  27;  4;  Cic  Quint.  16,  5a,  et  beauc 
d'autres;  cj.  :  Velut  nubes  levium  telorum  conjccta 
obruit  aciem  Gallormn ,  Liv.  38,  26,  7  ;  cj.  •  It  (oto 
lurbida  c<elo  Tempestas  teloium  ac  ferieus  iugruit 
iuiber,  Vtrg.  jEn.  12,  284.  Nostri  nulluin  frustra 
telum  ex  loco  superiore  millere,  Ctes.  B.  G.  3,  4,  2 ; 
cf.  :  Romani  omni  genere  missilium  telorum  ac  saxis 
niaxiine  viilnerabanlur,  par  toute  sorte  de  prvjecttles 
et  surtout  par  des  pierres,  Liv.  44,  35,  21  ;  cf.  : 
Manuales  lapides  dispartil ,  propterea  quod  is  ager 
omnis  ejusmodi  tebs  indigebat ,  Sisenn.  dans  Non. 
449,  3.  Caesar  ubi  \idit  nonnullos  proebo  excedere  et 
tela  vilaie,  Cces.  B.  G.  2,  25,  1.  Mililum  concursu  et 
telis  repulsi,  ('</.  ib.  1,  8,  4.  Milliadem  vilam  ex  hos- 
tium  telis  senatam  in  <  w  iuiu  vinculis  profudisse,  Cic 
Rep.  1,  3.  Nou  primus  Teucer  tela  Cvdonio  Direxit 
arcu ,  ne  fut  pas  le  premier  a  lancer  des  fliclies  avec 
un  arc,  Hor.  Od.  4,  9,  17,  el  autres  sembl. 

E)  metaph.  —  I)  en  gener.,  toute  arme  nffensive , 
eper,  glaive,  poignard,  liaclie,  etc.  (tris-class.)  :  Ajax 
gladio  incubuil  :  Clixes  inlervenil...  e  corpore  cruen- 
tutn  leluiu  cducit ,  reJua  de  sou  corps  iarme  (iepee) 
sanglanle ,  Auct.  Hercnn.  i,  ir,  18.  Ibi ,  uhi  erat 
telum  impositum  (il  y  a  un  peu  ptus  liaut  :  gladius)  , 
Ne/>  Dalam.  n,  3.  Nisi  ,  qui  ex  a-dibus  Celhegi,  si 
quid  lelorum  esset,  efleiiet:  ex  quibus  ille  maximum 
sicarum  numerum  et  gladiorum  extulil,  Cic.  Catil. 
3  3,  8.  Elatam  securim  in  caput  dejecil  :  relictoque 
in  vuliiere  lelo  anibo  se  foras  cjiciunt,  Liv.  1,  40,  7. 
Qiiuin  scias  horum  esse  ueminem  qui  nesciat,  le  ste- 
tisse  in  comitio  cum  telo,  Cic.  Catil.  1,  6,  i5;  de 
meme  tris-sonv.  Esse  cum  lelo,  etre  en  armes,  sous  les 
armcs  :  Fit  S.  Ctum,  ut  Vetlius,  qnod  coufessus  esset, 
se  eum  lelo  fuisse,  in  viucula  conjiceretur  ,  Cic  Att. 

2,  24,  3;  de  meme,  id.  Vatin.  10,  24;  Verr.  2,  5,  3, 
7  ;  Sall.  Catil.  27,  2,  et  autres  ;  cf.  :  Etsi  persapien- 
ter  et  quodammodo  tacite  dat  ipsa  lex  potestatem  de- 
feudendi,  quae  11011  modo  hominem  occidi,  sed  esse 
cum  lelo  hominis  occidendi  cansa  vetat,  ut  cum  cattsa 
11011  lelum  quaereretttr,  qui  sui  defendendi  catisa  lelo 
esset  usiis,  noii  bominisoccidendi  causahabuisse  telum 
judicarelor,  Cic.  Mil.  4,  11.  Qui  ra;dem  lelo  quo- 
ciimque  commiserint ,  cettx  qtti  atiront  commis  un 
meuitre  avec  une  arme  qitelconque,  Quintil.  lnst.  10, 

1,  12.  Quos  11011  belliger  ensis,  Non  luba  lerruerint, 
nonstrictis  agniina  tehs,  Ovid.  Met.  3,  535.  Ut  pereat 
positttm  rubigine  telnm,  pottr  que  le  glaive  remis  au 

joui reatt  perisse  par  la  rouille,  Hor.  Sat.  2,  1,  43,  ei 
autres semld.  Vires  in  rornua  stinio,  Cornua,  dum  po- 
tui  :nunc  pars  caret  altera  telo  Frontis,  maintcnant  une 
pnrtie  de  mon  front  est  privee  de  son  arme  (  de  sa 
corne),  Ovid.  Met.  8,  885;  de  meme  en  parl.  du 
ceste,  Virg.  J£n.  5,  438;  Stat.  Theb.  6,  772. 

2")  Pvel.  comme  le  grec  [JeXo;  (voy.  Passow.  a  ce 
mot)  —  a)  rayon  du  soleil  :  Hunc  igitur  terrorem 
animi  lenebrasque  necesse  est  Non  radii  soiis  neque 
lucida  leladiei  Discutiant,  sed  nalur*  speciesralioque, 
les  traits  brulants  dujoiir,  Lucr.  1,  148;  de  me'me,id. 

2,  59;  3,  92;  6,  40.  —  b)  la  foudre  :  Aibitrium  est 
in  sua  lela  Jovi,  Ovid.  Fast.  3,  3 16.  Excutere  iralo 
tcla  Irisulca  Jovi,  id.  Am.  2,  5,  52. 

3°)  poinl  de  cdte,  pleuresie  :  Est  et  vis  morbi  , 
qttod  lelum  commemoralur,  Cutn  subito  dolor  insa- 
niis  fttril  incitus  iutu ,  Seren.  Samm.  22,  402;  c/. 
Isid.  Orig.  4,  6. 

4°)  membre  viril,  Martial.  11,  78,  6;  Aucl.  Priap. 
9;  Jttin.  38,  1. 

II)  A11  fig.,  arme,  trait  (tris-class.)  :  Itaque  me 
malum  esse  oportet...  Atqtiehunc  telo  suo  sibi  malitia 
a  foiibus  pellere.  Platit.  Am/dt.  1,  1,  n3.  Usque 
qtiaque  sapere  oportet  .-  id  crit  telum  aceiriiiium  , 
Poet.  ap.  Cic.  Fam.  7,  16,  1 ;  cf.  :  Nec  mediocre  te- 
lnm  ad  res  gerendas  existimare  oportet  benevoleniiam 
civitun,  Cic.  Lat.  17,  61,  et  :  Virlute  pares,  neces- 
sitate,  qua-  liltiiiiuin  ac  maximum  telum  esl ,  supe- 
riores  estis,  par  ta  uecessite,  qui  est  ta  derniire  et  la 
pltts  puissante  des  armes.  Liv.  4,  28,  5.  Pompeio  re- 
feienle  ct  de  corpore  rei  ptiblicae  tuorum  scelerum 
lela  revelleule,  Cic.  Pis.  11,  a5.  Ul  omnibus  telis 
fotltiiKC  proposita  sil  vita  nostra,  d  tous  les  traits  ou 
coups  de  la  fortiine,  id.  Fam.  5,  16,  2.  Peroralurus, 
Stricturum   se  lucubrationis  sti.n    telum    minabatur, 
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Suet.  Calig.  53.  Vis  Iribonicia ,  telitm  a  niajorilius 
liberlali  paratum  ,  ta  puissance  Iribiiuitieune ,  arme 
destinee  par  nos  ancetres  d  la  de/ense  de  la  Vtberte, 
Satl.  Or.  Macri  Lcimi  ad  pleb.  6.  Quaiidoqiiidein 
lanliim  intercessii>uein  pollere  placet,  isto  ipso  telo 
lulabiniur  plebeni,  Liv.  6,  35,  8. 

Teluiunum,  voy.  Tcloniium. 

Temala,  TEp-aXa,  Tamala,  PloL;  v.  et  fl.  de 
tlnde  en-deca  du  Gange ,  sur  le  golfe  du  Bengate , 
sur  le  cdte  occid.  du  Pegtt. 

Tcmathias,  Teu.a6ta;,  Paus.  6,  34;  montagne 
de  Messenie ,  an  pied  de  laqitelle  elail  sttttee  Coron. 

Tembasa,  Plin.  5,  27;Thebasa,  fatd.  Diac; 
V,  de  Lyraonie. 

Temhrogius,  P/in.  6,  i ;  Thymbris,  Tbyniber, 
J.iv.  38,    i 8 ;  y7.  de  Bilhynie,  ajfluent  du  Saugarius. 

Temenl  porta,  Tr,u.evou  Bupat,  Pnns.  i,  35; 
Temenolhyrx,  Mierocl.  668;  v.  de  Lydie ;  les  Trime- 
nothyriiX,  menlionnes  par  Plo/emee  comme  le  peuple 
ct  dislrict  de  Mysie,  sonl  probablement  la  meme  cliose. 
—  Hab.,  sitr  des  medailtes,  0r,u.fcvo6vjpEii)V. 

TemcnTtes,  is,  m.,  T£u.eviTY)?,  Temenite,  epithite 
d' Apollon,  c.-d-d.  dieu  de  Temeitos ,  lieu  voisin  de 
Syracuse,  Cic.  Verr.  2,  4,  53,  119;  Suet.  Tib.  74. 

Teiuenites,  TrjU-EvTTE?,  Tlttic.  6,  75;  7,  100; 
sommet  d'une  montagne,  en  Sicile  pris  de  Syracuse. 

Temcnitis,  itidis  ,  f.  —  a)  (s.  ent.  x.pr,vr), 
soitrce  pris  dutcmple  d'Apollon  a  Syracuse,  Plin.  3. 
$  (14).  —  b)  (s.  ent.  porta),  porte  d  Tarente,  Liv. 
a5,  9. 

Temenium,  Tr,uivtov,  Slrabo,  8;  Paus.  2,  38  ; 
bourg  de  /' Argntide,  lout  au  fond  du  golfe  Argolique. 

Temenothyree,  voy.  Temeni  Porla. 

Temenus,  i,  m„  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
1781,  4. 

tenierabilis,  e,  adj.,  sottille,  impitr :  ~  gutlur, 
Venant.  Fort.  2,  4,  10. 

temerarie,  adv.  voy.  temerarius  d  la  fin. 

temerarius,  a,  um,  adj.  [temere]  ,  qtti  arrive 
par  hasard,  forlnit,  accidenlel  (tris  rare  en  ce  srns)  : 
Setl  quid  boc,  quod  picus  ulimim  lundit?  11011  leinera- 
rium  'st,  Plaitt.  Asin.  2,  1,  14.  Non  temerarium  esl, 
ubi  dives  blande  appellat  panpereni  ,  qitand  tm  riclie 
caresse.  un  pauvre ,  cc  n'cst  point  1'efjcl  dn  liasard , 
ce  11'est  pos  sans  cnuse  ,  sans  motif,  id.  Attl.  2,  2,  7. 
Coliinibariorum  quaeslus  lemeiarius  incerltisque,  te 
pro/it  des  colombitrs  est  accidentel  el  inctrtain,  Fest. 
s.  v.  NAVALIS  SCRlBA,/>.  169.  —  Plus  souv.  cl 
tres-class.  II)  inconsidere,  imprudeiit,  deraisonnable , 
elourdi,  temeraire  :  Sane  pol  illa  lemnlenla  'sl  mulier 
et  temeraria,  d  conp  stir,  cette  feinme  est  ivre  et  hors 
de  soit  bon  sens ,  Ter.  And.  1,  4.  2  Quod  saepe  homi- 
nes  lemerarios  alque  imperitos  falsis  rutuoi  ibus  terreri 
cognitiini  est ,  Cces.  B.  G.  6,  20,  2.  Hoininem  esse 
barbarum,  iraciinduin  ,  lemerai  iiiin  :  non  posse  ejus 
imperia  tlitilius  suslineri,  id.  ib.  1  ,  3i.  Ca>ca  ac  le- 
meraria  dominatrix  animi  eupiditas,  Cic.  Invent.  1, 
1,  2.  Non  sum  taui  temeiaiius  nec  audax,  je  ne  sttis 
ni  si  insense  nisi  aiidacienx,  Martiat.  4,  43,  2,  et  atl- 
tres  sembl.  —  Feci  eqnidcm  qiwe  dicis  oinuia  el  ea 
sunl  et  turbulenla  et  temeraria  et  penculosa  ,  Cic. 
Ccecin.  12,  34.  Quid  est  teiueiilate  liirpius?  aut 
quid  tam  temerariiiin  tamqiie  indigntim  sapientis  gra- 
vilale,  quam  aul  falsum  senlire  aul,  etc.,  quoi  de 
plus  honteux  que.  la  temerite  ?  est-il  rien  de  si  teme- 
raire ,  de  si  indigite  de  la  gravite  du  sage,  qne  dc, 
etc.,  id.  N.  D.  1,  1,  1.  Ad  coiisiliiim  priina  specie 
tcmerarium  inagis  quam  atidax  aninitiiu  adjecil,  il 
s'arreta  d  tin  pro/et  qui ,  au  prrmter  abord  ,  sembte 
olus  lemeraite  quandacieux ,  Liv.  25,  37,  17;  de 
meme  1 — <  coiisiliun: ,  Ptanc.  dans  Cic  Fam.  10,  21,  2; 
o^>  vox,  Liv.  23,  22,  9;  . — >  virlus ,  Ovid.  Met.  8, 
407  ;  ~  error,  id.  ib.  12  59 ;  ~  querela,  id.  Trist. 
5,  i3,  17.  i^j  bella,  id.  Mel.  n,  i3.  ~  lela ,  traits 
lances  au  Itasard,  d  la  tegere,  id.  ib.  2,  616,  et 
aulres  sembl.  —  Teinerariuin  esl,  ante  crassiludiuem 
pollirarem  vili  imperare,  Plin.  17,  22,  35,  §  177; 
de  meme  :  Teiuerariinn  tsl,  secundis  non  esse  conteu- 
tum,  il  y  a  de  la  folte  a  ne pas  se  conlenter  dit  second 
rang,  Plin.  £/>.  4,  9,  10.  —  Adv.  temerarie,  impru- 
demment ,  follnnenl ,  lemeraiieincnt  (etlrememeiit 
rare),  Corl.  Justin.  9,  1,  18;  Teitull.  Virg.  vel.  3. 

temerutio,  onis,  /.,  mrlange  adtdtere ,  aclion 
d'alterer.  atteration,  Cod.  Theod.  1,  32,   1. 

temerator,  oris,  m.  [leinero],  violateur,  faus- 
saire  (mot  poster.  a  Atigitste)  :  Slat.  Theb.  11,  12  ; 
Acliil.  1,  600;  Cod.Justin.  12,  53,  2;  Modest.  Dis. 

48,     IO,     29. 

temere  (forme  access.  anter.  a  lepoq.  class.  le- 
meiiler,  F.1111.  dans  Prisc.  p.  10  to  P.;  Att.  dans  JV011. 
5 16,  5)  adv. ,  par  hasatd,  au  Itasard,  par  avcnture  011 
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a  lavenlitre,  comme  cela  se  trouve ,  sans  iittention, 
sans  reflexion,  d  la  legere ,  avec  temerite ;  de  soi- 
meme,  spontnnement,  etc.  :  Quani  siepe  forle  lemere 
Eveniunl,  qu;e  non  audeas  optare.  que  ilefois  on  voit 
arriver  d'eltes-memes  des  clioses  qu  011  noserait  soit- 
haiter,  Trr.  Pltorm.  3,  1,  3o;  cf.  Una  vox  audieba- 
tur  ad  mare  vocanlium.  Id  forte  temere  ab  uno  ex- 
clamaliiiu  totis  passim  personabat  caslns,  Liv.  41,  2, 
7,  et  :  Pepulere  ut  forle  temere  iu  adversos  montes 
agmen  erigerel,  id.  2,  3i,  5;  cf.  aussi  :  Si  fati  0111- 
111 110  111  i1  u ni  nomen,  null.i  natiira,  niilla  vis  esset,  ei 
forte  lemere,  casu  aul  pleraque  fierent  aul  oiimia,e/c, 
et  que  tout  011  presqne  tout  arrivd!  par  hasard,  ditne 
mnniere  iireflecliie ,  accidentelle,  Cic.  Fat.  3,  6.  Ex 
corporibus  hucet  illuc  casu  et  lemere  ciirsitantibiis , 
id.  N.  D.  2,  44,  1 1 5 ;  cf.  :  Id  evenil  11011  lemere  nec 
casu  ,  cela  n'est  poiut  arrive  Jbrtuitemeiit  et  par  pttr 
liasard,  id.  ib.  2,  2,  6.  Non  enim  teniere  nee  forluilo 
saii  et  creati  sumus,  id.  Tusc.  1,  49,  u8;i/.  .•  He- 
rodolus  et  eadem  superiorque  selas  numero  earuit 
nisi  quando  temere  ac  fortuilo,  Herodote ,  ses  contem- 
porains  et  ses  devauciers  nonl  cotinu  le  nombre  011 
nefont  rencontre  que  par  hasard,  id.  Or.  55,  186; 
ct  :  Ne  quid  leiuere  ac  tortuito,  inconsiderate  negli- 
genteique  aganius,  id.  Ofj.  i,  29,  io3;  cf.  :  Ne  111 
foro  subilis  Irepidaret  consiliis  et  omnia  lemere  ac 
fortuito  agcret,  Liv.  2,  28,  1.  Etsi  le  nibil  leniere, 
niliil  iinprudeiiler  facturiun  judicaram  ,  bien  que  fe 
ftisse  tres-convaincu  qtie  lu  ne  ferais  rien  d  la  legere, 
rien  avec  imprudence,  Ca;s.  dans  Cic.  Att.  10,  8,  B. 
1.  Ea  qui  consideret,  quaui  inconsulte  ac  teinerc  di- 
canlur,  Cic.  N.  D.  1,  16,  43.  Quiim  plerique  teniere 
ac  nulla  ralione  causas  in  foro  dicani  ,  au  liasard  el 
sans  plan,  id.  de  Or.  2,  8,  32 ;  cf.  :  Domiis  ea,  qnae 
ratione  regitur,  ommbus  instructior  est  rebus  et  ap- 
paralior,  quain  ea ,  quaj  temere  el  niillo  consilio 
adiiiinislraliir,  que  ceile.  quon  administre  d  l'aven- 
tnre  et  saus  aiicun  calcitl,  id.  Itiveut.  1,  34,  58.  Au- 
dacler  hoc  dico,  non  lemere  confirmo,  id.  Font.    1, 

1.  Non  srribo  boc  temere,  /e  necris  point  ceci  d  /a 
legere,  sans  intenlion,  id.  Fam,  4,  i3,  5.  Ne  qnid  de 
se  lemere  credeient  ,  Snll.  Catil.  3i,  7.  Nuinquam 
eili-pnl  teinere  tinuiit  tiiiliiiiiabiiliint  :  Nisi  qui  illtid 
Iraclat  ant  movet,  niutum  est,  lacet,  Plaut.  Trin.  4, 

2,  162.  Sub  pinu  jacentes  sic  lemere,  couches  sans 
fncon  sons  ce piu  ,   Hor.  Od.  a,  ii,  14;  cf.  :  TenieTe 

insecuta?  Urpbea  silvae,  les  forets  qui  sttivirent  Orpliee 
spontaiienieiit,id.  ib.  1,  12,  7.  —  Compar.  lemeiius, 
Att.  dans  Non.  178,  23. 

II)  particid.  =zz  A)  ISon  temere  est,  ce  n'est  pas 
pour  rien,  ce  ifest  pas  sans  raisons  :  Non  temere  est, 
quod  corvus  canlal  nnhi  nunc  ab  loeva  lnaiiu,  ce  11'est 
pas  sans  qitelque  caitse  qne  fentcitds  d  present  d  gau- 
clte  les  cris  du  corbeau,  Plaut.  Aul.  4,  3,  1  ;  de.meme 
non  teniere  est,  Ter.  Heaut.  4,  1,7,  Pltorm.  5,  8, 
9;  haud  temere  esl,  Enn.  Ann.  3  ,  21 ;  Virg.  JEn.  9, 
375. 

B)  non  temere,  non  aiseinenl ,  comme  non  facile  : 
Rapidus  fluvius  est  bic,  nou  hac  teniere  tiansiri  po- 
test ,  on  ne  le  Iraverserait  pas  ici  facilement,  P/aut. 
Bacch.  1  ,  1  ,  52.  Qui  boc  11011  teniere  nisi  liberlis 
siiis  deferebant,  qui  11 ' accordaienl  gitire  ccla  qitd 
lettrs  ajfi anchis ,  Cic.  Q11.  Fr.  1,  1,  4,  i3.  Neque 
enim  temere  pr.eler  mercatores  illo  adit  quisquam,  il 
n'y  a  gnire  que  les  marcltatids  qni  aillent  /d  ,  Ctes.  B. 
G.  4,  20,  3.  Non  lemere  incerta  casum  repulat,  tpiem 
foiiuna  iiiiuiqiiam  decepil,  celui-ld  nesonge  gttire  aux 
vicissttndes  des  evenements ,  qui  n'a  jamais  ete  dicit 
par  /ajorlune,  Liv.  3o,  3o ,  11.  Illud  ingenioruni 
velut  piwcox  gentis  1.011  temere  nmqiiam  pervenil  ad 
frugem,  Qtiintil.  Inst.  1,  3,  3.  Nou  temere  a  iiiequi- 
vis  ferrel  idem,  Hor.  F.p.  2,  1,  i3.  Vatis  avarus  non 
teinere  esl  aniinus,  id.  ib.  2,  1,  120.  Nec  sibi  quivis 
lemere  arrogel  aiiem  ,  id.  Sat.  2  ,  4 ,  35  ,  et  anlres 
scmbl.  Rtirement  nullus  teinere  :  Nullus  temere  dies 
intercessit,  quo  11011  ad  eum  scriberel,  i/  ne  se  passa 
gttire  de  jour  qtti/  ne  lui  ecrivit,  Nep.  Att.  20,  2. 

Temerinda,  =  inaler  maris ,  Plin.  6,  7;  noin 
scyl/utpte  dit  Palus  Maeotis. 

temeritas,  alis,/.  [lemere]  —  I),  Itasard,  eve- 
nement  foitttit  (rare  eu  ce  sens ,  mais  Iris-class.)  : 
Qiium  dicimus  ualiira  conslare  adminislrarique  niiiu- 
dum,  non  ila  dicimus,  ul  glebam  a-ut  fragmentum  la- 
pidis  nulla  cobserendi  natura ;  sed  ut  arborem ,  ut 
aniinal,  in  ipnbiis  niilla  temerilas,  sed  urdo  apparct 
et  arlis  quaidani  siinilitudo,  mais  comme  far/ire, 
comnie  1'antmal ,  oit  iien  n'est  foituit  et  oit  l'on  re- 
marqite  au  contraire  de  /'ordre  el  une  sorte  dart , 
Civ.  N.  D.  2,  3>.,  82.  Quid  enim  sors  est?  Ideni  pro- 
penioduiu,  quod  niicare,  quod  lalos  jacere,  quod  les 
seras  :  quibtis  in  rebus  temeritas  et  casus,  non  ratio 
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nec  consilium  valet,  quest-ce  que  les  sorts  ?  cela  res- 
rrmble  beattcotip  att  jeu  de  la  moitire,  aux  nsselets  el 
aux  des.  Le  hasard y  est  tont ;  la  raison,  /a  prudence, 
rien,  id.  Divin.  2,  4f,  85;  ef,  t  Ad  hoc  iumoribus 
advorsa  in  praviiatem,  secunda  in  casum  ,  forltiuam 
in  teineritatem  declinando  corrunipcbant,  en  chan- 
geant  la  fortuiie  en  hasard,  Sal/.  Frgm.  ap.  Non. 
385,  5;  cf.  :  Hic  Pacuvliis  infirma  ratione  iiliinr, 
quiim  ait,  verius  esse  lemeritale  qiiam  fortuna  res 
regi,  Auct.  Herenn.  2,  2.3,  36.  llla  superiora  caduca 
et  incerta  posita  non  lam  in  consiliis  noslris  quam 
iu  foituu.T  lemcritate,  Cic  Lal.  6,  20.  —  II)  irre- 
flexion,  etourderie,  temerite ;  jugement  non  fonde, 
temeraire  ;  aitdace  (c'est  le  sens  doininant  du  moi)  : 
Uinnis  actio  vacare  debet  lemeritate  et  negligentia , 
dans  toute  action  ilfaut  se  ga<  der  egalemenl  de  te- 
merite  et  de  negligence,  Cic.  Off.  1,  29,  101.  Multi 
f.iciunt  iiuilia  temeritate  quadam,  sine  judicio  vel 
modo,  beaticoup  agissenl  souvent  d  la  legere  ,  sans 
discernement  ni  mesure,  id.  ib.  1,  i5,  49 ;  cf.  :  Popu- 
lns  non  deleclu  aliquo  aut  sapientia  diicilur  ad  judi- 
.Miidiiin,  sed  impetu  nonniiiiiquain  el  quadam  etiam 
temeritale,  avec  ttne  precipitation  temeraire ,  id. 
Planc.  4,  9.  Temeritalem  cupiJilalemque  militum  re- 
preheudit,  quod  sibi  ipsi  jiidicavisseut,  quo  proceden- 
diim,  aut  quid  a^enduin  videretur,  C&s.  B.  G.  7,  52, 
1.  Teineritas  est  florentis  aetatis ,  prudenlia  senescen- 
tis ,  la  temerite  est  le  propre  du  jeune  dge,  Cic  de 
Senect.  6,  20;  de  meme  oppos.  d  prtidenlia,  Hirt.  B. 
6.  8,  8,  1  ;  joint  d  iguorantia ,  Cic.  Acad.  1,  11,  42; 
joint  d  inscilia,  Liv.  6;  3o,  6;  42,  49,  5;  joint  d 
scientia,  id.  22,  25,  12,  et  autres  sembl.  —  Att  pltt- 
riel :  Non  offerl  se  ille  (<;aio)  islis  temerilatibus,  ut 
qtium  rei  publicc  niliil  prosit,  se  cive  rem  publicam 
privet,  Cic.  Sest.  28,  61  ;  cf.  Quintil.   Inst.  9,  4,  97- 

temeriter,  adv„  voy.  ti-merc,  au  comm. 

*  temerituilo,  tnis,  f.  [temere],  irreflexion,  de- 
raison  (anter.  d  fepoq.  class.  p.  tenienlas)  :  Tyran- 
ntiiii  novi  temeriludinem,  Pacuv.  dans  Non.  181.  23. 

tcmero,  avi,  atum,  1.  v.  a.  \  leinere];  ainsi  pro- 
premeut  :  traittr  d'une  maniire  inconsidiiee,  de  la. 
dans  le  sens  prignant ,  deslionorer,  soitiller,  profaner, 
oulrager,  violer  :  «  Tenurare,  violare  sacra  et  conla- 
minare,  dicluin  videlicel  a  temeritate,  i>  Fest.  p.  365 
(le  plits  souv.  chez  les  poetes;  ne  se  trouve  en  prose 
qu'a  partir  de  la  periode  Augnste)  :  Non  ego  leiflavi 
nulli  temeranda  plorura  Audax  l.uiJ.nnl.e  sacra  docere 
Dea?,  Tibidt.  3,  5,  7;  de  meme  ~  sacra  bospitii, 
vtoler  les  droits  sacres  de  fltospitalitc,  Ovid.  Her.  17, 
3,  '^i  Cereale  nemus  securi,  id.  Met.  8,  744.  • — ■  tem- 
pla  Minerva;,  profaner  le  temple  de  Minerve,  Virg. 
JEn.  6,  841 ;  cf.  :  Ar;e,  foci,  Deum  delubra,  sepulcra 
majorum  tcmer.ila  ac  violata,  Liv.  26,  i3,  i3,  et  r*j 
deltibra  oculis  profanis ,  Ctandian.  B.  G.  102.  r^j 
sacraria  probro,  Ovid.  Met.  10,  6^5.  ~  patritim  cu- 
bile,  souiller  la  couclte  paternclle,  id.  ib.  2,592;  i5, 
5oi ;  cf.  <~  Ihalamos  pudicos,  id.  Am.  i  ,  8,  19,  el 
^^eandein  Juliam  in  malriinonio  Agrippa?,  Tac.  A1111. 
1,  53  ;  cf.  Temerala  Auge,  Ovid.  Her.  9,  49  . — 1  flu- 
vios  venenis,  empoisonuer  les  fleuves,  id.  Met.  7,  535. 
. — 1  corpora  dapibus  nefandis,  id.  ib.  i5,  75.  /^aures 
incestis  vocibtts,  profaner,  souiller  les  oreilles  dc  pa- 
roles  ohscines,  id.  Trisl.  2,  5o3.  <^<  nubda  volalu 
(Perseus),  Stat.  Theb.  3,  468;  cf.  ~  Alpes  (Hanni- 
baf),  Sil.  i5,  532,  et  r^->  litus,  Litcan.  3,  194.  Lin- 
qncre  castra  iufausta  leiiierataque  abandonner  te 
camp  souille  par  le  rrime  de  la  revo/te,  Tac  Ann. 
1,  3o.  Trux  puer  et  nullo  temeratus  peclora  inolu  , 
Stat.  Achd/.  1,  3o2.  Jain  nequeo  nil  coiiimisisse  ue- 
fandum  :  Et  scripsi  et  pelii  :  tenierata  est  nostra  vo- 
lunlas,  Ovid.  Mel.  627. 

Temcsa,  se,  011  dit  encore  Temese,  es,  et  Tempsa 
(Temsa),  x,f.,  Teu.ear,  OHTeu.<]<a,  ville  du  Briilltuni, 
avec  des  mines  de  fer,  auj.  Torrc  dei  Lnpi  :  Temesa, 
Mel.  2,  4,  g.  Teinese,  Ovid.  Met.  i5,  52;  707;  Stat. 
Silv.  1,  1,  42.  Tempsa  (Temsa),  Plin.  3,  5,  10;  Liv. 
34,  45,  4.' 67.  Matuiert,  Ital.  1,  p.  i56.  —  II)  De 
/d  A)  Temesseus,  a,  uin,  adj.,  de  Tcmesa  :  <~  aeia  , 
Ovid.  Met.  7,  207;  Fast.  5,  Hi  ; -Stat.  Si/v.  1,  5, 
47.  —  B)  Tempsanus,  a,  um,  adj.,  meme  siguif.  :  ~ 
ager,  Liv.  34,  45,  4.  i~  inconiinodtim,  Cic.  Verr.  2, 
5,  i5,  39. 

Temesa,Temese,  Teu.e'<j/i,  Temsa,  Temp- 
sa,  Teix-J/a,  Strabo  6;  Mela  2,  4;  P/in.  3,  5;Slep/i. 
Biz.  647  ;  Liv.  34,  45;  tris-ancienne  ville  du  Brul- 
tinm,  fondee  par  /es  Atisoniens,  el  repenplee  pltts 
tard  par  tine  colonie  roniainc.  On  /a  regardail  dejd 
du  temps  de  Strabon  comine  /a  Teu.euYl  d ' Honiire;  ses 
riiines  se  voient  pris  de  Torre  dei  Lupi. 

Temesreus,  a,  um,  ioy.  Tcmesa,  n°  H,  A. 

tometum,    i ,  //.   [forme   allongec  de  TF.MUM 
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=  u.e'6v,  tCoit  abstemius,  tcmulentus],  brettvage  ca- 
piteux,  vin  (le  plns  souv.  antcr.  d  Cepoq.  class.  et 
poet.)  :St.  Cererine,  Slrobite,  has  fachiri  nnptias? 
Str.  Qui?  St.  Quia  temeti  niliil  allatinn  intelligo, 
Plaut.  Aul.  3,  «,  6;  de  mime  Caton  dans  Ptin.  14, 
18,  14  ;  Plaul.  Truc.  4.  3,  3o;  Varron  dans  Non.  5, 
17  ;  Pompon.dans  Fest.  p.  3t>4:  Hor.  Ep.  2,  2,  i63; 
Juven.  i5,  a5;  *  Cic.  ftep.  4,  6  (Frgm.  ap.  Non.  i5, 
x5);  cf.  P/in.  14,  i3,  :4;  Gell.  10,  23,  1.  —  Plai- 
samment  tenieti  timor,  /a  terreitr  dtt  vin ,  en  parl. 
d'un  parasite,  Nov.  dans  Fest.  p.  364. 

Temmelisus,  Itin.  Ant.  195 ;  v.  de  Syrie , 
entre  Chalrida  el  Apamea. 

temnibilis,  e,  adj.,  meprisable,  Cassiod.  Instit. 
Div.  Litt.  29. 

Tem nites,  a>,  voy.  Temnos,  n°  II,  A. 

Teiiiniiis  ,  a,  um,  voy.  Temnos,  ;;°  II,  B. 

Temnus,  Tyju-voi;  opo;,  Slrabo  i3;  Ptol.;  mon- 
tagne  qui  s'elend  de  COlympe  vers  1'0.  et  separe  la 
Mysie  en  deux  parlies,  1'une  ali  N.,  1'autre  ait  S.; 
d  cette  montagnc  se  raltache,  comme  conlinualion  oc- 
cidenta/c,  le  mt  Ida  ;  auj.  Tschitmus-Dag  du  cdte  oc- 
cid..  Kudg-Dag  dit  cdte  oriental. 

Temnas,  Tiiu.vo;,  Herod.  1,  49  ;  Xenoph.  hist. 
gr.  4;  Strabo  i3;  Paus.  1,  i3;  Plin.  5,  3o;  Pto/.; 
Tab.  Peut.;  v.  d'F.olie,  dans  le  pays  situe'enlre  Cyme, 
Phoraea  et  Magnesia,  snr  la  rive  N.  de  CHermus.  Ptine 
la  place  par  erretir  d  V embouchitre  de  ce  fteitve ; 
auj.  Menimen.  Voy.  Temnos.  —  Hab.  Temnii ,  Tnc. 
Ann.  2,  47.  Temuitae,  Tr)u.vetTuv,  Teu.vixuiv,  sur  des 
medailles. 

temno,  ere,  v.  a.  [peitt-elre  de  la  meme  racine 
que  temcre ,  comme  si  t'on  disait  :  traiter  d'nne  ma- 
tiiere  insensee ;  cf.  lemero  ait  commenc;  de  la,  dnns 
le  sens  pregnant,  mepriser,  etc.;  plus  vraisembtablmt 
T£U.vco,  cottper,  dissiper;  par  consequent  faire  peu 
de  cas  de),  mepriser,  dedaigner  (poet.  et  tris-rare 
potir  le  t.  class.  contemnere.  On  trotive  le  parf. 
tempsi  dans  Alcim.  6,  i5g  :  Sic  tsedas  lcmpsisse,  pio 
quod  amoie  calere, etc.) : Quia  semper  aves  quod  abest , 
praesentia  temnis,  parce  que  tu  desiies  toujours  ce  que 
tit  nas  pas,  ce  que  tu  as,  tu  le  dedaignes,  Lucr.  3  , 
970.  Jejunus  raro  slomaclms  vulgaria  temnit,  rarc- 
ment  un  estomac  d  jeun  dedaigne  lcs  mets  vulgaires, 
Hor.  Sat.  2,  2,  38.  Discile  juslitiam  monili  et  non 
temnere  divos,  et  a  ne  point  mepriser  les  dietix,  Virg. 
JEn.  6,  620.  Inslat  equis  auiiga  suos  vincentibus, 
illum  Praeleritum  temnens  extremos  inler  eunleni , 
Hor.  Sat.  1,  1,  116.  Ne  temne,  quod  ultro  Praeferi- 
mus  manibus  vittas  et  verba  precantia,  Virg.  Mn. 
7,  236.  Est  et  in  incessu  pars  non  temnenda  decoris, 
Ovid.  A.  A.3,  299;  cf. :  Haud  lemnendse  manus  duc- 
lor, chefd' iine  troupe  assez  redoutable,  Tac.  Hist. 3,47. 
'■  Temnos,  i,  m.,  Tyju.voc,  v.  tCEolie,  auj.  Meni- 
men,  P/in.  5,  3o,  32;  cf.  Mannert,  Asie  Min.,  3, 
p.  390.  —  De  la=  A)  Temnites,  ae,  m.,  de  Temnos: 
r^j  Heraclides,  Cic.  Flacc.  18,  42.  Au  pluriel  :  Tem- 
nilae ,  arum,  habitants  de  Temnos,  Temnites,  Cic. 
Flacc.  ig,  45.  —  B)  Temnii,  oruin,  m.,  habitants 
de  Temnos,  Temniens,  Tac.  Ann.  1,  47. 

J.  leme,  onis,  m.,  timon,  fleclie  d'un  cliar, 
Varro,  L.  L.  7,  4,  95;  Colum.  6,  2,  7 ;  Cic.  poet. 
N.  D.  2,  42,  109;  Virg.  Georg.  3,  173;  Ovid.  Met. 
2,  107  ;  11,  258,  et  atttres.  —  II)  metapli.  A)  (pars 
pro  loto),  char  (poet.)  :  De  temone  Brilanno  Excidel 
Arviiagus,  Juven.  4,  126.  —  De  la  aitssi  la  grande 
Ouise  011  le  Chariot,  constellalion,  Enn.  dans  Varron, 
L.  L.  7,  4,94;  Stat.  Theb.  1,  370;  692;  cf.  Cic. 
I.  I.;  Ovid.  Met.  10,  447,  —  B)  perche,  traverse, 
piece  de  bois  transversale,    Colum.  8,  19,  2. 

1.  temo,  onis,  m.,  somme  d'argent  donnee  pour 
Cexempiion  du  scrvicc  mtlitairc,  pri.c  d'cstimalion  du 
jcune  soldtit  d  remplacer,  Cod.  Tlteod.  6,  26,  14  sq. 
temrMiiiriiiM,  a,  iim,  adj.  [2.  temo],  qui  conceme 
Caigenl  d  payer  pottr  Texemption  du  service  mi/i- 
taire  ;  <~  oncra,  Cod.  Juslin.  12,  24,  1.  <^>  funclio, 
Cod.  Theod.  11,  16,  14.  —  II)  siibstantivt  lemona- 
rius,  ii,  m.,  le  percepteur  de  cet  argenl,  Cod.  Jiistin. 
12,  39,  2. 

Tempe,  indccl.  n.,  Te|«ur|,  ta,  la  vallee.  de 
Tempi,  en  Thcssalie,  cclcl/rc  par  son  admirab/e  post- 
lion  sur  /e  Pniee,  enlre  1'Olympe  el  1'Ossa,  Mel.  2, 
3,  •/  ;  Plin.  4,  8,  i5;  16,  44,  92;  Liv.  44,  6;  Hor. 
f>d.  1.  7,  4;  1,  21,  y;  3,  1,  24;  Virg.  Ceorg.  4, 
ii-  ;  Ovid.  Met.  7,  au.fl  bcauc.  d'tiuircs.  On  tiouve 
la  fm  mr  Tempea  au  liea  de  Tempe  dans  Solin  eite 
/  ni  Piihou.  p.  268.  —  IIj  metaph.,  lonte  vallce  de- 
lirieiiie,  Vug.  Georg.  2,  469;  Ofid.  Fast.  4,  477; 
Am  1  ,  i,  i5;  Met.  7,  371 J  Slat.  Tluh.  1,  485  (ef. 
ecril  en  grrc  :  Realini  uie  ad  suas  f^|MD]  diixirunt, 
Cic.  Alt.  4,  16,  5). 


TEMP 

Tempc,  Te'[j.7tv),  Herod.  7,  173  ;$<;>-<.  1«  Huds.  1 
C.  M.   1,  25;   Potjb.  18,  10;  a3,  4;    Liv.  3a,  i5;  ' 
43,  10,  etc;  Strabo,   Metti  2,  3;  Plin.  4,  8  ;  celebie  , 
vallee  en  T/tessalie,  enlre  1'Olympe  et  l'Ossa,  d  I  en-  \ 
droit  oii  le  fl.  Peuee  coute  entre  ces  deux  montagnes. 
Aux  dettx   cxlremites  de  la  vallce  les  deux  monls  sc 
rapprocheiit,  particulieiement  d  Cextreinite  oiientale, 
oit  le  Penee    passe  a   travers  /a  chaine;  plus  /oin  /a 
vallce  s^elargit  d  l'E.  et  d  1'0.,  de  sorle  que  le  fletivc 
peut  ta  traverscr  d'un  cours  Iranquitte  et  en  faisant 
ptusieurs  dctoitrs, 

Tempe ,  Cic.  epist.  ad  Attic.  4,  i5;  belle  vallee 
dans  /e  pnys  des  Sabins  pres  de  Reate,  traversee par 
lc  fl.  Velinus. 

Tempe  Ileloria,  Ovid.  Fast.  4,  v.  487;  belle 
val/ee  sttr  le  fl.  Hclorius. 

*  tempcraeulum,  i,  n.  [tempero],  modification 
d'nne  matiere  par  le  travail :  <~  ferri,  travail  dufcr, 
Appu/.  Flor,  p,  342. 

teniperamentum,  i,  ;;.  [lempero],  combinai- 
son  liabite,  juste  niesure,  juste  proportion  ,  sage  lem- 
perament  (le  plus  souv.  poster.  d  Augitste ;  cf.  au 
conlraire  temperalio)  :  Iiiveiitiun  est  lemperamen- 
lnm,  quo  tenuiores  cum  prmcipibus  a"qu;iri  se  pula- 
runt,  1111  temperament  fut  trouve  par  Irtutel  les  petils 
crureiit  devenir  les  egaux  des  grands,  *  Cic.  Leg.  3, 
10,  24;  cf.  :  Tauto  teniperainenlo  inler  plebem  se- 
nalumque  egil,  ut  ab  ulrisqiie  parem  graliam  trahe- 
ret,  Justin.  2,  7,  el  :  Egrcgium  principatiis  tempera- 
mentum,  si  demplis  ulriusqiie  viliis  solae  virtules 
miscerentur,  conditions  morales  qui  formeraient  un 
exceltent  prince,  Tac  Hist.  2,  5.  Veni  poslulaliirus 
a  vobis  lemperanienliim  veslrs  forlitudiiiis  el  erga  me 
niodum  caritatis,;e  viens  vons  demander  de  temperer 
1'aideur  tlc  votre  courage,  elc,  id.  ib.  1  ,  83.  Die 
senatus  Caesar  oralionem  habuil  meditato  lenijiera- 
mento,  ttn  discours  plein  de  menngeinents  etudies , 
ptein  dc  reserve,  id.  Ann.3,  12.  Quod  temperanien- 
tum  omnes  in  illo  subito  pielalis  calore  servavimus, 
hoc  singuli  quoque  meditatique  teneamus,  (e  jtista 
temperament  que  notis  avons  lous  garde,  elc,  Ptin. 
Paneg.  3,  1.  Opus  est  inter  has  tam  diversas  iuaequa- 
litales  niagno  temperamenlo,  quod  in  corporibus  quo- 
que  noslris  desideratur,  qiiorum  bona  valetudo  calidi 
el  frigidi,  humidi  et  aridi ,  densi  et  rari  cerlo  el  quasi 
evaiiiinato  modo  continelur,  Colnm.  3,  1  2,  3  sq.  Eruca 
jungitur  lactucae  fere  in  cibis,  ul  nimio  frigori  par 
fervor  immixtiis  teinperamenluni  aequel,  Plin.  19,  8, 
44-  Eadem  esl  materia,  sed  distat  teinperamento, 
c'cst  ta  nieme  matiere ;  mais  elle  differe  par  le  me- 
lange,  par  la  quatite,  id.  9,  36,  61,  et  autres  sembl. 
<~  eueli,  temperalure  moderee,  ou  simptement  tempe- 
rature,  Jnstin.  2,   1. 

temperans,  anlis,  Partic.  el  Pa.  de  tempero. 
temperanter,  adv.,  voy.  tempero ,  Pa.  A.d  la 
fin. 

temperantia,  ae,  f.  [lemperans],  mesttre ,  mo- 
dcration  ,  relcnue  ,  temperament ,  temperance  :  Quae 
(virtulis  vis)  moderandis  cupiditatibus  regendisque 
animi  molibus  laudatur,  ejus  est  munus  in  agendo  : 
cui  temperanli*  nomen  est,  Cic  Parlit.  or.  11,  66. 
«  Temperantia  est  rationis  in  libidinem  atque  in  alios 
non  reclos  impetus  animi  firma  et  moderala  domina- 
tio',  »  la  temperance  est  rempirc  fe.rme  et  mesure 
quexerce  la  raison  sur  la  passion  et  tous  les  mouve- 
ments  deregles  de  1'dme,  id.  Invent.  2,  54,  164;  cf, 
id.  Fin.  2,  19,  60.  «  Temperantia  est,quae  in  rebus 
aut  expetendis  aul  fugieudis  ralionem  ut  sequamur, 
monel,  >>  c'est  la  tcmperance  qtii  nous  avertit  de  suivre 
toujoitrs  la  raison  dans  la  recherclte  des  biens  et  lafuite 
des  maux,  id,  Fin.  1 ,  1 4.  47 •  "  Temperans,  quem  Gra;ci 
(jwfpova  appellanl  eamque  virtutem  (Xiospponuvriv  vo- 
cant,  quam  soleo  equidem  tum  temperautiam  ,  tum 
nioderationcm  appellare,  nonnumquam  etiam  modes- 
tiain,  etc,  id.  Ttisc  3,  8,  16.  Honeslum  versatur... 
in  oinnium  qiue  liunt  qiiaeque  dicuntur  ordine  et 
modo,  iu  quo  iuest  modestia  et  temperanlia,  id.  Ofl. 
1,  5,  14 ;  cf.,  id.ib.  3,  33,  116.  Cernitur  allera  pars 
honeslalis  in  coiifoimalione  ct  moderatione  coiilinen- 
liae  el  temperantite,  id.  ib.  3,  26,  96.  Novi  ego  tem- 
perantiam  et  modcralionem  nalurae  lu;e,  je  connais 
la  niesure  et  la  moderation  de  ton  caraclere,  id.  Fain. 
1,  9,  22.  Dicacitatis  moderalio  el  temperantia  et  ra- 
ritas  dictorum  dislinguil  oralorem  a  scurra,  la  mode- 
ration  en  fait  de  sailiics,  la  reserve  et  ta  sol/riete  dtt 
langngc,  dittinguent  i-oratcur  dn  bouffbn  ,  id.  de 
Or.  -i,  6o,  ->\-,.  Scriplum  acccpimus,  niniiii.iiii  fuisse 
ejus  in  viclu  leinpeianliam,  id.  Tusc  5,  20,  57^  cj.  : 
Sine  appaialn  expellunl  fameni  .  ailver.siis  silim  non 
eadem  lemperanlia, '/<  nontpat  la  rmfme  temperance, 
ils  sont  moins  tcmpciants  sur  le   boire,  Tac  Germ. 
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3  3,  et  :  Inrreverat  valeludo,  quam  temperantia  mili- 
gare  tenlavil ,  Plin.  F.p.  i,  12,  9. 

temperate,  adv.;  voy.  tempero,  Pa.  B.  a  la 
fin. 

temperatio,  onis,  /.  [tempero],  Juste  dislribu- 
tion,  proportion  reguticre,  conslttuiion  convenabte, 
orgaiiisattuii  appropi  iee ,  juste mesure ,  moderation ,  etc. 
(tres-class.;  Jreq.  suitout  dans  Ciceron)  :  Ut  enim 
corporis  temperatio  est  quum  ea  congruunt  inter  se, 
e  quibus  coiistamus;  sanitas  sic  aiiimi  dicitur,  quum 
ejus  judicia  opiuionesque  concordaut  :  eaque  aniini 
est  virtus,  quam  alii  ipsam  tiiupi-iaiitiam  dicuot 
esse,  alii  obtemperantein  temperautix  praeceptis, 
ce  qui  fait  qu'un  corpi  est  sain  ,  cest  un  juste  me- 
lauge  de  ses  humeui  s  ;  et  ce  qui  fait  /a  sanle  de  idme, 
c'est  le  paifait  accord  de  ses  jugements  el  de  ses  opi- 
nions  avec  le  bon  sens ;  voila  en  quoi  consiste  sa 
vertu,  qne  les  uns  confondent  avec  la  moderation  et 
que  d'autres  disent  elre  ttn  effet  de  /a  moderation, 
une  conformited  ses  preceptes,  Cic.  Tusc.  4,  i3,  3o; 
de  meme  <~  corporum,  constitntion  des  corps,  id.  ib 

1,  28,  68.  Corpus  unum  et  simplex  ita  Cguratum,  ut 
temperalioue  natura  vigeat  ac  senliat,  id.  ib,  1  ,  10, 
21.  Tu  videlicet  solus  vasis  delectaris  ?  tu  illius  aeiis 
teuiperaiionein,  tu  operun/ liueamenla  sollertissime 
pcrspicis  ?  vous  seul  apparemment  etes  sensible  d  /a 
l/eaute  des  vases  coriiitltiens,  et  vous  setil  savex  ap- 
precier  la  composilion  de  ce  metal  et  la  delicatesse 
du  dessin,  id.  Vtrr.  2,  4,  44,  98;  cf.  :  Dic  mihi,  Ly- 
sippus  eodem  acre,  eadem  tempeialione,  eodem  c«lo, 
reteris  omnibus  centum  Alexandros  ejusdem  modi 
facere  non  posset?  id.  Acad.  2,  26,  85  et  :  Carulei 
temperaliones  Alexandriae  primuui  sunt  inventae,  Vilr. 
7,  11.  Quae  a  luna  ceterisque  sideribus  ciEli  tempe- 
ralio  fit,  temperature,  climat,  Cic.  Dtvin.  2,  45,  94; 
de  meme  r-*j  cieli.  id.  N.  D.  2,  5,  i3;  cf.  :  Tempe- 
ratio  lunae  ccelique  moderatio  eflicit  hoc,  id.  Divin. 

2,  45,  94  et :  Omnia,  qu;e  terra  roncipiat  semina,  ea 
trmperatione  caloris  el  oriri  et  augesiere,  id.  N.  D. 
•>.,  10,  26.  Quem  vero  astrorum  ordiues,  quem  die- 
ruin  noctiumque  vicissitudines  ,  quem  mensiiim  tem- 
peratio...  nnii  gratum  esse  rogant  :  lnnic  homiuem 
omnino  numerari  qui  decet?  cetui  que  te  cours  des 
astres,  qite  la  succession  des  jours  et  des  nuils,  que 
1'ordre  des  saisons,,..  ne  forcent  pas  d  ta  reconnais- 
sance,  esl-il  permis  de  le  compter  comme  un  homme .' 
id.  Leg.  2,  7,  16.  —  Nec  vero  hic  locus  est,  ut  de 
moribus  inslitulisqiie  majorum  et  disciplina  ac  tem- 
peratione  civitalis  loquaniur,  organisntion  po/itique 
d'un  Eiat,  id.  Tusc  4,  1  ,  1 ;  cf .  :  Haec  est  enim , 
quam  Scipio  laudal  in  libris  illis  et  quam  maxime 
probat  temperationem  rei  publirae,  quae  effici  non 
poluisset,  nisi  tali  descriplioue  magislratuum,  telle 
est  1'organisation  potiliqne  qne  Scipion  loue,  etc,  id. 
Leg.  3,  5,  12  et  :  Fabius  omnem  forensem  turbam 
excretam  in  qualuor  Iribus  conjecit  urbanasque  eas 
appellavit ;  adeoque  eam  rem  acceplam  gratis  animis 
ferunt,  ut  Maximi  cognomen,  quod  lot  victoriis  non 
pepererat,  hac  ordinum  temperatione  pareret,  par 
celte  organisalion  des  divers  ordres  de  1'Etat,  Liv.  9, 
46,  i5.  Ila  se  res  habet ,  nt  possit  ex  temperatione 
jiiris,quum  potestas  in  populo ,  auctoritas  in  senatu 
sit,  teneri  ille  moderatus  et  concors  civilatis  status, 
par  une  habite  distribution  du  pouvoir,  Cic  Leg.  3,  12, 
28.  Sed  piaesto  est  hujns  vilii  tetnperatio,  quod  se- 
natus  lege  nostra  confirmatur  auctorilas,  id.  ib.  §  27. 
—  Dans  le  sens  concrct  :  Sol  dux  et  princeps  et  mo- 
derator  luminum  reliquorum,  mens  mundi  et  tempe- ' 
ralio,  le  soleit,  dme  et  lien  de  Cunivers,  principe  or- 
ganisateur  de  Cunivers,  Cic.Rep.  6,  17  Moser. 

*  tempcratlvus,  a,  um,  adj.  [tempero],  adou- 
cissant,  en  t.  de  medccine  :  ~  medicamiua,  Ccel.  Aitr. 
Tard.  4,  1. 

tempcrator,  6ris,  m.  [tempero],  celiti  qui  orga- 
nise,  qui  dispose  convenabtement,  qui  regUj  qui  tem- 
pere,  qui  ordonne  (ires-rare)  :  Magni  igitur  judicii, 
suinmae  etiam  facultatis  esse  debebit  moderatnr  ille  et 
quasi  temperalor  hujus  tripartitae  varielalis,  Cic.  Or. 
2i,  70.  1 — ■  voluptalis,  celui  qui  use  moderement  du 
plaisir,  Senec  Vil.  bcat.  14.  —  Poet.  :  ~  armorum 
(flunien) ,  eait  qui  prepare  les  armes,  qui  leur  donne 
ta  trempe  convenab/e,  Martial.  4,  55,  IX 

tcmpcratura,  a>,  /.  [tempero],  constilution  re- 
gulicrc,  juste  mesure,  jitsle  proportion  011  distribu- 
tion,  conil/inaison  convenab/e,  juste  temperamenl,  sage 
economie  (anler.  d  Cepoq.  class.  et  poster.  d  Augttste 
p.  le  t.  class.  temperatio,  voy.  cemot)  :  Quaero  ex  te, 
iitruin  hoc  adduverit  cceli  temperatura  an  terrae  bo- 
nitas,  Varron  dans~Non.  179,  12.  Quaecumque  attri- 
buit  conditio  nascendi  et  corporis  temperatura,  cons- 
tilution  physique,  Senec.  Ep.  1   med.  r*-i  iiiinn,   Vitr. 
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7,  9 ;  de  meme  <~  ieris,  composition,  alliage  du  ctti- 
vre,  Plin.  34,  9,  ao;  cf.  ib.  2,  5;  t5,  43. 

temperatim,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  tempero. 
teniperi,  ath.;  voy.  temptis. 
temperies,  ei,/  [tempero],  juste  distribution, 
juste  mesure  ou  proportion  ;  altiage,  milange,  combi- 
naison  convenabte,  rtc.  (poet.  etdans  la  prose  postir. 
a  Auguste  potir  te  t.  class.  temperatio)  :  Corintliii 
.t-ris  tria  gcnera  :  candidiiin,  argento  qnam  proxime 
accedens,  in  quo  illa  inixtura  piaevaluit  :  alterum,  iu 
quo  auri  fulva  natura  :  tertium,  iti  quo  aqualis  om- 
uiuni  temperies  fuit,  une  troisieme  (espece),  qui  reu- 
ferme  les  deux  atitres  en  proportions  igales,  Plin. 
34,  a,  3.  Magua  el  in  colore  temperies,  la  couleur 
mime  de  la  peau  presente  un  jtiste  milange,  id.  2, 
78,  80.  P.esina,  si  cum  aqua  levius  decoquatur,  rufo 
colore  lentescit  :  alia  temperies  ad  crapulain,  id.  16, 
1 1,  aa.  Cbi  temperiem  sumpsere  lnimorque  calorque, 
quand  l'eau  etla  cltaleiirse sont iquilibries,  combinies 
dans  une  juste  proportion,  Ovid.  Met.  I,  43o.  Nix 
tegit  alta  duas  (cieli  zonas)  :  totidem  inter  utramque 
locavit  Temperiemque  dedit,  mixta  cum  frigore  flam- 
ma,  c.-a-d.  une  lempirature  moderee,  id.  ib.  i,  5r  ; 
de  meme  <~  coeli ,  tempirature,  clirnat,  itat  de  fair, 
id.  Pont.  1,  7,  71  ;  Plin.  Ep.  5,  6,  3;  cf.  :  Auctuin- 
nus  mitis  inter  juveneinque  senemque  Temperie  me- 
dies,  est  d'une  tempirature  moyenne,  Ovid.  Met.  1 5, 
an  et :  Tempeiie  blandarum  captus  aquarum,  id.  ib. 
4,  344.  —  Temperiem  servant  oculi,  gardent  la  mo- 
diration,  la  mesure,  Claudian.  Cons.  Mall.  Theod. 
■xv).  r**j  tranquilla  morum,  Slat.  Silv.  2,  6,  48.  Teui- 
peries  (docet),  ut  casta  petas,  la  modiralion  veut,  etc, 
Claudian.  Laud.  Stil.i,  io3.Demissa  temperies,  tcm- 
pirature  moyenne,  Gargil.  de  re  hort.  4,  4  (ed.  A.  A. 
Scott.),  cf.  temperata  regio,  temperatum  tempus. 

tempero,  avi,  atuni,  1.  (pris.  du  subj.  arcltaiqtie 
temperint,  Plaut.  Truc.  1,  1,  41)  v.  a.  et  n.  [tempus, 
d'apressa  signification  fondamentale  :  division,  par- 
tie]. 

I)  act.,  diviser,  distribuer,  combiner,  milanger,  al- 
lier  dans  une  jttste  proportion  ;  tempirer,  modirer, 
adoucir,  etc.  (tres-ctass.)  '. 

A)  au  propre  :  Nec  vero  qui  simplex  esse  debet , 
e*  dissimilibns  rebtis  misceri  et  teniperari  potest , 
ce  qui  doit  itre  simple  ne  saurait  itre  composi  d'un 
milange  d'ehments  hitirogenes,  Cic.  Off  3,  33,  119. 
Qui  (orbium  niolus)  acuta  cum  gravibus  temprraus 
varios  aequabiliter  concentus  efficit,  le  mouvement  des 
mondes,  combinanl  les  sons  aigus  avec  les  graves, 
forme  des  concerts  d'une  harmonieuse  variiti,  id. 
Rep.  6,  18.  Ea  quum  tria  sumpsisset,  unam  in  Spe- 
ciem  temperavit,  aj  ant  pris  ces  trois  iliments,  il  les 
fondit  en  iine  seuie  espece  proportionnie,  id.  Univ.  7. 
De  meme  <~  aes  (joint  a  conflare),  tremper  le  cuivre, 
Plin.  7,  56,  57.  "*>  ferruin,  tremper  le  fer,  id.  34,  14, 
41.  r*j  berbas,  rniler  des  Iterbes,  Ovid.  Fast.  5,  402. 
<~*j  acetum  melle,  mitiger  le  vinaigre  avec  le  miel, 
Plin.  14  ,  17  ,  21.  <~  vinum,  milanger  le  vin  d'eau, 
id.  29 .  3 ,  11;  cf.  ~  pocula ,  servir,  prisenter  (nn 
milange  devius),  Hor.  Od.  1,  20,  i  1 ;  E/iod.  17,  80; 
Martiat.  9,  12.  7.  /~  venennm,  pripnrer  tin  poison, 
Suet.  Aier.  2,  fin.  ~  unguenlum,  composer  nn  par- 
fum,  Plin.  i3,  a,  a.  <v  collyrium ,  des  cotileurs,  id. 
57,  10,  5g.  r^>  co\ares, piiparer  urt  collyre,  id.  2,  18, 
16  et  atitres  semhl.  Ejusdem  solis  tum  accessus  mo- 
dici  tum  recessus  et  frigoris  et  caloris  modum  tempe- 
ranl,  minagent  cotivenablement  le  chatid  et  le  froid, 
Cic.  JV.  D.  a,  i9,  49.  Elesirirum  flatu  nimii  lempe- 
ranlur  colores,  les  vents  etisiens  temperent  fexcis  de 
la  chaleur,  id.  ib.  a,  53,  i3i;  cf.  :  Vilis  solem  11111- 
bra  ternperans,  Plin.  17,  12,  18.  Quis  aquam  (i.  e. 
balneum)  temperet  ignibus,  fait  chauffer  teau  (le 
bain),  Uor.  Od.  i,  19,  6;  demime  <~  baliieum,  Itfdr- 
tial.  3,  25,  1.  Scatrbrisque  arentia  temperat  arva, 
arrose  les  terres,  Virg.  Georg.  1,  110;  Cum  frigidns 
Aera  Vesper  lemperat,  tempere,  adoucit,  id.  ib.  3, 
317;  de  nieme  <~  arva  (Galesus),  Claudian.  Cons. 
Prob.  210. 

2°)  mitaph.,  diriger,  regler,  organiser,  ordonner, 
regir,  gouvemer  :  Mores  et  instituta  vilae  resque  do- 
■neslicas  ae  familiares  nns  profecto  et  melitis  liieinur 
et  lautius  :  rem  vero  publiram  nostri  majores  ceile 
inelioTibiis  temperaverunt  et  instilutis  et  legibus,  .'/// 
donni  a  1'Etat  des  institutions  et  des  lois  nieillrures, 
Cic.  Tusc.  1,  1,  a;  cf.  :  In  eodem  tanla  prudenlia 
fuit  in  constiluendis  lemperandisque  civitatibus, pimr 
fonder  et  diriger  les  Etats,  id.  Aead.  2 ,  1 ,  3  et  : 
Lycurgiis,  qui  Lari-dxmoiiioruin  rem  publiram  (em 
peravit,  id.  Divin.  1,  43,  96;  cf.  aussi  :  Qui  (Jup- 
piler)  res  liomiuum  ac  deorum,  Qui  mare  ac  lerras 
variisque  munduin  Temperat  horis,  qui  gouverne  les 
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diettx  et  tes  hommes,  la  mer,  la  terre  et  le  moude 
entier  par  Fordre  varii  des  saisons,  Hor.  Od.  1,  12, 
16;  dememc  <~tervain.  niare,  urbes,efc.  (corrcspond. 
a  regere),  i</.  ib.  3,  4.  ^5 ;  <~  orbem,  Ovid.  Met.  1, 
770;  i5,  869;  <~  aices  ielberias,  id.  ib.  i5,  85g  ;  <~ 
undas,  regner  sur  les  flots,  les  gonverner,  id.  ib.  12, 
58o.  <~  ratem,  diriger,  conduire  utte  barqtie,  un  na- 
vire,  id.ib.  i3,  366.  < — < senein  delirum,  gouverner, 
mencr  un  vieux  fou,  Hor.  Sat.  2  ,  5 ,  7  1 .  < — 1  ora  fre- 
nis,  diriger  un  coursier  avec  le  frein,  id.  Od.  1,  8,  7 
et  autres  sembl.  Genins  qui  nalale  temperat  astrum, 
te  ginie  qui  preside  a  Fastre  dc  ta  naissance,  Hor.  Ep. 
2,  2,  187.  ~annum,  id.  ib.  1,  12,  16;  Plin.  2,6,4. 
~  COELI  FVLGVRA,  Cic.  l.eg.  2,  8,  21.  —  Poet. : 
Tale  facis  carmen  docta  testudine ,  quale  Cyntbius 
impositis  lemperat  articulis,  tel  que  le  dieudu  Cynthe 
le  module  sur  sa  tyre,  Prop.  2,  34,  80 ;  cf.  :  O  tes- 
tudinis  aurea?  Dulcem  qnae  strepitum,  Pieri,  tempe- 
ras,  Hor.  Od.  4,  3,  18,  de  meme  ~  Musam  pede 
Arcbilochi  (dans  mes  vrrs  la  mdle  Sapho)  mele  son 
rhythme  a  cclui  d' Archiloqiie,  id.  Fp.  1,  19,  18  sq.; 
de  la  aussi  citbafam  nirvis,  tendre,  monter  les  coides 
d'une  lyre,  faccorder,  Ovid.  Met.  10,  108. 

B)  an  fig. :  Quuni  inexplebiles  populi  fauces  exa- 
ruerint  libertatis  siti  malisque  usus  ille  ministris  non 
modice  temperalam  sed  nimis  meracam  libertatem 
siticns  hauserit,  se  sera  abreuvie  de  la  liberti  qtion 
lui  aura  versee  pure  et  non  sagement  milangee,  Cic. 
Rep.  1,  43;  cf.  :  Cujus  acerbilas  moriim  immani- 
tasque  uatuia'  ne  vino  qiiidem  permixta  temperari 
solet,  la  dttreti  de  ses  maeurs,  la  firocite  de  son  ca- 
ractere  ne  peut  etre  tempirie  meme  par  la  donce  i/i- 
fluence  duvin,  id.  Phil.  12,  11,  26.  Regio  generi  prse- 
stabit  id,  quod  erit  aequatum  et  temperatum  ex  tribus 
optimis  rerum  publicarum  modis,  id.  Rep.  i,t\5;cf. 
id.  ib.  2,  3g.  Ita  in  varia  et  perpelua  oratione  bi  (nu- 
meri)  sunt  inler  se  miscendi  et  ternperandi,  id.  Or. 
58,  197  ;  de  mime  joint  a  miscere  :  Nec  vero  finis 
boininim,  qui  simplex  esse  debel,  ex  dissimillimis  re- 
bus  misceri  et  lemperari  polest,  id.  Off.  3,  33,  119; 
cf,  au  rebours,  oppose  a  miscere  :  Haec  enim,  quas 
adhuc  exposui,  ita  mixta  fuerunt  et  in  hac  civitate  et 
in  Lacedaemoniorum  et  in  Carthaginiensium,  ut  lem- 
perala  nullo  ftierint  modo,  id.  Rep.  2,  23,  4a<  At 
L-ec  interdtim  tenqieranda  el  varianda  sunt,  id.  ib.  a, 
ag,  io3.  Quorum  (oculorum)  et  bilaritatis  et  vicissim 
Iristilia;  modum  rcs  ipsae,  de  quibus  agetur,  lempe- 
rabunt,  dont  fexpression  de  gaieti  ou  de  tristesse  sera 
tour  d  lour  tempirie  par  la  nature  mime  du  sttjet 
traiti,  id.  ib.  2,  18,  60.  Quas  (festivitales)  Isocrates 
moderalius  temperavit,  id.  ib.  2,  52,  176.  Amara  lento 
temperet  risu,  tempere  Camertume  (du  sort  prisent) 
fariine  insoucianle gateti,  Hor.  Od.  2,  16,  37.  Anno- 
nam  macelli  quotannis  temperandam  censuit,  quil 
fallait  chaque  annie  modirer  le  prix  des  denries  sur 
le  marclti,  Suet.  Tib.  34-  (^olus)  Scrptra  teuens 
mollitque  animos  et  lemperat  iras,  et  modire  la  fu- 
reur  (des  vents);  Virg.  JEn.  1,  57. 

II)  neulr.,  garder  une  juste  mesure,  etre  modiri,  se 
modirer,  se  contenir  (tres-class.)  : 

A)  en  giitir.,  coitstruit  avec  in  aliqua  re,  alicui 
rei,  ab  aliqua  re,  te  sim/ite  ablatif  011  finfinitif —  a) 
avec  in  ettabl.  :  Jam  isloc  probior  es,  quum  in  amore 
temperes,  tu  vaux  mietrx  que  lni,  puisque  tti  es  mo- 
dire  dans  les  amours,  Plaut.  Epll.  1,  a,  8.  Illis  dif- 
ficile  est  iu  potestatibns  temperare,  qui  per  ambitio- 
nem  sese  probos  simulavere ,  d'itre  modiris  dans 
1'exercice  du  pouvoir,  Salt.  Jug.  85,  9.  —  ($)  avec 
le  datif  :  Abi  inlro  ,  ne  moleslns,  lingiiae  tempera, 
id.  Rud.  4,  7,  28;  de  meme  < — <  lingtue,  matlriser  sa 
langtie,  Liv.  a8,  44,  18;  <~  manibus,  s'abstenir  de 
voies  defait,  id.  a,  23,  9;  4.  3,  6;  32,  20,  3;  <~ 
oculis  ,  maitriser  ses  yetix,  sa  curiosite,-  ne  point  re- 
garder,  id.  2i,  22,  7  ;  <~  irae,  id.  33,  20,  6;  <~  vic- 
torke,  se  montrer  modiri  dans  la  victoire,  Sa/l.  Catil. 
1 1 ,  8  et  auties  sembl  —  y)  avec  ab  et  fabl.  011  lc  sim- 
ple  abl.  :  Neque  bominesinimico  animo  temper.ituros 
ab  injuria.et  maltlirio  exislimabat,  ne s 'abstiendraient 
pas  d'outrages  el  de  violence,  Ca;s.  R.  G.  I,  7,  5;  de 
mime  <~  a  maleficio,  Attct.  Herenn.  2  ,  19,  29.  <~  a 
lncrimis,  retenirses  larmes,  Virg.  Mn.  2,  8;  on  dit 
aussi  <~  lacrimis,  Liv,  3o,  20,  1;  Tac.  Ann.  i5,  16. 
< — <a  venatibus,  Claudian.  2,  Cons.  Slil.  270.  Jam  sibi 
tmii  a  curvis  male  trmprrat  unda  carinis,  le  flot  n'i- 
pargne  guire  les  flnncs  arrondis  du  navire,  Virg. 
Georg.  1,  36o.  ~  risu,  Liv.  3a,  34,  3.  ~  neque  ver 
bisadversus  principem  neque  fartis,  Sttet.  Vil.  Lucan. 
—  8)  avec  tinfiti.  :  Matronas  Canora  bic  voce  sua 
tinnire  lemperent,  Plaut.  Pcen.  prol.  33;  de  mime  <~ 
doimire,  se  rctenir  de  dbrmir,  lisisler  au  sommeil, 
id.  ib.  aa;   <~  maledicere  huic,  id.  ib.  5,  2,  76;  <~ 


TEMP 


4,9 


tollere  puerum,  Poct.  ap.  Cic.  Divin.   1,  21,  42;  <~ 

exordiri  rem  novam,  Gell.  4,  9,  5  et  autres  sembl. 

b)  /oint  a  sibi  ou  a  animis  (ue  se  trouve  pas  ainsi 
daus  Cicirou)  ;  se  modirer,  se  maitriser  :  Neque  sibi 
homines  feros  temperatiiros  existimabat.  quin,  etc,  il 
ne  pensa  pas  que  ces  hommes  farouches  pouiraient 
s'empicher  de,  etc.,  Cais.  B.  G.  1,  34,  4.  Usque  mihi 
temperavi,  dum  perducerem  eo  rein,  ut,  etc,  je  me 
suis  maitrisi  jusquau  bout,  Planc.  dans  Cic.  Fam. 
10,  7,  2.  Nequeo  mihi  temperare,  quominus  unum 
exemplum  antiquitatis  afferara,/«  ne  puis  resister  au 
desir  de  citer,  etc,  Plin.  18,  6,  8 ,  §  41.  Non  quivit 
temperare  sibi  in  eo  (signo)  etc,  id.  34,  8,  19,  §62. 
Eum  sibi  credis  a  mendacio  temperaturuin ,  Auct. 
Herenn.  4,  18,  25.  —  Vix  temperavere  animis,  quin 
exlemplo  impetum  facerent,  ils  eurent  de  la  peine  a 
s'empecher  de,  Liv.  5,  45,  7.  —  c)  Impcrsonnellmt  : 
./Egre  temperatum  est,  quin,  etc,  Liv.  32,  io,  8.  Nec. 
temperatum  mauibus  foret,  ni  propere  consules  in- 
tervenissent,  id.  2,  23,  10.  Jam  superfundenti  se  las- 
titiae  vix  temperatum  esl,  on  put  a  peine  contenir  le 
dibordement  de  la  joie,  id.  i5,  7,  8.  Ab  oppugna- 
lione  urbium  temperatum,  id.  7,  20,  9;  de  rnime  <~ 
a  caedibus,  id.  a5,  25,  9. 

B)  particul..  dans  le  sens  prignant,  ipargner,  ne 
pas  faire  de  mal  a;  se  construit  avec  le  datif  011  avec 
ab  et  fabl.  :  Non  recuso,  quin  ila  me  audiatis,  ut  si 
cuiquam  ulla  in  re  umquam  temperaverit,  ut  vos  quo- 
que  ei  temperetis,  qtte,  s'il  a  jamais,  en  quoi  qtie  ce 
soit,  ipargni  qqn,  011  fipargne  de  meme,  l  'ic  Verr. 

2,  2,  6,  17  ;  ae  meme  <~  superatis  hoslibus  (Jly  a  uu 
peu  plus  bas  parcere),  ipargner  fennemi  vainctt,  id. 
ib.  2,  2,  2,  4;  <~sociis,  id.  ib.  2,  1,  59,  i54  ;  <-«-<  ami- 
cis,  sesamis,  id.  Balb.  27,  60;  <~privignis,  Hor.  Od. 

3,  24,  18 ;  <~  i  genio  suo ,  mettre  un  /rein  a  son  es- 
prit ,  oppos.  indulgere ,  Quintil.  Inst.  10,  1,  98  et 
autres.  —  In  quo  ab  sociis  temperaverant ,  Liv.  6, 
17,  8  ;  de  meme  ~  ab  his  sacris,  id.  3g,  10,  9.  —  Im- 
pcrsonnellemt :  Templis  tamen  deum  lemperalum  est, 
011  i/iargna  pourtant  les  temples  des  dieux,  Liv.  1 , 
29,  6  Drakenb.  N.  cr.  Nec  ab  ulla  temperatum  foret, 
id.  -x^,  3i,  11.  —  De  la  : 

A)  tempei  ans,  antis,  Pa.,  qui  garde  la  mesure,  mo- 
diri,  retenu,  riservi,  tempirant  :  Aut  temperanlem 
(dices),  qui  se  in  aliqua  libidine  continuerit,  iu  aliqua 
effuderit  ?  a/ipellerez-vous  tempirant  celui  ,iui,  se  mo- 
dirant  dans  itne  passion,  s' abandonnera  sans  reserve 
a  itne  autre?  Cic  Parad.  3,  1,  21.  Frugi  igitur  ho- 
minem  et  in  omnibus  vilae  partibus  moderatiim  ac 
lemperantem,  pleiium  ptuloris,  clc...  videlis  positum 
in  vestra  fide  ac  poteslate,  id.  Fonl.  14,  3o.  De  meme 
~  homo  ,  id.  Att.  i5,  1,  1  ;  cf.  au  superl.  :  Homo 
sanctissimus  et  lemperantissimtis,  id.  Font.  i3,  28. — 
Principfs  graviores  teniperanlioresque  a  cupidine  im- 
perii ,  tt  rnoins  avides  de  pouvoir,  moins  ambitieux, 
Liv.  26,  22,  14  Drakenb.  N.  cr.  —  Avec  le  ginitif ; 
Si  est,  rulpam  ut  in  se  admiseril,  ex  qua  re  minus  rei 
forel  aut  famae  temperans,  de  maniere  a  minager 
moins  son  bien  011  saripntation,  Ter.  Pliorm.  a,  1,  4l- 
Temperans  gaudii  seraeque  laelitiae,  Plin.  Paneg.  52, 
5.  Polestatis  teinperantior,  qtti  nabuse  pas  de  sonpou- 
voir,  Tac.  Ann.  i3,  46. 

Adv.  lemperanter,  Tac  Ann.  4,  33;  i5,  29.  — 
Compar.,  Cic  Alt.  9,  a,  A,  a.  — Le  stiperl.  ne  paraft 
pas  se  rencontrer. 

r>)  temperaliis,  a,  um,  Pa.  —  *  1°)  convenablement 
distrihui,  rigli  011  disposi ;  mis  en  ordre  :  <~  prela, 
pressoirs  totit  montes,  en  itat,  Cato,  R.  R.  la.  —  liiett 
plits  friq.  2°)  modiri,  mesuri,  tempiri  a)  au  proprn  : 
Si  inodo  temperatis  escis  modirisque  potionibus  ita  est 
alTectus  (animus),  ut  sopito  corpore  ipse  vigilet, 
notirriture  riglee  et  boissons  sagement  minagies,  Cic. 
Divin.  1,  5i,  n5.  Regiones  cieli  ueque  aestuosae  ne- 
que  frigida?  sed  temperalae,  Vitr.  1,  4;  cf.  :  Eugenia 
(vitis)  frrvenlibus  locis,  Rbaiiica  temperatis,  Allobro- 
gica  frigidis  copiam  praestant,  dans  les  ctimats  tem- 
piris,  qtii  ne  stml  ni  cltauds  ni  froids,  Plin.  14,  2,  4, 
§  26  et  au  compar,  :  l.oca  sunt  temperaliora  quam 
in  Gallia, reniissiofibus  fiigoribus,  Ciss.  B.G.5,  12, 
7;  de  mime  :  O  temperalae  dulce  Formiae  litus,  Mar- 
tial.  10,  3o,  1.  —  Mitis  ac  temperatus  anniis,  annie 
d'une  douce  et  bomie  tempirature,  Colitm.i,  20,  1; 
cf.  au  superl.  .•Temperatissimuin  anni  lempus,  Varro 
R.  R.  2,  5,  i4.  —  b)  au  fig.  en  parl.  dtt  caractere, 
du  style,  etc,  rnodiri,  posi,  calme  ;  tempiri :  Est  a*i- 
tem  ita  temperalis  moderatisque  moribus,  ut  summa. 
sevrrilas  siunina  cum  humanitate  jungatur,  son  ea- 
raclere  prisenle  fheureux  contraste  d'une  extreme 
siviriti  de  moettrs  uttie  a  la  faciliti  de  commerce.  la 
pltts  grande,  Cic  Fam.  12,  27;  cf.  :  Honiiiiem  in 
summa  magiiiludine  auimi  multa  hnmanitate  tem- 

53. 
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peratnm  perdidimus,  id.  Alt.  4,  ",  r.  Jovem  Opli- 
muui  Maximuin  ob  ens  res  appellant,  non  quod  nos 
juslos,  temperalos,  sapientes  efficial,  sed  quod  salvos, 
incolumes,  opulenlos,  ropiosos ,  non  parce  qiiil  nous 
rend  justes,  modires,  snges,  mais,  etc,  id.  N.  D.  3, 
36,  87.  Eequem  Csesarfi  noslro  aciiorem  in  refous  ge- 
rendis,  eodem  in  victoria  temperaliorem  aut  legisti 
aul  audisti?  pltis  modiri  qtte  lui  dans  la  vicloire, 
Ccel.  daus  Cic.  Fam.  8,  i5,  i.jEqiiam  memenlo  rebus 
in  arduis  Servare  menleiu,  non  secus  in  boliis  Ab 
insolenti  tempeiatam  L.Ttitia,  touviens^toi  de  garcier 
dans  iadversiti  ttne  dme  egale,  et  dans  la  proipirili 
ne  te  livre  pomt  a  iivresse  de  la  joie,  Hor.  Od.  2, 
3,3.  Vim  temperatam  di  proveliiint  in  majus,  les 
dieux  augmentent  la  force  qui  se  modere,  id.  ib.S,  4, 
66.  Hoc  nitillo  forlius  esl..,  illud  temperatius,  11  y  a 
plus  de  courage  a...  et  plns  de  sagesse  a,  etc,  Se- 
nec.  Ep.  18.  —  Hoc  quoqne  colendiiin  esl  txquabile 
et  temperatum  oralionis  gemis,  style  tempire,  Cic. 
OjJ.  1,  1,  3;  demime  :  Oratio  modica  ac  temperata, 
id.  Or.  27,  g5  et  au  compar.  :  Neque  est  ulla  tem- 
peralior  oralio,  quam  illa,  in  qua  asperitas  contentio- 
nis  oratoris  ipsius  humanitate  conditur,  id.  de  Or.  2, 
53,  212. 

Adv.  temperale,  avec  modiration,  retentie,  riserve, 
temperance.  —  a)  au  pro/ir.  :  «~  tepebil,  Cato,  R. 
A.  69,  2.  Arboies  bnmoris  temperate,  partim  terreni 
liabenles,  arbres  dans  la  composition  desqne/s  il  enlre 
une  midiocre  qnanliti  d'eau  et  peu  de  terre,  Vitr.  2, 
9,  mtd.  —  b)  nu  fig.  :  ~  agere ,  agir  avec  rete- 
nue,  Cic.  Att.  12 ,  32,  i.  Ila  scripsisli,  ut  neqiie  se- 
verius  neque  temperalius  scribi  polueril  ,  /'</.  il>.  r3, 
1,  1.  Temperalissime  ei  castissime  vivere ,  vivre  tres- 
sobremenl  et  ties-chastement,   Augitstin.  Mtis.  6,  i5. 

iempesta§,  atis,  /.  [lempus]  —  I),  ipoque, 
temps;  laps  de  temps,  e<pace  de  temps ,  tempt ,  o>pa 
(en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  antir.  d  iepoq.  class. 
et  poit.) :  SOL  OCCASVS  SVPREMA  TEMPESTAS 
ESTO,  Frgm.  XII,  Tab.  ap.  Gell.  17,  2,  10;  cf.  : 
««  In  duodecim  tabulis  ;  SOLISOCCASV  DIEI  SV- 
PKEMA  TEMPESTAS  ESTO  :  Iibri  aiigurum  pro 
tempeslate  TEMPESTVTEM  dicunt ,  supremiim  au- 
gurii  tempus,  »  Varro,  L.  L.  7,  3,  91,  ItJu/l.  N.  cr.; 
voy.  la  trad.  de.s  Xll  Tab/es  par  Dirks.  p.  1 80  et 
suiv.  Jam  qua  lenipeslate  vivo  certe  sine  ad  me  reci- 
pio  ,  Litcil.  dans  Non.  407,  3i.  Ea  lempeslale  flos 
poetarum  fuit  :  Qui  nunc  abieruot  binc  in  commu- 
nem  loeum,  cettc  epoque  voyait  fleurir  ielite  des 
poetes,  Plaut.  Casin.  prol.  18.  Verum  tempeslas  ine- 
mini  quum  quondam  fuit,  Cuin  inler  nos  sorderemus 
unus  alleri,  U  y  ettt  un  temps  ,  je  men  sotiviens  , 
ou,  etc,  id.  Truc  2,  4,  29.  Ampliitryoniades  qua 
tempeslate  juvencos  Egerat  a  stabulis,  d  iepoque  oit 
le  fi/s  d' Anipliuryon  chassait  devaut  lui  les  taureaux 
enlevis  de  iitable,  Prop.  4,  9,  1.  Non  ego  pro  mundi 
i-egno  niagis  anxius  illa  Tempestale  fni,  qua,  etc, 
Ovid.  Met.  1  ,  i83.  Teilia  te  Phihia?  tenipestas  I;ela 
locabit,  le  troisieme  jour  (trad.  d'Homere  :  TJu.ai"t 
xe  TpiTaT(<>,  //.  9,  363),  Cic.  poct.  Divin.  1,  25, 
52.  Ilaro  habel  eliam  in  oratione  poelicum  aliquod 
verbuin  digtiitatem  :  neque  enim  illud  fugeritn  di- 
cere.  ut  Cuelius  :  Qua  tempeslale  Pirnus  in  Ilaliam 
venit,  Cic  de  Or.  3,  3S,  i53;  cf.  id.  Or.  49,  164. 
Fuerc  ileni  ea  tempestate,  qui  crederent ,  etc,  il  y 
eut  a  cette  ipoqtic  des  personnes  qui  crurent,  etc, 
Sall.  Catil.  17,  7.  Carmen  illa  tempeslate  forsitan 
laudabile  rudibus  ingeniis,  pucme  peut-etre  remar- 
quable  pour  ce  tcmps-ld,  oit  les  gimes  itaient  encore 
grossiers,  Liv.  27,  37,  1.3.  Sic  omuia  nimia,  quiiin 
\el  in  lempcstale  \el  in  agris  vel  in  corporibus  hetiora 
fuerunt,  m  contiatia  ftre  converluiitur  (trad.  de 
Platon  iv  wpai?  te  xai  ii  cpvTott;  xal  i'i  <Jto(i.aai), 
cest  "ainsi  qne  nous  voyous  coitstamment  puur  ietnt 
du  ciel ,  pour  les  biens  de  la  terre,  pottr  la  sante , 
qiiun  extreme  se  tourne  subitement  en  iextremc  con- 
traire,  Cic  Rep.  i,  44. —  Au  pluriel :  Quam  le  post 
miillis  lucor  tempeslatibus,  qiiil  y  avait  longtcmps 
qtte  je  ne  iavais  vu!  Pacuv.  ilans  Non,  407,  33.  Te 
111  pistrinum  s<  1  s  artiiium  Iradier  Cis  paucas  tempes- 
tales,  avnut   qit  il  snil  longtentps,  Plant.   Most.   t,    1, 

17.  Mullw  ii'uc|irsiaiibiis  liaud  tane  quisquam  Romae 

\11lule  magUUsfuit,    //   y   a  longlcmps   que  Itomc  lia 
produit  dlmmnie  distinguc  par  sa  veitu,  Sall.   Catil. 

1 ',,  5.  Suli.i  riidit  anlea  el  ignai  ui  belli,  sollerlissiinuj 
omiiiuiii  111  paucis  lempmatibui  faclus  est,  «?//  tret- 
piu  d't  tempi,  id.  jug.  .(/;,  1.  Evander,  qui  nmliis 
anii-  lempesialibui  ea  tenuerai  loca,  Liv.  1,  5,  ■>. 
\\  1  tiniut  [relativemeiit  n  ton  itbil  phytique,  tempe- 

iniurr;  c'ist  le    sctts  doininaiit   et   biett    c/assiqui:   1/11 

mot)  : 

A;  au  propre. ,    cn  pail.    tlu  beau  ou    dit  mauvais 
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temps :  Quum  tonnii  laeviini  bene  tempestatc  serena  , 

par  un  temps  parfaitrment  serein,  Enn.  A1111.  2,  5; 
Parron  dans  Non.  408,  5 ;  de  meme.  r^j  liquida,  ciel 
pitr,  temps  clair,  Plattt.  Most.  3,2,  64;  cf.  • — ■  li- 
qiiidissiuia  coeli ,  Lttcr.  4,  170;^  clara  ,  Firg.  A-.it. 
9,  20.  Nacltis  idoueam  ad  navigandiim  tempeslatem , 
leitia  fere  vigilia  solvit,  ////  temps  favornblc  a  la  navi- 
galion,  Caes.  B.  G.  4,  23.  1  ,  cf.  :  Velim  quam  pri- 
mnm  bona  et  cerla  tempeslale  «ouscendas,  que  tu 
iembarqitcs  par  1111  tem/is  bon  el  sitr,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  2 ,  4,  <?<*  ;  Fuil  piidit  Quinqualrua  cgregia  lem- 
peslas,  qua  ego  illum  usum  puto,  Cic  Att.  9,  i3,  2; 
cf.  aussi  :  Tuas  literas  exspectassem  Brundisii,  si  es- 
set  licitum  per  nautas,qui  tetiipeslatem  piaeteiniit- 
tere  noluertitit  ,  id  Fam.  33,  4,  5.  Praeserlim  quiim 
tempestas  arridet  et  anni  Teinpora  coiispergnnl  viri- 
daules  floribiis  beibas,  qitaitr/  le  temps  souril  (est 
brillant),  Lucr.  1,  32;  cj.  id.  5,  i3g '1.  An  pluriel  : 
Uum  tempestates  assunt  et  vivida  tellus  Tttlo  res  te- 
neras  eflert  111  luminis  oras,  Lucr.  1,  179.  Et  comiles 
et  lempestales  et  uaveni  idoneam  tit  habeas,  diligenler 
videbis,  Cic.  Fam.  ii">,  1  ,  1.  Quid  tempeslates  auc- 
tumiii  et  sidera  dicam?  Virg*  Georg.  1,  3ii.  —  F.n 
parl.  tlu  maitvais  temps,  particitlier.  1/11  temps  d'oragr, 
orage,  tempele,  intempirie ,  etc.  ;  Turbida  tempeslas 
heri  fuit  :  Nihil  babeo  piscium,  il  a  Jail  hier  mauvais 
temps  :je  11'aipas  de  poissons,  Plaut.  liud.  4,  3,  3  ; 
de  meme  < — '  lurbida,  Lucr.  6,  3^6;  Cas.  B.  C.  2, 
22,  3  ;  <~  speva,  temps  ajfreux,  Plaut.  Rutl.  4,  2,  12; 
Lucr,  6,  458;  . — •  perfngida,  temperature  excessive- 
menl  froiile,  Cic.  Verr.  2,  4,  40,  86;  ~  tiirbulenla  , 
id.  ib.  2,  5,  10,  26  ;  <~  fueda,  Liv.  2,  62,  1  ;  Virg. 
Georg.  1,  323;  <~  borrida,  temps  horrible,  Hor. 
Epott.  i3,  1;« — >demissa  ab  Euro,  id.  Od.  3,  17,  ii, 
ct  ntttres  semb/.  Tempeslas  venil ,  Confi  ingit  legulas 
imbi  icesque,  Plaut.  Most.  1,  2,  27.  Tanla  lempestas 
Cooritur,  ut  iiumquam  illis  locis  majores  aquas  luisse 
constaret,  tl  s' eleve.  ttne  si  ■violente  tcmpite  que ,  etc„ 
Cees.  B.  C.  1,  48,  1.  Quod  insepiillos  reiiqiiisseiit 
eos  «ptos  e  mari  ptopleivim  lempesialis  excipeie  non 
potuissent,  a  cause  de  la  violence  de  la  lempete,  Cic. 
Rep.  4,  8.  Maximo  intbri,  lempestale,  ventis,  procel- 
lis,  etc,  id.  Phil.  5,6,  i5.  Si  segelibus  aul  viuetis 
cujuspiani  lentpestas  nocueril ,  si  iorage  a  nui  anx 
moissons  ou  aux  vignob/es  de  qqn,  id.  N.  D.  2,  66, 
167.  Si  lempestas  a  verliee  silvis  Inciibuit,  Virg. 
Georg.  2,  3 10.  et  autres  sembl.  Au  pluriel  :  Nequic- 
quam  mare  subterftigi  soevis  lempeslalibus,  Plaut. 
Merc.  1,  83.  Etiam  suinmi  gubeinatoies  in  inagtiis 
tempestatibtis  a  vecloribus  admoneri  solenl ,  dans  les 
grandes  tempetes,  Cic.  Pliil.  7,  9,  27.  Ul  tempesla- 
les  saepe  certo  aliquo  coeli  signo  commovenlur,  srepe 
improviso...  excitantnr,  <?fc,  id.  lUur.  17,  36.  Pro- 
cellie,  lempestates,  naufragia,  ruinae,  incendia ,  id. 
Off.  2,  fi,  19,  <?f  atttres  sembl. 

2.)  persoiinijtees,  Tempeslates,  les  tempites,  diesses. 
(Lticius  Scipio)  CEPIT.  COKSICA.  ALERIAQVE. 
VRRE.  UEUET.  TEMPESTATIRVS  AIUE  MliRI- 
TO,  (c.  d-d.  Cepit  Corsicam  Aleiiamque  urbem  ;  de- 
dil  Tempeslalibus  a?dem  merito),  Lnscript.  dit  tom- 
beau  des  Scipions  dans  Orelt.  Inscr.  n°  552;  cf. 
Ovid.  Fast.  6,  ig3;  Cic  N.  D.  3,  20,  5i;  Hor. 
Epod.  10,  24.  Tres  Eryci  vilulos  et  tempesiatibus 
agnani  (Jajdere  deinde  jubel,  Virg.  JEn.  5,  772. 

B)  au  fig.,  trouble,  disastre,  orage,  lctnpitc,  cala- 
mite,  mnlheiir  :  Qtti  in  hac  lempestate  populi  jacte- 
nnir  et  fluclibtis,  att  milieu  de  cette  tourmente  papu- 
taire,  Cic  Planc  4,11;  cj.  ■ — >comiliorum,  id.  Mttr. 
17,  36.  Video  quanta  tempeslas  iuvidiae  nobis  im- 
pendeat,  je  vois  qne.l  orage,  sou/evi  par  la  liaine, 
gmiide  sur  ma  tete,  id.  Catil.  1,  9,  22.  Qnem  neque 
pet  iculi  tempeslas  neque  honoris  aura  potuil  mnquam 
de  suo  cutsii  demovere,  id.  Sest.  47,  101.  In  illa 
tempestate  horribili  Gallici  advetttus,  daus  iipoitvan- 
table  desastrc  dc  iinvasion  gauloise,  id.  Rep.  2,  6. 
Qtiiim  coucursum  plorantium  ac  tempeslatem  qtiere- 
larum  ferre  non  posses,  et  le  lameulable  coneert  de 
leurs  p/ain/es ,  icl.  Pis.  36,  89;  de  meme  r^j  turbida 
leloriim,  grile  de  truits,  Virg.  Mn.  12,  284.  Cogilo, 
ea  ipsa  tempeslateeversam  esse  rerfl  publicam  quam 
ego  XIV  ntinis  ante  prospexerim  ,  par  cetle  tempile 
pie  favais  privne  quatorzc  ans  aupnravant,  Cic.  All. 
10,  4,  5.  Repetitina  vi  perculsi  ac  tempeslale  popu- 
lari ,  id.  Sest.  67,  140.  Vis  illa  fuit  el  ruiiia  qiuedam 
alqne  leni|ieslas  el  <piid\is  polius  iptam  judicitim,  id. 
Clttent.  35,  96,  llienii  sese  Quctibusqne  comniillere 
maluit,  quam  non  isiam  communem  Siculorum  tem- 

peslaliin  (/.  c.  Verretn)  calamilaliiiKpte  vilare,</c  nc 
piiutt  sc  soustrairc  a  Verres,  ce  coniniun  Jlcau  des  Si- 
ciliellt,  Cic.  Verr.  2,  2,  37,91.  It  lolo  linbida  coelo 
Tempeslas  leloiutn  ac  ferreus  ingiuil  itnber,  i///t?  vio- 
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lente  tempete  de  traits ,  Virg.  JEn.  12,  284.  (Scurra; 
Pernicies  <l  tempeslai  baiailiniunpie  iiiaielli,/ar/«///<", 
le  flinu,  lc.  gonjfre  tlu  marclte,  Hor.  Ep.  1,  1 5,  3l 
et  aittres  sembl.  —  Au  pluriel :  I11  hi,  iindij  <-t  tein- 
pestatibus  ad  suinmam  seiieclutein  tnaluit  jactari  quam 
iu  illa  tranqiiiliitale  atque  otio  jucuilditsiine  \ivere, 
Cic.  Re/t.    i,  1  ;  de  mime.  id.    Sest.  20,  46;  de  Or.   1, 

1,  i;Fam.  9,  6,  4;  Hor.  P.p.  2,  2,  55,  et  beauc 
dautres. 

tempemllve,  adv.;  voy.  tempestivus,  d  la  fin. 

tempestTvitas,  alis,  /.  [lempestivus],  temps 
propre,  temps  op/iortun  011  favurable  (rare)  :  Sua 
cuique  parli  a?tatis  tempestivitas  est  dala,  ut  et  infir- 
mitas  piierotum  el  ferocitas  jtiveniim,  elc„.  riaiurale 
quiddam  habeal,  quod  suo  leni|>ore  percipi  debeal, 
chaqite  dge  a  sttn  caractere  particu/ier,  *  Cic  de  Se- 
nect.  10,  33;  de  mime  Ptin.  10,  34,  52;  11,  14;  14  j 
18,  40,  7i.  —  *II)  milapli.,  bonne  constilu- 
tion,  bon  temperamcitt ,  bon  itat  :  Ciaritalem  oculo- 
riim  coiisequtinlur  et  stomaclti  totiusqtie  corporis 
tempeslivitates,  its  acquierent  la  netteti  de  la  vue  el 
maiittieiiiieiit  iestomac  el  totil  le  eorps  en  6011  itat, 
Ptin.  2g,  6,  38,  §  120. 

lempesliio  ,  ni/i \,  voy.  tempestivus,  d  la  fin. 

tenipestivus,  a,  um,  adj.  [tetnpestas,  n"  l},qnt 
arrive  d  propos,  qui  vient  en  son  temps,  opporlun, 
favorable,  propre,  miir,  convenable  ,  approprii,  etc. 
(tres-class.)  —  I)  en  giner.  :  Quam  lempeslivos  de- 
dit,  qitam  salutares...  oinnihiis,  qute  oriunttir  e  terra, 
ventos  (Etesiis),  les  vents  Etisiens,  qui  arrivent  Jort 
d  prooos  pottr  tout  ce  qui  nait  de  la  terre,  Cic  N.  D. 

2,  53,  1 3 1  ;  de  mime  <~  imbres,  /iluies  qtti  arrivent 
d  propos,  Justin.  44,  1.  Nondum  lenipestivo  ad  na- 
vigauiltim  mari ,  Siciliam  adii ,  qitand  ta  mer  tiitait 
pas  encore  propre  a  la  navigation,  Cic  de  imp.  Pomp. 

12,  34.  Agressus  tempestivis  temporibtis,  ayant  alta- 
qui  d />ropos,en  lemps  opportun,  Liv.  45,  ig,  10;  cf.: 
Veniel  narratilitis  bora  Tempesliva  meis,  /<?  moment 
fnvorable, iliettre propice  vieudra pour  mes tectts,  Ovid. 
Met.  5,5oo,  et :  Apparatus  iudirediemlempeslivum  eli- 
gentium,  indiqunnt  que  (les  abnltes)  altendent  unjour 
/nvorable,  font  teurs  apprils,  Plin,  11,  17,  17.  Et 
tempestivum  pueris  concedere  Itidum,  Hor.  F.p.  2, 
a,  142.  Alii  credunt  oraliouem  ipsaui  tempestivam  de 
concordia  ordinum,  paltibus  plebique  gralam  ba- 
buisse,  nn  discours  plein  d  d-propos  ,  un  discottrs  de 
circonstance  sur,  elc.  Liv.  5,  12,  12.  Tenipesliva  ca;- 
sura  arbornm,  Plin.  16,  43,  84,  et  autres  sembt.  Mulla 
niihi  ipsi  ad  morlem  |im|>esli\a  fuerunt,  fai  iti  sou- 
vent  dansles  meilleures  circonstances pour mourir ,  Cic. 
Tusc.  1,  45,  109.  —  Num  parum,  inquit ,  tempesti- 
vus  inlerveni  secretitra  consilium  tractantibus?  se- 
rais-je  survenu  mat  d  propos  ?  serais-je  de  trop,  etc.  ? 
Tac.  Or.  14.  —  Si  tempestivttm  erit,  confestim  :  si 
minus,  poslero  die  fim-s  oculis  perlustrare ,  sile  mo- 
ment  est  favorable,  Cotum.  1  ,  i.fin.;  de  mime  Caedi 
tempeslivum  quae  decorticeulur,  Plin.  19,  3g ,  74. 

II)  particul.  —  A)  en  parl.  des  Jruils  et  des  mois- 
tons  :  mtir  :  Necesse  fuit  esse  aliqtiid  extremum  et , 
tamquatn  in  arborum  bacis  teira?que  frugibus  matu- 
rilale  tempesliva,  quasi  victum  et  caducum,  ii  Jaltait 
bien  qtiil  y  etit  un  terme  et  que  la  vie ,  murie  comme 
le  fruit  de  1'arbre  011  /<?  grain  de  /a  terre,  s'amollil  »1 
se  courbdt  sous  /e  poids  du  temps,  Cic  de  Senect.  2  , 
5.  Ubi  ocymum  tempeslivum  erit ,  dalo  primum, 
Cato,  R.  R.  54,  3;  de  mime  «^/  fruclus,  fruit  miir, 
Cic  Off.  2,  4,  14;  Cotuni.  3,  21,  10;  ~  examina 
pulloruin,  Lucr.  5,  i363;  ~  pinus,  pin  qtion  peut 
abattre,  qtti  a  fait  sa  crue,  Virg.  Georg.  1  ,  256.  Ati 
compar.  :  Cassila  in  semenles  forle  coiicesserat  lem- 
peslivioies,  Gelt.  2,  29,  5. 

2")  metaph.  en  parl.  de  personnes ,  mur  (poit.  et 
dans  ta  prose  postir.  a  Auguste)  :  Tandem  desine 
malrem  Tempestiva  sequi  vrro ,  ceste  enfin  de  rester 
pres  de  ta  mere,  puisque  te  voi/d  mtire  pour  iliymen, 
nubile,  Hor.  Od.  1,  23,  12  (dans  le  mime  sens  :  Fi- 
lia  jam  matura  viro,  Virg.  JEn.  7,  53  ;  el  matura 
virgo,  Hor.  Od.  3,  6,  22  ) ;  de  mime  ~  Rliode,  Hor. 
Od.  3,  19,  27;  ~  virgo,  Fest.  s.  v.  ROMAM,  p. 
269.  Tempestivus  erat  coelo  Cynlhereius  heros,  itait 
miir  pour  le  ciel,  le  ciel  te  riclamait,  Ovid.  Met.  14  , 
584. 

B)  dans  le  sens  prcgnanl,  prematttre,  pricoce,  hci- 
tif ;  qui  se  fait  de  bomie  henre.  Par  ex.  dans  Pline 
t  Ancien,  en  parl.  de  celui  qni  est  matinal,  matineux  : 
Rcfrigeralum  sub  dio  tlari  lempestivis  anlecedenie 
vomilioue,  Ptin.  29,  4,  25;  de  mime.  :  Sani  alque 
lempestivi ,  sains  ct  matincux  (  qui  se  levenl  de  bonne 
hciire),  id.  7,  53,  54.  ^<?  dil  suitout  tressouv.  des  ie- 
pas  qtti  commencent  de  tris  bonne  heure,  lorsqii d Jatt 
encore  jottr  :  Qnis  nie  reprehendat,  si,  quantum  alii 
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tribuunt  tempestivis  couviviis,  quanlum  alveolo,  qnan- 
tum  pila?,  tantiim  niihi  egomet  ad  lia-c  siudia  reco- 
lcnda  sumpsero?  Cic.  Arcli.  6,  i3;  de  meme  ~  con- 
vivia  (convivinm),  id.  dt  Seneet.  t\,  46;  Att.g,  t, 
3;  9,  i3,  6;  Mur.  6,  i3;  Verr.  2,  3,  »5,  61  ;  Senec. 
de  lra  2,  28;  Tac.  Hist.  2,  68;  Suct.  Calig.  45, /1»  ; 
cf.  :  Tempestivis  epulis  delinilus,  ubi  viuo  incaluit, 
etc,  charme  par  les  ditices  d'wi  repas  donto/i  avanca 
riieure ,  des  qu'il  eul  les  sens  ic/tauffis  par  le  vin, 
Tac.  Anu.  IX,  37. 

Adv.,  a  temps,  a propos  ;  ait  bon  momenl :  <~  *  a) 
forme  tempeslive  (tris-class.),  Cato  R.  R.  61,  I  ;  Cic. 
IV.  D.  a,  62,  i56;  Colitm.  2,  8,  4;  Ovid.  Trist.  4, 
10,  8r,  et  atitres.  —  Compar.,  Hot:  Od.  4,  I,  9.  Le 
superl.  de  tadj.  et  celui  de  i'adv.  ne  paraissent  pas 
se  rencontrer. 

TempcstiTUS,  i,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.ap.  Grttt. 
893,8. 

*  tempcstiidsns,  a,  um,  adj.  [lempestas,  n*  II] 
oragettx  (tempitueux)  :  <~  incursiis  lioslium,  Sidon. 
Ep.  4,  6.  ~  mensis.  Bcd.  de  Temp.rat.  t.  i,p.  107. 
Onom.  lat.  gr. 

TEMPESTUS,  utis.  voy.  tempeslas  att  commenc. 
' .  tempestus,  a,  uni,  =  tempesiivus,  Pattl  cx  Festo. 

*  teniplaris,  e,  atlj.  [tcmplum],  de  tcmple ,  rela- 
tifaitx  temples  :  ~  fines ,  Aitct.  de  Limit.  p.  2g5 
Goes. 

*  templiitim  ,  adv.  [lemplum,  aitnlogtte  a  vica- 
tim  de  vicus],<Ye  tcmple  en  temple  :  Plus  nostra  mise- 
ricordia  insiimil  vicalim,  quam  vestra  religio  templa- 
tim,  Tertu/l.  Apol.  42 j  fin. 

tcmpliim  1  i  ,  ».  [  contract.  de  tempulum  ,  cf. 
attssi  CVKATOR  TEMPVLI,  Inscr.  Grut.  p.  323, 
1 ;  comme  dintin.  de  teinpus,  d'apres  lasignif.  fonda- 
mentale  de  division,  section ,  partie  ;  voy.  tempus  ait 
conimeiic.  et  cf.  attssi  exiemplo;  ainsi] 

I)  primilivt ,  espace  determini ,  circonsciit ;  de  Ik 
particul.  dans  la  langue  attgurale ,  ccrcle  d'observa- 
tion,  espace  dicottvert  traci  par  le  bdton  de  Cattgtire  : 
«  Tcmplum  dicilur  locus  manu  an^uris  designalus  iu 
aere,  post  quem  factum  illicb  eaptantur  auguria,  » 
Serv.  Virg.  JEn.  1,  92.  «  Dictlim  templnm  locus  au- 
guvii  aut  auspicii  causa  quibiisdain  conceptis  verbis 
finilus.  Concipilur  veibis  non  iisdcm  usqtieqiiaque. 
In  Arce  sic:  TEMPLA  TESCAQVEME  ITASVNTO 
QVOAD  EGO  CASTE  LINGVA  NVNCVPAVERO. 
OLLA  VETER  ARI.OR,  QVIRQVIR  EST,  QVAM 
ME  SENTIO  DIX1SSE,  TEMPLVM  TESCVMQVE 
FINITO  IN  SINISTRVM,  etc...  In  hoc  templo  fa- 
ciundo  arbores  conslilui  fines  apparet,  »  Varro  L-.  L. 
7,  2,  81,  Palalium  Romulus,  Remus  Aveutiuum  ad 
inaugurandiim  templa  capiunt,  clioisissent ,  ditermi 
nent  1'emplacement  (pour  ohscrvcr  le  voldes  oiseattx), 
Liv.  1,  6,  4.  —  Se  dit  aussi  du  lieu  attlour  duqttel  te 
pettple  ott  les  solduts  se  rittnissaient  pour  entendre 
une  allociition  dttgeniral,  estrade,  tribunc,  Liv.  44,45. 

—  De  la  : 

B)  mitapli.,  el,  selon  qtte  domiite  1'idee  cTespace  di- 
cottvert  et  vaste  011  d ' emplacement  consacri 

1°)  espace  tibre,  vasle  et  dicouvert,  enceinte  de 
cottverte  (rare  en  cesenset  te  plus  souv.  poet.)  :  Unus 
eril,  quem  lu  tolles  in  caerula  coeliTempla,  </««.$ /e.s  vas- 
tes  espaces  dtt  ciel,  Enn.  Ann.  1,  167  ;  cf.  :  Nec  mare 
nec  tellus  neque  eteli  lucida  lempla,  les  brillants  es- 
paces  cilestes,  etc.,  Lncr.  1,  ioi3;  demime  ~  coeli, 
Ter.  Etttt.  3,5,  42;  Lucr.  1,  to63;  1098;  2,  io3g; 
6,  286;  645;  1227;  cf.  ~  cueleslia,  id.  6,  3X8;  671 ; 
> —  magna  ca-litum,  E1111.  daus  Varron,  7,  2,  8i,  et : 
~  magnum  Jovis  allitouanlis ,  id.  ib.  (A1111.  2,  6). 

—  Mundi  magnuni  et  vorsalile  teuipliim,  le  vasie  et 
mobile  espace  dtimonde,  Lucr.  5,  1 435 ;  de  meme  <~ 
mundi,  id.  5,  1204;  6,  43;  cf.  :  Deus  ,  cujus  hoc 
templum  est  omne  qttod  conspicis ,  Diett  dout  toul  ce 
qtte  tit  vois  est  te  domaine ,  Cic.  Hep.  6,  i5,  et :  Ho- 
mines  sunt  hac  lege  generati,  qui  tuerentur  illuin 
globum ,  quem  in  boc  templo  medium  vides ,  qw.T 
terra  dicitur,  le  globe  lerreslre  qtte  lit  vois  au  miliett 
de  cet  espace,  id.  ib.  —  En  parl.  de-  tetifer  :  Ache- 
msia  templa  alla  Orci  sahete  inlera,  regions  infer- 
nales  de  t Aclieron,  Eun.  dans  Varron,  L.  L.  7,  2, 
81.  —  En  parl.  de  la  mer  :  Quae  (Fpliesia  Diana)  nie 
in  locis  Neptuniis  teniplisqui;  liiibu^enlis  Servavit, 
dans  1'ltumide  ro)aume,  datts  tes  Etats  oragetix  de 
JVeptttne,  flatit.  Mil.  gl.  2,  4,  3;  cf.  :  (  Neptunus) 
Quum  meex  suis  pulclire  ornatum  expedivitTemplis 
reducem,  id.  Rud.  4,  2,  4.  —  F.n  parl.  de  1'espace 
intcrieur  dtt  pliarynx,  le  palais  :  Huinida  linguai  cir- 
cum  sudautia  ti-inpla,  Ltict:  4,  625. 

2°)  tieu  consacre,  lieu  saint ;  savoir  —  a)  en  ge- 
ner.  :  (SACERDOTES)  VKBEM  ET  AGROS  ET 
TEMPLA   LIBERATA   ET   EIT-ATA    HABENTO, 
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qttc  /a  vi/le,  les  champs  et  les  temples  soient  ouverts 
attx  regards  dcs  pretres  et  sottmis  a  leurs  paroles, 
Cic.  Leg.  1,  8,  21;  c/  :  Hinc  effaii  templa  dicutitur 
ab  aiiguribiis,  Varro,  L.  L.  6,  7,65.  Quum  indicem 
in  Rostris,  in  illo  inquam  inaugurato  templo  ac  loco 
collocaris,  dans  cc  lieit  consacre,  Cic.  Vatin.  10,  24; 
cf.  :  Roslraque  id  tcmpltim  appellatum  ,  Liv.  8,  14, 
12  ;  de  meme  en  parl.  des  Roslres,  Cic.  Sest.  29,  62  ; 
Liv.  2,  56,  io;  3,  17,  i;  8,  35,  8.  Drakenb.  Tem- 
pliim  ordini  ab  se  auclo  Curiam  fecit,  il  consacra  soits 
te  nom  de  ctirie  le  liett  destine  a  tordre  cree  par  ttti , 
id.  1,  3o,  2 ;  en  parl.  de  la  Cttrie,  id.  26,  3r,  11;  26, 
33,  4}  dit  tribitnal,  id.  23,  10,  5  Drakenb.;  Flor.  2, 
12,  1 1 ;  de  1'Asile,  Liv.  2,  1,  4-  —  P)  a"  fig.  ■'  san- 
cttiaire  :  Via  qua  munita  fidei  Proxuma  ferl  liumanum 
in  peclus  templaque  mentis,  le  sanctitaire  dc  ta  pen- 
see,  Lttcr.  5,  io4;  cf.  :  (Curia )  templum  sanctilalis, 
ampliludinis,  mewtis ,  consilii  publici,  le  tempte  sacrc 
ott  le.  sanctitaire  de  la  majeste  romaine  (lesenat),  Cic 
Mil.  33,  90. 

b)  particul.  lieu  consacre  a  ttne  divinite  determi- 
nee,  tempte  :  Herculis  templum  est  apud  Agrigenti- 
nos  non  longe  »  foro,  saue  sauctum  apud  illos  et  reli- 
giosum,  te  temple  d ' Hercule,  Cic  Verr.  2,  4,  43,  94  ; 
de  meme  <~  Jovis,  de  Jupiter,  id.  Fam.  10,  12,  4j 
< — >  Jiinonis  Sospilse,  id.  Divin.  1,2,  4;  cf.  ib.  1, 
44,  99;  cvj  Virlutis,  id.  Rep.  1,  14;  <~  Veslte,  Hor. 
Od.  1,  2,  16,  et  atttres  sembl.  < — <antiqua  deorum,  id. 
Sat.  2,  2,  104.  Donec  temjila  refeceris,  id.  Od.  3,  6, 
2.  Tesludo  auiica  templis,  id.  ib.  3,  11,  6,  et  autres 
sembl.  De  meme.  en  parl.  dtt  monttment  fttnebre  de 
Siclice,  mis  au  rang  des  dieux,  Virg,  flin.  4,  457; 
cf  Sil.  1,81. 

II)  traverst  ,  solive  placee  horizontalement  sur  des 
clievrons,  Vitr.  4,  2  et  7;  cf.  :  Templuin  siguificat  et 
tigntim,  quodin  aedificio  transversum  ponitur,  »  Fest. 
p.  367. 

tcmporalis,  e,  adj.  [tempus],  —  I)  temporaire, 
momentane,  qui  ne  dure  qiiiin  cerlain  temps  (le  pltis 
souv.  poster.  a  Atiguste)  :  Omne  quod  causa  tempo- 
ralis  accendit,  cito  iuiercidit,  tute  cause  momentanee, 
Senec  Qtt.  A'al.  7,  23.  Adjiciunt  quidam  perilorum, 
Jta6o;  tcmporale  esse,  Quintil.  Inst.  6,  2,  10.  Militi- 
btis  liberam  testaiiienli  facliouem  Julius  Caesar  con- 
cessil  :  sed  ea  concessio  lemporalis  fuit,  mais  ce  nefut 
qttiine  conccssioii  tem/wraire,  Utp.  Dig.  29,  1,  1;  de 
mime  <~  exsilium,  cxil  temporaire ,  Hermog.ib.^, 
10,  95.  <-vy  ARjE,  atilels  dressis  momentaniment ,  de 
circonstance ,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  n°  43, 
16.  —  B)  particul.  en  t.  de  gramm.  :  • — >  verbum,  qui 
disigne  le  temps,  Varro,  L.  L.  9,  62,  i55;  de  mime 
~>  nomen  (comme  annus,  mensis),  Prisc.  p.  58 1  P.  et 
~  adverbia  (comme  pridem,  ntinc,  modo),  adverbes 
de  temps,  id.  p.  1017  ib.  —  II)  detempe,  temporal : 
<~  venae,  Veget.  Vet.  2,  11,  16.  —  Adv.  temporaliler, 
temporairement ,  pottr  ttn  temps  :  ~>  observala  lex  , 
Tertttlt.  adv.  Jud.  2  med. 

temporalitas,  atis,  /.  [temporalis,  n°  I),  natttre 
011  existence  limitie,  passagere.  ipliimere,  oppos.  aeter- 
nitas  (latin.  ecclis.),  Tertnll.  Resurr.  Cani.  60;  Pall. 
i  med. 

temporaliter,  adv.;  voy.  temporalis,  a  la  fn. 

temporaiieus,  a,  um,  adj.  [lempus],  qtti  se  fait 
ott  qui  vient  a  temps  (latin.  des  bas  temps  pottr  tem- 
pestivus)  :  <~  lux  nostra  erumpat,  Augustin.  Confess. 
i3,  18  med.  (Agrirola)  patienter  ferens  donec  accipiat 
temporaneiiin  et  seroiiuum,  la  pluie  qui  vient  de  boiine 
lieitre  rt  celte  qui  vient  tard,  Vulg.Jac.  5,  7. —  Comme 
lemporalis  (opposi  a  seternus),  temporaire,  Clattd. 
Mamert.  Stat.  an.  t,  18.  Alcim.  ep.  i5. 

temporarie,  adv.,  voy.  lemporarius,  a  la  ftn. 

temporarius,  a,  um,  adj.  [tempus],  temporaire, 
qni  ne  dure  qutui  lemps,  fait  pour  un  temps,  etc 
(petit  itre  seulement  postit:  a  Aitgiisle)  :  ~<  libera- 
litas,  tibiratite  qni  dipend  des  circonstances,  qtti  se 
regle  d'apres  le  temps,  Nep.  Att.  tt.~  ainicitioe,  Se- 
nec.  Ep  go  med.  ~<  niora  (opp.  aeternitalis  destina- 
tione),  Flin.  36,  t5,  24,  §  114.  ~lheatrum,  id.  34, 
7,  17.  ~>  motus  animi  (ira),  mottvement  passager  de 
1'dme,  Qititilit.  Inst.  5,  10,  28.  ~  ingenia,  esprits 
mobiles,  changeaiits,  variables,  capricieux,  Ctirt.  4, 
5.  Non  ergo  temporaritim  et  subitum  est,  quod,  etc, 
Plin.  Paneg.  91,7.  —  Adv.  tempoiaiie,  Salv.  Gnb. 
D.  5,  8;  7,  22. 

temporatim<>  adv.  [tempus],  selon  les  temps 
(tatin.  ecclis.) :  Terra  temporatim  vestiri  amans,  Ter- 
tull.  Patl.  2.  Moses  deeursus  geueris  htimani  per  sin- 
gulas  iiiitivitates  noiniiiutim  lemporatimque  digessit, 
id.  Anim.  28. 

tempori,  adv.;  roy.  tempus. 

Tempsa  et  Tempsanus,  voy.  Temesa. 
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Tempsis,  Piin.  7,  48,  poitite  du  mt  Tmolus. 

Temptaniis,  i,  m.,  surn.  rom  ,  Liv.  3g,  23. 

temptor   (temtor),  oris,  m.,  celtti   qtti  miprise, 
contentpteur  :  ~  deoriim,  Stnec  Ag.  6o5. 

tempus,  oris  (abl.  temp.  tempori  oit  temperi, 
voy.  pltis  bas)  n.  [racine  TEM,  d'oii  Te'p.vu),  ainsi 
propremenl  :  division,  section  ;  de  la  particul.  en  parl. 
du  temps],  division  dtt  lemps,  ipoqne,  temps  :  Til  ut 
temnusest  diei,  vide  sis,  ne  tpio  hinc  abeas  longius, 
d  llieure  quil  est,  le  jonr  itant  aussi  avanci,  Ter. 
Heattt.  1,  2,  48  ;  de  mime  ~«  diei,  ib.  ib.  t,  1,  116;  et 
~  extremum  diei,  tes  derniers  moments  du  jour,  Cic 
de  Or.  1,  7,26;  cf.  :  Neque  tamen  dubito,  quiti  tu 
per  eos  dies  matutina  lempora  lectiunculis  consump- 
seris,  lcs  heures  dit  matin,  id.  Fam.  7,  1,  1.  Praesertim 
quum  tempestas  arndel  et  anui  Tempora  consper- 
^unt  viridatites  fluribus  lieibas,  les  saisons,  Luci:  2, 
33;  5,  i3g5;  cf.  :  (Quam  (Ennam)  ciica  sunt  laetis- 
simi  flores  oiiini  tempore  anni ,  cn  tottte  saison  de 
1'annee,  Cic.  Verr.  2,  4,  48,  107  et  :  Maturius  paulo, 
quam  tempus  anni  postwlabat ,  in  hiberua  exercilum 
deduxil,  1111  peu  plus  tdt  que  la  saison  ne  l'exigcaitt 
Cws.  B.  G.  1,  54,  2.  Eiat  hibeinum  tempus  anni,  on 
itail  en  liiver,  Cic.  Rep.  t,  12;  de  mime  < — >  hiber- 
num  tempus  anni,  Aitct.  B.  Alex.  43,  1.  —  De.  la  : 

B)  mitap/t.  le  tenips  cn  ginir.  —  1°)  au  propre.  a) 
cn  ginit:  :  «  Tempus  est  id  qwo  ntinc  uliinwr  (nam 
ip-um  quidem  geiieraliter  definire  diflicile  est)  ,  pars 
qtiaedam  aeteriplatis  cum  alicujus  auritii,  menstrui , 
dilirni  nocturuive  spatii  certa  significatione,  »  /c  temps, 
comme  noiis  lenvisageons  ici  (car  il  serait  dijficile 
d'en  donner  une  definition  giuirale),  est  ttne  partie 
de  1'iterniti,  disignie  par  tes  mots  d'annie,  de  mois, 
de  jotir  et  de  nitit,  Cic.  Itivent.  t,  26,  3g.  «  Teinpus 
esse  diciiul  intei  vallum  mundi  moitis  :  id  divistim  in 
partes  ahquot,  maxitne  ab  solis  et  lunae  cursu  :  itaque 
ab  eorum  tenore  temperato  tempus  dictum,  »  Vano, 
L.  L.  6,  2,  52.  Ilaque  nesciunl,  hos  siderum  errores 
id  ipstim  esse,  quod  rite  dicitur  tempus,  mullitudine 
infuiita,  varielate  admirahili  praedilos,  Cic.  Uttiv.  9, 
fin.  Neque  ut  celari  po^set,  tempus  spatium  wlltim 
dahat,  le  temps  ne  permettait  pas,  il  n'y  avait  pas 
assez  de  temps  pour,  Tet:  Hec  3,  3,  14  ;  cf.  :  Dili- 
genlia  quante  sit,  nisi  tempus  et  spalitim  datum  sit, 
intelligi  non  poiest,  sans  te  temps  et  1'cspace,  Cic. 
Qttint.  1,  4.  Mihi  vero  omne  lemptis  est  ad  meos  li- 
hros  vaciium,  fai  tottt  mon  temps  libre.  pour  m'occu/>er 
de  mes  livre.s,  id.  Rep.  1,  9.  Erit,  erit  illud  profecto 
lempus  et  illucescet  ille  aliquando  dies,  quiim,  il  y 
attra  1111  temps,  oui,  tejottr  viendra  oit,  etc.,id.  MiU 
26,  69.  Te  ipsum,  ex  quo  tempore  tu  me  diligere 
cuepisti,  quolidie  pluris  feci,  depuis  le  moment  oit,  du 
jottr  oit,  id.  Fam.  3,  4,  2.  Duo  fuerunt  per  idem  tem- 
pus  dissimiles  inter  se ,  dans  le  meme  temps,  a  /« 
mime  epoqtte,  id.  Brut.  83,  286  Quos  ad  me  id  tem- 
poiis  venttiros  esse  praedixeram,  a  cette  ipoque,  vers 
ce  tem/is,  id.  Catil.  1,  4,  10.  Non  tantulum  llmquam 
intermittit  tenipus,  quin,  etc,  il  ne  laisse  jamais pas- 
ser  nn  settl  instant,  sans,  Plaitt.  Baccli.  2,  2,  32. 
Quid  ?  qtiod  tino  et  eodem  temporis  puucto  nati  dis- 
similes  ct  natwras  el  vit.ts  et  casus  habenl  :  parunwie 
declarat ,  niliil  ad  agendam  vilam  nasrendi  tenipus 
pertine.ie?  nes  au  meme  instant...  le  temps  011  l on 
nait,  Vipoque  de  la  naissance,  Cic  Divin.  2,  45,  g5; 
cf.  :  De  qna  (suspicione)  alieiium  tempus  est  mihi  te- 
cum  expostulaiidi,  pwrgandi  atitem  mei  necessarium, 
ce  n'est  /tas  te.  momettt  de  me  plaindre,  mais  biett  le 
temps  de  me  jttstifier,  id.  Fam.  3,  10,  6;  </e  mime  ~ 
exponendi  dari  de  aliqtia  re,  id.  ih.  1,  9,  3;  ~  com- 
milteudi  pruelii,  le  temps  de  /ivrer  bataille,  Cces.  B. 
G.  2,  19,  6 ;  ~  edendi,  Hor.  E/>.  1,  16,  22 ;  ~  cu- 
raudi,  ib.  ib.  1,  2,  3g  et  autres  semhl.  —  Au  pluriel : 
Haud  duhilavit  docere,  id  et  tum  factum  esse  el  certis 
temporibus  semper  futurum,  Cic.Rep.  1,  i5.Si  Athe- 
nienses  quihusd.im  lempoiibus  nihil  nisi  populi  sci- 
tis  ac  decrelis  agebant,  id.  ib.  1,  27.  Superioribus 
temporibus  ad  te  nullas  literas  misi,  id.  Fam.  5,  17^ 
1  el  autres  sembl. 

h)  particul.,  temps  propre,  ipoqtie  favorahle,  mo- 
ment  opportun,  te  bon  moment,  riustant  propice,  oc- 
casion  :  xaipor;  :  Hetis  tu ,  nunc  occasio  est  et  lem- 
ptis,  cest  mabitenant  1'occasion  el  le  moment,  Plaut. 
Psnid.  4,  2,  3.  Spero  ego ,  mihi  quoqwe  Tempws  tale 
eveilturum,  ut  libi  gratiam  referam  parem,  que  l'oc- 
casion  se  prisentera  de,  etc.,  id.  Merc  5,  4,  3g;  cf.  : 
Temptis  halies  tale,  qnale  nemo  habwil  iimqiiain.  tu  as 
tine  occasion  commc  jamais  personne  iien  a  ett,  Cic 
Phil.  7,  9,  27.  Dicas  :  tenipus  maxiimum  esse  ut  eat 
domum,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  3,  8.  Ntinc  hora.  viri,  nwnc 
tempus  :  adesle,  voici  tc  moment,  voici  Cheiire,  Sil. 
n,  194  et  atttres  sembt,  —  Tumptis  est  sttivi  de  1'in- 
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ftnitif:  Sed  jam  tempus  est,  ad  id  quod  institttimus 
accedere,  mais  il  est  temps  de,  etc,  Cic.  Top.  i,  5  . 
de  meme  ~  dicere  aliquid  de  ordine  argumcntorum, 
id.  de  Or.  a,  41 ,  181;  ~  conari  etiam  majora,  Liv. 
6  18  12;  ~iibi  ab\re,  il  est  temps  qtie  ttt  ien  ai//es, 
Hor. '  Ep.  2,2,  2 1 5 ;  ~  jam  agi  res,  il  est  temps  d'a- 
gir,  Virg.  JEn.  5,  638.  —  De  la : 

B)  tempora,  um  {plus  rarerneiit  au  singtdier  tempus) 
dapres  le  grec  10.  xaipta  (propr.  la  bonne  p/nce,  le 
bon  endroit,  ou  les  coups  sont  morlels),  les  tcmpes  : 
Dua:  suturiE  super  aures  tempora  a  superiore  capitis 
parte  discernuut,  Ccls.  8,  1;  de  meme  au  plur  Pltn. 
20,  6,  »3;  l.ucr.  1,  929;  4,  5;  6,  1193;  Tibu.ll.  2, 
2,  7;  Virg.  JEn.  5,  4 '6;  Hor.  Od.  1,  7.  ";  3,  "> 
20;  4,  1,  32  ;  4,  8,  33  et  beauc.  dautres.  Contorqtiet 
brachtum  et  Graccho  percutit  tempus,  etfrappe  Grac 
chus  a  la  tempe,  Auct.  Herenn.  4,  55,  68;  de  meme 
au  singulier,  Virg.  JEn.  9,  4<8;  Sil.  12,  4'4;  Stal. 
T/teb.   10,   rio;  Vitr.  9,  6;  Flor.  4,  12,  44  Dtt/c.  N. 

c-. Podt.  et  mdtaph.,  en  parl.  du  visage  en  gdndr. : 

Cui  non  his  verbis  aspergat  tempora  surdo  Aut  pu- 
dor  ingenuus  aut  reticendus  amor?  Prop.  2,  24,  3; 
de  meme  tempora,  id.  ib.  2,  18,  3a.  En  parl.  de  la 
iete  :  Jacuit  pulsus  tria  tempora  ramo  Cacus ,  frappd 
a  ses  trois  tetes,  Prop.  4,  9,  i5  ;  de  meme  tempora, 
id.  ib.  10  et  au  singulier  :  Tremulum  movens  Cana 
tempus  anilitas  Omnia  oninibus annuit,  Catull.  6 1,1 62 1. 

2°)  metaph.  —  a)  circonstance,  conjoncture,  posi- 
iton,  situation,  sort ;  au  pluriel,  affaires,  relations 
(se  dit  surtout  en  parl.  duiic  position  critique,  de 
circonstaiices  fdcltettses,  difficiles)  :  Si  ad  tuum  tem- 
pus  perducitur,  facilis  giibernalio  est,  si  elle  (la  repu- 
blique)  peut  durer  jusqtid  votre  eiitrde  en  cltarge 
(votre  consuldt),  la  condtiite  en  sera  facile,  Cic.  Fam. 
10,  1,  a.Omne  meum  tempus  amicorum  temporibus 
transmittendum  putavi...  et  meus  labor  in  privato- 
rum  periculis  versatus,  j'ai  cru  devoir  consacrer  lous 
mes  moments  aux  affaires,  aux  interdts  de  mes  amis, 
id.  de  imp.  Pomp.  1,  1.  Non  solum  quid  ctiique  de- 
beam,  sed  eliam  quid  cujiisque  intersil  et  qttid  a  rae 
cujusque  tenipus  poscat,  ce  qttexigent  de  moi  les  in- 
tdrets  de  chacun,  id.  Planc.  32,  79;  cf.  :  Qui  tot 
annos  ila  vivo,  ut  a  nullius  umquam  me  tempore 
autcommodo  aut  otium  meum  abstraxerit  aut,  etc, 
id.  Arch.  6,  12.  Tempori  cedere,  id  est  necessilati 
pareie,  semper  sapienlis  est  habitum,  ceder  aux  cir- 
^onstances,  c.-a-a.  obeir  a  la  necessite,  id.  Fam.  4, 
9,2.  Nequepoelae  lempori  meo  defuerunt  :eaquepo- 
piilus  Romanus  non  sulum  plausu  sed  etiani  gemitu 
suo  comprobavit ,  les  poetes  liont  point  failit  a  mon 
malhenr,  id.  Sest.  58,  123;  cf. :  Ut  onus  hoc  laboris 
atque  officii  non  ex  meo,  sed,  ex  meorum  necessa- 
riornm  tempore  milii  suscipiendum  pularem,  dans 
Cmteret  de  mes  amis,  de  mes  proches,  id.  Divin.  in 
Cacil:  2,  5.  Ea  vero  in  summo  et  periculosissimo  rei 
publirae  timpore  eiiam  ab  inimicis  laudatur,  dans 
les  temps  les  pitts  maUteiireux  et  les  ptus  critiques  de 
la  republiqiie,  id.  Flncc  3,  6;  de  mdme  ~  summo  rei 
pulihcae,  td.  Pltil.  5,  17,  46;  Verr.  1,1,1;  cf.  : 
Nisi  forte  eam  pecuniam  in  rei  puhlicae  magnum  ali- 
qtiod  lempus  coutuleril,  pour  quelque  grand  besoin 
de  fEtal,  id.  Off.  3,  24,  g3  et  :  Osaepe  raecum  tem- 
pus  in  ultiinuin  Dcduete,  Hor.  Od.  2,  7,  1.  Qu.e  res 
in  civilate  dnae  plurimum  possunt,  eae  conlra  nos 
amba:  [aciunt  iu  hoc  teinpore,  sotts  1'cmpire  de  ces  cir- 
constaitces,  Cic.  Qitint.  1,  1  ;  cf.  :  Nec  miscrae  pro- 
desse  iu  tali  teinpoie  quibat,  en  de  lelles  circonstan- 
ces,  en  cette  coiijoiiclnre,  Lucr.  1,  94;  de  me.me  : 
Indi^naiti-,  dici  ea  in  lali  tempore  audirique,  Liv.  3o, 
37,  8.  l'oy.  Zumpt,  Gramm.  §  475.  —  Au  pltiriel  : 
lucidunt  saepe  leinpora,  qnum  ea,  qnae  maxinie  viden- 
liu  dLn*  es»e  jnsio  lioniine...  commutanlur,  Guutque 
conlraria,  it  arrive  souvent  des  lemps  ou,  etc,  Cic. 
Off.  1,  10,  3.  Oniiies  illa?  oialiones  causarum  ac  lem- 
piniiui  siint,  iion  huniiuum  ipsorum,  tous  ces  dis- 
cours  sont  le  langnge  de  la  cause  et  des  circonstances 
plntot  qne  celtti  ae  fliomme  el  de  Voruteur,  id  Cltieut. 
10,  i'Jy.  Tempora  rei  publira:,  qualia  futura  sint, 
quittcit?  mihi  quidem  ttiibiilinla  videnlur  fore,  id. 
Pam.  2,  1%,  i'i.  S(  ri[>-.i  veriibus  tres  libros  ile  leiri- 
poribui  n\eii,j'ai  ecrit  troii  ttvres  sur  mon  consutat, 
al.  ih.  1,  y.  2  );  cf.  ib.  §  1 1.  Prnviin  iain  Siciliam  tlti- 
lnis  fiirmidolosi»qiie  lemporibua  a  belli  periciil.ia  tu- 
i.im  tut  lervalam,  ( te.  V<err.  2,5,  1,  1.  Quac  (pitesi- 
diay  li  ofiposila Miloui  putarem, cederem  leuijioribus, 
iiit  iulei  lauiam  vim  armoruin  existimarem  exse  ora- 
tioni  lociiin,  je  me plierau  anx  circottstances,  je  ce- 
drraii  n  ln  necemtd,  id.  Mil  1,  ■> .  Hsi  aniniua  libi 
I*. <r ■■  inr|  1  >•-  prudrni  el  iccundia  Temporibus  dtibiis- 
que  iciin.,  dam  la protpeiite  el  dant  tet  tempt  cti- 
''/'".,  II01 .  (Jd.  4,  9,  36  et  uutres  sembl. 
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b)  lemps,  comme  mesttre  du  langage  podtiqtie  ou 
oratoire,  tenips  prosodiqne,  mestire,  qnnnlitd  :  Idem 
facit  in  trorlueo,  qui  temporibus  ct  inlcrva.llis  est  par 
iambo,  il  se  trompe  dc  meme^poitr  te  trochec,  qui  esl 
d«at  a  1'iambe  poitr  lcs  temps  et  les  interval/es.  Cic 
Or.  57,  194;  cf.  :  His,  Olim  qna'  sciipsit  Lucilius, 
erlpjas  si  Terapora  ccrla  modosque...  Invenias  eliam 
disjecli  membra  poela?,  les  temps  et  les  mesnres,  Hor. 
Sat.  6,  4,  62.  Rhythmi  spatio  temporum  constant, 
Quintil.  Inst.tj,  4,  46  sq.  et  antres  sembl. 

c)  cn  t.  de  gramm.,  temps  d'un  verbe,  Varro,  L. 
L.  9,  53,  i52  sq.,  Quintit.  Iust.  1,  5,  47  J  9,  1,  n; 
9,  3,  11  et  unc  infinitd  d'autres. 

II)  Locutions  adverbiales  : 

A)  lempore  et  plus  souvent  sous  la  forme  adver- 
biale  tempori  ou  temperi,  a  temps,  au  'bon  moment, 
en  temps  opportun,  a  propos  :  Rogat,  satisne  tempori 
opera  sient  confecta,  assez  a  lemps,  Cato,  R.  R.  2, 
1 ;  de  meme,  id.  ib.  3,  4 ;  cf.  :  Vigilare  decet  homi- 
nem,  qni  vult  sua  tempori  confirere  officia,  achever 
loutes  choscs  a  temps,  Platit.  Rud.  4,  2,  16.  Dat  pen- 
sam  lanam  :  qui  non  reddet  tempori  Putatam  recte, 
facite  ut  multetur  malo,  Titin.  dans  Non.  36g,  22. 
—  Sequimini,  ut,  quod  imperatum  esl,  veniam  ad- 
vorsum  temperi,  Plaut.  lifen.  2,  3,  90;  cf.  :  Temperi 
huic  anteveni,  id.  Trin.  4,  2,66.  Ut  ccenam  coqueret 
temperi,  potir  faire  citire  te  souper  a  temps,  id.  Stich. 
5,  2,  6.  En  jeu  de  mots  avec  teuipus ,  tempe  (voy. 
plus  haut)  1  Eu.  Coquite,  facite,'  festinate  nunc  jam, 
quantum  lubet.  Co.  Temperi  :  postquam  implevisti 
fusti  Gssorum  caput,  faites,  remuez,  cttisinez  taut  quit 
vous  plaira.  —  ll  est  temps,  a  prdsent  qttefai  la  tdte 
pleine  de  trous  par  les  coups  de  bdton,  Plaut.  Aul. 
3,3,6.  — Mulla,  mihi  crede,  assequere  :  ego  enim 
renovabo  commendalionem,sed  tempore,  je  renouvel- 
lerai  ta  recommandation,  mais  qttand  it  le  faudra, 
Cic  Fam.  7,  18,  1.  Temporis  ars  meditina  fere  est  : 
data  Tempore  prosunt,  Et  dala  non  apto  tempore 
vina  nocent,  le  vin  pris  a  propos  fait  du  bien  ;  mal  a 
propos,  il  est  nuisible,  Ovid.  Rem.  Am.  i3l  sq.  Tem- 
pore  abest  aberilque  diu  Neptunius  heros,  id.  Her.  4, 
109.  —  Compar.  ■•  Memini  te  mihi  Phameae  ccenam 
narrare  :  temperius  Gat  :  cetera  eodem  modo,  Cic. 
Fam.  9,  16,  8.  Modo  surgis  Eoo  Temperius  coelo, 
modo  serius  incidis  undis,  tantot  plus  tdt,  tanidt  plus 
tard,  Ovid.  Met.  4, 198.  Ut  propter  cibi  spem  tempe- 
rius  ad  oflicinam  redeant ,  Colum.  8,  4,  3. 

B)  ad  lempus —  1°)  a  temps,  a  propos,  a  point,  au 
bon  moment  :  Ut  Puleolos  excurrere  pos-em  et  ad 
lempus  redire,  Cib.  Att.  i3,  45,  2;  cf.  :  Quo  quum 
coustil  ad  tenipus  cum  praesidio  venisset,  Liv.  38,  25, 
3.  Dtim  illi  placere  vuliis,  ad  tempus  ei  mendacium 
\estrum  accommodavislis,  Cic.  Ccel.  7,  17. 

2°)  pour  quelque  temps,  pour  un  temps,  pour  le 
moment  :  Permullum  inlerest ,  iitrtnn  perlurbalione 
aliqua  animi,  quae  plerumque  brevis  esl  et  ad  lcmpus, 
an  consulto  el  cogitale  Gat  iujuria,  Cic.  Off.  1,  8,  27. 
Coluntur  (qitos  metuimus)  simulalione  duniaxal  ad 
tenipus,  seulemeiit  pour  un  temps,  id.  Loel.  i5,  53.  Dux 
tumulluarius  ille  L.  Marcius  et  miliiari  sulfragio  ad 
tempus  leclus, gendral  choisi  temporairement,  Liv.  28, 
42,  5.  Dictaturae  ad  tempus  sumebantur,  Tac.  Ann 

C)  ex  tempore,  a  Cmstant ,  aussitdt,  sur-le-champ, 
sans  preparation,  en  im/irovisant  :  Solilus  est  versus 
hexametros  aliost|ue  variis  modis  atque  numeris  fuu- 
dere  ex  tempore,  d'improviser  drs  vers  hexametres  et 
atiires,  Cic.  de  Or.  1,  5o,  194«  Quolies  ego  hunc  Ar- 
chiam  vidi,  qiitiin  lileram  sciipsisset  iiullam,  niaguum 
ntiineriim  0[itiuiorum  versuum  de  iis  ipsis  rebus  quae 
tum  ageientur  dicere  exlempore!  qtte  de  fois  j'ai  vti 
Arclitas...  improtiser,  ddbiter  sans  prdparntion  de 
longues  tirades  d'excellents  vers!  id.  Arclt.  8,  18. 

D)  in  tenipore,  dans  le  temps  convenable,  en  temps 
opportun,  au  bon  moment,  ati  momint  favorable,  d 
timps,  a  propos  :  In  tempore  ad  eum  veni,  Ter. 
Heaut.  2,  3,  123.  Ni  pediies  equilesque  in  lempore 
subvenissent,  Liv.  33,  5,  2.  Puer  quo  ludihrio  con- 
flictatus  sil,  in  lempore  memorabo,y'e  le  duai  en  son 
temps,  en  son  lieu,  Tac  Ann.  1,  58  fin. 

H)  in  leuiptis,  pour  itn  trmj>s,  temporairement, 
pniii  lr  moment  :  Erant  qui  Poinpeium  iucusatum  a 
seuim  ibus  lerrent,  quod  mansurain  ihealri  sedem  po- 
•uisset  :  11,1111  anlea  subilariis  gradibus  et  scena  in 
tempus  slructa  ludos  edi  solilos,  Tac.  Ann.   14,  20. 

E)  |ier  tempus,  a  tempt,  a  propos  :  Non  [loluisti 
magisper  lempua  mibi  adveiiire  quam  advenis,  Plaut. 
Min.  1,  2,  3o;  cf.  :  Per  tempus  subveuistis  mihi, id. 
Truc.  1,2,  85. 

G)  pro  leiljpore,  selon  tes  circonstances,  selon  le 
besuin  :  Ut  qua:  in  Gallia  gerereutur  cognosceret  et 
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consilinm  pro  tempore   et   pro  re   caperet,   selon  le 

temps  et  tes  ctrcimstaitces,  Ca;s.  II.  G.  r>,%,  1.  Paucis 

pro  tempoie  militcs  hortalus  acicm  in  plainini  dcJu- 

cit,  Sall.  Jug.  4g,  6.  Et  rernel  vullus  aliis  pro  lem- 

pore  versos,  Ovid.  Trist.  4,  2,  »$, 

Tempyra,  orum,    /;.,  vitle  de  Thrace,   Liv.  38, 

41,  5;  Ovnl.  Trist.  1,  10,  ar. 

Tempyra,  Ovid.  Trist.  8;  Liv.  38,  41;  Timpo- 

rum,  Itin.  Ant.  322;  Aduniinpara,  Itin.  Hierns.  602  ; 

petite  localitd  et  passage  en  Thrace,  entre  le  Rltodope 

et  ta  cdte. 

Tcmsa,  comme  Temesa. 

temulenter,  adv.;  voy.  temulentus,  a  la  fin. 

temulentia,  x,f.  [temulentus],  tvresse  (poster. 

d  Auguste  et  tresrare)  :  Plin.  14,  i3,  1  \  ;  ib.  -j,  med.; 

ib.  11. 

temulentus,  a,  um,  ad.  [racine  TEM,  doii  te- 
metuin;  analogue  a  vinolentus],  ivre,  en  dlal  di- 
vresse,  avind  :  Agile,  exile,  temiilentum  tollite,  Nov. 
dans  Fest.  s.  v.  TEMETUM  p.  364;  dememe,  id.  ib.; 
Afran.  ib.  Sane  pol  illa  temulenta  'st  mulieret  teme- 
raria,  Ter.  And.  1,  4,  2.  Qui  non  modo  tempestatem 
impendentem  tueri  tcmnlentus,  sed  ne  lucem  quidem 
iusolitam  aspicere  posset,  qui,  toujourt  plongd  dant 
livresse,  ue  serait pas  en  etal,  jc  ne  dis  pas  d'emisa- 
ger  fapproche  d'une  tempdle,  mais  de  soutenir  t dclat 
d'iine  lumiere  inaccouttimde,  Cic  Sest.  g,  20.  —  Ip- 
sttm  offendunl  temnlenlo  sopore  profligatum,  M.  Ccel. 
dans  Quintil.  Inst.  4,  a,  ia3.  Apud  Vilellium  omnia 
indisposita,  temulenla ,  pervigiliis  ac  Bacchanalibus 
qnam  disciplinae  et  castris  projiiora,  dans  iarmde  de 
Vitellitis  ce  ndtait  que  desordre  et  ivresse,  elc,  Tac. 
Hist.  2,  68.  —  Compar.  Putidior,  temulentior,  Sidon. 
Ep.  3,  i3.  —  *  II)  metaph.saturd,  imbibd,  imprdgnd  : 
Videt  capitis  aurei  genialem  caesariem  ambrosia  te- 
mulenlain,  chevelure  saturee  dambroisie,  Appul.  Met. 
5,  p.  r68.  —  *  Adv.  temulenter  :  r*->  eruclant  ^Egyp- 
lias  aves,  dans  Civresse,  en  dlat  d"tvresse,  Colum.  8 , 
8,  10. 

tPmunculus,  i,  m.,  dimin.  de  temo,  petit  limon, 
Not.  Tir.p.  181. 

ten',  c  -a-d.  tene,  voy.  tu. 

*  tenacta,  ae,  /  [tenax,  n"  II,  B],  opinidtretd,  in- 
ftexibilitd,  caractere  rdtif :  Quorum  (equorum)  lena- 
cia  infrenari  minis  nequit ,   Enn.   dans  Non.   407 , 

23. 

tenacttas,  alis,  /.  [tenax],  force  avec  laquelle  on 
tient  011  retient  (tres-rare)  —  *  I)  en  gdndr.  :  (Anima- 
lia)  cibum  partim  oris  hiatu  et  dentibus  ipsis  capes- 
stint,  parlim  unguium  tenacilale  arripiunt,  partim 
aduncilate  rostrorum,  Cic  N.  D.  2,  47>  i*2-  —  H) 
partictil.,  extrdme  parcimonie,  avarice,  tenacitd  :  In 
purpura,  qnae  leritur,  absumitur,  injustam  quidem 
sed  aliquam  tamen  causatn  tenacitalis  video,  Liv.  34, 

7,  4. 

tenaciter,  adv.;  voy.  lenax,  a  la  fi.11. 

'tenaculum,  i,  n.,  inslrument  pour  lenirou  re- 
tenir,  lien,  attache  :  Angusloque  tenaculo  Certat  vin- 
cere  ponderis  In  praeceps  facilem  fugam,  Ter.  Maur. 
pra;f.  29,  p.  2383  P. 

Tenaras,  Tsenarus,  Vib.  Seq.,  v.  de  Laco- 
nie. 

tenax  ,  acis',  adj.  [teneo] ,  qui  tient  fortement,  qut 
retient  avec  force,  qtd  s'allache  d  —  I)  au  propr.  A) 
en  gdndr.  (en  ce  sens  il  est  le  pltts  souv.  poet.  et  dans 
la  prose  postdr.  d  Attgtiste)  .  Preusalque  tenaci  for- 
cipe  ferrum,  avec  la  tenail/e  tenace,  Virg.  JEn.  n, 
404  ;  cf.  :  Denle  tenaci  Ancora  fundabat  naves,  id. 
ib.  6,  3.  i~  forceps,  la  tenail/e  qui  ne  tdche  point 
prise  :  Versanlque  tenaci  forcipe  massam,  id.  ib.  8, 
453.  De  meme  ~  viuclum,  id.  Georg.  4,  412;  Ovid. 
Met.  11,  25a;  ~  comjifexus,  dtroit  embrassement, 
forte  dtreinte,  id.  ib.  3,  377;  ~  bedera  arborem  im- 
plicat,  Ctitttll.  61,  34.  Loca  limosa  tenacia  gravi  coeno, 
Tac.  Ann.  1,  63.  —  Avec  le  genitif :  Herba  asperi- 
lale  eliam  vestium  tenaci,  P/in.  27,  5,  i5;  cf.au 
compar.  :  Culis  lenacior  capilli,  id.  22,  22,  3o.  —  b) 
siibstantivt  lenaces,  objets  qtti  servent  d  retenir,  liens, 
attaches,  Pallad.  Fcbr.  18,  t ;  a5,  9  ;  Mart.  10,  4  et 
9 ;  Sept.  1 7 . 

B)  particttl.,  parcimonietix,  dconome,  avare,  ladre, 
tenace  (tres  class.  en  ce  sens)  :  Filius  familias  patre 
parco  ac  tenaci,  dont  le  pere  est  avare  et  dur  d  la 
desserre,  d  la  detente,  Cic.  Ccel.  i5,  36.  He.  Tenaxne 
paler  ejus  esl  ?  Plti.  Immo  edepol  pertinax,  Plaut. 
Capt.  2,  2,  3g.  Saevus,  trislis,  parcus,  truculentus,  te- 
nax,  Ter.  Ad.  5,  4,  12.  Quam  convenit ,  eosdem  , 
quiim  jam  esseut  expei-li,  quid  valerent,  restriclos  et 
lcnaces  fuisse,  Cic  Planc,  aa,  54.  —  Avec  le  gdnitif ': 
Parcum  gcnus  esl  natiensqiie  laborum  QiiBesitiqne  le- 
nax  et  qtii  quaesita  reserveut,  qui  ne  lache  voint  ce 
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quil  a  acquis,  Ovid.  Met.  7,  657;  »/•  a"  compar.  : 
Milites  habebat  tam  cvillos,  ut  argento  et  auro  politis 
armis  ornaret,  quo  tenaciores  eorum  in  prcelio  essent 
metii  damni,  afin  que,  dans  le  combat,  its  y  tinssent 
davantage,  Suet.  Ctes.  67. 

C)  metttph.,  dansle  sens  neutre,  lenace,  qui  adhere 
fortement,  compacte,  serre,  dru  :  Libet  jacere  niodo 
sub  anliqua  ilice,  Modo  in  tenaci  grainine,  sur  le 
gazon  qui  tienl  fortement  a  /a  terre,  Hor.  E/iod.  2, 
24;  cf.  au  superl.  :  Glebis  tenacissimum  soltim,  terre 
tres-liee,  dont  les  glebes  tieniienl  fortement,  Piin.  Ep. 
5,  6  med.  r±j  cerae,  cire  tenace,  visqucuse,  Virg. 
Georg.  4,  161.  Turpe  referre  pedem  nec  passu  stare 
teuaci,  tl  est  honleux  de  recuier  et  de  ne  pas  combat- 
tre  de  pied  ferme,  sans  rompre  d'une  semeltc,  Ovid. 
Pont.  2,  6,  at;  cf.  au  compar.  :  Pondere  tenacior 
navis,  le  vaisseau  d  qui  son  poids  donnait  plus  d'as- 
siette,  de  stabilite,  Liv.  28,  3o,  11. 

II)  au  fig.,  qui  retient  fortement,  tenace,  attache 
a,  ferme  (le  ptns  souv.  poet.  et  dans  la  prose  posler. 
a  Auguste),  ordinairement  joint  au  genitif:  Memoria 
tum  etiam  tenacissinia  est,  memoire  qtti  retient  bien, 
tres-tenace,  tres-fidete,  Qiiintit.  Inst.  1,  I,  19;  cf.  : 
Nalura  tenacissimi  sumus  eorum,  quae  rudibus  annis 
percepimus,  naluretlement  nous  retenons  parfaitement 
ce  que  nous  avons  appris  dans  nos  jetines  ans,  id.  ib. 
1,  i,  5.  Pertinacem  ultra  modum  esse  tenacem  pro- 
positi,  id.  ib.  11,  1,  90;  de  meme  ~  propositi ,  i/tti 
poursuit  opinidtriment  son  but,ferme  dans  ses  reso- 
iutions,  Hor.  Od.  3,  3,  i;  Ovid.  Met.  10,  4o5;  r^> 
justitiae,  inebranlable  dans  sa  jnstice,  Juven.  8,  25; 
ficti  piavique  (Fama),  Vtrg.  jEii.  4,  188;  ~  veri, 
Pers.  5,  48;  <~  amiciliarum,  constant  dans  ses  ami- 
ties,  Vellej.  2,  29,  3;  <~  exempli  sui,  id.  2,  84,  3 
Buhnk.  — Et  stelit  ante  finem  longa  lenaxque  fides, 
longue  et  inebrantabte  fidetite,  Ovid.  Am.  2,  6,  14. 

B)  en  mauvaise  part,  obstine,  opinidtre,  relif :  Vidi 
ego  nuper  equum  conlra  sua  vincla  tenacem,  clieval 
qui  resiste  au  frein,  retif,  Ovid.  Am.  3,  4,  i3;  de 
meme  <~  equus,  Liv.  3g,  25,  i3  et,  en  jeu  de  mots, 
Plaut.  Casin.  4,  3,  i3.  Quuni  video,  quam  sint  mea 
fata  tenacia,  frangor,  Ovid.  Pont.  1,  2,  63.  ~  ira  Cae- 
saris,  id.  ib.  2,  9,  »8.  <~  morbi,  maladies  opinidtres, 
Suet.  Claud.  2. 

Adv.  tenaciter  —  a)  au  propr.,  en  tenanl  forte- 
ment,  avec  force,  Ovid.  Her.  g,  21;  Macrob.  Somn. 
Scip.  1,  6.  —  Compar.,  Vat.  Max.  7,  5,  v ;  Macrob. 
Sat.  7,  3. —  b)  au  fig.,  opinidtremcnt,  obstinemenl, 
Ovid.  Her.  3,  43.  —  Compar.,  Solin.  52  med.  —  Su- 
perl.,  Appul.  Met.  5,  p.  167. 

Teuax,  acis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Letronne. 
La  Stat.  de  Memn.  p.  119. 

Tenchteri  (s'ecril  aussi  Tencteri),  orum,  m.,  les 
Tencteres,  peuple  de  Germanie,  qui  habitait  les  bords 
du  R/tin,  oii  se  tronvcnt  auj.  Cleves,  Essen  et  Bergen, 
Cms.  B.  G.  4,  1,  1 ;  4,  4,  1;  4,  16,  2  ;  Tac.  Germ. 
32;  Ann.  i3,  56;  Hist.  4,  21;  cf.  Mannert,  Germ. 
p.  180  et  suiv. 

Tenchteri,  Ca;s.  4  16;  Tencteri ,  Tac.  Ann.  8, 
56;  Hist.  4,  21;  Germ.  32;  Tengeri,  TeyY£pot,  Ptol.; 
peuple  de  Vinterietir  de  la  Germanie  ;  tini  aux  Vsipe- 
tes,  ilfranchit  le  Rliin,  passe  en  Gaule  et,  baltu  par 
les  Romains,  trouve  protection  et  asite  chez  les  Sy- 
gambres.  A  Vepoqtie  dc  leur  periode  ta  plus  brillante 
les  Tenchleres  se  trouvent  dans  la  partie  S.  de  Cleves, 
dans  le  dttche  de  Berg  et  dans  la  partie  S.-O.  du 
comte  de  Mark,  et  entrent,  comme  peuple  libre,  dans 
la  tigtte  des  Cheritsques. 

Teudeba,  Tev3r|6a,  Steph.  Byz.  647  ;  v.  de  Ca- 
rie  dans  le  lerriloire  de  Stralonicea. 

*  tendTcula,  ae,  /.  dimin.  [tendo],  petit  filet,  pe- 
tit  lacet,  petit  piege  ;  au  fig.  :  Tum  aurupia  verborum 
et  literarum  tendiculas  in  invidiam  vocant,  Cic.  Cce- 
cin.  23,  65. 

tendo,  tetendi,  tentum  et  tensum  ,  3.  1:  a  et  n. 
[de  la  meme  famille  que  TENoi,  TEtvto,  et  ayant  le 
plus  souv.  la  signification  de  teivto;  voy.  Passow  sous 
ce  moi]. 

I)  act.,  tendre,  etendre,  depioyer,  elc.  (tres-class.). 

A)  au  (propr.  —  1°)  en  gencr.  :  Suntne  igitur  in- 
sidiae,  tendere  plagas,  etiam  si  excitaturus  non  sis  nec 
agilaturus  ?  est-ce  dresser  des  embuches  que  de  tendre 
des  filets?  Cic.  Off.  3,  17,  68  ;  de  meme  r^>  plagam, 
Pacuv.  dans  Fest.  s.  v.  NEQVITVM  p.  162;  Ter. 
Phorm.  2,  2,  16;  cf.r^i  relia  (alicui),  tendre  ses  fitets 
a  qqn,  Prop.  2,  32,  20;  Hor.  Epod.  2,  33;  Ovid. 
JUet.  4,  5i3  ;  7,  701 ;  8,  33 1  et  autres;  <~  casses  ali- 
cui,  Ttbull.  1,6,  5.  Iutumescit  collum,  nervi  tendun- 
tur,  les  nerfs  se  tendent,  Colum,  6,  1 4,  4 ;  de  meme  ~ 
chordam,  tendre  la  corde,  Plaut.  Most.  3,  2,  55  ;  r*j 
arcum.  bander  un  arc,  Virg.  JEn.  7,   164  ;  Hor.  Od. 
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2,  io,  20;  Ovid.  Mel.  2,  604 ;  5,  55;  63  et  autres  ; 
de  lii  aussi,  par  une  metaphore.  poetiqnc  :  • — 1  sagiltas 
arcn,  piacer  des  flcches  snr  un  arc  tendu,  H»r  Od.  1, 
29,  9;  cf  <~  spicula  roriiu,  Virg.  AZn.  9,  606  et  <~ 
ocnlos  pariterque  leluinqiie,  /'</.  ib.  5,  5o8.  <~  barbi- 
lon,  accorder  tine  tyre,  Hor.  Od.  1,1,  34;  cf.  :  Tym- 
pana  tenla  lonant  palinis,  Lucr.  2,  619.  <^<  lora  va- 
lida  nianti,  tendre  les  reues  dunc  main  vigotireuse, 
Ovid.  Am.  3,2,  72.  ~  vela  (Noti),  tes  vcnls  eiiflenl 
les  voiles,  Virg.  AZn.  3,  268  et  autres  sembl,  Alte- 
rum  illi  jiibet  prietorium  tendi  ,  quon  lui  diesse  une 
seconde  tente ,  Ccts,  B.  C.  3,  82,  1  ,  Centuria;  non 
plus  qnam  octonos  papilioues  singulx  tendunl,  Hj- 
gin.  Gromat.  p.  1,  col.  2;  cf. :  Pelles  iu  ordine  len- 
tte,  Lucit.  dans  Non.  181,  3o;  de  mime  < — <  conopia  , 
Prop.  3,  11,  45;  <~>  grabatos  restibus,  Lucil.  dans 
Non.  181,29;  cf  <~  cnbilia,  dresser  des  lits  (en  ten- 
dant  des  sangles),  Hor.  F.pod.  12,  12.  —  Quamqiiain 
niulla  manus  ad  cieli  ccerula  templa  Tendebam  lacri- 
mans,  je  tendais  les  mains  vers  le  ciel,  F.nn.  Ann. 

I,  55  ;  de  mcme  <~  manus  ad  ccelum,  Cais.  B.  C.  2, 
5,  3  ;  ~  brachia  ad  cceluin,  Ovid.  Met.  6,  279 ;  g,  293 ; 
on  dit  aussi  avec  le  dalif  • — <  braihia  ccelo,  id.  ib.  2, 
5So;  9,  210.  Ad  legalos  alque  exercitum  supplices 
manus  (endunt,  tendentdesmainssupp/iantes  vers,  etc, 
Cees.  B.  C.  2,  12,  I ;  de  meme  <~  inaniis  ad  aliqtiem, 
id.  H.  G.  2,  i3,  2;  < — 1  bracliia  orantia  ad  alnpiein, 
t)vid.  Pont.  2,  9,  65.  Tenel  ad  vos  virgo  Vestalis  ma- 
niis  supplices  easdem,  quas  pro  vobis  dis  immortali- 
Ims  tendere  consuevil,  Cic.  Fonlej.  17,  38  ;  cf.  :  Vo- 
bis  supplex  manus  tendit  patria  coinmunis ,  /a  patrie 
commune  tend  vers  vous  ses  mains  siippliantes,  id. 
Catil.  4,  9,  18 ;  de  memer^i  nianiis  alicui,  Ca;s.  B.  G. 
7,  48,  3  ;  Ovid.  Met.  3,  723;  Her.  10,  146  et  beattc. 
d'autres;  cf.  atissi  :  Grsecia,  qtise  qnidein  nunc  leu- 
dit  dexleram  Ilalix  suumque  ei  pitesrdium  pollicetur, 
ta  Grece  tend  la  mnin  d  1'ltalie,  Cic.  Pliit.  10,  4,  9 
et  :  Quiim  palam  P.  R.  imperator,  iiistruclo  exercitu, 
dexleram  tendens  non  ad  laudem  milites  liorlarelur, 
sed  omiiia  sibi  et  empla  et  emenda  esse  clamaret,  id. 
Prov.  Cons.  4,  9-  (Conjux)  parvum  patri  lendebat 
Iulum  ,  elle  tendait  te  petil  Iule  a  son  pere,  Virg. 
/En.  2,  674.  Tu  munera  supplex  Tende  pelens  pa- 
cem,  id.  Georg.  4  ,  535.  —  Terra  repeule  Maxuma, 
qua  nunc  se  ponti  plaga  ccerula  tendit,  Succidit ,  d 
1'endroil  oh  s'etend  atijouni' iiui  la  plaine  azurec  de 
/a  mer,  Lucr.  5,  482. 

2°)  particul.  r^j  nervum  dans  nn  sens  obscene, 
Auct.  Priap.  70;  cf.  <~  alutam,  Martial.  11,  60,  3. 
De  la  tentus,  en  parl.  dtin    liomme  lascif,  Martiat. 

II,  73,  3;  Aucl.  Priap.  20;  27  ;  34  et  autres ;  et 
tenta  orum,  n.,  parties  naturelles  de  Vlwmme,  Catull. 
80,  6. 

B)  au  fig.  :  Ex  perfidia  et  malilia ,  per  qiiam  insi- 
dise  tendunlur  alicui ,  par  laquelle  des  embuclies  sonl 
t  ndties  d  qqn  comme  itn  filet,  Cic.  Rosc.  Com.  16, 
46;  de  meme  r-^i  insidias  alicui,  tendre  des  pieges  d 
qqn,  Salt.  Catil.  27,  2;  Suet.  Cces.  35;  <~  omnes 
insidias  animis,  Cic.  Leg.  1,  17,  47.  —  Providus  aslu 
Tende  aniinum  vigilem  facuiidumque  erige  peclus, 
donne  toute  ton  attention,  lends  tes  ressorls  de  lon 
esprit,  Slal.  Ac/iitt.  1,  543;  cf.  :  Sunt  quibus  in  Sa- 
tira  videor  nimis  acer  et  ulira  Legem  tendere  opus  : 
sine  nervis  altera,  quicquid  Composui,  parsesse  putal, 
et  depasser  tes  bornes,  aller  au-detd  de  loute  mestire, 
Hor.  Sat.  2,  1,  2.  Impune  licebit  jEstivam  sermone 
benigno  tendere  noctem,  prolonger  ime  nuit  d'ete  en 
douces  catiseries,  id.  Ep.  1,  5,  11.  —  (Lunam)  Tanlo 
posse  minus  cum  Signis  tendere  cursum ,  suivre  son 
cotirs,  Lucr.  5,  63o ;  de  meme  r^j  cursum  ex  acie  in 
Capitolia,  se  diriger  du  c/tamp  de  bataille  au  Capito/e, 
Sil.  9,  216;  r^>  iler  ad  naves,  Virg.  Mn.  656;  <~  iter 
ad  dominum,  Ovid.  Met.  2,  547  ;  <^<  cursum  unde  et 
quo,  venir  de  et  aller  d,  diriger  sa  course  de  lel  lieit 
vers  tel  atttre,  Liv.  23,  34,  5  et  atitres  sembl.  — Va- 
gari  magna  cum  caterva  tolo  foro,  pixsidium  clien- 
tibus  alque  opem  amicis,  et  prope  cunclis  civibus 
lucem  ingenii  et  consilii  sui  porrigentem  atque  ten- 
dentem ,  presentanl,  comme  une  main  secourable,  d 
presque  totts  les  citoyens,  les  lumiires  de  son  expe- 
rience  et  de  son  talent,  Cic.  de  Or.  i,  40,  184. 

II)  netitr.  —  A)  tendre,  se  diriger  vers,  diriger 
ses  pas,  sa  course  vers,  avoir  tel  ou  tel  but,  voyager, 
marcher,  aller,  elc.  (tres-class.)  : 

1°)  au  proprc  :  Dubito  an  Venusiam  tendam  et  ibi 
exspectem,/e  ne  sais  si  je  dois  me  rendre  d  Venusie  et 
attendre  la,  Cic.  Att.  16,  5,  3;  de  meme  r>j  Beni- 
ventum,  Hor.  Sat.  1,  5,  71.  Cursuqne  amens  ad  li- 
mina  tendit,  Virg.  JEn.  2,  321 ;  de  mime  • — <  ad  jedes, 
Hor.  Ep.  1,  7,  89;  r^j  ad  donniin  Rruti  et  Cassii  sta- 
tim  a  funere,  se  rendre  chez,  Bruttts  el  Cassius  aus- 
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sitdt  apris  lcs  fimeraitles,  Suet.  Ca-s.  85;  <~  ad  por- 
llis,  se  rendre  au  port,  Ovid.  Met.  i5,  6yo  ;  <~  ad 
oras  Ciconum,  id.  ib.  10,  3  ;  ~  ad  melam,  ;<7.  ib.  i5, 
453  et  antres  sembl.;  cf.  :  Coimtis  in  porlictim  Li- 
WJ6  cuin  alterad  allerum  tendereiuiis,  Pttn.  Ep.  i,  5, 
9.  Unde  venis  ?  el  Quo  lendis  ?  d'oit  vieiu-tu  ?  et  oit 
vas-ttt?  Hor.  Sat.  1,  9,  63;  F.p.  1,  i5,  11;  Od.  3,  3, 
70.  Tendiinus  hue  (sc.  iu  Orcum)  omnes,  nous  altons 
totis  /d,  cest  le  but  commun  de  notre  voyage  d  tous, 
Ovid.  Met.  10,  34  ct  autres  sembt.  —  1»)  en  par/. 
de  clioses  et  d'objets  abstraits  :  In  quem  quaeque  lo- 
cum  divorso  numine  lendit,  Lticr.  4,  180.  Levibusin 
subliine  tendentibus,  les  corps  legers  tendant  d  s'ele- 
ver,  Plin,  2,  5,  4.  Sursum  tendit  palmes ,  le  cep 
monte,  croit,  Colum.  5,  6,  28.  Simulacra  viis  de  rec- 
tis  omnia  tendunt,  Lucr.  4,611.  Poel.  avec  Vaccusatif 
du  but :  Tunc  aethera  tendit  Extremique  fragor  con- 
vexa  irrupit  Olympi,  le  brtiil  monle  dans  les  airs, 
Lucan.  7,  477.  —  Dextera  (via),  quae  Ditis  magni  sub 
mueuia  tendit,  le  chemin  de  droile,  qui  mene  sous  les 
murs  de  Pliiton,  l'irg.  JEn.  6,  54i.  Gula  tendit  ad 
slomachum  ,  is  ad  ventrem .  1'cesophage  va  jusqtid 
Vestomac,  celui-ci  jusqtiau  ventre,  Plin.  11,  37,  66. 
Taurus  mons  ad  occasum  tendens,  id.  5,  27,  27  ;  cf. : 
Porlae  Caspiae,  quae  per  Iberiam  in  Sarmalas  tendunt, 
id.  6,  i3,  i5.  Seu  mollis  qtia  lendit  lonia,  Prop.  1, 
6,  3t. 

2°)  au  fig.  —  a)  en  gener.,  tendre  vers,  viser  d, 
incliiicr  d,  avoir  tel  ou  tel  but,  se  diriger  vers,  elc.  : 
Ad  reliqua  alacri  tendebamus  animo,  sic  parati,  etc, 
Cic.  Divin.  2,  a,  4;  </."-"  Ipse,  ut  est  humanus  ani- 
mus  insaliabilis  eo,  quod  fortuna  spondet,  ad  altiora 
el  non  concessa  leudere,  1'espril  Immain  vise  toujoiirs 
plus  hattt  et  aspire  d  ce  qui  ne  ttii  est  point  donne', 
Ljv.  4,  i3,  4  el :  Frater  ad  eloquium  viridi  tendebat 
ab  osvo,  Ovid.  Trist.  4,  t° ,  17.  —  Tutores  in  ea 
quoque  re  partium  memores,  ad  suum  tendere,  son- 
ger  a  leitr  interit,  Liv.  4,  g,  5 ;  cf.  :  Tendeudo  duo 
ad  Carthaginienses,  Thraso  ad  societalem  Romanam, 
deitx  peitchaient  pour  Valliance  cartltaginoise,  Thra- 
son  pour  ceile  de  Bome,  id.  24,  5,  8  et  :  In  concio- 
nem  vocari  placuit  :  ubi  cum  alii  alio  tenderent  nec 
procul  les  seditione  essel,  elc,  les  esprits  etanl  par- 
lages,  id.  24,  28,  1.  —  Tenes,  quorsum  haec  lendant, 
qtiae  loquor,  tu  sais  d  quoi  tendmon  discours,  =  spec- 
tent,  Plaut.  Psettd.  1,  2,  81  ;  de  mime,  Hor.  Sat.  2,  7, 
21.  —  p)  suivi  d'une  propos.  infinitive  de  bnt,  s'atta- 
cher  d,  chercher  d,  tdcher,  s'efforcer  de  (le  pltts  sottv. 
poet.)  :  (Laocoon)  manibus  tendit  divellere  nodos, 
s' efforce  de  se  degnger  Je  ces  ncetids,  firg.  jErt.  2, 
220.  Pasla  (niledula)  riirsus  Ire  foras  pleuo  tendebat 
corpore  fruslra,  cherchait  vainement  d  sorlir,  Hor. 
Ep.  1,  7,  3i.  Si  taniquam  caplae  civilali  leges  impo- 
nere  lendent,  Liv.  6,  38,  7.  Quod  tfficere  tendimus, 
ce  que  nous  tdchons  de  reatiser,  /e  bul  de  nos  efforts, 
Qiiintil.  Inst.  9,  1,  21.  Fralresque  lendentes  opaco 
Peliou  imposuisse  Olvnipo,  Hor.  Od.  3,  4,  5i.  Dum 
sltidet  urbauus  tendiltpie  diserlus  haberi ,  id.  Ep.  1  , 
ig,  16.  Ptiriorin  vicisaqua  tendil  rumpere  pluuibum, 
tend  d  se  faire  jour  d  travers  le  plomb,  id.  ib.  1,  10, 
20. 

b)  particitl.  resister,  lutter,  combattre  (tiest  /req. 
qtia  paitir  de  la  pcrioJe  d'Augustc)  :  Nec  nosVtJbnfti 
coulra  nec  lendere  tantum  Sulficiinus,  Virg.  JEn.  5, 
21 ;  cf.  :  Nec  mora  nec  requies,  vaslo  cerlamine  ten- 
duut,  ils  font,  pottr  resister,  de  prodigintx  efforts, 
id.  ib.  12,  553.  Pelrejus  ubi  videt  Catilinam  conlra  ac 
ratuserat  niagna  vi  tendere,  resister  de  toutes  ses  for- 
ces,  Sall.  Catil.  60,  5;  cf.  :  Quod ,  suinma  vi  ut 
tenderent,  amicis  et  propinqiiis  niandaverat,  Liv.  32, 
32,  7  Drakenb.  Qiiiim  adversus  tendendo  nihil  move- 
ret  socios,  siinulaiido  se  transire  in  eorum  senten- 
tiam,  etc,  comme,  ma/gre  lous  ses  efforts,  il  ne  pou- 
vait  persttader,etc,  id.  34,  34,  r.  Nequirquam  eontra 
Miccione  et  Xenoclide  tendentibus,  malgre  les  effortt 
conlraires  de  Miccion  el  de  XenoctiJe,  id.  35,  5 1,6. 
Ut  facile,  si  ultra  lendei  ent ,  appareret  illi  limendum, 
s'ils  coiitiiittaie.nl  de  risister,  id.  il^,  3i,  4.  Marsius 
acrius  tendenti  Sentio  concessit,  Tnc.  Ann.  2,  74; 
cf. :  Eo  acrius  cnntra  ti  ibuni  lendebant,  ut  plebi  sus- 
pectos  eos  criminando  farerent,  Liv.  3,  i5,  2;  de 
mime  suivi  de  ul,  id.  4,  7.  85  suivl  de  ,,e»  'd-  4,  8,  6. 
Quid  tendit?  quiim  eflicere  non  possit,  etc, pourquot 
tant  d'ejforts?  Ctc  Fin.  2,  5,  16;  cf.  :  Nihil  illi  ten- 
dere  contra,  Virg.  JEn.  g,  377. 

B)  pour  tentoria  tendere,  dresser  les  tentes,  ccm- 
per,  avoirson  quartier,  etre  en  garnison  :  Ut  qui  stib 
vallo  tenderent  mercatores,  recipiendi  sui  facultatem 
11011  haberent,  qtte  les  marchands  campes  au  picd  du 
rctranchcment,  etc,  Cxs.  B.  G.  6,  37,  2;  cj.  :  Om- 
uibus  extra  vallum  jussis  tendere,  de  camper  hors  des 
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retranchements,  Frantin.  Strat.  4.  '.  l8  et  •'  Va"° 
tenJeiis  io  illo,  Uican.  7.  3i8.  Hic  Dolopum  niaiius, 
liic  saevns  leudeliat  Acliilles,  Vlrg.  JEn.  2,  29.  Legio 
lalis  lendebat  in  arvis,  id.  ib.  8,  6o5.  Indignatum, 
qnud,  ul  iisdem  caslris  lenderet,  permissum  11011  fue- 
rit,  d  avoir  le  meme  cnmpemeitt,  Liv.  44,  l3,  ii\cj.: 
lisiem  hibernis  tendeiites,  ayanl  les  mentes  quartiers 
ditiver,  Tac.  Hist.  1,  55.  Lugtluni  lendentes,  tenant 
garnison  d  Lyon,  id   il>,  1,  5g.  —    De  /d  : 

tensus,  a,  11  m,  Pa.,  tendu,  roide  ou  raide  (extre- 
mement  rare)  :  Via  rectissima  linea  tensa,  le  clirnnii 
teplus  droit  est  une  itgne  tendtie,  Quinli/.  lnst.  3,  6, 
g3.  Tenso  (collo)  subest  et  labor,  tenuaturqiie  vox  ac 
fatigatur,  le  cott  teudu,  id.  ib.  1 1,  3,  82;  cf.  :  Rrmis- 
sis  magis  qiiam  tensis  (digitis),  id.  ib.  99.  Vox,  ut 
nervi,  quo  remissior,  lioc  gravipr  et  plenior  :  quo  len- 
sior,  boc  lenuis  el  acuta  magis  est,  id.  tb.  42.  —  Dans 
itn  sens  obscine  :  (Menlula)  tormcnlo  cilh.iraqiie  ten- 
sior,  Aucl.  Priap.  6  el  70.  —  Le  superl.  et  l'adv.  ne 
se  rencontrent  pas. 

*  (enilor,  oris,  m.  [tendo],  lension,  efforl  pliysi- 
quc  :  Animi  dolore  el  faucinm  leudore  el  corporis 
lassittidiue  faligata,  Appul.  Mei.  4,  p.  i53. 

Tcnea,  ae,  /.,  Tevea,  bourg  silitc  entre  Corinthc 
et  Mycines,  Cic.  Alt.  6,  2,  3;  cf.  Mdnnert,  Grice, 
p.  372. 

Teneas,  voy.  Tinia. 

*  teiiebellse,  arum,  f.  dimin.,  tenibres,  obscurite : 
Eruentur  ex  abditis  tenebellarum,  Clattd.  Mam.  Stat. 
an.   2,  9  fin. 

(encbru»,  arum  (formeaccess  tenebra.te,  Lampr. 
Commod.  i6j, /.,  obscurite,  tenebres  Iplns  fort  qtte 
obscurilas  et  ptus  faib/e  que  caligo)  (freq.  et  tris- 
class.)  —  I)  au  propr.  A)  en  gener.  :  Qiium  obscu- 
ralo  sole  tenebrae  facta;  essent  repente, le  soleil  s'etant 
obscurci,  011  fut  lout  a  coup  plonge  dans  iobscuriti, 
Cic.  Rep.  1,  16;  cf  :  Nos  tenebras  cogitemus  lan- 
tas,  quania3  quondam  eruptioue  jElna:oriim  igniuin 
fiiiitiinas  regiones  obsruravisse  dicunlur,  intnginoiis 
des  tenibres  aussi  prifoncles  que  celles  qui,  etc,  id. 
N.  D.  2,  38,  96.  Telraj  lenebrae  et  caligo,  id.  Agr. 
2,  17,  44;  voy.  caligo,  p.  626,  a.  Hoinuies  lenebras 
et  solitudinem  nacti  iiullod  decore  seabslineant,  Cic. 
Fin.  3,  11,  38.  Incultu,  tenebris,  oJore  fueda  atque 
terribilis  ejus  (Tulliani)  facies  est ,  Vaspecl  de  cette 
prison  est  repotissaut  et  terrible  par  /a  malproprele, 
Cobscurite  et  1'odeur  infccte,  Sall.  Catil.  55,  4.  Ipsis 
noclis  tenebris,  les  tenibres  memes  de  ta  niiit,  Qitin- 
til.  Inst.  10,6,  i.Oblenta  den^aiitur  nocle  tcnebraa, 
Virg.  Georg.  1,  248  et  atitres  sembt,  (Spelunra)  tula 
lacu  nigro  neniorniiitpie  leuebris,  id.  Mn.  6,  238  ;  cf. : 
Euryalnm  lenebrae  ramoium  onerosaque  piaeda  Impe- 
diiint,  id.  ('/'.  9.  384.  Sulijectisque  ignibus  alris  con- 
ditur  in  teuebras  altuui  caligine  cuclum,  id.  ib.  11, 
187. 

B)  partictil.  —  1°)  tobscuriti  de  ta  nuit,  la  nuit  : 
Quomodo  redissem  luce,  non  trnebris,  lejour  et  non 
la  nuit,  Cic.  Pltil.  2,  3o,  76.  Classem  in  slatione  us- 
que  ad  noctem  tenuit  :  primis  tenebris  movit,a  la 
tonibee  dc  la  nuit,  Liv.  3i,  23,  4-  Somnus  qui  faciat 
breves  teuebras,  sommeil  qtii  abrige  la  ntiit,  Martiol. 
10,  47,  11.  H;ec  (anus)  mihi  te  aJducit  teuebris, 
pendanl  la  ituit,  Tibttll.  1,  6,  5g;  de  menie  tenebns, 
id.  2,  1,76;  Ovid.  Am.  1,  6,  10  et  :  per  lenebras,  Ltt- 
can.  2,  6S6.  Jam  tenebris  et  sole  cadente,  Virg. 
Georg.  3,  40 1.  (Lucifer)  extulit  os  sacruni  coelo  te- 
nebrasqur  resolvit,  et  dissipa  les  tinebres,  Virg.  JEn. 
8,  5gi.  Teuebris  nigrescunt  omuia  circum,  id.  ib.  1, 
824. 

2°)  defaillance,  ivanouissemenl  qui  obscurcit  la 
;ue  :  Tenebra:  oboriuntiir,  genua  inedia  succidunt, 
1'laut.  Curc.  2,  3,  3o;  de  meme,  Ovid.  Met.  2,  181  ; 
12,  [36;  Tiist.  1,  3,  92;  Her.  i3,  23;  Lucau.  3, 
735 ;  /'/(//  7,  (i,  5.  Alllittns  vitam  in  tenebiis  luctu- 
que  tiabebain,  Vlrg,  JEn.  2,  92. 

3»)  tenebres  de  ta  ntoit,  mort  (poet.  et  tris-rare)  : 
Juro,  Ue  lilii  ad  extiinias  maiisiuam,  vita,  lenebras, 
je  juie.  6  mon  cime,  de  te  deineiucr fidele  jitsqu'a  lu 
111 11 1,  Prop.  2,  20,  17;  cf.  en  jeu  de  muts  avec  le  sens 
dit  11"  B,  1  :  Ceitiim  est  1111I11  ante  tenebras  (/'.  e.  noc- 
leui)  penequi  tenebraa  (/.  e.  mortem),  Plaut.  Pseud. 
1,  1,  88. 

i")   eiciti  (ne    se    trouve    egalement   qtic    cltez    les 

poetct  <t  trii-rarement)  :  Occidit  extemplo  lumen 
tenebraeque  icquuntur,  Lucr.  3,  4i5;  dc  mtme,  Ovid. 
lUet    i,  p»5;  'iir>\  Stat.  Tlieb.  4,  407. 

(.)  metapu.,  dnnilt  sens  concret,  lie.11  obscitr,  som- 
lire  irduil.  I'nr  a.  111  paii.  d  nne  salle  dr  bain  obs- 

■  iii.-  ~  Grylli,  Martial.  2,  14,  1  i  (cf.  td.  i,6o,  3). 
1. 1  parl.  il'ntie  prtion  .  Clauii  in  tenebrii,  cuni  mce- 
rorett  luctu  morte  graviorem  vitam  exigunt,  enferme» 
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dans  des  cacltots,  Sall.  Jug.  19,  i5;  de  meme  :  In 
atras  et  profiindas  tenebias  ruin  claiidebaul,  Tnbeion 
dans  Gell.  6,  4,  3.  —  Cacliette  :  Deinonslies,  ubi  sint 
tiis^tenebia-,  Catull.  55,  2.  —  L'enfer,  la  nuit  infr- 
nale  :  ~  mala:  Orci,  Catull.  3,  i3.<~  Infernu\  Virg. 
A£n.  7,  3^5;  Hor.  Od.  4,  7,  »5.  ~  Stygia:,  Vivg, 
Georg.  3,  55i.  Quid  Styga,  t|iiid  tenebras  timetis? 
Ovid.  Met.   l5,  l5^  et  atttres  seinbl. 
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tenehrose,  ailv.;  voy.  (enebrosus,  a  la  fin. 

teufbrositaM,  afis,  /. ,  obscwile,  Atnob.  in 
Psalm.  io'{;   1 18.  Tltom.  p.  569. 

tenebriiaua,  a,  um,  adj.  [leuebra:],  sombre,  teni- 
brenr,  obscnr  (poet.  et  dans  ta  prose  posier.  d  Au- 
guste)  —  I)  au  propre  :  Aera  diinovil  lentbrosum  et 
dispnlil  umbras,  Virg.  /En.  5,  839;  de  mime  ~  palus, 
mnrais  etivironue  de  teitebres  (le  Styx),  id.  ib.  6,  107  ; 


II)  au  ftg.,  les  tenebres  de  1'esprit,  obscurite  de  la    cf.  ~  Tai taia,  Ovid.  Met.  1 ,  11 3  ;  ^  sedes  ,  le  tene 


reputation,  du  sort,  etc.  (trcs-class.)  :  Isti  tantis  offu 
sis  lenebris  ne  sciiitillam  tpiidem  ullam  nobis  ad  dis- 
picieudum  leliquerunt,  dcsi  profondes tinebrei  itant 
repandues,  Cic.  Acad.  2,  19,  6i  ;  de  mente  obduccre 
tenebras  rebus  clarissiiuis,  obscurcir  les  ehoies  les  plus 
clnires,  id.  ib.  2,  6,  16;  cf.  :  Omnibiis  fulgore  qito- 
dam  mi.i'  claritatis  teuebras  obduxit,  il  a  ecitpse  011 
ebloui  tout  le  monde  par  1'iclat  de  sa  gloire,  Qnintil. 
Inst.  10,  1,  72.  Quas  tu  milii  teuebras  cndis.J  de 
quetles  tenibres  inenveloppeslit?  Plaut.  Epitl.  3,  4, 
40.  Quie  jaterent  oinin.i  in  tenebris ,  nisi  literariun 
lumen  accederet ,  toutes  c/iuses  qui  resteraient  plon- 
gees  daus  iobscurite  de.  ioubti,  si  les  lettres  ne  tes 
mettaient  en  lumiire,  Cic.  Arch.  6,  14.  "Vestram  fa- 
iniliam  abjectam  et  obsciiram  e  tenebris  iu  lucem 
evocavit  ,  //  tira  de  fobscurite  et  produisit  att  grand 
iour  toute  votre  famille,  td.  Dejot.  11,  3o;  cf.  :  O 
lenebrse ,  o  lutiim,  o  sordes  (l'iso)!  6  bassesse!  6 
fatige!  6  vil  rcbtit .'  id.  Pis.  26,  62.  QlKBSO,  quid  boc 
est?  aut  quid  agilur?  nibil  enim  tenebra:  sunt,  id. 
Att.  7,  11,  1.  Tenebias  dispulit  calumniae  Certumque 
foiiteui  ventatis  repperit,  Pliwdr.  3,  10,  42. —  Qna- 
libus  in  lenebris  vila:  quantisque  pei  iclis  Degitur  boc 
aevi  qiiodcunique  esl !  dans  quelle  obscmite  (obscure 
detinee),  Lucr.  2,  i5.  Qui  tibi  a:stiis,  qui  erior,  qua: 
tenebrae  erunt,  que  de  peines  et  de  siteurs,  que  de 
meprises,  que  dc  tenebres  pour  toi!  Cic.  Divin,  in 
Ciecit.  14,  45.  Si  quid  teuebiarum  offudit  exilium,  <</. 
Tusc.  3,  34,  82. 

*  teuebrarius,a,  um, ad/.  [lenebiie],  detenibres: 
r-*>  bonio,  tete  creuse,  remplie  de  chimires,  songe- 
crettx,  1'opisc.  Firm.  2  (autte  lecon  tenebrarum). 

tcnebratio,  onis,  /.  [tenebro],  obscurcisscment 
de  la  vue  :  r^>  visus,  Ccel.  Aur.  Tard.  1,2  et  4 , 
n°  66. 

tenchresco  (s'ecrit  aussi  tenebrasco,  Thorn.  Tltes. 
nov.  lat.  p.  56g),  ere,  r.  inc/i.  11.  [tenebiaej,  sobscurcir 
(latin.  eaies.),  Augiistin.  de  Genes.adlit.  1,10,  fiu.; 
Hieron,  in  Jesaj.  5,    12,   10. 

*  tenebrico,  avi,  1.  v.  n.  [tenebricus],  t'obscur- 
cir,  se  couvrir  de  tinibres  :  Sol i  media  die  tenebrica- 
vit,  Tertull.  adv.  Jud.  i3  med.  ex  Amos,  8,  9  (oii  /<J 
Vulg.  porte :  tenebrescit). 

tencbricor,  ari,  v.  dep.  =  tenebresco,  Onom. 
lal.  gr. 

*  tenebricositas,  atis./.  [tenebricosus],  obsctir- 
cissement  de  la    vue,  Cuel.  Aur.  Tard.  I,  4  "°  7^. 

teuebricosus,  a,  um,  adj.  [tenebricus],  obsctir, 
tenebreux,  caclte,  secret,  envelappe  d 'obscurite  (rare, 
mnis  trcs-class.)  :  Esse  sensus  quidem  non  obscuros 
dicit,  sed  tenebricosos,  Cic.  Acad.  2,  23,  73.  Tu  ex 
tciiebi  ieosa  popina  ronstil  extractus,  cum  illa  salta- 
trice  lonsa,  d'unc  obsctire  tnverne,  id.  Pis.  8,  18.  La- 
leant  libidines  ejus  illa:  tenebricosx,  quas  froute  et 
supercilio,  11011  pudoru  et  lempeiantia  contegeliat,  i</. 
Prov.  Cons  4,  8.  Illud  tenebricosissiinum  tempus 
ineuntis  a  tahs  tua;  patiar  latere,  cetle  epoquc  fort 
obscure  de  ta  premiire  jeunesse,  id.  Vatin.  5,  11.  — 
Qni  nnnc  it  per  iter  tenebricosum  Illuc,  unde  negant 
redire  quemt|iiam,  qui  suit  maintenant  cette  route  te- 
nebreuse ,  d'oit  ion  dit  qtiil  ne  revient  jamais  per- 
sonne,  Catull.  3,  n. 

tenebricus,  a,  uni,  adj.  [tenebra:],  sombre,  obs- 
cttr,  tenebreiix  (extiemrment  rare)  :  Tartarea  tene- 
brica  abstractiim  plaga  Tricipitem  eduxit  canem, 
*  Cic.poet.  Tusc.  1,  g,  22.  r^>  vestis,  vetement  noir, 
Tertull.  Pall.  4,  ftn. 

tcncbrio,  onis,  f.  [tenebra],  cetui  qtti  fttit  la  lu- 
ntiire,  ami  drs  tenibrcs,  songe-creux,  cerveau  crettx 
(ntot  nntrr.  ii  iepoq.  class.)  :  Hnc  venit  fugieus  tene- 
brionem Tyrium,  Ajran.  dans  Non.  ig,  tt\de  mcme, 
Varro  ib.  6  et  i3. 

I  •iK-liriuiu,  TsviSpiov,  Tevrigpiov,  Ptol.; 
Steph.  Ilyz.  548;  cap  dniis  /llispania  Tarraconensis 
avec  un porl  drs  Ilercaoiies,//<.7///Ht;Tenebriiis ;  Step/t. 
liyz.  noinnte  la  uit  boui",  Teuebria,  auj.,  sel.  Marca, 
A/farlu. 

tcnehro,  are,  v.  a.  [lenebrae],  rendrc  obscur,  obs- 
rtinir  (poster.  a  iepoq.  cluss.) :  Jain  vespera  semitam 
leiiebrante,  Appnt.  Met.  H  ,  p.  208;  de  minte,  Ani- 
minii.  19 ,  8.  Et  lcuebrabitur  dies  lucis,  Lactant.  4, 
'•)■ 


breux  sejoitr,  id.  ib.  5,  35g;  ~biatus  specus,  id.  ib. 
409.  <~  carcer,  sombre  prison,  Ltuan.  2,  79.  <~  bal- 
nea  Grylli,  Murtial.  1,  60,  3  (cf.  id.  »,14,  i3;.  — 
Compar,  ~  carcer,  Tertult.  Auim.  1  ,fin.  —  11)  au 
fig.,  aieugle  :  Corde  lenebroso  veruin  perpendere 
nencit,  Pntdeiit.  A/ioth.  ig5.  TeoebrMisrinu)  error 
abolilus  esl,  Cod.  Justin.  6,  43,  3  med.  —  *  Adv., 
leuebrose,  dans  iobscurite,  Hieron.  iu  lon.  4,  6  (joint 
d  oittille). 

Teueilius,  a,  um,  voy.  Tenedos,  n"  II. 

1'eneilo,  lieu  de  Ithelie,  sur  la  rive  S.  du  Rltin, 
pris  de  i embiiuchitre  de  ta  Russ,  sel.  Mannert ;  auj. 
Thiengen  sur  la  JVulach,  seton  IVilhelm  et  Reich. 

Tenetlos  <///  us,  i, /.,  Teve2o$,  Tenedos,  ile  de 
la  mer  F.gee  pris  de  ta  cote  de  la  Troade,  qui  tire  son 
nom  de  Tenes  011  Tennes  (en  grec  Tevvj|<),  roi  Ito- 
nore  comme  diett ;  011  iappelle  encore  aui.  Ttnedo, 
Mel.  2,7,  4;  Plin.  5,  3i,  3g,  fin.;  Cic.  Verr.  2,  1,  19, 
49;  N.  D.  3,  i5,  3g;  Arch.  9,  21  ;  Mur.  i5,  33;  cf. 
Maniieit,  Asie  Min.  3,  p.  5og  et  suiv.  En parl  de  la 
ca/iitale  de  meme  nom  de  celle  ile  :  Vel  quum  Tene- 
donque  suoque  Eetioiieas  implevi  sanguiue  Thebas, 
Ovid.  Met.  12,  109.  —  II)  De  la  Teuedius,  a,  um  , 
ailj..  de  Tenedos,  relatif  a  Tenedos  :  r^securis,  hache 
de  Tetiedos,  c.-a-d.  bien  traiicliante,  par  allusion  i 
la  jtistice  sevire  dtt  roi  Tenis,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  1 1,  2  ; 
M.  Aurel.  dans  Fiout.  Ep.  ad  M.  Ctes.  i,  9. —  Au 
pluriel  Tenedii,  orum,  tes  habitants  de  Tenedos,  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  11,2. 

Tenedos,  Teveoo;,  Hetod.  1,  i5r;  Polyb.  16, 
34;  27,6;  Liv.  3i,  16;  44,  28;  Strabo,  i3;  Mela, 
2,  7  ;  Piin.  5,  3i  ;  Steph.  Byz.  648  ;  ile pris  de  la  cdle 
dc  la  Troade,  att  N.  O.  (/'Alexandria.  Elle  s'appelait 
autirjuis  Leucopbrys  (Diod.)  et  recut  te  nom  de  Te- 
nedos  de  Tenis,  fils  de  Cycnus,  qui  y  conduisit  une 
colonie.  Elle  deviut  celebre  d  cause  du  siege  de  Troie, 
mais  elte  succontba  nvec  cette  ville,  passa  successive- 
ment  au  pouvoir  des  Perses,  des  Grecs  et  des  Ro- 
maiiis,  et  finalement  des  Turcs,  qui  ln  possidenl  en- 
core  sous  son  ancieii  nom  et  sous  celui  de  Bozgia  on 
Boghce-Adassi.  Le  vin  de  Tenedos  etait  tres-celebre ; 
ses  poteries  Celairnt  pltts  encore.  La  captlale  de  mime 
nom  (auj.  Tinedo),  avcc  ttn  port,  etait  situee  a  la 
pointe  N.-E.;  elle  avait  un  second  porl  un  pett  plus 
au  snd.  —  Hab.  Teneiiii,Tev£oiwv,  sitr  des  medaitles. 

Tenedos,  Teveoo;,  Strabo,  14  ;  Teia,  Teia,  Scyl. 
in  Huds.  G.  M.  1,  39;  V.  de  Pampltylie,  a  fO. 
(/'Olbia. 

teiielliilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [tenellus],  exces- 
sivemenl  tendre,  delicat  (peut-etrc  seutement  dans  les 
passnges  suivants)  :  Puella  leuellulo  debcatior  bajdo, 
Cntitll.  17,  i5.  Manu  lascivula  et  leuellula,  Lcev.dans 
Prisc.  p.  90  3  P. 

tenellus,  a,  um,  adj.  dimin.  [tener].  tris-tendre, 
deltcat  (exiremement  rare)  :  Bella  et  tenella  Casina, 
Plaut.  Casin.  1,  20.  ~  vates,  Domit.  Mars.  poet. 
ap.  Sitet.  Gramm.  18.  ~  uugulx  pullorum  equino- 
rum,  Vurro,  R.  R  2,  7,  11.  < —  vultus,  traits  delicats, 
visage  frais  el  deticat,  Stat.  Silv.  5,  5,  86.  —  Aqua 
recenli  insilo  iniiuica  :  tenellum  euim  cilo  facit  putre, 
Varro,  R.  R.   1,  41,  2. 

teneo,  tenui,  teutum,  2.  (]>arf.  du  subj.  letinerim, 
Pacuv.  dans  Non.  778,  i5.  tetinerit,  Att.  ib.  12.  te- 
tiuisse,  Pacuv.  ib.  11.  fut.  exact.  TETINERO,  d'a- 
pris  Fest.  p.  252.  Forme  access.  du  parf.  TENIVI, 
d'apris  Charis.  p.  220  P.;  Diomed.  p.  363  et  369 
ib.)  v.  a.  el  n. 

I)  act„  lenir,  avoir  d  la  main,  a  la  bouche,  etc. 

A)  au  propr.  —  1°)  cn  gener.  :  Eu.  Porrige  bra- 
cbiiiin,  prebeiide  :  jam  tenes  p  tiens-tu  ?  Cha.  Teneo. 
Eu.  Tene,  P/aul.  Merc.  5,  2,  42;  cf. :  Accipe  sis  ar- 
gentum,  iinpiidens  :  Tene  sis  aigenluni  :  eliam  tn  ar- 
genluni  lenes?  id.  Prrs.  3,  3,  9.  Quum  pyxidem  le- 
neret  iu  niaiiu,  conarctur  Iradere,  nondtim  Iradidisset, 
comntc  ii  trnuit  la  boite  d  la  mnin,  Ctc.  Cajl.  26,  63 ; 
011  dit  aussi  avec  /e  simple  ablatif:  ~  aliipiid  maiiu, 
Qttiitti/.  In.it.  10,  7,  3i;  Ovid.  Met.  11,  56o;  A.  A. 
1,  320;  Hor.  E/i.  1,  19,  34;~  aliquid  dexira,  sinis- 
tra,  digitis,  lacerlis,  elc.,  Ovid,  Fast.  1,  gg  ;  2,  102  •, 
Mrt.  g,  86;  522  ;  a,  100  et  autres.  Quuni  radicem  oie 
teneret,  lociilus  est  (tlraro)  elc,  comme  il  teuait  une 
'  racitte  d  la  bouche,  Cic.  Divin.  2,  68,  i4t  ;  de  minte. 
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^cilmm  ore,  Phadr.  I,  4,  6;  on  dlt  aussi  avec  in  ~ 
decoctuin  diu  in  ore,  Ptin.  a5,  i3,  io5.~  aliquem 
in  sinu,  teiitr  qqn  sur  son  scin,  dans  ses  bras,  Ovid. 
Her.  3,  n4;  el  sans  in  :  ~  aliquem  sinu,  id.  ib.  i3, 
>5-  tt  auties  scmbl.  —  Proverbialmt :  Manu  tenere 
aliquid,  en  parl.  de  qqche  de  saisissable,  de  palpable, 
lenir  dans  la  main,  avoir  la  main  dessus  :  Aliter  leges, 
aliter  philosophi  tollunt  astutias  :  leges ,  quateuus 
manu  teneie  possunt;  pliilosophi,  quatenus  ratione 
el  intelligenlia,  contre  la  fratide,  autres  sont  les  armes 
des  lois,  aittres  les  armes  des  philosophes  :  les  lois 
iiont  prise  qne  sur  iartifice  palpable,  Cic.  Off.  3,  17, 
^>8;  cf.  :  Quura  res  non  conji-clura,  scd  oculis  ac 
nianibus  teneretnr,  comme  ce  tietait  plus  une  simple 
conjecture ;  comme  il  voyait  le  crime  de  ses  yeux  et 
le  touchait  pour  ainsi  dire  de  ses  mains,  id.  Cluent.  7, 
20. 

2°)  particul.  —  a)  Mulla  hereditatihus ,  multa 
emptionibus,  multa  dolihus  tenehantur  sine  injuria, 
beaucoup  dr  biens  etaient  possedes  sans  injustice  a 
titre  d'heritage,  par  suite  d'achat  011  sous  forme  de 
dot,  Cic.  Off'.  2,  23,  81  ;  de  meme  :  Quae  lenuit  dives 
Achiemenes,  Hor.  Od.  2,  12,  21.  Evander  qui  multis 
ante  teinpestatihtis  tenuerat  loca,  Liv.  1,  5,  2;  cf.  : 
Quam  provinciam  tenuistis  a  praedonibus  liberam  per 
liosce  annos  ?  quelle  province,  pendant  ces  annees  fa- 
talcs,  avez-vous  mise  a  cotivert  des  pirateries  ?  Cic.de 
imp.  Pomp.  ii,  32  ;  de  meme  :  Qui  Formiarum  moenia 
dieitur  princeps  et  tenuisse  Liriin,  late  lyrannus,  Hor. 
Od.  3,  17,  8  et  ■  Nec  mori  per  vim  metuam  tenenle 
Caesare  terras,  Cesar  ctatit  maitre  de  iunivers,  id.  ib. 
3,  14,  i5.  Tolam  rem  publicam  vos  in  hac  causa  te- 
nelis,  vos  gubernatis,  Cic.  Muren.  39,  83;  de  meme 
i^j  rem  piiblicam,  gouverner  iEtat,  id.  Sest.  19,  44; 
■cf.  <~  siimmam  imperii,  avoir  iautoi ite  supreme,  Cas. 
B.  G.  3,  22,  1.  Quoniam  eqiiitum  centurias  tenes,  in 
quis  regnas  ,  puisqite  tu  disposes  des  centttries  (  des 
■voix)  des  chevaliers,  sur  lesqttelles  tu  regnes,  que  tu 
gouverties  en  roi ,  Cic.  Fam.  II,  16,  3.  Sicut , 
Spartam  cum  oppngnavit ,  allerum  lenuit  cornu,  il 
conduisit,  commanda  ime  des  ailes,  Nep.  Pelop.  4,  3. 
Tam  artifices  saltationis,  ut  mox  scenam  tenuerint, 
que  bientdt  ils  regnerent,  fitrent  rois  sur  la  scene, 
Sitet.  Tib.  7.  —  F.n  parl.  de  la  possession  de  iobjet 
aime  :  Te  tenet,  absentes  alios  suspirat  amores,  il  te 
(ient,  tepossede,  a  ton  cceur,  Tibull.  1,  6,  35;dememe 
id.  2,6,  52;  Virg.  Ecl.  1,  32;  Ovid.  Her.  a,  io3 
Ruhnk.;  i5,88;  Am.  3,  7,  3;  Phcedr.  a,  2,  4.  —  Dans 
la  latigue  de  la  conversation  :  Teneone  te,  Antiphila, 
maxime  animo  exoptala  meo  ?  je  te  revois  donc  une 
fois  encore,  mon  Antiphite,  etc,  Ter.  Heaut.  2,  4, 
27  Ruhnk.;  Senec.  Benef.  7,4;  Ovid.  Her.  18,  i83; 
il  signifie  aussi,  comme  chez  nous,  je  te  tiens,  c-a-d. 
je  t'ai  pris,  je  sttis  ton  maitre,  tu  es  pris  :  Teneo  te, 
inquam,  nam  ista  Academiae  est  propria  sententia , 
Cic.  Acad.  2,  48,  148;  de  meme :  Hic  te,  inquit,  te- 
neo,  non  est  istud  judicium  pati,  elc,  id.  Quint.  20, 
63.  —  Absolt  :  Qui  tenent  (sc.  rem  publicam),  ceux 
qui  sont  maitres  de  i Etat,  qtti  sont  attx  affaires 
An  cuncter  et  tcrgiverser  et  iis  me  dem,  qui  tenent, 
qui  potiunlur  ?  Cic.  Atl.  7,  12,  3;  de  meme  :  Exorcdi; 
est,  ut  suspicor,  illis,  qui  tenent,  nullam  cuiquam  lai  • 
gitionem  relinquere,  ib.  ib.  2,  18, 1. 

b)  avec  iidee  accessoire  de  solidite,  de  duree,  con 
server,  retenir,  maintenir,  occuper :  Perturbatis  ante 
signanis  legio,  quae  in  eo  cornu  constiterat,  locum  non 
tenuit  atque  in  proximum  collem  se  recepit,  Cces. 
B.  C.  1,  44,  5;  de  meme  :  Stabat  pro  templo  et  Ca- 
pitolia  celsa  tenebat,  et  gardait,  defendait  le  Capitole, 
Virg.  JEn.  8,  653.  Quo  teneam  Protea  nodo?  par 
quel  nceud  retiendrai-je  Protee?  Hor.  Ep.  r,  1,  90. 
Te  neque  intra  claustra  tenebo,  id.  Od.  3, 1 1,  44  j  cf. 
In  manicis  et  Compedibus  saevo  le  sub  custode  te 
rjebo,  je  te  tiendrai  sous  une  garaesevere,  avec  tesfers 
anx  pieds  et  aux  mains,  id.  Ep.  1,  16,  77.  (Laqueis 
se;  seiuit  teneri...  Fugam  fruslra  tentabal,  at  illam 
Lenta  lenet  radix  exsultantemque  coercet,  Ovtd.  Met. 
11,74  sq.  Alter  (canis)  inhaesuro  similis  jam  jamque 
tcnere  (leporem)  Sperat,  croit  deja  tenir  (te  lievre), 
id.  ib.  1 ,  535.  Alhenae  tuxsemniternain  m  arce  oleam 
tenere  poluerunt,  conserva  dans  la  citadelle  un  eter- 
nel  olivier,  Cic.Leg.  1,  1,  2.  Agri  qiu  diu  aquam  te- 
nenl.  ciiamps  qui  gardenl  ionglemps  featt,  Pallad. 
Agr.  2,  4  't  aulres  sembt.  Navigabat  Syracusas :  is- 
que  quum  secundissimo  vento  cursum  teneret,  etc,  et 
comme  il  fournissait  sa  course,  faisait  te  trajet  par 
itn  xent  tres-favorable,  Cic.  IV.  D.  3,  34,  83;  cf.  : 
Leni  Africo  provectus,  media  circiter  nocte  venlo  in- 
termisso  cursum  non  tenuit  et  longius  delatus 
aestu,  etc,  le  vent  ayant  cesse,  il  ne  pul  suivre  sa 
route,  etc,  Cxs.  B.  G.  5,  8,  2  ;  de  nieine  • — 1  curstim, 
DICT.  LAT.  ?l\.  T.     III. 


T£NC 

Clc.  Planc.  21,  52;  Rep.  1,  2;  6;  Qttinttl.  lnst.  4,  3, 
i3.  ~  iter  quo,  se  diriger  qqtte  part,  Virg.  JEn.  1, 
370. 

c)  avec  iidee  access.  de  bnt  atteint,  atteindre  iin 
lieit,  y  paivenir  :  Montes  effuso  cnrsii  Sabini  pete- 
bant  et  pauci  lenuere,  et  peu  y  arriveient,  Liv.  1,  37, 
4 ;  de  meme  r-^i  regionem,  penetrer  dans  une  contree, 
id.  3o,  25,  11 ;  ow>Tenutn,  id.  36,  21,  i;~teiram, 
gagner  un  pays,  id.  37,  16,  4 ;  ^  Hesperiam,  Ovid. 
Fast.  1,  498;  <~->  porttis,  arriver  dans  un  port,  y  en- 
trer,id.  Her.   18,  198  Rnlink. 

d)  aveciidee  access.  De  mouvement  arrete,  retenir, 
contenir,  arreter,  etc  :  Quid  hic  agatur,  scire  poleris 
ex  eo  ,  qui  literas  attulit,  quem  diulius  tenui  ,  quia 
quotidie  aliquid  novi  exspectabamus ,  je  iai  retenit 
plus  longtemps,  Cic.  Att.  11,  3,  1 ;  et  :  Si  ob  eam 
rem  moraris,  accipio  causam  :  si  id  le  non  tenet,  ad- 
vola,  si  cela  ne  te  retient  pas,  accours,  id.  Fam.  16, 
19  et  :  Septimum  jam  diem  Corcyrae  tenebamur,  c'e- 
tait  deja  lc  septieme  jour  que  noiis  etions  a  Corcyre, 
id.  ib.  16,  7.  Non  tenebo  te"pluiibus,  je  ne  te  tten- 
drai  pas  plits  tongtemps  (par  mes  discours),  id.  ib. 
11,  16,  3;  cf.  absolt  :  Ne  diutius  leneam,  pecunia 
attributa,  numerata  est,  pour  en  finir,  poitr  abreger, 
id.  Verr.  2,  i,  i3,  34-  —  Compressum  corpus  resol- 
vere,  solutum  tenerc,  resserrer  te  ■ventre,  Cels.  Pt&f. 
med.;  cf.  r^>  venlrem,  arreter  le  flttx  de  ventre,  id. 
4,  19  med.  Texendae  sepes  eliam  et  pecus  omne  te- 
nendnm,  et  il  faut  retenir  tout  troupeau,  r.-a-d.  iem- 
pecher  d'approcher  (dti  jeune  ptant),  Virg.  Georg. 
2,  371.  Vix  a  te  videor  posse  tenere  manus,  fai 
peine  a  te  respecter,  a  ne  pas  mettre  la  main  sur 
toi,  Ovid.  Am.  1,  4,  ^o;  de  meme  ■ — '  manus,  se  rete- 
nir  de  frapper  qqn,  id.  Met.  i3,  2o3;  cf.  :  Aufer  me 
vullu  terrere,  manum  stomachumque  teneto,^ai  de 
mains,  pas  de  coleie,  Hor.  Sat.  2,  7,  44.  Saeva  tene 
cum  Berecyntio  Cornu  tympana,  id.  Od.  1,  18,  i3.Et 
Phuehi  tenuere  viam  ,  et  entravirent  la  marclte  de 
Phebtis ,  Lttcan.  5,  i36  et  atttres  sembt.  —  Sabinus 
idoneo  omnibus  rebus  loco  castris  sese  tenebat,  se  te- 
nait  dans  son  camp ,  y  restait,  Ca?s.  B.  G.  3,  17  ,  5. 
Ego  tamen  teneo  ab  accusando  vix  me  Iiercule  :  sed 
tamen  teneo,  toutefots  je  me  retiens,  je  me  contiens, 
Cic  Qu.  Fr,  3,  2,  2.  Necse  tenuit,  quiu  conlra  suum 
doctorem  llbrum  etiam  ederct ,  et  il  ne  put  s'empe- 
cher  de,  ctc,  id.  Acad.  2,  4,  12;  cf.  au  passif  dans 
le  sens  moyen  :  Teneri  non  potui,  quin  tibi  apertius 
illud  idem  his  literis  declararem,  je  >iai  ptt  m'em- 
pecher  de,  id.  Att.   i5,  14,  2. 

B)  au  fig.  —  1°)  eu  gener.,  concevoir,  compren- 
dre,  saisir,  tenir,  savoir  :  Nuuc  ego  teneo,  nunc 
scio,  Quid  sit  hoc  negotii,  Plattt.  Capl.  3,  5,  3g ;  cf. : 
Tenes,  quid  dicam?  concois-lu  ce  qtte  je  dis?  Ter. 
Heaut.  4,  3,  22  et  :  Quibus  studiis  semper  fueris, 
tenemus,  nous  savons  quels  furent  toujours  tes  goiits, 
Cic  Rep.  i,23;  cf.  attssi  :  Tu  pro  tua  prudentia, 
quibus  rebus  gaudeat,  quibus  capialur  Caesar,  tenes, 
tit  sais  ce  qiiaime  Cesar  et  ce  qui  le  sedttit,  Ca;cin. 
dans  Cic.  Fam.  6,  7,  5.  Tenes,  quorsum  haec  tendant 
quae  loquor,  tu  sais  oit  tendent  mes  paroles,  Plaut. 
Pseud.  1,  2,  81.  Quae  a  Romanis  auguribus  ignoian- 
tur,  a  Cilicibus...  Lyciis  tenenlur,  les  augures  de  Ci- 
licie,  de  Lycie  savent  ce  quignorent  ceux  de  Rome, 
Cic.  Divin.  1  ,  i5  ,  25.  Quoniam  ea,  quae  tenebatis 
ipsi ,  eliam  ex  me  audire  voluistis,  id.  Rep.  1,  46. 
Denique  etiam  sermonis  ansas  dabat,  quibus  recon- 
ditos  ejus  sensus  tenere  possemus,  afin  que  nous  en 
pttssions  saisir  les  sens  tes  plus  caches,  id.  Sest.  10, 
22.  Quo  pacto  cuncta  tenerem,  Hor.  Sat.  2,  4,  8.  — 
Avec  ttne  propos.  infinitive  potir  regime:  Nullus  frugi 
esse  potest  homo,  nisi  qui  et  bene  et  male  facere  te- 
net,  s'il  ne  sait  egalement  faire  le  bien  et  le  mal, 
Plaut.  Bacch.  4,  4,  10.  Corpore  cum  reliquo  pugnam 
caedesque  petessit,  Nec  tenet,  amissam  laevam  cum 
tcgmine    saepe  luler  equos  abstraxe  rotas,  Lucr.  3, 

649. 

2°)  particui.  —  a)  etre  maitre  de,  posseder,  occu- 
per,  avoir  en  sa  possession  :  Si  cousilio  pulso  libi- 
dines  iiacundiaeve  tenerent  omnia,.s/,  apris  avoir 
banni  la  sagesse,  la  passton  el  les  sentiments  regnaienl 
seuls  partoul,  Cic.  Rep.  1,  38;  cf.  :  Quum  rem  pu- 
blicam  opes  paucorum,  non  virtutes  lenere  coeperunt, 
id.  ib.  1,  34. 

b)  retenir,  conserver,  maintenir,  observer  :  Sin 
consuetudinem  meam,  quam  in  re  publica  semper  ha- 
bui ,  tenuero,  si  je  garde  ihabitnde  qtte  ,  etc,  Cic. 
Plitl.  1,  11,  27.Qui  ordo  in  sentenliis  rogandis  ser- 
vari  solet,  euudein  tenebo  in  viris  fortibus  honoran- 
dis.ye  1'observerai  (ce  meme  ordre  qtti  a  totij.  ete 
suivi,  etc),  id.  ib.  5,  i3,  35.Hoc  loquor  de  tribus  his 
generibus  rerum  publicarum,  non  turbatis  atque  per- 
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mixlis,  sed  siuim  statum  tenenlibus,  mais  qni  conser- 
vent  leur  assiette  ,  demeureiit  calmes  ,  sans  bottleverse- 
menls,  id.  Rep.  1,  28.Non  tenebat  ornatiim  siium  ci- 
Mias,  id.  ib.  i,  17.  si  jus  siiiuii  popnli  leneaut,  siles 
pettples  maititenaient  leurs  droits,    id.  ib.  1,  32.  Nec 
diutius  iimquam  tenetur  idem  rei  publicffi  modus,  un 
Etat  ne  garde  pas  toujours  la  metne  forme  de  goitver- 
nement,  id.  ib.  1,  44.  Est  boni  viri,  haee  duo  tenere 
in  amicilia,  etc,  il  est  d'iui  homme  de  bicn  d'observer 
ces  deux  regles  en  amitie,  id.   Lcel.    18,  65.  Nonien 
illi  priucipes  optimalium  murdicus  teuenl,  re  aulem 
carenl  eo  nomine,  id.  Rep.  1.  38.  Ilaque  praeclarum  a 
majoribus  accepimus  niorem  rogandi  iudicis,  si  ciim 
teneremus,  id.  Off.  3,  10,  44;  de  menie  i^j  inorem, 
observer,  suivre  une  contume,  id.  Flacc.  7,  i5;   Virg, 
/En.  3,  4°8.  Quod  (liedus)  quiim  magis  fide  illius  po- 
puli...  quam  aliqtio  publico  vinculo  religionis  tenere- 
tur,  comme  ce   traite  etait   respecte  pltttdt  par...  que 
par,  etc,  Cic  Batb.    i5,  34   et  autres  sembt.   Illud 
arcte  tenent  accurateque  defendunt ,  voluptatem  esse 
summuin   bonum,   ils    maintieiinenl,   iis  soutiennent 
strictement  que,  Cic.  Parad.  1,  3,  14;  cf.  :  Illud,  quod 
mullos  annos  tenuisset  Zenonique  magistro  crcdidis- 
set,  ;'</.  Acad.  2,  22,  7  1  et  :  Quod  idem  Peripalelici 
nou  tenent,  id.  Fin.  3,  i3,  44.  Pompeius  interclusiis 
Dyrrhachio,  ubi  propositum  tenerenonpotuit,  secsndo 
usus  consilio,  etc,  Pompee ,  separe  de  Dyrrhachiuni 
et  ne  potivant  cxecuter  son  premier  projet ,  changea 
de  resotution,  Cccs.  B.  C.  3,  42,  1 ;  de  meme  r^j  auc- 
toritatem,  imperium  in  suos  ,  maintenir  son  autorite, 
son  empire  stir  les  siens,   Cic  de   Senect.  11,  37;  ~< 
suas  leges,  maintenir  ses  lois,   id.  Verr.   1,  4,  i3;  «^ 
causam  apud  centumviros,  soutenir,  defendre,  gagner 
tine  cattse  devant  tes  centumvirs,   id.  Ca;cin.  24,  67 ; 
~  locum  qtiendam  cum  aliquo,  tcniritn  certain  rang, 
id.  Brtit.  21,  81;  cf.  :  Plebs  tenuit ,  ne  consules  iu 
proximum  annum  crearentur,  le  pettple  oblint  qtion 
ne  credl  point  de  consuts  pour  iannee  suivante,  Liv. 
4,  3o,  16;  de  meme  suivi  de  ne,  id.  24,  19,  7;  suivi 
de  ut,  Plin.  Ep.  6,  5,  1.  —  Velim  ita  statutum  ha- 
beas,  me  tui  memoriam  cum  summa  benevoleutia  te- 
nere,  qtte  je  garde  memoire  ou  sottvenir  de  toi,  Cic 
Fam.  6,  2,  1,  Memoria  tenelis,  complures  in  Capitolio 
turres  de   cuelo   esse  percussas,  vous  vous  souvenez 
que,  elc,  id.  Vatin.  3,  8  ,  19;  cf.  :  Memoria  leneo, 
C.  Siilpicinm  Gallum,  etc,  id.  Rep.  1,  14;  voy.  me- 
moria ;  de  meme  aussi  sans  memoria  pottr  :  se  soitve- 
nir,  se  rappeler:  Satin'  haec  meministi  et  tenes  ?  Plaut. 
Pers.  2,2,  1.  Numeros  memini,  si  verba  tenerem,  je 
me  souviens  de  iair,  je  n'ai  oublie  que  les  paroles, 
Virg.  Ecl.  9,  45.  Ut  cilo  dicta  Percipiant  animi  do- 
ciles  teneantque  Gdeles,  Hor.  A.  P.   336   et  autrcs 
sembt. 

c)  atteindre,  obtenir,  acquerir  :  Qui  per  cursum 
rectum  regnum  tenere  non  potuerunt,  qui  itont  ptt 
arriver  au  trdne  par  la  droite  voie,  Cic.  Agr.  2,  1 7 , 
44.  Teneri  res  aliter  non  potest,  011  n'y  saurait parve- 
nir  aittrement,  id.  Fam.  1,  1,  3.  Mulla,  quae  non  vi, 
non  dolo,  Philippus,  omnia  expertus,  potuisset  moliri, 
(Persea)  admirando  rerum  successu  tenuisse,  Liv.  42, 
11,  i8.Hanc  equidem...  difficilem  tenui  sub  iniquo 
judice  causam,  j'ai  gagne  cette  cause,  Ovid.  Met.  i3, 
190. 

d)  retenir,  tenir,  enchainer,  iier,  captiver,  obli- 
ger,  etc  :  Iracundiam  teneat,  avaritiamcoerceat,  qiii. 
conticnne  la  colere,  reprime  iavarice,  Cic.  Parad.  5, 
1,  33  ;  de  meme  > — •  dolorem,  maitriier  la  douteur,  id. 
Atl.  12,  38,  2  ;  <-^>  cupiditates,  reprimer,  conlenir  les 
passions,  id.  Verr.  2,  3,  I,  3  ;  ~  somniim,  resister  au 
sommeil ,  se  retenir  de  dormir,  id.  Brut,  80,  278; 
r^j  risum,  s 'empecher  ile  rire,  se  retenir  de  rire,  id. 
Vatin.  8,20;  Hor.  A.  P.  5.  Ea,  qua?  occurrant,  quum 
salsissime  dici  possint,  tenere,  retenir,  garder  pour  soi 
les  bons  mots  qiti  se  presentent,  etc,  Cic.  de  Or.  2, 
54,  221.  —  Vopiscus,  qui  ex  aedilitate  consiilatum 
pelit,  solvatur  legibus  :  quamquam  leges  eum  non  te- 
nent,  bien  quc  ies  lots  ne  le  retieiinent  point,  c.-a-d. 
qiiil  ne  reconnaisse  attcune  lot,  id.  P/til.  11,  5,  11; 
cf.  :  Tamen  hoc  interdicto  jEbulius  nou  tenetur,  cetle 
aefense  ne  concerne  pas  JEbtitiiis,  id.  Ccecin.  14,  41. 
Quasi  volo  quodam  et  promisso  me  teneri  puto,  itre 
tenu  par  un  vceu  et  une  promesse,  id.  Att.  12,  18,  1. 
SClum  factum  est ,  qui  non  discessissent,  ea  poena, 
quae  est  de  vi,  tenerentur,  seraient  passibie»  de  la 
peine,  encourraient  la  peine  portee  contre  la  violettce, 
id.  Qtt.  Fr.  a,  3,  5.  Si  negassent,  facile  honeslissimis 
testibus  in  re  perspicua  tenerenlur,  ils  seraient  con- 
vainctts  par  la  deposition  des  temoins  les  plus  hono- 
rables,  id.  Cwcin.  1,  4;  cf. .-  Nemo  ita  in  manifeslo 
peccatu  tenebatur,  ut,  etc,  personne  tietait  si  mani- 
festement  convaincti,  qtte,  etc,  id.  lerr.  2,  2,  78, 191. 
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Non,  quisquis  liominem  oecidit,  cadis  lenelur,  on 
riest  pas  loujours  convaincit  ou  coupablc  de  meiirtrc 
pour  avoir  liii  qqn,  Quintil.  Inst.  5,  14,  1 1 ;  de  mime, 
teneri  repetuiiclariiin  ,  etre  accuse  oit  coiivaincit  de 
concussion,  Tac.Ann.  n,  7,/?//.;~  furti,  Paul.Dig. 
6,  r,  4  et  mitaph.  :  Nisi  illi  ipsi,  qui  eas  (libidines) 
frangere  deberent,  cupiditatis  ejusdem  lenerentur, 
tiitaient  coupables  de  la  meme  passion,  Cic.  Leg.  3, 
i3,  3i  Mos.  et  Orell.  JV.  cr.  —  Qu;e  te  tanta  piavitas 
mentis  tenuerit,  qui  tantus  furor,  ut,  ctc,  a  quel 
ilrange  travers  d'esprit  t'es-tu  livri,  etc.P  Cic.  Va/in. 

6,  i4.Siimmum  me  eorum  (librorum)  studium  tcnet, 
sicut  odium  jam  ceteiarum  reriun,  j'ai  la  plus  vive 
passion  pour  ces  livres,  comme  le  plus  grand  digotit 
de  tout  le  reste,  id.  Att.  r,  rr,  3.  Magna  me  spes  te- 
net,  bene  milii  evenire,  quod  mitlar  ad  niortem,  j'ai 
grand  espoir  que,  etc,  id.  Tusc.  i,  4',  97.  De  trium- 
pho  nulla  me  cupiditas  umquam  tenuit,  je  liai  ja- 
mais  eu  le  moindre  desir d 'oblenir  lc  triomphe,  id.  Att. 

7,  2,  6.  Nisi  forte  quem  inhonesta  et  perniciosa  libido 
tenel,  Sall.  Jug.  3,  4.  Neque  ira  neque  gratia  lencri, 
ne  cider  ni  ix  la  colere  ni  d  la  faveur,  Cic  IV.  D.  1, 
17,  45  ;  de  mime  tcneri  desiderio  ,  id.  de  Henect.  10, 
33  ;  <~  studio  philosophiae,  avoir  lc  goitt  de  la  pttilo- 
sophie ,  id.  Acad.  r,  2,  4;  amorc  magno,  etre  pos~ 
sidi  d'nne  vive  afjeclion,  itre  ipris  d'un  vif  amour, 
Virg.  JEn.  1,  675  et  autres  semhl.  Videinusne,  ut 
pueri  pompa,  ludis  atque  ejusmodi  spectaculis  teuean- 
tur,  sont  captives  par,  etc,  Cic.  Fin.  5,  18,  48 ;  cf.  : 
Vt  oculi  piclura  teneantur,  aures  cantibus,  comme  les 
reux  sont  charmis,  captivis  par  la  peinture,  les  oreil- 
les  par  le  chant,  id.  Acad.  2,  7,  20  et  :  Is  qui  audit, 
ab  oratorejam  obsessus  esl  ac  tenelur,  id.  Or.  62,  210. 
Rarement,  sttivi  de  ne ;  retenir,  empecher  :  Scd  te,  ne 
faceres,  tenuit  reverentia  famae,  Ovid.  Met.  7,  146. 

e)  tenir  en  soi,  embrasser,  contenir,  renfermer  : 
Hkc  magnos  formula  reges,  Excepto  sapienle,  tenet , 
celte  difiiiition,  qtti  comprend  les  plus  grands  rois, 
liexceple  qtie  le  sage,  Hor.  Sat.  2,  3,  46.  I'lus  souvent 
au  passif  teneri  aliqua  re,  itre  contenu,  renfcrmi  dans 
qqche,  reposer,  etre  jondi  sur,  se  rapporter,  se  rat- 
taclter,  appartenir  d,  consister  dans  :  Ut  homines 
deorum  agnatioue  et  gente  teneantur,  qtte  les  Itommes 
sont  ttitis  aux  dietix  et  par'la  race  et  par  la  fantille, 
Cic  Leg.  1,  7,  2'3.  In  officiis  diligendis  id  genus  offi- 
ciorum  excellere,  quod  tenealur  hominum  societate, 
(les  devoirs)  dont  la pratique  importe  d  la  sociiti,  id. 
Off.  r,  45.  160.  Quse  (causae]  familiaritate  et  consue- 
tudiue  teiienlur,  motifs  fondes  sur  une  liaison  intime, 
id.  Fam.  i3,  29,  1.  Dixi  jam  antea,  ipsam  ralionem 
arandi  spe  magis  el  jucunditate  qiiadam  quani  fructu 
atque  emolumento  leneri,  j'ai  dit  que  ce  genre  de 
cutture  a  pour  but  plutdt  Vagriment  qtte  lc  profit,  id. 
Verr.  2,  3,  98,  227. 

II)  neutr.  (friq.  en  ce  sens  d  partir  de  la  periode 
cVAugtiste  ;  11'est  peui-itre  pas  dans  Ciciron)  : 

A)  au  propr.  —  1»)  tenir,  etre  posti,  arriti,  ita- 
bli  qque  part,  occuper  un  poste,  itre  qque  parl  :  Qua 
abscisae  rupes  eraut,  statio  pancorum  arnialorum  te- 
nebat,  il  y  avait  un  posle  d'hommes  armes,  Liv.  32, 
5,  12.  Consilio  eliam  Sabini  vires  adjuvere  :  nam 
qimm  a-quassenl  acieni,  duo  extra  ordinem  millia  te- 
nucre,  drttx  mille  hommes  formercnt  uit  corps  de  re- 
serve,  id.  3,  62,  7.  Tenent  Danai,  qua  deficil  ignis,  les 
Grecs  sont  partout  oit  nest  pas  la  flamme,  Virg. 
/En.  2,  5o5. 

2°)  pour  rursum  tenere,  tenir  unc  rottte,  navigtirr 
vers,  gagner ;  arriver  d  un  lieu  :  Cassandream  pelen- 
les,  primo  ad  Mendin  tenuere,  ils  jeterent  l'ancred 
Mrndis,  Liv.  3i,  45,  14 ;  de  minte  ~  Diam;  Ovid. 
Met.  3,  690;  r-j  Creten,  id.  ib.  if,  706  ;  r-j  llespe- 
riam,  faire  route  vers  1'Hesperic,  id.  Fast.  1  ,  4<j8; 
~  Ausoiiiam,  id.  ib.  4,  2go  et  autres.  Medio  tutissi- 
musibis...  Inter  utrumque  leae,  ticns-toi,  maintiens 
ton  vol  entre  les  dcux  (dans  la  region  moyenne), 
Ovid.  Met.  2,  140. 

?.)  aufig.,  avec  Viiie  access.  dednree  (cf.plus  hatit 
""  ',  ■-,  5,l>  '•'  I',  ■>,  b),  tenlr,  .u-  maiutenir,  subsister, 
dnrer,  itc.  :  Imbercontinens  per  noctem  lotam  nscpie 
ad  horam  icriiinu  diei  insequentis  ienuit,«ne  pluie 
continuelle  dura  (tomba)  loute  la  nuii,  etc,  Liv.  23, 
!>',,  *■;  cf,  :  Romee  foedum  iucendium  per  duas  noctcs 
ac  dieni  nnum  tenuit,  un  affreux  incendie  dttra  detti 
nuits  et  unjour,  id.  2',,  47,  i5.  —  Per  aliquol  dies 
.-,.  coniuluiio  tenuit,  u/.  2,  3,  5.  Tenel  fama,  lupam 
sih.nl.  111  ,\  montitjus,  etc,  la  tradition  constante 
rapporte  attun  loup,  etc,  id.  1,  ,',,(',.  Tenuil  consue- 
lndo,  qua:  quotidie  magi»invale»cil,ul  prsceptoi ibus 
cloquentise  diicipuli  leiius  quam  ralio  poslulat,  Ira- 
iliir,  l,i  coutume  .  mainteuue  </<■,  etc„ 

Qmniil.  tntt.  2,  1,  1  sr„i,i ,-  ,/,■  mime  ~  coatue- 
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tudo,  ut,  etc,  id.  ib.  8,  5,  2.  Nomen  illud  tenet,  ce 
nom  sest  maintenu,  id.  ib.  y,  4,  4  7  Spald.;  cf.  :  Alque 

ita  disparibus  calamis  compagine  ceras  Inter  se  juncti» 
nouien  teuuisse  puellse,  aue  le  nom  de  la  jeune  fille 

(de  Syrinx)  resta  d  la  fltite  de  Pan  (composee  de  10- 
seaux  d'inegate  grandeitr  collcs  cnsemblc  par  de  la 
cire),  Ovid.  Met.  1,  712. 

tcuer,  eia,  erum, adj.  [/leul-elre par  transposition 
p.  tereuus,  reellemctit  usitc  chez  les  Sabins  au  lieu  de 
tener,  aVapris  Favorin.  dans  Macrob.  Sat.  2,  14  ftn.; 
dans  ce  cas  tener  serait  de  la  mcnie  famille  qne  teres 
et  viendi  nit  du  grec  repr,v  de  xsipw,  tero ,  ainsi  le  sens 
propre  seratt :  broye,  jrolte;  d'oit\  tendrc,  mou,  sou- 
ptc,  delicat,  dottx  (trcs-class.)  —  I)  au  propr.  A)  en 
gener.  :  Nihil  est  tam  tenerum,  neque  laiu  llexibile 
nequc  quod  tam  facile  sequatur  quocumque  ducas 
quam  oialio,  il  n'y  a  rien  de  si  soitple,  dc  sijlexih/c... 
que  te  langage,  Cic.  de  Or.  i,  45,  17G;  cf.  id.  lliul. 
79,  274  et  voy.  au  n°  II.  Locus  bipalio  subactus  siet 
beneque  terra  tenera  siet  beneque  glutus  siet ,  60/0, 
R.  K.  45,  1 ;  cf.  :  Per  ver  serilo  iu  loco ,  ubi  terra 
lenerrima  erit,  quam  pullam  vocant ,  id.  ib.  i5i,2. 
Homericus  Ulixes  Deli  se  proceram  et  leneram  pal- 
HKim  vidisse  dixit,  un  palmter  graud  et  flcxibte,  Cic. 
Leg.  1,  1,  2;  cf.  :  Krat  summa  inopia  pabuli,  adeo 
ut  lenei is  aiundinum  radicibus  contusis  equos  alereul, 
ait  point  qtiils  noiirrissaient  leitrs  chevaux  avec  la  ra- 
cine  tendrc  du   roseatt  qtttls  ecrasaient,  Ca?s.  li.   C. 

3,  58,  3  et  :  Teneris  arboribus  incisis  atque  inflexis, 
id.  U.  (5.  2,  17,  4;  de  mcme  r-^  planla;,  tcs pieds  de- 
licats,  Virg.  Ecl.  10,  49  |  ' — '  caules,  tige  dilicate, 
Hor.  Sat.  1,  3,  116;  <~  gramen,  tendre  gazon,  id. 
Od.  4,  12,  9;  r-**  rami,  Ovid.  Mcl.  2,  35g;  prata  le- 
ncrrima,  id.  A.A.  r,  299  et  atttres  sembl.r-^,  lanugo 
malorum,  le  tendre  duvet  des  coings,  Virg.  Ecl.  2,  5i, 
< — <  uvae,  Ovid.  Rem.  Am.  83.  . — ■  aiir,  air  leger,  trans- 
parenl,  Lucr.  2,  145  ;    Virg.  JEn.  9,  699;  Ovid.  Met. 

4,  6r6.  ~  alvus,  Cels.  3,  18.  Ne  gallina  maliim  res- 
ponset  duia  palato,  Doclus  eris  vivam  muslo  mersare 
Kalerno;  Hoc  leneram  faciet,  ce  procidi  la  rendra 
tendre,  Hor.  Sat,  2,  4,  20;  cf.  :  Exanimalae  ferae  te- 
neriores  ad  epulas  Caut,  devienneitt  tin  manger  pttts 
tendie,  Gelt.  17,  i5,  7.  —  Dianam  tenerae  dieite  vir- 
gines,  lendres  jeitnesfilles,  tendrcs  vierges,  Hor.  Od. 

1,  21,  1  ;  dc  mcme  <--->  virgines,  id.  ib.  t\,  1  ,  26;  r—j 
conjux,  tendre  ipouse,  id.  ib.  1,  1,  26;  r-^,  Lycida,  id. 
ib.  1,  4  ,  19  ;  ~Saltalores,  danseurs  mous ,  efjimines , 
Cic.  Pis.  36,  89  et  autres  sembl. 

B)  particul.,  du  premier  dge,  jeune,  tendre  :  Inde 
venit  Roniam  lener  ipse  eliain  alque  puellus,  Lucil. 
dans  Prisc.  p.  697  P.  Animis  omnes  tendiiulur  insi- 
dioe,  vel  ab  iis,  qui  leneros  et  rudes  quiini  accepei  unl, 
inliciunt  et  lleclunt ,  ut  volunt,  qui  ies  ayant  recues 
tendres  et  novices  (ces  ames),  lesfaconnent  d  teur  gri, 
Cic.  Leg.  1,  17,  47.  Tener  in  cunis  et  sine  voce  puer, 
tendre  eiifant  au  berceau  et  encore  sans  voix,  Prop. 
2,6,  10;  cf.  :  (Annus)  tener  et  laclens  puerique  si- 
niillimus  aavo  Vere  novo  est ,  Ovid.  Met.  i5,  201. 
Equis  vetulis  teneros  anteponere  solemus,  les  jcunes 
chevatix,  Cic.  Lcel.  19,  67  ;  de  meme  • — >  grex,  Pltcedr. 

2,  4,  14  ;  r-^>  vilulus,  jeiine  veau,  Hor.  Od.  4,  2,  54  ; 
<~  hsedus,  id.  ib.  3,  18,  5;  r-j  tigres,  Val.  Flacc  1, 
491.  <~  manes,  enfants  morts  tres-jeunes,  S/at.  Tlttb. 
6,  121.  — Disjunctissimas  leiras,  leneris  adliucannis, 
viri  lnmitale  luslrasti ,  Ptin.  Pancg.  r5,  1 ;  de  meme 
teneriores  anni  (opp.  ferociores),  Qiiintil.  Inst.  2,  2, 
3;  ~  aetates,  id.  ib.  1  ,  10,  34.  —  Piaesla  le  eum, 
qui  mihi  a  teneris,  ut  Groeci  dicunl,  unguiciilis  es  co- 
gnitus,  dcs  ta  plus  tendre  cnfance,  Cic  Fani.  1,  6,  2  ; 
011  dit  aussi  de  tenero  ungui,  Hor.  Od.  3,  6,  24;  ab' 
solt  a  leneio,  Qnintil.  Inst.  1,  2,  18;  cf.  :  Pliiriniiiin 
refei  t,  ul  (planla?)  eam  paitem  cali  spectent,  cui  ab 
teiicro  coiisueverunt ,  Colum.  5,  6,  20;  011  dit  attssi 
in  teneris,  dans  le  jeune  dge,  Virg.  Georg.  2,  272. 
—  II)  au  fig.  A)  en  giner.,  tendrc,  sensible,  doux, 
affectueitx  :  Non  silice  nati  suiiiiis,  sed  est  naturale 
in  aniniis  lcnerum  qtiiddam  alquc  molle,  quod  legri- 
ludine  ipiasi  tenipestale  quatialur,  il  y  a  naturel- 
lemeiit  dans  les  dmcs  quelqite  chose  de  sensib/e  et  de 
lendre,  Cic  Titsc.  3,  6,  12.  Neque  sunt  isti  audiendi, 
qui  virliiltin  duiam  et  quasi  ferreain  esse  quandain 
volunt  :  <pue  quidem  est  cum  mullis  in  rebus  lum  in 
amiciiia  teneraatque  Iractabilis,  vertu sensible  ct  trai- 
table  dniis  /'anii/ii,  id.  Lcel.  i3,  48.  Teneriore  1111I11 
aniino  videbare,  sicut  omnes  fere,  qui  vila  ingeniia,  in 
beala  civitateet  in  libera  viximus,  id.  Fam.  5,  21,  3; 
</.  .•  Eradeuda  cupidinis  Pravi  sunl  eleineuta  :  el  te- 
iici.r  nimis  Menles  asperioribtis  [''ormandae  sludiis, 
!,s  limrs  111,,//,:,,  sans  inergie,  llor.  Od.  3,  24,  52; 
dr  nicmc  r--,  aniini,  i,l.  Sat.  1,  4,  128.  —  Esl  oralio 
mollis  et  leneia  ct  ila  llexibilis,  utsequatur,  quocum- 
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quetorqueas,  U  lauga^e  esl  cltose  soupte  et  fiexible 
qu'011  faconne  < omme  ,«  ceut,  Cic  Or.  i->,  52;  cf.  ; 
lli.  pi  iiiiiis  mll^xil  oialioneni  et  cam  niolliui  leneiati.- 
que  reddidil,  id.  lirul.  tj,  j8;  c/.  plits  haul  n°  I  au 
ciiriim.;  de  meme  r~-j  verstU,  vers  tendtes,  Hor.  A.  P. 
246;  Ovid.  A.  A.  2,  273;  <~  caimeii,  id.  Am.  3,  8, 
a;  et  mitaplt.  en  parl.  des  poeles  elegiaques  ou  ero- 
liques  :  ~poela,  Calidt.  3  j,  1  ;  Ovid.  Bem.  Ant.  -/,-  ; 
r-~j  Propcihus,  id.    A.    A.    3,  'jii.    Molli    leneiaque 

vocc ,  Qiiintit.  inst.   11,  3,   »3.  Tenera  delicataque 

modulandi  volu|ilas,  id.  ib.  9,  4,  3i,  et  autres  tembl. 

V,j  parlicut.,  tendre,  jeune  :  Me  sme  ad  hanc  opi- 
iiioii.in  jam  iiunc  dirigere  puerum  et  tencio  animo 
ejus  persuadere ,  non  esse  tradendas  pocterif  inimici- 
I ias,  el persuader  d  sajeune  dme  qtiil ite  faul pas  trans- 
mcttre  tes  inimitiis  d  ses  descendants,  Autou.  dans 
Cic.  Att.  14,  i3,  A,  3  :  cf.  :  Horurn  fabulis  et  erro- 
ribus  leneri  statim  el  rudes  animi  imbuiiiitur,  ces 
dmes  naives  et  grossieres  ,  Tac.  Or.  29  ;  dc  meme  ~ 
adhuc  menles,  Qtiintil.  lnst.  2,  4,  5. 

Adv.  tetidrtmenl,  motlemenl,  delicatemeut.  —  a) 
forme  teneie  (poslir.  d  Augusle  )  :  ~  dicei e ,  Tac 
Or.  26.  ~  recitare,  Pliu.  Ep.  4,  27,  1.  —  Compar.  : 
~  complosit  iiianus,  Petron.  Sat.  24.  —  Superl.  :  ~ 
dcrasus  coilex.PAn.  23,  3,  35.  —  b)  «  TENERITER 
quidam  efferunt,  ut  celeriter  :  alii  vero  tenere  ut  li- 
bere,  »  Charis.  p.  162,  P. 

*  teuerasco,  ere,  v.  inclt.  n.  [tener],  devenir 
tendrc :  Scilicet  in  tenero  tenerascerecorpoie  mentem, 
Lucr.  3,  766.  Cf.  leneresco. 

tenere,  adv.,  voy.  tener  d  la  fin. 

teueresco,  ere,  v.  incli.  n.  [tener],  devenirtendre, 
mou,  s'amotlir  (  mot  postir.  d  Attguste  )  :  In  tautum 
tenerescere  acinos,  ut  rumpantur,  Plin.  17,  22,  35, 
§  189  ;  dc  mime,  id.  28,  12,  5o;  Ccls.  6,  6,  4  ;  Ter- 
lutl.  Resurr.  carn.  22. 

Tenericus  campus,  XeveptxoVTCfSiov,  Strabo, 
9;  Patts.  9,  26;  plaine  en  Diotie,  dans  le  voisinage 
du  lac  Copais. 

teneritas,  atis, /.  [tener],  tendreli,  mollesse.  — 
I)  au  propr.  :  r--,  uvarum  ,  tendreti ,  quatiti  tendre 
du  raisin  Ptin.  i5,  24,  2g.  <~  brassica',  id.  19,  8,  41, 
§  141.  <~  getnmae,  id.  37,  7,  28.  — H)  au  fig.,  dilica- 
tesse,  mollesse  :  In  primo  orlu  (rerum)  inest  teneritas 
el  inollihes  quaedam,  ut-nec  res  videre  oplimas  nec 
agere  possinl,  *  Cic.  Fin.  5,  21,  58.  r--j  aelatis,  dge 
leudre,  Vitr.  4,  1  med.  Ab  severo  more  Doricorum 
et  a  teneritale  Corinlhiorum  temperabitur  earum  in- 
stitutio  proprietatis,  id.  1,  2  mtd. 

TENEKITER,  voy.  tener  a  la  ftn. 

teuerit  udo,  Inis,  f.  { tenerj,  tendrete,  qualiti  de 
ce  qui  est  tendre  :  Si  siccilales  sunl  el  terra  leneritu- 
dinem  habel,  si  la  terre  esl  molte,  Varro  R.  R.  1,  36; 
dr  minie <~casei,  Pall.  Mai.  9,  2.  <~  corticis,  id.  Jan. 
i5,  16,  —  Pueri  primae  teneritudinis,  enfants  dans 
Idge  le  pltts  tendre,  Suct.  Tib.  44. 

tenerositas,  alis,  f.,  tdge  tcndre,  Venfance, 
Venant.  Vit.  S.  Menard.  2. 

tcncriilus.  a,  um,  adj.  dimin.  de  tener,  tout 
tendre  ;  6  quae  tenerulae  comparis  tenes  crinem,  Ru- 
fin.  Met.  comic  p.1711. 

Tenes,  is,  voy.  Tenedos. 

Tenesis,  TTiveui'; ,  Strabo,  16  ;  contrie  dans  Pin- 
terieur  de  1'Ethiopie,  au-deld  de  la  v.  de  Saba  ou  Sa- 
bat. 

tenesmndes,  adj.  Teivesu.eior,';,  semblable  au  te- 
nesme,  Tlteod.  Prisc.  2,  2,  18. 

■f  tenesmos,  tz\tza^.Qittenesme,enviedoiilou- 
rettse  d' aller  d  la  selle,  Nep.  Att.  21,  2;  Plin.  28, 
14,  59;  20,  6.  23;  20,  21,  84;  Scrib.  Comp.  142. 
(dans  Cels.  4,  18  et  JVep.  Att.  21  il  est  ecrit  en  grec.) 

Tenetauum  viuum,  sorle  de  vin ,  Vegel.  A. 
Veter.  4,  10. 

Teneus,  a,  um,  et  Teniensis,  e,  adj.,  relatif 
d  Vite  de  Tinos;  Teneum  mare,  Ptin.  9,  37,61. 
Purpiirarum  genus  Teniense,  id.  ib.;  mais  au  lieu  de 
Teiiienseo/i  lit  atissi  loeniense. 

Tcnia  lonsra,  comme  Taenia  longa. 

Teniae,  TevsTai,  Paus.  8,  i3  ;  sources  en  Arca- 
die. 

tcnilis,  e,  adj.,  qui  peut  etre  tenu,  Gloss.  arab. 
lat.  —  Qui  pettt  tenir,  Gloss.  Isid.;  cf  habilis. 

Tenissa,  Te'vio-rja,  Ptol.;  v.  de  le  Mauretania 
Caesariensis. 

«  TENlTvE  credebantur  esse  sortium  deae,  dictae 
quod  tenendi  haberent  poteslalem,  »  diesses  qui pre- 
stdent  au  sort,  les  Parques,  Fest.p.  368. 

tcnivi,  anc  parf.  de  teiieo. 

Teunes,  is,  ///.,  Iiirosqui,  seton  la  tradition,  bdtit 
la  v.  de  Tinidos  dans  1'ilc  de  mime  nom,  Cic  Verr. 
1,19,  49,  ('</.  N.  D.  3,  i5,  39.  lltecrit  aussi  Tenes. 
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teiion,  -ontis,  m.  (tevuv  ),  tendon  ,  muscle  al- 
longe,  Cocl.  Aur.  acul.  3,  3,  id,  ib,  3,  6;  3,  8. 

tcnor,  oris,  m.  [teneo,  n°  II,  B]  cours  non  inler- 
rompu,  marclie  continue,  continuite,  suite,  elc,  (n'est 
freq.  qud  partir  de  la  periode  d'Attguste)  —  1)  en 
gener.  :  Trajecto  missa  lacerto  Protinus  hasta  fugit 
servatque  crueiita  tetioreui,  ct,  sanglante,  coutinue  sou 
vol,  sa  coitrse,  Virg.  JEn.  io,  3/»o.  (Signa)  Placido 
educla  tenore  Tota  patent,  les  figures  (de  ces  tapissc- 
ries)  se  deroulant peu  apeu  tout  entiires  par  unefacile 
continuite,  Ovid.  Mel.  3,  1 13.  Interrumpi  tenorem 
rerum ,  in  quibus  pcragendis  continuatio  ipsa  eflica- 
cissima  esset ,  niinime  convenire  ,  la  marclic  et  la  suile 
des  c/toses,  Liv.  41,  i5,  7.  Fremitus  aequalis  tenor- 
que  idem  pugnae  in  defatigationem  ultimam  aut  noc- 
tem  spectabat,  id.  8,  38,  1 1 ;  de  meme  :  Tenorem  pu- 
gnae  servabant ,  continuaient  te  combat  avec  le  meme 
acharnement,  id.  3o,  18,  12;  cf.  :  Dumque  tenor 
vitae  sit  sine  labe  meas,  pourvu  qite  tout  le  cours  de  ma 
viesoit  sans  tache,  Ovid.  Her.  17,  14;  de  meme  <~ 
vitse,  Liv.  40,  n,  7.  Eodem  tenore  duo  insequentes 
consulatus  gessi,  j'ai  gere  les  deux  consulats  sttivants 
dc  la  meme  maniire ,  tfapris  les  memes  principes,  id, 
7,  40,  9;  cf.:  Eodem  consiliorum  tenore,  sans  ckan- 
ger  de  systime,  toujours  avec  les  memes  vues,  en  sui- 
vant  la  meme  ligne  de  conduile,  id.  22,  i5,  1.  Ab 
Rheginis  et  Neapolitanis...  ex  quo  in  nostram  vene- 
runt  potestatem,  uno  et  perpetuo  tenore  juris  semper 
usurpato,  numquam  intermisso,  quae  ex  foedere  debent, 
exigitnus  ,  par  une  continttation  non  intci rompue  du 
meme  regimc  legal,  id.  35,  16,  8.  ~  austeritatis  (in 
smaragdis) ,  ton  fonce  dans  les  emeraudes,  Plin.  37, 
5,  18.  Tenorem  in  narrationibus  servant ,  encliaine- 
ment,  suite,  liaison  dans  les  recits  ,  Quintil.  Inst.  10, 
7,  6.  Cum  quantum,  quale  inlerrogantes  gravi ,  com- 
parantes  acuto  tenore  concludunt,  id.  ib.,  1,  5,  26; 
cf.  au  pluriel :  Adliuc  difficilior  observatio  est  per 
tenores  vel  accentus,  id.  ib.  §  22. 

b)  adverbialmt  uno  tenore,  lout  cfun  liail,  de  suite, 
sans  interruption,  sans  s '  arretcr,  sans  reprcndre  lia- 
leine,  sans  desemparer :  Isque  (stilus  medius)  uno  te- 
nore,  ut  aiunt ,  in  dicendo  fluit,  nihil  afferens  praeter 
facilitalem  et  aequabilitatem  ,  ce  style  lempire  coulc 
uniformiment ,  *  Cic.  Or.  6,  21.  Brevis  profecto  res 
est,  si  uno  tenore  peragitur,  si  ellc  s'acliive  sans  in- 
terruplion ,  tout  dttnc  traite,  Liv.  5,  5,  7.  Egregium 
socium  Hieronem  esse  atque  uno  tenore,  ex  quo  in 
amicitiam  populi  Romani  venerit,  iidem  coluisse,  id. 
22,  37,  10.  — Tenore  uno  per  praeceps  pavore  fugien- 
tium  agmen  in  mediam  aciem  illati,  id.  22,  47,6;  cf. : 
Hi  mores  eaque  caritas  patriae  per  omnes  ordines  ve- 
lut  tenore  uno  pertinebat,  id.  23,  49,  3. 

B)  particul,  dans  la  langue  de  la  jurisprud.  des 
bas  temps  :  ~>  legis,  teneur,  dispositions ,  termes  de 
la  loi  :  Mulier  si  in  rem  viri  damnum  dederit,  pro 
tenore  legis  Aquiliae  convenitur,  Paul.  Dig.  9,  2, 
56;  de  meme.  pro  tenore  S.  C.  Claudiani,  id.  Sent. 

2,  21,  fin.  Auctorum  verba  emendare  tenore  senten- 
tiae  perseverante,  non  est  prohibitum  ,  Hermog.  Dig. 
42,  1.  4^- 

Tonos,  011  -us,  i,/.,  Ti}vo?,  une  des  tles  Cycla- 
des,  pris  de  Dilos,  auj.  Tino,  Mel.  2,  7,  11;  Plin. 
4,  12,  22;  Liv.  36,  21,  1;  Ovid.  Met.  7,  469;  cf. 
Mannert,  Grice,  p.  744-  Voy.ci-dessous  fart.  spic. 

Tenos,  Tyjvo;,  Tenus,  Herod.  4,  33  ;  6,  97  ;  Scyl. 
in  Huds.  G.  M,  1,  22  ;  Tac.  Ann.  3,  60,  63;  Strabo 
10,  Mela,  2,  7;  Ptin.  4,  12;  une  des  iles  Cyclades, 
au  S.,  au-dessous  d' Andros,  et  appelee  attssi  Hydrussa 
et  Ophiussa  (  Stepli.  Byz.  653).  Elle  est  tris-ferlile 
et  avait  unc  ville  de  meme  nom,  sur  1'emplacement  de 
laquelte  se  trouvent  auj.  le  bourg  et  le  port  de  Sl-Ni- 
kolo.  L'ile  elle-meme  s'appelle  encore  auj.  Teno  ou 
Tino. 

tensa,  ae,  /.,  tensa,  char  sur  lequel  on  promenait 
les  images  des  dieux  dans  les  jeux  dit  cirque  :  «.  Ten- 
sam  ait  vocari  Sinnitis  Capito  vehiculum,  quo  exuviae 
deorum  ludicris  Circensibus  in  Circum  ad  pulvinar 
vehuntur.  Fuil  et  ex  ebore  ,  ut  apud  Titiiinium  in 
Barbato,  et  ex  argento,  »  Fes.'.  p.  364;  cf. :  «Tensa, 
<5pu.a  6ea>v,  »  Gloss.  Pliilox.  Quam  tu  viam  tensarum 
atque  pompEe  ejusmodi  exegisli,  ut  tu  ipse  illa  ire  non 
aildeas,  Cic.  Verr.  2,  1,  59,  i54;  de  meme  id.  ib.  2, 

3,  3,  6  ;  2,5,  72,  186;  Liv.  5,  41,  2;  Suet.  Aug.  43; 
Vesp.5;  Inscr.  Grut.  35,  12. —  *  II)  peul-etre  pour 
cJiar  en  gener.  :  "Vende  tensam  atque  mulos  :  »ine  eam 
pedibus  grassari,  Titin.  dans  Non.  3 16,  3. 

tensnrlas,  ii,  m.  (tensa)  celui  qui  bride  et  har- 
nac/ie  les  c/ievaux  destines  a  trainer  lcs  c/iars  nommes 
tensa,  Accius  ap.  Non.  3,  9D.  Dans  une  inscr.  de 
tan  184  de  notre  ere  ap.  Grut.  35,  12,  on  lil :  NO- 
MENCLATOR  TENSAR.  JUGALIS,  ct  tes  critiques 
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interpretent  tes  uns  tensarius,  les  autres  tensai  uni ; 
quelle  est  la  lecon  veritable  ? 

tensibilis,  e,  adj.,  qui  peut  etre  tcndu  :  ~  suiit 
chordarum  fila,  Cassiod.  de  rnusic. 

tensio,  onis, /.  [tendo],  tension,  cxtension  (pos- 
ter.  a  Auguste  et  tres-rarc)  —  I)  tn  gener.  :  • — ■ 
papilionum ,  maniire  dc  tendre  les  tentes ,  Hygin. 
Giomal.  init.  Au pluriel :  Bracbia,  quas  iu  eas  tensio- 
nes  iiictuduntur,  cum  extenduutur  aequaliter,  les  bras 
(ditne  catapulte)  qtte  fon  airete,  apres  les avoir  ainsi 
bandes,  Vitr.  1,  1,  med.  —  II)  tension  des  nerfs,  ma- 
ladie,  Scribon.  Comp.  10 1  ;  255;  260;  Vcget.  Vet. 
1,  53,  fin. 

tensiira,  x,f.  [tendo],  tension,  maniere  detendrc 
(poster,  a  fepoq.  ctass.)  :  r^>  papiliouis  ,  maniere  dc 
dresser  une  tente ,  etendue  qtfon  lui  donne ,  Hygin. 
Gormat.  init.  • — 'corporis,  Veget.  Vet.  1,  21,  /<«.;  2, 
25;  tension,  rigidite  :  ~  veretri  ,  =  tentigo,  Tlieod. 
Prisc.  4  ,  1  med. 

tensus,  a,  um,  Partic.  ct  Pa.  de  tendo. 

*  teutabuiulus,  a,  um,  adj.  [lento],  qttiessaye, 
qui  lente  :  Ul  aegre  expeditus  miles  tentabundus, 
manibusque  relinens  virgulla...  demitteresese  posser, 
Liv.  2i,  36,  1. 

tciitamen,  inis,  11.  [tento],  essai ,  tentative  ,  ex- 
perience  (poet.  et  peut-etre  seittement  dans  les  deux 
passages  sitivants)  ;  Prima  lide  (i.  el  fidei)  vocisque 
ratae  tentamiim  sumpsit  Caerula  Liriope,  Ovid.  Met.  3, 
341.  —  Quid  referam,  qupties  tentaniina  nostra  pu- 
dici  Reppulerint  mores?  id.  ib.  8,  734. 

tentamentuni  ,  \,  n.  [tento] ,  essai ,  tentative, 
experience  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Attgiiste  ; 
ordin.  au  plitriel)  —  <x)  attplitr.  :  Postquam  mortalia 
ceinunt  Tentamenta  nihil ,  nihil  artes  posse  meden- 
tum,  Auxilium  cceleste  petunt,  voyant  qite  tous  les  ef- 
forts  des  mortels  ,  que  toutes  les  ressoitrces  de  lart  me- 
dical  sonl  inutiles,  Ovid.  Met.  i5,  629;  de  menie  <~ 
fide  (('.  e.  fidei),  id.  ib.  7,  728  ;  ~  tui ,  Virg.  JEn.  8, 
144.  r~~>  civilium  belloruni,  tentatives  de giterre  civile, 
Tac.  Hist.  2,  38.  —  (J)  au  sing.  :  Exponit  tentamenti 
gratia  controversiam,  Gell.  9,  i5,  6. 

tentatio,  onis,  f.  [lentoj  —  *  I)  attaque,  alteinte 
de  maladie  :  Valetudinem  tuam  jamconfnniatam  esse 
et  a  vetere  morbo  et  a  novis  tenlalionibus ,  gaudeo, 
Cic.  Alt.  10,  17,2.  —  \l)essai,  tentative,  experience : 
jEgre  Hortensius  pati ,  tentationem  eam  credens  esse 
perseverantiae  suae,  Liv.  4,  42.  4;  de  meme ,  id.  41, 
23,  14.  —  Tentation,  Arn.;  Tert. 

tentatlnus  (temp.)  a,  um,  d'essai,  qui  convient 
poitr  la  lenlative  :  ~>  orationes,  Hoctli,  Aristot. 
clench.  sopli.   1,2,  p.  734,  756. 

*  tentator,  oris,  m.  [tento],  cclui  qui  tenle ;  par- 
ticul.  qui  tente  de  seduire  iine  femmc,  qui  attente  a  sort 
honrteur :  ~  integra  Diana;  (Orion),  Hor.  Od.  3,  4,  71. 

tentigro,  inis,  /".  [tendo],  priapisme,  ardeur  ero- 
tique,  Hor.  Sat.  1,  2,  118;  Aitct.  Priap.  23;  34; 
Martiat.  7,  67,2;  ~  \u\\x,Jtiven.  6,  129. 

tentipellium  ,  ii,  11.  [tendo-pellis] ,  ce  qui  sert 
d  tendre  la  peau,  forme  de  cordonnier,  «  Tentipellium 
Artorius  putat  esse  calciamentum  ferralum,  quo  pelles 
exlcnduntur,  indeque  Afranium  dixisse  in  Promo  : 
Pro  manibus  credo  habere  ego  illos  lentipellium  ,  » 
Fest.  p.  364.  —  *  II)  metapli.,  cosmetiqtic ,  prepara- 
tion  contre  les  rides  :  «  Titinnium  ait  Verrius  existi- 
mare  id  (sc.  tentipellium)  medicamentum  esse,  quo 
rugae  extenduntur,  quum  dicat  :  Tentipeilium  indu- 
citur,  rugae  in  ore  extenduntur,  quum  ille  Tpomxdi; 
dixerit,  »  Fest.  p.  364. 

tento  (dans  de  bons  manuscrits  on  trouve  aussi 
tempto),  avi,  atum ,  1.  v.  intens.a.  [lendo,  ainsi  : 
chercher  a  plitsicurs  reprises  a  saisir  qqclie  :  de  ta  ] 
touc/ier,  tdter,  manier  (  tres-class. )  : 

I)  au  propr.  —  A)  cn  gener.  :  Rem  ante  oculos 
ponit,  qtium  exjirimit  omnia  perspicue,  ut  res  prope 
dicam  manu  tentari  possit,  que/es  objets  peuvent  pour 
ainsi  dire  etre  touches  dit  doigt,  Auct.  Herertn.  4,  49, 
62  ;  de  meme  • — >  pectora"manibus,  Ovid.  Met.  10,  282 ; 
~  loca  feminarum  digitis,  Coliirn.  8,  1 1,  8  ;  ~  ficum 
rostro,  attaquer  une  figue  avec  le  bec ,  cliercher  a 
fentamei;  Ovid.  Fast.  2,  254;  ^'  flumen  vix  pede 
(joint  d  attingere),  efflettrer  a  peine  feau  avecle  pied, 
Cic.  Leg.  2,  3,  6.  ~  quadratum  ,  Lttcr.  4,  235.  ~ 
caput  in  tenebris,  Pha:dr.-3,  10,  26.  ~  pullos  singu- 
los,  tdter  chaqtte  potttet ,  Cotum.  8,  5,  17.  <~  invisos 
amictus,  Virg.  Georg.  3,  563.  <~  aciem  pugionum , 
essayer  la  poinie  des  deux  poignards,  Suet.  Ner.  49; 
cf.  r^>  acumen  stili,  cssayer  la  pointe  d'un  poincon  d 
ecrire,  voir  si  la  ptttme  va,  id.  Rhct.  5. 

B)  particttl.  —  1°)  dans  la  languc  medicalc  :  <~ 
venas,  tdler  le  poit/s  :  Quintil.  Inst.  11,  3,  88;  Suet. 
Tib.  72;  Ovid.  Her.  20,  141. 
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2°)  attaquer,  assieger,  assadlir  :  Simul  ex  terra 
sealis  et  classe  moenia  oppidi  tenlans,  attaquant  tes 
murs  de  la  ptace  a  la  fois,  de  terre  avec  des  echelles, 
et  dtt  cdte  de  ta  mer  par  sa  flotte ,  Ca:s.  B.  C.  3,  40, 
2';  de  rneme  ~  opera  nostra,  atlaqitent  nos  ouvrages 
forlifies,  id.  B.  G.  7,  73,  1 ;  ~  urbem,  Liv.  33,  5, 
3;  26,38,  5;  ~  muniliones,  attaquer  tes  fortifica- 
tions,  id.  9,  35,  1 ;  ~  Achaiam,  Cces.  B.  C.  3,  55, 
1  ;  <~  Britaiiniam  ,  Suet.  Clatid.  17  et  autres  sembl. 
Ut  neque  universos  quisquam  auderet  aggredi  et  par- 
lem  digredienlium  tentarenon  possent,  Vellej.  2,  n3. 
(in.;  cf  :  Populus  Romanus  virum  Thraciae  auxiliis 
ingentibus  validtim  temere  teutavit,  Flor.  2,  14,  4.  — 
Animi  valentes  morbo  lentari  11011  possunt ,  corpora 
possunt,  ta  maladie  n'a  pas  de  prise  sitr  les  dmes  for- 
tes,  e.lle  va  sur  les  corps,  Cic.  Tusc.  4,  14,  3i;  cj.  : 
Gravis  auctuninus  omtiem  exercilum  valcludine  tcn- 
laverat,  fautomne  malsain  avait  rendu  1'armee  ma- 
lade,  Cas.  B.  C.  3,  2,  3,  et  :  Numquam  tenlari  ab 
eo  morbo,  Ptin.  24,  19,  n3.  Inilio  veris  praecordio- 
rum  inflatione  tenlabatur,  au  commencemciit  du  prin- 
temps  il  soitffrait  d'une  inflantmation  d'entiailles , 
Suet.  Aug.  8 1 ;  de  meme,  id.  Vcsp.  24 ;  Hor.  Sat.  2, 
3,  i63  ;  Ep.  1,  6,  28  ;  Virg.  Georg.  3,  441,  et  autres. 
Vina  tentant  capul ,  montent  ott  portent  d  la  tete , 
Plin.  23,  1,  20;  de  meme  id.  20,  7,  26  ;  Virg.  Georg. 
2,  94. 

II)  metaph.,  examiner,  sondei;  tdter,  eprouvei;  es- 
sayer,  tenter,  mettre  d  1'ipretive  ,  essayer  de  faire, 
tenter  qqc/te  (c'csl  le  sens  le  plus  freq.  en  prose  et  en 
poesie ) : 

A)  en  gener.,  se  construit  avec  f  accttsatif ,  avec  unc 
propos.  relative  011  infinitive,  avec  ut  oit  absolt.  — 
a)  avec  facctts.  :  Qunni  se  ipse  perspexerit  totumqiie 
teutarit,  intelliget,  quemadniodiim  a  natura  suborna- 
lus  in  vitam  venerit,  etc,  qttand  il  se  sera  examine  ct 
sonde  tout  etitier,  Cic.  Leg.  1,  22,  5g;  cf.  :  Alioqui 
id  maxime  faciendum  esl,  ut  nos  (in  arle  meinoriae) 
tenlemus,  Quintil.  Inst.  11,2,  34  ,  ( it  y  a  aupara- 
vant :  Memoriam  suam  experiri)  et ;  Tentarem  te,  quo 
animo  accipias,  je  vcitdrais  voir  commertt  vous  pren- 
drez  cette  question,  Cic.  Fttm.  i5,  16,  3.  Esl  igitur 
prudentis  sustinere  ut  curriini  sic  impetiim  benevo- 
lcnii.r,  quo  ulaintir  quasi  equis  tentalis,  sic  amicitia 
aliqua  parle  periclitalis  moribus  amicoriim,  id.  Leel. 
17,  63.  Cujits  qiium  tentaret  scientiam  augiiratus, 
voiilant  mettre  d  fcpreuve  sa  scicncc  augiirale,  id. 
Divin.  1,  17,  32.  Rtillus,  qui  tenlavit  patientiam  ves- 
tram,  qui  a  mis  votre  patience  d  Vepreuve,  id.  Agr, 
2,  7,  19.  Tentarein  summi  regis  priidentiam,y'<;)jroK- 
verais  la  sagesse  du  grand  roi,  id.  Ttisc.  1,  41,  98. 
Ut  salis  impulsas  teniavit  pollice  chordas,  dis  qifil  eut 
siiffisamment  prelude  sur  sa  lyre,  essaye  tes  cordes  , 
Ovid.  Met.  to,  145,  et  autres  sembl.  —  Inde  aliam 
atque  aliam  ctilluram  dulcis  agelli  Tenlabanl,  Lucr.  5, 
1367.  Quod  eo  invito  iter  per  provinciam  per  vim 
tentassent ,  avaient  tente ,  malgre  ttti ,  te  passage  d 
travers  la  province,  Cces.  B.  G.  1,  14,  3;  de  merne  r^> 
iter  negata  via ,  Hor.  Od.  3,  2,  22;  de  Id  aussi  <~ 
Bosporum,  id.  ib.  3,  4,  3i;  ~  Thetim  ratibus,  Virg. 
Ecl.  4,  32 ;  <~  Oceanum,  tenter  les  rotites  de  1'Ocean, 
Tac.  Germ.  34,  fin.;  • — <  aditus,  Virg.  Mn.  4,  2g3  et 
autrcs  sembl.  Nullo  modo  animus  audientis  aut  inci- 
tari  aut  leniri  potest,  qui  modus  a  me  11011  tesitattis 
sit,  sans  qtte  ce  procede  nait  ete  employe  par  moi, 
Cic.  Oi;  38,  i32.  Saepiusrem  frustra  tentatam  Caesar 
aliqtiando  dimiltendam  sibi  judicat ,  cetle  entreprise 
souvent  tentee  en  vain  ,  Ca?s.  B.  C.  1,  26,  6.  Quo- 
niam  belli  fortunam  lentassent,  avaient  tenlela  fortune 
de  la  guerre,  lacliance  des  combats,  id.  B.  G.  1,  36, 
3;  de  meme  <~  fortunam,  id.  ib.  3,  6,  3;  7,  64,  2; 
Sall.  Jug.  7,  1;  <~  pericnlum  ,  affronter  un  peril , 
Cic.  Cornet.  Fragm.  1  ;  ~  quaestionem  ,  tenter  de 
faire  1111  proces,  id.  Clttent.  57,  i57;~spein  pacis, 
faisser  percer  fespoir  de  la  paix,  Liv.  21,  12,  3; 
cf.  r^j  spem  triumphi ,  du  triomphe  ,  id.  28  ,  38,  4; 
~  libertatem,  id.  6,  18,  11  ;  ~  relationeni,  id.  33, 
23,  3;  ~  intercessionem,  id.  9,  8,  i3;  <~  silentium 
nequicquam  per  prseconeni,  tenler  cfobtenir  du  silence 
par  la  voix  du  heraut ,  id.  8,  33,  2;  <~  carmina,  es- 
sayer  de  faire  des  vers,  Hor.  Ep.  1,  18,  80;  <~  ma- 
jora,  ccelestia,  tenter  de  ptus  grandes  choses,  aspirer 
au  ciel  (  toucher  presqtte  att  trone  de  Jupiter  ) ,  id.  ib. 
1,  17,  24  ;  34,  etaulres  sembl.  —  [1)  avec  uite  propos. 
relative  :  Tenlavi,  quid  in  eo  genere  possem,  fai  es- 
saye  ce  que  je  pottvais  en  ce  genre,  Cic.  Tusc.  1,  4, 
7.  Tentabani ,  spirarel  an  non,/e  m'assurais  s'd  res- 
pirail  ou  rion,  Plaitt.  Mil.  gl.  4,  8,  26.  —  y)  avec  '"" 
propos.  infiii.  pour  regime  :  Aqua  prohibere  hoslem 
tentare  cccpit  ,  il  tenta  d'empeclar  fennemi  de  s'ap- 
provisionner  d 'eau,  Hirl.  B.  G.  8,  40,  2.Tenlabo  el-am 
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de  hoc  dicere,  Quitilil.  Inst.  6,  2,  29.  Quod  copiam 
Romani  seiiiionis  augeie  lentarinl,  id.  ib.  2,  14,  1. 
Sol  coelum  radiis  accendere  lenlans,  Lucr.  5,  658. 
Tentarnnt  aequoie  tingi  ,  Ovid.  Met.  2,  172.  (Vestis) 
fiustra  lenlala  revelli,  id.  ib.  9,  16S  et  autres  sembl. 

0)  suiv.  de  ut  :  Qiium  ille  Romuli  senatus  tentaret 

po*t  Romuli  excessum  ,  ut  ipse  gereret  sine  rege  rem 
pnblicam,  populus  id  non  lulit,  essayait  de  gotiverner 
liti-meme  sans  le  roi ,  Cic.  Rep.  2,  12.  Quid  aliud 
hoc  judicio  tentalur,  nisi  ut  id  fieri  liceat?  qtte 
se  propose-t-on  dans  ce  procis,  si  ce  nest  de  pouvoir 
commettre  impuniment  (ces  mettrlres)?  id.  Rosc.  Am. 
5,  i3.  Tenlavit  per  paitem  tribunorum,  ut  sibi 
/Egyptus  provincia  darelur,  Suel.  Caes.  11.  — Jmper- 
sonnellemt  :  Tentatuin  a  L.  Sextio  tr.  pl.,  ut  roga- 
tionem  ferret,  etc,  Liv.  4,  49>  6-  —  e)  "bsol.  :  £it. 
CJe  inter  tunicas  habeas.  St.  Tenta  qua  lubet,  ne 
Cattrais-tu  pas  sous  la  ttinique  ? —  Tdle  oit  lu  voudras, 
Plaut.  Aul.  4,  4,  20.  ,Ne  tentando  cautiorem  faceret, 
Hirt.  B.  G.  8,  23,  4. 

B)  particttl.,  stimuler,  exciter,  cliercher  a  gagner, 
a  sidttire ;  tenler;  inquieter,  toiirmeutei;  etc.  :  Queni 
ego  toties  omni  ratione  tentans  ad  disputandum  eli- 
cere  non  poluissem  ,  en  le  provoquant  par  toute  es- 
pice  de  moyens,  Cie.  deOr.i,i,  i3 ;  cf.  :  Verbnm 
ex  eo  numquam  elicere  potui  de  via  ac  ratione  di- 
cendi,  qtium  et  per  memet  ipsum  egissem  et  per  Dru- 
sum  sa?pe  lenlassem,  e t  Cavoir  souvent  provoqni  par 
Centremtse  de  Drustis,  id.  ib.  1,  21,97  el  ■'  Ulrum 
admonitus  an  lenlatus  an,  etc...  pcrvenerit  ad  hanc 
improbitatem  nescio  ,  ilait-il  aveiti?  a-t-on  voidii 
Ciprottver?  comment  enfiit  a-t-il  eti  conduit  d  cet  acte 
iiiitjiie  ?  je  ne  sais,  id.  Verr.  2,  1,  41,  io5.  Qnum  a 
proximis  impetrare  non  possent,  ulteriores  lenlant, 
Caes.  B.  G.  6,  2,  2.  Qtuim  essent  animi  servorum  et 
spe  et  metu  tenlali,  ut  aliquid  in  quaestione  dicerent, 
apris  qtion  eut  essayi  d'agir  sur  Cespril  des  esclaves 
par  1'espoir  et  la  crainte,  afin  de  les  ametier  a  dire 
qqclie  dans  l'interrogatoire,  Cic.  Cluent.  63,  176;  de 
meme  <~animos  popularium,  Sall.  Jug.  48,  1 ;~  ani- 
nios  singulorum  ad  res  novas,  Suet.  Tib.  12,  fin.;  cf. 
<~  animum  precando,  essayer  de  gagner  par  des 
priires,  Virg.  JEn.  4,  11 3.  Ostendam,  judicitim  illnd 
pecunia  esse  tenlalum ,  non  a  Cluentio  sed  conlra 
Chientitim,  qtCon  a  essayi  d '  acheter  les  juges,  Cic. 
Cttienl.  4,  9 ;  de  meme  <~  judiciuna  pecunia,  id.  ib. 
3o,  8g.  <~  aliqtiem  promissis  et  minis,  chercherd  ga- 
gner,  a  ibranter  par  des  promcsses  et  des  menaces, 
Tac.  Hist.  1,  75;  cf.  :  Tentata  Othonianoruni  lide 
per  colloquium  et  promissa,  apris  avoir  essaye  d'i- 
liranler  la  fidititi  des  Otlioniens,  id.  ib.  2,  20.  <~  tri- 
bunos  de  fngae  societate,  tenter  d'associer  les  tribnns 
d  sa  fttile,  Sttel.  Ner.  47.  <~  deos  multa  caede  biden- 
titim,  chercher  a  gagncr  les  dicttx  par  de  nombreux 
sacriftces  de  brebis,  Hor.  Od.  3,  23,  14.  Junonem  ten- 
tare  Ixion  ausus,  Tibttll,  1,  3,  73;  cf.  Ovid.  A.  A.  1, 
389;  l'al.  Max.  6,  1,  7.  —  Erat  melus  injectus  iis 
nalitmibtis,  quas  mimquam  populus  Komanus  neque 
lacessendas  bello  neque  tentandas  pulavit,  que  lc 
peuple  romain  n'avait  jamais  songe  d  attaqtter  ni  a 
inquieter,  Cic  de  imp.  Pomp.  9,  23;  cf.  :  Tanliim 
pinfeci  tum,  quiim  te  a  consulalu  repuli,  ut  exsul  po- 
tius  tenlare  quam  consul  »exare  rem  publicam  posses, 
fai  rendu  au  nioins  un  service  d  la  patrie  en  t'iloi- 
gnanl  du  consttlat.  Elle  peut  etre  attaquie  par  un 
banni  ;  rtle  ne  sera  point  dirhirie  par  ttti  consttl,  id. 
Catil.  1,  10,  27.  In  his  rehns  everlendis  unius  homi- 
nis  seneclus,  infirmilas  solitudoque  lenlata  est ,  id. 
Jiabir.  Perd.  1 ,  2.  Tentandasqtie  ratus  moturi  militis 
iras,  l.ttcan.  2,  529. 

'1ENTOR,  oris,  m.,  nom  de  celni  qui  a  soin  des 
cltars  des  athletes,  lnscr.  Grul.\3'ig,  5;  34o,  3. 

*  tentoriolum,  i,  //.  dimitt.  [lenlorium],  pelile 
tenle,  Attct.  II.  Afr.  47,  5. 

Ii-n  I  fir  i  11111 ,  ii,  n.  [lendo,  ce  qui  est  lendti],  tente, 
llirt.  B.  G.  8,  5,  2;  Sttet.  Attg.  96;  Tib.  18  med.; 
Virg.  Mn.  1,  469;  Ovid.  Fasl.  3,  527;  Met.  8,  43; 
i3,  249;  Lttcan.  i,3g6;  6,  27059,912. 

*  tentoriiiH,  a,  um,  adj.  [teiiloriumj,  de  tente, 
qni  sert  auz  tentes  :  <~  pelles,  peaux  pour  Jaire  des 
tentes,  Valer.  dans  Trebelt.   Claitd.  14. 

tentrix,  icis,/.,  celle  qni  tend,  Prisc.  p.  1247. 

tentiiru,  ie,/,  acltoti  de  lendre,tension,  JJygin. 
(,i  niiiat .  i'.    1  i ,  c.  2. 

tentiiH,  a,  um,  1)  Partic.  de  tendo.  —  II)  Partic. 
dn  ti-neo. 

Tentjra,  orum  ,  //.,    TivTi/pa,  t& ,  ville  de  la 

liautc  Egfpte;  auj,  le  vlllage  de   Denderah,  Jtiven. 

i5,  35  et  -6.  O11  1'apprtle  iinssi  Teiilvris,  /'////.  5,  9, 

1  1.  Cft  Mrimiril,  Ajr.   1,  //.  365.  —  De  /liTenlyii- 

le»,  tt,  adj.,  relttlif  a  Tenlyra,  de  Teitlyra  :  <~  no- 
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mos,  Plin.  5,  9,  9.  —  Au  pluriel  subslaniivl  Tenly- 
rila?,  arum,  m.,  tes  habitants  de  Tenlyra,  Plin.  8, 
25,  38;  Senec.  Qu.  Nat.  4.  2.  —  ■'■)  Tentyriliius, 
a,  um,  adj.,  de  Tenlyra:  ~linum,  Plin.   19,  1,  2. 

Tentyra,  orum,  Tevtupx,  Teulyris,  Plin.  5,  9; 
Plol.;  Steph.  Ilyz.  649  ;  ///'//.  Ant.  1 5g ;  Hierocl.  7 1 3 ; 
v.  de  la  Thebaide,  en  f.gyple,  sur  la  rive  occid.  dti 
Piit,  au  N.-O.  de  Coptos  ;  ses  Itabitants  itaient  celi- 
bres  par  leur  courage  et  lenr  Itabilete  d  dresser  des 
pieges  aux  crocodiles.  Le  liett  existe  encore  sotis  le 
iicin  de  Denderah  ct,  dans  ces  demiers  lemps,  esl  de- 
venu  pttis  celibre  encore  qtte  dans  I ' antiqtttte,  par  le 
Zodiaque  qtion  y  a  trotive  dans  le  lemple  d'Jsis  et 
par  les  discussions  provoquees  par  ces  remarquables 
vesligcs  de  Cantiquite.  —  Cette  vtlle  avait  doune  son 
nom  au  nome  : 

TentyrTtae,  arum,  voy.  Tentyra. 

TentjrTtes  nomos,  Plin.  5,  g. 

Tentvriticus,  a,  um,  voy.  Tentyra. 

*  tenuubilis,  e,  adj.  [tenuo],  qui  attentte,  qtti 
diminiie,  qtti  fait  maigrir  :  <~  unctiones,  Cal.  Attr. 
Acttt.  3,  4- 

tenuarins,  a,  um,  voy.  tenuiarius. 

*  tenuatim,  adv.  [tenuo],  en  dimintiant,  en  se 
retrecissant  :  <~  produclum  inleslinum ,  Apic.  2,  4- 

tenuatio,  onis,  f.,  amaigrissement,  Cozl.  Aur. 
tard.  2,  1. 

tenuescens,  entis,  partic.  [tenuis],  qtii  s'affai- 
blit,  qui  diminue,  qtti  decroit  :  Hac  (luna)  universa 
gignentia  crescente  pubescunt,  tenuescente  lenuanlur, 
Censor.  Frgm.  3. 

TENUIARIUS,  a,  um,  adj.  [tenuis],  relatif  aux 
■vetements  011  tissus  fins  :  ~  VESTIARIUS,  tailleur 
de  xetements  fins,  ouvrier  qui  travaille  sur  des  ttssus 
fiiis,  Inscr.  Grttt.  65o,  8;  11 11,  7;  Jnscr.  Gud. 
200,  1.  —  Dans  iine  inscr.  africaine  ap.  Renier, 
n"  4111,  011  lil  :  tunicam  tentiariam,  probabl.  p.  te- 
niiiariam. 

*  tcniiiculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [tennis],  tres- 
mince,  maigre,  chetif,  pauvre  .-Tenuiculo  apparalu  si- 
gnilicas  Balbum  fuisse  contentum,  Cic.  Fam.  g,  ig,  1. 

teuuis,  e  (chez  tes  poetes  on  le  Irouve  mesureen 
detix  syltabes  lenuis,  d^oit  aussi  qqfois  [ecriture  tenvis, 
Lttcr,  1,874;  2,  232;  3,  233  et  autres ;  cf.  tenuia  et 
temiius,  en  trois  syllabes,  id.  4i64;  102;  8og  ;  —  3, 
244)  adj.  [de  la  meme  famille  qtte  TEN,  Tetvw,  ainsi 
proprement :  tendu,  aaonge'],  inince,  fin,  delie,  tenti, 
fittet,  grele,  elroil. 

I)  att  propr. :  Ly,  Possin'  tu  subtemcn  tenue  nere? 
////  tissu  fin,  Pa.  Possim.  Ly.  Si  tenue  scis,  seio,  te 
uberitis  posse  nere,  Plattt.  3,  1,  20;  de  meme  <~  ves • 
tes,  velements  d'etoffe  legire  011  fine,  Tibull.  2,  3,  53 ; 
Ovid.  Met.  4,  104;  A.  A.  3,  707  ;  Fast.  2,  3ig  ;  Hor. 
Ep.  1,  14,  32  et  beauc.  d'autres ;  cf.  :  Nec  toga  de- 
cipiat  lilo  tenuissima,  Ovid.  A.  A.  3 ,  445.  Natura 
oculos  membranis  tenuissimis  vestivit  et  saepsit,  a  re- 
vetu  et  enveloppe  les  yettx  de  membranes  tres-ftnes, 
Cic.  N.  D.  2,  57,  142.  Alhenis  tenue  coelum,  ex  quo 
ctiam  acutiores  putantur  Attici  :  crassum  Thebis,  ila- 
que  pingues  Thebani  et  valentes,  air  sttbtil  d  Allii- 
nes,  epais  d  Thibes,  Cic.  Fat .  4,  7 ;  de  meme  ~  pu- 
rumque  coelum,  ciel  limpide  el  pur,  id.  Divin.  1,  57, 
i3o;  ~  aer  (joint  d  purus),  id.  N.  D.  2,  16,  42; 
cf.  :  j?Elhereus  locus  tenuissimus  est,  /<i  region  etheree 
est  Iris-sublile,  id.  ib.  2,  i5,  42.  ~  comae,  Tibu/l.  1, 
g,  68.< — •  penna,  Hor.  Od.  2,  20,  1.  <~  cauda(piscis), 
Ovid.  Met.  4,  726;  <^>  acus,  aiguilte  fine,  id.  Am.  3, 
7,  3o.  <~  tabellae,  Martial.  14,  3.  <~  rima,  etioite 
fenle,  Ovid.  Mel.  4,  65.  <~\inum,  vin  leger,  aqitetix, 
clair,Plin.  14,  g,  1 1  ;  i5,  28,  33;  a3,  1,  22;  cf.  <~ 
sanguis,  opp.  pinguis,  sang  peu  epais,  pauvre,  id.  11, 
38,  go.  ~agmine  (militum), /'a/71/e,  Liv.  a5,  23,  16; 
de  meme  <~acies,  Tac.  Atm.  1,  64.  <~  niledula,  mitlol 
grelc,  efjlaiiquc,  maigre,  Hor.  Ep.  1 ,  7  ,  2g;  cf.  : 
Canes  macie  tenues,  JVemes.  Cyn.  t37;  de  meme  <~ 
Gellius,  Catull.  89,  1 ;  ~  Tliais,  Marliat.  n,  101,  1; 
<-^'  umbra  (defuncti),  Tibull.  3,  2,  9;  cf.  ~  anima; 
(defunclorum),  ombres  legeres  des  morts,  Ovid.  Met. 
14,  4i  1 ;  Fasl.  2,  565  et  autres  sembl. 

K)  metaph.  en  gener.,  petit,  cltetif,  faible,  mcs- 
quin,  paitvre,  peu  considerable,  miserable,  elc.  :  Op- 
pidum  tenue  sane,petile  ville,  Cic.  Verr.  2,2,  22, 
53;  cf.  :  Magnac  quondam  urbis  tenne  vestigium, 
faibles  testiges ,  miscrables  restes,  P/in.  3,  4.  5. 
<~  murus,  jaible  mur,  Cic,  Rep.  4,  4.  »j  rivulus, 
petit  ritisseatt,  id.  Rep.  2,  ig ;  de  meme  <~  ainnis, 
prlite  riviite ,  Plin.  3,  5,  9;  <~  aqua,  faible  filet 
d'eaii ,  eaux  bassts,  pelites  eaux ,  Liv.  1,  4,  6.  In- 
signis  tiiiiii  fronte  I.yioris,  Lycoris  att  joti  petit 
frnnt,  //</<•.  Orl.  1,  33,  5.  Tenuem  victtim  antefcrt 
COpiOiO,  il  prtfirc  ta  /rugalite  att  luxe,  Cic,  Ttisc.  3, 
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20,  4g;  de  meme  <~  viilu»,  id.  Fin.  2,  28,  go;  I^tel. 
23,  86;  Hor.  Sat.  ■>.,  2,  53  ;  <~  mensa,  lable  fruguem 
id.  Od.  2,  16,  14;  ~  cibus,  Pltoedr.  4,  i3,  7.  Huic 
pater  11011  teiiiiissiiiiiiin  palrimoiiiiim  reliquit,  son 
pire  ne  ttii  a  pas  luissi  itn  rriince  hiritage,  Attcl.  He- 
renii.  4,  38,  5o;  de  meme  <~  opes,  faible  avoir,  min- 
ces  ressources ,  Cic.  Qttint.  i ,  2 ;  <~  res  (familia- 
ris),  Hor.  Ep.  1,  20,  20;  cf.  <-*<  census,  i<l.  ib.  1,-, 
56 ;  <~  pi  ada,  maigre  011  mince  butiii,  Cces.  II.  G.  6, 
35,  8  et  milaph.  en  parl.  de  personnes  pattvres  :  Q111 
se  locupletes,  hoiioralos,  healos  pulaut,  li  ne  obbgati 
(piidem  beneficio  voliinl  :  at  vero  ille  lenuis,  quum, 
quicquid  faclum  sit,  se  spectattim,  non  forliiuam  pu- 
lat,  etc,  Cic  Off.  2,  20,  69;  cf.  :  Locupletissimi  cu- 
jusque  census  extenuarant,  tenuissimi  auxerant ,  its 
avaienl  enfii  te  cens  des  pauvres,  id.  Verr.  2,  2,  5o, 
1 38  ;  de  mirne  :  Tcnuis  et  ubaerafus,  pauvre  el  obiri, 
Suet.  Cas.  46;  et  avec  te  ginitif :  Tenuis  opum,  non, 
patre  niti-ns  linguave,  pauvre,  et  qui  ne  brilte  nt  par 
sa  taissance  ni  par  son  itoqttence,  Sil.  6,  ig.  —  Luna, 
cujiis  lenuissimum  lumeu  facit  proxiimis  accessus  ad. 
solem,  digressus  autem  longissimus  quisqtie  pleuissi- 
imim,  Cic  N.  D.  2,  ig,  5o.  <~  pumex,  pieire  ponce 
tigiie,  Prop.  3,  1,  8  el  aulres  sembl. 

II)  au  fig.  —  A)  fin,  diticat,  tendre  ;  exact,  subtil  : 
Tenuis  et  acula  disiinclio,  dislinclioit  fine  et  subtiley 
Cic.  Acad.  2,  14,  43  ;  cf.  :  (Oratores)  tenues,  aculi... 
sublili  rpiadam  et  pressa  oralioue  limali,  orateurs  sub- 
lits,  id.  Or.  5,  20;  de  meme  ~  oralor,  id.  ib.  24,  81. 
<~  aures,  oreilles  fines,  ottie  ftne,  subltle,  Lticr.  4, 
gi3.  <~  ctira,  Ovid.  Ponl.  4,  6,  37.  <~  Athenx, 
Atliines  bieu  policie,  civilisee,  raffinie,  Marlial.  6, 
64,  17.  Raliones  laliore  specie,  non  ad  tenue  limatae, 
raisons  qui  offrenl  plus  d'ampleur  et  iiont  pas  iti  pour 
ainsi  dirc  pulvirisies  par  la  lime,  Cic.  Acad.  2,  20, 
66. 

R)  milaph.  (d'apres  le  n°  I,  B),  faible,  pelit,  mes- 
quin,  frivole,  bas,  obsctir  :  Quum  tenuissima  valetu- 
dineesset,  commeil  itait  d' tine  Iris-faib/e  sante,  Cces. 
B.  G.  5,  40,  7.  Tenuis  atque  iufirmus  animus,  esprtt 
petil  et  faible,  id.  B.  C.  1,  32,  8  ;  de  mime  <~  inge- 
nium,  opp.  forte,  faib/e  ou  petit  ginie,  genie  ilroitr 
Qitinti/.  litsl.  10,  2,  19.  ~  exsanguisque  sermo,  lan- 
gage  sec  et  froid,  Cic.  de  Or.  1,  i3,  57.  In  minimis 
lenuissimisque  rebus  labi,  dans  les  plus  petiles  chosesr 
id.  ib.  1,  37,  169;  de  mime  :  Teuuissimarum  rerum 
jura,  id.  Caecin.  12,  34.  Vide,  in  artificio  perquam. 
lenui  et  levi  plus  adhibei i  diligentiae  quam  in  hac  re, 
quam  constal  esse  maximam,  id.  dc  Or.  1,  28,  129 
et  :  Grammatica,  ars  lenuis  ac  jejuna,  la  giammaire, 
art  maigre  et  sec,  Quintil.  Inst.  1,4,  5.  Erias:  inani 
et  tenui  spe  le  consolaris,  d'ttn  fc.ible  et  vain  espoir, 
Cic.  Rosc.  Com.  14,  43;  ef.  :  Attamen  mea  spes 
etiam  teuuior  semper  fuit  quam  tiiae  litcras,  id.  Att. 
3,  19,  2.  <^~>  suspicio ,  liger  sottpcon,  id.  Caicin- 
i5,  43.  <~  curae,  tegers  soucis,  Virg.  Georg.  1,  177. 
~  gloria./aii/e  gloire,  id.  ib.  4,  6.  <~  damnum,  perte 
ligire,  Tac.  Ann.  12,  3g.  Negolia  paulo  ad  dicendum. 
tentiiora,  Qitintil.  Inst.  12,  g,  8.  Nec  sua  plus  dehet 
tenui  Verona  Catullo,  d  Catulle,  auteur  de  poesies. 
ligires,  irotiques,  Martial.  10,  io3,  5;  voy.  tenuo 
n°  II.  —  Inventum  est  temperamentum,  quo  tenuio- 
res  cum  principibus  aequari  se  putarent,  lcs  citoyens 
de  la  basse  ctasse,  'les  petils,  Cic.  Leg .  3,  10,  24  T 
cf.  :  Tenuis  L.  Virginius  unusque  de  mullis,  L.  Vir- 
ginitis,  homme  dn  commtin,  id.  Fin.  2,  20,  66  ei :  Quis 
ignorat ,  quemadmodum  iste  tenuissimum  queroque 
conlempserit,despexerit  ?  id.  Verr.  2,  1,  47,  123;  de 
mime  ~  homines,  id.  Mur.Zi\,  70;  cf.  :  Commoli 
animi  lenuiorum,  id.  ib.  23,  47  et  :  Si  obscuri  erunt 
aut  lenues,  id.  Partit.  01:  34,  117.  Qui  tenuioris  or- 
dinis  essent,  id.  Leg.  3,  i3,  3o.  Erant  in  Romana 
juvenltite  adolescentes  aliquot,  nec  ii  tenui  loco  orli, 
el  noii  de  basse  extraction,  d'liumble  origine,  de 
naissance  obscure,  Liv.  2,  3,2. 

Adv.  tenuiler  —  1°)  au  propr,  a)  finemcnt,  dili- 
calement  :  Pelles  pro  velis,  alutaeque  tenuiter  confec- 
loe,  des  peattx priparies  tres-minces,  Ca;s.  B.  G.  3,  i3, 
6.  —  b)  pelitement,  pattvremenl,  misirablement  :  Da. 
Qnid  rei  gerit?  Ge.  Sic,  tenuiter.  Da.  Non  mullum, 
habet ,  Quod  det  etc,  Ter.  Phorm.  1,  2,  g5.  —  2°> 
au  fig.  a)  iCune  maniire  fine,  exacte,  subtile  :  Nort 
ad  philosophorum  morem  tenuiter  disserendi,  sed  ad 
copiam  1  hetorum ,  disserler  avec  subtilite,  Cic.  Or. 
14,  46;  de  meme  ~  mulla ,  multa  sublimiter,  mnlla 
lemre,  Plin.  Ep.  4,27,  i.«~scripsit  mimiambos  (joint 
d  argule),  id.  ib.  6,  ai,  4  ;  cf.  <~  et  argute  nnilta  dis- 
serit,  Gell.  6,  a,  6.  —  Compar.  :  111«  (argumentatio- 
nes)  tenuius  et  acutius  et  subtilius  tractantur,  Ctc. 
lnvent.  a,  16,  5i.  —  b)  faiblement,  ligirement,  sn- 
perficieltemetit  :  Jain  dtidtim  mihi   nimiiim   tenuilcr 
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Siculorum  erga  te  volunlalis  argiimeiita  colligere  vi- 
deor,  Cic.  Ven:  2,  a,  65,  07  ;  de  nienie  ■  Attct.  He- 
renti.  3,  8,  id;  4,  36,  48.  —  Superl.  :  Q110  moilo  ? 
Quo  qui  umquam  tenuissiine  in  donalione  histrionuni 
Xttimavit,  comment  ?  011  liestima  jamais  a plus  bas prix 
les  baaatelles  atioti  dotme  aux  itistriotts  d  ta  fttt  des 
repas,  Ctc.  Verr.  1,  4,  10,  oa. 

tenuitas,  alis,  f.  [lenuis],  tenuite,  finesse,  delt- 
catesse,  petitesse,  etroitesse,  etc.  (lies-class.)  —  I)  au 
propr.  :  Casurusne  in  couspectum  \idealur  aniuius, 
an  tanta  sil  ejus  lenuitas,  ut  fugiat  aciem,  011  si  etle 
est  (t'dme)d'ttne  nattire  tetlement  subtile,  deliee,  qtiette 
echappe  d  la  vne,  Cic.  Tusc.  1,  aa,  5o.  Yaletudo 
modo  bona  sit,  tenuilas  ipsa  deleclat,  pottrvu  qtion  ait 
une'  bonne  sante,  011  s'arrange  fort  biett  de  formes 
sveltcs  et  legeres,  d'une  constitution  delicate,  id. 
llrut.  16,  64.  r^j  crurum,  jambes  greles,  minces,  mai- 
gres,  Phiedr.  t,  la,  6.  ~  aeris  (joint  d  siccitas),  air 
legcr,  subtil,  Senec.  Qtt.  Nat.  1,  10.  ~  lini  ,  ftnesse 
du  tin,  Ptin.  19,  1,  2  §  g.  ~  cliartie,  papier  mince, 
id.  i3,  la,  a4.  ~  cutis,  id.  16,6,  7.  <~capillamenli, 
id.  11,  37,  65.  ~  summa  lineae,  id.  35,  10,  36.  <~ 
caudie,  id.  8,33,  5i.  ~  cribri ,  id.  18,  11,  37.  <~ 
aqua,  limpidite  de  Ceatt,  id.  3i,  3,  a3 ;  cf.  :  r^>  san- 
guinis,  pattvrete  du  sang,  id.  M,  3g ,  ga  et  autres 
scmbl.  —  B)  metaplt.  (d'apres  tennis,  n°  I,  B)  fai- 
blesse,  pauvrete ,  denument ,  indigence  :  Quum  innu- 
inerabilem  Magio  pecuniam  dixisset  dalam  idque 
Scaurus  lenuilatc  Magii  redargueret,  Cic.  de  Or.  2, 
66,  a65 ;  de  meme  o^>  alicujus,  Cic.  fil.  Fam.  r6,  a  r, 
4;  Cais.  B.  G.  7,  17,  3;  r>->  aerarii ,  epuisement  du 
tresor,  Cic.  Off.  a,  ar,  74.  Earum  rerum,  quas  terra 
procreet,  vel  uberlalem  vel  tenuitatem,  id.  Divin.  2, 
i3,  3o.  —  11)  <jh  fig.,  finesse,  subtilite  dtt  style  : 
Propter  limatam  quandam  et  rerum  et  verborum  le- 
nuitatem,  Cic.  Fin.  3,  12,  40.  (Dialectica)  seclas  ad  te- 
nuitatem  suamvires  ipsa  siibtilitateconsumet,  Quitttil. 
Inst.  ia,  a,'i3  ;  dememe,  id.ib.  12,  10,  35;  10,  a,  23. 

tciuii ter,  adv.;  voy.  tenuis,  d  la  fm. 

tenuo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [lenuis],  amincir, 
amoindrir,  amenuiser,  diminuer,  a/faiblir,  faire  mai- 
grir,  etc.  (poet.  et  dans  la  prcse  posler.  a  Augiisle) 
—  I)  au  propr.  :  Assiduo  vomer  tenualur  ab  usu, 
1'usage  continuel  amincit  le  soc  de  la  cliarrue,  Ovid. 
Pont.  2,  7,  43.  Sol  matiitinum  aera  spissum  et  hu- 
midum  orlu  suo  tenuat,  le  soteit  rend  plus  leger  fair 
dit  matin  nalurellement  epais  et  liumide,  Senec.  Q11. 
Nat.  3,  5,  fin.;  de  meme r^->  aera,  Slat.  Tlteb.  i,338; 
<~  auras,  Ovid.  Met.  14,  399.  Ipsa  autem  macie  le- 
uuai.t  armenta  volentes,  ils  font  volontairiment  mai- 
grir  les  troupeaux,  Virg.  Georg.  3,  129;  cf.  :  Seu  re- 
creare  volet  tenuatum  corpus,  corps  amaigri,  llor. 
Sat.  a,  a,  84  et :  Senile  corpus  el  parco  victu  tenua- 
tum ,  et  amaigri  par  1'insuffisance  de  la  iiouiriture, 
Tac.  Ann.  i5,  63.  Exiles  videor  teniiatus  in  artus, 
Prop.  a,  aa,  ai ;  de  meme  r^j  se  artus  in  undas,  les 
membres  se  resolvent  en  eau ,  Ovid.  A.  A.  1,  761  ; 
Mtt.  i5,  55 1;  cf.  :  Tenuatus  in  auras,  devenu  un 
air  subtil,  volatilise,  id.  ib.  1 5,  246.  Vocis  via  est 
teiiuata,  le  condtiit  de  la  voix  a  ete  retreci,  id.  ib. 
14,  498.  <~  flumina  per!  multos  rivos,  diviser  un 
cours  deau  en  une  muttitttde  de  riiisseaux,  id. 
Rem.  Am.  445.  <~  charlam  interpolalione,  Plin.  i3, 
12,23.  ~  adipes,  Quintit.  Inst.  a,  10,  6.  Lnna  qua- 
ler  plenum  tenuala  relexuit  orbem,  en  decroissant, 
Ovid.  Mel.  7,  53 1.  Ne  ad  spadonum  exilitatem  vox 
noslra  lenuetur,  Quintil.  Inst.  11,  3,  19;  dememe  ~ 
vocem,  diminuer  le  volitme  de  la  ■voix,  id.  ib.  82.  — 
II)  ati  ftg.,  amoindrir,  dimintter,  affaiblir,  attenuer  : 
Ulque  mete  famam  tenuent  oblivia  culpae,  pour  que 
V oubli  altenue  le  bruit  de  ma  fattte,  Ovid.  Trist.  3,  ir, 
65  ;  <~  iram,  adoucir  la  colere,  id.  Her.  20,  75  ;  ~- 
vires  amoris,  affaiblir  la  force  de  1'amottr,  id.  Met. 
5,  374.  Desine  pervicax  Refenc  sermones  Deoruni 
et  Magna  modis  tenuare  parvis,  de  rapetisser  les 
grandes  clioses,  de  les  reduire  d  de  mesquincs  propor- 
tions,  Hor.  Od.  3,  3,  72;  de  meme  ~  gesla  lanli  viri 
enumerando,  Pacat.  Paneg.  adTUeod.  5.  —  Poet., 
polir ,  faconner  finemcnt  :  Dicite,  quo  pariter  carmen 
lenuastis  in  anlro,  dites-moi,  dans  quel  antre  avez- 
votts  ourdi  tous  deux  le  fin  tissu  de  vos  -vers?  Prop. 

3,  1,  5;  <./.  :  Fortis  heroos  Erato  labores  Differ... 
Maximo  carmen  tenuare  tenlo ,  Stat.  Silv.  4 ,  7  ,  2  j 
voy.  tenuis,  n"  II,  B. 

Tennpsis,  Ptin.  6,  3o;  v.  tlEtltiopie,  sur  le  Nil, 
dans  le  royaume  </Auxume. 

•f  tenns,  oris,  n.  =  tevos,  corde,  lacet,  lacs,  ftlel : 
Nunc  ab  Irausenna  hicturdus  lumbricum  petit  :  pcn- 
debit  hodie  pulchre  :  ita  intendi  lenus,  Plattt.  Ilacclt. 

4,  6,  23;  cf.  :  «  Tenus  est  laqueus,  diclus  a  tendi- 
cula,  »  Non.  6,  12.  —  De  la  : 
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Irnuv,  pimitivt,  accus.  de  bitt ;  tle  la  aussi  avcc 
le  genitif;  plus  tard,  prepos.  avec  l'abl.  (la  supposi- 
tion  que  lenus  se  trouvc  construit  avec  lacc.  repose 
sttr  ttne  fausse  lecon  dans  les  passages  sttivants,  Ovid. 
Her.  12,  27;  Val.  Flacc.  1,  537;  ^net.  Cxs.  5a, 
oit  1'ablatif  est  ta  vraie  lecon)  ait  propr.  :  daus  le 
sens  de  la  longtteur,  jusquau  but ;  d  oit  :  jusqua  (ce 
mot  ne  se  rencontre  guere  qtte  cliez  les  poetes  et  dans 
la  prose  poster.  d  Auguste;  d  n'est  pas  dans  Cesar) 
—  I)  en  gener.  a)  avec  le  genit.  (il  ne  se  trouve  pas 
ainsi  dans  la  prose  de  Ciceron)  :  Oras  pocula  circuni 
Coiilingunt  mellisdulci  flavoque  liquore,  Ut  puerorum 
setas  improvida  liidilicetur  Labronim  leiitis,  le  long 
des  levres,  Lttcr.  r  ,  g3g;  4,  '5.  Cepbeus  conditus 
ante,  Lumborum  tenus  a  palma  depulsus  ad  uiubras, 
jusqiiaux  reins,  Cic.  Arat.  83 ;  de  mime  criirum  te- 
nus,  jiisqiiaux  jambes,  Virg.  Georg,  3,53;  latermn 
teuus,  jusqiia  la  ceinture ,  id .  JEn.  10,  210;  genu 
lenus,  jitsqtiati  genoti,  Liv.  2,  17.  llli  rumores  Cuma- 
rum  lenus  caluerunt,  Coet.  dans  Cic.  Fam.  8,  1,  2. 
Uibium  Corcyrae  lenus  ab  ./Ltolia  incipienli  soluin 
leclaque  /Lio'oi tim,  alia  omnis  piaida  poptili  Romani 
esset,  jusqud  Corcyre,  Liv,  26,  24,  11. —  p)  avec 
labl.  (cest  la  constriiction  domiiiattte  en  prose  et  en 
poesie)  :Quum  Antiocbiis  Tauro  lenus  regnare  jtissus 
esset,  jtisqtiau  mont  Taurus,  Cic.  Dejot,  i3,  36;  de 
meme  :  Tauro.leniis,  Nep.  Con.  2,  3  :  Arimino  lemis, 
Suet.  Aug.  3o;  Anlio  lenus,  id.  Tib.  38;  Ostia  le- 
nus,  id.  Ner.  16;  ^Ethiopia  tenus,  id.  Cces  5i.  De- 
mitlere  se  inguiiiibus  lentis  in  ar|uam  calidam,  jitsqtid 
la  ceinture,  Cels.  1,  3;  de  meme  pube  tenus,  Virg. 
JEn.  3,  427  ;  sunimo  tenus  ore,  du  boul  des  levrcs ; 
id.  ib.  r,  737;  collo  lenus,jusqti'au  cott,  Ovid.  Met. 
2,  275;  pecloribus  lenus,  id.  ib.  i5,  5i2,  673;  po- 
plite  deinde  lenus,  id.  ib.  5,  5g3;  pennis  leiius,  id. 
ib.  6,  258  et  atttres  sembl.  Laleri  capulo  tenus  abdidit 
ensem,  ttti  plongea  sott  epee  dans  te  flanc  jusqiid  la 
garde,  Virg.  JEn.  2,  553.  Poli  faece  tenus  cadi,  ton- 
neaux  vides  jusqtid  la  lie,  Hor.  Od.  3,  i5,  16.  Tres 
regiones  solo  lenus  dejectte,  Tac.  Ann.  i5,  40,  fin. 
Cuncla  lectis  tenus  sole  illustria  fuere,  id.  ib.  i3,  41. 
Rerum  siiarum  magnitudinem  extollere  coelo  tenus 
cospit,  Justin.  12,  6.  Cantabrico  tenus  bello  nec  ullra, 
jnsqiid  la  gnerre  des  Cantabres  et  pas  att  deld,  Sttet. 
Aug.  85.  Terlium  el  quartum  consulattim  titulo  tentis 
gessit,  d  iitre  lionorifique,  id.  Cces.  76;  de  meme,  ti 
tulo  teniis  ,  id.  Ctatid.  25;  Domit.  1;  i3  et  autres 
sembl.  —  De  meme  dans  les  locutions  eatenus,  hacte 
nus,  qualentis,  quadqntenus ;  voy.  ces  mots. 

II)  Particul.  verbo  tenus,  pttts  rarement  nomine 
tenus,  en  paroles  seuiement ,  nominalement  (tres 
rare)  :  "Veteres  veibo  lenusacule  illi  quidem,  sed  non 
ad  liunc  usum  pupularem  atque  civilem  de  re  publica 
disserebant ,  les  anciens  s ' occtipaient  bien  de  la  repu- 
bliqtie,  et  nieme  ingenieusement ,  mais  en  paroles,  et 
jamais  d'une  maniere  usttelle  etcivile,  Cic.  Leg.  3,  6, 
14.  In  quos  jecit  magis  hoc  consul  verbotenus,  quam 
ut  re  insimularet,  Liv.  34,  5,  4.  Haec  verba  cum  af- 
fectu  accipimus,  non  verbo  tenus,  U/p.  Dig.  a,  a,  1, 
med.  —  Usurpatas  nomine  tentis  urbittm  expugnatio- 
nes  dictitans,  il  ne  cessait  de  dire  que  les  vitles  qiiit 
avait  forcees  se  reduisaient  d  de  vains  noms ,  Tac. 
Ann.  i5,  6,  fin. 

Tenus;  voy.  Tenos. 

Tcos  ou  Teus,  i,  /.,  Teo)?,  Teos,  ville  ttlonie, 
liett  de  naissance  du  poete  Anacreon,  Mcl.  1,  17,  3  ; 
Liv.  37,  37,  9;  cf.  Mannerl,  Asie  Min.  p.  3i6  et 
suiv.  —  II)  De  Id  Teius,  a,  um,  adj.  relatif  d  Teos , 
de  Teos  :  /^/  Anacreon,  Hor.  Epoa.  14,  10;  cf.  r^> 
Musa,  Ovid.  Trist.  a,  364;  A.  A.  3,  33o;  Rem.  Am. 
763,  etr^j  fides,  /a  lyre  d  Anacreon,  Hor.  Od.  1,  17, 
18.  —  Au  plttriel  Teii ,  orum,  m.,  les  habitants  de 
Teos,  Liv.  37,  11  et  a8. 

Teos,  Terot;,  Herod.  a,  178;  Scyl.  in  Huds.  G. 
M.  1,  37  ;  Slrabo  14 ;  Mela  1,17;  Plin.  5,  3i ;  v.  sur 
la  cdte  d' Ionie,  dans  ttne  presqiiile,  vis-d-vis  de  Sa- 
ntos  (  Pline  la  nomme  d  torl  une  ile ).  F.lle  etait  tres- 
consideiable,  appartenait  d  la  ligne  ioniqtte,  et  avait 
ttnport,  qtte  Liv.  37,  a 7,  nomme  Geraeslicus;  du  temps 
de  la  domination  des  Perses  tes  habitants ,  Teji  ( oi 
Ti\\oi),  passerent  d  Abdere  ,  en  Tlirace ,  et  ne  revin- 
rent  qtt  en  partie  ;  ils  semblent  s'elre  mieux  tronves 
sotis  la  domination  de  Rome ,  comme  cela  parait 
ressortir  des  nombreuses  medailles  qtion  a  de  cette 
epoque.  Elle  etait  le  liett  de  naissance  d' Anacreon  et 
d'Hecatee  ;  auj.  Sedsclitdscliiek. 

tepefacio,  feci ,  fartum,  3.  (fut.  tepefaciet  avec 
le  second  c  long,  Catu/t.  64,  36i  ;  cf.  liquefacio)  v. 
a.  [tepeo-facio],  faire  tiedir,  echaufjer  ttn  pett ;  att 
passif ,  s'echaufjer,  devenir  tiede  (tres-class.  )  :  Is 
ejus  (solis)  lactus  est,  non  ut  tepefaciat  solum ,  sed 
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etiam  stcpe  coraburat,  Cie,  N.  D.  1,  r5,  >\o;demime 
attx  modes persoiiiiels  dc  1'actif:  r^.  corpus,  Pliri.  r5, 

4,  5;  ~  ova,  id.  10,  33,  49;  ~  liiitetiin,  Cets.  3, 
6,  med.;  ~  terrum  actiltim  in  malris  jtigtilo,  il  a 
plonge  (fuit  tiidir)  un  fer  aigu  dans  la  gorge  de  Cty- 
'temuestre,  Hor.  Sat.  2,  3,  r36.  —  Medicamentum 
semper  ante  tepelieri  conveuit ,  Cels.  6,  7  ;  de  merne  : 
Insecta  omnia  niatiiie  tepefiunt,  Plin.  1 1 ,  6,  5.  — 
Att  par/icipe  parf  :  Et  aqtiilonibus  reliquisqtie  frigo- 
ribtts  adjectis  durescit  litimor  :  et  idem  vicissim  moi  • 
lilur  tepefacttis  el  labescit  htimor,  Cic.  N.  D.  2,  10, 
26;  de  meme  id.  Tusc.  5,  i3,  37;  de  Senect.  i5,  5t  ; 
Varr.  R.  R.  1,  1,  23;  Litcr.  6,  322;  Plin.  19,  1,  3; 
Virgj.  /En.  9,  419. 

tepeo,  ere,  v.  11.,  etre  tiede,  etre  chattd  (tres- 
rare,  tiest  pas  dans  Ciceron)  —  I )  au  propf.  :  Do- 
lium  calfacito  :  minus,  qtiam  si  picare  velis,  lepeat 
satis  est  :  lenibus  lignis  facito  calescat  :  ubi  temperate 
tepebit,  tum  cummim  indito  ,  it  sitffit  qiiit  soit  tiede, 
Cato,  R.  R.  69,  2.  Carnes  gallinaceorum  ut  tepebaut 
avulsie,  Plin.  29,  4,  25.  Ubi  plus  tepeant  hiemes  , 
ou  les  hivers  soient  pltts  dotix  ■>  Hor.  F.p.  1,  10,  i5. 
Cor  recens  lepensque  adbtic  devorare,  avaler  un  cueitr 
(d'alottette)  recent  et  encore  cliaud,  Ptin.  3o ,  7,  20. 
Zepbyrique  tepentibus  auris  Laxant  arva  sinus,  a 
la  tiede  haleine  de  Zephyre,  Virg.  Georg.  2,  33o; 
Tepenles  aurae,  Ovid.  Met.  1,  107;  cf.  :  Tractu  (cueli) 
tcpentc,  Plin.  86,  25,  62.  —  II)  au  fig.  A)  etre  eprii 
de,  aimcr,  britler  des  fenx  d'amoitr  :  Quo  (Lycida) 
calet  jtiventtis  Nunc  omnis  et  mox  virgines  tepehuul, 
H01:  Od.  1,  4,  20.  Nescio  quem  sensi  corde  tepentu 
Detim,  dans  mon  cczttr  epris,  Ovid.  Her.  rr  ,  26.  — 
B)  aimer  froidemeitt,  tieprouver  que  de  ta  tiedcur  • 
Saepe  lepent  alii  juvenes  :  ego  semper  amavi,  Ovid. 
Bem.  Ani.  7;  de  meme  opp.  amare,  id.  Am.  2,  2,  53. 
Ut  est  longe  vehementissimus  hic,  cum  invaluit,  af- 
fectus,  ita  si  nihil  efficit,  tepet,  *  Quintit.  Inst.  6, 
1,  44. 

tepesco,  piii,  3.  v.  inch.  n.  [tepeo],  dcvenir 
tiede,  c.-a-d.  —  I)  commencer  d  s'echauffer,  s'ecliauf- 
fer  .- Maria  agitata  venlis  ita  tepescunt,  ut  inlelligi 
facile  possil,  in  tantis  illis  humoribiis  iiiclustiiri  esse 
caloiem,  *  Cic.  N.  D.  2,  10,  26;  Cels.  3,  6,  med.; 
Ovid.  Met.  3,  4ia;  Pont.  3,4,  56;  Virg.  ,En.  9, 
701  ;  Martial.  6,  5g,  4,  el  autres.  II)  perdre  sa 
clialeur,  se  refroidir  (rare  en  ce  sens)  —  A)  au  propr.  : 
Iiu-ipi.it  positus  quam  tepuisse  calix,  Martial.  2,  1, 
10.  — B)  att  fig.,  se  refroidir,  se  ca/merf  perdre  de 
son  ardeitr  :  Paullatim  fugit  ira  ferox  nicnlesque  te- 
pescunt,  Lucan.  4,  284.  Negotio  lepescenle  ob  diu- 
turnam  morborum  asperilatem,  Ammiait.  28,  i.\'e- 
neres  teptiere  sub  annis,  Nemes.  Ecl.  1,  i3. 

Tephene,  Plin.  5,  14  ;  nomd'ttne  toparchie  ert 
Judee. 

Tephlis,  Cedren.,  Telphis,  Cttropal.;  v.  dans 
le  voisinage  de  ta  Medie ,  probablement  Teflis  011  Ti- 
flis  en  Perse 

-(•tephrias,  33,  m.  —  TEffpix;,  sorte  de  pierre 
de  couteur  ccndree,  Plin.  36,  7,  11. 

Tephrice,  Te^pixii,  Cedren.;  Zonaras ;  v. 
dans  le  voisinage  de  ta  Citicie  et  de  t'  Arntenie. 

tephrion,ii,/{.(T£9pa,  cendre),  nom d 'tin  collyre, 
Cels.  6,  6,  n°  7  (qques  edit.  1'ecrivent  en  grec). 

-f- tephritis,  Tdis,  f.  =  Tetppm;,  pierre  pre- 
ciettse  de  couleur  cendree  (autrement  inconnue),  Plin. 
37,  10,  68. 

tcpiaTirius,  a,  um,  adj.  [tepidtts],  qtti  concerne 
Ceatt  tiede ,  les  bains  tiedes  :  r-^>  aheniim  ,  Vitr.  5,  10, 
~  CELLA,  Inscr.  OrelL.  n°  3328.  —  II)  susbtantivt 
tepidarium,  ii,  n.,  salle  oit  l'on  prend  des  bains  tiedes, 
Cels.  1,  3;  Vilr.  5,  10. 

tepide,  adv.,  voy.  tepidus,  d  la  fin. 

tepiditas,  alis,/.  =  tepor,  tiedettr,  faible  cha- 
lettr,  Onomast.  lat.  gr. 

*  tepido,  are  v.  a.  [tepidus],  faire  tiedir,  chauf- 
fer  ttn  peu  :  «  In  agro  Sulmonensi,  pago  Fabino...  ne 
frigus  viles  adurat,  circumfundunt  riguis,  qttod  ibi 
tepidare  vocant,  »  Pliri.  17,  26,  41- 

tcpidus,  a,  um,  adj.  [tepeo],  tiede ,  mediocre- 
ment  chaitd,  tin  peu  chaud.  —  I)  au  propr.  :  «  Fri- 
gidum  aliquid  et  calidum  novimus  :  inler  ulrumqtie 
lepidum  est.  Si  tepido  illi  plus  frigidi  ingessero,  fiet 
frigidum  :  si  plus  calidi  affudero,  fit  novissime  cali- 
dum,  »  Senec.  F.p.  92,  med.  Nec  frigus  neque  ilem 
calidum  tepidumque  vaporem ,  Lucr.  2,  858.  De 
meme  ^lactus,  id.  6,  1164;  ~  lac,  Ovid.  Met.  7. 
347.  ~>  jtis,  Hor.  Sat.  1,  3,  81.  ~  sol ,  id.  Ep.  1, 
20,  19,  ~  brumae,  id.  Od.  2,  6,  17.  <~  foci,  Ovid. 
Fast.  2,  646;  cf.  <~  rogi,  id.  Her.  6,  90;  Trist.  1 , 

5,  12,  et  autres  sembl. —  Compar.  :  Fastigia  collina 
tepidiora  quam  inlima  aut  summa,  Varr.  R.  R.  1, 
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6,  2 ;  cle  meme  ~  dies,  id.  ib.  3,  io,  3  ;  Plin.  io,  59, 
jg.  —  Superl. :  Cubiculuni  hieme  tepidissimum,  quia 
piurimo  sole  perfnnditur,  Plin.  E/>.  5,  6,  24.  —  II) 
att  fig.,  tiide  par  oppos.  d  chaud,  c.  d-d.  refroidi, 
atitedi,  affaibit ,  ralenti,  langttissanl ,  etc.  :  Quid 
iuval  admonitu  tepidam  recalescere  mentem  ?  Ovid. 
Rcm.  Am.  629;  de  meme  <~  inens,  id\  A.  A.  2,  44->  ; 
~  ignes,  id.  Met.  11,  225;  Am.  2,  19,  i5.  —  Adv. 
tepide,  tiidement ,  un  peu  chaudement  : —  a)  au 
propr.,  Colum.  8,  5,  19.  Compar.,  PHn.  Ep.  5,  6, 
a5.  —  *  b)  au  fig.,  faib/ement,  froidement  :  Jam 
tepidissime  hoc  dicebal,  Aiigtistin.  Conf.  8,  1 1,  med. 
tepor,  oris ,  m.  [tepeo],  faible  cha/enr,  tiedeur. 
—  I)  par  oppos.  a  froid  (iris-class.)  :  Maria  agilala 
ventis  ita  tepescunt,  ul  inlelligi  facile  possit,  in  tanlis 
illis  humoribiis  incliisum  esse  calorem.  Nec  enini 
ille  externus  et  adventicius  hahendus  est  tepor, 
sed,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  10,  26;  de  meme  ~  uvae,  rai- 
sins  tiides,  chauffes  par  iesoleil,  id.  de  Senect.  i5, 
53;~solis,  Liv.  i\i,  2,4;  Plm.  ",_i8,  20.  (Cu- 
pressus)  alihi  non  nisi  in  lepore  proveniens,  quc  sotis 
une  temperalttre  tiide,  id.  16,  33,  60;  de  mime  id. 

2,  5o,  5i  ;  16,  32,  5g.  — Au  pluriel,  Lucr.  2,517; 
Catull.  46,  1.  — II)  par  oppos.  d  chaleur  (extreme- 
ment  rare  en  ce  sens)  —  A)  au  propr.  :  Balineas  pe- 
tit  :  excepla  vox  est ,  quum  tepoiem  incusaret,  futu- 
rum,  ut  incalescerenl,  //  courut  aux  bains  :  il  se plai- 
gnit  que  Veau  lietait  que  tiide  :  itne  voix  repondit 
qtielle  serait  bientdt  chatidc.  Ce  mot  fnt  recucilli, 
Tac.  Hisl.  3,  32,///.  —  B)  aufig.,  faiblesse,  manque 
de  chaleur,  ou  dc  force  :  Nisi  forle  quisquam  ceteros 
■ejusdem  lentiiudinis  ac  teporis  lihros  legil,  Tac.  Or. 
ai,  med- 

'teporatus,  a,  um  ,  adj.  ftepor],  re/idu  tiide , 
echanffe  :  <~  fragnienla  vilri,  Plin.  36,  26,  66. 

teporo  ,  atum,are,  1.  v.  n.,  rendre  tiide  , 
cchattffer,  tiedir  :  ~  glaciem  ,  Dracont.  1,  143. 

tepdrus,  a,  um,  adj.  [tepor],  tiide,  tlou.v  (iatin. 
des  bas  temps  )  :  <~  aequinoctium  veris,  Atison.  F.cl. 
de  Solstit.  i.~  flntus  Favonii,  Sidon.  Ep.  9,  16. 

Tepula  Aqua,  Ptin.  36,  1 5,  24,  §  121  ;  Fronl. 
de  aquceduct.  8  ;  aqueduc,  qui  fottrnissait  l'eau  (pettt- 
etre  tiide)  au  Capitole  a  liome. 

ter,  adv.  mimer.  [Ires],  trois  fois  :  Ter  suh  armis 
malim  vilam  cernere,  Quam  semel  modo  parere,  ris- 
quer  trois  foisma  vie  les  armes  d  la  main,  Enn.  dans 
Varron  ,  L.  L.  6,  8,  73,  et  dans  Non.  261,  9.  Haec 
rude  misceto  ter  in  die,  diesquinquecoiitinuos,  Cato, 
R.  R.  104,  2.  Rerin'  ter  in  anno  tu  has  toiisilari? 
Plattt.  Bacch.  5,2,9;  cf.  :  Unde  vix  ter  in  anno 
audire  nuncium  possunt,  Cic.  Rosc.  Am.  46,  i32, 
Ter  aut  qualer  die  perfricari ,  trois  011  quatre  fois par 
jour,  Cels.  4,  12.  Is  de  se  ter  sorlihus  consultum  di- 
cehat,  Cces.  B.  G.  1,  53,  7.  Ter  aevo  functus  senex 
(Nestor),  Hor.  Od.  2,  9,  i3;  c).  Ter  amplus  Geryon, 
d  trois  tetes,  id.  ib.  2,  14,  7.  Pepulisse  ter  pede  ter- 
ram,  avoir  frappe  trois  fois  la  terrc  dtt  pied ,  id.  ib. 

3,  18,  16;  de  meme  id.  ib.  4,  1,  28;  Sat.  1,  10,  43, 
et  atitres  sembl.  —  Ter  quatuor  corpora  sancta  Avium, 
Enn.  Ann.  1,  110;  de  meme  :  Ter  qiiinquagenos  sues 
habern  ,  Varro,  R.  R.  2,  4,  22  ;  cf.  :  Terni  ter  cya- 
thi,  Hor.  Od.  3,  19,  14,  et  :  Ter  centena  quidem 
poteras  epigrammata  ferre,  Martia/.  2,  1,  1.  Ter  cen- 
lum  millihus,  Irois  cent  mille,  Hor.  Sat.  2,  3,  n5; 
de  meme  ter  cenliun  (qqfois  ecrit  cn  un  seul  mot  ter- 
centum),  Virg.  Mn.  1,  272  ;  Ovid.  Met.  14,  146.  — 
II)  metaph.  pottr  designer  itn  nombre  considerable  et 
indetermine ,  et  la  frequence  d'une  action  ,  /e  retotir 
frequent  d'unfait  :  Ter  sese  atlollens  cuhitoque  an- 
nixa  levavit :  Ter  revolula  lorn  est,  trois  fois  se  sott- 
levant  et  s'appuyant  sur  le  cotti/e,  elle  se  leva,  trois 
fois  elle  retomba  sur  sa  couche,  Virg.  jfEn.  4,  690; 
cf.  :  Ter  si  resurgat  mtirus  acueiis,  ter  pereat  meis 
Excisus  Argivis;  ter  uxor  Capla  virum  puerosque 
plorel,  qttatid  les  mnrs  d  airaiit  s'e/evcraient  trois  fois, 
trois  fois  ils  seraient  rases  par  nos  Argiens ,  Hor. 
Od.  3,  3,  65  sq.  .flCneam  magna  ter  voce  vocavit,  il 
appela  F.nee  plusieitrs  fois  a  haitte  voix,  Virg.  JEn. 
10,  873;  de  meme  id.  ib.  1,  116;  3,  421;  Hvr.  Od. 
a,  17,  26,  et  autres.  Ter  lanto  pejor  ipsa  est ,  quam 
illam  tu  esse  vis,  Plaut.  Pers.  1  ,  3,  73.  —  Ludos 
apparat  magiiiliccniissimos...  slulle  his  lerque,  deux 
et  troit  fois,  d  pltisieiirs  reprises,  Cic.  Qit.  Fr,  3,  8, 
fin.;  tle  meme  Im  terque,  Hor.  Epod.  5,  3>;  A.  P. 
3r>>i ;   440  ;  Ovid.  Mct.  4,  5 17,  rt  aittres;  011  dit  attssi 

bisque  terque,  Martiali  4,  82,  3.  Tcrque  quaterque 
niamipectus  percnifil  honeslmn,  Virg. /En.  12,  i55; 
de  meme  Iik|im-  qtutterqtM,  liois  et  qtialrc  fois  (in- 
finimrnt),  td.  C.cnrg.  2,  399 ;  cf.  ler  el  qiialcr,  Hor. 
Od,  i,3/,  i3. —  De  la,  avec  des  adjccltfs  pottr  ex- 
prtmer  UTI  degre  eleve  :  (>  ego  ter  ftlix,  si,  ctc,  Irois 
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fois   hruretiT ,  si ,  etc,  Ovid.  Met.  8,5i.  ()  terque 
quaterque  beati  \dtroit  et  qttatre  fois  heureux,  Virg. 

Mn-  ''  9**  „    , 

Teracatri»,  TepaxaTptai. ,  Plol.;  pettpte  datts 

/e pars des  Quades  sur  le  Danttbe,  att  N.  O.  de.  Vienne, 

jtisque  vers  la  llohente,  sclon  Krttse  et  Reich. 

•f  teramnon  ,  i ,  n„  sorle  dlterbe  qui  crotl  pres 
dePhilippes,  Piin.  18,  17,  44,  §  i55. 

Terapse,Tepdt)/»i,  Step/t.  liyz.  649;  ile pris  de 
Cartltage. 

tercenarius,  a,  11111,  p.  trecenarius  :  Ex  terce- 
nario  vii  coh.,  o/ficier  qui  conduil  tretile  soldats  ou 
plutdl  qui  recoit  unc  so/dc  tle  trcnte  seslerces,  Inscr. 
ap.  Grul.  38*7,  8. 

tercenteni,  ;e,  a,  Irois  cents,  Mart.  2,  i,  1. 

tercentum,  adv.  nttm.,  voy.  ler. 

tcr-Uecies,  adv.  nuni.,  treize  fois  :  Quera  circu- 
luiii  itina  terderies  in  duodecim  meiisihus  percurrit, 
Vitr.  9,  4.  ~  respirare,  Jttvcn.  14,  28.  HS.  lerdecies, 
Cic.  Verr.  2,  3,  80,  184.  Biuas  terdecies,  semel  qua- 
ternas ,  treize  fois  dettx  el  tinc  fois  quatre ,  c.-d-d. 
trente,  Aitson.  Ep.  7,  32. 

terdecimus,  a,  um,  ireiziime,  Dtscr.  ap.  Grut. 
708,  8. 

terdeni,  ae,  a,  trenle  par  trente  ;  011  simp/ement 
tiettle  :  <~  anni,  trenle  ans,  Virg.  JEn.  8,  47.  r~~> 
vaccae,  trente  vaclies ,  Ovid.  Fast.  4,  655  :  terdeni 
hoves,  treitlc  bcetifs,  Sil.   i5,  25g. 

Terebia,  TspetSia,  PloL;  v.  de  la  Grande-Ar- 
meitie,  d  l'E.  des  sottrces  du  Tigre. 

•]•  tcrcbinthinus,  :i,  um,  adj.  —  TepeiSivOtvo;, 
de  terebiiithe  :  • — ■  resina,  terebenlltine,  Cels.  5,6; 
Plin.  2/,,  6,  22. . — •  tahula,  Petron.  Sat.  33. 

-f-  tcrcbinthizusa,  ae,  f.  =  TepeStvBiCouua  , 
pierrc  preciettse  de  cotilettr  de  tercbinllie,   37,  8,  37. 

•J"  terebinthus,  \,f.  =  T£pe'6tv6oc,  terebinlhe, 
arbre  resitietix,  Pislacia  lerehintlnis  Linn.,  Plin.  i3, 
6,  12;  24,  6,   18;  Virg.  Mn.  10,  i36. 

tcrcbra,  ae,  f.  (forme  access.  neulre  terebrum, 
Hicron.  in  lesaj.  12,  44,  1»,  el  passim.)  [lero],  foret, 
vrille,  tariire,  Cato,  R.  R.  41,  3;  Co/um.  4,  29,  i5 
sq.;  Plin.  7,  56,  57  ;  17,  i5,  25;  37,  i3,  76.  Inslrit- 
me.it  de  chirurgie,  trepan,  Cels.  8,  3.  Comme  instru- 
ment  de  siege  potir  pe.rcer  les  murs,  Vitr.  10,  19. 

*  tercbramen,  Iiiis ,  11.  [terehro],  trou  oiipeut- 
etre  pottssiere  provenaiit  dtt  percemenl :  e^->  furfuracea 
tineariiiii,  Fttlgent.  Mytlt.  2,  19. 

tercbriitio,  onis,  f.  [tcrebro],  aclion  de  per- 
cer,  percemenl,  terebration  :  Colttm.  4,  29,  i3.  — 
II)  metaph.,  dans  le  sens  concret,  trou  perce,  Vitr. 
9,  g^  med. 

tercbrator,  oris  ,  m.,  TpuTirjTY);,  celui  qui perce, 
Gloss.  gr.  lat. 

*  terebratus,  us,  m.  [lerebro],  action  de  per- 
cer,  percement,  Scrib.  Comp.  206. 

terebro,  avi,  aliun,  1.  v.  a.  [terebra],  percer, 
forer,  trotter  (nest  pas  dans  Ciceron)  —  I)  Terebra 
vilem  pertundito...  artiloque  ea  qiia  terebraveris, 
Cato,  R.  R.  41,  3;  de  meme  <~  viles  Gallica  terebra, 
Colttm,  5,  9,  16.  <~  ossa  (capilis),  percer  avec  le  tre- 
pan ,  trepaner  les  os  de  la  tete ,  Liv.  Epit.  52, 
med.;  cf.  lumen  telo  acuto,  Virg.  JEn.,  3 ,  635.  ~ 
buxum  per  rara  foramina ,  Ovid.  Fast.  6,  697,  et  au- 
tres  sembl.  —  *  B)  metaph.,  fouiller,  fureter,  visiter, 
explorer,  sonder  comme  avec  ttiie  tariire,  creuser  en 
gratlant :  Reguslatum  digito  terebrare  salinum  Con- 
lcntus  perages,  de  gratter  elregraltcr  ta  saliirc  avec 
le  doigt,  Pers.  5,  :38.  — II)  att  fig.,  enlamer,  son- 
der,  chercher  d  gagner,  faire  une  trouee,  une  percee  : 
Ba.  Hanc  veniam  illis  sine  te  exorem.  Nicob.  Ut  le- 
rebrat !  Plaut.  Bacclt,  5,  2,  82  ;  peul-elre  cst-il  en  ce 
sens  dans  le  passage  suivaiit  :  Terebratus  mullum  sil 
et  subscudes  addilae,  bien  sonde ,  id.  Frgm.  ap.  Fest 
s.  v.  SUBSCUDES,  p.  3o6. 

Terebris,  Terebus;  voy.  Tader. 

tercbrum  ,  i,  voy.  terebra,  att  comm. 

•f"  tercdo,  inis,  /  =  TEpir)8a>v  ,  ver  qui  ronge  le 
bois,  ialaine,  elc,  teigne,  Plin.  16,  41,  80;  Colitm. 
4,  24,  6;  Vitr.  5,  12;  Ovid.  Pont.  1,  1,  69;  — 
/'//'//.  8,  48,  74;  a3,  7,  70;  28,  20,  81. 

Teredon;  v»y.  Diridotis. 

Tercides,  ae,  voy.  Tereus,  n"  II. 

Tcrensis,  h,  f.  (sc  dea)  [tero],  divinite  qui pre- 
sidait  au  batlage  dtt  b/e,  Arnob.  t\,p.  i3i ;  cf.  Har- 
titng,  lielig.  des  Rom.  2,  p.  i3a. 

1.  Tcrentianus,  a,  um,voy.  Terentius,  n"  II,  B. 

2.  Tcreutiaiiun,  i,  voy.  Terentius,  «°  II,  B. 
Tcrcnlilla,  ,e,  f   dimin.  de  Terentia,  Aitgttst. 

ap.  Siiet,  Aug.  69. 

Tcrentillus,  a,  um,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  C. 
<~  Arsa,  aulettr  de  /a  loi  Terenlilla,  Liv.  3,  9. 
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Terentinus,  a,  tim,  -voy.  Tcrenlus,  //''  II. 
Terentius,  a,  nom  de  famille  romain  ,  comme 
M.  Terentius  Afer,  Terence ,  attteur  comiqur  tres- 
coitnu ;  M.  Terentius  Varro  ,  polygraplte  cetebre , 
cotttemporain  plus  cige  et  ami  de  Ciceron.  Att  fem. 
Terentia,  femme  de  ticeron ,  Cic.  Att.  7,  3;  Vat. 
Max.  8,  i3,  6.  -  II )  De  /a  A)Terenliiis.  a,  um,  adj., 
relalif  d  un  Terentius  :  <~  et  Cassia  lex  frumentaria  , 
Cic  Verr.  a,  5,  »1,  52.  —  B)  Tereiiliaiius,  a,  um, 
adj.,  de  Terence  :  ~  Chremes,  le  Cltretnis  des  come- 
dies  de  Terence ,  Cic.  Fin.  1,  1,  3;  «2"«  meme  ~ 
Phormio ,  id.  Frgm.  ap.  Quinlil.  Inst.  6,  3,  56 ;  <~ 
ipse  se  puniens,  c.-d-d.  V Heautontimorumine  de  Te- 
rence,  id.  Tttsc  3,  27,6»;  ~  veibtim,  id.  Ijoel.  24, 
89.  —  r^>  exercilus,  1'armee  commandee  par  M.  Te- 
rentius  Varro,  IJv.  a3,  32,  16.  —  2")  substantivt 
Terentianus,  i,  m.,  nom  propre.  L.  Terentianus  Mau- 
rus,  grammairten  dela  fiu  du  premier  siiclr.  de  lere 
clirelienne ,  atttetir  d'une  metriqtte  ou  traite  de  ver- 
sifiration,  iiitituie  :  De  lileris,  syllabis,  pedihus  et 
metris,  edile  par  L.   van  Santen ,  Traject.  1825,  4. 

Terentura,  Val.  Max.  2,  4;  lieu  pris  de  Rome, 
dans  Cendroit  oitfut  plus  tard  le  Champ  de  Mars,  sur 
le  Tibre. 

Tcrcolus,  a,  um,  dimin.  detettus.  Sttbst.  m., 
ntrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretl.  p.  397,  n°  285. 

Terentus  ou  -os,  i,  /,  endroit  situe  d  1'extre- 
mile  du  Campus  Marlius,  sttr  ies  bords  dtt  Tibre,  et 
oit  ion  celebrait  les  jeux  secttlaires,  Ovid.  Fast.  1 , 
5oi;  Martial.  1,  70,  2  ;  4,  1,  8;  10,  63,  3;  Fesl.  p. 
35o  et  35i.  —  II)  De  id  Terenlinus,  a,  um,  adj., 
relatif  d  1'cndroit  nomme  Terenltts  :  ~<  ludi,  c.-a-d. 
les  jettx  sectilaires ,  Varron  dans  Ceusor.  de  Die  nat. 
i'j  ;  Attson.  Idytl.  11,  34.  <~  tribus,  Cic.  Planc  17, 
43  ;  22,54  ;  S-  C.ap.  Cic  Fam.  8,8,5;  Liv.  10,  9,  14. 

teres,  elis,  ad.  [lero,  ainsi  proprement  :  frotte, 
poli],  arrondi ,  fait  att  tour,  polt,  rond ,  cyiindri- 
dre,  elc  :  ••  Teres  est  in  loDgitudine  rolundatum , 
quales  asseres  nalura  ministrat,»  Fest.  363  (tris-ciass.) 

—  I)  au  propr.  :  ~  stipites,  Cces.  B.  G.  7,  73,  6. 
<~  palus,  pieu  rond,  Colum.  4,  33,  4.  <~  trunci  ar- 
borum,  Virg.  £n.  6,  207.  <^<  virga  ,  baguetle  ronde 
et  lisse,  Ovid.  Met.  2,  735.  <~  fusus,  id,  ib.  6,  22. 
<-^<  hastile,  javelot  arrondi,  Liv.  3i,  8,  10.  ~<  mucro, 
glaive  arrondi  i  iextremile,  Virg.  JEn.  7,  665.  <~ 
lapillus,  Ovid.  Mel.  10,  »60,  el  autres  sembl.  <~cer- 
vices,  cou  rond,  bien  arrondi,  Lucr.  1,  36;  Virg. 
JEn.  8,  633;  de  meme  <^>  colluni,  Ovid.  Met.  10, 
n3;  < — <  brachiolum,  beau petit  bras  rondelet,  Calull. 
61,  181;  <~  surae,  jambes  bien  faites,  faites  att  tour, 
Hor.  Od.  2,4,  21;  Ovid.Met.  11,  80  ;~  membra, 
membres  bien  faits,formes  arrondies,  Sttet.  Cces.  45; 
<~  digiti,  Ovid.  A.  A.  1,  622  ;  de  Id  aussi  <~  puer, 
jettne  garcon  biert  fait,  bien  tourne ,  Hor.  Epod.  n, 
28.  <~  plagae,y//e<*i  bien  Iresses,  id.  Od.  1,  1,  28;  de 
meme  <~  strophium,  Catull.  64,65;  <~  zoua,  Ovid. 
Fasl.  2,  320;  ~catena,  Ltican.  3,565;  <~  mitra, 
Claitdian.  in  Eutrop.  2,  i85.  <~  coma,  chevelure  Jri- 
see,  Varron  datts  Non.  328,  12.  —  II)  au  fig.  A)  eti 
gener.,  poli,  fin,  delicat,  subtil :  (Sapiens)  Fortis  et 
in  se  ipso  totus  :  teres  atque  rotundus,  Hor.  Sat.  1, 
7,  86;  imilc par  Attsoii.  Idyll.  16,  4.  Atticorum  au- 
res  teretes  et  religiosae,  oreilles  delicales  el  scrtipu- 
teuses,  Cic.  Or.  9,  27  ;  de  meme  <~  aures  intelligens- 
que  judicium,  id.  Opt.  gen,  01:  4,  n.  ~  vox  in  dis- 
putationibus,  voix  facile,  legire,  coulante,  Quintil. 
Inst.  ir,  3,  64.  Esl  et  plena  qiiaedam  oratio,  sed  la- 
men  leres  :  et  lenuis,  non  sine  nervis  ac  viribus,  style 
plein  et  cependant  bien  poli,  Cic.  de  Or.  3,  52,  199; 
de  meme  :  Ciceroui  mollitis  tereliusque  visum  est,  in 
quinta  in  Verrem  (2,  5,  66,  169)  fretu  scribere  quam 
frelo...  erat  enim  crassius  vetustiusque  perangusto 
freto  dicere,  Gell.  i3,  20,  i5.  —  Le  Superl.  el  iadv. 
ne  paraissent pas  se  renconlrcr. 

Tereses  Fortunales,  Plin.  3,  1 ;  lieu  dans  la 
parlie  E.  de  /"Hispania  Baelica. 

Tereus,  ei  011  eos,  m.,  Tripeui;,  —  I)  Teree,  roi 
de  Thrace,  epoux  de  Progne ,  deshonora  sa  belle- 
soettr  Philomile,  Hygin.  Fab.  45;  Ovid.  Fast.  2,  629; 
id.  Met.  6,497  ;  61 5;  635;  Martial.  14,75, 1.  —  Titre 
d'une  iragedic  liAllitts,    Cic  Att.  16,  2,  3;  ib.  5,  1. 

—  II)  de  Id  Tereides,  32,  m.,  postetite  mdle  de  Teree, 
c.-d-d.  soti  fi/s  Itys,  Ovid.  Ib.  436. 

Tereventiim;  voy.  Trevenlum. 

Tcrgaza  ,  Orositts,  4,  22 ;  v.  d'Afrique  prisc  par 
les  Romains  dans  la  iroisicme  guerrc  punique,  sous 
Manlius. 

Tergedum,  Plin.  6,  20;  v.  et  contrce  d'E- 
thiopic. 

ter-g-emiiius  ,  a,  um,  voy.  trigeminus. 

ter-genus,    adv.,   de  trois  genres  t  de   tiios  es- 
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pl-ces  :  Huowna  effuii.ut  habilacula  tergenus  artes, 
Aiison.  hlyil.  1 1,  43;  de  rntmi  ib.  49. 

terjjeo  c/(  tersjo,  sr,  suni,>  2  011  3,  les  ,/cux 
jormes  egalernciit  usitees.  —  Parlic  parf.  teitUS, 
rarron  dans  l\on.  179,  7  et  8)  v.  a.  [  fvrme  atlongce 
</etero],  essurer,  frotter,  rtettoyer,  potir.  — I)  au 
propr.  (tres-ctass.)  :  Numquam  concessavinius  l.avari 
aut  fricari  aut  tergeri  aulornari,  Plaut.  Potn.  1,2, 
10.  Mantelium,  ubi  inanus  lergtintiir,  tvile  vit  011  s'es- 
suie  les  niains,  csstiie-mains,  Varro,  L.  L.  6,  8,  74; 
de  mime  ~  fronlem  sudario,  essuyer  le  front  avcc 
un  mouchoir,  Qttintil.  lnst.  6,  3,  60 ;  ~  nares  in  ad- 
versum,  se  mottclier,  id.  ib.  11,  3,  121.  ~  lossas, 
siclter  des  fosses,  Cato,  R.  R.  2,  4  ;  Colum.  2,  21,  3. 
Pars  leves  clipeos  et  spicula  lucida  tergenl,  foitrbis- 
serit,  polisscnt,  V  trg.  JEn,  7,  626  ;  de  rrierne  <~  arina, 
fourbir  des  armcs,  Liv.  21,  5  r,  4,  etit+~  leve  argen- 
tum,  vasa  aspera, /buro/r  de  t 'argenterie,  des  vascs  ci- 
seles,  Jtiven.  14,  62.  Poet.  Aridus  unde  aures  terget 
sonus  ille,  frap/ie,  atteint  les  oreilles,  Lttcr.  6,  119; 
de  meme  •-->  nubila  citli  (Aurora)  ,  1'aurore  balaye , 
chasse  les  riuages  du  ciel,  Sil.  16,  i36.  Vix  tamen 
eripiam,  posito  pavone,  velis  quin  Hoc  potius  qiiam 
gallina  lergere  palatum,  flatler  le palais,  lc  chatouit- 
ier  agreablement ,  Hor.  Sat.  2,  2,  24.  —  Absolt :  Qui 
tractant  isla,  qui  tergunt,  qui  ungunt ,  qui  verrunt , 

*  Cic.  Parad,  5,  2,  37.  SI  QVIS  TERGERE  OR- 
NARE  REFICERE  VOLET  (sc.  aram),  Inscr.  Orell. 
n"  248g.  —  II)  auflg.  (tres-rare),  corriger,  expier, 
effacer  :  <~  librum,  corriger  un  ourrage,  Martial.  6, 

1,  3.  <~  scelus,  expier  un  crime  ,  1'effacer,  Senec. 
Herc.  OEt.  907.  —  De  la  : 

tersus,  a,  um,  Pa.,  lave,  nettoye,  frotli,  c.-a-d.net, 
pttr,  propre  ( n'est  pas  dans  Ciceron)  —  A)  aupropr.  : 
(Mulier)  Bene  qunru  lauta  est,  tersa,  ornata  ,  ficta 
est,  eic,  Plattt.  Stic/t.  5,  5,4;  cf.  :  Alii  sunt  circum- 
tonsi  el  tersi  atque  uncluli,  ut  mangonis  esse  videau- 
tur  servi,  Varron  dans  JVvn.  1 79,  8.  De  meme pettt-etre 
aussi  Platite  Pseud.  1,  2,  3i;  voy.  pnestergus.  ~ 
plantx,  Ovid.  Met.  2,  736.  —  «  Tersum  diem  pro 
sereno  dictum  ab  antiquis,  »  Fest.  p.  363.  —  B)  au 
fig.,  net,  pttr,  poli,  ilegant ,  soigni  :  Judiciuni  acre 
tersumque,  goiit  pur  ei  ftn,  Qttintit.  Iust.  12,  10,  20. 
Tersum  ac  limatiim  esseoportel  quod  libris  dedicalur, 
id.  ib.  5o.  Elegiae  mibi  terstis  atque  elegans  maxime 
videtur  auclor  Tibullus,  id.  ib.  10,  r,  g'i;  cf.  au  Com- 
par.  :  Mullo  est  lersior  ac  purus  niagis  (  Horalius), 
Herace  esl  beaucoup  plits  cvrrect  et  pltis  pur,  id.  ib. 
g4.  Si  elegos  ejus  in  maniim  sumpseris  ,  leges  opus 
tersum,  molle,  jucundum,  Pliu.  Ep.  9,  22,  2  ;  dememe  : 
praefatioues  lers»,  graciles,  dulces,  id.  ib.  2,  3,  1.  — 
Superl.  :  Vir  oplime,  nec  minus  in  judicio  literaruin 
quam  in  omni  vita;  colore  tersissime  ,  Stat.  Si/v.  2 
prasf.  —  L Adv.  ne  parait  pas  se  rencvntrer. 

Terjjeste,  is,  n.,  ville  maritime  del 'Islrie  septen- 
trionale,  auj.  Triesle,  Mel.  2,  4,  3;  Plin.  3,  18,  22, 
Vellej.  2,  110,  4.  On  l'appelle  attssi  Tergeslum   Mel. 

2,  3,  i3.  Cf.  Mannert,  llal.  1,  p.  5o.  —  II)  De  la 
Tergestinus,  a,  uni,  adj.  relatifa  Tergeste  :  >~sinus, 
Plin.  3,  18,  22.  —  Att pluriel  sttbstantivt  Tergestini , 
orum,  m.,  les  habitants  de  Teigeste,  Hirt.  B.  G.  8, 
24,  3. 

Tcrgeste,  Tep-yeo-rr),  Strabo,  5,  7,  Mela,  a,  3; 
Plin.  3,  18  ;  Itin.  Ant.  270;  Tergestum,  Tepyrjo-Tov  , 
Plol.;  Tegestra,  TeYeotpa,  Steplt.  Byz.  644;  Teges- 
traeorum  urbs ,  Tes.eoTpaiwv,  Dion.  Perieg.  in  Huds. 
G.  M.  4,  v.  38o  ;  bourg  et,  pltts  tard,  v.  de  Ijstrie 
dansle  golfe  le  plus  2V.-  E.  de  la  mer  Adriatupte ,  qtti 
recul  de  la  le  nom  de  Tergeslinus  S>\nus(Plirt.  3,  18). 
Les  Romains  le  coiiniirenl  dans  leur  gtterre  avec  les 
lapodes ,  et  Augusle  tira  parti  de  son  lieurettse  posi- 
tion  dans  la  guerre  avec  ce  peuple ;  probablement  il 
devint  une  colonie  sous  Vespasien  et  son  importance 
grandit;  cest  attj.  Trieste. 

Tergestini,  orum,  voy.  Tergeste,  a  la  fin. 

Tergestinus  sinus,  voy.  Tergeste. 

Tergilaui,  Pltn.  3,  11;  peuplade  en  Lucanie , 
dans  le  pays  nomme  auj.  La  Terza,  sel.  Reich. 

*  tergilla  ,  ae,  f.  dimin.  [tergum  ]  .  oeau  de  porc, 
couenne  de  lard,  Apic.  4,  3;  cf.  :  «  Tergilla  sive  ter- 
gillura,  (popivr),  ypipov  8epp.a,  »   Gloss.  Pltil. 

Tergillns,  i,m.,  norn  propre  d'un  temoin  dans 
Vaffaire  du  lestamenl  de  M.  Grttnius  Corocotta  Por- 
celttts ,  dont  parle  saint  Jeidme  dans  le  Prooem.  libr, 
12  Comment.  iit  Esai. 

terjjTnus,  a,  utn,  de  peau,  de  cuir  :  r^j  calix, 
Lucil.  ap.  JVon.  2,  99  (lecon  douleuse). 

terginum ,  i,  n.  [lergnra],  peau,  cottrroie,  fouet, 
Lucit.  dans  Kon.  414,  9;  Plaut.  Pseud.  1,  1,  21. 

tergiversanter,  adv.  voy.  tergiversor,  a  la  fin. 

•  tersriversfitio,  Onis, /.  [lergiversor  J,  lcrgiversa- 
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tivn,  sublerfttgc,  delour,  refus  deguise,  faux-ftiyant : 
Quid  crgo  erat  morte  ct  tergiversalionis,  Gic,  Mil.  20, 
54  ;  de  meme,  id.  Att,  10,  7,  i  ;  Attct.  B.  Afr.  8,  4; 
et  au  pluriel,  Front,  Atpiani.  5. 

tersfiversiitor ,  oris,  m.  [tergiversor] ,  celui  qui 
tergiverse,  qtit  ttse  de  detours,  de  fattx-ftiyants ,  qtii 
re/tise  (poster.  a  1'e'potj.  ctass.),  Gell.  11,7,  9 ;  Arnob. 

7,  247- 

terjfi-fersor,  atus,  1.  v.depon,  [tergum],  fonrner 
le  dos ;  de  lii,  tergtvcrser,  biaiser,  itser  de  detours,  de 
faux-fiiyanls,elttdcr,  montrcr  de  lamauvaise  foi  (lerme 
favori  de  Ciceron  ;  rare  ailleurs  )  :  Itaqueeam  (vitam 
beatam  )  tergiversari  non  sinent  (virtutes)  secumque 
rapient ,  (les  ■verttts)  ne  la  laisseront  point  echapper, 
cette  vie  Iteureusc ,  et  l 'enlraineroiil  avec  elles ,  Cic. 
Tusc.  4,  28,  81.  An  cuncler  et  lergiverser,  irt  iis  me 
dem,  qtii  tenent,  etc?  id.  Att.  7,  12,  3;  cf.  :  Quid 
taces  ?  quid  dissimulas?  quid  tergiversaris  ?  id.  Planc 
19,  48  et :  Hunc  iestuantem  el  lergiversantem  judicio 
ille  persequitur,  id.  Flacc  20,  47.  Fannium  iuvitum 
et  huc  atqueilluc  tergiversantem  lestimoiiiumcontra  te 
dicere  cogo,  id.  Rosc.  Corn.  i3,  37.  Narravit  illum 
valde  morari,  non  tergiversantem  ,  sed  exspectanlem, 
si  qui  forte  casus,  nonqttil  tergiversdt,  mais  parccquil 
allendait,  etc.,id.  Att.-i6  ,  5.  3.  Quid  tergiversainur, 
Epicure,  uec  fatemur,  eam  nos  dicere  voluptatem,  etc? 
potirquoi  tergiverser,  Epicttre,  et  ne  pas  avotter  que 
itous  appelvns  voltipte ,  etc,  id.  Tusc.  3,  18,  41.  Jn 
bis  tribus  generibus  non  incallide  tergiversantur,  id. 
Off.  3,  33,  1 18.  Non  est  locus  ad  tergiversandum,  id. 
Att.  7,  1,  4.  Consules  ipsos  tergiversari,  que  les  cou- 
sttls  eux-memes  hesitenl ,  Liv.  2,  23,  i3.  Movebant 
consulem  basc,  sed  tergiversari  eosrogebat ,  id.  2,  27, 
3.  —  Accusatores  atit  caluniniantur  aut  praevaricantur 
aut  lergiversantur...  Tergiversari,  in  universum  ab 
accusalione  desistere,  Marcian.  Dig.  48,  16,  1.  — 
De  la  : 

*  tergiversanler,  adv.  en  tergiversant,  en  hesitant  : 
Qui  ad  Cannas  quam  tergiversanter  perniciosam  rei 
pnblicae  pugnam  injerat ,  tam  fortiter  in  ea  moi  tem 
objerat,  Vellej.   1,  9. 

tergo,  ere,  voy.  tergeo. 

Terfifolape,  Tab.  Peut.;  lieu  dti  Noricum  ,  a  14 
milles  (/'Ovilabis ;  auj.  Vogelbruck,  set.  Mannert , 
Lambach,  sel.  Reich. 

*  tergoro,  are,  v.  a.  [tergus],  couvrir,  envelop- 
per,  cuirasser  :  Sues  indurantes  attritu  arborum  cos- 
las  luloque  se  tergoranles,  Plin.  8,  52,  78. 

terjrum,  i,  (poel.  el  dans  ta  prose  poster.  a  A11- 
guste  tergtis,  oris,  -voy.  a  la  suite)  rr.  (ait  masctiliu  : 
Familiarem  tergum,  Platit.  Asin.  2,  2,  53;  cf.  Non. 
227,  23)  le  dos  (de  1'homme  et  des  animaux  )  —  ati 
propr.  :  a.)  forme  tergum  :  Quum  manibus  ad  tergtim 
rejectis  inanibularet,  commeil  se  promenait  les  mains 
derriere  le  dos,  Asin.  Poll.  dans  Cic  Fam.  io,  32,  3. 
Quorum  (boum)  ipsa  terga  declarant,  non  esse  se  ad 
onus  accipiendum  ligurata,  dont  le  dos  iiu/ique  par  sa 
cvnfigurativn  meme  qu'il  n'a  pas  etefait  pottr  recevoir 
des  fardeaux ,  id.  N.  D.  2,  63,  159.  Dabitur  pol  sup- 
plicium  mihi  de  tergo  vestro,ye  me  vengerai  sttr  votre 
dos,  Plaut.  Asin.  2,  4,  75  ;  cf.  :  Syrus  mihi  tergo  poe- 
nas  pendet,  Ter.  Heaut.  4,  4,  6  >  de  nieme  :  Tergo  ac 
capite  puniri,  payer  de  son  dos  et  de  sa  tele,  c.  a  d. 
etre  battude  verges  et  decapile,  Liv.  3,  55,  14-  — P) 
fvrme  tergus  :  Aurea  quam  molli  lergore  vexit  ovis, 
Prop.  2,  20,  6.  Ut  equa  facilem  gqi  lergoris  ascensum 
minori  quadrupedi  praebeat,  Cvluni.  6,  37,  10. 

11)  metaph.  —  A)  dos ,  cdteposteriettr,  face  poste- 
rieure.  Par  ex.  dans  les  Ivcutivns  :  terga  vertere  ou 
dare,  tourner  le  dos ,  darts  le  sens  pregnant  poitr  : 
fuir,  prendre  la  fuite  :  Ita  proelium  restitutum  est  at- 
que  omnes  hostes  terga  vei  terunt  :  neque  prius  fugere 
destiterunt,  quam,  etc,  Cms.  B.  G.  1,  53,  1;  de 
meme  terga  verlere,  id.  ib.  3,  19,  3;  3,  21,  1  ;  B-  C. 
3,  63,  8  et  beauc.  dautres  ;  meme  en  parl.  d'une  seule 
personrre  :  terga  vertit,  Senec  F.p.  22.  Qui  plures  si- 
uiul  terga  dederant,  conversi  in  hostem,  etc,  Liv.  22, 
29,  5  ;  de  metne  lerga  dare,  id.  36,38,  4;  Ovid.  Met. 
i3,  224;  cf.  terga  prsebere  fugie ,  id.  ib.  10,  706  et 
terga  praestare  (fugae),  Tac  Agr.  i^^Juven.  i5,  75. 
—  Ut  ad  terga  collis  hostem  incautum  pertraherel , 
sttr  le  revers  de  la  colline,  Liv.  25,  i5,  12;  cf :  De- 
gredi  paullatim  et  circumire  terga  vincentium  coepe- 
raut,  les  derrieres  des  vainqucttrs ,  Tac.  -Agr.  37. 
"Summi  plena  jam  margine  libri  Scripttis  el  in  tergo 
necdum  (iiiittis  Orestes,  et  ecrit  jusqtie  sur  ledos,  sans 
etre  cependaut  termine,  Jiiven.  1,  6.  —  Vl  pergeret 
protintis,  quid  retro  atque  a  tergo  fieret,  ne  laboraret, 
sans  s'itiquieler  de  ce  qtti  se  faisait  par  derriere,  Ctc 
Divin.  1,  24,  49;  cf.  :  A  tergo ,  a  lionte,  a  lateribus 
tcnebitnr,  si    in  Galliam   venerit,  par  dcrrierc  ,  par 
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devant,  par  les  flancs,  id.  Pliil.  3,  rl,  3a;  de  meme 
a  tergo,  par  dcrrtere,  Cic.  Mil.  10,  29  ;  2  i ,  5-  •  Verr 
2  5,  38,  98;  Ces.  B.  G.  7,  87,  4,  el  tttic  infinite 
d  atttres.  Post  tergirm  liosli.im  lcgionem  osteiiderunt 
sttr  tes  derrtcres  deVcnnemi,  Cais.  B.  G.  7,  62,  6;  cf. 
Qui  jam  post  terga  reliquit  Sexaginta  atVnos ',  qm  ,', 
dtija  latsse  derrtere  lui  sotxante  annees,  c.-d-d.  qui  a 
soixante  ans  revoltts  ,  Juven.  i3     16. 

B)  dos,  sttrface,  superficie  (poet.)  \  Proscisso  qnx 
suscitat  ;eqtiore  terga,  les  glebes  que  le  soc  a  soulcvscs 
dans  la  plaine  labouree,  Virg.  Georg.  1,  97  ;  de  inemc. 
<~crassa,  id.  ib.  2,  236.  ~amnis,  la  sttrface  de  1'eau, 
Ovid.  Pont.  1,  2,  82;  Clatidian.  B.  G.  338. 

C)  (pars  pro  toto)  egalement  poet.,  le  corps  dun 
animal —  a)  forme  tergum  :  (Serpensj  Squamea  Con- 
volvens  sublato  pectore  terga,  deroutant  sa  croupe 
ecaillee,  Virg.  Georg;  3,  426;  de  meme  en  parl.  d'un 
serpcut,  id.  Mn.  2,  208  ;  Petron.  Sat.  89  ;  en  parl.  de 
Cerbere,  Virg.  JEn.  6,  422.  Sociis  ad  litora  mittit 
Viginti  tauros,  magnorum  horrentia  cenlumTerga 
suum,  le  dos  herisse  de  cent  porcs,  c.-a  d.  cent  porcs, 
id.  ib.  1  ,  635 ;  de  meme  en  parl.  de  porcs ,  Ovid. 
Met.  8,  649.  Perpettii  tergo  bovis,  longe  de  baiuf,  id. 
ib.  8,  i83.  —  <3)  forme  tergus  :  Resecat  de  tergore 
(suis)  partem,  itite  partie  deia  cuisse  (du  porc),  Ovid. 
Mel.  8,  65o.   Diviso  tergore  ( juvenci ), /V/<Wr.  2,  19. 

D)  ce  qtti  couvre  le  dos,  peau,  cuir,  depouille , 
(  en  ce  sens  lergus  est  tres-freq. )  —  a)  forme  tergum  : 
Taurino  quantum  possent  circtimdare  lergo,  avec  une 
peau  detaureau,  Virg.  jE.it.  6,  368.  —  (3)  fvrme  ter- 
gus  :  Tergora  deripiunt  costis  et  viscera  nudant,  i/s 
ecorchetit  1'animal,  Virg.  JEn.  1,  211  ;  de  meme  Ccls. 
7,  25;  8,  1  med.;  P/in.  8,  10,  10.  —  De  td  metaph. 

2°)  ce  qui  est  prepare  avec  du  cuir ,  objet  fail  de 
cuir.  —  a)  forme  tergum  :  Venti  bovis  tergo  inclusi, 
venls  enfermes  dans  ttne  peau  de  bceuf ,  c.-a  d.  dans 
une  outre,  id.  ib.  i5,  3o5.  Et  feriunt  molles  taurea 
tergamanus,  les  tambours phrygiens,  id.  Fast.  4,  342  ; 
dememe,  ib.  212;  Stat.  T/teb.  8,  221;  Aclttll.  2,  i54. 
Rupit  terga  novena  boum  ,  les  nettf  peaux  qui  recou- 
vrent  le  bouclter,  Ovid.  Met.  12,  97  ;  de  meme  Virg. 
JEn.  9,  412;  10,  482;  7i5;  De  memc  :  Per  linea 
lerga  (scuti),  ib.  784,  d  travers  la  toile  qtti  recouvre  le 
boticlier  (a  ttnteriear)  (voy.  le  passage  entier).  Du- 
roque  intendere  brachia  tergo,  c.-d-d.  te  ceste,  Virg. 
jEii.  5,  4t>3;  de  meme,  ib.  419-  —  p)  forme  tergus  : 
Gestasset  lasva  taurorum  tergora  septem,  les  sept 
peaux  qui  recottvrent  le  boticlier  (d' Ajax),  Ovid.  Met. 
i3,  347;  de  meme  :  Marlis  tergus  Geticum,  le  bou- 
c/icr  de  cuir  da  Mars  gelique,  Martial.  7,  2,2. 

tergus,  oris,  voy.  tergum. 

Teria,  Tiipeia,  Hvm.  II.  2;  Strabo,  12;  rnonta- 
gne  011  ville  de  la  Troade. 

Teria,  voy.  Galltis. 

Terias,  Tripiai;,  Diod.  14,  14;  Plin.  3,  S;fl. 
de  Sicile,  au  S.  du  SyniaMhus ,  dans  le  voisinage  de 
Leontinum  ,  probablmt  /'Alabus  de  Plolemee ;  auj.  le 
bras  meridionat porte  le  nom  de  Lentini,  /e  bras  sep- 
lentr.  celui  dc  Guarna  Liinga. 

Teridata,  Trjpioaxa,  Ptol.;  v.  de  Mesopotamie, 
sttr  l' Euphrate. 

Terina,  x,f,  ville  dtt  Brattium,  Plin.  3,  5,  10; 
Liv.  8,  24;  cf.  Mannert,  Ilal.  2,  p.  157.  — II)  De 
la  Teriiiieus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Terina,  dc  Terina  : 
r*j  sinus,  Ptin.  3,5,  10.  ~  F.lysius,  de  Terina,  Cic. 
Tusc.  1,  48,   n5. 

Terina,  Tepiva  ,  Seyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  '4  ; 
Strabo,  6;  Plirr.  3,  5;  v.  fondee  par  Crotone  dans  le 
Bruttium,  non  loin  de  Temesa  et  de  la  cote ;  elle 
a  dvnne  son  nom  au  grand  golfe  voisin  :  TerinaBUS 
sinus.  Anitibat  delruisit  la  ville ,  qui  ne  se  relevaja- 
mais ;  depuis  sa  chute  le  nom  dti  golfe  tomba  en  de- 
suetiide  et  s'appeta  sinus  Viboneusis  et  Hipponiates 
sinus;  auj.  Golfo  di  Etifemia,  d  cause  du  bottrg  de 
meme  nvni  au-dessous  dttquel,  ati  S.,  011  trouve  encore 
attj.  les  ruines  de  Terina.  —  Habit.,  sttr  des  mcdail- 
tes,  Tepivaifov. 

Terinieussiuus;  voy. Tttvma. 

Teriuteus,  a,  um,  voy.  Terina,  «°  II. 

Teriola  castra,  Teriolis,  Not.  Imp.;  chd- 
teau  en  Rltetie ;  auj.  le  cltdteau  Tirol  d  VO.  de  Meran. 

*  ter-jugus,  a,  um,  adj.  [jttgum],  triple  :  <-' 
millia,  trvis  mille,  Attson.  Ep.  8,  1 1.  Terjuga  suiit  quae 
respondent  secum  ordine  Irino,  Carni.  de  Schetn.  p. 
-jS  ;  —  TptxwXov,  d  trois  membres. 

Termantia,  Appian.  B.  H.  c.  76  ;  Termes,  Tep- 
jm)C,  P-H".  5,29;  Ptot.;  Termestis  ,  TEpp.r)o-6;,  Ap- 
pian.  B.  II.  99;  nvm  de  cleux  villes ,  dans  ("Hispania 
Tarraconensis ,  dont  l'uiie  est  assignee  aux  Pelen- 
dones,  1'autre  attx  Arevaci;  ta  demiere  etail  sitttee 
sur  ntie  haulcur.   Une  de  ces  tteiix  xiilcs  est  auj.  Er- 
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mila  de  nueslra  Senora  de  Titrmti  ,  1'autre  est  sitnee 
I>hts  au  S  ,  sitiv.  Ukert.  —  Lts  liab.  de.s  deux  villes 
s'anpeUent  Termantes,  Termanlini,  Appian.,  Terme- 
s\\,Diod.,  Termeslini,  l.iv.epit.  54. 

termen ,  inis,  voy.  terniintis  au  commrnc. 

termentariuni  (/>.  terimeiilariiim), linge,  Varro 
L.  L.  4,  4  :  Hinc  linteuni,  quod  lerilur  corpore,  ter- 
nienlarium. 

«  termentum  pro  co,  quod  ntinc  dicitur  detri-  j 
menluni,  utitur  Plaulus  in  Bacchidibus   (4,  9>  5)>  " 
Fest.  p.  363  (les  mantiscrits  de  Plaute  portent  cepen- 
dant  tormento,  voy.  Ritschl  sur  ce  passage). 

Termera,6ruu>,  Plin.  5,  29;  Te'pu.epa,  Steph. 
Byz.  65o;  -v.  de  Carie  011  de  Lycie,  selon  Steph. 

Termerium  proin.,  Tepuipiov,  Strabo,  14 ; 
promontoire  en  Carie,  a  Cextrimiti  N.-O.  du  golfe 
Ceramique ,  appartenant  au  territoire  de  la  v.  de 
Myndas.  ,    .  . 

termes,  Ttis,  m„  rameau  detachi  de  lolivter,  et, 
en  geiter.,  branche,  rameau,  Hor.  Epod.  16,  /|5;</c 
palmier,  Gell.  3,9,  9.  Cf.  «  Termes ,  raimis  desectus 
e.\  arbore  nec  foliis  repletus,  ac  niruis  glaber,  >>  Fest. 
p.  367. 

Termes,  voy.  Termantia. 

Termessus,  i,  /..  ville  de  Pisidie,  auj.  Sclie- 
net,  Liv.  38,  iSycf.  Mannert,  Asie  Min.  1,  p.  146 
et  sitiv.  Ses  Itabitants,  Tennessenses,  ium,  m.,  Liv. 
1.1. 

Termesus,  voy.  Termantia. 

Terinesus,  Tepu.e<r6;,  Hierocl.  680;  Tertnes- 
sus,  Tepu.e<7<j6;,  Strabo ,  n;  Ptol.;  Tepu.ricro-o;, 
Strabo,  i3;  Tepu.i<j<r6;,  Termissus,  Strabo,  14  ;  Tel- 
missus,  TeXu.i<j6;,  Arrian.  1,  28  ;  Eustalh.  ad  Dion. 
Perieg.  v,  85g;  v.forte  en  Pisidic,  sitr  /e  sommet  dit 
Tauriis,  ait  N.  au-dela  «"Attalia,  d  6  milles  att  /V.-O. 
de  Peige;  les  rttines  s'appcllent  aitj.  Schenct. —  Uab. 
Tepu.£fJfj£(ov  et  Tepu.r)afjeo>v  ,  sur  des  medailles. 

TermestTnus,  a,  um,  de  Termes;  Termessin  : 
<~  natio,  Tac.  Ann.  i,  tfi.Subsl. 

TermestTni ,  orum ,  les  Termestins,  Liv.  Epil. 

54. 

terminalis,e,  adj.  [terminus]  —  I)  qui  concerne 
les  bornes  011  les  limites,  termiital :  • — ■  pali,  Tertull. 
Jejtin.  ii,  fiit.;  cf.  i^->  lapides,  bornes  enpicrres,  Am- 
mian.  18,  2  med.  et  ~arbores,  Pattl.  Sent.  5,  22.  <~ 
Jupiler  (=  Zeu;  opio;,  Dicnys.  Hal.  2,  74),  Inscr. 
ap.  /liillelt.  dell'  Instit.  archeol.  t.  3,  p.  182.  — 
De  la  B)  substantivt  Terniinalia,  ium,  n.,  Termina- 
lies,  fete  qiti  se  celebrait  /«2  3  fivrier  en  Ihoiineur  du 
dieu  Terme  (Terminus),  Varro,  L.  L.  6,  3,  55  ;  Ovid. 
Fast.  2,  639  sq.;  Cic.  Att.  6,  1,1;  Pltil.  12,  10,  24 ; 
Liv.  43,  11,  i3;  45,  44,  3;  Hor.  Epod,  2,  59;  Ma- 
crob.Sat.  1,  i3;  Laclant.de  Mort.  persec.  12.  — II) 
relatif  a  /a  fin,  final,  qui  tcimine ,  definitif:  <^>  sen- 
tentia,  sentence  defiuitive ,  Cod.  Jtistin.  4,  3i,  14.  <^> 
tuba,  /a  trompette  qui  annonce  la  fin  des  jetix,  Apptil. 
Met.  10,  p.  253.  ■ — 1  (vocalis),  voyelle  finalc ;  Ptiscian, 
i5,  p.  1010.  —  III)  Sttbst.  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Maff.  Mtts.  J'er.  /1.  428,  n"  8. 

terminate,  adv.voy.  lermino  a  la  ftn. 

terminatio,  onis,  f.  [termino],  action  detracer 
les  bornes,  bornage.  —  I)  au  propr.  :  SECVNDVM 
PR.KCEDENTEM  TERMINATIONEM,  Inscr.  Grut. 
197,  5;  198,  2.  —  II)  au  fig.,  delimitation,  defini- 
tion,  distinclion ,  maniere  de  terminer,  de  clore  une 
phrasc,  une  mesure,  ttne  chiile  (sens  ciceronien)  :  Anle 
circiimscribilur  menle  sentenlia  confestimque  verba 
concurrunt:  quae  mensstatini  dimittit,  ut  suo  quodque 
loco  respondeat  :  quoruin  descriplus  ordo  alias  alia 
terminalione  concluditur,  1'ordre  assigne  par  la  pen- 
see  a  ces  mots  lettr  prepare  tantvt  telle  chttte,  tantdl 
telle  aulre,  Cic.  Or.  5g,  200.  Ut  igitur  poelica  et  ver- 
sus  inventus  est  terminatione  auriuui,  observalione 
|)rudenlium,  par  la  delimitalion  quassigne  1'oreille 
a  la  mestire  du  vtrs,  id.  ib.  53,  17S.  Exposita  termi- 
uatio  rerum  expctendaruui,  cur  isla  se  res  ila  habeat, 
deinceps  demonslrandiim  est ,  apris  avoir  ex/iose  a 
qtioi  se  reduisent  lcs  vceux  de  la  natitre ,  id.  Fin.  5, 
10,  27.  —  Dans  la  laiiguc  grammaticalc,  terminaison, 
dcsinence,  Prisc.  7,^.727. 

terminntor,  oris,  m.,  ce/ui  qui place  les  bornes, 
qtii  ftxe  tes  limites,  de/imilateur ,  boincur,  Augttstin. 
C.  D.  4,  ix. 

TEKMINATVS,  us,  m.  [termino] .  itablissement 
de  bornes,  bornage  :  QVIQVE  ERVNT  CIKCA 
IONTI.S...  ET  SPECVS,  TEKMINATVS,  ARBO- 
BES,  ttC,  Lex.ap.  Front.  Aqnad.  129. 

terminia,  x,f.  =  teiminus,  boinc,  /imite,  Coi- 
lnt.  Mos.  et  Itom.  leg.  i3  iuit.  et  in  finc  in  temmate. 

termino,  l\\\,  alnm,  1.  v.a.  [  lcrminusj,  tracer 
iles  bornes,  borner,  limiler,  detimiter  ( trcs-ctass.  )  — 
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V/aiipropr.  :  Tcrra  maieet  contra  mare  tenas  tcrmi- 
nal  omncs,  la  lerre  borne  /<t  Oier  tt  la  mtr  a  son  tour 
borne  loules  les    terns,    l.ucr.   1,999.    Morum   Goci 

sic,  ut  ipsi  dixerant ,  lerminavit  :  in  medio  relictum 

quod  erat ,  populo  Komaiio  adjudic.nil ,  il  fixa  leurs 
Jiontieres  comine  etix-memes  /'nvaicitt  dit  :  le  champ 
laisse  entre  dettr.  ful  par  lui  ailjuge  au /iciiple  romain, 
Cic.  Off.  7,  10,  33;  cf.  :  Qnoriim  alter  lines  vestii 
imperii  noii  leine  scd  CCelj  regionibtis  teimitiaiel ,  id. 
Catil.  3,  11,  26.  Ingrediens  intra  linein  ejus  loci  , 
qiiem  oleae  lcrininabaiit,  que  bornait  une  rangee  d'oli- 
viers,  hl.  Ccecin.  8,  22.  Quo  (liluo)  regiones  vine<e 
terminavil,  avec  lequel  (biiton  atlgural)  ii  partagea 
11  iie  vigne  en  plusieiirs  cantons  ,  id.  N.  D.  2,  3,  9. 
Fanaomnia,  qtiod  ca  lioslis  posscdisset,  restitueientur, 
tcriiiiiiarentur,  expiarenturqiie,  Liv.  5,  5o,  2.  Sloma- 
clnis)  uliaque  ex  parle  lonsillas  atlingens  palato  ex- 
tremoatque  intimo  teiminatiir,  /'estontac...  commence 
oit  ftnit  le  palais,  Cic.  N.  D.  2,  54,  l35.  l'ais  prior 
(log.e)  mediis  cruiibus  opiime  termiuatur,  Quinlil. 
lnst.  11,  3,  i3g,  et  autres  scmbl.  Scnatui  placuit , 
consulcm  ad  agrum  publicum  a  privalo  terminandum 
in  Campaniain  ire,  pour  scparer  /e  domaiite  ptiblic  des 
proprietes  particiilieres,  Liv.  42,  1,  6;  de  mente , 
Inscr.  Orell.  n"  3260;  cf.  abso/t  :  (Pralores)  lerini- 
nare  jussi,  qua  ullerior  citeriorve  provincia  servarelur, 
les  preteurs  ettrent  ordre  de  determincr,  Liv.  32,  28, 
1 1. 

II)  au  fig.,  borner,  limiter,  ficer,  determiner  :  An 
censes  me  lanlos  labores  susrepturum  fuisse,  si  iisdcm 
finibus  gloriam  mcam,  quihus  vilam.essem  termiuatu- 
rus?  si  ma  gloire  devait  finir  avec  ma  vie ,  Cic.  de 
Senect.  23,  82;  cf.  :  Si  nihil  animtis  prajsenliret  in 
posterum  et  si,  qtiibus  regionibus  vilae  spatium  cir- 
cumscriptum  esl,  cisdem  oinues  cogilationes  termina- 
ret  suas,  si  l'dme  renfermait  ses  pensees  dans  leslimites 
qui  circonscrivent  la  vie  /tiimaine,  id.  Arcli.  11,  29. 
Qui  laniculoet  Alpibus  spein  possessionem  terminarat 
suartim  ,  qui  avait  bome  son  ambitton  a  posseder  le 
lerritoire  compris  entre  le  Janicitle  et  les  Alpes,  id. 
Mil.  27,  74.  Qui  sonos  vocis,  qui  infiuili  videbanlur, 
|iaucis  literarum  notis  terminavit ,  qui  a  su  embrasser 
i/ans  iin  pelit  nombre  dc  signes  (  de  lettres)  les  sons 
de  /a  voix  qni  semblaient  infinis,  id.  Ttisc.  1,  25,  62. 
Proplerea,  quod  ipsa  natura  divitias,  quibus  contcnta 
sit  et  parabiles  et  terminatas  hahet ,  id.  Fin.  1,  i3, 
46;  cf.  :  Non  aeslimalione  census,  verum  victu  atque 
cultu  terminatur  pecuniae  modus,  id.  Paiad.  6,  8,  5o; 
de  meme  i^>  modum  magnitudinis  et  diulurnitatis , 
fixer  /'etendue  el  /a  dttree,  id.  Titsc.  2,  19,  45.  Qui 
(Epicurus)  bona  voluptate  terminavcrit,  mala  dolore , 
qui  a  fait  consister  le  bien  dans  le  plaisir,  le  mal  dans 
la  douletir,  id.  Off.  3,  33,  117  ;  demiine  • — 1  summam 
voluptatem  omnis  privalione  doloris, placcr  lasupreme 
volttpte  dans  1'absence  de  la  doulettr,  id.  Fin.  1,  11, 
38.  <~  procemia  intra  quatuor  sensus,  Qtiinli/.  Inst. 
4,  1,  62. 

B)  metaph.,  terminer,  c/ore ,  finir  :  Plerique  cen- 
sent,  cadere  tantum  numerose  oportere  terminarique 
sententiam,  sitivant  /'opinion  laplus  genera/e,  il  suffit 
quen  s'arrelant  la  periode  forme  une  chute  nombreuse , 
Cic.  Or.  59,  199.  Hunc  (creticum)  ille  clausulis  aptio- 
rem  pulat,  quas  vult  longa  plerumque  syllaba  termi- 
nari,  qiii/  faut,  selon  lui,  terminer  te  pltis  souvent  par 
une  syllabe  longue,  id.  de  Or.  3,  47»  '83;  cf.  :  Ut 
pariter  extrema  terminentur  eundcmque  referanl  in 
cadendo  sonum,  id.  Or.  11,  38 ;  de  meme  :  Si,  ut  Mae- 
cenas,  etc.  dicerentur,  genitivo  casu  non  e  litera  sed 
i/jsyllaba  terminarentur,  le  genitif  se  terminerait  non 
par  /a  lettre  e  (ae),  mais  par  la  syl/abe  tis,  Qitinti/.  Inst. 
1,  5,  62.  Decedenli  mihi  ct  jam  imperio  annuo  termi- 
nato,  Cic.  Fam.  3,  12,  4.  Si  negotium  terminalum 
esl,si  1'affaire  est  terminee,  Jii/ian.  Dig.  47,  2,  58  ;  de 
meme  <~  rem  judicio,  Paul.  ib.  5o,  16.  23o;»~litem, 
id.1b.k2,  1,40.  Hoc  ubi  Mario  compertum  est,  ternii- 
nare,  quod  gerebal,  prcclium  festinavit,  Jul. Exsuper.  3. 

tcrminus,  i,  m.  (forme  access.  termo ,  ouis, 
F.nn.  dans  Fcst.p.  363.  r/TERMEN,  Tnis,  n.,  dapres 
Varro,  L.  L.  5,  4.  8  ;  de  meme  .■  Ibl  TERMINA  DVO 
STANT,  Inscr.  Orell.  n°  3i2i)  [de  ta  meme  racine 
que  Te'pu.a,  Tepjxuv  ]  boine ,  limile ,  terme ,  ligne  de 
dcmarcation  :  —  I)  au  propr.  en  parl.  de  bornes  to- 
cates :  Est  intcr  eos  non  de  terminis,  sed  de  tota  pos- 
sessione  conlentio,  i/s  sont  en  diffetcnd  non  re/ative- 
ment  aux  limites  ,  mais  sitr  tottte  la  propriete ,  Cic. 
Acad.  2,  43,  ii2j  de  minte  r^>  agroium,  bornes  des 
champs,  Pliu.  18,  2,  2;  Ilor.  Od.  2,  18,  24;  ~  tem- 
pli,  Liv.  45,  5,  7;  r^>  uibis,  tenceintcdc  ta  vil/e, 
Tac.  Ann.  12,  23;  24,  fiu.;  ~  possessionum ,  limites 
des  prnprieles,  Cic.  Md.  57,  74;  i^j  vicinitulis ,  id. 
liabir.  perd.  3,  8,  et  attlres  sembl.  —  De  la  B)  per- 
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soiinific  Termiiiiis,  \,m.,  le  dieu  qtti  preside  aux  /mi- 
tes,  le  dieu  Terme,  Oviil .  Fast.  2,  O59  sq.;  Varro,  L. 
L.  5,  10,  22;  l.iv.  1,  55,  3;  5,  54,  7;  Hor,  Camt. 
Sec.  27;  l.riLliuit.  I,  20;  Fesl.  p.  i6H  ;  cf.  Uurlung. 
lielig.  dcs  Uom.  2,  p.  5o  et  suiv.  —  Cuiislitiieudi  suul, 
qui  siut  iu  amicilia  liues  ,  ul  quasi  temuni  diligi-ndi , 
Cic.  Lie/.  16,  56;  cf.  :  Cerlos  mihi  fiiu-s  I1-1  iniiiosque 
consliluam,  exlra  tpios  egredi  non  [lO^sun  ,  id.  Qtwtl. 
10,  35,  el  :  Crassus  uiihi  visns  esl  oraioris  fdcullaiem 
noii  illiusartit  leiuiinis,  sed  ingenii  sui  Gnibua  ietau 

bere,  noit  par  les  bornes  de  l'arl,  mais  par  celtts  de  son 
genie,  iit.  de  Or.  1.  49,  ai4;  Cf.  aussi  :  Quum  cou- 
silii  lui  euiii  lihi  finem  stalueris,  quem  ipsa  naluta 
liiiiiiiiuin  noslraiiim  contentionum  e»se  VokuMet,  iJ. 
Fam.  6,  j.i,  1.  Nullis  ut  tenniiiis  circumscribat  aut 
defiuiat  jus  suiirn  ,  qiiils  ne  circonscrivenl  leur  drott 
par  aiicime  borne  (  qiitls  ne  se  renfermeitt  pas  dans 
d'elroitrs  limites),  id.de  Or.  6,  16,  70.  Omniiim  stla- 
tiun  ceitusest  lerminus,  senectutis  autem  nullus  esl 
cerlus  terminus,  lous  les  dgcs  ont  tine  limite  delerniaiee, 
la  vieillesse  lia  pas  de  bornes,  id.  de  Senect.  20,  72  ; 
de  meme  ~  vilas,  le  termc  de  ta  vie,  id.  Rabir.  perd. 
10,  29.  Kequiri  placeret  terminos,  quos  Socrales  pe- 
gerit  iisque  parere,  id.  Leg.  1,  21,  56.  Ego  pol  te 
redigam  eodetn  unde  orta  es  ad  egeslatis  lerininos,  ti 
icxtreme  paitvreti,  d  la  derniere  misere  ,  Plaut.  Asin. 
1,  2,  i3.  —  Dans  le  latin  de  la  decadence ,  tcrme  , 
expression  :  Blaterent  quidquid  velint  Grammatici , 
lerniinum  videlicet«  salvator  »  haud  latinum  esse,  Au- 
gitstin.  Serm.  299,  «°  6.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grttl.   io3,  2. 

Termissus,  voy.  Termesus. 

*  termiteus,  a,  um.ad/.  [termes],  de  branche 
dolivier  :  <^<remus,  ranteau  dotivier,  Grat.  Cyneg. 
446. 

termo,  onis,  voy.  terminus,  au  comm. 

Termos,  Tepu.6;,  Plol.;  fl.  sur  la  cdle  O.  de  Vile 
de  Sardaigne ;  selon  qitelqiies-tins,  auj.  Termo,  sel. 
Reich.,  Serra. 

termus,  \,m.,  veraui  ronge  te  bois,  Tliom.  Tlies. 
nov.  Lat.  p.  5gi.  Cf.  termitem  et  tarmitem,  dans  le 
meme  sens,  dans  Vitr.  2,  9. 

ternarius,  a,  um,  adj.  [terni],  ^ui  contient  /e 
nombre  trois,  ternaire  :  i^j  scrobes,  fosse  de  trois  pieds, 
Colum.  11,  2,  28. —  II)  substantivt  ternarius,  ii,m., 
pour  Iriens,  le  tiers  d'ttn  as,  Pelag.  Vet.  16. 

terni,  ae  ,  a,  adj.  numeral  dislributif,  trois  par 
trois ;  qui  sont  trois,  au  nombre  de  trois  :  Ea  partes 
habet  novein  discretas,  per  ternas,  cette  science  se  di- 
vise  en  neuf  parties ,  ou,  si  fon  veut,  en  trois  qui  se 
subdivisent  chacttne  en  trois  autres,  Varro,  R.  R.  2,  1, 
12;  de  meme  ter  terni  cyathi,  Hor.  Od.  3,  19,  14. 
Ul  in  jugera  singula  ternis  medimnis  decidere  liceret, 
de  trois  medimnes  par  jitgerum,  Cic.  Verr.  2,  3,  48, 
114;  de  meme,  id.  Pall.  21  ,  48;  Cces.  B.  G.  3,  i5, 
1  et  autres.  Terra?  sunt  utriusqueipartes,  Ctin  et  tau- 
tre  ont  trois  parties,  Cic.  Or.  60,  201.  Muneraque 
in  naves  ternos  optare  juvencos,  trois  taureattx  par 
navire,  Virg.  J£n.  5,  247.  Ternuni  pedum  longiludo, 
Plin.  11,  29,  35;  de  meme-  ternum  digitorum,  cubi- 
torum,  id.  20,  17,  73;  25,6,  3o;  de  la  aussi  :  Inter- 
vallo  ternorum  pedum,  id.  16,  36,  67.  — Au  singu- 
lier .-Terno  consurgunt  ordine  remi,  en  un  triple  rang, 
Virg.  £n.  5,  120.  Te  Giatia  terna  afflavit,  les  trois 
Grdces,  Claudian.  Lattd.  Seren.  88.  — II)  metaph. 
potir  tres  :  De.  Ternas  (lileras)'scio  jam.  Ly.  Quid 
ternas?  De.  Amo!  Platit.  Merc.  2,  2,  33.  Tres  equi- 
tum  numero  turmae  temique  vagantur  Dtictores,  Virg. 
jEn.  5,  56o.  Terna  gutiura  monstri ,  Ovid.  Met.  10, 
22.  Immane  |est  vitium  ,  dare  millia  terna/ macello , 
Hor.  Sat.  1,  4,  76. 

*  terni-deni ,  ae ,  a ,  adj.  numerai  distributif, 
treize  par  treize,  qiti  sont  treize,  au  nombre  de  treize  : 
Ternadeua  ova  subjicito  aestate  tota,  hieme  pauciora, 
non  tamen  infia  novena,  Plin.  18,  26,  62. 

temio,  onis,  m.  [leinij,  le  nombrt  trois,  terne, 
Tpci;,  Gell.  1,  20,  6;  Marl.  Capell.  7.  237  ;  ie  coup 
de  trois  att  jeu  iie  dcs,  Istd.  Ong.  18,  65. 

ternitas,  iitis ,  f.  =  trinitas  ,  trinite,  nombre  ter- 
naire,  Prisc.  p.  i355. 

Ternodorense  castrum,  Greg.  Turon.  5; 
se/on  d'autres  ecrivatns  du  moyen  dge,  Ternodorum, 
Toruodorum,  Tenoderum ;  Uer  —  Frssce,  aans  la 
Cliampagne;  ati/.  Tonnetre. 

*  ter-iio»,  ctis,  /".,  triple  nitit  :  ~  Herculea,  oh 
Hercu/e  vint  au  monde,  Stat.  Tltcb.  12,  3oi. 

ternus,  a,  um,  voy.  temi. 

tero,  irivi,  (riliim,  3.  (jmrf. TERII,  a"apr'es  Clia- 
ris.p.  220  P.)  v.  a.  [de  la  racine  TEP,  Teipu] ,  frot- 
ter,  broyer,  piler,  ecraser: 

I)  ait  propr.  (en  ce  sens  ii  se  tiottve  le  plus  souv. 
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cliez  les  poetcs  et  ilans  la  prose  poster.  a  Aiiguste)  — 
A)  en  genei;  :  Num  me  illuc  ducis,  ubi  lapis  lapidem 
tei  il,  la  oii  la pierrc  frotte  la  pierre  (c.-a-d.  au  moidin), 
Plaut.  Asirt.  i,  i,  16.  Hac  verba  una  mehercle  falsa 
lacrimula,  Quam  oculos  tcrendo  misere  vix  vi  expres- 
serit,  Restinguel,  a  jorce  de  se  frolter  les  yeux,  Ter. 
Eiin.  i,  i,  »3.  Teritur  lignum  ligno  ignemque  con- 
cipit  attritu,  le  bois  se  frotte  contre  le  bvis  et  prerid 
/eu  par  1'effct  de  ce  jrottement,  P/in.  iO,  4«)  77-  ~ 
;iJiquid  iu  mortario,  icraser  qqclie  dans  un  mortiei; 
id.  34,  io,  ii.  <~  aliquid  in  fariuam,  rediiire  enfa- 
rine,  id.  34,  18,  5o.  nu  baccam  trapetis,  Virg.  Georg. 
a,  5ig.  ~  herbas  ungiiibus,  biojer  les  lierbes  avec 
ses  ongles,  Ovid.  Met.  g,  655.  ~  denles  in  stipite  , 
enfonccr  ses  dents  dans  un  tronc  darbre,  id.  ib.  8, 
36g.  . — p  cibum  in  vcnlre,  digerer  les  a/iments ,  Cc/s. 
1  praf.  med.  —  Poet.  :  • — •  labellum  calamo,  e/fteurer 
avec  le  roseau  (la  fliite)  ta  levre  de/icate,  Virg.  Ecl. 

2,34.  

B)  particul.  —  1°)  faire  sortir  le  ble  de  l'e'pi  en  le 
foulanl  sous  les  pieds,  battre  le  b/e  :  Id  seciuidum 
aream  faciundum,  ubi  triturus  sit  frumenlum,  Varro, 
R.  R.  1,  i3,  5;  de  meme  :  Millia  frumenli  tua  trive- 
rit  area  ceiitum,  que  ion  batte  sur  ton  airc  ccnt  mit- 
liers  de  froment,  Hor.  Sat.  1,  1 ,  45  ;  cf.  :  Area  dum 
messes  sole  calenle  teret,  Tibitll.  1,  5,  22  et  :  Nequic- 
quam  pingues  palea  teret  area  culmos,  Virg.  Georg. 
i,  192;  cf.  aussi:*Ul  patria  careo,  bis  frugibusarea 
tiita  est,  deux  fois  la  moisson  a  ele  foulee  dans  i'aire, 
c.-a-d.  il  s'est  ecoule  deux  etes,    Ovid.  Trist.  4,6, 

'9- 

2°)   frotter  pour  nettoyer,  nettoyer,  poltr  :  Ut  tu 

quidem  hujus  oculos  illotis  manibus  tractes  ac.  teras, 

Piattt.  Poen.   1,   2,  io3;  de  mtme  <~  crura  mordaci 

pumice,   se  polii;    s'epiler  les  jambes  avec   la  pierre 

ponce,  Ovid.  A.  A.  1,  5o6.  Hinc  radios  trivere  rotis, 

travai/lirent  ait  tour,  loitrnirent  les  rayons  des  roues , 

Virg.  Georg.i,  444;  dememe  ~  vitrum  lorno,  polir 

le  verre  au  tow;  Plin.  30,  26,  66;  ~  catillum  mani- 

bus,  manier  ttne  tasse,  s'en  servii;  Hor.  Sat.   1,  3, 

9°- 

3°)  user  par  le  frottement,  amoindrir;  diminiter; 
emousser  :  Er:  Quam  tu  nunc  mihi  navem  narras? 
Me.  Ligneam  Saepe  Iritam,  saepe  fixam,  saepe  excussam 
malleo,  Plattt.  Men.  2,  3,  52.  Hoc  (tempus)  tenuat 
dentem  terras  renovanlis  aratri.  Hoc  rigidas  siliccs, 
hoc  adamanta  terit,  il  (le  temps)  use  le  diamartt,  Ovid. 
Trist.  4,  6,  14;  de  meme  ~  ferrum,  emousser  te  fer, 
id.  Met.  12,  167  ;  ~  mucronem  rubigiue,  silicem  li- 
quore,  Prop.  1,  25,  i5.  Trila  labore  colla,  cou  ttse par 
le  travail,  id.  ib.  i5,  124.  Si  forte  subucula  pexae 
Trita  subest  tunicae,  ttsee,  qui  montre  la  corde,  H01: 
Ep.  1,  1,  96;  de  meme  trita  vestis,  id.  ib.  1,  19,  38. 
- — 1  librum,  manier  uri  livre,  iavoir  sans  cesse  entre 
les  mains,  le  itre  souvent,  Martiat.  8,  3,  4  ;  ll>  3,  4  ; 
cf. :  Quid  haberet,  Quod  legeret  tererelque  viritim 
publicus  usus?  H01:  Ep.  1,  1,  92.  —  Ut  illum  dii 
lcrant,  qtii  priiiiiim  olitor  Ciepam  protulit,  qtte  les 
dieux  ecrasent  le  jardinier  qiti,  etc,  Natv.  dans  Prisc. 
p.6»t  P. 

4°)  venir  souvent  dans  un  lieu,  frequenter  un  en- 
droit,  uri  c/iemin  :  Angustum  formica  terens  iter,  la 
fourmt  qui  va  et  vient  sans  cesse  dans  un  elroit  sen- 
tiei;  Virg.  Georg,  1,  38o;  de  meme  i~  iter  proposi- 
tum,  Prop.  2,  3o,  14  ;  cf. :  ~  Appiam  maunis ,  Hor. 
Epod.  4,  14.  Nec  tibi  ut  invenias,  longa  terenda  via 
est.  i/ii  y  a  pas  une  longue  route  afaire,  Ovid.  A .  A. 
1,  52.  Avia  Pieridum  peragro  loca,  nullius  anteTrita 
solo,  Luci:  1,  926;  de  meme :  Quod  ambulator  por- 
ticuin  terit  serus  ,  se  promine  tard  sous  le  portique, 
Martial.  2,  11,  2;  cf.  :  Mane  salutalor  limina  mille 
teras,  id.  10,  10,  2;  de  meme  r-~>  receptacula  clarissi- 
morum  virorum,  P/in.  Paneg.  5o,  3.  Flavaeque  terens 
querceta  Maricas  Liris,  Claudian.  Cons.  Prob.  et  O/ybt: 
259. 

5°)  broyer,  fatiguer,  frottei;  dans  iin  sens  obs- 
cine  :  Boius  est,  Hoiam  terit,  Plaut.  Capt.  4,  2,  108; 
dc  meme,   Prop.  3,   II,  3o;  Petron.  Sat.  87. 

II)  ait  fig.  (en  ce  sens  il  est  jreq.  meme  daris  la 
hortne  prose) 

A)  usei;  consitmcr,  emp/ojer,  passer,  perdre  :  Nihil 
fit,  non  amor:  teritur  dies;  Plus  derem  poudo  moris 
pauxilisper  perdidi,  /e  temps  se  passe  (sans  profrt), 
Plaut.  Trttc.  5,  20 ;  cf.  :  In  ejusmodi  negotio  Diem 
sermone  lerere,  segnities  merasi,  perdre  /e  jottr  en 
vains  propos,  id.  Trin.  3,  3,  67.  Teretur  interea 
tempus :  bclli  apparatus  refrigescent,  le  temps  se  pas- 
sera,  Cic.  Pliit.  5,  n,  3o;  dememer^j  tempus  in  con- 
vivio  luxuque,  passer,  perdre  le  temps  en  festins  et 
en  debauclies,  Liv.  1,  57,  9;~tempus  ibi  in  secreto, 
jd.  26,  19,  5.  Neque  omnem  leramtis  in  his  disceu- 
DICI.     LAT.    FH.     T.     111. 
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dis  rebus  aMatem,  et  ne  passons  point  lc  temps  a 
apprendre  ces  clioses,  Cit:  de  Oi:  3,  3r,  123;  de 
meme  < — >  jam  alteram  relatem  bellis  civilibus,  H01; 
Epod.  16,  1;  r*j  otnne  a'\um  ferro,  Vi<g.  /En.  g, 
609;  00  olia  spe,  id.  ib.  4,  271 ;  cf.  ~  oliuin  convi- 
viis  comissationibtisqtie  inter  se,  l.iv.  1,  57,5. 

B)  en  parl.  du  sty/e,  du  langage,  le  rendre  com- 
mun,  trivial,  rebattu,  empluyer  souvent  (en  ce  sens  il 
est  tres-rare  aux  modes  pcrsonnels  ;  mais  tres-freq. 
comme  Pa.;  voy.  plus  bas)  :  Si  illud  esset,  sicut  Zeno 
dcfiniret,  lale  visum  (jam  enim  hoc  pro  <pavTauta  ver- 
bum  satis  hesterno  sermone  trivimus)  visum  igi- 
hn;etc,  nous  avons  liier  suffisamment  prodigue  cette 
expression,  Cic.  Acad.  2,  6,  18.  Quum  in  Graeco 
sermone  haec  ipsa  quondam  rerum  nomina  novarum 
novabanlur,  qnae  nunc  consuetudo  diurna  trivil,«/. 
Fin.  3,  4,  i5. 

*  C)  fottler  aux  pieds,  violer,  outrager  :  Jurala 
deorum  majestas  terilur,  Claudian.  in  Rtifin.  1,  228. 
—  De  /a  : 

tritns.  a,  um,  Pa.  —  A)  proprement  en  parl. 
d'un  c/iemin,  battu,  souvent  fottle,  fraje,  freqtiente  : 
Quum  Bruiidisium  iterque  illud,  quod  triltim  in  Gne- 
ciam  est,  vitavissem,  Cie.  P/til.  1 ,  3,  7  ;  de  meme  • — • 
via,  id.  Urut.  81,  281  ;  el  att  sitperl.  :  Trilissima  qtiae- 
que  via  et  celeberrima  maxime  decipit,  lcs  routes  les 
plus  battites  et  les  ptus  freqneiltees  sont  ccltes  qui  nous 
egarent  /e  ptus,  Seilec.  yit.  beat.  1.  —  B)  att  fig., 
exerce,  accottttime  a,  romptt,  brise  a  :  Servius  fraler 
tuus,  quern  literatissimtim  fttisse  jtidico ,  facile  dice- 
ret  :  Hic  versus  Plauti  non  est,  liic  est,  quod  trilas 
aures  haberet  notautlis  generibus  poetarum  et  consue- 
tudine  legendi,  oreille  brisee  (a  /a  mesttre  du  vers), 
eiercee,  Cic.  Fam.  g,  16,  4  ',  de  meme  r^j  aures  nos- 
irorum  hominum  et  erttdita  civilas,  iJ.  Brut.  ii,  124. 
Qiium  homines  quolidie  faciendo  tritiores  maniis  ad 
aedificandum  perfecissent,  mains  p/ns  /tabi/es,  rnieitx 
exercees,  Vhr.  2,  1  med.  —  2°)  en  part.  dtt  larrgage, 
emploje  freqiiemment,  generalcnicnt  conntt,  liabituel, 
commuri,  ordinaire,  rebatttt,  trivial,  etc.  :  Quid  in 
Graeco  scrmone  tam  irilum  atque  celcbratum  est, 
quam,  si  quis  despicalui  ducilur,  ut  Mysorum  tillimus 
esse  dicalur?  Cic.  F/acc.  27,65.  Quod  quoniam  110- 
men  minus  est  adhuc  tritum  sermone  nostro,  id.  Rep. 
2,  29.  F.x  quo  illtid  :  Summum  jus  summa  injuria 
factum  est  jam  trilum  sermone  proverbium,  de  ia 
cette  ma  rinie  devenue  proverbiale  :  droit  rigoureiix, 
souveraine  irijustice,  id  Off.  r,  10,  33.  —  Compar.  : 
Faciamus  tractando  usitalius  hoc  verbum  ac  trilius, 
Cic.  Acad.  1,  7,  27. 

Terpillus,  TepmXXoc,  Ptol.;  sur  des  medailles, 
v.  de  Macedoine. 

Terpnc,  es,  /.,  TcprcvYi,  sum.  rom.,  inscr.  ap. 
Mitrat.   704,  5. 

Terpnus,  i,  m.,  Tepirvo;,'  surn.  rom.,  Insci:  ap. 
Fabrelt.  p.  147,  «°  399.  —  Nom  d'un  joueur  de  ci- 
t/tare,  Suet.  Nei:  20. 

Terpolius,  ii,  m.  nom  propre  rom.,  p,  ex.  M.  T. 
r^,  tribttit  dtt  peup/e  ««677,  Crc.  Cornel.  11,  Fragm. 
7.  Cf.  Ascon.  in  Corrt.  p.  81  Baiter. 

Terponus,  Appian.  B.  Iltjr:;  v.  d'Illjrie,  appar- 
tenant  attx  Japodes,  entre  Firtme  et  le  lac  Cirknitz  ; 
attj.  Tscliernemble,  sel.  Reicli. 

Terpsichore,  es,  f.,  Tep<Iux°Prl>  Terpsichore, 
muse  de  la  darrse ;  de  la,  en  gcnei:,  muse,  poesie  : 
Tunc  seque  suamqtie  Terpsichoren  odit  facunda  el 
nuda  senectus,  Juven.  7,  35. 

Terpsilaus,  i,  m.  (les  delices  du  pettple,  tep- 
t|*i;,  Xc.6;),  surn.  rom.,  Inscr;  ap.  Donat.  3i2,  11. 

Terpsis,  idis,  /.,  nom  d'tine  suivarite  de  Dione, 
Capell.  9,  3o6.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Doriat. 
407,  5. 

Terpsltheus,  i,  m.  stirn.  rom„  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  371,  n.  25. 

Terpusa,  ae,  f.,  Te'pnoyaa,  surn.rom..  Inscr.  ap. 
Gud.  35o,  4. 

t erquliii ,  33,  a  .  comme  ter  quini,  trois  fois  cinq, 
c.-d-d.  quinze,  Victor.   Genes.  2,  38 1. 

terra,  ae  (genit.  lerras,  Nmv.  dans  Prisc.  p.  679 
P.;  terrai,  Luci;  1,  2i3;  252;  2,  io63;  3,  1002  et 
tres-souv.),  f.,  la  terre,  par  oppos.  a  ciel,  mer,  etc, 
globe  teriestre,  le  morrde,  ittnivers,  la  terre,  le  sol ; 
contree,  pays,  region,  etc. 

I)  en  gener.  :  Principio  terra  universa  cernatur, 
locala  in  media  sede  mundi,  solida  et  globosa  et  un- 
dique  ipsa  in  sese  uutibus  suis  conglobata,  etc,  la 
lerre  situee  au  cenlre  du  monde,  Cic.  N.  D.  2,  39,  98  ; 
cf.  .-Persuadent  mathemaiici,  terram  in  medio  mundo 
sitam  ad  universi  coeli  coniplexum  quasi  puncti  instar 
obtinere,  quod  xevTpov  illi  vocanl,  id.  Tusc.  1,  17, 
40  et  :  Htine  stalum  esse  htijus  totius  mundi   atque 
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naturae,rotundum  ut  ruelum,  tcrra  ut  mediasil,  ca(|ti^ 
sua  vi  ntiluqtie  lenealur,  id.  de  Or.  3,  45,  178.  Ficbat 
ut...  incideret  luna  ttnn  in  eam  nielani,  qtue  csset 
umbra  terrae,  quum  sol  e  regione,  ete„  iombre  de  la 
lerre,  id.  Rep.  1,  14.  Cuni  terr;e  saqie  Fremitus,  stepe 
mugitus,  sa-pe  motus  priedixerinl,  trcmblement  de 
terre,  Cic.  Divin.  1,18,  35  ;  de  meme  ~  niolus ,  id. 
ib.  1,   35,   78;  cf.  Seriec  Qu.  Nat.  6;  Plin.  1,   75. 

—  Eodemutfluniine  resad  viclum  cultumque  maxime 
necessarias  non  solum  mari  arcesseret,  std  etiam  in- 
vectas  acciperet  ex  lerra,  transportees  par  tcrrc,  Cic. 
Rep.  2,  5.  Terra  continens  adventus  bostium  denun- 
ciat...  neque  vero  qtiisquam  polest  hostis  advolare 
lerra,  qtiin,  elc,  le  continent,  id.  ib.  2,  3.  Massilia 
fere  ex  Iribus  oppidi  partibus  mari  alluilur  :  reliqtta 
quarla  est,  quae  aditum  habeat  a  terra,  011  ion  arrive 
par  terre,  Ca:s.  B.  C.  2,  1,  3.  Cui  parti  (insula?) 
nulla  est  objecta  lerra,  cette  partie  de  iile  n'a  auctine 
terre  vis-a-vis,  id.  B.  G.  5 ,  i3,  6.  Iler  a  Vibone 
Brundisium  terra  petere  contendi ,  nam  maritimos 
curstis  praacludebat  hiemis  magniludo,  de  me  rendre 
par  tcrre  de  Vibone  a  Hiindes,  Cic.  P/atic  40,  gfi ; 
c/.  .-  Classe  tradila  Heraclidi,  ut  Maroneam  pcteret, 
ipse  terra  eodem  pergit,/7  s'j  rend  par  terre,  Liv. 
3i,  16,  3.  Equidcm  jam  me  censebam  esse  in  terra 
atqne  iu  lulo  loco,  sur  la  terre  ferme  et  en  lieu  de 
sitrete,  Plaut.  Merc.  1,  84;  cf.  :  Quo  tandem  me 
animo  esse  oportet  prope  jam  ex  magna  jaclalic-nc 
lerram  videntem,  Cic  M111:  2,  4-  Cedamus  igitur  et 
bellum  Ilaliae  tcrra  marique  inferamus,  par  terre  et 
par  mei;  id.  Alt.  g,  1,  3;  de  meme,  terra  marique, 
id,  de  imp.  Pomp.  ig,  56;  Vatin.  dans  Cic  Fam.  5, 
9,  2;  Sall.  Catil.  i3,  Z  et  beauc  d'autres;  cf.  :  Cur 
(deus)  tam  multa  pestifera  terra  mariqtie  disperserit, 
sur  t-.rre  et  sur  mer,  Cic.  Acad.  2,  38,  120  et :  Qutini 
mullaa  mihi  a  C.  Vcrre  insidia;  terra  mariqtie  faclae 
sunl,  id.  Verr.  1,  2,  3;  on  dit  aussi  :  Bellum  tcrra 
et  mari  comparat,  id.  Att.  10,  4>  3;  Quae  populos 
terraque  marique  lacesses,  Enn.  Aiin.  1,  90;  cf.  avcc 
transposition  de  que  :  Messalam  terra  dum  sequiltir- 
que  niari,  Tibull.  1,  3,  56;  et  avec  la  conslriiction 
inverse  :  Marique  terraque  usque  qtiaque  quaerilal, 
Plaut.  Pozn.  prol.  io5.  Ego  in  hoc  liidtio  Aut  terra 
aut  marialicuudeevolvam  id  argentum  tibi,  id.  Pseud. 

1,  3,  83;  Nattira  sic  ab  his  investigata  est,  ut  nulla 
pars  coelo,  mari,  terra  (ut  poetice  loquar)  praeterniissa 
sit,  Cic.  Fin.  5,  4,  9.  —  Principio  eortim,  quae  gi- 
gnunlur  e  terra,  stirpes  et  stabiiitatem  dant  iis,  quoe 
sustinent,  et  ex  terra  succum  trahunl,  etc,  qiti  nais- 
sent  de  terre,  qite  la  terre  produit,...  tirent  la  seve 
du  sein  de  /a  terre,  id.  N.  D.  2,  47  ,  120.  Num  qni 
numi  exciderunt,  here,  libi,  quod  sic  terram  Obtuere  ? 
que  ttt  regardes  ainsi  la  terre,  a  terre,  Plaut.  Baccli. 
4,4,  17.  Qui  saxa  jacerent  quae  de  lerra  ipsi  lollerenl, 
des  pierres  qiiils  soidevaient  de  terre,  Cic  Cwcin.it, 
60.  Tam  crebri  ad  terram  accidebant ,  qtiam  pira , 
tombaieilt  a  terre  aussi  nornbrciix  quc  dcs  poires, 
P/aut.  Pcen.  2,  38;  de  meme  ad  terram,  id  Capt.  4, 

2,  17;  Pers.  2,  4,  22J  Rud.  4,  3,  7i.Sublimem  me- 
dium  arriperem  et  capite  primum  iu  terram  slalue- 
rem,  je  1'cii/everais  par  /e  milieu  du  corps  et  le  plan- 
terais  en  terre  sur  la  tete,  Ter.  Ad.  3,  2,  18;  cf.  : 
Ne  quid  excidat,  aul  ne  quid  in  lerram  dcfluat,  Cic 
Loel.  16,  58.  Pcnilus  terrae  defigitttr  aibos,  /'arbre  est 
plaitte  profondemcnl  en  terre,  Virg.  Gcorg.  2,  290 ; 
de  meme  terrae  (datif.),  id.  ib.  3i8;  JE.it.  11,  87; 
Ovid.  Met.  2,  347;  Liv.  5,  5i,g;  Plin.  i4,  21,  27  et 
atttres.  Sub  terris  si  jura  deum  et  tormenta  giganlum, 
sous  ta  terre,  aux  enfers,  Prop.  3,  5,  3g  ;  cj.  :  Et  nunc 
magua  mei  sub  lerras  ibit  imago,  Virg.  /En.  4,  65  1. 

—  Huic  terrae  Glio  nescio  cui  committere  epistolam 
tanlis  de  rebus  non  audeo  ,  a  cet  en/ant  de  la  terre, 
des  liommes,  c.-a-d.  a  cet  inconnit,  a  cet  Itomme  obs- 
cur,  Cic.  Alt.  1,  i3,  4.  Mullum  auctoritatisaffert  ve- 
tuslas ,  ut  iis,  qui  terra  dicuntur  orti,  autoclithones, 
indigenes,  nes  sur  /e  sol  meme,  aborigenes,  enfants 
du  pays,  Qitinlil.  Inst.  3,  7,  26. —  Qtitim  aquam  ter- 
raniqtie  ab  Lacedsmoniis  pelierunt,  demanderent 
ieau  et  la  terre  aux  Lacedemoniens  (en  signc  de 
soumission),  Liv.  35,  17,  7. 

B)  Terra,  la  Terre,  personnifiee  et  comme  deesse, 
appelee  Tellus ,  Magna  Maler,  Ceres ,  Cybele,  etc  : 
<•  Jam  si  est  Ceres  a  gerendo ,  terra  ipsa  dea  et  ita 
habetur  :  quoe  est  enim  alia  Tellus?  «  Cic.  N.  D.  3, 
20,  52;  cf.  Varro,  R.  R.  1,  1,  5;  Ovid.  Fasl.  6,  2gg; 
460;  Hrgirr.  Fab.  55;  140;  i52J  Ncev.  1,  16;  Suet. 
Tib.  75". 

II)  particul.,  terre,  pays,  contree,  region  :  Quos 
hominesquondam  Laurentis  terra  recepit,/c  territoire, 
la  terre  de  Laurente,  Enn.  Ann.  1,  38.  Terra  herilis 
patria,  le  video  libens,  cliire  patrie  de  mon   mailre, 
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avec  qnel  plaliir  je  tc  revois .'  Plaut.  Stich.  5,  2,  2; 
cf.  :  Hic  in  nostra  terra  in  Apnlia,  id.  Casin.  prol. 
-■2 ;  de  mcme  ~  tua,  id.  Men,  ■>.,  1,  4  5  ~  mea,  mon 
pays,  Ovid.  Trist.  1,  1,  128.  Eorum,  qui  in  hac  terra 
fueruntMagnamque  Gnrciam,  qu.-e  Inm  (lorebat,  eru- 
diverunt,  Cic.  Leel.  4,  i3;  <•/.  :  Fruges  in  ea  terra 
(*<?.  Sicilia)  priiiimn  repertas  esse  arbitrantur,  dans 
cette  contree.  id.  Verr.  2,  4,  4»  ,  "»''•  Eam  rera  non 
minii-  ex  usu  terr.ne  Galli.-e  quam  populi  Romani  ac- 
cidisse,  Cces.  h.G.  \,  3o,  2.  Donec  hostjs  111  terra 
Italia  esset,  en  Jtalie,  Liv.  25,  7,  4  Drakenb.  N.  cr.; 
~Italia,  id.  29,  10,  5;  3o,  32,  6;  38,  47,  (i ;  3g,  17; 
2  ;  42,  29, 1 ;  ~  AlVica,  /<i  <«»/•«  ciAfriqtie,  VAfrique, 
id.  29,  23,  10;  ~  Hispania,  ia!.  38,  58,  5 ;  ~  Pbar- 
salia.ii/.  33,  6,  11  ei"  <i'///M  jemi/.  —  A11  pluriel :  Ul 
id.  quod  agri  efferant  sui,  quascumque  velit  in  terras 
porlare  possit  ac  miltere,  ezpedier,  par  tous  pays  les 
produits  de  ses  terres,  Cic.  Rep.  2,  4-  Ut  ex  terne  so- 
lent,  in  quibus  belliim  acerbum  diuturnumque  versa- 
tumest,  id.  Verr.  2,  3,  18,  47;  cf. :  Qui  terras  inco- 
lunt  eas,  in  quibus  aer  sit  purus  ac  tenuis,  id.  N.  D. 
2,  16,  42.  Dubitas  si  emori  aequo  animo  non  poles, 
abire  in  aliquas  terras?  id.  Catil.  1,8,  20.  (Ciinbri) 
fmibiis  nostris  aliquando  excesserunt  atque  alias  ter- 
ras  petierunt,  allerent  chcrcher  cfautrcs  contrees, 
Cces.  li.  G.  7,  77,  14  et  autres  sembl.  Pecunia  tanta, 
quanta  sit  in  terris,  sur  terre,  au  monde.  Cic.  Agr. 

2,  23,  62 ;  de  meme  :  Aureus  lianc  vitam  in  tcrris 
Saturnus  agebat,  jur  la  terre,  Virg.  Georg.  1,  538  et : 
Urbesne  invisere,  Caesar,  Terrarumque  yelis  curam, 
id.  i/>.  1,  26.  Oibis  teirarum  gentiumque  omniiim,  le 
monde  entier,  Cic.  Agr.  2,  i3,  33;  de  rnerne  frequem- 
ment  orliis  terrarum ,  et  qqfois  aussi  orbis  terne,  le 
g/obe  terrestre,  voy.  orbis.  Quoquo  binc  asporlabi- 
tur  teirarum,  certum  est  persequi ,  Ter.  Phorm.    3 

3,  18;  cf.  :  Quid  ageres,  ubi  terrarum  esses,  ne  sus- 
picabar  quideui,  Cic.  Att.  5,  10,  4;  de  meme,  ubi 
terraruiii ,  oii,  en  quel  lieu,  id.  Rabir.  Post.  i3,  37. 
ubicuinqiie  terrarum,  partout,  en  tout  lieu,  par  tout 
pajstid.  lerr.  2,  5,  55,  143;  Plitl.  2,44,  n3. 

Terra  saucta,  voy.  Pakeslina. 

terraccus,  a,  um,  =  terreus,  de  terre,  terraque, 
Onomast.  lat.  gr. 

Terracina,   voy.  An.xur. 

terrsemotus,  us,  m.,    lisez  en  deux  mots  terne 
motus,  tremblement  de  terre. 

*terralis  herba,   plante  appelee  aussi  sisym- 
hriuin,  cresson  de  fontaine,  Appul.  Herb.  io5. 

terraneola,  x,  f.  =  alauda,   alouette,  Pluvdr. 
Fab.  nov.  3i,  1.  Onomast.  lat.  gr. 

terrefacio ,  is,  ere,  effrayer,  epouvanter,  Ono- 
mast.  lat.  gr. 

terrenus,  a,itm,  adj.  [terra]  —  I)  forme  de  terre, 
compose  de  terre,  de  terre  (tris-class.)  :  Planities  erat 
magna  et  in  ea  tumulus  terrenus  satis  grandis,  Cces. 
D.  G.  i,  43,  i ;  de  mcrne  :  i-~>  agger,  Virg.  jEii.  11, 
85o;  r*j  colles,  Liv.  38,  20,  4  ;  "-  campus,  id.  33,  17, 
8.  <~  fornax,  Ovid.  Met.  7,  107 ;  ~  via,  Ulp.  Dig.  43, 
1 1,  1  ;  <~  vasa,  Plin,  35,  12,  46  et  autres  sembl.  — 
De  lii  B)  snbstantivt  terrenum,  i,  m.,  terre,  lerrain, 
terroir,  Liv.  23,  19,  14;  Colum.  2,2,  1;  3,  n,  8; 
Pltn.  9,  5i,  74.  —  II)  tclatifau  glubc  terrestre,  de  la 
terre,  terrestre  (egalemenl  tres-class.)  :  Furamina  illa 
qux  patent  ad  animum,  a  corpore  tamen  terrenis 
concretisquecorporibussunt  intersepla  quodam  modo, 
Cic.  Tusc.  i,  20,  47 ;  cf.  :  Corpora  nostra  terreno 
principioi  11111  genere  confecta  ardore, animi  concales- 
cunt,  id.  ib.  1,  18,  42  et  :  Ul  terrena  et  buinida 
suopte  nutu  et  suo  pondere  ad  pares  angulos  in  ttr- 
ram  et  in  mare  feranlur,  comme  lcs  corps  formes  de 
terre  011  d'eau,  etc,  etc,  id.  ib.  1 ,  17  ,  40  ;  cf.  aussi : 
Sidera,  quse  marinis  terrenisque  humoribus  alanlur, 
id.  N.  D.  a,  16,  43.  Kestiarum  terrenoe  sunt  ali.e, 
parliin  aquatiles, parmi  les  antmaux,  les  uns  sont  ter- 
restres,  vivent  sur  ln  terre,  tcs  autres  sont  aquatiqtics, 
viveilt  dans  fean,  id.  ib.  1,  37,  lo3;  cf.  absolt  :  Ut 
aqua  piscibus,  nt  sicca  terrenis, circumfusus  nobis  spi- 
liius  volucribus  convenit,  Quintil.  Inst.  12,  n,  i3; 
-~  iler,  cliemiu  par  terre,  Plin.  3,  8,  14;  6,  17,  19 
ii  aulret  sembl.  —  Poet.  :  ~  eques  BeKerophon, 
llelleruphon,  cavalier  mortel,  Sor,  Od.  4,  11,  27.^0 
iMiiniii.i,  Irs  divinitei  qui  se  trouvent  dans  la  lerrc, 
■"■t,  infernales,  Ovid.Mct.  7,  248. 
terreo,  tji,  ilnm,  2.  v,  a.,  effrayer,  epouvanter. 
—  I)   iiu  propr.    (tri-s  i/ass.  et  tresfreq.)  :   Nec  me 

itta  lerrent,  qus  mihi  a  te  adtimorem  proponunlur, 
tout  ee  que  ln  mi  pn  entes  comme  un  ipouvantail  ne 
mefailpoin  Vam,  3,  16,  4.  Ut  adversarios 

minacitei  lerrere  po  \imu»,id.  deOr,  1,  20,00.  Marin 
lubita  lempe»ta»  quam  ante  provisa  terrel  navigantes 
rehementiiu ,  unt  tempcte  soudaine  effrayi   plut  Itt 
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navigateurs  que  celle  qui  est  /ncvuc,  iil.  Tusc.  3,  22, 
52.  Mililes  Kom.ini  aima  capere  alii,  alii  se  abdere  , 
pars  terrilos  coiilirmaie,  Sull.  Jug.  38,  5.  Miilliun  ad 
lcneii(lus  nostros  valuil  clamor,  (  as.  It.  (',.  7,  84,4. 
—  Equester  oido,  quein  consul  proscciplionis  diiiiin- 
cialione  lerrcbal,  Cic.Planc.  35,87.  \w.  vnu  tani 
melu  poenaqtie  lerieiilur,  quain  veiecuinlia,  id.  Rep.  \ 
5,  4.  li  in  scena  videtis  boraines  conjceleratos  im- 
pulsu  ileoiuin  lerieri  Fuiiaiuin  la;dis  ardentibus,  ilc 
nieine  qtie  nous  voyons  sur  la  scenc  iles  scelerals 
poiirsuivis  par  la  vengeance  celesle  trembler  devant 
lis  torclics  ardentes  des  Fmies,  id.  Pis.  20,  46.  Alii 
1 11111  oinuibiis  copiis  cunduin  etuscbaut  terrendosque 
inetu,  si  cunctarentiii',  Liv.  3'i,  6,  10.  Tenitus  bosle 
iium)  Cadmiis,  Ctidmus  effrayc  par  cet  eniienu  nou- 
veau,  Ovid.  Met.  3,  1  13.  —  Tenuil  mbein,  Tcrtnil 
gentes,  grave  nerediret  Seculum  Pyrrhas,  a  fait  craui- 
ilrc  a  Rumc  et  aux  peuples  le  retour  dtt  siec/e  de  Pyr- 
rha,  Hor.  Od.  1,2,  4  sq.  ()  qni  res  hoiiiiuuuiquc 
deumque  icternis  regis  imperiis  et  lulinine  terres, 
rirg.  Ain.  1  ,  23o.  Hinc  semper  Ulixes  Criniinibus 
terie  novis,  id.  ib.  2,  98.  Nunc  omnes  terient  aune, 
sdiiiis  excital  omnis,  id.  il>.  2,  728.  Terruit  Auslcr 
euntes,  id.  ib.  2,  111.  Nec  belli  lcrrere  minis,  ne  te 
luisse  point  effrayer  par  les  menaces  de  guerre,  id. 
ib.  8,  40.  —  Telrarchas  regesque  territos  animi  iir- 
mavit,  Satl.  Hist.  Frgm.  4,  26  (p.  2^1  ed.  Gerl,);  de 
meme  lerriliis  animi,  epouvante,  Liv.  7,  34,  4-  —  Ab- 
solt :  Ut  ultro  teirituri  sucrlanialionibiis,  conciirrunt, 
Liv.  28,  26,  12. 

II)  metaph.  (extrcmement  rare  en  ce  sens)  —  A) 
chasser,  fairc  fuir  en  cjfrayant,  repousser  par  la 
crainle  (poet.  )  ;  Profugam  per  lolum  terruit  oibein, 
elte  la  poursuivit  par  tout  funivers,  Ovid.  Met.  i, 
727;  Quique  Deus  lures  vel  lalce  vel  inguine  terret , 
id.  ib.  14,  640;  cf.  ■  Has  (Nympbas)  pastor  fugalas 
terruit.fW.  ib.  14,  5i8  ;  de  memc . — .volucres  (arundo), 
Hor.  Sat.  t,  8,  7.  Ssepe  eliam  audacem  fugat  hoc  ter- 
retque  poetam,  id.  F.p.  2,  1,  182.  Terrel  ambuslus 
Pbaethon  avaras  Spes,  id.  Od.  4,  11,  25.  Et  sonitu 
tenebis  aves,  tu  effrayeras  les  oiseaux  par  le  bruil, 
1'irg.  Georg.  1,  i56.  Feras  solilus  terrere  fugaces , 
id.  JEn.  9,  5g  1. 

B)  empecher  par  /a  crainte,  detourner  de  :  Duni 
vos  metu  gravioris  servitii  a  repelenda  liberlate  ler- 
remini,  tandis  que  la  crainte  dun  esctavage  plus  dur 
vous  empeche  de  ressaisir  votre  fiberte,  Sall.  Orat. 
Lepid.  init.  —  Ut,si  nostros  loco  depulsos  vidisset, 
quo  minus  libere  hostes  insequerentur,  tcrrerel,  afin 
que,  s'il  voyait  les  ndtres  debusqnes  de  leur  position , 
it  empec/idl  fennemi  de  les  poursuivre  librement,  Ccvs. 
li.  G.  7,  49,  1.  —  Illico  obvius  affuisli  et  prxsentia 
lua,  ne  auderent  transitum,  terruisti ,  Anct.  Paneg. 
ap.  Constant.  22.  —  Non  lerrilu;  ire,  Manil.  5,  076. 
terrestris,  e  (nomin.  masc.  terrester,  Flor.  2, 
2,  4,  voy.  plus  bas)  adj.  [terra  ],  relalif  d  la  terre  , 
qui  vil  sur  la  terre,  de  la  terre ,  terrestre  :  Erant 
animantium  genera  qualuor,  quorum  unum  divinura 
alque  cceleste,  alterum  pennigerum  et  aerium,  terlium 
aquatile  ,  terrestre  quartum,  Cic.  Univ.  10;  de  meme 
~  pecudes,  Plaul.  Pseud.  3,  2,  46-  Terlius  locus  est 
qui  ducitur  ex  admiralione  rerum  coelestium  alque 
terrestrium,  Cic.  N.D.  2,  3o,  75.  Ut  (signum  Jovis) 
in  Capitolio,  hoc  est  in  terreslri  domiciho  Jovis  po 
neret,  dans  le  Capitole,  c'est-d-dire  dans  /a  demeure 
terreslre de  Jupiter,  id.  Verr.  2,  4,  58,  129;  cj.  :  Omi 
JuppiterTerrestris,  lecoepuloniiscompellat  \\ms,,Plaut. 
Pers.  1,  3,  20.  Ununi  horruissent  Apronium,  terres- 
trein  archipiratam,  Cic.  Vcrr.  2,  5,  27,  70;  cf.  :  Ille 
rudis,  ille  pastorius  populus  vereque  lerrester,  Flor. 
2,  2,  4,  Duker.,  de  meme  <~  exercilus,  armee  de  terre, 
Nep.  Them.  2 ,  />~>  prcelia  ,  combats  sur  lerre,  id.  Al- 
cib.  5;  i~~j  iter,  chemin  par  terre,  Plin.  5,  6,  6; 
Auct.  B.  Alex.  25,  1 ;  32,  1.  Coturnices,  parva  avis 
tt  lerrestiis  polius  quam  sublimis,  et  qui  reste  sur  la 
terre  plus  qiiil  ne  s'e/ive  dans  les  airs,  Plin.  10,  23, 
33.  He.  Terreslris  ccena  est.  Er.  Sus  lerrestris  beslia 
est ,  la  tcrre  fait  les  frais  de  mes  repas.  —  La  terre 
porte  des  sangliers,  Plaut,   Capt.  1,  2,  86. 

terreus,a,  nm,  adj.  [terra],  de  lerre,  forme  de 
trrrc,  fait  en  lerre  :  Fossa  ct  terreus  aggcr,  levee  de 
terre,  Varro,  R.  R.  i,  14,  2;  de  meme  <^~i  inurus , 
Id.  L.  L.  5,  8,  i5. 

terribilis,  e,  adj.  [terreoj,  terriile,e'pouyantat,le, 
effrayanl,  afjreux,  redoulallt  (tres-class.)  :  Aller, 
tli  boni,  ipiain  teter  inifdeli.it,  tpi.im  Iruculenlus  , 
quain  terribilis  aspeclu,  Cic,  Ses,t,8,  19;  cf.  :  Jam 
qisi  iulii  lenibilis  eral,  Liv.  44,  10,  6;  et :  Tcrrihi- 
hs  ciuiclis  cl  in\isus,  Suit.  Doiiiil.  12.  /)c  inrine  r^j 
noverca,  Ovid.  Mrt.  1,  147;  <**>  fcra,  id.  Her.  9,  34; 
r*~i  tyrannus  affatu,  Stat.  Sitv.  3,  3,  73,  et  autres.  ~ 
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lormse  visu,  formes,  fantdmes  ipouvanlaUtt   a  voir, 

Virg.  /E11.  t,  277  ;  de  n.eme  ~  vultus  ,  Ovid,  /Mil.  i, 

265  ;<~  sqoalor  Charontis,  VTrg.  .I.u.  '<,  •/')<);  </.  .• 
Inrulin,  tenebru,  odore  fb*Ja  alque  lerrilnlis  ejui 
(eareerif)  facies  est,  Sall.  Catil.  55,  4.  Ai  tuha  ter- 
ribili  lonito  laratantara  dixit,  F.nn.  Ann,  ■>,  35;  de 
meme  ~  sonitus,  l.ucr.  6,  t5  3  ;  ~  tumullns,  turnuke 
epouvantable,  Enu.  Aim.  7,  64  ;  ~  cahgo,  af/rcuses 
tenebres,  Lucr.6,  853;  <~  mors,  C/V.  Parad.  ■>,  18; 
^<  horror,  Quintil.  lns..  n,  3,  160  ;<~  rxspectatio 
adveutus  Jub»,  Suet.  Cces.  66.  —  Compar.  :  Cujua 
(vtri)  idrtute  terribilior  erat  populus  Komanus  exteria 
gerrtibus,  juslilia  carior,  Cic.  Plitl.  ■>.,  26,  65,Quum 
aiia  aliis  terribibora  aKerrenlur,  l.iv.  4,  v6,  7;  de 
meme  :  Majora  ac  lerribiliora  affeue,  iil.  i5,  29,  9. 
—  II  j  rnetaph.,  daus  la  iatinife  dei  bas  temps ,  qui 
commaiide  le  respeel ,  i/ui  ins/nre  une  crainte  respec- 
tuetisc  :  i^j  scriplnra; ,  Cod.  JastxN.  i,  1,  i3. —  adv, 
lerribillter  (latin.  des  bas  tempi)  :  S011111  coeli  linihi- 
hlcr  toncrepanlis,  Arnob.  2,  57  ;  di  mente  • — >  admo- 
nere,  Augtist.  Conf.  12,  25.  —  Le  superl.  de  fad/., 
le  compar.  ct  le  superl.  de  fadv.  ne  paraissent  point 
se  rencontrer. 

terribilitas  ,  alis, /.,  aspect  terrible ,  caractere 
cffrayant  d'1111  objet,  Jornand.  Get.  24. 

terrihiliter,  adv.,  voy.  terrihihs,  d  la  fin. 

terrihulum  (lerribol.),  i,  n.  =  terriculum, 
epouvanlail,  lorture,  Thom.  p.  5g2.  Le  Gloss.  Paris. 
et  le  Gloss.  Vet.  inter/nitent  mal  terribola  par  for- 
inidulosus,  timidus.  C'esl  la  forme  femtnine  equiva- 
lente  d  la  forme  neutre ;  cf  terriculum    et  lerricola. 

terricola,  ae,  m.  [  terra-colo],  habitanl  de  la 
terre  (peut-etre  seutmt  dans  les  passages  suivants)  : 
Terricolas  Lamias  Fauni  quas  Pompiliique  Instituere 
Nuinie,  Lucil.  dans  Lactant.  1,22.  Inter  terricolas 
cu-licolasque,  Appul.  de  Deo  Socr.  45. 

terricrepus,  a,  um  [terreo,  crepo],  dug.  Con- 
fess.  8,  2,  doi\t  le  son  effraye. 

terricula,  orum,  n.  (forme  access.  terricola,  ae, 
f,  voy.  d  la  suite)  [terreo],  epouvantait,  fanttime 
effrayant,  appareil  menacant  (trisrare;  liest  pat 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  —  a)  ueiitr.  :  Proinde 
isla  haec  lua  aufer  terricula  alque  aniraum  iratiim 
compiime,  Att.  dans  Non.  227,  3i;  de  meme  :  N'll- 
lis  minis,  nullis  terriculis  se  motos ,  Liv.  34,  11,  7, 
et  :  Sine  tribunicis  polestatis  lerriculis,  id.  5,  9,  9. 
—  P)  fem.  (anter.  et  poster.  a  fepoq.  class.)  :  Nu- 
mero  inepti  perlimuistis  cassara  terriculam  adversari , 
Afran.  clans  Non.  352,  26;  de  meme  r*~>  tyrannicae 
poteslatis,  Lactant.  Mort.  persec.  16,  med.  et  <-oox- 
nes  suppliciorum,  Minuc.  Fei.  Oct.  37. 

terriculamenta  ,  oium,  n.  [terricula] ,  ipou- 
vantail,  apparei/  menacant,  spectre  ejfrayant  (poster. 
a  fepoq.  class.  )  :  • — "  sepulchrorum  ,  Appul.  Apcl. 
3i5.  ryj  prodigiorunt,  Sidon.  Ep.  7,  1. 

ter r iculum  ,  i,  voy .  terricula. 

*  terrificatio,  onis  ,  f.  [terrilico],  epouvantail , 
appareil  menacant  ;  <~imaginum,  Non.  i35,  i5. 

terrifico,are,  v.  a.  [terrificus],  effrayer,  epou- 
vanter,  terrifier,  frapper  de  terrcur,  depouvante 
(poet.  et  extremement  rare)  :  Quae  res  nobit  vigilanti- 
bus  obvia  meutes  Terrificet,  Lucr.  1,  i34  ;  dememe  : 
Caecique  in  nubibus  ignes  Terrificanl  animos,  Virg. 
Mn.  4,  210.  Quid  femineis  ululatibus,  inquit,  Terri- 
ficas,  moifture,  viros?  Slat.  Tlieb.  7,  678. 

terrificus,  a,  um,  adj.  [terreo-facio],  effrayant, 
epouvantabtc,  terrib/e  (mot  poet.)  :  (Curetes)  Terrifi- 
cas  capilum  t[iialienles  numine  crislas,  Lucr.  2,  633; 
5,  1 3 14  ;  de  meme  •*-■  caesaries  capitis,  Ovid.  Met.  1, 
179.  <-o  sonitus ,  Lucr.  6,  388.  ~vales,  Virg.  Mn. 
5,   524.~sacrum,  Val.  Flacc.  1,  785. 

terrijjena,  a;,  masc.  et  fem.  (forme  access.  pour 
le  neutr.  p/ur.  :  Inter  aquigena  el  terrkena  aninia- 
lia,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  12)  [terra-gigno],  ne  de  ia 
terre,  fits  de  la  terre ,  epilhite  poet.  des  premiers  hom- 
mes,  Lucr.  5,  1410;  1426;  des  homrnes  qui  naquirent 
des  dents  de  dragon  semees  par  Cadmus,  Ovid.  Met. 
3,  118;  7,  141  ;  Her.  6,  35;  12,99;  de  Typliee,  id. 
Met.  5,  325;  des  geants,  Val.  Flacc.  2,  18;  Sil.  9, 
3o6  ;  des  serpeuts,  id.  6,  254  ;  Stat.  Theb.  6,  5o6  ; 
des  iimacoiis,  Poet.  ap.  Cic.  Divin.  2,64,  l33. 

Ierri»emis.  a,  um,  voy.  terrigena,  au  comm, 

*  terriloquus,  a,  tim,  adj.  [terreo-loquorj,  qui 
dit  des  cltoses  ejjiayantes  :  <~  dicta  vatnm,  Lucr.  1, 
10',. 

terripavium,  ii,  voy.  triplldium. 
terripiidium  ,  ii,  voy.  ttipudium. 

*  terrisoiius,  a,  um,  adj.  [lerreo-sonol,  qui  fait 
un  bruit  rffrcn  artt  :  <~  stridor  venienlis  Alani,  Clau- 
dian.  Land.  Stit.  1,  109. 

*  terriiio,  onis,  /  [terreo],  action  d'ejfraycr  : 
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AiicJ.i  interrogatw  vel  Uvis  lerritlo  non  pertinet  ad 

hoc  edicluni.  l'lp.  Dig.  47,  10,  i5,  §41. 

tcrrito,  aie,  v.  'iniens.  a.  [lerreoj,  frapper  d'e- 
pottvante,  ipouvanter,  effrayer,  intimider  (tres-class. 
mais  11'est  peut  etre  pas  dans  Ciciron)  :  Non  edepol 
nunc  nie  tn  islis  verbis  territas,  Plaut.  Most.  3,  1  , 
80.  Audacter  terrilas,  hiimiliter  plaras,  *  Attcl.He- 
renn.  4,  10,  28.  Caesar  principibus  cujnsipie  civitatis 
ad  seevocatis,  aliasterrilando...  alias  cohortando mag- 
nam  partem  Galliae  in  officio  lenuit ,  Cces.  II.  G.  5  , 
54,  x.  Magnas  lerritat  urhes,  Virg.  JEn.  4,  187.  De 
memc  encore  Platit.  Casin.  2,  5,  5;  Ctirc.  4,  4,  12; 
5,  3,  35  ;  Epid.  4,  1,  4  ;  liacch.  4,  8,  44  ;  Ter.  And. 

4,  4,   2»;  Cces.  B.   G.  5,6,  4;  5,  57,  3;  7,  63,  3; 
Liv.  8,  28,  3,  et  atitres. 

*  territoriulis,  e,  adj.  [territorium],  relatif  au 
territoire.  territorial,  detenitoire  :  <~termini,  Front. 
de  Limit.  /».  47  Goes. 

territiiriuni,  ii,  K.  fterra],  la  terre  appartenant 
a  une  ville,  territoire  :  «  Colonis  lociiscommunis,  qui 
prope  oppidum  reliiiquitiir,  territoriiim  ,  ■>  Varro,  L. 
L.  5,  4,  8  ;  cf.  :  «  Territoriuni  est  universitas  agrorum 
inlra  tines  ctijusque  civitatis,  »  Pompon.  Dig.  5o,  16, 
a3g.  Cujus  quideril  vomere  porlam  Capuae  paene  per- 
strinxisti ,  ut  florentis  coloniie  lerritorium  minuere- 
tur,  Cic.  Pliit.  2,  40,  102;  de  memer+j  Neapolitanum, 
le  territoire  de  Naples.  Paltad.  Mart.  10,  16.  Extra 
territorium  id  (animal)  ahire,  Ptin.  29,  6,  34. 

terrilus,  a,  11111,  Partic.  de  terreo. 

terror,  oris,  m.  [terreoj,  terretir,  effroi,  epou- 
vante.  —  I)  au  propr.  :  «  Defininnt  terrorem  metum 
concutientem  :  e\  quo  fit,  ut  pudorem  ruhor,  terro- 
reni  pallor  et  trenior  et  denliuin  crepitus  consequatur, 
ils  definissent  la  terreur  une  crainte  qni  ibranle,  Cic. 
Tusc.  4,  8,  19.  Eadem  nos  formido  limidas  terrore 
impulit,  Plaut.  Amph.  5,  1,  27  ;  cf.  :  Ecce  illa  tem- 
pestas...  suhita  atque  improvisa  formido...  terror  in- 
jectus  Caesari  de  ejus  actis ,  melus  c;e<lis  honis  omni- 
bus,  etc,  Cic  Prov.  cons.  18,  43;  <■/".  :  Ferae,  injecto 
terrore  morlis  hurrescunt,  id.  Fin.  5,  11,  3i.  Qui  ho- 
r.iines  inermes...  armis,  viris,  terrore  periruloqiie 
mortis  repulerit,  fugarit,  etc,  par  la  frayetir  et  le 
danger  de  mourir,  id.  Cttcin.  12,  33.  Si  Anlonio  pa- 
tuisset  Gallia...  quanlus  rei  publicoe  lerror  impende- 
ret,  de  qitelle  teireur  la  ripubtiqiie  serait  menacie,  id. 
Phil.  5,  i3,37.  Quis  nescio  qiiem  Pnaruacein  Asiae 
teirorem  illalurum  putaret?  id.  Fam.  i5,  i5,  2;  de 
meme  :  Maximum  hostihus  terrorem  inferant,  frap- 
pent  Cennemi  de  la  ptus  vive  terreur,  Cces.  B.  G.  7, 
8,  3.  Ut  qui  adhuc  voluntate  nobis  ohediunt  terrore 
teneanlur,  Cic  Rep.  3,  29.  Copias  se  omnes  pro  cas- 
tris  habiturum  el  terrori  hoslihusfuturum,  et  qitil  se- 
rait  pour  les  ennemis  iin  objet  d'ipotivante,  Cces.  B. 
G.  7,  66,  7.  Tantus  terror  incidit  exercitui,  ut,  etc, 
une  telle  terreur  s'empara  de  1'armie,  que,  etc,  id. 
B.  C.  3,  i3,  2;  cf.  :  Tantus  repente  lerror  invasit, 
ut,  etc,  id.  ib.  1,  14,  1.  In  oppido  festinatio  et  in- 
gens  terror  erat,  ne,  etc,  Sall.  Frgm.  ap.  Non.  i38, 

5.  Arcanus  hic  terror  sanctaque  ignorantia ,  quid  sit 
illud,  quod  tantum  perituri  videat ,  secrete  terrettr, 
Tac  Germ.  40,  fin.,  et  autres  sembl.  Exsurgite,  in- 
quit,  qui  terrore  meo  occidislis  prae  metu  ,  et  vous 
qtta  ma  vtie  la  terreur  a  jetis  par  terre,  levez-vous, 
Plaut.  Amph.  5,  1,  14;  cf.  :  Scipio  concione  advo- 
cata  de  terrore  suo  desperationeque  exercitus  Caesaris 
verba  facil,  Auct.  B.  Afr.  32,  1.  Saepe  totius  anni 
fructus  uno  rumore  periculi  alque  uno  belli  lerrore 
amittitur,  1'effroi  quinspire  la  guerre,  C appriliension 
d'une  guerre,  Cic.  deimp.  Pomp.  6,  i5.  Nullum  ter- 
rorem  externum,  ntillum  periculum  esse,  ntttte  crainte 
extirieure,  nul  pirit  du  cdte  de  1'ennemi ,  Liv.  3  , 
10,  fin.;  cf.  :  Mansuetum  id  malum  tumque  esse  pe 
regrine  terrore  sopitum  videhalur,  id.  3,  16,  4."  de 
mtme  :  Mulli  et  varii  timores  :  inter  ceteros  emine- 
bat  terror  servilis,  ne  suus  cuique  domi  hostis  esset, 
terreur  que  causent  les  esctaves,  id.  ib.  §  3.  Hujus  (Pe- 
riclis)  ubertatem  el  copiam  admirata?  (  Alhenae)  ejus- 
dem  vim  dicendi  terroremquetimuerunt, ^one/oiynence 
redoutable,  SeivoTTK,  Cic  Brut.  11,44. 

II)  mitaph.,  dans  le  sens  concret,  objet  qtti  inspire 
la  terreur,  effroi,  ipouvante  {en  ce  sens  it  est  ordin. 
au  pltiriel)  :  Quum  tu  duobus  hujus  urbis  terroribus 
depulsis  in  omne  tempus  ei  prospexeris,  Cic  Rep.  i, 
47;  cf.  :  Quippe  excisa  Carlhagine  ac  Numanlia... 
post  duosconsulalus  duosque  triumphos  et  his  excisos 
terrores  rei  publicae ,  Vellej.  2,  4,  5.  Non  mediocres 
terrores  jacit  alque  denunciat,  Cic.  Att.  1,  23,  3; 
cf.  :  Batlonius  iniros  lerrores  ad  me  attulit  Caesaria- 
nos,  id.  ib.  6,  8,  2. 

terrosus ,  a,  um,  adj.  [terraj,  plein  de  terre,  ter- 
rettx  ( extremcment  rare)   :  <~  arena,  sabte  mele  de 
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terre,   terreitx,  Vitr.   2,  4.  <-~>  monles,  id.  il>.  6,  fiu.  1 

terriila,  ;e,  /  diniin.  [terraj,  petit  coiu  de  terre, 
champ  (latin.  des  bas  temps)  :  r^j  alienae,  les  vroprie- 
tes  d'atitrui,  Cod.  Jttstin.  10,  i5,  1;  de  mimeib.  11, 
24,  6.  Cf.  Prisc  p.  6i5  P. 

terrulente  ,  adv.,  voy.  terrulenltis,  a  la  fin. 

terrfilenter,  adn.,  voy.  terriilentus,  <i  la  fin. 

tcrrulentus ,  a,um,  adj.  Iterra],  relatif  a  la 
terre,  de  la  terre,  terrestre.  (latirr.  des  bas  temps)  : 
Quod  teirulenlum  ac  sordiduin,  flanimis  necesse  est 
decoqui,  Prudent.  Tiepi  crTeo.  2,  196.  Hic  (Cain)  ler- 
rulentis,  ille  (Ahel)  vivis  fungitur,  1'unoffre  en  sa- 
criftce  des  produits  de  la  terre,  1'atitre  des  animaux, 
id.  Hamart.  5  prcef.  —  *  Adv.  terriilenle,  d'nne  ma- 
niere  terrestre  :  • — 'quaerere  reni  spirilalem,  Prudent. 
Tispi  trretp.  10,  378.  (Atitre  lecon  :  tcrrtilenler ;  cf. 
ibid.   v.  22  :  luculenter,  de  luculenlus). 

1.  tersus,  a,  um,  Partic  ct  Pa.  de  tergeo. 

2.  tersus,  us,  m.  [tergeo],  action  tfessuyer,  net- 
toiement  (niot  d ' Appulie)  :  E  promptuario  oleum  unc- 
tui,  lintea  lersui  profer,  Appttl.  iilel.  i,p.  n3.  Ter- 
sui  denliiim  petcre  aliquid,  id.  Apol.p.  277. 

*  Terta,  Tepra,  Ptol.,,  v.  dans  Cintiriettr  de  la 
Thrace,  enlre  Sardica  et  Philippopolis. 

Tertia  ,  ;e  ,  f.,  stirn.  rom.  =r  Terlulla,  Suet.  Ca;s. 
5o  ;  Macr.  Sat.  2,   2. 

*  icrliu  iit'1'imfiiii  ,  orum,  m.  (sc.  mililes)  [ter- 
lius  ] ,  soldats  de   la  treizieme  legion,  Tac   Hist.  3, 

tertianus  ,  a,  um,  ad/ .  [terlius],  relatif ' au  troi- 
sienie  :  Vide  ne  terlianas  qnoque  fehres  et  quartaiias 
divinas  esse  dicendum  sit,  les  fievres  tierces  et  quartes, 
Cic.  N.  D.  3,  io,  24;  voy.  a  la  sttite.  —  II)  subs- 
tantivt  A)  terliana,  ae,/.  (sc  febris),  ftevre  tierce,  qiti 
revient  lotts  tes  trois  jottrs,  Cels.  3,  5;  Petron.  Sat. 
17;  Plin.  24,  19,  107.  —  B)  terliani,  orum,  m.  (sc 
milites),  soldats  de  td  troisieme  legion,  Tac  Ann.  i3, 
38;  Hist.  3,  24-  —  Tertiana  domus,  probabl.  la  mai- 
son  dont  11 11  noinmi  Tertius  itait  ott  le  propriitaire  oti 
C arcliitecte,  lnscr.  ap.  Grut.   3,  9. 

tertiarius,  a,  um,  adj.  [teiiius],  qui  contient  un 
tiers  iVune  chose  :  <~~>  staunum  ,  qui  conlient  iin  tiers 
de  plomb  ordinaire  et  dettx  tiers  de  plomb  noir,  Plin. 
34,  17,  48-  —  II)  sttbslaiilivt  tertiarium  ,  ii ,  n.,  uii 
tiers,   Cato,  R.  R.  g5,  1. 

*  terliatio,  onis,  /  [lertiatus],  action  de  ripiter 
pottr  la  troisieme  fois,  particttl.  troisierrte  pressnrage 
de  Cotive  :  Plurimum  refert  non  miscere  iterationem, 
multoque  minus  tertiationem  cum  prima  pressura, 
Cotum.  12,  52,  1 1. 

tertiato,  adv.,  voy.  2.  lertio. 

TERTICEPS,  ipis,  adj.  [tertius],  le  troisieme  :  ~ 
MONS,  la  troisieme  colline  (de  Rorne),  Varro,  L.  L. 
5,  8,   16. 

1.  tcrti»,  adv.,  voy.  terlius,  a  la  fin,  n°  A. 

2.  tertio,  sans  parf.  atum,  1.  v.  a.  [tertius], 
ripiter  pour  ta  troisieme  fois  (tris-rare)  :  <^'jugerum, 
donner  un  troisieme  labottr,  une  troisieme  facon  a  la 
terre,  Colum.  2,  4,  8;  de  mime  <~  campos,  agrum, 
ib.  4;  Pallad.  Sept.  1,  1.  —  Teitiata  verha,  mots 
ripitis  pottr  la  troisieme  fois,  c-a-d.  prononces  en 
bigayant,  Appul.  Met.  5,  p.  166;  cf.  a  Cadverbe  : 
Verba  tertiato  et  quartato  dicere  quempiam  prae  metu, 
ripiter  ses  paroles  trois  et  qttatre  fois,  bigayer  par 
crainte,  Caton  dans  Serv.  Virg.  JEn.  3,  3i4.  <~  *  II) 
tertiatus,  a,  um,  qui  a  un  tiers  de  pltts ,  pltts  grand 
d'un  tiers  :  <~  caslra,  camp  plus  long  que  large  d'un 
tiers,  Hygin.  Grom.  p.  8,  1.  Veget.   Mit.  3,  8. 

tertiiicerius,  ii ,  m.  [tertius  cera],  employi  du 
troisieme  ordre,  Cod.  Jtistin.  12,  21,  1 ;  12,  24,  7. 

Tertiolus,  i,  m.,  sttrii.  rom.,  Inscr.ap.  Donat. 
3i2,  7 . 

tertiuiu,  adv.,  voy.  tertius,  a  la  fin,  n°  B. 

tertius,  a,  um,  adj.  [ter],  le  troisieme  :  Vos  duo 
eritis,  alque  amica  tua  erit  tecum  tertia,  votis  serez 
detix  el  ton  amie  fera  la  troisieme  personne,  Plaut. 
Bacch.    4,    4,    66.    Tres  video   sententias    ferri    : 

•inani,  etc...  alteram,  etc tciiiam,  ut  quanti  quis- 

que  se  ipse  facit,  tanli  fiat  ah  amicis,  je  vais  imettre 
tlois  opirrions  :  1'une,...  Catttre,...  la  troisieme,  Cic 
Larl.  16,  56;  cf.  Cais.  B.  G.  1,  1,  1.  Sic  disserunt  : 
Si  quod  sit  in  obscenitate  flagitium  ,  id  aut  in  re 
esse  aut  in  verho  :  nihil  esse  lertium,  qu"tt  n'y  a  point 
de  mitiett,  Cic  Fam.  9,  22,  1  ;  cf.  id.  Phil.  2,  i3,  3i. 
Terlius  est  annus  decemviralis  consecutus,  id.  Rep. 
2,  37  ;  cf.  ib.  3,  32.  Mancipia  venibant  Saturnalihus 
tertiis,  c-a-d.  Ic  troisieme  jour  des  sattirna/es ,  id, 
Att.  5,  20,  5.  ~  CALENDiE,  NON.E,  IDVS,  les 
troisiemes  calendes ,  noties,  ides  (a  i<enir) ,  Lex  de 
scrib.,  etc,  p.  86  et  suiv.cd.  Hatibold  (cf.  primns  et 
secundus).  Tertia    bruma,    chaqtie   troisieme    hiver 
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(qtti  ramette  la  fete  de  Baeclius) ,  Ovid.  Fasl.  1, 
393.  Ah  Jove  tertius  Ajax  ,  Ajax,  arriere-petit-fils 
de  Jupiter,  Ovid.  Met.  i3,  28.  Per  lerlia  numina 
juro,  par  les  divinites  de  troisieme  ordre,  c-it-d. 
infernates,  id.  Trist.  2,  53;  de  mime  ~  regna,  les 
enfers,  le  royaume  infernal ,  id.  Fast.  4  ,  584.  —  II) 
sttbstanlivt  A)  lertiae,  arum  (sc.  partes)  I)  le  tiers,  1111 
tiers  :  Miscentur  argento  tertiae  a>ris  Cyprii,  Plin.  33, 
9,  46;  demime  id.  34,  5,  11.  Qmim  ad  lerlias  sub- 
scderit  coclura ,  Colttm.  12,  20,  4;  de  meme  id.  12 
35;  Plin.  2i,  18,  71.  —  *  2°)  le  troisieme  rdte  : 
Spinlher  secundarutn,  (erliarumqiie  Pamphilus,  P(in. 
7,  12,  10.  —  B)  Teiiitis,  ii,  m.  et  Teiiia,  ;e,  /.,  noms 
propres,  Ce  dernier  dans  utt  jett  de  mots  piqitant  : 
Tertia  deducla  (diduction  faite  du  tiers  ou  apres  l'en- 
levernent  de  Tertia),  Cic  dans  Macrob.  Sat.  2,  2; 
Suet.   Ctxs.  5o. 

Adv.  —  A)  terlio  I)  ponr  la  troisieme  fois  :  Non 
hercle  veniam  tertio,  Ter.Etm.  3,  3,  24.  Ille  iteruni, 
ille  terlio  auctionibus  faclis  pecuniam  dedit,  Cic:  De- 
jot.  5,  14;  cf.  :  Sanguis  millendns  cst  ilcruni  terlio- 
que  et  qnotidie  paulum  aliquid,  Cets.  4,  4,  ftn.  et  : 
Tuam  doleo  vicem,  cui  ter  prodilae  palriae  suslinen- 
dumestcrimen  :semelqutim,ei'c....iterumquiim,e('c.... 
leiiio  hodie,  elc,  Liv.  23,  9,  11.  Qui  non  sustinerent 
terlio  consules  esse  nisi  ctitii  ler  consule,  Pliu.  Pa- 
neg.  60,  5 ;  cf.  a  la  sttite  n°  B  et  Gell.  10,  1.  —  *  2°) 
troisienietnenl  :    Circumvallare  Pompeium   instituit, 

haec  spectans,  elc...  simul,  ut,  etc teiiio,  ut  auc- 

torilatem  minueret,  Cces.  B.  C.  5,  43,4.  —  3°)  trois 
fois  (poster.  a  l'ipoq.  class.)  :  Parietes  tcrtio  prius  de- 
hebis  obducere,  ut  tectoritiui  sine  coiruplione  sus- 
cipiant ,  Pallad.  1,  1 1,  2  ;  de  meine  Trebell.  Gall.  17. 
B)  teifi  11111  pour  la  troisieme  fois  :  Veuiiint  iterum 
alque  tciiiiim  tumultuosius,  Caton  dans  Cliaris.  p. 
ig6  P.;  de meme  :  Idque  iterum  tertiiiniqiie,  Plirl.  14, 
22,  28.  Consules  creati  Q.  Fabius  Vibulanus  tertium 
el  L.  Cornelius  Maliiginensis.  Liv.  3,  22,  1  ;  demime  : 
Satis  honorum  satis  superque  vilae  erat  :  mori  con- 
sulem  tertium  oportuit ,  id.  3,  67,  3,  ct  :  Quurn 
Agrippa  jam  tertium  consul  fuisset,  Front.  Aqttmd. 
10;  cf.  Gell.  10,  1. 

lcrl  1  iis  tlici  nms  .    a,  um,  adj.,  treizie.me  :  ~ 
dies,  Cels.  3,  4,  med.  ~  mense,  Coltim.  6,   36,  2; 
Plin.  8,  44,  69.  ~  legio,  Tac  Ann.  1,  37. 
Tertona;  comme  Col.  Jul.  Aug.  Derlona. 
Tertulla,  x,f.,  stirn.  rom.,  inscr.  ap.  Grttt.  679, 
1;  Cic  Att.  i5,  11  etibid.  14,20. 

Tertullianista,  le,  m.,  seclaleur  de  TertuUicn, 
Isid.  Or.  8,  5. 

Tertulliiinus,  i,  m..  Q.  Seplimius  Florens, 
Tertitllien,  savaut  Pere  de  CEglise,  ni  a  Carlhage 
dans  la  premiere  moitii  dtt  troisieme  siecle  de  Veie 
chritienne. 

1.  Tertullianus  (Terlyll.),  a,  tim,  qui  imane  de 
Tertttllius,  cilebre  juriste  du  temps  de  Seplime  Sivere  : 
~  S.  C.  Cod.  5,  70,  7  /<T.  Dig.  29,  2,  20,  36  ;  ib. 
28,5,  3§  2. 

Ti-rl  iillmus,  \,m„  stini.rom.,  Inscr.  ap.  Gud. 
248,  6.  Atilre  ap.  Murat.  io3i,  4. 

Tertullus,  i,  m.,  suriu  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fr.  Arv.  p.  654. 

tertus,  a,  um,  Partic.  de  tergeo. 
ter-uncius,  ii,  m.  (sc  iiunius)  [uiicia],  quart  de 
l'as,  Varro,  L.  L.  5,  36,  48;  Plin.  33,  3,  i3,  §  45; 
nom  pour  disigner  ime  valeur  minime,  un  rien  :  Sic 
in  provincia  nos  gerimus,  quod  ad  abstinentiam  at- 
tinet,  ut  millus  leruncius  insumatur  in  quemquam , 
pas  itn  liard,  pas  un  denier,  Cic.  Alt.  5,  17,  2;  cfe 
meme  id.  ib.  6,  2,  4  j  Fam.  2,  17,  4;  F"1-  3,  i4  , 
45;  Plaut.  Capt.  3,  1,  17  ;  Appul.  Apol.  p.  023.  — 
II)  le  qtiart  d'itne  succession  :  Curius  fecit  palam  te 
(heredem)  ex  lihella ,  me  ex  teruncio ,  Cic  Alt.  7, 
a,  3. 

Tervanna:  comme  Tarvanna. 
*  ter-veneflcus,  i,    m.,  triple    empoisonneitr, 
fripon  consommi ,  comme  t.  d'injure ,  Plaut.   Bacch. 
4,  7,  i5. 

Tervium;  voy.  Tessunium. 
Tesa,  Teioa,  Plot.;  v.  de  Carmanie,  sur  le  golfe 
Paragon. 

Tesana ,  Paul.  Diac  Longob.  3,  i5;  chdteau 
en^Rliitie,  entre  Feltre  et  Trente  ;  auj.  Tesino. 

tesca  (secrit  aussi  tesqua),  orum  (voy.  le  singu- 
lier  a  la  sttite)  «.,  contries  sauvages,  liettx  diserts, 
diserts,  soli/ndes  :  «  Tesqua  sive  tescua,  xaTaxpr)u.vot 
xai  pax£'S  *a-'  epr)u.oi  t6tcoi,  »  Gloss.  Philox.  Quis 
lu  es  mortalis,  qui  indeserta  et  tesca  te  apportes  loca  ? 
A't.  dans  Varron,  L.  L.  7,82;  voy.  Varron  dans  ce 
passage.  Loca  aspera ,  saxea  tesca  tuor,  Cic  poet.  ap. 
Fesl.  v.   356  et   357;  de  meme  <~  deserta   et  inhos- 
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l>ila,  Hor.  Ep.  i ,  14,  19  ;  > — -  nemorosa,  Lucan,  6, 
ai;~  remota,  Appul.  Flor.  p.  358;  cf  ib.  p.  348. 
< '«  soliludes  etaient  consacrees  a  iles  divinites  :  •>  Lora 
quaedam  agreslia,  qua:  alicnjiis  dei  suul  ,  dicunliir 
lesra,  »  Varro,  I.  I.  TEMPLVM  TESCVMQVE  FI- 
MIOIN  SINISTRVM,  aiu:  formule  religieuse,  ib.j 
cf.  Fest.  I.  I. 

Tescaplie,  Teuxacpr),  Sacaphe,  Ptol.;  v.  t/e  Mc- 
sopotamie ,  sur  les  bords  ilu  Tigte. 

Tescyletium,  Ts<jxvXr,Tiov  ,  Diod.  Sic.  i3; 
Sirabo  6 ;  lieu  du  littoral  cn  Italie,  dans  la  grande 
Grece. 

Tespis;  voy.  Thespis. 

Tessara,  Plin.  6,  29;  v.  d'Ethiopie. 

tessaracoste,es,/.y«4oe./0'"'>  4mbr.  in  Luc  3,  3. 

tessella,  a>, /.  dimin.  [tessera],  petite  pierre  ear- 
ree.  pour  carreler  les  appartements ,  carreau,  cttbe 
ooiir  les  mosaiijiies,  etc,  Senec.  Q.  Nat.  6,  3i  ;  Jit- 
ren.  11,  i3a;  Plin.  37,  10,  54;  17,  16,  26;  Inscr. 
Orrll.  n°  43 16. 

tessellarins,  ii,  m.  flessella],  ottvrier  qui  prcparc 
les  petites  pierres  carrees  destinees  au  carrelnge  des 
oppartemenls,  aux  mosaiques  ou  att  jeu,  Cod.  Theod. 
i3,  4,  2;  Inscr.  Oreli.  n°  4289. 

tessellatim,  adv.  [tessella],  carrimenl,  en  carre 
(latin.  des  bas  temps)  :  <~  concidere  spallmlani  porci- 
uam,  Apic.  4,  3.  ~  incidere  pernam,  id.  7,  9. 

tesselliitor,  oris,  m.  =  tessellarius,  =  <]/r]90- 
Oixr,;,  Gloss.  Gr.lat. 

tessellatus,  a,  um,  adj,  [tessella],  forme  de  pe- 
lites  pierres  carrees  :  /~pavimenta,  pave  en  mosai- 
ipte,  Sttet.  Cses.  46. 

tessello,  avi,  are,  carreler,  paver  en  mosaique  : 
Etiscbia  cum  suis  tessellavit,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus. 
Ver.  208. 

f  tessera,  x,  f.  =  xiaazptc,  a  (ionien  p.  xia- 
cape?,  a,  quatre),  carre,  piece  carree  de  differentes 
iuatiires  (pierre,  bois,  etc.)  ct  servant  d  divers  usa- 
»es.  —  I)  le  plus  souvent,  de  d  jouer,  marque  sitr  les 
six  cotes  (tandis  qtie  les  tali  sont  des  des  marques  seu- 
lcnnnt  de  quatre  cotes ,  voy.  talus)  ;  Ut  homiues  ad 
pilain  se  aut  ad  lalos  aut  ad  tesseras  conferunt,  Cic. 
ilc  Or.  4,  i5,  58;  de  meme  id.  Divin.  2,  41,  85;  de 
Senect.  16,  58;  Martial.  14,  i5,  1;  4,  66,  i5;  14, 
17,  1  ;  Ovid.  A.  A.  3,  354;  Trist.  2,  475;  Plin.  5-j, 
2,  6,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  dans  la  tangue  mili- 
laire,  petite  tablette  carree  sur  laquclle  etait  ecrit  le 
110I  d'ordre,  tessere,  mot  d'ordre,  mot  de  ratliement : 
Tcssera  pcr  caslra  ab  Livio  consule  dala  erat,  ul  tii- 
bunus  Iribunum,  cenlurio  centurionein  ,  eques  eqtii- 
lem  ,  pedes  peditem  acciperel,  Liv.  27,  46,  1;  de 
meme  id.  7,  35,  1  ;  7,  36,  7  ;  9,  32,  4;  Auct.  D.  Hisp. 
36,  5;  Suet.  Ga/b.  6;  lirg.  jEn.  7,  6^7;  Sil.  i5, 
478;  Stal.  Tlieb.  10,  17,  et  atttres.  —  III)  ~  hos- 
pitalis,  lessere  hospitaliere,  petite  tabtette  que  des  amis 
icliangeaient  entre  eux potir  se  reconnaitre  :  Ag.  Ego 
siim  ipsus,  quem  lu  quseris...  Ha.  Si  ita  esl,  lesse- 
i;iiii  conferre  si  vis  liospilalem,  eccam  alluli.  Ag.  Age- 
iliiin  liuc  ostende.  Est  par  probe  :  nam  habeo  dumi , 
Plaut.  Poen.  5,  2,  87;  de  meme  id.  ib.  5,  1,  25;  5, 

2.  <)2.  TESSERAM  HOSPITALEM  CVM  EO  EECE- 
R\  VI',  ils  ont  lie  amitie,  lnscr.  Orell.  n°  1079.  De 
la  :  Ilic  apud  nos  jam  confregisli  tesseram,  tu  as 
roinpu  nutre  amitic ,  id.  Cisl.  2,  1,  27.  —  IV)  ta- 
blclte  carree,  tessire  servaut  d  ornement  pottr  les  ve- 
tt  ments  ,  piice  de  marqueterie  poitr  les  paves  en  mo- 
smqiie ,  etc,,  Plin.  36,  25,62;  Pallad.  1,  9,  5; 
Mart.  10,  33;  —  Plin.  35,  9,  36,  §  62.  —  V)  mar- 
que,  tessirc  distribiiee  au  peupte  pour  avoir  de  l'ar- 
gent  011  dit  ble,  bon,  jeton,  billel  :  ^~>  frumentarise , 
Suet.  Ner.  n  ;  cf.  ~  frumenti,  Juven.  7,  174,  et  ab- 

olt,  Suet.  Aug.  40.  <~~  numari.-e,  id.  ib.  41. 

tCHserarius,  a,  um,  adj.  [tessera].  relatif  a  la 
lcssere,  de  tessere  :  <~  ars,  le  jeu  de  des,  Aniiiiian. 
1  ; .  6,  med.;  28,  4,  med.  —  II)  siibstantivl  tesserarius, 
11,  m.,  tesseraire ,  celui  qni  rccoit  du  general  te  mot 
tiordre  pour  le  transmettre  aitx  soldats  (voy.  tessera, 
//"  II),  Tac.  Ilist.  1,  25;  Veget.  Mil.  2,  7;  lnscr. 
Oicll.  n"  3,62  ;    3471  ;  3480. 

tesserula,  x,  f.  dimin.  [lessera] , petite  tessera, 
c.  it  d.  —  *  I)  pelite  pierre  carrec  /lour  paver  les  ap- 
pnilrmenls,  Lucil.  datts  Cic.  Or.  44,  149.  —  *  II) 
tablrttc  poitr  ecrire  le  suffrage,  bulletiu  de  vote, 
Varro,  II.  It.  3,  5,  18.  —  *  III)  petit  bon  pour  avoir 
iiit  bte  tlans  les  distributions,  Pers.  5,  74. 

TeMMuiuum,  Plin.  3,  [3 ,  dam  daulres  cdittons 
Terviuui;  v.  dllatie,  sur  la  fronttcrc  dit  l'i<enum 
•      llilcl.   rl  Crll.,  cesl  1111  Jleuvc). 

Ii--.Iii  ,  1  ,  /  ,  tcrre  Cuite,  brique,  tnile,  otTTpay.ov, 
Cato,  II.  /t.   18,  7;    110;  Vorro  ,  U.  II.  2,  3,  6;  Vilr. 

3,  8,  fin.;  7,  1  ;  4  ;  Auson.  Varent.    11,9. 
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II)  metaplt.  —  A)  vase  de  lerre  cuite,pot,  cruche,  . 
urne  de  Irrre,  etc. :  Si  Promctheiis,  qiiiiui  11101  -lalibus 
ignem  dividere  vellet,  ipsea  viiiius  euni  tesiaambu- 
lans  carbunculOi  corrogaret,  Atict.  Herenn.  4,  6,  9. 
Testa  cum  ardenle  videmit  Scinlillare  oleum,  Virg. 
Geot".  1,  391.  Quo  semel  est  imbuta  recens,  serva- 
bit  odorem  Testa  diu,  te  vase  conservera  longtemps  le 
parfum  dont  il  fut  d'abord  impregne,  Hor.  Ep.  1,2, 
70;  dc  mcmc  Tibutl.  2,  3,  47;  Prop.  2,  i3,  32  ;  Hor, 
Od.  1,  20,2;  3,  »1,4;  Marlial.  12,  48,  8;  12,  63, 
2  ;  i3,  7,  1  ',  Ptin.  3i,  10,  46,  §  114,  etbeauc.  d'au- 
tres. 

B)  morceau  de  ttiile  cassee,  tet,  tesson,  eclat  :  Dis 
sipatis  imbricum  ac  testis  tegulariim ,  Sisenn,  dans 
Non.  125,  18;  de  meme  Ovid.  Met.  8,  663;  Marlial. 

2,  43,10.  Plin.  32,  8,  23;  35,  3,  5;  Tac.  Hist.  5, 
6.  —  De  la  2J)  metaph.,  estjiiille,  fragment  d'os,  Cels. 
8,  16;  de  meme  en  parl.  d'un  fragmenl  de  dent,  id. 
6,  9,  med. 

C)  comme  otiTpanov,  coqnitle,  ecaille  dont  les  Grecs 
se  servaient pour  voler  :  Teslarum  snffragiis,  quod  illi 
otTTpaxitJu.ov  vocaut,  decem  annorum  exsilio  multatus 
esl,  Nep.  Cim.  3. 

D)  coqnille  des  mollitsques  :  Quot  genera  fluitantium 
et  innantium  beluarum,  parlim  ad  saxa  nalivis  testis 
inhaereiitium,  Cic.  N.  D.  2,  39,  100;  de  meme  :  r-*j 
oslreae,  miiricum,  cochlea;,  etc,  Plin.  32,  6,  21  ;  ib.  7, 
27  ;  10,  46;  3o,  8,  21  ; . — •  testudinis,  Varro,  L.  L.  5, 
1 3,  23.  —  Dela  2°)  metaph.  a)  le  mollusqiie  menie,  co- 
qnillage:  Non  omne  maregenerosa:  fertile  teslse,  Hor. 
Sat.  2,  4,  3i ;  de  meme  /~  marina,  id.  ib.  2,  8,  53. 
—  li)  enveloppe,  couverture  en  gener.  :  Vidimus  iu- 
genlem  glacie  consistere  pontum  :  Luhricaque  immo- 
las  lesta  premebal  aquas,  c.-a-d.  crotite  de  gtace, 
glace,  Ovid.  Trist.  3,  10,  38  ;  de  meme  <~  lubrica  , 
Poet.  in  Anthol.  Lat .  2,  /;.  62  Burm.  —  «•)  crdne , 
boitc  ossettse  de  la  tete  :  Abjecla  in  triviis  inhumali 
glabra  jacebat  Testa  hominis,  nudum  jam  cutc  calvi- 
tiuin  ,  Auson.  F.pigr.  72  ;  de  meme  Prudent.  Ttepi 
ctte^.  10,  761 ;  Ccel.  Aur.  Tard.  t ,  1 ;  2,  1,  fin.  (De 
td  en  italien  testa  el  en  francais  tete). 

E)  taclte  de  rottsseur  att  visage,  Ptin.  29,  i5,  g2, 
§i63. 

F)  nom  donne  d  une  sorte  d applaudissement  in- 
vente  par  Neren  et  consistant  a  battre  des  mains 
(comme  avec  deux  tuiles)  ou  pltildt  d  les  reunir  comme 
tes  deux  parttes  d'une  coquille,  Su»t.  Ner.  20. 

testabilis,  e,  adj.  [testor],  qui  a  le  droit  de 
dcposer  en  justice  :  «  Qua  lege  (Horatia)  ei  Tarratiae 
virgini)  jus  testimonii  dicendi  trihuilur,  teslabilisque 
una  omnium  feminarum  ut  sit  datur.  Id  verhum  est 
ipsius  legis  Horatix,  »  Gell.  6,  7,  2. 

testitceus  (s'ecril  attssi  TESTACIUS ,  Inscr. 
Orell.  n"  4353),  a,  um,  adj.  [testa].  — I)  de  terre 
cuite,  dc  briqttes  :  < — ■  slructura,  Vitr.  1,  8,  ftn.  r^- 
pavimeutum,  id.  7,  4,  ftn.;  Colum.  1,  6,  i3.  /~  opus, 
ouvrage  en  briques,  Plin.  Ep.  10,  46;  48.  ~>  MO- 
NVMENTVM,  Inscr.  Orell.  n°  4354.  —  B)  substan- 
tivt  lestaceuni,  i,  n.,  sorte  de  briqites,  Plin.  36,  23, 
55;  Paltad.  Itlai.  11,  3.  —  II)  revetu  d'une  ecaille, 
d'une  coqiiille  :  /~  omnia,  lcs  mollusqiies,  Plin.  32 , 
5,  20;  cf.  <~  operimentum,  id.  11,  37,  55,  fiu.  — 
III)  de  couletir  de  brique,  rouge  :  /~  geuuiui.',  Plin . 
37,  7 ,  3 1 .  ■ — >  pira,  id.  i5,  i5,  16. 

*  testamen,  niis,  n.  [testor],  temoignage, preuve  : 
Hoc  testamen  erat  virtutis  imago,  Tertult.  adv.  Marc 

3,  99- 

testamentalis,  e,  adj.,  relatif  d  un  testamcut, 
de  testament :  1 — ■  \o\,Jornand.  Get.  5g. 

testamentiirius,  a,  um,  adj.  [testamenlum],  de 
testament,  testamentaire  :  ~  lex  Cornelia,  Cic.  Vcrr, 
2,  1,  42,  100.  / — 1  adoptio,  adoplion  par  testament. 
Ptin.  35,  2,  2.  ~  hereditates,  Vlp,  Dig.  5o,  16, 
i3o.  Heres  aut  testamentarius  aut  legitimus,  Cassiod. 
Variar.  9,  14. —  II)  ju/«/f/j«//Vnestamentarius,  ii,m., 
redacteurifun  testament :  Si  testamentarius  contra  vo 
luntatem  testatoris  condilionem  detraxit  vel  mutavil, 
Ul/i.  Dig.  28,5,9;  ''e  meme  '"'•  ib.  29,  6,  1  ;  36,  i ,  3, 
//'/;.  —  K)  en  maitv.  part,  cetui  qui  fait  defaux  tcsta- 
ments  :  Res  mihi  erat  cum  stuprortim  sacerdole, 
cum  venelico ,  rtiin  testamentario.,  fcum  sicario,  cum 
lalrone,  Cic.  Sest.  17,  3g ;  de  meme  id.  Off.  -3,  18, 
73. 

testameiitographus,  i,  m.  [mot  hjbr.  :  testa- 
mentum,  ypitf  00  J ,  cetui  qui  ecrit  un  testamcnt,  Not. 
Tir.  p.  52. 

testamentum,  i,  11.  [testor] ,  declaration  dcs 
dernieres  vo/onlcs ,  dcmicres  volontes ,  tcstament  : 
«  Testameiilum  esl  volunlatis  noslric  justa  sententia 
de  eo,  quod  ipiis  pott  morlem  suam  fieri  velit,  ..  Vlp. 
Dig.  28,  1,  1.  Una  fui,  lestamculuin  legi,  simul  ob- 
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signavi  cum  Clodio;  lcslameiitiim  aute  n  palam  fece- 
rat  et  illuni  beredein  el  uue  Kriuterat ,  pm  donn4  lcc- 

lnre  dit  tcstamcnt ,  je  lai  scelle  avec  Cloduis,  etc, 
Cie,  Mil,  18,  48;  cf.  :  Quas  Ctabulas)  is  inslituissct, 
cui  teslameuli  faclio  nulla  essel ,  id.  Top.  n,  5o ;  de 
meme  testamenli  factipnein  babere,  ia.  Fam.  j,  21; 
leatamenhion  obsignaie,  scetter  un  testament ,  id. 
Ctucnt.  14,  4  1  ;  Ctet,  II.  G.  1,  39,  5.  ~  mutare,  en 
changer  tes  dispositions,  Ctc  Cluent.  11,  3i.  ~ rum- 
pere,  /■■  casser,  id.  de  Or.  1,  57,  241 ;  Ccecin.  »5,  27  ; 
<•/)  :  TeslaiiKiiloriiui  ruptuiuiii  aut  ratoruin  jura,  id. 
de  Or.  1,  38,  173.  ~  irritum  facere,  annuttr,  casser 
itn  testament,  td.  Phit.  2.  42,  109;  ~  subjiiere,  sup- 
poser  un  testament,  ib.  id.  14,  3,  7;  Parad.  6,  2, 
46 ;  cf.  :  Quis  parricida,  quis  testamentorum  suhjec- 
lor,  qtiis  cir<  iunsiriptor,  etc,  id.  Catil.  2,  4,  7.  /~ 
supponere,  td.  Parad.  6,  1,  43;  cf.  id.  Leg.  1,  16, 
44.  Teslainenlo  cavere  aliquid,  id.  Fin.  2,  3i,  102. 
Dolabellam  video  Liviae  teslamento  cum  duohus  <o- 
heredihus  esse  in  trieute,  id.  Att.  7,  8,  3.  Eripis  he- 
redilalem,  quae  venerat  testameuto,  tu  enleves  Chc- 
ritage  qui  etatt  ecltu  par  lestament,  id.  Verr.  2,  2, 
18,  46.  Quum  ex  testamento  HS.  millies  reliuquatur, 
id,  Off.  3, 24,  g3,  etautres  sembt. —  Sur  les  trois  especes 
de  testamcnl  (calatis  comitiis,  per  aes  ac  libram  et  in 
procinctn)  et  sur  la  legalite  en  matiere  de  testamenls 
en  gcneral,  voy.  Rein,  Droit  prive,  p.  363  et  suiv.  et 
lcs  sources  qiti  y  sont  indiquees.  —  II)  dans  la  lattnite 
eccles.  :  <~  vetus  et  novuin,  1'Ancien  el  le  Nouveau 
Tcstament,  les  saintes  Ecritures ,  cf.  Lact.  4,  20. 

testatim,  adv.  [testa] ,  en  petits  morceaux,  en 
pieccs  (anter.  a  1'epoq.  class.)  :  Jam  istam  colaphis 
comminuissem  testalim  tibi,  Pompon.  dans  Non.  178, 
25.  Caput  ei  teslatim  defregero,  Juvent.  dans  Cltaris. 
p.  196  P.  ^ 

testatio,  onis,/.  [testorj  —  I)  action  de  depo- 
ser,  deposition  (u'est  pas  dans  Ciceron ;  cf.  au  con- 
traire  testificatio),  Gaj .  Dig.  22,  4,  4;  Paul.  ib,  3, 
2,  21  ;  Vlp.  ib.  48,  ig,  g;  Marcian.  ib.  48,  10,  1; 
Florent.  ib.  28,  1,  24;  Qittntit.  Iusl.  5,  7,  32;  5,  i3, 
4g;  12  ,  3,  5,  et  autres.  —  *  II)  action  d'appeltr  eu 
lemoignage ,  de  prendre  d  temoiti ,  d'attestcr  :  Inter 
fuederum  ruptorum  teslationem  ingenti  fragore  cu.li 
procellam  effusam,  en  prenant  les  dieux  a  temoin  de 
ta   violation  des  trailes,  Liv.  8,  6,  3  (cf.  id.  cap  5). 

testato ,  adi ■-,  voy.  teslor  Pa.,  d  la  fin.  —  Cest 
aussi  un  document  signe  par  des  temoins,  attestalion 
ecrite,  Capitot.  M.  Aurel.  9. 

testator,  oris ,  m.  [testor  ]  —  I )  cehti  qui  rend 
temoignage,  temoin  (tris-rare  en  ce  sens),  Prudent. 
Cath.  12,  85.  —  II),  celui  qui  fait  un  testament,  tes- 
tatetir  (cest  le  scns  juridique  et  dominanl  du  mot: 
mais  il  nest  pas  dans  Ciceron) ,  Papin.  Dig.  28,  3, 
17  ;  Suet.  Ner.  17  ;  Lactant.  4,  20,  et  autres. 

testatrix,  icis,  f.  [testator,  n°  II],  celle  qtti  fait 
un  testament,  testatrice,  Cels.  Dig.  3i,  1,  3o ;  Mo- 
destin.  ib.  35;  Sceev.  ib.  8g,  fin.  et  autres. 

testatus,a,  um,  Partic.  et  Pa   de  testor. 

testeus,  a,  um,  adj.  [testa],  de  terre  cuite,  d?ar- 
gile  (latin.  des  bas  temps)  :  i**j  terrenaque  corpora  , 
Macrob.  Sat.  7,  i5,  med.  ~  indumentum  animi  (cor- 
pus),  id.  Somn.  Scip.  1,  11,  fin.  ~  fragmen ,  Pru- 
dent.  iTEpt  /jTecp.  5  ,  553. 

testicius,  a,  um  (teslilius),  cttit  sous  un  couvercle 
de  terre  (sub  lestu),  en  part.  du  pain,  Cnto  R.  li. 
74,  le  meme  pain  que  Varron  appelle  testuacius.  (La 
tecon  depslicius  est  avec  raison  rejelee  par  Scltneider). 
'«  TESTICULARI  est  jumentis  maribus  feminas 
vel  mares  feminis  admovere,  licel  alii  dicant  TESTI- 
LARI,  »  rapprocher  des  animaux  (mdles  etfemeltes) 
pour  les  accouplcr,  Fest.  p.  366.  On  lit  dars  Plaut. 
Ampli.  2,2,  ig3  testiculari  mis  dans  unjeu  demots 
ptatsant  pour  teslari,  citer  des  temoins.  Mais  beau- 
coup  de  critiques  rejettcnt  ce  vers  conime  apocrjphe. 
[testiculus  —  2.  testis]. 

testiciilatus,  a,  um,  adj.  [testiculus],  muni  de 
testicules,  entier,  en  parl.  dcs  chevaux  :  • — '  equi  (opp. 
spadones),  Veget.  Vet.  4,  7.  —  II)  substanitvt  teslicu- 
lata,  <e,  /.  sc  herba),  plantc  appelee  attssi  mercuria- 
lis  ct  orchion  Apptil.  Herb.  82. 

lesticulus,  i,  m.  dimin.  [2.  testis],  Its  testicules, 
Auct.  Herenn.  3,  20,  33;  Juven.  6,839;  Martial.  3, 
24t  5.  —  Comme  signe  de  vigueur  virite ,  de  mdle 
energie  :  Haec  fierent,  si  testiculi  vena  ulla  paterni 
Viveret  in  nobis?  Pers.  1,  io3.  —  II]  nom  d'une 
ptante,  Appul.  Herb.  i5. 

testificiitio,  onis,  /  [testificor] ,  aciton  de  de- 
poser,  deposiiton,  tcmoignage  ( mot  ciceromen  ;  dans 
les  jiiristes  et  dans  Qiiintilien  ie  mot  d'usage  est  tes- 
talio,  vof.  teslatio,  n"  I)  :  Sese  id  signurn  (Mercu- 
rium )  legatis  redditurum ,  si  ejus  rei  testificatio  tol- 
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leieiur  cautiimqtie  esset,  eos  testimoiiinm  non  essc 
dictuios,  Cic.  Ven:  i,  4,  !,->.,  92;  de  meincul.  ib.  2, 
5,  3g,  102,  et  au  plitrie/,  id.  Miircn.  24,  49  ;  Brul. 
80,  377.  —  II)  metapli.  en  geitcr.  declaraiton,  temoi- 
gnage,  preuve  :  Egit  causam  tnam...  ciim  siimma  tes- 
tificatioue  tiiorum  in  se  officiorum  et  amoris  erga  te 
sui,  id.  Fam.  1,  1,  2;  de  mcme  ~  sempilerna  repti- 
diata-  legaiionis,  id.  Phil.  9,  6,  i5. 

testificutor,  oris,  m.,  temoin,  Gloss.  lsid. 
testificor,  atus,  1.  v.  depon.  a  [  1.  testis-facio  ] 
—  I)  faire  imc  deposilion,  deposer,  temoigner,  cerit- 
fier,  attester  qqche  comme  temoin  (tres-class.;  parti- 
cul.  freq.  dans  Ciccroii)  :  Haec  qiium  maxime  testifi- 
caretur,  in  vincula  conjectus  est ,  Cic.  Verr.  2,  5,  7, 
17.  Testificor,  denuncio,  ante  praedico,  niliil  A.  An- 
tonium  eorum,  qtiae  sunt  legatis  mandata,  farturum, 
id.  Plitl.  6,  3,  5  ;  de  meme,  snivi  d'une  propos.  infini- 
tive  servant  de  regime,  id.  Qttint.  6,  25 ;  de  Or.  2, 
55,  224;  Or.  10,  35.  Tu  quidem  taliellis  obsignatis 
agis  mecumet  testificaris,  quid  dixeiim  aliquando  aut 
scripserim ,  id.  Tusc.  5,  11,  33.  /ibsolt  :  Si  quos  ar- 
matos  quamvis  procul  conspexissent,  ut  statim  testi- 
ficali  discederent,  Cic.  Ca-cin.  16,  45.  —  r\)metaph. 
en  geiter.,  declarer,  fairc  connaitre. ;  emettre,  mettre 
aujour,  etc.  :  Uti  in  uibe  retinenda  tunc,  sic  nunc 
in  Italia  non  relinquenda  testificaliar  sententiam 
meam,  femettais  ma  pensee,  Cic.  Att,  8,  i,i\de  meme 
r^->  amorem  meum ,  declarer  mon  amour,  id.  Fam.  2 , 
4,  2  ;  <~  aurtam  lenitatem  suam,  prottver  que  sa  cle- 
mence  est  plus  grande,  Tac.  Ann.  14,  12;  <~  edicto 
non  longam  sui  absentiam,  id.ib.  i5,  36;  o^antiquas 
opes,  Ovid.  Fast.  2,  3oi,  el  autres  sembl.  =  II)  in- 
voqucr  comme  preuve,  appeler  en  temoignage,  prendrc 
a  temoin,  attester  (rare  en  ce  sens)  :  Deos  hominesque 
amicitiamquc  nostram  testificor,  me  tibi  praedixis- 
se,  etc,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  16,  1  (aussi  dans 
Cic,  Alt.  io,  4,  A,  1);  de  memc  <~  homines,  deani, 
Ovid.  Her.  21,  162;  21,  l34;<~  niimen  Stygia:  aquae, 
id.  Fast.   5,  2  5o. 

■gCJ"  teslificatus,  a,  um,  avec  la  signif  passive  : 
Mihi  nota  fuil  et  abs  te  aliquando  testificata  tua  vo- 
luntas  omitlendae  provinciae, /'ai  connu  et  toimente 
m'as  fait  connaitre  ta  -volonte  de  quitter  la  province , 
Cic.  Atl.  1,  17,  7.  Miia  sed  et  scena  testificata  lo- 
quar,  des  clioses  merveillettses,  mais  attestces  par  la 
scene,  Ovid.  Fast.  4,  326. 

Testilus,  i,  m.,  nom  propre  d'un  esclave  d'une 
grande  bcaute,  Martial.  7,  28. 

testImoniali3,e,  adj.  [testimonium],  relatif  ait 
temoigrrage ,  testimonial  (latin.  des  bas  tenips)  :  <~ 
comparalio,  Tertull.  adv.  Psycli.  16,  fin.  —  II)  subs- 
tantivt  lestimoniales,  ium,/.,  (sc.  liteia;),  lemoignage 
ecrit,  attestation,  certificat,  Cod.  Theod.  7,  20,  12. 

testlmoiilnm,  ii,  n.  [testor],  lemoignage  (oral 
011  ecrit),  deposiiion,  attestatiou  :  Qui  falsas  lites  fal- 
sis  lestimoniis  Petunt,  Plaut.  Rnd.  prol.  i3.  Servum 
hominem  causam  oiare  leges  non  sinunt  :  Neque  tes- 
timonii  dictio  esl,  et  il  (iesclave)  ne  peul  leinoigner 
en  jttslice,  Ter.  Pliorm.  2,  i,63;  cf.  :  Aller  testimo- 
niuni  etiam  in  S.  Roscium  dicturus  est ,  iautre  doit 
temoigner,  faire  une  deposition  conlre  S.  Roscius, 
Cic.  Rosc.  Ant.  36,  102;  de  meme  testimonium  dicere 
de  conjuratione,  id.  Stdl.  3o,  83  ;  <~  diccre  contra 
deos,  id.  N.  D.  3,  34,  83;  c/.  dicere  aliquid  pro  les- 
timonio,  dire  qqc/ie  en  temoignage ,  Plaut.  Pcen.  3, 
2,  rg;  Cic.  Rosc.  Am.  35,  101;  Verr.  2,  1,  5,  14. 
Ut  mihi  non  solum  praeeonium,  sed  etiam  giave  tes- 
timonium  impertitum  clari  hominis  maghique  videa- 
tur,  deposition  grave,  de  poids ,  qui  a  de  iautorite, 
id.  Fam.  5,  12,  7.  Publio  tuo  neque  opera  ,  neque 
consilio,  neque  labore,  neque  gratia,  neque  testimo- 
nio  defui,  id.  ib.  5,  27,  2,  et  autres  sembl.  Legitetes- 
timonia  testium  vestrorum,  Cic.  Mil.  17,  46;  <■/".  .- 
Alia  est  auctoritas  praesenlium  testium,  alia  testimo- 
niorum  quae  recilari  solenl,  Hadrian.  ap.  Callistr. 
Dig.  22,  5,  3,  §  4;  de  meme  :  Falsi  tesles,  falsa  sigua 
teslimoniaque  et  indicia  ex  eadem  officina  exibant , 
Liv.  39,  8,  7. 

II)  mctaph.,  en  gener.,  preuve,  temoignage,  ce 
qui  sert  de  prcuve  et  qui  depose  en  qque  sorte  : «  Hoc 
inlerest  inter  exemplum  et  testimonium  :  exemplo 
demonstratur,  id  quod  dicimus  cujusmodi  sil  :  lesli- 
monio  ,  esse  illud  ita  ,  ut  nos  dicimus,  confirmalur,  » 
il  y  a  cette  difference  entre  le  temoignage  el  l'exem- 
ple  que,  par  le  premier,  notis  demontrous  de  quelle 
nalure  est  la  c/iose  que  nous  avons  definie  ;  et  que, 
par  le  second,  nous  etablissons  que  la  cliose  est  telle 
que  nous  1'avons  avance ,  Auct.  Hcrenn.  4,  3,  5. 
<■  Tesiimoiiiorum  quae  sunt  genera?  Divinum  et  hu- 
manum  :  divinum,  ut  oracula,  ut  auspicia,  ul  vatici- 
nationes  et  responsa  sacerdotum,  haruspicum,  con- 
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jcctorum  :  hiimanum,  quod  spectatur  ex  auctorilate 
el  ex  voluntate  el  ex  oratione  aut  libera  aut  expressa  : 
iii(|iio  insiint  scripta,  pacta,  picmissa,  jurata,  quae- 
sita,  »  combien  y  a-t-il  de  sorles  de  temoignages  ?  — 
deux  sortes  :  ceux  des  dicux.  et  ceux  des  Itommes,  etc, 
Cic.  Partit.  01:  2,6.  Oaudeo.quod  te  inlerpellavi , 
quandoquidem  lam  prseclarum  mihi  dedisli  jiidicii  lui 
testiinonium,  id.  id.  Leg.  3,  1,  1  •  de  nieine  < — ■  lau- 
dum  suarum,  prettve  de  son  merite,  id.  Latl.  26,  98 ; 
~  laboris  sui  periculiqiie  alferre,  Cws.  Ji.  C.  3,  53, 
4;  ~  ejus  rei  esse,  id.  B.  G.  1,  44,  i3 ;  cf. :  Ejusrei 
ipsa  verba  formuhe  teslimonio  sunt,  les  termes  memes 
ae  la  formute  sont  une  preuve  du  fait,  Cic  Rosc. 
Com.  4,ii-  Non  oectirrit  uniciiique  veslrum  aliud 
alii  in  omni  genere  cxeinplum,  quod  teslimonio  sit 
non  ex  verbis  aptum  pendere  jtis,  sed,  etc,  id.  Cie- 
cin.  18,  52.  Testimonio  suut  clarissimi  poetoe,  temoin 
les  plus  illustres  poetes,  (Juinlil.  Inst.  t,  10,  10  et  au- 
tres  sembl. 

1.  testis,  is,  comm.  (forme  neutr.  :  Coeltim  teste 
vocat,  Alcim.  6,  576)  celui,  celle  qui  tenioigne  de 
qqclie  (oralement  ou  par  ecrit),  temoin  :  Reus  solus 
causam  dicit,  testes  vinetos  attines,  Plaut.  Tritc.  4,  3, 
63.  Pluris  est  oculatits  teslis  unus  qtiam  amiti  decem, 
id.  ib.  2,  6,  8.  Deosabsentes  testes  memoras  :  qni  ego 
isluc  credam  tibi  ?  id.  Merc  3,  4,  42.  Apud  me  ut 
apud  bonum  judicem  argttmenta  plus  quam  testes 
valent,  les  prcuves  me  touclient  plus  qite  lcs  temoins, 
Cic.  Rep.  1,  38,  Si  negem ,  me  timquani  istas  literas 
ad  te  misisse,  quo  me  teste  convinces?  par  quel  te- 
moignage  me  convaincras-tu?  id.  Phil.  2,  4,8.  Salis 
idouei  lesles  el  conscii,  id.  Fontej.  3,  6;  de  meme  <~ 
cupidi,  conjurati  et  ab  religione  remoti,  <•</.  ib.  6,  1 1 ; 
<-~  religiosus,  temoin  scritpulettx,  id.  Vatin.  i.  1  ;  ~< 
incorrupti  atque  integri,  id.  Fin.  1,21,  7  1  ;  < — >  graves, 
leves,  iit.  Quiiit.iS,  75;  < — <  locupletissimi,  id.  Britt. 
93,  322  et  autres  sembl.  Dabo  tibi  tesles  nec  nimis 
antiquos  nec  tillo  modo  batbaros,  id.  Rep.  1,  37;  de 
meme,  testes  dare  in  aliquam  rem,  id.  Qttint.  23,  75; 
<~  proferre,  produire  des  temoins,  id.  Balb.  18,  41  ; 
~  adhibere,  id.  Fin.  2,  ai,  67  ;  <^>  citare  in  aliquani 
rem,  citer  des  temoins,  appeler  cn  temoignage  poitr 
qqclie,  id,  Verr,  2,  2,  5p,  146;  teslibus  nl\,td.  ib.  1, 
18,  55;  Rep.  1,  37;  1,  3g  cf. —  Venus  Cyrenensis, 
testem  te  testor  mihi,  Plaut.  Rud.  5,  2,  5i;  de  memc 
au  femin.  :  Inducta  tesle  in  senatu,  Hoec,  inquit,  etc, 
le  temoin  (celte  femme)  ayant  ele  introduite  dans  le 
senat,  Suet.  Claud.  40.  Sidera  sunt  testes  et  matu- 
lina  prtiina,  Prop,  2,  9,  4'  ;  de  meme  avec  un  neiiti:  : 
Qtiid  debeas, o  Koma, Neronibus,  testis  Melauiuin  flu- 
nien  el  Hasdrubal  Devictus,  etc.,  Hor.  Od.  4,  4,  38. 
Sin  infilias  ihit,  lestis  mecum  est  anulus,  quem  ami- 
seral,  Ter.  Ad.  3,  2,  49. 

II)  metapli.,  teinoin  oculaire,  =  arbiter  (rare  en  ce 
sens)  :  Ignoti  nulla  cupido  :  Fruclus  abest,  facies  cuni 
bona  teste  caret,  la  beattte  ne  sert  de  rien,  qiiand  elle 
est  sans  tenioin,  qitand  elle  11'a  personne  pour  t  adnti- 
rer,  Ovid.  A.  A.  3,  398.  Pudui[que  gementem,  Illo 
teste  mori,  Lttcan.  9,  887.  Ac  luna  teste  inoventur, 
en  presence  de  la  tttne,  Jiiveu.  6,  3 11. 

2.  testis,  is  m.,  tcsticule  :  Dexter  asini  testis  in 
vino  potus,  Plin.  28,  ig,  80.  Testes  pecoi  i  ad  crura 
decidui,  Plin.  11,  49,  110;  de  meme  au  pliu:,  Lti- 
cil.  dans  ZV0/1.  235,  5;  Hor.  Sat.  1,  2,  45.  — Eiijeu 
de  mots  avcc  t.  leslis  :  Quod  amas,  amato  teslibus 
proesenlibus,  Plattt.  Curc  1,  1,  3i;  de  meine  :  Ma- 
gnis  teslibus  isla  res  agetur,  Attct.  Piiap.  2. 

*  testitrahus,  a,  um,adj.  [2.  testis-traho],  qui  a 
des  teslicutes,  entier,  mdle  :  r^->  aries,  Laber.  dans 
Tertiill.  Pall.  r. 

testitudo,  Inis,  /.  =  testalio ,  Not.  Tit:  p.  52. 

testor,  atus,  1.  v.  a.[t.  teslis]  —  I)  etre  temoin, 
declarer  comme  temoin,  atlester  comme  temoin,  faire 
une  deposition,  deposer.  —  A)  au  propt:  (tres-rare 
en  ce  sens ;  n'est  pas  dans  Ciceron ;  au  contraire, 
testificor  est  ciceronien)  :  Coufiteor  :  testere  licet  :  si- 
gnate,  Quiriles,y"e«  fais  1'aveu :  tupeux  1'attester,  etc, 
Ovid.  Pont.  4,  i5,  11.  Quasi  iuclamarel  aul  teslaretur 
locuttis  esl,  il  parlail  comme  s'il  criait  011  deposait  en 
justice,  Qiiintil.  Inst.  11,  3,  172. 

B)  metaplt.,  en  genei:,  temoigncr,  attester,  decla- 
rcr,  faire  connaitre,  affermer,  prottster,  iudiquer, 
montrer,  etc,  (tres-class.  et  tris-freq.  eu  ce  sens)  : 
Ego  quod  facio,  me  pacis,  otii,  etc...  causa  facere, 
clamo  atque  testor,  ce  qtte  je  fais,  je  dis  et  je  pro- 
teste  qtte  je  le  fais  pour  assurer  la  paix,  le  rc/ios, 
Cic  Mttr.  38,  78.  Nttnc  illa  testabor,  non  me  sortile- 
gos...  agnoscere,  je  declarerai  maintenant  que  je  ne 
reconnais  point  de  sortileges,  Cic.  Divin.  1,  58,  i32. 
Teslatur  isto  audiente,  se  procommiini  necessitudine 
id  primum  petere,  id.  Qtiint.  21,  66.  Clarissima  voce 
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se  nonieu  Oppianici,  si  inlerfectiim  M.  Aiirium  esse 
comperisitt,  dclaturnm  esse  leslatur,  il  dit  toitt  Itaut 
quil  denoncera,  elc,  ;'</.  Cluent.  8,  2  3.  Sceleris  eoruin 
haud  ignariiset  ea  quae  accidere  lestatus  antea  ,  Sall. 
Epist.  Mttlnid.  4.  Benigne  allocutus  Tarenlinos  tesia- 
tusque,  quae  praestiiisset  civibus  eorum,  etc,  Liv.  i'j, 
10,  8.  Quod  Cicero  pluiibus  el  libris  et  epistolis  te- 
slalur,  Qiiintil.  Inst.  12,  2,  6  et  autres  sembl.  — 
Utreeque  (venae  el  arteriae)  vim  qtiandamincredibilem 
artificiosi  operis  divinique  testautur,  les  unes  et  les 
autres  (veines  et  arteres)  temoignent  d'itn  art  admira- 
ble  et  divin,  Cic  N.  D.  1,  55,  i38;  de  meme  :  Sunt 
Agamemnonias  testanlia  litora  curas,  Prop.  3,  7,  21 
et  :  Campussepulcris  proeiia  testatur,  la  plaiue  atteste 
par  les  tombeaux  les  batailles  donl  elle  a  ete  le  tlted- 
trr,  H01:  Od.  2,  t,3i.  C.  Marii  et  Ceterorum  viro- 
rum  saplentissimoriim  civium  mentes  testanlur,  me 
pro  illorum  fama...  non  serus  ac  pro  patiiis  fanis  al- 
que  delubris  propngnanduin  putare,  Cic.  Rabir. 
perd.  10,  3o.  Nuineius  aulem  (saepe  cnim  hoc  testan- 
dum  est)  est  non  modo  non  poelice  jiinctus,  veruni 
etiam,  etc,  id.  Or.  68,  227  ;  de  meme,  Quintil.  Inst. 
procem.  §  26  ;  11,   1, 

2°)  particttl.faire  coniiaitre  ses  dernieres  volontes, 
faire  son  testanient,  tester  :  Nostra  pecunia  esl,  de 
qua  is,  ciijus  agnati  suiniis,  lestatusnon  esl...  possilne 
quisnam  de  filii  pupilli  retestari,  sont  d  riotis  les  biens 
sur  lesquels  celui  dont  noiis  sommes  les  agnats  n'a  tiatt 
fail  de  testament...  peut-on  tester  pour  un  fils  mineitr? 
Cic.  Invent,  2,  21,  62.  Quum  ignorans  nuriim  ventrem 
ferre,  immemor  in  testando  nepotis  decessisset,  etc.it 
mort  oubliant  son  petil-fils  daits  son  leslanieitt,  Liv. 
1,  34,  3.  Quis  dubilaret,  quin  ea  voluntas  fuisset  te- 
stantis,  ut  is  non  nato  filio  heres  esset,  Qiiintil.  Inst. 
7,  6,  10.  Si  exheredatuni  a  se  filiunt  pater  testalus 
ftierit  elogio,  si  un  pere  declare  par  lestament  qitit 
deslierite  son  fils,  id.  ib.  7,  4,  20.  Primipilari  seni  jam 
testato,  id.ib.  6,  3, 92.  Intcstali  appellanlur,  qui  quum 
possent  testamentum  facere,  teslati  11011  sunt  ,  U/p. 
Dig.  38,  16,  1  et  beauc.  d'autres.  Nomen  teslalas  in- 
tulit  inlabulas,  il  porta  le  nom  sur  son  testamcut, 
Catttll.  68,  122. 

II)  prendre  qqn  011  qqclic  a  lenioin,  attester  (egale- 
menl  tres-class.  en  ce  sens)  :  Venus  Cvtenensis,  teslein 
te  testor  mihi,ye  te  prends  a  temoin,  Plaitt.  Rttd.  25  , 
5i.  Vos,  dii  palrii  ac  penates,  testor, integro  me  aninio 
ac  libero  P.  Sullae  causain  defendere,  Cic  Sttlt.  3i, 
86;  de  meme  <~  oinues  deos,  avec  une  propos.  infirr. 
pour  regime,  attester  toits  les  dietir  que,  id.   Qu.  Fr. 

1,  3,  2.  Ego  hoc  vociferor,  ego  omnes  homines  deos- 
que  testor,  itt.  Ccccin.  29,  83.  Quibus  (nelariis  votis) 
illa  (mulier)  etiam  deos  immorlales  ile  suo  sceleretes- 
tatur,  par  lesquels  elle  prend  meine  les  diettx  immor- 
tels  d  te'moin  de  son  crime,  id.  Clnent.  68,  194.  Me 
potissimum  testatns  est,  se  aeniulnm  mearum  laudum 
exstitisse,  id.  P/tit.  2,  12,  28.  Stuprata  pcr  vim  Lw-> 
cretia  a  regis  filio,  testala  cives,  se  ipsa  interemit,  /'./. 
Fin.  2,  20,  66.  Implorarem  sensus  vestros,  tiuiuscu- 
jusque  indulgentiam  iu  suos  teslarer,  pelerem  errato 
veniam,  etc,  id.  Sutt.  23,  64.  Vos  aelerni  igneset  non 
violabile  vestrum  testor  numen,  fettx  eternels,  je  vous 
prem/s  d  tentotn,  etc,  Virg.  JEn.  1,  i55.Theseus  in- 
firnis,  superis  testatur  Achilles,  Hic  Ixionideu  ,  ille 
Menueliaden,  Tkesee  aux  ettfers,  Achitte  sur  la  terre 
ont  tcmoigne  leur  amitie,  iun  pottr  le  fils  d'lxion, 
iautre  pottr  le  fils  de  Mencecee,  Prop.  2,  1  ,  3-7.  — 
Neque  inea  culpa  hoc  discidium  evenisse,  id  teslor 
deos,  Ter.  Hec  3,  5,  26;  cf. :  Sed  jam  redeo  adcau- 
sam  atque  hoc  vos,  judices,  testor  :  mihi  de  memet 
ipso  tam  mulla  dicendi  necessitas  quaidam  imposita 
est  ab  illo,  Cic  Sttll.  12,  35. 

(flCs^'  N)forme  access.  flcf/VeTESTO,  are,  d'apres 
Prisc  p.  797  P.  —  B)  testatus,  a,  urn,  dans  le  sens 
passif,  atteste,\certifie,  deinontre,  prouve;  de  Id  aussi 
comme  Pa.  reconnu,  evident,  manifeste,  incontestabte, 
itotoire,  constate,  admis  par  tout  le  monde  :  Ut  rcs 
quam  maxime  clara  ac  testata  esse  posset,  Cic  Verr. 

2,  2,  76,  1 87J  <~  res,  choses  noloires  ;  de  meme  joirrl 
d  notae  et  d  manifestae,  id.  ib.  1,  16,  48;  de  meme  ~ 
haec  joint  d  illustria,  id.  Fam.  11,  27,  6  ;  cf.  aussiid. 
F/acc  11,  26.  Ut  testatum  esse  velim,  de  pare  quid 
senseiim,  id.  Att.  8,  9,  1.  Cum  aliorum  monumentis 
tum  Catonis  oratione  testatum  est,  Quintil.  Inst.  2, 
i5,  8;  de  meme,  id.  ib.  2,  17,  2;  8  prooem.  §  20. — 
Conipar:  :  Ut  res  multorum  oculis  esset  testalior, 
Cic.  Coel.  27,  64;  cf.  :  Quo  notior  testatiorque  virtus 
ejus  esset,  Hirt.  B.  G.  8,  42,  4 ;  de  meme  :  Quo  tes- 
tatior  esset  poena  improborum,  id.  ib.  8,  44»  '•  — 
Superl.  :  Testalissima  mirabilia,  miracles  attestes  par 
les  ptus  nombreux  temoignages,  Augustin.  Conf.  8, 
6.  —  De  /a  .• 
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2°)  abl.  testato  —  a)  devaitt  terrioins,  en  prisence  • 
de  temoins :  Jussum  accipiendiim  est,  sive  verbis  aut 
per  num-iiim  jusserit,  Ulp,  Dig.  i5,  4,  i  5  de  merne, 
id.  ib.   18,  6,  i  ;  SetBV-  ib.  45,  i,  122;  Appui.  Apol. 

3,4,  I))  (abl.  absol.)  ptiisqtiit  est  reconnu,  cons- 

tati,  maiitjeste,  constant,  Plin.  8,  36,  54.  —  c)  (iga- 
lement  d  l'abl.  absol.)  apres  avoir  testi  :  Sive  testato 
sive  intestato  decessennt,  Paul.  Dig.  49,  '4,  45. 

tctil  11  011  testum,  i,  «.  [teslaj,  couvercle  en  terre 
cuite  :  Iu  foco  caldo  sub  testu  coquilo  leniter,  Cato, 
R.  R.  75;  de  mime,  sub  testu ,  id.  il>.  74,  cf.  :  El 
funiant  teslu  pressus  uterque  suo,  Uvtd.  Fast.  5,  5 10; 
011  dtt  aussi  :  1'iuio  ovium  sub  testo  calefacto,  Plin. 
3o,  i3,  39,  §  n4.Unguito  locum ,  ulii  coquas,  cal- 
facito  bene  et  testum,  Cato,  R.  R.  76,  2;  de  meme  a 
fabl.  testo,  id.  ib.  §  4;  84,  2.  —  H)  mitnpli.k)  vase 
de  terre  :  Ara  fil  :  huc  ignem  curto  fei  l  rustica  testu, 
Ovid.  Fast.  2,  645;  de  meme,  Petron.  Sat.  i36; 
Mumm.  et  Afran.  dans  Cltaris.  p.  118  P. —  *  B) 
couvercle  en  geiier.,  couvercle  quelconque  :  Ranarum 
corda  sub  aeieo  testo  discoxere,  Plin.  32,  7,  26. 

*  testiiatiuiu  ,  ii,  n.  [testuj,  gdteau  oti  pain  cuit 
dans  un  vase  de  terre,  sous  une  cloclte,  Varro,  L.  L. 
5,  22,  3i. 

testudineiitus  et  testudinatus,  a,  11  m,  adj. 
[lestudo,  n"  II,  B!,  de  torttie  :  ~  tectum,  Colum.  12, 
i5  ;  Vitr.  2,   1  med.  ~  cav;edium,  id.  6,  3. 

testQdincus,  a,  um,  adj.  [testudo,  n"  l],de  tor- 
tne  :  ~  gradus,  pas  de  tortue,  marclte  lente,  Plaut. 
Atd.  1,  1  ,  10.  — ~  lyra ,  lyre  faite  eu  icaille  de 
tortue,  diecailte  de  torttte,  Prop.  4,  6,  32 ;  Tibttll.  4, 
2,  22;  de  mime  r^>  conopeum,  Juven.  6,  8o;<^->hexa- 
clinon,  Marlial.  9,  60,  10  et  substantivl  :  Cui  lestu- 
dinea  legata  cssent,  ei  leclos  testudineos  pedihus 
inargentatos  deberi,  /abol.  Dig.  32,  1,  98  firi. 

testudo,  inis,  f.  [testaj,  tortue,  «  Pacuv.  daus 
Cic.  Divin.  2,  64,  i33;  Plin.  9,  10,  12;  32,  4,  14  »  ', 
Cic.N.  D.  2,  48,  124;  2,  5a,  129;  Liv.  36,  32,  6; 
Senec.  Ep.  121  ;  Phcedr.  1,  6,  5  et  atttres.  —  Prover- 
bia/mt  :  Tesludo  volat,  en  parl.  de  qqclte  d'impossi- 
ble,  cest  une  tortue  qui  vo/e,  C/audian.  in  Eutrop.  1, 
352.  —  II)  metaph.,  icaille  011  carapace  de  torttie, 
dont  on  se  servait  pottr  faire  des  incriistations,  Plin. 
9,  11,  i3;  Virg.  Georg.  2,  463;  Ovid.  Mct.  2,  737; 
Martial.  12,  66,  10;  Lucau.  10,  120  ;  Juven.  n,  94; 
14,  3o8.  —  Et  de  la  B)  mitaplt.,  d  cause  de  la  votts- 
sure  de  la  carapace  des  lorlues  1°)  tout  instrumeiit  d 
cordes  formi  en  voitte,  lyre,  cithare,  luth,  Cic.  N. 
D.  2,  5;,  144  ;  Virg.  Georg.  4,  464;  Hor.  Od.  3  , 
11,  3;  4,  4;  17;  Epod.  14,  1 1 ;  A.  P.  3cs5  ;  Ovid.  A. 
A.  3,  147.  —  2°)  voute  d'un  bdtiment,  Varro,  L.  L. 
5,  33,  44;  id.  R.  R.  3,  5,  1  ;  3,  6,  4;  Cic.  Britt.  22, 
87;  Sisenit.  dans  Non.  58,  16;  Virg.  JEn.  1,  5o5. 
—  3°)  dans  la  langae  militaire,  torttte,  machine  de 
guerre,  sorte  de  toit  pour  protiger ;  il  etait  fait  a) 
en  bois  pour  protiger  les  assiigeants,  Ctes.  B.  G.  5, 
43,  3;  5,  52,  2;  Vitr.  10,  19  sq.  —  b)  en  pari.  des 
bottcliers  qtte  les  so/dats  tenaient  ait-dessus  de  lettrs 
tetes,  toit  qiiils  formaient  en  reunissant  leurs  bou- 
cliers,  Liv.  34,  3g,  6;  44,9,  ^»  Ctes.  li.  G.  2,  6,  3; 
Tac.  Ann.  i3,  3g;  Hist.  3,  3i;  3,  27  ;  4,  23;  Virg. 
JEn.  9,  5o5 ;  5i4  et  autres.  —  4°)  ehveioppe  dtt  Iti- 
rissort,  Martial.  i3,  86,  1. 

testula,  x,f.  dimin.  [testaj,  tet,  tesson,  Colum. 
11,  3,  3.  —  II)  lampe  en  argile,  Seren,  dans  Diviit. 
p.  5ii  P.  —  B)  ecaille  sttr  /aquelle  les  Athiniens 
icrivaient  lettr  suffrage,  ostracisme,  Nep.  Arist.  1 , 

testum,  i,  voy.  testu 

teta,  ae,  f„  sorte  de  pigeort  :  «  Columbae,  quas 
vulgus  telas  vocal :  et  non  dicuntur  Latine,  sed  mul- 
lorum  aucloritas  Latinum  facit,  »  Serv.  Virs.  Ecl.  1, 

58.  '..,..;.*-■      ' 

Trtsigoda,  TeTdytoSa,  PtoL;  v.  d'Albanie. 

T  tetanir.UN,  i,  m.  =  Texavtxoi;,  qui  est  attaque 
dtt  tetanos,  Plin.  23,  7,  67;  26,  12,  81 ;  32,  io,  41. 

f  tetanotlirum,  i ,  n.  =  Tetav<o6pov,  sotte  de 
cosmelique  pottr  faire  disparattre  les  rides,  en  bon 
ialin  tt-ntipellium,  Plin.  3a,  7,  24. 

f  tetanu»,  i,  m.  =z  tetovo;,  tctanos,  contraction 
des  rteijs  dtt  cou,  Plin.  a3,  1,  24;  3i,  10,  46;  Sctib. 
Cornp.  101  (dnits  Cels.  4,  3  il  est  ecrit  en  grec). 

Tetarium,  TETapiov,  Tetradium,  Ptol. ;  Ty- 
riaeum,  Tupiaiov ,  Xenoph.  Exp.  1,2;  Strabo,  14; 
v.  de  Lycaonie,  dans  ia  partte  que.  /'tolrmee  corriprend 
dans  la  GalatU,  d  trois  journees  c/Tcoiiiuiii ;  eltffor- 
mait,  selon  Strab.,  ia  limile  orientale  de  la  Phrygie 
mottlagneuse ;  auj,  Ahsher. 

tetartteiim,  i,  n.,  le  nombre quatre ;  autre  lecon 
p.  teliailiiiin  iJnns  Colum.;  voy.  telrailiilln. 

f  tetartemoria,  a;,  f.  =  TeTapTr,|i.opia,  qttart 
de  ton,  t.  de  musiqitc,  Mart.  Capelt.  9,  3i5. 
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f  tetartf-morion,    ii,   n.    =   ieTpapr/)p.opiov  , 
qttartdii  zodtiupie,  Plttt.  7,  49,  5o;  Hygin.  de  Lintit. 
p.  173  Gocs. 
tcte,  voy.  tu. 

teter  (s'ecrit  aussi  laeter),  tra,  trum,  adj.,  qtti  af- 
fecle  desagreablernent  les  seris  (ntte,  oitte,  oaorat, 
goiit),  d'vit,  eri  geiier.,  ajfrettx,  litdeux,  Itorrible,  re- 
poussant,  degmilaiil  (tres-class.)  —  l)  au  propre,  c,- 
dd.  pltysiqtiernent'  i  Aliis  aliud  retio  quoque  lelrius 
esset  Naribus,  auiibus  alque  oculis  oiisquc  HPOri, 
la  progression  des  qttalttes  dcsagreabtes  saccroitrait 
aussi  d  fin/ini,  les  yetix,  1'otlotal,  /e  goitt  et  iome 
devraient  les  redoulir  suns  cesse,  l.ttcr.  2,  5 10.  Alil 
fueda  specie  telri  turpesqne  videntur,  ul.  2,  42i.Quam 
(aegritudinem)  nos  ul  tetram  ei  iuuuanem  beluam  fn- 
giendam  diximus,  comme  une  bele  horrible  et  cruelle, 
Cic.  Ttisc.  4,  20,  45.  Augnstiia  loci  et  odore  letro  ex 
iiiulliludine  cadavei  11111  allccli,  et  par  lodetir  infecte, 
Ca?s.  Jl.  C.  3,  49,  1  ,  de  mime  r^t  cadaveia,  Lutr.  2, 
41 5.  Loca  letra,  inculla,  fceda  atque  lorniidolosa,  lieux 
horribles,  Sall.  Catil.  52,  i3 ;  cf.  :  Telris  tenebris  el 
caligine,  iVaffrettses  tcnebres,  Cic.  Agr.  2,  17,  44. 
Alter,  o  dii  buni,  quam  teler  incedcbat,  quam  Irucu- 
lentus,  quam  terribilis  aspectu !  id.  Sest.  8,  19;  cf.  : 
Vullum  natuia  horridum  actetnim  cliam  ex  industria 
efferabat,  Stiet.  Ca/ig.  5o  et  :  Mulier  letenima  vullu, 
femme  d'ttne  laideur  repoussanle,  Juven.  6,  4 '8. 
Haiic  tam  tetram,  tam  borribileui  lamque  infeslain 
rei  publicae  pestem  tolies  jam  efliigimus,  ce  ditestable 
Jleau  de  la  reptiblique,  Ctc.  Catit.  1,  5,  11.  Qui  (mi- 
liles)  teterrime  hieme  bellum  ambiilando  confecerunl, 
Cail.  dans  Cic.  Fam.  8,  i5,  1.  —  II)  att  fig.,  qtti 
b/esse,  affreux,  repoussant,  abominable,  detesta- 
ble,  etc.  :  Quid  lu  homo  hominum  omnium  teterrime 
Venisti  huc?  6  /e  p/us  abomtnab/e  des  liommes,  Plaut. 
Most.  3,  t,  65;  de  merne  :  Teterrimorum  hominum 
iinmensa  possessio,  Cic.  Rep.  1,  17;  cf.  :  Quamquam 
sis  omni  diiitate  alque  immanilate  teleirimus,  id.  Va- 
tin.  3,  9  ;  de  rneme  <~  et  ferus  bomo,  id.  Qtt.  Fr.  2, 
i3,  2.  Quis  telrior  hoslis  huic  civitali?  id.  Ccel.  6,  i3. 
Qui  in  eum  fuerat  teterrimus,  qtii  setait  monlre  le 
plus  cruel  envers  lui,  id.  Tusc.  1,  40,  46.  Cupiditates, 
quibus  nihil  nec  tetrius  nec  fcedius  excogitari  potest, 
passion  ta  plus  infdme  et  la  plus  crimine/le  qtti  se 
puisse  imaginer,  id.  Off.  3,  8,  36.  Postquam  discor- 
dia  tetra  Belli  ferratos  postes  portasque  refregit,  Erirt. 
Ann.  7,  1 13  ;  de  meme  teteiriinum  bellum,  Cic.  Fam. 
10,  14,  2  ;  r^j  facinus,  detestable  forjait,  id.  Off.  3  , 
25,95.  Nullum  vitium  lelrius  esl  quam  avaritia,  i/ 
liest  pas  de  vice  plus  affrettx  que  iavarice,  id.  ib.  2, 
2,  77;  de  meme  r~±j  libido,  Hor.  Sat.  1,  2,  33.  . — ' 
prodigia,  Liv.  22,  9,  8  et  autres  sembl.  —  Au  netitre 
adverbialmt  :  Tetrum  flagrat  Horror  conscius,  Prtt- 
dent.  Cat/t.  4,  22.  —  Adv.  telre,  d'ttne  maniere  af- 
freuse,  hontettsement,  indignement :  Caton  dans  Clta- 
ris.  p.  196  P.;  Cic.  Divin.  1,  29,  60  (joint  a  impure). 
—  Superl.,  Cic.  Atl.  7,  12,  2. 

f  l«> tliiilassoniciioii,  i,  n.  (sc.  vinum  =  TeOa- 
Xao-<7tou.svov,  vin  melange  d'eau  de  mer,  Plin.  14,  8, 
10. 

f  tethea,  ae,  f.  =  Tr]8ea,  telhe,  sorte  d'iponge, 
Plin.li,  9,  3i,  §  99;  ib.  3o,  §  93 ;  ib.  10,  39,  §  117. 
(oit  d'autres  lisent  tethya,  neutre  pluriel;  voy.  ce  mot). 

Tethriu,  TeBpiv  ou  TeOpi;  Patts.  1,  275/7.  de 
l'ile  de  Crete. 

Tcthronium,  TeOptoviov,  Herod.  8,  33;  voy. 
Tithronium. 

tethya  ou  tethea  ,  orum,  n.  TrjOua  et  TrjSea  , 
teth.es,  sorle  d'iponges,  Plin.  32,  9,  3 1 ;  et  passim.  voy. 
lethea,  ae,  f. 

Tethys,  yos,  f,  TrjOO?,  Tithys,  diessede  la  mer, 
epottse  de  iOcean,  mere  des  nympltes  de  la  mer  et 
des  diviititis  Jlttviates,  Ovid.  Fast.  5,  81  ;  168;  firg. 
Georg.  1,  3i  ;  Calull.  64,  29;  66,  70  et  beatic.  d'au- 
tres.  —  II)  metaph.,  comme  norn  appellalif,  la  mer, 
Ovid.  Met.  3.  69;  509;  Lucan.  1,  4i3;  Sil.  3,  60; 
Martial.  Spect.  3,  6  et  autres. 

Tetis,  comme  Telis. 

Tetius,  Tetio;,  P tol.;  fl.  deVilede  Chypre,  a  son 
embouchtire  enlre  Amalhus  et  Celium. 

f  tetrachordos,  011,  adj.  =  TeTpav_op8o;,  ov, 
qui  a  quatre  cordes  ou  quatre  tons  :  r~^j  machina,  or- 
gne  hydraitliqtie,  Vitr.  10,  i3.  • —  II)  substantivt  te- 
trachordon,  i,  n.,sttccession  diatoniqtie  de  quatre  tons, 
tilracorde,  Vitr.  5,  4;  Mart.  Capclt.  9,-/».  323  sq.; 
Macrob.  Sat.  1,  19  med.  —  B)  au  flg.  :  ~  anni ,  c- 
d-d.  les  quaire  saisons,  Varron  dans  Non.  71,  16. 

f  tetracolon,  i,  n.  =  TeTpaxtoXov,  piriode  a 
qitatre  menibres,  Senec.  Conlr.  4,  i5,fin.;  5  prtef. 
med. 

f  tetradium ,  ii,  u.  =  TeTpaSiov ,   le    riombre 
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qiinlte,  Coliim.  3,  20.  (Ott  d'aulres  lisent ,  daru   le 
ntime  sens  ,  lilai  la-iuii    . 

tctradoros,  on.  adj.,  large  de  quatre  travers  de 
rnain,   Vilr.  7,   i.   I'lm.    $S,   t  \  (',tj). 

f  tctradrachmum,  i,  n.  -r-:Tpaopa./u.ov,  mott- 
naie  riargeitt  vntaiit  qitritre  dracltrnes ,  letradracltme 
libezles  Gtecs),  Cnss.  datis  Cic.  l'am.  12,  i'i ,  4; 
/."•.  V,,  5a,  6j   'J7,  58,  4. 

f  tctraenatliius,  ii,  m.  =  TeTpavva^o;  (d  qtta- 
tre  mdcltoires),  sorte d ' araignie  venirneuse,  Plirt.  29, 
4,  27. 

l<-trii^i)iialis,  e,  adj.,  d  quatre  eotes  :  ~  latus, 
//.)(•//(     Georn.   2,  p.    121.    MtlS.  2,   ld,  p.    l4o5. 

tctra^onicus,  a,  uni  ,  d  qttalre  cotes,  Boelh. 
Arititni.  2,  5o,  p.   10^9. 

Tctrag;oiiis,  Plin.  6,  23;  v.  de  ^Arachosia,  au 
pieddtt  Cattcase;  elte  s'appelait  d'ubnrd  Carlana. 

tctrag-onismus,  i,  m.,  T£Tpay(ovt<ju.6c  quadra- 
ture,  lioetlt.  Aristot.  analyt. post.  i,  7,  p.   528. 

t«"tragouium  ,  ii ,  11.  manteau  carri,  Nol.  Tir. 
p.  159. 

f  tetragoiium,  i,  n.  =  TeTpa-ftovov,  un  carre, 
lilragorte ;  ett  t.  cTastioii.,  quadrat,  aspeclcarri :  F11I- 
gor  teiragono  aspeclus  vilale  coruscat,  Auson.  Ecl. 
de  ratione ptterp.  21  et  firt.  (Ou  d'autres  lisenl  :  le- 
tragono  aspectu,  ce  qui  ferait  de  tetragono  un  adjectif 
tetragonus,  a,  um.  Ausone  a  fait,  par  ticence  ,  la  pi- 
iniiltieme  brive  ). 

ti-lragoiius,  a,  um,  carri  :r^>  numerus,  nombre 
carre,  Boeth.  Aritltm.  1,  27  ;  2,  R.  -x,p.   l337,  i34o. 

tctragrammiitos, ou,  adj.  composede  4  tettres, 
Isid.  Or.  19,  21. 

tetrais,  idis  ,  /.,  sorle  de  parfum,  Isid.  Or.  4, 
12  (oit  la  lecon  tetraidos  parait  douteuse.) 

f  tetralix,  icis,  /.  =  TiTpaXitj,  bruyere,  =  erix, 
sisara,  Plin.  11,  j6,  i5;  21,  16,  56. 

f  tetrametrus,  i,  m.  =  TcTpdu.eTpo;,  tetrame- 
tre,  en  t.  de  mitrique,  Teientian.  p,  243o  P,;  Dio- 
med.  p.  5o6  ib.  et  beattc.  d'autres. 

Tetranaulochus,  voy.  Naulochus. 

f  tetrans,  antis  (genit.  ptttr.  hiliroclile  tetranto- 
rum,  Vitr.  3,  3,  mcd.)  m.  =  TeTpdt;,  un  qttart  ;  r^ 
columnarum,  Vilr.  4,  1 ;  3.  ~  circini,  quart  de  cer- 
cle,  id.  10,  11.  —  II)  /.  d'atpentage,  lieu  oii  dettx 
lignes  se  rencontrent,  point  d'iritersection,  Hygin.  de 
Limit.  p.  160;  164;  181  Goes.;  Front.  de  Limit.  p. 
i3i  et  autres. 

f  tetrao,  onis,  m.  =  TeTpdttov,  titras ,  coq  de 
brttyere,  Plin.  10,  iii,ic);  Sttet.  Calig.  22  med.;  Ter- 
lul/.  adv.  Marc.  1,  z3,fin. 

tetraon  jmus,  a,  um,  TeTpatovuu.o;,  qut  a  quatre 
noms,  Prisc.  2,  58o. 

f  tetrapharmacum,  i,  //.  =  TeTpacpdpu.a- 
xov,  —  I)  empldtre  fait  de  quatre  ingredients,  Veget. 
Vel.  4,  28  med.  (dans  Cels.  5,  19,  9;  5,  26,  35  et 
Scrib.  Comp.  211  il  est  icrit  en  grec).  —  II)  ptat 
composi  de  qttatre  mets ,  Spart.  Hadr.  21;  jEL  Ver. 
5 ;  Lampr.  Alex.  Sev.  3o. 

tetraphori,6rum,  m.,  qttatre  porteurs,  qui por- 
tent  qqche  ensemble,   Vitr.  10,  8. 

Tetraphylia  ,  Liv.  38,  1 ;  lieti  de  Macidoine  ou 
le  tresor  royal  itait  garde. 

tetraplasios,  on  ou,  -us,  a,  um,  TeTpanXdsio;, 
quadriiple,  Cassiod.  Music.  p.  587. 

tetrapleurus,  a,  um,  TETpaTtXeupo;,  qui  a 
quatre  cotis,    Capell,  6,  23o. 

Tetrapolis,  voy.  Antiochia; 

Tetriipelis  Attica,  TeTpaTioXt;,  Slrabo,  3; 
Streplt.  Byz.  65o;  conliie  sitaee  att  N.  de  iAttique, 
et  qui  renfermait  les  villes  ^'OEnce ,  Marathon ,  Pro- 
balinthus,  Tricorythus. 

TetrapolisOorica,  Strabo  ,  9;  siige  des  Do- 
riens  dans  la  Locride  ;  011  ?-  comptait  les  villes  /TEri- 
neus,  Boium,  Pindus  et  Cytinium. 

Tetrapolis  I^yciae,  Ptol.;  contree  dans  la  Ca- 
balia,  renfermattt  les  vitles  rf'OEnoauda,  Bubon,  Bal- 
bura. 

Tetrapolis  Syriae,  Slrabo ,  16;  contrie  eu 
Syrie,  renfermant  les  villes  ^'Antiochia ,  Apamea  , 
Laodicea,  Scleucia. 

f  Tctrapus,  odis,  m.=  TeTpd7tovi;  (qui  a  quatre 
pieds ),  titre  du  huitieme  livre  d'  Apicius ,  qui  traite 
des  mets  pteparis  avec  la  chair  des  quadrttpedes. 

tetrapylon  011  tetrapylnm,  i,  n.  =  TeTpd- 
rn/Xov,  janus  011  passage  d  quatre portes,  Auct.  orb. 
deserip.  (Junior  ?)  ap.  A.  Mai  Auct.  ctass.  t.  3,  p.  394- 
et  398.  Inscr.  trouvie  a  Constantine  et  publiic  dans 
les  «  Excursions  dans  i  Afrique  septentr.  »  n°  80  e« 
81  ;  ctpar  L.  Rinier,  Inscr.  afr.  /i"  i85o. 

Tetrapyrgfia, TeTpaicupYta,  Polyb.  3i,i6;PtoL; 
v.  de  Cappadoce,  dans  la  Garsauritis;  attj.  Ingesu. 
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■f  tetrarchcs  ,  x,  ///.  =  TeTpapyrit,  telrarque, 
prinee  i/ut  gouverne  la  qualriime  partte  d'un  pays  ; 
en  ginir.,  pelit  prince  ,  Cic.  All.  2,  9,  1  ;  Phil.  ix, 
12,  3i;  Balb.  5,  i3;  Mil.  28,  76;  Cces.  B.  C.  3,  3, 
i;Sall.  Cat.  20,  7;  Veltej.  2,  5i  ;  Tac.Ann.  i5,  25, 
ytfi/i/.  B.  Alex.  67,  1;  Hor.  Sat.  1,  3,  12;  Litcan. 
7,  227  ;  Sidon.  Ep.  5,  7. 

T  tet rarchia,  ;e,  /'.  bs  TeTpapyja,  tetrarcltie , 
pays  gotiverne  par  itu  tetrarque ,  Cic.  Dejot.  i5,  42  ; 
Divin.  1,  i5,  27;  ^//cf.  fl.  Ale.v.  78,  3. 

letrarhythmus  <«/  <  •■  t  ra  rrh  j  ( !■  nnis.  a,  um, 
adj.,  d  quatre  rliythnies,  Mar.  Jict.  />.  2543 

-f-  tetras,  adis,  /".  =  TETpa:;,  te  nomhre  qtiatre , 
Tertull.  adv.   Jalent.  7  ;  8;  Mart.  Capell.  7,  239. 

tctriiscmus,  a,  um,  a  4  syllabes  :  ~  pes,  pied 
de  4  syllabes,  Marc.  Cap.  9,  p.  33o. 

T  tetrastichos,  011,  adj.  =  TeTpior.yo;,  9«i  a 
quatre  rangs  ott  qtiatre  lignes  :  <~  porticus,  Treb. 
Gall.  18.  —  II)  substantivt  telrastiehon  ,  i ,  //.,  y/ece 
composee  de  quatre  vers ,  qtiatrain ,  Qttinli/.  Inst.  6, 
3,   96  Spald.  N.  cr.;  Martial.   7,  85,  1. 

T  tetrastylos,  011,  adj.  =  TtTpao-TuXo;,  tffi'a- 
j<y-/<?,  a  (jttatre  colonnes  :  <~>  frons  loci,  /w/r.  3,  2.  ~ 
cava  aedium  ,  /V/.  6,  3.  —  II)  substantivl  tetrastylon, 
i,  n.,  bdtiment,  cotistruction  qui  a  qttatre  rangees  de 
colonnes,  Capitol.   Gord,  32  ;  Inscr.  Orell.  n"  2270. 

tetre,  adv.  voy.  teter  d  la  fin. 

tctricitas,  atis,  f.  [tetricus],  air  sevire,  sombtc  : 
Habitus  oris  tetricitate  decorura ,  Attct.  Paneg.  ad 
Pis.  90. 

tetricus ,  a  ,  um  ,  adj.  [teter],  sombre ,  serieux  , 
severe  ( peut-etre  non  anter.  d  Atigttste ) :  <~  puella  , 
Ovid.  A.  A.  1,  721  .  . — >  Sabinae,  id.  Am.  3,  8,  61.  ~ 
et  asper  censor  udorum  ,  !e  censettr  le  pltts  sevire  des 
bttveurs,  Martial.  12,  70,  4.  ~  lector,  id.  n;  2,  7.  r*^ 
dex,  c.-d-d.  les  Patques,  id.  4,  73,  6;  7,  96,  4.  <~  ac 
tristis  disciplina  Sabinorum,  Liv.  1,  18,  4.  • — '  animus 
(joint  d  horridus),  Senec.  Ep.  36.  ~  febres,  Martial. 

6,  70,  8.  < — 1  tubaj,  les  trompettes  gtterriires ,  id.  7, 
80,  2.  — II)  Tetrica  rupes,  montagne  situee  dans  le 
pajs  des  Sabins ,  Sil.  8,  419;  011  dit  aussi  absolt  Te- 
trica,  ae,  f,  Virg.  JEn.  7,  713. 

Tetricns  mons,  Tetrica  rupes,  Virg.  AZn. 

7,  7i3  ;  Plin.  3,  12;  montagne  escarpee  dans  la  Sa- 
bine ,  appartenant  d  la  chaine  des  Apennins ;  auj. 
M.  S.  Giovanni. 

tetrinnio,  ire,  v.  n.  crier,  en  parl.  ducanard, 
barhoter  :  In  fluviisqiie  natans  forte  tetrinnit  avis, 
Auct.  Carm.  de  Pliilom.  22. 

Tetrisias,  voy.  Tirislria. 

tctrissito  ,  as,  are,  //.,  crier  comme  les  canards, 
Thomce  Thes.  nov.  lat.  p.  78.  Peut-etre  faut-il  lire  te- 
trisso;  cf.  Aldhelm.  ap.  A.  Mai,  1.  i,p.  56q,  oh  011 
lil  :  Anates  teretissant. 

tctritudo,  inis,/.  [teler], /a/W<?ur,  difformite,  Alt. 
dans  Non.  179,  33. 

tctro  ott  tsetro,  as,  are,  rendre  affrettx  ou  epoti- 
vantable  :  Beluarum  ac  ferarum  adventus  ne  taelret 
loca  ,  Paeuv.  ap.  Non.  p.  178,  8. 

■f  tettigometra,  ae, /.  =  TeTTiv/ou.r)Tpa,  larve 
de  cigale,  Plin.  11,  26,  32. 

•f  tet  I  iffoiiia  ,  se,  /.  =  TeTTr/pvia,  sorle  de  pe- 
tite  cigale,  Plin.  1 1,  26,  32. 

Tetus,  Tr)To;,  Ptol.;  fl.  de  Gaule,  dans  la  Prov. 
Liigdimensis ,  sur  la  frontiere  orient.  des  Osimii;  attj. 
Trieux,  sel.  Mannert. 

Teuca,  se,  voy.  Teuta. 

Teucer,  cri  (nomin.  Teucrus, .Virg.  JEn.  3,  108), 
m.,  Teiixpo? ,  —  I)  Teucer,  fils  de  Telamon,  roi  de 
Salamine,  etfrere  d"Ajax,  Hor.  Od.  2,  7,  21;  27; 
1,  i5,  a3;  4,  9,  17;  Sat.  2,  3,  204;  Oi7o'.  Met.  i3, 
157;  14,  698;  Auct.  Herenn.  1,  11,  18.  —  II)  fits  de 
Scamandre  de  Crete ,  et  de  la  nymplte  Paia ,  gendre 
de  Dardanus,  et  plus  tard  roi  de  Troie,  Ovid.  Met. 
i3,  705  ;  Virg.  Mn.  3,  108.  — B)  De  la  1°)  Teucrus, 
a,  um,  adj.,  relatif  a  Tettcer ;  dans  les  poetes ,  me- 
taplt.,  Troyen  :  <~  carinas,  Ovid.  Met.  14,  72.  <~  san- 
guis,  Catull.  64,  345.  Surtout  freq.  att  pluriet  subs- 
tantivt  Teucri,orum,  m.,  les  Teucriens,  c.-a-d.  les 
Troyens,  poet.,  Virg.  JEn.  1,  38;  248  ;  2,  a52  ;  Ovid. 
Met.  i3,  705 :  728  etautres. —  2°)  Teucrius,  a,um, 
adj.,  troyen  :  ~  mcenia,  les  murs  de  Troie,  Sil.  i3, 
36.  —  De  la  b)  Teucria,  ae,  /.,  le  pays  de  Troie,  /a 
Troade ,  Virg.  JEn.  2,  26.  r*~>  3°)  Teucris,  idis,/. , 
—  a)  Troyenne  :  <~  captivae,  Sabin.  1,  81.  —  b) 
psettdonyme  d'ttne  personne  :  Teucris  illa  lentum  sane 
negotium,  Cic.  Att.  1,  12,  1  ;-i,  i3,  6. 
Teuce,  voy.  Peuce. 

Teucera,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Gallia  Belgica, 
entre  Tarvanna  et  Samarobriva ;  auj.  sel.  Reiclt.; 
Thievres. 
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Teuchira,  Teuxlpa»  vof-  Taucliira. 

-f-  teuchites,  x,   m.  =   TeuytTrji; ,  sorte  de  {onc 

odori/ertittt,  Plin.   11,  18,  72. 

Teucila,  Ititt.   Ant.   209 ;    v.  dans  le  voisinage 
de  I' Armenie,  sur  la  route  de  Mtitilcne  d  Samosate. 

Teucri,  orum  voy.  Teuccr,  «°  II,  B,  1. 


I  'eucri, 
Teucria,    \ 


voy.  Troja. 


Teucria,  x,  roy.  Teucer,  //"  II,  B.  2,  b. 

-J-  teucrion  ,  ii ,  n.  =  Teuxptov  ,  —  I)  german- 
drec,  Teucriuin  chaniwdrys  Lilill.,  Plin.  24,  i5,  80. 
—  II)  ceterach  ojfieinal ,  Teucrium  llavium  ,  Linit,, 
Plin.  25,   5,  20.  On  1'appelle  attssi  leucria ,  id.  26,  7, 

"9- 

Teucris,  idis,  voy.  Teucer,  /<°  II,  B,  3. 

Tcucriiis,  a,  um,  voy.  Teucer,  //°  II,  B,  2. 

Teucrus,  i,  voy.  Teucer  att  contmcnc. 

TeiKlcriiim  ,  TeuSepiov  ,  Ptol.;  v.  de  Gcrma- 
nie,  pres  dc  Mediolanium,  et  de  Bogadium;  auj.  De- 
tern  sttr  la  Stcste,  set.  Rcich.     : 

'1'oiisjlussa,  Teuy).oufT<ja ,  Thttc.S,  41;  ite  dans 
le   voisinage  de  la  Doride. 

Teumessus,  Teuixri(7<j6;,  Strabo  ,  9;  Patis.  9, 
19;  Steph.  Byz.  65 1;  montagne  de  Beotie ,  non  loin 
de  Tltebes,  oii  Jupiter  cac/ta  Ettrope. 

Teuriochaemse,  Teuptoxatpiat,  Ptol.;  petiplade 
de  Germante ,  set.  JVillt.  dans  le  Voigtland  et  dans 
l'  Erzgebirge. 

Teurisci,  Teupio-xot,  PloL;  peuple  dans  la  partie 
N.  de  la  Dacie,  dans  la  Transylvanie  acttielle  (Sie- 
benbiirgen. ) 

Teuristse,  TeuptaTat,  Strabo,  7  ;  peuple  de  Ger- 
manie,  pres  du  Danttbe  et  au  pied  des  Alpes. 

Teurnia,  Teoupvia  ,  Plin.  3,  24;  PtoL;  v.  dtt 
Norirum,  au  S.  de  Noricum;  auj.  sel.  qquns  Villaclt ; 
sel.  Reicli.,  Larnfeld. 

Teus,  i,  voy.  Teos. 

Teuta  011  Teuca,  ae,  f.  reine  d'lllyrie,  Plin. 
34,  6(11),  24. 

Teutani,  ovum,  pl.  race  du  Pe'loponnese ,  Ptin. 
3,  5  (8). 

Teutates,  ae,  »7?.,  Teutates,  divinite  des  Gaulois, 
d  laquelle  on  faisait  des  sacrifices  humains,  iMcan.  1, 
445 ;  Lactant.  1,  21. 

T  teuthalis,  idis,  /".  =  TeuQaXt'?,  plante  appelee 
aussi  sanguinaria  et  polygonos ,  Ptin.  27,  la,  91, 
§  n3. 

Teuthea ,  Teu8e'a  ,  Strabo,  8  ;  bourg  du  Pelo- 
ponnese  ,  sur  I ' emplacement  dttqiiel  fut  bdtie  Djrna  ; 
on  1'identifie  avec 

Teuthis,  Teu8i;,  Paus.  8 ,  28 ;  Steph.  Byz. 
65o ;  en  Arcadie. 

Teuthrania,  ae,  voy.  Teuthras,  //"  I,  3. 

Tenthrania,  TeuBpavta,  Strabo  ,  i3;  Plin.  2, 
85  ;  Sleph.  Byz.  65o  ;  v.  de  Mysie ,  residence  des  an- 
cicns  rois  de  Mysie ;  cest  dans  son  tcrritoire  quc  le 
Caicus  a  sa  sonrce, 

Teuthrania ,  PtoL;  Arrian.  Peripl.  P.  E.  in 
Huds.  G.  M.  i5;  v.  de  Galatie ,  nommee  attssi  Thy- 
mena. 

Teuthranteus ,  a,  um,  voy.  Teuthras,  n"  1,  1. 

Teul  Itrantius,  a,    um,  voy.  Teuthras,  //"  I,  2. 

Teuthras,  ar.tis  ,  m.,  TeuSpa;, —  I)  Teuthras  , 
roi  de  Mysie,  pere  de  Thespius ,  Hygin.  Fab.  99  et 
100;  —  Deld  1°)  Teuthranleus,  a,  um  adj.,  relatif  d 
Teuthras  ,  poet.  p.  Mysien  ,  de  Mysie  :  ~  Caicus , 
Ovid.  Met.  2,  243.  —  2°)  Teutliranlius,  a,  um,  adj., 
meme  signif.  :  <~  turba,  tesfittes  de  Thespitts,  fils  de 
Teuthras,  Ovid.  Her.  9,  5i.  —  3U)  Teuthrania,  ae,/, 
contreede  Mysie  gouvernee  par  Teuthras,  Plin.  5,  3o, 
33.  —  II)  fleuve  dc  Campanie,  Prop.   1,  11,  11. 

Teuthras,Teu6pa?,  Strabo ,  6;  fl.  d'ltalie,  qui 
nyest  pas  autrement  contiu, 

Teutbrcdon,  onis,  m.,  pere  de  Pirithoiis,  Hy- 
gin.  Fab.  g8. 

Teuthrone,  Teu8pu>vv) ,  Paus.  3,  a5;  PtoL;  v. 
sur  la  cdtc  de  Laconie ,  d  i5o  stades  dtt  Taenarum 
prom. 

Tcut  ibiirg-um,  voy.  Teutobiirgium. 
Teuticus,  i,  ///.,  //0/71  </'////  personnage  en  lllyrie, 
Liv.   44,  3i. 

teutlophace,  es,  /.  —  TeuTXo^ajcrj,  nom  d'iin 
ntedicamciit ,  appele  attssi  Seutlophace,  Cels.  Aur. 
Acttt.    1,  i5. 

Teutoboiliaci,  Plin.  5,  3a  ;  peuple  de  Cappa- 
doce. 

Teutoburgiensis  saltus ,  Tac.  Ann.  1,60; 
la  foret  Teuloburgieniie  ,  011  de  Teutberg ,  d  l'E.  de 
Paderborn  ,  dans  tes  environs  dOsnabriick ;  elle  est 
celebre  par  ta  destruction  de  trois  des  plus  vaillantes 
legions  romaines,  conduites  par  Varus,  qtii  ne  ptirent 
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rcsister  au  cltoc  iiiipetueux  des  Allemands  condtiits  par 
Arminiits  {ait  ija/>res  J.-C). 

Teutoburffium  ,  tfapres  fad/eclif  Teutobur- 
giensis  dans  Tuc.  Antt.  1,  60;  chdteau  situe  dans  le 
saltus  Teuloburgiensis,  tres-vraisembl.  anj.  Teitten- 
hof  pres  de  Detmold. 

Teu toburg iuiii  ,  TeuTogoupytov,  Ptol.,-  Teuti- 
burguin,  ///'//.  Ant.  243;  v.  de  la  Basse-Paiiuoitie  , 
entre  Cornacum  et  Mursa  sur  la  Drave ;  attj.  sel. 
Reich.  Bieloberdo. 

Tcutomatus,  i,  m.,  prince  des  Nitiobriges,  Cxs. 
R.  G.  1,  3i  el  41. 

teutou  .  onis,  //.,  sorte  de  trait  =  cateia,  Isid. 
Or.  18,   7. 

Teutones,  um,  voy.  Teutoni  au  comm. 
Teutoiii,  orum  (forme  access.  Teutones,  um, 
Vellej.  2,  !■).,!>;  Aurel.  l'tct.  Vir.  ilt.  67)  m.,  tes 
Teutons ,  pettple  germaiiique  ,  Mel.  3,  3,  4;  3,6,  7; 
Cic.  de  lmp.  Pomp.  20,  60;  Cms.  B.  G.  1,  33 ,  4 ; 
Liv.Epit.  67,///.;  Sttet.  Ca>s.  11  et  beattc.  d'autres; 
cj.  Mannert,  Germ.  p.  26.  Poet.  att  singulier  :  Can- 
taber  exiguis  aut  longis  Teutonus  armis  ,  Lucan.  6, 
25g.  —  II)  De  td  Teulonicus,  a.  Um,  adj.,  teutonique, 
tles  Teutons,  ou  poet.  pour  :  germnin,  germanique  : 
<~opes,  Prop.  3,  3,  44.  <~  militia,  Vetlej.  2,  120, 
1.  ~  furor,  Lttcan.  1,  256.  o-<  triumphi  ,  id.  2,  69; 
</.  rsj  victoria  ,  Val.  Max.  6,  1  ,  ///.  —  ~  capilli , 
Martial.  14,  26,  1.  r-*j  vomer,  Claiidian.  in  Etttrop. 
1,  406.  — Au  plttriel  siibstantivt  Teutonici ,  orum  , 
///.,  les  Tetttons,  Senec.  Ep.  94,  fin. 

Teutones,  TeuTovec,  P/«/.;Teutoni,  Cees.  B.  G. 
1,  33,  40 ;  2,  4  ;  7,  77  ;  Liv.  Ep.  67  ;  Mela,  3,  3  ;  Plin. 
35,  4;  37,  2;  pettple  atlematid,  que  t'011  trouve  vers 
l'an  320  av.  J.  C.  dans  le  voisinage  des  cdles  oit  se 
foit  ta  peche  de  lambre  ct  qni  reparait  en  n3  w.  /. 
C.  dans  la  gtterre  cimbrique.  Plus  tard  011  /e  cherc/te 
vainement  et  011  le  transporte  daus  les  contrees  peu 
connties  entre  fOder  et  tElbe.  On  aurait  de  la  peine 
d  se  figurer  soits  ce  nom  une  race  partictttiere  ;  c'est 
plittot  le  nom  collectifde  totites  les  races  atlemandes. 
Teutonicus,  a,  um,  voy.  Teutoni,  n°  II. 
Teutonoari  ,  TeuTovoapot ,  Piol.;  peuple  ger- 
iiiain  qtti  halntait  avecles  Viruni,  Outpouvot ,  cttlre  les 
Saxons  et  les  Semnones,  sel.  Mannert,  dans  le  f.auen- 
bourg  et  dans  ttne  partie  du  Mecklenbourg, 
Teutria,  voy.  Diomedea. 

texo,  xui,  xlum,  3.  v.  a.  tisser,  faire  un  tissu 
(tres-class.)  —  I)  au  propr.  :  Texentem  telam  stu- 
diose  ipsam  offendimus ,  tissant  de  la  toile ,  Ter. 
Heaut.  2,  3,  44.  Illa  gerat  vesles  tenues ,  quas  femina 
Coa  Texuit,  Tibtill.  2,  3,  54.  Teguruenta  corporum 
vel  texla  vel  suta.  Cic.  N.  D.  2,  60,  i5o.  —  In  ara- 
neolis  alia;  quasi  rete  texunt,  ol  si  quid  inhseserit  con- 
ficiant,  id.  ib.  2,  48,  i23;z/e  meme  :  Tenuem  texens 
sublimis  aranea  telam,  Catull.  68,  49.  —  K)  metaph,. 
en  gener.,  tresser,  entrelacer ,  faire,  construire,  etc. 
(en  ce  sens  il  estle  pltts  souv.  poet.)  :  Nuncfacilis  ru- 
bea  texatur  fiscina  virga,  Virg.  Georg.  1,  266;  de 
meme  <~  molle  feretrum  virgis  et  vimine  querno  ,  id. 
JEn.  11,  65-;  cj.  < — •  parietem  lento  vimine  ,  Ovid. 
Fast.  6,  262  et  • — >  domum  vimine  querno,  Stat.  Tlteb. 
1,  583;  r^j  sepes,  Virg.  Georg.  2,  37  1  ;  ~  crates, 
tresser  des  clates,  Hor.  Epod.  2,  45  ;  < — •  rosam,  entic- 
lacer  d.es  roscs,  Prop.  3,  3,  36;  cf.  > — •  coronam  rosis, 
entrelacer  de  roses  ttne  coiironne ,  Martial.  1 3  ,  5 1 , 
1  et  o*,  varios  flores,  Ovid.  Met.  10,  123;  ~>  legetes , 
tresser  des  nattes ,  Plin.  21,  18,  69;  ~  navigia  ex 
papyro,  construire  des  bateaux  eu  nattes  de  papyrus, 
id.  i3,  11,  22  ;  <~  nidos,  coitstruire  des  uicls,  Quintrl. 
Insl.  2,  16,  6  et  atttres  sembt.  Paulus  in  medio  foro 
basilicamjam  poene  texuit ,  a  eleve  une  basilique,  Cic. 
Att.  4,  16,  14.  Kis  denas  Italolexanius  robore  naves, 
conslrttisons  vingt  vaisseattx  avec  des  chenes  tfltalie, 
Virg.  JEn.  11,  236.  Arundine  texlis  storeaque  leclis 
hibemaculis  habitare,  Liv.  3o,  3,  9.  ~  pyram  pinu 
arida ,  construire  ////  bticher  de  pin  tres-sec,  Piudent. 
7tepi  o-Tesp.  10,  846.  —  II)  au  fig.,  ourdir,  tramer, 
arranger,  disposer,  faconner ,  former  :  (Jiiamquam 
ea  tela  texitur  et  ea  incilalur  in  tivitate  latio  vivendi, 
llt,  etc,  toutefois  /7  s'ottrdit  tme  iette  ■rame  ( /7  s'e'ta- 
blit  de  telles  habitttdes  ) ,  les  mcetirs  piibliqnes  devien- 
nent  telles ,  qtte,  elc.  Cic.de  Or.  3,  60,226;  cf.  : 
Amor  patfia?...  Quod  lua  texuerunt  scripla  retexit 
opus,  famour  de  lapatrie  detruisit  fceuvre  de  tes  ecrits 
(de  tes  conseils),  Ovid.-Pont.  1,  3,  28.  Quamvis  ser- 
rnones  possunt  longi  texier,  Plaut.  Trin.  3,  3,  68. 
Privatas  causas  et  eas  teimes  agimus  subtilius. ..  epis- 
tolas  vero  quolidianis  verbis  texere  solemus,  011  pour- 
rait  Id-desstts  faire  de  longs  diseoitrs,  faire  un  long 
tissu  de  paroles,  Cic.  Fam.  9,  21,  1 ;  cj.  :  Sane  texe- 
batur  opus  luculenle,  id.  Qti.  Fr.  3,  5,  1.  —  De  Id  : 
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lextiim,  ,  «.,  tissu,  etoffe  tissie  (poet.  el  daus  la 
prose  poslir.  a  Auguste)  —  A)  au  propr.  :  Purpura 
uempe  inihi  preliosaque  texta  dabuntur,  Ovid.  Her. 
i~,  223;  i/e  meme  ,  id.  il>.  9,  i03;  Met.  8,  641; 
Martial.  8,  28,  18.  ~  pepli,  Stat.  Tlicb.  10,  56.  — 
2")  mctaplt.,  coutextitrc,  assemblagc,  riiiiiion,  cliar- 
pente,  ensemble  :  ~  pinea  carina- ,  Catull.  64,  10; 
Ovid.  Met.  11,  524;  14,  53i  ;  Fast.  1,  5o6.  ~  non 
enai  rabile  clipei,  Vug.  JEn.  8,  625.  ~  ferrea,  Lucr. 
6,  io52;  cf.  ~  talia./V.  5,  95.  —  '  B)  au  fig.,  tissu, 
trame  du  discours,  composition  litliraire  :  Neque  illud 
in  Lysia  dicendi  lexluni  tenue  atque  rarum  Ijeiioribus 
nunieris  coiriinipendum,  Quintil.  Inst.  9,  4,  17. 

textllis,e,  adj.  [texo],  tissi,  tissu.—I)  aupropr. 
(tris-class.)  :  ~  tegmen,  Liicr.  5,  i349-  ~  slragu- 
lum  ,  tapis,  Cic.  Tusc.  5,  21,  61.  <~  doua,  />rcscuts 
de  ric/tes  ito/fes,  Virg.  JEn.  3,  485.  ~  auniiii,  Plitt. 
33,  3,  19.  <~  picturae,  tapisseries  (peinlurcs  tissies), 
Lucr.  2,  35;  cf.  :  Tabeinacula  textilibus  signis  ador- 
nala,  Val.  Max.  9,  1,  4  ext.  —  Poet.  <~  peslis  ,  vele- 
mcnt  empesti,   empoisonni,  Cic.poet.  Tusc.  2,  8,  20. 

—  V.)  substaiitivt  lextile,  is,  n.  (  sc.  opus),  tissu,  itof- 
fc,  toile  ,  ctc.  :  Nego  ullam  picluiam  neque  in  tabula 
neque  in  textili  (fuisse),  quin  conqiiisieiit,  inspexeril, 
je  nie  qtiil  y  ait  ett  une  settle  tapisscrie ,  etc.  Cic. 
Verr.  2,  4,  1,  1 ;  de  meme  texlile,  id.  Leg.  •>.,  18,  45  ; 
et  aupluriel,  Liv.  45,  35,  2;  Pitit.  i3,  9,  18;  Prop. 
I,  i4,  22.  —  II)  mitaph.,  tresse,  entielace  (tris-rare 
en  ce  sens  )  :  Martial.  6,  8.  <~  pileus,  Appul.  Met.  1 1, 
p.  261. 

textor,  oris,  m.  [lexo] ,  tisserand,  Plaitt.  Aul.  3, 
5,  45;  Hor.  Ep.  1,  19,  i3;  Marliai.  12,  59,  6;  Ju- 
vcn.  9,  3o. 

textorius,  a,  um,  adj.  [texo],  de  tissu,  de  tisse- 
rand  (  postir.  a  Auguste  et  tris-rarc)  :  Alvearia  opere 
textorio  salicibus  connectentur,  les  rucltes  seront  faitcs 
dc  lisstts  de  saule,  Coltim.  9,6,  1.  —  II)  au  fig.,  qui 
renferme  une  trame,  captieuxffallacieux  :  Textorium, 
inquis,  lotum  mehercule  islud  est,  tout  celaressemb/c 
fort  a  wte  trame  perfidement  ottrdie,  Senec.  Ep.  n 3. 
mcd. 

*  textricfila  ,  x,  f.  dimin.  [  textrix] ,  pelile  ou- 
vriire  en  toile;  en  apposilion  :  <~  puellae,  Arnob.  5, 
166. 

textrinus,  a,  um,  adj.  [contraclion  pour  texto- 
rinus  de  textor]  —  I)  relatif  au  tissage ,  aux  lissus , 
de  tissu,  de  lisserand  :  ~  ars  ,  mitier  ou  profession 
de  tisserand,  Firm.  de  Error.  prof.  relig.  17.  — Pltts 
souv.  — B)  substantivt  1°)  texlrinum,  i ,  //.  (sc.  opus), 
fabriqite,  atelier  de  tissage,  Cic.  Verr.  2,  4>  26,  58 ; 
ib.  46,  io3  ;  Senec.  Ep.  90  med.;  Suel.   Gramm.  ii. 

—  2°)  texlrina  ,  x,  f  (sc.  officina),  atelier  de  tisse- 
rand,  de  tissage ,  Vitr.  6,  7  ,  fin.  Et  aussi  touvrage 
meme  qtti  s'y  fait,  Cassiod.  ad  Balm.  29,  12.  —  *  II) 
d ' entrclacement ,  d 'assemblage  ;  sttbst.  textrinum,  i, 
//.,  cltantier  de  construction  navale  :  Idem  campus 
habet  texlrinum  navibu'  longis,  Enn.  dans  Serv. 
Virg.  AZn.  1  1,  3a6. 

textrix,  icis,  /.  [textoi],  celle  quifail  de  la  toile, 
qni  tisse  :  Martial.  4,  19  ,  1 ;  lnscr.  ap.  Reines.  cl.  9 
//"  77.  —  En  apposition  :  <~  anus ,  les  Parqucs , 
Appul.  Met.  6,p.  180. 

textum ,  i  voy.  lexo,  a  la  fin. 

textura,  ae,  f.  [lexo] ,  tissu  (mot  pict. ),  Plattl. 
Sticlt.  2,  2,  24  ;  Prop.  4,  5,  23.  —  II)  metapli.,  lissu, 
encltainement,  liaisou,  suite,  contextttre,  Litcr.  3,  210; 
Lucan.  9,  777. 

1.  Icxiiis,  a,  um,  Partic.  detexo. 

a.  tex  t  iis,  iis,  m.  [lexo,  //"  I,  B],  eitlacement,  tissu, 
contextttre  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Augitste) 

—  I)  au  propr.  :  Multo  magis  haec  sunt  lenuia  lextu, 
Quam  quae ,  etc.,  Lucr.  4,  730.  Capiuntiir  purpune 
parvulis  rarisque  texlu  veluti  nassis,  Plin.  9,  37,  61  ; 
de  meme  id.  9,  35,  58  ;  18,  7,  10,  §60.  —  II)  aufig., 
en  parl.  du  style,  dit  discows,  liaison,  encliaiiiement, 
suite  :  Inteiest,  veiba  eadem  qua  compositione  vel  in 
lextu  junganlur,  vel  iu  line  claudantur,  Qitintil.  Inst. 
9,  4,  i3.  Bem  brevi  lextu  percurram,  je  raconlerai 
ln  cltosc  en  pcu  de  mots .  Ammian.  i5,  7.  Ut  ostendit 
lexius  superior,  ///.  i5;  8.  Quod  contra  focderum 
IcxIiiiii  juvareotur  Armenia;,  contre  les  termcs  des 
traitcs,  id.  27,  ii,fin.  <~  gestoruin,  id.  ib. 

Thaaiiach,  Jos.  12,  21;  22,  i5;  Jud.  1,  27;  1. 
('Iiiiiii.  7,  20;  v.  dttns /a  tribu  de  Manassc,  endeca 
du  Joitrdain. 

Thaanath  Ncliil»,  /</..  16,  6,  v.  dans/a  tribu 
d '  Kphralm. 

Thahlia,  (-)i<>»5a,  Ptol.;  v.  dans  1'Afrique  propre, 
cniie  /<i  //.  Bagrada  et  Tritoti. 

Thahhn,  l'n>L;  v.  de  tArabic  Hcureitse ,  dans 
imtcrieur  dit pays,auj.  Dnbber ,  att  N.-O.de  Sana. 
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Thalicna,  x,f.  v.  de  Numidie,  Attct.  /J.  Aji. 
77.  Ilab.  Thabenensrs,  111111,  id .  tbid. 

Thabilaca,  Wafit/axa,  Ptol.  v.  ciAlbanie,  itne 
de  cel/es  qui  sont  situces  eutre  lcs  fi.  Oerras  et  Soauas. 

Thabor,  OaSwp,  Jos.  14,  11,  34;  19,  22;  Je- 
rem.  46,  18;  'IiTafiupiov  et  'Axataupvov,  Jos.  h.  Jud. 
2,25;  Antiq.  5,  6;  montagne  de  Gaitlee ,  daus  la 
plaine  d^Esdrelon,  au  S.-E.  du  ml  Carmel ,  d  deux 
iournees  dc  marche  de  Jerusalrm. 

Thabor,  Polyb.  8,  70;  voy.  Chisloth  Tliabor. 

Thabraca,  voy.  Tabraca. 

Thabuca ,  0aSouxa,  Ptol.;  v.  des  Varduli  dans 
/Tlispania  Tairaronensis. 

'I  li:i  liudis ,  (-)a6ou5if;,  Ptol.;  v.  dans  iintcrieiir 
dc  iAfriqtte,  probahli mt  la  Tabidium  de  Pfme. 

'1'lialiiisiiim,  i/p.38,  14  ;/>/acr forle  en  Phrygie, 
surlcbord dr  i Imliis,  mcntioiinee  aussi parP/ine,  5,28. 

Thaccona,  OaxxovM,  PtoL;  v.de  la  Jiabylouie, 
sttr  tin  hras  dc  iEup/irate. 

Tliaces  ,  Waxs;,  Ptol.;  peuple  de  la  Scytttie  en- 
deca  de  i/maiis. 

Thachpanhes  ,  Jcr.  43,  7,  8,  9;  44,  1;  70; 
Tatpv/],  Ta-f  vai,  voy.  Daplma:. 

Tliailita-,  0x5[Ta(,  PtoL;  peuplade  de  i Arabie 
Heitrcttsc. 

Thadmor,  voy.  1'almyra. 

Thaema,  f)a;u.a,  PtoL;  v.  de  i Arabie-Heincusc. 

Tliu-na  ,  Baiva,  PtoL;  v,  de  /a  Cyrrhestica  en 
Syrie. 

Thagora,  Oxvofa,  PtoL;  v.  de  ilnde  au-dela 
dtt  Oanges. 

Thag  ulis,  eayouXt;,  PtoL;  Tagulis,  Tab.  Peitt.; 
Tugulus,  Itin.  Ant.  65 ;  v.  sur  /e  cdte  occid.  de  /a 
grande  Syrte  eit  Afrique. 

Thagura,  Itin.  Ant.  41  ;  Thacora,  Tab.  Pcul.; 
v.  dans  iinteriettr  de  /' Afru/ue. 

Thaguris,  ©aYoupt;,  PloL;  monlagne  dans  la 
Serica. 

Thaiphali,  Thaifali,  Zos.  Itisl.  4,  25 ;  Amm. 
Marc.  3i  •  peuple  scytltique  au-dela  du  Danttbe. 

Thais  ,  idis,  /.,  0at;,  Tliais,  ce/cbre  cotiitisane 
d' Athencs,  Prop.  2,  6,  3 ;  4,  5,  43. 

Thala,  x,  PtoL,  moittagne  dans  tinlerieur  de  la 
Libye. 

Thala,  Sallust.  B.  J.  -5;  Tac.  Ann.  3,  21; 
Slrabo,  1 7  ;  Flor.  3,  I ;  V.  de  Numidie ,  oit  Jugurtlia 
s'elail  refugie  avec  ses  tresors.  Q.  Metellus  la  prit 
apres  itn  sicge  obsiuie.  La  position  n'en  est  pas  exac- 
tement  conntte. 

Thalae,  0aXat,  Ptol.;  peuple  de  Libye  stir  la 
montagne  de  Tltala. 

Thalamansei,  0xXau.ava7ot  (Thamanaei)  ,  He- 
rod.  3,  93;  Steph.  Byz.  3oo;  peuvte  de  Perse. 

Thalamte ,  0aXdtu.a'. ,  Polyb.  4,  75;  chdteau 
fort  dans  la  Pisatis  en  Eitde ,  dans  les  montagnes  du 
Nord. 

Thalame,  0aXau.Y),  Po/yb.  16,  16;  Paus.  3,  1, 
26  ;  bourg  en  Laconie  a  20  stades  au  S.  de  Pepltnos, 
auj.  le  villagc  de  Prastias. 

•j-  thalanicg-iis  ,  i  ,  f.  =  8aXau.Y)Y6; ,  gondole 
avec  des  chambres,  Suet.  Cces.  52  ( voy.  aussi  Senec. 
Benef.  7,  20). 

T  thaliimiis,  i,  m.  =  6aXau,or,,  chambre  a  cou- 
cher  (mot  poet.),  Virg.  JEn.  6,  623;  Ovid.  Met.  10, 
456;  Her.  12,  5",  et  autres;  cf.  Vitr.  6,  10.  —  II) 
metaph.  A)  lit  nuptial ,  Prop.  2,  i5,  14;  3,  7,  49; 
Petron.  Sat.  26.  —  De  la  2°)  metaph.,  mariage, 
hymen  (  cest  le  sens  le  p/tts  freq.  tant  au  singu/ier 
qtiau  pluriel  )  :  Non  licuil  thalami  experlem  sine  cri- 
mine  vitam  Degere,  Virg.  JEn.  4,  55o ;  cf.  :  Si  non 
perta;sum  thalami  taedajque  fuisset,  id.  ib.  4,  18,  et  : 
Quantiim  in  rounubio  nalaj  thalamoque  moratur,  id. 
ib.  7,  253 ;  de  mcme  att  sing.,  id.  ib.  7,  388  ;  9,  594  ; 
Ovid.  Met.  3,  287  ;  10,  5n;  Stat.  Theb.  5,  463,  et 
autres.  Thalamos  ne  dcsere  paclos ,  firg.  JEn.  10, 
649 ;  dc  meme,  Ovid.  Met.  1,  658  ;  7,  22  ;  12,  193 : 
Am.  i,8,  19;  Fast.  3,  689,  et  aulres.  —  B)  en  gcner., 
dcmeure,  sejour,  Itabitation  :  <~  ferrei  F.umeiiiduni , 
yirg.  /En.  6,  280.  <~<  apiiim,  id.  Georg.  4,  189.  De- 
lubra  (Apis),  quae  vocant  thalamos,  Piin.  8,  46,  71. 

Thalassa,  ae,  /.  =  OdXaiffa  (la  Mer)  ,  titre  du 
neuviime  itvre  d'Apicius,  qtti  traite  des  poissons. 

Thalassa,  voy.  Lasaea. 

thalasseros,  i,  m.  =  6aXao-<j£p6;,  rcmede  pour 
les  yeux,  Inscr.  ap.  Tdchon,  Cachets  des  ocul.  p.  60 
et  64. 

I  liiilassin,  orum,  n.  =  loca  marilima ,  Sidon. 
ep.  1,  3. 

Thalassia,  ro;-.  Aeria. 

•|-  thiilasscglc,  Cs,  /.,  plante  appelce  aussi  pota- 
mantis,  /'////.  24,  17,  102. 
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■]■  tlialassiciix  ,  a,  um,  adj.  =  Oa/aic.y.o;,  </<- 
eotdeur  de  vert  de  mer;  <~  colos  [patlkili,  P/aul.  Btil. 
4,  4,  4  i  ;  c/.  ~  ornalus,  ///.  tb.  4,  (i,  (,-.  foy.  tert. 
suiv. 

T  thalassinus,  a,  um,  adj.  =  BaXoawtvoc ,  de 
cottlettr  de  vertde  mer  :  <~  veslis,  Lttcr.  4,  1  12  J;  cf. 
iart.  preced. 

T  thiilassion  phtcos  =  taXSurom  f vzo:,  01  ■ 
seilte,  p/anle marine  lervanl  d  teindrc  tit  touge,  I.i<  he/i 
rocella  /./////.,  Plin.  26,  u,,  56, 

•f-  thalassites,  33,  m.  =  DoAaaafarjC,  (  s.  ent. 
ijvio^j,  1 111  quon  p/ongeail  dans  la  mer  /lottr  le  fatre 
vieitiir,  Ptin.  14,8,  10. 

thalassomel,  ellis,  //.  =  thalassoiiieli,  Plm.  Va- 
ler.   1 ,  prwf. 

T  thalassomeli  ,  //.  =  0a/a<j<j6|/.e>t,  hreuvage 
compose  d'catt  de  mer  miellees,  Plin.  3i,  6,  35  ;  Se- 
ren.  Summ.  28,  5  'J7 . 

thalassometra,  ae,  m.,  celtti  qui  mesttre  la  mei, 
tltalassometre,  oppos.  d  gcouielra,  Ambros.  Hexaem. 
5,  10.  Cf.  maris  iiieusor,  Hor.  Carm.  1,28,  1. 

Thalatha,  0aXa6a,  PtoL;  v.  dans  /a  Babylonie , 
au  S.  d'  Apamea,  stir  te  Tigris. 

Thiilat  tio,  onis,  m.,  stirn.  rom„  Inscr.  ap.  Grut. 
638,6. 

Thalbis,  0-iXSt;,  PloL;  v.  dAlbanie,  entre  les 
fl.  Gerrus  et  Soanas. 

THAI.KA,  x,  voy.  Thalia,  au  commenc. 

Thales,  is  (»<i«.  Thalelis,  Mela  1,  17,  1 ;  Senec. 
Qttaist.  itat.  3,  li.Jttven.  i3,  184,  dal.  Thaleli,  /  a/. 
Max.  4,  1,  7  ext.;  Senec.  Qucest.  nal.  4,  222.  Ahl. 
Thalete,  Cic.  Rep.  1,  14,  12.ACC.  Thaletem,  id.  ib. 
1,  16,  a5.  Thalen,  id.  de  Or.  3,  34,  137)  m.,  Oa/f,:, 
Tlialcs,  cilebre  philosophe  grec,  de  Mitet,  un  des  sept 
sages,  Plattl.  Capt.  2,  2,  24;  Cic.  N.  D.  1,  10,  23; 

1,  33,  91  ;  Divin.  2,  27,  58  ;  de  Or.  3,  34,  137  ;  Acad. 

2,  37,  118;  Leg.  2,  1 1,  26,  el  beauc.  dautres.  —  De 
la  II)  Thalellcus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Tlta/is,  de 
T/tales  :  <~  doj;mata,  Sidoti.  Carm.  i5,  89. 

Thalestris,  is,  /.,  reine  des  Amazones,  Cur!. 
5,  6 ,  25. 

Thaleticus,  a,  um,  voy.  Thales,  //°  II. 

Thali,  Plin.  6,  5;peuple  dAsie,  dans  le  voisi- 
nage  des  Sauromates ,  d  CE.  de  fembouchure  du 
Wo/ga. 

Thiilia  (THALEA  dapris  Fcst.  p.  35g  et  Serv. 
Virg.  Eci.  6,  2),  ae,  /,  0dXeia,  —  I)  Tltalie,  une  des 
Muses ;  elle  prisidait  d  la  comidie,  Virg.  Ecl.  6,  a ; 
Ovid.  A.  A.  1 ,  264.  Auson.  idyll.  20,  3.  —  II)  une 
des  trois  Grdces,  Senec.  Benef.  1,  3.  —  III)  nymphe 
de  la  mer,  Virg.  £11.  5 ,  826.  Cf.  Hygin.  fab.  prcef. 

Thaliarchus,  i,  m.  Thaliarque ,  nom  (vrai  011 
suppose)  d'un  jeune  ami  d ' Horace,  d  qui  est  adressie 
la  neuviime  ode  dupremier  livre. —  Sitru.  rom.,  Inscr. 
in  Giorn.  arcad.  t.  28.^.348. 

Thalina,  ©dXtva  ,  PtoL;  v.  de  la  Grande-Arme- 
nie ,  sur  i Eupltrate. 

Thalinus,  i,  m  ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
241,  col.  2. 

T  thalitruum,  i,  n.  thaliitron  jaune,  Plin.  27, 
i3,  ii2§  i38  (autres  lecons  :  thalictrum,  thalietrum). 

thallia,  x,f  =  6aXXta,  hranche  verte  d'olivier, 
CceL  Aur.  tard.  2,  i3  init. 

Thalli,  orum, peuple  de  V Asie,  Plin.  1,  5  (atitre 
lecon  :  Thali). 

Thallumetus,  i,  m.,  esclave  d'Atticus,  Cic. 
Att.  5,  12,  2. 

T  thallus,  i,  m.  =  6aXX6:,  tige ou  branche  verle  : 
~cepae,  Colitm.  11,  3,  58;  Pallad.  Febr.  24,  4.  — 
Litcil.  ap.  Non.  3,  67.  <~  Amyclaeus,  peut-itre  bran- 
che  de  myrte  ,    Virg.  Cir.  3m5. 

Thallus,  i,  m.,  conlemporain  voluptuetix  et  «/- 
fimini  de  Catul/e,  Catull.  i5,l.  —  Surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murat.  20731,  7. 

Thallusa,  ae,  ile  de  la  mer  Egie,  pris  de  Chios, 
Plin.  5,  3i  (38)  voy.  Daphnusa.  — Surn.  rom.,  fnscr. 
ap.  Fahr.  p.  3, 11°  i3. 

Thalna  et  Talna,  ae,  m.,  nom  propre  rom., 
dans  /a  gens  Juventia,  Cic.  Att.  1,  16,  6;  i3,  29,  1, 
16,  6,  1.  Liv.  39,   3i;  43,8. 

Thalpius,  i,  m.,  tin  des  pritendants  d  /a  main 
d'Hcline ;  ii  partit  avec  elte  pottr  Troie,  Dict.  Cret. 
1,17,  rned. 

Thalpus,  \,m.  =  6dX7to;, surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grttt.  260,  cot.  2. 

Thaluda,  0dXouoa,  PtoL;  fl.  de  la  Mauretaoia 
Tingilana. 

Thalutleei,  Plin.  6,  28  ;  peuplade  dans  C Arabie 
Hettri  itse. 

Thamar,  P/iu.  6,  28;  fl.  dans  i Arabie  Heu- 
retcse. 
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Tliamar,  Ezech.  47,  19;  48,  27;  0ap.apu>, 
Plol.i  Tab.  Peut.;  Thaniaru,  Euseb.;  v.  de  Judee,  d 
fO.  du  Juurdaiii. 

Thamaro  ,  voy.  Thamar. 

Tliamar 1 a  ,  0du.apT*  ,  Ptol.;  v.  de  la  Maurc- 
lania  CtesariepsM. 

Tliamariis,  Itin.  Ant.  io3;  fl.  du  Samnium. 

Thambea,  0a|x6£{,  Ptol.;  montagiicde  Numidie, 
au  pied  de  laqtielle  habitaient  les  Musuni. 

Thambus,  i,  m.  ~  8du,6o;,  Siirn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Minat.  gir,  2. 

Thaniesis,  voy.  Tamesis. 

Tliamna,  voy.  Tliimna. 

Thamuath  Serach,  voy.  Thimnath  Serach. 

Tliaimiallia ,  voy.  Thimnallia. 

Thamiii  t  ira,  Plin.  5,  14  ;  dislrict  de  Judce,  fai- 
sant  partie  de  la  tribit  d 'Epliralm  ,  avec  /e  bourg  de 
Thamnalh  Serach. 

thamuum,  voy.  thannum. 

Thamondacana ,  voy.  Thamundacana.. 

Thamuda,  Q&u.ou$a,Stepli.  Byz.  3oo;  /iettdans 
le  pays  des  Nabalheens  ,  dont  les  liabitanls  etaient 
nrobablement  les 

Thamudeui,  de  Plin.  6,  28,  et  de  Diod.,  les 
Tha  mydeni  de  Ptol. 

Thaiiiujjaileiisis,  e,  adj.,  de  Thamugas,  v.  de 
Numidie,  Aiigitstin.  ep.  64. 

Thamugas,  adis,  f.,  v.  de  Numidie,  Inscr.  ap. 
Grut.   1090,  i5. 

Thamiiuilacaiia  ,  0au.ouvodxava,  Thanion- 
dacaua,  Plol.;  v.  dans  1'i/tterieur  de  la  Libye,  dans 
la   conlree  qii  arrose  le  fl.  Niger. 

Thamjras,  aj,  m.,  poete  de  Tlirace ,  osa  defier 
les  Mttses  a  qui  chanterait  miettx  et  eut  les  yeux  cre- 
ves  apres  avoir  etevainctt,  Prop.  2,  22,  19;  Ovid, 
Am.  3,  7,  62;  A.  A.  3,  399;  Ib.  274.  On  1'appelle 
aussi  Thamyris,  is,  Stat.  Tlieb.  4,  i83. 

Thamyris,  Thamiris,  Jotn.  Ii.  G.  10 ;  v.  de 
la  Mcesie,  dans  le  voisinage  dtt  Danube. 

Thamyrus,  i,  m.,  sttrit.  rom.,  I/tscr.  ap.  Murat. 

3097.  3?j 

thanatius,  ii,  voy.  asclepiodotan. 

Thanatos  insula,  i/e  pres  de  la  cdle  de  Bre- 
tagne,  vers  la  Gattle,   Isid.   Or.    14,  6,3. 

Thaneus,  —  traneus. 

-j-  thannum  (s'ecrit  aussi  thamnum),  i,  n.  — 
Sau.vo;,  arbrisseau  iiiconnu ,  Culum.  12,  7,  1;  Ter- 
tttll.  Anim.  32. 

Thaunuris,  Not.  Imp.;  v.  dans  fOsroene  ;  il  y 
en  avait  une  autre  de  meme  nom  en  Mesopolamie, 

Thanontada,  0avovTa5a,  PtoL;  v.  de  l '  Ajriqae 
propre. 

Thanuetae,  ©avourixai,  Thauuitse,  PtoL; 
peuple  de  /'  Arabie-Heurctise. 

Thanuthis,  0avou6i;,  PtoL;  v.  du  Nomos  Li- 
byae. 

Thapa  va,  ©drcaua,  Ptol.;  v.  dans  1'iiite'rietir  de 
r  ArabieHetircuse. 

Thapharum,  0drfapov,  Niceph.  Cal.  9,  18; 
v.,  probablement  /a  meme  qtte  Saphar. 

Thapsa,  Scyl.  in  Httds.  G.M.  1,  5o;  voy.  Ru- 
sicada. 

Thapsacum,  Thapsacus,  0dt]/axoc,  Xenoph. 
Eip.  Cyri  i,  4  ;  Strabo  16;  Plin.  5,  24  ;  PtoL;  Steph. 
Byz.  3oi  ;  ancienne  et  ce/ebre  place  de  commerce  de 
la  Palmyrene,  sur  la  rive  occid.  de  l' Euplirale ,  pro- 
babl.  la  Tiphsach ,  1  Rcg.  4 ,  24 ;  2  Reg.  14,  16;  lt- 
mite  du  royaume  de  Sa/omon.  Cesl  la  qtion  passail 
ordinairement  1'Euphrate  ;  cest  la  qtte  Daritis  le  tra- 
versa  ,  ainsi  qti '  Alexandre ;  et  la  ville  avait  acquis 
par  la  une  tel/e  imporlance  qti  Eratosthene  la  choisit 
comme  centre  de  ses  mesures.  El/e  recut  de  Seleucus 
Nicator  le  nom  oTAmphipolis  ;  attj.  elle  s'appe/le, 
suiv.  quelqiies-iins,peer  ott  Deir;  se/on  d'autres,  cest 
la  v.  nommee  Zenobia. 

Thapsaftus,  i,  /.,  v.  de  Libye,  Plin.  5,  5. 

f  thapsia,  K,  f.  —■  Oaijna,  arbuste  vene/teiix , 
Thapsia  Asclepium  Linn.,  Plin.  i3,  22  ,  43.  On  fap- 
pe/le  aussi  thapsos,  Lttcan.  9,  9ig. 

Thapsis,  0d<j«t;,  Thates,  Diod.  Sic.  20,  22; 
fl.  de  Scylhie,  pres  dtt  Palus  Mseotis. 

Thapsitani,  voy.  Thapsus. 

Thapsus  ott-OH,  i,  f,  0a<]/6;,  —  I)  Thapsos, 
presqtii/eet  ville  de  Sicile,  Ovid.  Fast.  1,  477;  Virg. 
JEn.  3,  689;  Sil.  14,  206;  cf.  Mannert,  Ital.  2', 
p.  3o6.  —  II)  vitle  de  C  Afrique  propre ,  ce/ebre  par 
la  victoire  quy  remporta  Cesar  sur  les  Pompeiens , 
P/in.  5,  4,  3;  Liv.  33,  48,  2  sq.;  Auct.  B.  Afr.  28, 
1;  44,  1;  46,  4;  79,  3;  80,2;  Cf.  Mannert,  Afr. 
■2,  p.  240  el  sttiv.  Ses  habilants  :  Thapsitani,  orum, 
m.,  Auct.  B.  Afr.  97,  2.  Inscr.  ap.  Grut.  5i2,  lin.  28. 
DTCT.    LA.T.    FR.   T.     III. 
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Thapsus,  0d<]/o;,  Liv.  33,  48,  Strabo,  17  ;  Plin. 
5,  4;  Hirtius.  B.  Afr.  62;  Dio  Cass.  4-3,  7;  PloL; 
Steph.  Byz.  3o2;  place  forte  dans  le  Ryzacium,  sur 
une  /angtie  de  terre ,  s'etendanl  a  CO.  jusqtia  1111 
marais  salant,  att  S.  de  Leptis ;  conntte  par  la  gucrrc 
de  Cesar;  pltts  tard  insignifiante.  —  Hab.  Thapsi- 
tani. 

Tliappuah,  Jos.  17,8;  v.  sur  les  confins  des 
tribus  de  Manasse  et  d' Epliraim. 

Thar,  0dp,  Ithar,  PtoL;  v.  dc  tArabie-Hcu- 
reitse. 

Tharala,  Jos.  18,  27;  Tharela,  60;  v.  dans  la 
tribit  de  Benjamin. 

Tharne  ,  P-lin.  1 1,  33  ;  monlagiie  deV Attique. 

Tharo,  0apw,  Tharro,  PtoL;  ile  dans  le  golfe 
Persique  ;  auj.  Scltaredsje  011  Zare. 

Tliarra,  0ap£a,  PtoL;  v.  de  tlnde  att-dela  dit 
Gange,  dans  la  Chersonnesus  Aurea. 

Tharrana,  ©dpfSava  ,  PtoL;  v.  dc  flnde  en- 
deca  du  Gange. 

Tharrias,  «e,  m.,  medecin  grec,  Cels.  3,  20  et  2 1 . 

Tharris,  is,  /".,  v.  principale  de  Cilicie,  Isid. 
Or.  9,  2,  35. 

Tharsa,  a;,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Reincs.  cl. 
16,  n°  36  et  ap.  Donat.  cl.  5,  n"  32;  plns  correcte 
ap.  Rezzonic.  Disquis.  Plin.  p.  67  el  ap.Giovio  Lftt. 
Lar.  p.  217. 

Tharsandala,  0apodv6aXa ,  Procop.  de  AZdif. 
4,11;  forlificalions  ,  dans  la  province  dit  Rhodope , 
en  Thrace ,  elevees  par  Jitstinien ;  auj.  Czatalcza, 
suiv.  Reic/t. 

Tharsaticum  ,  Itin.  Ant.  273;  comme  Tarsa- 
tica. 

Tharschisch ,  Gen.  10,  4;  Ps.  62,  10;  Jes. 
46,  19;  Jer.  10,  g;  1  Reg.  22,  49,  etc;  importante 
p/ace  de  commerce  des  Pheniciens  ,  dont  /a  position 
nest  pas  certaine ;  cest  probabl.  Tartessus  en  Espa- 
gne. 

Tharse,  Itin.  Ant.  186  ;  v.  de  la  Samarie. 
Tha rsomenus,  corruption  p.  Thrasymenus,  ap. 
Quinlil.  1,  5  med. 

Tharsus,  comme  Tarsus.  —  Cest  aussi  ttn  siirn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  1124,  3. 

Thasbalte,  comme  Tabalta. 

Thasia,  P/in.  6,  10;  contree  dans  flberie. 

Thasia ,  0a<i!a  ,  PtoL;  v.  de  f  Afriquc  propre, 
dans  le  voisittage  dtt  fl.  Bagradas. 

1.  Thasius,  a,  um,  voy.  Thasus,  n"  II. 

2.  Thasius,  ii,  ».,  fils  du  roi  de  De/os,  Hygin. 
fab.  247.  l/  est  nomme  Thasus  ou  Thrasus  dans  Ov. 
Ib.  487. 

Thaspis,  Tespis  ,  Ptol.;  v.  de  Carmanie,  pres 
de  Carmana. 

Thasus,  Thassus,  voy.  Aeria. 

Thasns,  011  -os,  \,f.',  0dao<;,  Thasos,  i/e  de  la 
mer  Egee,  silitee  ptes  des  cotes  de  Tltrace,  Mel.  2,  7, 
8;  P/in.  4,  12,  23;  Cic.  Pis.  36,  89;  Auct.  Herenn. 
4,  54,  68;  Liv.  32,  3o,  35;  Stat.  Silv.  1,  5,  34;  2, 
2,  92  ct  autres.  —  M)  De  la  ThasTus,  a,  um,  adj., 
relatifa  Thastts  :  ~  nuces,  Varron  dans  Gell.  7,  16, 
5;  Plin.  i5,  22,  54.  ~  viuum,  Poet.  ap.  Plin.  14, 
14,  16;  cf.  r^j  vites,  Virg.  Georg.  2,  91.  ~  lapis, 
Senec.  Ep.  86.  med. 

Thatcs,  i't> ) .  Thapsis. 

Thatice  ,  es,  f.  P/in.  6,  29;  nom  de  la  v.  de 
Melacompso,  voy.  ce  mot. 

thau,  indeci.  —  tau ,  letlre  grecpte,  signe  de  la 
croix,  Vidgat.  Ezeclt.  9,  4.  Greg.  Turon.  Hist.  Fr. 
4,5. 

Thauba,  0au6a,  PloL;  nom  de  dettx  villes,  1'iine 
dans  f  Arabie-Heureuse,  Cautre  dans  1'Arabie  deserle , 
la  premiere  dans  finterieui;  la  seconde  sur  les  fron- 
lieres  de  la  Mesopolamie. 

Thaubasium  ,  Itin,  Ant.  171;  Thaubasieum  , 
Not.  Imp.;  v.  de  la  Basse-Egypte ;  sur  la  rive  E.  du 
Nil,  att  N.  de  Serapium. 

Thaumaci,  0auu.axoi,  Thaumacia,  0au- 
u,axia,  Hom.  1/.  i,v.  716;  Strabo,  g;  Liv.  32,  4; 
36,  14;  Thaumaciae,  P/in.  4,  9;  Stepli.  Byz.  3oi  ; 
chdteait  fort,  conslruit  sur  un  roc,  ou  ville  qui  defen- 
dait  le  passage  a  travers  les  monts  Otlirys ,  dans  la 
partie  N.-O.  de  /a  Thessa/ie;  auj.,  sel.  Reich.,  Tai- 
ma/ti  et  Tlioumako. 

Thaumanteus,  a,  um,  voy.  Thaumas,  n°  II.  A. 

Thaumaniias,  adis,    voy.  Thaumas,  n°  II,  B. 

Thaumantis,  idis,  voy.  Thaumas,  «"II,  C. 

Thaumas,  antis,  m.;  0aupia;,  Thaumas,  pere 
d'Iris,  Cic.  N.  D.  3,  20,  5i.  —  II)  De  la  A)  Thau- 
manteus,  a,  um,  adj.,  relatifa  Thaumas,  de  Tliatt- 
mas  :  r^/  virgo,  c.-a  d.  Iris,  Ovid.  Met.  14,  8^5.  — 
B)  ThaiiniaiitTas  ,  adis,  /,  la  fille  de   Thaumas;  ~ 
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Ilis,  Ovid.    Met.    4,    480;    on    fappelle    atissi  absolt 

Thaumanlias,   Virg.  /En.  9,  5;  Vat.  Flacc.  8,  n5. 

—   C)  Thaumanlis,  Tdis ,  meme  signif.,    Ovid.    Met. 

11,  647. 

Thaumasius,  i,  m.  —  eauu.ao-To;,  surn.  rom., 

Inscr.  ap.  Mnrat.  844,  5. 

Thavana,  0auava,  PloL;  v.  dans  f  Arabie-Heu- 

rettse,  dans  linterieur  dit  pays. 

Thea,  0s'a,  Steph.    Byz.   302  ;    i>.   de   Laconie. 

Hab.  Theei. 

Theaba,  0£a6a ,  PtoL;  v.  des  Ilurcaones  dans 

/'Hispania  Tarraconensis. 

Theaena,  voy.  Col.  ^lia  Aug. 
Thea-tetus,  i,  m.  —  0£aiTTiTo;, —  a)  amiral 

des   Rhodiens  dans  la  guerre  contre  Rome,  Liv.  45, 

25.  —  b)  titre  d'un  dialogtte  de  Platon,  le  Theetete, 
Ge/l.  i3,  18. 

Theagenes,  is,  m.  et  f.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 

Fabr.  /1.  i3i,  n°  67.  —  Att  fem.,  aulre  ap.  Fabr. 

/>.   3o5,  n"  3o2. 

Theagenis,  Tdis,  f,  surn.rom.,  Inscr.  ap.  Gritt. 

p.61.  n°  354;688,9. 

Tlieaine,  H;au  r,,  Thelme  ,  Ptol.;  v.  de  laBa- 

bylonie,  sur  les  frontieres  de  C  Arabie  descrte. 

thcamedes,  is,  m.,  pierre  d' Etlitopic  qui  repousse 

le  fer,  pettt-etre  la  tourmaline,  Plin.  36,  16,  25. 
Theaiiijela,  Qnx^z\<j.,Plin.  5,  29;  Sleph.  Byz. 

3o2,  v.  de  Carie,  dont  Alexandre  fit  prcscnt  a  /a  v. 

<£ Ha/icarnasse. 

Tlieanjjeliis,  i,  m,,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr. 

p.  3i6,  n"  400. 

theangelis,  Tdis,/.,  plante  dtt  Liban  qtti  excite 
fetithousiasme  proplieliqnc,  Plin.  24,  17  (102). 

theater  ott  t  heatrus,  m.  —  theatrum,  thedlre  : 
Romani  neutra  multa  masculino  genere  potius  enun- 
tiant,ut  Hunc  theatrum,  hunc  prodigium,  Cttr.  For- 
tun.  Ar-l.  rhet.  3,  p.  91. 

theatritlis,  e,  adj.  [theatrum],  thedtral,  de  thed- 
tre,  relatif  au  tliedlre  :  < — '  gladiatoriiqne  consessus , 
Cic.  Sest.  54,  i:5.  • — '  operx  ,  entreprises  thedtrales, 
Tac.  Ann.  1,  16.  r^  lascivia  popuii,  id.  ib.  ir,  i3; 
cf.  ~  licentia,  Suet.  Domit.  8.<~  lex,  ioiqui  reglait 
les  places  ait  ttiedtre,  P/in.  7,  3o,  3i;QuintiL  Inst. 
3,  6,  19.  ~  humanitas,  c.-d-d.  fausse,  mentettse , 
hypocrile,  id.  ib.  2,  2,  10.  <~  sermones,  entreliens 
bas,  communs,  libres,  licencieux,  Sidon.  Ep.  3,  i3, 
fiu. 

•j-  theatricus,  a,  um,  adj.  —  6£aTptx.o<;,  relattf 
au  tliedtre,  de  thedtre,  thedtral  ( lalin.  des  bas  tcmps 
p.  le  t.  ciass.  theatralis)  :  ~  nug.-e,  Attgttslin.  Doctr. 
Chr.  2,  18.  ~  turpitudines,  id.  Civ.  D.  6,  6.~ope- 
rarii,  id.  Mus.  2,  5. 

tbeatridium,  ii,  n.,  dinim.  de  theatrum,  petit 
tliedtre,  Varro  R.  R.  3 ,  5  (oit  it  est  le  plus  souv.  ecrit 
en  grec  :  9eaTpt3tov). 

■j"  theatrum  ,  i,  n.  =  OeaTpov,  thedlre,  sal/e  de 
spectacle  :  Num  theatrum  ,  gymnasia,  poi  licus  ,  etc... 
rein  publicam  efliciebat?  Cic.  Rep.  3,  32.  Theatrum 
ut  comniune  sit,  recte  tamen  dici  potest,  ejtis  esse  eum 
locum,  quem  quisque  occuparit,  id.  Fin.  3,20,  67.  A 
theatro  ,  quod  est  ante  oppidum ,  Cats.  B.  C.  2,  25, 
1.  Populi  sensus  maxime  theatro  et' spectaculis  per- 
spectus  est  :  nam  gladiatoribus  qua  dominus  qua  ad- 
vocati  sibilis  conscissi ,  les  dispositions  du  peupie  se 
manifestent  surtout  dans  les  thedtres  et  a  lotts  les  spec- 
tacles  :  aux  gladiateurs,  011  a  rectt  a  coups  de  sifflets 
celui  qui  les  donnait  et  tout  son  cortege,  Cic.  Att.  2 , 
19,  3.  Fuit  haud  ignobilis  Argis,  Qui  se  credebat  mi 
ros  audire  Iragoedos,  In  vacuo  laetus  sessor  plausorque 
tlieatro,  dans  un  thedtie  vide,  sans  spectatcurs,  Hor. 
Ep.  2,  2,  i3o.  Nec  sine  te  curvo  sedeat  spaliosalhea- 
tro,  Ovid.A.A.  1,  497.  Hos  (  Plaulum  ,  Csecilium, 
Terenliiim)  ediscit  et  hos  arto  stipata  theatro  Spectat 
Roma  potens,  pressee  dans  un  etroit  ihedtre  ,  Hor. 
Ep.  2,  1,  60.  Cf.  Vitr.  5,  3  sq.;  Liv.  Epist.  48,  fin.; 
Val.  Max.  2,  4,  2.  Voy.  Adam.  Antiq.  2  ,  p.  46  et 
sttiv.  En  parl.  du  thedtre  grcc ,  qui  setvait  aussi  de 
salle  du  Conseit,  Cic.  Flacc.  6,  16;  Liv.  24,  3g,  1; 
33,  28,  4;  Tac.  Hist.  2,  80.  —  B)  metaplt.  1°)  eu 
geiter.,  toute  sortc  de  thedtres  pttblics  oit  se  donnent 
desjettx,  Virg.  J£n.  5,  288.  —  2°)  le  thedlre,  c.-d  d. 
les  speclateurs,  fassemblee  des  spectateurs ,  le  pttblic 
du  l/iea/re  :  Id  (S.  C.)  frequentissimo  thcatro,  incre- 
dibili  clamore  et  plausu  comprobalum,  Cic.  Divin.  1, 
28,  59;  cf.  :  Spissis  indigna  theatris  Scripta  pudet 
recitare,  Hor.  Ep.  1,  19,  4r.  Tunc  est  commoven- 
dum  thealrum  ,  cum  ventum  esl  ad  ipstim  illud  Plau- 
dile,  il  faut  imouvoit;  enlever  les  spectateurs,  Quintil. 
Inst.  6,  1,  31.  Totasaepe  theatra  et  omiiem  circi  tur- 
bam  exclamasse  barbare,  id.  ib.  1,6,  45.  —  II\  au 
fig.,  scenc,  thedlte  oit  se  passe   qqche  aux  yettx  du 
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pitlilic  :  Omnia  benefacta  in  luce  se  collocari  volunt  : 
sed  tamen  ntilium  iheatrum  vii  Inli  conscienlia  majus 
est.  Cic  Tttsc.  a,  26,  64.  Neminem  in  populo  R.o- 
mano  arbitror  esse,  cui  sil  ignota  ea  fainiliarilas,  quae 
mihi  cum  L.  Lamia  est  :  elenim  magoo  theatro  spec- 
lata  est  tum,  quum,  eic,  surun  grand  thidtre,  sttr 
une  grandc  scine,  id.  Fam.  12,29,  1;  cf.  id.  Verr. 

2,  5,  14,  35  ct  Brut.  2  ,  6.  Optimus  quisqm-  praecep- 
tor  frequenlia  gaudet  ac  majore  se  iheatro  digniiin 
pulat,  Qttinttl.  Inst.  1,  2,  g. 

Thebae,  aruni,  (  forme  access.  Thebe,  es  ,  Juven. 
i5,  6;  Plin.  5,  9,  11),  /".,  0t)6at  (o«  0<i6»i),  TJiebes, 
nom  de  plusieitrs  vittes  de  fanliquiti.  Les  ptus  cele- 
bres  sont : 

I)  Thebes  dans  la  Haute-Egypte ,  la  ville  attx 
cent  portes,  Mel.  1,  9,  9;  Plin.  5,  9,  1 1  ;  36,  1,  n; 
ib.  8,  12;  14,20  etautres;  c/.  Mantiert,  Afr.  1, 
334  et  suh:  —  B)  De  la  1°)  Thebieus,  a,  uin,  adj., 
retalif  d  Thibcs,  de  Tltibes  ,  Thcbain  :  <~  inons, 
moniagne  de/a  Tiieliaide,  Claudian.  Llyll.  1,91,  — 
2°)  Thebaicus,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  :r^>  palnia-, 
Plin.  23,  4,  5 1 ;  on  dit  attssi  simplement,  Tliebaicae, 
Siat.  Sitv.  4,  9,  26.  < — '  trilicum,  id.  18,  7,  12,  §  68. 
~  lapis,  id.  3(5,  8,  i3  ;  ii.  22,  43.  ry  arena,  id.  36, 
6,  9.  r^j  marmor,  Spari.  Nigr.  12.  —  3")  TliC-baTs, 
idis,  f.  (sc.  terra),  la  Thibaide,  dont  /a  ca/ntatc  etait 
Thibes,  Plin.  5,  9,  9;  12,  21,  46;  i3,  4,  9  et  pas- 
sim  ct  atttres. 

II)  ttne  des  p/ns  anciennes  viltes  de  la  Grcce,  capi- 
talede  la  Beotie,  fondie  par  Cadtmts,  Mel.  2  ,  3,  4  ; 
Plin.  4,  7,  12;  5,   19,  17;  7,  29,  3o;  Varro,  R.  R. 

3,  1,  2;   Cic.  Invent.  1,  5o,  g3  ;  Hor.  Od.   i,   7,  3  ; 

4,  4,  64;  Ep.  I,  16,  74,  et  beatic.  d'autres  ;  cf.  jUan- 
nert,  Grice,  p.  223  et  stiiv.  —  B)  De  /a  1")  Theba- 
nus,  a,  um,  relatif  a  Thibes,  Thibain  :  <~  Semele , 
Hor.  Qd.   1,  19,  2.  t^j  deus,  c.-d-d.  Hercitle  ,  Prop. 

3,  18,6.  ~  urbs,  c.-a-d.  Thibes ,  Hor.  A.  P.  3g4. 
r*j  duces,  c.-d-d.  Etioc/e  et  Polynice  ,  Prop.  2,  9,  5o ; 
on  les  appe/ie  aussi  <^>  fratres,  Lucan.  4,  55 1 .  «^-j  so- 
ror,  leur  saur  Antigone,  Ovid.  Trist.  3,  3,  67.  < — > 
mater,  c.-d-d.  Niobi,  Stat.  Tlteb.  1,  711.  r^>  modi, 
le  rltythme  pindarique,  Hor.  Ep.  1,  3,  i3.  r^j  aeni- 
gma,  c.-d-d.  le  Sptiinx  t/tibain,  Martial.  1,  91,  9,  et 
autres  sembl.  —A11  piuriel sid>stantivtThe\>aui,  0111111, 
m.,  les  habitants  de  Thebes,  les  Thebaius ,   Cic.  Fat. 

4,  7  ;  Rep.  4,  4.  —  2°)  Thebais,  Tdis,  f.,  thibaine  : 
<v<  chelys,  la  lyre  t/tebaine,  c.-d  d.  du  Thibain  Am- 
pltion,  Stat.  Silv.  2,  2,  60.  —  Substantivt,  tine  T/te- 
baine,  Ovid.  Met.  6,  i63.  Cest  aussi  le  titre  d'un 
poeme  de  Stace  :  la  Thibaide. 

III)  ville  de  Mysie,  detrtiite  par  Acltille,  Ovid.  Mel. 
12,  110;  i3,  173  ;  Mel.  1,  18,  2;  Plin.  5,  3o,  33;  cf. 
Mannert,  Asie  Min.  3,  p.  429.  —  B)  De  la  Thebana, 
ae,  f.,  la  Tltibaine,  en  parl.  d '  Andromaque ,  fi/le  d'Ee- 
tion,  roi  de  Tltibe,  en  Mysie,  Ovid.  Trist.  4,  3,  39. 

Thebse,  Varto  de  Re  rust.  3 ;  colline  dans  le  pays 
des  Sabins,  dans  le  voisinage  de  Reate. 

Thebse,  Plin.  3,  11;  Steph.  Byz.  307;  v.  de 
Lucanie. 

Thebte,  arnm,  0»j6at,  0<]6»),  Hom.  Od.  11, 
v.  263;  Diod.  17,   i4;  19,  53;  Strabo,  9;   Patts.  g, 

5,  7,  8  ;  Liv.  g,  18  ;  33,  t;Mela,  2,  3;  Plin.  4,  3,  7; 
Ptol.;  Stepli.  Byz.  307  ;  Asopides,  Dircaea:*  Strabo,  8  ; 
Cadmea,  K.d8u.eia,  Strabo,  g;  Paus.  g,  7;  Heptapy- 
)os,  'KiTTa7ivXo;,  Hesiod.  op.  v.  161  ;  tres-ancienne 
et  lies-imporlante  v.  de  Reotie,  bdtie  par  le  Pheni- 
cien  Cadmtts  sur  une  hatitettr,  sur  le  fl.  Ismenus.  Elle 
etait  dejd  celebre  par  le  ma/heureux  sorl  t/e  son  fon- 
dateur  et  d'OEdipe,  un  de  ses  rois;  ei/e  /e  devint 
p/us  encore  par  l ' expedition  des  7  cliefs  contre  etle 
(37  ans  av.  la  destruction  de  Troie).  Les  Epigones 
chasserent les habitants de  Thebes.mais cettx-ci  ne  tatde- 
rent  point  a  reiilrer.  A/exandre  ditiuisit  /a  vilte,  r/iti, 
d  dater  de  cclte  eporpie,  ne  se  releva  plus,  bien  quc 
Cassandre,  roi  de  Macedoine,  l'ait  rebdtie.  Dit  temps 
de  Pausanias  la  v.  basse,  d  1'exerplion  de  quelques 
temples,  avait  completement  disparu ;  la  v.  Iiautc  sttb- 
siste  encore  sons  le.  nom  de  Tlnba  011  Thiva.  F.lle  etait 
ta  patrie  de  Pindare,  d'F.paminondas,  de  Pelopidas 
et  d'auires  personnages  cilebres.  —  Hab.  sttr  des  nti- 
dailhs  :  (-Yrfiyluri ;  cu  lalin  Thebani. 

Thebae,  efjfac,  Xcnoph.  Hist.  Cr.  5,  1  ;  1'olyb. 
5,  \t't,  ioo;  ■S/ralio,  g;  1'lin.  4,  8;  Ptol.;  Hierocl. 
<,;•<;  stcph.  lifz.  3oy.  Thebx  1'liiliia',  Liv.  \>,  >!; 
v.  de  la  Phlhiotide  en  Thessa/ie,  non  lotn  de  ln  cdte\ 
avec  un  port,  fut  tfnborr/  ime  importanle  place  rle 
commerce  j  plui  tard  elle  ful  prise  par  Phi/ippe  II, 
repetiplee  n  nommit  Philippopolis;  elle  se  maintrnt 
tongtempt,  mais  saw.  impotlaiice,  ct  a  sa  place  011 
tr  ,■>,-,:  nuj.  Armiio.  —  //"/'.,  snr  r/es  ri.  rfai/lrs  :  0/)- 
C  1  ;,  1. 
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Tliebw  oti  Thebe,es,  Hom.  Il.i,  366;  Strahp, 

1  ;;  1'lin.  5,3o;  Steplt.   Byz.   307;   avec  1'epithite 
Hypoplacios,   <)*7toJi)ax'.'j;,  Euslath.  ad  Hom.    1.   c; 
v.  de  Cilieie,  sel.  ifatitres,  (le  Mysie,  dans  l< 
ntfe  de  Troie,  fut  prise  et  pil/ee  jiar  Aehille. 

Thebae,  Steph.  llyz.  307;  v.  d' lonie,  pris  tte 
Milet. 

Theba*,  Pto/.;  v.  sur  la  cdte  dueolfe  Arabique, 
au  N.  d'Obltor  et  dtt  fl.  J.ocliiis  1 ' Barditoi),  probabl. 
Dtitoma.  1     •   -ji 

Thehae,  0»i6ai,  Hom.  II.,  10,  v,  382;  Herod.  ■>., 
3;  Diod.  1,  45,  46,  :"><';  Sttabo,  17;  (Tiiebe)  P/ui. 
5,  9;  Plol.;  Amrn.  Marc.  17,  4;  Diospolis  magna, 
Ai6(T7to<\t';,  Plin.;  Ptol,;  anc.  capitale  de  CEgypte, 
dont  1'originc  etait  inconnue  des  anciens  eux-mimes  ; 
situee  dans  ttne  plaine  sttr  les  deux  rives  du  Ail, 
mais  cn  majettre  parlie  sur  la  rive  orientale.  Son  en- 
ceinte  e.lait  si  grande  qtillomire  lui  donnait  deja 
100'portes  et  qtielle  recat  dc  td  le  nom  dc  Hecalom- 
pylos.  Le  changement  de  residence  des  rois  d'Egypte 
qtii  se  fixirent  d  Mcmpltis  ftl  grand  tort  a  Ttiioes, 
Mais  ce  qtti  aclteva  de  la  ruiner,  ce  fut  sa  prise  par 
Cambyse,  dont  elle  ne  se  releva  /amais,  et  Strabon  ne 
retrottvait  itijd  pltts  qttc  les  traces  de  son  aneieiitie 
grandeur,  sur  iin  espace  de  80  slades  (2  mil/es  geogr.), 
oh  fon  voyait  deja  pltisicitrs  vtllages,  entre  des  tem. 
ples  et  dcs  riiine.s.  Tltcbcs  est  encore  attj.  d  peu  pris 
dans  /e  merne  ilat  qtte  dtt  tcmps  de  Strabon.  Les 
vitla°es  qtt'on  trottve  maiiitenant  sur  les  rtitnes  dc 
T/iebes  sout  cettx  de  Carnak,  Luxor,  Gurnu  ct  Medi- 
nel-Abu. 

Thebseus,  a,  um,  voy.  Theba,  n"  I,  B,  1. 

Tlielia«vues,  is,  m.  'ni  a  Tliebes)  „  sitrn.  dn 
jouetir  de  fhite  Ismenides  011  Ismenias,  Varron  ap. 
Hon.  p.  172,  25  (oii  lcs  mantiscrits  portent  Tlielio- 
genes;  etd'autrcs  conjectttrent  Thisbagenes). 

Thebaica  I*hylace,  comme  Herniopolitana. 

Thebaicus,  a,  um,  voy.  Thebae,  11"  I,  K,  2. 

Thebaitla,  x,f.  —  Thebais,  Isid.Or.  i5,  1,  35. 

Thebais,  idis,  voy.  Tliebae,  n°  I,  B,  3  et 
B,  2. 

Thebais,  idis,  Ptin.  5,  2g;  fl.  de  Carie,  qtti  tra- 
versait  la  i>.  de  Tralles. 

Thebais,  Tdis,  0»j6af;,  Strabo,  17;  Plin.  5,  g; 
Ptol.;la  parlieS.  defEgypte,  ainsi  nomniiede  Thibes, 
la  v.  capitale  ;  elte  elait  divisie  pai\Je  Nit  en  deux 
parties  principales.  Du  temps  cfAmm.  Marcellin  (17, 
4;  22,  16),  la  Tltibaide  etait  une  des  3  provinees 
dont  se  composait  /' Egyptc ;  pttis  tard  on  distingtta, 
par  rapport  aux  instittitions  religieuses,  ttne . premiirc 
et  ttne  seconde  Thibaide  ;  cette  derniirc  itait  sittiie  d 
1'extre'miti  miridionalc  et  comprenait  meme  ttne  partie 
de  I Ethiopie. 

Thebani,  voy.  Theba?. 

Thebanus,  a,  um,  voy.  Thebae  ,  n°  II,  B  ,  1  et 
3,  B. 

Thebasa,  ae,/".,  v.  de  Lycaonie.  Plin,  5,  27  (25). 
De  la  Thebasani,  orum,  hab.  de  cette  -ville,  id.  5, 
32  (42). 

Thebasa,  Catlist.;  bourg  de  Palestine. 

Thebe,  es,f,femme  d'  Alexandre,  tyran  dePlte- 
res,  Cic.  Invent.  2,  4g;  Off.  1,  7. 

Thebe,  es,  voy.  Thebae  att  comm. 

Thebeste,  voy.  Theveste. 

Thebez,  Jud.  g,  5o;  bourg  dans  la  Samarie,  a 
1 3  milles  de  Neapotis,  du  cdti  de  Scythopolis. 

Thebitha,  0e6t6a,  Steplt.  Byz.  3o2;  place  forte 
de  Mesopotamie. 

Thebogenes  011  (Tbebag.),  is,  adj.  [Thebae-gigno], 
ni  d  Tliibes  :  <^>Ismenias,  Varron  dans  Non.  172,  26. 

ihf-ca,  x,f.  =  6>l>tT],  enveloppe,  itui,  gaine ,  fottr- 
reatt,  etc,  Varro,  R.  R.  1  ,  48,  1 ;  Cic.  Verr.  2,4, 
23,  52;  Att.  4,  7,  2;  Quintil.  Inst.  6,  3,  61;  Sttet. 
Claud.  35.  — Pour  mctlre  les  roseattx  a  icrire,  Amm. 
28,4,  §  i3. 

*  thecatus,  a,  um,  adj,  ftheca],  enfermi  dans  1111 
itui  :  i~~-i  arcus,  Sidon.  Ep.  1,  2  med. 

Thecoa,  Oey.wa,  1  Macc.  g,  33;  0exoa,  Jos. 
Antiij.  8,  3  ;  g,  1  ;  1  Cliron.  2,24;  2  Ctron.  11,  5; 
r.  ilc  la  ttibu  de  Jitda,  att  S.  E.  de  Jirttsalem.  Lieit 
ilc  naissancc  du  prophite  Amos.  La  commencait  un 
vaslc  desett,  faisant  partic  du  disert  de  Jtida. 

Thectamenes,  is,  m.,  nom  d'tin  Lacedimonien, 
Cic.  Tiisc.  1,  42,  100. 

Tlicganuiia,  voy.  Teganusa. 

Thclnhalia,  Greg.  Ttiron.;  lieu  dii  Poitoti  en 
France,  ninsi  notiimi  dcs  Tbcipbali  011  Theifali,  qtti 
s'y  1  lahlirciit  ati  cinr/uiime  siccle,  auj.  Tiffange. 

Theisoa,  voy.  Thisoa. 

Tlicium,  Liv.  38,  1 ;  1>.  dc  Macedoine,  dans  l'A- 
tlianianic. 
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TheiUH,  i,  m.,  ;iiiii.  n,m.,  lir.cr.  n/,.  M„ff  Jtf,,, 
Ver.    28  3,  6. 

Tlicins  (1  liius;,  i,  m.,  frkre  dn  pire  011  de  la  rnire, 
c-ad.  onele  paternel  ou  materytel,  Itid,  Or.  a,  6. 

Theius,  Thius,  8eio0<,  /'"'<>.  *,  lS;fl.  d'Ar- 
crulic,  r/ui  se  jetle  dans  1'Atphie. 

Thelabib,  Ezecli,  ',  i5;  liett  de  Miwpotamie; 
auj.  Thetabba,  sel.  d' ' Anville. 
|  Thelassar,  2  Rcg.  19,  12;  Jes.  37,  12;  v.  et 
districl  ilniis  le  voisinage  ilit  Tigre ;  <,u  regarde  ta  v. 
r.omme  elant  la  meme  que  la  Scharra  tlcs  Arabes, 
noii  lotu  de  CEuphrate,  /nis  rle  la  v.  dHciia. 

Thelbalana,  We>6a'/ava,  PtoL;  v.  dc  ta  Grande 
Armime. 

Thelbencane,  <r>i)(,z-;/Air„  P10L;  v.  de  /a  Ba- 
bylonie  sttr  ttn  bras  de  C Etipluate,  peut-itre  /'Hippa- 
reniiin  de  Pline. 

Thelhon,Tab.  Peut.;  Thelda,  tti/Zi,  Ptol.,  v. 
de  Alcsopotamie, 

Thelda,  voy.  Thelbon. 

Theleote  Colonia,  Tab.  Peut.;  comme  Te- 
Iepte. 

Thelcte,  es,  f.,  la  Disirie ,  surn.  rom.;  Inscr. 
ap.  Murat.  Append.  t.  i,p.  7,  <<°  5. 

Theljje,  es,/.,  twn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.  ap. 
3og,  n"  i'i(>. 

Thelgon,  onlis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin.  Frat.  Arv.  p.  666. 

Thel is,  idis,  roy.  Thelis. 

Thella,  comme  Telaiin. 

Thelminissus,  ©eXu.tvirjuo';,  Ptol.;  v.  de  Syrie 
sur  le  fl.  Orontes, 

theloilTves,  Ttis,  adj.,  qtti  vettt  paraitre  riche , 
Augustin.  2,  />.  5g,  Pautino. 

thelohumilis,  e,  adj.,  qui  affecte  fhumiliti , 
Atigtisfui.  F.p.  5g,  Paulino. 

Thelphusa,  Thelpusa,  voy.  Telphussa. 

Thelsea»,  Itin.  Ant.  ig6;  Not.  Imp.;  v.de  Coe- 
lesyrbe,entre  Geroda  e/Damascus;  peut-etre  la  Cetsc 
d  Amm.Marc.  14,  7. 

Thelusa,  ae,  /".,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.  p. 
475,  n"  125. 

Thelvinoe,  es,  /.,  Thelxinoi,  une  des  quatre 
premiires  Muses,  Cic.  N.  D.   3,  21,  54. 

Thelxiopc,  es,  /.,  une  des  quatre  Muses,  nies 
du  second  Jupiter,  Cic.  Nat.  D.  3,  21. 

thcljcon,  i,  «.,  plante  =  thelygonon,  Appul. 
Herb.  82. 

Thelycus,  i,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.Fabr. 
p.  125,  n°  38. 

•f  thel  jffoiion,  i,  n.  =  8»)Xuyovov  'qui  engendre 
une  race  feminine)  —  I)  sorte  de  phyllum,  Piin.  26, 
35,  gi. —  II)  sorte  de  satyrion ,  Ptin.  26,  10,  63.  — 
III)  sorte  de  crataeogonos,  id.  27,  8,  40. 

Theljmorphus ,  i,  m.,  surn.  rom„  Inscr.  ap. 
Grut.  11 14,  3. 

■f  teljphonon,  i,  n.  =  8<i).uf ovov,  autre  nom 
de  ("acoiutum,  Plin.  25,  10,  75  ;  27,  3,  2. 

T  thelypteris,  is,/.  =  Qr^vmepic,  femelle  de 
la  ptante  appetie  filix  (fottgere),  Plin.  27,  g,  55. 

thema,  atis,  n.  =  6eu.a  —  I)  sujel  traiti,  theme, 
tltise,  ptoposilion  (mot  postir.  d  Auguste)  :  Scholas- 
tici  exerapla  quum  dixerunt,  volunt  et  illa  ad  aliquod 
controversi»  thema  redigere,  Senec.  Conlr.  3,  20  (in.; 
demime,  id.  ib.  28  med.;  Quiiitil.  Inst.  4,  2,  28  ;  91 ; 
7,  2,  04;  g,  2,  85  et  beatic.  d'attlres. —  II)  position 
des  astres  tors  de  ta  naissance,  iliime  de  la  nativiti, 
lioroscope  :  Tantam  mox  fiduciam  fali  Augustus  ha- 
buit,  ut  thema  suum  vulgaverit  numumque  argen- 
teuni  nota  sideris  Capricorni,  quo  natus  est,  percusse- 
rit,  Suet.  Atig.  g4. 

Thema,  0eu.a,  PtoL:  v.  de  Syrie,  dans/a  Cba- 
libonitis. 

Theman,  Jer.   4g,  7,  20;  Ezech.  26,  i3;  Hab. 

3,  3;  ®a.<.\xa.v,Euseb.;  v.  et  districl  dans  le  pays  des 
Edomitcs,  dans  I ' Arabie-Pitrie.  Les  habitants  The- 
manites,  avaient  ittte  grande  riptttation  de  sagesse, 
Hiob.  2,  11,  22,  r. 

Themeila,  ©eu.eUa,  Strabo,  16;  v.  de  Syrie 
dans  la  Seleucis. 

Theinetrensis,  e,  adj.,  de  Themetra,  vi/le 
d' Afiiqae,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Veron.  482. 

Theini,  0ep.ot,  PtoL;  peupte  dans  V Arabie-Heu- 
reuse. 

Themidcas  ,  a  ,  um ,  relatif  a  Thimis,  de  The- 
mis  :  ~  oraculum ,  Mytltogr.  Vatic.  ap.  A.  Mai  auct. 
class.  lat.  t.  3,  p.  38. 

Themis,  Tdis,  /.,  0eu.t;,  Thimis ,  diesse  de  la 
jttttice  et  de  la  divinafton,  Ovid.  Met.  1,   32 1 ;  37g ; 

4,  643  ;  7,  762;  g,  4o3;  4ig;  Lucan.  5,  81 ;  Claud. 
Raot.   Pros.    t,   116;    Mart.  Capelt.   1,  42.  — Fitle 
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d'Ilus,  mire  d' Anchise ,  Hygtn.  Fab.  94  et  270.  — 
Suni.   rom.,  Inscr.  ap.    lHurat.  2078,  10. 

Themis,  6<u,i;,  Themissua,  0e|j.io-o-oua,  Ptol.; 
v.  de  1'Afrique  propre. 

Thcmisc)  ra,  oruui,  0eu,io'xupa,  Herod.  4,  36  ; 
Scyl.  in  Uuds.  G.  M.  1,  33;  Plin.  6,  3;  Ptol.;  Steplt. 
Byz.  3oa  ;  Themiscyrium,  Mela,  1,  19;  v.  du  Pont, 
a  1'embouclture  dufl.  Thertnodoii,  dans  une  plaine  de 
meme  nom,  Themiscyra  campus,  oit  tes  Amazoncs 
fondirent  un  royaume  particulier. 

Themiscyreeum  proiu. ,  6eu.to-xiSpaiov , 
Apollon.  3,  v.  371;  promontoire  dans  le  Pont,  a 
1'embouchure  dtt  Thermodou. 

Theniiscyraeus,  a,  um,  de  Themiscyre  .•<~  luci, 
Ammian.  22,  8,  14. 

Themisey  renus  ,  a ,  um  ,  de  Tltemiscyre  :  ^ 
regio,  Plin.  6,  3  (3),  g;id.  24,  17  (102). 

Thciuisej  ruui,  i,  n.,  v.  des  Chalybes,  Mela  1, 

'9.  9_ 

Themison,  onis,  m.,  medecin  de  Laodicee,  qtti 
itait  a  Rome  du  temps  de  Pompee ,  Cels.  pr.  p.  4, 
35,  Ritt.;  ld.  pr.  p.  1 1,  38 ;  p.  i3,  4  et  passim;  Senec. 
£p.  95,  g.Ptiu.  28,  i  (5).  Juv.  10,  221,  et  autres. 

Themisones,  t>oy.  fart.  suiv.  a  ta  ftn. 

Themisonium,  0eu.to-(ovtov,  Strabo,  12;  Paus. 
10,  3a  ;  Ptol.;  Steplt.  Byz.3o3;  v.  de  la  Grande- 
Phrygie,  au  S.  E.  de  Laodicee,  sttr  le  fl.  Lycus,  tiu 
IV,-  O.  de  Cormasa ,  dans  les  monta°ttes  ;  atij .  sel. 
Reich.,  Denisley. —  Hab.  dansPlin.  5,  29,  Themiso- 
nes;  sur  des  medailles  :  0eu.to-tov!cov  et  0etito-<ove'<ov. 

Themissua,  voy.  Tliemis. 

Themista,  ae,  f,  femme  philosophe  de  Lampsa- 
que,  (/iu  avait  adopte  le  systime  d '  Epicure,  Cic.  Fin. 
3,  31,  68;  Pis.  26,  63;  Lactant.  3,  25. 

Themistagora,  ae  ,  f.,  une  des  cinquante  ftltes 
de  Danaits,  Hygin.  Fab.  170. 

Themistagoras ,  ae,  m.,  nom  d'un  ciloyen  de 
Lampsaque,  Cic.  Verr.  1,  33,  83. 

Themisteas,  Plin.  6,  35  ;  promontoire  en  Car- 
manie. 

Themisto,  us,  /.,  ftlte  aVHypseus,  Hygin.  fab.  1 
«f339. 

Themistocles,  i  efis,  m.,  0eu.t<jTox.X-?i;,  Themis- 
tocle,  celibre  general  atltenien  dont  la  ■vie  a  ete 
ecrite  par  Cornelius  ;  cf.  aussi  Cic.  de  Or.  2,  74; 
3oo;  Rep.  1,  3;  Tttsc.  4,  19,  44;  Fin.  3,  32,  104  et 
atttres.  —  II)  De  ta  Themistocleus,  a,  um,  adj.,  rela- 
tif  a  Themislocle,  de  Themistocle :  ~  consilium,  Cic. 
Att.  10,  8,  4.  r^j  exsilium,  ib.  §  7. 

Themistocl.es,  elis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grttl.  56o,  1. 

Thcmistocleus,   a,    um  ,  voy.  Themistocles , 

«°n. 

Themistus,  i,  m.,  beau-fils  de  Gelon,  Liv.  34, 
34  sq. 

Themma,  0e'u.|j.a)  Ptot.;  v.  dans  l 'Arabie  De- 
serte,  sttr  les  frontiires  de  la  Mesopotamie. 

Themna,  comme  Thomna,  voy.  Tamna. 

Thena,  0YJva,  Ptol.;  v.  de  la  Samarie,  a  l'E.  de 
Neapolis. 

Thena,  Thenre,  voy.  Col.  ^lia  Augusta. 

Thense,  Callimaclt.  Hymn.  in  Jov.;  v.  de  Vile  de 
Crite,  pris  de  Cnossus. 

Thenitiini,  orum,  habitants  de  Thena,  dans  la 
Byzacine,  Inscr.  ap.  Grut.  363,  3. 

thensa,  voy.  tensa. 

thensaurus,  voy.  thesaurus. 

Thenteos,  Iiin.  Ant.  76 ;  lieu  dans  V Afriqtte 
propre,  sur  la  route  de  Tacape  a  Leplis. 

Theochrestus  ,  i ,  m.,  historien  grec  qui  a  ecrit 
sttr  la  Libye,  Plin.  3-],  2  (1 1).  ' 

Theoclymenus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  1491,  6. 

TheocoTus,  i,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
820,  4. 

Theocritus,  i,  m.,  0e6xptTo;,  Tlteocrite,  celi- 
bre  poete  bucotiqtte  grec,  Qttintit.  Inst.  10,  1 ,  55 ; 
Macrob.  Sat.  5,  2.  —  Cest  aussi  un  nom  d'esclavc, 
Inscr.  ap.  Gritt.  1024,  5. 

Theodamautcus,  a,  um,  voy.  Theodamas , 
«'II. 

Theodamas,  antis,  m.,  0eto5du.«;,  Theodamas, 
roides  Dryopes,  pire  d'Hylas,  Hygin.  Fab.  14;  271. 
—  II)  De  la  Theodainanleus,  a,  um,  adj.,  relatif  a 
Theodamas,  de  Tlteodamas  :  rsj  Hylas,  c.-a-d.  fils  de 
Tlteodamas,  Prop.  1 ,  ao,  6. 

Theodectes,  is,  m.,  0eo8£xTT)<;,  Theodecte,  rhe- 
teur  grec  de  Citicie,  disciple  de  Platon,  d'Isocrate  et 
iArislote,  Cic.  Or.  5i,  172;  57,  ig5;  Tusc.  1,59; 
Quintil.  Inst.  n,  a,  5o;  fat.  Max.  8,  14. 

Theodonis  >illu, Pertz  1,46,  87,  88,  g'i;aussi, 
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Theodunvilla ,  Theudonis  villa;  la  place  forte  de 
Thionvitle,  eu  France,  dept  de  la  Mosclle. 

theodouion  ,  ii,  n.,  planle,  =  pa;ouia,  Appttl. 
Herb.  64. 

Theodora,a>,  /.,  Sltrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
386,  2. 

Theodoreus,  a,  um,  voy.  Theodorus,  n°  II. 

Theodorias,  Agalhias  V.;  v.  sur  la  fiontiire 
de  ta  Colcltide. 

Theodoricianus,  a,  um  ,  relatif  a  Tbeodoric 
011  venant  de  ttti :  • — >  leges,  Sidon.  Ep.  2,  1,  extr. 

Theodoricus,  i,  m.,  Theodoric,  roi  des  Oslro- 
goths,  Sidon.  F.p.  1,  2. 

Theodoropolis,  Proc.  de  JEdif.  4,6;  v.  de  la 
Mcesie  inferieure,  fondie  par  Juslinien;  pcut-etre  la 
meme  qite  Scaidava;  -voy.  ce  mot. 

Thcodorus,  i,  m.,  0e6Stopo; —  I)  Theodore, 
atltee  grec,  Cic.  IV.  D.  1,  1,  2  ;  Tusc.  1,  43,  102  ;  5, 
4o,  117.  —  II)  celibre  rhetetir  de  Gadara,  Qitintil. 
lnst.  3,  1,  17  ;  3,  n,  26;  Suet.  Tib.  57.  Ses  disciples 
et  partisans  s'appeltaient  Theodorei,  orum,  m.,  Quitt- 
ttt.  Inst.  4,  3,  32.  —  III)  de  Samos ,  un  des  pttts  ati- 
ciens  arlisles  grecs,  Plin.  2,  65;  34,  8  (19).  —  TV) 
de  Phocide,  architecte,  Vitr.  7,pr.  §  12.  — V)  pein- 
tre  grec,  Plin.  35,  n  (4o).  —  VI)  envoye  des  hab. 
d'Henna,  Cic.  Verr,  4,  5i,  n3.  —  VII)  de  Syracttse, 
tacticien,  Liv.  24,  5 ;  Vat.  Max.  3,  3,  ex.  5.  —  VIII) 
medecin  grec,  Plin.  20,  9  (4o);  24,  17  (120).  — IX) 
Th.  Priscianus,  medecin  rom.i  voy.  Priscianus.  —  X) 
Flav.  Mallius  Th.,  consul  l'an  3gg,  autettr  d'un  ecrit 
de  Metris ,  dans  Gaisford  Script.  Lat.  rei  metr.  p. 
525  et  suiv.  —  Cest  aussi  un  surri.  rom.,  Cic.  Verr. 

2,  a,  43. 

Theodosia,  Theudosia,  voy.  Capha. 

Theodosia,  Hieroel.  668 ;  Theodosiana,  Concil. 
Chalcedon.  et  Hierosol.  V.;  eveclte  dans  ta  Phrygia 
Capatiana. 

Theddosianus  ,  a,  um,  tlieodosien  :  ~  lex,  Cod. 
10,  t3,  i,§  i5;  cf.  Cod.  Theod. 

Theodosiopolis,  voy.  Apri. 

Theodosiopolis,  voy.  Col.  Septimia  Resaine- 
siorum. 

Theodosiopolis,  Procop.  Pers.  1,  10;  de  JEdif. 

3,  5;  v.  forte  construite  sur  une  montagne  d' Armettie 
par  Tlteodose  le  Grand,  au  S.  de  V Araxe  et  qtti  de- 
vint  pttis  tard  si  puissante  par  son  commerce  qtfelle 
pttt  se  rendre  independante  ;  attj.  it  ne  reste  pas  meme 
tracc  de  ses  rttines. 

Theodosiopolis,  Hierocl.  714;  eveche  dans 
1'Osroine. 

Theodosiopolis,  Hierocl.  73o  ;  v.  de  la  Moyen- 
ne-Egypte,  dans  ta  Thebaide  prcmiire,  fondee  par 
1'empereur  Tlteodose. 

Theodosius,  ii,  m.,  Theodose,  nom  propre  grec . 
—  I)  surnomme  le  Sceptique,  comme  invenleur  d'une 
horloge  solaire,  Vitr.  9,  9.  —  II)  cnvoye  des  hab.  de 
Chio,  Cic.  Hor.  Resp.  16,  34.  --III)  Flav.  Th.  ou 
Theudosius ,  pire  de  1'emp.  Theodose  I ,  Atir.  Vict. 
Epist.  48.  Claudian.  in  Rufin.  1,  5i;  in  pr.  consttl. 
Stil.  3,  4*a.  Symmach.  ep.  10,  1  et  ao,  Amm.  29, 
6,  18.  —  IV)  Th.  I  ou  le  Grand,  Atir.  Vict.  Epist. 
18.  Claudian.  lattd.  Serm.  80  et  suiv.  —  V)  Tlt.  II, 
par  fordre  de  qui  le  Code  Theodosien  fut  compose, 
voy.  Theodosianus. 

theodotion,  ii,  n.,  sorte  de  cotlyre,  Inscr.  ap. 
Tdc/ton,  Cachets  des  Oculist.p.  71. 

Theodotus,  i,  m.,  nom  d'un  des  conjures  contre 
Hieronymus,  Liv.  24,  5;  21.  Val.  Max.  3,  3,  ext.  5. 
Senec.  de  ira  a ,  3.  —  Nom  d'un  Passaronien ,  Liv. 
45,  26.  —  D'un  medecin  grec,  Cets.  6,  6,  6.  —  Surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  101  ,  3. 

Theodulus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.ap.  Murat. 
1297,  1. 

Theogenes,  is,  m.,  general  de  Persee ,  Liv.  44, 

32. 

Theogenis,  idis,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grttt.  11 54,  3  ;  1126,  1. 

Theojjito,  onis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  in  Giorn. 
Arcad.  t.  84,  p.  847. 

Theoguis,idis,  m.,  Theognis,  ancien poete  grcc ; 
de  lit,  pottr  dcsigner  ttn  temps  tris-rectile  :  £tiam 
priusquam  Theognis  nasceretur,  Lucil.dans  Gell.  1, 
3,  19. 

•f  Theojf onia,  ae,  f.  =  ©eovovta  (origine  ou  ge- 
nise  des  dieux),  Theogonie,  titrt  d'un  poeme  d'He- 
siode,  Cic.  N.  D.  1,  14,  36. 

•f-  theolog ia,  as,  f.  =  8eoXovta,  theologie,  Au- 
gttstin.  Civ.  D.  6,  5. 

f-  thedlogicus,  a,  um,  adj.  ~  fleoXoYtxo;,  theo- 
logiqtte  :  ~  doctrina,  Ammian.  16,  5. 

theologumena  ,  orum,  recherches  sur  Dieu  et 
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les  choses  divines ,  titre  d'ttn  ouvrage  d' Aristole,  Ma- 
crob.  Sat.  1,18. 

•f  theologus,  i,  m.  =  OeoXoyo;,  thiologien,  qtti 
ecrit  sur  Diett  et  les  choses  divines,  Cic.  N.  D.  3,  31 ; 
53  sq.;  Arnob.  3,  106. 

theomaehia,  ;e,/.,  tutte  contre  Dieu,  Beda  de 
Scx  &lat.  M.  t.  2,  p.  186. 

f  theombrotios ,  ii ,  /  =  8eu.6ptoTtov  ,  sorte 
de  platile,  Plin.  24,  17,  102. 

Thcomhrotus,  i,  m„  philosophe ,  disciple  de 
Mettoclis,  precepteur  de  Dimeiriits  d' Atexandrie , 
Plin.  7,  37  ;  cf.  Oiog.  Laert.  in  Mclrocle. 

Theomedes ,  is,  m.,surn.  rom.,  Inscr.ap.  Fa- 
brett.p.  407,  n°  520. 

Theomenes,  is ,  m.,  ecrivain  grec ,  Plin.  37,  2 

Thcomuastus,  1,  m.,  Sicilicit,  suppdl  de  Ver- 
ris,  Cic.  Vcrr.  2,  21,  5o;  5i,  12754,  106,  i4g, 

Theoinnestus,  i,  m.  —  1°)  fondeur,  Plin.  34, 
8  (19).  —  2°)  peintre,  id,  35,  10  (36),  107.  —  3°) 
ecrivain  grec,  a  ecrit  sttr  l'art  vitirinaire ,  id.  ib.  1, 
ind.  libr.  16  et  libr.  33. 

Theoiuolpus,  i,  m.,  stir/t.  rom.,  Inscr.  ap. 
Donai.  4 3i,  8. 

Theou  ,  onis,  m.,  peinlre  de  Samos  ,  Plin.  35, 
11  (40).  — Rhiteitr,  Qttintil.  3,  6  (47).  —  Heraut, 
crieur,  Ptin.   34,  3  (6). 

Theondas,  03,  m.,  magislral  stipreme  en  Samo- 
tltrace,  Liv.  45,  5. 

theonTuu  »  »3,  f,  plante  =  portulaca,  Appttl. 
Herb.  io3. 

TheonTnus,  a,  um,  adj.,  relalif  a  tlll  cerlain 
Tlieon,  renomme  pottr  sa  cattsticiti  :  r^j  dens,  Hor. 
Ep.  1,  18,  82  ;  c/.  Scliol.  Crua.  sur  ce  passage. 

Theonoehcma,  voy.  Deorum  Currus. 

Theonoe,  es,  /.,  fille  de  Tltestor  et  sceur  de  Leu- 
cippe,  Hygin.  Fab.  190. 

Theoiiomus,  i,m.,  sttrii.  rom„  Inscr.  ap.  Ro- 
sini  Dissert.  isa°.  tab.  i5,  col.  3. 

Theophanc,  es,  f,  ftlle  de  Bisallis,  Hygin.  Fab. 
188. 

Theophanes,  is,  m.,  ©eocpavrjc;,  Theop/tane, 
historieii,  ami  de  Pompee,  Cic.  Arch.  io,  24;  Ait.  5, 

11,  3;  Cws.  B.  C.  3,  18,  3;  Tac.  Ann.  6,  i$,fin. 
Theophanius,  voy.  Thespauis. 
Theophila,  Oeo^tXa,  Ptol.;  v.  deVlnde  eu-deca 

du  Gange,  sur  la  rive  occid.  du  fleitve.  —  Comme  nom 
propre,  femme'dtt  poele  Caititts  Rttfiis,  Mart.  7,  68,   1. 

Theophilus,  i,  m.,  affranchi  de  M.  Marcellus, 
Cic.  Fam.  4,  9,  1  ;  4,  10,  1.  —  ticrivain  grec  sur  l'i- 
conomie  rttrale,  Varro,  R.  R.  1,1,  9. 

Theophrastus,  i,  m.,  0eo9pao-To;,  Thiop^ras- 
te,  phitosoplte  gtec  d'Eresstts,  disciple  de  Ptaton  et 
d'Arislote,  Cic.  Or.  19,62;  Brut.  3i,  121;  Ttisc.  3, 
28,  69;  Att.  2,  3,  3. 

theopnoe ,  es ,  f.,  denominalion  dtt  romariit, 
Appttl.  Herb.  79. 

Theopolis,  voy.  Antiochia  Syriae. 

Theopompeus  ou  -Tus,  a,  um,  vcy.  Theopom- 
pus,  «°  II. 

Theopompus,  i,  m.,  0eorcou,7io<;,  Theopompe, 
hislorien  et  oralettr  grec,  disciple  d'lsocrate,  Cic.  de 
Or.  2,  i3,  57 ;  ib.  33,  94 ;  3,  9,  36  et  autres.  —  II) 
De  la  Theopompeus  ou  -ius,  a,  um,  ad/„  relatif  a 
Theopompe  :  ~  genus  (dicendi),  Cic.  Att.  a,  6,  a ; 
de  meme  r^>  mos,  id.  Or.  61,  207. 

Theoprepes,is,  m.,  nom  d'un  affranchi,  Inscr. 
ap.  Grut.   474,  4,  et  plus  correcte  dans  Orelti,  2952. 

Theopropus,  i,  m.,  nom  propre  d'esclave,  lnscr. 
ap.  Gor.  Inscr.  Etr.  t.  1,  p.  265. 

Theoprosopon,  comme  Theuprosopon;  -voy. 
Deifacies. 

Theoractus,  i,  m.,  sobriquet  dtt  Syracusaiu 
Theomneslus,  Cic.  Verr.  4,  66,  148. 

t  theorema,  alis,  n.  z=  8e(op»)u,a,  theorime, 
proposition,   Gell.  17,  19,  3.  dat.  theorematis,  id.  1, 

t  theoremation,  ii,  n.  dtmin.  =  8etopri[j.aTiov, 
pelit  theorime,  Gett.  1,  i5,  9. 

theoretTce,  es,  /.,  BetopriTixrj ,  la  spiculation 
philosophique,  Quinlil.  2,   18  (pit  il  est  ecrit  en^grec). 

theoreticus,  a,  um,  adj„  theorique,  spiculattf, 
Cassian.  Cotlat.  Patr.  14,  a.  Ambros.  Hexaem.jL, 
5.  Fulgent.  Myth.  2,  1.  ^,  . 

t  theoria,  x,  f.  =  Setopta,  speculations  011  re- 
cherches  philosopltiques ,    theoiie,   Hieron.  in  Ezeclt. 

12,  40,  4  (dans  Cic.  Att.  12,  6,  1  il  estecrit  en  grec). 
tthcorice,  es,   /.    =  6eioptxrj,  (a  spectttatioii 

philosophujue,  Hieron.  Ep.  3o,   1. 

thcoricns,  a,  um,  adj.,  contemplalif,  speculatif, 
Cassian.    Cotlat.  Patr.  1,1. 

56. 
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Thcoris,  ldis.  f.,  surn.  rom..  lnscr.  ap.  Crul. 

3i':>.  4- 

Thcorus,  i,  m.,  surn.  rom.,   Inscr.  ap.    Grut. 

99'»  "•• 

thcostasis,  is,  f,  base,  piedestal  pour  soulenir 

wie  slatue  de  Dieu,  Orell.  Inscr.  i5o-]. 

TheotTnius,  i,  m.,  nompropre  grec,  C.  Catuliis 
ap.  Gell.  19,  9. 

Theotmala,Theotmallls,  Per/z  1, 164,  i65, 
35o;  nom  de  la  v.  de    Detmold. 

f  theotocos,  i,  /.  =  8eoT6xo;,  mere  de  Dieu  : 
rw  virgo  Maria,  Cod.  Jusiin.  1,  i,6. 

Theoxena,  x,  f,  Thessalienne  de  dislinction, 
Liv.  40,  4,  3  et  suiv. 

Theoxenus,  i,  m„  medecin  grec ,  Cels.  5,  18, 

44- 

Thera,  ile  de  la  mer  de  Crete;  voy.  Calliste. 

Thera,  0ripa,  Ptol.;  v.  dans  Fintciieur  de  la 
Carie,  sur  le  fl.  Calbis,  du  cdtc  de  la  Lycie. 

Theracum,  Not.  Imp.;  v.  d'Egyple. 

Therae,  Paus.  3,  ao;  contree  pres  de  la  foret 
d'Evoras  en  Laconie. 

Theraeus,  a,  um,  de  l'ile  de  Thera,  <~->  colonus, 
Tib.  4,  1,  i3g.  Nep.  Atc.  5,  4 ;  6,  3. 

Theramhus,  0epau.6o;,  Herod.  7,  123;  v.  de 
Macedoine,  sur  la  presquile  de  Pallene. 

Theramenes,  is,  m.,  Alhinien,  fils  d'Agnon, 
disciple  de  Socrate ,  precepteur  dlsocrate ,  1111  des 
trente  tyrans,  Cic.  Tusc.  1,40;  id.  Or.  2,  22,  3,  16. 

Theramna?,  0epa<j.vat,  Slepli.  Byz.  3o3;The- 
ranitie,  Plin.  4,  5 ;  Therapne,  0epa7rvTj,  Paus.  3,  19; 
ikfela  2,  3;  v.  de  Laconie,  au  S.  E.  de  Sparte,  sur 
la  rive  gauclie  de  LEurolas.  Lieu  de  naissance  de 
Caslor  et  de  Pollux ;  tombeau  de  Menilas  et  d'He- 
ieiie. 

therapeutica,  on,  n.,  ecrits  relatifs  a  rart  de 
guerir,  Cassiod.  Instit.  div.  litt.  3l. 

Therapuae  (s'icrit  aussi  Theramnae),  arum  011 
-e,  es,  /.,  Therapne,  peitte  ville  de  Laconie,  pairie 
dHeleue,  Mel.  2,  3,  4;  Stat.  Sitv.  4,  8,  53;  cf.  Man- 
nert,  Grece,p.  6(7,  —  De  /aTherapnaeiis(Theraiiin.), 
a,  11111,  adj.,  relatif  a  Tlterapne  ;  dans  les  poet.,  Spar- 
tialc,  Lacedemonien  :  ~  rns,  Ovid.  Het:  16,  198.  ~ 
marita,  c.  a-d.  Heleiic,  id.  A.  A.  3,  49.  ~  fratres, 
c.-a-d.  Casloret  Poltur,  Stat.  Tlieb.  7,  793;  cf.  ~ 
memhra  Pollucis,  id.  Silv.  4,  2,  48.  ~  Amyclae,  Mar- 
tial.  9,  104,  5.  Et  comme  les  Tarentins  tiraicnt  leur 
origiite  des  Lacedemoniens,  il  signifie  aussi  Tarentin, 
de  Tarente  :  <~  Galesus,  Stat.  Sitv.  2,  2,  1x1.  Par 
xtne  raison  semblable,  Sabin  :  <~  sanguine  Ctausi,  Sil. 
8,  4i4. 

Therapne,  comme  Corsica. 

Vherapne,  Plin.  4,  12;  v.de  Fde  de  Crete. 

Therfi pon ligfonus  ,  i,  //.,  nom  propre  grec, 
Quast.  Ptaitt.  Curc.   3,  38  et  5o. 

Therasia,  0rjpaota,  Scneca  Qticest.  nat.  7,  21 ; 
Strabo,  10;  Plin.  2,  27;  4,  12;  PtoL;  Sleph.  Byz. 
3o8  ;  une  des  iles  Sporades ,  ati  N.  O.  de  Thera. 
lle  pres  de  la  Sicile,   appelee  plus  tard.  Hiera ,  Plin. 

3,  9  (14).  Marc.  Cap.  6,  p.  208. 

There,  es,  /.,  ile  de  la  mer  de  Crete,  Senec. 
Nat.  6,  21,  1;  cj.  Thera. 

Theru  uhis,  ©epvouot;,  Ptol.;  v.  de  Mesopota- 
mie. 

f  theriacus,  a,  nm,  adj.  =  8Y)piax6r;,  theriacal, 
qui  a  des  proprieles  specifiques  contre  les  auimaux  vc- 
nirneui,  particul.  contre  le  venin  des  serpents  :  <~ 
paslilli,  Plin.  29,  4,  2i.~  vitis,  Pallad.  Febr.  28, 
1.  —  II)  substaniivt  theriaea,  ae  011  -e,  es,  /.,  thcria- 
que,  specifique  contre  la  morsure  des  serpents  ott  con- 
tre  le  venin  en  gener.,  Plin.  20,  24,  100  ;  29,  1,  8 
med.;  Scrib.  Comp.  i63;  Tertull.  Anim.  24  ;  Hieron. 
adv.  Jovin.  2,  6.  Isid.  Or.  4,  9,  8. 

Thericles,  is,  m.,  ©TjptxXi,';,  T/iericlcs,  celebre 
poticr  dc  lanliquitc  grecque,  Plin.  16,  4<>,  76,  §  2o5 
(ile  Tlieoplir.  Hist.  plant.  5,  4).  —  II)  De  lii  Theii- 
deiis  011  -Ins ,  a,  um,  adj.,  de  T/iericles,  fait  par  Tlie- 
ricles  :  <~  vasa,  Cic.  Ferr,  2,  4,  18,  38. 

Thericleus,  a,  um,  voy.  Theiirles,  n"  II. 

Tli.rnliiniiis,  antis,  m.,  nom  d'wi  cliien,  Ovid. 
Met.  '),  a3  j.  1  herodamas  dans  Hygin.  Vab.  781. 

Tlierimachus,  i,  m.,  pcintre  giec,  anterieur  a 
Apellts,  1'iiu.  i~>,  ro  (36),  78. 

Tlierioilc m,  Hr.pK,»,;,  (feris  ahundans),  Herod. 

4,  181  ;  Ptol.;  siirnom  des  contrces  intcrieitrrs  dc  la 
Lifye. 

Ilnrioii,  ii,  n.,  plante  =  drarontea ,  Appul. 
Ilcib.  14. 

-j-  therionarca,  a>,  f.  —  6r)piovapy.r],  sorte  de 
planlt  qui  endort  tt  lue  les  serpents,  Plm.  24,  17, 
102  ;  25,  9,  M. 
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Therlonarce,  Plin.  5,  3i  ;  ile  pres  de  la  cdte 
dc  /'Asie  Mineure,  pres  de  Cnidi: 

thcriophouon,  i,  «.,  p/ante  —  draconlea.  Ap- 
pul.  'Hrrb.  1 4  • 

-J-  thcristrum,  i,  n.  =  Oeptixpov,  liabit  ifete' 
(latin.des  bas  temps),  Hieron.  in  Jesaj.  2,  3,  »3.  — 
U)aufig.,  vetement,  liabil  :  Ne  aiiferaut  tlieristrum 
pudicitia:  et  nudam  in  sanjjtiiiie  derelimpiaut,  tlierou. 
Ep.  107,  7. 

Therma,  Itin.  Ant.  202  ;  v.  de  Cappadoce,  cn- 
tre  Tavia  et  Soanda. 

Therma,  voy.  Thermum. 

Therma,  0e'p|xa,  Herod.  7,  123,  197;  v.  sur 
les  confins  de  la  Macedoine  ct  de  la  Tliessalie,  vis- 
a-  vis  des  Thcrmopylcs. 

Therma,  voy.  Thessalonica. 

■f  thermue,  ariim,  f.  (sc.  aquie)  =  Dcpij.a  uoata, 
sources  d'eau  cliaude,  bains  cliauds  (naturcls  011  arli- 
ficiels),  Plin.i,  8,  14;  Cic.  Verr.  2,  1,  35,  86;  5/7. 
14,  232  et  autres.  —  <~  Agrippje,  Plin.  34,  8,  19  § 
62;  35,  4,  9;  36,  25,  64;  ~  Neroniana!,  Marlial. 
7,  34,  5;  12,  84,  5;  cf. :  Non  vivunt  contra  nalu- 
ram,  qui  fundainenta  thermarum  in  mare  jaciunt,  etc, 
Senec.  Ep.  122  med.  —  II)  comme  nom  propr. 
Thermie ,  Thermes,  v.  dc  Sicilc,  pres  d' Himere,  Mel. 
2,  7,  16  ;  P/in.  3,  8,  14  ;  Cic.  Verr.  2,  2,  34,  85  et 
autres  ;  cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  4°5.  —  B)  De  la 
Thermitaiius,  a,  um,  adj.,  de  Thermes  :  <~  homo,  de 
Thermes,  Cic.  Verr.  I.  I.  Au  pluriel  Thermitani, 
oriiin,  m.,  /tabilants  de  Tliermes,  Tliermttains,  Cic. 
Verr.  2,  3,  42,  99. 

Tlicmisf  ■liim-rsfii' ,  Ilimerenses  ,  voy. 
Himerenses  thermae. 

Thermse  Onesise,  voy.  Bagneriae. 

Thermae  Selinuntiae,  voy.  Ad  Aquas. 

Thermae  Tiberieuses,  commc  Ammaus. 
Thermseus,  Thcrmaicus  sinus,  voy.  Ma- 
cedonicum  mare. 

f  thc riiiuiitic us,  a,  nm,  adj.  —  6epu.avTix6;F 
qui  se.rt  a  echatifjer,  ecliaiiffanl  :  r^>  virtus,  Appul. 
Herb.  120.  <~  unctione,,  Pelag.  Vet.  16  med. 

f  thermapalus,  a,  um,  adj.  =  6epti.aita).o; 
(6ep|j.6;-aTcaX6;),  chaud  et  tcnttre  :  <~  ova;  Tltcod. 
Piisc.  2,  10. 

tlif rmarius,  ii,  m.,  inspecteur  desbains,  Orelli 
Inscr.  4290;  Inscr.  ap.  Pratill.   Via    Appia.  p.   27.9. 

Therme,  voy.  Thessalonica. 

Thermenses,  ium,  hab.  de  la  v.  de  Thermae, 
eiCSicile,  Inscr.  ap.  Grut.  43o,  6.  —  Aulres,  en  Pi- 
sidie,  nommes  aussi  Termenses  et  Termessenses,  Inscr. 
ap.  Grut.  5oo,  et  Murat.  582. 

Tlif rmiila,  0ep<j.t8a,  PtoL;  v.  des  Carpetani 
dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Thf  rmiilava,  0epiJ.iSaua,  Ptol.;  v.  dans  l'inte- 
ricur  de  la  Liburnie. 

f  therminns,  a,  um,  adj.  =  6epu.ivo<;,  de  lupin : 
<^  oleum,  Plin.  23 ,  4,  49- 

Thermissa,  voy.  Hieta. 

Thermitanus,  a,  um,  voy.  thermte.  »°  II,  B. 

Thermoilon,  ontis,  m.,  0epu.to5(i)v,  le  Thermo- 
don,  riviere  du  Pont,  sur  tes  bords  de  taquel/e  liabi- 
taient  les  Amazones,  atij.  Terma,  Met.  1  ,  19,  9; 
Ptin.  6,  3,  4;  Virg.  Mn.  11,  65g;  Prop.  4,  4,  71; 
Ovid.  Met.  2,  249;  Pont.  4,  19,  5i;  Sit.  8,  432.  — 
II)  De  la  Thermodonteus,  a,  um,  adj.,  relalif  au 
Tliermodon,  du  Tliermodon  ;  poet.  pour  :  des  Amazo- 
nes;  el  :  de  letir  reine  Penthesi/ee  :  <~agri,  Prop.  3, 
14,  6.  —  B)  ThermodontTacus,  a,  um,  adj.,  meme  si- 
gnif.  :  ~  turmse,  Stat.  Silv.  1,  6,  56.  <--^  bipennis, 
Ovid.  Met.  12,  611 ;  cf.  r>->  securis,  Claudian.  Rapl. 
Pros.  2,  66.  <~  aurum,  Ovid.  Met.  9,  189.  —  C) 
Thermodontius,  a,  um,  adj.,  meme  signif,  :  ~  ripae, 
Sencc.  Med.  21 5.  <~  hostis,  id,  Herc.  Oet.  21. 

Thermodon,  0epu.a>S<j)v,  Herod.  9,  27;  Virg. 
JEn.  11,  v.  65g;  Propert.  3,  Eleg.  14;  Strabo,  12, 
Plin.  6,  3;  Ptol.;  fl.  de  Cappadoce,  qui  cotilc  par 
plusiciirs  sources  des  montagnes  dti  Sud,  traverse  la 
plaiuc  de  Themiscyre  et  sejette  dans  le  Pontus  Pole- 
moniaciis ;  il  etait  celebre,  surtout  chez  tes  poetes,  a 
cause  des  Amazones  qiti  habitaient  sur  ses  rives. 

Thf rmoiloii,  Herod.  9,  42;  Paus.  9,  8,  19; 
petit  fl.  de  Beotie,  qtti  a  sa  sotirce  pres  de  Clisas  dans 
tes  inonts  Hypaton  ei  se  jeltc  dans  l' Asopus. 

Thcrraodontcus,  a,  um,  voy.  Thermodon,  /»° 
II,  A. 

Thcrmodont  iacus,  a,  um,  voy.  Thermodon, 
0°li,  B. 

Thermodontius,  a,  um,  voy.  Thcrmodon, 
»°   II,  C. 

Thermodoras,  i,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grul.  34,  7. 
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Thermopolites  nomos,  Plm.  5,  9;  nome  ou 
district  d'Egypte, 

f  therinopolium,  ii,  n.  =  6epu.oj:a)/.<.ov,  en- 
droit  ott  l'on  vend  des  boissons  chaudes,  cabartl,  ta- 
verne,  Plaut.  Cure.  2,  3,  i3  ;  Triu.  4,  3,  6;  Bnd   a 
6,  45;  Psend.  2,  4,  52. 

f  t lic rmopoto,  are,  v.  a.  [vox  hihiida  :  66^1x6;- 
potoj,  regaler  iftiiie  boisson  chaude  :  Satin'  in  Iher- 
mopolio  Condalium  es  ohlitus,  postquam  themiopo- 
tasti  gutturem?  Plaul.  Trin.  4,  3,  7. 

Thermopjlae,  arum,  f,  0epu.OTtu"/at,  les  Tlier- 
mopyles,  celcbre  defite  du  mont  OEta,  ou  Leonidas 
pent  lierotqiiement  avec  ses  trois  cents  Spartiates, 
Mel.  2,  3,  6;  f.iv.  36,  16 ;  38,  5  ;  7  ;  Ctc.  Of(.  1,18, 
61  ;  Ttisc.  1,  42,  101  ;  Fin.  2,  3o,  97 ;  Justiu.  2,11; 
Catutt.  68,  54. 

Thf  rmopjlse ,  arum,  0epu.OJiuAat,  Herod.  7. 
176,  177,  2iy,  22S;Strab.  9;  Liv.  36,  16,  18,19; 
Mela  2,  3  ;  Plin.  4,  7  ;  etroit  passage  dans  la  Lo- 
cride  sur  les  frontieres  dc  la  T/tessa/ie,  forme  d'tm 
cdte  par  des  marais  et  par  la  mer,  de  1'autre  par  le 
plus  liaul  sommet  de  1'OEta,  le  Callidiomus;  il  devatl 
son  nom  aui  eatix  cltaudes,  consacrecs  a  Hercule,  qui 
s'y  trouvaietit,  et  d  ta  porte  praliqtiee  dans  le  mur 
constrnit  par  tes  P/toceens,  pour  en  empeclier  Lentree. 
Vendroit  le  plus  itroit  du  defde  etait  sur  te  fl.  Phce- 
nix,  un  des  affluents  de  1'Asoptts  ;  il  n'y  avait  passage 
que  pour  un  char.  Non  loin  des  sources  cliaudes,  pres 
dtt  mtir,  011  voit  auj.  sur  une  eminence  un  biireau  de 
douanc  turc,  et  cest  probabtement  la  qtte  Leonidas 
avec  sa  vaillante  elite  fttt  ecrase  (480  av.  J.  C.)  et 
que  se  trouvail  le  monumenl  eleve  a  la  memoire  des 
Spartiates  et  des  Tltespiens,  avec  cetle  inscription  : 
«  Etranger,  va  dire  attx  Lacedemoniens  que  notis 
sommes  couches  ici,  pour  obeir  a  leurs  ordres.  »  Hc- 
rod.  7,  228. 

-J-  thermospodium,  ii,  n.  =  6ep|xoo-T:6otov, 
cendres  chaudes,  Apic.  4,  2  med, 

*  thermulae,  arum,  f.  dimin.  [thermae],  petils 
tltermes,  baius  chauds,  Martiat.  6,  42,  1. 

thermularius,  ii,  m.,  inspecteurde  petits  bains 
cliattds,  Inscr.  ap.  Murat.  909. 

Thermum,  0epu.ov,  Polyb.  5,  6,  7  ;  Thermus, 
0epu.o;,  Steph.  Byz.  3o4;  Therma,  0epu.o,  Strabor 
10;  v.  ouverte  d'Elolie,  au  N.  E.de  Slratos,  celebre 
comme  Panxtolion ,  c.-a-d.  comme  tieu  de  reunion 
pour  1'election  des  magistrats  annitels.  Philippe  III 
prit  cette  place  detix  fois  el  la  ravagea  ;  dti  lemps  des 
Bomains  il  n'en  est  pltis  fait  mention. 

Thermus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Cic.  Flacc.  3g,  98. 
id.  Fam.   2,  17,  6. 

Thermuthiitcus,  0epu.ou6ta>i6';,  Thermutia- 
cus,  Plol.;  nom  du  bras  Sebennytique  dti  Sil  relreci, 
qui  se  jette  dans  la  mer  par  l ' embouchure  Sebenny- 
tique. 

Thf rmuthis,  0epu.oO8t;,  Ptol.;  v.  dit  Delta 
d'Egyple. 

Therodamauteus,  a,  um,  voy.  Therodamas, 
11°  II. 

Thf  rodainas,  antis,  m. ,  0r,pooau.x;,  Tlteroda- 
mas,  roi  de  Scylhie,  qtti  nourrissait  des  lioits  de  chair 
htimaine,  Ovid.  Pont.  1,  2,  121.  —  II)  De  la  Tliero- 
damanteus,  a,  um,  adj.,  relalif  a  Tlterodamas,  de 
Therodamas  :  ~  leones,  Ovid.  Ib.  385.  (D'autres  li- 
sent  dans  les  detix  passages  Theromedon,  Theroine- 
donteus.) 

Theromedon  ,  ontis  et  Therome donte us, 
a,  um,  voy.  1'art.  preced. 

Theron,  onis  ou  -ontis,  m„  nom  d'un  Lalin, 
Virg.  Mn.  10,  3 12  ;  —  d'uit  des  cltiens  d'Acleon, 
Ovid.  Met.  3,  3i  1.  Hygin.  fab.  181. 

Thf  rolhoes,  um,  m.,  peuplade  troglodyte  d'A- 
frique,  Ptm.  6,  29  (43). 

Thersa,  voy.  Thirza. 

Thersauder,  dri,  m.,  fils  de  Polynice,  alla  a  la 
gtierre  de  Troie,  Hygin.fab.  71. 

Therscs,  ae,  m.,  nom  d'un  Titebain,  Ovid.  Met. 
i3,  682  et  suiv. 

Thersilochus,  i,  m.,  fils  cTAnienor,  Virg.  A£n. 
6,  482  ;id.  ib.  12,  363. 

Thersitae,  ©epoTTat,  Polyb.  3,  33  ;  Sleph.  Byz. 
3o4 ;  peuplade  dans  ta  partie  occid.  de  I  Espagne, 
surldcdtc ; Hannibal latransporta,  dit  011,  eitAfrique. 

ThersTtes,  ae,  m.,  0epoiTr|';,  Thersite,  Grec  ce- 
lebre  par  sa  laideur  et  par  les  insultet  qti'il  debita  au 
siege  de  Troie,  Ovid.  Met,  i3,a33;  luven.  11,  3i. 
De  la  pour  designer  un  liomme  tris-laid,  tui  Thcrsite, 
Jtiven.  8,  269;  et  pour  designer  tuie  mauvaise  langue, 
Scnec.  de  Ira,  3,  a3. 

Thc r iichus,  i ,  m.,  nom  propre  grec,  Plaut. 
Triu.  4,3,  i3. 
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Thervinjji,  F.ulrop.  8,  2 ;  Amm.  Marc  3i,  3  ; 
Not.  Imp.;  une  des  races  principales  des  Ifisigoths 
en  Dacie  ;  plus  tard  la  masse  de  cette  population 
passa  en  Espagne  ;  probabt.  les  metncs  que  les  Ter- 
vifji. 

*  thcsauriirius,  a,  um,  adj.  [lliesaurus),  qui  con- 
cerne  le  tresor,  de  tresor  :  ^~>  fures,  voleurs  dc  tre- 
sors,  Plaut.  Aul.  i,  8,  a5.  Au  n.subst.  thesaurariuni, 
ii,  lieit  oit  Von  depose  un  trcsor,  Cassiod.  de  anim.  5. 

*  thesuurensis,  is,  m.  [tliesaurus],  tresoiier, 
Cod.  Justin.  ii,  a4,  i- 

thesaurTztitio,  onis,  f.,  action  de  thesauriser, 
d'entasser  tiesor  sur  tresor,  Enclier.  Formid.  spirit. 
p.  a38. 

thesaurizo,  are,  v.  n.  eta.  [thesaurus],  thesait- 
riser,  amasser  des  tresors  (latin.  des  bas  lemps)  —  I) 
ati  propr.,  Augustin.  Civ.  D.l,  io;  Salv.  adv.  avar. 
i ,  i,  4  et  passim.  —  II)  ait  fig.  :  <~  disciplinam,  Satv. 
adv.  avar.  3,  12.  >~  iram,  id.  Gub.  D.  5,  g. 

ThesaurochrysonTcochrysides,  ae,  m.,  nom 
plaisant  forgepar  Plattt.  Capt.  2,  2,   35. 

thesaiirdphylacium,  ii,  «.,  Interpr.  lren.  4, 
36  =  thesaurariuin. 

+  thesaurus  (dans  beaticoup  de  manuscrits  et 
cTinscriptions  on  le  trottve  aussi  ecrit  thensaurus , 
tris-probablement  par  uite  meprise  des  copistes,  qui 
ont  pris  le  signe  — ,  marquant  la  quantite  de  l'e, 
pottr  /e  signe  d'abrevialion  remplacant  le  n;  cf.  Ma- 
rin.  Fratr.  Arv.  p.  5go),  \,m.  —  6r]<Tavp6<;  —  I) 
objet  depose  et  garde,  provision,  tresor.  A)  au  propr. : 
Thesaurum  effodiebam  intus,  dolem  ,  filiae  Tuae  quai 
daretur,  Plattt.  Trin.  '»,  4,  8;  cf.  :  Respondet  conjec- 
tor,  thesaurum  delossum  esse  sub  lecto. . .  Cur  hic  nes- 
cio  qui  thesaurum  solus  invenit?  a  trottve  setil  un 
tresor,  etc,  Cic.  Divin.  2,  65,  i34  et :  Nec  vero  quem- 
quam  senem  audivi  oblitum  ,  quo  loco,  thesaurum 
obruisset,  en  qttel  liett  il  avait  enfoui  son  tresor,  id. 
de  Senect.  7,  21.  Non  exercitus  neque  thesauri  prae- 
sidia  regni  sunt,  verum  amici,  Sall.  Jug.  10,  4.  In- 
tactis  opulentior  Thesauris  Arabum  et  divitis  Indiae, 
Hor.  Od.  3,  24,  2  el  autres  sembl.  —  B)  au  fig.  (ex- 
trememcnt  rare),  tine  grande  quantiie  :  Tu  quidem 
thesaurum  huc  mihi  apportavisti  mali ,  ttn  tresor, 
c.-a-d.  unefoule,  une  mullitude  de  mattx,  Plaut.  Merc. 
1,  5i;  de  meme  r**>  stupri,  id.  Frgm.  ap.  Non.  456, 
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II)  lieu  011  ton  garde  un  tresor  011  des  provisions; 
tresor,  tresorerie,  magasin,  votite  souterraine,  etc.  — 
A)  au  propr.  :  Quum  thesaurum  effregisset  heres , 
Plin.  34,  7,  17.  Monedula  condens  semina  in  thesau- 
ros  cavernarum,  id.  17,  14,  22;  cf.poet.  en  parl.  des 
celtules  des  abeilles,  Virg.  Georg.  4,  229.  Admonenl 
quidam,  csse  thesaurum  publicum  sub  terra  saxoqua- 
drato  septum  :  eo  vinctus  ( Philopoemen )  demiltilur, 
le  tresor  pubtic,  Liv.  3g,  5o,  3  ;  cf.  poet.  en  parl.  de 
1'enfer  :  Postquam  eslOrcino  traditus  thesauro,  Ncev. 
dans  Gell.  1,  24,  2.  —  B)  au  fig.,  depdt,  repertoire, 
collection  :  Istic  cst  thesaurus  stullis  in  linguasitus, 
Ut  quaestui  habeant  male  loqui  melioribus,  Plaut. 
Pten.  3,  3,  12.  Quid  dicain  de  thesauro  rerum  om- 
nium,  memoria  ?  que  diraije  de  la  memoire,  ce  tre- 
sor  (ce  depdl)  de  toutes  les  connaissances ?  Cic.  de 
Or.  1,  5,  18  ;  de  meme  Quintil.  Inst.  11,  2,  1;  cf.  : 
Qui  illos  locos  tamquam  thesauros  aliquos  argumen- 
torum  notatos  habet,  comme  des  tresors  oit  sont  en- 
tasses  des  arguments,  Cic.  Partit.  or.  3i,  109.  Sup- 
peditat  nobis  Atticus  uoster  de  thesauris  suis  quos 
et  quantos  viros,  id.  Fin.  2,  21,  67.  Quoniam,  ut  ait 
Domitius  Piso ,  thesauros  oportct  esse  non  libros , 
Plin.  Hist.  Nat.  prcef.  §  17;  cf.  :  Nihil  est,  quod 
discere  velis,  quod  ille  docere  nou  possil.  Mihi  certe, 
quoties  aliquid  abditum  quaero,  ille  thesaurus  est, 
cest  une  bibliothiqite  vivante,  Plin.  Ep.  t,  22,  2. 

Thesba,  voy.  Thisbe. 

Theseis,  idis,  voy.  1.  Theseus,  n°ll,  D. 

Theseius,  a,  um,  voy.  1.  Theseus,  n°  II,  B. 

1.  Theseus  ,  ei  et  eos  ,  /7?.,  0r)<icu<;,  Tliesee,  roi 
d '  Alhines,  fils  d'E§ee  (selon  d'autres,  fils  de  Nep- 
tune)  et  d JElhra,  epoux  d'Ariane,  ptus  lard  de 
Phidre,  pire  d'Hippolyte,  qu"tl  avail  eu  de  1'Ama- 
zone  Hippolyte ;  ami  de  Pirithoiis,  vaitiqueur  des  bri- 
gands  Periphite,Sinnis,  etdu  IWnotaure,  «  Ovid.  Met. 
7,  433  sq.;  Her.  10;  Slat.  Theb.  n,  576  »;  Cic.  N. 
D.  3,  18,  45;  3,  3i  ,  76;  Fin.  1,  20,  65;  Prop.  2, 
14,  7  ;  Ovid.  Fast.  6,  737 ,  Virg.  JEn.  6,  618;  Hor. 
Od.  4,  7,  27,  et  autres.  —  II)  de  la  A)  Theseus,  a , 
um,  adj.,  relatif  a  Tliisce ,  de  T/iesee  :  r~^  carina, 
Prop.  1,  3,  1.  <~  laus,  Ovid.  Met.  8,  263.  <~  fides, 
id.  Trist.  1,  3,  66.  ~  crimen,  le  crime  de  Thesee , 
c.-a-d.  1'abandoh  d'Ariane,  id.  Fast.  3,  460;  A.  A. 
3,  459.  —  Metaph.   el  poet,  p.   Atheiiien  :  <~  via , 
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Prop.  3,  21,  24.  ~  Hytueltns,  1'Hymctte,  montagne  1 
dc  1'Attique,  Martial.  i3,  io4,  1;  cf.  ~  favi,  id.  4, 
i3,  4-  —  B)  Theseius ,  a,  11111,  adj.,  de  Thesee  :  ~ 
heros,  c.-a-d.  Hippo/yte,  Ovid.  Met.  i5,  4y3.  ~< 
dicta,  Stat.  Theb.  11,  681.  ~Treezen,  Trezcne,  ou 
regnerent  lcs  ancetres  de  Thesee,  id.  ib.  4,  81.  —  C) 
Thesides,  x,  m.,  posterite  mascutiiie.  de  Thcsee,  c.-a-d. 
Hippotyte,  Ovid.  Hcr.  4,  65;  de  meme  Auson.  Epigr. 
ao.  —  Metapli.  et  poet.  p.  Athcnien,  Virg.  Georg. 
1,  383.  —  D)  Theseis,  Idis,  /".,  Theseide,  litre  d'un 
poeme  sur  Thesee,  Jtiven.  1  ,  2.  —  E)  nom  d'une 
amazone,  Hygin.  fab.  i63. 

2.  Theseus,  a,  um,  voy.  t.  Theseus,  «°  II,  A. 

Thesides,  x,  voy.  1.  Theseus,  «°  II,  C. 

■j-  thesiou  ou  -Tum ,  ii,  11.  =  6r|<reiov,  linaire 
a  feuilles  de  lin ,  Thesium  linophyllum  Linn.,  Pliu. 
21,  17,  67;  22,  22,  3i. 

+  thesis,  is,/.  =  6e<ji?,  en  t.  de  rhet.,  proposi- 
tion,  problime,  en  bon  lat.  propositum,  Quintil.  Jnst. 

3,  5,  11;  14;  2,  4,  24;  7,  10,  5;  12, 2,  25;  Senec. 
Contr.  proosm,  —  En  prosodie,  la  thesis,  c.-ad.  la 
chitte  de  la  voix,  oppos.  a  /'arsis,  V eievalion ,  Marc. 
Cap.  g,  p.  328.  Diomed.  3,  p.  471.  Mar.  Vict.  p. 
2482;  cf.  Tarenl.  Matir.  p.  2412.  —  Depdt  d'argent 
ou  de  toute  atttre  chose  et  quc  Von  perd,  si  le  vcett 
qttonforme  est  exauce  =  sacramentum,  ex-voto,  en 
grec  7tapaxaTa6oXrj,  Orelli,  Inscr.  1759. 

f-  thesmophoria  ,  orum,  n,  =  6e<T|io96pia , 
Ta,  Thesmophories,  fetes  celebrees  par  les  Grecs  en 
r/ionneitr  de  Ceres  /egislatrice,  Plin.  24,  g,  38; 
Arnob.  5,    173;  Macrob.  Sat ,  3,    12;   Hygin.  Fab. 
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thesmophorus,  a,  um,  qui  donne  des  lois  :  CE- 
RES  THESMOPHORA,  Ceris  legis/atrice,  Mtirat. 
inscr.  3o,  a  ;  cf.  legifera  dans  Virg.  JEn.li,,  58.  Serv.; 
Orel/i  inscr.  aigo. 

Thesmus,  i,  »7?.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  Veron.  agi,  g. 

Thespauis,  Oio-rcavi;,Thesphanius,  /'/<</.,- 
Amm.  22,  8 ;  _/?.  de  la  Sarmatie  Asialique,  entre  la 
v.  rf'Azara  et  le  fl.  Rhombites. 

Thespia,  0e<nuia,  Hom.  II.  2,  4g8  ;  Herod.  8, 
5o;  Thespise,  0£<riciai  ,    0£<m£iat,  Strabo  g;   Diod. 

4,  29;  Liv.t\i,  43;  Paus.  g,  26;  Plin,  4,  7;  Steph. 
Byz.  3o4 ;  Thespies,  anc.  v.  de  Beotie ,  au  pied  du 
versant  S.-E.  de  1'Helicon,  sur  le  golfe  Crisseen. 
Sepl  cents  de  ses  habilants,  Thespiadre,  Thespienses, 
Thespies,  Herod.  7,  202,  defendirent ,  sous  la  con- 
duite  de  Leonidas,  le  passage  des  Thermopyles  et  par- 
tagerent  le  sort  des  Spartiates.  Xerxis  ravagea  la 
ville,  qui,  apris  sou  depart,  fut  rebdtie ,  mais  ne  se 
distingua  plus  en  aucuiie  facon.  Elte  etait  la  patrie 
de  Praxitile.  On  trouve  ses  ruines  pris  d ' Eremo 
Castro  011  Rimocastro. 

Thespiacus,  a,  um,  voy.  Thespiae,  n°  II,  C. 

Thespiades,  ae,  voy.  Thespiae,  n°  II,  D. 

Thespiae,  Plin.  4,  g;  ".  de  Thessalie  ;  totttefois 
on  tit  dans  quelqites  mss.  Iresiae.  Voy.  ce  mot. 

Thespiw  ,  arum,/.,  0£<7jua£ ,  Thespies ,  ville  de 
Beotie,  au  sud-ouesl  de  VHelicon,  auj.  le  n>illage  de 
Neocliorio,  Plin.  4,  7,  12;  36,  5,  4,  §  22;  Cic.  Verr. 
1,  4,  a,  4;  ib.  60,  i35;  Fam.  i3,  aa,  1;  Liv.  4a,  43, 
et  autres  ;  cf.  Mannert,  Grice  p.  229  et  sttiv.  —  II) 
de  la  A)  ThespTus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Thespies , 
de  Thespies  :  ~  mcenia,  Val.  Flacc.  1,  478.  —  Att 
pltiriel  Tliespii ,  orum,  m.,  les  Thespiens ,  Arnob.  6, 
p.  ig6.  — B)  Thespienses,  ium,  m..  habitants  de 
Thespies,  Cic.  Verr.  2,  4,  60,  i35.  —  C)  ThespTa- 
cus,  a,  ura,  adj.,  relalif  a  Thespies ,  de  Thespies  :  <~ 
mcenia,  Val.  Flacc.  1,  gi.  <~  luci,  les  bois  sacrcs  de 
CHelicon,  Stat.  Silv.  2,  7,  16.  —  D)  ThespTades,  ae, 
m.,  ne  a  Thespies,  en  part.  d' Argus,  constriicteur  du 
navire  Argo,  Val.  Flacc.  2,367;  1,124.  Auplur.  Thes- 
piadae,  arum,  en parl.  des  habitants  de  Crotone  venus 
de  Thespies,  Sil.  11  ,  ig.  —  V.)  ThespTas,  adis,  f.,  de 
Thespies;  Tliespienne  :  • — •Mmx(tes  Muses,  liabitan. 
les  de  1'Helicon,  Ovid.  Met.  5,  3 10;  011  les  appeilc 
aussi  absolt  Thespiades,  Varro  L.  L.  7,  2,  85;  Cic. 
Verr.  a,  4,2,4;  Plin.  36,  5,  4,  §  3g. 

Thespias,  adis,  voy.  Thespiae,  n°  II,  E. 

Thespienses  ,  ium,  voy.  Thcspia;,  n"  II,  D. 

Thespis,  is,  m.,  0£<jtci;,  Thcspis,  createur  du 
drame  grec,  Hor.  A.  P.  276;  Ep.  2,  1,  i63. 

Thespius,  a,  um,  de  Thespies,  en  Beotie,  voy. 
Thespiae. 

Thespius,  ii,  m.,  fils  de  Teuthras,  roi  de  Mysie, 
dont  Hercule  posseda  les  5o  filles,  Hygin.fab.  162; 
Stat.  Silv.  3,  1,  43.  Arnob.  4,  p.  i45. 

Thesproti,  0e<TTcp<j)Toi,  Hom.  Odyss.  5,v.  n5; 
Herod.  8,  47;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1  ,  1 1  ;  Strabo 
7  ;  penple  conuderiible  dc  1'F.pirc,  sur  la  cdte,  depuis 
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les  (haonieus  jusquau  golfe  d' Ambracie ,  et  mime, 
mais  seulement  daus  les  lemps  primitifs,  jusqua  une 
grande  distance  dans  les  terres.  ll  y  avait  une  sous- 
division  des  Thesprotes ,  les  Cassiopaei ,  Cassopeei  011 
Cassopi  sur  la  cdte.  Ce  peuple  donnait  son  nom  a  ta 
contrec  : 

Thesprotla,  »,/.,  0£<jTipioTia ,  la  Thesprolie, 
contree  de  fEpire,  Plm.  4,   1,   1  ;  Cic.  Att.  6,  3,  2. 

—  II)  de  la  A)  ThesprotTus ,  a,  um,  adj.,  de  Thes- 
protie  :  <~  sinus,  Liv.  8,  24,  3.  <~atva,  Sil.  i5,  2g^. 

—  B)  Thesprotis,  Tdis,  f.,  de  Thesprotie  :  • — 1  lerra  , 
la  Thesprotide  ou  Thesprotie,  Avien.  Arat.   384. 

Thesprotis,  idis,  voy.  Thesprotia,  u"  II,  B. 

Thesprotius,  a',  nm,  voy.  Thesprotia,  n"  II, 
A. 

Thesprotns,  i,  m.,  Thrsprote,  roi  du  pays  de 
Pouzzo/es,  Hygin.  Fab.  88  ;  de  ia  :  Regnuin  Thes- 
proti ,  c.-a-d.  Pouzzo/es,  Prop.  1,  11,  3  (oii  d'atitres 
lisent  Thesproto  adj.,  se  rapportanl  a  regno).  Dans 
Columellc,  10,  i3o  :  Veteres  Thesproto  littoreCumae, 
on  donne  comme  variantcs  :  Caesposo,  ca:poso. 

Thessali,  orum,   voy.  Thessalia,  II,  C. 

Thessalia,  ae,/.,  0£<j<ra),ia,  la  Thessatie,  grande 
province  dunordde  la  Grice,  Mel.  2,  5,  4;  Ptin.  4, 
8,  i5;  Lucan.  6,  333  sq.;  Cic.  Pis.  40,  96;  Flacc. 
26,  63,  et  autrcs.  —  II)  de  la  A)  Thessalius,  a,  um  , 
adj.,  retatif  a  ta  Thessalie,  de  Thessalie,  Thessalien  : 
• — <  regio,  Appul.  Met.  1,  p.  n3.  r^-  decus,  Grat. 
Cyneg.  228.  —  B)  ThessalTcus,  a,  um,  adj.,  de  Thes- 
sa/ie,  Thessalique  :  <~  juga,  Ovid.  Her.  g,  100.  <^> 
Tempe,  Plin.  16,  44,  92.  <~  equi,  Varro,  R.  R.  2, 
7,  6.  <~  dux,  c.-a-d.  Jason,  Val.  Flacc.  5,  219;  cf. 
• — 'trabs,  c.-it-d.  le  navire  Argo,  Senec.  Agam.  120. 
<~  venenum,  Ovid.  Am.  3,  7,  27.  <~  axis,  c.-a-d.  le 
char  d' ' Achillc,  id.  Trist.  4,  3,  3o.  ~clades,  c.-a-d. 
ta  bataitle  de  Pharsale,  Lttcan.  6,  62  ;  cf.  ~<  caedes, 
id.   7,  448;  ~  cineres,  id,  8,  53o,  et  aulres  sembl. 

—  C)  Thessalus,  a,  um,  adj.,  de  Thessalie,  Thessa- 
lien  :  r^>  Tempe,  Hor.  Od.  1 ,  7,  4;  Ovid.  Met.'  7, 
222.  < — <  lerra,  c.-a-d.  la  Thessalie,  Tibull.  2,4,  56. 
< — >  victor,  c.-a-d.  Achille,  Hor.  Od.  1 ,  4 ,  9  ;  de  la  : 
<~  tela,  les  /liches  d ' Acliille  ,  Prop.  2,  22,  3o  ;  cf.  ^> 
currus,  le  char  d' ' Achille  ,  Stat.  Silv.i,  7,  55,  et  r^> 
ignes,  les  feux  du  camp  d' Achille,  Hor.  Od.  1,  10, 
i5.  ~  dux,  c.-a-d.  Jason,  Val.  Flacc.  5,  278.  <~ 
saga,  Prop.  3,  24,  10;  cf.  ~  philtra  ,  Juven.  6,  610; 
~venena,  Hor.  Od.  t,  27,  2  ,  et  ~  vox,  id.F.pod. 
5,  45.  — ,•/« />/«:<"/<;/ Thessali,  o*um,  m.,  les  Thessa- 
liens,  Mel.  a,  3,  1  ;  Cces.  B.  C.  3,  ^,- fin.;  Liv..3iy 
10;  33,  32,  et  beauc.  d^autres.  —  D)  Thessalis,  Tdis, 

/.,  Thessalienne,  de  Thessatie  :  < — <  ara ,  Ovid.  Her. 
i3,  112.  <~  utnbra,  1'ombre  de  Protesilas,  Prop.  1  , 
19,  10.  —  Substantivt,  uiie  Thessalienne,  Lucan.  6, 
45i;  565  ;att pluriel,  Ovid.  Met.  12,  190;  Claudian. 
B.  Get.  237.  Videe  quon  s'est  faite  de  la  contree  qui 
porte  ce  nom  est  tellement  differente  aux  diverses  epo- 
qttes,  qttil  est  necessaire  de  signaler  cette  difference. 
D'apris  Herodote,  7, 129;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  24, 
25,  etc.  etc,  on  entendait  par  la  la  grande  plaine  qm 
s'etend  stir  la  rive  S.  du  Peuee,  et  qitentoitrent  au  N. 
tOlympe,  h  fO.  le  Pinde,  au  S.  la  cliaine  de  1'Othrys, 
qui  se  rattache  au  Pelion  et  a  fOssa.  Ainsi  c'est  itne 
plaine  enfermee  entre  des  montagnes  et  qui,  selon  la 
tradition,  etait  originaircment  1111  lac,  dont  les  eaux 
trouvirent  lettr  ecotttement  lors  de  la  separation  de 
1'Olympe  et  de  l'Ossa.  Cest  la  proprement  la  Thessa- 
lie,  Thessalia  propria,  divisee  en  Perrhaebia,  Hisliae- 
otis  et  Pelasgiotis;  ct  aussi  dans  Strabon,  Thessalio- 
tis  comme  province  particuliire.  Voy.  plus  bas.  Joi- 
gnez-y  encore  la  conlree  Magnesia,  171«'  en  fut  separee 
anterieurement,  et  qui  ne  jtit  rattacliee  a  la  Thessalie 
qite  sous  la  domination  romaine  (Plinc  4,  9);  «'  ta 
Phthiotis,  au  S.  deta  7/iessalie  proprement  dite,  qui, 
chez  les  anciens  ecrivains,  est  toujoiirs  distincte  de  la 
Thessalie.  Le  nom  de  Thessalie  est  d'origine  plus  re- 
cente ;  ce  pays  s'appelait  anciennement  Htemonia  011 
JF.monia,  des  Haeinones  011  jEmones,  ses  habitants 
primitifs  (Strab.  9  ;  Dionys.  Hal.  1).  Les  Pelasges,  ha- 
biiuui  an  S.,  les  chasserent  sous  la  conduite  d  1111  se- 
cond  Pelasgos,  et  dis  lors  le  pays,  depuis  les  Thermo- 
pyles  jttsqiia  1'embottchure  du  Penec,  depttis  la  mer 
jusqii'au  Pinde,  prit  le  nom  de  Pelasgicnm  Argos  ,  Ile- 
Xaavixdv/ApYOc;.  Quand  1'Etal  des  Pclasges  se  divisa, 
ilsejorma  du  cdtemeridional tin  F.tat  uomme  Phtliiotis; 
les  Centauri  s' etablirenl  sur  le  Petion,  les  Lapitha  ait 
pied  de  l'Ossa,  les  Penhaebi  ott  Peraebi  sur  le  cours 
oriental  dti  Penee,  et  la  parlie  occid.  du  pays  prit  le 
«om<i'Histia50tis,/>nrce<7«e/«Histia?io«Esti*i  s'yfixi- 
rent.  Plus  tard  lcs  Hellines ,  nommement  les  Doriens 
(Herodt.  1,56;  Strab.  g )  et  les  Eoliens  chassirent 
lcs  Pelasges,  qui  se  refugiirent   en  ipire  chez   les 
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1  hesproles,  et,  apres  la  prise  de  Troie,  on  les  vil, 
sons  le  noiii  de  Thessali,  0eo-o-a).ot  oit  Thetlali ,  0eT- 
TaXot  (Herodt.  7,  176;  8,  27.  28;  Liv.  29,  12;  Tac. 
Ann.  6,  34),  reprendre  possession  de  leur  ancienne 
demeure,  qiti  des  lors  s'appe/a  T/icssalie.  —  Les  Tlies- 
sattens  fofmtrent  plusiettrs  petils  Flats  (T/iuc.  4,  78) 
riunis  en  ligue  ;  ce  liitait  qiien  cas  de  nicessile  qiiits 
se  clioisissaienl  un  clief  supreme  ;  de  temps  en  temps 
ii  s'iteva  cliez  eux  des  lyrans,  parmi  lesquels  ceitx  de 
Pheres,  de  la  famille  de  Jason,  furent  les  plus  puis- 
sants.  Apres  leur  cltttte  ta  T/iessalie  fitl  soumise  aux 
Macidoniens  vainqueitrs,  jusqiiatt  temps  des  Romains, 
tjtii  declarerent  les  T/iessaliens  libres  ,  a  ieiceplion 
toulefois  de  qttelques  villes  ;  plus  tnrd  elle  fut  englo- 
bee  dans  la  province  de  Macidoine,  et  dans  le  qua- 
trieme  siic/c  elevee  au  rang  de  province  particttliere, 
ressortissant  de  la  prefeclure  de  ("Illyricum.  —  Les 
principales  cltaines  de  montagnes  de  la  T/iessalie 
sont :  l'OEta,  le  Pinde,  1'Olympe,  t'0ssa,  iHi/icon, 
te  Parnasse,  et  autres,  oh  les  serpents  pullulaient 
litate  facon  exlraordinaire.  —  Les  priitcipauxfleitves 
sont :  le  Penee,  tAphidanus  011  Apidanus ,  iOnches- 
tus  et  le  Sperclitus.  —  La  Tltessalie  correspond  a 
la  prov.  moderne  de  Janinah. 

Thessalise  campi,  voy.  Pelasgicus  eampus. 

Thessalicus,  a,  ism,  voy.  Thessalia, «°  II,  B. 

Thessiiliotis,  Qttjatxhurtic,  Slrabo  c,;parlie 
de  la  T/iessa/ie,  bornie  a  iO.  par  /'Histiaeotis,  au  N. 
par  la  Pelasgiotis,  a  l'E.  par  la  Phthiolis  ct  au  S.  par 
1'Etotie;  toutefois  Mannert  (7,  522)  regarde  comme 
une  erreur  le  classement  de  la  Thessaliotis  coinme 
province. 

Thessalis ,  idis,  voy.  Thessalia,  «"  II,  D. 

Thessalis,  idis, /,  ancien  nom  de  la  Bilhynie, 
Plin.  5,  3  2  (40). 

Thessalius,  a,  um,  voy.  Thessalia,  «°  II,  A. 

Thessaloce,  es,  f.,  ancien  nom  de  la  v.  de  Ma- 
gnesie  sur  le  Mianclre,  Ptin.  5,  29  (3i). 

ThessalonTca,  je  ou  -e ,  es,  f,  0eo-o"aXov!xY), 
Thessaloniqitc,  v.  de  Macidoine,  sitr  le  golfe  T/ier- 
maiquc,  Sinus  Theriuaieus,  Mel.  2,  3,  1  ;  Piin.  4,  10, 
17;  Cic.  Ptanc.  41,  99;  Qn.  Fr.  1,  4,  2;  Liv.  39, 
27,  et  aulres.  Ses  habilants  Thessaloniceuses,  Cic. 
Prov.  Cons.  2,4;  Pis.  34,  84. 

ThessalonTca,  ae,  Thessalonice,  &£a<sa- 
Xovixr,,  Slrabo  7  ;  Liv.  3g,  27  ;  44,  10;  Mela  2,  3  ; 
Plin.  \,  10;  Steplt.  Byz.  3o6;  sur  des  midailles,  v. 
de  Macedoine,  dans  la  Mygdonia,  plus  tard  capitale 
de  la  Macedonia  prinia.  El/c  fut  fondie  par  Cassan- 
dre,  fils  d '  Antipaler,  sur  i cmplaccment  d'un  bourg 
nommi  Therine,  0epu.*),  a  ta  poiule  N.-E.  du  golfe 
Thermaique.  Etle  grandit  d'une  maniere  merveilleuse 
au  temps  des  Romains,  oit  elle  devint  la  capilale  de 
la  Macedonia  prima ,  et  cnfin  de  ta  Gre.ce  et  de  ili- 
tyrie  ;  el  elte  dut  surlout  sa  prospirili  a  timportance 
de  son  commerce.  Vapolre  saint  Paul  y  sijourna 
quelque  temps  et  y  fonda  une  commttnauti  chritienne 
(Act.  Apost.  17,  1  ,  etc.).  Elle  tomba  e/i  1429  au 
pottvoir  dcs  Turcs,  et  elle  est  encore  considirable  sous 
te  nom  de  Saloniki ;  d'ou  le  nom  de  golfe  de  Sato- 
niki,   donne  auj.  au  golfe  Thermaique . 

ThessaldnTcenses,  ium,  voy.  iart,  preced. 

Thessalus,a,  um,  voy.  Thessalia,  «°  II,  C. 

Thessaliis,  i,  m.,  nom  propre  grcc,  p.  ex.  :  <^> 
Lampsaceiius,  Cic.  Verr.  1,  33,  83. 

Thessyris,  0eo-o-upi;  ,  Ptol.;  ft.  de  la  Sarmatia 
Asiatica. 

Thestia,  0e/jTt'a,  Polyb.  5,  7  ;  v.  d' Etolie,  a 
l'E.  //Agiiniutn.  Hahilanls  Thestienses,  ©eo-riei;;. 

Thestiades,  x,  voy.  Theslius, «°  II,  A. 

Thestias,  adis,  voy.  Thestius,  «"II,  B. 

ThestiuH,  ii,  m.,  0e'o-Tto;,  Thesiuis,  roi  d'Eto- 
lie,  perc  de  I.ida  et  d 'Althtie,  de  Plexippe  et  de 
Toxee,  Ovid.  Met.  8,  486;  Hygiu.  Fab.  77;  i55; 
174.  —  II)  dc  ta  A)  Thestiades,  ae,  m„  poslerite  inns- 
cutine  de  Theslius,  les  Thestiades  :  ~  duo,  c.-a-d. 
Plexippe  et  Toxie,  Ovid.  Met.  8,  3o3  et  434.  Kes- 
pice  Thestiaden,  c.-a-d.  Melcagrc,  ftls  d Althee,  id.5, 
3o5.  —  I'.;  Iheslias,  iidis,  /,  la  ftllc  de  Tliestiits  . 
c.-a-d.  Attliec,  Ovid.  Met.  8,45i;  472;  Trisl.  1,  7 
18. 

Thestor,  oris,  m.,  Bitrttap,  Tlteslor,  pire  ilu  dc- 
vin  Calchas  ,  Hygin,  Fab.  128.  —  II)  de  lii  Theslo- 
rides,  .1  ,  m.\  U  fih  de  Tlnstor,  Calchas,  Ovid.  Met. 
iu,  19;  27  ;  Stat.  Acltitt.  1,  496. 

ThcHtoriiicH,  a-,  m.,  voy.Thetlor. 

TheHtjlU,  i>,  /.,  nom  propre  dc  femme,  firg. 
Kcl.  2,11. 

f  thrta  ,  iitdicl.  n.  =  Oy)Ta,  la  lcllre  (■) ;  comme 
leiirc  tniitttle  du  moi  6avato?  (mort),  elle  indiqttail 
c/tez  les  Grecs  la  condamnation  a  mort  sur  le  bttltclin 


THIA 

dtijtige,  Martittl.  7,  3^,  2;  Au.wn.  F.pigr.  128  ( cf. 
Pers.  4,  i3),  et  sur  tcs  i/iilaphes  tatines  elle  eqtti- 
vattt  it  ohiit,  mortuiis  i-st,  Inscr.  Oretl.  n"  4472  sq.; 
cf.  Marin.  Frair.  Arv.  p.  610.  Comme  signe  cri- 
tii/ue  a/j/iosi  sur  1111  inantiscrit ,  elle  exprinte  te  bldnte, 
Sidon.  Carm.  9,  335. 

thcticus,  a,  11111,  =  OeTixo;,  positif,  Cur.  Fort. 
Ari.  Rltel   2,  />.  86. 

Thctiileus  ,  a,  UrTJ,  relalif  d  Thiits  :< — •  heros, 
Achilte,  fils  de  Tltitis,  Auct.  Epist.  lliad.  692  ;  897  ; 
et  absoll,  ibid.  962. 

Thctiilium,  0eTtoiov,  Strabo  9;  Polyb.  17, 
1 6  ;  Liv.  33,  6  el  7  ;  v .  de.  Thcssalie ,  d  l'E.  des  deux 
Pharsale,  avec  1111  tcmple  de  Thilis. 

Thctis,  idis  011  idos  (abl.  aussi  Tlieti,  voy.  d  la 
stiile.  —  Forme  access.  anlir.  d  iipoq.  ctass.  Thelis, 
F.nn.  dans  Varron  L.  L.  5,  5,  97  ;  cf.  :  «  Autiqui  ut 
Tfaetifl  Thelim  dicehant,  sic  Medicam  Melicarn  vo- 
cahant,  »  Varro,  R.  R.  3,  9,  19),/.,  0eTti;,  Thitis , 
nymplie  de  la  mer,  fille  de  Nirie  et  de  Doris,  ipouse 
de  Pilee,  mere  d' Aclidle ,  Hygin.  Fab.  54;  244; 
Ovid.  Met.  2,69;  11,  221  sq.;  400;  Catttll.  64,  21  ; 
Hor.  Od.  1,  8,  14  ;  4,  6,  6,  et  autrei :';  abl.  Thetide, 
Hor.  Epod.  i3,  12.  Theti ,  Plattl.  F.ptd.  1,  1,  33;  cf. 
Prisc.p.  709.  — II)  mitaph.,  comme  nom  appeltalif, 
ta  mer(dans  ta  prose  poster.  d  Augusle)  :  Hicsumrjia 
levi  stringitur  Thetis  venlo,  Martial.  10,  3o,  11; 
Thetim  temptare  ratihus ,  courir  les  hasards  de  la  mer, 
Virg.  Ecl.  4,  32.  Lapilli  Thetidis,  les  perles,  Slal. 
Silv.  4,  6,  18  ;  de  mimt  Claudian.  Rapt.  Pros.  1,  143, 
Et ,  par  hypcrbole,  en  part.  diin grand bain,  Martial. 

10,  1 3, 4. 

Thetmontae  ,  0eTu.tovTat,  Plol.;  peuplade  dela 
Sarmatia  Asiatica. 

Theuda,  Not.  F.pisc;  Theudense  opp.,  Plin.  5, 
4 ;  v.  d' Afrique,  dans  la  Byzacene. 

Theuila  ln ,  Theudale  ,  0ev5aXri,  Ptol.;  Theu- 
dalis,  Ptin.  5,  4;  v.  de  1'Ajrique  propre,  enlre  ia  v. 
de  Thahraca  et  lefl.  Bagradas. 

Thc udalciiscs,  ium,/».,  habitanls  de  Theudale, 
Inscr.  ap.  Grut.  5i2. 

Theudalis,  is,/.,  voy.  Theudala. 

Thciidoria  ,  Liv.  38,  1;  v.  d' Athamaiiie,  d'ou 
les  Romains  chasserent  les  Macedoniens ;  attj.  set. 
Reic/t.,  Todortano. 

Theudas,  x,  m.,  affranc/d  de  Tribonius,  Cic. 
Fam.  6,  10,   1. 

Thfiidc nsis  ,  adj.,  de  Theuda,  dans  i Afrique 
propre,  P/in.  5,  4  (4),  4°. 

Theudosia;  comme  Theodosia;  voy.  Capha. 

Thc  uddsiiinolis,  is,  f,  v.  de  Misopotamie , 
Coripp.  Joliann.  1,  79. 

Theudotus,  i,  —  Theodotus,  m.,  nom  propre, 
Ovid.  lb.  468. 

Theudurum,  litn.  Anl.  375;  v.  de  la  Gallia 
Belgica,  sur  la  roule  de  Colonia  Trajana  d  Col.  Agrip- 
pina,  cntre  Mederiacum  et  Coriovallum  ;  auj.  Tudder 
dans  le  pays  de  Juliers. 

Theuma,  Liv.  32,  i3;  bourg  de  Macidoine,  au 
S.  de  Metropolis,  vers  les  frontieres  de  t Etolie. 

Thf  unif  sius  ,  a,  um,  dit  Theitmesus,  montagne 
pres  de  Tltebe  en  Biotie  :  • — ■  auiiiis,  =  Ismenus,  Slat. 
Tlteb.  8,  462.  ~>arva,  id.  ib.  2,  383.  ~  cornus,  id. 
ib.  3,  624.  r^>  juvenis  =  Polynices,  id.  ib.  2,  33i.  ~ 
leo,  le  iton  qtteporlail  Polynice,  id.  ib.  4,  85.  i~*j  tempe, 
id.  ib.   1,  485.  ~  Hyas,  id.  ib.  5,  92. 

Theumessus  011  mieux  Teumesus;  comme 
Teumessus. 

Theuprosopon;  comme  Theoprosopon;  voy. 
Dei  facies. 

•f"  theurjSfia,  ae,  f.  =  BeoupYta,  thiurgie  ,  evo- 
cation  des  csprits,  Augustin.  Civ.  D.  10,  9  et  10. 

T  thc ur»if  us,  a,  urii,  adj.  —  6eoupY"c6;,  rela- 
tif  d  la  tltiiirgie,  thiitrgique  :  <~  ars,  Augustin.  Civ. 
D.  10,  10.  ~  consecratio,  id.  ib.  10,  9. 

T  thcur^us,  i,  m.  =  GeoupYO?,  tltiitrge,  magi- 
cien  qttiivoque  tes  esprils,  Augustin.  Civ.  D.  10,  10. 

Theusthes,  Jorn.  R.  G.  3;  peuplade  de  Scan- 
dinavie,  sel.  Reiclt.,  les  habitanls  de  Tistedalens-Elf. 

<  hfutalis  ,   is,  /.,  planle,  Plin.  27,  12. 

Theutates,  voy.  Teutates.  —  Aulre,  astronome 
egyplien,  Arnob.i,  p,  116. 

Theveste,  0eoue'o-TYi,  PtoL;  Ilin.  Ant.  27,  46, 
47-  53;  Auguslin.  adv.  Donat.  6,  38.   Cod.  Theod. 

11,  5o,  5,  /'.  et  colonic  dans  i  Afrique  propre,  sur  ta 
roule  de   Carlhage  d  Caesafea. 

ThcvestTnus,  a,  iim  (Tev.),  de  Theveste  :  r^> 
n'(,'ia,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  272,  10.  Autreap. 
Donnt.  (t.  5,  «"87. 

ThTa,  oe,/'.,  0eta  ,  Tlita,  femme  d' Hyperion , 
meredii  Solcil,  Catull.  66,  44. 
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ThTn,  8J,  Plin.  1,  87  ;  4,  ra  ;  unedes  iles  Cycladti 
dans  la  mc.r  F.gee,  qui  paiail  1 ,'r.lre produile  dti  lempi 
de  Pline  avec  tile  titliera. 

Thia,  Iiin.  Atil.  217;  v.  <7u)'orii'j5  Cappadociae 
sitr  la  rottle  de  Trebisonde  d  Satala. 

Thiagola,  Plol.f  ntaricage  forme  par  le  brai 
lc  plus  septenlrioual  dtt  Danubt  twanl  de  se  jeter  dans 
la  mer  Noire ;  lu  plus  pelite  embouchure  du  Danube 
poiiail  k  meme  nom. 

Thiallela,  0i7.>./r,"/a,  Thialemath,  Ftol.; 
bottrg  det  Adramiles  dans  t  Arabte  Heui  ctise. 

Thiapolis,0'.a7io).i;,  yEapolis,  PtoL;  comme 
JEi. 

Thiar,  liin.  Anl.  401  ;  v.  de  /'Hispania  Tarraco- 
uerisi-,,  presdu  lieu  nommi  auj.  Orihuela. 

«  THIASITAS,  sodalilas,  >»  Fesl.  p.  366  flhiasus], 
com/iagnoiinage,    camaraderie. 

Thiasius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat. 
\'>.\.   10. 

thiasus,i,  m.  =  Otao-o;,  danse  en  thonneur  de 
Bacchus,  Virg.  Ect.  5,  3o;  Slal.  Sitv.  3,  41  ;  Catull. 
63,  28;  64,  253.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Rosin. 
Dissert.  Isagog.  Tab.  16,  cot.  3. 

TT  thiatis,  is,  m.  [mot  igyptien]  nom  d'unmois 
chez  les  Egyptiens;  il  repond  au  mois  d'aout,  Plin. 

27,    12,   80. 

Thiauma,  0tauu.a,  Ptol.;v.  d  Albanie,  enlre  les 
fl.  Caesius  et  Garrus. 

Thiha,  Thihii;  voy.  Thybii. 

Thihilis;  voy.  Tihilis. 

Thibinis,  0C6ivt;,  PtoL;  v.  dans  tinlirieur  de 
la  Maurelania  Caesariensis. 

Thibrus;  voy.  Thingrus. 

Thi bursice nsis,  e,  adj.,  relatif  d  Thihursicum, 
siige  ipiscopal  de  la  province  proconsulaire  d ' Afrique, 
auj.  Tubersok  ,    Inscr.  ap.  Donat.  349,  5. 

Thicath,  0txi6,  PloL;  v.  dc  la  Maurelaoia  Tin- 
gitana,   dans  tintirieur  du  pays. 

Tf  thieldones,  um,  m.  [mot  espagnol],  sorte  de 
chevattx  espagnols,  Ptin.  8,  42,  67. 

Thige,  ©tvri,  PtoL,  v.  daus  i intirieur  de  ta  Li- 
bye,  sur  la  rive  ZV.  du  Niger. 

Thii>iba,  ©iytoa,  PtoL;  v.  et  colonie  romaineem 
Nnmidie. 

Thignicensis,  e,  adj.,  relatif  d  Tignica,  v.  de 
Numidte  mentionnie  dans  la  Tab.  Peut.,  attj.  Tunga 
011  Tighiba,  Inscr.  ap.  Donat.  81,  1. 

Thilaticomum,  litn.  Ant.  192  (el  non  Thila- 
ticoniura  ) ;  Thillacama,  Not.  lmp.;  Telladecum,  Dio- 
nys.  Chron.;  v.  dans  le  N.  de  la  Mesopolamie,  entre 
Hierapolis  et  Bathiae;  auj .  vraisembl.  Scharmely. 

Thilbisina,  Not.  Imp.;  v.de  Mesopotamie. 

Thilia,  Pertz  1,  6o3  ;  le  fi.  Dyle,  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas. 

Thilphosion;  voy.  Telphussium. 

Thilsaphata;  Amm.  Marc.  25,  8  ;  v.  dans  le 
S.  de  la  Misopotamie,  selon  d'Anvilte  ,  auj.  Tetlaa- 
far;  sel.  Reich.,  Tal  el  Hava. 

Thilutha  castra,  Amm.  Marc.  24,  2  ;  chdteau 
dans  le  S.  de  la  Misopolamie ,  sur  une  ite  de  iEu- 
p/trale,  probabl.  /'Olabus  d'Isid.  Char.  Vor.  ce  nom. 

Thimanei,  Ptiit.  6,  28;  peuple  de  1'Arabie  Heu- 
reuse  ,  d  cdte  des  Nabalheens. 

Thimarum,  Liv.  32,  14;  v.  de  Thessalie. 

Thimidensis,  adj.,  de  Thimida  Regia,  v.  epis- 
copate  de  t Afriqttc  proconsulaire,  Inscr.  ap.  Marin. 
Frat.  Arv.  p.  400. 

Thimiia ,  Jos.  i5,  10;  Thamna ,  0au.va,  Eu- 
seb.;  bourg entre  Jerusalem  et  DioiimYis, primitivemenC 
v.  fronticie  de  la  tribu  de  Juda. 

Thimiialha  ,  Jtid.  14,  1;  i5,  6;  Jos.  19,  43; 
Thamnatha,  0a]j.vaOa,  1  Macc.  19,  5o;  Jos.  Ant. 
i3,  1  ;   v.  des  Philislins,  allribuie  d  la  liibu  de  Dan. 

Thimnath  Heres,  Jud.  2,  19;  Th.  Serach, 
Jos.  19,  5o ;  v,  tliins  la  partie  montagneuse  d'E- 
phraim  ,  oit  Josui  fut  enlerre. 

Thimonepsi,  Itin.  Ant.  168  ;  Thinunepsi,  Not. 
Imp.;  v.  de  tigypte  moyenne,  .1  16  mitles  a  Aphro- 
ditopolis  ;  auj .  probableml  Tinna. 

Thinae,  0elvat,  Ptot.;  0tva,  Arrian.  Peripl.  M. 
E.  in  Huds.  G.  M.  1 ,  36 ;  capitale  des  Sina^  dans 
tlnde,  sitr  le  fl.  Cossaris ;  suiv.  Gosselin,  auj.  Tana- 
Scrim;  sel.  Mannert,  Schunnin  dans  la  prov.  chi- 
noise  dYuman.  —  Suiv.  Sirabon  II,  Jetait  un  ierri- 
ritoire  sur  la  cote  E.  de  tlnde. 

Tliinnn,  Thinge;  Qiyyrt,  Steph.  Byz.  309; 
comme  Tinga,  Tingis,  voy.  Caesarea  sc.  Mauietauiae 
Tingilanae. 

Thinias;  voy.  Thynias. 

ThTnissa,  Tuuiza,  Tuuisa  ,  Tab.  Peut.: 
v.  dans  ta  Zeugitana. 
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ThinTtes,  Ptirt.  5,  9;  Otvitric,  PloL;  sur  des 
midailles  d'  Adiien  ;  <r>oiv\.z,Agatharcli.;  noniedans  la 
parlie  S.  dc  la  Tliebaide. 

Thiuodes,  OcvwSec,  Ptol.;  monlagne  ifigyple, 
enlre  les  mls  Ogilaiuus  el  Azar. 

Thintis,  OivTtc,  PtoL;  v.  d'A(rique,  dans  la 
Penlapolis. 

THIODAMANTEUS.THIODAMAS,  voy.  Theo- 
danianteus,  Tlieodamas. 

Tliiplisiioh  ;  voy.  Tliapsacum. 

Tliir.-illum  ;  commc  I/iralliiin. 

Thiras,  Gen.  10,  2;  peuple  qui  descendail  de 
Japliet ;  cetaient,  a  ce  qu'on  croil,  les  riverains  du 
fl.  Tyras  (Dniesler). 

Thirmida,  Sallust.  Jug.  12;  v.  dans  1'intirieur 
de  la  Nttmidie,  011  Hiempsat  fut  ttti  par  son  frire  Jtt- 
gurtlia. 

Thirophajri,  Or)po:pdYOi,  PtoL;  peuple  dans  la 
Sarmatia  Asiatiea. 

Thir/a  ,  Jos.  12,  24;  1  Reg.  14,  17;  i5,  21; 
©tfptra,  -o;  ©dpcrr],  Joseplt.;  v.  dans  la  Samarie , 
anc.  residence  d'un  roi  cananien ,  plus  tard  des  rois 
d'  Israel ,  siluee  dans  une  agriable  contree. 

This,  Oi? ,  Stepli.  Byz.  3og;  v.  d'Egyple ,  dans 
la  Thebaide,  n'est  pas  autrement  connue  ;  elle  donna 
son  nom  au  Thinites  Nomos. 

Thisa,  0i<ra,  Paus.  8,  27;  v.  d'Arcadie,attpied 
du  mt  Lycie. 

Thisbwus ,  a,  um,  voy.  Thisbe,  n°  I,  B. 

Thisbe,  es,  f,  &ia6t),  —  I)  Tliisbi ,  petite  ville 
maritime  de  Beotie,  cilibrc  par  ses  pigcons  sattvages, 
Plin.  4,  7,  12;  Stat.  Tlieb.  7,  261;  cj.  Mannerl, 
Grece,  p.  a32.  —  B)  de  la  Thisbaeus,  a,  um,  adj., 
de  Thisbi,  rclatifa  Thisbi  :  ~eolumbas,  Ovid.Met. 
11,  3oo.  —  II)  amante  de  Pyrame,  Ovid.  Met.  4  , 
55  sq.  —  III)  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Fabrelt.  p.  296, 
n°  2  56. 

Thisbe,  ©i<i6r],  Tob.  1,  2;  v.  de  la  tribtt  de  Na- 
phthali  en  Ga/itie. 

Thishe,  QioSr),  Hom.  ll.  2,  5o2  ;  Plin.  4,  7; 
Patis.  9,  32;  Steph.  Byz.  309;  0i<j6ai,  Thisbae, 
Strabo  9 ;  anc.  v.  de  Beotie  sur  la  pente  d'une  mon- 
tagne,  non  loin  du  rivage  de  la  mer,  entre  Creusa  et 
Thespia;  attj.,  suiv.  Kruse,  le  village  dc  Kakosia. 

Thisica,  0i<Tt>ca,  Ptol.;  v.de  C  Afrique  propre, 
faisant  pavlie  des  villes  situies  entre  Thabraca  et  le 
fl.  Bagradas. 

Thisoa ,  0£t<j6a,  Steph.  Byz.  3»2  ;  ©ttToa,  Paus. 
8,  38 ;  primitivmt  i>.  considirable  d'  Arcadie,  mais,  du 
temps  de  Pausanias  ,  bourg  situi  dans  le  territoire  de 
Megalopolis.  —  Hab.,  sur  des  midailles,  Otuoattov. 

Tliius  ;  voy.  Theius. 

Thizibi;  OiStSt,  PloL;  montagne  dans  t Afrique 
propre,  aux  environs  des  Syrtes. 

•f  thladias  et  thlasias,  ae ,  m.  =  SXaStac  et 
6Xa<Ttdc  (qui  a  les  testicttles  icrasis,  sorte  d'eiinuque  ; 
on  dit  attssi  thlibias  =  6Xi6tac,  Vlp.  Dig.  5o,  16, 
128;  Paul.  i<5.  48,8,  5). 

•J*  thlaspl ,  is ,  n.  =  OXdtrrct ,  sorte  de  cresson, 
Plin.  27,  i3,  n3;  Cels.  5,  a3,  Z;Scrib.  Comp.  170. 

thlihias,  a1,  voy.  thladias. 

Thmuieneis,  e,  adj.  =  Thmuitanus  ,  Cassiod. 
Hist.  Eccles.  5 ,  26. 

Thniiiis,  Amm.  Marc.  22,  16;  Itin.  Ant.  i»3; 
bourg  sur  la  rive  occid.  du  Nil  dans  la  Basse-Egyple, 
entre  Tanis  et  Cynon,  sur  un  canal  creuse  entre  les 
bras  Phatmitique  et  Mendesique  du  Nil ;  il  donnait 
son  nom  au 

Thmuites  \'omo§  ,  ©jaouityk  ,  Herod.  a,  166, 
nome  de  la  Basse-Egyple. 

Thmuitanus,  a,  um,  de  Thmuis,  Amm.  11,  ia, 
16.  Hieronym.  adv.  Jovinian.  a,  6.  Epiphan.  73,28 

Thnocia,   OvoiKia ,  Paus.  8,  3;  v.  d' Arcadie. 

Thoactes,  ae ,  m.,  ecttyer  duroi  Ciphie;  Ovid. 
Met.  8,  147. 

Thoana  ,  Ooava,  PtoL;  Thormia ,  Tab.  Petit.; 
v.  de  tArabie  Pilrie. 

Thoaues,  ©oavec,  Strabo  9  ;  probablemt  comme 
Soanes. 

Thoanteus,  a,  um,  voy.  Thoas,  n"  I,  B. 

Thoantias,  adis,  voy.  Thoas,  n°  II,  B,  1. 

Thoantis,    idis,  voy.  Thoas,  n°  II,  B,  2. 

Thoantium,  Oodvxtov,  Strabo  14;  lieit  snr  la 
cdte  de  Vile  de  Rltodes.  —  Mais,  selon  Ptolentee,  la 
pointe  merid.  de  l'ile  de  Carpathus. 

Thoar,  Plin.  5,  7  ;  v.  dans  l'ile  Meninx,  sur  ia 
cdte  N.;  on  croit  que  cest  la  meme  que  la  Gerra , 
Tepia,  de  Ptol. 

Thoaris,  ©oaptc,  Thoarins.  Arrian.  Peripl. 
P.  E.  in  Huds.  G.  M.  1,  16;  fl.  du  Pontus,  qiti  se 
jettt  dans  le  Ponlus  Polemoniacus,  a  1'0.  d'0\wz. 
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Thoas,  anlis,  m.,  06ac,  —  I)  Thoas,  roi  de  la 
Cliersoncse  Taurique,  aupres  de  qtii  Iphigenie  litait 
pretresse  de  Diane ;  il  ful  lui  par  Orestc,  Ovid.  Pont. 
3,  2,  5g.  —  B)  de  la  Thoanteus,  a,  um,  adj.,  relatif 
a  Tlioas,  de  Tltoas  :  ~  Diana,  Iral.  Elacc.  8,  208; 
Sil.  14,  260;  on  dit  attssi  ~  dea,  Ovid.  lb.  386.  — 
II)  roi  de  Lemnos,  pere  d ' Hypsipyle,  transportii  par 
elle  a  Cliio,  qttand  les  fentmes  de  Lemnos  tuirent 
totis  les  hommes  qui  se  trouvaient  darts  1'ite,  Hygin. 
Fab.  i5;  Ovid.  Her.  6,  i35;  Met.  i3,  3gg ;  Slat. 
Theb.  5.  239,  sq.  —  B)  de  la  I)  Thoanllas  ,  adis,/., 
fille  de  Thoas,  c.-ad.  Hypsipyle,  Ovid.  Her.  6,  i53. 
—  2°)  Thoantis,  idis,  /".,  la  meme,  Slat.  Theb.  5,  65o  ; 
700.  —  III)  fits  d' A iidra-mon ,  un  des  pretendants 
d'Heline,  Hygin.  Fab.  81,  97  et  114.  —  IV)  autre 
mentionne  par  Virg.  JEn.   io,  4'5. 

Thoas;  voy.  Achelous. 

Thochen  ,  1  Cluon.  4  ,  32 ;  v-.  de  la  tribu  de 
Juda. 

i<  thocum  genus  sellae  habetur  apud  Plautum,  » 
Fest.  p.  367  Miill.  [=  8toxoc],  sorte  de  siege. 

thoes,  um,  voy.  thos. 

1'hojrara,  Ooyapa,  PtoL;  v.  de  la  Serica. 

Thojrarmah;  voy.  Armenia. 

Tholad ,  1  Chran.  4  ,  32  ;  v.  de  la  tribit  de  Juda. 

Tholosa,  voy.  Colonia  Tolosa. 

Tholubana  ,  0o>oO6ava  ,  Tolobana  ,  PloL; 
v.  de  1'Inde  en-deca  dtt  Gange. 

Tholus,  OoXouc,  Appian.  B.  P.  i5  ;  v.  dans 
1'interiettr  de  1'Afriqttc,  a  xtne  faible  dislance  d'Uti- 
qtte  et  de  Carthage. 

-f  tholus,  i,  m.  =  86Xoc,  cottpole,  rotonde,  voitte, 
par  sttite,  edifice  en  forme  de  voiite,  arrondi,  avec  cou- 
pole,  Varro,  R.  R.  3,  5,  12;  id.  ap.  Non.  448, 
22;  Vitr.  4,  7  ;  7,  5,  med.;  Ovid.  Fast.  6,  282  ;  296  ; 
Marlial.  2,  59,  2.  Cest  dans  les  t/iolus  des  temples 
qtte  l'on  sttspendait  les  offrandes,  Virg.  JEn.  g,  408 ; 
Stal.   Silv.  1,  4,   32  ;  Theb.  4,  734  ;  Val.  Flacc.  1,  56. 

f  thomix  (s'ecrit  aussi  thomex,  tomex  el  tomix), 
lcis,  f.  =  6cou.il;,  corde,  fi/,  Lucil.  dans  Fest,  p.  356 
et  357  ;  Vitr.  7,  3  ;  Colum.  12,  32  ;  Plin.  17,  10,  11 ; 
Pallad.  1,  i3,  1.  Festtts  :  «  Thomices  graeco  nomine 
appellantur  cannabi  impoliti  et  sparlo  leviter  tortae 
restes ,  ex  quibtis  funes  fiunt,  Lucilius  :  «  Vidimus 
vinctum  thomice  cannabina.  Opilius  Aurelius  ait, 
mollem  pulvillum  quum  in  collo  habent  (jumenta), 
restis  ne  ctedal,  thomicem  vocari.  »  Apptd.  Met.  8, 
parail  appeler  tuniclas  les  cordes  de  celle  sorte. 

Thomna;  voy.  Tamna. 

Thomus,  Itin.Ant.  166;  v.  a"t\gypte. 

Thou,  0uv,  App.  B.  P.  18;  v.  det  Afrique pro- 
pre,  oit  se  refitgia  Hannibal  defait  par  Scipion. 

Thonis,  ©uivtc,  Diod.  1,  12  ;  Strabo  17;  Steph. 
Byz.  3 16;  v.  d' Egypte,  sttr  tembouchure  Canobiqtte 
dtt  Nii. 

Thonitis  palus  ;  comme  Arethusa  lacus. 

Thophet;  voy.  Ben  Hinnom. 

Thora  ;  voy.  Dog. 

Thorse,  ©opat,  Steph.  Byz.  3io;  bottrg  appar- 
tenant  a  ta  tribu  Antiochidienne,  en  Attique. 

thoraca,  ae,  f.  =  thjorax,  Ennod.  Opttsc.  5,  ante 
med.  (oit  l'o  est  fait  bref  par  licence). 

thoriicatus,  a,  um,  adj.  [thorax],  cttirasse,  cott- 
vert  d'ttne  cuirasse  (mot  de  Pline)  :  <~  navarchus, 
Plin.  35,  io,36,§  69. r^>  effigiesNeronis,  id.  37,9,  37. 

thoracium  ,  ii,  n.,  dimin.,  petile  cuirasse,  Ant- 
pel.  8. 

thoracomachus ,  i,  m.,  qtti  combat  mttni  d'une 
cttirasse,  Attct.  de  reb.  bell.  p.  18,  Labbe. 

Thoranius,  ii,  m„  nom  propre  rom.,  Cic.  Fam. 
6,  20  et  ai.  Sall.  Fragm.  3,  77,  7.  Val.  Max.  9,  1 1, 
5.  Qfois  attssi  Toranius. 

■f-  thorax,  acis,  m.  =  6t>>pa5,  poitrine,  thorax, 
en  t.  de  med.,  Cels.  5,  25,  8;  Ptin.  37,  7,  a8.  —  II) 
melaph.  A)  vetement  qtti  cottvre  lapoitrine,  pourpoint, 
cttirasse,  Liv.  4,  20,  7;  Sttet .  Attg.  82;  Virg.  JEn. 
10,  337;  Marlial.  7;  1,1;  Val.  Flacc.  3,87.  —  A) 
btiste,  Treb.  Clattd.    Golh.  3. 

Thoricus  ott  Thericus,  Ooptxoc,  Strabo,  9; 
Me/a,  2,3;  nne  des  11  cites  primittves  de  1'Altique, 
pltts  tard  simple  bottrgade ,  mais  forlifi.ee ,  et  qui,  a 
cattse  des  mines  dit  voisinage,  nexistait  deja  plus  du 
tcmps  de  Mela  (Thoricus  et  Brauronia ,  olim  urbes, 
jam  tantum  nomina);  toutefois  ort  croit  la  retrottvcr 
auj.  dans  Porto-Mandri . 

Thorius,  a,  nom  de  familte  romain.  Par  ex.  Sp. 
Thorius  Balbus  ,  tribtin  dtt  pettple ,  autettr  dhtne  toi 
agraire,  appe/ee  de  son  nom  Lex  Thoria,  CicBrut. 
36,  i36;  de  Or.  2,  70,  284;  cf.  Orell.  IndexLegg. 
s.  Ii.  v. 

Thornax,  Oopvaij,  Herod.  1,  69;  Patts.  3,  10; 
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bourg  dc  T.aconie  ,  a  tine  faibte.  dislance  au  N.de 
Sparle  ;  —  D'apris  Sleph.  Byz.  3io,  cetait  une  mon- 
lagne  de  Laconie. 

Thorouos,  Ptin.  4,  12  ;  i/e  voisine  de  Corcyre 
vis-ifvis  des  cdtes  d '  Italie  ;  atij.  Isola  Melere. 

Thorsus,  Oopcoc,  Paus.  10,  17  ;  Thyrsus,  0up- 
<T0C,  PtoL:  fl.  de  Sardaigne;  pris  de  ses  sottrces  etait 
situee  caput  Thyrsi,  Itin.  Ant. 

thorus ,  m.,  voy.  torus. 

t  thos,  6i's,  m.  =  8toc,  sorlc  de  loup,  P/in.  8, 
34,  62 ;  10,  74,  g5  ;  Grat.  Cyneg.  253  ;  Acctis.  plttr. 
thoas,  So/in.,3o  med.  Loup  cervier,  d'apris  /<•  Closs. 
P/ii/ox.;  mais  P/ine  distiriguc  les  deux  cspices.  Selori 
Cuvier,  ce  serait  lc  cliacal. 

Thospia  ,  0coo-7ita,  PloL;  v.  de  la  Grande-Ar- 
menie;  le  pays  environrtant  s'appelait  Thospitis,  0<o<t- 

TcTltC. 

ThospTtes,  Plin.  6,  27  ;  lac  dans  la  Grande-Ar- 
menie,  dans  la  Thospitis  ;  il  est  Iraverse  par  te  bras 
orient.  du  Tigre,  apris  qttil  a  cotite  a  travers  le  lac 
Arethusa ;  auj.  lac  d' Eeren  011  d' Arzen. 

■f-f-  thoth,  indecl.[mot  egyptien]  nom  egyplien 
dtt  5me  Mercure,  Cic.  N.  D.  3,  22,  56;  Lactant.  1,  6. 

TI1011,  Itin.  Ant.  i63,  170;  liett  de  la  Dasse- 
Egypte,  a  t'E.  de  Vicus  Judaeorum. 

Thous,  i,  m.  (le  rapide),  nom  d'un  chien  d' Aclion, 
Ovid.  Met.  3,220.   Hygin.  Fab.  181. 

Thraca,  x,  et  Thrace,  es,  voy.  Thracia. 

Thrace,Thraces,  voy.    Thracia. 

Thriicensis,  e,  adj.,  de  Thrace  :  «^Heracles, 
Cassiod.  Hist.  Eccles.  2,  8. 

Thriiehas,  v.  tfltalie,  Terracine,  Ov.Met.  i5, 
717. 

ThracTa  ,  ae,  f.,  Opdxri ,  Thrace,  Mel.  1,  2,  3  ; 
Plin.  4,  11,  18  ;  Varro,  R.  R.  1,  57,  2;  2,  1,  5;  Liv. 
26,  5;  44,  27;  Ovid.  Met.6,  435;  Ltican.  2,  i65  et 
beatic.  ctatttrcs.  Ondit  attssi,  dapris  tegrec,  Thrace, 
es,  Ovid.  Fast.  5,  257;  Ponl.  4,  5,  5;  Hor.  Od.  2, 
16,  5;  3,  a5,  11;  el,  en  lalinisant  le  mol,  Thraca, 
ae,  Virg.  JEn.  12,  335;  Hor.  Ep.  1,  3,  3;  1,  16,  i3 
et  Cic.  Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  t.  t.  (mais  le  Cod.  pa- 
lintps.  Rep.  2,  4  porle  en  cet  e ndroit  Thracia  ) ;  enf.n 
d'apres  la  forme  grecque  Oprjxr)  011  dit  attssi  Threce, 
es,  Ovid.  A.  A.  2,  588. 

II)  De  la  —  A)  Thracius,  a,  um,  adj.,  relatifa  la 
Thrace,  de  Tlirace  :  r^j  venlus,  Hor.  Od.  1,  2-5,  11  ; 
cf.  r>^>  animae,  id.  4,  12,  2.  ~  equus,  Virg.  JEn.  5, 
565.  <~  Orpheus,  id.  Ecl.  4,  55;  on  dit  attssi  absolt 
Thracius,  Slat.  Silv.  3,  3,  193.  ~  Bacche,  Ovid.  Am. 
1,  14,  21.  <~  nolae,  Cic.  Off.  2,  7,  25  Orell.  N.  cr. 

B)  Thracus,  a,  um,  adj.,  de  Thrace  :  .~  palus, 
Val.  Flacc.  2,  201.  /~  natio ,  Gell.  10,  25,  4.  "**' 
homo.io'.   19,  12,6^9. 

C)  THRACICUS ,  a  ,  um,  adj.,  meme  signif.  :  ~ 
BELLO,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  173,  n"  33a.  Sotts  la 
forme  access.  grecisie  Threcicus,  a,  um  :  <~  lingua, 
Capitol.  Maxim.  sec.  2. 

D)  Threicius,  a,  nm,  adj.,  Op^xioc,  meme  signif.  : 
■~  Aquilo,  Hor.  Epod.  i3,  3;  cf.  <~  Boreas,  Ovid. 
A.  A.  a,  43i  et  <~  hiemes,  Lucan.  7,  833.  ~  Or- 
pheus,  Hor.  Od.  1  ,  24,  i3;  on  dit  attssi  ~  vates  , 
le  chantre.  de  Thrace,  Orphie ,  Ovid.  Met.  11,  2 ;  <~ 
sacerdos,  rirg.  AZn.  6,  645;  cf.  aussi  ~cithara,  id. 
ib.  6,  120  et  r~~-  lyra,  Prop.  3,  2,  2.<->^sagittae,  Virg. 
jEn.  5,  3ia.  ~  Amazones,  id.  ib.  11,  65g. 

E)  Thrax,  acis,  m.,  de  Thrace ,  et  substantivt,  un 
Tltrace  :  ~  Lyeurgus,  Hor.  Od.  2,  19,  16.  <~  equi, 
Ovid.  Met.  9,  194.  Thraces  aranl,  Virg.  JEn.  3,  14; 
de  meme  Liv.  3i,  39;  42,  60;  Hor.  Od.  1,  27,  a; 
Epod.  5,  14 ;  Ovid.  Met.  6,  682;  10,  83  et  beauc. 
d'atttres.  —  Mitaph.  V)  sorte  de  gladiateurs ,  ainsi 
nommis  a  cattse  de  lettr  bottclier  et  de  leur  poignard 
thrace  (en  ce  sens  la  forme  gricisie  Threx  011  attssi 
Thrasx)  domine,  Cic.  Phil.  6,  5,  i3;  Senec.  Qtt.  Nal. 
4,  1  med.:  Sttet.  Calig.  35  Oudend.  N.  cr.;  54;  55, 
Tit.'&;  Plin.  11,  43,  99;  Hor.  Sat.  2,  6,  44  (  Jahtt  : 
Thrax);  Inscr.  Orell.  n"  2576;  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  189,  n°  434.  —  De  la  b)  Threcidtcus,  a,  um,  re- 
latif  aux  gladiatetirs  thraces  :  ~  pai  ma ,  Ptin.  33, 
9,  45  ;  cf.  ~gladius,  Auson.  Cks.  n°  18.  Abso/tThre- 
cidica,  orum,  n.  (sc.  axma),  Cic.  Phil.  7,  6,  67.  ^ 

E)Threissa  ott  Thressa,  x,f,  0pr)i<TO-a  011  0pTJ<7<ia, 
Thrace,de  Thrace,  011  substanlivt ,  une  Tlirace  :  ~ 
Harpalyce,  Virg.  jF.n.  1,  3i6.  Thalamis<|ue  tuis 
Threissa  propinquat,  Val.  Flacc.  2,  147.  —  Thressa 
puella,  Ovid.  Her.  19,  100;  dememer^,  Chloe  ,  Hor. 
Od.  3,  9,  9.  Carasqiie  toris  indiiccre  Thressas ,  Val. 
Flar.c.  2,   i32;  de  meme  id.  2,  i65  e.t  239. 

Thracia,  ThrSce,  ©pdy.r],  Scyl.  in  Htids.  G.  M. 
r,  27,  29,  34;  Strabo,  7;  Mela,  1,  3;  2,  2,  4,  1  \ 
Tacil.  Aiut.  2,  66 ,  67  ;  3,  38  ;  Plin.    4,    1 '  '■>   P^-l 
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Amm.  Marc.  27,  4  ;  Steph.  II)  c.^i;  Perlz,  i,  29',  ; 
aaterieiircment  Ana,  Apia,  et  Perce,  Ilepy.r),  Steph. 
Brz.;  Odryse,  'Oopuo-ri,  Odrysia  tellus,  Suid.;  Tra- 
cliia,  (0«i>.  c/iez  /w  ecrivains  </u  moyen  dge.  Celte 
parlie,  ta  plas  an  S.-E.  de  CEurope,  etait  bornce  au 
N.  par  l'lster,  a  l'E.  par  le  Pont-Eiixin  et  la  Pro- 
pontide,  au  S.  par  la  mer  Egee,  a  iO.  par  des  fl.  et 
des  montagnes ,  depnis  fembouclitire  dtt  Jl.  Stiynion 
jttsqiid  la  cltaine  dtt  Scomius  et  jttsqiia  1'endroit  ott 
le  Drinus  se  jelle  dans  la  Save  et  avec  la  Save  dans 
l'lstcr  ;  toutefois  cette  limite  occident.  est  la  moins 
cerlaiue.  —  Les  montagnes  sont  :  le  mont  Scomitis , 
qui  se'divise  cn  deux  branches  :  /'Haemus,  att  N.-E., 
et  ie  Rliodope,  att  S.-E.;  dce  wemeScomius  se  ratla- 
che  attssi  le  Pangreus,  17»/  se  dirigc  au  S.  vers  la  Ma- 
cedoine.  —  Fleuves  :  De  /'Hirmus  couleiil  (sttiv.  He- 
rodt.  14,  49)  et  se  jettentdans  flster  ait  N.  :  /'Allas, 
auj.  Dristra;  /'Auras,  auj.  Tttrttikai;  et  le  Tisibis, 
auj.  Kara  Lom.  A  1'0.  coulent  /'Athrys  (  =  Jaterus 
ott  Jelerus,  voy.  ces  noms)  et  /'latrus;  le  Nocs  et  /'Ar- 
lanes,  pltts  tard  Utus,  auj.  Uid.  Pttis  la  Cios  (  nonimi 
aussi  Oscius  el  OEscus),  te  Brongus  (nomme aussi  JVIar- 
cos,  Margus,  Margis).  Dans  un  golfe  de  la  mer  f.gee: 
lc  Strymon  ,  le  Neslus  et  /'Hebrus.  —  I.es  habitants 
(  Thrax  ,  acis)  Thraces  ,  Opaxe;  Oprjixe;,  Herod.  1, 
28;  2,  io3;  3,  90;  4,  74,  94;  7,  7»,  i85;  Strabo, 
7  ;  Liv.  38,  40,  46;  42,  5i;  Tac.  Ann.  4,  46,  48; 
Mela,  1,  2  ;  Pltn.  4,  1,  elaienl  probablement  indigincs 
et  atteignirent  de  bonne  heure  im  certain  degre  de 
ciilture.  Ils  se  divisirent  en  plusieurs  petites  et  gra/itles 
peuptades ;  les  pltts  nombreuses  etaient  les  Tiiballi  , 
TpiSa),).ot,  Hcrod.  4,  49;  Ptin.  3,  26  ;  4,  1  ;  dans  ta 
partie  N.-O.,  aux  environs  de  ta  Moraiva,  dans  la 
Servie  actuelle  et  unc  partie  de  la  Bulgarie,  ii  l'E.  des 
Triballes ,  de  /'OEscus  a/'Ialrus,  les  Crobyzi,  KpoSu- 
X,oi,Herodl  4,  49!  ciies  par  Pliue  ,  niais  d  une  aitlre 
place ;  voy,  Crobyci;  de  lii  jusqtiati  Pont-Euxiit  les 
Getes,  qui,  cmigrirent  pltts  tard.  Dans  la  parlie  N . 
de  la  Tltrace ,  tes  Moesi  011  Mysi ;  sttr  les  bdrds  de 
i '  Hibrc  les  Odrysae;  atttoiir  cle.  iembouchure  dtt  Neslus, 
les  Sapaei ;  dans  les  montagnes  les  Odonianti ;  sur  la 
rive  occid.  du  Strymon ,  les  Maedi  011  Medi,  ancetrcs 
des  Bilhyni,  et  une  multitude  de  petites  pettplades. 
—  Daritis  soumit  une  partie  de  ces  peuplades  ,  donl 
plttsieurs  farent  transplantees  en  Asie  ;  mais  les  ha- 
bitants  des  monlagnes  el  du  N.-O.  du  pays  rcslirent 
indepcndaitts.  A/iris  la  defaite  de  Xerxis  en  Grece, 
l«s  Pcrses  abandonnirent  la  Thrace,  et  le  royattme 
des  Odryses  commenca  d  se  fonder ;  il  prit  ensuite 
iin  grand  developpemenl.  Llitsloire  de  ce  royaume 
riesl  connuc  qtte  tris-imparfailement ;  pendant  qtic/qiie 
temps  il  rien  esl  fait  aticune  menlion ,  alors  que 
Philippe  el  Alexandre  ravageaicnt  la  Tltrace;  tt  il 
reparail  avec  une  force  toute  jttvenile  lorsqttc  te  suc- 
cessettrofAlexandreenMacedoine,  Lysirnaqtte,  essaye 
de  s'etendre  plus  loitr.  Apris  la  morl  de  ce  prince, 
paraisscnt  en  Thrace  les  Celles  et  les  Galates,  qni 
s'y  etablissent  en  partie.  Le  royaume  des  Odryses 
subsiste  cncore ,  mais  peu  considerable ,  et  d  cdte  sc 
forment  nombre  de  petits  htlats ,  parmi  lesquels  se 
distingite  celni  des  Bessi.  Qtiand  les  Romains  se  ftt- 
«ent  empares  de  ta  Macedoine,  des  froltemenls  avec 
tcs  Tltraccs  dnrcnt  nccessaircment  avoir  liett.  M.  Cras- 
sns  s'cmpara  de  la  Thrace,  dont  la  partie  N.,  appelee 
ilis  lors  Mij^u,  parait  plus  tard  comme  province  de 
Miestc.  Le  resle  dtt /inys  conserva  neaiimoins  iine  onibre 
diindependance,  jusqiid  iepoque  oii  Sabintis  battit 
■  ompletement  (  26  av.  J.-C.)  les  Odryses  revoltes.  La 
Tltrace,  tombee  tdors  tottt  entiire  sous  la  domination 
1  omaine,  jut  divisec  comme  il  suit :  —  1°)  la  Tltracc 
datts  un  sens  restreint,  aiitour  dtt  premier  cotirs  de 
illthrc ;  —  2°)  /'Haemimonlus  ott  jEimmontus,  sur  le 

cours ortenlaldc  i Hcbre  et  att  N.  dansfcisimus;  

3*)  /'Europa,  sur  le  littoral  de  la  Propontide  ct  dc 
I ' lle.Uespont ;  —  4";  Kbodopa,  la  cdte  S.  du  Sinus 
Melas  /ttsqtia  iembouchure  du  fl,  Ncstus;  —  5")  la 
Mresia  lecunda,  auJt.  de  t  Hxmii»;  —  6°)  la  Scythia, 
.111  le  bas  Dantibf  («7.  Mniiiierlj.  La  Thracc parlagea 
dans  ta  stiite  la  dcsitnec  de  la  Grece  jnsqiia  ce  niielle 
tomba  sous  /ejoug  des  Tttrcs  et  recut,  comme. piovime 
tle  (cmpirc  turc,  ienom  de  Kum-Ili. 

Thraciti  Asiatit-a,  %-oy.  Mlliynia. 

XH&ACICI  S,  ;i,  iiin,  voy.  Thracia, /20  II,  C. 
..  Tbracl»,  6paxi;,  Paus.  10,  3;  v.dePhocide. 

Tliracius,  .,,  un»,  VOy.  'I  liracia,  n°  II,  A. 

ThraciiK,  .1,  um,  voy.  Thracia,  n"  II,  1'.. 

ThrH-x  ,S6ci»,  io\.    Ibracia,  n"  II,  Y.,\i. 

Thranilius.  Bpdu^Of,  Stcpll.  liyz.  3  1  3  ,  promon- 
toin  '  11  Haccdo'tne,probabl.$urtapretqu'(lcdcPatline. 
Ihranis,  is,  111.  --  SpdivK,  sorte  de  cclace  ap- 
pele  auisi  xiphiai,  Plm.  3a,  11,  53. 


THRO 

f  Thr.if>ciaH,  rc  ,  m.  =  Opauxiai;,  vent  du  nord- 
nord-ottcst,  Vitr.  i,  6  mcd.j  P/in.  i,  47i  46,  cf.  Se- 
nec.  Qtt.  Nat.  5,   iti,  fm. 

Thriisamumllacus,  a,  uni,  relalif  a  Thrasa- 
miindns  (Thisamundus  sttrdes  medailles  ilans  Mion- 
nci),  qtit  regna  sttr  lesVandales  en  AJiiqtle,  de  496 
a  5i'iapr.  J.-C,  Fetix  in  Anlhot.  Lat.,  t.  1,  p.  483 
lliirni. 

Tli rasi-a  ,  x,  m„  stirnom  rom.,  p.  ex .  P.  Fan- 
nius  r*~>, pltilosoplie  sloicteri,  Tac.  Arrti.  i6,ioet  33. 
Jitven.  5,  36. 

Ili rasius ,  ii,  m.,  devin  ou  prophete  aupres  de 
Busiris,  Ovid.  A.  A.  1,  649- 

Thriiso,  onis,  m.,  Thrason,  ttomtfun  soldat  fan- 
faron  dans  TEunttquc  de  Terence;  de  Id  Olorioso,  id 
est  quasi  Thrasoniano  Gne  concludere,  Sidon.  Ep.  1, 

9.  /">■ 

Tlirasoniaiins,  a,  um,  roy.  tart.  precedent. 

Thrasjbulus,  i,  m.,  0pao-uoou).oi;,  Thrasjbttle, 
qui  delivra  Athencs  sa  patrie  de  ta  domination  des 
trcntc  tyrans ;  sa  vic  a  ete  ecrite  par  Cornelius  Ne- 
pos. 

Tlirasjlcou,  onis,  m.,  titre  d'unepiece  de  Tttr- 
pdiits;  Non.  p.  gi,  10  et  passim.  Cf.  litbbeck  Comic. 
Lat.  rcliqit.  p.  94,  el  suiv. 

Tiiras.i  inaclius,  i,m.,  0paaOu.ay.oc,  Thrasy- 
maqtte,  celebre  sophiste grec  dc  Clintccdoine,  Cic.  de 
Or.3,  16,  59;  ib.  32,  128  ;  Or.  12,  39;  1 3,  4 1 ;  Brut. 
8,  3o;  Qitintili  Inst.  3,  1,  10;  3,  3,4- 

Thrauipsae,  Opavi^ai,  Xenoph.  cxp.  Cyri,  7,  2, 
peuple  dans  lcs  montagnes  situees  au  N.-O.  de  By- 
zance. 

Tlii-ausi,  voy.  Drausi. 

T  1  liiansloii,  i,  n.  —  epauo-xov,  sorte  de  meto- 
pion   (resirte),  Ptut.  11,  23,  49. 

Thrax,  acis,  voy.   Thracia,  n°  II,  E. 

Thrax,  voy.  Hiericus. 

Threce  ,  es,  voy.  Thracia. 

Threcicus,  a,  um,  voy.  Thracia,  n°  II,  C. 

Threcidicus,  a,  um,  voy.  Thracia,  11"  II,  E, 
2,b. 

Thrcciscus,  i,  m.,  dimin.  de  Tlirex ,  petit 
Thrace,  Capit.  Max.  3   :  Quid  vis,  Threcisce? 

Threicius,  a,  um,  vo) .  Thracia,  n°  II,  D. 

Threissa^  ae,  ou  Thressa,  ae,  voy.  Thracia, 
u"  II,  F. 

•f  tlircnus,  i,  m.  =  Opiivo;,  threne,  chaut  fttni- 
bre ,  etoge  furiibre ,  complainte,  Aiison.  Prof.  5,3; 
i4,5. 

Threpte,  es,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
3n,  7. 

Threption,  onis,  m.,  surnom  rom.,  Irtscr.  ap. 
Grut.   32i,  1 1. 

Threptus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin 
Fratr.  Arv.  p.  268. 

Threx,  ecis,  voy.  Thracia,  «°  II,  E,  2. 

Thria,  ©ptx,  Steplt.  Byz.  Z11;  bottrg  de  1'Atti- 
quc,  appartenaiil  a  la  tribu  OEneidique  ;  il  donna  son 
nom  d  la  plaine  : 

Thriasii  ,  orum,  m.,  habitants  de  Thrias,v.  du 
Peloponnise,  Plin.  4,  6  (10). 

Thriasius  cainpus,  Opiao-iov  iteSiov,  Herod. 
8.  65,  9.  l,Pli"-  4,  7. 

+  thritlax,  acis,  f.  =  8piSa|,  laittie  sauvage , 
Seren.  Samm.  24,  448;  Appttt.  Herb.  3o. 

Thriuacia ,  cornme  Trinacria. 

Thrion,  ii,  n.,  Gpiov,  mets  deftcat ,  que  les  Athe- 
niens  scrvaient  cntoure  de  feuilles  de  figuier,  Varro, 
L.  L.  5,  107. 

•j"  thrips,  ipis.m.  =  6p£4<,  ver  qui  ronge  les 
bois,  Plin.  16,  41,  80.  —  II)  metaptt.,  chose  de  rien, 
bagalellcs,  riens ,  =quisquilix  ,  Mart.  Capell.  2,40. 
(Oit  Koppe  donne  d  tort  thriplcs.) 

Thrius,  untis,  OpioO;,  Steph.  Byz.  3i2;  v.  ap- 
paitenanl  dabord  a  1'Achaie,  pltts  tard  d  fElide. 

Thrixse  ,  Opt?ai,  Herod.  4,  148  ;  /trobableml  la 
meme  que  Phrixa,  <l>pii;a,  Polyb.  4,  77,  d'apris  laqtiehe 
Straboit  (8)  nomme  iin  district  ;  v.  de  Tripltylie,  qui, 
dtilemps  tiHerodote,  avail  ete  detruite par  lcs  Eteens, 
et  s'etait  relevee  sotis  le  nom  de  Pltrixa. 

Throana,  Opoava,  Ptol.;  v.  de  la  Serica,  sur  la 
rivc  E.  (/WOIichardes  (Onghen,  sel.  Mannert  4,  5o7), 
«  oit  fnn  chcrclie  les  rtitnes  de  Harakorttm,  siege  dc 
Cempire  mongol.  »  , 

Tlu-oasca,  Opoacrxa,  Ptol,;  v.  dans  firiterieitrdc 
(a  Carmanie,  d  (O.  d  Ora  ;  attj.  Djirost  ou  Girest. 

Throni,  Opovot,  Ptoi;  cap  et  v.  de  file  de  Chy. 
pre,  sttr  la  ciite  V.,  pris  dtt  Pedalion. 

Thronium  ,  Opovtov,  Hom.  II.  2,  v.  532 ;  Thuc. 
1,  1(1;  Diod.  1«,  3i ;  Strabo,  9  ;  Liv.  3a,  36;  33,  3 ; 
Plin.  4,7;  PtoL;v.forte  des  Apicnemidiens en  Loci  ide, 
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sur  le  fl.  lioagrius,  a  fembouchure  duquel  se  trouvait 
le  port  de    1  liioiuuiii. 

f  thronus,  i,  m.  =  Opovo;,  siege  eleve,  trdne  : 
~  lovis,  Ptin.  35,  9,  3<i,  §  63;  de  meme  ~  dei,  Pru- 
denl.  Ilamart.  10,  praf.;  Aucl.  l'eiv.  Ven.  7.  —  ^. 
Caesaris,  le  trdne  de  Cesar,  constellatioii,  Plin.  2,  70, 
70. 

f  thryallis  ,  idis,  f.  =  6p-ja))t; ,  nom  dc  deux 
plantcs  dijferentes  — I)  plante  appe/ee  aussi  lychnitis, 
Pttn.  25,  io,  74.  —  II)  sorte  de plante  epincuse,  Plin. 
21,    17,  61. 

Thryum,  Gpuov  ,  Plin.  4,  5;  Steph.Byz.ii3; 
atttre  nom  de  ta  v.  d 'Kpilaliuui ,   vor.  ce  nom. 

Thuben,  Plin.  5,  5;  v.  dans  (iuterieur  de  CA- 
friqtte,  tine  de  celles  qucpril  Corn.   Ballnts. 

Thubuna,  OoOSouva,  Ptot.  v.  de  la  Mauretania 
Ca»sariensis. 

Tubursica,Oo'joo-jpcty.a,Thubursica,  Ptol.; 
v.  de  f  Afrique  propre  ,  dans  la  Nurnidia  no\a. 

Thubuscum,  Tac.  Ann.  4,  24;  v.dela  Mau- 
relania  C<esariensis. 

Thubutis,  ©ouSouxt;  ,  PtoL;  v.  dc  TAfrique 
propre,  pris  de  Ballaria. 

Thiirjiliiles,  is,  m.,  Oouy.uotor,;,  Thucydide, 
celibre  historien  grec,  Cic.  Or.  9,  3o  sq.;  05,  219; 
Brut.  83,  287  sq.;  de  Or.  1,  i3,56;  Quintil.  Inst. 
10,  1,  73.  —  II)  Deld  Thucydidius,  a,  um,adj.,  rc- 
latif  d  Tltucydide,  de  Thucydide  ;  r^i  genus  (oralio- 
nis),  Cic.Opt.  Gen.6,  16.  —  Au plttriel  Thucydidii, 
orum ,  m.,  les  imitatettrs  de  Thttcydide ,  C  ic.  Or.  9, 
20. 

ThiicjuiuTus,  a,  um,  de  Thucydide  ,  voy. 
Thncydides. 

Thiulaca,  OoOoaxa,  PloL;  v.  de  la,  Mauretania 
Caesariensis,  pris  de  Tigis. 

Thuelath,  Oour,).aS,  PtoL;  v.  dans  finterieur  de 
ta  Libye ,  bien  qtte  Ptolemee  paraisse  ta  placer  sur  le 
bord  de  la  mer. 

Tlnijfga,  x,f,  v.  d' Afrique,  dans  la  Zeugitane, 
Inscr.  ap.  Donat.  342,  6  (  cf.  Pline  5,  4,  4,  ou,  au 
liett  de  Tigense  oppidum  ,  il  faut  ftre  :  Thuggense). 

Thuggensis,  e,  adj.  retatif  a  Tltugga,  auj. 
Dugga,  v.  de  Afrique,  dans  la  Zettgilane,  Inscr.  ap. 
Donat.  342,  6. 

Thuiili,  Jorn.  R.  G.  23;  peuple  gothique, 
vaiiictt  par  les  Vanda/es. 

Thule  (s'ecril  attssi  Thyle),es,/.,  0ov).r)  ou  Q\i\i\, 
Tliidi,  ile  sitttee  a  fexlremitede  f  Ettrope  septentrio- 
nate,  seton  qqutis  flslande,  selon  qques  atttres  file 
de  Mainland  ( la  pttts grande  des  iles  Shetlaud),  Met. 
3,  6,  9;  Plitr.  1,  75,  77;  4,  '6,  3o;  6,  34,  3g;  Tac. 
Agr.  io.  Tibi  serviat  ultima  Thule,  Virg.  Georg.  1, 
3o.  Stat.Sitv.  3,  5,  20;  4,  4,  62;  Claudian.  3.  Cons. 
Honor.  53;  Cf.  Manuett.  Bret.  p.  2  33. 

Thule,  0ou).r),  Thyle,  en  generalle  pays  le 
pltts  septentrional  conriu;  de  la,  cette  expression , 
mcme  chez  les  anciens ,  varie  de  signification  aux  dtf- 
ferentes  epoqttes.  Seton  Pytlteas  dans  Strabon  2;  P/in. 
2,  75,  a  six  journees  de  navigalion,  att  N.  de  la  lire- 
tagne,  probablemt  flslande;  sel.  d'autres,  la  Nor- 
wege.  Sttiv.  Tac.  (  Agr.  10)  et  Ptolemee ,  ce  serait 
une  des  iles  Sltetland ,  vraisemblt  Mainland. 

Thumata,  ae,  f,  voy.  Thumutha. 

Thnmelitha,  0o'j|xri).t9a,  PtoL;  v.  dans  finte- 
rictir  de  la  Ltbye  ortetit. ,  problablemt  au/.  Kanem 
011  Kano. 

Thiiimia,  0ouu.va,  PtoL;  comme  Tamna. 

Thumutha,0ouu.ou6oc,  PtoL;  Thumuta  ott 
Thnmata,  x,f,  Ptin.  6,  28  ;  v.  de  1'Arabie  Heu- 
reuse  ,  dans  le  territoire  des  Mimei. 

Thunatae,  OouvdTat,  Strabo  7,  pettple  de  ta 
Dardatiie. 

thunniirius  ( thynn.),  a,  um,  adj.  [thunnusl, 
de  t/ton,  te/atif  au  thon  :  ~  piscalio ,  ta  peche  du 
thott  ,  Ulp.  Dig.  8,  4,  i3. 

•{•  thunnus  (.sVcnV  attssi  thynnus),  i,m.,8uvvo;, 
tltoii,  poisson,  Scomber  Thynnus  Linn.,  Ptirr.t),  i5, 
17  sq.;  Hor.  Sat.  2,  5,  44;  Ovid.  Hal.  98  ;  Martiai. 
10, 48,  12. 

Thiiniiuronium,  0ouvouSpou.ov  ,  PtoL;  Ty- 
nidrumense  opp.,  Plin.  5,  4;   v.  de  Numidie. 

Thunusda,  0ouvouo-Sa,  Thumusda,  PtoL; 
Thunusidense  opp.,  Pitn.  5,  4. 

Thunusidensis,  e  ,  voy.  Thunusda. 

Thiippa,0ou7rita,  Thuspii,  Ptol.;  y.  dans 
finterieur  de  /a  Libye,  surla  rive  N.  du  fl.  Gira. 

Thuppae  ,  Oounrrat,  PtoL;  v.  dans  finterieur  de 
la  Libye. 

thurarius,  thureus ,  thubulurim,  etc, 
voy.  tur. 

Thuriae,  aium,/.,  Thuries,   ville  de  Ca/abrc , 
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Jonsle  territoire  des  Salentins ,  Liv.   10,  2;  25,  i5; 

27,  •• 

Thiiria ,  voy.  .flipea. 
I 'hurise,  Thurii,  Thurium,  vo/.Copiee. 

Thuriiites,  iiun ,  les  liabitants  de  Tltiuiuiii, 
luscr.  np.  Grul.  199,  I. 

Thuriates,  voy.  Asinaeus  sinus. 

Thurii,  oruiii,  m.,  ©ouptoi,  vitie  de  Lucanie, 
sur  te  golfe  de  Tarente ,  bdtie  sur  V emplacemenl  de 
iaiicienne  Sybaris,  Varro.R.  R.  i,  7,  6;  Cic.  Alt. 
9,  19,  3  (et  peut-etre  aussi  ib.  3,  5  ) ;  Cces.  B.  C;  3, 
aa  ;  Tac.  Aun.  14,  ai  ;  Suet.  Aug.  a.  On  iappetle 
aussi  Thiirium,  ii,  «.,  0oOptov,  lUel.  a,  4,  8;  flin. 
3,  11,  i5;  Cic.  Att.  3,  5  (Tlmrii,  oii  il  faut  peut-ilre 
lire  Tnriis)  cf.  Mannert,  Ital.  i,p.  aa3.  —  II)  De  /d 
Thurinus,  a,  uui,  adj.,  relatif  a  Tlturium  ,  de  Tliu- 
rium  :  <~  ager,  Cic.  Tull.  14;  Cces.  B.  C.  3  ,  22 ; 
£Jv.  34,53;  Plin.  16,  ai,  23;  Suet.  Aug.  3.~col- 
les,  Pitn.  14,  3,  4,  §  39;  cf.  ~  vina,  id.  14,  6,  8,  § 
69.  < — ■  siuus,  c.-d-d.  te  gotfe  de  Tarente ,  sttr  lequel 
Thurium  itait  sititie,  Ovid.  Met.  i5,52.  <~  Ornytus, 
Ornylus  de  Thttrittm,  Hor.  Od.  3,  9,  14;  de  mime 
~viscus,  id.  Sat.  2  ,  8,  20.  In  Thuiinum,  dans  le 
territoire  de  Tliurium  ,  Ca?s.  B.  C.  3,  21,4.  —  Au 
pltitiel  siibstantivt  Thurini,  orum ,  01.,  habilanls  de 
Tlmrium,  Liv.  a5,  1;  i5;  Ptin.   34;  6,   i5. 

thui-iloijiis,  1,  m.,   voy.  turilegus. 

Tliuriiifji  ,  Tliorlngi ,  Doringi  ,  Cassiod. 

3,  ep.  3,  4,  e/>.  1  ;  Eugippii  vita  S.  Severini  27 ;  Jor- 
nand.  Get.  55  ;  Venant.  Fort.  6,  1 1  ;  Geogr.  Rav.  4, 
a5  ;  Pertz  1,  n5,  i36,  137,  i63,  166,  167,  et  au- 
tres.  Le  peuple  des  Tliuringes ,  si  important  dans  la 
suite,  se  forma  vraisemb/ab/ement  dans  te  quatrieme 
011  cinqiiieme  siecte  des  Turunes  et  des  Teuriochaemae 
(Toup(ovot,Teupioxatu.at),  apparlenanl  ala  ligue  des 
C/iirusqties.  Dans  te  sixieme  siecle  ils  se  montrent 
dejd  ptiusants ,  mime  comme  rivaux  de  la  puissance 
franque  a  laquelle  ils  durcnt  enfin  ceder,  par  suite  de 
leurs  dissensions  intirieures.  Sur  fitendue  de  leur  ter- 
ritoire,  la  T/iuringie,  au  temps  de  teur  splendeur,  011 
uest  pas  a"accord  ;  mais  il  est  probable  qiiil  ne  s'iten- 
dait  pas  jusqiiau  cdti  S.  de  la  forit  de  Tlturinge, 
Thuringka  sylva,  et  \l  se  bornait  au  pays  aopeli plus 
tard  Tiiuiingen. 

ThurTuus,  a,  uni,  voy.  Thurii. 

Thuriiim,  11,  voy.  Thurii. 
.    Thurium,  voy.  Copioe. 

thus,  thuris,  voy.  tus. 

Thuscauicus  ,  voy.  Tuscanicus. 

Tbusce,  adv.  de  Thuscus. 

Thuscia,  voy.  Camars. 

Thuspa,  voy.  Thuppa. 

Thussagctse,  voy.  Thyssagetae. 

Thu/.icat  h  ,  0ou$ix.a6  ,  PloL;  v.  de  V Afrique 
propre ,  sur  le  golfe  de  Numidie. 

.f  thy.a  ou  thjia ,  02,  f.  =  60a  011  8ui'a,  tltuya, 
nom  grec  d'un  arbre  odoriferant ,  Pliu.  i3,  16,  3o; 
Prop.  3,  7,  49.  —  Cest  aussi,  sous  la  forme  Tye,  es, 
p .  Thye,  forme  ionienne,  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marini  Iscriz.  Alb.  p.  65. 

Thjiides,  um,/.,  plttr.,  =  0uaSe?,  tes  Tliyades 
011  bacchantes ,  voy.  Thias. 

Thyamis,  is,  m.,  0Oau.t;,  riviere  d'Epire,  Plin. 

4,  1,1;  Cic.  Alt.  7,  2,  3;  Leg.  2,  3,  7. 
Thjamis,  0uau.ii;,  PtoL;  promontoireen  Epire, 

sur  tes  confins  de  ta  Thesprotis  et  de  ta  Ceslrinia,  d 
i'E.  dtt  Posidium  promontoriuni.  Un  pett  ait  N.  de 
cctte  poiitte  de'terre  se  trouvait  iembouchure  du  fi.  : 

Thyamis,  Tliuc.  1,  46;  Strabo,  7;  Paus.  2,  23; 
Piin.  4,  1  ;  au  N.-O.  dit  fl.  Acliiron;  auj.  Kallama. 

Thyamus,  0uau.o;,  Tliuc.  3,  106 ;  c/iaine  de 
moniagnes  ijtti  sort  du  Pinde  dans  la  direction  dtt  N. 
att  S.  et  s'e(etid  d  travers  te  S.-O.  de  i  Acarnanie. 

ThjanaMis,  voy.  Tyanaeus. 

Thyiis,  adis,  voy.  Thyias. 

Thf  as,  voy.  Thyias. 

thyasus,  voy.  thiasus. 

ThjatTra,  0uaTetpa,  Strabo,  i3;  Potyb.  16,  i; 
a5  ;  Ptin.  5,  29;  Ptol.;  litn.  Ant.  336;  Steph.  Byz. 
3i3;  Act.  16,  14;  Apoc.  1,  12;  a,  18;  une  des  v. 
les  pltts  seplentrionales  de  la  Lydie ,  bdlie  ou  res- 
taurie  par  Sileucus  Nicator ;  car  elle  parait  avoir 
existi  nntii  ieurement  sous  le  nom  de  Pelopia  ott  Evip- 
pia  (fiiiv.  Plin.  et  Stepli.  ),  entre  Snrdes  el  Pergame, 
snr  /e  Lycus  ;  ses  babitants,  Thyalireni  (  sitr  des  me- 
dailles  0uaTe'.pr)V(uv)  itaient  connus  par  leurs  tissus  de 
pourpre  et  aussi pour  la  mollesse  de  letirs  mceurs  ;  auj . 
Aklitssa- .  —  Cest  aussi  le  nom  d'tine  i/e  pres  de  1'E- 
iolie,  P/in.  4,  12  (19). 

Thyatireui  ,  orum,  voy.  1'art.  precid. 

Thjbris,  is,  voy.  Tiberis  au  commenc. 
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Thjclmath,  Ptol.;  v.  dans  iintiricur  de  ta  Li- 
bye. 

Thyilonos  ,  Plin.  5,  2951).  de  Carie. 

Thjvlla  ,  0ueM.a ,  Steph.  Byz.  3 14;  comme 
Hyela  et  Elea. 

Thjcne,  ts,  /'.,  Nymplte  a  Dodone,  nourrice  de 
Jupiter,   Ovid.  East.  6,  7  1 1 . 

Thyessus,  Oueo-oo?,  Steph:  Byz.  3i4;  v.  de  Ly- 
die  dont  les  liabitants  sont  nommis  Oueaaeti;  sur  des 
medailles.  —  Une  v.  du  meme  nom  itait  siluie ,  selon 
Steph.,  en  Pisidie. 

Thjestes,  a»,  m.,  0ueo-TTic,  Thyesle  ,  fils  de  Pi- 
lops,  frere  d ' Atrie  ,  qtii  lui  servit  dans  1111  Jestin  les 
membres  de  sesfils  ; pere  d'£gisthe,  Hygin.  Fab.  88; 
Plaut.  Rud.  2,  6,  25  ;  Cic.  Tusc.  3,  12,  26;  Hor.  A. 
P.  91;  Od.  1,  16,  17;  Pers.  5,  8.—  II)  De  la  A) 
Thyesteus,  a,  um,  adj.,  de  Thyeste,  relatifa  Thyeste  : 
~>  Mycen.e ,  Liican.   1,  544-  ~  mensa  ,  Ovid.  Pont. 

4,  6,  47 ;  Met.  i5,  462.  /»/  exsecralio  ,  Cic.  Pis.  19, 
43;  ~  preces,  Hor.  Epod.  5,  86  et  ~  more  furere, 
Senec.  Contr,  1,  1,  mcd,  —  B)  ThyeslTades ,  x,  m., 
descendant  mdlede  Thyeste,  en  parl.  d'F.gisilte,  Ovid. 
A.  A.  2,407;  Claudian.  6.  Cons.  Honor.  n3v 

thjesteus,  a,  um,  voy .  Thyesles. 

Thyestiatles,  voy.  Thyesles. 

Thjia  ,  Herod.  7,  178;  lieu  en  Grece,  ainsi 
nommi  de  Tliyia ,  fille  du  Cipltisse,  qui  y  avait  1111 
templc. 

Thyias  011  Thyag,  adis,/.,  0uia:  011  0ua?,  bac- 
cliante,  Virg.  JEn.  4,  202;  Hor.  Od.  3,  i5,  10;  Slal. 
Theb.  5,  92.  Thyiades  ou  Thyades,  um,  les  Thyades 
oit  Bacchantes,  Catnlt.  64,  392;  Hor.  Od.  2,  19,  9; 
Ovid.  Fast.  6,  5i4;  •SiVi/.  Theb.  12,  791. 

thjinus,  a,  uui,  de  cilronnicr  :  r^>  ligna,  Vulgal. 
3  Reg.    10,  11. 

Thyle,  es,  voy.  Thule. 

thjmallus,  i,  m.,  nom  d'un  poisson,  Ambros. 
Hexaem.  5,  2.  lsiil,  Or.  12,  6. 

Thymana,  Thjuiaena,  PtoL;  ancien  nom  de 
Teullirania. 

Thymher,  voy.  Tembrogins. 

■f  1.  thymbra,  aj,  /.  =  6uu.6pa,  sanietle,  Sa- 
tureja  horlensis  Liiin.  :  Thymbraquam  nos  satureiam 
dixerimus ,  Cozl.  Aur.  Acut.  3,  4  iufin.  cf.  Plin.  iy, 
8,  5o;  Colum.  9,  4,6;  10,  233;  Virg.  Georg.  4,  3i  ; 
Stat.  Silv.  1,  a,  21  ;  Peiron.  Sat.    i35. 

7.  Thjmlira.u:  011  Tymbre,  es,/".,  ©0u.6pri, 
ville  de  Troade   ou  Apolton  avait  tin   temple ,  Pltit. 

5,  3o,  35;  Stat.  Silv.  4,  7,  a2;  cf.  Maiuiert,  Asie 
Min.  3,  p.  499.  —  II)  De  la  A)  Thyinbi;eiis,  i,  m., 
Thymbrien ,  de  Thymhra,  ipith.  d' Apollon ,  Firg, 
jEii.  3,  85;  cf.   Macrob.  Sat.   1,  17   el  Fe.it.  p.  356. 

—  B)  Thynibraeum,  i,  ».,  autre  nom  dit  sisyuibriiim 
silvestre,  Plin.  20,22,  91. 

Thymbra,  Tymbra,  Vib.  Seq.;  montagne  de 
Phrygie. 

Thy mhra  ,  0uu.6pa,  Sleph.  Byz.  3 1 4 ;  Thymbre, 
Plin.  5,  3o ;  v.  de  ia  Troade;  suiv.  Homer.  U.  10, 
v.  43o  (0uu.6pY))  el  Strabon,  i3,  cilait  une  ptaine  oit 
le  fl.  Tliymbrius  sejelte  dans  le  Scamandre,  et  oit  cam- 
perent  les  allies  dc  Troie. 

ThymbrHMim  ,1,  voy.  2.  Thymbra,  n"  II,  B. 

Thymbreeus,  i,  voy.  2.  Thymbra,  n°  II,  A. 

Thjmbres,  elis,  =  Thymbris,  fl.  de  Bithynie. 
voy.  Tembrogius. 

Thymbria,  0uu.6pfa,  Strabo ,  14;  boitrg  de 
Carie,  d  4  stades  a  l'E.  de  Myus,  avec  ttne  caverne 
nommie  Cliai  onion  ,  d'ou  s'exhalaient  des  vapeurs  si 
dangereuses  que  jamais  1111  oiseatt  ne  s' aventurait , 
sans  piril  pour  sa  vie,  a  les  traverser. 

Thymbris,  voy.  Tembrogius. 

Thymbris,  voy.  Tiberis. 

Thymbrius,  voy.  Thymbra. 

7  thjnicTwa,  ae, /.  =  8uu.eXaia,  sorte  de  bois- 
gentil,  Daphue  Gnidium,  Linti.,  Plin.  i3,ai,  35. 

■f*  thymela,  se,  et  thymele,  es,/.  =  8uu.eXri , 
thymili,  eslrade  de  la  sce.ne  oii  se  teuait  le  coryphee 
dans  tes  tliedtres  grecs ,  Sidon.  Ep.  9,  i3;  Cod. 
Theod.  8,  7,  21 ;  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.ant.  p.  148. 

—  II;  Thymele,  es,  /.,  Tltymili,  celebre  danseuse  , 
Juven.  1,  36  ;  8,  197  ;  Hlartial.  1,  5  ,  5.  —  III)  surn. 
rom.,  Inscr.  fatilive  dans  Murat.  676,  2  ;  corrigee 
par  Bcrto/i,  Antieh.  d'Aqui/.  p.  llt,n"  109.  //  est 
icrit  Thymeli  dans  une  Inscr.  ap.  De  Lama  Guid. 
al  Mtts.  Parm.p.  70. 

•f  thymelicus,  i,  m.  =  6uu.eXtx6;,  de  thymili, 
d'orclieslre,  de  miisiqtte  ihidtrale,  de  thidlre,  Vitr.  5, 
8;  U/p.  Dig.  3,  2,  4.  —  II)  metaph.,  acteur  enginir., 
Appul.  ApoL  p.  282;  Cod.  Theod.  ,i5,  7,  5;  12. 
Inscr.  Orell.  n°  2589.  —  Adjectivement :  Thymelica 
obscenilas,  Augiisiui.  Civ.  D.  6,   7,  fin. 
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Thymelicus  saltator,  Cassiod,  Hist    ecclcs 
5,  37. 

Thymena,  0Ou.r1va,  Airian.  Peripl,  P.  £.  ,'« 

fluds.  G.  M.  1,  25,  Thyma:na2,  0Ou.atvat,  Ptol.; 
bourg  sur  la  cote  de  Puphlagoiiie  ;  c'est  la  Teulhra- 
11  ia  de  Plotimie. 

f  thjmiama,  atis,  n.  —  Ouu.iau.a,  parfttm,  en- 
cens,  Cets    5,  18,  7  sq.;  6,  6,  25. 

*  th ymiamus,  a,  um  ,  adj.  [  ihyninm-amo],  qui 
aime  te  lliym  :  ~  vetula:,  Plaut.   Bacch.  5,  2    11. 

th ymiatcrinm,  ii,  11.  —  6uij.taTriptov,  vase  ou 
ion  brule  iencens,  encensoir,  cassotette,  Ambros. 
ep.  5  (4),  oitd'autres  tisent  thy  miamalcrium,  comme 
dans  Jerem.  52,  ig. 

7  thjmimis,  a,  um,  adj.  =:  60u.tvo;,  de  thym  : 
r*'  mel,  Colum.  6,  33,  2  ;  cf.  thyinosiis. 

•f-  thjmion,  ii,  n.  =  60u.tov,  sorle  de  verrtie, 
lliymion,  P/in.  32,  10,  45. 

t  thjmites,  x,m.  =  8uu.tT0i  (otvo;) ,  vin  de 
thym,  Cottim.  12,  35,   1. 

Thymuias,  Meta ,  1,  16;  Plin.  5,  28;  baie  sur 
/a  cdte  S.-O.  de  Carie,  au  S.-O.  de  la  baie  de  Schre- 
nus,  el  entre  les  caps  Aphiodisium  el  Posidium. 

Thymnetes,  ae,  m.,  fils  de  Priam  ct  tLArisbe, 
Virg.  j£n,i,  3a  (cf.  Servius  sttr  ce  passage). 

ThjmoTiles,  is,  m.,  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  1 169,  6. 

thjmosus,  a,  um,  adj.  [ihymum],  riche  en 
thym,  abondanl  cn  thym,  fait  avec  du  l/tym  :  r-o  mel  , 
Pitn.  11,   i5,  i5;  cf.  thyminus. 

•f  thymuin,  i,  11.  =  80u.ov,  thym  (aussi.bien  le 
tliym  comniiin  011  romain,  Thymus  vulgaris  Linu., 
qnele  thym  critois  011  grec,  Salureia  rapilata,  Liim.), 
Plin.  21,  21,89;  Qtiintil.  Inst.  12,  10,  25;  Virg. 
Ecl.  7,  37;  AE.ii.  1,  436;  Hor.  Od.  1,  17,  6  ;  4,  a, 
iq  ;  Ep.  1,  3,  ai;  OviJ.  Met.  i5,  80;  Fast.  5,  272; 
A.  A.  1,  96 ;  Martiat.  1  1 ,  42,  t\et  atttres.  —  Melaph., 
grdce,  parfuin.  :  Vates  Allico  ihymo  tinclus,  Teren- 
tian.  de  melr.  p.  2437  P. 

Th  j  nseiis,  a,  um,  voy.  Thyni,  II,  E. 

Thyni,  61  iim,  m„  />euplc  de  Tlirace  qiti  alla  si- 
tablir  en  llithynie ,  Plin.  t\,  11,  18;  5,  32  ,  43  ;  cf. 
Mannert,  Asie  Min.  3,  p.  546.  —  II)  De  la  A)  Thy- 
nus,  a,  um,  adj.,  relalif  aux  Thyniens,  poit.  p.  Bilhy- 
nien,  de  /liihynie  :  • — -  merx,  Hor.  Od.  3,  7,  3  (on 
dil  dans  le  meme  sens  Bilhyna  negotia  ,  id.  Ep.  i,6, 
33).  —  B)  Thyuia,  a3,  /.,  siige  des  Thynicnj  en  lii- 
ihynie,  Catiill.  3i,  5.  —  C)  Thyniacus,  a,  11111,  adj., 
tles  Thyniens  :  ~  sinus,  go/fs  dit  Pont-Euxin  en 
Tliraee,  Ovid.  Trist.  1,  10,  35.  —  D)  Ihjuias,  adis , 
f,  thyniennc,  poit,  aussi  pour  billtynienne  :  Grata 
doinus  Nymphis  humida  Thyniasin  (dat.  grec),  Prop. 
1,  20,  34.  (Comme  ib.  12  :  Dryasin,  et  ib.  32  :  Hama- 
dryasin.) —  E)  On  trouve  aussi  Tliynaeus,  a,  um  :  «^» 
liltora,  Val.  Fl.  4,  424  ;  et —  F)  Thynicus,  a,  um  : 
<^>anulus,  Isid.  Or.  19,  3a.  • — •  liina ,  Poeta  in  Ait- 
thol.  lat.  t.  2,  p.  412  Iltirm. 

Thynia  ,  :v,  voy.  Thyni,  n°  II,  B. 

Thynia,  0uvia ,  Amm.  Marc.  2a,  8;  Sleph. 
Byz.  3l5  ;  pays  sur  la  cdte  de  Bitliynie,  qui  parait 
devoir  son  nom  attx  Thyui,  0uvot,  venus  de  Tltrace 
\Slrabo,  la,  Plin.  5,  3a). 

Thynia,  0uvta,  Slrabo,  12;  Tliynias,  0uvta;, 
PtoL;  Mela,  2,  1 1  ;  Piin.  6,  12;  appelee  aussi  Daph- 
nusa,  P10L;  el  Apollonia ,  Ptin.,  et  Apollonias,  Ar- 
rian.;  ile  du  Ponlus  Euxinus,  pres  dc  la  cdte  de  Bi- 
thynie,  dont  elle  liitait  iloignee  qite  d'utt  mille  ;  elte 
devait  probableml  son  nom  aux  Thyni  et  s'appe//e  auj. 
Kirpey,  sel.  Mannert. 

Thyniacus,  a,  um,  voy.  Thyni,  n°  II,  C. 

Thynias,  adis,  voy.  Thyni,  11°  II,  D. 

Thynias,  voy.  Thynia. 

Thynias,  0uv!a;,  Strabo,  7;  Scymnus  Cliuts  v. 
727  ;  Mela,  2,  2  ;  Thynnias ,  Plin.  4,  1 1 ;  cap  et  bourg 
sur  ta  cdie  du  Ponlus  Euxinus  cn  Thrace;  auj.  Kippa 

II 11  r  11 11 . 

Thy  nicus,  a,  um.  voy.  Thyni,  «°  II,  F. 

thjmiarius ,  a,  um,  voy.  thunnarius. 

thynnus,  i,  m.,  voy.  thunnus. 

Thynos,  Plin.  5,  27;  v.de  Cilicie. 

thyuus,  i,  voy.  thunnus. 

Thynus,  a,  um,  voy.  Thyni,  n°  II,  A. 

thyon,  yi,  «.,  siiccin,  ambre,  P/in.3i,  2,  12. 

Thyone,  es,f,  0uuvr| ,  Thyoni,  mere  dti  qua- 
trieme  Bacclms,  Cic.  N.  D.  3,  a3,  58.  —  II)  De  /d 
A)  Thyoneus,  ei,  m.,  le  fils  de  Thyoni,  c.  d  d.  Bac- 
chus  :  n*>  inloiisus,  Ovid.  Met.  4,  i3.  ~  Semeleius, 
Hor.  Oil.  1,  17,  23.  —  B)  Thyonlanus,  a,  um,  meme 
signif.,  Auson.  Idytl.  i3  prief.; parmitonyin.  p.vin  : 
Hic  inerus  est  Thyonianus,  icile  vin  estpiir,Catutl.  37,8. 

Thyoneus,  ei,  voy.  Thyone,  u°  11,  A. 
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Thyouianus,  i,  voy.  1'hyone,  «°  II,  B. 
Thyonoe,  es,  /.,  surn.  rum.,   I/tscr.   ap.   Grnt. 

4'>7- 

thyotes,  ;e,  m.  =  6uu>ty,s,  sacrtficaleur,  Val.  Fl. 
2,  438.  [Selon  d'autres  ce  serait  un  nom  propre]. 

Thyrsea,  Diod.  Sic.  12;  Thyrea,  0upea,  Herod. 
1,  82;  Tliuc.  4,  41,  56;  Paus.  2,  38;  0upia  SAird.es 
medailles ;  v.  et  commuiie  dans  1'Argolidr,  d  peu  de 
dislance  de  la  cdte ;  elle  jut  longtemps  1111  sn/tt  de 
lutle  entre  les  Spartiates  et  les  Argiens;  auj.  Tyros, 
sel.  Reicli. 

Thjrsri,  0upaTot,  Strabo  6;  peuple  dans  la  Ja- 
pygia,  entre  Tarentiiiii  et  Biiindiisiuiii ,  probablentent 
identique  a  /a  Thurii  de  Liv. 

Thyraei,  Arrian.  Ind.  4,  23  ;  peuple  de  1'lndc  cit- 
deca  du  Gunge,  dans  le  voisinage  de  /Tndus. 

Thyrseus,  a,  uni,  6upaToc,  de  porte,  relatif attx 
portes  :  ~>  A|iollo,  Tert.  ntil.  Corinth.  i3  eilr. 

thyranibus,  i,  m.,  par.a6reviat.ionp.  diihvrain- 
bus,  vers  dilltyrambiqtie,  Eiinod  carm.  1,  7,  66;  id. 
epigr.  2,  109. 

Thyre,  es,  f.,  0upr|,  Tltyre,  petite  ville  dti  Pe- 
loponuese,  dont  les  Aigiens  et  les  Lacedimoiiiens  se 
disputaient  la  pos<ession,  Stat.  Tlieb.  l\,  48;  cf.  Man- 
nert,  Grice  p.  638.  —  II)  De  td  Thyreatis,  idis,  f, 
de  Tltyre  :  ~  terra,  le  territoire  de  T/tyri,  Ovid.  Fast. 
2,663. 

Thy  reatis,  idis,  voy.  Tliyre,  «°  II. 

Thyrcum  ou  Thyrium,  ii,  11.,  -v.  tt  Acarnanie, 
pres  de  Leucade,  l  ic.  Fam.  16,  5,  1;  Liv.  3(i,  n; 
12;  38,  9;  cf.  Maiinert,  Grice,  p.  86.  Ses  Itabitanls  : 
Thyrienses,  ium,  ni„  Liv.  36,    12. 

Thyreum,  0upeov,  Pol)b.  4,6;  Thurium,  17, 
10;  Cic.  F.pisl.  ad  Funi.  16,  5;  Thyrium,  Liv.  36, 
11  ;  V.  d' Acarnanie,  dans  /e  voisinage  de  Leticas. 

Thyri,  Plin.  6,  17  ;  peuplade  de  ia  Serica. 

Thyrides,  0upi8e;,  Paus.  3,  25;  sail/ie  S.-O.  de 
ta  cliaine  du  Taygite,  auj.  cap  Drosa.  —  Selon 
Strabon  8  et  Plin.  4,  12,  3,iles  dit  golfe  Asineen  011 
Messenien. 

Thyrienses,  ium,  voy.  Thyreum. 

Tliyrium,  voy.  Thyreum. 

•f-thyroma,  alis,  n.  —  80puu.a,  porte,  Vitr. 
4,6. 

Thyrsagetse  011  Thyssasjetse,  011  Thussa- 
gfetse,  arum,  m.,  peuplade  dans  la  Sarmatie  asiati- 
que,  Mela  1,  19,  19.  Plin.  4,  12  (26).  Val.  Fl.  6, 
140.  —  Ait  sing  ,  id.  6,  i35. 

thyrsiculus,  i,  m.  diniin.  [thyrsus] ,  petite  tige, 
Appul.  Herb.  68. 

thyrsicus,  a,  um,  relalif  au  thyrse  des  fetes  de 
Baccltus  :  ~  couviva,  Venant.  prcef.  med. 

thyrsiger,  era,  eruin,  adj.  [thyrsus-gero],  qui 
porte  un  tliyrse  :  ~  Lyteus,  Senec.  Med.  110.  ~/  In- 
dia,  /V/.  Hippol.  753. 

Thyrsis,  ldis,  m.  —  a)  nom  d'un  pdire  dans  les 
Bucoliqties,  Virg.  Ecl.  7.  a,  16.  —  b)  assassin  de  De- 
metrius,  Liv.  40,  24. 

Thyrsitenens,  entis,  epith.  de  Bacchus,  Vet. 
poet.  111  Anthol.  lat.  I.  I,  p.  11. 

•f  thyrsus,  i,  m.  =  bbpaoc,  tige  des  plantes,  Plin. 
19,  8,  3g;  25,  8,  41  ;  26,  8,  33;  Suet.  Aug.  77  ;  Co- 
liirn.  10,370.  —  II)  mitapli.,  tltyrse,  bdton  de  Bacclius 
et  des  Baccliantes,  entoure  de  lierre  et  de  pampre, 
Hor.  Od.  2,  19,  8;  Ovid.  Met.  3,  54a;  712  ;  4,  719, 
641;  11,  *H;Stat.  Tlteb.  9,  614 ;  Senec.  Herc.  jur. 
904;  OEdip.  628  et  autres.  —  De  la  poet.  et  metaplt. 
B)  aiguilton  :  Acri  Percussit  thjrso  laudis  spes  magna 
meum  cor,  Lucr.  1,  922.  Sic  ubi  mota  calent  viridi 
mea  perlora  ihvrso,  Ovitl.  Trist.  4,   1,  43. 

Thj  rsiis,  0upo"O;,  Ptol.;  (l.  dans  iile  de  Sar- 
daigne ;  atij.  Oristano. 

thyrsfitus,  a,  11111,  qui  a  la  fornie  d'iui  tliyrse, 
coniijue.  Colum.   10,   173  Imot  duuleux). 

Thysdru»,  0uo-&po;,  Ptol.;  Tisdra  et  Tisdius, 
Hist.  II.  Afr.  c.  36,  76;  Tiisdrus,  ltin.  Ant.  S9;  (}p- 
pidum  Tiisdritaniim  et  Thysdiitaniim,  /'///;.  5,  4; 
Thisdius,  Tub.  Prul ;  r.  duns  l'intiirieur  de  la  By- 
zacene  dans  t  Ajiirptr  propi  e  ;  (loiditn  y  /itl  proclame 
emperenr ;  auj    El-Jemme. 

ThyNsatretse,  0jo-o-aY£tai,  Herod.  4,  22  ;  Irlela, 
1,  19;  TbdMag<fts,,/>/fa,  4,  t>; ptuple  sm  /e  Palus- 
MseotU  '/.;//■,   /,-  voisinage  des  Jvrr.e. 

Thysus,  Muio;,  Herod.  7,  •>  > ;  Tliyssus,  Tltuc.  4, 
,  ■  ,  /'////.  ', .  10;  11.  de  Macedoi/ie  dans  le  voisitiuge 
du  nmnt   Allins. 

Tingar,  'I  iayap,  Ptol;  v.  de  t Aiahic-lleurcuse. 

Tlnnnra,  I  '.'/vvjpa.  1  i.itni  11, /'/<//.;  /.  dc  tlnde 
tn-dtca  1/11  Gange,a  /'/•..  ///<//.  Efainadui. 

Tiiini,  0111111,  //;.,  Iin/iiitiiits  de  la  v.  de  Tius  en 
Bilhynie,    Wela  1,  19;/''///.  /■//.  10,79. 
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f  tiara,  se,/.  011  tiuras,  aj,  m.  =  Tiapaoa  Tia- 
pa;,  coiffure  des  Orientaux,  tiare,  turbaii  :  Rcctam 
capite  tiaram  gerens,  Senec.  Benef.  6,  3i  fin.  Hoc 
1'riami  gestamen  crat...  sceptrumque  sacerque  tiaras, 
Virg.  JEn.  7,  247.  De  merne,  Plaut.  Pers.  4,  2,  2; 
Tempora  puipureis  velare  liaris,  Ovid.  Met.  11,  181  ; 
Subligat  extrema  patrium  cervice  tiaram,  Vat.  Flacc. 

6,  699;  Juven.  6,  5 16;  10,  267  el  autres. 
Tiarse,  Ttapai,  Plin.  19,  i;Ptot.;  tocattle  mon- 

tagntuse,  el,  selon  d'aiitres,  v.  de  tt/e  de  Lesbos, 
dans   le  voisinage  de  Mitylene. 

Tiarantus, TtapavTo;,  Herod.  .',,  48;/?.  de  Scy 
t/iie,  qiti  se  jetait  dans   te  Danitbe  ;   auj.  Syl. 

*  tifiratus,  a,  11111,  <j///'.  [tiaraj,  coifjeaune  tiare, 
d'1111  tuiban  :  s-^>  reges,  Sidon.  Kp   8,   (////. 

Tiare,  Plin.  5,  3o;  v.  de  la  Troailr. 

Tiareui,  6111111,  hab.  de  Tiara,  Plin.  5,   20. 

Tiariulia,  TiaptouXia,  PtuL;  Teari  Julienscs, 
Plin.  3,  4;  v.  tles  Ilrrraoncs  ilans  /'Hispania  Tarra- 
conensis  ;  auj.    Trayguera. 

Tiasa,  T£ao"a,  Hesycli.;  fl.  de  Laconie,  au  S.  de 
Sparte,  se  jette   dtins  1'Emotas  ;  tiuj.  Misitra. 

Tiasum,  Tiao-ov,  Plol.;  v.  de  Pacic,  dans  le  voi- 
sinage  de  Netindana. 

Tiatura,  voy  Taigura. 

Tiauspa,  Tiau57ta,  Plol.;  v.  de  ilnde  en-deca 
dti  (ianges ,  tur  la  rive  ovcid.  de  ce  fleuve. 

'I'i  liaraiii,  oruui,  «/.,  peuple  de  Cilicie,  au  pied 
du  niont  Amanus,  Cic.  Ftun.  i5,  4,  '°i  Meta,  i,  27. 
/)/•  lit  probablement  Tiharanus,  a,  um  :  ' — '  liyacinthi, 
Pltn.  37,  9  (42),  011  du  mot  siiivant. 

Tiltiirriii,  Tiharenia,  voy.  Pontus. 

tibe,  forme  aic/iaique  t/e  tibi,  voy.  tu.  Varro  R. 
R.  3,  16,  9. 

Tibehaii,  voy.  Betach. 

Tibereius,  a,  um,  voy.   1.  Tiberius,  n"  II,  B,  3. 

Tiberia  Au^usla,   voy.  Augusta  Tiberii. 

Tiheriacum,  Itin.  Ant.  i";5;  v.  de  Germanie, 
i-ntre  Juliaciim  et  Colonia  Agrippina,  dans  ie  pays  des 
Vbiens;  auj.  Bergen. 

Tihcriailis  mare,  voy.  Chinneretb  mare. 

Tiberianus,  a,  um,  voy.  1.  Tiberius,  «"  II, 
B,  2. 

Tiberias,  TtSepta;,  Jos.  Anl.  18,  3;  B.  Jud.  2, 
8,  3,  16;  v.  considerable  de  Ga/i/ee,  sur  la  rive  S.  du 
lac  de  Gennesaretli,  a  t emboiicliure  du  Jourdain, 
bdtie  par  Herode  Agrippa,  en  ilionnetir  de  tem- 
pereur  Tibere.  Elle  fut  prise  et  detruite  par  Vespa- 
sien;  mais  elle  se  releva  insensiblement  apres  la  ritine 
de  Jirusalem,  el  fut  pendanl  plusieurs  siecles,  apres 
la  c/iute  de  tempire  romain,  le  siege  d'une  celebre 
Acadimie  juive;  elle  est  attj.  en  ruines.  Dans  le  voi- 
sinage  etaient  de  cetebres  bains  cltauds. 

Tiberiolus,  i,  m.  dimin.  de  Tiberius,  un  cher 
petit   Tibere,  Tac.  Ann.  6,  5.  1. 

Tiberinis,  idis,  voy.  Tiberis,  «u  II ,  B. 

Tiberinus,  a,  um,  voy.  Tiberis,  n."  II,  A. 

Tiherionolis,Tt6£pi67to).i;,  PtoL;  Hierocl.  668; 
v.  de  la  Grande  Pltrygie  dans  le  voisinage  </'Eume- 
nia;  Hab.  stir  des  medaitles,  TtSeptoitoXetTiov ,  aitj. 
llgiun. 

Tiberiopolitanus,  a ,  11111,  de  Tiberiopolis, 
Inscr.   ap    Spon,  Miscell.  Aittiqu.  p.101. 

Tiberis,  voy.  Albula. 

Tiberis,  is,  s'ecrit  aussi  avec  contraction,  Tibris 
(011  Tybris),  is  011  idis,  m.,  le  fleuve  du  Tibre,  «  Ti- 
beris  anlea  Tvbris  appellatus  et  prius  Albula,  >»  Plin. 

3,  5,  9;  cf.  Liv.  1,  3  et  Mannert,  llal.  1,  p.  >6o8  ei 
suiv.  —  a.)  formc  Tiberis,  «  Mel.  2,  4,  9  ;  Plin.  3,  5, 
9»;  Cic.  Att.  i3,  33,  4;  12,  ig,  1;  Bosc.  Am.  35, 
100;  Mil.  i5,  41  ;  Liv.  1,  7;  5,  i3  ;  24,  9;  3o,  38, 
Hor.  Od.  1,  2,  i3;  1,  29,  12;  2,  3,  18;  Sat.  1,  9, 
i8;2,  1,  8  ;  2,  3,  292  ;  Ep.  1,  1 1,  19  et  beattc.d'au- 
tres.  —  p)  forme  Tihris  (Tybris)  (srulemenl  cliez  les 
poeies),  Virg.  AZn.  2,  782;  Ovid.  Met.  i5,  432;  Ltt- 
can.  6,  810.  /i///.Tibride,  Claudian.in  F.iitrop.  2,  127. 
—  li) pcrsonnifte  ( Tihris (T) biis),  le  Ttbre,  dieti  fltivial, 
Vjrg.  AZ11.  8,  72;  10,  421.  —  II)  De  td  A)  Tiberinus 
(Tibrinus,  Claudian.  Laud.  Seren.    16 ;  Sidon.  Carm. 

7,  75),  a,  uiii,  adj.,  relatif  au  Tibre,  du  Tibre  :  /~ 
oslium,  Cic.  deimp.  Pomp.  12,  33;  Virg.  JEn.  1,  i3; 
Ovid.  Fast.  4,  329.  ~  und;e,  Hor.  Od.  3,  12,6.  ~ 
(liinnii,  V.irg.  /En.  ii,  4i9;  Hor.  Ep.  1,  11,  4.  ~ 
lii|ius,  loup  ntariit  peclie  dans  le  Tibre,  id.  Sat.  2,  2, 
3i.  < —  c;i  111  pus,  Plin.  34,6,  11.  r^,  gramen,  Clattdian. 
(i.  Cmis.  llmt.  182.  ~  pater.  c.-d-d.  le  Tibre  comrne 
divinite  flnviale,  Virg.  Genrg.  4,  36g  ;  cf.  ~  deus,  id. 
A;.n.  S,  3i.  —  •).")  substantivt  Tibciiiuis,  i,  m.  a)  te 
'Tibre  :  ll.ic  qiioudam  Tibrrinus  itcr  laciebat,  Prop. 

4,  2.  7  ;  ///•  ///,'////•,  Vtrg.  En.  7  ,  3o  ;  Ovid.  Fast.  4, 
292 ;  6,  io5.  —  b)  roi  d'Albe,  qui  doiina,  dit-on,  son 
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nom  au  fleuve,  Varro,  L.  L.  5 ,  5,  12  ;  Liv.  1,  3.  8  • 
Ovtd.Fast.  >,  Mij;  Mel.  14,  614.  — B)  TlbWnU, 
idis,  /.,  relative  au  Tibre,  du  Tibre  :  ^,  Nyrophse, 
Ovid.  Fast.  2,  597. 

1.  Tiberius,  ii,  m.,  Tibire,  prinom  romain  Iru 
abreviation  Ti.),  comnie  Ti.  Seniproniiis  Gracclius, 
Ti.  Claudius  Asellus,  Ti.  Clandiu^  Nno  el  beauc. 
d'aulres.  —  B)  particul.  tempereiir  Tibere  (dont  le 
nom  complet  esl  Ti.  Claudius,  T  1.  f.  >ero).  —  B) 
De  tit  \")  Tibeiius,  a,  11111,  ad.,  relattf  a  Tibire,  de 
'/V//tre.~uiarmor,  Plin.  36,  7,  n.  —  2«J  Jibi-iianus , 
a,  um,  adj.,  de  Tibere  :  ~  domus,  Sttet.  Vitell.  i5. 
-w  scorla,  id.  ib.  3.  ~  tempora,  Tertull.  adv.  Marc. 

4,  7.  ~  vetus  S.  C,  Sidon.  Ep.  1,  7  fm.  ~  pira,  et- 
pice  de  poire  que  Tibiie  aimail,  Plin.  i5,  i5,  16.  ~ 
bibliotiieca,  Getl.  i3,  19.  ~  bibliolhrcai  ius,  M.  Att- 
rel.  ap.  Fronto  ad  M.  Ctes.  4,  ep.  5.  —  3")  7  ibe- 
reius,  a,  um,  adj.,  de  Tibire  :  ~  aula,  Stat.  Silv.  3, 
3,  6(i. 

2.  Tiherius,  a,  um,  voy.  Tiberius,  «°  II,  B,  1 . 
Tibertini,rar.  Tifernum. 

tibia,  x,  f,  tos  antirieur  de  ta  jambe,  tibia, 
Cets.  8,  1  fin.;  P/in.  Ep.  1,  20,  i5  ;  P/imdr.  5,  7.  — 
II)  metapli.,  fliite  (primitivemenl  en  ns) :  Age,  tibicen, 
refer  ad  labias  tibias,  stiffla  celrriter  libi  buccas, 
voyons,  jouetir  de  fliile,  porte  a  les  livres  ton  double 
instriiment,  Ptaut.  Sticlt.  5,  4,  41.  Si  libia;  inllat*  non 
referant  sonum,  abjiriendas  eas  sibi  tibicen  putat, 
qttantl  une  fltite  (dottble)  ne  rend  pas  de  son,  etc, 
Cic.  Brtit.  5i,  192.  Quemadmodum  tibicen  sine  libiis 
canere  non  possit, /'//.  de  Or.  2,  83,  338.  In  virlulibus 
ejus  (Epaminonda;)  commendari,  sallasse  euui  com- 
inode  >cienterque  tibiis  cantasse,  Nep.  Prosf.  1.  Du- 
ces  maximos  et  Gdibus  el  libiis  ceciuisse,  que  de  tris- 
grands  capitaines  ont  joue  et  de  la  lyre  et  de  la 
fltite.  Qitiittil.  Inst.  1,  10,  14.  Tibia  digitis  pulsata 
raneiitum,  Lucr.  4,  587.  Modulate  ranentes  libise  et 
fidiruhe  numerose  sonanles,  Cic.  N.  D.  2,  8,  22. 
Qtium  tam  bonos  seplenarios  fundat  ad  libiam ,  id. 
Tusc.  1,  44,  106.  Sub  caulu  querulse  tibiae,  aux  sons 
de  la  fliite  plaintive,  Hor.  Od.  3,  7,  3o;  de  meme^-' 
acris,  id.  io.  1,  12,  1  ;  ~  Berecynlhia,  id.  ib.  3,  ig, 
ig;  4,  1,  23.  Sonante  mixlum  tibiis  carmen  lyra,  id. 
Epod.  g,  5  et  atitres  sembl.  Dexlera  tibia  alia  quam 
sinislra,  ita  ut  tameu  sit  qiiodammodo  conjuncta, 
quod  est  allera  ejusdem  carininis  modorum  incenliva, 
allera  succentiva,  (peut  etre)  dessits  de  fttiteel  basse  de 
la  fliite  d  bec,  Varro.  R.R.  1,  2,  i5;  cf.  :  Modos  fe- 
cit  Flaccus  Claudii  filius ;  tibiis  paribus  dexlris  et  si- 
nislris,  c.-a-d.  d'abord  avec  deux  dessus  de  flute,  puis 
ave.c  deux  basses  defliite,  Didasc.  Ter.  And.;  cf.  en- 
core  :  Acta  primum  tibiis  imparibus,  deinde  duabus 
dextris,  ib.  Heaut.  Voy.  Id-desstts  Adam,  Antiq.  2, 
p.  11,  et  sttiv.  —  Proverbialmt  :  Illa  vero  jam  psene 
apertis,  ut  aiunt,  tibiis,  sans  boucher  aucun  trou  de 
la  fliite,  d  pleine  voix,  Quintil.  Inst.  n,  3,  5o  Spald. 

tlbialis,  e,  adj.  [libia]  —  I)  tibial;  de  la  subs- 
tantivl  tibiale,  is,  ».,  sorte  de  bas,  landes  qui  enve- 
loppaient  la  jambe  poitr  ia  tenir  chaude  :  Hieme  fe- 
minalibus  el  tibialibus  muniebalur,  Suet.  Aug.  82. 
Si  miles  tibiale  vel  bumerale  alienavit,  Paul.  Dig. 
4g,  16,  14.  —  II)  de  ftiite  :  Arundo  tibialis  calami, 
roseau  dont  011  fait  des  fliites,  Plin.  16,  36,  66.  ~> 
aura  gemit,  le  souffle,  le  son  de  la  fliite,  Sidon.  Ep. 
g,  i3  in  carm.  2  med. 

TIBIARIUS,  ii,  m.  [tibia],  fabricant  ou  marchand 
de    fliites,  lnscr.  Orell.  11°  4292. 

tibiatim,  adv.,  sur  la  jambe,  Tilin.  ap.  Fest. 
in   Multeos.  (d'apres  la  correction   de  Jos.  Scaliger). 

tibicen,  liiis,  m.  [contraction  pour  tibiicen  de 
libia-cano],  jouettr  de  fltite  :  Age,  libicen,  refer  ad 
labias  tibias,  suffla  celeriler  tibi  buccas,  Plaut.  Sicli. 

5,  4,  41  ;  de  meme,  Cic.  Brut.  5i,  192;  de  Or.  3,  83, 
338  ;  Leg.  2,  24,  62;  Acad.  2,  7,  20;  Hor.  Ep.  a,  1, 
98;  A.  P.  4i5  et  beauc.  d'atttres.  Transit  idem  ju- 
risconsultus  tibicinis  Latini  modo,  alors  le  meme  jtt- 
risconsulte  passe  de  son  cdte  comme  un  joueur  de 
fltite  tatin,  c.-d-d.  en  lui  soiifflant  les  formules  de 
droit,  contnte  te  jotieur  de  fltite  qui  accompagne  tau- 
tdt  ttn  actettr,  tantdt  un  autre,  Cic.  Mur.  12,  26.  — 
II)  metnp/t.,  pi/ttr  en  bois,  itai,  poteati,  Catud.  61  , 
i58  ;  Ovid.  Fast.  4,  6g5  ;  Juven.  3,  ig3  ;  Arnob.  2,  g2, 
cf.  :  <•  Tibicines  in  tediiiciis  dici  exislimanlur  a  simi- 
htudine  tibiis  canenlium,  qui  ul  cantantes  sustinent, 
ita:illi  iedifirioruni  terta,  »  Fest.  p.  366. 

tibicina,  #,/.  [tibicrn],  joueuse  de  flute,  Plaitt. 
Stic/i.  4,  1,  36  sq.;  2,  2,  56  ;  Most  4  ,  2,  43  et  pas- 
sim.;  Ter.  Ad.  5,  7,  7  sq.;  Martial.  14,  64,  1;  Gell. 
1,  1 1,  7. 

tibfcinaria,  te,  f.,  s.  ent.  ars,  iartde  jouer  de 
la  fltite ,  Boelh.  Aristot.  topic.  1,  8,  p.  606. 
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«  TIBICINATOR,  aiiXnrr]',  »  Gloss.  Cyrill.  [libi- 
cino]. 

t  Ibicinatus,  a,  um,  oii  ily  a  des  poteaux,  Schol. 
Juven.  ad  Sat.  3,  ig3. 

lihiiiniiim,  ii,  n.  [tibicen],  arl  de  jouer  de  la 
fliite  (postir.  a  1'epoq.  class.),  Appul.  Flor.  p.  34 1; 
84»;  Gell.  4,  i3,  a. 

ti blcino,  are,  v.  a.  [tibicen)  —  *  I)  joiter  de  la 
flite  :  Ordo  tibiciiianlium,  Fulg.  Myth.  3,  9.  *  II) 
soutenir,  etayer  qqche  :  Nou  ut  ipse  subslruendus, 
nec  ut  ipse  tibicinandus,  sed  tantumniodo  continen- 
dus,  Tertull.  Anim.  38. 

tiblco,  onis,  11.,  =  libicen,  joueur  de  flute,  Inscr, 
ap.  Murat.   1072,  1  (oit  il  faut pettt-etre  lire  tibicen). 

Tihigense  oppidum,  Pliu.  5,  4;  v.  de  f  A- 
frique  propre,  probabl.  la  Thigiha  dc  Ptotimee. 

Tibilis,  August.  ep.  128;  Tbibilis,  Tab.  Peut.; 
V.  dans  fintirieur  de  la  Nttmidie,  entre  les  v.  <le 
Cotistantine  et  d'  Hippone;  auj.  Hainise,  sel.  Man- 
nert.  —  Ce  lieti  parait  avoir  donni  son  nom  aux 
sottrces  chaudes  sittties  au  S.  E.  et  nommees  : 

Tibilitanee  ou  Thibilitanee  aquse,  voy. 
Aqtiae  Tib. 

f  tlbinus,  a,  um,  adj.  [tibia],  relatif  a  la  fltite, 
de  flute  .-<-^<modi,  Varron  dans  Non.  49,33. 

Tibisca,  Tioto-xa,  Ptot.;  v.  de  la  Meesia  infe- 
rior. 

Tibiscura,  TitStaxov,  Plol.;  v.  de  Dacie,  sur  le 
Tibiscus,  pris  de  fembouchure  de  la  Bistra,  non  lain 
dtt  lieu  nommi  auj.  Cavaran. 

Tlbiscus,  voy.  Pathyssus. 

Tibiscnus,  a,  um,  relatif  att  Tibisis,  fl,  de  Scy- 
thie,  Val.  Fl.  6,  5o  :  r^>  ostia. 

Tibisis,  voy.  Thracia. 

Tibissus,  voy.  Palhyssus. 

tibraca,  x,  f.  —  tubracus,  sorte  de  botte,  Bed. 
Vit.  Cuthb.  c.  18. 

Tibracana,  T-.fSpdxava,  Ptol.;  v.  dans  1'inti- 
rieur  de  la  Midie. 

Tibricola, x,m.  [Tibris-colo],  ttabitant  des  burds 
dtt  Tibre,  Prudenl.  Ttept  o-re?.  4,  174. 

Tibrinus,  a,  um,  voy.  Tiberis,  /i°  II,  A. 

Tibris,  is  et  idis,  voy.  Tiberis. 

Tibris,  voy.  Albula. 

Tibula,  Tt&Wa,  Ptol;  Itin.  Ant.  72;  »'.  sur  la 
cdte  N.  de  la  Stirdatgne,  sur  le  ditroit  qtti  sipare  la 
Sardaigne  de  la  Corse ;  aussi  etait-elle  un  lieu  ordi- 
naire  de  dibarquement;  auj.  Longo  Sardo. 

Tibullus,  i,  m.,  Albius,  Tibulle,  cilibre  poete 
lyrique  latin,  ne  vers  l'an  700  de  la  fondation  de 
Rome,  mort  vers  l'an  735,  contemporain  et  ami  d'0- 
vide  et  d'Horace;  vojr.  Bernardy,  Litter.  Rom.p.  239 
et  sttiv.;  H.  Paldamus,  rom.  Erotik.,  p.  48  et  suiv.; 
Gruppe,'  die  rom.  Elegie,  1"  vol. 

tihulus,  i,/.,  sorte  de  pin,  Ptiil.  16,  10,  17. 

Tibur,  uris,  m.,  Tibttr,  tres-ancicnne  v.  du  La- 
tium,  stir  les  deux  rives  de  l' Anio,  auj.  Tivoli,  Virg. 
JEn.  7,  63o;  Hor.  Od.  a,  6,  5 ;  3,  4,  23;  3,  29,  6 ; 
Ep.  I,  8,  12;  2,  2,  3  et  beaitc.  d'autres  ;  cf.  Man- 
nert,  Ital.  i,p.  648.  —  II)  De  la  A)  Tiburs,  urlis, 
adj.,  relatif  a  Tibur,  de  Tibttr  :  <~  populus,  Liv.  8, 
n,  7;  cf.  :  SENATVS  POPVLVSQVE  TIBVRS, 
Inscr.  Orell.  n"  n3  et  3728.  ~  hostis,  Liv.  7,  11,4. 
<~  via,  Hor.  Sat.  t,  6,  108.  <~  moenia,  Virg.  /En.  7, 
670.  r^j  poma,  id.  Sat.  2,  4,  70.  <~  Fauui,  Stat.  Si/v. 
1,  3,  99.  ~  bibliolheca,  Gell.  19, 5,4«'  autres  sembl. 
Substantivt  :  In  Tiburti ,  sttr  le  terriloire  de  Tibur, 
Varro,R.  R.  1,  9,  6;  Cic.  Att.  8,  14,  3;  de  Or.  2, 
55,  224;  on  dit  attssi  :  in  Tiburte,  Glaucia  dans  Cic. 
de  Or.  2,  65,  263;  Gell.  19,  5,  1.  —  Att  pluriel,  Ti- 
burtes,  Plin.  16,  44,  87  ;  Liv.  7,  1 1,1  et  5  ;  Tac.  Ann. 
14,  22  med.;  Front.  Aqttced.  6  et  66  ;  Virg.  JEn.  1 1, 
757;  lnscr.  Orell.  n"  1817  ;  2239;  3i  i4;  385  1. — 
B)  Tiburlinus,  a,  uni,  adj.,  de  Ttbur  :  • — <  lerra,  Prop. 
4,  7,  85.  ~  oves,  Marlial.  7,  80,  12.  <~  ficus,  Plin. 
i5,  18,  19.  ~  lapis,  id.  36,  6,  5  ;  ib.  22,  48.  ~  fri- 
gora,  Martial.  4,  57,  10.  <~  Diana,  id.  7,  28,  1.  <~ 
via,  cltemin  qui  conduisait  de  la  porte  Esquiline  a 
Tibttr,  Plin.Ep.  7,  29,2:  —  Sttbstanlivt  :  In  Tibur- 
tino  Scipionis,  dans  la  maison  de  campagne  de  Sci- 
pion  a  Ttbur,  Cic.  Phil.  5,  7,  19;  de  meme,  Senrc. 
Benef.  4,  12.  —  C)  Tibiirnus,  a,  um,  adj  ,  de  Tibur  : 
• — <  Anio,  Prop.  4,  22,  23.  —  Sttbstaitlivt  Tiburnus, 
i,  /i.,  un  habitant  de  Ttbttr,  Slal.  Silv.  1,  3,  74  ;  et 
xax'  iSojf^v  pottr  Tiburlus,  le  jondaleur  de  Tibttr, 
Hor.  Od.  1,7,  i3. 

Tibur,  uris,  TtSoup,  Virg,  ^n.  7,  v.  6<jo;Horat. 
Od.  1,  7;  a,  6;  Propert.  2,  32  ;  Liv.  7,  12,  18,  19; 
P/in.  16,  144;  Ptol.;  Itin.  Aut.  3o8;  Tibura,  Ti- 
fioupa,  StraboS;  Tibyris,  TiSupn,  Stepfi.  Ilyz.  654; 
v.  tris-ancienne,  fondie  par  les  Sicules  dans  le   La- 
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titiiit,  sur  les  dcur.  rives  de  1'Anio,  en  partie  stir  ttne 
eminence  rocheuse.  Elle  risista  longtemps  a  la  domi- 
nation  romaine,  mais  dut  ciifin  se  sounicttre.  I.e  voi- 
siitage  de  Rome  ct  rexcellente  position  de  Tibur  fircui 
prendre  a  la  ville  ttn  accroissemettt  rapide,  parce  qtte 
beaucotip  dc  Romains  s'y  etablirent ;  on  y  remarquait 
sitrtout  les  villas  de  Micene  et  de  1'emperettr  Adricn  ; 
auj.  Tivoli  Les  habitants  s ' appelaient  (Tiburs)  Ti- 
burtes  < '  '1'il'iu  iini. 

Tibulla,  x,f„  surn.  rom.,  Ittscr.  ap.  Grut.  654,  3. 

Tiburi,  TtSoupoi,  PtoL;  peupladc  appartenant 
attx  Astures  dans  /'Hispania  Tarraconensis,  au  S.-E. 
oTAsturica. 

Tiburnus,  a,  um  et  Tiburnus,  i,  voy.  Tibur, 
«°  II,  C. 

Tiburs,  urtis,  voy.  Tibur,  n"  II,  A. 

Tiburtinus,  a,  um,  voy.  Tibur,  n"  II,  B. 

Tiburtius,  ii,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Iscriz.  Albin.  p.  202,  col.i. 

Tiburtus,  i,  m.,  fondateur  de  la  vil/c  de  Tibttr, 
Vtrg.  JEn.  7,  671;  Plin.  16,44,  87. 

Ticarius,  Tixdptoc,  Ptot.;  fl.  de  1'ile  de  Corse, 
sitr  ta  cote  occid.f  attj.  Ttgart. 

Ticelia,  Ticena,  Ttxeva,  PtoL;  v.  dcCAfri- 
que  propre,  entre  tes  fl.  Bagradas  et  Triton,  au  S.  de 
Cartltage. 

Ticenum,  TIcTiium ,  Ttxtvov,  Tac.  Ann.  3, 
5;  Hist.  17,  27;  Liv.  21,  45;  Ptin,  3,  17;  PtoL; 
Ainm.  Marc.  i5,  8;  Steph.  Byz.  656;  Itin.  Ant.  283, 
340,  356;  Pertz  1,  3o,  84,  i5i,  161,  etc;  lieu  jondi 
dans  la  Gallia  Cisalpina  par  les  Levi  et  les  Marici  sur 
te  fl.  Ticinus.  Ce  n'est  qtte  sous  tes  Ostrogollts  qtte 
ia  v.  devient  considirable  et  ttne  des  plits  foites  de 
Lltalie  (Procop.  Got/t.  2,  12);  plus  tard  elle  deviut 
la  risidence  habituelle  des  rois  lontbartls.  Apres  la 
chttte  i/u  royaume  des  Lombards  elte  cessa  d'avoir  de 
fimportance ;  /e  nom  meme  disparut  et  fut  remplaci 
par  ttn  autre, ^Papia  (Paul.  Diac  2,  i5),  d'oii  s'est 
jormi  le  nom  moderne  Pavia,  Pavie. 

Ticer,  fl.  de  /'Hispania  Tairaconensis,  ducoti  de 
la   Gattle,  auj.  Ter,  Mela  2,   6;  autrement  Tichis. 

Tichasa,  Ti-^aaa.,  PtoL;  v.  de  la  Zeugitana,  au 
S.de  Carthage,  entre  les  fl.  Bagradas  ct  Triton. 

Tichis,  Mela,  2,  5;  Pliu.  3,  3  ;  fl.  dc  /'Hispania 
Tanaconensis,  dans  ta  conlrie  de  Rhada ;  scl.  qqitns 
anj.  le  Muga  ott  Llobregat  menor  ;  se.l.  d ' atttres,  Ter. 

Tichium,  Tt^tov,  Thuc  3,  96;  v.  d'Etolie,  qui 
n'est  pas  attlrement  conniie. 

Tichius,  iuntis,  Tijf_tou ;,  Strabo,  9;  Liv.  36,  16; 
sel.  Strabon,  citait  itu  chdteau  de  Tllessalie  dans  tes 
Thcrmopyles,  mais,  suiv.  Tite-Live,  c 'itait  ttn  des  som- 
mets  du  mont  OEta. 

Tichiussa,  Tetxiouoro-a,  Tltuc  8,  26,  28  ;  liett 
fortifie  dans  le  terrilotre  de  la  v.  de  Mi/et. 

•f  tichobates,  ae,  m.  =  xstY_o6dTr)i;,  cetui  qtti 
court  sttr  un  mttr,  Vopisc  Carin.   18. 

Tichus,  Itiyoc.,  Polyb.  4,  5g  ;  Steph.  Byz.  645  ; 
lieu  fortifii  d 'Achaie,  dans  le  territoire  de  la  v.  de 
Dyme,  ctdont  ta  fondation  itait  attribuee  a  Hercule. 

Ticida  (Ticidas),  se.  m.,  Aulus,  autetir  de  poemes 
irotiques,  Ovid.  Trist.  2,  433.  Suet.  gr.  11.  Appul. 
Mag.  p.  279.  26.  —  Autre  L.  Ticida,  qui embrassa  le 
partiae  Cisar,  Hirt.  B.  Afr.  41  et  46. 

Ticinensis,  e,  voy.  1.  Ticinus,  ti"  II,  B. 

Tlcliium,  i,  «.,  ville  de  la  C.allia  Cisalpina,  sur 
te  Ticinus,  auj .  Pavia,  Plin.  3,  17,  21 ;  Tac.  Ann.  3, 
5;  Hist.  2,  17;  68. 

TicTnum,  voy.  Ticenum. 

TTcTuus,  Ttxtvo;,  Strabo  4;  Eiv.  5,  34:  Polyb. 
34,  10;  Plin.  2,  io3  ;  3,  16,  19;  un  des  afflttents  les 
plns  considirab/es  du  Pd ;  il  a  sa  source  dans  le  mont 
Adula,  traverse  le  Lacus  Verbanus  et  se  jelte  au  S.  de 
Ticilium,  dans  le  Pd  ;  atij.  Tessino,  le  Tisin. 

1 .  TlcTnus  (Ticinus  avec  le premier  1  bref,  Sidon. 
Carm.  7,  552),  i,  m.,  la  riviere  Ticiiius  (le  Tisiii)  dans 
la  Gallia  Ci^alpina,  celibre  par  la  victoire  d'Annibal 
sur  les  Romains,  auj .  Tessino,  Plin.  2,  io3,  106; 
3,  16,  20  sq.;  Liv.  5,  34;  21,  39;  45  sq.;  Sil.  4,  81 
59-»6,  "06;  7,  3i;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  114.  — 
II)  Dc  la  A)Ticinus,  a,  um,  adj.,  retatif  au  Tesin, 
dtt  Tesin  :  <~  fltienla,  Sit.  12,  548.  —  B)  Tieineusis, 
e,  adj.,  merite  signif.  :  <~  campi,  la  plaine  qtti  borde 
le  Tisin,  Attrel.  Vict.  Epit.  35, 

2.  Ticinus,  a,  utn,  voy.  Ticinus  n°  II,  A. 
Tidanius,  voy.  Tedauitis. 

Tierna,  voy.  Dierna  et  Colonia  Zernehsium. 

l.Tifata,  orum,  //.,  Ttfate,  montagne  sitttie  att 
nord  de  Ca/ioue,  Liv.  7,29;  23,  36;  26,  5,  4;  V^el- 
lej.  2,  25;  Sil.  12,  487;  i3,  219;  cf.  Fest.  p.  366 
et  voy.  Mannert,  Ital.,  1,  p.  771.  — II)  DelaTlFA.- 
TINUS,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Tifate,  de  Tijate  :  <~ 
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DIANA,  Inscr.  ap.  Reines.  cl.  6,  n°  qi  ;  Inscr  ao. 
Mttr.  446,  4.  e 

2.  «  TIFATA  iliceta.  Roiiiie  autem  Tifata  curia.  » 
Fest.  p.  3t<(.  Mitll.  N.  cr. 

Tifata,  Liv.  7,  29;  33,  36;  26,  5;  Paus.  5,  ia; 
Tab.  Peut  ;  pettle  chaine  de  montagnes  en  Campanie, 
a  peu  de  dtstance  de  Capoue ;  Hannibal  y  campa,  et 
Sylla  y  battit  /e  proconsul  Norbanus.  Vn  tempte  de 
Jupiter  qui  s'y  trottvait  s'arpelail  Tifatini  Jovis  fa- 
niitn.  —  Selon  Ptin.  3,  5,  Tifata  itait  le  nom  d'ttne 
v.  dtt  Latiiim. 

TIFATINUS,  a,  um,  voy.  I  Tifata  n°  II. 

Tifernates,  voy.  Tifernum. 

Tifernum,  i ,  11.,   nom.  de  trois  villes   d' Italie. 

—  I)  ville  dOmbrie  sttr  le  Tibre,  appelee  aussir^j  Ti- 
berinum,  Plin.  3,  5,  9 ;  Pliti.  Ep.  4,  1;  10,  24;  cf. 
Mannert,  Ital.  1,  p.  483.  Ses  habitants  Tifernales 
Tiberini,  Plin.  3,  14,  19.  —  II)  autre  vilte  ifOmbrie 
sur  le  Meeaure,  dont  011  appelait  tes  habitants,  pottr 
les  distingtter  des precidents,  Tifernates  Metaiuenses, 
Plin.  3,  14,  19;  cf.  Mannert,  Ilal.  1,  p.  486.—  III) 
v.  du  Samiiium,  au  pied  de  ta  montagne  appelie  Ti- 
fernus  et  sttr  les  bortls  de  la  riviere  de  meme  nont, 
Tifernus,  Liv.  9,  44;  10,  14;  cf.  Maiinert,  Ital.  1, 
p.  8o5. 

Tifernum  Sletaurense,  Liv.  9,  44  ;  10,  14  ; 
Mela  2,  4;  Plin.  3,  1  t ;  i».  dtt  Samnium,  sitr  le  fl. 
Mitaurc  et  pres  de  sa  source  ;  attj.  St  Angelo  in  Vado. 

—  Hab.  Tifernates  Metanrenses. 
Tifemum,  Tt^epvov,  PtoL;  Tiberinum,   Plin. 

3,  5,  14;  v.  d'Ombrie,  en  -deca  des  Apennins ;  auj. 
Citta  di  Castello  —  Hab.  Tifcrnates  Tiberini. 

Tiferiium,  Liv.  9,  44;  10,  14,  3o  conlree  sttr 
le  fl.  Tifernus. 

Tifernus,  i,  m.  —  I)  le  Tifeme,  montagne  du 
Samttium,  aupied  de  laqttelle  itait  la  ville  de  Tilernum, 
Liv.  10,  3o.  —  II)  riviere  qui  coule  att  bas  de  cette 
montagne,  auj.  Biferno,  Mel.  2,  4,  6;  Plin .  3,  11, 
16,  §  io3" 

Tifernus,  Mela  2,  4;  Ptin.  3,  11  ;/.  dti  Sam- 
nium,  a  sa  sottrce  dans  les  Apennins,  au  S.  de  Bojana, 
el  se  jette,  a  l'E.  de  Buka,  dans  la  mer  ;  auj.  Biferno. 

Ti£'a,  voy.  Caesarea  Mauret.  Tingit. 

Tigallinus  (Tigill.),  i,  m.,  pio/nement  Sopho- 
nius  Tig.,  favori  de  Neron,  Tac.  A1111.  12,  48  ■>'/.; 
Sttet.  Galb.  i5.  Juven.  1,  i55. 

Tig^auda,  Itin.  Ant.  38  ;  mttnicipe  dans  la  Mau- 
relania  Cxsariensis,  entre  Castellum  Tingitii  cl  Oppi- 
dtiin  novum;  auj.  Sinaab. 

Tigava,  Ttyaua,  Tigavae,  P/in.  5,  2  ;  Tigava  cas- 
tra,  Itin.  Attt.  38 ;  lieu  sittti  sur  la  rive  N .  dtt  fl. 
Sltelt,  entre  Oppidum  novum  ct "Alalliana,  dans  ta 
Maiirelaina  Caesariensis ;  auj.  El-Herba. 

Tig^ellius,  ii,  m  ,  nom  de  deux  mtisiciens  —  I) 
fancien,  < — <  Sardus,  contemporain  de  Ciceron,  Cic 
Att.  i3,  49,  1;  Fam.  7,  24,  1  ;  Hor.Sat.  1,2,  3;  1, 
3,  3.  —  II)  lc  jettne ;  • — <  Hermogenes,  censettr  d'Ho- 
race,  Hor.Sat.  1,  3,  129;  1,  4,  72;  1,  9,  25;  1,  10, 
18;  80,  go;  </.  Scliol.  Cruq.  ad  Hor.  Sat.  1,  2,  2  et 
Kiichner,  Quwstt.  Horatt.p.  42. 

Tigense  oppidum,  Plin.  5,  4  ;  Tigisis  ;  Itin. 
Ant.;  v.  de  f  Afrique  propre,  cn  Numidie. 

Tig^es,  Tab.  Peut.,  lieu  dans  le  disert  de  Numi- 
die,  a  t'E.  de  Speculum,  pris  de  la  rive  occ.id.  du 
lac  Triton ;  auj.  Tegewsee. 

tigillum,  i,  n.  dimin.  [tignum],  chevron,  soli- 
veau,  P/ant.  Aut.  2,  4,  22;  Liv.  1,  26,  i3;  Catull. 
67,  3g;  Tibtill.  2,  j,  39;  Phcedr.  1,  2,  14;  Juven. 
7,  46;  Appttl.  Met.  1,  p.  109.  —  II)  Soiorium  Ti- 
gillum;  voy.  sororius  n"  II. 

Ti<>  illus,  i,  m.  [tigillum],  epithele  de  Jupiter,  qui 
porte  et  soutient  le  monde  comme  une  solive,  Aitgus- 
tin.  Civ.  D.  7,  11. 

Tigis,  Tivt;,P/o/.,  Tigisis,  ltin.  Anl.  3g ;  v.  de 
la  Mauretania  Caesariensis,  cntre  Bida  efRusucurum, 
adj.  Tigisitanus. 

Tigisensis,  e,  Inscr.  ap.  Reines.  cl.  6,/i°  12,  2  et. 

Tigisis,  voy.  Tigense  oppidum. 

Tigisitanus,  a,  um,  relatif  a  la  v.  de  Tigisis  en 
Numidie,  Augustin.  C.  D.  7,  11. 

tlguarius,  a,  um,  adj.  |tignum],  de  solive,  de 
cltarpente  :  <~  faber,  cliarpentier,  Cic  Rep.  2,  22; 
Brtit.  73,  237  ;  Inscr.  Orell.  n°  4087  sq.;  cf.  :  «  Fa- 
bros  tignarios  dicimus  11011  eos  duntaxal,  qui  tigna  do- 
lant,sed  onmes,  qui  aedificanl,  »  Gaj.  Dig.  5o,  16,  a35. 

Iii>  niil  io,  onis,/  assemblage  de  solives,  plancher 
=  contigriatio,  Gloss.  Cyrill. 

fiff no, as, are,  planclteier,  Gloss.  Cyrill.  =-Soxom. 

tiguoserrarius,  ii,  m.,  sciettr  de  bois,  fabri- 
cant  de  plancltes  el  de  solives,  Inscr.  delf  Acad.  Co- 
lombaria,  t.  1,  //,  96. 
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risiuilmii.  i,  ii;  dimln.  de  lignum, pelite  lolive 
oa  poulre,  lloeth.  Arilh.  2,  4  pr. 

lignum,  i,  n.  [forme  access.  mascul.  du  plur. 
ligni,  Liv.  44,  5,4)  [tego],  matiriattx  dc  construc- 
i  ,„lt  —  I)  en  genir.  [en  cesens  il  ne  se  trouve  qiian- 
tir.  a  Tcpoq.  ctass.  et  dans  la  langue  de  la  jurisprii- 
dence)  :  «  Tigni  appellalione  in  lege  dnodeciin  tabn- 
larum  onine  genus  maleriae,  ex  qtia  nedilicia  conslant, 
signiGcalnr,  »  Gaj.  Dig.  5o,  16,  62;  cf.  :  «  Lex  duo- 
decim  tabularum  neque  solverepermitlil  lignum  furti- 
vuin  avlibus  vel  vineis  junctum  neque  vindicare... 
Tigni  aiileni  appellatione  continetur  omnis  maleria. 
ex  qua  aedifirium  constat  viueaeque  necessaria.  Unde 
quidein  aiiinl  legulain  quoque  el  lapidem  et  testam 
celeraque,  si  qua  jedificiis  sunt  ulilia  (ligna  cuini  a 
legendo  dicta  sunt )  lioc  amplius  et  calceni  el  arenam 
lignorum  appellatione  contineii.  Sed  et  iu  vineis  ti- 
gni  appellatione  omnia  vineis  necessaria  conlinentur, 
ulpiila  peilica?,  pedamenta,  »  TJtp.  lb.  47,  3  («  Ue 
(iguo  junclo  »),  1.  —  II)  partictd.,  piice  de  bois  de 
construction ,  solive,  pottlrc  [  tris-class.  en  ce  sens)  : 
Nec  qnum  subsiliunl  ignes  ad  tecla  domorum  El  ce- 
ieri  ihmma  dcgtislant  tigna  Irabesque  ,  Lucr.  2,  192; 
te  merne  joint  a  trabes  ,'td.  6,241;  cf.  :  Supra  enim 
locum  duo  tigna  Iransversa  injeceriml  ,  quibus  sus- 
penderent  eam  contignalionem  :  supraque  ea  tigna 
direclo  transversas  Irabes  injecerunl  easque  axibus 
religaveruhl ,  Caes.  B.  C.  2,  9,  2  sq.  Levare  el  radere 
liguaEt  terebrare  eliam  ac  pertiindere  perque  furare, 
l.ucr.  5,  1266.  Tigna  bina  sesquipedalia  in  fluinen 
defixeral  fistucisque  adegcrat,  Cces.  D.  G.  4,  17,  3. 
De  meme  Ptaut.  Most.  1,  2,  3i;  Cws.  B.  C.  2,  10; 
3;  2,  i5,  2;  Hor.  F.p.  2,  2,  73 ;  A.  P.  279;  Ovid. 
SJet.  4,  179;  8,  649,  et  autres.  ~  cava,  c.-a-d.  vais- 
scaux,  Prop.  4,6,  5o. 

'I'ijiTaiia  .  Ttypava,  Ptol.;  v.  de  Mcdie. 

Tigranaana,  Tcypavaava,  Tigranoami,  Ptol.; 
v.  de  la  Grande  Aimenie;  auj.,  sel.  Nigcr,  Tauris. 

Tigrancs,  is,  m.,  — 1)  Tigrane,  roi  a"  Ai  minie, 
gendre  de  Mithridate;  Cic.  de  iinp.  Pomp.  9,  23;  i5, 
45;  Sest.  27,  58;  Att.  2,  4,  2;  Sall.  Epist.  Mithiid. 
ad  Arsac.  —  II)  sou  lits,  Cic.  Att.  3,  8,  3;,c/.  As- 
con.  Cic.  Mil.p.  47  ed.  Orell.;  Schol.  Bob.  Cic.  Mil. 
p.  284  ib. 

Tigranocerta,  Tac.  Ann.  12,  5o;  i4,  24; 
Piiu.  6,  g,  TtYpavoxepxa,  Strabo  1 1  ;  Plol.;  Stepli. 
Brz.655;  v.  considirabte  ilans  la  parlie  S.-E.  de  la 
Grande-Armcnie,  sttr  une  hauteur,  le  longdufl.  Ni- 
cepliorius,  bdtie  par  Tigrane,  ftls  d'Arlaxias,  et 
peuplee  par  des  cotons  grecs.  Lucidlus  la  prit  et  ren- 
voya  les  habitants  itrangers.  Neanmoiiis  /a  v.  resla 
cncore  considerable ;  vraisembl.  pres  des  restes  de 
Sered,  sur  le  fl.  Cbaboras. 

Tifjres;  voy.  Harpys. 

*  tigrifer,  era,  ertim,  adj.  [tigris-fero],  qui pro- 
duit  des  tigres  :  <~  Nipliates,  Sidou.  Carm.  2,  444. 

*  tifjrliius,  a,  uni,  adj.  [ligris],  tigri,  mouchele, 
P/iil.  i3,  i5,  3o. 

+  tT<jr  is  ,  is  o;/'.idis  =  tiypt;,  en  langue  persane, 
flcche,  Varro,  L.  L.  4 ,  20 ,  29;  Plin.  6,  27,  3i)  — 
I  mascu/in  et  fem.;  il  est  masc.  en  prose  ;  chcz  les 
poites  le  fem.  domine ,  cf.  Schueid.  Gramin.  2,  p. 
102),  tigre,  anima/,  Varro,  /.  L;  Mel.  3,  5,  •j;Plin. 
8,  18,  25;  ib.  17,  25;  Virg.  /£//.  4,  367;  6,  806; 
Ecl.  5,  29,  Hor.  OtL  1,  23,  9 ;  3,  3,  i4;  3,  ir,  i3; 
3,  27,  56;  Epod.  16,  3i:  A.  P.  i3;  3g3,  et  beauc. 
Wautres.  —  I>)  melapli.,  peati  de  tigre  :  Kquus,  qiieui 
discolor  ambil  Tigris,  Stal.  Tlieb.  9,  686;  de  meme 
Claudian.  Bapt.  Pros.  1,  17.  —  2°)  Tigre,  nom  d'ttn 
chien  dActeon,  a  peau  tigree,  Ovid.  Met.  3,  217. 
—  3")  nom  tftin  navire  orne  d'unc  figttre  de  tigre , 

Tigrt  Massicus  a;rala  princeps  secat  aequora  Ti- 
gris,  Virg.  JE11.  10,  166.  Inscr.  ap.  Mtirin.  Fratr. 
Arv.  p.  410.  —  II)  masc,  Tigris,  le  Tigre,  fleuve 
[aiusi  nommea  cause  de  la  rapidite  de  ses  cauj),  Varra, 
/..  /..  4 ,  20  ,  ng  ;  >/<<.  1 ,  « t ,  2  ;  3,  8,  3a ;  P/m.  6 , 
27,  ji  ;  II111.  Oil.  4,  1  ',,  46;  Litcait.  3,  256;  iBtst/., 
■(,    ;-n  ;  .Sitirc.  Ilerc.fiir.  1^24. 

TiffriH,  Tiyptc,  llciud.  1,  89;  5,  52;  6,  20;  Po- 
lyb.  '■>,  46;  Tac.  A1111.  (i,  17;  12,  i3;  Strabo  i5; 
Mrla    1,    11;     i,  8;  Plin.  2,    Io3  ;    6,  9,    27;  Plol.; 

'  1,1 1  lekel,  Gen.  2,  14;  Dan.  2,  4.  l.e  Tigre  csiforme 

/tar  la  reitnion  dei  eaui  deplusieurs  tottrces ;  la  ptus 

'ale  /uillit,   ulnii  Pline  (6,  27),  sous  le  nom  de 

Diglilo,     ilmn    la     f.iantle-Aimeitic ,  pres    d'im    lirn 

,,  iiu,,,-  Elongoiine  0» Elegosine ,  aFextrimite  occid. 

,  Van,  traverse  le  luc  Arelluisu  ,  sr  pnd  sous 
ii',,-  cliaOie  ,ln  Taurus,  puii  en  ressort  potir  traverscr 

rbospiles,    t  perdre  dehouveau,  et  le  reunir, 

traverie  le  lac  tfArzen,  aubras  oceiden- 

iul  ,/iu  prend  naisiaflce  au  ft'.  (/'Aiiiida.   Les  deui 
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bras  reunis  [seton  Herodt.  il  y  a  1111  troisieme  bras 
t/ui/  ne  nommepas,  ct  que  les  eci ivains posterieurs  a/i- 
/ie!/eiit  Nympbius)  pinetrenl  a  travers  le  mont  Masius 
et  coulent  avec  une  extreme  rapiditi,  d'oii  le  nom  de 
Tigris  [c.-a-d.  fleche);  de  sorte  t/ue  le  flenve  ne  penl 
etre  regu/teremeiit  navigni  qtid  partir  dc  Mossout. 
Dans  le  voisinage  de  la  v.  actuelle  dr  Basra  1/  recoil 
ur,  ntttre  fl.  dtt  mime  nom,  et,  d  partir  de  ce  potnt , 
•s'o/y><f//e!,asitigris,IIa>Tt'ttYpK,  Arrian.  lnd.  42;  P/in. 
6,  27  [sel.  Mamiert );  sel.  Strabo  i5,  le  Tigre  s'ap- 
prl/e  Pasiligris  au  /ietl  oil  i/  se  decharge,  et  son  em- 
boitcliure,  siparie  nncieiinrment  de  ce/lc  de  /' Eu- 
plirate ,  etait  situie  au  N.-O.  dc  ce  dernier  fleuve. 
Aiifourd'hiii  lous  les  deur  se  riunissent  pris  dc  /a  v. 
de  Koma  et  prenneiit  /d  /e  uom  de  Scliat  el  Arab.  — 
Le  Tigrc,  minte  avant  sa  jonclion  avec  lF.it/iliiate , 
5 'appelle  ortliiiairement  eu  Oricnt  Didscble,  ou  en- 
core  Dadschla,  Diglali. 

Tigrris,  Diod.  17,  67  ;  19,  17  ;  Slrabo  i5;  aussi 
Pasiligris,  Cttrt.  5,  3 ;  fl.  de  /a  Sitsiane,  au  S.-E.  de 
/a  v.  de  Susiana,  recoit  ("Elllaeus  ct  se  jelte  en  parlie 
dans  le  Tigre  au  S.  de  Koma ,  en  parlie  dans  la 
mer. 

Tignlia  ;  comme  Segesta  Tiguliorum. 

Tigurini  ,  Strabo  7;  Liv.  F./iit.  65;  peuplade 
lietvitique,  qui,  jointe  attx  Cimbres,  fit  irruption  sur 
le  lerritoite  des  Attobroges  et  battit  le  consul  Lnc. 
Cassius,  qtti  voulait  farreter.  P/us  tard  i/s passirent 
dans  la  Gatde  Transalpine,  el  de  la,  apris  la  tlifaile 
dc  leurs  alliis  par  Marius ,  ils  rentrirenl  dans  tettr 
jialrie,  oit  ils  paiaissent  avnir  donne  leur  nom  att 

■  i^iiriiiiis  !>:■;; us,  Ctns.  de  B.  G.  1  ,  (2,27, 
et  peuletre  aussi  d  Tigurnm,  Ziirch  [Zurich),  bien 
que  te  nom  ne  se  rencontre  dans  aucun  icrivain  an- 
cien. 

Tilaihi',  Ptol.;  pettple  dc  1'lnde  audeld  du 
Gange,  Waillettrs  inconnu  ;  peut-etre  le  mime  que  les 
Taluclae  de  Pline;  voy.  ce  nom. 

Tilalaei,  Tt>aTaiot ,  Tliuc.  2,  96;  Sleph.  Byz. 
656;  peuple  de  Tlirace ,  sttr  le  versant  septentr.  du 
Scomius. 

Tilaventum  ,  Tilaventus,  Plin.  3,  18;  Tt- 
).aoOep.iTTo;,  Tilavemplus,  Ptol.;  Tiliabinle,  Tab. 
Pritt.;  fi.  de  Vinilie,  a  sa  source  dans  les  Hatttes- 
Alpes,  sc  jette,  d  LO.  du  fl.  Anassus  [Ste/la),  dans  la 
mcr  Adriatiqtie,  et  forme  1111  port  d  son  embouchiire ; 
auj.  Tagliamento.  Pline  le.  distingue  par  1'epithite 
majus  d'un  atttrt •  fleuve  du  meme  nom,  d  savoir  : 

Tilaventum  Hinus,  Plin.  I.  c.  probablemt,  le 
moderne  Ltigugnano. 

tilia,  x,f,  tillettl,  orbre,  Plin.  16,  14,  25;  24, 
8,  33  ;  Virg.  Georg.  1,  173  ;  2,  449;  4,  i83  ;  Ovid. 
Met.  8,  621  ;  10,  92.  —  II)  metaph.,  aubier,  seconde 
icorce,  Plin.  16,  14,  25;  23,  8,  33. 

*  tlllaceus,  a,  um,  adj.  [lilia],  de  bois  de  tilleul : 
r^j  tabula;,  Capitol.  Anton.  P.  i'i;cf  Tart.  suiv. 

*  tlliajjiiieus ,  a,  um,  adj.  [tilia],  de  bois  de  til- 
leul  :  r^,  arculx,  Colttm.  12,  47,  5;  cf.  Tart.  pricid. 

*  tlllaris,  e,  adj.  [tilia],  de  bois  dc  tilleul :  r^u 
tabula,  Cozl.  Aur.  Tard.  5,  I,  med.;  cf.  les  detixart. 
precid. 

Tillanarum,  Itin.  Ant.  75;  v.  de  T ' Afriqtte 
propre. 

Tillium  ,  Tt),Xtov,  Plol.;  v.  snr  la  cdte  occid. 
de  la  Sardaigne,  dans  te.  voisinage  de  Castel  Vaidu, 
sct.  Mannert  ;  Tula,  sel.  Beicli. 

Tillius,  ii,  m.,  tribun  du  pettp/e  et  sinateur 
bldmi  par  Horace  pour  son  manque  de  biensiance, 
Hor.  Sat.  1,  6,  107  sq.  —  T.  Cimber,  Senec.  de  ira 
3,  3o,  5;  id.  <•/>.> 82,  12. 

Tilogrammum  ,  TtXoYpajj.u.ov ,  Ptoi;  v.  de 
Tlnde  cn-decd  du  Gange,  sur  le  golfe  oit  ce  fleuve  se 
jette. 

Tilox,  T1X0E,  PtoL;  promonloire  stir  la  cote  N.- 
().  de  Tfle  de  Corse;  auj.  Cavallalo,  sel.  Manneit; 
Scandola,  sttiv.  Beich. 

Tilpliusium,  TiXqpouo-tov,  Strabo  9;  Tilphos- 
SSum,  TiXtpuiffoaiov,  Demosth.;  v.  dans  la  partie  N. 
de  la  Beotie,  sur  te  lac  Copais  ;  elle  tirait  son  nom 
iTune  source,  Tilphusa,  qui  sortait  du  monl 

Tilpliusins,  T1X90U0-10;,  Paus.  9,  33,  montagnc 
d  environ  5o  itadei  dllaliarie. 

Tiluri  imiiis,  voy.  Pous  Tiluri. 

Tiliirium;  voy.  Pons  Tiluri. 

Timachi,  /'//'/;.  3,  2&;peuplade  en  Mocsie,  atttour 
tlti  fl. 

Tiinachus,  Timacus,  Plin.  3,  26,  cn  Mvesie , 
ait/.  /e  Timok,  qui  sejcttc  dans  /e  Danubc. 

Timacum,  Tiu.axov ,  PtoL;  Timacum  majus, 
Tab.  Pettt.;  lieu  de  Mcesie,  dans  la  Dacic,  sttr  le  (i. 
I  imaciu;  auj.  Isperik. 


timi: 

Timacum  iiiinus,  Tnh.  1'eitt.;  bourg,  d  Trr,- 
droit  mitne  ou  est  auj.  GcurgoWUtZ, 

Timse,  voy.  Emma. 

Tima>a,  Tt|taia,  Ptoi.;  •-.  de  liithynie. 

Tima-iis,  i,  m.,  Tt(MttOi, —  I)  Timee ,  liiitorirn 
grec  de  Sici/e  sous  Agat/iocle,  Cic.  dt  Oi .  2,  14,  58; 
N.  D.  2,  27,  69;  Fani.  5,  12,  2  ;  Bep.  i,  ji ;  llrut. 
16,  63;  Nep.  Atcib.  11. —  \\„  phifoiophe  plaloni- 
cirn,  contemporain  de  Ptaton,  Cic.  Fin.  5,  29,  87  ; 
Bep.  1  ,  10.  —  ll  a  donni  sun  nom  au  tltalogite  de 
Platon  intittilc  a  Timee  »  et  Iraduit  en  lafttt  par  Ci- 
ciron,  Cic.  Tusc.  1,  25,  63;  N.  D.  1,  8,  18;  Acad. 
2,  39,  123 ;  Fin.  2,5,  i5  ;  voy.  le  fragment  qui  nous 
reste  de  crire  ti  aduction,  Orell.  Cic.  4,  a,  p.  4^4  sq. 
—   III)  midecin.  Cels.  5,  22,  7. 

Timiig-cues ,  is,  m.,  TtuaYSvr,;,  Timagine,  sa- 
vant  et  cottrageitx  rhitetir  du  teir.ps  d' Auguste,  Se- 
nec.  Ctmtr.  ,',;  Smrc.  de  Ira  i,  23;  Hor.  F.p.  \, 
19,  i5  Schmitl;    Qiiintil.  lnst.   1,   10,  10. 

Tiiiiajsfnis  ins.,  Ti|iaYe'vo'j; ,  Plol.;  iie.  dtc 
f/olje  Arabique ,  une  des  trois  iles  que  Niebuhr  nomme 
Hassani,  Ed-sjeder  /•/  Adun. 

Tlmagoras,  a?,  m.  —  a)  celibre prinlre  de  Chal- 
cis,  Ptin.  35,  9  (35).  b)  phitotophe  ipicurien,  Cic. 
Acnd.  pr.  2,  25. 

Tlmandra,  ae,  f,  nom  propre  rom.,  Inscr.  ap. 
Grul.  682,  1. 

Tlmarchides,  is,  m.,  cilibre  sculplcur,  P!in. 
34,8  (19),  34. 

TTmarchus,  i,  m.,  sculpteur,  Plin.  34,  8  (19). 

Tlraarete,  es,  f,  femme  peintre,  Plin.  45,  9 
(2,  5)  et  n  (40),  43. 

TTmaris,  idis, /.,  nom  d'une  reine,  Plin.  3-, 
10  (66).^ 

Timaristus,  i,  m.,  auteurdouvrages  sur  la  me- 
drcine,  Plin.  21,  3i  (io5j. 

TTmasitheus  011  Tlmesllhcus,  i,  m.,  nom 
propre  grec,  Liv.  5,  28.  Val.  Max.  1,  1  exl.  4  et 
passim. 

Timanthes,  is,  m.,  Tiu.av8yl?,  Timanthe ,  ci- 
libre  peinlre  grec,  contemporain  de  Parr/tasitts,  Plin, 
35,  9,  fin.  sq.  Cic.  Brut.  18,  70;  Quinlil.  Inst.  2, 
i3,  i3  Spa/d.  [cf.  aussi  Cic.  Or.  22,  74). 

Timavus,  i,  //.,  le  Timave,  riviire  rTIstrie,  en- 
tre  Aquilee  et  Trieste,  Mel.  2,  4,  3;  Plin.  2,  io3, 
106  ;  3,  18,  22  ;  Virg.  JEn.  1,  244;  Lucan.  7,  194  ; 
Stat.  Silv.  4,  7,  55  ;  Liv.  4 1 ,  5 ;  cf.  Mannert,  Ital.  1, 

p.  52. 

Timavus,  Virg.  JEn.  1,  v.  244;  Slrabo  5; 
Melai,  4;  Plin.  3,  18;  fl.  de  Venitie,  remarquable 
par  la  briiveti  et  ta  rapiditi  de  son  cours.  II  sorlait 
par  sepl,  sel.  d'autres  par  neuf  sources,  sur  lesfron- 
tiires  des  lapydes,  en  ll/yrie,  et,  pltts  tard,  d  ce  qtiit 
parait ,  d'un  lac,  Lacus  Timavi,  Liv.  41,  2;  il  se 
Jelte,  apres  un  court  trajet,  dans  /a  baie  la  plus  sep- 
tenlr.  de  la  mer  Adriatique ,  entre  Aquileja  et  Tei- 
geste,  attj.  Ttmavo. 

Timbriani,  orum,  m.,  commune  en  Plnrgie, 
Plin.  5,  27  (2  5),  95. 

timbris  011  Ijmbris,  m.,  peaux,  fourrures, 
Cassiod.  Variar.  5,  1  :  Cum  pictis  timbribus. 

tlmefaclus,  a,  um,  adj.  [timeo-facio],  intimidi, 
effrayi  (tris-rare)  :  His  tibi  lum  rebus  timefactie  re- 
ligiones  Effngiunt  [animo,  Lucr.  2,  43.  Quamvis  sinf 
demersae  leges  alicujus  opibus,  quamvis  limefacta  li- 
bertas,  emergunt  tamen  liaec  aliquando,  Cic,  Off.  2, 

7.  24- 

timeo,  fii,  2.  v.  a.  et  11.,  craindre,  epronver  de 
/a  crainte,  avoirpeur,  redouter,  itre  inquiet;  se  cons- 
truit  avec  Taccus.,  avec  une  propos.  re/alive  011  iufi- 
nitive,  avec  ne  011  ut,  et  absolt.  —  a)  avcc  Tacctis. 
[tris-class.) :  Quamquam  omnia  sunt  meluenda,  uibil 
magis  quam  perlidiam  timemus,  ce  qtte  nous  redott- 
tons  le  plus,  c'est  /a  perfidie,  la  trahison,  Cic.  Fam. 
1 ,  5,  a,  2.  Timeo  meos,  je  crains  les  miens.  Plaut. 
Tritc.  5,63;  cf.  :  Quos  aliquamdiu  inermes  limuis- 
sent,  Cces.  B.  G.  1,  40,  6,  et  :  Si  coaclus  essel  respi- 
cere  ac  limere  oppidanos,  Hirt.  B.  G:  8,  27,  2.  Nec 
miser  impendens  magnum  limet  aere  saxtini  Tanla- 
lus,  ut  fama  cst  cassa  foimidine  torpens ,  Sed  magis 
in  vila  divtim  metus  nrget  inanis  Mortales,  casumque 
liment,  quem  cuique  ferat  fors,  Lucr.  3,  399  sq.;  de 
meme  <~  portus  omncs,  Ca?s.  B.  C.  3,  6,  4  ;  <v  reli- 
qttos  casus,  id.  ib.  3,  10,  4;  ~  nomen  alqtie  impe- 
ritim  absentis,  id.  ib.  1,  61,  3;  ~  iram  ntiminis,  re- 
douler  le.  courroux de  ta  diviniti,  Ovid.  Met.  6,  3 14. 
<~  ilagitium  pejus  leto,  craindre  la  honte  pttii  qtte  la 
mort,  Hor.  Od.  4,  9,  5o ;  ~  cuncta  (amantes),  Ovid. 
Met,  7,  719,  et  beanc.  d'autres ;  cf.  :  ./Elernas  quo- 
niam  ptrnas  in  morte  timciidum,  Lucr.  1,  112,  et  au 
passif  :  Quod   s;epe  boinines  inorbiis  magis  esse  ti- 
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memlos  Infamcmqiie  ferunt  vilam  quam  tarlara  leli , 
l.ucr.  3.  4  i  ;  ile  mime  :  Si  vis  eoriim  (fulininiini)  tan- 
luni,  non  eliam  ipse  fulgor  liiiierelur,  Quitittl,  Insl. 
8,  3,  5,  et  ■•  Si  Cn.  Poinpeius  tainquain  aihersusei 
timeretiir,  id.  ib.  /,,  2,  25.  —  Avcc  le  daiif  dr  1'objet 
pour  lequel  on  craint  qqclic  :  Nostne  causffl  nihil  nos 
tunere,  quc  nous  nc  ciaignons  rien  pour  notre  causc, 
Quintit.  lntl.  ii,  i,  75;  de  mimc  <~  palronum  jusli- 
tilia?  suae,  craindre  1'avocat  pour  la  Jiisticc,  c.-d-d. 
craindre  qiiil  ne  siirprcmte  la  rctigion  (du  juge),  id, 
ib.  4,  i,  g  ;  ^  furem  raulibus  aut  pomis  ,  craindre 
les  Toleurs  pour  ses  choux  ct  ses  fruits,  Jitven.  6,  17  ; 
noxiain  vini  ;egris,  Plin.  14,  16,  19,  §  101.  De  suo  ac 
legionis  periculo  llihil  limebat,  il  eiait  tranquille  quant 
ait  danger  et  pour  lui  et  pour  la  tigiou,  Ca;s.  B.  G. 
5,  57,  1  ;  de  niime  <~  niiiil  de  bello,  tiavoir  auciiiie 
inquietitdc  snr  la  guerre,  id.  ib.  3,  3,  1. 

($)  avec  tine propos.  relativs  (igalement  tres-class.) : 
Misera  timeo,  quid  boc  sil  negotii,  P/ant.  Pten.  5,  4, 
79.  Timeo,  quid  reruin  gesserim,  id.  Mil.  gl.  2,  4,  44. 
Neque  ei  deesse  volebain  et  quid  possem,  tiniebani , 
et  je  lietais  pas  sitr  de  ce  qtte  /e  pourrais,  favais  iles 
craintes  stir  mon  pouvoir,  Cic.  Att.  12,  24,  1.  Nunc 
istic  quid  agatur,  magnopere  timeo,y'e  suis  inquiet  sur 
ce  qni  sc  prepare,  je.   redoute  les  evenements,  id.  ib. 

3,  8,  2.  Jam  nunc  limeo,  quidnam...  pro  exspecta- 
lione  omnium  eloqui  possim,  id.  Divin.  in  Ciecil.  i3, 
42.  Misera  timeo,  incerlum  lioc  quorsum  accidal, 
Ter.  Ann.  1,  5,  20  ;  cf. :  Haec  quo  sint  eriiplura  ti- 
meo,y'e  crains  les  siiiles  de  toutcela,  Cic.  Att.  2,  20, 
5.  —  Avec  le  dalif :  Nunc  nastroe  timeo  parli,  quid 
hic  respondeat,y'e  craius  potir  notre  cause  la  riponse 
qtiil  va  faire,  Tcr.  And.  2,  5,  8. 

y)  avec  une  propos.  infinitive  ( il  liest  freq.  dans 
cetie  construction  qiiii  partir  de  la  periode  d'Au- 
guste ;  liest  pas  dans  Ciceron)  :  craindre  de,  liisiter 
a  :  Ciesar  elsi  IJmebat  tanlae  magnitudints  flumiui 
exercilum  objicere,  conandum  tamen  alque  experien- 
dum  judicat,  bien  qiiil  craignit  d 'eiposer  son  armee 
dans  iin  f/euve  si  vaste,  Ctes.  li.  C.  1,  64,  4-  Eqniles 
quum  intrare  fumum  et  flamniam  densissiniam  lime- 
reni,  Hirt.  B.  G.  8,  16,  2.  Timebanl  prisci  truiicuni 
findere,  Plin.  17,  14,  24.  Nec  jnrare  luue,  Tibull.  1, 

4,  21 ;  de  meme  encore  Hor.  Od.  1,  8,  8  ;  3,  24,  56 ; 
Sal.    1,  4,  23;  Ep.  1,  5,  2;   1,  7,  4  ;  1,  19,  27  ;   2, 

1,  n4;  A.  P.  170;  197;  Ovid.  Met.  1,  »93;  8, 
735;  12,  246,  et  bcauc.  a" autres. 

6)  avcc  ne  ou  ut  (tres-c/ass.)  :  Metuo  et  limeo,  ne 
hoc  taudem  propalam  iial,  Plaut.  Mit.  g/.  4,  8",  38. 
Timeo,  ne  malefacla  mea  sinl  invenla  oninia,  je  craius 
que  tons  mes  fails  ne  soient  decouverts ,  id.  Truc.  4, 
a,  61.  Haec  quemadmodum  explicari  possinl,  aul,  a 
te  quum  explicabunlur,  ne  impedianlur  linieo,  D. 
Brut.  dans  Cic.  Fam.  11,  10,  4.  Neque  timerent,  ne 
circumvenirentur,  et  ne  craignaicnt  pas  d'etrc  envelop- 
pis,  cemes,  Cces.  li.  G.  1,  26,  2.  Non  limes,  ne  lo- 
cum  perdas,  Quinti/.  Inst.  6,  3,  63.  Tiniuit,  ne  11011 
succederet,  il  craignit  que  la  chose  ne  reussit  point , 
Hor.  Fp.  1,  17,  37,  et  autres  sembl.  ' —  Omnes  labo 
res  te  excipere  video,  timeo  ut  sustineas,  Cic.  Fam. 
14,  2,  3.  Non  se  hostem  vcreri,  sed  angustias  iline- 
ris...  et,  ut  salis  [commode  supporlan  posset  (res 
frumenlaria),  timere  dicebant,  Cces.  B,  G.  1,  3g, 
6. 

e)  absol.  (  on  le  trouve  surlotil  ainsi  cn  prose  et  en 
poesie)  :  Fac,  ego  ne  meluam  igilur  et  ut  lu  nieam  li- 
meas  vicem,  Plaut.  Mosi.  5,  2,  24.  Salva  est  navis, 
nc  time,  le  navire  est  sattve,  ne  crains  />as ,  sois  sans 
crainte,  id.  Merc.  1,  61 ;  de  mcme  ne  time,  id.  Ampli. 

2,  2,  42;  5,  1,  12;  Casin.  4,  4,  i3;  Curc.  4,  2  , 
34 ,  et  tres-souv.  Quem  timenlibus  celeris  propler 
ignorationem  locorum...  exclamavisse,  ul  bono  essent 
animo,  comme  les  atitres  craignaient,  Cic.  Rep.  1,  17, 
fin.;  cf.  :  Eo  quum  venissel,  timentes  confirmat,  il 
rassure  ceux  qui  ont  peur,  Cces.  B.  G.  7,  7,  4.  Quo- 
tidie  aliquid  fil  leniusel  liberalius  quam  timebamus, 
Cic.  Fam.  6.  10,  5.  El  timere  et  admirari  (nos)  fni- 
gimus,  Qtiiniu.  Inst.  9,  2  ,  26.  llli  (declamatorcs  )  sic 
linient,  tamquam  ipsi  moriltiri,  id.  ib.  9,  2,  86,  el 
autres  sembl.  —  De  re  publica  valde  tinieo,  je  suis 
fort  inquiet  sttr  lcsort  de  la  republique,  Cic.Att.  7,6, 
2.  A  quo  quidem  genere  ego  numqiiam  limui,  id.  Sul/. 
20,  5g.  —  Souvent  avec  le  datif  de  1'objet  pour  lequel 
011  craint  :  Syre,  tibi  limui  male,  j'ai  eu  bien  peur pour 
toi,  Ter.  Heaut.  3,  2,  20;  cf.  :  Qui  sibi  tinnierant, 
Cas.  B.  C.  3,27,  1  ;  ~alicui,  Qttinii/.  Inst,  8,  5,  i5; 
Virg.  AZn.  2,  729;  Hor.  Od.  3,  27,  7  ;  Sal.  2,  1,  23; 
<~«  suis  rebus,  Cas.  B.  G.  4,  16,  1  ;  <~  huic  loco, 
id.  Jb.  7,  44n  4>  ~  receptui  suo,  craindre  de  ne 
pouvotr  operer  sa  retraite,  id.  B.  C.  3,  6g,  2 ;  < — • 
urbi ,  llor.  Od.  3,  29,  26   et  autres  sembl.  —  Imper- 
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sonnellement  :    Urbi   Magnoque   timetur,    I.iican.  7, 
l38;  de  niimc  Sencc.  Med.  885. 

*  S)  timens  pour  limidiis  avec  le  genit.  :  Vilai  ni- 
niiuni  cupidos  morlisque  limenles,  el  craignant  dc 
mourir,  Lucr.  6,  1233. 

*  timcscens,  entis,  partic.  [liineo],  qui  craint, 
qui  redoute  :  Alhanaricus  paria  timescens  abscessit, 
Ammiaii.  3i,  4,  fin. 

Timelhus,  Tiu,Ti6o;,  Ptol.;  fl.  snr  la  cdte  IV.  de 
la  Sicile ;  atij .  Patti. 

Timice,  Tcu.ix.ri,  Plol.;  Timici,  Pliu.  5,  2;  v. 
dans  la  Mauretania  Coesariensis. 

tiiiiiilc,  adv.  voy.  timidus,  a  la  fin. 

t  iniMli  t:>N  ,  atis,  f.  [timidus],  timidite,  crainte, 
appreliension  (terme  que  Ciccron  affectionne)  :  In 
qiiem  (cadil)  metus,  in  eiiiidem  formido,  limiditas , 
pavor,  ignavia,  etc,  Cic.  Ttisc.  5,  18,  52.  De  meme 
Pacuv.  dans  Non.  228,  18  ;  Cic.  Parad.  23,  81  ;  Fin. 
4,  19,  53;  Rep.  2,  4'  ;  Tusc.  3,  7,  i4;  Cluent.  46, 
129;  Coel.  i5,  36;  P/iil.  2,  29,  71  ;  de  Or.  a,  3,  10; 
2,  74,  3oo  ;  P/in.  Ep.  2,  10,  8  ;  Snet.  Aug.  67  ;  Ca- 
lig.  45.  —  Au  pltirie/  :  Qiianta?  in  perieulis  fugae 
proximorum,  quantse  timiditates,  Cic.  Mil.  26,  69. 

*  timidiile,  adv.  dimin.  [limidus],  un  peti  timi- 
dement,  11011  sans  crainte,  avec  qtielque  appreliension  : 
<~  replare  per  balneas,  Appul.  Met.  4,  />.  146. 

timiilus,  a,  um,  adj.  [timeo],  timide,  ciaintif 
qui  nppre/iende  :  Nemo  est  tam  firmo  ingenio  el  lanla 
conlidentia,  Quin  refugiat  limido  sanguen  atque  exal- 
bescat  metu  ,  qui  ne  scnte ,  plein  d'effroi,  son  sang 
refluer  vers  le  caeur  et  qtti  ne  palisse  de  crainte,  Enn. 
dans  Cic.  de  Or,  3,  58,  218,  el  Fin.  5,  ir,  3i  ;  ef,  : 
Niminni  iue  timidum,  nulliiis  animi ,  nulliiis  eonsilii 
fuisse  eonlileor,  favoue  que  fai  ete  trop  timide,  sans 
courage,  sans  liabilete,  Cic.  Sest.  16,  36,  et  :  Moleste 
ferebal,  se  a  te,  quem  omuiiim  forlissimum  judicaret, 
tiinidum  alquc  ignavum  judicari,  timide  et  Idclie,  id. 
Fam.  11,  18,  1.  < — >  ac  tremens,  id.  Pis.  3o,  7/,;  im- 
belles  timidique,  id.  Off.  1,  24,  83;  limidus  imperi- 
tusque,  id.  Ccecin.  7,  18;  limidus  in  labore  nulitari, 
qui  inanqiic  de.  coitrage  a  la  guerre ,  qui  faillit  au 
inilieu  des  pirils  de  la  guerre,  id.  Fam.  7,  17,  1  ;  non 
timidus  ad  morlem,  qui  ne  tremble  poitlt  devant  la 
mort,  id.  Fiu.  2,  20.  63,  et  aulres  sembl.  Qfois ,  en 
bonne  part,  reserve,  ref/echi,  prevojant  :  Negat  enim 
se,  negat  ingratis  civibus  fecisse  qu.e  fecei  il ;  -limidis 
el  omnia  perieiila  circiimspicfentibiis  non  ne^at,  Cic. 
Mil.  35,  95;  cf.  :  Itaque  ego,  quein  tum  forles  illi 
viri  et  sapienles  timidum  esse  dicebanl  :  —  eram 
plane  :  tiniebam  enim,  ne  evenirent  ea,  qcite  accide- 
runt,  id.  Fam.  6,  21,  1.  Nec  sine  rausa  dici  :  ma- 
Irem  timidi  flere  non  solere,  Aep.  Tjnas.  1,  3.  Qu:e 
limido  animo,  humili,  demisso  fraetoque  fiant,  ea  non 
esse  ulilia,  Ctc.  Ojf.  3,  32,  Ii5;de  iiiimer-^-  spes,/«/- 
ble  espoir,  timide  espoir,  Ovid.  Hor.  16,  377.  . — 'amor, 
id.  ib.  19,  172  ;  <~  fides,  irl.  Met.  9,  792  ;  <~  niaiius, 
id.  Trist.  2,  228  ;  <^>  tergum,  Hor.  Od.  3,  2,  16;  <-o 
navig,  Ovid  Fast.  1,  4,  elatttres  sembl,  —  Compar.  : 
Ulruni  secundis  pai  vulis  rebus  insolentiores,  an  ad- 
versis  inediocribus  timidiores  essent,  Hirt.  h.  G.  8, 
i3,  4.  Nihil  timidius  columba,  rien  de  pliis  craintif 
qiiune  co/ombe,  1'arro,  R.  R.  3,  7,  3.  Timidiora 
mandata  videbantur,  quam  erat  digniim  tua  populique 
Romani  victoria,  Cic.  Fam.  11,  18,  1.  — Superl.  : 
Timidisssime  Phineu,  timide  Pliinee,  Ovid.  Met.  5, 
224;  de  meme  >~  turba,  columbie,  id.  A.  A.  1,  117. 
—  P)  avec  1'infiii.  (poet.)  :  Codrus  pro  palria  non  li- 
midus  mori,  qui  ne  craintpas  de,  qui  nliesile  pas  d 
mottrir  pour  sapatrie,  Hor.  Od.  3,  ig,  2;  de  meme : 
Non  tinmliis  pio  patria  perire,  id.  ib.  4,  9,  52,  et  : 
Nec  timidus  agilaie  ranes  lalratibus  aprum,  Si/.  16, 
5^5.  —  y)  avec  le  genit.  (poet.  et  dans  /a  prose  pos- 
ler.  a  Anguste)  :  Serpil  lllimi  tutus  iiimium  timidlts- 
que  procella;,  et  redoulant  les  orages,  Hor.  A.  P. 
28;  de  memer^>  deorum,  qui  craint  les  dicux,  pieux, 
re/igietix,  stiperstiticiii,  Ovid.  Met.  5,  100.  Nocturna 
animalis  abdiinlnr  in  aliquas  rimas  timida  lucis,  crai- 
gnaiit  /a  iiimicre,  Senec.  Vit.  beat.    21. 

Adv.,  limide,  timidcment,  avec  crainte,  avec  ap- 
preliension  ;  —  avec  circotispectioit  :  Timide  fortasse 
signifer  evellebat  (signum),  quod  fidenler  infixerat, 
Cic.  Divin.  2,  31,67.  Ne  quid  abjecte,  ne  quid  ti- 
mide,  ne  quid  ignave,  ne  quid  serviliter  muliebriter- 
que  fariamus,  id.  Ttisc.  1 ,  28,  55.  Timide  dico,  sed 
tamen  dicendtim  est,  je  le  dis  timidement,  mais  iljattt 
que  je  le  dise,  id.  P/anc.  10,  24.  De  meme  id  Fin.  5, 
2,  6;  Quint.  16,  5i  ;  Sidl.  29,  80  ;  Cacin.  dans  Cic. 
Fam.  6,  7,  3 ;  Carm.  P.  G.  3,  25,  1;  B.  C.  1,  ig,  2 ; 
Hor.  A.  P.  171  ;  Ovid.  Mct.  1,  745,  etbeauc.  d'att- 
tres.  —  Compar.  :  Ipso  praesente  de  ejus  virtute  timi- 
dius  dicerem.  Cic,  Ccecin,  27,  77.  =  Sttperl. :  Quod 
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timidissime    dieendiim   esl,  Quintil.  Inst.   11,    1,    77. 

Tlmnath  Serachj  voy.  Thimnath  Her. 

Timochareii,  is,  m.,  offtcier  de  /a  conr  dit  roi 
Pyrr/ms,  qui  proposa  d  Fabncius  d'enipoisonner  sou 
maitre  moyennant  une  recompense  ,    Gell.  3,  8. 

Timocles,  is,  m.,  statuaire  grec ,  Plin.  34,   8 

Timocriites,  is,  m„  pliilosoplie  epicuricn,  Cic. 

N.  D.  1,  33,  03.  D'oit  adj.  TimocraLens,  a,   11111,  de 

Timocrate  :  r-~i  melrum,  sorte  de  mitre  qui  tirait  son 

nom  de  Timocrate,  Serv.  Centim.  p.   1823.  Stirii. 

rom.,  Inscr.  a/>.  Marin.  Frat,  Arv.  p.  334. 

Timogitia,  Ilin.    Ant.   228;  v.  de  Scytliie,  sur 

/a  cdtc  du  Ponliis  Euxinus. 

Timolaeum,Tc|x6Xacov,  Marc.  Heracl.  in   Hitds. 

N.  M,  1,  71  ;  c/idtcatt  en  Pap/ilagonie,  d  20  stad.  ile 

Thymena,  d  i5o  stad.  tle  Carambis. 

Tluiolnus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 

p.  56o,  n"  77. 

Timolcon  ,  ontis,  111.,   generat   corint/iien  con- 

tem/iorain  de  P/iili/ipe  de  Maccdoinc,  celibre  par  son 

expedition  de  Sicite ,   Ctc,  Fam.  5,   12,  7.    Nep.  Ti- 

mol.   1  et  suiv. 

Timolcouteus,  a,  um,  de  Timolioii  :  r^>  Gym- 

nasium,  Ne/>.  Timol.  5  . 
Timolus;  voy.  Tmolus. 
Timomsichus,  i,  m.,  cilebre   peintie   de  By- 

zance,  du  lenips  de  Jul.  Cisar,  Ptin .  7,  3S  (39);  35, 
11   (40),  3o.  Auson.  Epigr.  121  et  suiv. 
Timon  ,   onis,   m. ,  Tcjj.o)v  ,   Tinioii ,  ce/ebre  mi- 

sanllirope  alltcitien,  Cic.  Lcel.  23,   87;    Tusc.  4,    11, 
25  et  27. 

Timoniacenses,  Timonitis ,  voy.  Timonium. 
Timoiiium,  Ti|x<i>vcov,  Steph.  li ,  z.  656;  clid- 
teau  en  Paplilagonie  ,  qui  donnait  probabtemt  son 
nom  d  la  contree  Timonilis,  Strabo,  12  Plol.;  pris 
des  frontieres  de  llilltynie  ;  tes  liabilants  et  ceux  des 
environs  s'appelaient  Timoniacenses,  Pliti.  5,  32. 

timor,6ris,  m.  [timeo]  (sousla  forme  iTmos,  r.omme 
honos,  labos,  Non.  8,  27),  craitite,  appreliensioir , 
ejfroi,  peur :  Definiunt  timorem  metiim  mali  appro- 
pinqiianlis  ,  ils  definissent  ta  crainte  1'iipprihension 
liun  mal  qui  approclie,  Cic.  Tusc.  4,  8,  ig.  Timor 
pi.epedit  dicta  lingitae,  Platit.  Casin.  3,  5,  25;  dc 
mime  id.  5g.  Piae  limore  in  genua  concidit,  de  peur, 
par  l'cffel  de  la  crainle,  id.  Rnd.  1,  2,  85  ;  de  meme 
id.  Cist.  4,  2,  85.  In  timorem  dabo  militarem  adve- 
nam,  /'effrajerai,  id.  Pseutl.  4,  1,  19.  Maguo  timore 
siim,  sed  bene  speramus,  je  crains  beaucoup  ,  cepcn- 
dant  fespere ,  Cic.  Ait.  5,  14,  2.  Liixiiriani  non  re- 
prehendit,  modo  sit  vacua  inlinila  cupidilale  et  ti- 
moie,  id.  Fiu.  2,  10,  3o.  Dionysius  cruciatu  timoris 
angi  solilus,  par  le  tourment  de  ta  crainte,  de  la  pcitr, 
irl.  Off.  2,  7,  o5.  Amici  noslri  maxiino  limore  de 
nobis  afficiunlur,  id.  Fam.  11,2,  3.  Res  quae  milii 
facit  timorem,  cliosc  qui  niinspire  des  craintes ,  id. 
ib.  10,  18,  2.  Ttim  ego  contreniui,  timoreperierritus, 
saisi  d' efjroi,  id.  Divin.  1,  28,  58  ;  de  meme  Cces.  II. 
G.  1,  22,  4;  1,  23,  3.  Huc  accedit  siimmus  timor, 
quem  mihi  nalura  pudorque  meus  atlribuit ,  Cic. 
Rosc.  Am.  4,  g.Timor  omnem  exercilum  occupavit,, 
la  craitile  s'empara  de  iarmee  enticre,  Cces.  B.  G.  1, 
3g,  2  ;  cf.  :  Qiium  obscuralo  sole  Atheniensium  ani- 
mos  sunimiis  timor  occupavisset ,  Cic.  Rep.  1,  16. 
Cassio  animus  accessit  et  Parlhis  timor  injectus  esl,  et 
les  Parllies  fitreut  efjrayis,  et.rent  pcur,  id.  Att.  5 , 
20,  3;  de  memeid.  Agr.  1,  8,  23;  Cces.  R.  G.  7,  55, 
9.  Quod  liominibiis  perlurbalis  inanein  religionem 
timoremque  dejecerat,  Cic.  Rep.  1,  i5.  Ades  animo 
et  omilte  timorem,  cl  cesse  de  craindie,  bannis  toute 
crainte,  id.  ib.  6,  10.  Tuis  opibus  et  consulalu  tuo, 
etiainsi  timidi  essemus  ,  tamen  omiiem  iimorem  abji- 
ceremus  ,  id.  Fam.  11,  21,  4.  Timoie  sublalo,  sans 
crainte,  toute  crainte  mise  de  cdte,  Ctxs.  li.  G.  6,  23, 
3;  ef.  :  Omni  limore  deposito,  lirut.  dans  Cic.  Fam. 
11,  23,  1.  Ul  se  ex  maximo  timore  eolligerenl,  Cces. 
B.  C.  3,  65,  2.  Haic  wstas  habuit  hunc  cxitum  satis 
felicem  :  ea,  quae  sequilur,  niaguo  est  in  timoie,  celui 
qtit  doit  suivre  iuspirc  de  vives  a/armes  ,  donne  de 
vives  inquiitudes ,  Cic.  Fam.  1,  10,  4.  Ubi  timor 
esi,  ne  auctumnalis  satio  hiemis  gelicidiis  peruratur, 
il  est  d  craindre,  i/y  a  lieu  de  craittdre  que,  etc,  Co- 
lum.  11,  3,  63;  de  meme  suivi  de  ne,  Virg.  Mn.  6, 
352.  In  timore  civilas  fuit ,  obsides  captivosque  Pte- 
norum  ea  moliri,  la  villc  craignit  que ,  etc,  Liv.  32, 
26,  16.  Quum  major  a  Romanis  metus  limorem  a 
principibus  suis  vicisset,  id.  45,  26,  7  et  antres  sembl. 
Avec  le  genitif  de  1'objel  :  Belli  magni  timor  impen- 
det,  une  grande  craintc  de  la  gtierre,  Cic.  Fam.  2, 
7,  4;  de  meme  ~  vituperationis  non  injuslae,  crainte 
d'itn  bldtne  meriti,  id.  Re/>.  5,  4 ;  ~  1  epentinaj  incur- 
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siouis,  Cees.  B.  G.  6,  23,  3 ;  ~  morlis,  cratnte  de  la 
mort,  Lttcr.  5,  1179;  Ovid.  Met.  7,  604 ,  tt  atitres 
sembl.  —  Au  pluriel :  Cui  quia  privalo  sunt  oppositi 
tiniores,  dantur  imperia,  Cic.  Rep.  1,  44  Moser.;  de 
mimeLucr.  2,  44;  5,  47!  Calull.  64,99;   Hor-  °d- 

1,  37,  i5;  Ep.  1,  4,  12. 

II)  poit.  et  mitapli.  —  A)  en  bonne  part ,  crauile 
reli"ieuse  :  <~  deum,  la  craiule  des  diettz,  Lucr.  5, 
ia22  ;  Hor.  Sat.  2,  4,  2g5;  de  meme  Sil.  3,  3i ;  Stat. 
Theb.  3,  661. 

B)  personnifti,  Timor,  la  Crainte,  fils  de  l  Etlter 
el  de  la  Terre.  Hygin.  prmf,  011  de  CErebe  et  de  la 
Nuit,  Cic.  N.  D.  3,  17  extr.f  Hor.  Od.  3,  1,  37;  Ovid. 
Met.   12,  60. 

C)  objet  qui  inspire  la  crainte  ,  ob/et  d  alarmes , 
aVeffroi,  Ceffroi  de  :  Audaci  tu  timor  esse  poles ,  tu 
peux  etre  pour  Caudacieux  un  objet  tfeffroi,   Prop. 

3,  7,  28.  Cacus  Aventina;  timor  atque  iufamia  sil»ae, 
Cacus  Ceffroi,  la  terreur  et  la  lionte  de,  etc,  Ovid. 
Fast.  1,  55i.De  meme ,  id.  Met.  3,  291;  10,  29; 
ia,  612  ;  Hor.  Sal.  1,  4,  67  ;  PUn.   8,  32,  5o. 

tiniorutus,  a,  um,  qui  craint  Dieit,  limori,  dans 
la  latiniti  vulgaire,  Hieronym.  in  Jesai.  14;  5o,  10. 
Vulgata  Ltic.  2,  25  :  8,2,  et  passim, 

Tlmostheiies ,  is,  m.,  amiral  de  la  flotte  de  Pto- 
lemee  Pluladelplie  et  icrivain geograplie,  Plin.  5,  9  (9). 

Tlmotheus,  ei.  m.,  Ttu.68eo<;,  —  I)  Timothie , 
fils  de  Conon,  giniral  atliinien,  qtti  ritablit  les  murs 
a"Athines  ;  sa  vie  a  ite  icrite  par  Cornilitis  Nipos  ; 
cf.  aussi  Cic.  Off.  1,  32,  116;  de  Or.  3,  34,  i3g; 
Tusc.  5,  35,  100.  —  II)  musicien  de  Milet,  Cic.  L.eg. 

2,  i5,  39;  Quintil.  Inst.  2,  3,  3;  Macrob.  Sat.  5, 
22.  —  iil)  fameux  scidpleur,  Plin.  34,  8.  —  IV) 
surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Marin.  Frat.  Arv.  p.  343. 

Tlmoxcnus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Jnscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  137,  «°  127. 

Tiruporum,  Jtin.  Ant.  322  ;  Tempyra. 

*  t  ■  na,  ae,  f.,  vase  a  mellre  du  vin ,  carafe  ( tine), 
Varron  dons  Non.  544,  6;  cf.  :  «  TINIA,  vasa  vi- 
naria  ,  »  Fest.  365,««  «  Canava  ,  cavea,  tinum,  » 
Not.  Tiron.  p.  149. 

Tina,  Tinna,  Tiva,  Tivva,  Ptol.;  fl.  de  la  Bri- 
tannia,  sur  la  limile  de  la  domination  romaine ;  auj. 
Eden;  ilse  jette,  au  S.  de  Firth  ofTay,  dans  la  mer. 

tinca ,  ae,  f.,  petit  poisson,  peut-itre  la  tanche, 
Cyprinus  Tiuea  Linn.,  Anson.  Idyll.  10  ,  125. 

Tincausaris,  Tinciausaris,  Itin.  Ant.  66; 
lieu  de  la  Cyrinaique,  sur  la  route  de  Carthage  a 
Alexandrie. 

Tinconcium  ,  Itin.  Ant.  460;  v.  de  la  Gallia 
Lugdunensis,  sur  la  rottte  de  Bordeaux  a  Autun,  dans 
le  pays  des  Bituriges,   auj.  Sanscoin. 

*  tinctilis,  e,  adj.  [lingo],  oh  l'on  trempe  qqclte, 
tfui  sert  d  teindre  :  Nam  volucri  ferro  tinctile  virus 
inest,  Ovid.  Trist.  3,  10,  63. 

tinctio,  onis,  f,  =  baptismus,  le  baptente , 
Tert.  Corinth,  Mil.  i3  (douteux). 

tinctor,  oris,  m.  [tingo],  teinttirier,  Vitr.  7,  14. 

*  tinctorius,  a,  um  ,  adj.  [  tingo] ,  qui  serl  a 
teindre,  de  teinture,  tinclorial ;  att  fig.  :  Tu,  cujus 
seroper  tinctoria  est  mens,  dont  Cdme  est  sanguinaire, 
avide  de sang,  Ptin.  7,  7,  5,  §  44.  —  Subst.  au  neutre, 
linclorium ,  ii,  —  t°)  iieu  oii  l'on  teint  les  itoffes  , 
teinliirerie,  Not.  Tir.  p.  82.  —  2°)  baptistere,  Eu- 
cher.  De  grcecis  Nomin.  p.  ag3. 

tinctura,  ae , /.  [tingo],   teinture  ,  Plin.  37,  9, 
38;  au  pluriel,  id.  3i,  10,  46,  §  110. 
1.  tinctus,  a,  um,  Partic.  de  tingo. 

*  2.  tinctus,  us,  m.  [tingo],  teinture  :  Avis  cro- 
ceo  tinctu  cibis  giatissima,  Pliu.  10,  48,  86. 

Tinria,  Pli/t.  4,  11;  v.  de  Tlirace,  dejd  detruite 
dn  temps  de  Pliue. 

Tiudium,  TlvSiov,  Atlicnants,  5;  i\  sur  lamer 
dans  le  Delta  d  Egypte. 

tinea,  ae,  f.,  ver  rongeur,  leigne,  mitc,  clienille, 
ver  qui  rongc  lc  bois ,  les  vetements,  les  livres,  etc., 
IMi.-iI.tii.-i  I  imi.i  Linn.,  Cato,  It.  B.  98,  1;  Hor.  Sat. 
a,  3,  119;  Ep.  1,  20,  12;  Ovid.  Pont.  1,  1,  72; 
tfartial.  11,  1,  i.j;  <?«  parl.  du  papillon  qui  voltige 
autottr  des  litniieres,  Ovid.Met.  i5,  'S-)'i  ;  dti  ver  qui 
rongele  bois,  1'itr.  5,  f>.,fm  ;  du  ver  qtti  se  trottve 
dans  les  ruclns,  dans  les  figuiers,  elc,  Virg.  Oeorg. 

4,  246;  Colum.  <) ,  14,  2  ;  dit  ver  qui  se  truiive  dans 
le  eorps  Itumain,  ver  inteslinal ,  Plin.  27,  i.j,  120; 
21,  20,  83;  23,  8,  77;  2',,  10,47;  en  paii.  des 
poitx,   vermine,  Clnudirin.   in  F.utrop.  i,n3;2rio. 

tinearia  [tiniat.),  f.  {s.  en  t.  herba),  polium, 
plante,    S, ,  ib.   Compos.  83. 

tin.iili,  a  ,  ;,  ,  f.  r(.  ,„/.  herba),  polium,  Iterbe 
ritt,  teignei,  Mm,.  Bmp,  17. 

1 1  neo,  are,  /*.,  avoir  de»  tcignes  ou  dcs  pottx,  etre 
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ronge  de  vermine  :  Piupura  quoque  et  murice,  qnae 
snpra  eos  tineant,  scietis  quia  non  sunt  dii,  Vuigata 
Baritch.  6,  71.  Tineatus ,  a,  11111,  infeste  par  les  tei- 
gnes,  rongi  de  vermine.  £»]T6xo7tov,  tineatum,  Gloss. 
Cyril. 

'  tineola  ,  <e,/.,  dimin.  [tinea]  petit  ver,  Veget. 
Vet.  1,4. 

*  tineiiNus,  a  ,  um,  adj .  [tinea] ,  plein  de  vers , 
verreux  ;  cotivert  de   teignes,  Colum.Cf,  14,20. 

Tinge,  Tiiigi,  Tin^is,  voy.  Caesarea  IMaurct. 
Tingil. 

Tingene,  TiyvrivT|,  Ptol.;  contree  en  Mesopota- 
mie,  ait  S.  de  Gausauitis. 

tinsrens,  entis,  parl.  pris  absolument,  =  tinc- 
tor,  teintiirier,    Plin.  9,  28,  62. 

Tingensis,  adj.  =  Tingilanus,  de  Tanger,  Co- 
ripp.  Joliann.  5,  /78. 

Tinj{«-iil<'r.i  ,  Tingitera,  voy.  Cingenlera- 
tum. 

Tinsitana,  voy.  Mauretania  Tingit. 

I  i n^  1 111  imih ,  a,  um,  =  Tingitanus,  Inscr.  ap. 
Grut.  p.  482,  u"  7. 

Tiugitiinus,  a,  um,  de  Tanger  :  <~  littus,  Ma- 
merl.  Genetld.  Maxim.  16.  Mauretania  o->,  Inscr.  ap. 
Maff.  Mus.  Veron.  241,  5. 

TingJtaiium  castellum  ,  Amm.  Marc  29, 
5  ;  clidteau  dans  1'inlerieur  de  la  Mauretauia  Tingi- 
lana. 

fingo  (s'e'crit  attssi  tinguo),  nxi,  nctum,  3.  v.  a. 
[TEYywJ ,  tremper,  mouiller,  baigner,  teindre  ( tres- 
class.)  —  I)  dit"propr.  :  Tuuica  sanguine  centauri 
tincta,  tiuiiqiie  teinte  du  sang  dtl  centaure,  Cic.  N. 
D.  3,  28,  70.  Lydia  Pactoli  tingit  arala  liquor,  les 
eaux  du  Pactole  teignent  lcs  campagnes  de  Lydie  , 
Prop.  1,  6,  3a.  Et  sibi  tingendas  finxit  in  amne  co- 
mas,  id.  4,  4,  24.  Tinget  pavimentum  mero,  it  tein- 
dra  le  parquet  de  vin,  Hor.  Od.  2,  14,  27.  <~  gem- 
mam  lacrimis,  Ovid.  Met.  9,  567.  <~  summa  pedum 
vestigia  in  undis,  tremper  le  boutdc  ses  pieds  dans  les 
ftots,  id.  ib.  4,  343  ;  de  meme  <~  pedis  vesligia,  id  ib. 
5,  592.  . — 1  corpoia  flumine,  c.  d-d.  se  baigner,  Ovid. 
Met.  12,  4i3  ;  de  meme  <~  corpora  lymphis,  id.  ib. 
2,  45g.  Poet.  :  In  allo  Phoebiis  anhelos  jEquore  tinget 
equos,  plongera  dans  les  flots  ses  coiusiers  haletanls , 
c.-ct-d.  se  couchera  ,  Ovid.  Met.  i5,  4'9-  Mais  en 
part.  d'un  vaisseau  ,  aequore  tingi ,  etre  lance  d  la 
mer,  id.  ib.  11,  455.  Non  ego  te  meis  Immuuem  me- 
ditor  lingere  poculis,  je  n'ai  pas  1'intention  de  feni- 
vrer,  Hor.  Od.  4,  12,  23. 

B)  particuL,  teindre,  colorer,  tremper  dans  une 
couleur  :  Phocaico  bibulas  tingebat  murice  lanas , 
Ovid.  Met.  6,  9;  cf.  :  <~  lanas  vestium  murice  Afro, 
teindre  des  laines  en  pourpre  africaine,  Hor.  Od.  1; 
16,  36,  et  poet.  :  ~  niveam  ovem  Tyrio  muiice , 
Tibull.  a,  4,  28;  de  meme  <~  vestes  Gaetulo  murice, 
Hor.  Ep.  2,  2,  181;  • — <  vestem  rubro  cocco,  id.  Sat. 

2,  6,  io3,  et  autres  sembl.  <~  cultros  sanguine,  Ovid. 
Met.  7,  599;  cf.  <~  secures  cervice ,  teindre  des  ha 
ckes  du  sang  de  la  nuqtie  tranchee ,  Hor.  Od.  3,  23, 
i3;  de  meme  <~  ora  cruore,  Ovid.  Met.  14,  237.  <~ 
cutem,  sefarder,  se  peindre  lapeau  du  visage ,  Mar- 
tial.  1,  78,  5.  Tinguntur  sole  populi,  sont  brunis  par 
le  soleil,  Plin.  6,  19,  22.  <~  numos,  dorer  011  argen- 
ter  des  monnaies  decuivre.  Ulp.  Dig.  48,  10,  8.  Poet. : 
Globus  ut  si  forte  pilai  Dimidia  ex  parte  candenti  lu- 
mine  tinctus,  eclaire,  illumine,  Lucr.  5,  720;  de  merne 
<~  loca  lumine,  id.  6,  173.  —  Au  parlic  substantivt  : 
Id  tiugentium  officina?  ignorant,  les  ateliers  de  teiittu- 
riers,  les  teintureries,  Plin.  9,  28,  62  ;  de  meme,  id. 
37,  g,  40.  Color  albus  praecipue  decorus  deo  est, 
quum  in  ceteris,  tum  maxime  in  textili.  Tincta  vero 
absint,  nisi  a  bellicis  insignibus,  point  cfetoffesteintes, 
Cic.  Leg.  2,  18,  45. 

II)  Au  fig.,  qui  a  ete  imbtt  de,  qui  a  requ  une  tein- 
ture  de :  Oratorsit  mihi  tinctus  lileris,  audierit  aliquid, 
legerit,  que  toraleitrait  des  connaissances  litteraires, 
soit  verse  dans  les  lettres,  Cic.  de  Or.  2,  20.  85.  Au- 
ditus  est  nobis  Laeliae  C.  F.  sajpe  sermo.  Ergo  illam 
patris  elegantia  linclnm  vidimvjs,  elle  avait  totttc  fili- 
gance  de  son  pcre,  id.  Brut.  58,  211.  Verba  expressa 
et,  ut  vult  Zeno,  sensu  lincla  esse  debebunt,  et  de- 
vronl  etic  pleines  de  sens,  tris-significatives,  Qatntil. 
Inst.  4,  2,  H7.Romano  lepidos  sale  linge  libellos, 
Mnitial.  8,   3,  19;  cf  :  Sales  lepore  Atlico  tincli,  id. 

3,  20,  9.  Virlus  quicquidatligit,  in  similitudinem  sui 
adducit  el  tingit,  Senec.  Ep.  66, 

Tlngomenc  ,  es  [  T-'yya>] ,  s .  ent.  nox  ,  hira,  ott 
labca .  dcbattclte  de  tttble  oit  l'on  arrose  011  hnmecte 
les  niuts,  ses  enlrailles  011  ses  livres,  Petron.  Fragm. 
Trag,  34  f/73  :  tingomenas  facere  (d'atitres  lisent 
langomenas  ott  tengomenas), 
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Tinirri  ,  TiyifOi ,  Tencteri  ,  PtoL;  peuptade 
dt  Gern/artie. 

Tinia,  /'/,//.  5,  5;  Sil,  8,  453;  Jnneas,  Jivtot;, 
Sttnbo,  5  (9)  ;  //.  d'()rnhrie,  qnia  sasource  ait  S.-O.de 
Spolite  el  sejetle  dans  le  Tibre ;  it  s 'appetle  auj.  Timia. 

tiniaria,  a-, /.  [tineaj,  lierbeqid  detruit  les  tei- 
gncs.  Ti-ucrium  Polium  Linn., -Scrib.  Comp.  83. 

Tinissa,  Tivwja,  PtoL;  v.  piisde  la  cdte  N.  de 
V Afrique,  en  Mawilanie. 

Timi.-t,  voy.  Tina. 

Tinnetio,  Itin.  Ant.  277  ;  tieu  en  lihitie,  a  ao 
mitles  de  Curia,  d  t'E.  dtt  Ithin  ;  anj.  Tinzcn. 

*  I  inn  1  niiiiliiin  ,   i,   ;;.  [linnioj,  tintement:  II- 
lud  quidem  edepol  liniiimentum  est  auribus,  Plaut 
liud.  i,  5,  26. 

t  innio,  ivi  ouii,  ilum,  4>  v.  11.  eta.,  rendre  un  son 
clair,  tinter,  sonner,  cartltonner,  etc.  :  Numquam 
cdepol  temere  tinniit  tintinnabulum ,  jamais  ia  clo- 
clictte  t?a  ttnti,  etc,  Plaut.  Trin.  4,  2,  162.  Confi- 
gunt  parmam,  tinnit  liastilibus  umbo,  Enn.  Ann.  17, 
18.  Ny  (literam)  jiicundam  et  in  fine  praecipue  quasi 
linnieutem  illius  (m  literae)  loco  ponunl,  el  qui  surtout 
a  la  fin  semble  tinter,  Quintil.  Inst.  12,  10,  3l.  — 
Nec  tibi  dubilo  in  foro  diu  tinnisse  auriculas  ,  que  tes 
oreilles ne l' aient tinti,  M.  Aurel.dans  Front.  Ep.  ad M. 
Cces.  2,  5  ed.  M<tj.;  cf.  tinnitus.  —  Exspeclo  maxime, 
ecquid  Dolabella  tiuniat ,  ce  que  Dolabeita  sonnera 
(avec  de  fargent),  c.-d-d.  payera,  comptera  en  espe- 
ces  sonnantcs,  Cic  Att.  14,  21,4;  cf.  au  fig.  :  Viri 
speciem  dignoscere  calles,  Ne  qua  subaerato  mendo- 
sum  liuniat  auro ,  ne  rende  un  son  faux,  ne  sonne 
fatix,  Pers.  5,  io5.  —  II)  metaplt.,  at/oir  tine  voix 
claire,  percante,  crier  aux  oreilles ,  gazouil/er,  clian- 
ter  (anter.  elpostir.  d  Cipoq.  class. )  :  Ohe,  jam  satis, 
uxor,  est,  comprime  te  :  nimium  tinnis,  lu  me  romps 
la  tite,  lu  me  cornes  trop  auz  oreilles,  Plattt.  Casin. 
2,  3,  32  ;  de  mime  td.  Pseud.  3,  2,  99 ;  cf.  :  Matronae 
tacitae  spectent ,  tacitae  rideant,  Canora  hic  voce  sua 
tinnire  lemperent,  quellcs  cessenl  de  faire  entendre 
ici  lenr  douce  voix,  id.  Pcen.  prol.  33.  —  Si  paulum 
subbibisset,  aliquid  se  suflerti  linniturum  promisit  , 
promit  de  clianter  qqclte,  etc  Suel.  Ner.  20,  fin.;  cf.  : 
Vere  novo ,  quum  jam  tinnire  volucres  iucipient  , 
Calp.  Ecl.  5,  16. 

tinnito,  are,  v.'intens.  a.  [tiunio],  chanter,  ga- 
zouilter  :  Parus  enim  quamvis  per  noctem  tinnitet 
omnem,  Attct.  Carm.  de  Philom.  9  (aulre  lecon  :  lin- 
niat).  Nec  enim  dico,  ut  te  in  trivio  tinnites,  pour 
que  ttt  te  vantes ,  que  tufasses  sonner  bien  haut  ton 
mirite ,  Commod.  Jnstr.  64,  17.  Cf.  Gloss.  Cyrili ; 
Tltom.p.  578. 

tinnltus,  us,  m.  [tinnio],  son  clairet aigu  dcs  me- 
tatiXftintement,  tintouin,  sonnerie,  son,  retentissement 
(poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Auguste  )  —  I)  au 
propr.  :  Tinnitusque  cie  et  Matris  quate  cymbala 
circuni,  frappe  sur  1'airain  sonore,  Virg.  Georg.  4, 
64  ;  de  meme  id.  J£n.  9,  809;  Ovid.  Met.  5,  204 ;  6, 
589;  14,  536;  Fast.  4,  184;  <$;'/.  i3,  146;  Quintil. 
Inst.  11.  3,  3i  ;  Ptin.  34,  8,  19,  §  76;  19,  1,  2,  §  9. 
Cumiuum  silvestre  auribus instillatur ad  sonitus  atque 
tinnitus,  pour  les  tinlements  ou  bourdonnements  d'o- 
reille,  id.  20,  i5,  5r  ;  de  meme,  id.  23,  4,  42;  28,  2, 
5.  —  *II)  mitaph.,  cliquetis  de  mots,  fracas  de  phra- 
ses  ronflantes  :  Malim  hercle  C.  Gracchi  impetum  aut 
L.  Crassi  maturilatem  ,  quam  calamistros  Maecenatis 
aut  tinuitus  Gallionis,  je  prifirerais  encore  la  fou- 
gue  de  C.  Gracchus  011  la  maturile  de  Crassus  aux 
colifichets  de  Mecene  et  aux  cliquetis  de  Galtion,  Tac. 
Or.  26;  cf.  tinnulus,  n°  II. 

<innulus,a,  um,  adj.  [tinnioj,  qui  rendunson 
clair  et  aigu,  sonore,  eclatanl,  relentissant  (poil.  et 
dans  la  prose  postir.  d  Attguste)  —  I)  ait  propr.  : 
• — '  sistra,  le  sistre  retentissant,  Ovid.  Pont.  1,  i,38. 
<~  aera,  1'airain  sonore,  id.  Met.  4,  3g3.  <~  chordae, 
Senec  Troad.  833.  ~  fistula,  Calp.  F.cl.  4,  74.  <~ 
vox,  voix  claire  et  argenline ,  Catult.  61,  i3  ;  Pomp. 
dans  Macrob.  Sat.  6,  4  (joint  d  lenuis) ;  cf.  :  Iliic  cym- 
hala  linnulaequeGades,  et  te  cliant  des  jetines  filles  de 
Gades  ou  peut-etre  Gadis  qtti  retentit  dtt  bruit  des  cas- 
tagnettes.  Stat.  Silv.  1  ,  6,  7 1  (cJ.Juven.  11,  i6a). 
—  *  II)  mitapli.,  en  parl.  d'un  oialeur  retentissant : 
(Rhetores)  tumidos  et  corruplos  el  tiunulos  et  quo- 
ciinique  alio  cacozeliae  genere  peccantes  non  virium 
sed  infirniitatis  vilio  laborare,  Qtiintil.  Inst.2,3,  9; 
cf  tiniutus ,  /;°  II.) 

tinnunculns,  i,  m.,  sorte  defaucon,  crecerelle, 
Falco  tiniiiinciilus  l.inn.,  Piin.  10,  37,  52;  Colum.  8, 
8,  7. 

*  tiiitiimiihulatus,  a,  um  .<;.//.  |  liuiinnabu  - 
lum],  qui  porte  iine  cloclietle  :  <~  greges,  Sidon.  Ep . 
2,  2. 
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( i  11 1  iiiiui lm lum  ,  i,  n.  [tiiitinno],  sonnette,  clo- 
chette,  gretot  (  quon  met  aux  />orles  ,  ilont  on  se  sert 
pour  appeler  les  gens  de  service ,  quon  />end  au  cou 
des  boeufs,  elc),  Plattt.  Trin.  4,  a,  162;  Pseud.  1,  3, 
y8;Suet.Aug.  91  ;  Plin.  36,  14,  '9,  §  9»  ',  Juven. 
6,  441  ;  Varlial.  14,  i63  in  lemm.,  Paul.  Not.  Carrn. 
18,  336. 

tiutinnabellum,  i,  11.,  clochette,  Not.  Tir. 
p.  128. 

'  tiutinnaciilus,  a,  \nn,  at/j.  [  I  nil  i  nuol ,  t/m 
sert  d  sonner  :  Ni.-i  si  ad  tinliiniariilos  VOS  voltis  educi 
viros,  etre  conduits  aux  boiirreaux  (  qtti  attachaient 
des  grelots  aux  criminels),  Ptaul.  Truc.  3,  3,  8. 

(int  iimiala  ,  ;v,  /*.,  animal  dont  les  ailcs  pro- 
duisent  1111  son,  norn  viilgaire  du  moucheron ,  eulex, 
Schol.  Cruqtt.  ad  Hor.  Sat.  1,  5,  14. 

tin  I  iiiiiiu.  iie,   voy.   tintinno. 

lint  iiuio,  are,  v.  n.  (forme  par  redit/i/ication  de 
tinnio  ;  cf.  1'allem.  Klingklang  ],  rendre  1111  son  ctair 
et  aigu,  tinter,  retenlir  (anler.  d  1'epoq.  class.)  ;  Tan- 
tum  ubi  niolaj  crepiium  faciebant,  tintiiinahant  com- 
pedes,  Na; v.  dans  Fest.  p.  364  ;  de  nieine  Nigid.  itans 
Non.  40,  16.  —  Forme  access.  dc  la  qtiatrtime  coii' 
jug.  :  Tintinnire  jamtoris  impediinenta  (/'.  e.  catenas) 
audio,  Afran.  dans  Kon.  40,  14 ;  dans  Fest.  p.  364 
Miit/.N.  cr.;  cf.  aussi  Netikircli.  Fahul.  tog.  p.  264. 
Et  tinlino,  are  :  Souitii  suopte  Tiiiliiiant  auies,  Ca- 
tult.  5i,  it.  Cf.  Onomast.  lat.  gr.  :  Tintino,  ciXXaSa). 

*  tintinnum  011  tiiitiiiuus,  i,  11.  [tintiiinoj, 
sonnette,  clochette,  Venant.  Cann.  2,  20,  49. 

*  tiiitino.  are,  vojr.  tintiimo. 
Tiniirtium,  Itin.  Anl.  359;  v.  de  Gaule,  entre 

Mdcon  et  Chalon  ,  sur  /a  route  de  Lyon  d  Gessoria- 
cum,  auj.  Tournus. 

tlnus,  i,  m.,  boitte-de-neige  tattrinee ,  laurier- 
tin,  Viburnum  Tinus  Linn.,  Ptin.  i5,  3o,  09;  17, 
10,   11  ;   Ovid.  Met.  10,  98. 

Tios,  voy.  Tium. 

Tiparenus,  Plin.  4,  12  (19)  ,  ile  dans  h  golfe 
tVArgolide ,  sur  la  cdte  du  territoire  d'Hermione; 
auj.   Spezia. 

Tipasa,  Tiiracra,  Ptol.;  Plin.  5,  2;  Itin.  Ant. 
45  ;  Tiposa  ,  Amm.  Marc.  29,  5;  Thapsus  ,  Scyl.  in 
Huds .  G.  M.  5o;  v.  de  la  Mauretania  Csesariensis , 
a  t'E.  de  Caesarea ,  probabl.  tforigine  phenicienne , 
dans  le  voisinage  de  la  v.  actuel.e  de  Damas. 

Tipasa  ,  ltin.  Ant.  41  ,  i>.  de  Numidie,  au  S. 
</'Hippo  Regius. 

Tiplta.  c.  m.  Siplia-. 

"f"  tiphe,  es,  f.  s=  xtcpyj,  petit  epeattlre,  froment  lo- 
car,  Triticum  monococcon  Linn.  (selon  d'atttres,  le 
riz),  Ptin.  18,  8,  29;  ib.  10,  20,  §  g3. 

Tiphicense  oppidum,  Plin.  5,  4  ;  v.  dans 
rinteriettr  de  l'  Afrique. 

TTphtts,  i,  m.,  nom  propre  d'esclave,  Inscr.  ap. 
Donat.  412»  7- 

Tiphynum ,  i,  n.  [xispuvo?],  sorle  de  collyre 
fait  de  feailles  de  lis,  Inscr.  ap.  Tdchon ,  Cachets 
des  Ocul.  p.  6. 

•f  I  iplt  joii,  i,  n.  =  ti^uov  ,  sorte  de  narcisse, 
fleur,  Ptin.11,  11,  39. 

Tiphys,  yos,  m.,  Ttqjuc,  Tiphys,  pilote  dit  navire 
Argo,  Virg.  Ecl.  4,  34;  Ovid.  Her.  6,  48;  Trist.  4, 
3,  77;  Pont.  1,  4,  37.  Hygin.  Fab.  14.  Poet.  ap. 
Charis.  p.  243  P.  —  En  geiter.,  guide,  pilote,  Ovid. 
A.  A.  i^8. 

(ippiila  ,  ;t ,  /.,  araignee  d ' eau  (qui  court  rapi- 
dement  sur  l'eau),  Varron  dans  Non.  180,  11  ;  pour 
designer  un  objet  tris-leger,  Platit.  Pers.  2,2,  62. 

Tiquadra,  Plin.  3,  5;  pelile  ile  espagnote  de 
la  Medilerranee,  visd-vis  de  Palma. 

Tiraoia  ,  voy.  Trinacia. 

Tiracienses,  ium,  voy.  Tyracienses. 

Tirallis,  TtpaXXi; ,  PtoL;  v.  de  la  pelile  Arnte- 
nie,  eu  Cataonie. 

Tirathaba,  Jos.  Ant.  18,  5;  bourg  en  Pales- 
tine. 

Tircims  pons,  pont  pris  de  Miiitttrnes ,  pro- 
babl.  sur  le  Liris ,  Cic.Att.  16,  i3. 

Tlrestas,  x,  m.  Tetpecriac,  Tiresias ,  ce/ibre  de- 
vin  de  Thibes  ;  it  etait  aveugle,  Hygin.  Fab.  68  ;  75 ; 
Cic.  Tttsc.  5,  39,  1 1 5 ;  Divin.  t,  40,  88  ;  2,  3,  9;  N. 
D.  2,  3,  9;  Ovid.  Met.  3,  323;  6,  157  ;  Proport.  4, 
9  ,  36.  Hor.  Sat.  2,  5,  r.  Scf.  Ptin.  7,  56  (5;),  il  fut 
Cinventeur  des  auspices.  —  Metaph.,  un  Tiresias , 
c.-a-d.  un  aveugte,  Juven.  i3.  249. 

Tiricense  oppidum,  Plin.  5,  4  ;  '"•  dans  l'in- 
terieurde  1'Afrique. 

Tirida,  x,  f.,  v.  de  Thrace  detruite ,  Plin.  4, 
ir  (18),  42  :  Dioinedis  eqnorum  dirum. 

TTridates,  ae,  m.,  Tiridate ,  nom  de  plusieurs 
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,  rois  d'  Armenie,  Hor.  Od.  1,26;  5  ;  Sitet.  Ner.  1 3  ; 
3o;  Justin.  42,  5;  Plm.  7,  39,  40;  3o,  2,  6,  et  att- 
tres. 

Tlriiius,  i,  m.,  petite  riviere  qui  se  jelte  dans 
/'A.lerniis,  pris  de  Corfinium,  Inscr.  in  Annal.  dell' 
Inst.  Archeol.  t.  ti,  p.   146;  et  ibld.p.  i5o. 

Tiripaiiifaila,  Tipnz&Yya.$ot,Ptot.;  v.  de  1'Jnde 
en  decd  tln  Qange, 

Tiris,  Ptin.  3,  10;  ile  qui  existait  autrefois  pris 
de  la  cdte  itu  Hrtilliuiii. 

Tiriscum  ,  Tipicrxov,  Plol.;  v.  dc  Dacie ;  auj. 
se/oii  Reich.,    Tirgusi/. 

Tlristasis,  TeipinTacri;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1, 
28;  Tyrislasis,  P/in.  4,  n;  v.  de  Thrace,  dans  le 
voisinage  de  ttt  P> opontide ;  auj .  le  village  de  Teris- 
tasis  011  Tiristasis. 

Tiriste,  TipictTr),  PtoL;  v.  de  labasse  Moesie. 

Tiristria,  Ttpicrrpia,  Ptol.;  Mela,  2,  1 1  ;  Tetri- 
sias,  TeTptcria?,  Peiipt.  Aitou.  iu  Httds.  G.  M.  1, 
1 3  ;  promontoire  dans  la  basse  Moesie ,  sur  le  Pont- 
Eti.rin. 

Tirithia,  TiptOtx,  PtoL;  v.  dans  1'iitte'rieur  de 
la  Mesopotamie. 

ttro,  onis,  m.,  dans  ia  langtte  militairc  ,  soldat 
nouvelteinent  arrive  au  service,  recrue,  jeime  soltlat : 
jElas  tironum  pleriiinqiie  melior  :  sed  ferre  laborem  , 
coiilemnere  vulnus,  consuetudo  docet ,  Cic.  Tusc.  2, 
16,  38.  Allera  navis  dticenlos  viginti  ex  legione  tiro- 
niim  suslulerat :  altera  ex  veleiana  paillo  miniis  dti- 
centis,  Ctes.  B.  C.  3,  28,  3  sq.;  de  meme  ib.  3,  29, 
2;  3,  34,2;  Auct.  B.  Afr.  3i,  7;  Suet.  Tib.  42; 
Ner.  19;  Vitell.  14  et  beauc.  ifautres.  —  b)  adjecti- 
vement  :  Non  lam  veleranos  intuendos  nobisarbilror, 
quam  quid  tirones  milites...  senliant,  Cic.  Pltil.  11, 
i5,  39;  de  meme  r^i  miles,  jettne  sotdat,  Aticl.  B. 
Ajr.  16,  1 ;  r^>  exereitus,  armee  composce  de  recrues, 
jeune  armec,  Cic.  Fam.  7,  3,  2  ;  Liv.  21,  43,  14. — 
II)  nietaph.,  en  dehors  de  laspltire  mililaire,  commen- 
cant,  debutant,  novice,  apprenli  :  Fateor,  rallidtim 
qiiendam  biinc  et  niilla  in  re  lironem  ac  rudem,  uec 
peregrintiin  alque  hyspitem  in  ageudo  esse  debere  , 
Cic.  de  Or.  1,  5o,  218;  cf.  :  Qua?  nos,  quamlibet 
pcr  alia  in  scholisexercitati  siiinus,  lirones  in  foroiu- 
veniunt,  nous  sommes  des  noviees  au  barreau,  Qttinti/. 
Inst.  2,  io,  9.  Tamelsi  non  jirovinci.e  rudis  erat  el 
liro,  bien  qit'it  ne  fiit  pas  novice  dans  1'art  d'exploiter 
xtne province,  Cic.  Verr.  2,  2 ,  6,  17.  L.  Appuleium 
video  esse  hominem  11011  retale  sed  tisti  foiensi  alque 
exercitatione  tirotiem  ,  id.  Divin.  in  Cascil.  i5,  47- 
Qui  ante  h.inc  ptignain  liro  esset  quod  sciam,  facile 
ipsuui  magislrum  scelere  atidaciaque  siiperavif,  id. 
Rosc.  Am.  6,  17.  Dedtietus  iu  foruin  tiro ,  ietine 
Iwmme  qtti  vient  de  prendre  la  toga  virilis,  Sttet.  Ner. 
7,  dememe  P/in.  8,  48,  74;  Ovid.  Fast.  3,  787.  Ti- 
rones  gladiatorum,  Suet.  Cces.  26;  011  dit  aitssi  adjec- 
tivt  :  Tirones  gladiatores,  gladiatenrs  novices,  Auct. 
B.  Afr.  71,  1.  —  En  parl.  des  animaux  :  Ita  subi- 
gendiun,  ut  tironem  (bovem)cuni  veteranoadjuiigant : 
imitando  enim  facilius  domatur,  Varro,  R.  R.  1  ,  20, 
2.  —  B)  Tiro,  onis,  m.,  Tiron,  nom  propre  romain. 
Parex.  M.  Tullius  Tiro  ,  le  savant  affranchi  de  Ci- 
cerou,  Cic.Fam.  16,  10;  3 — 15  ,  18;  Att.  6,  7,  2; 
9,  17,  2  et  passim.;  Gell.  7,  3,  8 ;  i3,  g,  1  sq.  De  /d 
Tironianus  liber,  Gell.  i3,  20,  16;  Tironiana  ctira , 
id.  1,7,   I,  e.t  autrcs  senibl. 

tiroctnium  ,  ii ,  n.  [tiro] ,  dans  la  langue  mili- 
taire,  apprentissage  de  la  guerre,  premier  service  mi- 
titaire,  inexperience  dti  metier  des  armes,  =  rudimen- 
tum  (petil-elre  non  antei:  d  Augusle)  ;  Senatus  quuni 
simul  et  tirocinio  et  pertiirbatione  juvenis  moveretur, 
Liv.  39,  47,  3  ;  de  meme  Auct.  B.  Afr.  3i,  6;  Val. 
Max.  5,  4,  2,  Jiistin.  9,  1 ;  et  au  plnriel,  id.  12,  4; 
Flor.  2,  3  — B)  dans  te  sens  concret,  /eiines  soldats, 
recrites  :  Qiium  contempluni  tirorinium  eliatn  milio- 
res  barbaros  excilare  ad  rebellandiim  possit,  Liv.  40, 
35,  (2.  —  XI)  metaplt.,  en  deltors  de  la  sphire  mi/i- 
taire,  premiers  commencements  ,  debut,  coup  d'essai, 
uoviciat ,  apprentissage  :  Si  in  L.  Paulo  accusando 
tirocinitim  ponere  et  dorumenliiiii  eloquentix  dare 
volnit,  debuter  comme  orateur  el  donner  1111  ecliantil- 
I011  de  soit  eloqtteiice,  Liv.  45,  37,  3  ;  cf.  :  Nec  dif- 
fereiidum  esl  tirociniiini  in  senectiilem,  i/ne  faut  pas 
attendre  la  ineillesse  pottr  debuter,  Qiiintil.  Inst.  12, 
6,  3,  et :  Sic  et  tirociiui  metuin,  dum  facilins  est  au- 
dere,  Iransieril,  id.  ib.  §  7.  Ut  Caium  el  Luriiim  filios 
suo  quemque  lirocinio  deducerel  iu  fortim,  aftndere- 
cevoir  lui-meme  an  forum  ses  fils  Gaius  et  Lucius, 
qiiand  i/s  auraietit  pris  la  robe  virile,  Suet.  Aug.  26; 
de  meme,  id.  Tib.  54  ;  Calig.  16.  —  En  parl.  de  cho- 
ses  :  ^>  iiavium  oremiire  traversee  des  navires,  Plin. 
24,  7,  26. 
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tironatus,  ns,  m.  [lirol,  apprentissnge  de  /a 
gtierre  (lalin.  ,les  bas  temps),  Cotl.  Theod.  7,   i3,  21. 

Tlrouiaiius,  a,  um,  voy.  tiro,  n°  II,  B. 

tirotiicow  tironizo,as,  are,  ilre  novice,  fairc 
son  npprentissage,  ses  premiires  armes,  servir  comme 
recrtie,  —  militare,  Gloss.  Isid.;  Gloss.  Pitlt. 

tiruncula  ,  a;,  voy.  tiruuciilus. 

tlrunciilus,  i,  m.  dimin.  [Uro\, jeunc  apprenli, 
jettne  novice  (mot  poster.  d  Auguste)  :  Ut  ptobarem 
tibi,  quam  vehemeules  haberent  tirunculi  unpetus 
prinios  ad  oplima  qusetpie,  Senec.  Ep.  108  meiL;  de 
meme  Colum.  11,  1,  3;  Plin.  Ep.  3,6,  c, ,  Juven.  11, 
i43  ;  et  en  apposition  :  <^>  miles,  Suet.  Ner.  21,  fin. 

—  Att  fem.  tiruncula,  ie,  jettue  debutatite,  jeune  ap- 
prentie,  jeune  novice,  ecoliire  :  Saluta  Bhesillam  et 
Eustochium,  lirtinculas  nostras,  nos  eco/iires,  Hieron. 
Ep.  3i,  14.  —  Eu  parl.  d'nne  chienne  qni  a  mis  bas 
ponr  la  premiere  fois,  Colitm.  7,   12,  i  1. 

Tlryns,  this  011  thos,/.,  Ttpuvc,  Tirynthe,  vitle 
d'Argoiide  oit  Hercule  fttt  eleve,  Plin.  4,  5,  9;  Stat. 
Theb.  4,  147  ;  Serv.  Virg.  JEn.  7,  662 ;  ef.  Mannert, 
Grice,  p.  65 1  el  suiv.  —  De  /d  Tiryiilhius,  a,  um, 
adj.,  relalif  d  Tirynthe  dc  Tiiynthe,  et  potit.  aussi 
iVHircule,  Hercti/een  :  ~.  heros  ,  c.-d  d.  Hercule , 
Ovid.  Met.  7,  410;  Ftist.  2,  349;  dtuis  le  meitte  sens 
~  juvenis,  id.  ib.  2,  3o5  ;  ~  bospe*,  id.  ib.  1,  547  ; 
et  dbsoll  Tiryntliiiis,  id.  Met.  9,  66  ;  268  ;  1 2,  564  ; 
Fasl.  5,  629;  Virg.  jEii.  7,  662;  8,  228  et  beauc. 
d'autres.  On  dppe/le  aitssi  <~  heros,  Chromis,  fils 
d'Herctite,  Slat.  Th,b.  6,  489  et  Q.  Fabius,  Maximus 
parce  qite  les  Fabitts  faisaient  remonter  le.ur  origine  d 
Hercttle,  Sil.  8,  218,  cf.  Fabius,  Tirynthia  proles, 
id.  2,  3,  el :  ~  gens,  /.  e.  Fabia,  id.  7,  35 ;  ~  pubes, 
les  solda/s  de  Tiryntlte,  Stat.  Theb.  11  ,  45.  ~  tela, 
les  fliches  d'Hercule,  Ovid.  Mel.  i3,  401.  <~  nox, 
Itt  nnit  oh  Heicnle  fitt  concit,  011  nttit  semb/a/ile,  c.-a- 
d.  toiigue  nuil,  Stat.  Silv.  4,  6,  17.  <^>  aula,  la  cour 
(/'Hercttle,  c.-a-d.  Heiciilaniim  ,  011  pent-etre  Bauli, 
;'./.  (/<.  2,  2,  109;  cf.  r^j  tecta,  c.-d-d.  Sagonte ,  S/l. 
2,  3oo.  Au  pltir.  subst.  Tirynthii ,  oriim,  lcs  Tirytt- 
thiens,  Plin.  7,  56  (57). 

Tiryns,  Tt'puv;,  Hom.  11.  2,  v.  55g;  Herod.  6, 
77,  83;  7,  137;  Strabo,  8;  Patis.  2,  25  ;  Steph.  Byz. 
637  ;  acc.  Tirvntha,  Plin.  4,  5  ;  Tirynlhe,  v.  de /' Argo- 
lide ,  d  l'E.  d'Argos,  jbudee  par  Tiryns,fi/s  d' Argos, 
et  entouree  par  les  Cyc/opcsdemitraittes  monsirueiises; 
ce  qiti  a  fait  considerer  les  Tiiynthiens  comme  les  in- 
venteurs  de  ce  genre  de  constrnction.  Lorsqtte  Persee 
ettt  tttcson  pire  ,  il  al/a  s'etab/ir  d  Tii)  ntlte ;  mais 
plus  tard  cettc  v.  fut  completement  detruite.  Le  pays 
einirunnant  s'appelait  Tirynthia,  Herod.  6,  76. 

Tirynthius,  a,  um,  voy.  Tiryns. 

tis,  poitr  tui,  Plaut.  Mil.  4,  2,  42.  Voy.  tu. 

Tisa,  Tiza,  voy.  Canasida. 

Tisreus,  Ticralo;,  Polyb.  10,  42;  Liv.  28;  5; 
moittagne  011  sommet  iViine  monlagne  ett  Thessatie  ; 
sel.  Apo/lott.  2,  ce  serait  itu  promontoire  siltie  dans 
le  meme  lieu. 

Tlsagoras  ,  se,  m.,  frire  de  1'AtItenien  Miltiade, 
Nep.   Milt.  7. 

Tisameiius  ,  i,  m.,  roi  d' Argos  et  fils  d'Oreste, 
Ovid.Ib.  348.  Hygin.  Fab.  124. 

Tisanusa  ,  Meln,    1,  16;  i».  et  port  en  Carie. 

Tisapal  injjn  ;  voy.  Sinapatinga. 

Tisarchi,  Tictap^ot,  Ptol.,  bourg  dc  la  Marina- 
rica. 

Tisdra,  comme  Tbysdrus. 

Tisdrltanus  ,   a,  um,  de  Tisdra,   Plin.  7,  4. 

—  Subst.  Tisdritarii,  m\\m,les  Itab.  de  Tisdra,  Hirt. 
B.   Afr.91. 

Tisia ,  Ticn'*,  Anpian.  Hannib.  44;  Diod.  ecl. 
'i-,  1  ;  Sleph.  Byz.  658;   v.  forte  du   Brullium  ,  au 

5.  de  Mamertiuni,  vis-d-i'is  de  Bhegitim. 
Tisianus ,  voy.  Pathyssus. 

Tlsias,  a;,  m.,  ttn  tles  premiers  mailres  d'elo- 
qttence,  de  Sicile,  Cic.  Ins.  2,  2  ;  De  Or.  1,  20; 
Brut.  ii.Quintil.  2,  16  el  17;  3,  i. 

Tisiaus,  TiutaoO;,  Strabo,  7  ;  v.  d' Afrique,  eu 
Nurnidie. 

Tisicrates,  is,  m.,  sculpteur  de  Sycione,  Plin. 
34,  8(19),  8,  12  el  32. 

Tisiphone,  es,/.  Tternpovv) ,  Tisiphone  ,  une 
des  Furies  [ce/le  qui  venge  les  meitrtres),  Virg.  Mrt. 

6,  571  ;  10,  761 ;  Prop.  3,  5,  40;  Ovid.  Met.  4,  481  ; 
Her.  2 ,  117;  Hor.  Sut.  1,  8,  34  et  aulres.  —  II)  De 
la  Tisiphoneus,  a,  um,  «<//.,  rt/alif  d  Tisiphone,  ds 
Tisiphone  :  ~  tempora ,  temps  oit  le  crime  abonde, 
epoque  criminelle,  Ovid.  Trist.  4,  g,  6. 

Tissa,  Tierca,  PtoL;  Tisse,  Sit.,  v.  de  Sicile,  sur 
la  cdte  N.;  nuj.  Randazzo.  — Hab.  Tissenses ,  Cle. 
Verr.  2,  3,38;  Tissinenses,  P/i«  3   8    14.  Voy.  Tisse. 
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lissaua  ,  a>,  f,  lisez  ptisana,  tisanc,  Isid.  20,  3.  ( 

Tissapbernes ,  is,  m.,  satrape  de  Perse,  d  qm 
Jitaxerxes  doima  sa  fitle  en  mariage,  Nep.  Cori.  3; 
et  Ages.  2.  Jnstiit.  5,   1  ;  6,   1. 

Tisse,  es,  f.,pctitc  ville  de  Sicile,  Sil.  14,  267; 
cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  423;  ses  habitants  Tissenses, 
niin,  m.,  Cic.  Verr.i,  3,  38;  011  dil  aitssi  Tissinenses, 
1'lin.  3,  8,  14. 

Tistila,  Tab.  Peut.;  commc  Feritor. 

Tisurus,Ti50upo;,  Ptol.;  v.  dc  /' 'Afrii/ttc  pro- 
/re,  dans  le  Byzacium,  ati  S.  //Adrumelum. 

Tltan,  anis  (forme  access.  Tilanus,  i,  voy.  a  la 
suite),  m.,  TtTav,  Titan,  fils  du  Ciel  et  de  Vetla,  frere 
aine  de  Sa/iirne,  premier  anceire  des  Titans,  Tilani 
011  Titanes,  qui  disptttireiil  a  Jupiler  la  souveraiiiete 
dit  ciel  et  fitrent  par  Itti  fotidroyes  ct  precipitcs  dans 
I,-  Tartare  :  Quicl  ergo  faciam  ?  disne  advorser  ?  quasi 
lilani  cum  dis belligerem ?  vais-ie,  comme  les  Tilans, 
faire  la  gtterre  aux  dicitx?  Plaut.  Pers.  1,  1,  2(1; 
ilememedat.  Titanis,  Cic.  N.  D.  2,28,  70.  Plato 
Tilanum  e  genere  statuil  eos,  qui,  ul  il!i  coeleslibus, 
sic  hi  adversentur  magistratibus,  id.  L<>g.  3,  2,  5; 
ttemcme  ginil.  Titanum  suboles,  Cic.  poet.  Ttisc.  2, 
ro,  23;  acc.  Tilanas,  Hor.  Od.  3,  4,  43;  Ovid.  Fast. 
3t  797-  —  Comme  nom  appellalif.  Tilanus,  ttu 
Tilau,  pottr  dire  uii  vieiliard,  Plant.  Men.  5,  2, 
101.  (Mais  it  est  probabte  qtte  daus  ce  passage  il 
faut  lire  Tithonus  au  licu  de  Tilanus  ).  —  De  la 
011 1  ctc  nommes  B)  lc  petil-ftis  dti  precedenl ,  fils 
ifHyperion.  dieu  du  soleil ,  Sol  :  Quem  quum  per- 
petno  vestivit  iumine  Tilan,  Cic.  Arat.  60;  de  memc 
Virg.  Mn.  4,  119;  Ovid.  Mct.  1,  10;  2,  118;  6, 
438;  Fast.  1,  61752,  ?3;  4.  '80;  919,  et  atitres.  — 
C)  Promet/tee,  comme petil-fits  de  Titan,  Juven.  i4, 
35.  —  II)  Dela  A)  Tilauius,  a,  um,  adj.,  relatif  d 
Titaii  ouaux  Titans  :  ^pubes,  fulmine  dejecli,  Ies 
Titar.s  foudroyes,  Virg.  JEn.  6,  58o;  cf.  ~  bella , 
la  guerre  des  Tilans ,  Sil.  12,  725.  <~  ales,  c.-dd. 
le  Phenix,  commc  oisenu  consacre  ati  soleil  (Titai), 
n°  P,)  Clattdian.  Idyll.  1.7.  —  Snbslaiitivt.  Tila- 
nius,  ii,  m.,  pour  Tilan,  «°  B.  le  dieu  du  soleil,  Avien. 
Arat.  127.  —  Ait  fim.  Tilania,  ae.  =  Latona,  comme 
fille  du  Titan  Ceus,  Ovid.  Met.  6,  346;  ii  signifie 
attssi  Pyrrha,  comme  descendant  du  Titan  Prome- 
tliee,  id.  ib.  t,  3g5  ;  puis  Diana,  comme  socitr  du  So- 
leil,  id.  ib.  3,  173;  cf.  Enri.  dans  Varrori,  L.  L.j,  2, 
Hi  ;enfin  Circe,  comme  ftlle  du  Solcil,  Ovid.Met.  14, 
382;  438.  —  B)  Tilaniacus,  a,  um,  adj.,  de  Titan  : 
<~  dracones,  serpents  nes  du  sang  des  Titans ,  Ovid. 
Met.  7,  398.  —  C)  Titanis,  idis,  011  iJos, /,  de  Ti- 
tan  ou  des  Titans  :  <~  pugna,  la  iutte  des  Titans , 
Juvcn.  8,  i32.  <-~  Ciice,  la  fitte  du  Solcil,  Ovid.  Met. 
i3,  968,  i4,  376;  Val.  Flacc.  7,  212;  011  1'appelle 
amsi  absolt  Tilanis,  Ovid.  Met.  14,  14.  Absolt  aussi, 
ni  parl.  ile  Latone ,  Ovid.  Mel.  6,  i85;  et  cn  parl. 
ile  Tetliys,  comme  scettr  dtt  Soteit,  id.  Fast.   5,  81. 

Titaita,  Tirava  ,  Stcplt.  Byz.  685;  Titane,  Te- 
Tdivr),  Patts.  2,  n,  12;  bourg  dans  la  Sicyonie ,  d 
60  slades  au  S.  de  Sicyone. 

Titanes,  um,  'voy.  Tiian,  «°  I. 

Titani,  oruin,  voy.  Titan,  n"  I. 

Titaiiiiicus',  a.  iim,  voy.  Titan,  «°  II,  B. 

Titanis,  idis,  voy.  Tilan,  «°  II,  C. 

Titanis  ,  Taavi;,  Ptot.;  pori  sur  la  cdte  O.  de 
file  de  Corse. 

Titanomlichia,  x,f.,  la  Itttlc  avec  ies  Titans, 
Hygin.  Fab.  i5o  in  temm.  > 

Titaniiis,  .1,  um,  voy.  Titan,  n°  II,  A. 

Titanus,  i,   voy.  Tilan,  rt°  l. 

I  ilainis,  Plin.  5,  3o;  fl.  ct  v.  dans  l'£olide; 
pettt-elrc  comme  Pilane. 

Titftresius,  TuaprJTio;,  Strabo,  9;  Stcpli.  Byz. 
658;  Titaresus,  Llican,  6,  v.  375;  fl.  de  Tltcssalie 
dans  le  voisinage  dc  COlympc ;  afflttent  dtt  Penec. 

Titarisus,  Ptot.;  v.  de  Cappadoce. 

Titarum,  Titapov,  Sleplt.  fiyz.  658 ;  v.  de  Tltes- 
sa/ic. 

Titarius  mons,  1  frapiov  opo;,  Strabo  9  ;  mon- 
tagnede  Tliessalic,  oittcfl.  Titaresius  avait  sa  sotirce. 

TithasUH  ,  i,  m.,  siirn.   rom.,  lnscr.  in    Giorn. 
Ircad,  t.  9,  /i.  28',. 

Tithoi^s,  is,  m.,  roi  d' F.gy/ttc  qui  passe  pour 
avoir  fail  corrstruire  Labyrintlie,  Plin.'iH,  i3  (19),  1. 

Tithonieus,  a,  um,  voy.  Tilboniis,  11°  II,  B. 
I  1 1  lnii.is  ,  idis,  roy.  Tnboinis,  11"  II,  C. 

TithoniuN,  a,  um,  voy.  Tillionns, //"  II,  A. 

Tithoiiiis  ,  i,  m.,  Tl8wv6;,  Tillion,  ftls  dc  Lao- 

midon,  epoux  de  1'Anrore,  pere  de  Memnori,  cut  iinc 

ne  infirme.  tt  ftnit  par  etre   cltangc  cn  cigale, 

'  irg    /En.  '1,  ^85  ;  Ovid.  Fast.  6,  4^3;  Hor.  Od.  1, 

16,   lo,   r,  «8,  8,—  II)  De  /d  A.  'lillionius    a,  nm, 
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adj.,  relatifd  Tithon  ,  dc  Titlion  :  ~  roiijiix  ,  ,  A11- 
rore,  Ovid.  Fast.  3,  4o3  ;  011  dit  utnsi  absott  Tithoilia  , 
id.  ib.  4,  943  ;  Val.  Ftacc.  1,  3i  1  ;  3,  1 ;  Siat.  Tlteb. 
12,  3.  <-v seueelu»,  id.  Silv.  4,  3,  i5i.  —  B)  Titho- 

nans,  a,  11111,  adj.,  rnrme  signtf.  :  -~  Meriinon,  Avien. 
Perieg.  368.  —  C)  Tilhonis,  idis, /.,  lcpoitse  de  Ti- 
tlton,  1'Attrore,  Slat.  Silv.  5,  1,  34. 

Tithorea,  roy.  Parnassiis. 

Tithorea,  TiOopEa,  Paus.  10,  'ii ;  Tilhorrca.Ti- 
Oof  aia.  Stepli.  llyz.  656  ;  v.  de  Pliocide,  attj.  Vetizza. 

Tithrone,  es, /.,  v.  de  Phocide,  Plm.  4,  i  (4). 

Tilhronium,TiOpa)vtov,  Tetronium,  Paus. 
10,  3,  ii;pitite  v.  de  Pliocide. 

tithymalis,  idis,  voy.  1'art.  suiv. 

•f  tithjmalua  [s'e'cril  attssi  tithvinallus  ),  i,  m. 
=  Ti6uu.a).0(;,  enpltorbe ,  tithymale  ,  ptante  qni  con- 
tient  tin  sttc  laiteitx ,  euphorbia  Linn.;  it  y  en  a 
/ititsieurs  especes,  Plin.  26,  8,  39  sq.;  Seren.  Samm. 
46,  841;  64,  1  106.  Une  es/iece  Jemcllc  est  appelee 
lithymalis,  idis,  Eupborbia  paralias  Linn.,  Plin.  26, 
8,  41 

Titialis,  e,  adj.  relatif  d  Titus,  de  Titus,  Inscr. 
ap.  Grttt.  3o4,  9. 

Titiani  ,  TtTiavot ,  Ptol.;  peuplade  dans  l'ile  de 
Corse. 

Titianus,  a,  um,  voy.  Titius,  n°  II,  B.  ct  Titus. 

Titianus  portus,  TtTiavo?,  Ptol.;  port  de  1'ile 
de  Corse  ,  pres  du  tieu  nonime  auj.  Torre  di  Campo 
Moro. 

Titienses,  ium,  voy.  Titius,  «°  II,  C. 

Tities,  iuni,  voy.  Tilius,  u"  II,  C. 

*  titillamcntum,  i,  «.  [titillo],  chalottillemsnt, 
pour  tilillatio,  Fulg.  Myth.  2,  18. 

tltillatio,  onis,  /.  [titillo],  chatoiiittemcnt ,  Cic. 
N.  D.  1,  40,  1 1 3 ;  de  Senect.  \i\;  47  ;  Hieron.  Ep. 
52,3. 

*  titilliitus,  us,  m.  [lilillo],  cliatottillemeiit,  pour 
litillalio,  Pliu.  11,37,77. 

titillo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  chatotiiller.  —  I)  au 
propr.  :  • — <  sensus  ,  Lttcr.  2,  429;  Cic,  Fin.  1,  11, 
39;  cf.  <~  carnem ,  Tertull.  Pttd.  22  med.  Multilu- 
dinis  levitalem  voluptate  quasi  tilillantes,  chatottilter 
par  dedottces  flatteries  tuie  frivole  muttitiide,  id.  Off. 
2,  18,  63.  — II)  au  fig.,  chatouiller,  titiller,  flat- 
ter,  caresser,  charmer,  seduire  :  Pralerea  ue  vos  ti- 
tillet  gloria,  Hor.  Sat.  2,  3,  179.  Femina  nulla  pior- 
sus  iuvidia  titillata,  Marl.  Capell.  2,  42. 

titillosus,  a,  um,  cliatouitleux,    Gloss.  gr.  lat. 

*  titilltts,  i,  m.  [titillo]  ,  chatouittemcnt ,  pottr 
titillatio,  Cod.  Theod.  8,  5,  2. 

Titinia,  a?,  /".,  femme  de  Cotta,  que  Ciceion  de- 
fendit  contre  Ntxvius,  Cic.  Brttt.  60. 

Titinius,  [seeril  aussi  Tilinnius),  ii,  m.,  poele 
comique  latin  de  la  periode  ante-classiqtte  ;  011  trouve 
sa  vie  et  les  fragmenls  de  scs  pieces  dans  Neukirck. 
Fab.  Togat.  p.  97-152. 

liliiniio,  ire,  el  tilinno,  are,  =  tinnio. 

titio,  onis,  m„  tison,  brandon,  Varron  dans  Non. 
182,21  et  3o2,  7;  Cels.  2,  17;  Hygin.  Fab.  171  et 
atttres  ;  cf.  «  Titionem  vulgus  appellat  exlraclum  foco 
torrem  semiustum  et  exslinctum,  »  Lactant.  4,  14 
med. 

Titiolns,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
prtef.  p.T*. 

Titium,  Titius,  Plin.  3,  19;  lilus,  Tito;, 
Plol.;  fl.  pres  de  la  fronticre  S.de  ia  Liburnie  vis-d- 
vis  de  la  Dalmatie  ,  auj.  Kerka. 

tititinculus,  i,  m.,  nomd'un  oiseati,  =  x.ty^pici, 
e'180;  tEpaxo?  u.txpo0  ,  Gloss.  Cyril.  'mot  douteux  ; 
peut-ctre  faul-it  /(/epipiunculus.  Cf.  du  Cangeaumot 
pipiones.) 

Titius,  a,  nom  de  famille  romain  ;  par  ex.  Sex. 
Titius,  tribtin  dtt  peitple  donl  ies  mottvements  etaient 
tellement  saiitillants  qtion  a  doniic  son  nom  d  itne 
danse,  Cic.  firitt.  62,225. —  II)  De  td  A)  Tilius,  a,  um, 
adj.,  rctatifd  tin  Titius,  de  Tititts  :  i^j  lex,  Cic.  Mur. 
8,  18;  Leg.  2,  6,  r4;  Val.  Max.  8,  1,  3;  Mart. 
Dig.  n,5,  3.  <~atrium,  l.iv.  39,44,  7.  ~  sodales, 
co/lcgc  de  pretres ,  institue  par  lc  roi  Tititts  Tattiis 
pottr  lc  ctiltc.  des  Sabins,  Tac.  Anu.  1,  54;  Hist.  2, 
95;  Lucan.  1,  602;  011  les  appelle  atissi  TITIALF.S, 
lnscr.  Orell.  u°  24 32;  cf.  aussi  SODALIS  TITIEN- 
SIS,  lits-cr.  Mur.  299.  —  B)  TifTanus,  a,  um ,  adj., 
rrlniif  a  tni  Tititts  :  ~  fuiiJiis,  Afric.  Dig.  23,  3, 
5o;  Panl.  ib.  45,  1,  85.  —  C)  Tiliensis,  e,  adj.,  re- 
lnlifaii  roi  Tititts  Tatitts  :  ~  SODALIS  ,  voy.  n"  A. 
Siibsiantivt.  Tilicnses,  ium  ,  m.,  potir  le  t.  otdin. 
Talienses,  ttne  des  trois  centitries  de  chcvaliers  ro- 
mains,  voy.  ait  mot  Tatius;  0«  les  appclait  attssi 
par  abrevtaiion  Tities,  ium,  Varro,  L.  L.  5,  14,  24, 
§  81  cd.  Mttll.;  Prop.  4,  1,   3r. 


titi; 

*  tltiiillltium,  ii,  <■/.,  clwse  //<•  />■  «  </<■  valeur, 
tlll  rien,  une  bngalrt/e  :  Sotl  1-^11  isluc  rerbum  <-n,|,si- 
tcm  (eiiipsiciilcni  Mtill.;  otttrr  lecon  :  1  m  1  -sisn,  litlvil- 
lilio,  Phm.  Casin.  2,  5,  39;  ef.  Fest.  p.  366,  Mull. 
N.  cr.  et  Fulg.  de  Prisc.  Serrn.  562. 

Titthi  ,  Tctfioi,  Poljb.  35,  2  ;.  peuplade  de 
('Hitpania  Tarraconensis,  apparienant  aux  Celtiiires. 

Titthion  ,  voy.  Myrtion. 

Tittis  ,  TtTTt;,  Sozom.  6,  34  ;  bourg  dans  le  ler- 
rtloire  //Apamea. 

Tiltua  ,  TtTTOva,  Ptol.;  v.  de  l ' Inde  en  deck  du 
Gange,  ilnns  tintcrieur  du  pays, 

Tituacia,  TtTo-jar.ta,  Ptut.;  Titulcia,  Itm.  Ant. 
i  36,  1  )8,  i  39  ;  v.  des  Carpetani  duns  /'Hispauia  I  ai  - 
raconensis, 

liliiliantcr,  adv.  voy.  titubo,  d  la  fin. 

titiiliantia  ,  a.-,  f.  [tilubo],  balancement,  liesi- 
tatiou  I tres-rare)  :  <^<hnguae,  c.-ad.  begayemenl,  Sutt 
C/and.  3o;  dans  le  memc  sens  :  <~  01  is,  id.  Vitcll.  6; 
voy.  lart.  suiv.,  n"  I. — Att  fig.,  Iiesitation,  irresolu- 
//'o//.,Nisi  per  piudenliam  vestram  illorum  titubautia 
sil  direcla,  Jttl.  Val.  Alex.  Ort.  20. 

titubatio,  ouis,  /.  [litubo],  balancement ,  hesi- 
tation,  aclion  de  cltanceter,  de  broncher  —  *  Jj  au 
pro/ir.  :  r^j  lingiue,  begayement,  Macrob.  Sat.  7,  6, 
med.;  voy.  l'ai  t.  suiv.  — *  II)  attfig.,  embarras,  em- 
pechrment,  obstacle  :  Ut  ne  parvula  quidem  tituba- 
lione  aut  offensione  impedireniur,  Attct.  Herenr,,  3, 
8,  12  ;  Cic.  Inv.  2,  12. 

titubo,  avi,  alum,  1.  v.  n.  et  a.,  chanceter,  brcr- 
clter,  faire  des  faux  pas.  —  I)  att  propr.  (rare  tn  c 
sens)  :  Vade,  vale,  cave  ne  titubes,  niandalaque  fran- 
gas,  prends  garde  de  broncher,  Hor.Ep.  1,  i3,  19. 
Silenus  lilubans  annisque  meroque  ,  Ovid.  Met.  11, 
90 ;  de  nieme  en  parl.  dc  persoimes  ivres,  id.  ib.  3, 
608;  4,  26;  i5,  33i  ;  cf.  :  Irrigatus  inulto  venas 
neclare  Sero  domum  est  reveisus  titubauli  pede , 
Pliccdr.  4,  i5,  10.  —  Hic  juvenis  jam  victor  ovans 
vesligiapiesso  Haud  tcnuit  tilubala  solo,  ses  pas  chan- 
cetants,  incertaiiis,  mat  assures  ,  Virg.  JEn.  5,  33a, 
Ehrietas  ul  vera  nocet,  sic  ficta  juvabit.  Fac,  titubel 
blsso  subdola  lingua  sono,  begaye ,  Ovid.  A.  A.  1, 
589.  Comperiiiiiis  elephautos  seneos ,  in  via  sacra,  vi- 
cina  oiiiniiuodis  tuina  tilubare,  Cassiod.  Variar.  10. 
3o.  —  II)  au  fig.,  etre  incerlain,  liesiter,  clianceler, 
bronclter  (tres-ctass.  en  ce  sens  )  :  Quaero  enim,  cur 
Liciniiini  tiluhanlem  ,  haesitantem,  cedentem  ,  fugere 
coiianleni  mulicraria  ista  manus  de  manibus  emiserit, 
Cic.  Cccl.  28,  66.  Erubuisse  ,  expalluisse,  titubasse, 
Attcl.  Herenn.  2,  5,  8.  Testes ,  si  verbo  liiubarinl , 
qno  revertantur,  non  babebunt ,  les  temoins ,  s'ils 
broiichent  d'une  syllabe  ott  hesitent  stir  1111  mol ,  Cic. 
Flacc.  10,  22.  At  vide ,  ne  tilubes,  Plaut.  Psettd.  4, 

1,  32;  de  meme  id.  Mil.  gl.  2,  2,  g3.  Lacrumans  ti- 
tubanti  animo,  coideet  pectore,  id.  ib.  1,  1,  43.  — 
Onerabo  meis  praeceptis  Simiam,  Quid  agat,  ne  quid 
tilubel,  docte  ul  hanc  fcrat  fallaciam,  id.  ib.  2,  4,  73  ; 
de  meme  <~-<  quid  ,  Ter.  Heaut.  2,  3,  120;  Qttintil. 
Inst.  5,  7,  ii.~  nihil,  Cic.  Att.  2,9,  2;  cf  au pas- 
sif :  Ne  quid  titubetur,  Plattt.  Mil.  gl.  3,  ?,  70,  et : 
Si  quid  foiie  lilubalum  est,  ut  fit  in  bello,  s'ity  a  eu 
qtielque  incertilude,  Cic.  Fam.  12,  10,  2  et  impcrson- 
nellmt :  Versus  debililalur,  in  quacumque  ejus  sil  parte 
tilubalum,  en  qttelqite  partie  du  vers  qtion  ait  failli, 
id.  de  Or.  3,  5o,  192.  —  De  /<i  : 

titubanter,  adv.,  en  balancant,  en  hesitant  :  r^i  et 
inconstanter  loqui  de  aliqua  re,  Auct.  Herenn.  4,  41, 
53.  Posuistis  enim,  alque  id  tamen  litubanter  et  stri- 
ctim  ,  conjuralionis  hunc  propler  aniiciliam  Catilinx 
pariicipem  luisse,  Cic.  Ccel.  7,   i5. 

Titulcia,  a?,  f,  v.  de  /Hispania  Tarraconensis, 
entre  comptiilum  e/Toletum,  Ant.  Itin. 

Titulla,  ae,/.,  surn.  rom.;  Inscr.ap.  Maffi  Mus. 
Verr.  417,  7.  Mart.  8,  44. 

Titullus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
i5o7,  8. 

titulo,  3vi,  atum,  1.  v.  a.  [litulusl ,  donner  tun 
tilre  011  un  nom  d,  nommer,  intitttlcr  (poster.  d  Cepoq, 
class. )  :  Magos  quoque  Samarilanorum  appellaliono 
tilulavit,  Terlttll.  adv.  Jttd.  9  med.;  de  meme,  id. 
Anim.  i3;  Carm.  de  Judic.  Dom.  2;  Mart.  Capell. 

2,  i5,  fin.  Att  partic.  passif: 

titulatus,  a,  um,  mttni  d'ttn  titre,  d'une  inscrip- 
tion,  Pomp.  ap.  Non.  1,  68;  Vet.  Scltol.  ad  Juven. 
6,  459. 

Iiluliis,  i,  «?.,  (forme  neiitre  accessoirc  :  Hoc 
liliiliiin,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  8,  47;  Inscr.  ap.  Car- 
dinat.  Diptom.  p.  22),  inscription,  ecriteau,  litre.  — 
I)  au  propre  (c'cst  te  sens  le  plus  jreq.  d  partir  de  la 
periode  d' Attgtiste)  :  Aram  condidit  dedicavitque  cnm 
ingenti  rcium  ab  segestarum  lilulo,  avec  inie  longue 
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inscription  relatant  ses  faits  et  gestes  ,  Liv.  28,  46, 
16;  cj.  :  Danl  munera  lemplis  Addunl  el  litulum  : 
titulus  breve  carmen  hahebai ,  ils  font  ilcs  offrandes 
anx  temp/es  et  y  ajoutent  <les  inscriptions,  Ovid.  Mel. 
9,  793,  et :  Ergo omnis poterit poptilis  spectare  tiiiim- 
phos,  Cumque  ducum  tiudis  oppida  capta  leget,  id. 
Trist.  .',.2,  ->o.  Legerat  Imjus  Amor  liiulum  nonien- 
que  lihelli,  le  titre  de  cet  ouvrage,  Ovid.  Rem.  Am. 
1;  cf.  :  lpsis  librorum  titulis,  par  les  tilret  memes 
des  livres,  Quiiitil.  Inst.  a,  14,  4|,  «'  ■"  Tituli,  quem 
scripsinius  buie  disputalioni  ralio  reddita  est,  noits 
avons  rendu  eompte  du  tilre  donni  d  ce  traiti,  Co- 
lum.  9  prttf.  §  2.  Aut  quoriim  titulus  per  barbara 
colla  pepeudit,  011  ces  esclaves  barbares  qtit  ont  eu  1111 
ecriteau suspendu  au  cou  ,  Prop.  4,  5,  5i.  <~  sepul- 
cri,  inscriplion  tamulaire  ,  epitaphe ,  Jitven.  6,  i3o; 
cf.  :  Subit  indignatio  ,  post  deciinum  mortis  anmim 
reliquias  neglectumque  cinerem  sine  tiiulo,  sine  110- 
mine  iacere,  sans  ipilaplie,  sans  disignation  de  nom, 
Plin.  Ep.  6,  1  o,  3  ;  de  meme  en  parl.  d'une  ipita/ibe, 
id.  ib  9,  19,  3.  Domus  proscribebalur,  si  quis  emere, 
si  quis  conducere  vellet.  Venil  Albenodorus  ,  legit 
tituliim  auditoque  pretio,  etc,  il  lit  iicriteau  (de  mise 
en  vente  011  en  location)  iafficltc,  P/in.  Ep.  7,  27,  7; 
cf.  poet.  :  Quin  etiam  sedes  jubeat  si  vendere  avitas, 
l!e  sub  imperiuni  sub  titulumque,  Lates,  soye:  mis 
en  veute,  Tibtdl.  2,  4>  53;  de  meme  :  Sub  titulum 
noslros  misit  Lares,  Uvid.  Rem.  Am.  3oa.  —  On  a/i- 
pclle  attssi  titulus  un  petit  fossi,  Hygin.  Gromat. 
p.   16,  Col.  2. 

II)  mitaplt.  —  A)  tilre  ,  titre  d'lionneur ,  de  110- 
idesse,  titre  honorifique  ;  lionneur,  cilibriti ,  gloire  : 
Qui  tainqnam  truncusatque  stipes,  si  stetisset  modo, 
posset  stistinere  tamen  tilulum  consulatus,  Cic.  Pis. 
9,  19.  lidem  dicant,  semper  beatum  esse  sapientem  : 
quos  st  tilulits  liic  deleclat,  insiguis  et  pulcber,  Pytha- 
gora,  Sorrate,  Platone  dignissimus  ,  inducant  ani- 
m\iiu,etc,  s'ils  ambitiouiient  ce  beau  titre  (dltctireiix), 
id.  Tusc.  5,  10,  3o.  Et  sicut  penes  C.  Lutatiuin 
prioris  perpetrati  belli  tilulus  fuil ,  ita  penes  te  hujus 
fuerit  ,  r/ioniieur  d'avoir  achevi  la  gtierrc  pricedente, 
Liv.  28,  41,  3;  de  meme  <~  srrvaiae  pubis  Acbivae, 
Ovid.  Mel.  7,  56.  Qui  stupet  iu  titulis  et  imagimbtis, 
Hor.  Sat.  1,  6,  17  ;  de  mime,  id.  Od.  4,  i4*  4"  ^al- 
2,  3,  212  ;  Prop.  4,  II,  32;  Lucan.  3,  73  ;  Ovid.  Fast. 
2,  16;  1,  602  ;  Mtt.  7,  56  ;  44$;  12,  334,  ct  beattc. 
d'autres. 

*  B)  marque,  signe,  indice,  aiinonce  :  Ciconia, 
avis  cxsnl  biemis,  titultis  lepidi  temporis,  la  cigogne, 
aui  annonce  tiite  tempiratitre  tiede,   Petron.  Sat.   55. 

C)  motifpeu  fondi,  cattse,  pritexte  (petttetre  en 
ce  sens  n'est-it  pas  antir.  d  Aiiguste)  :  Illtid  propo- 
iiere  animo  vestro  debetis,  non  vos  pro  Grajciaj  libei- 
tate  tanlum  dimicare  :  qiianiquam  is  quoque  egregius 
titulus  esset,  etc,  bien  que  ce  fiit  dija  ttne  ex.celleittc 
cause,  uii  excellent  motif,  Liv.  36,  17,  i3.  Licet  vo- 
bis  meminisse,  queru  lituluin  praeienderitis  adversus 
Philippum  belli,  id.  37,  54,  i3.  Clodius  sub  honoii- 
licenlissimo  ministerii  titulo  M.  Catonem  a  re  pn- 
blica  relegavit,  sotis  le  Ires-honorabte  prilexte  d'tme 
missiou,  Veliej.  2,  45,  4.  Ipse  (  probahatur)  accepisse 
HS.  decem  millia  foedissimo  quidem  tilulo  ,  nomine 
unguentarii,  qui  lilulus  a  vila  bominis  compti  semper 
et  pumicati  11011  abhorrebat,  Ptin.  Ep,  2,  11,  23. 

Tiliilus,  i,  m.,  surn.  roni.,  Inscr.  ap.  Grut.  566, 
8. 

Tituriauus,  a,  um,  voy.  Tilurius. 

Titnrius,  ii,  m.,  /ieutenant  de  Cisar  dans  la 
guerre  des  Gaules,  Cces.  B.  G.  5,  27;  29;  33;  Stiet. 
C'a?s.  25.  De  td  Tituriana  clades,  Sttet.  Cies.  67. 

Titurnius,  a,  um,  de  Tilurnius,  Cic.  Fam.  i3, 
39  :~  familia. —  Subst.  m.  Tilurnius,  ii,  nom  pro- 
pre,  id.  ibid.  —  Subst.f.,  Titurnia,  ae,  id.  ibid. 

Titus,  i,  m.,  prinom  romain  ,  par  abriiiation , 
T.  Cest  par  ce  prenom  qu'on  disigne  ordinairernent 
1'emper.  rom.  Flavius  Sabitius  Vespasianus;c/e  td  Uadj. 
Titianus,  a.  um,  de  Tittts  :  ~  thermoe,  Hieronym.  in 
Chron.  Euseb.  —  Siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  532, 
1.  —  Kom  d'un  oiseau,  ramier,  Isid.  Or.    12,  7  med. 

Titus;  voy.  Tilium. 

Tityos,  yi,  «.,  Titvo;,  Tityus,  ftls  de  Jupiter. 
^iyant  manque  de  respect  d  Latone,  it  fut  tui  d  coitps 
de  fleches  par  Apollon,  et  pricipiti  dans  le  Tailare 
011  son  corps  couvrait  neiij  arpents;  un  ■vatttotir  lui 
tlivorc.it  le  jote  sans  cesse  renaissant,  Lucr.  3,  997 
sq.;  firg.  JEn.  6,  5g5  ;  Tibttll.  1,  3,  75;  Ovid.  Met. 
4,  457  ;  Pont.  1,  2,  41.  Tityi volucres, Prop.  2,  20,  3i. 

Titjrus,  i,   m.,    Tilyre ,  nom  d' tm   pdlre  dans 

les  eglogues  de  Vtrgile,  Virg.  Ecl.  1.  —  II)  milap/i. 

A)  pdlre  cn ginir.,  Pirg.  Ecl.  8,  55. —  I!)  pourdisi- 

gncr  tes  iglogu.es  de  Virgile,  Ovid.  Am.   1,  :5,   25. 

DICT.   LAT.   fJ'..  T.     III. 
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—  C)  pour  designer  Virgile lui-meme,  Prop.  2,34,72. 
Tiiyrus,  Tttvpor;,  Strabo  10;  Tynis,  Tupo;,  Pc- 
rip/.;  contme  le  Psacon   de  Ptotimie  ;  Toy.  Psacon. 

Tium,  Ttov,  Ptol.;  Tciiim  ,  TrjJov ,  Strabo  12; 
Tietov,  Steph.  liyz.;  This,  Tio;,  Hterocl.  660;  v.  de 
littliynie,  quoique  sitttec  dans  le  territoire  paphlago- 
nien  ;  aiij.  Titlos  ott  Tios.  —  Hab.,  sur  des  medaitles 
Ttavuv ,  Teiaviov. 

tius  ott  tliins,  i,  m.  =  Oeioc,  oncle,  en  ital.  zio, 
lsid.  Or.  g,  6 ;  Gtoss.  arab.  lal. 

Tiv.ii  ;  comme  Tisa;  voy.  Canasida. 
Tlepoleiuus,   i,  m.,  TXv)7ro).e(Ao; ,  Tlipoleme, 
ftls  d'Herctde,  commandait  les   Rhodiens  au  siige  de 
Troie,  Hygin.  i<a3.  81,97;  Ovid.  Met.  12,  5 37. 

Tlos,  TXtoc,  Strabo  14 ;  Ptin.  5,  27;  Ptol.; 
Step/t.  Ilyz.  65g;  Hierocl.;  une  des  i>.  les  plus  im- 
portantes  de  Lycie,  sur  la  roitte  de  Cibyra,  att  picd 
dtt  passage  oii  lon  franclitt  tes  monts. 

Tmarius,  a,  um,   voy.  Tmarus,  n°  II. 

Tmaros  011  -us,  i,  m.,  montagne  d' Epire,  f  irg. 
Ect.  8,  44j  clle  s'appelait  attssi  Toinaius,  Pli/i.  Hist. 
Nat.  4  prcef.  —  II)  de  td  Tinaiius,  a,  um,  adj.,  rela- 
tif  au  Tniarus,  du  Tmarus  :  ~  Juppiter,  Ctatu/iait. 
11.   Get.  18. 

Tmarus ,  Tomarus ,  Tomurus ,  noms  di- 
vers  du  niont  Tamarus;  voy.  ce  notii. 

-f"  (niosis,  is,  f.  —  TU.ti<jti;,  en  t.  de  gramm., 
tmise,  cottpnre ,  division  d'ttn  mot  cn  deux  parties 
(comme  Saxo  cere  coniminuit  brum,  vojr.  ceiebrum 
au  comm.),  Serv.    Virg.  JEn.  1,  412. 

TmolTtes,  is,  voy.  Tmolus,  n"  II,  B. 

Tmolius,  a,  um,  voy.  Tinolus,  n°  II,  A. 

Tinolus  ,  i,  m.,  TpuXoi;,  le  Tmolus ,  montagne 
de  Lydie,  oii  le  Pactole  prend  naissance  ;  il prodttisail 
d'excellcnls  vins ,  Plin.  5,  29,  3o;  Virg.  Georg.  1, 
56;  Ovid.  Met.  1,  217;  n,  i5i  sq.;  cf.  Mannert, 
Asie  Min.  3,  p.  362.  On  1'appelait  attssi  Tymolus  , 
Ovid.  Met.6,  i5  et  11,  86.  —  II)  de  la  A)  Tmolius, 
a,  tim,  ailj.,  retalifau  Tmolus,  dit  Tmotns  :  • — >  lerra, 
Ovid.  Pont.  4,  i5,  9.  —  Subslamivt  Tmolius,  ii,  m. 
(sc.  mons),  le  Tmottts ,  Vlrg.  Georg.  2,  98.  —  B) 
Tmolites,  is,  m.,  r+j  vicanus,  Cic.  Flacc.  3,  8. — 
Subslanlivt,  le  vin  du  Tmoltis ,  Plin.  14  ,  7,  9,  Vilr. 
7,3. 

Tmolus,  Tu.tjjXos,  Hom.  11.  2,  v.  373  ;  Herodt. 
I,  84,  93 ;  5,  101  ;  Virg.  Georg.  2,1).  97;  Strabo 
i3;  Plin.  5,  29;  7,  48;  Tymolus,  Ovid.  Met.  6,  v. 
i5;  montagne  de  Lydie,  continuation  du  Taurus,  qui 
passe  d  travcrs  linlirietir  de  la  Lydic  ;  ces  montagnes 
sont  lianlcs,  mais  fertiles,  el  produisent  stirtoiit  ifex- 
cetlent  vin.  Une  de  leurs  saillies  ,  att  N.,  se  termine  d 
Sardes  ;  la  masse  elle-meme  se  dirige  pltts  loin  vers 
le  N.-O.,  sur  le  bord  S.  du  fl.  Hermus,  mais  prend 
alors  le  nom  de  Sipylus;  uite  aittre  branclte,  nommee 
Mimas,  s'itend  vers  1'0.  Le  Tmolus  s'appelte  auj. 
liozdag. 

Tmolus,  Tac.  Ann.  2,  47  ;  Plin.  5,  29;  Euseb. 
chron.  ad  a.  V.  Tib.;  v.  dans  tes  montagnes  du  meme 
nom ;  elte  liest  conntte  que  par  sa  riiine.  Un  tremble- 
menl  de  terre  ditruisit,  sotis  te  rigne  de  Tibere  (19  apr. 
J.-C),  en  une  seule  nuit,  treize  villes  e/Tmolus  dans 
ce  nombre.  Ttbere  doit  1'avoir  fnit  rebdtir. 

Toace,  Toobai,  Arrian.  Ind.;  liett  sur  le  fl.  Gra- 
nis  ou  Gianius,  en  Perse. 

Toana,  Toava ,  Plol.;  v.  de  flnde  en-decd  dtt 
Gange,  d  t'E.  de  ce  fl. 

Toiiui,  Plin.  6,  28;  pettplade  de  V Arabie-Heu- 
reitse. 

Toarcium,  Toarcis  castrum,  Pertz.  1, 142, 
i43,  334;  la  v.  de  Thouars,  en  France,  dans  1'auc. 
Poitou,  sttr  le  Thotte. 

Tob,  Jttd.  11,  3;  2  Sam.  10,  6;  probableml 
comme  Tubin  et  Tubius,  TouSto;,  1  Macc  5,  i3; 
district  att-deld  du  Jourdain,  sur  la  limite  dtt  disert 
d'  Arabie. 

Tobata,  TdjSaTa,  PtaL;  v.  dans  Cintineur  de 
ta  Pap/ilagonie. 

Tobenda,  Ptot.;  d'apres  Cellarius ,  v.  dans  le 
Ponlus  Galaticus. 

Tobius,  T66to;,  Tnbius  ,  Tcebius,  PtoL, 
jl.  sur  la  cdtc  O.  de  ta  liretagne  romaine  ;  auj.  Tovvy. 

Tobrus,  TotSpo;,  PtoL;  v.  de  1'Afriqiie  propre, 
entrc  la  v.  de  Tabraca  et  le  fl.  Bagradas. 

Tiicse,  TuV/.at,  Diod.  20,  57 ;  grande  v.  de  Nttmi- 
die.  enire  Musle  et  Ulica. 

Tocala,  ToxaXa ,  Ptol.;  ville  de  tlnde  audeld 
du  Gttnge,  capitatc  de  la  Chersonnesusaurea. 

Tochari,  T6/jxpot,  Plin.  6,  17,  Ptol.; penp/ade 
nomade  de  la  Bactriane,  d  l'E.  des  Zariaspae;  P:o- 
temiela  cite  encore  wie  fois  dans  la  Sogdiane,  sur  le 
cows  seplenlr.  dtt  Jaxarles. 
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tocltes,  ae,  m.,  aristoloche,  plante,  lippid.  Hcrb. 
■9- 

Tocolosida,ToxoX6o-ioa,  Ptol.;  Iti,i.  Ant.  23; 
v.  de  ta  Mauretaiiia  Tingitana,  daus  liniirieur  du 
pays. 

Tocosanna,Tox6o-avva,  PtoL;  fl.  sur  le  cdti  E. 
dtt  goije  dtt  llcngale  ;  it  a  son  embottcltttre  att-deld  de 
Baracnra  ;  auj.  Aracan. 

"toculio,  onis,  m.[x6Y.o^,inlcriti),iisiirier:  Neque 
ista  tua  negotia  provincialia  esse  putabam  ,  neiiue  le 
in  toculionibus  habebam,  Cic.Att.  2,  1,  12. 

«  TODI,  genus  avium  panatum,  »  sorte  de  petiti 
oiseattx,  d  jambes  tres-courtes.  Plautus  :  «  Cumexlor- 
lis  talis,  cum  lodillis  criisculis,  »  Fest.  />.  352  ct  353. 

toilillus  ou  toilinus,  a,  um,  relaitf  d  Coiseatt 
nommi  todus.  Voy.  iart.  pricid. 

Toebius;  voy.  Tobius. 

•f  toecliarchus,  i,  m.  =  Tot'xapx°S»  chefdes  ra 
menrs,  Hygin.  Fab.  14,  Jin. 

Teemphoembius,  Totu.901p.6t01:,  Phcemius, 
Ptot.;  fl.  de  la  Mauretania  Ca;>>arieiisis. 

tiifiiceus  o/i-ius,  a,  um  ,  adj.  [tofus],  de  tuf  : 
1 — ■  argilla,  Plin.  17,  7,4.  /^  lapis,  Pallad.  Attg.g,  2. 

*  toficius,  a,  um,  adj.  [lofusj,  de  tuf,  de  la  na- 
litre  du  tttj  :  • — >  lapides,  Capitol.  Maxim.  6. 

!ofiiiciis,*a,  um  de  tttf :  ~  termini,  Agrim.p. 
254  Gois.  ib.  p.  261. 

*  tofinus,  a  ,  iim,  adj.  [tofus],  dc  tuf :  <~  melae, 
(cirei), Sttet.  Cland.  it. 

*  tofosus,  a,  um,  adj.  [lofus]  ,  comme  lc  tttf, 
spongieux,  poreux  :  /~  verruca  liumore,  Sidon.  Ep. 
3,  3. 

tofus  (s'icrit  aussi  tophus),  tttf;  terre  Ittfiere , 
porense  ct  friable,  Plin.  17,  4,  3;  36,  22,  48;  Vitr, 
2,  -,  ;  Fiont.  Aquced.  122;  Virg.  Georg.  1,  214; 
Ovid.   Met.  3,    160;  8,  562;  Stat.  Silv.    4,  3,   52. 

liign  ,  ae,/.  [tego]  ,  totttc  espece  tienveloppe ,  de 
cottvertttre,  -de  vetement.  —  I )  en  ginir.  (  en  ce  sens 
it  ne  se  trottve  qite  dans  un  pelit  uonibre  d'exentples 
anter.  d  fipoq.  class.)  :  «  Praelerea  qnod  in  lecto  to- 
gas  ante  habebanl ;  aute  enim  olim  fuit  commuue  ves- 
timentuin  et  diurnum  et  noctuinuin  et  muliebre  et  vi- 
rile  ,  »  Varron  dans  Non.  5t\.i,  2.  Et  quidem  prandere 
stantem  nobiscum,  inciliclam  loga,  Ajran.  ib.  54o,  33. 
Carmina  puipurea  sed  modo  eulta  toga,  c.-d-d.  reve- 
ttis  diine  coitvertttre,  dttne  reliure  ronge,  Mart.  10, 
93,9.  Ne  toga  cordvlis,  et  pnenula  desit  olivis,  Met. 
i3,  1.  —  De  ta  *  B)  toiture,  toit,  maison  :  «  (Toga)  di- 
citur  et  lectuni.  Titiilius  Gemina  :  Si  rus  cum  scorto 
constituit  ire,  claves  illico  Abstrudi  jubeo  ,  rusticae 
togae  ne  sit  copia,  id  esl,  lecli,  »   Non.  406,  21. 

II)  paiticiil.,  robe  longtte  et  ample  d'iine  seule 
iloffc  d  ittsage  des  citoyens  romains  cn  temps  de 
paix,  togc  :  Sed  quod  pacis  est  insigne  et  otii  toga, 
Cic.  Pis.  3o ,  73.  >^  praelexla  ,  robe  pritexte,  toge 
bordie  de  poutpre,  portie  par  les  magistrats  et  ies 
enfants  nis  tibres,  voy.  praelexo.  > — >  ptira,  robe  sans 
ornement ,  portie  par  les  jeunes  gens  qui  diposaient 
taprelexte  :  Ciceroni  meo  togam  puram  quiini  daie 
Arpini  vellem,  Cic.  Att.  9,  6,  1  ;  de  meme  ib.  5,  20, 
9  ;  7,8,  5 ;  011  iappclle  plus  souvent  > — •  virilis  :  Cui 
superior  annus  idem  el  virilem  patris  et  praetextam 
popnli  judicio  togam  dederit,  id.  Sest.  69,  14  4  ;  cf.: 
A  palre  ita  eram  deductus  ad  Scaevolam  sumpla  virili 
toga,  apres  avoir  pris  la  robe  virite,  id.  Lccl.  1,  1. 
^--  candida,  la  loge  blanclte  des  tandidats ,  voy .  can- 
didtis.  < — >  pulla,  loge  noiie  des  persoiines  en  dettil , 
voy.  pullus.  Cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  129  ct  suiv.  — 
De  td  : 

B)  mitaplt.  —  1°)  pottr  disigncr  le  temps  de  paix  : 
«  Gravis  est  modus  in  oruatu  orationis  et  saepesunien- 
dus  :  ex  quo  genere  ha:c  sunt,  Liberum  appeilare  pro 
vino,  campum  pro  comitiis,  logam  pro  pace,  arma  ae 
lela  pro  bello,  »  Cic  de  Or.  3,  42  ,  167.  Cedant  arma 
logae,  concedat  laurea  laudi ,  que  les  armes  le  cedenl 
d  la  toge ,  que  le  laurier  (  de  la  gtterre )  /e  cct/e  au 
mirite  (civil) ,  Cic.  poel.  Off.  1.  22,  77;  Pis.  3o,  73. 
—  2°)  comme,  sous  iempire,  la  logejtit  de  pttts  eit 
pltts  Itors  d'ttsage  et  nejttt  pltts  gttire  portie  que par  les 
citents;  de  /d  te  sens  poit.  de  :  ctients  :  Eheu  quam 
faluaesunt  libi,  Roma,  togae,  Martiat.  10,  18,  4.  — 3°) 
comme  les  femmes  de  mattvaise  vie  ne  pouvaien!  pot- 
ter  le  vetement  des  /tonneles  femmes  (stola),  et  ne  por- 
taient  t/tte  ta  toga,  de  Id  le  sens  poel.  de  :  femmespu- 
bliqties  :  Si  tibi  cura  toga  est  potior  pressiimque  qua- 
sillo  Scorlum,  Tibutt.  4,  10,  3. 

Totfii,  Twya,  Ptol.;  v.  de  ta  Grande-Armenie. 

To»;iia  Ciallia,  voy.  Gallia  tog. 

*  togittarius,  li,  m.  [togatus],  aclenr  dans  /a  Fa- 
bula  tugata,  piece  de  tltidtredonl  lesujet  itail  romain, 
Sitel.  Attg.  $5  (aulre  lccon  togataruin). 
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*tos»tulus,i,  '"•  dimin.  [loga,  n"  II,  B,  ■>)  homme 

de  ba»,-  condit.on,  peiit  client,  Uartial.  i<">,  74,  3. 

to£atus,  i,  m.  (fim.  logala,  a3,  et  adj .  togalns, 
a,  lim,  voy.a  ta  suite)  [loga],  l>e7«  ditne  toge  ,  en 
lO"e,  en  rode.  —  1°)  au  propr.,  comme  desigiiation 
du  ciloyen  romain,  par  op/ios.  aux  itrangers  ott  aux 
soldats  romains  :  Accipietne  excusalionem  is,  qni 
quawtioni  praeerit  Giieeuli  judieis  inodo  palliati  niodo 
togali ,  tantdt  en  toge  (romain),  lantdt  en  manteatt 
(grec),  Cic.  Phil.  5,  5,  14.  Cui  uni  logato  supplica- 
imnem  derreverit  (senatus),  id.  Sttll.  3o,  85.  Quasi 
iinus  e  togatorum  numero  atque  ex  forensi  usu  homo 
mediocris,  id.  de  Or.  7,  24,  1 1 1.  Magna  calerva  toga- 
torum ,  id.  Rosc.  Am.  46,  1 35.  —  Adfficfiyt  :  Ko- 
manos  reruni  dominos  genlemque  logalam,  et  la  na- 
tion   (romaine)  qui  porle  la  toge,    Virg.  Mn.  1,  282. 

II)  metaph.  A)  logala,  x,f.  (sc.  fabula),  sortc  de 

piecc  de  thedtre  dont  lc  sujet  etail  romaiii,  drame  na- 
tionat,  Diomed.  p.  487  P.;  Senec.  Ep.  8,/i«  ;  Hor. 

A.  P.  288;  Ve/lej.  2,  9,  3;  Ctc.  Sest.  55,  1 18 ;  Qtiin- 
til.  Inst.  10,  1,  100;  Snet.  Ner.  1 1  ;  Gramm.  21,  e! 
autres.  Cf.  Neukircti,  de  Fabula  togata  liomanorum, 
Lips.  t833,  8.  —  B)  Gallia  Togala,  partie  de  la 
Gaule  Cisalpine,  en-deca  du  Pd,  qtd  jut  reduite  en 
province  romaine,  Mel.  2,  4,  2;  P/in.  3,  i/j,  19; 
Hirt.  B.  G.  8,  24,  4;  52,  1  ;  cf.  Mannert,  ltal.  1, 
p.  i33.  —  C)  (d'a/>res  toga  n°  II,  B,  2)  sous  1'empire, 
homme  de  basse  condition,  c/ient,  Jttveti.  7,  142.  Ad- 
jectivenent :~turba,  Juven.  1,  t)6.<^'Oi>era,service  <le 
client,  Marlial.  3,   46,  1.   —    D)  (d'apris  toga,  n"  II, 

B,  3)logala,  x,  f.,  courtisane ,  femnte  de  mauvaise 
vie,  Hor.  Sat.   1,  2,   63  ;  82  ;  Martial.  6,  64,  4. 

Togienses,  Plin.  3,  19;  peuptade  d ' lllyrie. 
Togigonus,  Vlin.  3,  16;  fl.  dans  le pajs  des  Vi- 
netes,  dans  le.  territoire  de  Padoite ;  il  se  jette  dans  /e 
Briindiilus  pottus.  Cest  auj.,  sel.  Mannert,  le  fl.  Con- 
cone;  sel.  Reiclt.,  la  Tessiua. 

log  ula,  a?,  f.  dimin.  [logal,  petite  toge;  Cic.  Pis. 
23.  55;  Att.  1,  18,  6;  Martiat.  9,  101,  5 

Toiilis  ins.,  Plin.  9,  35;  t/e  dans  1'lnde,  pris 
de  laquelle  on  trouve  des  perles. 

Tolasta,  T6)a<jTa,  Ptol.;  district  en  Galalie. 
Tolbiacum  ,    Tolpiacuin ,  Tolpia  ,    Tac. 
Hist.  4,  79;  Ilin.  Ant.  373;  i».  de  la  Gallia  Belgica, 
dans  le  pays  des   Ubiens  ;  atij.  Zit/ch  ou  Tiilpich,    d 
l'C).  de  Cologne. 

Tole,  es,  Plin.  6,  3o;  v.  d'Ethiopie. 
Tolentiiiiites,  Plin.  3,  i3;  Hab.  de 
Tolentiniim ,  Tollciitiuum  ,  dans  le  Pice- 
nuin  ,  a  fO.  d'  Urbisaglia,  sur   unc  eminence,  sur  te 
fl.   Chiente  ;  auj.  Totentino. 

Tdlenus,  Ovid.  Fast.  6,  v.  565;  Telonius,  Oros. 
5,  1 8  ;  fl.  dans  le  pays  des  Sabins :  it  a  sa  source  dans 
les  montagnes  des  Marses  et  des  Eqttes ,  et  se  jette 
dans  le  Velinus  ;  auj.  Tttrano. 

Tolenus,  i,  m.,  fl.  qui  se  jette  dans  le  Liris, 
pris  elc  Fabrateria  et  qtte  Strabon  appelle  Trerus , 
Ovid.  Fait.  5,  565.  Cf.  tes  Annal.  delt'  Instit.  Ar- 
cheol.  t.  6,  p.  104. 

tolcrahilis,  e,  adj.  [tolero].  —  I)  dans  le  sens 
passif,  qu'on  peut  supporter,  supportable,  tolerabte 
(trcs-ctass.)  :  Amiciliie  si  tolerabiles  erunt,  ferendae 
siint,  on  doit  supportcr  les  amis  stipporlables ,  Cic. 
Lat.  21,  78.  Servus  est  nemo,  qui  inodo  tolerabili 
ronditione  sit  servitutis,  il  nest  pas  un  esclave,  pour 
peu  qne  sa  condition  soit  lolerabte,  qui  ne,  etc,  id. 
Catit. .',,  8,  16.  (Gentis  rei  publicae)  non  perfectum  il- 
lud  quidem  neque  mea  sententia  optimum,  sed  tole- 
labileest,  id.  Hep.  1,  26.  Ergo  Graeci  solvu/nt  tolera- 
bili  fenore,  a  nn  interet  raisonnable,  id.  At.6,  1,  16. 
Hoc  ulcumque  lolerabile  :  gravius  illud  quod,  etc, 
Piin.  Fp.  5,  5,  2,  et  autres  sembl.  Illi  regi  tolerabill 
aut,  si  vullis,  etiam  amabili  Cyro,  Cic,  Rep.  1,  28; 
rf.  :  Oralor  sane  toleiabilis,  oratettr  supportuble,  pas- 
salile,  id.  Ilrut.  48,  178;  de  memc  <^>  oratores,  id. 
de  Or.  1,2,8.  Minucius  quum  jam  anle  vix  tolera- 
bilis  "uiuel  if cundis  rebus  ac  favore  vulgi ;  tum  uli- 
que  immodice  immodesleque  gloriari,  Lty,  22,  27,  1. 
Quibn.  upera  quondam  \'isa  maris  facies  et  non  lo- 
lerabile  numeo,  Vtrg,  JEn.  5,  768.  —  Compar.  .-  ~ 
Niv,  Clc,  de  Senec,  3,8.  Si  jam  placei...  tolerabi- 
liiii  eal  lic  dicere,  ete.,  id.  de  Or.  i,5o,  218. — Stt- 
nerl.  :  ~  senlentia,  Paul.  Dig.  28,  5,  18.  —  II)  dans 
le  sens  actij ,  qt.i  prut  suppoiter,  endurer,  qui  SUp- 
/,  rrnrrit,  patieilt,  loterant  (rare  en  ce  sens  :  n'est 
aat  dant  <  iceron;  cf.  loulefois  d  l'Adv.  n"  2)  :  <vj 
homo,  '/"  llirrut.  i,2,3i.  Quas (oves)  ille  tempore 
auctumni  ratua  adbuc  esse  tolerabilea,  pensanl  q u  ettei 
brebit)  pouvaient  tncore  sttpporter  tautomne, 
Colum.  -,  ';,  1',.  4dv.  l6li!rabilTter.  -  \")  dtitu 
i,,i,i,i,i,  utpportable, pa    ablemetti    avec  modiration : 
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<^>  facere  aliquid,  Colum.  11,  2  85.  <^>  dicere,  id,  a, 
2,  3.  <*~r  daic  vcraliiiin  ,  Crls.  2,  i3.  —  2"  pour  to- 
leianter,  patiemment :  Klenim  si  dolores  eosdem  lole- 
rabilius  palinntiir,  Cic.  Fin.  3,  l3,  42;  de  meme  to- 
leraJulius  ferreigniculam  desiderii, id.  Fam.  16,20,  2. 
loleraliilitas,  alis,  /.  =  avexTOtric,  quatite  de 
ce.  ijiit  est  atipportable,  (itoss.   gr.  lat. 

tolerabililer,  adv,  voy.  tolerabilis,  d  la  fin. 
tolerans,  anlis,  Partic,  etPa.  de  tolero. 
loleranter,  adv.  voy.  tolero,  d  ta  fin,  n"  A. 
Iiileraiiiia,  a  ,  /    [lolero],  constance  d  supporter, 
paticnce  dans  la  douleur  (tres-rare)  :  ~  reriim  liuma- 
uaruni,    Cic.  Parad.    4,     1,   27.    <~  doloris,  QlttntU, 
Inst.  2,  20,  10.  >~  maloruin,  id.  ib.  5,  10,  33. 

*  toleratio,  onis,  /'.  [tolero],  constance  d  sup- 
porter  :  />->doloruiu,  Cic.  Fin.  1,  29,  94. 
loleratus,  a,  um,  Part.  etPa.  de  tolero. 
lolcriitus,    us,  m.,  action    de    supporter   :  pa- 
tience  :  Toleratu  humaiio  indigna   tolerare ,  Salvtati . 
Gub.  D.,  3,  7. 

Tolerieuses  ,  Plin.  3,  5;  Tolerini,  ToXepTvoi, 
Dionys.  Hal.  8 ;  habitants  de 

Tolerium  ,  ToXepiov,  Steph.  I)yz.  65g;  ancicnne 
v.  du  Latium. 

tolero,  avi,  alum,  1.  v.  a.  (forme  access.  depo- 
nente  TOLEROR  ,  ari ,  d'apres  Prisc.  p.  800  P.) 
[  forme  allongee  de  la  racine  TOL,  d'ou  tollo  ct  tuli, 
de  la  meme  familte  qtie  le  grec  TAAQJ,  supporter, 
endurer,  soujfrir,  toterer,  resister  a  (tres-class.)  —  I) 
au  propr.  :  Forti  aniino  islam  tolera  militiam,  Cic. 
Fam.  7,  18,  1.  Se  facilius  hiemeni  toleraturos  putant, 
id.  Catil.  2,  10,  23;  de  nieme  > — <  hiemein,  supporter 
tliiver,  Htrt.  11.  G.  8,  5,  1.  Dicunt  illi  dolorem  esse 
diffieile  toleratu,  qtte  la  douletir  esl  difftcile  d  sup- 
porter,  Cic.  Fin.  4,  19,  52.  Sumptus  et  tribula  civi- 
tatum  ab  pmnibus  tolerari  aet|iialjiliter,  quc  les  frais 
et  les  contributions  drs  villes  sout  supportes  par  totts 
egalement,  id.  Qti.  Fr.  1  ,  1,  8,  25.  »->  acritiidinein, 
Alt.dans  Fesl.p.  356.  »-<mores  alicujussua  modestia, 
su/iporter  fhtimeur  de  qqn  par  condescendance ,  Ter. 
Hec.  3,  5,  28.  < — 1  facile  labores,  pericula,  dubias 
alque  asperas  res,  Sall.  Catil.  10,  5;  o-  servilutem 
requo  animo,  sttpporter  la  servitude  avec  resignation, 
id.  Jug.  3i,  11.  < — 1  cursus,  Ovid.  Mct.  5,  610.  <~  va- 
porem,  id.  ib.  2,  3or  ;  cf,  <^->  vapoiis  vim ,  supporter 
ta  chaleur,  id.  ib.  ii,63o.  Absolt  :  Fromenlum  se 
exigue  dierum  XXX  habere,  sed  paulo  etiam  longius 
tolerare  posse  parcendo,  y  lenir,  resister  pttts  tong- 
temps  en  economisant,  Ctvs.  B.  G.  7,  71,  4.  Posse 
ipsam  Liviam  slatuere,  inibenduni  post  Drusum  an 
iu  penatibus  iisdem  tolerandum  haberet,  011  si  elle 
devait  demeurer  dans  les  memes  penates  (sans  se  re- 
maricr),  Tac.  Ann.  4,  4o.  —  (3)  suiv.  d'uiic  propos. 
infin.  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Atiguste)  : 
Ferro  se  caedi  quam  diclis  his  tolerarel,  Eiin.  dans 
Fest.  p.  356.  Qui  perpeti  medicinam  toleraverant , 
ceux  ipii  avaient  pu  se  resottdre  d  souffiir  1'application 
des  remedes,  Plin.  26,  1,  3.  Magnitudinem  mali  per- 
1'erre  visu  non  loleravit,  elle  ncut  pas  la  force  d'en- 
visager  de  ses  yeux  la  grandeur  de  son  infortune, 
Tac.  Ann.  3,  3,  ftn.  —  b)  en  parl.  dc  choses  et 
d'abstract'tons  :  Germania  imbres  tempeslatesque  to- 
leral,  Plin.  14,  2 ,  4,  §  21.  Sesquipedalis  paries  non 
plus  quam   unam  conlignationem  tolerat,  ul.  35,  14, 

49.  Tolerat  el  annos  mcerica  vitis  conlra  omne  sidus 
firmissima,  la  vigne  nommee  mcerica  resiste  aussi  aux 
annees,  id.  14,  2,  4,  §  35.  Sub  te  tolerare  magistro 
Militiam  el  grave  Marlis  opus,  Virg.  JEn.  8,  5i5.  — 
II)  metaph.,  entretenir,  nourrir,  sustenter,  sotttenir  : 
synom.  de  suslentare  (voy.  ce  mot,  n°  II,  B,  1)  (n'est 
pas  dans  Ciceron  dans  ce  sens)  :  Cogebanlur  Coreyra 
pabulum  supporlare...  atque  his  rationibus  equitatiim 
lolcrare,  et  dentretenir  ainsi  ta  cavalerie,  Cais.  B.  C. 
i,  58,  4;  de  me.me  <~  octona  millia  equiiuni  sua  pe- 
cunia,  eiitretenir  d  ses  frais  huit  mille  cavaliers.  Ptin. 
33,  10,  47.  <~  equos,  Cass.  B.  C.  3,  49,  3  ;  nisi  quos 
corpora  equorum ,  eodem  elisa,  loleraverant  ,  si  ce 
11'est  ceux  qtti  se  sotitinrent  avec  la  cliair  des  chevaux 
cchoites  sur  ces  fonds,  Tac.  Ann.  1,  24 ;  »~>  vaccam 
felam  (faba  fresa  et  vinum),  Colum.  6,  24,  5.  »->  se 
fruclibus  agri,  vivre  du  produit  d'une  terre,  Ulp.  Dig. 

50,  16,  2<>3;  de  meme  <~  semelipsos  (  pisces  clausi), 
Colum.  8,  17,  i5.  <^j  vitam,  gagner  sa  vie ,  Ctzs. 
gagner  sa  vie,  B.  G.  7,  77,  12  ;  Tac.  Ann.  i5,  45, 
fni.;  Virg.  Ain.  8,  409;  de  meme  ~jEViim,  Lucr.  a, 
1 172  ;  ~  annos,  Martial.  7,  64  ,  5  ,  et  autres  sembl. 
Tolerare  egestatem  ejus  volo,  je  veux  le  soulagcr  dans 
sa  dclresse,  Plaut.  Trin .  2,  1,  Cyj  ;  tle  meme  o-> eges- 
latem,  iil.  il>.  77  ;  ^  paupertatem  beri  et  meam  sen- 
lentiam,  id.  fiud.  4,2,  14 ;  <>-<  famem,  apaisersa  faim, 
Cas.  II.  G.   1,  28,  3;  ~inopiain,  Salt.  Catil.  i-j,  7. 
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—  Absolt  :  L't  toleret  (sc.  heiuti.  amaiiteiii Mmt). 
ne  pessum  abcal,  Plaut.  Aut.  4,  1,  12.  —  De  td  : 

A)  lolerans,  anlis,  I'a.,  qni  supporte,  qui  endure 
(comme  adjeclif  il  est  poster.  a  Auguste ;  le ptus  souv. 
suivi  du  genilif )  :  Coiptts  laboiiiin  tolerans,  corps 
qui  supporte  la  /niigue,  Tac.  Ann.  4,  1 ,  fin.  Piscium 
genera  dulcis  iiiidat  tolerantia  ,especes  de  poissons  qui 
ont  pu  s ' accoulumer  a  Feau   douce ,  Colum.  8,  16,  2. 

—  Compar.  :  F.xterni  frigoris  toleranlior  equino  ar- 
mento  vacca  est,  la  vache  supporle  mieux.  le  froid  que 
le  cheval,  Cotum.  6,  22,  2.  Iners  domi,  bello  lule- 
ranlior,  plus  acti/d  la  gtterre,  Auret.  Vict.  Cays.  1 1. 

—  Superl. :  Asellus  plagarum  et  penuriae  toleiantissi- 
mus,  Colum.  7,  1,2.  —  Adv.  :  tolcranter  I)  /laliem- 
ment,  avec  resigiiation  :  F.l  quum  bangerein  jam  ipse 
me,  cogerem  illa  ferre  toleranter,  Cic.  Fam.  4,  6,  2; 
de  menie  <~  pati  dolorem,  sttpporter  la  douleur  avec 
resignation,  id.  Ttisc.  2,  18,  43.  —  *  2°)  pour  tole- 
rabiliter,  raisonnablement,  modiriment  :  At  iiunr; 
anniculse  fecuudilatem  poscuntur,  tolerantius  taroen 
bima.',  mais  iiiaiiilenant  on  demande  des  produits  aux 
genisses  tVitn  an,  oudii  moins  de  deux  ans,  Plin.  8, 
45,  70. 

*  B)  toletalus,  a,  um  ,  Pa.,  supportable ,  doux  : 
U t  clernentiam  ac  justitiam,  qtianlo-igiiara  barbaris, 
tanlo  toleiatiora  capesseret,  quil  pratiqudl  ia  cte- 
mence  et  la  justtce,  vertus  que  lettr  nouveaute  meme 
ferait  chirir  des  barbares,    Tac.  Ann.  12,   n. 

■j-j"  toles  (  s'icrit  atissi  tolles  ) ,  ium,  m.  [mot  cet- 
tiqtie]  goilre,  goiifleinentaticon,  Veget.  Vet.  I,  38  ;  3, 
64;  Seren.  Samm.  16,  289  ;  Marcelt.  F.mpir.  i5,  med., 
cf.  Fest.  p.  356. 

Toletanus,  a,  um,  de  Tolide  :  ~  culter,  Grat. 
Cyneg.  34.  Subst.  Toletani,  orum,  Liv.  35,  22;  Plin. 
3,  3 ;  liabitanls  de  la  v.  de 

Toletum,  Liv.  35,  7,  22;  39,  3o ;  Itin.  Ant.  438, 
446;  v.  des  Carpetani  dans  /'Hispauia  Tarraconensis, 
sttr  le  Tagus  ;  auj.  Tolcdo ,  Tolide. 

Toliapis,  To>iaixt?,  Ptol.;  ile  britannique  dans 
la  mer  qui  separe  la  Gaule  et  la  Bretagne,  d  cdte  de 
fite  Covennus,  Koout)vvor;.  Mannert  ne  croit  pas  d 
fexistence  de  cette  ile  ;  Reich.  el  d ' atitres  pensent  que 
cest  Sliepey. 

Tolislohojjii,  To).iffTo66vioi,  Slrabo  12;  Tolis- 
tobogi,  ToXtaToSovoi ,  Polyb.  22,  20;  Ptin.  5,  32; 
Ptot.;  Tolisloboii,  Liv.  38  ,  i5;  une  des  trois  princi- 
pales  peuplades  de  la  Galatie,  dans  les  contrees  S.-O. 
ijin  environnent  Pessinus. 

Tolle^atae,  Itin.  Hierosol.  558;  lieu  dela  Gal- 
lia  Cisalpina,  d  12  mill.  de  Bergomum ;  auj.  Telgate. 

tolleno,  onis  ,  m.  [lollo],  en  t.  de  mecanique,  et 
dans  la  langue  militaire,  levier,  bascule ,  pour  puiser 
t/e  /'eau,  enlever  toute  sorte  de  poids,  Plin.  19,  4,  ao; 
Plaut.  Frgm.  ap.  Fest.  s.  <v.  RECIPROCARE,  p.  374 ; 
Veget.  Mil.  4.  21 ;  I.iv.  a4,  34,  10;  38,  5,  4;  Sil.  14, 
320  sq.;  cf.  Fest.  p.  356. 

Tollentinates  ,  Plin.  3,  i3;  habitants  de  la 
v.  de 

Tollentinum,  Tolentinum:  voy.  ce  nom. 

tolles,  ium,  "no?\  loles. 

tollo,  sustuli,  sublatum,  3.  v.  a.  [racine  Tol,  d'ou 
tuli ,  en  grec  TAAQ],  lever,  ilever,  enlever,  c.-d-d. 
seton  qtte  domine  1'tdie  de  mouvement  ascendant  ou 
de  mouvemenl  potir  etoigner  de  ta  place  jusque-ld  oc- 
cupie  : 

I)  elever,  soulever,  enlevcr,  relever,  etc. 

A)  au  propr.  :  Unus  erit  quem  tu  tolles  ad  caerula 
cosli  templa ,  que  ttt  enleveras  vers  les  rigions  azurees 
du  cicl,  Enn.  Ann.  1,  167  ;  de  meme  :  Ptleum,quem 
habtiit,  deripuit  eumqtie  ad  coelum  tollit ,  Plaut. 
Frgm.  ap.  Non.  220,  i5,  el  :  Fulgur  ibi  ad  ccelum  se 
lollit,  s'e/ive  vers  le  ciel ,  monle  au  ciel,  Lucr.  3, 
325;  on  dit  cussi  avec  in  :  Tunc  vel  in  ccelum  vos, 
si  fieii  poterit,  humeris  nostiis  tolleinus,  notis  vous 
eieverons  au  ciel  sur  nos  ipatites,  Cic.  Pliil.  11,  10, 
24,  el :  Quem  (Herculem)  iu  ccelum  ista  ipsa  sustulit 
fortitudo,  id.  Ttisc.  4,  22,  5o;  de  meme  encore  :  Vir- 
tus  tamen  in  coelum  dicitur  sustulisse  Romulum ,  011 
dit  que  sa  vertu  enleva  au  ciel  Romtilus ,  le  mit  au 
rann  des  1/1,11.1,  id.  Rep.  1,  16.  Tollam  ego  ted  in 
col.um  atque  intro  hinc  auferam,  je  te  mettrai  sur 
mnn  cou,  Plaut.  Racch.  3,  6,  42.  Phaelhon  optavit, 
ut  in  curruni  palris  tolleretur  :  sublatus  est,  disira 
etre  monte  sur  le  char  tle  son  pire,  Cic.  Off.  3,  a5, 
94;  cf.  id  N.  D.  4,  3i ,  76  ;  de  meme  ~  aliquem  in 
equum,  mettre  qqn  d  clteval,  id.  Deiot.  10,  28.  Quos 
(cives  Romanos)  in  crucein  suslulit,  mit  en  croix  des 
citoyens  romains,  id.  Verr,  2,  1,  3,  7;  de  meme  <~ 
in  crucem,  id.  ib.  a,  1,  5,  i3.  Aquila  in  sublime  sus- 
inlil  lestudinem ,  un  aigle  entrva  une  torttte  dans  les 
airs ,   Pltanir.   2,   6,  4.    In  arduos  lollor  Sabinos,  /e 
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gravis  les  montagnes  des  Sablns ,  Hor.  Od.  3,  4,  22, 
et  aittres  sembl.  —  Ut  me  hic  jacentem  aliquis  tollat, 
qtie  tjijitnie  relive,  Plattt.  Pseud.  5,  i,  a;  dememer^i 
jacentes  ,  relevez  ceux  qtti  sont  a  terre,  id.  Most.  i  , 
4,  17.  Multim  suiim  tollebat  Fulius,  enlevait  son  mtt- 
let,  le  soulevait,  Varron  dansPlin.  7,20,  19.  Nequeo 
caput  tollere  :  ita  dolui  atque  ego  niinc  doleo,  Plaut. 
Truc.vt6,  45.  Sustulinms  manus  et  ego  et  Balbus, 
nous  levdmes  les  mains  au  ciel,  Cic.  Fam.  7,  5,  2  ; 
de.  meme  <~  manus,  id.  Verr.  2,  4,  3,  5;  Alt.  2,  19, 
63.  i^j  gradum  ,  marclier,  avc.ncer,  Plaut.  Bacclt.  3, 
6,  6.  Scorpius  cauda  sublala,  Lucil.  dans  Non.  385, 
3r.  Lubrica  convolvit  sublato  pectore  terga  (colu- 
ber),' Virg.  Mn.  2,  474.  Qui  saxa  jaceient,  qua;  de 
terra  ipsi  tollerent,  qtti  jetteraient  des  pierres  qiii/s 
auraient  ramassees  a  lerre,  Cic.  Ctecin.  21,  60.  Ar- 
bores  et  vites  et  ea,  quie  sunt  liuiniliora  neqtie  se  tol- 
lere  a  terra  allius  possunt,  qtti  ne  peuvcnt  s'e'lever  plus 
haiit  de  terre ,  id.  Tusc.  5,  i3,  37.  Pnedonuiii  adven- 
tum  signiflcabat  ignis  e  specula  sublatus  aut  tuimilo, 
id.  Verr.  2,  5,  35,  9  3. 

2°)  particttl.  —  a  )  «^-  liberos,  recevoir,  accueillir, 
elever,  reconnailre  des  enfants  (proprement  :  les  re- 
lever,  fusage  etant  de  deposer  a  terre  les  enfants 
nouveau-nes)  :  Quod  erit  nalum,  tollito,  ce  qiti  nai- 
tra,  eleve-le,  Plaut.  Amph.  1,  3,  3 ;  de  meme  <^~<  pue- 
rum,  id.  Men.  prol.  33;  Poet.  ap.  Cic.  Divin.  1,  21, 
42;  1 — /  nalum  filium,  Quintil.  lnst.  4,  2,  42;  <^<  no- 
tbum,  reconnailre  un  enfaiit  illegitime,  id.  ib.  3,  6; 
97;  <•—  puellam,  Ter.  Heaut.  4,  1,  i5;  cf.  id.  And. 
I,  3,  14.  Se  dii  aitssi  en  parl.  de  la  mere  :  Si  quod 
peperissem,  id  edticarem  ac  tollerem,  Plaut.  Truc.  2, 
4,  45.  —  De  lii  p)  metaph.,  en  geiter.,  eitgendrer, 
faire  naitre,  avoir  1111  enfant  :  Is  autem  liumililatem 
despicere  audet  cujusquam,  qui  ex  Fadia  sustulerit 
liberos?  qui  a  eu  des  enfants  de  Fadia,  Cic.  Plitl.  i3, 
10,  23.  Decessit  morbo  aquae  inlercutis,  sublato  (ilio 
TMerone  ex  Agrippina,  Suct.  Ner.  5,/in. 

b)  /.  de  maiine  :  <~  ancoras,  lever  les  ancres, 
Cces.  B.  G.  4,  23,  6;  B.  C.  1,  3i,  3.  —  p)  metaph., 
en  dehors  de  la  sphere  natitiqtte,  s'en  aller,  partir, 
levcr  la  seance  ;  Si  vultis  ancoras  tollere,  lalis  tabulis 
sortitio  fit  Iribiium,  Varro,  R.  R.  3,  17,  r. 

B)  aufig.  :  Tollitur  in  coelum  clamor  exortus  utris- 
que,  un  cri  s'elive  vers  le  ciel,  Enn.  Ann.  17,  i$;de 
meme  r^j  clamorem  in  ceelum,  Virg.  JEn.  11,  745 ;. 
r^j  clamores  ad  sidera  ,  id.  ib.  2 ,  222 ;  cf.  :  Clamor 
Magnus  se  tollit  ad  auras,  un  grand  cri  s'elive  vers  le 
ciel,  id.  ib.  ir,  455,  et  :  Clamor  a  vigilibus  fanique 
custodibus  tolliiur,  Cic.  Verr.  2,  4,  43,  94.  lu  quo 
Alcibiades  cachinnum  dicitur  sustulisse,  ec/ata,  dit-on, 
de  rire,  ril  aux  eclats,  id.  Fat.  5,  10;  de  meme  r^, 
risum,  Hor.  A.  P.  38 1.  Literulaj  mea;  tui  desiderio 
oblanguerunt  :  hac  tamen  epislola  oculos  paulum 
sustulerunt,  grdce  a  cette  letlre,  eiles  (mes  pelites  etu- 
des  litteraires )  ont  teve  les  yeux  ( rottvert  les  yetix , 
comme  apres  une  dcfaillance),  Cic.  Fam.  16,  10,  a. 
Ne  in  secunda  tollere  animos  et  in  mala  demillere,  ne 
point  s ' enorguetllir  dans  la  prosperite  ni  se  laisser  abat- 
tre  par  l 'adversite,  Lucil.  dans  Non.  286,  6  ;  de  meme 
<~animos,  Plaut.  Truc.  2,  8,  10;  Ter.  Hec.  3,  5,  57  ; 
et  :  ~  animos  alicui,  relever  le  courage  de  qqn,  le. 
consoler,  Liv.  3,  67,  6.  Summa  laus  eloquentiaj  est, 
amplilicare  rem  ornando,  quod  valet  non  solum  ad 
augendum  aliquid  et  tollendum  altius  dicendo ,  sed 
etiam  ad  extenuaudum  atque  abjieiendum,  le  comble 
el/aperfection  de  feloquence,  cest  d' empioyer  d  propos 
les  richesses  de  famplification  oratoire ;  ce  qui  con- 
siste  d  agrandir  et  a  relever  les  ohjets,  comme  d  les 
attenner  et  les  rabaisser,  Cic.  de  Or.  3,  26,  104.  Nos 
(te)  ad  crelum  tollimus  verissimis  ac  juslissimis  laudi- 
bus,  notis  ielevons  jusquau  ciel  par  les  louanges  les 
plus  iwaies  et  ies  plus  /ustes,  id.  Fam.  i5,  9,  1;  de 
meme  r^j  noslras  laudes  in  aslra,  id.  Alt.  2,  25,  1; 
r^j  Daphnim  tuum  ad  aslra,  exalter  ton  Daphnis jtts- 
qu'aux  astres,  Virg.  F.cl.  5,  5r.  Supra  modum  se 
tollens  oratio,  discours  emphatique,  Qttintil.  Inst.  4, 
2,  61 ;  c.f.  :  Se  eadem  geomelria  lollit  ad  rationem 
usque  mundi,  la  meme  geometrie  s'eieve  jusqtiau  sys- 
teme  de  iunivers,  id.  ib.  1,  10  ;  46,  et  :  Vix  se  prima 
elementa  ad  spem  tollere  efflngenda?  eloqueiiliie,  id. 
ib.  1,  2,  26.  Quis  esset  Finis,  ni  sapiens  sic  Nomen- 
tanus  amicum  Tolleret,  etc.,  ne  relevait  ainsi  le  cou- 
rage  de  son  ami,  Hor.  Sat.  2,  8,  61. 

H)  lever,  dter  qqche  de  sa  place,  le  prendre,  iem- 
oorter,  fenlever. 

A)  att  propr.  —  1°)  en  gener.  :  Ne  quis  frumen- 
tum  de  area  tolleret,  antequam  cum  decumano  pactus 
esset,  qtte  personne  lienlevdl  du  ble  de  faire,  Cic. 
Verr.  2,  3,  14,  36.  Solem  e  mundo  tollere  videutur, 
qui  amicitiam  e  vita  tollunt,  cest  pottr  ainsi  dire  dter 
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le  soietl  dc  i univers,  que  retirer  famitic  du  commcrce 
de  la  vie,  id.  Lcel,  i3,  47-  Quod  eoriim  (deorum)  si- 
niulacia  Vcrres  ex  delubris  religiosissiinis  stistulisset, 
avait  enlevc  des  temples  les  statttes  des  dieux,  id.  Di- 
vin.  in  Cmcil.  1,  3  ;  de  mente  <~  pectmias  e  fano,  en- 
lever  fargent  d'un  temple ,  cn  pillrr  le  tresor,   Ca-s. 

B.  C.  3,  io5, 1 ;  <~  sphasram  ex  urbe  (Syractisis),  Cic. 
Rep.  1,  14;  ■ — 1  praadam,  emporter  dit  butin,  Ccec.  I). 
G.  7,  14,  9;  ~  posila,  id.  ib.  6,  17,  5  ;  ~  paliuam, 
enlever  un  plat,  Hor.  Sat.  i,  3,  80;  cf.  <~  hos  cibos, 
id.  ib.  2,    8,  10;  <~  cuncta,  enlever  totit,  Virg.  JEn. 

8,  439,  et  autres  sembl.  Navis  ducenlos  viginti  ex  le- 
gione  tironum  siistulerat,  le  navire  avait  a  bord  deux 
cent  vingl  soldats  de  la  legion  des  recrites ,  Cais.  11. 

C.  3,  28,  3  ;  de.  meme  :  Naves  qiise  equites  suslulerant, 
les  vaisseaux  oii  fon  avait  embarque  la  tavalerie,  id. 
B.  G.  4,  28,  1.  Oroandem  Cretensem  appellat,  ut  se 
sublaliim  in  lerhbum  ad  Colym  deveheret ,  pris,  em- 
barque  dans  son  esquif,  Liv.  45,  6,  2  ;  de  meme  • — •  ali- 
quem  ,   Virg.  Mn.  3,  601;  Ovid.   Met.    11,  44  r;  Sil. 

9,  5oo.  (Mrecenas  me)  lollere  rheda  vellet,  nte prendre 
dans  sa  voiture,  Hor.  Sat.  2,  6,  42. 

2°)  particul.  —  a)  dans  le  sens  pregnant ,  faire 
disparailre,  aneantir,  ttter,  faire  perir  :  Demonslrant 
perfacile  hunc  hominem  iiicautiim  et  riislicum  de  nie- 
dio  tolli  posse,  qtiil  est  facile  de  faire  disparaitre  cet 
Itommc...  de  s'en  defaire,  Cic.  Rosc.  Am.  7,  20;  de 
vieme  ~  aliquem  e  medio,  Liv.  24,  6,  1.  Varius  Dru- 
stun  ferro,  Melellum  veneno  sustulerat,  s'etait  de- 
fait  de  Drustts  par  le  fer,  de  Metellus  par  le  poison, 
Ctc.  N.  D.  3,  33,  8i;  Ti.  Sempronium  Gracuhum  , 
iteruin  consulem  ,  in  Lticanis  alisens  in  insidias  in- 
ductum  sustulit,  Nep.  Hann.  5,  3.  De  m«/ne~Tita- 
nas  fiilinine  (Jtippiter),  a  foudroye  les  Titans,  Hor. 
Od.  3.  4,  44-  Quem  febris  una  poluit  tollere,  qiittu 
seul  acces  de  fievre  a  pU  enlever,  Lucil.  dans  Non. 
406,  25.  Me  truncus  illapsus  cerebro  Sustulerat, 
nisi,  etc,  un  tronc  diarbre  meitt  brise  la  cervelle,  si, 
Hor.  Od.  2,  17,  28.  Tollet  anum  viliato  melle  cicula, 
id.  Sat.  2,  1,  56;  cf.  :  Sorbilio  tollit  qitem  dira  ci- 
cttla?,  qiti  metirt  empoisonne  par  la  cigtte,  Pers.  4,2. 
—  Majores  noslri  Carlhaginem  et  Numanliam  fuudi- 
tus  sustulertint,  detrnisiretit  de  fond  en  comble  Car- 
thage  et  Numance,  Cic.  Off.  1,  n,  35;  de  meme  : 
Ademptus  Hector  Tradidil  lessis  leviora  tolli  Pergama 
Graiis,  lorsque  la  mort  d'Heclor  eut  ouverl  aux  Grecs 
fatigues  les  porles  de  Pcrgame  (Pergame  pltts  legcre 
d  enlever),  H01:  Od.  2,4,  11. 

b)  t.  de  la  langiie  miittnire.  • — •  signa ,  se  mettre  en 
marclte,  partir  (entever  les  enseignes plantees  en  terre), 
Cws.  B.  C.  2,  20,  4;  II-  Alex.b'),  1. 

B)  au  fig,,  lever,  ecarter,  eloigner,  mcttre  de  cdte, 
achever,  aneantir,  detritire,  abolir,  etc.  (cest  le  sens 
le  plus  freq.,  surtoitt  daus  Ciceron)  :  Cujus  rei  me- 
moriam  omnem  tolli  funditus  ac  deleri  arbitror  opor- 
tere,  qtitl  faut  detruire  el  aneaiitir  completement  le 
souvenir  de  cette  chose,  Cic.  Qitint.  21,  78;  cf.  :  Ut 
deleatis  ex  animo  suo  suspicionem  omuern  metumque 
tollalis,  et  qtte  votts  dissipiez  totites  ses  craintes,  iJ. 
Rosc.  Am.  2,6.  Sublata  benevolenlia  amicitia;  nomen 
tollilur,  propinqtiitalis  manet,  dtez  la  bienveillance , 
famitie  disparait,  la  parente  reste ,  id.  Lcel.  5,  19; 
cf.  :  Maximum  ornamentum  amicitiae  tollit,  qui  ex 
ea  tollit  verecundiam,  id.  ib.  22,  82.  Dubitationem 
ad  rem  publicam  adeundi  in  primis  debui  tollere,  lever 
les  doutcs,  faire  disparaitre  1'hisitation,  id.  Rep.  i, 
7.  Si  errorem  velis  tollere ,  dissiper  ferreur,  id.  ib. 
1,  24.  Legem,  si  non  jure  rogata  est,  tollere,  abroger 
ttne  loi,  id.  Leg.  2,  12,  3i ;  de  meme  r^j  veteres  leges 
novis  legibus,  id.  de  Or.  1,  58,  247  ;  r*j  dictattiram 
fundittis  ex  re  publica,  abolir  la  dictature,  id.  Plid. 
1,  4,  3,«f  :  Sublato  Areopago,  apres  la  supprcssion 
de  fareopage,  id.  Rep.  1,  27.  Peccante  seualu  (quod 
fit  ambitione  saspissime,  nullo  magislratu  adjuvante) 
tolli  diem  utile  est,  il  est  utile  de  remplir  toute  la 
seance,  de  fairc  perdre  /a  jotirnee  en  vaines  paroies, 
id.  Leg.  3,  18,  40.  Morbus  facile  tollitur,  on  guerit 
aisement  la  maladie,  le  mal  est  enleve,  Cels.  2,  14; 
4,  18;  de  meme  ~  dolores  et  tumores,  Plin.  26,  12, 
75;  < — 1  fnedilates  cicatricum  maculasque,  id.  33,  6, 
35,  et  atttres  sembl.  —  De  la  : 

sublatus,  a,  um,  Pa.  (d'apres  lc  n°  I,  B),  enhardi  et 
enorgiteilli,  fier  de  (rare)  :  Q110  proelio  sublati  Hel- 
velii  audacius  subsistere  cceperunt,  enhardis  par  ce 
combat,  Cces.  B.  G.  1,  i5,  3  ;  de  meme  r^j  hac  victo- 
ria ,  fier  de  cette  victoire,  id.  ib.  5,  38,  1 ;  ~  quibus 
omnibus  rebus,  id.  B.  C.  2,  37,  2  ;  r^j  rebtis  secundis, 
enfle  par  la  prosperite,  lesucces,  Virg.  AZn.  10,  5o2'; 
r^j  gloria,  Tac.  Ann.  i3,  11,  et  autres  sembl.  Quoqtie 
venit  (leo),  fidens  magis  et  stiblatior  ardet,  Ovid.  Hal. 
54.   —  Adv.  sublate,  haut  dune  maniere  elevee.  — 
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*  I)  au  propr.  :  Nilus  diehus  centtim  sublalius  fluens, 
miiitiittir  poslea,  Ammian.  22,  i5. —  2°)  au  fi<r,  .• 
Quoniam  ergo  oratorum  bonorum  duo  genera  sunt , 
iinuin  altemiale  presseque,  alterum  stiblale  ampleqiie 
dieenlium, d'une  maniere  e/evee,  relevee,  sublime,  Cic. 
Brut.  55,  201.  —  Nihil  umquain  de  me  dixi  subla- 
titis  asciscendtf  laudis  causa  potiusquam  criininis  de- 
pellendi,  avec  orgueil,  par  orgueil,  Auct.  Or.  pro 
Domo,  36;  de  meme  :  Avidi  jurgiorum  et  sublatius  in- 
solestenles,  Ainmian.  r5,  12. 

tollo,  onis  =  tolleno,  fansse  lecon  dans  Plaute 
Rnd.  2,  5,  23,o«  il  fattt  lire  Ptolemocratia  au  liett 
de  tolloni  gratia,  et  dans  Colttm.  10,  26,  oii,  au  lieu 
dc  lollonibus,  il  faut  lire  tendentibus. 

Tolmiilessa  ,  To).u.:S£fjfja,  Ptol.;  v.  dela  Chal- 
cidice,  en  Syrie,  sur /a  rottte  t/'Apamis  a  Palmyra. 

Xolobis,  Mcla  ■>,  6;  v.  dti  pays  des  Ilercaones, 
sttr  la  cote.  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Tolopboii,ToXo(puv,  Tliuc.i,  101;  Steph.  Byz. 
65g;  v.  dans  /a  partie  E.  de  la  Locride,  probabl.  /a 
Colophon  de  Dicmarch.  in  Huds.  G.  M.  2,  v.  65. 

Toldsa,  aj,  /,  ville  de  /a  Oallia  Narbonensis, 
auj.  Toit/ouse,  Met.  2,  5,  a ;  Cais.  B.  G.  3,  20,  a ; 
Cic.  Font.  5,  9;  Martial.  9,  100,  3  ;  c.J.  Ukert,  Gaul. 
p.  4o4:  —  II)  De  la  A)  TSIosauus,  a,  um,  adj.,  re- 
latif  a  Toulouse,  toiilousain  :  ~  aurum,  for  pris  d 
Toulottse  par  le  constil  Q.  Servilitts,  Cic.  N.  D.  3, 
3o,  74;  Ge/l.  3,  9,  7  sq.;  Justin.  32,  3.  —  Att  plti- 
riel  Tolosani,  orum ,  m„  les  habitants  de  Toulouse, 
Plin.  4,  19,  33.  —  Tolosas,  atis,  adj.,  de  Tottlouse  : 
~  caseus,  Martial.  12,  32,    18.  <^<  cathedra ,  Sidon. 

Ep.  9,  16. 4u ptitrie/  Tolosates,  ium,  m.,  lcs  Teu- 

loitsains,  Cxs.  B.  G.  1,  10,  1  ;  7,  7,  4.  —  C)  Tolo- 
sensis,  e,  adj.,  meme  signif  :  ~  lacus,  Justin.  33,  3. 

Tolos.i,  Cws.  B.  G.  1,  10;  Melai,  5;  Itin.Ant. 
458;  Amnt.  Matc.  i5,  11  ;  ToXdxra,  Ptol.;  voy.  Co- 
lonia  Tolosa. 

Tolosani,  voy.  Colon.  Tolosa.  ( 

Tolosates,  ( 

Tolosa  iins,  a,  um,  vay.  Tolosa,  n°  II,  A. 

Tolosas,  alis,  voy.  Tolosa,  n°  II,  B. 

Tolosatium  nrlis,  civ.  I  Colonia 

Toloscnsis  urbs,  1      ' '  Tolosa. 

Tolosensis,  e,  voy.  Tolosa,  n°  II,  C. 

Tolostobogi,  voy.  Tolistobogi. 

Tolotse,  ToXtoTat,  Ptol.;  pettple  dans  la  Maure- 
lania  Caesariensis ,  enlre  les  monts  Dardus  et  Cara- 
ptms. 

Tolons,  Jtin.  Ant.  3gi  ;  i>.  de  /'Hispania  Tarra- 
conensis,  dans  le  territoire  des  J/ergetes. 

Tolpiacum,  voy.  Tolbiacum. 

'1'oliun nius,  ii,  m.,  uom  d'ttu  devin  des  Latins, 
Virg.  /En.  1 1 ,  429 ;  12,  258 ;  460.  —  Roi  des  Veiens, 
Liv.  4,  17. 

iolutaris,  e,  voy.  toltitarius. 

toliitarius,  a,  uin,  adj.  [lolutim),  qui  va  att  trot, 
trotteur  :  <^-  equus,  Senec.  Ep.  87  med.  —  Forme 
access.  tolutaris,  e,  dans  le  sens  figttre  :  Senlentias 
ejus  tolutares  video,  quamquam  quadripedo  concito 
cursu  tenere  nusquam,  pttgnare  nusquatn,  Front.  de 
Or.  r. 

*  toliitilis,  e,  adj.  [tolulim],  qtti  va  au  trot  :  r^. 
gradu  vectus,  Varro  dans  Non.  17,  26. 

*  toliitiloqueutia,  a;,  /.  [lolutim-loquor],  voitt- 
bi/ite  de  langite,  porole  rapide  :  O  pestifera...  trux 
tolutiloquentia,  Nov.  dans  Non.  4,  7. 

toliitim,  adv.  [de  la  racine  TOL ,  d'oh  lollo, 
tolero  ,tuli,  en  grecTXAtij,  propr.  en  levant  les pieds, 
d'ou,  dans  le  sens  prcgnaiil]  au  trot,  au  pas  de  courst 
(le  pltts  souv.  class.)  :  Haec  postquam  dixit,  cedit  citu', 
celsu'  tolutim,  Varron  dans  Non.  4,  20;  de  meme  e>i 
parl.  de  clievau.c  :  id.  ib.  16;  Lttcil.  ib.  11;  P./in.  8, 
42,  67.  Edixi  ilurum  bominem  in  Tuscos  tolutim, 
Nov.  dans  Non.  4,  g ;  de  meme  <~  badizas,  Plaut. 
Asin.  3,  3,  n6.<~carpere  incursus,  Plin.  8,  42  (67). 

Tomabei,  Piin.  6,  28  (32);  pettplade  dans  1'Ara- 
bie-Heuretise. 

tdmacella,  x,f.  —  tomaculum,  Gloss.S.  Genov.; 
Gloss.    Vatic.   t.  7,  p.  583. 

*  tomaciua,  ae,  f.  [tou.^,  action  de  couper),  soi  te 
de  saucisson,  cervelas,  Varro  R.  R.  2,  4,  10;  voy, 
1'art.  suivant. 

tomacfilum  ou  par  contract.  lomaclum,  i,  1/. 
[toixvj,  action  de  couper],  sorte  de  sattcisson,  cervelas, 
Juven.  10,  355;  Martial.  i,  42,  9;  Petron.  Sat.  3i 
ftn.;  3o  fin.;  voy.  l'art.  preced. 

tomaculiirius,  ii,  m.,  charcutier,  marchand  de 
saucissons,  Not.  Tir.  p.  167. 

Tomadaeorum  insulse,  TotxaSairov  vyj<7oe; 
GojJQadaeorum  insulse,  Ptol.;  2  iles  du  go/fe  Arabtque. 

TomuMis,  voy.  Tomeus. 

58. 
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Tomala,  P/w.  6,  28;  v.  commcrcanle  de  l'Ara- 
ine-Heitieuse,  sur  la  mer  Rouge,  probabl.  comme  la 
Xhumata  de  Piol. 

Toinai  a,  Tau.aca,  PtoL;  v.  <le  l  I/u/e  ait-tUla  t/it 
Gawe,  au  K.-O.  //'Aspillna,  auj.  Mararco,  sel.  Gos- 

seliu. 

Tomarns,  comme  Tamarus,  e/  Tmarus,  monlagnc 

t!e  Macidoine. 

f  tome,  es,/.  =  TO|J.Tn,  coupure;  en  I.  de  mitri- 
que,   cisure,    Terenlian.  Maitr.  p.    2440   P-S  Auson. 

Ep-  4i  9°-  ... 

tomentum,  i,  «.,  tout  ce  qut  sert  a  rembourrcr 
des  coussins  {laine,  poits,  crins,  plumes,  paille,  elc.) 
bowre,  Plin.  8,  48,  7^  5  19.  '«  2  ;  27<  "».  <><  '.  Varro 
L.  L.  3,  35,  46;  Suet.  Tib.  54;  Tac.  Ann.  fi,  23 
med.;  Martial.  14,  i5g  /'//  lemm.;    160  i'«  lemm.;  16; 

Iti2;     .-//>/>///.     ^/'O/.     //•     276. 

Tomerus  Arrian.  Ind.  24  ;  Tonderus  et  Tub» 
rtis,  <Ve/a  3,7',/l.  de  la  Gidrosie,  qtti  formail  uii  lac 
a  son  embouchure ;  auj.  Hor. 

Tomeus,  ToueiK,   Tlntc.  4,  118;  Tomaeiis,  To- 
u,<xioc,  Step/i.  Byz.  660;  ^//'c  d'une  monlague  en  Mes- 
senie,  dans  le  voisinage  de  Coryphasium. 
Tomens,  ville;  voy.  Tomi. 
tomei,  icis,  voy.  thomix. 
Toini,  orum,  voy.  Tomis. 

Toini  ,  oitim,  T6u,ot,  Mela  2,2;  Plin.  3,  11; 
Ploi;  Amm.  Marc.  22,  19;  Tab.Peut.;  Tomis,  T6u.tr-, 
Ovid.  Trist.  3,  9;  Strabo  7  ;  llin.  Ant.  227 ;  Tomeiis, 
Tou.cvc,  Sle/ilt.  Byz.  359;  1/.  da  la  basse  Moesie,  ci- 
libre  aulrefois  uniquement  parce  quc  Midie  y  ttta  son 
jrerc;  plus  lard  capitale  de  ia  province  de  Scythic. 
Cest  dans  cclle  contrie  qtiOvide  vicut  en  e.til ;  il 
apfictle  les  Itabitants  Tomilse  et  Tomitani;  auj.  To- 
miswar,  Temeswar  sur  la  cdte  de  Rulgarie. 

(omicla,  mieux  que  thomicla,  »,_/".,  dimin.  de 
tomix  (tliomix)  Ap/niL  Met.  8,  p.  575. 

Tomis,  is,/.,  T6u,i;o/<  Tou.01,  Tomi,  ville  de  Moz- 
sie,  sttr  le  Pont-Eitxin,  connue  comme  lieu  dexil 
dOvide,  Ovid.  Trist.  3,  9,  33;  Pont.  4,  14,  59.  Forme 
access.  Tomi,  orum,  m.,  Stat.  Silv.  i,  2,  254  ;  Clau- 
dian,  Epitlt.  Pall.  et  Ceter.  -jO;Sidon.  Carm.  23,  139; 
el,  dapres  1'ortliographe  grecque,Tom<.t,  Mel.  2,  2, 
5.  —  II)  De  lii  A)  Toniilre,  arum,  m.,  les  liabitants 
tlc  Tomi,  Ovid.  Trist.  1,  2,  85.  —  B)  Tomilanus,  a, 
11111,  adj.,  relatif  a  Tomi,  de  Torni  :  r^>  terra,  Ovid.  1, 
1,  1.  <~  nnriis,  id.  ib.  3,  8,  9. 

Tomisa,  Tofiioa,  Polyb.  34,  i3;  Tomisum,  T6- 
u.i<jov,  Strabo  14;  11,  d'  Arminie,  dans  la  province  de 
ta  Sophene. 

Tomitae,  Toinilaiii,  voy.  Tomi. 
Tiiiiiilie.  aruiii,  voy.  Toinis,  //"  II,  A. 
Tomitanas,  a,  um,  voy.  Tomis,  /i°  II,  B. 
tomix,  icis,  voy.  tliomix. 
Tomoe,  orum,  voy.  Toinis. 
Toimiri,  vuy.  Helli. 

Tondaba,  Tovoaox,  PtoL;  v.  dans  Finterieur  de 
la  Medie. 

■f  1 0111  iis,  i,  >7i.  =  t6u.o;,  coupure,  section,  piece, 
morceau  :  <-o  vilis,  chif/ou  dc  papicr,  Martial.  1,67, 
3.  —  II)  parlie  d'tm  grand  ouvrage,  tome  :  Keci  ex- 
cerpta  ex  libris  sexaginta  in  quiuque  tomis,  M.  Aurel. 
dans  Front.  Ep.  ad  Cces.  2,  i3.  —  De  ta  aussi  B) 
ouvrage,  livre,  en  ginir.  :  Accipe  tibi  tomiini  iiiagniiin 
novuni  et  scribe  iu  eo,  e'.c„Hieron.  Ep.  22,  38.  —  C) 
pcut-itre  nom  dun  poisson  darts  Plin.  32  a  la  fin,  011 
Hardouin  lit  thynnus. 

Tiimjris,  is,  /.,  T6u,upt;,  Tomyris,  rcine  des 
Scytlies,  qui  vainquit  et  tua  Cyrns  1'ancien,  Jitslin.  1, 
Tibult.  .',,  1,  143,  8.  On  1'appelle  aussi  Tamyris  011  Ta- 
iniiis.  Frontin.  Strat.  2,5  et  Tamyris,  Val.  Max.  9,  10. 
tonaeus,  a,  um,  tendtt,  en  paii.  dtt  son,  iioctli. 
Musit .   >,  i5. 

liiiiaiitcr,  adv.,  au  bruil  du  tonncrre,  Dracout. 
II'  1  aem.  3,  223. 

tonatio,  onis,/.,  action  de  lonner,  coupde  ton- 

nerre,  Senec.  Queest.  nat.  2,  12  (oii  on  lit  genera/c- 

1  niulio). 

tondeo,  [Stondi,  tonsnm.  2.  (forme  access.  de  la 

eme  eonjugalson  :   o\ls  TONDUNTUR,   Ca- 

lcnd.  ap.  Grut.  i'i8)  v.  a.,tondre,  raser,  eouper,  eic. 

—  I;   tui  propve  :  Ne  tonsori  collum  committeret, 

lond  ic  filus  suas  docnit  :  ita  sordido  ancillarique 

1  virginea  ut  lonslriculte  londebanl  barbam 

•  1  capillum  paiiis,  //•/«/■  navoii  point  </  confier  s<m 

111  barbier,  il  apprit  a  set  filles  a  le  raser;  et 

aient  ta  barbe  el  les  clu 

Tuse,  5 ,  20 ,  58;  de  mlme  <~  barbam, 

Martial.  11,  3g,   I ;  /^»  capillum,  Ovid.  Mri.  H,  i5t; 

~  culi       11  ■    1  //.  1,  iX.  7;  ■     0     C  tu  I   61,  1  Ig  , 

m,  tondre  unebrebis,  Plaut.  IUcrc.  3,  1,28; 
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Hor.  E/iod.  2,  16;  Plin.  18,  27,  67  §  257;  c/.  ~  la- 
liam,  tondre  la  taine,  Ilor.  OtL  3,  l5,  14.  <~  nawis 
in  lacie,  Plin.  28,  4.  G  et  auires  sembl.Tu  ex  popiua 
consul  exlraclus  ciiin  illa  sallatrice  lonsa,  avec  eelte 
danseitse  aux  clicveux  coupcs  ras  (en  parl.  du  consili 
Gabinitts),  Cic.  Pis.  8,  18;  cj.  /~  puer  011  minisUi, 
esclave  de  bas  ctage  (parce  qitit  avait  les  clieveux  nti- 
gl/ges),  Marlial.  10,98,  9;  11,  11,  3.  Ad  alla  tonsiiiu 
templa  qiiumrcum  misit,  cet  accuse  aux  cltevcux  couits, 
c.-a-d.  absous  (les  accuses  ordinaires  avaient  tes  clie- 
veux  tongs  et  negligis),  id.  2,  74,  3.  —  Ille  cumain 
mollis  jam  tondebat  hyacinthi,  coupait,  Virg.  Georg. 
4,  137;  de  meme  i~-j  viteui  in  pollicem,  (olum.  4,21, 
3;  <~  oleas,  viles,  Plin.  i5,  1,  2;  /~  balsamum,  i  I. 
12,  25,  54;  /~  iliccm  bipennibus,  cotipcr  un  cliene, 
Hor.  Od.  4,4,  57  ;  de  memer^j  imilos,  Qiuulil.  Inst, 
8,  3,  8.  —  Dans  te  sens  moyen  :  Lavamur  et  lumlc- 
mur  et  convivimus  ex  consuetudine,  Quinlil.  Insi.  1, 
6,  44.  —  Absolt  :  Ut  deciescenle  luna  loiidcns  calvus 
liam,  en  me  rasant,  Varro  R.  R.  1,  37,  2;  de  meme  : 
Candidior  postquam  londenli  barba  cadebat ,  quand 
rna  barbe.  tombait  a  blancs  flocorrs  sous  lcs  ciseaux, 
firg.Ed.  1,  29.  Tonsisque  fcrutit  mantelia  villis, 
des  tissus  (tles  essuie-mains)  anx  poils  ras  (c.a-d.  de 
toile  fine),  itl.  Mn.   \,  702;   Georg.  4,  376. 

II)  mitaplt.  —  A)  cueit/ir,  couper,  enlever,  brouter, 
sc  repaitre  de;  etc.  (poet.)  :  Ex  uno  tondenles  gramina 
campo  Lanigerae  pecudes,  Lttcr.  2,  G60;  dc  mime  • — > 
palmla  (pecudes),  ///.  2,317;  « — < dume la  (juvenci),  les 
taureaux  brotttenl  le  vert  fcuitlage,  Virg.  Gcorg.  1, 
i5;  ~  campuin  late  (eipii),  /'//.  JEn.  3,  538  ;■ — >  viri- 
danlia  gramina  morsii,  id.  Ctit.  49.  < — ■  violas  niaiiii, 
cueitlir  dcs  violeltes  avcc  la  main,  Prop.  3,  1  3,  29. 
~>  jecur  roslro  (vullur),  divorant  le  foie  (de  Promc- 
ttiie),  Virg.  JEn.  6,  598",  cf.  avec  la  constritction 
grecque  :  llla  auteni,  qua;  londetnr  prxcordia  roslro 
Alilis,   *7.   i3,  83g. 

B)  dipouiller  de  (tres-rare)  :  Adibo  hiinc...  ilaque 
tondebo  auro  usque  ad  vivam  cutem,  et  je  le  diponit- 
lerai  de  son  or  (je  le  raserai  de  son  or,  jusqtia  la  cliair 
vive),  Plaut.  Bacclt.  2,  3,  8.  Tondens  piirpurea  regna 
paterna  coma  ,  depouitlant  le  royaume  paternei  de 
cetle  clievelure  d'or,  c.-a-d.  coupant  a  son  pere  cc 
clteveii  d'or  qtti  valart  wi  royaume ;  Prop.  3,  19,  22. 

Tondcros,  Plin.  G,  23;  i>oy.  Tomerus. 

tondito,  are  =  tonsito,  Gloss.  Paris.  et  Gloss. 
Hrldebr.;  Gloss.  Vatic.  t.  6,  p.  5*8  ett.  7,  p.  584. 
Peut-elre  faudrait-il  lire  tundilo. 

Tondota,  TovooiTa,  Condota,  PtoL;  v.  de  1'Inde 
audela  dtt  Gange,  dans  le  pays  des  Mai  undi. 

*  tonesco,  ere,  v.  inclt.  11.  [lono],  commencer  a 
retentir,  a  risonner  :  Tuncrepente  ciclituni  allum  lo- 
nitribus  templum  tunescit,  Varron  dans  Non.  180,  i5. 

«  toiigere  jElius  Slilo  ait  nosccre  csse,  quod  Pra;- 
nestini  tongilionem  dicunt  notioiiem  et  lalius  domi- 
nari,  savoir  a  fond  :  Ennius  :  Alii  :  Alii  rhetorica 
longenl.  »  —  Vaincre  :  Et  vincere  eliam  quandoque 
videtur  significare,  »  Fest.  p.  356. 

tongitio,  onis,  voy.  tongere. 

Tonjrri,  voy.  Tiingri. 

Touice,Tovt>n>i,  Ptol.;  v.  commrrcante  cn  Afri- 
que,  entre  le  cap  et  fernboitc/iure  du  fi.  Baplu. 

*  toni  trfilis,  e,  adj.  [lonilru],  de  tonnerre,  qui 
tonne  011  retentit  du  brttit  dtt  tonncrre  :  -~>  templa 
cceli,  Lncr.  1  ,  1098. 

tonitru,  us,  voy.  tonitrus. 

toiiitriiabilis,   e,  adj.  —   tonitrualis ,    Gloss. 

*  tonit rilalis,  e,  adj.  [tonitius],  qui  lance  la 
foudre,  tonnairt,  ipitltete.de  Jupiter,  Appul.  de  Mitiu/o 
p.  75.  Relatif  a  la  fottdre  el  ii  sa  signification  :  /^> 
libri,  livres  qui  trailent  de  la  fottdie  au  poinl  de  vtte 
augnrat,  Cic.  Div.  1,33,  72. 

tonitriio,  ar<?,  tonner  :  Insipiens  Jovem  toni- 
truare  tti  credis,  Commodian.  Instruct.  6,  7. 

tonitrus,  us,  ///.  011  tonitruiira,  ii,  //.  (On  trouve 
1'accus.  ptur.  toililra  ,  dtuis  lc  fragni.  480  ap.  Ribb.  : 
Inler  lonitra  et  luibiius,  et  la  forme.  luiiitrims ,  i, 
dans  Hieronym.  ep.  ad  Pamm.  4)  [tono],  le  ton- 
nerre.  —  a)  sing.  :  Tonilruni  auribus  accipiamus, 
I.ircr.  6,  164;  171  ;  de  mime  :  Fulgelliim  prius  cerni 
quam  tonilrum  audiri,  qiuiui  simul  lianl,  certum  est, 
/7  est  ccrlain  qttc  ficlair  se  voit  avanl  qiion  entende 
lc  tonncrre,  ct  cependant  iclair  et  lonnerrc  ont  tieit 
en  mi-ne  temps,  Plin.  2,  54,  55.  Tuiiilriiuin  len  ibilc 
exsistit,  id.  36,  i3,  19  §  88;  demime  :  Auditum 
prteterea  lonitrnum,  lerra  mugienle,  non  Jove  lo- 
nante,  Trebell.  Gall.  5;  cf.  Senec.  Qu.  Nat.  2,  56. 
Ut  ludis  post  scenam  colleclus  lapidum  ita  (ieret,  ut 
veri  lonilrus  similitudinem  imiiarettir,  Fest.  s.  v. 
CLAUDIANA  //.  57.  Coelum  toiiiiru  contremit,  lc 
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tonnerrc  ebranle  le  ciel,  Poet.  ap.  Cic.  de  Or.  3,  'iy, 
1.57;  de  nri-ne  :  Tonilru  co-luui  omne  ciebo,  Vug. 
JEtl.  4,   122  et  aulres  serrtlil.  loiiilru  qiiuui  rupta  «1- 

rusco  [gnea  rima  micaus  percurrit  lumiue  nuobos, 

///.  ib.  8,  iyi.  La  forme  nccess.  nettlie  dti  rtomut.  lo- 
niliu  ne  repose  quc  sur  les  indications  des  grammai- 
riens;  Fest.  s.  V,  PECUUM  p.  246;  Setv.  Virg.  /En. 
5,  694;  Ckaris.p.  18;  2'$;  Prisc.  p.  624;  685;  711 
/■*.  el  autres  ;  voy.  Scltneid.  Gramm.  2,  p.  345.  —  7, 
pltir.  :  T11111  fulgores  et  tonilrua  ex'istere,  Cic.  Ditin. 
2,  10,  44  ;  de  mime  tonitrua,  id.  ib.  2,  18,  42  ;  Plitl. 
5,  3,  8;  Plin.  8,  47,  72;  Ovid.  Met.  1,  55;  12,  52 ; 
Juvcrr:  5,  117  etattties.  Strepilus,  fremitus,  ciamoi 
tonilruuin  el  1  iideiiluni  sibilus,  Poet.op.  Cic.  Fam. 
8,  2,  1.  Subito  coorla  tempestas  cum  magiio  Iragore 
loiiilribusque  tam  denso  regem operuit  iiimbo.ut,  eic, 
Liv.  1,  16,  1;  de  menic,  Plin.  2,  54,  55;  19,  3, 
1.3;  37,  10,  55;  OV/'//.  Met.  11,  496;  Pltcedr.  5,  7, 
23  et  atttres ;  tonilrubus,  Aur.  Vicl.  Orig.  gent.  1/4, 
2;  20,  1.  Tonitrus  agis  el  mea  fulmina  lorques,  Stal. 
Tlteb.  1,  258 ;  de  meme  :  Imbrcs  et  lonitrus  fieri  dere- 
[)enle,  Gell.  10,  12,  3. 

I0111I1  liiis.  i,  m.,  tonnerre,  Hieronym.  ep.  ad. 
Pamm.  14. 

tdno,  111,  1.  (forme  acccss.  de  la  troisieme  cenju- 
gaison :  tonimiis,  Varron  dans  Kon.  49,  21)  v.  n.et  a.t 
tonner,  faire  cnlendre  le  brttit  du  toiuierre.  —  I)  au 
propre  :  Quein  super  ingens  Porla  lonal  ca-li,  £////. 
Anrr.  1 ,  i56;  imiti  par  Virg.  Georg.  3  ,  261.  Quum 
lonuit  l.iMiiu  bene  tempeslale  serena,  quaud  il  a  tonni 
a  gatictie,  par  ttn  ciet  /larfaitemcnt  serein,  Enn.  Ann. 
2,  5.  Ut  subito,  ut  propere,  ut  valide  tontiil!.  Plaut. 
Amjilt.S,  1,  10;  de  mime,  ib.  78.  Si  fulsei  il,  si  tunue- 
rit,  si  tacliim  aliquid  erit  de  cuelu,  s'it  iclaire,  s'il 
tonne,  Cic.  Divin.  2,  72,  149.  In  nuslri^  ronniientai  iis 
scriptum  babemus,  Juve  tonanle,  ftilguranle,  comilia 
populi  babere  nefas,  quand  it  tonne,  id.  ib.  2,  18,  43; 
Pltil.  5,  3,  7 ;  de  mime  tonans  Juppiter,  Jupiter  ton- 
naitt,  Hor.  Otl.  3,  5,  1  ;  E/od.  2,  29;  Inscr.  Orell. 
2, /1.  23;  011  dit  anssi  absott  Tonans,  Ovid.  Mel.  1, 
1  70;  2,  466 ;  11,  198 ;  3  ig ;  Hcr.  9,  7  et  beauc.  d'au- 
tres ;  cf.  Tonans  Capiloliuus,  Ovid.  Fast.  2,  6g;  de  lix 
poit.  Ealcifer  Tonans,  eu  part.  de  Saturne  (le  Jupiter 
porte-faulx),  Martial.  5,  16,  Set  Sccplriferi  Touantes 
en  pati.  de  Jupiter  et  deJunon,  Serrec.  Med.  59.  Dies- 
piler  per  purutn  lonaiitesEgit  equos  volucremque  cur- 
rum,  Hor.  Od.  1,  34,  7.  —  II)  mitaplt.  eu  gerrer.  A) 
neulr.,  faire  enlendre  un  grand  brnit,  retentir  foite- 
nient,  eclater,  menacer  brttyamment  :  Tympana  tenta 
tonant,  les  tambours  lendus  risonnent,  Litcr.i,  619; 
de  mime  /~/Etna  horriferisruinis,  Virg.  /E</.  3,  571  ; 
~  ccelum  omne  fragore,  id.  ib.  9,  54 1 ;  cf.  ib.  12, 
757;  /~  domus  afflicla  massa,  Val.  Flacc.  4,  612  et 
attlres  sembt.  —  En  parl.  des  foudres  de  1'iloqitence  : 
Qui  (Pericles)  si  tenui  genere  uteretur,  numqiiam  ab 
Aristophane  poeta  fulgere,  tonare,  permiscere  Graeciam 
dictus  esset,  Cic.  Or.  9,  29;  de  mime,  Plin.  Ep.  1, 
20,  19;  Cotum.  Prcef.  §  3o;  Prop.  3,  17,  4o;  Virg. 
/En.  1 1 ;  383.  —  B)  act.,  faire  retentir,  faire  entendre, 
crier  bien  Itaut,  invoqtter  d'ttne  voix  forte  :  Tercen- 
tnru  tonal  ore  deos,  tt  invoque  d  grands  cris  trois 
cents  dieux,  une  fottle  de  dieux,  Virg.  JEn.  4,  5io; 
de  mcme  r^j  verba  foro,  Prop.  4,  1,  i34  ;  >~  aspera 
bella,  Matttial.  8,  3,  14;  ~  talia  celso  ore,  Ctaudian. 
Rapt.  Pros.  1,  83;  ~  Cicerona,  id.  Ep.  3,  4  tt  autres 
sembl. 

tonor,  oris,  m.,  forme  arcltaiqtte  p.  tenor,  ton, 
accent,  Quintil.  1,  5,  22. 

Tonosa,  Ititt.  Ant.  181,  182,  212;  2  villes  de 
mime  nom,  dont  1'une  est  a  5o  miltes  de  Sebaslia  dans 
la  Melitene,  Patttre  daus  la  partie  K.  de  la  Petite- 
Arminie,  au  K.  <i'Arabissus. 

tonoticus,  a,  um  =  tovwtixo;,  qtti  sert  d  ren- 
forcer,  Tlteod.  Prisc.  de  dicet.  9. 

tonsa,  se,  f.  [peut-itre  tle  tundo],  rame,  aviron 
(mot  poel.,  le  plus  souv.  att  plttriel)  —  a)  sing. :  Alius 
iu  mari  vult  magno  teneie  lonsam,  Enn.  dans  Fest. 
/>.  356;  de  mirne,  Val.  Ftacc.  1,  36g.  —  $)  pltir.  : 
Posle  (011  pone)  recumbite  vestraque  peclora  pellite 
lonsis,  Enn.  dans  Fest.p.  356  ;  de  mimc,  id,  ib.;  Lucr. 
a,  555;  Virg.  AZn.  7,28;  10,299;  Liican.  3,  52; ;  5, 
448;  S/7.  11,  492;  Senec.  Agam.  443  et  autres. 

tonsiculn,  ;e,  /.  dtmin.  de  tonsa;  proprem.  pe- 
litc  rame,  noin  d'un  poisson,  Cassiod.  Variar.   12,  4. 

tonsilis,  e,  adj.  [londeo],  qui  peut  itre  tondtt, 
rasi,  conpi  :  /~  villus,  long  poil,  bon  a  coupcr,  Ptin, 
8,  5o,  76.  r^j  facililas  picea3,  faciliti  avec  laquelle  011 
taillele  picia,  id.  16,  10,  18.  —  II)  mctaplt.  potir 
tonsus,  tondti,  coupi,  ilagui  :  <~  tapeles,  tapisjx  potl 
ras,  Matlius  dans  Gell.  20,  9,  3.  ~  nemura,  Pltn. 
12,  2,  6;  cf.  ~  buxcliim,  Marlial.  3,  58,  3. 
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(onsilla  ,x,f.  (s'ecrit  aussi  tosillaj  —  I)  poteau 
pour  attaclter  un  navire  au  rivage  :  Tosillain  pegi,  Pa- 
aif.  dans  Att.  et  Fcst.  p.  356. Tousillas  edite,  fragm. 
5:4  Ribb.  — II)  au  pluriel  lonsillae,  ariiin./. .  glattdes 
de  la  gorge,  amygdales,  Cic.  N.  D.  a,  54,  1 35 ;  Cels. 

6,  io;  7,  ia,  2;  Ptitt.  i 1,  37,  66 ;  id.  35,  i5  (25) ; 
3;, 4  (xi). 

tonslo,  onis,  /■  Hur.  Deuter.  18,  ,\.  Cf.  id. 
Amos,  7,  i,  action  de  tondrc,  tonte  (des  brebis).  ll 
se  trottve  aussi  comme  varianle  dans  Caton  R.  R.  i 
extr.  (autre  lecon  :  auctio). 

*  tonslto,  are,  i'.  intens.  a.  [londeo],  tondre  :  ~ 
oves,  Plaut.  Baccli.  5,  2,  a, 

tonso.as,  are,freq.  de  (ondeo,  tondre  souvent, 
Ononiast.  lat.  gr. 

(onsor,  oris,  m.  [londeo],  celui  qui  coiipe  les  clie- 
veux,  la  barbe,  les  ongles,  etc,  barbier,  perruquier,  etc, 
T'arr.  R.  R.  2,   n,  10;  Cic  Ttisc  5,   20,  58;  Plin. 

7,  5i>,  5g;  Hor.  Ep.  1,  1,  92  ;  94;  i,  j,  5o,  A.  P. 
3oi  ;  Martial.  6,  57  ;  11,  84  ;  Stiet.  Aug.  79;  lnscr. 
Orell.  n°  2883  et  atitres.  Eit  parl.  d'un  rogneur 
d'ongles,  Platit.  Aul.  2,  4>  33.  —  Proverbialmt  :  Oni- 
nibus  et  lippis  notuni  et  lonsoribus  esse,  en  parl. 
d'itne  c/iose  conniie  de  iout  le  monde,  Hor.  Sat.  1,  7, 
3.  —  II)  cclui  qui  taille,  qui  etagiic  les  plantes  :  r>~> 
ramorum  luxtnianlium,  Arnob.  6,  p.  197. 

(ousoriiim  ,  ii,  n.  =  tonstrina  ,  Gloss.  Cyrill. 

(onsorius,  a,  uni,  adj.  [londeo],  qui  sert  a  ton- 
dre,  a  raser  :  ~  culler,  rasoir,  Cic.  Off.  2,  7,  25 ; 
Petron.  Sat.  108;  de  nieme  • — >  ferramenla,  Martial, 
14,  36  in  lemm.;  <^>  cullellus,  petil  coitteatt  <»  couper 
les  ongles,  Val.  Max.  3,  2,  i5.  o->seIla,  Cocl.  Atir. 
tard.  2,1. 

f  tonstrTciila,  x,  f.  dimin.  [lonstrix],  barbiere  : 
Regia?  virgines  ut  lonslriciilae  londebant  barbam  el 
capillum  patris  (Dionysii),  Cic.  Tusc  5,  20,  58. 

tonstrlna,  x,  f.  [tondeo],  ictioppe  de  barbier, 
Plaut.  Asin.  2  ,  2,  76  ;  Amplt.  /f,  1  ,  5 ;  Epid.  2,2, 
i4;  Plin.  36,  22,  47  ;  29,  6,  36. 

(oiis(rTiiiiii),  i,  n.,  ec/ioppe  de  barbier  ;  Vartdu 
barbier,  Petron:  46,  64. 

tonstrliuis,  i,  m.  pour  tonsor,  Petron.  46. 

tonstrix,  icis,  /.  [londeo],  barbiere,  Plaut.  Truc. 
1,  4,  5i ;  4,  2,  59;  4,  4>3;  Marlial.  1,  17,  1.  Inscr. 
ap.  Grut.  594,  3. 

(onsfira.  x,f.  [tondeo],  aclion  de  londre,  de  ra- 
scr,  tonte,  taille  :  Qnidam  in  anno  bis  (ondent  (oves) 
ac  semeslres  faciunt  tonsuras,  tondent  deux  fois  par 
an  les  brebis  et  font  des  tontes  semcstrietles,  Varro 
R.  R.  2,  1 1 ;  8;  de  meme  ~  prima  lanae,  Pliit.  28,  8, 
29.  r^>  capillorum,  coupe  des  chcveitx,  Ovid.  A.  A. 
1,  317.  1^1  vitis,  taille  de  la  vigne,  Plin.  17,  27,  46; 
de  meme,  id.  16,  37,  68. 

tousiiratus,  a,  um,  lonsure  :  tonsurato  capite, 
Greg.  Tiiron.  Hist.  Franc  6,  6. 

tonsuro,  as,  are,  tonsurcr,  S.  Greg.  Ep.  4,  5o; 
id.  ib.  4,  54  ;  8,  23.  Greg.  Titron.  Hist.  Franc  6,  i5. 

1.  tonsus,  a,  um,  Partic.  de  tondeo. 

2.  (oiisus,  iis,  m.  [tondeo],  coupe  des  c/tevetix, 
maniere  dont  les  c/ieveux  sont  coupes  ;frisure  (antei: 
a  Vepoq.  class.)  :  Pes  ,  stalura ,  tonsus,  oculi,  etc, 
Ptutit.  Ampft.  1,  1,  288.  Quoeiiam  haec  esl  mulier,  fu- 
nesta  ves(e,  tonsu  lugubri,  Alt.  dans  Non.  179,  20. 

f  loiiiis,  i,  m.  ■=  tovo;,  son  d'un  instrtimeiit, 
Vitr.  5,  4  ;  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  1  med.;  Mart. 
Capell.  9,  3i5.  En  parl.  de  1'accenl  des  syllabes,  ac- 
cent  tonique,  Nigid.  dans  Gell.  i3,  25,  1  sq.  —  II) 
metaph,  A)  ton  clair-obscur  (en  peinture,  tenant  le 
milieu  cntre  Vombre  et  ta  tumicrc),  Ptin.  35,  5,  11.  — 
B) pour  tonitrus,  le  lonnerre,  Ccecin.dans  Sencc .  Q11. 
Nat.  2,  56. 

Tonza,  Tov^ov,  Pto/.;  v.  de  Tlirace,sur  la  cotc 
du  Ponlus  Etixinus. 

Tonzus,  Tovljo;,  Ptol.;  v.  etfl.  de  Tltrace,  dans 
Vinterieur  du  pays,  au  N.-O.  des  Cabilae.  Le  fl.  se 
jette  pres  d'  Andrinople  clans  VHcbre  ct  s'appclle  auj. 
Tunsa  ou  Tuiieza. 

Toornae,  Toopvat',  Ptol.;  peuple  de  la  Sogdiane, 
appartenant  aux  Sacae. 

f  topareha,  x,  m.  =  TOTtapyv);,  toparque,  gou- 
verneur  d'une  province,  d'1111  district,  Spart.  Hadr.  i3 
med. 

f  toparchia,  ae,  f.  =  Torcapyta,  toparchie,  gou- 
vernement  d'une  contree,  Plin.  5,  14,  i5. 

Topuriuu,  voy.  Topiris. 

f  topaziacus,  a,  um,  adj.  =  ToxaSiaxoi;,  dc  to- 
paze  :  ~  lapilli,  topazes,  Venant.  Carm.  8,  6.  273. 

f  topazion,  ii,  n.  ou  topazios,  ii,  m.  =  TOTta- 
IJtov  et  Tonatjio;,  lopaze,  c/irysolit/te  ou  jaspe  vert, 
Plin.  37,  8,  32.  On  1'appelle  aussi  (opazon,  Prudent. 
psycli.  861. 
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Topazius,  Topazus,  voy.  Oplirpdes. 

lopa/us,  i,  m.  f„  topaze,  Prisc.  Peri.  1021.  Ve- 
nant.  Forl.  Vit.  S.  Mart.  3,  5i^ ;  4,  3i3. 

topaztis,  a,  tim,  compose  011  orne  dc  topazes  :  i^j 
armilla,  Venant.  Vit.  S.  Martin.  2  extr. 

topor  =  lopper. 

Topcrus,  voy.  Topiris, 

(oplius,  i,  et  ses  derives,  voy.  tofns,  e/C. 

f  topia,  oruin,  n.  (sc.  opcra)  [totio;]  —  I)  pay- 
sages  a  fresque,  Vitr.-]t5.  — II)  habitation pilloresque, 
environnee  de  beaux  sites,  d'agreables  paysages  Oti 
de  jardins  ombrages,  Spurt.  Hadr.  10  med. 

(opiauus,  \,m.=  lopiarius,  selon  Atldin.  dniis 
les  Marm.  Com.  p.  i83,  «°  126  :  Forlunati  topiani 
"Valeria  uxor;  cf.  Inscr.  ap.  Grut.  65i,  9,  oit,  1111  licu 
de  topiani,  011  lit  topiari,  c-a-d.  topiarii. 

topiiirius,  a,um,adj.  [lopia  «°  II],  qui  conceriic 
les  paysages  011  tc  jardinage  :  <^->  optis,  Piiu.  i5,  3o, 
3g.  <^-  berba,  Iterbc  dont  on  se  serl  pour  orner  tes 
jardins,  Ptin.  21,  11,  39;  22,  22,  34.  —  II)  substan- 
livt  A)  topiarins,  ii,  111.,  jardinier  fleuiiste,  Cic.  Q11. 
Fr.  3,  1,  2,  5  ;  P/in.  18,  26,  65,  §  242  ;  Plin.  Ep.  3, 
19,  3;  Inscr.  Orell.  «"2966;  42g3.  — B)  topiaria, 
x,f.  (sc  ars),  liortictillure,  art  de  taitter  tes  arbres 
et  de  leur  donner  diverses  formes,  Cic  Qu.  Fr.  3,  1, 
2,  5.  —  C)  topiarium,  ii,  11.  (sc  opns) ,  topiaire,  art 
du  jardinier  fleiiriste,  Plin.  18,  28,  68§a65. 

topias  ficus,  sorte  dc  figiiier,  Colum.  5,  10,  11. 

-j-Topica,  orum,  n.  =  To7itxa,  tcs  Topiques,  ti- 
ire  d'1111  ouvrage  d ' Aristole  traduil  par  Ciceron,  Cic. 
Fam.  7,  10. 

toplcc,  es,  f.  =  Tom>d),  Vart  de  trouver  des  ar- 
guments,  la  topique,  Cic  Top.  2. 

Topiris,  Torcipi;,  Pliu.  4,  1 1  (18);  Toperus,  Pro- 
cop.  de  JEdif.,avec  te  surnom  d"Ulpia,  appelee  aussi 
Ulpia  Topirus;  d'apres  des  medaitlcs  Rusium,  Hic- 
rocl.;v.  dans  la  partie  S.-E.  de  la  Tltrace  ;  sel.  Pro- 
cope,  pres  de  la  cdle. 

topoj;  raphia,a\  f.  (Touoypatpta),  cl  lopotbesia, 
ae,  f.  (  T07co8eo"i'a),  description  d'un  lieu,  d'un  pays 
reet  (topograpltie) ;  imaginaire  (topotltcsie),  Serv.  ad 
Virg.  1,  i5g.  Hieronym.  prcef.  Onomast.  et  Empor 
de  moustr.  mat.  prcec.p.  3n.  Cf.  Laclant.  ad.Stat 
Ttteb.  2,  32.  Gloss.  Vet.  S.   Genov.  in  Append. 

topos  ou  topus,  i,  m.  (totio;),  lieu,  placc,  en 
droit,  en  bon  lat.  locus,  Manil.  2,  g68. 

topper,  adv.  [conlraction  de  tolo  opere],  avec 
toits  les  rfjorts  possibles,  vite  (anter.a  1'epoq.  class.; 
cf.  :  «  Ab  ultimis  et  jam  oblileralis  repelila  lenipo- 
ribus,  qualia  sunt  topper  et  antigerio  elc  »,  Quintil. 
lnst.  1,  6,  40)  :  Topper  citi  ad  aedes  venimus  Circae, 
Pacuv.  dans  Fest'.  p.  352;  de  meme,  Ntvv.,  E1111., 
Att.,  Ccel.  ib. 

topus,  i,  voy.  topos. 

toral,alis,  ii.[lovus],coitssiti,  cltevet,  att  sing., 
Varro  L.  L.  5,  35,  49;  id.  ap.  Non.  11,  16;  Hor. 
Ep.  1,  5,  22. —  plur.,  Hor.  Sat.2,  4,  8!t;  Pctron. 
Sat.  40,  1;  Lamprid.  Heliog.  ig;  Inscr.  Fratr.  Arv. 
ap.  Orell.  n°  2270. 

Toralliba,  Plin.  6,  21 ;  ile  de  la  mer  de  Vlndc, 
devant  Vembouc/itire  de  /'Indus. 

Toranius,  ii,  m.,  marcliand  d'esclaves  du  temps 
du  triumvir  M.  Antoine,  Plin.  7,  12(10),  55. 

toraria,»,  f.  =  (iXevoTpdtpo;,  gardienne,  Ptaut. 
Mil.  3,  1,  102  (694)  Ritscttl.  (autrc  lecon  :  Ceraria.) 

toraritis  =  wXevoTp6<po;,  gardien,  Gloss.  Labb. 

Torbiaci,  Tac  Hist.  4,  79;  ancicn  peuple  atte- 
maiid  aux  environs  du  R/iin. 

Torboletae,  Appian.  B.  Hisp.; pcuplade  d' Espa- 
gne,  dans  le   voisinage  de  Sagonte. 

torcula,  ae,/.  =  torcular,  eXatOTpiSsta,  Gloss. 
Vet. 

torciilar,  aris,  n.  [lorqueo]  —  I)  pressoir,  ma- 
cliine  a  presser,  Vilr.  6,  g;  Plin.  18,  26,  62  ;  ib.  3i, 
74.  —  II)  cuve  oii  Von  conserve  Vliuile,  Colum.  1,  6, 
18 ;  12,  52,  10  sq.;  Plin.  i5,  1,2;  ib.  3,  3. 

(orcularius,  a,  um,  adj.  [torcular],  dc pressoir: 
<~  vasa,  Varro  R.  R.  I,  22,  4,  <~  cella,  Cotum.  1,  6, 
9.  r^j  lacus,  id.  12,  18,  3.  —  II)  substanlivt  A)  torcu- 
larius,  ii,  m.,  ouvrier  qui  conduit  le pressoir,  pressier, 
Colum.  12,  52,  3.  — B)  torcularium,  ii,  n.  pour  tor- 
cular  n°  I,  presse,  pressoir,  Cato  R.  R.  i3,  1  ;  18,  1. 
torcuTator,  oris,  m.  =  calcator,  >,Y)vo§aTr);,  cc- 
lui  qui  foule  la  vendange,  Gtoss.  gr.  tat. 

*  torculo,  are,  v.  a.  [toicular],  presser,  Venant. 
5,  6  prwf. 

torculum,  i,  voy.  torculus  «°  II. 

torciilus,  a,  um,  adj.  [torcular],  de  prcssoir,  sy- 

non.  de  torctilarius  :  ~  vasa ,   Cato  R.  R.  1,  4;  1*1 

1  ;  14,2.  <~  ftinis,  id.  ib.  68;  1 35,  3. —  II)  substan- 

tivt  torculum,  i,  11.,  comme  torcular  n"  \,prcssc,  pres- 
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soir,  Varro  R.  R.    1,  55,    7;   id.  ap.   Non.  47,  23; 
Ptin.   18,  3i,  74;   Plin.  Ep.  9,  50,  2. 

f  torilylion,  lii  011  (oril,>  I011,  i,  ».  =  TopSu- 
),10V  oti  Top8u).ov,  selon  qquns,  la  semcncede  la  ptanle 
appetbe  seselis ;  jc/o/i  d'aulres,  tordyle,  plante, ,'1'oidy- 
litim  oflicinale ou  maximtim,  P/in.  20,  22,  87  ;"a4,  i<), 

Toreiita»,  Topeaxat,  Strabo  1 1  ;  Toret»,  Plin.  6, 

5,  TopeTat,  Steplt.  Byz.  660 ;  penple  de  la  Sarmatia 
Asiatica,  sur  /e  paltis  IVlieolis. 

Toreccailae,  Topexxaoat ,  Piot.;  peuple  de  la 
Sarmatia  Asiatica,  pres  dit  tac  Byre. 

*  tores,  is,  /».,  pottr  torques,  clinine,  collier  :  • — > 
aureus,  Servil,  dans  Cliaris.  p.  118  P. 

Torctse,  arnm,  pcnplade  dans  les  environs  de  la 
mer  Noire  et  de  la  iner  d ' Asow,   Mela,  1  ,  ig.  Plin. 

6,  5  (5);  voy.  Torca(ae. 

f  toreuina ,  alis ,  //.  =  Topeup.a  ,  ouvrage  en 
dcnti-re/ief,  tout  ouvrage  cisele,  vase  d'or  011  d'ar- 
ge.nl  cisele  :  l)e  boc  Verri  dicitur,  liabere  etim  per- 
bona  toreumata  :  in  bis  pocula  quiedam,  quee  Tlieri- 
clia  iiominantur,  Menloris  manu,  siiinino  artificiu 
facta,  Cic,  Verr.  2,  4.  18,  3S;  de  meine,  id.  ib.  2,  2, 
52,  128;  Pis.  27,  67;  Satl.  Catil.  21,  12;  Marliat. 
4,  46,  16;  10,  87,  16;  14,  102,  2  et  autrcs ;  — dat. 
plur.  toreumatis,  Appul.  Flur.  n°  7. 

torcumatus,  a,  um,  cisele,  Nol.  Tir.  p.  157. 
f  toreuta,  v,  m.  =  Topevity);,  ciseteitr,  gravem; 
Plin.  35,  8,  34. 

f  toreutlce,  cs,/.  =  TOpeoTt/i-/i,  Varlde  ciseler, 
la  toreiitiqtte,  Plin.  35,  10,  3(i.  F.n  apposilion:  (Pbi- 
dias)  primus  artem  toreulicen  aperuisse  judicatur, 
Plin.  34,  8,  19,  «o  54. 

Toreute,  es,  /.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  g94,  n._ 

Tdrini,  orum.  /«.,  peuplade  scytliique,  Vaf.  pl. 
6,   148. 

Torsjavia,  Pertz  1,  38o;   voy.  Argelia. 
tormen,  voy.  tormina. 

"  tormentum,  i,  //.  [torqueo  :  instrumenl  pour 
totirnei;  pour  lordre]  —  I)  macliine  de  giterre  a  lan- 
cer  des  projeclites  :  Ballislas  lapidum  el  reliqua  lor- 
menta  teloitim  eo  graviores  emissiones  babent,  quo 
sunl  contenta  alque  adducta  veliementius,  Cic.  Ttisc. 
2,  24,  57  ;  de  mente,  id.  Pltit.  8,  7,  20;  Cais.  B.  G. 
2,  8,  4;  4,  25.  1 ;  B.  C.  1,  17,  3;  Hirt.  B.  G.  8,  14, 
5;  Liv.  24,  34,  2;  Sit.  6,  279  et  aulres,  —  B)  me- 
taplt.,  projectite  lance  par  une  macltine,  trait,  annc 
de  trait  :  Quod  tintiin  genns  tegtimenti  ntillo  telo  ne- 
que  tormento  transjici  polest,  Ca?s.  B.  C.  2,  g,  5,-  cf.i 
Tanlum  aberat  a  noslio  cas(ello,  ut  tclum  tormen- 
ttimve  niissum  adigi  11011  posset,  id.  ib.Z,  5i,  8;  de 
meme,  id.  ib.  3,  56,  1;  Plin.  8,  23,  35;  Stat.  Tlieb. 
9,  145.  —  II)  corde  (tordue),  cdble  :  Prasectis  crini- 
bus  tormenta  effecerunt,  Cces.  B.  C.  3,  9,  3.  Falces 
(ormenlis  iiitiorsus  reducebant,  id.  B.  G.  7,  22,2; 
Petron.  Sat.  102;  Grat.  Cyneg.  26;  Ancl.  Priap.  (>. 
<^>  ferrenm,  c-ad,  feis,  cntraves,  Plaut.  Curc.  2,  1, 
12.  —  III)  instrument  de  torlure,  lorlure,  quesiion  : 
Verberibus  ac  tonnentis  quoestionem  habuit  pecnnia; 
publicae,  Cic  Pliil.  it,  2,  5  ;  de  memc,  /'</.  ib.  11,4, 
8;  i3,  9,  21;  D-jot.  1,  3;  Clucnt.Q,?-,  176  sj.;  Mil. 
2t,  57;  22,  58;  Sitll.  28,  78;  Off.  3,  9,  3g;  Partit. 
14,  5o;  Tusc  5,  28,  5o;  Cces.  B.  G.  6,  18;  QuintiL 
lnst.  2,  20,  10;  3,  5,  10;  Suet.  Tib.  19;  58;  62  el 
beauc  danlres.  — ■  B)  metapli.,  en  genei:,  torture, 
toitrinen/s,  souffrance  pkysique  ou  ntorale,  peine,  an- 
goisse,  etc  :  Quam  iticredibiles  crucialus  et  indiguis- 
sima  tormenta  paleretur  (ex  podagra),  Plin.  Ep.  1, 
12,6;  cf.  :  Cui  inlestina  dolent ,  celeriter  tormento 
liberalur,  Coltim.  6,  7,  1 ;  de  meme  en  parl.  des  souf- 
frances  de  la  maladie,  Cels.  7,  1 1  ;  Plin.  19,  8,44; 
20,  4,  i3;  22.  22,  37.  Varia  el  mulla  lormenta  for- 
tuuae,  coups,  traits  de  la  forlitue,  Cic  Tusc  5,  1,  1. 
lnbac  calumnia  timoriset  ca;ca!  suspicionis  tormente, 
Ccecin.  dans  Cic  Fam.  6,  7,4.  Invidia  Siculi  nou 
invencre  tyranni  Majus  (ormendim,  noiit  pu  inventer 
de  plus  cruel  tournient,  H01:  Ep.  1,  2,  5g.  Tormen- 
Itim  ingens  nubenlibus  h.-eret,  Quod  nequeunt  parere 
et  parlu  retinere  marilos,  Juveii.  2,  137.  In  lautis 
tormentis  eram,  qimm  scriberem  iuec,  dans  de  si 
graudes  angoisses,  Plin.  Ep.  8,  23,  9.  Opeiae  pretium 
est  referre,  qtiod  tormentum  libi  injunxeris,  ne  quid 
amico  negares,  /'</.  Paneg.  S6,  1.  Hanc  quisqtiam  he- 
tari  ciedil  amanlum?  El  bene  tormenlis  secubituque 
coli?  Ovid.  Am.  3,  10,  16;  dememe  enpaii.  des pei- 
nes  d'aniom;  Mavtial.  7,  29  ;  Juven.  6,  209.  Tu  lene 
tormenlum  ingenio  aduioves  Plerumque  duio,  tu 
triompties,  par  une.  douce  lorlure,  ditn  genie  le  plns 
souvent  difficile  (dtir,  rebette),  H01:  Od.  3,  21,  i3. 
(Cesl  ainsi  que  parait  devoir  etre  explique  ce  pas- 
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lage.  De  Vexemple  special  de  Caton  le  poete  passc  ii 
la  perrsee  generale  que  te  vin  adoucit,  dompte  les  ca- 
ractires  les  plus  retifs  comme  la  toilure  triomplte  ile 
1'esclave  rebelle).  —  IV)  presse  ou  cjtindre  pour  tes 
vetements,  rouleau,  Senec.  Tranqu.  i. 

*  tornientuosus,  a,  um,  adf.  [lormcntiim],  qui 
eprouve  011  fait  eprouver  des  douleurs,  douloureux, 
endolori  :  Ligationes  tormentuosi  organi,  Cwl.  Aur. 
Acut.  3.  6  med. 

torniina,  iim,  n.  (forme  aceess.  nmsc.  TORMI- 
Nh.S,d"apres  Nou.  32,  n)  [torqueo],  mal  de  veritre, 
cotiqtie  :  «  Proxima  his,  inler  intestinorum  mala,  lor- 
mina  esse  consueveruiit  :  SuasvTgpia  Gra~ee  voca- 
lur,  etc.  »,  Cels.  4,  i5.  De  niente  Cuto  It.  R.  i56, 
5;  i57,  9;  Cic.  Tusc.  2,  19,  45;  Colum.  6,  7,  1; 
Plin.  22,  25,  72 ;  26,  8,  47 !  29,  5-  33  et  atures.  — 
II)  melaph.  <~  urin*,  strangurie  011  dysuiie,  Plin. 
20,  8,  3o;  3o,   i5,  5o. 

toriui  ualis,  e,  adj.  [lormina],  qui  concerne  ta 
colique ;  qui  la  gueril  .'rv  sorba,  Cets.  2,  3o  med.; 
4,  19 ;  Plin.  i5,  21,  23. 

*  torminosus,  i,  m.  [tormina),  qtit  a  des  coliques: 
Dicimus  gravedinosos  quosdam,  quosdam  lorminosos, 
non  quia  semper  sint,  sed  quia  sa;pe  sinl,  Ctc.  Tusc. 
Cael.  Aurel.  Acut.3,  17,4,  I2,  a7- 

Tornacum,  Pertz  1,  109,  283,  5i8;  voy.  Raja- 
num. 

Tornailotus,  Ptin.  6,  27;  voy.  Physcus. 

Tornates,  P/in.  4,  19;  peuple  de  la  Gallia  Aqni- 
tania,  que  l'on  croit  etre  les  habitanls  de  Toriiacum, 
Touinay. 

tornatim,  adv.,  au  tour,  Asper,  p.  1731. 

tornatilis,  e,  adj.fait  ait  tour,  totirne,  Vulgata 
Cantic.  5,  14  :  <~  nianus  aureae.  ~  crater,  id.  il>. 
7,  2.  Agrimens.  p.  266  Goes.  :  <^->  termini. 

*  tornator,  oris,  m.  [torno],  tourneur,  Firm. 
lHatlt.  4,  7  fin. 

tornatura,  a>,  /'.  [lorno],  art  du  tourneur  :  Vulg. 
1  Reg.   18,   18;  3  Esdr.  6,  18. 

torno,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [loriius],  lourner,  fa- 
conner  au  tour,  arrondir  —  I)  ati  propr.  (tris- 
class.)  ;  Idqne  ita  tornavit  (deus),  ut  nihil  effici  possit 
rotiindius,  Cic.  Univ.  6;  de  meme  ~  sphaeram,  id. 
Rep.  1,  14;  <~  hastas,  Plin.  11,  39,  92;  <~lapidem 
iu  vasa,  id,  36,  22,  43;  <~  lurbines  columnarum,  id. 
36,  i3,  19  §  90.  In  modicam  tornat  siliqua  tendenle 
Cgurain  (amygdalis),  Pnllad.  deinsit.  i53. —  II)  me- 
taplt.,  Iravailler,  polir  (en  cesensil  est  Irisrare)  :  De- 
lere  juhehat  Et  male  tornalos  incudi  reddere  versus, 
Hor.  A.  P.  441.  <""-■  harbam,  caresser  sa  barbe,  Hie- 
ron.  Ep.  56,  2. 

Tornoilorum,  Greg.Turon  5 ;  Ternodurum, 
Ternodorense  castr.;  la  petite  v.  de  Tonnerre  dans 
la  Cltampngne. 

Tor  iioinajffiisi*  vicus,  Greg.  Tur.;  bourg  de 
Gaule,  cetebre  dans  fliistoire  de  St  Martin;  auj . 
Toiirnon. 

~;~  tornus,  i,  m.  =  Topvo;,  tour,  inslrument  de 
tourneur,  P/in.  7,  56,  57  ;  16,  40,  76  §  2o5 ;  26,  26, 
66;  Vilr.  10,  19  mcd.;  Virg.  Georg.  2,  449;  Ecl.  3, 
38  et  aittres.  —  II)  auftg.,  metier  ou  art  du  poete  : 
Incipe  jaui  angusto  versus  includere  torno,  Prop.  2, 
34,  43.  Exornala  figuris  Advolat  excusso  velox  sen- 
tentia  torno,  Auct.  Paneg.  ad  Pis.  83. 

Torocca,  Topoxxa,  Ptot.;  v.  de  la  Sarmatia  E11- 
ropaea  dans  tinterieur  du  pays,  pris  du  fl,  Carci- 
iritet. 

Torona,' Torone, Topwvv),  Herod.  7,  22,  122; 
Tliuc.  4,  iio;  Liv.  28,  7;  Mela  2,  3;  Pltn.  5,  10; 
Ptol.;  Slepli.  Iljz.  661  :  11.  de  Macedoine,  sur  la  mer 
&g"t  qni  J  foime  un  golfe,  a/ipele  du  noin  de  la 
ville. 

Torona-us,  a,  iim,  voy .  Torone  ~<°  II,  A. 

ToroiiH>us  siiuis,  Tac.  Ann.  5,  10,  Toronai- 
COJ  sin.,  l.iv.  44,  11;  Toronicus  sin.,  Scyl.  in  Huds. 
G.  M.  1  ,25. 

Toronairus,  a,  nm,  voy.  Torone,  n"  II,  15. 

Torone,  es,  /.,  TopwvT),  Tordne,  ville  de  Mace- 
doine,  />/,/.  2,  3,  1  ;  /'/,«.  4,  ,„,  1759,  3l,  5i  ;  Liv. 
'*,  7»  9>  44,  '2,  7;  4'',  3o,  4.  geiitt.  Toronae  pro- 
ntootoritim,  liv.  3t,  45,  i5.  —  II)  De  ta  A)  Toro- 
OlttU,  B,  nin,  adj.,  relatif  a  Torone,  de  Torone  :  r^i 
niare,  Tac.  Anii.  5,  10.  —  Substantivt  Toronaji, 
orum,  m  ,  let  habltantl  de  Torone,Plin.  4,  10,  17. — 
I'.)  Tdronaicuj,  a,  um,  adf.,  meme  signif.  <~  mare, 
l-tv.  4',,  11,  ;. 

torosuliis,  a,  nm,  adf.  dimin.  [torosU»], iien  nni- 
niiuculrux  (lalin.  des    bas   timps)  :  ~  juvcnis  , 

Hietvn.  Ep.  117,  n ;  id.  in  Jovin.  1,  it\  fin. 

toroHiis,  .-.,  um,adj.  [torus],  p/rui  de  mttscles, 
musciitrii, ,  ,1,, 1,11,1,   ipait,    tolide,   plein  :  .^  colla 
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houm,  Ovid.  Met.  7,  4>9-  ~  eervix  lioum,  Colum. 
6,  1,  3;  cf  :  Taliris  lorosior  cervix,  id.  6,  20.  Mul- 
tumque  lorosa  juvenlus,  Pers.  3,  S'i.  —  II)  metapli.  : 
Herha  hirsutior  torosiore  caule,  u  tige  ptus  eharmte, 
Plin.  21,  i5,  53;  de  meme,  id.  19,  5,  29.  <~  clava, 
rnassne  noiieuse,  Albin.  2,  79. 

Torpacion,  onis,  m.,  stirn.  roni.,  Tertull.  ad 
Scapttt.  4. 

torpcilo,  inis,  f.  [torpco],  engnunlissement,  tor- 
peur,  imninbilite ',  indolence,  innctivite,  paresse,  nori- 
chalance  (rare,  ifest  pns  dans  Ciceroimi  dans  Cesar)  : 
Si  nihil  exerceas  inerlia  atque  torpedo  plus  delrimenli 
lacit  quain  exercitio,  Caton  dans  Gell.  1 1,  2,  6.  Occu- 
pavit  ncsrio  qua  vos  torpedo,  qua  11011  gloria  move- 
mini  nequc  flagitio,  vous  etcs  tombes  dans  je  ne  sais 
qtiel  engourdissement  qni  votis  rend  iiisensibles  a  la 
gloire  et  au  deslionnenr,  Sall.  Or.  Licin.  ad pleh.  10. 
Si  lanta  lorpedo  animos  opprcssit ,  ut,  etc,  id.  Or. 
Plitl.  contra  Legid.  ii.Tanla  torpedo  invaserat  ani- 
miim,  ul  etc,  Tac.  Hist.  3,  63.  —  II)  metaph.,  tor 
pilte,  raie  electrique,  poisson,  Raja  torpedo  Linn., 
J'arro  L.  L.  5,  12,  23;  Cic.  /V.  D.  2,  5o,  127; 
Ptin.  g,  42,  67;  32,  1,  2. 

*  torpcf&cio, ere,  v.  a.  [[orpeo-facio],engoiirdir : 
Torporavil  pro  torpelecil,  Non.  182,  5. 

torpeo,  cre,  v.  n.,  etre  engoiiidi,  immobile,  inac- 
lif —  I)  au  propr.  :  Torpcntes  gelu,  engottrdis  par  le 
froid,  Liv.  21,  56,  7;  cf.  :  Digitus  salularis  torpcns 
contractiisque  frigore,  Suet.  Ang.  80.  Languidi  et 
torpenles  oculi,  yeux  languissants  et  mornes  011  fixes, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  76.  Torpenles  rigore  nervi,  nerfs 
roidis,  Liv,  21,  58,  9;  cf.  :  Quid  velat  et  nervos 
magicas  torpere  per  artes,  Ovid.  Am.  3,  7,  35.  Hebcs 
cuut  sensus,  niembra  torpent,  pneinoritur  visus,  les 
sens  s'emoussent,  les  memhres  se  roidissent,  la  vue 
meitrt  la  premiere,  Ptin.  7,  5o,  5i;  cf,  :  Torpenles 
inemhrorum  partes,  id.  24,  4.  7.  Torpent  infractae  ad 
prcelia  vires,  Pirg.  JEn.  9,  499-  —  B)  metaplt.,  en 
parl.  d'objets  inanimes  :  Torpentesque  lacus  pigrae- 
que  paludes,  lacs  dormants,  marais,  eaux  stagnantes, 
Stat.  Theb.  9,  452  ;  de  memci — •  amnis,  id.  ib.  4,  172. 
Locus  depressus  hieme  pruinis  torpet ,  en  liiver  les 
lieux  bas  sont  couverts  de  brouillards,  Colum.  1,  4, 
10.  —  II)  ati  fig.,  elre  engourdi  (au  moral),  etourdi, 
ebalit,  perdre  le  sentiment :  Timeo,  totus  torpeo  :  Non 
edepol  nunc,  nhi  terraruni  sim,  sc\o,je  tremble,  jc 
suis  tout  paralyse,  Plaut,  Antph.  1,  1,  179;  cf.  id. 
Truc.  4,  3,  5o.  Deum  sic  feriatum  volumus  cessalione 
lorpere,  ut,  etc,  nous  vcittons  que  Dieu  crotipisse 
dans  un  rcpos  tetlement  profond,  que,  etc,  Cic  N.  D. 
37,  '102.  Quidnam  torpentes  suhito  obstupuistis 
Achivi?  quelte  est,  6  Grecs,  cetle  lorpeur  subite  qtii 
votis  a  glaces  ?  id.  poet.  Divin.  2 ,  3o  ,  64.  Adeo  lor- 
pentibus  inelu  qui  aderant,  ut...  ne  gemitus  quidem 
exaudirelur,  tellement  paratyses  par  la  frayeur, 
que,  etc,  Liv.  28,  29,  11.  Si  quicquid  vidit  melius 
pejusve  sua  spe,  Defixis  oculis  animoque  et  corpore 
torpet,  si...  il  perd  totite  energie  physiqtie  et  morale, 
Hor.  Ep.  1,  6,  14.  Vel  quiim  Pausiaca  torpes,  insane, 
tahella,  011  lorsque  tu  es  immobile  d'admiration,  en 
extase,  devarit  un  tableau  de  Pausias,  id.  Sat.  2  ,  7 
g5.  Nec  torpere  gravi  passus  sua  regna  velerno,  firg. 
Georg.  1,  124.  Frigere  ac  torpere  senis  consilia,  Liv. 
6,  23,  7;  de  meme  <~  consilia  re  subila,  id.  i,4'>  3- 
Palatum  torpens,  pnlais  emousse,   sans  goiit,  Juven. 

10,  203 ;  cf.  Ovid.  Pont.  1,  10,  i3. 
torpesco,  piii,  3.  v.  inch.  n.  [torpeo],  devenir  en- 

gnurdi,  s'engourdir  — -  I)  au  propr.  :  Arteriae  carent 
sensu  :  praeeisisque  torpescit  tantiim  pars  ea  corporis, 
Plin.  11,  37,  89.  Eheomeli  qui  bibere,  torpescunt,  id. 
23,  4i  5o.  Scorpiones  visa  lychnide  torpescunt,  id.  21, 
26,  98.  Torpuerat  gelido  lingua  relenla  nietu ,  une 
tnrpeur  glacee  avail  encliaine  ma  langue,  Ovid.  Her. 

11,  82.  Torpuerant  molles  ante  dolore  genae,  la  dou 
letir  avait  terni  1'e'clat  de  mes  joues,  id.  ib.  10,  44. 
—  B)  metaph.  :  (Margarilae)  flavescunt  et  illa;  senecta 
rugisque  torpesctml,  les  perlesjaunissent  avec  lage; 
les  rides  les  flelrissent,  Plin.  9,  35,  54.  —  II)  au  fig., 
s'cngourdir,  s'e'nervcr  :  Ne  per  otium  torpescercnt 
niaiius  attt  aninius,  ne  s 'engourdissent  dans  Viiidciion, 
Snlt.  Catil.  16,  S;cf.:  Ingenium  incultu  atque  so- 
cordia  torpescere  siiiunt,  id.  Jtig.  2,  4  et :  Deliciis  e( 
desidia  lorpescere,  s'enerver  dans  tes  delices  et  finer 
tie,  Tac  Hist.  1,  71.  Vigor....  Cogebatur...  senio 
torpescere  icrum,  Sil.  16,  14. 

Torpidi,  Appian,  II.  C.  4;  pcu/ylade  thrace, 
dans  /<■   voisinage  de  la  v.  de  Philippi. 

torpiiliis,  .1,  nm,  adj.  [ lorpeo J ,  engourdi,  qui 
s  engourdit,  elaurdi;  immobile  (peut-etre  non  anter. 
a  duguste)  :  Torpidos  somno  insuper  pavore  exani- 
mat,  Ln:  7,  36,  3;  de.  meme  :  Torpidi  somno  paven- 
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lesqnc,  iil.  »5,  38,  17.  Quod  inahiiii  cnm  slupore  ac 
miraculo  lorpidos  defmisset,  etc,  id,  2»,  53,  >.-.  <^ 

cauda  fpiscis),  Auson.  Idyll.    10,  164.  Quod    ii.sensi 

bile  cst ,  ineri  et  lorpidum  semper  ja<<-i ,  Lactant,  2, 

8  nii-il ' . 

torpitiido,  Tnis,  /.  =  torpedo,  Not.  Tir.p.  94. 

torpor,  oris,  m.  [torpeo],  torpeur,  eitgourdiise- 
ment.  —  I)  au  propr.  :  Tutantur  se  alrauicnti '«-Kii 
sione  sepia-,  torpote  lorpedincs,  *  Cic  N.  D.  2,  5o, 
127.  De  meme,  Ccls.  2,  8  med.;  Pliil.  2,  101,  104  ; 
19,  8,  44;  29,  4,  7;  Virg.  J£n.  11,  XO;  ;  Met.  1, 
548j  Pont.  1,  2,  29  et  autres.  —  II)  aufig.,  indo- 
lence,  iionchalance,  inertie,  inacliou  (dans  Tacite) 
Accedebat  huc  Caicina;  ambitio  vetus,  lorpor  recens 
niinia  forlitnae  indulgenlia  solnli  iu  liixuiii,  Tac.Hist. 
2,  99  med.,  de  meme  ~<  Vilellii  (op/i.  vigilanlia  Ves- 
pasiani),  id.  ib.i,  yjfin.  Sordes  oinnium  ac  lorpor 
procerum,  id.  Germ.  46. 

torporo,  avi,  atum,  1.  v.a.  [torpor],  errgourdir 
(anier.  et  poster.  a  1'cpoq.  clnss.)  :  Herus  stupidus 
aslat  :  ila  ejilS  aspectus  repens  cor  lorporavit  homini 
ainore,  Turpif.  daus  Non.  182,  7.  Huinida  nimis  ri- 
goribus  lorporala  concrescunl,  Lactant.  2,  8  firr. 

Torqua  1  ianus,  a,  um,  voy.  torquatus,  n"  II,  R. 

torquatus,  a,  um,  adf.  [torques],  qui  porte  une 
chaine  de  cou,  un  collier  :  <~  miles,  soldat  qui  a  recti 
uii  cotlier  en  recompense  de  sa  bravoure,  Vegel.  Mit. 

2,  7  fin.  —  Affuit  Aleclo  brevibns  torquala  colubris, 
le  cou  entoure  de  pelits  serpents,  Ovid.  Her.  2,  ng. 
<~  palumhtis,  pigeon  a  collier,  a  cravate,  Mar- 
tial.  i3,  67,  1.  —  II)  Torqualus,  i,  m„  surnom  de 
T.  Manlius,  qui,  dans  un  combat  singulier  avec  un 
Gautois,  le  depouilta  de  son  cotlier;  ce  surnom  passa 
a  ses  descendartts,  Qttadrig.  dans  Gell.  9,  i3,  7  et 
20;  Cic.Ein.  1,  7,  23;  Off.  3,  3i,  112;  Liv.  ~,  10; 
Elor.  1,  i3.  —  Ad/ectivl  :  Caeduntque  Melellos  Cor- 
vinosquc  sinnil  Torquataque  nomina,  Lucan.  7,  584. 

—  B)  De  la  Torqnaliaiius,  a,  utn,  adf.,  relatif  d  un 
Torqnatits,  de  Torquatus  :  <~  horli,  Frontin.  Aquad. 
5.  Inscr.  a/>.  Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  6. 

torquco,  torsi,  lortum,  2.  v.  a.,  tourner,  cour- 
ber,  flechir,  enlorlilter,  tordre,  router,  etc  (tres-ciass.) 

—  I)  an  propr.  A)  en  gener.  :  Cervices  oculosque 
pariter  cum  modorom  flexionibus  lorquent,  tournent 
le  cou  el  les  yetix  ait  gre  des  inftexions  et  des  ac- 
c.ords,  Cic.  Leg.  2,  i5,  3g.  <~  oculum,  cligner  1'oeil, 
id.  Acad.  2,  25;  80;  cf.  r~->  ora,  faire  contracler  les 
traits,  faire  grimacer  le  visage,  ut.  Off.  1,  36,  i3i; 
<-v-~  aureni  ab  obscenis  sermonibus,  detourner  foreille 
a"un  discours  grossier,  Hor.  Ep.  2,  1,  127;  cf.r^j 
oculos  ad  moenia,  Virg.  JEn.  4,  >3o.  <~  vesligia  ad 
sonitum  vocis,  se  retourner  au  son  d'ttne  voix,  id.  ib. 

3,  669.  Ille  (serpens)  volubilibus  squamosos  iiexibus 
orbes  Torquet,  le  serpent  forme  ses  anneaux,  se  roule 
en  anneaux,  Ovid.  Met.  3,  42.  ~  capillos  ferro,  frU 
ser,  boucler  les  cheveux,  id.  A.  A.  1,  5o5.  <~  aquas 
rem.is,  id.  Fast.  5,  644;  cf.  <~  spu mas,  faire  tour- 
billonner  lcs  flots  ecumants,  Virg.  JEn.  8,  208.  <~ 
taxos  in  arcus,  courber  l'if  en  arcs,  id.  Georg.  2,  448 
et  autres  sembl.  Qiium  terra  ciicum  axem  se  summa 
celeritate  convertat  et  torqueat,  la  terre  operant  un 
moitvenient  dc  conversion  et  tournant  autour  de  son 
axc,  Cic.  Acad.  2,  39,  123. 

B)  particul.  —  1°)  lancer.  jeler  avec  force  un  pro- 
jectile  apres  favoir  brandi  (le  plus  souv.  poet.)  :  Slup- 
pea  torquentem  Balearis  verbera  fundae,  Virg.  Georg. 

1,  309;  de  meme  <~  jaculum  in  hostem  ,  lancer  un 
trail  a  fennemi,  id.  JEn.  10,  585;  Ovid.  Met.  12, 
323;  <~  hastam  in  hunc,  id.  ib.  5,  137;  on  dit  atissi 
<~  hastam  alicui,  Val.  Flacc  3,  193;  '""-'  telum  ad 
aurala  tempora,  Virg\/En.  12,  536  ;  <~  tela  manu, 
Ovid.  Met.  i2,99;<~  pila   valido   lacerlo,  id.  Fast. 

2,  1 1 ;  <~  glehas,  ramos,  id.  Met.  11,  3o.  Quum  ful- 
mina  torquet  (Juppiler),  quand  Jupiter  lance  la  fou- 
dre,  Virg.  JEn.  4,  208.  —  En  prose  ~  amentatas 
hastas  lacertis,  lancer  des  javelots  d  courroie,  Cic.  de 
Or.  1,  57,  242. 

2°)  tordre  les  membres,  torturer,  tourmenter  (tris- 
class.  en  ce  sens)  :  Ita  te  nervo  torquebo ,  itidem  uti 
calapulta;  solent,/'e  le  roulerai  sous  la  corde  comme 
un  ressort  de  catapulte,  Piaut.  Curc  5,  3,  12.  Non 
posse  sapientem  beatttm  esse,  quum  eculeo  tor- 
queatur,  quand  il  est  lorture  sur  un  chevalet ,  Cic. 
Fin.  3,  i3,  42.  Q.  Gallium  praetorem...  raptum 
de  trihunali  servilem  in  inoduni  torsil  ac  falentem 
nihil  jussit  occidi,  Suet.  Aug.  27  ;  cf.  :  Epicharin 
toiineutis  dilacerari  juhet :  at  illam  non  verbera,  non 
igncs,  non  ira  torquenliuni  pervicere,  quin  ohjccla 
dencgarel,  ni  les  coups,  ni  les  feux,  ni  la  colire  des 
boiirreaitx  acharncs  a  la  torturer,  ne  ptirent  lui  faire 
avouer  lc  crime  dont  on  1'accusait,    Tac  Ann.    l5  , 
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5y.  ~>  servum   in  capul  domini ,  toriurer  ttn  esciave 
pour  fefaire  parler  contre  sou  maitre,  Ul/>.  Dig.  4& 
'18,  i.   Hor  quoque  adjecit,  ne  vinclus  uinquaui  tor- 
tnsvc  quis  nllo  libertatis  genere  civilatem  adipiscere- 
tur,  Sttet.  Attg.  40  fin. 

II)  au  fig.  —  A)  cn  ginir.,  rouler,  totirner,  faire 
tourner,  eiitrainer,  etc.  (e.rpressioit  favorite  i/e  Cici- 
ron)  :  Versare  snain  naturam  et  regere  atl  leiiipus  at- 
que  huc  et  illuc  torqueie  ac  llrclcre,  Cic.  Cozl.  6,  i3; 
de  memei — •  el  flectere  imbecillilatein  aniinoniin,  tojtr- 
ner  a  son  gri  la  faiblesse  des  esprits,  id.  l.eg.  1,10, 
ag.  Oralio  inollis  et  tenera  et  ita  flexibilis  ,  ut  sequa- 
tur,  quocuiiupie  torqueas,  U  langage,  si  souplc  qu'on 
le  faconne  a  son  gri,  qtt'011  llii  fait  preiidre  tel  tour 
qu'011  juge  convenable ,  id.  Or.  16,  52.  Qu;e  oiiinia 
uterqne  torquere  ad  suae  causa;  commoduin  debebit  , 
tous  nioyens  que  les  deux  parties  deyront  faire  tour- 
ner  q  leur  avantage,  detourner  de  leur  vrai  seils  dans 
finteret  de  la  cause,  id.  Invent.  a,  1 4,  46.  Verbo  ac 
litera  jus  omne  lorqueri,  au  moyen  de  la  /•ttreou  tor- 
tnre  /e  droit,  011  cu  viole  fesprit,  id.  C.cecin.  27,  77. 
Vocem  quoque  jungere  oportebit  et  torquere  sonum, 
et  entrainer,  pour  ainsi  dire ,  le  son,   Atict.   Herenit. 

3,  14,  a5. 

B)  partictd  (  d'apres  le  n°  A ,  2 )  torturer,  toiirmen- 
ter,  afftiger.  chagriner  :  Tuae  libidines  te  torquent , 
tes  passions  font  ton  tourincnt,  Cic.  Parad.  2,  18. 
Milto  auruin  coronarium,  quod  te  diiilissime  torsit, 
qnum  uiodo  velles,  modo  nolles,  t/tti  a  fait  si  long- 
temp.t  ton  toitrment ,  id.  Pis.  37,  90.  Acriter  nos  tuae 
supplicatioues  torseruut  ,  Caffaire  de  vos  supplica- 
tions  nous  a  donne  bien  de  /a  lablahtfe,  Coel.  dans 
Ctc.  Fam.  8,  11,  1.  Equidem  dies  noctesque  tor- 
queor,  je  sttis  tourmente  nuit  et  jour,  Cic.  Att.  7,  9. 

4.  Stulti  malorum  memoria  lorquentur,  les  iiisensis 
sont  toiirmentes  par  le  souvenir  du  ma!  qtiils  ont 
souffert  (et  quils  n'ont  p/us),  id.  Fin.  I,  17,  57.  Solli- 
citudine,  paenitentia,  pnenarum  omnium  exspectaiione 
torquetur  ruens  ,  Quinti/.  lnst.  12,  1,  7.  Invidia  vel 
amore  vigil  torquebere,  touj.  sans  sommeil,  tti  seras 
touriiienle  par  /'envieou  Camour,  Hor.  Ep.  1,  2,  37. 
T01  queor  ex  aequo  vel  te  nubente  vel  aegra ,  Ovid. 
Hr.  30,  125.  Torqueor,  infesto  ne  vir  ab  boste  ca- 
dal,  id.  ib.  9,  36.  — Mitaph.  :  (Reges)  dicuntur  tor- 
quere  mero,  quem  perspexisse  laborant,  inettrc  111 
qque  sorte  a  la  torture  dtt  vin,  c.ti-d.  iprouver  par  le 

viu ,  essayer  de  faire  par/er  par  /' effet  du  vin,  Hor. 
A.  P.  435;  de  meme  :  Vino  tortus  el  ira,  id.  Ep.  1, 
18,  38.  —  Dclct  : 

tortus,  a,  um,  Pa.,  tordu,  touriie,  tortil/e ,  tors , 
iorlueux.  — A)  ati  propr.  :  Quuni  patuit  lectostamine 
torla  via  (labyrinlhi),  /a  route  lortiieuse  dtt  labj- 
linthe,  Pro/>.  4,  4,  42.  <~>  quercus,  c.-a-d.  coiironne 
dc  chene ,  Virg,  Georg.  1  ,  349-  —  de  la  1°)  subs- 
tantivt  tortum,  i,  11.,  corde,  cdble  :  Arlus  torto  dis- 
traham,  Po.cuv.  dans  Non.  179,  16.  —  Fem.  torla, 
a; .  pain  de  botdanger,  tourte ,  ==  torta  panis  =:  ocp- 
to;  apTOX.07uy.6r;,  Vulgata  1  paralipom.  16,  3. — 
*  B)  au  fig.  :  Conditiones  tetuli  tortas,  confragosas , 
conditions  douteuses,  vagues,  Plattt.  Meit.  4,  2,  2 5. 
—  *  Adv.  torte,  de  cdti,  de  travers  :  Qiue  (simiila- 
craVtorte  penilusque  remota,  Omnia  per  flexosadilus 
educta,  etc,  Lttcr.  4,  3o6. 

torques,  is,  voy.  torquis. 

torquis  ou  torques  (premiere  forme,  Naiv.  dans 
Chc.ris.  p.  1 18  P.;  Liv.  44,  J4.  2 ,  Prop.  4,  10,  44  j 
Siat.  Theb.  10,  5 17;  derniire  formc,  Val.  Flacc.  2  , 
iii  ;  cf.  Charis.  I.  /.),  m.  et  f.  [lorqueo],  cliaine  de 
cott,  col/ier  :  T.  Manlius  ,  qui  Galli  torque  detraclo  , 
Torquatt  cognomen  invenit,  Cic.  Fin.  1,  7.  23;  de 
meme  id.  Off.  3,  3i  ,  112;  en  parl.  du  meme  :  Tor- 
quein  detraxit  eamque  sanguiiiulentam  sibi  in  colium 
imponit,  Quadrig.  dans  Gell.  9,  i3,  18.  <~  aiireus  , 
col/ier  d'or,  Liv.  44,  14,  2»  QuintiL  Ins'.  6,  3,  79; 
Attc.  B.  Hisp.  26,  1  ;  Suet.  Atig.  43  (autre  lecon  :  au- 
rea);  011  dit  aussi  <~  aureBe,  Varron  daus  N011.  2v>8, 
8 ;  r^j  unca,  Prop.  4,  10,  44;  ~>  adempta,  Ovid. 
Fasl.  6,  601.  Q.  Rubrium  corona  et  phaleris  et  tor- 
que  donasti,  Cic.  Verr.  2,  8,  80,  i85.  Adjecisse  prae- 
dam  Torquibus  exiguis  renidet ,  Hor.  Od.  3,  6,  12. 
Torquis  major,  coltier  probablement  d'or,  qtii  va/ait 
donble  ration  ati  so/dat  qui  en  etait  decore,  Inscr. 
ap.  Giut.  96,  1.  Cf.  Veget.  2  Mil.  7.  — II)  me- 
taph.  A)  collier  pour  les  bceitfs  :  Ipsis  e  torquibus  ap- 
tos  Junge  pares ,  Virg.  Georg.  3,  168.  — B)  col- 
lier  en  geiier.,  cercle  au  coit  de  certains  animaux 
et  particul.  des  oiseaux  :  Avis  viridis  toto  corpore, 
lorque  tantum  miniato  in  cervice  distincta,  Plin.  10. 
42,  58.  —  Guirlande,  festons,  cotironne  :  Sa;peDeum 
nexis  ornat»  torquibus  arae,  Virg.  Georg.  4,  276. 
Hinc  vastis  urgent  immensi  torquibus  orbes  (celi  na- 
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tantis),  sa  croupe  se  recourbe  en  tine  infiiiitcde  replis 
immenses,  Manil.  5,  384. 

torre-facio,  lcri,  factum,  3.  v.  a.  [lorreo],  tor- 
refier,  desseclier,  rdtir,  griller  :  • — •  duas  libras  vina- 
ceoruin,  Colum.  2,  20,  3.  ~  nuces  avellanas,  id.  12, 
5g,  3.  <~  segetem,  id.  1,  20,  3.  <^>  sesama,  id.  12, 
i5,  3. 

torrcus  ,  entis,  Partic.   etPa.  de  lorreo. 

torrenter,  adv.  roy.  torreo  Pa.,  d  la  fin. 

torreo  ,  torrui,  loslum,  2.  v.  a.,  sec/ter,  dessc- 
c/ier  />ar  la  chaleitr,  griller,  rdtir,  briiler,  elc.  :  Kru- 
ges  receptas  Et  lorrere  parant  llammis  et  frangere 
saxo,  a  faire  griller  au  feu  et  brojer  sous  la  picrre 
le  giain  sattve  dti  naitfrage ,  Virg.  J&n.  1,  179;  cf. 
Ovid.  Met.  14,  273  ;  de  meme  ~  aristas  sole  novo, 
firg.  JEn.  7,  720;  ~  pisces  sole,  faire  sticher  des 
poissons  au  soleil,  P/in.  7,  2,  2;  <~  apes  mortuas  sole 
verno,  id.  11,  20,  22;~uvam  iu  tegulis,  id.  14,  9, 
1  1,  et  auties  sembl.  In  furnum  calidum  condito  Atque 
ibi  torieto  me  pro  pane  rubido,  Platit.  Casin.  2,5, 
2.  Etiamsi  iu  Pbalaridis  tauro  ineliisus  succensis  igni- 
bus  torrebalur,  Cic.  Pis.  18,  42.  E  quibus  (terra;  cin- 
gulis)  uiedium  illum  et  maximuin  solis  ardore  tor- 
reri,  sont  biules  par  t 'ardeur  1/11  solctl,  id.  Re/>.  6, 
20.  Qiium  undique  flamina  lorrerentur,  qtiand  ils 
perissaient  ati  miliett  dcs  fiainmes,  C03S.  li.  G.  5,  43, 
4.  Monles  quos  torret  Atabulus,  Hor.  Sat.  i,  5,  78; 
cf.  :  Torrentia  agros  sidera,  id.  Od.  3,  1,  3r.  Arae 
fractae  ct  disject;e  jacenl  :  Fana  llamnia  deflagrata, 
tosli  alti  stant  parietes,  lcs  haittes  murailles  calcinees 
sout  deboul,  Eim.  daus  Cic.  Tusc.  4,  19,  44  >  de 
merne  :  Illa  velim  rapida  Vulcanus  carmina  flamma 
Torreat  et  liquida  deleat.amnis  aqua ,  qtte  le  feu  de- 
vore  ces  poesies ,  Tibttll.  1,  9,  5o,  et  :  Tostos  en 
aspice  criues  Inque  oculis  tantum,  tantum  super  ora 
favillae,  Ovid.  Mct.  2,  283.  Gaudenti  meusas  posuere 
ministri  exstruclas  dapibus,  nec  lostae  frugis  egentes, 
id.  ib.  1  1,  120.  Pinguiaque  in  veribus  torrebimus  exta 
colutnis,  et  nous  tdtirons  avec  des  brocltes  de  coudrier 
les  grasscs  enlrailles  des  viclimcs ,  Virg.  Georg.  2, 
396;  de  meme  • — •  aliquid  in  igne,  faite  rdtir  qqclie  au 
feti,  Ovid.  Fast.  2,  578;  <~  ailus  subjecto  igni ,  id. 
Met.  1,  229;  • — •  carnem,  rdtir  ile  la  viande,  id.  ib. 
12  ,  i55,  et  attlres  sembl.  At  mibi  (vae  miserae)  tor- 
rentur  febribus  arlus  ,  la  fievre  devore  mes  membres, 
Ovid.  Her.  21,  169;  de  ineine  cn  pari.  de  la  fievre , 
Jiivcn.  9,  17;  cf.  en  />ar/.  de  la  soif :  Et  Canis 
arenli  torreat  arva  sili,  Ttbit/t.  1,  4,  42.  —  En  parl.  des 
feu.r.  d'amotir  :  Si  lorrere  jecur  qiueris  idoneum  (Ve- 
nus),  si  tu  clterclies  a  bruler,  a  enflammcr  itn  cceur, 
Hor.  Od.  4,  1,  12;  cf.  :  Correptus  sa;vo  Veneris  tor- 
rebar  aheno,  Prop.  3,  24,  i3;  de  memc  Hor.  Od. 
1,  33,  6 ;  3,  9,  i3;  3,  ig,  28;  Ovid.  Am.  3,  2,  40. 
—  *  II)  metaph.  en  parl.  dttfroid  (cf.  uro  et  aduro)  : 
Capite  aperto  esse  jubet,  ante  lucem  suscitat,  Frigore 
torret,  venatum  ejicil,  Varron  dans  Non.  452,  11.  — 
De  la  : 

ton-ens,  entis,  Pa.,  dans  le  sens  netttre ,  briilant, 
icltaitffe.  —  A)  ait  propr.  (iare  en  ce  sens)  :  Exilis 
terra  et  acclivis  torrensque  aestu  hiimilius  jugum  pos- 
cit,  Colum.  4,  19,  3.  An  (militem)  longo  itinere  fati- 
galum...  ardentibussiti  faucibus,  ore  atque  oculis  re- 
plelis  pulvere,  torreotem  meridiano  sole  hosti  objicias 
recenti,  quieto,  etc.  ?  soldal  briite/>ar  le  solcil de  midi, 
Liv.  44,  38,  9. 

B)  metapli.  en  parl.  des  cours  d'eau,  rapide,  im- 
pittteite,  vio/ent,  qui  se  precipite  comme  tin  torrent 
[cest  le  sens  le  plus  friq.;  mais  il  est  le  plits  souv. 
cltez  les  poetes  et  dans  la  pfose  />ostir.  a  Aitguste)  : 
<~  Quvii,  Varro,  R.  R.  1,  12,  3  ;  de  memer^i  flumina, 
Virg.  Ecl.  7,  52;  <-v>  Nilus  toto  gurgite,  Val.  Flacc. 
4,  409;  ef, ;  Fluvius  Novanus  oinnibus.solstiliis  tor- 
rens,  bruma  siccatur,  Plin.  2,  io3,  106.  < — 1  aqua  , 
Virg.  JEn.  10,  6o3  i^->  unda,;</.  Georg.  2,  45 1.  <~ 
rapidique  ciirsus  amnium,  Jtistin.  44,  1.  <-«-•  itnpetus 
(aqu;e),  Senec.  E/>.  23.  —  Compar.  :  (Padusj  augelur 
ad  Canis  qrlus  liquatio  nivibus :  agris  quamvis  torren- 
tior,  nil  lamen  ex  rapto  sibi  vindicans,  grossi  au  le- 
ver  de /a  canicule  par  la  fonte  des  neigcs,  le  Pd  11  en- 
leve  rien,  quoiqiie  son  cottrs  soit  torrcutueux ,  aux 
campagnes  qitil  inondc ,  P/in.  3,  16,  20.  —  Su- 
perl.  :  (Asopos)  abruptis  cum  torrentissimus  exit 
Poiilibus,  Stat.  Theb.-j,  3i6.  —  De  la  b)  subs- 
tantivl  torrens,  entis,  m.,  torrent,  ruisseau  rapide , 
flettve  impetiteux,  cottrs  d'eau  subitement  gonfli  et 
qtti  se  pricipite  avcc  violence  :  Quum  fertur  quasi 
torrens  oratio,  quamvis  multa  cuju^quemodi  rapiat , 
t/uand  le  discoitrs  se  pricipite  comme  tui  torrent,  Cic. 
Fin.  2,  1,  3.  Rapidus  montano  fliimine  torrens  Ster- 
nit  agros,  sternit  sata  l.eta  boumque  labores ,  Virg. 
jEii.  2,  3o5 ;  de  meme  id.  ib.  7,  567  ,  Ovid.  Rem.  Am. 
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65i  ;  Am.  1,  •;,  43;  Seuec.  Phoen.  7r,  et  autres.  — 
Prowbialt  :  Numquam  diiexit  brachia  conlra  tor- 
renteiu,  Juven.  4,  90. 

2U)  ati  fig.  :  en  parl.  du  discottrs,  de  l ' i/oquence  : 
Cur  autem  torrens  et  utique  lequaliter  concitata  sit 
dicenlis  oralio,  Quintil.  Inst.  i,  8,  fio ;  de  mime  ~ 
oralio,  Plin.  26,  3,7;  ^copia  dicendi,  Juven.  10, 
9;  cf.au  Compar.  t  Serroo  Promplus  et  Is;eo  ton  en- 
tior,  id.  3,  74.  Et  en  parl.  de  1'orateur  :  Quem  (L)e- 
mosthenem)  inirabantur  Atheiue  Torrentem  et  pleni 
moderantem  frena  theatri ,  dont  les  Athiiiiens  adi.ii- 
raient  1'impituetise  iloquence ,  Jtiven.  10,  128.  Nihil 
est  impiovisoruin  dolore  torrentius,  il  n'est  pas  de 
doit/cur  pltts  cuisante  que  ce/le  des  maux  imprivus , 
Qttinli/.  Decl.  17,18.  —  b)  sttbstanlivt  :  Se  inani  ver- 
borum  torrenli  dare,  s' abandoiincr  a  ttn  vain  flux  de 
paroles,  Quintil.  Inst.  10,  7,  23.  Et  mitaph.,  pour 
disigner  la  plinititde,  la  foide  :  ~  armorum  el  vi- 
rorum,  graude  quantiti d' armes et  dltommes,  Sil.  11, 
189.  ~  abundans  umbrarum,  id.  i3,  760. 

*  Adv.  torrenter  (d'apres  /e  n"  B)  avec  impitttositi, 
avcc  vivlence  :  Torrentius  anine  Hiberno  tortaque 
ruunt  pernicius  hasla,  Claitdian.  Rapt.  Pros.  2,  198. 

torresco,  ere,  v.  iitch.  11.  [lorreo] ,  se  desse- 
cher,  se  tarir.  se  brit/er  :  Ignibus  impositum  calidis 
torrescere  flammis,  Lttcr.  3,  go3. 

torrido,  sans  parf.,  alum,  1.  v.  a.  [torridus], 
dessiclter,  grilter,  briiler  :  Torris  dicitur  fax,  unde  et 
torridare  dicimus  comburere,  Non.  i5,  27.  Anhelis 
ardoribus  lorridatus,  Mart.  Capell.  6,  ig6. 

torriilus,  a,  um,  adj.  [torreo] ,  sec,  dessichi, 
aride  :  ~  tellus ,  Lttcr.  5,  1219;  Stl.  12,  372;  cf.  ~ 
campi  siccitate,  campagnes  briitees  par  /a  seclteresse, 
Liv.  22,  43,  10;  ~  sal,  Co/um.  7,  5,  8;  ib.  8,  4.  r^> 
farra,  Ovid.  Fast.  2,  24.  < — •  fontes  rivique,  sources  el 
ruisseatix  taris,  Liv.  4,  3o,  7.  r->  aer,  air  brtdant, 
Prop.  2,  28 ,  3  ;  cf.  ~  aastas,  Virg.  Ecl.  7,  48.  Homo 
vegrandi  macie  torridus,  Itomme  d'une  maigreitr  ex- 
treme,  itique,  *  Cic.  Agr.  2,  34 ,  g3.  ~  color  sole , 
ieint  britni  par  le  soleil,  Plin.  12,  20,  43.  <-v  vox  , 
voix  rauqtte  011  pinible  ,  Calpurn.  Ecl.  3  ,  59.  —  II) 
mitaplt.  brit/i  par  le  froid  (cf.  lorreo,  n"  II) :  Pecora 
jumentaqiie  lon  ida  frigore  ,  engottrdis  par  lc  froid, 
Liv.  21,  Si,7;de nieme: — •bieins,  Calpurii.  Ect.5,  107. 

torris,  is,  111.  [torreo],  lison  ardent,  allumi  (avec 
ott  sans  f/amme),  Ovid.  Met.  8,  4^7  ;  5  12;  12,  ^72; 
Virg.  JEn.  12,  298;  Val.  Flacc.  3,  n5;  Sidon.  Ep. 
3,  i3,  med. 

torror,  oris ,  m.  [torreo],  britlure ;  chaleur  ex- 
treme  (latin.  des  bas  temps)  :  r-^>  solis,  Ccel.  Aur. 
Tard.  5,  4,  med.  < — •  corporis,  traduct.  ae  rp.icoair; , 
coup  de  solcil,  id.  ib.  3,  6,  ftn, 

torsio,  onis,/.  [lorqueo],  torture,  lotirmen/,  souf- 
france  :  ~  ventris,  colique,  tranchies,  Hieron.  in  Je- 
saj.  6,  i3,  8. 

torta  ,  x,  f,  voy.  torqueo,  attpart.  tortus. 

torte,  adv.  voj.  torqueo  Pa„  a  /a  fin. 

*  torticorrtius,  a,  um,  adj.  [toi  tus-cor],  qui  a 
le  cceur  dipravi,  Aiigustin.  in  Psa/ni.  146,  7. 

tortilis,  e,  adj.  [lorqueo],  torlii/i ,  qtii  va  en 
tournant  (poit.  et  dans  la  prosc  postir.  d  Augttste)  : 
• — •  aurum,  chaine  ott  collier  cfor,  Virg.  jEn.  7,  35 1. 
<-^>  bucina ,  trompette  recourbie ,  Ovid.  Mct.  1,  336. 
~>  ansa,  id,  Her.  16,  254.  <~>  piscis,  poisson  dont  la 
queue  se  reeourbe,  id.  Met.  i'i,  g  1 5.  < — >  nervi,  Lucan. 
6,   198.  r^j  pampinus,  P/in.  9,  5i,  74. 

tortilo-quium ,  ii,  11.,  langage  cntortilli  — 
SiaXexxo;  <juvE<jTpau.u.ev?i,  <juvecrTpa>j.pevri  otiiXta, 
Gloss.  Cyrill. 

tortio,  oiiis,  f.  torqueo],  douleur  vive,  tortttre, 
toitrment  (latin.  des  bas  temps)  :  Tortione  legitima 
peribunt,  Firm.  Matlt.  8,  i5;  ~>  vesica;,  Veget.  Vet. 
i,  46,  fin. 

tortlvus,  a,  ura,  adj .  [torqueo],  de  pressurage  : 
<~  muslum,  de  scconde  cuvie,  Cato ,  R.  R.  23,  4- 
Coltint.  12,  36.  Ccet.  Aur.  Acut.  3,  21. 

lurlo,  are,  v.  intens.  a.  [  torqueo],  tortiner,  tour- 
menter  (antir.  et  postir.  a  Cipoq.  class.)  :  Ubi  insilu 
in  cocleatum  eculeum,  ibi  tolulim  lorlor,  Pompon. 
dans  N011.  io5,  i5  et  182,  5;  de  meme  vulnere  tor-- 
tari,  Lttcr.  3,  661  ;  Arnob.  3,  106;  1,  3o. 

torlor,  oris,  m.  (torqueo,  n°  I,  K,  2],  cclui  qui 
met  d  la  torture,  bourreau  :  Quum  jam  tortor  alque 
essent  tormenla  ipsa  defessa,  Cic.  Clueiit.  63,  177  ;  de 
meme  id.  Pldl.  1 1,  3,  7  ;  Fin.  4,  12,  3i ;  Senec.  Ep. 
14,  med.;  Hor.  Od.  3',  5,5o;  Juven.  14,  21.  —  B) 
Tortor,  oris,  epithele  d  Apollon,  comme  boitrreati  de 
Marsyas  ;  il  itail  honori  sotis  ce  nom  dans  ime  partie 
de  Rome,  Sttet.  Aug.  70.  —  *  II)  aufig.  :  Occultum 
quatiente  animo  tortore  flagellum  ,  le  remords  ven- 
geur,  la  conseience  vengeresse ,  Juven.  i3,  191. 
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tortrix,  icis ,_/".,  eelle  qui  torture,  qnifait  fonc- 
tionde  bourrean,  atifig.  :  lu  se  ipsa  torlrix,  bottrreau 
ifelle-mime,  Venant.  Fort.  Vit.  <V.  Radeg.  26. 

tortiila  ,  ;e,  /  ,  dimin.  de  torta,  petit  pain  tordti, 

veut-itre  en  forme  de  couronne,  Vutgata  Numer.  1  1, 
8.  —  Pastilte :  Aphronilri  flotistoiiulasnmnero  XXX, 
Marin.  Emp.  7.  —  Poulie,  =zpoyii\ia,  Gloss.  Pltilox. 

Tortiini ,  orum,  Plin.  4,  8,  peuple  d'Achate 

toriuose  ,  adv.  voy.  torliiosiis,  a  la  fiu. 

torliiositas,  alis,  f.  [lortiiosus],  detour,  enlor- 
tillement,  allures  tortuetises  (latin.  des  bas  temps)  : 
Quae  ralio  toiiuositalis  islius?  cum  simpliciter  pro- 
iiunciare  poluisset,  etc,  Terlu/I.  adv.  Marc.  4,  43, 
fai.;  de  meme  id.    Cam.  Clir.  20. 

loitiiosiis  ,  a,  um,  adj.  [lortus],  —  I)  tortueux, 
sintietix,  eutortille ,  ijui  forme  des  replis  (tris-class.). 

—  A)  au  propr.  :  Est  autem  (alvus)  multiplex  et  tor- 
tuosa  ,  Cic.  N.  D.  2,  54,  i36.  Ex  tortuosis  locis  et  in- 
clusis  soni  refeiuntur  ampliores ,  id.  ib.  2,  57,  144. 
Serrula  adunca  ex  omni  parle  dentata  el  lortuosa,  id. 
Cluent.  64,  180.  —  Compar.  :  Lynx  simile  quiddam 
lalo  liabet,  leo  etiam  lortiiosius,  Pli/i.   ir,  46,   106. 

—  B)  ati  fig.,  entorlilti,  embrouille,  compliquc,  em- 
barrassi  :  Ut  omnes  istos  aculeos  et  totum  tortiiosum 
geuiis  disptttandi  relinquanins,  et  toute  cette  discus- 
sion  entorlittie  (subtiie),  Ctc.  Acad.  2,  3i,  98.  Visa 
qwrdam  toiiuosa  et  obscura ,  visions  obscures  et  em- 
barrassees,  id.  Divin.  2,  63,  129.  Neque  enim  lidum 
potest  esse  nuiltiplex  ingenium  el  loiiuosum,  1111  es- 
prit  donble  et  plein  de  ditour,  id.  LojI.  18,  65.  Res 
nnxiie  et  torluosae,  Gell.  i3,  11,4.  —  Superl,  :  Quis 
iiperit  torluosissimam  istam  et  implicatissimam  nodo- 

'  silalem  ?  Augiistiii.  Conf.  2,  80.  —  *  II)  qui  torture, 
tjtti  fail  souffrir  :  Rusci  radix  bibitur  iu  calculoiitm 
valeludine  et  toitiiosiore  urina,  c.-a-d.  dans  la  stran- 
gurie  011  dysurie,  Plin.  21,  27,  100.  — *  Adv.  tor- 
tuose,  diinc  maniire  tortueiise ,  en  se  tordant  :  r^> 
procedat  serpens,  Tertull.  adv.  Valent.  4,43,  fat.  — 
Detravers,  joint  d  deformiter,  Augustin.  contr.  Acad. 
2,  6. 

tortura,  ae,  f.  [torqueo]  (mot  postir.  a  fipoq. 
class.).  —  I)  acfton  de  tordre  :  r^>  sarmenli,  Pallad. 
Febr.  9,  8.  —  II)  torture,  toiirment  :  r^>  ventris,  co- 
liques,  tranchies ,  =  tormina,  Veg.  Vel.  1,  40,  /i/i.; 
2,  55.  La  torture,  /a  question  :  Si  retis  in  criminibus 
suis  mentiri  voluerit  ,  adhibila  toiiura,  de  sociis  et 
admissis  suis  fateri  cogitur,  Anian.  ad  Paul.  Sentent. 
5,  14. 

t.  tortus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  torqueo. 

1.  tortus,  us,  [torqueo],  action  de  faire  tourner, 
de  tordrc,  de  courber  (mol  poit.)  :  Tortu  mulliplica- 
bili  draco,  dragon  aux  mille  replis,  tic.  poet.  Tusc. 
2,  g,  22;  de  mime  id.  poet.  Divin.  2,  3o,  63;  et  att 
plnriel :  Serpens  Nequicquani  longos  fugiens  dat  cor- 
pore  tortus,  le  serpenl  diroule  en  vain,  dans  safuite, 
de  longs  ct  nombreux  anneatix,  Virg.  jEn.  5,  276. 
~  bucinarum,  Arnob.  6,  196.  —  *  II)  action  de  lan- 
cer,  de  brandir  :  ~  flex;e  habenae,  action  de  brandir 
la  courroie  d'uue  fionde,  Stat.  Acliill.  2,  421. 

torulus,  i,  m.  dimin.  [torus  :  petite  ilivalion  ;  de 
la]  —  I)  tresse  011  touffe  de  clieveux ,  chevettx  re/evis 
en  cd/te  :  Tum  meo  patri  autem  torulus  inerit  aureus 
Sub  petaso,  Plaut.  Amplt.  prol.  144  ;  de  mime  :  To- 
inlo  capili  circumflexo,  Ammian,  29  ,  1 ,  med.;  cf. 
larro,  L.  L.  5  ,  35,  46.  —  II)  muscles  dti  corps  : 
Terga  pulposu  torulis  obesa ,  Appul.  Met.  7,  p.  195. 

—  De  la  B)  mitap/t.,  moellc  des  arbres ,  aubier  : 
Kjecto  lorulo  ex  eadem  arbore,  Vitr.  2,  9,  med. 

tormii  ,  \,  n.  =  torus,  lit,  cotiche :  Nec  tantum 
alienis  toris  (abstinendum),  quai  attingere  non  licet, 
Lactant.  de  vero  Cull.  6,  23.  Quse  comnmne  torum 
srnavit  casta  marili,  l'oel.  in  Anthol.  11,  p.  123; 
Glos.  Paris.  :  Tora  lecta. 

lorus.  i,  m.,  iicettd',  renflcmenl ,  proluberance , 
elcvation,  saillie,  de  l'a  : 

I)  toron  011  touron  des  cordes  :  Funem  exordiri 
oporteret  longum  pedes  l.XXll,  loros  tres  habeat , 
lora  in  toros  siiiRiilos  novem,  etc,  Cato,  R.  R.  i35, 
'>;  de  meme  r*~i  fuiiiculoi  11111 .  Colum.  ii,  3,  6;  cf: 
Vilisnovella  tribtis  (orisad  aiborem  religetur,  la  jeune 
1  ignr  dotl  etre  attadice  d  1'arbre  avec  trois  tourotu  , 
td .  5,  (>,  25;   de  nietue  <-s/  flnni  \  itis,  id.  Arb.  16,  4. 

II  muscles,  partie  cliamtie  dtt  corps  des  aiiimaux 
[  lc  plus   souv.  poet.   et   diins   la  prose  posler.  d.   Au- 

gusie)  :  <i  pectora,  o  lerga,  o  lacerlorum   tori!  Cic. 

poet.  TtltC.  ■>,  <j,  ■>■>.;  de  rnime  Otid.  Mel.  2,  854;  '), 
■,  \i"\  i\,  v-i!;  i5,  23o;  ller.  9,  60;  Virg. 
/I-.ti.  12,  7  ;  Georg.  .',,  81 ;  Plin.  18,  7,  18.  ~  vena- 
riim,  les  veiaes  gonfleei,  protuberance  tks  veines, 
' '  -  '.,  18,  /tn.  nu  B)  metaplt.,  en parl.  desarbres, 
tur,  epaisseur,  Pliti.  1  7,  2  5,  35,  §  21  1 . 
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*  III)  partie  saillante  d'une  coiironne ;  ati  fig. ,  in 
parl.  du  tangage  :  Isipie  (slilus  mediocris)  11110  tc- 
nore,  ut  aiunt,  in  dicendo  lluil,  niliil  affeiens  piiiier 
l.iiililiilem  el  aiquabilitalem  :  aut  addit  allquos,  ut  in 
coiona,  loros  omnemque  oralionem  ornamenlis  mo- 
dicis  verborum  seiitenliarutntpie  dislingiiit,  quelques 
parties  saillantes  comme  dans  ttiie  couronnc,  Cic.  Or. 
6,  21. 

IV)  cottssin,  sofa ,  couche  (rembottrree),  lit ,  etc. 
(le  ptus  souv.  poet.)  :  «  Anliquis  tortis  e  stramento 
erat,  qualiter  eliam  nunc  in  castris,  »  /<■$  anciens  n'a- 
vaient  aatltre  tit  que  ta  paille,  Plin.  8,  48,  73.  Vi- 
ridante  toro  consederat  lierbae,  s'etait  assis  sur  tine 
touffe  de  verl  gazon,  Virg.  JEn.  5,  388;  cf.  Ovid. 
Her.  5,  a4;  Met.  8,  656;  10,  556;  Fast.  1,  402  ;  Ju 
ven.  6,  5.  Uisciibuere  loris  Tbiseus  coinilesipie  labo- 
rum,  Ovid.  Met.  8,  565;  de  nieme  en  parl.  d'nn  so- 
fa,  id.  ib.  12,  579;  en  parl.  d'un  lit,  id.  ib.  7,  432; 
12,  472;  en  parl.  d'un  lit  funebre,  id.  ib.  9,  5o  i ;  en 

parl.  dti  lil  nttpftal,  id.  ib.  6,  43 1.  —  De  la  li)  me- 
laph.  comme  Ibalamtis,  pour  desiguer  le  mariage  :  Hic 
ubi  Deucalion...  Cum  consorte  lori  parva  rate  vectus 
,'idli.Tsil,  avec  son  epouse,  la  compagne  de  sa  cottche, 
Ovid.  Mel.  t,  3 19;  cf.  :  Socia  tori,  id.  ib.  i,  620;  de 
meme  id.  ib.  7,  91 ;  332;  Fast.  3  ,  5n  ;  Ponl.  3,  3, 
5o ;  ller.  2,  41,  et  auires.  r~*>  obscenus,  union  il/egi- 
time,  Ovid.  Trist.  2,  378  ;  r.f.  <~  illiciti  (joinl  d  stu- 
pra),  Senec.  Hipp.  97.  —  De  Id  aussi  arnantc ,  Plin. 
35,  io,36,  §87. 

V)  partie  elevee  cCun  terrain  :  ~>  ripariim  ,  Virg. 
JEn.  6,  674;  Stat.  Theb.  4,  819.  ~  piilvinorum  , 
Plin.  19,  4,  20. 

VII  en  t.  d'architectttre,  sorte  de  moulure  a  la  base 
de  la  colonne,  tore  011  bdton,  Vitr.  3,  3,  nted. 

1'orus,  Topo;,  Polyb.  1,  19;  montagne  de  Si- 
cile,   enlre  Heraclea  el  Agrigenlum. 

*  lorviilus,  a,  um,  adj.  [torvus],  farouc/te,  me- 
nacant  :  Leo  fremebundus  hialibus  lorvidis,  Arnob. 
6,  196. 

<or\itas,  atis,/.  [lorvus],  aspect faioitclie ,  air 
feroce ,  caractere  sauvage ,  expression  menncanle 
(poster.  d  Attguste)  :  Corptis  insigne  oculis  comaque 
et  lorvilale  vulltis,  Tac.  Hist.  2,  c,,fin.;  de  meme  < — < 
oculorum,  Ammian.  3i,  2,  med.;  < — •  capilis  (panlbe- 
rae) ,  Plin.  8,  17,  23.  — Exit  hic  aniuii  tenor  ali- 
qtiando  in  rigorem  quendam  torvilatemque  uatune 
dnram  et  inflexibilem ,  id .  7,  ig,  18.  M.  Agtippa, 
vir  ruslicilati  propior  quam  deliciis...  verum  eadem 
illa  torvilas  tabulas  duas  mercata  est,  ctc,  id.  35, 
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torviter,  adv.  voy.  torvus,  d  la  fin. 

torvus,  a,   um,  adj.  [propremenl  torfos  de   xo- 

po;],  primiftvl  eu  parl.  de  1'oeil,  saillant,  percant, 

sauvage,   sombre,    farouche ;  de    la,  en   gener.,    en 

parl.  de  1'aspect  011  du  caractire,  sattvage,  sombre  , 

dur,    cruel ,  menacant ,    etc.    (poet.  et  dans  la  prose 

postir.  d  Attguste)  :  Ille  tuens  oculis  immilem  Phinea 

lorvis,  regardant  Phinee    d'tiit   ceil  farouche,    Ovid. 

Met.  5,  92;   de  meme  <^>  oculi,  Quinftl.  Inst.    n,  3, 

75;  cf. :  Cernimus  aslanles  luniiiie  lorvo  jEtnaeos  fra- 

tres,  Virg.  JEn.  3,  677  ;  de  mime  ~  lumine  ,  Ovid. 

Met,  9,  -27  ;  et  absolt :  Aspicit  hanc  torvis  (sc.  oculis), 

Ovid.  Met.  6,  34.  —   Si   quis   vullu   torvo   ferus  et 

pede  iiudo...  simulet  Calonem,  Hor.  Ep.    1,    19,  12; 

de  meme  • — <  Vultus,  visage  farouche,  Quintil.  Inst.  6, 

1,  43;  11,  3,   160;  ~  lorma  minanlis,  Ovid.  Pont. 

2,  8,  22;  < — <  aspectus  (equi),  aspect  farouche,  Plin. 
8,  42,  64;  r^>  frons  (Polyphemi),  Virg.  /En.  3,636. 
—  Ferociingenio  torvus  prsegratidi  gradu,  Pacitv.  dans 
Fest.  p.  355.  Torvu'  diaco  serpit,  Cic.  poet.  N.  D. 
2,42,  106;  de  meme  r^>  angues,  Virg.  JEn.  6,  571; 
<^>  leieii,'!,  Iionne  terrible,  id.  Ecl.  2,  63;  • — •  aper, 
sanglier  fitrieux,  Prop.  2,3,  6;  r^>  latirus,  Ovid.  Met. 
8,  132;  <~  juvencus,  id.  ib.  6,  n5;  10,  237;  r^> 
bos,  Virg.  Georg.  3,  5i;  ~  Medusa,  Ovid.  A.  A. 
2,309;  ~Mars,  Hor.  Od.  r,  28,  17.  <^<  Isler  (comme 
dieti  fluvial  encorne),  Val.  F/acc  8,218,  et  autres 
icm/i/.Qiiumrecordorejusferocemet  torvam  confiden- 
tiam,  Pacttv.  dans  Fest.p.  355  ;cf.r^>  proelia,comA<7^ 
acharnes,  Cattill.  66,  20.  Cultura  quoque  lorva  fiiiut 
vina,  les  vins  devienncnt  durs,  tipres,  rudes,  revec/ies, 
Plin.  17,  23,  35,  §  21 3.  —  Compar.  :  Vox  hn- 
mana  et  Inba  rutlore  torvior  et  lyra  concentu  varia- 
tior,  Appul.  F/or.  357.  —  Superl.  :  Leonis  torvissima 
facies,  Amob.  6,  p.  ig6.  —  (3)  torvuni  ct  tor\a,  ad- 
verhialement  :  Torvumque  repenle  Clamal,  pousse  des 
cris  terrihlcs,  ajfreux,  Virg.  JEn.  7,  39g;  de  meme 
torvum  lacrimans,  Slat.  Theh.  12,  127.  Talibus  jEiieas 
ardenlem  et  torva  tuentem  Lenibat,  ctlancant  de  fa- 

roitches  regards,  Virg.  /En.  6,  467  ;  de  mime  Val. 
F/acc.  2,    a55.  —  Adv.  torviter  (anter.  d  1'epoqtie 
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tias:.)  :  Quem  nunc  lu  lam  torviter  increpubli,  Enn. 

Ann.  I,  8g  (dans  Non.  S16,  16/,  de  mime  Pomp, 
dans  Non,   5  16,    l5. 

tiirjiir-ton  ,  i,  «.,  panade,  Cael.  Aur.  tard.  1,  1 
aute  med.  (en  grrc }  ;  nt.  ibid,  4  antemed.  (en  talin  . 

1'osalc,  li„rji/r„  Pjol.f  nom  d'uue  metropole 
dans  Clmte  audcla  du  Gange,  dans  le  territoire  du 
licu  nommi  auj.   Tipra. 

Tosiopi ,  ToffMMtot,  Plut.;  peuple  danslt  voisi ■ 
nagc  de  la  Galatie, 

Tosmuanassa,  ToffU.ovetvowja,  Ptol.;  v.  de  la 
Baclriana,  comme  Ebusmi  Regina. 

tosto,  as,  are ,  gritler,  rotir,  Plin.  Valerian.  2, 
28.  Gloss.  Vatic.  t.  6,  p.  54g;  7,  58;. 

tostrix,  inis,  f.,  rdlisseuse,  celte  qui  fait  rdtir 
les  aliments,  Inscr.  rom.  (oit  peut-itre  faut-il  enten- 
dre  toslrici  comme  tonslrici),  cette  iujcr.,  auj.  d  Cu- 
sercoli  chez  le  maiquis  dtt  Iloin  (d  lialueo),  a  ete 
ttie  par   11.  liorghesi. 

tostus,a,  11111,  Partic.  de  torreo. 

tot,  adj.  numiral  indict. ,  autant  de,  tant  de,  un 
aussi grand  nombre  de ;  suivi  de  quol,  qnoties,  quan- 
tiint,  ut  on  absolt  :  Hoc  brevissime  dicam,  neminem 
tintqiiain  lam  impudenlem  fuisse  ,  qui  ab  dis  itniiior- 
lalibus  lot  et  tanlasres  tacilus  auderel  oplare  ,  qtiot  el 
qtiantas  di  immorlales  ad  Cn.  Pompeiuni  deluletunl, 
pour  oser  demander  mentalement  aux  iinmortets  au- 
tant  et  de  si  grandes  choses  qtte  les  dteux  immorteis 
en  ont  accorde  d  C11.  Pompie,  Cic.  de  imp.  Pomp. 
16,48.  Quot  homines,  lot  cansie,  atitant  tfhommes, 
atitant  de  causes,  id.  de  Or.  2,  32,  140,  Qui  tol  an- 
nos,  quot  habel,  designatus  consul  fueril,  td.  Alt.  4, 
8,  b,  2.  Qtiol  baberet  corpora  pulsis,  Tot  mihi  uata- 
les  contingere  vana  rogavi,  Ovid.  Met.  14,  i38,  et 
atitres  semhl.  — Si  tot  consnlibus  meruisset,  quoties 
ipse  consul  fuisset,  s'il  avait  servi  sous  auta/tt  de  con- 
suls  quil  a  iti  consul  lui  mime,  Ctc.    Balb.  20,   47- 

—  Ubi  viles  ablaqueanlur,  quantum  pulabis  ei  rei 
salis  esse,  tot  vites  ablaquealo,  Cato,   R.  R.   114,  1. 

—  Qu;e  qniitn  viderem  tot  vesligiis  impressa,  ut  iu 
his  errari  non  possel,  non  ascripsi,  elc,  voyanl  le  fait 
constati  de  facon  d  rendre  toute  erreurimpossihle,  Cic. 
Fam.  5,  20,  5.  —  Reliqux  tot  et  tanlae  et  tam  graves 
civitates, id.  Verr.i,i,5,  14;  demimc  :  Tot  (anUeque 
diffieullates,  tant  et  desi  g/andes  dtfficultes,  id.  Qtftnt. 
2,  10,  et  :  In  his  totet  lanlis  malis  (atque  etiam  plura 
possunt  accidere),  id.  Ttisc.  5,  10,  29;  cf.  aussi  : 
Animus  Reguli  tot  virlultim  ptiesidio  tanloque  comi- 
talu,  etc,  id.  Parad.  2,  16.  Tot  viii  ac  tales,  id. 
Cacl.  28,  67.  Tot  ac  tam  validae  manus,  Liv.  ib,,  26, 
i3  ;  de  mime  :  Tot  tam  valida  oppida  ,  tant  de  places 
fortes,  id.  5,  54,  5.  —  En  excelra  lu,  qtue  tibi  ami- 
cos  tot  habes,  toi  qui  as  lant  damis,  Plattt.  Pseud.  1, 

2,  82.  Nunc  domi  nostrae  tot  pessumi  vivunt,  id. 
Mosl,  4,  1,  18.T0I  me  impediunt  ciuae,  tant  de  soucis 
me  prioccnpent,  Ter,  And.  i,  5,  25.  Qtitim  tot  si- 
gtiis  eadem  natura  declarel,  <|uid  velit,  quand  celte 
niime  nature  fait  connaitre  son  vceu  par  tanl  de  si- 
gnes,  Cic.  Lmi.  24,  88.  Genera  juris  non  modo  in  tot 
genlibus  varia,  sed  in  una  urbe  millies  mutata ,  id. 
Rep.  3,  10.  Ex  centum  quatuor  centuriis  ( tot  enini 
reiiqua;  siint  centuriae),  elc,  id.  ib.  2,  22.  Tot  civi- 
tatum  conjuralio,  faccord  de  tant  de  peuples  ,  Cces. 
B.  G.  3,  10,  2.  Tot  csede  procoittm  adinoiiitus  non 
est,  Ovid.  Met,  10,  624,  cl  autres  senibl,  —  Rare- 
ment  sans  substantifs  :  An  timebant,  ne  tot  unum, 
valenles  imbecillum,  alacres  peiierriium  superare  non 
possent  ?  craignaient-its  de  ne  pouvoir  vaitui  e,  etant 
si  nombreux  contre  un  seul,  jorts  contre  ttn  faible, 
pleins  d'ardeur  contre  ttn  ennemi  effraye?  Cic.  Ccel. 
28,  66.  Pergama  cum  caderent  bello  snperata  bilus- 
tri  :  Ex  tol  in  Atrida  pars  quota  laudis  erat  ?  Ovid. 
Am.  2,  12,  10.  —  II)  metaph.  A)  pour  exprimer  une 
quantili  indeterminie,  tant,  tant  de  :  Volo  dari  ei, 
qui  id  egerit ,  a  celeris  heredibus  aureos  tol,  je  veux 
que  les  autres  hiritiers  dotineiit  tant  de  pieces  d'or  a, 
celui  qui  attra  fait  cela ,  Gaj.  Dig.  34,  5,  8.  —  B) 
se  dit  atissi,  comme  disignalion  relaftve  du  temps, 
pour :  sipeu  de  :  Vix  credent  tantum  rerum  cepisse  tot 
annosi  si  peu  cfannies,  Albin.  1,  33g. 

totaliter,  adv.,  totalement,  enlierement,  Cassian. 
Ccenoh.  Instit.  10,  g. 

totilleni ,  ntimer.  [tot  suivi  de  la  syllabe  dimons- 
trative  dem  comme  daus  tantundem],  autaiit  de,  tout 
autant  de,  suivi  de  quot  ou  ahsnlt  :  Talentis  magnis 
lolideni,  qnot  ego  et  tu  sunitts,  atttant  de  gra/ids  ta- 
lents  que  nous  sommes  td,  vous  et  moi,   Platit.  Most. 

3,  1,  114;  demeineid.  Rttd.  2,  7,  6.  Hanc  spliaeram 
Oallus  quuin  moveret,  fiebat,  ut  soli  '1111,1  lolidemron- 
versionibus  in  aere  illo,  quot  diebus  in  ipso  ctelo, 
succederet,  a  chaque  totir  de  celle  spliire,  tt  atrivait 
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qut  la  litric  succidait  att  soleil  dans  fhorizori  tcrrestre 
comme  elie  lui  succcde  tous  tes  jours  dans  le  ciel,  Cic. 
Rep.  i,  14,  fin.  Quot  orationum  genera  esse  diximtis, 
totidem  oratorum  reperiunliir,  il  y  a  autant  d'espcces 
d'oraietirs  qtie  noits  avons  entimiri  de  genrcs  ora- 
toires,  id.  Or.  16,  53.  Tolidem,  quot  dixit,  ut  aiunl, 
scripta  verbis  oratio,  son  discotm  ecrit  mot  potir  mot 
comr.ic  ilfttprononci,  id.  Brut.  96,  328  ;  cf. :  Tolidem 
verbis,  quot  Sloici,  id.  Acad.  a,  i3,  40.  Procles  et 
Eurysthcnes  gemini  fratres  fuerunl  :  at  ln  nec  totidem 
annos  vixeiuut,  aiino  enim  Procli  vita  brevior  fuit ; 
mais  ils  ne  vicurent  point  le  meme  nombre  dannies, 
id.  Diviu.  2,  43,  90.  Epistola  quatn  modo  totidem 
fcre  verbis  interpretatus  sum,  lalettre  qtte  jeviens  de 
traduire  presqite  mot  potir  mot,  id.  Fin.  2,  3i,  100; 
cf.  id.  Att.  6,  2,  3.  Equilum  millia  erant  sex,  totidem 
nuinero  pedites ,  Crtu.  B.  G.  1,  48.  5.  Qualuor  ven- 
tos  a  lotideru  mundi  cardinihus  flare,  Quintil.  Inst. 
12,  10,  67.  Mille  talenta  rotundentur,  totidem  allera, 
Hor.  Ep.  1,  6,  34.  —  Rarement  sans  substantif  ct 
comme  netitre  :  Dixerit  insauum  qui  me,  tolidem  au- 
iliet,  ccltti  qtti  me  traitera  d'inseusi  s'entendra  traiter 
de  ntime  aussi  souvent  par  moi,  Hor.  Sat.  2,  3,  298. 

—  //  s'emploie  encore  dans  le  sens  de  :  de  minte, 
attssi,  ert  lat.  etiam  :  Matura  jam  messis,  tempus  to- 
tideiuque  paratum,  et  le  temps  est  prit  dc  mime, 
Commodian.  25,  6.  Dixit  Esaias  :  hic  homo,  quicom- 
inovet  orbem  et  reges  lotidem,  sub  quo  fiet  lerra  de- 
scrta,  id.  41,  init. 

totiens,  voy.  loties,  au  comm. 

toties  (dans  les  anc.  mannscr.  on  trouve  aussi 
tres-sottv.  lotiens)  adv.  ntimer.  [tot],  si  souvent,  sijri- 
quemment,  tanl  de  fois;  sttiv.  de  quolies,  quol  011  ab- 
soli  :  Illud  soleo  mirari,  non  me  loties  accipere  tuas 
literas ,  quoties  a  Quinlo  mihi  fratre  afferantur,  je  nie- 
tonne  de  ne  pas  recevoir  de  lettre  dc  toi  aussi  souv. 
qtte  j'en  recois  de  mon  frere  Quintits,  Cic.  Fam.  7, 
7,  x.  Quotiesciimque  dico,  toties  mihi  videor  in  ju- 
dit-ium  veuire  non  ingenii  solum  sed  etiam  virlutisal- 
que  ollicii,  id.  Cluent.  18,  5r.  —  Moverat  eum  sub- 
eunda  dimicatio  toties,  quot  conjurati  superessent, 
il  avait  iti  cbranli  par  la  nicessile  de  renouveler  le 
combai  pour  chaqite  conjure  qui  survivrait,  Liv.  2,  i3, 
a.  —  Tot  praetores  in  Sicilia  fuerunt  :  tolies  apud 
majorcs  noslros  Siculi  senalum  adierunt,  tolie?  .lac 
memoria,  Cic.  Verr.  a,  2,  60,  146.  Velim  milii  igilbs- 
cas,  quod  ad  te  scribo  tam  multa  toties,  pardonne- 
moi  de  1'iaire  si  longttement  et  si  souvent,  id.  Att. 
7,  la,  3.  Qui  pro  re  publica  seditiosum  civem  toties 
compescuisset,  Quintil.  Inst.  11,  1 ,  40.  Quos  ego  sim 
toiics  jam  dedignala  maritos,  Vlrg.  JEn.  4,  536.  Ter 
die  claro  lotiesque  grata  Nocte,  Hor.  Carm.  Stc.  2  3. 

tot-jiigus  ,  a,  um,  adj.  [jugum],  tant  de,  autant 
de  (mot  d  Appulee)  :  In  qua  domo  totjugis  jaui  diebus 
ne  fumus  quidem  visus  est  ullus,  depuis  deja  taut  de 
jours,  Appttl.  Met.  2,  p.  125;  de  mimc  r^>  sidera , 
id.  de  Deo  Socr.;  r^i  invitamenta,  id.  Flor.  4,  p.  36o. 

—  Forme  access.  totjugis,  e  :  Homo  tam  numerosa 
arte  mulliscius,  totjugi  scientia  magnificus,  Appid. 
Flor.  a,  p.  346. 

Totonis  Yilla,  voy.  Theodonis  villa. 

tottonarius  equus,  dans  la  langtte  militaire, 
chevai  trotteur,  =  trepidarius,  Veget.  Vet.  3,  56. 

1,  totus,  a,  um  (genit.  Sotlus  avec  i  bref  Lttcr.  1, 
933  ;  3,  97  ;  376  ;  1002  ;  4,  1025;  5,478,  et  passim. 
forme  access.  du  ginit.  :  loli  fannliae,  Afran.  dans 
Prisc.  p.  694  P.;  dat.  m.  lotoorbi,  Prop.  3,  11,  57, 
f.  totae  familiae,  Plaitt.  Frgm.  ap.  Varr.  L.  L.  7,  5, 
100.  Totae  insulae,  Nep.  Timol.  3,  2;  et  totae  rei,  Auct. 
Hereuti.  ap.  Prisc  p.  678  P.),  tout  entier,  tout,com- 
ptet  :  Ut  umim  opus,  totum  atque  perfectum  ex  om- 
nibus  totis  alque  pei  fectis  absolverel ,  a  voiilu  en 
faire  (dtt  monde)  un  tout  uniqiie  et  fiarfait,  composi 
de  parties  completes  et  parfaites,  Cic.  Univ.  5,  fin. 
Cui  senatus  totam  rem  publicam,  omnem  Italiae  pu- 
bem,  cuncta  populiRomani  arina  commiserat,  id.  Mtl. 
a3,  61.  Omne  coelnm,  totamque  cum  universo  mari 
terram  menle  complexus,  tout  le  ciclet  toulela  terre, 
id.  Fin.  2,  34,  112.  Ut  tola  mente  atque  omnibus 
artubus  contremiscam,  qtte  je  tremble  de  tout  mon  es- 
prit  et  de  tous  mes  membres,  id.  de  Or.  1,  26,  iai. 
Universa  re  et  tota  sentcntia  dissidere,  id.Fin.  4,  1, 
a.  iEdcs  tolae  confulgebant,  Plaut.  Amph.  5,  1,  44; 
cf.  id.  Most.  1,2,  68.  Eant  per  tolam  caveain,  id. 
ib.  prol.  66.  1'ervigilat  nocles  totas,  il  veille  les  nuits 
entieres,  id.  Aut.  1,  i,  33  ;  de  mime  :  Eaqtie  tola 
nocle  continenter  ierunt,  Ca;s.  B.  G.  1,  a6,  5.  Ut 
Romre  per  tolam  urbem  vigiliae  haberentur,  Sall. 
Catil.  3o,  7.  Quum  tota  se  luua  sub  orbem  solis  sub- 
jccisset,  la  litne  tout  entiire,  Cic.  Rep.  1,16.  Rex  nutu 
totum  Olympum  convertebat,  tout  fOlympe,  id.  ib. 
DlCr.    LA.T.    FR.    T.    III. 
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1,  36.  Fl  ipsa  Peloponnesus  fere  tota  in  mari  es! ,  le 
Piloponnesc  baigne  presque  tout  entier  dans  la  mer, 
id.  ib.  a,  4.  Delectus  lota  Kaliahabiti,  dans  touie  I' l- 
tatie,  Ctvs.  B.  C.  1,  2,  2;  cf.  :  Deleclum  habuit  lola 
provincia,  id.  ib.  2,  18,  1.  Perfacile  esse  totius  Gal- 
li;e  imperio  potiri,  id.  B.  G.  1,  2,  3,  et  aulres  sembl. 

—  Tola  sum  misera  in  melu,  Plaut.  Cist.  2,  1,  5g; 
cf.  :  Ctesipho  in  aniore  esl  totus ,  Ter.  Ad.  4,  2,  5o, 
et  :  Nescio  quid  medilans  nugariim  ,  lotus  in  illis, 
tottt  cntier  a  elle ,  nayant  pas  d'autre  pensie,  Hor. 
Sat.  1,  9,  2.  Tolus  et  menle  et  animo  in  bellum  in- 
sistil,  Cas.  B.  G.  6,  5,  1.  Qui  esset  tolus  ex  fraude 
et  mendacio  faclus,  qui  nest  tout  entier  qiiartifice  et 
mcnsonge,  Cic.  Clueiit.  26,  72.  Yiilus  in  usu  sui  tola 
posila  est,  la  vertu  est  tout  entiere  dans  les  cettvres, 
dans  la  pralique,  dans  1'ttsage  qtion  en  fait,  id.  Rep. 
1,  2.  Et  sum  totus  vesteret  esse  debeo,  jesuis  el  dois 
etre  tout  a  vous,  id.  Fam.  i5,  7  ;  cf  id.  Qu.  F.  1,1, 
3.  Catoni  studio  meo  me  totuni  ab  adolescenlia  de- 
didi,  id.  Rep.  2,1;  cf.  :  Homines  qui  se  totos  Iradi- 
derunt  voluptatibus,  liommes  qui  se  sont  iivris  tout 
entiers  aux  plaisirs,  id.  Lael.  23,  86,  et :  Modo  venit 
Octavius  mihi  totus  deditus,  Octave,  qui  mest  tout 
divoui,  id.  Att.  14,  11,  2.  Falsum  est  id  totum,  cela 
est  faux  d'un  bout  jusqtia  1'atitrc,  id.  Rep.  2,  i5. 

II)  au  neutre  absolt  ;Totum  in  eo  est,  tectorium  ut 
coiirinimm  sit,  le  tout  esl  de,  fimportant,  1'essentiei 
est  de  011  que ;  cest  de,  cestque,  elc,  Cic.  Qtt.Fr. 
3,  1,  1,  1  ;  de  meme :  Totum  in  eo  sit,  ne  conlrac- 
lenlur  pocula  ,  parce  que  timportant,  cest  que  ce 
qtti  sert  a  la  boisson  nc  soil  touchi  que  (par  des  im- 
pubcres),  Colum.  12,  4,  3.  —  De  la  B)  joint  a  des 
priposilions    et  formant    des   loctitions    adverbiales. 

—  I)  ex  toto ,  entierement ,  totit  afail,  complite- 
ment  :  Crela  ex  toto  repudianda  est,  Colum.  5,  8, 
6;  demimeid.  2,  20,  2;  Plirt.  IX,  17,  17;  Ceis.  8, 
20,  med.;  7,4,  3  et  9  :  Ovid.  Pont.  4,  8,  72.  —  *  2") 
in  toto,  en  tottt,  en  giniral :  Quicquamne  me  putas 
cnrare  in  toto,  nisi  ut  cui  ne  desim  ?  Cic.  Att.  i3.  20, 
fin. —  3°)  iu  totum  a)  entierement,  toulafait,  com- 
plitement,  totaleinenl  :  Res  in  totum  diversa,  cliosc 
toute  diffirente,  Plin.  3i,  7,  42;  de  mime  id.  2,  90, 
92;  10,  4,  5;  12,  1,  4,  sq.;i5,  4,  17;  35,  2,  2.  — 
b)  en  ginirat,  en  tout,  giniralemenl  :  Itaque  in  lo- 
tum  pra-cipimus  :  ut  quisque  naturalocus  frigidus  erit, 
is  primus  conseratur,  Colum.  11,  2,  80;  de  mime  id. 
3 ,  2,  3 1 . 

2.  totus,  a,  um,  adj.  [tol],  aussi  grand,  aussi 
considirabte  (exlrimement  rare)  :  Qiiotcumque  pedum 
spatia  facienda  censueris,  lotam  partem  longitudinis 
duces  et  praedictos  asses  adjicies,  Colttm.  5,  3,  5;  dc 
mime  pars,  Manil.  6,  3. 

Toum  ,  Tou  ,  Toou  ,  Ptol.;  v.  de  la  Haitte- 
F.gypte,  att  N.  dtt  Nil. 

Toxamlri,  Plin.  6,  17  ;  peuple  de  la  Gallia  Bel- 
gica,  sttr  ta  rive  occid.  de  1'Escaut,  dans  le  Seetand 
moderne  et  dans  la  parlie  N.  de  la  Flandre. 

To\iamlria  ,  Amm.  Marc.  17,  8;  demeure  des 
Francs  Saliens;  probabt.  le  moderne  Tessenderloo, 
dans  /e  voisinage  de  Tongres  et  de  Maestricltt ;  Mart- 
nert  opte  pottr  Tierlo,  et  IVersebe  prifire  y  voir  tout 
tin  district. 

toxicatus,  a,  um,  empoisonni  :  <~  sagitta  ,  My- 
tliogr.  Vatic.  Fab.    58  ap.  A.   Mai,  Auct.  Class.  t. 

3,  p.  23.  Viscus  toxicatum,  gltt  empoisonnee,  Cypr. 
de  Singul.  Cler.  ante  med.  Gtoss.  Vatic.  t.  "],p.  583. 

■y  toxicon,  i,  n.  =  toSixov,  sorte  de  laudanum, 
Plin.  26,  8,  3o. 

T  toxicum,  toSixov,  primitivt,  poison  dans  lequel 
011  trempait  les  fleches,  Coscil.  et  Afran.  dans  Fest. 
p.  355;  Ovid.  Pont.  4,  7,  Ir;  cf.  Plin..  16,  10,  20. 
—  De  la,  poison  en  general  :  sing.,  Plaut.  Merc.  2, 

4,  4;  Hor.  Epod,  17,  61;  Suet.  Clattd.  44;  Ner.  35, 
plur.,  Prop.  1,  5,  6;  Ovid.  Am.  2,  2,  64;  Lucan.  9, 
820;  Marlial.  1,  19,  6;  Colum.  io,  18. 

toxobolos,  i,  voy.  toxotis. 

toxotis,  is, /.  =  toSoti;,  nom  grec  d'une  plante, 
nommie  aussi  artemisia,  armoise,  et  toxobolos,  Ap 
pitl.  Herb.  10. 

triibalis,  e,  adj.  [trabs],  de  potttre,  de  solive  :  <~ 
clavus,  clou  pour  fixcr  les  potitres,  cloti  inorme,  Hor. 
Od.  1,  35,  18;  ct.  proverbialmt  :  Ut  hoc  beneficium, 
quemadmodum  dicitur,  trabali  clavo  figeret,  pottr  as- 
sujettir  ce  bienfait  avec  un  clou  de  potttre,  c.-a-d. 
pour  le  fixer  solidement,  Cic.  Verr,  2,  5,  21,  53.  — 
Poit,  <~  telum,  trait  de  la  grosseur  d'une  poulre , 
Virg.  JE.n.  ia,  294;  Val.  Flacc.  8,  3oi  ;  de  mitne 
r^>  hasta,  Stat.  Tlieb.  4 ,  6 ;  ~  sceptrum,  Claudian. 
Rapl.  Pros.  2,  172 ;  r^>  veclis,  id.  Cons.  Ma/l.  Theod. 
3i8. 

trabaria,  ae,  /".,  s.  en  t.  navis,  petit  batiment 
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de  rivicre  ottde  cdte,  construit  avec  ttn  tronc  tfarbre, 
Isid.  Or.  16,   i,  27. 

1.  triibea,  x,  f.,  trabie,  habit  officiel des  augtires, 
des  rois,  des  chevaliers ,  etc,  Suet.  Frgm.  ap.  Serv. 
Virg.  JEn.  7,  612;  Plin.  8,  48,  74;  9,  39,  6i;  Ovid. 
Fast.  2,  5o3;  Vjrg.  JEn.  7,  188;  612,  11,  334,  et 
autres.  —  De  la  II)  mitaph.,  1'ordre  iquestre ,  Stat. 
Silv.  5,  2,  17  ;  Martial.  5,  41,  5. 

2.  Triibea,  ,-e,m.,  Q.,  ancien  poile  comiqtte  ro- 
main,  Voy.  Bteltr,  Hist.  de  la  liit.  rom.  %  46. 

trabcalis,  e,  adj.  [1.  trabea],  relatif  a  la  tra- 
bie,  de  trabie  :  r^>  melallum ,  c.-a-d.  de  l'or,  Sidon. 
Carm.  2,  a.^»  colhurnus,  Ennod.  1,  ep.  5.  ' 

trabeatus ,  a,  um,  adj.  [1.  trabea],  vittt  de  la 
trabee  :  <~  Quiriniis,  Ovid.  Fast.  1,  37;  Met.  14, 
828.  «^jequiles,  Tac.  Ann.  3,2;  Suet.  Domit.  14; 
Val.  Max.  2,  2,  fin.;  on  dit  attssi  1 — <  agmina,  1'crdre 
equestre ,  les  chevaliers,  Stat.  Silv.  4,  2,  32.  ~  do- 
nius,  c.-ad.  des  consuls,  consulaire,  Claudiaii.  Cons. 
Mall.  Theod.  338;  de  mime  r*j  colonus  ,  labourettr 
en  trabie ,  c.-a-d.  qui  cst  constd ,  id.  4  Cons.  Hon. 
417,  et :  r^>  quies,  le  repos  des  consiils,  Cod.  Tlicod. 
10,  10,  33.  —  II)  substantivt  trabeata,  ae,  /.  (sc.  fa- 
bula),  genre  dedrame  inventi  parC.  Melissus,  et  pro- 
bablement  ainsi  nommi  a  cause  des  chevaliers  qu'on  y 
rcprisente,  Sitet.  Gramm.  21  ;  cf.  Neukirch.  Fabut. 
togat.  p.  34  sq. 

trabeciila  011  trabicula  ,  x.f  dimm.  [trabs], 
petite  potitre,  Cato,  R.  R.  18,  5;  Vitr.  10,  2t  ;  Inscr. 
Grttt.  207,  col.  1,  et  Auct.  Itin.  Alex.  77  (ed.  A . 
Maio),  oit  Irabilacularum  est  une  faute  pour  trabi- 
cularum. 

trabes,  is,  voy.  trabs,  aticomm. 

trabica,ae, /.  (sc  navis)  [trabs],  navire  fait  de 
poutres  assemblees,  radeatt:  Labilur  trabica  in  aheos, 
Pacuv.  dans  Fest.  p.  367. 

trabs,  trabis  (forme  access.  dtt  nominatif,  antir. 
a  Tipoq.  class.,  trabes,  Enn.  dans  Cic.  N.  D.  3,  3o, 
75;  Fat.  i5,  35  ct  Top.  16,  61;  id.  ap.  Varr.  L. 
L.  7,  3,  87),  f  [Tpairr,?],  potilrc,  solive,  soliveau  : 
Quuni  siibsilitinl  ignes  ad  lecla  domorum  Et  celeri 
flamiiia  degustant  tigna  trabesqtie,  Lticr.  1,  196;  voy. 
tignum.  De  mime  Ca?s.  B.  G.  2 ,  29 ,  3 ;  3,  i3,  4; 
7,  23,  1;  B.  C.  2,9,  2;  Plin.  16,  38,  73;  Gell.  1, 
i3,  17  ;  Ovid.  Mct.  8,  78.  JEvez  cui  giadibus  surge- 
banl  limina  nexseque  ^Ere  trabes,  Virg.  JEn.  1,449. 
Cum  jam  hic  trabibus  contextus  acernis  Staret  equus, 
id.  ib.  a,  112,  et  beattc.  d'atitres.  —  II)  mitaplt.  A) 
arbre  itevi,  arbre  de  ftttaie  :  Silva  frequens  trabibus, 
Ovid.  Met.  8,  3ig;  cf.  id.  ib.  14,  36o.  Securi  saucia 
trabs  ingens,  id.  ib.  10,  373.  De  mime  Varron  dans 
Non.  178,  3i ;  Prop.  3,  22,  38  :  Virg.  JEn.  6,  181 ; 
9,  87.  Vela  damus  vastumque  cava  trabe  currimus 
aequor,  id.  ib.  3,  191.  —  B)  objet  formi  de  poutres 
assemblies.  1°)  le  plus  sotiv.  navire,  vaisseatt  :  Utinam 
ne  in  nemore  Pelio  securibus  Caesa  accidisset  abiegna 
ad  terram  trabes,  Enn.  dans  Cic.  N.D.  3,  3o,  75; 
de  mime  :  Trabes  roslrala  per  altum  ,  id.  ap.  Varr., 
L.  L.  7,3,  87.  Jam  mare  turbari  Irabibus...  vidimus, 
Virg.  JEn.  4,  566.  Ut  trabe  Cypria  Mjrloum  pavi- 
dus  naula  secet  mare,  a  fendre,  timidc  nautonier,  sttr 
un  navire  construit  a  Cliypre ,  les  flots  de  la  mer  de 
Myrto,  Hor.  Od.  1  ,  1,  i3.  Quo  duce  trabs  Colchas 
sacra  cucurrit  aquas,  Oi>/of.  Pont.  1,  3,  76.  . —  2°) 
toit,  maison  :  Albanos  prope  le  lacus  Ponet  marmo- 
ream  sub  trabe  citrea,  Hor.  Od.  4,  1,  20;  demime 
au  pluriel,  id.  ib.  2,  18,  3;  8  ,  2,  28.  —  3°)  bitier, 
batiste,  etc,  Val.  Flacc.  2,  383.  —  4°)  arme  de  jel, 
javelol,  lance,  Stat.  Theb.  5,  566;  9,  124.  —  5°) 
gros  bdlon,  massue,  gottrdin,  Stat.  Theb.  1,  62  r.  — 
6°)  table,  Martial.  14,91,2,  et  autres  sembl. 

Tracana,  Tpdixava,  Ptol.;  v.  dans  finterieur  de 
la  Sarmatica  Europaea,  pres  du  fl.  Carcinites. 

Trachala,  as,  m.,  sobriqttel  donni  d  Constantin 
le  Grand,  a  cause  deson  gros  cou,  Aurel.  Vict.Epit. 
4i. 

Trachali  appellantur  muricum  ac  purpurae  su- 
periores  partes.  Unde  Ariminenses,  maritimi  homines, 
cognomen  IraxerunlTrachoali,  Paul.  Diac.  p.  367,  3. 
Cilait  atissi  le  sttrn.  de  Galerius,  consui  en  68  ap. 
J.-C,   Inscr.  ap.Grttt.  3oo,  1. 

Trachallus  (ou  Trachalus),  i,  n.,  rhiteur  dtt 
temps  de  Qttinlilien,  Qnintil.  6,  3,  78,  10,  1,  119,  12, 
5,5. 

Trachas,  antis,  f.,  Tpax»K,  ville  appelie  ordi- 
nairemt  Tarracina,  pris  des  marais  Pomptins ,  Ovid. 
Met.  i5,  717. 

Trache,  Plin.  4,  1 2  ;  ile  de  la  mer  Ionienne,  dans 
tc  voisinage  de  Corcyra. 

Trachea,  Tracheotisj  voy.  Cilicia  aspera. 

Trachea;  voy.  Seleucia. 
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Trachea,  Plin.  5,  29;  epilhete  de  la  v.  d  /.- 

pltesc. 

trachcTus,  i,  m„  Tpd/r;>o;,  le  cou,  nom  d'unc 
des  parties  de  la  catapulle,  fitr.  10,  10  (i5),  5,  d'a- 
pris  une  conjectwe  de  Turncbe.  Schneiaer  lil  car- 
chesia. 

Tracheotae,  Trachiotae  ,  voy.  Cilicia  aspera. 

•J-trachia,  x,  f.  —  ■zpayiloL ,  la  trackic-artere, 
Macrob.  Sat.  7,  i5. 

TrachTa,  ;e,  /  011  Ti  achea  porla,  une  des  porles 
dc  c'i  ziqnc,  Plin.  36,  i5  (23). 

Trachiu,inis  011  Trachyn,  ynos ,  /.,  Tpavtv 
ou  Tpay.uv,  Trachyne,  ville  dc.  Tliessalic,  ati  pied  de 
iOEla  ,'v'u  Hercule  se  mit  sur  le.  bitcker,  Plin.  4  ,  7, 
14;  Here.  OEt.  i35;  i95;  i0i;  Troad.  818;  Ovid, 
Met.  11,627.  —  II)  de  la  Trachijiius,  a,  iim,  adj., 
relaitfa  Trackyne,  de  Trackyne  :  ~  tellus,  Ovid. 
Met.  n,  2«9.~  iniles,  I.ucaii.  3,  177.  <~  heros , 
c.-a-d.  Ccyx,  roi  de  Trachyne,  Ovid.  Met.  11,  35i; 
011  dit  dans  le  meme  scns,  absolt,  Trachinius  ,  id.  il>. 
282;  cf. ;  ~  puppis,  le  navirc  sur  leqttel  Ceyx  fit 
naufrqge,  ib.  5o2,  et  ~  Heleyoiic ,  femme  de  Ceyx, 
Slat.  Si/c.  3,  5,  57.  —  Au  plttriel  substantivt  Trachi 
niae,  arum,  f„  les  Trachinienncs,  tragedie  de  Soplio- 
cle,   Cic.  Tiisc.  1,  8,  20. 

Trachiiiius,   a,  um,  voy.  Trarhin,  n"  II. 

Trachin;  voy.  Heraclea  Plilhiolidis. 

Trachinia,  Tpaytvia,  Herod.  7,  198,  199,201; 
district  en  Thessalie,  daits  la  Phlhiolis,  iitbdivjtion  de 
la  Melias,  aux  environs  de  la  v.  tillcraclcc ,  ct  qui 
portait  aussi  le  nom  de  Heraclea  Trachhu*.  Lcs  lia- 
bitan:s  dc  ce  district  sont  appeles  par  Tliuc.  3,  192, 
Trachinii,  Tpaytvtot. 

Trachinium,  Tpayfvtov  ,  Strabo  10;  v.  d'Eto- 
lie,  vraisembl.  la  meme  que  Trichoniuni.  Voy.  ce 
mot. 

Trachiotis,  voy.  Cilicia  Aspera. 

Trachis,Tiiis;  vay.  Heraclea. 

trachomaticus,  a,  um,  qui  a  la  propriete  d'en- 
lever  iasperite;  Marc.  Emp.  8,  87  med.;  cf.  Mex. 
Trallian.  de  medic.  2,  6  :  KoXXouptov  Tpax<ou.aTtx6v. 

Trachon;      j  Tracilonitis. 

I  rachones  :  \     JA  , 

TrachonTtes,  x,  m.,  qui  est  de  la  Trac/ionitis, 
Aur.  Jict.   Cces.  28. 

Trachonitae ,  habitants  de  la 

TrachonTtis,i(lis,  TpaytovtTt?,  Vulgat.  intetpr. 
Luc.  3i ;  Plin.  5,  18  ;  Inscr.  Orell.  n°  5o4o.  Trachon, 
Tpdywv,  Jos.  Ant.  i5,  i3;  contree  sablonneuse  dans 
les  montagnes  au  S.  de  Damas,  entre  /a  Palestine  et 
la  Ctrle-Syrie,  oii  se  trouvaient  atissi  les  dcux  Tra- 
cliones  montes,  Tpdxwvet;,  de  Strabon,  i5. 

trachy  (Tpayjj,  dpre),  nom  d'une  espece.  d'arbre, 
Piin.  12,25  (5;),  114. 

Trachyn,  ynis,  voy.  Trachin,  au  comm. 

Trachys,  Tpayvr;,  Patis.  8,  i3;  montagne  dans 
le  K.  de  i Arcadie,  vis-a-vis  de  la  V.  cfOrc/iomine. 

tracones,  m.  pl„  conduits  ou  passages  souter- 
rains,  Beda  Mttnd.  Const.  t.  1,  p.  377.  Voy.  Cang. 
et  Joliann.  de  Jau. 

tracta,  a\  voy.  traho  Pa.  n"  B,  2. 

tractabilis,  e,  adj.  [iracto],  qu'011  peut  touclter 
ou  manier,  maniable,  palpable,  traitable  (trcs-class.) 
—  I)  aupropr.  :  Corporeum  aulem  et  aspectahile, 
ilcmque  tractahile  omne  necesse  est  esse,  quod  na- 
tum  est,  Cic.  Univ.  4,  med.;  de  mcme  r^j  materies, 
ffitr,  2,  9,  fin.;  <~~j  tofi  in  opere,  Pliii.  36,  22,  48; 
■ — >  Italicum  getnis  falcium  vel  inter  vepres,  id.  18, 
2^>  67,  ?,  26i  ;  c»j  folium,  id.  21,  17,  68.  ~  pondus, 
poids  qiion  pcttt  port-er,  Slal,  Silv.  5,  1,  83.  Est  mare 
(confilrur)  noiidum  Irartahile  nanli,/n  mer  11'est  pas 
encore  traitable  pour  le  nageurlfavorable  ati  nageur), 
Ociil.  Her.  19,71;«./.  :  Non  traclahilc  etrltim,  cictora- 
geux,  Virg.  /En.  4,  53.  ^>  vox,  voix  flcxible,  souple, 
Qnintil.  Inst.  ii,3,  4o.  —  Compar. :  Ulcera  traclabi- 
hora  Eeri  arsanari  celerius,  que  les  tdceres  dcvicnnent 
pitis  factles  d  gucrir,  Plin.  3o,  1 3,  39. —  II)  ati /ig„ 
flrrihlr,  souplr,  traitabie,  qui  a  dc  la  coiicfescendance, 
facile,  etc. :  IVequesunt  isli  audiendi,  qui  virtulem  du- 
rani  el  qliasi  ferream  essequandam  voltinl  ;  quie  qui- 
dem  est  curn  nuillis  in  rchns,  tnm  in  amicitia  tenera 
et  traclabilis.  la  vertu,  iurtout  dans  1'amitie,  doit  ctic 
Iraitable  n  douce,  Cic.  I.al.  i.3,  48.  Nnllis  ille  mo- 
\cl111  I 'h  libns  aul  voccs  nllas  Iraclahilis  andil,  it n'c\/ 
pomt     ilr     lnrmrs    qili    /r    tillirlirnt ,  poilll    de  plailllrs 

qutl  ecoute  avec  indulgence,  tirg.  JF.n.  .'1,439;  ef.: 
Impatiens  animui  nec  adhuc  Iractabilis  anic,  Oml. 
Item.  Am.  i>.  >,  rt  ■  r.r.ii  Dario  mite  ac  Iraclabile  in- 

rininrii.  tnit.   ';,    /,/m.   —  tompnr.  :  EgO  niciiin  'li- 

Iiuiii,  fai  ile  teneo  :  nihil  esi  > eo  tractabiljus,  Clc. 

Att.  10,  11,  I.Agrippam  niliifo  tractabifiorem,  immo 
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in  dies  amenliorem,  in  insnl.nn  n  anspoi  lavit,  Agtippa, 
qui,  loin  de  devenir  plns  t/ailable,  etc,  Suet.  Ang. 
65,  fin.  —  Adv.  tiaclahililer,  facilement,  sans  rists- 
tance    {cxlrcnicinciit  rurc)  :  Oimiciii  illaiu    viin  ,  quae 

de  laio  cxiriiisccns  iugruit,  ipoffensius  Iractabiliusque 
Iransmillunl ,  Gell..  6  ,  2,  8. 

traelaliilitas,  alis,  /.  [Iractahilis] ,  flcxibiiile, 
faciliti  it  elic  jacimnc,  a  etre  mis  en  oeuvre  (extreuie- 
menl  rnrc) :  Poinilus,  salix,  tilia  111  sculpluris  coiiiiuo- 
dam  praslanl  Iraclabililalem,  Vilr.  2,9. 

tractabililer,  adv„  voy.  tractahilis,  a  la  ftn. 

Traclari,  Ptin.  4,  12;  pcuple  dani  la  Cherso- 
nesus  Taurica. 

traetatio,  onis,  /.  [iraclo],  action  demanicr,  ina- 
nienicnt,  niisc  nt  ceuvre,  nsagc  {trcs-class.)  :  Nec  vero 
qui  lidibus  auttibiis  uti  volunt,  ab  hai  uspicihiis  ac- 
cipiunt  earum  tractalioriern,  scd  a  musicis,  ceux  qui 
VCldfitlt  jouer  dc  la  lyre  011  de  la  flitte  li 'appreiincnt 
pas  d  manicr  ccs  insti  uniciits  par  lcs  lccons  dcs  hn- 
rtispiccs ,  mais  bicn  dcs  musiciens  ,  Cic.  Divin.  1,  3, 
9.  Ut  ii ,  qui  in  aruioruin  tractatione  versautiir,  le 
inaniemcnt  des  armcs,  id.  dc  Or.  3,  52,  200.  Qu;e  in 
rehus  inanimis,  qureque  in  usu  cl  tiaclalionc  hclua 
111111  fiunl  ulililcr  ad  hominiini  vitain,  id.  O/f.  2,  5, 
17;  cf.  :  Magnarnm  rerum  traclalio  atque  usus  illa- 
rum  artiurn,  /e  maniement  dts  grandcs  affaires ,  id. 
Rep.  3,  3,  ct  :  Vucis  honitas  non  est  in  nobis,  sed 
traclalio  alque  tisus  111  nohis,  id.  Or.  18,  5g;  cf.  aitssi : 
Qu;c  observala  sunt  in  usu  et  traclatione  dicendi, 
iusage  el  la  pralique  de  lu  parole,  iil.  de  Or.  1,  23, 
109.  Ejus  (philosopbite)  traclalio  optimo  quoque  di- 
gnissima  esl ,  iittulc  dc  la  phi/osop/iie,  id.  Acad.  2 , 
2,  6;de  meme  <~  litcraruni,  iettnlc  des  lettrcs,  id. 
Ilrul.  4,  i5;  ~  assidua  velerum  scriptorum,  ielude 
assidue  des  aucicns  ccrivains ,  Gell.  5,  21,  3;  <^ 
qutestiqnuin,  Quintil.  Inst.  4,  5,  6;<~rei  puhlics,  le 
tnaiiicmeiit  dcs  affaires  pub/iques,  Senec.  Tranqii.  3. 
Est  in  ttlroque  (in  poesi  et  in  oratione  soluta)  et  ina- 
leria  et  tractatio,  matetia  in  verbis,  traclatio  iu  col- 
locatione  vci  horuin,  il  y  a  dans  iune  et  dans  iaittre 
lcs  matiriaux  et  la  niise  en  cemrc :  les  materiaux  dans 
les  mots ,  ei  la  misc  en  cettvre  dans  iarrangement, 
Cic.  Or.  59,  201.  —  II)  particul.  A)  en  parl.  des 
personnes,  manieie  de  traiter,  de  se  conduire  avec, 
procede,  conduite,  traitement  {poster.  d  Auguste  et  le 
plus  souv.  dans  la  langue  dti  droit)  :  Maritus  uxori , 
si  malte  traclalionis  accusabilur,  non  inverecnnde  di- 
cet,  etc,  s'il  est  accuse  de  mattvais  traitements,  Qtiin- 
til.  Inst.  7,  4,  10  iq-;  de  mcme  id.  ib.  24;  29;  7,  3, 
2 ;  4,  2,  3o;  Tertit/l.  Pcen.  fin.  —  B)  dans  la  langue 
de  la  rhetor.  I)  fig.  de  sty/c,  travail  de  mise  en  ceiure, 
maniere  de  traiter  1111  snjct.  Cic  de  Or.  2,  41,  177  ; 
Qitinti/.  Inst.  g,  1,  33;  Senec  Contr.  1,  1,  med.  — 
2°)  acception  011  emploi  particulier  oTiiu  mot ,  Cic 
Partit.  5,  17.  —  trailement,  punition  qiion  s'inflige  d 
soi-mcme  :  mala  tractatio,  Tert.  Pccn.  fin. 

Iraelalor,  oris,  m.  [tracto],  esclave  charge  de 
frotler,  de  parfumer  les  membrcs  de  son  maitrc,  de  le 
masser  {c/iez  les  Romains) ,  Senec.  Ep.  66,  fin.  ll y 
avait  aussi  dcsfemmes  esctaves  chargees  de  cet  office  ; 
de  la  traclatrix,  Martial.  3,  82,  i3.  —  II)  celui  qiii 
s'occtipe  dc  qqc/te,  particul.  qui  se  livre  a  des  occu- 
palions  littcraires  (poster.  d  iepoq.  class.)  :  Sidon. 
Ep.  4,  11  ;  2,  q;  Hieron.  in  Helv.  6;  Spart.  Get.  4. 

*  Iraelatorium  ,  ii,  n-  [Iraclo],  licu  oh  se  trai- 
tent  les  a/faires,  oii  ont  lieu  les  detiberations ,  011  se 
vidcnl  les  proces,  etc  :  It  in  traclalorium  frequens 
senalus,  Sidon.  Ep.  1,  7. 

tractittrix,  icis,  f.,voy.  tractator. 

tractatus,  lis,  m.  [tracto[,  action  de  manier,  de 
frottcr,  de  masser ;  au  fig.,  maniement,  ciilttire,  pra- 
tique.  ■ —  I)  au  propr.  (rarc  en  ce  sens ;  liest  pas 
dans  Ciceron)  :  Nucum  tractatu  infectte  mantis,  ac- 
tion  de  tottcltcr  des  noix,  Plin.  i5,  22,  24.  Plantaj 
traclatu  mansuesciint  ut  Ceree,  les  plantes  s' adoucissenl 
par  la  cultiirc  comme  lcs  aninmux,  id.  17,  10,  12. — 
II)  au  fig.  (trcs-ctass.  en  ce  sens ;  particul.  freq.dans 
Qiiuililicn)  :  Aries  aliter  ab  iis  tracianlur,  qui  eas  ad 
tisum  trausferuut  :  aliter  ah  lis,  qui  ipsarum  artiiim 
irai  lalu  dclcclali ,  nihii  in  vila  sunt  alind  acturi,  autre 
cltose  cst  d ' appreildre  un  art  par  la  pratique  itsuelle, 
autre  cltose  den  faire  ime  etutlc  de  prcdilcclion  ,  iine 
occttpation  cxcltisive,  *  Cic  de  Or.  3,  23,  86,  Aspe- 
riorum  tractalu  rerum  attcrunlur  (ingenia),  Quintil. 
Inst.  8,  procem.  §  2;  de  memc  <~  arlis  hujnsce,  id. 
id.  5  ;r~~j  commiinis  locorum,  devcloppenient  dcs  itetix 
cdiiiiiiuiis,  id,  ib.  12,  8,  2 ; -~  lemporis,  id.ib.  5,  io, 
42  ;  <^'  Iroporum,  emploi,  usagedes  tropes  011  figttres, 
id.  ib.  1,  S,  ifi;  ^.  jgqui  bonique,  id.  ib.  12,  1,  8; 
12,  2,  i,  rt  aiitres  seml/l.  —  Au  pluriel :  Tractatus 
omncs  quajitatis  aut  conjectura;  (snnt),  Quintit.  Imt  , 
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7,6,  12  ,  dc  meme  ~  lcgalcs,  id..ib.  ', ,  H,  ',  ;  r^.  ju- 
dicialis  officii,  accomplistemeM  du  devoir  dt  juge, 

Gell.  14,  2,  20.  —  V>i  mctnph.  dans  le  sem  toucict. 
lj  traiti,  ticrit,  ouvrage  :  Scparatim  tolo  lia<latu  -.cn- 
tcntia  ejus  judicaicla  csl,  Pliu.  14,  4.  5.  —  ")." ,  itoiiir- 
lie,  prtiiiciitiuii  :  I  iai  lalus  popularcs,  quoi  (.iaic  ),o- 
imli.is  \ocaul,  Augusitn.  de Htxrei.  \tpratf. 

traclTcius  OK-tius,  ii,  »71.  [lra\lo],que!'on  trairie, 
rpttli.  injui  ictise  doiuice  a  Hcliogubute ,  qiion  traina 
dans  les  nies  apres  lavoir  tuc ,  Autel.  Vict.  Ep.  »3, 
ftu.;  I.ampi .  Heliog,  17.  , 

Irael  ilis,  c,  adj.,  qni  peut  elre  tire  =  e/./.-jiTo:, 
Gloss.  gr.  lat . 

traclim,  adv.  [iraclus  de  traho],  en  trainant,  peu 
d  /teti,  /riiiciin/il  (pyet.  w  dans  /n  prose posler.  d  Au- 
gttste)  :  Qtiid,  si  ego  illum  traetim  langain,  ut  dor- 
inial?  si  jc  tui  pn/iiienais  lout  aoucement  ma  maiu 
sttr  le  corps,  pottr l ' endormii  ?  Platit.  Ampli.i,  1,  iH-j. 
I11  pedibus  primum  digitos  livescere  et  uiigues  :  Inde 
pedcs  et  crura  mori  :  po^t  indc  per  arlus  Iie  alios 
traclim  gclidi  vesligia  leti,  Lucr.  3,529.  Divorso  motu 
radentes  corpora  Iractim,  id.  6,  118.  lum  soiius  au- 
ditur  gra\ior  tractimque  susurranl ,  alors  011  entend 
ttu  l/riitl  sottrd  et  comme  1111  bourdonnemeitt  trainant 
•  plaiiiti]),  I  irg.  Georg.  ',,  260;  de  merne  ~  sonat 
jucundo  hiatu,  forme  1111  agriabte  Itiatus,  1111  son  pro- 
lougi  dont  iharmonie  est  agreabte,  Gell.  7,  20,  3  et 
r*j  pronunciata  litera  i,  prononcec  leiilcmcnt,  id.  4,  6, 
6;  c/.  aussi  r^>  dicere  (opp.  festinanler),  parler  lente- 
ment,  Senec.  F.p.  40  mea. 

tractitalus,  a,  um,  traite  souveiil  :  Athenas 
tractilaliiiii  it  lioc  proscenium,  Plaut.  Tritcttl.  Pro- 
log.  10  (lecoit  de  Ilotlte  diapres  un  manuscrit ;  les  au- 
tres  edileurs  donneiit  :  Atheiue  isUe  sunto,  ila  ut 
hoc  proscenium). 

tractitius,  a,  um,  voy .  tracticius. 

tracto,  avi,  atum,  1.  v.  iutens.  a.  [traho]  — I) 
tuer  avec  violence,  trainer,  decltirer,  mettre  en  pie- 
ces,  ttc.  (exlremement  rare  en  ce  sens)  :  O  lux  Tro- 
JSBj  germane  Hector,  Quid  ila  cum  tuo  lacerato  cor- 
pore  miser?  Aut  qui  le  sic  respectantibtis  iraclavere 
nobis?  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2.  Tractatu'  per 
sequora  campi,  id.  Ann.  2,  3i  ;  de  meme  :  Tractata 
coniis  antistita  Phoebi,  la  prelresse  d'Apollon  trainee 
par  tes  cheveux,  Ovid.  Met.  i3,  410.  Mitlis  morsuque 
lerarum  Tractari,  itrc  dec/tire  par  la  denl  des  ani- 
maux  feroces,  Lucr.  3,  902.  —  Bien  ptus  frcq .  el 
trcs-class  : 

II)  manier,  touclter,  traiter,  cttltiver,  travailler,  elc. 

A)  att  propr.  :  Ut  ea,  qttae  gustemus,  olfaciamus, 
tractemus,  audiamus,  in  ea  ipsa,  ubi  sentimus,  parte 
verseuuar,  les  choses  qne  nous  goutom,  sentons,  tou- 
ckons,  entendons,  Cic  Tusc.  5,  38,  in.Numquam 
temere  tinniit  tintiuiiahulum,  Nisi  qui  illud  ttactat 
aut  movet,  mtilum  est,  tacet,  ce  tiest  pas  sans  cause 
qiiune  sonnette  se  mel  d  sonner  :  d  moins  qtion  ne  /a 
toitcke  et  qtion  ne  iagite,  elle  est  muette,  elle  se 
tait,  Plaul.  Trin.  4,  2,  i63.  Ut  tu  hujus  oculos 
illolis  manibus  tracles  ac  teras,  comment!  tes  mains 
sales  tottcheraient,  esstiieraietit  ses  beaux  yetix !  id. 
Pcen.  1,2,  io3.  Tractavisti  hospitam  ante  aedes  meas, 
tu  as  manie,  palpc,  id.  Mil.  gl.  2 ,  6,  3o.  Suaviter 
oiunia  Iractant  Humida  linguai  circum  sudantia  tem- 
pla  :  At  contra  ptingunt  sensum,  etc,  Lucr.  4,  625. 
Aret  Pellis  et  ad  lactum  ti  aclanti  dura  resislit,  la  peau 
cst  secke  et  resiste  d  la  main,  est  rude  au  toucker, 
Virg.  Georg.  3,  5o2.  Puer  unctis  Tractavit  calicem 
manibus,  diim  furta  ligurrit,  a  manie  le  verre  avec  ses 
mains  grasses,  Hor.  Sat.  2,  4,  79.  Yitulos  oporlet, 
quum  adhttc  teueii  sunt,  consuescere  manu  tractari, 
il  fatil  accoutumer  les  veaux,  quand  ils  sont  tout  jeu- 
nes,  a  sottffrir  qtion  leur  passe  la  main  sur  le  corps, 
Coltini.  6,  2,  1.  Tractat  inauralx  consona  fila  lyrae,  /'/ 
toucke,  fdit  vibrer  lcs  cordes  karmonieuscs  d'ime  lyre 
doree,  Ovid.  Am.  1 ,  8 ,  60  et  autres  sembl.  —  Nec- 
dum  rcs  igni  scihanl  traclare,  ils  ne  savaient  pas  en- 
core  traitcr  la  maticre  (les  metaux)  par  le  feu,  Lttcr. 
5,  9DI  ;  de  memer^,  soluin  terrse  asre,  labottrer,  fen- 
dre  la  tetre  avec  iairain,  id.  5,  1288;  cf.  r^j  luto- 
sum  agrtim,  Colum.  2,4,  5;  <~  tuerique  viles,  soi- 
gner  et  cttltiver  la  vigne,  Cic.  Fm,  5,  14,  3g;  <~ 
ceram  pollice,  manier,  petrir  la  cire  avec  le  pouce, 
Ovid.  Met.  10,  285;  cf.  id.  ib.  8,  19651/.  <~  lanam, 
manier  la  laine,  la  carder  ott  la  fiter,  Jtistin.  1,  3, 
~  lanuginem,  Suct.  Ner.  34;<~  gubernactila,  diri- 
ger,  manier,  tenir  le  gonvernail,  Cic  Sest.  9,  20.  <~ 
tela,  diriger  les  traits,  I.iv.  7,  32,  n  ;  cf.  < — <  arma 
speciosius,  Hor.  Ep.  1,  18,  53.  Scrvus,  qui  meam  bi- 
hliothecc-n  miiltorum  numorum  tractavit,  qui  a  pris 
soin  de  ma  btbliotkequc,  Cic.  Fam.  1 3,  77,  3;  cf.  : 
Eras  tu  qtiicstor  :  pecuniam  puhlicam  tu  tractabas. 
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tu  maniais,  adminislrais  les  deniei  s  publics,  id.  Divin. 
tii  Cacil.  10,  3a;  de  meme  r**>  rationeiu  Prusensium, 
Pliit.  Ep.  10,  28,  5. 

B)  ttaiter,  conduire,  diriger,  etc. 

1°)  cn  gcner. :  Ut  ne  res  temere  traclent  turbidas, 
Enn.dans  C'tc  de  Or.  i,  45,  199;  de  meme  -y  suani 
rein  minus  caule  et  cogitate,  mener  iine  affaire  avec 
moins  de  prttdence  et  de  reflexion,  Plant.  Trin.  2,  2, 
46.  Causas  amicorum  tractare  atque  agere,  defendre 
les  causes  dt  ses  amis,  Cic.  de  Or.  1 ,  37  ,  170;  de 
meme  ~  causatn  difficiliorcni,  id.  Fam.  3,  :2,  3;  <— -< 
conditiones,  discuter  des  condilions,  Cies.  li.  C.  3, 
28,  5.  <~  belluiu,  conduire  une  guerre,  en  diriger  les 
opeiations,  Liv.  2 3,  28,  4  ;  Tac.  Ann.  t,  5y ;  de  meme 
<~  proelia,  Sil.  i5,  466;  cf.  <~  vitam  vulgivago  more 
ferarum,  Lucr.  5,  g3o;  de meme o~>  vitam,  v/V/e,  ^<///c/. 
Hereun.  4,  24,  33.  «^/ artem,  exercer  un  art,  Ter. 
Phorm.  prol.  18;  Cic.  Acad.  2,  7,  22.  Cujus  personam 
pra-'clare  Roscius  in  scena  iractare  consuevit,  dont 
Roscitis  a  coutumc  de  jouer  le  rdle  sur  la  scene  avec 
un  art  remarijuable,  Cic.  Rosc.  Com.  7,  20;  de  meme 
r^j  p.irtes  seciuulas  (mimus),  Hor.  Ep.  1,  18,  14.  Hu- 
jus  cloquentiae  est  traclare  aninios,  bujus  omni  niodo 
permovere,  manier  les  esprils,  les  diriger  a  son  gre, 
Cic.  Or.  28,  97.  —  Quo  in  munere  ita  se  tractavit,  tit 
accepisse  ab  eo  beneficium  viderer  non  dedisse,  dans 
cette  /onclion  il  se  conduisit  de  maniere  d,  Cic.  Fam. 
Fam.  i3,  12,  1  ;  de  meme  :  Ita  me  in  re  publica  trac- 
tabo,  ul  meminerim,  etc,  id.  Catil.  3,  12,  29. 

2°)  parlicul.  —  a)  traiter  de  telleou  telle  maniire, 
accueillii;  se  comporter,  se  conduire  envers  :  Ego  te, 
ut  inerita  es  de  me,  tractare  exsequar,  je  tdcherai  de 
tc  traiter  comme  tu  l'as  merile  par  ta  conduite  a  mon 
egard,  Plaut.  Asin.  1,  3,  8.  Omnibus  rebus  eum  ita 
tracles,  ut  intelligat,  uieam  commendationem  non  vul- 
garein  fuisse,  traile-le  cn  tout  de  telle  sorte  que,  etc, 
Cic  Fam.  1 ,  3.  Non  traetabo  ut  consulem  :  ne  ille 
quidem  me  ut  consularem,  je  ne  le  traiterai  pas  en 
consul,  etc,  id.  P/iil.  2,  5,  10.  Commemorat ,  qnani 
liberaliter  eos  tractasset,  avec  qttelle  gcncrosile  il  /es  a 
-traites,  id.  Verr.  1,  8,  23.  Nec  liberalius  nec  honorifi- 
centius  potuisse  tractari  nec  se  praesentem  nec  rem  fa 
miliarem  absentis  patroni  sui,  id.  Fam.  i3,  27,  2. 
Patcr  parum  pie  tractatus  a  filio,  pere  traite  avec peu 
d'cgards  par  son  fils,  id.  Cml.  2,  3.  Mercatores  ac 
navicularii  injuriositis  Iractati,  id.  de  imp.  Pomp.  5, 
1 1.  Pauloque  benignius  ipsum  te  Iractare  voles,  tu  te 
meiiageras  ttn  peu  plits,  Hor.  Ep.  1,  17,   12. 

1»)  traiter  de  qqche  ■verbalement  ou  par  ecrit,  re- 
cliercher,  examinci;  ettidier,  parler  de,  elc  :  Oratori 
oiiinia  quaesita,  audita,  lecta,  disputata,  tractata,  agi- 
tata  esse  debent,  1'oraleur  ttoit  avoir  tout  cherche, 
entendu,  lu,  traile,  agite,  Cic.de  Or.  3,  :4,  54;  cj.  : 
Nec  vero  dialecticis  modo  sit  instructus,  sed  habeat 
omnes  philosophiaj  notos  et  tractalos  locos ,  id.  Or. 
33,  118.  In  islorum  otioac  literis  tractala  res,  id.  Rcp. 
3,  3.  Poposcit,  ut  haec  ipsa  qua:stio  diligentius  tracla- 
relur,  que  cette  question  fut  traitee  avec  soin,  id.  ib.  2, 
43.  Tertia  philosophiae  pars,  quae  erat  in  ratione  et 
in  disserendo,  sic  tractabatur  ab  utrisque,  quant  d  la 
troisicme  partie  de  la  pliilosop/iie,  qui  a  pour  objet 
1'intelligence  et  ses  opeiations,  -voici  la  doctrine  com- 
mune  aut  deux  ccotes,  id.  Acad,  1,  8,  3o.  Qtiam  jam 
dudum  Iraclo  conslantiain,  cetle  fidelile  dont  fe  parle 
depuis  longlemps,  id.  Lcel.  18,  65;  cf.  id.  ib.  22,  82. 
Ibi  consilia  deceui  legatoium  tractabantur,  Liv.  33, 
3i,  7.  Scrupulosius  traclabo  ventos,  Plin.  2,  46,  45 
el  aittres  sembl.  E  coelo  descendit  rvcoOt  oeauTov  Fi- 
Cendum  et  niemoii  tractandum  peclore,  quiljaut  gra- 
vcr  et  profondcment  mcditcr  dans  son  esprit,  Jiiven. 
11,  28;  cf. :  Ille  celebrandae  victoriae  intentior  tractare 
pioelio:  uin  vias  et  qtiae  sibt  s;eva  vel  prospera  evenis- 
sent,  rejiechir  a  la  conduite  de  la  guerre,  Tac.  Ann. 
2,  5.  —  Rarement  joint  d  de  oit  d  taie  propos.  rela- 
tive  :  Sibi  itistituit  consilia  soitiri  seinestria,  cum 
quibus  de  negotiis  ad  frequentem  senatum  referendis 
ante  tractaret,  avec  lesqueis  il  s'entretiendrail  des  af- 
faires  qiiil  fallail  porter  dcvant  le  senat  tout  entier, 
Suet.  Aug.  35  fin.  Aiigustus  snpremis  sermonibns 
quum  tractarel,  qtiinam  adipisci  principem  locuin 
abnuerenl,  ctc,  passant  en  revtte  ceux  qui  refusaient 
de  parvcnir  au  prcmier  rang,  Tac.  Ann.  1,  i3. 

-f  tracioi-iiifitus,  a,  um,  adj.  [vox  hybrida,  de 
traclum  cl  yii.x],  fait  de  gdteaux  et  de  lail  :  ~  pul- 
tes,  Apic.  5, 1.  ~  pullus,  id.  6,  g.  Cf.  l'art.  suiv. 

•j"  tractomelTtus  ,  a,  um,  adj.  [vox  hybrida  de 
tracluui  el  u.£i".t],  prepare  avec  des  gdteattx  cl  du  micl: 
<--j  porcellus,  Aptc  8,  7;  cf.  l'art  preced. 

traciorius,  a,  um,  adf.  [traho]  —  I)  qui  scrt  d 
trainer,  d  tirer,  de  trait,  de  traction  :  <~  gentis  ma- 
chinai  uni,  macltines  d  tirei;  c.-d-d.  poulies,  I'tti;  10, 
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1.  —  II)  tractorire,  arum,  /'.  (sc  literte),  diplome  impe- 
rial  delivre  aur  messagcrs  de  lentpereur potir  voya- 
ger  attx  frais  de  I' Etal :  De  tractoriis  et  stalivis,  Cod. 
Justin.  i5,  5?.. 

I  ractiim,  i,  iioy.  Iraho  Pa.  n°  B. 

t  i-acl  iTosiis,  a,  11111,  adj.  [traho],  gluant,  vis- 
qiicux  (lalin.  dcs  bas  temps)  :  Sudorcrassus  et  Iractuo- 
sus  alque  viscosus,  Cccl.  A111;  Acut.  2,  32  ;  de  mcme 
owsemen,  Theod.  Prisc  4.  a  med. 

tractiira,  x,f,  mantcre  dc  tircr,  tirage,  trail, 
Veget.  A.  Vet.  2,  59. 

1.  tractus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  rf/traho. 

2.  tractus,  us,  m.  [traho],  action  de  tirer,  de  trai- 
ner,  traction,  trait.  —  I)  au  propr.  (en  ce  sens  il  cst 
/e  plits  sonv.  poel.)  :  Lhmim  arenamque  et  saxa  in- 
gentia  fluctus  trahunt  :  Syrtes  ab  tractu  nominat.e, 
les  Syrtes,  ainsi  nommees  parce  quelles  atlirent,  Sall. 
Jtig.  78,  3.  Primus  equi  labor  csl...  lituosque  pati 
tractuque  gementem  Ferre  ;otam,  Virg.  Georg.  3, 
i83.  Tendunt  illi  (famuli)  tractuque  vicissim  Taurea 
terga  domant,  Val.  Flacc.  6,  35g.  Funem  religatum 
ab  humeris  ejus  (caniculre)  trahunt  :  hunc  diniicans 
qualit,  modicus  alias  tractus,  en  toute  autre  circons- 
tance  il  la  tire  modcrement  (celle  corde),  Plin.  9,  4*>, 
70.  Aut  si  qtia  incerto  fallet  le  litera  tractu  ,  Signa 
mere  dextrae  jam  morientis  erunt,  par  1111  trait  de 
plume  mal  assure,  mal  forme,  Prop.  4,  3,  5.  Conli- 
nutis  mullis  subitarum  tractus  aquarum ,  aclion  de 
boire,  d'avaler  de  l'eau,  Ltican.  4,  368;  cf.  :  Aera 
pestiferum  tractu,  air  mortel  d  respircr,  id.  7,  412. 
Squameus  in  spirani  tractu  se  colligit  anguis,  /e  ser- 
penl,  en  se  trainant,  se  ramasse  en  spira/e  sur  lui- 
mcme,  Virg.  Georg.  2 ,  1 54 ;  de  nieme  eit  parl.  du 
mouvement  des  serpents,  Ovid.  Met.  i5,  72^;  Claw 
dian.B.  Get.  2252.  Cons.  Stil.  172;  cf.  :  (Phaethon) 
Volviturin  praeceps  longoque  per  aera  tractu  Ferttir, 
il  roule  precipite  et  trace  dans  sa  chtite  un  long  sil- 
lon  dans  i'air,  Ovid.  Met.  2,  3 20  et  :  Risus  11011  so- 
lum  facto  aiiqtio  dictove,  sed  inlerdum  quodam  etiam 
corporis  traclu  lacessitur,  par  tiu  certain  mouvement 
dtt  corps,  Qtiintil.  Inst.  6,  3,  7.  Nonne  vides  longos 
flammartim  ducere  Iractus,  In  quasctimque  dedit  partes 
nattira  mealum,  de  longues  ttainees  de flammes,  Lttci; 

2,  207;  cf.  r^-t  flammarum,  Virg.  Georg.  1,  367;  Lu- 
can.  2,  270;  cf.  :  Repelitaque  longo  Vellera  molli- 
bat  nebulas  aequantia  tractu,  /a  laine,  en  s'a//ongeanl 
sotts  ses  doigts,  prenait  la  mollesse  et  la  tenuite  des 
nuagcs,  Ovid.  Met.  6,  2te(  .•  Longo  per  inulta  volu- 
mina  tractu  jEsluat  unda  minax,  Ltican.  5,  565 ;  de 
meme  eu  parl.  dtt  cottrs  du  Nit,  id.  10,  257  et  en 
parl.  de  la  cottrse  du  vent  :  Venti  induxere  hiemeui 
raucoque  ad  litora  tractu  Unauinii  frela  curva  ferunt, 
Val.  Flacc.  1,  614. 

B)  metapli.,  etendite,  espace  qtte  remplit  ttn  corps 
(tres-class.  en  ce  sens)  :  Contemplatus,  qui  tractus 
caslroruiii  qureqtie  forma  esset,  qitelle  etait  1'e'tendue 
et  la  forme  du  cam/i,  Liv.  3,  28,  1  ;  cf.  :  Cujus  (ur- 
bis)  is  est  tractus  dtictiisque  muii  delinitus  ex  omni 
parte  arduis  pneruptisque  montibus,  ut,  etc,  Cic. 
Rep.  2,  6  Moser  JV.  cr.;  de  meme  :  Nec  licet  ad  duros 
Martem  convertere  Iberos,  Cuin  medire  jaceant  im- 
mcnsis  tractibus  Alpes,  Lttcan.  2,  63o  et  :  Crelitibus 
ordine  sedes  piima  dalur  :  Iractum  proceres  tenuere 
seeundum  ^iquorei,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  9.  — 
De  l'a  : 

2°)  dans  le  sens  concret,  en  parl.  des  liettx,  contree, 
region  (tres-class.)  :  Hoc  tractu  oppidi  pars  erat  re- 
giae  exigua,  partie,  qttartier   de  la  ville,  Ca;s.  B.  C. 

3,  112,  8  ;  de  meme  <->-•  corruptus  cceli,  regiott  viciee 
de  1'air,  Virg.  jEn.  3  ,  i38  Serv.  Tractus  ille  cele- 
berrimus  Venafranus,  Allifanus,  tota  denique  noslra 
illa  aspera  et  montuosa  regio,  Cic  Planc  9,  22.  Trac- 
tus  uter  plures  lepores,  uter  educet  apros,  laqtielie  de 
ces  deux  contrees  nourrit  le  pltts  cte  lievres  et  de  san- 
gliers,  Hor,  Ep.  1,  i5,  22.  Trartu  stirgens  oleaster 
eodem,  Virg.  Georg.  2,  182.  Genera  (vitium)  separari 
ac  singtilis  conseri  tractibus,  utilissimum,  Piin.  17,  22, 
35  §.  187. 

II)  att  fig.  —  A)  en  gener.,  marche,  mouvement, 
en  parl.  du  lemps,  cours,  cottrse,  laps ;  en  parl.  dtt 
style,  marclte,  altnre,  sttile,  eitcliainenient  :  Neque 
verbortim  collocatione  et  tractu  orationis  leni  et 
requabili  perpolivit  illud  opus,  paf  uiie  marche  dottce 
et  ega/e  de  stjle,  Cic.  Oi;  i3,  54;  cf.  :  Iu  omni  cor- 
pore  totoqtie,  utila  dixerim  tractti  (orationis),  Qtiin- 
til.  Insl.  9,4,  61  et:  Celera,  qure  continuo  magis  ora- 
tiouis  tractu  decurrunt,  id.  il>.  5,  8, 1.  —  Quod  neqtie 
clara  suo  perciirrere  fliunina  cursn  Perpettio  pos^int 
a3\i  labentia  tractn ,  cn  coulant  pendanl  feteritite', 
Litci:  1,  ioo3;  demime,  id.  5,  i2i5.  Eodem  traclu 
temporunj  nitueruut  oralores,  etc,  d  la  mente  epoqtie, 
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Vellej.  2,  9,  i.Quid  isto  tractu  a-tatis  (/'.  e.  senec- 
tutis)  atit  longitis  aut  bealius?  pcriode  de  1'dge,  de  la 
■vie,  Val.Max.  8,  i3,  2  ext.  Hoc  legatum  Cum  vo- 
luerit,  tractnm  habet,  qiiaiudiu  viyat  is,  a  quo  etc., 
espace,  laps  de  temps,  dttree,  delai,  Ulp.  Dig.  ii,  1, 
1 1. 

B)  particut.  action  de  trainer  en  loiiguciii;  de 
protonger,  d'clendre;  lottgucttr,  lcnteur :  Quod  ttitim 
principium,  di  immorlales,  fuit!  qui  titupr!  quae  du- 
bitalio!  quanta  haesitatio  tractusque  verborum!  qtielle 
hesilation  .'  quelle  lenteur  de  prononcialion .'  Cic  de 
Or.  2,  5o,  202 ;  de  memer^>  pares  elocutionum,  Quin- 
iil.  Inst.  4,  2,  118.  Haec  (oratio)  vel  maxime  vi,  ama- 
ritudine,  instantia  :  illa  fhistoria)  Iractu  et  suavitate 
alque  etiam  dulcedine  placet,  plait  par  son  elcndue, 
par  ses  developpements,  Plin.  Ep.  5,  8,  10.  Durante 
Iractu  et  lentitudine  morlis,  l' ecoutement  (dti  sang)  se 
prolongeant  et  ta  mort  etant  lenle  d  venir,  Tac  Ann. 
i5,  64  ;  de  meme  <~  belli ,  longueur  de  la  gtarre, 
id.  ib.  i5,  10.  In  tractu  et  declinatione  talia  stinl, 
qualia  aptid  Ciceronem  beatilas  et  beatiludo,  quant 
d  Fallongement  derivatifCiceron  nous  en  donne  iitt 
exemple  dans  beatitas  el  beatitudo,  Quintil.  Inst.  8, 
3,  42  Spald. 

trailitio,  onis,/.  [trado],  aclion  de  transmetlre, 
de  livrer,  de  donner ;  transmission,  livraison,  tradi- 
tion  (nest  freq.  qud  partir  de  la  periode  d' Attgtiste) 

—  I)  au  propr.  :  Abalienatio  est  ejus  rei  qme  man- 
cipi  esl  traditio  alteri  nexti,  1'abalicnalion  est  la  tra- 
dition  (remise)  avec  garantie  d'tine  chose  qtti  nous 
apparticnt  en  propre,  *  Cic.  Top.  5,  28.  Ha;c  tiadi- 
tio  Goiiiplioriim  (urbis)  ingenlem  terrorem  Thessalis 
inlulit,  Liv.  32,  14,  3;  de  meme  r^j  urbis,  id.  33,  3i, 
2;  34,3o,  i.Sulla  dictator  traditione  Jugurthre  seni- 
per  signavit,  Plin.  37,  1,  4;  de  meme  <~  Jugurthre, 
uction  de  livrer  Jttgttrtlia,  Val.  Mai.  8,  14,  4.  —  II) 
att  ftg.  A)  enscignemcnt,  lecon,  tradition  par  1'ensei' 
gneinent  :  Ne  jejuna  alque  arida  Iraditio  (praecepto- 
ruiu)  averteret  aniinos,  Quintit.  Inst.  3,  1,  3;  cf.  <->-) 
prope  nuda  praeceptorum,  id.  2  ;  de  meme,  id.  ib.  12, 
11,  16;  Tac.  Ann.  16,  ifi  fin.  —  B)  Iradition  ora/e, 
transmission  historiquc ;  recit,  narration  :  Incomper- 
tam  et  vulgariam  tradilionem  rei  non  exploratte  se- 
cuti,  Gell.   16,   6,    1;  de  meme,  id.  i3,  22,  14. 

traditor,  oris,  m.  [trado]  (mot  postei;  d  Auguste) 

—  I)  celtti  qui  livre,  traitre,  pour  te  t.  ordin.  prodi- 
tor  :  Quin  potius  interfecto  traditore,  Tac  Hist.  4.  24  ; 
de  meme  <~  immitis,  fere  proditor  (Judas),  Sedul. 
Carm.  5,  61.  —  II)  celtti  qui  enseigne,  mailre  :  <~ 
alicujus  scienlife,  Arnob.  3,  n3;  de  meme,  Tertnl/. 
Coron.  Mtl.  4  fin. 

i  raili  tus,  a,  um,  Partic  tte  trado. 

trailius,  us,  m.,  action  de  tivrer,  de  transmettre  ; 
transmission  orale,  tradition  :  Accepisse  vetei  i  tra- 
ditu,  Jttl.  Valer.res  gest.  Alex.  M    1,  3t  (Mai). 

trado  (s'ecrit  aussi  tiansdo ;  orthographe  domi- 
nante  daus  Cesar;  voy.  d  la  suite  el  cf.  Freund  dans 
les  Nouvell.  Annal.  de  Jahn.  t3, /).  297),  didi,  diluui, 
3  (en  tmese :  TRANSQVE  DATO  ENDOQVE  PLO- 
RATO,  /'.  e.  tradilo  et  implorato,  Vet.  lex  ap.  Fcst. 
s.  v.  SUB  VOS /'.  3og)  v.  a.  [irans-do] ,  Iranstnettre, 
tivrer,  donner,  faire passer  d'une  main  daus  iine  autre, 
remeltre. 

I)  att  propr.  —  A)  en  gener.  a)  forme  trado  :  Ut 
salvum  amico  traderem  (thesaurum) ,  pour  le  /ivrer 
inlact  (le  tresor)  d  mon  ami,  Plaut.  Trin.  1,2,  i+3. 
Mi  patrone,  mihi  trade  istuc  (argenlum),  doiute-moi 
cet  argent,  id.  Asin.  3,  3,  99.  Ego  hoc  effectiini  le- 
pide  tibi  Iradam,  /'</.  Curc.  3,  i5.  Istos  rastros  villiro 
ipsi  facito  coram  ut  tradas  in  maniim,//i/\i  en  sorte  dc 
les  rcmettre  en  tnain  propre  au  fermici;  i,l.  Merc.  2,  2, 
7.  Graeci  in  conviviis  solent  nomiuare,  cui  poctilum 
tradittiii  sint,  d  qtti  ils  passeront  la  coupe,  Cic.  Ttisc 
1,  4°,  96.  Quajsivit,  quis  a?dein  Castoris  sartam  tec- 
lam  deheret  tradere,  qiti  devail  livrer  le  temple  de 
Castor  diimcnt  repare,  id.  Verr.  2,  i,'5o,  i3i.  Quum 
paientibus  reddili,  id  est  magistris  traditi  stinuis,  mis 
entre  les  mains  de  mailres,  confics  d  leurs  soins,  id. 
Tusc.  3,  1,  3;  de  meme  r^,  pueros  magislris ,  Ovid. 
Am.  1,  i3,  17  ;  cf  :  Utequos...  ferocitate  exsttllantes 
domitoribus  tradere  soleant,  de  donticr  lcs  chevaux.... 
u  domplei;  Cic  Off.  1,  26,  90.  Qui  testainentum  tra- 
det  libi  cuinque  legeiuluiu,  H01;  Sat.  2,  5,  5i.  Mise- 
rat  ad  legaltmi  Roinanum,  tradilurtim  se  uibein,  quil 
livrerail  tn  villt;  Liv.  3!,,  29,  g.Timore  perterrili,  ne 
armis  traditis  supplicio  afficerentur,  oprcs  avoir  tivre 
1,-ttrs  arnics,  Cais.  D.  G.  1 ,  27,  4',  ««  inentc,  armis 
traditis,  /'//.  ib.  2,  i3,  1  ;  cf.  :  Obsides,  arma,  perfuga 
traditi,  les  otages,  lcs  armes,  lcs  iransjiiges  furent 
iivres,  id.  ib.  1,  28,2. —  Hunc  qtii  ad  carnificeni 
tradereiit,  1'lattt.  Rud.  3,  6,  19;  cf.  :  Qtiod  te  in  |,is- 
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liiniim  sci*  acluluin  Iradier,  id.  Hfost.  i,  i,  16;  de 
mime  <~  aliquem  in  custodiam  vel  in  pistrillum,  eu- 
voyer  qqn  e"  prison   011  a  la  menle,  Cic.  Q/(.  Fr.    i, 

2,  4,  14  ;  <~  aliquem  supplicio,  livrer  qqn  au  supplice, 
Suet.  Fitell.  14.  Augusliis  filiain  suam  equiti  Komano 
tradere  niedilatus  est,  de  donner  sa  fdle  (en  mariage) 
a  :m  chevalier  romain,  Tac.  Ann.  4,  4  med.  —  Poet. 
avectute  propos.  infinitive  :  Ademplus  Heclor  Tradi- 
dit  fessis  leviora  tolli  Pergama  Graiis,  H»r.  Od.  i,  4, 
.  i :  cf.  ci-dessous  «°  II,  A.  —  (3)  forme  Iransdo  :  Saxa 
inullis  locis  praerupla  iler  impediebanl,  ul  arma  per 
innniis  necessario  Iransderenlur,  de  sorte  au'dfallalt 
se  passer  les  armes  de  main  en  main,  Ctcs.  D.  C.  i  , 
liS,  3;  de  merne  :  Per  manus  sevi  ac  picis  transditas 
glebas,  id.  D.  G.  -,,  25,  2  et :  Fasces  per  manus  inter 
se  iransditos,  Hirt.  D.  G.%,  i5,  6.  Sibi  captivos 
trausdi,  que  les  captifs  lui  fussent  remis,  id.  D.  C.  3, 
-i,  4.  Neque  se  hostibtis  transdiderunt,  et  ils  ne  se 
livrerent  point  a  Ccnnemi,  id.  B.  G.  7  ,77 ,  ia;  de 
nieme  ~  se  (alicui),  id.  ib.  7,  47,  6;  Hirt.  D.  G.  8, 
43,  6.  Neu  se,  neu  Pompeiuni  absentem  adversaiiis 
ad  supplicium  transdant,  Cas.  B.  C.  1,  76,  1.  Renns- 
que  nixi  pioperiler  navtm  in  fugam  tiansdunt,  Att. 
dans  Non.  1 55,  8. 

F)  particul.  —  1°)  dans  lc  sens  pregnant,  icmeltre, 
confier,  recommander,  etc.  a.)  formc  trado  :  Sic  ei  te 
commendavi  et  tradidi,  Cic.  Fam.  7  ,  17,2.  Totum 
denique  hominem  tibi  ila  tiado  de  mami,  ut  aiunt, 
in  manum  tuam,  id.  ib.  7,  5,  3.  Rogat  et  prece  cogil, 
Scilicet  ul  tibi  se  lattdaie  et  Iradere  couer,  itme  force 
de  te  faire  son  eloge  et  de  te  le  recommander,  Uor. 
Eo.  1,  9,  3.  Hunc  hominem  vellessi  tradere,  id  Sat. 
;,  9,  47.  Fallimur  et  quondam  non  dignum  tiadimus, 
ct  il  nous  arrive  parfois  de  recommander  des  gens 
qtti  ne  le  miritent  pas,  id.  Ep.  1,  18,  78.  Obsidibus 
imperalis  cenltim  ,  lios  jEduis  cuslodiendos  tradil, 
Ctr.s.  D.  G.  6,  4,  4.  In  tuain  cuslodiam  meqiie  et 
meas  spes  trado,  je  confie  a  ta  garde  et  ma  pcrsonnc 
ct  mes  espcrances,  Plaut.  Most.  2,  1,  5g.  —  (i)  forme 
Irausdo  :  Ab  illo  iransdilum  iniiio  et  commendatum, 
Cres.  D.  C.  3,  5j,  i.  Quem  Caesar  sibi  a  Divitiacb 
tiansditum  ad  summam  dignilateni  perduxcral,  id.  D. 
C.  7,  3g,  i. 

2°)  abandonner,  livrer,  traliir  :  Qiiem  dedi  pnla- 
bas,  defendi  inlelligis  :  quos  traditiiros  sperabas,  vi- 
des  judieaie,  vous  pcnsiez  quil  clail  aliaiidonni ;  on 
ose  ic  defendre ;  qite  les  juges  le  livreraient  sans  exa- 
inen ;  ils  vetileiit  prononcer  un  arret  iquitable,  Cic. 
Rosc.  Am.  22,  6t.  Tibi  Irado  patriosque  meosque  Pe- 
nalds,  je  te  livre  mcs  dieitx  Penates  et  ma  patrie, 
Ovid.  Met.  8,  gi.  Ferisne  paret  popuiandas  tradere 
lerras?  id.  ib.  1,  249.  Tradimur,  heu!  tautumque  se- 
qui  prohiberaur  amoiem,  Itilas!  je  suis  traliil  Clau- 
i/tan.  in  Ritf.  2,  261. 

I!)  au  ftg.  —  A)  en  giner.  o)  forme  Irado  :  Cl. 
Ergo  ttna  pars  oralionis  de  die  dabitur  mihi.  Pli.  Et 
meam  parleui  loquendi  et  luam  trado  tibi,  je  te 
charge  de  parler  el  pour  toi  et  poitr  moi,  Plaut.  Asin. 

3,  1,  14.  Eo  e»o,  qu.i'  inaiidala ,  amicus  amicis  Ira- 
darn,  id.  Merc.  2,  3,  5i.  Ades  aniuio  et  otnilte  limo- 
rein  et  qiue  dicam  Irade  memoriie,  sois  attentif,  etgrave 
dans  ta  memoire  ce  que  je  vais  dire,  Cic.  Rep.  6,  10 
(differenl  de  • — •  ineinonie  cile  <tu  n"  B ,  2  ,  b).  Si  li- 
beram  possessionem  Galliae sibi  liadidtsset,  s'il  lai  etit 
abandonne  la  libre  possession  de  la  Gaule,  Ca;s,  D. 
G,  1,  44,  22.  Cingelorigi  principatus  atque  inipcrinni 
est  tradiltim,  id.  ib.  6,  8,  9.  —  Poet.  avec  une  propos. 
iiifutit.  p.  regime  :  Musis  amicus  li  islitiam  et  melus 
Tradam  prolervis  in  mare  Crelicum  Porlare  venlis, 
je  laisserai  lcs  ■vcnts  orageux  emporter  sur  la  mer  de 
Crcte  ma  tristesse  clmes  craintes,  Hor.  Od.  1,  26,  2; 
c  f.  rlus  haitt  n"  I,  A,  1.  a  lafin.  —  p)  forntc  Iransdo  : 
Suiiima  impcrii  Iransdittir  Camulogeno  Auleico,  le 
•  ommandement  en  cltefest  donnia  Camulogene,  Cais. 
Ii.  C.  7  ,  57,  3;  de  meme  :  Vergasillauno  Arverno 
siimma  imperii  Iransdilur,  id.  ib.  7,  76,  3. 

B)  particul.  —  1°)  dans  le  sens  pregnant  :  ~  je, 
!-•  livrer,  s'abandonner,  .;' 'aUoiinrr  :  Ii  qui  sc  tolOS 
tradideruilt  voluptatibus,  qui  se  sont  livres  tout  enliers 
aiix  plnisiis,  (  ic.  I.al.  23,  86;  de  meme  r^j  se  quieli, 
sc  livrer  au  repos,  id.  Divin.  1,  29,  61  ;  <^~>  se  lacrimis 
ac  Irislili.v,  s'abandonner  aux  larmcs  et  au  chagrin, 
Lncrej.  dain  Cic.  Fam.  5,  14,  2;  ~  se  sludiis  vel 
0I10,  se  livrer  «  1'etude  011  au  loisir,  Plin.  Ep.  1,9,7 
et  autre*  tembl.  I'x  lediliosa  et  lumultuosa  vita  se  in 
itudium  aliqnod  tiadcre  qiiiclum,  Cic.  Invent.  1,  3, 
4;  demime  Te  in  ditciplinam  nieam  iradideias,  tit 
t  etaii  plaei  sous  ma  ferulc,  sous  ma  direction ,  ul. 
Pltil.  ;,  2,  3. 

■l      laister  par  hiritage,  trnnsmcllre  .  Qui  in  morlc 

regnum  Hieroni  Iradidit,  iaisiale  trdne  a  Hiiron, 
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Plaut.  Men.  2,  3,  5g.  Me  sine...  tenero  animo  ejuj 
(pueii)  pcisuadere,  non  csse  Iradeiidas  posleiis  ini- 
inicilias,  ttiiil  ne  faut  pas  lcgucr  ses  inimitics  a  sa 
posterile,  Anton.  dans  Cic.  Att.  (4,  i3,  A,  3.  Tene- 
bimus  banc  consueludim  111  a  inajoiibus  tradilam, 
ccttc  cuiilitme  traditionnelle,  licreditaire,  Cic.  Divin. 
2,  72,  i5o.  Plerumqiie  inorbi  quoque  per  successiones 
(|tiasdam,  nt  alia,  Iradunliir,  lcs  maladies  se  transmet- 
tenl,  sont  Iteredilaires,  Plin.  Ep.  1,  12,  4.  Tiaduiilque 
metus,  Sil.  4,  32.  —  De  la  : 

h)  transmettre  par  ecrit,  Jaire  passer  a  la  poste- 
rite;  rapporter,  transmettre,  raconter,  dire  :  Quarum 
nomilifl  inulli  poela;  memoriie  tradiderunl,  dont  plu- 
sieurs  poelcs  nous  ont  transmis  les  noms,  Cic.  Invent. 

2,  1,  3;  011  dil  atissi  :  Qui  ejus  pugiwe  memoriam 
posteris  tradiderunl,  Liv.  8,  10,  8.  Cnjtis  (Socratis) 
ingenium  variosque  sermones  immoitalilati  scriptis 
suis  Plato  Iradidil,  Socrale  donl  Plalon  par  ses  ecrits 
a  immortalise  le  genie  et  les  enlretieiis,  Cic.  de  Or. 

3,  16,  60.  Idemque  miliit  et  signa  nobis  ejus  generis, 
qualia  permulta  historia  tradidit,  id.  Dirin.  1,  53, 
121.  Pclis,  ut  tibi  avunculi  mei  exilum  scribam,  qtio 
verius  tiadere  posteris  possis ,  Plin.  F.p.  ti  ,  16,  1. 
Tradit  Fabius  Piclor  in  Annalibus  suis,  hirundi- 
nem  etc,  Plin.  10,  24,  34.  Ipsuni  regem  Iradunt... 
opeiatiim  his  sacris  se  abdidisse,  Liv.  1,  3i,  8.  — 
Qui  (Aristides)  unus  oninitim  justissimus  fuisse  Ira- 
ditur,  Arislide  qui  Jut,  dit-on,  le  plus  juste  dis  liom- 
mes,  Cic.Sest.  67,  il^i;de  meme  :  Cujus  (Lycurgi) 
temporibus  Homerus  etiam  fuisse  tradilur,  id.  Tusc. 
5,  3,  7.  Nec  Iradilur  certum,  nec  inlei  prelalio  est 
facilis,  Liv.  2,  8,  8  ;  cf.  :  Sive  a  Poelelio  diclalore 
sive  ab  C.  Junio  consule  (nani  ulrumque  iraditui) 
Nola  est  capta,  id.  9,  28,  5  ct  :  Sic  cnim  esl  Iradi 
tum ,  tellc  est  la  Iradition,  c'est  ainsi  qii'on  le  rap- 
porte,  Cic.  Leg.  i,  1,  3;  cf.  aussi  :  Hoc  posteiis  me- 
moriie  Iradilum  iri,  /Equos  et  Volscos...  ad  mu-nia 
tirbis  impune  armalos  venisse,  Liv.  3,  67  ,  1.  —  (ial- 
ham,  Alricanum,  I,a.'lium  doctos  fuisse  tradilum  est, 
nous  savons  que  Galba,  etc.  etaient  instritits,  Cic. 
Titsc.  1,  3,  5;  cf.  :  Ut  Isocralem  dixisse  tradilum 
est ,  comme  Isocrate  le  dit,  a  ce  quon  rapporte,  id. 
II 111 1.  56,  204.  Unguenla  quis  primus  inveneril,  non 
Iraditur,  011  ne  dil  pas  quel  fitt  le  prenacr  inventetir 
des  parfums,  Plin.  i3,  1,  1.  Non  esse  aquam  Mar- 
ciam,sed  Anionem  (de  hoc  enim  conslanlitis  Iraditur) 
in  Capitolium  perducendam,  Front.  Aquced.  7. 

3°  enseigner,  transmettre  par  1'cnseignement  —  a.) 
forme  trado  :  Ea,  quae.  dialeclici  nunc  Iradunt  et  do- 
cent,  nonne  ab  illis  institula  sunt  et  invenla  ?  Cic. 
Fin.  4,  4,9;  de  meme  r^~>  elemenla  loquendi,  ensei- 
gner  les  itiments  du  langage,  id.  Acad.  2,  28,92; 
<~  pnecepta  dicendi,  donner  des  lecons  deloquence, 
id.  de  Or.  1,  18,  84;  <^'  optimarum  artium  vias 
meis  civibus,  enseigncr  a  mes  concitoyens  les  proce- 
des  des  arts  les plus  utiles,  id.  Divin.  2,  1,  1 ;  <~  ali- 
quid  artificio  et  via,  enseigner  qqclte  avec  art  et  me- 
tliode,  id.  Fin.  4,  4,  10.  ~  haec  subtilius,  id.  ib.  1, 
g,  3 1 ;  < — >  alitjuid,  Cces.  D.  G.  7,22,  i.Equidem  pu- 
tabain  ,  virlutem  liominibus,  si  modo  tradi  ratione 
possit ,  instituendo  ct  persuadendo ,  non  minis  et  vi 
ac  melu  Iradi,  je pensais  que  la  verttt,  si  totilefois  elle 
peut  s'enseigner,  devait  etre  inculquee  par  feducation 
et  la  peisuasion  ,  non  par  les  menaces  et  la  violence, 
Cic.  de  Or.  1,  58,  247.  An  etiamsi  discenda  sint 
hrec,  eodem  tempore  tamen  Iradi  omnia  et  percipi 
possinl,  Quintil.  Inst.  1,  12,  1.  Nec  tamquam  Iradila 
sed  tamquain  innala,  id.  ib.  7,  10,  14.  —  Absott  :  Si 
qua  est  in  his  culpa,  tradenlis  (/'.  e.  magistri)  est, 
cest  la  faute  du  maitre,  Qttintil.  Inst.  3,6,  59.  — 
ttfforme  transdo  :  Mulla  pra;lerea  de  sideribus  alque 
eorum  motu...  disputant  et  juvenluti  transdunt,  Cas. 
D.  G.  6,  14,  6.  Minervam  operum  alque  arlificio- 
rum  initia  transdere,  id.  ib.  6,  17,2. 

trailiico  (dans  Cesar  tottj.  et  aillcurs  aussi  qqfois 
Iransduco),  xi,  ctum,  3.  (imperat.  Iradtiee,  Ter.  Ad. 
5,  7,  12.  parf.  sync.  traduxti,  Plaut.  Casin.  3,  3, 
16)  v.  a.  [trans-duco],  conduire  au-dela,  faire passer 
aillettrs,  faire  allcr,  amener,   etc. 

I)  au  propr.  —  A)  en  genir.  :  Jamne  ornata  res 
eslPJamne  hanc  traduxli  huc  ad  nos  vicinam  luam  , 
Quaa  te  adjuvaret?  as-lu  amene  ici  ta  voisine  pour 
t'aider?  Plaut.  Casin.  3,  3,  16;  de  meme  :  Ut  Ira- 
duxisli  huc  ad  nos  uxorem  tuam!  id.  ib.  3,  4,  7,  et : 
Traduceet  matretn  et  familiam  omnem  ad  nos,  amene- 
noits  et  ta  mere  et  totite  ta  famille,  Ter.  Ad.  5,  7, 
12.  Nc  quam  homininn  niultitudincin  Irans  Rheniim 
in  Galliam  Iransduceret ,  qtCil  ne  fit  passer  une  inul- 
titude  tfliommes  en  Gau/e  par  /c  Rlmi  ,  Ctcs.  D.  G. 
1,  35,  3.  Scripsit,  ut  cxcrcilum  ex  Gallia  liadureret 
in  Ligurcs,  Liv.  40,  25    q.  Helvetii  per  atiguslias  et 
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fincs  ScMiiaiioiiim  suas  (Opias  Iradiixt-iant ,  avateit. 
condnit  Irin  s  trou/trs  par  lei  deftles  et  par  te  terrttou» 
des  Sequanei,  Cas.  li.  G.  1,  11,  1  ;  de  memei^-  Hel- 
veiioi  perGiiei  Sequaaoriiiii,  ul.  ib.  1,  19,  1 ;  <~  eo- 
pias  piseter  castra,  id.  ib.  1,  48,  2;  ~  coborles  in 
castra  ad  se,  id.  D.  C.  1,21,  i;^w  aliquein  ad  pn- 
muin  pilum,  faire  passer  aiielquuii  au  premier  rang. 
id.  ib.  3,  53,  5.  *-~>  impeairneiila  ad  se,  faire  venir 
atipres  de  soi  les  hagages,  id.  ib.  1,  42,  5.  Quiim  le- 
gem  Aiiliochuin  in  Eiuopam  ad  bellum  populo  Ro- 
mano  iiifereiiduni  traduxissent,  apies  avotr  amene  le 
roi  Antiochus  en  Europe  jwur  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  Liv.  36,  3,  12.  Forle  si  per  domum  quissuam 
passus  esl  aqtiaeduclum  Iransduci,  Utp.  Dig.  6,  2,  11. 
Transciindiim  iiimc  tibi  ad  Meiiedemum  est  et  tua 
pompa  Eo  Iradueeiida  cst,  il  faut  passer  ntaiittenant 
chez  Menedeme  ct  y  transporter  tout  votre  monde, 
Ter.  Heaul.  4,  4,  18  Riiltnk.;  de  mime  ;  <-—  vielimas 
in  liiumplio,  Liv.  45,  3g,  12,  et  :  l.aipeiilum  ,  quo 
in  pompa  Iraducerelur,  cltar  sur  leqitel  011  le  promi- 
nerait  solennetlement ,  Suet.  Calig.  1 5.  —  Avec  un 
doubte  accusatif  :  Tradtictus  exercilus  silvam  Cimi- 
niam,  aimee  a  qtti  011  a  fait  passer  la  forit  Ciminie, 
Liv.  9,  3g  ,  1 ;  cf.  a  la  suite  le  11"  P>. 

}',)  particnl.  —  1°)  faire  passer  une  riviere ,  1111 
pont  ii,  faire  traverser  :  Flumen  subilo  accrevit ,  et 
ea  rc  Iraduci  non  polucrunt ,  le  fleuve  a  grossi  subi- 
tement  et  cette  circonstance  m'a  empeclii  de  /e  leur 
fairc  francliir,  Cic.  lnvent.  2,  3l,  97.  Pontem  in 
Arari  faciundum  curat ,  alque  ila  exercilum  Iransdu- 
cit ,  et  il  passe  ainsi  son  armee ,  Caes.  D.  G.  1,  i3,  1. 

—  Souv.  avec  1111  double  accusatif:  Ubi  Caesar  cerlior 
faclus  est ,  tres  jam  copiarum  parles  Helvetios  id 
Onmen  Iransduxissc,  Cazs.  B.  G.  1,  12,  2  ;  de  mime  : 
Fluinen  Axonam  exercitum  transducere  maluravit,  id. 
ib.  2,  5,  4,  et  :  Quos  Caesar  transduxerat  Rhenum, 
llirt.  D.  G.  8,  1 3,  2 ;  cf.  aussi :  Relgas  esse  orlos  ab 
(.eimaiiis  Rlieiiniiique  anliquilus  transduclos,  Cces. 
B.   G.  2,  4,  1. 

2°)  dans  la  langiie  ojficiclle :  <~  equum,  emmener 
son  cltevat,  en  parl.  d'un  cltevalier,  dont  la  condttite 
a  ete  reconnue  irreprocltable  apres  1'enqitete  du  cen- 
seur  :  Qui  (P.  Africanus)  quum  esset  censor  el  in 
equitum  ceusu  C.  Licinius  Sacerdos  prodissel...  quum 
contra  nemo  diceret,  jussit  equum  Iraducere,  Cic. 
Cluent.  48,  i34. 

3°)  exposer  a  la  risee  publique,  au  mepris  :  Dela- 
tores  flagellis  ca?si  ac  traducli  per  ampitheatri  arenam, 
Suet.  Tit.  8,  fin.;  cf.  plus  bas,  n°  II,  B,  2. 

II)  au  fig.  —  A)  en  genir.  :  Aut  alio  possis  animi 
traducere  molus  ,  Lucr.  4,  1068.  Nemo  qui  laxaret 
judicum  animos  alque  a  severilale  paulisper  ad  hila- 
rilatem  risumque  iraduceret,  Cic.  Brut.  93,  322;  de 
meme  :  ~  animum  hominis  ab  omni  alia  cogilalione 
ad  tuain  dignitalem  luendara,  detourner  1111  Itommc  de 
toute  aittrepensie  que  cellede  maintenir  ta  digniti,  id. 
Fam.  i,2,3;  cf.:  Animosaconlrariadefensione  abdu- 
cere  el  ad  noslram  conor  traducerc,  id.  de  Or.  2,  72, 
293.  Inimicilias  in  viris  fortissimis  non  solum  exs- 
tinxit  res  publica  diguitasque  ipsorum ,  sed  etiam  ad 
amicitiam  consuetudinemque  traduxit,  mais  encore 
les  convertit  (ces  inimities)  en  amitii  et  en  intimite , 
id.  Prov.  Cons.  9,  22.  Tum  omnem  orationem  Ira- 
duxi  et  converti  in  increpandam  Caepionis  fugam,  je 
m'appliquai  alors  exclusivement  dans  mou  discours  a 
btdmer  la  fuite  de  Cipion,  id.  de  Or.  1,  48,  199.  Nisi 
cuelestium  divina  cognitio  nomen  eorum  ad  errorem 
fabulae  traduxisset,  id.  Ttisc.  5,  3.  8,  et  autres  sembt. 

—  Centuriones,  quorum  nonnulli  ex  inferioribus  or- 
dinibus  reliquarum  legionum,  virtutis  causa  in  supe- 
riores  erant  ordines  hujus  Iegionis  transducti,  centu- 
rions  qifon  a  Jait  passer,  d  cause  de  lettr  bravoure , 
t/es  rangs  injirieiirs  citx  superieurs ,  Cas.  D.  G.  4, 
40,  7;  demime  :  Est  C.  Herennius  quidam  tribunus 
plebis :  is  ad  plebem  P.  Clodium  traducit,  Cic.  Att. 
1,  18,  4  ;  cf.  :  P.  Clodium,  jam  pridem  a  patribus  ad 
plebem  transire  nitentem  ,  eodein  die  horaque  nona 
transduxit ,  Suet.  Cces.  20.  Illam  'Axa6r)|X'.xr;v  tsiv- 
Taljiv  totam  ad  Varronem  traduximus,  Cic.  Atl.  i3, 
16.  Eagens...  mox  a  ServioTullio  in  patricias  trans- 
ducta ,  cette  famille  ftit  bientdt  ilevee  par  Servius 
Tulliits  au  patriciat,  id.  Aug.  2.  Augur  deslinalus 
priusquam  inaiigurarelur,  ad  pontiflcalum  traduclus 
est,  id.  Calig,  12.  Quitm  vituperandiis  non  sit  medi- 
cus,  qui  e  longinqua  mah  consuetudine  a?grum  in 
^neliorem  traducal,  etc,  Farro,  L.  I..  9,  5,  129.  Ple- 
nam  eani  (oralionem)  vult  esse  gravilalis,  ut  cos  qlti 
attdient  ad  majorem  admirationem  possit  Iraducere  , 
ponr  inspirer  a  ceux  qui  1'entendront  une  admiraliou 
plus  ptofoiide,  Cic.  Or.  57,  192.  Mali  punienttir  et 
Iraducenlttr  in  mclius,  les  michanls  seront  puiiis  et 
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corriges ,  Senec.  dc  Ira  2,  i3,  fin.  —  Poet.  avec  lc 
tlatif :  Me  mea  paupertas  vitae  traducat  inei  li ,  i/ue , 
gidceit  ma  pauvrete,  je  puisse  vivre  enrepos,  Tibidl. 
I,  1.  5. 

B)  particul.  —  \°)  jaire passer  qqn  de  1'autrc  cdti, 
amener  :  sic  hominem  traducere  ad  optimales  paro, 
cest  ainsi  qtteje  m'ap/>rete  a  te  gagner  a  la  caitse  de 
l' aristocraiie,  a  le  faire  passer  dit  cdte  ott  dans  te 
camp  de  1'arytocratie,  Cic.  Att.  14,  14,  4.  Alqui, 
inquam,  Calo,  si  istud  oblinueris ,  traducas  me  ad  te 
totum  licebit ,  id.  Fin.  4,  1,  2.  Transductis  ad  se  jam 
pluribtis,  Suet.  Cas.  14.  —  Traduxit  me  ad  suam 
senteiiliam,  ilrna  ameni  a  son  sentiment,  a  son  opi- 
nion,   Cic.  Cluent.  5a,  1 4  '•  • 

2°)  donner  en  spectacte,  exposer  au  mepris,  fletrir 
(en  ce  sens  il  n'est  pas  anter.  a  Augtiste)  :  Au  11011  sen- 
sistis...  vestras  conjuges,  vestros  liberos  traduetos  per 
ora  hominurn?  sont  exposis  a  la  risee  ptibliqtie,  Liv. 
2, 38,  3 ;  cf.  :  Despectuin  se  cl  derisura  tradiictuinque 
inter  discipulos,  Petron.  Sat.  87,  et  :  Rideris  mul- 
loque]  magis  traduceris ,  Afer,  Quam  nudus  inedio  si 
spaliere  foro,  Martial.  6,  77,  5 ;  </e  mirne  Senec.  Ep. 
100;  Benef.  4,  3a;  Martial,  3,  74,  5  ;  Jiiven.  8,  17. 
—  Et,  dans  ttn  sens  analogue  : 

3°)  en  bonne  part,  puhlier,  montrcr,  mettrc  en  ttt- 
ntiire,  prodttire  au  grand  jour,  elc.  :  Quae  tua  tradu- 
cit  carmina ,  qui  traltit  tes  vers,  c.-a-d.  ta  facture , 
ta  main ,  ta  Jacon  ,  Martial.  1,  54,  3;  de  meme  < — 1 
poemata,Pei/'o//.  Sat.  41.  ~  tot  aunoruni  secreta,  /'</. 
ib.   17.  <^se,se  montrer  eit  public,  Jtiveti.  it,  3i. 

4')  en  parl.  du  temps,  passer,  mener,  ecouter  (tris- 
ctass. ) :  Nonne  mullo  melius  fuissel  otiosam  ajlatem 
el  quirtam  sine  ullo  labore  et  contentione  traducere? 
neiit-d  pas  mieux  valtt  couler  ses  joitrs  ati  sein  du 
toisir  et  du  repos,  sans  fatigues  ni  stteurs  ?  Cic.  de 
Senect.  23,  82 ;  cf.  :  Si  volumus  boc  quod  datum  est 
vitae  tranquille  placideque  Iraducere,  passer  dans  le 
calme  lepltis  trariquitle  te  temps  qttil  nousa  itedonne 
de  vivre,  id.  Tttsc.  3,  1 1,  25;  de  meme  <~  quantum- 
ciiuique  superest  temporis,  Aitgusl,  dans  Gell.  i5,  7, 
3;  00  adolescentiam  eleganter,  Cic.  Planc.  12,  3i  ; 
~  boc  tempus  qua  ratione ,  id.  Fam.  4,  6,  3;  ~  vi- 
tam  per  novem  aunos  quibus  artibus  latebrisque,  par 
qttels  moyens  et  dans  quel  asile  il  vecut  encore  neiij 
ans ,  Tac.  Hist.  4,  67;  r^i  aevum  leniter,  couter  dou- 
cement  sesjours,  Hor.  Ep.  1,  18,  97  ;  <~  tempora  Cy- 
nica  ccena,  Ptlron.  poet.  Sat.  14;  < — 'noctem  exsom- 
nis,  passe  la  nttit  sans  sommeit ,  Sit.  9,  4,  et  autres 
sembl.  De  la  attssi  mitaph.  cn  parl.  ditne  fonction , 
la  remplir,  s'en  acquitter  :  Faciam  denique,  ut  summa 
modestia  et  summa  abstinentia  muniis  hoc  extraor- 
dinarium  traducamus,  Cic.  Att.  5,  9,  1. 

5°)  dans  la  iangue  grammaticale  des  tcmps  poste- 
tiriettrs.  —  a)  tradttire  :  "Videliir  Graecos  secutus, 
qui  ef  68tov  a  sumptu  viae  ad  aliarura  quoque  rerum 
apparatus  traducunt ,  Caiiteur  aura  suivi  en  cela 
Fexemple  des  Grecs  ctiez  qiti  e^oSiov  a  signifti  pri- 
mitivement  provision  de  voyage,  et  par  extension  tou- 
tes  sortes  dapprets,  Gcll.  17,  2,  i.  M.  "Varro  L. 
.Eliuni  errasse  ostendit ,  quod  vocabulum  Graecum 
velus  tradtictum  in  linguain  Romanam  (lepus)  perinde 
atque  si  primitus  Laline  ficlum  esset,  resolverit  in 
voces  Latiuas  (levipes)  ratione  etymologica  falsa, 
Varron  fait  voir  que  L.  Mlius ,  un  des  Romains  les 
pltts  instrttits  de  cette  ipoque,  s'est  Irompi  sur  tety- 
motogie  d'un  mot  tatin  dcrive  de  1'ancieri  grec,  dont 
it  pretendaif  trouver  la  racine  dans  notre  tangue  et 
qtiil  decomposait  en  dettx  aulres  mots  latins,id.  1,18, 
1.  —  b)  aeriver,  tirer  :  Jaclare  multo  fusius  largius- 
que  est  quamjacere,  unde  id  verbum  traductiiin  est, 
d'oii  ce  mot  est  tire  Gelt.  2,  6,  5  ;  de  mime  :  Appriine 
crebrius  est,  cumprime  rarius:  Iraductumque  ex  eo 
est ,  quod  cumprimis  dicebant  pro  eo ,  quod  est  in 
primis,  id.  17,  2,  14. 

Tradncta  «Pulia  ;  voy.  Caesarea  Mauret.  Tingit. 
traducticius,  a,  um,  voy.  traductilius. 
tradncl  10  ,  onis,  /.  [traducoj  —  *  I )  action  de 
faire  passer,  de  mener,  de  promencr  en  triomplie  : 
Possein  vocare  Germanicum  deditione  gentiliura  : 
Alemaunicum  traductione  captorum  ,  Attsori.  Grat. 
Act.  4.  —  II)  1"  fg-  A)  en  genir.  (d  apris  traduco  , 
n"  II ,  A),  aclion  de  faire  passer  a  itn  atttre  etat , 
a  un  atttre  ordrc  :  Traductio  ad  plebem  furibundi 
hominis  ac  perditi  (Clodii),  admission  d'un  furiettx, 
a"un  miserable ,  dans  1'ordre  des  plebiiens ,  Cic. 
Sest.  7,  i5.  —  B)  particul.  1°)  d'apris  traduco, 
n°  II,  B,  2)  action  de  donncr  en  spectacte ,  exposi- 
tion,  dishonneur  public  :  Hic  damnatum  cum  de- 
decore  et  traductione  vita  exigit,  Senec.  de  Ira  1, 
6 ;  de  meme  :  Interrogationes  ad  traductionem  nos- 
tram  excogitatae,  id,  Ep.  35.  —  *  2°)  ( d'apris  tra- 
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duco,  ii"  II,  B,  4),  marclte  ou  cottrs  du  temps  :  Est 
quasi  rudeutis  explicatio,  sic  traductio  tempons  nibil 
novi  eflicienlis  et  primiim  qiiirque  replicantis,  Cic. 
Divm.  1,  5f>,  127.  —  3°)  (dapres  traduco ,  //°  II ,  B, 
5)  en  t.  de  r/tet.  —  a)  metaphore ,  mctonyniie  :  Ne 
illa  quidem  traductio  alque  immutatio  in  verbo  quan- 
dam  fabricationem  habet ,  sed  in  oratione  :  Africa 
terribili  treinit  horrida  terra  tiiinultu.  Pro  Afris  est 
sumpta  Africa,  Cic.  de  Or.  3,  42,  167.  —  b)  fig.  de 
styte,  changemeiit  que  sttbit  ttn  mot  repeti  plusieurs 
fois ,  Auct.  Herenn.  4,  24,  20. 

traductitius,  a,  ura,  en  t.  de  gramm.,  de- 
rive  :  Composita  verba  vel  appellativa  vel  tradiiclitiu 
sive  laclilia,  Adamant.  ap.  Cassiod.  de  Orthogr.  6, 
p.  6t3. 

traductivus,  a,  um,  resuhant  d'un  transport, 
dirivi,  tire,  imane  d'ailleurs,  Marc.  Vicl.p.  2552. 

traductor,  oris,  m.  ftraduco],  celui  qtti  fait 
passer  d'un  itat  a  un  autre?  epith.  injtirietise  donnie 
a  Pompee  qui  fit  passer  Ctoditts  de  1'ordre  des  patri- 
ciens  dans  celui  des  plibiiens  :  Sciat  hic  noster  Hie- 
rosolymarius  Iraductor  ad  plebera ,  Cic.  Att.  2,  9,  1. 

1.  traductus,a,  tim,  Partic.  c/e  traduco. 

*  2.  traductus,  us,  m.  [traduco],  passage , 
lieu  paroii  fon  fail  passer  quelque  cliosc  :  Praesidium 
per  eos  traduclus  agentes,  Ammian.  18,8  (atilrelc- 
con :  Tractus). 

tradux,  iicis,  m.  [traduco  :  conduii  d'itn  point  a 
ttn  autre ;  de  la],  datts  la  tangtte  de  Ccconom.  ru- 
rale,  sorlc  de  vigne  ou  sarment  qtte  ton  fait  passer 
d'un  arbre  011  d'une  vigne  a  lautre,  Varro,  R.  li.  1  , 
8,  4;  Coltim.  5,  7,  3  sq.;  4,  29,  i3;  Plin.  17,  23, 
35,  §  211  ;  Tac.  Hist.  2,  25,  fin.  —  II)  mitaph.  : 
Vitaudus  error  crit,  ne  traduce  carnis  Transfundi  in 
subolem  credalur  fons  aiiimarum,/«//-  1'intermediaire 
de  la  chair,  des  setts,  Prttdent.  Apotli.  g83.  En  ap- 
posilion  avec  materia  :  Visere  sacra  marmora  resve 
veluslas  Traduce  materia,  par  fiuterinediaire  de  la 
matiere,Sever.  /Etrt.  566  (chtfatttres  tisent  :  traducti 
raateria). 

Traeis  011  Trais ,  Tpaei;,  evToc ,  Diod.  12,  22 ; 
ft.  dtt  Bruttium,  au  iV.  du  fl.  Hylias ,  sitr  les  bords 
dttquel  habitaicnt  lcs  Sybarites  ,  qui  chasserent  les 
Bruttiens ;  auj.  Trionto. 

•f  tra^acautha  ,  ae,  /.  =  Tpayay.avOa,  traga- 
canthe,  adragant,  plaute ,  —  Astragalus  Tragacantba 
Linn.,  Plin.  i3,  21,  36;  26,  14,  87;  3o,  9,  23.  — 
De  td  au  ncittre  tragacanthum  ,  i,  «.,  la  gomme  de 
cette  planlf,  Cels.  4>4,  3;  5,  i3;  Scrib.  Comp.  75; 
108;  on  dit  attssi  par  corritplion  dragantura ,  i,  11., 
Veget.  Vet.  1 ,  32 ;  Tlteod.  Prisc.  de  Diceta  9. 

tragacaiithum  ,  i.  voy.  tragarantha. 

Tragsea;  voy.  Tragia. 

•(■  trao-authes,  is,  f.  =  TpayavOrii;,  espece  d' ar- 
ntoise,  plante,  Appul,  Herb.  1  r . 

•f  triigaiius,i,  m.  =  Tpayavo;  /'.  q.  tpayoQ,pe- 
tit  porc  appreli  d'une  maniere  particidiere,  Apic.  8, 
7,  fin. 

Tragasaeae  saliuae,  Tpayauatov  aXonrjviov  , 
Strabo  1 3  ;  Ptin.  3 1 ,  7  ;  salines  dans  la  Troade,  dans 
ta  plaine  nommie  Halesion;  d'o'u  tettr  nom.  Steph. 
Byz.  661  donne  a  lorl  Tragasae,  Tpayaaat ,  pour  une 
contree  de  f  F.pire. 

T  tragelaphus,  i,  m,  =  TpaveXatpo;,  sorte  de 
cerfavec  une  barbe  de  bouc,  pettt-etre  cerf  de  Boheme, 
Plin.  8,  33,  5o;  Solin.  19. 

tragcmation ,  ii,  m.,  voy.  tragemata. 

T  tragcmata  ,  um ,  //.  =  TpaYriu.aTa  ,  dessert, 
friandises,  Plin.  i3,  4,  9;  Plin.  fal,  5,  7,  fin.  Sous 
la  forme  dimintttive  trageraalia,  orum,  11.  ■=  ■tp%Yi]- 
u.aTia,  Hieron.  Reg.  S.  Pach.  52. 

Tragia,  Plm.  4,  12  ;  Tragias,  Tpayia,  Tltttc.  1, 
116;  ile  de  la  mer  Egec,  ou  Pirictis  battit,  pres  de 
Pharmacitse,  la  (lottc  des  Samiens ;  ccst  probabl.  la 
meme  qtte  Steph.  Byz.  nomme  Tragsea,  Tpavaia. 

Tragise  ins.,  Plin.  5,  3t  ;  tles  pres  de  la  cdte 
d lonie. 

tragice,  adv.  voy.  tragicus,  a  lafiu. 

T  tragicocomcedia,  oe,  f.  =  Tpayixoxaiti.to- 
8ta,  tragi-comedie,  drame  meli  de  personnages  et 
d'incidents  tragiques  et  comiques,  Plaut.  Amph.  prol. 
59  et  63. 

trag-icomcedia,  x,  f.  =  tragicocomcedia,  Lact. 
adStat.  Theb.  4,  147. 

-j- trag-Tcus,  a.  um,  adj.  =  Tpxyuco;,  relatif  a 
la  tragidie,  de  tragedie,  tragique  :  r^>  cArmen, poeme 
tragiquc,  c.-a-d.  tragidie,  Hor.  A.  P.  220;  cf.  <~ 
Camena,  ta  mttse  tragique,  id.  ib.  275;  <~  cothurni, 
le  cothiirnc  tragique,  id.  Sat.  1,  5,  64  ',  <^  versus,  id. 
A.  P.  89.  1 — 1  ars,  id.  Ep.  1,  3,  14.  ~  genus  scena- 
rum,  Vitr.  5,8.  r*j  actor,  acteur  tragiqtte,tragidicn, 
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Liv.  24,  24,  2.  ~  Orestes  aut  Atlumas,  Oreste  et 
Atliamas  rcprisentes  dans  les  trngedies,  sttr  la  scine 
tragique,  Cic.  Pis.  20,  47;  cf.  ~  cerva,  la  bic.he  tra- 
gique  (celle  de  la  tragedie  d ' lpltigiitie),  Jttven.  1 2, 120. 
Tragiciuu  illud  subiude  jaclabat  :  Oderint  duni  me- 
tiiant,/'/ repitait  sottvent  ce  rnot  d'ttlie  tragedie  :  Quon 
me  haisse  poiirvu  qii'011  me  craigne,  Sttet.  Catig.  25. 
—  B)  stibstanlivt  tragicus  ,  i,  m.,  poetc  tragique , 
Plant.  Pers.  4,  2,  4  ;  Cic.  Opt.  gen.  1,  2;  Quintil. 
Inst.  8,6,  26;  9,  3,  14;  Pelron.  Sat.  i32,  mcd.  — 
II)  metaph.  A)  d  la  hauleur  du  style  tragiqtte,  ilcvi, 
grand ,  itoble ,  subtime  :  Fuit  Sulpicius  vel  maxime 
omuium  grandis  et ,  ut  ila  dicain ,  tragicus  orator, 
Cic,  Britt.  55  ,  2o3.  Sed  luec  tragica  alque  divina  : 
faceta  auteni  et  urbana,  elc,  id.  dc  Or.  2,  56,  227. 
<~  color,  Hor.  A.  P.  236.  <~  tumor,  Gell.  2,  23,21. 
~  ore,  Martial.  8,  18,  8.  Nara  spirat  tragiciini  salis 
et  feliciler  audet,  Hor.  Ep.  2,  1,  166.  —  B)  de  la 
nature  des  sujets  tragiques,  tragique,  affrettx,  fttneste, 
terrible,  cruel,  atroce  :  Tulitet  Romana  regia  sceleris 
tragici  exemplum,  Liv.  i,  46,  3;  (/e  meme  ~  qoncu- 
bitus,  Jttven.  2,  29.  <^<  ignes  ( /'.  e.  amores),  Ovid. 
Trist.  2,  407.  < — >  Erinnyes,  Prop.  2,  20,  20.  —  Adv. 
tragice,  d'ttite  maniere  tragique,  tragiquement :  Hanc 
mortem  rhelorice  et  tragice  ornare  potuerunt  ,  Cic. 
Brttt.  11,  43;  de  nieine  Sencc.  F.p.  100, fin. 

•f  tragion,  ii,  //.  =  Tpaytov ,  milieperluis  odo- 
rant,  Plin.  i3,  21,  36.  On  1'appelle  aussi  tragonis, 
id.  27,  i3,  11 5. 

■{•  tragcedia,  x,f  =  TpaYwSta,  la  tragidie ,  /e 
genre  tragique:  P/aut.  Amplt.  prol.  54;  g3;  Curc. 
5,  1 ,  1 ;  Cic.  de  Sentc.  7,  22  ;  Phil.  11,  6 ,  1 3 ;  Quin- 
tit.  Inst.  1,  5,  52;  Hor.  Od.  2,  1,  9;  Ovid.  Am.  3, 
1,  11;  Trist.  2,  38i,ei  beattc.  dautres.  —  II)  mi- 
taplt.  (trcs-rare  A)  langage  e/eie,  sitb/ime,  idies  no- 
btement  exprimies  :  INeque  vero  islis  traguediis  tuis, 
quibus  uti  philosophi  maxime  solent,  Crasse,  pertur- 
bor,  Cic.  deOr.  i,5i,  219.  B)  grand  bruil,  tttmutte, 
vacarme  :  Ejus  Appiae  nomen  quantas  tragoedias  ex- 
citat!  Cic.  Mil.  7,  18.  Ne  aut  irrisione  aut  odio  digni 
putemur,  si  aut  lrag<r-dias  agamus  in  nugis,  etc,  si 
dans  des  bagateltes  noiis  avons  recours  aux  grands 
moyetts  de  la  tragedie,  id.  de  Or.  2,  5l,  2o5.  Nam 
in  parvis  litibus  has  tragredias  movere  tale  est ,  qnasi 
si  personam  Hercuhs  et  cothurnos  aptare  infantibus 
velis  ,  faire  grand  britit,  monter  sur  ses  grands  clte- 
vaux,  pottr  de  frivoles  quereltes,  Qttintil.  Inst.  6,  1  , 
36.  —  Nom  dune  -villa,  darts  Ptin.  Ep.  9,  7. 

triigoediographus, i,m.,  poite  trugiqite,  Schol. 
Cruq.  ad  Hor.  Sat.  10,  42;  cf.  Phitargyr.  ad  Virg. 
Ecl.  8,  10.  Mar.  Vict.  p.  2532.  Hieronym.  Cltron. 
Ettseb.  A.  i56o. 

•j-  tragcedus,  i,  m.  —  TpavqiSd';.  —  I)  acteur 
tragique,  tragedien,  Piaul.  Pcen.  3,2,4;  Cic.  de  Or. 
1,  28,  128;  Quintil.  Inst.  22,  5,5;  Hor.  Ep.  2,  2, 
129.  —  II)  Tragaedus,  stirnom  de  Jupiter,  provenant 
du  Vicus  Tragoedus  a  Rome  dans  la  Kegio  Esquilina, 
Suet.  Attg.  57 ;  Sext.  Ruf.  Reg.  5. 

Tragonice,  TpaYOvtxTj,  Ptol.;  Atnm.  Marc.  a3, 
6 ;  1/.  da/ts  finlerieur  de  la  Perse. 

tragonis,  is,  voy.  tragion. 

f  tragopan,  anis,/.  z=  Tpayoitav  (analogue  a 
aiyt7tav),  oiseatt  fabtdeux ,  peut-etre  faisan  cornu , 
Vultur  barbatus  Linn.,  Plin.  10,  49,  70;  Mel.  3, 
9,  a;  Solin.  3o. 

tragophacoptisana,  se,  (.,  bouiltie  de  farine 
dslenlille,  Coel.  Atir.  tard.  3,  2. 

tragoptisana,  x,f,  sortede  bouillie,  Coel.  Aur. 
tard.  3,  2. 

tragopogon,  onis,  m.  =  TpaYOTttoYuv  ,  barbe 
de  bottc,  plante,  Plin.  27,  i3,  117  ;  21,  i5  ,  52. 

f  tragorlganum ,  i,  n.  =  TpaYoptYavov  ,  le 
tltym  tragorigan  ou  fattx  origan,  plante,  Thymiis  tra 
goriganum  Linn.,  Plin.  20,  17,  6S.  On  1'appetle  attssi 
tragoriganus  ,  i,  m.,  Cels.  5,  1 1. 

T  1-  triigos,  i,  m.  =  TpaYo;  (bouc)  —  I)  sorte 
de  plante  ipineuse,  Plin.  i3,  21,  37527,  i3,  116. — 
II)  sorte  diponge  ditre  et  piqitante,  Plin.  9,  45,  69; 
3i,  11,  41. 

2.  triigos,  i,  voy.  traguin. 

triigula  ,  ae  ,  /.  [traho].  —  I)  sorte  de  javelot , 
Lucit.  dans  Fest.  s.  v.  SPARA,//.  33o  et  33i ;  Varr. 
dans  Non.  553,  3i  et  555,  22;  Cccs.  B.  G.  5,  35, 
6;  ib.  48,  5;  1,  26,  3;  B.  C.  1,  57,  2;  Sall.  Frgm. 
ap.  Non.  553,  29 ;  Auct.  B.  Hisp.  32,  2 ;  Sil.  3,  3 18  ; 
cf.  Varro,  L.  L.  5,  24,  33;  Gell.  10,  25,  2  ;  Fest. 
p.  367.  —  II)  au  fig.,  attaque ,  intrigue,  tromperie , 
hamecon,  amorce,  trame,  trait  perfide  (dans  Plaitte)  : 
Tragiilam  in  le  injicere  adornat  :  nescio  quam  fabri- 
cani  facit,  /7  ourdit  quelqite  trame  contre  toi,  il  s'ap- 
prete  a   te   lancer  auelque  trait  perfide  :  /e  ne   sais 
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qtutle  macliination  il  pripare,  Plaut.  Epid.  5,2, 
25;  de  rnimt  :  Toliri  injicere  tragulam  in  noslrum 
senem  :  Verum  is,  nescio  quo  paclo,  praesensit  prius, 
id.  Pseud.  i,4,  14.  Ego  pol  istam  jain  aliquovorsum 
Iragtilam  decidero ,  id.  Casin.  2,  4,  18.  —  II)  sorle 
de  filet,  Plin.  16,  8,  i3.  —  III)  traineait,  claie,  lierse, 
petit  lialia,  Varro,  L.  L.  5,  3r,  3g. 

trafjularius,  ii,  m.  [tragula  n°  IJ,  celui  qui 
lance  le  javelot  iiommi  tragula  ,  sorle  de  soldat,  Ve- 
getiMil.  2,  i5,  fin. 

trasjuiu,  i,  11.,  sortede  bouillie,  Plin.  18,  7,  16; 
Cels.  2,  20;  0«  Vappelle  aussi  Iragos,  Plin.  18,  10; 
20,  §  93. 

trasuiii ,  i,  n.,  sorte  de  filet  (qiion  traine),  Isid. 
Or.  19,  5.  Tragum,  aa.yri\i\ ,  Onomast.lat.gr.;  cj. 
T/iom.  p.  D90. 

TragTi  riunl ,  Strabo  7  ;  Mela  2,7;  Plin.  3,  22 ; 
Tpayovpiov,  Ptol.;  Itin.  Ant.  272;  Tragyrium,  Po- 
Ivb.;  v.  de  Dalmatie,  pres  de  la  cdte,  sur  une  ile, 
ttnie  au  conlinent  par  une  digue  itroite  ;  auj.  Trau. 

•f-  t  riijjus»  i,  m.  =  tp&YOs'(bouc)  —  1)  odeur  des 
aisselles,  gousset,  Martial.  11,  22,  7.  —  II)  sorte  de 
poisson  inconnu  de  jious,  Ovid.  Ual.  1x2;  Plin.  3a, 
n,54. 

triiha,  x,f.  [traho],  tralia,  sorte  de  voiture  sans 
roues,  traineau,  Colum.  2,  20,  4.  On  1'appelle  aussi 
trahea ,  Virg.  Georg.  1,  164. 

*  traharius,  ii ,  m.  [traha],  celiti  qui  lire  une 
traha  ,  sohlat  du  train,  gottjal,  valet  diarmee,  Sidon. 
Ep.  6,  1. 

*  trithax,  acis,  adj.  [iraho],  qtii  lire  a  soi ,  qui 
aime  d  s'approprier  :  Procax,  rupax  ,  trahax  :  treciu- 
lis  Versibus  Tuas  impuritias  Iraloqui  nemo  potest , 
Ptaut.  Pers.  3,  3,  6. 

trahea,ae,  voy.  traha. 

trahilorius,  a,  um,  qui  attire  :  Trahitoria;,mo< 
Jorge  pottr  traduire  le  grec  sirenes,  les  sircnes,  c.-a-d. 
celles  qtti  attirent,  Lacl.  Placid.  ab  A.  Illaio  cdit.  in 
Class.  Auct.  t.  3,  p.  121,  Tab.  101. 

traho,  xi,  ctuui,  3.  (inf.  parf.  sync  traxe,  Virg. 
A2.11.  5,  786)  1\  a.,  tirer,  trainer,  entrainer;  tirer  d 
soi,  emporter,  prendre ;  trainer  en  longueur ;  dtssi- 
per,  etc. 

I)  au  propr.  —  A)  en  gener.  :  «  Ducunt  volentem 
fala ,  nolentem  trahunt,  »  les  destins  conduisent  ce- 
lui  qtti  se  montre  docile ;  ils  entraiueiit  celui  qui  re- 
siste,  Senec.  Ep.  107,  fiu.  Quum  ego  Amphilruonem 
collo  hinc  obstriclo  traham,  Plaut.  Amp/i.  3,  2,  72; 
de  mime  :  Quum  a  cuslodibus  in  fuga  trinis  calenis 
vinctus  traheretur,  peiidant  qtte  ses  gardiens  /'eutrai- 
naieut,  Cces.  B.  G.  i,  53,  5;  et  :  Trahebatur  passis 
Priannia  virgo  Crinibus  a  templo  Cassandra  adjtisque 
Minervae,  itait  entrainie,  les  clieveux  ipars,  Virg. 
JEn.  1,  4o3.  Corpus  Iractum  et  laoiatum  abjccit  in 
inare,  it  jeta  a  la  mer  le  corps  traini  et  mis  en  pieces, 
Cic.  Plitl.  11,  2,  5.  Et  lapidum  conQictii  atque  tritu 
elici  igiiem  videiniis...  atque  etiam  ex  puteis  jugibiis 
aquani  calidam  trahi,  jai  vu  tirer  de  Vcati  chaiu/e 
depttits  perpeltie/s,  Cic.  IV.  D.  2,  9,  a5  ;  de  mime  <~ 
malcriam  (malagmata) ,  Cels.  4,  7;  <~  alvum  et  bi- 
leni ,  faire  evactter  la  bile,  Plin.  25,  5,  22  ;  <~  san- 
guinem"  jiimento  de  cervice ,  tirer  du  sang  du  cou 
d'une  bite  de  sommc,  Vcget.  Vet.  3,  43.  Vapos  porro 
iralni  aera  secum,  Lucr.  3,  234.  Limum  areuamque 
i'l  saxa  ingentia  fluclus  trahunt,  les  Jlots  roulent  dans 
lettr  cours  dti  limofi,  etc,  Salt.  Jug.  78,  3;  cf.  : 
Charybdis  naves  ad  litora  trahil  ,  Charybde  attirc  les 
navires  vtrs  te  rivage,  id.  Frgm.  ap.  Serv.  Vi/g.  Mn. 
>,  Ja5;  cf,  Scvllam  naves  in  saxa  trahenlein,  Sylla 
altiie  let  vatsseaux  sttr  les  roclters,  Virg.  t.  I.  —  Gy. 
Aiiuc  -uluiii  hoc  suslolle  salteui.  Si.  Sine  Iralii,  qiiiim 
egomel  tralior,  laisse-la  tr.ain.er.,  e/re  trainie  [ma 
roie);  fai  peine  d  me  trainer  moi-mcme,  Plattt.  Cisl. 
1,  t  ,  117;  cf,  :  Tragula  ab  eo ,  quod  trabitur  per 
U  rrani,  /  arro,  /..  L.  5,  3i,  3g,  et  :  Per  insidiosum 
ilei  non  taulum  ferunt  sarcinas  sed  trahunt,  Senec. 
I  -  \  \.  fui.;  de  memc  ^,  vesleni  per  pillpita,  trainer 
sur  la  scene  sa  robe  floltante,  Hvr.  A.  P.  2i5;  <~ 
tra  per  alios  montes  cervice  (boves),  lirent,  trai- 
ncn/  dei  cliariots,  Virg.  Georg.  3,  53G;  ~  siccas 
eannas  (machioa;),  lcs  machines  arraclient  les  carenes 
'!•, ,  ,.;/,//;  du  rivage,  ,Hor.  Od.  1,  4,  a'J  ~  genua 
Uiant  penib/emeut  ses  genoux,  c.-ad.  se 
•  lesgenoux,  Virg.  Mtt.  5,  468;^  reos 
pedibus,  /"/  lei accutei  pai  les  pieds,  Cic.Eam.  7, 
'•■>,-'■,  cf.  no  aliquem  ad  praetorem,  trainer  qqn  de- 
vant  te pieteur,  Plaut.Patn.  ;,  r>,  15;  ~prtecipitem 
in  pistrinum,  id.  Pseud.  t,  5,  79;  ~Hectorem  <  11- 
"jcii  11.1  Pergama,  tratnei  Uector  autour  des  mun 
de  Troie,  <>>„/.  y,/.  ,-,,  5gt.  —  Trahens  hterentia 
,  retirant  /e  traii  plongi  dalis  ses  entrail- 
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let,  id.  ib.  6,  090  ;  dc  meme  ~  ferriiin  e  vulnere,  re- 
tirer,  arraclter  lc  fer  d'une  blessure,  id.  ib.  4,  120  ; 
~  ferrum  e  corpore,  id.  Fast.  5,  399;  ~  telum  de 
corpore,  id.  Met.  5,  y5  ;  cf,  ~  gladium  de  visceri- 
bus,  Martial.  1,  14,  2;  ~  cuspidem  manu,  Ovid. 
IHct.  ia,  i-ji,et  autres  sembl.  Te  quoque,  Luna, 
traho  (/'.  e.  de  coelo),  toi  aussi,  lune,  je  Cevoque  du 
ciel,  id.  ib.  7,  207.  —  Liquidum  facit  aes  aurumque 
resolvit  :  At  coria  et  caruem  trahil  el  conducit  in 
unum,  il  (le  feu)  ramasse,  fait  contracter  te  cuir  etla 
cltair,  Lucr.  6,  968 ;  de  meme  .~  nervos,  relirer, 
conlracter  les  nerfs,  id.  6,  1189;  <~  vultum  et  co- 
gere  rugas  ,  froncer  te  sourcil  et  se  conlracter  les 
traits  dtt  visage  (en  se  fdckant),  Ovid.  Am.  2,  2,  i3. 
—  Si  pocula  arente  fauce  traxerim,  si  je  bois  pour 
etanclier  ma  soif  ( si  jattire  ta  boisson  d'itn  gosier 
dessiclte),  Hor.  Epod.  14,  4 ;  cf.  :  Amnis,  Quem 
quicumquc  paium  moderato  gutture  tiaxit,  Ovid. 
Met.  i5,  33o;  de  memc  • — 1  aquas,  Lucan.  7,  822; 
<~  venena  ore,  avaler  iltt  poison,  id.  9,  g34;  <~ 
ubera,  sucer  les  'mamelles  (<vides),  id.  3,  35i,  et  au- 
tres;  cf.  :  Navigium  aquam  trahit,  le  navire  fail 
eau,  Senec.  de  Ira  2,  10,  fui.;  en  parl.  de  todeur, 
aspirer  :  <~  odorein  naribus,  P/tcedr.  3,  1,  4;  en 
part.  du  souffle,  altirer,  respirer,  liumer  :  <~  auras 
ore,  respirer,  aspirer  i'air,  Ovid.  Met.  2,  2  3o;  de 
mime  ~  animaui,  Plin.  1 1,  3,  2 ;  cf.  :  Mortuus  Mhu- 
tius  erat  Romanus  consul,  collega  ejus  Servilius  exi- 
gua  in  spe  trahebat  animam,  vivait  avec  peu  d'espoir 
(de  -vivre  /onglemps),  Liv.  3,  6,  8,  et  :  Leo  quum  ja- 
cerel  spirilum  exlremuni  trahens,  reudantle  dernier 
soupir,  P/ttedr.  1,  21,  4.  <~  suspiria  penilus  lanlo 
niotu,  Ovid.  Met.  2,  753.  <~  vocem  imo  a  pectore , 
lirer  sa  voix  du  fond  de  la  poilrine ,  Virg.  /En.  l, 
371.  —  Squamam  cutis  durata  Irahebat,  sa peaudiir- 
cie  se  couvrait  iVecail/es,  Ovid.  Met.  3,  675;  dememe 
r^>  colorem,  prcndre  une  cotdeur,  id.  ib.  2,  236;  14, 
3^3;  cf.  r^>  ruboreni,  devenir  rouge,  rougir,  id.  ib. 
3,  482;  10,  5^5 ;~  calorem,  id.  ib.  11,  3o5;<~  la- 
pidis  (igurani,  prcndre  ta  forme  d'une  picrre,  id.  ib. 
3,  399,  et  atitrcs  scmbl. 

B)  particul.  —  t°)  entrainer,  prendre  de  force, 
emporter  iHolemment,  ravir,  voler,  enlever,  pillcr  : 
Cetera  rape,  trahe,  fuge,  lale,  Plaut.  Trin.  2,  2,  12  ; 
de  mcme  :  Rapere  omnes,  trahere,  domiim  alius, 
alius  agros  cupere,  cliacun  de  voler,  de  tirer  a  soi , 
de  convoiter  Vun  une  maison,  Vautre  des  terres,  Sall. 
Catil.  1 1,  4,  et  :  Populus  libertatem  in  libidinem  ver- 
tere  :  sibi  quisque  ducere,  trahere,  rapere,  id.  Jug. 
4i,5.  Anne  de  nobis  trahere  spolia  foederatis  lice- 
bat ,  de  hostibus  non  licebit  ?  Cic.  lialb.  23,  54 ;  cf. : 
Ingens  praeda  fuit,  quam  Hanno  ex  sociorum  populi 
Romani  agris  traxerat,  Liv.  a5,  14,  11. 

2°)  <-~i  pecuniam,  pour  distrahere,  dissiper,  gas- 
piller  :  Quum  tabulas,  signa,  loreumata  emunt :  nova 
diruunt,  alia  aediflcant  :  postremo  omnibus  modis  pe- 
cuniam  trahunl,  vexant,  Sall.  Catil.  20,  is  (j'en- 
tendrais  pluldt  ce  trahunt,  par  tirailtent,  dans  le 
sens  de  vexant  qtti  suit). 

3°)  r^J  lanani,  vellera ,  elc,  propr.  tircr  en  lo/tg, 
altonger,  c.-a-d.  filer,  travailter,  priparer  :  Sirnul 
manibus  trahere  lanam,  fiter  dela  laine ,  Varron 
dans  Non.  545,  12;  de  mime  r-^>  lanam ,  Juven.  2, 
54;  ~  vellera  digitis,  Ovid.  Met.  14,  265;  ~  data 
pensa,/ri.  ib.  i3,  5n;  Uer.  3,  75;  ~  Laconicas pur- 
puras ,  Hor.  Od.  2,  18,  8. 

II)  au  fig.  —  A)  en  ginir.,  tirer  a  soi,  attirer,  si- 
ditire  :  Trahimur  onines  studio  laudis  et  optimus 
quisque  maxima  gloria  ducitur,  nous  sommes  totts  si- 
duits  par  Vamour  dc  la  loitangc  et  les  meilleures  na- 
tures  sont  celles pour  qtti  la  gloire  a  le  plus  d'atl/ait, 
Cic.  Arclt.  11,  26;  cf.  :  Oinnes  trahimur  etducimur 
ad  cognitionis  et  scientiae  cupiditatem,  id.  Off.  1,6, 
18,  cl :  Quos  nisi  ct  delectatione  allicimus  et  viribus 
trabimus,  Quintil.  Insl.  5,  14,  29.  Trahit  sua  quem- 
que  voluptas,  cliacttn  suit  son  penc/iant,  ou  :  en- 
tcnd  le  plaisir  d  sa  facon,  chacun  so/i  goiit ,  Virg. 
Ecl.  0.,  65.  Ni  ea  res  longius  nos  ab  incepto  traherel, 
si  cela  ue  itotis  entrainait  trop  loin  dc  iiolre  si/jet, 
Sall.  Catil.  7,  7.  Nou  possuut  una  in  civilate  multi 
ic  111  ac  fortunas  ainittere,  ut  nou  plures  secum  in 
eandem  trahant  calamitatem,  sans  en  entrai/icr  plti- 
tieurs  avec  cux  dans  lc  meme  disastre,  Cic.  dc  imp. 

Pomp.,n,  19.  Traherc  ad  defectionem  Lucanos  satis 
habuil  ,  iVitiiraii/cr  les  Lucanicns  a  tinc  dcfeclion, 
l.iv.  25,  i(i,  <">.  Quo  fata  trahunt  relrahuntque,  se- 
quamur,  suivoiis  notre  destinee  partout  oii  elle  nous 
appelle,  Virg.  JEn.  5  ,  709.  —  Quid  est  quod  me 
in  aliam  partem  trahere  possit  ?  qtti  pourrait  nicn- 
trainer  d'tin  autre  cdli?  Cie.  Fam.  10,  4,  '^;  de  meme 
r^>  Diusuiii  in  parles,  Tac,  Ann.  ,\,   60;  cf.  :  Aliis 
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ad   legem   trahenlibus  eJviUMm ,  alns  ad  Romanos, 
les  iins  entrainaut  les  citoyens  dans  le  parti  du  101  , 
les  atitres  dans  te  pa/ti  des  Komatns,  Ltv.  42,  44,   ',, 
el  :  Parteru  tribunorum  plebis  patres  iu   suam  sen- 
tentiaiu  Iraxeruut,  avaient  amcui  a  leur  avis ,  gagni 
d  leur  opinion  une  parlie  des  Iribuns  du  peuple,  id. 
5,  a5,  1  ;  cf.  aussi  :  Vt  plebs  ad  Pwnos  rern  traheret, 
id.  a4,  a,  8  ;  de  meme  ~  rern  ad  Poenos,  id.  a3,  8, 
2;  <~  res  ad  Philippum,  id.  32,  19,  a.  Temporeilli 
|n ;<  1  i-pici ,  at  hi  numero  aviurn   regnum  trahebant , 
s'attribuaient    ia    dominalion,    ceux-ci    parce   quils 
avaient  pour  eux  Vauterioriti  dufatt,  ceux  ta  parce 
que  le  itombre  des  oiseaux  mtlttait  en  leur faveur,  id. 
■>  7,  ' ;  cf  •'  Qui  captae  decus  Nul*  ad  consulein  Ira- 
huut ,  qui  attribiteut ,  rapportent  au  consul  la  gloire 
de  la  prise  de  ISole ,  id.   a8  ,  6.  —  Tot  me  impe- 
diunt  curae,  quae  meum  auimum  divorse  tiabunt,  qui 
tiraillent  mon  espril  en  divers  sens,  Ter.  And.  1,  5, 
a5.  Tanla  erat  summae  rerum  exspectatio,  ut  alius  in 
aliam  parlem  niente  alque  animo  traheretur,  Ctes.  B. 
C.  1,  21,  6.  Marius  anxius  trahere  cuni  animo  suo, 
umitteretne  inceptum  an  fortunam    opperiretur,  se 
consullait  lui-meme  sur  la  queslion  de  savoir  si ,   se 
demandait  si ,  etc,  Salt.   Jug.  g3,  1.  Vologeses  di- 
versas  ad   curas  trahebatur,  ilatt  partage  par  divers 
soucis ,  ne  savait  quel parli  prendre ,   Tac.  Ann.  i5, 
1.  —  Elsi  nemini  concedo,  qui  majoremjrx  pernicie 
et  peste  rei  publicae  molestiam  traxerit,  tamen,  elc, 
qtti  ait  iprouvi  1111  plus  -vif  cliagrin  tle  la  /ui/ie  de  la 
repubtiqite,  Cic  Fam.  4,  3,  1 ;  cf.  :  Qui  cognomen  ex 
contumelia  traxerit ,  qui  a  liri  son  surnom  dun  011- 
trage,   qui  le  doit  d  tin  outrage,  id.  Pltil.   3,  6,   16; 
demime, — <  nomeu  e  causis  ,  Plin.  i5,  14,  i5;  ~<  no- 
men  ab  illis,  Ovid.  Met.  4,  291.  r^>  originem  ab  ali- 
quo,  tirer  son  origine  de  qqn,  Plin.    5,   24,  24;   6, 
28,   32.  Scio  ab  islo  initio  tractum  esse  sermonem  , 
/e  sais  que  1'entrelieu  est  ni  de  ce  dibut,  a  ainsi  com- 
menci,   Cic.  Brut.  6,  21.  —  Affliclus   vitam  in  lene- 
bris  luctuque  trahebam  ,  je  trainais  ma  miscrable  vie 
dans  le  deuil,  etc,   Virg.  JEn.   2,  92;  de  mime  r>-> 
vitam,  Phadr.  3,  7,  ia;  4,  5,  37;   Plin.  28,   1,  a; 
<~seuectam,  trainer  sa  vieillesse,  Ovid.  Met.  1,219. 
~  verba,  traiiter  lcs  mots ,  c.  d-d.  en  protonger  /e 
son,  les  prononcer  /ourdement,  Sil.  8,  79.  —  Omnia 
non  bene  consulta  in  vii  lutem  trahebantur,  toules  les 
imprudences  passaient  pour  du  courage ,  Sall.  Jug. 
g2,  20  ;  de  mime  <~  ornatum  ipsius  (ducis)  in  super- 
biam ,   ils  imputaient  a  orgueil  le  costttme  meme  du 
giniral,  Tac.   Uist.  j,  20;  <ni  cuncta  Germanici  in 
deterius,  calom/iier  tous  les  actes  de  Germanicits,  id. 
Ann.   1,  62,   fin.;  r^.-  fortuita  ad   culpam,  faire  tt/i 
crime  des  cottps  de  la  fortitne,  id.  ib.  4,  64;  <~  id 
ad  clemenliam,  id.  ib.  12,  5a;  cf.  :  Jovis   SoUsque 
equis  aequiparari  dictatorem,  in  religionem  etiam  tra- 
liebaut,  its  regardaient  comme  une  atteinte  d  la  reli- 
gion ,   se  faisaient  itn  scrupule  de,  elc,   Liv.  5,  a3  , 
6,  et  :  Cur  abstinuerit  spectaculo  ipse,  varie  trahe- 
bant :  alii  taedio  cretus,  quidam  tristitia  ingenii,  il  ne 
parut  point  au  spectacle,  et  011  interprilait  dans  divers 
sens  son   absence ,   011  donnait  diverses  explicatio/is 
de  son  absence ,  etc,  Tac.  An/i.  1,  76,  fiu. 

B)  parlictd.  en  parl.  du  temps,  prolonger,  trainer 
en  longueiir,  retarder  :  Sin  trahitur  bellum,  Cic.  Alt. 
10,  8, 1*  cf.  :  Unum  bellum  annum  jam  terlium  trabi, 
quitnc  seule  gtterre  se  prolongeait,  durait  deptiis  dejd 
trois  ans,  Liv.  5,  10,  7  ;  de  meme  ~  bellum ,  Sall. 
Jug.  23,  2;  36,  3;  Ovid.  Met.  ra,  58^;  <~  pugnam 
aliquamdiu,  prolonger  quelqiie  temps  le  combat,  Liv. 
a5,  i5,  14 ;  r^>  obsidionem  in  longius,  Quintil.  Iust. 
1,  10,  48;  cf.  <~  rem  de  industria  in  serum,  Liv. 
32,  35,  4.  Juguiiha  trahere  omnia  et  alias  deinde  alias 
moiae  causas  facere,  id.  ib.  36,  2.  Sa;pe  gratia,  inter- 
dum  jurgiis  trahendo  tempus,  atrocilatem  facti  lenie- 
baut,  id.  ib.  27,  1;  de  meme  <~  tempus,  Auct.  B. 
Alex.  38,  2 ;  ~  morain  ficto  languore,  0'vid.  Mct.  9, 
767  et  autres  sembl.  (Legali)  querentes,  trahi  se  a 
Caesare,  se  plaignant  qtte  Cisar  leur  faisait  perdre 
leur  temps,  Suet.  Ttb.  3i  /?«.;  de  mime  ~  aliquem 
sermone,  quousqne  etc,  Val.  Max.  4,  4,  l-  —  Dans 
le  sens  neutrc,  se  trainer,  se  prolonger,  persister,  du- 
rer  :  Si  quis  etiam  in  eo  morbo  diutius  traxil ,  ubi 
capilli  fluunt,  etc,  Cets.  a,  8  med.  Decemanuos  traxit 
isla  domiuatio,  dura  dix  ans,  Flor.  4,  2,  12.  — 
De  la  : 

traotus,  a,  um ,  Pa.t  entraini,  lirc,  etendti, 
cd-d.  en  parl.  du  style,  suivi,  coulant,  soutenu,  de 
tongue  haleine,  qtti  va  toul  d'un  trait  :  Verborum  ra- 
lio  et  genus  oralionis  fusum  alque  traclum  e\  cuui 
tenitate  quadam  sequabili  profluens,  stylc  coulant  et 
soutentt,  Cic  de  Or.  2,  i5,  64.  In  his  (concioue  et 
hoiialionc)  tracta   quaedam   el   flucns  expetitur,  uon 
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ha?c  ronlorto  el  acris  oratio,  mais  la  diction  (histori- 
que)  est  coiilante  et  developpee,  non  coiitoitrnee  et  in- 
cisive  comme  la  ndtre,  id.  Or.  ao,  66.  —  B)  substan- 
tivement  Irartum,  i,  m.,  objet  allonge.  —  1°)  laine 
filee  et  cardee  :  Firmaque  condurtis  anncctit  licia  te- 
lis,  Traclaque  de  niveo  vellere  ducta  putat,  TibttlL 
i,  6,  8o.  —  2°)  morceau  de  pdtc  allongee,  pdtisserie 
longue,  Calo  R.  R.  76,  1 ;  4 ;  Apic.  2,  1  ;  4,  3 ;  5,  1 
et  passim.  On  Cappelle  aussi  irarta  ,  <&,f.,  Plin.  18, 
11,  27. 

Trn.ia  Capita,  Itin.  Ant.  3gg ;    Tria  Capita, 
Geogr.  Rav.;  v.  des  Ilrrraoncs,  dans  /'Hispania  Tar- 
raconensis,  a  Cembouchure  de  1'F.bre, 
Trajaua,  voy.  Trea. 
Trajana  Augusta,  voy.  Trajanopolis. 
Trajana  Castra,  voy.  Castra  Trajana. 
Trajana    Colonia,  voy.  Caslra  Ulpia. 
Trajana  Legio,  Tpatav^  Xeyicov,  Ptol.;  v.  de 
la  Gallia  Belgica,  entre   Bonn  el  Mainz,  scl.  JVilli., 
comme  Confluentes,  Coblenz. 

Triijaniilis,  e,  aclj.,  de  Trajan  :  Sodalis  Traja- 
nalis,  Inscr    ap.  Grut.  19,  3. 

Trajani  civitas,  voy.  Colonia  Italicensis. 
Trajanifluvius,TpatavouTioTau.d<;,  voy.  Fossa 
Trajani. 

Trajani  forniu,  voy.  Forum  Trajani. 
Trajani  niunimentum,  voj.  Castelliun. 
Trajani  portus,  voy.  Centum  Cella?. 
Trajauopolis  Cilicise,  1  oj .  Selinus. 
Trajanopolis,  Ptol.,  v.  de  la   Grande-IHjsie, 
dans  le  voisinage  de  la  cdte  ;  on  la  regarde  comnie  la 
meme  que 

Trajauopolis  en  Phrygie,  sur  des  medailles; 
pltis  tard  siege  episcopal. 

TrajanopolisThraciae,  P/o/. ;  Ilin.  Ant.  322, 
332,  333  ;  Itin.  Hieros.  602  ;  Hierocl.  63 1 ;  v.  foitdee 
par  Trajan  dans  Cinterieur  de  la  Thrace ;  plus  tord 
capitale  de  la  province  du  Rhodope  ;  sel.  Reich.  auj. 
Arichovo. 

Trajanopolltanus,  a,  um,  de  Trajanopolis, 
Inscr.  ap.  Donat.  344,  !• 

Trajanus  portns,  PtoL;  port^sur  la  cdte  d' E- 
trurie,  entre  Alga  et  Castrnm  novum. 

Trajanus,  i,  m.,  Trajau,  empereur  romain  (dc 
98  d  117  apres  J.-C).  A  cause  de  sa  justice  el  de  sa 
bonte  on  disait  proverbialmt  :  Augusto  felicior,  Tra- 
jano  melior,  Eutrop.  8,  5.  —  II)  De  Id  Tiajanus,  a, 
um,  adj.,  de  Trajan,  relatif  a  Trajan  :  ~  aqua, 
Frontin.  Aquced.  g3.  <~  via,  la  voie  Appienne  res- 
tauree  par  Trajan,  Inscr.  Grut.  199,  1. 

trajecticius  ou  -lins,  a,  um,  adj.  [trajicio], 
quon  transporte  par  mer,  d  qui  onfait  passer  la  mer : 
<~  pecunia,  Modest.  Dig.  22,  2,  1;  Papin.  ib.  4j 
Ulp.  ib.  i3,  4,  2  fin.;  African.  ib.  44,  7,  11.  <~ 
contractus,  Cod.  Justin.  4,  32,  26. 
".trajectio,  onis,/".[trajicio]  — I)  aupropr.,  aclion 
de  traverser,  passage,  traversee,  trafet  :  Ab  trajectio- 
nibus  incendiorum  sedificia  periculo  liberarentur, 
Vitr.  2,  9  fin.  Cautior  certe  est  mansio  :  honestior 
existimatur  trajectio,  il  est  plus  siir  de  rester  :  il  sem- 
ble  pltts  honnete  de  se  rendre  (par  mer)  aupres  de 
Pompee,  Cic.  Att.  8,  i5,  2.  Assvrii  trajecliones  mo- 
tusque  stellarum  observaverunt,  les  trajets  des  etoiles, 
c.-d-d.  dans  le  sens  concret,  les  etoiles  filantes  ou 
tombantes,  Cic.  Divin.  r,  1,  2;  de  meme  stellae  tra- 
jectio,  id.  ib.  a,  6,  16.  —  II)  au  fig.  en  parl.  du 
stjle  A)  transposition  des  mots,  Auct.  Herenn.  4,  32, 
44j  Cic.  Or.  19,  »3o;  Qttintil.  Inst.  8,  2,  14.  —  *  B) 
exageration,  hyperbole  :  Tum  augendi  minuendive 
causa  veritatis  superlatio  alqne  trajectio,  Cic.  de  Or. 
3,  53,  2o3. 

trajectitius,  a,  um, -voy.  trajeclicius. 

*  trajecto,  are,  v.  intens,  a.  [Irajicio],  traverscr, 
transpercer  :  Sinus  umbilici  ad  imum  acil  trajectatur 
duo  lina  ducente,  est  cousu  avec  une  aiguille  d  dott- 
ble  fil,  Cels.  7,  14  med. 

*  trajector,  oris,  m.  [trajicio],  celui  qui  traverse, 
qui  perce  :  Ignis  Trajeclor  nebulpe  et  vasti  penetralor 
operti,  Pruden/.  Ham.  882. 

trajectorium,  ii,  n.  [irajicio],  instrument  poitr 
iransvaser,  entonnoir  (latin.  des  bas  temps),  P/in. 
Val.  1,  37;  58. 

Trajectum,  Itin.  Ant.  369;  Trajertum  velus, 
Pertz  1,  ioi,  375;  Trajectus  Rheni,  ad  Bhenum, 
Trajectum  inferius,  au  mojen  dge ,  la  v.  iCUtrecht 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas ,  sur  le  Rhin. 

Trajectum,  Pertt  1,  394,  492,  494,  e/c.;Tra- 
jectus  Mosae,  liin.  Ant.  461 ;  Trajectensis  urbs,  Greg. 
Turon.;  Trajectum  Tungrorum ,  Tr.  supei  ius ;  la  v. 
de  Maeslrichl,  dans  la  Germania  secunda ,  dans  le 
royaume  acluel  des  Pays-JJa;,  sur  la  Mettse. 
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*  trajectiira,»,  f.  [trajicioj,  avance,  saillie  :  <~ 
mutuloniin,   Jitr.  4,  7  med. 

1.  trajectus,  a,  nm,  Partic.  de  trajicio. 

2.  trajectus  (dans  Ciisar  transjectus) ,  us,  m. 
[trajicio],  trajet,  traversee,  passage.  —  I)  dans  le  sens 
abstrait  (tresclass.;  mais  tl  ttest  pas  dans  Ciceron 
qui  emploie  toitj.  trajectio)  :  Omnes  ad  portum  Itiuni 
convenire  jubet,  quo  ex  portu  coiniiiodissimum  in 
Britanuiam  transjectum  essr  cognoveral,  le passage  en 
Uretagne,  Cais.  B.  G.  5,  2,  3;  de  memc,  id.  ib.  4,  21, 
3;  B.  C.i,  20,  1 ;  Suet.  Aug.  17.  —  II)  dans  le  sens 
concret :  Legiones,  quas  in  Afi  icarn  durtiirus  crat,  et 
auxilia  mitlit  ad  tiajcctiiin,  au  lieu  d'embarqiiement, 
Attct.  B.  Alex.  56,  5;  de  meme,  Plin.6,  23,  26. 

Trajectus,  Itin.  Ant.  486;  lieu  dc  la  Britannia 
Bomana,  entre  Abon  et  Aquie  solis,  a  Cembotichure 
du  fl.  Avon. 

trajicio  (dans  Cesartonj.  transjicio),  jeci.jeclum, 
3.   v.  a.  et  n. 

I)  jeter  au  delct,  lancer  att  deld,  cnvojcr  d'un  lictt 
dans  un  aittre.  —  A)  au  propr.  1°)  en  gcner.  :  Ar- 
reptum  vexillum  trans  valliim  bostium  trajecit,  il 
saisit  Censeigi/e  et  la  lanca  par-dessus  le  retranclie- 
ment  de  Cennemi,  Liv.  25,  14,  4;  de  meme  <~  signiim 
transvallum,  id.  41,  4,  2.  Neque  ulliim  inlerim  teluiu 
per  pactiones  colloquentium  transjiciebalur,  Cms.  B. 
C.  3,  ig,  1;  de  meme  <^~j  lela  alio,  lancer  des  traits 
ailleurs,  Prop.  2,  12,  18;  cf.  avec  la  conslritction 
rcnversee  :  Si  Hannibal  ad  portas  venisset  murumqiie 
jarulo  trajerisset,  et  eul  lance  un  javelot  au-dcla  du 
mur,  Cic.  Fin.  4  ,  9,  22.  Quod  est  levissimum  ac 
siimnium,  ut  Irajiciant  in  alia  vasa,  pour  transvaser, 
Varro  R.  R.  1,  64,  1  ;  de  memc  <~  cerussam  in  caca- 
bum,  Scri/i.  Comp.  45.  Fontibus  transjectis,  les  vonts 
ayant  ete  jetes,  Hirt.  B.  G.  8,  9,  3.  Malis  antennis- 
que  de  nave  in  navem  trajectis ,  les  mdts  et  les  an- 
tenncs  ayant  ete  transbordes  d'un  vaisseau  sttr  Catt- 
tre,  Liv.  3o,  10,  5;  dememer-^  pecora  nunc  in  hi- 
bernos  nunc  in  asslivos  saltus,  Jtistin.  8,  5  ;  ~  anu- 
luni  in  dextram  manum,  Pelron.  Sat.  74.  Est  etiam 
aurigaj  species  Vertumnus  et  ejus,  Trajicit  alterno 
qui  leve  pondus  equo,  qui  passe,  leger  ecityer,  tCttn 
cheval  sttr  1111  autre,  Prop.  4,  2,  36;  de  memd — •  pedes 
super  acervos ,  passer  par-dessus  des  tas,  des  nwn- 
ceaux,  id.  4,  4,  78;  cf.  r^>  membra  per  ardentes  acer- 
vos  celeri  pede,  sauter  dun  pied  leger  par-dessus  des 
tas  de  paille  enflammee,  Ovid.  Fasi.  4.  782.  Et  quo 
cumque  oculos  Irajecimus,  omnia  ferri,  partout  ou 
nons  avons  porte  nos  regards,  Lucr.  4,  425.  —  Att 
partic.  passif  trajectus  ,  a,  um,  qtti  a  ete  transfere 
dans  un  autre  corps,  qtti  a  passe  dans  un  autre  ordre  : 
Trajectus  in  preetorium,  Inscr.  ap.  Grut.  423,  6. 
Autre  ap.  Grut.  473,  8,  oit  il  faut  lire  :  trajeclus 
marmoriorum. 

2°)  particul.  en  parl.  des  lieux  et  surtout  des  eaux, 
jaire  passer  au  dela,  faire  traverser  ou  franchir;  el 
dans  le  sens  neulre,  passer,  traverser;  se  construit  or- 
dinairement  avec  Caccttsatif  soit  de  lobjet  quon  fait 
passer,  soit  du  lieu,  dttfleuve,  etc,  qui  est  travcrse; 
sottvent  avec  un  double  accusatif  :  Ut  milites  trans 
flumen  trajiceret,  pour  faire  passer  le  Rliin  d  ses  sol- 
dats,  Liv.  2,  11,  2;  de  meme  ~  omnes  suos  trans 
Bhodanum,  id.  21,  26,  6 ;  de  meme  < — -  legiones  in  Si- 
ciliam,  id.  23,  3i,  t\;  cf.  • — >  sese  duabus  navibus  in 
Africam,  passcr  en  Afrique  avec  deux  vaisseaux,  id. 
28,  18,  10;  < — '  sese  ex  regia  ad  aliquem,  se  trans- 
porter  du  palais  chez  qqn,  Cces.  B.  C.  3,  112.  <~  le- 
gionein  huc,  id.  ib.  1,  54,  4;~legiones,  id.  ib.  1  , 
40,  4;  «^  exercitum,  Planc.  dans  Cic.Fam.  10,  18, 
2.  <~  pecuniam  in  provinciam,  Papin.  Dig.  26,  7, 
38;  Paitl.  ib.  48,  i3,  9.  Eas  (sues)  si  quo  trajicere 
vult,  in  plostrum  imponit,  Varro  R.  R.  2,  4,  n.  — 
Quiim  ratibus  Trebiam  trajicerent,  comme  ils  traver- 
saient  la  Trebie  sur  des  radeaux,  Liv.  21,  56,  8;  de 
meme  f^->Hnm\ndndtndo, traverser /es  fleuves  d  /a  nage, 
Suet.  Cces.  57  ;  ~  Tiberim  clipeo,  Claudian.  6.  Cons. 
Hon.  186;  c/.  la  metaphore  poetique  :  Trajicit  el  fati 
litora  magnus  amor,  un  grand  amour  fra/tchit  les 
fleitves  de  la  Morl,  Prop.  1,  19,  12. —  Equitum  ma- 
gnam  partem  flumen  transjecit,  Cces.  B.  C.  1,  55, 
1;  1,  83,  5;  <~  exercitum  Bhodanum,  Planc.  dans 
Cic.  Fam.  10,  9,  3  ;  <^>  ropias  Bhodanum,  id.  ib.  10, 
11,  2;  <~  se  Isaram,  Brut.  ib.  11,  i3,  4;  cf.  ~  se 
Alpes,  id.  ib.  n,  9,  2.  —  Aupassif:  Exereitus Pado 
trajectus  Cremonam,  armce  quon  a  transportee  d  Cre- 
mone  sur  le  Pd,  Liv.  21,  56,  9.  Et  en  parl.  d'un 
fleuve  :  Nunc  postquam  cernant  Bhodanum  tantum 
amnem  domila  fluminis  vi  trajectum,  /e  Rhdne  tra- 
verse,  passe,  Liv.  21,  3o,  5.  —  Dmis  le  sens  netitre  : 
Ad  yElhaliam  insulam  trajecit,  a  passe  da/ts  Ci/e  d'E- 
thalia,  id.  37,  i3,  3.  Ut  classe  quinqiiaginta  navium 
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Hasdrubal  ^F.giiniirum  Irajiceret,  id.  3o,  24  ,  11.  Ne 
qua  classis  ex  Africa  trajiceret,  aftit  qtCaucunc  tlottc 
ne  piitvcnird-Afriqite,  id.  3o,  2,  1;  cf.  :  Boman.i- 
naves  vacuoab  hostibus  mari  Sainuin  Irajecerunt,  id. 
37,  i3,  6.  Effrcernnt  ut  Senatus  crnseret ,  primo 
quoque  temporei.i  Africam  trajiriendum,  qdil /allait, 
a  la  premiere  occasion,  porter  /a  gtterre  en  Afrupte, 
id .29,  22,  n.  Quum  videreinus,  ul.i  conflagrassent 
Sidicmi,  ad  nos  trajectiirum  illud  incendium  esse  id. 
7,  3o,  11;  cf.id.  3r,  48,  7. 

B)  au  f,g.  —  1°)  en  gencr.  :  Qmim  ex  illius  invi- 
dia  deonerare  aliquid  et  in  le  trajicere  cneperit,  quand 
il  aura  commence  d  decltarger  J'erres  d'une  paitie  de 
la  Itaine  quon  lui  a  vouee  pour  la  reporler  sur  vous, 
Cic.  Divin.  in  Cicci/.  14,46;  cf.  :  Bemovere  a  se 
(rulpam),  in  alium  trajicere,  et  la  rejeter  (la  faute) 
sur  tin  autre,  Quintil.  Inst.  9,  2,  4.  Arljitrium  litis 
trajecit  in  omnes,  i/  prit  tout  le  monde  (Carmee  entiere) 
pottr  arbitre  dtt  differend,  Ovid.  Met.  12,  628.  Dans 
lesens  mojen  :  In  cor  trajecto  lateris  capilisque  do- 
lore,  la  dottleiir  de  tele  et  de  cdte  s'etant  jctee  sur  lc 
cceur,  Hor.  Sat.  2,  3,  29. 

2°)  parlicul.  dans  la  langne  de  la  rhet. :  ~  verba, 
transposer  les  mots  :  Ne  aut  verba  trajiciamus  aperte' 
quo  melius  aut  cadat  aul  volvatur  oratio,  Cic.  Or. 
66,  229  ;  de  meme  ~<verba  in  clausulas,  Quinti/.  I„st. 
9,  4,  3i  Spald. 

II)  transpcrcer,  percer,  traverser,  faire  penetrer 
dans,  etc.  ■■  Pilum  in  hostes  mittit  atque  unum  ex 
multiliidine  procurrenlem  transjicil,  Cces.  B.  G.  5, 
44,  6;  de  meme  ~  aliquem  pilis,  id.  ib.  7,  82,  1; 
r^i  aliquem  scorpione,  a  latere  dexlro,  id.  ib.  7,  25, 
2  ;  r^,  lictorem  gladio,  transperccrle  /icteur  d'itn  coup 
cCepee,  Auct.  B.  Alex.  52,  3;  ~  serpenlem  cuspide, 
Orid.  Mel.  4,  071  et  autres  sembl.  Cominus  lancea 
infesla  medium  femur  ejus  magnis  viribus  trajicit, 
Hirt.  B.  G.  8,  48,  5;  de  meme  ~  femur  tragula,  tra- 
verser  /a  cuisse  cCiiu  jave/ot,  Cces.  B.  G.  5,  35,  6;  ~ 
pecttis  ferro,  (se)  plonger  iine  epee  dans  la  poitrine, 
(se)  percer  /esein  cfune  epee,  Liv.  41,  n,  6;  <^>  cava 
tempora  ferro,  Virg.  JEn.  9,  634;  ~  linguam  arun- 
dine,  Ovid.  Met.  11,  3s5;  ~  terga  sagitta,  id.  ib.  9, 
i28;~aliquid  acu,  Cels.-j,%et  9;<~se  unoictu  infra 
laevam  papillam,  Sttet.  Oth.  11.  —  Pars  magna  equi- 
tum  mediam  trajecit  aciem,  une  grande  partie  de  la 
cavalerie  se  ftt  jour  d  travers  les  rangs,  011  forca  les 
lignes,  Liv.\i,  7,  7. 

tralaticius  011  -tins,  a,  um,  voy.  translali- 
cius. 

Tralitsc,  TpaXTTat,  Ptol.;  peuplade  cVEtliiopic, 
au-dessus  de  C Egyple. 

Tralleg,  ium,  /".,  Tralles,  vil/c  de  Ljdie,  Cic. 
Flacc.  24,  57;  29,  71;  Agr.  1,  i5,  39;  Att.  5,  14, 
1 ;  Fam.  3,  5,  1 ;  Qti.  Fr.  1,  1,  6,  17 ;  Cces.  B.  C.  3, 
io5,  5;  I.iv.  37,  45;  Juven.  3,  70.  On  Cappelle  aussi 
TrMis,  Plin.  5,  29,  29.  Cf.  Mannert,  Asie  Min.  3, 
p.  270.  —  II)  De  /d  Tralllanus,  a,  um,  adj.  de  Tral- 
tcs  :  Quasi  vero  Trallianus  ftierit  Demoslheues,  comme 
si  Demoslhene  etait  de  Tralles,  Cic.  Or.  70,  23g; 
cf  :  «  Aricina  mater  :  Trallianam  aut  Ephesiam  pu- 
tes  dicere,  a  id.  Pldl.  3,  6,  i5.  —  Au  p/wic/  sitistan- 
tivt  Tralliani,  orum,  m.,  les  liabitants  cle  Tralles,  Cic. 
Flacc.  22,  52  sq. 

Tralles,  voy.  Trallis. 

Trallia,  TpaXXta,  Sleph.  Byz.  662;  contree  cn 
Illyrie,  dont  les  habitants  sont  nommes  Tralles  et 
Tralli,   Liv.  27,  32;  3i,  35. 

Tralliaiius,  a,  um,  voy.  Tialles,  7;°  II. 

Trallicon,  P/in.  5,  29;  ancienne  ville,  deja  dis- 
partie  du  temps  de  P/ine,  stir  /e  fl.  Harpassus. 

Trallis,  TpaXXst;,  Stralo  14;  TpdXXt?,  Steph. 
Byz.  662;  P/in.  5,  29;  Tralles,  Poljb.  22,  27;  Cces. 
B.  C.  3,  io5,  PtoL;  sttr  dcs  medai/les ;  v.  de  Lydie, 
dans  un  pays  fertile,  au  pied  tCune  branche  dtt  Meso 
gis;  ses  habitanls,  Tralliani,  Tac.  Ann.t^,  55;  TpaX- 
Xtavtiv,  sur  dcs  medai/les,  mi-partie  indigenes,  mi- 
partie  Grccs,  jottissaient,  probablement  par  /e  com- 
merce,  d'une  tres-grande  aisance.  —  Elle  etait  siir- 
nommee  Evanlhia,  Seieucia,  Antiochia  (P/iu.)  et  doit 
s'etre  appelec primitivement  Antheia  (Sleplt.),  auj.  Sul- 
tan-Hissar. 

*  trii-loquor,  qui,  v.  depon.  a„  raconter  entie- 
rement,  narrer  d'ttn  boul  a  Caittre:  Trecentis  versibus 
Tuas  impuritias  traloqui  nemo  potest,  Plaut.  Pers.  3, 

3,7. 

traluceo,  rre,  voy.  transluceo. 

trama,  ie,  /.  (peut-etre  de  trameo  ('.  e.  transmeo, 
cf.  Varro  L.  L.  5,  23,  33J,  chaine  d'un  tissu,  trame, 
fil,  Senec.  Ep.  90  med.  —  Toile  d'araig//ee  :  Ipsa 
per  se  tenax  ralio  trama1,  Pli/i.  11,  24,  28.  —  II) 
metaph.  ~  figtine,  figure  dicharnee,  etiijtie,  la  peau 
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ct  les  os,  Pers.  6,  73.  ~  pulridae,  riens,  bagatelles, 
sornettes,  Ptaut.  Ritd.  5,  2,  37. 

Trainariciuni,  liin,  Ant.  68;  v.  dans  V  Afri- 
qtte  vropre,  sur  la  route  de  Cartliage  a  Alexandrie, 
eiitre  Scina  et  Aubereum. 

(ritmeii ,  inis,  n.  =  trama  ,  trame ,  Not.  Tir. 
/>.  160. 

trameo,  are,  voy.  transmeo. 

trames,  ilis,  m.  ftrameo],  chemin  de  traverse, 
chemin  detonrne,  sentier,  ollee  laterale  :  Domum  ire 
rcepi  tramite,  dextera  via,  Plaut.  Fragm.  ap.Varr. 
L.  t.  7,  3,  g3.  Egressus  est  non  viis,  sed  tramitibus, 
paludatus,  il  sort  de  Rome  par  des  rnes  detournees, 
retii  de  ses  insignes  de  gitieral,  Cic.  Plul.  i3,  9,  19. 
De  memc,  id.  ib.  la,  11,  26;  Sall.  Catil.  57,  1  ;  Jng- 
48,  a;  Liv.  a,  3g,  3;  Suet.  Cies.  3i;  Aug.  16; 
Prop.  3,  i3,  44;  3,  22,  24;  Virg.  jEn.  II,  5i5  e! 
autres.  —  B)  mitapli.  1°)  poet.,  en  ginir.,  chcmtr, 
rctite,  voie ;  marclie,  course,  vol,  etc,  Virg.  Mn.  6, 
676;  Hor.  Sat.  2,  3,  49;  Ovid.Fasl.  3,  i3;  Met.  10, 
53;  Virg.  Mn.  5,  610  et  autres.  —  *  2°)  branches 
collaterales  d'une  Jamille,  rameaux  :  Videtis  hanc 
partem  familiae  non  solum  generis  ipsius  tramitibus, 
sed  temporum  quoque  spatio  differre,  Gell.  i3,  19, 

i5.   *  II)  au  fig.,  voie,   route,   methode;  moyen, 

procidi  :  (Epicurus)  Exposnitqtie  honum  summum, 
quo  tendimus  omnes,  Quid  foret  :  atque  viam  mon- 
stravit  tramile  parvo,  Qua  possemus  ad  id  reclo  con- 
tendere  cnrsu,  Lucr.  6,  27. 

tramifrro,  are,  voy.  transmigro. 

tramitto,  erc,  voy.  transmitlo. 

tramtisericus  ,  a,  um,  a  trame  de  soie,  dont  la 
chaine  esl  de  lin  et  la  trame  de  soie,  Isid.  Or.  19,  22. 

Tranaducta,  TpaviSouxTa,  Tiansducla,  Ptol.; 
voy.  Julia  Joza. 

tranato,  are,  voy.  transnalo. 

Traneus,  i,  m.,  nom  du  mois  dejuillel  cn  langue 
ilrusque,  Gloss.  Pap.;  Gloss.  Paris.  (  oit  il  est  ecrit 
thaneus). 

Tranispse,  comme  Thranispre. 

Tranomontani ,  Tpxvou.ovTavoi,  Ptol.;  peu- 
plade  dans  la  Sarmalia  Europaea. 

Tranopolis,  comme  Trajanopolis  Phryg. 
rano  (s'icrit  aussi  transno),  avi,  atum,  1.  v.  a. 
ftr  ns-no],  traverser  en  nageant,  passer  a  la  nage. 
—  I)  au  propr.  :  In  Tiberim  desiluit  et  incoluniis 
ad  suos  tranavit,  et  se  rendit  a  la  nage  aupres  des 
siens,  Liv.  2,  10,  11.  —  Quihus  erat  proclive  trans- 
nare  flumcn,  Cojs.  U.  C.  1,  48,  6;  de  meme  ~  flu- 
inina,  Virg.  Georg.  3,  270;  ~  amnes,  traverser  les 
Jlcttves  a  la  nage,  Lucr.  1,  i5;<~Gangem,  Cic.  Rep. 
6,  20;  r^j  aquas ,  Qiiintil.  Inst.  2,  16,  i3.  <~  Le- 
thaeas  per  undas,  Virg.  Cnl.  21 3.  —  Att  passif :  Oh- 
sequio  tranantur  aquoe,  Ovid.  A.  A.i,  181 ;  dememe : 
Ki  idanus  tranandus  agor  delatus  ad  undam,  moi,  l'E- 
ridan,  je  me  porte  ve.rs  les  eatix  (de  1'Elysie)  qit'il 
me  faut  traverser,  Virg.  Cul.  a58.  Transnato  fln- 
inine,  Frontin.  Strat.  1,  7;  3,  i3.  — II)  poit.  et 
mitaph.,  en  ginir.,  passcr,  traverser,  franclur,  sur 
1111  batcau  011  att  vol;  penitrer  dans,  transpercer  : 
<~  auras,  traverser  lcs  airs,  Lucr.  4,  178;  011  dit 
aussi  ~  per  auras,  Sil.  3,  681 ;  i3,  i85;  cf.  «~  tur- 
hida  nuhila ,  traverser  de  sombres  nuages,  Virg. 
Mn.  4,  246.  ~  ftiimina  suhlimi  curru,  Stat.  Theb.  9, 
3n.«-o  ingentia  spatia ,  5/7.  16,  385.  <~  foramina, 
■X.ncr.  4,  683.  <~  pectUS  viri  (hasta),  traverser  la  poi- 
irine  d'un  coup  de  lancc,  Sil.  i3,  2 38.  —  rs.j  peri- 
cida,  ichapper  aux  pirils,  les  traverser,  id.  17,  366. 

tranquille,  aJv.;  voy.  tranqiiilliis,  a  la  fin, 

TranquillTna,  ae ,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  25  i,  6. 

tranquillitas,  atis,/.  [tranqiiillus], tranq tiillili, 
rrpos,  calme.  —  I)  aupropr.,  bonace,  calme  des  venls 
de  la  mer  :  Tanta  tubito  inalacia  ac  Iranqiiillilas  exsti- 
lit,  ut  se  ex  loco  movere  non  posscnt  (naves),  il  sur- 
viiit  tout  a  coup  un  calme  plat,  Cais.  B.  G.  3,  i5, 
•  ;  cf. :  Si  prouciscatur  probo  navigio  hono  guherna- 
tore,  hac  tranquillitale,  Cic.  Acad.  2,  3i,  ioo;  de 
tneme,  C02S.  li.  G.  5,  2  i,  (i ;  Plin,  Pancg.  66,  3;  Liv. 
26,  1  1,  3  ;  et  au  pturicl :  Nos  longis  navihus  tranqiiil- 
lilalet  aucupatun  eramus,  Cic.  y^i/.  6,8,4  — Secu- 
rilaJ  qiia;isl  aiiimi  laiiKpiam  Iranquillilas,  la  sicurite 
lil,  ence  de  soucis)  qui  est  comme  le  calmc  plat  de 
liime;  id.  Fin.  5,  8,  23.  —   B)  mitaph.,  en  parl.  de 

in  loiileiii,  pnre/i,  Hmpiditi  :  Cimedia  prauagiunt 
li  il.iium  maris  nubito  colore  aul  Iranquilbtale,  Plin, 
t;,  10,  56.  —  II)  au  fig.,  tranquilliti  de  Cdme, 
cntmt,  repot,  qiiitlttde,  paix  (fig.  que  Ciciron  affec- 
iiiiniir):  Qui  locut  quietii  el  Iranquillitatii  plenuii- 

1  fore  ridebalur,  in  eo...  lurbulenlittimae  tempet- 

Ijte»  «xstileriiiil,  Cie.  deOr.  1,  1,  1.  In  (partcaniini) 
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participe  rationis  poiiunt  iranquillilatem  ,  id  est  pla- 
cidam  quietamque  conslautiani,  id.  Tusc.it,  5,  10; 
cf.  Scnec.  Tranqiiill.  2.  Ut  tranqiiillitas  animi  et  secu 
ritas  assit...  Multi  autem  et  simt  el  fuerunt,  qui  tran- 
quillitalem  expetentet  a  negoliis  puhlicis  se  remove- 
runi  ad  otiumque  perfugerunt,  id.  Off.  t,  20,  69; 
cf.  :  -Qui  rcmoti  a  studiis  ambitionit,  oliurn  ac  trau- 
qnillitatem  vil;e  secuti  smit ,  id.  Hlur.  27,  55;  et  : 
Tranquillitalem  et  otium  penilus  auxil,  Tac.  Agr. 
40  fin.  —  h)  particut.  \")  I)e  Tiaiiqnillitale  animi, 
de  ta  tranqitiltiti  de  1'dme,  tilre  d'un  ouvrage  de 
Sineqiie  le  pliilosoplte.  — 2°)  Tianquillilas  Tua,  lilre 
fionorifique  des  derniers  cm/iereurs,  Votre  Siiitiite , 
folre  Altesse  sirinissime,  Etitrop.  praf.  et  1,  12. 

1.  tranquillo,  adv.;   voy.  tranquillus,  n"  I,  b  et 

II,  b. 

2.  tranquillo,  avi,  i.v.  a.  [Iranquillus],  calmer,  ' 
apaiser.  —  I )  au  propr.  (tres-rare  en  ce  sens)  : 
Maie  tianqiiillatiir  oleo  ,  toule  mer  est  apaisie  par 
1'huile,  Pltti.i.,  io3,  106.  —  li)  mitaplt.  :  ~i  \11lt11n1, 
rasserener,  egayer,  diritler  le  jiont,  Plaut.  Capt.  1  , 
2,  21.  —  11)  au  fig.  (ires-class.  cn  ce  sens),  iianqiiil- 
liscr,  rassurer,  calmer  :  [!t  aut  pei  tiirbentur  animi 
aut  tranquillentur,  de  maniere  ii  troubler  011  ii  calmer 
les  esprits,  Cic.  Top.  26,  98;  tle  mime.  1 — <  aniinos,  id. 
Fin.  1,  16,  5o.  Tranquill.ilis  rebus  Komanis  remigravit 
(Atlicus)  Romam,  qiiand  la  tranquitlile  fut  ritabtie  d 
Rome,  Nep.  Att.  4,  5.  Quid- pure  tranquillel,  bonos 
au  dulce  lucellum,  Hor.  Ep.  1,  18,  102. 

tranquillus,  a,  um,  adj.,  calmc,  tranqtii/le,  par 
oppos.  a  emu,  souleve,  agiti.  —  I)  au  propr.;  pres- 
que  ioitj.  111  parl.  du  calme  des  vents,  de  1'air  :  Ex 
quo  iutelligi  poluit,  ut  mare.quod  sua  natiira  tian- 
quilluni  sit,  ventorum  vi  agitari  atque  tmhari,  sic  po- 
puliim  Roiiianuni  sua  spoute  esse  placatum,  etc.,  la 
mer,  calme  de  sa  natttre,  Cic.  Cluent.  49,  i38;  tle 
meme  ~  mare,  Liv.  24,  8,  12;  ^->  aeipiora ,  Val. 
Flacc.  2  ,  609;  r^j  aqua; ,  Ovid.  Pont.  2,7,8.  —  < — > 
ccelum,  ciet  calme,  Plin.  2,  79,  81 ;  cf.  r^j  dies,  temps 
calme,  id.  2,  45,  44  ;  <~  serenitas,  liv,  2,  62,  2.  — 
b)  ati  neuti e  sitbstantivt  :  Tranquillum  est,  Alcedonia 
sunt  circum  foriim  ,  ta  mer  est  calme,  Plaut.  Casin. 
prol.  26.  In  tranquillo  tempeslatem  adversam  oplare 
dementis  est,  soithaiter  la  tempitc  au  mitieu  dtt  calme, 
cest folie,  Cic.  Off.  1,  24,  83  :  Primis  lenebris  mo- 
vil  et  tranqiiillo  perveclus  Chalcidem,  //  leva  1'ancre  a 
la  tombee  de  la  nuit,  et  arriva  a  Chalcis  par  uiie  mer 
calnte,  Liv.  3r,  23,  4;  cf.  :  Tianquillo,  ut  aiunt,  qui- 
libet  gubernator  est ,  quand  la  mer  est  calme,  tout  le 
monde  esl pilote,  Senec.  Ep.  85  fin.;  de  meme  :  Alia 
tranquillo  velut  oscitatio,  Plin.  9,  7,  6.  A11  pluriel  : 
Testudincs  eminente  dorso  per  Iranquilla  fluitanles, 
tortues  flollanles  sur  la  surjace  unie  de  la  mer,  Plin. 
9,  10,  12.  —  B)  melaph.  <~  et  serena  frons ,  front 
calme  et  serein,  Cic.  Tusc.  3  ,  1 5  ,  3 1 ;  de  mcme  r^j 
serenoque  vultu,  Suet.  Ang.  79. 

II)  au  fig.,  paisible,  calme,  tranquille,  non  trou- 
bli,  etc.  :  Efficiendum  est,  ut  appetitus  sint  tranquilli 
atque  omni  pertiirbalione  aniuii  careanl,  il  faut  ob- 
tenir  que  les  dcsirs  soient  calmcs,  Cic.  Off.  1,  29,  102. 
Si  possum  tranquillum  facere  ex  irato  mihi ,  Plaut. 
Cist.  3,  21  ;  de  meinc  opp.  irata,  id.  Pom.  1,  2,  142. 
Placata,  tranquilla,  quieta,  beata  vita,  Cic.  Fin.  1,  21, 
71  ;  cf.  :  Pacatse  tranqiiillieque  civitales,  id.  de  Or. 
1,  8,  3o  et  :  Nihil  qnieti  videre,  nihil  tranquilli,  ne 
voir  te  repos  etle  calme  niille  part,  id.  Fin.  i,  18,  38. 
Tut.-e  tranqiiilkeque  res  omnes,  Sall.  Catil.  16,  5;  de 
meme  <~  res,  Liv.  38,  28,  1.  Ut  liqueant  omnia  et 
tranquillasint,  Plaut.Most.  2,  1,  71.  Tranquillo  animo 
esse  potest  nemo, personne  ne  peut  avoir  tesprit  tran- 
quille,  Cic.  de  Sencct,  20,  74 ;  cf.  <^>  peclore  vulliique 
sereno,  Lucr.  3  ,  294;  <~  senectus,  Hor.  Sat.  2  ,  i, 
57;  ~  otia  sine  armis,  Lucan.  2,  266;  r^j  pax,  id.  1, 
171.  Tranquillae  luae  quidem  liter»  :  quod  utinam 
diutius,  la  lettre  annonce  des  nouvelles  de  paix,  Cic. 
Att.  14,  3,  1.  Tranquillam  concinna  viam,  balaye  la 
route,  fais-toi  le  passage  libre,  Plaut.  Slich.  2,1, 
1 3;  de  meme  <~  locus,  ia.  F.pid.  3,  4,  8.  —  Compar. : 
Ita  hanc  canem  faciam  tibi  oleo  tranquilliorem,  plus 
tranqititle,  plus  posie  que  de  tliuile,  Plaut.  Pcen.  5,  4, 
66.  Consules  educta  ex  urbe  juventute  tranqnilliorem 
ceteram  plehem  feceruiit ,  Liv.  2 ,  63 ,  3.  Quum  te 
tranquilliorem  animo  esse  cognoro,  plus  calme,  moins 
trouble,  Cic.  Fam.  4,  5  fin.  En  parl.  de  1'oraleitr  :  Est 
enim  (Isocrates)  ut  in  Iransferendis  faricndisque  ver- 
bis  Iranquillior,  sic  in  ipsis  numeris  sedalior,  pltts  na- 
turel  dans  ses  milaphores  et  dans  ses  criations  dj: 
mots,  Cic.  Or.  52,  176.  —  Supeii.  :  Illud  meum  tur- 
bulentissimiim  lempilt  proferlionis  tuo  tranqiiillissimo 
pr.-eslat,  Cic.  Pis.  i5,  33.  Cetera  videntur  csse  tran- 
quilla  :  tranquillissimus  ailtein  animus  meus,  qui  [0- 
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lurn  isluc  a-qui  boni  lacit,  id.  Ati.  7,7,4.  Qui  me 
bodie  ex  IraiKpiillissima  re  eonjecisli  in  nuplias,  qui 
ni arracltes  aiijottrd  hui  au  caline  du  cittbat  pour  me 
jeter  dans  te  mariage,  Ter.  And.  3,  5,  14.  —  b)  an 
iietttre  absolt  :  Fliictihus  e  tantis  rittt  taolisqtie  te- 
nehris  In  tam  tranquillo- et  tam  elara  luce  lorasit, 
Lticr.  5,  12;  cf.  :  Meo  fratri  gaudeo  amorem  esse  onv 
nein  in  tranquillo,  je  me  rijouis  pour  mott  frere  quil 
soit  tranqiiille  dans  srs  amours,  Ter.  F.tin.  5,  9,  8.  In 
urbe  ex  Iranquillo  nec  opinata  moles  discordiarum... 
•  xorla  esl,  au  mitieu  du  calnte,  du  sein  de  la  plus  pro- 
Jom/e  tranqitilliti,  Liv.  !,,  ','i,  ',.  Celera  Irihiiiii  tran- 
quillo  peregere,  tn  tepos,  sans  troubte,  id.  3,  14,6. 
Tum  meus  pater  eam  seditionem  in  tianqiiillum  con- 
feret,  Plattl.  Amph.  1,  2,  16;  de  meme  :  Ki-llis  per- 
fectii,  re  publica  in  tranquillum  rcdacla  ,  les  guerres 
terminees,  ta  ripubtique  elaitt  rendtie  au  repos,  Liv.  3, 
4o,  11. 

Adv.  tranquille,  tranqiiillemenl,  paisibtrment,  dou- 
cement,  sans  brttit  :  Nolito  acriter  eum  inclamare... 
Sed,  ainabo,  Iranqiiille,  elc.,  Ptatit.  Cist.  1,  1,  112. 
Si  volumus  boc  ipiod  daliun  est  vilse  tranquille  pla- 
cideque  traducere,  Cic.  Tttsc.  3,  11,25.  ~  dicere, 
joint  a  leniter,  definite,  etc  ,  id.  Or.  28,  99.  —  Com- 
par.  :  r+j  mansiiriis  animus  inter  divina,  Seuec.  F.p. 
;r,  med.  —  Superl.  :  <~  senuit,  Stiet.  Ang.  2,  med. 

Tranquillus,  i,  m.,  surn.  rom.,  par  ex.C.  Suc- 
tuniiis  Tranquillns. 

trans,  prepos.  qui  se  construit  avec  faccus.,  an- 
delii  de,  par-dela.  —  A)  avec  des  verbes  exprimant 
mouvement  :  Trans  mare  hinc  seiium  asportet,  il  (ta) 
ferait  transporter  et  veudre  att-dela.  des  mers,  Plaut. 
Merc.  2,  3,  19;  cf.  :  Coeluin  non  animum  mulant, 
qui  Irans  mare  currunt,  ceux  qui  courent  au-deta  des 
mers,  Hor.  F.p.  1,  n,  27.  Ne  quam  hominum  mul- 
litudinem  trans  Rhenuin  in  Galliam  transduceret , 
Cats.  B.  G.  1,  35,  3.  Arreplum  vexillum  trans  val- 
lum  hostium  trajecit  ,  att-dela  dti  retrattchcmetit,  Liv. 
25,  14,  4;  de  meme  trans  vallom  transjicere  signum  , 
id.  4i,  4,  2;  cf.  :  Transque  cajiut  jace  (cineres), 
Virg.  Ecl.  8,  102.  Curvos  Jrans  ripam  miserat  arcus, 
att-dtlk  du  rivage ,  Ovid.  Met.  9,  114.  Tollitur  ab 
atriis  Liriniis  in  Galliam  N?evns  et  trans  Alpesusque 
transferlur,  Cic.  Qtiint.  3,  12.  —  B)  avec  les  verbes 
de  repos  :  Cogito  inlerduni  trans  Tiberim  horlos  ali- 
quos  parare,  Cic.  Att.  12,  19,  1.  Si  scisset,  sibi  trans 
Euphralem  esse  pereundum  ,  quit  ditt  pirir  au-deld 
de  l' Etiphrate,  id.  Divin.  2,  9,  22.  Doniino  trans  ri- 
pam  inspectante,  id.  Mil.  27,  174.  Ego  eo  ipso  tem- 
pore  trans  mare  fui ,  id.  Iuvent.  1,  29,  45.  Ut  qui 
Irans  flumen  essent  videre  possent,  ceux  qui  etaient 
au-dela  du  fleuve,  sur  1'autre  rive,  id.  ib.  2,  3i,  97. 
Ture  res  gcsiae  ita  notae  sunt ,  nt  trans  moiitem  Tau- 
rum  etiam  de  Matrinio  sit  audilum,  de  fautre  cote 
du  Taitrus,  id.  Fam.  2.  i5,  5.  —  II)  en  composition 
Irans  demeure  invariable  devanl  les  voyelles  ;  devanl 
les  consonnes,  1'orthographe  varie  entrc  trans  el  tra, 
comme  transdo  et  trado,  transduco  et  traduco,  etc. ; 
la  forme  entiere  domine  dans  Cesar.  Devant  s,  ("s  fi- 
nate  disparait  giniralemenl  :  Iraiuilio,  transcendo  , 
transpicio,  etc.  — B)  relativement  att  scns  il  signifie  1°) 
par-dessus ,  dun  bout  a  Vautre  :  trado  ,  traduco , 
transcurro,  transeo,  etc.  —  2°)  a  travers,  par,  de 
part  en  part  :  transfigo  ,  transigo,  trajicio,  transadi- 
go,  etc.  —  3°)  ait  dela,  par  deld  :  Transalpinus. 

trans-abeo,  ii,  ire,  v.  a.  (mot  poet.)  —  I)  atter 
au  dela  ,  pqsser  devant,  laisser  derriere  soi ,  dipas- 
ser  :  Turbine  sic  rapido  populos  atque  aequora  longe 
Transabeunl,  Val.  Ftacc.  4,  5io;  de  meme  <~  ali- 
quem  fuga,  Stat.  T/icb.  6,  507.  —  II)  traverser,  trans- 
percer,  percer  d'outre  en  outre  :  Viribus  ensis  adactus 
Transabiit  coslas  et  candida  pectora  rumpit,  Virg. 
JEn.  8,  432,  de  meme  ~  costas  (ensis),  Stat.  Theb. 
2,  9.  ~  aliquem  (trabs),  id.  ib.  9,  126;  cf.  ~  ali- 
qtiem  (hasta),  Sil.  12,  264. 

Transacincum;  comme  Contra  Acinmm. 

Transalpicus ,  a,  um,  =  Transalpiniis,  Not. 
Tir.p.   i44- 

transactio,  onis ,  /.  [transigo],  mot  poster.  a 
1'epoq.  class.)  —  I)  action  de  finir,  fin,  achevement  : 
r^>  mundi,  Tertutt.  Anim.  55,  med.  Quaedam  vilae 
sine  tota  luce  transactio,  Ennod.  1  ,  F.p.  6.  —  II) 
arrangement ,  accommodement ,  transaction  :  De 
transactionibus,  Dig.  2  tit.  i5. 

*  transactor,  oris,  m.  [transigoj  ,  celui  qui  mel 
en  train,  qui  prcpare  une  trattsaction ,  entremetteur, 
intermediaire  :  Qui  est  reiuin  hujuscemodi  omnium 
Iransactor  et  administer,  Cic.  Verr.  2,  2,  28,  69. 

transactus  ,  a,  uni,  Partic.  de  Iransigo. 

transadactus,  a,  uru,  Partic.  de  transadigo. 

trans-itdigo,  egi,  actum,  3.  v.  a.,faire  passer 
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i  traeeis,faire  priietrer,  enfonccr  Jaiis  (poet.  et  i/a/is 
la  prose  postcr.  a  Atigttste)  :  Et  qua  fata  celcnima 
crudum  Transadigit  costas  et  crales  pectoris  eosem  , 
il  ttti  /msse  son  glaive  it  travers  les  cdtes  el  lcs  tissns 
de  la  poitrine,  lirg.  JEn.  12,  5oS  ;  de  mcme  ~  gla- 
dium  per  medium  pectus  ictu  fortissimo,  Appul.  Met. 
4,  p.  147  ;  ~  ferrum  sub  papillam  dexleram,  id.  ib. 
8,  ;/.  207.  —  Honim  unimi  ad  mediiun...  Egregium 
forma  juvenem  et  fulgentibus  armis  Transadigit  cos- 
tas,  Virg.  Mn.  12,  276;  de  mcme  r^j  ali(]uem  ferro, 
jaculo,  etc,  transpercer  qqn  d'un  glaive,  dttn  javetot, 
Slat.  Tlteb.  5,  125;  Sil.  10,  141  ;  Appul.  Met.  9,  p. 
a34. 

Trausalbiani  Saxones,  Perlz  1,  1 85,  191; 
au  moyen  dgc,  les  Saxons  qui  habitaient  au  N.  de 
i'  F.lbe ;  d'oit  tettr  autre  uom  :  Nortalbingi. 

*  Traus-alpibus  ,  adv.  [Alpes],  audeld  des 
Alpes  :  Petorrituni  enim  est  nou  ex  Graecia  dimidia- 
tum  sed  tolum  Transalpibus,  Petorritum  11'est  pas  ttn 
mot  d  moitie  grec ,  il  a  passc  les  Alpes  tout  entier, 
Gell.  i5,  3o,  6.  (Peut-etre  Jaut-ii  lire  :  de  Transalpi- 
bus;  cf.  de  sub  Alpibus,  Ftor.i,  3). 

Transalpiua  Gallia  :  voy.  Gallia  Transalp. 

Trans-alpTnus,  a,  uni,  adj.,  sitite  au-dcta  des 
Alpes,  transatpin  :  r^j  Gallia,  Cees.  B.  G.  7,  1,2; 
7,  6,  2;  Cic.  Mur.  41,  89.  00  nationes,  id.  Fam.  9, 
i5,  a.  •— -•  bella,  id.  Off.  2,  8,  28.  —  Au  pluriel subs- 
tantivt  Transalpini,  orum,  m.,  les  peuples  qtti  Itabi- 
tent  au-dela  des  Alpes,  les  Transatpins  :  Legio  ima 
ex  Transalpinis  conscripta,  Suet.  Cces.  24. 

transauimatio.,  onis,  /".,  metempsycose,'  trans- 
migration  des  dmes,  Gloss.  Cyrilt. 

*  traus-austriuus,  a,  um,  adj.,  du  stid,  me- 
ridional,  pour  austrinus  :  ~  halitus ,  Marl.  Capell. 

6»   '97- 

Trans-Beneventanus,  a,  um  ,  qui  est  au- 
deld  de  Benevent,  P.  Nol.  Carmx  27,  377. 

trans-bco,  as,  are,  rendre  heureux  pour  toujours, 
Jsid.  Or.  19,  24,  8. 

trans-bibo,  ere,*  v.  a„  boire  entierement,  ava- 
ler  (tatin.  des  bas  temps)  :  Ccel.  Aur.  Tard.  4,  7, 
fin. :  8,  med. 

Transcellensis  mons,  Amm.  Marc.  19,  5; 
montagne  entre  Caesarea  et  te  cours  du  Scltellif  eu 
Mauritanie. 

*  traiiscendeut  ia ,  ae,  f.  [transcendo],  action 
de  frc.ncltii;  Aggen.  in  Front.  p.  63,  Goes. 

trauscendo  ou  trans-scendo,  di,  sum,  3.  a. 
n.  et  a.  [scando],  frauchir  en  montant,  monter  par- 
dessus,  traverser,  passer,  francltir.  —  I)  au  propr. 
(freq.  et  tres-class.)  — a)  neutr.  :  Est  periculum  me 
ab  asinis  ad  boves  transcendere,  it  y  a  danger  pour 
moi  d  nietever  de  la  classe  des  baudets  d  ce/te  des 
bccttfs,  d  quitter  les  dnes  pour  passcr  cltez  lcs  bceufs , 
Plaut.  Attl.  2,  2,  58.  Milites  summa  vi  transcendere 
in  boslium  naves  contendebanl,  de  monler  a  /'abor- 
dage,  Cms.  B.  G.  3,  i5,  1 ;  de  meme  <~o  in  hostinm 
naves,  id.  B.  C.  1,  58,  4;  <-<->iu  Italiam  (Hasdrubal), 
passer  en  Ita/ie,  Liv.  28,  42,  i4;  *""-■  in  fines  hostium , 
id.  3,  8,  4;  ~  in  Sedetanum  agrum,  id.  28,  3r,  7  ; 
cf.  r^i  per  Vescinos  in  Campaniam  Falernumque 
agrum,  id.  10,  20,  1.  —  p)  act.  :  Fossam  transire  et 
niaceriam  transcendere  conantur,  Cces.  B.  G.  7,  70, 
5 ;  de  meme  r*j  fossas,  franchir  les  fosses,  id.  B.  C. 
3,  46,  3;  1 —  valles,  id.  ib.  1 ,  68,  2;  <~  Caucasum  , 
francliir  le  Caucase,  Cic.  Rep.  6,  20;  <-*j  Alpes,  id. 
Catit.  4,  3,  6;  <"•»•  flumen  exercitu,  passer  un  fleitve 
avec  son  armee,  Tac.  Ann.  4,  44;  *"**-*  limen,//vi//c/«> 
le  seuit,  Prop.  1,  14,  19,  et  autres  scmbl.  —  II)  ait 
fig.  (rare ;  n'est  pas  dans  Ciceron).  —  a)  neutr.  : 
Nemo  tam  demens  fuerit,  ut  id,  quod  firmissimum 
duxerit  se  habere,  remiltat  et  ad  leviora  transcendal, 
cl  passer  a  des  arguments  plus  faiblcs,  Quintit.  Inst. 
7,  r  ,  2  1  ;  de  meme  <~  ad  majora,  passer  a  de  ptits 
grandes  cltoses,  Vellej.  2,  i3o,  3.  <--<  ex  niinore 
fetale  in  majorem  ,  Hygin.  ap.  Gell.  16,  6,  i5.  — 
Absolt  :  Ut  non  abruple  cadere  in  narrationem,  ita 
non  obscure  transcendere,  Quintil.  Inst.  4,  1,  79. 
—  (3)  act.,  francltir,  passer,  depasser,  transgresser, 
enfreindre  :  Avarities  et  honorum  cffica  cupido , 
Quae  miscros  homines  cogunt  transcendere  fines 
Juris ,  d  transgresser  les  limites  du  droit,  a  violer 
les  lois,  Lucr.  3,  60.  Cupit  regnum  el  quidein  scele- 
rate  cupit,  qui  transcendere  festinat  ordinem  a;talis, 
naturre,  moris  Macedonum,  juris  genlium,  intervertir 
l  ordre  de  l'dge,  de  ia  nature,  des  coutumes  mace- 
doniennes,  du  droit  des  gens,  Liv.  40,  11,  7;  cf.  id. 
40,  9,  8  sq.;  de  meme  ~  prohibila  impune,  cnfreindre 
imptiiicmeiit  les  defenses ,  Tac.  Ann.  3,  54.  At  tu 
transcendes,  Germanice,  facta  tuorum,  et  toi,  Germa- 
uicus,  tu  eclipseras  les  exploils  de  tes  ancelres,  Sil.  3, 
DICT.     LAT.    FR.    T.    III. 
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607  ;  de  meme  ~  annos  factis,  ia.  4,  4*8 ;  cf.  ~  flu- 
rentes  annos  viribus,  id,  1,226. 

transccusio,  onis,  f.,  /typerbatc  ,  />.,/.  O.  1, 
36,  16. 

1.  transcansus,  a,  11111,  Partic.  de  transcendo. 

*  2,  transceiisus,  us,  m.  [transcendo],  action  de 
francltir,  de  monlci;  tfescalader  :  < — <  scalaruni ,  Am- 
mian.  19,  5,fm.  —  Hyperl/ate ,  Caini.  de  Scltein. 
p.   76. 

*  trauscido,  idi,  3.  v.  a.  [trans-c;edo],  rouer  de 
coups  :  Transcidi  loris  omnes  adveniens  domi,  P/aut. 
Pers.  4,  8,  1.  Part.  transcisus,  a,  um,  transperce  :  r^j 
mons,  Auct.  de  Termin.  in  Grom.  Vcl.  />.  3o5. 

transcolo  ,  as,  are,  coulcr  a  travers  la  cltatisse, 

passcr  a  travers  un  tamis,  tamisei;  Tltcod.  Prisc.  4,  1 . 

trans-corporo,  as,  are,  faire  passcr  d'un  corps 

dans  itn  autre,  Val.  Intcrp.  Iren.  1,  24.  (Atttre  par- 

ticipe  transcorporatus.) 

transcribo  011  traus-scribo,  psi ,  ptum,  3. 
v.  a.,  transcrire,  copiei;  faire  passer  dtin  livre  ott 
registre  dans  un  autre,  reproditire  par  ecrit.  —  I)  en 
gener.  :  Teslamenlum  in  alias  tabulas  transcriptum 
signis  adulteiinis  obsignavil,  testament  transcrit,  Cic. 
Cluent.  14,  41.  Qtii  Iranscripserit  tabulas  publicas, 
qui  a  falsi/ie  les  registrcs  publics,  id.  N.  D.  3,  3o, 
74  ;  de  meme  <~  fabulas  aut  orationes  totas  vestra 
manu,  Auct.  Herenn.  4,  4>  6;< — <veteres  ad  verlnim, 
copier  les  anciens  mot  pour  mot,  P/in.  Hist.  Nat. 
pra?f.  §  22;  de  meme  r^,  Cornelium  Celsum,  id.  14, 
2,  4,  §  33.  ~  verba  Quadrigarii  ex  Annali  ejus  sexlo, 
donner  un  extrait  textuel  du  sixicme  livre  dcs  annalcs 
de  Quadrigarius,  Gell.  2,  2,  i3.  —  II)  particul.  A) 
en  t.  de  jurispriidence,  faire  passer,  transporter  d 
(par  1111  acle),  atiener,  passer  :  Quum  multis  fene- 
bribus  legibus  constricta  avarilia  esset,  via  fraudis 
iuila  erat,  ut  in  socios,  qui  non  teuerentur  iis  legi- 
bus,  nomina  transcriberent,  de  passer  ses  creances 
au  nom  des  allies ,  Liv.  35,  7,  2 ;  de  meme  r>^>  aes 
alienum  hereditarium  in  se,  se  cltarger  des  dettes  de 
la  succession ,  Gaj,  Dig.  16,  1,  i3.  Ut  eos  lundos 
eodeni  pretio  mulier  viro  transcriberet,  Procitl.  ib. 
19,  5,ii;de  W"He<^-<agriplagamPublioet Gaio, Scav. 
ib.  32,  1,39,  med.;  r^j  praedium,  aliener  uue  terre, 
Cod.  Justin.  1 1 ,  2,  3.  —  2°)  metaplt.  en  deltors  de  la 
sphcre  dtt  droit :  Turne,  patiere,  tua  Dardaniis  trans- 
cribi  sceptra  colonis  ?  Turnus,  souffriras-tu  que  ton 
sceptre  passe  aux  colons  dardaniens  (aux  Troyens)  ? 
Virg.  /£/!.  7,  4*2;  de  meme  r^j  Cilicas,  ceder,  aban- 
donner  les  esclavcs  ciliciens,  Sidon.  Carm.  2,  461. 
Ergo  ego  cuiquam  Posse  tuae  videor  spatium  transcri- 
bere  vitoe  ?  donner,  appliqucr,  attribuer,  transferer, 
passer,  transporter  d  un  aulre  le  temps  de  ta  vie, 
prolonger  attx  de/iens  de  ta  vie  celte  d'un  autre,  Ovid. 
Met.  7,  173.  —  B)  faire  passer  d  uit  aulre  etat,  dans 
une  atttre  classe  011  condition,  enregistrcr  parmi,  en- 
rdter  dans  :  Turmas  equilum  adeptis  equis  in  fiuidi- 
torum  alas  transcripsit,  it  fit  passer  les  escadrons  de 
chevalicrs,  enleurenlevanl  leurs  cltcvaux,  dans  lecorps 
des  frondeurs,  Val.  Max.  2,  7,  9;  i5.  Transcribunt 
urbi  matres,  ils  designenl ,  choisissenl  dcs  femmes 
pottr  habiter  la  ville,  pour  tes  y  faire  passer,  Virg. 
/£•/.  5,  75o. —  2°)aufig.  .- Quuni  puerilem  animuni 
deposueris  et  le  in  viros  philosopliia  transcripserit, 
qttand  la  phitosophie  t'attra  fait  passer  au  rang  des 
hommes,  attra  fait  de  toi  un  homme ,  Sencc.  Ep.  4. 
In  quod  malum  transcribor!  a  quel  mathcttr  sttis-je 
votie,  destine!  Seuec.  Thyest.  i3. —  C)  en  parl.  de 
tableaux,  copier  :  Multum  degenerat  transcribentium 
sors  varia ,  Plin.  25,  2,  4- 

*  traiiscriptTcius  ou  -tius,  a,  um,  adj.  [tran- 
scribo,  n°  II,  A],  transporle  (par  un  acte)  ;  ~  no- 
niina,  transport,  cession  de^creances,  Gaj .  Instit.  3, 
§  128. 

transcriptio,  onis,  /  [transcribo,  n°  II,  A] , 
transport,  transfert,  cession  :  A  persona  in  personam 
transcriplio  fit,  veluli  si  id  quod  mihi  Titius  debet, 
libi  id  expensum  tulero,  Gaj.  Inst.  8,  §  i3o. —  Au 
fig.,  action  de  rejeter  sur  1111  autre,  de  mettre  sttr  le 
com/ite  dtin  autre,  justification,  Quint.  Declam,  i3, 
1 1. 

transcriptus ,  a,  um,  Partic.  de  transcribo. 

Transcudani,  oium,  peu/de dc  Lttsitaide,  liiscr. 
ap.  Grut.  p.  162,  n"  3. 

trans-curro,  curri  ott  cucurri  (le  premier  dans 
Cic.  Brttt.  81,  282;  Auct.  Herenn.  4,  34,  45;  Qttin- 
tit.  lnst.  9,  3  ,  89,  et  autrcs ;  le  second  dans  Plin. 
2,  26,  25;  Sttet.  (atig.  24),  cursura,  3.  t>.  n.  et  a. 
—  I)  cottrir  au-dela,  depasser  en  couraiit,  courir  de- 
vant.  —  A)  Cito  Trauscurre  curriculo  ad  nos,  ila  ne- 
gotium  est.  Post,  quando  exierit  Sceledrus  a  nobis , 
cito  Transcurrilo  ad  nos  rursum  cuniculo  domum, 
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accourez  vite  chez  noits,  la  chose  presse ;  rt  qiiand 
Scetedre  sera  sorti,  lelournez  promptement  a  l,i  mai- 
son,  Ptaut.  Mil.  gt,  2,  6,  43  sq.;  de  mcme  ~  hinc  ad 
foruni,    cours  d'ici  au  foium,   Ter.  Fitn.  4,    (i,  25  ; 

—  ~  praeter  oculos,  passer  devant  lcs  yeux,  Ovid. 
Mct.  14,  35g;  cf.r^,  praetcr  ora  populi,  passer  ra- 
pidemcnl  dcvant  le.  peuplc,  Plin.  2,  26,  25.  Absolt  : 
Massilienses  aut  pluribus  navibus  adoriri  singnlas  aut 
remos  trausciiirentes  detergere,  si  possent,  contende- 
banl,  daus  la  traversec,  au  milieu  dc  ta  traversce 
Cws.  B.  C.  1,  58,  1.  Haud  dubius  sine  noxa  traus- 
ciirsuros,   si  nenio  se  opponeret,    Citrt.   4,  i3    med. 

—  Inipeisoiinellmt  :  Caplis  propioribus  caslris 
in  allera  transcursum  caslra  ab  Romanis  esl,  lcs  Ro- 
mains  courureiit  a  1'autre  camp  pour  1'attaquer.  l.iv. 
25,  3g,  7.  In  arcem  Iransrurso  opus  est  Tibi,  ilfatit 
le  refugier  dans  la  citadelle,  Ter.  Hec.  3,  4,  17.  Culo 
Ceu  saepc  relixa  Transcurrunt  crinemque  volantia  si- 
dera  duount,  Virg.  /En.  5,  528. 

11)  au  fig.  :  Translationem  dicunt  pudentem  esse 
oportere,  tit  cum  ralioue  in  consimilem  rem  transeat, 
ne  sine  delectu  temere  et  cupide  videatur  in  dissimi- 
lem  Iranscurrisse,  il  faut  metlre  de  la  reserve  dans 
la  metapltore  ;  te  rapport  sur  lequcl  et/e  se  fonde  doii 
etre  assez  marque  pour  qiton  ne  pttisse  y  critiquer 
ni  mauvais  goiit,  ni  temerite,  ni  pretention ,  Auct. 
Herenn.  4,  34,  45.  Hiclamenad  melius  polerit  trans- 
cnrrere  quondam ,  cltanger  en  mietix,  devenir  mcil- 
leni;  se  corriger,  Hor.  Sat.  2,  2,  82.  In  prolem  trans- 
currit  gratia  patrum ,  Claudian.  Laud.  Stil.  2,  5i. 
Qiium  tempus  jani  longuni  transcurreret,  //«  temps 
de/d  long  s'etant  ecottle,  Gelt.  5,  10,  7  ;  de  meme  <~ 
tempus,  Pctron.  Sut.  i36.  —  Impersonnellmt  :  Pr;e- 
cipiti  cursu  a  virliile  desritum,  ad  vitia  transcursuin, 
011  se  precipitade  ta  vcrtu  dans  levicc,  Vellej.  2,  1,  1. 

II)  traverser,  parcourii;  passer  :  Quapropter  siiiiu- 
lacra  pari  ratione  necesse  est  Immemorabile  pcr  spa- 
tiuni  transcurrere  posse  Temporis  in  punclo,  Lucr, 
4,  193;  de  merne  r^,  per  geniinuni  tentpus  (aruiido), 
Sit.  12,  ;  1  , .  Hniiiii  profugisset  ab  Urbe  transcurris- 
setque  Campaniam,  et  eut  traverse  la  Campanie. 
Suet.  Calig.  24 ;  de  meme  <-^>  reliquas  truiici  parles 
(humor),  Colum.  3,  10,  1.  <~  coelum  (nimbtis),  tra- 
verse  lc  ciet,  Virg.  JEn.  9,  111.  Au  passif :  Raptini 
transcursa  prima  porticu,  aprcs  avoir  franchi  a  la  Itdte 
le  premier portique,  Appttt.  Met.  g,  p.  217. 

B)  ati  fig.  —  1°)  engener.;  parcourir,  fournir  ime 
carricre  :  Dum  Cyri,  dum  Atexandi  i  similis  esse  vo- 
luit,  qui  suum  cursum  transcurrerant ,  en  voulaiii 
ressembler  attx  Cyrus  et  attx  Alexandre  qui,  au  tieu 
de  fournir  leur  carriere,  1'avaient  franchie  d'un  saut, 
*  Cic.  Brut.  81,  282. 

2°)  parlicul.  en  parl.  du  style,  traitcr  rapidement, 
en  /mssant,  passer  legerement  oti  en  pcude  mots,  ef- 
fleurer  :  Ceslius  tinuiit  se  in  narrationem  demiltere, 
sed  illam  transcurrit,  Senec.  Contr.  t  ,  2,  mcd.  Qni 
non  ut  parlem  operis  transcurreruut,  sed  propi  ie  li- 
bros  huic  operi  dedicaverunt,  Quinlit.  Inst.  9,  3,  89. 

transcursio,  onis,  f.  [traiiscurro],  trajet,  actian 
de  traverser,  marclte  d'itn  point  a  un  autre  :  Qttani 
(epistolam),  dum  de  basilica  remearein  (in)  transcur- 
sione  dictavi,  Ennod.  Ep.  8,  11.  Versus  iu  viridarii 
Iranscursione  conscripti,  id.  ib.  8,  3o.  —  Mctaph., 
coitrs,  marche  dtt  tcinps,  espace  011  taps  de  temps  (pos- 
tcr.  d  Tepoq.  class.)  :  Teslamenla  niortiioium  per 
decennii  transcursionem  evanescere  nullo  patiinur 
modo,  Cod.  Justin.  6,  23,  27,  fiu. 

transciirsorius,a,um,  qiionpasse  rapidemcnt : 
Neque  id  breve  aut  transcursorium  ftiit,  Jttl.  Val. 
Res  gest.  Alex.  M.  3,  36  (ed.  A.  Maio). 

1.  transcursus,  a,  um,  Partic.  de  Iranscurro. 

2.  transcursus  ,  us,  m.  [Iranscurroj  (mot  pos- 
ter.  a  Atigttsle)  —  I)  au  propr.,  action  de  franchir 
d  la  course,  de  parcourir,  de  traverser  un  passage  .- 
Consternatus  per  nocturnum  iler  transcursu  fulguris, 
Suel.  Aug.  90.  —  Avibus  maximis  minimisque  per 
aera  transcursus  est,  les  oiseaux  les  p/tis  gros  comme 
les  plus  petits  traversent  Pair,  Senec.  Qu.  A'at.  2,7. 

—  II)  au  fig.,  exposition  rapide,  abrege,  recit  som- 
maire  :  Admonet  promissae  brevitalis  fides ,  quanlo 
omnia  transcursu  dicenda  sint,  Vet/ej.  2,  55,  1.  Illud 
etiam  in  hoc  transcursu  dicendum  est,  id.  2,  99,  4  ; 
cf.  :  In  hoc  transciirsu  tam  arlati  operis,  dans  /e  ra- 
pide  expose  commande  par  les  etroites  limiles  dePoti- 
vrwe,  id,  2,  86,  1  ;  de  meme  in  transcursu,  en  cott- 
rant,  en passant,  P/in.  3,5,  6;  18,  i3,  34. 

Trans-driiiubTanus,  a,  um,  adj.  [Danubius], 
sittie  au-dela  du  Danube  :  ~  regio,  Liv.  t\o,  58,   H. 

—  Au pluriel siibstantivlTKA1SSDA.NVtMA.m,  oruni. 
m.,  les  pciiples  qui  habitenl  attdcta  dtt  Danube, 
lnscr.  Orelt.  n"  7^0. 
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transditiis,  a,  um ,  Partic.  de  transdo,  <voy. 
trado. 

transdo,  ere,  voy.  trado. 

t  ransduco,  ere,  et  srs  derives,  voy.  Iraduco,  elc. 

Traiisducla,  voy.  Tranaducta. 

transeiina,  ae,  /.,  primitivt  peut-etre,  cequiest 
tressc,  entre/ace  ;  d'oii,  corde,  cdble  ;  lacet,  lacs ; 
filet  ■•  Nunc  ab  transenna  hic  lurdus  lumbricnm  pe- 
tit  :  Pendebit  liodie  pulcre,  ita  inteudi  tcnus,  voila  /<■ 
merle  qui  domie  daiis  le  filct  (t/ui  vient  chercher  iin 
ver  dans  le  fi/et)  et  qui  mor.d  a  tappat  :  il  sera  prh 
joitmcnt,  rnou  piige  est  bientendu,  Plout.  Bacch.  ',, 
6;  22.  _  in  iransenna  deniissum  Victorise  simula- 
crum,  Sall.  Figm.  ap.  Non.  180,  21  el  ap.  Macrob. 
Sat.  2,9;  de  meme  Ammian.  20,  II,  rnetl.;  2  5,6, 
med.;  cf.  :  «  Transenna,  fjpoxo;  ev  acpeT^piai;  xeta- 
uevo:,  »  Gloss.  Pltil. —  Similiter  nunc  peles  aCrasso, 
u t  eam  copiam  ornamentorum  snorum ,  quam  con- 
structam  uno  in  loco,  quasi  per  transennam  praeter- 
euntes  slrictim  aspeximus,  in  lucein  proferat  ac  suo 
qnicqiie  in  !oco  collocet,  adressez-.vous  de  niinie  d 
Crassus  :  il  a  accimitile  ilans  un  espace  trop  etroit 
des  richesses  qiiil  ne  nous  a  laisse  entrevoir  qtt'eil 
passant  e.t  comme  d  travers  itne  gaze ;  priez-lc  de  nous 
les  montrer  au  grand  jour,  en  ratigeant  cliaque  ob- 
jet  a  la  place  qni  lui  convient,  Cic.  de  Or.  1,  35,  162. 

B)  aii  fig.,  filet,  lacs,  piegc  (dans  Plaute)  :  Hunc 

ego  hominem  hodie  in  transennam  doctis  ducam  do- 
lis,  je  ferai  tiitjourtiliiti,  par  des  pieges  habiUs,  tom- 
ber  nolre  homme  dans  le  panneau,  Plant.  Pers.  4,  3, 
II  ;  cf.  id.  Rud.  4,  7,  10  sq. 

trans-co ,  iii,  ltum,  Ire,  v.  n.  et  a.,  passcr  au- 
deid,  passer  tl'iin  lieu  dans  unatitre,  passer  a  travcrs, 
traverscr,  franchir,  etc. 

I)  au  propr.  —  A)  en  gener.  :  a.)  neiitr.  :  Ego  ad 
vos  eum  jussero  transire,  Plaut.  Epid.  5,  1,  5i;  de 
meme  <-*->  ;id  uxorem ,  id.  Ccecln.  3,  4,  24;  Ter. 
Phorm.  4,  5,  7;  ~ad  te,  passer  aupies  dc  toi,  Planc. 
dans  Cic.  Fam,  10,  7,  1.  ~  ad  forum,  se  rendrc, 
passer  au  forum,  Ter.  Phorm.  5,  7,  28.  Ne  propter 
bonitatem  agrorum  Germani ,  qui  trans  Rhemim  in- 
colunt,  e  suis  finibus  in  Helvetiorum  lines  transirent, 
ne  passassent  de  teur  territoire  sur  ceini  des  Hc/ve- 
tiens,  Ctes.  B.  G.  1  ,  28,  4;  de  meme  <~  in  agrum 
Noiicum,  id.  ib.  1,  5,  4;  «~  in  Britanniam,  passer 
en  Brelagne,  id.  ib.  4,  3o,  2.  Per  eorum  corpora 
transire  conantes  repulerunt ,  qui  s'  efforcaient  de  se 
faire  jour  d  travers  leurs  rangs,  de  leur  passer  sur  le 
corps,  id.  ib.  2,  10,  3  ;  de  meme  <~  per  media  caslra, 
Sall.  Jtig.  107,  5.  Obsides  ut  inter  sese  dent,  perfi- 
cit  :  Sequaui,  ne  itinere  Helvelios  prohibeant  :  He!- 
vetii,  ut  sine  maleficio  et  injuria  transeant ,  Cas.  B. 
G.  1,9,  4.  Pedites  Cquitesque  insignes  donis  tran- 
siere  ac  transvecli  sunt,  Liv.  10,  46,  3.  —  Mosa  in- 
sulam  efficit  Balavorum,  in  Oceanum  influil,  neque 
longius  ab  Oceano  millibus  passuum  LXXX  iu  Rhe- 
num  transit,  et  sejette  dans  le  Rlim,  etc,  Cees.  B. 
G.  4,  10,  2.  Caseum  per  cribrum  facito  transeat  in 
mortarium,  que  le  fromage  passe  d  travers  1111  crib/e 
dans  le  mortier,  Cato,  P..  R.  76,  3.  Odor  foliorum 
transit  in  vesles,  1'odcur  dcs  feiitlles  passc  dans  les 
iloffrs,  les  penetic,  Plin.  12,  3,  7.  Ficus  ad  nos  ex 
aliis  transire  genlibus,  les  figues  nous  vieiinent  des 
pays  itrangeis,  id.  i5,  18,  19,  et  autres  semhl.  — 
P)  act.  :  Paullatim  Germanos  consuescere  Rheniim 
transiie  el  111  Galliam  niagnam  eoium  multitudinem 
venire,  passer  le  R/iin,  Ctes.  B.  G.  1 ,  33,  3;  de 
meme  ~>  fliinien,  id.  ib.  1,  12,  2 ;  1,  i3,  2 ;  < — •  Eu- 
phralt-m  ,  Cic.  Fin.  3,  22,  75 ;  r-j  maria,  franchir, 
travcrser  ies  mers,  id.  Or.  42,  146;  Pis.  24,  57; 
Hor.  A.  P.  3;5;  paludem,  Hirt.  B.  G.  8,  10,  2;  <— 
forum,  travcrser  le  forttm,  Hor.  Ep.  1,  6,  59;  < — • 
equiini  ruisii,  passer  1111  clieval  d  la  cottrse ,  le  de- 
patier,  Virg.  JE.11.  n,  719,  et  autres  scml/l.  Ego  per 
horluin  amicam  transibo  ineam,  Plmit.  Stich.  3,  1, 
33.  Domilii  liiius  transiit  Formias  VIII.  Id.  currens 
ad  malrem  Neapolim,  passa  par  Formies,  Cic.  Att. 

9,  3,  1.  Ilia  cornipedis  surrecla  cuspide  transit,  il 
pcrcc  d'tin   coup  ile  lance  le  flanc   du  coursier,  Sil. 

10,  ?.53.  —  J11  passif  :  Rhodaniis  oonnullis  locis 
vado  Iransitur, /e  Rh6nc,en  que/qties  endroits,  sepasse 
ague,  Ca  ■■  /■'.  ''.,.  1,  '<,  2;  cf.  —  Klumen  uno  oin- 
nino  loco  pedibus   alquehoc  tegre  transiri  potest, 

id.    1I1.  j,  iH,   1;    i/f  nwmc  ul.  il>.  ■?.,   4  ;    7,    55,    10; 

Hnt.  II.  (,.  8,  ■>-,  2  ;  i.iv.  ii,  43,  ,', ;  plln.  »9,  4,97. 
B)  particttl.  —  i")  passer  </'im  parti  dans  un  att- 
tre  :  ,\<-  deseral  me  alque  ad  hosten  Iranseat,  <•<'  m- 
passe  11  Cfnmini,  Plaut,  Pseitd.  ',,  >,  10.  Kepente 
relinquai?  desera»?  ad  adversarios  transeas?  tu  pas- 
scrais  u  1'fiirifim,  1111  p-ii-tt  contraire  '  Cic.  I  irr,  2, 
1,  i5,   \o.  Ad  Pompeium  Iraosierunl  cum  iis  quoa 
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sui  consilii  participes  habebant,  passerent  du  cdte  de 
Pompee,  embrassirent  son  parti,  Ctes.  II.  C.  '•,  >'»>, 
5;  de  mcme  .-Tiansii  cii.iin  cofaors  Illurgavonensis  ail 
cum,  id.  1,  (io,  4.  Minucium  Iransisse  a  Patribus  a<l 
plebem  invenio,  abandonna  la  cauie  ilu  tinai  pour 
cei/e  t/n  petiple,  tiv.  4,  16,  >.  <~  ad  Q.  Sextii  phi- 
losophi  seclam,  Suet.  Gramm.  18.  Nec  manere  nee 
Iransire  aperte  ausus,  seniim  ad  monles  succedit , 
Liv.  i,  27,  5;  de  meme  absolt  :  Ut  iuilla  anle  Bri- 
laimia!  nova  parg  illaccssila  transierit,  que  jamais  le.s 
nouvelles  coiiqnetcs  en  Bretagne  ne  fttient  si  peu  in- 
qtiititees,  Tac.  Agr.  20. 

2°)  se  cluiiiger,  se  convertir,  se  metamorphoser,  se 
transformer  (poit.  et  ilarrs  la  prose  posler  .  d  Att- 
gttstc)  :  Ille  iu  liiiniiiui  saxumqiie  iindamque  trabeni- 
quc  fallaciter  transit,  /7  se  cliange  cn  teirc,  en  picrre, 
en  eati,  enbois,  Ovid.  Met.  11,  043;  de  menie  < — <  111 
pluresfiguras,  picndre  diverses  figures,  id.  ib.  3,  7 3 1  ; 
~in  aeia,  id.  tl>.  ia,  167  ;  <~  iiKestatem  (ver),  itl.  i/>. 
i5,  206.  Aqua  inulsa  longa  vetustate  transil  in  vinum, 
se  cliangc  cn  vin,  P/in.  22,  24,  52;  de  mcnic  id.  <j, 
41,  65;  25,  9,  57 ;  37,  6,  23. 

3°)  en  parl.  tles  aliments,  passer,  se  digeier  :  Ev 
hoc  lacte  casei  qui  iiunt  m.iximi  cibi  sunl  bubuli  et 
qui  difiicillime  transeant  sumptt  secundo  ovilli  mi- 
nimi  cibi  el  qui  facillime  dejiciantur,  eaprini,  sont  Ui 
pltis  diffictles  d  digirer,  les  plus  iudigestes,  Parro, 
R.  R.  1,  11,  3;  de  merne  < — <  cibi,  Plin.  11,  37,  79; 
< — <  viniim  tenue  per  uiiiiani,  1111  vin  liger  passe  par 
les  urines,  id.  ii,  1,  22. 

II)  au  fig.  - —  A)  cn  ginir.  :  a)  netttr.  (trcs-rare 
en  ce  sens)  :  Quod  quajdain  animalis  intelligentia  per 
omnia  ea  permanet  et  lianscat,  parce  qiiune  dine  in- 
telligentc  est  ripaiiduc  et  sc  meut  en  eux  tous  ,  Cic. 
Acad.  2,  37,  1 19.  —  InipersoniieUmt :  CujUS  (ordinis) 
simililiidine  perspecta  in  formarum  specie  ac  digni- 
tale  transitum  est  et  ad  honestatem  dirtorum  atque 
faclorum,  1'image  dc  1'ordre  ayanl  dabord frappe 
les  yeux  dans  la  beauti  et  la  tligniti  des  foimes,  nous 
lavons  t/e  /d  transportie  tians  nos  actions  cl  dans 
nos  paro/es,  Cic.  Fin.  2,  i4,  47.  —  Plus  sotivent  fi) 
act.  :  Qui  appelitus  longius  evagantur  et  tamquam 
exsultanles...  non  satis  a  ralione  relinentur,  ii  sine 
dubio  finem  et  modum  transeunt,  passent  toute  borne 
et  toute  mesure,  Cic.  Off.  I,  29,  102;  de  mime  < — < 
moduni,  id.  Tusc.  4,  17,  40;  <^<  fineiii  aequitatis  et 
lcgis  in  judicando,  id.  Verr.  2,  3,  g5,  220  ;  r^>  fines 
verecundia;,  transgrcsser  les  borncs  dtt  respect,  id. 
Fam.  5,  12,  3.  —  Equidem  malueram,  quod  erat  sus- 
ceptum  ab  illis,  silentio  transire,  passer  sous  silence, 
taire,  id.  Att.  2,  19,  3;  de  meme  < — <  aliquid  silentio, 
Quintil.  lnst.  2,  3,  1 ;  12,  23.  Ne  vitani  silenlio  tran- 
seant ,  pour  ne  pas  passer  lettr  vie  sans  faire  aiicun 
brtiit  dans  le  monde,  Sail.  Catil.  I,  1 ;  de  meme  <-*-> 
vitam,  id.  ib.  2,  8  Kritz  N.  cr.;  <^>  ipsum  tribunatus 
anmim  quiete  et  olio,  Tac.  Agr.  6,  fin.;  ~  hiemem 
(securi),  passent  /' liivcr  en  securite ,  Senec.  Ep.  90; 
~  spatium  juventae,  Ovid.  Met.  i5,  226.  —  Nil  tran- 
sit  amantes,  rien  nichappc  aux  amants,  Stat.  Tlieb. 
2,  335. 

B)  particul.  —  1  °)  se  ranger  a  un  avis,  passcr  d 
ttne  opinion  :  Simulando  se  transire  in  eorum  senlen- 
tiam,  omnesin  assensum  consilii  sui  traduxit,  Liv.  34, 
34,  1.  Senatus  frequeus  in  alia  omnia  Iransiit,  />assa 
d  lordre  ttti  jour,  ecarta  complitement  cette  offaire , 
Hirt.  B.  G.  8,  53,  1.  Transierunt  illuc,  ut  ralio  esset 
ejus  habenda,  qui  neque  exercitum  neque  provincias 
Iraderet,  ils  fiirent  d'avis  que ,  etc.  Ccel.  dans  Cic. 
Fam.  8,   i3,  2. 

2")  se  changer,  se  convertir,  passer  tTurt  itat  a 
tin  autre.  :  Quomodo  quire  el  ruere  vel  in  prseterita 
paliendi  modo ,  vel  in  participia  tiansibunl?  com- 
ment  les  verbes  quire  et  ruere  feront-ils  au  parlicipe? 
Quinlil.  lnst.  1,  6,  26.  In  eam  (voralem  sequentem) 
liansire  possit  (M),  id.  ib.  9,  4,  40;  de  meme,  id.  ib. 
1,  4,  29.  Frequens  imitatio  Iransit  in  morcs,  timita- 
tion  frequente passe  cn  kabitude,  ce  qiion  iniitc  soitvent 
dfvient  une  secoridc  nature,  id.ib.   1,    11,  3. 

3°)  dans  itn  t/iscours  —  a)  passcr  ditn  sttjet  d  1111 
autre  :  Ac  dc  narratione  quidem  satis  dictum  videlur, 
deinceps  ad  parlitionem  transeamus,  pasions  d  /a  par- 
tition,  Cic.  Invent.  1,  21,  3o.  Neque  transire  ad  alias 
(quaestiones)  possumus,  nisi  omissis  prioribus,  Quintil. 
In^t.  7,  1,  1 8  ;  de  minie  <^>  liiuc  ad  ratioinui  sermo- 
nis  conjimcli,  ul.  ib.  8,  3,  40;  ~  prolinus  ad  dispo- 
sitionem,  passer  immediatement  <i  la  disposition,  id. 
il>.  ii.  5,  1 ;  <~  ad  responsum  partis  alterius,  id.  ib. 
7,  1,0;  ~ad  rhetoris  officia  (proximus  liber),  id. 
t/>.  1,  12,  19.  Consumptis  precibus  violenlam  iran- 
sii  in  ii.-im,  (eiprierei  epuiiees,  ilentre  enune  violente 
colire,  Ovid.  Met.  8,  10G.  Inde  i:i  syllabascura  tran- 
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libii,  Qiiuitil.  Inst.  1,  4,  17.  —  Imperfonneltmt  t 
Seminarii  curam  anteconvenit  dici,  quam  IranseaUir 
adalia  genera,  l'lm.  17,  10,  i3,  Transeatur  ad  alte- 
ram  coneionem,  paiioni  d  1'autre  liarangue,  Liv.  45, 
37,  14. 

I»)  /larcourir  rapidement,  traiter  en  passant,  en 
courant,  fj/lfiirtr  ;  Sed  111  aniuio  est  leriter  transire 
.i<-  tantuminodo  penlringere  unamquamque  rem  ,  ne 
faire  qtieffleurer  legirement  cliaque  chose,  Cic.  /tosc. 
Ain.  Ja,  91 .  E01  (libros)  omnes  duabus  proximis  noc  - 
til/ns  eursim  tranieo,  GeU.  9,  4,  5. 

c)  passer  soits  silence,  nig/iger,  omettre  (il  ne  com- 
nifncf  a  itrefriq.  eri  ce  sens  tpie  dans  la  prote  poitir. 
d  Atigtisle  ;  il  n'est  peut-etre  pas  dans  Ciceron)  : 
Quaiii  quisque  senlentiam  dixerit,  in  commentnrio 
cl  icruiii  urbanarura  :  ex  quo  tu  qu.-edigna  sunt,  se- 
lige,  niulta  Iransi ,  in  primU  liidorum  explosiones  et 
funerum,  etc,  Cce/.  dans  Cic  Fam.%,  11.  ;.  I  1 
alii  transeunt  quaedam  imputantque  quod  Iranseant  : 
sir  c^o  nihil  pr.ctereo ,  elc,  comme  d'autres  passenl 
certaihs  ditails  et  se  font  1111  merile  de  les  pasier, 
Plni.  /■'/).  8,  21,  4.  Neronem  enim  lrameo,je passe  Ne- 
ron,  iil.  ib.  5,  3,  6;  dc  meme  :  Protagoran  lranseo,ye 
nc  dis  rien  tle  Protagore,  Quintil.  Inst.  3,  ^,  10;  cf. 
atissi  id.  ib.  10,  1 ,  57  ;  12,  1  ,  22  ;  12,  10,  22.  Sed 
hoc  transeo ,  id.  ib.  12,  2,  4.  L:l  ne  id  quidem  Iran- 
siaui,  11I.  ib.  ii,  3,  i3i.  Transeamus  id  qtioque, 
qiiL.1  giauiuiatice  quondam  ac  musice  jiiucia.-  fuerunt, 
notis  ne  rappellerons  pas  qti autrefois  la  grammaire 
et  la  mutique  marcltaienl  ensemlile,  id.  il>.  1,  10,  17. 
t  I  li 'anseam,  queinadmodum  vulgo  imperii  loquantur, 
id.ib.  1,  6,  45,  et  atitres  scmbl.  — Au  passif :  Ncc  a 
nobis  negligenter  locus  iste  transibitur,  Otiintil.  Inst. 

2,  4,  17.  Illa  qtioque  minora  non  sunt  Iranseunda, 
ces  objets,  pour  itre  moins  importants,  ne  doivent  pas 
itre  negiigi.s,  id.  ib.  10,  5,  3l ;  de  meme  id.  ib.  2,  3  ; 
Plitt.  Ep.  8,  6,  5.     * 

4°)  en  parl.  tlu  temps,  se  passer  :  Qtium  legis  dics 
Iransierit,  Cic  Alt.  7,  7,  6;  de  meme  ~  dies  hiber- 
norum  complures,  Cces.  B.  G.  3,  2,  1 ;  <~  multi  jam 
menses  ,  beaucoup  de  mois  se  sont  dejd  ecoules  ,  id. 
B.  C.  3,  25,  1 ;  <~  quinquenniuni,  Afric.  Dig.  7,  1, 
87,  Transit  aetas  Quam  cito!  Tibull.  1,  4,  27.  — Pre- 
cariumseni  imperium  et  brevi  Uansilurum,  Tac.  Hist. 
1,  52,  fin.  Fortuna  imperii  liansit ,  id.  ib.  3,  49-  — 
De  la  : 

transeunter,  adv.  (d'apris  le  n"  II, B,  3,  b)  en 
passant,  /igerement  (latiu.  des  bas  temps)  :  .^  com- 
memorata  quaestio,  Atigtistin.  Civ.  D.  i5,  23.  ~  dis- 
cussa  indiciorum  fide,  Ammian.  28,  1  med. 

transero,  ou  trans-sero,  sans  parf.,  sertum, 

3.  v.  a.  —  *  tjpasser,  fairc passer  d  travers  :  Calicem 
pertusum  sumilo  tibi  aut  quasillum  ,  per  eum  ramu- 
lum  trauserito,  Calo,  R.  R.  i33,  3.  —  II)  enter,  gref- 
fer :  Vidi  ego  transertos  alieno  in  robore  ramos  Al- 
tius  ire  suis,  Stat.  Stlv.  a,  1,  101. 

t  ranscrtus,  a,  um  ,  Partic  de  transero. 

transeuuter,  adv.  voy.  transeo  d  /a  fin. 

trans-fe.ro,  tuli,  latum  (s'icrit  aussi  tralatum), 
ferre,  v.  a.,  porter  au-de/d,  poricr  d'un  lieu  dans  un 
autre,  transporter,  transfirer, 

I)  au  propr.  —  A)  en  ginir.  :  Cadum  modo  hinc  a 
me  huc  ruui  vino  transferam  ,  Plaut.  Sticli.  5,  1,  7. 
Hoc  (simtilacrnm  Dianse )  translatum  Carthaginem  lo- 
cum  tanlum  hoininesque  mnlaiat,  cette  statue  trans- 
portie  d  Carlhage,  Cic  Verr.  2,  4,  33,  72  ;  de  meme  : 
Muslela  catulos  suos,  tit  auctor  est  Cicero,  quolidie 
transfert  nnitatque  sedem,  transporte  ses  petits  ail- 
leurs  et  change  de  p/ace,  Plin.  29,  4,  16.  Caesar  paullo 
ultra  eum  locum  caslra  translulit,  Ctes.  B.  C.  3,  66, 
4;  de  meme  r^>  caslra  trans  Peneum,  transporta  son 
camp  au-de/d  du  Pinie,  Liv.  42,  60,  3;  <~  castra 
Bastim,  Auct.  B.  Alex.  60,  3.  <~  signa  et  stationem", 
Cic.  B.  C.  1,  60,  4  ;  de  meme  <~  signa,  id.  ib.  6,  74, 
3.  Horlos  compilarit  ?  ad  se  ex  liis  omnia  ornaraeuta 
transttilerit?  Cic  Phil.  3,  12,  3o.  Tiaustulit  in  trium- 
phum  niulla  mililaria  signa  spoliaque,  etc,  il  trans- 
porta  pour  orner  son  triomplie  beaucoup  denseignes 
mi/itaires  et  de  dipouilles,  Liv.  45,43,  4  ;  et  dans  un 
sens  di/firent  :  In  eo  triumpho  xi.ix  coronae  aureae 
translal.-e  sunt,  furent  exposees,  promeneet  solennel- 
lement,  id.  37,  58,  4.  — Enparl.  des  personnes  :  II- 
linc  huc  transferelur  virgo,  la  jeune  fi/le  sera  trans- 
portie  de  Id-bas  ici,  Ter.  Ad.  4,  7,  i3.  Tollitur  ab 
atriis  I.iciniis  atqtie  a  prseconum  consessu  in  Galliam 
INaviuset  trans  Alpes  usque  Iransferlur,  est  transporte 
an-dcld  des  A/pes,  Cic  Qiiint.  3,  12  :  cf.  :  In  hunc 
igitur  gregem  vos  ntinc  P.  Sullam,  judires,  ex  his... 
honeslissimoriim  hominum  grcgibus  rejicietis  ?  ex  hoc 
houiiiitim  numero  in  impiorum  partem  atqtie  in  par- 
111  il.<i  1 1 1 1 ,  cwltim  ac  numerum  transferelis?  id.  StiU- 
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28,77.  O  Venus...  vocanlis  Ture  te  imilto  Glwera- 
decoram  Transfer  in  «dem,re/i^»-toi,  6  Ventis!  dans 
la  belle  demeure  de  Glycire,  qui  Cinvoque,  H01;  Od. 
I,  3o,  4. 

B)  partictd.  —  1°)  I.  de  botan.,  eit  parl.  des  plan- 
tes,  transplanter ;  enter,  gre/fer :  Semiua,  qutetrans- 
fernntur  e  terra  in  lerram,  nt  faciuut  viviradices,  les 
semences  qu'011  transporte  d'un  terrain  dans  un  au- 
tre.Varron,  R.\R.  1,  ig,  3;  dememe,  id.  ib.  1,  40, 
4  ;  Colum.  Arb.  20,  2.  "Videnduni  qua  ex  arbore  in 
quam  transferatur,  1'arbre  sur  lequei  on  prend  la 
greffe,  ccltti  sur  lcquel  011  ente ,  doivent  etre  fob- 
jet  atine  serieuse  attention ,  Varro,  R.  R.  1,  40,  5; 
dc  meme,  id.  ib.  I,  41,  I  ;Plin.  19,   12,  60. 

2°)  transcrire  sur  un  aiitrc  /ivre,  ecrire,  transcrire, 
faire  passer  dans  :  Litera;  liluiseque  omnes  assimu- 
latie,  expressa; ,  de  labulis  iu  libros  transferuntur, 
toutes  tes  lettres  sont  copiees ,  transcrites  sur  les  li- 
vres,  Cic.  Verr.  2,  2,  77,  189;  de  meme  <~  rationes 
in  tabulas,  reporter  sttr  ses  registres  le  compte  des  re- 
cettes  el  des  depenses,  id.  Rosc.  Com.  3,  8  ; . — •  de  tuo 
edicto  in  nieum  totidem  verbis,  transporter  quelques 
articles  de  votre  edit  dans  te  mien  presque  mot  pottr 
mot,  id.  Fam.  3,  8,  4.  Versus  translati,  vers  copies , 
transcrits,  Suet.  Ncr.  5a. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gener.,  transporter,  amenei; 
diriger,  totirnei;  apptiquer,  etc.  :  Constituunt  in  Cel- 
tiberiam  bellum  trausferre,  de  transportcr  la  guerre 
en  Celtiberie,  Cces.  B.  C.  1,61,  2  ;  cf.  :  Quum  videat 
eodem  ad  se  bellum  trauslatuni,  id.  A.  G.  7,  8,  4  et  : 
Nisi  a  portis  nostris  ad  illorum  urbes  hunc  belli  terro- 
rem  transtulero,  Liv.  3,  68,  i3;  cf.  aussi  :  Permanet 
Aoniis  Nereus  violentns  in  undis,  Bellaque  non  trans- 
fert,  c.-a-d.  ct  ne  laisse  poinl  les  guerriers  faire  voile 
pour  un  aulre  lieu ,  Ovid.  Met.  12,  25.  De  meme  c^j 
concilium  Lutetiam,  transfirer  I ' asscmblie  d  Lutice  , 
Cces.  B.  G.  6,  3,  4.  Disciplina  iii  Britannia  reperta 
atque  inde  iu  Galliam  translata  esse  existimatur,  et 
avoir  passe  de  la.  en  Gau/e ,  id.  ib.  i3,  n.  Sed,  si 
placet,  sermonem  aiio  transferamus,  dirigeons  la  con- 
versation  sur  ttn  autre  sujet,  parlons  d'autre  cliose, 
Cic.  de  Or.  1,  29  ,  i33;  de  meme  :  Translatos  alio 
mcerebis  amores,  Hor.  Epod.  i5  ,  23  ;  cf.  :  ~  amo- 
rem  huc,  Ter.  Hec.  1,  2,  94;  <~  amorem  in  mares, 
Ovid.  HJet.  10,  84.  Quam  similitudineui  natura  ra- 
tioque  ab  oculis  ad  animum  transferens,  faisant  pas- 
ser  cette  image,  cette  conception,  des  yeux  d  1'dme, 
Cic.  O/f.  1,  4,  14.  Quum  te  de  curriculo  pelitionis 
deflexisses  aiiimumqiie  ad  accusandum  transtulisses, 
et  quetu  le  ftts  decided  te  faire  accusateur,  id.  Mur. 
22,  46.  Quod  ab  Ennio  positum  in  uua  re  transferri 
in  multas  potest ,  ce  qui ,  app/ique  par  Ennius  d  une 
seu/e  c/iose,  peitt  elre  etendu  d  plusieurs,  id.  ib.  1, 
16,  5i;  cf  :  Num  illa  definitio  possit  in  aliam  rem 
transferri  quamlibet ,  si  cette  definilion  peut  s'app/i- 
qtter  d  toute  attlre  chose,  id.  Acad.  2,  14,  43  et  :  Hoc 
idem  transfero  in  magistratus,  curationes,  sacerdotia, 
je  dis  la  rneme  chose  des  magistratttres,  etc,  id.  Verr. 
2,  2,  5i,  126.  Nihil  est  enim  ,  quod  de  suo  gener.e 
in  aliud  genus  transferri  possit ,  id.  Acad.  2,  16,  5o. 
Non  ut  culpam  inalicstransferamus,  nonpour  que  nous 
rejelions  la  faute  sur  d'autres,  id.  Fontej.  4,  8;  de 
meme  :  Ut  omnem  culpam  in  te  transferas  ,  id.  Att. 
i5,  28 ;  c.f.  :  Transfereudi  in  nos  criminis  causa,  pour 
reporter  sur  nous  l '  accusaiion  ,  id.  Sest.  38,  82.  Sus- 
cepere  duo  manipulares  imperium  populi  Kumani 
transferendum  et  translulerunt,  Tac.  Hist.  1,  25. 
Veniret  transferretque  invidiam  criminis,  quil  vint 
et  qu'il  eloigndt  de  lui  1'odieux  de  ce  crime,  qu'il s'en 
iavdl,  id.  Ann.  2,  66.  —  Aristoteles  ait...  Isocratem 
orationes  aliis  destitisse  scribere,  totumque  se  ad  ar- 
tes  componendas  transtulisse,  et  quil  se  mit  tottt  entier 
d  composerdes  traites,  Cic.  lirttt.  12,  48. 

B)  partictil.  —  1°)  difjirei;  renvoycr,  ajownei; 
remettre  :  Causa  ha?c  integra  in  proximum  annum 
transferetur,  Cce/.  dans  Cic.  Fam.  8,  g,  2.  Subilo  re- 
iiquit  annum  suum  seseque  in  proximum  aniiiim 
transtulit  ,  il  ajourna  sa  candidalure  d  1'annee  uti- 
vante,  Cic.  Mil.  9,  24. 

2°)  en  parl.  d'wt  discours  ou  d'un  ecrit ,  —  a) 
transporter  d'une  langue  dans  iine  autre,  translaler, 
traditire  :  Istum  ego  locum  tolidem  verbis  a  Dicear- 
cho  traustuli,  j'ai  traduit  ce  passage  lilliralemenl  de 
Dicearque,  Cic.  Att.  6,  2,  3.  Analogia,  quam  proxime 
ex  Graeco  transferentes  in  Latinum  proportionem  vo- 
caverunt ,  en  traduisant  (ce  mot)  du  grec  en  latin, 
Quintil.  Inst.  1,  6,  3.  Ejus  volumina  censeret  in  lin- 
guam  Latinain  transferehda ,  Plin.  18,  3,  5.  Quod 
Cicero  his  verbis  transfert,  etc,  Quintil.  Inst.  5,  11, 
27.  Kax'  dvTifcr.ifiv  Latiue  ad  verbtim  translatum  11011 
invenio,  id.  ib.  7,  4,  4;   7.  et  autres  sembl.  , 
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b)  employer  metaphoriquement ,  ou  du  sens  pro- 
pre  ait  sens  figtiri.  •  Utemur  verbis  aut  iis,  qiue 
propria  suni.  .  aut  iis,  (|uae  transferuntur  et  quosi 
alieuo  in  loco  collocantur,  Cic.de  Oi;  3,  37,  149; 
<■/'.  Qutntil.  Inst.  8,  6,  5  r</.;  9,  1,  4.  Itaqtie  illud  iu- 
decorum  hic  quoqtie  apparet,  quuiii  verlniin  aliquod 
altius  transfertur  idque  in  oratione  lnimili  ponilur  : 
quod  idem  in  alta  deceret,  Cic.  Or.  25,  82.  Illustrant 
eani  (orationem),  quasi  stell;e  queedam,  translala  verba 
atque  immutata.  Translata  dico,  ul  saepe  jam,  quae 
per  simililiidinem  ab  alia  re  aut  suavitatis  aut  inopias 
causa  transferuntur,  id.  27,  92.  Inlexunt  fabulas, 
verba  apertius  traiisferunt,  id.ib.  19,  65. 

c)  en  t,  de  rliet.  :  >■  Traiislatum  exordium  est,  quod 
aliud  conficit,  ipiam  caus.T  genus  postulat  :  ut  si  qui 
docilem  faciat  auditorem,  qiium  benevolentiam  causa 
desideiat  ,  etc,  »  on  appelte  exorde  d'em/>runt  celui 
qui  produit  un  effet  difjere.iit  de  cettii  quexige  /e  genre 
de  la  caitse,  Cic  Invent.  1,  18,  26. 

t  r.insliol  i<>,  onis,  f,  traiisformation,  action  de 
defigurer,  de  rendre  mal  (des  paroles  entendues)  : 
Manifesta  est  exposilionis  eorum  transfictio,  lnterpr. 
Ireu.   1,  2. 

trans-figo,  xi,  xum,  3.  v.  a.  —  I)  transpercei; 
percer  doutre  en  otttre  (tres-class.  )  :  Sagitta  Cupido 
cor  iiietim  translixit,  Ctipidon  m'a  perce  le  ctvur  d'wie 
fliclie,  Plaut.  Pers.  1,  1,  25.  Evelli  jtissil  eam,  qua 
erat  transfixus,  hastam,  Cic  Fin.  2,  3o,  97.  Qmim 
transfixi  pilis  concidissenl ,  Cccs.  B.  G.  7,  72,  4.  Q. 
Eabiiim  gladio  pcr  pcctus  transfigit,  il  passe  son  epee 
att  travers  de  /a  poitrine  h  Fabitts,  Liv.  2,  46, 4  ;  cf.  : 
Contrario  ictu  per  parrnam  uterque  trausfixus,  id. 
2,  6,  9.  Transfigitur  sciitum  Pullioni  et  vertitum  in 
balteo  defigilur,  /e  bouclierde  Pu/fion  cst  perce  d'vu/re 
en  outre,  Cces.  B.  G.  5,  44,  7  »  de  meme  <~  scuta 
uno  ictu  pilortim,  id.  ib.  1,  25,  3.  Ipsa  feris  transfi- 
gens  unguibus  anguem,  Cic  poet.  Divin.  r,  47,  106. 
Illiim  exspirantem  translixopectoreflanimas,  exha/ant, 
vomissant  des  fiammes  dc  sa  poitrine  transpercee , 
Virg.  jEh.  1,  44-  —  Avec  la  constrttction  grecqite  : 
Qui  hastis  corpus  transfigi  solent,  Plaut.  Most.  2,  1, 
1 1 ;  de  meme  Sonipes  transfixus  pectora  ferro,  Lucan. 
7,  528.  —  II)  enfoncerd  travers  (poit.  et  tres-rare)  : 
Latos  huic  hasta  per  armos  Acta  treinit  diiplicatque 
viriim  transfixa  dolore,  et,  passee  d  travers,  sou  corps 
le  cottrbe  par  la  dottleur ,  Virg.  JEn.  11,  645;  de 
meme  :  Ora  ducis,  qu«e  transfixo  deformia  pilo  Vidi- 
mus,  Ltican.  9,  i38. 

*  transfigurabilis ,  e,  adj.  [transfiguro],  qui 
peut  se  transfigurer,  se  transfoimer  :  <~  angeli  in 
carnem  humanam,   Tertull.  Carn,  Clir.  6  med. 

t  r.i  nsf  ij-iira  I  io,  onis,  /.  [transfiguro  J,  trans- 
formation,  transfigiiration,  metamorphose  (poster.  a 
Auguste)  :  Alias  immortalitatem  aninne,  alias  trans- 
ligurationeni,  alias  sensum  inferis  daudo,  Plin.  7,  55, 
56.  Transfiguratio  interemptio  est  pristini.  Oinne 
enim  quodcumque transfiguratur  in  aliud,  desinitesse 
quod  fuerat,  etc,  /a  transfiguralion  est  la  mort  de  ce 
qui  etait;  car  tout  se  qui  se  transforme  cesse  d'etre  ce 
quil  litait,  etc,  Tertull.  adv.  Prax,  27. 

*  Iraiisfig-tirator,  61  is,  m.  [transfiguro  ],  celui 
qui  trans/orme ,  qui  metamorpliose  :  <^  sui,  impos- 
tetti;  liypocrite,  Terlul/.  adv.  Marc.  5 ,  2  ( lire  de 
Vepil,  2  C01;  1 1  ,  i'5 ,  oii  la  Vtdgate  •donne  :  trans- 
figurante  se  ). 

I  ratis-l'i<;iiro  ,  avi,  alum,  1,  v.  a.  transformer, 
changer,  metamorphoser,  transfigurer  (mot  postei;  d 
Auguste)  —  I)  att  propr.  :  Piierum  Sporum...  etiam 
in  iniiliebrerri  naturam  transfigurareconatus,  ile  irans- 
former  Sporus  en  femme,  Sttet.  Nei;  28.  Asturco  pos- 
leriorecorporis  parle  in  simia;  specicm  transfiginalus, 
change  en  gueiion,  id.  ib.  46 ;  de  memer^j  iu  liipum, 
en  tottp,  Plin.  8,  22,  34;  <~  in  scorpiones,  id.  9,  3i, 
5i  ;  <->^  in  pttmicem,  id.  i3,  25,  5o.  Et  qui  corpora 
prima  transfigurat,  Ovide  qui  cliante  les  mitamorpho- 
ses,  1'autetir  des  Metam.,  Stat.  Silv.i,  7,  78.  <^Amy- 
gdala;  ex  duleibus  transfigurantur  in  amaras,  les 
itmandes  de  douces  dcvieiinent  amircs,  P/in.  17,  24, 
37,  §  237.  ^de  Castoris  et  Pollucis  in  vestibtilum 
transfigurata ,  Suet.  Catig.  22.  —  II)  aufig.  :  Adliuc 
opus  superest  movendi  judicum  animos  alque  in  euni 
quem  volumus  habitum  forniandi  et  velut  transfigu- 
randi,  de  les  faconner  (leurs  dmes)  et  de  leur  faire 
prendre,  pour  ainsi  dire,  la  forme  qttil  noits  ptait, 
Quiniil.  Inst.6,  2,  1,  Inlelligo,  11011  emetidari  me  tan- 
turn,  sed  transfigurari,  que  je  ne  sttis  pas  seulement 
corrige,  mais  transfigiire,  Senec  F.p.  6.  Nisi  in  ea , 
qi<;edidicit,animustraiisfiguratusesl,  si  son  dmene  s'est 
faconnie,  ntode/ee  stir  ce  qiiil  a  appris,  id.  ib.  99  med. 

ti*aiistiii;>o,  is ,  ere,  defigiirer,  prisenter  mal. 
rendre  d'une  manicrc  inexacte  :  Hi    transliugentes 
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vcrisiinilem    expositiouem,  Intervr,   Ircti. 

Iraiisiixiis,  a,  iim,  Pariic,  de  trausfigo. 
traiisllnniiuales,  —  jrepatixos,  Gloss.  gr./at., 
cetix  d'au  tleltt  dufleiive. 

traiis-lluo,  xi,  3.  v.  n.,  cottler  au  travers,  se 

lipandre  au  dehors  (postet;  d  Aiigusteel  tris-rare)  : 
~  sanguis,  P/in.  11,  38,  91.  ~  vina,  id.  16,  35, 
(i3.  —  *  II)  att  ftg.,  en  parl.  du  temps,  couler,  s'ecou- 
ler  :  • — <  dies,  Claudian.  F.p.  4,  5. 

Iraiisiliivio,  are,  passer  1111  fleuve ;  metaph.  : 
translliiviat  hoslis,  Conimod.  instrttct.  80,  10. 

Irans-fodio,  fodi ,  fossum ,  3.  v.  a.,  ptrcei; 
transpercer  (trcs-ctass.;  mais  nest  pas  dans  Clceron)  '. 
Galli  in  scrobes  delapsi  liansfodiebaiilur,  *  Cees.  /i.  G. 
7,  82,  1.  Deinde  fugienti  latus  lianslodisse,  Liv.  3g, 
42,  12.  Qtiamquam  transfosso  oculo ,  adversum  os  iu 
hoslein  intendit,  bien  quil  etil  un  ceil  creve,  Tac. 
A1111.  3,  20,  fin.  Cochlea  acu  transfossa  ,  escargot 
transpercc  avec  unc  aigutlle,  Plin.  3o,  4,  11.  —  Avec 
la  constrttction  grecqiie  :  Conlixique  suis  telis  el  pec- 
tora  duro  Transfossi  liguo,  Virg.   J£n.  g,  544. 

Iransforaiio,  onis,  f,  action  de  tianspercer, 
percie.  otiverttire  (dans  /e  corps),  Coet.  Aurcl.  tard. 
1,  3.  Cassiod.  Complex.  in  Psatm.  44. 

transfornia  t  io,  onis,  /'.  [transformo],  trausfor* 
mation,  metamorplwse  (latin.  eccles.  )  :  Tam  opla- 
bilis  transformalionis  donum,  Augusiui.  Trin.  i5,  8, 
fin. 

iranstorinis,  e,  adj.  [transformo],  qui  se  trans- 
forme,  transforme,  metamorp/tose  (mot  poet.)  :  llle 
(Proteus)  sua  faciein  transfoiiiiis  adullerat  aite,  Ovid. 
Fast.  1,  373;  de  meme  <~  corpora  ,  id.  ftlet.  8,  873. 

Irans-forino ,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  transforrnei; 
changer  ia  forme  de  ,  metamorphoser  (  poet,  et  dans 
/a  prose  poster.  d  Augiisle )  —  I)  att  propr.  :  ( Pro- 
teus)  Omnia  transformat  sese  in  niiracula  rerum , 
Protee  prend  toittes  sortes  de  formes  merveilletises , 
Virg.  Georg.  4,  441 ;  de  meme  <^sese  iu  vultus  aniles 
(Aleclo),  prend  la  figure  d'tine  vieil/e  femme,  id.  JEn. 
7,  5i6;< — .  meinbra  in  juvencos,  Ovid.  Met.  10,  237. 
~  cuncta  in  segetem  laticesque  meri,  etc,  id,  ib.  i3, 
654;  ~  gemmas  novem  in  ignes  (i.  e.  stellas),  il 
cltange  les  pierrcries  (de  cette  couronne)  en  neuf 
etoiles,  id.  Fast.  3,  5i5.  (Scylla)  in  scopulum  trans- 
formata,  Scylla  metamorpltosee  en  ecueil,  id.  Met.  14, 
74.  —  *  II)  au  fig.  :  Hunc  (animum)  transformari 
quodammodo  ad  naliirameoruiii,  de  quibus  loqtiiniur, 
necesse  est,  il  faut  que  cette  dme  se  transforme  etl 
quelqtie  sorle  el  revete  /a  natiira  de  ceux  dont  nous 
parlons,  Quiiitil.  Inst.  1,  2,  3o. 

*  trans-foro,  are,  v.  a.,  percer  (forer)  de  parl 
en  part,  d'otttre  en  outre,  transpercer  :  Gladius  idem 
et  stringit  et  transforat,  Senec.  Benef.  2,  6. 

Iransfossus  ,  1,  uni,  Partic  de  translodio. 

*  Irans  fri-lainis,  a,  um,  adj.  [fretum],  ifou- 
tre-mci;  Ttrlult.  Apol.  25. 

*  I  ransfrcial  io  ,  onis,  f.  [Iransfreto],  action  de 
traverser  ttne  mer,  de passer  iindetroit,  traversee :  Ne- 
gant  apud  scriptorem  idoneitm  aut  navium  transgres- 
sum  reperiri  posse  aut  pro  transfrelatione  transgres- 
suin,  Ge/l.  10,  26,  5. 

trans-freto,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  [fretum], 
passer  011  fuire  passer  unemei;  un  detroit,  transporter 
011  ette  trattsporte  (mot  poster.  d  Auguste  )  —  I)  au 
propr.  : —  a)  neutr.  :  Brundisium  consules  Pompeius- 
que  confiigerant,  quam  primum  transfretaturi,  prets 
d  traverser  /e  plus  tdt  possible ,  Suet.  Cces.  34  ,  de 
mente  Gell.  io,  26,  1 ;  Ammian.  22,  6.  —  |3)  act,  : 
Transfretabanlur  in  dies  noclesque  navibus  ralibus- 
que,  ils  etaient  transportes ,  Ammian.  3i,  4.  —  *  II) 
aufig.  :  Universam  vita?  conversationem  sine  guber- 
nactilo  rationis  transfretantes,  traversant  la  vie  sans 
le  gouvernail  de  laraison,  Tertult.  Pcen.  1. 

transf iiga  ,  ae,  eomm.  [  transfugio  ] ,  transfuge, 
deserlein;  celtti  qui  passe  d  l'ennemi  :  «■  Transfuga 
non  is  soluni  accipiendus  est ,  qui  aut  ad  liostes  aut 
in  bello  transfugit,  sed  et  qui  per  induciarum  tempus 
ad  eos,  cum  quibus  nulla  amicitia  est,  fide  suscepta 
transfugit,  »  Paul.  Dig.  49,  i5,  ig,  §  8.  Non  omnia 
illum  traiisfugam  ausum  esse  seuatui  dicere,  Cic.  Di- 
vin.  1,  44,  100.  Scipio  transfugas  ac  fugitivos  bestiis 
objecit,  Liv.  Epit.  5/,  fin.  Proditores  et  transfugas  ar- 
boribus  suspendunt,  Tac  Germ.  12.  <~barbari,  Suet. 
Catig.  47,  et  autres  sembl.  —  II)  mitapli.,  en  de/iors 
de  /a  spltire  mi/itaire ;  ce/ui  qui  abandonne  (pure- 
ment  el  simplement),  ou  qui  passe  d'un  camp,  d'wi 
parti,  dans  un  autre,  transfuge :  Nil  cupienlium  Nll- 
dus  caslia  peto  et  transfuga  divitum  Parte  linqueres 
geslio,  H01;  Od.  3,  16,  23.  Paucissimi  Quiritium  me- 
dicinam  attigere,  et  ipsi  stalim  ad  Grwcos  transfuga!, 
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P/in.  29,  i,  8.  ~  mundi,  /./'<•/</•.  8,  335  ~  metalli, 
/i  ■■/..«.  £>/>.  49,  i5,  12,  /f'/. 

trans-fu-rio,  fugi,  3.  v.  a„  passer  d  Vennemi, 
deserter  (tres-rare)  —  I) au  propr.  :  Mulli  proxima 
nocte  funibus  per  murum  deniissi  ad  Romanos  trans- 
fugerunt, passerenl  aux  Romains,  Liv.  34,  25,  12;  de 
memeSuei.  Ner.  3;  Nep.  Dal.  6;  Ages.  6;  ^"c/.  //. 
//'/-/>.  7,  4;  II,  3.  —  Dans  mie  metaphore /itaisaiite : 
F.p.  Ubi  arma  sunt  Stratippocli  ?  77/.  Pol  illa  ad  hostes 
liansfugeiunt,  ellesont  passed  iemiemi,  Plaut.  Epid. 

1,  1,  28.  —  II)  au  fig.,  quitler,  abandoimer,  s'eloi- 
gnerde,passer  du  cdtd  de  :  Non  ab  afflicla  amieilia 
Iransftigere  alque  ad  florentem  aliam  devolare,  Cic. 
Qtiint.  3o,  93.  Ulius  oculi  atque  aures  atque  opinio 
Transfugere  ad  nos,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  6,  107. 

transfusruim,ii,  „.  [transfugio] ,  action  depas- 
ser  ix  icnnemi,  desertion  (tris-rare)  :  Siuiul  tlt,  quo 
longius  ab  hoste  recessisset,  transfugia  impediliora  le- 
vibus  ingeniis  essent, parce  que,  plus  il  serait  loin  de 
1'ennemi,  p/us  la  desertion  serait  difficile  pour  tous 
ces  esprits  legcrs,  Liv.  22,  43,  5  ;  de  ineme  ~  crebl  a, 
ut  in  civili  bello,  Tac.  Hist.  2,  3',.  —  Metaph., 
abandon ,  retraite  :  <-~  saerarii ,  abandon  de  lettr 
sanctuaire  (pour  passer  d  Rome ,  en  parl.  des  divi- 
nites  etrangeres),  Prudent.  adv.  Symm.  2,  5o'J. 

*  trans-f nlfjco ,  eie,  ?>.  «.,  brillcr  au  travers  : 
■~  aine;e  gultas,  Ptin.  37,  7,  28. 

trans-fumo,  iue,  1».  n.,  jeter  de  la  fumee  ait- 
dcld  011  att  travers  (poel.  et  tres-rare)  :  ~  e<|iii  per 
obseratas  tabulas,  Sidon.  Carm.  23,  33i.  ^~>  anlieli- 
tus  compressae  ir.-e,  Stat.  Theb.  6,  399. 

trans-functorius,  a,  um,  adj.  [fnngor],  mal 
soigne,  fait  negligetnmcnt  (comme  ce  qtion  fait  en 
jus  de  ses  fonctions,  de  sa  tdche)  (latin.  ecc/es.)  :  o~ 
prsecepta,  secura  delicta,  Terlull.  adv.  Marc.  1,  27. 
~  expugnalio,  id.  adv.  Valenl,  6. 

trans-funrio,  fud-i,  fusum  ,  3.  v.  a.,  transva- 
ser,  verser,  rcpandre,  elc.  —  I)  au  propr.  :  Qiium 
saspius  eam  (aquam)  in  alia  vasa  transfuderiinl ,  Co- 
tum.  12,  12,  1  ;  de  meme  • — ■  arenam  liquatara  in  alias 
fornaces,  Plin.  36,  26,  66;  ~  id  quod  defluxil ,  /'</. 
.i3,  6,  34.  Poet  :  Te  (Pompeium  morluiini)  Cornelia 
«ccipiet  nostraque  manu  tiansfundet  in  nriiaiii,  c- 
a-d.  t'enscvetira,  deposera  tes  cendres  dans  iurnc, 
Litcan.  8,  770.  —  Au  passif  dans  /e  sens  moycrt  : 
Sanguis  in  eas  venas  transfunditur,  le  sang  se  re- 
pand  dans  ccs  veines,  Cels.  prcef.  med.  —  II)  au 
ftg.  :  I.ibenlius  omnes  meas  laudes  ai  te  trahsfu- 
deiim  qtiam  aliqiiaia  parlem  exliauserim  ex  tuis, 
j e  serais  plus  dispose  a  reporter  sur  toi  les  eloges  que 
je  recois  qu"a,  etc,  Cic.  Fam.  9,  14,  4,  de  meme  <~ 
oninem  amorem  in  banc,  reporter  tout  son  amour  sur 
cclle-ci,  id.  Phil  2,  3i,  77  ;  /^enriim  mores  in  Ma- 
cedonas,  Curt.  8,  8,  med.  /v  divinum  spiritum  in 
effigies  mulas  ,  Tac.  Ann.  4,  52  ;  <~  errantes  animas, 
Pelron.  Sat.  79.  Sunt  alia  (studia  )  liberioraet  trans- 
lusa  latius,  etudes...  plus  repandues ,  qui  convieniient 
d  itn  plus  grand  nombre  cfesprils,  Cic.  Rep.  1,  18.  — 
On  troitve  aussi  le  part.  transfiisus  dans  le  sens  dc 
fusus,  jondu,  mis  eu  fitsion  :  Quid  dicamus  columna- 
ruiii  jmiceam  proceritatem  ?  moles  illas  sublimissi- 
inas  fabricarum,  quasi  quibusdam  ereclis  hastilibus 
contineri,  et  substantise  qualitale  concavis  canalibus 
excavalas,  ut  magis  ipsas  sstimes  fuisse  transfusas, 
que  vous  les  croiritz  plutot  fondites  elles-memes,  Cas- 
siod.  Variar.  7,  i5. 

trfinsfungror,  eris,  nclus,  gi,  v.  dep.;  s 'acquitter 
de,  remplir,  jouir  de  ;  passer  eit  emp/oyanl :  Ne,  niore 
pecoris,  olio  Iransfuugerer,  Menandri  paucas  Vorti 
fabulas,  />our  nepoint  emp/oyer  mon  loisirjt  la  facon 
d'une  brute,  fai  tradttit  les  qttelques  pieces  de  JSle- 
nandre,  Pom/ion.  Rassul.  in  Epitaphio  stto  a/>.  Moin- 
sen,  Inscr.  Napol. 

Irausfusio,  onis,  f.  [ transfundo ] ,  aclion  de 
trausvascr,  de  lepandre.  —  I)  au  propr,  :  <~  aqu.e, 
1'liu.  ';;,  18,  52.  <~  sanguinis,  transfusion  dti  sang; 
epancheinent  de  sang  :  Cels.  praf,  med,  — -  *  I')  me- 
taph,;  melange,  agglomeralion(de  peuplades) :  Quinn 
integri  nibil  fuerit  in  bac  gente  (/'.  e  Ptunorum)  plena, 
<ptam  valdeeamputamustot  transfusionibus  coacuisse  ? 
Cic.Scaur.  §  ;'!.  —  Report,  transfert,  Ulp.Dig.  46, 

2,  1  :  . — 'debiii  in  aliam  obligalionem. 

I raiiHfusiis  ,  a,   11111,  Pariic.  tle  liaiisfiindo. 

<rans-{rcr«#,  gessi,  gestum,  ere,  transporter:  .~ 
ova  alio,  aes  atitft  ailleurs,  Plin.  10,  i  i  (5o),  oii  d'nu- 
trcs  liscul  Iransferiint.  [Dans'  tc  Scliol.  Bob,  iu  Cic 
lfd.  iv,  p.  ■/>,-,  <)  llnit.,  il  fattt  pnit-ctre  li>e,  avec 
Oretti,  Iransgreditur  /u/  lieu  de  Iransgeritur.] 

lraiis<rIri(io  ,  ire  ,  v.  a.,  avalcr,  absorber  (la- 
tin.  </<■-.  Iki;  temps)  :  >^>  sanguinem  suiim,  Ve^et.  Vet. 
>,  -H.  <^-  Bucum,  Marcell,  Emuir,  19,  med.EX  Irans- 
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glulilus  sie  stinciis  saepius  >-jus  (violas),  JEmil.  Macer. 
40,  5i.  <~  calapotia,  /'//.  ib. 

trans-srcilior,  giessus,  3.  v.  depon.  a.  et  n. 
[gradiorj,  passer  outre,  passer  de  iautre  ai/c,  traver- 
ser,  fraiicltir  (trcs-class.)  —  I)  au  propr.  :  A)  en  ge- 

ner.  a)act.  :  Quod  inauspicato  pomoerium  transgres- 
sus  esset,  de  ce  qu'il  avait  franclti  /e  /lonunium  saus 
avoir  pris  lesauspices,  Cic  Divin.  1,  17,33.  Poslea 
quam  ego  Taiirum  Iransgressus  sum,  aprts  qttefeus 
franclii  le  Taurus,  id.  Fam.  3,  8,  5;  de  meme  >^>  Al- 
pes,  Brul.  ib.  n,  20,  2.  ~<  flumen,  passer  uri  fleuve, 
Cces.  B.  G.  2,  19,  4;  cf.  ~  Padum,  Liv.  33,  22,  4  ; 
~  Kheniim,  Vellej.  2,  120,  2;  • — <  ainiieni  Araxem 
ponte,  jiasser  i Araxe  sur  itu  pont,  Tac.  A1111.  i't, 
3g,fin.  ' — >  paludem,  llirt.  II.  G.  8,  10,  2.  < — >  iiiiini- 
tionem,  Cats.  II.  G.  7,  4<>,  4-  Kxaniiiialus  concidil  ; 
himc  ex  proximis  unus  jacenlem  transgies-us,  elc,  id. 
ib.  7,  25,  3.  tlbi  colonias  liansgiedeienliir,  Tac. 
Ann.  3,  2.  —  Abso/t  :  Transgressos  (sc  fluinen  ) 
onmes  recipit  mons,  apres  avoir  /msse  le  flettve ,  i/s 
trouvent  ttiic  montagne,  Sall.  Figm.  ap.  Gell.  ro,  26, 
3.  —  p)  neulr.  :  Oalli  Tiansalpini  per  sallus  ignoUe 
antea  vise  in  Italiam  transgressi,  ayant  passien  Ita- 
lie,  l.iv.  39,  45,  6;  < — -  i n  Corsicain,  passer  en  Corse, 
id.  42,  1,  3  ;  de  meme  ~  in  Macedoniam,  Slict.  Cces. 
35.  Gens  Rlieno  Irausgressa,  nation  qui  a  passe, 
Iravcrse  le  Rliin,  Tac  Auti.  12,  27  ;  et  absolt :  Hunc 
Rritannia!  stalum  media  jam  .•csiate  iransgressus  Agri- 
cola  invenit,  Agricola,  en  debarqtiant ,  trouva,  etc, 
/</.  Agr.  18.  Sol  traiisgressus  in  Virginem,  quand  le 
soleit  a  passe  ati  sigue  de  ta  Vicrge,  Plin.  18,  18, 
54.  Prala  oleieque  in  conlrarias  sedes  transgiessae,  id. 
2,  83,  85.  Pompeius  transgressus  ad  solis  occasum, 
/</.  7,  26,  27.  Tiansgressi  ad  deos  (Augnsti)  saeerdos, 
Vellej.  2,  75,  3.  — B)  partictil.,  passcr  dans  1111 
parti,  se  rallier  a  1111  parti,  d  tine  cause  (dans  Ta- 
cite)  :  Transgredior  ad  vos ,  seu  me  ducem  seu  mili- 
tem  mavultis,  Tac.  Hisl.  4,  66.  Tamquam  Iransgre- 
dienlem  in  parles  Vespasiani  legionem  desertiissel , 
/'//.  ib.  4,  3o;  de  meme  <~  in  parles  alicujus,  id. 
Agr.  7.  —  II)  au  ftg.  (poster.  d  Augustc)  a)  act.  : 
surpasser,  depasser,  iemporter  sur  :  Cajsar  diclator  si- 
gnis  collalis  qiiinquagies  diniicavit  ,  solus  M.  Mar- 
celluni  transgressus,  qui  uiideqnadragics  dimicave- 
rat,  ayant  seul  stiipasse  Irlarccllus,  Plin.  7,25,25; 
cf.  :  r^-j  mensiiram ,  depasser,  exceder  la  mesure,  id. 

7,  49,  5o,  et  :  Juvenis  specie  excellens  necdum  duo- 
devicesimum  transgressus  annum,  et  qui  na  pas  en- 
core  passesa  dix-liuitieme  annee,  Vellej.  2,  7,  2;  de 
mente  :  Quas  nonagesimum  annum  transgressa,  etc, 
Val.  Max.  2,6,  8.  —  Nulla  festinatio  hujus  viri 
meulionem  transgredi  debet,  si  presse  qtion  soit ,  011 
ne  saurait  passer  ce  pcrsonnage  sous  silence,  Vellej. 
1,  io3,  2  ;  de  meme  < — <  constautis  amicitiajexemplum 
sine  nlta  ejus  mentione,  Val.  Max.  4,  7,  2  ext.  —  [3) 
netitr.  :  Paullatim  ab  indecoris  ad  infesla  Iransgre- 
diebatur,  ii  />assait  insensibtement  de  la  bassesse  d 
ta  cruaule,  Tac.  Ann.  3 ,  66.  Possumus  et  ad  illos 
brevi   deverlicnlo  transgredi,  quos,  etc,  Val.  Max. 

8,  1,  5  ;  de  meme  <~  ad  egregium  humani  animi  de- 
flexum,  id.   4,  2  init. 

■0^"  transgressns,  a,  um,  dans  /e  sens  passif : 
Consules  transgresso  Apennino  in  agrum  Senlinalem 
pervenerunl,  apres  avoir  franc/ii  i Apennin,  i Apen- 
nin  etant  franclii,  Liv.  10,  27,  1. 

transgressio,  onis,  f.  [transgredior],  action  de 
passer  outre  ott  par-dessus,  de  Jranclitr,  de  traverser 
(tres-class.)  —  I)  au  propr. :  Cujus  ego  imperio  non 
Alpium  vallum  contra  ascensum  Iransgressionemque 
Gallorum...  objicio  et  oppono,  Cic.  Pis.  38,  81;  de 
meme  <^>  tua  iu  Germaniam ,  Mamert.  Paneg.  in 
Maxim.  7.  —  II)  au  ftg.  A)  cit  t.  de  rliet.,  comme  le 
grec  v/TtipSaTOV  ,  renversement  de  la  constiuction  or- 
dinaire  des  mots,  hyperbate,  transposition  :  «  Trans- 
grcssio  est,  quae  verborum  perturbat  ordinem,  »  Auct. 
Uerenn.  4,32,  44;  de  meme  <~  concinna  verborum, 
Cic.  de  Or.  3,  54,  207;  cj.  Qitintil.  Inst.  9,  1,  34",  9, 
4,  28  ;  8,  6,  03.  —  *  li)  transition  (dans  le  discours) : 
Oralori  quid  est  necesse  surripere  hanc  transgressio- 
in-iii ,  Quintil.  Inst.  4,1,  78.  — *  C)  transgression, 
violation  de  /a  loi,  Aitgustin.  Qiitxst.  in  F.xod.  n"  108. 

*  trausgresslvus,  a,  um,  ac/j.  [transgredior], 
dans  la  langite  de  ta  gramm.  des  bas  temps,  qui  passe 
d'nn  genre  d  ttn  autre,  qui  passc  d'une  dec/inaison  ou 
conjitgaison  a  une  autre  :  ~<  verba  (  comine  audeo  , 
ausus  snm,  gaudeo,  gavisus sum,  etc),  Diomed.  p.  336P. 

trans-jressor,  oris  ,  m.  [  transgredior  ],  trans- 
grcsscur  d'une  loi  (latin.  des  bas  temps) ,  Arnob.  7, 
2i5;  Tertult.  Resurr.  Carn.  3g  ;  Alciin.  2],  120.  En 
parl.  du  diable,  />:  transgresseur,  trad.  dc  SidSoXo?, 
Drac.  Hcxaein.  2,  352. 
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1.  trans-fri'ssiis,   a,  um,  Partic.  </.   f - 01 
dioi. 

2.  trans-rressus,  us,  m.  [Iransgndioi  ],  actipn 
de  passer,  </<-  franchir,  pastage,  traversee  (tris-rare  ; 

ne  setiume  qiia  lahl.  (ing.)  :   Nactul  /ib-ciiiam  o<«  - 

icni,  Beslu  secundo,  furlim  aul  celeriter  rilarc  praelium 

in  Iransgressu  conalus  est,  Salt.  Frgrn.  ap.  Geli.  IO, 
»6,  2.  1 11  Iransgressu  amnis,  Tac.  Ann.  17,  10. 

IransTilo,  is,  cre,  passer  d'1111  pomt  d  nn  antre 
pour  s'y  elabtir,  s'y  reposer  :  Ex  11011  slanti-  positione 

iu  reslanie  iransiaunt  controversia;,  qnotiei  I'..  ■ 

quo  agilur,  specialia  argumeiila  niilla  exislunl,  Si>u- 
plic.  p.  8  i    (,oes. 

transies,  Iransiel,  Iransienl  />.  Iransibis, 
transibit,  transibunt,  Vulgat.  lip.  2,  Petr.  3, 10.  stnt. 

in  Psalm.  102.  Ilalb.  in  (irom.  Vct.p.  102;  J\ips.  i/>. 
p.  285.  —  Dans  la  lalinite  des  bas  lemps  on  a  dit  : 
transio,  is,  TUom.p.  580. 

trans-igo,  igi.acluin,  3.  v.  a.  [ago]  — l)  pout- 
sei;  faire  passer  a  travers,  plonger  dans,  enfoncer ; 
et  /ilus  souv.  metaplt.,  percer  d'outreen  outre,  traver- 
lerscr,  transpercer  (ne  s'emploie  ainsi  que  cliez  lcs 
poetes  et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste)  :  Eellalo- 
rem  alacer  per  peclora  transigit  ensem,  il  lui  passe 
son  epee  d  travers  la  poitrine,  Sil.  i3,  J76.  —  Gla- 
dio  peclus  trausigil,  Plitedr.  3,  10,  27  ;  de  meme  '-»•• 
se  ipsuin  gladio,  il  se  perce  de  son  epee,  Tac.  Ann. 
14,  37  ;  ~  juvf-nem  (cuspis),  5/7.  5,  ',73;  ~  viscera 
(ensis),  Lucan.  4,  545;  ~  tempora  fjaculuro),  ///.  9, 
824,   et  autres  sembl. 

II)  mener  d  bonne  fin,  conduire  d  terme,  acbevcr, 
accomp/ir  ( cesl  la  signif.  ctass.  du  mot).  —  A  en 
gener.  :  Peto  a  te...  ul  ncgolium  conliciendum  cures, 
ipse  suscipias ,  transigas,  operam  des,  Cic.  Fam.  1  3  , 
14,  2;  cf.  :  Hlud,  quod  faciendum  piimiun  fuit,  fac- 
tiiui  atque  transaclum  esl,  id.  Catil.  3,  6,  i5,  <?'  .- 
Quid  ?  quum  coeperit  (Horleusius )  iinum  quidque 
Iransigere,  expedire,  absolvere?  id.  Diviu.  in  Ccecil. 
14,  45;  de  meme  <~  negolium ,  id.  Pltil.  2  ,  9,  21. 
Quum  jam  rebus  transactis  et  prrelerilis  oralioucs 
scribimus,  tes  cltoses  etant  de/d  consommees,  termi- 
nees,  id.  Tusc  4,  25,  55;  cf.  :  Transacla  re,  couver- 
tam  me  domumcum  obsouio,  lacltose  une  fois  lermi- 
nee ,  Ter.  Ad.  2,  4,  22,  et :  Transactis  jam  ineis  par- 
tibus,  ad  Antonium  audiendum  venistis,  Cic  de  Or. 
2,  4,  10.  Inlus  Iransigelur,  si  quid  est ,  quod  restel, 
s'il  reste  qqite  cliose  d  faire,  on  iaclievera  d  iiute- 
rieur,  Ter.  And.  5,  6  17.  Quse  domi  gerenda  sunt, 
ea  per  Ca;ciliam  transiguntur,  Cic.  Rosc.  Am.  5t, 
149  ;  de  meme  <~  pleraque  per  se,  regler  presque  tout 
par  soi-meme,  Liv.  34,  18,  3.  Reliqua  cuin  P.eslia  et 
Scauro  secrela  transegit,  Sall.  Jug.  29,  5.  Piius  de 
prstoribus  transacla  res  ,  qu«  transigi  sorte  poterat , 
qui  pouvait  elre  decidee  par  la  voie  du  sort,  Liv.  38, 
25,  4.  Hanc  fabulam  dum  transigam,  Ptaut.  Pseud. 
1,  5,  i5 1 ;  de  meme  <~  fahulain,  comoediam,  jouer  une 
piice  ,  une  comedie  /usqiiau  bont ,  id.  Casin.  prol. 
84;  Tiuc  prol.  011.  —  Si  est  spes  nostri  redilus, 
eam  conlirmes,  et  rem  adjuves  ;  sin,ut  ego  metuo, 
transaclum  est,  quoquo  modo  potes,  ad  me  fac  venias, 
mais  si,  commeje  /e  crains ,  tout  est  fini,  si  cest  ttne 
affaire  Jaite ,  termince,  reglee,  Cic.  Fam.  i4,  4,  3. 

li)  particui.  dans  la  langue  des  affaires,  terminer 
un  differend,  conclure ,  arianger,  accommoder  nne 
affaire,  transiger,  en  finir  avec  qqn  :  Poslremo  inler 
se  transigant  ipsi ,  ut  lubet,  qiiits  s'arrangent  entre 
eux  comme  d  leur  plaira,  Ter.  Hec  3,  5,  61.  Qui 
cum  reo  transigal,  post  cum  accusatore  decidat,  Cic. 
Verr.  2,  2,  32,  79 ;  cf.  :  Si  hanc  ei  rem  privalim  Sex. 
Roscius  mandavisset,  ut  cum  Chrvsogono  transigeret 
atque  decideret,  etc,  id.  Rosc.  Am.  39,  114.  Cum 
Hahonio  ttilore,  quod  erat  vix  HS  quadraj;inta  niil- 
lium,  Iransigtint  HS  ducentis  millibus,  id.  Verr.  1,  r, 
54,  140.  Cum  privatis  non  poterat  transigi  miuore 
pecunia,  il  liy  avait  pas  nioyen  d'en  fiuir  avec  des 
particutiers  d  moins  de  frais,  id.  Att.  4  ,  16,  14.  Ila- 
que  rem  cuni  Oppianico  transigit ,  pecuniam  ab  eo, 
accipit,  il  termine  iaffaire  avec  Oppianictis ,  id. 
Cluent.  i3,  3g.  Ut  secum  aliquid,  integra  lua  fama, 
qualubet,  dummodo  tolerabili,  condilione  transige- 
ret,  id.  Quint .  3i,  97.  Transactum  negolium,  U/p. 
Dig.  2,  i5,2;  Papin.ib.  17. 

2°)  metaplt.,  en  deliors  de  la  langtie  des  affaires  : 
<~  cum  aliqua  re,  cn  fmir  avec  qqclie,  s'en  tirer  (pos- 
ter.  d  Attguste)  :  Transigite-cum  expediliouibus,  im- 
ponite  quinquagiiila  annis  magnum  diem,  mettcz  fin 
d  toutes  les  expeditions,  Tac  Agr.  34.  Tenehris  imis 
abscondila  cum  luce  jam  liansegerat,  Appttl.  Met.  8, 
p.  2o3.  —  Impersonncllmt  :  Cum  spe  voloque  uxoris 
semel  Iransigitur,  Tac.  Germ.  19.  Pulcbre  fueril  cuin 
maleria  tumultu  et  clamore  transactum,   011  se  scra 
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btin  tire  de  son  sttjet,  on  tattra  hien  traite,  Quintil. 
Jnst.  7,  1,4. 

C)  en  parl.  dtt  temps,  passer,  consiimer,  mcner, 
COIiler,  Vivre  (ne  se  trottve  peul-etre  en  ce  sens  que 
postci:  a  Augnsle)  .  Quod  lemptis  alii  per  ostcnlatio- 
nem  aul  ofGciorum  ambituiu  transigunt,  temps  que 
tfauttes  passent  a  se  donner  en  spectacle,  etc,  Tae. 
Agr.  18,  fin.;  de  memc  ~  adolescentiam  per  luec 
fere,  passer  sa  jeunesse  a  ccla,  Suet.  Tib.  7  ;  cf.  ~ 
inaxioiam  aetatis  partem  per  huc  ac  talia ,  id.  Claud. 

10.  Transacto  tribunicis  potestatis  tempore,  id.  Tib. 

11.  Vixdum  inense  Irausacto,  le  inois  011  un  mois  s'e- 
tant  a  peine  ecoule ,  id.  Vitell.  8.  Placidas  transige- 
bant  sine  suspirio  noctes  ,  Sencc.  F.p.  90,  fin.;  de 
meme  • — >  noctem,  passer  la  nitit ,  Suet.  Calig.  5g. 
Quoties  bella  non  ineunt,  uou  iuultum  venatibus, 
plus  per  otiuin  traiisigunl,  Tac.  Gernt.  i5.  Sponsalia 
tiliae  natalemque  geniti  nepotis  silentio  ac  lantuin  do- 
mestica  religione  transegit,  Sttet.  Claud.  12.  Pios  et 
insonles  amtEiio  in  loco  dicimus  perpetuitatem  trans- 
acturos,  Tertull.   ad  Nat.  2,  19,  metl. 

transilio  011  (rans-silio ,  ivi  011  iii,  le  premier 
dans  Plattt.  Truc.  5,  l,  38;  Pftn.  29,  1,  5;  le  second 
dans  Ovid.  Fast.  4,  727;  Liv.  1,  7,  2;  Auct.  B. 
Hisp.  19,  3;  Flor.  3,  3,  12,  el  atttres ,  4.  <i>.  n.  et  a., 
sauter  cfun  lieti  dans  tin  autre,  sauter  par  dessus , 
jranclitr  (tresctass.)  —  I)  au  propr.  x)  neutr.  :  lllac 
per  bortum  transilivit  ad  nos,  «  franchi  le  jardin  pour 
arriver  a  nous,  Plaut.  Trtic.  2 ,  1  ,  38 ;  de  meme  <~ 
de  muro  ad  nos,  Auct.  B.  Hisp.  19,  3.  Neque  Iran- 
silire  armati  ex  bumilioribus  in  altiorem  navem  ([>o- 
terant),  Liv.  3o,  25,  6;  de  mime > — >  iu  bostitun  na- 
ves,  sauttr  sttr  tes  vaisseaux  enncmis,  Attt.  I!.  Alcx. 
46,  4.  r*~>  per  Thraciam  ,  Macedoniam  et  Graeciam, 
traverser  rapidemenl  la  Thrace,  etc,  Flor.  3,  5,  25. 

—  P)  act.  :  Kama  est ,  ludibrio  fratris  Remum  novos 
transiluisse  muros,  francltit  les  nouveattx  murs,  Liv. 
1,7,  2  ;  de  meme  ~  posilas  flammas,  Ovid.  Fast.  4, 
727;  ^->  retia,  Pitn.  g,  8,  9;  <~  amnem,  passer  ttn 
flettve,  Flor.i,  3,  12";  cf.  ~  vada,  passer,  /ranchir 
les  mers,  Hor.  Od.  1 ,  3,  24.  <~  quaternos  senosque 
equos,  faire  la  voltige  sttr  quatre  el  six  clicvaux,  pas- 
ser  alternativemcnt  de  fttn  a  iantre,  F/or.  3,   3,  10. 

—  B)  particul.  passer  d'ttn  parli  a  un  atttre  :  Eadem 
«las  Neronis  principaiu  ad  Thessaluin  Irausilivit, 
adopla  le  sjsteme  de  Tltessalus,  se  rangea  sous  sa 
banniere,  Plin.  29,  1,  5.  —  II)  au  fig.  a)  ncttlr.  (rare 
en  ce  sens)  :  Ad  ornamenta  ea  (i.  e.  aureos  anulos) 
etiam  servilute  bberati  trausilitint,  en  viennent  a 
prendre  des  ornemenls  (autrefois  defetidtts,  c.-a-tl. 
des  anneattx  d'or),  Plin.  33,  2,  8.  Onyx  in  gemniam 
transilit  ex  lapide  Caramanioe,  le  nom  d'onyx,  par- 
liculier  a  la  picrre  de  Caramanic ,  se  doima  attssi  a 
une  pierre  precieuse  ,  id.  3^,  6,  24.  —  (3)  act.  (tres- 
class.  en  ce  sens)  negliger,  passer  par-dessus,  omcttte , 
sauter,  dedaigner  :  Ingenii  specimen  est  quoddam , 
trausilire  ante  pedes  posita  et  alia  longe  rcpetita  su 
niere,  de  negliger  ce  quon  a  devant  soi  pour  allcr 
cherclter  ce  qtti  est  bicn  loin ,  Cic.  de  Or.  3,  40,  160. 
Ne  forle  ex  nnillis  rebus  gestis  M.  Anlonii  rem  tinani 
pulcherrimam  transilial  oralio,  id.  Phil.  2,  33,  84 ;  cf: 
Quid  est  in  principalu  tuo,  quod  ciijusquam  praediea- 
lio  vel  transilire  vel  prsetervebi  debeat  ?  Plin.  Paneg. 
•>9,  2  ,  et  :  Proxima  pars  vitae  transilienda  meae,  doit 
etre  omise,  passee  sotts  silence  ,  Ovid.  Pont.  1,  2,  145. 
Ne  quis  modici  transiliat  munera  Liberi ,  n'ttse  avec 
exces ,  liabttse  des  dons  de  Bacchus,  Hor.  Od.  1, 
18,  7.  Restat,  ut  mole  istius  mundi  salubriter  transi- 
lita,  divinae  misericordia;  nosmelipsos  velociter  olfe- 
rainus,  Cassiod.  de  anim.  12  ad  fin. 

*  Iransilis  ,  e,  adj,  [transilio],  qui passe  att  dela, 
qtti  depasse  :  /^»  palmes,  Plin.  17,  23,  35,  §211. 

*  transitans,  antis,  parlic  [TRANSITO,  in- 
lens.  de  transeo],  qui  traverse,  qui  passe  :  Is  (L.  Tul- 
litis  legatus)  ceteroqui  abstinens,  sed  Julia  lege  tran- 
sitans,  voyageant  a  travers  la  ptovince,  Cic.  Alt.  5, 
21,  5. 

transitio,  onis,  /.  [transeo],  aclion  de  passcr, 
de  franchir,  passage.  —  I)  att  propr.  A)  cn  genei:  : 
Donicum  idem  sol  de  eo  trigono  in  aliud  signum 
transilionem  feceril,  passe  dans  un  attlre  signe  dtt 
zodiaqtte,  ait  opere  son  passage  dans,  elc,  Vilr. 
9,4,  med.  Sic  dicebas,  eam  esse  ejus  (speciei  dei) 
visionem,  ut  similitudine  et  transitione  cernatur, 
par  te passage  des  alomes,  Cic.  N.  D.  1,  37,  io5; 
de  meme  :  Ct  < — >  visionum,  let  images  iiefont  qtie  pass 
ser,  id.  ib.  1,  39,  109.  —  B)  particttl.,  action  de  pas- 
ser  dans  un  aulie  parli :  Sed  transilio  sociorum,  fuga 
ut  tutior  mora  videretur,  effecit,  Liv.  28,  i5,  14;  de 
meme  id.  25,  i5,  5;  Justin.  1,  5;  au  pluriel,  Cic 
Brut.  16,  62;  Liv.  28,  16,  8;  27,  20,  7.  —  II)  au 
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fig.  *  A)  passage  d'tne  ma/adic  contagieuse ,  conta- 
gion,  Ovid.  [irm.  Am.  G16.  —  l\)  en  I.  de  rhet.,  Iran- 
silion,  Aucl.  Hercnn.  4,  26,  35;  1,  9,  14.  —  C)  en 
I.  tle  gramm.,  modificulioii  qtte  stibisscnt  lcs  mots  par 
/a  dccitnaison  ou  par  la  coiijiigaison,  Varro ,  L.  L. 
9,  59,   i54  ;  Prisc.  p.  982  P. 

transitive,  adv.,  voy.  Tart.  sttiv. 

I  ransil  i»  iis  ,  a,  uni,  adj.  [transilio],  transitif  : 
' — >  verbum ,  vcrbe  transiftf,  Prisc.  14,/'.  982  P. — 
Adv.  transilive,  transitivement,  dans  ttit  sens  transitif, 
Priscian.  14,  p.  994- 

*  iransitor,  oris,  m.  [transeo],  ccltti  qtti passe, 
un  passanl  :  (Serpens)  assultu  subito  Iransitores  ob- 
servans  incessit,  Ammian.  i5,  2. 

(ransi  torie,  adv.,  voy.  transitorius,  a  /a  fin. 

transitorius,  a,  um,  adj.  [transitus],  qiti  sert 
de  passage,  oit  il  y  a  un  passage  (mot  posler.  a  Att- 
guste)  : r^>  domus,  Suet.  Ner.  3i.<~  forum ,  Lampr. 
Alex.  Sev.  28.  —  II)  nietapli.,  qtti  passe,  passager, 
courl,  momentaiie,  traiisiloire  (latin.  eccles.)  :  ~  1110- 
mentum,  Boetlt.  Cons.phil.  5,  6.  —  Adv.  transilorie, 
en  passanl,  incidemment  :  <~  dicere,  Hieron.  adv. 
Helv.  i3.  <^-'  loqui,(V/.  F.p.  5i,  2.  t^  considerare,  Au- 
gustin.  Serm.   102.  # 

1.  transitus,  a,  um,  Partic.  de  transeo. 

2.  trausltus,  iis,  m.  [Iranseo],  action  de  passer 
au  dela  de,  franchir,  passage,  traversee  (tres  class. ) 

—  I)  au  propr.  :  Quum  ejus  fossas  transitum  ponti- 
t^uloligneo  coujunxisset,  Cic.  Tusc.5,  20,  59.  Tametsi 
flumine  impedilum  Iransilum  videbal,  le  passage  em- 
peche  par  un  fleuve,  Hirt.  B.  G.  8,  20,  I  ;  de  meme 
id.  ib.  8,  i3,  1;  Cees.  B.  G.  5,  55,  2;  6,  7,  5;  7, 
57,  4;  Liv.  21,  20,  2;  28,  1,  1;  Tac.  Ann.  i5,  10; 
Hist.  1,  70  ;  3,  5g,  et  beauc.  d'auti es.  —  2°)  dans  le 
sens  eoncrel  :  < — •  spiritus,  le  passage  de  iair,  de  la 
respiration,  c.-a-d.  la  tracltee-artcre ,  Plin.  22,  24, 
5i  ;   cf.  <~  audilus,  le  conduit  attditif,  id.  23,  2,  28. 

—  K)  particul.,  action  de  passer  d'un  parli  dans  itn 
attlre,  desertion,  defcclion  :  < — <facilis  ad  proximos  et 
validioies,  Tac  Hist.  1,  76.  <~  in  alienam  familiam, 
Gell.  5,  19,  8.  —  au  fig.  A)  en  gcner.  :  lu  illo  a 
pueritia  ad  adolescentiam  transilu,  dans  ce  passage 
de  tenfance  a  iadolcscence,  Quinti/.  Jnst.  11,  3,  28. 

—  Pltts  souv.  I)  passage  d'un  degre  a  1111  atttre  :  Me- 
dius  quidem  gradus,  nihil  ipse  significans  sed  praebens 
transitum,  Quintil.  Jnst.  8,  6,  38.  —  Transition,  pas- 
sage  d'une  couleitr,  titiiie  niiance  a  itne  autre,  Plin. 
35,  5,  1 1 ;  37,  2,8;  Ovid.  Met.  6,  66  ;  passage  diine 
intonation  a  une  attlre,  Qtiintil.  Jnst.  12  ,  10,  68. — 
2°]  dans  le  discottrs  a)  transition,  passage  dun  su- 
jet  a  ttn  autre  :  Hinc  eril  ad  alia  transitus,  cela  ser- 
vira  de  Iransition  a  autre  chose,  Quintil.  Jnst.  7,  6, 
5;  de  meme  ~  ad  divtrsa,  id.  ib.  g,  3,  65.  Mstoc- 
tSoXrj,  id  est  transitus  in  aliud  geuus  rhylhmi ,  id.  ib. 

9,  4,  5o.  Au  plttricl :  TJnde  venusti  transitus  fiunt, 
Qtiintil.  Inst.  9,  2,  61.  —  1»)  aclion  t/e  tottchcr  le- 
geremenl,  cn  passant,  d'oit  in  transitu,  en  passant,  le- 
gercment  :  Quai  leviler  in  transitu  altigeram  ,  ce  que 
favais  ejfleure  en  passant,  Quintil.  Inst.  7,  3,  27. 
Aflectuum  11011  simplex  iiatura  nec  in  tiansitu  trac- 
tanda,  id.  ib.  6,  J,  2.  In  transitu  noiiomillemtis,  notts 
lioublierons  point  en  passant,  id.  tb.  2,  10,   i5. 

Irans-.jario,  ere,  v.  a.,  parcottrir,  iraverser, 
trajicio  :  Ut  (nemora)  transjaci  ne  sagiltis  quidem 
possint ,   Soim.  52,  med. 

transjectio,  transjecttis,  transjicio  ,  voy,  traj. 

*  transjiigratus,  a,  um,  partic  [jugo]  traverse, 
passe,  franchi  par  le  sommet  :  (Athos  monsj  a  Xerxe 
perfossus  transjugatusqtie  est,  Mel.  2,  2,  10. 

*  trans- jungo,  ere,  i>.  «.,  atteler  a  ttne  atitre 
place,  ou  aulrement  :  Si  mula  talis  sit,  ut  transjungi 
non  possit,  Ulp.  Dig.  21,  1,  38. 

*  trans-lapsus,  a,  um,  partic.  [labor],  qtti  a 
passe  au  dela,  qui  a  franchi  :  (Diva)  uno  Padum 
translapsa  volatu,  Clattdian.  in  Eutrop.  1 ,  376. 

translaticie,  adv.,  voj.  translalicius,  d  la  fin. 

translattcius  (s'ecrit  attssi  tralaticius)  ou  -lius, 
a,  um,  adj.  [transfero],  dans  la  laitgtte  des  juriscons. 
et  des  publicistes,  recu  par  transmission  011  par  Iradi- 
titin,  transmis,  traditionnel,  habilttel,  ttsile  :  In  re 
tam  usitata  salis  est  o^tendere,  omiies  antea  jus  ila 
dixisse,  vetus  edictum  translaliciuinque  esse,  edil  rendu 
par  tancienne  magistrature,  tradilion  de  jitrispru- 
dctice,  Cic  Verr.  2,  1,  44,  XI4  ;  de  memer^  edictum, 
id.  Alt.  5,  21,  n  ;  Gell.  3,  18,  7.  ~  jus,  Suet.  Attg. 

10.  — II)  metaplt.,  ordinaire,  commun,  ttsuel,  consa- 
cre,  etabli  :  Di  suut  locuti  more  translatieio,  Phwdr. 
5,  8,  27';  de  meme  <~  funiis,  Suet.  Ner.  33  ;  <~  pos- 
tulationes,  id.  ib.  7  fin.;  r^i  et  quasi  publica  officia, 
Plin.  Ep.  9,  37,  1.  <^<  deformitas,  Pelron.  Sat.  110; 
~  propinatio,  id.  ib.  1 1 3 ;  <>-•  humanilas,  id,  ib.  114; 
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<~  verha,  lcrmes  usuels,  Gcll.  9,  9,  8.  —  Hoc  vero, 
ex  quo  suspicio  nata  est ,  me  exquisisse  aliquid,  iu 
quo  le  offenderem,  tralatitium  est ,  est  ordinaire,  est 
ancien,  Cic.  Fam.  3,8,4.  Animalia  (quaedam  alicuhi) 
non  nasti,  translaticium  :  invecta  emori,  niirum,  Pltn. 
10,  29,  41  ;  de  meme,  id.  7,  5,  4.  —  Adv.  translali- 
Cieou-tie,  enpassant,  tcgeiemenl,  negligemment,  Ul/i. 
Dig.  37,  14,  1 ;  Martian.  ib.  48,  16,  1 ;  Papin.  ib.  36, 
1,  55. 

translatio  ou  tralatio,  onis ,  f.  [transfero], 
aclion  de  Iransporter,  de  faire  passer  a  itn  autre, 
lialiener.  —  I)  an  propr.  A)  en  genei:,  transport, 
transfert,  translation  :  L.  Sullae  et  C.  C;esaris  pecu- 
niarum  ttanslatio  a  justis  doniinis  ad  alienos  non 
tlebet  liberalis  videri,  iaigent  enleve  par  Sy/la  et  par 
Cesar  aux  possessettrs  legitimcs  pour  le  jaire  passer 
en  des  mains  eirangeres,  Cic.  Off.  I,  14,  43.  < — >  do- 
micilii,  changement  de  domicile,  Stiet.  Nei:  9.  —  B) 
parlicul.,  cn  parl.  des  plantes,  action  de  transplnn- 
lcr,  Iransplanlaliou,  greffe  par  incision,  Plin.  17,  11, 
14  ;  Colttm.  3,  io,  20;  —  Vatro  R.  R.  1,  41,  3.  — 
II)  au  fig.  A)  en  genei:,  aclion  de  reporler,  de  rejc- 
ler  sur  1111  atilre  (itne  accitsation)  ;  Quod  milii  ntim- 
quam  verisimile  visum  est,  adolescentem  illo  loro  na- 
lum  nomen  suum  isii  ad  translationem  criminis  com- 
modaturum,  Itii  prelerait  sou  nom  pottr  qtiil  rejetdl 
sur  lui  iaccusatioii,  Cic  Verr.  2,  4,  42,  91  ;  cf.  id. 
lnvcnt.  1,  8,  10;  2,  19,  57  ;  Quintil.  Inst.  3,  6,  23; 
38  sq.  —  B)  particul.  1°)  en  pnrl.  de  la  parole  ou  dv 
tecriture  a)  traduction  dans  une  autre  langiic  :  Ha"C 
(convinctio)  ex  rjuvS£o"Li.a>  magis  propria  translatio  vi- 
delur,  Qtiiitli/.  Inst.  1,  4i  18;  de  meme,  Hteron.  Ep. 
gt),  1.  —  b)  trope,  metaphore,  aclion  de  faire  /insser 
ttti  mot  de  son  sens  propre  a  1111  sens  figure,  Cic.  3, 
38,  i56  sq.;  Attcl.  Hcrenn.  4.  34,  45;  Qttiniil.  Inst. 
8,  6,  4  sq.  et  autres.  —  2°)  en  t.  de  gramm.,  traus- 
posilion  de  leltres,  metathese,  Donat.  p.  1773  P.; 
Diomed.  />.  437  ib. 

translatitie  ott  translatitius,  voy.  traitsla- 
ticius. 

translattvus,  a,  «m,  adj.  [translatio  n"  II,  P>], 
rclatifau  c/tangenieiit,  qni  produit  ou  exige  ttn  cttati- 
gement  :  r^>  constitutio,  cause  de  recitsation,  excep- 
tion  declinatoire,  Cic.  Invent.  1,8,  10.  r^j  genus 
causas,  qucstion  tVincompclence,  Quintil.  Inst.  3,  6, 
75.  — '  quaesliones,  ib.  52.  —  Substantivt  :  METd>T,tj/iv, 
quam  nos  varie  translativam,  transumplivam ,  tians- 
posilivam   vocaniiis,  Qninlil.  Inst.  3,  6,  46. 

translator,  Sris,  m.  [transfero] —  *  I)  celui  qui 
emporte  ai/leurs,  qui  detourne  :  Terres,  ille  vetus  pro- 
dilor  consulis,  translalor  quaeslurae,  aversor  pecunta; 
publicae,  Verres,....  qui,  elant  qtiesteur,  emporta  (chez 
Sy/la)  iargent  des  amendcs,  Cic.  Vert:  2,  5,  58,  i52. 
—  II)  aufig.,  traductettr  (latin.  des  bastemps)  :  Suf- 
ficit  mihi  ipsius  translatoris  aucloritas,  Hieron.  Ep. 
57,  5;  de  meme,  id.  in  Daniel.  4,  5  et  autres.  trans- 
lator  esto,  non  conditor  anliqiiorum  gestorum,  Cas- 
siod.  Variar.  12,  21  ad  scribam. 

1.  translatus,  a,  um,  vor.  transfero. 

2.  translatus  011  tralatus,  us,  m.  [iransfero], 
action  de  promener  en  /irocessiou,  Senec  Tranqu.  1 
med.;  Val.  Max.  2,  4,  6. 

*  t  rans-lcj;'o,  ere,  v.  a.,  lirc  a  la  hdle,  parcott- 
rir  en  lisani  :  Age  quaeso,  mi  hercle  translege  (syn- 
graphum),  Plaut.  Asiu.  4,  1,  5. 

transldquor,  voj.  traloquor. 

trans-liiceo  011  traliiceo,  ere  ,  v.  n.  — *  I) 
btiller  d  Iravers;  faire  passer,  renvojer  la  lumiere, 
se  reflechir  :  Usque  adeo  e  speculo  in  speculum  tra- 
lucet  imago  ,  Litct:  4,  3og.  —  II)  eire  transparent, 
diaphane  :  Ille  desilit  in  laticesalternaque  bracliia  dti- 
cens  In  liquidis  translucet  aquis  etc,  Ovid.  Met.  4, 
354.  Selenitis  ex  candido  translucet  melleo  Itilgore, 
Plin.  37,  10,  67.  cf.  id.  36,  22  (46).  — Transluceiis 
fissura,/ert'e  a  travers  laqttelle  le  jour  passe,  id.  17, 
14,  24;  dememe,  Coltim.  4,  2g,  9. 

trans-liicidus  ott  tralucidus,  a,  um,  adj., 
transparent,  diaphane  :  <~  crystallus,  Plin.  37,9,  46. 
<~  membrana  vitri  modo,  transparente  comme  le  vcrre, 
id.  11,  37,  55.  ~  color,  id.  i<]\,  4,  i5.  ~  candor, 
id.  37,  10,  57.  —  *II)  aufig.  :  Cullus  muliebris  el 
luxuriosus  non  corpus  exornal,  sed  delegit  meutem. 
Similiter  illa  translucida  et  versicolor  quorundau. 
elocutio  res  ipsas  effeminat,  quae  illo  verborum  ha- 
bitu  vestiunlur,  ce  style pretenliettx,  brillante,  coqttet, 
Qttinlil.  Inst.  8  prcef.  §  20. 

traus-marinus,  a,  um,  adj.  d'ottlre-mer  :   Ego 

transmarinus  hospes  sum  Diapontius,  Plaut.  Most.  2, 

2,66;  de  meme  ~  gentes,  Liv.  26,  24,  4-  ~  legalio- 

nes,  id.  40,  2,  6.  <~  vectigalia  ,  Cic  Agi:  2,  29,  80 

l  ~auxilia,  Auct.  B.  Alex.  3,  5.  «^res,  Cic.  Verr.  2. 
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5,  18,  45;  Ctvs.  ti.  G.  6,  24,  5.  . — ' a(<|iie  adveuticia 
doclrina,  cette  sciencc  (c.-d-d.  la  jurisprudence)  que 
iioiis  sommes  alles  cherclter  au-deld  des  mers,  Cic.  dc 
Or.  3,  35,  i35.  ~  pcregrinatio,  Qttintil.  Insl.  7,3, 
3i.  Transtnarinarum  provinciarum  fertilitas,  Sencc. 
ep.  17,  3.  ~merces,  Orelti  lnscr.  4253. 

Trniisinarisca,  Itiu.  Ant.  2 1 3 ;  Not.  Imp.;  Tras- 
marisca,  Procop.;  Tab.  Peut.;  Tromarisca,  Tpo|J.a- 
pfoxa,  Plol.;  forteresse  iniportanlc  dans  la  tiasse- 
Moesic,  snr  le  Danube,  vis-a-vis  de  l '  einbouchure  du 
fl.  Mariscus,  auj.  Turtiikai. 

*  transmenbilis,  e,  adj.  [transmeo],  tjue  fon 
peut  traverser :  ~  spalium,  Auson.   Gract.  act.   35 

M 

traiismentio,  onis,  f.,  pnx  du  passage,  cc  qu  011 
donne  a  celui  t/ui  votts  fait  traverser  un  cours  d'eau, 
Thoni.  T/ics.  nov.  Lat.  p.  382. 

*  transiucatorius,  a,  um,  odj.  [transmeo],  qui 
sert  de  passage  :  Christus  delatus  in  Virginem  trans- 
meatorio  potius  quaui  geueralorio  more,  Tcrtutt.  adv. 
Valent.  27. 

traus-meooH  trameo,avi,  atuin,  t.  i>.  u.  el  a., 
passer  au  dela,  traverser,  parcourir  (rare ;  nestpas 
dans  Ciciron  ni  dans  Cisar)  :  Larius  lacus,  ad  quem 
ciconiae  11011  transmeaiit,  Plin.  10,  29,  41.  Trans- 
meantibus  terra  marique  ducibus,  exei  citibusque,  Tac. 
Aitu.  12,  62  fin.  Sole  duodecim  signa  transmeaiile, 
le  soleil  parcourant  les  douze  signcs  dtt  zodiaque, 
P/in.  3o,  11,  29.  Quicquid  11011  Iransmeat  (iu  cri- 
brando)  repetitur  in  pila,  id.  33,  5,  a6.  —  Trama, 
quod  trameat  frigus  id  geuus  vestimeiiti,  Varro  L.  L. 
5,  a3,  33. 

*  transniigrntio,  onis,  /.  [tiansmigro],  imigra- 
tion,  cliangemeiit  de  scjour,  dc  residence,  iloigne- 
ment  de  sou  pays,  exil,  captivite  :  H;ec  illa  est  Ka- 
bylon,  ha:c  trausmigratio  noslne  Geutis,  Prudent. 
Hamart.  448. 

traus-migro,avi,  atum,  are,  i.v.  «.,  passer  d'un 
lieu  dans  unaittre,  imigrer,  changer  dc  demeure  (tres- 
rare  et  non  antcr.  d  Auguste)  :  Fidenas  aut  Gabios 
aliamve.quam  urbem  quaesituiisumus.quo  transmigre- 
mus,  Liv.  5,  54,  1 ;  de  menie  ~  Veios,  id.  5,  53,2.  E 
CarinisEsquiliasiuhortosMaecenalianoslransmigravit, 
Suet.  Tib.  13.  —  Au  part.  Iransmigratus,  a,  um,  qui 
a  passi  d'un  lieu  dans  un  autre,  Isid.  Orig.  9  ,  2. 
II)  inilaph.  en  paii.  des  p/antes,  elre  transptante  : 
Aibores  exorari,  ut  vivant  alque  trausniigrenl,  Plin. 
16,  32,  5g. 

I  ra  nsinissi  bilis,  e,  adj.  transmissible,  qui  peut 
etre  transmis,  Testam.  Perpet.  ap.  Pardessus  Diplom. 
t.  1,  p.  23.  Cf.  Thom.  p.  5^3. 

I  rn  nsniissilis,  e,  =  transmissibilis. 

trausuiissio  ,  oius,  f.  [transinitto] .  trajet,  tra- 
versce,  passagc  :  O  navigationein  amandaui !  quam 
mehercule  ego  valde  limebam,  recordaus  superioris 
lua?  transiiiissioiiis  Seppei;,  Cic.  Att.  4,  17,  1.  Ab  ea 
urbe  transmissio  in  Graeciam  laudabalur,  id.  P/iil.  1, 
3,  7. —  Payementdes  impdts  :  Sic  primae  transmissionis 
tempus  exemptum,  ut  nihil  aut  paruiii  a  senaloriis 
domihus  eon.stet  illatum,  Cassiod.  Variar.  2,  24. 

I  r;i  iisin  issor,  oris,  m.,  celui  qui  trausmcl,  Ain- 
bros.  de  Tob.  20. 

1.  Iraiismissus,  a,  uiu,  Partic.  de  transmillo. 

2.  1  ra iisiu issus,  us,  m.  [Iransniitto]  —  *  1)  ac- 
tion  tlc  trnnstiiettre,  transmission  :  Nunc  reguuni  po- 
litUl'  transinissu  patris,  Pacuv.  dans  Non.  481,  32.  — 
II)  traversce,  passage  :  Hibernia  dimidio  minor,  ut 
aeslimatur,  quam  Britannia  :  sed  pari  spatio  transmis- 
sus  atque  ex  Gallia  est  in  Britauniam,  Ctes.  U.  G.  5, 
1  i,  3  ,  de  mente  ~  a  continenti ,  id.  ib.  5,2,  3.  ~ 
maris  factiu  navibus  (joint  d  transilus),  Gell.  10, 
26,  1. 

traus-mitto  et  trn-iiiitln,  misi,  missuin ,  3. 
■v.  a.  —  1)  envoycr  d'un  lieu  dans  1111  aulre,  trans- 
porler,  fairc  passer. 

A)  tut  propr.  :  Milii  illam  ut  tramitlas  :  argentum 
accipias,  Plnut.  Epid.  3,  4,  27;  de  nieme  <~  illani 
libi,  id,  il>.  1,  2,  5a.  Exercitus  equitatusque  celeriter 
Irausmittitur  (1.  e.  trans  ilumen),  Varmee  cl  la  cavale- 
ric  si/nl  promptement  passees  sur  1'aulrc  rivc,  Ctes.  II. 
t..  7,  lli,  2  ;  dc  iiiiinc  n*j  legiones,  Ve/lcj.  2,  Si,  1; 

~  coliortem  l  lipiorum  in  Brilanniam,  Tac,  Agr,  -^S; 
~  claMem  in  Euboeamad  urbem  Oreum, /a;Vc  ,,,,/,■ 
pom  ln  ville  d'Oreum  <n  Eubee,  Liv.  28,  5.  18;  ~ 
magnam  clanem  in  Siciliam,  faire  passer  une  flatte 
I,  rable  en  Sicile,  id.  28,  41,  17  et  autres  sembl, 
Traiumi  sum  pei  viam  ligillum,  l.iv.  1,  »6,  i3,  Super 
templum  Augusti  ponte  Iransmisso  Palatium  Capito- 
liumque  conjunxit,  ayant  fait  paistr  un  pout  par- 
le  lempte  tVAuguste,  Suet.  Catig,  aa  lin.  Quo> 
lam  parlem  campi  jacere,  in  quaio  pecora  et  armenta 
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inilitiiiii  aliquando  trausmilterentur,  Tac.  Ann,  1  ;, 
55.  Quiiiii  Iraiisiiiiserinl  in  lormas  coactam  inaleriam, 
Colum.  7,  8,  ti.  —  Ha;c  quoqu^e  heredilas  Ali  1  nt  reli- 
qua  cum  fralre  quaesila  transmillenda  eranl  filite  fra- 
tris,  devaient  passer  a  lu  fille  de  sou  frire,  P/m.  /-./,. 
8  18,  7  ;  demime  ~<  signa,  Sil.  7,  383  ct  avec  uite 
propos.  iitfin.  p.  rcgime  :   Et   longO  I latismi 1 1 1 1  habiie 

nepoli,  Siat.  Silv.  3,  3,  78  (analogtie  d  dat  liabere, 
Virg.  Mn.  9,  <(J2  ct  donat  haberc,  id.  ib.  5,  a6a)  ; 
dans  le  incnie  scns  :  Me  famulo  famulamque  Heleno 
liansniisit  babeudam,  il  me  fit  passer  comme  esclave 
cnlrc  lcs  maitis  d' llcleniis,  Virg.  JEn.  3,  32y.  —  Si 

quidem  connisus  esses,  per  corium,  per  viscera  JVr- 
qne  os  elepbauto  brachium  transmitteres,  si  vous  eus- 
siez  deploye  vos  forces  tottt  cutieres,  volre  bras  au- 
rait  tratispercc  lu  pcau,  les  enlrailles  et  le  crdne  de 
1'clcpliunt,  Plaul.  Mil.  gl.  1 ,  3o  ;  dc  meme  ~  enseni 
per  lalos,  plonger  unc  epee  dani  le  flanc,  Senec. 
Herc.  OEt.  1 165  ;  ~  lacein  telo  per  pectus,  id.  Thyest. 
1089.  (Gailornni  reguli)  capti  donis  quum  bona  |>acc 
exerciluin  per  fmes  slios  transniiserunt ,  laissircnt 
passer  1'arniee  sur  leur  territoire,  Liv.  21,  24,  5.  Abies 
folio  piunatu  densa ,  ut  imbres  non  transiniltat ,  de 
manicrc  d  ne  pas  livrcr  passagcji  ta  plttie,  Plin.  16, 
10,  19.  (Ciyploporlicus)  patcntibus  fenestris  Favonios 
accipit  hansmittitque,  Plin.  F.p.  2,  17,  19.  Piiiiiiiin 
veiiciium  ab  ipsis  educaloribus  accepil  tramisitque 
exsolula  alvo,  Tac.  Anti.  i3,  i5.  Amplitiidincm  cavis 
eam  fecisse  proditur,  ut  vehem  foeni  large  oniistani 
transinilteret,  assez  large  pour  donner  passage  a  tuic 
cliarrelle  defoin  amptement  chargee,  Plin.  36,  i5,  24 
§  108. 

B)  att  Jig.  :  Ne  in  Italiani  transniittant  Galli  bel- 
lum,  ue  transpoi tent  ta  guerre  en  ltalic,  Liv.  21,  20, 
4;  dc  menie  ~>  hcllum,  Tac.  A1111.  2,  6;  <^  vitia 
cum  opibus  suis  Romam  (Asia),  Justin.  36,  4  fin.  Ur- 
gere  inodestiani  senatus,  eandem  vim  in  me  traus- 
mittere,  cniployer  contre  moi  ta  meme  violcucc,  Tac. 
Aiin.  2,  38.  —  Et  quisquam  dubitabit,  quin  huic  hoc 
tanlum  bellum  transmitlendum  sit,  qui,  etc,  confier 
le  snin  dc  celte  guerre  d  celui  qtti,  etc,  Cic.  de  inip. 
Pomp.  14,  42;  de  meme  :  Oinne  meum  tempus  anu- 
corum  teuiporibus  transmittenduiii  pulavi,  j'ai  cru 
devoir  consacrer  lout  mon  temps  aux  intcrets  de  mes 
amis,  iil.  ib.  r,  1.  — Acqniescamus  his,  qua;  hausi- 
inus  :  si  modo  11011  perforato  aninio  hauiiebauius  et 
transmittente  quicquid  acceperat,  ct  latssant  ichapper 
lout  ce  qitil  avail  rccu,  1'oubliaiit,  Senec  Ep.  99 
med.  Mox  Casarem  vcrgente  jain  senecta  niunia  im- 
perii  facilius  tiainissuiiim,  dcposerait  plits  aiscment 
les  prerogatives  du  commandeinent,  Tac.  Ann.  4,  4i. 
Juuium  mensem  transrnissuni,  le  mois  de  juin  passc, 
ecoule,  id.  ib.  16,  12  fut. 

II)  passer  au-dela,  traverser,  franchir,  parcourir. 
—  A)  aupropr.  1°)  en  gener.  a)  act:  :  Giues  quum 
loca  calidiora  petentes  maria  Iransmillant,  traversent 
les  mers,  Cic.N.  D.  2,  49,  125  cf.  :  Qinim  ipsi  dis- 
cendi  aut  visendi  causa  uiaria  transmittant,  traver- 
sent  les  mirs,  id.  Rep.  1,  3  fin.  Satis  constante  fania 
jam  Iberum  Poenos  transmisisse,  avaient  dcjd  passe 
1'Ebre,  Liv.  21,  20,  9;  de  meme  <~  Euphrateni  poute, 
passer  1'Eupltrate  sar-  itn  pont,  Tac.  Ann.  i5,  7  ;  <~ 
fluvium,  lacum  nando ,  traverser  un  fleuve,  iin  lac 
d  la  nage,  Stat.  Theb.  9,  239;  Sil.  4,  347  ;~  murales 
fossas  saltu,  Stat.  Theb.  8,  554.  —  Equites  medios 
traniittunt  campos,  traversent  les  plaines,  Lucr.  a, 
33o;  cf.  <~  campos  cursu  (cervi),  traversent  les  plai- 
nes  en  courant,  Virg,  JEn.  4,  i54;  ~>  quantuni  coeli 
(funda) ,  qtiiine  froude  pourrait  traverscr  d'espace 
dans  lair  (avec  te plomb  quelle tance),  Ovid.  Met.  4, 
710.  Qiiuui  quis  tectuni,  in  quo  sit  gravida,  Iransmi- 
serit  lapide  vel  missili ,  a  lancti  itne  pierre  ott  uit  trait 
par-dessus  ia  maison  oii,  etc,  Ptin.  28,  4,  6 :  cf.  ~< 
fliiinina  disco,  jeler  un  disque  d'une  rive  d  1'autre, 
Stat.  The.b.  6,  677.  —  Au  passif :  Duo  sinus  fueruut, 
quos  tramitti  oporteret  :  utrumque  pedibus  aequis 
tramisimiis,  il  y  avait  deuc  gotfes  d  traverser ;  nous 
les  avons  traverses  totts  deux,elc,  Cic.Att.  16,  16,  1. 
Transmissiis  amnis,  Tac.  Ann.  12,  i3.  — b)  iteitlr. : 
Qiium  a  Leucopetra  profectus  (inde  enim  tiamitle- 
bam)  stadia  circiter  CCC.  processissem,  rejeclus  sum 
austro  vehementi,  Cic  All.  16,  7,  1 ;  de  meme,  itl. 
ib.  8,  i3,  1 ;  8,  11,  5.  Ex  Corsica  subacta  Cicereius 
in  Sardiniam  transmisit,  Liv.  42,  7,  2;  de  meme  ~ 
ab  Lilybso  Uticam,  passer  de  /.i/jbicd  Utique,  id. 
a5,  ii,  [ajrvad  vastandam  Ilali;e  oram,  id.  21,  5, 
;.  ( lentum  onerarise  naves  in  Africam  transniiseruiit, 
nl.  '>ii,  24,  5. 

*  2°)  particul.,  passer  dans  uit  parti,  s'y  ral/icr  : 
J)..iuiiihs  maximo  et  prascipiii  penculo  transmisit  ad 
Caesarem,  Vellej.  2,  84  fin. 
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B)  au  fig.  tpostcr.  a  Aitguite)  —  1'';  en  gener,, 
passer  sous  silence,  omcttrc,  negliger,  lailier  decoie  : 
HaiuJ  las,  Bacche,  tuos  tacitum  tramittere  booorec, 
Sil.  7,  i6a;  ef. :  Eam  leutentiam  modestissimus quis- 
que  silentio,  deinde  oblivio  iransiiii-.it,  laiiia  tomber 

cet  avis  par  le  silence  011  /uir  1'oubli,  Tac.  Hist.  4,  9 
/<</.;  de  meme  r^j  nihil  silculio  ,  ne  passer  rien  sous 
silence,  id.  ib.  1,  i3;  ~  qiue  ipsc  pateretur,  Sitet. 
Caiig.  10  ;  ~<  se  siue  honoie  ac  meiitioue  ulla,  id . 
Vesp.  i5. 

').")  piuticuL,  en  pnrtant  du  temps,  passer,  mener, 
couler  :  Omne  boc  lempui  inter  pugillares  et  libellos 
jucundissima  qniele  \raBsm'u\,i'ai poiie'  tout  cetemps 

dans  le  repos  te  plus  agiiabte,  etc;  Plin.   Ep.  9,6, 

1  ;  dc  memer**/  vitam  per  obscuriim,  vivre  dans  1'obs- 
cttriti,  Senec  Ep.  19;  ~-  steriles  aiuios,  Stat.  Sdv. 
4,  2,  12;  ~<  quatuor  menses  biemis  inedia,  Plin.  8, 
25,  38  ;  ~  vigiles  noctes,  passer  les  ntiits  sans  dor- 
mir,  Stat.  Theb.  3,  278  ct  autres  sembl.  —  Metaph.  : 
Ut  incredibilem  fcbrium  ardorem  immotus  opeitus- 
que  transmitlat,  supporte,  endare,  laisse  passer  l'ar- 
deur  de  la  ficvre  iinmobile  ct  couvert,  Plin.  Ep.  1, 
i>,  7;  cf.  :  (.Sgia)  incipit  relici  transiuissumque  dis- 
crimen  convalescendo  metiri,  id.  ib.  8 ,  11,  a;  de 
uieme  r</  secessus,  voluplates,  etc,  id.  ib.  6,  4,  a. 

'I 'ransmoutaiii  Astures,  voy.  Astures. 

traiis-montaiius,  i,  m.,  silue  au-deld  des  monts, 
u/lramontain  :  Subactis  cis  Apeimiuum  omnibus  tuin 
transmonlanos  adortus,  ayant  atlaque  les  peuples  ul- 
tramontains,  Liv.  39,  a,  9  ;  de  meme  :  divisi  in  Augus- 
lanos  et  Transmontanos  ,  Plin.  3,  3,  4;««  siiigulier, 
Inscr.  Orelt.  n"  i54- 

trausmotio,  onis,/.  [transmoveo],  trantpoiition, 
mctalhese,  pour  metathesis,  Mart.  Capell.  5,  173; 
pour  metaslasis,  metastase,  Aquil.  Rom.  de  Fig.  sent. 
§16. 

trans-moveo,  sans  parf.  olum,  a.  v.  a.,  trans- 
portcr,  faire  passer  d'un  pnint  011  d'un  objet  d  un 
autre.  —  *  I)  ait  propr .  :  Quippe  Syria  Iransmoue 
legiones,  Tac.  Ann.  i3,  35.  —  *  II)  au  fig.  :  Labore 
alieno  magnam  pai  tam  gloriaiu  Yerbis  saepe  in  selrans- 
movet,  ii  s'attribue  dans  ses  discours ,  ilrapporte  d 
soi-meme  une  grande  gloire  acquise  par  les  sueurs 
d'autrui,  Ter.  Etin.  3,   1,   10. 

traiismunilaiius,  a,  um,  silue  au-deld  de  cet 
univers,  Claut.3Iamert.Slat.  Anim.i,  12. 

transmutatio,  onis,/.  [irausmuto],  transposi- 
tion  dc  lettres,  Quintil.  Inst.  1,  5,  3g;  9,  4,  89.  Au 
fig.,  cliangement,  modificalion,  Hier. 

«rans-muto,  are,  1».  a.,  transposer,  faire  cltan- 
ger  de  place  ;  changcr,  inilamorphoser,  convertir  en  : 
Transmutans  dextera  laevis,  Litcr.  2,  488.  (Fortuna) 
Transmutat  incrTtos  honores,  Nuuc  miuinunc  ahi  be- 
nigna,  Hor.  Od.  3,  29,  5i. 

trans-uato  ou  tranato  ,  avi,  atum,  1.  v.  11., 
traverser  d  la  nage  :  Perpauci  viribus  conQsi  transna- 
tare  contenderunt,  Cai.  B.  G.  1,  53,  2  ;  de  meme  ab- 
solt,  Plin.  8,  22,  34;  Tac.  Hist.  4,  66;  5,  18;  21. 
Nec  e  Tigri  pisces  in  lacuui  trausnatant,  Ptin.  6,27, 
3i. 

I  rans-uavigo,  are,  v.  a.,  traverser  sur  un  bdti- 
ment,  naviguer  au-detd,  passer  :  <~  angustias  maris, 
Frontin.  Slrat.  1,  4  fin.  ~  tot  maria ,  Sulpic.  Sev. 
Diat.  1,  1. 

t rausuo,  are,  voy.  trauo. 

traiisiiominatio,  onis,  f.  [transnomino],  nom 
liilui  de  la  metonymie,  Donat.  p.  1776  P.;  Diomed. 
p.  45a  ib. 

traus-nomiuo,  avi,  1.  v.,  changer  le  nom,don- 
ner  un  autre  nom,  disigner  par  un  autre  nom  (pos- 
ter.  d  Auguste)  :  Septembrem  mensem  et  Octobrem 
ex  appellationibus  suis  Germauicum  Domitianumque 
transnominavit,  Suet.  Domit.  i3  fiu.;  de  meme  ~<  se 
Pausam  (L.  Crassicius  cognomiuePasides),  id.  Gramm. 
18. 

traiis-nubo,  is,  ere,  J.  Vat.  Rcs  gest.  Alex.  M. 
1,  10  (  ed.  Maio),  contracter  un  nouveau  mariage. 

*  traiis-uumero,  are,  v.  a.,  acquitler,  payer, 
solder  (1111  objct  qiion  veut  emporter)  :  Tu  illo  plures 
iniltas  oportet,  si  hodie  vis  transnumerari,  Auct.  Hc- 
reiui.  4,  5o,  63. 

Traiis-padanus,  a,  um,  adj.,  silue  au-deld  du 
Po :  r^j  regio,  Plin.  3,  17,  21.  < — •  ltalia,  id.  10,  29. 
4i.~coloni,  Ctcs.  U.  C.  3,  87  ,  5.  <~  clieutes,  Cic. 
Fam.  12,  5,  2.  ~'  alarii,  id.  ib.  a,  17,  7. —  Au  plu- 
ri,i  substantivi  Transpadani,  orum,  m„  les  peuples  t/e 
l'1/alie  Transpadane,  Piin.  18,  i3,  34;  Cic.  Att.  5, 

2  fin.;  Ctxl.  dtins   Cic.  Fam.  8,  1,  a. 

*  transpeetiis,  iis,  m.  [transpicio],  vue  au  tra- 
vers  :  Janua  quum  pcr  se  transpecluui  praebet  aper- 
tum,  Lucr.  4,  273. 
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'  frans-pcrl  iisus,  a,  lim,  par/ic.  [pei iuiulo], 
perce,  translore  i  r>j  teriniiius,  Auct.  dc  Limit.p.  ioi 
Goes. 

trauspicio  ou  trans-spicio,  eie,  v.  a.,  voir 
a  travers  ott  ait  travers  [anter.  et  poster.  a  l'epoq. 
class.et  tns-rare)  :  QuoJ  genus  olla  foris,  qute  vere 
transpiciunlur,  Lttcr.  4,  271.  Pereas  memhranas  sen- 
sns  ille,  qiii  dicilur  niens,  ea  quae  sunt  foris  transpi- 
eit,  Lactant.  Op.  D.  8  meid. 

'fraiis-plaiitatus  ,  a,  iini ,  partic.  [planto], 
trans/ilanti;  deplace  :  <~  (lii,  c.-d  d.  elres  divinises, 
Sedul.  2,  258. 

trans-plaiifo,  as,  are,  transporter,  transplanter : 
e^j  lignum  super  aquas,  Vulgat.  lerem.  17,  8.  Cf. 
Ezech.  11),  i3.  Litc.  17,  6. 

trans-piiiio,  p5<ui,  positum,  3.  v.  a.,  transpor- 
ter,  transferer,  faire  passer  (mot  poster.  a  Augusie) 
—  I)  en  gener.  :  Illani  staliiam  suaserunt  in  inlerio- 
rem  locuiii  perperam  transpoui,  Gell.  4,  5,  3.  Classis 
la'\o  amne  liansposnit  iniliiein  dexlras  in  terras  itn- 
rum,  /a  flol/e  transporta  le  soldat ,  ctc,  Tac.  Ann. 
2,  8;  de  meme  <~  victorem  exercittnn  in  Italiam , 
faire  passer  en  Itatie  son  armee  victorieuse,  Juslin. 
a3,  3.  —  Locum  istimi  totnin  lmc  ex  Pisonis  Annali 
transposuimtis,  je  reproduis  isi  tout  ce  passage  tire 
des  Annales  de  Pison,  Gell.  6,  9,  1.  —  II)  particu/. 
en  parl.  des  plantes,  deplacer,  transplanter  :  <~  ar- 
borem  in  lorum  alium,  Gell.  12,  1,  16.  ~  brassicam 
Novembri  inrboaute,  Pallad.  Scpt.  i3,  1. 

traiisportaiiens,  a  ,  um,  tpii  a  Ve/ephantiasis, 
Cassiod.  Variar.'  10,  3o. 

*  trausportiitio,  dnis,  f.  [transporto],  emigra- 
tion,  changement  de  sejottr  :  Omnes  islae  populoriun 
transpoiiationes  quid  aliud  quam  publica  exsiiia  sunt? 
Senec.  Cons.  ad  He/v.  6  fin. 

trans-porto,  avi ,  aiuiii,  1.  v.  a.,  transporter, 
passer  ou  faire  passer  au-deld.  —  i°)  au  propr. 
(tres-class.)  :  (Naves)  ad  onera  et  ad  mtiltitudiiiem 
jumcntorum  transportandatn  paulo  latiores,  pour 
transporler  des  fardeaux  et  une  multitude  de  betes 
de  somme,  Cces.  B.  G.  5,  1,  2  ;  de  nieme  ~  cxercitum, 
transporter  une  armee,  id.  ib.  4,  16,  8;  ~  dnas  le- 
giones,  id.  B.  C.  2,  23,  1  ;  ~  eqtiitem  pbalangemqiie 
ralibus,  Cttrt.  7,  8.  Macedonia,  in  quam  tantum  exer- 
citum  transportasses,  la  Macedoine  oit  tu  aurais  fait 
.passer  une  si  nombreuse  armee,  Cic.  Pis.  20,  47;  de 
meme  <~  Harudes  in  Galliam,  Cces.  B.  G.  1 ,  37 ,  2. 
<~.  exercituin  in  naves  impositum  in  Hispaniam,  Liv. 
26,  17,  2;<~  victorem  exercitum  (in  Italiam),  id.  45, 
41,  7;. — >  pueros  in  Graeciam,  Cic.  Att.  7,  17,  1.  ~> 
Agrippam  in  insulam,  bannir,  exi/er,  releguer,  depor- 
ter  Agrippine  dans  une  t/e,  Suet.  Aitg.  65  fin.  — 
Avec  /'accus.  du  nom  du  fteuve,  de  la  mer,  des  eaux 
traversees  :  Nec  ripas  datur  horrendas  et  rauca  fluenta 
Transportare  prius,  quam  sedibus  ossa  quierunt,  de 
les  faire  passer  de  /'autre  cdte  de  ce  fleuve  ajfrettx, 
Pirg.  JEn.  6,  328.  —  Avec  uii  double  accusatif :  Mi- 
lites  his  navibtts  flumen  transportat,  Cces.  B.  C.  1,  54, 
3;  de  meme  <~  exercitum  Rlienuin,  id.  B.  G.  4,  16, 
6.  —  *  II)  au  fig.  :  Danubius  duiatus  glacie  ingentia 
tergo  bella  transportat,  /<>  Danube  dtirci  par  /a  glacc 
transporte  tout  1'atttrai/  de  la  guerre,  Plin.  Paneg. 
12,  3. 

"  transpositivus,  a,  um,  adj.  [trans-pono],  qui 
sert  d  transposer,  transpositif:  MetxXttV.v,  quam  nos 
varie  translativain,  transumptivam,  transpositivam  vo- 
camus,  Qttinti/.  Inst.  3,6,  46. 

transpositus,  a,  um,  Partic.  de  transpono. 

*  trans-pungfO  ,  ere,  v.  a.  percer  en  piquant  : 
~  lienem  igneo  eautere,  Ccel.  Aur.  Tard.  3,4  med. 
Au  part.  transpunctum  latus,  Alcim.  Ep.  3,a  med. 

Trans-rhenanus,  a,  tim,  adj.,  sittie  au-dela  dtt 
Rhin,  transr/ieiian  :  /^  Germani ,  Cais.  B.  G.  5,  2, 
5;  4,  16,  5.  ~  hosles,  c.-a-d.  les  Balaves,  Plin.  19, 
1,  2.  1 

s  transscendo,  ere   et  ses  derives ;   voy.  Irans- 

cendo,  etc. 

transscido,  ere,  voy.  tfanscido. 

transscribo,  ere,  voy.  transscribo. 

transsero,  ete,  voy.  transero. 

transsilio,  ire,  voy.  transilio. 

transsono,  as,  ai-e,  /?.,  sonner,  bruire  a  travcrs  .■ 
Dicitur  et  transonans  (avcc  uii  seul s)  qui  sub  lingua 
sonat,  Gloss.  Placid.  p.  498. 

transspectus,  us,  roy.  transpectus. 

transspicio,  ere,  voy.  transpicio. 

traussiilto,  are,  vov.  transulto. 

transsumo ,  ere  et   ses   derives,    voy.   transu- 
etc. 

transsnmtio,  6nis,/!,  voy.  transumptio. 

transsno,  ere,  voy.  transuo. 
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Transf  liebaTtanus,  a,  um  ,  situe  au-dcla  de 
/a  Thebaide,  Treb.  Poll.  Gall.  4. 

Trans  1 1  lieri  iuis,  a,  uin,  adj.  qui  csl  silue  ou 
qm  liabite  au-dela  du  Tibrc,  transteverin  :  ~-  atnbii- 
lator,  Martia/.  1,  42,  3.  —  Substantivt  :  Si  nibil  con- 
(iceretur  de  Traustiberinis,  Cic.  Alt.  12,  23,  3.  — 
Comme  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  A/diim  in  Orthogr. 
p.  468. 

Traus-t  i<>-|-'if  aiius,  a,  um,  adj.  [Tigfis],  situe 
011  qui  liabilc  au-dela  du  Tigre  :  ~>  gcntes,  Ammian. 
18,9;  (-/<•  mcme,  i<t.  21,  tijin.  Subst.  Transtigi  ilaui, 
oruiii,  22,  7,  10. 

*  I  ransl  illiiiii,  i,  «.  dimin.  [trans.trum],  pclite 
traverse,  pelite  poulre,  Vilr.  5,  12. 

*  traus-tineo,  ere ,  v.  n.  [teneo  n°  II],  faire 
passer  a  travcrs,  donner  acces  a  travers  :  Niinis  beat, 
quod  commcatus  transtinet  trans  parietem,  1'laut.  Mil. 
g/.  2,  5,  58. 

f  ransti-iini,  i,  n.  [peut-etre  contract.  pour  0PA- 
NISTPON  de  Opavo?,  banc\,  banc  de  rameitrs  :  sing., 
Cic.  ferr.  2,  5,  Si,  i35;  Liv.Fpit.  8g  ;  Pers.  5,  147. 

—  />/»'•.,  Cces.  B.  G.  3,  i3,  4  ;  Virg.  jEii.  4,  5^3; 
5,  663;  Ovid.  Mel.  14,  534  ct  beauc.  d'attlres.  —  II) 
melapli.,  traverse,  solive,  poutre,  Vitr.i,  1;  4,  2  ;  5, 
1  fin.;  10,  21  ;  Pliil:  34,  12,  'ii  et  aulres ;  cf.  : 
«  Transtra  et  tabula;  navium  dicuntur  et  tigna,  quse 
ex  pariete  in  parietem  porriguntur,  »  Fesl.  p.  367. 

*  transulto  ou  transsulto,  are,  v.  inlens.  n. 
[transsilio],  sauter  au-dela,  franchir  en  sautant :  Qui- 
bus  desulloriim  in  modtim  binos  trabentibus  equos 
inter  acerrimam  s;epe  pugnam  in  recenlem  equuni  ex 
fessoarmalis  transultare  mos  erat,  Liv.  23,  29,  5. 

transiimo  011  traus-siimo,  ere,  i>.  a.  prendre, 
recevoir  tl'1111  autre  (poster.  a  Augtiste)  :  rs<  bastam 
l;eva,  Stat.  Tlieb.  3,  292.« — >  mulatos  cultus,  id.  ib.  2, 
242.  Att  part.  ttanssumptus  :  In  oiiinibus  enim  syl- 
logismus  quidein  fit  ad  tianssumptum  ,  Boelh.  p 
Arisl.  Anal.  prior.  [,/>.  4g3  et  4^5  ;r/.  id.  id.p.  487. 

'  li-ansiinipf  10,  onis, /".  [transumoj,  action  de 
prendre,  de  recevoir  d'ttn  autre ;  au  flg.,  metaphore, 
melalepse,  trad.  de  (j.eTa),rn]>ic,  Qtiintil.  Inst.  8,  6,  37. 

*  I  raiisumptTviis,  a,  um,  adj.  [transumptio],  de 
meta/epse  :  MsTaXrnpiv,  quam  nos  varie  translativam, 
transuinptivam,transpositivam  vocamus,  Quititil.  Inst. 

3,  6,  46. 

transiio  ott  frans-siio,  iii,  utum,  3.  percer, 
transpercer  (non  anler.  a  Auguste)  :  <~  exteriorem 
parlem  palpebrae  acu,  Ce/s.  7,  7,8;  de  meme  ~ 
mediam  parlem  stibula,  Colum.  6,  5,  4;  ~  exta  ve- 
rtibus,  01'«/.  Fast.  2,  363.  — > — >  ad  ipsas  radices  per 
meditiin  acu  duo  lina  ducente,  Cels.  7,  7,  11. 

transutus,   a,  um,  Partic.  de  transuo. 

*  1  r a  ns- vada  f  us,  a,  um ,  partic.  [vado],  passe, 
traverse  :  ~  scopuli  qiiaestioimm,  Uieron.  Ep.  14, 
10.  Cf.  Vtdgata  Ezech.  47,  5;  et  transvador,  Ono- 
mast.  lat.  gr. 

*  trans-varico,  are,  v.  n.,  ecarter  les  jambes  en 
marchant,  Veget.  Vet.  3,  60. 

traiisvectio  ou  triVTectio,  onis,/".  [transveho], 
action  de  traverser,  de  passer  (unf/ettvc,une  mer,  ttc.) 

—  I.)  en  gener.,  passage,  traversee;  transport  :  Dic, 
quaeso,  num  te  illa  terrent,  triceps  apud  Jnferos  Cer- 
berus ,  Cocyti    fremitus,  travectio  Acheronlis,   e.tc, 

*  Cic.  Tusc.  1,  5,  10.  Iinmanium  transveetione  saxo- 
rum  TJrbis  tecta  quatiuritur,  Plin.  Pancg.  5i,  1. — 

*  II)  particul.  dans  la  langtte  des  publicistes,  difi/e 
des  clievaliers  romains  devant  le  censeur,  revue  :  Eqtii- 
ttim  turmas  frequenter  recognovit,  post  longam  in- 
tercapedinem  reduclo  more  transveetionis,  Sttel.  Aug. 
38;  (cf.  Lh:  9,  46,  i5;  Plin.  i5,  4,  5;  Val.  Max.  2, 
ifin.;  Aur.  Tict.  Vir.il/.  32). 

trans-vecfo,  as ,  are,  Iransporler,  Jul.  Valer. 
Res  gest.  Alex.  M.  2,  37  (eil .  Maio). 

t  ransvecf  us,  a,  uni,  Partic.  de  Iransvebo. 

trans-veho  011  travcho,  xi,  ctum ,  3.  v.  a., 
Iranspurter  audeld  ott  a  travcrs,  faire  passer,  por- 
ter,  elc. 

I)  att  propr.  A)  en  gener.  :  Nuncios  ad  eum  mittil, 
quid  militum  Iransvexisset,  combien  il  avait  Jait  pas- 
ser  de  soldats,  Ctvs.  B.  C.  3, 29,  4;  dememer^j  exer- 
ciluin  in  Brilanniam,  Sttet.  Cces.  58;  cf. :  Bospborus 
Thracius,  qua  Darius  copias  ponte  transvexit ,  Plin. 

4,  12,  24.  l't  jam  Hispanos  omnes  inflali  transvexe- 
rint  utres,  comment  des  outres  gonflees  avaient  deja 
transporle  tous  les  Espagnois,  Liv.  21,  47,  5;  de 
meme  ~  Dardaniifin  agmen  (pons),  Sil.  4,  489.  Qui 
corpus  defniicli  in  ilinerc  per  vicos  aut  oppidum 
tiansvexerunt,  Ulp.  Dig.  47,  i3,  3.  —  Navem  Argo 
huineris  transvertam  Alpes,  diligentiores  tradunt,  que 
le  navire  Argo  fut  porte  a  dos  dliommes  au-deld  des 
Alpes,  Plin.  3,i8,  22.  —  De  /a   au  passif  dans  le 
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sens  moycn  :  passer  cn  voiturc,  d  c/icval,  sur  un  na- 
vire, etc. : Nam  nemo  haecumquam  esl  travectus caerulu 
cuisu,  jamais  natttonier  n'a  traverse  ccs  flots  azurcs 
a  la  course,  saits,  etc.,  Cic.  poet.  Fin.  5,  18,  49. 
Medi,  Persae...  navibusin  Africam  transvecti,  Sa/l. 
Jng.  18,  4.  Legiones  ex  Sicilia  iu  Afrieain  Iransveclaj, 
/egions  passees,  transpdrtees  de  Sicile  en  Afrique,  id. 
ib.  28,7.  Ciim  duabiis  quinqueremibus  Corcyram 
transveclus,  Liv.  32,  16,  2.  —  Transvectas  (sc.  equo) 
praecepto  dueis  a  fronte  pugnautium  alae,  aversam  bos- 
tiuni  acieni  invasere,  Tac.  Agr.  37  ;  </<•  memc,  ;>/.  Ann. 
12,  41.  —  Transvebitur  Tuscos  Apenuinusque  volatu 
Stiingitur,  it  vo/e  par-dessus  Cfitrurie,  Claudian. 
Lattd.  Stil.  2,  272. 

B)  parlicul.  ■ —  1°)  mencr  011  porter  cn  triomphe, 
faire  passer  ou  defi/er  processionnellemerit  :  Primus 
dies  signa  tabulasque,  sequens  arma  peciiniasque  trans- 
vexit,  Flor.  2,  12.  Arma  spoliaque  niulta  Gallica  car- 
pentis  Iransvecla,  Liv.  3g,  7,  2. 

2")  en  parl.  des  cheva/iers  romains,  defiler  dcvant 
le  censeur,  etre  passe  en  revtte  :  Ab  eodem  (Q.  Fabio 
Maximo)  insliltiltitn  dicilttr,  ut  equites  Idib.  Quintil. 
transveherenlur,  Liv.  9,  46,  i5;  de  meme,  Sitct.  Aug 
38  ;   Ulp.  Dig.  2,  4,  2  §  4 ;  Val.  Max.  1,  2  fiii. 

II)  auflg.,  au  passif  dans  te  sens  moyen,  passer, 
s'ecouler,  en  parl.  du  temps  (expression  de  Tacite)  : 
Abiitjam  et  iransvectum  est  tempus,  quo,  etc,  Tac. 
Hist.  2,76;  de  meme  :  Transvecta  aestas ,  id.  Agr. 
18. 

transvena,  oe,  m.  [Iransvenio],  voyageur,  emi- 
gre,  elranger  (latin.  eccles.)  :  Traditur,  Lvdos  ex 
Asia  transvenas  in  Etruria  consedisse,  Tertult.  S/iect. 
5.  <s>  Lotb.  id.  Carm.  de  Sodoin.  3t. 

TRANS-VENDO,  ere,  v.  a.,  aliener,  transfcrer  en 
vendant  :  Inscr.  Orell.  11°  443  1. 

trans-venio,  ire,  v.  n.  venir  d'un  lirtt  (latin. 
ecc/es.):  Anima  inde  (a  Deo)  transvenit,  Tertull.  Anim. 
23  fin . 

trans-vcrbero,  avi,  atum,  1.  v.  a.  transpercer, 
percer  en  frappant  :  Praeclara  bestia  venabulo  trans- 
verberatnr,  Cic.  Fam.  7,  1,  3  ;  de  memc  <~  peclus  ali- 
ciijtts  longa  abiete,  Virg.  Mn.  11,  667.  <~  aera  clipei 
(hasta),  id.  ib.  10,  336.  In  iitrumque  latus  transver- 
beratus,  Tac.  Hist.  1 ,  42.  —  Aves  aera  volitando 
transverberant,  les  oiseaux  coupent,  fendenl  l'air  en 
volant,  Appul.  de  Dco  Socr.  p.  56. 

f  ransvi-rsai  ius,  a,  um,  adj.  [transversus],  place 
en  travers,  transversal  :  <^j  tigna,  traverses,  so/ives 
placees  tranversa/ement  :  Cais.  B.  C.  tl,  i5,  2.  On  dil 
atissi  dans  /e  meme  sens  absolt  :  transversaria ,  orum, 
m.  (sc.  ligna),  ~  compacta,  Vitr.  8,  6;  >~  confixa, 
10,  11,  fin.  Cf.  Cyprian.  Ep.  77,  oii  il  signifte  :  en- 
traves  pour  les  pieds. 

transverse,  adv.;  voy.  transverto,  Pa.  a  /a  fin. 
n°  1. 

transversim,  adv.;  voy.  Uans\erto, Pa.  d  laftn, 
n°  2. 

transversio,  onis,  f,  metamorpliose  ;  cesl  ainsi 
quttn  vieit  auteur  dans  Bartli.  stir  Stace  Tlieb.  1  , 
p.  118   appelte  lcs  Metamorplioses  d'Ovide. 

transverso ,  as ;  are,  remuer  en  travers  ;  repan- 
dre  sur,  saiipoudrer,  Virg.  Moret.  40  (selon  Barth. 
Ll.au  mot  transversio;  <7iaw  d' autres  lisent  transfert 
au  liett  de  transversat ). 

trausversus,  a  ,  um,  Partic.  et  Pa.  de  Irans- 
verto. 

trans-verto,  ti,  sum,  3.  v.  a.  diriger  vers,  tour- 
ner  vers ;  convertir  en  (ne  se  trotive  aux  modes  per- 
sonnels  que  poster.  d  1'epoq.  class.;  mais  il  est  tres- 
class.  et  tres-freq.  ait  Pa.;  voy.  plus  bas)  :  Quis  cre- 
dat  effici  potuisse,  ut  quae  defensio  (uerat,  eadem  ma- 
nentibus  iisdem  literis,  in  accusalionem  transvertere- 
tur,  que  ce  qui  etait  defense  se  changedt,  ftit  converti 
en  occitsation,  Appui.  Apo/.p.  325.  Eorum  consilia 
hac  atque  illac  varia  cogitatione  Iransverlet,  Firm. 
Matli.  6,  i5.  —  De  la  VI)  metaph.,  detourner  :  Prae- 
slare  qu;e  bona  sunt  atqtie  inimica  Iransvertere,  Ar- 
nob.  7,  2 1 9  ;  fl,e  meme  <~  fortes  meos,  Tertull.  Prcescr. 
37.  —  De  la  : 

transversus  ou  traversus,  a,  um,  Pa.,  place 
en  travers,  qiti  traverse,  oblique,  transvcrsal. 

A)  au  propr.  :  Ceterae  urbis  partes ,  qiiae  una  lata 
via  perpetua  mullisque  iransversis  divisae  privalis  aedi- 
ficiis  continentiir,  partagees  par  une  miiltitude  de  rues 
transversales,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  53,  119;  de  meme.  >y 
trarniles,  chemiris  de  traverse,  Liv.  2 ,  3g ,  3c/~  li- 
mites,  id.  22,  12,  2.  Ab  utroque  latere  ejus  collis 
transversam  ibssam  obduxit,  1111  fosse  transveisal, 
Cces.  B.  G.  2,  8,  3;  de  meme  ~  fossas  viis  praedu- 
cit.  id.  B.  C.  1,  27,  3.  Contra  mare  transversum  vai- 
lum,qui  has  duas  miinitiones  conlingeret,  nondiim 
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perfrcorat,  ttl.  tf>.  3,  63,  5.  Duo  tigna  transversa  in- 
ieccninl,  deux  traverses,  deux  poutres  transversales, 
id.  ib.  2,  9,  2.  XVansvorsosque  volare  per  imbres  ful- 
iniii.i  cernis,  Lttcr.  2,  2i3;  cf.  :  Nubila  portabunt 

venti  trnnsvoisa  per  auras,  id.  6,  190.  Maniliiim 
nos  vidimus  transverso  amliulantem  foto,  se  promc- 
nant  de  long  en  large  sur  la  place,  Cic.  de  Or.  3,  3  3, 
i33.  Talere  ne  1  lus  quatuor  digitos  Iransrersos  emi- 
neant-,  naienl  pas  plus  de  qnatre  doigls  de  large, 
pltts  de  qualre  travers  de  doigt,  Piin.  17,  18  ,  29  ; 
r/.  le  proverbe  :  Si  heicle  tu  ex  islo  loco  Digitum 
transveisiiin  aut  iinguem  latum  excesseris,  si  tu  t'e- 
/oi-nes  dc  cet  endroit  d  1111  travers  de  doigt  011  de  la 
largeur  d'un  ongle,  Plaut.  Atd.  t ,  1 ,  1 S  ;  de  meme  r*> 
digilus,  Cic.  Acad.  2,  18,  58;  voy.  iligitus,  h;on  dit 
aus.u  :  In  onmi  vila  sua  quemque  a  recta  conscienlia 
Iraversum  iiiiguem  non  oportct  discedere,  il  ne  faut 
nas  qtion  secarte  d'iine  lignc  dit  chemin  de  la  vertu, 
iic.  Atl.  i3,  20,  4.  (Versibus)  incomplis  allinct  alruni 
Transverso  calamo  signum,  eti  passant  le  roseau  {la 
plnme)  par  le  travcrs,  c.-a-d.  cn  passant  le  roseatt  snr 
le  vers  vour  l'effacer,  Hor.  A.  P.  447.  In  arando 
maxime  est  obsei  vandum,  semper  ut  transversus  nions 
sulcctnr,  Cotttm.  2,  4,  10.  Plurimum  referl,  concava 
vinl  (specula),  an  elata;  transversa, an  obliqua;  supina 
an  rccla,  il  importe  beancoup  qtie  /e  miroir  soit  con- 
cnve  011  relevi;  qne  le  plan  en  soit  transvevsal  011 
oblique,  hovizonlal  ott  vertical,  Plin.  33,  9,  45. 

2")  ati  neutre  absolt  :  Non  prorsus,  verum  ex  Irans- 
vorso  cedit,  quasi  canccr  solet,  ilne  va  pas  droit  de- 
vant  lni,  mais  obliquement,  comme  iine  ecrevisse, 
Plant.  Pseud.  4,  t,  45;  de  meme  :  Ex  Iransvorso  va- 
cefit  locus,  Lncr.  6,  1017.  Paminsula  ad  formain  gladii 
in  iransversum  porrecla,  pininsnle  qni  s'avance  de 
coti,  Plin.  4,  12,  26;  de  meme  :  In  transversuni  po- 
sitae  (arbores),  arbres  p/accs  en  travers,  id.  16,  42, 
8r.  Aratione  per  transversum  iterata,  id.  18,  20,49 
<$  1S0;  dememe  :  Gemma  per  Iransversum  linea  alba 
pra-ringilur,  id.  37,9,37.  —  Collectus  pluvialis  aquse 
trausversum  secans,  finem  alterius  fundi  inlliiil,  qtii 
conpe  en  travers,  Front.  dc  Limit.  ^>.  43  Gocs.;  cf. 
poet.au  pluriel  :  (Venti)  mutali  transversa  fremunt, 
les  vents  ont  change  et  souffleiit  par  le  travers,  Virg. 
JEn.  5,  ig;  de  meme,  id.  Ecl.  3,  8;  fal.  Flacc.  2, 
1 5 4  ;  Stat.  Theb.  1,  348. 

K)  au  /ig.  :  Cujus  in  adolesrentiam  prr  mcdias 
laudes  quasi  quadrigis  velieutem  Iransversa  inciirrit 
inisera  fortuna  rei  publica?,  vint  se  mettre  en  travers, 
rinl  a  la  traverse,  Cic.  ISrut.  97,  33r.  Ne  resistere 
quidem  licet ,  quum  cocpit  Iransversos  agere  felicitas, 
a  commenci  a  le.s  dctourner  dti  droit  chemin,  Senec. 
Ep.  8  ;  cf.  :  Quuni  transversum  vi  sua  judicem  fcrat 
loralor),  Quintil.  Inst.  10,  j,  tto\de  memc,  Plin.  g, 
17,  3i ;  28,  1,   1. 

2°)  au  netitre  absolt  :  Ecce  aulem  de  Iransverso 
L.  Ciesar,  ut  veniam  ad  se,  rogat,  c.-a-d.  inopinement 
d'nne  maniire  inatlendtie,  Cic.  Alt.  i5,  4,  5;  de 
menie  :  Ecce  libiistede  transversn,  Heus,  inquite/c, 
Auct.  Herenii.  4,  'O,  14;  011  dit  aussi  :  Quod  non 
cxspectes,  ex  transverso  fit ,  Petron.  Sat.  55;  de 
meme  :  Hasc  calamitas  ex  transverso  accidit,  Scrib. 
Comp.  23 r. 

Adv.,  de  travcrs,  en  travers,  obliquemeiit.  —  1°) 
forme  transverse  :  ~  describantur  boi.-e  in  colu- 
melia,  Vitr.  g,  g  med.  c^j  comprebendere  oras  fascia 
dcbct,  Ce/s.  5,  26,  24.  —  *  2°)  formc  trausversim  : 
~  oliliqtialis  nianibus,  Terttill.  Ilapl.i. 

transviolFttiis,  a,  um, passi,  franchi  de  force, 
eu  violeii  otttrance,  Not.  Tir.  p.  88. 

(ransviolentus,  a,  um,  vio/cnt  a  oulrance , 
Kot.  Tir.  p.  88. 

I  rans-vollto,  are,    v.  intens.    n.,   traverser  en 
olant  :  Inter  septa  mcanl  voces  et  clausa  domorum 
'<  rarmolitant,  l.ticr.  1,  35(5. 

irans  ><>lo  ou  Iravolo,  avi,  atum  ,  1.  11.  a.  el 
o  ,  traverser  ou  passcr  eu  volant,  volcv  au  dela.  — 
ij  au  propr.  :  Perdices  non  transvolanl  Bocolije  fines 
in  Altica, /'//'«.  10,  29,  41;  de  meme  ~  Pontum 
(grucs),  td.  10,  23,  3o.  —  II)  metaph.,  traverscr  rapi- 
Uemenl,  pasicr,  fvanchiv  a  la  hdte,  s'envoler.  —  A) 
ati  pvopr.  :  a)  act.  :  Si  cclira  iransi.ssem,  num  eliam 
Alpis  poleram  Iranavolare,  quts  praesidio  illius  te- 
neutur?  voler  au-dela  des  Alpes,  les  francltir  a  la 
biitc,  Asin.  Pollion  dam  Cic,  Fam.  10,  3i,  4;  de 
meme  >~  Oceanum  (iii.iniis  Macedonnm) ,  tiavcrse 
■II.  Attct.  Ileveiui.  4,  22,  3i.  Delpllini  tanla  vi 
vxsiliiini ,  ni  plerumque  \cla  navium  trangvolent, 
<iu'iU pastent  /  ->v  desstu  les  voiles  des  /tavircs,  1'liii. 
9,  8,  7.  I  ravolal  vox  auras,  la  voix  se  propage  a  tra- 

tcrs   les  airs,   I.ikv.    ;,  0'ir;  ,/.    ih.l'„,.\.  /•„,/.    .•  Iin- 

portunui  (Ctipido)  Iramvolal  aridas  Quercus  (/.  e.  ve- 
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inlas),  Hor.  Od.  4,  i3,  9.  —  ['>)  nevtr.  :  Equei  le 
ad  equos  recipil  :  transvolat  inde  in  partem  alteram, 

suis  viclori.-e  nuncius,  Liv.  3,  63,  2.  Ailns  insulas  ila 
iiiiiiiineras  spargit,  ut  quamqii.iin  r.qiida  ccli-ritate, 
t.iincii  dierum  quinque  cursu  non  breviore  Iransvo- 
let,  Plin.  5,  g,  10.  (Arma)  Travolaverunl  ad  bostes, 
les  armes  ont  passti  a  1'cniiemi,  ont  desevtc',  Claut. 
Epid.  1  ,  i ,  33  (/7  y  a  da>is  /e  meme  sens  trans- 
fugerttnt,  ib.  28).  —  B)  au  ftg.,  echapper  a  :  Illa 
Sallustiana  brevitas...  audientem  transvolat,  la  con- 
cision  dc  Salltiste  cchappe  a  lauditein  ,  Irompe  s»n 
allention,  Qttinlil.  Inst.  4,  2,  45.  Cogitatio  animum 
subilo  transvolans,  idce  qtti  traverse  Vesprit,  1'lin.  7, 
12,  10.  Transvolat  in  medio  posita  cl  fugicnlia  captat, 
tl  passe,  neglige  les  clmses  qui  sont  a  povlce  et  clicv- 
clte  d  saisiv  cetles  qui  fnient,  Hov.  Sat.  1,  2,  108. 

( lansvolul  io  ,  onis,  /.,  votitc ,  Oveg.  Titvon. 
de  tilor.  Confcss.  35,  Gloss.  Pap. 

*  Irans-volvo  ,  eie  ,  v.  a.,  rouler  ati  delix  :  ~ 
rolata  annaliiun  millia, Prudent.  Cath.  1  i,ag.  An  parl. 
transvoluliis,  a,  iim,  votitc  ;  r^>  cellula,  Gveg.  Ttiro/l. 
de  Glos.  Confess.  35. 

traiisvorfitio,  onis,  f.  [Iransvoro]  ,  action  d a- 
ttaler  apvcs  avoiv  tlivort : ;  dans  le  sens  concret,  go- 
sier,  Cocl.  Aur.  Tard.  1,  4,  iog;2,  11,  i35;  2,  i3, 
176. 

traiis-yoro,  avi ,  1.  n.  a.,  avaler,  divorcr  (/>os- 
ter.  a  Cepoq.  ctass.)  :  Beluarum  rilu  comiiiiiiutis  cuni 
ossibus  traiisvorare,  Arnob.  1,  40.  ~  universas  opes, 
dissiper,  manger  tottte  sa  fortime ,  Appnl.  Apol.  />. 
333.  Arnob.  adv.  Gcnt.  -j,p.  235. 

•f-  trftpetus,  i,  111.  =  Tpccitr.xo; ,  pressoir  a  oli- 
ves,  Calo,  R.  R.  20,  1  ;  12;  22,  3;  Virg,  Georg.  2, 
5ig;  Plitt.  i5,  6,  60.  Fovme  access.  tiapetiim,  i,  //. 
r=  TpaTur,T6v,  Cotum.  12,  52,  6;  Ulp.  Dig.  19,  2, 
19  ;  /)/;//•.  trapela,  Orelli,  lnscr.  3289.  F.t  an  pltir. 
trapetes,  um,  ///.  =  Tpa7t/]Te;,  Varro,  L.  L.  4,  3i, 
3g;  R.  R.  1,  55,  5;  Cato,  R.  R.  18,  2. 

Transylvania,  Sleph.Byz.  2ig;  Prov.  de  Da- 
cie  ,  atij.  Siebenbiirgen. 

Trapeza,  Plin.  5  ,  3o,  32;  promontoire  en 
Troade,  stir  I' Heliespont,  dans  le  voisinage  de  la  v. 
de  Dardanium. 

■f  trapezTta,  x,m.  =,  Tpa-e^iTr,;,  banquier, 
changeur,  Platit.  Capt.  1,  2,  go;  2,  3,8g;  Ctirc.  2,  3, 
66;  4,  4,  3;  Epid.  1,  2,  40;  Trin.  2,  4,  »3,  et  beauc. 
aautres. 

trapezius,  a,  um,  carre,  mais  non  a  angles 
droits  :  ~>  termini,  bornes  pour  constatcr  la  mestire 
de  feau  (diffirentes  des  termini  mensales),  Var. 
Auct.  de  limil.p.  248,  Goes.  Cf.  Nips.  ibid.  />.  2go. 
ISocth.  Germ.  1,  p.  i4gt  ;  et  2,//.  i53o. 

•f-  triipczophoron ,  i  ,  //.  =  TpaTis^o^ip&v 
(porle-tabte)  figure  servant  de  supporl  d  une  table , 
pied  de  table ,  trapezopliore ,  Patil.  Dig.  33,  10,  3 
(dans  Cic.  Fam.  7,  23,  3,  /7  est  ecrit  en  grec). 

Trapezopolis,  Tpa-et/JTro).!; ,  Plin.  5,  2g; 
Ptol. ;  Trapezu polis ,  Hicrocl.  665  ;  v.  de  Carie ,  suv  la 
frontiire  de  Phrygie ;  auj.  Karadschefn.  —-  Hab. 
TrapezopolilK,  Plitt.  5,  29  (2g);  Tpa7ce!;o7to).tTd>v, 
sur  des  midailles. 

Trapezum,  TpaTte^cov,  Strabo  16;  colline  pris 
d' Antioche,  en  Syrie. 

Trapezus  ,  unlis,  /.,  TpaTtei^ou;,  rille  dti  Pont, 
ati/otird 'liui  Tribisonde ,  tMel.  1,  ig,  n;  Plin.6,t\, 
4;  Tac.  Ann.  i3,  3g;///'j7.  3,  47;  cf.  Maittiert,  Asie 
Min.  2,  p.  376. 

Trapezus,  tintis,  TpaTte^ou;,  Arriatt.  Peripl.  P. 
E.  in  Huds.  G.  M.  1 ,  17 ;  Strabo  g;  Mela  1,  19; 
Plin.  6,4;  a>.  du  Pont,  colonie  de  Sinope,  avec  1111 
port,  qtte  femp.  Adrien  fit  reconstruire.  Qttand  Si- 
nope  cessa'd'etre  une  repitbliqtie,  Trapezonle  (Tribi- 
sondc )  passa  d  la  petite  Arminic ,  puis  au  royaume 
de.  Pont,  et  deviiitciifai  tine  v.  libre,  impovtante  comme 
capilale  du  Pont  Cappadocien  ct  comme  ptace  de 
conimevcc  consiilirable ;  atij.  Tavabosan. 

Trapezus,  TpaTte^ou;,  Patts.  8,  3,  29;  Sleph. 
Byz.  362 ;  v.  d'Arcadie,  sttr  la  rive  S.  de  TAIphee. 
Qiinnd  ses  lnibitants  duvciit  clvc  Ivanspovlis  a  Megn- 
lopolis ,  ils  prcfirirent  emigrer  vcrs  le  Pont-Etixin  ; 
voila  potirqttoi  la  v.  etait  enruinc  dtt  temps  de  Pau- 
sanias. 

Trasimenicus,  a,  um,  voy.  Trasimcnus,  n"  II. 

Triisimenus  ( s'icrit  aussi  Tiasymcuus  d'apres 
Tpy.nv  \i.£ia.).i\i.-rt)tlans  Strabott)  Lncus  011  sim/ilmf  Tras\- 
menus,  Tpao)u,evY|Xiu.vT],  lclac.  Trasimineen  Etrurie, 
pris  tle  Pernsia,  cilibre  par  la  vicloirc  d' Annibal  stir 
tcs  Romains ;  auj.  Lago  di  Pcrugia,  Cic.  Diviti.  2  , 
8,  21  ;  N.  JD.  2,  3,  8  ;  Rosc.  Am.  32,  89;  Brttt.  14, 
57;  l.iv.  22*  4  sq.;  Flor.  2,  6;  l'al.  Mai.  1,6,  6; 
Sil.  4,  73g;  2,  tt  beatic.  tfaiilrcs.  11  est  appcle  Trasi- 
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mcna  litora,  dans  Ovid.  Feut.  6,  ;'.;.  ~>  vada  ,  Sil. 
11,  172;  cf  i^j  busta,  id.  11,  347.  t'j.  Mannert , 
Ital,  1,  //.  416  et  suiv,  —  II;  </«/aTrasimen!cus,  a, 
um,  adj„  retatij  an  lac  Trasimene,  de  Trasimint  : 
> — ■  strages,  Sidou.  Carm.  g,  247. 

Trasimenus  lae.,  Tpo<rt|teva  'i'.\>  <r.,  Polyb.  3, 
82;  Tpairuuiva  >'\\>:rr„  Straho  5;  l.iv.  22,  4;  /'//'//. 
2,  84,  107;  lac  en  Etrurie,  »  1 1).  de  Perusia,  celibrt 
/>ar  ime  victoire  d' Annibal  sur  les  Rom  onduitt 

par  Fiaminius ;  auj,  Lago  di  Perugia. 

traulizi  =  TpctU>I(ei,  il  bigaye ,  il  l/ulbutie, 
Lucv.  4,  ii6i,  Lachm. 

Traulus,  i,  m.,  nom  propr.  rom.,  p.  ez.  Sex. 
Tran/iis,  clicvalier  romain,  Senec.  Lnd.  i'i,  4;  cf. 
Tac.  Ann.  5i,  36. 

traumiiticus,  a,  um,  =  Tpaviu.aT'./.o;,  propre 
a  guerir  les  blessures  :  r^j  medicameiitum,  Veget.  A. 
V .  4,  ig  ;  el  ahsolt  Iraumaticum,  i,  //.,  rctnide  pour 
les  blessnvcs,  Pelagon.  A.  fet.  5;  id.  ih.  16. 

Trannus,  Mncas  Sytv.;  pelit  affluem  du  Da- 
nube,  dans  le  Noricuui;  anj.  Tiaun. 

Trausi ,  Tpauo-ol,  Herod.  5,  4;  Liv.  38,  t\t  \ 
penplc  de  Tlirace,  dnns  ta  partie  E.  du  Rhodope ;  iti 
avaienl  coulttmc  de  jdeurer  sttr  la  naissance  dttn  en- 
faut,  et  de  faire  des  rijouissances  a  la  mort  d'un 
homnnfi. 

traveho,  ere  et  travectio,  voy.  transv. 

*  travio,are,  v.  11.  [trans-vio],  traverser  :  Inco- 
lumesque  venit  per  res  atque  inlcgra  iransit  Mulia, 
foraminibus  liquidusquia  Iraviat  ignis,  Lucr.Q.  34g. 

travolo,  are,  voy.  Iransvolo. 

Travus,  Tpauoc,  Herod.   7,  109;  fl.  de  Thrace. 

Trea,  llin.  Ant.  3i2;  Treja  ;  1.  dans  Cutlevieiir 
////Picenum,  eittrc  Septempeda  et  Auvimum;  auj. 
Tvc/a.  —  Hab.  Trejenses,  Plin.  3,  i3  el  Ircjeoses. 

Tret»,  pren.  rom.  dans  ttne  inscr.  a/>.  Rosini , 
Dissert.  Isag.  Tab.  i5,  col.  3  :  Treb.  Stalorius; /au/-//' 
lire  Trebius,  Trebatius  011  Trebonius?   on  ne  sait. 

Treba  ,  Tpr,8a,  PloL,  v.  du  Lalium,  pris  des 
sources  de  lAnio ;  vraisembiabl.  comnie  Augusla 
Treba,  voy.  ce  nom.  Auj.  village  de  Trcvi. —  Hab. 
Trebani,  Plin.  3,5  (g) ;  3,  12  (17).  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  652,  2. 

trebaciter,  adv.,  -voy.  Irebax,  ala  fin. 

Trebani  ,  oruni.,  hab.  de  Treba,  voy.  ce  nom. 

Trebiitius,  ii,m.,  C.  Tesla,  Tribatius ,  savant 
jurisconsulte,  ami  de  Ciciron  ,  qui  lui  didia  ses  To- 
piqnes,  Cic.  Fam.  7,  5  sq.;  11,27,  '  »  -Att.  9,  i5,  A; 
17,   1  ;  Hor.  S<tt.  2,   1,  4;  78,  et  atttres. 

trebax,  acis .  adj.  [contract.  du  grcc  TptSaxi;], 
nwi  a  de  la  pratiquc  ,  de  Vhabitude ,  liabile ,  adroit , 
avise,  fin,  madre,  retors  (latin.  des  bas  temps)  :  Col- 
ligil  se  trebacissimus  senex,  Sidon.  Ep.  1,11,  med. 
—  *  Adv.  trebaciter,  avec  ruse,  adroitemeul :  Malui 
factum  confiteri  simpliciler  quam  trebaciler  difliteri, 
Sidon.  Ep.  g,  11,  med. 

Trebellianus,  a,um,  voy.  Trebellius,  //°  II, B. 

Trebellicus,  a,  um,  voy.  Trebellius,  «°  If,  A. 

Trcbellienus  Rufus,  tuteur  des  enfants  dtt 
roi  de  Thrace  Cotys,  Tac.  A.  6,  3g. 

Trebellius  ,  a  ,  nom  de  famille  romain,  Par  ex. 
L.  Trebellius ,  Cic.  Phii.  10,  10,  22;  11,  6,  14;  12, 
8,  10,  et  passim.  M.  Trebellius,  ul.  Quint.  5,  21.  Tre- 
bellius  Maximus,  consul  sous  Neron.  Trebellius  Pol- 
lio,  historien  romain  sous  1'empereur  Constantin , 
voy.  Ba;hr,  Hist.  de  la  //'//.  rom.  §  228.  —  II)  dc/k 
A)  Trebellicus,  a,  nm,  adj.,  relatifd  un  Trebellitts  : 
/~  vinum,  vitt  i/tti  tire  son  nom  d'itu  Trebellitts,  Plin. 
14,  6,  8,  §  69.  — B)  Trcbelliaiius,  a,  um,  adj.,  dtt 
consu!  Tribrllius  :  ~  Senatuscotisultum  de  fideicom- 
missariis,  Dig.36  tit.  1.  ~  fideicommissarius,  Pattt. 
ib.  36,3,  i5. 

Trebendee,  voy,  Arendae. 

Trebia,  re,  f,  Tpeoia;,  6  (sc.  7tOTa|i6;)  —  I)  la 
Trebie,  riviire  de  la  haule  Ilalie,  cilibre  par  la 
vicloire  qtt  Annibal  y  remporta  sttr  les  Romains,  auj. 
Tvihia,  Liv.  21,  52  sq.;  Flor.  2,  6;  Lttcaii.  2,  46; 
Sil.  4,  4g5.  On  lc  trouve  attssi  att  masculin  d'apris 
le  grcc,  Sil.  4,  645  ;  6,  707  ;  g,  189.  Cf  Mannert, 
Itnl.  1,  p.  log.  —  II)  botirg.  cTOmbrie,  auj.  Trevi, 
Arnob.  3,  122;  cf.  Mannert,  Ital.  t,p.  477.  —  II) 
de  la  A)  Trebianus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  la  Trebie  : 
~  dii,  Arnob.  3,  44  011  126.  —  Au  pluriet  sttbstantivt 
Trebiani,  orum,  ///.,  les  habitanls  de  Trcbie,  Suet.  Tib. 
3t.  —  B)  Trebiatcs,  um,  m.,  les  habitants de  Trebie, 
les  Tribiates,  Piin.  3,  14,  19. 

Trcbia,  Liv.  it,\  48  ;  Plin.  3,  16;  Trebias,  Tpe- 
6ia;,  Polyb.  3,  68,  avec  ! 'epithite  de  Placentina  dans 
Plin.;  fl.  de  la  Gallia  Cisalpina,  qui  se  jelte,  a  1'0. 
dc  Plaretitia,  dans  le  P6,  auj.  Trebia,  Trebbia. 

Trebiu",  Treviie  (Trevis),  /////.  Hieros.  6i3; 
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v.  ifOmhiie,  au  S.  de  Fulginiiim;  auj.  Treri,  bourg. 
—  Bab.  Trebiates,  Plin.  3,  14.  Cf.  Mustuca. 

Trcliiaiius ,  a,  uin,  ioy.  Trebia,  «°  II,  A.  — 
Sllbst.,  nom  d'iin  anii  </<•  Ciciron  ,  partisan  de  Pom- 
pee,  Cie.  Fam.  6,  10  et  suiv. 

Trcbiates.  um,  voy.  Trebia  ,  u"  II,  B;. 

Trcbius,  ii,  ///.,  a)  Slatius  Tr.,  </<</'  livra  a  An- 
uibat  Compsa,  sapatrie,  Liv.  23,  r.  —  b)  Tr.  Niger, 
Itistorieit ,  conijiagnon  de  I.uculltts,  envoye  comme 
proconsnl  dans  la  Oatile  Bitiqtte,  Plin.  9,  2  5  (4  i)  ;  9, 
3o  (48);  i<>,  18  (20),  32,  2(6). 

trobla.r,  /.,  peut-etre  inslrument  tfagricttlture, 
leeon  ineertaine  dans  Caton,  R.  li.  i35  ,  oii  011  lit 
aussi  Irabes,  Irabulx,  Trebula. 

Trebola ,  x,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  np.  Grut. 
1029,  4.  ^ 

Trclioiiius ,  a,  itom  de  Jamille  romain,  Par  ex. 
C.  Trebonins,  /ieuteiiant  dc  Cesar  dans  les  Gaides, 
ami  de  Ciceron,  Cas.  B.  G.  5,  24;  6,  4°,  7>  81; 
13.  C.  1,  36;  3,  20;  Cic.  Fam.  12,   16;  i5,  20;  P/iil. 

2,  14,  34;  1'ellej.  2,  69,  1,  etautres.  C.  Trebonius, 
pere  dtt  pricident,  Cic.  Fam.  10 ,  21,  1;  Pliil.   i3, 

10,  23. 

Trebuln,  x,f.,  noni  de  trois  villcs  d'Ita/ie.  —  I) 
ville  de  Campanie,  prcs  de  Suessula  et  de  Saticula, 
auj.   Maddatoni,   Liv.  23,  3g,  6;  cf.  TUannerl,    Ital. 

1,  //.  784.  —  R)  dc  /a  Trebulanus,  a,  11111,  «<//.,  /<■/<!- 
tif  a  Trebula,  Trebulan  :  <~  ager,  Liv,  23,  14.  Suhs- 
tanlivt  Trebulauuni,  i,  11.,  maison  de  campagne  pris 
</.-  Trebttla,  Cic.  Att.  5,  2,  1  ;  5,  3,  1  ;  7,  2,  2.  — 
Au  pluriel  Trebulani,  onun  ,  m.,  avec  le  suriiom  de 
Ralinienses,  kabitants  </<:  Trebula,  Trebulans,  Plin. 

3,  5,  9,  §  64.  —  II)  ville  du  Sahiimm,  dont  les  ha- 
bitants s'appelaient Trebulani  Muluscxi,  Pliu.  3,  12, 
17;  cf.  Maniiert,  Ital.  1,  528.  —  Cest  a  cette  dcr- 
niere  vil/e  qite  sc  rapporte  Trebulanus  ager,  Cic.  Agr. 

2,  25,  66;  Fam.  n,  27,  3,  et  peut-itrc  attssi  r^>  vi- 
1111111,  P///1/14,  6  ;  8,  6.  —  III)  autre  villc  dti pays  des 
Sabins,  ilonl  les  Itabitants  s'a/>/>elaieut  Trebulani  Suf- 
fenates,  Piin.  3,  12,  17;  cf.  Mannert ,  Ital.  1,  p.  528. 

Trcbula,  Liv.  23,  39;  Ptol.;  v.  dans  1'interieur 
de  la  Campanie,  dans  les  montagnes,  pres  de  Sues- 
sula  ;  dans  lc  voisinage  de  Maddaloni  ou  Maddaloni 
mime.  —  Hab.  Trebulani  Balinienses. 

Trcbiila,  Dionys.  Hal.  2,  11;  v,  du  Sabinum, 
dont  la  positiou  cst  iucerlainc;  pettt-etre  les  Itabitants 
sont-i/s  /es  Trebulani  Suffenates  de  Plin.  3 ,  12. 

Trcbulaiius,  a,  um,  voj.  Trebula,  «"▼,  B; 

11,  tiel  III. 

Trcliiilanus  a«rer,  Cic.  Famil.  9,  27;  pays 
attx  environs  de  Trebula  en  Campanie. 

Treea»,  Treci,  Pcrlz  1,  428,  43i,  438,452; 
coiume  Augusta  Tricorum,  Tricassis  civitas,  Tricassa;; 
voy.  Augiislobona. 

Trecasses,  ium,  m.,  peuple  de  la  Gallia  Lugdu- 
uensis,  Pliu.  4,  18  (3a). 

treccnarius  [TERCENARIUS,  Inscr.  Grttt. 
3^7,  S;  417,  5),  a,  um,  adj.  num.  [trecenij  —  I)  de 
trois  cents  :  <~  viles,  Varro,  R.  R.  1.2,  7.  =  II) 
so/dat  ijtti  recoit  une  solde  de  3oo  sestertii  (cf.  dll- 
cenarius),  Inscr.  Grut.  355,  6;  387,  8;  417.  5. 

treceni  (trireni,  Ettmen.  Restaitr.  scltol.  11),  ;e, 
a,  ailj.  niim,  distrib.  [Ires-centum],  qui  sonl  par  trois 
cents  :  Quod  |il n s  <|iiam  quina  millia  pedilum  Ireceni 
equites  in  singulis  legionibus  essel,  dimilterent,  trois 
centi  cavatiers par  ligio/i,  Liv.  3g,  38,  11;  dememe 
c^j  equiles  iu  singulas  legiones,  /</.  8,  8,  14;  «sj  fa- 
milire  in  singulas  colonias,  id.  32,  29,  4  (aulre  lecon  : 
Ireceulenae).  <^  numi  incapita  Romana,  id.  22,  52, 

3,  —  F.n  />ar/.  ifitn  nomhre  considirahtc  indelermine  : 
Non  si  Irecenis,  quotquot  euni  dies,  Amice,  places 
illacrimabilem  Phitona  tatiris,  Hor.  Od.  2,  14,  5.  — 
II)  mitaplu,  en  gener.,  trois  ceitts  :  Viverc  ducenis 
annis  et  quosdam  Irecenis,  Plin.  8,  10,  10. 

trccentcnarius,  a,  um,  ioo»'c,  Prisc.  p.  i355. 

treccutoiii,  ae,  a,  adj.  itum.  distrib.  [trecenli], 
qui  sont  />ar  trois  cents  :  r*j  pedes,  Coltim.  5,  2,  10. 
Cf.  Liv.  32,  29,  4,  oii  quelc/ucs  editions porlenl  treren- 
tenae). 

trccentcsimus,  a,  um ,  adj.  [trecenti],  Irois- 
cenlienic  :  ~  annus,  Cic.  Rep,  1,  16;  Liv.  4,  7,  i- 
Val.  Max.  8,   i3,  fin. 

trccenti  {fecrit  aussi  Irieenti,  Colum.  5,2,  5),a3, 
a,  adj.  nttm.  [ires-centum],  trois  cents  :<-v/  numiPhi- 
lippi,  Plaut.  Paj/i.  1,  1,  38.  Leonidas  se  iu  Thcinio- 
pylis  Irecenlosque  eos,  quos  eduxerat  Sparla,  oppo- 
suil  boslibus,  Lionidas  s'opposa  aux  etinemis  dans  les 
Thermopyles  avec  les  trois  ccnts  so/dals  qu'il  avait 
fail  sortii  de  Sparte,  Cic.  Fin.  2,  3o,  97.  Brundisii 
ad  trecentos  fortissimos  viros  civesque  optimos  tnici- 
davit,  id.  P/til.  3,  4, 10.  Usque  ad  millia  basiem  Ire- 
DICT.    LAT.    FR.  T.    III. 
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renta  ,  Cattill.  48,  3;  </<?  meme  <v<  nnllia,  i<l.  8,  2; 
Hor.  !■'./>.  2,  2,  164.  Trecenta  debet  Tilius,hoc  bis 
Albinus,  Marlial.  4,  37,  2,  ct  autres  semhl.  —  Pour 
marquer  im  nombre  considerable  indetermine  :  Ama- 
torcm  Irecentte  Pirilhoum  cohibent  catense,  Hor.  Od. 

3,  4,  79- 

trccenties  (s'ecrit  aitssi  tricenties,  Martial.  3, 
22,  1),  adv.  iiuin.  [trecenti],  trois  ccnts  fois,  Catull. 
29,  i5. 

trcooiitum/'.  terccntiim,  Dig.  9,  2,  5i. 

■f  irechoilipiiuiu,  i,  11.  (sc.  veslimenlum)  = 

Tf.£ys6si7:vov  (</(«'  <•<></<•<:  n/>rcs  les  dincrs),  rohc  de  ta- 
hle  fort  legere  a  1'usuge  des  parasites,  Jttveii.  3,  67 
(«  Trechedipna,  vestimenta  parasiiica  currentium  ad 
ccenam,  »  Sclwl.), 

trcilecies,  <<</r.,  treize  fois  :  Sestertium  trede- 
cies,  treizc  cent  mille  sesterces,  Cic.  Verr.  3,  80.  Cf. 
Bcd.  de  Niimcr.  t.  1,  />.  100. 

trcilecim  (tresdecim,  Froittin.  Aquced.  33)  adv. 
niimer.  flres-decem],  treize  :  Trederim  captis  navibus, 
decem  demersis,  Liv.  36,  45,  3.  Cenlum  tredecim 
senalores,  Tac.  Hist.  5,  19,  fin.  F.quus  emplus  lalen- 
lis  Iredecim,  Gell.  5,2,  2.  (  On  dit  aitssi  deccm  et 
Ires,  Cic,  Rosc.  Am.  7,  20,  voy.  Decem,  b.) 

trcrtecimus,  a,  um,  treizieme  :  Bed.  Prognost. 
Tem/i.  t.  i,d.  467  ( oit  la  mesitre  exige  terdecimus). 

trcuocuplus,  a,  urn,  multiplii  treize  fois,  Bed. 
dc  ration.  Ca/cti/.p.  i56. 

trejjemliii  />.  tergemini,  Dig.  5,4,3. 

Treicnsis,  e,  adj.,  de  Trea,  voy.  ce  nom. 

treis,  =  tres,  Virg.  JEti.  8,  429. 

Treja ,  voy.  Trea. 

troiiioliiiiiilus,  a,  um,  o<//.  [tremo],  Iremblant, 
qui  tremblc  ( le  plus  souv.  poil.)  :  (Ipbigenia)  trenae- 
bunda  ad  aras  Deducta  es\,ful  conduite  lottte  trem- 
blante  a  1'autel,  Lucr.  1,  96.  Dum  dubitat,  treme- 
bunda  videt  pulsare  cruenlum  Membra  solum,  Or<'</. 
Met.  4,  i33;  de  mime  <~  leo,  Claudian.   in  Etttrop. 

2,  44o.  Leniler  tremebunda  voce,  Auct.  Herenn.  3, 
14,  '25.  i—j  cornus  (i.  e.  hasla),  5/7.  10,  119;  cf.  <~ 
tela,  <<^.  5,  628.  Ait  fig.  :  <~  oralio,  Nazar.  Paneg.  ad 
Coiistantin.  2.  —  Compar.  :  (Cucumis)  Candidus , 
eflelae  tremebundior  ubere  purcae,  c.-a-d.  concombre 
ptus  mou,  pltis  mouvant  quc  tes  mamelles  d'uiie  truie 
i/>uisee,  Colum.  poet.  io,  3g6. 

'tremcfacio,  feci,  faclum,  3.  v.  a.  [iremo-facio], 
faire  tremhler,  ibranler  (mot  poit.)  :  (Juppitcr)  An- 
nuit  et  lolum  nutu  tremefecit  Olympum,  Virg.  jEii. 
io.  1 15 ;  de  meme  r^i  tolum  ceelum  supercilio  et  niilii, 
Arnob.  4.  140.  <^>  Lernam  arcu,  Virg.  JEn.  6,  804; 
~  Thulem  belli  murmure,  Claudian.  R.  Gel.  204. — 
Aut  qtium  se  gravido  tremefecit  corpore  tellus,  quand 
la  terre  a  tremble,  Cic.  poet.  Divin.  1,  11,  18.  — 
Att  parlic.  parf. :  Nec  folia  hiberno  tam  Iremefacla 
Noto,  Prop.  2,  9,  34  ;  dc  mime  <v/  lellus  solo  (Jove 
dicente),  Virg.  JEn.  10,  101.  ~  peclora,  id.  ib.  2, 
228.  r^>  quies  pueri,  Stat.  Acltill.  1,  247. 

trememlus,  a ,  um,  voy.  tremo,  a  lafin. 

trementer,  adv.,  en  trcmblant ,  Dracont.  He- 
xacm,  67  1. 

tremco,  es,  C*re,  =  Iremo,  Commodian .  41,  10. 

tremidus ,  a,  um,  liemhlant ,  Prop.  4>  1,  43. 
Not.  Tir.p.  i53.  Cf.  intremidus,  Stat.  Tlteb.it,  325. 

*  tremipes,  edis ,  adj.  [iremo-pes],  dont  les 
pieds  tremblent  :  Anates,  tremipedes,  buxeis  roslris 
pecudes,  Varron  dans  Non.  460,  8  (peut-itre  faut-it 
lire  reniipedes,  dont  lcs  pieds  sont  comme  des  rames  ; 
dautres  liscnt  iremipedas  comme  veuattt  de  tremi- 
pedus  ). 

trcmis,  issis,  m.  \formi,  cVapres  1'analogie  de 
semis,  de  tres  et  de  as],  sotts  les  derniers  empereurs, 
noin  dune  moimaie  qui  valait  /e  tiers  de  /'aureus  , 
Limipr.  Alex.  Scv.  3g;  Cod.  Justin.  12,  4°,  3.  Cf. 
semis,  b. 

t  roin  isoo  (sc  trouve  icrit  tremesco  dans  quelqties 
iitaniiscrits) ,  ere,  v.  11.  cl  a.,  trembler  de  frayeur, 
craindre,  itre  c/frayi,  tremhlant  (mot  poit.)  :  Plaus- 
Iris  concussa  Iremiscunt  Tecta  viam  propler,  Lttcr.  6, 
548.  Tonitruque  tremiscunt  Ardua  terraVum,  Virg. 
/En.  5,  694.  Jubeo  tremiscere  n\an\es,j'ordoniie  aux 
inoiilngiies  de  tremblcr,  Ovid.  Met.  7,  2o5.  Latilans 
omnemquc  tremiscens  ad  slrepitum,  et  tremblant  au 
fnoindre  bruit,  id.  ih.  14.  214. —  Avec  1'accttsatif  : 
Sonitumque  pcduin  vocemque  tremisco,   Virg.  Mn. 

3,  648 ;  de  meme  <~  Phrygia  arma,  id.  il>.  1 1,  4o3.  — 
Cunctalurque  metu  tclumque  instaie  tremiscit,  Virg. 
JEn.  12,  916.  —  Avec  tiue  propos.  relative  :  Quer- 
rum  nutantem  nemus  et  monsipse  tremiscit,  Qua  tel- 
lure  cadat,  quas  obruat  ordine  silvas,  Stat.  Tlieb,  9, 
535. 

Tremithus,  Tpep.i8ou;,  Stcph.  Byz.  663  ;  Tri- 
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metlius,Tpiu.Y)Oou';,  Ptot.;  bourgon  v.  defile  de 
Cttyprc,  entre  Tainassus  ct  Citium. 

Trciiiitiiin,  Tac.  Aim.  4,  21;  Trimctus,  Aris- 
tot.;  une  des  Diomedese  insuhe,  qtti  doitna  sou  nom 
au  groupe  cniicr.  Voy.  Diomedea. 

trcmo  ,  ui,  !.  v.  11.  ct  a.,  trcmhler,  i/re  tremblant 
(parfejfct  de  lapeur,  d'oii)  craindre,  redoittcr  (//'<</. 
et  tres-c/ass.)  —  I)  /<■<<<«"/•.  .•  Viden',  ul  Iremit  atque 
exlimuit,  Pl-aut.  Mil.  gl.  4,  6,  57.T0I11S  tremo  hor- 
reoque,  postquam  aspexi  hanc,y'e  tremble  et  frissonne 
de  tous  mcs  membres,  des  queje  fapercois,  Tcr.  ICttn. 

1,  2,  4.  Si  qui  treuierent  et  exalbescerent  objectaler- 
ribili  re  extrinseriis  ,  Cie.  Acad.  2,  13,  48.  Timidus 
ac  tremens,  /</.  Pis.  3o,  74.  Tremo  animo, /c  sttis  snisi 
ifcffroi,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  i,§  4  ;  de  meme  < — 1  aniino, 
Senec.  Agam.  833;  cf.  :  Ut  ipsuni  Hectorcm  toto 
prrtore  trementem  ,  tremblant  cle  toute  .1011  dme ,  Cic. 
Tltsc,  4,  22,  49,  et  :  Corde  et  genibus  ticmit,  Hor. 
Od.  1,  23,  8.  — Avec  la  constructioii  grecqtte  :  Tre- 
mis  ossa  pavore,  Hor.  Snt.  2,  7,  57  ;  de  meme  :  Trc- 
mit  artus,  Lttcr.  3,  488  ;  Virg.  Georg.  3,84.  —  b)  eti 
parl.  des  ctioses  :  Nulla  sum!  tota  tota  oecidi!  Cor 
melu  mortuum  est  :  Membra  miserae  tremunt,  tous 
mcs  pauvres  menibres  trcmblen/,  Plaut.  Casin.  3,  5, 
2;  de  mime  <~  genua  ,  les  gcnoiix  tremhlcnt,  se  diro- 
hent,  Senec.  Ep.  n;  ~  artus,  Virg.  JEn.  3,  627  ; 
manus,  Ovid.  Met.   8,  211;  ~   liumeri ,  Virg.  JEn. 

2,  5og.  Haic  tremente  questus  ore,  Hor.  Epod.  5,  n; 
<:/<;  m<;<7i<;  tremenle  ore,  Ovid.  Trist.  3,  n,  54,  et  au- 
tres  sembl.  —  Africa  terribili  tremit  horrida  terra 
tumultu,  Enn.  A1111.  7,  64;  de  memc  <s_.  ripa;  ver- 
bere,  Hor.  Od.  3,  27,  23.  < — <  aequor,  Ovid,  Met.  4, 
i36.  < — '  ilices,  Hor.  Epod.  10,  8.  <^<  husla  arla  per 
armos,  Virg.  JEn.  II,  645.  <~  vela,  Lucr.  4,  75.  <^> 
frusla  (lergorum),  morceaux  de  cliair palpitants,  >'irg. 
jEii.  1,  212  et  autres  stntbl.  —  II)  act.  (en  cc  scns 
it  est  le  pluS  souv.  poit.  et  11'est  pettt-etre  pas  antir. 
<i  Aitguste),  trembler  devant  qi/clie  ott  qqn,  craindre, 
redoutcr  :  In  eadem  civitale,  In  qua  magistri  equituin 
virgas  ac  secures  dictaloris  tremere  atque  horrere  so- 
lili  sint,  sont  liahituis  a  trcmhler  et  a  frissoniier  de- 
vant  tes  verges  et  les  /tae/ics  des  liclettrs,  Liv.  22, 
27,3;  de  mime.  ~  offensam  Junonem,  Ovid.  Met. 
2,  519;  ~  neque  iralos  regum  apices  neque  militum 
arma,  Hor.  Od.  3,  21,  19.  <~  jussa  virum  nutusque, 
Sil.  2,  53.  Te  Slygii  tremueie  lacus  ,  le  janitor  Orci, 
Virg.  JEn.  8,  296.  —  De  la  : 

tremendus,  a,  um,  Pa.  (d'apres  le  n°  II)  deva/it 
qui  oti  qtioi  il  y  a  lieu  de  tre/nhler,  rrdotttable ,  ef- 
frayant,  qui  fait  tremhlcr,  lertihle  ( poit.  et  tlans  ta 
prose  postir.  a  Atiguste)  :  Manes  adiit  regemque  Ire- 
nirndum,  Virg.  Georg.  4,  469;  de  meme  <~  Chimaua, 
Hor.  Od.  4,  2,  i5;  <~  vates  visu  audituque,  Slat. 
Tlieb.  10,  164.  —  <~  oculi ,  Ovid.  Met.  3,  577.  ™ 
cuspis,  Hor.  Od.  4,  6,  7.  ~  tumuttus,  tumu/le  ef- 
frayant,  id.  ib.  1,  16,  11.  <%<  Alpes,  id.  ib.  4,  14, 
12.  < — >  monila  Carmenlis,  Virg.  JEn.  8,  335.  <~  ne- 
fas,  Val.Flacc.  2,  209.  Tigris  aniinal  velocitalis  Ire- 
mendx,  letigre,  aiiimal  tliine  vilcsse  afaire  trcmh/er, 
Pfm.  8,    18,  25. 

trcmodia,  vo) .  trimodia. 

trcinor,  oris, //».  [Iremo],  trenihleme/il,  agi/a/io/i, 
ihraiilemenl.  —  I)  auprppr.  k)cn ginir.  (tres-class.) '. 
F.x  quo  fit,  ut  pudorein  rubor,  terrorem  pallor  ct  Ire- 
mor  ct  dentiiim  crepilus  consequatur,  Cic.  Tusc.  4> 
8,  19;  cf.  id.  Aciul.  1,  i5,  48.  Tamen  id ,  quod 
dixil,  quanlo  cum  pudore,  quo  tremore  et  pallore 
di\il !  contme  il  ilail  ptile  c/  tremblant  en  parlaitt !  id. 
Flacc.  4,  10.  Omnia  corusca  prre  tremore  fabulor, 
Plaut.  Rud.  2,  6,  42.  Gelidusque  per  ima  cucurrit 
Ossa  Iremnr,  ct  un  frisson  glaci  parcourtil  scs  os, 
Virg.  jEii.  2,  111,  Atlonilos  subilus  Irrmor  orrupat 
arlus,  Ow/.  Met.  3,  40.  Donec  manibus  iremor  iuci- 
dat  unctis,  jusqtt'a  ce  que  le  frisson  le  fasse  tomher 
les  plats  des  maius,  Hor.  Ep.  1,  16,  23.  —  Personni- 
fii  :  Frigus  incrs  illic  (in  exlremis  Scylhiae  oris)  liabi- 
tant  Pallorque  Tremorque,  Ovid.  Mct.  8,  792.  —  b) 
cn  parl.  de  clioses  :  Dum  Iremor  (igniiim)  esl  clarus, 
dum  cernitur  ardor  eorum,  le  vacillemenl  (de  la 
flamme),  Lttcr.  5,  587.  — 15)  parlicut.,  IrcmblcmeiU 
de  terre,  ihranlemeiit  du  sol :  Inde  tremor  lerras  gra- 
viter  pertentat,  Lucr.  6,  287;  de  menie  id.  6,  577; 
Claiidian.  in  Etttrop.  2,  27  ;  au  plur.,  Lucr.  6,  547; 
Ovid.  Met.  6,  699;  i5,  271  ;  798;  Lucan.  7,  414  ; 
cf.  Senec.  Qu.  Nal.  6,  21  med.;  P/in.  36,  10,  i5. 
—  II)  milaplt.,  tlans  le  scns  aclif,  comine  terror,  ohjct 
qui  excite  la  cruintc,  qui  fail  Irembter,  ohjct  tfeffroi, 
de  terreur,  effroi,  ipoiivante,  ipouvantail  (ires-rarc)  : 
(Cacus)  silvarum  tremor,  Martial.  5,  65,  5;  cf.  :  Her- 
mes  turba  sui  tremorque  ludi,  id.  •§,  24,  4- 

Tremula,  liiti.  Ant.  24;  v.  de  la  Mauretania 

6l 
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lingitana,  datis  lcs  monlagnrs,  au-dcssus  //'OppiJuin 
novnm,  pres  du  lieu  nommi  auj.  Ezadsclu  ti. 

trciuiile,  aJ\:   VOY,  Ireiiiulus  O,  tajin. 

tremiilo,  as,  are,  /'.  —  Iremere,  licmhlrr,  Vei, 
Gloss.  S.  Genov.i  Gloss.  Cyrill.;  Glo.ss.  Arah.  /<//.; 
1  ',  »mc  Th> ■'-«.  noy.  Lat.;  />.   5^4  ;  Joliaim.  ilc  Jnn. 

Trcmiilus,  i,  ///.,  surn.  rom.,  p.  ei:  Q.  Marcius 
Trrinulus,  Cic.PliJ.  6,  5,  i3.  l'tv.  443.  /Y/7,.  34,  6. 
Fait.  Capit.  ap.  Grut.  297,  co/.  1. 

tremiillis,  i,  /,  tremhle,  arbrc,  P/in.  Valrt:  2, 
12. 

tremiilus,  a,  11111,  </<//.  [Iremo],  trcmblant,  agite, 
qui  s'agite  (poct.  et  Jans  la  prose postei:  a  Augiistc)  : 
III  anns  Ireiiiula  medirinam  facil,  Ptant.  Curc.  1  ,  3, 
3;  cf.  :  Incurvus,  Iremulus,  labiis  deinissis,  gemeus, 
Ter.  Ettn.  2,  3,  44,  et  :  Horrct  anus  liemiilasquc 
nianus  annisque  metuque  Tciulil,  OviJ.  iSIct.  ro, 
4 14  ;  Jc  metne  <~anni,  fdge  oii  l'oji  tremhlc,  la  trtin- 
blanle  riciltcsic,  ln  ricillcssc  attx /uts  cliaiicclniits , 
P10/1.  4,  7,  ?3  ;  ■ — '  lenipus,  Calult.  61,  161  ;  r^,  passiis 
(scnilis  hieinis),  OviJ.  ftlet.  j5,  iii,et  aitlrcs  scinbl... 
Quidnam  Iremiilis  facere  artubus  lucdi,  Lncr.  3,  7; 
cf.  :  Tremuke.  inaniis  effundenles  plcna  vasa  ,  mains 
Irtmhlaiilcs  qui  laisscnl  ecltapper  les  vascs  plcins,  Plm. 
14,22,  28.  Haud  modicos  treiniilo  hindens  e  giillure 
cantus,  Cic.  poet.  Divin.  r,  8,  14.  Ut  mare  fit  tre- 
niiilum,  teiiui  quum  slringitiir  aura,  Ovid.  Hci:  11, 
75;  Je  niemc  r*-,  arundo ,  id.  Met,  rr,  190;  c/.  r^> 
canna,  iJ.  ib.  6,  326.  r^~>  cupressus,  Petron.  Sat.  i3i. 
/^flamma,  Cicpoel.  N.  D.  2,  43,  iro;  Virg.  Ecl.  8, 
io5;  cf,  <~  jubar  ignis,  Luci:  5,  (19(5 ;  >v  ignes,  iJ. 
4,  4o5  ;  <~  lumen,  Virg.  JEn.  8,  11. 1^1  inolus,  Lucr. 
3,  202.  <~  horror,  Pro/>.  1,  5,  i5,  <7  aulrcs  scmbl. 
(Equi)  lumina  vivida  lorquent  Hiniiiliisque  cicnl  trc- 
miili  frenisque  repugnant,  c.-a.-J.  fringants,  Ncmcs. 
Cyn.  256  (cf  Virg.  Georg.  3,  84  ct  a5o).  Sacopciiiuiu 
sanat  vertigines,  tremulos,  opistliolonicos ,  guerit  le 
tremblenient  nerveux,  Plin.10,  18,  75;  tlc  iticnic,  iJ. 
20,  9  ,  34  ;  s3,  4,  47-  —  Jlu  neulre  advcrbialcnieut  : 
(Puella)  taui  Ireuiiihini  crissat,  tam  blanduui  pruril, 
ut,  etc.,  Martiat.  14,  2o3,  1.  —  11)  metapli.,  Jans 
lc  sens  actif  qttifait  trembler,  frissonner  :  T11111  (ixiun 
treuiulo  qiiatielu;'  frigore  corpus  ,  Cic.  Arat.  68.  — 
*  Adv.  tremule,  cu  tremblant,  cn  s'agilant :  Extiuue 
plumuke  tremule  resultantes  inquiete  lasciviunt,  A/>- 
pul.  Mcl.  5,  />.  168. 

trepidanter,  adv.roy.  trepido,  ixla  Jin. 

*  trepidririus,  a,  um,  aJj.  [irepidus],  en  pail. 
dtm  elieval,  qui  va  au  trot  :  Ipsos  equos,  qnos  vulgo 
trepidarios,  militari  verbo  toltonarios  vocant,  ilaedo- 
niant,  etc,  Vegct.  Vet.  2,  56,/?//. 

trepidatio,  onis,  f.  [Irejiido],  agitaiton  cnipres- 
see ,  empressenicitt  iiupiiet,  prccipita/ion  ,  dcsordre, 
trouble ,  alannes .  iiii/uietutlc ,  elc.  (n'est  frct/.  t/tiit 
partir  dc  la  pc.riodc  d' ' Attgtislc)  :  Vulliis  hoiniiiiun 
te  inluentiuui  atque  adniiranlium  recordare,  iniini|iia' 
trcpidatio?  niiniqui  tiiniultiis?  niiniquid  nisi  mode- 
rate,  liisi  quielei'  apcrcots-tu  quelque  signe  dtiii/itic- 
tude  ?  *  Cic.  Dcjot.  7,  20.  Quae  senatus  trejiidalio  f 
qua;  populi  confusio,  quis  urhis  metus  ,  les  alamics 
du  senat,  l agitaliou  dcsordonnce dupeuple,  lafrayeur 
dc  la  iii/le,  Vellej.  2,  124.  Cujus  rei  suhila  trcpidaiio 
iiiagnuni  lcrrorem  allulil  nostiis,  Aucl.  II.  Alc.i:  7S, 
2;  cf.  :  iS'ec  opinata  rcs  plus  Ircpidalionis  fecit,  quod, 
etc  ,  Liv.  3,  3,  2.  Tandem,  ul  jam  cx  Irepidatione  con- 
currcntiuni  turha  conslilil  ac  sileniium  fuil  ,  ordine 
cuncla  ut  gcsia  erant  exposuit,  id.  3,  5o,  4.  Pilis  inter 
primam  Ircpidationem  abjectjs  lcmere  magis  qnam 
cinissis,  iJ.  2,  46,  3.  (Jonsul  caslra  confesiim  aggre- 
diiur  lantamque  trepidationem  injecit,  ui,wc.,  ct 
causa  uiic  n  rtvc  alariiie,  ij,  1,  53;  1.  Trepidalio  fuga- 
que  Iiosliiiin,  la  deroute  de  Vennemi,  iJ.  37,  24,7. 
Viiia  iion  nattirae,  scd  trepidationis,  Quimil.  lnst.  ir, 
3,  iai.  Quum  vultii  alque  ipsa  Irepidatione  minihi- 
cium  prodidissem,  /iar  1'alteration  Jc  mes  traits  et 
par  nion  trouhle  nienic,  Pciron.  Sal.  82.   Eerriun  ac- 

cepil  :  quod  frusira  juguto  ac  pectori  per  Irepidatio- 
nem  admovens,  ictu  Iribuni  liansfigitur,  Tac.  Ann. 
11,  38,  el  autrrs  sembl.  —  (v)ui  comitiali  yitjo  snlcnl 
corripi,  jam  adveotare  vajetudinem  inielligunl  ,  si  ca- 
lor  tumma  deseruil  el  incertum  lumen,  nervorum  tre- 
pidatioest,  tremblementnerveux, Senec.de  Ira,  '>,  m, 

trepide,  adv,  voy.  trepidus,  a  la  fin. 

trepido,  avi,alimi,  1.   v,  11.  [hcjiidus  j,  tfmprcs- 
■ti  endisordre,  s'agiter,  te  donner  Ju  mottvcment , 
aller  et  venir  avec  iiK/uietudc,  t'alarmer,  itre  en  Ji- 
■■/  di  >:  > ■■'•  -  (trbs-clais.,  maii  nesl  /m\  dant  Ciciron) 

il  '  11I  Feslinabal    mi«M  i  '  le  malhcu- 
1  ■"  >     ■  i      a  •ilait  '  comme  it  le  hdtait  I  Plaut. 

'     111    it  7,  0    >i  nietne  joint  a  feslinare,  Ter.  AJ. 

l,i,  i:>;  Sall.    Ctttill.  3i,  1.    Iiiiii   ileiiiuin   'liluiiiis, 
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uli  qui  nihil   anlc  pnnidNsd,  |repidai'C,  COnClll 
ctilioiic.sqiic  disponere,  Cms,  II.  <>.  '.,.  33.   1.  A!ii  t$ 
abdere,  paj's  territos  confirmare,  irepidare  pnniiiiui 

lopis,  Sall,  Jug.  38,  5.  Ciiiicic  pti '  I0I11111  ji.iwtliioii. 
clave  magistpic  I  \aniincs    IrcpiJaif,   //'/''.  Snt.  a,    •',, 

114.  Diim  in  sua  quisque  ministeria  discursn  trepidal 

ad  prima  signa,  pcnJnnl  tjtic  clitntiii  COUrtfH  1/csorilrc 
a  ses  fonctioits  dcs  lc  /ircntirr  sigiutl,  l.i\:  2  (,  1  li,  1%  j 
Jc  nicnic  r^j  rirca  vallum  (hostes),  AmJ.  II.  A/r.  8a, 
1  ;  , — /  circiim  arlns  cavos  (niiiicsj,  PltteJt:  4,  6,  3. 
Vigiles,  vclut  atl  vocem  coriim  cxtilali,  lumulliiai  i , 
trcpidare,  moliri  porlam,  l.iv.  27,98,  10.  Iloslcs  sia- 
hant  composili  sois  qiiisquc  iiidiiiihus  ;  nohis  lunc 
repeiltfi  IrcpiJanJuiu  111  ;kii-  iusli  iicuJa  crat  cl  iii- 
compnsilis  com  urrciijiiin,  /7  noits  fallait  rotirir  cu 
Jcsortlrc  potir  tioitt  iitiigcren  balni/lc,  itl.  4',,  38,  11. 
Dnin  IrcpiJanl  a],c  suliustpie  inJa^inc  cinglint,  Virg. 
Mn.  4,  121 . —  Al  Ruinaiuis  1)01110,  lannii  e|  si  l'C6  IjCUC 
ge6la'st,  Coiih'  Slio  licpiJal,  tjcliclo  (!ochlc,  ctc, 
F.nn.  Ann.  4,  7.  Ncst  io  cjcpol,  tpuJ  lu  limiJiis  cs, 
'J  rcpitl.is,  IspiJni;  :  ila  Miliuin  iiiuiii  fideo ,  pourquui 
ccs  traiitles,  ccs  a/ai niis,  Pltiul.  Eptt/.  1,  1,  5g.  IVam 
vcluli  pucn  IrcpiJanl  alquc  oiimia  caecis  In  tenelnis 
mcliiuiil...  Qlia  pucii  in  lcnchris  pa\ilant,  etc, 
contnic  (es  cu/aiils  trcntb/eiit  ct  ont  pcnr  tlc  lnut  Jans 
lcs  lcitcbres,  etc,  Liicr.  1,  5ii  ;  3,  87  ;  6,  35;  cf.  : 
Ancipiti  IrcpiJanl  igilur  lcrrorc  per  urhes;  Terla  su- 
pcinc  linicnt,  metnuiit  infcinc  rawrnas,  etc,,  iJ.  6, 
596.  Kcrenli  mcns  IrcpiJal  uiclii  ,  H01:  t)J.  2,  ig, 
5;  Jc  memc  >^>  niclu  falso.  s'a/arntcr  mal  a  pro/ws, 
Ovitt.  Trist.  1,  5,  37;  ~  loriliiJine  belli,  Ircmblcr  de 
pcur  Jc  la  gitcrre,  iJ.  ib.  3,  10,  67.  Denique  tanto- 
pcrc  in  Juhiis  IrepiJare  pciiclis,  rtc,  Luci:  3,  1089. 
Ilidctque  (Jeiis),  si  moitalis  ultra  Eas  trepiJat,  H01: 
OJ.  3,  29,  3-2.  —  Iinpcrsoiincllenient :  Tace,  Trepi 
dari  scntio  et  cursari  rursuin  prorsum,   Tei:  Hcc    i, 

1,  35.  Toljs  trcpidatur  castris  alque  alius  ex  alio 
causain  lumultus  tpia'iil,  lout  le  camp  est  cu  Jcsonlrc, 
Cais.  B.  G.  (>,  37,  6.  Ubi  jam  trcpidatur  el  ouiins 
E \lre11111m  cupiunt  vil;e  rcprehcndere  vinclum,  Lucr. 

3,  597.  Praecipilat  timor  ac  vastis  trepidalur  111  arvis, 
Sil.  4,  16.  Si  gradibus  Ircpidatur  ab  imis,  Jiacu.  3, 
200,  —  (3)  conimc  Iremo  av&p  1'accus.,  avuir  pcur  de 
qi/c/te.  (poct.  et  tres-rarc)  :  Et  motai  ad  lunam  Irepi- 
dahis  arundinis  umbrani,  tu  auras  peur  Jelonthrc 
J'un  rose.au  quis'agitcra  au  clair  Je  la  liuie ,  Juven. 
10,  21  ;  de  menie  <~  occiirsuin  amiei,  crainjrc  ia 
rcncoiitrc  J'tui  ami ,  iJ.  8,  i52  ;  r^>  lupos  (  danix  ), 
Senec.  Herc  OEl.  ro58.  —  y)  avec  une  propositnm 
finnte  (exprimant  le  btit)  (egalcntcnt  poct.  )  :  Ne  lie- 
pidatc  nieas,  Teueri,  defendere  navcs,  ne  vous  /ucs- 
sez  pas  Jc  JefeitJrc  nies  vaisseaux,  Virg.  Mu.  9, 
114;  Jcniinic  ~occurrere  morti,  Stat.  Tlich.  1,  |53q. 
—  5)  suivi  Je  ne  :  Ille  tamen  faciem  prius  inspicit  ct 
licpidat,  ne  Supposilus  venias  el  falso  nomine  poscas, 
/7  tremble  que  tu  nc  vicnncs  JcnianJci:  elc  Jiucii.  1, 
97  ;  de  mcme  id.  14,  64.  —  l»)  en  porl,  Je  cliuscs  : 
Uhi  maleriai  Corpora  vi  quadain  per  xisccia  \iva,  per 
arlus  Sollicilata  suis  trtqiidant  in  scdibus  inlns,  Lucr. 

2,  965.  Quaj  (aqua)  per  pronum  trcpidat  ciim  111111- 
iiiure  riwim,  Hor.  E/>.  1,  10,  i\;cf.  :  Obliquo  la- 
horal  Lympha  fugax  tre|iidare  rivo,  iJ.  OJ.  1,  3,  12. 
Sordidum  llammai  trepidant  rolanles  Verlice  fiiiiuiiii, 
tcs  flammes  .iagitent,  treinblent ,  el  /lousscnt  Jc  noirs 
ioiirliilloiis  tle  ftiincc,  iJ.  ib.  4,  11,  11.  Trepidantia 
consulit  e\ta  ,  dcs  cnlraillcs  pal/iilautcs,  OviJ.  Mct. 
i5,  576.  Sic  aquilam  peima  fiigiunt  tre]iidanle  co- 
luiuh.c,  tfunc  ailc  trcnihlaiitc,  ij.  ih.  1,  5u6,  el  autres 
scmhl.  —  c)  avcc  iinc  propos.  finale,  Je  httt  :  Octa- 
wnn    Ircpidavit  ,'clas  Claudere  histrum,  H01:   OJ.    2, 

4,  2.',.   —  De  la  : 

trepidanler,nr/c.,  timiji  iiicn!,  avcc  timiJitc,  cn  irem- 
hlant  (rare)  :  Quod  utsensil,  liepidanter  effatus,  elc., 
Suet.  Ner.  49.  ■ —  Compar.  :  Qimm  omnia  Irepidan- 
lius  liinitliustpie  agcrel,  Ctes.  II.  C.  1,  rg,  2. 

*  (  rcpidulus  ,  a,  tim,  aJj.  Jiniin.  [trepiJus], 
Irctnbliinl,  cffrnye,  agilc,  trcmblotant  :  • — >  pulli  cir- 
ciiinsli  cpcrc,  QelL  2,  29,  8. 

trcpldlis,  a,  nin  [  TREPO  ==  TpeTcoi,  meltre  en 
ftlite,  /titrc  tonriier  le  Jos,  se/on  Fest.  p.  367;  ainsi, 
prti/iciiuii/,  ipti  csl  en  Jcroittc;  J'oii]  inquict,  agile, 
Ircinltfttnl ,  alarnic,  ch:  (  cn  prose.  il liest  freq.  qti a 
/tarlir  tlc  la  pcriottc   J' ' Augusle  ;  /irut-clre  licst-tl  111 

t/iitr.    Ciceron  ni  ilans  Cesar)  :  Tum  trepidae  iuicr 

sc  coeunt  pcmnsquc  coiiiscanl  (pjies)  ,  cm/iressccs, 
affairees,  pressees,  ala  liittc,  Virg.  Grorg.  4,  73;  de 
iiicnic  ~  Dido,  "/.  /F-it.  4,  i>'\i  Serv.;  cf. :  Ilic  galeam 
icciis  Irepidus  rapil  ,  "/.  ib.  7,  638  ;  de  niiinv  ul,  U: 

9,  233  ;  l.iicttti.  7,  2.97.  —  Qui  tiiiincs  11'cpiJi  iiiipio- 
wso  inclii,  all.inicu  virlulis  mciiiorcs  aul  aruia  capic- 
hant  aul,  clc,  Sa/I.  Jug.  97,  5  ;  cf,  :  Cnria  mii'sla  ac 
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«ncipitl  ni'tu  cl    .'J/tiw    tl    ah    hosl-  ,  l.iv.  1. 

»4,3  ri  :   \ct;  1  irepidi  formidini  porbis  Eiplo- 

i.inl,  Virg,    J-.ti.  >,.  Mr,  ;-,,  01  "  (1  ;  ftnt  :   \i-,li-a- 

\il  apcs   funcapic   iniplttvil  amaro.    Illa-  111 

rcriini  per  cerea  caslra    I).  r.uriuut,  inquieles  ■• 

'/'"  '■'  ttitivtr,  I  irg,  ./.,,.  1  ,.  ',',.,  :  ,/  .•  M, 
ln-pi  li  icriim  sii.iiiiiii.  Iicnihliiiils  .1//'  /ct//  sititulitni , 
(III  /c  wrf  tpu  l,\  ttllftttl  lt\.  :;i,t  ii,  r>;  (/<•  mimer^j 
rcriiin  suaruiii,  /',/.  ",,  n,  ', ;  rv  Sallllil,  Sall.  12,  i3; 
r^>  adiuiialioiiis  ,-k:  iiii-Iii»,  qtti  lieuihtr  Jr  turpn 
Jc  crainlr,  Tac.Atiit.  6,21,  fin,;  r+J  liihariiiu,  gtat, 
'Ilfh  1  1  ,  '%,':.  Ii)  /•/,  /„,rl.  J,-  cho  '  .  ■  JJ11J  I,  1 
ruiii  SliiJcl  cl  iu  IrcpiJa  siihmciMim  fibil^l  uiahi  , 
tlans  1'onde  fremissanle,  qut  houilloiine,  o,i,I.  )l,t. 
12,  279;  c/.  ;  1'j  lnliis  uiiJaui  licpiJi  dc-puuidl  ahini, 
/'(•(/'/  tlr  /a  chaudiire  bouillonnanle,  Virg.  Georg.  1 
;>/>.  rv  \ena-,  Ovul.  Mei.  <>,  (gg.  iv  n&,  nl.  ib,  4, 
100.  rv  o.s,  i,l.  th.  j,  ■/',•  ;  ^ —  \  nt  I  u  s ,  i,l  ih.  4,  /,H5. 
,-^  Irrrur,  l.nci  .  ,,  41  ;  cf.  ,^>  nnliis  tht.l.  Ii.  1.  |f 
1,  54  ;  Plin.  1,  7,  5.^-  Iiiiuiilliis  bclh,  l.uct:  ',.  H\t,; 
cf.  r^>  cci  laincn,  //'//■.  /•.'//.  1,  11,,  18.  rwmolUS,  Ovid, 
Met.  8,  607.  ~  llclus,  "/.  //,.  4,  (',-  j  ( •/  ((„,'(,  1  setnbl. 

—  1'tillus  iu  re  trepida  duodecim  vovil  Saiios  fauaque 
Pallori  ac  Pa\ori,  tlnns  la  grtiviie  Jcs  c;t coiutttit,,  .  , 
Jans  eelle  silualion  criliquc.  Liv.  1,  27,  7  ;  t/c  meiue. 
in  re  trepida, /'(/.  4,  ,',6,  8;  26,  5,  7;  rj.  au plur, : 
Senatus,  nl  in  trepidis  rchiis,  di<laloreiu  dici  \U 
comme  cela  se  jait  Jans  lcs  circouslances  erilii/ucs, 
l.iv.  /, ,  17,  8 ;  ,/c  nicnir  11I.  4,  56,  8;  'Iihuil.  2,  3,  21  ; 
//"/ .  "(/.  3,  2  ,  5;  SJ.  7,  i  ;  cj.  aussi  ■  Qua;  postqpam 
oppiJani  cognovere.  rcs  Uepidae,  melus  jugeuj ,  ma- 

him  ini|irovisum,  Sa/l.  Jug.  gr,  5.  Inccila  ct  Ircpida 
vila,  rie  J'agitations  et  da/arines,  Tac,  A1111.  r4  , 
5g  ;  (/c  meme  />'  nta  ,  it/.  ib.  4,  70,  ////.  r^,  lilcra.', 
tetlre  qui  coitticut  Jcs  tionvcllcs gravru  Curt.  7,  1,////.; 
de  meme  <~  iiuncius,  Juslin.  3r,  2,  ////. 

.7//c.  Irepidc,  en  s\igtlaut,  cn  lnnihlant,  r.tr: 
craintc  :  Est  ardclioiluni  quicdaiu  Jiom.c  nalio,  Trc- 
pidecgncursans,  occupalj  ni  ulio.Oratisai.hcl.iiis,!/'/.'., 
PhatJi:  2,  5,  2.  Classis  a  lilorihus  hoslinm  plcms  lic- 
pide  solula,  en  JcsorJre,  l.iv.  22,  3r  ,  5;  ///.•  niemc 
. — ,  leliclis  casliis,  /'</.  7,  11,  1;  r^,  Jc:cila  slativa, 
/'//.  10,  12,6.  Quam  IrcpiJe  anxicquc  certa\cnl,  \ix 
credi  potest,  Sttct.  Nei:  23. 

«  TREPIT,  verlit,  iinde  trepitlo  el  liepidalio,  quia 
lurhalioiie  niens  vcrtilur,  »  Fct.  p.    ',(',■;  [  =  xoiicu\. 

trcpoudo,  neiili:  iin/etl.  I li  es-pondus  ,  cf.  tlua- 
pondo  «//  /zz/z/  duo,  a|,  trois  /vtcs  ( pesant )  :  Kjusdcm 
radicis  trepondo,  panacis  pondo  IV,  Scrib,  Coinp. 
ilij  ;  Jc  nicme  r^>  adipis  [lorcina,  /',/.  Comp.  27  1 .  Cf. 
Qiiiniil.  lusl.  1,  5,  1  5. 

Treres,  toy.  Trcrus. 

1'rericuitcs,  Plin.  8,  29;  noi/l  tiunc  jieuplade 
qt.i  11'est  /ias  aalrcinciit  coiiutiT. 

Trcrus  ,  Tftif.o:  ,  Stcph.  P>\z.  664.;  conlrcc  Je 
la  Tfirace;  l-.ah.  Treres,  Tsr,';;:,  Slrabo,  i3;  Pltn. 
i,  10;  «//'  Irs  /rotilicrcs  t/c  Mticit/ouie. 

Trcrus,  Tpvjf/o:,  Stra/o,  5;  //.  tillalic,  Jaus 
lc  Ealiiim,  affliii  tit  1/11  I.iris,  .K(/'  lequel  c/ait  situee  la 
v.tlc  Eahraleria  J  auj.  Sacco,  sttiy.  ISeic/i. 

tres  (s'ccrit  aussi  treis  ct  li  is  ),  l ri a ,  aJj.  iiiimci: 
[■tflEfS,  T(>iaJ,  trois  :  Qui  duasanl  ticsmina,  Auferiint 
htiis,  Jeux  ou  trois  niincs ,  Plaul .  Ilacclt.  4,  4,  7. 
Tria  corpora  ,  Tres  spencs  tain  dissimiles ,  Iria  lalia 
tcxla  Una  dies  dahit  e\itio  ,  Lnci:  5,  9',  .«/.  Horum 
trium  geiierum  quoJ\is,  lequel quc  ce  soit  de  ces  tiois 
genres,  Cic.  lirp.  1,  26.  Hur  loquor  dc  liihus  his 
generihus,  /',/.  ih.  1,  28.  Fundos  dccem  (I  Ircs  reli- 
quit,  id.  liosc.  Am.  7,  20,  ct  autres  sembl .  —  Poitr 
Jesigncr  1111  pelit  uomhre  :  3It.  Cedo  le  mihi  sohc  so- 
lum.  Pa,  Brcvin'  $11  longinquo  serinone?  .(//.  Trihu.s 
verbis.  Pa.  Jam  ad  te  redeo,  en  trois  mots,  c-d-tl.  cu 
peu  Je.mots,  Plaul.  Mit.  gl.  4,  2,  29;  Jc  mcmc  ~ 
verbis,  /'</.  Triu.  4,  2,  121;  cf  Tcr.  Pltortn.  4,  3, 
33  ;  OviJ.  Pont.  4,  3,  26;  Jc  meme  uitssi  t  K.go  tribus 
primis  verbis,  Quid  nosler  Pa'tus.  At  illc, c/c,  Jcs  les 
trois  prcmiers  mols,  Jis  iahorJ,  Ctc  Fani.  9,49,  l> 
ct  .  Ha'C  oiiiiua  iu  Irihus  verbis,  Qitiiilit.  Inst.  9,  4, 
78.  /~cbartis,  Caiull.  1,  5.  <~  suavia,  ul.  79,  4. 
Ciim  tribus  illa  bihit,  Martial.  i3,  124,  2. 

trcsdccim,  «//c  ///////.  foy.  IrcJecinKJ/^co,-/////,//.'. 

trcssis,  is,  ///'.  [Ires-as],  Irois  as,  Varro,  L.  L. 
5,  >fi,  47  ;  tj,  49,  i.;S.  — Pour  Jesigner  iine  tres  faibtc 
ritlrtir  :  Jlic  Dania  csl  11011  liessis  agaso ,  voici  uti 
Dnnia,  un  palcfrcni>  r  t/ui  uc  ratit  pas  trois  as  (uous 
tltrions  :  tlrti.r  Itartls),  Prts.  5,  76. 

TrcsTatlcruie,  Tah.  Prttl.;  bottrg  tlr  la  Gallia 
Cisalpina,  //  9  //////.  ///'    l.autic;  auj.  Ilotgltclto. 

Trcs  'Jfmlicrua1,  Iiin.  Ant.  107  ;Ueudu  Ealiuiu, 
.i///-  /a  1  ■(/"■  l/t/>icnuc  t  <i  17  ntillcs  //'Alicia,  <7ll  S ,-E. 
t/u  bouig  moaerne  dc  Cistcrua. 


fftlA 

Tres-virl,  orum ,  m.,  commission  composee  d« 

Iruis  magistrats      chargcs  de  la  policc  des  prtsons, 

Plaui.  Jmplt.   I,  i,  3:  Aul.  3,  a,  2     Comme  pretrts 

Poutitices  vetefea  propter  sacrificiorunj 

niiiliiiiiJnifm  (resviros  euuldnes  esse ^voluenint,  Cjc, 

de  Or.  3,  ii).  73.  Ofjiacrs  preposes  a  la  dislribtttton 

des  terres,  Liv.  3i, 2,  6;  3g,  44,  ">;  40,29,2.  Cf. 

11 11  mot  Treviri. 

Treta,  Tp-ii-ca  ,  Strabo,  14  ;  >■.  </<■  l'i'le  de  Cltypre, 

qui  n'est  pas  autremenl  coiiiiiui 

Trete,  TpriTri,  Ptol.;  ile  du  golfe  Arttbiqne,  prit 
dc  /«  edte  </' Arahie. 

Tretiim,  TpfiTov,  PtoL;  promonloire  dans  V  Afti- 
qiie propre,  ctans  /' interieur  du  gol/e  de  JVumidic ;  atij. 
Scbha  lins. 

Trefum,  l'atts.  2,  i5;  iteii  dc  /'Argolis ,  d  i5 
staaes  </<•  Nemea. 

Tretus,  TpTjTo;,  Plol.;  port  dans  l' Arabie  llca- 
retise,  vis-lt-  vis  de  lile  de  Trele. 

Trcva,  Tpr.oua,  Plol.;  v.  ddtis  lc  lcrritoire  dcs 
Saxons,  dfO.  d'Olde>loh  sur  la  Trave  sclon  JVilh.; 
attj.  Travciidaltl  sel.  Krt/sc,  Travemiinde  suiv.  Reich. 
Treveiitinates,  /'////.  3,  12  ;  Inscr.  ap.  Guaiiii. 
Coninienl.  12,  p.  28,  atitrc  ap.  Roniaiiclli  Topogr. 
i\apol.  t.  2,  /.'.  475,  Itahitants  de  la  v.de 

Trevciituiii ,  Triveiitnm,  Tcreveiitum , 
Fronl.;  v.  tltt  Sainnium  ;  ait/.  Trivento. 

Treveri  (mi  <•«<■«<■.  sing.  TreVir,  Salvian.  Gub, 
D.  6,  i5),  Ctcs.  II.  G.  5,  3  ;  6,  2,  J2  ;  Tac.  Ann.  1, 
41  ;  3,  42  ;  Gcrni.  28;  Mcla  3,  2;  Trcviri ,  Plin.  4, 
1-:  Tribori,  IpiCopot,  PloL;  grainl  pcuple  getma- 
niatte,  s'elctidanl  du  Rltin  d  la  Meuse  ;  sa  cavalene 
sc  disliiigtta  dans  lcs  gttcrres  contre  les  Romains. 
Plus  /«/•</  lcs  Romains  cl  Us  Ubiens  s'emparcrenl  du 
Rhin  ;  cest  poitf  cela  que  Plinc  les  e.rclut  cotii/ictc- 
mci,  t  des  hords  de  cc  Jlcttvc.  Lei,r  capilalc  ctait  Treveris. 
Trevericus,  a,  uni,  voy.  Treviri,  n"  II. 
Treveris,  ott  Treviris,  vay.  Augitsta Trevirorum. 
Trevillon,  Sidon.  Apo/L;  licti  de  /a  Oallia  Ltig- 
dun.  prima,  dans  le  voisintge  du  pays  des  Ruleni. 
Trcvir,  ni,  m.,  voj.  Trfeviri. 
Treviri  (s'ccnt  atissi  Treveri  ),  orum  ,  m.,  les 
Trivires,  pctiplcde  la  Gaulc  llelgiquc,  sur  la  Mosclle, 
attj.  Trevcs,  Ca-s.  R.  G.  1,  37,  1  ;  2,  24,  4;  3,  n, 
1 ;  6,  8,  7  et  heauc.  d'anlres;  Mel,  3,  2,  4;  /'//'//.  4, 
17,  31  ;  Liv.  Epit.  107,  et  atttres ;  cf.  Uhert,  Gattlc, 
p  IWio.  Au  singttlier  Trevir,  Tac.Hist.  3,  35;  4,  55; 
Ltican.  1,  4"4i.  —  Dans  1111  doithle  sens  avcc  Tres- 
viri  (trcvirs  ou  Irittmvirs,  les  ims  preposcs  att.r  prisons 
(cipilales) ,  les  aulres  prepeses  aux  monnaies)  :  Tre- 
viros  viies  censeo  :  audio  capitales  esse ;  mallem  auro 
,'cre  argeuto  essent,  gardez-vous  hien  dcs  Trevirs  :  il 
y  va  aassi  de  /a  tite  avec  eux ,  dit-ott ;  faimerais 
m.etix  cetix  qtti  president  aux  monnaies  aor,  dar- 
gent  et  de  cnivre,  Cic.  Fam,  7,  i3,  3.  —  K)  Pltts  tard 
tavitie  dcs  Trevire,  ;  attj.  Ttcves  ;  Ammiau.  i5,  11, 
elle  ctait  appclce  aiiparavant  Angusla  Trevironini  , 
iiel.  3,  2,  4.  ('/:  t/kert,  Gaule,  p.  5i2  et  sttiv.  —II) 
De  /a  L'ie\cTiciis,  a,  um,  adj.,  relalij  aux  Trevires , 
tlet  Trevires  :  <~  ager,  Plin.  18,  20,  49,  §  i83;  n, 
49,  109.  <~  Iiiniultus,  Tac.  Ann.  3,  42,  ftn.  <~  pi'03- 
liuin,  /'</.  Hisl.  5,  17.  r*J  niljs,  c.-a-d.  Treves ,  Att- 
son.  dc  Urh.   4. 

Treviri,  voy. Trevcri ;  Treviris,  -voy.  Augnsla 
'Ircviriinnn. 

Trczena  ,  110)'.  Troezeii. 

Triacailioii,  onis,  m.  sitm.  rom.,  Inscr,  ap. 
Grttt.  241,  col.  3. 

Triacenses,  Plin.  3,  i3  ;  peup/ade  d  lla/ie,  dans 
le  Picenuin. 

f  Iriacoiitas,  adis,  /.  =  Tpia/.ovTa;,  le  nomhrv 
tiettte,    trentaine,  Tertu/I.  atlv.  fa/etil.  49,  fui. 
triades,  x,  f.  voy.  tiias. 

i  rian^ularis,  e,  adj.  [trianglllus],  relatif  au 
Irianglc,  qtti  a  trois  angles,  triangulaire  I  <~  anlia- 
rlus,  tlJart.  Capell.  fi,  190. 

(riaiijjulatio,  onis, /.  triangu/alion,  operations 
trigononictiiijiies  necessaircs  pour  lever  le  plan  tl'tiit 
terrain,  lioeth.  Aristol.  cttlet;.  3,  p,  181. 

Iriaiiifulus  ,  a,  uni,  adj.  [lies-angulus]  ,  a  trois 
angles ,  triaiigulaire  :  Ea  ( sidcra  erranlia  )  triaiigula 
1II1  ct  qiiadrata  nominaut,  Cic.  Divin.  2,  42,  Sci.  <^ 
lorma  culis  cxcidenda  esi ,  Cels.  7,  25,  2.  < — 1  species 
(Sicili»),  tta  formc  triangtdaire  dc  /tt  Sicilc,  Plm.   3, 

8,  14.  <~  sger,  Colum.  5,  2,  5.  ~  latera  radicis,  id. 
1  >,  11,218,  el  atitres  sembl.  — II)  Sttbstantivt  Irian- 
gulum,  i,  //.,  un  triangle  :  Quadiala  aniplius  spaliuin 
coinplccluulur  triangulis,  Quiiilil.  Itist.  1,  i0)  4;  de 
nteme  /'</.  ih.  3;  Cic.  iV.  D.  2,  49,  125  ;  /'//'//.  27,  8, 

09.  On  dil  aitssi  triangiilus,  i,  ///.,  Front.  Fxjios. 
/orni.  p.  32  ;  33  ;  35  Gocs. 


Tmi; 

Triaiitulil,  Pertz  1,  17;;  commc  Liicntiini. 
Triare  ,  Ptin.  (i,  to:  contlee  d'Asie,  en  Iberio; 
,//,   s'c'tendaitjttsqii'attx  l'.ii\aili;c  niontes. 

triarii,  orum,  ///.  [tresj  U»  triatres,  soldats  tftti 
combatlaient  utt  trotsiime  ratig  </<■  1'armee  romaint , 
a  geilOUJC,  ilcrrictc  lcs  liaslali  <7  les  principcs ;  cita.it 
/o  reserve  ,  composcc  tlcs  sotdats  lcs  /iltis  ciges  et  les 
plus  c.i perimeiiles  ;  1'arro,  L  L.  5,  16,  26;  Liv.  22, 
5,  7  ;  8,  8,  8  cl  10;  8,  10,  (i.  On  disait  provc.rbialmt : 
ics  ad  Iriarios  rediit ,  <///  <•//  est  venu  aux  dtriiitn 
nioycns,  l.ie.  8,  8,  1 1  el  sottv.  —  II)  Triarius,  ii,  ///., 
sitniom  dans  la  gcns  Valeria,  commc  C.  Valerius  Tria- 
rius,  ami  tlc  Ciccron,  ('/'<'.  /Irut.  76,266;  Ciccroti  lc 
fait  par/er  dans  son  traite  de  Finibus,  voy.  Cic.  Fin. 
1,  i5,  i3  sq.  Son  perc  s'appclait  L.  Valerius  Tiiarius, 
Cic.  Verr.  1,  14,  37  ;  V.  Valei  ius  Triaiius,  accusalcur 
t/c  Scatiriis,  Cic.  Alt.  4,  1 6,  8 ;  4,  '  7,  2.  —  Tiiarins 
vicus,  lieil  d  llomc,  dans  la  doiizicme  region,  lnscr.  ap. 
Smct,  p.  54  etp.  ioi,  //"  3i. 

•j-  trias ,  adis,/.  =  Tpta;,  lc  nombre.  trois ,  triade  , 
Mart.  Capell.  7,  liQ.  Mar.  Vict.  p.  a5oi.  Par  cor- 
rtiption  Iriailcs,  <c,'/l  Venant.  Carm.S,  2,  1  (011  d'att- 
tres  liseitt :  Iriados  au  gen.,  avec  a  long  indument). 

TRIATKUS,  fete  des  Tuscidans,  qui  se  ce/ebraillc 
troisieme  jour  npres  lcs  ides,  Fest.  s.  v.  QUINQUA- 
TKUS,  p.  257, 

(riliacca,  x,f.(sc.  inauris)  [trcs-hacca] ,  peti- 
dant  tLoreille  forme  dc  Irois  petles,  P.  Sjr.  t/ans 
Petron.  Sat.  55. 

Triballi  ,  Tpt6a).).oi ,  Slrabo  7  ;  Plin.  3,  26  ;  4, 
1;  4,10,  17;  PloL;  pettple  thracc;  voy.  Tlnacia. 

Triliaiita,  TpiCavTa,  PloL;  v.dila  Grande- 
Phrygte. 

•f  (rilias,  iidis  ,  /.   =r  Tpt6a?  (<////'  frotlc),femtne 
de  mauvaisc   vic,  tribatle  ,  4>  t5;  Mattial.  1,  91,  1  ; 
7»  67»  '  >  7>  7°)  '  ;    Ctrl.  Atir.  Tard.  4,  9. 
Trilialar,  voy.  Trybactra. 

Triliocci  (s'ecrit  atissi  Tiilioci),  6rum,  ///.,  le.s 
Ttilioqucs,  peuple  de  Germanic,  sttrla  rive  gatichc  du 
Rhin  dans  1'Alsace  acttielle ,  Cces.  R.  G.  1  ,  5i,  2; 
4,  10,  3;  Tac.  Gernt.  28;  Hisl.  3;  70;  cf.  Ukcrt , 
Gattle,  p.  356  et  358. 

Tribocci,  Cais.  /i.  G.  1,  5i ;  TpiSoxyot ,  PtoL; 
Tribuci ,  Cws.  B.  G.  4,  10;  Triboci  ,  Tac.  Gcrm. 
28;  Triboccbi,  Tptgo/.yot ,  Slrabo  ,  4  ;  Tribocbi, 
P/in.  4,  17,  Treboci  ct  Triboci ,  Tac.  Gerni.  28; 
Hist.  4,  70;  pettpte  geiinanitpic  sur  la  rive  gatichc 
t/tt  lihin,  anciennemenl  sur  le  lihin  mcine,  entre  les 
Medionialrices  et  lcs  Tre\iri,  dans  1'Alsace  modcrnc. 
Trillola,  Appian.  Ii.  H.  62,  63;  v.  de  Lusitanie 
daus  les  monts  au  S.  dit  Tage. 

-j-  trilion,  onis,  ///.  —  TpiSwv,  manleau  use,  rdpti, 
Aitson.  Epigr.  53. 

TrilloiliaiiMS,   i,  m.,    Tribonicn,   cc/cbre  jurii- 
consu/te  du  tcmpsdc  Jtislinicn,  Justilinn.  Inslit.  prowm. 
Triliori  ,   voy.  Treviri. 

•f  tri!»rachys,  yos.  ///.  =  TpiSpayu;,  tribra qtie, 
pied  compose  de  trois  breves,  Quinlt/.  Insl.  9,  4,  97. 
()//  t'a/ipclle  aussi  en  latin  Iribrevis,  Diomcd.p,  473  P, 
trilircvis,  is,  voy.  l'arl.  precedent. 
triliiiiirius,  a,  um,  adj.  [  Iribus  ],  qtti  concerne 
utie  Iribit,  tlc  ttibtt  :  <~  crimen  sodalilioi  11111 ,  c.-dd. 
corruption  tVtine  trihu,  accusation  ifavoirvotdti  aclte- 
ler  /es  stiffrages  ,  Cic.  Planc.  19,  17  ;  de  meme  <~ 
res,  itt.  ih.  i5,  36.  \ 

triliula,  B,  c«i  .  tribulum. 
Triliula  ,  comme  Trebula. 

trTbulatio  ,  dnis,/.  [Iribiilo] ,  trihtdation,  dc- 
tresse.(latin.  eccles.),  Terttill.  adv .  Jud.  1 1 ;  Augtisltii. 
in  Psa/m.  125,  2;  Hieron.  Ep.  108,  18  et  beanc. 
dttutres. 

trTbulatus<>  a,  uni,  voy.  tribulo. 
tribiilis,  is,  ///.  [li  ibus  ],  qui  est  tle  la  meme  Itih/i 
(tres-class,  cn  ce  sens):  L.  Cossinio  nniico  et  Irilnili 
tuo  valde  lainiliariter  utor,  Cic.  Fam.  r3,  23,  1  ;  de 
mcme  Ter.  Atl.  3,  3,  85;  Cic.  Ptaiie.  19,  47;  liosc. 
Am.  16,  47;  Vatin.  i5,  16;  Liv.  2,  16,  5,  et  attlrcs. 
'  —  II)  qui  appnrtient  d  /<t  dernit>rc  ctassc  dii  pctiple  , 
paitvre  (lareen  ce  sens) ,  Hor.  F.p.  I,  i3,  i5;  Mar- 
lial.  9,  5o,  7  ;  g,  58,  8. 

Tribiililim,  /'//'//.  3,  22;//'?//  forlific  en  Dalma- 
tie. 

IrTbiilo,  sans parf.,  alnm.  1,  v.  a.  [Iribubim]  — 
I)  prcsser  arec  la  herse  011  avec  tottl  autrc  instrument  : 
«  GXtSo),  Iriblilo,  presso,  prcmo,  »  Gloss.  P/ti/ox.  — 
*  A)  aa  propr.  :  Si  indideris  delYuttiin  aul  marmoi' 
aut  resinani,  dies  viginti  pcrmiscelo  crebro,  iribulato 
ipiotidie,  Calo,  R.  It.  23,  4.  —  I'>)  att  fig.,  prcsser, 
loiirmcntcr,  toiturer  (latiti.  ccclcs.  )  :  Qui  in  omni- 
Ims  liilinlcniiir,  scd  11011  coangusleiniii',  Tcrtu/l.  adv. 
Gnost.   i3  //<<</.;  Cassiod.  Hisl.  eccles,  1,  1 1.  Affliger ; 
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aceablerde  Uibulations,  Alcim.  6,  ',!■.>.; /,/.  Se/tlent,  r. 
</,/  Coriitth.  !2.  —  '  1 1  j  tiil, i,!.,t, i,,  b,  um,  garni  de 
poiutcs  coinnie    ttne  hcrse  :  ,^   l'.i lcii-iili,-  ,    Vallttd     1 

4 ;,  ;. 

Iribiilosus,  a,  uin  ,  atl/.  \  Iribiilus  ] ,  convcrl  de 
Iribules  (latin.  des  bas  tcmps  )  :  <v  voiagincs  viariim 
Sidon.  Ep.  3,  2,  ///.  —  ||)  „„  fig,f  ,;,,.,._  rw(/a>  (j;j. 
Jici/e,  penible  1  Tribiilosissima  disiinmlatio ,  /'</    F.p. 

1,  •}  med. OptM  propte»  bainala  svllogiMooiiiin  pnnela 
li  ibtilosinn,  Cvid.  id.  ih.  4,  3. 

trTbulum,  i,  //.  [leroj,  sotic  tle  herse  tlo/tt  011  te 
servait  pottr  ballre  le  ble ,  Varro,  L.  L.  5,  4,  8;  /</, 
R.  R.  1,22,  1;  1,  02,  1;  P/in.  18,  3o,  72;  / /<», 
Georg.  1,164.  — Formc  acccss.  tribula,  X,  /.,  (u. 
lum.  2,20,  4;  1,6,  23;  12,  5a,  7. 

[•  tribiilus ,  i,  ///.  =  Tp!6o),o;,  poitttc  tritlttgih. 
laire  cn  fcr,  pottr  enlrcr  t/tins  les  ln/tiiis  ,  cliaussc- 
trapc,  Vegel.  Mil.  3,  24.  —  II)  metaph.,  acause  de 
la  rcssemblance  de  la  forme ,  —  A)  trihide  ,  plante , 
Tribnlus  terrestris  Linn.,  Virg.  Georg.  1,  i53;  Ovid. 
Met.  i3,  8o3;  Plin.  21  ,  i5,  5',.  _  K)  Mdcle  ott 
chiilaigne  d'cau,  Trapa  nalatis  Linn.,  Plin.  21,  16, 
58. 

tribunal  ( «  Molcste  diligenlibiis  permittamiis 
el  tiibunale  dicere,  11  Quinlil.  lnst,  1,  6,  17;  <■/. 
cn  tcte  dc  cc  tlictioiinairc  les  Scol.  lericol.)  alis,  //. 
[tnbunus],  cspacc  clcve  cl  dcmi-itrciilnire  oii  sicgent 
les  magistrats,  tribunal ;  Vole  boc  oraiori  contingat , 
»t)  qumn  aiiditum  sil  ,  etiin  cssc  dicluriini ,  locus  in 
subselliis  occupelur,  coni|ilealur  li  ibuiial  ,  elc,  tpic  le 
tribunal  soit  /ilein  (ttaut/iteurs),  Cic.  Iliut.  84,  290. 
Constare  intcr  omnes  video...  iinlliiis  inopiam  ac  so- 
liludiiiem  non  modo  illo  populaii  acccssu  ac  li  iliunali, 
sed  ne  domo  quidem  el  cubiculo  esse  exclusain  lno, 
Qtt.  /•'/•.  1,  i,  8,  2.5.  1'nctor  Iribimal  siiiim  jnxta  Tre- 
bottii  pnclm  is  urbiini  Sellatn  collocavil  ,  pt  drcsscr  son 
liilntnal  prcs  de,  clc.  id.  Cces.  II.  C.  3,  20,  r  ;  cj.  : 
Medio  Irilninal  sedem  curulem  et  sedcs  elfigicm  IVero- 
nis  sustinebat,  Tac.  Ann.  i5,  2g,  <-<•  .-  Scdeas  inalto  lu 
licet  Iribunali  Et  e  cuiuli  jura  gentibus  rcddas,  /;ie/i 
que  tu  sieges  sur  un  trihunal  elcvc  ,  Martial.  1  t  ,  98 , 
17.  Eum  de  tribunali  deturbavil ,  Ciei.  R.  61.  3,  21  , 

2.  tecerisne  ante  Kostra  pontem  continualis  Iribuuali- 
bns,  Cic.  Vatin.  9,  21.  (Pnelor)  palam  de  sella  ac 
Iribunali  pronunciat,  Si  quis,  etc,  t/tt  Itatit  de  son  tri- 
btitial,  id.  Verr.  2,  2,  38,  94;  cf.  :  Ouem  ad  sc  vo- 
cari  et  de  iribunali  citari  jussit,  el  qu'i/  ftt  ciler  d  son 
tiihitnal,  /'</.  ///.  2,  5,  7,  16.  Idque  pro  Iribunali  cum 
aliqtiid  ageretur,  intelligi  potuisse,  tlevant  le  ttibunal, 
att  tribtiiial,  id.  Fatn.  3,  8,  2  1  ;  </.  .'  P10  Anrclio  Iri- 
btinali...  deleclus  sePVorum  babebatur,  id.  Pis.  5,  11. 
Qui  dicunl  apud  iribtmalia,  ceitr  qtti  parlent  tlcvant 
les  tribuiiatix,  Quintil.  Inst.  1 1 ,  3,  i34;  cf.  ib.  i56. 
Laiidalum  ex  quatiior  Iribunalibiis,  /'</.  ib.  12,  5,  6, 
ct  autrcs  scmhl.  Nobis  111  Iribiinali  Q.  Pompeii  pr;e- 
loris  urbani  sedenlibus,  Cic.  de  Or.  1,  37,  168  ;  cf.  : 
(Tiberius)  judiciis  assidebal,  vel  in  cornu  Iriliunalis, 
ne  pra>torem  curuli  depellerel,  Tac.  Ann.  1,  75.  — 
F.n  ptui.  dti  Irihuiinl  dll  general  dans  /c  camp  ,  Liv. 
a8,  27,  i5  ;  Tac.  Hist.  3,  10  ;  4,  23;  cf.  <~  regium 
(sc.  Porsenae),  Liv.  2,  12,  6.  -—  Sicgc  dtt  prcleur  att 
tltedtre,  Sttet.  Aug.  44.  — Tiibiinal ,  pltftc-fortne  tjiii 
doit  servir  de  nionnment  d  ttti  grantl  personnage  de- 
fttnt  :  Sepulcrum  Antiocbiae  ubi  rrematus  (Oermani- 
cus),  tribunal  Epidapbn.c ,  tpio  in  loro  vilam  (inierat, 
/'</<■.  Ann.  1,  83;  de  meme  Inscr.  Ore/l.  n°  4548.  -— 
*  K)  metaph.,  cn  gencr.,  e/evalion,  cliatissee,  alglli  : 
r**  Strtietfl  manibus  ad  cxperimciila  altissimi  icsltis , 
Plin.  16,  1,  1.  —  *  II)  att  fig.,  hattteur,  e/cvalion , 
haat  degre  :  Qtiid  superest  ad  bonoris  mei  liiliiinal 
et  columen,  ad  laudis  meae  ciimultim  ?  Appnl.  Flor. 
p.  356. 

tribiiiia(us,us,,  ///.  [Iribtiims],  dignite  oit  fonc- 
lions  tle  liibiin,  tii/ttmal  ;  Cotlii ,  e|iii  tribunaliini  plc- 
bis  pelcbal,  Cic.  de.  Or.  1,  7,  2.5.  Quid  juris  bonis 
viris  Ti.  Cracclii  Iriliunalus  reliquil!1 /'</.  Lcg.  3,  9, 
20  ;  </c  mtinc  cn  /'nii.  de  la  tltgnitc  tle  tllDlln  dn 
peuple ,  /'</.  Rep.  1,  19;  /,<»7.  12,  4r;  Leg.  3,  10, 
23;  t/e  Or.  1,  7,  2.',  ;()//.  2,  21,  73 ;  Sesl.  ,7,  79; 
Atl.  11,9,  t  etaiures.  Sum  adiniraliis,  cur  Iribiiiialus 
commoda  ,  demplo  pi.cscilim  labore  inilitiic,  con- 
lempseril  ,  Cic.  Fam.  7,8,  1  ;  </e  nieme  id.  ib.  7,  5, 
3;  Plin.  7,  3o,  3i. 

Tribiiuci,  TribUlii,  Amm.  Marc.  16,  12;  lieti 
sttr  /e  Rliin  ,  au  N.  de  Strasbotirg ,  dans  le  pays  des 
Tribocci;  atlf.  Drunsenlteim,  suiv.  Reiclt. 

(ribiiuicius  «//  -tius,  a,  um,  adj.  [  liibunus  ], 
</<•  Irihtui  (du  peitple  011  des  soltlats),  tribiinicicn  : 
Qiiiim  tribnni 'ia  polcslas  essct  loustilnla  ,  a/>rcs  /'<■- 
lah/isscmctit  t/e  la  puissancc  tribitnicicniie ,  ('/'<•.  </,• 
Or.  2,  28,   124,  de  memer^j  polcslas,  Cces.  li.  C.  1, 
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7,  3;«-»  vis,  id.  ib.  i,  7,  5 ;  Sall.  Or.  Liciir.  6;  cf. 
n->  sedi!iones,<'</.  Jng.  37,  1  ;  r*j  terrores,  Cic.Fam. 
2,  18,  3  ;  <~  prorellae./w  tempetes  soulevies  par  les 
trilmns  du  peupte,  Liv.  2,  1,  4  ;  ^'  mucro  aliqui,  Cic. 
Le".  3,  9,  21  ,  et  aittres  sembl.  ~  comilia,  comices 
pottr  le  choix  des  tribuns  du  peup/e,  Cic,  Att.  1,1,  i ; 
cf.  <~  candidati,  id.  Qtf  Fr.  1,  i5,  I),  4-  ~  leges,  loit 
imaiiant  des  tribuns  du  peuple,  id.  Agr.  2,  S,  21.  — 
Cenluiiones  in  ampliores  ordines,  equiles  Romanos 
in  liibiiiiicium  resliltiit  honorem,  c.-a-d.  a  la  digntte 
de  tribuns  militaircs,  Cais.B.  C.  1,  77,  2. —  II)  Sttbs- 
tantivt  Iribiinicius,  ii,m.,  celui  qni  a  ili  tribitn,  ex- 
tribttn,  nncien  tribun,  tributi  honorairc  :  Qni  icdilicii, 
qui  tribunicii,  qui  quiestorii,  Cic.  Plul.  i3,  14,  3o; 
de  meme.  Liv.  3,  35,  5.  IMTER  TRIBVNICIOS  RE- 
LATO,  c.-a-d.  honori  du  tilre  dc  tiibiin ,  Inscr. 
Ore/I.  n°  3 146. 

trTbiiiius,  i,  m.  [ tribus , proprtme nt,  clief  d'une 
tribti;  dc  la  en  ginir.)  chef,  priposi,  tribitn. 

I)  tribuni  aerarii ,  tribuns  du  tresor,  ad/oinls  att.t 
quesleurs,  Caton  dans  Gelt.  7,  10,  2  ;  c/.  Varro ,  /.. 
L.  5,  36,  49;  Fest.p.  2.  On  lcs  appelait  aussi  Iribuiii 
aeris,  Plin.  33,  2,  7.  —  Depuis  la  loi  Attrelia  les  Iri- 
buni  ierarii  faisaicnt  partie  des  jttges  :  Senalormn 
urna  copiose  absolvit  (Milonem),  equitum  adaequavit, 
tribuni  aerarii  condemnarunt ,  Cic.  Qit.  Fr.  2,  6,  6  ; 
de  mime  itl.  Catil.  4,  7,  '5  ;  cf.  enjeu  de  mots  avtc 
aerali  (riclies),  id.  Att.  1 ,  16,  8.  Auguste  lcur  retira 
la  judicalurc ,  Suet.  Aug.  41. 

II)  Iribimi  Celerum,  les  commandants  des  Ci/eres, 
Liv.  1,  59,  7;  cf.  Pompon.  Dig.  1,  2,  2,  et  voy.  Nie- 
bulir,  Hst.  rom.  i,p.  36S. 

III)  tiibuni  militares  ou  mililum,  tribuns  miiiiaires 
011  des  soldats  ;  il  y  en  avait  six  dans  chaquc  lcgion  , 
qtiils  commandaient  alternativemenl  pendanl  dcux 
mois  :  Qui  M.  jfcinilio  legati  et  praefecti  et  tribuni 
militares  liierunl,  Cic.  Clttent.  36,  99;  de  meine  ~ 
militares,  Plin.  34,  3,  G  ;  cf  au  singuUer  :  Qutim  li  i- 
buniis  militaris  depuguavi  apud  Thermopylas,  Cic. 
de  Senect.  10,  32.  A  tribunis  mililum,  praefectis  re- 
liquisque,  qui,  etc,  Cces.  B.  G.  1,  3g,  2;  de  meme 
r^>  mililum,  id.  ib.  3,  7,  3  ;  cf.  au  siiigtt/ier  Iribiimis 
militum,  id.  ib.  3,5,2;  Cic.  Fam.  i5,  4,2.  Con- 
sensisse  Gadilanos  principes  ctim  Iribunis  cohortium , 
qu;e  essent  ibi  in  praesidio,  Ctes.  II.    C.  2,  20,  2. 

IV)  tribuni  militum  consulari  poteslate,  tribuns 
militaires  investis  dc  la  puissancc  consulaire.  Ccs  tri- 
bttns,  tle  l'an  3 10  d  lan  388,  itaicnt  choisis  parmi 
les  patriciens  et  les  plibiiens  et  formaient  uiie  com- 
mission  de  magistrats  investis  de  1'autoriti  consulairc . 
Elle  se  composait  dabord  de  trois  mcmbrcs,  plus  tard 
de  six,  et,  a partir  dc  l'au  352,  ee  nombre  s'ilcva  /us- 
qiid  8,  Liv.  4,  6,  8 ;  4,  7,  i\  5,  1,  2,  et  beauc.  d'au- 
tres ;  cf.  le  discours  dc  Clautle  au  senat  touchant  les 
Lyonnais  dans  Grtit.  5o2,  ligne  34.  Pomponitts,  Di- 
gcste  1,  2,  2,  §  25,  se  tronipe  quand  iiporte  ce  nombve 
a  vingt  etplus,  mais  pas  moins.  Cf.  Adatn ,  Antiq. 
l,  p.  i54. 

V)  Iribuni  plebis  el  plus  souv.  simplcment  tribuni, 
les  tribuns  du  peuple ,  magistrats  inslituis  pour  di- 
fendre  lej  intirels  du  peuple  romain,  «  Liv,  2,  32 
Cic.  Rep.  2,  33  sq.;  Leg.  3,  7,  16  »  ;  cf. 
Hist.  rom.  1,  p.  685  et  sttiv.;  Adam,  Antiq.  1,  p.  194 
et  Creuzer,  Antiq.  p.  207  et  suiv.  et  les  auteurs  qtii  y 
sont  cilis. 

VI)  Tribiiniis  notariorum,  le  second  dcs  notarii 
('secrilaires  ,  tachygraphes) ,  le  mime  qu'011  appelait 
secundiccrius  nolarins  et  qui  venait  a/trcs  le  primice- 
rius,  Cod.  Theod.  6,  10,2  ct  Inscr.  ap,  Grut.  3gi, 
et  464,  8. 

triliiiu,  iii,  lilum  ,  3.  v.a.  distribuer,  repartir, 
donner,  accorder,  etc. 

I)  aupropr.  :  I<t  i-i  pbiiiniinn  tribiiamus,  a  quo 
plmimiim  diligimur,  h  obliger  surtout  ceux  qui  iioiis 
aiment  le  plus,  Cic.  Off.  1,  i5,  47.  In  hominum  so> 
citiaic  tuenda  Iribueadoquesuum  cuique,  eladonner 
a  cliacun  le  sien,  cc  qui  lui  appartient,  id.  ib.  1  ,  5, 
14.  Cui  magna  prxmia  Pompeius  tribuit,  a  qui  Pom- 
pee  accordn  ilc  grandes  recompenses,  Cws.  B.  C.  3, 
4,  5  ;  dememer^i  praemia  alicui,  id.  ib.  2,  21,  ■>.;  llirt. 
B.  G.  8,  4';,  5;  Sa/l.  Or.  Phil.  conlr.  Lep.  2.  ~dona 
talia  uulli,  Ovid.  Met.  9,  402;  ~  secundain  /  partem 
praedse)  mihi,  m'attribtter,  mt  donner  ln  secondt  (part 
iln  btiiin),  Phaulr.  1,  5,  8;  - —  Ij.-m-fic-i.i  alicili,  Nep. 
Att.  1 1,  fm.  ~  pretium  ajdium  Aurelio,  Tac.  Ann. 
1,  75.  ~  pecunias  e*  modo  detrimenti,  distribucr  de 
Targent  tn  raison  du  dommagt,  des  sommes  propor 
tionniet  <m>  perfes,  i/>.  i/>.  ',,  64, 

II)  A11  fig.  —  ,\ ,  <'//  gi:n>r.,  accorder,  donner, 
monirn,  lemoigner  :  11  orem  oblesterque  voi,  jndi- 
ccs,  ni  i.iin  mitericordiam  tribuatis  forlissimo  i-iro, 
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de  temoigner  de  la  pitic  <t  ce  couragcin  eitoytn , 
Cic.  Mil.  34,  <)■> ;  de  meme  <^>  veniani  alicui,  accorder 
le  pardon  d  ip/n,  Tac.  Aim.  12  ,  /,<>.  N011  salis  ma- 
gnaui  iribiiuiit  invenloribus  gratiam,  Cic,  Fin.  4,  5, 
r3.  Omne  illud  sjlentinm,  quod  esl  oralioni  tributum 
tuae,  tout  ce  silence  avec  lcquel  <>n  a  accueilli  i<>n  dis- 
cottrs,  id.  Ccel.  12,  29.  Quod  laiilinn  dignitalis  < ■  i %  i— 
tati  jEdwe  Iribueral,  Cies.  II.  t>.  5,  7,  1  ;  <f.  :  Si 
sibi  magis  honorem  tribuere  videantur,  id.  ib.  -,  2(i, 
-t  ;  dememe  <^>  honorem,  rendrt  Immmage ,  honorer, 
Cic,  de  Or.  2,  11,  44;  ~  terris  honorem,  Ovid.  Mct. 
14,  123.  < — >  terris  honorem ,  Ovid.  Met.  14,  12'J. 
Qiiare  paribus  beneficiis  parem  sequoque  voliinlalcin 
tribuere  debere,  rendrt  bienfaits  pottr  bienfaits,  Cccs. 
II.  C.  1,  35,  5.  Se  eundem  casum  subiturum,  quem- 
cumque  ei  fortuna  tribuisset,  id.ib.3,  1  i,  i.Quam 
Iribuil  lcrris  pacem,  qnelle  paix  il  a  donnit  au  monde, 
Ovid.  Trist.  3,  1,  44.  Vilani  patiaris  imrinein  Degere 
quam  iribuis,  Lticau.  4,  858,  tt  autrts  stmbl, 

11)  particul, —  1")  duiis  lc  sens  pregnant,  accordcr 
qqclie  a  q</n,  assigner,  avoirdes  egards,  de  la  condcs- 
cendance,  trouver  bon,  accorder  par  difirenct,  etc.  : 
Si  sit  quispiam,  qui  aliquid  iribuat  voluptati,  diligen- 
tcr  ei  tenendiun  esse  ejus  fruendoe  inodum  ,  s'il  y  a 
qqn  qui  accorde  qitelquc  chosc  au  p/aisir,  qui  veuille 
bien  fairt  la  part  du  plaisir ,  Cic.  Off.  1,  3o,  106. 
Sed  nunc  quidem  valeludini  tribiiamus  aliquid  :  cras 
aganius  h.ec,  etc,  accordons  qqclte  a  nolre  sante,fai- 
sons  qqche  pour  e/lc  ,  itl .  Titsc.  I,  49,  119.  Ejtls  ob- 
servantia  omnibus  erat  carior,  quuin  eam  officio,  non 
timori  neipie  speitribui  viderenl  ,  en  voyant  qu'il(ce 
respect)  avait  sa  sotircc  dans  lc  de.voir,  non  dans  la 
erainte  011  l'esperance,  Nep.  Att.  6,  fm.  Quod  qiiinn 
Pompeius  el  rei  publicae  el  amiciliae  tribuisset,  Ca:s. 
II.  G.  6,  1,4.  Ego  tantiim  tibitribuo,  qiianlum  roihi 
fortasse  arrogo,  je  Ceslime  autanl  quemoi-mime,  Cic, 
Fam.  4,  1,  2;  cf.  ;  Gratissimum  mihi  feceris  si  Luic 
commendationi  meae  lanlum  tribueris  quanlum  cui 
Iribuisti  plurimum,  id.  ib.  i3,22,  2,  et  .•Ntistpiani  tan- 
tum  tribuitur  aelati  (quam  I.acedaemone  ),  nulle  part 
la  viei/lesse  liest  plus  honoric  qtia  Lacedimone ,  id. 
deSenect.  iS,  63.  Mihi  benevolenlia,  credo  ,  ducliis, 
liibuebat  oninia,  il  niestimait  aii-dessus  de  tout ,  id. 
Brut.  5i,  190.  —  Absolt  :  Qiuiin  universo  ordini 
piiblicanorum  semper  libentissime  tribueriin  ,  idque 
niagnis  ejns  ordinis  erga  me  meritis  facere  debueiiin, 
arant  toujours  ett  pour  1'ordre  entier  des  publicains 
la  pltts  grande  dijirence ,  Cie.  Fam.  i.3,  9,  2.  Qnos 
ne  nominatim  Iradam ,  majoribus  eoruni  tribuendum 
pulo,  je  crois  dcvoir,  par  egard  pour  leurs  ancitres, 
ne  les  poinl  disigner  par  leurs  noms ,  Tac.  Ann.  14, 
14,  fi". 

2°)  attribuer,  imputer,  preter,  assigntr,  mettre  s'tr 
/e  compte  tlc,  rapporterd,  rejeter  sur  :  Neu  quod  ini- 
quitas  loci  altulisset,  id  virtuli  liostitim  Iribuerent,  de 
ne  pas  attribuer  au  courage  des  ennemis  cc  qui  lietait 
tlii  qiiau  disavantage  du  terrain,  Cces.  B.G.  7,  53, 
1.  Quod  esset  acceptuiu  delrimenti,  ejus  juri  polius 
qtiam  suae  culpie  debere  tribui  ,  que  le  revers  essuyi 
tlevait  etre  imputi  a  1'inconstance  de  /a  fortune  plulul 
qiid  sa  propre  fattle,  id.  B.  C.  3,  ^3,  4.  Hoc  nostra 
laus  erit  illuslrior,  quod  1 II 1  Iribtiebattir  ignaviae,  ma 
gloire  sera  d'autant  plus  pure  qnc  cilait  cltez  lui, 
dit-on,  defaut  de  caractere,  Cic.  Fam.  2,  16.  3. 

3°)  distribuer,  diviser,  partager  :  Nisi  eam  praelerea 
didicisset  artem,  quae  doceret  rem  universam  tribuere 
in  parles,  Cic,  Brtit,  41,  i52;  de  meme  <~  rem  in 
partes,  id.  Or.  4,  16  ;  r^  omnem  vim  loquendi  in 
duas  partes,  diviser  l ' iloquence  en  dettx  parties ,  id. 
Pin,  2,  6,  17. 

4°)  en  parl.  du  temps ,  1'employer,  le  consacrer  d 
une  occupation,  le  donner  d  :  Comiliis  omnibus  per- 
ficiundis  X  I  dies  tribuil,  il  affecta  onze  jours  aux  co- 
mices,  Cces.  B.  C.  3,  2,  1.  Hisrebus  lantum  temporis 
Iribuit,  itl.  ib.  3,  78,  2;  de  mimen->  reliqua  lempora 
lileiis ,  consacrtr  le  restc  du  temps  aux  lettres,  Nep. 
Att.  4.  —  De  Id  : 

Iributum,  i,  n.,  tribut,  impdt ,  contribution ,  taxe  : 
In  cnpita  singtila  servorum  et  liberoriim  Iribitlum 
imponebatlir,  on  mettait  un  impdt,  une  ta.ie,  sur  cha- 
que  tete  d'esclav, •  et  lihommc  libre,  Cies.  B.  C.  3,  32. 
1.  A  se  intolerabilia  tributa  exigi,  qtion  leurimpo- 
tait,  qtion  levait  sur  eu.r,  des  impdts  exorbitants,  Cic. 
F<ini.  '.,,  7,  3.  OmiiesSicnli  excensu  quolannistributa 
conferunt,  id,  Verr.  ■>.,  •>.,  53,  i3i.  Neque  tributauna 
111111  reliquis  pendent,  Cas,  11.  G.&,  14,  1.  Gcns  ea 
ceram  in  Iributa  Romanis  praestat,  cette  nationfour- 
nit  de  /a  eire  atix  Romains  d  titre  de  iribul,  Plin.  21, 
i'-,  t,'.i  Miillaas;:vit3tes  sserbissunis  tnbutis  lilieravi5 
/  «1  act  ordi  <t  beattcoup  t/e.  villes  1'exemplion  de  con- 
tributions   Ircs-iltircs,  Cic.    F,im.    i5,    4,2,   et  aittres 
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<<-ni/>/.  On  dit  (iiisu  dant  It  mtmt  ttnt  tributut,  i,  m.  . 
Qiium  iribiitns  exigeretur,  ('at<,n  dant  ffon.  229,  n, 
'i  ribuiiis  qiiiiin  imperatus  est,  Deganl  peodi  poti 
Illii  quibue  tribulut  major  peodilur,  pendi  polett, 
Ptaut,  Epid.  2,  2,  43  sa. —  B)  milaplt,  l  )  <■>»■ 
trilitttion ,  cotisation,  colltelt  faitedant  t<»  bul  privi 
flntin.  dt  jurisprud.)  :  Placuil  omnes  cooferre  o|i<ir- 
tere,  quia  id  Iributiim  ob  servalas  ret  deberent,  Paul. 

Dig.  14,  2,  2;  t/c  meme  Callistr.  i/>.  ',  ;   IJ//>.  ib.    14, 

4,  5.  —  1")  prisent  (poit.):  r-*j Satumalicium,  Mar- 
tial.  lo,  17,  1  ;  ,/,•  mime  Juven.  3,  188;  Stat,  Sil.  1, 
4,  86. 

TrTlnlria,  Triliurium  ,  TrTburU    villa, 

Perlz,  1,  383,  388,  389,  {97,  ete.;  /<■  bourgmoderne 
</<•  Tribur  oh  Trebur,  entre  Mainzct  Oppen/iebn,  ja- 
dit  v.  importante,  cile.bre  />ar  ttn  palats  impirial  qui 

s'y  trouvail;  1/  neresle plus  que  de  vaint  nomt  comme 
temoignages  de  son  ancienne  importanee. 

IiiImis,  fis,  f.  [peut-elre  tlc  iiul.  Tpi-r.vt;  = 
TftTTU;,  1111  tiers],  primitivt ,  la  troisicnie  pttrtie  t/u 
pcuple  romain,  el,  qiiantl  la  popnlation  se  fut  acciue, 
divtsion  du  pettple  ,  tribu  eu  giniral  ( lc  nombre  de 
ces  tribus  s'augmcnta  graduellement  jnsqtid  35,  savoir 
3r  rustiques  ( ruslira-)  tt  t\  urbainet  (urbame),  Var- 
10,  L.  L.  4,9,  17  ;  Cic.  Rep.  2,  8 ;  l.iv.  1,  ili,  7  ;  id. 
Epil.  19,  ct  beanc.  diautres;  cf.  Niebuhr,  llist.  rom. 
1,  /'.  426  et  suiv.;  voy.  les  noms  de  ces  tribus  t/nns 
Orcll.  Inscr.  2,  p.  11  —  28  el  t!,-.  Inventum  la- 
111111  csse  fortem  amicumex  eadem  familia  Q.  Verrem 
Romilia...  qui  id  se  perfecturum  polliceretur, </«/<!  tribu 
Romilia,  Cic.  Verr.  1,  8,  23;  cf  :  S  r.  Siilpicius 
Q.  F.  I.emonia  Rufus,  id.  Plitl.  9,  7,  i5,  eth.  AVRE- 
LIVS  L.  ITL.  CAMILIA  FIRMVS,e/c,  Inter.  Orell. 
11"  .'i'170.  Alricanus  censor  tiibu  movebal  ciiiii  cen- 
liirionem,  qui  in  Pauli  pugna  non  affucrat,  excluail 
dc  la  tribu  le  centurion  ,  Cie.  de  Or.  2,  67,  272  ;  de 
meme  :  tribu  movere  aliqiiem  ,  id.  Cluent.  43,  122; 
Liv.  45,  i5,  4;  4,  24.  7.  Descriptus  populus  ccnsu  , 
ordinibiis,  aetalibus,  plus  adhihel  ad  suffragium  con- 
silii  quam  fusc  iu  tribus  convocatus,  que  convoqui 
partribus,  Cic.  Leg.  3,  19,  44.  Sine  Iribu,  sansrang, 
non  classi :  Hominem  sine  trihu,  sine  nomine,  Ftor. 

3,  i3,  1.  —  Parune  metaphore  plaisante  :  Non  ego... 
Grammatiras  ambire  Iribus  el  pnlpita  dignor,  briguer 
les  suffrages  des  tribus  lettries,  des  gens  de  letlres , 
Hor.  Ep.  1,  ig,  40.  —  II)  mitaph.,  la  grantle fonle, 
la  classe  pauvre,  les  pauvres  gens,  Martial,  8,  i5,  4, 
P/in,  19,  4,   19. 

triliiitarTiis,  a,  um,  adj.  [Iribultim],  rettttif  au 
tribut ,  tributaire  :  r^>  necessilas,  /<-  payemenl  des  iin- 
pdts,  obligation  de  paycr  1111  tribut,  Jtislin.  32,  2.  <~ 
soltim,  sol  assu/ctti  d  un  impdt,  fra/ipi  tiun  impdt , 
tributaire,  Plin.  12,  i,  1  ;  da  meme  ^»  pra-dia,  Gaj. 
Instil.  2,  §  2  r  ;  <~  civilates  ,  citis  tribittaires  ,  Jtistin. 

1,  7;  <?/<~  Gallus  quidam,  Suet.  Aug.  40.  <^>  causa  , 
cause  relative  d  des  tributs ,  Herniog.  Dig.  49,  14, 
46.  —  <~  tabellae,  tablettes  par  lesquelles  on  s'cngage 
d  donner  des  prisents  en  argent,  par  tribtis,  Cie,  Verr. 

2,  4,  66,  148. 

1 1  ■  I111I  i  111  ,  at/v.  [tribus],  par  tribtis  :  Tribillim 
et  cenluriatim  descriplis  ordinihus,  par  tribus  et  par 
centuries  ,  Cic.  Flacc.  7,  i5.  Legem  centurialis  co- 
miliis  tulere,  11 1  quod  Iribulim  plebes  jussisset,  popu- 
him  tcnerel,  c.-d-d.  daus  les  comiliis  Iributis,  Liv.  3, 
55,  3;  cf.  id.  7,  16,  7.  Numis  anle  comitia  tribiilim 
uno  loco  divisis,  Cic.  Att.  4,  17',  1.  Spectacula  liibu- 
tim  data  et  ad  prandium  vulgo  vocati,  id.  Mnr.  34, 
72  ;  cf.  ib.  32,  67. 

tributio,  onis,  f.  [Iribtio]  —  I)  division ,  par- 
tage,  ripartition  (tres-rare)  :  Hanc  t<jovou.!av  ap- 
pellat  Epicurus,  id  est  aequabilein  tribtilioncin,  *  Cic 
N.  D.  1,  19,  5o.  Tributio  Ct  pro  rata  ejtis,  quod 
citique  debetur,  Ulp.  Dig.  14,  4,  5,  fm.  —  II)  paye- 
ment  d"un  tribut,  Vlp.  Dig.  2,  14,  52  ;  Arcad.  ib.  5o, 

4,  18. 

*  trTbiitor,  oris,  m.  [iribuo],  distrtbtiteur  ;  Mun- 
dus  praestitor  est  el  Iributor  omnium,  qua1  mortalibus 
videnltir  bona,  Appul.  Trismcg.  /1.  93. 

I  riliiilm-i  iis  .  a,  11111,  adj.  [Iribuo],  relattf  att 
paycmcnt,  au  tribut  ( tatin.  de  jurispr.)  :  De  tribuloria 
aclione,  Dig.  14  tit.  4. 

1  rilui  1  iiiii  .  i,  voy.  tribuo  <i  la  ftn. 

1.  Irilinl  iis,  a,  tim,  Partic.  de  tribtio. 

2.  trTbutuN,  a,  iim,  adj.  [iribus],  t/tti  se/ait  par 
tribus  :  i^j  romilia  ,  Lte/itts  Fetix  daiis  Gett.  i5 ,  27  , 
4;  Liv.  2,  60,  4.«y.;2,  56,2  sq.;  voy.  (Oiliitiuni ,  a. 

',.  triliuliis  ,  I,  voy.  Iribiilum  <i  /n  fin  du  verbe 
liibuo. 

Trica,  1'lin.  3,  16;  v.  iCA/iulie  qtti,  selon  P/ine , 
fut  dcvastic  par  Dtometle ;  Itcich.  croit  nianmoins 
trouvcr  son  cm/tlaceiiicnt  dans  cclni  dc  Tricarico. 
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TriiMnlTfoa,  TpixaOEiSa,  Tricailira  ,  PloL; 
tle  dans  1'liide  cn-deca  <lu  Gange. 

|rlc»,arum,y.  {tTetpris  Plin.  3,  ir,  r6  primi- 
tivi  Trica,»,  /'.,  eomme  Apina,  nom  ttttnepetile  ville 
s.tns  imporlance  </<•  tApulic  ;  d'ou,  proverbiall),  sor- 
netles,  bagatelles,  misires,  riens  :  Siint  apinte  Iricie- 
quc  cl  > i < \ 1 1 1 <J  riliusistis,  Martial.  14,  i,  7.  Gri.  Quid 
dare  velis?  Eloquere  propere.  La.  Numos  Irccentos. 
Gii.  Tricas.  /■<>.  Quadringenlos.  Gri.  Trainas  putridas, 
Plaitt.  Itiul.  5,  2,  36.  —  II)  metap/t,,  embarras,  cou- 
trarietes,  difficultis,  inlrigues:  Judicia,  lites,  lurbas, 
Iricas,  conciones  maximas,  Turpil.  dans  Non.  8,  a6; 
rf.  :  Quomodo  illa  (Tullia)  lert  piiblicain  cladem, 
quomodo  domesticas  tricas,  Cic.  A11.  10,  8,  9.  De 
mimc  Plaul.  Pers.  4,  3,  6a;*5,  2,  18;  Curc.  5,  2, 
i5  ;  Most.  3,  i,45;  larr.  ,lans  i\'ou.  8,  29;  Cwl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  5,  2.  ef.  trico,  Iricor  ct  tricosus. 

Tricaln  ,  TptxaXa ,  Tricalttiii,  Stepli.  Byz. 
665;  Triocla,  Tpiox).a,  Plol.;  Triocala,  TpioxaXa  , 
Diod.  Sic;  Si/.  Ilal.  14,  11.  271  ;  forleresse'lidtie  sur 
une  montagne  dans  Vinterieur  de  la  Sicile  ;  les  liahi- 
tants  sottt  nommis  par  P/in.  (3,  8)  Triocalini ;  par  Cic. 
(Verr.  7,  10)  Triralini ;  ellc  jut  remarquee  sitrtoiit 
dans  la  giierre  des  esc/aves  en  Sicile,  parce  que  le  roi 
des  esclaves  Tryplion  y  ilabtil  sa  residcnce  ;  elle  itail 
sitttee  uris  de  la  moderne  Calala  Bellotta  sel.  Fa- 
cellus,  pris  de  Colalrasi  Castello,  sel.  Beiclt. 

*  triciimcradini,  i,  11.  [tres-camera  ]  logement 
eompose  de  trois  piices,  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  17. 

Triciiraiia,  Tptxdpava  ,  Steph.  Byz.  665;  liett 
forlifii  dtt  Peloponncse  en  Phliasie,  probl.  le  Trirnuon 
de  Xettophon  et  de  Sttidas. 

(ricario  (trigario),  adv.,  en  trois  parlies  ;  voy. 
trigarius. 

Tricasssc,  Tricasses,  voy.  Augustobona. 

Tricasses,  Trecasses,  Ptin.;  Tricasii,Tpt- 
xaortot,  Ptol.;  Tricassini,  Amm.  Marc  i5,  11  ;  16,  2; 
Inscr.  ap.  Crttt.  371  ,  8.  Peuple  de.  /a  Gallia  Lugd. 
qnarla,  enlre  les  fl.  Sequana  cl  Matrona. 

TricaslTni,  Liv.  21,  3i;  Plin.  3,4;  Sil.  llal. 
3,  v.  466;  Arnm.  Marc.  i5,  10;  Trieasleni,  Tpixa- 
o"Tr,vot,  PtoL;  peuplade  gauloise  de  la  Gallia  Narbo- 
nensis ,  faisant  partie  des  Allobrogcs,  a  l'E.  avcc  les 
Segalauni ;  ainsi  a  i'E.  de  Va/enee  jttsqtia  Grenoble 
sel.  Mannerl;  se/.  d'atttres  ,  enlre  Orange  et  Monle- 
limarl ;  la  capitale  s'appelait : 

Tricastinoriini  Ati&tista,  voy.  AugtistaTri- 
castinorum. 

Tricca,  Tpixxa  ,  Hom.  1/.  i,v.  236;  Strabo , 
14;  Liv.  32,  i3  ;  36,  i3;  P/in.  4,8;  PtoL;  Tricale, 
Procop.  JEd,  4',  3  ;  Hierocl.  642 ;  v.  de  Thessalie 
stir  la  rive  gauclic  dtt  Pinie  a  quelqtte  dtstance  du 
fleuve ,  attj.  sel.  Bciclt.,  Tircala.  —  Triccaeus ,  a,  tim, 
de  Tricca  :  r^,  nomen,  Avien.  Aral.  206.» 

Tricciatta ,  ttin.  Ant.  267;  v.  de  Pannonie , 
enire  Pons  Mansuetianiis  et  Cimbrianae. 

IrTccniirius,  a,  um,  adj.  [triceni],  qui  conlient 
lc  nombre  trenle ,  de  trciilc  :  <~  fislula,  tuyau  de 
tiente  pottces  de  circonference ,  Frontin.  Aqua?d.  29; 
48.  ~  Clius,  dgi  detrcnte  ans,  Senec.  Excerpt.  con- 
trov.  3,  3,  ftn.;  de  niemcr^j  boino,  Arnob.  2,  58. 

trTccni  ,  te,  a,  adj.  numir.  distrib.  [Iriginla],  qtti 
soit!  par  Irenle  :  Triceuos  milites  ex  singulis  legio- 
nibns,  Irente  soldals  par  ligion,  Auct.  B.  Afr.  75, 
5;  de  mime  • — <  dies,  Colttm.  2,  14,  8.  < — >  binidentes, 
Plin.  7,  t(>,  i5.  t^j  numi,  Martial.  10,  27,  3. —  II) 
mitaph.  trenteen  ginir.  :  Medica  ab  iinosatu  Iricenis 
annis  durat  ,  dttre  treitle  annees  sans  notiveau  semis , 
Pliu.  18,  16,  4  3  ;  de  mcme  Martiat.  1,  44,  I.  —  ginit. 
Iricenum  ,  Attcl.  Herenn.  3,  19,  32  ;  Plin.  7,  4g,  5o; 
1  r,  33,  38;  Front.  Aqneed.  49- 

trTceunalis,  e,  adj.  [ tricennium  ] ,  de  trente 
ans  (lalitt.  des  bas  temps)  :  Me  ad  Latinum  sermo- 
nem  trieennali  jam  poenc  iucuria  torpuisse,  /("/.  in 
Hierou.  1,  11.  —  Au  p/uriel  siibslantivt  tiirennalia, 
ium,  n .,  Jele cilibrie tous les  trenle ans,  Oros.~,iti,  fin. 

irTceiiiiiiim  ,  ii,  «.  [Iriginta-annos],  espace  de 
trente  ans,  Cod.  Jtislin.  7,  3i,  1  ;  Sidon.  E/>.  8,  6, 
med.;  Cassiod.   Varr.  i,    18;  3,  3l. 

Iricenti,  x,  a,  voy.  trecenti. 

tricenties,  adv.  trecenties. 

trTceps,  cipitis,  adj.  [tres-caput, cf.  Cic.  Or.  48, 
i5g]  d  trois  teles  :  ~  Cerberus ,  Cic.  Tusc.  1,  5, 
10.  r*^>  Hecale,  /<i  triple  Hecate  (parce  qttel/e  s'appe- 
lail  nussi  Litne  et  Dianc),  Ovid.  Met.  7,  194.  —  * 
II)  milap/t.,  Irip/e  :  De  eo  triceps  liisloria  ,  Varro, 
L.  L.  5,  32,  41. 

Ti-icerlicrus,  i,  m.  Cerbire ,  lc  cliien  a  3  ieles 
qtti  garde  les  cnfers ,  Mytltogr.  Vatic.  ap.  A.  Mai , 
Attct.  class.  I.  3,/>.  38,  cf.  ib.p.3g;p.  86 ;  Fulgcnt. 
Myth.  6,8.  1 
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Triccsimn»,  voy.  Caslra  Ulpia.  1 

Inn-Miiiini,  orinn,  111.  [^ricesinmsj,  les  soldals 
de/a  trentiime  legion  :  Ammian.  18,  9. 

trTcesintariiis,  a,  uin,  qui  a  lieit  le.  trenticitie 
jour  :  ~  purgatio,  Sext.  Plac.  12. 

Triccsiiuiim,  voy.  Ad  Tricesimiini. 

(rTcesimits  (s'ecril  pltts  rarement  trigcsiimis, 
Martial.  r,  16,  3  ;  10,  io3,  <y,Justin.  12,  i5)  a,  uui, 
adj.  [triginta],  le  trentiime  :  Idem  Iricesimo  post  die 
feci ,  Cic,  Fam.  12,  2,  1.  Cujus  a  niorte  lertius  liic  et 
tricesimus  esl  annus,  id.  deSenect.  6,  19.  Sexto  tri- 
cesimo  anno  posl,  id.  Off.  a,  8,  29.  Antonius  le- 
gioncs  eduxil  duas,  secundam  et  quintam  tricesimam, 
Galb.dans  Cic.  Fam,  10,  3o,  i.Tricesima  sabbata , 
Hor.  Sat.   1,  9,  69. 

*  trtccssis,  is,  m.  [iriginta-as],  trentc  as,  Varro, 
L.  L.  5,  36,  47. 

Trichaices,  Tptyaixe?,  Hom.  Odyss.  19,  v. 
177;  Slrabo,  10;  suriiom  des  Doriens  qtii  s'itabli- 
rent  dans  l'  ile  de  Crile. 

•f  triclialcon,  i,  n.  =  TpfyaXxov,  piice  demon- 
naie  de  ctiivre,  valanl  trois  Clialci,  /e  licrs  de  1'obote, 
lilr.  3,   1  med. 

•f  tricltapi  11  ni,  i,  n.  —  TpiyaTixov,  itoffc  tres- 
fine,  faile  de  crins,  Hieron.  in  Zacli.  3,  14,  14 ;  id. 
in  Ezeclt.'  '<,,  16,  1 1. 

trTcliea,  orum,  //.  (Tpr))(e'a),  lieux  dpres ,  rabo- 
lettx,  Terttttl.  in  Valent.  14  (aulrc   lecon  :  Trecbca). 

■f  trichias  ,  ;e,  ///.  =  xpiyia?,  sorte  de  sardelle  , 
P/in.  9,  i5,  20;  9,  5i,  74. 

f  trichiasis,  is,/.  =  Tpij(iao-i? ,  trichiase,  ma- 
ladie  dcs  pattpiires ,  qiiand  les  cils  poiisscnt  dans  les 
yctix,  Veget.  Vel.  1,  i5. 

(richila .  .1  ,  f.,  berceaux  de  verdttrc,  berceau  de 
Ireil/e,  pavitlon,  Virg.  Cop.  7  ;  Colittn.  poet.  10,  378; 
3g4 ;  Inscr.  Orell.  //"  4517;  Cces.  II.  C.  3,  96,  1 
(  autres  lecon  :  triclinia).  On  dit  aussi  sotts  la  forme 
acccssoire  conlracte  TRICLA ,  a;,  /.,  Inscr.  Orell. 
n°  2909;  TRICLEA,  .%>,  ib.  n"  4337  el  TRICLIA  , 
x,  ib.  11"  4+56. 

irTeliTliiiiiim  .  ii, //.  p.  Iriclinium,  lnscr,  ap. 
Guasc.  Mtts.  Capit.  t.  a,  p.  191. 

•f*  trichintis,  a,  uin  ,  adj.  =  Tpi-^ivo;  (de  clte- 
vett,  de  poil ;  metaplt.)  fin,  mince,  pattvre,  cheti f :  i-v 
qniesttlS,  opp.  nber,  Varron  dans  Non.  181,  10. 

T  (richT(is,  ldis  , /.  =  xpiytTi;,  sorle  d'alttn, 
Plin.  35,  r5,  5i. 

'[  (richumaiies,  is,  n.  ■=  Tpixojxavsc,  plante 
semblabte  a  /'adiautum ,  P/in.  27,  i3,  111522,  2r, 
3o  ;  Appul.  Herb.  47. 

Trichiiiie,  Plin.  •'<,,  3  ;  v.  dc  la  Locride. 

Trichdiiium,  Tpix<i)Viov  ,  Poljb.    5,  7;  Patts. 

2,  37;  Slrp/i.   Ilyz.  668;   Trachinium ,   Tpaj(i'viov, 
Slrabo,  10;  v.  d'Elolie,  pres  de  Lysimachia. 

Trichoniiis  lac.,Tpiy_tovi;  Xtu.vri,  Polyb.  5,  7  ; 
11,  4 ,  lac  d'Elolie  d'une  ilendue  constdirab  'e ,  d 
CE.  de  Stratos  ,  au  pied  des  monls  ;  le  fl.  qtti  en  sort 
cst  probableml  celtii  que  Pouquevilte  appelle  Termis- 
sus,  sttr  les  bords  duquel  itait  pettt-etrc  aitssi  sitttie 
Trichoniiiin. 

trichophycs  ,  is,  «.  (TpixocpuE;),  plante,  =  tri- 
chomanes,  App.  Herb.  47. 

T  trichorilis,  e,  adj,  —  Tptxopoot; ,  a  trois 
cordes  :  i^j  cithara?,  Sidott.  Ep.  5,  5,med.  Harmonia 
r^j,    Cassiod.  aniin.  5. 

T  trichornm,  i,  //.  =  Tpt/topov,  logement  com- 
posi  de  trois  piices,  Slal.  Silv.  1,  3,  57;  Spart.  Pesc. 
12;  Inscr.  Orell.  n°  i5g5. —  Adj.,  Irichorus,  a,um, 
d  trois  divisions  ott  parties  :  r^>  altaria,  Paul.  A'ol.  ep. 
3a,  10. 

f  Irirhrus,  i,/.  =  Tptypou*;,  pierre preciettse  de 
trois  coulciirs,  Plin.  37,  10,  68,  §  1 83.  Isid.  Or.  16, 
11,  7- 

trTcies  (forme  access.  tricesies ,  Ancl.  B.  Afr. 
97,2  deux  fois)  adv.  nttniir.  [  trjginta] ,  trenie  fois  : 
(Pedes)  tricies  triceni  liunt  nongenti,  Coltim.  5,  2,  10. 
Tricies  centenis  niillibiis  pondo  olci  eos  iuultat,  Aticl. 
B.  Afr.  97,  3.  P.  Crassi  lilia  posscl  habcre,  si  unica 
palri  essel ,  neris  millies  salva  lege ,  mea  trieies  non 
possel  ,  c.-d  d.  trois  millions  de  sesterccs  ,   Cic.   Rep. 

3,  10;  de  meme  id,  Verr.  1,  38,  <j5;  Fragm.  Or.  pro 
Fontej.  §  4  ;  Martial.  4,  37,  4- 

*  11  mi  111  iini.  ,i,  //.  [tres-cane]  cliant  d  trois  voix, 
ttio  :  ~  semivobicrum  puellarum,  te  clidnt  dcs  trois 
sirines,  Symm.  Ep.  1,  41. 

TricipitTnus,  i,  m.,  (avec  le  premier  i  long  par 
licence,  Siilon.  Carm.  24,  Sg),  stirnom  dans  la  gens 
Lucretia,  conttne  Sp.  Lticr.  Tric,  pere  de  Lucrice , 
Cic.  Legg.  2,  4.  Liv.  r,  59;  2,  ,8.  —  T.  Lucr.  Tric, 
constil  ct  vaiiiqitcur  des  Elriisques  cl  de.<s  Sabitts,  Liv.  ] 
2,8,  i6,  — L.  Lucretius  Tricipitiniis ,  con sttl,   vain-  ' 
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qttcitrilcs  Vvlsques,  Liv.  3,  8;  Fast.  Capit.  ap.  Grut. 
289.  —  L.  I.ucr.  Tric,  consttl,  vainqitetir  des  Eqttes 
etdes  Volsiniens,  Liv.  5,29,  32.  —  Hostus  Liicrelitis 
Tricipilinus,  consul,   Liv.   4,  3o  et  autres. 

Trieiiini ,  voy.  Trilitim. 

TRICLA,  TRICLEA  e/TUICLIA  voy.  irichila. 

f  triclTitiarches  011  -a,  ;e,  ///.  =  Tptx).tviap- 
yj/le; ,  maitrc  d'lidtel ,  celui  qui  cst  priposi  au  service 
de  la  salle  d  manger,  Petron.  Sat.  22  ;  Inscr.  Orelt. 
n°  794;  2952. 

(rTclTniuris,  a,  adj.  [Iricliniiiin]  de  Ltt  tle  table, 
de  saltc  d  tnanger  :  r^j  gradus  ,  Varro,  L.  L.  8,  iO, 
iii.' —  apotliecie  ,  id.  ap.  Non.  545,4.  <~  mapps, 
id.  L.  L.  9,  33,  i38.  ~  lecti,  Plin.  37,  2,  6.  ~  \es- 
timenta,  Labeo  Dig.  33,  5,  20.  —  II)  au  pluriel subs- 
tanlivl  tricliitiaria,  iuin,  //.  —  A)salle  d  manger,  Varro 
B.  B.  1,  r3,  7.  —  B)  tapis  ou  couvertures  dcs  lils  t/e 
table,  Pliii.  8,  48,  74;  9,  3g,  63. 

(rTclTniariiis,  a,  11111,  =  Iricliniaris.  Sttbsl.  ///., 
Iiicliniarius,  ii,  esc/ave  prepose a  la  salle  amanger, 
mnilre  d'ltutcl,  Inscr.  ap.  Zaclier,  Excurs.  litt.  p.  362 
cl  ap.  Mariit.  Frttt.   Arv.  p.  535. 

TrTclTniastes,  x,  m.=  tricliniarius,  mailrc 
d'lwtel,  Not.    Tir.  p.  1G2. 

f  trTclinium,  ii,  //.  =  TptxKviov,  til  de  table  , 
Varro,  /(.  /t.  3,  ii,  2;  L.  L.   9,  4,   128;  Cic.  Verr. 

2,  2,  74,  i83;  2,  3,  2D,  61  ;  Mur.  36,  75  ;  Alt.  i3, 
52,  1  et  i\  Ptiu.  33,  11,  62;  Marlia/.  10,  i3,  3  ct 
autrcs.  — -  II)  tnilaph.,  satle  d  manger  :  ~  hiberna 
et  aestiva,  Varro,  L.  L.  8,  14,  110.  Quando  tandem , 
Galba,tle  triclinio  tuo  exibis?  Qutini  tu,  inquit,  de 
cubiculo  alieno,  Libon  dans  Cic.  ile.  Or.  2,  65,  2  63. 
(Simonides) Unum promorat vix pedem  triclinio, Ruina 
camarse  subiio  oppressit  eeteros,  Phcedr.  4,  25,  28. 
Triolinilim  stemeie,  disposer  la  sttl/e  d  nianger  pottr 
le  repas,  y  dresser  les  lits  tle  table  ,  et  couvrir  ces  lits 
des  lapis  quon  y  ile.ndait,  Vitr.  6,  10;  Varro,  B. 
/i.  3,  i3;  iil.  L.  L.  8,4.  Cic.  Mtir.  36. 

trTco  ,  onis,  ///.  [Irice,  n"  II],  celui  qui  cherche 
des  affaires,  tles  qtterelles  ,  L1tcii.dansN01t.il,  24; 
22,  3i;  Capito/.  Vcr.  4. 

trTco ,  as,  are,  =  tricor,  Not.  Tir.  />.  i5o. 

f  trieocenm,  \,n.  =  Tptxoxxov  (n  Irois  baics) , 
soile  d'hiliotrope,  Ptin.11,  11,  29. 

Tricolli,  Plin.  3,  4;  peuple  de  la  Gallia  Narbo- 
nensis,  vers  1'inliricur  dtt  pays  ;  sa  capitale  itait  />ro- 
bablcntent  Alarante  (Tatlard). 

Tricoluni,  Tptx6).tDvot ,  Paus.  8,  35;  Stepb. 
liyz.  665;  v.  i/Arcadie,  d  10  stadcs  des  rttiites  i/e 
Cliarisia  ,  ditruite  dijd  du  temps  de  Pausanias ,  d 
1'c.iception  d'ttn  tcmple  de  Neplttne. 

trieolor,  01  is,  adj.,  d  trois  coulet/rs,  Iricotorc, 
Prisc  p.  i358. 

f  tricolum,  i,  //.  =  TptxuXov  («  trois  membres), 
pcriode  d  Irois  membres ,  Sencc.    Contr.  2,  \i,fin.; 

4,  23,/?//. 

Tricomia,  Tptxtop.ta,   Ptol.;  v.  de  la  Grande- 

Plirygie,  d  l'E.  de  MiJoeiim,  a  i'0.  de  Pessiiius,  pro- 
babl.  /a  (^edrea  ////  moyen  dge ,  et  la  Castora  d'E- 
drisi. 

Tricon-jius  ,  ii  ,  m.  [tres-congins] ,  surnotn  dc 
l'ivrogne  NovelliusTorqualus,  Plin.  14,  22,  28. 

trTcor ,  atus,  r.  v.  depon.  n.  faire  des  difftctiltis, 
cltercher  des  tliloitrs  (mol  cicironien)  :  Vellienum  ac- 
cusat  :  tricatur  scilicet,  nl  homo  talis,  Cic  Ati.  i5, 

3,  5.  Pnblilius  tccuni  tiicatus  esl  ,  /</.  ib,  14,  19,  4. 
On  tlit  ausii  act.  Irico,  as,  Nol.  Tir.p.  i5o. 

Tricorii,  '1  ptxopiot ,  Slrabo,  4;  l.iv.  ai,  3r; 
Tricorium  regio,  Plin.  3,  4;  Tricorii  saltus,  Amnt. 
Marc.  r5,  10,  11;  peitple ,  conlrie  et  forit  dans  /e 
pays  de  cepeup/e,  dans  la  Gallia  Narboncnsis ,  aux 
environs  de  Marseille  et  d' Ai.r. 

Tricornia  easlra,  liin.  Hieros.  564;  Tricor- 
iiiinn,  Ptol ;  voy.  Castra  Tricornia. 

Tricornisii ,  Tptxopvrjffioi ,  PtoL;  pettple  de  la 
Hau  e-Mwsie,  sttr  les  frontiires  de  ta  Dalmatie. 

'  tricoriiig-er,  era,  erum,  adj.  [tres],  /////'  a  trois 
corncs  011  /loinles  :  <~  species  furc(B  ,  en  par/.  de  la 
lellrc  f,  Attson.  Idyll.  i3  lecltnop.  de  lil.  mouos.  fin. 

(ricornis,  e,  adj.  [Irescornu],  a  trois  cornes  ; 
r~-j  boves,  Plin.  8,  2r,  3o;  dc  memc  Solin.  5i. 

Trieoriiium,  ii,  //.  >:  de  la  Haute  Mcesie,  Tab. 
Peut. 

(ricorpor,  oris,  adj.  [tres-corpus  ] ,  qtti  a  trois 
corps  :  /^■unibra,  i.  e.  Geryon  ,  >'irg.  /En.  6,  289; 
de  meme  r*-<  GerVOIl,   <S/7.  3,  422;    i3,  201. 

Tricorum  Auy;us(a,  Peilz.  1,  432;  comnie 
Augiislobona  [Tnyes). 

Tricorjphus,  Diod.  Sic.  3;  Plin.  6,  2S;  mon- 
tagnc  dt  I'  Ai  aliie-IIeitrcusc,  dont  Irois  sommels  claietit 
coiironitis  chacuit  d'uu  letn/de. 
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Tricorythus.  Tpiy.opuOo;,  Stfdbo,  <;;  botifg 
ilmis  la  Telrapdlis  Altica,  ihtrt  .Mai-ailnm  ct  Rharh- 
niis. 

Trlcostus,  i  (qtli  a  trois  cctes),  m.,  sttru.  rom., 
11.  Borghes.  in  Fragm.  de  Fast.  Coitsul.  Cdpit. 
t.  i,  />.  58.  " 

trTcosus,  a,  um,  adj.  firicie],  pliiH  de difficUltes, 
ile  detours,  fier,  rttse,  l.ttcil.  dans  tfod.  79,  26  (  au- 
1»  :  sliigosus1';  Inscr.  Grtit.   5o,  r. 

Tricrana,  Tptxpava,  /J««3'.  2,  34}  #«  /"'«  "« 
ca/>  Jittcephala ,  i/aus  le  S.  de  V Argnlis. 

Tricrena,  Tpinpr.va,  M/m.  8,  16;  moiitagne 
dans  la  partie  N.  de  iArcailie ,  ait/si  hommee  des 
3  .„,,,,  rehferme,  pfes  du  mt  Scnia. 

trleiibltus,  a,  uin ,  c/e  </_  cottdees ,  Boeth. 
Afisibt-.eltlicli.  Sopliisl.  2,  5,/;.  753.^ 

Irlciila,  a1 ,  /.,  epileuse ;  peUt-elre  p.  :  Iriclmla 
(8pil,  tp'X°?)'  G/"*J.  Cyfill,  rcapaTO.Tpta. 

IrTcfirium,  ii,  11 . ,  grand  sottci ,  propr.  tripie 
sollicitttde,  Prisc.p.  1242. 

tri-cuspis,  itiis,  ««//'.  [tres],  a  trois  pointis  :  rJ 
lelum,  i.  c.  Iridens,  /e  trident ,  Ovid.  Met,   1,  33o. 

+  tridacna,  6111111,  «.  _  Tpi8ay.va,  50//6'  d'hui- 
tres  tres-grandes,  Plin.  32,(5,  21. 

trl-deus,  cntis,  adj.  [Ires],  o»(  n  /roM  deiits  011 
trois  pointes  :  rorostra,  Virg.  /En.  5,  i/|3;  dememe 
r^>  »s,  l'al.  Flacc.  1,  088.  —  II)  snbstanlivt,  m., 
harpon,  instriimetit  de  ptche,  pour  pefcer  de  grartds 
pbissoiis,  Plin.  9,  3o,  4";  tb.  i5,  20;  ih.  29.  45, 
comme  attribut  de  JXeptune,  trident ,  Vifg,  Geofg, 
1,  i3;  /En.  2,  610;  Ptop.  2,  26,  48;  Ovid.  Mcl.  1, 
283;  6,  73,  et  heattc.  daulres.  comine  arme  des  re- 
tiaires  ( fetiafii ) ,  Jiiven.  8,  2o3. 

*  tridentifer ,  eri,  m.  [tridens-ferol,  qtti  porte 
tin  trident,  epith.  Je  Nepltttie ,  OviJ.  Met.  8,  5g6; 
cf.  te  ntot  suivant. 

*  trideiitlger,  eri,  m.  [tridens-gero],  qui  porte 
un  trident,  epilltele  de  Nepliine ,  Ovid.  Met.  11,  202, 

Tridentiu»  Alpes,  Plin.  3,   16;  -voy.  Alpe.s 

Trident. 

Trideiitini,  P/in.  3,  19;  Hahilants  de 
Trideutum,  Trieutum;    voy.  Civiias  Tri- 

deniina. 

*  trldentlpotens,  entis,  m.  [  triclciis-poleiis] , 
celtti  qttiest  pttissant  par  le  trident,  epith.  c/e  Neptttne, 
Sit.  i5,  159. 

trldlffltus,  a,  nm  ,  qtti  a  trois  doigts ,  Beda  de 
Nttmer.  t.  i,p.  102. 

trlduauus,  a,  um ,  atlj.  [tiiduum],  qui  dtirc 
irois  joiirs  (poster.  a  1'e'pot/.  class. )  :  rv.  speetaculum, 
Appttt.  Met.  ro,  p.  247.  <^>  jejunia,  Hieron.  F.p.  54  , 
10.  ~  funiis ,  Paitl.  Nol.  cann.  21  ,207.  <~  febris, 
Boeth.  Consol.Phil.  3,/>ros,3. 

trlduuni,  ii,  n.  (sc.  spatium)  [Ires-dies] ,  cspace 
de  trois  jours  :  Ubi  tiiduum  continuum  fuerit,  jairi 
odiosus  siet,  Plattt.  Mil.  gi.  3,  r,  147.  Decrevil  lia- 
bendas  triduum  ferias,  Cic.  teg.  2,22,57.  Quum 
tiidui  viam  proeessisset,  apres  trois  jours  de  marche , 
Cas.  B.  G.  1,  38,  r.  Clodius  respondit,  iriduo  illum, 
ad  summuni  quatriduo  peiiluiiim i,  Cic.  Mii.  g,  26. 
Ipse  Iriduo  intermisso  cnin  omnibus  copiis  eos  seqiii 
ccepil,  Cces.  11.  G.  1,  26,  fi.Triduo  prius  prsedivinant, 
quodieesuri  sient,  Platit.  Truc.  2,  3,  r(i.  Eoliacom- 
manducata  per  triduliin  terna,  Plin.  23,  8,  80. 

I  riduus  ,  a,  uin,  qtti  dure  trois  /.ottrs  :  ~  epulum, 
luscr.  ap.  Mtirat.   1 1 1  r,  6. 

tricunia,  ium,  n.  (  sc.  sacra)  [iriennium],  fetes 
' '   es  tous  les  trois  ans ,  =  tiielerica  sacra,  Ovid. 
Met.  9,  ii  ;■>. 

Iriemiis,  c,  adj,,  de  trois  ans  :  <~  vacca,  Vul- 
gata  Gcnes.  i5,  9. 

tricnuium,ii,  n.  (sc.  spatium)[tres-aniuis],«/)ace 
(I,  trois  at/s,  treii  ans  :  Biennium  aut  triennium  est, 
1 1 11 11 111  vifluti  nuncium  remisisti,  Cic.  Fam.  r5,  rO,  3; 
'ttte  Plaut.  MiHgl,  ■>-,  '!,  jg;  Most.  2,  2,  ro; 
Stich,  r,  2,  80;  r,  i,  61 ;  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  r,  2,  8; 
Ctes.  II.  G.  4,  4,  2;  Attct.  B.  A/r.  rg,  3  el  autres. 

trieus ,  niii^,  111.  [(resl,  la  troisieme  partie  </'nti 
1  ul,  le  tien,  tin  tiers.  —  I)  en  getiir.  :  Quum  scie- 
■1111-. ,  (|ii,iiiImiii  quasi  '■it  iu  Irieutis  Iriente,  Cic.  Att. 

7,  8,  3.  ~  medicaminis,  Colutrt.  12,  20,  -.  l'i  Iriens 
c\  liemina  lupersit,  Plin.  >/\,  7,<>8.  -•  Letiersdans 
uiit  succession  :  Dolabellam  video  laviae  leslamento 
ciHn  duobus  coheredibua  etse  in  Irieiite,  Cic.  Att.  7, 

8,  ;;  -/'  triime  :  Heredes  ex  Iriente,  Iteriticrs pour 
un  tiei  ,  ittel  lng.  tot,  —  II)  particul.  A)  comme 
monnaie.  I"  le  tieri  <itm  <n,  VarrO,  /..  /..  5,  36,  47; 
Uor.  t.  /'.  ':■>>>■,  Plin  .  Uv.  Epit.  60;  ■>>, 
io,7J  '/'  alidittuPlin.  14,  1 3,  38  ;Jtivcii.  3,  »67. 
—  V.                      lt  niiers  emperettrs,  !<■  fiei  1  <!<■  /'.mi  1  US, 
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Gall.dan  Treheil.  Ctntid.  fj,Jili.  n  hih<  tdtu 
dHhlirit,  ittirret  tfttn  troh  -t  entlinte  pm  thoh  <>n,  ie- 
/011  iiotn-  maniire  de  eothpter,  qiiatre  pour  cent  par 
an  :  fo  iisufte,  1'anl.  lii^.  !5, 1,  '!,  fiu.  e\j  pensiones, 
l.tiinpiid.  Alex.SeV,  ar.  ■ —  C)  comtlle  tiUfure  tle  lun- 
gueur —  r°)  le  tiers  d'ttu  jtigtirum,  atih  jourde  teire, 
Colum.  5,  1,  rr;  5,  2,2.  —  2°)  U  tiets  d'ttn  pied , 
Frontin.  Aqttozd.  26;  28.  —  D)  r.omme  mesttre  poiir 
les  liquides,  le  tiers  d'tui  selicr,  sextaflUs,  c.-a-d. 
quatre  cyathi,  Prop.  3,  10,  29;  Marlial.  6,  Hfi,  1; 
9,  88,  2  ;  ro,  49,  1  et  trts-soilv.  —  F.)  chez  les  ma- 
themaliciens,  le  nomhre  </<ur.  {/<•  tiers  tle  six  ),  l'iti-.  i, 
,  ,„,,,/.  _  iii)  «  TIUENTEM  I  l  1;  I  n  M  pondo  co- 
ronam  auieain  dedisse  se  Jovi  doniiin  sClipsit  f.  Quiu- 
lius  Dictator,  quum,  etc...  Id  siguificafe  ait  Cincius 
in  SfystagogiCon  I.  II.  diias  libras  pondd  et  liieniem, 
qua  consueludine  hodieque  utimur,  quum  lignum  bes 
alleru»  dicimus,  id  c^l  petleh]  ei  besse^m  latilddinis 
habeiis,  etc.  »,  Fest.  p.  363. 

Trienses,/Vi'«.  4,   10 ;  pettplade  ett  Maccdoine. 
trTenlal,  alis,  11.,  coUpe   dbfltiitaiil  la  trbiiitme 
pattie  dtt  setier,  c.-ad.  4  cyalbi.  Pcrs.  3, 100  (oit  liatt- 
tres  lisent  Irienlem). 

trTenlalis,  e,  adj.  [triens],  rjiti  conlicnt  le  tiers 
ttuit  pied  i  «O  inaliiia,  1'itr.  10,  6.  ~  folia  ,  Plin. 
27,  5,   t7<_ 

IrTeutarTus  ,  a,  um,  a</j.  [friens,  ti°  II,  K]  d'un 
tiers  :  ~  fenus  ,  c.-ad.  1111  tiers  pottr  eeul  par  mois 
011,  se/on  notre  maniere  de  comptel;  qnatre.  pottr  cenl 
par  an ,  Capitol.Antotl.  l>eft.  2,  l.atnpr.  Alex.sev.  21. 
*  IrTenlTus,  a,  »m,adj.  [iriens]  vendit pour  /e 
tiers  :  r^>  ager,  Liv.  3r,  r3,  9. 

+  trierarchus,  i,  m.  _  Tpivjpap/oi;,  tfierdrque, 
commandant  d'iine  tiiremr,  Cic.  Verr.  1,  1,  ?.o,  52; 
Tac.  Hist.  2,  r6;  litsct;  Orell.  n"  2C52;  35^5;  36o3; 
36  r  5  sq. 

Trieres,  Tpiripr,:,  Strabo,  16,  Steph.  Byz.  664; 
Polyb.  5,  68;  Trieris,  Piin.  5,  20;  petiie  place  forte 
en  Phetticie,  entre  Ttipoli  et  le  Liban,  au  pied  deson 
■versattt  meridtottal.  —  Hab.  Trieretes,  TpirjprjTTji;, 
Steph. 

Trieres,  Tpirjpes,  Steph.  Byz.  664;  pettple  de 
Bithynie. 

+  trieris,  e,  adj.  =  Tptrjpri;  ,  qui  a  trois  rangi 
de  raiiics  :  ~>  navis,  Auct.  I).  AJt;  44,  2.  —  Abso/t 
tiieris,  is,  f.,  ttne  trireme,  navire  a  trois  rangs  de  ra- 
nies,  Inscr.  Orell.  n°  36ro;  36r2;  3617  sq.;  cf,  Isid. 
Ofig.  19,  r. 

Trieris,  is,-/.,  v.  de  P/teiitcie,  Plin.  5,  20  (17). 
Trierum   prom.,  Tpiripov,  Ptol.;  promontoire 
cn  Afriqtte,  dans  le  teriitoire  tle  Cartltage,  sttr  le  edte 
occid.  de  la  Grande  Syrte ;  attj.  Cap  Mcsnrata. 

+  trietcricus,  a,  um,  adj.  _  TpiETr,pi/.6;,  qtu 
revient  ott  qtti  a  tieti  totts  les  trois  ans  :  r^>  sacra ,  la 
fete  de  llacchtts ,  qui  se  celebrait  ious  les  trois  ans , 
Ovid.  Met.  6,  588 ;  011  iappelle  aussi  ~  orgia , 
Virg.  JEn.  4,  3o2  ;  et  absoll  Irielerica,  Ovid.  Rem. 
Am.  593  ;  Stat.  Thcb.  2,  661  ;  Achilt.  1,  5^5 ;  Hygin. 
Fab.   r3r;  voy.  iart.  stitv. 

+  trTetcris,  idis,/.  _  Tpisxrjpi;,  espace  de  trois 
ans,  Stat.  Silv.  2,  6,  72  ;  Martial.  y,  85,  9;  ro,  53, 
3;  AttsSlt.  Ctes,  3.  —  II)  mitapli.,  fete  qtit  se  celebre 
totts  les  trois  ans  :  fete  de  Baccittts,  Cic.  N.  D.  3, 
23,  58;  cf.  iart.prec. —  En pai l.  des  jettx  Nemeetis, 
Stat.  Tlteb.   4,  722;  7,  g3. 

Trifamim,  Ltv.  8,  r  r  ;  lieu  de  Catnpanie,  enlrc 
Mintufnae  et  Sinnessa;  auj.,  sel.  aeicli.,  Li  Vagnoli. 
trTfnrTam  ^forme  accesi.  trifarie ,  Metial.  Cpr- 
vin.  i/e  Progen.  Aug.;  Diomed.  p.  279  P.)  adv.  [trifa- 
rius]  au  triple,  en  trois  endroits,  par  troii  cotes ,  de 
trois  manieres  (tion  attter.  it  Attgitste)  :  Ita  tiifariam 
adortus  castra  circunivenit ,  ayant  altaqtte  ie  camp 
par  trois  cdtes,  Liv.  3,  22,  7;  de  niente  <-^>  miiiiie- 
bant  Komani,  id.  5,  26,  7;  r^>  distraxere  exercitum 
in  diversissimas  regiones,  id.  26,  41,  20.  Kpulas  iri- 
fariani  senipcr,  inlefdum  ipiadrifariam  dispcrticbat , 
Sttet.  1'itrll.  1  !.  bestruituf  uiravis propositio  utnver- 
^.iIk  Irifaiiam,  Appul.  Dogm.  Plat.  3,  32. 
IrlfiirTc,  adv.,  \)oy.,  Irifariam. 
IrTfarius  ,  a,  iini,  adj.  [  tpi^ao-io;  ],  qtti  a  trois 
paritet,  triple  (potter.  u  Cepoq,  classA  :  i~  caussl  nmr- 
lioiuin  omnium,  Appul.  Apol.  />.  3*.  ~genus,  So- 
lin.  27.  r-o  linguse,  Cassiod.  Varr.  5,  4o  med.  Vestigia 
numerorum   in  cofporibus    tnfaiia,  Mamert.  Stat. 

aiiitti.  3. 

trifutidicna ,  a,  um  ,  formaht  le  trio  faiidque : 
i~Sibyll(E  7, 1  trois  Sibytles  fatidiques,  let  anciens  cott- 
naissant  principalement  celles  de  Cumes,  <i F.rytlirec 
<t  <l<   Samos),  Attson.  idyll,  1  1,  85  . 

*  trifaux  ,  cis ,  adj.  \  tres-faux  J,  qui  a  trois  go- 
siers  :  ~  [atrallis  Cerberi,  /  trg.  Jfcn.  6,  417. 


TIUO 


IrTfiiv  ,  acl 

calapttti, ,  I  ti/t. 


■,  f,  lorte  tl' 

dans  F<:t.  /..    ;<,-.  t J.  (,<li.  |o,  /    , 


trifer,  ?ra,  «-111111,  adj,  [ter-ferol,  qui porle  dei 

fniits  trois  fois  fttu  :  r*>  fjcuc,  Cofum.  5,  10,  11  ; 
ef.  :  licus  trifi -ri)  pioM-nl.i,  Plin.  i5,  18,  i<j.  ~  m- 
lcs,  itl.   iC,,  2-t  50. 

trTfidiis  ,  a,  11111,  tulj.  [ter-findo  ],  fiulu  eu  troit, 
qtti   a  trois  parties,  Irois  pointei    '  mut  fioit,  et  le  plm 

sottv.  posler.  11  Auguste):  r^>  hasta  (  Nepluni),  /<il. 
Flacc.  1.  64  r  ;  c/.  ~« cuspis  Meptuni,  CUtudian.  lt<i/it. 
Prbs.  •>,  181,  ~  (lainuia,  c.-ii-d.  ta  foudre ,  Ovid, 
Met.  1,  3-25;  cf.  ~  ardores'  Val.  Ptaee.  '!,  5'J.  <^> 
visB  Pbocaeae,  le  carrefour  de  lu  Phoctde,  v<>,,,  <>;.- 
tit/t.  772;  cf.  ^Pliocis,  Stat.  T/teli.  1,  64.  ~  lingua 
scrpenlis,  Senec.  Med.  687;  «/.  r^<  motus  Iidi 
Stl.  (i,  222.  ~«  rostnim  ptorae,  ««/.  (i,  358.  <~  Siiam.i, 
c.a-d.  la  Sicile  de  forhie  Ihangulaire ,  Clalidlaii. 
Cons.  Mall.  Theod.iui. 

*  trlfilis,  e,  atlj.  [|i  1  -liluin] ,  qiti  a  liois  ftts  011 
truis  clieviux  :  r^~>  calva,  tlafiial.  6,  -\ ,  2. 

Irifiliis.a,   11111,  —  liililis,  Gloil,  Cytill. 

trlfTllIuill ,  ii,  11.  jliT-litiisJ,  eiulrotl  011  trois  bor- 
nes  se  reticonti ent,  pottit  oil  conftnent  ,  utt  aoaufnsenl 
trois  proprietes  ,  Sicttl.  Placc,  de  Contlit.  agr.  p.  0 
Goes.;  lusci .  Griiti   201,  5. 

trifiulus,  a,  uni,  qUt  man/tte  truis  OOfilti  :  <^> 
lermiiius,  Aucl.  in  Gfom.  Vet.  />.  aaOi 

*  triflssllis,  e,  a<lj.  [ler-fui Jo],  comiiie  tiiliins, 
qtti  a  tiois  fenles,  trois pointes  :  ~  fonna  T,  Atisoti. 
Ep.  128,  7. 

TrifolTnus,  a,  um,  adj.,  dit  monl  Trifoliui 
tuepres  de  Naples)  :  <~  agcr,  Jiiven.  9,  56.  «-<-<  \ina , 
Pitn.   14,  6,  8,  §69;  Marital.  1 '!,  114,  r. 

trlfdllum,  ii,  11.  [  ler-foliuin  J,  treflr,  herbe , 
Pliu.  21.9,  3o. 

triforis,  atlj.  111.,  et  f.  qtit  a  truis  entrees ,  Thom. 
Thts.  nov.  Lat.  p.  5o,4. 

triformis,  e,  aJj.  [ter-forma],  qm  a  trois  fotmes, 
troisfigures,  trois  corps,  ttiple  (mutpoet.  )  :< — <  C.\\\- 
nueia,  Hor.  OJ.  1,  27,  23;  cf.  <~  canis  ,  c.-d-J.  Cer- 
bere  (cliieti  a  trois  tetes)  ,  Sinec.  Hetc.  OF.t.  1202  ci* 
«~  Geryon,  le  litple  Gerron  (a  ttgis  eorps  ),  ij.  Agam. 
841.  « — '  diva,  Dianc  (nommee  aussi  Ltuie  el  Hecate), 
Hor.  Od.  3,  22,  4;  011  1'appelle.  aussi  «~  dea,  Ovid. 
Meti  7,  94.  r^>  inundus,  te  nioiule  (c.  it-J.  1'ati;  la 
terre  et  la  mer),  itl.  r5,  85g. 

trlformilas,  alis,/.  itat  de  cequia  iroisfotmes, 
tripleforme,   tlattj.  IrJameri.  Stat.  Anim.  3,9. 

trlformlter,  adv.  _  tfifariam  ,  de  ttois  manie- 
res,  sotts  trois  formes ,  Aigmn.  Vet.  in  Mathamm. 

*  trl-fur,  uris,  m.  [trr  ] ,  ttiptc  voletti;  triple  co- 
qnin,  inaitie  lanott  :  Non  fur  sed  Irifur,  Ptattt.  Aul. 
4,  4,  6;  cf.  iart.  sttiv. 

trl-furclfcr,  en,  m.  [ier]  triple pendard,  triple 
filott  011  coqtitn,  Plattt,  Attl.  2,  4,  47  ;  liud.  3,  4, 
29  ;  cf.  iarl.  suiv. 

*  trifurclum,  ii,  11.  [trifurcus] ,  triple  pointe , 
Appul.  Herh.  --. 

trlfurcus,  a,  uiii,  adj.  [ter-furca] ,  qui  a  trois 
poinles  :  i~  surculi,  Colttm.  5,  rr,  3.  «^slirps,  id.  5; 
ro,  7.  ~  semina,  id.  Arb.  20,  2. 

IrTjja  ,  «e,  /.  [cotitract.  Je  liijuga  ]  —  *  I)  altelage 
de  Irois  chevaux,  trige,  Ulp.  Dig.  2r,  r,  38 ,  /?/*.  — 
Triga  milii  paucos  inter  dilecla  sodales,  Triga  sodali- 
cii  pars  bene  magna  niei,  ett  pati.  Jc  3  freres  ,  Vet. 
Attct.  111  Atilhol.  lat.  t.  r,  /).  439  flttrm.  —  *  II)  as- 
semblage  Jc  trois  cltoses,  trio,  Arnob.  4,  r36. 

Trigaboli,  TprvdSoXoi,  Polyb.  2,  r6;  te  lieti  oii 
te  bras  meriJioital  dti  Pb  se  separe  Jtt  cottrs  priitci- 
pal,  Jans  le  pays  Je  Ferrare. 

Trigiecini,  voy,  Kriganini. 

ttrigamia,  m,f.  ==  t|»iYapia,  irigdmie ,  etat 
<le  iliomnie  qtti  a  contracte  trois  mariages ,  Hteron. 
111  Jovin.  1,  37. 

+  trlgamus,  i,  m.  _  Tpiyau.o;,  ijiiii  <i  contracte 
troil  mattages  simiiltanemellt  011  sitcccistvt  ttieitt ,  tti- 
gatne,  Hieron.  adv.  Joviu.  1,  24. 

trlgarius,  a,  uin,  atlj.  [triga],  aalletage  Je 
ttois  citevaiix,  de  trige ;  n'est  ttsite quc  siihslaiitivt.  — 
I)  Irigarius,  ii,  m.,  co/iJiicteiir  J'1111  trige ,  Plin.  »8, 
17,  42;  29,  r,  5.  —  II)  Irigaiium,  ii ,  n.  A)  liett  ou 
l'on  exercait  Jes  chcvattx  a  la  course,  champ  de  couise, 
mahegefPlin.  37,  r3,  77  ;  cf  :  <•  Trigarium,  totto;, 
07tou  !t;itoi  VMiivd^ovTai,  >•  tltoss.  Plitlox.  —  2°)Tn- 
gaiiuni,  ii ,  comme  nom  propr.,  cntlroit  a  Bome , 
ilans  le  nettvieme  quartier,  Inscr.  Orell .  n"  4266.  — 
\Y)(d'aprcs  triga  tt"  II)  le  nombre  trois  ,  im  grotipe 
quelconqiie  Je  trois  personnei  ott  choses,  trio ,  triniti; 
Mnit.  tapell.  7,  _9;  9,  3o3. 

*  trlBcmlno,  aie,  v.  a.  [trigeminus],  tripler : 


TRIC 

Qua- ralio  sit  verlia  gcininandi  i-t  iiitcidiiin  trij'cnu- 
uaadi,  Honuuntquam  quadruplicia ,  ttc»  Fronto  de 

Orat.    I   <)/<•</. 

triyemliHM  ( tsrgemittuia  vay.  ttatusttit),  a, 
iiin.  ,.,//.  [tres-geuiinus], trigimtous.  Itvn jtimtaus 
<~  fralres,  c.-a-r/.  Ut  Morgctf  tt  les  Curiaces  (qiti 
itaitnt  trois  ./.■  chaqut  tdte),  Liv.  t,  24,  t!  °/«  ■' 
Tergemiuos  nasei  cciimn  tst  lloratioriini  Ctuiaiin- 
riiiuqiu  cvniplo,  7'//«.  7,  3,  3,  </  :  Albana-  Cnrialia' 
laniili.c  trigeminorum  matres,  Colum,  3,8,  ij  dt 
/<«//„•  liigrinini  lilii,  1'laul.  .'///.  gl.  3,  i,  i23  et  sim- 
/ilt  nigemini,  Colum.  2,  1,  3  ;  7,  6,  7  ;  </.  trigeininn 

p.n  I11,  i>ar  1111  trip/e.  accoiiciicinent ,  it/.  3,  (0,  17.  Ho- 

ratius  trigemina  spolia  pr*  se  gerens ,  fe«  dipoutl.es 

dcs'  troii  frirti,  l.iv.  1,  »6,  2.  —  Trigcmini ,  <1/7;e 
<<.'/<;;<•  comedie  de  1'lai.te,  Gell,  7,  9,  7.  —  II)  metap/t., 
en  giner.,  liiplt,  eomwt  trinlex  (<■//  c-c  $«/«  m  es t  lc 
/dus  tottv,  /mci.  )  :  Triprdora  lcrgemiiii  vis  Geryonai, 
Llicr.   3,    ■,>S;  <7.  <//    /;<iW.    tlu  tiicnic  et  dc    Ccrbcrc  : 

Trigeiniuuiuque  viruui  lergeminnmqiie  ranem,  Or;</. 

Trist.  i,  7,  16;  </<■  mcuie  en  parl.  de  Cerberc  :  Cui 
Iressunl  linguss  icrgrmiuuiuijuc  c.i[int,  77//////.  3,  4, 
88.  Tcrgciiiina  llccalc  (jnircc  qiiclle  s'appel/e  attssi 
Dianc  el  I.iuic ;  </.  triccps  et  trilormis),  Vtrg,  JF.n. 
4,  5ii.  Tergeniina  de\lra,  c.  •</-</.  Ics  Irois  Grdcts , 
Slal.  Silv,  3,  4,  83.  Jns  leigeiniiue  prolis,  /'.  e.  trinm 
lilicrurinii,  /<■  droit  d'avoir  trois  enjaiits,  id.  4,  8,  21, 
Quoriiudam  poinoriun  tergemjna  natnia  stnit  corpus, 
deindc  lignum  rursusquesemen  iu  ligno, /'////.  i5,  28, 
84.  Yerba  illa  Ciccionis  111  Pisoncin  (  ca/>.  1.)  Irige- 
iiiin.i  :  Decepit,  fdcllii ,   induxit,  Gell.  i3,  24,  22. 

—  F.t  de  /a  B)  </<j//s  iin  seits  encorc  /iltts  gcniral, 
Iripie,  c.-d-d.  ileve,  liattt ,  1/1111  dcgre  tres-clevc  : 
Certat  tergemiiiis  lolleic  lionorilms  ,  clever  aux  plus 
/tautcs  digniles,  Hor.  (?./.  1,  1,  8;  de  tncme  :  Al  libi 
lergemiuuni  miigiet  illc  .suplios ,  c.dd.  1111  triple 
liravo,  c.dd.  /cs  plus  grands  eloges  ,  lUartial.  3,  46 
8.  —  III)Porln  Trigeniina,  porte  tlc  1'ancienne  Rome, 
au  pied  du  mont  Avcnlin,  l.iv.  4,  16,  2;  35,  10,  12; 
P/aut.  Capt.  1,  1,  22  ;  /'lin.    18,  3,  4. 

t  rigommis  ,  e,  adj.  [lcr-gcniina  ] ,  i/ui  a  trois 
boiitons  011  botirgeons  .  <~  uialltolus,  Colttm.  3,  19, 
2;  Plin.  17,  21,  35  §  i56. 

I  rig r-1'iiiins,  a/lim,  (xpst:,  ysfavo;),  accotn/iagnc 
ile  3  grnes,  epith.  du  taureaii  at/orc  coininc  diett  par 
lcs  Gaulois  ,  Inscr.a/).  Murat.   iuG6. 

trljjosies,  adc.p.  Iriciis,  trcnle  fois,  Vitr.  1,  6. 
(pcut-elre  faut-tl  lire  Iricies,  trigesies  ne  sc  trottvant 
tlans  aiicun  att/re  exem/de). 

trigies ,  adv.  —  tricies,  trettle  fois,  Qapell.  7, 
/'.  241.  _ 

I  iT,;  iiilu,  iiumcr.  [TpidxovTa  J ,  trente  :  Quia  de 
illo  emi  viigincni  triginla  niinis,  Plattt.  Curc.  2,  3, 
(ia.  Roiniilii!,  quum  septeni  et  Irigiula  rcgnavisset  an- 
nos,  Cic  Iic/>.  2,  10;  L'w.  1,  11,  fitt.  Coiijcctus  in 
rarcerem  Iriginla  jussit  tyraiinonim  ,  par  lordre  des 
Treittc  tyrciHS  (<i  Jtlicnes),  Cic.  Tttsc.  1,  40,  96;  cf. 
itl.  Lcg.  1,-1 5,  .',2;  Iic/i.  3,  32;  1,  28  Mos.  iV.  cr. 

irigintascxvir,  iri,  ///.  probab/.  ttii  des  trenle 
citoycns  lcs  plus  uotables  tlans  utt  mttnicipe ,  Inscr, 
Aomcnt.  in  Giorn.  Atcad.  I.  3,  p.  200. 

Trisfisiimum,  Tal>.  Pettl;  liett  duNoricum,  auj. 
Traisrnaur,   surlcfl.   Trigisanuis;  au/ .  Traseu. 

"f  1  riiililis  ,  is  ,/.  =  TpiyXiTi;  ,  /ticrre  precieusc 
iucoiiiiue,  P/in.  37,  11,  72. 

-f-  Irt^li  jiliiis,  i,  //.  =  tr/iyXvj.o:,  ett  lcrmcs  d'ar- 
clatrctm  c  ,  friglrplie,  au-dessus  dc  Varcltilrave  i/ans 
fordrc  doiit/ite,  Vilr.  1,  2,  4;  4,  2,   3  med. 

Trigi>]>tuni,  TpCY^-uKTOv  ,  Triglyplson  , 
Triiiiii;iiin  ,  Ptoi;  r.  dc  i Ittde  au-dcla  dii  Gattgc, 
capitale  t/11  pays  Raitdamarcolta  ;  auj.  Peglt? 

■]■  irit>'oii,  6nis,/7/.  =Tpiyo)V  ou  Tptyoivov,  trigon, 
sorte  dc  balle  d/oucr,  doitt  oti  sc  scrcaitparticulierenieiit 
dans  les  bains ,  Martial.  4,  19,  5;  7,  72,  9;  12,  83, 
3.  [<'ugio  campum  lusunupie  trigonem,  lejcude  ballc, 
Hor.  Sal.   1,  6,   126. 

t  r7»-oii,  onis,  m.  tnietix  Irygou  ;  voy.  cc  rnot. 

*  triironiilis,  e,  adj.  [trigdti],  relattf  au  trigori": 
~  pila,  c.-d-d.  trigon—  trigon  ,  Martial.  14  ,  46  /'// 
lcmtn. 

tris,T>itjiria  pila,  =  trigonalis,  voy.cemot. 

+  trigonicus,  a,  um,  adj.  —  TptYtovtxot;,  triatt- 
gulairc  :  <x  radiatio,  Firm.  Math.  1,  32  med.;  </<_■ 
rricinc  id'.  4  prcef.  fin.;  ib.  med. 

f  irigiiiiium,  ii,  n.  =  Tptytovov  —  I)  triangle, 
Innoc.  de  Cas.  liter.  p.  22  ',  Gocs.  —  II)  noin  de  dcttx 
plantes  incoiittues ,  A/ipttl.  Herb.  3  ;  65. 

f  1.  trigonus,  a,  um,  adj.  =  TptYuvo;,  tiian- 
gulaire  :  ~  signa,  Manil.  2,  276.  ~  ductus  ,  id.  2, 
342.  — P/us  sottf.  II)  substantivt  trigomim,  i,  //.  = 
Tpfytovov,  uit  triatig/e,  Vatro,  L.  L.  7,  4,  g5;  Getl. 
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?,  21,   10;  Coliiin.  5,   10,   1  I;  .////.  22,  2;  //'//•.  10, 
11,/iii. —  (rigona  avtc  0   bref,    Ausou.  hhll.  11, 

5o  ;    l.cl.  tlc  rat.  /utcr/>cr.    i.j. 

2.  i  rii><iiiiiis  .  i,  ///.,  /lastenagtic,  poisson  ,  Tiaja 
pasliuaca  i.inn.,  P/aut,  Capt.  4,  2,71. 

Tri"/orius  iiagns  ,  /'<■/,';,  1,  55o,  606;  conlrcc 
Sitr  la  rive  guuc/ic  t/it  liliin  ,  aux  cnviioiis  t/c  la  V,  tle 
St,   Goar. 

TrijiiHKlliui ,  Itin.  Ant.  424;  V,  ilans  lt  pays 
ites  Callani,  <•//  Es/>ague  ou  dans  lu  Galice,  att  S.  </<• 
liriganliiiin,  </<!//>  iinlci  ietir  dtt  /tajs. 

I  riiiciiiiloniiiiii,  ii,//.  (  Tpt'/)|j.tT6vtov) ,  tin  ton 
et  denti,  trois  tlcnii-loiis,  eu  inusii/ue,  llygin.  de  /imit. 
p.  177   Goes, 

irilioriiim  ,  ii,  //.  [  Iresbora]  ,  espace  de.  trois 
Iteures,  Auson.  idyll.  10,  87;  Kp.  4,  62. 

*  lrijii",'is,  e,  at/j.  \  lcr-jiigiiin  ]  ,  attclc  de  trois 
c/ievaux  :  1 — .cisiiiui,  Auson.  T.p.  8,6. 

trijiig/us,  a,  um,  atlj.  [lcr-jiigiim ),  atlelc  de  Irois 
clicviu  i  ;  tle  lit  tncta/ili.]  ,  triple  :  ^  caput  ,  Appnl. 
Met.  (>,/>.  181.  r>~>  ierrum,  Pattl.  Kol.  Carm.  20 , 
i3i. 

*  i  rilatrrus,  a,  um,  adj.  [tcr-lalus  ] ,  qni  a  trois 
tdtes  :  <~  forma,  Front.  Expos.  form.  />.  35  Gces. 

Trileuci  scojiuli,  TpO.euxot,  Plol.;  roclter  dans 
iocean  Cantnbrii/ue,  att  N.  dc  i F.spagtte. 

Trilcucum ,  Marc.  Hcracl.in  Httds,G.  M.  1, 
45,  47;  cap  ;  voy.  Corn. 

irilihris,  e,  adj.  [tcr-libra]  ,  17/«'  pese  trois  ti- 
vres  :  ^i  niullus,  Hor.  Sat,  2,  2,  33.  ~  palera; ,  scy- 
plii,  Gatl.  datis  Trcbcll..  Clattd.  17. 

triliii"/uis,  e,  adj.  [ter-linguaj  —  I)  qtti  a  trois 
tangttcs  .•  <~  os  ( Cerberi ) ,  Hor.  Od.  3 ,  11,  20.  <^ 
canlus  (llecates),  Val.  Flacc.  7,  184.  <~colla,/c 
cou  a  trois  langiies  (tlcs  scrpents),  Pritdenl.  Catltem. 
3,  12S  c</.  Dressel.  —  II)  qtti  parle  trois  laitgues  : 
~  Massilienses  (cotnme  /lartaitl  grec,  latin  ct  gnu- 
lais),  Varrott  datis  Isid.  Orig.  i5  ,  1,  fin.  r^->  Siculi 
(  coninic  pnrlaiit  grec,  cartliaginois  et  latin),  Appill. 
Mcl.  ii.  />.  259.  Ego  Hebneus ,  Givecus,  Lalinus  : 
tnlingiiis,  Hieroti.  in  Ruf.  3,  6. 

Triliiiifiiui  ,  voy.  Triglyptum. 

'Irilix  ,  icis,  adj.  [ter-licium] ,  qtti  coittic/it  lipis 
ftls,  a  Irois  fils :  ~  tuiiira;,  Martial.  14,  143,  1  ;  Ar- 
nob.  3,  1  12.  ~lorica  auro,  Virg.  JEn.  3  467  («  Irino 
nexu  inlc\la  »  Scrv.).  <->'  cratcs,  /'<//.  Flacc.  3,  199. 

*  il'i-lous;us,  a,  um,  adj '.  [ler],  c«  t.  demetriquc , 
qui  teiiferiiic  Irois  syllabcs  longues  :  • — •  pes ,  Tcrcnl. 
Maitr.  />.  2+1 3  P. 

*  triloris,  e,  adj.  [ter-loiuiii],<y/// a  trois  bandes  : 
r-*j  vcsles,  Vopisc.  Attrcl.  46. 

Trimachi,  Plin.  3,  26  ;  peuptade  en  Mcesie. 

trimiicrus  ,  ,1,  um  =  trilongus,  a  Irois  syllabes 
longues.  d  3  tongues  : < — '^rersus,  Teient.  Maur.p.  24 13. 

Trimammium,  Itin.  Aut.  222;  Trimamium, 
Tab.  Pctit.;  Trimmanium  ,  Tpt(i.(j.avtov,  Ptol.;  clta- 
teau  ttans  li  Basse-Maesie  sur  le  Daniibe  ,  pres  du 
bottrg  Mttrolin,  sci.  Maiutert ;  pres  de  Pirgo,  sel. 
Reic/i. 

trimauus,  a.   um,qtti  a  trois  mains,  Isid.  Orig. 

15,    3. 

irimastigia,  a>,  m,  =  Iriverbero  (i>o/.  ce  moi), 
Gloss.  Valic.  t.  6,//.  549. 

trTmalus,  f|s,  »/.  [irimiis],  l'dge  dc  trois  ans 
(poster.  it  Auguslc)  :  Qnie  ( gallimc)  trimatum  exces- 
serunt,  Cvtum.  8,  5.  24;  </<■  meme  a  trimatu  ,  des 
idgc  tte  trois  ans  ,  Ptitt.  8,  43,  68  ;  in  liiuiatii,  id.  10, 
20,  22  ;  Iuscr.  O1cll.11"  47  1 3 . 

*  trimcmbris,  e,  adj,  [ter-membruni],  qui  a 
trois  inciiibres  ott  cor/>s  :  < — •  Oeryon,  Hygin.  Fab.  3o. 

trimeiisis,  e,  adj.,  quiarrive  lous  les  trois  mois: 
r^j  hordeum,  orge  trimois ,  Isid.  Or.  17,  3. 

triiiicustrius,  a,  um,  de  trois  niois,  triincnsiicl, 
Gloss.   Gr.   lat. 

trimestris,  e,  adj.  [ter-mensis],  </<■  trpis  mois  : 
r^>  lnedi,  Varro  R.  B.  2,  3,  8.  <-^<  spalium,  Plin.  3^, 
10,  5<j.  <~  anni  Arcadum  ,  itl.  7,  48,  49-  r^->  constll ; 
Sttet.  Cais.  80.  <~  satio,  qtti  miiril  cn  lniis  mois  :  Co- 
Ittnt.  2,  4,9;  2,  g,  7  ;  de  inctnc  <^-  lliticum,  Plin.  18, 
7,  12,  §  69.  <~  aves,  qtii  tte  restenl  que  trois  tttnis 
parnti  ttoiis  ,  id.  10,  2.5,  36.  —  II)  Substantivt  Iri- 
nie.stria,  \um, 11.,  setncticrs  qtti  iiuirissciit  eu  trois  mois, 
Coliim.  2,  12,  9;  11,  2,  20  ;  Plin.  18,  26,  65,  §  240. 

Trimetaria,  voy.  Laodicea, 

Trimctlius,  voy.  Tremithus. 

trimctrius,  a,  um,  voy.  tiiinetros. 

i"  trimctros  ott  -ti-tis,  tra,  Irtim  (formc  ac- 
cess. postcr.  d  1'epoq.  class.  Iiimrtriiis,  a,  iim,  Atisoii. 
E/>.  16,  7.8;  Sii/on.  poet.  Ep.  9,  i5  ) ,  adj.  =  tpi|j.£ - 
Tpo;,  cn  I.  dc  melriqiic,  ttiinctre,  c.d-d.  qtti  conlicttt 
trois  dottblcs  />ieds,  ott  :  cotnposi  dc  vcrs  settaircs  :  <~ 
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Irimetros,  id.  ;/.  :,,  90;  -5;  108  ct />tissiu>. ,•  //,//-.  4. 
P.  »52;  Tcrcnt.  fjpur.  /1.  i\h.  P.;  Dioiuct/.  /,.  5o6 

ib. 

irimclriis,  a,  iun,  voy.  Irinictros. 

Trimciiis,  ■voy.  Diomedea. 

trimoilia,  ,c,  /.  |  /onncacccss.  tte.utre  Ininodiiim, 
Plaut.  Mcn.  prol.   i5  ;  /'////.  3'i,  r,  6)  [ tres-modiusj, 
vase  </<■  la  coiiluiaiicc  tte  trois  inodii  ,  ott    boisscatix 
Varr.dans  Non.   5,  18;  Colnnt.  ■>.,  i),  9;  12,  18     i- 
comtne  adj.  avec  corbula,  id.   12,  52,  8. 

Iriiuoiliiiiii  ,  ii,    rtiy.   tiimodia,  au  commenc. 

i rimoiliis ,  a,  um,  qui  estdelrois  especes,  triplc: 
r«j  genus  dicendi,  Isid.  Or.  2,  17. 

Trimoiiiium,  voy.  1'liilippopolis  Thraciae. 

Trimoiitiiim,  Tpetjj.ovTtov,  Plin.  4,  11;  Ptol.; 
v.  dc  la  liritanuia  Komana,  ttoii  loin  de  Sohvay  Firtlt, 
pres  de  Loiigliolin ,  itiins  lc  terri toire  des  Sclgov.-e. 

trimiiliis  ,  a,  iim,  adj.  diinin.  [irimus],  dgi  dc. 
trois  ans  :  Tiinuilus  palrem  amisit ,  ll perdit  son  pere 
d  idgc  de  Irois  ans,  Suct.  Ncr.  6  ;  <:/<;  mcme  ~  nepo- 
tem  amisi,  Frout.  F./>.  att  Vcr.  9. 

Trimupolis,  Ilicracl.  682;  vraiscmblabl. 
cotninc  Aspendus. 

Irimus,  a,  um,  adj.  [tres]  ,  dc  trois  ans,  dgc  de. 
trois  ans  :  Filia,  trima  quae  pcriit  mihi ,  Plaui.  Rud. 
3,  4,  39;  cf  :  Ulruinne  in  pulvere,  trinuis  ,  Quale 
prius  ludas  opus,  comme  enfant  de  itois  ans ,  Hor. 
Sal.  2,  3,  25i.  —  ~  vaccie,  Varro,  R.  /?.  2,  5,  1 3 ; 
cf.  :  Vacce  aMatis  trimte,  Pallad.  Mart.  n,  5.  <~ 
ctpniliis,  Jatro,  R.  R.  2,  7,  i3.  <~  etpia  ,  //»/■.  Od. 
3,  11,  9.  <^>  caprse,  P/in.  8,  5o,  76.  ~  aibor,  /',/. 
17,  ti,  16.  r^>  scnicn,  /,/.  18,  24,  54.  ~  ralx  ,  /,/. 
36,  a'3,  55. 

Triuacia,  Triuacria,  voy.  Sicilia. 

TrTnacria,  a?,  /.,  Tptvaxpta  (a  trois  /nomon- 
toires)  ,  la  Tritiaciie  ott  Siri/c  ,  Virg.  JEn.  3,  44o; 
53?.;  Ovitl.  Me/.  5.  476;  Jiisiin.  4,  2.  —  II)  /;<•  /<i 
A)  Trinacrius,  a,  um,  ,/<//.,  ,/<■  Sisd/c  :  ~  Pachyinis , 
/  irg.  JEri.  4,  429.  r^>  /Eina,  /</.  ib.  3,  554;  dc.  tiienic 
r^>  rupes,  Catidl,  68,  53.  <~  niare,  Ovid.  Fast.  4, 
2S7  ;  cf.  r^j  unda  ,  Virg.  JEn.  3,  384.  <~  lilus,  /,/, 
//;.  1,  196.  <~  viri,  id.  ib.  5,  53o;  cf.  r^>  pulic,  /,/. 
ib.  5,  45o.  <~  et(iii ,  id.  ii>.  5,  573.  —  B/  Trinacris, 
idis,  f,  de  Sici/e,  Sicilieuite  :  ~  terra,  la  Sicile, 
Ovid.  Fasl.  4,  420;  </<■  meme  r^>  insula ,  id.  Mct.  5,' 
347.oolIybla,  id.  Trist.  5,  63,  22.  —  Subslaii/ivi 
Trinacris  (sc.  insula  ),la  Sic.ilc,  Ovid.  Ponl.  2,  io,  22. 

Trinacria,  surnomde  itle  t/e  Rhodes ;  voy.  Ma 
caria. 

Trinacris,  idis,  voy.  Trinacria,  ;;°  II,  B, 

Trinacrius, a,  11111,  voy.  Trinacria,  ;;"  II,  A. 

trinarius,  a,  uni,  =  tcrnarius,  lerngire,  tri/ile  : 
/^numerus,  Isid.  Orig.  3,  6.  . — •  linea,  id.  ib.  18,  6i. 

Triiiasus,  Tptvaao;,  Patts.  3,  22;  Trinassus , 
Ptol.;sel.  Patts.,  clidtcan;  selon  Ptolimee,  porl  sur  .<• 
gotfe  Laconique,  dansla  Laconica. 

Trincmis ,  Tpiven.eTc,  Strabo,  g;  Steph.  Byz. 
776  ;  bourg  el  coinmune  dc  V Atlique,  au  pied  du  Par- 
nes,  oit  le  Ccpltisse  a  sa  source. 

Trinesia;  iiisiila"  ,  Tptvr,<rta,  Plol.,  groupe  tle 
3   ilcs  dans  Clnde ett-deca  du  Gange. 

Irincnos,  olis  ,  ;;/.  [tcr-nepos  ] ,  cinqtiienic  des- 
cendant,  pelit-fUs  nti  cinquieme  degri,  Ga/.  Dig.  38, 
10,  2;  Paul.  ;,/.  10.  —  l.a  dcscetidante  au  ciiiqttieme 
degre  s 'appclait  liineplis,  is,/.,   Gaj.  ct  Pattl.  ib. 

trineptis,  is,  voy.  trinepos. 

trTni,  <e,  a,  adj,  nunicr.  distiib.  [tres],  qtti  sont 
trois,  qui  vonl  par  Irois  :  Ipse  ctim  tribiis  legionibus 
circuin  Samarobi lvam  Irinis  hibernis  hiemare  consli- 
tuit ,  Cces,  IS.  G.  5,  53,  3.  ~  sacrificia  in  die ,  Suct. 
Ner.  56.  — JMililcscam  ( lnunitioncm)  transgressi , 
trinis  caslris  politintur,  s'emparent  des  Irois  camps , 
Ctzs.  B.  G.  7,  46,  4;  </e  tnirnc  r^>  caslra,  Liv.  9,  43, 
6;  < — •  litcia?;  Cic.  Alt.  11,17,  i;cf.  Varro,  L.  L. 

10,  3,  177.  —  \\)nieta/>!i.  .triplex  :  Quum  a  custodi- 
bus  in  fuga  trinis  catenis  vinclus  traheretur,  garrolte 
d'ttne  tri/>le  cltaine,  Cass.  B.  G,  1,  53,  5;  </<■  mcine 
r^i  sulwidia,  Attct.  B.  Alex.  3j,  3.  ~  soles,  Plin.  2, 
3i,  3i.  <~  nomina,  Ovid.  Fasl.  6,  216.  ~  capila 
(Cerberi),  Senec.  Herc.  Fur.  783  et  atttrcs  scrnbl.  — 
—  b)  ait  sing.  :  Ibi  Irino  relicto  prresidio  ,  Aucl. 
B.  Afr.  80,  2.  <~  forum,  Stat.  Silv.  4,  9,  i5.  r^>  ge- 
lnis  iulerdictorum,  ~  genus  dicendi ,  Auson.  Idyll. 

11,  63;  id.  ib.  66. 

Triniciiim  cai  nicn  'conslat  monomctrn  acata- 
leclo  ,  te  vers  tioiniiii  trinicius  se  cotnposc  d'uu  1110- 
iiomctre  acatalccliqtie  (comrne  ce  vcrs  dc  Caln/lc  : 
Calidum  jubar  est )  ,  Serv.  in  Centimetr.  p,  1821. 

triiiio,  onis, ;;/.  =  ternio,  le nombre  trois  au  jeti 
de  dis,  Isid.  Orig.  18,  61. 
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trTnitas,  iitis,/.  [trini],  le  nombrc  trois,  triiitte 
(posicr.  a  Tepoq.  class.  )  :  Facla  exinde  ninitas  ge- 
ncriim  est  e.\  trinitate  causarum  ,  Tcrtiill.  adv.  Va- 
/,.„,.  (r.  —  II)  parlicttl.  la  Trinite,  itn  seut  Dieu  en 
trois  persoiincs,  Terlull.  adv.  1'rax.  3  ;  Coil.  Justin. 
i,  i,  i,  et  iine  iiifiiiite d'atttres. 

Triiiinni, //.  ou  Ti-i uius,  i,  m.,  /'//>/,  3,  12  ;fl. 
dans  le puys  des  Frentani,  sur  /a  limite  du  S.imnium ; 
il  eiait  ttavigable  a  sou  embouchure ;  auj.  Trigno. 

Trinoantes  .  IpivoavTe; ,  Ptol.;  Trinobantes , 
Cces.  II.  G.  •>,  20;  Tac.  Ami.  1 4,  3 1 ;  peuplade  dans 
la  Brilannia,  le  loiig  de  /'./Estuarium  Tamesje  (embou- 
chttre  i/c  /a  Tamise),  dans  le  comlc  tlc  Kcnt.;  a  tar- 
liveede  Cesar.  clle  sr  niit  volonlicrs  sous  sa protec- 
tioil  ;  mais,  sons  Neron,  clle  se  revolla  contrc  les  /lo- 
mains.  Sa  capilale  s'apptiait  : 

Triiioliaiiliun  Auffiista,  voy,  Augusta  Tri- 
noli.  <;/.   Mannerl,  liretagn.  />.  47  et  191. 

*  trlnoetliilis,  e,  ailj.  [trinoclium ] ,  de  Irois 
ntiils    <~  doinicoenium,  Martial.  12,  77,  5. 

trlnoctium,  ii,  n.  [ter  nox],  espacedetrois  imils, 
trois  imils  conseculives  :  De  eo  leeto  trinoctium  con- 
linuum  non  decubat ,  Fab.  Piclor  dans  Gell.  10,  i5, 
1  ;.  Dc  meme  Gcll.  3,  2,  i3;  Va/.  Max.  2,  4,  5; 
Anson.  ld)  II.   11,  34. 

trinoiiis  ,  e,  adj.  [ler-nodus];  qui  a  Irois  nimds  : 
^  clava,  Ovid.  Her.  4,  n5;  Fast.  t,  5^5.  —  *  II) 
metaph.  :  r^>  dactylus,  c.a-cl.  a  trois  syllabcs ,  Au- 
son.  F.p.  2  1,  38. 

tr inoiiiinis ,'  e,  ailj.  [ter-nomen] ,  qui  a  irois 
iionis  :  r*^>  Hierosolyma  (Jebus,  Saleui  ,  Jerusalem), 
Hieron.  Er.  108,  9. 

Iri iiomius ,  a,  um,  t/ui  a  Irois  noms,  hid.  Orig. 

trinso,  aie,  roy.  trisso. 

Triiiiimns  (Trinummus),  i,  m.,  THonimc  aux 
trois  icus ,  titre.  d'une  comedie  dc  P/antc ;  cf,  sttr  cc 
noni  Plaul.   Trin.  4,   2,   1. 

irimiiMlinum  ,  i,  11.  ct  ( riniiiiil  iniis .  a,um, 
wr,  nundinus. 

Iriiiiis,  a,  um,  voy.  trini. 

Triuytliis,  Ao/.  lm/>.;  v.  d'£gy/>le,  dans  la  pc- 
tilc  Oasis. 

trio,oiiis,  voy.  Septentrioues. 

t r ioliolaris, e,  adj.,  t/ui  coitle oit  vaitt Irois  obo/cs, 
llttla  de  Nitmcr.  I.  1,  /'.  102. 

•j*  triobolus,  i.  1».  =  Tpi66o),o;  I)  />iecc  de  nion- 
naie  valant  trois  obolcs,  011  iine  demi-draclimc  ;  trio- 
bulc,  cii  parl.  cVune  cliose  de  peu  c/c  valeur  :  Negare 
se  debere  libi  Iriobolum,  pretend  qiiil  ne  te  doil  pas 
iiiic  Iriobolc  ,  pas  1111  liard,  Plaul.  liaccli.  2,  3,  26; 
ilc  iiicinc  11011  obolum,  id.  Pocn.  4,  2,  4'i  ;  Rud.  4,  3, 
iuo  ;  '<,  ■>,  |3;  67  ;  cf.  atissi :  Non  ego  lionio  Irioboli 
suni,  ni>i,  ctc,  /c  1:0  vattx />as  trois oboles,  sijeuc,  elc, 
iil.  Pien.  1,  2,  if)8. —  II)  poids  iftinc  demi-draclime, 
Cato,    R.  II.   127,  2. 

Trioliris,  Sidon.  Apollinar.;  ft.  de  la  Gallia 
Ai|uitania  ;  sel.  quetques-uiis,  conime  Obris;  scl.  Reiclt., 
y"/'»i  cre. 

Trlocala,  orum ,  11.,  place  forle  sttr  ime  mon- 
tngne  entre  SeTuionle  ct  Heraclce ,  Sil.  14,  270;  cf. 
Mannerl,  Ilul.  2,  />.  445.  — II)  Dc  lit  Tnocalinns , 
a,  11111,  uilj.,  de  Triocala  :  In  Tliocalino  (sc.  agro), 
("ic  I'c  r.  ■>_,  5,  4,  10.  —  Aiipluriel  TriocaMui,  orimi, 
//..,  les  liabilaiils  de  Triocala,  Plin.  3,  8,  14. 

Tricciila,  Triocla,  Triocola,  voy.  Tricala. 

Triiiciiliuus,  voy.  Triocala. 

trioilcius,  a,  um,  relalif  aux  carrefours ,  dc 
carrefoiir  ■  r^.-  signa  Cybeles,  Orel/i  Inscr.  2353. 

Trioiios,  11111,  m.,  pfimitivt,  bosufs  delabour,  se- 
lon  fnrioii,  t.  /..  7,;,  g  "1  ;  Gcll.  2,21,  7.  De  la  melap/i. 
fa  grande  Oltrse  ct  la  /iclite  Otirse  (comparees  a  1111 
eharioi  atlele  de  bceiifs)  :  Arclurum  pluviasquc  Hya- 
'!■'>  geminosque  Triones,  Virg.  JEn.  3,  5iG;  dcmeme 
<~geli'li,  "./,/.  \lct.  2,  171  ;  ~  Hypeiborei,  Marlial. 
[),  }6,  1  ;  ~  Odrysii,  id.  7,  Su,  i;<~pigri,  Clattdiati. 
III.  Cons.  Honor.  70 5 ;  ,-..  inui-i  iilui ,  i,l.  Giganiom. 
ii.  [nterque  Trioues  Flcxeral  obliquo  plauslrum  le- 
nc  l;  oles ,  <),  >,/.  Mel.  10,  446. 

V  t rion > miis,  a,  11111,  adj.  =  tat.tj>\\j[i.rj-,  qui  n 
tro  s  nonis,  =  Irinominia  :~>nomiua  propria ,  Prisc. 
/1.  5So  /'.  ~  unio  solilarii  dei,  Siilpic.  Sev,  llisi. 
"•  r  '  ■  \  >  ■ 

Tri'i|i;is.  :e,  111.,   '\'A'>-'J.'„  loidc   Tltessnlie,  />erc 

■l  1       clttlion.  Hygin.  Aslrpn.  2,  14, —  \l)Dela   \) 

l'i"i 'i'i-,    11,  ///.,   /■•///,   ,//•  Triopas ,   trisicitt/ion  , 

V.      I  1  lOpCIS,  IdlS,  /'.,  //(  /ic/il,- 

M,- .it .1,  /ille  1/' Erisichlhon ;   Ovid 
17         ,  873. 
TriojH-is,  idii  ,>■■>.  1 1  iopai,  '/"  II,  li. 
'i  rioiniuH ,  ,1,  niii,  ioj.  Triopas,  «°  II,  A. 
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Triopia,  Triopium,  voy.  Cnidus. 
f  <riopli<halmos,  i,  m.  =  Tp i'>^0a).|i.o;  [qui  0 
Irois  yeiu),  picrre  precieuse  incoiinue  ,  Plin.   '{7,   II, 

7,;  , 

•]■  triorchcs,  ;v,  m.  =  Tfiof,/r,c  (</  trots  lesltcii- 

lcs)  sorte  ile  faucon  ,  bttsc,  Falco  BuleO  I.11111.,  V/ut. 

10,  8,  (). 

f  triorchis,  is,  /.  =  Tf/iop/i;,  sorle  tle  cenlau- 

rcc,    P/in.  25,  6,  32. 

*  tripiilis,  e,  atlj.  [ter-palus],  soulcnii  par  trois 
echalas :  r^>  vineae,  V arron  aatts  Non.  2iy,  iX. 

Triparadisus,  r,n  .  PaiadisilS. 

'  tri-parcus,  ;.,  1110,  adj.  [t<'ij,  ludre,  avare :  r^> 
homines,  Platti.  Pcrs.  2,  3,  14. 

tripartio  011  tripertio,  4.  "•>  diviser  en  trois 
/itirtics,  Not.  Tir.  />.   109. 

tripartitio  <"/  tripcrtitio,  tm\s,f,  division 
cn  trois  parties,  Aggen.  in  Grcmat.  let.  p.  64. 

tripartito,   adv.  voy.  tripartitus  a/a  fai. 

tripartitus,  ou  -pcrtitus,  a,  nin  ,  parlic. 
[ter-pai  lioij,  <7iwe' 0«  dicistblc  ctt  Irois  /utiiics,  Iri/t/c 
[rarc,  mais  usitc  cn  boime prose)  :  Ka  causa  Iriperlita 
eril  in  accusatione  :  primum  enim  de  dccumano,  de- 
indedeemplo  dicemus  frumenlo,  postremo  de  a?sli- 
malo,  Cic.  Verr.  2,  3,  5,  12.  Qni  e  divisione  Iripar- 
tila  (  atitre  lccon  :  tripertita)  duas  partcs  absolverit, 
bnic  necesse  e.sl  icslare  li-rlioni,  itl.  Off.  3,  2,  9.  — 
Tilre  dim  ouvrage  de  Sex.  JElius  :  Exstal  illius  (Sex. 
/iilii)  liber,  qoi  inscribitur  Triperlita...  quoniamlege 
duodecim  tnbularum  prseposita,  jungitur  inlerprelatio, 
dein  subtexitur  lcgis  actio,  Pomp.  Dig.  j,  2,  2,  §  38. 
Triperlila,  titre  iTttne  comedie  de  Novius,  Non.  218, 
i5.  — Adc.  triparlilo,  <■//  trois  parties  011  trois  parts. 
Qui  bniia  ilividil  triperlito,  qiti  fail  trois  varts  tle  ses 
bicns,  Cic  Tusc  5,  i3,  40;  demimc  r^>  divisus  eqtii- 
lalus,  Cces.  li.  G.  7,  67,  2;  ~  divisee  coboiks,  Hirt. 
H.  G.  8,  33,  2.  Ctesar  partitis  copiis...  adii  Iripartilo, 
Ctes.  B.  G.  0,  6,  1  ;  de  memer*.  aggreditur  inljem  , 
Liv.  ar,  7,  4. 

*  tripatliium,  i,  11.  [ter-palina],  service  com- 
pose  dc  Irois  /tlals,  ou  plat  compose  de  Irois  mcls,  Fc- 
nesl.  dans  P/iu.  35,  12,  46. 

*  tripcctor,  bris,<7<<y.  [ter-pectus],  qui  a  trois 
poitrines  :  Quidve  Iripeclora  tergemini  vis  Geryonai? 
/.///'•.  4.  28. 

tri-pcilalis,  e,  adj.  [ter],  de  trois  pieds  :  r^>  la- 
lilndo  feneslraa,  Varro,  R.  R.  3,  g,  6.  ~  alliludo  , 
P/in.  17,  22,  35,  5  '67.  ' — '  ciassiludo  parietis  ,  id. 
i8,  3o,  73.  . — >  cautis,  id.  27,  12,  79.  ~  parma,  l.iv. 
38,  21,  1 3. 

trl-pcilanciis,  a,  um,  adj.  [ler],de  Irois  pieds  ; 
r*->  lalras,  Calo,  R.  R.  45,  1.  <^  viles ,  Colitm.  3,  2, 
2.  ~  scrobis,  /'</.  5,  5,  2.' — '^tatiiiv,  Plin.  34,  6,  11. 

Tripcrilitus,  a,  um,  tottl  a  fait  perdu,  rttiiie. 
Triperdita,  titre  d'une  comedic  de  Novitis  dont  No- 
iiitts  (3,  162)  citc  1111  fragment  (autre  lecon  :  Triper- 
tila). 

Tripcrtita,  ffi,  voy.  tripartilns 

tripcrtitus,  a,  um,  voy.  tripartitus. 

trl-pcs,  edis,  adj.  [ter],  qtii  a  trois  pieds,  a  trois 
pieds  :  /v  mensa,  Hor.  Sal.  1,  3,  i3.  <~  grabalus , 
Martial.  12,  32,  11.  • — ■  muliis  natus,  Liv.  40,  2,4; 
ib.  45,  4 . 

*  trlpetia,  :c,  f.  [Iripes],  siege  a  trois  picds 
cltoz  les  /laysans  gatt/ois,  Sulpic.  Sev.  Dia/og.  2,   1. 

T  Tripliallus,  i,  m.  =  Tf,i<?a))o;  (////;'  a  1111 
grand  phal/us),  epith.  de  Priapc,  Auct.  Priap.  83, 
9,  Cetail  /e  lilrc  i/iine  dcs  satircs  111cnippi.es  de  Var- 
//"/ ,  ilont  Nonius  (2,  484)  el  Cltaris.  (1,61)  cilenl 
""  fragnicnl.  Ncerius  avait  attssi  i/ililu/c  Triphallus 
////<■  deses  pieces  (voy.  Gcll.  2,  19);  tCaiilrcs  /iscnt 
Illiyphallus. 

Triphthlia ,  ;v,  f,  contree  tlu  Peloponnesc  cn 
ilitle,  Liv.  28,  8;  32,  5;  33,  3.'(.  —  Colitree  de  /'/:- 
pire,  iil.  32,  i3. 

Tripliulum,  Tf,itpou),ov  ,  Ptol.;  v.  itans  la  Da- 
<7c. 

Triplijlia,  Tpt(pu>ia,  Slrabo,  8;  Paus.  5,  5, 
Tryplialia ,  Polyb.  4,  77;  Triphylis,  Dion.  Perieg. 
in  llittls.  G.  M.  4,  v.  409;  la  partie  S.  deVElide,  sur 
lit  ctitc  jusqtia  TAlpltee,  dans  1'intciiciir  jusqtia  la 
Pisalis  :  elle  etait  appclcc  TripliyHc,  parce  que.  Ics  Ita- 
bitanti  se  composaicnt  dc  trois  races.  Cest  cette  con- 

nce  ,/ni  a  tloiuic  it  1'vlus  //,•  stirnont  de  Triphvliaca. 
Triplijlis,  idis,  /'. ,  voy.  Triphylia. 

*  tripictus,  a  ,  iiin  ,  partic.  \  ter-pingo] ,  ecril 
Iroii  fois  :  r^>  versiculf,  Prudenl.  Apolh,  38i. 

triplaliiliH  ,  e,  adj.,  qui  pcul  itrc  Iriple  ;  liiplc, 
Altlliclni.  ap.  Mai.  t.  3,  /1.  571;  cf.  Sedul.  Carm.  1, 
282  (oit  on  lit  tiiplicabile.) 

li  ijilni  is  ,  e,  ttdj.  [triplus],  triplc  (posler.  a  l'e- ' 
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poq.  class.):r*o  uumcrus,  Macrob.  Somn.  Scip.  u, 
1  ;  Sat.  1,  <>  ct  passim,  I'.n  parl.d'un  soldut,  d'un  es- 
clavc  011  ttiiii  affranclti,  celui  qtit  recoit  pat  fafeur 
tri/i/e  rtition,  Inscr.  up.  Mitrtil.  84;,  'i. 

T  Iriplasius,  a,  11111,0///.  =  to.7-./'/o-.o:.  U 
< — ,  i.itK,,   Mtui.  Capell.  9,    i22. 

triplex  ,  lcis,  iil>/.  regulier  Iriplici ;  11  iplice,  l'm- 
,/ent.  Apotlt.  383;  Venanl.  Carm.  -,;  i,  i-j),  at/j. 
[ter-plico  ],  triple:  Plato  triplicem  Qnxjl  animum  :  cu- 
jus  principatum ,  id  est rationem ,  in capile  m(i,i  ia 
/icic  posmt  ,et  duas  partea  parere  voluit,  etc,  Platon 

Itiit  itime  trip/e,  Cic.  Tinc.  1,  10,  ■>.<,.  flnlosiiphaudi 
ratio  Iriplex  :  uua  de  vila  el  inoribns, altera de  natura 
et  rebus  orcnllis ,  lcrli.i  de  disscnndu  ,  //  y  a  tn,t> 
maiiicres  ile  plidosopher,  trois  melliodet  philoiophi- 
ques,  id.  Acad.  1,  5,  19.  Nec  mepasloris  [beri  (Ge- 
ryonre)  Forma  Iriplex,  nec  forma  Iriplex  tua,  Cerbere, 

movit,  Ovid.  Mel.  9,  i8i.  De  niime  ~  <  1 1  -  ]  1 1  s  ,  /,.■  tri- 
tieiit  tle  Ncptune  ,  itl.  ib.  ia,  5ij'i.  ~  Iiiiindus,  /e 
intjnde  (  c.-a-tl.  le  ciel,  la  tcrre  et  /a  nicr).  itl.  12, 
iu;  <//•  la  aussi  ~>  lcgiiiun,  le  royaume  /miiagc  enlre 
Ju/titer,  Neptune  et  Pluton  .  /'//.  5,  308.  >~  vultus 
Dian.e  (  parce  t/tion  /'appclttil  aussi  Luna  ct  Hecale, 
voy.  triccp,  el  Irilormis ) ,  /'//.  Her.  12,  79.  [pse  111- 
leriin  in  colle  mcdio  lri|ilirem  aciem  instruxil,  Cces. 
II.  ','.  1,  2;,  2;  ///■  menic  /-0  acies ,  id.  ib.  1,  5i,  1  ; 
//.  C.  1,  41,2;  1,  83,  t ,  et  aiitres  ;  cf  plaisamment : 
Ego  in  meo  peclore  prius  ila  paravi  copias  duplices, 
Iriplices dolos,  perfidias,  Plaut.  Pseud.  2,  1,  5.  Omni- 
lnis  viis  atquc  angiporlis  Iriplicem  valliiui  obduxe- 
rant ,  Attct.  /J.  Alex.  2,  3;  tle  iucnie  r^>  miiriis , 
Vhg.  jEii.6.  5,9;  Ovid.  Fast.  3,  8oi;<^-a?s,  Virg. 
JEu.  10,784;  Hor.  Od.  1,  3,  9.  Triplici  stanl  urdine 
denles,  Ovid.  Met.  3,34,  <'<  atitres  sembi.  — Poit. 
cn  parl.  tlc  trcis  objels  qtti  sc  rapportcill  les  nns  aux 

auitcs  :  In  flammam  triplices  posuere  Sorores,  les 
trois  saenrs  (ft/atiilieres),  les  Pan/ues ,  Ovid.  Met.  8, 
4:>2  ;  011  dit  aussi  . — >  deae,  id.  il>.  8,  48  1  :  2,  (jj  i  ;  cf.  : 
Qure  raluoi  liipliri  pollice  uelis  opus.  il.  //>.  <j6.  ~> 
.Minveides,  lcs  irois  fi/les tlc  Minyas,  itl.  Mel.  4,  425. 
~  gnges,  trois  trotipes  tlc  llaccliatites ,  Pro/>.  3,  17, 
24;  cf.  :  Gens  illi  Iriplex ,  populi  sub  genle  quaterni 
Irois  natioiis,  Virg.  SE11.  10,  202.  —  B)  Substantivt, 
lu)  triplex,  icis  ,  </.,  le  trip/e  ,  itnc  quaiitite  Iriple  : 
Aufer!  Sume  libi  decies;  lilii  lantundcm;  tibi  iriplex, 
Hor.  Sttt.  2,  3,  2,7  ;  cf.  :  Pedili  in  singulos  dati 
ccnleni  (  denarii),  duplex  rentnrioni ,  triplex  equili , 
Liv.  45,  40,  5  ;  tlc  meme,  id.  45,  43,  7.  Olei  vcleris 
triplex  adjicilur,  Scrib.  Comp.  218.  —  2°)  Iriplices, 
iiini,  m.  ( (c-.  codicilli),  tablettes  a  trois  fcuilles,  triplcs  : 
Plane  niliil  erat,  quod  ad  le  scriberem;  modo  enim 
discesseias  et  paulo  post  iriplices  remiseras,  Cic.  Att. 
i3,  8,  1  ;  de  meme  Martial.  7,  72,  2  ;  10,  87,  6;  14, 
(">,  1.  —  *  II)  metaph.,  cn  gener.,  ircsconsiderable , 
gros,  fort  :  Triplki  fluctu,  Sall.  Fragm.  ap.  Scrv. 
Virg.   Mn.  1,  116. 

Atlv.,  dc  trois  manicrcs,  diine  trip/e  facon  :  Coin- 
mulabimus  tripliciter  :  verbis,  prouunciando,  trac- 
tando,  Auct.  Hercnn.  4,  42,  54.  I,  lilcra  tripliciter 
sonat,  Maii.  Capc/l.  3,  54. 

*  trlpllcabilis,  e,  adj.  [tripliro],  triple  :  Quod 
simplex,  triplicel  :  quodque  est  triplicabile,  simplet, 
cn  parl.  de  /a  Trinite,  Seditl.  1,  281.  Cf.  A/i/lielnt. 
ap.  A.  Mai  Auct.  Class.  t.  5,  p.  571  (oii  011  /it  tiipla- 
bile  au  lien  de  Iriplicabile). 

triplicariiis,  »'.,  soltlat ,  esclave  011  affranc/ti 
ijui  recoit  triple  ration  comme  favear,  Inscr.  ap.  Mu- 
rai.  690,  2.  Cf.  Iriplaris. 

trlplieatio,  onis,  /'.  [tripliro]  (mot  poslcr.  a  l'c- 
poq.  class.),  actiott  tlc  tiipler:  Seruiidum  tri|)licalio- 
neni  cum  septinne  |iarlis  adjectione,  Macrob.  Somn. 
Scip.  1,  20,  metl.;  de  mcnic  Mtni.  Capcll.  7,246; 
/''///".  Matli.  2,  2(1,  ////.  //  autres  sembi.  —  II)  par- 
tictt/.,  cn  termes  de  jurispr.,  triplique,  Goj.  Dig.  27, 
10,  7;  Justin.  lnsl.  4,   i4>  2. 

tripllcitas,  alis,/.,  nalure  Iriplc,  triplicite,  Iri- 
nile,  /nscr.  a/>.  Grut.  />.  11 74.  Cf.  A.  Mai  Arv.  Co/l. 
t.  5,  p.  22. 

trlplicltcr,  <J(/i'.,  voy. triplex',  a  lafin. 

triplico ,  avi ,  aliiui,  1.  r.  «.,  rcntlrc  liiple,  lii- 
pler,  nittlliplier  par  trois  (poster.  a  Attgustc  ct  tris- 
rare)  :  . — •  numerum,  Gcll.  1  ,  20,  5;  Macrob.  Somn. 
Scip.  1,  20,  ntctl.  Comici  novein  noslras  tribuit  a;la- 
lcs  Hesiodiis,  qu.uliiipliim  ejus  cervis ,  id  triplicatum 
corvis,  1'lin.  7,  48,4;). 

•]•  trlpliiitlilims,  a,  uin, adj.  =  Tpnt).£vOio;,(/Hi 
a  Irois  rangs  tle  briqtics  d'e/>aisscur  :  r^>  paries,  Vitr. 
2,  8. 

•]-  trlplus,  a,  uin,  adj.  ntiiner.  =  Tpm),o\>;,  tri- 
/>/c  :  00  pars,  Cic.   Univ.  7,  med.  —   An   nciilrc  ab 
solt ,    le   liiple,    qtiauiitc    ou    poids  Irip/c    :    Quippe 
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qui  cerlo  scio,  Triplo  plus  scortorum  csse  jam  qnam 
ponderum,  plns  dtt  iri/>!<',  Plaut.  Truc  i,  i,  5o. 
Duplum  rt  tfiplum «eciindum  quantitateni ,  Doelli.in 
Arist.  Prtedic.  2,  />.  i5$.  Ergo  major  ralio  tripli 
qnamdupli,  minor  tripli  quam  quadrupli  esl,  Ca- 
/>ell.  7,  p.  25.',.  Cf.  Deda  de  Ntimcv.  t.  2,  />.  100. 
M)  tltogr,  prim.  />.  5. 

tripoda,  adj.  />/.  «.,  ti  trois  pieds  :  Candelabra 
iripoda,  Istd.  Orig.  20,  11. 

trlpoda,  n,  /.  =  tripus,  tre'/>ied,  Jttl.  Valer. 
Alex.  Ort.  5o. 

TRIPODATIO,  onis,/.  [TRIPODO],  sorte  de 
danse  religieuse,  tripignement  soteniiel  des  frercs  Ar- 
vales,  Jnscr.  Frat.  Arv.  ap.  Orell.  it°  2271. 

Tripodiscus,  Tptrcodto-xo;,  Tluic.  4,  •/o;Paus. 
I,  43;  Steph.  Byz.  666;  />OHr»  de  la  Megaride,  sur 
la  chaine  de  montagnes  nommee  Gerania,  au  N.  de 
Megara. 

tripodius,  a,  um,  a  trois  pieds ,  c.-ct-d.  a  trois 
sytlabes,  u  -  .,  en  parl.  d'un  pieti  metriqtie ,  Diomed. 

t,p.  478-  . 

TRIPODO,  are,  voy.  tnpudio. 
tripodum,  i,  11.  =  tripudium,  en parl.  desche- 
vaux,  pelit  gatop,  Pelagon.  A.  V.  17. 

Triiiolis,  tiv.  35,  27  ;  v.ou  dislrict  en  Laconie ; 
auj.  Tripolitza. 

Tripolis,  TptTioXt;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  42; 
Diod.  16,  41  ;  Strabo  16;  Mela  1,  12;  Plin.  5,  20; 
2  Macc  14,  1  ;  v.  o'e  Pheiticie ,  fondee  par  les  villes 
de  Tyr,  Sidon  et  Aradus  ;  chactme  de  ces  trois  villes 
eu  fonda  une  partie,  1'entoura  de  murs  et  cn  fit 
eomme  ttne  ville  distincle,  reliee  cependant  aux  au- 
tres  de  maniere  it  former  un  tout.  La  ville  etait  si- 
tttce  au  pied  des  ntoiits,  a  20  milles  de  Botrys  et  avait 
un  bon  port.  Etle  fut  particnlierement  ceicbre  peu- 
dant  les  croisades;  cetait  la  capitale  d'1111  comle; 
elle  fut  prisc  et  dilruilc  cn  1289  par  le  sultan  d'E- 
oypte.  La  v.  actuelle  de  Tripoli  ou  Taralliis  se  trottve 
a  i/uelqiie  distance  de.l 'ancienne.  —  Hnb.,  sur  des 
inedailles  :  TpiiroXtTa>v  et  TpmoXetTwv. 

Tripolis  ,  Plin.  6,  4;  clidteau  dans  le  Pont,  sur 
ttn  fl.  tle  meme  nom,  pres  de  la  ctite  de  Trapezus; 
auj.  Tribo/i. 

Tripolis,  Tpt7toXt;,  Ptol.;  Plin.  5,  29;  Hierocl. 
669 ;  Stepli.  Byz.  667  ;  v.  de  Lydie  (sel.  Pline  ct  Hie- 
roclis),  oude  Carie(suiv.  Piol.  etSteph.),  a  fO.  af'Hie- 
rapolis,  sur  le  Miandre,  sur  la  rottte  de  Philadelpliie ; 
aitj:;Ostravoii  sel.  Pococke,  et  sel.  dautres,  Tribut. 
—  Hab.,  sur  des  midailles,  TptxcoXstTtijv. 

Tripolis,  TpciroXt;,  Paus.  8,  27;  v.  ou  pliitdt 
contree  cVArcadie,  oit  se  trouvaient  tes  villes  Callia, 
Dipuena  et  Nonacris. 

Tripolis  Africae  ,  voy.  Leptis  Magna. 
Tripolis,  Solin.  27;  Jlin.  Ant.  73;  Procop. 
JEdif.  6,  3 ;  Tripolitana  provincia ;  conlrie  d'Afri- 
que,  apparlenaiit  a  V  Afriaue  propre ,  pres  des  deux 
Syrtes,  et  separee  de  cette  province  depttis  le  troisieme 
siecle  seutement.  Etle  fut  ainsi  nommee  a  cause  des 
trois  villes  de  Leplis  Magna,  Sebrata  et  OEa,  qtion 
rcnfcrmait  priniilivement  dans  son  ferritoire. 

Tripolis  Pelagonia ,   Tripolitis,  S/rabo 

8  ;  Liv,  42,  53 ;  contrie  de  Thessalie,  ait  S.  ct  a  fO. 

d 'Oloosson  ;  avec  lesv.  ^'Azoriis,  Doliche  et  Pythium. 

TrlpolTtaiius  ,  a  ,  um  ,  relatif  d   uiie  des  villes 

nommies  Tiipolis ;  a  Tripoli  d' '  Afriqtte,  Eulr.  8,  18. 

TripolTticus,  a,  um  ,  =  Tripolilauus ,  de  Tri- 
poti(en  Syrie).  ~  vinuin,  Plin.  14,  7,  9. 

•j-  tripoliura,  ii,  n.  =  xptTtoXtov,  plante  qtii 
vient  stir  les  eciteils,  Plin.  26,  7,  22. 

trTpondis,  adj.,  qui  pese  trois  as,  Zeno  Veion. 
/>.  294. 

Tripoiitium,  tieu  oitse  trotivent  trois  ponts,  Not. 
Tir.  p.  1 79.  De  la  te  nom  d'un  lieusilue  pres  de  la  vcie 
Appieune,  11011  loin  dit  Eorum  Appi,  et  nomme  attj. 
Jreponti,  Inscr.  ap.  Morcelt.  de  Slit.  Jnscr.  Lat.  t.  2, 
p.  129.  —  Itin.  Ant.  477;  Heit  daus  la  Ilretagne, 
entie  Isanavalia  et  Yennome,  pres  du  lieu  nomme 
aiii.  liugby,  suiv.  Reich. 

Tripontieusis,  e,  adj.  de  Tripontium  ,  Inscr. 
ap.  Steiner,   Corp.  litsa:  Rlteni,  «"94  et  175. 

*  tri-portentuin,  i,  n.  [ter],  tres-grand  pro- 
dige,  evenement  merveilleitx,  extraordinaiie  :  Deorum 
triportenta ,  Pacuv.  dans  farron,  L.  L.  7,  3,  92. 
(Fragm.  38 1  liibb.) 

trlpotens,  iis,  ailj.,  trois  Jois  puissanl,  tres- 
ptiissant,  Victoiin.  Philosopli.,  dans  A.  Mai,  Nov. 
Coll.  1.   3,  />.  18. 

tripsaca,  a',  /".,  nont  d'une  planle,  Theod.  Prisc. 
dc  ditct.   g. 

IrilM  iciis,  a,  111»  (TptnTt/.oc),  qui  s'applique  eu 
/roltant,  Ca:l.  A111:  Acitt.  2,  12. 
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TriptoleiniruB,  a,    uin ,   vojr,  Triplolemus, 

«°  II. 

Tripfoir-inus,  i,  111.,  TpnrToXe|j.o;,  Triploleme, 
fils  de  Celee,  roi  tfEleiisis  ,  et  tle  Metanire,  inven- 
teitr  de  Cagriculture,  juge  au.i  enfers,  Ovid,  Fast.  4, 
5o7  sq.,  Trist.  3,  8,_i  ;  Met.  5,  646  sq.;  Auet.  Ile- 
reitn.  4,6,  g;  Cic.  J'usc.  1,  41,  98  Klotz.;  Verr.  2, 
4,  49,  110.  —  Proverbialmt  :  Triplolemo  fruges 
dare,  c.-it-d.  porter  de  feau  it  la  riviere,  Ovid.  Pont. 
4,  3,  10.  —  II)  De  Ai  Triplolemicus,  a,  um,  adj.,  rc- 
latif  a  Triptoleme,  c.-a-d.  it  l ' agriculture  :  <^>  dens, 
c.-a-d.  la  c/iarrue,  Fulg.  Myih.  prol.  I. 

triptota,  oium  (xptnTtoTa),  iioms  qiti  iiont  que 
trois  cas,  Diomed.  p.  288. 

TRIPUDIATIO,  )(op£ta  tepeaiv  xept  tov  (}<i>u.6v  , 
danse  des  pretres  autour  ile  1'aitlel ,  Gloss.  PI11I0.1: 

tripiidio,  avi,  1.  (forme  aceess.  TRIPODO,  are, 
voy.  ce  qui  sttit ),  v.  n.  [tripudinm],  danser  tlans  les 
sotcnnites  religieiises,  sauter,  danser,  trepigner :  CAR- 
MEN  DESCINDENTES  TRIPODA\ 'ERVNT  IN 
VERBA  WM!C  :  ENOS  LASES,  elc.  Inscr.  Fratr. 
Arv.  ap.  Orelt.  Inscr.  n°  2271  ;  de  meme  Cieditur  et 
sacro  Iripudiare  gradu,  Venant.  Carm.  8,  4,  4-  —  II) 
metaph.,  en  dehors  de  la  sphere  retigieuse,  sauler, 
trepigner,  bondir  :  Scipio  triumpliale  illud  et  militare 
corpns  movit  ad  numeros,  non  moliiter  se  infringens, 
sed  ut  illi  antiqui  viri  solebant  virilem  in  modiim  Iri- 
pudiare,  Scnec.  Trantj.  i5,  mcd,  Ad  symphoniam 
quaiuor  tripudiantes  procurrerunt ,  Pelron,  Sat.  36. 
Tripudiabat  crebris  sallibusmullitudo,  Mamert.  Grat. 
act.  ad  Jul.  29.  —  Sed  illum  tot  jain  iu  funeribus 
rei  public*  exsultantem  et  tripudiantem  leguin  si 
posset  laqueis  constringeret,  *  Cic.  Sest.  41,  88.  Licet 
multi  complexibus  ttiorum  tripudiantes  adhseresce- 
rent,  Sidon.  Ep.  3,  3,  med. 

trlputlium,  ii,  n.  [1'elymologie  de  ce  mot  etail 
deja  douteuse  chez  les  anciens  ;  selon  Cic.  Divin.  2, 
34,  72,  cestune  contraction  de  terripavium,  terripu- 
dium  ;  peut-etre  est-it  de  la  meme  famille  quc  trepidus, 
par  1'iae'e  foiitlamentale  de  mouvemciit  incessant]  dans 
la  langiic  relig.euse.  —  I)  danse  cxeeulee  dans  les 
solennites  rctigieuscs,  saut,  tlanse  sacree,  trepigue- 
ment  religieux  :  Salios  cueleslia  arma,  qua:  ancilia  ap- 
pellantur,  ferre  ac  per  urbein  ire  canentes  carmina  , 
cum  tripudiis  sollemniquesaltatu  jussit,  Liv.  1,20,4. 
Cf.  tripudio  et  TRIPODATIO.  —  B)  melaph.,  en 
dehors  de  la  sphere  religieuse,  trepignement  de  joie, 
joie,  allegresse  :  Quo  nos  decct  cilatiscelerare  tripudiis, 
Caiutt.  63,  26.  Tradunt  armatum  cxercilum  decu- 
currisse  cum  tripudiis  Hispanorum  motibusque  ar- 
inorum  et  corporum  suoe  cuique  genli  assuetis,  Liv. 
25,  17,  5.  In  hoc  vero  cuucli  Episcopi  et  tota  simul 
Ecclesia  plausu  quodam  et  tripudio  Valeutis  vocem 
exceperuut,  Hieronym.  adv.  Lucif.  n°  18.  —  II)  au- 
gure  javorablc  qui  avait  lieu,  quaiid  tes  poulets  sacris 
mangeaient  avee  une  telle  prccipitalion  quils  laissaient 
tombcr  les  grains  a  terre ,  Cic.  Divin.  2,  34,  72;  2, 
36,  77  ;  1,  i5,  fin.;  Liv.  10,  40,  5;  Suet.  Tib.  2;  cf. 
solislimum. 

■f  tripus,  odis,  n.  —  TptTtou;,  siege  a  trois  pieds, 
trepied.  —  I)  en  gener.  :  Donarem  tiipodas,  pnemia 
fortiufh  Graiorum,  Hor.  Od.  4,  8,  3;  de  nieme  Virg. 
JE11.  5,  110.  —  Plus  souv.  II)  en  particul.  te  trepied 
de  la  Pythie  a  Delphes,  Cic.  N.  D.  3,  16,  42;  Virg. 
JEn.  3,  36o  ;  Ovitl.  A.  A.  3,  789,  et  aitlres.  —  B)  me- 
taph.,  1'oracle  de  Dctphcs  :  Mitlilur  ad  tripodas , 
certa  qui  ccrle  reportet ,  Quain  stcrili  terrte  Delphi- 
cus  edat  openi,  Ovid.  Fast.  3,  855.  —  Oraclc  cn  ge- 
ner.  :  Salve  prisca  fides  Iripodum,  Stat.  Theb.  1,  5o9  ; 
de  nieme  Val.  Flace.  1,  544;  Senee.  Metl.  885.  Un 
trepied  sttr  les  metlailles  de  la  Gens  Cassia  et  de  la 
Geus  Anlistia  est  le  symbole  tlu  sacerdoce  t/uindecem- 
viral,  voy.  B.  Borghes,  in  Dec.  ATiunism.  7,  Oss.  6 
el  7. 

tripuxiiiiim  011  (ripj  \imiiii   collj  riuni  , 
nom  d'itn  collyre,  Pclagon.  A.  V .  3o. 
Triquetra;  voy.  Sicilia. 

triquetrus,  a,  um  ,  aclj.,  triangitluire ,  qtti,  a 
trois  angles  :  Esse  triquetra  aliis,  aliis  quadrata  ne- 
cesse  es\.,Lticr.  4,  654  j  de  meme  i~  ager  (opp.  qua- 
dratus),  Cotum.  5,  2,  1 ;  ~  ligura  (opp.  quadrala) , 
triangle,  figitrc  triangulaire ,  opp.  carii,  Ptin.  2,  25, 
23.  (Brilannia)  insula  natura  tiiquelra,  cujiis  unum 
lalus  est  contra  Galliam,  Ctes.  B.  G.  5,  i3,  1.  Mar- 
tis  sidus  numquam  stationem  facere  Jovis  sidere  tri- 
quetro,  Mars  riest  jamais  stationnaire,  quand  Jtipiter 
est  en  trine  aspcct,  Pltn.  2,  17,  i5;  011  dit  aussi  ab- 
solt  in  triquetro,  en  trine  aspect,  id.  2,  i5,  12;  1, 
18,  16.  —  II)  comme  atlj.  propre,  relatifa  la  Sicile, 
de  Sicile  :  ~  ora?,  Lucr.  1,718;  Sil.  5,  489.  r-^prae- 
ilia,  H01:  Sat,  2,  6,  55. 
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In-i-r-inis,  c,  adj.  [tcr],  it.  trois  rangs  de  rames  : 
~  naves ,  Ctes.  II.  C.  2 ,  6  ,  4  ;  3 ,  24,  1.  Navis  trire- 
mis,  Fronto  ep.  atl  M.  Cats.  i^ ,  3,  extr.  Trireme 
vehiculum,  Cassiod,  Var.  5,  17.  —  Ptus  sotiv.  II) 
siibslantivt  Iriiemis,  is,  /'.,  tririme,  imvire  it  trois 
rangs  de  rames ,  Cces.  II.  C.  2,  23,  3;  (,  101,  7; 
Cic.  Verr.  1,  5,  17,  44;  Plin.  7,  56,  O7.  Triremes 
Rimiaiiie,  Liv.  3i,  22. 

trirlijtliiuns  011  trirrliythmus(TptppuOiJ.oc), 
tjui  a  trois  rhythines  oit  trois  metrcs ,  Mar.  Vict. 
p.  25.43. 

trls  pour  tres,  Enn.  Frag.  55,  Ribb.  :  Interdeas 
Iris;  Pacuv.  fragm.  4o3  :  Filios  Iris  sibi  procreasse 
eundem  (douteux);  Nov.  fragm.  i5:  Iris  menses. 
trisweliscitex,  voy.  triseclisenex. 
Trisanton,  TptaavToov,  Ptot.;  fl.  de  Bretagne, 
qui  a  son  enibouchiire  sur  la  ctitc  S.  cntrc  Magnus 
Porlus  el  Novus  Portus;  auj.  FAroun. 

Trisarchi  vicus,  Tptudpyou,  Ptol.;  bourg  sur 
la  cote  t/e  la  Mannarica,  vis-a  vis  des  iles  JEnesippc, 
entre  le  port  SelintlS  et  Apis. 

trisccluiu,  i,  /;.  (Tpto-xeXr,;,  it  trois  jambes)  ,  = 
=  figura  triquetra,  jigarc  triangulaire,  trianglc,  Hy- 
gin.  jab.  176;  cf.  lsid.  Or.  20,  4,  cxlt: 

\  trischamus ,  a,  uni,  adj.  =  Tpia/otvo; ,  qui 
contient  trois  schceni  (schcnes  011  arpeuts)  :  < — ■.  inen- 
sura,  Plin.  5,  24,  20. 

trischcmatistus  et  trischematisticus,  a, 
um,  qui  a  trois  figures,   trois  formes;  Plot.  p.  2632. 

*  trlscurrla,  orum ,  n.  [ter-scurraj,  farces, 
bouffonneiies,  lazzi,   qttolibets,  Juven.  8,  190. 

*  trlscclisciiex,  nis,  m.  [ter-secluin-senex] , 
vieillard  t/ni  a  vecu  trois  dges  dhommcs,  epith.  tle 
Nestor,  Lwv.  dtins  Gelt.  ig,  7,  i3. 

•f*  trlsemus  ,  a,  um,  adj.  z=  Tpt<nr]u,o;,  17/«'  con- 
tient  trois  tem/is:  ~  pes  ,  Mart.  Capell.  9 ,   33o. 

trlsextium,  ii,  11.,  mesure  pour  les  /iquidcs  011 
pour  les  choses  secltes,  de  la  contenancc  de  trois  se- 
tiers,  Not.  Tii:  />.  147.  Marc.  Empii:  16,  sttb  fin . 

Trisidis,  TptfftSi;,  Ptol.;  v.  dans  1'interieur  dc 
la  Matirilania  Tingitana. 

Trismacria,  Procop.  JEd.  4,7;  forl  de  la 
Basse-Mcesie,  sur  le  Danube. 

Trismcg'istus ,  i,  m.,  TpiiTixeYio-To;,  Trisme- 
giste,  c.-a-d.  trois  fois  grand,  tres-graud,' ipith.  de 
Mercure,  Laetant.  1,  6;  6,  2  5. 

Trismis,  Tpio-p.i;;,  Trcesmis ,  Ptol.;  Trosmis, 
Ovid.  Pont.  4;  9  i'.  79,  lim.  Ant.  225;  v.  ilans 
finterieur  de  la  llasse-Mtcsie,  />res  t/ti  Daitube. 

•j-  trispasios,  \,f.  (sc.  machina)  =  TpioTiaoTo;, 
machine  a  trois  pottlies,  Vitr.  10,  3. 

Trisplthami,  orum ,  m.,  TptoirtOajJ.ot  (liattts 
de  trois  empans) ,  nom  d'iut  peuple  nain  qui  habilait 
aa-delii  de  llnde,  Plin.  7,  2,  2,  §  26. 

trissago,  voy:  trixago. 

*  trisso,  are,  v.  11.,  crier,  chaiiter,  en  parl.  de 
1'hirondelle,  Auct.  Carm.  de  Philoni.  26  (atttre  lecon  : 
Irinsat).  Mais  Irisso  se  trotive  dans  Tliomce  Tlies. 
Nov.  Lat.  />.  594.  Altlhetni.  ap.  A.  Mai,  l.  5,  p.  569, 

Trissum,  Tptaoov,  Ptot.;  v.  de  Dacie ,  au  pied 
des  nionts,  dans  le  territoire  des  Jazyges  Melanasta1. 

Tristata?,arum,  m.,  TptoTotTat,  tilre  des  trois 
premiers  dignitaires  apris  le  roi ,  Hieroit.  in  Ezcch. 
7,  23,  23. 

triste ,  adv.  voy.  trislis,  d  la  fin. 

■j"  tristcjja,  orum,  n.  =  Tptoxeya,  trois  elages, 
Hicrou.  in  Ezech.  12,  41,  7;  Vttlg.  Genes.  6,  16. 

tristiciilus,  a,  um,  adj.  climin.  [tristis],  tm  peit 
triste  :  Filiulam  suam  Tertiam,  quae  tum  erat  adnfo- 
dum  parva,  animadvertit  trisliculam,  *  Cic.  Divin.  1, 
46,  io3  ;  de  meme  M.  Auret.  dans  Front.  Ep.  3,  17. 

tristifico,  as,  are,  1.  a.,  rendre  triste,  attrislei; 
Eiigen.  Prcef.  6. 

tristificus,  a,  um,  adj.  [tristis-facio] ,  qui  rend 
triste,  qtti  attrisle,  qui  afflige  :  Tristificas  certant 
Neptuno  reddeie  voces,  Cic.  poet.  Divin.  1,  7,  i3. 
~  tyrannus,  Prudent.  Cath.  4,  76.  <^>  acetum  acore, 
Macrob.  Sat.  7,  12. 

tristimonia  ,  a;,  /.  [tristis],  tristessc,  affliction, 
comme  tristilia  (extrememenl  rare)  :  Magno  melu  ac 
tristimonia  sollicitabantur,  Auct.  B.  Ajr.  10,  3.  — 
Forme  access.  neutre  tiislimoniiun  :  Quuni  nos  in  tris- 
timonio  essemus,  Petron.  Sat.  63. 

tristiinonium,  ii,  n.,  voy.  tristimonia. 

trlstis,  e,  adj.,  triste,  affligi,  chagrin.  —  1]  en 
geiter.  :  Quid  vos  moestos  tam  tristesque  esse  conspi- 
cor?  Platit.  Bacch.  4,4,  18;  cf.  :  Visum  tibi  esse  , 
t|uum  in  loeis  solis  nnestus  errares,  C.  Maiiuni  cum 
fiscibus  laurcatis  quserere  ex  te,  quid  tri^tis  esses,  etc, 
|  te  demancler  la  cause  de  ta  tristesse,  Cic.  Divin.  1, 
>  28,  59.   Memini  Pamphiluni  niihi   narrare,  se  saue 
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Iristem  et  colitiirbatuin  doniuni  ffiVCTtisSf,  Cir.  Iru. 

a,  /,,  14,  J».  Videsne  lu  ilfnm  tristem,  demissum  ? 

jacet,  drffulit,  eto.,  id.  tifttr.  ai,  45;  sf.  :  Se(|Ui s 

teistes,  capile  demisso,  teiTatn  intueri,  trittes  ct  la 
iete  bahstJe,  regardaient  la  terre,  Ctes.  II.  C  i,  32, 
a,  Ntunqiiaui  ego  te  tristiorefft  Viili  esse  :  qnid  cedo, 
le,  obseero,  tam  abhorret  hilaritndo  ?  Plaui.  Cist.  i. 
i,  55;  cf.  :  Oderunlliilaiemtristes,  trrstemqiiejocosi; 

lagaiele  dep/tiil  att.r  citracteres  Irislc  I  cl  Itl  lri-.lcs.ic  att.c 

c.nacicrci  gais,  Hor.  E/>.  r,  r8,  89.  (Faciet)  homi- 
nem  ex  trisli  lepidnm  et  lenein  ,  1'taiil.  Casui.  2,  i, 
7.  Qtlid  tu  IrrStiS1  es?  /'//.  /"/'.  4,  2,  8;  #/'•  5.  '2>  27> 
59.  Sic  fris4es  affatns  amicos,  //«/'.  0«/.  1,  7,24. 

II)    mc/apli.   —  1°)  cii  parl.  des  cltoscs  :   Ut  tiiiiin 

Irelissimum  iliem  cum  tristissimo  meo  coftferam,  Cie. 

Pis.  14,  33;  ef.  :  Tel  defensns  tri.s-libus  teinporibus 
vel  ornatns  secundis,  par  fadcersite...,  par  la  pros- 
pniic,  id.  Fam.  i5,  7.  Non  tn  rides  Inine  viiltu  nt 
tii^li  est  senex?  qtiel  visage  triste,  sombre  a  cc  cicil- 
lard,  Plaut.  Most.  3,  2,  124.  Tfistissima  exta  sine  ca- 
nile  fuerunt,  entratlles  de  /rcs-sinisire  augtire,  Cic. 
Dirin.  2,  i5,  36.  Tristissimi  exsilii  solaliinn,  de  fc.ctl 
lc  plus  Iristc,  l.iv.  5,  5t,  1.  Tristissiniaiii  exegiiiius 
noctem,  iious  avous passc  la  nuil  la  pttts  iristc,  Petron. 
Sat.  11  5.  Qnid  ttia  sors?  Irislis,  atrov,  Cic.  Mttr.  20, 
42.  Alevaudii  Kpirensis  trislis  evetltfis,  Idtrhte  dveil' 
lnre,  Liv.  8,2',,  18.  Quiiiii  [ristcs  miseio  venerr  Calrn- 
tlie,  ipiand lcs  liisles  calcmlcs  jour  d\;c/icaitce)  arrtvcnl 
/•otir  lc  mnlliearcirr,  Ilor.  Sat.  i,  3,  37.  De  memr  r-u 
IhaJes,  id.  Ott.  t,3,  1 ',;  ~  Orion,  /1/.  Epod.  10, 
10.  ~  bella,  /'</.  A.  P.  73;  cf.  ^clades, ///.  Od.  S,  3, 
<>2.Tiislia  Innera  diicnnt,  Virg.  Gcorg.  4,  ^5(i;  de 
111,'iite  r*J  rnncra,  Hor.  Ep.  2,  2,  74;  cf.  ~  fattlin, 
triste  sorl,  dcslin  /nneste,  id.  Sal.  1,  9,  29  ;  ' — '  jus 
sepnlrri,  Ovid.  Mct.  1  3,  472;  ~  officinm  (exsequia- 
ruill),  le  triste  devoir  dcs  fttnerait/es,  /'//.  ib.  12,  4; 
~  Tarlara,  /e  sombtc,  fafjieux  Tartare,  Virg.  /En. 
4,  2i'i;  ~-j  Aebeion,  Sil.  i3,  5yi-;  r*>  unda,  Vtfg. 
jEn.ti,  438;  Hor.  Od.  2,  14,  8,  et  autrcs  sctiibl. 
Non  oiinies  arbores  florent  :  et  snnt  Iristes  qiuedam 
qiifeque  11011  senliant  gaudia  annoium,  PtiR,  16.2.5, 
.,0;  dc  memc  *^-j  et  sipiabdi  triinci,  Senec.  Ep.  12.  En 
par/.  dit  goiit  :  Aliis  ipiod  trisle  et  aniarinn  est,  Hoc 
tainen  esse  alii->  possit  perdiilce  videri,  amer,  Lttcr. 
4,   636;  de  menic  <~  sncci,  sucs  anters,  Virg.  Gcorg. 

2,  126;  ~.  liipiiiimi ,  id.  ib.  1,  75:  ~  absinlbia, 
Ofid.  Poni.  3,  1,  23;  f*j  epulie,  >V/7.  3,  281  ;  <~  sa- 
por,  saccur  amere,  ctmerlttme,  Ofid.  Trisl.  4,  6,  12, 
ct  aiitres  semld.  En  tJart.  de  Codettr  :  ^j  anliclitus 
i)i is,  maiicuise  haleine,  Oi'id.  A.  A.  i,  52  t. 

2")  au  neiilce  absolt  (poet.)  :  chose  funeste,  fleau  ; 
Tristc  bipns  stabulis,  iiiatnris  fiugibtts  iinbres,  Arbo- 
libns  venti,  le  loup  esl  lc  fleau  des  bergeties ,  lcs 
plttics  sutil  /a  perdiiion  des  moissons  murcs,  etc,  Virg, 
Eci.  3,  80.  — Inteidiim  iiiiseentnr  tristia  lastis,  Ocid. 
Easi.  (i,  /,63 ;  cf.  :  Nnnc  ego  mitibns  Mutare  tpiaro 
liislia,  llot.  Od.  1,16,  2(5.  Tristia,  les  Trisles ,  litre 
donite  jiar  Ofidd  au  poeme  elegiaipte  tpiil  composa 
dans  sou  cjl  il. 

II)  parlicn/.,  somnre,  trisle,  reftogne,  c/iagrin, 
morose,  scrteii.r,  scccrc,  austere,  elc.  :  Stnllitia  est  , 
ei  te  essc  Irislein,  Plattt.  Casin.  2,  4,  4  ;  cf.  :  Eia, 
inea  Jilno,  non  decet  te  esse  tani  tristem  luo  Jovi,  qttc 
tu  sois  si   refcognee  avec  tQii  clier  Jupiter,   itl.  id.  2, 

3,  i  ;,  ct  :  Mibierit  liistiur,  Afran.  t/a/ts  Non,  410, 
>.;  dc  miitie  :  Illa  iuinalnr,  QufB  solel  ingrato   tristis 

1    viro  ,  ttnc  aitniiitc    iitilec    con/re    son   amattt, 

Ptop.  1,6,  10.  —  Navita  sed  Irislis  (Cbaron)  iiunc 
bos,  iiiine  aecipil  illos,  /e  sombrc  naittonier,  l"trg 
.r.n.  ('.,  3(5  j  de.me.met —  dii,  les  sombrcs  t/iett.r,  lcs 
diettx  infernattx,  llor.  Sal.i,  5,  to3;  ~  Erinn\s, 
///  irncllc  Erinnys,  Virg,  Mn.  2,  337;  ^sorores, 
i.-o-il.  les  Panpies,  les  crue/les  saeurs,  Tibull.  3,  3, 
35  ,  cl  antres  sembl.  —  1>.  Snlpicins  jtidex  trislis  el 
inleger,  Civ,  Verr.  i  ,  10,  3o;  c/.  ;  CutJl  Irislibns  se- 
vere,  111111  leinis^i^  jllCUIlde  vivere,  /'</.   Ctsl,    6,    t3. 

\\,  mclnplt.,  eti  pnil.  des  cltoscs  1  Truc  ulentis  oen- 
li^,  iri^li  Ironle,  le  front  sombre,  Plaut.  Asin.  2,  3, 
9 1  ;  //.  *  Qui  froote  gravi  et  tristi  aupercilio  ulditali- 

btlS  lisii  (  ontiimaciler  adesseiil,  /'////.  Patieg,  41,  3; 
(/.  .■  Idem  liatura  (fistiori  pauliilo,  AJrunfdaiii  /\'on. 
4  tu,  >.   —  VultlltqilO  siMiioi    esl  el   Irislior,  llOCllla 

qua  dicuntur  salsiora  videfi  loleut,  plttt  /a  vitagtt  tti 
ei  refrogtte')  Cie,  de  Or,  2,  71,  389)  ef,  : 
Triilii  leveritas  ineil  ln  vullii  atque  iu  verbls  ildes , 
Ter,  Anl.  '.,  >,  16,  et  1  Era'l  m  Craifo  miiluii  lepoii 
111  Scauro  lingularii  leveritas,  iu  Lolio  Ihulla  hiiari< 
lai ,  111  ejili  f.imili  ni  Scipioue  ambilio  major,  vita  ui- 
itior,  '""•  vte plttt  ini  iiir,  fj/ui  scccrr,  Cio,  Off,  1, 
.  Kuliliu  in  quodam  Iriili  et  severo  gtnere  di- 
nuudi  versalui  eil,  "/.  Brut,  Jo,  il3;  cj.  t  v\  ier«, 
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inone  opusest  nioilo  trlsti,  MBpe  (OCOSO,  /"  conversa- 
l,„u  doit  elre  qqfois  grare,  souvent  enjottee,  Hor,  Sat, 
,,  k,,  tt,eit  Vulgtis  qi|nqiic...  aMticvil  |am  exigere 
lieiiii.ini  el  pulchriiudiiie.il  or.itionis,  nec  niagis  per- 
ferl  in  jniJnii-.  Irisleni  ei  impexaiii  aiiliquilatem, 
ipiam,  eic,  i'ac  Oc  3,0;  cf.  anssi  .' Cravrtatis  snae 

liqilil  illinn  Irisleni  et  plcniim  dignilali-.  soiiiiin,  Cic. 
Ilrp.   II,  2. 

Adv.,  Iriste,  tris/rmcnt ,  ctt  co/crc,  \ct iriisement , 
gravement,  teviremenl  :  <-^ laltitaiites,  Slat.  Theb,  \, 

19.   rsj  et  aenliiin  lesonare,    llnr.  Sal.   1  ,    8  ,  41.  ~. 

rigens  froits,  Stat.  Silv.  5,  1,  (i,.  Compar.  :  Quid 
(les  Anxia  captiva  tristius  Androinacha?  Prop.  2,  20, 

2.  I''acilins  111  morbos  im  idnnt  (Hlolcscenles  ,  gravins 
legrotanl,  Irislins  cni  anliir,  /,/us  tlifjicdcmeitt,  Cic.de 
Scncci.  iij,  (.7.  Otio  laeilius,  ipiibns  esl  iralior,  res- 
piinibie  liislins  possil  ,  plus  ilnictiiciil,  plus  rtideiiiail, 
id.  Fttiti.    4,    '  ',  ■>• 

trisl  itiiK,  alis.  f.  [tristis],  trislessc  (aitter.  u  t'c- 
ptnp  c/ass.)  :  Viiltnin  alligal  qu.e  tfistitas?  Pacitv. 
i/an.s   Noti.  182,  2;  tle  mcnte  Turpil.  il>.  4. 

I  rist  1 1  i;«  ,  ;e  (forme  access.  ab/.  Ilislilie,  Appul. 
illct.  4,  />.  t55;  y,  /'.  2.3t  ;  10,/'.  i'i\).  Et  Comme  nom 
propr.  Tristilies,  nom  ifttnc  sttivanU  dc  Psye/ic,  itl. 
il>.  (i,  p.  170),  /.  [Iristis],  Ifistcsse,  njf/iclioii  :  Is  <pii 
rei  dominns  lulunis  est,  tiiin  ad  tristitiam,  tnin  ad 
l.cliliam  est  coiitonpicinliis,  ce/ni  ,/e  ,/iti  de/iend /e  sort 
de  /'afjitire  tloil ,  sous  /'iiijluence  dc  votre  pato/c. 
passrr  lour  tl  tonr  de  la  joie  a  la  trislesse,  el  de  /a 
liistesse  a  /a  jaie,  Cic.  de  Or.  2,  17,  72;  cf.  :  Ex 
siiinma  belilia  alqne  lascivia  repenle  oniiies  Iristilia 
invasit,  Sall.  Calit.  32,  1.  N1I11I  Scqiiaui  respondei  e, 
sed  incadcni  tiistitia  lacili  permanere,  Cies.  II.  C.  1, 
ii,  1.  Lacrimis  ac  tristitia  te  tradidisti,  Lttccej,  dans 
Cic.  Fam.  5,  14  ,  2.  Tu  sapiens  fmire  ineiiienlo  Iris- 
liluin,  Hor.  Oil.  t,  7,  18.  Coinpesctiit  oiniieiii  res 
nova  tiistiliam,  Ovid.  iljel.  9,  397,  et  autres  srmbl. 
Sol  recedens  quasi  Iristitia  qiiadam  conlrabit  lerr.im, 
le  Soleil,  cn  se  rctirant ,  eoiivre  la  lerte  coinnic  d'uii 
■voitc  tle  trislcsse,  Cic  J\'.  D.  2,  40,  102.  —  1',)  cu 
part.  dc  cltoses  :  Hilarilatein  illam  ,  (pia  liane  liisli- 
liani  temporum  coiulieliainns,  in  perpeluiiin  aniisi,  cc 
qtiil  y  a  de  iriste  tlatts  les  circonslances ,  Cic.  Alt. 
12,  4o,  3,  De.  metnc  ^~j  cieli,  trislcsse  du  ciel ,  cicl 
sontbre,  Ptin.  2,  fi,  4.  <-^  indurata  soli,  /'//.  18,  21, 
5o.  r*->  aspectus,  triste  aspect,  itt.  9,  9,  11.  Illudaiii- 
madverto,  qiiod,  qui  proprio  noinine  perdnellis  esset  , 
is  liostis  vocarelur  lenilale  verbi  rei  tristitiani  miti- 
gatam,  tflte  la  durele  de  lu  cltosc  avail  ete  miligee  par 
une  ex/iressiou  adoiteie,  Cic  O/f.  1,  12,  37.  —  II) 
particul.,  s"ve'rite,  attslerile  dcs  manicres,  tlit  carac- 
lcre,  manvaise  /tttineitr,  gravite,  ditrcte,  colere,  conr- 
roitx,  eic.  :  Qnid  taudem  inerui  ?  qiuete  niilii  criuiina 
mulaiil?  An  nova  tristitia?  causa  puella  tiue,  Prop.  1, 
18,  10  ;  cf.  :  Propter  nie  inota  est ,  propter  me  desi- 
nat  ira  :  Siinqne  ego  IfiStitite  cansa  modusque  tuaj, 
si  j'ai  cattse  ton  courroux,  que  ce  soil  moi  aussi  qui 
1'apaise,  Ovid.  Her.  3,  go.  —  (Risus)  tristitiam  ac 
severilateni  mitigat  et  relaxat,  Cic.  de  Or.  2,  58, 
236;  cf  :  Tristilia  et  in  omni  re  severitas  habet  illa 
qilidem  gravitatebi ,  sed  amicitia  remissior  esse  de- 
bet,  ctc,  id.  Leel.  18,  66,  et  :  Quod  ille  vos  tristitia 
Vtlltuque  dereperit ,  /'//.  Prov.  Cons.  5,  12;  de  meme 
Qniiitit.  Insl.  Proccm.  §  i5;  n,  1,  34;  Plin.  Ep.  1, 
10,  7  ;  8,  2i,  1;  Suel.  Ner.  23;  Sit.  8,  612. 

tristif  ics,  ei,   voy.  trislitia,  au  comm. 

tristitiiilo,  inis,  /.  [trislisj,  trislesse,  affliction 
(pnstcr.  u  1'epoi/.  class.)  :  Omneni  de  tuo  pectore  tri- 
sliliidinein  inille,  A/ipul.  Met.  3,  p.  l34;  de  nieme, 
i,t.  A/<ol.  p.  293;  Sitloti.  Ep.  8,  11,  fai. 

'1'ristolus,  TpiiTo^o;,  Plot.;  v.  de  Macedoine, 
dans  ta  Sintica. 

tristo,  as,  are,  1.  a.,  attrister,  contrisler,  Ono- 
rnast.  lat.  gr. 

tristor,  ari,  v.  depon.  n.  [tristis],  clre  tristc,  af- 
Jlige  (c.iiiciiictneiit  rarc)  :  Numuiiam  tlere,  niiiiiquam 
tristari,  Senec.  Prov.  2  med.  Concitari  trislariqiie 
ob  sielera,  /'//.  Ira  2,   7. 

tri-silleus,  a,  iiin,  adj.  [ler],  r/iti  a  Irois  sil/oiis, 
Irois  fen/es  t>ti  Irois  poinles  (mot  poet.)  :  .^  lingua 
sii  peiilis),  /c  liip/e.  ttard  dtt  serpcnt,  Virg.  j>E/i.  2, 
475;  tle  lit  aussi  r^>  sernio,  cn  parl.  du  serpent  tlti 
piirtnlis,  le.  languge  dtt  serprnl  tenlateur,  Prttiterit. 
Iliiinoii.  voi.  — ,  00  fulinen,  la  fottdre,  le.  carreati  it 
tri/dc  poirrle,  Vnrrnn  dans  Non.  448,  20;  cf.  1'cst. 
/'.  'iia;  //(■  iiicnie  r^j  leluin  Jovis,  Ovid.  Ib.  471; 
.^.  igues,  /,/.  1/(7.  2,  848.  —  ~  Sicilia,  Cluiutian. 
lta/,1.  1'i'os.i,  i/,5.  —  »— >  fnri'<,  /lorte  it  trois  /inllaiits, 
I  niinii  dmis  Sriv.  Virg.  .1\n,  i,  ',  ',9.  ,-.,  raiiiiis,  a  trois 
/loiiltrt,    Pallad.    lUnll.    10,   ■>',. 

■\  IriN.vllaliiiH,  a,  um,  adj.  =  fpltruXXotSoJ,  tti- 
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tytlabe,  e/ui  „  trois  tyltabei  :~  vcibnin,  l'ano,  /.,  /.. 
9,  32,  i5i  ;  Muii.  Capell.  5,  170. 

Ii  is.vnlhetoii,  i,  //.   '  tyr/jci-.'.',! ,,  aeilthe- 

miBieres,  compote  de  cinq  tnoilUt,  c.-u-d.  ite  deut 

/iilliirs   cl  drliiie,     )/(//.    /  lcl.  />.   -J.r><jO. 

frit,  iiulccl.,  cti  tlcs  tourit,  Narv.  dans  llnuis. 
/>.  21  i  P. 

Trifwa,  TptXcAa,  Sfrabo,    8  ;  Stcplt.  ISyz.   (,(',-  ; 
Tritia,  Tptria,  Paut.    7,  11;  v.  d' /lclnite,   ,i 
prov,  <lc  Pnoeide,  appartenait  anx  douze  vitiet  de  iu 

liglie  arliecniic  rl  Jni  plus  lurd  curnptise  t/nus  lt  !• '- 
rtloirc  dr  l>,i|i;e,  (///;.  Trili.  —  l/a/j.  TritSeOSei,  1  p'.- 
tT.il :,   llcrod.    I,    145. 

'1'ritainius,    i,    «/.,    gladiatettr  ccteOre   par    sa 

force prodigieuie,  Ptin.  7,  20,  19;  l.ucil.  iam  Cie, 

E,ti.  t,  3,<j. 

trilavia,  ;e,  f.  [Iritavus],  la  ntere  de  /"alavus  ott 
t/e  /alavi.i,  ascendaute  utt  tixieme  degri,  Gaj,  Dig. 
58,  10,  3 ;  Pattl.  ib.  io. 

frifavus  (uiicierrne  fornie  avrc  at/dilion  de  s 
STRITAVI  S  d'n/irei  Ecsi. /1.  ii',i,  1,  ///.  [ler-avus], 
lc  /,cre  de  /'alavns  ott  de  /'atavia ,  ascendant  011 
si.iicnie  dcgre,  C,a/.  Dtg.  58,  10,  3;  Paul.  ib.  10; 
Plaut.  Pers.  1,  2,  5;  Fest.  I.  I.  —  *  II)  mitaplt.,  ct 
gener.  pottr  :  ancetre  :  Leporari.i  le  arcipere  ^olo, 
non  ea,  qiioe  tntavi  nostri  dicebaut,  nos  auceires, 
itos  pcccs,   Vairo,  II.  Ii.  3,  3,  2. 

•]'  tritc,  es,  f.  =  tplTY),  ett  t.  de  mttsiqnc,  la  ticrce , 
la  tioisientc  coidc  ifttit  iiislrtiiiiciit,  011  ttoisieme  nole 
ifuiic  guiniiie,  I "i/c.  5,  4. 

Triti*,  e-,  j.  (Tpi-rr,  \  tine  dcs  ftl/es  de  Danaiis, 
ttygiu.  fib.  170. 

Tritea,  TpitEia,  /'//'//.  4,  3;  Steuh.  Byz.  f,C-  ; 
/'.  tle  Pltocidr  011  stir  lcs  cotiftns  tlc  la  Phocide  et  de 
la  Lociidc,  Les  liabitauts  de  celte  v.  soitt  probable- 
ruent  lcs  inl.ees,  Tp'.T7..u:,  t/e  Tlitic.  3,  101  et  les 
Tfltlenses  de  Plin,  4,  (.. 

■f  trTtemoria,  ;e,  /'.  —  Tpmip-Opia,  en  t.  de  mu- 
sii/ue,  la  tterce,  Mart.  Ca/>clt.ij,  3t5. 

T  trithales,  is,  //.  =  TplOoiX^,  coinme  eritliales, 
prtlte  /oll/iitibc,  Ptiu.   2.5,    1  3,   102. 

Tritheltae,  aruin,  m.  />l.  (t^ihv.t^'.),  hereliques, 
i/itt  adiiicUcnt  Iruis  dieui,    Isitl.  Or.  3,  5. 

Tritiiiniis,  a  ,  iim  ,  dc  /a  v.  de  Tritium,  eu  Es- 
pagne. 

triticejus,  a,  11111,  voy.  triticcus. 

IrTticeus  (forme  accesi,  triticejus,  Plant.  Casin. 
2,  8,  58),  a,  11111,  adj.  [liilieuin],  dc  fromeut :  ~>  mes- 
sis,  Virg.  Georg.  1,  219;  Ovid.  Mit.  5,  486.  ~  fe- 
tus,  Ovid.  Fast,  1,  693.  ~.  liumelilum,  Martiat.  i3, 
12  irt  lcmrn.  , — .  et  bordeaceie  palete,  Cuto,  It.  It.  54, 
2.  ^.  furlures,  son  de  Jioinent,  Varro,  H.  R.  2,  5, 
17.  . — '  far,  Colitm,  8,  5,  23. 

trTticiapTus,  a,    nm,    adj.    [Iriticuni],   de  fro- . 
mcnt,  relalif  att  jroinrnt    (lalin.   t/es  jurisconsttltes)  : 
De  condictiune  triticiaria,  Dig.  i3  ttt,  3. 

*  trTf  u  imis.  a,  11111,  atlj.  [liiticum],  de  froirnnt  : 

• — 1  amylum,  Ptin.  Vater.  5,  81. 

trTticum,  i,  //.  [pettl-etrede  tiilus,  partic.  de  lero, 
Varro,  L.  L.  5,22,  3i],  froment,  b/e-frorneitl  ;  «  Co- 
luiii.  2,  6,  i  ;  Plin.  18,  7,  12  •>;  Plattt.  Curc.  4,  4, 
3o  ;  Paen.  1,  2,  n3;  Trttc.  1,  1,  12;  Cic.  Divirr.  1, 
35,  78;  2,  3t,66;  V err.  2,  3,  73,  170;  Ccet,  li.C. 
2,  18,  4 \  et  beauc.  tfatttret. 

IiTlilis.  e,  adj.,  qtti  pettt  ctre  broye,  Gloss.  Isid.; 
Paris.;  Vatic.  t.  6,p.  549.  Tltonr.p.  5y  1 . 

Tritiiiin,  Plirt.  3,  4;  Ilin.  Ant.  453,  454;  1». 
de  /'Hispania  Tarraconensis,  (/(j//.t  le  terriloite  dei 
Autrigones,  a  t'0.de  Briviesca,  appartettant  au  dis- 
trict  de  Clunia  ,  pres  de  ta  v.  moderne  tte  Moncsla- 
rio.  Adj.,  Tritiensis,  e,  Inscr.  ap.  Grttl.  434,  5. 

Trilium  Metallum,TpiTiov  Mitxllrji,  Ptol.; 
v.  des  Verones  dans  /'Hispania  Tairaconensis;  auj. 
Tricio  prcs  de  Najcra.  —  Adj,,  Tritianus,  a,  11111, 
P/in.   19,   8  (41). 

Tritium  Tulioricum,  TpiTtov  TouSoptxov, 
Ptol.;  v.  dans  te  lerriloite  des  Varduli  dans  /'Hispa- 
nia  Tariaconensis,  aitj.  Motrico. 

I  ritolium,  ii,  //.,  mot  qiion  trottve  darts  les  Xot. 
Tir.  p.  i58,  ct  dottt  la  signiftcation  est  inconnue , 
ainsi  qitc  crtle  //'epilolium,  qui  lc  stnl. 

TrTfoii,  (iuis  011  onos,  m„  TpiTcov,  —  1)fdt  de 
Neptttne  et  de  la  nymphc  Salaeia,  dieu  marin,  qtti, 
Sttr  fortlre  de  Neptune,  sottfflc  ilans  uite  conqtie  pottr 
sotdever  011  pour  apaiser  la  mer,  Ovid.  Mcl.  2,  8  ; 
1,  333  .$7.;  i3,  919;  Cic.  V.  D.  1,28,  78;  2,  35,  89, 
Lticatt.  9,  348;  ttygin.  Astr.  2  ,  23,  fut.  —  !*>)  mc- 
ta/dt.  I")  /tlaisamment,  vrai  liiton,  cn  part.  tfuii 
ama/euc  de  tivicrs  :  Ne  islis  qnidein  pisi  inaiiim  Tri- 
louibus  (sc  Lncullo,  Hortetislo  al.)  poteiit  se  jactare, 
a  ces  Tritons  de  viviers,  Cic.  Att.  2,2,  9,  1. —  2") 


TRIT 

/loissoii  de  mcr  d«  iespice  des  pelamides,  Pim.  3i, 
ii,  53.  —  3")  iioiii  d'uu  navirc,  iirg.  /En.  iu,  209. 

II)  fleuve  et  lac  il' A frique ,  pris  de  ia  pelile  Syrtc, 
oii,  selou  des  traditions  grecd-egy/Uieiines,  Palias  a 
recti  la  tiaissance,  Mel.  i,  7,4;  Lueaii.  9,  3 /17; 
Slal.  Tlteb.  2,  722;  Claudian.  4  Cons.  Hon.  3C ; 
Sit/011.  Ctiim.  i5,  5;  cf.  Mamiert,  Afriq.  2,  p.  147  et 
164  et  suiv.  —  V>)  De  la  1")  Trilonius,  a,  11111,  adj., 
dit  lac  Triton:  t^VaWas,  Pirg.  JEn.  5,  704  ;  de  meme 
o->  virgo,  id.  ib.  11,  4^3;  et  plus  souv.  encorc  ali- 
solt  Tritonia,  ;c,  /".,  1'irg.  JEn.  2,  171;  Oiid.  Met.  2, 
783;  5,  a5o;  270  ;  6,  i  ;  Fast.6,  (i55  et  l/etiitc.  tl'tiu- 
tres.  —  2")  Tiilouiarus,  a,  um,  adj.,  de  Trilon  :  ~ 
palus,  le  lac  Triloii  (lac  marecageti.i  pris  de  Pallcnc, 
en  MaccJvinc),  OviJ .  Met.  i5,  358.  rw  anindo,  c.-a- 
d,  la  lil^a  (flille)  invc/ilcc  par  pallas,  /'</.  il>.  d,  38/,. 
—  3°)  Trilonis,  idis  011  idos,  /.,  relatif  an  lac  Triion 
au  mctaplt.  a  Ptillas  :  <^  [Uilus,  /e  lac  Trilon,  Sil.  3, 
322 ;  011  l'appelle  aussi  abtolt  Ti  itonis ,  Sil.  9,  297  ; 
Slal.  Tlteb,  7,  1 85.  r«->  Pallas,  Lucr.  6,  j5i;  ia  minie 
plus  souv.  abiott.  Tritonis,  Virg.  jEii.  2,  22(1;  Ovid. 
Mtt.  3,  127;  8,  548.  —  ~  arx,  la  ville  de  Pallas, 
C-ii-d.  Atliiiies,  Ovid.  Met,  2,  794;  5,  6|5.  r*j  pi- 
UUS,  /e  navire  Argo  conslritit  par  le  conseil  tlc  Pal- 
las,  id.  Her.  6,  47.  —  Tritonide  ferliles  Alhena>, 
Atltines  Jerliic  cu  olivicrs  /i/antes  par  Pallas,  Slat. 
Si/v.  2,  7,  2S. 

TrTtoii,  TpiTtov,  Paiis.  9,  33;  Sirab.  9,  407; 
riiisseau  dans  la  partie  N.  de  ta  Beotie  pris  </'Alal- 
conien.e  ;  sur  les  bords  duquel  Minervc  Jttt ,  iltt-on, 
elevee,  doh  son  snriioin  de  Tntonia.  —  Cesl  aussi  le 
110111  tiiine  v.  de  lleolie,  suiv.  le  sco/iaste  tiApollonius. 

TrTton,  iib.  Sci/.;  marais  eit   iltroce. 

XrTton,  Diod.  Sicul .  5,  72  ;  fl.  de  1'ilc  de  Criic, 
sur  lcs  bords  duqitet  011  dit  que  Mincrve  naqitit,  doh 
son  siirnom  tlc  Ti  itogenia. 

XrTlon,  TptTcov,  Trilonis  lac.,  TptTtovU  ).iu.v/), 
Hciod.  4,  178,  191;  Sc)t.  in  Hinls.  G.  M.  1,  49; 
Mcla,  1,7;  Plin.  5,  A;  Ptol.;  lac  d'  Afriqne.  cilihre 
daus  /a  m>  thologie,  ftit  le  lierceau  de  ptitsieins  di- 
viniles.  Piiniitivcmetit  011  designait  par  ce  nom  ia  pe- 
tile  Syrte.  line  connaissaiicc  plus  approfotidic  dit  />ays 
a  Jait decouvrir  ait  S.-O.  de  la  peit/e  Syrtc  un  lac  con- 
siderable,  tiitquel  011  a  transporte  cette  deiiominaitoit 
(de/nds  Meia) ;  it  s'appelle  auj .  Shibhah-el-loadiah. 
Jt  etait  Jorine  j>ar  le  fleuvc  Trilon. 

XrTton,  TptVov,-  Ptol.,  ft.  qui  sort  des  nionls 
Usalelon,  «  9  mitles  tlc  la  pelitc  Syrte,  apris  avoir, 
plus  loin  ait  S.,  Jormi  tcs  lo.cs  Pallas  ct  Libya  ;  il  avail 
son  emboachiire  prcs  Je.  Tacape.  —  Ji  y  avait  aussi 
ttne  v.  de  ce  norn  cit  Libye,  d'a/>ris  le  sc/tol.  d'A/>ot- 
toniiis  II' . 

XrTtonia,  85,  voy.  Trilon,  n"  II,  R,  1. 

XrTtoiiiiicus,  a,  um,  voy.  Trilon,  n°  II,  B,  2. 

XritouirCf  es,  /.,  v,  de  la  Macsie  iiijerieiire,  si- 
luee  sur  le  littoral,  entre  Colale  e!  Tiislis,  Mela  2,  2. 

XrTtouis,  idis,  voy.  Triton,  «°  II,  B,  3. 

Xritonius,  a,  11111,  voy.  Triton,  «°  II,  B,  1. 

XrTtoiiuiii,  Liv.  28,  7;  <'.  </<:■  la  Doride,  sur  les 
frontiires  dc  la  Pliocide ;  cesl  probabtcmt  ta  mime 
i/ue  Ste/ilt,  place  en  Macedoine  sotis  le  noin  cle  Triio- 
nus,  Tpixa>v<K. 

Tritojiiit  r.'u»  (  cn  quatre  syl/abes),  gen.  ei  011 
eos,  fils  t/e  Jupiler  c.t  de  Pi oserpinc ,  Cic.  N.  D.  3  , 
21,  57  (oh  011  a  toulefois  retabli  la  lecon  Trilopalores  ; 
aiilrc  lccon  Tritalreus). 

trTtor,  oris,  m.  [teroj,  broyeur,  celui  qui  broie 
qqclie  :  f+J  coloi  um,  broyeur  decouleurs,  Plin.  35,  n, 
40,  §  i45.  r^i  compediiiin,  cetui  qiti  use  beaucoup  tle 
cliaines,  t.  diin/arc,  en  parl.  d'iui  esclave,  Plaul.  Pers. 
3,  3,  i5  ;  </t  meme  aussi  ~  slinniloniin,  en  patl.  d'un 
liomnie  qtti  rccoit  soitvenl  des  coups  ct  tise  tes  foucls 
sur  soit  dos,  vendard,  coqiiui,  maraud,  id.  il>.  5,  2, 
17-  —  ~  AKGENTATUUS,  <•  e.  c;elator,  Jnscr.  a/>. 
Jieines.  cl.  11,  «°  97. 

Xrittcuses, vajr.  Trilea. 

Xrittha,  1'ptTOa,  Ptol.;  v.  de  Misopolamic,  sur 
le  Jt.  Chalnir. 

Xrittia,,!',  /".,  divinite fcminine  cltez  les  Gauloist 
Orel/i  ittscr.  24G0. 

trTtura,  ;e,  /.  [lero],  actioii  de  frolter,  frot/e- 
nicitt ;  broiemeiil  (triture)  :  — *  I)  en  gener.  :  Muli 
]>eclora  eopuhe  sparle;e  tritura  conlinua  exulceiati, 
Apput.Mel.  g,  p.  222.  —  II)  paiiicul.  actiou  dc  baltre 
le  ble,  battage,  temps  dc  la  recolle,  Varro,  L.  J,.  5, 
4,8;  1'irg.  Georg.  1,  190  ;  Co/itm.  2,  19,  1  ;  1,  6,  23. 

trTtiirtitio,  onis,  /'.  [tritnro],  batlagc.  des  grains 
[latin.  des  bas  lenips)  :  Augustin.  Tract.  in  Joann. 
27,  fin. 

trTtiirfitoriiiNf  a,  um,  vil  a  licu  le  batlage  du 
giain  :  Areas<~,  Pub/tco/.  ad  Aug,  c/>.  3j. 
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<  11  i  ftro,  ;iic,  i'.  a.  [ti  ilura,  n"  II),  ecraser,  broyer, 
tritiirer,  battre  (le  ble)  (latin.  des  bas  temps);  au  fig. 
toiirmeiiler.  ftnuilcr,  agiler  :  In  liac  arca  miiiuli 
variis  |>assionuin  llai;ellis  Irilnrari,  Sidon.  !■"./>.  7,6 
mrd.  C/.  1'ulgat.  1  Corintlt.  9,9.  Jsid .  Or.  i5,  i3, 
Oiiomn.ft.  lat.  gr.;  T/iom.  />.  590. 

Xritum,  promonloire.;  connne  Masylibium. 

Xriturritn,  (s.  cnt.  villa;  /a  vil/a  d  trois  tours, 
ter  et  turrilus),  Jlitlit.  1,  i>.  5a 7 ;  denomiitatioii  tiiuie 
vil/a,  dans  le  voisinagc  t/it  Pisanus  Poi  tus,  pris  des 
boitclirs  i/e  iArno. 

1.  Ii  inis.  a,  iim,  Partic.  et  Pa.  dc  tero. 

2.  trTtlls,  iis  (/<<■  se  trouve  qiiii  fabl.  singi)  m. 
[lero|,  action  de  /roller,  /roltcmenl,  bro/emenl  :  Nani 
el  lapidiim  confliclu  atipie  Irilu  elici  ignein  vidcmns, 
*  c'/<-.  N.  D.  2,  9,  25.  Dc  meme,  Ptin.  33,  4,  21  ;  34, 
12,  3o;  LactatH.  (i,  4. 

3.  XrTtus,  i,  111.,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Speran- 
dio,  Sabina,  />.  71. 

Xriulatti,  Plin.  3,  20;  penplade  dcs  Al/ies, 
faisant  pariie  de  ceties  que  vainqtiil  Augitste. 

tritimpliauilis,  e,  adj.  triompliant  ;  ~  de  hosle, 
Cynr.  ImikI.  Mart)  r.,    inil. 

triuniplialis,  e,  adj.  [liiumplio],  de  triom/ihc, 
trioinplial  :  K.v  ea  provincia,  <pi;e  liieril  ex  omnilms 
ima  maxime  triiiinplialis,  c.-ad.  dont  la  soiiniission 
doitnait  tieti  d  1111  triomphe,  Cic.  Pis.  19,  44.  ~> 
porta,  la  porle  triomplialc,  cellc  par  oii  le  triomplta- 
teitr  cntrait  d  Rome,  itl.  ib.  »3,  55;  Snet.  Aug.  100. 
• — >  ciiitiis,  c/iar  triomplial  011  tlc  triomphc,  Plin.  7, 
26,27.  '^'  corona,  conro/ine  triomphale,  dn  Iriom- 
/ihateur,  Plin.  22,  3,  4  :  </.  <~  vestes,  ;'</.  8,  48,  74  ; 
n*j  01  nameiila,  les  ornemenls  triomptiaitx  (c.-d-d.  01- 
dinairement  corona  aurea,  loga  picta,  tunica  palniata, 
scipio  clitnneiis,  ctc.t  voy.  Liv.  10,  7,  g  ct  3o,  i5, 
11  sq.),  Snet.  Aug.  38  ;  Cland.  24;  Ner.  iS^oii  les 
appelait  aussi  ahso/t  triiiuiplialia  (et  dans  les  dcr- 
niers  temps  de  iempire,  011  les  donnait  auxgcne- 
raiiVfineme  sans  triomplie).  Tac.Hist.  4,  4;  Pcllej.  2, 
ii6.< — 'ornatus,  Suci.  Calig.  5i.  • — ■  habitns,  Oiivitit. 
Inst.  11,  1,  3;  < — •  aiirum,  tor  des  ornements  tiiom- 
phaux,  Plin.  9,  36,  60.  . — 'Ctrna,  itl.  g,  55,  81  et  autres 
sembl.  <^-vir, pe.rsonnage  t/tti  aoblenu  lcs  honncitrs  dtt 
triomphe,  Pellej.  2,  (>,  4  ;  cf.  <~  senex,  Ovid.  Fa.sl.  (>, 
3(>4 ;  et  //lus  souv.  absott  triumplialis,  is,  m.,  Snet. 
Cces.  4;  ^ug.  3o;  Ner.  3o ;  35;  Qnintil.  Jnst.  11, 
1,  36  et  autres.  r^>  iinagines,  images  des  geniraiix 
qiti  ont  obtcnu  lc  triomphe,  Hor.  Epod.  8,  12  ;  cf.r^j 
stalua,  statue  triomphale  (d'un  honime  en  costume  de 
Iriomphaleitr),  Pliu.  Fqi.  2,  7. 

Xriumphalis,  is,  m.,  surn.  rom.,  Jttscr.  de  Su- 
lone,  recemment  decoitverte. 

trlumphiiliter,  adv.,  triomphalemciil,  entriom- 
phe,  Alcim.  Avit.  frogm.  />.  ig6. 

triumphator,  oris,  m,  [Iriiimplio]  (mot  postei . 
a  iepoq.  ctass.),  celui  qui  recoit  les  honneurs  du 
triompltc,  trioniphateiir  :  Ille  vir  de  Sahinis  deqtie 
Samnitibiis  triinnplialor,  Appul.  Apol.  />.  285.  —  I!) 
Triiimpbator,  epilhite  dc  Jit/itter,  Appul.  de  Mund.o 
75;  ifHcrcute,  Inscr.  Oretl.  11°  1042;  des  empereurs 
Romains,  ib.  n°  2.  —  II)  au  lig.  :  <~ 'erroris,  vain- 
qneiir  de  ierreur,  Minuc.  Fel.  Octav.  37. 

Iriiiniphatorius,  a,  uni,  adj.  [Iriiimpbalorl,  re- 
tatifau  triomplie  (poster.  d  ie/ioq.  c/ass.)  :  r^>  el  in- 
stillnlorium  verbtini,  Tcrtu/l.  adv.  Marc.  5,  10,  fin. 

TRIUMPHATKIX,  icis,  /.  [Iriumpho],  laTiiom- 
pliante,  surnom  de  la  ncuviime  legion,  qui  vainqtiit 
en  Espagne  /e  jciine  Pom/ice,  Labus  in  Gazzett.  di 
Vencz.  ann.  i833;  «"  56.et  P.  Ilorghes.  dc.nslcs  3Jcm. 
snli  iscriz.  di  L.  Burbiileio  Oplato  Ligariano,  p.  9- 
14,  c/.  luscr.  ap.  Iflurat.  8i3,  1  ;  a/i.  Orelli  4952. 

triuiiiphigcr,  gera,  geriun,  qiti procure  /e  triom- 
plte  :  r^j  bella,  Dracont.  Satisf.  22. 

triiinipho,  ivi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  [tiitimplius] 
—  I)  neutr.,  trioniplicr,  obtenir  les  lionnciirs  du  Iriom- 
/i/tc  : 

A)  nu  propre  :  «  Triumphare  appellatuin ,  quod 
cum  imperalore  milites  redeuntes  clamitant  per  ur- 
bcm  in  Capitoliuni  eunti  Io  triumpbe  :  id  a  6pia[iSto 
Gra?co  Liberi  cognomento  potcst  dictum,  »  Varro, 
L.  L.  6,  7,  69.  Mureme  pater  qiium  amplissime  ct 
honeslissime  ex  praMura  Iriuniphasset ,  Cic.  Mur.  7, 
i5.  Commissi  sunt  iis  magistratus,  in  quibus  re  bene 
gesla  tritimpliarent ,  id.  Planc.  25,  61.  Africanus, 
qui  de  Ntimaiilinis  triumpbarat,  (Scipion)  t ' Africain 
qui  avait  triomplie  des  Niiniantins,  id.  Phil.  ir,  8, 
18;  on  dil  aussi  avec  cx  :  Ex  Tiansalpinis  gentibus 
tiitimpharunt.  id.  ib.  8,  6,  18;  de  meme  r^>  ex  Ma- 
cedonia,  triom/>her  dc  la  Macedoine,  id.  Pis.  i'i,  55. 
An  qutim  sedere  in  equis  Iriumphanlilim  pra-texlati 
polissimum  fllii  soleant,  id.  Mtir,  5,  11.  Quuin  triiim- 
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|'l iii  1  l«n>  (Cainilluni)  alhi  per  tirhetn  vcxerant  ctpii. 
I.tv.  >,  iS,  1.  Ouid  tain  inauditiim  tpiam  ctpiilcm 
Romanum  trinmphare P  at  l»ompeiuji  triumpbavii, 
Cic.  de  imp.  l>om/>.  21,61;  </  Aitct.  /).  AJr.  22,  3. 
Mti jns  vielori.e  compos  Niro  ovans  Iriumphavit,  Ne- 
1011  obit/it  iovatio/t,  ftttej.  2,  96,  fi/i .  —  Dans  iinc 
mclapti.  potit.  :  Uli  sit  intilstim,  qui  ti  iiiniphent  mi- 
htes,  Plaut.  Ilacclt.,  4  g,  /,8.  Miiuin,  si  de  nie  jure 
tiiuinphat  Amor,  si  f  Amour  triomplie  de  moi,  Prop. 

2,  8,  40;  de  meme  :  X)ei\uv  colhunialo  vale  trinm- 
phal  Amor,  Ovid.  Am.  2,  18,  18,  —  Im/icrsonnet- 
ternl :  1'orlari  in  triumpho  Massilinm  vidimus  et  ex 
ca  urhe  triumphari,  sine  qua  inunquain  nostri  impe- 
ratores  ev  Transalpinis  hellis  Iriuinpbariint,  et  qn'0/1 
Iriomphait  tltine  villc  sans  taqtie/te,  clc.,  Cic.  Off.  2, 
8,  28.  Aliquis  est  Rom.T,  qui  triumphari  de  Macedo- 
nihus  nolit?  Liv.  45,  38,  2.  Tum  priinum  sine  aucto- 
ritaic  scnatus  popnli  jussu  triiimphatum  est  ,  il  jitl 
tiiom/i/ic  par  ordre  du  peup/e,  lc  peiiplc  dcccrna  /c 
Iriniii/ihe,  id.  6,  63,  11. 

B)  an  /ig.,  triomphcr,  itre  au  comble  de  la  joic, 
iic  pas  se  posseiler  de  joic  :  Tum  vcro  illa  egregia 
inaler  palam  exstiltare  laHitia,  Iriumphaie  gaudio  cic- 
pit,  victrix  fili;e,  11011  lihidinis,  iic.  Ctnenl.  5,  14; 
cf. :  Laitaris  tu  in  omniiim  gemitu  et  triuinphas,  id. 
Verr.  2,  5,  4'>,  121  et  :  In  noc  ipso,  in  tpio  exsullat 
el  triumpliat  oratio  mea,<</.  Catil.  2,  2,  3.  Triiimpho, 
si  licet  me  lateie  tecto  abscedere,  je.  suis  le  plus 
heiir,  11.1:  des  liommes,  si  jc  />ttis  me  retirer  en  stirete, 
Ter.  Heau/.i,  2,  5.  Meum  factum  prohari  ahs  te, 
Iriumpho  gaudio,  Ca:s.  dans  Cie.  Att.  g,  16,  A,  2. 

II)  <7<7.  (liest  cm/'loye  ainsi  que  chcz  les  pocles  ct 
dnns  /a  />>osc  />osler.  «  Attgitsle)  —  01)  avec  un  rc- 
gimc  tiomogine  :  Tiinmpha\it  cum  imperaloribus  suis 
trimphos  novem,  Geil.  2,  11,  4.  —  P/ns  souvcnt  [3) 
avec  d'anlics  rcgimes,  triomp/icr  de  qqn  011  de  qqclie, 
le  fairc  mai  chtr  Jcvant  sou  char,  oit  en  gener.,  i'a- 
voir  vaincu,  soumis  :  Atirelianus  eum  (Tetricum) 
quem  lriumpliaver.it,  corrertorcm  lotitis  Itali.T  fecit, 
Trelictl.  3o  Tjr,  24.  Hic  terrain  triiimphabit,  Ilic  erit 
ronsimilis  Deo,  ii  triomphera  de  la  terrc,  Laclant. 
6.  23,  ftn.  —  Att  pas.iif :  Bisque  triumpliatas  utroipie 
ah  hlorc  gentes,  Virg.  Gcor.g.  3,  33  ;  </.  ;  Tritiin- 
phatis  possit  Bon.i   feiox  darc  jiua  Medis;  Hor.  Otl. 

3,  3,- 4  i  et  :  Zenohia  cum  eo  (Aureliano)  ingressa  esl, 
virta  el  triumphata  ,  Vopisc.  Auiel.  33.  llle  triiun- 
phata  Capitolia  ad  alia  Corintho  Victor  aget  curruni, 
Virg.  JEn.  6,  837;  cf.  :  Omnia  armis  Itomanorum 
superala  et  a  Cornelio  Balho  ti  iumphata,  lcs  arn/cs 
des  Iiomains  soiiniucnt  toitl,  ct  Corn.  Balbtts  triompha 
dejont,  Ptin.  5,  5,  5.  Roma  Iriumphali  dtim  caput 
orhis  eril,  Ovid.  Am.  1,  i5,  26.  Deque  triumplialo 
viscera  tosla  bove,  a"un  bocuf  conquis,  gagne  par  la 
victoire,  id.  Fast.  3,  732  ;  </<■  meme,  triuinplialiiin  au- 
rum,  ior  pris  sur  icnnemi,  id.  Ponl.  2,  1,  45.  AcIi.tos 
bis  prcelio  ftidil,  triumphandos  IMiiinuiio  Iradidit,  Au- 
rcl.  licl.   Vir.  ill.  Gi. 

1 11 11 111  jiliiis  (dans  tcs  lcni/>s  lcs  plus  anc.  011  ccr,- 
vail  TRIUMPUS,  voy.  a  la  sitite  ct  cf,  Cic.  Or.  48, 
160;  Qitintil.  Jnst.  1,  5,  20  et  la  leltrc  P) ,  i,  m. 
[6ptV.[x6oc,  procession  soleniiellc  en  1'lioiiiieur  dc  Bac- 
chiis ;  <ie  lii  en  gcncr.]  —  I)  TRIUMPK,  exclamation 
en  usagc  dans  tes  processions  so/ennc/les  des  frires 
Arvales  :  ENOS  MARMOR  IVVATO.  TRIVMPE, 
TRIVMPE,  Carm.  Fralr.  Arv.  ap.  Oiell.  Inscr.  n" 
2270. 

II)  marche  soteniielle,  entree  d'un  general  victo- 
riettx,  corlege  triompltal,  triomphe  :  Disseres  de  trium- 
pbo.  Qtiid  landem  habet  iste  CUITUS?  quid  vincli  anle 
eurrum  duces?  qnid  simulacra  oppidoruni  ?  quid  au- 
rum?  elc,  Cic.  Pis.  25,  60;  cf.  Liv.  34,  5a,  4  sq.; 
3,  29,  4  ^<jr.  ct  voy.  Adam,  Aittiq.  2,  p.  gi  et  suiv. 
Mihi  Pompeius  boc  tribuit ,  ut  diceret,  frustrase 
triiimphiim  tertium  deportaturtim  fuisse,  nisi  meo  in 
rem  publicam  beneficio,  ubi  triumpharet ,  essel  ha- 
bilurus,  re.mpoiier  1111  troisiime  triomplie,  Cic.  Off.  1, 
22,  78.  Senatus  quum  Iriiimphiim  Africano  decerne- 
rel,  decernait  le  triomphc  d  f  Africaiit,  id.  F111.  4,  9. 
22.  O  spcctaculum  miserum...  in  porlu  Syracusano 
de  classe  populi  Romani  triumphum  agere  piralamJ 
ff(i'M/i  pirate  triomphe  de  la  flotte  du  peiiplc  romain, 
td.  Verr.  2,  5,  3g,  100;  dc  metnc,  Liv.  45,  38,  11, 
Triplicem  triumphum  ex  his  ipsis  Volscis  el  ^quis  et 
ex  Etrm  ia  egistis,  id.  6,  7,  4.  Sorte  provinciam  iiactus 
Hispaniam  citeriorem  exque  ea  triumphtim  deporta* 
vit,  Nep.  Cat.  2,  1.  Boiorum  triumplii  spem  collegas 
reliquil,  iespoir  liun  triomplte  sur  les  Boiens,  id.  33, 
37,  10;  cf.  :  Pharsalic-e  pugna?  ne  tiiiimphum  qui- 
demegit,  Cic.  Pliil.  14,  8,  23.  Vivum  tu  archipiralam 
scrvahas  :quo?  Per  Iriumplitim  credo  quein  anle  cin- 
runi  tuiun  duceres.  pour  le  mencr  en  liiomphc  dcvant 

62. 
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/o«  char,  id.  Verr.  2,  5,  26,  6- ;  de  meme  :  Aristoni- 
cuin...  bostium  more  per  triumphum  duxere,  Sall. 
Ep.  JUithrid.  ad  Arsac.  3.  Lucius  Metellus  primus  ele- 
phantos  dux.it:  in  triumplio,///  parailre  iles  elephants 
.lans  te  cortegetriomphal,  Plin.  7,  43,  45.  Quasi  vero 
11011  juslissinii  triumphi  in  Dalmatia  res  gesserim, 
</, <s  choses  biendignes  dutriomphe,  Vatin.dans  Cic. 
Fam.  5,  10,  3.  Qui  (Pompeius)  tot  habet  triumphos, 
(|iiot  orie  sunt  partesque  terrarum,  Cic.  Balb.  4;  9  et 
autres  semld.  —  Lc  cri  dcs  so/da/s  et  de  la  foule,  dans 
ces  triomplies,  clail  :  Io  triumphe,  Hor.  Od.  4,  2,  49 
el  5o;  Epod.  9,  21;  23;  cf.  :  (Milites)  Iriumphum 
nomine  cient  suasque  et  imperatoris  laudes  canentes 
per  urbem  incedunt,  Liv.  45,  38,  12. 

B)  aitfig.,  triomphe,  ■victoirc  :  Tribules  ita  le  ode- 
runt,  ut  repulsam  tuam  triumphum  suum  duxerint, 
ijiie  ton  ichec  a  ele  ponr  cu.c  1111  triomphe,  Cic.  Va- 
tin.  16,  3y.  ^'hixuriae  (gin.sitbj.),  triomphedu  luxe, 
remporte  par  le  luxc,  victoire  du  luxe,   Pli/t.  37,  2, 

6.  ~  ile  sc  ipso,  Justin.  14,  4  med. 
TriiimpilTiii,  Plin.  3, 20,  24;  peuple  dc  la  Gal- 

lia  Cisalpina,  subdivision  des  Euganei ;  ils  habitaient 
ln  ■vallee  t/e  Trompla  011  Trompia. 

I  liuiin  ir,  iri,  voy.  triumviri. 

triuiuviralis,  e,  adj.  [triumviri],  relatif  aux 
triumvirs  011  au  triumvirat,  de  triumvir,  triumviral  : 
Sectus  ilagellis  triumviralibus,  flagelle  par  le  fouet  des 
triumvirs,  Hor.  E/iod.  4,  iij  de  memc  <~  suppli- 
cium,  la  pcine  dc  nwrl,  Tac.  Ann.  5,  Q,fin.  — ~ 
proscriptio,  c.-a-d.  triumvirum  reip.  constituendse,  les 
proscriptions  des  trittmvirs,  Octave,  An/oinc  et  Le- 
pide,  Scncc.  Bencf.  2,  n. 

triuiuviratus,  iis,  m.  [triumviri],  dignite  i/e 
trmm  n  fruimvtrat  :  Qui  in  triumviratu  (coloins  Jt 
ducendae)  judicaverit  contra  P.  Africani  avunculi  sui 
testimonium,  *  Cic.  Ilritt.  3i,  117;  ef.  :  Triburiatu 
ante  geslo  triumviratibusque,  nocturno  altero,  altero 
coloniie  deducendse,  Liv.  9,  46,  3.  Ne  triumvirato  suo 
(reip.  consiituenda.')  nimis  supcrbiat  Autoniiis,  Plin. 

9>  35i  59-   „   .    .  .  .  ,  , 

triumviri,  orum  011  11111,  m.  [Ircs  virj,  membros 

d'ttne  commission  de  trois  personnes,  triumvirs,  com- 

missaires  charges  ile  diffircntes  fonclions.  Par  ex.  — 

I)  <~colonia?  deducendie  ott  agro  dando,  commissaires 

charges  de  conduire  cles  colonies  a  lettr  destination  et 

de  leur  distribtter  iles  terres,  Liv.  3,  1,  6  ;  4'  1,  5;  G, 

21,  4;  8,  16,  14  et  aulres.  Au  singtdier  :  Nobilitas... 

primo  Tiberium,  dein  Gaium   Gracclium,  tribununi 

aiterum ,   alterum   triumvirum   coloniis   deducundis 

Ferro  necaverat,  Sall.  Jug.  42,  1.  —  II) , — <  capitales, 

magislrals  charges  de  surveiller  les  prisons  cl  de  veil- 

lcr  a  l '  execulion  des  sentences  capitalcs,  Cic.  Or.  46, 

i  :"ifi;  Ponipoit.  Dig.  1,  2,  2,  §  3o.  Ait  singtilier,  Val. 

,!/('.'.  5,  4,  7.  —  III)  ~  Epulones ,  voy.  epulo.  — 

IV)  < — ,  monetales,  les  trittmvirs  monetaires,  les  inten- 

dants  de  la  monnaie,  Pompon.  Dig.  1 ,   2  ,  2  ,  §  3o. 

—  "V) , — ,  nocturni,  lcs  triumvirs  nocturncs  011  de  nuit, 

qui   veillaienl  /a  ntiit  d  ce  qiiit  riy  citt  poinl  d'incen- 

die,  Liv.  9,  46,  3;  Val.  Max.  8,  1,  0 ;  Paul.  Dig.  1, 

1 5,  1.  —  VI)  r^j  rei  publicae  conslituendse, les  trium- 

virs  Octave,  Anloine  c/  Lepide,  chargcs  d'apaiser  les 

troubles  de  1'Etat,  Liv.  Epit.  ,120;  Stiet.  Aug.  96; 

Tib.  .',;  Flor.   4,  6.  A11  singulier,   Veltej.  2,  88,   1; 

Suet.  .  tug.  9  ;  :i  1. 

Triumvirorum  insula,  Appian.  II.  C.  4,  2; 

-   dam  le  II.  I  abinius  (Laviuo)  da/ts  la  Gallia  Cisal- 

pina;  c'est  dans  cctlc  ile  quOctave,   Anloutc  ct  Le- 

pide  formereul  lew  cilebre  triumvirat'. 

triuiiris,  c,  adj.  [ter-uncia],  de  trois  onces  :  ^~> 

3ud\s,Gallien.aj).  Tfebcll.  Claud.  i-].(Duits Plinc 

<>.  i  (i3)  1111  lit  /ilns  exactement  teruncis). 

Trifisifnii,  orum,  m.  pl.,  ceux  qui  attfibuent  a 

/i  .  11  :,nr  triple   essenee,   trois  naliircs  (tpsT;,  oOuia), 

s.    I  '■'.'■'!.  II   ./•.  contr.  Airian.  p.  (i  i. 

*  lriTenefica>  se,  /.  [ter-veneficus],  triple  em- 

ise,        cicri  .  .  complie,  Plaul.  Aul.  1,  ■>.,  8. 

Trlventium,  Trivcutum,  Trcvcntum , 

Front  ;  1.  du  Samnium,  ai/j.  Trivenlo,  Trcvcnto. 

triverbero,   onis,    triplo  coquin ,  Gloss.    Cyr.-t 

.  .  /.  (i,  /',  )',(j.  (jloss.  Cjidl.  [propr.  celui 

qtti  rccoit  force  coups). 

Tiivi.i,  k,  111) .  Irivius, 

triTiBlto,  c,  ailj.  jiiiviuin,  pfoprement,  de  car- 

1 1  /11111 ,  i/m  st  trouve  .(/,/■  /„  voie  pjtblique,  i/e  lit,  me- 

,  cotnmun,  banal,  vttlgqiic,  trivtal  (jnot  posler. 

.  Liti  rai  ii  naine  1  ita  iunl  ludi  ct  trivialis 

icienliae,  d  une  u  >■  „.  e  /mn.ilr,  Qui/itil.  hut,  1 ,  4,  27 ; 

,/  i,,.'i,,r , .,  vi  1 1,.,  I/1/1.  iplendide  aluue  adornale  de- 

\ions    banales,  triviales,  Suet,  Rhet. 

Iu  li  i\  circo,  /,/.  Aug.  7',.  ~  (•.•iiMKii,  ./„(,//. 

7,  55.    -•-  Ai/v.    rrnialilcr,    vulgaircmcnt,  trwiale- 
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ineni,  grossieremenl  s r^>  et  populariter  iiulituli  iu- 
fanles,  Arnob.  7,  242.  Schol.  Jtlven.  ad  Sat.  7,  53. 

trivialiter,  adv.,  voy.  Iiivialis,   a  la  jin. 

*  triviatim,  adv,  [trivium],  en  plcinc  rue  :  ~ 
dissull.ire,  Marl.  Capell.  1,  2. 

TrivTcii»  011  -11 111,  i,  bonrg  dit  payt  det  llir- 
pins,  aiij.  Trevico,  Hor.  Sttt.  1,  5,79. 

trivir,  iri,  m.  —  triumvir,  Inscr.  ap.  Minisan. 
Inscr,  llcg-  />.  2(i(i. 

Iim  iiim,  i,  n.  [ter-via],  endroit  oit  aboutissent 
trois  chemins,  carrefour  :  Ut  ventum  cst  iu  ti  ivium, 
eadem  qua  ceteri  fugere  noluit,  Cic.  Divin.  1,  54, 
123.  —  II)  meta/ih.,  en  gener.,  place  /iit/ilii/ne,  rite, 
licit  frci/iieiitc  :  Ut  iu  alnis  aiiclionariis  polius  (piam 
in  triviis  aul  in  compilis  aiictionentiir,  Cic.  Agr.  1, 
3,  7.  Nocliiniisque  llecale  triviis  ululata  pcr  urbes, 
Virg.  A-.ii.  4;  609.  Dc  mime  au  pluriel,  Lucr.  4, 
1199»  Hor.  Sat.  1,  9,  5g;  Jlp.  1,  16, 64 J  ',  17,  58; 
A.  P.  254.  Au  sing.  :  (Dionysius)  ludimagistrum 
professus  pueros  in  trivio  docebat,  instrnisait  les  en- 
fanls  att  coiu  d'ttnc  rtte,  Jttstin.  21,  5;  de  meme,  Ti- 
bttll.  1,  1,  12.  —  Provcrbialinl  :  Arripere  inaledictiiin 
ex  trivio,  ramasscr  ttne  injttre  qtti  traine  dans  les 
riics,   Cic.  Mur.  6,  i3. 

triviits,  a,  um  (formc  archaique  du  genit,  fcm. 
Triviai,  l.ucr.  1,  85)  ttilj.  [trivium],  epitlt.  dcs  divini- 
tes  qtti  avaient  parlicu/ierement  des  cliapelles  dans 
les  carrefottrs  :  ~  DII,  Inscr.  Grut.  84,  5;  ioi5,  1. 
r^t  virgo,  c.-a-d.  Diane  ott  Hccatc,  Lucr.  1,  85;<^e 
/„,',//,'  , — 1  dea,  Prop.  2,  32,  10;  et  pltts  sottv.  absolt 
Trivia,  a',  /'.,  Eiin.  ilans  Varron,  L.  /..7,  2,  83;  Ca- 
mll.  34,  1  5  ;  60,  5 ;  Tilmll.  1,  5,  16;  Virg.  AEn.  (i,  35  ; 
Ovid.  Fast.  1,  38<j;  Met.i,  41O  et  beaua  d'autres. 
De  /a  Lacus  Triviie,  noni  d'tin  lac  1I11  l.alium,  attj. 
Lago  dt  Nemi,  Virg.  /En.  7.  5 16;  Slat.  Silv.'i,  1, 
56-;  cf,  Manncrl,  Jial.,  i,p.  634. 

trixa^o  011  trissa^o,  inis,  f.,  plante  appeiee 
aussi  cliaimedrys,  petile  gcrmandree,  Teucrium  cba- 
maedrys  l.inn.,  Plin.  24,  i5,  80;  Veget.  Vet.  1,17; 
42  el  passim.  Gloss.  Pliilox. 

trixis,  is,  /".  cici,  espice d'arbre,  Pliu.  i5,  7.  (On 
Vappelle  aussi  croton,  ct  sesaniuni  silveslre.) 

Troailcnsis,  e,  adj.,  de  la  Troai/e,  troyen  :  ■ — > 
marmor,  marbre  de  Troadc  ^=  Iliacum,  Cod.  T/tcoJ. 
11,  28,  9. 

Troas,  adis,   voy.  1.  Tros,  n°  II,  R,  5. 

•f  trocha^Tilcs,  is,  adj.  —  xpoxaisiSii;,  qui  rts- 
semblevtu  troclieeti — <  niimerus,  Mcut.  Capcll.  9,  335. 

-f  troeliicus,  i,  m.  —  xrtoyvloc,,  —  I)  troclice, 
picd  dc.  vers  compose  d'iinc  longtte  et  dttne  breve, 
Cic.  de  Oi.  3,  47,  1S2;  Quintit.  lust.  9,  4,  80; 
Prudent,  Trepi  o-tetp.  8  prtvf.  —  II)  aittre  nom  dtt 
tribrachv*. pied composc  de  Irois  breves,  Cic.  Or.  5-), 
191  ;   Quiiitil.  Inst.  9,  4,  82. 

Troas,  Tpwa;,  voy.  Alexandrea. 

Troas,  Tpuac.  Hoin.  II.  2,  v.  3 16,  etc;  Slrabo 
i3;  Mcta  1,  2,  18,  etc;  Plin.  5,  3o ;  conttcc  dcl'A- 
sie  Minettre ,  ainsi  nominec  de  Troja ,  Troie,  sa  capi- 
talc ;  elle  comprend  ttne  etendue  de  cdtes  situee  sttr 
la  merEgee,  depttis  les  environs  <7'Anlandi'us,  ou, 
suivant  Straboti,  dej/uis  lc  cap  Lectum  jttsqiia  1'Hel- 
lcspont.  Elle  itait  bornee  att  N.  probablement  par  le 
//.  KhoJius  et  /a  fin  dc  la  c/iaine  de  flda,  a  I "E.  par 
ttiie  branche  dc  cctle  mOntagne.  Le  lerritoire  apparte 
nait  proprement  a  /a  Mysic ,  ,////'  1'enferme  de  toul 
colc ,  ou,  sclon  Ptolcmcc,  a  la  pclile  Phrygic.  I.a  scttl, 
monlagne  cst  Plda,  dont  lc  /iic  le  plits  elcve  s'appe 
lait  Gargarus;  cllc  a  diverses  branclics.  —  Lcs  flettves 
sont  lc  Simois  cl  lc  Scamandre.  Lc  pays  ciil/er,  auj. 
tiiie  partic  dc  la  proviuce  titrque  Liva-Karasi ,  doil 
sa  celebrite  d  Vexpddition  des  Grecs  .contre  Troie  cl 
aux  mngnifti/iics pocmes  d ' lloinere,  oit  sont  diciils  les 
ivincniciils  de  cetlc  guerre.  Voy.  la-dessus  Spohn  ile 
agro  Trojano  iu  cariniuibiis  Homeri  descripto.  Lips. 
i8i5. 

triicliaice,  adv.,  en  vcrs  trochaiques  ott  dans  lc 
rliyt/inie  (rocholque,  Atison.  Id.   i3  pr. 

■j"  trochaTeiis,  a,  um,  adj.  =  Tpoxaixo;,  tro- 
chaiqtte,  compose  de  trocliies  :  r~~>  versus,  Quintit. 
Inst.  9,  4,  i',i);  'Tcrenl.  Mattr.p.  2437  P.;  Diomcd. 
/>.  5o4  et  5o8,  ib. 

•f-  trocliilus,  i,  m,  =  tpbyfkoi,  tres-pelit  oiscau, 
roilelet,  1'lin.  10.  74,95.  —  II)  ent.  d'archilecture, 
trochi/e  ott  scotie ,  superior  ct  inferior,  Vitr.  3,  5, 
^,  iiin/.  (3,  3,  3). 

7  trocIiisciiM,  i,  ///.  =  ipoylcwi,  pctite  ftgure 
rondc,  puui/le,  en  1.  n'c  ,/,,■,/,  (',,/.  Aur.  Tard.  2,  7; 
/',■;,/.  /  rl.  2,  9,  fin.  (,/ans  Ccls.  5,  17,  il  cst  icril 
rii  grec).(Dans  Ltslius  cite  par  Appul.  Apol.,  011  lii 
Irochilisci,  mait  la  verilable  lecon  est  probablement 
trochisci.) 
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trochlea,  a-,  f.  [eonftael.  de  i;,-,/-,,  ■,     ,  oulit, 

routclle,   17//.   10,   ■>.;  Cato.li.   II.    ;,'■',;    /.„,,.    j 
90O.  —    Proverbtalml  trochJeif  pituitam  adducere, 
expectorer  avec  effort,  Quinttl.  Inst.  11  ,  i,  5o, 

*  trochleatim,  adv.  [trochlea],  au  moyen  d'une 
poutie  :  ~  erecto  fiiiii-,  Sidon,  V.p.  r>,  <.'nmed. 

f  trochus,  i ,  ///.  =r  rpoxo;,  troelms,  ccrc/e  avec 
lcijitel  jouent  lcs  cn/aitls,  llor.  Uil.  i,  2',,  ^- ;  A .  P. 
iio;  Pro/i.  3,  i4,  6;  Oviil.  A.  A.  i,  383;  Trist.  ■>., 
465;  Mariiul.  14,  iflg,  2;  ,4^  160,  c/  tiutics  Voy. 
Passow  attmot  T00y6{. 

Trochus,  Tp6x0«,  Paus.  2,  24  ,  bourg  ,/u  Pilo- 
ponnese  snr  la  route  il' Argos  a  Tegee. 

Trocmi,  TpoMtoC,   Pol)  />.  3i,   i3;  Uv.  38,  16; 
Plin.    5,  32;  Sleplt.    Uyz.    OO9 ;   /leu/ilc  gaulois    en 
Galatie,  sur  les  rives  deVHa/ys,  oit  its  a/icrcnl  s'eta- 
blir  acec  les  Tectosagcs  et  lcs  Tolisloboges. 
Troes,  um,  voy.  1.  Tros,  u"  II,  I',,  4. 
Troesmis  ;  voy.  Trimis. 

Troezen,  enis,  /.,  Tpo^jjv,  Trezene,  t/is-an- 
cicniie  vitle  dans  la  partie  Sttd  de  l'  Argolulc  ,  oit  re- 
gna  Piilhic,  aiettl  maternel  de  Thisee,  anj.  le  village 
de  Damala,  Mel.  2,  3,  8 ;  P/in.  4,  5,  9;  Cic.  Off.  3, 
11,  48;  Ovid.  Met.  6,  418;  i5,  296;  5o0 ;  Slat. 
Tlteb.  4,  81;  cf.  Muiiiierl,  Griee,  //.  660  e/  sitiv. 
—  2°)  Tilre  d'un  poetne  de  Sabiitus  :  Quique  suam 
Troezena  imperfectumque  dierum  Deseruit  celeri 
morle  Sabiuus  opus,  Ovtd.  Pont.  4,  16,  25.  —  II) 
de  ta  Tra'zeiiius,  a,  um,  adj.,  relatifa  Trczcnc  ,  de 
Trizene  :  ~  ager,  Plin.  4,  12,  19.  ~  litus,  Mel. 
2,  7,  10.  r^,  vinum,  Plin.  14,  18,  22.  <~  carbun- 
culi,  id.  37,  7,  25.  ~  heros,  c.-a-d.  Lelex,  fds  de 
Pillhie,  Ovid.  Mel.  8,  567.  Au  plttriet  sttbsianlivt 
Trcezenii,  orum,  m.,  les  habitants  de  Ttizene,  Met. 
2,   3,  8. 

Troezen,  enis,  Tpoi^v ,  Herod.  8,  44;  9,  28  ; 
Strabo  8  ,  Paus.  2,  3i  ;  P/in,  4,  5  ;  Sleph.  Uyz.  669; 
Trcezena,  Polyb.  5a,  2;  Tru-zene  ,  es ,  Tpoi^r.v/, , 
Ptol.S  V.  de  l ' Argotide ,  a  qttelqiic  distance  de  ta 
cdle,  dans  Ics  monlagnes  ;  son  port  s'appelnit  Fogon. 
On  cn  voil  les  ruincs  pres  du  bourg  moderne  de  Da- 
niata.  Son  terriloire  s'appelait  Troezene.  —  Hab.,  sur 
des  inidailtes.  Tpo'.!/,vwv  el  Tooi'Sr,v!<ov ,  Trazenii, 
dans  Mcta  2 ,  3 ;  la  cdtc  voisine,  Troezenium  lilus , 
Mela  2,  7. 

Tr«'«en  ,  Tpoi!;r,v,  Pltit.  3i,  i;Ptol.;  v.  dans 
linterieitr  dc  la  Messcuie. 

Trccif.cne,  Plin.  5,  29;  v.  de  Carie. 
Trcezcnius,  a,  um,  ix?)'.  Trnezen,  n°  II. 
tro^alia,   oruni,     11.    (-poi-(i)Mx),  pois   chiches 
frits,  Cassian.  collect.  Patr.  8,  1.  6/.  Gtoss.  Cyrill. 

Troffiliie,  Plin.  5,  3i;  3  i/es  (Psilou,  Aigennon, 
Sandaliou;  Stfabon,  XII',  tien  cit e qiiune, Trogilium, 
pinbablenient  la  niente  qtti  s'appelle  dans  les  Aclcs  des 
apdtres,  20,  i5,  TpidyuXXtov ,  Trogyllium),  sitr  la 
cdle  de  I'  Asic  Mineitre,  enlrc  1'itc  de  Samos  et  /e  cap 
Trogilium. 

Trojjfilii,  6111111,  nom  ttes  liabitauls  iVttn  lieu 
nomme  Trogilus pres  dc  Syracuse,  Liv.  7.5,  23  (autie 
lecon  :  Trogili). 

Trog  iliiini  ,  Tpwyi/.iou  axpa,  Plol.;  cap  d'Jo- 
nie,  qui  teiminc  la  cliaiite  du  inont  Mycale. 

Trog-Tlius,  a,  11111  (Trogyl.)  :  ~  01  a,  probabl.  la 
cdic  depitis  le  cap  Trogilium  ett  lonic  />rcs  t/c  Samos, 
Pitn.  5,  29  (3i)  :r^j  insulw,  id.  5,  3i  (37). 

Tro^ilorum  portus,  Liv.  25,  23;  grande 
baic  prcs  dc  Syracusc  (aittre  lccon  :  Trogiliorum  : 
voy.  ce  iiotn). 

Trojjini,  orum,  fattsse  lccon  p.  Trocmi  oit  Tro- 
gmi.  Voy.  ces  noms. 

Trogitis,  Tpoi-jin:,  Strabo  12;  lac  prcs  des 
/routicres  dc.  la  Lycaonie, 

Troglodjtae,  arum,  /».,  TpuyXoSuTat,  les  T10- 
glodyles,  pcuptc  </ ' Etliiopie,  i/ui  habitait  dans  ties 
groltcs,  Mcl.  1,  4,  ', ;  1  ,  8  ,  6;  Plin.  2,  73,  75;  5, 
8,  8;  (i,  29,  33  ;  Cic.  Divin.  ■>,  44,  9'5.  —  II)  </<'  la 
A)  Tioglodylicus,  a,  um,  adj.,  re/alif  attx  Troglo- 
,/i  les,  des  Troglod)  les  :  ~  myrrba,  Plin.  12,  16,  35. 
,^  baianus,  id.  12,  21,  46.  — Substantivt  Trog\oiiy- 
lica,  X,f.,  le pays  dcs  Troglodytes,  Plin.  2,  70,71; 
ib.  71,  ;(i,  (i,  29,  i|.  —  li)  Troglodytis,  iidis, /.,  dcs 
Troglodytes  :  ~  myrrha,  P/in.  6,  29,   34;  Scrib. 

C0111/1.  90. 

Trojjloilj  ta»,  TpwyXooiJTai,  Slrabo  16;  Ptin. 
6,  29  ;  Ptol.  I.es  ttticicns  avaient  trouve  dcs  Troglo- 
dyles,  c.-it-d.  dcs  peuptes  liabilaitl  des  cavernes,  datts 
plitsieuis  /latlics  dn  mmide  alors  connii;  mais  ce  nom 
resla  parliculicrcmctil  affecle  aitx  habitatils  primittfs 
t/c  la  cdle  occid.  1/11  goljc  Arabiquc  eu  Ethiopic,  d'oil 
lc  110111  dc  Troglodytice  donne  a  lottle  cctte.  cdtc,  Plin. 
2,  70;  0,  19,  Plol.  Eile  coinmcncail  au  S.de  lierenice 
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( .'  s'c/endail  jusqtiaiix  conlrecs  S.  les  p  us  lointaincs 
,  u  golfe.    * 

Troglodj ticus,  a  ,  uin,  voy.  Troglodylx,  n" 
II,  A. 

Trot;lodjtis,  idis,  voy.  Troglodytse,  n"  II,  B. 
Trojj-mi,  orum,  peuple  de  Galntie,  probablemt  le 
merne  tjae  /ctTrocnii  ( voy.  ce  nom),  Cie.  Div.  i,  3-j,  79. 
TrofjodjtH»,  arum,  autrc  forrr.c  p.  1  roglodvta', 
Pliii.  3 1,2  (i5);  37,  8  (32). 

trogon  (trogo),  onis,  nom  d'un  oiseau,  P/in.  10, 
16  (18). 

Trojj'us  l*ompeiiis,  Trogtte  Pompee,  historlen 
latin  qui  vivait  sous  Attgttste,  et  dont  ionvragc  a  ete 
abrege  par  Justin ;  voy.  Bahr,  Hist.  de  la  litt.  rorn., 
$  199.  —  ()//  citeencoreun  M.  Helvius  Trogus,  Sen. 
tnd.  ,/<■  Morte  Claud.  i3,  4;  rt  tin  T.  QtlinclillS  Tro- 
gus,  1  arro,  L.  L.  6,  9,  />.  268  et1  271. 

Trojryllium ,  Trojrylium,  vof.  Trogiliie. 
Troia,;e,  wy.  1.  Tros, //"  II,  B. 
Troiades,  um,  voy.  1.  Tros,  n°  II,  B,  6. 
Troieus,  aum,  voy.  1.  Tros,  »°  II,  B,  3. 
Troicus    nioiis,    Tptotxov     opo;,    Stralio    17; 
Troici  lapidis   m.,  Tpuixou   XiOou,  Ptol.;  montagne 
liEgypte,  d'oit  furent  extraites  les  picrrcs  employees 
a  la  constiuction  des  Pyramides ;  cf.  Troja. 
Troilium  .  Liv.  10,  46;  v.  d  Etrtaie. 
Troilus  ,  i,  m.,  TptoiXo;,  Troile,  fils  dc  Priam, 
tuti  par  Achitle,  Virg.  JEn.  1,  474;  Plaut.  Bacc/t.  t\, 
9,  3o;  36.  Hor.  Carm.  2,  9,   16  ;  Dict.  Cret.i\,  9. 
Troius  ,  a,  uih,  voy.  1.  Tros,  n"  II,  B,  1. 
Troja,  x,  voy.  1.  Tros,  n"  II,  B. 
Troja;  voy.  Ilitim. 

Troja,  Tpoia,  Steph.  Byz.  668  ;  bourg  de  VAt- 
titpic,  appe/c  pltis  tard  Xypete. 

Troja,  Tpoia,  Virg.  JEtt.  3,  v.  349  ;  Ste/ili.  Byz. 
668;  v.  de  Cliaonie. 

Vroja,  Strabo  17;  Stepli.  Byz.  668;  V.  011  bottrg 
en  Egypte,  pres  dti  mt  Troicus,  habite  par  des  Troycns 
capttfs. 

Troja,  Liv.  1,  1;  Slepli.  Byz.  668  ;  liett  cn  Ita- 
lie  ,  sur  la  nier  Adriatiquc,  oit  Enee,  dit-on,  debarqua. 
Trojani,  Troi,  Tptoe;,  Strabo  11;  Mela,    1, 
16,  etc.;  habitants  de  la  Troadc  et  de  Troie. 
Trojanus,  a,  um,  voy.  1.  Tros,  n°  II,  B,  2. 
Trojiijrcna,  ;r,  comm.  [Troja-gigno],  neh  Troie, 
tle  Troie,  Troyen   (poet.)  :  <~gentes,  Lttcr.  1,  466. 
~  Romanus  ,  /e  Roniain  originaire   de   Troie,  Vet. 
rarm.  ap.  Liv.  25,  12,  5.  <~  Substanlivt,  iin  Troyen, 
Catull.  64,    356;  Virg.  JEn.  8,   117;  3,  35g;  il  si- 
gnifte  attssi  :  un  Romain.  Jitvtn.  1,  100. 

Tromentina  tribus,  ttnc  des  tribtts  rttstiqttes, 
rusticre,  Liv.6,  5,  8;  Inscr.  Grttt.  iiog,  8;  cf.  Fest. 
/>.  367.  Cic.  Att.  4,  16,  6. 

Tronis,Tpom<;,  Paus.  12,  4;  petit  district  dans 
lc  territoire  des  Daidiens  en  Phocidc. 

Tronum,  Itin.  Ant.  338  ;  v.  dc  Dalmatie,  entre 
PonsTilui  ii  ct  Biluhium  ;  auj.  Budimir. 

tropte,  arum,  f.  de  tropa  ott  trope  (xconr\)  ,  les 
liopiques  ou  le  so/stice  :  <~  chimerinie,  le  so/stice 
d'liiver,Orelli,  Inscr.  vol.  i,p.  38 1. 

Tropeea  ,  Tporcata ,  Paus.  8,25;  boitrg  d'Ar- 
cailic. 

Tropa-a  *  voy.  Atl  Tropnea. 
Tropaea;  voy.  Tropha?a. 

tropseatus,  a,  iim,  adj.  [Iropxuin],  orne  d'ttn 
trophee  (latin.  des  bas  temps)  :  Trajanus  et  Verus 
hinc  sunt  digressi  victores  et  Iropaiati,  Ammian.  23,  5. 
Tropreophorus,  \,m„  Tpouatoipdpo;,  qtti  porte 
uit  trophee,  vainqtteur,  epith.  de  Jttpiter.  Apput.  dc 
Mttitdo,  p.  75. 

f  tropseum ,  i,  n.  =  Tponaiov,  montimeitl  de 
victoire,  trophee,  compose  primitivt  de  perches  attx- 
quelles  etaient  suspendites  les  arntes ,  armurcs  ,  cas- 
ques,  elc,  pris  sttr  tennemi ;  pltts  lard,  ce  Jttt  une 
pierre  dressee  sttr  le  liett  dtt  combat,  Cic.  Pis.  38,  92; 
Invent.  2,  23,  69;  Sall.  Frgm.  op.  Serv.  Virg.  JEn. 
n,  7;  Tac.  Attn.  2,  18,  fin.,  Suet.  Cccs.  11  ;  Claud. 
1;  Caitg.  45;  Virg.  jEii.  ii,  7,  et  beattc.  d'atttres. 
—  II)  metaph.  A)  victoire  :  Nova  Cantemus  Augusli 
trop.-ea  Caesaris ,  Hor.  Od.  2,  9,  19;  dc  meme  Ovid. 
Her.  9,  104 ;  17,  242;  Rem.  Am.  i58  ;  Nep.  Them. 
5.  —  B)  moniiment  de  qqclte,  sottvenir,  marque,  tro- 
phee  :  Ulrum  hoc  signum  rupiditalis  luae  an  Iropaeum 
necessiludinis  attpie  hospitii  an  amoris  indicium  esse 
voluisti?  Cic.  Verr.  2,  2,  47,  11 5.  Maecenalis  erunt 
vera  tropaea  fides,  Prop.  3,  9,  34;  de  meme  ~  bina 
ingenii  tui,  dcttx  monttments  de  ton  genie,  Ovid.  Her. 
21,   214. 

f  tropeeus,  a,\m\,adj.  =  TpoitaTo?,  qui  revienl : 
~  venli,  venls  qni  revicnnent  de  /a  mcr  au  lieu  doh 
ils  ont  sou/flti  Pliu.  2,  43,  44. 
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(i-i>i><-.   cs,  /.,    voy,  Iropa*. 

Troplinra  ,  Tropwa  Aur^usti;  voy.  Augusli 
Tropsa. 

TropliMM,  Tropa*a  llrusi,  Tponaia  Apou- 
0"0U,  ce  11'cst  probablement  pas  ttiie  villc ,  mais  iin 
simplc  monumcnl  de  victoire  dc  Drttstts  cn  Gernianie, 
dans  /cs  environs  d' Hoxler. 

Tropha»a,  Troptra  Pompeji,  nofimiiou 
Tpouata  ,  Strabo  4;  Plin.  3,  3;  37,  2  ;  trophee  eleve 
par  Pontpec  sur  les  Pyrenees  dans  /'Hispania  Tarra- 
conensis,  aptiis  sa  victoire  sur  les  Espagnols,  a  ien- 
droit  oii  i Itiu.  Ant.  397,  cite  lc  Summuni  PyreuaBlim, 
a  iO.  dc.  Portus  Veneris. 

t  r  opliTma  011 1  r  opht-iua,  atis,  m.,  aliment  qtt  'on 
donne  aux  enfants,  Patil.  Dig\  16,  3,  26  (oit  d'atitrcs 
lisenl  moins  vraisetnb/ab/emeitt  Trophimali ,  comme 
nom  proprc). 

Tropliime,  es,  /.,  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  I\la- 
rini,  Fratr.  Arv.  p.  690. 

Trophiinifmus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grtit.  42 ,  5. 

Trophimio  ,  onis,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  42,  r. 

Trdphimus,  i,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
brptt.p.  187,  /.0427. 

Trophonianus,  a,  um,  i'or.Trophonius,  n°  II,  B. 
Trophoiiius,  ii,  m„  Tpo^ptovto',,  —  I)  frcrc 
d' Agamcde,  ct  fondatcur  avec  lui  du  temp/e  d.  Apol- 
/011  a  De/phes,  Cic.  Tusc.  1,  47,  n4<  — H)  divinite 
qui  rendait  drs  oraclcs  dans  ttn  antre  sittte  prcs  de 
Lebadee,  en  Ileotie,  et  qtion  appclait  qqfois  Juppiter 
Trophonius,  Cic.  Divin.  1,  34,  74;  N.  D.  3,  19,  49; 
Liv.  45,  27,  8;  Plin.  34,  8,  19,  §  66;  3i,2,  11.  — 
B)  de  ta  Trophonianus,  a,  um,  adj.,  relatifa  Tropho- 
niits,  de  Trophonitis  :  <~  narratio  Chseronis ,  en  parl. 
d'tin  certain  Clueron,  qtti  descendit  dans  1'untre  de 
Trophoniiis,  Cic.  Att.  6,  2  ,  5. 

tropiee,  <7<yi>.,  voy.  Iropicus,  a  la  fin. 
ttropieus,  a,  um  ,  adj.  =  Tpouixo?,  qui 
tourite,  tropiquc,  tropical :  <~  Capricornus,  le  tropi- 
qne  du  Capi icorne ,  /e  Capricorne  ou  /e  so/eil  semb/e 
revenir  sttr  ses  pas,  Auson.  Idy/l.  16,  7;  cf.  id  Ecl. 
de  ralione  dier.  anni  2  ;  Manil.  3,  614.  —  De  la  II) 
au  ftg.  —  *  A)  Iropica,  oruni,  n„  cltaiigements,  re. 
volutions  :  Peeunise  cupidilas  liaec  tropica  instituit, 
Petron.  Sat.  88.  —  B)  dans  la  tangite  des  rheteurs 
de  iepoq.  posler.,  metaphorique,  figure,  impropre  : 
i-*>  figura,  Geli.  i3,  24,  3i:  ~  locutiones,  Atigustin. 
contra  mendac.  10.  —  Ailj.  tropice,  mclaplioriqttc- 
ment,  par  metaphorc,  au  figure  ,  figiirement  :  < — >  lo- 
qui  maluit,  Augitstin.  de  Genes.  ad  tit.  4,  9. 

Tropin,a,  oruin,  Plin.  6,  20;  v.  deilnde  en-dera 
du  Gange. 

t  tropis,  is,  f.  =  TpoTu;,  fond  dn  vin,  lic,  Mar- 
tial.  12,  84,   11. 

Tropis,  idis,  f,  nvm  d'tine  esclave,  Inscr.  ap. 
Gritt.  856,  6. 

f  tropolojria,  x,  f.  =  TpOTroXofta,  langage  fi- 
gure  :  Hieron.  in  Jocl.  2,  18. 

tropolog-ice  ,  adv.,  voy.  tropologicus  ,  a  la  /in. 
f  tropologlcus,  a,  um,  adj.  =  TpoiroXoYtxo?, 
mctap/toriquc,  figure  (latin.  des  bas  temps)  :  <->*<  et  li- 
guratum  genus,  Sidon.  Ep.  9,  3,  med.  <~  inlerpre- 
latione  aliquid  subvertere,  Hieron.  adv.  Joaim.  Hie- 
rosol.  7.  —  Ailv.  <~  exponere  alitpiid,  Hieron.  in 
Sopltou.  1,  8.  iv  videntur  mihi  montes  esse,  id.  in 
Ezec/t.  1,  6,  2. 

f  tropus,  i,  m.  =  TpOTto?  ,  dans  la  langite  des 
r/ietetirs,  emploi  mctaphoriqitc  ott  figttrc  duii  mot, 
tropc,  Qitintil.  Inst.  g,  1,  4  SQ.S  9,  2,  44  sq.;  g,  3, 
20,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  melodie,  cltant,  fcuant. 
Carm.  10,  10,  54  ;  60;  ib.  12,  4. 

1.  Tros,  ois,  m.,  Tpuiz.fils  liErichtlioiinis,  pclil- 
ftls  dc  Dardantts,  roi  de  Plirygie,  qtti  a  donne  son 
noin  it  Troie,  Virg.  Georg.  3,  36;  Ovid.  Fasl.  4,  33; 
Sil.  ir,  297. 

II)  de  la  Troja  011  Troia,  x,  f,  la  villc  de  Troie, 
Mcl.  2,  3,  6;  Liv.  1,1;  Virg.  JEn.  r,  1 ;  Ovid.  Met. 
11,  199  sq.;  i3,  4o4  sq„et  une  infiiitte  d'atttres;  cf. 
Mannert,  Asie  Min.  3,  p.  49 1  ct  sttiv.  —  2°)  melapli. 
a)  pclite  ville  bdtie  par  Enee  sur  lc  territoire  de 
Lanrriite  cn  lla/ie,  Liv.  1 ,  1  ,  3.  —  1»)  atitre  petitc 
villc  bdtie  par  Hileitus  en  Epire,  Ovid.  Me.t.  i3,  721  ; 
Virg.  jEii.  3,  3o6 ;  349.  —  c)  luttc  dc  vitesse  a  che- 
val,  jeii  roinain,  Virg.  JEn.  5,  5y6  sq.;  Suet.  Cces. 
39;  Attg.  43;  Calig.  18,  ftn.;  Ctaitd.  2t;  cf.  Fesl. 
p.  367. 

B)  de  lii  —  1°)  Troius,  a,  um,  adj.,  relati/a  Troie, 
troyen  :  <~  ^neas,  Virg.  JEn.  1,  5g6.  ~  sacra,  77- 
bull.  2,  5,  40.  ~  arma,  Virg.  JEn.  1,  249.  <^gaza, 
id.  ib.   1,  1  ty. 
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2°)  Trojanns,  a,  um,  a,lj.,  relatifa  Troic,  troyen  : 
~  urbs,  ta  ville  de  Troie,  Virg:  JEn.  1,  624.  ~ 
mcenia  ,  Ovid.  Met.  i3,  23.  ~  regna,  id.  ib.  9,  232. 
~  opes,  l'irg.  JEn.  2,  4.  ~  bellum,  Hor.  F.p.  i,  2, 
1 ;  Ovid.  Mct.  i5,  160.  ~  tempora,  Hor.  Od.  1,  28, 
11;  Ovid.  Met.  8,  365.  ~  judex ,  le  jtlge  troyen, 
c.ad.  Patis,  id.  Fast.  4,  m.  ~  ludi ,  les  jettx 
troycns  (voy.  iart.  preced.  n"  II,  2,  c),  Sttet.  Tib.  6. 
—  Pioverbialmt  equus  Trojanus,  cheval  de  Troie,  c,- 
a-d,  danger  cache  :  Inlus,  intus,  intpiam,  est  equus 
Trojanus,  a  quo  nuniquam  me  consule  dormientes 
opprimemini,  Cic.  Mur.  37,  78.  Equus  Trojanus  est 
cncoic  lc  titrc  d'ttne  tragedie  de  Naivius,  Cic.  Fam. 
7,  16,  1  ;  7  ,  1  ,  2  ;  Ctei.  28,  67.  —  Au  pluricl  sub- 
stantivt  Trojani,  orum,  m.,  les  habitants  de  Troie,  les 
troyens,  Cic.  Divin.  2,  39,  82;  Invenl.  1,  22,  32; 
Pliil.  ■>.,  11,  5g;  Lttcr.  1,  477;  Virg.  JEn.  11,  421  ; 
Ovid.  Mct.  i3,  702,  c/  beattc.  tiaittrts. 

3°)  Troicus,  a,  tim,  adj„  relatif  a  Troie,  de  Troic , 
Troyen  :  ~  lempora,  Cic.  Drut.  10,  40.  <— '  helluin, 
Vcllej.  1,  5,  3;  Ovid.  Pont.  2,  10,  14.  ~  Vesta,  id. 
Met.  i5,  73o;  cf  r^j  ignis,  /e  feu  de  Vcsta  perpeluel 
lentent  eiitretenu  ii  Rome,  Slat.  Silv.  1,  1 ,  35.  < — <  fata, 
Ovid.  Her.  1,  28. 

4°)  Tros,  ois,  m.,  un  Troyen,  Virg.  JEn.  1,  574  ; 
10,  108;  6,  52.  Att  plttriel,  Virg.  JEn.  1,  172;  2, 
325,  5,  265;  12,  137;  Ovid.  Her.  1,  i3;  Mrt.  12, 
67  ;  i3,  91 ;  266,  ct  bcatic.  d'autics. 

5°)  Troas ,  adis  011  iidos ,  adj.  fcm„  Troycnne,  de 
Troie  :  In  agro  Troade,  dans  te  territoire  troycn, 
Nep.  Paus.  3.  < — >  hunnis,  Ovid.  Her.  i3,  94.  <~  ma- 
Ires,  id.  ib.  16,  1 85.  ~  turha,  Seuec.  Troad.  94.  — 
P/us  sottv.  b)  snbstantivt  a)  wic  Troyenne,  Ovid. 
Met.  i3,  566;  421  ;  481  ;  Her.  i3,  137  ;  Virg.  JEn. 
5,  61 3.  —  De  mcmc  Troas,  la  Tioyenne,  tilre  d'unc 
tragedie  de  Q.  Ciccron,  Cic.  Qit.  Fr.  3,  6,  7  ;  et  Troa- 
des,  les  Troyennes,  litrc  ciiine  tragcdie  dc  Seneqne. 
~(5)  la  Troade,  contree,  P/in.  5,  3o,  32. 

6°)  Troiades,  um,/.,  les  Troyennes,  Pcrs.  1,4. 

7°)  Troadensis,  e,  adj.  de  la  Troade  :  <~  marmor, 
=  lliariim,  Cod.  Tltcod.  11,  28,  9. 

2.  Tros,  ois,  le  Troyen,  voy.  1.  Tros,  «°  II,  B,  4. 

Trosmis,  is,  f .,  villr  dc  Mysie,  sttrilstcr,  Ovid. 
Ponl.  4,  9,  79;  voy.  Trismis. 

Trossiili  ,  orimi,  m.,  sninom  des  clicvaliers  ro- 
mains,  qnanilils  cttrcnt  conquis  Trossttlitm  cu  Etrurie. 
Varton  dans  Non.  4;t,  3,  c/ .  Jtinins  Gracchantis  ilans 
Ptin.  33  ,  2,  g  ;  Fest.  p.  367.  Att  singulirr,  Pcrs.  1  , 
82  Schol.  —  Dtt  temps  d' 'Auguste,  cctait  un  sobri- 
quet  injiiricitx  pour  desigticr  tcs  prtits-maitrcs,  les 
elegants  :  Calo  canlerio  vehebatur  et  hippoperis  qui- 
tlem  imposilis,  ut  secum  utilia  porlaret.  O  quam  cu- 
perem  illi  nunc  occurrere  aliquem  ex  his  Trossulis 
iu  via  divilibus,  cursores  et  Numidas  et  iniilluni  anle 
se  pulveris  agentem  !  Sencc.  Ep.  87  mcd.;  de  meme  id. 
ib.  76. 

Trossuliini,  Plin.  23,  2;  v.  d'Etmrie,agmil' 
tes  au  S.  tlr  Volsinii. 

Trotilum,  TpomXov,  Tlnic.  6,  4  ',  tieu  dc  Sicile, 
it  moitie  c/uiniii  de  Syracitse  ct  de  Sentini;  auj.  Tron- 
tello. 

trottoniirius,  a,  um,  qui  trotte,  qtti  sccottc  ic 
cavalicr  en  ttottant,  t.  dc  /a  langite  ntilitaire,  =  trc- 
pidarius,    Vrget.  Vet.  1,  56. 

Trous,  3  ,  uni ,  =  Troius ,  troyen  :  <~  agmina  , 
Ov.  Met.   12,  74.- 

f  troxalis,  idis,  f.  =  TpoSjaXtc,  sorte  de  sattlc- 
relte,   Plin.  3o,  6,  16. 

triia,  x  ,  f„  cuiller  a  pot,  ecumoire,  Tilin.  et 
Pompon.  dans  Non.  19,  17  sq.;  cf.  Varro,  L.  L.  5, 
25  ,  34-  —  II)  peut-etre  evier,  tttyati  de  decharge 
poitr  ies  eattx,  selon  Varron,  l.  I. 

triicitlatio,  onis,/.  [irucido],  actioti  d'egorger, 
massacie,  carnage  :  Inde  non  jam  pugna  ,  sed  truci- 
datlo  \elnl  pecorum  fieri,  Liv.  28,  16,  6.  Mullus  ei 
ludiis  videlur  esoe  jncundior,  quam  cruor,  quamiic- 
des,  quani  ante  oculos  trucidatio  civium,  Cic.  Pltil. 
4,  5,  11.  —  Au  pluriel  :  Succidias  humanas  iacis, 
lantas  trc.cidationes  facis,  decem  funera  facis,  Caton 
dans  Getl.  i3,  24,  12.  —  II)  metaph.,  action  de  lail- 
ler,  de  cottpcr  :  Inleriora  (hominis)  sub  gravissimis 
vulneribus  et  ipsa  trucidatione  mutari,  Ccls.  preef. 
mcd.  Inlerlucalio  arhoribus  prodest  :  sed  oinniiim  an- 
norum  trucidalione  inulilissima,  taille  des  arbres, 
Plin.  17,  27,45. 

trucTdator,  oris,  m.  [irucido],  celiti  quicgorge, 
qui  ttte,  meiti trirr,  cgorgettr  (latin.  des  bas  trnips), 
Angitstin.  Civ.  D.  1,  1 ;  Ep.  io5,  med. 

triicTdo,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  ttter,  cgorger,  mas- 
sacrer  (pettt-elre  se  disait-il  sttrtottt  de  iabatlage  drs 
troupeaux ;  toulefois  ielymologie  donnee  a  cattsc  de 
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cela,  par  Du<l<  licui,  Syno/u  i,  4'i  ctl  J,<rt  dquttttse) 
Urisrclats.)  :  (!a\etc  lieu  capli  sictlt  pccora  Iruride- 
mini,  prenez  garde  quon  ne  ftissc  <lc  <ous  uiic  bou- 
c/urie,  Sall.  Catil.  58,  ii;cj'.  :  AniiiKiilMrlib.il  \il- 
las  exuri,  agros  vastari,  necus  diri|>i,  trucidari,  Auct. 

II.  Afr.  26,  <>.  Cives  Uomanos  necando.s  trnridaiidos- 
que  curavit,  Cic,  deimp.  Ponni.  3,  7;  cf.  ■•  Tribunos 
niiliimn  verboratQs  servilibusque  omnibus  stippliciis 
crurialos  Iruridando  occidit  ,  l.iv.  2g,  18,  14.  Quos 
feno  trncidari  opoiiebal,  eos  nonduni  vocc  uilnrro, 
Cic  Cnlil.  1,  4,  g.  Ne  bicibidcin  anlc  ocutos  \cstros 
ti  ucidclnr,  id.  Iiosc.  Am.  5,  1 i.  Ne  piicrus  rorain 
populo  Rlcdca  Irnridrt,  //<>/'.  A.  I'.  i85.  Trucidala' 
leginnes,  Titc.  Aiin.  2,  i>,  ct  autres  scmbL —  II) 
metapb.,  ccruscr,  uiicunlir,  litiner  :  Scu  pisccs  srii 
porrum  et  cxpe  trucidas,  tit  deyorei,  tu  eiigluutis,  ott : 
tu  ecrases  sous  la  i/cnt,  lu  miiclics ,  Hor.Ep.  I,  12, 
2.-.  —  H.ec  (nubes)  mnllo  si  foiie  buinore  recepil 
Ignem ,  continuo  maguoclamore  trucidat,  1'cicint,  /'<■- 
touffc,  I.ttcr,  6,  i  V7 -  Juvenlus  ne  rlluiidal  palrimo- 
niiini,  ne  fenore  Irncidclnr,  pour  tte  pns  itrc  ccrasee, 
ruinee par  Pasure,  Cic.  Ctel,  18,  42;  </c  mcnie  <^>  ple- 
bem  fenore,  Liv.  6,  37,  2. 

triicTor,  compar.  de  Irux,  Jihcni.  Palcem,  />.  i3fig. 

Iiuiissiiiniv  a,  11111,  supcrl.  dc  liux,  Iilicm.  Pa- 
lann.  p.  1  3G(). 

T  tructa,  BB,  f.  =  TptoXTr;? ,  sorte  dc  truitc  , 
poisidn,  Isid.  Orig.  12,  6.  On  dit  aassi  truclus,  i, 
m.,  Plin.  f-al.  5,  43. 

triiciilciig,  tis,  adj.  =  trurulcnliis,  CUtssiod.  Va- 
riar.  1,  i3. 

trnciileiiic,  «</c.,  voy.  Iruculenlus,  a  la  Jin, 

triictilciitcr,  ndv.  =  Iruculcnte,  Cnssiod.  Va- 
riar.  1,  3o,  5,  42i  Forlun.  Vit.  S.  Mart.  4,  54i. 

triit-iilciif  ia  ,  ic,  /".  [Irncnleiitus],  diircte  dc  mn- 
iiiercs,  dttrelc,  ii/nctc,  l>i  tisr/ucrie  (trcs-rare)  iQuid? 
tuam  expecio  liiiculenliani,  Plaut.  Truc,  3,  2,7.  — 
Truculenlia  cceli  pneslal  Gennania,  dprcte  du  ctimat, 

illcleillCIICC  llll    (7(7,     TllC.    Allll.    2,   24. 

triiciileutus,  a,  11111,  a<lj.  [Iruxj,  farotichr,  <i/<rc, 
tlnr,  peii  aimable  <lnns  scs  manicrcs ;  t/ui  a  l'air  cmel 
011  m<  iiacani,  tciriblc,  redoutable  (/<■  plus  soitv.  chez 
lcs  1'ucirs  ei  dans la prose posttlr.  <i  Augusle)  :Il!c... 
Clcmens,  placidtis,  nulli  Ixdere  os,  arridere oinnibus... 
Fgo  agreslis,  saevus,  Irislis,  narcus,  Irnculentus,  ten.ix, 
Tcr.  Ail.  5,  4,  12;  cf.  :  Quam  leier  iucedebat!  quam 
tmculeiiitis  I  qnam  terribilis  jspeclu,  Cic.  Scst.  S,  ig, 
ci  :  Nuuc  truculenlo  mibi  alque  sseva  usus  scnc  cst, 
Plant.  llaccli.  4,  ;>,  3 ;  <lc  mcmci</.  Triic.  2,  2,  10 
s/.;  3,  2,  6;  Qiiinti/.  lust,  11  3,  7.3;  Ovid,  Met.  i3, 
558.  Tigris  eliam  feris  cclciis  iriicnlcnla,  la  tigresse 
rcdoiitable  mcmc  au.c  attites  btltes  feroces,  Pliu.  8,  4, 
5.  —  Ctim/Kir.  :  Quo  Irticulcnlior  vistl  forel,  /wiir 
clrc  pltts  repoussaut,  <l'im  as/icci  pllts  l<  rriblc,  Tnc. 
Ilist.  /,,  22.  Asperior  tribulis,  fcla  triiruleulior  ursa, 
plus  farouche  auttne  ettrse  pleine,  Ovid.  Mct,  i3, 
8o3.  Aiincniain  iu\asil  Irm  nlcnlinr  quani  anlca, 
tamqnam  adversus  defeclores  el  in  lempore  rebellatu- 
ros,  Tac.  A1111.  12,  5o.  —  2°)  cn  pati.  <lc  clioscs  uu 
(/'nbstrnctions  ,  affreux  ,  tcrrib/c  :  lrnculcntis  oculis, 
connnothi  slatura,  Iristi  fronle,  Plaut.  Asin.  2,  3,  21, 
r^j  opquor,  mer  orageitse,  liottlcttse,  Qalull.  <o\,  179; 
cf,  siibstttitlivt  truculcnla  pclagi, id.  63,  ili.  —  Voci- 
bus  ti  nciilentisslrepcre,  auuc  voi.r.  rcbcl/e,  mcnncante, 
Tnc.  Aiin.  1,  25.  —  Sttperl.  :  Triicnlenlissiintim  ac 
nefarium  facinus,  Aucl.  Hcrenn.  4,  8,  12.  —  Adv. 
(scii/cnit  nu  Compar.  et  au  Superl.)  :  Quod  Iruciilcn- 
tius  se  gcreret  tpiain  ceteri,  Cic.  Aqr.  2,  5,  i3.  Quam 
potuit  Iruculentissime  eutn  aspexit,  Quiutil.  lnst.  6, 
1,  43.  —  II)  Trnculcnliis,  i,  m.,  titrc  d'une  comcdtc 
th.  Plniilc,  te  Rustre. 

triiciilo,  as,  are,  se.lon  rfnntrcs  tiutllo,  cricr, 
ciipiul.  <lc  ln  grive,  Cnrm.  tlc  Philom.  i5. 

Irfidisi,  is,  f.  (IrniloJ,  pcrcJic poillllie  :  ~  fcrr.ila', 
Virg,  Mn.  5,  20S  {alttre  lecott  :  Sudes);  cf.  :  «  Tru- 
di  s  ba-ia-  sunt  cum  luuato  ferro, «  lanccs  donilefer est 
c.n  forme  dc  croissant,  Isid.  Orig'.  i-*,  7. 

tru<lo,sl,  sum,  .3.  v.  n.,  /lonsscr  ovec  forceUriis- 
c  uss.j  ~  1)  nu  pro/ir.  A)  <n  gcucr.  :  Vis  lia  c  (|inilcm 

liercle  esl  el  tralii  et  trtiui  jimuj,  itre  tiri  <i  pousse, 
Plriui.  ta/it.  i,  5,  92.  Triulit  ci  impcllit  quasi  naves 
velaque  venlis,  Lucr,  ti,  to3tj  <f.  :  (Vcnii  Qamina) 
Qiiatnlibet  iu  paiiem  Irudunl  ns  anic,  ruunlqiie  Ini- 
petibus  crcbiis,  «I.  1,  2i)l.  frusira  opposilum  tru 
dentes  nectore  montem,  rirg.  Georg,  !,  i~ !.  (Hos- 
le»)  undique  effusi  Irudunl  advertos,  iuslanl  cedeoti- 
bus,  Tac.  Aiai.  2,  11.  Glaciem  quiim  llumina  im- 

dunl,  i/iiaiiil  lcs  Jlctives  clmrriciit  ilcs  glacoilt,  '  irg. 
(ieorg.  1,  iio,  <i  autret  sembl.  — -  Nse  ille  ecastor 
bim  Irudcluik largua  lacrimarum  foras,  Plaut.  Auu. 
3,  i,  3o  j  de  memc  '^  apros   in   plag.is,  voutter  let 
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sangliers  (/""->  les  toiles,  Hor,  Epod,  '>,  >■  ',  ■-'  ""'- 
lcm  in  prolia,  ('(/.  Ep.  t,  5,  17;  de  iucim  >-■  si-iih  I 
in  arma,  courir  atta  armes,  /'«<■  /l<  1    >,  i5tet  «u- 

lics  scmbt.  —  HJ   /inrticul.,  /«iiisser,  proiliurc,  Jttirc 

lortir  Ipoet.)  :  (Panipiuu»)  trudil  gemmat  ci  froudes 

cxplical    oinncs,    lc    /iuiii/uc  /iinissc     ilcs     buiirgcuns , 

Virg.  Georg.  a,  335;  de memerxjse  de corlice (gem- 

mii'),  i<l.  ib.  >,  '.'{■  liinlilnr  c  BiCCO  ladix  olca^ma 
lifjno,  <t'itii  tronc  scc  surt  itite  ruciiic  otiagiiieuie,  id. 
1I1.  2,  3i.  —  Quacumque  eavornas  Perforal,  offeiuo 

Irudilnr  igne  lalcx,  Claildiail.  </<■  Apuno  1  !.  —  II;  au 
Jig.  :  Sdiinila'  rcs  laiilia  IransVOISIim  tltldere  solciil 
a  recte  consulcndo  alquc  inlelligeudo,    Cutun  da/it 

Gell,  7,  3,  1  4-  (Socr.ilcs/  j.iin  inorlilci  11111  illud  lcncns 
pocullim,  locnlns  lla  csl  ,  ul  nini  ad  11101  lcin  Irtidi,  ve- 

1 11 111  in  cii  linii  viderelur  oscendere,  11011  etre  troine, 

iiicnc  a  /u  mort,  mnis  monter  nu  cicl,  ClC,  Ttisc.  1, 
2(j,   71.    Nunc    esl  c\s|icclalio  in^cns  comilioi  inn,    m 

qiise  omnibus  inviiis  11  udil  noster  JMagrtus  Anli  lilium, 
pousse  u  ces  coiniccs  lc  ftts  d ' Aulus  (/>uiir  lc  Juite  ar- 
river  d  iinc  dignile),  itl.  Att.  1,  16,  12.  In  vilia  allcr 
allciiim  hndimiis,  iiuus  uoits  poussoits  tiiu  1'uitlrc  atl 
vice',  Senr.c.  K/>.  t\i,ftn.  — Tnidilur  dics  die,  lejutir 
<sl  pottsse',  cltassc  par  lt ■  jour,  Jait  place  «<i  jottr,  II01. 
Od.  2,  18,  i5;  cf.  :  Quod  bodie  11011  csl,  craseiil  : 
sic  vila  Iruditur,  Petroii.  Sat.  82.  —  1'allacia  alia 
aliam  trttdit,  iine  ruse  chasse  1'attlre,  c.-a-d,  a  bou 
c/iut,  bon  rat,  Ter.  And.  4,  4,  4°. 
triiella,  ;c,  /'.,  vtty.  Irulla. 
Giiit  i>l  111111  i:isiriiin,  Trucntum,  vuy. 
Caslcllum  Trucnliniitn. 

ai  iiciilii,iis-|T.,  Tf.ouevuvo;  710T.,  Strubu  5; 
Triicnlus,  //.  tln  1'ircnuiu,  sur  lei/uel  etait  silue  Truen- 
lintim  caslr.,  auj.  Tronlo. 

TruentTiius  ,  a,  um,  voj  .  Trucnlum,  n"  II. 

Trueiitum ,  i,  //.,  rillc  <lu  Piceuum  sur  la  ri- 
viere  de  Truentus  (anj.  Tronlu),  Plin.  3,  i3,  18; 
c/.  Mnnncit,  Itnl.  1,  /1.  4<'i(>.  —  II)  de  ia  Trilcnli- 
niis,  a,  tim,  relatif  d  Triiciiliim  :  ~CaStl'Uttl,  autre 
110111  tle  In  vitle  <lc  Triirnliim,  Pom/xj.  dans  Cic.  Alt. 
8,  12,  H,  1.  rH/furres,  Sil.  8,  435.  —  Au  pluricl  sub- 
slantict,  tes  bnbilaiils  de  Ti uciilttm,  les  Tiiienlins, 
P/in.  3,  i5,  20. 

trulla,  x,J.  dimin.  [Irua],  vase  d  pttiscr  (/iniii- 
cul.  pour  puiser  le  viu  t/nus  /c  rralcr  et  /c  vcrscr  tluns 
lcs  coupes),  Varro,  L.  L.  5,  25,  34;  Cnto  /?.  It.  i3, 
2  s</.;  Cic.  Vcrr.  2,  4,  27,  62  sq.;  Hor.  Sa'.  2,  3,  i44j 
Martinl.  9,  97,  1  ;  Plin.  37,  2,  7;  Scav.  Dig.  34,  2, 
30,  cl  bcauc.  d'nutrcs. —  II)  metn/i/i.  A)  rcc/iuiut, 
brnsicr,  pot  a  feit ,  Ljv,  '$•),  II,  1 3.  —  I>)  /litel/e  <lc 
macon,  Pallnd.  1,  i5;  1,  1 1,  2.  —  C)  pour  trul- 
leuin,   cttvette ,   bnssiu,  /mt  de  niiit,  Jiiven.  3,  108. 

Trulla,  TpoOX/a,  Ptol.;  havre  dnns  1'Arnbic- 
Hcurcitsc,  dnns  te  J>aj  s  des  Adramites,  sttr  le  golje 
SncltnHtH/iic. 

(riilleuiii  (s'ccnt  aussi  Irullium),  i,  m.  [trullaj, 
bnssin,  cuvetle,  Varro,  L.  L.  5,  9.5,  34;  id.  o/>.  Non. 
547,  6;    Cato,  R.  It.   10,  2.  Oit  t/il  aitssi  Irulletis,  i 
m.,  Plin.  34,  2,  3,  §  7. 

trulleus,  i,  voy.  Irullcutn. 

Irnllio  ,  onis,  m.  =  trullum,  Plin.  Valer.  3  ,  38, 
T/tcod.  Prisc.  4,  1  pr. 

trullissatio,  onis,  f.  [irullissoj,  actiott  d'cn- 
duire,  dc  crc/nr ;  endiiit,  crcpi,  Vitr.  7,  3  ;  t\. 

trullisso,  are,  v.  a.  [Irulla,  n"  II,  I'J,  ejiduire, 
crepir  :  r^j  parieles,  Vilr,  7,  .3;  4;  5,  10. 

triillium,  ii,  voy.  trulleum. 

truiicatim,  adv.  <l'ttnc  maniirc  mutitce,  tron- 
qttee,  i/tcoin/ilite,  trn<l.  itn  grec  y.oXoSti;,  lioetlt.  Arist. 
Elench.  Sophist.  2.5,  2,  p.  ikl- 

*  truiicatTo ,  onis  ,  /.  [iruncoj,  ampulation  (c/tti 
mitli/c)  :  r^  digitorum,  Cotl.  T/ieod.  7,  i3,   5. 

triineo,  a\i,  almn,  4.  v.  tt.  [2.  IruncusJ,  couper 
par  le  bout,  troiu/iicr,  am/iutcr;  coitpttr,  tranclicr 
(poct.  ct  dans  la  prose  posler.  a  Augiiste)  :  Trn11r.it 
olus  foliis ,' epluclic  les  tcguines,  les  de/muiltc  de 
lcurs  Jcuillcs,  Ovid.  Met.  8,  64.3.  Quod  tricena  atit 
c|iiadragena  stipendia  senes  el  plerique  truncaiu  ex 
Milnciibiis  corpore  tolcrent, lc  corps  mutile,  crible  de 
llcssurcs,  Tuc.  Anii.  1,  17;  cf.  id.  Hist.  3,  yS;de 
iiic<nc  >^j  parlem  cor\)OYt~,Jitsliii,  11,  14,  ftn.;  <~  ca- 
davera,  Lucan.  (V,  584;  ~  caput,  id.  6,  506,  ~  la- 
CCIiOS,  (tuittliaii.  itt  ltuf.  0. ,  411;  Ovid.  Met.  8, 
648,  ~  Ironicm,  nntlilcr  lc  front ,  c.-dd.  piivcr  lc 
frunt  ifini  uil,  Sil.  4,  5',i.  I\Ianibusi|iie  retlit  trun- 
calus  cl  aimis,  il  rccicni  /irivc  tlc  ses  mains  et  t/c  ses 
armes,  Clniiilian.  II.  C.  88.  --  Poet.  ct  melapli.  : 
■  ■  aquas,  arriter  dcs'caux,  Claudian,  Gigant.  <-o.<~^> 
lieroos  lenores  gressu,  c-«  J.  cttanger  </<s  veri  Itexa- 

mclics  eil  /iiiiliuiK ircs,  ruccuuiiir,  ccuuiicr  dcs  vers 
luiroti/ties,  Stat.  Silv.  2,  3,  g8.  —  Dans  le  sens  pre- 
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giiuiil  :  t*u  ccnos,  c.-a-d.    liui,Vut.    liiuc.   t>,    ',t,~. 

I  l:ill<  lilllh  ,  i,  m.  dilniu.    [  i.  InilKii»   ,  li..,.,     ., : 

ej.lrcimlc  d'un    niembre  :  . — '  shinn  f  /ncdi  iIk  <ut.lu,u, 

Ccls.  2,20;  22;  ;,  7,  fi<t. 

1 .  truueuo  'fecrtvait  nussi  aiicicnntmciil  ti  OflCIM, 

l.mr.    1,  ''>'>',),  1,  rn  ,  liouc  iCniLir,  ii„nc  < situs  ega<  1/ 

ui"    /iriiiiclirs)  —  J,  tilijitupi.  .  CiklU  in  lolas 

re»)  usi|iie  ab  radicibus  imis  pci   IrooCOI  •'"   |'  1  iam<is 

dilTundltur  omue»,  Luer,  i,  35;;  t/.  .■  Quid  •?  iu  at- 

bonbus,  in  ipnbus  noti  tiiiiun,,  non  i.nni,   injn  f„lia 

aunl  denique,  niti  ad  iuam  relinendara  conaervan- 

danxpie  lialuiaii.,  itc,  dans  les  uibres  ititt  itunl  llt 
liuuc  tii  brtinclics  tii  fcm/tcs,  tlc,  Cie,  dc  f,r.  4,  41',, 
171).  De  iiieme  Ctc.  dc  SciikI.  i5,  :,t;  A.  D.  2,  47, 
120;  /.«■/.   i'j,   48;    (as.   11    tj.   /,,    i-^   10;  -     -;%  3. 

/  ug.  Georg,  2,  78;  :,,  233;  Hor,  §at,  i,  8,  i  ;  <>,i. 
2,  17,  27  ;  3,  4,  55  ;  t.,vi,l.  Met.  2,  353  ;  8,  }{6;  Cu- 
tiini.  A1I1.  17,  1,  cl  lieaiic.  d'autres.  —  liy  mctupli. 
I" )  '/(  puil.  ilu  cur/is  Immniii,  le  truuc,  le  Lustc  : 
Stalu»  crccliis  ct  celstis,  niill.i  mollilia  ecrvuuni  : 
truiieo  raagis  lolo  sc  ipsc  modciam  ct  vitili  Uitorum 
llcxione,  pur  te  btiste  tuitt  entici,  Cic.  Or.  18,  5g. 
Dfemo  illum  cx  trtuico  coipoi  is  speetabal ,  scd  ex  ar- 
lificio  comico  a-slimabal,  pcrsunue  nc  le  jngeait  a  son 
buslc,  i<l.  Itosc.  Cum.  10,  28.  Ille  quidem  rcclo  pu- 
guat  se  allolleie  triinco  :  Scd  geiiuum  juiiilura  n- 
^cl,  c/c,  /toitr  sedrcsser,  se  tevcr,  Ovul.  Mct.  a,  822; 
cj.  /(/.  ib.  7,640.  tt  ca|iut  abscissuin  caliJo  viveote- 
que  Irunco,  l.ucr.  3,  (154;  tle  mcmc  Virg.  Aiu.  2, 
557.  —  2°)  en  />art.  d'unc  culoiiue,  le  Jttl,  I  tlr.  ',  , 
1,  med.;  011  encore  :  de  du  pieilestal,  iil.  3,  3;  cf. 
Ptin.  16,  40,  76,  §  201.  —  3")  morceaii  ilctnclic , 
cottpe  tfiitte  branclie,  />ar  ex.  rume  :  <~  liondciitcs, 
Val.  Flncc.  8,  2S7;  morccatt  dc  viatidr,  liauclie  (cf. 
Irunculu»),  Virg.  Mor.  58, —  4")  cuiiiiiic  caudex,  sti- 
pes,  liomme  slupidc,  biiclte,  soticltc  :  Qui  poteal  ette  111 
cjusinodi  truiico  sapjeiltia?  C<c  iV.  D.  1,  3u,  8/,.Oui 
lamquam  truiirus  atque  slipes,  si  slelisscl  niodo,  pos- 
sct  sustinere  lamen  lilulum  consulalus,  id.  1'is.tj,  ta. 
—  *  II)  ntt  ftg.  :  At  qti.e  sunt  stirpes  agriliiduiis ! 
t|iiain  uiulltc!  tpiain  amawe!  OMX  i|>so  Irunco  evcrso 
oinnes  elidcnda;  suul,  j usquoit  ne  poussc-l-rlU  /loiut 
ses  racines  (cette  sc/isibitilc  utitiee)?  queiles  sollt 
nunibreuses !  qitelles  sont  ameres  .'  mais  j'es/,crc  tien, 
apret  cn  nvoir  rcnversi  le  tronc,  lcs  arracber  tute  a 
uiic ,  Cic.  Tusc.  3,  34,  83. 

2.  Iiiniciis,  a.  iitn,  adj.  [1.  triincus,  /iro/ircmcnt, 
semblabic  a  itu  tronc  darbre  depottiic  dc  te,  tnui- 
clics ;  il<  /aj  privii  t/iiiie  /inrtic  de  ses  inembies,  ilunl 
les paiiies  ont  cte  retrancliccs,  cou/te,  mtitile,  tiunijnc, 
1  accourci  (lc  plits  souv.  poct.  el  pculetre  11011  ant,  1. 
a  Augiiste)  :  Trunca  mami  pinus  rcgit  (1'olypbemuni 
el  vesligia  fnmat,  un  pin  depouille  tlc  scs  bianc/u  s , 
I 'irg.  jEii.  3,  65g;  cf.  /^  neniora,  bois  dcpouiilcs  Je 
lettr  feuitlage,  Stat.  Theb.  A,  455.  Hic  Priainidcu  la- 
nialiuu  corpore  loto  Deiphobum  vidil,  lacciuin  nuilc- 
liler  ora,  Ora  manusque  ambas  |>o))tilala(|iie  lenipina 
laplis  Auribtis  ct  truncas  inboncslo  Milnere  uarcs, 
Virg.  Mn.  6,  497  i  de  meme n»  vultus  iiaribiii  auii- 
busque,  Martiat.  2,  83,  3;  . — >  frons,  froiit />rive  dtme 
corne,  Ovitl.  Met.  g,  1  ;  86;  Sil.  3,  42;  <t  ausu /1  i\-i 
tPttti  ceil,  id.  g,  400.  Bracbia  110:1  liabuil,  liiinooquu 
repandus  iu  uiidasCorporedesduii,  Ovi</.  Mct.  3,(>8o  ; 
(/.  II  lniii  duabus  manlbiis  amissis,  viclus,  Iiiiikiis 
al  postremuni,  veluli  rabida  fera  dtntibus  dunicawi  11, 
Jiislin.  2,  <j,ftn.  Pueruin  Irunci  torporis  in  agro  Ko- 
mano  iiatuiu,  u/i  enfant  sans  membres,  i/tti  itavail 
i/tic  lc  tronc,  Liv.  /,i,  g,  5;  cf.  :  Varie  ex  integris 
truncos  gigni,  cx  Iruncis  inlegros,  /'/(//.  7,  11,  10.  — 

. — •  lcla,  trnits  brises,  Virg.  JEn.  11,9;  cf.<-^>  ciiscs 
et  fraclie  baslie,  Stat.  Tlieb.  2,  711,  et  «=w  ligiiui  11,  1. 
c.  basta  fracla,  tancc  bnscc,  I "al.  P/acc  6,  25 1.  <~ 
membra  carina;,  Ovid,  Met.  11,  56o;  tif,  »v>  ii.ims, 
liavire  qtti  a  perdit  scs  agres,  Val,' placc.  2,  3oo. . — > 
~'  atque  mulila;  litera;,  Gell.  17,  g,  12.  —  p)  />oc/. 
tivcc  /c  gcnitif:  Aniinaba  Iruura  pcdiitn,  abeiiles  snns 
paltes,  Virg.  Gcorg.  4,  3io.  Truncus  capitis,  <lcca- 
pile,  Sii.  10,  3 1 1 .  —  B)  mclapli.  1")  en  pati.  Jc 
clioses  arretees  dans  letir  dcvelop/icmerit,  inaclievecs  : 
In  bis  qua-dam  (animalia)  modo  cupla  uib  ipsiun 
Nasrendi  spalium,  qua'dam  impcrlecla  sui.squc  Triiura 
videnl  iiiinuiis,  Ovid.  Met.  1,  28;  dc  mcmc^  inim 
pcdibus,  /'</.  /7/..i5,  37C;  -~  manus  nani,  /'/■<>/>.  4,  8, 
42.  —  2")  en  pmi.  de  membres  cuttpcs  :  ~  braclu.i, 
Vnl.  Placc.  4,  181.  ~  manus,  Senec  Contr.  1,4,  — 
II)  nu  fig.,  tronque,  tlefectiielix,  inctimptet,  imparfutt, 
main/ite,  avortc  :  (Capua)  urbs  Irunca,  sinc  scn.ilu  , 
sine  plebe,  sinc  magislratibus,  Cnpoue,  ville  loitte 
miililcc,  sans  sciiat,  sans  pen/Je,  sans  magislrnts,  l.iv. 
3i,  2g,  11;  c/'.  r-o  pecus,  truiipeau  SBfti  guiilc,  qui 
a  perdtt  le  lattreatt  qtti  lc  guidait,  Stat.  Tbcb.  5,  333. 
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Manus  vero,  sine  quihus  trunra  essct  actio  ac  dcbilis, 
\ix  ilici  polest,  quot  niolus  haheant,  ht mains,  sans 
(esque/tes  Caetlou  serait  comme  mutilic,  Qaintil.  lnsl. 
11,  3,  85;  cf.  <~  el  debilis  meiiicin.i  (sinc  rerum 
nalurre  cognitione),  Cels.  Prtxf.  ~senno  (roItKTiim), 
/c  taugage  innrticiili  des  oisenu.r  ,  Stat.  Tlteb.  11, 
47S.  Vcrsus  snnl  hi  Cavilii  Ininca  quicdaiu  ex  Me- 
nandio  direntiset  coiisarcinatitis  veiba  tragici  tunioris, 
nuelnues  fragmenls  t/c    Menandre,    Gell.  2,  a.3,  21. 

..  triio  (onis,  m.)  avis  oiiocrolalus.  Oerilins  irii- 
dcns  iiiagnitiiditiein  nasi  :  Pra  di  iininortales,  unde 
prorepsit  Iruo r*»  cormoran ,  au  pilican,  Fest.  p.  36?. 

IVnpi-ra,  ,t,  /.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul.  626, 

1.  Bf.  Tivplierus. 

Truito,  onis  ,  111.  surii.  rom.,  lnscr.  ap.  Marin. 
Fralr.  Aiv.p.  26. 

I  riisiil  1 1  is,  e,  ailj.  [truso],  qiti  sert  a  broyer  :  011 
qtion  pousse,  qtion  mct  eil  nioiwcmeul  :  <~  inola, 
nicu/c  d  hras,  Calo,  It.  li.  10,  4;  II,  4  >  Gell.  3,3, 
14. 

IiiimIii,  as,  itre,  t.  a.,  friq.  de  truso ,  pousser 
viotemment,  bouscu/er,  roitcr  de   coups,  Pliced.  2,  7. 

*  triiso,  aie,  v.  intens.a.  [irudo],  pousser  avec 
riolence .-Deprendi  modo  piipiilinn  puellas  Trtisanlem, 
j'ai  surpris  1111  adolescent  bouscii/ant  uiie  jeiinc  filte, 
Catull,  56,  6. 

trusus,  a,  11111,  Partic  de  trudo. 

triitilo,  aie,  voy.  triiculo. 

trjit  ina,  se,  /.  [tpUTavr)] ,  balancc,  Iribitchet, 
Varro,  L.  L.  5,  36,  5o;  id.  ap.  Non.  180,  32  ;  Vilr. 
10,  8. —  II)  ait  fig.  :  Ad  ea  probanda,  qiire  11011  au- 
rifieis  slalera,  sed  qnadani  poptilari  trutina  examinan- 
tur,  pour  jnger  des  choses  qui  ne  se  pisent  point  au 
tribitchet  de  1'orjivre,  mais  a  une  sorte  de  balance 
populaire,  *  Cic.  de  ()r.  2,  38,  159.  Homani  pensan- 
1 111-  eadem  scriploies  tiutina,  les  icrivains  latins  se 
pesent  dans  la  nieine  balance,  H01:  Ep.  3,  1,  3o;  cf. 
id.  Sat.  1,  3,  72;  Jitven.  6,  437;  Pers.  1,  6. 

f  rutiniitor,  61  is,  m.,  cettii  quipese,  <jui  appricie ; 
appriciateur,  jnge,  critit/ue,  Cnssiod.  Variai:  6,  23; 
Ettnbd.  Ep.  1,  1  ;  2,  ig;  Isid. 

trutiuo,  are,  voy.  trutinor. 

trutinor,  alus,  1.  v.  dipon.  a.  [trulina].  peser, 
examiner ;  au  fig.  :  Exporrecto  trutinanlur  verba  la- 
bello,  Pers.  3,  83. 

(ft^y*  i°)formeaccess.  aclive,  tiutiuo,  are  :  Sint  alii 
diserti  et  inflatis  buccis  spunianlia  verba  trulinent, 
Hieron.  Ep.  36,  14.  Diu  triilinandus  esl,  cui  tradun- 
tur  exaniina,  Cassiod.  Varr.  5,  40.  —  2°)  triilinatus, 
a,  uni,  dans  le  sens  passif;  Statu  salis  superque  truli  ■ 
nalo  pjerson.t ,  temporis,  provinrjae ,  rivitatis,  Sidon. 
£p,  T,  9.  Nec  urbium  tuaruni  faia  trutiaala  sunt, 
Symm.  Laud.  in  Valent.  2,  5  (ed.  A.  Maio). 

Trutuleusis  portus,  Tac.  Agr.  28  ;  Dio  Cass. 
68,  20;  port  dans  /n  Rrilannia,  doii  t'on  parlit  pour 
lcitler  de  faire  le  tour  de  l'f/e;  probablement  dans  le 
voisinage  du  Pirth  of  Tay. 

t  ru \,  ue>si  adj-  [pcut-etre  Tpu?,  vin  jeune,  dpre, 
dur ;  d'oit,  au  fig.],  sauvage,  furoitche,  cruel,  feroce, 
peu  aimable,  dur,  violent,  etc.  (le  plus  sottv.  poet.)  : 
Ne  disputo  quidem ,  bujusceinodi  me  aliquid  ab  hoc 
lionido  ac  Iruce  tribuno  plebis  exspectasse,  Cic.  4gr. 

2,  25,  65  ;  ~  puer,  le  terrihle  enfanl,  c.-a-d.  Actalle, 
Senec.  Troad.  83a  ;  ^<  |iuella;,/«  terribles  jcunes 
fdles,  c.-a-d.  les  Amazoncs,  id.  OEd.  479.  Arietes 
truces  nos  crimus,  jam  in  vos  incursabinius,  nous  de- 
vicndrons  dcs  be/iers  farouches,  iious  nous  fetterons 
sur  vous,  1'laut.  Bacclt.  5,  2,  2g  ;  de  vieme  • — •  fer;e, 
Tibutl.  1,  9,  76;  i^j  aper,  Qvid.  Mel.  10,  716,  ~ 
taiirus,  id.  ib.  7,  111;  8,  297;  9,  8i;  <~  Tberoni 
id.  ib.  3,  221  ;  <~  blatta?,  les  blaltes,  fleatt  des  livrcs, 
Marlial.  14,  37,  2  et  atttres  sembl.  —  *  |3)  avec  l"m- 
fin.:  Tifala  umbrifero  generatum  rnonte  Calenum Bfu- 

tiierant,  audere  truceui,  nudacieii.c  d  entrcprendrc, 
Sil.  i3,  220.  *—  2°)  en  parl'.  de  clioses  011  d'abstrac- 
tions  :  (Testudo)  C.apile  brevi,  cervice  anguina,  as- 
pectu  truci,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin.  2,  64,  i33  ;  cf.  : 
(Uraconis)  E  trucibus  oculis  duo  fervida  lumina  lla- 
grant,  de  ses  ycux  menacants,  lerribles,  Cic.  poct. 
N.  D.  2,  42,  107  et  :  Oninium  vullus  in  uiiuui  me 
truces,  toits  ces  visages  faroucltes  tournes  contre  moi 
seul,  Hor.  Epod.  5,  4;  de  mcme  r^>  facies  oculiqne 
niinaces,  Lucan.  7,  291.  < — >  pelagus,  iner  /touleitse, 
II01:  Od.  1,  3,  10;  ef.  ~  venti,  Ptin.  2,  36,  36;  ~ 
Kiirus,  Ovid.  Met.  i5,  6o3.  ~  classicum,  Hor.  Epotl. 
2,  5.  r^j  vox,  Sil.  1 ,  67.  < — 1  lierb.-e  tactu,  Iterbes  dpics 
au  toucher,  armees  de  piqitants,  Plin.  22,  6,  7.  o~< 
luci  vetusla  religione,  C/attdian,  Laud.  Stil.  1,  22g. 
—  Rlanda  liuces  animos  ferlur  niollisse  voluplas, 
Ovid.  A.  A.  2,  477.  Genus  dicendi  tiux  atque  vio- 
lenlum  jucuiHis  adliibeamus  ?  Qttin/i/.  Inst.  u,  1,  3, 
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Iia  (gemiit)  truces  iuiuiicilias  et  funebre  belluin,  Hor. 
Ep.  1,  19,49.—  Compar.  trucior  et  Sitperl.  titicis- 
simils,  cites  sans  pretives  dfnpptti  par  Ithemn.  Palium. 
n"  i36g  P. 

Trybactra,  TpuSaxTpa,  Plo/.;  Tribalra,  Amm. 
Marc.  23  ,  6;  v.  de  la  Sogdiana. 

-f-  trjliliuill ,  ii,  /i.  —  TpuSXtov  ,  ecuelle,  plat, 
Ptaut.  Stich.  5,  4,  9;  cf.  Varro,  L.  L.  5,  25,  35. 

trychnos,  i,  voy.  slrychnos. 

«  TRYGA  anliqiii  vinum  appellabant,  unde  TRV- 
GETVS  adliuc  dicitur,  »  vin  nouveau,  inotit,  Fcst. 
p.  366  [Tpu^,  TpuyriTo;]. 

'rj.getus,  j^  n?i  voy,  tryga. 

•f  tryginon,  i,  /(.  =  TpOYtvov,  encrc  faita  tivec 
tlc  la  lie  de  viu,  Plin.  35,  6,    25. 

tryjjodes ,  is  //.  (TpuyiSEc),  sorte  de  coltyrc  in- 
vcnte  par  Euelpides,  Ccls.  6,  6,  8. 

f  tryjjon,  onis,  m.  —  Tpuywv,  — I)  pastenngue, 
Raja  pastinaca  Linit.,  Plin.  9,  48,  72  ;  Auson.  Ep.  4, 
60.  —  II)  oiseait  incoiinu,  Plin.  10,  16,  18,  §  38. 

Tryphalia,  voy.  Tripliylia. 

Triphcrus  ,  i,  /».  nom  d'un  Romain  Itabile  a  de- 
cottper  les  viandes ,  Jiiveu.   11,  137. 

Tryphon,6uis,  m.  —  a)  medecin  ott  c/iiriirgien, 
Cels.  6,  5;  7  preef.  ==  b)  roi  de  Syrie,  Jttslin.  26, 
1;  38,  9;  'jg,  —  e)  stirnom  tlu  roi  d'Egypte  Pto/e- 
mee  Pltiloinelor,  Ptiu.  7,  56  (77),  —  d)  libraire  a 
Bome ,  edi/ettr  de  Qtiin/itien  et  de  Martial,  Quintil. 
epist.  ad  Thypli.    1   et  suiv.;  Mart.  4  ,  72  ,  2,  i3,  3, 

4,  —  5°)  Trypho  Ccecilius,  a/franchi  romain ,  Cic, 
Att.  3,  8,  3. 

tii  (ancienne  forme  du  genit.  sing.  tis,  Plaut.  Mil. 
gl.  4,  2,  42.  Genitif  plur.  vestrorum  011  voslrorum, 
Pacuv.  dans  Non.  85,  5;  Plaut.  Mosl.  1,  3,  123  ;  cl 
au  genitif  feminin  vostrarum,  Ter.  Heaut.  2,  4,6; 
(voy.  egoo//  comm.)  pron.  pers.  [<ju,  dor.  tu],  tu,  toi : 
Nee  poi  lioino  qtiisqiiam  faciel  impiine  animatus  Hoc 
nisi  tu,  nam  ini  calido  dabi'  sangiiine  pienam,  Enn. 
A1111.  1,  123;  imile  /lar  Virg.  JEn.  9,  422,  lliius  erit 
quein  tu  lolles  in  ccerula  ceeli  Teinpla,  i/ scra  le  settl 
que  tu  eleveras  aux  regions  aznrees  du  ciel,  Etm. 
Ann.  1,  167.  Tu  mihi  etiam  le^is  Portiae,  tuC.  Grac- 
chi,  lu  liorum  hberlatis,  tu  cujusqtiam  deniqueslio- 
minis  popularis  nientionem  facis,  cest  toi  qtti  oses 
parler  ici  de  la  loi  Porcia,  de  C.  Gracchas,  etc!  Cic. 
Rabir.perd.  4,  i3.  Nec  dulces  amores  Sperne  puer, 
neque  tu  choreas,  H01:  Od.  1,9,  16.  Ego  tu  sum,  tu 
es  ego  :  uni  animi  sumus,  je  sttis  lc.i,  lu  es  moi :  not/s 
ne  formous  qutine  settte  et  meint:  dme,  P/ant.  Slich. 

5,  4,  49.  Neqtie  mei  neqtie  tui  inlus  piidiliun  est,  ttt 
ne  rougis  inlerieurcment  ni  pour  moi  ni  poitr  loi-meme, 
id.  Ilncctt.  3,  1,  12;  cf.  :  Dtiorum  labori  ego  honii- 
num  parsissem  lubens  :  Mei  te  rogandi  et  tui  respon- 
dendi  milii,  id.  Pseud.  1,  1,  4  el  en  parl.  d'une  femme  : 
Quoniam  tui  videndi  est  copia,  puisqueje  puis  tc  voir, 
id.  Truc  2,  4,  ig.  Qtiia  tis  egeat,  qtiia  te  careat, 
parce  quil  a  besoin  de  toi,  parce  qiietu  lui  nianque.s, 
id.  Mil.  gl.  4,  2,  42  Litidem.  Tibi  aias,  tibi  oecas, 
tibi  seris,  tibi  eidem  metis,  cest  poitr  loi  t/ue  iu  la- 
boures,  pour  toi  qne,  etc,  id.  Merc.  1,  71.  Quot 
pondo  ted  esse  censcs  niidum  ?  ;'//.  Asin.  2,  2,  33  et 
autres  sembl.  Vos  etenini  juveuos  aniinos  geritis  mu- 
liebris,  Illa  virago  viri,  vous,  des  jeitncs  gens,  vous 
portez  des  cceurs  dc  femmes,  Enn.  Au/i.  4,  11.  Vosne 
velit  an  me  regnare  hera  quidve  ferat  Kors,  itl.  ib. 

6,  29  Si  quis  quid  vostrum  Epidamnum  ctirari  sibi 
Velil,  si  qqn  de  vous  011  d'entre  vous,  Plaut.  .Men. 
prol.  5i.  Ne  quis  me  hoc  vestri  adhortandi  causa 
magnifice  loqui  existimet, /«///•  voits  cxhorler,  Liv.  21, 
4r,  i.Qui  ipstis  equidem  ntinc  primum  istanc  tectim 
conspicio  siinul,  je  la  vois  nvcc  toi  pour  /a  premiere 
fois,  Plaul.  Ampli.  2,  2,  112.  Rlepliaronem  arcessat, 
qtii  nobiscum  prandeat,  id.  ib.  3,2,  70.  —  0  Tite, 
tute,  Tati,  tibi  tanta,  tyvanne,  tulisti,  F.n/t.  Ann.  1, 
i5i.  Rene  iiiones:  Ittte  ipsecunctato,  itl.  ap.N0/1.  46g, 
25.  Al.  Qu;e  ex  te  audivi  :  nt  urbem  maximam  Ex- 
ptignavisses  regemqiie  Pterelam  lute  oecideris.  Am. 
Egone  islnc  dixi?  Al.  Tule  istic,  eliam  astante  hoc 
Sosia,  Plai/l.  Amph.  1,  2,  1 14  sq.  Tute  ipse  his  rebus 
finem  pra-scripsisli ,  pater,  toi-meme,  mon  pere,  as 
fixe  le  terme  dc  tout  ccln,  Ter.  And.  I,  1,  124.  Utere 
igitur  argtiniento,  L;eli,  tute  ipse  sensus  tui,  crois-en, 
Le/itis,  le  temoignnge  tlc  ton  experience,  Cic  Rep.  1, 
38.  Ego  qtiidem,  ut  debeo  et  ut  lute  mihi  prscepisti 
et  ut  me  pietas  utilitasque  cogit,  clc,  comme  tu  me 
l'as  recommandti  loi-meme,  id.  Fam.  1,  8,  2.  Tute  scis 
—  si  modo  memenisli  —  me  libi  tuiu  dixisse,  etc, 
id.  Att.  12,  18,  a,  2.  Uxnr,  si  cesses,  aut  te  amare 
cogilat  aut  tete  amari,  011  que  lu  fais  ou  quon  te  fait 
1'aniour,  Ter.  Atl,  1 ,  1,  8  ;  de  meiiie  d  1'accus.  tele,  /'//. 
Pttorm.  3,  t,  3;  c/.  :  Tibi  si  recla  probanti  placebis, 
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liim  iion  iiiodo  icic  vicwis,  (lc,  Cic.  Tusc.  2,  26,63. 
Nisi  tpiid  libi  in  tete  auxilii  est,  absiiiiiptus  cs,  1'lanl. 
F.pid.  1,  1,  7(1.  —  Tulemcl  mirabrre ,  Itt  111  seras 
toi-mimc  elonnc,  Ter.  Heaut.  2,  3,  ii3;  cf.  .- Tule- 
mct  in  eulpa  quom  sis,  Lucr.  \,  916.  Tibiinct  ipse 
supplicia  irroga,  Senec.  tiipp.  122.  Ita  vosmet  aitlia- 
tis,  itaque  nomina  Inler  vos  permiitaslis,  Plaut.  Capt. 
3,5,  18.  Atque  hoc.  vosmet  ipsi,  scio,...  haud  aliter 
id  dicclis,  et  votis-meme,  je  le  sais,  vous  ne  direz  pas 
aiilreinenl,  id.  Most.  1,  2,  i3.  Vos  quoque  in  ea  re 
consilio  me  adjuvate,  inilliint  libciilius  scquar,  quam 
(piod  vosinet  ipsi  attuleritis,  aidez-ntoi,  vous  aussi,  de 
vos  conseils,  Liv.  34,  17,9.  A  cujtis  crttdelilate  vos- 
met  ipsi  armis  vindicastis,  id.  3,  56,  3  Drakeitb.  N. 
cr. 

II)  particul.  —  A)  tibi  comme  daiif  cxpletif  (cf. 
Rliddim.  1,  p.  126  nol.  4',  ;  Iltimsh.  Gramm.  />.  348; 
Ziimpt,  Griimtn.  8  408)  :  Alter  libi  descendit  de  pa- 
lalio  et  iedibus  suis  :  habet  aiiimi  relaxandi  causa  rus 
ameenum,  l'autre  (vous)  descend  du  mont  Palatin  el 
de  sa  maison,    Cto.  Rosc.   Am.  46,    i33.   Oonsecuti 

sunt  lios  Crilias,  Tlicraniencs,  Lysias,  elc Ecee  tibi 

exorlus  est  Isocrates,  etc.  votis  voyez  paraitre  en- 
suite  lsocrate,  id.  de  Or.  2,  22,  94  ;  de  meme  ecce  libi, 
id.  Sesl.  4r,  89  ;  Att.  1,  i5,  3.  Hic  JVIarius  veniet  tibi 
origine  parva  In  longuin  iniperiiim  eonstil,  lu  vcrras 
sitrgir  ensuile  Mariits,  Sil.  r3,  854.  Hasc  voliis  ipso- 
rum  perbidunm  militia  ftiit,  tet  a  ele  pe/ida/it  deux 
jours  votre  service  mililaire,  Liv.  22,  60,  25  et  autres 
sembl. 

R)  vos  avec  tin  no/n  colleclif  ait  siiignlier  :  Tum 
Volseorum  legiones ,  quia  Romantim  habebant  du- 
cem,  quievertint  :  vos  lionianus  exercilus,  ne  destite- 
ritis  impio  bello?  Liv.  7,  40,  12  Drakenb.;  de  meme  : 
Vos,  G.-etiilia  sueta,  etc,  Sii.  3,  287. —  Vos,  o  Cal- 
iiope,  precor  aspirate  canenli,  et  vous,  Calliope, 
c-d-d.  mitses,  Virg.  AZn,  9,  525;  imiti  par  Sil.  12, 
3go. 

Tuwsis,  Plol.;  golfe  sur  la  cdte  de  la  Rritannia. 

Tuati  ,  orum,  peiiple  de  /'Hispania  Rajtica,  Plin, 
3,  1,  3. 

*  tiiaiim,  adv.  [tutis],  d  ta  maniere,  d  la  facon,  d 
ta  guise  011  mode,  suivant  ta  couliimc  :  Eccere,  jam 
liialim  1'acis,  ut  tuis  nulla  aptid  te  sit  fides,  Ptaitt. 
Ampti.  2,  1,  4;  cf.  Non.  179,  3i  et  Cliaris.  />.   ig6  P. 

Tuba,  comme  Tob. 

tiiiia,  x,  f.  [de  ta  mime  familte  que  tubns,  tnbe, 
tityatt],  trompelte,  Irompe,  parlicul.  trompelte  mililaire 
des  Romains.  (Acron  ad  Horat.  Od.  1  ,  1  ,  23  dit  : 
Lituus  equitum  est,  et  incurvus,  ttiba  veio  pedituni  , 
el  directa.  Mais  Sall.  Jug.  104  dit  :  Colioi  liiun,  tur- 
niarum,  legionnm  tubicines  simul  omnes  signa  canere 
jubet  Marius ;  ci  dans  une  Inscr.  ap.  Donal.  27,3,  6, 
(.>//  lit :  P.  j"Elius  Aviltis  tubicen  Eg.  Sing.  Aug.  turma 
jElii  Lucani.)  Ille  arma  misit,  cornua  ,  lubas,  falces, 
;'/  envoya  dcs  armes,  dcs  clnirons,  des  trompeltes,  des 
fnulx,  Cic.  Still.  5,  17.  Qtiiim  tubas  etsigna  militaria, 
qutiiii  aquilam  illam  argenteam  scirem  esse  pivemis- 
sam,  les  trompettes  ct  les  enseignes  mitilaires,  id.  Cti- 
.'/'/.  2,  6,  r3.  At  tuba  terribili  sonitti  taralantara  dixit, 
Enn.  Ann.  2,  35;  imite  />ar  Virg.  JEn.  g^  5o3.  Tu- 
b;e  iitrimque  canunt,  Plntit.  Amplt.  1  ,  r  ,  3a.  Ciesari 
oninia  uno  tempore  erant  agenda  :  vcxillum  propo- 
nendtim...  signnm  ttiba  dandum,  etc,  Cces.  B.  G.  2, 
20,  1 ;  de  mime,  id.  il>.  7,  81,  3  ,  B.  C.  3,  46,  4  ;  3, 
90,  4;  Liv.  2g,  27,  5  et  autres  ;  cf.  aussi  Cces.  B.  G. 
7,  47,2;  Hist.  B.  G.  8,  20,  2;  Tac.  Anit,  1,  68; 
Lucaii.  4,  75o;  6,  i3o;  7,  477!  Sii,  5,  r2  et  autres ; 
voy.  Vegct.  Mil.  3,  5.  —  On  Cemp/oyait  aussi  en 
dehors  c/e  /a  sphire  militaire,  dans  les  solcnniles  re- 
ligieuses,  dans  les  jeux,  les  ftinerailles,  etc,  Varro, 
L.  L.  6,  3,  55;  Ovid.  Fast.  1,  716;  Virg.  Mn.  5, 
rr3;  Juven.  6,230;  10,  2r4;  Stat.  Silv.  3, 1,  i3g  et 
autres ;  cf.  tubtis,  /z°  II,  A.  —  Virg.  JEn.  11,  192; 
Ovid.  Her.  12,  it\o;Hor.  Sat.  1,6,  44}  Pers.  3,  io3; 
cf.  A/ej.  Capiton  dans  Gell.  20,  2,3.  —  R)  mela/th. 
i°)  signat  du  combal,  guerre,  C/audian.  Rapt.  Pros. 
1,  64;  Laud,  Slil.  1,  246;  Martial.  Spect.  28,  2.  — 
2°)  grand  bruit,  fracas  :  <~  niinborum,  bruit  clu  ton- 
nerre,  des  nues  qui  s 'cntre-choqtieiit,  Claitdian.  Gi- 
gant.  60.  —  De  td  aussi  b)  poesie  sonore,  eclatante, 
siibiimc,  poesie  epique,  Martial.  8,  3,  22,  8,  56,  4; 
10,  64,  4;  11,  3,  8;  Claudian.  Cons.  Prob.  et  Olybt: 
ig7.  Et  c)  potir  style  ileve,  i/oqiieiice  relcntissattle, 
Prudent.  contr.  Syniin.  1,  68  ;  Sidon.  E/>.  4,  3,  fin. 

II)  au  fig.  :  Quam  illi  appellant  tubam  belli  ci- 

vilis,  instigaleur,  auteur  de  la  gucrre  civile,  Cic.  Fam 
6,  12,  3 ;  de  mime  ~  rix;e,  le  signal  d'uue  quere/lc, 
Juven.  i5,  32. 

Tubanies,  Tac  Ann.  i,5i;  Tubanli,  Tiibantii, 
TouSavTot,  TouSavTtot,  PtoL;  Subatlii,  louSaTTto; , 
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Strabo,  7  ;  peuple  de  Germanle,  itabli  dans  les  temps 
les  p/lis  anciens  entre  le  li/iin  et  fYssel,  plus  lard  sttr 
la  rive  S.  Je  la  Lippe,  enlre  Paderborn,  Hamm  el  la 
foret  cfArnsberg,  et  cnfin  arec  des  Catles  dans  lc 
voisiuage  de  la  forelde  Tlttiritige,  enlrc  la  Fulda  et  la 
IVerra. 

'  l  ulifi  rius,  ii,  m.  [liiba],  fabriquaitt  de  trompel- 
les,  Arcad.  Dig.  5o,  G,  G. 

1.  tfilicr,  eris,  7/.  [peul-etre  pour  tumber  de  lii- 
meo],  liimenr,  botse,  protiibirance,  excroissance,  en- 
flitre,  boiirgeon,  loupe,  etc.  :  ~  canieli,  bosse  du 
cliameaii,  P/iu.  8,  18,  2O,  ~  boum,  bossc  des  bceufs 
de  Syrie,  id.  8,  45,  70.  —  Tubera  et  quiecumque 
molliri  o|>us  est,  anserino adipe  curantur,  id.  3o,  13, 
33;  dc  meme  en  parl.  de  tumeurs,  id.  32,  24,  5o; 
26,  14,  87  et  autres;  cf.  :  Colapllis  tuber  est  totiiin 
capllt,  /7  a  lant  recu  de  totlffleti  ipie  sa  tete  n'est 
p/us  quttne  tunieur,  Ter.  Ail.  2,  2,  i',.  =  Prover- 
binlmt  :  Llii  uber,  ibi  tuber,  il  n'y  a  pas  de  roses 
sans  epincs  (propr,  oit  il y  a  mamellc  il  y  a  bosse), 
Appul.  Flor.p.  35g.  Qui  i.e  tuberibiis  propriis  offen- 
tlat  auiicum  Poslulat,  ignoscet  veiTiicis  illius,  celui 
qui  demande  que  set  propret  bourgeont  n'offensenlpas 
son  ami  doit  lui  pardonner  ses  verruet ,  Hor.  Snt.  1, 
3,73.  —  II)  mitaplt.  en  parl.  des  plantes  A)  noeud 
des  arbres,  Plin.   16,  16,  27;  ib.  43,  84;  25,  8,  54- 

—  B)  sorte  de  cliampigiion ,  truffe ,  mets  favori  des 
Romqins,  Plin.  19,  2,  it  sq.;  Juven.  5,  116;  119; 
IHarliai.  i3,  5o,  2.  • —  *  C)  <— >  lenffi,  taiipinietc,  t. 
tfinjure,  Petroii.  Sat.  58. 

2.  tuber,  eiis,  m,  et  j  ,  —  I)  fem.,  sorle  de  pom- 
mier,  azerolier,  Plin.  iti,  25,  42;  Colum.  11,  2,  11  ; 
Pallad.  Jan.  i5,  20;  Sept.  14,  1. —  11)  masc,  le  fruit 
de  cet  arbre,  azerole  ;  Plin.  i5,  i4,  1 4  i  Martial.  i3, 
.',2,  1  ;  i3,  43,  2;  Suet.  Domit.  16. 

*  tiibcraus,  anlis,  adj.  fi.  tuber],  protiibirant, 
pioimiiient,  qui  s'enfie  :  Rosa  solula  in  sinu  lube- 
ranle,  Appul.  Met.  i,/>.  121. 

tubcrasco,  ere,  3.  11.,  gonfler,  enfler,  se  tumi- 
mefier  :  Crebrioribiis  musculis  tuberascens ,  Auct. 
Itin.  Ale.c.  M.   14,  ed.  Mai, 

*  tuberiitus,  0,  tnn,  adj.  [1.  tuber],  coitvert  de 
bosses,  tout  bosstti,  commc  luberosus  :  <~  ocreae,  Fest. 
s.  v.  OCREM  p.  '181. 

tuberciilum,  i,  //.  dimin.  [1.  luber],  pelile  sail- 
lie ,  pelit  gonflement ,  tubercule,  petilc  tiimcur  :  <^> 
iugingivis,  Cels.6,  i3;  ^incapile,  id. 7,  G.  — < — 'fabs, 
Pltn.  22,  22,  45.  (Apes)  regias  exstruunt  amplas,  sepa- 
ratas,  tuberculo  eminenles,  Id.  11,11,  12. 

Tflboro,  onis,  m.,  siirnom  dans  la  gens  jElia,  par 
ex.  Q.  ./Llius  Tubero,  stoicten,  adversaire  de  Tibcrius 
Graccluis,  Cic.  Brtit.  3t,  117;  Laz/.  1 1,  37,  27,  101 ; 
de  Or.  3,  23,  87.  //  y  avait  1111  autrc  Q.  .Xlius  Tu- 
liero,  plus  jeiine,  parent  (et  selon  d'aitlres,  beau-jicre) 
de  Ciciron,  accitsateiir  de  Ligarius  el  liistorien,  Cic. 
Leg.  1  ;  3,  9;  Qtiiutil.  lnst.  11,  1,  80;  Suet.  Cas.  83. 

—  L.  Tubero,  lieiilenant  de  Ciciron  en  Asie ,  Itisto- 
rien,  Cvs.  B.  C.  i,  3i.  Cic.  ad  Q.  Fr.  1,  1,  3.  Gell. 
6,  3,  4. 

Tubcro,  Tu  boruni ,  Tuberus,  roy.  Tome- 
rus. 

tflbcrdsus,  a,  tun,  adj.  [tuber],  plein  de  bosses, 
dc  sailties,  de  proluberances,  etc.  (trcs-rare) :  Quasi 
lierba  tuberosum  reliquerunl  campum,  Vano,  R.  li. 
t,  49,  2.  Nescio  <[iiis  calvns  tuberosissimoe  irontis, 
Pelron.  Sat.  i5. 

Tubcrtus,  i,  rn.,  suinom  dans  la  famille  dcs 
1'tnllitimiiis ,  p.  ex.  —  1";  du  dictaleur  A.  .Postltu- 
tiiius  Tubertus,  qui  triomplta  en  322,  Ov.  Fast.  G, 
724.  Liv.  4,  ;>9  ;  —  2")  de  P.  Poslliumitis  Tuberttts, 
consul  en  24(|,  Cie.  Leg.  2,  23,  58. 

Tuberus,  m.,  roy.  Tomerus. 

tubiccn,  ini-,  m.  [tuba-cano],  irompette,  celui  qui 
■,'iuitr  de  lu  trompette,  surtout  a  lagtterre  :  Cornici- 
nei  lubicinesque  in  equos  impositos  canere  anle  val- 
Iiiiii  jubelj  /.'i'.  2,'i4,  10;  dc  ntemc,  Atict.  li.  Afr. 
8i,  J;  Ovid.  Met.  3,  705 ;  Scnec.  F.p.  78  med.  — 
llitii-.  les  sacrificcs  :  <~  saCCOIUm ,  fiiiio,  L.  L.  5, 
24,  3'S.  Dant  lcs  convois  funebres,  Atej.  Capito  tlaus 
Gell.  20,  2,3;  mitlere  od  lubicines,  enterrer,  Pelron, 
S'tt.    129.    —    II)  '<   Tubiciiics  ctiam    ln  .ippcllanliii', 

■  I  ■  <  1  lacerdoles  viri  specioti  publice  sacra  laciunt  tu- 
barum  luslrandarum  gralia,  »  Fest.p.  352. 

t ulMfiinilor,  01  is,  111.,  tiiiinpettc,  c.cliti  quisonne 
dr  lu  I  ompette,  iv.tr.rr/.-.r,;,  Clo^s.  (  yml. 

tuliiciiio,  .1  ,  .1 1  <■ ,  1.  //.,  uiiiinr  dc  /a  Irompctlc, 
n'i.iT..\'n,   Glotl,  (  yrill, 

I  liliiluslriiilil  (tecrit  auu  lubulustrilim),  ii,  //. 
[iuba-lii>iro],  fitc  ile  la  benediclion  des  trompeltet 
enipioyeet  iluut  les  tacrifices ;  ceitc  cifimonit  avait 
li- 11  lt  > '•    mnrs  cl   lc    2{   mai  :  «  iJns  Ulbuluitl  111111 
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appellatur,  quod  eo  die  in  atrio  sutorio  sacrorum  tu- 
b,c  luslrantur,  ••  Varro,  L.  L.  G,  3,  55  (cf.  Ovid.  Fqtl. 

'(  849).  On  dit  aussi  au  pluriel  lubilu.stria,  Ovid. 
Fast.5,  72.5;  cf.  Fest.  p.  35-a. 

Tubin,  Tubiiis,  .'<,>/.  Tob. 

tiibracus  011  tubrucus,  i,  m.,  sorte  de  bot- 
tine  :  Tubrucos  vocatos  dicunl  quod  libias  braccasque 
tegant,  Tubraci  quod  a  braccis  ad  tibiag  usque  per« 
venianl,  Isid.   Or.  19,22,30.  loy.  tltt  Cangc. 

Tubucci,  ///'//.  Aut.  420;  v.  de  Litsilanie,  enlre 
Scalabis  et  Muodobriga. 

tiibiila,  ;r,  /..  pciiic  trompetle,  Sen.  Ep.  56. 

tiibulatio,  ouis,  /.  [tubnlui],  actiou  dc  gonflcr 
cn  forinc  de  tube  :  ~  ligulte,  Appul,  Tlor.p,  i4i>; 
dtais  Arnob.'S,  108,  tubulatione  ncst qnune  conjec- 
ture  pour  iiiciiniulalioiie  011  ciiiiiulaiiouc  tjue  poi  tcitl 
lcs  mniuiscrits. 

tiibiilatus,a,  11111,  adj.  [tubiilus],  qtti  a  la  formc 
d'un  ttiyau  ,  creux  ;  tubuleux,  ttibulc  :  <-o  lostruiii, 
Plin.  9,  3G,  61. 

1.  tiibiilus,  i,  m.  dimiii.  [tubus],  pttit  tuyati,  con- 
dttil  tfeatt,  Vorro,  H.  li.  1,  8,  4;  Vitr.  8,  7;  Plin. 
35,  12, '46.  Contluit  pour  la  ftiniee,  Proctil.  Dig.  8,  2, 
i3.  —  II)  metaph.,  banc  de  melal,  P/in.   33,  6,  35. 

2.  TubulllS,  i,  111.,  siirn.  rom.  P.  ex.  L.  Ilostilius 
Tubulus,  preteur  cn  t'an  dc  /(.611,  Lttcil.  daus  tic. 
1\'.  D.  1,  23,  63. 

Tubuua>,  Not.  Episc;  v.  dans  tintirieiir  de  la 
Mauretania  C;csariensis,  probablemenl  clief-lieu  tlu  Li- 
incs  Tubiiniensis,  Not.  lmp.;  auj.  TubnQ.li. 

Tiiburbo  011  Tuburbis,  P/in,  5,4;  Govi- 
6ou p6u) ,  Tbuburbo,  1'tol.;  Tab.  Peut.;  v.  considi- 
rable  dans  fiiitiricur  du  Bjzaciuni ,  mais  pltts  tard 
sans  importancc  ;  011  la  distinguait  par  le  sttrnom  de 
Majus  dc 

Tiiburbo,  Tiibiirbuiu  Miiius,  sur  le  cottrs 
iniiidioiiat  du  Bagradas,  dans  la  niime  conlree. 

*  tiibiirciiiabuiiiius  (s'icrit  aussi  tiiburcbin.), 
a,  nni,  adj.  [liiburcinor],  qui  inange  gloutonnement, 
qtti  divore,  Calon  dans  Qtiintil.  lust.  1,  6,  42  Spald. 

i  ubnrcinor,  alus,  1,  1».  depon.  a.,  manger  g/ott- 
tonnement,  avaier,  «  raptiin  manducare,  >>  Non.  179, 
21  lantir.  et  postir.  afipoq.  class.)  '.  Lubido  exteui- 
plo  coepere  cst  convivium  .  Tuburcinari  de  suo,  si 
quid  doini'st,  Plaut.  Pers.  1,  i,t\i\de  mcme,  Titin. 
ct  Tttpil.  dans  Non.  I.  I. 

■0y§~  tuburcinatus  ,  a  ,  um  ,  dans  le  sens  passif  : 
Praudio  rapliin  tuburcinato,  Appttl.  Met.  6,  /).  1 83. 

Tiibuniiceiisis,  e,  ad.,  retatif  a  wie  vit/c  titi- 
mitle  iioininie  Tubernica  :  > — ■  oppidum,  Plin.  5,  4.  4. 

tiibus,  i,  111.,  tube,  canal,  tiiyan,  conditit  d'eau, 
Coltini.  I,  5,  2;  Plin.  16,  42,  81;  5,  3l,  34.  Pour  le 
vill,  Pallad.  1,  18,  i.Pour  conduire  la  clialeur  dans 
les  bains,  Scnec,  Ep.  90  nied.  —  II)  metapli.  A)  pour 
luba,  trompette  einptoyie  dans  les  sacrifices,  selon 
Varro,  L.  L.  5,  24,  33  et  Verr.  Ka/end.  Pranest.  s. 
»3.  Mart.  (Orell.  Inscr.  i,p.  386). —  B)  parties  na- 
tttrel/cs  de  la  femme,   Mortiat.  11,  61,6. 

TubusuptiiSjTouSovo-ouTtxoc,  Tiibiisiiplu,  Plin. 
5,  2;  Plol.;  Tnb.  Peitl.;  Amm.  Marc.  29;  5;  v.  de  la 
Maurelaniu  Ctesariensis,  au  N.  d'OW\a,  au  pietl  dti 
Mons  Ferratus,  colonie  romaine  ;  auj.  Burg. 

Tucabath,  TouxaSaO,  >P/<i/.;  v.  dans  fintirieur 
de  la  Libye. 

Tucca,  Plin.  5,  2;  Tab.  Pettt.;  v.  de  ta  Mauie- 
tunia  Ciesariensis,  sttr  le  fl.  Ampsaga  ;  Plinc  la  place 
a  femboiichttre  de  cc  fletive.  —  Une  autre  v.  du  miine 
noni  cst  citie  pnr  Ptolimie  dans lintirieiir  de  cetle 
piovincc.  —  Une  troisieme  itait  sitttic  cn  Nttmidie, 
sel.  Ptol. 

Tncca,  Itm.  Ant.  48;  Procop.  tle  JEdif.  G,  5, 
Tugga,  V.  dans  rintirieiir  du  Byzacium  avec  le  sur- 
noni  tlc  Teiebenlina,  it  12  ntiltes  au  S.  E.  //'Assura^. 
O11  la  considcre  comnie  identique  a 

Tucca,  ae,  m.,  surn,  rom.  (dont  le  setts  parnit 
itre  :  carnattier,  gloti/oit) ;  p.  ex.  Ploiius  Tticca,  ami 
<lr  I "irgile,  Donnt.  Vit.  Virg.  110  14  ct  Hor.  Sat.  1  , 
5,  40;    10,81.  Mart.   12,41.  Cf.  id.  3,  14. 

Tuccabori,  v.  de  i' Afrique propre,  Cyprian.  ap. 
Ccllar.;  Aug.  adv.  Donat.  5,  24,  oii  ilesticrit  Tliuc- 
cabori  ;  .«<•/.  Schllierce  serait  la  meme  v.  quc  Tucca. 

tuccctiiiu  011  tucctllin,  i,  11.,  sorte  de  mets 
composi  dc  viantlc,  saticisson  gantois,  Pers.  2,  43 
Schol.;  Appul.  Met.  2,  p.  117;  7,  />.  192  ;  g,  //.  227  ; 
Arnob.  ■>.,  73. 

Tucci,  Itin.  Ant.  432;  commc  Plucci. 

Tucei,  voy,  Augusta  Gemella. 

'1'uccia,  te,  /.,  imm  ifuiir  vestatt,  Plin.  28,  2 
'  i,  ;  /'"/.    Mni.  S,    i,5;  Tcrlttll.  A/)ol.  22. 

Tuccis,  Strabo,  i ;  comme  Augusla  Gemella. 
TiiccitauiiH,  a,   11111,   relatif  a  Tuccis,  v.  dc 
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/'llispaiiia  liatiia,  Plin.  3,  1,  3.  Inscr.ap.  Grut.  323, 
12.  Tiiccitani,  liab.-de  cette  ville,  lnscr.  ap.  /,/«/. 

357,  V,    i  rt  ',. 

Tuecitora,  TovxxiTopa,  1'tol.;  bomg  dans  le 
nonir  Lrbien, 

Tuccius,  a,  liom  ifune  famille  lom.  :  M.  Iu<- 
cius,  ('"/.  aji.  Cie.  Fam.  H,  8.  Liv.  35,  41.  L.  Tuo 
cius  Valla ,  medeein ,  Plin,  7,  53  / :>.',;.  —  Voy.  Tuc» 
cia. 

IQcetum,  voy.  tuccetum. 

Tilcia,  a-,  petil  ruiiieau  piis  dc  Itome  ,  5/7.  12, 
5  (aulre  tecon  :  Turia.) 

'l'ucnia,'IoiJ/.ij.a,  /'/»/.,-  <•.  de  /'Aliica  propria. 

Tucris,  TouxpU,  /'/<'/.;  v.  des  Arevaca;  dani 
/  llispania  'Iatracouensi.s. 

Tiicruuiiiila,  Iojy.fovp.ouoa,  Ptol.;  v.  dant 
fiiitiiieur  ile  la  Llbye. 

Tueubis,  TouxovlSid  Ptol.;  v.  de  /'Africa  pro- 
pria. 

IikIjc,  Tuile,  Plin.  4,  35;  ///'//.  Ant.  429;  Ptol., 
Castellum  Tyde,  /■.  dcs  Gniii  ott  Grovii  daus  /'His- 
pania  Tarraconensis ;  auj.  Tuy. 

Tiiiler,  erig,  //.,  ville  ifOmbiie,  pres  du  Tibre, 
auj.  Todi,  Plitt.  3,  14,  19;  5/7.  6,  645;  cf.  Mannerl, 
llnl.  \,p.  420.  ■ —  11/  Dc  la  A)  Tuders,  erlis,  »71.,  dc 
Ttider,  liabitanl  de  Tttder,  Sil.  4,222;  8,  4G4;  Iitsci. 
Orell.  11"  1228  et  3726. —  15)  Tudeinis,  is, /'.,  rela- 
iif  a  Ttitler,  de  Tttder  :  >~  vilis,  Plin.  14  ,  3,  4,  § 
36. 

Tuilcr/rouocp,  Sirabo,  5;  Pfm.  3,  14;  5/7.  Ital. 
G,  v.  G45;  1  udcrtiiiii,  Pattl.  Diac.6,  8;  Colonia  lida 
Tuder,  Front.;  Tudere,  llir  des  midaillcs  ;  v.  d ' Elru- 
ric,  colonie  dr  1'Ombrie,  /ucs  dtt  Ttbre  sur  tine  col- 
liue ,    anj.   1'odi.  —  Hati.  '1  udcrles,  Plin. 

Tuileriiim,  TouSfpiov,  Ptol.;  Iteti  de  Gcrmanie, 
dans  les  environs  de  Meppen,  sur  1'F.ms. 

Tuileruis,  is,  voy.  Tuder  //"  II,  B. 

Tuilcrs,  eitis,  »/.,  voy .  Tuder  //"  II,  A. 

TuilcrtTuus,  a,  11111 ,  adj.,  qtitl  faut  rejeter,  il 
iic  se  trouve  quc  ttans  ime  inscripfton  t/tie  Moiceltt  el 
Vcrmiglioli  ont  demontree  fattsse  et  fabriqtiie. 

'  tuiles,  is  (ilis,  selon  Fest.  />.  13$),  m.  [TLTMI, 
liiiido],  martcaii ;  «  Tndiles  nialleos  appellaut  antiipn 
a  lnndeudo,  »  Fcst.  352  ct  253.  Fabriles  opera:  ludi- 
bus  conlunderc  massas  1'cslinanl,  Aitct.  /Etn.  G5g. 

TCIDIATORES,o//c/7<;rj  en  airain,  =  yaXy.OTUiiot, 
Glott.  Lnt.  Gr. 

Tudicius  ,  ii,  m„  nom.  d'un  sinatcur  roniain , 
Cie,  Cliient.  70. 

*  liTdicula,  83,  f.  dimin.  [ludes],  sorte  de  macliine 
pour  broycr,  motdiii  pottr  broyer  tes  otives,  Colum. 
12,  52,  7.  —  ecumoirc  011  cuiller  a  pot,  Gloss.  Plttl. 

tuiliciilo,  aw,  aluni,  1.  v.  a.  [tudicula],  remucr, 
agiter  (aittir.  et  postir.  it  fepoq.  class.)  :  II;ec  me  no- 
bis  ter  ludiculasse,  Varron  dans  Non.  178,  3o.  Quiim 
bene  lerbueril,  ludiculabis  ct  in  niortano  teres,  A/iic. 
5,  2. 

I  miIiImiis  ,  autis,  parftc.  [TUDO  ,  luiido],  qui 
poussc  avec  violence,  qui  remtie  :  Et  quani  inlei  valbs 
tantis  liidilantia,  posiint  Coiiciirsare,  coire  el  dissul- 
tare  vicissim,  Litcr.  3,  3ij5.  Nec  tudilantia  rein  ces- 
sant  extrinsecns  ullain  Corpora  conliceie  et  plagis  in- 
festa  domare,  les  corps  maUeablcs,  id.  2,  11 34. — 
*  II)  o</  fig.,  t/ui  rciinic  forlement.  qui  imprime.nu 
mottvement  violent :  «  Tuditanles  signilical  negotium 
liindentes,  id  esl  agenles,  »  Fest.  p.  352  ct  353.  Ha-c 
inler  sese  tola  vi  luditanles,  Enn.  ib.  (A1111.  2,  i5). 

Tiiilitiiuus,  i,  ///.,  siiniom  dai.s  la  geus  Sempro- 
nia,  E1111.  Ann.  9,  3;  Cic.  de  Setiect.  4,  10;  14,  5o 
et  passim.;  cf.  Fest.  p.  252.1 

tiiilito,  as,  are  voy.  tudilans. 

Iiiiii.  ire,  voy.  tueor,  a  la  fin. 

tueor,  tuitus  (forme  access.  tutus,  rare  au partic. 
Sall.  Jttg.  74,  3;  mais  constamment  usitce  au  Pa.; 
VOY,  ci-dessous)  2.  (forme  acccss.  dc  la  '3"'e  con/ugai- 
soii  :  tuor,  Cattill.  20,  5;  Stat.  Tlicb.  3,  i5t.  luiinui', 
I.ucr.  1,  3ox;  4,  225;  45o;  6,  <i'ii.  liianlur,  id.  4, 
36a  ;  1001.  tuere,  id.  5,  3 19)  v.  depon.  a.  pnmitivc- 
ment,  regarder,  considirer,  envisager,  contempler 
observcr,  doit,  veiller  sur,  prctiger,  etc.  :  «  Tueii 
duo  significat;  unum  ab  aspectll,  unde  est  Ennii  il- 
lud  :  Tueor  te  senex,  pro  Juppiter!  et  :  Quis  pater 
aut  cognatu'  volet  nos  contra  tueri?  Alleruin  a  cu- 
rando  ac  tulela,  ut  cum  diciimis  Bellum  tueor  et 
Tueri  villani,  »  Varro,  L.  L.  7,  2,  82  sq.  Ainsi : 

I)  regarder,  considircr,    voir,    exaniiner,   etc.  (ne 

se  trotive  en  ce  scns  qtic   cliez  les  poctes)  :  Qtiam  te 

posl  nnillis  lueor   lempestalibus,  Pacuv.  daus    Non. 

!  407,  i2  et  41 4,  i.  E  tenebris,  quae  sunt  in  luce,  tue- 

I  iniii',  Lttcr.  .',,  338.  (NanUc)  ubi   nil  aliud  nisi  aqiiain 

'  cirluniqiic  tucnlui',  /'</.  /,,  /',35;  dc  memc  r-~>  cxli  tem- 
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iJa,  id.  6,  i  ■••-  ct  passim.  Noquetmt  explcri  corda 
lueudo  Tcrriliiles  oculos,  vultum,  etc,  Virg.  Ain.  8, 
»05;  c/.  id.  ib.  i,  ;i3.  Talia  dicentemjara  dudum 
aversa  luetur.irf.  ib.  4,  36a:  c/".  ~  transversa  (hirci), 
i,l.  Ecl.  3,  8.  Asper,  acerba  luens,  immani  corpore 
serpens,  au  regard  farouche,  Lucr.  5,  34;  de  meme 
~  acerba,  '"V-  -*'"•  9i  79*5  ~  torva,  tancer  des 
regards  menacants,  /'./.  /'/>.  6,  467-  —  P)  «"'f  ""* 
propos.  injiii.  p.  rigime  :  Quod  miilla  iu  lerris  fieri 
cceloque  liieulur  (nomines)  ctc,  Ltter.  1,  1 53 ;  dc 
mi/nc,  id.  6,  5o;   1 162. 

II)  dans  le  scns  prignant,  avoir  ia-il  it,  veiller  sttr, 
protcgcr,  defcndre,  maintenir,  soigncr,  etc  (Ccst  le 
sens  classique  el  dominattt  dit  niot)  :  Videte,  ne,  ut 
illis  (majoribus)pulcherrimum  fuit,  lantam  vpbis  im- 
perii  gloriam  tradere,  vobis  turpissimum  sit, id,  i|uod 
accepistis,  lueri  et  couservare  nou  posse,  Cic.  ilc  im/>. 
Punip.  5,  12;  cf.  :  Ul  qiiis(|iie  eis  rebus  tnendis  eou- 
servandisque  priefuerat,  id.  Verr.  2,4,  63,  140,«/: 
Ui  ad  omnia  conservanda  et  tuenda  consensisse  videan- 
tur,  /'</.  /V.  D.  2 ,  23,  60.  Mores  e:  instituta  vitre  res- 
<|iie  doinesticas  ac  familiares  nos  profecto  et  nielius 
tiicnmi  et  laulius,  id.  Tnsc  1,  1,  2;  de  meme  ~  so- 
cietatem  conjunclionis  humanx  munifice  el  seque, 
maintcnir  la  societi,  id.  Fin.  5,  23,  65  ;  ~  concor- 
diam,  entrclenir  /a  concorde  ,  id.  Alt.  1,  17,  10;  <~ 
rem  et  graliam  et  auclorilatem  snam ,  conserver  scs 
biens,  son  critiit  et  son  autorite,  itl.  Fam.  1  3,  49,  I  J 
r^j  dignitatem, garder  sa  digllile,  id.  Tttsc  2,  21,  48; 
r^>  personam  principis  civis  facile  dicendo  ,  etre  />ar 
son  eloquence  a  /a  hauteur  dit  rang  qiion  occupe  it 
la  tete  de  la  citi,  sotitcnir  /e  personnage  de  premier 
citoyen  ,  id.  Brttt.  20,  80;  dc  mimc  < — >  personam  in 
re  publica,  id.  Pliil.  8,  10,  29;  cf.  r^>  tuum  niunus, 
Planc.  dans  Cic  Fam.  10,  11,  t,  ef  - — >  e(  sustinere 
simulacrnin  pristiu«,dignitatis,  conserverle  simidacre 
de  son  aneienne  dignili,  Cic  Rahir.  Post.  i5,  4r- 
^Edem  Castoris  P.  Jmiius  liabuit  tnendain,  ful  c/iargi 
dc  mainteuir  en  bon  ital  le  tem/ile  de  Castor,  cn  /ut 
conservatetir,  id.  Verr.  2,  1,  5o,  i3o;  de  mime  : 
Idem  tampareiismaedificando  quaindiligensiu  tuendo, 
Plin.  Paueg.  5i,  1.  Principio  generi  animantium 
onmi  esl  a  iialura  tribulum,  ut  se ,  vitam  corpnsque 
luealur,  d'enlretcnir  sa  vie  et  son  corps,  Cic.  Off.  1, 
4,  11  ;  cf.  :  Antea  majores  eopias  alere  polerat,  iiiinc 
exiguas  vix  lueri  potest,  i/  pcut  apeine  en  cnlrelenir 
de  tres-faibtes  (trou/ics),  /'</.  Dcjot.  8 ,  22  et  :  Quse- 
rere,  unde  domi  militiaeque  se  ac  suos  tueri  posset, 
Liv.  5,  4,  5;  demime  ~  sexlegiones  (resua),  entrc- 
lenir  six  ligions  a  ses  frais,  Cic  Parad.  6,  1,  45; 
/^<  armentnm  paleis,  Coltim.  6,  3,  3.  —  Posse  se  fa- 
rile  ceteris  armis  prudentiae  tueri  alque  defendere, 
se  difcndre  avec  les  armes  de  la  pritdcnce,  Cic  de 
Or.  1,  38,  172;  cf.  :  Tuemini  caslra  et  defendile  di- 
ligenler,  si  quid  durius  acciderit,  Cws.  B.  C.  3,  g4,  6. 
De  mime  < — >  fines  suos  ab  excursionibtis  et  lalroci- 
niis,  protiger  son  territoirc  coittre.  les  cxcursions  ct 
lcs  brigandages  ,  Cic.  Dcjol.  8  ,  22  ;  cf.r^j  donnim 
a  fmibiis,  Plicedr.  3,  7,  10;  ~  mare  ab  bostibus, 
Attct.  B.  Ajr.  8,  2.  ~  suos  fines,  Cccs.  B.  G.  4,  8, 
2.  r^>  portus,  id.  ib.  5,  8,  1;  <~  oppidum  linius  le- 
gionis  pnesidio ,  id.  B.  C.  2,  23,  4;  <~  oram  mari- 
timam  ,  id.  ib.  3,  34,  1;  ' — '  impediinenia ,  proteger 
les  bagages,  Hiit.  B.  G.  8,  2,  2,  et  atitrcs  sembl.  — 
Ait  partic.  />arf  :  "Verres  fortiter  et  industrie  tiniiis 
(autre  lecon  :  liitatus)  contra  piralas  Siciliam  dicitur, 
avoir  defendu  la  Sicile  contre  Its  pirates ,  Qttintil. 
Inst.  5,  i3,  35.  Numidas  in  omnibus  proeliis  magis 
pedes  (|iiam  arma  tuta  sunl,  Sall.  Jttg.  74,  3. 

■gjf  1°)  forme  aclive  tueo  ,  ere  :  CENSORES 
VECTIGALIA  TUENTO,7Kfc  les  censeurs  vcillentaux 
impdls,  Cic.  Leg.  3,  3,  7.  ROGO  PER  SVPF.ROS  , 
QVI  ESTIS,  OSSA  MEA  TVEATIS ,  Inscr.  Orell. 
n"  4788\  —  2°)  lueor,  eri,  avec/a  signif,  passive  : 
Majnres  nostri  in  pace  a  rusticis  Romanis  alcbanlur 
et  in  bello  ab  bis  tnebantur,  etaient  defendus  par 
eitx,  Vano,  /?.  R.  3,  1,  4.  Quasi  ut  ad  toriiimi 
saxorum  slrncta  tuantur,  Lucr.  4,  362.  Consilio  et 
opera  curatoris  tueri  debel  non  solum  patrimonium , 
scil  ct  corpus  et  salus  furiosi,  Juliait.  Dig.  27,  10, 
7.  Volunlas  testaloris  ex  b>  110  et  aequo  tuebitur,  la 
volonti  dit  testateur  scra  obserrie,  mainteniie  dapres 
le  bieii  ct  icquiii,   Papin.  ib.  28,  3,  17.  — De  la  : 

tiitus,  a,  tuii,  Pa.,  proprcment,  bicn  observi ,  bien 
gardi,  dc  la,  protigi,  difendtt,  siir,  cn  siircte,  qtti  ne 
conrt  auciin  danger.  —  A)  au  propr.  a)  absol.  :  Non 
libi  iccirco  tantam  imperii  vim...datam,  11I  nullius  res 
tula,  nullius  domus  clausa,  nullius  vita  sepia,  millius 
pudicitia  munila  contra  tuam  cupidilalem  et  auda- 
tiam  posset  esse,  pottr  que  la  fortune  de  pcrsonne  ne 
soiten  silrete,  Cic.  Verr.  2,  5,  i5,  3g.  Quum  victo- 
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ribus  niliil  impcditum,  viclis  niliil  lulum  arbilraren- 
I111,  rien  dc  stlr pour  les  vaincus ,  Cms.  R.  G.  2,  28, 
1.  Ncc  se  satis  tutum  fore  arbilralus,  il  croit  qiiil  nc 
sera pas  assez  en  siireti ,  Hirt.  II.  G.  8,  27,  2;  cf.  : 
Me  biremis  prxsidio  scaphse  Tutum  per  £ga;os  tu- 
raullus  Aura  feret,  nie  portera  en  siireti,  sans  dangey, 
Ilor.  Od.  3,  29,  63,  ct :  Despexilque  loco  tutusquem 
fugeral  hostem,  Ovid.  Met.  8,  367.  Quare  paleremur 
eoiniii  (animaliura)  Praesidio  nostro  pasci  genus  esse- 
i|ne  tiiluni  ?  I.ucr.  5,  872.  Tuius  bos  rnra  peramblilal, 
le.  batuf  se  promhie  en  sureti  datts  les  champs,  Hor. 
Od.  4,  5,  17.  Quis  locus  tam  firmum  habuil  pra-si- 

diuni,  ut  luliis  esset?  pour  etrc  a  l'abri  dc  tont  dan- 
ger,  Cic  deimp.  Pomp.  1 1  ,  3i  ;  dememe  :  Qui  qimm 
prxdonem  nulliun  ccpissent,  mare  tamen  lulum  prie- 
sliterunt,  ont  cependant  rendu  ta  mer  sitre  ,  id.  Flacc. 
i3,  3i,  et  :  Sic  existiinabnt  lulissimam  forc  Galliam, 
Hirt.  B.  G.  8,  54,  4;  de  mimc  aussi  :  r~^  nemus, 
bois  sitr,  Hor.  Od.  1,  17  ,  5  ;  < — •  \ia  fuga-,  siir  moycn 
de  fnitc,  Cic.  Cvecin.  i5,  44;  cf.  tulior  reeeplus 
Uoint  h.  coinmodior),  Cics.  B.  C.  1,46,  3 ;  «^  perfu- 
gium,  asile  sitr,  Cic  Rep.  i,  4 ;  ~  el  patens  iler, 
Ilor.  Oil.  3,  16,  7.  Carcer  refracttis  emissique  captivi , 
quos  Philippus  tamquain  in  tulissimam  custodiam 
condiderat,  Liv.  3i,  23,9.  Omniajani  ferme  moita- 
libus  essc  parala  ,  Et  per  quas  possent  vilam  consistere 
tutani ,  Lucr.  6,  11  ;  de  meme  :  Qiioniam  sludemus 
nosti  is  consiliis  ct  laboribus  (utiorem  et  opulentiorein 
viiam  houiiniira  rcddere,  Cic.  Re/>.  1,  2,  ftn.  Esl  et 
fideli  lula  silentio  Merces,  le  silcncc  fidelc,  c-a-d. 
la  discrition  sur  lcs  mrsleres  religieltx  ,  a  sa  reeom- 
pensc  assuric  (diffirent  de  certa  ,  diterminie),  Hor. 
Od.  3,  2,  25;  cf.  Tntior  at  qiianlo  merx  est  in  classe 
secunda !  itl.  Sal.  1,  2,  47.  l)issuadere  licet  :  non  esl 
tua  tula  volnntas,  ce  quc  tu  veux  n'est  />as  sans  peril, 
Ovid.  iflet.  2.  53;  cf.  :  In  audace.s  non  est  andacia 
tula,  l'audace  contre  1'audacc ,  id.  ib.  10,  544  et  : 
Vel  tulioris  audentiae  est,  Quintil.  Inst.  12  proaem.  § 
4.  Ut  cogitalio  11011  ulique  melior  sit  ea  sed  Iulior,  id. 
id.  10,7,  19.  Fiiit  brevilas  illa  tutissima,  id.  ib.  10, 
1,  3(j.  Itegtnim  et  diadema  tutuni  Deferens  lini ,  un 
dini/cme  a  labri  de  tonte  atteinte,  Hor.  Od.  2,  2,  21. 
Ex  ipio  habitusmale  luUe  inentis  Orestes,  d'un  es/n-it 
mal  gardi,  c.-a-d.  atleint ,  frappi  de  dimence ,  male 
sanas,  id.  Sat.  2,  3,  137.  Quieipiid  habes,  age,  De 
pone  tulis  auribus  ,  dipose-le  dans  des  oreil/es  stires , 
en  tpiclque  sorte  bien  gardies,  id.  Od.  I,  27,  18  ( cf. 
son  o/iposi  aures  rimosoe,  oreilles  nui  nc  gardent  rien, 
qni  laissent  tottl  ichapper,  id.  Sat.  2,  6,  46).  —  Poit. 
avec  le  ginitif :  Pars  ralium  major  regimen  clavumque 
secuta  est,  Tuta  fuga1,  Lucan.  9,  346.  —  p)  construit 
avec  ab,  plus  rarcmcnt  avec  ad,  adversus,  011  le  simpie 
ablatif:  Tiitum  nie  ab  insidiis  inimici  sciebam  11011 
fiituruni,  a  1'abri  dcs  piiges  de  mon  ennemi,  Asin. 
Pollion  dans  Cic  Fam.  10,  3r,  2 ;  de  me.me  r^>  ab  insi- 
diis,  Hor.  Sat.  2,6,  107;  <~  a  pericnlo,  a  iabri  dit 
danger,  Ctcs.  II.  G.  7,  14,  g;<~  ab  hosle,  protigi 
contrc  iennemi,  Ovid.  Hcr.  11,  44;  <~  ab  bospile, 
id.  Hlct.  1,  i44;  ~  a  conjuge,  id.  ib.  8,  3i6;  ~  a 
ferro,  id.  ib.  i3,  498;  ^>a  bello,  qui  n'a  rien  a  crain-- 
dre  dc  la  guerre,  id.  Her.  i6,_346  ;  <~  ab  omni  inju  ■ 
ria,  Plicedr.  1,  3r,  9,  el  atttres  sembl.  —  Testudinem, 
ubi  collecta  in  siiinn  tegumen  est,  tutam  ad  omnes 
iclus  video  esse ,  quc  la  tortue...  (ordre  de  balai//e) 
nc  donnc  aucunc  prisc,  Liv.  36,  32,  6.  —  Milhridales 
diciltir  adversus  venenorum  pericula  tulum  corpus 
siiiim  reddidisse,  on  dit  qtte  Mithridate  avait  mis  so/i 
coips  a  iabri  des  effets  du  poison,  Cels.  5,  23,3.  — 
Nam  incendio  fere  tula  est  Alexandria  ,  quod  sine 
contignatione  ac  materia  sunt  nedificia,  Attct.  B.  A/ex. 
i,3. 

2°)  au  neutre  absolt.  :  Tr.  Circumspice  dum,  num- 
quisest,  Sermonem  nostrum  quiauciipel.  T/i.  Tiilum 
probe  est ,  /7  n'y  a  aucitn  danger,  Platit.  Most.  2, 
2,2,  42.  Tula  et  parvula  laudo,  jfaime  la  seeurile 
dans  la  midiocriti ,  Hor.  Ep.  t,  i5,  42;  de  memc 
Trepidum  et  tuta  petentem  Trtix  aper  insequitur, 
Ovid.  Mel.  10,  714.  —  Amiei  qitoque  res  esl  videnda, 
in  luto  ut  collocelur,  Tcr.  Heaut.  4,  3,  1 1  ;  di:  meme 
esse  in  tulo,  itrc  en  sitrcti ,  id.  ib.  3o;  cf. :  Spes  esl 
omnis  in  vobis  :  qni  si  iccirco abcstis-,  ul  silis  in  tuto, 
ne  in  vobis  quideni ,  Cic  Fam.  12,  2,  3.  Poslquam 
ex  obsidione  in  tutiim  eduxi  manipulares  meos,  Plaut. 
Most.  5,  1,  7  ;  de  minte  in  tiitum  receptus  est,  i/  fttt 
mis  en  lieit  siir,  ilfut  sauvi,  Liv.  2,  xg,  6.  —  b)  ttt- 
lum  est  avec  ttne  pro/ios.  infin.  p.  sujet  :  Si  dicere  pa- 
lam  paruiu  tiiluin  est ,  s'il  est  peu  priidcnt  de  parler 
publiquemc/it,  Quintii.  Inst.  9,  2,  66;  de  mttnc  id.  tb. 
8,  3,  47  ;  10,  3,  33;  Prop.  1,  i5,  t^i.  Tutius  esse  ar 
bitrabanlur,  obsessis  viis,  commealu  intercluso  sine 
ullo  vulnere  victoria  potirr,  ils  croyaicnt  pltts  siir... 
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ile  .icmparcr  de  la  victoirc,  Cces.  I).  G.  3,  24,  2,  t/e 
tnimc  Quintil.  Inst.  7,  1,  36;  11,  2,  48.  Nobis  lulissi- 
mum  est,  auctores  plurimos  sequi ,  id.  ib.  3,  4,  11; 
dc  memeid.  i/>.  3,  6,  63. 

II)  meta/ili.,  cii  conspect,  prudent,  sngc  ,  qui  preild 
.«■»■  sti/cles,—  cailtus,  prudens  (rare  en  ce  sens  et  noil 
antir.  a  Angus,.;)  :  Professus  grandia  lurgct;  Serpit 
hinni  tutits  nimium  limidusque  procellie,  celui-lit 
rampe  a  lerre  qtti  cst  tro/i  prudent  el  redoule  trop 
1'orage,  Hor.  A.  P.  28;  dc  mi.me  :  Non  nisi  vicinas 
liilus  ararit  aquas ,  Ovid.  Trist.  3,  12,  36.  Id  sua 
sponte  apparebat ,  tnla  celeribus  consiliis  praepositu- 
rnm,  qtiil  prifircrait  la  prudcncc.  a  la  precipitation, 
Liv.  22,  38,  i3;  cf.  :  Celeriora  quam  tutiora  consilia 
magis  placuere  ducjbus,  id.  g,  32,  3. 

Adv.  cn  sitrcti ,  sans  da/igcr ;  sous  dcnx  formcs 
tilte  et  tulo.  —  a)  Posit.  a)  for/ne  tule  (cxtriincmeut 
rare)  :  Crede  hiiie  lute,  ttt pettx  t'en  rap/iorter  ii  lui, 
Plaut.  Tri/t.  1,  2,  102.  Eum  tule  vivere,  qui  lionesle 
vivat,  Anct.  Hercnn.  3,5,  g.  r^j  cauleipie  agere,/</. 
ib.  3,  7,  i3.  <^<  (3)  forn/e  tulo  (tres-class.  en  prosc  cl 
e/i  poisic)  :  Qna(via)  cibatus  eommealusqiie  ad  le  et 
legiones  luas  Ttito  possit  pervenire,  /ntissent  arrivcr 
cn  siireti  it  toi  et  a  tes  ligions ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2, 
70.  D11111  tempestates  assunt  et  vivida  tellus  Tuto  res 
teneras  effert  iu  luminis  oras,  Lttcr.  1,  180.  Se  luto 
dimicaturos  esse  exislimabant,  Ca?s.  B.  G.  3,  24,  2. 
Ut  tnto  ei  liberesenatus,  qitse  vellet,  decernere  aude- 
ret,  en  siircti  et  libremenl,  id.  R.  C.  I,  2,  2.  Ut  lulo 
sini,  qnod  laboras,  id  mihi  nunc  facillimum  est ,  pour 
que  je  sois  en  sitrcti,  Cic.  Fam.  14,  3,  3.  —  Ul  tuto 
ab  repenlino  hostinm  incursii  eliam  singuli  eommeare 
possent,  Ca?s.  R.  G.  7,  36,  7.  —  b)  Con/par.  :  Ut  el 
tempestatem  ferrenl  farilius  et  in  vadis  eonsislerent 
Ititius,  Ctcs.  B.  G.  3,  i3,  9;  de  meme  <-v/  et  facilius 
receptiis  darelur,  id.  B.  C.  2,  3o,  3  ;  < — >  ac  facilius  id 
Iraclatur,  Qtiintil.  Inst.  5,  5,  1.  Usitatis  tulius  uti- 
mnr,  id.  ib.  1,  5,71.  Ut  nbivis  lutiiis  quam  in  meo 
regno  essem,  Sall.  Jug.  14,1.  —  c)  Su/ier/.  a)  forme 
tulissime  :  Nam  le  bic  tutissime  pnlo  fore,  Po/npej. 
dans  Cic.  Att.  8,  11,  A.  —  (3)  forme  lutissimo  :  Ei 
stalim  rescripsi,  non  me  qnoerere,  ubi  tutissimo  essem, 
Cic.  Att.  8,1,  2 ;  cf.  Cliaris.  p.  173  P.  Tiitissiuio  in- 
funduntiir  oboli  quatuor,  Piin.  20,  3,  8. 

Snciohis  ,  Touepo6t<;,  Ptol.;  fl.  de  la  Brilannia 
Roniana  ,  aui.  Teive ,  sttr  la  frontiere  S.  de  Gardi- 
gansl/. 

tuescn,  ortlin,  //.  forme  adn/ise  pour  expliquer 
tesqu  1,  Varro,  L.  L.  7,  it. 

Tiicsis,  Touedi;  ,  Ptol.;  v.  des  Vocomagi,  dans 
la  Kiilaiinia  Rumana,  dans  le  voisinage  du  Murray 
Firth. 

■}"}"  tufa,  oe,  f. ,  sorte  d'aigrelte,  Veget.  Mil.  3, 
5;  cf.  Lyd.  de  Magistr.  1,  8  (de  /a  /cfra/tc.  lonffe,  et 
tou/iet ) . 

Tuficn  11  i ,  Pl/11.  3,  4  ;  habitants  de  la  v.  dc 
Tulicuiu  ,  Front.   dc  limit.;  v.  d'Ombrie,    sur  le 
f/.  Cesanns,  probabl.  lc  Juficum,  de  Ptoli/nce. 

Tugeuus,  Toyffemis  pajf.,  Tmuysvo?,  Slrato, 
4  ;  probablement  comme  Tigtiriiiiis  pagus, 

Tii'ii;t,  Ii.in.  Ant.  404 ;  Tuia,  Touia,  Ptoi;  v. 
dcs  Aretaui  dans  /'Hispania  Tarraconensis,  eiitre  Cas- 
tulo  ct  Traxinum. 

Tugicnsis  snltus,  P/in.  3,  1  ;  montagnc  dans 
lc  voisinage  /A'Tugia,  vers  les  sources  du  Baetis;  auj. 
Sierra  de  Cazorla. 

Tujfio,  onis,  m.,  nom  propre  rom.  :  M.  Tngio, 
jtirisconsidte  qtti  s' occupait  particu/ierement  des  droils 
des  aquiducs ,  contemporain  de  Ciceron,  Cic.  Baib. 
20,  45. 

Tui>iua,  Touyu.a,  Ptol.;  v.de  ilnde  aii-delii  du 
Gange,  attx  environs  dc  la  v.  modernc  de  Koduaskan. 
Tugulus ,  voy.  Thagolis. 

1  iigurioluni  .  i,  //.  dimiu.  [  tiigurium  ] ,  petite 
liutte,  pctitc  cabane,  Appul.  Mct.  4,  /1.  147;  Arnob. 
6,  191  ;  Hieron.  Ep.  112,  5. 

tugurium  (iortlwgraphc  TEGURIUM  et  TI- 
GURIUM  se  trouve  encore  dans  ,lcs  inscriptions ,  cf. 
Orell.  Inscr.  n°  177']  ct  ibuL  Labus),\\,  H.  ftego], 
hultedepaysan,  cabane,  Varro,  R.  II.  3,  1,  3;  Afrtin, 
et  Ctecil.  dans  Fcst.  p.  355  ;  Cic.  Scst.  43,  g3;  Virg. 
Ecl.  t,  69;  Colum.  12,  i5,  1;  Plin.  16,  9,  14; 
Pomp.  Dig.  5o,  iC,  180. 

*  tuffuriunciilum  ,  i,  n.  dimin.  [  tuguriiini  ], 
unc  petite  htltle,  Hicron.  Vit.  Hil.  9. 
Tuia,  voy.  Tugia. 

Tuisi,  Touiffot,  Strabo ,  3;  pcuple  d'Espagne, 
prcs  des  sourccs  de  /'Iberns,  dans  lc  pays  des  Cauta- 
bres. 

Tiiisto  <>ii  Tuisco  ,  onis,  ///.,  pere  des  Ger- 
mains,  honori  commc  une  diviniti,  Tac  Germ.  2. 
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tiiitio ,  onis,  f.  [  tueor,  n°  II],  garde,  conserva- 
tioiij  defense,  protection  :  Natura  parles  habet  duas, 
tuitioiicm  sui  et  ulciscendi  jns,  Cic.  Top.  23,  go;  de 
mcnie  < — ■  pudoris ,  Macrob.  Sat.  2,  2  med.  Prator  li- 
lium  lueri  debebit  :  quee  tuilio  ei,  qui  emancipatus 
est,  necessaria  est,  cette  protection,  Ulp.  Dig.  37,  11, 
2  ;  de  mSme  id.  ib.  7,  4,  '  ',  7,  9,  Q-  ^^  militaris,  Cod, 
Jtisliit.  1,  46,  i.Tiiitiouem  tibi  noslri  noniiiiis,  quasi 
vali  lissimam  turrem  cuulra  meivil::  impelus...  noslii 
coneedit  aurtoritas,  le  remparl  de  i/otrc  nom,  Cassiod. 
Variar.  7,  40. 

tiiitor,  oris,  m.,  protectcnr,  /ntenr  :  Tuitores, 
atque  defensores,  Dig.  26,  1,  1.  Aldis  sacrre  tuitor, 
Paul.  Diac.  p.  i3,  6.  Cf.  .Etliliuis. 

Initus.  a,  uin,  Partic.  dc  tueor. 

Tulcis,  Mela  2,  6;  //.  de  /'Hispania  Tarraconen- 
sis,  pres  de  Tarraco;  anj.  Francoli. 

Tulensii  ,  Ptol.;  peuple,  11011  attlrcment  connn, 
dc  la  Mauretania  Cassarieusis. 

Tulcus,  Tou),eou?,  Procop.  Md.  4,  1  1 ;  tieti  de 
T/irace,  dans  la  pivv.  ilile  Kbodope. 

Tulin^i ,  Ctcs.  B.  G.  1  ,  5  ;  pctiplc  clc  Ganlc, 
que  l'on  raitge  parnn  /es  Helvctcs. 

Tuliiihurdum,  TouMpoupSov,  Ptol.;  v.  de  Ger- 
manie,  tnij.  Vende/i,  sel.  rVillr, 

Tulisurg'ium,To\j)ao-oupY'Ov,  Ptol.;  v.  de  Gcr- 
manie,  ilans  lc  territoire  dcs  Dltlgibini,  an.r  cnvirons 
cle  DelmottJ, 

Tullia,  x,  voy.  Tullius. 

Tulliane,  aclv.  voy.  Tullius,  n°  II,  «  la  fin. 

Tullianus,   a,  uin,  voy.  Tullius,  11"  II: 

Tullica ,  TovXUx-x ,  Ptol.;  v.  e/es  Carcsli  t/tiiis 
/'Hispania  Tarraconensis. 

Tullidla,  re,  }.  i/iniin.  [Tullia],  an/re  nom  clc 
Tullia,  ftllc  clf  Ciciron  ,  Cic.  Att.  1  ,  3,  3  ;  i,  8,  3; 
1,  10,  6,  ct  tres-souv, 

Tullius,  a,  nom  de  famillc  romain,  par  ex.  Ser. 
Tullius,  sixieme  roi  de  lioine ,  M.  Tullius  Cicero, 
tiommc  d'Etat  ct  orateur  celi/nc  .  ').  Tulliiis  Ciccro, 
frcre  dtt  precedent,  M.  Tullius  Tiro ,  affranclii  de 
M.  Ciceron  elbeauc.  d'autres.  —  Ati  fim.  Tullia,  lafllle 
du  roi  Servitts  Ttillius,  jcmme  dc  Tari/uin  le  Superbe  ; 
—  fille  dc  M.  Tullitts  Ciccron.  —  \l)  De  lit  Tullia- 
nus,  a,  nm,  adj.,  relatif  a  un  Tullius,  de  Tul/ius  : 
r^j  semis,  Cic.  Att.  i5,  29,  1.  r~-j  eaput,  itl.  ib.  i5. 
26,4-  <~Scipio,  le  Scipio/i  t/e  Ciccron,  c.-a-d.  qui  est 
intcrlocuteur  dans  le  Soinniuni  Scipionis  de  Ciccron , 
Macrob.  Svnin.  Scip.  1,1.  Tullianaconcliisio,  Fronto 
ad  Cccs.  4.  r^j  litteris  ,  ib.  7.  Exempla  r^>,  Prob.  p. 
1489.  —  Substantivt  Tullianuiu,  1,  11.,  partic  infi- 
rieure  de  ia  prison  d'Elat  construilc  par  le  rai  Ser- 
vius  Tullius,  «  Varro,  L.  L.  5 ,  32,  42;  Sall.  Catii . 
55,  3  sq.  11 ;  Liv.  29  ,  22,  10.  —  Adv.  Tiilliane,  a 
la  manicre  de  M.  Tullius  Ciciron  :  < — >  jocari,  Au- 
guslin.  cvntr.  Pelag.  2,  10,  37.  Cf.lDiomed.  1  , 
p.   'iCfi.Doiiat.  ar/.  cd.  Sec.  p.  1709,  2. 

TuIIoiiium  ,  Tiiloiiium,  TouXtoviov,  P/ol.; 
Itiu.  Ant.  455;  v.  des  Vaiduli  tlans  /'Hispania  Tar- 
raconeiisis,  au  S.  r/'Alba;  auj.  Tutlela  sel.  Reicli. 

TullunijToiJW.ov,  Sttabo,  4  ;  inontagiied 'I/lyrie, 
vis-a-vis  tle  la  mci  Adriatique. 

Tulliim,  Tiilliuni,  avec  addition  de  Leuco- 
rum,  Ptol.;  I/in.  Ant.  >65;  Pe.r/z,  1,  211,  214,  438, 
e.tc;  capitate  des  Leuci  tlans  la  Gallia  prima ,  sttr  la 
iiloiellc;  auj.   T011I. 

tiilo,  tctiili,  i;re,  forme  arcltaiquc  d'oit  fero  tire 

iuli,  ctc.  (■vojr.  fero)  :Tulat  opem,  Acc.  fragm.  102, 
Ili/ib.  AhmIiiiiii  telutisti,  ii/.  tb.  118.  Tetuli  gradum, 
Inc.  jtagm.  25.  Tetulit  roronam,  Pallad.  inc.fragm. 
52.  Srumnam  pariler  telulisti ,  Cmcil.  fragm,  75. 

Tiiloiiium,  aomme  Tulbnium. 

Tulpiacum ,  voy.  Tolbiacuin. 

Tiilliis,  i,  m.,  pre/iom  romain,  par  cx.  Tullus 
HoiUWiLS,  troisieme  nii  i/c  /lome.  —  TulluS  Cluilius,  tieu- 
tenaut  romain,  Cic.  Pltil.  9,  2,  4,  ct  aulres. —  Ccst 
(tussi  mi  surnom  :  p.  e.i.  Hostilius  Tulliis,  tribiin  tlti 
petipte,  Cic.  Plttl.  1  '(,  12.  Clcehus  'Jiillns,  1111  tles  cn- 
voyes  romains  tues  par  lc  roi  vdien  Lars  Tolumnius , 
Ltv.  4,  17;  Piiu.  ';.',,  G.  Vny.  Cic.  Pftit.  9,  ■>.  oit  ilest 
nomrtiti  l.  (.Iuvins.-  L.VolcatJU«.Tttllu9,<lo/l/u/'«n088, 
Cic.  Catil.  1,  6.  Sa/t.  Cal.  18. 

1 11 111 ,  adv.  particu/c  temporelle  correlalivc,  sert  U 
aelerminer  un  eertain  point  </<■  /<t  durie  </ni  c<>in<i<l<' 

avec  tin  tiulf   uti  </tit  lc  ;tttt  :  atori,  dans  cc  nivint  11I  ; 

pttt .,  eniuile,  apres,  ela, 

]/  piiuc  marquer  ln  coiucidence  tn><>c  un  attlfB  mo- 
itcrt.  a  <  11  gener.,  alon  a)  foint  &  quam,  ubi, 
|iosiipiani,  si  otta  tm  abt  absoi  :  Quid  ?  tum,  quurn 
i"  ■    iratu  illi  irai  undia  dominatum  auimi 

tui?  11  tii .  quc  nt  <  ■.  tiitic,  cic.  Rep.  1,  i«.  Oiiiiiii 
pencs  uiiuiii  eit  omnium  (umma  rerum,  regom  iHum 
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unun)  vocamus...  Quum  antem  <st  nenes delectos,  tum 
illa  civitasbptimatium  arbitrio  iegi  dicitur,  7«««^  lt 
pouvoir  es/  en/re  les  mttins d'Uommes  cftoisls,  alors,  etc. 
id.  ib.  1,  26.  T11111  est  byperbole  \irtiis,  quum 
resipsa,  de  qua  locpieiidum  est ,  n.iliiiabin  modum 
excessit,    Quinlit.  Insl.   8,  6,    76.  QUSB  (latl»)  tuin  esl 

pulchefrima,  quum  sequitur,  non  quum   arcessitur, 

id.  ib.  10,  2,  27.  —  IJbi  tenipu.s  proniissri  est  j.iin 
perfici,  Tuin  coacti  necessario  se  aperiunt ,  quand 
le  temps  est  -veiiu  d'accom/ilii  lu  /tromesse,  Ter. 
And.  4,  1,  8;  cf.  :  Qui  1111I11,  nlii  ad  uxores  ven- 
tiiin'st,  tum  fiunt  senes ,  id.  Pltorm.  5,  8,  21.  — 
Poslqiiam   res   publlca    adolevit  et  intiltitudlne  ii- 

viuni  factiones  valuere...  tum  lex  Porcia  alinipie 
leges  paratse  sunt,  quibus  legibus  exsiliuni  d.iiiiiialis 
permissiim  est,  Satt.  Catil.  5i,  40  Krirz.  — Si  quSrel 
mr,  uti  tum  dicas  :  si  non  quieret,  nulliis  dixeris,  Trr. 
Ilec.  1,  2,  4;  cf,  :  Tibi  si  recta  probauli  placebis , 
t ti iii  11011  modo  tete  viceris,  sed  omnes  et  omnia,  ('■>  . 
Tttsc.  ■?,  26,  63,  ct  :  Et  Scipio ,  Tum  magis  asseli- 
liere,  I .;eli,  si...  ad  majora  venero,  itl.  Ilc/>.  1,  \u 
tflos.  N.  ct\;  cj.  anssi  :  Quod  si  quando  accidit,  lum 
fit,  ut  tantuni  decuuue  sit,  quantoin  severis,  Id.  Verr. 
•>.,  4,  47,  112  et  :  Si  sciens  fallo,  lui»  me,  Juppiter... 
pessirno  leto  afficias,  Liv.  22,  53,  11,  Drdkenb.  A'. 
cr.  —  Reductis  in  Ciiriam  legatis,  tum  consul  :  non 
adeo  majestatis,  inquit,  elc,  qtiand  011  enl  fail  ren- 
Irer  leS  envoycs  dans  lc  senrtt  ,  le  COIISlll....  dil ,  Liv. 
26,  3i,  i  ;  cf.  :  Ita  rebus  divinis  peiaelis,  I11111  de 
bello  dictator  retulit,  011  aclteva  te  service  divin; 
alors  lc  iltctatciir  dit,  id.  22,  11,  1;  tle  niemc  apres 
l'abt.  absol.,  id.  22,  40,  6;  24,  45,  8;  Virg.  JEn. 
10,  445.  —  b)  forlifie  par  demum,  denique,  tnaxime, 
vero,  alors  eiifltt,  alors  seutemcnt ;  cilors  surlotit  :  Ac 
tuni  demum  ,  quum  medium  tenuere,  11011  coutra- 
hunt,  Pliu.  F.p.  8,  20,  7.  Ag.  Plaret  consilium.  Mi. 
Iuiiiio  eliam  ,  ubi  expolivero,  Magis  lioe  tum  de- 
nium  dices ,  Plaut.  Pccn.  1,  1,60.  Si  id  facies,  lum 
demum  seibis ,  libi  qui  bonus  sit ,  qui  malus,  sl  in 
fais  cela ,  ttt  sauras  alors  (  et  lu  nc  sauras  qtt  tilvrs 
qtt'd  cettc  condition  ),  id.  lilil.  gl.  4,  8,  55.  1'lraqne 
re  satis  experta,  tiim  derfium  consiiles,  -Llv.  2,  29,  1. 
—  Tum  denique  homines  nostra  inlelliginius  bona, 
Qmnn  qtise  in  poteslale  habiiiiniis  ea  amisimus,  nvns 
ne  compienons  nvs  bieits  {  iivtre  intercl)  que  lorst/ue 
notis  avons  perilti  ccti.i  qttc  noiis  possedions  ,  Plattt. 
Capt.  1,  2,  3g.  Qui  convenit  polliceri  operam  suam 
rei  ])ublieae  tum  deniipie,  si  necessitate  cogantur?... 
Sin  autem  temporibus  cogeretur,  tum  id  inunus  de- 
nique  non  recusare,  elc,  alors  qit  on  y  cst  enfin  forcc 
itnr  la  necessile...  mais  qtte,  s'il  y  etai/  force  par  les 
circonstances,  alors,  011  dans  ce  cas,  il  ne  reftsait 
point ,  elc.  Cic.  Bep.  1,6.—-  Tum  maxime,  quum 
laeultas  illa  configerit,  resistamus,  stirloul  quand ;  au 
monient  ntcmc  oii ;  alors,  /necitenietit  qtte,  Qitintil.  Insl. 
10,  3,  10;  [■/'.  .-  Tum  vef  maxime  formauda  (retSs), 
ipuiin  siinulandi  nescia  esl,  id.  il>.  1,  3,  12.  —  Quem 
(optimum  statuin  civitatis)  si  habemus,  tum  veroquis 
le  possit  esse  florentior?  Cic.  Rep.  1,  47.  cf.  les  par- 
ticules  demum,  denique,  mnxime,  vero. 

2°)  absol.  :  Tum  fit  illud  ,  quod  apud  Platonem  est 
luculente  dietum,  etc,  il  arrivc  alors  ce  qtic  P/alon 
a  for/  bien  dit,  ctc,  Cic.  Rep.  1,  43.  Tum  tardior 
atque  summissior  deeebit  oralio  ,  dans  ce  cas  ttn  s/yle 
plus  lent  e/  plus  liumble  cvnviendra,  Quintil.  Inst.  11, 
1,  64.  Produceiida  omnia  trahenda;que  tum  vocales 
aperiendaeque  sunt  fauces,  id.  ib.  1 1  ,  3,  107.  Sed 
tum  quoque  tenendus  est  modus,  mais  nietnc  alors  il 
faul  garder  la  mesure ,  id.  ib.  12,  7,  n.  Tum  Vero 
in  cnras  aiiimum  didueitur  omnis,  Virg.  JEn.  5,  720. 
Tum  vero  obslupuit,  Ovid.  Met.  4,  346  et  aulres. 

H)  particuL  cn  parl.  d'un  temps  dctermitte  et  passti : 
alors,  en  ce  temps-la,  a  cette  ipoqne,  en  gicc  "zhtt^  — 
a)  joint  a  quum  :  Tuni ,  quum  rem  hanebas  ,  qua\s- 
tiiincula  te  faciebat  attcntiorcm  :  nunc  ,  qiiuin  tam 
requo  animo  bona  perdas,  non  eo  sis  consilio,  ut,e/c, 
dans  le  temps  que,  alors  que  tti  ctais  richc ,...  mainle- 
naiit  que  lu perds,  e/c.  Cic.  Fam.  9,  16,  7.  Quo  au- 
tem  niodo  assequi  puterat  I.aeeihenion  illa  tum,  qtuun 
prajsfare  putabatur  disciplina  rei  pubTica;,  etc,  id. 
Rcp.  1,  33.  —  liicn  plns  svtif. 

Ii)  absol.  :  Qui  tum  vivebaut  homines  attpie  ffivum 
agitabant,  1'nti.  Anil.  9,  5.  INon  minus  iiiine  in  catisa 
cederel  a  Caecina  9e*.  ^Ebutii  irnpudentiee,  quam  lum 
in  vi faciunda  cesail  audacrae,  Clc.  Ca-ciu.  i,  r;  cf.  : 
INon  est  tuin  Ale.v.indrinis  testibtlS  creditum.  Ouid 
poslea  ?  Credifuf  tintic .  elc. ,  Clc.  Ilabir.  Post.  12, 
.f(,  ci :  Nisi  forfe  haec  illi  ttim  arrrva  ded s,  nt  nune 

eiim  hene  |iaialo  piigiiareiuus,  id.  .111.  7,  6,  2;  de 
incntc  oppos.  «  nnne,  /'</.  Qiiinl.  v8,  87;  29,  88; 
cj.  :  Qfli  Itiin  eiis  ai;ii)s,  uhi   hotlie  Csl  h:ec  nrbs  ,  in» 
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colebant,  qui  habilalenl  ator  lei  campagnei  ou  ■ 
/niiiil'  1,111  <<//<■    vilte,  i<l.  /tc/i.  •>.,  2.  Ii!   qna  quid  la- 
cere  pofuissem,  ttisl  tutn  consul  fuinem,  id.  ib.  i, 0. 
[taque  Tarquiniifs,  qui  addiodum  pai  roi  lum  haberet 
liberos,  sic  Servium  diligebat,  in,  ele.,  i>!  ib.  ■>,  ■>.  i. 

Muli.e  dlctione ovium  etboiim,  qiiod  i erat  rei  in 

pecore  e(  locorum  pdssei  ionibus,  id.  ib.  ■>,  9.  Hatid 
dubilavlt  palam  in  bastris  docere,  iiullumeMe  nrodi- 
giniii,  idqiit-  el  iiim  iaeiimi  esse  et  cerfis  temponhui 
semper  fuiurum,  \d.\b.  i,  i5.  Non  latuil  scii 
ingenii,  tpia-  j.1111  iiiui  elucebat  lu  puero,  fitin 
dc  gti/iic  qui  brillaii  dh  lori  [dis  ee  temps-lh)  dans 
1'en/atit ,  iil.  2,  21.  (Komulus)  Sabinas  vlrgines ,  qua; 
Romam  lUdoruni  gratia  fenissent,  quostum  primum 

anniversarios  in  <  .ireo  larere  IdStituiSSet,  Consuailbus 
rapi  jussit  ,  itl.  il>.  2,  7.  T11111  inaxinn'  seriln-ie  litiga- 
toribus,  qttaj  illi  bro  se  ipsi  djcerent ,   eral   Ihoris, 

citait  stn  tiinl  11  celte  eppqtte  Vliabitude  </>  1  plaidettrs 
t/'icrirc,   ctc.  Qttinlil.    Iust.  2,    i5,   'I«i  :  </.    :    Vesfls 

illa  (Caesaris)  sanguine  madens  iia  repraesenUiril  ima- 
giiiein  sceleris,  ut  non  oceisus  esse  Ca*sar,  sed  tuni 
inaxiine  occidi  videretur,  id.  ib.  (i,  i,  3i.  Civilas  Han- 
nibalem  ,  tum  temporis  consulem,  in  foro  exspecta- 
bal,  Annibal,  alors  cousul ,  Juslin..  3i,  2. 

11)  potti  ttulti/ner  inic  cltosc  t/tti  arrive  a/ircs  un 
ccrtain  nivnteiii  :  alors,  cnsiiite,  /mis,  aprls  : 

A)  au  propr.  :  Prodinuiit  fauiiili ,  Itiin  eandida  lu- 
mina  lucent,  Eui'.  Ann.  3,  18.  Qtnd  lu,  iilqUit,  lam 
mane  ,  Tubcro?  Dabant  enim  h;e  feriietibi,  clc... 
Ttiin  ille  :  Mihi  vel'0  onme  tt  inpus  esl  ad  meos  Kbros 

vacutim,  etc I11111  Scipio  :  Atqui  nactUs  ts,  etc 

luni   llle   :  Visne  igitur,  etc Hic  Scipio  :  Quam 

vellem,   elc Dein    Tuhero    :  Nescio,    Afrieane, 

cur,  ctc  ....  T11111  Seipio  :  Sunt  i^fa  ut  dicis,  clc, 
alors  lui  :  elc;  cnsuile  Sci/iion  :  etc;  /mis  lui ;  ctc, 
/niis  Tnbiroii  ;  citfiti  Scipioti  :  ce  que  tn  tlts  e  U  vt  ai,  clc. , 
Cic  Re/i.  1,  9  sii.j  de  mime  une  infaiiti  de  fois  pour 
iiiilii/iier  tin  nviieel  inlerlocuteur,  ou  un  intcrlocit- 
tcttr  t/ni  re/irend.  In  ripa  inambulantes ,  tum  aulem 
residentes,  se promenanl  sur  lc  rivage,  puis  s'assey  anl, 
Cic.  Leg.  1,  5,  16.  Jubent  venire  agros  Altaleiisiiiin.. . 
deinde  agros  in  Macedonia  regios...  deinde  agruni 
optimnfli  Corinlhitim...  post  autem  agros  iu  Hispa- 
nia...  tuiii  vei'0  ipsam  vetertm  Carthaginem  vendunt, 
Cic.  Agr.  1,  2,  5.  Apud  Livium  in  epislola  adfilium 
sci  ipta  ,  legendos  Demostheiiem  att|ue  Ciceroi  ein  ; 
liim  ila,  ul  quisqiie  esset  Demoslheni  el  Ciceroni  si- 
millrmus,  Quiutil.  Iiisl.  10,  1,  39.  Cras  esl  miln  jtidi 
cilim.  (hiid  titm?  elt!  bicu,  qiiim/wrte  ?  elt!  bieu , 
aprisp  a/nes  ?  Tcr.  Eun.  2,  3,  4;!  de  mimc  Qliid 
tnii)  ?  i</.  ib.  3,  5,  56;  ptiorm.  3,  3,  8;  Cic.  Mur.  11, 
i6f/  autrcs.  — 1»)  fortipe pdr  deinde,  postea  :  Pri- 
miin)  ea  tpiae  siiinus  acturi  rogitare  debemus ,  deinde 
I11111  dneie  ac  facere,  Varro,  L,  L.  6,  6,  62  ;  dc  meine 
deinde  Itiin,  Quintil.  Inst.  4,  2,  27,  c/  dans  la  cons- 
Irilctton  inverse  :  tum  drinde,  Liv.  5,  8,  3;  Quiutit. 
Inst.  12,  10,  11.  Pa.  Capias  tti  illius  veslem.  Ch. 
Vestem  ?  quid  lum  poslea  ?  el  t/uoi  cnstiile  ."'  apres  ."' 
qtieii  coiiditez-vous?  Tcr.  E1111.  2,  3,  78;  dc  incnic 
itl.ib.  4,  2,  g;  4,  7,  23;  Ad.  4,  5,  i5  ;  Hec  4,  1, 
36. 

P>)  mc/aph.  —  I)  pour  iiidiqucr  1'ordre,  la  success'on 
011  vditr  ciiitmircr  soit  des  faits,  soit  des  arguineiils  : 
Infinitiiin  aera  :  >ed  ea,  qu;e  e.x  eo  orirenlur  definila  : 
gigni  autem  terram ,  aqnam,  ignem,  lum  ex  his  om- 
nia,  puis  de  ces  premiers  ilimen/s  /ou/es  choses  (uais- 
sent),  Cic  Acacl.  1,  37,  118.  Quamobrein  exislnnem 
publica  quoque  jufa, qua?  sunt  propria  civilalis  atque 
imperii,  lum  inoniimenta  reruni  geslarum  et  vetustalis 
exempla,  oraloii  nota  esse  debere,  qtte  1'otatctir  tloit 
coiinaitre  anssi  tc  ttroit  /itthlic  addole par  nvtre  eni/itrc, 
puis  les  monttntciits  Itistoriques  ct  lcs  cxcmptes  que 
tiotts  ont  laissis  nos  ancitrcs  ,  id,  <lc  Or.  1,  46,  201. 
Tuiu  anapiestus  et  crelicus,  iainbus  quoqtie,  Qtiaitil. 
Insl.  9,  4>  99,  el  attlies  scmbl.  —  |l)  il  est  surtout 
trcs-souv.  en  corrilalio/i  avcc  primtim,  deinde,  pos- 
Ireino,  etc. :  Primuu)  docent  esse  deos  ;  deiude,  qualcs 
siut;  ftiin  ,  iiiuiidimi  ab  iis  adminislrari ;  poslrcmo, 
(oi)sulere  eos  rehus  bumanis  ,  its  enscigncnt  d'abord 
qiiilya  des  dicux ;  cnstiitc,...  pnis...  eiifin,  ctc.  Cic, 
N.  D.  1,  r,  fin.;  de  merne  id.  Calit.  4,  3,  5.  Prinuun, 
qu'od  legionem...  propler  paueilatem  despiciebant  : 
tiuti  eliain,  tpiod,  etc,  Aceedebal  tpiod,  etc,  Ctes.  li. 
G.  3,  2,  .',. 

2°)  repiti  commc  coiijottctton  cortclative  .  luin... 
tiiiu,  vti,  avcc  grailaium  tlc  iidee  :  quum...  lum  : 
iftitie  jiart...  dc  1'autrc  ;  el...  et ;  laitt...  lant ;  soit... 
soit;  iio/i-seiilenicii/,..:  mais  cncore ;  —  a)  lum... 
tuin  :  Disserens  in  iilranitpie  parlein  ttim  Grasce  lum 
Latiiie,  soitlcnaiit  le  pottr  c/  lc  conlre  tanj  en  grec 
i/tieii  ttitin  ;  ct  cn  grcc  ct  en  latin  ;  cn  grec  comme  en 
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latin.  Cic  Ait.  y, ;,  3.Notioneni  appello,  quodCiieci 
luni  evvoiav,  liim  TtpoXr.^iv  dictinl,  tantol...  tantdt, 
id.  Top.  :,  3i.  Qui  noii  lum  lioc  liini  illutl,  ut  in  ple- 
risque  ,  sed  idem  seroper,  aniraos  liominimi  esse  dfivi- 
iuis,  etc,  1,1.  l.al.  .',,  i.S.  Ex  bisce  omnibus  illud  per- 
spicuuin  esl,  approbalionem  Itim  adjuugi,  tnm  11011 
adjungi,  id </■■  limnt.  i,  :>:,  66.  fsque (aer)  tum  i H - 
sus  fi  exteuuatnssubtirae  fertur,  tum  autem  concretus 
in  uubrs  cogilur,  <<<•.,  tankit...  tantot...  id.  .V.  D.  a, 
3g,  iot.  Esse  id  tum  elegans,  tumetiam  forlissimum, 

noil-seitlemeiit  e/eganl,  mais  tres-Jort  ,  Qtiintil.  lnsl. 
-,  3,  iS.  Idque  tuin  ad  qualitatem  scripturaque  per- 
linel,  tiiinad  conjecturas  quoque,  id.  ib.  5,  io,  52.  — 
Repctc  plttsieurs  Jbis  :  tantdt...  tantdl  ;  elc.  Qnod  co 
csi  admirabilius  in  bis  stellis,  qnia  tum  occultantur, 
iiiui  rursus  aperiuntur;  tnm  adeunt,  tum  recedunt, 
iuin  antecedunt,  tnmsiibseqnuntur;  tnm  celeriusmo- 
ventur,  tum  tardius,  (um  omniuo  ne  moyenlur  quidcin, 
Cic.  -V.  D.  a,  20.  5i.  Quod  in  illis  (civilatibus)  singuli 
fuissent  fere,  qui  suain  quisque  iem  pubticam  consti- 
luissenl  legibtis  aique  insiiiutis  snis,  ut  Crelum  Minos, 
I.icfihviiioiiionim  Lyciirgus,  Atlieniensiiiin  liiin  Tbe- 
seus,  iiim  Draco,  tum  Solo,  tum  Clisthenes,  ium  mulii 
alii,  a  Athenes,  Thesee,  pttis  Dracon,  puis  Solon  , 
puis  Ciistheite  puis  beaticonp  cfantres,  itl.  Rep.  2, 
i;  c/.  i/i.  i,  4o.  — b)  qmim...  tiun  (  propremenl : 
quand  c/e/a...  alors  encore ;  c.-d-d.  conime...  ainsi)  : 
Qute  (viilus)  qtiura  in  paucisest,  tum  in  paucis  ju- 
tlicalur  ct  cernitur,  et  cette  verltt  non-senlement  se 
rcncontie  dans  pe.n  t/e  persomtes,  mais  encore  on  ne  la 
distingue  et  ne  iappreeie  qne  dain  utl  petit  nombre , 
Cic.  Ilcp.  i,  3'|.  Sllienio  nemo  iuimicior  quain  bic  C. 
Clatidius  quuiii  seroper,  tnm  in  bis  ipsis  rebns  et  tem- 
poribus  fuil,  id.  Verr.  2,  2,  43,  107.  Quos  (orbes) 
quiim  cognosse sapientis  est,  lum  vero  pi'ospicere  ini- 
pcndenies...  magni  ciijusdam  ci\is  et  ditini  prene  esl 
viri ,  itl.  Rep.  1,  29.  Qui  (Diviliacus)  quiim  inagt.a.' 
pailis liarum  regiomim,  lnm ctiam  Britaiiniie imperium 
obtiiiuerit,  Cces.  B.  G.  2,  4-  7-  Qiue  qiiiuu  sint  gravia, 
jiulices,  liim  illud  acerbissinnim  est ,  tpiod,  etc,  Cic. 
Hlttr.  27,  56.  Quiim  pltirimas  et  maximas  commodi- 
lates  amicitia  contineal,  tuni  illa  nimirum  praslat 
omnibus,  quod  bona  spe  praducet  iti  poslerum  ,  itl. 
Lcet.  7,  23.  Voy.  ttii  p/ns  grand  nombre  ciexcmp/es  a 
l'ai  t.  quum. 

Tumarra,  Tovu,appa,  PtoL;  v.  de  la  Maureta- 
nia  Cassariensis. 

•f  tuiiilia  .  x,  /.  =  Tuu.Sa  (tvu,6oi;),  tombe ,  sc- 
pnlcre  :  Sunt  el  mula  tamen  tacitas  claudentia  tiunbas 
Marmora,  Prudent.  Tispi  crTecp .  11,9. 

tfimc-facio,  feci,  facluni,  3,  v.  a.  gonficr,  faire 
en/ler,  cnfler  (poet.)  — *  I)  aupropr.  :  Vis  fera  ven- 
torum...  Extentam  tumefecit  liumuin,  Ovid.  Met.  i5, 
3o3.  —  II)  attfig.,  enjler,  d'orgueil,  gonflcr  de  joie  : 
Num  me  laUilia  tumelaeium  faltis  inani  ? gonfte  aune 
vainejoie.  Prop.  3,  6,  3  ;  dc  meme  :  Ut  nostris  tinne- 
facta  superbiat  Umbria  libris,  id.  4,  1,  (13,  et  :  Diim 
llimiura  vano  tiimefartus  nomine  gnudes,  pendant  qae 
tn  t' cnorguedlis  d'un  vain  nom,  Martial.  4,  IJ,  1. 

ttimeutia ,  x  ,  f.  [tumeo],  gonflement,  enjltire 
(latin.  des  bas  lemps)  :  i\/  capitis,  Cal.  Atir.  Acut.  i, 
10 ;  3,  8. 

tiimeo,  ere,  v.  n.  etre  en/le',  gonfle,  tumcfie  (le 
/>ltts  souv.  cltez  les  poeles  et  dans  la  prose  poster.  it 
Atiguste  )  —  I)  att  propr.  :  So.  Quid  boc  iu  collo  tibi 
linnct?  Sa.  Vomica'st  :  pressare  parce,  Plaut.  Pcrs. 
2,  5  ,  1  1 .  Dc  menie  ^j  corpus  omne  veneno ,  lout  son 
corps  esi  gonjle  de  poison  ,  Ocid .  Met.  3,  33  ;  ->j 
giillina  plenis  M'nis,  icl.  ib.  3 ,  7 3  ;  -~  Itimina  flelu  , 
les  yettx  sonl  gonjles  de  pletirs,  Tilndl.  I,  8,  68  ;<^' 
pedes,  lcs  pietts  sont  en/les,  Virg,  JEn.  2,  273  ;  r>j 
nares  ac  pcctus,  Quiniil.  Insl.  ii,  3,  29;  ~  fauces, 
/./.  :b.  3o,  ct  attlres  sembl.  <~  irrilata  loca  seiiiine, 
l.ncr.  4,  1042.  r*j  Acbclous  imbre  ,  Oyid.  Met.  8, 
5  5o.  c**j  vela  sintt,  Martial.  Spect.  26,  6;  cf.  • — •  und.i 
a  \cnto,  1'oiide  est  soideyee  par  /e  vcnt,  Ovtd.  Fast.  2, 
~,~.{'\  ~  gemraa  a  tenero  palmite,  id.  ib.  3,  338;  ~ 
sacci  mullo  bordco,  Plicear.  2,7,  3;  ~  clivus  mol- 
lilerorbe,  Claudiaii.  de  Apono  12.  <^j  anni  (virgi- 
nis),  c.-a-d.  la  jeune  Ji/le  est  mure ,  nubile ,  Stat. 
Acliill.  6,  292  ;  voy.  tumesco  et  tnmidus.  —  Absolt  : 
llulani  tritain  imjioiiunt  contusjs  tumentibusque , 
sur  les  liiniciirs,  sur  les  abces ,  Pltii.  29,  2,  g.  (  An- 
cjiem)  allolleiitrm  iras  et  cicrula  colla  tumentein, 
Virg.  Mn.  2,  3Si.  Dc  meme  Georg.  3,  421.  Yere 
lument  lerra;  etgenilalia  scmina  poscunt ,  la  lerre  se 
gonfle  au  piiniemps,  id.  Gcorg.  2,  324.  Thybris  ea 
flnviiim,  quam  longa  cst ,  nocte  Iuiiieiilem  Leniit,  icl. 
/En.  8,  86;  cf.  .•(Camilla)  vcl  mare  permedium, 
lliiclu  suspensa  tumenti,  Fcrrel  iter,  sur  le.Jlot  gon- 
Jlc,  sott/cve,  id.  ib.  7,  810. 
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II)  ai)  /i^.  -  V)  senfler,  sc  gonjlcr,  se  ioulecer, 
clrc   gotlfli,    Jcrnniitir,    s' cwportcr,   c/c.    :    Sapiciilis 

aiiimiis semper  vacat  \iiio.  numquam  turgescit;  num- 
quam  Irjmet  ;  ct  iialus  animus  ejnsmodi  est  :  num- 
quam  igitur  sapiens  irascitiir,  Cdme  dn  sage  nedonne 

jamais  tluiis  ie.rces  ,  jamais  clle  ne  s'emporte  ,  jamais 
elle  n'csl  gonf/ec  t/e  coliic,  ctc.  Cic.  Tttsc.  3,  9,  19; 
tlc  titcmi-  :  Multis  gentibus  ira  ttimentibus,  etarit  gon- 
flees  ou  transportecs  de  colere,  Lic.  3i,  8,  1 1  ;  et  poet. 
avec  le  tlatif  :  Acccnsiim  quis  bile  feret  fainulistpie 
tunienlem  Lcnict  ?  Slat.  Silo.  2,  i,  58.  Peclus  anbclum 
Et  rabic  fcra  corda  tiinienl,  Virg.  .-En.  6,  49.  Tumcns 
inani  graculus  superbia,  gonfle  dim  fol  %rgtteil , 
1'liteJr.  1,  3,  4,  de  meme.  en  parl.  de  iorgncil  :  r^j 
gloria,  ctre  bou/fi  J 'orgueil ,  Plin.  37,  1,  i3;  ^  Mi- 
Ihridaleis  nominibus,  Ovid.  Met.  i5,  7-55;  c/.  :  -^ 
allo  sleiiiinale,  etre  iiijolne  ile  ianlitpiile  de.  sa  race , 
Juven.  8,  40  ;  • — 1  parla  jam  laude,  fal.  Flacc.  3,  677  ; 
<~  merito,  Martial.  4,  46,  2;  ~  successu  rerum  , 
Jttstin.  39,  2;  r>j  vana,  Virg.  JEn.  11,  854.  Laudis 
ainore  tiimcs,  iamour  de  la  gloire  te  possede ,  Hor. 
F.p.  1,  i,36.  Dum  tumet  et  leneros  conscrit  ustpio 
sinus,  est gonfte  par  le  plaisir,  Tibull.  1,  S,  36.  At 
ego  le  istic  quoliilie  aliquid  novi  suspicor  :  liimeul 
negolia,  lcs  aj/aires  sont  dans  itnetat  alarmdnt,  cou- 
vent  tjueltpie  desastre  ,  Cic.  Att.  14,  4,  1;  c/.  :  Nec 
miiltum  vii  iiiin  a  tergo,  quoniam  Galliic  lumeanl,  sonl 
prStes  it  sc  revolter,  la  revolle  y  conve,  Tac.  Ilist.  2, 
32;  de  meme  r^j  animi  plebis,  Plin.  Paneg.  28,  3; 
r*j  bella,  les  gtierrcs  cotivent,  Jernienteitl,  Ovid.  Iler. 
7,  121. 

1>)  enparl.  dn  style,  elreenfle,  boiirsoufle,  emplia- 
tique  (posler.  a  Angtisle  et  rare).  Nec  Ciceroni  ob- 
trectatores  defuisse ,  quibus  iiiflatus  et  Itimcns ,  nec 
salis  pressus...  viderelur,  Tac.  Or.  18.  A  serinone  tc 
ntii  subliine  iiitidiiniquc  discordat  filque  corruptum 
quia  in  plano  tiimet,  Qniiilil.  Inst.  8,  3,  iS.  Musa 
nec  insano  sjrmale  nostra  tumet,  Marital.  4,  49, 
8. 

tfimesco,  miii,  3.  v.  iiich^n.  [tumeo],  s'cnftcr, 
se  gonfler  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aiignsle) 
—  I)  att  propr.  :  Inllatum  mare  quum  subilo  peni- 
tusque  tiunescit ,  qtiand  la  mer  s'enjle  et  se  soidevc 
subilement  Cic.  poet.  Divin.  1,  7,  i'i;de  rneme  <~ 
maria,  Virg.  Georg.  2,479;  cf-  ~  frela  ventis  ,  /a 
mer  est  soulevee  par  les  vents,  Ovid.  Met.  1,  36. 
. — 1  inflala  colla,  /e  cou  s'enjle  et  se  gonfle,  id.  ib. 
6,  377.  /^vulncra,  plates  enflammees,  envenimccs  , 
Tac.  liisl.  •>.  ,  77.  r^i  matura  virginitas,  Clattdian. 
F.pith.  Pall.  ct  Ccr.  i25.  —  II)  au  fig.  :  se  gon 
fler,  se  soulever,  devcnir  /urietix,  s'irriter,  frrmeii- 
ler  :  Rtnnpor  et  ora  mihi  pariler  ciiin  nicnlc  tn- 
mescunt  ,  je  creve  de  c/epit  et  ma  boaelie  se  gonfle 
comme  mon  ctrttr,  Ovid.  Her.  8,  5^  ;  dc  meme  r^j 
rabie,  Claudian.  IV.  Cons.  Hon.  242.  Mens  aut 
langueseit  aut  contra  tumescit  inani  pcrsuasione,  ics 
prit  011  languittou  s'enjle  atfne  vaiue  presomption , 
Quinlil.  lnsl.  1,  2,  18  ;  de  meme  enparl.  de  1'orgueil, 
r^>  serviles  aiiimi  alte,  Claudian.  in  Eulrqp.  1,  176 
et  /^Lydia  Pactoli  fonle,  id.  2.  Cons.  Slil.  61.  Ca;- 
cos  inslarc  luiniillus  Sa-pe  monct  fraudemque  el  operla 
lumcsccre  bella,  et  que  des  guerres  /ermeitlenl  sour- 
demenl,  eonvent,  Virg.  Georg.  1,  465;  cf.  :  Mors 
Diusi  jam  pridem  tumescens  belluin  excitavit  Itali- 
cum,  Vellej.   2,  i5,  2. 

tfimex,  icis.y.  =  vibex,  tumeur,  Vet.  Gloss. 

*  tiimlcla,  oe,  /.  dimin.  [conlract.  pour  tomicula 
de  lomix  ],  corde  niince ,  licn  :  n-j  spartea  ,  Appttl. 
Mel.  S,  p.  21 3. 

tumiile,  adv.  voy.  tumidus  a  la  fin. 

tdmiditas,  alis,  f.  \\\\m\<\w%\,  gonjlement,  enjltire 
(latin.  des  bas  temps)  ;  r^,  ventris,  Firm.  Malli.  8, 
29  med.;  de  meme  Hieron.  Ep.  53,  11. 

*  tfimiilosus,  a,  nm,  adj.  [  luinidiis] ,  foitemcnt 
gonjle,  enfle,  qtti  s'eleve  bien  haul  :  r^j  colles,  Am- 
mian.  21  ,  10  douteux  (aulre  lecon  :  tuintilosi,  cf. 
lottte/ois  tumidi  montes  ,  Ovid.  Am.  2.  16,  5  ,  et  tu- 
niitlaj  terras  Gernianise,  Tac.  Ann.  2,  23  ;  voy.  en- 
core  tumor). 

*  tfimirifilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [tumidus],  un 
peu  cnjle  011  gonfle,  legerement  tumefie;  • — ■  gingivnla, 
Appul.  Apol.  p.  277. 

tfimiflus,  a,  um  ,  adj.  [tumeo],  enfle,  gonfle, 
tumefie,  sotdeve,  qui  s'eleve  (trcs-class.)  — I)  aupropr.  : 
Num  aliud  quodpiam  membrum  tumidiim  ac  turgt- 
dum  non  vitiose  se  babet?  membre  litmefie,  Ctc.  Ttisc. 
3,  9,  ig.  Serpens  inflato  collo,  tumidis  cervicibus , 
au  cou  gonjle',  id.  Vatin.  2,  4;  c/.  r*~>  Python,  Ovid. 
Met.  1,  460  et  1 — •  EchidmT,  itl.  ib.  10,  3i3.  ~  ven- 
ter,  ventre  gonj/e,  itl.  Am.  2,  i<i,  i5.  ~  papillae,  itl. 
Rem.   Atn.  338;  cf.  ~  virginitas,  donl  les  mamelles 


TUMO 


199 


sont  gonjlft-s,  Slat.  Thrb.  2,  204.  00  marc,  mcr  sou- 
levee,  kouieuse,  Virg.  .Fn.  8,  671  ;  cf.  ^  .rqnor, 
td.  ib.  3,  i57;  Ovid.  Met.  14,  544;  ~  flnctus 
id.  ib.  11,480;  ~  Nilus,//'  :\,l  deborde,  //„,  <),/. 
3,  3,  48. .  -  yela,  voiles  cnjlees,  pttr  I,-  mtt ,  ,,/ .  Ep. 
2,  2.  201  ;  c/.  ~  Knri,  Ovid.  Ani.  1,  9,  ,,i.  ^  monl 
tes,  liaiiles  montagiifs,  ',,/  ,'/,.  5i  ,g;  5.  c/.  r*j  terr» 
Gerinaiiia',  Tac.  Ami.i  a3.  Crtidi  tumidique  lave- 
mur,  qttf  iions prenions  tin  bain  gonftis,  gorgSs  t/e  itotir- 
ritttie,  Hor.  F.p.  1,  6,  61.  —  Compar.  :  ,^j  oculi, 
Cels.  2,  6.  < — •  biiinus,  Coliim.  4,  i,  3. 

II)  an  /ig.  —  A)  gonfle,  sotdivf,  cotirroitce,  irrite, 
en/le  (11'est  pas  en  ce  sens  dans  Ciceron  )  :  Tumida  cx 
ira  tum  corda  residunt,  cocur  ou  la  colere  deborde  , 
gonfle  de  colere ,  Virg.  jEii.  6,  407  ;  dc  mcmc  en  parl. 
de  la  colere ,  Hor.  A.  P.  94.  Onniia  dcincns  Credis 
et  cs  tumidus  geniioris  imagine  falsi ,  <>/  tn  cs  Jier  de 
iimagc  ciitn  pere  qtti  tiest  pas  le  tien ,  Ovid.  Mrt. 
I,  754;</«  meme  etl  parl.  de  iorgnci/,  itl.  ib.  S,  3g0; 
495;  Hor.  Sal.  1,  7,  7;  2,  5,  98;  Od.  4,  3,  8;'  cf. 
<~  honor,  Itonneur  donl  on  est  fier,  ipii  gonj/e  d'or- 
gueil,  Prop.  2,  94,  3r.  Oiuini  prudens  scelus  ob  ti- 
lulos  admiltis  inanes,  Slas  animo?  el  puruin  csl  vitio 
tibi,  eum  tumidum  cst,  cor  ?  qttand  it  (ton  cceitr)  est 
gqrifle  (dcvore)  liainbition,  Hor.  Sal.  2,  3,  2o3.  Insi- 
dins  et  bella  parant  lumidique  minantiir,  sbuleves,  rc- 
vo/tes,  Stal.  Achil.  1,  i55;  cf.  :  Ingenia  genti  tumida, 
seditiosa ,  fraudiilenta ,  procacia,  J.usiin.  41,  3,  et  : 
Tuiiiithe  gentium  iiillat.eque  cerviccs  ,  Flor.  4,  12,  2. 
■ —  Sapeii.:  Alexander  tumidissimum  animal,  A/cxan- 
dre,  te  plus  vaniteux  des  animaux ,  Scnec.  TieneJ.  2  , 
16.  Eridani  tumidjssimus  accola  Cellie,  les  Celtes,  tnr- 
btdents  livrrniin  tlr  iF.iidan,  Sil.   11,   25. 

Ii)  en  parl.  du  slyle,  enfle,  boursoufle,  empltaitque  : 
Quod  alrbi  magnilicum  ,  lumidiim  alibi,  ce  qtu  est 
grantlriir  ici,  la  est  emphase,  Quinlil.  Insl.  8,  3,  18  ; 
c/.  :  "Visus  es  mihi  in  scriplis  nieis  annolasse  tpi.etlam 
ui  iiunitla,  ciuae  ego  sublimia;  ui  improba,  qua?  ego 
audcnlia  ;  ul  nimia,  qn;e  cgo  plcna  arbitrabar,  P/in. 
F.p.  9,  29,  5;  de  meme  Qniitlil.  Inst.  8,  3,  56;  2,  5, 
10.  Fiunt  pro  grantlibus  tumidi ,  pressis  exiles,  etc, 
en  visant  au  grandiose ,  ils  tombent  dans  Cenfltire, 
id.  ib.  10,  2,  16;  ef.  :  Plerique  sufflati  altpic  lumidi 
fallunt  pro  uberibus,  squalentes  et  jejuni  dicti  pro 
grarilibus,  Gell.  7,  14,  5.  —  Compar.  :  Non  nega- 
verim,  uosiroriim  (Rbodiorum  )  tumidiorem  sermo- 
nem  esse,  Liy.  45,  9.3, 16.  Ut  libi  tumidius  videretur, 
tpiotl  est  sonantius  et  elatius,  Piin.  Ep.  7,  12,  4.  Ktiis- 
sct  UimidiuSjSi  elc,  Quiiiii/.  Inst.  11,  1,  28.  Quem 
(Ciceronem)  et  suortim  homines  temporum  incessere 
audebant  ut  linnidioreiu  ,  ut  Asianum  et  reiliindaii- 
lem  et  in  repelitionibus  nimium,  id.ib.  12,  to,  12. 

Adv.  tumitle  (efapres  le  n"  II,  A)  avec  enflnre , 
avec emphase  : Tumidissime  dixit  Murrhediiis,  Senec. 
Conlr.  4,  25,  fin. 

tfimor,  oris,  m.  [tumeo  ],  etat  de  ce  qui  esl  enfle, 
gonflement,  enflure ,  boiifjissure,  grosseur,  elevation 
(tres-class  )  —  I)  au  propr.  :  Citius  repenlinus  oculo- 
rum  tumor  sanatur  quam  diuturna  lippitudo  depelli- 
tur,  flttxion  sttr  les  yeux,  Cic.  Tusc.  4,  37,  81;  de 
mime  en  par/.  d'une  tumeur,  id.  ib.  3,  g,  19  ;  Aitct. 
Hcrenn.  2,  57,  44,  et  au pluricl,  Plin.  20,  9.5,  96  ; 
21,  21,  8g;  24,  4,  6,  et  tris-sottv.;  cf.  :  "Vetat  Cbry- 
sippus  ad  recentes  quasi  tumores  animi  remedium  ad- 
hibere,  ciappiujncr  un  apparcil  sitr  les  plaies  recenles 
ct  pour  ainsi  dire  lume/iees  de  icime  ,  i  ic.  Ttisc.  4 , 
2g,  63.  Turpia  qiitun  faceret  Palladis  ora  tumor, 
parce  que  ienjlnre  rcndail  laides  lcs  fottes  de  Pallas 
(en  /oitant  de.lo  fltile),  Prop.  2,  3o,  18.  Tumor  excitat 
papillas,  /e  gonflement  des  mamel/es ,  Marlial.  8,  64, 
10.  ~  pelagi,  Claudian.  in  Rttfin.  1,  72.  Tumor  ille 
loci  permansit  etalli  Collis  habet  speciem,  Ovid.  Met. 

1 5,  3o5  ;  de  meme  tumores  terrae,  elevalions  de  lenain, 
eminencts,  Frontin.  de  Colon.  p.  126  et  127  Goes. — 
II)  att  fig.  A)  gonflement ,  soulevement,  boiidlonne- 
me.nt ,  agitation,  emportement ,  Jermentation,  revolte , 
elc  (c/.  tuineo  et  tumidus  ,  nn  II)  :  Qutim  luinor 
animi  rcsedisset,  quand  idme  soulevee  sc  fiit  rassise, 
Cic.  Tttsc  3,  12,  36;  c/ :  Nos  omnia  in  consolatio- 
nem  uiiain  cqnjecjmus  :  erat  enim  iu  tumore  animus, 
id.ib.  3,  3i,  76.  Ira  habet  non  solidum  robur,  sed 
vaimm  tumnrein,  la  colere  tiapoint  une  Jorce  solide , 
mais  seulement  une   vaine  enflttre ,  Senec.  de  Ira,  1, 

16,  mcd.;  de  menie  en  parl.  de  la  colere,  id.  ib.  3,  2, 
fin.;  Virg.  JEn.  8,  40;  Senec.  Tltyest.  519;  Lactant. 
Ira  D.  18  med.  Hinc  illi  aucta  insolentia  mirusque 
animo  increvit  tumor,  et  son  dme  s  enfla  d'un  in- 
croyable  orgueil,  Justin.  11,  11,/?«.;  de  nieme  en parl. 
de  iorgueil,  Senec  Hippol.  i36;  Claudian.  1,  6, 
Liican.  10,  gg  ;  c/.  :  Tumor  et  vana  de  se  persuasio; 
Quiiitil.  Inst.  2,  2,   12.  Et  inquietus  inguina  arrigat 

65. 
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lumor,  Auct.  Priap.  83,  42.  Ne  deserere  viderer  hunc 
lernm  (uiiioreni,  cette fermentation ,  ces  troubles  sur 
/,.  pointcteclater,  Cic.  Alt.  14, 5,  2  ;  de  meme~  pra>- 
sens  rl  civilia  uuper  elassica,  /e.s  troubles  actucls  ct  les 
discordes  civiles  a  peine  calmees,  ClauJiaii.  in  Ruf. 
a  11-.  —  B)  en  parl.  du  style,  enflure,  empliase, 
bouffissure  (postir.  a  Auguste)  :  Genus  dicendi  , 
quod  tumore  immodico  turgescit ,  Quintil.  Inst.  12, 

10,  73  ;  de  meme,  id.  ib.  2,  10,  7 ;  9,  4,  '4°  j  I2>  *>, 
5;  Senec.  Ilenef.  2,  1 1,  y7«.;  Petron.  Sat.  1  ;  Ge//.  2, 
93,  91. 

Tumsa,  i>or.  Thinissa. 

TCMULAMEN,  inis,  «.  [tumulus],  'tumulus,  si- 
pullure,  iminence  tiimulaire,  lnscr.  ap.  Fabr.  p.  634, 

11°    2()0. 

tumulo,  avi,  atiiin,  r.  v.  11.  [tumulusj,  cbuvrir 
d'un  amas  de  lerre,  mettre  sous  itn  tumultis,  dans  un 
tombeau,  enterrer,  ensevelir  (mot  poit.)  :  Neque  in- 
jecia  lumulabor  moriua  lerra,  CatuU.  64,  i53;  dc 
meme  r—  aiiquem,  OviJ.  Met:  8,  712;  i5,  716;  Pont. 
i,  6,  49;   Martial.  11,  91,  1. 

*  tiimulosus,  a,  um,  adj.  [lumiilus] ,  oit  il  y  a 
beaucoup  de  coltines,  nioiitiicux  :  Pervenil  iu  locum  tu- 
inulosum,  Sa/t.  Jug.  91,  3. 

tiimultiiarie,  aJv.,  voy.  tumuliuarius,  a  lafin. 

tiimiilt  iiiirio  ,  adv.,  voy.  tuimiltuarius  a  la  fin. 

1 11 111 11  ll  iiiirius  .  a  ,  11111,  adj.  [tiimullus],  ttimul- 
tttaire,  fait  prictpitamment;  dans  la  tangue  militaire, 
111  parl.  de  troupes  :  levi  d  la  lidte  (pour  parer  a  un 
danger  sttbit)  (11011  autir.  d  Augitste,  mais  fieq.  dans 
Tite-Live)  :  Quiiipe  ijuibus  velut  lumuliuario  exercitu 
laiilini  ducto  segre  ad  iindecimuin  lapidem  occursum 
rst,  Liv.  5,  37,  7 ;  de  meme  ~  mililes,  id.  35,  2,  7  ; 
ib.  23,  8;  Auct.  B.  Alex.  34,  5;  de  la  aussi  <~  mi- 
lilia,  Gelt.  16,  10,  i3.  —  II)  metaph.,  fail  ala  hdtc, 
precipite,  desordonne  :  Nihil  tumultuarise  puguae  si- 
niile  erat,  quales  iu  oppugnationibus  urbium  per  oc- 
casionem  parlis  alterius  conseri  solent,  Liv.  21,  8, 
7;  Jc  irimc  ^  opus,  id.  6,  29,  4;  Qttintil.  Jnst.  7, 
3,  34.  Velus  celebraliisque  hoino  iu  causis,  sed  re- 
pentina  el  quasi  tumultiiaria  doclrina  praeditus,  Gell, 

11,  7,  3;  de  meine  <~  et  incondilie  exercitationes 
Im^iiiL-,  id.  6,  16,  1,  rv/  carnien ,  mers  improvises , 
Sidon:  F.p,  2,  10.  —  Adv.  soits  dettx  /ormes  :  — 
1°)  lumulluarie,  precipitamment ,  en  disordre,  tuiiiiit- 
tuairemenl  :  Ilis  iaptiin  ac  luinultuarie  actis,  a  la 
luitc,  precipitamment,  Ammian.  24,  2,  nied.;  dcmimc 
o~j  contulit  nianum  cuin  Parthorum  salrapis,  Spart. 
Carac.  6.  —  2°)  tumultuario  ,  meme  signif.  :  ~  con- 
vcuire,  Jul.  Valcr.  Res  gest.  Alex.  M.  1,  65,  ed.  Mai. 

*  t  iiumlt  liatiiu  ,  adv.  [lumultus],  a  la  Itdle,  cn 
toute  luile,  precipitamment  :  Non  tumiiltualim  doc- 
Irinse  suae  opes  erogaturus,  Sidon.  Ep.  4,  n. 

1  liiiuilliiatio .  ouis,  f.  [tiimulliior],  bruit,  tn 
mnltc,  trouble,  desordre  :  H;ec  luniulliialio  regem  cu- 
picntem,  si  se  sequerenlur,  raptini  evadere  angustias, 
revocare  primos...  coegit,  Liv.  38,  2,8.  —  II)  enrd/e- 
me.nl  precipile,  serment  preti  tumultuairement  par  lcs 
mihies  tumultuarii,  d'apris  Isid.  Orig.  9,  3,  med. 

1 1!  111  ii 1 1  iiator,  oris,  m.,  turbulent,  i/ui  fait  JttJi- 
sordrc  =  oyXoyJmoc,,  Gloss.  lat.  gr. 

tumultuo,  are,  voy.  tumultuor,  a  la  fin. 

tiimultuor,  alus ,  1.  v.  depon.  n.  [liimultus], 
etre  en  disordre,  etre  agiti,  jaire  dtt  bruit,  du  ra- 
carme,  exciler  dtt  tumulte  :  s'agiter,  faire  dit  disor- 
iln,  causer  dtt  trouble,  se  soulever,  etc.  :  In  otio  lu- 
iiiiilluaris,  in  liimultu  es  oliosus,  Attct.  JJerenn.  4, 
1:1,  vi.  In  ic  populi  placida  alque  inleileclis  hosti- 
bus  Nuii  decel  tunmlluari,  Plaut.  Pucn.  3,  1,  22.Kgo 
c  ni  is,  consul,  <|iii  saepe  el  sine  causa  tumultuerj  Cic, 
Agr.  2,  57,  ror.  Quid  tumulluaris ,  soror?  qnid  in- 
^aiiis:'  pourquoi  tout  cc  bruit,  ma  sotur?  es-tu  foite? 
id.  tiil.  1  ),  36.  M1I11  iic  (liccrc  quideni  viiletur,  uisi 
qui  disposite,  oiiiaic,  copiose  dicit,  sed  tumultuari, 
Qiiintil.  /u  it.  10,  7,  12;  cf.  :  Oratio  carcns  hac  vir- 
luic  (i.  e.  orduu-  liiiniillucliii  necesse  esl  el  sine  rec- 
lore  (luitet,  n/.  il>.  7  prooem.%  3:  de  meme  id.  ib.  3, 

12,  ii.  liiiii~  ci  conslantis  est,  non  pertubari  in  re- 
l.iis  asperis  nec  lumultuantem  de  gradu  dejici,  de  ne 
point  se  laiiser  troub/er  ilaits  lc  peiil,  de  ne  point  s'a- 
giler follemeni  et  te  dimonter,  (ic.  Off.  1,  23,  80. 
\oii  diii  lumulluatus  st.ilmli  januam  effregi,  Petron. 
Sat,  71).  'I uinuliiiari  Galiias comperit ,  que  la  Gaule 
eit  soulevee,  rivoitie,  Sttet.  Gulb.  0, 

.  '  1  forme  aceeii.  active  tuinultuo,  are  :  Quid 
sit  nnlii  i  Kpedi,  i.iiiul  iiiiiiuliiics,  Plaut.  Rud.  3,2, 
1  1 ,  ' ',         ')"    lumultuari,  impersonnellement  :  Suh 

lui  ■  111  lnisliliiis  iihiii -iiilut ,  in  c.islns  Itoin.HKii  11111  |iia- 

lei  consueliidineRi  tumiilliiari,  qu'ilregne  dam  lecamp 
i/r>  Bomaim  tt/ie  agitation  extraordmaire,  Coei.  II. 

G.   7,61,    J;  (/,•  mrmc  :   I.l  ili-u  ki  n  1 1 ,  ,u  iiiaiuculi-,   tu- 
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inulliiaii  primiim  cceptum  cst,  l.iv.  36,  44,  4.  Quuni 
tiiniulluatiiin  in  castris  scircl,  sachanl  i/iiity  avait  du 
desordre  Jans  le  camp,  id.  25,  21,  2;  de  meme  t  Cum 
Gallis  lumultuatum  verius  quam  helligcratum,  id.  21, 
16,  4. 

(umultiiOMC,  atlv.,  voy.  tumulluosus,  alafin. 

1 11 111 11II  iinsiis  ,  a,  11111  ,  adj.  [tuiiiultusj,  plcin  de 
trouble,  de  disordre,  d'alarmes,  dc  tumulle  ;  ttimttl- 
ttieux,  disordoitiii,  confus,  bruyanl  (trcs-cluss.) :  Quis 
linniii  lain  lumulluoso  sonilu  me  excivit  subitt)  foras? 
Plaut.  Trin.  5,  2,  52.  Ul  liomines  ingeniosissimi  ex 
seditiosa  ae  tuinultuosa  vila  se  in  sludium  aliipiod  tra- 
derenl  t|uietum,  lic.  Itivcnt.  1,  3,  4.  De  meme  r^> 
conciones,  assembties  oragcttses,  id.  Pam.  2,  19,  I. 
/^aclio,  Quintil.  Inst.  11,  1,  29;  o-Miuncius,  nou- 
vclle  confuse,  Liv.  2,  24,  1  ;  <~  genus  pugiia',  iil  1, 
i4;  7;  28,  i5,  5;  cf.  r^,  prcelia,  bataittcs  confuses, 
id.  27,2,  11;  «-v;  excursiones,  excursions  desordon- 
nirs,  id.  3o,  8,  4.  1»  somnia,  Cels.  1,  2;  8,  4.  r-^> 
mare,  mcr  agitic,  liouleiisc  ,  Hor.  Od.  3,  1,  26.  In 
olio  liimultuosi,  in  be.llo  segnes,  faisant  grand  liiiut 
en  temps  de paix,  fort  tianquiilcs  en  temps  de  giterre, 
Liv.  4,  28,  4.  —  Compar.  :  C.esar  Ilaliain  longequam 
speravcral ,  tuniulluosioiein  repperil,  Vellej.  2,  74, 
1 ;  de  mime  > — •  lileiie,  letlre  qui  aiuioiicc  de  grands 
soillcvemcnts,  Suet.  Ner.  40,  ftn.  Id  quoque  Sgqualius 
elit ,  11011  lumulluosius  alque  lurhidius,  Quiniil.  Inst. 
4,  8,  60.  —  Superl,  :  Priinani  periculi  procellam  et 
quod  liimiiltuosissimum  pugnae  erat,  parumper  susli- 
nuit,  lc  plus  fort  de  la  milie,  Liv.  2,  10,  7.  —  Adv.  : 
Tumultuose  et  CUtlCtis  copiis,  Afran.  dans  Charis.  p. 
197  P.;  (/c  mimc  Liv.  1,  28, 1 ;  2,  29,  5.  —  Compar., 
Cces.  B.  G.  7,  45,  1  ;  Liv.  2,  29,  5;  Sttet.  Cats.  16. 
—  Superl.,  Cic.  Verr.  2,  2,   14,  $1 ;  Sttet.  Calig.  45. 

tiimultus,  lis  (genilif  arcltaiqiic  tuniulli,  Knn., 
Alt.,  Afran.,  Titrpil.,  Pontpon.  dans  Aou.  489,  29 
sq.;  Ptatit.  Casin.  3,  5,  22;  Pcen.  1,  1,  79;  Ter. 
AtiJ.  2,  2,  28;  Hec.  3,  2,  21;  Satl.  Catil,  09,  5), 
m.  [tumco,  r."  II] ,  disordre  litmultueitx,  bruit,  fracas, 
vacarme,  tuniultc,  afjliicnce,  jotde ,  grand  concotirs, 
pile-niclc,  confusion,  "trouble,  scene  Je  disordre,  pcr- 
ttn/tatio/i,  etc,  (tres-friq.  ct  tres-class.)  : 

I)  au  propr.  ■ —  A)  eu  ginir.  :  Quid  hoc  Hic  cl.i- 
inoris,  quid  tumulli  esl?  Enn.  dans  Non.  489,  29. 
Quissonilu  ac  luniullii  lanlo  nouiine  noininal  me  at- 
que  pulsat  a>des?  P/aitt.  Uacclt.  5,  2,  1.  Secunda  vi- 
gilia  niagno  cum  strepim  ac  lumultti  casti  is  egressi . 
Cws.  B.  G.  9,  1 1,  1 ;  de  menie  joint  d  strepitus,  id.  ib. 
6,  7,  8;  Liv.  25,  23,  17;  cf.  :  Qiiuni  omnia  terrore 
ac  tuinultu  streperent,  quanJ  tout  rctcnlissait  Jc  cris 
ifalarme  et  Jetitmit/te,  iJ,  20,  25,  9.  VultllS  hoiiiiiiuin 
teintuentium  recordare  :  mimquae  trepidatio?  numqui 
luniullus  ?  nuuiquid  nisi  moderale,  nisi  quiete  ?  y  avait- 
i/  qtte/que  craintc,  qtieli/tic.  trottble  Jans  teitrs  regarJs  ? 
Cic.  Dejot.  7,  20;  dc  mime  joint  d  Irepidalio,  Liv. 
25,  i3,  10.  Ut  inilii  Urhi  sine  vestro  motu  ac  sine 
ullo  luinultu  salis  esset  prsesidii,  coiisiiltum  ac  pro- 
visum  esl,  Cic.  Catil.  2,  12,  26.  Qui  turhie  ac  tiiinul- 
tus  concitatores  liieiant,  Liv.  25,  4,  10.  Repenlino  tu- 
multu  perlerriti,  Ca-s.  B.  G.  7,  47,  4',  de  meme  au 
plur. :  Inque  repentinos  convivia  versa  tumullus,  Ovid. 
Met.  5,  5;  cf.  :  Sasviat  atque  novos  nioveat  Forluna 
tuuiultus,  quc  la  foitune  sivisse  et  soulcve  de  11011- 
veaux  troubles,  Hor.  Sat.  2,2,  126.. —  Tremendo  Jup- 
piler  ipse  ruens  tiiniultu,  V-Itorrible  fracas  dit  tou- 
nerre,  Hor.  Od.  1,  16,  1 2  ;  Je  mime  OviJ.  Mct.  3, 
3o8;  cf  :  Vides ,  quauto  trepidet  tumultu  Proniis 
Orion,  tcmps  orageux,  otage,  tempete,  Hor.  Otl.  3, 
27,  17;  cf.  :  (Me)  per  jEg.eos  luinultiis  Aura  fcret 
geminusque  Pollux,  id.  ib.  3,  29,  63;  dc  mime  aussi 
r*j  pelagi  cadique,  Lacau.  5,  592,  el  r^-  maris,  Senec. 
Hcrc.  fur.  1091.  Dulcia  se  in  bilem  vertenl  sloma- 
choque  tumnllum  Lenta  feret  pituita,  mouvemeni  dans 
leslomac,  colique,  Hor.  Sal.  2,  2,  75. 

B)  paiticitl.dans  la  langue  militaire,  guerre  immi- 
ncnte,  qitiva  iclatci;  soutevemciit  inattcnjii,  souJiiiii  ; 
siiittion,  rivollc  :  «  lielli  nonieii  ponendiiin  quidam 
iu  scnlentia  non  putabant  :  tumulliim  appellare  male- 
hanl,  ignaii  11011  modo  rciuin  sed  eliam  verhorum  . 
potesl  enun  esse  liclluin  sine  tumultu,  tuniullus  essc 
sine  licllo  iion  potesl.  Quid  esl  enim  aliud  tumullus 
nisi  perturbatio  lanla,  ut  major  timor  orialur?  nnde 
ctiain  iniineii  diiitum  est  tumultus.  Itaque  majores 
nnsiri  tiiniultum  Italiciiiu,  quod  erat  domeslicus ;  lu- 
iniiltiini  Gallicum,  quod  eral  Italise  finitimus,  prseterea 

inilliiin  noiniiiahanl.  Gravius  auleni  tutnulliiin  esse 
quam  bellum  liinc  inlelligi  licet,  quod  bello  vacatio- 
nes  valent,  tumultu  non  valent.  Ita  lii ,  qnemadmo- 
dnin  dixi ,  ut  bellum  ilne  tumultu  possit,  tumullus 
sine  bello  esse  non  possit,  »  tic.  PliJ.  8,  1,  2  sq\ 
l.iin,  impiil,  adminislrandam  arhitror  sinc  ulla  inora 
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et  confmlim  gerendam  censeo,  uimultiin  deeerai, 
juslitium  edici,  -a^a  tuini  dieo  oporlere,  detectiim 
haheri  sublatis  vacalionibus  m  l  1  be  et  in  Iialia,  qi/on 
declart  qu'ii  ■  a  guerre  toudaine,  id.  \b.  5,  12,  3i  ; 
cf,  1  Boiorum  gentem  ad  rebellibnem  ijiectare  :  ob 
eas  res  tiimultum  esse  decrevit  senatus,  liv,  'i\,  u>>, 
11,  et :  Dictaior  quum  lumultus  Gallici  eauta  jusii- 
iiuin  cdiMssct,  oiiuics  juniores  sacramento  adegit,  iJ. 
7,  9,  6.  Factum  nuper  in  Itdha,  servili  tumultu, deuu 
le  soulevement  Jcs  esclaves,  Cas.  IS.  t,.  it  ■_,!,,  5. Se- 
dato  tandem  Islrieo  tumultu,  liv.  ',  1  ,  0,  1.  In  Su- 
diiua   iiiagiiiiui  liiiniillum  esse  cogniluni  ist,  //.'',  5. 

II)  au  ftg.  (poit.  ct  Jans  ta  prosc  poiler.  a  Att- 
gusle).  —  A)  tioubie  Jc  1'esprit,  agitation  de  l'dme  : 
Non  ennii  gazae  neque  consularis  Summovel  lictor 
iniseriis  liiinuliiis  Menlis,  les  miierabUs  agilatiom  de 
1'dme,  Uor.  tlj.  2,  16,  10;  Je  mimc  /v  incnlis,  Ln- 
can.  7,  i83;  cf.  :  PuUala  tuiiiultii  pcctor.i,  Petron. 
poet.  Sat.  12  i.  Qui  species  alias  veri  scelerisuue  tu- 
iiniltii  Permistas  capiet,  commotus  babebitur,  quico/fi 
que,  pur  Feffet  dune  contcience  tronblie  [par  letrou- 
ble  Ju  crime),  piend  1'apparcncc  pour  la  rcrili ,  sera 
rcgaiJi  comme  inscnsi,  Hor.  Sal.  2,  3,  iu'<. 

'  li)  eu  pail.  Ju  sttle,  disordre,  confiision  ■  Surae 
proconsulis  ricium  in  loquendo  couiradionemque 
lingiiie  ei  sermonis  tumultum  piscator  quidam  in  Si- 
cilia  reddidit,  Plin.  7,  12,  n,. 

tumulus,  1,  m.  (Jnns  ta  latiuili  des  /»/>  tempi, 
att  netitr.  HOC  TVMVLVM,  luscr.  ap.  Reines.  d. 
20,  11°  197)  [tiimeo  ,  cf.  aussi  I1111101  rl  tuiinjiis  , 
ctevittioii  Jc  terrain,  terre  amoncetie,  iiniueiice,  ter- 
tre,  luinulus,  ttaiiletti;  coliine  (freq.  et  tres-class .)  —  I) 
cn  gener.  :  Plauilies  erat  niagni  el  in  ea  tiiiiiiilns  ler- 
renus  satis  grandis,  une  elevation  de  terrain  assez 
itendue,  Cas.  B.  G.  1,  43,  1.  Pra-donuni  adveulum 
signilicahat  ignis  e  specula  suhlatus  aul  (umulo,  uu 
fcu  atltimi sttr  une  toitr  dobservation  ou  suruiie  luiu- 
leur,  etc.,  Cic.  Verr.i,  5,35,93.  Coacervatis  cida- 
veribus,  qui  superessenl  ut  ex  lumulo  lela  in  uoslros 
conjiccrent,  Cais.  B.  G.  1,  27,  4.  Quaeris,  utrum  ma- 
gis  tumulis  prospectuque  an  amhiilaiioiie  delecter, 
ttt  me  dcmanjes  ce  quc  /e  prifcre  Je  mei  cotcattc  cl 
ilc  lettrs  beatix  points  Je  vtie  ott  Je  ta  promenade  tintc 
Jc  la  vallie,  Cic.  Atl.  14,  i3,  1.  <~  silveslrcs,  tj. 
Catil.  2,  11,  24.  Socios  in  cceliim  litore  ah  omni  Ad- 
\ocal  jEtteas,  tuiiiulique  e.\  aggere  falur,  et  leurparU 
Jit  hatit  duterlre,  Virg.  ALn.  5,  44-Tumuliis  ualtiia- 
hs  veltiti  maiiu  facJus  excelsiore  undique  lastigio  sus- 
tinel  muriini,  Auct.  R.  Alex.  72,  1.  —  II)  uarticut. 
ttimiilus,  iminence  tiiinulaire ,  tombcau  :  (Deinetrius) 
septtlchris  novis  finivit  inoduni.  Nain  super  lerrae  tu- 
inuliini  noluil  quid  slatiii  nisi  columellaiu,  etc,  Cic. 
Leg.  2,  26,  66.  (Alexander)  quum  in  Sigieo  ad  Achil- 
lis  tiimulum  aslitissel,  pres  Ju  tombentt  d'  Achille,  id. 
Arclt.  10,  24.  Vos  Alhani  tuinuli  atque  luci,  ij.  Mit. 
3i,  85;  cf  r^>  nivales  in  Alhano  monte,  iJ  poet.  Di- 
vin.  1,  it,  18.  De  mimc  id.  poet.  Tusc.  3,  27,  65; 
Qttiiitil.  lnst.  7,  3,  3t;  Virg.  F.ct.  5,  42:  JEn.  3, 
322 ;  Ovid.  Met.  2,  326 ;  4,  14  ;  i5^  ;  Fast.  3,  547  ; 
Ttist.  3,  3,  73,  et  bcatic.  d'antres.  r*>  honorai  ius , 
cinotaplie,  Suet.  Claud.  1;  on  Jit  attssi  • — •  inanis, 
Virg.  JEn.  6,  5o5. 

1 1111',  pour  tiine. 

tuuc,  adv.  [apoco/ie  de  tum-ce,  comme  nuuc  de 
iiiun-ce],  particitie  temporelle  i/ni  marque  (comme  le 
niot  qtti  en  Jorme  la  base,  liiin,  //°  1,  setilrmenl  avec 
ime  ijie  accessoire  pltis  indicative  encore,  ttii  momcnt 
pricis ,  qui  coincide  avcc  1111  atttre;  soit,  comme  tuin, 
Jtine  manicre  ginirate,  soit  en  parltcuiicr,  en  parl. 
tfitn  moment  passi  :  alors  piicisiment ,  dans  ce  mo- 
ment  mirne,  alors  ;  dans  ce  cas  ;  —  alors,  d  cettc  epo- 
qite,  Jtins  ce  temps-la  : 

1)  cn  giuir.,  alors  pricisiment,  alors  scitlcmrnt  (cit 
cc  srns  il  cst  tres-rare  dans  la  periode  ciceronienne , 
au  contrairc  ttim  a  prcsqite  totij.  ce  sens)  —  a)  joint 
d  qiiuin,  si  :  Testes  ad  criinen  accoiiunodeni,  ut  niliil 
inlcr  illain  usitatain  aciiisalionem  atquc  hanc  novam 
inlersit,  nisi  qtiod  in  illa  lunc,  quiiin  oiiiuia  dicla 
sunt,  lestes  dantur  :  luc  iu  singulas  res  dabiinlur, 
ttltirs  i/ttc  tout  a  iti  Jil ,  Cic.  Verr.  1,  18,  55.  Tlinc 
csi  commovendum  thealnun,  quum  ventuin  est  ad 
ipsiim  illud  Plaudite,  cesl  ////  moment  meme  oii  on  tst 
arrivi  d  crl  :  applattdissez!  qtiil  faut  imouvoir  les 
speclateurs,  Qttiiilil.  Insl.  6,  1,  52;  cf.  iJ.  i/>.  6,4,  1. 
ReuS  Iiiiic  nairationein  suhlrahcl,  qiium  id,  quod  obji- 
(iiur,  nec  ncgari  nec  excusari  potcril,  iit.  ib.  4,2,  8; 
c/;  /'//.  12,  11,  7.  Si  lavi  transversi  inh.eieanl,  lunc 
scalprato  ferramento  esi  opus,  si  les  rayons  sotit  at- 
tacliis  Jetraveis,  alors  il  fattt,  ctc,  Colnm.g,  i5,  9. 
—  Rrnjorcc  par  demum  :  Deinum  igitur,  quum  senex 
sis,  lunc  in  otium  Te  colloces  (/'/  y  a  ttn  pctt  pttts  Itaul 
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tiun,  quuni),  Plaut.  Merc.  3,  a,  9.  Quas  ordine  suo 
iiinc  demum  persequar,  quum  prsfatus  fuero,  etc, 
iloni  je  nc  par/erai,  dans  leur  ordre,  qu  apres  ayoir 
termine  mon  preambule,  Colum,  Pratf.  §  33.  —  b) 
absol.  ■•  Tr.  Herus  peregre  venit.  Si.  Tunc  sibi  Cliorda 
teudilur,  Plaust.  Most.  3,  2,  5.;.  Timc  ego  credide- 
riui  vobis,  et  sidera  et  anines  Posse  Cytieaeis  ducere. 
carminibus,  je  vous  croirai  ,  astres  ct  fleuvcs , 
fiiiaud,  etc,  Prop.  1,  1,  23. 

.II)  iiidiqiiant  1111  momeiit  ditermini  dtt  passi  :  a  cetle 
epoque,  en  ce  temps-ld,  a  ce  moment-ld,  a/ors,  en  grec 
tots  (c'est  /e  sens  domiiiant  dtt  inot  en  prose  et  en 
vers]  —  a)  joint  d  qiiuni  :  C.ujus  eral  lunc  nationis, 
qunili  tunc  abiit  ?  Plattt.  Capt.  4,  2,  107.  Saepe  legit 
tlores,  et  tuuc  quoquc  lortc  legebat,  Quuin  puerum 
vidit,  et  e/lc  en  cueiltait  dans  /c  momeiit  oii  el/e  aper- 
citl,  etc,  Ovid.  Mel.  4,  3i5.  — b)  absol.  (c'est  i'em- 
ploi  le  plus  ordiuaire)  :  Non  est  tuni  Alexandriuis  tes- 
libus  creditum.  Quid  poslea?  Creditur  nunc.  Quam- 
obrem  ?  Quia  nuiic  aiunt,  lunc  negabant,  paree  q u'ils 
alfirment  aitjourdliut  ce  quils  niaieitt  alors,  Cic.  Ra- 
bir.  Post.  12,  34  ;  cf.  :  Qu;e  (Magna  Grrecia)  niinc 
quideni  deleta  est,  lunc  florebat,  id.  Lcel.  4,  i3,  et  : 
Sed  erat  tunc  excusatio  oppressis,  misera  illa  quideni, 
sed  tanieu  justa  :  nunc  nulla  est,  id.  Phil.  7,  5,  14; 
cf.  aussi  :  Ti.  Gracchum  sequebantiir  C.  Carbo,  C. 
Cato  et  niinime  tiinc  quidem  Caius  frater,  nunc  idem 
acerrimus,  id.  Lczl.  11,  3g,  et  :  Tunc  id ,  quod  reti- 
ncmus  bodie  inagna  cum  silute  rei  publicffi,  auspiciis 
plui  iiiiuin  obsecutus  est  Roinulus,  id.  Iiep.  2,  9.  Cives 
Roniani  tunc  facti  sunt  Campani,  alors  lcs  Cuinpa- 
niens  dcviiirent  citoyens  rontains,  Eiai.  Ann.  5,  2. 
Tanto  sublatae  sunt  agmine  lunc  lapides,  icl.  ap.  Non. 
2ti,  10.  Tunc  pcJ  ego  et  douis  privalus  suin  et  perii, 
P/ant.  Triic.  2,  5,  37.  ^Egre  tunc  sunt  retenti,  quin 
oppidum  irruniperent,  011  eut  a/ors  beaitconp  dc  peine 
a  les  empeclter  de,  etc,  Ccvs.  Ii.  C.  2,  i3,  3.  Pugna- 
tur  una  tunc  oinuibus  in  partibus,  la  ba/aille  s'en- 
gage  alors  snr  totts  les  points,  id.  B.  G.  7,  67,  2  ;  cf  : 
Hujus  testamento  heres  populus  Ronianus  tunc  insti- 
luitur,  Jtislin.  36,  4,  et  :  Nam  me  tunc  libera  euris 
Virginitas  annique  tegunt,  Slat.  T/teb.  5,  81.  —  De 
gente  obscura  tunc  lemporis  Persarum  Cambysi  iu 
inatrimoniiun  tradit  (Qliaui),  d'itne  fanulle  obscure 
alors,  Jnstin.  1,   4- 

Tuucassi,  Jomandes  de  R.  G.  23  ;  aitcien  pett- 
ple  scylhiqite. 

!  iiiulis;  voy.  Tyndis. 

ttiiiilo,  lutudi  ,  tuiisum  ott  tiisum  ,  3.  (anciemie 
forme  access.  du  parf.  tuserunt,  Ntev.  1,  1.  TUNSI, 
d'aprcs  Diomed.p.  36g  P.  Iiifai.  tundier,  Lttcr.  4,g35.) 
v.  a.,  battre  a  conps  redoublis ,  frappei:  —  I)  au 
propr.  A)  en  ginir.  tres-class.  :  Cxdunt  acerriine 
viigis  :  denique  proximns  lictor...  Seslius  converso 
bacillo  oculos  miseroJ^indere  vebemeniissime  ccepit... 
Quum  jacenli  latera  tunderenlnr,  d  /tti  poc/ier  les 
ycux  d'itn  revers  dc  bdton  . .  Comme,  d  tsrre,  011  /tti  fiap- 
pnit  les  fiaitcs  a  coups  rcdoublis,  Cic.  Vcrr.  2,  5,54, 
142;  de  meme  ~  pectiis  palo,  P/attl.  Rttd.  5,  2,  3; 
rv^  pectora  inanii,  palmis,  etc.,  se  frapper  la  poitrine 
avec  les  mains,  Ovid.  Am.  3,  9,  10;  Met.  8,  586; 
Virg.  M<i.  11,  37;  r^>  ac  diverberare  ubera,  Appul. 
Met.  7,  p.  200.  Lapidem  digito  quum  tiiiidinius,  Lncr.. 
4,  266;  de  memc  <~  corpus  crebro  ictu,  id.  4,  g35; 
1480  ;  *w  terram  pcde,  frapper  dit  piedla  terre,  Hor. 
A.  P.  43o;  ef.  <~  bumtiiu  o;sibus,  frapper  /e  sol 
avec  les  os  (brisis  de  sa  mdcltoire),  Ovid.  Mel.  5,  293. 
r*j  ulmum  (picus),  Plaitt.  Asin.  2,  1,  14.  <v  litus 
unda,  Catul/.  11,  4,  cf.  r^j  saxa  alto  salo,  baltre  lcs 
rochers par  les  flots  de  la  liaute  mer,  Hor.  F.pod.  17, 
55.  ~  cvmbala  rauca,  Prop.  3,  i5,  36;  cf.  <~chelyn 
digitis  erranlibus,  Stal.  Silv.  5,  5,  33.  G-ens  effrena 
virum  Rhipaeo  tiinditur  Euro,  cst  batttte  par  I 'Ettnts 
(par  les  vents)  dtt  Riphie,  Virg.  Georg.  3,  382.  Fer- 
ruin  rubens  non  est  habile  tundendo,  le  fer  rowe 
n  est  pas  propre  a  etre  travatlle  au  marteatt ,  Plin. 
34,  i5,  43.  —  Avec  /a  conslritction  grecque  :  Sup- 
pliciier  tristes  et  lunsae  pectora  palmis,  et  qui  se  sont 
frappe  /a  poitrine  de  /eurs  mains,  Virg.  jEii.  1,  481. 
—  Proverbialmt  :  Uno  opere  eandem  incudem  diem 
noclemque  tundere,  frapper  toujours  sitr  la  meme 
enc/ume,  c.-d-d.  faire  touj.  la  meme  chose,  Cic.  de 
Or.  2,  3g,  162. 

Bj  partictti.,  piler,  broyer,  icraser  :  ~  aliquid  in 
pila,  P/in.  i3,  22,  43;  20,  19,  79.  ~  aliquid  in  fa- 
rkiam,  ill  pnllinem,  reditire  qqclte  en  farine,  id.  33, 
7,  49;  19,  5,  29.  Tunsum  galla3  admiscere  saporem  , 
en  relever  la  saveur  en  y  meiant  de  la  noix  de  galle 
piiee,  Virg.  Georg.  4,  267.  Grana  mali  Punici  turisa, 
Coluni.  9,  i3,  5.  Tunsum  allium,  id.  6,  8,  2,  cl 
autres.  Testam    lusam  et  succretam  arense  adjiceie, 


Vitr.   2,  5  ;  de  meme  testa    tusa  ,  Plin.  36,    25,    62. 

II)  au  fig.,  marteler  en  qque  sortc  qqn  par  sesdis- 
cottrs,  fatigiier  de  redites,  febattre  les  oreilles,  ctonr- 
Jir,  importuner,  assomtner  (poet.  et  rare  en  ce  sens)  : 
Pergin' aures  lunderc?  vas-tu  me  ronipre  ies  orcil/es? 
Platit.  Posn.  1,  3.  25.  Assiduis  hinc  alque  hinc  vo- 
cibus  beros  Tiinditur,  Virg.  JF.n.  4,  448.  Ttiudat 
Ainycle,  Nalalem  Maiis  Idibus  esse  liiuin,  qu' Antycle 
repete  a  satiete  que  lejotir  deta  naissance  tomba  aux 
ides  de  Mars,  Prop.  4,  5,  35.  —  Absolt  :  Tundendo 
atque  odio  denique  elfecit  senex,  Ter.  Hec  1,  2,  48. 

TiiiicK,  etis  ,  /.,  Tiinis,  ville  du  littoral  dc  l'A- 
frique  propre,  Liv.  3o,  9,  10;  3o,  36,  6;  cf.  Maniieit, 
AJrique,  2,  />.  266. 

Tuiies,  Tynes,  Tuvyji;,  i\zoc,,Polyb.  1,  3o  ;  Tu- 
nis,  TOvi;  Slrabo  17;  place  forte  de  la  liyzacene, 
sur  la  rive  occidentalc  a'un  lac  qni  communique  avec 
la  rner,  d  7  011  8  milles  de  Maxula,  d  120  stades  de 
Cart/tage ;  elle  decllltt  consiilerablenient  dans  les 
guerres  contre  Cartliage,  mais  elle  se  releva  insensi- 
blement  apres  la  destruclion  de  cetle  ville;  auj.  Tu- 
nis. 

Tuugrri  ,  orum,  nt.,  peitple  de  /a  Gattle  Belgique  ; 
auj.  Tongre,  Plin.  \,  17,  3i;  3i,  2,  8;  Tac  Germ. 
2;  Hist.  1,  it\  sq.;  4.  16,  55;  Inscr.  Orell.  n°  3399; 
cf.  Ukerl,  Gaule,  p.  368  et  suiv.  —  Au  singulicr, 
Tunger,  5/7.  7,  682;  Inscr.  Grul.Vi^,  3. 

Tiui^ri,  Tac.  Germ.  2;  Antni.  Marc.  i5,  11; 
peuplade  germanique,  probabl.  les  Adualici  de  Cesar, 
tes  premiers  qtti  francliireiit  le  Rliin  ;  plus  tard  ellefttt 
puissattte  et  considcrablc  duiis  la  Geimania  inferior. 

Tuugl  i  ;  voy.  Aduaca. 

Tuiigroruni  fous;  comme  Aquie  Spadamae. 

tiiiiica,  ae,  f,  vetement  de  dcssoits  des  Romains 
(d  1'usagc  des  deuc  sexes) ,  ttiniquc,  Plaut.  Epid.   2, 

2.  46;   5,  2,  60;  Mil.  gl.    3,  1,  g3 ;  5,  3o;  Pers.    1, 

3,  73;  Cic.  Titsc  5,  20,  60;  de  Or.  2,  47,  195;  Hor. 
Sat.  1,  2,  i32;  Ep.  1,  1,96;  1,  18,  38,  et  bcaiic. 
d'autres.  Une  tunique  d  longties  mattclies  etait  regar- 
dee  comme  iudigne  d'un  Itomrr.e ,  Plaut.  Psettd.  2,  4, 
48;  Cic.  Catil.  2,  10,  22;  Gcll.  7,  12,  4-  —  Prover- 
bialmt  :  Tmiica  propior  pallio  est ,  la  tttniqtte  Ttous 
tottche  ile  plits  prcs  qtte  le  manteaii,  Plaut.  Triit.  5, 
2,  3o.  —  II)  nietnplt.,  coitvertiire,  enveloppe ,  peau, 
tttnique,  coquille ;  en  t.  de  botan.,  derme,  pericarpc, 
cossc,  gousse,  silique  ,  coquc,  =  velanientuni,  mcm- 
brana  :  Quum  teretes  poniint  tunicns  rcstate  cicad;e, 
Lucr.  4,  56  ;  de  meinc  • — >  ociilorum,  la  tunique  dc  l'ae'd, 
Cels.  7,  7,  14  ;  Plin.  11  ,  J7,  54.  "«.  bolelorum,  id. 
11,  22,  46;  .^.  corticis,  id.  24,  3,  3;  cf.  id.  16,  14, 
25  ;  ib.  36,  66. 

tuuicatus  ,  a,  um    voy.  tunico. 

Tuuicensis,  e,  adj.,  rclatif  d  la  v.  de  Tunica, 
pltts  tard  Tunha,  dctns  TAfriqite  propre  :  Oppidi/m 
~,  Plin.  5,  4,  4. 

tuitico,  sans  parf.  atum,  1.  v.  a.  [lunica],  vetir 
d'ime  tuiiique.  Ne  se  trouve  qit  uitc  fois  d  itn  niodc 
peisoniiel  :  Hac  lanigeras  detonderi  docuit  tunicare- 
que  homuliim,  Varron  dansNon.  182,  17.  —  Biett 
plus  freq.  et  tres-class.  II)  au  part,  varf.  luiiicalus , 
a,  um,  vcttt  eTune  tuniqpe,  en  tunique  :  Ut  exercila- 
tione  ludoque  camjiestri  tunicati  iiteremiir,  Cic,  Cosl. 

5,  ;  1  ;  cf.  pour  indiqiter  la  vic  tranquillc  et  sans  gene 
de  la  campagne  :  O  soles,  o  ttinicata  quies!  Martial. 
10,  5i,  6.  —  En  parl.  des  gens  dc  basse  condition, 
vettts  seulement  d'iine  tttniqite,  Plattt.  Pcen.  5,  3,  2; 
Cic  Agr.  2,  34,  94;  Hor.  E/>.  1,  7,  65;  Tac.  Or. 
7.  —  li)  metaplt.,  enve/oppe  d'ittie  pel/icule ,  dttiie 
ecaille  :  Tunicatum  ca?pe,  Pers.  4,  3. 

tuuiciila,  x,f.  dimin.  [tunica],  petile  tiinique , 
Plattt.  Rtut.  2,  6,  65;  Turpil.  dans  Non.  538,  10; 
Varr.  ib.  228,  27.  —  II)  tiiniqite,  pellicttlc,  enveloppe  : 
~  oculoriini,  tunique  de  1'atil,  Plin,  26,  12,  76;  29, 

6,  38.  < — >  stellionis,  id.  3o,  10,  27.  <~  hordei,  Festi 
s.   v.  GLUMA,/>.  98. 

Tuniza,  Tab.  Peiit.;  voy.  Thinissa. 

Tiiuuocelum,  Tumiiim,  Not.  Imp.;  v.  de  la 
Britamiia  Romana ,  pres  de  la  pointe  occidcntale  clu 
Firtlt  of  Solway ;  probabl.  auj.  Boulness. 

tiiiiMiH,  a,  um,  Partic.  de  tundo. 

Tuulolirijja  ,  TouvToSpi^a,  Ptol.;  v.  des  Cal- 
laici  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Tuola,  TouoXa,  PtoL;  fl.  deVdede  Corse,  qiti  a 
soit  einboiic/uiie  sur  /a  cotc  E.  de  cette  ilc,  entre  Tll- 
tela  Ara  et  la  v.  de  Mariana ;  auj.  Golo  (  ?). 

1.  tuor,  tui,  voy.  tueor,  ait  comm. 

'  1.  tiior,  oiis,  111.  [1.  tuor  ==  tueor],  le  sens  de  la 
vne  :  Fila  tenuia  usque  adto,  ut  radios  omnes  noslii 
tuorisraritatetransmillant.  Apptil.  de  Dco  Socr.p.  48. 

Tuphium,  T0O910V,  Pto/.;  v.  d'Egypte,  dans  le 
nome  de  Tltebcs. 


8. 


turiiculuin. /,'*/.>;:  auguraculuni,  Vano,  L.  L.  4, 


*  turalis  (ihur.),  e,  adj.  [tus],  relatif  d  1'encens  : 
~  arca,  coffre  d  mettre  1'encens,   Serv.  Virg.   JE11. 

5,  745. 

Turaiiiana,  Itin.  Ant.  4o5  ;  v.  de  /Tlispania 
Baetica,  entre  Urci  et  Murgis,  dans  le  voisinage  cle  ta 
cote. 

Turaphilum,Toupa«H),ov,  PtoL;  v.  dela Mau- 
relania  Ciesariensis. 

tiiriirius  (lliur.),  a,  um,  adj.  [lus],  relatif  a  l'en- 
cens,  d'encetis  :  .^ — '  tiliia? ,  fltites  employees  quaiid  011 
brtdait  1'enceits  dans  les  sacrifices,  Solin.  5,  med.  (011 
les  appelait  attssi  tibioe  saciiftCSS  Tuscoruni,  Plin.  16, 
36,  66,  fin.jcf.  Virg.  Georg.  2,  ig3.  —  B)  subs/an- 
tivt  turarius,  ii,  m.,  marchnnd  d'eiicens,  Firni.  Ma/h. 
8,  25,  fln.;  Tertiil/.  Idol.  11  ;  Inscr.  Orell.  n"  4291. 
Marin.  Fratt:  Arv.  p.  338;  Inscr.  Pttteol.  in  Bullett. 
Ncap.  11,  p.  56.  —  II)  Vicus  Turarius,  rue  situce 
c/ans  le  liuitieme  quartier  de  Rome,  Ascon.  Cic.  Verr. 
2,  1,59,  i54. 

•f  turlia,  88,  f.  =  TupS/),  ttoitble,  tumtilte  cattsc 
par  uiie  foule  de  personnes,  desordre,  confttsion  : 
«  Proetor  ail :  CVIVS  DOLO  MALO  IN  TVRBA  DAM  • 
NVM  QVOD  FACTVM  ESSE  DICETVR...  Turbam 
appellatam  Labeo  ait  e.x  genere  tiimultus,  idque  ver- 
biim  ex  Giaeco  Iractum  orco  tou  6opu6eHv.  Turbam 
autem  ex  quo  nuniero  admiltimus  ?  Si  duo  1  ixam  com- 
miseiint,  utique  non  accipiemus  in  turba  id  facliim, 
qnia  duoturba  11011  proprie  dicenlur.  Enimvero  si  plu- 
res,  decem  aut  quindecim  honiines,  tuiba  dicentur. 
Quid  ergo,  si  tres  aut  quatuor?  Turba  utique  11011 
ei  it.  Et  rectissime  Labco  iuter  turbam  et  rixam  mul- 
timi  interesse  ail;  namque  tiirbam  mullitudinis  ho- 
minum  esse  lurbationem  et  ratum,  rixam  etiam  duo- 
runi,  i)  Ulp.  Dig.  47,  8,  4.  Exponerem  eliam,  quaiita 
in  tuiba  quantaque  in  confusione  rertim  oiunium  \i- 
veremus,  c/ans  quel  desordre  et  datts  quel/e  confusion 
de  totttcs  cltoses  nous  vivions,  Cic.  Fam.  6,  6,  1 3  ;  cf.  : 
Ut  Exsistat  ex  rege  dominus  ,  ex  oplimalibus  farlio, 
ex  populo  lurba  et  confusio,  id.  Rcp.  1,  45.  Mulla 
siepe  imprudenlibus  iinperaloribiis  vis  belli  ac  turba 
nioliliir,  id.  Rosc.  Am.  32,  91  ;  cf.  :  Hac  fugientium 
inultiludine  ac  lurba  porl;e  castrorum  occiipantur, 
Ccvs.  B.  C.  2,  35,  3,  ct  :  Tmba  alque  sedilionibus 
sine  cuia  aluntur,  Sall.  Catil.  37,  3  ;  de  lnimc  au  plu- 
ricl  seditiones  turbaeque  populares,  Quintil.  lnst.  2, 
16,  2;  cf.  .Tn  turbas  et  discordias  pessimo  cnique  plu- 
rinia  vis,  Tac  Hist.  4,  t,fin.  Maximas  in  islius  cas- 
tiis  effecisse  dicitur  turbas,  avoir  fait  ictaler  c/aits  son 
cam/>  les  plus  graves  disordres,  Cic.  Verr.  1,  5,  12, 
3i.  Turba  est  nunc  apud  aram,  Plaut.  Pucn.  1,  2, 
53;  cf.  :  Inter  Officium  lurbamque  sacri  vocesque 
precantum,  Ovid.  Mel.  12,  33.  Festaque  confusa  re- 
sonabat  regia  turba,  id.  ib.  12,  214,  et  atttres  sembl. 

II)  mitaph.  —  A)  cn  ginii:  pottr  brtiit,  tapage, 
scenc  de  disordre ,  lumttlle,  etc.  (en  ce  sens  il  est 
rare  dans  la  boiine  prose)  :  Non  vides,  quam  tur- 
bam  quosve  fluclus  concites  ?  tu  ne  vois  pas  qttel  tit- 
multe  tu occasioiutes et  quets  ftots  tu  sottleves?  Att.  dnns 
Non.  524,  26.  Ecce  autcm  nova  turba  atque  ri.va, 
Cic.  Verr.  2,  4,  66,  149.  Fugiam  inlro,  ne  quid  hie 
turbse  fiat  ilidem,  pour  eviter  qttil  ny  nit  ici  qiiclque 
scene,  que/que  tapage,  Plaut.  Atd.  2,  g,  9.  Amplii- 
truo  aclutiini  uxori  tui  bas  conciet,  fait  en  ce  monicnt 
tttie  scene  d  sa  fcnime,  id.  Amph.  1,2,  14;  cf.  :  Qikis 
mihi  filius  tiubas  turbel,  id.  Ilacch.  4,  10,  1,  et  :  Mi- 
rum  adeo  ,  nisi  fraler  ebrius  turbani  aliquam  dedi, 
Cacil.  dans  Non.  52  5,  4.  Jam  tuin  inceperat  Turba 
inler  eos,  Ter.  Eun.lt,  4,  59. 

B)  dnns  /e  scus  concrel,  fotde  en  desordre,  mutti- 
tudc,  grancl  nombre,  co/iue,  troupe,  tourbe,  etc.  —  I) 
siirtout  en  parl.  tlc  Vhomme  (tres-friq.  ct  trcs-class.  en 
cc  sens)  :  Quis  (putare  vere  potest)  non  magis  solos 
esse,  qui  in  foro  turbaque,  quicum  colloqui  libeat, 
non  habeant,  quam  qui  nullo  arbilro  vel  secum  ips.i 
loquantur,  au  forum  et  au  milieu  de  la  foule,  Cic. 
Re/>.  1,17.  Domus  erat  non  merelricid  conventu,  sed 
praeloria  ttirba  referta,  icl.  Verr.  2,  1,22,  1 57-  Qiium 
ex  hac  turba  et  colluvione  discedam  ,  id.  de  Senect. 
23,  85.  Videl  ad  ipsum  fornicem  Fabianum  in  turba 
Verrem  ,  il  apercoit  Verres  dans  la  foule ,  icl.  Verr. 
1.  7,  19.  De  nieine  <~  omnis  Circi,  Quintil.  Insl.    1, 

6,  45  ;  <~  hoiiiinum  ejus  a-tatis,  icl.  id.  1,2,  2  ;  r^. 
diseipulorum,  iuic  troupe  d'icvliers,  id.  ib.  10,  5,  21  ; 
r^j  Quiritium,  ta  populace  romaine ,  Hor.  Od.  1,  1, 
7  •  , — p  clientium,  lafoule  des  clients,  id.ib.  3,  1,  i3  ; 
r^j  poetarum  seniorum,  id.  Sat.  1,  10,  67;  «~  paupo- 
riorum,  id.  ib.  1,  1,  nt,e/  autres  scmbl. 

2°)  en  parl.  d'autres  ob/ets  quelconqiies ,  fottlti, 
mtdtittide,  masse,   grand  nombre,  etc.  :  Chrysipjnis 
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inagnam  lurbam  congregat  ignoloruin  deorum,  une 
miillitiule  ilc  divinitis  iiicoiiniies,    Cic.   /V.    D.  i,  i5, 

,  Pneter  vulguni  turbamque  animanlum,  l.ucr.  i, 
(e  meme  <y>  ferarum,  canum,  vohicnim,  bqnde 
de  betes  '>  o,  >  f,  nieuie  tle  cliiens,  troupe  ou  vol  £oi\- 
vid  Vct.  ii,  44;  4,  ->■>;  i",  }44;  *>■  }»• 
poium,  iandr  de  loups,  Sil.  7,  129;  ~  materiai, 
Lucr.  1,  iiu6;  2,  126;  3,  941.  ~  arborum,  Ovtq. 
Met.  10,  106.  ~  rolarum,  id.  ih.  6,  aig.  rwjaculo- 
111:11,  grile  de  traits,  id.  Pont.  4,  7,  35.  ro  vulnerum, 
graud  nombre  de  blessures,  Plin.  11,  3^,  61.  ~  cas- 
trensium  neeotiorum,  Plin.  £/>.  9,  25,  1.  ^inanium 
verborum,  fiux  tVinutites  paroles,  Quintil.  Inst.  8, 
2,  17.  r~*j  argurnentorum,  foule  d'arguments,  id.  it>. 
4,  2,  82  ;  <•/'.  .•  Rerum  repetitio...  etianisi  per  singula 
minns  moverat,  turba  valet,  id.  ib.  6,  1,  1  ;  cf.  id.ib. 
\,    },   -  ;    ">,  i3,  12. 

Turba  .  rny.  Castrum  Bigorrcnse. 

turbanieutiim,  i,  n.  [turbo],  moyen  de  pertur- 
bation,  de  disordre ,  ae  sidilion ,  trouble,  disordre 
(excessivement  rarc) :  Maxinia  turbamenta  rei  publicas 
ai<iue  exifja  probate,  Sall.  Or.  Lepid.  11.  Quaeque 
alia  tnrbamenla  vulgj,  Tac.  Hisl.  1,  23. 

turbauter,  adv. =  lurbide,  avec  trouble,  avec 
confusioii  :  Quid  turbauter,  quid  leslinanter  lingua 
proplvetie  proferre  vult,  audiamus,  Amob.  in  Psalm. 

turbasis, is, m.  011  f.  =s\\m\m, Onomast.  lat.  gi: 

turbassit,  Cic.  Lcg.  3,  4,  forme  arc/iatque  p.tur- 
baverll  (autre  lccon  :  turbassitur). 

turbate,  adv.  roy.  1.  turbo  Pa.,  a  lafm. 

turbatio,  ouis,  f.  [1,  turbo],  etat  de  ce  cjui  esl 
troubli,  bruit,  tuniultc,  trouble,  confasion ,  desordre, 
I  crturbatioii  ;  changement,  revolution  ;  trouble  d'es- 
prit  (peul-etre  non  antei:  a  Augtisle)  :  Turbam  niul- 
litudinis  hominum  esse  turbationem  el  cuetuni,  rixain 
1  tiam  duorum,  Vlp.  Dig.  48,  4,  voy.  lurba  au  comm. 
In  liac  turbatione  leruni  in  concionem  vpcari  placuit, 
f.iv.  24,  28,  1.  Qnarum  (diviliarum)  spes  ex  lurba- 
lione  rei  publicai,  Flor.  4,  6,  2.  <~  coloris  et  vultus, 
cliangemcnt  de  couleur  et  alliration  des  traits,  Gell. 
19,1,6. 

turbalor,  oris,  m.  [1.  turbo],  celui  qni  trouble, 
pcrtiirbatew,  boute-feu,  im  siditjeux,  un  factieux,  etc. 
(non  anlir.  a  Augiiste)  :  Turbatores  vulgi  eranl  tri- 
buni  plebis,  Liv.  4,  48,  1;  de  niime  • — >  vulgi,  id.  4, 

2,  7  ;  r~-j  plebis  (Graccbi  et  Saturnini),  qtti  scment  le 
troubte  parmi  le peuple,  artisans  de  revolte,  Tac.  Ann. 

3,  27.  ~  Germanise  (Arminius),  id.  ib.  1,  55  ;  cf.  id. 
ib.  1,  3o.  r^i  otii ,  celui  qui  trouble  lc  repos,  Senec. 
Conti:  3,  17,  fvi. 

turbatrix.  icis,  f.  [turbator],  celle  qui  trouble, 
perturbatrice  (poet.  et  tres-rare)  :  Accumulat  crebros 
lurbatrix  fama  pavqres,  Stat.  Theb.  4,  369.  <~  pa- 
ris ,  Priident.  Psych.  668. 

turbatus,  a,  nm,  Parlic.  et  Pa.  de  1.  turbo. 

turbeilo  011  turbltlo,  inis,  /,  elat  trouble 
aVuilc  liqiieur,  liqtieur  trotible  :  Vini  purilalein  cer- 
visiaeque  turl)idinem  non  contigit,  ^enant.  Fert.  f.S. 
Kadeg.  —  Comme  turbo,  tourbillon ;  Gloss.  Paris, 

turbellse,  arum,  f.  dimin.  [turbaj,  bruit,  ta- 
page,  vacqrme,  tumulte;  scene.de  desordre  (nappar- 
tient  guere  qiiii  la  langue  populaire)  :  Tanlas  turbel- 
lasfacio,  Plaut.  Bacch.  4,9,  i34;  dememeid.  Pseud. 
1,  I,  108;  Appul.  de  Deo  Socr.  i>.  48. 

turbeu,  inis,  voy.  2.  turbo,  au  comm. 

turbide,  ailc,  voy.  turbidiis,  au  comm. 

turbiilo,  avi,  atiiin,  1.    r.  a.    \  turbidus] ,  rendre 

Irouble,    tronbler  (posler.  a  Vepoq.   class.)  — I)  au 

1    :  r^j  aqtiam,  troubler  l'eau,  Solin.^g,  fin.  Aer 

madore  infero  turbidatiis,  Mart.  Capell.  2,  40.  — II) 

hanc  laetitiam  nubilo  crehrius,  troublei  cette 

joie,   Mart,  Capell.  1,  18;  ef. :  ~  anim;e  serenitatem 

1  vet  utiarum  fialibus,  Sidon.  /-.'/<  <\,  2. 

'  (iirbiriiiliis,  a,  11111,  n,/j.  dimin,  [torbidiis],  1111 
jnii  troubli,  ti  t  confus,  1111  peu  embarrasse,  enparl. 
tlr  l,t  pensie  :  ,-■  tentus,  Prudenf.  Apoth.  276 

tiirbiiliis,   a,  iiiii,   adj.   [lurba],  troublf,  agiti, 

..     </><;    ,    I   daili   lr    ,/<  .iirtlrr,     miigeiii  ,    :,,ul,c,' 

(tres-class.)  —  1;  aupropr.  :  Turbida  lempeslas  heri 

I'  .;.   D  piscium,  '/  )    "  <"   /'"'■  imr  ajfreiise 

tcmpite,  Plaud.  liud.    ',,'•;  •/,■  meme  >~  (empcslas, 

i,  ■':'•;  ,;,    '•;<■;  Ch  .  Invent.  1,   ',,  4  ;  Cccs.  /:. 

•,.,,  f,  ' ,,/,,.  ,.<;;  t/~teinpestas  leloi , 

;    trqiti  <i',i  ol  u  ,,, ,  r.  cni  l'air,  I  irg, 

'■"    : ',  ■<;.■/.  ■--    \n  iter,  //•".  Od.    ;,  i,  5.  ~ 

i  ponli.  Lucr    '•,  098.  ~  nubila,  /  irg.  ,/:■■>.  \, 

»45;  ef,  <->  cadlnm,  /'/'//.  Ep.  8,    17,  i.  ,^,  imber, 

pluie  torrentitlle,  averte,  pluie  d'orage,  Virg,   ./■:,,. 

! ..  ~  coma  ,  elievelure  ■  n  ddsordre,  Ovid.  Her. 
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I',)  parliciil.,  en  parl.  des  Iiquides ,  trouble pqr  iine. 
violenie  agitation,  irouble  :  Quum  aqu^m  turbidam 
ei  cadaveribus  inquinatam  b'\bitsel,de  L' catt  troublc  et 
souillie  par  le  sijour de  cadavres ,  Cic,  Ttisc,  '<,  i\, 
97;  cf,  :  PCeque  puris  fontibui  neque  (prrenlibus  tur- 
bidis  siniiles,  '/»'  '"■  ressembtent  m  a  ,lc  lu,ipi</<>>,  /<i„. 
taines,  tti  a  des  torrents  fangeux,  Quintil,  fnst.  12, 
10,  19.  Tnrbidus  liie  cosno  vastaque  voragine  gurgee 
(Aclieron)  £stuat,  Virg.  /E».  6,  296.  Anro  tgrbidus 
ilcrnnis,  i</.  Georg.  2,  1 37. 

II)  aufig.,  trouble,  cn  desordre,  desordoun,-,  ugitc, 
orageux,  veliimenl,  rij,  violent,  impetueux,  jutirur  .• 
Mens ,  qu;e  ouiiii  tnrbido  motii  semper  vacet,  nnr 
cinic  conslamment  libre  <!<■  tout  mqqvcment  violent  , 
Cic.  Tusc.  1,  33,  80.  Perturbalion.es,  qua;  sont  tur- 
bidi  aniniorum  concitatique  motqs,  les  perturbations, 
tjiii  sont  des  mouvements  vioients  et  disordonnes  des 
tiinei,  iil.  ih.  4,  1  5,  34.  Niliil  ego  istos  moror  fatuos 
inores  ac  lnrbidos,  Plaut.  Trin.  2,  2,  18;  de  inciiic 
~  iiigeniiiin,  Tac.  Ann.  14,  5g.  Venulo  adversum  se 
lurbidus  inlert,  Virg.  /En.  11,  742;  de  niiiiie  «/.  <l>. 
9,  57;  Stat.  Silv.  3,  1,  3g.  r~~t  et  clamosus  aitercatpr, 
Quintil.  Inst.  6,  4,  i).  Keduxit  in  bibeina  tuibido^ 
et  nibil  ausos,  il  lcs  ramene.  au  carnp  d'hiver,  agitcs 
mais  canteiitis,  Tac.  Ann.  1,  38;  de  meme  <~  civitas, 
cili  ngitee,  en  reroliition,  id.  liist.  4,  11.  Ex  oculis 
se  liirbidus  abstulit  Aruns,  tronble ,  effrayi,  Virg. 
/Eti.  12,  814 ;  de  meme  r~~j  puella  ,  jeune  fille  toute 
troublie,  toutc  deconlenqncee ,  Ovid.  A.  A.  3,  2  \C>. 
C  C;esar  turbidus  aniini,  Tac.  Hist.  4,  48;  de  meme 
turbidus  ira3,  trouble  par  la  colcre,  Sil.  12,  417  \  011 
dit  anssi  tiubidus  ira,  Stat.  Silr.  3,  1,  3g;  turbidus 
ausi,  Sil.  i3,  214.  —  Facio  idein  quod  plurimi  alii, 
quibus  res  timida  aut  turbida  est ,  qui  sont  dans  tine 
situation  crilique,  de  nature  a  inspirer  des  craintes  011 
des  alarmes,  Plaut.  Most.  5,  1,  1 1 ;  cf.  :  Ut  ne  res  le- 
niere  Iraclent  turbidas,  Enn.  daus  Cic.  de  Or.  1,  45, 
igg,  et :  Honiioes  quamvis  iu  turbidis  rebus  sinl,  Cic. 
Pliil.  2,  16,  39;  de.  meme  r^i  casus,  evenemeiils  fu- 
nrstr,  tcmps  malliettreux,  Tac.  Ann.  16,  i3. —  Com- 
/>ar.  :  Peotora  sunt  ipso  turbidiora  mari,  coeur  plus 
agitte  que  la  mcr,  Ovid.  Trist.  1,  n",  34.  Verum  id 
quoque  ■•equalius  eril,  non  tumultiiosius  alque  turbi- 
dius,  Qiiinttl.  Ptst.  3,  8,  60.  —  Superl.  :  Eo  suffragio 
Uirbidissimus  quisque  delecti ,  tes  plus  turbulents ,  les 
/ilus  remitants,  Tac.  Hist.  3,  49.  -~  actiones",  Quin- 
til.  lnsl.  i,  10,  28.  —  b)  au  netitre  absolt  :  Fac 
animo  magno  fortique  sis,  et,  si  lurbidissima  sapien- 
ler  ferebas ,  tranquilliora  laete  feras,  si  tu  supportais 
coiirageusement  Vadversiti,  Cic.  Fam.  6,  14,  3.  Nisi 
quod  in  turbido  minus  perspicuum  fore  putent  quid 
agatur,  Liv.  3,  40,  10;  de  meme  in  turbido,  dans  les 
troubles  civils;  dans  te  desordre,  Senec.  Ep.  3,  fin.; 
Tac.  Hist.  1,21.  — Turbidum  adverbialmt  :  Recenti 
mens  Irepidat  metu ,  Plenoque  Bacchi  peetore  turbi- 
dum  Lstatur,  aii«  Iroubte,  H01:  Od.  1,  19,  6. 

Adv.,  turbide,  avec  trouble,  en  desordre,  avec  con- 
fusion,  en  excitant  le  troubte,  Cic.  Tusc.  4,  10,  24; 
Tac.  Aiai.  3,  12;  Gell.  5,  g,  6. 

turbiiias,  atis,  m.  (contr.  de  tnibinaliis,  comme 
damnas  de  damnalus)  ;  r^>  lapis,  =  turbinatus,  pierre 
taillee  enforme  de  toupie  011  de  cdne,  c.-a-d.  rondeet 
pointue,  Orelli,  inscr.  33o4. 

*  turbiuatio,  onis,  f.  [lurbinatus],  forme  coni- 
qtte  :  ~  piri,P//«.  i5,  21,  23. 

turbiiiatus,  a,  uin ,  adj.  [2.  Iurbo],  de  forme 
conique  :  Adamas  laterum  sexangulo  levore  lurbina- 
tus  in  mucronem,  Plin.  37,  4,  i5.  Cor  liomini  infra 
bevam  papillam  turbinalo  mucrpne  in  priora  eniinens, 
itl.  1 1,  37,  69.  <~  lapis,  lnsci:  in  llullelt.  dc/l'  instit. 
dicorrisp.  arclieol.  qnn.  i83g,  /).  i35.  —  Compar.  : 
Turbinatior  piris  ligura,  Plin,    i5,   i5,   17. 

*  tiirbiueus,  a,  uni ,  adj.  [2.  lniho],  turbini , 
turbini forine-;  en  parl.  d'un  gotiffre,  tourbiUonnant, 
rttj<i<lr,  impittteita  :  Torrens...  Cprpora  linbineo  ju- 
veniba  vorlice  mersit,  Ovid.  Met.  8,  556. 

turbiiio,  as,  are,  1.  a.,  fairr  tournoyer,  tottr- 
billonner=  veito,vol\<>,  Onom.  lat.gr.  =  Emxpo/i^o. 

turbiscus,  i,  tn.,  noin  ituii  arbrisseqq,  quiporte 
iin>  foule  (turba)  '/"  baguettes,  Isid.  <>rig.  17,  7. 

I.  turbo,  avi,  atum,  1,  v.  a.  [lurbaj,  mettre  en 
disordre,  troubler,  agiter,  inquiiter,  soutever,  exci- 
ter,  etc.  (fceq,  e/  tres-class.). 

I)  an  propr,  :  \i\  qup  inlelligi  potuit,  ut  mnre, 
quod  Mia  naiiira  tranquillum  sit,  veiilorum  vi  ngitari 
atqne  Lurbari,  sic  populpm  R.omantim,  eic,,  </<■  meme 
<jttc  /,<  mer,  calme  desa  natttre,  r.st  agitie  et  troublie 
par  l<t  violence  </<-;  vents,  ainsi,  ete,,  Cic,  Cluent, 
'i'i,  1  ;:< ;  '/,•  meme  ~  mare,  fequor,  etc,  Lucr,  2,  1 ; 

//«;.  /•."»</.  [.').  X;  Ovid,  Met.  7,  114  ;   14,  5/,5,  et  au- 

irrs,   Equilatus  lurhaveral  ordines.  la  cavqlerie  <ir<ut 
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rnis    tc.     t/euili/ir  diin;    lc:     rajlgf,    l.c.      ,,    -,,,    ■ 
nteme  ib.  §   4;  ~  ;«icin    pi-dilom,  romprt    UtU  ligne 
dHnfanlerie,  mettre  /<■  diiordre  parmi  lei   fanta 
<</.   30,    iH,    10;    '/.   /"  mitapft,  /«><■/.    :  iMiiiiioa    liunt 

Foliniiia  lempt  tasque  cietur  lurhida  ccelo,  ^.nfipiti 
quoniam  bello  turbatur  utrimque,  /."'/•.  '•,    ,--,    Se 

coina:  tiu  b.iientiii ,  qiias  loiopoiii  vetuil,  de  //" 
" //,-  /,"1  ileiangrr  ut  coiffure,  QtiititiL  Insi,  11,  i, 
i;8:  //,•  niiiitc  ~  capillos,  Ovid,  Wet,  8,  861;  ,]. 
avct:  tn  construction  grecque  .-  Turbata  capillos,  id. 
ib-  4,  474"  >~  'li.iin,  liriittiltcc  lu  ctre,  biffer,  ralurer 
ie,  ri/urc,  Oiiiiiiil.  inst.  12,  8,  i3.  Uvx  recenles  al- 

\111n    liirhaut,  tes    raisins  iiouvcaux   ditaiigent  festo- 

mac,  Plin,  ■>.">,  1,  <;,  <■/  autres  snnlit.  —  Absolt:Cc- 
denfique  sequens  msiat  liirbatque  ruitque,  Atiomto- 
que tiegal  requiem,  ille  troubte,  O.vid,  SJet,  12,  1  ;;. 

15)  parliciil.,  rendic  troublc,  /roithlrr  1111  liquide, 
I111   ti/er   s<i   linipuli/c,   sa    Irtinsiitircitce   :    Iusot  iliaiii 

pedibqsque  inanoque  Turbavere  lacus,  ils  troublirent 

lcs  tncs  mitncs,  Qvid,    Mc/.  (>,  364  J  de  niime  <^j  llu- 

inen  imbre,  «/.  i/>.  i3,  889;  <^j  aquatn  limo,  iiouldit 

1'raii  ru  agitanl  la  vase,  Hor.  Sat.  1,  1,  Go ;  r>->  aquas 

lacrimis,  Ovid.Sfel.  3,  ,7  5. 

II)  au  fig.  :  troubler,  broiiilter,  obscurcir,  jeter 
dans  le  desordre  :  Non  niodo  illa,  qn;e  erant  Xtatis, 
ordinis  qu;estiisqoe  perniiscuit ,  si-J  etiam  111  bis  duo- 
hus  generihus  civiuin  novornm  veterumque  lurbavit, 
Cic.  Ven:  2,  2,  5u,  123;  cf.  :  Qui  oiiiuia  iiiliina  suin- 
mis  paria  fecil,  turbavit,  iniscoit ,  qni  mil  toul  scns 
desstts  dessous,  brouilla  lout,  trouliln  tout,  iit.  Leg.  '>, 
9,  ig, et  :  Aristoteles  quoque  mulla  liirbat,  a  inagistro 
Plalone  11011  dissentiens,  id.  N.  D.  1,  i3,  33.  Quati- 
luis  res  turbo!  quantas  inoveo  macbinas!  P/aiu.  Mil. 
gl.  3,  2,  1 ;  de  mime  :  Quas  mihi  lilius  tnrbas  lnrbit , 
id.  Bacch.  4,  10,  1  ;  cf  :  Qu;e  ineos  filius  tuibavil , 
id.  ib.  5,  1,  5;  tle  mime  itl.  («>///.  5,  2,  6,  el :  Simiil, 
ne  quid  ille  turbet  vide  ,  prends  garde  qu'd  ne  fassc. 
quelque  soltise,  Cic.  Qn.  Ft:  3,  1  ,  7,  2.4.  AJ  |e  ue 
b;ec  quidem  scribo,  qus  palain  in  re  publica  Inrban- 
tur,  les  troiiblcs  dont  1'E/at  esl  /lubliqiieiitent  nicnace, 
"/.  ib.  3,  9,  3.  Milites  nihil  iu  commune  turhantes, 
Tac.  Hisl.  i,'85.  Turbantur  (tesles)  et  a  patronis  di- 
versa;  pai tis  inducuntur  in  lacpieos,  Quiniil.  Insl.  5, 

7,  it;  cf.  id.  ib.  4,  5,  6;  5,  14,  29;  10,  7,  6.  —  Ab- 
solt  :  Dum  ne  reducam,  tnrheiil  porro,  quain  velint, 
Ter.  Hec.  4,  4,  12.  Nonus  Tiberio  antius  erat  com- 
positae  rei  publicae,  quum  repente  turhare  1  oituna 
co-pit,  quaiid  tout  a  coup  la  fortune  commenca  a 
troiib/ermce  repos,  Tac.  Ann.  4,  1.  Si  una  alterave  ci- 
vilas  lurbet,  si  IIH  ott  deux  cantons  se  remuenl,  id. 
ib.  3,  47.  M.  Servilios  poslquam,  ut  cfeperat,  omni- 
hus  in  rebus  tnrbarat,  nec ,  quod  non  venderet,  cui- 
quaio  reliqueral ,  apres  qnil  ettt  dissipi  tonle  sa  for- 
ttine,  inangi  tout  son  avoir,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8, 

8,  2.  —  linpersoniiellmt  :  Totis  iisque  adeo  turbatur 
agris,  tant  est  grand  letrouble  qni  legtte  dans  les  cam- 
pagncs,  Virg.  Ecl.  1,  12.  Q110  facilius  Roms  ea,  qiue 
conabatur.  efficeret,  si  in  Hispania  turbatum  esset , 
Cic.  Sult.  20,  57.  —  De  la  : 

turbatus,  a,  um,  Pa.,  trouble,  agiti,  sotilevi.  —  A) 
au  propre  :  Turbatius  mare  ingressus,  s'itant  embar- 
qui  par  une  mer  tres-agilee,  Suet.  Calig.  23.  Turba- 
tiore  coelo  uumquam  non  eoronam  lauream  capile 
gestavit,  quand  le  ciel  etail  d  Vorage ,  orageux,  11/. 
Ttb.  69.  —  15)  au  fig.  :  Hostes  turris  repentiua  ruina 
commoli,  inopinato  malo  turhati,  troubles  de  ce  mai- 
licur  imprit/u,  Cces.  II.  C.  2,  12,  1 ;  cf.  :  Oculis  simui 
ac  mente  turbatus,  dont  les  yeux  et  Vesprit  sont  ega- 
rcs  a  lajois,  Ltv.  7,  26,  5,  et :  Turbatus  religione  si- 
mul  ac  periculo,  dans  te.  trotible  qui  nait  de  la  reti- 
gion  et  du  piril,  Sitet.  A:ei:  19;  cf.  aussi  :  (Aiibi- 
medeni)  nieditantem  in  pulvere  lormas  Nec  luibatiin; 
aninii  lanla  feriente  ruina  ,  etc,  Sil.  14,  67S.  — 
Npstrum  esl  pppuli  vqluntates  placare  turbatas,  '/'"- 
paiser  le  desordrc  des  voloutis,  Cic.  Planc.  4.  II J 
c/.  :  Sedilioiiibos  oinnia  liirhala  sunl,  Salt.  Or.  Phil. 
conti:  l.-jiid.  i,  <■(  :  Torbata  ciiin  Roinonis  pax ,  la 
paiz  avec  Iionie  est  trottblie,  compromise,  Jusliti.  18, 
■>.,  fin.  Oinnia  soluta,  turbata  atque  eliani  in  conlra- 
liiiio  versa,  Ptin.  Ep.  8,  14,  7  ;  cf.  :  Qu;e  si  con- 
liisi,  lurbata,  permixta  sunt,  etc,  id.  ib.t),  5,3. 

Ade.  turhale  :  Aguntur  oinnia  raptim  atque  tur- 
bale,  c/  111  disortlre,  Ctes.  II.  C.  1,  5,  1. 

2.  turbo,  iinis,  »'.  (forme  access.  turben,  iiiis,  //., 
Tibu/t.  1,  5,  3;  cf  ('luiris.  p.  118  P.;  et  dans  lc  scns 
dc  tniipie  011  saliot,  qfois  turbo,  onis ,  Boetll,  Musk, 
1,  3,  />.  1067.)  [1.  lurbo],  ce  qni  toiirnc  sur  soi-merae, 
tniirtii/loii,  /oiirbi/loiiiirincnt,  lotirnoicmciit.  it  savoir  : 

I)  tottibilton  de.  vent,  vcnt  impitticax  :  0  Ventus 
circumacliis  el  eundein  ainbiens  locum  et  se  ipse  \er- 
ligine  cuiiciiaiis  turbo  est.  Qui  si   pugnacior  esl  ac 
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diutius  volutaliir,  inllammalur,  el  efficilj  quem  upr)- 
ffTtjpa  Grteci  tocanl  :  hk  est  ignedl  tuibo,  »  e'estuti 
tonrbiltoH  Je  fcu,  Senee.  Qu.  Nai.  6,  r3:  </'.  /'//.  /'/>. 
7,  5.  Imbres,  nimbl,  proeelltt,  tuTbiaes  dil  putaridi, 
les  plitics ,  hs  nuagcs,  leS  tempcics,  les  totirbitlons , 
Cte.  -V.  D.  3,  ag,  5i;  cf.  :  Undique  omnes  venti 
eTumpunti  s«»i  existuut  turhines,  </<•  terribtes  lour- 

tiiilo/is  selevent,   Pocl.  ap.  Cic.    <le  (>/■.  3j  3y,     07. 

Venli  vls  rapido  percurreils  turbihe  cAnipos,  Lucr.  i, 
»74;  <■/.  /'</.  t,  280;  2<)5;  5,  218;  Or/'</.  />/<■/.  6, 
3io.  Senatus  decrevit,  nt  Minerva,  quain  lurbo  deje- 
eerat,  reslitueretur,  ,/u'uii  coup  de  vent  rivait  renver- 
■ie.  Fam.  12,  2.5;  1.  rvoiite  lijine  inine  priinum 
Qoresceniem  liimata  jani  stirpe  virtutis,  tainquain 
turbine  alique  aut  subiia  tempestate  pervertere,  /'</. 
Ctr/.  3a,  79.  Pulvis  collectus  turhinc,  pouisiere  sou- 
Itvec  par  1111  tourhillun  </<•  vent,  Hor,  Sat.  1,  4,  3r, 
<t  autres  sembl.  E>t  apposition  itvei  venlus  :  Jarii  nt 
me  collocaverat,  exoritnr  venttis  turbo,  n/i  veiils'e- 
Itve  eu  iotiriioyant,  Plaut.  Curc.  5,  2,  47;  A  ineme  : 
Circumstabaot  navem  lufbines  venti,  id.  Triri.  4,  i|. 
16, 

B)  au  fig.,  tominlton,  agitatiou,  tourmente,  orage, 
tempete,  trouble,  dcsortlre,  coiifusioii  :  Otii  in  maxi- 
mis  lurbinibus  ac  fluriihus  rei  publica?  navem  gttber- 
nassem  salvamque  in  poftti  collocassem,  dans  lcs  agi- 
tations  tl  les  tenipctes  de  iOcean  politiqite,  Cic.  Pis. 
<),  20;  cf.  :  Ego  te  in  niediu  versaiilem  ttirbine  leli 
Eiipui,_/<'  /  «/  arraclie  au  gouffrc  oii  la  mort  allail 
Cengtoutir,  Caiult.  64,  1  /, y .  Qiuiin  illi  soli  essent 
duo  rei  publicae  tuibines,  /'</.  Sest.  1 1,  25.  Nescio  quo 
misera  liirbine  inenlis  agor,  par  jc  ne  sais  qttel  eti- 
Iraitiemeiit  moral,  quel  irresislible  elan  tlc  1'dme,  Ovid. 
Am.  2,  y,  28.  Altoniltis  tanto  iiiiseraruui  turhine  re- 
rtim,  abime  tle  matix,  citc/iaiiieineiit  tlc  calamites,  id. 
Mct.  7,614.  ()  conliise  niniis  Gradivi  tuibine  Varro, 
jiar  le  lumultc  des  ariitcs,  tte  la  gticrre,  Sil.  11,  10  1. 

II)  toupic,  sabot  dunt  011  sc  scrt  potir  jouer;  Virg. 
JEn.  7,  378  sq.;  Tibull.  1,  5,  3.  Sous  /a  forme  turbo, 
onis,  lioeth.  Mtisic   1,  3,  p.  1067.  —  De  lii  : 

B)  metapti.,  lonl  nlijcl  de  formc  arrondie,  bondon, 
/'Oitelton,  mouliiict,  totirniqttet,  tourillon,  etc,  Cic. 
Fat.  18,  42;  Varron  dans  Serv.  Virg.  /Eii.  1,  449; 
Hor.  Epod.  17,  7;  Caltdl.  64,  3i5;  Plin.  2,  10,  7; 
<;,  36,  61 ;  27,  4,  5;  36,  i3,  19,  §  90;  37,  4,  r5 ; 
Uvid.  Bfet.    1,  336  el  attlres. 

III)  moitvemcnt  circnlairc,  citconvoliition,  rotatiun, 
1  cvottilion  ;  force  dc  /irojection,  inipiilsion  iniprintce  ii 
un  cor/ts  (/<-•  /iltts  sottv.  poet.  en  ce  sens)  :  Cnm  orli 
turbine  fcrri,  etre  emporte  dans  lc  mouvemeiil  circti- 
taire  du  cicl,  Lttcr.  5,  623;  dc  mente  -w  lttiia',  revo- 
littioii  dc  la  liine,  id.  5,  63  1.  <~  igninm,  totirbil/ons 
</<•  flammes,  /'</.  6,  641  :  cf.  /'</.  ib.  3,  573.  ■ — >  teli 
(conloiti),  id.  ib.  6,  5g4  ;  cf.  /'//.  ib.  1  1,  284  ;  Ltican. 
3,  465  ;  Sil.  4,  542;  cf.  :  Preecipiteiri  scopulo  alque 
ingenlis  turbine  sa\i  Excutit,  /inr  tc  lourimonnement 
</'/<//  etiornte  roclter  (lance  sur  uiie  /icnte),  Virg.  /£ti. 
12,  53 1.  ~  serpentis,  mdrclie  tortiteiise  d'un  serpent, 
Stl.  !,  191.  ^>  jEga^us  ,  totirbillon  de  la  mer  Egee, 
Claudian.  Land.  Sli/.  1,  287;  tlc  metitc  ■ —  rapax,  tour- 
bil/on  d'ean,  tottriiant,  Stat.  Tltcb.  4 ,  8 1 3.  Vertcrit 
liiinc  (seivuni  in  emarieipatione)  domihus,  iriomento 
tnibinis  exil  Maictts  Dama,  ttaits  lc  temps  ttc  lourner 
les  talons,  tte  faire  iiiic  pirouetle,  Pers.  5,  73.  Usque 
a  proavis  vettis  ordinis  heres,  Pfon  moilo  militite  tur- 
binefacluS  cques,  en  passant  par  totis  lcs  grades  niili- 
taircs,  cn  montant  tous  les  aegres,  Ovid.  jim.  3,  13, 
G. » — >  vnlgi,  /Vj///c  dc  peuple,  C/aitdian.  11,  Cons.  Stit. 
200. 

3.  Tnrbo,  onis,  m.,  110111  d'nn  gladialcur,  Hor. 
Sat.  2,  3,  3io.  ' —  Siirn.  rorri.,  Jnscr.  a/i.  Maff.  lUus. 
Veron.  242,  4;  cl  ttans  S/iart.  Hadr.  5  ct  (■>. 

tnrbor,  oris,  m.  f  1.  hrrbo],  tronble,  perturbatioii, 
desordrc  (latin.  des  bas  tem/is),  Cccl.  Aur.  Acut.  1  , 
i5,  H°  149;  ib.  2,   I  med. 

ttirbula,  x,  f.  tliniin.  [tnrba],  petilc  fottte  de  /icr 
sor.ttes,  jietit  cercle,  groupe  ,*TurbuIx  complent  totas 
plateas,  Appul.  Dlet.  11, p.  260. 

Turbnla,  TcupSovXa,  Ptol.;  <v.  de  /'Hispania 
Tarraconensis,  dans  le  territoire  des  Bastitani;  atij . 
Tovarra  dans  ta  Murcia. 

tui'I>uleii§,eiilis,  =  ttirbulentiis  in  civitatibus 
lurbulenlibiis,  Callistr.  Dig.  48,  19,  28.  (tlaloaiider 
lit  turbulentis). 

lurbiilente,   adv.;voy.  lurbulentus,  a  la  fin. 

lurbulenter,  adv.;  voy.  turbulenlus,  a  la  fin. 

(urbulcntia,  ar,  f.  [turbnleritus],  trotible,  confu- 
sion,  perturbntioii  (poster,  a  1'tipoq.  class.)  :  H;cc  in- 
quies  non  est,  h;tc  tnrbulentia  et  passivitas  non  est, 
Terlidt.  adv.   Herm.  41. 

turbuleuto,  are,  v.  a.   [turbulenlusj,  troubler, 
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agitcr,  rcin/ilir  tlc   trottbte,  de  tlcsortlre  (poster.  a  /'<•'• 

poq.  ctass.) :  Me  strepilu  turbulehtanl,  .-//»/////.  Mct. 
y,  />.  222.  Hospes  lotain  civitatem  luibulentat,  /'</.  ib. 
2,/).  iao,  Scitnilatein  suam  nebulis  turbtileiitare  11011 
novil,  '/.ciio  1'cnni.  /1.  ,'io3.  Cf.  O110111.  lat.gr.  — 
^txOopufie/o. 

liii-buleutiiM,  a,  um,  adj.  [lurba],  plein  de  cou- 
ftisioti,  tlc  i/cson/re.  —  I)  passivcmciit,  agite,  1  eiiitic, 
troii/ilc,  bragetix,  ctc.  (tris-class.)  ;  Htec  naltiia  esse 
loci  (Syractisarum)  cosiique  dicitut,  ut  nulltis  umqualn 
dics  lain  inagua  tiiibiilenta<nit'  teiripestale  fueiii , 
<|tiiii  aliqilo  lcinporc  cjus  cliei  solem  honiines  videiinl, 
tfitii  tcmps  si  oragc.ix,  Cic.  Ictr.  2,  5,  ro,  26;  </<• 
iiieinc  <^>  (empestas,  teiiips  orbgeux,  biativais  lemps, 
l'/,itit.  litttl.  4,4,  14  !■;  Aitct.  /1.  .1/c.c.  45,  2.  ~  loci 
Nc|>ti:nii,  lc  royatntic  orrigetix  de  Neplune,  /'</.  Mit. 
gl.  1,  5,  3.  Ctir  linbtilentaiii  IVcisii  rhih!  iiquam  bi- 
benti  ?  potirquoi  «.<  tu  trouble  riio/i  eciup  1'lttvdr.  1, 
1,  5.  llla  alomortini  tnrbttlenla  <  oiicnrsib  liunc  mitndi 
ornatiim  efficere  hon  polerit,  cette  rcnconirc  desor- 
ttotiiicc  ttcs  atonics,  Cic.  Fiu.  1,  6,  20.  —  Est  igilur 
qiiiddam  turbiilciitiim  in  bomiiiibns  sirigulis,  quod 
vel  exsnltal  voltiptate  vel  molestia  frangitur,  Cic.  Rep. 
3,  36  (Non.  3oi,  6).  Illc  ex  turbuletrta  re  publica, 
hic  ex  |iacc  ci  victoria  belluin  excitavit,  </<///>  ////  <•'//</ 
agile,  Cic.  Fam.  12,  10,  3.  Heu  edepol  res  turbil- 
lenlas!  Piaut.  Epid.  1,  1,  68;  de  meme  <^  prseda, 
pcc/tc  sitivie  de  trotible  (en  jen  tlc  mots  avec  ttiibiilenla 
tempestas,  mativais  temps),  /'</.  lititl.  4,  4,  £42-  l'eci 
eqiiidem,  quae  dicis  oninia  :  et  ea  suiit  el  I111  bulenta  et 
temeraria  et  periculosa,  Cic.  Ctecin.  12,  34.  QutE  res 
genuit  falsas  opiuiOnes  erroresque  tiirbuleiitoset.su- 
perstitiones  pierie  auilcs,  </<•.>•  erreiirs  pleincs  aVobscu- 
ri/e,  itt.  N.  D.  2,  28,  70.  Illa  eorum  perexigua  oralio 
c.st,  qua  iriedeanfur  ariimis,  nec  cos  tiiibulcntos  esse 
patianttir,  pour  les  calmer  (lcs  esprits)  ct  nc  tes  poiut 
taisser  ilans  te  trouble,  /</.  Ttisc.  4,  5y.  —  Cornpar.: 
Turbulentior  inde  ainuis  excepit,  L.  Valerio,  Ti.  /Emi. 
lio  consulibns,  ////<•  aiutee  p!us  agitce,  plus  fcconde  cn 
trottbles,  Liv.  2,61,  1.  —  Superl.  :  Illud  inenm  lur- 
biilentissitrium  tempus  profectionis  tuo  tranquillissirrio 
prxstat,  celte  epotjue  si agitee  de  mon  departtid.  Pis. 
i5,  33. 

II)  akttvement,  qui  trouble,  qui  produil  du  trottble, 

de  1'agitation,  ttirbulciit,  remuant,  faclicit.c,  seditieux: 

Multos  (convivas)  esse  non  convenil,  quod  tmba  ple- 

rumque  est  lurbulerita,  Vanon  dans  Gcll.  i3,  11,  3. 

P  Dl:his  fuit  tit  vtti  sic  oratlorie  ehitm  ttiibiilentiis, 

dcsordoitne  dans  son  laii"a"e  coninie  tlaus  stt  ric,  Cic. 
.00  .   . 

lirut.  28,  108.  Sex.  Tilitis  seditiosus  clvis  et  tuibn- 
lentus,  citoyen  sedilictt.z  ct  remiiaiit,  /'</.  de  Or.  2,  11, 
4S;  </<■  inenie  • — >  et  mali  cives,  /'</.  /'/>.  2,  3t,  i35  ;  co 
tribiini,  tributis  sedilieux,  Tac.  Hist.  2,  i8.  Coh- 
ciones  turbulenlae  Metelli,  temcraii;e  Appii,  ftuiosissi- 
m;e  Ptiblii,  Cic.  Att.  4,  3,  4;  de  memero  conciones, 
Itarangttes  sediticuscs,  Qitintit.  Inst.  5,  i3  ,  3y  ;  >^ 
corisilia  Antonii,  Ctc.  Att.  i5,  4,  t ;  ^  riiinse  populi, 
Qttintil.  Inst.  2,  20,  8.  — Sttperl. : . — >  trilmni  plebis, 
L  a\i.  li.  C.  1,  5,  2.  r-o  leges,  Site/.  Cees.  i(>. 

Ade.  tliuic  niaiiiere  orageuse,  avcc  troublc,  confu- 
sion,  desordrc. —  «)  forme  tiirbulente  :  Qiium  eorum 
giaviiatem  eonstailtiamqtie  laudamus,  qui  non  ttirbu- 
lente  luiinana  patiantur,  <////'  supportent  sans  se  trou- 
bter,  sa/is  se  deci.ncerter,  les  eveitements  auxquels  i/tu- 
manile  est  sujctle,  Cic.  Tttsc.  4,  28,  60. —  (3)  Furinc 
turbulenter  :  Exlremum  illud  erit  :  nos  uiliil  tiiibu- 
lenter,  n:l.il  teincre  laciemus,  itoits  nc  ferons  ricn 
avcc  entpoitenieitl,  rien  sans  reftexion,  Cic.  Fam.  2, 
16,  7.  —  b)  Com/iar.  :  Egii  de  Caepione  furbulentius, 
Cic.  Partit.  or.  3o,  io5.  —  c)  Superl.  :  <~  regcre, 
Sidon.  F.p.  2,  i3  ntetl. 

turbais,  a,  um,  =  turbidtis,  Prisc.  />.  635.  , 
*  turbjstiim ,  i,  //  ,  en  1.  de  peinlure,  sttbslance 
qui  fait  prendrc p/us  facilenicitt  utie  cotdciir,  Plin.  33, 

5,  26  fiit. 

Turcte,  Me/a  1,  19;'  Plin.  6,7;  Turci,  Suid.; 
pci-.p/e  autour  du  Palus  Mreotis  daus  la  Sarumtia  Asia- 
tica. 

Tiircilisisji,  Paul.  Diac; '  Jornandes  pet.  i5; 
peuple  germaiii,  tuii  atix  liugicns,  et  probablement 
ttne  stibdivision  de  cen.i-ci,  entre  iOtlcret  la  Vistule. 

tur.l;!  ,  ;e,  voy.  Itirdus. 

liirtlai-]  1111: ,  ii,  //.  [turtliis],  licu  oit  ion  clcvc  des 
grives,  Varto  L.  L.  6,  1,  5r. 

turilrla,  ie,/.  =  turdtis,  grande grivc,  Isid.  Orig. 
12,7  mcd. 

TtlRDELIX,  icis,  le  se.ns  de  ce  mot  n'est  pas  bieti 
dctermine,  Varro  L.  L.  6,  1 ,  5 1 . 

Tuructiiiii,  orum,  ///.,  les  Turdelains,  pettple  de 
la  Betiqtte,  dans  le  pays  oii  est  auj.  Sevitle,  Liv.  21, 

6,  1;  34,  17,  1;  cf.  Mannert,  Espagn.  p.  279;  286 


TURC 


5d3 


ct  3o2.    Dans   ttti  jcti  dc  mols  platsdnt   avec    lurdus 
(grtvc),  Ptdu).  Capt.  1,  2,  60. 

Turuetani,  To'jpor]Tavoi,  Polyb.  34,  9;  Strabo 
5;  l.iv.  2i,C;  24^  42;TurduIi,  tijela  '!,  i;  P/m.  3, 
1;  4,  20;  7,  iC;  pcupte  de  /'Hispania  Btetica,  qtte 
Strabon  destgne  comme  leplus  sage  et  te  pltts  civilise 
dcs  l/ieres.  Lettr  priys  s' appelail  : 

Tiiruetaiiia,  >voy.  Kastica. 

Tui-ilctaiioruiu  urbs,  Liv.  22,  6;  24  42- 
/'.  dans  le  pays  des  Turdelani  dans  /'Hisbania  I',;c- 
lica,  detraite  par  tes  Jiomains ;  sur  ses  ritincs  s'eleva 
ttt  moderne  Tcrucl. 

turilillus,  i,  m.,  dintin.  dc  (urtllis,  /iciite  grive, 
Se/iec.  cp.  96  //'//.  (autre  lecou  :  turturilla). 

Turduli,  oriini,  m.,  /iciiiile  tlc  la  Bellqtic,  </<//' 
Itabitail  tes  Turdttlcs,  d  icst  des  Turdetaui,  I  ttrro  li . 
li.  2,  10,  4;  cf.  Mattticrt,  Esp.  p.  279  ct  3o2.  —  II) 
De  la  Turdnltis,  ai,  nihfddj.,  relatifaux  Titrdules,  des 
Turdules  :  ^j  bellimi,  Liv.  34,  20,  2. 

Ttiruulus,  i,  m'„  sum.  roni.,  Vopisc  Prob.  2. 

turiliis,  i ,  /;/.  (luimc  fdminine  dccess.  turda ,  as , 
Pers.  6,  24;  nieepar  Varrbn  L.  L.  g,  38,  140;  H.R. 
3>  5j  6),&riiie,  oiseau,  Plin.  10,  a5,  36;  Varro  R.  R. 
3,  2,  i5;  3,  5,  1  sq.;  Coliiin.  8,  io;  Uor.  Ep.  1.  i5, 
41  ;  E/10,1.  2,  34;  Sat.  2,  2,  74;  2,5,  10;  Martial. 
1  i,  92,  1  ct  l/cattc  liatilres.  —  II)  mcla/ili.,  vietle, 
poisson,  Pliri.  32,  11,  5  3;  Culttm.%,  16,  8;  8,  17, 
8;  <;/.  Varro  L.  L.  5,  12,   23;   Qttintil.  Iust.  S,  2,  8. 

Turecioinium,  Tab.  Pcut.;  licuJc.  Gdiilc;  auj. 
sel.  Ileiclt.  St.  Jcan  de  liottrnay. 

Tiireuuiu,  Tati.  Peut.;  lieu  de  Calabrc,  /ucmierc 
placc  des  P;ediculi  pres  de  la  etite,  eiilre  Barduli  cl 
Naliolum  (llaiietta  c!  Bisceglia),  att/.  Tra/it. 

tiirCUS  (s'e'crit  aussi  tlitueus),  a,  11111,  adj.  [tus] 
ciciicens  :  Solis  est  Inrca  virga  Sabneis,  larbie  qui 
doiine  icncens  ne  sc  trouve  qtte  elnz  lcs  Sabecns,  I  irg. 
Georg.  2,  117;  </<■  riiemcr^  virga,  Ovid.  Mct.  4,  255. 
<-v  planta,  Colitm.  3,  8,  4.  ~gtaria,  graiiis  d'ericens, 
Oviti.  Fast.  4,  410.  c^j  tlona  ,  fence/is,  Virg.  sEn,  6, 
225.  r^j  allaria,  atitets  sur  lesqttcts  on  briilc  de  /'<•//- 
cens,  Slat.  T/tcb.  4,  412. 

turgeo,  rsi,  ere,  v.  //.  etrc  cnfle,  gonllc,  ptein  dc 
(lc  p/us  souv.  poet.;  licsl  pas  dans  Ciceroti)  —  I)  au 
pro/ir.  :  Si  liciies  turgeill  et  si  cor  dolel,  6'<7(o  /(.  R. 
1 57,  7;  cf.  :  Cyclopis  vcnicr  vclut  olim  turserat  alii, 
Carnibiis  liiiinanis  dislentns,  Enn.  dans  Prisc.  />.  S70 
P.;  de  mttme  r^J  ara  (ab  ictu),  le  visage  enfle  (par 
suitc  t/e  coups),  Ovid.  Fasl.  3,  7.17;  ~  liiirii.ua  ge- 
mitu,  les  yettx  sont  gonjics  par  lcs  pletirs,  Prop.  t, 
21,  3.  <^  maniiute,  lcs  manicl/cs  sont  pleines,  Plin.  20, 
i3,  5i.  r^>  rana,  Pro/>.  3,  6,  27.  ^  gernmaj  l;elo  in 
palinile,  lcs  lioitrgcons  se  gonflent,  Vtrg.  Ecl.  7,  48; 
</~  Irumeiila,  /'</.  Gebrg.  1,  3i5;  ~1ic:Im,  Ovid. 
Met.  1 5,  2o3;>~  caules,  Plitt.  12,  17,  37;  r^>  uva 
nicio,  lagrrippe  .<<-  gonfle  de  vin,  Martial.  13,  (J8,  2. 
> — >  sacculus  plend  ore,  Juven.  14,  1 38.  ~  II)  ati/ig.  : 
Si  talibus,  iriqiiit,  Credihif  ct  nimiis  tttrgerit  meudacia 
inoiistiis,  /'(  si  les  inciisonges  sont  pleiiis  ttc  ccs  i>i- 
croyablcs  ntcrvcillcs,  C/aiiiliaii.  iu  Eittrop.  1,  35o.  — 
(l'vor)  iiiinc  in  lermciilo  lota  est,  ita  turgct  uiihi , 
tanl  elle  est  fttrieuse  contre  nioi,  Platil.  Cdsiri.  2,  5, 
17;  de  meine  :  Tola  turget  milii  uxor  ntine,  s<i<>, 
domi,  /'</.  Most.  3,  2,  10.  —  B)  cn  pati.  itu  styte, 
etre  cnflc,  boiirsonfle,  emphatiqtie  :  Vl  cornoris  bo- 
nam  liabiliidincin  tnmor  imitatur  sa;pe;  ita  gravis 
oralio  s;epe  imperitis  videtur  ea,  qua?  lurget  cl  in- 
flata  cst,  Auci.  Heieiiu.  4,  10,  ,5.  Professus  grandia 
lurget :  Serpit  luimi  tnltis  nimiuin  limidusque  pfbcelfie, 
ccltii  qui  annonce  ttu  grandiose  est  boursdtifle,  ctc, 
Hor.  A.Pk  27. 

turgesc»,  ere,  v.  inclt.  11.  [ttirgeo],  s'enfler,  sc 
gottflcr. —  \)  au  propr.  :  Ne  atpia  in  eorum  corporc 
liugescat,  de  pcttr  qtte  icau  itc  s'amassc  tlans  leur 
corps,  Varro  li.  II.  8,  9,  i3;  </.  .■  Hoc  (btnnorc) 
astas  illa  (puerilis)  Uirgescit,  </  cet  dgc  ccttc  enflurc 
est  naturelle,  Qtiintil.  Iust.  11,  3,  28.  prinia  CercS 
docuit  turgescere  semen  in  agris,  a  instrtiitia  Se/nencc 
d  se  gonfler  daits  les  chdmps,  Ovitl.  .////.  3,  10,  11; 
de  meme  • — >  brassica  valido  caule,  Cotttth.  pbet.  10, 
325  ;  <~  virgulta,  lcs  bourgeons  se  forinent,  PHn .  .'.', 
5o,  76.  Hic  satur  irriguo  mavult  tmgcsccre  sonino, 
celui-ci  bicn  re/iti  pnfre  s'engratsser  en  dormant, 
Pers.  5,  56.  Non  equidem  hoc  Stitdeo,  bnllatis  tit  milii 
nugis  Pagina  turgescal,  soit  pteinc  de  billevesees,  u/. 
5,  18.—-  II)  au  fig.  A)  se  gunfler,  se  soulever  par 
icffetdela  passion,  boiitllonncr,  s'agiter  :  Sapieutis 
animus  semper  vacat  vitio,  nuinquam  lnrgescit,  riuiii- 
quam  tumet,  idme  du  sage  ne  sort  jamttis  de  son  as- 
siette,  elle  est  toitjours  caime,  cga/c,  Cic.  Tnsc  3,  9, 
19.  Corque  nieum  penitus  turgescit  Iristibns  iris,  id. 
voet.  ib.  %  18.  Turfescit  vitrea  bilis   Pers.  3,  8.  —  B) 
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cti  parl.  dit  styte,  devenir  emphatiqtte,  boursoufli; 
ampouli  :  Genns  dicendi,  (|uod  immodico  tiimorc  tur- 
gescit, Qiiintil.  Inst.  12,  10,  73. 

turijiiliilus,  a,  ini),  adj.  dimin.  [lurgidns],  un 

pett  gonfli  :  <~  ocelli  ttcwdo, yetix  gonflis  011  gros  de 
larmes,  Catull.  3,  18.  ~  racemi,  Pnul.  Pelr.  5,  45o. 
turgiilus,  a,  um,  adj.  [turgeo],  enfli,  gonfli, 
plein  de  (tres-class.)  :  Membruni  lumidum  ac  lurgi- 
dum,  Cic.  Tnsc.  3,  9,  19;  de  meme  <~  oculi,  Plaiit. 
Mil.  gl-  4,  3,  i5;  oj  labra,  Martial.  6.  3g,  8;  ~ 
venter,  Appu  l.  tfet.  6,  p.  176;  cf. :  Aqua  subterc.u- 
tem  fusa  liirgidus,  c«//e  d'eau  sotts-cutanic,  Itydropi- 
qnr,  Plin.  7,  45,  46  et  :  Hadus,  Ctii  frons  tutgida 
cornibns,  chevreau  au  front  dur/uel  les  cornes  pous- 
sent,  Hor.  Od.  3,  i3,  4.<~  loca  semine,  Lucr.  4, 
io3r.  <~  mare,  mer  grosse,  Hor.  Od.  1,  3,  19;  cf. 
- — -  flnvii  biberna  nive,  id.  Od.  4,  12,  4 ;  <~  vela 
\enlo,  voiles  enflies  par  le  venl,  id.  il>.  2,  10,  24  ; 
Ofid.  Jm.  2,11,42-—  II)  au  flg.,  en parl.du  slyle, 
enfii,  boursoufle,  empliatiqtte  (dans  ce  sens  ilest  tres- 
rare)  :  <~  oratio,  style  ampoiili,  Petron.  Sat.  2.  <~ 
Alpinus,  Hor.  Sat.  1,  10,  36.  Nec  (|iios  promoveris 
alto  Turgidus  alloqueris  fastu,  Ctaudian.   Laud.  Stil. 

2,  i5S. 

turgio,  onis,  m.  —  tui  io  (voy.  ce  mot),  Plin.  Va- 
ler.  1,  55. 

turg loluin,  i,  ".,  vasc  reufli  a  la  parlie  infi- 
rieure,   Tttom.  Tltcs.  nov.  Lat.  p.  5g3. 

Itirtvor,  oris,  m.  [turgeo),  gouflemcnt  (poslir.  a 
1'epoa.  class.)  :  Dislentus  magno  ciim  lurgore,  Mart. 
Capell.  2,  35;  de  meme,  id.  5  fin.  <~  labiorum,  en- 
fiure  des  levres,  Lactant.  Placid.  ap.  A.  Maiitnt  in 
CJass.  auct.  t.  3,  p.  127  ,fab.  ri5. 

Turius,  x,  m.,  Mela  2,  6;  Sall.  Fragm.  2,  24 
Kritz  ;  Turium,  Plin.  3,3;  fl.  ifEspagne,  dans  le  terri- 
toire  des  Edetani, pres  de  Yalentia ;  auj.  Guadalaviar. 

Tiiriauus,  a,  uin,  voy.  Turius  «°  II, 

Turiaso,  Toupiocrjw,  Ptol.;  sitr  des  midailles; 
Turiasso,  ltin.Ant.  442,  443;  v.  des  Celliberi  dans 
/Hispania  Tarraconensis,  au  IV.  de.  Mediolum,  auj. 
Tarrazona. —    Hab.  Turiasonenses ,  Plin.  3,   3;   et 

34,4i. 

1 11  iiliiiliiiii  (tliur.),  i,  n.  ftus],  cassolette  a  en- 
ccns,  enccnsoir,  Cic.  Verr.  2,  4,  21;  46;  Liv.  29, 
14,  i3;  Curt.  8,  9.  —  II)  milaph.,  constellation 
nommie  attssi  Ara  (/' Autcl),  German.  Arat.  390 ; 
Vilr.  9,  7. 

1  uricrcmus  (lliur.),  a,  um,  adj.  [lus,  cremo],  oii 
lon  brule  de  1'encens,  011  :  qni  britlc  dc  l'  encens  (mot 
poit.)  :  <~  arae,  Lucr.  2,  353 ;  Virg.  Mn.  4,  453  ;  dc 
memer^j  foci,  Ovid.  Her.  2,  18;  <~  ignes,  Lucan.a., 

Tii  ricnsis,  e,  adj.,  dtt  Turias;  <~  pugna,  2,24; 

3,  i,  6.  <~  prueliuru,  Cic.  Dalb.  2,  5. 

<JS9- 

tiirifer  (lliur.),  era,  erum,  adj.  [tus-fero],  quipro- 
duit  de  l'enccns;  <~  Indus,  Ovid.  Fasl.  3,  720.  <~re- 
gio,  Plin.  6,  23,  26.  <~  Sabaji,  Val.  Flacc.  6,  i38  ; 
cf.  <~  Arabes,  Claudian.  3  Cons.  Hon.  71.  <~  sihre, 
id.  Rapt.  Pros.  1,  81.  <~  grex,  le  troupeau  (htimain) 
qni  nfjrc  de  Cencens,  c.-ix-d.  Its  idoldlres,  Prudent. 
Apoth.  35g. 

turlficatio,  onis,/.,  aclion  d'encenser,  S.  Op- 
tat.  2,  25,  />.  45. 

turificator  (ibur.),  oris,  m.  [tiirificatus],  cc/ni 
qni  offre.  de  1'enccns  aux  idoles,  idoldtre,  Aitgttstin. 
contra  liter.  Pelil.  c.  io3. 

turificiitus  (tbur.),  i,  m.  [tus-facio],  chrilien 
qui,  peialatii  la  persicution,  offre  de  Tcncens  aux 
uloles,   Cyprian.  55. 

turifico  (tltitr.),  Hre,faire  brti/er  1'cncens,  sacri- 
fier  aitx  idoles,  Anthclm.  laud.  Virg.  694.  S.  Optat. 
1,  i3,  p.  12.  Au  pnrt.  tui ificalus,  a,  mn  ,  purifie, 
encensi,  Gloss.  Vatic.t.6,p.5ig. 

Turijja,  x  ,  f.,  v.  de  /'llispania  Baelica,  Plin.  3, 

'    '"'>■ 

'  liinifijiis.  a,  um,  adj.  [tus-lego],   qui  recolte 

de  1'cncens  :  <~  Arabes,  0'vid,  Fast.  4,  56g, 

'*'«■  t-i  11  u i ,  comme  I  liuringi. 

iiiriniiH,;i,  n m,  adj.  =tnreastd'encens,Xi6d,yi.0fi, 
Gloss.  Cyrill. 

turio,  Ollis.  111.,  /iitiie  pousse,  rejctOll,  teinlron, 
<  olttm.  12,  5o,  5  ;  Apic.  8,  1. 

Turissa,  roy.  Ilurisa. 

Tiiriuiii,  roy.  Turia. 

Tiirius,  .1,  iiinii  dcfamille  romain.  Parex.  Q.  Tu- 

rius,  Cic.  Fam.  ia,  a6    1.  C.  Turius,  Hor.  Sat.  2,  1, 

4g.  —  II)  Dc  la  l  liriaiiiis,  a,  11111,  adp,  relatif  a  ttn 

'i  Tiirius,  dt  lioiiis  :  ~  lieredila»,  1'heritagc  </<■ 

Q.  Tlirilts,  Cie.  Fam.    12,  96,  2.  ~  cassia,  sorte  de 

Turita,  I  Dupcova,  Strabo  1 1 ;  nom  d' uiic  satrupic 
dcs  flactriitt  . 
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cannelle  ainsi  appelie  d'wi  cerlain  Turitts,  Martian. 

Dig.  39)4,  16,  §7-    .  .       ,    ,  ,    .  .       , 

turma,»',  /.,  dmsion  de  /a  cavalene  romatne,  /a 
dixit  mepartie  d'une  aile  (ala),  forte  d  aborddc  3o  Itom- 
mes,  puis  dc  32  ,  eseadron,  tttrme,  «  Varro  /,.  L.  5, 
11,  26;  Veget.  Mil.  2,  14;  Fesl.  p.  355  »  ;  (ces.  fi. 
(',.  4,  33,  1;  6,  8,  5;  7,  45,  1;  7,  80,  (i ;  7,88,  1; 
llnt.  I).  G.  8,  19,  1  ;Cic.  Att.  5,  21,  10;  Fam.  i5,  4, 
7  ;  Hor.  Od.  2,  16,  22;  Ep.  2,  1,  190  et  aulres.  — 
II)  mitaph.  en  ginir.,  troupc,  batatllon,  escadrun, 
essaim,  foule  :  In  lurma  inauratarutn  eqiiestriiini  (sla- 
lu.11 11111) ,  escadron  de  statnes  cqneslres  dories,  Cic. 
Alt.  0,  i,  17.  nti  immanis  Tilanuin,  le  monstruetix 
balaillon  des  Titans,  Hor.  Od.  3,  4,  43.  <~  l\t:v,  id. 
Caim.  Sec.  38.  <~>  rrislaUe  exercilns,  Claudian.  3. 
Cons.  Hon.  i33;  de  meme,  td.  in  fluf.  2,  343.  ~ 
Alexandri,  Plin.  34,  8,  19,  §  i>\.  <~  feminea,  Ovid. 
Ponl,  4,  10,  5i.  rs.<  Gallica,  c.-a-d.  le  troiipeau  des 
prelres  d ' tsis,  des  Galles,  id.  Am.  2,   i3,  18. 

i  urmalis,  e,  adj.  [liiriiia],  relalifa  un  escadion, 
i/'escadron  :  T.  Manlius  super  caslra  boslium  cum 
suis  tiiriualibus  evasil,  <7i'<?c  les  soldats  dc  son  esca- 
dron,  Liv.  8,  7,  1  ;  de  meme  subitanlivt  lnrmales,  id . 
25,  18,11.. —  II)  mitnph.  :  ]\~on  sanguine  crelus 
Turmali  trabeaque  Remi,  c.-ii-d.  qui  nestpas  nidans 
ititc  famille  de  chevaliers,  Stat.  St/v.  5,  2,  17.  <~buc- 
cina,  /c  clairon  des  cavaliers,    C/attdian.  fj.  G.  347. 

—  F.n  jcn  de  mots  :  Scipio  ille  inajor  Corintliiis  sta- 
tiiam  pollicenlibus  eo  loco,  ubr  aliorum  essent  iiiqie- 
ralorum ,  tnrniales  dixit  displicere,  les  Corinlhiens 
proinetlaienl  d  Scipton  de  lui  iriger  une  statue  a  cdti 
dc  celles  de  leurs  giniraux  :  Je  11'aime  pas  les  esca- 
drons,  dit-it,  c.-a-d.  la  foule  (d  etre  confondit  dans 
la  foule),  Cic.  de  Or.  2,  65,  262.  —  au  neutre  adver- 
bialmt  :  Bellona  mixta  viris  lurmale  fremit,  contme 
tout  1111  escadron  (d  e/tc  seule),  Stal.  T/teb.  4,  10. 

turmfirii,  orum ,  m.  [turnia],  recruteurs  de  la 
cavalerie,  Cod.   Tlieod.  6,  35,  3. 

tiirmatim,  adv.  [turma],  par  compagnies,  par 
escadrons  :  Equites  boc  acrius  inslare  el  se  tnrmatim 
explicare  ciFperunl,  Cces,  fi.  C.  3,  93;  3;  de  meme, 
Hirl.  li.  G.  8,  18,  2;  Liv.  5,  3g,  5,  28,  1 3,  9  cl  ait- 
tres.  —  II)  metaplt.,  cn  ginir.,  par  bandes,  par  trott- 
pes  :  (Videbis  corpora)  proelia  pugnasque  Edere  tur- 
maliiu  certantia,  Lucr.  2,  118. 

Turmeila,  Toupu,eSa,  Steplt.  liyz.  79;  nom  sy- 
riaqtie.  de  la   v.  (/'Ampbipolis  ou  de  Tliapsacus. 

Turmeutiiii,  Plrn,  3,  n;  peuplade  dans  1'inte- 
rienr  de   la  den.rieme  rigion  dllalie. 

Turmoili<ri,  Plin.  3,  3  ;  peuplade  dc  /'Hispania 
Tarraconensis;  ce  sont,  d  ce  quon  pense,  les  Murbogi 
de  Plol. 

•  Turiiionuni.  Toup[i.oyov,   Ptol.;  v.  dans  1'inte- 
rieur  de  la  Lusitanie. 

Turmiili,  Itin.  Ant.  433;  v.  de  Lusitanie,  entre 
Casfra  Csecilia  et  Rusticiana. 

Turnacum,  Ilin.  Ant.  376,  377,  378;  v.  de  la 
Galiia  Bejgica-;  atij.  Tottrnay. 

Turni,  Toupvoi,  Sturni,  Ptol.;  i>.  de  Calabre. 

Turni  lacus,  Columella  10;  /ac  du  Lalium; 
probabl.  le  ntenie  qtte  Jiitiirnie  lacus,  Ovid.  Fasl. 

Turiius,  i,  m.,  Turntts,  roi  des  Rutules,  tui  par 
F.nee,  Liv.  1,2,  3 ;  Virg.  /£11.  7,344  sq.;  id.  ib.  12, 
fin.  Ovid.Met.  14,  45 1  sq.;  Tibull.  2,  5,  48  et  autres. 

—  Ccst  atissi  un  prinom  rom.  :  Turniis  Aricius, 
Liv.  i,  5o. 

Turolirica,  P/in.  3,  1  ;  v.  de  /'Hispania  Baelica, 
dans  te  ressort  juridiquc  (iHispalis. 

Turocelum,  Plin.  3  14  ;  v.  d'Ombrie,  avec  le 
surnom  de  Netriolum  ;  ellc  fttt  di/ruitc  dc  boime  ttctire. 

Tiirones,  11111,  m.,  pettpte  de  la  (Jallia  Liigdunen- 
sis  sttr  ta  Loire,  dans  le  pays  oit  esl  auj.  Tours,  Cas. 
II.  G.  2,  35,  3;  7,  4,  6;  7,  75,  5;  Hirl.  II.  G.  8  , 
46,4;  Plin.  4,  iS,  32;  cf.  lllicrt,  Gaule  /1.  328  et 
47  > .  On  les  appela  plus  tanl  Turoni  011  Turonii,  6111111, 
Titc.  A1111.  3,  4r;  Ainmian.  Mareelt.  20,  11  sq.  — 
llj  /».•  Ai  ITiroiiicus,  a,  um,  adj.,  relatif  aitx  Turones  : 
<~  Ecclesias  episcopalu.s,/'eWc//e''/e  Tours,  Sulpic,  Sev. 
Vit.  S.  Marl.  9.  Venant.  Forltin.  8,  16,  2  ;  efTuront- 
iriisi^,  c;  <~  apex,  Venant.  Forlun.8,  20,  2. 

Tiirones,  Cces.  II.  G.  7;  Amm.  Marc.  i5,  11; 
Turonii,  Tac.  Ann.  3,  41  ;  Tiirupii,  Turpii,  Toupoo- 
KlOt,  Ptot.;  peuple  dans  1'intirieur  de  la  Gallia  Lllg- 
dunensis,  habilait  la  Totiraine. 

Turoni,  Turoiioruni  civ.,  Turonica 
nriis,  Tiiroiiuni,  vor..CiBsarodunum. 

Turoui,  Touptovot,  Ptol.;  peuple  de  Germanic, 
joint  au.r  Maruingi,  scl.  Mannerl,  dans  la  partie  S. 
de  ln  Hesse. 

Tiiroiiicciisis,  e,  adj.,  voy.  Turoncs,  n"  II. 

TuronlciiH,  a,  um,  voy.  Turones,  n"  II. 
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Turouiia,  Itin.  Ant.  /,',<>;  v.  dani  li  pa.fi  d.s 
Callaici,  riiiie  Burbida  et  Aquae-CeleouE. 

Inrpii  lilus,  a,  iim,  nd.  dimiu.  jlurpisl,  uit  veu 
laid,  assez  laid,  affreux,  difforme  :  <~  nasus,  /<•  <( 
vilniit  nez,  Catull.  41,  ,.  r^,  resquedam  iu  coilo  »u«- 

pendilnr,  Vnrr.  L.  L.   -,  <i;  ,,,,.  —  *  ]| ,  „„  fig,  .  Jm. 

iiim  iiiiercsi,  quod  gravitajs  lioneslis  in  rebiu  snnp, 
jocus  111  (urpiculis  el  ipiasi  deformibus  poniiur,  ln 
platsniiteric  s'applique   uttx    clioses   basies   et   laules, 

Cie.  de  ()r.  2,  (>i,  248. 
turplilo,  inis,/;  pour  turpitudo,  Tert.  Cor.  mil. 

14.  Sur  le pnssnge  de  Cc.  Rep,  1,  ■>.,  2,  VOJ.  Osann. 
Cic.   Rep.  />.   10  et  stliv. 

tlirpifactor,  OrU,  /".,  celui  qtti  contmel  des  actes 

honteitx  =  axo-f_oonoU>c,  Gloss.  CyriU. 

*  turpificalus,  a,  iim,  adj.  [lurpis  facio],  touil- 
li,  degrade,  defigure;  <m  ftg.  :  Quanta  illa  deprava- 
tio  cl  fiedilas  turpiGcati  aniini  debel  videi  1,  Cic.  Off. 
i,  •>.<>,  n>5. 

'I  111  |n  !  iiis.  a,  nom  de  famille  lomain.  Par  ex. 
SejC.  Turpilius,  pvetc  eomiquc  romain,  conlem/iorain 
el  ami  de  Tirencc ;  Volcat.  Sedig.  ni>.  Gelt.  i5,  i\  ; 
Cic.  Titsc.  4  ,  34  ,  72.  et  passim.;  cf.  Rccltr,  Htst.  de 
la  litt.  rom.  §  46.  —  Fem.  Turpilia,  Cic.  Fain.  7,  21. 

*  lui  i»i  loquium  ,  ii,  n.  [turpis-loquor],  conver- 
salion  obscene,   Terlitll.  Pud.   17  fin. 

*  turpilucricupidus,  i,  m.  [tiirpis-liicriim-cii- 
pidus],  qui  cottrt  n/ires  nn  gain  liontetix,  Pttiut.  Trill. 

I,  2,  63: 

turpilucrus,  i,  m.,  celui  qtii  cherclte.  uii  gain 
lionlcitx,   Augustin.  de  opere  moitaeli.  c.  i3. 

Turpio,  onis,  voy.  Ambivius. 

(urpis,  e,ndj.,  laid,  difforme,  vilain  (Ires-ctass.; 
friq.  surtout  dans  le  sens  figitri). 

I)  aupropr.  :  (Nalura)  quae  partes  corporis...  as- 
peclum  essent  deformem  babilune  atque  turpem,  eas 
contexil  alque  abdidit,  les  parties  doitt  1'aspecl  eitt  ete 
repoussant,  Cic.  Off.  1,  35,  126.  Qui  lnbet  speclare 
turpes,  pulcliram  spectandam  dare  ?  quelle  fanlaisie  de 
regarder  de  latdes  ftgures  et  de  prodigucr  d  tous  les 
regnrds  tant  de  bcaitti?  Plaitt.  Poen.  1,  2,  125.  Le- 
pidi  mores  lurpeni  ornatiim  facile  faclis  comprobant, 
id.  ib.  1,  2,  94;  cf.  an  11°  II.  De  meme  <~  veslitns, 
vetement  digoiitant,  liaillon,  Ter.  Pltoriu.  1,  2,  57. 
<~  colores  fecda  specie,  Lucr.  2,  421.  <~  pes,  Hor 
Sat.  1,  2,  102.  <~  podex,  id.  Epod.  8,  5.  ~  rana,  id. 
ib.  5,  19.  <~pectis,  id.  Sat.  1,  3,  100.  <~  viri  morbo, 
Itommes  de/ignris  par  la  maladie,  itl.  Od.  1 ,  3^,  9. 
<~  macies,  maigreur  qiti  fait  pilii,  id.  ib.  3,  27,  j  j; 
cf  <~  scabies,  la  gale  digotitante,  Virg.  Georg.  3, 
44 1;  <~  podagra,  id.  ib.  3,  299.  < — <  membra  udo 
limo,  membres  sonillcs  de  boue  liquide,  id.  JEn.  5, 
358;  cf.  <~  toral,  Hor.  Ep.  1,  5,  22.  —  Superl.  : 
Simia  quam  similis  turpissima  beslia  nobis,  bete  011 
ne  peut  plus  liidettse,  F.nn.  A1111.  11,   i5. 

II)  au  fig.,  laid  moralement,  c.-a-d.  digoiitant, 
honleux,  desltonorant,  flitrissant,  morlifianl,  igtioblc, 
indiguc,  infdme,  obscene,  licencietix,  dislionnite,  in- 
dicent  :  Pnlcbrum  ornatum  turpes  mores  pejus  cirno 
colliniinl,  Pluut.  Most.  1,  2,  g3 ;  1,  3,  i33.  Qutim  es- 
set  proposita  aut  fuga  turpis  alit  gloriosa  mors,  011  ime 
fuite  lioiiteuse  011  uiie  gloricttse  mort,  Cic.  Fin.  2,  3o, 
97;  cf.  :  Mors  bonesta  sa?pe  vilam  qtioque  lur- 
pem  exornat,  vita  turpis  ne  morti  quidem  bonestie 
locum  relinquit;  id.  Quiut.  i5,  49  et :  Si  turpi  ado- 
lescentia,  vila  infami  in  jiidicium  vocaretnr,  pour  son 
adolescence  hoiiteuse  et  sa   vie    ittfdme,  id.    Fontei. 

II,  24.  Quiim  turpem  catisam  babeimis,  boc.  esl  qiinm 
ipsa  res  animtim  auditoris  a  nobis  alienat,  iine  sale 
affaire,  tine  mauvaise  cause,  Auct.  Herenn.  1,  6,  9; 
de  mime  <~  causa,  Cms.  R.  C.  3,  20,  t\.  Luxuria 
quum  onnii  aetati  turpis,  tum  senecttili  foedissima  esl, 
la  dibauclte,  honteiise  d  tout  dge,  est  surtout  degra- 
dante  pour  la  vieillesse,  Cic.  Off.  1,  34,  12  !.  Si  ciiiin 
disserunt,  nili.il  esse  obscenum,  nibil  lurpe  dictu,  rien 
d'obsceiie,  rien  tfindecenl  a  dire,  ul.  Vani.  9,  22,  1. 
Neque  rogemus  res  turpes,  nefi  faciemns  rogati,  i,t. 
I.iel.  12,  40;  Adjunguntur  pericula  vilae  lurpisque  al> 
bis  loiinido  morlis  forlibus  viris  opponilur,  itl.  Rep. 
1,  3 ;  cf. :  Pars  ingentem  formidine  (urpi  Scandunt 
rursus  equum,  Virg.  JEn.  '?.,  400.  Qu;e  maxima  cie- 
dis  Esse  niala,  exiguum  censinn  turpemipie  repuisam  , 
iin  faiblc  revenu  et  tin  honteux  refus  011  icliec,  Hur. 
Ep.  1,  1,  43.   Nec  turpcni  senertam  Degcre,  id.  Od. 

1,  3r,  19  et  aulres  sembl.  Mullis  vexalus  conlume- 
liis,  pliirimis  jaelatus  injuriis,  non  turpis  ad  le ,  sed 
miser  conlugit,  il  sc  rifiigie  aupres  de  toi,  non  di- 
gratli,  mais  mal/tetireitx,  Cic.  Qtiint.  3i,  gS.Pugna, 
ne ,  si  quid  prorogatum  sit,  turpis  inveniar,  id.  Ait. 
5,   11,  5.  Ex  judice  1 1.1111,1   prodis    turpis,  Hor.  Sat. 

2,  7,  55.  Sub  domina  inerclrice  tuipis,  id.  F.p.  1,  a, 
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a5  et  auira  sembl.  —  Compar,  :  Prsclaram  illam 
aloquenliam  tuaiu,  quum  es  nudus  concionalus!  Quid 
hoc  turpiuspquid  faxlius?  Cic.  Phil.  2,  54.  86.  Quid 
esl  aulem  uequiusaul  lurpius  efleminato  viro?  tjitoi 
de  pire  oii  de  plus  degraae  quun  hommt  effemine? 
itl.  Tttsti.  >,  t~,  36.  Neque  eorum  moribus  lurpius 
quicquam  aul  inerlius  habelur  quam  ephippiis  uti, 
Ccts.  11.  G.  \,  i,  \.  —  Superl:  : (Atilium)  judicares 
komiuem  lurpissimnm  alque  iuhonestissimum,  Cic, 
Rose,  Am.  18.  5<>.  Iste  oniniiiiu  turpissimus  et  sordi- 
dissimus,  id.  Alt,  y,  g,  >.  Ilos  turpissimse  fug;e  raiio- 
nein  liabrrc,  songer  a  la  fuite  ta  pttts  hontettse,  Cazs. 
II.  C.  2,  >i,  i.  Quicquid  est  vocis  ac  lingiue,  omne 
in  islum  turpissimum  calumnue  quffistum  contulisti , 
Crassus  dans  Cic.  de  Or,  .>,  55,  226.  Quoil  quidem 
iinlii  videtur  esse  lurpissunum,  ce  qui  me  parait  etre 
le  comble  de  1'infamie,  Cic.  Tttsc.  a,  4,  12.  — ■  b)  au 
neutre  absolt  :  Nec  honeslo  quicquam  honestius,  nec 
lurpi  llirpius,  Cic.Fin.  \;  27,  7 5.  liiijie  sene\  miles, 
tiupe  senilis  anior,  uii  vieillard soldat  uu  amottreux 
est  ridicuU,  Ovid.  Am.  1,  9,  4-  —  Adverbialmt  (dans 
lcs  poetcs) :  Iila  quam  videtis  lurpe  incedere,  uiimice 
ac  moleste,  avoir  une  allure  indccentc,  Catull.  .\x,  8; 
de  memei — <  geniens,  qtti  gemit  Idclttment,  Siat.  Tlieb. 

3,  334.  —  Et  pltts  souvcnt  v)  turpe  cst  011  simplmt 
lurpe  avec  une  propos.  infiu,  pour  sujct  :  Habere 
qusstui  rew  publicam,  11011  modo  turpe  est,  sed  sce- 
leralum  etiam  et  nefarium,  trafiquer  i/e  la  clwse  pu- 
bliqtte  11'cst  pas  seulement  tme  honle,  cest  1111  crtme 
et  un  ciime  abominable,  Cic.  Off.  2,  22,  77.  Quod 
faeere  11011  lurpe  e^t,  modo  occuite,  id  dicere  obsce- 
1111111  est,  id.  ib.  t,  35,  127.  Quam  (benevolenliam 
civiuni)  blandiliis  et  assentando  colligere  lurpe  est , 
id.  Lcet.  17,  61.  Quid  aiilem  lurprtis  quam  illudi,  qttoi 
de  p/us  mortifiant  que  <l'etre  joue?  id,  ib.  26,  99;  cf.: 
Nilnl  tiirpius  quain  cuin  eo  bellura  gerete,  cjuicuiu 
fainiliariter  vixeris,  id.  ib.  21,  77. 

Adc.  lurpiter,  tftuie  iitaniire  laide,  diffbrme,  hi- 
deitse ;  — ■  honteusement  1  °)  au  propr.  (rare  en  ce  sens) ; 
Lt  lurpiler  atriini  Desinat  in  piscem  mulier  formosa 
sitperne,  Hor.  A.  P.  3.  Quamvis  Turpiter  obliquo 
clandieelille  pede,  Ovid.  Am.  2,  17,  20.  • —  Plus  freq. 
el  nii-class.  2°)  aufig.,  ditnc  maniire  lionleiise,  in- 
fime,  elc.  :  Aderit  teui|>eranlia,  qu«  te  turpiter  et 
nequiler  faceie  nibil  paliatur,  Cic.  Tusc.  3,  17,  36. 
(Juiini  illud  extimescebam,  ne  quid  turpiter  facerem, 
id.  Ait.  9,  7,  1.  Qtn  dimicare  11011  ausi  ttirpiler  se  in 
castra  reeeperint,  se  sont  tdcltement  retires  dansleur 
camp,  Cies.  B.  G.  7,  20,  (S.Dememeencore,  Ter.  Eitn. 

2,  1,  24;  Hec.  4,  4,  2;  Cic.  Att.  6,  3,  957,  2,  7; 
Slil.  4,  9;  Cas.  B.  G.  7,  80,  5;  /?.  C.  3,  24,  3; 
Anct.  B.  G.  8,  i3,  2;  Hor.  A.  P.  284;  Ovid.  Met. 

4,  187  ct  aitlres.  —  Compar,,  Ovid.  Trist.  5,  6,  i3. 
—  Superl.,  Cic.  N.  D.  1,  12,  29. 

turpiter,  ailv.;  vojr.  turpis  a  la  fin, 
turpitudo,  inis,  f.  [turpis],  laidettr,  difformite, 
aspect  hidetix,  repoussant.  —  I)  att  propr,  (exlreme- 
nienl  rare  en  ce  sens)  :  An  est  ulliiin  inalum  inajns 
tiirpiiudine?  Qme  si  in  deformitale  corporis  babet, 
aliquid  oflensioiiis,  quanla  illa  depravalio  et  fueditas 
lurpificali  animi  debel  videri?  est-it un mal plits grand 
que  la  laideur?  Cic.  Off.  3,  29,  io5.  Qui  niiiuis  se 
commenJabilem  forma  pularel,  virtutis  laude  lurpi- 
tudinein  tegeret,  voilerait  sa  laideur  sous  les  charmes 
de  la  vertn,  Appul.  Apol.p.  283.  —  II)  aufig.,  lai- 
deur  morale,  Itonte,  turpitttde,  indignite,  infamie, 
deslionnetir,  opprobre  :  Ecquis  umqiiam  reus  sic  accu- 
satus  est,  ut  nulliim  probrnni ,  nulluiii  facinus,  nulla 
liirpiludo,  qua;  a  libidiue  aut  a  petulantia  anlab  au- 
dacia  nala  esset,  ab  accusatore  objicereUir?  Cic.  Fon- 
tej.  12,  27;  dc  meme  joint  a  dedecus,  labes,  id.  Pltil. 
7,  5,  i5;  joint  a  infamia,  id.  Verr,  t,  16,  49.  Quo- 
niinus  bomines  nullo  dedecoie  se  abslineant,  nisi  eos 
per  se  fuedilate  sua  tmpiludo  ipsa  deterreat,  id.  Fin. 

3,  ii,  38.  Si  omnia  fugiendaj  turpitudinis  adipiscen- 
daique  bonestalis  causa  laeiemus,  pour  evitcr  te  cles- 
Itoiinetir  et  meriter  la  consideration  publique,  id. 
Ttisc.  2,  27,  66;  cf.  :  Lude  pudor,  conlineiilia,  fuga 
turpitudinis,  apjieleiitia  laudis  et  bonestalis?  id.  Rep. 
i,  2.  ■ —  Verborum  turpitudine  et  rerum  obscenitale 
vitanda,  1'iiuleceitce  des  mots,  tes  termes  indecents,  id. 
de  Or.  2,  5g,  242.  L't  turpitudinem  fugae  virtute  de- 
lerent,  la  Iwnte  ile  leur  fnite,  d'avoir  fttt,  Cais.  B.  G. 

2,  27,  2.  Tiirpitudo  geneiis  opprobrio  miiltis  fuil, 
talijcction,  la  bassesse  de  la  naissance,  Quintil.  Inst. 

3,  7,  19.  Homo  quispiam  turpiludine  prislinas  vitae 
defamalissimus,  Gell.  18,  3,  3. 

turpo,  avi,  alum,  1.   v.  a.  [lurpis],  rendre  laid, 

cnlaidir,  defigurtr,  souiller  (le  pltts  sottv.  poel.)  —  I) 

au  propr.  :  Jovis  aram  sanguine  turpari,  que  fanlel 

cie  Jnpiter  csl  souille  de  sang,  Enn.  dans  Cic.  Ttisc. 
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1,  35,  85  et  3,  19,  »5;  de  mimeoj  capillos sanguine, 
Virg.  .l'.ii.  10,  832;. — •  canitiein  pulvere,  souiller  de 
poussiire  les  clteveux  blancs,  id,  il>.  12,  611;  ^» 
fronlem  (cicatrix) ,  tinc  cicatrice  defigure  le  front, 
Hor.  Siit.  1,  5,  61 ;  cf.  ->-<  candidos  humeros  (rixaj), 
souillent  les  blancltes  epaules,  id.  Od.  1,  i3,  tt>;rv 
ora  (pallor),  Sil.  7,  63i.  Te  quia  rugffi  Turpant  et  ca- 
pilis  aives,  Ilor.  Od.  4,  i3,  12;  de  mcme , — 1  ipsos 
(scabies),  la  lipre  lcs  infecle,  Tac.  Hist.  5,  4-  Hercu- 
lca  ttirpaius  gymnade  vultus  Amnis,  Stat.  Theb.  4  , 

106.  —  II)  au  fig.,  desltonorer,  flctrir,  souiller  :  Ca> 
sar  qmim  qtiosdam  ornare  voluit,  non  illos  honestavit, 
sed  orii.inieiila  ipsa  turpavil,  Cic.  (?)  Frgm,  ap.Hie- 
ron.  Ep.  66,  7.  Hic  ei  mente  Lacon...  Nec  lurpavil 
avos,  il  n'a  point  deshonore  ses  aicttx,  Stat.  Theb,  8, 
4  >.  Sumimimne  boc  eladibus,  inqtiit,  Deeral,  ut  af- 
llietos  turparem  ego  prodiior  Argos?/W.  ib.  10,  4^7. 

Iin  r;i  iii.)  iiiis,  a,  iim,   voy.  Tiiiranius  11"  II. 

Turrnuius,  «01»  de  famil/e  romain.  Par  ex. 
D.  Turranius  Niger,  ami  de  Farron  et  de  Q.  Ciceron, 
Varro,  R.  R.  2  prief.  §  6;  Cic.  Att.  1,  6,  2 ;  6,  9,  2  ; 

7,  1 ,  1.  M.Tiirranius, prctettr,  Cic.  Phil.  3,  10,  25. 
C.  Turranius,  praefectus  annona;,  Tac.  Ann.  1,7;  ti, 
3i.  //  esl  parle  d' itn  poete  tragiqtie  nomme  Turra- 
nins,  dans  Ovid.  Pont.  4,  16,  29-  —  il)  Dc  la  Tur- 
lanianus,  a,  um,  adj.frelhtifa  ttn  Titrranitis,  de  Tur- 
ranitts  :  ~  pira,  sortc  de  poire,  Coltim.  5,  10,  18; 
Plin.   i5,  i5,  16;  Macrob.  Sal.  2,  i5  ftn. 

Turres,  Itin.  Ant.  i35;  Tab.  Peut.;  lieu  fortifie 
de  IdHaute-Mcesie,  a  18  milles  de  Remesiana,/?r<}j  dtt 
modcrne  Scltai  liiri. 

Turres,  voy.  Ad  Turres. 

Turres,  Ad,  llin.  Ant.  400 ;  liett  dans  1'iiite'ricur 
de  la   Lusilanie,  pres  des  Contestani. 

Turres,  Ad,  Itin.  Ant.  445";  ?>.  de  Lttsitaitie ; 
atij.  Toirecillas,  sel.  Ukert. 

Turres,  Ad,  Itin.  Ant.  273;  Tab,  Pettt.;  lieu 
entre  Tarsatica  et  Senia  en  Liburnia,  pres  du  village 
moderne  de  Stranke. 

Turres  Aureliaiise,  ltin.  Hieros.  109;  Tur- 
res,  llin.  Ant.  117;  Turies  Caesaiis,  Tab.  Pcitt.;  lieu 
forlifie  sur  la  eote  de  Calabre  ;  aitj.  Polignano. 

Turres  •Fuliaiiae,  Itin.  Hieros.  609 ;  lieu  de 
Calabre,  a  l'E.  de  liarium,  auj.  Mola,  petile  ville. 

turreus,a,  um,de  lour,  relati/a  uhe  tour,~= 
itupyto;  ,  Onomast.  lat.  gr, 

turricula,  a;,  f.  dimin.  [turris],  petite  loitr,  tou- 
rel/e,  Vilr.  10,  19  med.  —  II)  petit  gobetet  en  formc 
de  tour  avec  lequel  onjette  les  des,  cornet  d  jouer, 
p.  pyrgus,  Martial.  it\,  16. 

turrifer,  a,  um,  i/tti  porte  une  tour :  1 — >  corona, 
Ovid.  Fasl.  4,  219,  oii  d'autres  tisent  turrita. 

turrifico,  as,  are,  elever  tine  tour,  =  7tupY°" 
7toid>  ,  Onomast.  lat.  gr. 

Turriga,  Toup(5iYa,  Ptol.;  v.  dans  le  pays  des 
Callaici  en  Espqgne. 

turrig'cr,  era,  eruni,  adj.  [lurris],  qui  porte  une 
toitr  011  des  tours  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d 
Aiigttsle)  :  /•*>  humeri  elepliaulorum,  Plin.  11,2,  1; 
cf.  r^j  fer;e  moles,  Sil.  9,  5Co.  <^>  urbes,  Virg.  /En. 
io,  253  ;  cf.  r^~i  ripse,  Claudiaii.  Cons.  Prob.  etOlybr. 
229.  ~  anteiuiie,  Virg.  ALn,  7,  63 1.  n^>  carinae,  Lu- 
cait.  3,  5  1 4 ;  4,  226.  —  II)  comme  ai/j.  propr.  Tur- 
rigera,  te,  f,  epilliete  de  Cybele,  qiton  representait 
avecuiic  coui  oiiiic  eiiforme  de  lour  ( personnification 
de  la  terre  couverle  de  viltes)  :  >~  Cj  bele,  Ovid,  Fast, 
6,  32i.  o-  dea,  id.  ib.  Liih,.  o->  Opis,  id.  Trist.  2,  24, 

turrilis,  e,  adj.  de  tour  :  <~  lustis,  jeu  oii  tes 
des  se  jetlent  avec  la  lour  oti  cornel  (yoj.  turricula) 
dapres  la  lecon  et  linlerpretation  de  Torrenius ;  mais 
il  est  probabte  qttil  faut  lire  scurrilis  ,  Vat.  Max.  8, 

8,  n°   3. 

TurrTiius,  i  ,'m.,  surn.  rom.,  Pirancs.  Fast.  Ca- 
pitol.  p.  20. 

•f  turris,  is,  /.  <~  xuppi;,  tottr  :  Ea  ballisla  si 
pervorlam  turrim  el  propugnacula,  si  je  renverse  la 
tour  et  tes  fortiftcations,  P/attl,  Bacclt.  4,  4,  5g.  Apud 
vetuslam  turrem,  Att.dans  Prisc.  p.  761  P.  Diony- 
sius  concionari  ex  turri  alla  solebat,  dtt  hatit  d'uiie 
tour,  Cic.  Tusc,  5,  20,  5g.  Celsa;  gravipre  casu  Deei- 
dunt  lurres,  les  tottrs  elevees  tombent  d'une  chute 
pltts  lourde,  Hor.  Od.  2,  10,  11  ;  cf.  r*.-  allaj,  id. 
Epod.  17,  70.  < — 1  Dardana?,  id.  Od.  4,  6,  7  <t  autres 
sembl.  En  parl.  des  tours  mititaires,  servant  de  de- 
fense,  de  rempdrts,  Cces.  R.  G,  5,  4°,  2;  6,  29,  6; 
B.  C.  5,  g,  3 ;  Cic.  Prov.  Cons.  2,  4  ;  comme  ouvrage 
ou  machine  de  siege,  Cces.  B.  G.  '5.  2  1,  2 ;  Cic.  Fam. 
i5,  4,  10  ;  Liv.  32,  17  fin.;  tottrqiion  mct  sttr  le  tlos 
des  eleplianls,  id.  37,  4°,  4  ',  quon  dressail  sur  un 
navi>e,  id.  37,  24,  6  et  atilres  semld.  — II)  metaph. 
—  A)   edificc  cleve,  cltdteau,   palais  :  Pallida    mors 
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a-quo  pulsat  pedc  patiperiini  labemas  Rcgiimque  lur- 
res,  la  cubane  tlu  pauvre  <t  /,■  palais  des  rois,  Hor. 
Oil.  1,  4,  1 ', ;  de  mcnic  ~  regia  ,  Ovid.  Met,  8,  1 ; ; 
~  Tyriae,  Tibull.  1,  7,  ,y;  ~  Macenatiana,  Sitet. 
Ner.  18;  —  B)  cqlombier,  pigaonnier,  qui  forme  une 
tour,  Varro  R.  R.  3,  3,  6.  —  C)  ordrc  de  batailte 
farmant  wi  carre,  bataillon  carrc,  Caton  dans  Fest 
s.  v.  SKRRA/>.  344;  cf.  Gell.  10,  9,  1. 

Turris  Calarnea,  Mela  a,  2;  Heu  de  Macc- 
doine,  entre  le  fl.  Strymon  <t  le  mont  Aibos. 

Tuiiis  Ilamiilialis,  voy.   Ilaiiiiil,,,lis   rurris. 

Turris  Stratonis,  voy.  Caesarea  Palest. 

Turris  Tamalleni,  Itin.  Ani.  74  ;  Ueu  </<■  /' A- 
frique  propre,  entrc  Agariabae  et  Ail  Templum. 

turritus,  a,  um,  tulj.  [turris],  giuin  de  tours 
(le  plus  souv.poet.)  :  ^mcenia,  Ov'ul.  Am.  3.  4,  to5  ; 
rv  castella,  Lucan,  (\,  3g.  <~  puppes,  vaisseaux  sur- 
montes  de  tours,  Virg.  JEn.  8,  6g3.  ~  elephanti , 
elephants  portant  ttne  tottr  sur  lettr  dos,  Atict.  II. 
Afr.io,  2;  41,  2;  Plin.  8,  7,  7;  cf.  :  lnde  boves 
Lucas  lurrito  corpore  lelros,  Lucr.  5,  i3oi;  dans  le 
meme  sens  <y  moles,  5(7.  9,  23g;  cj.  lurriger.  Tem- 
pora  niurali  einelus  lurrita  coroua, portant  tuic  c<,u- 
ronnc  mtnale  sur  son  front  crenclc,  Sil.  i3,  366.  — 
Y>)commc  adj.propr.  Turrita,  :v,f,  epithete  de  Cy- 
bele  (p.  lurriger  u"  II)  :  ~  dea,  Prop.  4  ,  n,  52.  ~ 
Berecynthia  mater,  Virg.  JEn.  6,  786.  ^  Maier,  Ovid, 
Mcl.  lo,  696;  cf.  Ovid.  Fast.  4,  2ig  sq. —  II)  me- 
taplt.,  en  forme  </<■  totir,  hditt,  eleve  :  > — •  scopuli,  Virg. 
JEn.  3,  536.  <~  corona,  coiffure  en  forme  <!<■  tour, 
Lttcan.  2,  358;  de  nien.e  ~  capul,  Prudent.  Psych. 
i83  et  ~>  vertex,  Hieron.  Ep.  i3o,  7. 

Turrus,  Plin.  3,  18  ;fl.  de  la  Venelia  pres  d'\- 
quileja,  auj.  Torre  torrente  dans  Reiclt. 

Turselius,  ii,  m.,  twm  propre  rom.,  par  cx. 
L.  Turselius,  Cic.  Pltil.  2,  16,  46. 

tursio,  onis,  m.,  espece  de  marsouin,  Delpbiiiits 
Phocaena  Un/i.,  Plin.  9,  9,  11. 

turtur,  iiris,  m.  (fem. :  lurturis  marinae  os,  Dict. 
Crat.  6,  i5),  tourtere/le,  Columba  Tllltur  l.inn.,  Plin. 
34,  52  sq.;  Varro  R.  R.  3,  8;  Colttm.  8,  9  ;   Pallad. 

1,  25;  Platit.  Most.   1,  1,44;  Bacch.  1,  1,  35;Pcen. 

2,  40;  Virg,  F.cl,  1,  5g;  Martial.  3,  60,  7  et  beatic. 
d'autrcs. 

*  i  urtiirilla,  a;,  f.  dimin.  [turlur],  petite  lotirte- 
relle,  111  parl,  d'itn  iioinme  effemine :  Hi  qui  e.xpe- 
diliones  perieulosissiiuas  obeunl  fortes  viri  sunt  pii- 
moresque  caslrorum  :  isli  quos  publica  quies,  aliis 
laborantibus ,  molliter  babel,  turlurillie  sunt,  Senec. 
Ep.  y6  fin. 

Turulis,  ToOpou),i?,  Ptol.;  fl.  de  THispania  Tar- 
racoiiensis;  auj,  Udttba  011  Scetabis. 

Turulluni,  Turullus,  Sttid.;  T/.m  tiluni ,  Ce- 
dren.i  v.  cle  Tltrace,  sur  ta  cote  de  la  Propontis. 

Turum,  Itin.  Ant.  25g;  v.  du  Noiicum,  entre 
Pons  OEni  et  Jovisura. 

<  urunda,  ae,  f.  —  I)  pelole  de  pdtc  pottr  cngrais- 
ser  tes  oies,  Cato  R.  R.  8g ;  Varro  R.  R.  3,  g,  20. 
—  II)  sorle  de  gdteatt  pour  les  sacrifices,  Varrou  dans 
Non,  552,  3.  —  III)  charpie  pour  blessttres,  magda- 
lcon,  Cato  R.  R,  157,  14;  Scrib.  Comp.  201. 

luruiidiila  ,  se,  /.  dimin.  dc  lurunda ,  Appttl. 
Hcrb.  i3  ( oit  011  lit  d  tort  rotundula). 

Turiiiitus,  TovpouvTo;,  Plol.;  fl.  de  la  Sarma- 
lia  Europ;ea,  qui  a  son  cmbouchnre  entre  lc  Rbtibon 
et  le  Chesinus  ;  auj.  Ditna,  sel.  IFil/t.  et  Gatterer ; 
Windau,  sel.  3Iannert  ct  Gosse/in. 

Turupii,  ToupovTUOi,  Plol,;  pettple  de  la  Gal- 
lia  Lugdunensis. 

Turuptiaiia,  Toupouimava,  Ptol.;  v.  des  Cal- 
laici  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Turutius,  ii ,  m.,  nom  propre  rom.,  Cic.  Fam, 
12,  i3,  3  ct  4. 

Turzctani,  orum,  les  Itabitanls  de  Tttrzo,  Inscr. 
ap.  Maff.  Mus.  Veron,  462,  2. 

Turzo,Toup<Ju),  Ptol.;  v.  de  1'Afriqtie  propre, 
au  S.  «/'Adrutneta. 

tas  (s'ecrit  attssi  llius),  luris,  n.  [ccnlracl.  de  Ouo;, 
t6],  cnccns,  «  Plin.  12,  14  »  ;  Plaut.  Pcen.  2,  3;  Trin. 
4,  2,  8g  ;  Truc.  2,  5,  27;  Cic.  Verr.  2,  4,  35,  77; 
Off.  3,  20,  80;  Lttcr.  3,  328  ;  Tibtdl.  1,  7,  53 ;  Prop. 

3,  10,  19;  Hor.  Ocl.  1,  3o,  3;  1,  36,  1;  4,  1,  2»  et 
passim  et  bcauc.  d'autrcs.  —  II)  lus  terras,  planlc 
appe/ee  attssi  chamxpitys,  P/in.  24,  6,  20. 

Tusca,  P/tn.  5,  3;  fl.  d'  Afriquc,  stir  les  coiifins 
dc  la  Ntimidie  ct  <le  1'Afriqtte  propre ;  auj.  Wadiel- 
Berber. 

Tuscaua,  Tab.  Pettt.;  v.cFEtrtirie ;  auj.  Tosoa- 
nella. 

Tuscanciises  ou  Tuscaiiieiises,  h«l>.  </<■  Ttts- 
cana,  P/in.  3,  5. 
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Tuscanensis.j  e,  adj.,  Hlafifa  Tusrana,  lnscr. 
ap.  Murat.  iogO,  7. 

Tiiscaniciis,  a,  um,  voy.  Tusci  h"  II,  C. 

Tuscanus,  a,  um,  vcy.  Tosci  >/"  II,  ]'». 

Tusee,  <></c.,-  Kn.  Tusci  n°  II,  A  «  /«  fin. 

Tuscenius,  ii,  '».,  »om  pfopfe  rom.,  Cic.  ad 
Q.'Fr.  1,  1,  6,  §  ioj  (V.  ib.  2,  2,  6, 

Tusci,  oruni,  ro.,  autre  nom  pottr  Etruici,  lii  /m- 
bilantsdc  iElrtiric,  les  Elrusques  011  Toscans,  Mel.  ■>, 
4,  2;  Liv.  2,  5i,  1;  5,  33,  7  *<]■!  5,  0,  4;  <'"■. 
Divin.i,  5l,  to6  et  atiires ;  tif.  Wuellif,  Eifilsk,  1, 
/>.  71  et  100.  —  II)  Z)e  lu  Tiiscus,  a,  uni,  atlj.,  rita- 
tifaux  Toscans  ou  Etrtisqncs,  dc  Toscane,  liEtniric 
r-o  mare,  Mel.  i,   3,  3  57.;  2,  4,   1  ;  2,  7,   17  ;  Plin. 

3,  5,  S;  Cic.  dc  Or.  3,  19,  69;  Liv.  5,  33,  7;  //"'. 
E».  2,  1,  202  c/  atiires;cf.  rOswjuoTa,  //<»■.  0«.  4, 

4,  54  e/  ~  pclagus,  /Ve/.  2  ,  5,  1.  co  silliis,  1'lin.  2, 
88,  8g.  ~  ainnis,  c.-ii-d.  /c  77/</r  qtii  coule  a  travtrs 
1'Elruric,  Hor.  Sat.  2,  2,  33;  Ovid.  A.  A.  3,  380; 
cf.  <~  flumen, /'</.  A/V/\  14,  (ii5  ct  r^>  aiveus,  Hor. 
Od.  3,  7,  28.  ~  vocabula,  Varro  L.  L.  5,  9,  17.  ~ 
sacia,  Ctdnm.  poct.  10,  34 1.  ~  dux,  Mizcnce,  Ovitl. 
Fasl.  4,  884.  ~  eqnes,  il/ecene,  Martial.  8,  56,9. 
.~  cadi,  /ci  wtfi  d'  Efrnrie,  /'./.  i3,  1 18,  2.  —  ~  se- 
ineii,  /'.  </.  ieSLjP/irii  18,  8,  19;  /7>.  11,  29,  112.  <-~ 
vicus,  quarlier  de  Rome,  habili  par  le  />as  peiipli  e! 
particid.  par  lcs  courtisaiies,  Varro  L.  L.  5.  8,  14; 
Liv.i,  i'(,  9;  Tac.  A1111.  4,  65  fm.;  Ptaut.  Cnrc.  .',, 

1,  21;  Hor.  Sat.  2,  3,  228  et  aulres ;  de  lii  :  Non 
euiiu  !iic,  ubl  ex  Tusco  modo  Tnte  tibi  iudigne  do- 
tem  qua>ras  corpore,  Plaut.  Cist.  2,  3,  20.  —  AiIv.^j 
dicere,  Gell.  11,  7,  4i  </'•  Varro  ib.  2,  26,  8.  —  Y,) 
TuscaflOs,  a,  um,  ad/.,  de  Toscane,  d'  Etrurie  :  ^ 
dispositiones,  uVapr&S  iarcltitic/nre  itrttsque,  Viif.  4, 
6  fin.  —  C)  Tuscanieus,  a,  um,  adj.,  niciiie  sigitlf.  : 
i^-t  iinpluviiim,  construil  a  lamanicre  itrusqtie,  Varfo 
L  L.  5,  33,  45;  cf.  Vitr.  3,  2  ;  4,  7  fin.;  Ptin.  35, 
12,  45;  36,  23,  56.  <~  signa,  id.  34,  7,  :6:  cf.  ~ 
Apullo,  id.  ib.  18  /'/  r^i  statuae  ,  Qttinlil.  /ust.  12, 
10,  1. 

TuscS,  ToOcj/Coi,  PtoL;  petiplade  de.  la  Sarmalia 
Asiatica,   entrc  ie  Cailcase   et  les  monts  Ciraiiniens. 

Tiisci,  Thusci,  voy.  Elrnsci. 

Tuscia,  Tliuscia,  voj.  Etruria. 

ThscIciis,  a,  iiiii,  adj.  rclatif  a  la  Tuscia,  Not. 
Tir.  p.   i36. 

Tuscillus,  i,  m.,  siirn.  rom.,  Inscr.  in  AttidetL 
Aca,t.  tbfit.  d't  arciicol.  t.  6,  p.  82. 

Tusculnuciisis,  e,  voy.  2.  Tusculaiuim  n"  II, 
A,  2,  a,  p. 

Tusculanum,  i,  wr.  2.  Tusculuni  n°  II,  A, 

2,  a. 

Tiiscillaniim,  Cic.  Epist.  ad  famil.;  Plin.  22, 
6;  ceiebre  maison  de  cainpagne  de  Ciceron,  dans  lc 
voisiuage  de  Romc,  pres  dc  la   v.  dc  Tiisculinn. 

Tusculaiius,  a,  um,  voy.  1.  Tuscuhiiii  n"  II, 
A. 

*  1.  I  iiscnIiiiii  (thusc),  i,  11.  dimiii.  [lus],  un  peu 
d'cucens  :  Nutlc  lusculum  eini  et  liasce  coronas  flo- 
reas,  Plant.  Aul.  2,  8,  i5. 

2.  Tusciilum,  i,  ;/.,  Tiiscutum,  Ires-aiicitiiiie 
ville  du  Latium,  anj.  Frascati,  Liv.i,  i5  stp;  6,  ;; 
sij.;  Cic.  Fontej.  14,  3i;  Divin.  1,  44,  98;  2,  /,5, 
94;  Hor.  Epod.  i,  ji)  e(  autres ;  cf.  Mannert,  /lal. 
1,  p.  654.  —  II)  De  la  Tiisculanus,  a,  um,  adj.,  re- 
laiifa  Tiisculnm,  de  Tusciiliim  .-r^/ager,  Varro  L.  L. 
7,  2,  8',.  <~  colles,  Liv,  3,  7,  3.  ~  aqua.  Cic.  Iltitb. 
20,  45.  ~  populus,  Liv.  8,  37,  9.  ~  sacra,  Varro 
/..  /..  6,  3,  56  el  autrcs  scnibl.  —  2")  siibstanlivt  a) 
Tottiulanum,  i,  ".,  nom  de pltlsieuri  biens  decttinpa- 
gne  prcs  de  Tiisciiliim.  Par  ex.  Ciceron  avait  la  une 
vitta,  Cic.  Alt.  1,  1,  4;  2,  1,  11;  7,  5,  3;  Fam.  7. 
2>,  ',.  D'ou  Xuscrilanx  Disputationes,  titrc  dun  icrii 
plidosonltitptc  ccrit  par  Ciceron  dans  cctlc  villa  de 
Tittciilniii;  </.  Klotz,  remartj.  sur  Cic.  Tusc.  l,  l,  1. 
—  Villade  Ccsar,  ClC.  deOf.  ■>,  3,  1'! ;  de.  L.  Cras- 
sus,  id.  ib.  1,  7,  ->.\;  1,  7.1,  tjH  ;  de  M.  Ctrassiis,  id. 
Alt.  4,  i'i,  3;  (/c  Lncutlus,  itl.  Acnd.  2,  48,  148; 
/■111.  J,  2,  7  <?<;  beauc.  liautrcs.  —  De  td  fi)  Tlisctl- 
lanenses  dics,  jonrs  passes  ii  Ttlsctilum,  Cic.  Fom. 
9,  6,  4.  —  b)  Tiiseiilani,  oruin,  111.,  les  habilaiits 
de  TtlscUlutn,  let  Tuscidans,  P/in.  3,  5,  9;  Varnt  I . 

/.  <;,  ;,  ■■>>;  cie.  <>//:  t,  tt,  ;•>;  Balb.  t3,  3t.— 

B)    I  11  Ciilus,  .1.  llfn,  "(//.,  ttlnlifii  Tnuttltiiii,   de  Tus- 

ctiltim  '/'"  '■  pour  1  nsetilahus) :  -^  teflus,  Titull.  1, 
7,  57;  Marlitil.  t),  61,  ■>..  ~.  cdlles,  '(/.  ',,  tii,  1  >. 
~  imi-iiia ,  Sil.  -,  692.  r^'  uinljra,  Stat.  Sitv.  /,,4, 
16.  —    Aiipliirtel     ubstailtivl,    Mmliiil.  7,  3r,   ir. 

Tiisculuin,  ToOff/ouXov,   i'ouo-/.Xov,    l  uoxXov, 

I   .-.//•/<',/,  T^/,-,    ,    />/,./,,    .    ',,    ,.  ,;/./■;■.     ,,    ',9;;, 

18,  aa  Htrabo  5     /■'-/  ,■  .sv,  />//    flj    .  63  I ! 
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ancienue    v.    du    Latium,  a    100  j/(t//c.(   a  l'E.    de 

Hmiir,  siir  »'"■  enillltiice  enli.sitlcriibte .  I '.' ' c ' irlltiilr 
pbsithll  tle  la  rilte,  sa  fnibte  i/istanee  dc  llmiie,  Itt 
reitt/ireiit  trSs-flofiSsdllie  /ti.sipiau  moytin  dge,  ml  elle 
fnt  i/etriiitc  ;  clte  s'est  relevic  sotis  le  110111  de  Fras- 
cati. 

TiisciiIiis,  .1,  tim,  voy.  2.  Tusciiluin  <>"  II,  B. 

Tusciiiii  inare,  n>)  .  I  \  1  iliciiiiin  inaic. 

Tnscns,    a,  iiin.    eoy.  TUSC'i  ""  II,   A. 

TusiIriJniiuill,   voy.  Tliysdnis.' 

Tiistncuin,  Pertz.  1,  ',67;  licu  de  Francc,  dans 
la  Champagnt  1  anj.  TUllei-alix  (irostilles, 

Tusins'a(h,  TouitayaO,  Plol.j  c.  dc  la  Maure- 
tania  C<esai'iensis. 

Ifisillu*,  aitim,  ==  tonsilla:  (  voy.  ce  mot),  Isid, 
Or.  ii,-  I,  »'<(/. 

TiisOjTouto,  PtoL;  affluenl  du  Gtillge,  daus 
i/ni/e. 

*  tussedo,  inis,  f.  tussis],  loui,  Appul.  H/et.  <j, 
/'.  222. 

(ussiciila,a',  f.  dimin.  [tussisl,  toux  legcre,  1111 
peu  dc  totlx,  Ccls.  3,  22  ;  Plin.  Ej>.  5,  19,  9;  Frout. 
Ep.  1,  2  >•»<'</. 

(ussiciilaris,«,  adj.  [tUssiculaJ, rilatifa  la  touz  : 
~>  fnedicarnerila,  remedcs  pour  la  tou.i,  Cocl.  Aur. 
Tard.  2,  i5.  <~  licrha,    /'.  </.  tussilago,  id.  ib.   2,   7 

I  iissiciilosns,  a,  iim,  adj.  [lussiciila],  (////'  tousse 
lieancoiip,  affccte  de.  toux :  <~  scnilis  a-las,  Ctcl.  Atir. 
Acnt.  2,   1  3  ////. 

tussYeus,  i,  m.  [lussis],  affectd  de  loux,sttjel  ii 
la  toux,  Firm.  Matli.  5,  16;  Marc.  Empir.  20.  — Se 
tlil  niissi  dcs  chevaux,  Veget.  Veler.  3,  63  sub  iiitt 

tugsilFij^o,  inis,  /.,  tttssilage,  pas-ddne,  planle, 
P/in.  26,  fe,  16. 

tussio,  iie,  v.  11.  [tussisj,  tbussef  :  forle  si  tus- 
sire  ddcceperlt,  ne  sic  tussial,  Ut  cuiquain  linguain 
in  tussiendo  proferat,  Plaut.  Asin.  4,1,  49  •'</•  Dc 
meme  <~  male,  avoir  uue  mauvaise  toiix,  Hor.  Sat.  2, 
5,  /07.  ~  crchro,  Quinlil.  In.st.  11,  5,  56.  ~  [jlllri- 
niuin,  Pctron.  Sat.  1  i 7.  <~>  aceihiim,  Martial.  2,  26, 
1.  —  Ait  partic.  pres.  subsldiitivt,  personne  anectec 
dc  tou.r.  :  Nuces  tussienlibus  iuimic;e,  Plin.  23,  8,  77  ; 
i/c  mcme  id.  21,  20,  83;  29,  3,  1  1.  All paft. passif '.' 
Tussllus,  a,  um ,  rcjete  ctt  toussaiil,  cxpeclorc  :  <^j 
sputa,  Ccel.  Aurei.  Actil.  2,   16. 

tussis,  is,/.,  toitx,  Cels.  4,  4,  4;  4,  6 ;  8,  9 ;  Co- 
lntii.  6,  10,  1  sq.;  Plin.  2.3,  4,  5i  ;  ib.  8,  29;  26,  6,  ,6; 
Tcr.  Heant.  2,  3,  i32;  Cattill.  44,  7  ;  Vifg.  Gebrg. 
3,  497  ;  //or.  Sat.  1,9,  32  etbeauc.  liautres,  <~  sicca, 
toux  scchc,   Cels,  4,  6- 

tussTtus  ,  a,  uin,  voy.  tussio. 

Tusiii'7 (Tiiiits  ,  a  ,  um  ,  relatif  a  Tusura  011  Ti- 
sura,  v.  de  la  Tijzacene,  Inscr.  a" Aquilce,  dans  iAn- 
tliol.   Itom.  Ann.   1776,  n°  18. 

tiisus,  a,  iiii),  Partic.  de  lundo. 

*  ttHhculum,  i,  //.  [1.  tutorj,  protection,  abri, 
asilc  :  1 — 1  lida  paret  nudi»,  Prudent.  adv.  Symm.  2, 
387. 

tfitTimcn,  Inis,  //.  [1.  tulor],  protection,  difense, 
soiilien,  tippni  (poit.  et  poslir.  ii  iipoq.  class.)  :  Quain 
(loricam)  Donat  habeie  viro  decus  et  tutamen  in  armis, 
Virg.  JEn.  5,  2G2.  A11  pluriel :  ~  domorum  aut  ves- 
tium,  Arnob.  2,  71.  ~  deposcimus  rebus  fessis,  id.  r, 
i5. 

(fi(Timeiltum,  i,  11.  [t.  tutor],  moyen  dc  defeiise, 
defeiise,  pfolectibn  (rare.  ;  non  anter.  a  Augiisle)  : 
\ilco  plulcos  ac  vineas  Romanoium  operucral  (nix), 
ut  ca  sola,  ignibus  aliquolies  conjeclisab  hosle,  eliain 
lulaiiienliiin  fuerit,  Liv.  21,  61,  10.  (aicunispicicns 
tutaiiicnla  scriuonis,  Appul.  Met.  1,  /1.  ro5. 

TiitTiiitts,  i,  m.  [r.  tulor],  nom  liime  diviniti  10- 
mttiite  ,pti  passait  pour  avoir   mis   Annibal  en  fiitte 
Varron  dans  N011.  148,  2.  Cf.  Comniodian.  20,  1. 

Tudtlliis,  'Io'ixa7:o;,  Arrian.  Iinl.;fl.  tte  i/nde, 
tpti  se  jcllc  daiis  /'Actsines,  a/fttient  de  ilm/tis. 

*tiitatio,  011  is, /'.  [1.  tiilor],  aclion  de  proliger, 
prtileelion,  tlefense,  Firm.  Malh.  /,,7. 

TutnUo,  /////.  Ant.  227;  Tutaslio,  Tab.  Peui; 
lieu  .I11  Noiiciun,  enlre  (labioinagiis  ct  Ovilabis,  ipett 
/>/■<■  s  ti   Griinau  au-dessits  de  i Alben-Sec. 

(iilhior,  Orisj  m.  ft.  Iutoij  ccttii  qtti  veille  sur, 
qui  pfolege,  tpti  i/e/cnd,  pfolecielif,  di/cnseiir  (poslir. 
tt  icpinj.  ela.s.s.)  :  Duljiis   praMiioliilor,  periculosi-.  I11- 

tator,  cgcnis  opiiulator,  Mppul.  </c  Deo  Socr.  />.  ">■.>.. 

1 .  tute,  />/■"".    vt/y.  tu. 

2.  (ute,  "</('.,-  voy,  luinr  a  tn  f:n. 

(u(eln,  ,v,  /.  |r.  tuloi|,  soins  vigilants,  garde, 
cmisei  valit'11,     prntt  etimi,     difcnsc ,    cnlrctieii,   ttitet 

lr,  elr. 

l)au propr,  —  A)  en  ghief,  t  Ecquis  buic    iiilclun 
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janua:  geril  ?  el  qui  est  confiie  iei  la  gStdt  de  la  porlr  f 
Pltttit.  Trne.  ■>,  1,  ','!;  dt:  iitinie  :  Ki(pii,  liis  foribns 
liilclain  geril  .''V/.  '/"".  4,  9,  »8  j  ef.  I  I't  (illaiuiii 
lnlcl.i  11011  sil  uiii-ii,  /'//".  /8,  1,  ', ;  tle  meiit,  ,-^  f.;,|,i. 
tolii,  id.  35,  3,  .', ;  ~  \ia-,  /  •■/,.  Dig.  3r  ,  1  ,  ;«.  S.-l 
ego  siiin  llisipientiof,  qm  rcbtis  curem  pubKcil  Polim 
ipiaui  id,quud  proxtimUm  'si,  meo  tefgo  luteiam  ee- 
rarn,  plutdt  qnc  de  veillet  sur  mon  dos,  aui  me  toll- 
che  ile  ptits  prrs,  Plttnl.  Trin.  \,  i,  j  1 .  CfUnC  de  sep- 
lis,  ipia-  lnlaiidi  causa  inndi  fiant  dicam.  Kannn  lule- 
laiiiiu  gcncia  qtiatuOT,  iiiiuiii  ualinali-  <-/,.,  Varro  fl. 
ft.  1,  1',,  1.  Veitio  iinnc  ad  lulelain  pecudiim  lilfet-< 
tiiiiui  ct  apiuin  ciliKalinntin,  veuons  nuiintenant  u  la 
garde  des  tioiipcanx  ct  a  iidiicatiou  des  abeittes, 
Colutn.  9  /iratj.  §  1  ;  de  memt  r^  boum,  id.  6,  2,  r5; 
<sj  asclli,  id.   7,  1,2;  cf.  :  O1111111  Ii-iiuioium   tiitelarn 

locupleliores  in  vt  cOfllulissenl,  ieu/reticn  dcs  paw 
vres,  Suet.  Cns.  68.  L.iiiic  liilelam  pra-slant  contra 
frlgOfa,  le  ttitiiage  garantit  du  froid,  Ptin.  29,  2,  8. 
—  Q1111111  de  bouiinis  suniino  bono  quaererent,  nullarn 
111  i-u  iu-qiie  aniini  rnqiie  corporis  partein  vacuam  lu- 
teia  reliquei  liill,  lls  lionl  nig/igi  (laissi  sans  di/ense) 
attcune  paitie  ni  tlti  CdfpS  iti  de  idme,  Cic.  Fin.  4, 
1 4.  36.  Oninia  lisec"  nostfa  sludia...  Iatent  in  tuielaac 
pra-sidio  bclliiie  viitulis,  «/.  Mur.  10,22.  Apolln,  cu- 
jiis  in  tulcl.i  Allicoas  antiqui  bisloiici  esse  voluerunt, 
stins  ta  prolceiton  de  t/ni  les  anciens  historiens  ont 
roidii  t/tic  Jiil  Adiincs,  id.  N.  D.  3,  22,  55;  cf.  : 
QUafe  s,l  111  ejlis  tUlela  Oallia,  cujus  viftllti ,  lidei,  fe- 
bcitali  coiniiicinlal.i  est,  '(/.  Prov.  Cons.  14,  35  et  : 
Intelligi  voilinlUs  saluicm  nOttlinun,  in  ejtu  (Jovis) 
esse  tutela,  nous  voulons  faire  entendte  t/ue  le  salnt 
des  hommes  est  placi  sous  ta  garde  dc  Ju/iiter,  id. 
Fin.  3,  20,  66.  IU  oinnia  illa  priina  natnia:  liiijus 
(rationis)  tuleliX'  subjiciaiilur,  soit  mis  sons  /a  prdtec- 
lion  dela  raison,  iti.  ib.  4,  19,  i1!.  Kepieliendebat 
Galbam  Rutilius,  quod...  duos  filios  suos  parvos  tu- 
lcbe  ]>opuli  ronunciidasset ,  avttit  recommandi  ses 
deux  /ciincs  fils  a  la  protectton  ilu  pcttple,  id.  tle  Or. 
1,  53,  228.  De  Jovis  impio  Tulcl  1  Saluino  eripuil, 
Hor.  Od.  2,  17,  a3.  Ut  dicar  tulela  pulsa  MitiertS, 
Ovid.  Mcl.  2,  563.  Diqtie  Dctcqne  Olhnes,  qnibus  est 
tutela  per  agros,  /////'  veillez  snr  lcs  campagncs,  Prop. 
3,  i3,  4i  et  aulres  sembl. 

B)  particul.,  t.  dc  droit ,  tutclle ,  sttrveillance  linn 
mineur  011  tiune  personne  faible  tiespiit  (incapatde)  : 
«  Tutela  est,  ut  Seivius  definit ,  -vis  ac  poleslas  in  ca- 
pite  libero  ad  tiiendum  eum,  qui  propter  ffitartem  sna 
sponte  se  defendere  nequit ,  jure  civili  data  ac  pci- 
missa,  »  Patd.  Dig.  26,  1  (De  tutelis),  1.  Gnali  ejus 
paivi,  qui  tibi  in  lutelam  est  traditus,  de  son  jettne 
fds,  confli  a  ta  tntelte,  Pacuv.  i/ans  Cic.  de  Or.  2, 
46,  ig3.  !N"isi  posliimus...  antequam  in  suam  tutelam 
venisset,  morluus  essel ,  avalit  tiavoir  alteint  sa  ma- 
jorile  (idgc  oit  il  se  fiit  conduit  lui-mcme),  Cic.  dc 
Or.  1,  3g,  10S;  r/.  .'  /Eque  peiTidiosuni  ac  ncfarium 
est,  fraudare  piipillum,  ([iii  in  ttilelam  pervenit ,  qui 
est  ma/cur,  id.  Itosc.  Com.  6,  16.  M.  Cato  nuper  Lu- 
rulli  accepit  lutelani.  Varro,  R.  R.  3,  2,  17.  Ad  sanos 
abeat  tutela  propinquos,  Hor.  Sat.  2,3,  218.  Ut  enini 
tutela,  sic  prociualio  rei  publicie  ad  eornm  liliblalem, 
qui  commissi  stint,  nou  ad  eoruui,  quilnis  columiss», 
gerenda  est,  il  cn  est  dii  gouverncment  de  la  ripttbliqtli 
commc  d'une  tutelle  :  il  faut  en  remplir  lcs  devoirs 
dans  iinteret  dc  ccux  qui  nous  sonl  confiis,  11011  tlans 
lcs  nolrcs,  Cic.  Off.  1,  35,  85.  Cf.  au  n"  II,  I',,  2. 

II)  melapli.,  daiis  lc  sens  concret.  —  A)  activt,  en 
parl.  dc  celui  qui  garde,  qui  protege,  gardc,  gardien, 
stirveiltanl,  eonservatciir,  proleelcur,  defeiiseur  (le 
plus  sotiv.  poet.)  :  (Philenion  et  liatieis)  templi  tutela 
fucre,  Doliec  vila  dala  esl,  ftirent  les  ganliciis  du 
temple,  Ovid.  Mel.  8,  7 13.  Prone  tutela  lYIelantlius, 
Milantlie  qui  vrit/c  d  ta  pronc,  c.-it-tl.  lc  pitnle  appe/i 
proreta,  /'(/.  ib.  3,  617.  —  O  lulela  pnescns  Ilali.e  do- 
iniuffique  Rom.-e  (Augustus),  sotilien  pnissanl  dc  i I- 
talie  et  de  Rome  souveraine  des  natio>is,  Hor.  Od.  4, 
14,  43;  cf.  :  (Acbillcs)  timor  ille  Pliiyguni  dccus  et 
tulcla  Pelasgl,  t)c'i/.  Mel.  12,  612.  —  Heiiim  tulcla 
incaiiiin  Quiiin  sis  (i7  )  a  un  pcu  pltts  Itant  ciualor  a 
piiKtore  dalus),  Hor.  Ep.  1,  1,  io3.—  De  memc  tn 
parl.  de  iimage  tle  ln  divinili  tutilaire  d'un  navire  : 
NaVis  bona  dicitur,  11011  rpia:  preliosis  coloribus  picta 
esl,  non  cujus  lutela  cborc  calata  esl,  etc,  ni  ccltc 
</<>".'  la  divinili  tutilaire  est  sculplee  en  ivoite,  Sencc. 
tp.  76;  ,/c  nienie  Ovitl.  Trisl.  1,  10,  1  ;  Sd.  r.',,  543; 
Prtrmi.  Sat.  io5  et  108.  El  eu  parl.  dc  la  diviniti  tu- 
titaire  tiiinc  localtli,  PtttOll.  Sal,  r>7',  Attcl.  Priap. 
'(7  ;  Hicron.  111  lesai.  5-],  7  ;  Inscr.  Orell.  //"  1698  sq. 

]',)  passivcmeiit,  cc  qni  est  /iroltgi,i/ifendii,  le  pro- 
tigi,  la  protegic.  —  I")  en  ginir.  (poit.)  :  Virgiuuui 
nfimte  piieiiquc  claris  Paliibus  orli,  Delia'  lutcla  Deff, 
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proteges  de  ia  deesse  de  Dcios  (de  Di.utc),  llur.  Od. 
.',,  6,  j  i.  1  anuvium  oiuiosi  yelus  c.-l  tnlela  draconis , 
Ptop,  ',,  S,  3. 

2")  partiad. ,  cu  l.  de  drait ,  ce  ijui  csl  confic  d  ta 
gestion,  d  iatiministration  du  tnteur,  lcs  bicns,  lc  />a- 
trimoiuc  i/'mi  pupitle,  le  ptipille  lui meme  :  In  olliriis 
apud  ninjores  ila  observatum  est  :  priiiuini  lutela- , 
deinde  hospiti,  deinde  clienti ,  tiiin  rognato,  poslca 
alliiu,  lc  pupille  et  scs  bicns,  Massur.  dans  Gcll.  5, 
i3,  5.  D»  mcnic  cu  parl.  dcs  biens  d'uu  pupitte  :  iVJi- 
rahamur  le  ignorare,  dc  lutcla  hgilima,  in  qua  dici- 
tur  csse  puella,  nihil  usucapi  posse,  sur  les  biens  le- 
gitimes  d'uit  pupille ,  Cic  Att.  i  ,  5,  6;  cf.  :  Niliii 
potcst  dc  tulela  lcgitima  sine  oiimium  lutoriiin  aucto- 
ritale  dcininui,  id.  Flacc,  3/,,  84,  Sl  tam  exiguam  esse 
tiitcl.iin  probabitur,  ut  e.\  iiuiiio  refccto  pi.ediiun 
puero  eomparari  non  possit,  l'lp.  Oig.  26,  7,  5. 

Tutcla,  Mai  tiut.  Epigr.  4,  55 ;  lictt  des  Ccltiberi, 
ilaus  /'ilispania  Tarraconensis. 

tiiti-luris  ,  e,  adj .  [lutela],  rclatifd  la  protee- 
tion,  tutelaire  (mot  poster.  a  iepoq.  class.)  savoir  :  — 
1)  [d'apres  tulela  /("  I,  15),  relali/  d  la  tutclle ,  de  tu- 
tclle  :  >^>  causa,  Vlp.  Dig.  12,  3,  4.  < — ■  iiistriimenta, 
Paul.  ib.  27,  7,  8.  < — <anni,  Sidon.  F.p.  4,  »4,  fin.  rv 
pra3tor,  lc  preteur  tpii  notnpie  le.  tutcur,  Capitol.  M. 
Aurel.  i<),  fm.  —  II)  (d'aprcs  lulela  11"  II  ,  A)  :  — < 
liii,  diviiutes  protectrices,  tutciaircs  dcs  tocatttcs,  Ma- 
crob.  Sal.  ,'i,  9  ;  Arnob.  3,  114. 

tiitclftrius,  ii ,  »»,  ftutela  n°  I,A],  celni  qni 
veille  a,  gardien  d'uue  construction  ,  Pliu.  34,  7, 
17.  <~  PRjETOR,  le  preletir  ipti  nomme  le  tuteur, 
Jnscr.  Grut.  363,  2  ;  465,  5. 

*  tiitclator,  oris,  111.  |lulcla],  protectettr,  defen- 
Senr,  en  parl.   du  gcnic,  Muil.  Capcll.  2,  3g. 

tfitcifitus,  a,  um,  adj.  [lutela],  qui  est  sons  la 
protectiou  de  :  .^>  genus  agri  (/'</<///  a  :  In  tutelani  1  ei 
urbante  assignatum),  Aggeii.  de  Liinit.  agr.  p.  58, 
Gocs. 

Tiilf-lTiia  (s'ecrit  aussi  Ttililiua) ,  x,  f  [tutela], 
divhtite  tutelaire  —  I)  de  Rome,  Varro,  L.  L.  5,  34, 
45;  id.  ap.  Non.  il\'),  29.  —  II)  du  ble,  Plin.  18,  2, 
2;  Tcituli.  Spcct.  8;  Macrob.  Sat.  1,  i(i;  Augitstin. 
Cic.  D.  4,  8;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  a,  p,  i3i. 

Tutlioa,  Tou66a,  Paus.  8,  25,  ia;  fl.  dtt  Pelo- 
ponnese,  qui,  apris  s'etre  reuni  au  Ladon ,  se  jctte 
dans  iAlphee. 

Tutia,  a?,  f,fi.  du  Lalitim ,  Liv.  22;  11, 

Tutia,  Flor.  3,  22;  Plut.  Sertor.;  linu  dcs  Ede- 
tani,  dans  /Hispania  Tarraconensis,  oh  c.ut  lieu  une 
balaille  entrc  les  troupes  de  Sertorius  et  celles  de  Pom- 
pcc;  011  leregarde  comme  le  meme  que  Tous;  Ukert 
(2,  1 ;  4 1 3)  pense  qtiit  faut  lire  Turia. 

Tiiticanus,  a,  uin,  delav.  nommec  F.quus  Tu> 
licus,  Ov.  Pont.  4,  12,  9  (oit,  pour  le  besoiu  du  vers, 
t'u  cstfait  bref  contre  la  rcglc),  Inscr.  ap.  Maff.  Mus. 
fcron.  119,  6.   Autre  ap.  Fabr.  p.  641,  n°  349. 

Tuticiim  ;  <voy,  Eepius  Tuticus.  —  Les  littbttants 
s'api>elaient  Tlltienses, 

Tiiticus,  a,  um ,  grand ,  le  plus  liaut ,  mot  de 
la  tangne  des  Osques,  coinme  lc  demonlreiit  Lanzi , 
Sagg.  di  lingtia  F.trusca,  t.  2,  p.  619,  ct  Rosini, 
Dissert.  Isagog.  p.  38.  Voy.  Meddixtiiticus  et  Equus- 
tuticiis. 

Tuticuses,  ium,  commuiie  du  Latiitm,  disparue, 
Plin.  3,  5. 

Tutila  ara,  ToOf.Xa  pwiJ.oc,  Plol.;  v.  de  i't'te  de 
Corse,  att  N.  de  Porlus  Diana?,  jircs  du  liett  nomme 
auj.  Torre  Pellegrino. 

I  fililius.  ii,  »71.,  rlieteur  latin,  Qtiiiilil.  3,  1,  21. 
Plin.  Ep.  6,  32,  1.  Mart.  3,  576. 

Tnliiii.   Plin.  3,  11  ;  peuple  de  Calabre. 

1.  tuto,  adv.,  toj.  tueor  Pa.,  ii  lafin. 

1.  tuto,  are,  voy.  ttitor,  a  la  fut. 

I.  tiitor,  oris,  m.  [tueor],  protecletir,  dcfcnscur. 
—  I)  en  gener.  (rare  en  ce  sens ;  /iesl  pas  dans  Cice- 
1011):  El  tc,  pater  Silvane,  tulor  ihnuiu, /uotecteur  des 
limites,  Hor.  Epod.  2,  22.  Neque  ex  eo  deslilit  par- 
ticipcm  alqueetiam  tutorem  iniperii  ageie,  Suet,  Tit. 
ti.  <~  liacclii,  ('.  e.  Priapus,  Petron.  Sat.  i33.  —  II) 
particttl.  cn  t.  de  droit,  luletir  des  mineurs,  des  fem- 
mes,  tles  incapablcs,  citratcur  ( c ' est  le  sens  donunanl 
du  mot),  «  Dig.  26,  1  sq.  i) ;  Cic.  Att.  12,  28,  3;  Ccc- 
cin.  ?5,  72;  de  Or.  1,  53,  228;  Mur.  12,  27;  Plaut. 
Aul.  3,  5,  16;  ,3,  5,  14 ;  Liv.  39,  9,  7,  et  autres 
sembl.  —  Post  Hortensii  mortem  orbre  eloquentiae 
quasi  lutores  relicti  sumus,  apres  la  mort  d  Horten- 
sitts  iioiis  sommes  restcs  comme  lcs  tiiteurs  dc  iclo- 
qttence  orplieline,  Cic.  Brut.  96,  3'io;  cf.  :  Honus  et 
sapiens  et  peritus  utilitatis  dignilalisque  cnilis,  quasi 
tutor  et  procurator  rei  publica-,  id.  Re/>.  2,  29.  Hane 
progeniem  carminuin  incoiuni)  libi  commeiulo;  <itias 
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quuinagis  orba  parente,  Hoo  tibi  inioii  sarciua  major 

ciit,  Ovitl.  1'rist.  J,  1/,  ,  i(i.  —  Ccsl  nttssi  1111  surn. 
roni.,  p.  ec.  J11I.  Tulor,  Tac.  Ilisl.  .',,  55. 

2.  tiitor,  alus,  1.  v.  depoii.  a.  [tueor]  ,  veillcr  it, 
O".  sur,  garder,  proleger,  Acjendre,  garanttr,  cou- 
vrir  dc  sa  /notection ,  sauvcganlcr,  etc.  (Ircs-class.)  : 
Iknc.  1'acil  :  quia  nos  eramus  peregrc,  tutatus  cst  do- 
mum,  Plant.  Amptt.  1,  1,  co6;  dc  meme  ~  rem  beri 
(»erviis),  id.  Mcii.  5,  6,  4  ;  >~-  rem  parentum,  Merc. 
5,  1,6;  cf.  ~  res  Italas  arinis,  Ilor.  Ep.  2,  1,  2. 
C.cn.c  ab  inferiorc  pailc  tulanliir  (ocnlos)  subjectse 
leviterque  eminentes,  les  jottes  garantissent  lns  yett.c 
a  la  partic  iitfcricitre  au-dessotts  t/c  locpicttc  ellcs  sont 
placees  avec  itne  legere  saitlie,  Cic.  N.  D.  2,  57, 
■  43.  Egregiis  muris  situque  naturali  urbcni  lulantes, 
dcfendant  la  ville  par  (iexceltentcs  murailles  ct  par 
sa  sitliation  iiaturelle,  Liv.  5,  2,  6.  Qiiuin  Yolsci  vallo 
se  tiitarenliir,  ('</.  3,  22,  5;  de  meme  ~  se  religione, 
Tac.  Ann.  1,  39.  Quo  sis  alacrior  ad  tutanclum 
rem  publicani,  sic  habelo,  Cic.  Re/>.  6,  i3;  de  ntcme 
~  rem    publicam,  defendre  la  republiqtte,   id.    P/til. 

4,  1,  2;  00  provincias,  id.  tlc  imp.  Pomp.  C,  i/,.  Ser- 
vcs  Tulei  isqne  tuo  fidentem  priesidio,  Hor,  F.p.  1, 
18,  81.  Aspice,  Plautus  Quo  paclo  parlcs  luletlir 
amantis  ephebi,  i<o/<j  commcnt  Plaute  soutient  bien 
le  role  tlu  jeune  amourcux,  id.  ib.  2,  1,  171.  Mibi 
spes  omnes  in  memet  sitffi,  quas  neccsse  est  et  virtute 
et  innocentia  tutari,  totit  mon  cspoir  repose  sur  moi- 
meme,  ct  ccst  par  inon  merile  ct  ma  vcrtu  qiiil  fnut 
necessairement  que  je  lc  soutienue,  Sall.  Jug.  85,  t,. 
—  Natura  aibores  corlice  a  liigoribus  el  calore  lu- 
lata  est,  la  natiire  a  protege  les  arbres  />ar  iecorcc 
contre  le  froid  ct  ta  chalettr,  Pitn.  H.  N.  7  prcef.  §  2  ; 
dcmeme  :  Quibus  (viribus)  ab  ira  Romanortini  vestra 
tutaremini,  Liv.  6,  26,  1.  Locorum  ingenio  sese  con- 
Ira  imbelles  regis  copias  tutabatur,  elle  (iarmee)  sc 
defendait  par  iavantage  des  lieux  contre  les  troupes 
inal  aguerries  du  roi,  Tac.  A1111.  6,  4  >  •  —  *  H)  "ie- 
lapli.,  se  preserver  dc,  prendre  garde  a,  lenir  eloigne 
de  soi  :  Ipse  pi.-esentem  inopiam  qiiibus  poterat  subsi- 
diis  tutabatur,  il  subvenait  a  la  disette  presente  />ar 
tous  les  moye/ts  d  sa  ditpositton,  Cces.  R.  C.  1,  52,  t\. 

jr^y"  I)  fornte  acccss.  aetive  tuto,  are  .•  Tuos  qni 
celsos  tcrminos  tulanl,  Na-v.  dans  No/t.  476,  10  ;  de 
meme  Pacuv.  ib.  l3;  Pompon.  il>.  12;  Plaut.  Merc. 
5,2,  24.  —  2°)  tulor,  a\\,  itvcc  la  sigiti/ication  passive  : 
Patria  et  prognali  lutantur  elservantur,  Plaut.  Ain/1/1. 
2,2,  20.  Hunc  per  vos  tulari  conservarique  rupiunl , 
Cic.  Sall.  21,  61  (atttre  lecon  ronservareque).  llt 
auxilio  tuo  tutata  possessio  a  molestiis  vindiretur, 
Symm.  Ep.  9,  1 1. 

TiitorTiia,  x,  f.  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.    Ver.  2/,ty,  7 . 

liitorius,  a,  um,  adj.  [tutor],  de  tutettr  :  Mil- 
titur,  qui  tutorio  nomine  regiium  adniinistret,  Justiii. 
3o,  5.  Au  jem.,  absolt,  tutoria,  .x,  =  tutrix,  Jnscr. 
ap.   Grut.  (>37,  7. 

tiitrix,  icis,  f.  [tutor],  tulrice  :  Et  ita  liliarum 
suaruin  lulrirem  eam  existere  sancimus,  Cod.  Justin. 

5,  35,  3.  —  melap/i.,  en  par/.  des  mitses  :  His  te  tu- 
Iricibus  spoponderam  largiturum ,  Fulgcnt.  Mylli. 
pra-f.  fin. 

tiitiibo,  as,  are,  crier  cn  pari.  du  liibou  (tutco, 
Hesyc/t.);  cf   Plaute  Me.n.  4,  2,  90;  et    cucubo. 

t  iit  iil.i!  us,  a,  lim,  adj.  [tutulus],  qui  porle  un  ttl- 
ttilus,  Eim.  dans  Jarron,  L.  L,  7,  3,  90,  et  dans  Fest. 
s.  v.  TVTVLVM,/;.  354  et  355;  Pompon.  daits  Non. 

tiitulus,  i,  m.,  louf/e  dc  cheveitx  rassembles  ct 
releves  au-dessus  du  front,  sorle  de  coiffure  a  iusage 
dti  flamine  et  de  la  fcmme,  Tertitll.  Patl.  t\,fin.;  cf. 
Varro,  L.  L.  7,  3,  90;  Fcst.  p.  354  et  355,  et  voy. 
Ilwttig.  Sabina,  1, />.   i32. 

Tiitiiuiis,  i,  m.,  autrc  nom  dePriape,  Aug.  Civ. 
D.  4,  11;  Arnob.  4,  i3i  et  i33  ;'  cf.  Hartttng,  Relig. 
dcs  Rom.  2,  p.  258. 

Uil  us.  a,  um,  Partic.  cl  Pa.  de  ttieor. 

Tnl/is.  Itin.  Ant.  162;  v.  d'Egyptc,  entrcTa\mx 
ct  Pselcis. 

tiius,  a,  um,  pron.  poss.  [tu],  loi/,  ta ;  le  ticn,  la 
tie/ine  :  Am.  Iste  qui  sit  Sosia ,  boc  dici  volo.  So. 
Tiuis  est  seivus,  cest  ton  esclavc,  Plattt.  Ampii.  2,  1, 
63.  Ego  quidem  ex  te  audivi  et  ex  tua  accepi  maiiu 
Patcram,  /e  iai  appris  de  toi-meme  et  c'esl  de  ta  main 
que  j'ai  rccu  lcs  cotipes,  id.  ih.  2,  2,  i32.  Non  ego 
ciiiii  vino  similu  cbibi  imperium  tiium,  id.ib.  2,  1, 
84.  Me.  Quojus  nimces?  So.  Tuus,  nam  pugnis  tisu 
fecisti  liitiin,  a  qui  apparttens-tu  a  present  ? —  A  toi ; 
gldce  d  tts  poings ,  ttt  cs  mon  maitrc,  id.  ib.  1,  1, 
219  (Noler  que  ptignis  de  piignus,  fait  ici  jcu  dc 
mols  avec  pugnis,  dc  pugna).  Tiuis  sum  :  Proinde    ul  I 
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coiiiniddiim  est  et  lubet  quidqiic  taciiis...  Istttc  tib\ 
cst  in  niaiiu,  nam  tmis  s jc  t' appartieni ,  je  tc 

suis  /oitt  devoue ,  ctc,  itl.  ib.  a,  1,7  el  1/,.  Vigc- 
bal  auditor  Pansetii  illius  lui  Mnesarcbus,  dc  lon 
cher  Pancetius,  Cic.  dc  Or.  1,  n,45.  Quiet  in 
bello  tcciim  luisset  cl  de  tuis  uiius  e.sset,  et  4ta.it  un 
dcs  tlens,  td.  Fam.  i3,  16,  3;  c.f.  ;  Numqiiiim  tu  sinc 
jiislissima  catisa  tam  longe  a  i„i  tuis  ct  hominibus 
et  rcbus  carissimis  et  suavissimis  abesse  voluisses, 
id.  Att.  4,  i5.  Tua  istnc  rcleii  si  curaveris,  Plaut. 
Ampli.  2,  2,   109;  cf.  icfcil.  De  mcmc  60,  b.  I.y.  Beiie 

ego  volo  1II1  faeere,  si  lu  non  ncvis.  Pl,.  Nempe  dc 
tuo.  Ly.  De  meo  :  nam  quod  luiim  'st,  meiun'  sl  : 
omne  meum  est  aiilem  tiiiini,  je  vettx  tui  faire  dn 
bien,  si  tu  y  conscns.  —  Oiti,  mais  du  ticn  (de  ton  ar- 
gent).  —  Du  tien  ;  car  cc  qui  est  d  toi  est  d  moi ;  ct 
ce  t/ui  iiiapparticnt  tappavtient,  Plaut.  Trin.  2,  2, 
47  ■>'/•  Haud  iiiiun  isttic  csi  tc  vcreri,  id.  Siiclt.  5, 
4,  36.  Ttium  'st,  si  quid  pra:Ier  spem  evenit,  milii 
ignoscare,  il  iappartient  de  me  pardonner,  Ter.  And. 

4,  I,  55.  —  For/ifiepar  iaddition  du  suffixe  plc  ct 
met :  Tule  tibi  ea  tuopte  ingenio  prodes  pliiiimum , 
id.  Capt.  2,  3,  1 1  ;  cf.  :  Si  rcscivciinl  inimici  consi- 
lium  liium  ,  Tuopte  libi  cousilio  occludiiiit  lingiiain, 
d'a/>rcs  tcs  propres  ptiins  ,  en  touriiai/l  co/ilre  toi  tes 
propres  inac/iincs,  id.  Mil.  gt.  3,  1,  n.Scio  lc  sponte 
non  tuaple  errasse,  t/tie  tu  nc  ies  pas  trampcpar  ta 
proprc  faittc,  id.  Trin.  3,' 2,  /,<>.  Tuismet  bteris,  A/>- 
pul.  Apol.p.  337. 

Tyaua,  Tuava,  Slrabo  12;  Plin.  6,  i;  llin.Ant. 
1  45 ;  Annn.  Marc.  23,  6;  Stcplt.  Ilyz.  670;  Tbyana, 
Vopisc.;  Thiana,  Iiin.  Hierns.  700;  v.  de  Cappadoae, 
firttficc  /utrla  uatttrc  et  />ar  iart,  sur  la  rottte  /iriuci- 
/Hitc  qui  nicue  en  Ci/icie  et  cn  Syrie,  snr  le.  fleuve  Tail- 
rus;  patrie  ti Apollonius ;  auj.  Nikdeh.  suiv.  Rcich. 
011  Karaltissar,  scl.  liautres.  —  Sur  dcs  medail/cs 
Tuavewv. 

Tjfauseus,  a,  iim,  tlc  Tyane  :  Apollonius  «o, 
Amm.  21 ,  14,  28.  —  Plur.  Tyansei,  urum,  les  hab, 
dc  Tyane,  Vopisc.  Attrel.    23. 

Tfancilis,  a  um,  mlj..  reiatifu  ta  ville  de  Tyanc 
en  Phrygie,  de  Tya/)e  i  r*j  incpla,  Ovid.  Mct.  S,  721. 

TyauTtis,  ToowIti?,  Slrabo  12;  Ptol.;  la  partie 
la  /iltt'.  incriiitoiialc  tlc  ta   Cappadoce  pro/tre,  oii  etait 

sitiiec  Tyana. 

Tjlin,  a1,  f,  bottrg  sur  i Etiphrate  ,  auj.  Taibc , 
Cic  Fam.   1 5,  1,  2. 

Tjliris,  voy.  Tibcris. 

Tyhur,  voy.  Tibur. 

Tjclic;  voy.  Sjraciisic. 

Tjclic,  es,  f,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  '!  1  3,  1. 

Tyche,  enis,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat, 
1280,  6  («('(  ilfant  tire  Tycheni  au  lieu  </<•  Tylycheni). 
Cf.  Insci ■ .  i/i.  1 18'j,   9  (oi/  il  est  eciit  Tyciiini). 

TjcIicuiii,  i,  ((.,  tcm/ile  dc  ta  Fortiine  avec  uiic 
statue  i/c  /a  deesse,  voy.  Plin.  34,  8,    19,  /("  10;  36, 

5,  4,  n"  ii  et  8,  48,  74;  Augustin.  Cic  Dei  4,  23. 
Dans  le  /iussage  du  Cod.  Tlicod.  i/(,  26,  1,  au  iicu  de 
Eulyrhio  lisez  :    in  Tycheo. 

Tjcllicus,  i,  111.,  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
i4<>,  5. 

Tychius,  ii,  m.,  T\ty_i.oc,(Hom.  II.  7,  222),  cclelirc 
cordomiier  de  ilcotie,  Ptin..'],  56,  57;  Oviil.  Fast.  3, 
824.  —  Cest  aussi  1111  iiom  ticsclave,  Inscr.  a/>.  Mu- 
rat.  60,  5. 

Tyilc;  voy.  Tude. 

Tydeus,  ei  et  eos,  m.,  TuSeu;,  Tydee,  fils  d'/£- 
uee  et  de  Peribcea,  pere  de  Diomede,  Virg.  JEn.  6, 
479;  Stat.  Theb.  1,  42;  8,664;  Hjgin.  Fab.dc,  et 
70.  —  II)  de  Id)  Tydidcs,  83,  m.,  le  fils  de  Tydcc , 
Diomede,  Virg.  /£(/.  1,  97  ;  47  1 ;  2,  164  ;  197  ;  Hor. 
Od.  1,  6,  16;  1,  i5,  28';  Ovid.  Met.  12,  622;  i3, 
68,   et  atttres. 

Tyiliiles,  iv,  voy.  Tydetis,  n"  II. 

TjilTileus,  n,  11111 ,  relatif  a  Diomcde,  ftls  de  Ty- 
tlec  :  >^j  ensis,  Epit.  Iliatl.  453. 

Tyilii,  Plin.  6,  7;  peuple  de  la  Sarmalia  Asia- 
tica,  ait  pied  du  Caucasus. 

Tyla;,  TuXai ,  Polyb.  4,  46;  v.  daus  iintcrieiir 
dc  In  Thrace  ;  sel.  Reich.  auj .  Kitios. 

TyllTuus,  i,  m.,nom  d'unc  divinite  dcs  ancicns 
Celtas,  dont  la  statue  dcfer,  trouvee  d  Inzii/o,  village 
du  vallis  Triiimpilinus,  portc  d  sa  base  iinscripiwn  : 
TYLLINO,  ro;-.  Oct.  Rossi,  iit  Mem.  Bresc.  p.  129. 

Tylus;  voy.  Baharima. 

Tylus;   voy.  Oclylus. 

tylos,  i,  '/(.,  ver  d  nomhiciises  pat/es  ,  Plin.  29, 
6J9. 

Tymliriaiii ,  Plin.  5,27;  peitpie  deiAsie  Mi- 
neiirc  ,  dans  le  /V.  de  la  Pisitlic. 

Tjmbri.S,  is     111.    =   tyinpainnn  ,  d'oit    le  franc. 
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timbre,  sorte  de  clochelte  qiion  fait  resonner,  en  frap- 
paiit  dessus,  Cassiod.  Variar.  5,  i. 

Tymcetes,  x,  m.,  TuuoiTr,,-,  fds  de  Piiam , 
Serv.  JEn.  2,  32. 

Tymolus,  i,  m.,  voy.  Tmolus. 

Tympaiiia,  Tuu.7raveia,  Ptol.;  Typanaea,  Tu7r<£- 
vaia,  Polyb.  \,  77;  ''•  dans  tfinterieur  de  1'F.lide; 
lieu  de  Triphylie,  conime  Ctypansa. 

Ijmpaiiicus,  a,  um,  voy.  lympanilicus. 

*  tjmpiiiiiolum.i,  n.dimin.  [tympanum], petit 
tambour  pkrygien,  tambotirin,  Arnob.  6,  fin. 

Tjmpanis,  m.,  fi.  de  C Inde,  Jul.  Val.  li.  Gest. 
Atex.  M.  3,  78  ed.  Mai.  —  Dans  Cic.  Nat.  D.  3, 
35  ,  011  n'a  />as  encore  pu  deviner  cc  qtie  signifie  :  111 
Tympanidis  rogum  illatus  est.  Ce  passage  est  sans 
donte  corrompu. 

f  tjmpiinista,  x ,  1».  =  Tuu.TOxvioTr]c:,  celut 
qui  jouc  du  tambour  phrygien,  Appttl.  dc  Dco  Socr. 

/'•  *9-  ,  7 

f  tympanistria,  se,  /.  =  Tuu-TOXvio-Tpia,  cetle 

qiii  joue  du  tambour phrygien,  Sidon.  E/>.  1,  2,  fu.; 

Jnscr.  Orell.  «°  245l. 

f  ijmpiiiiites,  ;e,  m.  =  Tuu.TOxviTr,?,  hydropi- 
sie,  tympanite,  enflure  du  ventre,  Vcget.  Vel.  1,43; 
Coel.  Aur.  Tard.i,  8  {dans  Cets.  3,  21,  il  est  icrit 
engrec). 

f  tympaiiTticus,  i,  m.  =  tuu.toxvitixo;  ,  celui 
qui  souffre  de  la  tympanite,  hydropique,  Ptin.  25,  5, 
24,  §  60  ;  /  eget.  Vel.  3  ,  27.  Dans  Ccel.  Attrel.  Tard. 
3,  8,  il  est  ccrit  tympanicus. 

f  tympaiiium,  ii,  n.  =  tuu-toxviov,  pierre  prc- 
cieuse,  qiti  ressemble  d  wt  tambour  phrygien,  Plm.  9, 

35,  54. 

f  tyinpaiiT'/.ans,  antis,  partic,  [tu|iTtav^(o , 
qui  joue  du  tambour  pkrygien  :  Arersus  in  scena  pro- 
iiimcialus  de  Gallo  Matris  Deum  tympanizanle ,  Suet. 
A11".  (58,  ftn.  Ce  verbe  parait  avoir  ctii  itsitti  aussi 
aiu  modes  personnels  :  Maria  soror  tympanizaliat , 
Troct.it.  Moral.  Bibl.  S.  Genov.  (Scec.  i3).  Tympa- 
nizo,  as,  Thom.p.  679. 

lynipiinotriba,  x,  m.  =  Tuu.TOxvoTpi6r];,  celui 
qtti  ioue  dtt  tambour  pltrygien,  t.  de  mipris  pour  di- 
signer  itn  cffemine  (par  atlusioit  au.r.  pretres  dc  Cy- 
bile  qui  jouaient  de  cet  instritmcnt  dans  les  orgies  el 
les  mysteres  dcla  dcesse),  Plaul.  Trttc.  2,  7,  4  9  ;  cf. 
tympanum. 

f  Ijmpaiium,  i,  11 .  =  TU".7tavov,  tamlour phry- 
gien  011  dc  basquc,  particul.  letambourin  dont  jouaient 
les  prelres  dc  Cybite,  Lucr.  2,619;  Catull.  63,  8  sq.; 
I  irg.  Mn.  9,619;  Ovid.  Met.  3,  53j;  4,  29;  3<ji  ; 
Piaitt.  Pcen.  5,  5,  38;  Cces.  B.  C.  3,  io5, 4;  Justiii. 
41,  2,  et  beatic.  d'aulres;  et  aussi  en  parl.  des  Bac- 
ciiautes,  Ovid.  Met.  1 1,  17.  De  /d  —  K)  au  fig.,  toul 
ce  qui  amollit,  enerve,  effimine  :  Nos,  qui  oratorem 
siudemus  effuigere,  nonarma,  sed  lympaua  eloquen- 
t i;i-  demus?  iioiis  donnerions  a  1'eioquence  non  des 
armes  ,  mais  1111  tambour?  Qiiiutil.  litst.  5,  12,  21. 
Nulli  corpus  tuum  patientiae  vaeat,  sed  111  inanii  tym- 
panum  est,  lon  corps  ne  se  pretc  a  aucuiie  sottillitre , 
nuiis  ta  niaiii  tienl  1111  tambourin ,  Senec.  J'il.  beat. 
i3,  mcd.  —  II)  metapli.  A)  rotie,  roue  tle  moulin,  etc, 
l.ticr.  4,  906;  Virg.  Gcorg.  2,  444;  Vitr.  10,  4; 
Plin.  18,  H,  77,  §  33?.  ;  l/tp.  Dig.  19,  2,  19.  —  B) 
cn  t.  darchitectttre.  —  1°)  tympan  dc  bois  et  trian- 
;»'f/,/r  ,lii  fronton,  Vitr.  3,  mcd.  —  2°)  comparliment 
d'un  battant  de porte,  Vilr.  4,  6,med. 

Tynipliiea  ,  Tuu.fpaia,  Steph.  Byz.  671;  v.  de 
Slrabon  (VIII)  ne  connait  que  les  tiabi- 
lants  et    1  .  1  des  environs  sous  le  nom  de 

Tymphsei,  fuu-ipaToi,  entre  l' Epire  et  la  Thes- 
1 ,  2,  les  place  cn  Etolie. 

Tymphaicug,  a,  um,  Tympheen  :  r*j  gypsum, 

I  .,  1  •    ,71;  36,  24  (5). 

Tymphei,  Plin.  4,  m;  peuple  de  Macedoine. 
T>  11]  plircsi  iis  oit  Tjplii-a^stus,  1  u^prjuTOt;, 
7i  de  la  Thessalie  />rt>/>rct  oit  lefl. 
Iiiusa  sa  source  ct  oit  les  monts  Othrys  et  OEla 

T>n:i :  voy.    I  jnna. 

'1'jiiclii'iiuTka,  ;r,  /.,  siirn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Grul. 

I I  1  1,  H.  z^  Tu-./v  /ouo"a,  ■  1  lle  qui  oblient), 
Tyndiireu»,  i  1  ;  forme  access.  TyndSrus,  i,  Hy- 

Pab,  J7  el  78),  m.,  TuvSapstDi;,  Tyndare,  roidc 

Sparl  •  ■'.  ■ ' uliis,  cpoujc  de  Letln,  pere  de  Castor 

.•    et  </'■   Clyti  mneslre,  Pacw, 

i/iiin  Non   Jg6,  ;  1 ;  An.  dam  Prisc.  p.  i3»5  /'.;  Cic. 

1  i5o;  Uygin.  Fab. 

,.  —  ll^  1I1  l.i  \     fyndfirius,  a,  uin,  adj.,  re- 

idare,  de  Tyudare  :  r*>  fralres,  Castor  et 

1  1       1    ■      1,  570;  cf.  n*>  puer,  il>.  1 6 

Ivndareos  comme  ginUif  grp<    de    lyn- 
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darens).  —  Au  plwiel Tyndarii ,  oinin,  m.,  poet.  p, 
les  S/iartiates,  Si/.  i5,  3lO. —  i'>)  T)iidaiiili-.s,  je,  m., 
descciu/aiit  md/e  dc  Tyndare,  c.-a-d.  Castor  et  Pol- 
litx  ;  le  /ilus  souv.  au  pluriel,  Tyndarida;,  les  memcs, 
Cic.  ile  <>r.  ■',  «<>,  352;  Tusc  r,  12,  28;  N.  D.  2, 
2,  6;  Ovid.  Fasl.  5,  700;  Met.  8,  3oi  ;  Hor,  Od.  4, 
8,  3i;  s' emploie aussi pour :  enfant  de  Tyndare engi- 
neral :  (ClyUeniiieslra)  foiii.isiina  Tyndai  id.iriiiii,  llnr. 
Sat.  1,  1,  100.  —  Ait  siugutier,  cn  parl.  de  Pollttx, 
Val.  Flacc.  4,  247;  6,  212.  —  C)  Tyndaiis,  ldis, /,, 
—  1°)  deseendancc  feminine  ile  Tyndare  ;  eii/iart. 
(Vllelene,  Lucr.  1,  465;  4*4;  Virg.  JEtl,  2,  601; 
56g;  Prop.  2,  32,  3i;  3,  8,  3o;  Ovid,  A.  A.  t, 
746;  Met.  i5,  233.  En  parl.  de  Clytemncslre,  Ovid. 
Trist.  2,  3g6;  A.  A.  2,  408.  —  2°)  nom  d'uiic  rillc 
de  la  ctitc  occulentale  de  Sicite,  Plin.  J,  8,  14  ;  2,  92, 
94;  Cic.  Verr.  2,  5,  49,  128;  cf.  Maiinrrl,  Ilal.  >.y 
/>.  412  ct  suiv.  —  Les  habitants  s 'appelaient  Tuula- 
ritaiii,  oruin,  m„  Cic.  Verr.  2,  2,  65,  136;  Att.  i5, 
2,  4.  —  3°)  nom  d'une  maitrcsse  tf  llorace,  Hor.  Od. 
',  17- 

Tymlariiles,  ae,  voy.  Tyndarens,  //"  II,  I',. 

Tymlarii  scopuli  ,  1'tol.;  trois  ilcs  roclieuscs 
dans  la  mcr  dr.gyple,  pres  ilcs  colesde  Libye. 

Tyiularis,  iclis,  voy.  Tyndareus,  11°  II,  (;. 

Tyudaris,  idis,  TuvSapi?,  Diod.  14;  Polyb.  1, 
23;  Strabo,  6;  Plin.  ?.,  92;  j,  8;  Jlin.  Ant.  90; 
Tyndarium,  TuvSaptov,  Ptol.;  Liv.  36,  2;  v.  bdlie 
par  Dcnys  /'Ancieii ,  cn  Sicile,  sur  la  cdte  N.,  dottl 
lcs  habitants  Tyndarilae  ou  'Jyndarilaui ,  devinrenl 
jieu  a  peu  tres-puissants.La  nier  aneantit  une  partic 
de  /a  ville,  dont  la  position  liest  indiquec  auj.  i/ue 
/>ar  uiic  chapelle  bdttc  avec  ses  rttines,   Jille  a  doiinc 

n  nom  au  T_\ iiilui iiiin  promoulorium. 

TyniliirTtriiius,  a,  11111,  dela  v.  dc  Tyndaris. 
Au  p/ur.  subst.,  tes  hab.  de  ccltcville,  Cic.  Atl.  i5, 
2;  et  Verr.  2,  2,  65. 

Tj  uilarium  promont,,  Zonar.  B.  P1111.  1, 
situe  sur  la  cdte.  N.  de  la  Sicilc. 

Tymlarius,  a,  \\m,Toy.  Tyndareus,  n"  II,  A. 

Tj  uilarus,  i,  voy.  Tyndareus,  aucomm. 

Tynilenses,  Amm.  Marc.  29,  5;  pcuplc  dans 
lcs  environs  de  la  Maurelania  Sitifensis. 

Tyndis,  TuvSic,  Ptol.;  fl.  de  1'Iude,  qui  sn  jette, 
entrc  Sippara  et  Mapma  ,  dans  lc  golfe  dit  Gangt, 
sel.  Manncrt,  1'cmhoucliurc  la  plus  meridionale  du 
Manahada. 

Tjmlis,  Ptol.;  Ariian.  Pcnpl.  M.  E.  in  Hutls. 
G.  31.  1,  3o ;  i'.  de  i linle  etl-deca  du  Gange,  sur  In 
cdle  de  la  Liinvriea;  i/u  tcinps  cfArricii,  clle  lictait 
encore  qiiim  bottrg. 

Tyiiiilriiiiiense  oppidum  :  voy.  Thupudro- 
ninin. 

Tyiina,  Tuvva,  Tyna,  Ptol.;  fl.  de  Clnde  au- 
deld  dtt  Gange,  dans  te  pays  des  Arvares. 

Tynna,  Tuvva,  PtoL;  v.  de  Cappadoce. 

Tymia,  ae,  f.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gritt.  801, 
1 1. 

Typaeum  .  Tutoxiov,  Paus.  5,  6;  montagne  de 
Triphylie,  dans  le  voisitiagc  e/e  1'Alphee,  sur  taroute 
de  Scillus  d  Olympie,  avec  un  roclier  escarpe  d'oit 
t'011  precipilait  lesfemmes  qiti,  en  depit  dc  1'interdic- 
tion,    ntiaicnt  %'oir  les  jeax  O/ympiques. 

Typansea;  voy.  Tympahia 

Tjpanei,  orum,  m.,  commune  de  1'Elide ,  dans 
le  Pclo/wiinesc,  Plin.  4,  6  (10). 

tjphe,es,  f. ,  Tu;pr),  =  comme  ulva,  plante aqita- 
lique,  011  de  marais,  Isid.  Orig.  17,9. 

Typhoeus  (en  trois  sytl.),  ei  011  eos,  m.,  Tu- 
cpweu;,  Typhee,  gcont  foudroye  et  enseveli  sous  /Etiia 
par  Jupiter,  Virg.  JEn.  9,  716;  Ovid.  Met.  5,  32 1 
sq.j  Fcst.  4,  491  ;  Hor.  Od,  3,  4,  53;  Sil.  14,  196,  et 
autres.  Comme  monstre  gigantesque  il  s 'appclte  centi- 
in.iinis  ,  nii.r  cnit  mains  {  'Hy.aToyyEip),  Ovid.  Mct.  i, 
3o3.  —  II)  de.  I.i  K)  Typhoius ,  a,  um,  adj.,  relalif 
u  Typhee,  de  Typhee  :  r**>  lela,  Virg.  JEn.  1,  665. 
— »  ci-i\ix,  Claudian.  liapl.  Pros.  3,  i83.  —  1!)  Ty- 
phois,  id'\s,f.,deTyphee:r^>  /iina,  Ovi,l.  Her.\5,ii. 

Typhois ,  idis,  voy.  Typhoeus,  u"  II,  B. 

Tjpliolus,  a,  iini,  voy.  Typh6eus,n°  II,  A. 

f  typhoii  ,  oliis,  m.  =  tu^cov —  I)  rio/ent  loitr- 
bitlou  dc  vent,  typhon,  1'lin.  2,  48,  49;  Appul.  dc 
Mundo,  /1.  64  •  Typhon  mile  dieclairs ,  Val.  Ftacc.  3, 
1  ;.'.  II;  Typhoil  (TVplion  avec  y  brcf,  Mart.  Ca- 
pell.  •>,  4  >),  onis,  autre  nom  du  gcattt  Typhueus ,  Lu- 
rmi,  4,595;  6,  'J  •  ;  Ovid.  Fast.  2,  461;  Claudian. 
lla/it.  1'ros.  •>.,  ■>■>.;  Hygill.  Fab.  l5a.  —  15)  de  lit  1) 
I  pphoneiis,  ,1,  uin,  m//.,  relatjf  a  Typhon  :  <^>  spe- 
cns,  ln  caverne  ih-  Typhon,  en  Cilicie,  Mel,  1,  i3,  4. 
2°)  I  \  plionis,  idis,  flllc  de  Typhon  :  <^>  Harpyic, 
lal.  F/acc.  />.  4,  4'->.8. 
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Tjplion  ;    ruy.    Oiunti-,. 

Typhoi s,  a,  iiin,  vor.  tvi.linn,«"  II,  \;t  r. 

'■'jpliouiiiciis,  a,  iini,  adj.  (/•■  Typhon,  c.-a-d. 

infernal,  =  taiian  11 . ,  Gloss.  Vatic.  1.   ~> ,  p.   r,;,,  et 

t--;,p.r>*\.  ^ 

Tj  phonicus,  a,  um,  typltonien  :  Ventns  ~  venl 
typltonien,  ventd'ab(me,  Vulgata  Aci.Apost.i~,  1  %. 

Tjphouis,  idis,  voy.  typhon,  '/"  11,15,  ■>.. 

typlionios,  ii  ,  111.  (~\i~,tiy/i.ij:i ,  iium  grec  tftine 
pluut,..  —  i"j  —  hyoscyanus,  App.  Ilol>.  4.  —  2") 
=  halbiis  seyllilicus,  ia.  il>.  \->. 

Tjplionius,  a,  uin,  typhonieit,  r^,  spccu»,  eaverne 
cn  Cilicie,  Mela,  1,  1  J.  \;la  memcque  Q.  Curt.  3, 
10,  10  (i/i/iel/r  Typboiris  specus. 

f  (  jplllis,  i,   m.  =  TU90;,    riiflurr ;  au  fij.t  01- 

gucil,  arroganee  (latin.  des  bns  temps)  :  Si  non  men- 
tis  elatio  et  typhus  qui  appellatur  a  Oraecis  ohslaret, 
Arnob.  ■>,  \>;  de  meme  id.  2,  Oi;  rjC>;<>'\;  88;  .-/»- 
gustin.  Conf.  3,  3 ;  7,  9  ;  Mart.  Capell,  5,  18;. 

t  jphus,  i,  m.,  tu^o:,  selon  lsid.  Or.  4,  -,ficeics 
froii/es  ainsi  nommect,  />ar  abns,  dc  la  plante  'li- 
phyon  •')  aqitniiijiie.  Ccs  fievres  liont  satn  doule  au- 
un  rnp/iort  nvcc  la  maladie  qne  nous  appelons  typhits. 

typice,  adv.,  voy.  lypicns,  a  la  fin. 

t  jpico,  as,  exprimer  />ar  1111  caraclire,  un  type, 
iine  ftgiue,  Guil.  Iliito  Pliit.  12,  211. 

f  typicus,  a,  nm,  adj.  =  Tjjv.v.6:,  typique, 
symboliqtte,  figttri,  figuratif :  ^  Moses  (Chrislus), 
Scdiil.  3,2o8  ;  ilc  menicr~~>  cruor,  i,l.  1 .  192.  —  Dau:  la 
langiie  medicale,  intermittent,  qui  revient  periodiqtic- 
irirnt  :  Tremor  <~,  trcmblement  qui  revient  d  des  in- 
tervallcs  ilet, ■rmines,  Ccel.  Arv.  Acitt.  2,  i5;  cf.tard. 
3,8. —  Adv.  lypice,  (iiine  facon  typique,  figttree, 
symbolique,  figuraiive,  Vulgat.  interpr,  Corinth.  1  , 
Ki,  11.  Eucltcr.  Formul.  s/mit.  />.  202.  lhiln  cxpo- 
sit.  in  Saniuet.  i,  p.  Yi-,  Gloss.  Vat.  t.  -,p.  584. 

tjpogriiphnm,  i,  n.,sigiic  caractire  ,  Pscudo- 
Cassiod.  de  Amic.  4- 

f  ( jpus,  i,  m.  =  tutco;,  —  \)  flgure,  image,  mou- 
ture ;  /wiir  les  plafonds,  Cic.  Att.  1,  10,  3;  Ptiit.  35, 
12,  43;  Lampr.  Heliog.  3  ct  7.  —  II)  dans  la  mede- 
cine  posterieiire,  cnractcre  de  la  fiivre  intcrmitteiite  ; 
pliases,  marclie  d'unc  maladie ,  Cocl.  Aur.  Actti.  1, 
14 ;  Appul.  Hcrb.  102. 

Tyra,  ae,  voy.  Tyras. 

Tyra,  Plin.  6,  29  ;  peuplade  tiEg)/>tc  ,  pris  d  Hc- 
roopolis. 

Tjracincnses,  inm  ,  m.,  commuiie  en  Sicile, 
Plin.  3,  8  (14),  91  (antre  lccon  :  Tiracieuses). 

Tyragetse,  Plin.  3,  1  ;  lvrregel.-e,  Tvi'r,\-i-.'j.: , 
Tyrigetae ,  Slmbo,  7;  Tyrangilse,  TupayviTai,  Ptol.; 
Tyrilse,  Herod.  4,  Si;  peup/e  de  ln  Sarmatie  d ' F.u- 
rope,  probnbl.  unc  branclic  des  Daces  011  des  Gitcs  , 
sur  la  rive  N .  du  fl.  Tyras.  1/s  sont  ciies  par  Ptolc- 
rnee  avcc  tes  Tagri,  Toeypoi,  dout  iliiest  plus  fait  men- 
tiott  dans  1'hisloirc  ,  et  priiietic  ne  doit-011  cette  men- 
tion  uniqite  qtia  iuic  erreitr  de  copiste. 

Tyrainbe,  Tupau.§r, ,  Strabo  11;  PtoL,  v.  de 
la  Sarmatia  Asiatiea,  dans  le  voisinnge  dit  petit 
Rhoinliites.  Dnns  cctte  contree  habitait  atissi,  au  dire 
de  Ptolimie,  1111  /lenple  de  meme  nom. 

Tyraiififitse;   voy.  Tyragelre. 

*  tjraima,  x,  /'.  [lyrannus],  fcmme  lyran  (joint 
d  tyrannis),  Trebcll.  3o  Tyr.  ii,fin. 

( j  raimice.  adv  ,  voy.  tyraniiiciis,  a  la  fli. 

tyraimicTda,  m,  m.  [tyrannus  raedo],  mcurlrier 
(iun  tyrnii,  Sciiec.  de  Ira  2,  23;  Plin.  7,  23,  23, 
Suct.  Tib.  4  ;i,l.  Vit.  Litcan.;  Qtiintit.  Inst.  5,  io,  36; 
58;  7,  3,  7;  7,  7,  2;  5. 

tyrauiiicidium,  ii,  n.  |tyrannus-ca?do],  meurtre 
d'1111  tyran,  tyrannicide,  .Scnec.  Contr.  1,7;  PH". 
34,  8,  19,  §jja;  Quintit.  lnst.  -,  3,  10. 

•[■  t  jriiiuiicus  ,  a,  11111,  adj.  =  Tupavvt/.rj;,  ly- 
raniiique,  de  tyritn .  cruel  :  Oslendimus  tetrum  faei- 
niis,  crudele,  iiefnrium,  lyrannicnm  esse,  Auct.  He- 
rciin.  2,  3o,  49.  Deleclarcnlnr  tyrannicis  legihus,  Cic. 
I.rg.  1,  i5,  42.  ~  ira,  Scnec.  llcncf.  \,  11. ■  ~  cru- 
delitas,  Justiii.  16,  4.  -^j  dominatio,  i,l.  ib.  ~  vitia, 
nl.  ■>  1 ,  5,  fin.  —  Adv.  lyiannice,  tyraiiniquemenl , 
en  tyran,  Cic.  Verr.  2,  3,  48,  'i5. 

Tjraunio,  Ollis,  m„  Tyiaiinion,  grammairien 
ct  gcogiaplie  dutemps  de  Ciciron,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  4, 
2;  Att.  2,  6,  1  ;  4,4,  h,  1  ;ib.  8,  a,  2. 

Tj  riiiiuioii  ,  onis,  f.  dimin.  dc  lyranna,  surn. 
rom.,  inscr.  ap.  Muiat.  1042,4. 

f  tjraunis,  idis,  /  =Tupavv£;  I)  autorile  d'un 
lyran,  gouvertiemeiit  lioleiit  dtin  seul,  tyrannie  :  O 
diihoni!  vivit  tvrannis,  Ijrannus  occidit ,  grands 
dieui!  la  tyramiie  vit  encore  ct  lc  tyran  liest  plus! 
Cic.  Att.  14,  9,  2;  c/.  /V/.  ib.  14,  14,  2.  Si  tyranni- 
dcin  occupare,  si  patriam   prodere   conaliitur  pater, 
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s'»fforce  dc  s'emparer  itela  tyrannie,  de  trahir  sapa-  J 
trie,  id.  Off.  3,  23,  90;  de  mime  tyrannideni  OCCU- 
pare,  Quintil.  Inst.  5,  ti,  8;  n*>  affectarc ,  aspirer  a 
la  tyrannie,  id.  i/>.  7,  2,  54;  9,  2,81  ;  ~  petere,  id. 
ib.  5,  ix,  8;  ro  delere,  detrnire  la  lyramiie,  Cic. 
Tttsc.i,  22,  5a;  ~  destrtiere,  Quintil.  Insi.  1,  io, 
j.8.  (Pythagoras )  Odio  lyrannidis  exsul  Sponle  erat, 
Ovid.  Met.  i5,  6i.~s;eva  crudaque  Neronis,  Ju- 
ven.  8.  a»3.  —  II)  /emme  tyrau,  Trebell.  XXX  Ty- 
vaiin.  36,  fin.;  cj.  lyranna. 

j- t  ji-aiiiioctoiius  ,  i,  m.  =  TupavvoxTovo;, 
ineui  iricr  ifur.  tyran,  t)  rannicide  :  Verebar  ne  pe- 
riculosa  (simulatio  dcsiderii)  nostris  lyrannoctonis 
es-el,  Cic,  Att.   i»,  i5,  2;  de  meme,  id.  ib.  16,  i5,  3. 

+  tyraiuiopoTita,  n,  m.  —  tupavvo7to)iT?];, 
citoycn  d'uu  Etat  gonverne  par  un  lyran  :  Vilia  nos- 
Irorum  lyrannopolitarum,  Sidon.Kp.  5,  8. 

■j"  tjrailllllg)  i,  m,  =  TUpavvo; —  I)  eu  ginir., 
roi  absolu,  monc.rqtic,  auiocrate,  sonverain ,  prince 
(  trcs-rare  et  le plus  souv.  poct.  en  ce  sens  ),  Nep.  JUi/t. 
8;  rirg.  /En.  4,  32o  ;  7,  266;  Ovid.  Met.  6,  436; 
5S  i  ;  Lncaii.  7,  227.  Ovid.  Mct.  6,  436  ;  586  ;  Lucan. 
7,  227.  F.n  parl.  de  Neptunc,  Ovid.  Met.  1,  276;  de 
Plulon,  id.  ib.  5 ,  5o8.  —  F.n  parl.  de  la  coiistellalion 
du  Capricorne,  qui  rigue  sur  ies  eattx,  tlor.  Od.  2 , 
17,  19.  —  II)  particttt,,  tjran,  ccttii  qui  rcgnc  par 
la  violence  ( cest  la  signif.  class.  et  dominante  du 
moi)  :  Ha;c  tyraiiiioruin  vila  niniinim,  in  qua  nnlla 
fides,  niilla  caritas ,  nulla  siabilis  beiievolentis  potest 
esse  fiJucia  :  omnia  semper  suspecla  atque  sollicila, 
nnllus  locus  amicitis,  Cic.  Ixcl.  i5,  5?..  De  meiue, 
iii.  P/ii/.  i3,  8,  18;  Vatin.  9,  2.3;  Verr.  2,  5,  40, 
io3;  Mil.  i3,  35;  Titsc.  5,  20,  57,  et  tres-souv.; 
Virg.  Georg.  '4,  492  ;  Hor.  Ep.  1 ,  2  ,  58  ,  et  bcauc. 
d'autres.  Ginit.  plitr.:  Tyraiinuni  novi  temeritudinem, 
Pacttv.  dans  Non.  181,  23. 

Tyrannus,  i ,  m.,  sitrn.  rom.,  Inser.  ap.  Fa- 
bretli  p.  343,  n"  529. 

Tyras,  a?,  m.,  Tvpuc.Jleiive  de  Sarmatie,  auj.  le 
Dniester,  Mel.    2,   1,  7;   Ovid.   Pont.  4,    10,    5o.  Il 
.  sappelU  aussi  Tyra,  P/in.  4,  12,  26. 

Tyras ,  voj-.  Danasler. 

Tyras,Tupa;,  PtoL;  Tyra,  P/in.  4,  12  (26),  voy. 
Ophiusa  ;  cependaiit  Ptolimie  citc  siparimcnt  les  deux 
noms  Tyras  et  Ophiusa.. 

Tyrediza,  Tupe8i?a,  Steph.  Byz.  672;  Tupo- 
Stc^a,  Herod.,  25;  7  v.  de  Tlirace  sur  /a  cdte  dcs 
Pirinthiens. 

lyrclephas,  antis,  m.,  tspece  d'iliphant,  Jul. 
Valer.  res  gcsl.  A/ex.  M.  3,  3i  (cd.  A.  Mai). 

Tyria;um  ,  voy.  Telarium. 

•f  tjriauthinus,  a,  11111,  adj.  =  TuptavOtvo;, 
qui  esl  poitrpre-vio/et  :  r^>  pallium  ,  Vopisc.  Carin. 
19.  Au  iieutr.  p/ur.  tyriantliina ,  orum,  vitements 
pourpre-violet,  Martial.   1,  54,  5. 

Tyrictacc,  TupixTaxrj,  Ptol.;  Tyritace,  Plin. 
6,  4;  Tyrilacite,  TuptTax.iT/),  Steph,  Ilyz.  672  ;  v.  de 
la  Cliersonesus  Taurica. 

Tyrida,  comme  Tinda. 

Tyridates,  a; ,  m.,  frcre  de  Vvlogese,  roi  dcs 
Parlhes,  Tac.  Anu.  6  ct  7. 

Tjrienses,  ium,  m.,  Iiab.  de  la  v.  dc  Tyr,  en 
Pisidie,  Plin.   5,27  (25). 

Tyriafeta;,  voy.  Tyragetae. 

Tyrissa,  Tupio-ua,  Ptol.;  v.  de  Macidoine ,  cn 
Ematliie.  —  Hab.,  dans  Plin.  4,  10,  17,  Tyrissrei. 

Tyristasis,  Plin.  4,  11;  v.  dc  la  Chersonesus 
Thracia?,* pres  de  la  v.  de  Crobyle. 

Tyritace,  Tyritacite,  voy.  Tyrictace. 

Tyrita;,  voy.  Tyrageta:. 

Tyrius,  a,  uni,  voy.  TyruS, n°  II. 

tyro,  tyrociniuiu,  voy.  tiro,  liroc. 

Tyro,  iis,  /. ,  Tupto,  Tyro,  Jilte  de  Salmonte , 
Prop.  2,  28,  5i  ;  Ilygin.  Fnb.Oo;  254. 

Tyroiliza  ,   vop.  Tyrediza. 

X  tyroiiatina  ,  ;e,  /.  [  vox  bibrida,  de  Tupo;  , 
fromage,  et  palina],  sorle  de  giileau  au  fromage, 
Apic.  7,  11,  fin. 

Tyros  ,  i,  vo\ .  Tyrus. 

•f  tyrotarichos,  i,  m.  =  TupoTaptv_oi;,  sorle  de 
saiimiire  apprilec  avec  t/ti  /romagc,  Cic.  Fam,  9,  16, 
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759;  Att.  i,S,  a,  1 ;  14,  16,  1.   —  Adjectivt  :  Pa- 
tella  lyrolariclia ,  Apic.  4,  2  med. 

Tyrrlicui,  orum,  '».,Tuppy)V0t,  les  Tyrrlteiiicns, 
peuple  pelasgiqut  qui  se  fi.ta  en  Italic,  et  ful  la  sou- 
che  dcs  Etrusques,  Virg.  /En.  11,  7^3;  <•/'.  Mtieller, 
F.trusk.  i,p.  7")  ct  suiv.  —  II)  De  iii  A)  Tyrrhenus, 
a.  11111,  adj,,  des  Tyrrheniens ,  tlcs  Etrtisqttes,  t/es 
Etruriens;  r^i  mare,  la  mer  Tyrrhcnicnne,  Mcl.  r,  3, 
3;  Plin.  3,  5,  10;  Hor.  Od.  1,  11,  6;  3,  24,  4  ;  cf. 
1 — ■  eequor,  id.  ib.  4,  i5,  3;  Virg.  jfcn.  1,  67.  On  dil 
t/ans  te  incme  sens  et  par  personniftcation,  au  masc, 
Tyrrhentis,  Val.  Flacc.  4,  7i5.>~  flunipn,/»  Tibre, 
Virg.  JEn.  7,  663.  ~  ors,  id.  il>.  7,  647.  ~  gens, 
Ovid.  Met.  3,  276.~rex,  Virg.  Mn.  8,  555 ;  cj.  ~ 
progenies  legum ,  Hor.  Oil.  3,  29,  t.  <~  parens,  id. 
il>.  3,  10,  11.  r^>  corpora  ,  c.-ad.  les  Tyrr/tiniens , 
Ovid.  Met.  4,  53.  -~  sigilla,  Hor.  E/>.  1,  2,  180,  et  au- 
tres  scinbl.  —  Poel.  p.  Ita/ien,  d' Italie  :  <~  pnbes, 
Sil.  1,  iii.  —  E)  Tyrrhenia.  x,  f.,  la  Tyrrhinie , 
Elrurie,  Ovid.  Mct.  14,  452.  —  C)  Tyrrhenicus,  a, 
iun,  adj .,  dcs  Tyi  rhiniens,  des  F.trusqucs  :  Tarraco  , 
situie  sur  la  mcr  Tyrrheiiieiinc ,  Atison.  Ep.  24,  88. 
Tyrrheni,  voy.  Etrusci. 

Tyrrhenia,  a?,Toj.  Tyrrlieni,  n"  II,  B  cCElruria. 

Tyrrheniciis,  a,  uni,  voy.  Tyrrlieni,  u°  II,  C. 
Tyrrhr-iium  mare,  Tupprivtxov  IleXayoc,  Liv. 
5,  33  ;  .l/<7n,  i,3;  Piiii.  3,  5  ;  Tyrrenum  mare,  Pertz, 
1,  392;  Mare  inferum,  Mcla,  2,  4,  Mare  Tuscum, 
Liv.  5,  33  ; jVIare  Ligusticum,  Plin.  3,  5.  Lamer  Tjr- 
rlienienne  ,  qui  s'etend  dcvctnt  la  cdtc  sitd-ouest  dc 
l ' llalie  ,  dcpuis  la  Ligurie  /nsqtt'a  la  Sicilc.  Aian- 
moins  on  distiiiguc  quelquefois  la  mcr  Ligiistique,  sm 
la  cdte  de  Ligurie,  de  la  mer  de  Toscane,  Tuscum 
mare,  entrc  I. ' Etritrie  et  la  Sicile,  cton  disigne  sous  le 
nom  de  Mare  inferum,  mer  Infirieure,' toute  Citciiduc 
de  mer  qtti  va  des  Alpes  a  la  Sicite ;  cf.  Ligusticum 
mare. 

Tyrrhenus  sinus  ,  Dio  Cass.  48;  golfe  sur  la 
cdle  de  Toscane. 

Tyrrhenns,  a   um,  voy.  Tvrrlieni,  /<°  II,  A. 

Tyrrhcnus,  i,  m.,  Jils  d  Hcrcule,  qui  iitveitla, 
tlil-on,  ta  trompetle,  luba,  Plin.  7,  16  (07).  Hygin. 
fab.   274. 

Tyrrheum  ,  Liv.  38,  9;  vil/e  d' Acarnanie,  pro- 
bablcment  la  meme  que  Thyreum  et  Thvrium. 

Tyrrhidse,  arum,  m„  lcs  fds  de  Tyrrlius,  les 
pdtrcs  dtt  roi  Latinus,  Virg,  JEn.  7,  284. 

Tyrrhigena,  aj,  qui  descend  des  Tyrrhinicns, 
Rutil.  IXumat.  1,  5g5.  Voy.  Zumpt  sur  ce  passage, 
p.   187  el  stiiv. 

Tyrtaeus,  i,  m.,  TupToto;,  Tyrtie ,  poete  grec 
d' Atltenes  ,  qui  Jlorissait  vcrs  l'an  680  av.  J.C., 
Hor.  A.  P.  402  ;  Justin.   3,  5. 

Tjrus,  ok-os,  i,  /'.,  Tiipo;  (en  hibrett  "\yj),  Tyr, 
ville  commercante  dc  Phiuicie,  reuommie  /lariicii/ic- 
remciit  pottr  sa  pourpre  :  auj.  lcs  Rttincs  de  Sur,  Mel. 
1,  12,  2;  Plin.  5,  19,  17;  Cttrt.  4,  2  sq.;  Cic.  N.  D. 
3,  16,  42;  Verr.  1,  5,  56,  i45j  Tibttlt.  1.  7,  20; 
Prop.  3,  i3,  7;  Virg.  JEn.  1,  346;  Oc;'</.  Met.  3, 
53(j;  i5,  288,  el  beauc.  d'autrcs;  cf.  Manncrt,  Phcc- 
nic.  p.  282  et  sttiv.  —  Poit.p.  pourprc,  Mai  tial.  2, 
29,  3;  6,  11,  7.  —  II)  De  la  Tyrius,  a,  um,  adj.,  re- 
latifa  Tyr,  dc  Tyr,  Tyrien  :  < — 'purpura,  la  pour- 
pre  de.  Tyr,  Cic.  Flacc.  29,  70  ;  cf.  ~  niurex,  Ovid. 
A.  A.  3,  170;  Mct.  1 1,  166;  <~  siiciis,  /</.  ib.  6,  222  ; 
• — '"^colores,  id.  ib.  g,  34o ;  r^>Hor.  F.p.  1,  6,  i8;o^ 
vcstes,  id.  Sat.  2,  4,. 84;  < — >  chlamys,  Ovid.  Met.  5, 
5i,  et  atilrcs  sembl.  ~  merces,  Hor.  Od.  3,  29,  60. 
<~  puella,  c.-a  d.  Europe,  Ovid.  Fast.  5,  6o5  ;  en 
jiart.  de  la  mimc  > — •  pellex,  id.  Met.  3,  258  ;  cf.  r^> 
taurus,  le  taurcau  qut  porta  F.urope,  Martial.  10,  5t, 
1.  —  «  Tyria  maria  in  proverbiuin  deduclum  est , 
ipiod  Tyro  oriundi  PcEni  adco  poteutes  niaris  fuerunt, 
ut  omuibiis  mortalibus  navigatio  esset  periculosa. 
Alianius  in  Epistola  :  Hunc  iu  servnm  aulem  maria 
Tyria  conciet,  >>  Fest.p.  355.  —  Se  dit  aussi  poet. 
p.  Thibain  (parce  que  Thcbcs  fttt  fondie  par  /c.  P/ti- 
iiicien  Cadnius);  r^>  montes ,  les  montagnes  voisines 
•  lc  Tltebes,  Stat.  Thcb.  1,  10;  12,  6^3.  ~  agri,  id. 
ib.  9,  406.  < — 'ductor,  c.a-d.  Etioc/e,  id.  ib.  11,  2o5. 
<~  exsul,  c.-a-d.  Polynice,  id.  ib.  3,    406.  <^  plec- 
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Imni,  /<j  lyre  d' Amphion.  id.  Silv.  3,  1,  16;  cf.r^j 
chelys,  id.  Theb.  8,  232,  et  autres.  --  F.t  de  mime 
pour  :  Carthaginois  :  i>~>  arces,  Firg.  /En.  1,  20.  ~ 
yiigines,  «/.  ib.  1,  ru\.  ~  urbs,  Carthage,  id.  ib. 
1,  388.  r^j  doli,  Sil.  t,  268.  ~  palres,  id.  2,  24.  ~ 
ductor,  Annibal,  id.  10,  171  ;  cf.  r^  milcs,  les  sot- 
dats  d'Aiinibal,  iil.  8,  ii  et  autres  semb/ablcs.  —  Au 
pluriet  siibstantivt  Tyiii,  orum,  111.,  les  habitants  de 
Tyr,  les  Tyriens,  Mtl.  3,  6,  1  ;  Cic.  Plitt.  n,  i3,  35; 
Qtt.  Fr:  2,  i3,  2;  Lucan.  5,  108,  ct  aulres.  —  Par 
mitapli.  poet.  (Cf.  plus  haitt),  Thibain,  Stat,  Theb.  1, 
10;  2,  73;  9,  489.  Et  pottr  Carthaginois,  Virg. 
JEtt.  1,  574;  4,  ntj  Sil.  1,85  d  atttrcs. 

Tyrus,  Tupo;,  Slrabo,  16;  ile ,  vraiscinblab/mi 
comnic  Tylus,  voy.  Kaharima. 

Tjrus,  Tupo;,  Hirod.  2,  44  ;  Scyl.  in  Httds.  G. 
M.  1,  42  ;  Poiyb.  16,40;  Diod.  17,60;  Strabo,  16; 
Plin.  5,  19;  Ptol.;  Stcph.  Ilyz.  599;  Zor,  Tsor,  Jes. 
23,  12;  2.  Sam.  5,  1 1  ;  1.  Reg.  5,  1;  Jer.  25, 
22,  etc;  Sor,  lop,  T/tcodorct.  in  Ezech.  26;  Saira, 
Aul.  Gell.  14,  6;  Serv.  in  Virg.  Georg.  v.  5o6.  £<i 
ville  la  pltts  iniportante  el  la  pltis  cilebre  de  Pliiui- 
cie  sitr  ta  cdle,  ait  S.  de  Sidon,  ct,  suivant  Vopinion 
de  Juslin  (18,  3),  colonic  de  cettc  vijte,  tpietlc  sur- 
passa  bientdt  en  richesse  et  cn  piiissancc.  Nabuchodo- 
nosor  1'assiigea  ef/aprit  en  586  op.  J.-C,  aprcs  une 
longtie  risistancc,  pendant  que  ses  habitanls  s'ititicut 
retires  sur  une  pelite  ile  toute  voisine.  Dans  lettr  di- 
pit,  lcs  Pcrses  ravagerent  la  ville  deserte  ;  ce  qtti  en 
resta ,  a  peine  1111  petit  bourg ,  pril  le  nom  de  lla).ai 
Tupo;,  Palsetyrtis.  Tyr  parait  depuis  ce  temps-la  itrc 
restic  tributaire  des  Perses  (<?//<•  1'itait  qitand  Hiro- 
dote  la  visila).  Lorsque  Alexandre  attaqua  Pempire 
des  Pcrses,  il  marcha  aussi  conlre  Tyr  en  l'ile,  com- 
bla  le  bras  de  mer  presque  dessiclti ,  probablcincnt 
avec  les  ruines  de  1'anciennc  Tyr,  et prit  /a  vi/tc  d'as- 
sant  ,  sccondi  par  une  force  nava/e  considirab/c , 
parce  qtte  lcs  mitrs  du  tdti  dc  la  cdte  itaient  trop 
forts.  Par  cc  siige  et  que/qiies  atttres  qiti  ctirent  liett 
p/tts  tard,  Tyr  pcrdit  bcaucoup,  par  rapport  a  son 
commerce  si  itciidu,  mais  el/e  resta  loiijours  sous  Irs 
Syricns  et  les  Romains  tine  place  de  commerce  consi- 
dirable,  importante  surlout  par  ses  rHanitfactures  de 
pottrpre.  Du  lemps  dcs  croisades,  clle  fttt  plusieurs 
fois  assiigie  et  prise;  et,  en  1291,  aprcs  unc  vivc  ri- 
sistance,  clle  tomba  pour  toujours  att  poitvoir  des  M^a- 
Itomitans.  I.a  vil/e  de  Tyr  en  File  nest  plus  atij. 
qtiun  misirab/c  bourg ,  nomme  Sonr ;  qtlant  d  l'an- 
cienne  Tyr,  a  peine  en  reste-t-il  quelqucs  vestiges. 

Tyrus,  Tupo;,  Steph.  Ilyz.  672  mentionne  trois 
viltes  dc  ce  nom  dans  flnde,  en  l.ydie  et  en  Pisidie  ; 
Amm.  Marc  22,  8  parlc  d'une  v.  dc  Tyr  situie  sur 
le  Ponlus  Euxiiuis. 

Tyrus,  i,  m.,  stim.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  997,  5. 

Tysca  ,  Appian.  II.  P.;  conlrie  d'Afriquc  ,  pro- 
bablemt  dans  le  voisiuage  de  Carthagc. 

Tyscus,  Ltv.  38,  18;  chdlcau  dans  lcs  environs 
de  Pessiniis  cn  Galaiie,  noit  loin  du  fl.  Alandrus. 

Tysdrus,  voy.  Thysdrus. 

Tysias,  Jornaud.  R.  Get.;  3  fl.  dans  la  Scythie. 
d'Europe. 

Tysias  ott  miettx  Tisias,  se,  fn.,  nom  d'un  ora- 
teur,'Cic.  de  Invent.  1,1. 

tjsilos-rammiis ,  a,  um,  adj.  donl  011  ignore 
la  signi/ication.  Peut-itre  la  lecon  est-ellc  corrompue 
(on  a  conjecturi  :  hypselogramnius ),  I.iber.  Colon. 
in  Gromat.  Vct.  p.  214,  ed.  Gocs. 

tzanga,  »,  /.,  voy.  Zancha. 

Tzani  ,  comme  Sani ;  voy.  Macrones. 

T/.iu  ,  voy.  Zin. 

Tzinitza,  T^tvtT^a,  Cosmas ;  camme  China. 

Tzitzi  ,  llin.  Ant.  161;  v.  d'Egyple,  dans  la 
Thebaide,  sur  la  rive  occident.  du  Nil. 

Tzor,  voy.  Tyrus. 

Tzur,  Pfocop.  Goth.  4,  3;  itroit  tlifili  dans  lc 
Cnucase  ,  probabtemt  en  Atbanie. 

T/ 11 111 1 11 111 ,  Tzurulus,  Tt;oupou),ov,  T£ou- 
pouXoc,  Theophyl.  6,  5  ;  Procop.  Goth.  3,  38  ;  lnn. 
Ant.  i58;  Syrallum  ,  Tab.  Vcttt.;  v.forte  dans  Cin- 
tirieur  de  /a  T/trace ,  sur  une  iminence ;  aujourd. 
Tscliuiiu. 
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JU,  u,  primitivement  V,  v,  j/^«c  qui  tire  son  origine 
de  /T  £'■<'<-'.  ,V«/-.  Victor.  />.  21,59  />.,  vuigiicmc  letlre 
ile  1'al/iliabel  lali/i,  voyellc  i/ne  les  ancicns  grammai- 
riens  disiiiiguaieut  dcjd  dc  la  consniuie  v  icrite  par  le 
mime  signc  ;  voy.  la  lettre  V.  Cu  long  correspond 
pour  le  son  au  grec  o\> ;  /u  lirej  forme  un  son  faib/e  qui 
scmble  flotter  entre  u  et  i ;  de  la  vicnt  i/ue  /'u  rcm/ila- 
cait  tantot  /'•/  grec,  coinme  dans  fuga  de  cpuy-<i,  cu- 
miniim  de  v.\i\i.iioi,  ctc,,  tanldt  l'[  latin,  comme  duns 
opl/mus  et  oplumus,  camnfex  ct  cartnjex;  salura  et 
satira  ,  dans  les  anciennes  inscriplions  CAP/-TALIS  et 
NOMIN^S  LATIM  ;  dans  la  manicretlc par/er parti- 
culicred  Auguste,  s/mus/Wurstimus,  etc;  voy.  la  le.ttre 
I.  Sur  la  parcnli  d'uavec  0  ct  avec  \,voy.  ccs  lettns. 

Commc  abriviation  V  (autant  qu'il  rcprescnlc  la 
yoyelle  11)  signifie  uti;  ainsi  V.  V .,  uli  voverant.  Stir 
les  significations  de  1'ahrivialion  v,  cotntnc  signe  dc 
la  consonue  v,   voy.  la  lettre  V  a  la  Jui. 

k  ailia,  Ouau,a,  Ptol.;  v.  daus  /a  partie  O.  de 
/'Hispania  Baetiea,  dans  le  pays  des  Cellici. 

).  uber,  eris ,  //.  [ouSap,  cf.  la  letlre  II,  h],  sein, 
mame/te,  pis  (Je  plus  souv.  poet.  etdans  /a  prose  pos- 
lir.d  Auguste)  —  a)  sing.  :  (Gutlae)  lanigerae  quales 
sunt  ubeie  lactis,  Lucr.  1 ,  886.  Laclanlcs  ubere  loto, 
Enn.Aiin.  1,  75.  (Vitnla)  I'>is  venit  ad  mulclram,  bi- 
nos  alit  ubere-fetus,  Virg.  Georg.  3,  3o.  Utvix  sus- 
tineant  distenlum  cruiibns  uber,  leurs  mamelles  tcu- 
dnes,  pleines,  Ovid.  il/et.  i3,  82C.  Vilulo  mugit  sua 
maler  ab  ubere  raplo,  id.  Fast.  4  45i).  Quiim  a  nu- 
tricis  ubere,  auferrelur,  coiiune  011 1'arracliait  au  scin 
desa  iiourrice,  Suet.  Tib.  6,  —  (3 )  /ilttr.  (c'cst  l'cm- 
ploi  le  />lus  freq.)  :  Saepe  etiam  nunc  (puer)  Ubera 
mammarum  in  somnis  laclantia  qiiwret,  Lucr.  5, 
883;  dc  mime  r^j  laclea,  Virg.  Georg.  2,  524;  cf.  : 
Ad  sua  quisque  fere  deciirrunt  ubera  lactis  (agni), 
f.ucr,  2,  370;  de  meme  > — <  laclis,  Tibul/.  1,  3,  4t>;  et 
~  mammarum,  Gell.  12,  r,  7.  Candens  lacleus  hu- 
mor  Uberibus  manat  dislenlis,  iine  liqueiir  b/anclie , 
/c  lait,  cotde  des  mame/les  tendties,  Lucr,  1,  260;  de 
mcmc  <~  distenla,  H01 .  E/>od.  2,  46;  «-v  it-nla,  id.  ib. 
16,  5o.  Marlia,  qu;e  parvos  Mavorlis  seinine  nalos 
Uberibnsgravidis  vilali  rore  rigabat,  Cic.  poet.  Divin. 

1,  12,  20;  c/,  ;  (Romuliis)  qiium  esset  silveslris  be- 
huesuslenlatus  uberibus,  allailc  par  iuie  bete  dss  liois, 
id.  licp.  2,  2.  Uberaque  ebiberant  avidi  lactanlia 
nali ,  Ovid.  Met.  2,  419.  Sua  quemqfle  maler  uberi- 
bllS  alit,  cliaque  mere  noiirril  son  ciifa/it,  Tac.  Germ. 
20,  el  autres  setnbl.  —  II)  melapli..  cn  parl.  des  /i/au- 
tcs  :  Alma  tellus  annua  virc,  velul  .'elerno  fjuodiiin 
puerperio  laeta,  mortalibus  disienta  musio  deniillit 
ubera,  Colum.  3,  21,  3.  Fracli  denle  ligQflis  1'alria 
maluri  solvanturut  ubera  cainpi,  lc  sein,  lesmamel/cs 
de  la  tcrre,  id.  poct.  10,  90.  —  V>)  grappc  cn  Jorme 
dc  mamelle  qtie  forme  un  essaim  d'abeilks  sur  1'arbrc 
011  il  sc  pose ,  1'allad.  I1111.  7,  (j  et  9.  —  C)  fertilite ', 
abondance,  ricltesse:  Quique  frequens  berbis  ct  fer- 

ibere  campus,  Virg.  Georg,  ■>.,  i85 ;  de  meme<^> 
diviiis  aeri,  id.  Mn.  7,  26»;  ~  gleb»,  id.  il>.  1, 
53i.  In  aenso  non  segnior  ubere  Bacchus,  id.  Georg. 

2,  27 ',  ;  de  mime  ~  \iiis,  Co/ttm.  4,  27,  5,  ei  <~  pal- 

milis  Etrusci,  Claiidian.  /1.  I ',' .  .m,',.  ylu  fig,f  abon- 
dance,  richesie  {du  ttrie)t  Ennod. 

''.  ulicr,   Jrj»,  adj,  [l,   uber,  cf.    ibid.    11"   II,  C|, 

en  qqclte,  abondant,  />l,in,  copicttx;  fecoitd, 
fertile  (trcs-clais.  —  ])  attpropr.  1  Seges  spicis  uberi- 
1)11«  el  crebris,  moiison  depi.s  pleins  et  serres,  Cic, 
Vin  5,  lo,  <ji  ;  c/.  :  Tibi  esse  evcnluram  lioc  anno 
liberem  messem,  quc  tu  aurat  cetteannee  ttne  abon- 
danle  moiison.  Plaut.  Rud.  !,  ',,  a3,  el  :  Tua,  Cajsar, 
i  1  retulil  uberea,  </<■  riches  moisiotu, 
//  '    Od    ;,    iS    1.   [laquc  res  uber  fuil ,  anlequam 

'■ni  regiom  ,  aton  dan  Priic.  />,  < ■ ',  7  /'.  I  fjn- 
biin  me  genuil  terrii  fertilis  uberibus,  1'Ombrie  au 
10I  ferlile,  Prop.  1      El  imbelles  (quod  ple- 


riuiKpie  in  ii  1  ><i  i  agro  evi  nil ;  barbaii  sunl,  Llv.  29, 
25,  12,  ct :  Jlari  imbres,  uber  soliiin,  des plttSei  rdrcs, 
1111  sol  fcr/ilc,  Tac.  Hist.  5,  <i.  —  (Neptunus)  Piscatu 
novo  nie  nberi  eompotivlt,  <l'uue  pic/te  cxcellente, 
Plaut.  Eud.  4,  2,  (i.  Nisi  earnaria  Iria  grandia  lergo» 
ribus  oneri  uberi  bodie  mibi  erunl,  i</.  Pseiu/.  1,  2, 
0\'i.  Bello  diibiiim  farili  magis  an  uberi,  011  /iltis  lu- 
crativc,  riclie  en  bitlin,  Justin.  38,  7.  —  Seqiiilur 
gravis  imber  et  uber,  itnc  pluie  feeonde,  Lncr.  (i  , 
290  ;  tlc  meine  ~  glitts,  id.  1,  35©}  <~  aquae,  Oviil. 
Mct.  3,  3i;  cf.  :  Ego  locum  aeslal^;  iiinbiosiorem 
vidi  numquam ;  permiillis  loeis  aqii.nn  prollnenlefn 
et  cam  uberem,  une  eau  abondaiite ,  Cic.  Qn.  Pr.  3, 
i,  2,  3,  et  :  Vinique  fontem,  laclis  el  uberes  Canlaie 
rivos,  Hor.  Od.  1,  19,  10.  -  Compar.  :  Agro  bene 
cullo  nibil  polest  esse  nec  usu  iiberins  nee  specie 
ornatius,  rien  ne  saurait  etre  ni  /iltis  tililc  ni  pltis 
heau  qitun  cliamp  bicn  cultive,  Cic.  de  Se/iec.  16, 
57;  f/.  :  Neque  enim  robuslior  ;etas  Ulla  ner  uberior 
(aestale),  Ovid.  Met.  i5,  208.  Si  tenue  (  subtemen  ) 
scis,  scio  te  uberius  posse  nere,  tisstt  plus  epais,  mietix 
fourni,  P/aut.  Merc.  3,  1,  20.  —  Snperl.  :  Quid  de 
vitibus  olivetisque  dicam  ?  quariim  uberrimi  Itetissi- 
mique  frucliis  nihil  omnino  ad  beslins  pertinenl, 
Cic.  N.  D.  2,62,  i56.  Aiboribi  niveis  iiberrima  po- 
mis,  Ovid,  Met.  4,  89.  Sulmo  uiihl  palria  est,  geli- 
dis  uberrimus  iindis,  Su/inonc,  oii  abondent  les  frai- 
clics  cau.r,  id .  Trist.  4,  10,  3.  Is  qiifcstus  nuuc  est 
mullo  iiberrinius,  ce  nioycn  csl  celui  qui  rapporte 
/e  p/us,  Ter.  Eun.  2,  2,  22.  Equum  nimis  strigostim 
et  male  babilum,  sed  equitcm  ejus  nbeirimum  et  ba- 
bilissimuin  viderunl,  irit-gras,  tres-rcplet,  fort  bien 
nourri,  Masur.  Sabin.  dans  Gcll.  4,  20,  11,  —  Avcc 
le  genilif  :  Regio  quiim  ;ei  is  ac  pliiinbi  iiberrima, 
tum  el  niinio,  contrec  qui  protluit  bcancoiip  dc  cuivre, 
de  plomb  el  dc  minium,  Justin.  4<i,  3;  cf.  <^-j  fiiigum, 
Att.  dans  Non.  498,  C.  —  Absoll  :  Teneant  uber- 
rima  Teucer  Et  Libys,  lei  contrccs  lcs  pltis  Jcrli/es, 
l"al.  Flacc.  1,  5i0. 

11)  au  f%.  :  Hoc  Periclem  pneslilisse  ceteris  dicit 
oraloribus  Socrales,  quod  is  Anaxagor.x'  pbysici  fue- 
rit  auditor,  a  quo  eenset  eum  tiberem  el  fecundtiin 
fuisse,  a  qui  il  doit,  selon  lui,  sa  fecondite,  Cic.  Or. 
4,  i5.  Motus  animi,  qui  et  ad  excogilandtim  aculi  et 
ad  explicandtim  oriiandtinique  sint  uberes,  id .  tlc 
Or.  1,  25,  n3,  cf.  :  Theses  ad  excilalionem  dicendi 
mire  speciosre  atque  uberes ,  Quintil.  Inst.  2,4,24. 
—  Campar.  :  Quum  tola  pbilosopbia  frugifera  et 
frucluosa,..  sit,  turn  nulliis  feracior  in  ea  locus  esl 
nec  uberior  quani  de  officiis,  il  n'y  a  pas  dans  toutc 
la  plii/osopliic  de  qttestiou  plus  richc  (  dc  cliamp  plus 
vaste)  qtte  celle  des  devoirs,  Cic.  Off.  3,  2,  5.  Quod 
Zeno  in  suis  conimenlariis  quasi  scniiua  qiiiedam  spar- 
sisset  et  ea  Cleantbes  paullo  uberiora  fccisset,  id.  Di- 
vin.  1,  3,  6.  Aut  maiore  delectatione  atit  spe  uberiore 
aut  prremiis  ad  perdiscendiim  ainplioribiis  commo- 
veri,  id,  de  Or.  1,  4.  t3.  Quis  uberior  in  dieendo 
Platone  ?  qni  a  iuie  eloqucucc  plus  abondantc,  />/us 
ample  qtte  Platon  ?  id.  Hrut.  3i,  121;  cf.  :  Caloni 
seni  (.(iniparalus  C.  Gracchus  plenior  et  uberior,  C. 
GraechllS,  cumpare  att  viciix  C.aton,  cst  pius  plcin  et 
plus  abondanl,  Tac.  Or.  18.  llac  Aliicanus  Pelreiiis- 
que  pleniora  etiam  atque  uberiora  Itoniain  ad  suos 
perscribanl,  Ctgl.  H.  C.  1,  53,  1.  'Juasque  Ihgenio 
laudes  uberiore  canunt,  Ovid.  Trisl.  2,  74.  In  juve- 
nibus  etiam  uberiora  paulloet  psene  periclitantia  fc- 
innliir,  Quintil.  Inst.  11,  1,  32.  —  Supcrl.  :  Ubi 
illa  iibeiriina  snpplicalionibiis  li  iiimphistpie  provin- 
cia?  Cic.  Pis.  41,  97-  Nec  decet  te.  uinaliim  uberri- 
inis  artibus,  «/.  lirut,  97*332.  Oratorum  ea  aeiaie 
uberrimus  erat,  il  etait  le  plus  fecond  des  orateurs 
tlc  tc  temps-la,  Tae.  Ann.  5,  3i,  fin. 

Adv.,  tisite  scitlciiiciit  tui  compar.  ct  au  su/icrl.  — 
1")  atipropr,  .  (Jberius  nulli  provenil  isiasiges  Ovit/. 


1'out.  ;,  2,  12.  Qniini  muliei'  flerel  nbciius,  versait 
i/cs  /armes  p/us  abondantcs ,  Cie.  Pliil.  1,  3i,  77.  — 

fiiterii ,res  inali  ipi.ci  bcrba  inigna  succreverunl 

iibcrriine,  les  fnauvaisei  mccurs,  comrne  une  /<erb<-  bien 
arroiie ,  ie  divelopptrent  rapidement,  fifenl  de  ra- 
/litlis  /irog/cs,  Pliiut.   Triu.     1,    1,  9.   —  2"j  «11  fig.  : 

l'i  icri.i  iilims  effussa  generandis  alendisque  scmini- 
luis  fecundior  fii  :  sic  profectus  non  a  summo  pelilus 

sliidiorum  fructus  cl  fiindil  iibciiiis  el  Gdelius  <<<nli- 
nel  ,  Qiiinlil.  Inst.  10,  3,  2.  H;ec  quiirii  ubciins  iliv- 
finlanliir  ct  fiisius,  sont  tlisciilees  avec  /ilns  de  divc- 
loppcmrnt  et  iic  tlctail.  Cic  N.  D.  2,  7,20;  de  menie 
<~  loqtii  (joint  a  planins),  id.  Pam.  3,  11,  1;  rv  di- 
cei'e  [fdtnt  a  latius),  flin.  E/>.  4,  17,  1 1  •  r+j  explican- 
(foitil  a  lalius),  Snet.  Illicl.  1.  —  Magnns  locns  a  lola 
1'cripalelicoi  iim  farnilia  Iraclalos  ubenime,  /tassage 
traite  avec  les  plus  grands  dtivc/oppemenls ,  Cic.  Di- 
vin.  2,  1,  3. 

Uherae,  armn,  peup/e  de  /' Indc,  Plin.  6,  nj,  <-<•/. 
Hanl.  (011  1'idit.  E/zev.  porlc  nbere). 

S  hcri,  onim,  m.,  peuple  des  Alpes,  Plin.  3,  20 
(2',),   .3-7. 

Altcritas,  atis,  /.  =  uberlas,  snr  t/cs  miJaillcs, 
■voy.  Rascli.  Lex.  rei  niim .  t.  5,  />.  2,  p.  759. 

uherius,  <i<r/^.,   voy.  2.  tibcr,  d  la  fat. 

iiltrro,  are.  v.  11.  ct  a.  [2.  uber]  —  *  i)  ncutr., 
elrc  fciiilc,  donner  dcs  fruits  :  Neque  enim  olea  con- 
liiiuo  biennio  uberat,  Colum,  5,  9,  11.  —  *  II^  act. 
rctitlrc  fcrtile  ,  fei  tiliser,  Jccoudcr  :  HflC  \clul  foilu 
slcriles  arbores  iiberanlur,  Pallad.  Oct.  8,  3.  Siuculi 
gemmis  plinibtis  uberati,  Pallad.  3,  17  mcd. 

ulierosus,  a,  um,  adj.,  Jecond  —  yovcfXo;,  Gloss. 
Fet. 

iiltertas  (sur  lcs  monnaics  011  trouvc  aussi  IT.E- 
RITAS,  voy.  Rasclic,  Lexic.  rei  niini.  5,  2,  /;.  739) 
alis,  /.  [2.  ubei],  ricltesse,  abondance,  fertilile,  fticon- 
dttc  (trcs-clcss.)  —  I)  att  propr.  :  Ea  (auimalia  )  sinc 
inagislio,  duce  nalura,  niammas  appetnnl  earumquc 
ttbcilaie  salurantur,  Cic.  N.  D.  2,  5i  ,  128.  Asia  tam 
npima  est  ac  ferlilis,  tit  et  ubertatc  agrorum  cl  \.;- 
1  iclale  frucluum...  facile  omnilms  terris  auleccllal,/w/- 
/a  feiiiliti  de  son  terroir  ct  la  variiti  de  scs  produc- 
tious,  id.  deimp.  Pomp.  6,  14  ;  de  meme , — <  amnium 
fontiumque,  Plin.  3,  5,6.  Si  ubertas  in  percipiendis 
fniclibus  fuit ,  conseqtiitur  vililas  in  vendendis,  si  la 
ricolle  cst  abondante,  Cic.  Verr.  2,  3,  98,  227;  dc 
niiine  r^  frugum  el  fructuum,  id.  X.  D.  3,  36,  68  ;  cf. : 
Rami  baccarum  ubertale  incurvescere,  plient  soas  l'a- 
bondance  des  frttits,  Poct.  ap.  Ctc.  Ttisc.  1,  28,  69; 
de  mcme  , — <  vini  (  opp.  frurnenti  inopia),  abondantes 
veudaiiges,  Suet.  Domit.  7;  <~  pabuli,  P/in.  37,  i3, 
77;  < — 1  laelis,  id.  •>.').,  22,  3g ;  • — <  piscium,  Jiistiu.  18, 
3;  <^  pra'd;e,  id.  25,  1 ;  <^  opum  ,  Sil.  i5,  4 '2,  et 
autres  sembl.  —  II)  au  fig.  :  Salis  a  Socrate  dicltim 
esl  de  ubei  lalibus  virlulis  et  copiis,  Cic.  N.  D.  1,  66, 
167.  Bibliolhecas  omnium  phiiosophorum  tinus  iniln 
videtur  XII  Tabularum  libelltis  el  auclorilalis  pon- 
dere  et  utililatis  uberlate  superare,  id.  de  Or.  1 ,  44, 
19.5.  Qui  discerneres  eorum  quos  noininau  uberl.i- 
lem  in  dicendo.et  copiam  ab  eorum  exilitale  ipii,  ctc, 
Cic.  de  Or.  1,12,  5o ;  cf.  :  Omnis  iiberlas  et  qttasi 
silva  dieendi  ducta  ab  illis  (philosopliornin  dispulalio- 
nibiis)  esl,  id.  Or.  3,  12,  cf  :  Illa  Livii  lactea  ubcilas, 
riieurcttsc  aboiidance  de  Tile-Livc,  Qitinti/.  Inst.  10, 
1,  32;f/<;  mime  cnparl.  de  Cabondance  du  style,  dc 
la  parolc,  itl.  ib.  10,  1,  i3;  109;  12,  2,  23;  Plin. 
Ep.  2,  3,  1;  eT*//.   12,  1,  24. 

iibert  ini  adv.  [uber],  cn  ahondancc,  abondam- 
ment ,  riclicment  ( le  />lus  sottv.  poslir.  d  Augustc ; 
n'est  pas  dans  Cicirou)  :  Uberlim  ibalanii  quas  (la- 
ciiinulas)  intra  limina  liindiinl,  Catit/I.  66,  17;  dc 
iiiinic  <^j  flere,  Stiet.  Cces.  81  ;  Tit.  10  ;  Scucc.  Contr. 
4,2,5;  Petron.  Sat.  i34;  /tpptd.  Met.  3,  p.  16'.; 
Claudian.  Laud.  Sercn.  214. 


UBl 

iiberto,  ;"iii'.  v,  u.  1 2.  ubcr  o/-.  ubero]|  rendrc  /<•'- 
.  ,1/./,  fecoudtr,  fcrtiliscr  (pusicr.  «  Augusic  ei  /■«/<•)  : 
l't  omues  siiiuil  lerraa  uberlet  foicaique,  Piin.  Paneg. 
3i,  j  ;  </<•  minic  r^  agros  (iuiber),  A'«w/.  (irttt.  «<7. 
«</  Cousl.  9,//«. 

iibcrtus,  a,  nm,  =.-  tiber,  /7<7/c,  abondant,  /iar- 
Jait  :  ~genus  dicendi,  Ge/l.  7  (6),  14,  -  (««  //'<•«  </e 
iiherUun  quelqucs-inis  listnt  uber  csO  pmiM  </.  iO- 
nomast,  lat.  gr,  :  Ubrrlus,  y6vi|i.o;. 

iibi,  <x/r.  [jorine  tiapiis  Tanalogie  de  ibi,  i/or.  <•<; 
moi\,  patiicule  iocale  rc/aiive,  c.rpiiniant  le  rcpos  dans 
im  licu  :  oii. 

II)  011  piopr.  :  Si  pacem  populua  Komanus  entn 
Helvetiis  l.icertl,  in  cain  partcin  iluros  alipie  ilii  fu- 
Inros  Uelvciios,  ubi  eos  Cuwar  constituissel  aiqueesse 
voluisset,  la  oii  Cesar  les  ttabiirait  ctfixerait  lcur  </<•- 
meure,  Cies.  B.  C.  1,  1 3,  !.  Yclim ,  ibi  malis  esse, 
nbi  aliquu  utniieio  sis  ,  quani  islie,  ulii  sohis  sapcrc 
videare,  Cic,  Fam.  1 ,  10  ;  ef.  :  Ncmo  .sil ,  quiu  ubi- 
vis,  ipiain  ibi,  ubi  esl,  tsse  malil,  il  n' cst  persomie  qui 
ue  //'<•/<  re  ilie  partoitl  uiiliitrs  t/ue  lii  oit  il  est,  id.  ib. 
(i,  1,  1.  Ergo,  ubi  Ivrannus  csi ,  ibi...  dicenduni  est 
planc  iiiillani  esse  rcin  publicani,  /<i  oit  ii  y  a  1111  t\- 
/•<///,  /'</.  liep.  3,  3i,  Omnes,  qui  tum  eos  agros ,  ubi 
bodie  est  ha;c  urbs  ,  incolebant ,  /e  terriloire  oit  est 
aujourd' hui  cette  ville,  id.ib.  2,  2.  Nonmodo  ul  Spar- 
i.c,  rapere  ubi  pueri  et  clepere  discunt,  Sparte  oit  les 
enfants  appremiciit  «  derober  el  a  voler,  id.  ib.  4,5. 
»11  ipso  adilu  ahpie  ore  porjus,  ubi  primuni  c\  alln 
sinus  ab  lilore  ad  urbem  inlleclitur,  id.  Ferr.  2,5, 
12,  3o ;  cf.  /'</.  liep.  2,  16.  —  Joint  d  la  particitlc  in- 
terrogative  nani  :  ln  qua  non  video,  ubiiiain  niens 
constans  possit  insislere,  Cic.  N.  D.  1,  10,  24.  Joint 
ii  lerrai  11111,  loci  :  Non  edcpol  ntinc,  tibi  terr?i  11111  sim, 
scio,  si  tpiis  roget,  Pluitt.  Am/i/t.  1,  1,  180.  Qnid  age- 
res,  ubi  lerrarum  esses,  ne  susjiicabar  qiiidem ,  Cie. 
Att.  5,  10,  4-  Ubi  loci  forlunse  luaj  sint ,  facile  inlcl- 
ligis,  Plaul.  Capt.  5,  1,5;  de  menic  :  Ut  inanis  mens 
quarat ,  ubi  sit  loci ,  Plin.  7,  2.',  ,24.  —  2°  )  rijieli  : 
ubi  ubi,  qui  s'icrit  attssi  eu  1111  settl  mot  :  ubinbi  par- 
tout  oit,  en  qtieltpte  licu  que ,  synon.  de  ubicumque 
(tres-rare)  :  Tum  tu,  frater,  ubi  ubi  est,  fae  quam- 
primtim  haec  audial,  Ter.  Eiin.  5,  9,  12.  Hoc  per  ali- 
quot  dies  fecerunt,  sperantes  facile,  ubiubi  essent, 
sc...  coiiversuros  aciem,  Liv.  42,  57,  12.  —  Joint  a 
genliuin  :  Perii,  uisi  Libanum  invenio  jam,  ubi  ubiesl 
gehlium,  Plaut.  Asin.  2,2,  ai. 

]'.)  tlcins  ttne  interrogation  directe  :  oitp  So.  I'bi 
palera  nunc  est?  Me.  In  cistula,  etc,  oit  cst  maiiite- 
iiant  la  coupe?  Plattt.  Ampk.  1,  1,  264.  Ubi  ego  pe- 
rii  ?  ubi  immutatus  sum?  ubi  ego  forniam  perdidi  ?  oii 
aije  peii?  oh  me  suis-je  metamorpliose?  oit  ai-je pertlu 
nia  forme?  id.  ib.  3oo.  Ubi  inveniam  Paniphilum  ? 
Ubi  quaeram?  oit  trouver  Pampliile  ?  oit  le  cltcrcher  ? 
Ttr.  And.  2,  2,  1.  Ubi  sunt,  qui  Anlonium  Grffice 
negant  scire?  ou  sonl-ils  ceux  qtti  nicnl  qu ' Antoinc 
sache  /e  grec?  Cic.  de  Or.  2,  14,  59.  Heu  ubi  iiunc 
iaslus  aliaque  verba  jactnt  ?  quest  deventt  cet  orgueil, 
cc  ton  hatttaiii?  Ovid.  Her.  4 ,  i5o  Riilinl;.  —  Joint  d 
genlium  :  Ubi  illum  quwrem  genliiim  ?  Plaut.  Mpid,  5, 

2,  i3;  e.t  avec  la  particule  interrogative  nam  :  Tlbinam 
est  is  bonio  gentium?  oit  est  cet  honime?  oit  peut-elre 
cel  hoinnie  ?  Ptaut.  DJcrc.  2,  3,  97.  O  dii  innnorlales! 
iihiuain  genlitim  sumiis?...  in  qua  urbe  vivinius  ?  eit 
quc/  lieu  dtt  montle  vii  oiis-nous  ?  Cie.  Catil.  1  ,  4,  9. 

II)  metaph.  —  A)  le  plus  souvent  en  parl.  ilu  lemps, 
qtiand,  lorsque,  des  que,  aussitot  quc  :  (Jbi  siimnius 
imperalor  non  adest  ad  excrcitum,  Cilius  quod  non 
faclo  'st  usus,  fit,  (|iiam  quod  facto  est  optis,  des 
quun  gcneral  /t'est  pas  a  la  tete  de  son  arnicc ,  les 
choscs  ne  vont  pas  comme  ellcs  ilevraienl  aller,  P/aut. 
Amph,  1,  3,  6.  Ubi  ego  Sosia  nolim  esse,  tu  eslo  sane 
Sosia.  Nunc,  quando  ego  sum,  vapulabis,  ni  hinc  abis, 
iil.  \b.  i,i,   284.  Ubi  friget,  luic  evasit,  Ter.   Eun. 

3,  3.  11.  Ubi  lucet,  iiiagislralus  inyrrha  unguentisquc 
unguuutur,  des  qtt ' d  fait  jottr,  Vauo,  L.  L.  6,  9,  75. 
Frons  est,  Bt  sol,  victis  ubi  iiuhibtis  exit,  dcs  quil  sc 
degage  des  nuages  vaiiteus,  Ovitl.  Mct.  5,  571.  Qua- 
lis,  nbi  hibernam  Lyciain  Xanthique  fluenta  Deserit 
ac  Oeluni  lnalernam  invisit  Apollo ,  firg.  JEn.  /, , 
i43.  Ubi  semel  quis  pejeraverit,  ei  credi  postea  11011 
oporlel,  qitantl  une  persoime  s'est  une  fois  porjtiric, 
Cic  liabir.  Post.  i3,  36.  —  Hoc  ubi  Amphilruo  he- 
rus  conspicatus  est,  Illico  equites  ]ubet  dextera  in- 
ducere,  Plaut:  Aniph.  1,  1,  87,  Ubi  de  ejus  adventu 
Helvetii  certiorts  facli  sunt,  legalos  ad  eum  mittunt, 
<i  ia  nouvelle  de  son  arrivee,  les  Helvctiens,  elc. ,  Ccest 
B.  G.  1,7,  3.  Ubi  ea  dies,  quam  constituerat  cum 
legatis,  venit  et  legati  ad  ctim  reverlcruiil,  negal,  <•/<■., 
id.  ib.  i,  8,  3.  Quem  ubi  vidi,  etpiidem  viin  lacnina- 
ruin  profudi,  des  qtie  je  /c  vis,  je  fondis  cn  larntes, 
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Cic.Rep.  (i,  i/,.  Ubi  galli  eaiiluin  auilivil,  avuni  sunm  1 
revixiss^  pnlaf,  /'</.  t*i).  ■>-,.  67,  et  auires  sambl.  K\ 

lioslcs,  uhi  piimum  noslns  cipiilcs  (•onspcxeruiit... 
iinpclu  faoto  celci  ilcr  noslros  pcrlnrhaveruiil ,  mais 
les  ciiiicinis  /i'fiirent  pas  pltts  ttjt  apercu nolie  cavaieric 
que,   ele.,  Cas.  /1.  G.  4,  12,  i.  llhi  primuin  cicpcral 

noii  convenire,  quaestio  oriebalUT,  Quintil.  inst.  7, 
1  ,  (i.  —  En  corrc/ation  uvec  ihi  :  lllc  uhi  iniscr  fa- 
melicus  videt  meesse  in  lanio  honore...  ibi  honio  cie- 
pil  mc  obscivare,  Ter.  E1111.  2,  ■>.,  jo. 

J?)  relativenient  it  tme  cliose  011  it  une  pcrsonne,  au 
Ueu  du  pronom  relatif :  oit,  c.-ti  </.  stir  quoi ,  avec 
quoi,  au  moyeii  tle  qui  011  de  quoi,  aupres  t/e  qui , 
daus,  avee,  par,  sttr  leqnel,  etc.  :  Ne  illi  sit  cera,  11I11 
faccre  possit  lileras,  de  la  eire  sur  iaqtte/lr  il  Jbltissc 
tracer  des  leltres,  Plattt.  Asin.  4,  1,  22.  Hujusmodi 
res  scmpcr  coiiiniiniscere,  Ubi  ine  excarnifices,  Ter. 
Heaut.  4,  (i,  9.  Quiim  multa  colligercs  c,t  ex  Iegibus 
et  ex  senalusconsultis,  ubi,  si  verba,  non  rcm  requi- 
reremus,  confici  nihil  possel,//«/-  iine  foule  de  citatious 
tirees  t/es  lois  et  des  scnalus-consiifles ,  oit,  si  ttous 
voulions  suivrc  /a  lettrc  ct  non  1'csprit,  noits  tonibe- 
rions  dans  1'ubsurde,  Cic.  de.  Or.  6,  57,  243.  Si  rem 
servasscin,  fuit  nbi  negotiosusessem,.!/' y''<7ea/'.y  conservc 
inun  patriinoiiic,  faurais  de  quoi  111  occupcr,  Plaut. 
Trttc.  1,  2,  38;  cf.  :  Esl,  nbi  id  islo  modo  valeat, 
tie.  Tusc.  5,  8,  23;  voy.  tiussi  esl  ubi  «  iarticle 
sum,  b.  —  Neque  nobis  adhtic  piater  te  quisquam 
fuil,  ubi  noslrum  jus  conlra  illos  obliiiercinus ,  nous 
liavons  encore  rencoulre  que  toi  aujires  de  qui  nous 
pttissions  obtcnir  justice  contre  cu.r,  Cic.  Quiiil.  g,  34. 
Alcmene,  queslus  nbi  ponat  aniles,  lolen  habet,  dans 
le  sein  de  qui  ellc  pttisse  diposer  les  plaintes  de  sa 
vieillcssc,  Ovid.  Met.  9,  276. 

iibi-cumque  (cunque),  ««V.,  en  quelque  iieit  tjue, 
partout  oii,  —  I)  relatif :  Myropolas  oinnes  sollicito  : 
ubicumque  est  lepidum  iiiiguenlum,  nngor,  parlout 
vii  je  trotive  1111  agriable  parfum  ,  jt:  mc  parfume , 
Plaitt.  Casin.  2,  3,  10;  cf.  :  Etsi,  ubicumqtie  es,  in 
eadein  es  navi ,  oh  qttc  tu  sois,  en  quelqiic  liett  quc  tu 
sois,  Cic.  Fam.  2,  5,  1,  ct  :  Ego  utli  Servor,  ubicum- 
que  esl  :  uni  mea  gaudia  servo^  Ovitl.  Met.  7,  7 3 5 , 
cf.  atissi  :  Sis  licet  felix  ,  ubicunique  mavis  ,  partout 
vit  il  te  plaira,  Hor.  Od.  3,  27,  i3.  Des  operam,  ul 
le  ante  Calendas  januarias,  libicumqufl  eiiinus,  sislas, 
de  te  Irouver  avant  les  Calentlcs  tle  janvier,  partoul 
oii  je  serai,  t/aiis  /e  licit ,  quel  qtiil  soit,  oit  je  serai, 
Cic.  Alt.  3,  25;  cf.  :  Prudontitsime  laeics,  si  iilius 
pietatem,  viitulem,  induslriain,  ubicuiiKpie  eris, 
tuain  esse,  tectiin  esse  duces,  id.  Fttin.5,  17,  t\,  et  : 
Uhicunt(|ue  acriter  erit  diecndum,  nienihialim  Caesim- 
que  dicenuis,  partoiil  oii  il  fantlra  purler  avec  force, 
Quintil.  Insl.  9,  4;  i2<).  Dc.  Si  qtiid  te  volam,  ubi 
eris  ?  Li.  Ubicuniqiie  libilum  fuerfl  animo  meo,  1'luut. 
Asin.  1,  1,  97.  —  Joint  a  lerrarum  ,  locorum,  gen- 
lium  :  Qui  ubicinnqne  lerrarum  snnt ,  ibi  est  omne 
rei  puhlica;  praesidium,  partout  ou  ils  se  troitvent, 
Cic.  Pltil.  2,  44,  ri3.  At  vos,  ubictimque  locoi  11111 
"Vivitis,  indigui  fraterntim  runipere  luedus,  Hor.  Ep, 
1,  3;  34.  Ubicumque  erit  gentium,  a  nobis  diligelur, 
Cic.  IV.  D.  1,  44,  121.  —  'Trcs-raremcnt  avec  le  stib- 
jonctif :  Noslrum  esl  intelligere,  utcumqiie,  atqueubi- 
cumqiie  opus  sit,  obsequi,  diobeir  comnie  il  le  faut, 
Ter.  Heanl.  3,  3,  17.  isluc  est  sapere,  qtii,  ubicuin- 
(pie  opus  sit,  aniniinn  possis  flectere,  faire  vibrer  lelle 
flbre  tle  Idnie  qiiil  est  nicessaire,  id.  Hec.  4,  3,  2, 

II)  ini/efiiii  :  en  tout  licu,  partout  (  ne  se  Irouve 
ainsi  que  chez  les  p.ietes  et  dans  la  prose  poslir.  d 
Aiiguste)  :  honain  deperdcre  famam,  Rent  patris  ohli- 
mare,  maliim  est  uhicumque,  c'est  un  mal  en  tout 
pajs,  parlout,  Hor.  Sat.  1,  2  ,  G2.  Te  ,  dea  (Ceres) , 
iniinilicam  genles  ubicunique  luquuiitur,  Ovid.Am.  3, 
10,  5.  Quicipiid  loqueniur  ubicumque,  Quintil.  lnsl. 
10,  7,  28.  In  senalu  et  apttd  populum  et  apud  princi- 
pem  et  iibicunique,  si  juris  clenienlia  esl,  habet  locum 
depiecalio,  itl.  ib.  7,  4,  18,  Zumpt  N.  cr. 

Uhiriius,  adv.,  conipar.  =  uberius;  tlans  Syrniii. 
1  '/•.  /'//  Grat.  0  (k/.  A.  Maio)  :  <^i  iuolescere  (aittre 
lecon  pur  coiijecturc  :  Avidius). 

Ullii  ,  orum,  m.,  lcs  Ubiens ,  peuple  gcrniaiiique 
des  bords  1/11  Iiuin,  dans  le  pays  oit  se  trouve  auf. 
Cologne,  Gtes.  li.  G.  1,  54,  2;  4,  3,  3;  4,  16,  5;  (i, 
g,  6;  Tac.  Germ.  28;  Anti.  1,  3r  ;  36;  3g,  ct  tres- 
sotw.l  cj '.  /7.C//,  Gaiile,  p.  364  el  suiv.  —  Au  siiigtt- 
lier  fim.  :  Ob  stuprum  Claudne  Sacralos  mulieris 
Ubia\  Tac.  Hist.  5,  22. 

ilt)si,  orum,  OuSiot,  Strabo  4;  Ccesar,  B.  G.  4, 
16;  /-'//'//.  4,  17;  Eubii,  'EoOStoi,  Dio  Cass.  3g,  48; 
Agi  ippinenses,  Tac.  Germ.  28;  peupltule  germtiinc 
qui,  jusqiid  ian  36  av.  J.-C,  Itabita  sitr  la  rive 
tlroilc  dtt   lllim,  oii  lcs  Sucves  iavaient  e/iassvt:    <  c- 
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sar  iui-meme  liayant  ptt  /a  proteger  efficacemen. 
contre  <■«.<:.  Vipsanius  Agrippa  la  transporla  pour  cela 
sitr  la  rive  gaitche  du  fleuve ,  daus  lu  C.crmania  Se- 
ciiuiia,  ««  ils  s 'elaldirent  depitis  le  cuiide  oeciJeiit.  Jii 
Bliin  jitsqtid  /a  Nane,  el  prircnt  lc  iium  </'Agrippi- 
ucnses  ('/'«c.  IHst.  4,  28).  I.cnr  ca/>ila/e  clait  Colugnc 
(Ceeln),  suiis  le  tiorn  de  Agrippinensis  (iolonia. 

iilli-liliel ,  ttjv.,  vn  tpiclquc  /ieu  tpie.  ce  soil , 
parloul :  Cihus  parahilis  lacilisipie,  ubilihet  11011  defit- 
turus,  Scnec   Trrtliqa.   I. 

LlllilllUlll,  Tttbi  PBtlt.fla  v.Je  flihaud  en  Frallee. 

ulliiiiiiil  ,   r<n.  uhi,  //"  I. 

3  iliiorum  :irti ,  oppidum  ;  vuy.  Agrippina. 

iiIi!-«Hia<|ii<',  «<-/c,  pnrluiit  oil  :  Omnia,  ubiqua- 
qnc  gireicultir,  olaeustariint  delatione  discebal,  A/i- 
pul.  Jc  MtinJu,  p.  69  (autre  ledon  :  queecumque  ibi). 
—  Eu  tmise  :  Heu,  col1  iiieuin  ct  cerchruni,  Nieo- 
hule,  flllditur,  Istius  hominis  uhi  fit  tpiaipic  mentio, 
/lartout  oit  il  cst  qitestiou  Jc  cct  liomme,  Plaut.  Ilacclt. 
■>.,  3,  18. 

iibl-qtu»,  atlv.,  en  qticlque  lieu  que  cc  soit ,  par- 
loul  oii,  partont  :  Quicumque  uhique  siuit,  <pii  fuere 
quique  fulitri  sunt  posthac  siulti,  <■/<■.,  lous  ies  sots 

du  monde,  presents,  jiastis  et  a  venir,  Plaut.  Itacch. 
5,  1,  1;  </.  .'  Illud,  qtlicquid  uhique  ollicit ,  evitare, 
Hor.  Sat.  1,  2,  60,  e.l  :  Jnsserat  literas  oinnes,  quoe 
ubique  depositse  esseut,  et  peruniam  regiam  ronferri, 
Liv.  45,  29,  1.  —  Llbique  hahebat,  Qui  suos  paren- 
les  noscere  posset,  Plattt.  Btid.  2,  3,  58.  Tum  na- 
viuni  quod  ubique  fticrat,  in  uiium  loeunt  cocgerant, 
totts  les  navires  qui  se,  trouvaieiit  partuul,  Ctes.  B.  O. 
3,  16,  2;  cf.  :  Et  quod  ubiqtie  habeat  frumenli  ac 
navium,  oslendit,  id.  H.  C.  2,  20,  8.  Onerarias  naves, 
quas  tibique  possunt,  dcprehendtmt,  tous  les  vaisseau.v 
Je  cliarge  qiiils  peuveiil  Irouvcr,  id.  ib.  1,  36,  2;  cf. 
/'</.  ib.  3,  112,  3.  Verres  qupd  ubique  erit  pulcherri- 
mum  auferel  ?  Cic.  Verr.  2,  4,  4,  7  ;  cf.  ib.  2,  4,  59, 
i32.  Sttidendum  est  seinper  et  ubique,  toiijottrs  et 
partoiit,  Quintil.  lnst.  10,  7,  26;  «V  tncinc  joint  d 
semper,  id.ib.  1,  1,  29;  3,  g,  5 ;  n,  1,  14.  Crudelis 
ubiqne  Lucttis,  nbique  pavor  et  plurima  mortis  imago, 
Virg.  JEn.  2,  368.  Longa  nioia  est ,  quaiilnm  no,\a.' 
sit  ubiqtle  repertum,  Hnumcrare,  Ovid.  Mct,  1,  214, 
et  aulres  sembl.  —  De  meme,  dans  iexpression  tres- 
sottv.  emjdoyie par  Ciceron  :  oinnes,  qui  ubiqiie  sunl, 
tous  tanl  que  nous  somnies,  tous  sans  exceplion,  toitt 
le  montle  ,  parlout  :  Ceteri  agri  omnes  qui  ubique 
simt...  decemviris  addicentur,  Cic.  Agr.  2,  21,  57; 
cf.  :  Aul  Epicurus,  qttid  sil  volnplas,  aut  oniiies  mor- 
tales  qni  ubique  stint  nesciunt ,  id.  Fin.  2,  3,  6;  de 
nienie  itl.  ib.  2,  4,  i3;  Tusc.  1,  i5,  35;  N.D.  2,  66, 
164  ;  Divin.  2,  63,  129;  2,  44  ,  g3 ;  Fin.  4,  27,  74  ; 
Verr.  2,  5,  67,  172;  Phil.  10,  5,  12;  cf.  sans  onmes: 
Uliuam  qtli  iibique  sunt,  propugnatores  htijtts  imperii, 
possent  in  hanc  civitatem  venire,  elc.,  iJ.  Iialb.  22, 
5i. 

■0^  II  nc  fattt  pas  confondre  cet  ubique  avec  ce- 
lui  qui  ecl  pour  :  et  ubi ,  comme  dans  Piattt.  Bacch. 
1,  1,  36;  Merc  5,  1,  11,  Rttd.  2,  3,  58;  Liv.  36,  2, 
5,  et  aitlres. 

Ubisci ,  Pliu.  4,  19;  Vibisci ,  OOt6i(T>ioi,  Ptol.; 
peujile  dc  la  Galliu  Aquilania  ,  pres  Jes  Lituriges  et 
en  JipenJunl. 

ubiubi,  voy.   ubi,  //"  I,  2. 

Ubius,  a,  11111,  voy.  Ubii,  d  /a  fui. 

iibi-vis  fvoto],  en  que/qite  /ieu  que  ce  soil,  partout 
oit,  parlout  :  Nemo  sit,  qtiiu  ubivis,  quam  ibi,  nbi 
est,  csse  malit,  partout  aitienrs  tpte  Id  oit  it  est,  Cic. 
Fuin.  6,  1,  1.  Qui  niihi  videniur  ubivis  tutitts  quain 
in  senalu  fore,  partont  ail/eurs  que  Jans  te  sinat,  id. 
Alt.  14,  22,  2.  Ubivis  facilius  passus  suril,  quani  in 
hac  re  me  deludier,  Ter.  And.  1,  2,  32.  JJec  recilcm 
cuiquam,  nisi  amicis,  idque  coactus ,  Non  ubivis  co- 
rantve  quibuslibel,  H01:  Sal.  1,  4,  74.  — Joinid  gen- 
tiiim  :  Quanto  fuerat  pra-slabilius ,  ubivis  genliiun 
agere  statem,  etc,  Ter.  Hec  3,  1,  4. 

Ubrix,  O-jgpt?,  Plol.;  v,  de  Libye  entre  Magura 
cl  Jarzilha. 

Ubus,  Tab.  Pcut.;  fl.  sur  la  ctite  N.  de  I' Afrique, 
d  iO.  iiit  fl.  Armoniacus  ,  probab/ement  le  Hubiica- 
lus  </c  Plo/. 

Uca,  Ou/a,  Ptol,;  v.  de  Mitlie,  dans  iintirieur 
Jti  rays. 

Uc;!les'«ii,  onlis,  m.,OCi5taXeYiov,  nomd'unvieux 
Troien,  1'irg.  JE11.  2,  812;  Jitven.Sat.  3,  199. 

Ueecis» ;  voy.  Ucense  ca^lriun. 

Ucena,  Ouxsva,  V.  de  Galalie,  dans  le  imys  dcs 
Trocmi. 

Uceili  ,  1'li/i.  3,  20  ;peup/e  Jcs  Alpes  sottmis  par 
les  liuiiiains. 

Ucense  esslrum,  Not.  Imp.;  Ucccia ,  Ucelia, 
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Perlz  i,  29',,  489;  v.  dc  la  Gallia  Narboucnsis  pri- 
nia:  aitj.  Vzes. 

Ucia;  ■voy.  Ugia. 

Ucibi,  OuxtSot,  PioL;  v.  ile  l'Afrique  propre,  en 
Nttmidie. 

Uciense,  Ilin.  Anl.  4o3;  v.  de  /'Hispania  Bae- 
tica;/»//.  Marmolejo ,  sel.  Vkert ;  Andujar,  sel.  lieicli. 

1  cimatli,  OOxtpiaO,  Ptol.;  v.  dans  tinlerieur de 
la  Libye,  sur  la  rive  N.  du  /l.  Gira. 

Ucitiiua  oppidum  en  Afrique,  Plin.  5,  4  (4)- 

Ucubis,  Cees.  B.  H.  7,  v.  de  /'Hispania  Btetica, 
dans  le  voisinage  de  Corduba ;  enlre  cette  v.  el  celle 
d' Allegua  coulait  le  Fliiiiien  salsum  (Salado). 

Ucultuiiiaciim,  Plin.  3,  1 ,  anciennom.de  Tu- 
riga,  peut-etre  comme  la  Turiga  ou  Curiga  de  iltin. 
Ant.  43»;  la  Curgiae/s  Ptol.;  voy.  ces  noms. 

Udae,  Ulae,  OuXat,  PtoL;  ancicn  neuple  de  la 
Sarmatica  Asialica,  au-dessotts  de  tembouc/itire  dtt 
fl.  Rha,  sur  le  Jl.  Vdon,  probablement  les  Udini,  i/ue 
Pline  6,  12,  place  au-dela  du  Caucase  sur  la  cdle. 

Udina;  voy.  Veliiiiun. 

Udini;  voy.  Udae. 

Uditta,  OuSttxa,  PtoL;  v.  dc  i  Afrii/ue  propre, 
eitlre  les  deux  Syrtes. 

1.  fldo,  avi,  are,  v.  a.  [iitlusl,  Itiimecler,  moui/ler 
(postir.  a  iipoq.  class.)  :  Qu.e  udanda  sunt  corporis 
(opp.  siccanda),  Macrob.  Sat.  7,  xa.  ~  labra  vappa, 
Augustin.  Mor.  Manich.  2,  1 3, //'//. 

2.  iido,  onis ,  m.  =  ouSwv,  sorte  de  chaussitre  de 
feulrc  011  de  poilde  chivre,  Mnrlial.  14,  140  intemm,; 
Ulp.  Dig.  34,  2,  25  (011  Torrent.  Ut  :  Odones). 

Udou,  OOotov,  PtoL;  //.  de  la  Sarmalia  Asiatica, 
cntre  iemboitchure  de  /'Alouta  et  eel/e  du  Klia. 

ildor,  oris,  m.,  humiditi,  plttie  :  Udus,  uvidus  : 
liinc  udor,  quivis  deorsum  in  lerram  imber,  Varro , 
L.  L.  4,  5. 

Uduba, />//'// .  3,  3;  J/.  de  /'Hispania  Tarraconen- 
sis ;  pruhnblemt  anj.  Mi/ares. 

Udura,  OOooOpa  ,  PloL;  v.  dans  le  territoire  des 
Jaccetaiii,<ya//.sfHispaniaTariaconensi.s;a'//'.6,<//r/o//(i. 

iidus,  a  ,  um,  adj.  [contract.  de  uvidus],  humide, 
huniecli  ,  moiitlle ,  trempi ,  arrosi  (poil.  et  dans  la 
prose  postir.  a  Auguste)  :  Dicis,  inquit,  liubes  altri- 
tas  edere  ignem,  cuin  siut  liumidae,  imo  ud;e,  quand 
les  nuages  sont  humides  011  plttlot  chargis  lihumidili, 
Senec.  Qu.  Nat.  2,  25.  ~  paludes,  Ovid.  Fast.  6, 
4oi.  ~  lilus,  Hor.  Od.  1,  32,  7.  ~  liiiuius,  /'</.  ib. 
3,  2,  23.  ~  salictum,  /'//.  ib.  2,  5,  7.  ~  pomaria  ri- 
\is,  vergers  arrosis  par  des  ruisscaiix,  itl.  ib.  I,  7,  i3. 
~<  Tibur,  id.  ib.  3,  29,  6.  <~  apitim,  id.  ib.  2,  7,  23. 
. — 1  palatum,  palais  huniccti,  Virg.  Georg.  3,  388. 
L'do  lurpia  membra  limo,  id.  JEn.  5,  357.  ~<  vene- 
iiiim,  ib.  7,  354.  <~  liber,  icorcc  Itumeclie  de  sive, 
id.  Georg.  2,  77.  Vere  niadenl  udo  terraa  ac  pluvia- 
libus  austris,  /'//.  ib.  3  ,  42g.  Haesil  sub  giilture  vul- 
inis  et  udae  Vocis  iter  leniiemqiie  inclusil  sanguine 
Mlain,  id.  /En.  8,  533.  <~  oculi,  yeux  liiunides,  bai- 
gnis  de  larmes,  Ovid.  Her.  12,  55;  cf.  < — >  liimina, 
Prop.  2,  7,  10.  <~  gen;e,  Ovid.  Am.  1,  8,  84  J  < — ' 
tempora  Lyreo,  Hor.  Od.  1,  7,  22;  cf.  < — >  alealor, 
jimeiir  tout  en  siteur,  Martial.  5,  84,  5.  Poit.  ~<  gau- 
diiun,  joie  milie  de  larmes ,  Martial.  10,78,  8.  Dans 
iv  1  sens  spicial  :  <~  ingiiina,  Jitven.  10,  52 1  ;  de  iiienit 
~  puella,  Martial.  11,  16,  8.  —  Au  neulre  absolt  . 
Udo  colores  illiuere,  c.-a-d.  peindre  a  jresque,  Plin. 
35,  7,  3i. 

1  fenas,  atis,  ///.,  nom propre  rom.,  farro,  L.  L. 
8,  4l,/>,  484  cd.  Spengel. 

I  fens  (cslecnl  Oufcns,  Fest.  p.  19',)  lis,  m.  —  I) 
petile  rivierc  ilu  Lrtlittm,  pres  de  Taracuia,  /'//'//.  3,  5, 
y.rirg.  AZn.  7,  802  ;  Sil.  8,  383;  cf.  Mannerl,  Ital. 
i,p.  fi25.  —  1!)  De.  la  Ulenlinus,  a,  um,  adj.,  relatif 
a  iVfens,  dn  iVfens  :  ~  tribus,  iine  des  35  tribns 
romatnes,  Liv.  9,  20,6;  cf.  Fest.  p.  194.  —  II)  110111 
propre  tfhomme,  Virg.  Ain.  7,  7<45 ;  8,  (> ;  Sil.  3,  339; 
343  ;  10,  5l8, 

Ufeus,  Pliu.  3,  5;  Sil.  Ital.  8,1/.  38 1  ;  Aufidus, 
Siiabn  5;  //  ilu  Lalium,  qui  sort  des  montaenes pris 
de  Setse,  contribue  «  former  let  maraii  Pontins,  et 
tappelle  mij.  Vffente,  «■/.  Mannerl. 

I  fen«,  i.iv.  ',,    'i:r,ji.  dr  /a  Gallia  Cispadana. 

I   lini  miiis  \O11f.),  a,  um,  voy.  Ufens  //"  I,  B. 

I  fiu:  iiin,  i.iv.    io,  19;  c.  du   Bruttium,  entre 
iiini  <•/  Rliegium  ;  auj.  Fognano, 

I  £erimn>,.V//Yi»0  4;  Tah.  Penl.;  Caslrum  Are 
e,Gregor.   Turon,  2;  aneienne   v.  et  ehdteau 
dcuit  ln  Gallia  Narbouenui,  ou  Avitus  fut  proclame 
■■11  ;  mij.  Ueaucaire  iim  //■  Rhdne. 

I  ctailiH,  in„.  Anl  I84;  ..  de  la  Gallia  I.ug- 
iIiiiicii  11    iM.nl.,  iniir  Rouen  </  tvreine,  auj.  Pont 
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g-ia,  /////.   Ant.  410;  sur  des  inidailles ;  Ligia, 
Pliu.   3,    1 ;  probabt.  /'Ilcia,  OOx.ta,  de  Ptol.;   v,  de 

/Hispania  Bslica  ,   apparlenanl    a    la   jiirulntioit  <fV 

Gades;  atti.  Las  Cabezai. 

9  !:<•,  OO/ai,  PtoL;  peuple  de  la  Sarmali.i  Aiia- 
lica,  sur  ta  nier  Caspienne. 

Ulai,  voy.  Eulteus. 

Ulatha,  Joseph.  Ant.  i5,  10,  3;  prov.  de  Pales- 
tine,  an-deld  dit  Jotirdain. 

Ulbanectes,  Ulmanctcs,  Pliu.  4,  17;  Suina- 
necli,  Lbanecti,  PtoL;  Silvanectes,  Not.  Imp.;  peuple 
de  la  Gallia  Belgica,  aitlour  de  Sentis. 

Ulbia,  voy.  Olbia. 

I  1« ■;«-ii,  OOXxaia,  Dio  Cass.  55,  32;  voy.  Hiulca. 

ulceraria,  ie,  f.  (sc.  lierba)  [ulcusj,  marrubc, 
plantc,  Appill.  Ilerb.  45. 

ulcerfitio,  ("mis,  /.  [ulceio],  ulciration,  ulcerc, 
Plin.  34,   11,  27.  Au  pturiel,  Sencc.  Const.  Sap.  6. 

ulcero,  avi,  aluin,  1.  v.  a,[u\cm],  ulcerer,  faire 
itne  plaie  (rare,  mais  tres-class.)  :  Nonduin  ulcerato 
serpentis  niorsu  Pbiloclela,  Cic.Fat.  16,  36.  Manliea 
cui  liimbos  oncre  ulcerel,  llor.  Sat.  1,  (i,  10G.  —  *II) 
au  fig.  :  Non  ancilla  I1111111  jecur  ulccrcl  ulla  puerve, 
C.-a-d,  ne.  te  blesse  par  /'anioitr,  Hor.  Ep.  1,    18,  72. 

ulcerosus,  a,  um, adj.  [ulcusl,  emtverl  linlceres, 
ulcireitx  (tres-rare  ;  liest  jxis  dans  Ciciron)  —  I)  au 
/iropr.  :  r*u  facies  ac  plerumque  meilicaiiiiiiibus  inler 
slincla,  Tac.  Ann.  4.  ^7.  —  B)  mitaph.  eu  parl.des 
arbres,  icorclti  :  Ante  oiiinia  geiiiuiaiites  nitere  con- 
vcnicl,  mliil  usqiiaiu  ulcerosiini  esse  aut  retoiriduin, 
Plin.  17,  14,  24.  —  *H)  au  fig.,  blessi,  ulciri,  sai- 
gnaitl  :  Qiium  libi  llagrans  amor  et  libido...  Saeviet 
circa  jecur  nlcerosum  Non  sine  queslu,  ton  camr 
blessi,  atteintdes  traitsde  iamour,  Hor.  Od.  I,  25,  i5. 

Ulci,  voy.  Bucinum. 

Ulciacum,  Pertz  1,  148  ;  lieu  de  France  dans  le 
terriloire  de  Sotssons. 

Ulciana  praefectura,  peul-etre  la  prefecture 
//'Llci,  Froiitin.  in  Lucania  a/t.  Cellar. 

ulcisco,  crc,  voy.  uleiscor  d  la  fat. 

ulciscor,  iillus,  3.  //.  inch.  dipon.  [de  /a  racine 
AAK,  doh  aXi^w,  cf.  Dcederl.  Syn.  5,  />.  248;  ainsi 
prdpr.,  eloigner  de  soi,  icarter ;  lioit,  dans  le  sens 
pregnant]  —  I)  puitir  qqii  ciiine  injustice  commise, 
se  venger  de  liti,  011  venger  tinjure  elle  inenie  (tres  ■ 
friq.  cl  Irisclass.)  —  a)  avec  1111  nom  de  personne 
p.  rigiinc :  Ego  pol  illuni  ulciscar  bodie  Tliessalum 
venelicum,  Qui  peivorse  perluibavit  familiie  mentem 
inete,  Plaui.  Amph.  4,  5,  9.  Egoillum  fame,  ego  illura 
Sili,  maledictis,  malefactis,  ainatorem  Llciscar  :  ego 
pol  illum  probe  incommodis  Diclis  angam ,  je  mc 
vengerai  de  cet  amant  par  la  Jaim,  par  ta  soij,  etc, 
id.  Casin.  2,  1,  10.  Utinam  le  redisse  salvuin  videani, 
ul  inimicos  tuos  Ulciscare!  ut  mibi,  ut  erga  le  fui 
et  sum,  referas  graliam !  pour  le  venger  de  tes  enne- 
mis,  id.  Trin.  3,  1,  18.  Consuesse  deos  immortales, 
qiius  pro  scelere  eorum  ulcisci  velint,  bis  secundio- 
res  interdum  res  concedere,  ceux  qiiils  veident  punir 
de  leurs  crimes,  Cxs.  H.  G.  1,  14,  5.  Odi  liominem 
et  odero  :  ulinam  ulcisci  possem  !  sed  illuni  ulciscen- 
tur  moies  sui,  /missc-je  le  punir!  mais  ses  propres 
mceurs  se  chargeront  dc  sa  punitioii,  il  trouvera  son 
chdtiment  dans,  etc,  Cic.  Att.t),  12,  2.  Aliter  perire 
pestis  illa  non  poluit  :  numqiiam  illiim  res  publica 
suo  jure  esset  ulla,  id.  Mil.  33,  83.  Quos  ego ,  si 
ullo  modo  fieri  posset,  non  lam  ulcisci  sludeo,  quam 
sanare,  /e  ne  cherche  pas  tant  d  les  piinir  qiid  les 
guirir,  /'//.  Catil.  2,  8,  17.  Quos  intelligis  11011,  ut  per 
le  alium,  sed  ut  per  alium  aliqucm  te  ipsum  ulcis- 
canlur,  laborare,  id.  Divin.  in  Ceecil.  6,  22.  Alpbe- 
siba'a  suos  ulla  est  pro  coiijuge  fratrcs,  Prop.  1,  i5, 
i5.  Ulla  pellicem,  Hor.  Epod.  3,  i3;  5,  63.  (A111- 
biorix)  iiorlalur,  ne  sui  iu  perpetiiiim  libcrautli  attpic 
lllciscendi  Komauos  pro  iis,  quas  acceperint  injiinis, 
occasionem  dimittanl,  Cas.  II.  G.  3,  38,  2;  e/.  .-  Si 
ipiid  factum  dicetur  inimici  ulciscendi  causa,  pour  se 
venger  itun  eiuiemi,  Cic.  Invent.  2,5,  18.  ■ —  b)  avec 
1111  nom  de  cliose  poitr  regime  :  Qua  in  re  Caesar  11011 
soliim  publicas  scd  etiam  privalas  injiirias  ultus  est, 
a  venge  uon-seulenuiit  les  injures  pubtiques,  mais 
minie  ses  injurcs  privies,  Cas.  II.  G.  1,   12,  7;  cf.  : 

Statuerunt  isiius  injurias  per  vos  ulcisci  ac  persequi, 

Cic.  Vcrr.  2,  2,  3,  9  el  :  (Kes  publiea)  adliuc  ulta  suas 
injiirias  est  per  vos  inlerilu  lyraimi, ///.  Fam.  12,  1, 
2  ;  deminte  <^<  injurias  rci  publicK,  id.  Phil.  6,  1,  2  ; 

<^>  Etruscorum  injurias  bello,  id.  liep.  2,  21  _////.;< — > 
injuriain, /./.  /V/v.  2,1,  28,  72;  <~  peccala  percatis 
cl  injiirias  injiiriis,  rendre  fuuic  pojir  faitle,  injurc 
pnur  injiire,  id.  Invent.  2,  27,  81  et  autres  ;  ef.  :  Q1111111 

maxiuia  cura  ultum  ire  injurias  festinat,  Sall.  Jug.  68, 
1  et   :   Ultiiin   ire   scclcra   ct  injiirias,   puiirsuivrc  la 
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vengeanee  des  climes  et  desinjures,  Quintit.  liitl.  1  1 

1,  42.  <— <  isiius  iicl.iriiiin  tcefiii,  Cie.  Verr.  2,  1,27, 
<>H ;  r^j  patrui  mortem,  id.  Rabir,  perd.  5,  1 ; ;  <^<  ^. 
nis  iraciiiidiain,  Ter.  Phorm.  /,  4,  i2;~oll 
luas,  venger  tes  offentes,  Ovid.  Trist.  2,  i3', ;  ~  bar- 
baras  regum  libidmes,  Hor.  Od.  ', ,  12  ,  8  et  autres 
sembl. 

II;  milaph.  avectaccus.  de  la  persoime  i/ui  a  recn 
ttnjttre  :  vcnger  qqn  (beauc.  pltts  rare  liuisi,  miiis 
trcs-class.)  :  Ouos  nubis  pocla<  tradiderunt  pafril  ul- 
ciscendi  causa  Siipplicium  de  malre  siiinpsissc , pour 
venger  son  pere,  Cic.  Itosc.  Arn.  2',,  66;  de  nii,,,,-, 
Attct.  Itcretiu.  1,  i<i,  26;  ~  ca-sos  fralres,  venger 
ses  frires  massacris,  Ovid.  Met.  12,  6o3  ;  cf.  ~  fra- 
trem,  id.  il>.  8,  442;  <~  palrem  justa  per  arma ,  id. 
Fast.  3,  710;  ~  inimen  utrumque,  id.  ib.  8,  574; 
~  cadenlem  patriam  ,  Virg.  JEn.  2,  576  et  uutres 
sembl.  Llla  viiuin  po-nas  iiiimico  a  fralre  recepi, 
/</.  //<.  .',,  656.  El  landcin  laii  lociorom  ulciscimur 
iiinbras,  11I.  ih.  3,638.  I  llus  avos  Tioja-  lempla  ct 
lemerala  Minervs,  id.  ib.  6,  841.  Quid  tam  oecessa- 
rium,  quam  tenere  arma,  quibus  possis  le  ulcisci  la- 
eessilus,  des  armes  dont  on  peul  se  sereir  pottr  se  //<-- 
fendre,  quand  011  cst  atlai/ui,  Cic.  de  Or.  1,  8,  Ja; 
de  minier^.  se  ,  Ovid.  Met.  7,  397;  Ponl.  i,  8,  20; 
e/.  111  jiarl.  riiine  cltose,  par  rnilaph.  :  A  fcrro  san- 
guis  liiiiiianiis  se  tilciscilur  :  namque  eo  celerius  su- 
bindc  rubiginem  Irahit,  le  sang  httmain  se  ven»e  du 
fcr,  elc,  Plin.  34,  14,  41.  —  .tvec  mt  nom  i/e  cliosc 
et  de  personne  pour  rigime  :  Non  liercle  is  snm,  qui 
suin,  iusi  banc  injuriam  meqtie  ullus  pulcbre  fuero,  si 
je  ne  venge  coninic  ilfaut  et  moi  el  cette  injnre,  1'lant. 
Men.  3,2,  7. 

j^TJ^  1°)  forme  access.  aclive  ulcisco,  ere  :  Nisi 
palrein  niaterno  sanguine  exanclando  lilciscerem,  F.nn. 
dans  Non.  292,  16.  —  2°)  nlciscor,  ci,  avec  la  signif. 
passive  .-  Quicquid  sine  sangiiine  civiiun  ulcisci  ne- 
quitur,  jtue  factum  sil,  ce  donl  oit  ne  saurait  sc  len- 
ger  sans  vcrser  le  sang  des  citoyens,  Satl.  Jug.  3i,  " 
8.  Consules  magis  ob  iras  graviler  ullas  quam  ob  ina- 
giiiludinem  perfecli  belli  triumpbariint,  pluiot  pour 
avoir  assouvi  leitr  colere  que pour,  etc,  Liv.  2,  1  7  fut.; 
de  meme  tillus,  vengi,  Val.  Flacc.  4,  ^53;  ulla  ossa 
palris,  Ovid.  Iter.  8,  120.  Peut-ilre  aussi  fattt-il  tire 
dansAtt.  citi par  Nou.  i85,  21  :  gpnitore  ubo  pour 
tininttlligible  genilorem  ullo,  ce  qite  Nonius  expliqiie 
par  genitorem  ultus  fuero,  perdidcm. 

Ulcisia  castra,  ///'//,  Ant.  266;  bourg  de  Pan- 
nonie,  entre  Acincum  et  Ciopi  Mansio,  auj.  Szenl- 
Endrc,  se/.  Reich.;  au  N.  de  St-Andre,  sel.  Maunert. 

iileus  (i/ui  s'ecrit  aussi  bulc.  1,  eris,  //.  [SXxoc],  ///- 
cere,  plaie,  Ce/s.  5,  9  ;  14 ;  26  //"  3i ;  28  n"  6  ct  pas- 
sim ;  Plin.  23,  6,  60;  ib.  9,  81;  22,  23,  49;  Lucr. 
6,  11 47;  ii65;  Virg.  Gcorg.  3,  454;  Hor.  Ep.  1, 
16,  24;  Pers.  3,  n3  et  antres.  —  Pioverbialml  ulciis 
langere,  toucher  d  un  stijet  delicnt  ct  dangereii.r,  toit- 
cher  d  une  plaie  :  Quid  niinus  ulibile  fiut,  quam  boc 
ulcus  tangere  Aut  nominare  uxorem?  Ter.  Phorm.  4, 
4,  10.  —  B)  melaph.,  cnparl.  des  arbres,  icorc/iure : 
Plin.  17,  24,  37  §  227.  < — <  monlilim,  c.-a  d.  le  tnar- 
bre,  id.  36,  i5,  24  §  125.  —  II)  au  fig.,  blessure, 
plaie :  Ulcus  (/'.  e.  amor)  enim  vivescit  et  inveferas  11 
alundo,  Lucr.  4,  1064.  Quicquid  liorum  altigeris, 
nlcus  est,  tout  cela  est  mauvais,  ne  vaut  rieit,  Cic  N. 
D.  1,  37,  104. 

ulcusculnm,  i,  //.  diniin.  [ulcus],  pelit  ulaire, 
Cets.  5,  28,  i5  ;Senec.  F.p.  72  med.;  Plin.  28,  19,78. 

\Jli\a,, Greg.Tttr.;ji.  de  Gaule  ;  auj.  Aoust  011  Ollst, 

ulex,  icis,  /?/.,  sorte  dc  romarin,   Plin.  33,  i,  21. 

Ulia,  OO/.ta,  Strabo  3  ;  Plin.  3,  1  ;  ///'//.  Anl.  412; 
Auct.  II.  Alcx.  61  ;sur  des  midailtes ;  v.  de  /'Hispama 
Bielica  ,  dans  le  voisinage  de  Corduba,  sur  une  iiwu- 
tagne  ;  auj.  Montemayor,  enlre  Cordova   cl  Cabra. 

Uliarus,  Plin.  4,  19;  ile  pris  de  la  cdle  de  la 
Gaule,  dans  le  golfe  d'  At/uitaiuc ;  auj.  Oliron,  d 
tern/xiiiclitire  e/e   lu  Chaiente. 

Uliuiliani,  OOXotgtXtavot,  Volibili.ini ,  PloL; 
peuplc  de  la  Mauretania  Tingitaua. 

Uliensis ,  e,  adj.,  relatif  a  Ulia,  en  Espagne. 
Ulieuses,  ium,  lcs  habitants,  lnscr.  ap.  Grtit.  371,  1. 

ulTginosiis,  a,  um,  adj.  [uligoj,  plein  ttluinit- 
diti,  hitmide  :  ~  locus,  Varro  R.  II.  1,  6,  (i ;  cf.  <~ 
campi,  Coliim.  1,  4,  3;  ~  terra,  Plin.  17,  5,  3.  ~ 
caprile,  Varrolt.  II.  2,  3,  6;  ~  viscera,  c.dd.  In  - 
dropique,  Arnob.   i,3o. 

filiK<>,  inis,  f.  [coniracl.  pour  uviligo  de  l  VEO, 
uvens,  uvesco,  uvidus  etc.],  I  hiimidite  dti  sol,  Varro, 
R.  R.  2,  2,  7  ;  Colum.  1,  (i,  1(1 ;  /"/'/;;■.  Georg,  ■>,  1  8  i ; 
Sil.  8,  38  1. 

Ulipada,  OO/fixaoa,  PtoL;  v.  dans  tile  de  Ta- 
piobaua. 
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Ulisippo,  icii.  Felicitas  Julia. 

i  li\es  (que  fon  ecrit  qqfois  ii  tort,  «  caust  </» 
grre  'OovoavJ:,  Ulysses),  is(e<  aassi  UlixeV,  //«/'.  0//. 
*,6,  7;  //'c/.  16,62;  17,  16;  Ulixei,  e»  3  *v//., 
Qvid.  Mct.  i3,  712;  ef  Llixi,  Virg.  &»■  2,  7;  90; 
|  16;  :>,  271)  in.,  [/orme  cfapris  Ntrtuque Uluxe  o// 
/<■  jicrYttfl  (Ki).tEr,;,  r.>>'.  Muetltr,  Etrusk.  2,  />.  279] 
«0//1  fe/jii  </u  gr««  '08uff<JEu;,  Utysse,Jits  dc  Lacrte 
,  t  d'  Auticlca  ,  mari  dc  Penelope ,  pere  </<■  Tetimaque 
ei  </<•  Tclcgone ,  /o/  tfllhaqtie ,  un  des  chels  les  plns 
lia&Ues  qui  assiegerent  Troic,  Cic.  Tusc,  1,  41,  98;  2, 
2i,  48;  5,  :i,  7  ;  (>//•  1,  '>i,  1  i3;  Prop.  3,  12,  25  ^7.; 
OW</.  //<■/-.  1,  84;  tfo/'.  Ep.  t,2,    18;  1,  6,  63;  Od. 

1,  (i,  7  ;  Epod.  i(>,  62  ;  f),  16 et  i>eauc.d'autres,  Virg. 
JF.n.  2,  44  ;  97  ;  164  ;  a6i,  e/  passim.  —  /)<?  /«  Uli- 
xeus  o/<  l  lysseus,  a,  um,  d'Ulysse  :  <~cera?,  Sidon. 
Kp.  9,  (>.  nx peregrinalio ,  Appul.  Met.  »,/>.  120 

c.clr. 

UHzibirrba,  Ulizibira,  Ptcl.;  Ulusubrila- 
uum,  P/in.  5,  4  ;  i'.  de  l Africa  propria  </««,>•  la  Ryza- 
cene,  ««  .">'   <f  Adrometum. 

IJlla,  Mda  3,  1  ;  Via,  OOia,  Ptoi;  /l.  dans  /'His- 
pania  Tarraconeusis ,  0«  X.  </«  Minius,  ««/'.  C//«. 

tillateiuis  ,  adv.,  en  aucune  maniire,  en  quetque 
noint,  jusqita  ////  eertain  point,  sotts  quelqfierapport : 
Bfutta  res  se  ipsam  itllatenns  amittit,  riea  ne  se  perd 
en  quoi  qne  cc  soit,  Clatid.  Mam.  Slat.  Anim.  1  ,  21. 
Non  possuut  ullateuus  suffragari,  S.  Fidg.  Ad.  Mo- 
/////;.  3,  2.  De  mctnc  S.  Greg.  F.p.  2,  3.  Greg.  Tur. 
Hist .  Franc.  2,  9. 

ulliiis,  geil.  de  ullus. 

ullo  p.  ultus  i uero,  voy.  ulciscor  ■^^T'  n"  2  <i 
la  /ifi 

iilius,   a,  um  (gcnil  .  sing.  ulli,  Plaut.   Tnic.  2, 

2,  38.  dat.  fem.  ullce,  i.i«,/-.  1,  688),  adj.  dimin. 
[contravt.  de  unulusj,  ////,  quelqtiun,  unc  personne. 

I)  avec  une  negation  (cestle  cas  le  pltts  ordtnairi)  : 
INeqtie  pneter  le  in  Aiide  iillus  servus  istoc  nomine 
est,  il  n'y  a  pas  d'atttre  esclave  de  ce  noin  e/t  Elide, 
Plant.  Capt.  3,  4,  58.  Nec  vobis  auctor  ullus  esl  nec 
vosme!  eslis  ulli,  id.  Curc.  4,2,  12.  Nec  ulla  defor- 
mior  species  esl  civitatis  quam  illa,  in  qua  opulentis- 
sirai  oplimi  putantur,  et.il  n'y  a  pas  dc  forme  de 
gauvernemeni  p/ns  imparfaitc  quc  cclle  oii,  etc,  Cic. 
Jtcp.  1,  34.  Nnllum,inquam,  horum  (signorum)  reli- 
quit,  aeque  alittd  ulluui  tamen,  pi:eter  ununi  perve- 
tus  ligneum,  ni  aucnne  atttre,  si  cc  n'est  pourtant 
aiie  cieilte  ioiti  r/<  bois,  id.  Verr.  2,  4,  3,  7.  Kulla 
alia  iu  civitale,  nisi  in  qua  populi  potestas  summa  est, 
iiilnni  domicilium  lilierlas  liabet,  /</.  Rep.  1,  3i ;  cf.  : 
Cluenlii  uumus  oullus  judici  dalus  ullo  vestigio  i-epe- 
rietii!',  on  nc  decouvrira  par  aucune  trace,  etc,  id. 
C/iieut.  26,  102.  Oninino  nenio  ullius  rei  fuil emptor, 
cui  uefutril  liic  vcnditor,  «/.  Phd.-i,  38,  97;  <•/'..■ 
Neminem  quidein  adeo  infaluare  potuit,  ut  ei  nu- 
nuim  ullum  crederet,  it  n'a  pu  rendre pcrsonne  assez 
fott  ponr  lni  confter  un  settl  ecu,  id.  Flacc.  20,  47- 
Non  possum  eqnidem  dicere,  ine  ulla  iu  cogitatione 
acriusaut  diligentius  solere  versari  quam  in  isia  ij>-,a, 
qu.e,  <■<•<;.,  id.  Kc/>.  1,  22.  Di  sciunt,  cn I j >;i m  meam 
islanc  non  esse  iillam,  les  dieux  savent  qttd  n'y  «  la 
nullement  dc  /;/«  faute,  Plattt.  Mcrc.  3,  4,  4*J  cf.  '■ 
Deinceps  explicatur  difleientia  reiiini,  quam  si  11011 
ullaui  esst  diceremus,  ele.,  Cic.  Fin.  3,  i5,  5o  ct  : 
J'iima  causa  publiea  pio  Sex.  Koseio  dicla  lanlum 
commendationis  habuit,  nt  non  ulla  esset,  quse  non 
digna  uoslro  patrocinio  videretur,  «/.  Brut.  90,  112; 
cj.  aitssi :  (Laterensis)  non  ullam  rem  aliam  exiimes- 
ccns,  quain  eaiidem,  qu:e  niilii  quoque  facit  timorem, 
Planc.  da.is  Cic  Fam.  10,  18,  2.  Ex  quo  leges  cpio- 
qiieinejpiunl  negli^ere,  ul  plane  sine  11II0  doniino  sint, 
tout  a  fait  sans  maitre,  <</.  liep.  1,  43  fin.;  cf.  :  Sil>i 
1  isein  animo,  sine  ullo  maleficio  iter  per  provinciam 
lacere,  Ca-..  /1.  C.  1,  7,  3  et :  Juslitiae  lanla  vis  est, 
11I  ne  ilii  quiileni.  qui  maleficio  et  scelerc  pascuntiir, 
ppssint  siue  ulla  parlicula  justiii;e  vivere,  .>«//.>'  une 
ombre  tle  justice,  Cic.  Off.  2,  11,  40.  Negant  sapien- 
t.  111  suscepliirum  ullarn  rei  pubbcce  partem,  id.  /tcp. 
1,  (i ;  cf.  :  Coiniiyinis  lex  naturis,  qu.-e  vetat  iilhini 
rem  esse  cujusquam  nisi  ejus,  qui  tractare  et  iiti 
seiat,  id.  ib.  1,  17.  —  b)  subsiantivt  (rarc  ai/tsi,  mais 
trcs-class.)  :  Tr.  Qnasi  non  sit  intus  (henis) !  Am. 
Neque  pul  est,  neque  ullus  quidem  buc  venit,  P/aut, 
liit-l.  a,  3,  10.  Nec  ulli  verbo  male  dieal,  id.Asin. 
4,  1 ,  55.  Numquarn  ulli  supplicabo,  id.  Rud.  5,2, 
49.  Negal  se  nioie  et  exemplo  populi  Komani  posse 
iter  ulli  per  piovineiam  dare,  Cces.  B.  G,  1,  8,  3. 
Nec  prohibente  ullo,  sans  qite  personne  s'y  oppose, 
/./'<•.  5,  40,  4.  INe  ipiain  societatem  cum  ullo  Creten- 
siuin  aul  quoquam  alio  institueret.  avcc  aiicun  Crc- 
lois  iti  aiicun  aittrc,  ;'</.  34,  35.  Keor  non  ullis,  si  vita 
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longior  darelur,  posset  esse  jucundior,  Cic  Tttsc.  1, 
'!<),  9',  ;  <;/'.  :  Nec  ullis  aut  gloria  niajor  aul  atlgUSlior 
lionoi',  pcrsonnc  noblint  jainais  une  gloirt •  plus  gra/i- 
dc,  '/'«<•.  Or.   12. 

J>)  da/ts  les  propositions  ncgaticemeitt  interrogalives 
011  liypothetiqiies  (/■«/•<•,  mais  trcs-c/ass.)  :  Kst  ergo 
ulla  restanti,  aut  commodum  ullum  tam  expelenduin, 
ut'  viri  boni  nomen  ainiltas? y  a-t-il  donc  unc  chose 
assez  importante  au  mondc  pour  que,  ctc?  Cic.  OfJ. 
3,  20,  32.  An  deus  esl  ullus  suavis  Suaviatio?  Plaul. 
/lacc/i.  1,  2,  12.  Cui  nescio  au  ulla  pars  operis  liu- 
jus  sit  magis  elaborala,  Quintil.  Inst.c),  4,  1.  —  Hunc 
si  ullus  deus  amarel ,  si  qqtte  tlicit  Paimait,  Plaut. 
Racch.  4,  7,  20.  Si  ullo  paHo  ille  buc  conciliari  po- 
tesl,  id.  Capt.  1,  2,  28;  cf.  :  Si  posset  ullo  modo 
impetrari  ut  abiret,  si  l'on  pouvait  par  qitelque  moyen 
obtenir  q/iil  s'en  atldt,  /'</.  Mil.  gl.  4,  5,  8.  Atqui  si 
leinpus  est  ullum  jure  boniinis  neeandi,  quae  niulla 
sunt,  cerle  illud  est  non  modo  justuin,  veium  iliaiii 
neeessaiium,  etc,  s'il  pcitt  y  avoir  iin  tcmps  oit  il 
soit  lcgitimc  de  tuer  ttn  liommc,  Cic  iMil.  4,9.  Si  ulla 
mea  apud  te  eomniendatio  valuit,  ipiod  scio  mullas 
plurimum  valuisse,  b.Tec  ut  valeat,  rogo  ,  «/.  Fam.  i3, 
4o.  rilio  nieo,  si  erit  ulla  res  publica,  satis  aniplinn 
pali  inioniuin  relinquain  in  meinoiia  nominis  mei.Sin 
aulem  nulla  erit,  nibil  accidet  ei,  <•/<;.,  s"d  y  a  e/tcore 
qiiclque  ombre  dc  rcpttbliquc,  /'</.  ib.  2,  16,  5.  Si  ullam 
partem  libei  lalis  tenebo,  /'</.  Q11.  Fr.i,  1,  5,  i5.  Qui 
si  suinmam  injuriam  ab  illo  acrepisli,  lamcn,  etc...  si 
vero  non  ulla  libi  facla  est  injuria,  sinc  scelere  eum 
accusare  non  potes,  /'</.  Divin.  in  Cwcil.  18,  60. 

II)  </«//.f  les  propositions  pitrcmcnt  affirmatives  (ex- 
Iremement  rare  ainsi;  liest  pcut-etre  pas  dans  Cice- 
ro/i)  :  Ila  fuslibus  sum  mollior  miser  magis,  quain 
ulltis  eiiKTdus,  Plaut.  Attl.  3,  2,  8 ;  cf. :  Ni  offei  iiuien- 
tas  habebis  plures  in  lergo  tuo,  Quam  ulla  navis  longa 
elavos,  tuin  ego  ero  mendacissimus,  qiiun  vaisscau 
/oug  n'a  dc  elotis,  ir/.  Rtid.  3,  4,  49  et  :  Ullra  quani 
ullus  spiritus  durare  possit,  au-dcla  de  la  durde  de.  la 
pltts  longite  Italeine,  Qiitntil.  Inst.  8,2,  17.QU1  dtim 
amnes  ulli  rumpuntur  fontibus  et  dtim  Vere  madent 
tido  terrie...  St.igna  colit  ripisque  habilat,  qiiand  lcs 
fleuves  dehordent,  Virg.  Georg.  3,  428.  Nam  scelus 
intra  se  laeiltun  qui  cogital  tilluni,  facti  crimen  ha- 
bet,  celui  niti  n/ctl/te  1111  crime,  Jitven.  i3  ,  209. 

Ulllia,  Pertz  1,  71,  83,85,  371,408;  lav.ifUlm, 
snr  /«  Danitbe,  dans  le  royaume  dc  IVurtcmberg. 

IJImaiietes,  voy.  Ulbanectes. 

ulinauus,  a ,  uni,  plante  d'ormes  :  r±->  pagus , 
Inscr.  rccemmcnt  decouverlc  a  7  nti/les  dc  Rome,  ap. 
Orelli,  11"  iii. 

*  ulniFirium,  ii,  //.  [tilmus],  licu  planlc  d'ormcs, 
ormaie  ott  ormoic,  Plin.  17,  11,  i5. 

Ulmeriijjji,  Jornand.;  peuple  autour  dc  1'cmbou- 
ctmre  de  la  Vistulc. 

ulmetum  ,  i,  ;/.  =  ulmariuni,  Qloss.  P/ti/o.r. 

ulmeus,  a,  itm.  adj.  [ulmus],  d'ormes,  de  bois 
d'nrme  :  ~  frons,  Co/um.  6,3,  6.  r*j  ciena ,  Jttven. 
11,  14 1.  <~  virgse,  c.-et-d.  vcrges  aVormeau  (pour  bat- 
tre),  Plaut.  dans  Serv.  Virg,  JE/t.  1,  478;  de  meme 
i>~>  viigidemia,  iinc  mcissou,  iinc  vendange  dc  verges 
dormcau ,  id.  Rttd.  3,  2,  22;  <~  piguienta,  /'</. 
Epid.  5,  1,  20;  cf.  :  Milii  libicpie  interminatu'sl,  nos 
fuluros  ulineos,  nisi,  ctc,  que  notts  serous  changes  en 
ormes,  c.-ai/.  quc  noiis  serons  etrilles  d'importance 
(a  coups  dc  verges  tformc),  ul.  Asiu.  2,  2,  96;  cf. 
L'art.  suiv.  ct  tilmtis. 

(Jlmi,  /<•</;.  Ant.  i3(  ;  v.dans  1'iiiterieur  de  la 
bassc  Pannonie,  pris  la  v.  moderne  dc  Marlinzi,  sur 
lc  fl.  llosset. 

•f  nlnt  ili'ili:>.  1 ,  111.  [vox  hibiida,ulmus  <?/ TpiSo), 
lero],  relui  sur  qui  011  itse  des  bagnettes  d'orme,  qiti 
fait  itne  grande  consommation  de,  verges,  t.  d"mjui'e, 
Plaut.  Prrs.  2,  4,  7 ',  cf.  iait.  suiv. 

iilnnis,  i,  /!,  orme,  ormea/i,  «  Plin.  17,  11,  i5; 
Colnm.  5,6;  Virg,  Georg.  1,  2;  2,  446;  Ovid.  Met. 
10,  100;  14,  661 ;  Hor.  Od,  1,  2,  g;  2,  i5,  5;  Qiiut- 
til.  lnst.  8,  3,  8  et  bcauc  liaut/es,  —  Poet.,  en  «/>- 
position  avec  maritus  :  (Vitis)  conjuncla  ulnio  ma- 
rito,  Catull.  62,  54.  —  Metaph.  Ulmorum  Achenms , 
fli.au  des  verges,  en  parl.  </'///;  liomn/c  qnc  fon  bat 
soiwcr/l,  Plaut.  An/pl/.  4,  2,  9;  cf.  Ulmiliiba.  Ulmi 
rVlermc,  des  or/nes  dc  Fa/erne,  c-a-d.  des  vignes  d 
Fa/erne,  Jttveil.  6,  i5o. 

Ulmus,  ///'/.    Ant.  36g ;  /;'<?;<  en    basse-Pannonic. 

ulna,  ;e,  f.  [contraction  </'tbXEvr|],  avant-bras, 
coude  :  Terresirium  uui  homini  jtiguli,  bumeri,  cete- 
ris  armi,  uni  uln;e,  Plin.  11,  43,  98.  —  II)  mctap/i. 
A)  poet,  en  gcner.,  bras  :  Ptieri  inslar  Rimtili,  tre- 
mula  palris  dormientis  in  ulna ,  Catiill.  17,  i3;  de 
meine,  Prop.  2,  18,  9;  Ovid.  Mct.  7,  847;  9,  652; 


11,  63;  I.itcan.  3,664;  Sil.  3,  457;  10,  499;  Slal. 
Si/c  5,  3,  266  et  atttres.  —  B)  comme  inesitrc  de  /«//- 
gtteiir.  I)  ««;;<•,  virg.  F.cl.  3,  i<>5;  Georg.  3,  355; 
//<>;•.  F.pod.  4,  8;  Ovid.  Mct.  8,  v5o.  —  2")  distance 
des  dettx  bras  eteitdus,  brasse,  toise,  Plin.   16,  t,o,  76 

§  2o;!- 

•]•  ulopbouon,  i,  ;;.  =  ou),6tfovov,  sorlc  de  cha- 
inieleoii ,  planle,  Plin.  22,  18,  ii;Apput.  l/crb. 
109. 

Ulnin,  sttr  des  medailles,  surnotn  dc  la  v.  dc  i\'i- 
copo/is  snr  lc  Neslus  (c'cst  ainsi  qiiil faul  //'/<:  au  lieu 
de  \essirt,  d  Varltcie  Nicopolis  cit  Tlirace), 

Ulpia,  surn.  de  la  v.  tlc  Paulalia,  dans  la  basse- 
Mcesie. 

Ulnia  caslra,  voy.  Caslra  Ulpia. 
Ulpia  Nariliea,  fcienlica,  SapStXT),  Ptol.;  F.u- 
Irop.  9,  22;  Triadilza,  TpiaoiT^a,  Nicetas  3;  vilte 
tfahord  placee  cn  Thrace,  pllts  tard  rapporlcc  «  /« 
Dacia  Rtpensis  ct  capitale  tlc  celle  provinee,  i/aus  tine 
plainc  fertile,  arrosee  par  le  Jl.  OEscus.  Cest  pres  de 
cctte  v.  que  iiaquit  feinpcreitr  Maximien ;  itn  concilc 
y  fut  tentt.  Alfda  la  dctr/tisit;  mais  ellc  fut  recous- 
truite  et  exisle  encore  soits  le  nom  dc  Triadilza. 

Ulpia  Tonirus,  voy.  Topiris. 

Ulpia  Trajaua,  voy.  Augusla  Dacica. 

Ulpiiilis,  e,  ad.,  relatif  a  Ulpitts  Trajan  :  <^v 
flaniini,  1/iscr.  ap.  Grttt.  3g3,  6. 

Ulpianuin,  Ou).7tiavov,  PtoL;  Ulpiana,  Procop. 
/1.  G.  4,  25;  i'.  de  ta  Mtxsic  superieure  en  Dardanie, 
embellie  par  Jttstiiiicii  et  appelee  dc  la  Jusliniana  se- 
cuiula;  auj.  Koslcndil. 

Ulpianum,  PloL;  v.  de  Dacie  dans  la  Transyl- 
vaiiie. 

I  Ipiiiiius,  i,  /'/.,  Doinilius  <^-<,  Uipien,  ci-lebre 
jinisconsiiltc  roinain  qni  vecut  sous  les  empereurs  Snp- 
time  Sevcre,  Caracalla,  lleliogabalc  ct  Alcxandr» 
Severe ;  il  fitt  tuc  fan  23o. 

(  I  pi.i  iiiis  ,  a,  um  ,  rclatif  tt  U/pitts  Trajait, 
fnscr.  «/>.  Gritt.   1084,  7. 

iilpicum ,  i,  //.,  sorte  tfail,  Cato  R.  R.  7  1  ;  Co- 
linn.  11,  3,  20;  10,  ii3;  Plaul.  Pixn.  5,  5,  35. 

I  Ipius,  .1,  110111  de  famil/e roinain.  Par  e.t.M.  Ul- 
pius  Trajanus,  cclcb.re  cmpereur  romain. —  Adj.  :  Ul- 
pia  porlicus,  Sidoii.  Carm.  8,  8. 

uls  (qiion  ecril  aussi  OULS,  voy.  d  la  suitc),  prep. 
qtli  rigit  faccus.  [de  la  racine  pronominalc  11 ,  tfoii 
ille],  au  deld  dc,  oppos.  d  cis  (atttcr.  d  fepoq.  class.)  : 
«  Uls  Calo  pro  ultra  posuit,  »  Fest.  p.  379.  OPPIUS 
MONS,  PRINCEPS  ESQVILIS  OVLS  I/VCVM  FA- 
CVTALEM  (il  y  a  h  la  sttite  CIS  LVCVM  ESQVILI- 
NVM),  Form.  Sacr.  Argeor.  ap.  Varr.  L.  L.  5,  8, 
16.  Qiium  in  eo  (ponte)  sacra  et  uls  et  cis  Tiberim 
noii  medioeri  rilu  liant,  Varro,  ib.  5,  id,  25.  Quiu- 
qneviri  conslituti  stint  cis  Tiberim  et  uls  Tiberim, 
qui  possint  pro  magislralibus  fungi ,  Pompon.  Dig. 
t,  2,  2  §  3i. 

ULTER,  trg,  trum,  adj,  (Compar.  ullerior,  us; 
Supcrl.  ullitnus)  [uls],  propremenl:  qui  se  trouve  au 
dcla,  de  ce  cdti-la.  Le  positif  ne  se  renconlre  plus  qtte 
dans  les  advcrbes  ultra  ct  ullro;  mais  o/t  trouvc  Ires- 
souv.  Ic  comparatif  et  lc  snpcrtalif. 

I)  Conipar.  ullerior,  us,  <////  est  att  dela,  011  de  fati- 
tre  cotc,  ulterieur :  Sed  eccum  ipsum  :  quis  est  ulte- 
rior?  mais  le  voici  en  pcrsonnc  :  qui  vic/it  qpres  Itd? 
ott  :  qui  vois-je  la  derricre  ?  Tcr.  Phorm.  4,  2,  10. 
Quorum  aller  ulteriorem  Calliam  decernit  cum  Syt  ia, 
aller  citeriorem,  /«  Gaute  Ulterieure,  c.-a-d.  Transal- 
pine,  Cic  Prov.  Cons.  i5,  36;  de  meme  <~  Callia,  id. 
Att.  S,  3,  3;  Ctvs.  li.  G.  1,  7,  1 ;  ~  portus,  id.ih. 
4,2  3,  1  ;  r^i  ripa,  la  rlve  ulterieitre,  opposee,  Virg. 
jEii.  6,  3i4;  Ve/lei.  2,  107,  1.  Ulleiius  medio  spa- 
tium  sol  allus  habebat ,  Ovid.  Met.  1,  517.  —  Subs- 
taittivt  :  Quum  ab  proxiinis  impetrare  non  posseul, 
ulleriores  tentant,  ccux  qui  sont  plus  avant  dai  s  les 
tcrres,  Ctvs.  />'.  /;.  6,  2,  2;  de  nteme  :  Proximi  ripje 
negligenter,  ulteriores  exquisilius,  Tac.  Germ.  17. 
Moselhepons,  qui  ulleriora  colonioe  anneclit,  /</.  Hist. 
4,  7,  7.  Ulleriora  mirari,  praesentia  sequi,  admircr  le 
passe,  id.  ib.  4,  8.  Opus  est  nalurali  quadam  mobili- 
tate  animi,  ut  dum  proxima  dicimus,  struere  ulteriora 
possiinus,  ordonner,  arrangcr  cc  qui  va  suivre,  Q11111- 
til.  Insl.  10,  7,  8;  cf.  :  Pudor  est  ulleriora  loqui.  la 
honte  empcche  de  dire  le  rcsle,  Ovid.  Fast.  5,  532 ; 
de  meme  id.  A.  A.  3,  769.  Semper  et  invenlis  ulle- 
riora  petit,  id.  Am.  2,  9,  10.  Cujus  (fero,  luli)  prsete- 
riltim  peilectuin  el  ulteritis  non  inveniltii',  lc  verbe 
fero,  dont  le  prelerit  parfait  ne  se  retrottve  pas  dans 
les  aittres  temps ,  Quiiitil.  lnst.  1,  G,  26. 

II)  Superl.  ultiinus,  a,  um,  lc  plus  cloigne,  lc •  plus 
rcculi,  cjtiime,  lc  dernier.  —  A)  «/<  propr.  relntivc- 
ment  a  fespace :  llla  minima  (luna)  quse  ultima  a  ca-Io, 
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citima  terris  Iucp  lucebat  aliena,  /<•  /;/(«  /""'/  de  ces 
iorps  cetestes  (ta  lune)  qui,  silue  aux  derniers  con- 

fins  (tu  cicl,  ei  le  plus  pres  itc  la  tcrre,  brillait  cVxme 
iumiere  dcniprtiiit,  Cic.  Rep.  6,  16.  Quis  111  reliquis 
orientisaut  obeuniis  solis  ultimis  aui  aquilonis  au- 
strive  parlibus  tuum  nomen  audiet?  id.  il>.  6,  ao.In 
ullimam  provinciam  se  conjecit,  id.  Att.  5,  ifi,  4  ; 
cf.  :  Ullimus  /Elhiopum  locUS  est,  libi  inaxiinus  Atlas  , 
rirg:  JEn.  4,  481; '  de  mime  :  <~Thule,  id.  Gcorg. 

1,  3o.~  Thraca,  id.  /En.  12,  334.  Ipsa  fuga  secat 
iiliima  Prislis  ;equora,  id.  ib.  5,  218.  Devehctidum  111 
liltimas  maiis  terraru.mque  oras,  dani  les  plages  les 
pltts  reculeei  de  ia  mer  et  de  lo  tcrrc,  Liv.  2  1  ,  to, 
12;  de  meme  ~  ovx,  Plaut.  Most.  4,  3,  3;  Hor.  Od. 
3,  3,  40 ;  ~  campi,  PtdUt.  littd.  4,  3,  g5  ;  ~  Hespe- 
ria,  Hor.  Od.  3,  36,  4;  ~  Aliica ,  iit.  ib.  2,  18,  4; 
r^  Geloni,  id.  ib.  2,  20,  18.  In  plalea  ulliina,  Plattt. 
Ci'ic.7..  1,  28;  Mil.  gl.  3,  r,  i5,  Kst  inihi  in  ultimis 
conciave  sedibus  quoddam  retro,  Ter.  Hsaut.  5,  t,  2g; 
de  meme  r+j  spelunca  draconis,  le  fond  de  la  cavernc 
du  serpent,  Pficedr.  4,  20.  3  el  ~  cauda,  l' exlrimite, 
le  boitt  de  la  qiieue,  Pliu,  9.  5,  4.  Mors  ulliina  linea 
reriur.  eit,  Hor.  Ep.  1,  16,  79.  Se  suh  ipso  \allo  con- 
stipayjerant  recessumque  primis  ultimi  non  dabanl,  et 
les  derniers  gen.aient  les  premiers  dans  lew  retraite, 
Cas.  B.  G.  5,  43;  dc  meme  :  Pi;eponens  iilliina  pri- 
inis  ,  Hor.  Sat.  1,  4,  09.  —  Au  neidre  sabslantivl  : 
Cu.lum  ipsum ,  quod  extremuin  atque  ultimum  inundi 
est,  Cic.  Divin.  2,  43,  91.  Siinul  ultima  signant,  ils 
■visent  au  bul,  id.  ib.  5,  317. 

TS)mctapli.  —  1°)  rc/ativemenl  att  temps  ott  a  la 
succession  :  le  pltts  etoigne,  le  dernier  :  Nonne  vohis 
videcr  et'  ultimi  temporis  recordatione  et  proximi 
niemoria  medium  iilud  tristissimum  lempus  debere 
ex  animo  excidere  ?  par  le  sottvenir  du  temps  le  p/us 
eloigne,  Cic.  Prov.  Cons.  18,  43.  Tani  mullis  ab  ul- 
tima  autiquitate  repetitis,  empruntees  a  iantiqiiili  la 
plus  rectdee,  id.  Fin.  r,  20,  65  ;  de  mcmc  ~  tempora, 
:,i.  Leg.  1,  3,  8;  cf.  -~  initium,  Aucl.  Herenn.  1,9, 
14  et <~  principium,  Cic.  Invent.  2,  2,  5.r*j  memo- 
ria  pueritise,  les  pltis  loiutains  souvenirs  de  1'enfance, 
id.  Arch.  1,  1;  cf.  c*~j  memoria  seculorum  ,  Justin. 
12,  16;  ~  vetuslas  hominum,  id.  2,  i.~  auctor  san- 
guinis,  le  premier  auteur  d'une  race,  Virg.  JEn.  7, 
4g.  Uliima  quid  referam?  Ovid.  Her.  14,  109. — 
Scilicet  ullinia  semper  Exspectauda  dies  homini  esl, 
dicique  beatus  Ante  obitum  nemo  supremaque  fuuera 
dehel,  le  dernier  jour,  lejbur  de  la  mort,  Ovid.  Met. 
3,  i35.  Miseri  quibus  ultiinus  esset  Hle  dies,  Virg. 
Mn.  2,  248 ;  de  mcme  ~  lux,  id.  ib.  2,  668.  Ultima 
Ciun;ei  venit  jain  canninis  retas,  id.  Ecl.  4,  4.  dc 
mctne  rs.>  ittas  esl  de  ferro,  le  dernier  dge  est  Cdge  cle 
fer,  id.  ib.  1,  127;  ~  vox,  les  dernieres  paroles , 
icl.  ib.  3,  499;  ~  dicla  ,  id.  ib.  9,  127.  ~lapis,  la 
dernihie  pierre,  c.-a-d.  la  tombe ,  Pron.  1  ,  17,  20. 
~  cera- ,  les  dernieres  tablettes  ,  le  testament ,  Mar- 
tial.  4,  70,  2  ct  autres  sembl.  Decuriitiir  ad  illud 
extremum  atque  ultimum  Senatus  consulium ,  Coes. 
B.  C.  1 ,  5,  3.  —  Au  neutre  substantivt  :  Perferto  el 
ultima  exspectalo  :  quae  ego  libi  jucunda  et  bonesta 
prffistabo,  patiente  ct  attends  la  fin,  Cic.  Fam.  7,  17, 

2.  Et  adverbialmt :  Si  lidem  ad  ultimum  fratri  prae- 
stitisset,  s"tl  /iit  clcmeure  fidele  a  son  frere  jusqiia 
la  fin,  Liv,  45,  19,  17;  mais  il  signifie  aussi  :  enfin, 
a  la  fin,  synon.  ;/ead  extremum,  poslremo  :  Yetant 
mirari,  si  qualis  in  cives,  qualis  in  socios,  talis  ad  ul- 

liiniuii  iu  fibe.roS  esset,  si  cc  quil  avail  ete pour  ses 
conciloyens ,  pour  scs  allie: ,  il  lctail  a  la  fin  poiir 
scs  enfants,  Uv.  1,  55,  10.  Ne  ulla  Uinquam  quies 
nii  ii.t  plebi  sii,  quae  nunc  etiam  vectigalis  ad  ulti- 
1111,1,1  facla  sit,  /V/.  5,  10,  8.Si  qua  misericordia  lan- 
dein  Qecti  possent,  he  sead  uitimum  perdilum  iieni, 
qu'ils  11'allassenl  pas  enfin  le  perdre,  i</.  26,  ■>",,  10. 
Dc  meme  encore  ulliino,  Saet.  Hfer.  Si  fm.  lit  :  ulti- 
iniiiii,  pour  la  derniere  fois,  Liv.  1  ,  29,  !  ;  Curt.  5  , 
12. 

2°)  en  parl.  du  dcgrc,  dtt  taiig,  elvottr  exprimcr 
le  plus  liaut  comme  ie  plus  bas.  —  a)  le  plus  hatll, 
lc  plus  eleve,  syn.  de  siiiiiinns  .•  Suminum  lioniim  , 
qnod  iillinium  appello,  te  souverain  bien  quc  fappelle 
te  plus  liaut,  Cic.Fiu.  3,  9,  io.  Ultiinffi  perfectseque 
nalui,T,  d'un  naiurcl  exceUenl  rt  parfait,  id.  A'.   D.  >, 

11,  33.  t  1  ali^ii  ab  ultimis  vitiia  ipie  praeceptor  ac 
schola,  dei  derniei  vices,  desuiccs  lcs  p/us  lionteux, 
Quintii.  Imt.  2,  2,  i5;  de  mcmc  nu  gcelus,  Ctirl.  5, 
■  >,  fiit.n*j  exsecrationes ,  let  dernicres,  lesp/m  vio- 
mprecations ,  htstin.  24,  a.  ^1'  ad  ultimum 
liiu  progredi  necessc  habeanl,  au  tlernicr  sup- 

■1  la    rimrl,    CtSS.     /'.    ''.    1.   S',.     '.  ;   i/r     iiicmr    ,-• 

11, ,  ,  \dtimenl,  Lh     '■,   •  > .  1  0  ;  Piin,  Ep. 
2,1:.  8,  ln-<  1  iiikjii  iiliiiniiiii  vilas  cl  regui,  Liv,  37, 
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5i,  16.  Ad  iilliinam  perduclus  Irisliliam,  a  la  plm 
profoiu/e.  trislcsse,  Petron,  Sat,  24  tt  autrrs  sembi. 
—  Au  neulre  siibsiniitivi  :  llis  te,  quando  uUiroa  (ci- 
iiuiit,  extrema  jam  in  morte  paranl  defendere  telit , 
quand  ils  voient  lettr  derniire  hetire,  Virg.  M/t,  2, 
446.    Collaudatil  Smyrii;ei.s,  (|iiod  umnia   iillinia  pali 

quam   ae  regi  tradere  maluissenl ,  tubir  les  pius  a/- 

jrcu  1  traitenients  ,  sou//i  ir  tous  les  maux  ,  Liv.  'i-[, 
54,  2;  de  inenie  ulliina  pati,  Ovid.  Met.  14;  483; 
Trist.  i,  2,  1 1 ;  Curt.  3,  1  ;  cf.  :  Pi  iu.si|iiaii;  ulliina 
expi  1  irentur ,  avaiil  avenveutr  aux  dernieres  extrt- 
milcs,  l.iv.  2,28,9.  P;rne  in  uUiinuin  gladiui  11111  11  u- 

|ni  impunilas,  Vellei.  2,  ta5.  Et  adverbialement  .• 
Consilium  sceleiatum,  sed  non  ad  ultimum  demena, 

projet  criminel,  mais  non  toul  a  fait  insense,  l.iv.  /8, 
28,  8.  —  1»)  le  plus  bas,  le  pltis  infime  (tres-rarc  en 
ce  sens  ;  n  est  pas  dans  Ciceron  )  :  Qui  sc  Philip- 
puni  regiaeque  stirpis  lerebai ,  quum  esset  ullimae , 
qui  disait  etre  P/idippe  et  se  pretendait  dc  raee  10,  ale, 
qitand  il  ctatl  dc  la  plus  basse  extraction ,  Veilei.  1, 
11.  Iliacas  igitur  classes  atque  ultima  Teucrum  Jussa 
sequar  ?  les  ordres  les  plits  vils  des  Troyens  (ceux  qiiou 
donnc  aux  derniers  esclaves),  Virg.  JEn.  4,  537.  — 
Substaniivt  :  In  consule  ea  vis  animi  alque  ingenii 
Fuit,  ut  parsimonia  et  vigiliis  et  labpre  cum  ultiniis 
niililiini  certaret,  avecles  derniers  dentreles  soldats , 
Liv.  34,  18,  5.  Tibi  quoque  nitur  mulla  egregia  nun 
in  iilliinis  lauduin  huc  lueiit,  ce  ne  sera  pas  ton 
moindre  tilre  de  gloire ,  id.  3o,  3o,  4;  cf.  :  Non 
l.islidienda  haec  quoque  scienlia  atque  non  iu  ulliniis 
poneuda,  et  ne  doit  pas  etre  mise  au  dernier  rang , 
P/in.  17,  12,    18. 

III)  adverbes  : 

A)  ultra,  aclv.,  ct  pripos.  qui  regit  iacc. 

i")  adv.  au  dela,  plus  loiu ;  par  clelii,  en  avant  : 
Neque  relro  rcgrediendi  neque  ultra  prue.edendi  ob- 
lata  lacullate ,  ni  de  rceuler  11  i  d'avancei  pltts  loin  , 
Aiut.  II.  Afr.  5o,  3;  ef  :  Eslne  aliquid  ultra  ,  quo 
progrcdi  crudelilas  possit?  est-il  possible  dc  potisser 
pltts  loin  /a  cruaute?  Cic.  Verr.  2,  5,  45,  ng.  Si  pro- 
babilia  dicentur,  ne  quid  ultra  requiratis,  nc  demau- 
dez  rien  tte  plus,  id.  Univ.  3;  c/.  :  Oratio  scripta 
eleganlissiine  senlentiis  :  verbis  ut  nibil  possit  ullra, 
et,  pottr  les  mots ,  de  telle  sorte  qiiil  liy  a  rien  au 
clela  011  att-desstts ,  id.  Att.  i5,  1,  B.  2,  el  :  Melius 
ullra  quam  citra  slat  oralio  ,  il  vaut  miettx  que  le  dis- 
cottrs  aille  au  dela  qttc  s'il  reslait  en  deca,  Qttintil. 
Inst.  8.  6,  76.  Quid  ullra  Provehor  et  faudo  surgentes 
deiuoror  Austros  ?  Virg.  /En.  3,  480-  Jani  nihil  ultra 
spectautibus ,  ne  voyant  plus  rien  au  deld ,  Qiiintil. 
Inst.  9,  4,  3o;  cf.  id.  ib.  7,  1,  5g.  Eam  ( mortem) 
cuncta'  11101  taliuni  mala  d.issolvere  :  ultra  neque  cur.-e 
neque  gaudio  locrjui  esse,  qtiau  delix  (dc  la  vie),  tl  u'y 
a  pltts  ni  plaisir  nt  pcine,  Sall.  Catil.  5i,  20.  Hac 
tempestale  serviundum  aut  imperaudum...  uam  quid 
ultra  ?  il  faut  etre  011  esclavc  011  mattre ;  car  qtte/le 
atttre  allcrnative  ?  id.  Or.  Lepid.  contra  Sttll.  5. 
Quam  (;estatem)  si  sustinere  poluissent,  nullum  ultra 
periculum  vererenlitr,  Hirt.  B.  G.  8,  3g,  3.  —  Rela- 
livciiicnt  au  temps  :  Seniivocales  non  geminare,  diu 
fuil  usitatissimi  moris  :  atque  e  coutrario,  usque  ad 
Altiuni  et  ultra,  porreclas  sylhibas  geminis,  ut  dixi, 
vocalihus  scripserupt ,  jtisqiid  Attius  et  au  deld , 
Quintil.  Inst.  1,  7,  14.  Nec  ultra  belluni  Lalinuni  di- 
latum,  ne  fut  pas  differee  p/tts  longtemps,  l.iv.  2,  tg, 
2.  —  §)  «  cattse  de  iidee  tle  comparaison  qiiil  rcn- 
ferme  il  est  souvent  suivi  de  quaiu  :  LJItra  enini  quo 
progrediar,  quam  ut  veii  videam  siniilia,  non  haheo, 
je  c/ierc/ie  d  clecottvrir  la  vraiseuib/ance,  mes  lumie/es 
ne  satiraient  al/er  pltts  loin,  Cic.  Tusc.  1,  9,  17  ;  cf: 
Ultra  quam  honiini  dalum  est  provehi,  au  dcla  de  ce 
qui  cst  c/oniic  ii  /Ituniiuc  ,  Qtiiiilil.  Inst.  6  piooem.  § 
10.  Remolum  est,  quod  ullia  quam  satis  esl  repeti- 
tur,  ait-deld  de  ce  qui  stifftt,  plus  qiiil  ne  faut ,  avcc 
excds,  Cic.  Juvent.  1,  49,  91  ;  de  nieme  ultra  quani 
satis  cst,  id,  ib.  1,  18,  26;  Quiutil.  lnst.  12,  7,  12; 
ullra  qiiain  oporteat ,  au  deld  de  la  nccessite,  id.  ib. 
2,4,  7;  2,5,24.  Ullra  quani  ullus  spirilus  durare 
possit,  id.  ib.  8,  2,  17.  Per  dies  aliquot  nihil  ullra 
inolum,  quam  ut  h;e  du;e  tumue  ostenderentur,  Liv. 
40,  iu,  f>.  Nec  ullia  inoralus,  quaui  dum  Scytbaiuni 
auxilia  couciret,  Tac.  Aiitt.  6,  44- 

1»)  au  compar.  ulleiius,  avcc  lc  sens  dit  positif,  att- 
dela,  plus  loin  (le  pius  sotiv.  poet,  ct  da/is  la  prose  pos- 
ttir.  a  Auguste)  s  Cuui  quo  Riphasos  possim  conscen- 
dere  niuiili.s  I  lleriu.sipie  doinos  vadere  Meiiiiuouias, 
Prop.  1,  6,  4  ;  dc  niiiue  ~abiie,  Ovid.  Mct.  1,  872; 
/~  procedere,  s'avanccr  plus  loin  ,  QtiuitiL  lust.  5, 
■  1 ,  16  ;  </.  ■.  I  ii,  ijus  i,e  tende  odiis,  nepousse pas  la 
liainc  plttsioin,  apaise  ta  coterc,  Virg,  /En.  12,918; 
et  :  Si  iiic  ulteiiui  pip.Vexeiil   iia,  ti  la  colire  nicin- 
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pmtc  troploin,  /•  ap.  a,  1  i,  19. 1  Iteriui  nibjJ  <■  ■', 
iiun  babitabiU  frigiii ,  ou  dela  1/  ii ,  a  attt  des  r&giont 
giaci,  1  ,/  inhabitabUu,  Ovid.  Triit,  i,  4,  Si.  Frangil 

Ossainc    llllllllls   d.ilc  cuipiis    ilillllle    letu     \lll 

aui  ciii;ii,  pliuloin,  plus  longltmps,  i</.  Uet,  13,  '>',',. 
Non  tuiii  iilicnus,  11I .  ih.  ';,  ',87.  Rogabat  1  Iteriui 

juslu,  trop  utstiiniilieiit,  lil.   ib.   S,    ','•>■ 

»•)  tut  supcrl.   iilliu.c  au  dcriucr  point,  au  su 
tlegre  ;  e  rii  cincniciit  (dans  Appttlee  j  :  !NinJain  lla.i  1 
mIIiiimj  vcrheial,   Apput.    Met.    10,   p.  a5o;    de    < 
~ alicdus,  id.  tb.  i,p.   io5. 

'!")  pripoi.  qui  rcgit  iaccitsatif  :  au  delii  de,  Olt- 
tre,  liors  de  :  Quiim  aiidiient  ,  Mpe  ah  ns  cif  Padum 
iilliaque  legiolies  Etriiscuium  lusas,  en-dcca  et  au- 
tlctu  dit  Pu,  Lit>.  5,  35,  4.  I  Itri  Biiianam  riUam  Ml 
villula  surdida  cl  valde  pnsiihi,  tiu  dela  de  la  ciitn  Si- 
lianct,  Cie.  Att.  12,  27,  1.  Milhhiit  paisuun  ll.iiiii.i 
ciim  (monte^m)  caitra  fecit,  au  dela  di  eette  monla- 
gne,  Ctts.  II.  (,.  1,  48,  a;  c/.  id.  i/>.  1,  49,  1  ;  /;. 
C.  3,  26,  4  ;  ',,  66,  4.  Duiii  ullia  1  erroiiiiiin  curis 
vagor  expeditus,  Ilor.  Od,  t,  22,  ro.  Oextra  pau- 
lum  prolata  ullra  sinuin  ,  Quimil.  Insl.  11,  3,  t5g; 
de  meme  il>.  118.  —  Ptcicce  apres  le  nom  :  S1111I 
certi  denique  lines,  Quos  ultia  cilraquc  neipiit 
consislere  rectuin  ,  il  est  ccrtaincs  limites  m  dica  ct 
au-dela  dcsquettes  ne  sattrait  se  Irouver  le  bieu  ,  Hor. 
Sat.  1,1,  107.  Si  piguit  portai  ullia  piocederc,  Prop. 
4,  7,  29.  Diruta,  qu;e  Euphralem  ullra  coiurounierat 
Coihulo"  Tac.  Ann.  1 5,  17,  fin.  —  b)  metaplt.  a.) 
relativemcnt  au  tcnips  :  au-dela,  apres  :  (Gorgiai)  et 
illonim  fuit xmuhls  el  ullra  Sociateui  usque  duravit , 
et  il  vccttt  citcore  apres  Socrale,  Qutiitil.  Inst.  3,  1, 
9;  de  i/ienie  :  Non  duiat  ulira  pcenam  ahdiealionis , 
;(/.  ib.  9,  2,  88.  (  Ne  puer)  aniai  itudiiieiii  serotl  pei- 
ceptaro  eliam  ultra  rudes  annos  relorinidct,  i.l.  ib.  1, 

I,  20;  cf. :  A  ine  taroeii  nec  ultra  pueriles  annos  re- 
tinebitur,  au-deta  des  annees  de  fenfance,  id.  ib.  1, 

II,  19. —  \i)  rclativcmcnt  au  nombre  ou  a  lamssurc  : 
att-deld,  att-dessus  de,  pltis  qtte,  synon.  de  supra  : 
Hoc  prcelio  desiderali  sunt  ex  nnniero  legionai  ioiuin 
uiilituni  circiter  CCCC,-et  paulo  ulira  eiun  iiunieriiiii 
classiaiii  et  reroiges,  1111  peu  au  dela  de  ce  nomlne, 
Aitct.  B.  Alex.  21,  4.  —  Sires  coegerit,  11011  ullra  he- 
minaiu  aqu;e  assumere,  ne  pas  prendre  pltts  ditmclie- 
miite  ifeaii,  Cels.  4,2,4,  fin-  —  Adhibent  nioduin 
quendam,  quem  ullra  progredi  non  oporteat,  une  cer- 
taine  mesure  qtiil  ne  faut  pas  depasser,  Cic.  Tusc. 
4,  17,  38;  de  merne  ullra  moduni,  Quintil.  Inst,  8, 
6,  73;  10,  3,  32;  11,  1,  90.  Quis  unquani  tanto 
damno  senatorem  coegit  ?  aut  quid  est  ullra  pignns  aul 
mullam?  qiiy  a-t-il au-dessus  du  gage  ct  de  1'amende? 
Cic.  Pliil.  1,  5,  12.  Quum  eum  ad  roenam  inviiave- 
rant,  ultra  Romanoruro  et  morlaliuin  eliam  roorem 
curabant,  ils  /e  traitaient  mietix  qtte  ne  font  les  Ho. 
maii/s  011  qui  que  ce  soil,  Sall.  Fragm.  ap.  3Iacrob. 
Sal.  2,  9;  ef.  :  Juvenis  ultra  baibarum  promptus  in- 
genio,  jeiuie  liomme  doue  de  plus  de  genie  qtion  licn 
troitve  cliez  les  barbares,  Vellei.  2,  118,  2  et  :  Mw- 
cenas  olio  ac  niollitiis  paene  ullra  feininam  fluens, 
et  /</us  111011  qiiu/ie  femmc,  id.  2,  88  ,  2.  Si  11101  talis 
ultra  l''as  trepidat,  Hov.  Od.  3,  29,  3i.  Sunt ,  quihus 
in  satira  videor  nimis  acer  et  ullra  Legero  tendere 
opus,  att-deld  de  ce  qui  est  legitime,  icl.  Sal.  2,  1,  1. 
Omnes  pelagique  niinas  ccclique  feiehal  Invalidus, 
vires  ultra  sortemquesenecta;,  au-dcla  clcs  forces  as- 
signees  d  la  vieitlesse,  Virg.  JEn.  6,  114.  Si  ullra 
placitum  laudarit,  id.  Ecl.  7,  27. 

B)  ultro,  adv.,  de  ce  cote-ld,  la-bas.  —  lu)  Le  plits 
souv.  dans  la  locittion  ultro  cilroque,  nllro  et  citro, 
ultro  ac  citro  ou,  sans  conjonction,  ultro  cilro,  cii  et 
la,  ,lc  cotii  et  d'autre,  des  dcux  cdtes ,  reciproque- 
ment,  voy.  lart.  citro,   b. 

2°)  metaph.  a)  pour  exprimer  tin  eloigiiement  pltts 
,grand,  loin  ,  pttts  loin  (  ne  sc  trouPe  ainsi  que  dans 
Ptaule)  :  Ty.  Proin'  tu  ah  istoc  procul  recedas.  He. 
Ultro  istum  a  me!  Plaut.  Capt.  3,  4,  19;  de  meme  : 
Cltro  istunc,  qui  exossat  homines  !  loin  de  moi  cctui 
qui,  id.  Aniplt.  1,  1,  164,  cl:  Ultro  te,  anialor,  apage 
te  a  dorso  mco  ,  va-t-en  toin  d'ici,  dte-toi  de  desstis 
mon  dos,  id.  Casin.  2,  8,  23. 

Ii)  qui  plus  esl,  en  otilre,  de  pltis,  meme  :  To.  Jam 
omnes  ivcophantiai  inslruxi  et  compaiavi,  Quo  paclo 
ab  lenone  auferam  boc  argentuin.  Sa.  Tanlu  melior, 
To.  Et  iiiiilier  ut  sil  lihera,  'atque  ipse  ultro  del  ar- 
gcnluin,  et  que,  de  />lus,  lui  nici/ie  donnc  targcnt, 
Plaut.  Pers.  2,  5,  26.  Pru  quo  (  friimenlo )  quum 
pceuniam  acccpissct ,  cel.ivil  suos  civcs  ullroque  iis 
suinpluin  inlulil,  et  <le  pltts,  il  a  mis  la  ilcpcnscsttr  leur 
coinpic,  Cic.  Flaec.  19,  45.  Cavcndo.  ne  •mettiantho- 
niiiics,  mcliK  uilus  ultrnse  uH'erunl,  i/s  sereudent,  qui 
p/usesl,  redoiitublcs  cii.c-iucines,   Liv.  3,  65,  11.  Sex. 


lilti 

Ktevius,  qui,  qmim  ipse  nliro  dcberet,  cupidissime 
contenderet,  tte,,  qui,  lopsqu'il  elail  /ui-mime  debi- 
ftur,  prettndo.it,  etc,  Cie.  Qitint.  a3,  74;  cf,  :  Non 
Jebui  iihi  pecuniam...  nltro  a  me  mutuatus  es,y'e  ne 

le  tiots  poitil  liargent,  bien  plus,  tu  m'en  ns  emprunti, 
Quinlii.  lnsi.  5,  10,  107.  Lilierum  igitur  demus  iis 
tempus  ao  locum  :  eihortemurque  nltro,  ut  omnia 
qiiamlibel  verbote  exponaut ,  id,  tl>.  i?.,S,iSpa/d. 
\ .  cr,- — Renforci  encore  por  cliain  :  Ubi  dispulats 
eil  ialio  rum  argeularin ,  Eliam  plui  ipsus  nllro  de- 
l>ri  argenlario,  Plaut.  Aul,  '!,  5,  56 ;  <•!'.  :  Aaia  Cap- 
p  1  tlocem  illnin  non  modo  recipiebat  snis  urbibus,  ve- 
iniii  ciiam  nliio  vocabat,  iiou-sfitlcnifiit  le  recevait, 
mcns  mime  tappelait  i/ans  >es  villes,  Cic.  Flacc.  a5, 
ii  1 .  (i  audaciam  !  cliam  inc  ullio  aicusaluin  vcnil,  Ter. 
Phorm.  1,  3,  i3.  Etiam  ullro  deiisum  advenit,  id. 
Eun.  5,  a,  21.  Snbiuvideo  lilii,  nllru  le  etiam  aicessi- 
t Miii  ab  eo,  CtO.  Fam.  7,  10,  1.  Qui,  quoniam,  lierus 
quod  imperavit,  neglexisti  persequi,  Nunc  vcnis  etiam 
ultro  irrisuni  doiniiiuiii,   P/ant.  Amph.  a,  i,  40.  — 

c)  pour  ex/>rimer  inte  action  ipii  vicnt  d'ai/leurs 
sans  avoir  ile  prowquit  :  de  soi-meme,  de  son  propre 
mauvement,  epoittanement,  librement ,  naturellement , 
voloiilairement  ( differcnt  de  sponte,  tlont  ioppos.  esl 
itne  nicessitc  011  1111  secours  exierieur)  :  Ultrofacio, 
11011  rngatusjsponie  facio,  non  coaetus  neque  adjutus; 
de/d  lieilt  qitc  ultro  est  le pltts  SOUV.  cmployi  avec  les 
vcrhes  qui  signifient  donner,  fournir,  venir,  faire  la 
guerre,  etc. :  Gn.  Jam  haec  libi  aderit  Supplicans  Ul- 
Iro.  T/ir.  Crediu'  ?  Gn.  Imnio  ccrte.  Novi  ingenium 
nuilierum  iNolunt,  ubi  vclis:  ubi  nolis,  cupiunt  ultro, 
elle  in  rcnir  eitc-inime  te  supplier.  — Crois-tu  ?  — 
J'en  Sliis  stir.  Je  connais  /esfemmes.  Vou/cz-  vous  une 
c/tosc  ,  eltes  ne  veulent  pas ;  vot/s  ne  la  voulezplus, 
clles  s'en  meiirent  d'envie;  c/les  veu/enl  d'elles-memes, 
Tcr.  F.itn.  \,  7,  4a  sq.  II t  homines  Galli  spcm  imperii 
uitro  sihi  a  patriciis  hoininibus  oblatam  ncgligerent, 
id  non  divinitus  factum  esse  putatis?  Cic,  Catil.  3, 
i),  -22;  demime  :Si  ante  redilum  meum  Cn.  Plancio 
se  vulgo  viri  boni,  quum  hic  tribunatum  petertt , 
ultro  offerebant,  se  prisentaicnt  d'eiix-memes,  id. 
P/nnc.  10,  ^G  et  :  Jain  sc  illa  vcl  ultro  offerenl,  Quin- 
li/.  1'tst.  7,  1,  5o.  Quum  id,  quod  anlea  petenti  dene- 
gassel,  ultro  pollieeretur,  Ctes.  11.  G,  1,  42,  2  ;  cf.  : 
Oinnia  ei  ultio  pollicilus  sum,  je  lui  aitout  promis  de 
moi-mime  ,  Planc.  claus  Cic.  Fam.  10,  21,  1.  Ncc 
milii  quicquam  lali  tempore  111  inentein  venil  optare, 
ipiod  11011  ultro  mihi  Gcsar  delulcrit,  t/e  former  tiu 
settl  ddsir  au-devant  duque/  ne  soit  renu  Cesar,  Cic. 
Fam.  4,  i3,2.  Has  (tabulas)  donavit  bis  ultro,  Quin- 
lil.  Jnst.  5,  io,  iii  ;  cf.  :  His  lacrimis  vitam  daunis 
ct  miserescimus  ultro,  t'irg.  /En.i,  i45-  Gratissimum 
mihi  feceris,  si  o.d  eum  ultro  veneris,  Cic.  Fam.  7,  21  ; 
cf.  :Sex.  PedueSeus,  (|uum  sciret  nemo,  eiuii  rogatum 
a  C.  Plotio,  ultro  ad  mulierem  vcnit  eiqnc  nihil  opi- 
iianti  viri  mandatiim  exposuit,  sans  cit  avoir  itiprie 
par  elle ,  id.  Fin.  2,  18,  58.  Quod  occurrit  ultro,  ce 
qui  se  presente  de  soi-mime  ,  Qitintil.  Jnst.  7,  1,  5g. 
lnlerrogaiilibiis  lihenter  respondeal,  non  interrogan- 
les  percontetiir  ullro,  id.  ib.  2,  a,  6.  Quemadniodum 
impelum  occiipemus  facere  ultro  in  regem,  Att.  dans 
IY011.  355  ,  11  ;  cf.  :  Heclor  vi  suinma  armalos  edu- 
rit  loras  Castrisquc  castia  ultro  jain  fcrre  occupat , 
Enti.  ib.  16,  et  :  Quuni  rex  ab  Attalo  et  Rhodiis  ul- 
tro  se  bcllo  lacessitum  diceret ,  «  Nmii  Abydeni 
quoque  ,  inquit ,  ultro  lihi  inliileriint  arma?  »  esl- 
ce  i/ne  les  Ahydenieiis  ont  aitssi  commeiici  les  hosli- 
litis  ?  Liv,  3i,  18,  2.  —  Dc  mcmc  nltro  trihula  (jffois 
ausst  en  un  seul  mot  ultrotrihuta),  depenses  consa- 
ereit  par  iEiat  a  1'eiitretien  des  edifices  pnblics  , 
Varro,  L.  L.  6,  2,  54;  Liv.  3f),  44,  2  ;  43,  16,  2  et 
8;  i<>r.  ies  Antiq.  d' Adam,  i,/>.  190;  de  meme  au 
fig.  :  viltlll  sapius  in  ultro  triblltis  cst,  /a  vertu  aime 
mieux  donncr  qtte  recevoir,  elle  cst  /e  plus  sottvcnt 
elle-memc  un  trilnit  ■volontaire,  Sencr.  licnef.  4,  I. 
Cum  vacationem  procurationis  a  C.  Cassare  ultro  ac- 
cejiissel,  eut  recu  sans  se  plaindre,  011  plutdt  :  sans  l'a- 
toir  demandee ,  Senec.  Brev.  vit.  20.  —  Ultro  cilro 
(  lnscr.,  recemment  trouvee,  dans  les  Attidell'  Accad. 
Rom.  d't  Archcol.  t.  2  ,  />.  !i,v\i,  lin.  3o),  pour  ValUe 
ct  ic  relour. 

ulterior,  us,  voy.  ULTER,  n°  II. 

ultcrius,  adv.,  -vor.  ULTER,  n"  III,  A,  1,  h. 

nltime,  adv.,  voy.  ULTER,  n"  II,  A,  1,  c. 

l.ultimo,  adv.,  voy.  ultimus  au  mot  ULTER, 
n"  II,  K,  k  la  fin. 

2.  ultimo,  are,  1>.  n.  [ultimus],  s ' a/qiroc/ier  de 
son  ierme,  c/e  sa  ftn,  ftnir,  toucher  a  sn  fin  :  Ouuin 
iiltimarent  tempora  p&lriae,  Tcrtull.  Pall.  i,ftn. 

nlHmum  ,  adv„  voy.  ultimus  au  mot  ULTER, 
n"  II,  li,  r,  d  la  fin. 


Uf.UL 

ultimni,  a,  um,  voy.  ULTER,  n"  II.  , 

ultio,  onis,  /.  [ulcncor  ),  action  de  tirer  ven- 
geancc  de,  punition  inftigee,  vingeance  (poster.  ii 
Atiguste) :  inhumanuni  verbum  est  el  quidem  pro 
isto  receptum,  ultio,  Senee,  de  Ira  2,  \?..  Ilt  laudcin 
huniainlalis  potius  (piaui  volliptalem  ultionis  concu- 
piscat,  Quintit.  Inst.  5,  ri,  t\.  De  mime,  id.  ib.  7, 
i,  ij;  Senec.  de  Ira  3,  5,  fin.;  Tac.  Ann.  2,  i3;  3, 
7;  4,  25,  fin.;  Stiet.  Tib.  25  ;  Juven.  i3,  2  ;  191  et 
aiitrcs. 

ultor,oris,  m.  [ulciscoi],  celui  cpii  tire  vengeance, 
qiti  piinit ,  veiigenr  (tres-c/ass.)  :  Kgo  ille  conjura- 
tionis  invesligalor  alque  ullor,  certe  non  (lcfciiderciii 
Sullain,  si  conjurasse  arhilrarcr  ,  Cic.  Su/l.  3o,  85. 
Puhlius  uoslrarum  injuriariim  ultor,  salutis  aticlor, 
id,  lirttt.  77,  »(>8.  Jam  illa  omillo,  qiiuin  a  Calilina' 
prievaricatore  quondam,  tum  ultore,  armis  lenerelur 
( tcmplum  Castoris),  id.  Pis.  1,  10,  a3.  Exoriare  ali- 
quis  noslris  ex  ossibus  ullor,  Virg,  JEn.  4,  ()23.  Slal- 
que  dies  ausis  olim  tam  Irislihus  ultor,  5/7.  2,  495. 
—  II)  Ultor,  stirnom  dc  Mars ,  Ovid.  Fast.  5,  577; 
Sttet.  Aug.  2i  ;  29;  Calig.  ii\,fiu.;  Inscr.  Grut. 
121,  9;  232  med.;  317,  8. 

*  iiltorlus  ,  a,  um,  adj.  [ullor],  relatif  a  /a  vcn- 
geance,  vengeur  :  Deus  immiltit  mala  11011  peccaloiia, 
sed  ultoria,  Tertnll.  adv.  Marc.  1,  24. 

nltra,  adv.,  voy.  ULTER,  «°  III,  A. 

ultr»-muufiriiius,  a,  um,  adj.,  qui  esl  au-delii 
dcs  nioiu/es  (mot  poster.  a  1'epoq.  class.  )  :  r^->  ille 
deus,  Appul.  Dogm.  Plat.  8 ;  de  mente  ~  pater,  TSlart. 
Capell.  2,  43  in  carm. 

ultriitus,  a,  um  (ultra),  qui  se  trouve  loin  ait 
de/d  :  <^>  ager,  Auct.  de  limit.p.  29,  Goes.;  id.  p,  291. 

ultrix,  icis,  aclj.  [ultoi],  celle  qui  venge,  vcngc- 
resse  (poet.  )  :  Ultricesque  sedent  in  limine  Dira;,  lcs 
Fitries  vengi resses,  Virg.  AZn.  4,  473;  cf.  (~  Fnriaj, 
Claudian.  Ep.  1,  14  et  <~  deas,  Scnec.  Med.  967.  <~ 
CuicT,  les  Soucis  vengettrs ,  Virg.  Mn.  6,  274.  ~ 
dextra,  Senec.  Herc.  fur.  8g5.  <^>  irae,  Claudian.  3. 
Cons.  Hon.  104  et  autres  sembl.  —  Au  neittr.  plttr. 
ulliicia  hella,  Sil.  2,  423  et  tela  ultricia,  Stat.  Theb. 
10,  91 1 .  —  *  II)  subslantivt  :  cei/e  qui  venge  :  r^->  af- 
(liclic  civilatis,  Auct.  Or.  pro  Domo  43,    112. 

ultro,  Wo.  voy.  IILTER,  "°  III,  B. 

*  ultroiieitas  ,  atis ,  f.  [ultroneus] ,  lihre  arbitrc, 
volonte  libre,  spontaneite  :  Ultroneitas ,  quam  lihcr- 
latem  arhitrii  dicimus,  Fulgent.  Mytlt.  3,  6,  fut. 

ultroiieus,  a,  uni,  adj.  [ultro  att  mot 'TJLTER, 
n°  3,  R,  2,  c]  qui  agit  dc  son  p/ein  gre,  vo/ontairc,  ii- 
bre  (mot poster.  d  Augttsle  )  :  Quid  interest  ad  mor- 
tem,  iitrtnn  jussi  eamus  an  ultronei  ?  Senec.  Qu.  Nat. 

2,  5g,  mcd.;  de  meme  ~>  exsilium  amplexus,  Appul. 
Met.    1,  p.  iii. 

*  ultrorsum,  adv.  [contraction  de  ultroversum], 
au-delk,  plus  loin  :  r^j  pergere ,  Sttlpic.  Sever.  Hist. 
sacr.  2,  26. 

ultrotributa,  orura,  voy.  ultro  au  mot  ULTER, 
11°  3,  B,  2,  c.  d  la  fin. 

iiltus  ,  a,  um,  Partic.  rVulciscor. 

1'liilirse,  arum,  /".,  Ulubres,  bourg  du  Latium , 
sur  les  Marais  Pontins,  auj.  le  village  de  Cisterna, 
Cic.Fam,  7,  18,  3;  Hor.  Ep.  1,  11,  3o;  Jitven.  10, 
102;  Inscr.  Orell.  n°  121  sq.;  cf.  Mannert,  Ital.  1, 
p.  646.  —  Deld  A)  Uluhraims,  a,  um,  adj.,  d'Ulu- 
bres  :  o->  populus,  les  liabilants  d'Ulubres,  Cic.  Fam. 
7,  12,  2.  —  B)  Uhihrenses,  ium,  m.,  les  habitants 
d'Ultibres,  P/in.  3",  5,  9. 

1'luhraiius,  a,  um,  voy.  Ulubrse.  «°  II,  A. 

Ulubreuses,  ium,  voy.  Ulabfse,  n°  II,  B. 

"ulucus,  i,  m',  cffraie,slrix,  oiseau,  =ulula,  Serv. 
tirg.  Ecl.  8,  55  (aulre  lecon  :  alucos). 

iiliila,  x,f.  (sc.  avis)  [ululo,  qui  liurle]  ,  effraie, 
strix,  oiseau,  Plin.  10,  12,  16  ;  l'irg.  Ecl.  8,  55. 

liliilabilis,  e,  adj.  [ululo],  qtti  liurle,  qui  ginitt 
(mol  poster.  d  iipoq.  class.)  :  ~>  plangor,  Appul. 
Mcl.  i,  p.  i43.  (v  vox,  id.  ib.  5,  />.  161.  ~  cla- 
moi ,  id.    ili.  10,  p.  240;  Animian.  24,  1. 

*  uliilameii,  inis,  11.  [uliilo],  liurlements,  gimis- 
sements,  cris  plainlifs ,  lamentabtes  :  Turha  clangens 
ululamina  uiiscct,  Prude.nt.  Cat/t.  10,  122. 

ULULATIO,  onis,/".  [uhilo],  htirlements,  gimissc- 
ments  que  ion  fait  entcndre  sur  un  mort  :  <-^>  QVO- 
TIDIANA  MISERAKILI  DAMNATI,  Inscr.  Grut. 
7o5,  n. 

uliilatus,  lis,  m.  [ululoj,  hurlements;  cris  per- 
cants,  crisde  douleur,  Virg.  JEn.  4,  6G7  ;  Ovid.  Mct . 

3,  17^;  5,  i53;8,  446;  Pim.  8,  40,  61;  Curt.  4, 
i5;  5,  11  el  autrcs;  lcs  cris  sattvages  que  poussaicnt 
les  Gaulois  apres  /a  victoire ,  Cces.  li.  G.  5,  37,  3  ; 
7,80,  4;  vacarme  des  hacchantes ,  Cattill.  63,  24; 
Ovid.  Met,  3,  528  ;  706. 
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liliilo,  avi.  aliim,  1.  v.  11.  et  a.  [de  ta  mente  fa- 
mille  que  le  grec  6XoX0?w]  —  I)  neulr.,  hurlcr,  pous- 
ser  des  hurlements,  erier  :  Canis  ululal  acufe,  F.nn 
dans  Fcst.  s.  v.  NICTAKK,  p.  177  ;  de  mime  ~  ca- 
nes,  Virg.  AZn.  6,  9.57;  Ovid.  Met.  i5,  7g7;  ~lu,,i, 
les  loups  hurleiit,  //,•,,.  Georg.  i,  486;  cf.  id.  JEn. 
7,  i8;~simulacra  ferarum,  Ovid.  Mct.  4,  404.  — 
Summoqne  iihilarunt  veriice  Nyiiiph;e,  Virg.  F.n.  4, 
i(58;  de  memc  Catttll.  63,  23;  Hor.  Sal.  1  8,  25- 
Ovid.  llcr.  2,  117;  Fast.  2,  553;  Mct.  3/725;  9, 
643;  Lucan,  6,  261,  et  attlres  sembl.;  cf:  Oiiuiii 
vero  inclinala   ululantique   voce,  more   Asiatico.  ca- 

nere  cospisset,  quis  eum    ferrcl?  Cic.  Or.   8,  27. 

B)  metap/i.,  en  parl.  deslieux,  relentir  de  hiirlemcnts, 
de  cris  pereants  :  Penitusque  cava>  plaiigorilnis  a?des 
Fcniincis  ululant,  V-itg.  JEn.  1,  48S;  demime  ~ 
resonae  ripae,   Si/.   6,  28:1;  <^  Dindyma  sanguinejs 

Gallis,  C/attdian.  Itapt.  Pros.  2 ,  269.  —  II)  uct. 
appeler  par  dcs  liurlemciits,  invoqtier  a  grands  cris, 
faire  retentir  de  hurlemeiils  (en  ee  sens  il  est  poet.  et 
lc  ptus  souv.  au  partic.  paif)  :  Quem  seclus  uliilat 
Gallus,  Martial.  5,  41,  3 ;  cf.  :  Noclurnisque  Hecate 
triviis  ululata  per  urbein,  invoquie  la  nuit  avec  des 
hurlements ,  Virg.  JEn.  4,609;  de  mime  ululala  Lu- 
cina,  Stat.  Theb.  3,  i58.  —  Orhaluni  propriis  ulu- 
lavit  civihus  urhem,  Prudent.  Hamart.  452.  —  Ulu- 
lataque  lellus  intremit ,  Val.  Flacc.  4,  608  ;  de  meme 
ty  juga  lupis,  moiitagnes  c/ui  retenlissent  des  hur- 
lemcnts  des  loups,  Stat.  Silv.  1,  3,  85;  < — >  antra 
Ogygiis  furorihus,  id.  Theb.  1,  328;  - — <  aula  puerpe- 
riis,  C/nudian.  IV,  Cons.  Honor.  139;  cf.  aussi  :  Tu 
dulces  lituos  ululataipie  proelia  gaudes,  et  les  conthats 
remplis  de  cris  affrcux,  Stat.  Tlteb.  9,  724. 

Ulurtiui,  Plin.  3,  11 ;  peup/e  tCAptdie.  qui  11'est 
pas  autremeiit  coniiii. 

Uiiisubritauum;  voy.  Ulizibirrha. 

ulva,"  x,  f,  /aiclie,  ulvc,  Iterbe  des  marais,  Ulva 
conferva  Linn,,  Plin.  16,  1,  1;  17,  23,  35,  §  2og ; 
2t,  17,  68;  Calo,  R.  /f.37,  2;  Cotum.  4,  i3,  2;  Virg. 
Georg.  3,  r75;£<-7.  8,  87;  Ovid.  Met.  4,  2gg;  6, 
345;  8,  336;  Hor.  Sat.  2,  4,  42  ,  et  beauc.  d'aulres. 

Ulvernates,  Plin.  3,  p;  peuplt  d'Italie,  autour 
c/e  /a  v.  moderne  de  Tuliverna,  suiv.  Iieich. 

ul\osus,  a,  um ,  ou  il y  a  beaucoup  de  laiches, 
liittcis,  Sidori.  Ctum.  7,  324;  id,  ep.  1,  5. 

Ulyssea ;  comme  Odyssea. 

Ulysses,  is,  voy.  Ulixes. 

Ulysseus,  a,  um  ,  Ulyssien  ;  d'Ulysse  ;  <~  cera;, 
Sidon.  E/>.  g,  6; 

Ulyssipo;  voy.  Eelicitas  Julia. 

Ulyssis  portus,  P/in.  3,  8  ;  port  sur  la  cdte  E. 
de  Sicile  ;  attj.  S.  31essio^sc/.  Rcicli. 

Ulyssis  prom.;  voy.  Odyssea. 

Ulyssopolis,  Nicepli.  16,  38  ;  v.  de  Thrace. 

umbella,  x,  f.dimin.  [umhraj,  pelite  ombre , 
c.-d-d.  par  mitonym.,  omhrel/e,  pour  garantir  du  so- 
leil ,  Martial.  14,  23,  in  lemm.;  11,  73,6;  Jitven,  g, 
5o. 

Umber,  hra,  brum,  voy.  Umhri. 

Umheu  11 11111,  llin.  Hieros.  554  ;  v.  dela  Gaule, 
dans  te  lerritoire  des  Helvii. 

*  uiuhiliearis,  e,  adj.  [umbilicnsj,  ombitical : 
<~  nervus,  le  cordon  ombilical,  Tcrtull.  Cam.  Chr, 
20,  med. 

*  umbilTcatus,  a,  um,  adj.  [umbilicus],  ombi/i- 
qui  :  In  alvo  media  pierisque  umbiticaliim,  Plin.  i3. 

4,  7-      w 

umbilTcus  ,  i,  m.  [forme  allongie  <7'6p<paX6i;],  le 
nombril,  ombil'tc,Cels.  7,  14;  6, 17;  Plin.  11,  37,  89; 
Liv.  26,45,  %;Auct.  R.  Afr.  85,  1.  —  II)  mitaph.  A) 
cordon  ombilical,  Cels.  7,  2g,  fin.  — B)  le  miliett,  /e 
point  central,  le  centre  d'un  objet,  la  moitii  :  Dies  qui- 
dern  jam  ad  umbilicum  esl  dimidiatus  mortuus,  P/aut. 
Men.  1,  2,  45.  Qui  locus ,  quod  in  media  est  insula 
situs,  umbilicusSiciliienominatur,  s'appelle  le  cenirede 
laSicile,  Cic.  l'err.  2,  4,  48,  106.  Osancte Apollo.qui 
umbilicum  certum  terrarum  oblines,  qui  habitcs  /e 
vrai  centre  de  la  terre ,  c.-d-d.  Delplies,  Att.  dans 
Varron,  L.  L.  7,  2,  84,  et  dans  Cic.  Divin.  2,  56, 
n5;  on  dit  aussi,  en  parl.  de  Delphes  :  ~  orbis  ter- 
rarujn,  Liv.  38;  48,  2,  c/~  medius  Grseciae;  id.  41, 
23,  i3.  Qui  (^toli)  umhilicum  Gr.-ecine  incolerent, 
Liv.  35,  18,  4.  In  agro  Reatiuo  Cutili<-e  lacum,  in  quo 
flnctuel  insula,  Italipe  umhilicum  esse  M.  Varro  tradit, 
P/in.  3,  12,  17,  fin.  —  C)  partie  saitlante  de  iextre- 
mite  du  cy/indre  oti  loitleau  autoiir  duquel  011  roulait 
les  volttmcs,  Marlial.  2,  6,  11;   1,  67,  11;  3,  2,  9; 

5,  6,  i5;  8,  61,  4  ;  Catitll.  22,  7.  Iambos  ad  umhili- 
cnni  adducere,  achever  des  iambes,  les  mener  d  fin, 
Hor.  F.pod.  14,  %;cf.:  Ohe,  jani  satis  est,  ohe  lihelle  : 
Jam  pervenimus  usquead  unibilicos,/m  aclievi  dete 

65. 
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tue  (je  suis  arrive  aux  ombilics ,  aux  boutons),  Mar- 
tial.  1,91.  2-  — D)  avance ,  omliitic  011  enfoncement 
des  plaiites,Pliii.  i5,  aa,a4i  '<>,  7,  "> -,  18,  ii,  ><> ; 
Paltatl.  Ifov.  7,  8.  —  E) />«///  ((/(((',  7'//'«.  37,  5,  20; 
18  33,  76.  —  l')style  ile  cadran  solaire,  Ptiu.  6,  34, 
3o ;  2,  72,  74.  — G)  jqr/e  decoquitle,  Cic.  de  Or.  2, 
6",  22  ;  Val.Sfax.8,  8,  1  ;  ^h;-.  /'//.  CVti.  3.  —  H)~ 
Veueiis, npmbril de  Veiius ,  plaute ,  Appul.  Herb.  43. 

11111 1«>,  onis,  111.  [de  la  niemc  racine  t/tie  ap.6<jjv, 
01103X6*,  umbilicus],  propr,,  toute  eicvation  couvexe  ; 
de  la — )  bosse,  partie  ceiilrale  et  relevet  eu  bosse 
d'un  bouctier,  E1111.  Ann.  17,  18;  Virg.  /En.  2,  540. 

Ptus  souv.  B)  mitaph.  le  bottclier  titimeine  (en  prose 

il  n'est  pas  antcr.  d  Auguste),  Virg.  JEn.  7,  633;  9, 
810;  10,  884,  Sil.  4,  354;  Lucan.  6,  192,  et  autrcs ; 
Liv.  4,  19,  5;  3o,  34,  3;  Attct.  ,ap.  Quintil.  lnst.  8, 
5,  24;  Justiii.  33,  2.  —  II)  coude,  Marlial.  3,  46,  5; 
Slat.  T/teb.  1,  G70;  Suet.  Ca-s.  68,  jin.  —  III)  cup, 
pro-nontoire,  Stat.  Acliill.  1,  408.  De  la  metaph.  :  <—> 
Isthmius,  1'istlimc  cle  Coiintlie,  Slat.  Theb.  7,  i5.  — 
IV)  borne  saitlante  iCitn  champ,  Stat.  T/icb.  6,  352. 
—  V)  poiut  briltaiit  et  saillant  d'une  pierre prcciettse, 
Plin.  37,  6,  23.  —  VI)  plis  boujfants,  masse  de  plis 
que  formait  la  toge  ramenee  sur  Tcpaidc ,  Tertttll. 
Pall.  5.  >~  eandidus,  toge  blanche,  Pers.  5,  33. 

1  mlio,  6nis,  m.,  stim.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
167,  9. 

umbra,  re,  /.,  ombrc  :  Qiiuni  usque  quaque 
unibra  est,  lamen  Sol  semper  iiic  est,  Plaut.  Mosl.  3, 

2,  79.  Illa  platauiis,  cujus  umbram  secutus  est  Socra- 
tes,  ce  platane,  dont  Socrale  c/ierc/tait  Conibre,  Cic. 
de  Or.  1,  7,  28.  Fiebat,  ul  incideret  luna  in  eam  me- 
tam.quo;  esset  umbra  terne,  ipiuin  sol  e  regioue,  etc, 
id.  Rep.  1,  14,  fin.,  cf.  id.  Divin.  2,  6,  17.  Colles 
enim  sunt,  qni  quum  perflanlur  ipsi,  tuni  afferuut 
umbram  vallibus,  doiinent  de  1'ombre  aux  vallees,  iil. 
liep.  2,  6.  Nov  Involvens  unilira  niagna  lerramquepo 
lumque,  la  iiuit  qui  envcloppe  d'ombres  et  la  terre  et 
le  ciel,  Virg.  fiLn.  2,  25i  ;  cf.  :  Spissis  noctis  se  con- 
didit  umbris,  id.  ib.  2,  621.  —  Certum  est  milii, 
quasi  unibra,  ipioquo  ibis  tu  ,  te  persequi,  j'ai  resolu 
de  te  suivre  partoul,  coniine  ton  ombre ,  P/aitt.'  Casiu. 
1,  4  :  cf.  id.  Mosl.  3,  2,  82.  —  Provei bialml :  uniliras 
tiniere,  avoir  peur  de  son  ombre ,  itre  tres-peureux, 
s'alarmer  sans  sujet,  Cic.  Att.  1  '►,  20,  4j  Q".  Cic. 
Pelit.  cons.  2,  «) ;  Prop.i,  34,  19. 

B)  metaplt.  1°)  en  pcinture ,  la  partic  obscure  ilu 
tableau,  les  ombres  :  Quam  linilla  vident  pictores  in 
umbris  el  in  eminentia,  quoe  nos  11011  videmus!  dans 
1'ombrc  et  la  /timiire,  Cic.  Acad.  2,  7,  20;  de  menie 
opp.  lunien,  Plin.  35,  5,  ii  ;  35,  11,  40,  §  i3i ;  33, 

3,  57. 

2°)  ombre  d'un  mort ,  mdnes  des  morls,  fantdmes, 
spectre  (poet.  et  dans  la  prose  posler.  d  Auguste)  : 
Nos  ubi  deeidimus,  quo  dives  Tullus  et  Aneus,  pulvis 
et  iiinbra  sumus,  Hor.  Od.  4,  7,  16.  Ne  forte  aninias 
Acherunte  reamur  Effugere  aut  umbras  inter  vivos 
volilare,  Lucr.  4,  42.  De  nieme  Tibulle,  3,  2,  g ;  Virg. 
jEii.  5,  734;  Hor.  Od.  2,  i3,  3o ;  Sal.  1,  8,  40; 
Ptiu.  3o,  2,  6 ;  Suet.  Calig.  59,  et  aulres.  Uinbrariiin 
vex,  dominus,  c.-a-d.  Plulon,  Ovid.  Met.  7,  249;  10, 
16.  Au  pturiel  iinibi;e,  menie  en  parl.  tCun  seul  mort  ; 
Malris  agitabitur  umbris,  Ovid.  Met.  9,  4io;  de 
meme  id.  ib.  8,  475  ;  6,  54  1  ;  Virg.  /En.  6,  5io;  10, 
5 19,  et  aittres. 

3°)  conime  en  grec  uy.ia,  copvive  non  invitc,  qtia- 
mene  avec  titi  1111  convie,  Hor.  Sat.  2,  8,  22;  Ep.  1, 
5,  28  ;  1'laut.  Pers.  2,  4,  27. 

4°)  tout  ce  qui  doime  dc  1'ombre  (arbre,  maisoil, 
tente,  ttc),  lieit  ombreux  oit  ombrage,  ombrage  (poet.) : 
Nudus  Arboris  Othrys  eral  nee  habebal  1'elion  iun- 
liras,  Ovid.  Mel.  12,  5 1 3 ;  de  nieme  en  /lart.  des  ar- 
bres,  id,.ib.  10,  88;  go;  14,  447;  Virg.  Georg.  i, 
107;  Ecl.  9,20;  5,  5;  Sil.  4,  C81,  e(  beatic  d'au- 
tres.  Pompcia  spatiabere  cultus  in  unibra,  c-d- d.sous 

le  porlique  de  /'iiiii/iee,    P10/1.    4,  8,  ^5;   de  niellic  ~ 

Pompeia,  Ovid.  A.  A.  1,  67  ;  3,  387.  Vacua  tonsoris 
in  iimbra,  dam  la  boutique  vide  du  barbier,  Hor,  Ep. 
1,  7,  5o.  Slndia  in  uiiibra  cducala,  etttdei  noiirries 
dans  Combre,  c.-d-d.  dans  le  silcnce  dn  cabinet,  Tac. 
Aim.  14,  53  ;  cf.  ~  rbeloriea,  ecole.  de  rheteur,  Jtt- 
vtn.  7,  173.  —  Dum  roieii  veoil  umbra  genis,  la 
bmtif,  te  dttvet  qut  ombrage  let  jmtes,  Siat.  Tlieb.  4, 
336;  r/.  ~>  dubia  lanuginis,  Claudian.  Tiupt,  Pall. 
1 1  1  eler.  42,  et  :  Nuiic  umbra  nudata  sua  jam  lem- 
pora  mcerent,  fe  frortt  prive  dt  let  clteveux,  Petron. 
pott,  Sat,  ioq,  Summs  cassidis  umbra,  1'aigrette,  le 
cimiei  du  catque,  Sim.  Theb.  <• ,  aa6,  Sed  non  eral 
1II1    Arcui  el  ex   humeris  nulhe  fulgenlibus  umbrte, 

C.-a-d.  Ic  caiquois  ,  giirni  (/c  /leclies  eiiipeiinees,  id. 
Sitv,  3,  i,    ;■>. 
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5")  /loisson  appele  aussi  sciama,  ombre,  Salnio  Tliy- 
mallus  /.('/(/(.,  Varro,  /..  /..  ">,  12,  ■>.  >;  Ovid.  Ilal.  1 1 1  ; 
Colum,  8,   16,  8;  Aiisoii.  Idyll.  10,  90. 

11;"//   /ig     —   A)  imibrt,    iippnrence ,    iiliue  image, 

siiniilacre,  oppos.  u  la  rea/ite,  au  corps  lcj.  timula- 
cruin,  —  a)  iiinbre ,  trace  :  Veri  juris  germanxque 
jusiitissolidam  el  expressam  effigiem  nullam  teuemus, 
umbra  el  imagiuibus  niiniur,  iums  nt  voyons  qite 
Conibrc  ci  1'image,  Off.  3,  17,69;  cf.  :  Nou  in  um- 
bra  et  imagine  civiiatis,  sed  iu  amplissima  re  publica 
nilar,  id.  Rep.  2,  3o;  de  nieme  <^>  et  imago  eqtlitis 
romani,  id.  Rabir.  Post.  i5,  41.  (i  boniinein  amen- 
lem  et  miserum,  qui  ue  umbram  quidem  umquam 
tou  xaXou  videril!  qui  liajamait  apercu  meme  Vom- 
bre  dtt  beattj  id.  All.  7,  11,  10.  In  quo  ipsam  luxii- 
11,1111  reperire  non  potcs,  in  eo  le  umbram  luxuriae  ie- 
pciluriiin  pulas?  /ieiiscs-tii  donc  trouver  fonibre  011  la 
iiiicc    ilc  /a    ilcbiiuclic   lu    uii    la    ilclmuclie   illc-ihcine 

nexitte.  pas ?  id.  Alur.  6,  i3.  lu  comcedia  maxime 
claudicamus...  \ix  levem  coDsequimur  umbram  :adeo, 

ut  nnlii  sermo  ipse  roinanus  11011  reeipere  videatur 
illani  solis  concessam  Atticis  venerem,  a  peine  avons- 
//(>//.,  />u  cn  reproduire  une/aib/e  image,  Quitii.il.  lnsl. 
10,  1,  100.  Si  sulj  uinlira  fixderis  eequi  servitulem 
paii  possuiiius,  sous  1'apparence  d ttne  alliance  equi- 
tablc,  Liv.  8,  4,  2.  Levilatis  esl  inaiitin  aiicupari  ru- 
morein  el  omnes  umbras  eliani  falsae  gloria;  eonsec- 
laii,  (/  de  couiir  apres  iuiulnc  dtiiie  vaine.  gtoire , 
Cic,  Pis.  2.1,  5;.  Niliilainas  :  umbra  es  ainaiitnin  ma- 
gis  quam*amator,  Plaul.  Mi/.  gl.  .'!,  1,  3i.  Mendaci 
diu  pielatis  fallitnr  umbra,  /////  une  appaience  men- 
toiigere,  de  faux  dehors  depiele,  Ovid,  Mel.  g,  460; 
///•  iucme  r^j  quasdam  veritatis  liabere,  avoir  que/que 
ombre  dcverite,  Plin,  3o,  2,  6. 

B)  refugc,  asile,  prolection,  secours  :  Sed  haljeal 
tanien  illa  in  dicendo  adniiratio  ac  summa  laus  um- 
brain  aliquam  et  recessum,  quo,  etc,  Cic.  de  Or.  3, 
26,  101.  Qui  quia  clariorem  vim  eloquenliss,  velut 
soleni,  ferre  11011  possunt,  umbra  magni  noniinis  de- 
lilesciiut,  Qiiimi/.  Insl.  12,  10,  i5.  Uinbra  vestri 
auxilii  tegi  possumus,  ttotti  pouvons  noits  rctirer  d 
loinbrc  de  vutre  protection,  Liv.  7,  3o,  18.  Sub  11111- 
bra  auxilii  vestri  latere  volunt,  id.  32,  21,  3i;  cf.  : 
SiiIj  iinilira  romau;e  ainiciliie  latebant,  /'//.  34,  9,  10. 
et  :  Mornni  vitia  sub  nnibra  elo(pienti;e  prinio  late- 
balit,  sotis  /'egitle  de  {'amilie  de  Rume,  Jttstin.  5,  2. 

H  mliracia  ,  lisez  Ambracia  dans  Apptit.  Apol. 
299  med.  Elnieiih. 

■  1 111  lirac u 1 1:111 ,  i,  n.  [iiuibia],  tout  objct  qui 
donne  de  1'ombre.  ombrage.  Par  ex.  —  I)  liett  om- 
breux,  berceau,  Varro,  R.  R.  1,  5i,  2;  Cic.  Frgm. 
ap.  Maciob.  Sat.  6,  4;  I  "g.  L^cl.  9,  42.  —  B)  me- 
taph.,  ecole  :  Processeral  enim  in  solem  et  pulverem  : 
iion  ut  e  niililari  laljernaculo,  sed  ut  e  Theopbrasli 
doctissimi  hominis  umbraculis,  Cic,  Brut.  9,  37;  cf. 
id.  Leg.  3,  6.  14.  —  II)  ombrelle ,  parasol,  Ovid. 
Fast.  2,  3n;  A.  A.  2,  209;  Martial.  14,  28,  1;  Ti- 
bult.  2,  5,  97;  Ammian.  28,  4,  ined. 

Umbrse ,  Plin.  6,  20  ;  peuple  de  TJttde,  qui  nest 
pas  autrement  connii. 

*  limbraliter,  adv.  [uinbra],  symboliquemeiit, 
figurement :  Deus  in  templo  mauu  facto  non  corpora- 
liter  sed  umbraliler  babitavit ,  Augustin.  Ep.  3-},fin. 

Umbranici,  Plin.  3,4;  peupte  de  la  Gallia 
Narboiiensis. 

Uinbranotes,  Plin.  3,  iS;peuple  d'Italie,  dans 
la  liinticme  icgion;il  n'estpas  autrement  connu. 

umliratice,  adv.;  voj.  umbralicus,  d  la  fin. 

*  iiiulii-al  iciila  ,  a>,  m.  [unibra-colo]  ,  celui  qui 
se  plait  d  Combre,  homme  effemine,  paresseux,  qui 
craiut  la  clialeur  dtijotir,  ou  Caclivite,  =:  unibralicus, 
Plattt.  Trttc  2,  7,  49. 

11111  l,i  :>  I  icns,  a,  uni,  adj.  [umbra],  relatif  dCom- 
bre,  e.-d-d.  au  loisir  :  r^  bomo,  liomme  qui  se  tient 
volontiers  d  1'ombre  ,  paresseux ,  Plaitt.  Curc.   4,3, 

2|;c/.  .  Epicureorum  delicata  el  umbratica  lurba, 
Senec  lienef.  4,  2,  et  :  Solitaria  el  velut  umbralica 
vila,  Quiiilil.  Inst.  i,  2,  18,  Zumpt  N.  cr.  (autre  le- 
con  :  uiiibratili).  i^j  doclor,  maitre  qui  enseigne  d 
iombre,  c.-a-tl.  ,/ans  sa  maison,  cliez  liit,  Petron.  Sat. 
2.  ~>  lilerss,  lettre  ecrite  dans  le  silence  du  cabinct, 
Plin.  E/i.  9,  2,  3.> — >negOlilini,  affaire Jaite  ala  mat- 
>(<//,  /7(7/.  3,  I  ,  10.  —  Adv„  en  appurence,  cn  tiinlnc  : 

Diligere  amicum  umbralice,  liavoir  pour  un  ami  qtte 
Combre  dc  Ca/fection  ,  Psetido-Cassiod.  de  Amic 
34. 

iimhi Til  ilis,  e,  /////'.  [umbra],  qni  reste  d  Cum/ire 
uii  c/icz  toi,  paressettx,  aesoetivre ,  contemplatif ;  Sie 
ad  malam  domeslicarn  disciplinam  vitamque  umbrati- 
lcm  ci  delicalam  quum  accesserunt,  etiam  poet.e  ner- 
vos  oiimes  viiiuiis  elidunt,   vie  contemplalive ,   Cic 
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Tttsc.  2,  11  ,  27:  de  meme  :  Nic  sil  inora  *ej;nis  >  1 
iimbr.iiilis,  Culiim.  1,2,  1. —  II) partieut.,  enpart.  dn 
ttyle,  forme  daiu  une  ecole,  /><n  n/i/n,:.  u  pttbtu  .  torme 
tin  grand  jour  de  la  vie  publique  :  Ediicenda  tleindc 
diclioetl  e»  hac  domestica  exercitaiione  et  urnbralili 
iiieiliiuii  in  agmen,  in  pulverem,  in  clamorem,  in 
castra  aique  in  ariem  forensem,  Cie.  dt  Or.  1,  >',, 
ir>7.  Molli^  csi  oratio  pbilosophoMim  ct  umbralilis, 
nec  sciiicniiis  ncc  verbia  instrucla  popnlaribus,  le 
ttyle  pliilotophiaue  lenl  tc  calmc  tt  le  sitem-e  du  m- 
binet,  id.  Or.  19,  64.  —  *  Adv.,  uiiiljialililei,  c/icz 
soi,  ea  desutivre  :  r*t  efliiifjimus,  en  esqitissaut,  legl 
icmeiit,  Sitluit.  /■'./>.  2  ,    10. 

umliratili ter,  adv.,  voy.  umbratilis,  a  la  fiu. 

umbratim,  //  travert  Combre,  avec  Combre,  lled. 
de  Ration.  temp.  t.  i,p.  60. 

I  iiiliri-iiiis,  i,  ///.,  nom  propre  rumaiii,  p.  ex.  <^>, 
compagnon  tle  Calilina,  Cic.  Cat.  3,  6,  14.  Sall. 
Cat.  40. 

umlircsco,  ere  ,  3,  //.,  passer  d  Cetal  d'ombre, 
devenir  ombre,  Cattiod.  eomplex.  apocalyps.  3. 

i  lllbri,  6111111,  /n.,  Ics  Ombiiens  tC Itatie,  qni  ha- 
bittiient  le  pays  nomme  de  teur  nom  Lnibria  ,  Pim.  3, 
5,  8;  3,  14,  1  g;  l.iv.  5,  35;  9,  37  st/.;  tf.  Mannert, 
Ital.  i,/j.  J02  et  4  35  el  siiiv.  —  II)  De  la  \)  Linbcr, 
bra,  briim,  relatif  aux  Ombriens,  iCOmbric  :  ~  poi  - 
CUS  ,  aper,  Cattill.  3g ,  11;  Hur.  Sat.  2  ,  ;  ,  /,o  ;  Stat. 
Stlv.  2,  .',,  4;  4,  6,  lO.r+J  Vllliciis,  Marltat.  7,  3i,  9. 
~  inarilus,  Ovid.  A.A.'i,  3o3.  —  Substantivt,  au 
iiuist.  Linljcr  (te.  eanis),  cluen  dOmbrie,  employe  a 
la  chaste,  Virg.  /En.  12,  753;  Senec  T/iyest.  .',(,-; 
I'al.  Flac  (>,  420;  Sil.  3,  2g5 ;  Grat.  Cyn.  171,  et 
atttres.  —  Att  fem.  Umbra,  uiie  Onibrieiute,  dans  1111 
/eu  dc  niuts  ptaisant  avcc  uiiiljra,  ombre,  Plaut.  Mott. 

3,  2  ,  84.  —  B)  Umbrla,  x,  /.,  COmhic,  Plin.  3,5, 
8;  Vtino,R.  R.  1,  5o,  1;  Cic,  Rosc  Am.  16,  ,S; 
Mitr.  20,  42  ;  Divin.  1,41,  92.  En  apposition  :  l  m- 
bria  lerra,  Gell.  3,  2,  6.  —  C)  CmbriCUS,  a,um,  adj., 
relatif d  COmbrie,  dOmbrie  :  r^>  crela,  Plin.  35  ,  17, 
57. 

Umbri  ,  Liv.  5,  35;  Plin.  2,  77  ;  3,5,  1  ; ;  Om- 
brici,  'Ou.op'.y.ot,  Herod.  1,  g4 ;  4,  4g;  Dionys.  Hal, 
1;  Pulyb.  2,  16;  puissante  race  ttalicniic,  enlre  le 
Pd,  /c  Tibrc  et  la  mer  Atlriatique ;  cltassee  il'1'.irurie 
par  les  Pelasges,  ellc  se  retira  vers  le  Stitl,  en 

l  niliria,  Propert.  Et.  1;  Liv.  27,  43;  77/c.  Au- 
tiul.  4,  5;  Hisl.  3,  /(i,  52;  Plin.  2,  5,  12;  PtoL; 
pays  borne  au  N.  par  lc.  Rubicon,  ati  S.  par  te  /t. 
Nar,  par  le  Ttbrc  d  CO.  et  la  mer  d  I  E.  I.cs  Apemiiiit 
te  coupaieiit  tn  t/eux  parties,  Umbria  Cis-  et  Lniljria 
Trans-Apennina,///////  Auguste  fit  p/tis  tard  la  sixieme 
rigion  ;  ce  fttt  dc  nus  jours  lc  ditclie  tlUrbin  avec  iine 
partie  de  la  Romagtie  et  tle  ta  Perugia. 

I  inliria,  ;e,  voy.  Unibri,  //"  11,  B. 

Umbricius,  ii,  m.,  aruspice  rom.,  Tac.Hist.  1,  27. 

Umbricola,  <e,  adj.,  qui  aime,  qui  rccherclte 
lombre,  011  qui  Itabite  aaus  les  tencbtes  :  <^i  talpae, 
Strabo  Gal/us,  2,  26. 

Umbricus,  a,  um,  voy.  LTmbri,  n"  II,  C. 

umbrifer,  era,  erum ,  adj.  [umbra-lero],  qui 
donne  de  Combre,  ombreux  :  >~  platanus,  Ctc  poet. 
Divin.  2,  3o,  63.  ~'  nenius ,  Virg.  /En.  6,  473.  < — < 
rupes,  Varro,  R.  R.  2,  2,  11.  >~  Academia,  les  om- 
brages  de  C Academie,  Cic.  poet.  Divin.  1,  i3,  22. 
—  II)  (tCapres  umbra,  //"  I,  11,  2)  qui  porte  les  ombres 
011  mdnes  des  morls  :  >~  linter,  Albin.  1 ,  427.  ~ 
undw,  Stat.  Tlteb.  8,  18.  ~  fundus,  /'//.  ib.  1,  57. 

I  'iiilirTuus,  i,  ///.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
200,  6. 

Umbrittae,  arum,  pcuple  de  Clnde  en-decd  du 
Gange,  Ptin.  5,  20  (2  3),  77. 

iiinbi  o.  avi,  aliini,  1.  ir.  a.  [iimbra],  couvrir  de 
son  ombre,  donner  de  Combre  d,  nmbrager  (le  plus 
souv.  poet.  et  dans  ta  prose  postei:  d  Attgitste;  licst 
pas  dans  Ciceron)  :  (Quercus)  Umbrabat  comasummi 
fastigia  moiitis,  Sit.  5,  488;  de  meine  ~  colles,  om- 
brager  les  collities,  Slat.  Silv,  4,  2,  36.  ~  carchedo- 
niospurpureos,  Pliil,  37,  7,  35.  >~  Malrem  (/'.  e.  lellu- 
reni)  rosaruiii  lloribus,  Lttcr.  2,  629.  ^'  tempora 
quercu,  Virg.  JEn.  6,  772;  c/.  :  avec  /a  consiructioii 
grecqtie  :  Uinbralus  lenipora  ramis,  /e  Jront  ombrage 
tle  rameaux,  Stat.  Tlteb,  6,  554;  <'t  ile  meme  :  Uni- 
bratus  genas ,  les  joues  cutivcitcs  dt  barbe,  id.  Sil.  3  , 

4,  79.  Umbrantur  somno  pupulse,  le  sommeil  fermc 
les  ycttx  d  /a  Ittmicie,  rcpaiiil  ses  ombrcs  sitr  les  yeux, 
Varron  dans  Kon.  172,  4.  —  Absult :  Oinnes  pa-ne 
virga?,  ne  umbrent,  abraduntur,  pour  qiiellesne  don- 
nent  poillt  tCombre,   Colttm.  5,  7,  2. 

Umliro,  1'liti.  3,  5;  //.  tCElriuie,  sur  les  bortlt 
tlttquet  les  Ombiieiis  avaieilt  piimilivemtnt  habitti; 
anj.  1'Ombrotte. 
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I  nitirn,  dnis,  m.,  nom  ifltoinmc,  J'irg.  /En.  7  , 
752.  —  Snrn.  roni.,  Macr.  Sat.  I,  16  antc  rncd. 

iimbrosus,  a  ,  iiiii,  adf.  [iimbra] ,  qui a  beaucoup 
ifombic,  ombreur,  ombrage  (ires-class.)  :  Ego  lociim 
trslate  iunbiosiorcin  vidi  nuoiquam,  /e  naipas  vu  de 
lieu phii  ombieiix  en  ete,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  2,  1.  l'"ere 
aquosissima  suut  quxcumquo  uinbrosissinia,  la  011  ily 
n  beaucotip  d'ombre,  il  y  a  iouj.  beauooup  tfluimi- 
dite,  Senec,  Qu.  Nat.  3,  11,  med.  Fico  foliuui  maxi- 
niiiiii  umbrosissimumque,  ln  feuille  i/u  figuier  est  tres- 
large  et  donrie  heaucoup  d'ombre,  Plin.  16,  26,  49- 
[nter  deusas,  umbrosa  cacumina,  fagos,  Virg.  Ecl.  2, 
3.  De  meme  <~  silva ,  Prop.  1 ,  20  ,  7  ;  Ovitl.  Met,  1 , 
6u'i;  <7.  <~  lucus,  llor.  Od.  1,4,  11  ;  < — ■  nemus, 
( )vid,  Mct.  7,  73  ;  < — <  salices,  itl.  Fast.  3,  17.  r*.i  vallis, 
Virg.  Georg,  3,  33i.  ~  or;e  Helironis,  Hor.  Od.  1, 
ta,  5 ;  cf.  r*j  arx  Parnassi,  Ovid.  Mci.  1 ,  467 ,  et  <~ 
rda,  id.  ib,  1 1,  762.  < — '  tecta,  Tibtdl.  1 ,  4  ,  f.  <~  ca- 
verniv,  Virg.  JEn.  8,  242.  <^~>  ripa,  //or.  0</.  3,  1 , 
23.  (Templa]  trabibus densis  lucuque  uinbrosa  veiusto, 
Ovid.  Mci.   :r,  36o. 

iimco,    vojr.  liuiueo. 

umerus,  i,  m.,  voy.  humerus. 

hiiiiiIiis,  a,  um,  vojr.  hninidus. 

I  111111  i(l ius  ,  ii,  rn.,  noin  propre  rom.,  J'arro,  It. 
li.  3,  3,  9.  Hor.  Sat.  1,  1,  g5  et  Inscr. 

inuquam  (s'ecrit  aussi  tiuquam),  adv.  temp.  (con- 
tract.de  uuuHI-quam),  une  Jois  par  hasard,  une  fois 
que/corique,  un  jour,  jamais,  par  oppos.  a  cc  qui  n'ar- 
rivc  jumais  ;  il  s'emploie  le  plus  habitiicllcnient  dans 
lcs  proposilions  negatives ;  quelqiicjois  atissi  tlans  les 
propositions  interrogatives  ott  condiiionitcllcs  ncga- 
tives  ;  mais  affirmativemcnt  it  est  tics-rate. 

I)  dans  les  propositions  negatives  :  Quod  (princi- 
piuni)  si  numquaui  oritur,  neuccidit  quidem  unquam, 
s'il  11'a  iamais  de  commencemenl ,  it  ria  jamais  dc  Jin. 
Cic.  Rep.  6,  25.  Tunc  id  dicere  audes  ?  quod  uemo 
umquam  homo  antebac  Vidit,  nec  potest  lieri,  tem- 
pore  11110  Homo  idem  duobus  locis  ut  simul  sil, 
ce  qtte  jamais  personnc  n'a  vti.Platit.  Arnp/i.  2,1, 
16;  cf.  :  Qux  neque  lieri  possunt,  ueque  fando  um- 
qtiam  accepit  quisquam,  profers,  carnufex,  ce  qui 
ne  saurait  etre  et  dont personne  n'a  jamais  otii  par- 
/er,id.  ib.  :  Neque  umquam  quicquam  me  juvat  (juod 
edo  pomi.  itt.  Capl.  1,  2,  33.  Neque  ego  umquam 
nisi  hodie  ad  Baccbas  veni  in  Bacchanal  coquinatum, 
id.  Aui.  3,  1.  3."  Quam  opinioneni  nemo  umquam 
morlalis  assequi  potuit  sine  eximia  virlulis  gloria,  Cic, 
liep.  2,  10.  Ne-que  hoc  inter  eos  ulla  est  umquam  iu 
diihiialioue  versaluin,  et  ccla  tiajamais  iti  pour  ettx 
1'objet  du  moindre  doute,  id.  ib.  2,  i5.  Quod  nec  di- 
dicerint,  nec  iiniqtiani  scire  curaverint ,  id,  ib.  1,  6. 
Alque  haud  sciani  au  ne  opus  sit  ([iiidein  nihil  um- 
quaiu  onniiuo  deesse  amicis,  id.  Lal.  14,  5i.  Non 
uinqiiaui  giavis  ;ere  domum  mihi  dextta  redibat,  /'«- 
mais  je  ne  reiitrais  au  logis  les  maius  pleines  d'ar- 
gent,  Virg.  V.cl.  1,  36;  cf.  :  Nam  tua  non  ;elas  um- 
qiiam  cessavit  Amori,  Projr.  1,  6,  21,  et :  Non  me- 
iiercule  hoc  umquam  dixi,  sed  dixi,  emere  te  sulere, 
je  liai  jamuis  dit  ccla,  Qitintil.  lnst.  6,  3,  i4-  Utinani 
nc  umquam  Medea  Colchis  cupido  corde  pedem  ex- 
lnlisset,  -£/<•//.  dans  Non.  297,  20.  —  Cave  posthac , 
«i  ine  amas,  uinquam  istuc  verbtim  ex  te  audiam,  Ter. 
Heaut.  5,  4,  8.  In  foro  quoque  contingere  istud  prin- 
cipiorum  gciius  secundis  actionibus  potest ;  prinns 
quideni  raro  umquam,  nisi  forle  apud  euni,  cui  res 
aliunde  jam  nola  sit,  dicimiis,  ce/a  riarrive  gttcre 
qiiiine  jois  par  hasard,  Quinlil.  Inst.  4,  t,  4  ',  cf.  : 
Difficilior  (inlerrogatio)  hoc,  quod  raro  umquam  pos- 
sunt  ante  judicium  scire,  quid  lestis  dicturus  sil,d'au- 
taitt  pitts  di/ficilement  qu'011  petil  rarement  savoii 
ce  que,  etc,  id.  ib.  5,7,  22. 

Ii)  mitapli.  —  1°)  dans  des propositions  nigatives  in- 
terrogatives :  Le.  Sed  tti,  eiiuiiKpiam  cumquiquamviro 
Cousuevisti?  Si.  Nisi  qnideni  cum  Alcesiinaicho  nemi- 
ne,  as-ttt  jamais  eu  aiicuu  commcrce  avec  1111  homme? 
Plaut.  Cisl.  1,1,  88  ;  dc  meme en  unquani  tres-soitvent, 
vojr.  en,  b.  Ps.,  Elio  au  umqiiam  tu  lnijus  nupsisli 
palii?  Ba.  Di  melius  faciant,  as-tu  jamais  ipousi  son 
/■irc?  Platil.Pseiid.  1,  3,  8.  Ullamneego  rem  uinquam 
iu  vita  mea  volui,  quiu,  etc?  ai-je  jamais  rien  voulti 
iltuis  ma  vie,  sans,  etc?  Ter.  Heaut.  5,  3,  4.  Pro,  di 
iniinortales,  quoi  bomini  limquam  11110  die  Iioni  de- 
dislis  plus,  qui  minus  speraverit!  Plaut.  Mcn.  5,  5, 
26  ;  cj.  ;Quishomopru  muecho umquam yjdit  indomo 
inereliicia  prehendi  qiiemquam  ?  Tcr.  Etin.  5,  5,  18. 

2°)  dans  dcs  propositions  conditionnelles  :  Si  um- 
quani  in  dicendo  fuimus  aliquid,  aut  eliam  si  nuinquani 
alias  liiimus,  lum  prolecto,  etc,  si  janmis  nous  avorts 
eu  que/que  puissance  de  parole.  elc,  Cic.  Att.  4,  2, 
1.  A/.  Di.me  perdant,...  Si  illam  uxorem  duxero  niihi 
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uniquam,  quam  dcspondit  paler.  Me.  F.t  me,  si  um- 
quam  tibi  uxorem  liliam  dedero  ineam,  $ij'epouse  ja- 
mais  la  fcmme  qne  nioit  pcrc  rne  desiine,  Platit.  Cisl. 
3,  2,  22  .«/.  Date  ergo,  daturae  Si  ninqiiam  estis  liO)lie 
uxorein,  ;'</.  Casin.  4 ,  4,  11.  Miles,  edico  tibi,  sile 
iu  platea  offendero  hac  post  umquani,  pcriisli,  Tcr. 
Eiin.  5,  9,  34.  Milii  si  iimquain  lilius  erit,  nai  ille  l.i- 
cili  ine  ulelur  patre,  si  jamais  j'ai  1111  fi/s,  id.  Ilcaut. 
2, 1,  :">.  Si  umquam  ullum  fuittempus,mater,  quum,  etc, 
iil.  i/>.  5,4,  1.  Si  iiinquaiii  erga  te  aiiimo  esse  amico 
sensisti  eani,  id.  Hec  3,  3,  29.  Vovisse  hnnc  dicaui, 
si  salvus  doniiini  redisset  uinquain,  s'il  rentrail  jainais 
suiit  ct  sanfdaris  ses  foyers,  id.  ib.  3,  4,  2  1.  Si  quando 
umquam  equestri  opeadjutam  rein  publicam  memine- 
rinl ,  illo  die  annilanlur,  ut,  etc,    Liv.    io,    14,    11, 

II)  ilans  les  /iroposit.  ajfirmatives  :  Plus  amatqiiain 
te  umquam  amavit,  plus  qtiii  rre  t'a  jamais  aimi , 
P/aut.  Epid.  I,  1,  63.  Verum,  qiiam  illa  iimquam  de 
inea  pecunia  Ramenla  liat  pluniea  propensior,  Men- 
dicum  maliin  mendicaudo  vincere ,  mais  plutot  quc 
de  contribuer  par  mes  dons  a  ienrichir  de  la  valctir 
tiuii  fitit,  faimcrais  mietix  surpasser  en  misere  les 
piits  miserables  mendiants,  id.  llacch.  3,  4,  i^;cf. 
ib.  22.  Satin' est,  si  plura  ex  me  audiel  liodie  mala 
Quain  audivil  uniqiiain  Clinia  ex  Demelrio  ?  p/tis  de 
maux  que  C/inias  rien  entendit  jamais  de  la  bonclie 
t/e  Demelrius ,  ii/.  ib.  \,  8,  71.  Ut  minime  niiiinn 
futurum  sit,  si  (Isocrates)...  reliquis  prsestet  omnibus, 
qui  umquam  orationes  attigerunt,  qui  ont  jamais  com- 
posi  des  disconrs,  Cic.  Or.  i3,  41.  Quare  nunc  quo- 
que,  licet  major  quam  tnnqnain  moles  premat,  tamen 
prospicienli  finem  uuhi  constilulum  est,  etc,  Qnin- 
tit.  Inst.  12  proam.  §  2.  Uliiiam  sil  tenipus  umqiiam 
(|U0  perfectus  aliquis  oiator,  ctc,  plaise  au  ciel  qiiil 
arrive  1111  jotir  oii,  etc,  id.  ib.  12,  a,  9.  Excute  :  sic. 
umquam  longa  lelevere  catena,  Nec  libi  pcrpetuo  serva 
bibalur  aqua,  Ovid.  Am.  i,  6,  25.  Sciutiliam  e  stella 
cailere  et  augeri  terreeappropinquantem...  semel  um- 
quain  proditur,  Cn.  Octavio  C.  Scribonio  Coss.,  Plin. 
2,  35,  36. 

\jn ;  peut-etre  comme  Coele-Syria. 

t  11:1,  Ouva,  Ptol.;  Jl.  sur  la  cdtc  de  la  Maurela- 
nia  Tingitana,  qui  se  jette  daus  la  mer  entre  Suriga 
et  iemboiicititre  dti  Jl.  Agna;  auj.  Ignzii/,  suiv.  Man- 
nert. 

1111:1  ,  adv.,  roy.  tinus,  a  la  fin. 

«» 11:101  v  i<  <si  111.1 11  iis  ,  a,  um,  voy.  unetv. 

unisciv  31'csiiiius  ,  a,  um,  voy.  unetv. 

*  riiinniiniius,  antis,  adj.  [uinis-aniiniis],  qni  cst 
du  mimc  avis,  qni  cst  dacccrtl,  unaiiime  :  Non  aman- 
tis  mulieris,  sed  socia;  unanimantis,  lidentis  liiil  offi- 
cium,  Plaitt.  Truc.  2,  4,  80. 

liiianiiiiis ,  e,  a,l/.  [  untis-animus] ,  qui  est  du 
meme  avis ,  qui  est  efaccord,  unanime ;  qui  vit  eu 
boune  iiitelligence  (postir,  a  iipoq.  c/ass.  )  :  ~  fra— 
tres,  Claiidian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  23 1.  <-s/equi, 
id .  Epigr.  37,  3.  —  Adv.  unanimiter,  de  bon  accorcl, 
itiiaiiinnmciit ,  a  iunanimiti  :  ~me  delegistis  ,  Vo- 
pisc  Tac.  4 ,  fin.  ^j  studere  patientia;  (opp.  discor- 
dare),  Tcrtull.  Pat.  1,  fin.  < — <  vivere,  Arnob.  1,  33. 

Hiiiuiimitas,  atis,  J.  [unaniuius],  bon  accord, 
bomie  iiitelligence ,  bonne  liarmonie  (excessivemcnt 
rare)  :  Perque  noslram  egregiam  Unanimilalem,  Pa- 
cuv.  dans  Non.  lor,  26  el  142,  32;  tle  meme  r^  fra- 
teina,  l.iv.  40,  8,  14. 

iiiiauimitcr,  adv.,  voy.  unanimis,  a  la  fin. 

f(  11:1 111  inus  ,  a,  um  ,  adj.  [iinus  animus] ,  qtii  est 
dii  mime  avis,  qui  est  daccord,  qiti  vit  en  bonnc  in- 
lcliigence  (le  plus  souv.  poit.;  tiest  pas  dans  Cici- 
ron)  :  ~  sodales,  Cattitl.  3o,  1.  < — •  fratres,  Stat. 
Theb.  8,  669.  <— <  venti,  Val.  Flaec  1,  61 5.  Quee  (res) 
dislinere  unaninios  videbatur,  Liv.  7,  21;  5. 

iinarius,  a,  11111,  Prob.p.  1478,  qui  est  d 'tute  settle 
sorte,  seul,  iittiqite  : 

iinarota,  ;e,  /".,  carriole,  cliar  a  uiie  roue,  sorlc 
ilc  broitctte,  Hygin.  Poet.  Astron.  2,  14  sttb  init. 

uiuisjllaliiis,  a,  um  (mot  hybride,  iinus  ct  ouX- 
/.aori),  tnonosyllabique ;  <^~  pr;epositiones,  Prisc.  14, 
p.  984. 

iuicatio, onis,  f.  [uncatus],  courbiue.  (des  ongtes)  : 
• — 1  unguium,  Ccel.  Aur.Acut.  2,  32,  med. 

uncatus,  a,  um,  adj.  [uncusj,  cottrbi,  recourbi 
(postir.  a  iipoq.  c/uss.)  :  rs<  quidam ,  Ccel.  Aur. 
Taril.  5,  3,  mett.  < — >  lancea;,  Sidon.  Ep.  4,  20.  —  II) 
ait  fig.,  croc/ui  :  Uncatis  syllogismis  aliqtiem  inha- 
inare,  syliogismcs  croclius,  Sidon.  Ep.  9,  9,  firi. 

unccs  011  11111',  t'oy.  unx. 

•f  iuicia,  X,  f.  =  oOyxia  (mot  sicilien  et  itrtts- 
quc,  voy.  Mucllcr,  Flriisq.  1 ,  p.  309  et  suiv.) ,  urte 
once,  /a  tlouzieme  partie  tittn  tout ;  un  douzieme.  Par 
ex.   en   parl.   tiun  Itiritage  :   Lepla    me   rogat,  ut  si 
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quid  sibi  npus  sit,  aocurram  :  mortuus  enim  liabul- 
lius.  Ca;sar,  opinor,  ex  uncia,  etsi  nihil  adliuc  :  sed 
I.epla  ex  trienle  :  verelur  autem,  ne  11011  liccnt  lencre 
hereditateni,  cst  hiritier  poitr  1111  douzicme,  Cic.  Alt. 
l3,  48,  1  ;  tle  mime  Senec.  Contr.  4,  28,  med.;  C01I. 
Jttstin.  5,  27,2. —  Comme  taux  t/ititirit,  intirel  tfuit 
ttouzieme  par  mois  011  cfun  pour  cent  />ar  an ,  Scosv. 
Dig-  2"5,  7.  47»  §  4-  —  Comme  poids,  tine  once, 
«  liltemii.  Fann.  de   Ponder.   28  »  ;   Plaut.    Men.  3, 

3,  3;  Pliu.  20,  i3,  5t ;  Martial.  1,  107,  3.  —  Comme 
mestire.  agraire,  un  douzicmc  ctu  ftigeriim.  Colum.  5, 

1,  10.  —  Cornme  mesure  dc  longueur,  1111  pouce, 
Front.  Aquied.  24;  Plin.  6,  34,  39.  —  II)  melaplu, 
pottr  disigner  une  trcs-petite  qtiantili  :  Neque  pis- 
ciuni  iillam  unciam  hodie   Pondo  cepi ,   Plaut.   Rttd. 

4,  2,  8;  de  mttme  Juven.  1 1,  i3r  ;  Martial.  9,  49,  12. 
uuci.ilis,   e,  adj.  [uncia],  d'nne  once,  011  liun 

douzicme  :  rsj  asses,  as  du poids  tfitne  once,  Plin.  33, 
3,  i3;  de  meme  ~  uva,  id.  14,  3,  4,  §  42.  < — >  alli- 
ludo,  Itaitteiir  d'un  pouce ,  id.  18  ,  16,  43;  :le  mime. 
Habeant  qui  volunt  veleres  libios  vel  in  meinbranis 
purpureis  auro,  argento  descriptos,  vel  uncialibus  ut 
vulgo  aiunt  lileris,  onera  magis  exarala  quani  codices, 
lcttres  onciates,  Hicrou.  Prolog.  iu  Job.  fi.it. 

uiiciarius,  a,  11  m  ,  atlj.  [uncia],  ile  la  douzieme 
partie  iftin  lottt  :  <^heres,  heritier  pourun  doazikme, 
Vlp.  Dig.  3o,  1,  34,  Jin.  r^j  fenus,  c.-a-d.  intcrct  de 
uit  potir  cent,  Tac.  Ann.  6,  16;  Liv.  7,  16,  1  ;  7,  27, 
3;  ('/!  <—/  lex,  /'.  e.  de  fenore  unciario,  Fest.  p.  3-5. 
Unciaria  slipe  collata,  d  iaitle  cfitite  cotisatiou  limi 
douzieme,  Ptin.  34,  5,  1 1  ;  de  mime  <s>  vilis,  vigne 
qui  porte  tles  grains  1/11  poids  tfiinc  once,  Co/uni.  3, 

2,  2,    cf.  Isicl.  Orig.  17,  5,med. 

uuciatim  ,  at/v.  [unciaj,  once  par  once ,  />ar 
i/ouzieme.  —  *I)  au  propre  :  (Axungia)  datur  el  phthi- 
sicis  uuciatim,  cum  vim  veteris  liemina  decocta,  do- 
nec  tres  uncia?  e  lolo  resteut,  Plin.  28,  9,  37.  —  *  II) 
mitap/i.,  en  ditail  :  Quod  ille  iincialiui  vix  de  dc- 
inenso  suo,  Siiuni  defraudans  geniuin,  Comparsil  mi- 
ser,  once  par  once,  soti  par  sou,  Tcr.  P/iorm.  1,  1,  9. 

*  uiiciiiatus,  a,  iiin,  at/J.  [iincinii.s],  croc/iti,  rc- 
cotirbi  en  crocltet  :  Qui  asperis  et  levibus  et  hanialis 
uncioatisque  corpusculis  concreta  h;ec  esse  dicat,  in- 
lerjecto  inani,  Cic  Acad.  2,  38,  121. 

uuciiiulus,  i,  171.  (doitblc  dimiii.  (/'uncus),  petil 
crochct,  Isid.  Or.  17,  5  med. 

iiiicTuiis,  i,  m.  [uncus],  crochet,  Appttl.  Mct.  3, 
p.  1 35 ;  Pal/ad.  Mart,  10,  29.  —  Adjectivt,  crocliu  : 
iv  hanius,  Paul.  Nol.  Carm.  20,  270. 

*  uuciola,  ;e,/.  dimiu.  [uncia]  ,  pelite  once ,  uu 
dottziemc,  Jitven.  I,  40. 

uuci-pes,  edis,  adj.  [uncus],  qtti  a  les  pieds  rc- 
courbis,  Ttrtiill.  Pall:  5. 

iiiico,  are  —  1°)  grogner,  en  part.  dc  Tonrs, 
Carm.  dc  1'liilom.  5o.  —  2°)  courbcr,  recourber  : 
tincat,  curvat,   Gloss.  Paris.;  cf.  Tliom.  p.  623. 

uncta,  te,  f,  onguent,  linimcnt,  Veget.  de  re  ve- 
te.r.  3,  7 1 . 

uuctio,  unis,  f.  [ungo],  action  cfoindre,  oiiction, 
friction  :  <v  sudatoriae,  P/aut.  Sticli.  2,  1,  73.  <v  quo- 
lidiana  ,  Colum.  12,  53,  3.  Philosophum  oinnes  unc- 
tionis  causa  relinqunnt,  tottt  le  monde  ttilaisse  la  phi- 
losophic  pour  lcs  cxercices  clti  gymnase,  Cic.  de  Or. 
2,  5,  21.  —  II)  niilapli.,  dans  le  scns  concret,  on- 
gttent,  essence  :  Ita  ut  unclio  inarescat,  Plin.  28, 
11,  47-  w 

uuctito,  are,  v.  intens.  a.  [ungo],  ointlre  :  Ista;c 
veteres,  qua;  se  unguentis  unctitant,  Plaut.  Most.  1,  3, 
117.  Flavo  cinere  uuclilabant  (crinem  niatrona;),  ut 
rutila;  essent,  suttpoiidraient  lcurs  clicveux.  Caton 
dans  Scrv.  J'irg.  /En.  4,  698. 

*  iiucti  iiscnlus,  a,  11111,  adj.  dimin.  [unclus</<; 
ungo],  itn  peu  />/us  gras  :  Num  ipse  piilmento  ulor 
magis  Unctiiisculo?  Platit.  Pseud.  I,  2,  85. 

unctor,  (iris,  m.  [ungo],  cetui  quifrotte  qqn  cfcs- 
scnce  ou  ciliuile  (att  cirqtte,  dans  les  bains,  dans  lcs 
niaisons  optttentcs),  Plaut.  Trin.  2,  1,22;  Martial, 
taj,  70,  3;  7,  32,  16;  Cic.  Fam.  7,  24,  2;  Qnintil. 
Inst.  11  ,  3,  26;  Atigiistin.  Civ.  D.  10,  «°,  2.  Inscr, 
Orell.  n"  2791. 

uiictorium,  ii,  <v.  (sc  cubiculum)  [ungo],  iieit 
oh  fon  se  Jroltc  tiessences,  salle  de  frictions,  au  baiu, 
Plin.  Ep.  2,  17,  11;  cf.  eheolhesiuni.  On  dit  attssi 
aclj.  unctorius.  a,  um  :  p.  ex.  cella  uncloria,  =  un- 
ctorium,  Insci:  Afric  etl.  Rinier,  u°  425 1. 

uiictrliium,  i,n.,  liett  oit  ion  frotte  cfcssence, 
Not.  Tir.p.  i3o. 

unctrix,icis,/;,c<?//(!  quioint,  quifroltc  tfessenct, 
Inscr.  ap.  Grut.  58t,  11,  ap.  Murat.  891,3. 

iinctulus  ,  a  ,  um  ,  adj.  dimin.  [unctus  <r/'ungo], 
assez  011  ligerement  parftimi  :  Alii  ita  sunl  circum- 
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(onsi  et  lerti  atqoe  iincUili,  ul  mangonis  cs.se  videan- 
un  servi,  /  arron  daus  Non.  179,  8.  —  "  \l) substan- 
tivt,  wipeu  d'onguent,  Appttl.  Met.  >,/>.  i3g. 

'  iinctiim ,  «',./■  [uiigo],  aoiion  d'oindrt,  de 
parfumer  un  cadavre  :  Htec  prseteres  Hiiit  tn  legibus... 
servilis  uuctura  tollituv  omnisque  circumpotatio,  1  ie, 
Lcg.  2,  24,  60. 

1 .  iincl  sis,  a,  um,  Partic  et  Pa.  de  ungo. 

2.  uiuliis,  iis,  m.  [ungo],  action  ttoindre,  tte  p<ir- 
fumer;  frkticn  :  Oleum  unctui  profer,  Apptil.  Mc/. 
i,p.  n3.  Cochlearum  cinia  cum  melle  unctu  tanat, 

Plin.  3o,   iu,  27. 

f  1.  iincus,  \,m,  —  oy/.o:,  crocltel,  crampon, 
grappin,  eroc,  Lie.  3o,  10,  16 j  Colum.  3,  18,  2. 
Comme  c.ttrilml  de  la  neccssite,  Necessitas,  Hor.  Od. 
1    35,  20.  /W/.   ««  /<«//.  de  i'ancre,    Val.  F/acc  2, 

428.   On  aliaehait  des  orocs  de  cc  genrc  au  cou 

des  supplieies  pour  les  trainer  dans  le  Tibre,  Cic,  Pliii, 
j,  2,  5;  Rabir.  perd.  5,  16;  Ovid.  III.  167  ;  Jtiven. 
60,  66;  cf.  :  Et  bone  i|imimi  lixiiin  menlo  decusseris 
luiciun,  Nil  erit  hoc  :  roslro  te  piemet  ansa  suo,  et 
quand  lu  seras  debarrasse  du  croc  fixe  a  ton  mcn- 
ton,  etc,  Pro/i.  4,  1,  141.  —  11)  particulier.,  iiistru- 
mcnt  de  cltirurgie,  Ccls.  7,  29. 

2.  iuicus,  a,  um,  adj.  [r.  iineiis],  coitrbe  en  cro- 
cltet,  croclui,  recourbi  (poet.  et  dans  la  prote  postir. 
d  Aitgttste)  :  rvshamtis,  hamecon,  Ovid.  Mel.  i5,  476; 
dans  le  meme  sens  :  r^>  ;eia,  /'</.  Pont.  4,  7,  10.  <~ 
coiiiua  (lauri),  Prop.  2,  5,  ig.  <~  aratrum,  le  soc  re- 
cottrbi  de  la  charrue,  Virg.  Georg.  1,  19;  Ovid,  Met, 
5,  i',i;  7,  210;  cr.  roj  vomer  aratri,  Lucr.  1,  3  r  4  ; 
dans  le  incmc  scns  :  <^>  dens,  Vifg.  Gcorg.  2,  42'! ;  / — ' 
pedes  (Harpyi*) ,  >es  pieds  crocluts  des  Harpycs,  id. 
JEn.  2,  233.  r>->  ungues,  Lucr.  5,  3i;  i32i  ,  < — •  ma- 
nos,  /  irg.  Gedrg.  2,  .'S(i5.  n^>  digili ,  doigls  croc/tus , 
Colttm.  7,  n,  2.  r»j  labrum,  Lucr.  4,  599;  5,  1406. 
r^>  as i^  Minervae,  Coiseau  de  Minerve  au  bec  et  anx 
griffes  reconrbes ,  Stat.  Theb.  3,  'iun;  cf.  <^j  alites, 
id.  tl>.  12,  212.  r^>  cauda,  Ovid.  Met.  10,  371.    " 

iiihWi  ,  x.f.,  omte.Jlot,  vagne.  —  I)  :  Quuni  ma- 
gno  venlo  plenum  est  uhdarum  mare,  mef  hoilleuse, 
agittie,  pleine  de  vagucs,  Plant.  l\Ii/.  gl.  2,  6,  33.  Quid 
inare  ?  nonne  eseriileum  ?  at  ejtis  tinda,  quum  est  pulsa 
remis,  ])iirpurascit,  Cic.  Frgm.  ap.  Non.  162,  3o.  De 
mcmc  Lticr.  1,  375;  38 1 ;  3,  493;  Hor.  Od.  1,  12, 
32;  4,  14,  20;  Ep.  2,  2,  176;  Ovid,  Met.  1.  070,  ct 
une  infinitc  de  fois.  —  II)  metaph.,  cn  gener.,  eau, 
liattide  quelconque,  Itumidite  (lc  plus  souv.  poet.)  ; 
(Proteus)  flumeu  eras,  interdmri  undis  contiaiins 
igllis,  ie  feti  ennemi  t/e  Veati,  Ovid.  Met,  8,  739.  De 
meme  r^>  fontis,  /</.  il>.  4,  98;  ej.  :  Fons  tenui  perlu- 
cidus  unda,  /'</.  ib.  3,  161.  [Noli;  Barba  gravis  nim- 
bis,  canis  fluit  unda  capillis,  frau  ruisselle  stir  ses 
chevettx  blailes,  /'</.  //'.  1,  266.  <~  nivales,  1'eait  de  la 
ncige,  Martial.  14,  118,  1.  Ignem  Pollux  undamquc 
jugalem  Prselulit,  le  Jcu  et  i'eau  comme  symbole  du 
meitagl,  Val.  F/acc.  8,  245;  de  lit  :  Faciunt  justos 
ignis  et  unda  viios,  icati  et  le  feu  font  de  bons  ma- 
rts,  Ovid,  A.  A.  2,  598.  —  Manans  nanbus  Uhda 
Sanguini8,/e?,  ftot  de  sang,  sang  qtii  cottle  ,  Sil.  10, 
245.  Dc  meme  r^>  preli,  lcs  Jlots  dit  pressoir,  c.-a-d. 
riiuile,  Plin.  i5,  1,  2;  <~  croci,  Manial.  8,  33,  4; 
1  t,  |i),  r.  —  2")  cn  parl.  tles  cltoses  qtti  resscmblcnt 
anx  Jlots  (poet.)  :  ~  aerise,  Its  vagttes,  les  ondiila- 
,lc  ftiir,  1'aii;  Lucr.  ■>.,  i5r.  Qua  pltirinius  un- 
ilain  Furuus  agit,  oit  la  fiiniee  fait  toiirbiUoivier  ses 
les  phts  epaisscs,  Virg.  JF.11.  8,  257.  —  3°) 
cn  t.  d' archit.,  talon,  cyniaisc  ( p.  lc  grec  x'j|J.atlov, 
"<■),  Vitr.  5,  7.  —  II)  au  fig„  en  parl.  de 
'.alion  d'urie  grande  fbute,  flots,  tottrmente,  a^i- 
,  =  aestus  :  CampusatqueilliEiinda^comitiorum, 
ni  mare  profundum  el  immensum,  sic  effervescunt 

tpiod qu  isi  a»slu  ,  nl  ."I  alios  accedant,  ab  aliis  an- 

tc<n  recedant,  etc,  Cie.  Piatic.  (i,  t5;  <:/<-  mimc:  Nunc 
agiliti  lio  1 1  mersor  civilibus  undis,  jeme  plongedaus 
letfloU  de  COcean  politique,  faffronte  les  oragespo- 
liliqties,  Hor.  Ep.  1,  1,  16;  <•/.  ,•  Adversis  rerum  im- 
mersabilis  undis,  les  vagttei  de  1'adversite',  id.  i/>.  1 
■1 ,  ■>  • .  Magnis curafum  fluctual  ulldis,  elleest  a<d.lee 
par  m  diverses,  Catull,  6/(,fin. —  Ingen- 

ti-io  foribus  domus  alia  superbis  Mane  lalutantuni  to- 
1*9  von.ii  a  dibus  undam,  '<"<■  fottle,  tme  mullitude  de 
'■■:     Georg,  ■> ,  46a ;. de  m&me  :  Spissneque 
ruunt  conferla  per  nrrna  CJiidse  Roiorum,  Sil.t^,  i5o. 

iiiiiI;iIiiiiiiIii<4,  a,  iiin,  adi.  [undo],  Itouteui  .  <<<  n- 
'  1    tt  1  ■/"■/.  class.) :  Mare  tii  eliam  alque 
eiiam  undabundum,  Gell.  -.•.,  >o,  ',.  <v/  aqtue  impulsie 
rrebrii  1  e,  Ammian.  1  -,  -,  med. 

1  iiilaliiiii,  Iniliiliis,  :■■,.  Vindaltim. 

uiHl:iii(i'r,  adv,,    <<<)  .  nndo,  «  /«  fm. 

uiiil.iiim, adv.  !<iu<]<i|,  111  ondoyant,  enformam 


UNDA 

,/,-.  .■ii.l,  S,  <!<■■■  Velttei    rii  part.  ilnliiiis,  ttn  lllftibre,  ftr.  : 

Menste undatim  crispte,  /'/</;.  Ti,  (5,  '«•;</<  »/<W~ 
crispum  marroer,  /<•/.  16,  7,  11. 

iiiiiliilio,  onis,   /.,  dtibordement  tles  eati.r,   inon- 
dation,  Theod,  Priio.   >,  5. 
i,iuli',  adv\,  d'oit. 

I)  aupropi;,  avee  im  rapport  tle  tien.  —  A)  coire- 
lativt  :  Ner  eiiim  inde  venil,  iindi'  malleni,  i/  uc  >  irnl 
pat  d 'oil  j 'aimerais  inieii  <  </<<'</  //'///,  (  ic.  Att.  I  i,  ><■), 
2.  Melioia  apud  nos  nilillo  esse  faclfl  ,  ipiain  lln  lnis- 
senl,  iinile  hue  IrauJala  essenl,  /'</.  Hep,  ■>.,   i'i.  Si  (ialli 

a  majoribus  riostris  postularent,  ul  eo  reitilueienrur, 
unde  dejecli  essent,  </</'«//  les  ritabltt  <ia>n  /<•  />«  1 1 «' ,« 
its  onl  rt<-  chasses,  /</.  Ctrciii.  io,  88  ;  cf,  :  Ego  pol 
le  redigam  codein  undeoila  ei,ad  egeslatlS  lenninos, 
Plant.  Asin.  1,  2,  r3,  et  :  \\\  alire  (naves)  lodein, 
unde  ciani  profeclss,  referrentur,  ftistint ramenes  u 
leur  poiitt  t/e  depai  t,  Ctes.  II.  (', .  4,  28,  2  ;  5,  5,  1  ;  //<• 
tiiciui   encnre  eoileni,  uilde,  ///.  ib.   5,    11,    7.   Qiium 

ad  idein,  unde  semel  profecta  sunt,  cuncla  aslra  redie- 
rint,  Cic.  llep.  6,  22.  Latobrigos  in  lines  suos,  unde 
erani  profecti,  reverttjussit,  Cces.  B.  G.  i,  28,  t.  Loca 

sii|iei  101  a,  uiideeial  [iiopiiiipiiis  despecttlS  in  inare,  /</. 

ib,  i,  1 '1 ,  9.  Moniis  sublime  eacumeii  Occtipat,  unde 
sedens  partes  speruletur  in  oinnes , /'//.  ///.   1,  667. 

A)  absolt,  tlans  les  interrogations  directes  011  indi- 
rcctes. 

I)  ilniis  lcs  intcrrogations  directes  :  •<  lloe  verhnin 
unde  ulrumqtie  declaral,  et  ex  quo  loeo  el  a  quo  loco. 
Unde  dejccius  csi  Cinira ?  Ex  urbe...  Unde  dejecli 
GalliP  A  Capitolio.  Undequi  cum  Graccho  fiierunt? 

Y\  Capitolio,  <•//'.,  •>  ce  mot  unde  (tfoit)  annonce  en 
nientc  temps  qtl'on  a  etc  clins.se  d'l/n  tieu  011  d'anprcs 
d'1111  ticn.  Ifoit  Ciiina  a-t-il  etc  cha.sse  ?  tle  Ilome... 
d'0'11  les  Gaulois onl-ils  ete  eliasscs ?  dn  Capitole...,  etc, 
Oitr.  Cnctii.  3o,  87.  Pa.  Unde  is?  Chai.  Egone?  nes- 
cio  hercle  ,  neque  unde  eam  ,  neque  quorsum  cam  , 
ifoit  viens-tti?  —  Moi ?  Je  ne  sais  en  verite  ni  d'oit 
/e  •viens  ni  oitje  vais,  Tet;  Eun.  1,  3,  i3.  Mn.  Unde 
eam  (mulierem)  esse  aiunt?  — Ex  Samo,  oPoit  dit-on 
qiiesl  cclte  jcmmc?  —  De  Samos,  Plaut.  ISacclt.  3,  3, 
68.  Quo  tendimus?  inqilil,  Qui  gciius,  unde  domo? 
Virg.  JEn.  8,  114.  —  Joint  d  genlium  :  Unde  haec 
igitur  gentium  est?  dequel paj  s  at-clle  ?  Plaitt.  Epid. 
3,4,  ',:• 

2")  dans  les  inlerrogations  indirectcs  :  Ego  ins- 
tare,  ul  milii  responderet,  quis  esset,  ubi  esset,  unde 
esset,  et  moi  d"insister  pour  qttil  me  repoudit  tpti  il 
etait,  oti  il  etait  ,  d'oh  ii  elait,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  77, 
1 83.  Qualis  et  unde  genus,  qui  sint  mihi,  Tulle,  pe- 
nates,  Quteris,  qui  je  sttiset  d'oii  je  descends,  Prop. 
1,  22,  i.Non  recordor,  undececideriiii,  sed  undesui'- 
rexerim ,  je  ne  me  souviens  pltts  bien  d'oit  je  suis 
tombe,  mais  d'oit  je  me  suis  releve,  Cic.  Att.  4,  16, 
10.  Quid  reliqui  consilii  eaperent,  atque  nnde  initiuni 
helli  fieret,  explorahant ,  cherchaient  par  qtiel  point 
coinmeiicer  la  gaerre,  Ctvs.  13.  G.  5,  53,  4- 

II)  metaplt.  —  A)  en  dehors  des  rapporls  locattx, 
pour  designer  les  personncs  ott  les  clioses  d'oii  qitet- 
t/ite  chose  cmane  comme  source. ,  origine  ,  cause  ; 
moyen,  etc. 

1°)  corretativt  :  (Nairalio)  brevis  eril  si,  unde  ne- 
cesse  esl,  inde  inilium  sumelur,  la  narration  sera  breve, 
si  clte  commeiicc  par  oii  il  fattt,  Cic.  Invcnt.  1,  20,  28  ; 
cf.  :  Rem  hreviter  uarrare  polerimus,  si  inde  incipie- 
mus  narrare,  unde  necesse  erit,  Attct.  Herenn.  1,  9, 
14.  —  Qui  eum  necasset,  unde  ipse  nalus  csset,  qui 
aurait  tue  fautetir  de  scs  jottrs,  Cic.  Eosc.  Am.  26, 
71.  Polest  fieii,  ut  is,  nnde  te  andisse  dieis,  iialus  dixe- 
rit,  ccltii  de  qui  tu  prelcnds  le  tenii;  id.  dc  Oi;  1,  70, 
284;  cf.  :  De  ea  (re)  multo  dicat  ornalius,  quam  ille 
ipse,  tinde  eognoiit,  ///.  ib.  1  ,  i5,  67,  ct  :  Quasi  di- 
vinarem,  illo  exstincto  Jove,  unde  discerem ,  nemi- 
nem,  </<•.,  /</.  tlc  Senect.  4,  12.  Hem,  mea  lu.x,  unde 
omnes  opem  petere  solehant.  qtta  tout  te  monde  avait 
1  ■outiiiiic  tfimptorcr,  id.  Fam.  14,  2,  2.  —  Nonutin- 
^eniiiin  el  eloquenliam  meam  perspicias.  unde  longe 
alisiiin,  /c  ttilcnt  ci  feloi/ttencc  t/ue  je  sms  loin  de pos- 
scder  (dont  je  suis  bien  tom) ,  /'//.  lirut.  92,  3 18.  Te- 
nuii  permagnain  Sexlilius  hereditatem ,  tinde,  si  se- 
<  uliis  essel  eniinn  senlenliain,  qui,  ctc...  ne  niiiiMiiii 
qtlidem  iinuin  attigissel,  lieritage  dont  itiiaurait  pas 
tOlli  he  1111  sotl,  si,  etc,  /'//.  /<"/'//.  2,  17,  55.  Quod,  iinde 

ngger  omnino  comporlari  possel ,  nihil  eral  reliquuni, 
</  / ■<•  1,  \tait pour  rien  pottr,  <•/<•.,  /</<.  II.  C.  2,  i5,  i. 
Tardior  siilus  cogitationem  moratiui,  rndisel  confusus 
intellectu  carel  :  undc  sequilur  aller  dictandi  labor. 
(iiiiiitil.  Inst.  1,  1,  2S.  Neque  idem  Gr«cos  qnoque 
nescio  factilasse,  unde  nomen  lus  pragmaticornm  da- 
iiimisi,  «/.  ib,  17,  !,,;.  Sciat  (orator)  quam  plurima : 
undi  eli senibiii  auclorilas  major  est,  quod  pltira 
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nosse  ii  \ilisse  creduniur,  /</.  il>.  n,  4,  ■>,  tt  autn 

siiii/i/. 

Il)  partiritl.,  1 11   t.  tle  tlroit  uiide  pi-litui ,  /<•  </ 

</<■«/-,  /'tirni.r,  le  privenu  rtl  quii  quid  allei  ab  al- 
l<io  peieieui,  si  ainho  pares  essent,  illi,  unde  pelitur, 
polius  credendum  esse,  Catondans  Gell.  1;,  ■>..  -,.<>, 
</.  .•  Catuam  dicere  Prius  unde  petitur,  anrnm  quare 
sit  siiiun,  Quam  ille  qui  pelit,  unde  is  sii  (hesaurus 
silii,  '/'<-/•.  Ettit.  prol.  n  gq,  Ego  omnihns,  unde  pe- 
iiiui',  hoc  consilium  dederim,  Cle.  Pam.  7,  n,  1. 
Poslulabal,  ul  illi,  unde  peteretur,  velus  atque  usitala 
exceplio  dareiur,  ildemandait  qtton  accorddt  audi- 
/cnilrui;  /</.  de  Or.   1,  >-.  r68. 

').")  absolt,  dans  tes  interrogationt  directet  ou  w- 
directes. 

a)  dans  let  interrngations  tltrirtcs  :  [Tndehsec  /pa- 
lera)  igilur  est,  nisi  abs  (e,  qiis  mihi  dono  data  est  ? 
</<«/  //(-///  <<•//<•  coupe,  si  ce  nest  de  toi,  ett.,  Plant. 
Ainjili.  ■>,  2,  i58;  cf.  :  Pi.  Nuin  qii*  adveincnli  agii- 
tildo  objecla  est?  Mn.  Atque  aeerrima .  Pi.  Unde? 
.)///.  Al)  liomiiie,  quem  nnlii  amicum  esse  arbitratus 
siiin,  tle  lajtart  tle  t/ui,  dc  quille  parl  ?  de  la  part  tfntt 
Itomme  que  /c  croyais  mon  ami,  itl.  liacch.  3,  6,  10. 

Pi,  Bonum  habeanimum.iI//i,  [Jnde  habeam  t  id.  il>. 
4,  i,  17.  I  nde  isle  amor  tain  iinprovisiis  ae  tam  re- 
penliniis?  tVoit  vient  cet  amoitr  si  soiulain  ?  Cic  Agi; 

2,  22,  60.  Quo  fngeril  interim  dolor  illeP  ubl  lacrimge 

suhstilei  111I?  unde  se  in  niediiun  lain  secura  observa- 
lio  artiuiii  inisciil?  Quinftl.  Inst.  ir,  1,  54.  Ifnde  sed 
hos  novi  ?  Ovid.  Mct.  9,  5o8.  —  Joint  d  gentium  : 
De.  Face  id  nl  pai  aluni  jain  sit.  /./.  Unde  gentium  ;  pro- 
pretncnt  :  de  i/uel  poinl  du  monde  ?  De.  Me  deirau- 
dalo,  Ptaut.  Asin.  1,  1,  77;  de  meme  TcrtuU.  Patl.  t\. 

I»)  dans  les  interrogalions  indirectes  :  Ul  ex  ipsa 
(pi.eias,  iuide  liiinc  (annuluin)  hahuerit,  pour  lui  de- 
mander  d'oh  elte  tient  cet  aiiueau,  Ter.  Heaitt.  4,  1, 
4  5.  Lnde  concilielur  risus  et  qiiibus  ex  locis  peti  so- 
leat,  dilficilliiiiuiii  diccrc,  /7  est  tres-difficile  de  dire 
cc  t/ui  provoque  le  rire,  etc,  Quititit.  Inst.  6,  3,  35. 
Id  adeo  nianifestum  eiit,  si  cogilaverimus,  unde  et 
quoiisqiie  jam  provecta  sit  orandi  factillas,  id.  i/>.  2, 
r6,  18.  Unde  sit  infamis,  quare  inale  forlihus  undis 
Salmacis  enervet  taciosque  remolliat  artus ,  Discite, 
Ovid.Met,  4,  2  85. 

?>)  dans  itu  sens  indefini  tinde  unde  (tlans  TSrtltilien, 
sc/on  qquns,  simplement  unde) pour  undecuinqiie,  d'oit 
que  ce  soit,  de  colc  011  d'autre,  dc  qticlquc  part  qtte 
ce  soil,  nimporte  d'oit  (ne.  se  trottve  ainsi  quc  clu:  lcs 
poetes  et  clans  la  prose  poster.  d  tepoq.  elass.  )  :  Et 
quaerendum  unde  unde  foret  nervositis  illud,  Catull. 
67,  27.  Qui  nisi,  quum  tristes  misero  venere  Ca- 
!end;e,  Merredem  aut  numos  unde  unde  extrical,  </c, 
//<■  ///•<■  de  fargent  de  qttelqite  part,  H01;  1,  3,  88.  Nec 
laiiien  vindiclae  solatiltm  unde  unde  spernendum  esl. 
la  consolation  de  la  vengeance  de  queit/ue  part  qtieltc 
viennc,  Appul.  Mct.  5,  p.  i65.  Qui  maliiin  elsi  ipse 
non  fecil,  lanien  a  quocumqtie  el  unde  unde  psssus 
est  fieri,  Terinli.  atle.  Hermog.  10.  Cerle  unde  suni 
ista,  signis  polius  et  oslcnlis  depulauda,  id.  Anim. 
5r,  fui.  Quamquam  possimus  onde  illas prolatas  ;esti- 
mare,  duiii  ne  ex  nihilo,  /'//.  ade.  Hermog.  22,  med. 
(Sciopp.  lil  tlans  lcs  tleux  tlerniers  passages,  llbi  ubi). 

imileceiii  ,  x,  a  ,  99  par  99,  ////('  va  par  gy,  Pltn. 
36,  8  (14). 

iiiiiir-centr-sillliis,  a,  um,  adj.  nitmji;  [iinde- 
ceilllim],  /c  qtiatrc-  vingt-dix-iieuvicmc :  ~  ailiuis,  ' '(//. 
,1/ax.  8.  7,  e.xt.  1 1. 

iiiuleceiiliim,  nttmei;  [unus  de  ccntuml,  qiialre- 
vingt-dix-iteuf  :  rv>  anni,  Plin.  7,  60,  60. 

Kinloi-ios,  adv.  nitmei;  [uiuis-decies],  (>«:<•  fois : 
Hanc  sunimain  undecics  mulliplicato,  Dttnt,  ctc,  Co- 
Itim.  5,    2,7.  < — <  sni  re\i  una  CCeua,  Martiat.  5,  -9,    :. 

iiiiili-eiiii,  numer.  [unus-decemj,  onze,  Cic  Fam. 
6,  18,  2;  .1/(1/7/'///.  2  ,  44  ,  8  ;  /'/'//'.  3,  ; ,  med.  el  au- 
tres. 

iiiiileciraruii ,  voy.  undeciunani. 

uinlocciiipriini ,  lcs  cnze  prcmleis  deciirions , 
Inscr.  Aft:  ctt.  Bfmei;  n"   (S»4- 

miileciniiis,  a,  11111,  ad/.  iiumci;  [uniis-Jeciinus  ], 
/c  onzicmc  :  r-~>  legio.  I.iv.  3o,  18,  10.  r-*>  annus,  l'irg. 
Ecl.  S,  39.  ~  dies,  Plin.  11,  5',,  11 8.  —  A  l'arl. 
atlv.  :  undecimo,  oniieniemenl,  Cassiod.  de  Anim.  2. 

(iiulcciremis,  is,/.  (sc  na>is;  [undecimremus], 
imvire  «  0//-C  ranss  de  tames,  ondecireme,  Pl<n.  <i, 
\t>,   76,  §  2o3. 

imili-einii.rMii,  orum,  m.  [iindecinius],  soldats  de 
la  onziemc  'cgion,  Plin,  J,  12,  17.  =  On  dit  aussi 
nndecimani,  Auct.  in  Gromat,  Vet.p.  248. 

iiii£le-eiiiiii|iie(j'('<7//  anssi  uudecunque,  Claud. 
Mitinci,;  Siai.  Aiiim.  3,  14  ad  fin.;  — /■//  tmise  : 
Unde  vacelil  cumqilC   locus,   l.ucr.    0,  1016)      adw. 


UNDE 

</<•  quelqut  parl  qu»  ce  soit,  </'«■'/  •/«<•  <■"  soii,  ii  iin- 
porte  d'ou  (poster.  u  Augusut) :  Kupes  iu  vadoso  mari 
desiituta,  quam  ilucius  uon  desinunt,  undecumque 
moli  miiii,  verberare,  Sencc  Jii.  beat,  27  //«•</.,•  </<; 
r>j  Quens  sanguis,  Plin,  27,  4,  5;  cf.  .•  Nec 
undecumque  causa  lluxii,  ibj  culpa  est,  Quiniil.  lasi. 
7,  S,   13.  UndeQumquaiuaeperis,  ubicumquedesieria, 

/>«<■  i/uclqtic  cnJroit  qtte  tu  coinmcnccs,  jiur  quelquc 
eudroit  i/tic  ttt  ftuisscs,  Plin.  Ep.  9,  4,  2.  Ignes  trans- 
mIuiiiI  prolimis  iu  naphtham  iindecunique  visaiu,  1'lin. 
2,  io5,  io5.  —  Joint  a  genliiiin  :  .Si  cpiando  legali 
barbarorum  undecumqua  gentium  veniasent,  Vopisc. 
Firm,  14.  On  i/it  anssi  undeeiiinquc  tiaiis  /c  sens  tlc  : 
sous  tous  lcs  rapporls  :  Vir  doclissiiuus  undecumqiie 
Varro,  Terentian,  «V  mclrad.  fui. 

undrciipliis,  a,  um,  0/1*6  fois  nititiiplic  ,  llnl. 
tle  Rat.  Cnlciil.  t.  i,/>.  1 5 . > . 

■uidr-lihct,  «</r.,  </•■  qttelqti*  part  que  ee  soit, 
nimporte  tfou  (ircs-raic)  :  At  istud  quidcm  facile  fuil 
uodelibel  invenire,  Auci.  Herenn,  4,  5o,  63.  Fascia 
undelilid  Mi|iti  liacluiiiin  iucipere  debel,  Ccts.  8,  10. 

illlllriiurills,  a,  11111,  ac/j.  [iiiideuij,  <////'  conlictit 
otue  :  r^j  numerus,  Augustin.  Scrm.  5i  lin.;  83  me.J. 

uii-ilrui,  ;e,  a,  ajj .  iiinnei:  tlislrib.  [uiius] ,  qui 
sontpar  otizc.  :  Pai  iiinlui'  iindcni,  laporlee  cst  toujours 
Je  onze,  ils  naissent  onze  cliaqtte  fois,  Plitl.  11  ,  25, 
3 1 .  Musa  per  iiiidenos  eiiiodulanda  pedes,  c.-a-J .  par 
Jistii/ue  (Itexametre  ct  jientametrc),  OviJ.  Am.  1,1, 
3o.  Me  quater  undenos  sciiit  iinplevisse  Decenibres, 
c-a-J.  i/uarantc-i/uatre  ans,  Hor.  Ep.  r,  20,  27.-  — 
Ah  singutier  :  Bisque  undena  pars ,  Manit.  4,    45r, 

iiii<lriioiiFi->rsiimis  ,  a,  11111  ,  quatie-vingt-iieu- 
viittie,  Suet.  Ollt.  1 1, 

iuiilfiiuiiug-iiita,  aJv.  ntimei:  [unus-de-nona- 
ginla],  i/uaire-viiigt-netif  s  Classis  uiidenonaginla  na- 
muiii,  Liv.  37,  3o,  I. 

iindcoc li><-,ii»tu ,  adv.  titimer.  [unus-de-oclo- 
gillta],  soi.iaitlc-tlt.i-nciif :  Si  et  stramcnlis  inoubet 
unde-Octoginia  annos  natus,  Hor,  Sai.  2,  3,  118. 

iiiidcquadrFige  si  miis,  a,  11111,  ajj.  numei:  fun- 
deqiiadragiuta],  lc  ircnte  ■neitvieitie :  o~  voluincu,  Val, 

Mti.i  .   8,   7    t'.l  /.    10. 

iiiitlf  quailrfig les  .  attv.  uiinici:  [undequadra- 
ginta],  /rer.tc  iienf  Jois  :  Qui  (M.  Marcelhis)  undetpia- 
dragiea  dimicaverat,  Plin.  7,  25,  25. 

liiitlf <|iiaili'a*>iiila,  aJc.  nitmei:  [unus-de-qua- 
draginla],  trcntc-neuf  :  Sic  ille  (Numa)  tpium  unde- 
qnadragiiila  annos  regnavisset,  Cic  Rep.  2,  14. 

iiiiilcquiiiqiiagc  siinus  ,  a,  11 111,  adj.  tiitmer. 
[uudequiuquagiula],  tc  t/iiaraiitc-nettviemc  :  Undequiu- 
quagesimo  die  totani  ad  impci  111111  populi  Roinani  Ci- 
liciain  adjunxit,  Cic.  Je  im/>.  Pomp.  12,  35. 

i:ililf<|ltiil<|iiF»i>'iiitUv'</f.  ninncr.  [unus-de-quin- 
quaginta],  qttarante-neiif :  lu  c.o  triuiupbo  undeipiin- 
qaaginta  corooai  atireae  Iranslalsa  sunt,  Liv.  37,  58, 
4,  rv  gcnera.  1'lin.  i3,  4,  9- 

iin<lcse.\Fi!;f slimis,  a,  unt,  aJj.  ratmer.  [unde- 
sexaginta],  le  ciiiqttante-neiivicme.  :  <~  pars ,  Censor, 
iie  Dtc  nat.   19. 

uii<lesexagfiiita,a</('.»H/Htr.  [iinus-de-sexaginla], 
ciitquaiiteiieiif :  Ad  niille  tiecenti  Caiiliaginiensiiim 
ca^si  ct  undesexaginta  vivi  capti,  l.iv.  i'\,  37,  6.  Adji- 
cil  ipse  ludos  undesexagiuta  diebus  factos,  Plin.  36, 
i5-,  24  §  122. 

liiulf  IrTeeiii,  ;e,  a,ajj.  niimer.  distrib.  [undclri- 
ginta],  qtti  sont />ar  vingt-iieiif :  Menscs  iiinlcli  irciuiui 
tricenumque  (dieruni)iiumeroalleriiaverunl,  </c  vingl- 
neitf  et  Je  trente  /ottrs  alternativemeiil,  Maerob.  Sat. 
1 ,  1 3  niecl. 

initlflrlf  csiiiitis  011  unilf  i  r7«fsiiinis  ,  a  , 
um,  aclj.  ntttncr.  [undelriginta],  viiigt-neiivieme  :  Un- 
detrigesimo  die  post  fratris  inorlem  est  interfcctus, 
Liv.  25,  36,  14.  Nigidius  in  commentarioium  uude- 
Iricesimo,  Cell.  10,  5,  1. 

iiiitlf lrii>t> siiuus,  a,   11111,   voy.  iindetricesimus. 

liinlflrTsiiita,  aJv.  nttmer.  [unus-de-triginta], 
viiigt-iiettf :  Mensibus  undetrigiuta  elamplius,  Vitr. 
9,  4.  r^j  dies,  Macrob.  Sat.   1,  i5. 

iiiulf  tiuilf  ,  iioj.  unde. 

undcYici5ni,  x,  a,  adj.  iiitmer.  Jislrib.  [undevi- 
ginti],  qui  sont  par  Jix-netif :  Si  porrecti  utrimque 
iindeviceni  (pedes)  singulis  dislent,  Qttinlil.  Inst.  1, 
io,  44. 

iintlf  vicf  siiuFuii,  orum  ,  m.  [undevicesinius], 
solJals  de  la  dix-neuvieme  legion  :  Cum  quinqiic 
cohorlibus  undevicesimanoruin  egreditur,  Aitct.  II. 
Alex.  57  ,  2. 

uiiitf  vicf  stiiius  ott  uinlf  iTjyc simiis,  a,  um, 
adj.  [undeviginti|,  Jix-neuvieme  :  Anno  undevicesimo 
post  ejus  mortem,  Cic.  Je  Sencct.  5,  14.  Expletosela- 
tis  undevicesimo  anno,   Quintil.  Insl.  6  prtef.   §  4. 
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—  Die  undcMgcsiinoaniinadveiial,  an  ptiili,  ctc,  Co- 
litnt.  8,  5,  14.  —  Et  iiccc  /a  ilcii.ricinc  ct  la  troisieme 

syUabt  vrives  :   Senseral  ire  aquilas  lcgio  undevige- 

MUiiUiijus,  etc,  Poet.in  Aitlit.  Lal.  1  p.  21. —  Commc 
nomproprc  J'liommc,  lliidevice.siinus,  Inscr.  a/i.  Spon. 
Miseell.  Antii/ii.  /1.  352, 

iimlf  v igiiiti,  <7</c.  ntinter.  [unus-de-viginti],  Jtx- 
nciij  :  I.s  undeviginti  annos  oatua  crat  eo  lcmpore, 
Cic.  llrul.  6i,  22c).  r^-  signii  niilitaria.  Liv.  23,  4A  4> 

llllllifola,  ;e,  eomm.  [undii-colo] ,  qtti  luibite  Jans 
1'can,  ai/uatit/ue  :  <~  pislris,  Avicn.  Arat.  808. 

tnttlill  uiis  ,  a,  uiii ,  <//</  eotile  en  loitlant  Jes  va- 
gues  :  «s-i  iiinncs,  Draconl.  llc.racm.  1,  607. 

iuiili  traj>'!is,  a,  11111,  <!<//.  [unda-lrangoj,  qtti  brise 
Its  vtigues  :  1 — 1  lluctiis,  J  eitant.  3  />rol. 

ui»ilii|iie,  ut/v.  iitt/c/.  [uudc-ipic,  propremttnt,  Je 
t/ucli/itc  parl  t/uc  ce  soil  ;  Je  /«]  Je  totts  cotcs,  de  tou- 
tcs  /nirls  :  Ul  uiidiqne  uno  lenipore  in  hosles  impeliis 
licicl,  jiour  t/ite  /'altat/tte  se  fit  Je  tous  les  cdtcs  ii  /a 
ftois,  Cics.  li.  G.  1,  22,  3.  Vicus  allissimis  nionlibiis 
uudique  conlinelur,  cst  entottre  d'une  ccintitre  de  liau- 
lcs  niontagiies,  id.  il>.  3,  1,  5.  Sicilia,  quam  mullis  un- 
clnpic  cintiiiin  periciilis,  explitavit,  Cic.Jeiinp.Poni/>. 
1 1 ,  3o.  Nobis  opus  esl  rebua  exipiisitis,  undique  col- 
leclis,  arccssilis,  compurtatis,  Je  clioses  rassemblees  Je 
toti/cs  fiarls,  ij.  Je  Oi\  3,  24,  92  ;  cf. :  Vel  passim  licet 
carpctitem  et  colligcnlein  undiipie,  /'</.  i/>.  1,  4-,  "Ji 
<;<" :  Non  sum  tam  ignarus  causaruin,  ut  omni  ex  genere 
oiationem  aucuper  et  omnes  undiipie  flosculos  carpam 
attpie  delibem,  iJ.  Scsl.  56,  119.  Omnes  ad  eum  ho- 
nores...  omnes  undique  copite  conferunttii',  ('(/.  Rep. 
3,  17.  Vivcrcex  hiimiiiis  natura  undique  perfecla  ct 
mhil  requirente,  nalure  parfaite  Je  toitt  />oint  et  qui 
ne  laisse  rien  a  dcsirer,  /'</.  Fin.  5,  9,  26;  c).  iJ.  ib. 
i-  2;,,  69.  "Vita  si  iindnpie  rcliiia  honis  est,  vr.  eom- 
blee  Je  tottte  sorle  Jc.  bicits,  itl.  Titsc  5,  3i,  86.  Aut 
undicpie  rcligionem  tolle  aut  usquequaque  conserva, 
il  fattt  ott  faire  disparaitrc  la  religion  Je  partout  oti 
la  conserver  partoul,  ul.  1'liil.  2,  43,  110.  Delirus  ti 
amens  Undique  diealur  nierito,  <<»<<■  lc  mo/it/e  t'ap- 
pe/lerait  insense  avec  raison,  H01:  Sat.  2,  3,  108.  — 
Joitil  au  genitil  gciitiuin,  parlout.  cn  lous  pays,  Jans 
le  monJe  enlier  :  Pacato  undique  gentium  loto,  qua 
palct,  orbe  terrarum ,  EJict.  Attrelian.  ap.  Vopisc. 
Firm.  5.  Canes  rabidi  et  inimanes  undique  lalerum 
circumfusi   passim   insiliunt,  Appttl.  Met.  8  p.  aog. 

—  joint  «  versus  (versum)  el  a  secus,  partoitt,  en  tout 
licu  :  Mariiue  aurse  undique  versus  assidui  llalus, 
Jttstiii.  44,  1  fin.  Quum  Oceanus  oinues  terras  oiimi- 
fariam  el  nndique  versuin  circumfluat,  Gell.  12,  i3, 
ao ;  Je  meme  itl.  7,  16,  16;  Appul.  Apol.  p.  322; 
Solin.  40  mttl.  —  Non  sine  miraculo  lucus  virel,  un- 
diqne  seeus  agris  arenlibus  ,  Solin.  27  mcJ. 

undique  sffiis,  undiquc  Yersuin ,  voy. 
undique,  <i  /<i  fin. 

undiseca.,  ic,  «<//.,  m.  elf,  qni  cou/ie,  quifenJ 
lcs  cauz  :  r**j  prora,  Tertr.  Carni.  Niniv.  56. 

uiidisoiius,  a,  iiiu,  adj.  [unda-sono],  qtti  relentit 
Ju  bruit  Jcs  vagttes  (mol  poet.)  :  ~  rupes  ,  Stat. 
Acliill.  1,  198.  1 — 1  saxiiin,  Val.  Flacc.  4,  44.  r^>  Psa- 
ni.ilhc  iJ.  1,  36i.  1 — 1  dei,  c.-a  d.  les  diettx  marins, 
Pro/>.  3,   21,  18. 

undivugus  ,  a,  um  ,  qui  erre  en  onJoyanl,  en 
roulant  scs  vagucs  :  r~*>  lalices,  Coripp.  Joaun.6,  342. 
•^saluni,  id.  ib.  7,  544.  Cf.  Anlltoi.  lat.  t.  2  ,  p.  3o3. 
Ihirm. :  Tethyos  undivagie  cum  prosilit  sequore  Titan. 

iindivomus  ,  a,  um,  qtii  vomit  Jes  ftols ,  Ono- 
mast.  lat.  gr. 

undo,  avi,  atum,  6.  1>.  n.  et  a.  [tinda]  — I)  neittr. 
rottler  Jcs  vagttcs,  se  sottlever,  etre  agite  (poel .  et 
dans  la  prose  pos/et:  a  Attgustc)  :  Undanlcm  saluni, 
Eit/i.Jaus  Non.  223,  24;  cf.  :  Undanli  in  freto,  Att. 
Jans  Cic.  /V.  D.  2,  35,  89.  Solet  ;eslus  teqiiinoctionalis 
oinniiius  aliis  major  uiidare,  Sencc  Qu.  Nat,  3,  28. 
Flammis  inter  tahulala  volulus  Ad  coelum  undabat 
vorlex,  Virg,  JEn.  12,  673;  cj.  :  Ahena  undantia 
flammis,  chaudieres  qui  bouillonnent  sous  Paction  Jes 
flammes,  id.  ib.  6,218.  —  B)  metaplt.  1")  rcgaider, 
etre  rempti,  abonder,  =abundare  :  Regio  Undal  equis 
florelque  viris,  le  pays  abonJe  en  clievaux,  Jal.  Ftacc 
1,  539;  Jc  meme  ~>  vulttis  sanguine,  le  sang  ajfluc 
an  visage,  Slat.  Tlteb.  1,  449  j  ~  sil va  favis,  Clnu- 
i  dian.  Rapt.  Pros.  3,  25  ;  ~  ima  (lediuin)  viris,  id.  6. 
Cons.  Hon.  545.  —  2")  etre  onJoyant,  ondoyer  :  Vi- 
dimu.s  uiidaiilem  ruptis  fornacibus  ^Elnam  flamma- 
lumque  glohos  liquefactaque  volvcre  saxa ,  J^irg. 
Georg.  1,472;  </c  mcme  :  Uudaules  flamma?,  flammes 
i/iti  ondoicnl,  Sil.  9,  446;  <■/".  .■  Undaute  fuino,  de  ftt- 
mee  qtti  onJuic,  011  toitrbillonne,  Senec  TroaJ.  ig, 
Et  juvat  uiidiinicin  lnixo  spectare  Cjtorum,  Virg. 
Georg.  2,  437.  Hic  quis  est,  quem  huc  adveuientem 
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conspicor,  Suani  qm  iindiinlcm  cIiIiiiiimIciii  cpiiissainl-i 
facil  i>  Ptant.  E/ntl.  3,  3,  55.  Miiiiiliu.scpic  lindatltes 
llcclil  hiilicn.is,  les  reues  /lollanlcs.  Vlrg,  .E„,  i>; 
4 7 1  ;  Je  nicmc  :    lintlantia  loia,  ib.    ib.    5,   i;6    [psn 

(puella  Folis)  spiiiain  mobilem  quatiena  plaeide,  deceu- 

ter  iiiidiibiil,  balanennt  niollcincnl  ses  lianchts,  011- 
t/oyail  ifitnc  faeon  agaqants,  Ap/ml.  Met.  a,».  117. 

—  ■»)  <">fig.<  *tn  int/uiet,  agitts,  liallotte  :  ./Ksouidcii 
varios  incerla  pcr  aslus  Mens  rapit  iindiinlcin  cnris  ac 
inulla  novantem,  <^<i/.  Flaec.  5,  3o4.  —  II)  aet,  (ex- 
Ircmcmciil  rarc)  A)  iiionJer,  snbmerger  :  Oniim  luus 

^aeidea  tepido  modo  sanguine  Tcucros  Undabit  r,im- 
pos,  iiionJcra  Jc.   sang  lcs    campngncs,  Stat.  Acliitl. 

1,  87;  </<?  memc  ru  siuus  cruore,  C/attt/iau.  in  RttJ.i, 
67.  —  *  B)  faire  onduler  :  Concharura  genera  imbri- 
calim  undala,  cancellaliin  reliculala,  P/in.  9,  33,  52. 

—  Dc  la  : 

uiKlauter,  aJv.,  en  ottdoyttnt  eomme  lcs  flols  : 
Capillus  uiidantcr  lliieus,  Ap/nJ.  Met.  1  p.  122  (aitlre 
lceoit  flnenter  iindans).  ~  evomere  lalia,  Marl.  Ca- 
pcll.  2,  35. 

uiiilose,  <7</c;  voy.  undosus,  d  la  fin. 

iiikIosus,  a,  11111,  adj.  [unda],  plciti  de  yagnes, 
tltiiit  tcs  Jlols  sonl  agilcs,  orageii.r,  /toitlcttr  :  r^ 
ssquor,  Virg.  Mn.  4,  3i3.  <~  Plemmyrinm  ,  <</.  ib.  3, 
6<)3.  r-*j  regna,  Sil.  5,  21.  —  Com/iat:  :  r^,  fluclus, 
Solin.  12  fin.  —  Superl.  :  ~  lorrentcs,  Augusttti, 
Civ.  D.  27,  n.  —  AJv.  :  Freto  undosius  ab  Kuxino 
Ponto  labenti,  Ammian,  27,  4  mcj. 

uiidiila,  ;e,  f,  pelilc  omle  ott  vagtic,  netit  flol, 
nitJiilation,  llocllt.  Mttsic,  1,  i4,/>.  107  r. 

*  giiitliilFttus,  a,  um ,  adj.  [unclo  //'  I,  Tl,  2  ct 
II,  !>],  onde,  otiJulc  :  r^,  toga?,  Varron  Jans  Non.  iH<j, 
26  (cite  aussi  par  Plin.  8,  48,  74). 

uiie,<u/i\,  seulement  au  sttperl.  iniissnne  ,  de  la 
facon  la  pltts  ttne,  c.-d-d.  la  /itas  etroilc,  Sever.  ap. 
Aiigiistin.  Epist.  109. 

iinedo,  onis,  ///.,  arbousier,  bruit  Je  1'arbottsicr, 
arbouse,  Plin.  i5,  24,  28;  23,  8,  79. 

LJnelli,  oruin,  /«.,  pettpie  Je  la  Gallia  Liigdiiiien- 
sis,  voisin  Jes  CuriosoliUe  ct  Jes  Lexovii, «///.  Coten- 
tin,  Ctes.  II.  G.  2,  34,  1  ;  3,  11,  4  ;  3,  17,  1  ;  7,  75, 
4;  Plm.  4,  iS,  32;  cf  Uhcrt,  Gattle  p.  338  et  487, 
voy.  Veneli. 

iinesco,  ere,  3.  /1.,  Jfvenir  un,  funir,  s'iinifier, 
CtanJ.   Mamcrt.  t/e  Stal.  Anitn.  3,  g  (dottlcu.i). 

«iuel vTef siniFiiii,  6111111,  ///.  [unetvicesimiis],  sol- 
dats  Je  la  vingl-et-tinicmc  lcgion,  Tac  Ann.  1,  5i  ; 
llist.  2,  43. 

rinetvTee simiis,  a,  \\m,aJj.  iiumei:  [unus-el- 
vicesiinus],  le  vingt  ct  itnieme  :  • — •  legio,  Tac  Anii. 
i,45. 

uiijyella  (s'ecrit  aussi  unguella),  ee,  f.  Jimin.  [un- 
gula],  petite  griffe  ;  pieJ  Je  cochon,  Apic  4,5;  Marc. 
Empir.  20  ///<■</;  EJict.  Dioclet,  />.  14. 

iiii!>o  (s'ecrit  aussi  unguo),  nxi,ncluni,  3.  v.  a., 
oinJrc,  eiit/nire,  frotler  J'iui  corps  gras  tyarftiin, 
ongitcnt,  Itiiile,  ctc.)  (tres-class.)  :  Quid  hoc  tola  Si- 
cilia  est  clarius,  qiiam  matronas  et  virgims  conve 
nisse,  quuni  Diana  exportarelur  ex  oppido?  unxisse 
uuguenlis  ?  complessecoronis  et  floribus?  sonl  venttes 
la  parfumei  ?  Cic.  Verr.%^  4,  35;  77  ;  </<•  meme  <~ 
aliquain  unguentis,  Ptaut.  Most.  1,  3,  n5;   Tritc.  2, 

2,  34.  Post  horain  octavam  iu  balncum  :  tnm  auditil 
de  Mamurra,  vullum  non  mutavit;  unctiis  est,  accu- 
btiit,  il  se  laissa  friclioitner,  Cic.  Att.  i3,  52,  1  ;  </<• 
mcme  Augtist.  ilans  Sttet.  Ang.  76;  Corpusque  lavant 
frigentiset  ungunt,  Virg.  jEii.6,  %iQ.dc-tnemeeiiparl. 
Jes  cadavres,  Emi.  dans  Serv.  sur  Jrirg.  AE.it.  6,  219: 
OviJ.  Pont.  1,  9,  47!  Fast.  4,  853;  Hei:  10,  122  ; 
Martial.  3,  12,  4.  Nudus,  unclus ,  ebrius  est  conrio- 
natus,  Cic.  Phil.  3,  5,  12;  Jc  meme,  Hor.  A.  />.  422; 
Sat.  2,  1,  7;  Ep.  2,  1,  33.  <~  corpus,  Vatro  R.  R. 
i,  2,  26.  <~  globos  mille,  Cato  R.  R.  79.  <~  postes 
superbos  amaracino,  Lucr.  4,  1175  et  atttrcs  sembl. 

—  <~  caules  oleo,  engraisser  Jcs  cliotix  avec  Je  1'huile, 
Hor.  Sui.  2,  3,  125;  Je  nteme  <~  eaules  impensius, 
Pers.  6,  68;  r^>  oluscula  pingui  lardo,  llot:  Sat.^i, 
6,  64.  Rimosa  cubilia  limo  ungtie  fovens  circuiii, 
oins,  eitJttis,  Virg:  Georg.  4,  46.  Labitur  unela 
vadis  abies,  le  sapin  goudronne,  id.  /En.  8,  91.  Na- 
tet  uncta  carina,  vaisseau  gotidronne,  Virg.  JEn.  4, 
398.  Quo  (Ainyco)  non  felicior  aller  Ungere  tela 
manu  lcrrumque  armare ,  pour  empoisonncr  Jcs 
trails,  iou;xP'£(76ai>'"''  '*■  9'  7'3-  Ar,na  unct.i  cruo- 
ribus,  armcs  souillees  dc  sang,  H01:  Od.  2,  1,  5;  Je 
menie  <~  tela  cruore  hostili,  5/7.  9,  i3;  <■/'.  ~  ova 
raiue  sanguine,  Hor.  Epod.  5,  19  cl  :  Puer  unctis 
Tractavit  calicem  manibus,  de  ses  mains  grasscs,  sa- 
tes,  id.  Sal.  2,  4,  78  de  meme  :  Uncta  aqua,  id.  ib. 
2,  2,  68.  —  De  la* 
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uiictus,  a,um,  Pa.  (proprement : engraisse par  la 

iiourriture,  de  la  metaph.),  ricltc,  o/iuleiit  :  CaptUS  es 
uncliore  coena,  Martial.  5,  44,  7  ;  cf. :  Ubi  quid  me- 
lius  eont mizit  et  uncliiis,  Hor.  Ep.  1,  i5,  44  et  : 
Cceiiae  unclissimae,  Sidon.  Ep.  2,  9.  Ita  paltestritas 
defendebat,  ut  ab  illis  ipse  unclior  abiret,  Cic.  Verr. 
2,  2,  2»,  54;  c/.  :  Accedes  siccus  ad  unctum,  Hor. 
Ep.  1,  17,  12.  ~  |)atriinouia,  Catull.  29,  23.  ~  Co- 
1  intlius,  la  riclte,  la  somptucuse  011  la  voluplueuse  Ca- 
rintlie,  Jiiven.  8,  n3;  cf.~  laienlus,  Sidon.  Carm. 
5,  43o.  Pro  isto  asso  sole,  quo  tu  abusiis  es  iu  uoslro 
pratulo,  a  te  nitidum  solem  unclumque  repetemus, 
c.-a-tl.  la  cltalctir  dti  soleil  cl  les  friclions,  Cic  Alt. 
12,  6,  1.  Jam  erat  unctior  qiuedam  splendidiorque 
consueludo  loqueudi,  feloquence  commencail  dija  ii 
se  polir  et  d  devenir  plus  biiltante,  itl.  llrtit.  20,  78. 
Magis  diliijes  ex  duobus  aeque  bonis  viris  nitidiini  et 
unctuni  i|uaiu  pulverulentum  et  borrentem,  Senee. 
Ep.  66  metl.  —  II)  att  neutrc  absolt  uiictum,  i,  A) 
repas  somptuettx  :  Uuclum  qui  recte  pouere  possii, 
Hor.  A.  P.  422  ;  de  mimc  :  Cicnaresiue  uncto,  fairc 
maigre  chere,  Pcrs.  6,  16.  —  h)  onguent,  essence, 
parfitm  :  Haurito  plusculo  uncto,  corporis  mci  mein- 
bra  peiTiicui,  Appu/.  Met.  3  //.  139  ;  de  mime  :  Ve- 
gel.  3,71. 

Ungri,  oitim,  Pertz  1,  53,  56,  68,  69,  lcs  Hon- 
grois  d'tinjoiiril'ltui. 

*  uiifjnf  ilo,  inis,  f.  [unguo,  ungo],  ongueut,  par- 
fum  :  Pyxides  plusculas  depromit  atque  indidein 
egesla  unguedine  etc,  Appul.  Met.  i  p.  i38. 

unsfuelliila,  a?,  /.  petilc  griffe  ou  petit  sabot, 
Diom.  p.  3i3. 

uiigueii,  inis,  n.  [unguo,  uiigii],  graisse,  sttbs- 
tance  tjtii  graissc,  corps  gras,  parfitm,  Cato  R.  /l . 
79;  80;  Virg.  Georg.  3,  45o  ;  Pers.  6,  40;  Val. 
Flacc.  6,  36o;  8,  3o2  ct  autres. 

uiijjiieiitFirius,  a,  um,  adj.  [iinguentiim],  rela- 
tif  aux  parfttms,  de  parfum  :  ~  tabeina,  boutii/tie 
tlc  parfumeitr,  parfumerie,  Varro  L.  L.  8,  3o,  117; 
Suet.  Aitg.  4;  cf.  ~  eella,  Sidon.  Ep.  2,  2.  ~  vasa, 
Pliti.  36,  8,  12.  — II)  substantivt  A)  tinguentaiius,  ii, 
m.,  parftiniettr,  marchand  dc  parfiiins,  Cic.  Off.  1, 
42,  i5o;  Att.  i3,  46,  2;  Hor.  Sat.  2,  3,  228;  P/in. 
3i,  7,  42;  Inscr.  Orell.  u"  2988. —  B)  unguenlaiia, 
.■e,  f.  1°)  marcltattde  de  /larfunis,  parjiiineusc,  P/iu. 
8,  5,  5;  Inscr.  Orelt.  n"  4'3oi  ;  4991.  —  2°)  (sc.  ars) 
!a  parfiuncrie,  l'art  de  prcparcr  lcs  parfttms,  les  essett- 
ces,  etc,  Plattt.  Pceti.  3,  3,  90.  —  C)  UDguenlarium, 
ii,  //.  (.«.-.  argenliiin),  argent  pottr  acheter  des  par- 
fums,  Plitt.  Ep.  2  ,  ii,2  3. 

unsjueiito,  avi,  attim,  1.  v.  a.  [ungiienluni],  par- 
fttnier,  frotter  de  parfttms  (cxtrintemciit  rarc  aitx 
modes  personnels)  ;  DEAS  VNGVENTAVERVNT , 
Inscr.  Fratr.  Arv.  ap.  Orell.  /1°  1271  (cf.  Cic.  Verr. 
2,  1,  35,  --).  —  P/us  sottv.  att  partic.  parf.  unguen- 
latus,  a,  um,  paifumi  :  Seuecta  .etale  unguentaliis 
per  \ias,  ignave,  incedis,  Plaut.  Casin.  2,  3,  23;  cle 
nieiiie,  id.  Trttc.  2,  2,  32;  P.  Scipie  Afric  daus  Gell. 
7,  12,5;   Setiec.  Frgm.  ib.   12,  2,  11  ;  Catull.  61, 

iiiigiieiitnm,  i  (getiit.  /tlttr.  ungueiitum,  Plaut. 
Cnrc.  1,  2,  5;  Pten.  3,  3,  88)  //.  [unguo],  otigitcttl, 
parfum,  esscnce,  laiile  parfitmcc,  1'laut.  Most.  1,1, 
4i;  1,  >,  n5  sq.;  Cic.  Verr.-i,  3,  25,  62;  Catil.2, 
I,  5;  Sest.  8,  18;  Ctel.  II,  27;  Tusc  5,  21  ,  62; 
Hor,  A.  P.  i-u ;  Prop.  3,  16,  23 ;  Ovid,  Easl.  3,  56i ; 
Marttat.   i(,54,    I   et  aulres. 

11 11  -  n  .  11 1 .1  ,  x,f  —  unguella,  Gloss.  Lat.  Gr. 
ini<;  11  iculFirluin  ,    ii,  //.,   inslrtimciil  pour   10- 
gner  les  ongles,  Gloss,  Gr.  Lat. 

iiiigiiiriilus  ,   i,    ///.    i/iniui.  [iingnis]  ,  ongle  du 

Cic.  Fin,  5,  27,   80;  Plaitt,   Epid.  5,   1,  17; 

i,  20  ;  Senec,  Qu.  Nat,  (>,  ■>..  —  Proverbiatt : 

.1    loneri     unguiculis,  tradttction  du  erec  %%  ajra/.or/ 

ovujfj/av,  d      ■'■<  i>lm  tendre  enfance  :  Sed  prxsta  li 

1  'ini,  qui  11  i  ,  11K  ■!.'■<  1  dieunt,  unguiculis  es 

rognitus,  Cic.Fam.   t,6,  2  (on  dit  aussi :  de  tcnero 

Hor.  Od,  6,  a  ;  . 

iin^iiifrr,   n.  1    eVum,   "i,ii,    ,/',.:,    I,  t,  poignant, 

' .  II  1 1.  I  it.  S.    \larlin.  1 ,  \,t- . 
*  iiii:;iifll.'i,  .i',    /.  [ungup,  llllgoj,  vasc   tpti   ien- 

■■•11  fiinii,  Solin.  1-  /iii. 
uni;  111  n.nia  ,    ;r,   /.,    commcrce  des  graisses, 
'■  irab.  I.nt. 

iiii^iiiinisiiK.  u,  iini ,  '  ■', .  [unguen],  gras,  onc- 
■  ,  unguentum ,  Plin.   >'<,  1,  2.  ~ 
■  -  opu  ,  Ceis,  5,  i6,  ao.  —  Compar.n*.  nuces,  Plisi, 
■.  77< 
iiii^uis,  i  tm         ■     011  le de  la main  et du pied ; 
anitnatix,  griffe,    terre,  Plin,  ri,  ','>,   toi  ; 
15,  '>•/;  28,  ■>    '>;  llor.  t.p.  i,*7,  5i;  1,  19,  J.6; 
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Sal.  1,  3,  10 1  et  beaue.  d'attlres.  En  parl.  tlcs  atii- 
intiiix,  Pliu.  11,  »5,  101 ;  Hor.  Od.  ■>.,  19.24;  Ovid. 
Met.  4  717;  <o,  54o  et  autrcs.  (iiun  n yslallin.is 
crustas  11011  impacto  digitus  uiigue  perlabilur,  satu 
enfoncer  Congle,  Sidon,  ep.c),  7.  —  B)  Loculiom  ///•//- 
verbiales  :  Nonne  ab  imis  unguibus  uique  ad  verti- 
cem  suinmum  cx  IVaiidr,  fallaciis...  coustarc  .lotus 
videtur,  depttis  te  bout  des  ongles  jusquau  lommtt  i/e 
la  tilc,  tles  pieds  a  la  tite,  Cic.  Ilosc  Cotn.  7,  20.  In 
oiiuii  vita  sua  quemque  reela  conscientia  transversum 
ungueiii  11011  oportet  discedere,  s'icarter  iTttnc  ligtlc, 
iTiut  pouce,  iTttit  travers  de  tloigt,  /</.  Att.  1  J,  aoj  \  ; 
<•/.  elliptiqmt :  Urge  igitur,  uec  transversum  unguem, 
quod  aiunt,  a  stilo,  itl.  Eatn.  7,  25,  2  (voy.  attssi  trans- 
versus  .1)  c/  digitus  b).  Quum  medium  oslcnderet  un- 
guem,  moittrer  a  qqn  ledoigt  tltt  miliett,  c.-a-tl.  lc  mi- 
priser  souveraiiieme.nl  (parce  qnc  lc  tloigl  du  milieu  itait 
le  symbole  de  1'iinputTiciti),  Jttveit.  10,  53.  InceslOS 
amores  De  lenero  meditatur  ungui,  dis  1'enfance,  i\ 
aTtaJdiv  ivuyuv,  Hor.  Od.  3,  6,  24  (011  dit  aussi  :  a 
teneiis  unguiculis,  Cic.  Fam.  1  ,  6,  2).  Ad  ott  in  1111- 
guem,  tTapiis  lc  grec  ei;  SvujfX  ou  Ik  '  ovuy/;,  propr, 
jitsqtia.  Tongle,  a  Tonglc,  c.-ii-d.  parfailemcnt,  avec 
le  pllts  graial  soin  (cxpi  ession  cmprunlie  aux  scnlp- 
teurs  qiu,  cu  dernier  lieit,  polissent  letir  ouvrage  avcc 
Pongle);  Materiem  dolaread  uuguem,  Colum,  n, 9, 
1  3  ;  tle  inimc  :  Ad  ungiiem  factus  boino,  /loninie  pm  - 
fait,  accomp/i,  qui  sait  parfaiteineiit  son  monde,  II01  . 
Sat.  1,  5,  .'(2;  cf.  id.  A.  P.  294.  Sului;e  capitis  in  1111- 
guem  comiiiiltuntui',  Cels.  8,  1  ;  de  iniine  Vug.  Georg. 
2,  277,  Serv.  Hoino,  cujus  pluris  eral  uiiguis,  qii.iin  lu 
lolus  es,  Itotmne  qui  valait  niieux  dans  sotl  petit  ilnigt 
que.  toi  dans  toute  ta  /icrsoittte,  Petr.  Sat.  57  fin. 

II)  mitaph.  —  A)  en  parl.  tles  plantes,  ta  partie 
qui  a  la  formc  tTiin  011  g/e,  Texlremite,  1'onglet,  P/in. 
12,  9,  ig  ;  21,  18,  73;  Colitin.  4,  24,  7;  Palltul.  Fcbr. 
12,  5.  —  11)  sorte  de  coquillage,  Varro  L.  L.  5  ,  12, 
23.  —  C)  grappin  :  <~  fenei,  Colum.  12,  18,  2. — 
D)  excroissance  nieinbratieusc,  pellicule  b/nnche  i/iii  se 
forme  stir  /a  corttie  de  1'oeil,  taie,  TtTepOytov,  Cels.  7, 

1:   4. 

uii^ula,  ,t,  /.  [unguis],  sabot,  cornc  du  pied  des 
Iterbivores ;  grijfe,  serrc  des  oiseaux  ;  crgot :  It  eques 
et  plosu  cava  conculit  ungula  terram,  F.im.  Ann.  17, 
1-2  ;  de  miinc  cn  parl.  du  sabot  dti  cheval :  Virg.  /En. 
8,  596;  cf.  Enti.  Attn.  6,  12;  8,  43;  Cic.  N.  D.  3, 
5,  11,  F.n  parl.  du  porc,  Cato  R.  R.  i58,  1  ;  Cels. 
2,  17  ;  4  ,  1  ',.  Ergot  des  coqs,  Plattt.  Aitl.  3  ,  4,8; 
serres  du  ■vautour  et  dc  Taigle,  id.  Pseud.  3,  2,  63. 
—  Provcrbialint  :  Tolo  corporc  atque  omnibus  un- 
gulis,  ul  djcitur,  contentioni  vocis  asserviunt,  c.-a-d. 
tle  toutes  lcitrs  forces,  Cic.  Tttsc.  1,  2.4,  56.  —  II)  mi- 
taph.  A)  poil.  p.  chcval :  Quum  carceribus  niissos  ra- 
pil  ungula  ciirrus,  Hor.  Sat.  1,  1,  1 14 ;  Marlial.  \i, 
5o,  5.  —  K)  instrument  de  torlure  (latin.  des  bas 
temps),  Cod.  Jttstiu.  9,  18,  7  ftn.;  Prtident,  Ttspi  cxif. 
1 ,  44;  Hieron .  Ep.  1 ,  3 . 

«  ung-iilatros  tingues  inagnos  atque  aspcros  Calo 
appellavif,  »  Fest.  p.  279  Miilt.  Ar.  cr. 

uiifj*;ulatus,  a,  um,  adj.  [iingula],  qui a  des grif- 
fes  011  des  sabots  (postir.  a  Ti/ioq,  class.)  :  Auiibus 
asininis,  allero  pede  ungulatus,  Terttill.  Apol.  idfi/i.; 
dc  niime  r^i  alicpiis,  Mart.  Capell.  4,  n3. 

isn^  uins.  i,   i?j,  [nwt  osqttc,   t/ui  a   ttc   1'analogie 
avec  unguis],  anncait,  bagne  (postir.  aTipoq.  class.)  ; 
«  Ungulus  Oscoium  lingua  anulus,  »   Fest.  p.  3^5; 
cf.  :  n  (Aiinluin)  apud  nos  piisci  iingulum  vocabant,  » 
Plin.  33,  1,  4-  Est  iiiiguliis,  quem  ei  delravit  ebrio, 
Poet.  ap.  F'cst.  I.  L;  de  mime,  Pacttv.  ib. 
iiiissiio,  ere,  voy.  ungo. 
«  UNGU5TUS  fiislis,  uncus,  »  Fest.p.  377. 
*  uni-ealamus ,   a,  um,  adj.   [iiiius],  qui   n'u 
ijiiiiu  tuytiii,   qiiuii  chattme  :  • — >  frumenUim,  Pliu. 
18,  7,   12  §  69. 

tiui-eaulis,  e,   adj .  funtis],  qui  iiu  qtittue  tige, 
itnicaulc  :  ~<  genus  caiduorum  silveslrium,  Plm.  20, 
23,  99.  <ssi  faba  legumintim,  id.  18,  7,  n>  §  57. 
niiirr,  '///{. ;  vo) .   iinicus  «  /a  fin. 
■iiii<  olriis    niii,  (/»('  tia  i/titiit   testicule,  Gloss, 
Gr.  l.at. 

iinl-color,  oris  (forme  acccss.  de  l'acc.  />tur.  uni- 
coloras  animas,  Priidcnt,  Ham.  821)  atlj.  [uuus],  qui 
n'a  qiTune  coiileiu;  monochrome  (oppos .  varius,  diffe- 
rens)  ■,<,./  arro  II.  II.  2,  4,  :>.,->  oculus,  Plin. 
m,  17,  54. ~  torus,  Ovid.  Met.  11,  611. 
Oiiirolorus  ,  a,  uin,  voy.  unicolor. 
nnicornis,  e,  adj.  [tmtis-cornu],  qui  tia  qtittne 
corue,  unicorne':  ~  ludici  boves,  Plin:  8,  21,  3o. 

animal,  id.  ii,  ',''.,  106.  <-*>  rhi :eros,  Tertull, 

n,l, .    Marc.    I,  18. 

unicoriiiius,   ui,   m.  [unicorni.s],  cn  bon    latin 
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/'(//(/■  monoceros,  licorne,  quadrupide,  Tertutl.  adv. 

Mnrc.    ',,    18  ;  n,lv.  Jutl.   iu. 

*  unieoriiorruM,  a,  11111,  n,l/.  [unus-corpill],  01/i 

//'«  //(/'(///  carpi  :  ~   .signiiiii   111  <.<-lo  /laiiin,   p  /•  ,  „, 
Mitt/i.  2,  12  (//>•./. 

uiiiciiliu,  ee,  /.  [unus-cubo],  </ui  n'a  ite  mariee 

t/iiuiic  fois,  tlieion  .  uilv.  Jovill.   1,   Vj/ui. 

iiiilc lilniH,  i,  ///.,  Iiomme  qui  ti'a  eu  qiiimtfemme, 

T/iom.  Tltcs.  Aov.  Lat.p.  622. 

*  uni-cultor,  oiis,   m.   [uuus],    adoralem  d'un 
seul  dieu,  1'rudcnt.  7iefjt  oteo,  i3,  00. 

iiuirus,  a,  uin,  ailj.  [unus],  imique,  ttul  Itris 
class.)  —  I)  ati  propr.,  relattvemeiit  ttn  nombre  : 
Sicul  lutiiii  vis  uiiiriiin  gnaluui  lua-  SUpercKC  wl<e  sos- 
pitcin  <•!  superstitem,  Plattt.  Asin.  i,i,i;de  mime 
~  gnatus,  ///.  Pteu.  prol.  68;  Tcr.  Heaut.  1,  1,  79  ; 
3,2,  29.^  gnalam,  id.  Aud.  3,  3,  8;  1,  1,  Jj.  ^ 
Glius,  filt  iitiu/iie,  Plaul.  Paen.  prol.  65 ;  Casin.  2,  3, 
45;  Ter.  Heaut.  1,  1,  4 1  ;  <-s>  iilia,  fille  iiiiu/111 , 
Tcr.  Pltorm.  4,  3,  41  ;  ~  marilus,  Hor.  Od.  I,  14, 
5;  ~  veslis,  iiniqiie  vilemeiitfle  settl  i/iitm  mt  ,  Platil. 

Stich.  2,  2,  26;  <~  anser  erat,  Ovid.  Met.  8,  r>S)  </ 
atitres,  Renforce  par  solus  :  Quamlubel  esto  Unica 
res  qusdam  nativo  corpore  sola,  Cui  sfmilis  loto  ler- 

rariiin  11011  sit  in  orbe,  Lncr.  2  ,  543;  de  ntemc  uuica 
solaque  rcs,  sent  et  wiiqitc  objct,  ttl.  2,  1078.  —  \\) 
au  fig.,  relativemenl  a  la  nalure,  attx  qualttis  :  ttiii- 
qtte,  singulicr,  patticulicr,  sans  igal,  insigne,  rarc, 
remarquable,  dislinglie,  accompli,  /larfait  :  Hoino 
unica  est  nattira  ac  singulaiia,  Tttr/iil.  tlniis  Non.  491, 
3;  cf.  :  Quis  tam  sagaci  corde  atque  ingenio  imico? 
Afran.  i/atts  Fest.  s.  V.  SAGACES  p.  iii.  Eximius 
iinpciator,  uniciis  du\,  gincral  dc  la  pltts  hattte  dis- 
tinction,  capilaine  accompli,  l.iv.  7,  12,  i3;  tf.  r^.- 
imperator,  id.  6,6,  17;  ~  speciaioi •  c-n-li  siderumque 
(Aiehimedes),  id.  24,  34,  2;  <~  ultor  Romanse  igno- 
ininiie,  itt.  9,  i5,  10.  <ss<  puer,  Ovid.  Mct.  3,  454; 
~  voluciis,  id.  ib.  8,  239;  cf.  id.  ib.  12,  53  1.  ~  li- 
beralitas,  Cic.  Qttint.  12,  41  ;  •^'  fides,  rare  fidilili, 
Liv,  33,  ai,  4»  ~  spes,  unique  espoir,  Quintit.  Inst. 
6  prcef.  §  2 ;  ~  inors,  Liican.  4,  509  et  atttres  sembl. 
Nam  lit  poela  es  prorsus  ad  eam  rem  unicus,  /taiticit- 
liercment  propre  a  cette  cltosc,  saus  igat  potir  celle 
spicialiti,  Ptattt.  Asin.  4,  1,  3.  —  Cher,  chiri,  bien 
aimi :  Tibi  ille  unicifst,  mihi  etiam  unico  magis  uni- 
ctis,  Plaut.  Capt.  1,2,  47;  de  niime,  id.  Uacc/t.  3,  3, 
3  ;  cf.  :  Qui  me  unum  atqtte  ttnicum  amicum  ha^ 
buit,  Catull.  73,  (>.  —  Raremenl  en  mattvaise  parl, 
exlraordinaire,  siiigu/ier,  insolite ,  inaccoittiimi , 
itrange  :  Quod  ulile  putemtis  esse  ,  ab  omnibus  11111- 
cain  malitiam  atqtte  nequiliam  cognosci ,  Attct.  Iln 
renn.  3,  6,  11;  de  mime  < — <  scelus,  crime  inoiti,  Vet 
lei.  2,  7,  2  ;  ~>  luxuria,  satis  exemple,  Fest.  s.  v. 
SAKDANAPALVS,  p.  322. 

Adv,,  uniquemettt,  ptirticnlieremenl,  singiiticrt 
ment  :  Negare  ei,  quem  unice  diligerem,  duium  a-'- 
lnodiim  mibi  videbalur,  <i  toi ,  que  faimais  plus  qut 
personne,  que  faimais  d'une  afjcction  tottte  parlicu- 
liirc,  Cic  Or.  1,  1.  Ctirsus  hic  et  sonus  rottmdie  sen- 
lentia."  e\imie  nos  et  unice  delectabat ,  notts  causail 
1111  incroyabtc  plaisir,  Gell.  11,  i3,  4-  Eoque  orna- 
menlo  acerrimi  jttdicii  P.  Virgilius  unice  est  u-us, 
Qtiintil.  Inst.  8,  3,  24.  Ctijus  amalor  unice  Viigilius 
fuit,  id.  tb.  9,  3,  14.  Qnid  lirid.tlein  terrcal ,  tinice 
Securus,  etant  sans  le  moindre  souci  de  cc  qui  epou- 
vante  Tiridale  (roidcs  Partltes  alors  cn  fuite),  Hor.  Oil. 
1,  26,  5.  Manimaitim  vitiis  aizouin  tinice  inedelur,  esl 
1111  remede  sans  pareil  pour,  etc,  Plin.  26,  i5.  92. 
—  Dans  Plaitte  ott  te  trottve  joint  a  unus  :  Mc  unice 
11 11  iim  ex  omnibus  le  atque  illam  amare  aicbas  milii, 
Plaut.  Asin.  1,  3,  56  ;  tte  miine  id.  ISacch.  2,  2,  29; 
Sticlt.  1,  1,  12;  Trttc.  1,  2,  91. 

iiiii-lormis,  e,  arij.  [unus-forma] ,  uniformc,  qtii 
n'a  qiiune  forme ,  simple  (poster.  a  Attgustc  1  :  Ner 
qtiisquam  respondeat  sufficere,  ul  ad  leinpus  simplex 
qutddani  et  tiniforme  doceamnr,  T,n\  Or.  32.  <D<?  meme 
~facieideorum  dcarumque,  Appul.  Met.  11, p.  259. 
~  aliinonia,  Macrob.  Sat.  7,  5.  ~  iusliltiluiii,  Aur. 
Vict.  Epit.  g,  med.  —  Adv.  uniloiinilcr,  uniformi- 
iiteni,  simpltment,  Appttl.  Trismeg.  p.  77;  Amob. 
■>.,  88. 

uiiiforinitas,  alis,  /'.  [uniforrais] ,  imi/ormitd, 
oppos.  varielas  (poster.  it  1'ipoq.  clas<.),  Macrob.  Sat. 
7,  5, //«'//.,'  Arnob.  7,  212;   Tcrlull.  .Iiiun.    17,  nicl. 

niiiforniiter,  adv.,  umformis,  a  la  Jin. 

fuiigrna  ,   :v,  at/j.    |uniis-gignoJ.    —  I)   tti  scul, 
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Idcirco  singularem  Deus  liunc  muudum  at- 


qiic  unigenam  procreavit,  Cic.  Uuiv.    4.  —    Dans 

lcs  icrivaltts   chriitCIIS,  en  parlnnt  dll  Christ  :  ~<  do- 

miiittsdeusque,  Paul.  Nol.  Carm.  :">,  46  ;  =  unigeniius. 
—  II)  tti  t/e  la  mimc  funiitte ,  tle  lu  mcnie  racc  (poet.)  : 


vmv 


UNIV 


UNUS 


.')  2  I 


IV.  Pbu-be,  rclniquens  T  nigenainque  simul cullricem 
IUOnlibu9  IJi  i,  cd-d.  Diane,  ta  sotiti;  Catull.  (> 4  , 
3oi;  ■/<■  meme  en  parl.  de  Zepltyre ,  comme  frere  de 
Memnon,  /'</.  (>(>,  53. 

iiui-s>;cuitus,  a,  uin,  ai/j.  [unus-gignoj,  neseul 

.  uuique  (Uttin.  eeelds.)  :  «  Unigenitus  ille  voca- 

lur  i|ni  parenlibus  solus  sii  »,  Uieron.  adv.  Helv.  9. 

oofilius,  Tertull.  adv.  Gnost.  7  ;  August,  Civ.  0. 11,21. 

iiuiKcuus,  ;i ,  11111,  unique,  en  parl.  tfttit  tnfant, 
lict.  (ienes,  Prtef.  91. 

iiiii-.iiiii us,  a,  11111  ,  ailj.  [iiniis-jiigllin],  qui  n'a 
quim  joug  :  <~  vinea  ,  vigne  qtti  11'est  soulenue  que 
jiar  1111  echalas,  Pliu.  17,  22,  35,  §  i83.  —  *  II)  mi- 
tnph.,  qiii  ita  ete  marie  jiiuiie  jois  :  <~  Josepb,  Ter- 
tu/l.  Monog,  6,  fin. 

uiiimamiiia ,  ae,  /.,  qui  11  a  i/uune  mamelle,  en 
/•arl.  </<■(  Amazones,  Isia.  Or.  9,  2. 

11 11 1  iiiauimia  .  voy.  uiioiiiaiiiuii.i. 

uiiiiufmus,  a,  11111 ,  ddj.  [iinus  iiianus],  qni  n'a 
quune  iiiiiin  :  • — '  puer  nalus,  Liv.  35,  21,  3;  4»,  21, 
i2.  —  II)  (Jnimanus,  surnom  d'un  Claudius,  Flor. 
2  .  17,  fin . 

iiiiTmembris,  e,  adj.,  trad.  du  grcc  u.ovou.£pri:, 
Vlp.  Dig;  12,  2,   i3,  §  2. 

uiiimotlus ,  a ,  11111,  adj.  [umis-nioJiis] ,  qui  est 
dkimeseu.lt  maniere,  tiuijurnic,  un  (postet;  dfepoq. 
class.)  :  • — 'compages,  Priident.  Psyc/t.  768.  ^»  virtus, 
Appnl.  Dogm.  Ptat,  2,  i5. 

iinTitomTilis  ,  e,  adj.,  qui  n'a  quitn  seul  nom , 
i/tti  a  le  mciiie  nom,  =-;  homonyme ,  Isid.  Oi;  1,  6  [ok 
Liiidemann  lit  :  uninomia;  mais  /'Ars  de  Boniface, 
dans  A.  Mai,  t.  7,  />.  476,  porlc  lininomina. 

1.  liiim.  11,  ilum,  4.  v.  a.  [unus],  tinii;  ritinir 
«■  poster.  (i  Atiguste  et  tres-rare)  :  <~  ccelum  mari , 
Tcitull.  Aiiim.  17.  <^-j  corpora,  Senec.  Qn.  Nat.  2, 
2,  ftn.  1'niens  populos,  Cassiod.  Hist.  Eccles.  n,  3. 

2.  iiitio,  ("uiis  [unus]  —  I)  feni.  A)  le  noinbrc  1111, 
1'niiili  [latin.  ecclis.)  :  Decas  Jecima  unioue  comple- 
I iii-,  Ilicron.  in  Amos.  2,  5,  3.  De  weme  Terlull.  Mo- 
nog.  4.  Resttti;  Carn.  2,  fin.  —  B)  uiiion  (latin.  ec- 
cles.)  ;  Maria  Dei  unione  fecunda,  Hieron.  Ep.  22, 
ig;</e  meme  id.  ib.  18,  i4-  —  II)  mitap/t.,  dans  lc 
scns  concret,  masc.  —  A)  grosse  perle,  Plin.  9,  35, 
56;  39;  Senec.  Uenef.  7,  9;  Marlial.  8,  81,  4;  12, 
49,  l3.  Aitfeni.' — 1  Cleopulrauie,  Treb.  3o  Tyraiin. 
32,  fm.  —  B)  sorle  doigiton,  Colum.  12,  10,  1. 

iiu  iociiltis,  vojr.  unoculus. 

iiuiola,  33,  f.  dimin.  [2.  unio],  Iterbe  inconuiu; 
Appul.  Herb.  77. 

I  iiionTGc ,  arum,  m.  [2.  unio],  les  unionites , 
secte  retigieuse  Itiritiqtte,  qui  niait  /a  Tiiniti ,  Pru- 
dent.  Apoth.  246  sq. 

'  iiuipetius,  a,  um,  adj.  [unus-pes] ,  qitiiia 
qutin  pedicule ,  quuiie  tige  :  <~  uilica,  Marc.  Em- 
pir.  i5,  med. 

iin  isoniis ,  a,  um,  qui  n'a  qiiuii  son,  mono- 
toue  ;  iniifonne,  a  1'tinisson  :  Vocum  aliae  sunt  uni- 
soiue,  alise  niinime,  Boitlt.  Music.  5,  4,  /'.  r  1 64.  Cf. 
id.  ib.  10  ,  p.   1 167. 

unistirpis,  e,  adj.  [unus-stirps],  qui  n'a  qu'im 
Ironc,  qitttnetige  :  In  longituJiuem  excrescunt  abies, 
larix...  et  siqua  unislirpia,  Plin.  16,  3o,  54. 

iiuitas,  atis,  f.  [unus],  /e  nombre  itn,  1'unite.  — 
1)  au  propr.  :  Singularis  numeri  unitas,  Gell.  ig,  8, 
11.  Limim  duplex  triplexve  sic  torlum,  ut  unitas  in 
eo  factn  sit,  Cets.  7,  4,  4.  Monotes  et  Henoles ,  id  esl 
solilas  et  unitas,  Terlull.  adv.  VaUnt.  37.  —  De  meme 
1 — 1  alvei,  Plin.  5,  9  ,  9.  <^  mundi,  Jitstin.  1,  1.  Co- 
ipiendum  id.,  donec  umnia  cjiue  indila  sunt,  liquata 
in  iinitatein  ipiandam  coeant,  Cets.  4,  19.  —  II)  au 
fig.  A)  iilciitite,  ressembUince parfaite,  miiiie  natttie: 
Si  allerum  borum  diceretur  Priauius,  alterum  Hecuba, 
nullain  unilalem  assignificai  el ,  quas  apparet  in  lego 
1 1  legi  el  iu  Priainus  et  Priamo,  f-arro,  L.  /,.8,2, 
n>4.  Foliorum  unilas  in  suo  cuique  geneie  permanei, 
prajlerquam  populo,  bedene ,  eic,  Plin.  16,  22,  35. 
ln  ituitatem  vehit  equesler  ordo,  n'est  plus  quitn 
inciite.  nom  (Equites),  /</.  33,  2,  8.  —  11)  iinion  de  scii- 
linietits,  cotiformili  (Vopinions,  accord ,  harmouie  : 
Virlutes  ibi  e->se  debebuut  ubi  consensus  alque  uni- 
las  eiit  :  dis^iilent  vilia,  Senec.  Vit.  beat.  8.  fm. 

II  niter,  <7<:/c.,  voy.  tinus,  a  la  fin,  11°  li. 
iinitestis,    e,    adj.,   qui    n'a   quun   teslicitle , 

Gloss.  Lat.    Gr. 

iinTtio,  onis,/.,  aclion  d'unir,  union,  Boetli.  de 
Untt.  et  Uno,  p.  965.  S.  Greg.  Ep.  8,  3g. 

uuitus,  adv.  =  uniler,  Diom.p.  4o3. 

fniTtiviis,  a,  tim,  qtti  rend  1111,  qiti  fond  011  fu- 
sionne  en  1111,  Liberat.  Ureviai;  p.  n3,  ib.p.  129. 

uiiiuiiciilus  ,  1,  m.,  dimin.  c/'tinio ', pe/ite  pcrle, 
Not.   Tir.  p.  161. 

DICT.      LAT.     FKANC.    T.    III. 


uiiiusiiiotli,  voy.  iiniis,  11"  I,  B,  1. 

nniversalis,  e,  adj.  [uuiversus],  relatifa  1'uni- 
versalite,  u  /a  generalite,  universel,  gineral  Iposlei; 
11  Attguste)  :  Piiccepta,  qute  y.aOoXixa  vocanl,  id  t"-l 
(ui  dicamus  quoinodo  possnnius)  univerjalia  vel  per- 
petualia,  Quinti/.  Iust.  2,  i3,  ii.  De  meme  <~> quaes- 
lioues,  «/.  ib.  3,  5,  5  ;  12.  o-<  vox,  id.  il>.  8,  5,  3.  — 
Conipai;  universalior,  Boeth,  in  Cic,  Topic.  5,  p.  798, 
id.  p.  25i.  Adv,  uiuversaliter,  en  tout,  tout  a  la  fois 
en  bloc  :  Si  grex  vcnierit  universaliter  11110  preliu 
Goj.  Ihg.  18,  1,  35,  fin.  Boeth.  in  Aristot.  de  ln- 
'.erpr,  ed.  Sec.  p.  467;//.  235,  288;  5i4. 

iiuTversalitas,  iitis,/.,  itniversalili,  Boetlt.  in 
Arislot.  libi;  de  Inlerpi;  ed.  Scc  p.  341.  Onomast. 
l.tit.  Gr. 

uiiivcrsaliter,  n<-/i'.,  voy;  universalis,  a  la  ftn. 

*  iisii  versal  iin  ,  adv.  (uuiversus],  universelle- 
inent  ,  generalcmcitl  :  < — •  consecrare  aliquem  ferven- 
tibus  volis,  Sidon.  Ep.  8,  2. 

universc,  <«/r.,  voy.  tiiiiversus ,  d  la  fin. 

iiniversim  ,  m/i;  [unitersns],  cn  giueral ,  geni- 
ralcment  ( aiitii;  et  postir.  a  1'ipoq.  class.)  :  Sic  Poeni 
conlremiscunt  artubus  :  universim  Magni  melus  tti- 
iniiltus  pectora  possidet,  Nav.  3,  7.  Generibus  re- 
ruiii  siiminaliin  universimque  ulitur,  Gell.  1,  3,  22. 

uuivcrsipoteiis>  entis,  toul  puissant.  Onomast. 
Lat.  Gr. 

iiuiversitas,  ulis,  f.  [universiis],  universalitd,  to- 
ta/iti,  /e  tout :  Licel  contrabere  universitalem  generis 
buiuani  eainque  gradatim  ad  pauciores,  postremo  de- 
ducere  ad  singulos,  Cic.  N.D.  2,  65,  164.  Tum  cen- 
set  intagines  divinitate  pneditas  inesse  in  universitale 
reriiin.  c.-a-d.  dans  tottt  Titnivers,  id.  ib.  1,  43,  120. 
Hoc  iiilerdictum  ad  universilatem  bouorum,  non  ad 
singulas  res  pertinet,  Ulp.  Dig.  <j3,  2,  1 ;  de  meme 
~  aidificii ,  Gaj.  ib.  41,  1,  7;  <~~  aediuni,  Jabol,  id. 
4t,  3,  23  ;  r->  orationis,  Plin.  Ep.  2,  5,  7  ;  cf  :  Non 
teniere  jam  liuiic  de  universitale  pronuncio  :  de  par- 
tibus  expeiiar  legendo,  id.  ib.  3,  i5,  5.  —  II)  me- 
taph.,  dans  le.  sens  concret  A)  t?universalite ,  len- 
semble  des  choses ,  1'univers  :  Quod  se  universitalis 
corpus  planum  et  aequabile  explicaretur,  Cic.  Univ.  5, 
de  meme  ib.  id.  12;  cf.  :  Terram  solam  iniinobileiii, 
circa  eam  volubili  universilale,  Plin.  2,5,4.  —  B) 
commiinaiiti,  comnittne,  corporalion,  association,  so- 
ciiti,  co/lege,  corps,  elc:  Universilatis  sunt,  non  siu 
giiloruin,  velttli  (\uie  iu  civitalibus  sunt  tbeatra  et  sla- 
dia  et  similia  et  siqua  alia  sunl  communia  civitatum. 
Ideoque  nec  seivus  coiiimiinis  civitalis  siuguioruni 
pro  parle  intelligilur  sed  universitatis,  Martian.  Dig. 

1,  8,  6.  Quod  cujusque  universitatis  nomine  vel  con- 
Ira  eani  agetur,  Dig.  3  <"/<;.  4.  De  libertis  universila- 
tuin,  ib.  38,  lit.  3. 

iiuiversus,  a,  ttm  (par  contract.  poel.  unvorsuni, 
Lttci;  4,  263),  adj.  [tiuus-verto,  ramene  a  nii,  d  T11. 
niti,  riiini,  rasseiiibli],  toitt  entiei;  tont,  —  a)  sing.  : 
Ab  universa  provincia  generatimque  a  singulis  ejus 
partibus  diligitur,  detoule  /aprovince,  Cic.  Verr.  1, 
•>.,  69,  168.  Quam  parva  sit  lerra,  primuni  universa, 
deinde  ea  pars  ejus  quam  boniines  incolant,  combien 
la  terrc  est  petite  dabord  dans  son  enscmble,  puis 
dans  sa  parlie  habilie  par   lcs  Iwnimes ,  id.   Rep.   1, 

17.  Tani  reslilues,  si  tinus  servulus  quam  si  familia 
fecerit  universa,  id.  Ccecin.  20,  58.  Oiiine  caluni  to- 
tamque  cum  universo  inari  lerram  menle  complexus, 
id.  Fin.  1,  34,  112  ;  Je  mime  r>*>  munJum  complecti, 
id.  N.  D.  1,  48,  120;  ~Gallia,  Hirt.  B.  G.  8,  3g, 

2.  i^j  liiJiiiiin,  trois  jours  entiers,    Ter.  Eun.  2,   1, 

18.  list  tme  conluniaciie  arrogantiae  vitaeque  universae 
vox,  de  tottte  ta  vie,  de  totts  les  antccidents ,  Cic. 
Rose.  Com.  i5,  44-  Fac  btijtis  oJii  tanti  ac  tam  uni- 
versi  dericulum,  si  audes,  d'unc  haine  si  vive  et  si  gi- 
nirale,  id.  Pis.  27,  05.  Confusa  atque  universa  de- 
fensio,  defense  vaste  et  giinirule  (qui  embrasse  beaue. 
d'ubjrts),id.  Sest.  2,  5.  Tanli  ea  ad  universi  belli  even- 
liim  monienli  diinicatio  fuit,  ut,  etc,  si  grande  im- 
portance  potir  1'issue  de  lottte  la  gtierre,  Liv.  7,  11, 
1.  In  casum  universie  dimicalionis  non  veniebant, 
d'wie  bataille  ginirale ,  /</.  22,  32,  2;  de  meme  <~ 
pugna,  id.  27,  12,  9.  —  Forlilie  par  tolus  :  I.upus 
Gtegem  uiiiversuni  voluit  tolum  avortere,  tout  le  trou- 
peau,  Plaut.  Triu.  I,  2,  i34.  —  (i)  pltti;  :  Non  iuibi 
minus  operis  videtur  de  universis  generibus  rertiin 
quam  de  singulorum  causis  dicere,  Cic.de  Or.  2,  17, 
71 ;  cf.  :  Quuiii  ex  iis  rebus  universis  eloquentia  cons- 
let,  quibus  in  singulib  elaborare  perinagnum  est,  id. 
ib.  1,  5,  ig,  et  :  Dii  caruin  urbium  separatim  ab  uni- 
versis  siugulos  diligunt,  aiinent  chaque  citoyen  en 
paiticuliei;  separe  de  /a  totalili ,  id.  N.  D.  2 ,  66  , 
i65.  Ul  eadein  sit  ulilitas  uiiiuscujusqiie  et  universo- 
ruiii ,  /'avanlagc  de  cltacun  et  de  tous,  id.  O/f.  3,  6, 


26.  Qui  si  unus  satis  omnia  consequi  posset,  nihil  opus 
essel  pluribus;  si  universi  viderc  oplimum  el  in  eo 
consenlire  possent,  nejno  delectos  principes  qutererel, 
/'</.  Rep.  1,  34.  Q1111111  crudelitate  unius  oppressi  es- 
senl  universi,  id.ib.  3,  3i.  Quas  (virtus)etiam  popu- 
los  universos  lueri  soleat,  id.  /«/.  r,,  5o.  In  illum 
universi  tela  conjiciunt,  Cais.  B.  G.  5,44,6.  /v 
niente  id.  ib.  4,  26,  3;  7,  i7,  4.  Quj  (Democrilus) 
ita  sil  ausus  ordiri  :  Haec  loquor  de  universis.  Nilul 
cxcipit  de  quo  non  profitealur  :  quid  enim  es^e  po- 
tesl  extra  univcrsa?  qtte  peitl-il  y  avoir  en  dcliots  dtt 
lotit?  Cic.  Aead.  2,  2.3,  7 3.  —  Fortifie  par  omnes  : 
U  genus  boiiiiuum  omnibiis  Universis  esl  adversum 
atque  oinni  [lopulo  inale  facit,  a  tous  sans  exception, 
Plattt.  Trin.  4,  3,  40.  Talibus  Jictis  univcrsi  oiiuies 
assensere,  Apptd,  Mel.  7,  p.  189.  —  b)  subslantivt 
iiniversuin,  i,  11.,  lc  monde  entici;  Pitnivers  :  Tum  een- 
sel  imagines  divinilate  prasditas  inesse  in  universitale 
rerum  :  liiin  principia  menlis,  quae  suntin  eoJem  uni- 
verso,  Jeos  esse  dicit,  Cic.  N.  D.  1,  43,  120.  Quod 
lioininibus  ignoluiii  voluit  esse  genilor  universi,  Co- 
tum.  3,  10,  10.  -  c)  adverbialml :  \\\  universum,  en 
giniral,  giniralcnient  (n'est  pas  dans  Ciciron  ni 
dans  Cisar)  :  Non  uomiiialim,  qui  Capuae,  sed  in  uni- 
versuni,  qui  ustpiain  coissent,  conjurasseiit ,  e/c,  Liv. 
9,  26,  8.  Terra  etsi  aliqujndo  specie  differt,  in 
iiniversum  lanien  aut  silvis  borrida  aut  paludibus 
fueda,  Tac.  Gernt.  5;  deme.iiie  id.  ib.  6;  Plin.  6,  17, 

9' 

Adv.  universe,  en  gineral :  Quid  ego  de  celeris  ci- 

viiim  Romaiioi um  suppliciis  singillatim  potius  quam 

generatim  alque  universe  loqnar?  Cic.  Verr.  2,  5,  55, 

i43.  Venit  ad  me   noster  Hortensius  cui  deposcenti 

mea   mandala,  cetera  universe  maudavi  :  illttd  pro- 

prie,  ne  palerelur  prorogari  nobis  provincias,  id.  Ajtt. 

5,  2,  r. 

iiuivTra,  x,  f.  [unus-vir],  qui  n'a  eu  quun  mari, 
maiiee  uiie  senle  fois  (postei;  a  1'ipoq.  ctass.),  Terlnl/. 
F.xkort.  adcaslit.  ti;Hieron.  adv.  lovin.  1,  11.  0« 
dii  atis.it  univiria, <e,  Trebell.  Trig.  Tyraint.  32  ;  lnscr 
Grttt.  307,  3.  —  Adjectivt  :  Univiria  viduitas,  Ter- 
tull.  adv.  Psyclt.  8. 

univiratus,  tis  m.  [univira],  condition  de  la 
/eniinc  qiii  n'a  ett  qtiiui  iitari,  monogamie,  Terlull. 
Exliort.  ad  caslit.  i3;  itl.  ad  utor.  1,  9;  2,  1. 

uui  viria,  :e,  voy.  univira. 

iiuivoeatio,  oiiis,  f,  homonymie ,  JJoeth.  111 
Aristot.  ile  Iiilerpr.  ed.  scc  p.  337. 

iiiiivocus,  a,  11111,  «<//'.  [iinus-vox],  qtti  11  a  quun 
nom,  homonynie  :  Univocisiequivoca  connectere,  Mart. 
Capelt.  4  ,  g5  ;  io3. 

iiuivoce,  adv.,  soas  un  meme  nom,  Boeth,  nt 
Porph)  1;  Dialog.  1 ,  p.  6. 

IJuixse  ,  Jornand.  R.  Gct,  3 ;  peuplade  de  la 
Scandinavie. 

*  iiuo,  are,  >;  a.  [uuus],  unii;  joindre  :  Incipiunt 
illos  dividere  polius  qtiam  uuare,  Tertull.  adv.  Prax. 

27'_ 

uuociilus,  a,   um ,  adj.  [tinus  octilus],  qui  n'a 

qit'1111  a>il :  • — ■  Cyclops,  Att.  i/ans  Ccll.  3,  11,   5.  ^j 

gens  (Ariinaspi), Sofin.  i5,  <»<■</.  —  Sitbstaittivl  uno- 

culus,  i,  m.,  itti  botgne  :  Unocule,  salve,  Plnut.  Cttrc. 

3,  22. 

Unomamiuia  ,  x,  f.  [unus-mamma],  la  patrie 
des  Amazoncs  (qiti  n'ont  qttttne  ntcmelle),  mot  jdai- 
sant  forge  par  Plattle,  Ptaut.  Cuic.  3,  75. 

iiiiose,  adv.  [unus],  a  la  fois,  ensemble,  Occidislis 
ut  mulia  paucis  verba  unose  obnunciem,  Pacuv.  dans 
Non.   i83,  21,  et  dans  Ribb.  Fragm.  2i3.. 

iiuquam,  adv.,  voy.  umquam. 

Uiisiugis  (c'est  ainsi  quil  faut  lire  dans  Tac. 
Ann,  1,  70,  au  lieude  Visurgis),  /e  //.  Hiinse.  ou  Unse, 
pres  de  Gioiiingcti ;  cf.  Manneri  3,  544  >  Wilh.  lt\. 

Uuuea,  Itin.  Ant.  25,  45,  5o ;  v.  de  /a  Zeugi- 
lana,  entre  Cartbago  et  Sicilibra. 

iiuus,  a,  uin  (gin.  sing.  unitis  avec  1  bref,  Luci; 
2,  379;  Virg.  JEn.  1,  4t ',  Hor.  Sat.  1,  (i,  i3,  et  au- 
tres ;  conctiri emnient  avec  unius,  Virg.  jHn.  1,  irn; 
Ovid,  Mel.  i3,  181,  cl  attlrcs.  Formcs  antii;  d  lipoq. 
class.  :  ginil.  sing.  uni,  Plaul.  Slicli.  5,  t\,  49;  Ti- 
tin.  dans  Prisc  />.  694  et  717  P.  —  <-/«/.  masc.  11110, 
Varro,  R.  R.  1,  18,  6  ;  fim.  un;e,  Calo,  R.  R.  19,  1), 
adj.  nitmir.  [</<•  la  meme  racine  qne  'EN"-I<;J,  1111, 
itne;  1111  scitl ,  iine  scule  :  Qtiaudo  ad  villam  veneris, 
Dabitur  libi  anipbora  tina  el  tina  semila,  Fons  iimis, 
unum  aliennm  et  oclo  dolia,  une  amphore  et  ime  t/e- 
ini-ampliore,  Plaut.  Casin.  1,  33  sq.  Mulieres  Juas 
pejores  esse  qiiam  iinam,  que  deux  jemmes  valcnt 
moins  qtiitne,  id.  Curc.  5,  1,  2.  Pluris  est  oculatus  tes- 
lis  uiiiis  quaiti  aurili  Jeceni,  1111  settl  tinwiii  octtlniie 
vaul  miea.v  aue  dix  temoius  auriculaires,  id.  Tiur.    2, 
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(i,  8.  Mors  Tiberii  Gracchi...  divisil  poptilum  unum 

in  tiuas  partes,   la  mort  </,    Tibirius  Gracehui  diviia 

upie,  jusque-la  uii,  eu  dem  partis,  Cic.  Rep.   i, 

ig.  Qunm  penes  ui i  est  omnium  summa  rerum,  re- 

gem  illuiii  unum  vocamus,  quand le  pouvoir  souverain 
est  enlre  ies  mains  ,/ l'un  chef  ttniqtie,  nout  donnoni  a  ce 
c/iei  uniqtit  le  nom  de  roi,  id.  i/>.  i,  20.  Qui  nno  el  0(  to 
gesimoanno  scribens  eslmorluwt, danssa  quatre-vingt- 
ttniime  annie,  u/.  de  Senect.  5,  t3;  cf.  .- lilatia-  ini- 
positae  diebus  viginli  imo,  en  vingt-et-un  jottrs,  Plin. 
2(i,  (i,  !.),  fin.  Helvetii  continenlur  una  ex  parte  flu- 
iiiinc  Klieno,  altera  ex  parte  inonte  Jura,  <  crs.  li-  G. 

i,  a,  3;  cf.  :  Gallia  est  lis  diviia  in  partes  tres  ; 

quarum  iinain  incolunt  Belgffi  ,  aliam,  eic,  id.  ib.  i , 

i,  i,   el  :  Unum ,  alterum,  tertium  an n   Sassia 

quiescebat,  Cic.  Ctuent.  64,  178;  voy.  alter,  n°  3,  b. 
—  Atl  unum  omnes,  voy.  atl,  a.  —  Ait  pltiriet  : 
Ex  unis  gemiuas  mihi  ebnfiein  miptia9,  <//////■  «0«  /// 
<■«■  feras  deux,  Ter.  Aiul.  4,  1,  5r.  Molas  asinarias 
nnaaet  trusatiles  unas,  Hispaniensei  unas,  Cato,  /i.  li. 
10,  4  ;  de  meme  i^j  niolte,  ///.  ib.  1  3,  i;r*J  quadrigre  , 
Varro,  /i.  /<■  2,  1,  14  ;  <~  litene,  /////■  letire,  Ciis.  ttt. 
1  i,  18,  1 ;  >~~>  decumte,  id.  Verr.  a,  3,  98,  227.  Satis 
uua  superque  Vidinujs  excidia,  une  destruction ,  Virg. 
/En.  2,  O42.  —  b)  adverbialml  :  1  iv  unum,  dans  k 
meiiie  lien,  ilans  le  nicine  endroit  :  Fibrenus  divisus 
lequaliter  iu  dnas  partes  latera  hsec  .illuit  rapideque 
dilapsus  ciio  in  unum  confltiit,  Cic.  Le.g.  a,  i,  fi;  de 
meme  Sall.  Jug.  5i,  3  ;  Liv.  80,  11,  4;  Virg.  Ecl.  7, 
a  ;   Qvid.  Rem.  Am.  073. 

B)  particui.  —  1")  en  parl,  </'//'/  objet  qui  appar- 

ticnt,  qui  esl  eiinuiiiin  a  plusieiirs  ,  niiine,  le  niime  • 
un  setti  el  nienie  :  Ctini  suo  sibi  gnalo  tiiiain  ad  ami- 
cam  de  die  Potare,  ehez  la  mime  maftresie,  /'</.  Asin. 
4,  2,  16.  Uno  cxeinplo  lie  onmes  vilam  viverenl,  /'</ 
Md.  gl.  3,  1,  i32.  Poslquam  hunc  einil,  dedil  eum 
)ni:i:  gnato  stio  Peculiarein  ,  quia  quasi  una  a>tas  erat, 
id.  Capt.  prol.  20;  de  nieine  :  Unius  setalis  <-l;>  1  i ssi  111  i 
cl  sapieqlissimi  nostra:  civitatis  viri,  les  Romains  les 
piui  iliuttres  et  les  plus  sages  d'une  meme  epoque,  Cic, 
Rep.  1,  8.  Jlla  t|iiiini  11110  lempore  audisset,  sibi  11011 
solum  iiliuui  sed  etiam  exsequiaiuni  munus  crep- 
liiin,  ete.t  en  meme  lemps,  dans  le  ineme  moment,  a 
lii  fois,  id.  Cliient.  9,  28  ;  de  niitne  :  Atque  uno  eliam 
lempore  accidit,  ul,  ctc,  Cics.  li.  C.  3,  i5,  4-  Om- 
nes  una  niauet  nox,  la  nieme  nuii  attendlout  It  monde, 
//<>r.  Od.  1,  28,  i5.  Unus  ulique  error,  /'</.  Sat.  a, 
3,  5i.  Noli  ptitare  tolerabiles  liortim  insanias  uec 
uiiitis  tnodi  fore,  ne  crois  pas  que  leurs  folics  seronl 
lolerables  etd'ttne  memeespe.ee,  Cic.  Att.  9,7,  5;  </<; 
meme  uiiius  modi,  id.  Univ.  7  ;  s'ecrit  en  un  seul niol, 
'/'</•.  lleaiil.  1,  2,  3t.  — Au  pltiriel :  Atleril  uiia  in 
unis  aedibus,  Ter.  Eitn.  2,  3,  75.  Unis  moribtis  el 
numquam  mutalis  legibus  vivunt,  ils  itiivent  toujoiirs 
les  niinies  usages  et  vivent  sous  les  meines  lois,  Cic 
Flacc,  20,  63.  —  Joint  011  correspondant  ii  idcm  : 
Kxiltis  quidem  omnium  unus  el  idem  fuit,  une  seule 
ei  meme  fin,  ln  meme  fin,  Cic  Divin.  2,  47,  97.  In 
(jiia  (causa) omnes  sentirent  tinum  atque  idem,  seraient 
du  iiiime  avis,  1I11  ininie  sentiment,  id.  Catit.  4,  7,  14- 
Ferar  unus  et  idem,  Hor.Ep,  2,  2,  aoo.  Non  semper 
idem  floribus  est  lionor  Veriiis,  neque  uno  Luna  nu- 
bens  iuIi  t  Vultu,  id.  Or,  2,  ii,  10. 

2")  pour  soliis,  scul,  uiiique  :  Quid  id  refert  tua  ? 
Unus  libi  liie  iliiin  propilius  sit  Juppiter,  Tti  istosmi- 
nutos cave  deos  Qocci  feceris,  pourvuque  tu  aies  ce- 
hti-la  poiir  toi,  niime  scnl,  P/aitt.  Capt.  2,  5,  23.  Hic 
iiiui-,  ul  egosuspicor,  servat  fidem,  celui-ci,  aceque 
oupconne,  garde  seul  sa  joi,  id.  Trin.  4,  4,  21. 
I  inmi  lioc  scio,  lianc  inerilain  esse,  ut  liieinor  esses 
sui,y>  ne saii qiiune  ehoie,  c'est qne,  ete.,Ter.  Aiul. 
1,  5,  46;  cj.  :  Omitto  innumerabiles  viros,  qt im 

iii,  etc.  Uliuin  hoc   (lelinio  ,   t.iiilam  essc   iiciessi- 

l.ileiii  VirtUtis,  etc,  jc  ne.    eeii.i :  Jaire  entemlre  qu'line 

seule  cliose,  cest  qtie  la  natui  e  a  Jait  a   i lionnne  ime 

\ndt   necetiiti  dt  la  vertu,  qnc,  ctc,   Cic.  /iep. 

1,1.  Qiiiiiii  milii  sil  iinimi  opus  lioc  a  parenttbus  ina- 

joribusque  meis  relictura,  ////  leul  devoir  m 'avait  ite 

laini,  eelui  de,  /•//-.,  /'//.  il>.  1,  22.  Eral  omnino  in 

Gallia  ultcriore  legio  una,  Can.  B.  G,  1.-,  t.  Pom- 

peius  plui  1  ■> >i < •  -.t  iiinis,  quam  ceteri  omnes,  Pompie 

olui  &  itti  ic/i/  ijne  touiles  aittret,  ul.    ///.<•,  1, 

iihIii,   scmpiT  iiin  magia  quam  universis 

l'i roluiiti,  ///.  On.  h'r.  1,  1,  i(i,  iii.  Qui  (De 

moslhenei)  unui  eminel  intet  omnet  in  omni  genere 
dicendi,  /  /.  Oi  ■■■,.  •  0  \ ;  ■  /.  :  Quum  te  unum  ex  om 
uiuui  ad  ibi  iikIiiiii  maxime  natum  apttimque  cognos- 
■  in.  teul  entre  toits ,  id   deOr,  1,  aa,  29,  et :  Virum 

11 fptiui  (/i.nia-  doctiisMnum  Platonem  accepi- 

want  dt  la  Grice,  iil.  Rabir.  Pott.  g, 
1  ■!■'.,   Plaitt.  Asin.  t,  1 .  28  ; 


UJNUS 

Mott.  i,  ■'.  6«;  ("/'•.  •//'■  8,4,  '•  Quam  funo  fertui 
terris  magii  omnibus  ouam  Poithabita  eoluiiie  Samo, 

,/,./// ./////(///  pre/irn,  tlit-on,  le  lijour  a  eeliti  >/■■  1.  >>i  ■. 
lei  autrei  villei,  Virg.  Mn,  1,  t5,  Au  plttriel ;  Se« 
iiueie  nic   Tres  iiuns  pa-sus,   itiit-moi  troii pai    ttllle- 

nield,    IH1111I.  Ilaerli.    \,   7,    i'i  ;   ile  luiine  ■   I   na    i|nm- 

que  niinas,  cinq  minei  teulement,  rien  /////■  ciirqmtnet, 
iil.  Pseud.  1,  1,  52.  —  Joint  11  siilns  :  liius  eit  snlus 
inveiilus,    (|iii,  ///•.,    Cie.    Sest.  <>7,    1  io  ;   cf.  :  (111111 

solain  scitotc  e-sc  civitatem  Mamertinam,  qu»,  tte., 

i,l.  I  rrr,  :<,  2,  .'1,  1  i.  I'\  11110  oppiilo  Solo,  /,/.  Ib.  2, 
2,  75,  i85.  iNil  aibniiai  i  prope  rei  eil  una,  \iiiniii, 
Snlaipie,  ipia'  po-sil    laciircl    scitaic    bcaliiin,  ett  la 

setile  ii  inipie  clioie  tftti,  ete.,  Hor.  hj>.  t,  <i,  r.  Te 
unum  ,  siiluni  siiuin  depfculatorera,  vexalorem...  ve- 

nissc  seiisciinil,  Cic  Pil.  4o,g8. 

I',)   nietaph.,    i/niK    1111   leitl    imlefiiii,  itn ,  Oltelqtie , 

i/ticlt/ii  1111 ,  i/iielctnit/iie  ;  ile  lit  rient  i/iiil  est  sonc.  joilll 

a  aliquis,  quidam,  quivii,  quilibet,  quisquam,  etc.  : 

lnlcr   nitilicies,  Quffi  ibi  atlcranl,  lorlc  imam   Blpicio 

adoleicentulam  Forma  et  vultu  Adeo  modesto,  etc. 
fapercoii  par  /tasard  ti/te  jeune  fi/le,  ete.,  Ter.  And, 

i,  1,91;  ///■  niime.  :  tbi  nna  aderit  iimlicr  lcpida,  ete. : 
1'lnul.  Pseud.  4,  1,  38.  Sicul  tintis  palerlainilias  liis 
de  rebui  loquor,  eomme  u>i  pire  t/e  familie,  <■//  pire 

///■  /omille,  Cie.  i/e  Or.   1,  29,  i  i>  ;  c).  :  Me  llll.i  b.cc 

res  torquet,  qund  non  Pompeium  tamquam  iinus  ma- 

nipiilaris  sceullis  sim,  einnnie  1111  timpie  solilnt ,  iil. 
Att.  g,  10,2.  Ul  nie  sic  aiidiiilis  ul  niiuin  c  togatil, 
eoiim.e  tin  ciloyen ,  coinnie  le  nreiiiier  reim  ttes  ci- 
tojens,  /'//.  /ie/>.  1,22;  ef.  :  Qui  11011  luil  oralor  iiniis 
e  miillis  :  potius  inlei  umlliis  prope  lingularis  fuit , 
////  itinieiir  vulgaire,  qtti  ne  sortpat  tle  /«  fottle,  comme 
i/  )    en  a  nii/le  011  ttint,  itl '.  ///'///.  79,  4  74,  et  :  Teilllis 

L,  Virginius  unuique  de  multis,  et  un  liomrne  de  la 

Jon/e,  1/11  eomniun,  iil.  Fin.  2,  20,  6(i.  Est  biiic  111111- 
scrvus  viiilenli-siniiis,  Qui,  etc,  P/attt.  Truc.  2,  1, 
3g;  cf.  :  Tannpiain  iinbi  ctun  M.  (iras-o  conlentio 
e.sset,  non  ciiin  uno  gladiatore  nequissimo,  Cic  Pliil. 
2,  3,  7.  —  Cognosce  ex  ine,  quam  intilla  essc  opnr- 
leal  iu  eo.qui  allcriiiu  accuset  :  ex  quibus  si  imiiin 
aliquod  in  le  cognoveris ,  etc,  si  tu  reconiiais  en  toi 
t/iieli/ii ime  ile  ces  i/nalitis,  id.  Divin,  in  Coseil.  9, 
27;  c/.  ,■  Q1111111  pieiiicrelur  iiiulliludo  ab  iis  qni  ma- 
jores  opcs  babebanl  ,  ail  iiniun  nliqiiein  coiifugicbanl 
virtule  piicsiaiitcin,  tpii,  c/c,  ils  cherchaient  tin  rt- 
fiige  auprei  ///■  qttelqiie  citoren  t/ni,  elc,  id.  Off.  1, 
12,  41  ;  ///■  niime  eticon-  umis  aliquis,  icl.  Fin.  3,  ig, 
64;  Phil.  10,  i,3.  Est  cniin  eloquentia  una  qusedam 
(lc  siininiis  virliitibus,  1'ilot/ncnce,  une  des  p/its  emi- 
iientes  facltlfis,  itl.  de  Or.  3,  14,  55  ;  de  meme  tinus 
tpiitlam,  ///.  ib.  2,  10,40.  Si  tn  solus  ant  quivis  iinus 
cum  scuio  ei  gladio  impetum  in  me  iecisset,  toi  seul 
011  tout  nutre,  ///.  /  trein.  22,  62.  Qtieratnr  tniiis  qui- 
libel  mililis  mei  injuriam  ,  l.iv.  42,  42.  3;  de  mime 
iiiius  Qiiirilituii  tpiilibel,  /'(/.  '6,  40,  (i,  /■/  quilibct  iinii^ 
c\  iis,  tpios,  etc,  itl.  9,  17,  i5.  Ponite  anle  oculos 
iiiiiiin  quemqueregum,  chaqtte  roi,  tout  roi,  Cic.  Pa- 
rad.  1,  3,  11  ;  deinemc  iiiius  quisque  (011  1'icrit  aitssi 
qqfoit  en  1111  seul  mot  imiisquisque )  ,  itl.  Fontei.  (i, 
12;  Ftosc  Am.  3o,  83,  J'err.  2,  4,  5g ,  i32;  Ctes. 
U.  C.  2,  29,  1.  Sin  iiiium  quicquitl  singillatim  cl  pla- 
cide  percuuctabere,  chaque  chose  l'une  apret  Pautre, 
Plaut.Trin.  4,  2,39;  deineme  iiniini  quicquid,  l.ucr. 
5,  1.387.  U*0  atlborlalio  prsetoris  non  inodo  quem- 
ipiam  ununi  elicuit  ad  suadendum,  sed  ne  ficmiiiiiii 
quiilem  concionis  laiil;e  niovil,  hiv,  32,  20,  7.  In  Cu- 
rionc  boc  verissime  judicari  polcst,  inilla  re  una  ma- 
gis  oraiorem  commeudari  quam  verborum  splendore 
cl  copia,  Cie.  lirut.  5g,  216;  cf.  :  Civilas  libera  sic 
spoliata  ac  nudata  est,  nt  uniini  signum  Byzantri  et 
iiiaxiiiio  iiimicrii  uiilliim  babercul,  /<-/.  Prov.  Cons. 
4,  7.  Nemo  de  nobis  miiis  excellat,  /7/.  Tttsc.  5,  3f>, 
to5;  de  iniine  ncmo  untis,  Liv.  2,  1,  3;  nihil  iinum, 
/'//.   4  1,  20,  7.  —  />e  lii  : 

A)  una,  rtz/c.  (d'aprei  /e  n"  I,  B,  1),  dans  1111  setil  et 
iniine  lieu,  tlans  tin  senl  et  memc  temps,  ii  ta  fois,  cn- 
temble,  eii  minie  lemps  :  ixjcc  iinbis  piieler  mcd  alius 
quisquam  esl  servus  Sosia,  Qui  cum  Amphitruone 
liine  una  ieram  in  exercitum,  avec  Amphitryan,  Plaut. 
Amph.  1,  1;  245;  (/.  :  Hic  Jnppitcr  bodie  ipsc  agiel 
El  ego  iin.t  eiiin  illn,  /(/.  il>.  prol,  9.5,  et :  Quod  summi 
pueror amores  saspe  una  cum  prastexta  toga  pone- 

lenliii',  se  t/e/>osen/  avecta  prilexte,  en  mime  tempt 
t/tie  ln  pietei/e,  Cic.  I11I.  10,  33.  I  nicctim,  obserro, 
una  siiinil ,  vieni  avec  moi ,  fe  ien  conjure,  Plaitt. 
tVott.  4,  3,  43.  Mandata  hcri  perierunt,  una  el  Sosia, 
1 '//// 1/  /,///  dei  ordres  de  mon  maitre,  cen  estfait,  en 
meme  tempi  deSosie,  id.  Amph.  1,  1,  182. Si  mci  cnii- 
silii  causani  1'nlionemqtie  cognoverit,  mia  et  id  quod 
facio  probabit,  el  in  hac  causa  neminem  prseponen- 
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(limi  mlbl  esie  actorem  putabit,  Cic.  Diviu.  m  Ceeell. 
:,  1.  Qui  iin.i  veiiciaiit,  i/ui  i'ui<!i!  itn<:;  en  mime 
ttinps  ou  entembie ,  id.  /!>■/>.  1,  12.  Quum 
■ciii  iiii.i  ct  pauci  admodnm  famrfiarei,  /,/.  /.«/.  1,2; 
ej.  :  Si  in  (talia  comiital  Pompeiui),  erimui  nna, 
miiis  ■)  serom  entemble,  ///.  Att.  -,  10.  Qno  mioui 
anibo  1111:1  necarcmini,  non precarere ? id.  Fm.  >,■>;, 

79.  Iihnil  1  11111  ||0C  l'i(  iiiii  qu<  inlaiii  eli.im  9er.  Pul- 
viu-,  il  1111:1  Ser.  1  .1 1  j  1 1 1  s  1'idoi,  ('//.  Ilrut.  21,  n.  - — 
Poit.   /M/c    //•  tlnlif  :  Pallas  bliic  lilius  una,  l7n:i  om- 

nes  juvenum  primi  pauperque  tenalui  Tura  dabant, 

(//  //,(■'////■  /,///   1  t/tie  lui,  I  irg.  ,1ui.  8,  104  st/.' 

I',;  M  1 1 1 1  >  •  I  ,  adv.,   t/e   nitllilele  u  lle  fare   l/liull.  ~  lll 

iiimni  (niol  tle  l.ttcieci)  :  (Jiiiitn  corpoiis  alque  aniii,  .i 

Discidium  fuerit,  quibus  e  simms  uniter  apti,  Lucr. 

i,   81  i;    ile  ///,'////•  iiiulir  aplir,,    ///.   3,  858;    5,    55q  ", 

iiniicr  aucla  (terra),  id.  '>,  556. 

ilniisf|tiililii'l  ,  / /i .  niiii-,  2°  B. 

nnnsqulaqtie,  voy.  unus,  ■>."  Ji. 

Onaaqnlaqne,  Bniiqateijas,  unumqaid- 
«piid  ,  -ri n.  1 1 1 > 1 1 -, .  ■>"  li. 

iiiiuiiquivfs  .  vof.  iinus.  ■>"  li. 

H  iixi.i,  :c,  /.  'iiiilii', //i  diene  itui pritidait  atu- 
tage  dei parfumi,  Artloli.  i,  ii5;  7,  227;  Mart.  Cu- 
petl.  ■>,  37,  //'//.  Hitdebr. 

UnellH» ,  '/'////.  Pettt.i  lieu  du  Noricum,  mr  lc 
II.   Sana,  prti  de  ll'nllnti. 

ii|iiln>  (t/iiim  eoii  autsi  opilio  <7o\ilio),  onis, 

///.   [ovis],    berger,    Virg.    Rct.   10,    19;    Appul.  Apol. 

!'■  579>  —  Plaitt.  Atin.  '>,  1,  36;  Coltim.  7.  3,  r3; 
ri,  1,  18;  .///(■//,  Dig,  .32,  1 ,  (iu, /?//.,■ —  Javol.  Dig. 
33,  7,  2.5. 

UniliiiK,  ii,m.,  sitrn.  rom.,  /nscr.  np.  Fubr. 
/'■  41',  1.  //"  ii5. 

I  pis,  is,  a)  masc,  divinili  nui/e,  pire  dc  /a 
troisiime  Distne,  Cic.  A'    l>.  5,    i '>,  58.  —  b)  fim., 

snrn.  fiit/.  tle  />itine  e/le-meme,  petit-ltrc  ile  t,r.::  , 
(T)^t;,  siirveillnnte,  i/ui  reille  sur,  nl.  16.  Scliirmaiin . 

Uppara,  OSnnapa,  Arrian.  Peripl.    U.   I.  in 

////,/>.  C,  M.  1,  3o;  //,'//<('  t/e  commerce  dans  1'Inde, 
probableml  comme  la  Supara  </,   Ptolimie. 

upfipa,  SE,  /.  [iiztj<y ,  happe,  oiseau,  Plin.  10, 
29,  44;  ib.  25,  3(i ;  Varro,  /..  /.  5,  11,  22.  —  II) 
mitaph.,  sorte  de  pioche,  Plout,  Capl.  5,  4,  7. 

Ur;  Gen.  11,  28;  Amm.  Mnrc.  a5,  8;  >•.  des 
Cltaldieiii  en  Miiopotamie;  on  /a  confondue  ii  t<>i  / 
avec  /'Oiebic. 

Ura,  voy.  Sura. 

Ura-Koos,  Oupa-liooc,  Ptol.;  comwcl\ooi-l  ra, 
voy.  Diepauum  prom. 

Ura-ISoos ,  i'cr.  Cauda  liovis. 

•j-  fira-scorpiu  =  /j-jpa  uxofiTtto-j  (  qiieue  dc 
tcorpion  ),  hetiotr.ope  </' Euro/ie,  planle,  Appul.  Hei  l>. 
49. 

•f  urseus,  a,  11111,  adj.  =  0'jpato:,  qni  a  une  queue  : 
i^>  cybia,  parite  iiifirieure  tlu  thon,  Pliu.  32,  11,  5  3. 

Ura;>'iis  rt  Ur^us  ,  voy   Orcus. 

!  1:1111:1,  ;e,  c/<  Urauie,  es,  /.,  O-Jpavta  011  OO- 
pavtT)  (la  cilette),  Vruitie,  muse  de  /'astronomie,  t  /'<-. 
Divin.  1,  11,  17  ;  Qu.  Fr.  2,  9,  1  ;  Ovid.  Fnst.  5,  55  ; 
Auson.  Idyll.  20,  8;  Mart.  Capell.  8.  27'i.  Hygiu. 
Fab.  161.  —  A'o/7/  tft/nc  cliiennc  d'Acteon,  id.  il>. 
181. 

Urania,  Oupavta,  Diod.  Sle,  20,  48;  v.  de  l'ile 
de  Chypre,  dilruite  par  Dimitrius. 

Uranfiles,  ;e,  ///.,  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Giut. 
54<>,  ?•. 

C  ranio,  i>ms,J'.,  siirn.  rom,,  Inscr.  ap.  Marini 
Fral.  Arv.  p.   254  • 

Uranninial, comme  Minaiinimal. 

Uranopolis,  ()0pav6~o'/.i;,  Plol.;  v.  de  Pisidie, 
dans  /«  Carbalia,  <i  i'0.  </c  Termissus,  au  N.  de  Pi- 
sinda. 

Uranopolis,  Athenatis  3,  20  ;  Mela  2,  2  ;  Plm. 
4,  10;  Oupxviotov  iroXntii;,  sur  des  medailles ; pltts 
tard  nom  </'Acroatboii  en  Macedoine,  restaitrie  par 
Alexandre ,  frcrc  de  Cassandre. 

■f  iiranoscopiis,  i ,  m.  =  ovpavotjxoiro;  (qui  re- 
gait/e  au  ciel),  ttranoscope  011  rapecon,  poisson  de  mer 
appele  atuti  callioujmus ,  Plin.  3a ,  7 ,  24;  ib.  n, 
5a._ 

Uranus,  i,  m.,  Oupavo;  ,  Uranus,  pcre  dc  Sa- 
tiirne,  en  bon   latin  Cicltis,  Lactant.  1,  11  sq. 

Urba,  ///'//.  Ant.  ,3 ',8  ;  v.  de  Gaule,  tlans  le  pays 
des  Hetvites;  auj.  Qrbe,  sur  /<•  //.  de  mimc  nom. 

Urliana  eolou.,  />//'//.  14,  <> ;  Urbana  ,  Tab. 
1'eut.,  bourg  i/ttns  iiiitiiieiir  de  la  Campanie  ii  t  F. 
</(■  1'niis  ( lampanus. 

*  urliriiialiill,  ailv.  [iiibaiinsj,  en  cilatlin,  delua- 

tciiieut  :  Ai  «■_;<>  rusticalim  langam,  inbauaUm nescio, 
Pompon.  tliins  Non,  409,  '>■  et  t66,  3'. 
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iirlni iic.  adv.)  rd).  urbanus a  la  fin. 

( i-lifnii,  orum,  liab.  d'Urba,  v.  </<•  Ligurie,  pris 

</' '  Alba  Pompeia,  Inser.  ap.  Mttrat.  2o<i<i,  8. 

iirbruiiriuiiiis,  n,  iiin,  adj.  [urhanns],  dans  la 
langue  mi/itaire  </<■>  temps  petterieurt,  soldat  qui  lietti 
garnison  ii  Rome  t  ~  milites,  Palil.  Dig.  i,<>,  35 
tauire  lccon  :  urbairia) ;  Spart.  Carar.  i  ;  C.el.  (i  (<///- 
treltcon .  urbaniri). 

I  rliauilla  .  ;c, /.,  Slirn.  rom.,  Inscr.  ap,  Fabr. 
p,   ,(<>(>,  n°  3i. 

m-liaiii  tas,  ;ilis,  /.  [urbanus],  /<■  sejOur  tle  Rome, 
la  vi«  de  Romr  :  Tu  inodo  ineptias  islas  et  desidcria 
iiilii^  et  iii  hauilatis  de|)one  :  el  quo  eonsilio  profec- 
lis  es,  i<l  .issidtiilale  el  \iiiule  conseqiicre,  Cic.  Fam. 
- ,  (>,  i  ;  de  incnie  :  In  urbis  nrbanitatisque  desiderio, 

/</.  ib.  7,  17,  I. —  II)  metapb.,  nituiirrcs  t/e  citadin, 
en  bonne  el  en  mauvaise /><trt.  —  A }  en  bonne  parl  \"~) 
itrbanile,  donccttr  tles  nneitrs,  civililc,  politesse,  savoir- 

vivre,  bonto/i,  bonnet  maniires :  Etiamne  tu  has  inep- 

lias?  I101110,  inea  senleulia,  siitnina  prudentia  ,  ninlla 
etiain  doiirina,  plunnio  rerum  usn  :  addo  tiihanila- 
teni,  qu;e  esl  \ii'!tis,ut  Sloiei  reclissiiiie  piitanl  ,  Cic. 
Fam.  3,7,  5.  —  2°)  potilcise  dit  laitgage,  elcganrr, 
pitrete  :  Quid  tn,  iuqiiit  ,  Iribuis  istis  exlernis  (piasi 
oratoribm  :  —  Quid  ceiises,  inquain,  nisi  idem, 
quod  iubanis,  pra-tcr  iiiniin,  quod  11011  est  eortlfn 
urbanitate  qnadam  quasi  colorata  oratio  ?  Et  Brutus  : 
Qui  esl,  inquit,  isle  tandem  urbanitalis  color?  etc, 
qucl  gcnrc  ilc  mrritc ,  dit-il,  atlrihiicz-voiis  d  ccs 
oratenrs  cn  t/uclt/iir  stirtc  etrangeis  .'  —  Lc  iiienie  , 
dis-jc,  qu'ii  ceitj  de  liome,  si  cc  11  est  qiiil  inanquc  a 
lettr  langagc  ct:  ton  et  ce  co/oris  t/iion  noniinc  urbtt- 
nitc.  —  Sl  liritlus  I  il/ciis  quel  cst  donc  cc  iangttge  em- 
prcint  comnie  d'iin  caclict  ciiiibaniie  ?  Cic.  Ilrul.  46, 
170;  c/.  Qiiinlil.  Inst.  6,  3,  17  (opi>.  ruslicilas) ;  io3 
.<</.  —  li)  parlicul.,  lai/gage  spiriliiet,  fin,  honnc 
plaisanterie,  moqueiie,  rail/eric  de  bon  ton,  de  bon 
goitt  :  Contumelia  si  petulantiui  jactatur,  ronvicium  : 
si  facetiu-.,  tnbanitas  noniinaltir,  Cic,  Ccel.  3,  6.  Iu 
quantam  bominum  facelorum  iiibanilatem  incuiratis, 
non  dico,  ///.  Fin.  2,  3i,  to3.  Ul  aliquando  sublilila- 
tem  veteris  urbanitatis  et  hunianissimi  sermonis  at- 
liiigereiu,  poitr  me  jrotter  11/1  peu  a  cette  urbanilc,  a 
ce  cliarmant  langage  /iaitlrefois,  id.  Qu.  Fr.  2,  10, 
si  ;  cf.  :  Vides  exartiisse  jam  veterem  iirbanitalem,  icl. 
Fam.  7,  3i,  2., —  *  B)  c/i  mauvaise  part,  jeu,  plai- 
santeiie,  mauvais  tour  :  lnciiriosos  mililes  (\ernaciila 
ntebantur  urbanitale)  quidam  spoliavere,  Tac.  Ilist. 
■2,  88. 

urbauor,  aris,  ari  ,  dep.,  administrcr  la  ville  . 
Gloss.  Cyrill.  —  ■no),tTeOop.ai. 

urbauus,  a,  um,  adj,  [urbsl,  relatif  <i  la  ville, 
de    ville,  dc  la  ville,  iirbain,  oppos.  ruslictts. 

I)  <7«  projir.  :  Nostri  majores  non  sine  rausa  proB- 
ponebant  rusticos  Romanos  urbanis...  sicipii  in  o|>- 
pi<lo  sederent,  quam  quj  inra  eolerent,  desidiosiores 
putabant,  ce  liest  pas  sans  raison  que  nos  ciiiceires 
preferaient  les  Romains  de  la  cam/iagiie  a  ceii.t:  de  la 
viUe,  iarro  R.  R.  2 prief.  §  1.  Qiiuin  dine  viUe  Ira- 
dit;e  siut  liominiini ,  1  ustica  et  urbana...  aiiliouior 
nntllo  rustica,  /'(/.  ib.  3,  1,  1;  </<■  z/.<W  ~  vita  (opp, 
ruslica),  /<i  vie  dcs  viltes,  oppos.  ii  la  vic  cltampelre 
011  des  cha/nps,  Qiiinlil.  Inst.  2,  t\,  24  ;  cf.  Ter.  Ad. 
1,  1,  17.  Urbani  assidui  cives,  quos  seurras  voeaut, 
Plaut.  Tiin.  1,  2,  i65  ;  <•/<;  meme  ~  scurra,  id.  Mosl. 
1,  1,  14.  Neque  va,o  istas  voslras  leges  urbanas  seio  , 
je  ne  connais  pas  vos  lois  urbaines,  id.  Rtitl.  4,  3,  85. 
LibertlDOS  in  urbanas  tribus  traustulit,  ilans  lei  tribtis 
urbaines,  Cic.  de  Or.  1,  y,  38.  De  nieme  . — 1  praior,  le 
preteur  de  Rome,  Ca-s.  11.  C.  3,  20,  1;  i*u  plebes, 
Sall.  Catil.  37,  4;  ' — '  servitia,  lcs  eielaves  des  villes, 
id.  ib.  24,  4;  ~  cxercitus,  armce  levee  ilans  Ronie, 
/./i-.  27,  3,  g ;  <~  adniinislralio  rei  pul)lie;e  (opp.  pro- 
vineialis),  Cic.  Qu.  Fr.  t,  1,  u,  43.  ~  res,  Ptaut. 
Casin.  1,  i3;  Cws.  II.  G.  7,  (i,  1.  <~  inolus,  id.ib. 
7,  1,  2.  <~  luxns,  lc  litxc  des  vitlcs,  Tac.  Ann.  2, 
44.  ~  prsedia,  maison  de  plaisance,  villadans  Rome 
011  dans  les  eiivtrms,  dans  la  bttnlieite,  Ulp.  Vig.  5o, 
16,  198;  Marcian.  ib.  8,  1,  1  ;  cf.  ib.  8  tit.  2  .- De 
sei  vitiilibus  pnedioruin  uibaiiortuii ;  de  ineme  aussi 
fundtia,  Cato  It.  R.  8,  2  et  <~  rus,  Justin.  3i  ,  2.  — 
l'i)  suhsta/ttivt  tirbanus,  i,  111.,  u/i  ciladin,  1111  liabi- 
lant  tle  la  ville  :  1'rliaui  fitint  ruslici,  Plaut.  Merc. 
4,  >,  i5  st/.  Onines  iirbani,  nislici,  les  gens  de  la  ville 
ct  dc  la  campagitc,  Cic.  F111.  2,  23,  77  ;  cf.  :  Sernio 
oinnis  noti  modo  urbanonim,  sed  eliain  liisticorum , 
/'</.  Or.  24,  81.  ~  oliosi,  ciladins  desivuvres,  l.tv.  5, 
20,  (1. 

II)  mclapli.,  dc  la  ville,  c/ui  sent  les  manieres  dc 
la  ville,  eu  bouite  ct  en  mauvaisc parl.  —  \)eu  lioitue 
l/arl  \")  i/ui  est  dc  bou   ton,  qui  a  1'ttsuge  tlu  moi/dc. 


qni  sait  vivre,  /'oli  :  Te  lioniiiieni  11011  solum  sapien- 
tem,  veniin  etiain,  ut  uiinc  loipiimui,  iirbaniim,  11011 
arbitrabar  genere  islo  legationUm  deleelai  i,  Cic.  Fam. 
3,  8,  3.  —  b)  melaph,,  en  par/.  des  plantes,  cnI- 
tive,  lieii  soiglie;  <)/'/'</<■  a  uinvage  :  «  Sunt  arboruin 
ipneilain  urbaiiiorcs ,  quas  bis  pfacet  noininibiis  dis- 
tingttere,  ll;e  miies,  qu;e  fructu  atque  aliqua  doie  tuu- 
biaiiinne  oflicio  liiiiiianlus  jinanl,  11011  improbe  di- 
canlur  urban;e  ■>,  Plin,  t(>,  kj,  32.  Do  meme  :  Aean- 
thos  est  lopiaria  <i  urbana  herba,  id.  22,22,  34.  — 
*!")  en  parl.  tlu  langage  011  tlu  style  poli,  clioisi,  tlis- 

lingllf,  de  hon  goiil,  dc  hon  tOII,  rlrgallt,  pitr  :  In  vo- 

cihus  nostroriun  oialoiuin  retinnil  quiddam  el  reso- 
nal  uiiKiniiis  :  Uec  hoe  in  01  nloribus  inodo  apparet, 
sed  etiain  in  celeris,  / ' acrrnt  ile  /a  vil/e  sc  remarque 
jttst/ue  da/ts  le  son  </<■  voit  </<•  /tos  orateurs,  Cic. 
II111I.  46.  171  ;  de  iiicinc  /^  ^iiius  dieeudi,  Qiiiiilt/. 
Inst.  2,  S,  4  ;  cf.  :  (Proniineialio)  \ilio  earebit,  si  fue- 
1  il  os  facile,  explanatum  ,  jucundurn,  111  baiuun,  i<l  est, 
in  quo  nulla  neque  rusticitas  neque  peregrinilas  re- 
snnet,  /'</.  ib.  ii,3,  3o.  Sic  Caloni  seni  comparatus  C. 
Gracchus,  plenior  el  uberior;  sic  Orarcho  politior  et 
ornalior  Crassus ;  sic  utioipie  distinctior  el  inbanior 
el  altior  Cicero,  Ciciroil  est plus  varie,  pltts  Jin  el plus 
rlfvr,  Tac.  Or.  18.  —  b)  fiarticnl.,  spiritite/,  fui,  ba- 
ilin,  enjoue,  plaisant,  inginieu.i ,  aimable  :  «  Urha- 
nus  homo  erit,  ciijus  miilla  bene-diiia  responsaque 
erunt  :  et  qui  in  seimoiiibus,  eiiculis,  conviviis,  itein 
in  coneionibus,  ontni  denique  loco  lidiculc  eriiiiino- 
deipie  dicet  »,  Domit.  Mars.  dalis  Quiiitit.  lnst  (>,  3, 
io5.  Dictum  per  se  tiibanuin,  /</.  il>.  (>,  3,  54;  cf.  : 
('.iieumfeiiur  Marcii  Philippi  velttt  iiibaiiissiiuuin  lac 
luin  Htque  dieliiin,  Colniii.  8,  16,  i.  Qlli  est  iu  i.sto 
genere  iiibanissiinus,  /'/'<•.  Ctcl.  1  5,  36.  llie  libi  co- 
mis  et  iiibaiiiis  libeiqne  \idelur,  affahlf  tt  s/iniliiil, 
llor.  Sat.  1,  4,  <jo;  cf.  :  Studii  urbaniis  baberi,  il  se 
fail  diseitr  de  bons  mots,  il  visc  ii  passcr  pour  spiri- 
luel,  a  1'csprit,  id.  F.p.  1,  i5,  27.  —  I!)  en  inauv. 
parl,  liardi,'  rjfronle,  impiident ,  indiscril  :  Fronlis 
ad  urbante  deseVndi  prsmia,  llor.  Ep.  1 ,  9,  11.  Ni- 
hil  de  hac  ejus  urbaha,  qttam  ille  |ii'<cseiis  in  oculis 
vestris  nientibusque  delixit,  atulacia  loquor  :  nihil 
de  supcrhia,  etc,  Cic.  Prov.  Cons.  4,  8. 

Adv.  urbane  (d'aprcs  le  /1°  II,  A) —  1°)  gracieuse- 
ment,  civilcmei/l,  potiment,  cleganimc/tt :  Ex  ipsa  qriae- 
ram  ,  uiriim  me  secum  severe  et  graviler  et  prisce 
agere  nialil ,  an  remisse  ac  lenitcr  ct  uihane,  Cic. 
Ceel.  14,  33.  Sin  autem  tirbanius  me  agere  inavis,  etc, 
id.  ih.  i5,  36.  Qni  eos  et  Urbanisstitie  el  piudenlis- 
siine  adjuvit,  Treh.  Gallien.  14.  —  Plus  soitvrnt  2")  en 
parl.  du  langage,  fineineiil,  spirilullcmcnt  :  Ut  e  pa- 
Ire  audiebam  faeete  et  iiibanc  Stoicos  ridente,  Cic. 
Fin.  1,  11,  39.  Clodius  furebat ,  a  Racilio  se  conlu- 
maciter  urbaneque  vesattim,  id.  Qu.  Fr.  2,  1,  3. 
Quicqnid  bcne  dieeiiir,  <i  lirbane  dicii  nomen  acci- 
piet,  Qitiutil.  Inst.tj,  3,  42.  De  mime  <~  diceie,  id. 
ib.  5,  7,  26;  6,  1,  46  ct  passim.;  /^j  interrogai  c,  /'</. 
//'.  1 1,  3,  126;  ~  emendare,  id.  ib.  8,  3,  54.  Nee  sane 
potuit  urbaniusex  coufessione  inseiliae  sua3  elabi,  /</. 
ih.  1,  ..,  2.  Urbanissime  respondisse  piiielorein,  ri~ 
pondil  avec  ii/ji/iiment  cics/irit,  Gell.  1  5,  5,  3. 

BJrbara,  Oiipgapa,  Ptol.;  v.  de  la  Mauretania 
Cssanensis. 

Urbate,  Itin.  Ant.  268;  v.  de  Pannonic,  sur  la 
rottte  de  Siimiuin  a  Salonc,  vis  a  vis  de  l'a  modcriic 
llrod. 

urbatio,  onis,  f.,  aclion  de  mener  iine  lignc 
au/oitr,  (/'ciiloi/rcr  :  =  irspiyoipalic,  eircuinductio  , 
G/oss.  Cyrill.  Cf.  Fest.  :  Urvat,  circuindal. 

Urbcsalvia,  ou  Urbisalvia  ,  ;e ,  f,  v.  des 
Pollentint,  clans  /cPicenuin  en Ila/ie,  Plin.  3,  i3  (18), 
iii,  peut-ctrc  oiigiiiah-f'1/fiit  urbs  Salvia,  voy.  Mu- 
rat.  Inscr.  707,  7.  Dela  adj.  Urbisalviensis,  e,  Qrelti 
Inscr.  1870.  DIIS  DEABUS  UIUU  SALVlENSIIitS. 

Urbi,  orum ,  Plin.  6,  23  ,  2.5,  peuple  </<■  ilntlc. 

Lirbiaca,  Itin.  Ant.  447;  peiil-elrc  Urbicua,  Liv. 
40,  16;  -c.  det  Ccltiberi,  dans  /'Hispania  Tarracorieft- 
sis;  auj.  Albarocltes,  sel.  Reiclt. 

*  urbicapus,  i,  m.  [utbs  capio],  preneur  tlr  vil- 
lcs  :  Urbicape,  occisor  rcgum  ,  Plaut.  Mil.  gl.  k,  2, 
64. 

urbicarius,  a,  um,  adj.  [urbicus],  apparlrnanl 
a  ui/e  vi/le,  t/e  viltr  (poslrr.  ii  1'epoq.  ctass.)  :  < — •  rc- 
giones,  Cotl.  Theod.  11,  28,  1  i. . — <  ptafectttra,  Cod, 
Juslin.  .3,  24,   1. 

*  iirbicrcimis,  a,  um,  adj.  [urbs-cremo],  qtti 
briile  les  ><itles  :  < — >  iuibes  (eil  parl.  tle  la  dcstructio/i 
de  Soi/onif).  Prut/fiil.   tlainart.  729. 

tirbiciia  ,  ;c,  /. ,  v.  de  /Itisp.  Tarraconensis,  TAv. 
4<i,  i(i.  Voy.  Ui  biaea. 

urbicus,  a,  iun,  adj.  [wrbis],   relatifa  la  ville, 


de  villu  {mot  posler,  a  Attguslr)  :   \  ei 1  henle  de- 

dissem  res  rusticas  el  uilucas  emissem,  Gell.  i5.  1. 
3.  De  miiiif  ^j  , anuoini  ,  Stiet.  Aug.  18.  <v  ncgolialo- 
res,  /'</.  Ccrs.  49.  <^  magislratus,  /'</.  Aug.  40.  ~ 
prsefeclus,  Lampr.  Ilrliog.  20.  ~  vis,  Utp.  Dig.  43, 

8,    1  et  aitlres  semht. 

Urbicus ,  i,  ///.,  nont  projire  dun  /iocIc,  Juven. 

6,  71.  Mart.  1,  42,    11. 

urbigcua,  ;e,  «<//.,  //<■'  dan s  la  villc,  Crut.  Inscr. 
976,  5. 

l'rbit>'ciius  pa^-us,  canlon  dlLlvitie,  pcul  <  /<<• 
1'Orhr  tittiij.  ilans  Ir  ranloii  dr  laiol,  Cces.  II.  C,.  1, 
27,  i;  litscr,  Orell.  n"  4<)'i;(/.  Ukert,  Gaule,  p,  345. 

l'i'bi{>'ci!iis  pagus,  Cccs.  1,27;  dtslricl  </</ 
pa)s  </(,(  tlilvrles,  eiitrc  /e  Jura  ct  /<■  lac  Lctiicui, 
oiij.  Ir  Waadland;  la  capitale  ilaii  Urba. 

UrbTnas,  alis,  voy.  IJrbiuuin  //"  II. 

LVtlliiatcs,  /'//'//.  3,  i\  ;  jieit/itatle  ifllatie,  avrc 
fcpilliilr  </'lluiiei<M's,  hahilants  </'lil)inuni  et  </<■ 
ses  environs. 

Ul-biiiiauus,  a,  iun,  rclatif  it  1111  Urbi/ius, 
Quintil.  7,  2  :  r^i  lis. 

Urlhiiuiii,  i,  /;.,  ■ville  liOinhrir,  Inscr.  Orell. 
//"  371  ',.  —  II)  De  lii  Uibinas,  alis,  «<//'.,  retaiij  it 
Urhiuitin,  ci Uihinum  :  <~  Pelissius,  d'Urbinum,  Cic. 
Pltil.  12,  S,  19.  —  Ati  //////•/>/ Urliinates,  tim,  les  Ur- 
biiiales,  liah.  tCUrhiuitm,  Plin.  3,  14  ,  19;  lnscr. 
Orell.  11"  999. 

I  1'ln.imii.  Procop.  11.  Golli.  2,  19;  v.  consi- 
derable  deVOmbrie,  au  N.  du  Jl.  Metauro,  sitr  un 
roclier  presque  inaccessible  ;  auj.  Urbino, 

Urbinum,  Inscr.;  v.  (lOmbrie,  au  S.  O.  de  la 
v.  tlr  ineitie  noni,  auj.  Ui  bania  siir  /<•  //.  Mclatiro 
—  ilab.  Urbinales  Melaurenses,  daus  Ptin. 

Urbis,  is,  Claud.  II.  Gct.  v,  55.; ;  //.  de  Ligttrie, 
i/iii  jc  /'<'//<-  dans  te  Tr/iaro;  auj .  Orbc.  —  2°)  1/, 
</'  fjliiopif,  Plin.  (i,  29  (35). 

Urbius  clivus  ,  voy.  Virblus. 

urbu,  are,  >oy.  mvo. 

Urbuna  ,  OCipSova  ,  Ptol.;  v.  c/e  /'Ilispania  Bm- 
lica,  tlans  /rs  environs  lil/uro. 

urbs,  urbis,  f.  [orbis],  ville  eiilotirce  d'une  eti- 
cciule  tle  miirailles  :  «  Hi  coctus  sedem  primuni  eerlo 
loro  domicilioi iim  eansa  constituerunt  :  quam  quum 
locis  manuqiie  sepsissent,  ejusmodi  conjunctionem 
leclorum  oppidum  vel  iirbem  appellaverunt, delubris 
dislinCtam  spatiisque  commiinibus  »,  ////<■  sriublah/c 
sitilr  dc  niaisons  recut  /r  noni  //'Oppidiim  011  Urbs, 
Ctc.  Rep.  1,  26;  cf.  :  «  Post  ca  qui  (iebat  orbis,  ur- 
bis  principium  »,  Varro  L.  L.  5,  32,  40,  et :  «  Urhs 
dicilur  ab  orbe,  quod  anlitpue  civitates  in  orbem  lie- 
banl  >i,  id.  a/>.  Srrv.  Virg.  /En.  1,  12  Interea  ^ine.is 
iiibem  designat  aialro  Sortitusque  domos,  etc,  trace 
avcc  la  charrue  icnceinte  </<■  la  vitle.  elc,  I "irg.  JEn. 
5,  755  Scrv.  Inler  se  soiiiuiif  urbein  atque  agros, 
Emi.  dans  Non.  471,  10.  Arce  el  urbe  sum  orha  : 
quo  accidam  ?  quo  applicem  ?  id.  a/>.  Cic.  Tusc.  3,  19, 
44.  Eqiiidciu,  quemadmodum  urbes  maguas  ct  impe- 
riosa^,  ui  appeflat  Ennius,  viculis  et  castellis  praefe- 
rendas  pulo.  sie,  <•/<•.,  Cic  Rep.  1,  2.  ^Cueas  quo  pacto 
Trojam  urbem  liquerit,  Nccv.  2,  i.  Urbs  illa  prxclara 
(Syracusae),  Cic.  Rep.  3,  3i.  Duabus  urbibus  ^versis 
iniinicissiinis  huic  impcrio,  /</.  Lccl.  3,  11  el  autres 
semhl. 

2°)  particul.,  la  villc  de  Rome  (comntr  ly.ax^  signi- 
fuiit  Alltenes)  :  Postqnam  Uibis  appellaOonem,  elianisi 
iiniiieii  proprium  non  adjiceretur,  Roinam  lainen  ac- 
cipi  sitireceptum  »,  Quintil.  Inst.  (> ,  3,  io3,  cf.  /'</. 
/'/'.  8,  2,  8  <:■<"  8,  5,  9.  Hujus  uibis  condendic  princi- 

1 1  profeclum  a   Romulo,  Romulus  fut  le  premier 

iomlalriir  dr  c  tlr  villr.  Cic.  Rrp.  2,  2  ;  cf.  :  Duobus 
hiijus  urbis  Ierroribiis  depulsis,  id.  ib.  1,  47  et :  (In- 
cendium  hclli)  a  portis  hiijus  urbis  avulsum,  id.  il>.  1, 
1.  Quid  ergo  ?  h;ee  qtiadiangenloiiini  annoruin  a?.las, 
ut  urbis  et  civitalis,  num  valde  longa  esl  ?  id.  ib.  i, 
37.  (Caesar)  maturat  ab  urbe  proficisci,  se  liit/e  de 
qititler  Rornc,  Ca-s.  B.  G.  1,  7  ,  1.  De  uibe  augenda 
quid  sit  proinulgaliim,  11011  intellexi,  Cic.  Att.  i3,  20, 
1.  Conditor  iubis  (Roinulus),Oc/'</.  Fast.  1,  27.  (Pater) 
Dextera  sacras  jaculatus  arces  TeiTnit  tirbem,  a  epou- 
vantc  Rome,  Hor.  Od.  1  ,  2,  4.  Minaltis  iirbi  vincla, 
/'(/.  Epod.  9,  9,  ct  aulres  scnihl.  —  De  iiiinif  ad  111  lieni 
esse,  etre  l/ors  de.  Ronic,  en  parl.  drs  ge/tcruu.c  1/111,  it 
leur  relour,  devaient  resler  Iwrs  de  la  ville,  /iisi/iid 
cr  i/ur  lc  sc/ial  Iritr  prrniit  d'y  reitlrrr  en  Irioniphr, 
ou  des  magistrals  tle  province  qui  se  disposaiciit  d 
pnrlir  ponr  lew  desliiiation,  Cic .  Verr.  1,  i5,  45  As~ 
con.;  itl.  ih.  2,  2,  6,  17;  Sall.  Catil.  3o,  4  ;  Cccs.  II. 
C.  (">,  1,  2. 

R)  melapli.,  ta  ville,  c.-ii-d.  les  liahitaitls  de  /a 
villr,  /rs  Citadins  (rare)  :  Invadnui  urbem  snmno  \i- 

a,. 


l-j/ij 


URGE 


uoque  scnullam,  Virg.  /E/i.  2,  265;  de.  mimc  r^j 
ii  .1 -i.i  atlonitaquc,  Juven.  n,  198;  r^>  bene  moralse, 
.-///(-,'.  nu.  Quiatit.  Inst.  8,  6. 

2")  la  capitale  (postir.  d  Vepoq.  class.)  :  Si  lam  vi- 
iiiiniii  (11  bi  municipium  sil,  ul,etc,  Ulp.  Dig.  3y,  2, 
,-  </c  meme,  Cod.  Tlieod.  14,   /,  3. 

*  II)  ait  fig.,  sejotir,  asile,  ceiitij:  Urbem  philoso- 
phiae,  niilii  crede,  proditis,  dum  caslella  defcnditis,  la 
idle,  la  citadelle  de  la  pliilosopltie,  Cic.  Divin.  2,  16, 

Urbs,  voj.  Babylon. 

Urbs,  Paul.  Diac.  5,  37;  6,  58;  uom  d'uneforil 
vres  de  Pollentia. 

Urbs  i  111  pcratoria.  voj.  Salacia. 
UrbsMalvia,   voy.  1'ollentia. 

Urbs  vetus,  Paul.  Diac  4,  33;  Procop.  II.  G. 
1,  20;  v.  d'Etrurie,  sitr  anc  moutague  escarpie,  tout 
enlouriede  rochers,  surlefl.  Clanis,  auj.  Orvieto. — 
Peut-etre  coinnie  /'Herbaniiin  de  P/ine, 

Urbubuma,  Pli/t.  6,  29;  v.  d' Ethiopie,  audcs- 
ioas  de  VEgjpte, 

urbuiu,  i,  11.,  voy.  Urvum. 

Urcao,  Itin.  Ant.  402;  Urgao,  Plin.  3,  1;  avec 
Vipithete  </'Alba,  fort  dans  /'Hispania  Baelica,  entre 
Corduba  et  Andujar,  auj.  Arjona. 

*urceatim,  adv.  [ureeus],  a  seaux  :  Jovem 
aquam  exorabant  :  itaque  statim  urceatim  pluebat,  il 
pleuvait  a  seaux,  d  verse,  Pelron.  Sal.  44- 

urccola,  x,  f.,  dimin.  //'urceus,  comme  dinomi- 
nation  de  la  cavite  dc  foreille,  Pelagnn.  A.  Vet.  11. 

ureeolari.s,  e,  adj.  [urceolus],  relatifa  une  cru- 
clie,  de  cruclie  :  ~  herba,  pariitaire,  plante  donton  se 
servait  pour  netloyer  lcs  crnclies  en  verrc,  Parietaria 
officinalis  Linn.,  Plin.  22,  17,20;  Scrib.  Comp.  3y; 
Appid.  Herb.  81. 

urccolus,  \,m.  dimin.  [urceus], petit  vasc en  terrc 
ct  pied  el  d  anse,  tasse,  criichoit,  Coliim.  12,  16,4; 
Jtiven.  3,  ao3;  Marlial.  14,  io5,  iu  leniin. 

Urcesa,  Oupxssoc,  Ptol.,  v.  de  /'Hispania  Tar- 
raconensis,  dans  la  partie  S.  du  pays  des  Celtiberi, 
sel.  qiielqiies-ttns  Rcqiiena,  sel.  d'aulres  Veles ,  sel. 
d'aulres  Orgas. 

urceus,  i,  m.  (forme  access.  neutre  urceuin,  Cato 
R.  R.  1.3,  i),  vase  en  terre,  d  pieds  et  d  anse,  cruche 
11  cou,  critclie,  criiclion,  lasse,  Paul.  Dig.  33,  7,  18 
§  3  ;  Hor.  A.  P.  22;  Plaut.  Mil.  gl.  3 ,  2  ,  18;  Cii. 
IHalitis  dans  Cell.  10,  24,  10  ;  P/in.  19,  5,  24;  Co- 
lum.  12,  52,  8;  Marlial.  11,  56, 3;  12,  32,  16,  et  autres. 

Urci,  Plin.  3,  3;  Itin.  Ant.  404;  Urgi,  Mela  -2, 
6  (autre  lecon  :  "Virgi),  v.  de  /'Hispania  Tarraconen- 
sis,  sur  les  fronliires  de  /a  Btetica,  sur  la  mer,  d  t'0. 
de  Barea ,  dans  les  environs  d Alnieria,  scl.  Reicli., 
anj.  Abrucena, 

Urciuium,  Oupxtvtov,  Plol.;  v.  de  l'ile  de 
Corse,  au  S.-E.  dti  Proin.  Rliiuin  (Capo  di  Feno), 
anj.  Afaccio. 

urcltanus  (Urgit.  el  Virgit.),  a,  um,  d'Urci, 
Plin.    3,  r,  2,   et  Marc.   Cap.  6,  /;.  202;   Mela,  2,  6. 

iircilo,  inis,  /'.  [uro]  —  I)  niclle  011  charbon,  ma- 

des  ptanles,    Cic.   N.  D.  3,  35,  86;  Plin.    18, 

'■  ' '.'  §  279>    Ciilum.  3,  20,  1.   —  II)  vive  deman- 

"i ,  Plin.  9,  45,  68.  —  Disir  amoureiix ,  Appul. 

Mel.  8,  //.  2i5  (uredinibiis;  aatre  lecon  :  Oribus). 

Urema,  Odpy)U.a,  Ptol.,  v.  deSjrie,  dans  la  Cyr- 
rln    lica,  sur  1'Euphrate,  daiis  le  voisinage  de  Vetn- 
hure  i/n  flf  Singas;  auj.  sel.  Reich.  Rumkala. 

urena,  se,  /.  (cf.  urinari),  sorte  de  coquillage, 
Plin.  32,  ii  (53). 

iirellirii,  ;e,  /".,  oipr.Opa,  Vurelre,  lc  meal  nri- 
■  I     \m     '/'.(/./.  :">,  ili. 

iireticus,  .1,  niii,   oupriTixo;,  relalif  a  Vitrine, 

itriiiaiic  :  <-^  pori,  canattx  nrinaires,  Coel.Aur.  Tard. 

1  fteo  I.  Prisc.  4,  2,  med,  (oii  011  lit  d  tort  uri- 

I  rgao ,  ii,,.  1  rcao. 
iirsens,  entis,  Partic.  et  Pa.  </'urgeo. 
urg^enter,  ml,-.,  iitstamment,(  'yprian.  Ep.3o,  iiiit. 
urgentla,  s,  /.,  urgence,  necessiie  pressante, 

1     ',   I   Hi    I  .   .-//■/.    Oil. 

I  r;-n ,  OOpyevov,  Slrabo  ',  ;  v.  de  /a  Gallia 

Narbouensis, 

ar|reo  'icrtlau  n  urgueo),  ursi,  ■>.  v.  </.,  pous- 
''  '•  l  "    ■' '  1  faire  avant  1 1 . 

I    au  propr.    en  ct    <  «  1  it  1  1 '  le  plus  souv,  poet.    : 

iiui  unda  t  rgelurque  prioi  veniente  111- 

f/ot  qiu  pricide  est  pottssi par  cc- 

u    t  11    <m  imir  celui  qui  /1:  (/c- 

•  ■    /.    1/'  1.  :  , ,   1  s  ..  t  1  geri»  tni  ba  circum  i. 

//  '      .   .    ,  .  1 .   \  n  11  loque  ^.i""-.  pi  ici 

■  ilino, id.   ib,   2,    1,  77.  Trepidiquc  pedem 

■  I,  ./  boiii/lanl,  presie  de  lon  pied 
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U  pied  du  fuyard  le  serre  de  /'"(,  Virg.JEn.  12, 
7',S;  c/.  :  In  quo  (australi  cingulo)  qui  insiUunl,  ad- 
versa  vuliis  urgent  vestigia,  les  peuplei  qui  Itabitent 
cctte  zdne  australe  sont  /'«i  anlipodes  (impriment  itir 
/e  sol  des  traces  qui  fontface  aitx  vdtres),  Cic,  Rcp, 

6,  2(/.  Ani  petis  aul  urges  ruiturum,  Sisypbe,  saxum, 
Ovid.  Mii.  4,  4<io.  Tres  (naves)  Eurus  ab  alto  [11 
brevia  el  Syrtes  urget,  i Eurus  pousse  troit  vaiiseaua 
de  la  Itaule  mer  contre  dei  banci  et  dei  lyrles, 
Virg.  /En.  1,  111.  Simulacra  cerea  figit,  Kt  miserum 
tniue.s  in  jecur  nrget  aens,  et  enfonce  daiu  le  fuie  de 
pinitrantes  aiguilles,  Ovid.  Her.  6,  92.  Aceidil  res 
incredibilis,  ut  equites  ininus  3o  Galli  Maurorum 
equitum  2  millia  loco  pellerent  urgerentque  in  oppi- 
iluin,  .-///c/.  D.  Afr.  ('',  3.  (Mars)  xilierias  curras  nr- 
gebal  ad  arces,  poussait  son  c/tar  vers  les  cicitx, 
S/ai.  Tlteb.  3,  ^22. 

B)  metaph.  —  1")  avec  1'idee  dominante  de  vio- 
lence,  d"msistance,  de  pression  exercee,  etc,  presser; 
peser  sur,  eiiiirger,    accabter ;  itisister,  prcsser  vive- 

ment  (tres-class.  en  ce  sens)  :  Caesar  qu seplimam 

legiouem,  qme  juxta  consliterat,  urgeri  ab  bosie  vi- 
drssel,  ilait  pressie,  serree  de  pres  par  fentiemi,  Cais. 
I).  G.  2,  26,  1  ;  (/c  meme,  id.  ib.  2,  25;  1  ;  Salt.  Jng. 
56,  6  ;  cf.  :  Hinc  Pallas  instal  et  nrget,  Hine  cohlra 
Lausus,  Vug.  /En.  10,  433,  et :  Urgenl  impavidi  te 
Salaminius  Teucer,  te  Sthenelus,  Hor.  ()d.  r,  i5,  2). 
Hac  urget  liipns,  bac  eauis  augit,  diin  cole  le  loup  le 
presse,  i/e  Vautre  /e  c/iieu  /e  sollicite,  id.  Sal.  2,  2, 
64.  Sj,  Al  onus  urget.  Mi.  Al  lu  appone,  Plaut.  Poen. 
4,  2,  35  ;  cf.  :  Hoc  onere  aul  jam  iirgentis  aul  cerle 
adventantis  seuectutis  le  levari  volo  ,  Cic,  de  Seiicct. 
1  ,  2.  Quod  latus  mundi  nebubc  maliisque  Juppiler 
inget,  //(//•.  Od.  1 ,  22/20.  Qiiem  scabies  ant  morbus 
nr^et,  eeini  que  toinmcnte  la  gale  011  11111:  maladie, 
Hor.  A.  P.  453  ;  c/.  .•  Krgo  Quintilium  perpetuus 
sopor  urget,  /'//.  Od.  1,  24,  5  ei  :  Omnes  illacrima- 
biles  urgentur  ignotique  longa  nocte,  id.  ib.  4,  9,  27. 
Prajsens  at/pie  urgens  malum,  mal  actuel  cl  pressant, 
Cic.  Titsc.  3,  25,  61.  Etiain  alque  eliam  insto  atque 
urgeo,  insector,  posco  alque  adeo  Ilagito  crimen,  id. 
Plaiic.  19,  48;  cj.  :  Qiiainobrein,  ul  faeis,  urge,  in^la, 
perfice,  presse,  insisle,  obtiens,  id.  Att.  i3,  32,  1,  et: 
Lepidus  ursit  me  et  suiset  Anlonii  lileris,  ut  legionein 
trigesimam  mitterem  sibi,  m'a  vivement  pressi  de  lni 
envoyer,  etc,  Asin.  Poll.  dans  Cic.  Fani.  10,  32,  4. 
Plane  illuc  te  ire  uisi  tuo  niagno  commodo ,  nolo  : 
nihil  eniin  urget,  Cic.  Atl.  13,27,  2.  Cur  palrem  non 
inserit  ad  exsolulioiicm,  Ulp.  Dig.  23,  3,33. 

2°)  avcc  Videe  dominante  de  proximiti,  etreptes, 
proclie,  toucher  d  :  Ubi  enim  cavetur,  ne  inJaniciilo 
eoloniam  conslituatis,  ne  iirbein  liane  urbealia  pre- 
mere  atqueurgere  possitis,  Cic.  Agr.  1,  5,  16.  Vallis, 
quam  densis  frondibus  atiiiin  Urget  utrimque  latus, 
Virg.  JE11.  11,  524;  de  memc  id.  ib.  7,  566.  Quaque 
pliarelraUe  vieinia  Persidis  urget,  ;'./.  Georg.  4  ,  290. 

II)  au  fig.  —  A)  presser  par  la  parole,  pousser  ait 
ileiiottemcnt,  embarrasser,  charger,  pousser  1'epe'e 
dans  les  reins ;  insister  snr  1111  point,  soutenir  (ex- 
pression  favorite  de  Cicerort)  :  Agerenl  leciiin  lege 
Pythagofei...  urgerent  prselerea  philosophorum  gre- 
ges...  instaret  Academia...  Stoiei  dispulationum  sua- 
1  iiiu  alque  interrogationum  laqueis  te  irretilum  tene- 
renl,  vous  verriez  ensiiilc  toules  les  sectes  de  plulo- 
sopltes  insister,  l' Academie  vous  prcsser  vivenient, 
Cic.  de  Or.  1,  10,  42.  Feci  sumina  ciiin  leuitale,  qua; 
feci  :  illum  neque  ursi,  neque  levavi :  teslis  vehemens 
fui,  praeterea  quievi,  ye  neVai  ni  pressi,  niminage, 
///.  Qn.  Fr.  3,  9,  1.  Sed  urges  me  meis  versibus,  lu 
///c  /iresses,  tu  insistes  cn  me  citanl  nies  vers,  id.  Di- 
vin.  2,  29,  45.  Noil  piigiieui  cum  hoinine,  eur  tanlum 
babeal  iu  naliira  boui.  lllud  urgeain,  11011  inlelligere 
(■11111,  quid  sihi  dieenduin  sit,  jc  soutiendrai  1/11'il  11  e 
comprend  pas,  id.  Fin.  5,  27,  80.  —  Absolt :  Ut  in- 
lerrogando  urgeat,  qiiil/e  presse  de  questions,  Cic. 
Or.  4<>,  1^7.  lirgent  trliiicn,  el  nihil  remitliinl,  quo- 
niain,  inquiunl  ctc,  ils  insistent  sans  se  rebuter,  id. 
l'in.  4>  28,  77;  dememe,  iit.Off.  3,  9,  39;  I.ig.  3,9 
(cili  auisi  /',//■  Quintil.  lnst.  9,  2,  07), 

B)  s'occuper  avee  ardettr  de,  travail/er  activement 
d,  presser,  lidler,  elre  assidit  a  :  An  quicqtiam  tam 
puerile  dici  polesl  (ul  eundcmlocum  diulius  urgeam), 
quam  si,   eic.P  Cic  A'.   /*.  1,  ",:'>,  97.  Quiii  tu  urges 

'  ' ca  ii.im  111  (i  facultatem,  qua  melior  numquam 

reperielur?  que  ite  saisis-ltt  celte  occasiou,  id.  Fam. 

7,  8, 2  ;  1/,  //,('///(•  /^  jus,  tequitalem,  soutenir  la  qves- 
fton,  /■■  droil,  Viqttiti,  /'//.  O/f.  3,  16,  r> 7  ; . — '  idem 
illu'1  ile  provinciis,  Ccel,  (/'///,  Cic  Fam.  8,  5,  3 \  ~ 
proposilum,  /////■.  Sni.  ■>,  7,  6 ; /^->  opus,  presier  l'ott- 
vragr,  Ovid.  Met.  4,  3go;  cf.  r^j  arva  non  taela  li- 
[  /,/  'bus,  //,//■.  /7/.  1,  li,  26,  et  i^>  vesleni,  presser  la 
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eonfection  ./'////  vilemeut,  1  irg,  ././/.  o,  bia,n*  ilcr, 
Itdler  li   /in:,   Ovid   Fait    '.,  •  tctligia  ad 

manes,  •>//.  12,  ;.'.)   Ronue  quum  (um  el  urgeo  fo- 

riiin,  m-ii  iiu  -,  011  -.uli.-i  m-i  il/iiiiini .  /.■  tatifo- 

iimi,  Cie.  Fam.t),  1 '/,  .; ;  !/.'-■  .iliu  ii.i.uii  /./ 

////'///    //(    ///,(///•   ///,,-,    /.,/,,.    -it     i,t-  ;    //,„.    (■/,/.   ,M<    iQf 

2,  —  Poit,  avet  ime  propoi.  infinit.  //.  regime:  Ma- 
risque  Baiis  obstrepeUtis   ui^e,   Suoimovere  lilora, 

//'//-.     ////.    2,   I  S ,  2/,.  —    /y,     /,, 

«rseiis,  enii,    Pa.  (eVaprii  /e  11"  I.  B,  1";  ////■)■ 
.,,///,   urgtiit  (poitir.  d  l'e/ior/.  elati,   rt  Iris-rare 
Urgentior  eausa,  Teilull.    Rciurr,  Cnr/i.    2  mrd.  I  1- 
genlissima  ralio,  Cod.  Jtttlin.  A,  n,  1. 

Urg:i,  OSpYOi,  Slrabo  7  ;  peuple  de  la  Sarmalia 
Europsea. 

Urjyia,  voy.  Ugia. 

t  Irg  ilainis  ,  a,   11111,  voy.  Uici. 

Urtfo,  Mela  2,  7;  /V(,/.  3,6;  Gorgon,  /(«/(/.  1, 
/'.  5i5;  ite  firei  dc  la  cdtc  d'Etrurie;  unj.  Gorgaua. 

I  rguliinia,  ;e,  f.,  atnic  rie  Livia  Augutta;  ettc 
avnit  uiie  giaiide.  iiifluciice  soits  Vemp.  Tibere,   1-  ■ 
Auii.   2,  3,  4;  4,  21  et  22. 

i  ri>ulfinil  I  1 .  ,e,  /.,  Plaulia,  femme  de  Vematr. 
Ciaude,  Sitet.  C/aitd.    26. 

Uri,  Plui.  6,  20;  peitpte  de  V  litt/e,  atitotir  des 
sources  de  /' Indus. 

uria,  ;e,  f. ,  ver  qui  s' eiigendre  sur  les  porcs,  et 
riiinl  la  pii/uic  cuil  (urit),  lsul.  Orig.  12,  5.  Tliom. 
Tlies.  Nov.  Lat.  p.  276  (dans  les  deux  atilews  011  lil 
d  lori  usia ). 

Uria,  OOpta,  Strabo  10;  lac  en  Acarnanie. 

I  rin,  Plin.  i,  11  ;  Ihn.i,  Tp'.».,  Herod.  7,  170; 
la  V.  la  />lus  aiicieiine  et  capitate  de  1'Iapygie,  euti  c 
le  fl.  Carhalus  et  la  v.  de  Sipontimi ,  jondie  par  les 
Cretois,  avantla  guerre  de  Traie;  auj.  Oria.  —  Hati. 
Hyiiui,  Plin.;  Uritani,  Frontinus. 

I 'rias  siuus,  Mela,  2,  4  ;  cf.  Liv.  42,  48.  ov.  Gro- 
nov  lit :  Urialibus ),  gol/e  d  Apuiie,  depuis  le  ca/i  Gar- 
gani  (Piuita  Saracina)  jitsqifd  /«  Pitnta  1/1  Mileto, 
/((//.  S.  di  Manfredoitia. 

*  iirica,  ;e,  /.,  commc  eruea,  chenille,  insecte, 
Plin.   iH,  17,  44  §  i5l. 

Uriconiiim,  Uroconium,  ///'«.  An/.  469; 
Arii'oconium,  OOpcoxoviov,  Pto/.;tieu  enlre  Ruluniuin 
c/  Bravioium,  dans  la  Brilannia  Biomana,  auj.  le  vd- 
tage  de  Wroxeter. 

iir7j;n,  ini.s, /".  [uro],  clialeur,  ardeur,  desir  amon- 
rcttx  (postir.  d  Vipoq.  class.)  :  Plin.  20,  22  (87),  oit 
ifanlres  /isent  :  uslio);  Ap/nd.  Mct.  8,  />.  2i5;  1, 
p.  io5,  27  ;  Arnob.  5,  44,  187.  —  Sorte  de  boulon  ou 
ife.rantlieme.  /iiistnle,  Vegel.  A.  Vet.  2  (3),  5a  (ait- 
/rc  leeon  :  uligo). 

iirTua  .  ;e,  f.  [o!pov],  uriiie,  Cic.  Fal.  3,  5,  Ccls. 

2,  7;  19;  Plin.  24,  11,  56;  ib.  6,  17;  ib.  i3,  71; 
Snet.  Aug. '80,  fin.;  Ner.  56;  Vesp.  23;  Gell.  19,  ;, 

3,  et  bcanc.  d'autres.  Inscr.  ap.  Fabrett.  /1.  604  , 
/z"  43.  ~/  II)  metaph.  / — >  genitalis,  la  lemencc,  Plin , 
8,  43,  68;  011  dit  aussi  dans  le  menie  scns,  absott, 
urina  ,  Juven.  1 1,  168. 

(i  URINAL,  oCipoSoys^ov  ,  »  pot  de  nuit ,  =  ma- 
tula,  Gloss.  Pliilox. 

iirlnalis,  e,  adj.  [urina],  relatif  d  Vnrine ,  tfu- 
rine  :  ~vias,  Ccel.  Aur.  Tard.  5,  3;  </.  r^/fisllila, 
Veget.  3,  i5. /^'  virtutes,  Ceel.  Anr.  Tard.  5,  2  r» 
niedicamenta,  id.  ib.  1,  4;  5,  1. 

airliiiitor,  oris,  m.  [urinor],  plongew,  Varro,  L. 
I..  5,  27,  36;  Liv.  44,  10,  3  si/.;  Caliistr.  Dig.  ii> 
2,   4;  Inscr.  Orell.  11°  i\n5. 

urino,  are,  voy.  urinor. 

iirinor,  ari ,  v.  depon.  (forme  aceess.  antcr.  a 
Vipoq,  elass.  urino,  are,  voj.  d  tasuile),  plonger sous 
fcan,  k  Urinare  est  niergi  in  aquani  »  ,  Varr.  R.  R. 
5,27,  36.  Si  quando  nos  demersimus,  ul  qui  urinan- 
lur,  aut  nihil  superuin  aut  obscure  admodum  cerni- 
nius,  Cic.  Frgm.  ap.  Non.  474,  27;  de  meme  sorrs  la 
formc diponenle,  Piin.  11,  37,  72.  Partic.  uiinanles, 
id.  9,  3o,  48. 

•)•  nriiuis,  a,  um,  adj.  =  oupivd;,  oii  il  j  a  du 
verit  :  -^,  oviun,  cerif  sterde,  Plin.   10,  58,  79. 

urio  ,  onis,  /'.,  sorte  de  jen,  Sarisb.  1,  5. 

urlon,  ii,  //.  [peut-etrc  de  0'jpo;  ,  forme  ionienne, 
tipos,  montagne],  terre  qui  enveloppe  le  milal,  sorlc  de 
liillierai,  Plin.  33,  4,2. 

Urios,ii,  m.(pio<.oc)tquidoiineun  venlfavorable, 
cpitli.  (/c  Jnpiler,  Cic.  Vcrr.  4,  75,  128. 

liritanus,  a,  uin  ,  relalif  d  la  V.  rfUria,  en  Ca- 
tnbre  :  r~~>  ager,   Agrimens.  p,    127  Goes. 

Urltes,  11111,  ///.,  peuple  dn  Driitltum  011  de  la 
Ca/alirc,  l.iv.  42,  48,  </.   lirias. 

Uritlnus,  1,  ///.,  siirnoin  romaiii,  a/>.  Borglicti, 
Nttov.  Franim.  de.' Jast,  COttSol.   I.  f,  p.    i5. 
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I  i-iuin,  Plin,  3,  i  ;  fl.  de  /Tiispauia  Lalica,  <•////<• 
/<•  li.ilis  c/  /'Anas;  auj.   Tinto. 

Urium,  Oupiov,  PtoL;n>.  </<■ /'lli-pauia  Ba-lira, 
j///'  la  frontiife  dt  l.usitanic, 

Uriiim,  Oupeiov,  Slrabo  6 ;  Hyrion,  /7«.';  w.  mii- 

/<i  <•<>'.■<•  ttAptdie,  iiir  la  rive  N.  <///  Sinus  Urias;  «///'. 
Torre  Jel  (>/<>. 

f:\-ito  ,  as,  are, //</</.  t/e  nro,  briiler,  Plaul.  Most. 

3,  r,  Si  (  a/<</«  /<•<•«//  :  mil)  : 
Urius,  ii,  ///.  vtn:  ITios. 

nrnn,  K.  /.,  /'«.><'  ri  puiser  </<•  /'<«//,  urne  :  «  Urine 
rjictae,  quod  urinant  iu  aqua  haurienda  m  urinator  », 
/«/■/<>,  /..  £.  5,  27,  36.  £><.-  nienie  P/aut.  Pseud.  1,  1, 
a,  i\;  Pro/i.  i,  .,,  16;  ',,  11,  28  ;  Oc/</.  /'"<u/.  3,  14; 
A/ef.  3,  'i-  ;  172 ;  //«/'.  (></.  3,  11,  22;  <J'«<\   1,  5,  91  ; 

1,  i,  54.  Conime  attrilnit  des  fieuves  persoilnifies, 
I  irg.  .Kn.  7,  792;  5/7.  1,  407.  —  II)  metaph.,  eit 
geiier.,  ciucltc  pot,  iirne.  —  A)  le  plus  souv.  tirne  du 
scrutiii  datts  lai/uelle  011  Jcpose  les  bitllcitns  de  vote 
011  aulres  ;  iirne  pottr  tirer  ait  sort  ;  Senatoriuii  mna 
copiose  absolvit,  equitum  ■•iduquavit.,  tribuni  trarn 
condeiiiiiarunt,  «//  scnat  /7  oc«/'<'  /«  majoritti;  les  che- 
va/icrs  etaicttt  parlages,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  6,  6;  de 
mcmc  Ovid.  Met.  i5,  44  ;  Pro/i.  4,  n,  49;  llor.  Sal. 

2,  1,  47  ;  Si/.  9,  27;  Juven.  i3,  4,  et  aulres.  Ail  se 
judices  lege  velle  sortiri...  educit  ex  urna  tres,  Cic. 
I "err.  1,  1,  17,  42;  de  nicnie  Suet.  Ner.  11;  Virg, 
JEn.  6,22;  Va/.  Flace.  2,  4S4;  Tertull.  Spect.  16. 
De  meme  eu  //«//.  de  itirne  du  destin,  qui  conlient  lc 
sort  de  cliaciin  :  Omniuin  "Versatur  urna  serius  Sors 
exitur.i, jffor.  Otl.  2,  4,  26;  </<•  meme  /'</.  /'//.  3,  1,  16; 
Virg.  AEn.  6,  432;  Stat.  Stlv.  2,  1,  219. —  B)  ume 
cineraire,  urne  pour  conserver  les  cendres  des  niorts, 
Socioque  inipone, sepulcro,  Urnaque  nos  habeat  qijam- 
libel  aila  duos,  Ovid.  Her.  11,  12^;  dc  nieme  id.  .'/<•/. 

4,  166;  11,  706  ;  12,  616;  14,  441  ;  Trist.  3,  3,  (55; 
Stict.  Calig.  i5,  et  atttres.  —  C)  urne  a  serrer  Je  /'«/•- 
gent  :  ~  argenli,  Hor.  Sat.  2,  6,  10.  —  D)  mesure 
Je  capacite  pour  les  lii/uiJcs,  tirne ;  demiampiiure, 
Calo,  R.  R.  i4S,  2;  Colum.  12,  41;  P/in.  17,  28, 
47;  Pers.  5,  144.  =  De  la,  mesure  en  genei:,  Cato, 
R.  R.  10,  2;  i3,  3;  Jtivett.  1 5 ,  26. 

uruiilis,  e,  ajj.  [urna  ,  //"  II,  D],  Je  la  conte- 
iiance  cfttiie  uriie  1/111  conlient  tine  urne  (mesiire  de 
capacite)  :  i^j  urcei ,  Caio,  /l.  R.  i3,  3.  <~  caliculi, 
Pitn.  9,  3o,  48.  —  Au  p/urie/  substantivl  urnalia , 
ium,  //.,  iascs  de  la  conleiiance  d'une  tirne,  Proctil. 
Dig.  33,  6,  16. 

uriiaritim,  ii,  11,  [urna,  /<°  I],  btiffet  sur  leqttel 
011  Jcposait  les  vascs  a  1'eau,  «  Varro,  L.  L.  5,  27, 
36  »  ;  id.  ap.  Non.  544,  20. 

uriiator,  oris,  m.,  cc/ai  qui  pttise  Je  1'eau  avec 
iinc  urne,  Firni.  Matli.  3,  1 1,  n"  3  (pii  d'autrcs  liscnt, 
/ilns  vraisemlilablemeiit,   urinator). 

Urnia,  ;e,  /.,  dccssc  Itonorec  a  Nimes,  cl  t/tii  /irc- 
sidait  sans  Joutc  aux  urnes  Inscr.  ap.  Maff.  Mus. 
Veron,  41'j,  1  ;  et  ap.  Mural.  proleg.  t.   1,  //.   54. 

*  uriii^er,  era,  erum,  aclj.  [urna,  11°  I),  qui poi\le 
tine  tirne  :  • — >  puer,  le  Verseau,  conslel/atiuu  ,  Auct. 
Carm.  Je  Sign.  cozl.  (Virgil.?)  11  (/'//  Autlt.  Lat. 
Bttrm.  2,  /).  3ii). 

urnula,  x,  f.,  Jimin.  [urna],  /;<;<'/(<!  uriie,  —  *  I) 
commc  vase  a  metlreJe  1'eau,  Vairon  dansNon.  544, 
<j.   —  II)  pelitc  v.rne  cincraire,  Spart.  Sever.  i.\. 

firo,  ussi,  uslum,  3.  v.  a.  [primitivement  KURO  , 
</'<//'/  bustiim  et  comburo,  cf.  nup,  /'/'«],  bruler,  faire 
bruler  (trcs-class.).  '    . 

t°)  an  propr.  :  (Sacer  iguis)  urit,  corpore  serpens, 
Oiiamciimque  arripuit  partem ,  briile,  consume,  Lucr. 
6,  661.  Quaestomachoprsebentincendianoslro,  Dissu- 
pat  ad^eniens  liquor  ac  restinguit  ut  ignein  ,  Urere 
ne  iiossit  calor  amplius  aridus  artus,  iJ.  4,  870.  Ca- 
iidiim  boc  est  :  elsi  procul  abest,  urit  male,  cela  est 
cltatid ;  ct  menic  de  loin ,  brtile  liorriblemeiit ,  P/aul. 
Mosl.  3,  1,81  (ou  cfautres  lisent  :  uritat  «//  lieu  Jc 
urit)-.  Videmus  ceteras  parles  incultas  ( terrarum ) , 
<|iiod  aut  1'rigore  rigeant  aut  uraiitur  calore,  ott  sont 
brulecs,  Jessecliees  par  la  chaleur,  Cic.  Tusc.  1,  28, 
69.  Urit  odoratam  iiocturna  in  lumina  cedrum,  brule 
le  cedre  odnrant  pour  eclairer  les  ieiichrcs  de  la  iiuit, 
> '"trg.  JEn.  7,  i3;  Je  meme  Tac.  Ann.  i5,  44  5  ,w 
picem  et  cerns  aiimentaque  cetera  flammre,  Ovid. 
M<l.  i',,  533. 

2°)  particttl.  —  a)  dans  /<•  sens pregnanl,  consumer 
(ii  brtdant,  Jevorer  :  HOMINEM  MOB.TUUM,  in- 
quit  lex  iu  XII,  I^"  URBE  NE  SEPELITO  NEVE 
URITO.  Credo  vel  propler  ignis  periculuni.  Quod  au- 
tein  addit  NEVE  URITO,  indicat,  non  qui  uratur  se- 
peliri,  s>h1  qui  lnimetur,  n'ensevelisssez  ni  ne  brtilez 
aitcttn  caJavre  Jans  la  vi/lc ,  Cic.  Lfg.  1,  2  3,  58, 
i)los.;  Jc  meme  :  IM  (mortuum)CUM  ILLO  (auro)  SE- 
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PI.I.IKI'.  UREREVE  SE  FRAUDE  ESTO,  XII,  Tab. 
ib.  2,  2.4 ,  60.  Maiiiiua  quidem  vero  quum  corpora 
luha  leotium  Tam  soleal  torrere  atque  urere,  quam 
genusomne  Visceris...  Qui  lleri  potuit,  ut...  cbimcera 
Ore  ferox  acrem  flaret  de  corpore  Qammam?  Lncr. 
5,  900.  In  corpore  si  quid  ejusmodi  est,  quod  reliquo 
corpori  noceat ,  id  uii  secarique  palimur,  nous  souf- 
/ions  quon  le  briilc  011  qti'011  fam/nite  ,  Cic.  Phil.  S, 
5,  i5.  JNumidae  sociorum  popttli  Romani  agros  ure- 
bani ,  l.iv.  26,  ar,  i5  ;  </.  :  Urbes  hoslium  urere, 
vastare,  rapere,  inccndier,  devaster,  pi/ler  les  vi/les 
cnneniies,  Ttic.  Ilist.  2,  12  ;  </<•  <■;/<■///<,'  <^  superbas  Car- 
thagiuis  aices ,//«/•.  Epod.  7,  6;  <~  domos  lliacas 
(Acliaicus  ignis),  <</.  Od.  1,  i5,  35;  <'/.  .•  Uslo  abllio, 
dcpuis  fcmbrasement  (1'llion,  iJ.  E/iod.  10,  i'l.  Uslis 
navibus,  iJ.  ib.  9,  S.  Cum  frondibus  uriiur  arbos, 
Oc/'</.  Met.  2,  212,  et  autres  sembl.  Acanlhi  radices 
usiis  laxatisque  mire  prosunt,  P/in.  23,22,  34;  </.  •' 
A  solc  usli ,  brules,  brtinis  //«/•  /e  solcil,  id,  23,  4, 
42. 

1»)  peindrc  a  (eitcaustique  (tres-rare)  :  Picta  colo- 
ribus  uslis  Puppis,  Ovid.  Fast.  4,  275;  de  meme  <~ 
labulain  coloribus, /'</.  ib.  3,  83 1. 

B)  metap/i.  —  1°)  bru/er,  Jcssccltcr,  consttmer, 
faire  souffrir,  etc.  :  Quuiii  Sol  gravis  ureret  arva, 
comnie  le  soleii  brfdait  les  campagnes,  Ovid.  Mct.  6, 
339;  </<■  memc  <~  terras  (Sol),  /</.  ib.  4,  ig4-  L>c  mctne 
<~  campum  (seges),  Virg,  Georg.  1,  77  sq.;  < — ^-  solum 
(cicer),  le  /10'is  clticlic  briilc.  le  sol,  Plin.  18,  12,  32; 
<^>  vineas  (linium  suillum),  /</.  17,  27,  46.  —  Sicca 
diu  lellus  fuerat  :  sitis  usserat  lierbas,  Ovid.  Fast.  4, 
299  ;  de  meme  :  Silis  arida  gutlur  uril,  /«  soif  des- 
seelie  le  gosier,  id.  Met.  11,  i3o,  el  :  Eauces  urit  si- 
lis,  Hor.  Sat.  1,  2,  114.  Nec  dolor  ullus  adest,  ncc 
febribus  uror  anhelis,  Ovid.  Ponl.  1,  10,  5.  Peslilen- 
tia  urens  siiiiul  urbem  alipie  agros,  pesle  </«/'  ravage 
a  la  jois  la  villc  el  la  canipagne. ,  Liv.  10,  47,  •'• 
Dysculeria  si  usserit,  P/in.  2S,  g,  33.  Calx  urit,  disctl- 
tit,  exlrahit,  la  cltaux  (prisc  en  nieJccinc)  ecliaujfc, 
iJ.  36,  24,  57. 

2°)  brtiler  par  le  frotlcmenl ,  ecorc/ier,  u/certr,  blcs 
ser  :  Calceus,  Si  pede  major  erit,  subvertet;  si  miiior, 
uret,  une  cltaussttrc...  trop  elroite.  eeorclte,  ble.sse  le 
piej,  Hor.  Ep.  1,  10,  43.  Si  le  gravis  uret  sarcina 
chart.T,  /'</.  ib.  i,  i3,  6.  Teneros  uril  lorica  lacerlos, 
Prop.  4,  3,  i'i.  Uri  virgis  ferroque  necari ,  Hor.  Sat. 
1,  7,  58;  cf.  :  Loris  non  ureris,  /'</.  F.p.  1,  16,  47. 
Antiqua  terebra  scobem  facit  :  propler  hoc  urit  eain 
partem  quam  perforai  :  Gallica  excavat  necurit, 
qiiod  11011  scobeui  sed  rameiila  facit,  la  vril/e  gauloisc 
creusc  le  bois  ct  nc  lccorclic  pas,  Colttm.  Aib.  8,  3. 

3")  briilcr  par  le  //«/'</  :  Pcrnoclanl  veualores  in 
nivc,  iu  montibus  uri  se  patiuntur,  les  cliasseurs  pas- 
senl  la  ntiit  Jans  /a  neige  ct  sc  laissent  briiler  par  le 
froid  Jaiis  les  montagnes,  Cic.  Tttsc.  2,  17,  40;  cf.  : 
Scyilue  continuis  frigoribus  uruntur,  Justin.  2,  2,  et : 
lis  quie  frigus  usserii  remedio  sunl,  Plin.  22,  25, 
:>-j  ;Jc  meme  OviJ,  Trist.  3,  2,  8;  Fast.  1,  6S0;  Lu- 
can.  4,  52  ;  Val.  Flaec.  2,  287. 

II)  au  fig.,  allunici;  enflammer,  cxcitcr,  irriler, 
consitmci;  aevorer ;  ati  /tassij,  bruler,  etre  coiisunie 
Je  :  Me  lamen  urit  amor,  cependant  iamonr  nie  con- 
sume,  Virg.  F.cl.  2,  6S ;  cf.  :  Daphnis  me  inalns  mii, 
itl.  ib.  8,  83,  et  :  lirit  ine  Glycene  nilor,  urit  grala 
protervitas,  je  snis  epris  de  feclat  de  Glyccre,  epris 
de  ses  niines  agacantcs,  Ilor.  Od.  1,  19,  5  sq.;  cf. 
au  /mssif ':  Uritur  inlelix  Dido,  Vinfortunee  Didon  se 
constinie  (famoui;  Virg.  /£/<•.  4,  68;  de  memc  Hor. 
Epod,  14,  i'3;  Ovid.  itlet.  1,  496;  3,  464  ;  7,  22;  1 '!, 
763,  et  autres.  Meuui  jccur  urere  bilis,  Hor.  Sal. 
1,  9,  66;  <•/. :  Ira communiter  uiit  utrumque,  id.  Ep. 
1,  2,  i3;  cf.au  passif :  Uror,  seu  libi  candidos  Tur- 
parunt  humeros  immodicae  mero  Rix<e,".sive,  etc,  iJ. 
OJ.  1,  i3,  9.  Urit  enim  fulgore  suo  ,  qui  praegra- 
vat  artcs  Infra  se  posilas,  cclui-la  remplit  d'envie, 
rend  envieux,  qui,  elc,  /'</.  E/>.  2,  t,  i3.  Uro  bonii- 
nem,  je  morti/ie,  je  chagrine,  desespere ,  desole  mon 
ttomme,  Ter.  Eun.  2,  2,  43;  cf.  att  passif  :  Id  nunc 
liis  cerebrum  urilur,  Me  csse  bos  treceutos  Philippos 
facturum  lucri,  Plaitl.  Pan.  3,  5,  25. 

B)  metaplt.,  en  gcner.,  inqttietei;.  totirmenlct;  faire 
sonfjrir,  fatiguer,  Jcsolcr  :  ILcc  cos  in  Etruria  jac- 
tantes  molientesque  bcllum  donii  Ronianuni  urebat, 
Liv.  10,  17,  1  ;  c.f.  au  passij  :  Fania  Punici  belli,  quo 
duodecimuni  annuni  Italia  urebalur,  Je  la  guerre 
/mtitque,  qui  Jcpuis  douzc  ans  disolait  1'Ita/ie,  id. 
27,  39,  9.  vEtolos  propler  paucitaterh  eosdem  dics 
noclesque  assiduo  labore  urente,  id.  36,  ?.3,  5.  Po- 
pulum  gravis  urebaZ  infeslo  mari  annona,  fexlreme 
c/ierti  des  vivres  faisait  soujfrir  le  peuple  romain, 
Vellei.  2,  «77,  1. 
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Urolanium,  OupoXaviov,  Piol.;  Verolamium, 
itin.    t/tt.  471  ;  v.  </<-•  /«  Britannia,  </«//.!  /<■  Nortltamp- 

toitsliirc. 

fJrpauus,  Plin.  3,  >5;  hffluent  <///  Dantibe  <•// 
Paniioiiic,  atij.  Vcrbasz. 

urpex,  icis,  »/.  r„y.  irpex. 

fiiop><>iiiiii  <//<  orro<;>siiim  ,  i,  n.  (oupoitu- 
yiov  et  oppoTTuy.ov),  /<■  crotipion  des  volalilcs  ,  lMart. 
3,  91,  12.  Voy.  Pontedera  in  Anliq.  I.at.  et  Gratc. 
p  164;  et,  contre  lui,  Schneider,  sur  Pline ,  Ilist. 
anim.  6,   43. 

*  urruiiciilli  ,  i,//.,  la  partie  inferieurc  de  /'<■/>;, 
/'«/■/•«,  It.  II.  1,  48,  3. 

ursa,  ie,  f.  [ursus],  ourse,  femclle.de  1'ottrs,  OviJ. 
Mcl.  2,485;  i3,  8o3;  8^6;  i5,  379;  Fast.  2,  1S1  ; 
Martial.  6,  25,  ■>..  —  B)  />oet.  pour  onrs  cu  gener,, 
Virg,  JEn.  5,37;  Ovid.  Mcl.  12,  319;  14,  255.  — 
II)  nicta/i/i.,  Ursa,  contnie  conslellalion,  la  granjc  ou 
lit  /iclitc  oursc,  OviJ.  Itei:  18,  132;  Trist.  1,  .',,  1; 
3,  11,  8;  5,  3,  7;  Val.  Flacc.  4,  724;  Suel.  Aug. 
80 

Ursa  ;  voy.  Varsa. 

Ursao  011  Ursaon,  onis,  voy.  Genua  Ursorum. 

Ursaouensis ,  e,  aJj.  au  plur.,  les  habitants 
r/Ursao,  «///'.  Ossuna,  Auct.  II.  His/>.  2S.  (  atilrc  lc- 
con  :  Versaonenses). 

Ursaria,  Not.  Imp.;  bourg  de  /'Armorica;  auj. 
Oiscro,  sel.  Iicich.  —  Hab.,  Ursai  ienses. 

ursarius,  ii,  m.,  ccltii  qtii  gardc  les  otirs,  donl 
lcs  Romains  se  scrvaient  a  /a  cliassc,  Sleinei;  Corp. 
Insci:  Rom.  Rlicn.  n°  665,  Vol.  2,  //.  28,  <?</.  ///-. 

Urseius ,  i,  m.,  Jurisconsu/lc,  surnomme  Ferox 
sous  1'emp.  Neron.  Dig.  9,  2,  27,   1;  44,  5,  1,  10. 

Urseiitini,  Plin.  i,  11,  13;  peuple  dans  iinte- 
riettr  dc  la  Lucattie. 

Ursentiiiorum  oppiiluni ,  sttr  Jes  mcJaillcs, 
'OpuavTivojv  ;  1:,  (1'ail/citrs   iiicoii/iuc,  de  .Luc/iiiis. 

Ursilla,  x,f.  siirn.rom.,  Inscr.  ap.  Dotiat.  352, 
1. 

ursTiius,  a,  um,  «<//'.  [ursus],  tfmirs  :  <~  san- 
guis,  Colum.  Arb.  i5.  >^<  fel,  Plin.  2S,  16,  62.  ~ 
adeps,  graisse  ifours,  ill.  28,  17,  7  r.  ~  rabics,  /'</.  8, 
36,  54-  —  • — ■  allitim.  jo/-<Y  J'ail  sattvage,  Plin.  19, 
6,  3/,.  —  II)  substanlivt  ursina,  <e,  /.,  chair  d'ours  : 
In  prospectu  habuimus  ursime  irustum ,  Petron.  Sal. 
66. 

UrsiOjOnis,  m.,  dimin,  ///'iirsus ,  stirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Muratm5tS,  1. 

Urso;  !'«)•.  Geuua  Ursorum. 

Ursola?,  Ursoli ,  /////.  Ant.  35.S;  v.  dc /a  Gal- 
lia  Narbonensis,  enye  Valence  et  Vienne;  auj.  Rous- 
sillon. 

Ursiila  ,  ne,  /".,  dimin.  r/urss,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  372,  6  et  passim.  Nom  proore  Jc  fcmtnc, 
Insct:  ibij.  680,  i3. 

Ursftlus,  i,  n/.,  Jintin.  <7'ursus,  J///V/.  roin.,  Insci: 
ap.  Grttt.  9,  2,  173,  7;  893,  11.  —  Nuin  propi: 
ci/iontnie,  Iiisct:  a/>.  Murat.  1009,2;  i5i2,  16;  i56S, 
5;  Aitson.  ep.  18,  25. 

Ursus,  i,  ///.,  sitrn.  rom.,  Inscr   a/i.  Grut.  41,  7. 

ursus,  i,  ///.,   ours,  P/ni.  8,  36,   5-i;  Ovid.   filet. 

2,  494;  4,  546 ;  10,  54o;  H01:  Epod.  16,  5i;   Od. 

3,  4,  iS:  A.  P.  4/2,  el  auires.  —  Provcrbia/ntt :  Fu- 
nianleni  nasum  vi\i  tentaveris  ursi,  ///  manies  /<•  //<•; 
/iimant  (1'iui  ours  vivant,  c.-a-d.  tu  irritcs  qqn  qtti /icut 
le  iittirc.  Martial.  6,   64,  28. 

Ursus  lucus,  Liv.  2,  7  ;  comme  Arsia  sylva. 

urtlca,  ae,  f.  [uro],  ortic,  Plin.  21,  i5,  55;  22, 
i3,  i5;  Catttll.  44,  i5;  Hor.  Ep.  1,  12,  8;  Pcrs.  6, 
70,  ct  aiitres.  —  B)  meta/i/t.,  ortie  de  mei;  zoopltyle. 
Plin.  9,  45  ,  68  ;  011  fappellc  aussi  <^->  marina  ,  P/aut. 
Rud.  2,  1,  9.  —  11)«//  fig.,  demangeaison ,  Jesir 
amoureuxyaiguilloii  Jc  /</  vo/upte;  siimulant,  Jiivcn. 
2,  128;  11,  166. 

Urticula,  x,  f,  stirii.  rom.,  Inscr.  a/i.  Grut. 
1002,  4. 

u riioa  ,  a\  /.  =  eruca,  chenille  dcs  legttmcs, 
Scltol.  Jtivcn.  «</  5«/.  6,  275.  (  Dans  Juven.  011  lil  : 
curuca  011  curruca);  Gloss.  Cjri/L;  Closs.  Pltillox. 

Umiiciv,  ///'//.  Anl.  349  ;  liett  entrc  Arlalbinniim 
et  Mons  Brisacius;  «///'.  Brttnnstadt,  stitv.  Rcicli. 

■\\  firns,  i,  ///.  [mot  celtique),  ttre  ou  aurochs , 
taiircait  sauvagc,  Cass.  B.  G.  6,  28,  i  sq.;  Plm.  8, 
i5,  i5;  Virg.  Georg.  2,  3^4;  3,  532;  cf.  iMacrob. 
Sat.  6,  4,  //'•/. 

urvatio,  onis,  f.  voy.  nrbalio. 

*  urvo  (s'ecrit  attssi  urbo)  ,  are,  v.  u.  [urviini], 
labourer  atilour,  traccr  /e  si/lon  ifciiceinlc  liunc  vil/e  : 
«  Urvat,  Enniiis  in  Andromeda  significat  circumdat , 
ab  co  sulco,  qui  lit  in  urbe  condenda  urvo  aratri, 
uuod  fuit  fornia  simillima  unciui  curvatione  buiis  et 
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denlis,  cui  prseflgitnr  vomer.  Ait  autem  :  Cirrum  sese 
urvat  ad  pedes  terram  ■>,  Fest,  p.  >ir>,  Miill,  N.  cr,, 
<■/.:  <  l  rvare  est  aratro  definire  »,  Pompon.  Dig.  5<<, 
c6,  .'ig.  _ 

iirviim  [s'ccrit  aussi  urbum),  i,  //.,  manc/ie  ae  /.< 

chamie,  donl  on  se  servait  pour  tracer  Venceint»  des 

r,  Varro,  H.  H.  2,  i,  10,  Sclmeid .  N.  <■/■.;  cf,  id, 

/..  L.  5,  27,  36;  5,  3r,  38;  5,  32,  4»;  Pompon.  Dig. 

>o,  [6,   23g. 

Ur/.:m,  Oilpijdv  ,  P/o/.;  w.  //«//■>  Tinterieur  ile  la 
Snsiane. 

Usatlium,  Ouo->i8iov,  Plol ;  cap  de  Mauiilanie, 
au  S.-O,  ''ii  promontoirt  iVtiercule  ;  auj.  Cap  Osem. 

Usaletum  ,  Vasaletum ,  OvaoaXsTov,  /'/<>/.,- 
.,/<<.>  d'Afrique,  sur   /a   cpte  de  1«   Bywtcene; 
auj.  Vsalct. 

Usallitanum  oppitluin,  la  v.  /iTJsfllelurn, 
Plin.  5,  4  (4). 

Usar,  fl.  de  ln  Maurelania  Caesar.,  Plin.  ">,  a  (i). 

Usargala,  Wnsar^ala,  I&ucdfjya/.o. ,  Pto/.; 
montagnedans  l' interieur  de  la  Libye,  au  S.  de  la  v. 
,,',    i  laraina;  le  (I.  Bagradas  y  a  >a  source. 

Usbium,  Oug6lov,  Ptol.;  v.  de  Germanie,  sur  la 
rive  .V.  du  Damibc,   vis-a-vis  de  Bacltlarn,  sel.  II  il/t. 

Uscana,  Liv,  43,  iS;  v.  d'Illyrie  dans  la  Penes- 
liaua;  auj.  Voscopoli. tiab. :  Uscanerises,  Liv.  J.3,  [8, 

Uscenum,  Ou/rxevov,  Piol. ;  v.  dcs  Jazyges,  sur 
/a  rive  E.  dufl.  Gran,  a  i'E.  de  Scliemnilz,  scl.  Man- 
ncri. 

Usceta,  tiirt.  II.  A.  4i,  Si;  Uzecia,  OOCe/.ia, 
PtoL;  c.  dn  Byzacium,  pres  de  Buspina. 

Uscosium,  llin.  Ant,  3 1 4  >  I"-'"  dans  le  pays  des 
1'ieutani,  dans  lc  Samnium. 

Usciidama,  Eutrop.  6,  8;  Anini.  iJarc.  14,  1 1  ; 
v,  de  Thracc,  dans  le  pays  dvs  licssi  ,  au  pied  dc 
/'  1 1  ii-ii  i  ii  s ;  il  est  probable  que  cest  sur  son  emptace- 
ment  ijue  s'est  cleviie  Hadrianopolis. 

Usilicesicc,  Ou<j<StxY|<r'.;<.rj  ,  Plol. ;  districl  dc 
Tlirace ,  dans  lc  voisinage  dc  la  ]\l<xsie.  et  dti  inoiit 
l  [a  mus 

Usellis;  voy.  Alesia. 

iisia,  0!,  f.  =  ouoia,  essence,  substance,  etre, 
Ilicr.  cp.  i'\,  Daiuaso,  t.  4,  p.  20.  Isitl.  Or.  2,  27, 
(lioss.  Paris. 

usia,  <e,/.  faitsse  lccon  p.  uria,  vcr  desporcs, 
voy.  cc  mof. 

Usiacus,  a,  um  (Ouo-iaxo?),  relatifa  Vavoir, 
anx  biens  :  r^>  procurator,  intendant  des  biens,  sc- 
crelaire  de  la  Cassetle,  liiscr.  ap.  Letrottne,  Sial.  <le 
iVemnon,  p.  198. 

Ugibalci,  Ptitt.  6,  3o;  pctijde  d' Elhio/:ie ,  att- 
dessns  </<■  fEgypte. 

Usiilicani,  Pliit.  3,  14; peuplade  d'/talic. 

Usilla,  OuotXXa,  Plol.;  Usula,  J/in.  Anl.  5g; 
v.  ,1  Afrique,  dans  la  Byzacene,  eutre  Thusdmm  CO- 
iuni"  et  Theme  colonia. 

iisio,  onis,  f.  [utor],  usage,  cmploi  (antiir.  el  pos- 
ler,  a  1'epoq.  class.) '.  Oleris ,  asparagis,  lignis,  aipia  , 
itinert,  actu  domini  usioni  recipilur,  tato,  P.  Jt. 
149,  2.  Quae  tilii  usioni  supererunt,  id.  ib.  38,  /,. 
t  sioni  (|ucmI  satis  esset,  Varron  dans  Non.  23i  ,  6. 
Longae  usionis  gratia ,  Sccevola  dans  Gell.  4,1,  17. 
Sive  1  !  11.1  sive  alterius  usionis  causa  paraUim  esset  , 
/  lp,  Dig.  ;,,  ■>.,  28.  —  Au  pluriel :  Dii  ad  suas  usio- 
nes  conlractis  exprimunt  vindemiatoribus  vinum,  Ar- 
///>/>.  7,  />.  238. 

Uaipetes^  um,  m,,  peuple  dc  Germanie  sur  le 
Rkin,  voisin  des  Teuchteri,  Coss,  II.  (1.  4,  1,1;  4, 
•  '  16,  2;  Tac.  .11111.  1,  5r.  Ou  les  appelait  aussi 
I  -i|,n.  Tac.  Ann.  i3,  5f>;  Hist.  4,  32;  Germ.  ii; 
Agr.  2S;  32.  Cf.  itlaiiiiert,  Cciin.  p.   1 53  <7  2.3i). 

Usipetes,  Cns.  4,  1  ;  Tac.  Ami.  1,  5i;  Flor.  4, 

•  ■■  1    ipii   OieCmot,  PtbL;  Tac.  Ann,  i3,  55;  tiist, 

'    ipetie,  Ouo-iiceTat,  D10  Cass.  3g,  47;    Nusi- 

pii,  \'.j<-,':r.vt\,  Strabo,  7 ; Usippi,  /Etldcus  cosmogr. 

1    "  1       ,.,,    ,,,  1'inlerieur  dt  la  Germanie, 

1    peti     .,/,■    c  ,,    .,,,  I,-  Bas-Rhin,  s'elablissent 

."i    ,  //.  tt  penctrciit imr  le  p«,  1  </<■>   Miinapiens  dani 

/<i  '."<■/'.  1  <  .111  I,  .  iio/iii,  (et  conlraignit  <t  repasser 

.'<■  liltin,  <i  depuit  /01 ■■•  i/t    >c  trouverent  au  N.  de  /11 

Lippt  /11  ,/'/"'i  fentbo  c/tttre  1     du  Itltin,  Plm  tardilt 

'  "    .   '.i/n/i  Sieget  1«  l.alui,  el  fuiirenl 

par  se perdre  </'in.<  la  dciiumiiialion  communc  ,/' \lr 

,    Telle ett V opinion  de  \Jannert    II  ilhelm  i\  '•<,) 

dontt  (iiit  Ptolemet    •■••  enlendit  pai   Oitaltoi  let  1    1- 

Reii  ■■>"!  1  Gt  rmanit  n,  15)  <•/  </   1011 

an  ,  ■  1  '  ti  rclit  /■■■■  \  1  pi  ,/    1'/  ■!'  iii,  c  ■  n  Sui  •■<■,   vers 

I,-  &OIII  :■    /■•  Viip,   ,  ',/-,     /,    /  ,  lni  .. 

I  sK;   voy,  Musis. 

iixiialiu,  <",:,i  /,  iiii.i.  /.1110  I  circn.  p.  34; 
'  1  '•"</'   ap,  4,  >!"• .    \'oi'.  1  "//.  1.  ;,/-.   , ,. 


Usitate,  adv.,  vny.   usilor  I'a.  11  la  ftn. 
llsillilus,  a,  lllll,  1'arlic.cl  l'a.  dc  nsilor. 

iisi(o,'a\i,  atum,  are,  fretj,  d'\\iov,user  touvenl  de, 
Augustin,  Civ.  D.  17,  9. 

usitor,  atns,  1.  v.  iniciis.  ddpon.  |uior],  etnplorer 
sottccii/,  ><■  servit  frequemment  </<■ ,-  iineie  trouve  nae 
quelques fots  dans  Aulu-Gtlle,  an  parf,  1  Tametsi  an- 
tiquiores  cei-bo  i|>s<>  alio  quoque  modo  uaitati  snnt, 
Geit.  17,  1,  9;  </<■  mciiic  r~^  verbo  isio, id.  i/>.  10,21 , 

2,et  ~  anulis,  iil .  ib.  i,,,  i,,;  r.  —  //  esl  bicu  plns 
friq,  ettres-ctassiqut  aupari.adi, 

ll.slialns,  a,  111 11,  daiisle  scns  paSSlf,  llsilc,  adlllis  />ar 

1'usage,  111  usage,  accoutume,  lisue/,  ordinaire  :  Hoc 
jain  vetus  est  el  majoruiti  exemplo  multis  in  rcbua  usi- 
lainni,  Cic('<ccui.\i\,  \>.  1  sitatus  Iiuihis  pervulgatus- 
que  tribuendus  ii.s  quibusetiam  novi  singularetque de- 

lirnlin, ;',/.  pltil.  1  ',,/,,  1  1  ;  cf  :  LVovum  ' uoiiicnj  in  slaln 

alioqui  ab  Hermagora  inter  s|ic<'i,'s  juridiciales  usita- 
luni,  Qaiit/il.  lnsi.  3,  i>,  53.  Ne  opifices  quidem  meri 
sna  artiflcia  posseut,  nisi  vocabulis  uterenlur  nobis 
incognitisi  usitatis sibi,  s'ilsne  se  servaienl  det  termet 
inconiiiis  pour  iious,  nuic/s  [ou  familiert)  pour  eitx,  id. 
Fin.  3,2,  4-Quodapud  eos  omnegeuus  cuniciilorum 

notum  atque  usiti aesl,Cds,  II.  c,.  -^22,2.  Hune 

denique  ijisum  pertulissenl,  si  liumano  modo,  si  usi- 
laio  inorc,  si  denique  uno  aliquo  lu  genere  peccassel , 
selon  1'usage  ordinaire,  ('/<■.  Verr,  ■>.  2,  i,  <j.  Non 
usitata,  non  tenui  ferar  Penna  biformis  per  liquidum 
ailina,  //<»'.  o</.  2,  20,  i;  <■/'.  .•  Son  usitatis  polioni- 
lnis...  Ad  me  reciiires,  id.  Epod.  5,  73.  Usitala  et 
ceteris  similis  oratio,  ordinaire  <t  qui  «<■  se  distingue 

cn  ricn  de  ce/ai  </<■  toui  /e  moiidc,   Qllilltil.   Iusl.  8,    i, 

4.  Metum  virgarum  navarchus  pretio  rcdemil  ;  Im- 

inaniiiii ,  est;  alins,    nc    coiiilciiuiarelni',  peCUIUam    (!<■- 

dii  :  usitatum  csi,  Cic.  Verr.  2,  5,  44,  1,7;  <■/;  :Eas 
(tabulas)  nou  soluui  refelli  sed  eiiain  accusari  esse  usi- 

lalnni,  id.  ib.  5,  5,  1.  —  Compar.  :  raciamns  liac- 
tando  usitatius  lioc  verbum  et  iniius,  rendom  <■<■  mol 
plus  usiteet  plus  commun,  Cic,  ./<.<«/.  2,  7,  27.  Quod 
usitatius  esse  coepit,  Quintil.  lust.  3,9,  4.  -r  Superl.: 
Utalnr  verbis  quam  usitatissimis,  qu'il  emploit  let 
ternics  lcs  pltts  usuels;\Cic,  Or.  25,  85.  <~  mos  ,  Qttin 
/('/.  lnst.  1,  7,  14. —  Adv.  usitale,  conjoi ■memcnt  a 
1'usage  :  r^>  loqui,  par/cr  coniine  tout  le.  nioitdc,  Cic. 
Fin.  4,  26,  72.  <-s->dictum,  Ce/l.  19,  7,  3.<^  Compar. 
<~  dicere,  Gcll,  i3,  20,  21. 

Uspe,  es,  /'.,  v.  de  la  Scythic  d'Asie,  Tac.  A1111. 
12,  16.  — Hab.  Uspeiises,  id.ib.  17. 

Uspe,  >jo)-.  Vispe. 

uspiam,  adv,  [us-piam,  voy.  usque],  en  quelque 
lieu,  en  ipicLpte  cndioil,  quelque  part  (rare,  mais  tris- 
olass.)  :  Sive  est  illa  (lex)  scripta  uspianv,  si\e  nus- 
quam,  ipic  cette  loi  soit  ecrite  qitelqttc  parl,  011  r<e  le 
soit  nttlte part,  Cic.  Leg.  i,  i5,  42.  Non  dubitabam 
quin  te  ille  aul  Dyrrhaehii  ant  in  istis  locis  uspiam 
visurus  essel,  id.iAtt.  1,  17,  2.  Perscrutabor  1'aniim, 
si  inveniam  uspiam  Aiiruui,  pour  voir  si  /<■  tromerai 
</<•  /'<>/■  quetquc  part,  Plaut.  Anl.  4,  2,  i3.  Ne  uspiain 
insidiaa  flant,  id.  Mil.  gt.  3,  1,  2.  Eos  niiiic  homines 
inetno,  inihi  ne  obsinl  nc(|iie  obstenl  uspiam,  /</.  /7>. 
4,  s>,  6.  Ol.  Niinis  lenax  es.  St.  Num  me  expertus 
uspiam  ?  id.  Casin.  4  3,  14,  et  autres  sem/>/.  Avecle 
genilif ' :  Nec  nspiani  ruris  reperitur  ille,  Appul.  Jtlet. 
7,  />.  119;  de  meme  r»j  scripturarum,  cwqucLp.te  en- 
droil    ies  Ecritures,  Augttsliii.  E/>.  16.4,7. 

iisquam  ,  adt>.  [usquam,  vor,  nsque],  qite/que 
part,  entpte/ipie  lieu  (dans  la  langue  classique  il  s'cm- 
ploie  ordiitaircmeiit  daiis  lcs  pltrases  ncgaticcs,  lan- 
■Jis  ipie  uspiam  s'emp/oic  aussi  affirmaticcinent ')  :  Iste , 
(iii  nullus  esset  usquani  consisleiuli  locus,  Koniain  se 
icliilil,  repousse  di;  lous  cdtes ,  nayant  /xis  1111  licu 
0«  reposer  sa  tctc ,  Cic.  Flacc.  21,  5o.  Nunnpiain 
etiam  iui  usquam,  quin  me  omnes  amarent  pluiimum, 
/<•  //'«/'  encore  ete  iiitl/e  part  sans  que,  etc,  Ter.  Eiut. 
:>,  9,  62.  LVeque  quiescam  usquam  noolu  neque  inler- 
(I111,  pi  iiisipiain,  clc,  Ptcint.  Merc.  5,  2,21.  Velut  sa- 
licnic.s  buc  illuc,  nec  usquam  insistentes    sans  s'ar- 

rclcr  iiullc  /iiut,  Qiiintil.  Insl.   10,  7,   (i.    Nci,ue  oin- 

niiio  bujus  rei  ineminit  usquaiti  poeta  ipse,  tepoite 

liii-incnic  nc  fail  itlllte  />arl  me/itioii  </<•  ccla,  id.  i/>. 
1 1,  2,  16,  et  autret  sembl,  Avec  le  genili/  ;  Nec  saue 
usquam  terrarum  locum  bonoratioreni  senectus  habet, 

. //  «iiitiii  Iicii  tl-i  moiidc  la  vieillcssc  ttcst  plus  /10- 
«"'  <  ,  ,  Justill,  3,  3, ///<•</.  —  p)  dans  tlcs  inlerrogations 
negalivet  :  Nuin  cjus  color  piidoris  sigauiB  usquam 
indicat?  voit-on  sur  son  visage.  ie  moindre  signe  de 
pudettr?  Ter,  And,  '■>,  >,  7;  r/.  avee  le  genilif.  :  An 
quisquam  usquam  gentium  csi  eeque  miser?  y  a-t-il 
qiielque  part  <<«  mondc  »//  <■'/>■<■  <//><u'  mallteiireux ? 
<<l.  Ilcc.  ;,  1,  1  ;.  -  -  Mirorte,  quum  Ronva  absis, 
usquam  potius  cs,<-,  1  >, .  /,,-.  j,  1,  ...       -,-)  dansdes 


propotitiont  condttionnellet  ;  Si  <|ni<j  1  iquam  lusti  ... 
esl  ,  >'//  y  a  quelque  pai  <  <■  ■•■  I    <  ■ 

Ain .    1,  (■;<,',;  </,-  mcnic  %\    in(|ii.im.    QlllllliJ,     tll 

/,5(;  ii,  i,  55.  —  li)  affirmntivemenl  :  I  udequod 
csi  usquam,  quamvis  regionibm  absit,  hitnicitiir,  i<>.<: 
ee  i/m  existe,  Ovid.  >l<i.  1», 4r.  Unhiietn  baud  equi- 
ilini  implorare  quod  usquam  est,  Virg,  JBo.  7,'iii. 

K)  en  dchoc,  desrapports locaux,  <•//  qitetqut  clio  < 
[rare,  maistrit  class.)  :  Neque  isticneque  alriii  tibi 
usquam  ei  m  in  me  mora,  ///'  en  ctci  11  i  en  aueune  cltose 
ttt  ne  trotlvernt  <•//  moi cfempicliement,  '/<•>.  Aml.  2, 
5,  9.  Oiiiiiii  (ioininalii  uiiins  oiniiia  l<  n<  1  .i.iin  lieqnie 
essel  usquam  consilio  autauctoritatl  loeiu ,  ro/</  , 
s<>»>  /,/  tlfiiiiiiatitin  tfttn  >c«l  ct  1«  tagclse  "ii  t antoi 
11'fyant   /ilnt  dc   flitrc  nttllc    jitirl  tm  cti    i/iioi   tj«-  ic 

/tii,  Cic  iiff  2,  1,2.  TugurtlM  ncipic  adjyorsus  iram 

ejns  (populi  II ,1111)  naipiam  ni^i  avaritia  uobilitalis 

el  peciinia  sua  spein  babere,  n'avait  />/«■>  d>espoir 
</«<■  dtitf,  1'avaricc  d<-  l<i  iwbieile,  clc,  Sall.  Jug,  i'J, 
5. 

II)  mc/aiili  ,  avecdti  vwbci exprimaiil  mouvemeiu  : 
quelqiie  part  :  Ne<  iero  usquam  discedebani)  nec  a 
n'  publica  (lejicieli.nii  oculos,  Ctc.  Pltit.  I,  I,  1.  Nc- 
(|iie  progredi  usquam  (possil  sus),  ct  ne  puisse  fairt 
1111  //«>  cn  avant,  Varro ,  It.  II.  2,  4,  11.  (Formicii 
iion  iisquam  prorepit ,  Hor,  Sat.  1,  r,  i- .  Saliu.n  <l,i- 
tura  moveri  Haud   uSqtiam  poiuii ,  elie  na pvt    fairt 

1111  iiioncciitiiit  ,  sr  mOUVOtl    ilimt  lin  sclis  qtnlco"  , 

Ovid.  Met,  \,  553-.  —  si  ea  (foona  uxoij  deducia  p-i 
usqUam  gentium,  Plaiil.  Md.  gl.  3,  1,  91.  —  VcliM 
usquam  viactus  eas,  comme  .</  <•//  te  traiaah  quelqite 
partavec  det  cordes,  Hor.  Sat,  2.  7,  3o. 

usque,  <i</c  [  pcut-ttrt  coittractioil  potir  ubs-qiie 
dc  ubi-que,  cf.  aspello  et  asporto  pour  abspello  </ 

ahsporlo;  ainsi  />roprcmeiit  :  pnrtotit,  tucc  lidcc  dc 
conlitiuite  dans  /<•  moiivcnicitt  ],  siir  c/taqin  poi/lt,  toti- 
liiim  /:< mcnt ;  ilt...  a  ;  n  /intlir  t/e  ;  cn  1  cinint  ilc  ;  /</•- 
//<>',< ;  «idinaii  cnicnt  avcc  lcs  pi  cposttions  (  al>,  c\,  ad  , 
111,  </<■.),  011  avec  tes  adverbes  dc  licit  linlco,  a.llio,  ! 
tpto  ,  ctc). 

I)  daitt  1'espace,  — a)  avec  des  prepoiitions  :  Oui 
a  liiii.l  iineiilo  niilii  usque movisti  inarc,  toiqut  n,  fnit 
sou/cvt  r  lcs  niei  s  1/11  folld  de  /enrs  /1//1  />/<•( ,  Plaiit.  Jlud. 

2,  r>,  55.  Ooinperi  inuliereiti  qnandam  Larino  atque 
illam  usque  ;i  mari  supcio  Romam  profieiaoi,  et  qtiellc 

se  rendail  de  la  mcr  stmcriciirc  a  lionie,  Cic.  Cliient. 
68,  kj2.  Tanlus  est  ex  oninihus  speelaculis  tistpie  a 
Capitolio  plausus  c\i  iialus ,  nt,  ctc,  lil  applaudtste- 
inenls  eclatcrent  avcc  tant  d 'entltotisiasme  dcpiits  lc 
capilole  dans  tous  les  rangs  c/es  s/>cctalcitis,  qnc,  ctc. 
id.Sest.  58,  125,.  Ut  <pn  nsque  ex  ulliina  Syria  al- 
que /ligvplo  iiavigarenl ,  da  joitd  de  la  Sjrie  el  «'<• 
1'Egypte,  itl.  Tcrr.  2,  5,  tj<>,  iS^.  —  Usque  a  Dianio 
ad  Sinopen  navigaverunt, /V/.  ib.  2,  1,  34,  S7.  Hiiuc 
(Aniiocliuni  Hannibal)  lanta  cumdilale  inoandil  bel- 
landi,  ul  nsip le  a  Ruliro  niari  arma  (Oiialussit  infciie 
Ilaliie  ,  JSe/>.  Hann.  2,  1.  Xoiine  ah  imis  ungtiihus 
usqiie  ad  \ eilireni  siiiniiiiini  e\  liitude  fallacii».  . 
constare  lolus  videtur?  tln  bout  des  ongtes  jusc/r.au 
sommelde  /atete,  /'//.  Uosc,  Com.  7,  20.  —  Usiiue  ail 
Numanliam  misit,  envoya  jitsqua  P/umance,  /«'.  Dc- 
jot.  7,  19.  llsqtie  ad  caslra  hoslnnn  accessiti  Ca>. 
II.  G.  1,  5i,  1.  Quiim  ad  euin  usqueiu  Pampbyliam 
legatos  misissenl  ,  /itiqu'en  Pampltylit ,  Ctc  de  Im/>. 
Pomp.  12,  35.  Porius  ttsque  in  simis  oppidis  et  ad 
urhis  crepidines  infusi ,  u/.  Rcp.  3,  3i.In  Oalliiuii 
Nsevius  et  trans  Alpes  usque  iranslerlur,  jusquaii 
dc/u  des  Aipes,  id .  Qnint.  3,  12.  Admoruiil  oculis 
usque  siih  ora  laces  ,  Ovitt.  Ib.  240.  —  8)  acec  dcs 
adverbes  de  ticu  :  Tanli  luerunl  (sonilus  noslri),  nl 
ego  eo  hrcvior  sini ,  quud  eos  tisqtie  isliuc  exaudilos 
puiein,  Cic  Att.  1,  14,  4.  Mari  lerraque  illas  usque 
quaque  quseritat,  Plaut.  Pnen.  />rot.  io5;  </<■  meme 
iisi|uc  quaque, partout,  Cic  Pliil.  2,  43,  110.  —  y) 
avec  1'accusatif  dtt  bttt  (ite  se  Ironvc  ttinsi,  avec  ties 
iitnns  ttiilres  que  les  noms  de  villcs  ,  qtic  posicr.  11  Au 
gustc  )  :  Thcaliiiin  ila  re.sonans,  ul  iisque  Ruinain  -i- 
gnilicalioncs  \occsquc  lefcrantiir,  Cie.  Qtt.  Fr.  1,  1, 
14,  §42.  Mileiiiin  usque?  obsecro.  Ter,  A<l.  \,  5,  21. 
Al>  h ,ie  (Sii  ili.i )  Cretam  usque  Siculum  (mare ),  jtis- 
quen  ('><'/<•,  Pliu.  3,  5,  10,  //'//.  —  Imperium  usque 
exlri-intis  Orienlis  lerniinos  proliilmn,  jusquam  </</'- 
llicifi  iitnilcs  de  1'Orieut,  Jlislill.  7,  IJ  dc  nicnic  : 
Terininos  iisque  Liliyic,  /'//.  1,  1.  Ab  Allira  Thes-aliain 
uique,  /'/,'//.  4,  12,  21;  cf  :  Ah  eo  (sideie)  uaque 
Jovtni,  /'//.  2,  22,  20,  c/  .•  HorreuduS  ah  asiris  Des- 
cendil  vos  usque  fragor,  Stat.  Tlieb.  u,  89. 

II)  </<///.(  le  lcm/ts  —  a)  avec  des  preposilioni  : 
Mihi  iiiiigni  (-11111  eo  jam  inde  iisque  ;i  puciili.i  (uil 
.scinpcr  liiiniliarilas,  ttes  fetijciiicc,  /'</'.  Ilcattt.  1,  2, 
9.  Quod.BUgU.r6S  otnnes  usque  a  honuilo  derreverunl, 
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tle/Hus  Romnliis,   Cic.  I  atin.   8,  jo.  Yclus  opillio  8JI, 

1 111  usque  uli  heroieia  dncla  leuiperibus,  opinion  i/ui 
icmon/c  iuiijii  iui.i  ifinps  heroiqnei,  /</.  Ihviti.  i,  i, 
i  ,  cf.  :  Enumerasti  usque  a  Thale  Milesio  philoso- 
|iluiiiini  seutenlias,  id.  .\.  l>.  i,  3  1,  91,  et  •  Bona 
paierua  >'i  avila  el  uaque  u  uobis  repetita,  id.  Cosl. 
i ', ,  3.',.  •—  Hata  illic  esl  pnguala  pugna  usque  a  mane 
,nl  veaperuO),  dtpnit  U  ///«<//  jiisquau  .«>/'/• ,  Plaut. 
Amph.  i,  i,  117;  cf.  :  A  niane  ud  nocleiu  usque  m 
foro  dcgo  Jiciii,  ul.  Most.  .'!,  1,  ,'i,  et :  [ude  mque  ad 
diui  11:1111  slellam  srasliiiain  potabimus,  «/.  Mett.  1,  a, 

(ij.  I  I  e\  hoc  dic  supeiioics  solis  ilclcclinncs  repu- 
lai.c  sini  iisijiie  ad  illum,  qtite  Nonis  Qiiintilibus  liiit 
regnanle  Roiuulo,  doiijoitnfhul  ///>,///'</  eetieeoiipse 
,jin  eui  licu  siiiis  le  icguc  de  Homulut ,  Cic.  Jicp.  1, 
16,  //'//.  —  llle  niliil  dillirilius  cssc  dicebal,  quain 
uniiciiiinii  usque  ad  exlrenvtiui  vilie  diem  permanere, 
jus/iiuii  dcrnier  jour  t/c  /a  cic,  Cic.  I.tcl.  [o,  .'i  >. 
Deincepa  reiro  usque  ad  Koinuluui,  id.  Jic/>.   1,  37. 

—  P)  avec  ilcs  advevbes  :  Quoad  longissime  potest 
iiicns  inca  respicere  spatium  prsBierili  lemporisel  pue- 
ritiae  memoriam  recordari  iiltimaui  inde  nsque  repe- 

lcns,  etc,  eti  recueillant  mcs  souvenirs  depuit  moit  cn- 
Jancc  jusqiid  ce  jonr,  Cic,  Arc/t.  i,  i.  Ccssaluin 
usque  adliuc  cst,  jusqtiici,  jusqud  picsevt,  Tcr.  Atl. 
.',,  4,  ai  ;  voy.  udliuc.  Tunien  usque  co  se  lcmiit  , 
quoad  u  Cn.  Pompeio  ad  eum  lcgaii  veneruut,  Cic 
Dejat.  4,11;  voy.  eo  «//  />/<><'  is,  d  la  fiu.  Usque  qua- 
i|iu  sapere  oporiet :  id  ciit  leluin  acerrimum,  it  faiti 
clre  sagc  /usi/iiaii  bout ,  toiijours,  en  tonte  occasion  , 
I\nl.  ap.  Cic.  Fam.  7,  16,  1  ;  de  nteine  usque  quaque, 
Catull.  3g,  2;  Plin.  Ep.  7,  20,  2.  llsque  duin  re- 
giiuui  iililmebit  Juppiter,  lant  que,  aussi  longtentps 
que  Jupiter  rcgncra,  Plaut.  Men.  5,  1,  28;  ile  nieine 
Cio.  Verr.  2,  I,   5,   12;   voy.  duin. 

IIJ)  pour  exprimer  d'autres  rapports  —  a)  avec 
des  prepositions  :  Si  <|iiid  poscam  ,  USque  ad  raviin 
poseam  prius  Quam  quicquara  detur,  jutqua  m'en- 

roiier,  Plant.  Aui.  2,  5,  10.  Ycrbenlins  csesum  le, 
l)a\e,  inpistrmum  ded.im  usque  ad  neeem,  /ttsqiid  ce 
qne  mort  s'en  snive ,  jusqiid  ce.  qite  tn  crives,  Ter. 
And.  i,  2,  28.  Hoc  nialiim  usque  ad  beslias  perve- 
niat,  que  ce  mal  gagne  jiisqn  aux  aitimaitx,  Cic.  Jlep. 
(>,  43.  Man-it  in  conditione  atque  pacto  usque  ad  eiim 
(inem  ,  duui  judices  rejecli  sunt ,  id.  Verr,  1,  6,  i(">, 
voy.  duin.  Assenseiiiut  cousules  designali,  oiniies 
etiam  consulares  usque  ad  l)oinpeiuni,y//.><///'<(  Pampee 
ctclusivement,  c.-a-d.  d  iexception  ile.  Pompee,  P/in. 
Ep,  2,  11,  20.  —  ($)  avec  det  adverbes  de  bnt  :  (L. 
Tarquinius)  Anco  regi  familiariaj  est  factus,  nsque  eo, 
iil  consilioiuin  oiiiiiiuin  parliceps  et  socius  jukiic  ree;iii 
pularetuf',  <i  tei  poiut  qne,  /iisque-la  que,  clc.  Cic. 
Hep.  2,  20 ;  voy.  eo  au  mot  is,  d  la  fill.  —  y)  lont  d 
Jait  aiisolt  :  toii/ours  ,  coiiliiitiellemeiit  :  E;;o  vupu- 
lando,  ille  verberando  lisque  ambo  defeasi  suiiiiis  , 
iituis  soinmes  fatignes,  moi  ditre  battu,  lui  tlc  batlre, 
Tcr.  Acl.  2,  2,  5  ;  cf.  :  Cleaipha  me  pugnis  miseriim 
et  istam  psallriam  Usque occidit,  id.  ib.  4,  ■>.,  20.  Pee- 
iKisque  dedil  usque  superque,  il  a  ete  /nuti  cumme  1/ 
faat  et  ait  de/a,  Hor.  Sat.  1,  2,  65.  An  iisque  In  nos- 
triiin  jacies  verba  superba  caput?  Pro/>,  2,  8,  i5.  Can- 
l.uilcs  licet  usque,  niiniis  via  liedit,  eaiiins,  nous  pou- 
yons  conlinuer  de  chanter  ett  nnircliani ,  Virg,  Ecl.  9, 
(i.'i  ,cf.  :  Nec  vidisse  seniel  satis  est,  juvat  usque  1110- 
lari,  cllcs  preiiitent  plaisir  d  rcsler  encorc,  iil.  /E.11.  (>, 
487.  Allatres  licet  usque  nos  et  usque,  El  gannitibiis 
improbis  lacessas,  ttt  peitx  aboyer  contre  nous  et 
aboyer  encore,    c.-d-d.  sans  cesse,  Martial.  5,  60,  1. 

—  Repele  Irois  jois  :  Ergo,  qni  prius  usque  et  usque  et 
nscpic  liiriimscindere  podices  solebanij/^^e/.fr/ao.  78. 

,u§qiie<iunque,  voy.  usque. 

Issara,  Oucjaapa,  Ptol.;  v.  de  la  Maurelania 
Ciesarieiisi... 

I  ssiiliium  ,  Itin.  Anl.  461  ;  Vesiibium ,  Tab. 
Pent.;  v.de  la  Gallia  Aquitania,  enlre  Sirionc  et  Fi- 
nes;  auj.  Vrs. 

usta  ,  fe,  f.  [111  o],  cinabrc  bnile ,  Plin.  35,  6,  20  ; 
Vilr.  7,    II,  fill. 

usterna  ,  ae,  /  =  ustrina  ,  action  tlc  biitler 
lcs  niorls,  Gloss.  Cyrill.  oii  il faui probabl.  lirc.  iislrina; 

tf.    (iloSS.     PlllloX. 

Ustica,  x,  f.,  pctite  colliite  situee.  dans  le  pays 
iles  Sabins,  dans  le  voisinage  de  la  villa  d'JIorace , 
IJor.  Ut/.  1,  17,  11.  —  l\)  petite  ile  au  noril  de  la  Si- 
cilc,  Plin.  4,  8;  Cf.  jllaimerl,  Jtal.  a,  p.  466. 

Ustica  ,  Plin.  3,  8  ;  Ouutixa,  Ptol.;  ile,  en  face 
des  Paropini,  pris de  la  cole  N.-O.  de  la  Sici/c.  Pto- 
lcmee  cile  aussi  iinc  cille  ilc  cc.  noin.  —  AlljoitrdUiiii 
1'slica. 

1  stica  ,  IJoral.  Od.  0,  1 ; ;  ino/ilagne  et  va/lcc 
t/aiis  /e  />ays  des  Sabins. 
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iistieius,  a,  nm,  obtenu  par  le  feu ;  Stibsl.  nsti- 
ciuni,  li,  //.,  cn  parl.  d iine  coitlcnr,  Isid.  (>r.   tg,  a8. 

nslila^o,  inis,  f.,  planlc  tmoelee  anssi  caidiius 
silvaficus,  chardon  saiwaga,  Appul.  l/crb.  109. 

■islio,  6nis,  /.  [uro] ,  action  de  bnilcr,  briilure; 
ctiniei  isation  ,  ustion,  ca/ciiiii/itni  ( poster.  a  Auguste 
ctrare);  Si  rosla  caiiosa  est,  iunlilis  iislio,  aed    exei- 

dendi  neceasitas  est,  Ceit.  s,  *,  fin.;  cj.  .•  Quaedam 
ustione  sananlur,  Plin,  34,  i5,  14.  rv  vehementior 
sinapis,  <i/.  20,  aa,  87. 

ustor,6iis,  111  [nro],  celtii  qui  fait  briiler  les  ca- 
ilinrcs,  Cic.  Mil.  83,  goj  Catitll.  5i),  5;  Martial.  3, 
<)3,  26  ;  l.ncaii .  8,  7  38. 

ust  rTciila  ,  ic,  /.,  ccllc  qui  Jrise  les  chcveiix  avec 
1111  /t  r  eliatitl ,   Tert.de  />a/l.  4  (ilontcii.i). 

ustrTna  ,  83,  /.  [uro)  -  *  I)  aclion  ilc  briiler,  com- 
biniton  :  (Jstrina  lalis  (sarciuas)  moram  nou  susliuens, 

.Ippn/.  Mcl. •;,/>.  ii)l).  —  II)  iieu  oitl't"t  brtile  titt  ca- 
davre,  Inscr  Orel/.'ii°  /,j  1 7  ;  </.  Fest.s,  v.  UUSTUM, 
p.it.  On  1'appclle  aassi  USTRINUM.  I,  H.,  Inscr. 
Grttt.  656,  3  ;  7.55,  4;  1044,  7,  ei  autres. 

USTRINUM,  i,  voy.  ustrina,   11"  II. 

iisIiimn  is, ire,  =  ustulare,  brtiler  :  Ipse  praesto 
eril  liine  Hercules  Hydrina  suelus  ustuire  vulnera  , 
catiteriser  lcs  plaics,  Prin/ciil.  r.gpi  OTsqp.  10,  884,  ed. 
AreV.  (aiilrc  /ccon  :  iisliun  ire). 

uslulatTt  ins  ,  a,  11111  ,  i/c  brii/iac,  Not.  Tir, 
p.  i65. 

ustulatio  ,  onis,  /.,   briilnre,  Gloss.  Cyri/I. 

ustiilo  ,  avi,  aluin ,  1,  v.  a.  [1110),  briilcr  itn  fieu 
( tcc.t-rarc)  :  ^->  palos,  passer  ilcs  pienx  nu  fcu ,  I  iir. 
5,  12.  iv  taleas  oleagineas,  id.  i,  5.  rvcaput  feryenli 
ferro,  friser  lcs  cheveux  avec  nn  fer,  Auct,  Priap.  46. 
—  *  li)  dans  le  srns  /iregiiant,  briiler,  consiinier  :  • — 1 
o->  sciipla  bf;iiis,  Cattdl.  36,  8.  — *  II)  mitaplt.,  brii- 
le.r,  en parl.  du  Jroiil,  aitaqtier  : r»u  geiiiinas  (arboiis) 
liigoris  aura,  Auel.  Priap.  Oi,  7. 

ustura,  x.J.  =  ustio,  brii/ttrc,  Ccel.Aur.  Acut. 
3,  8.  Arnob.  in  Psalnt.  74. 

ustiis  ,  a,  uni,  Partic.  de  uro. 

ussialis,  e,  adj.  [  usus  ]  —  I)  qtii  scrl  d  nolre 
ttsnge,  usnel  (posler.  d  1'e'paq.  class.  )  :  oj  mancipia, 
Martian.  Dig.  3g,  4,  16-  ' —  *  II)  habitiiel,  ordinaire , 
coniniun  :  < — 1  seiino,  Sii/011.  Ep.  4,   10. 

iisualiter,  adv.,  usiieltement,  selon  lusage,  Cas- 
sio.l.   lariar.  2,  3g,  9,  3. 

iisiTariiis ,  a,  um,  adj.  [usus],  qtti  scrl  a  notre 
usage.  —  I)  passivl,  dout  on  a  ftisnge,  la  /oitissaucc  : 
r*j  servus,  esclave  qu'on  ne  pottide  pat  en  toute  pro- 
priiile,  mais  dont  011  a  1'nsage  :  /~->  servus,  U/p.  Dig. 
7  8,  ik;denteine  Gell.  4,1,  23.  — II)  aclivt ,  ce/ui 
t/tii  use  dc  t/tjc/ie,  tjiti  cn  a  iusage,  la  jouissaitci  , 
ustifrttitier  :  Usus  aquce  personalis  c.sl  :  cl  ideo  ad  be- 
redem  usuarii  tranamitti  non  polest ,  Modest,  Dig.  7, 
8,  21. 

1.  usu-capio,  cepi,  caplum,  3.  v.  a.  [usus],  <//  /. 
de  droit,  acqitcrir  par  iisueapian  011  par prescription, 
prescrire  :  De  Tadiana  re  iiiecum  Tadius  locutus  est , 
te  ila  sciipsisse  ,  niliil  cesse  jam ,  quod  laboraretur, 
qjuoniam  heredilas  usucapta  esset,  Cic.  A/t.  1,  5,6. 
Seio  jain  bieiiniiiin  transisse,  oinniaqiie  nie  usucepisse; 
oniuiaque  ine  usucepisse,  Plin.  Ep.  5,  1,  10.  Nullain 
penes  sc  culpain  esse,  quod  Hannibal  jain  vclul  iisii 
cepissel  Ilaliam,  que  ce  lielait  point  sa  faute,  si  An- 
nibal  avatt  de/d  eu  qitelqite  sorle  preserit  /a  piopriele 
de  ijia/ie,  Uv.  22,  44,  6.  Subseeiva,  ut  usucapta, 
conccssit ,  Suet.  Domit.  9,  //'//.  et  antres  senibl.  — 
S'ecrit  awssi  eildcux  mols  :  Filius  pro  donalo  non  ca- 
piet  iisu,  Panl.  Dig.  41  ,  7,  1.  Propius  est,  ul  usu 
cas  capere  non  possis,  Pompo/i.  ib.  41,  3,  29. 

2.  usii-eapTo,  onis,  f„  t.  de  droit,  itsucapioii 
(ntaiiicrc  ifact/iierir) ,  propriili  acquise  par  droit  de 
prcseriptioit ;  prescription  :  Usucapio  est  dominii 
adeplio  per  continiialionem  possessionis  anni  vel  bien- 
nii;  reruni  mobilium  anni,  immobilium  biennii»,  l'u 
sucapion  esl  iacqitisilion  de  ta  propriete  iCttne.  c/tose 
par  iinc  possession  coiiliniie  titiit  au  011  cle.  ileux  ans  , 
d'1111  an  si  ellc  mobiliire ,  de  deux  ans  si  elle  est  im- 
mobiiiire,  Vlp.  Fragm.  lil.  19;  c/.  «  Gai.  Instit,  2, 
§  4a;  Modcst.  Dig.  41,  3,  3»;  Cic.  Leg.  1,  21,  55; 
Caecin.ili,  74;  Justin.  Inslit.  1,  6;  Dig.  41  '"'•  3; 
Cod.  Jiistiu.  7,  24;  28.11/.;  Cf.  Rein  ,  Droit  prive, 
p.  144,  ct  lcs  attleitrs  qtiil  cite.  —  Qfois  en  deux  mots  : 
Usu  quoque  eapio,  Ulp.  Dig.  4i,  '<>.  i- 

iisueapt  us  .  a,  11111,  I'aitic.  de  usucapio. 

usiifiicio  ,  feci,  factuni,eie,  s  usucapere  , 
Plaut.  Ampli.  1,   1,  219. 

usufriictiiaria  ,  <e,  f.  usttfruitierc,  S.  Grcg. 
E/>.   1 1,  5g. 

usiifructuarTus,  ii,  »1.  [usiisfrucliis,  voy.  usus, 
n"  I,  B,  2,  a]  usufruilier,  ccluiquia  la  jonissaitcc  liiuie 
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cliose  sans en avoir  bt  propriile,  Gaj.  lnstil.  ■>.,  %  3.„; 
/•///>.  Dig.  :,  ,,  7,  ei  autres.  Isid.  Or.  C>,  2/,;'  Cod. 
Theod.  8,  8,  18.  Respoits.  Papiniair.  lii.  ■>'..  —  Adv. 
usufnii  inaiic,  par  droit  rftisnfrtiil]  Respons.  Papin 
lit.   i(>. 

usufriielus  ,  us,  / 


rill. 


71.  =  nsusfruclus,  Gloss.  Cy 

I  snla  ,  voy.  Usilla. 

usuiienlo,  is,  cie,  011  cn  dettx  mott ,  usii  pcido, 
pcrdre  qqche  par  la  potsession  qiien  prend  itn  autre, 

Pliitil.  Amplitl.  3,  ■>.,  2  15. 

fisuia,  ie,  /.  fiiloij,  usage,  jouissance ,  faciiltJ 
iTitscr  (tres-c/ass.)  —  1)  cu  gener.  :  Atque  hanc 
postirino  Solis  usiirani  capc,  jouis  poitr  la  derniere 
foit  dc  lu  vtie  i/u  soleil,  Att.  dans  Non.  a3r,  4  ;  cf.  : 
Vos  obseero,  ut  litiic  optimo  viro  usiiram  huius  luris 
et  veslrum  ronspeciiiin  nc  eripiatis ,  liiihz  pas  a  cel 
e.i  cel/ent  homme  la  jouissance  de  la  liinnire,  ln  vie,  <  lc. 
Cio.  Rabir.  Post.  17,  48.  Dc  mime  rsj  uriltis  Iror», 

Itne  lictire  licrislence,  /'</.   Calil.    i,  1-2,  2(j  ;  r^j  parva 

c\i»ni  temporis,  /'</.  Agr.  3,  1,  2;  <^>  longi  tempdri», 
id.  Fam.  3,  1,  1  ;  ~  vitae,  /</.  Titsc.  1,  3g,  g3;  r-u  cor- 
poris,  possession  liititc  femine,  Plaut.  Amph.prol.  108; 
~:cdmin,  id.  Trin.  1,  1,  144  ;  ^,  gloiiic,  Vellei.  2, 
34,  2.  —  II)  pariicul.,  dans  la  langue  des  affaires, 
usage  dti  capitat  pretti,  argeni  prele  sans  interet : 
Quis  lioc  fecit  umqu,uii.. .  ut,  quum  senatus  usura  pu- 
blicanos  sajpe  juvisset,magistratus  a  publicanis  pecu- 
niaui  pro  usura  auderct  auferre?  qtiand  /<•  scnat  a 
touvent  laitse  de  1'argeni  au.v  fermiers  de  nos  ,/,■- 
maines  pour  tes  toulager,  Cic.  Verr.  2,  3,  72,  168, 
Usuramque  sequi  majorem  sorte ,  Manil.  5,  277, 
—  li)  mciapb.,  inleret  paye  potir  la  jonissance  d'un 
cnpital  prelti  ( /7  se  payalt par  mois  chez  /cs  Romaiiis)  : 
Ut  11011  vendam  (hortos)  eique  usuram  pendam,  Cic. 
.■itt.  12,  22,  3;  dememe  usuras  dare,  accipere,  />/<;- 
ter,  eiiiprunter  aiutcrct,  Paul.  Dig.  22,  1,  17;  usii- 
ram  perscri bere ,  souscrire  un  billet  pour  itne  somme 
prelee  </  interet,  Cic.  tn.  9,  12,  3;  ~niinueic,  ///- 
miniier  le  taux  </<  Vinlerct,  Piin.  Ep,  10,62,  2.,^ 
vorax,  Lucan.  1,  181.  Quod  si  maturius  facere  roluis- 
sent  ncqiic  cerlnre  cnin  usuiis  fructibus  praediorum, 
c.-a-d.  consacrcr  lous  lcs  recciiiis  des  bicns  d  payer 
tes  iutcrets,  Cic.  Caitl.  2,  8,  18.  — ■  2")  melaph.,  en 
tlelttirs  de  la  laiigiie  dcs  affaires  :  Tena  ,  qutu  ninn- 
quaiii  recusal  imperium  ,  nec  umquam  sine  iisura 
icildil  quod  acccpil,  scd  alias  niinoie,  plerumque  ma- 
jore  iniii  fenore,  la  terre  qui  rend  toujours  avec  ustire 
ce  qtielle  a  racu,  Cic.  de  Senect,  i5,  5i;  dc  meme 
Varro,   II.  II.   1,  69,  1  ;  P/in.  Ep.  9,  28,  5. 

iisiirarius,  a,  nin,  /////.  [usiira]  —  I)  qiti  scrt  ,/ 
notre  itsage ,  synou.  //'iisuaiius  :  ,^  puer,  1'latit, 
Curc.  3,  12.  />o  uxor,  id.  Amplt.  1,  2,  36.  —  II)  qiti 
concerne  les  interits;  tiinterei,  usuraire  :  <^~>  rjera, 
Platt/.  Trtic.  1,  1,  53;  <~  pecuni.i,  1'argenl'des  /'//- 
ttirets,  U/p.  Dig.  16,  2,  ir.  ~<  debitum,  /</.  il>.  3,  5, 
5,  fiu.;  Tryplion.  ib.  37,  fin.  r~  deliilor,  Papin.  ib. 
21,    1,7. 

usiireceptiu,  onis,  f.  011  niteu.r,  en  dcux  mots, 
iisu  receptio,  aotion  d'aoqtterir par presaription,  Gaj. 

usiireeipTo,  eepi,  cre, />//  mieu.r  en  dciixmols, 
usil  rccipio,    acqiicrtr  par  prcscri/i/iou,  Gn/.i,  61. 

*  iisurpaliilis,  e,  /////.  [iisurpo],  dont  011  peut 
se  scrvir,  i/iion  />eut  cmploier  d  I  < — <  boilio,  Tcr/ull, 
adv.  Marc.  2,  (>. 

usurpatio,  onis,  f.  [usurpo]  ,  usage,  emploi , 
/ottissaiice ,  /iralique,  —  I)  cn  gc/icr.  :  tionsoletur  se 
quuin  conscicnlia  optimas  incnlis  ,  liiin  etiain  usurpa- 
tione  el  renovalione  dpctrinte,  action  <//•  revenir  snr 
scs  etittlcs  passees,  tle  s'y  livrer  de  noiwcaii,  Cic.  Ilrul. 
7i,25o.  Ne  niorain  quideni  inortis  inentione  alque 
usurpalione  eivitatis  assequi  poluit,  e/t  rappelant  et 
cn  invoqitant  sou  droit  de  citc,  id.  Verr.  2,  5,  64  , 
166;  cf.  :  Vorisusurpatione  abstinerent,  Liv.  27,  19, 
5,  et:n~i  snperba  nominis,  Plin.  3a,  2,  7.  Sint  igitur 
deccmviri  neque  veris  comitiis,  ncque  illis  ad  speciem 
atque  ad  usiupationeni  veluslalis  per  XXX  lictores 
auspiciorum  cansa  adumbralis  constituti,  Cie.  Agr. 
2,  12,  3i.  Haec  usurpatio  itineris  insolili  qtio  vobis 
spectare  videtur  ?dans  quel  bnl pensez-vous  qiiil sitive 
ce  ciiemin  exlraordiitatrc?  Liv.  4r,  23,  r4.  Doininiiini 
rerum  collabi  solet  :  bonae  mentis  usurpatio  nulliim 
trislioris  fortuntB  recipit  incursum,  la  possessiou  de 
la  sagesse  licst  sttjette  d  aticitn  revers  ilc  fortune,  Val. 
Max.  4,  4,  r,  —  II)  partical.,  cn  t.  tle  droil,  — -  A) 
niaucais  usage ,  abus  d'une  chose  :  Qui  sanclitalem 
bipiisinalis  illiciia  usurpatione  geminaverit,  Cod.  Jus- 
//'//.  1,  6,  1;  de  meme :  Per  vim  el  usurpalionem  vin- 
dicare  ae  lenere  aliquid,  il>.  r,  4,  6.  —  l!)  interrup- 
lion  dc  1'usucapion,  Paul,  Dig.  41,  3,  2. 
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usurpativc ,  adv.  voy.  usurpativus,  a  la  ftn. 

iisurputiviis,  a,  uni,  adj.  [usurpo,  n"  II,  B,  ■>■], 
.111  i  est  contvt  1'usage,  abtisij ;  ouqutmarque  tttsage, 
rliabitttde  (  latin  des  bas  temps)  :  ~  species  verbo- 
niin,  Diomed.  />.  38g  )'.;  Macrob.  de  diff.  verb. 
n.  17C4,  ib.  — Adv.  usurpalive;  par  abtts,  contre  l'tt- 
saae:  . — '  ait  hordea,  Serv,  Virg.  Georg.  1,  iio;id. 
ad  .En.  7,  289. 

usurpator,  oris,  m.  [itsurpo,  «'II,  15,  aj,  celtit 
quijoiiit  illegalemeiit  J'iiiie  c/tose ,  usiirpateur  (lat.  des 
bas  tcmps)  :  ~  indebitte  potestatis-,  Ammian.  a6,  7. 
Usurpaior  ardui  operis,  Jul.  Severian,  Synlom,  rliet. 
praj.  init. 

usnrpaturius,  a,  uin.  adj,  [usurpalor],  dfusttr- 
pation,  il/cgat,  abusif:  ~  temeriias,  Cod.  Justin.  10, 

«»   s.' AJv.   usurpatorie,  par  usurpation,  abusi- 

vement,  Amhros.  Hexaem.  3,  i5,  id.  in.  Psalm.  11 8, 
Serm.  5. 

iisurpatrix,  icis,/ [•usurpator],  celle  r/ni  s'ar- 
ro&e  qqche,  qui  tistirpe ,  ustirpatrice  (latin.Jes  bas 
temps)  :  ~  innocentise  ( anogantia ),  Salv.  Gub.  D. 
3,  12. 

usurpo,  avi,  atiun,  1.  v.  a.  'contraction  i/e  usu 
rapio,  attirer  a  soi  par  fusage  ],  Jaire  usage  de  qijclie, 
user  de,  se  servir  de ,  juuir  de,  employer,  pratiqtier 
[tres-class.  )  : 

I)  en  gener.  t  Inler  novam  rem  verbum  usurpabo 
vetUS,  Ptattt.  Cist.y.,  1,  29;  cj.  :  Noineu  laiiluni  vir- 
tutis  usurpas  :  quid  ipsa  valeat,  ignoras,  tn  ne  sais 
qtie  prononcer  le.  itom  Je  /a  vertit;  tn  11'as  aticii/ie 
idee  de  la  chose,  Cic.  Parad.  2,  17,  et  :  At  quam 
n  ebro  usurpat  Etconsul,  et  Antonius!  id.  Pltit.  2, 
28,  70;  cj.  aussi  :  Prieclare  esl  lioc  iisiirpaUiiii  adoc- 
lissimis...  nisi  sapientem  liberum  esse  neminem,  cest 
iine  belle  maxime  repelee  par  les  plns  savanls  hojnmes, 
,/ti'tl  11 '1  a  Je  libre  qne  le  sage,  itl.  Parad.  5,  1,  33, 
et :  Peregrinte  conditionis  homines  vetuit  usurpare 
Romana  nomina,  duntaxat  gentilicia,  Sttet.  Cland.  20. 
()  baratlirum!  ubi  nunc  es?  ul  ego  te  usurpem  lu- 
bens  ?  6  gouffre  !  uit  donc  es-tu?  qne  jc  me  jclterais 
voiontiers  dans  tes  profondettrs!  Plaut.  Bacch.  1,  2, 
/,i.  Hoc  genus  piciiie  saspe  in  improbos  cives  bac  in 
re  publica  esse  usurpatum  recordatur,  que  ce  genre 
de  peine  a  ete  souvent  applique,  Cic.  Cattl.  4,  4 ,  7. 
Quod  tiim.. .  a  majoribus  nostris  fuedere  assequi  11011 
potueruui,  1 1  nunc  jure  imperii  nostri  quolanuis  usur- 
palum  acsemper  retentum  pretioassecuti  sun',  cette 
mime  cltose,  observee  cltaqtie  aiinee  et  toujours  niain- 
Unue  par  le  droit  de  notre  domination  ,  id.  Verv.  1, 
5,  20,  5i.  Cetene  consolationes,  quae  sunt  a  sapien- 
tissiuiis  viris  usurpatae,  les  atttres  consotalions  aux- 
quelles  ont  recours  les  liommes  les  plns  sages,  id.  Fam. 
5,  16,  3.  Nec  enini  ab  isto  officio,  quod  seinpei  iisur- 
pavi,  qiiiiin  valcrein!,  abduci  debui,  du  dtvoir  qne  j'ai 
toiijoins  pratiqae,  itl.  Lcel.  2,  8.  Quis  est,  qui  C.  Fa- 
bricii,  M'.  Curii  non  ciiui  carilate  aliqua  benevolentiae 
memoriani  usurpel,  quos  numquam  viderit  ?  qni  nc  se 
souvienl  de,  etc.  ?  id.  ib.  8,  28.  Nee  palruni  ncc  avo- 
iiiiii  memoria  Dialein  quemquam  id  jus  usurpasse , 
l.iv.  27,  ,8,  g.  Ne  solita  quideni  munia  usurpahat, 
clausus  inlra  domum,  ne,  etc,  il  ne  vaauait  ineme 
pas  ii  ses  occupations  accoutiime.es,  Tac.  Hist.  4,  49, 
fii .  Modo  comiiatem  et  lemperanliam,  saepius  vino- 
lenliatn  aclibidines  usurpans,  pratiquanl  ta  douceur 
1 1  l:  temperaiice ,  et  pltis  soiivent  encore  se  livrant  a 
Fivrognerie  et  aux  debaticltes,  id.  A1111,  1 1,  16,  ct  au- 
tres  sembt.  —  Suivi de  de :  Sed  de  hoc  posl  erit  usur- 
paildum,  ipiuni  de  poetis  dicenius,  nous  parlerons  de 
celaplus  tard,  Varro,  L.  L.6,  7,  C>5.  —  Usurpatum 
(-',  il  esl  d'itsage  :  Ludi  quoque  lilerarii  niagistris , 
licct  non  sint  professores,  tamen  usurpatum  esl,  ut 
bi^  quoque  jus  dicatur,  lllp.  Dig.  5o,  i3,  1,  §  6. 

II;  parlictd.  —  A)  perceyoir,  saisir  par  les  sins  : 
rwaliquid  onilis,  auribus,  elc,  voir,  entendre ,  etc, 
(111,1.  i-  11  1'epoq.  ctass.  ):  Nec  calidos  a-slus  tuimur, 
nec  frigora  qiiunus  Usurpare  oculis,  Lucr.  1,  3oi. 
V.dvenio  r\  Seleucia,  Macedonia  atque  Arabia,  Quas 
ego  ueque  oculis  neque  pedibus  umquam  usurpavi 
nii-is,  qae  mes  yeux  11'onl  jamais  vues,  quemes  pieds 
11'ont  jamais foulees,  Plaut,  Trin.  .',,  2,  4.  Qutim  jain 
detliteriul  ea  sensibus  usurpare,  Lucr.  4,976.  Unde 
meae  usurpaul  aures  sonitum  ?  Ptaut.  Casiu.  (,  5,  9. 

B)«i  1.  ilc  1/1111/,  prcndre  possession  de,  acquerir, 
i appiopriei  :  %..n  ut  jtire  aul  judicio  recuperare 
ant  possessionem,  sd  ni  ex  jure  1  i\ib surculo  ^U- 
bingendo  usurpare  videantur,  repre/idre  possession, 
rei  e/i possession  d'un  bienperdu,  le  recottvrer, 
Cic.  de  l)i .  ',,  28,  1  iD.  /)c  la  ii^ui|)ata  uxor,  femine 
tpouice  par  tutirpalion,  c.-a-d.  par  le  faildUme  ein- 
iiee  d,  -i.   Q.    Muciiu    dans  Gell,  '(,  2,  12 

</.  —  De  la  ausa  ement  de    s'arro- 
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ger,  iisttrper,  t'appropricr  (poiler.  a  Augiiste)  :  Ci- , 
vitalem  hoiiiauaiii  usurpantes  seinii  percussit  ,  s'ar- 
rogeaiit  illegalemenl  le  droit  de  cite  romaine.  ,  Suel 
Cliiial.  »5  ;  de  meme  r*~>  dominium  totiusloci,  Cod. 
Jiistin.  8,  10,  8 ;  <~  illicitum  collegium,  Ulp.  Dig. 
47,  22,  2. 

C)  appeter,  nommer,  regarder  eomme,  prendre 
pour,  tenir  pour  :  Jovem  atquc  Junonem,  reliquos, 
quos  liatres  interse  agnatosque  usurpari  alque  a|i- 
peliari  videmus,  Cic.  Univ.  11.  Tabulata  instituenda 
siint  :  lioc  cniin  nomine  usurpant  agricolae  ramos 
tiuncosipie  prominentes,  Cotum.  5,  (>,  u  C.  Laelius, 
is  qui  Sapieus  usurpatur,  Le/ius ,  celui  aui  est  tttr. 
iioinine  le  Suge,  Cic.    Off.  2,  II,  \a. 

1.  usus,a,  11111,  Partic.  de  utor. 

2.  usiis  ,  lis,  m.  [ulor],  action  de  sc  scrvir,  em- 
ploi,  usagc ,  pratique,  exercice,  etc. 

I)  au  propr.  A)  en  gener.  :  Nec  vero  habere  virtu- 
tem  satis  est,  quasi  artem  aliquam,  nisi  utare;  e.lsi 
ars  qilidem,  qiiiini  ea  11011  ntare,  scientia  tainen  ipsa 
leneri  potest.  Virtus  iu  iisii  sui  inla  posita  est ;  nsus 
aiitein  ejus  est  maxiinus  civitatis  gubernatio ,  la  vertu 
est  tottt  enttere  dans  les  ceuvres,  et  le  plus  grand  emploi 
de  la  vertu ,  cest  le  gotiveriieinent  dcs  Etats,  Cic. 
Bep.  1,  2;  cj.  .-Veueii  scieniia  atque  usu  nauticaruni 
reruni  reliquos  anteceduut,  (  a-s.  II.  G.  3,  8,  i.Qtiid 
potest  esse  praeclarius,  quam  quum  rerum  magnarum 
tractatio  alqjue  usus  cuui  illarum  artium  studiis  t\  co- 
gnitione  conjungitur  ?  Cic.  Rep.  3,  3  ;  Je  meme  oppos, 
astudium,  id.  ib,  1,  8;  r,  22,  fin.;  de  Or.  1,  4,  i5. 
Docuit  jain  nbs  longa  vita  ususque  rerum  maximarum, 
ut,  quibus  rebus  animi  hominum  moverentur,  teiie- 
reiniis,  ttnc  loiigne  existence  et  la  pratiqiie  (le  manie- 
meiit)  des  plus  grandes  clioses  notis  ont  appris,  etc. 
id.  ib.  2,  5o,  204;  de  meme  • — >  reniui  iiiaxiiiiarum, 
id.  Re/>.  1,  23;  < — >  rerum  necessariarum,  Cars.  II.  G. 
7,  66,  5.  Pellespio  velis,  propter  lini  inopiam  alque 
ejus  iisus  inscientiam,  et  l ' ignorance  de  1'usage  quon 
en  pottvail  faire,  id.  ib.  3,  i3,  6.  (Naves)  factffi  .siibilo 
ex  liuniida  inateria  non  eundem  iisinn  celeritatis  ha- 
hebant,  les  vaisseattx...  n'avaient  pas  la  mcme  vitesse, 
id.  B.  C.  1,  58,  3.  Tantum  usu  quolidiano  et  exercita- 
tione  efficiunt,  ut,  etc,  telest  1'effet  de  1'habitude  et 
diui  exercice  journalier,  que,  etc.  id.  II.  G.  4,  35, 
3.  Ad  vitam  usumque  vivendi  ea  dcscripta  ratio  esl 
justis  nuptiis,  etc,  potir  les  besoins  011  la  direction  de 
la  vie,  Cic.  Rcp.  5,  5  ;  cf.  :  Qnae  (studia  )  tel  ad  usuui 
vilse  vel  eliaiu  ad  ipsain  rem  publicam  conferre  pos- 
suiniis,  soit  a  la  pratique  de  la  vie.,  soit  a  1'aJmi- 
nistration  Je  la  republiqiie ,  id.  ib.  1,  18  ;  et  au  plu- 
riel :  Expetuntur  diviti.e  ad  usus  vitie  neeessarios , 
pottr  les  besoins  de  la  vie,  id.  OJf.  1,  8,  25.  Usu  belli 
et  ingenio  impavida  gens ,  notion  que  son  caractere 
et  fliabitude  de  la  guerre  ont  rendue  intrepide,  Liv. 
42,59,  3.  Natis  in  usum  lnelili.e  seyphis  Puguare, 
Hor.  Od.  i,  27,  et  autres  sembl.  Assiduus  usus  tini 
rei  deditus  et  ingeiiiiim  et  aitem  srqie  vincit ,  la  pra- 
lique  constanle  (fiate  seutc  cltuse,  fexercice  exclusif 
cfttne  cliose ,  Cic.  Balb.  20,  45  ;  de  meme  <~  privalus, 
id.  Rep.  1,  4;ru  hiimaniis,  Hur.  Od.  3,  3,  5i ;  r^, 
agreslis,  Virg.  Gcurg.  3,  i63.  Plures,  quam  quot  sa- 
cis  in  nsuni  eraut  ,  ignes  quum  accendisset ,  plus  de 
feux  qtiil  11'en  fallail,  Liv.  36,  10,  12.  Qui  niagnum 
in  castiis  iisiiin  habebant  ,  id.  1,  39,  5;  de  meme 
•jsuiii  belli  habere,  id.  4,  20,  4.  Qnod  medocuit  usus 
magister  egregius,  ce  que  m'a  appris  fusage,  le  meil- 
teur  des  mailres,  Plin.  Ep.  1,  20,  12,  el  autres  sembl. 

B)  partitid,  —  1°)  commerce  tfamitie,  ftaison,  re- 
lations  intimcs,  intimile  :  Cum  Melellis  erat  ei  11011 
inodo  hospitiiini,  verniu  etiam  domesticus  tisus  et  coit- 
siieliido,  Cic.  Rosc,  Am.  6,  i5..Est  bospes  meus  et 
prselerea  conjunctus  magno  usu  lamiliariiaiis ,  id. 
Fam.  i3,  52.  Si  taiitiimmodo  niibi  necesse  esset  eon- 
tra  Laterensem  dicere,  tamen  id  ijisinn  esset  in  lanto 
iisu  noslro  lantaque  amieilia  molestiun ,  id.  Planc.  2, 
5.  Inter  nosuiel  ipsos  vetus  usus  intercedit,  id.  Fam. 
1 3,  23,  1.  Recens  proestat  nee  longo  cognilus  tisu, 
Ovid.  Trisl.  3,  5,  9.  —  Dc  la  b)  dans  le  sens  obs- 
cene,  comiucrcc  cltariiel,  ic/ations,  Tibitlt.  1  ,  9,  5 5  ; 
Ovid.  Rcin.    .t„i.  357. 

2")  ilans  ta  laiigue  Jit  droit  —  a)  usus  et  fruclus, 
usiis  fructusque,  et  plus  souvent  en  un  seul  mot,  ustis- 
11'UCtUS,  itsufrtiil  de  la  /  ropricte  d'atttrtti  :  Usus  enim 
ejus  fundi  et  fructus  icstainento  viri  fuerat  Caesenniae, 
fiistifruit  Je  cclle  propriele ,  Cic.  Ccecin.  7,  19.  Silu 
horuin  ususfructusqtfe  coniingat,  Senec.  Ep,  i'Amed. 
—  Usiiintiiiciiim  oinnium  bonorum  suorum  Cseseiiniffi 
legat,  ut  friicietur  uiia  cuiii  filio ,  Cic  Cttciii.  4,  1 1  ; 
cf,  :  ii  Ususfructus  esl  jus  alienis  rebus  titendi,  salva 
reinm  SUbstantia  -,  1'aul.  Dig.  7,  1,  1  ;  voy.  ibid.lc 
litre  cntier  de  iisuliiiclu. 
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I»)  jouissatice qui eitttaiiie  le  tlrott  piiiiessoire ;  usti- 
fruil ;  jitint  it  nsiisel  aii'  loi  itas  011,   tans  toiijon,  tttu, , 

nsii,  auclorilas,  voy.  auctoriuu  ■),  ct  cf.  Rein,  Dnm 
privi  uet  Rom.  />.  i',\  tt  nuiv, 

II;  tttctapli.  —  A;  usage,  pratique,  ex/ierience  :  Vn 
tali  prndcnlia,  etil ISU  atque  exeiMlatione  m 

tus,  ( ic  Cluent.  ■',>,  >>;.  Nullam  rem  ene  dectarant 
in  iisii  posiiain  iinbiaii,  quae  hujus  viri  leieauam  fn- 
gere  poitit,  quc  la  pratiqtte  Je  la  guerre  n'offre  rien 
1/111  cclia/ipc  11  la  tcienee  de  cet  homme,  id.  de  imp, 
1'omp.  10,  28  ;  cj. .-  Qiiod  iion  tnagnum  in  re  miii- 
lari  usiim  babebant,  parce  qu'iu  navaient  /ms  une 
grande  esperirnce  Je  fart  milUaire,  Cws.  II.  G.  1, 
(9,  2;  Jc  iiicinc,  iJ.  11.  C.  2,  ',',,  \.  \ou  reeusare  sc, 
quin  nulbiis  usus  imperalor  existimarettir,  qifit  eon- 

sentait   a   //asscr  putir    uti    generat  sans    experience, 

noviee,  iJ.  il>.  i,  4 ~>,  (>.  Millo  etiam  irjhc  ura  rei  mi- 
lii.uis  perceplo,  "/.  B.  G.6,  \o,  (i ,  Je  mSme,  nl.  Ii. 
C.  5,  84,  ;.  Nc  ti>u  manuque  reliquorum  opinionem 

falieretit,  iJ.  il>.  3,  86,  5. 

B)  objecfivt,  avantage,  utilile,  profit,  fruit  :  Quod 
carinii  reruin  videaturei  levis  fructtll ,  exiguus  usus, 
( ic.  Rrp.  i,  17.  (Arborum)  conseclio  maguos  usus 
allert  ad  navigia  faiieiida,  est  tics-ultle  a,  serl  leati- 
conp  a,  etc,  iJ.  IV.  D.  2,  60,  i5j;  cf.  :  Nescis  quo 
valeat  numus?  quem  praebeal  itstim?  tu  ne  sais  pas 
a  qttoi  peut  etre  employc  1'argent,  tu  en  ignoret  fit- 
sage,  Hor.Sat.  1,  1,  -',.  Quidve  ad  amicilias,  usus 
rectumne  traliat  nos,  "/.  ib.  2,  6,  7.5;  </.  .•  Meque 
quisquam  omnium  libidini  simul  et  usui  paruit,  Satl. 

Calil.  5i,  2  —  On  trouve  surtoiil  Ircs-freq.  iisui  ott 
ex  iisu  es,e,  ilre  uttle  :  Qu;e  (artes)  cfliciaut,  ut  usui 
eivilnti  simus,  Cie.  Rep.  1,  21  ;  de  inenie,  Cws.  B   G. 

5,  1,  .4;  //.  C.  1,  19,  1  ;  Liv.  3,  33,  5  ;  cf.  :  (Sairius) 
lilit  et  iiiibi  et  Quinto  liatii  magno  usui  m  noslris 
pelitiouibiis,  Cic.  All.  1,  1,  3;  de  mcmc,  magno  usui 
esse,  etre  ifiine  granJe  utilile,  ttes.  B.  G.  i,  14,  5 
c(  bono  usui  esse,  Ptaut.  Citrc.  4,  2,  i5.  Declararenf, 
iitiuin  prn-liuni  ex  usii  esset  necne,  s't  la  bataitte  etait 
avanlageuse  011  non,  Cces.  B.  G.  1,  5o,  4;  de  mime 
ex  usii  csse,  Cic.  Tusc.  4,  7,  i4;  Plin.  25,  i3,  110; 
cf.  :  Ad  omnia  Ii.tc  magis  oppoituiius  tu  c  niasi^  ev 
usii  tuo  Nenio'st,  iti  qui  te  pttisse  niieux  servir,  Ter. 
Eitn.  5,  9,  47. 

C)  ce  qui  est  necessaire,  le  necessifuc,  besoin,  nc- 
cessite  :  Non  te  instruere  doinuin  I uam  voluerunl  in 
provincia,  sed  illum  iisiiui  provinciae  suppleie,  Ctc. 
Verr.  2,  4,  5,  9.  Unde  terra  marique,  qu«  belli  usus 
poscunt,  suppeditenlur,  ,e  qifexigent  les  besoius  de  ta 
gtterre,  Liv.  26,  43,  7.  Vulgus  inulieriim  buc  atque 
illuc  euntium,  qua  quemque  suoruni  usuum  causae 
ferrent,  ou  cliacun  elait  a/ipele  par  ses  ajfaires,  ul. 

6,  23,  9.  —  De  meme  tres-freq, 

1")  ustis  est,  ou  iisiis  venit,  it  est  necessaite,  il 
faut  :  —  a)  ustts  est  (le  plus  souv.  anter.  a  1'epoq. 
class.;  stirtout  d'apres  fanalogie  de  opus  esl ,  avec 
t ' abtatif)  a)  absol.  :  Egomet  nnlii  fero  ,  quod  iisu'st, 
P/aut.  Merc.  5,  2,  i3.  Ubicumque  tisiis  siet,si</.  Ilncclt. 
4,  4,  9.  Si  quando  usus  esset  ,  s'il  en  cta:t  besoiu,  s'tt 
le  fallait,  Cic  Off.  I,  26,  92.  Me.  Mihi  sic  est  u^us  : 
libi  ut  opus  lacto'st,  face.  Ch.  A11  cuiquam  est  tisus 
boiiiiui,  se  ut  cruciet?  Me.  Milii,  c'est  ce  qifit  me 
faut,  c'est  ce  dont  j'ai  besoin,  tlc,  Ter.  Heaut.  1, 
1,28  sq.  —  (3)  avec  1'abl.  :  Viginli  jain  usu'st  filio 
argenti  uiinis,  lon  fils  a  besuii:  Je  vingt  mines,  Piaut. 
Asiu.  1  ,  1  ,  76  ;  cf.  id.  liacclt.  4  ,  4  ,  55  ;  4  ,  <j  ,  47. 
Miilierqnae  se  suamque  aelalem  spernit,  speculo  ci 
iisus  es',  a  btsoiii  ifiui  miroir,  il  lui  faut  un  rniroir, 
id.  Most.  1,  3,  93.  SI  QVID  ERIT  QVOD  EXTKA 
MAGISTRATVS  CVRATORE  VSVS  SIT,  Cic,  Leg. 

3,  4,  10.  Sequere  nie,  ad  eam  rcin  usus  esl  tua  mihi 
opera,  suis-moi,  fai  besoin  Jc  ta  coopetatioii  tlaits 
cetlc  affuirc,  Plaut.  Pers.  2,  5,  27.  Taccre  neipieo, 
misera,  quod  taeito  usus  est  ,  je  ne  sais  pas  laue  cc 
i/ttil  /iiut  taire,  iJ.  Cist.  1,  2,  10;  Je  mime  <^>  ar- 
gento  iiivenlo,  id.  Pscud.  i,  1 ,  48;  . — 1  facto ,  ce  i/ifil 
Jattt Jaite,  itl.  Ampli.  1,  3,   7  ;  RuJ.   2,   3,  67;  Sticli. 

1,  1,  56,  et  /lassim.  r-^,  dieto  ,  cc  qifit  faut  Jiic,  i,l. 
Trin.  2,  4,  102.  Reducerel  naves,  quibus  consuli  usus 
non  csset,  tes  vaisseaux  dont  le  consttl  ifaurait  pas  be- 
soin,  l.iv.  3o,  41,  8.  Nunc  viribus  usus,  NuiiC  inani- 
bus  rapulis,  oinni  niinc  arte  niagistra,  Virg,  JEn.  8, 
441.  —  *  y)  avec  faccus.  :  Ad  eaiu  rcin  usu'sl  h<>- 
niinem  astutum,  doctum,  scilum  el  callidttm,  Qni  iui- 
perata  effecla  ceddat ,  il  fattt,  pottr.cette  chose,  ttn 
hommc  nisc,  Ptaut.  PseuJ.  1,  3,  i5i.  —  b)  iisns  \e- 
nit  (tfestpas  daus  Cicerou)  i  Si  quis  iisiis  veiieiil, 
Meininis.se  ego  bauc  rem  vos  \olo,  P/aut.  Cist.  1,2, 
28.  Mox  qiitiin  ad  pralorem  iisiis  \eiiicl,  itl  Pun.  3, 

4,  17.  Aultigero  herele  si  iuagis  usus  vencril  ,  id. 
llacclt.   2,   3,  129.  Non   ustis  \cniel,  spero ,  ccta,  je 
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fcsinre,  ne  seia  ptu necessaire,  Ter.  Heaul.  3,  2,  42. 
Ut,  si  usus  veniat,  suum  quiaque  locum  tcneant,  si  le 
besoiu  s'en  /ucsente,  au  besuin,  Cazs.  li.  G.  7,  80.  — 
(j)  avcc  iabl.  ;  Ubi  usus  veniat  coutra  conserta  iiiaiiu, 
qtiand  ii  Jaitdra  en  vcnir  attx  mains,  Ptaut.  Mil.  g/. 
1,  1,  3. 

D)  occasiun  Javurable,  dans  les  loctitions  usus  est 
ott  adest,  I  occasion  se  presente,  et  plns  sunv.  usu  ve- 
lll t  aliquid,  ime  c/tose  arrivc,  a  licu,  lc  cas  sc  pre- 
scnle,  etc.  —  1°)  usiis  est,  adesl  :  De  ceteris  studiis 
alio  loro  dicemus,  si  usus  fuerit,  si  iuccasion  sc  pre- 
sentc,  Cic  Tttsc.  4,  3,  5.  —  Ut  equites  Pompei.ino- 
rniii  impetum,  quum  adesset  usus  sustinere  auderent, 
ioccasion  se  prcsentant,  C<es.  B.  C.  3,  84,  4.  —  2") 
usu  veiiit  :  Nail)  quid  liomini  potest  lurpius ,  quid 
viro  niiserius  aul  acerbius  usu  venire  ?  t/iie  peut-il 
arrivcr  tlc  /iltis  lionteux  d  ttit  Itomine.  etc,  Cic.  Qnint. 
1 5,  49.  Causain  sibi  diceudam  csse  statuerat  jani  ailte, 
quam  lioc  usu  venit,  id.  Verr.  2,  5,3c),  101.  Si  id 
Clllpa  seneclulis  acciderel,  eadem  niibi  usu  venirent 
rehquisqiic  ouinibus  niajoribus  natu  ,  la  mente  cliosc 
arrivcrail  et  d  tuoi  et  d,  ctc,  id.  de  Senecl.  3,  7.  Id 
quod  iisii  venerat,  Acp.  Alc.  ib.  4,  5.  Quod  ei  usu 
venil,  quuni,  etc,  id.  Agesil.  8,  2.  Semper  verens, 
ne  usu  veniret  quod  accidit ,  id.  Hann.  12,  3.  Non 
cnim  Cicero  ea  soluni,  qua;  vivo  se  acciderunt,  fulura 
prtedixil,  sed  etiam  qu;e  niinc  usu  veniunt  cecinit  ut 
vales,  id.  Att.  16,  4.  Dicet  euui  pra-meditattim  fuisse, 
quid  sibi  esset  usu  veiiturum,  Attct.  Hcremi.  2,  5,  8. 
Cajsar  biduum  in  iis  locis  11101  atus,  quod  b:ec  dc  Ver- 
cingelorige  usu  venlura  opinione  perceperal,  Ctxs. 
Ji.  G.  7,  9,  1.  —  Scpare  011  dans  itn  ordre  itnerse  . 
Non  venit  idem  usu  imlii  quod  lu  tibi  scribis,  ii  ne 
niesl  point  arrive  la  memc  chose  qtta  loi,  Cic  Att.  7, 
26,  1;  cf. :  Quod  cuipiam  Tbraco  venisse  usu  fabula 
est,  Gell.  19,  12,6.  Quid,  qtiod  usu  memoria  palrum 
venit  ut,  e!c,  Cic.  de  Or.  1,  40,  183. 

ususfructus,  us,  voy.  usus  n"  I,  B,  2,  a. 

utfOtt,  sons  la  forme primitive,  ulT,  adv.  e.t  conj. 
[cor.-elatij  qiti  currespond  d  ita ,  commt  ubi  a  ibi  , 
unde  a  iude],  primitivt,  coinme  le  grec  a>;,  adverbe  re- 
latif,  qtti  ex/uimc  le  ntode,  ie  comment  d'une  action  : 
commc,  de  la  inaniire  que.  Mais  comme  le  mode,  la 
ntaitiere  pettt  infltter  sttr  ieffct  011  rcsultat,  ott  se  rap- 
porter  a  la  ftn,  att  bnt,  ut  se  joint  aussi  d  dcs  pro- 
positions  cxprimant  fc/fet  ou  lc  bttt,  el,  dans  cc  cas, 
it  devient  comme  le  grec  o>;,  une  vcritable  con- 
jonctioii  el  se  traduit  par :  de  maniire  d,  de  sorte  que, 
afin  que. 

I)  attpropr.,  adv„  comme,  de  la  maniire  qne. 

A)  en  gener.  :  Ciceroncm,  et  ut  rogas  amo,  el  ut 
mejelur  el  ut  debeo,  faime  Cieeron,  et  coinme  tu 
/e  * demandcs  ,  et  comnie  it  le  merite,  et  comme  /e 
tc  dois,  Cic  Qtt.  Fr.  3,  9,  9.  Perge,  ut  instiluisli, 
cuntinue  comme  tu  as  commence,  id.  Rep.  2,  x  1  fiu. 
Esl,  iuqmt,  ut  dicis,  cest,  dtt-il,  comme  tu  le  dis, 
id.  ib.  i,  40.  C.  Sulpicium  Galltun,  doctissinium, 
Ut  scilis,  honiinem,  Itomme  trissavant,  comme  vous 
savez,  id.  tb.  1,  14;  cf.  :  Homo  deinens,  ul  isli  pu- 
tant,  id.  ib.  1,  1,  et :  Cumulate  munus  hoc,  ut  opiuio 
mea  fert,  effecere,  id.  ib.  1,  4O.  Si  aliter,  ul  dixi,  ac- 
cidissel,  si,  comme  je  f ni  dit,  il  en  arrivait  atttrcment, 
id.  ib.  1,  4.  Siinibter  lacere  eos...  ut  si  nautcc  cerla- 
rent,  elc,  id.  O/f.  1,  25,  87,  ct  atttrcs  sembl.  Credo  te 
audi-se,  ut  me  circumsteterinl,  ut  aperte  jllgula  sua 
pro  meo  capite  P.  Clodio  ostentareiit ,  id.  Att.  1,  16, 
4;  cf.  :  Videte,  ut  boc  iste  correxerit,  voyez  comment 
cct  homme.  a  corrigi  cela,  id.  Verr.  2,  1,  4j>  ti5. 
Sa.  Ut  vales?  To.  Utqueo,  Plaitt.  Pers.  1,  1,  17; 
cj.  :  Ul  valet?  ul  meminit  nostri  ?  comment  se  pOrte- 
l-il?  pense-l-il  a  notts?  Hor.  F.p.  1,  3,  12.  Correspon- 
dant  a  sic  :  Am.  Satin'  tu  sanus  es  ?  So.  Sic  stim,  til 
vides,  je  sttis  comme  tu  me  vois,  Plaut.  Amp/t.  2,  1, 
07  ;  cf.  :  Hrec  res  sic  est ,  ut  narro  tibi ,  id.  Most.  4  , 
-i,  40.  —  1»)  ut  ut  [c/tti  s'ecrit  attssi  en  uti  seul  mot 
uliil) ,  t/c  1/  uetque  maniire  qtte ,—  i\lcumc\ue(dans  Ptatttc 
et  Terence)  :  Verum  ut  ut  res  hrec  sese  habet ,  Per- 
gam  tiirbare  porro,  de  quelque  maniife  qtiil  en  soit 
011  que  faffaire  iotirne,  Platlt.  Most.  3,  I,  14;  de 
meme,  id.  Hacclt.  5,  2,  n3;  Cist.  1,  1,  111;  Ter. 
Pliorm.  3,  1,  4;  3,  2,  46.  Ut  til  illud  acceptum  sit, 
prius  quod  perdidi,  hoc  addam  iusuper,  Plaut.  Truc 
5,  2. 

B)  particul.  —  1°)  dans  lcs  comparaisons  ;  le  />lus 
sottv.  cn  correlation  avcc  sic,  ita,  item,  etc.  :  Sic,Scipio, 
ut  avus  bic  tuus,  ut  ego,  justitiam  cole,  commc  ton 
aiettl  quc  -voici,  comme  moi-meme,  Cic.  liep.  6,  i5, 
fin  ;  cf.  :  Quid  dulcius  quain  habere  quicuni  omiiia 
audeas  sic  loqui,  ut  sectim?  a  qtii  011  pttisse  tottt  dire 
commc  d  soi  ntcme,  id.  Lcel.  6,  22  el  :  Me  sic  audia- 
tis,  neque  ut  omuino  expertem  Gra;caruin  rerum,  ne- 
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que  ut,  etc,  id.  Rep.  1,  22.  Ut  ille  qui  liavigat...  sic 
noster  populus  in  pace  et  domi  impcrat:  in  bello  sic 
parel  ut  regi,  comme  ccltti  qtti  itavigtie,,..  ainsi  notrc 
petiplc,  id.  ib.  1,  40.  Ut  ex  iiimia  polentia  piincipum 
orilur  inteiilus  principtlll),  sic  hunc  nimis  liberum 
populum  libertas  jpsa  scrvitule  aflicit,  id.  ib.  44,  et 
antrcs  seinbl. —  Quamobrem,  ut  ille  solebat,  ila  niinc 
inea  repelet  oialio  populi  origincs,  commc  il  avait 
cotttiimc,  ainsi  maiiitciiant.etc,  Cic.  Rep.  2,  i.  Ul 
ex  se  nalis,  ita  consulentis"regis)  suis  civibus,  veil- 
lant  anx  interets  des  citoycns  commc  a  ceux  de  scs  en- 
fants,  id.  ib.  1,  35.  —  Ila  lit,  ul  non  ilem  in  oraliom 
ul  in  vevsu  niimerus  exstet,  id.  Or.  (io,  202.  —  Apud 
nie,  ut  apud  boiiuin  judicem,  argtimeula  plns  quam 
lesles  valent,  attprcs  de  moi,  comnte  atipres  d'1111  bon 
iuge,  id.ib.  1,  38.  Quos  (tyrannos)  si  boni  oppresse 
runt,  ut  s;epe  lit,  recreatur  civitas,  id.  ib.  1,  44- 
Ut  est  (erat,  ctc),  comme  1'expression  ordinaire  sicut 
est  (voy.  sicul,  n"  II,  B),  commc  confirmation  d'nne 
opinion  deja  enoncee;  comme  cela  esten  cffet :  Quarc 
sint  nobis  isti,  qni  deralione  vivendi  disserunt,  magni 
homines,  ut  sunl;  sint  erudili,  etc,  de  grands 
Itommes,  comme  its  te  sont  recltement,  Cic.  Rep.  3,  3, 
4.  Interim  cquilos  exploratum  proemissi,  rem,  uli 
erat,  quietam  nunciant,  Sall.  Jug.  io5,  ftn.  —  Cor- 
robore  par  profecto  :  Alqui  necesse  esl ,  quum  sint 
dii ,  si  modo  suiit,  ut  proleclo  stinl ,  animantes  esse, 
commc  ils  exiitent  certainement,  Cic.  A'.  D.  •>.,  3i, 
78  ;  par  cerle  :  Sin  autem  ut  aliquis  amor,  ut  est 
cerle,  qtii  nihil  alisit  aut  non  multiun  al>  insania,  id. 
Tttsc  4,  34,  72.  —  De  la  attssi 

h)  ttl...  ila,  potir  indintter  qtte  deux  clioses  ont  licit 
cn  meme  temps,  existent  litne  a  cdte  dc  1'autre  : 
Dolahellam  ul  Tarsenses...  ita  Laodiceui  ullro  arces- 
sierunt,  comnie  cettx  de  Tarsc,  dc  ineme  ceux  de  Lao- 
dicee  envoyirent  clterclter  Dolabella,  Cic  Fam.  12, 
i3,  4-  Ha?c  oniuia,  ut  inviiis,  ita  11011  adversantibus 
palriciis  transacta ,  tout  cela  fait  contre  le  grc  des 
patricicns,  mais  sans  qttils  s'y  soient  opposes,  Liv.  3, 
55,  i5.  —  Et  beauc.  plus  souv. 

c)  ut  quisque  avec  te  sttperl...  ita  avec  le  siipcr/., 
pour  indiqtier  qtte  si  iin  objet  posside  iine  qttalitc 
quelcuuqiic  au  suprcme  degre,  it  en  possidc  en  meiiic 
temps  tiuc  aulre  :  pltis...  plus  :  Ut  quisque  esl  vir  op- 
timus,  iia  dilficillime  esse  alios  improbos  suspicatur, 
plus  ttn  liomme  est  lioiinete,  plus  il  tui  est  dijfictlc 
de  supposer  les  aulres  matltonnetes,  Ctc  Q11.Fr.  i,  1, 
4,  12.  Ut  quisque  (morbus)  est  diflicillimus,  ila  me- 
dicus  nobilissimtis  qtueriltir,  vlns  unc  nmladie  cst 
gravc,  pltts  011  clterclte  nn  mcdccin  connii,  id.  Clttcnt. 
21,  57.  Ut  qnisqtie  animi  magnitudine  maxime  ex- 
cellit,  ila  vult  maxiinc  princeps  omnium  vel  polins 
solus  esse ,  pltts  011  a  dc  giandeiir  ddme,  pttts  011 
vettt,  ctc,  id,  Off.  1;  19,  O4.  Optitne  socielas  homi- 
iuini  servabitur,  si,  ul  quisque  erit  coiijiinclissiiniis, 
ita  in  eum  benignitatis  plurimum  conferetui',  d.  ib. 
r,  16,  5o.  —  Qfois  ita  manque  ;  qfois  attssi,  au  lictt 
dtt  supcrtatif,  il  y  a  ttn  aulre  degre  de  comparaison  : 
Facillime  ad  res  injuslas  impellilnr,  111  quisque  altis- 
simo  .iiiiiiio  est,  ptus  011  a  1'dme  elevee,  plns  011  est 
poussc  facilcmenl  a,  etc,  id.  ib.  1,  19,  65. —  Major 
aulcin  (socielas  csl),  ut  quisque  proxime  accederet, 
sociile  tfautaiit  pltts  elroite  t/iion  esl  plus  rapproc/ic 
les  uns  dcs  atttres,  id.  Lail .  5,  19;  cf.  :  Uti  longe  a 
hiMiria,  ila  fanue  propior,  d'atttant  pltts  pris  de  la 
considcration  quit  elait  plus  eloignc  de  la  prodiga- 
lite,  Tac.  Agr.  6.  Ul  quisque  optime  institutlis  est , 
esse  omnino  nolit  in  vita,  etc,  Cic.  Fin.  5,  20,  57  ; 
cf.  :  Ut  quisque  gradu  pioximus  eral ,  ita  ignomi- 
nits  objectus,  Liv.  9,  (>,  1.  Ut  quisque  aitate  anlece- 
dit,  ila  sententi*  principatiim  lenet,  Cic.  de  Scnect. 
18,64.  Ha>c  ut  brevissime  dici  poluerunt,  ita  a  me 
dicta  suiit,  ont  ctc  dites  par  moi  le  plus  briivcment 
possible,  Cic  de  Or.  2,  4.1,  174 ',  <-'/.  ctvec  eltipse  de 
ita  :  Satis  est  a  nie,  ut  brcvissime  poiuil,  paulo  anle 
diclum,  /'(/.  Fin.  5,  4,  9,  et  :  Causas,  ut  boiiorilicen- 
tissimis  verbis  consequi  potero,  compleclar,  id.  Pltil. 

»4.  11,  '9- 

2")  pour  citer  des  exemples  :  In  Iibero  populo,  ut 
Rhodi,  ut  Alhenis,  nemo  est  civium  qui,  etc,  cltcz 
un  pcupte  Ubre,  c.onimc  d  Rliodes  comme  a  Atltincs, 
Cic.  Rep.  1  ,  3i.  (  Legislalores)  ul  Creluui  Minos, 
LacedKiiioiiiorum  Lycurgus,  etc,  id.  ib.  2,  1.  Ea  se 
sola  percipere  (dicunl)  qute  laclu  iutimo  sentiant,  ut 
dolorem,  ut  voltiplatem,  id.  Acad.  2,24,  76.  Est 
quiddam,  quod  sua  vi  nos  illeclos  ducit,  ut  amieilia, 
bona  existimatio ,  par  exemple  1,'amitic,  la  bonne 
renommee,  id.  lnvent.  2,  5a,  157.  Dc  meme  ut  pula, 
ott,  en  un  seut  mot ,  ulputa,  comme  par  cxempie; 
'voy.  puto  d  la  ftn,  6. 

3°)  dans  ttti  sens  cxplicatif :  comine,  d  savoir,  par 
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excmple,  relaivemcnt  :  At  bi  qiiidem,  ul  populi  Ro- 
niani  ailas  esl,  seucs;  ut  Allienirnsiiim  secula  iiunie- 
ranlur,  adolesrentes  debenl  viden,  eu  igard  a  1'ii^e 
ittt  pettptc  romatn,  Ctc.  Jirttt.  10,  39;  c/.  :  Proxuno 
seculo  Tlieinistocles  insertiliis  csl,  ul  apud  niii,  perau- 
tiqutis;  ut  apud  Alhenienses  non  ila  sane  vetus,  id. 
ib.  10,  41.  Aitlllt  hominem,  ut  eral  furiostis,  respon- 
disse  elc,  011  dit  qtte  cet  Iwmme,  finicux  qttil  etait, 
c.-d-d.  dans  sa  furcttr,  id.  Rosc  Am.  12,  33;  cf.  : 
Alqueille,  ut  sempei'  fuit  aperlissimus,  non  se  pur- 
gavit,  sed  indiravit  atqtie  induit,  mais  liti,  qui  /ul  toit- 
fotirs  tris-ouvert,  quiiia  jamais  daignc  dtssimttlcr,  id. 
Mttr.  25,  5i,  et  .  Permulta  alia  colligit  Chvysippus, 
ut  est  in  omni  historia  curio-us,  id.  Tttsc.  1,  45,  108. 
Prima  luce  sic  ex  castris  proficisciinlur,  nl  quibus  es- 
set  persiiasiim ,  non  al>  liosle ,  sed  ab  hoinine  anticis- 
simo  Ambiorige  consiliiim  dalum,  Ca-s.  B.  G.  5,  3r, 
6;  cf.  :  Inde  consul,  ut  qui  jam  ad  hoslcs  perveiilum 
cernerel,  Clim  coaclo  agmine  procedebat,  Liv.  3S,  18, 

7.  L.  Ceclius  Antipater  scriplor  liiil ,  ut  temporibus 
illis,  liirulenlus,  ecrivain  tres-distiiigue pour  ce  temps- 
td,  Cic  lirut.  26,  102;  cf.  :  Nonnihil,  ut  in  tantis 
malis,  est  ]>roleclum,  id.  Fam.  12,  2,  2.  At  vero  Dio- 
genes  liberius,  ut  Cynicus,  Alexandro  roganli...  in- 
quit,  etc,  id.  Tttsc.  5,  33,  92  ;  cf.  :  Tu  mihi  videiis 
Epicharmi  acutj  nec  insulsi  hominis,  ul  Siculi,sen- 
lentiam  sequi,  fopinion  d'tin  liomme  ingenieitx  et  qui 
nc  manquait  pas  despril  pour  tin  Sicilien,  id.  ib.  1, 

8,  i5,'e< .-  Mullfe  (erant  in  Fabio),  ut  in  homine  Ro- 
mano,  lileia?,  Fabitts  clait  fort  lettre  pour  tin  Romaiti, 
id.  de  Senect.  4,  12.  Mililite  Africaiium  ut  deum  co- 
leret  Laeiius,  domi  vicissim  Ltelium  observarel  in  pa- 
renlis  loco  Scipio,  id.  Rep.  1,  12;  cf.  :  Suam  viiam  et 
legetn  praeferl  suis  civibus,  id.  ib.  1,  34. 

4°  pour  exprimer  le  degre  dans  les  exc/amations  : 
combieii,  que,  commc  :  Qure  (poslea  sunl  in  eum  con- 
gesla)  ut  stistiriuit!  ut  contempsit  ae  pro  nihilo  puta- 
vil!  comme  ilfa  sttpporle!  commc  il  ia  meprise  et 
dedaigne!  Cic  Mil.  24,  64.  Qui  aiilem  dicit  teslimo- 
niiiin  cx  nostris  hominibus,  ut  se  ipse  sustenlat!  ut 
omnia  verba  moderatur!  ut  timet,  ne  quid,  etc, 
commc.  il  sc  souticnt!  comme  il  mcsure  totttes  ses  pa- 
rolcs!  comme  it  craint  de,  etc,  id.  Flacc.  5,  12. 
Quod  qiium  facis,  ut  ego  tuum  amorem  et  dolorcm 
desidcro!  id.  A'l.  3,  11,  2.  Quanta  studia  decerlaiilium 
sunt !  ul  illi  efferunlur  Iretitia,  qtium  vicerint!  ul  pu- 
det  viclos !  ut  se  accusari  nolunt!  etc,  id.  Fin.  5, 11, 
61. 

5")  dans  dcs  rapports  dc  tcmps  —  a)  pottr  indi- 
qncr  imfait  qui  precidc  immediatcment  faction  prin- 
cipale  :  comme,  aussildt  qtte,  dis  qtte ;  orJiitaircmrnt 
juint  au  parf.  :  Isle  conliutio  ut  vidit,  non  dubita- 
vit  illud  insigne  penatium  ex  hospiiali  meusa  lollete, 
dis  qttil  eat  -vtt,  il  11'ltesita  pas,  etc,  Cic  Verr.  2,  4, 
22,  48.  L.  Ftirium  repente  venientem  aspexit,  enm- 
que  ul  salutavit,  amicissime  appreliehdfl  et  in  Iee.lo 
suo  collocavit...  E11111  quoque  ut  saluiavit,  ctc,  id. 
Rep.  1,  11.  Qui  ut  huc  venii...  hominesqiie  Romanos 
belliris  sludiis  ut  vidil  incensos,  exislimavit  eos,  etc, 
dis  soti  arrivee  ici,  etc,  id.  ib.  2,  i3.  Ea  rcs  ul  est 
Helvetiis  per  iiidicium  enunciala,  nioribus  suis  Orge- 
torigem  ex  vinculis  causam  dicere  coegerunl,  Ca-s. 
I).  G.  1,  4,  1.  Dans  le  discours  direct  .- Ariovisf um, 
ut  semrl  Gallarum  copias  proelio  viceril,  superbe  ct 
crudeliter  imperare,  Cms.  li.  G.  1,  3i,  12.  — Lileias 
scripsi  slaliin,  ut  tuas  legcram,  aussitdt  qttc  fetis  rccu 
la  ftcnne  (lettre),  Cic.  Att.  2,  12,  3  ;  cf.  :  Ut  Allienas 
veneram,  exspeclabam  ibi  jam  (piartum  diem  Pom- 
plinum,  id.  Att.  5,  10,  1  el  :  Ul  quisque  me  videral, 
narrabat,  id.  Verr.  1,  7,  19.  —  Furtiftc  par  piiinum  : 
Alque  ego,  ut  primuni  flelu  reprcsso  loqui  posse  ccepi, 
Qiueso,  inquani  etc,  dis  que  jc  ptts  parler,  Cic.  Rep. 
6,  i5  ;  cf.  :  Ul  primum  Oppianicus...  cicpit  suspicari, 
statim  se  ad  hominis  egentis  familiaritatem  se  apph- 
cavit,  id.  Cliient.  24,  66,  et  :  Ut  primum  (mihi)  po- 
testas  data  est  augeudte  dignitalis  tua;,  uili.il  praeter- 
misi,  etc,  id.  Fam.  10,  i3,  1.  —  »)  Rarement  potir 
exprimerlacoinciden.ee,  ta  simttltaneiie  de  deuxjatts: 
pendant,  durant ;  deptlis  qtte,  commc,  tandis  que  : 
Ut  numerabaliir  forte  aigentum,  interveniUiomo  dc 
improviso,  comme  011  comptait,  pendant  qtioit  coiip- 
tait  fargent,  fltommc  survint  d  iimproviste,  ctc,  Ter. 
Ad.  3,  3,  52. —  Ut  Brundisio  profectus  es,  null» 
uiihi  abs  te  siiut  reddilje  lileraj,  dcpttis  ton  dcpar!  de 
Brindcs,  je  liai  rectt  de  toi  aucttne  lettre,  Cic.  Att. 
1,  i5,  2. 

ll)metap/i.,  conj.  avcc  le  sttbjonciif: 

A)  dans  les  propositiom  exprimant  un  effet  oit  une 
conscquencc  :  de  sottc  que,  dc  tetlc  sortc  quc,  de 
manicre  d,  que  : 

1°)  cn  gcner.,  ordin.  corrcsoondanl  a  sic,  ita.  lam 
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adeo;  talis,  t.iiilus,  is,  liir,  elc.  :  Tarquinius  sic  Ser- 
vmiii  diligebat,  ut  is  ejus  \ulgo  haberetur  iilius,  T«r- 
,/niii  aimait  tant  ServiUf  que  celui-ci  passait  potir  iuu 
fils,  Cic.  Rep.\i,  21.  Non  sum  ila  hebes,  ut  istuc 
tiic;ini ,  je  ne  suis  point  assez  stupide  /witr  dire  cela, 
id.  Tusc.  i,  6,  12.  Non  essein  tam  inuibanus ac  pane 
inhumanus  uti  co  gravarer  quod  vos  cupere  scnti- 
rem,  assez  mat  eteve,  assez  impoli  puur,  etc,  id.  de 
Or.  2,  90,  365.  Neniinem  qiiidem  adeo  infatuare  |>o- 
luit  ut  ei  niiuiuin  ullum  crederet,  U  >ia  /<u  rendre 
persomie  assez  fou  fiour  ttti  confier  itn  ecu,  id.  Flacc. 
20 ,  47.  Credo  aliquam  11011  dissiinilem  figuram,  .sed 
certe  non  talem  ut  eam  factam  a  Scopa  diceres,  id. 
Divin.  1,  i3,  23.  Tanla  imbueremur  superstitione,  si 
vos  audire  vellemus,  ut  haruspices,  augures,  etc... 
nobis  esseiit  colendi,  notis  serions  assez  superstiticux 
pour,  etc,  id.  N.  D.  1,  20;  55.  Quae  quum  viderem 
tot  vestigiis  iuipiessa,  ut  in  bis  errari  non  posset,  non 
ascripsi,  etc,  marqiti  dc  tant  de  traces  qu'il  elait  im- 
possible  de  sigarer,  etc,  id.  Fam.  5,  20,  5,  et  autres 
sembl.  Eo  erant  vtiltu,  oralione,  omni  reliquo  inolu 
el  slatu,  ut  eos  Argivos  aut  Sieyonios  diceres,  ils 
ctaienl  d'wt  visagc,  d'im  langage  tel  que,  c.-a-d.  a 
leurs  traits,  d  leur  langagc,  elc,  011  tes  etit  pris  pour 
des  Aigicns,  id.  Tusc  3,  22,  53.  Milo  boc  fato  natus 
est,ut  ne  Se  quidem  servare  potuerit,  quin  una  rem 
publicam  vosque  servaret,  est  ui  avec  celte  dcstinee 
qtie,  elc,  id.  Mil.  11,  3o.  —  Neque  Ifeves  sunt,  quise 
duo  soles  vidisse  dicant ;  ul  non  tain  iides  non  lia- 
benda  quam  ralio  quaerenda  sit,  Cic.  Rep.  1,  10.  Xe- 
nocratem  feriint,  quum  quaereretur  ex  eo,  quiil  asse- 
querentur  ejus  discipuli,  respondisse,  ut  id  sua  sponte 
facerent,  quod  cogerentur  facere  legi bus,  comme  on 
demandait  a  Xenocrate  ce  que  ses  disciples  gagnaient 
d  ses  lecons  :  Ils  y  gagnenl,  rcpondit-il,  de  faire  vo- 
lontairemcnt  ce  qtte  les  tois  les  forceraient  d  faire, 
id.  ib.  1,  2.  Cujus  aures  clausa)  vcrilati  sunt,  ut  ab 
amico  veruni  audire  nequeat,  hujus  salus  desperanda 
est,  id.  Lcel.  24,  90.  Arislotelcs  quidem  ait  oinnes  iu- 
geniosos  melancholicos  esse,  ut  ego  me  tardiorein  esse 
non  moleste  feram,  id.  Tusc  1  ,  33,  80.  ftuere  illa 
nonpossunt,  ut  ha2c  non  eodeni  labefacta  motucon- 
cidant,  id.  de  imp.  Pontp.  7,  19. 

2°)  particul.  —  a)  avec  des  verbes  qui  exprimcul 
un  evenement,  tin  restdtat,  elc  :  Facis,  ut  ruisus  ple- 
hes  in  Avenlinum  sevocanda  esse  videatur,  c'est  vott- 
loir  que  les  Plebiiens  sc  retirent  encore  ttne  fois  stir 
1'Aventin,  Cic.  Mur.  7,  i5.  Eniti  etefficere,  utamiei 
jacentem  animum  exci\.el,faire  ses  efforts  et  reussir 
d  relever  le  cottrage  abattu  de  son  ami,  id  Lwl.  16, 
5g.  Non  committam,  ul  tibi  ipse  insanire  videar,  je 
me  garderai  bien  de,  etc.  id.  Fam.  5,  5,  3.  Casu  ac- 
cidit,  ut  id  quod  Romae  audierat  primus  nunciaret, 
il  artiva  /iar  liasard  que,  le  liasard  vouliit  qtie,  id. 
Rosc.  Am.  34,  96.  Quoniam  nobis  contigit,  ut  in  ge- 
renda  re  publica  aliquid  essemus  inemoria  digiium 
consecuii,  id.  Rep.  1,  8.  Facilius  evetiit  appropiuquanle 
morte,  ut  animi  fullira  aiigurenlur,  /</.  Divin.  1,  3o, 
64.  Quid  qund  usu  memoria  palrtim  \enit,  ut  pater 
familias...  miirtuus  essct  inteslato,  itl.de  Or.  1,  40, 
i83.  Quando  ftiil,  ut  quod  licet  non  hcerel, id.  Ccel. 
20,  48  ;  cf.  :  Esl,  inquit,  ut  dicis,  ut  plerique  pbilo- 
soplii  iiulla  Iradant  prsecepta  dicendi,  ce  que  tu  dis 
est  vrai,  d  savoir  que  tes  pltitosoplies  ne  dunnent 
aticiin  preccptc  ifituqueiice,  id.  de  Or.  2,  36,  i52. 
Ad  App.  Claudii  senectutein  accedebat  etiam ,  ut 
caecus  essel,  d  la  vieillesse  d'Ap/>.  Clandius  se  joi- 
gnait  cette  circonslance  qtttl  etait  aveugle,  id.  de 
Senect.  6,  16,  et  atttres  scmbl.  —  De  td  aussi 

b)  apres  des  expressions  (verbes,  sttbstantifs  011 
ad/tctifs),  qui  indiquent  un  fait  jtilur  011  possible ; 
ainsi,  apris  les  mols  cxpriniatit  un  ordre,  un  cun- 
seil ,  tme  disposition,  un  devoir,  une  necessite,  possi- 
bilitr,  etc.,  ta  proposition  inli oduitc  par  ut  apparait 
commc  ejfet  ou  consiquence  (tam/is  que  dans  ta  cuns- 
titictiou  qtii,  dans  /ilusieurs  tocutioits  anatogiics  1111- 
ploie  taccus.  avec  1'infmit.,  011  a  cgard  simplemenl 
ati  rapport  objectif). 

v.    'i/ni-i   dei   vcrbcs  :   Ad   ciini   inisi   l.jniiain,  qui 

demonslrarel  lllum  Dolabelis  dixisse,  ut  ad  me  scii- 
beret,  ul  in  Ilaliam qtiBsn  nrimuiii veairem, qu'ilavait 
dit  a  Dolabella  dt  nCicnrt  <l<-  venir,  etc,  Cic.  Ati. 
11,  f,»;ef.  :  V.\  M.  Menalfe  el  ipso  Attico  dixit,  ul 
sine  cui.-i  is-i  ni,  ;V/. /A.  16,  16,  k,  S,  et  :  Ei  dicil  in 
aurem,  ui  domi  lectuli  sternantur,  ii  lui  dit  d  1'oreillc 
dt  fain  d  ci  dt  lils  d  la  maison,  Auct.  Heretta, 
,  63.  I  "n  tituit,  ui  ludi  Bbienle  ae  fierenl  »110 
DOmine  ,  it  di  i</«  tjut  det  fettx  auraient  tiett  <"  ><^< 
abtenee,  Cie.  .-!:•.  1 '.,  11,  ■>.  Tibi  decernit,  ut  regem 
red  i<  .  til Cordonne  </<■  ramener  te  roi,  t</.  Fam.  1,  1, 
i.  lli<  hi)i  111  mentem  non  vi  nil  jubere,  ul  htec  c|  1 : . > - 


UT 

que  rclerret,  etc,  il  ne  t'est  pas  teiiii  d  fisprit  d'ur- 
iluiincr  qur,  elC,  id.  I'crr.  ■i,k,  (2,  28.  Quod  I".  I.<n- 
liiluin,  ut  se  abdiearct  pra;tura,  COegi»ti»,  td.  (,'util.  /,, 
3,  5.  Ego  vos  liiirtari  taniiiin  |>oistiin,  ut  amiciliam 
omnibus  tebus  huinaiiis  anti  ponatis,  je  nc  /utis  que 
votts  cxliortcr  d  prcferer,  clc,  id.  Lcei.  5,  17.  Quud 
suades ,  ut  ad  Quintum  scrtbam  de  lns  litens,  faea- 
reiii  si,  rlc,  qttuiit  a  ce  que  tu  mc  conseiltes  d'<  <iu<- 
d  Qitinttis,  etc,  id.  Att.  11,  16,  4;  cf.  :  Poslea  me, 
ttt  .sibi  essiin  legatug  11011  suliiin  stiasit,  \eruiii  etiam 
rogavil,  id.  Proy.  Oons.  17,  Jiu.  Quibua  ego,  ut  de  ln^ 
rebus  omnibiis  in  augulis...  disserant,  quiim  conees- 
sero,  quaitd  je  tettr  atirai  accordc  de,  etc,  id.  de  ()r. 
1,  13,57.  Qua;  (\v\)  permittit  ut  liiniii  noi  tu  liceal 
occidere,  id.  Tull.  §  47,  Assentior,  liater,  ul,  quod 
est  rectuin,  veium  quoque  sit,  id.  L,eg.  2,  5,  10.  His 
plactiit,  ut  tu  iu  Ciimaiiiiin  vi-nires,  1I1  uut  vutilti  que 
ttt  viusses,  ctc,  id.Farn.  4,  2,  1  ;  c/.  :  Miln  plaeebal, 
si  lirmiof  esses,  ul  te  Leiiiailiin  deporLaiel  ,  iiL  ib. 
16,  5,  i  et  :  Placiluin  esl,  ut  111  apnro  iiiasiine  pra- 
tuli  loeo  considerent,  id.  Re/i.  1,  ia,  lllud  eliam  re- 
stiterat,  ut  te  in  jus  adducerent,  id.  Qtiiut.  9,  33 ;  cf.  : 
Restat,  ut  aut  summa  negligeutia  tibi  obstiterit, 
aut,  etc,  id.  ib.  12,  ftu. 

p)  apres  dcs  stibslatitifs  :  libi  taineii  siiiu  auctor, 
ut  euiii  tihi  ordinem  aut  concilies  aul  miliges,  je 
tengage  cepcndant  d  le  coticilicr  cct  urdre  ott  d  l'a- 
dottcir,  Cic.  Fam.  1,  9,  fin.;  cf  :  Sed  auctor  11011  sum, 
ut  te  urbi  couimittas,  id.  Alt.  i5,  11,  1.  Yetus  esl 
lex  illa  justae  amicitiie  ,  ut  ideni  amiei  BOmper  velinl, 
cest  une  vieille  loi...  quc  lcs  aniis  vciiiltcnt  touiourt 
la  meme  cltose,  id.  Planc.  2,  5.  Est  consuetudo  Sicu- 
loi  um  ceterorumque  Graecorum,  qtiod  suos  dies  meii- 
sesque  congiuere  volunt  cuin  solis  luinei|iie  raliune, 
til  nonuuiiupiam,  si  quid  discrepet,  eximant  iintiin  ali- 
quem  diem,  ctc,  cesl  ta  coutume  des  Siciliens,  etc, 
i/e  relranclier,  elc,  id.  Verr,  a,  2,  5a,  129.  Esl  mps 
lioiiiiiuim,  ut  nolinl  euildem  pluribus  rebu^  exeellire, 
iil.  Brttt.  21,  84.  Sciebat  hoino  sapiens,  jns  semper 
lioc  fuisse,  lit,  quse  tyraiini  eri|iiiisseut,  ea,  tyranilis 
interfeclis,  ii  quibus  erepta  essent  ieeii[ierareiil,  que 
ce  jitt  de  tuttt  lenipsun  droit  qne...  id.  Pliil.  2,  37, 
96.  Ttia  ratio  est,  ut  secuudum  biuos  ludos  mihi  le- 
spondere  incipias,  id.  Verr.  1,  11,  34.  Nec  vero  bie 
locus  est,  ut  de  moribtis  inslitulisque  majorum  lo- 
quamur,  ce  nest  point  ici  le  lieu  de  paiier,  ctc,  id. 
Tttsc.  4,  1,  1.  E  re  publica  credidit,  ut...  illius  vim 
neque  iu  suo  nee  in  rei  publica;  perieulo  pertimesce- 
ret,  id,  Sest.  41,  89.  Cunsiliiun  cepi ,  ut,  anteqtiain 
lucerel,  exirem,  j'ai  resolu  de  sortir  avaut  le  juttr, 
i<l.  Att.  7,  10,  1,  et  atilres  sembl. 

■y)  apres  des  adjectifs  oti  des'adverbes  :  Dionysio 
ne  integrum  quidem  erat,  ut  ad  juslitiam  reinigiaiel, 
il  11'elait  pas  meme  loisible  d  Dettys  de  revetiir  d  ta 
jttstice,  Ctc.  Tiisc  5,  21,  62.  Jam  boc  inauditiiin  el 
plane  novum,  uli  curiala  lege  magistratus  detur,  1 111 
nullis  comitiis  ante  sit  datus,  ccst  une  clwse  nouveUe 
et  inouie  quon  donne,  etc,  id.  Agr.  2,  10,  26.  Quid 
in  Graeco  sermone  tam  triliiin  atipie  celebratuni  est, 
quam,  si  quis  despicatui  ducitur,  ut  Mysorutn  ultimus 
esse  dicatur?  quoi  de  plus  commuit  en  grec  que  de 
vuir  appeler  le  dernier  des  Mysiens  celui  quon  me- 
prise.i>  id.  Flacc.  27,  65.  Praaelarum  illud  est  et,  si 
qtiaeris, rectum  quotpie  et  verum,ut  eos ,  qui  nobis 
carissimi  esse  debeanl,  aequeac  nosmet  ipsos  amemus, 
id.  Tusc.  3,  29,  72.  Hoc  vero  optimum,  ut  is...  id  ex- 
tremum,  quale  sil,  nesciat,  id.  Fin.  2,3,6.  Verisi- 
mile  111.11 1  est,  ut  ille  homo  tam  locuples,  tam  hones- 
tus  religioni  suae  inonuiiientisqtie  inajorum  pecuniain 
anteponerel,  il  nest  pas  vraisembluble  qtiecet  lionmie... 
prefcrdl,  id.  Verr.  2,  4,  6.  1 1  j  de  nieme  id.  Sest.  36, 
78;  Still.  20,  57;  Rusc  Am.  41,  121.  De  ipso  Ros- 
cio  potest  illud  quidem  esse  falsiun,  ut  circuinligattis 
fuerit  angui  :  sed,  ut  in  cunis  iuerit  anguis,  11011  tam 
est  niiruui,  mais  qtiuii  serpeul  sc  soit  trottve  dans  son 
bcrceau,  cela  11  cst  pas  si  etoiitiant,  iil.  Divin.  1 ,  3i , 
60.  Reliquuin  est,  ut  nihil  jam  qmerire  aliud  debea- 
tis,  nisi,  ctc,  il  reste  qtte  votts  nc  devtz  />lus  cltcrclter 
1/11'a,  ctc,  id.  Mil.  9,  23,  et  attlrcs  sembt.  —  Jam 
prope  eral,  ut  sinistrum  eornti  |)elleretur  Homanis, 
Vttilt  gaitclte  des  Romains  aliatt  ctrc  eiifoncee,  Liv. 
4o,  32,  5. 

c)  apres  tes  verbes  de  crainte  pour  exprimer  te 
voett  qtie  qqche  arrive  :  Omnes  labores  le  excipere  vi- 
dei),  tiineo  ut  suslineas,  je  vois  totttes  les  fatigues  pe- 
ser  sur  toi  ;  je  crains  que  lu  11' y  sticcotnbes  (je  crains 
dc.siriint  qite  tu  y  tiennes)  ,  Cic  Fatn.  14,  2,  3.  Ve- 
retur  Hiempsal ,  ul  lirdiis  s.ilis  firmum  sii  et  ratuin  , 
/</.  /;■<'.  ■>,  ■>■> ,  ')8.  II  fciula  caedas  iiicritiim  majora 
subiie  Verbera  non  vereor,  //«/.  •")'<</.  1,  3,  120. 

A)  eltivtiqml   puur  Fu[C    llt,    i/<<«v    uue    /iroposiliiiii 
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conccssive  :  su/i/mse  que,  cii  adme.llant  que,  qtioi</iie, 
i/iiuikI  iiiiiur,  itc.  :  Veiiini,  .it  Ha  .m(,  tam<-ri  non  po- 
lcsl,uc  ipiasi  pia:i  laruui  alnpiul  prmA'uuTe,maltt  quanc 
ccla  strait  v<ai,  cela  fiit  tt  1  tat,  tit  ue  pnir.  pas,  etc, 
Cic  Verr.  2,  3,6'(,  i5i.  Kquidcin,  ut  veiuin  et«et, 
sua  voluntate  iapieutem  detcendere  ad  raiiones  ti\i- 
talis  non  solerc,.  tamen  arbilraier  banc  reiuin  eivi- 
lium  liiiniine  ncgligendaiii  sciemiam  Hptenti, 
Rep.  1,  6.  Quaj  ui  euenl  twa,  eonjangi  rJebmrunl, 

quand  cela  serail  vrai,  id .   Fui.  4,   i5,  40.  Qufl 
tura)ut  uno  consensu  pincla  sit  el  continens...  qnid 
babere  mundus  polcst  eum   lliesauri  inventione  <oii- 
juiictnm  ?  id.  Diviu.  2,  14,  1$. 

B)  ilaits  des  piopoiitions  esprimanl  unr  iiilrniK.n  : 
aftn  qiie,  puiir  ijiie  :  Neque  bac  nos  paina  legi 
nuit  aut  educavit,  ut  nulla  quasi  alimcnla  exspi 
a  nobis...  sed  tit,  etc.,  la  patrie  ne  iious  a  poiill  cle- 
ves  et  engeiidres  pour  qtic,  etc,  id.  Re/i.  1,  ',.  Si  ii- 
circo  sedetis,  ut  ad  vos  addtiranliir  eoiuin  liberi, 
quoruni  bona  veuieruut,  cavete,  ctc,  si  vous  siig<-z 
pour  qttou  aniene  devant  vous,  etc,   id.   fiosc.   Am. 

5  3,  i53.  Haec  acla  res  est,  uli  nobiles  restiliiei.-iiiur 
111  civitatem,  i<ry.  ib.  5i,  149.  Coiislituerunt,  sementei 
tpiam  maaimas  facere,  ui  in  itmere  copia  frumenti 
suppeteret,  Cats.  II.  G.  1,  i,  r.  Fi  timeiitiim  omne 
coiiibiiiunt,  ut  donniin  reditionis  spe  sublata  paratiu- 
rej  ad  omnia  perioula  subeunda  esseiit,  aftit  qtte,  tuul 
espoir  de ren/rcr  c/tez  eux  etant  en/i  vi,  tls  fussent,  etc, 
id.  tb.  1,  5,  3,  et  autres  sentld. 

ut-ciuuquc,  adv.,  de  qiielque  maniere  que.  —  I 
de  quelqtte  facon  que  ce  soit,  en  tous  cas  (tres-ctass.) : 
fOratoi •]  utcumque  se  affecluni  videri  el  aniiuum  au- 
dieutis  nioveri  \olel,  ila  certum  vocis  admovebit  so- 
num,  de  quetque  pussion  qu'il  (torateur)  vetiille  pa- 
raitrc  anime  et  aiiimcr  son  audiloire,  Cic.  Or.  17,  55  ; 
<■/.  :  Konus  sit  bonis,  malus  sit  nialis  :  utcumque  rea  sit, 
ila  aiiimum  habeat,  Piaul.  Bncclt.  4,  4,  i3.  tlctim- 
que  in  altovenlus  est,  Epidire,  exin  velum  voi  litin  , 
de  quelqtte  cole  i/ue  le  vent  soufHe  en  pleine  mer,  un 
dtspcse  la  voile  en  coiisiquence,  id.  F,p.  1,  1,  47. 
Ulcumque  erit,  juvahit  tamen,  etc,  Ltv.  Procem.  §  J. 
lltciunque  casura  res  est,  fatebor,  fuisse  me  Sejauo 
ainicum,  quoi  qtiil  en  doive  arriver,  favouerai,  Tac 
Ann.  6,  8.  Infelix!  utcunniue  ferent  ea  facta  inino- 
res,  mallietireux !  quel  que  doive  etre  sur  cetle  mmi  le 
/ttgcmeiil  de  la  postirite,  Virg.  /En.  6,  823.  Ijtcum- 
que  se  ea  res  habuit,  vixduin  ingressus  Illvricuin  li- 
berius  properis  malris  literis  accitnr,  ffl».  Ami.  i,5. 
Quumque  uterque  eoriun  docuisset,  qualem  in  repu- 
blica  principem,  etc...  hoc  amplius  Theophraslus , 
qtiae  essent  in-re  publica  leruin  inclmationes  el  1110- 
iiiruta  temporum,  quibns  esset  moderaiidum,  ulcuni- 
que  res  postularet,  (ic.  Fin.  5,  i,  n.  —  II)  (d'a/>rcs 
lll  n°I,  B,  5),  aassitut  qtie,  dis  que,  du  mumeiil  i/ue, 
poiirvu  que,  d  coitdition  quc,  synon.  de  quaudoruiii- 
que  (tres  rare  en  ce  sens)  :  Uteiimqtie  defecere  mo- 
res,  Indecorant  bene  nata  culp:e,  qtiand  lcs  nueurs 
font  defant ,  le  vice  dc/uave  les  mettleiirs  iialintis, 
Uor.  Od.  4,  4,  35.  Ibimus,  ibimus,  litcumque  pr;c- 
cedes,  supreniiim  Carpeie  iler  comites  parati,  dis  qite 
tu  notis  pricideras  011  puiirrii  qilt  tu  ailtcs  ttevattt,  id. 
ib.  1,  17,  1 1 ;  c/.  :  Utcumque  uiecum  vos  erilis,  iibens 
Insanientem  na\ita  liosporum  Tenlabo ,  id.  ib.  3,  4, 
29. 

Utellabri,  voy.  Velibori. 

utens,  entis,  Partic.  el  Pa  iVulor. 

iitensilis,  e,  adj.  [ulor|,  en  l.  ificononi.,  utilc, 
nicessaire  d  nos  besotns  :  Quid  in  Italia  utensile  tion 
modo  non  nascitur,  sed  eliam  non  egreginm  fit  ?  Quod 
far  conleram  Cainpano?  quod  triliciiin  Appulo  ?  qttette 
est  la  cltose  uttle  qtti  ue  naisse  point  en  llalie ,  elc,? 
Varro,  R.  R.  1,  2,  6;  de  meme  quid  utensile,  A11- 
gttstin.  Civ.  D.  4,  22.  —  II)  siibslan tivt*  ulensilia , 
ium,  '(.,  les  objets  diitilite,  ohjcts  a  notic  usage,  us- 
tensiles,  meitbles,  moyeits  d'e.iistence  :  Ulensilia,  qui- 
bus  aul  alilur  hominum  geuus  aut  eliam  excolintr, 
Coliun.  12,  praf.  §  3.  Exsntus  omnibiis  UlensiUbtis 
miles  Tusculum  se  eontulcral,  apres  avoir  pcrdit  loti. 
ses  bagages,  l.iv.  3,  42,  5.  ~<  divina  humanaque,  /./. 
26,  33,  i3.  <~^>  \asoruin,  ttsleiisitcs,  Ptin.  i3,  II,  22. 
Apes  eollectis  tilcnsilibiis,  etc,  Cultini.  g,  5,  1. 

*  iitensilitas,  atis,  /'.  [ulensilis],  utiitii,  utagc, 
em/doi  :  <^  feri i  et  <eiis,  Tertull.  Hab.  miil.  5. 

i .  iitcr,  tris  ,  m.  (forme  acccss.  neiitre  dtt  pluriel 
utria,  Liv.  Andr.  dans  IVun.  23i  ,  3i)  [de  la  mimc 
famille  quc  utcrus],  uiitrc ,  pcati  priparce  /wurcoii- 
tenir  des  tiqttidcs,  P/atit.  Trtic.  5,  II)  Virg.  Georg, 
2,  384;  """'■  '"'•  >,  12,  29;  Ptin.  12,  7,  i5;  28, 
18,  73;  Scrib.  Comp.  8',,  /•/  atitrcs.  On  s  en  sercuit 
suuvcnt  puur  travcrscr  lcs  Jleuves,   Cais.  h.  ('.   i,   ,S, 

6  llcrz.;  Liv.  21,  27,  5;  Front  Strat.  3,  i3,  6;  (un. 
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UTER 


UTER 
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7,  5;  Pti/i.  fi,  29,  55;  Ammiam.  3o,  1,  med.  — Poet.  : 
Crescentem  lurtiidis  infla  sermonibus  uireni,  enfle  />ar 
les  etoges  ampoules  cetle  oulre  qui  grossil,  cd-tl.  cet 
liomme  vaniteux,  Hor.  Sat.  2 ,  5,  98. 

2.  nter,  tri,  bas-vcntrc,  voy.  iilerus,  01/  comm. 

3.  uter,  utra,  Utrum  (genit.  sing.  ntrius  avec  1 
bref,  Hor.  F.p.  1,  17,  i5;  if.  iilerque. —  genil.  etdat. 
lem.  UTRji? ttapret  Charis,  p.  i3i  P.)  j>ron.  [peut- 
c/re  aussi  t/c  OTKPOI /««/roTTOTepo;],  lcqitel  des  tleux  : 

(Romulus  el  Remus)  uertabaut  urbem  Romamne  Re- 
inemne  vocarent;  Omnis  cura  viris,  uler  essei  Indu- 
perator,  Bxsnectant,  etc.,  Emt.  Ann.  1,  100.  Igno- 
ranterege,  nter  esset  Orestes,  le  roi  ne  sachant  pds  /e- 
queldes  deux  ctait  Oreste,  Cic.  f.atl.  7,  24.  Quoniam 
lllriusque  sllldii  nosira  possessio  est  :  liodje,  utro  frui 
fflatis  ,  o|ilio  sit  tlia,  cesl  a  toi  de  voir  tat/iie/lc  de  ccs 
Jetti  ctiii/cs  lesourit  davantngc,  id,  Fat.  2,8,  Ai;mun 
Iioiiiui  uler  est  pinguior,  Platit.  Aul.  2,5,  1  ;  cf,  ."  I)c 
pnemiis  nuBeriliir.'  ex  duobus,  Uter  dignior;ex  plu- 
ribus,  Quis  digrassimus ,  Qtimtil.  Inst.  7,  4,  21,  et : 
\ou  lantimi,  Ulmni  melius,  sed  (|iiid  sit  optimnm  (|ii;e- 
riiur,  id.  il>.  3,  S,  33.  Ot  quamquam  pnestel  hobeslas 
iucolumitali,  tamen,  ulri  potissimum  consulendiim 
sil,  dcliherelur,  qtion  delibere  cependant  mr  la  ijitcs- 
tion  de  sacoir  lcijuet  011  tluit  preferer,  Cic.  lnvent.  2, 
58,  174.  l'ler  vestrorum  est  celeriorP  teqtiel  de  votts 
t!  ttr  cst  lc  jt/iis  vite?  Plaut.  Aul.  2,  4,  42  ;  cf.  :  L'ler 
iiostriim  popnlaris  est?  tune  an  ego?  Cic.  Rabir. 
/>c>d.  4,  n.VTTTV  ADO.  L£UVM  CONSVLEM 
I  VK  CORNELIVM  CONSVLEM  SIYF.  QVEM  AD 
\  PRVM  EORVM  JVS  ERIT  PROITTKBKKE,  an- 
cicnne  jormulc  de  seimcnt  datis  Geli.  16,  4,  2-  Ho- 
riim  utro  uti  liolimus,  altero  esl  ulendum,  Cic.  Scst. 
42,  92.  Reliqimm  est,  ul  nilnl  jain  qiiierere  aliud  de- 
liCaiis,  nisi  uter  ulri  Insklias  Feceril,  qtte  vous  liavez 
o'us  rien  a  cliercher  si  ce  liest /eijuel  des  deux  a  tendu 
t/cs  cmbiiclics  a  1'anlre,  id.  Mil.  9,  23  ;  cf.  :  Neque 
dijiidicare  posset,  uter  ulri  virlule  anlefereiidiis  vide- 
iclur,  i/iii  des  dcux  narait  Pemporter  sur  taulre  en 
incii/c,  Ctes.  II.  G.  5,  44,  li,  et  :  Avnbigitur  quolies, 
uler  iilrosit  prior  .•  aulert  Pacuvius  dorti  famam  senis, 
Atlius  a!li,  Hur.  Ep.  1,  i,  55.  Unam  amieam  amanus 
amlio...  neuter  ulri  invidet,  aucun  t/es  deux  11'est  ja- 
loux  dc  iaulrc,  Plaitt.  Slich.  5,  4,  5i.  Ulerne  Ad  ca- 
sus  dubios  lidet  sibi  Certius,  liic  qui  Pluribus  assuerit 

mentem.   etc An   qui  contentus  parvo,  etc?  Hor. 

Sat.  2,  2,  107.  —  Uler  eralis,  tun'  an  ille,  major? 
/et/uel  de  vous  deuz  elait  te  plus  grand,  toi  011  lui  ? 
Plant.  Men.  5,  9,  60;  cf.  :  Loquere,  uter  meruistis 
Clllpam,  id.  il>.  5,  2,  29.  —  [3)  l>/ur.,  laquelle  des  tleux 
/mrties  :  Smiul  convenil,  vicli  utri  sint  eo  pnelio,  ur- 
liem,  agrum...  seque  uli  dederenl,  Piaut.  Amp/t.  1, 
1,  70.  Di.  Utrosque  pcreogiiovi  iitrcJfldem.  As.  Ulris 
euni  rem  esse  niavis  ?  itl.  Truc.  1  ,  %,  5i.  Utros  ejus 
lialjueris  libros  (duo  enim  snnt  corpora)  an  ulrosque, 
nescio,  je  ne  sais  lesqnels  dc  ses  livres  vous  avcz  (car 
ils  forment  deux  corps)  011  si  vous  les  avez  lotis,  Cic. 
Q11.  i'r.  2,  i3,  4.  Aliquando  utrimque  sunl  testes,  et 
quieslio  sequilurex  ipsis  Utri  nieliores  viri  i1  ex  causis, 
Ulri  inagis  credibilia  dixerinl?  ex  liligatoribus,  Ulri 
magis  valuerint?  la  question  esl de savoir  laquelle.de ces 
tlfiu:  categories  diiommes  cst  la  nicillcure  (/esque/s 
sont  les  plus  liounetes  gcns  de  ces  temoins  jiroduits 
j>ar  les  deux  parties),  Qiimtil.  Insl.  5,  8,  34.  Nec 
pioinptiun  esl  dicere,  utros  peccare  validius  pulem  , 
id.  ih.    10,  3,    12. 

II)  metaph.,  dans  iin  sens  indefmi,  lcijuel  que  ce  soil 
ilc  dcux,  iiin  des  deux,  i un  011  iautre,  synon.  d'u\- 
lci  uter  (rorc)  >.  Oinniiun  eontroversiarum,  ipia3  essent 
inler  aralorein  et  decuinanum,  si  nler  vellt,  edicit  se 
1  c(  upeiatores  dalurum...  Ulruni  iia  scripseril,  Si  uter 
«olet;  an  Si  deciimanus  volet,  niliil  interest  :  aralor 
enim  luos  islos  recuperalores  nuinqiiam  volet,  si  iitn 
011  iattlre,  si  1'un  des  deux  (/e  laboiireur  011  tc  dcci- 
mateur)  le  veut ,  Cic.  Vcrr.  2,  3,  14,  35.  Quid?  si 
una  tabtila  sit,  duo  naufragi  eiqiio  sapieuies  :  sibine 
ttiei  rapiat,  an  aller  cedat  alteri  ?  id.  Off.  3,23,90. 

*  B)  /eqnel  (entre  plitsictirs)  :  Alii  eum  sciipserunt 
es^e  in  crurem  actticu  :  nonnulli,  in  ettni  lapides  esse 
conjeclos  :  alii  viviun  in  pyram  coujectiim.  Quoruni 
titrum  ei  accidei  it,  merenli  digna  constitit  piena,  Fitr. 
7,  prcef.  —  De  /,t  : 

A)  ulro,  adv.,  vers  /eqitcl  des  deux  cdtes,  dans  qitcl 
ens,  oii  (tres-rare):  Neseit  utro  potius  ruat  et  ruere 
cdel  utroipie,  //  ne  soit  de  quel  cdte  se  precipiter  dc 
^cfeience,  et  il  bride  de  se  precipiler  des  deux  cdles, 

"id.   Met.  5,   166.   Id  deinum  recle  subaclum   erit, 

ii  non  intdligitur,  utro  vomer  ierit,  Plin.  18,  19, 

*  §  '79- 

ii  ulium,  adv.,  seil  a  intinduire  la prcmierc  ntoi- 
>tiA'une  propositiuu  disjonctive,  el  correspond  a  an 


qui  introdttit  /11  sccondc  moitie  (voy.  011,  n),  se  lia- 
tliitt  en  francah  par  «  si  »  011  par  le  sim/ile  ton  interro- 
gntif.  —  a  )  dtiiis  les  intcrrogations  dircctes  :  I "i. 
[Jtrum  lit  pro  ancillame  liabes,au  pro  fllia?5a.  Ulrtim 
bercle  inagis  in  ventris  rcin  videbilur,  me  preiids-tu 
pour  la  servante  011  pour  ta  fille?  —  Comme  il  con- 
viendrn  le.  mieiix  otix  intirets  dc  111011  ventrc,  Plaut. 
Pcrs.  3,  1,  i3.  Ulrum  lu  mas  an  feniinaes,  qui  illtini 
palrem  Voccs?  itl.  Iiutl.  1,  2,  16.  Utrtiin  ea  vestra  ail 
noslra  culpa  esl  ?  esl-ce  votre  faute.  ou  la  ntitre?  Cic. 
Acad.  2,  »0,  9.5.  Avcc  la  particule  interrogative  nc  : 
Ila.  Simulato  nte  amare.  Pi.  Utrum  ego  istoc  jocon' 
BSsimulem  ,  an  serio,  Jerai-ie  sembtant  pour  plaisanter 
011  poitr  loutde bon  ?  Plaut.  flacch.  1,  l,42.  Ulrumne 
s.ilviun  euni  nolet  orator,  an,  etc?  Quintil.  Inst.  12, 

1,  40.  Utrumne  igilur  e^o  sum  Domilii  cxemplo  gia- 
vis,  an  lu,  qui,  etc,  Pliu.  17,  1,1.  —  b)  dans  les 
iitteriogntions  im/ircctcs  :  Qtiid  (u,  malitin,  curas, 
Utrum  critduin  an  cocluin  edim,  P/aut.  Aul.  3,  2,  18. 
Facile  indicium,  utrtiin  bac  an  illar  iter  inslileril,  id. 
Cist.  4,  2,  11.  Id  nlrum  Romano  more  locutus  sit, 
an,  quomodo  Stoici  dicunl,  poslea  videro,  fexamine- 
rai  /itus  tard  s'it  a  t/it  cela  dans  /e  sens  romain  011 
si,  ctc,  Cic  Fam.  7,  16,  3.  Miilluni  interesl,  utruin 
laus  imminuatur,  an  salus  deseratur,  ii  y  a  hien  de  la 
difference  d  perdre  qqche-  de  sa  gloire  011  a  descspei  er 
de  sa  vie,  id.  il>.  I,  7,  8.  Uic  siibsecutus  quomodo 
transierit,  iitiuin  ratc  an  piscalorio  navigio,  nemo 
sciebat,  Ccel.  dans  Qititilil.  Inst.  6,  41,  et  autres semlil. 
—  Avec  /a  particule  inlerrogative  ne  :  Imnii(ioreii) 
nunc  utrum  credam  inagis  Sodalemneesse,  an  Baccbi- 
deni,  incerltiui  admodum  cs(,  Plaut.  Uaccli.  3,  4.  1. 
F^i  res  ntinc  in  disciiinine  versalur,  titruin  possitne  se 
defendere,  an,  etc,  s'il  jieut  se  difendre  011  si,  etc, 
Cic,  Quint.  3o,  92.  In  co  plures  dissenserunt,  ulrumne 
hae  parles  essent  rbetorices,  an  ejusdem  opera,  an  ele- 
menta,  c'est  encore  1111  point  de  controverse  enlre  beait- 
coitp  liantcurs  de  savoir  si  ce  sont  la  les  parties  de  la 
rketoriqtte  ott  si,  etc,  Quintit.  Inst.  3,  3,  i3. —  Cor- 
respondant  d  anue,  nerne  ou  ne  :  Nunc  ine  ire  jussit 
ad  eain  et  percuuciarier,  Utruni  auruni  reddat,  anne 
eat  secum  simul,  niinfornier  s'il  veut  rendre  Fargenl 
011  iemporter,  Plaut.  Ilacch.  4,  1,4.  Id  aulem  ntrum 
illi  sentiant ,  anne  simulent,  lu  intelliges,  le  pensent- 
ils  011  funt-ils  semblant,  c'est  d  toi  de  le  demeler,  Cic. 
Att.  12,  5i,  2.  Qu.-erendum,  utrum  una  species  sit 
enmm,  anne   plures,(W.  Or.  61,    206.  Agrigentinis 

utruin  esset  utilius,  suisne  servire,  anne  populo  Ro- 
mano  obiemperare,  id.  Verr.  2,  4,  33,  73.  —  Jam 
diidum  ego  erro,  qui  quaeram  ,  utrum  emeris  necne  , 
moi  qtii   vais   chercher  si  tu  as  acltete  oti  non,   id.  ib. 

2,  4,  16,  35  ;  cf.  :  Utrum  proeliuin  committi  ex  nsu 
esset  necne,  s'il  etait  avantageux  011  noit  de  livrer  ba- 
taillc,  Cces.  B.  G.  1  ,  5o,  4-  —  Quum  interrogare- 
(ur,  utrum  pluris  patrem  malremne  facere(?  matrem 
iiiquit,  lequet  ilprefera.it  de  son  pere  011  de  sa  mere, 
Ne/>.  Ip/iicr.  3. 

2°)  qlois  sans  la  seconde  moitie  negative  de  la 
phrase  (comme  an  se  trouve  soitv.  sans  la  premiere ; 
voy.  an,  b).  —  a)  dans  les  interrogations  directes  : 
Ulrum  enim  iu  clarissimis  est  civibus  is,  quem  judi- 
caluni  bic  duxit  Hermippus?  cet  Hermippits  esl-il  un 
citoyeri  des plus  considerables  (s.  ent.  :  011  non),  Cic. 
Flacc  19,  45.  Uirum  majores  vestri  omniuin  magna- 
111111  reruin  et  principia  exorsi  ab  diis  sunt  et  finem 
eum  statuerunl?  Liv.  45,  39,  10.  —  I»)  dans  les  in- 
tcrrogations  indirectes  :  Neque  iitrtim  cx  boc  saltu 
damni  salvum  scio  eliciam  foras ,  Plaut.  Men.  5,  6, 
3o.  An  hoc  dicere  audebis,  utruin  de  te  aralores, 
ulrum  deuique  Siculi  universi  bene  exislimenl,  ad 
rem  id  non  pei  tinere  ?  oseras-tu  dire  qiiil  est  indiffe- 
rcnt  que  les  agriculteurs ,  que  tous  'les  Sicilieus  penscnt 
bien  (011  mal)  de  toi  ?  Cic.  Verr.  2,  2,  69,  107.  Ad 
htinc  (Eumenem) Olympias  qiium  literas  misisset  ron- 
sulliini,  utnim  repetitum  Macedoniani  veniret  et  eas 
res  occuparei,  huic  llle  primtim  suasit ,  ele„  A'cp. 
F.um.  6,  1.  Avec  la  particule  interrogative  nani  : 
Quiim  percontatus  esset,  utrumnain  Patris  univeisa 
classis  in  portu  stare  posset,  Liv.  '$7,  17,  10. 

*  literciilus,  i,  m.  dimin.  [ulerus], petit  ventre : 
r*-i  aptim,  Pliu.  ir,  12,   12,  §  3i. 

ftter-ciimqiie,  ulrarumque,  iitrunicunique,/j;-o«., 
lequei  qite  ce  soil  des  deiix,  iun  011  taittre  des  tleitx, 
liimporte  leijuel  tles  dettx  ( rare ,  mais  tres-class.  )  : 
Magn.c  ulrimque  copia;  ita  paralie  ad  depugnandum 
esse  dicuntur,  ut,  iilercuinque  viceril,  non  sit  mirum 
ftiluruin,  quel  qtte.  soil  celui  des  detix  qtti  triomjthe, 
Cip.Fam.6,  4,  1.  Ea  res,  utrociimqiie  dieitur  modo. 
eliani  multiplcx  habel  sclieina,  Quinti/,  Insl,  9,  2,  fi, 
Ulrumcmiupic  eril,  priuia  sit  euraruni,  ut,  elc,  id. 
ib.  4,  2,  89;  dc  meine  id.  ib.  6pratf,  §  3.  Ne  senlen- 


lia  -iiii ,  utrainrnnique  in  partem  dicla  esset,  ipsa  scse 
rescinderet,  Ce/I.  5,  10,  i5.  —  II)  indi/iii.,  qttc/qtie  : 
IJliocuiiique  modo  sequetiir  suiiuna  conltisio,  de  ma- 
niere  011  aatitre,  ttime  facon  011  de  1'autre,  Qtiaitit. 
Insl.  3,  (),  29  ;  tle  mein-  ul.  i/>.  0  jiraf.  §  1 1  ;  12,  10,  5(_), 

iiterlnus,  a,  um,  ndj.  [uterusj,  uterin,  de  /a 

'iicnie  mtjre  :  ~  fratres,  Cod.  Jitstin.  3,  61,  21  ;  G,  5g, 
1  5  et  ^  •>.. 

uter-liuet,  ulralibel,  utrumllbet,  pron.,  liim- 
jiinie  lequel  desdeux,  celtti  des  deux  qtion  voudra, 
tiin  011  tautrc  des  dcux  (rare,  mais  tres-class.)  : 
Ulumlibet  clige,  altcrum  incredibile  est,  alterum  ne- 
farium,  et  anle  hoc  tempus  utruinquc  inaudiltim,  Cic. 
Quint.  2(i ,  81.  —  II)  indefin.  :  Qtuc  11011  diccre,  si 
iilrumlibct  essel  liberum,  maluisseiiuis,  si  itous  etions 
libres  de  choisir  iun  011  taittre,  Quinlit.  Insl.  11,  1, 
69  J  ef.  id.ib.  9,  1,  7.  Eingainus  11I1  nmlibet  non  iccle 
ilietum,  id.  ib.  1,  5,  35;  cf,  itl.  il>.  5,  10,  70;  (j,  4, 
18.  Si  partri  ulrilibet  oninino  allerain  delralias,  si  do 
itiiie  quclcotiqite  des  deux  parties  vous  separez  Pan* 
tre,  id.  ib.  2,  19,  2.  Ubi  utrolibet  modo  curalum  est, 
Cels.  6,  18,  10.  Adjecto  vel  irino  vel  laurco  oleo,  sic 
ut  utrilibet  paulum  aceli  misceatur,  id.  6,  7,  7.  — 
De  la  : 

*  A)  utrafibet,  adv.,  ctun  cdte  ou  de.  tautre,  tiim. 
porte  de  quel  cdle  :  Tingit  appropinquantes  (stellas) 
ulralibet  alieni  meatus  circulus,  Plin.  2,  18,  16. 

*  B)  utrolibel,  adv.,  vers  l'un  011  tautie  des  deux 
cdtes,  d'un  cdte  ott  de  tautre,  vers  quetque  cdte  que 
ce  soit :  Ut  recla  sit  facies  dicentis,  ne  inclinata  utro- 
libet  cervix,  Quintil.  Inst.  1,  11,  9. 

Uterui  ,  orum,  OuTEfvoi,  Ptol.;  peuple  sur  la  cdte 
S.  de.  tHibernie. 

uter-quc,  ulraque,  utrumque  (genit.sing.  iitnus- 
wataveci  bref,  Lucr.  4,  5o4 ;  1206;  Catnll.  68,  3g; 
Hor.  Od.  3,  8,  5;  Ovid.  Fast.  3,  571,  et  beauc,  d'au- 
trcs)  prun.,  c/iactm  dcs  deux,  tiin  et  tautre,  tous  les 
deux  :  Tribuebatur  boc  (uonien  sapientis)  M.  Catoni, 
scimus  L.  Atilitim  apud  patrcs  nostros  appellatum 
esse  sapienlem  :  sed  uterque  alio  quodam  rnodo  :  Ati- 
lius,  quia  prudens  esse  in  jure  civili  putabatur,  Cato, 
quia,  ctc,  mais  cliacun  dPeux  dans  un  sens  difje- 
renl,  etc,  C[c.  Lcel.  2,  6.  Non  videri  eam  tuam  esse 
dignilalem...  ut  conlra  alterutrum,  qtitim  utrique  sis 
maxiine  necessarius,  arma  feras,  etant  tres-lie  avec 
tous  les  deux,  lialb.  et  Opp.  ap.  Cic.  Alt.  6,  7,  A,  2. 
Qiiiun  eortim,  de  quibus  dicinius,  aul  utrumque  aut 
unuin  quodque  cerlo  concluditur  verbo,  elc,  Atict. 
Herenn.  4,  27,  37.  Uterque  cum  exercitu  veniret,  que 
Pun  et  Vaulre  viussent  avec  leur  armee ,  Ca?s.  B.  G. 
1,  42,  4.  Discederet  uterque  ab  armis  exercitusque 
dimillerel,  Hirt.  li.  G.  8,  52,  4.  Docle  sermones  utrius- 
qtie  lingiiae,  qui  sais  egalement  les  deux  langues,  Hor. 
Od,  3,  8,  5.  t^j  Plnebus,  tun  ettautre  Phebus,  c.a-d. 
le  soleil  d  son  lever  et  d  son  coiicher,  Ovid.  Met.  1  , 
338  ;  cf.  c*j  Oceanus,  iocean  oriental  et  occidenta/, 
id.  ib.  i5,  829.  ~  parens,  /e  pere  et  lamere,  id.  ib. 
i3,  147,  et  autres  sembl.  Tu  mihi  videris  utrumque 
factiirus,  elc,  faire  tun  et  tautre,  les  deux  clioses, 
Cic.  liep.  2,11.  Quare,  qui  utrumque  voltiit  ct  po- 
tuit,  id.  ib.  3,  3.  Magnain  vim  esse  in  fortuna  in 
ulramqiic  partem,  vel  secundas  ad  res ,  vel  adversas, 
quis  ignorat?  peut  beaticoitp  dans  les  deux  sens,  pour 
le  bieu  eomme  pcur  le  mat ,  id.  Off.  2,6,  19;  cf.  : 
Vita,  mors,  divili;e,  patipertas  omnes  homines  vehe- 
inentissime  permoveut  :  qtue  qui  in  ulramque  parlem 
exeelso  animo  magnoque  despiciunt,  etc,  id.  ib.  2, 
10,  37.  Quasi  oratorio  exercitii  genere  in  utramque 
partem  disserendi,  c.-d-d.  pro  et  contra,  de  soutenir 
lc  jiotir  et  te  conlre,  id.  Rep.  3,  6;  cf.  :  Ancipites  dis- 
putationes,  in  quibus  de  universo  genere  in  utramque 
parlem  disseri  copiose  licet,  id.  de  Or.  3,  27,  107,  et: 
Nam  ulramque  in  parlem  niulta  dicunlur,  011  dit 
beaitcoup  de  choses  pour  et  contre  (dansles  deux  sens), 
id.  Acad.  2,  3g,  124.  —  Verum  utrique  mos  geratur 
amborum  ex  sententia,  Plaut.  Truc.  5,  69.  Quamob- 
rcm  utrique  noslrum  gratum  admodum  fcceris,  Cic. 
Lcei.  4,  16;  dc  meme  :  Fabitis  amanlissimtis  utriusqiie 
nostrum,  qiti  nous  aime  beauconp  tous  deitx,  id. 
Att.  8,  12,  1  ;  cf.  :  Ut  aequum  est,  quod  in  rem  csse 
utrique  arbitremur,  Et  mibi  te  et  tibi  me  consulere  et 
nionere  ,  Ptaut.  Aul.  2 ,  1  ,  10.  Uterque  utriqtie  est 
cordi,  Ter.  Phorm,  5,  3,  17;  de  meme  :  Quuni  uter- 
quc  ulrique  esset  exercitus  in  conspectu,  les  deux  ar- 
mecs  etant  en  presence  tune  dc  1'autre,  Ca?s.  B.  G. 
7,  35,  1.  —  Avec  iattribut  au  pluriel  :  Uterque  in- 
saniunl,  ils  sonl  fous  tous  les  deux,  Plaut.  Cuic.  1,  3, 
3i.  Eodem  die  utcrque  eorum  ex  castris  slativis  exer- 
eilum  educunt,  ils  retirent  tous  les  deux  leur  armee, 
Cns.  li.  C.  3,  3o,  3.  Ulraque  festinant,  Ovid.Met. 
(1,59.  Hordeoniusanxius  proprio  bello,  Veclius  num- 
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quam  satis  quieta  Britannia  :  el  ulerque  ambigui,  et 
loiii  /es  deux  incertains,  Tac  Hist.  2,  97.  —  (i)  Aa 
ptiuiel,  ordinaircmenl  qitand  des  denx  cdtis  it  y  a 
vlusiettrs  objcts ;  mais  aussi  ijiiant/  il  11' y  a  dc  part  ct 
d'aulre  qiiitn  ohjel  isoli  :  Quoniam  ulrique  Socratici 
el  Plalonici  volumus  esse,  puisque  nous  voiilons  itrc 
a  Ui  fuis  disciptes  de  Socrate  et  de  Plalon,  Cic.  OfJ.  1, 
1,  2.  Neque  id actores prins  viderunt  quam  i|isi  poetae, 
quain  denique  illi  eliaui,  qui  feceiunt  modos  :  a  qtii- 
bus  utrisque  summittitur  aliquid,  etc,  lcs  ims  it  les 
autres  (puctes  et  mtisiciens)  ,  id.  de  Or.  3 ,  »6,  102. 
Marius  impigre  suorum  et  hostium  res  pariter  atlen- 
dere,  cognoscere,  quid  boni  ulrisque  aui  contra  es- 
set,  Sall.  Jug.  88,2;  cf.  id.i6.j6,  4.  Utriqiie  (ple- 
bis  fautores  et  senatus)  vicloriam  crudeliter  exercc- 
baiil,  les  itns  cl  les  autres  (les  partisans  du  pettple  ct 
ceux  du  sinal),  id.  Caftl.  38,  4.  Utneque  na 
tiones  Klieno  prsetexunliir,  Tac.  Germ.  34.  Illce  (  na- 
ves)  adeo  graviter  inter  se  incitatae  ronflixeruut ,  ut 
velicnienlissime  ulraeqtie  ex  concursu  laboraient,  quc 
les  t/cti.c  btitimcnts  soiifjriient  beaticoiip du  c/ioc,  Ctes. 
J).  C.  2,  6,  5.  —  Binos  liabebain  (scyphos)  :  jubeo 
promi  utrosque,  je  les fais  apporter  fiin  et  1'aulre, 
tous  les  deux,  Cic.  Verr.  2,  4,  i4,  3a.  — Deinde 
uttiquie  imperatores  iu  mediuip  exeunt  extra  lurbam 
ordinura,  les  deux  giniraitx,  Platit.  Ain/ili.  1,  1,  08; 
de  meme  :  Hi  ulriqiie  ad  urbem  imperatores  erant 
(Q.  Maicius  et  Q.  Metellus),  Sall.  Catil.  3o,  4.  T.  Li- 
gaiius  nitnc  a  le  supplex  fralris  salutem  petit,  quain 
liujus  admonitus  oliicio  qiuim  ulrisque  bis  (/.  e.  fra- 
tribus)  dederis,  etc,  Cic.  Ligar.  12,  36.  Illa  ulios- 
que  (patrem  et  aviam)  intnens,  elle,  les  regardant  tous 
les  deux  (le  jiire  ct  faieule),  Tac.  Ann.  16,  11.  Pal- 
mas  ulrasque  letendit,  Virg.  JEn.  6,  685.  —  De  ta. 

A)  uiroque,  adv.,  vers  tes  deux  cdtis,  vers  1'tin  et 
1'atttre  tieu  :  A.  d.  VIII.  Id.  ad  Ceo  jucuude.  Inde 
Gyarum  .•  hiuc  Scyrum,  inde  Delum  :  ulioque  citius 
quam  vellemus,  cursum  coufecimus,  nous  avons  achevi 
nolre  course  vers  ces  dcux  endroils  beancotip  plus 
vite  que.  noiis  11'eussioits  voulii  ,  Cic.  Att.  5 ,  12,  i . 
Proviucia  ea  Brulo,  Samnium  Camillo  sorte  evenit  : 
exercilus  ulroqueducti,  Liv.  8,  29,  7.  Ntinc  litic,  nunc 
illiuc  et  ulroque  sine  ordine  curro,  je  cours  d'itne 
course.  disordonnie,  taitldt  ici,  tantdl  la,  et  des  deux 
cdtes,  Ovid.  Her  10,  19.  — b)  joint  aversum(o;i 
icrit  anssi  qfois  en  itu  settl  nwt  utroqueversuin)  :  Ulro- 
que  vorsiim  rectuin  est  ingenium  nieum  :  Ad  te  alque 
illuiii  pro  rola  me  uli  licet,  Plaitt.  Capt.  2,  3,  8.  Ac- 
cidil,  ut  quaedani  vocabula  ambigua  sint  et  utroque 
versuin  dicanlur,  c  a-d.  s'emploient  dans  1111  double 
sens,  dans  le  seits  aitgmeiitatif  et  diminutif,  Gell,  5, 
12,   ui. 

B)  utiasque,  adv.  (tfapris  1'analogie  (/'alias,  alle- 
ras),  lcs  deitx  fois  (anlir.  a  1'epoq.  class.)  :  In  Hispa- 
nia  pugnatum  bis  :  ulrasque  noslri  loeo  moti,  Cass. 
Hemiiin  dans  Non.  183,  24.  Alque  hercle  utiasque 
te,  tpttiiu  ad  uos  venis,  Suffarcinatain  vidi,  Ccecil.  ib. 

iilcT-us,  i,  m.  (fonnc  access.  uter,  Ctecil.  dans 
Non.  1S8,  i5.  Furnie  access.  neittre  iiterum,  i,  Plaut. 
Aitl.  4,  7,  10,  dapris  1X011.  229,  33;  Tuipil.  et  Afran. 
ib.),  sein  ou  venlrc  de  ta  mire ,  malrice ,  u/iriis  : 
Postquam  parturire  hodie  uxbr  occccpi.1  tna ,  I l>i  ulero 
exorti  dolores,  ul  solenl  puerpeite,  Plaut.  Amplt.  5, 

1,  40.  Quaj  te  beluain  ex  ulero,  non  homiiiem  ftidil, 
Cic.  Figm.  ap.Serv.  Virg.  A£n.  8,  139.  De  mime  en- 
core  Plnitt.  Trnc.  1,  2,  97  ;  Hirt.  dans  Qtiintit.  Jnst. 
3,  3,  5.',;  Proj).  4,  1,  100;  Hor.  Od.  3,  22,  2;  Ovid. 
Mel.  9,  280;  3i5;  10,  4^3;  Fast.  2,  452,  et  beaitc. 
d'autres.  —  II  )  metnpit.  A)  te  sein  de  la  terrc,  d'oh 
Vun  pensait  qu'etaient  sorties ,  comme  ifttite  matiice, 
les  premiires  creatures,  Lucr.  2,  806;  Lactant.  2, 
Ii.  —  1',)  Jntit  de  la  femiiie,  enfant  dans  le  sein  de  sa 
imir:  Feminae  uterum  geicnltis,femmes grosses,  Cels. 

2,  10;  dt  iin'titt'  Tac.  A1111.  1,  59.  En  part.  des  ani- 
maiix,  litriii,  /(.  II. 1,  2,  14;  Plin.9,  40,  62.  —  C) 
r.n  gener.,  le  ventre  :  Me  puero  uteius  eiat  sola- 
liuin  :  libi  isle  monebat  esse. ,  etc,  mon  ventre  elait 
mon  liorloge  :  ipinntl  il  int:  ilisail  de  mangtr,  elc, 
Ptatll.  Figm.  ap.  GelL  3,  3,  5;  de  meme  Cels.  4.  1  ; 
Jmeii.  io,  309;  Lncau .  6,  ii5;  9,  773.  —  2")  en 
fiarl,  des  choses,  ventre,  eavlle,  flanc,  iitteiieitr  :  <~~ 
equi  lignei,  lei  /lnncs  du  c/ieval  de  buis,  Virg,  A'.n.  2, 

-  dolii,  Cutiim.  12,  4,  5.  r^j  laiiis  navium,  Tac, 
Ann.  2 ,  6, 

uti-r-vis,  lltr&vis,  Utrumvis,  prmi.  ini/efini,  ce/ni 
dei  deux  qut  l'mi  voudra,  11'importe  lequel  des  deux, 
! '  1111  1111  Catttie  tles  deux  :  At  iiiinus  habeo  vii  iiiin  quam 
leslrum  uber\u,j'ai  moiiu  de force  qu  aucun  de  vous 
,1,111  Cie.  de  Senect,  to,  3.3.  Ve\  ego  amare  utram- 
m    po>»im,  si  probe  apnolua  sicm,  Plaut.  J(nd.  2,  7, 
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8.  Agedum  crgo,  tange  ulramvis  thgiiulo  minimo 
nmdo,  id.  Jtud.  3,  4,  i5.  lit  ulrumvit  salvo  oflicio 
sc  facere  posse  ai  hiliarentui',  Cic.  Itosc.  Am.  1,  4.  — 
II;  niftaplt.,  tuns  les  deux,  syiiun.  aulerque  :  Aderop- 
tinii  tibi  jam  laxo  oiniiem  inetum,  In  atiieui  utramvii 
otiose  ul  dormias,  pour  dormir  sur  liine  et  1'iuttrc 
oreiile,  C-a-d.  pouv  itre  tout  afuit  sans  iitquietiide , 
Ter.  Hcaitt.  2,  4,  101  ;  cf.  :  De  islac  re  iu  ociiluin 
uliumvis  conquiescito,  etc,  P/aut.  J'seud.  1  ,  1,  121 ; 
■voy.  auris,  b. 

Dtliiiiu,  Plin.  5,4,  4;0{i6iva,  Ptol. ;Vl\m-ii,  Tab. 
Pcut.;  v.  ifAfritpte,  dans  la  Zeugilaua,  entre  Tuhiaca 

tt  te  fl.  Bagradas;  auj.  IJdine,  De  la :  (Jtbinensis,  e, 

adj.  dUtline,   Tert.  de    lHonog.  12. 

I  lliisia,  Ruthisia,  /IJeta  1,  6;  v.  de  Niimidie, 
probabt.  dans  le  voisinage  «"Aropsaga. 

uti  —  I)  infiii.  </'titor.  II)  comme  ut. 

(ilildlis,  c,  adj.  [utoi],  utile,  bon,  avantageux, 
pruftlable  (antir.  u  fipoq.  class.)  :  Eamus  intro  :  11011 
ulibihs  hic  locus  lactis  ttiis,  Platit.  iVerc  5,  4,  45  ; 
t/e  ntime  r^,  servi  heris,  id.  Mosl.  4,  1,  2  ;  Men.  5,  6, 
23.  Magis  ad  rem  esse  11011  putest  utibile,  id.  IHil.gl. 

3,  1,  19;  cf.  id.  Trtn.  3,  3,  19.  Quid  niinus  utihile 
fuil  quam  hoc  ulcus  tangerei*  Ter.  Pliorm.  4,  4,  10. 

IJtica  ,  ie,f ,  Utique,  vitle  tres-ancieniic  de  f  A- 
Jriipie  propre,  au  nord  de  Cai  tltage,  celebre  par  lc 
stticide  de  Cittou  le  jentte ,  ItJel.  1,  7,  2;  Plin.  5,  4, 
3;  Ltv.  Epit.  114;  Cas.  Ji.  C.  1,  3i,  3 ;  2,  36,  1; 
Cic.  Scaur.  2,  45;  Att.  12,  2,  1;  Vellei.  1,  2,  fin.; 
Hor.  Ep.  1,  20,  i3,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Maunerl, 
AJriq.  i,p.  288  et  sitiv.  —  De  la  Uticensis,  e,  adj., 
lelattf  a  Utiqtte ,  efUtiqtte  :  ^->  ager,  Liv.  27,  5,  8. 
<~  conventtis,  Auct.  II.  Afr.  68,  4.  ~  ptisana,  Plin. 
18,  7,  i5.~Cato,  Plin.  7,  3o,  3i,  n3.  —  Au  plu- 
riel  substantivt  Uticeuses,  iuin,  m.,  tes  habitants  d'U- 
litjne,  Cces.  II.   C.  2,  36,  1 ;  Auct.  li.  Afr.  87,  2  sq. 

IJtTca,  Ityce,  OiJTixri ,  'iTuxrj ,  Scyl.  in  Htuts. 
G.  /1/.  /,  5o;  Polyb.    1,  73;  Liv.  1%,  3i;  Jiisliu.  18. 

4,  5  ;  Strabo  8  ;  Mela  1,7;  P/in.  5,  4;  Aiinn.  Marc 
28,  6;  Itin.  Ant.  22  ;  anciemie  v.  de  Phiiiicie,  sitr  ia 
cdte  N.  de  /'Africa  propria,  ilans  la  Zetigitana ,  dans 
fintirieur  du  golfe  de  Carthage,  11011  loin  dtt  cap  tf  A- 
potlon,  avec  iine  rade;  foildie  par  Tyr  et  plus  an- 
cienne  que  Carthage ,  dans  le  lerrituire  de  taquelle 
elle  fttt  compiise.  plus  tard.  Dans  /a  deiixieme  guerrc 
Pitiiitptr.  les  Uticenses,  'iTuxaTot ,  se  difeiidirent  si 
bien  contre  Scipion,  qu"d  dut  lcver  le  siege ;  au  com- 
mencemeiit  de  la  troisicme ,  ils  se  donnereiit  aux  Ro- 
niaius,  et  apres  ta  riiinc  de  Carthage,  Utique  deviut 
la  capitate  de  la  provincc  et  demeitra  libre.  Augtiste 
la  diclara  colonie,  et  plus  tard  encare ,  apres  la  ri- 
sitrrectiuii  de  Cartltage,  elte  resta  la  deuxiime  v.  de 
1'Afritpie.  Ce  Jut  la  que  Caton  le  jeiuie  se  lua.  — 
Attj.  011  iien  voit  plus  que  qtielqttes  vestiges  pris  de 
Porto  Farina. 

Ulicensis,  e,  voy.  Utica  n°  II. 

Uticua,  Outdcvc.  ,  Ptol.;  v,  d'Afrique ,  dans  la 
Zeugitana,  au  S.  «"Adiumeta. 

I  I  oil;i  v  a,  OuTiSdoua,  PtoL;  v.  de  Dacie. 

Utidorsi,  Plin.  6,  12  ;  peuplade  de  Scylhie,  sur 
la  mer  Caspienne. 

8'tii,  Outioi,  Herod.  3,  g3;  7,  68 ;  pettple ,  pro- 
babl.  tfurigine perse,  pettt-ilre  tes  Uxii  de  Strabou  et 
de  Ptulimee. 

Utilis,  is,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
1021,  6. 

iitilis,  e,  adj.  fulor],  lcompar.  ntilior  ;  superl. 
utilissimus; etdans  Cassiod.  Variar.  5,  3^,  utillimus), 
qui  serl,  utite,  bon,  pro/itable,  avantagetix  :  Non  faciat 
quod  ulile  sit,  quod  expediat?  Cic.  OfJ.  3,  19,  76.<~et 
saltilarcs  res,  id.N.D.  1,  i5,  38.  Si  eam  (legem)vobis 
accoiiiinodatam  alque  ulilein  esse  intelligerem,  si  Je 
vuyais  qtie  cette  loi  votts  /tit  favorablc  et  ptit  itre  invo- 
quee  utitemeiit,  id.  Agr.  2,  6,  14.  Si  suam  giatiam  Ko- 
inani  velint,  posse  eis  uliles  esse  ainicos,  Ctvs.  JS.  G.  4, 
7,  4.  Quod  tibi  utilissiiiunn  eiil  consilii  capies,  tit  pren- 
tlras  le  pttrti  qtti  le  sera  le  plus  avantageux,  Dolab. 
daus  Cic.  Fam.  9,  9,  2.  Glycyrrhiza;  succus  utilissi- 
niiis  voci,  Pliu.  22,  9,  1 1 ;  cf.  •  Palma;  non  utiles  sto- 
inacho,  (V/.  2  3,  4,  5i,  et  :  Vcnlri  lacluca  movendo 
lililis,  Mtirliat.  ii,  52,  6.  — Nonne  igilur  sapiens,  si 
fanie  ipse  toidiciatur,  abstulcrit  cibuui  alleii  hoiiiini 
,i.l  iiiill.iin  iciii  utili :'  Minime  vero.  Non  enim  mihi  est 
vila  inea  utilior  tpiam  aninii  talis  affectio,  etc,  est-ce 
,/itf  /f  sttfif,  muiiiant  de  fuim,  ne  pourra  pas  enlevcr 
te  jitait  tfun  huiitmc  qtti  ne  sert  ,1  rien  en  ce  monde?  etc, 
Cic  Ojf.  3,  6,  29;  (/.  .•  Qiiem  honiinem  inveiiieinus 
ad  cani  itiii  lllilem?  quel  homme  trouveronsnous  qtii 
suit  prupre  a  celie  chosc  ?  Plaitt.  F.pid.  2,  2,  106,  et  : 
Utilissimus  ad  vililia  holoschieiios,  quia  niollis  et  cur- 
DOSUS  est,   tris-propre  a,   qtion  emjiloie  avanlageuse- 
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nienl  ti,  etc,  Pliu.  ai,  18,  69.  Hir  satus  ad  pacen,  , 
hic  caslicusihiis  ulihs  annis,  Prup.  3,9,  i.j;  de  mdme 
~  equi  bello,  Ovid.  Met.  1  ;,  J21  ;  ~  tiaxiuus  hastis, 
le  frinc  dont  onfail  des  bot>  de  taitcc ,  bon  jiour 
faire,  etc,  id.  ib.  10  ,  9};  rs*/  lignum  navigus,  boi, 
prupre  aux  coiislructioiis  naviiU-s ,  bou  de  cuitslruc- 
Itun,  Virg.  Geurg.  2,  442;  [KilbsimiU  calai.iu,  /r,- 
tulis,  ruseau  jnopre  a  Jaire  des  Jlutes    Plui.   ilj,  if, , 

66,  el  autres  Sembl.  1,'tilior  libhs  (alainus,  nl.  ibid. 
Puil.  avec  le  genifif :  Quajcumqiie  herha  potens  ad 

onem  ladixtpie  medendi  tJtilis,  Ovid,  Her.  5,  147. 
tgalement  poet.  mec  fmfiiiitif  :  ('I  ihia)  Aspirai  e  et 
adesse  choris  erat  nlilis,  la  Jltiie  servatt  a  accomiia- 
gnerlc  choeur,  Hor.  A.  P.  204.  —  b)  au  iicmre  a/i- 
soltiment  :  Oinne  tulit  puiii  tum  ,  qm  iiiiscuit  ulile 
dulci,  qui  joinl  fittite  a  fagiiabte,  Hor.  A.  P.  i\i. 
Boiius  atque  fidtis  Ji.dex  huiiestuiii  puetulit  wili,  »/•«'- 
fira  fliomiele  a  litlile,  id.  Od.  4,  9,  41.  I  lilium  lar- 
dus  provisor,  id.  A.  P.  164.  Seulentia;  de  utilibus 
hoiieslisque,  Quiutil.  Jnst.  3,  8,  i3;  cf.  id.  ib,  1  2, 
3o.  —  c)  ulile  est,  avec  uiie  /itupus.  inftu.  p.  stijet 
oit  jiour  rigime  :  N;e,  aiiiicuin  castigaie  oh  nieritain 
uoxiain,  Immune  est  facinus,  verum  in  a-tale  ulile 
Et  couducibile,  Plaut.  Trin.  1,  1,  2.  Niuuquam  est 
utile  peccare,  quia  semper  esl  turpe,  etc,  it  11'est 
jamais  bon,  il  ny  a  jamais  de  proftt  a  faire  le  mal, 
Cic.  Off.  3,  i5,  64.  JNiniiiuiii  saperc  est  abjectis  utile 
nugis  Et  tempestivum  pueris  coucedere  nugis.  Hur. 
F.p.  2,  2,  141.  —  Id  arhilror  Apprime  in  vita  esse 
utile,  ut  ne  quid  niniis,  Je  crois  que  daus  ta  vie  it  est 
siirluut  ulile  dc  ne  dunner  dans  auctiii  excis,  Ter. 
A111I.   1,    1,  34. 

II)  partictiL,  dans  la  langtie  du  droit,  utilis  actio, 
exceplio,  inlerdiciuiii,  jiidiciuiu,  elc„  action,  exce/i- 
tion,  elc,  utiles,  c.-a-tl.  qiti,  eu  fahsence  delois  spe- 
ciales  et  pricises,  itaient  jttgees  selou  les  rigles  dc 
Cequiti  :  Utililalis  gralia  pulo  dandaui  uiunicipibiis 
vel  pupillovel  furioso  \el  adolescenli  utilein  actioneni, 
Ulp.  Dig.  i3,  5,  5,  §  9;  de  meme  Pompon.  ib.  3g, 
3,  22,  fin.  et  autres.  ~  exceplio,  Juliau.  ib.  4,  4, 
4l.  n*i  interdiclum.  Ulp.  ib.  43,  20,  1,  §  35  sq.  o^jti- 
dicium,  id.  ib.  10,  2,  2,  §  1 1,  el  aulres  sembl. 

Adv„  utlliter,  uidement,  avantagettsemeiit,  tfuiie 
maiiiere  prufitable  :  Atque  1II1  quidem  eliain  utililer 
a  uatura  dicehant  peiinoliones  istas  aniuiis  nustiisda- 
las,  Cic  Acad.  2,  44,  i35;  de  meme  id,  Off  1,  35, 
89;  2,  5,  17;  Qiiinii/.  fnst.  4,  1,  45;  6,  1,  8;  Hor. 
Ep.  1  ,  16,  70,  et  aulres.  —  Compar.,  Ovid.  Her.  1, 

67.  —  SttperL,  Qttiiiti/.  lnst.  4,  2,  57  ;  Plin.  17,  i4, 
24.  —  B)  en  t.  de  droil,  iui/emenl,  c.a-d.  de  la  ma- 
niire  convenable,  conforme  d  la  loi,  legalement  :  r^> 
stipulari,  Cets.Dig.  45,  1,  97;  Utp.  ib.  45;  Paul.  ib. 
46.  c~*j  agere  ex  empto,  A/rib.  ib.  19,  1,  3o,  fin. 

utilitas,  alis,  /.,  [ulilisj,  utiftti,  avanlage,  profit, 
iittcrit  (igalement  usiti  au  singulier  et  au  pltniet)  ; 
Eoiuin  quibus  praesit,  commodis  utihlatique  servire, 
chercher  favaniage  el  fintirit  de  ceux  doiil  it  esl 
chef,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  i,  8,24;  cf.  :  Eiiiteudum  cst , 
ut  ostendas,  iu  ea  re,quam  defendas,  atit  diguitalem 
inesse  aut  utilitatem;  euinque  cui  concilies  hunc 
ainorem  signilices  nihil  ad  utilitatem  suani  relulisse  ac 
nihil  oninino  fecisse  causa  sua.  Invidetur  enim  com- 
uiodis  hominum,  etc,  qiiil  y  a  de  la  dignile  ott  de 
fiililiti ;.,..  11  a  rien  rappurte  a  son  avanlage  et  rien 
fait  dans  des  vues  interesseis  ;  ctc,  id.  de  Or.  2,  5i, 
207.  Uteliamsi  iiulla  sit  utilitas  examicitia,  tameu  ipsi 
,.11111  1  propter  se  ipsos  ameulur,  lots  mime  que  l'a- 
mitii  ne  serail  d'auciine  utilili,  id.  Fin.  1,  20,  6g. 
Nihil  tam  secuiidum  natuiam  quaiu  utilitas,  id.  Off.  3, 
8,  35.  Ulihtas  jusliprope  nialer  et  aequi,  Hor.  Sal.  1,  3, 
98.  Persrepe  eveint,  ut  utilitas  ciiin  honestate  certel, 
//  arrive  tris-souvent  que  ftnterit  est  en  lulte  avec 
fhoiiniteti,  Cic.Part.  25,  89,  et  atilres  sembl.  Salin' 
egooculis  utililatem  oblineo  sincerean  parum?  c.-a-d. 
ai-je-bien  fusage  de  mes  yeux  ?  vois-Je  bten  ou  mal  ? 
Plaut.  E/iid.  5,  1,28.  In  ea  re  utilitatem  ego  faciam 
ut  cognoscas  meam  ,  el  Je  vous  ferai  voir  tjue  je  suis 
1111  Itoinme  de  ressourcc,  de  quelle  tttiliti  /e  /mis  itre, 
Ter.  Etin.  2,  3,  17  ;  cf. :  Si  et  belli  ulililatem  et  pacis 
dignitatem  sustinere  vultis,  si  votts  voulez  faire  face 
aiixfrais  de  la  gtierre  et  maintenir  la  digniti  de  ta 
jiaix,  Cic.  de  imp.  Pomp.  6,  14.  —  A11  pluriet :  Sic- 
cinc  eos  censes  erudeles  ftiisse,  nihil  ut  de  utilitali- 
hus,  iiilnl  ut  de  commodis  suis  cogitarenl,  qiiils  nt 
sungeassenl  iiullemcnt  a  fintirit,  Cic  Fin.  1,  10,  34 
Nalura  consultrix  et  provida  iitilitalum  opportuniia 
tuinque  omnitim.  ('(/.  N.  D.  2,  22,  58.  Utililales  e 
amicitia  masimn  capieutllC,  tes  ptus  grands  avai 
tagcs  seronl  rectieiliis  ile  famifti,  id.  Ltel.  9,  32.  (Tri 
inirabiles  utihtates  inihi  praehel,  id.  Att.  7,5,  2.  LF 
litatibus  tuis  possum  carere,  je  jmis  me  passer  de  s 
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services,  des  avanlages  ijne  lu  me  procttres,  iil.  Fani. 
16,  3,  2 ;  ef.  plus  liaul. 

II I  ililt  r.  ..',/.'.,   VOY,  lltilis,  <i  la  fin. 

uti-nuiu,  adv.  [ut  u°  II,  K},  pai  licitle  optative  : 
plnise  011  pliit  attx  dieiix  <\ue'.  fasse  le  ci<i  que  !  —  a) 
avec  le present  :  Ar.  Hem!  aspecta  :  riJeo.  De.  Uli- 
nani,  luale  qui  milii  volunt,  sic  rideant!  jntissenl  rire. 
ainsi  cenx  </tti  me  veitlent  <lu  ntal!  Plltttt.  Asin.  5, 
1,  ij,  l  linaui,  qu«  Jicis,  dictis  facta  stippctant!  id. 
Psetul.  I,  1,  106.  Atque  iitiuani  ipse  Varro  incumbat 
in  causain!  Cic.  Ail.  3,  i5,  3.  (Tibur)  Sil  nic;e  sedes 
ulinain  senecUe!  plnise  ait  ctel  <jiie  Ttbttr  soit  le  se- 
jottr  de  ma  vieillesse!  Hor.  OJ.  2,  6,  6.  —  Ad  Qtti- 
ciiin  liligas,  Abseessit.  Ag.  Ulinani  liinc  abierit  iu 
nialaiu  ctiicem!  puisse-t-il  elre  allc  ait  diable!  Plutit. 
Ptxn.  3,  6,  4.  Cui  quiJein  ulinain  vere,  fideliler,  abunJe 
ante  auguraveriiii ,  Cie.  lirp.  4,  8  (dans  Non.  /,69, 
1  5.)  —  p)  avec  le  passe  :  Am.  Hoino  hic  ebrius  esl. 
So.  Utiuaiu  ita  essein !  plitl  au  ciel  qae  je  le  fttsse 
aiusi!  Plaut.  Amph.  2.  1,  24.  Ulinain  lex  essel  ea- 
Jem,  qiue  uxori  est,  \iro!  pliil  att  ciel  :/tie  la  loi  ftit 
l<t  meine  pottr  le  mari  que  pour  la  femine!  id.  Capl. 

4,  6,  7.  Atque  utinani  qiieiitadiiiodum  oralione  sum 
nsuriis  alieua,  sic  milii  ore  uti  liceret  alieno  !  Cic.  Rep. 
3,  5.  Ulinain,  Quirites,  virorum  foitium  atque  inno- 
cenlium  copiam  tantain  haberetis,  id.  de  imp.  Pomp. 
10,  24.  Ulinam  promissa  liceret  Non  dare!  qtie  ne 
pnis-je  me  dispenser  de  donner  ce  que  j'ai  promis  ! 
Ovid.  Met.  2,  5t.  —  Me.  Fugil  le  ratio.  So.  O  ulinain 
isluc  jiugni  fecissent  tui !  Ptaut.  Ampli.  1,  1,  23o. 
QuoJ  utinain  ipse  fecissel,  Qtiinlil.  Inst.  10,  1,  i3i. 
O  ulinam  primis  arsisses  ignibus  infans  Uque  ego 
passa  forein!  Ovid.  Met.  8,  5oo.  Alque  utinam  aut 
vcrus  furor  ille  aut  credilus  esset,  Nec  comes  liic 
Phrygias  uiuquam  venisset  ad  arces!  id.  ib.  i3,  43.  — 
b)  joiitl  a  quod  :  Quod  utinam  minus  vitaB  cupidi 
fuissemus!  pltit  ati  ciel  que  nons  eiissions  nioins  tenit 
a  la  vie!  Ctc.  Fam.  14,  4,  1 ;  cf.  avec  ellipse  :  Quod 
ulinam,  ilerum  ulinani,  tuo  tamen  commodo !/'</.  Atl. 
i3,  4S,  1.  Alque  utinam  rex  ipse  Nolo  compulsus 
eodem  Afforet  yEneas!  Virg.  JEn.  1,  5^5.  Fecissent- 
que  utinam!  id.  ib.  2,  110;  cf.  :  Mansissetque  utinam 
forluna  !  id.  ib.  3,  61 5. —  e)negativt :  ulinani  nee(  uti- 
nam  non,  egalement  tisile  :  plaise  ott  p/tit  att  ciel  que 
nc.pas  :  Ulinam  ne  in  nemore  Pelio  securibusCiesa 
accidisset  abiegna  ad  lerram  trabes,  u/w/  aitx  diettx  que 
le  sapiu  <ltt  Pelion  ne  fiit  poinl  tombe  sons  les  coups  de 
la  cognee!  Enn.  dans  Ctc  Top.  16,61.  Quod  uliiiani 
ne  Pliormioni  id  suadere  in  menlem  incidisset!  Ter. 
P/iorm.  1,  3,  5.  Illud  iiliiiain  ne  vere  scribeiem  !  pliit 
attx  diettx  qtte  ce  qtte  fecris  ne  ftit  point  la  veiile! 
Cic.  Fam.  5,  17,  3.  Hxc  ad  te  die  nalali  meo  scripsi, 
quo  ulinaiu  susceptus  non  essem,  aufr  ne  quid  ex 
eadem  matre  postea  natum  esset!  pliit  att  ciel  qtie  ce 
/our-ld  je  ne  jnsse  point  venit  au  monde!  id.  Alt.  1 1, 
9,  3.  Utinain  liberoi  11111  noslrortnu  mores  non  ipsi  per- 
deremus!  Quiulil.  Inst.  1,  2,  6.  Utinamque  11011  pejora 
vincaul,  id.  ib.  g,  3,  1  ;  cf.  :  Togatis  excellit  Afranius 
ulinamquK  non  inquinasset  argumenla  puerorum  fce- 
dis  amoribus,  id.  10,  1,  100. 

Otio,  onis,  m.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttl.  45  , 
6. 

uti-que,  adv.  [ul,  11°  I,  ainsi  proprement  :  com- 
ment  qiiil  en  soil;  meme  ainsi ;  de  la]  parlicti/e  res- 
lliclive  el  confirmativc  :  en  loitt  cas,  de  tonte maniere, 
de  toitle  facon,  en  loitt  elat  de  cause,  da  moins;  abso- 
litment ;  generalement ;  sans  exception  ;  itidistittcte- 
ment  :  loul  a  fait,  entierement ;  cerlainement,  etc; 
synon.  tle  certe,  sallein  (en  bonne  prose ;  ne  se  troitve 
ottere  cltcz  Ciceron  qtie  dans  sa  coricspondance)  :  Ve- 
lim,  Varronis  et  Lollii  mittas  laudationem,  Lollii  uti- 
qtie,  je  vondrais  que  vousmefissiez  parvenir  les  Eloges 
ile  Varron  et  de  Lol/ius,  ott  du  ntoius  celtiide  Lolltus, 
Cic.  Atl.  i3,  48,  2.  Tu  mibi  pervelim  scribas,  qui 
inlellexeris  illiiui  velle  :  illud  vero  utique  scire  cupio, 
qiiem  intellexeris  ab  eo  £7)Xo'CU7tsic<Qai,/<'  veux  abso- 
Inment  savoir  ceci,  id.ib.  i3,  i3,  1.  Id  tinis  diligenter 
literis  dalis,  qu«  ad  me  utique  perfetanlur,  conse- 
quere,  ld.  ib.  5;  9,  2.  Atque  linec  ad  noslram  consue- 
tudiuem  snnl  levia  et  polius  contemnenda  :  at  inGraicia 
uliqueolimmagnie  laudierant,  Nep.  Epam.  2,  3,  Py- 
tbagoras  et  Plato,  quo  in  somnis  cerliora  videamus, 
prajparatosqtiodam  ciillu  alque  victu  piolicisci  ad  dor- 
mieiidtini  jubent  ;  fabaquidem  Pythagorei  ulique  absti- 
nuere,  les  Pylhagoriciens  s'absiiurenl  rigottreusement 
de  manger  desjeves,  id.  Divin.  2,  58,  119.  Quodie 
venies,  nlique  cumtuis  apud  me  sis, /e  joitroit  tu  vien- 
dras,  vteiis  lotijours  ovec  les  tiens,  id.  All.  4,  4-  Quoe 
quidem  ego  uliqtie  vel  versura  facla  solvi  volo,  id.  ib. 

5,  1 ,  2.  Hoc  tibi  uiando...  ut  pugnes,  ne  intercaletur  : 
auiitiin  quidem  utique  leneto,  tenez-vousen  loujottrs  a 
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tine  annee  ;  finsiste  setilement  pottr  qiiil  n'y  ait  qiCttne 
iiitnee,  id.  ib.  5,  9,  2.  Nosler  liicreclor  sluduerit  sane 
juri  et  legibus  cognoscendis;  fonles  quideiu  taiuin  uli- 
t|ue  perspexerit ,  sed  se  responsitando  et  leclitaudo  ne 
impediat,  eic.  QuoJaJ  stipendium  attineat,  si  ieiarium 
inops  esset,  se  aliquam  ralionem  iuiliiros,  quo  moJo 
ab  Hispanis  siimaut  :  cetera  utitpie  ab  Konia  miltcnJa 
esse,  qiien  loul  cas  le  rcste  devait  elre  envoye  de 
liomc,  Liv.  23,  48,  b.  Nomen,  Je  quo  ambigilur,  uli- 
que  in  alia  re  cerliun  est,  Quintil.  Inst.  7,  3,  10. 
Sciendum  est ,  non  omnes  liac  severilale  traclari  Je- 
bere,sed  ulitpie  bumiliores,  excltisivement,  —  dunlaxat, 
Ulp.  Dig.  26;  io,  3,//«.  —  p)  avec  des  uegations (ti 
ne  se  troitve  Jrequtmnieiil  ainsi  qite  cliez  les  ecrivains 
posterieurs  a  Aitgttsle,  notaininent  cliez  Qtiiiiti/ien ; 
peul-etre  liest-il  pas  dans  Ciceroii)  ;  Sapienli  propo- 
siluin  est  in  vita  ngenda,  non  utiipie,  ipiod  tenlat, 
eflicere,  seJ  omnitio  recte  farere  :  giiberu.iloi  i  propo- 
sittim  est,  utiipie  navem  in  portum  perducere,  non 
pas  d 'effecttier  absolnment  toul  ce  qtiit  tenle ,  Senec. 
F.p.  85.  H;ec  ut  bonestior  causa,  ita  non  utique  prior 
est,  ce  motif  est  le  plus  Itonnele,  mais  il  11'esl  certai- 
nement  pas  le  premier,  Qitinii..  Inst.  3,  2,  2.  Non 
ulique  aecedil  parti,  quod  univetsum  est,  id.  ib.  12, 
2,  28.  Ut  cogilatio  non  uliqtie  melior  sit  ea ,  sed  tu- 
tior,  id.  ib.  10,  7,  19,  et  aulres  semtl.  Nec  ignoro 
igilur  quos  transeo,  nec  utique  damiio,  elc,  id.  ib. 
10,  1,  57.  Neque  utitpte  cor  ejus  vulneratuni  esse, 
qni  peril,  i</.  ib.  6,  9,  7,  et  autres  sembl. 

Utis,  genit.  —  Ventis,  Vitis,  Plin.  3,  i5;  //. 
de  /a  Gallia  Cisalpina,  sur  /a  /rontiere  iV.  des  Seno- 
nes ;  auj.  Montone. 

iito,  ere,  voy.  ulor,  a  la  fiu. 

utor,  (ort/tograplie  arcltaique  :  OETOR,  Lex 
Tlior.  ligne  1 1  et  suiv.;  Hogat.  Iribunic.  ap.  Fest.  ait 
mot  PUBLICA  PONDERA,  p.  246  ed.  MulL;  Cic. 
Leg.  3,  4;  Inscr.  ap.  Murat.  587,  i.),usus,  3.  v.  de>- 
pon.,  faire  ttsage  de  ,  user  de,  se  scrvir  de,  employer, 
jottir  de,  etc;  se  construit  ordin.  avcc  iab/atif ;  ra- 
remenl  absolument;  011  le  trotive  anssi,  anler.  et  pos- 
ter.  d  1'epoq.  c/ass.,  avec  1'accusatif. 

1)  att  propr.  —  A)  en  geuer.  tx)  avcc  Fabl.  :  Ulatur 
suis  bonis  oportet  et  frualur,  qui  bealns  fulurtis  est, 
il  fatit  necessaii  ement  qtie  celui-ld  use  et  jouisse  de 
ses  biens,  qui  veul  elre  Iteitreiix,  Cic.  N.  D,  1,  37, 
io3;  cf.  :  Pluiiinis  marilimis  rebus  fruimur  atqtte  uti- 
mur,  id.  ib.  2,  60,  i52,  et  :  Commoda,  quibus  uti- 
mur,  luceinque,  qua  fniimtir,  spirilumque ,  queni  du- 
ciintis,  ab  eo  nobts  dari  videmus,  les  avantages  dont 
nutts  jouissons,  l<t  luniiire  qtti  notis  eclaire,  elc,  Cic 
Rosc.  Am.  45,  i3i.  Nec  veio  babere  virltitem  satis 
est,  quasi  artem  aliqtiant,  nisi  ulare  ;  elsi  ars  quiJem, 
quum  ea  11011  utare,  scientia  lamen  ipsa  teueri  [lotest. 
Virlus  iu  usu  sui  lola  posila  est,  etc,  il  ne  suffil  pas 
davoir  de  la  vertu,  comme  uiie  soile  de  profession  ;  il 
faut  encore  en  faire  usage,  la  pratiquer,  id.  Rep.  1 , 
2.  Tlt.  EpiJicuiiine  ego  conspicor  i1  Ep.  Certe  oculis 
uleris,  lu  as  debons  yettx,  Plaut.  Epid.  1,  1,  \\cf.  : 
Si  posset  loqui  piovincia,  bac  voce  uteretur,  si  ta  pro- 
vince  pouvait  parlcr,  elle  sexprimera.it  ainsi,  Cic. 
Divin.  in  Ctecil.  5,  19.  Ad  quem  tum  Juno  supplex 
his  vocibus  usa  esl,  Virg.  JEn.  1,64.  Bene  ut  arniis, 
oplinie  ut  equis  ulerelur,  qiiil  inanidt  bien  les  armcs, 
tres-bien  les  cltevaux,  id.  Dejot.  10,  28.  Pellibus  aut 
parvis  rbenonum  tegumenlis  utuuliir,  Cojs.  D.  G.  6, 
21,  5.  Utuutur  atit  ;ere  aut  taleis  ferreis  aJ  certum 
ponJus  examiuatis  pro  numo',  ils  se  servent  ifairain 
011  de  petites  barres  de  fer  en  guise  de  momiaie,  id. 
ib.  5,  12,  4.  Ne  insignibus  quidem  regiis,  porter  /es 
insigncs  de  /a  rojattte,  Cic  Rep.  2,  17.  Omnia  es- 
sent  ei  pr;eparanda ,  quibus  uesciret  an  aliquando  uti 
necesse  esset,  dont  il  ne  savaii  pas  s'i/  attrait  jamais 
d  faire  usage,  id.  ib.  1 ,  6,  fiu.  Qua:  gravissime  af- 
llictas  erant  naves,  earmn  materia  atque  sere  ad  reli- 
quas  reliciendas  ulebatur,  Cws.  I).  G.  4,  3i  ,  a; 
cf.  :  Adminislris  ad  ea  sacrilicia  Druidibus  utuutur, 
id.ib.  6,  16,  2.  Utor  iteqtie  peranliquis  neque  inbu- 
manis  ac  feris  testibus,  Cic,  Rep.  1,  3^,  fiu.  et  au- 
Ires  sembi.  Olio  qui  nescit  uti,  plus  ncgoti  babet, 
Oiiain,  etc.,  E1111.  daus  Gell.  19,  10,  12.  Quousque 
ad  liunc  modum  Inter  nos  amore  utimur  semper  sur- 
repticio?  Ptant.  Curc.  2,  1,  49.  Decet  bene  ami- 
citia  utier,  il  convientde  bieu  user  de  1'amitid,  id.  Cist. 
1,  1,  25.  Qua  (criminalione)  iu  me  absenlem  ustis 
esl,  1'accusation  qiiil  porla  contre  moi  pendant  mon 
absence,  Cic.  Agr  3,  1,  3.  Eos  (senes)  cgo  forlasse 
nunc  iniitor  et  utor  aitalis  vilio,  et  je  donne  dans  le 
travers  de  la  ineillesse,  id.  Fam.  1,  i3,  6.  Utinam 
quemadmodum  oralione  sum  usurus  aliena,  sic  mibi 
ore  uti  licerct  alieno!  que  ne  puis-je ,  eu  einpruntiint 
la  pliime  d'uil  atilre,  emurunter  attssi  sou  organe,  id. 
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Rep.  3,  5.  Non  omnes  eadem  alacritateac  stuJio,  quo 
111  pcdestribus  uti   prceliis  consueverant,  ulebantiir, 

totts  ne  deployaient pas  /a  mente  activile  el  l,  metne  zeie 
ilont  ;/,  avaienl  fait  preuve  dans  les  combats  s«r 
lerre,  Cces.  II.  G.  4,  24,  4.  Ea  coudilione,  qu<£  a  (  a- 
sare  ferrelur,  se  usuios  oslendebant, /,/.  ib.  4  ,  n,  3, 
et  atttres  sembl.  ~  se,  se  donner  dit  bon  temps,  avoir 
snindesoi,  Plaut.  Md.  gl.  3,  1,  84;  Capt.  4,  4,  1}> 
Uteresorte  lua,  pro/ite  de  la  cliance,  Virg.  /£«.  ,2 
ij32.  De.  meme  :  ~  fortuna,  id.  ib.  9,  240.  Quibus 
(aniniis)  in  Gaitulis  syrlSbus  usi,  le  courage  que  vous 
avez  eu  ott  motilre  att  milieti  des  syrtes  de  Getulie , 
id.  ib.  5,  192.  —  Poet.  avec  1111  nom  de  iltose  pour 
sujet :  Qtio  (  Pbiloclete)  successore  sagitta;  Herculis 
titiinlur,  que  les  flcches  d'Hei  cule  onl  pottr  possesseur 
apres  leur  premier    mailre,    Ovid.    Met.   i3,    52.  

(3)  absol.  :  Cisternse  faciundx  stib  tectis,  ut  lacus 
sub  dio  :  ex  allero  loco  ut  bomines,  ex  altero  ut  pecus 
uli  possil,  Varro,  R.  R.  1,  »,  2.  To.  Ad  eani  rem 
usus  est  tua  mibi  opera.  Sa.  Uleie,  uf  vis,  usez-en 
comme  it  voits  plaira,  Plattl.  Pers.  2,  5,  27  ;  de  meme 
id.  ib.  5,  2,  36.  Ceteia;  res  quse  expetuntur,  oppor- 
t una3  stint  singube  fere  rebus  singulis  :  diviiias  ut 
utare;  opcs  ul  colare,  elc,  les  ricliesses  sonl  deslinees 
a  etre  depenseis;  011  a  de  1'argetil,  c'est  pottr  s'en  ser- 
vir,  Cic.  Liel.  6,22;  cf.  id.  Alt.  11,  n,  2;   13,  23, 

2.  Prosperare  loco  et  cessare  el  quaerere  et  uli,  Hor. 
Ep.  1,  7,  57.  Tot  anuos  iu  utenJo,  11011  in  percipiendo 
exliauseriint,  Quintil.  lnst_.  12,  n,  20.  — y)  avec  l'ac- 
cits.  :  Si  quid  est,  quod  utar,  ulor  :  si  11011  esl,  rgeo,  si 
fai  de  qttoi  depenser,  je  depeuse  ;  si  je  liai  pas,  je 
nien  passe,  Calon  dans  Gell.  i3,  23,  1 ;  cf.  :  Aut  ali- 
quid  ,  quod  11011  consiicvinius  uli  ,  Lttcr.  6,  n35,<?/: 
Ne  Siliusquidem  quicquam  uliitir,  Cic.  Ait.  12,  22,  3. 
Qtiaui  rem  etiam  nomineeodem  niedici  uluntur,  Vano, 
R.  R.  3,  16,  23.  Profecto  uleris  operain  iiieam,  Plant. 
Pcen.  5,  2,  128.  Facilitatem  uteris  vulgariam,  Nov. 
dans  ISon.  481,  22.  Item  ttli  einii  oporlel  libeita- 
lem,  Tiiin.  ib.  20.  Quum  ipse  ferruni  uteretur,  Atuel. 
Vict.  Cces.  17.  —  De  l'a  dans  Plattte  soiiveitl  au  par- 
tic.fut.  pass.  :  Qn;e  utenda  vasa  semper  vicini  10- 
gaul,  itslensiles  jtte  les  voisins  demandent  tonjoiirs 
qiion  leur  prete,  Plaut.  Aul.  1,2,  18;  de  metne  id. 
ib.  2,  4,  32;  2,  9,  4;  Peis.  i,  3,  47   sq.;  Mii.  gl.  a, 

3,  76;  Rud,   3,  1,  10,  ei  aulres. 

B)  partiettl.,  daus  le  sens pregnant :  <^  aliquo,  avoir 
avec  qqn  des  relalions  d'amitie,  entrelenir  des  rela- 
tions  inlimes :  His  Fabriciis  semper  est  usus  Oppiani- 
nictis  familiaiissime,  ces  Fabricius  furent  de  lotit 
temps  les  atnis  intimes  d'0ppianicus,  Cic.  Cluent.  16, 
46.  Trebonio  mullos  annos  utor  valde  familiariter,  i<l. 
Fam.  1,  3,  1.  Lucceius  qui  muiluni  titilur  Brulo,  I.uc- 
ceius,  qtti  est  tres-lie  avec  Bruttis,  id,  Alt.  16,  5,  3. 
Ulere  Pompeio  Grospho,  Hor.  Ep,  1,  12,  22.  Quo 
pacto  ileceat  niajoiibus  uti,  comment  011  doit  en  ttser 
avec  les  grands,  id.  ib.  1,  17,  2.  Si  sciret  regibus 
uli,  s'il  savait  lianler  les  rois,  vivre  avec  les  grands, 
id.  ib.  14.  —  $)  avec  1'accus.  :  Villica  vicinas  alias- 
qne  mulieres  quam  minimum  utatur,  Cato,  R.  R. 
143,  1 

II)  mettiph.,  posseder,  avoir,  elre  en  possession  de  ; 
sttrloitt  avoir  1111  objet  dans  lelle  011  lelle  condttion  : 
IVIibi  si  umquam  filius  erit ,  n;e  ille  facili  me  utetur 
palre,  si  j'ai  jamais  iin  fils,  il  aura  en  moi  ttn  pere 
tres-iudttlgeiit,  Ter.  Heaul.i,  i,  5.  Quo  aulein  modo 
assequi  |Kiterat  Lacedasmon,  ul  bonis  ulerelur  justis- 
que  regibus,  quum,  etc?  d  avoir  des  rois  jtistes  et 
bons,  Cic.  Rep.  1,  33;  cf.  :  Qua;  (liberlas)  non  in  eo 
est,  tit  justo  utamiir  Joniino,  seJ  ut  nullo,  d  avoir  un 
bon  mailre,  mais  d  lien  />oint  avoir,  id.  ib.  2,  23, 
fin. ,  et :  Ut  propeinoduni  jiistioribus  ulaintir  illis  qui 
omiiiiio  avocent  a  philosophia  quam  his  qui ,  elc, 
id.  Fin.  1,  1,  2.  Hic  viJe  quain  me  sis  tisurus  aequo, 
combien  tu  me  tiouveias  eqttilabte  ott  bon ,  id,  Verr. 
2,  5,  59,  i54.  Me  Capitolinus  convictoie  usus  amicc- 
qtte  A  puero  est,  Hor.  Sat.  i,  4,  9^.  Uteris  monito- 
rtbtis  isJeni ,  id.  Ep.  2,2,  1 54.  Cognoscebant  uli 
ipsos  valetuJine  non  bona,  qtiils  liavaienl  /ias  une 
bonne  sante,  Ctes.  B.  C.  3,  49,  8,  et  tuitres  sembt. 
I,  Jecus,  i,  nostrum  ;  melioribus  titere  fatis, puisses-tn 
avoir  un  meitleur  deslin  !  Virg.  JEn .  6,  546. 

■0^"  X)  forme  acccss.  aclive  uto  ,  cre  :  Eodcm  in 
omnes  quadrupedes  utito,  Caio  R.  R.  96,  2;  dememe 
utito,  id.  ib.  107,  2;  123  ;  126.  —  2°)  utor,  uti,  avec 
la  signif.  passive  :  Quia  supellex  mulla  ,  qua;  non 
titilur,  emittir,  Nov.  dans  Gtil.  i5,  i3,  4.  In  nie,  mihi 
credite,  dixit,  Utcttir  veris  usibus  hasta  rudis,  Auct. 
Priap.  45.  Au  vart.  usus,  a,  um  :  de  non  recte  usa 
sanitate  descendit,   Augustin  de  Nat.  el  Gral.  3o. 

*  titens ,  enlis,  Pa.  (tfapres  n°.  II)  qui  possede  ttne 
cltose,  bien  pourvti,  ricltc  :  Magnitudo  divitiarum  il- 
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luin  fortasse  adjuvat,  qni  liabel  :  ne  iil  quidem  scm 
perj  scil  fac  juvare  :  utenlior  sane  sil,  honcstior  vero 
quomodo?  /7  sera  sans  doule  pltts  riche,  mais  corn- 
mcni  sera-til  plus  honnete?  Cic.  Off.  ■>,  ■><>,  71. 

ut-potc,  acU',,  comme,  vu  qtte,  en  tant  qtie ;  sc 
rend  le  plvs  soitvent  par  le  pronom  relatif :  ■/"';  qfots 
par :  car  (rare,  mais  tris-class.);  il  est  ordin.  joint 
ati  pronom  relatif  :  Satis  nequaro  sum,  uipote  qui 
liodie  inceperim  amare,  je  suis  bien  sot  de  navoir 
commence  qu'auj.  </  aimer,  Plaut.  Rud.  2 ,  5,  5.  Ea 
nos,  uipoie  qui  nihil  contemnere  solemus,  non  pep- 
timescebamns,  moi,  qttine  niglige  jamats  rten,  <  <<■. 
I11.  2,  24,  4.  Lncius  quidem  frater  ejus,  utpote  qni 
peregre  depugnarit,  familiamducit,  i<l.  Pltil.  5,  ■ 1,  3o. 
Similiorem  mulierem  Magisque  eandem ,  utpole  quse 
non  sit  eadem,  nnn  repr  Deos  facere  posse,y<?  ne 
oense  pas  qtie  les  dieux  puissent  faire  une  femmc  plus 
seniblal/le  et  qui  soil  /ilns  l<t  mime,  sans  etre  ln  meme, 
Plaut.  Mil.gl.  1 ,  6,  49.  Amo  hercle,  opinor,  utpote 
quod  pro  rcrto  seiam,  iil.  Bacch.  3,  4  ,  i3.  —  Avec 
qutim  :  Nec  retinuissem  (legiones) ,  si  11110  loco  lia- 
Ijuissem,  ulpole  qmiin  singnlae  quaedam  coliortes  se- 
ditionem  fecerint,  Asin.  Poll.  c/ans  Cic.  Fam.  10, 
32)  /(.  —  Avec  cles  participes  :  Inde  Ruhos  fessi  per- 
venimus,  ulpote  longum  Carpentes  ilcr,  </<•  la  notts 
sommes  arrivis  faligues  a  Itubi,  cai  nous  avions  jait 
iine  longue  route,  Hor.  Sat.  1,  5,  94;  ile  nteme.  :  Pa- 
ter  nieus,  ptterulo  me,  utpote  non  amplius  novem 
aiinos  nalo,  in  Hispaniam  proficiscens,  <■/<-.,  Nep. 
Hann.  2.  —  Avec  cles  adjeclifs  :  Qliin  id  erat  cnrfe, 
quo  paclo  runcla  lciieiein,  Utpole  res  lennes,  tenui 
sermone  peraclas,  //<«■.  Sat.  2,  4,  9.  Qnod  suht,  quos 
gemis  lioc  minime  juvat,  nt pote  plures  Culpari  di- 
gnos,  id.  ib.  1,  4,24.  Quo  sane  populus  numerabilis, 
uipote  parvus  Et  frugi  castusque  verecundusque  coi- 
bal,  oit  se  riimissait  ttn  peuple  facile  &  compter,  at- 
tendu  qitil  n'etait  pas  nombreux,  itl.  A.  P.  206. 

utputa,  voy.   pulo. 

utralilict,  voy.  utralibet  a  lafin. 

'  fi  I  ■:■  r  1 11  s,  ii,  111.  [1.  uler],  portctir  d'ean  dans 
les  armees  :  Poslremo  sequi  se  utiarios  ad  inare 
jussit  et  litore  alios  alibi  modicis  intervallis  fodere, 
"Liv.  44,  33,   1. 

utrasquc,  adv.;voy.  uterque  ci  la  fm  n°  B. 

"  litrieiila,  ic,  m.  f  1.  uter-csedo],  </«/'  detruil  tles 
ontres,  otttricide  (mot  forge)  :  Non  bouiicidani  sed 
ulricidam  ainplecterer,  Appul.  iMet.  i3,  p.  137. 

utriciscus,  i,  111.,  petile  outre,  Gloss.  Cjrill. 

*   tricium,    voy.  Vitririum. 

utrTciilarius,  ii,  m.  [1.  utriculus],  joucurcde. 
comemuse,  ile  muselle,  Suet.   Ner.  54 ;  lnscr.  Orell. 

""  4«9  sq. 

1 .  iitriciilus,  i,  111.  c/iniin.  [1.  tiler],  pelite  ottlre, 
C>  t\.  •>,   17  ;  Ap/ml.  Met.  1  /).  108. 

2.  iitriciilus,  i , ///.  t/imiii.  [utertis],  petite  ma- 
trice,  1  elit  rentre,  1'lin.  II,  37,  84;  3o,  14,  42.  — 
I)  niitaph.,  en  parl.  des  plantes,  bourgeon,  balle,  pe- 
tit  calice,  1'lm.  16,  2.5,  39;  18,  11,  29,  §  ii5. 

iitrimqiie  (s'ict  il  aiisst  nlrinque),  aav.  [nterque]', 
tles  deitx  cdliis,  ile  parl  <  t  cl ' autrc  :  Horrescil  telis 
exercilus  asper  ulrimque,  Enn.  Ann.  14,  i3.  Ainplu- 
I1110  castris  illico  Producil  omnem  exerciliun  :  eoutra 
Telebos  ex  oppido  Legiones  educunt  snas.  l><i-,iqnaiii 
iiliiiiiqnc  cxiliim  est  niaxiiiua  copia,  Disperlili  viii... 
tubae  utrimque  canunl  :  contra  (Jnusonat  terra  :  ela- 
morcm  ulrimque  efferunt,  fmperalor  ulrimque  liinc 
c-i  illinc  Jovi  vuia  suscipere,  lorsque  des  dcux  cdleson 

Jnl  smti,  etc....  les  trompeltes  se.  font  enlenclre  iles 
cleitx  cdte's  ;...  de  pcul  el.  cTautre  011  poitsse  tles  cris ; 
de  part  e(  dantre  le  general  culrcsse  ses  va-ux  liJu- 
piter,  /'laitt.  Amph.  1,  1,  (ii  sq.;  cf.  :  Ila  magnae 
utrimque  copix,  ita  paratte  ad  depugnandum  esse  di- 
cunlur, '  ic,  Fam,  6,  i,  i;  cf.  .  Aciiiir  utrimque  usque 
ad  vesperum  pugnatum  est,  des  deux  cotis  <>u  com- 
liatiii  "<"<  acharitement  justitfau  spir,  Cces.  II.  G.  <, 
5o,  3  ;  </<  ««"<<■  <^>  iniiliis  interfeclis,  «/.  </>.  7,  42,  6; 
~  ccleros  aggreditur,  i/  aiiaque  les  ««<•<<.»  </<m  c/enx 
s«  /.  1  aitl.  60,  S  ;  <^  rem  exploravissenl  praj- 
missi  equites,  id. /ug,  53,  7.  ~  continebitur  margini- 
bus,  Qiiintil.  lnst.  1 ,  1,  j~  .  n-i  - 1 1  1 1 1 1  <  ■  1 1 1 1 1 1 1 1 1  maiubus, 
<</.  ib.  1,  ■>,  7.  <^'  praecisa  vipera,  viperc  «  </'«'  011  a 
cott/ic  la  tete  el  la  qtieue,    1'lin.   29,  6,   '.i<i,<i  atitres 

—    "ilcumena)  Ulrimque  e$\  eravida  el  ex  viro 

ei  ex  Mimmn  Jove,  /'/««/.    (mph,  prol.  m.  l'iso  M. 

Craito  el  Scribonia  genilus  nopilis   utrimque,  Pis.011 

pai     "n  pere  Crqssus  ei  par  sa 

./    ■    //'./.  1,  x4  fin.  Coitus  (equorum) 

Miiiu  tequinoclio,  biino  iilrimque,  mlgaris  ,  Plin.  8, 
,>,<<•,■/  ib.  i -,  -> .  Virtus esl  mediuni  vitiorum  <  1 
utrimque  icductum,  /«  verttt  tient  /<■  milieu  entre  Itu 
ilini  1  "■'  7/1  •/  '  "-    '<•■■  <li-  l'iin  <t  ile  Vautre, 


flor.  /'.'/>.  1,  18,  9.  M1.1  suni  11011  ncceMaria ,  vel 
utrimque  vel  ab  altera  parte,  Quintil.  Inst.  5,  10,  8i. 
Qute  dicta  sunl  cx  diverso,  <I<-I«-ni  ntrimqne  solvi, 
/</.  /'/'.  5,  i3,  1.  Caussas  veras  modo  <■!  utrimque  Irac- 
let,  <■  <i  </■  pro  <-i  contra,  i</.  ib.  ro,  5,  20,  —  // 
.<  construit  qqfois  avecle  ginitif :  Utrinqu£  orarum, 
/'«/.  ■tnrel.  Acul.  2,  37  <?///<•  med .  —  b)  joint  a 
sccus(o«  ecrit  aussiqjois  en  11 11  seul  mntwU  iin<|uescciis, 
/<■  long  cles  deux  cd/cs,  des  dettx  parts  (anter.  et  pos- 
!<■!■.  n  Pepoq.  class.)  ;  Qiiare  utrimque  sivus  quum 
corpns  vapulet,  Lucr.  4,  940.  Canes  utrimque  secus 
I)<'a:  latera  muniunt,  .-//>/<///.  Uit.  2 ,  «.  11O. 
utriiiiqiicsccus,  vor.  utrimque. 

*  iitriuulc,  adv.  [uter-inde],  </<■(  </<■«. <  <:<iies  :  J)e 
frumento  utrobi  bona,  utrobi  mala  gratia  capiatur, 
ntrinde  iram,  iiliinile  facliones  tibi  pares,  Caton,  tluns 
Charis.  />.  19S  I'. 

*  iitriu-scfus,  adv.  [uter-secus],  des  ileux  cdtes: 
Incoliiini  fervoie  cadiint  ulrinseriis  igncs,  Auct .  JEtn. 
5o3. 

utrO,  adv.;  voy.  uter,  a  la  fin,  11"  A. 

utrolti,  <7</i'.;  voy.  utiubi. 

■■  I  roliiilem,  <7</c;   voy.  utrubidem, 

utrolliqiic,  at/v.;  voy.  utrubique, 

utrulibet,  adv.;  voy.  uteililxl,  </  la  fui,  n"  B. 

ntroqne,  aclv.;  voy.  iiler<[ii<',  </  /«  /«/,  //"  A. 

utroqiieversiim,  adv.;  voy.  uterque,  a  /«  fin  , 
n"  A,  b. 

utriibi  (s'ecrit  attssi  ulrobi  et  utribi),  adv.  [uler- 
11  bi],  tlans  lequel  cles  dfittx  endroits?  oit  ?  (anter,  et 
postcr.  a  Cepoq.  class.)  :  UtVubi  ccenaliiii  eslis?  bic- 
cine  an  in  triclinio?  oit  souperezfvous ?  ici  011  dans  la 
sallc  a   inanger  ?    Ncev.    dans  Cltaii.s.    />.    198  P,    Sl. 

Utrubi  accumbo?  Sa.  Utrubi  lu  vis.  St.  Cum  ariibobtis 
volo,  nain  ambos  amo,  1'laitt.  Sticli.  5,  5,  9;  c/.  :  Sa. 
Aniicae  uter  utnibi  acciimbanuis?  St.  Abi  tu  sane  su- 
perior, /'</.  ib.  5,  4,  14.  De  fnimento  ulrobi  bona, 
uirobi  mala  gralia  cHpiattir,  uliiinle  iram,  uliinde  fac- 
lionestibi  pares,  CatOn,  c/ans  Cliaris.  p.  198  P.  VI IV  \  - 
BI  HIC  H©M()  MAJOREPARTEHV.IVSCE  A's\I 
EVIT,  Edict.  Prcet.  a/>.  Vlp.  Dig.  43,  3i  («  De 
Utrubi  ») ;  cf.  Gaj.  Dlg.  4 §  148,  c/  .•  Aitson.  Idyll.  11, 
63.  ^ 

*  iitriiliidem  (s'ecrit  anssi  utrobidem) ,  <7</c. 
[lltrubi  ilcin],  des  deux  cdlcs,  des  dettx  parts  :  Ulros- 
<pie  percognovi  utrubidem,  Plaut.  Truc.  1,2,  5o. 

iitriillique  (s'ccrit  aussi  utrobique),  n<A'.  [ulru- 
bi-que],  ilcs  deux  cdtes,  des  </<•</.<  parts  (rarc,  maij 
tres-ctass.)  :  Quiim  11011  liceiet  mibi  nullius  parlis 
esse,  quia  utrubique  magnos  inimicos  habebam, //«/■<;« 
que  dans  les  cleux  partis  favais  cle  grands  enilemis 
Asin.  Poll.  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  2.  Si  meministi. 
omnes  erant  iidem  (Rbodii)  tuni  de  plebe,  liim  sena- 
lores  vicissitudinesqiie  babebant,  quibus  mensibiis 
populari  miinere  fungerentur,  quibtis  senalorio  :  tilrti- 
bique  auteiii  conventicium  accipiebant,  Cic.  Iie/>.  3, 
35.  Depopulatus  Hypatensem  primo,  deinde  Hera- 
cleensem  agrum,  inutili  utrubique  auxilio  ^loloium, 
le  secours  des  Etotiens  liti  etaiit  inutile  c/ans  les  </<«.< 
cas,  Liv.  36,  16,  5.  Ulrubique  Eumenes  plus  valebat, 
par  les  troupes  de  tcrre  el  de  tnrr,  Nep.  Hiinii.  10. 
—  Sequilur  ut  eadem  veritas  titinbiqtie  sil  eadenique 
lex,  il  sttit  de  /a  que  des  deux  cdtes  (cliez  les  dieux 
et  parmi  les  hommes)  regne  la  meme  verile  et  la  nieme 
loi,  Cic.  N.  D.  a,  3i,  79.  Corriimpi  inores  inscholis 
putant  :  nam  et  corrumpuntur  iiitenm;  sed  domi 
quoqne.  Assunt  mulla  ejus  reiexempla  lam  Ia;sa3  ber- 
cle  qiiam  conservatae  sanclissiine  iitiTibique  opinionis, 
Qiiinlil.  Inst.  1,  2,4.  Qui  timel  liis  adversa,  fere  mi- 
ratur  eodem,  Quo  cupicnsi,  paclo  :  pavor  est  tiliubi- 
que  moleslus,  craindre  le  contraire  de  ces  choses,  cesl 
en  <■'//<' presqiie  aitssi ebloui qne celui  qui les desire,  Hor. 
l.p.  1, 0,  10. 

utrtuil,   «</<'.,■  voy.  uler,  a  la  fin  ,  11°  F. 

Uttaris,  Itih.  Ant.  425,  43o;  v.  cle.  /'Hispania 
Tarraconensis,  </«'/$  lepaysdes  Callaici. 

8  I11111,  lltus,  /'////.  3,  26;  /7.  sur  la  frontiere 
/,'.  </<■  l,i  Dacia  Rjpensis;  il  a  sa  source  dans  /e  mont 
Haemus.  <7  sejelte  dans  le  Danitbe  ;  cf.  Tbracia  ;  atij. 
I  i<l. 

Utus,  Utos,  OOtU!;,  Procop.  /Ed.  4,  6;  ///'//. 
/«/.  >>■>  ;  /<<■«  </<■  /«  Dacia  pipensis,  tfl' embouchure 
1/11  /l.  I  tus ;  auj,  lliiialidscli. 

llllll,    «</<■.;    <'«)-.  ul  '/"  I,  A,  1). 

Ul/„   1'/.,    r,i)  .    Allsilis. 

fna,  .c,  /.,  ictisin,  fritlt  de  la  vigne,  grappe  de 
raisin,  •■  Varro  II.  II.  1,  25;  ('«//////.  3,  1  sq.;  1'lin. 
1  1,  1  !q,  .  ,  Cic.de  Sttnect,  i5,  53;  Divin.  1,  17, 3i; 
Virg,  Georg,  1,  54;  Ecl.  9.  ;<),  Tibttlt,  2,  1,  /,5; 
/'/«/>.  ;,  ■>,  1  '> ;  '!,  '17,  iS;  //«<.  o</.  a,  5,g  ;  Epod. 
■>.,  211,  <•/  ««<  iiifinite  d'autres.  —  II)  meta/ili.  A)  /««/ 


/><«/  temb/ablc  au  raliln  et  formant  1  rappe  : 

/>->  amomi,  /'/<//.  12,  i3,  28.  <~laun,  <•/    16    M.53. 

B)  /«''«   <«  fnnie  de  grappt,  grappe formee pai 

im  essaim  tlnbeilles  sur  lei   iiibres  <«/  <  «  <, 

Virg.  Georg.  4,  558;  1't'ut.  11,  17.  iK;  Juven,  i3, 
fi8.  —  C)  eiiflnre  au  cou;  luette  abattue,  nmlailte  </<- 
/<i  luette,  Y.b,ri,  Cels.  7,  12,  i ;  0,  14  ;  Plin.  ->i,  7, 
(ii;  ib.  8,  80;  3o,  4,61;  3',,  12,  29;  Martial.  10, 
56,  5.  —  D)  sorle  de  poisson  de  mer,  P/in.  9,  2,  1  ; 
i2,   10,  49;  ib.  11,  53, /</i. 

uvens,  entis,  partic.  [UVKO,  cfoii  uve^co,  uvi- 
dtis,  etc.'],  /iumide,  moitilU,  moite,  tpoiter.a  Au%i 
~  oculi,  Petron.  Sat.  x  1 5.  < — '  palalum,  Sil.  7  ,  05  1. 
~  scopuli,  Siat.  Silv.  3,  1,  144. 

uvesco,  f-re,  v.  incli.  n.  [UVKO,  uvens],  devenir 
humide  ott  moite  (mot  poet.);  Dfiiiqnc  Ibictilrago  sus- 
pensaj  in  liioie  vesles  Uvescunt,  eaedem  dispansx  in 
sole  seresciint,  Lncr.  i,  3o8.  — Poet.,  s'lmmecter  le 
gosier,  boire  Seu  quis  rapfl  aciia  foitis  Pocula,  seu 
modicis  uvescil  kelins,  *  Hor.  Sat.  2,6,  70. 

uvcus,  a,  11 11 1 ,  de  raisin  ,  tle  vigne,  —  tjxy.-yj~i :- 
v<j;,  Onomast.  lat.  gr. 

*  iiviiliilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [uvidtis],  legire- 
ment  monille  011  moite  :  <^j  aliqua  a  fletu ,  Catult.  (',<'> 
(i3. 

uviilus,  a,  um,  adj.  [UVEO,  uvens],  littmide, 
moititle,  moite  (le  plns  souv.  poit.  cl  dans  la  prose- 
poslir.  a  Auguste)  :  Non  vides,  referre  me  uvidiim 
rete  sine  squamoso  pecti  ?  ne  vois-tti  pas  que  je  retite 
iikiii  ftlct  liiimide  sans  prOie  ecaillee,  Plaut.  Itud.  4, 
3,  5.  De  meme  <~  veslunenta,  <■'</.  ib.  2,  7,  i5;  Hor. 
Oil.  1,  5,  i/,  ;  ~  gemma,  Ovid.  Fast.  3,  238.  ~  vcn- 
tosusqiv  slatus  cueli,  Colum.  7,  3,  3 ;  c/.  ~  Juppiler, 
Virg.  Georg.  1,  418  el  ~  Menalcas,  hiimide  de  ro- 
see,  iil.  F.cl.  10,  20.  —  ~  Bacclms,  c.-ad.  ivre, 
Hor.  Od.  2,  19,  18;  cf.  :  Dicimus  integro  Sicci  uiane 
die,  dicimus  uvidi,  id.  ib.  4,  5,  3g.  —  Ciua  neiuiis 
uvidique  Tiburis  1  ipas,  sttr  les  rivages  de  Ttbnr,  qti'ar- 
roseut  de  belles  eanx,  id.  ib.  4,  2,  3o;  cf.  ~>  rura 
assiduis  aquis,  Ovul.  Fast.  4,  (186;  ~  terra,  Colnm. 
3,  2,  9. —  Compar.  :  Siccanles  cibum  ab  onini  carne 
et  oinni  jurulentia  el  uvidioiibus  qnibusque  pomis, 
et  cle  tout  frnil  jutciix,  Tertidl.  Jejini.  1 ,  fin. 

iivifer,  era,  eiuin,  adj.  [uva-fero],  qui  produit 
dtt  rnisin  (dans  la poesie  poster.a  Auguste)  :  ~Mas- 
sicus,  Slat.  Silv.  4,  3,  64;  cf.  :  Massicus  uviferis 
addebat  noniina  glebis,  Sil.  7,  263  ,  et  :  Uvifcris  lale 
florebat  Massicus  arvis  <</.  7,  207. 

*  uvor,  oris,  m.  [UVF.O,  iivens),  liumidile,  moi- 
tettr  :  Uvie  ali  uvorc,  Varro  L.  L.  5,  21,  3o. 

1  Ixacoua,  Iiin.  Ant.  469;  v.  de  la  Rritannia  Ro- 
inana  ;  auj,  Oken  Gate,  sniv.  Reicti. 

Uxama ,  Plin.  3,  3;  Ilin.  Ant.  441. 

Uxama  Argellae»  0'j:i|j.a  \r,yilla>.,  Ptol.; 
v.  des  Arevace  ,  dcuts  /'Hispania  Tarraconensis;  atij. 
Osma. 

Uxamabarca,  Oji-ajxioafx.a,  Ptol.;  v.  des  Au- 
Irigones,  i/ans  /'Hispania  Tatraconeusis  :  attj.  Osma, 
t/ans  la  Iliscaja. 

1  xaulis,  Itin.  Hieros.  5og;  t/e  entre  /a  Gau/e 
el  la  Brelagne  ;  anj.  Otiessant,  stiiv.  Iteicli. 

Uxela,  0>j£e),a,  U^ela,  0">lii.%,  Plol.;  v.  de 
la  Britanma,  </<i//i  lc  pays  t/es  Damnonii;  attj. 
E.reler. 

Uxelluiluuum,  i,  //.,  vil/c  </' ' Aqnilaine,  clans  le 
pays  des  Cadtirci,  attj.  Capdenac,  011  Pneclie  cflsso- 
lon,  an  dessous  tle  Cahors.  Hirt.  B.  G.  8,  32,  2, 
40,    1,  2;   cf.  Ukcrl,  Gaul.p.  388. 

Uxellum,  O-jUWov,  Ptol.,  v.  des  Selgovse  ,  dans 
la  Britannia,  />res  de  Drttmtanrig. 

Uxeiittui,  0111111,/?////.  3,  16(16),  io5,  hab. 
d'Uxenliini. 

Uxcutum,  OOi;evTov ,  Ptol.,  Uhintum,  TVnJ. 
Pcnl.;  v.  dc  Calahre,  t/ans  le  territoire  des  Salenlini ; 
<7/</.  Ugcnlo. 

Uxcntiis,  Ou^evto;,  Ptol.;  montagne  de  Vlnde  , 
en  ilecn  dti  Gange. 

Uxia,  Uzia,  (>j?ia,  Ptol.;  v.  de  Perse,  pres  de 
la  cdle. 

Uxii,  Out;tot,  Diod.  27,67;  Arrian.  liul.  3,  18; 
Slrabo.  1 5  ;  Oxii,  Plin.  6,  27  ;  peuple  de  motitagnards, 
qtii  s'etend  des  tlenx  coles  tlti  fl.  Oroatis  ,  et  separe 
la  Perse  cle  la  Sttsiane  ;  probablemcnt  les  Html;e,  /ncs 
</<•>  Srriens,  mal  fames  comme  voleurs. 

Uxisamc,  ()0?iaqi|j.ri,  Strabo,  1;  probablemcnt 
la  plits  orientalc  tlcs  iles  ozoricnnes,  pttisqti  etle  est 
sitncc  prcs  t/u  ca/>  Calbitiin;  <7/<y'.  Oitessati. 

uxar,  oris,  /.,  ipottse,  femmc  mariie,  femme  : 
Ducit  me  uxoiem  liberoiiiin  sibi  quaesenddm  gralia, 
il  niipottse  pottr  atioir  des  enfants,  F.nn.  ilans  Pest. 
s.  v.    QVyKSO  //.   258;  de  meme   tris-sonv.   dueere 


ir.vorcin,  VOf\  au  mot  dtico,  a.  Ut  c  naliua  vivst,  uxn- 
1't'in  adjungere  el  lollere  ex  ea  liberos,  s'a.djonidre  une 
ipouse,  prendft  femme,  st  mnrier,  <</.  Ein.  3,  20,  (>S. 
Hidicule  illnd  I..  Nasica  ceiuori  Catoni,  t|uum  ille  l.\ 
ttit  .iniiiii  seulculia  tu  ii\ort:m  UabesP  INon  liercle, 
int|iiit,  e.\  aniiui  inci  scntenlia,  id.  de  Or.  2,  64,  260. 
Herus,  quanliiin  audio,  uxoie  exritlil,  »««1  mailre,  a 
ceque/e  vois,  pent  cherchcr  femtne  atlleurs,  Ter,  Aud. 
2,  5,  12,  cl  autres  sembl.  Quotl  tu  dicis,  inea  n\or,  nou 
lf  1111I11  irasfi  tlectl ,  Plattt.  Amplt.  1,  3,  24.  Sur  lcs 
droits  des  femmes  martees  elie:.  les  liomaius,  voy. 
liein,  Droit  privi  des  Iiom. />.  182  et  sttiv. —  II)  mc- 
taph.  A)  en  pail.  des  animaux  :  Olcnlis  uxores  nia- 
riti,  les  epouses  du  mari  a  1'odeur  jorte,  c.-ii-d.  ies 
chevres.  femclles  <lu  houc,  llor.  Od.  1,17,7.  —  •!') 
plaisammcnt  cn  parl.  dit  maiiteau  (aliolla),  dont  lc 
pauvrc  sc  cottvrc  dans  sou  lit,  Martial.  4,  53,  5. 


VACA 

iivorciiln,  ;e,  /.  dimin.  [uxorj,  petite.  femme, 
citcrc  femme  (antcr.  et  postir.  a  fepoq,  clUss.)  :  Erat 
ei  n,\iii'ftila  satis  quideni  tenuis,  Aupal,  Met.  9,  p.  219. 
—  Commc  terme  de  caresse  :  Mea  uxorrula!  1'laut. 
CotlU,  4i   4,   19;  <lc  mcnte,  i</.  i/>.  5,  2,  38. 

nvoruiN.  a,  11111,  adj.  [uxor],  d ipause ,  de  femme 
mariee.  —  1°)  en  gcticr. :  In  ai  bilrit)  rci  UXOlise,  dans 
les  coiivcntions  matrimoiiiales,  Cic.  Ojf.  3,  i5,  61; 
T<>/>.  17,  titi.  II01110  adoltsff iitulus  abliorrens  al>  re 
tixoi ia,  qui  a  de  feloignement  poar  lc  matiagc,  Ter. 
An<i.  5,  1,  ici.  Hoc  decet  uxores  :  dos  est  uxoria  litcs, 
Ovid,  A.  A.  2,  i55.  Poet.  :  <~  iinbcr,  larmes  dotuices 
a  l<i  mort  iVattc  ipousc,  Stat.  Silv.  5,  1,  3i.  i^/forma, 
heautc  midiocre,  hcattle  coiiunc  cellc  qiion  cltct  cltc 
tlatis  tiiic  ipottse,  Gelt.  5,  11,  Jin.  — B)  tubstantivt 
uxoiiiuu,  11,  ametule  inj/igec  ait.v  celibataires,  Fest, 
t°-  3.79-  —  II)  particul.,  trcs-devoue  a  sou  cpousc,  qiti 
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cherche  a  lui  plaire,  fetible  pottr  elle  :  Tu.  nunc  Car- 
thagtnis  alta:  Fundamenta  locas  pulcliramqtie  uxotius 
mlifiii  Exstruis!  Virg.  ./.'/<.  14,  »66;  de  mime  .^<  ara- 
uis  (Tiberis),  comme  ipottx  d  lua,  Hor.  Od,  1,  ■•,  tg', 
<-^  Vulcanus,  Claudian.  ISupt,  Hott.  et  .)/<</'.  5'g,  ■  '■*, 
juviiiis,  Auct.  1'atieg.  ad  Maxim,  et  Constantin.  4. 

(Jzan,  OOIJtxv,  1'tol.;  Usalitauum  oppidum',  Plin. 
5,  5  ;  v.  d 'AJrique,  clatts  la  Zetigitana,  titi  peu  a  t'0. 
cVUlica. 

Uzccia,  voy.  Usceta. 

I   /cl;i.  roy.  tjxela. 

I  /iinlli,  Ou^ixaO,  Thuzicalh,  Piol.;  lieu  pres  de 
la  cdte  N.  dc  l' 'Ajrique,  a  1  S  ntill.  ile  CuiUCItani,  11 
25  milles  </<■  Rusicada. 

I  /il:i,  OuCtTft,  Plol.;  Iliriitts  li.  A.  1  ;  -v.  de  /' ' A- 
jriqite propre,  dans  lc  Byzacium,  au  S.  ^'Adrumeta. 


„&.$>&  &  2.  ''i  'i  a  5. 1  %  Si  %  i  §}  1 1  &  2,  &  &  &<»,& 


k 


73, {A>  Ss'1» :  >X0l  V'  -'^  ~ik~)  *?&&< 

)£  ^iGtm&L  •(> i)  v^f"-  '>- ' 'i^ 
'^wkJk'£&,ti) 


',  I  ?,  1&&_i  V>9 


W'>iVy, 


'<&&■' 


^y^reil^i-r  'V.oYfife'  0    ■: --■ '  :fr  ■:<■'  V-         ":lv    '.-'       «5 

cS5©^?f'«,^*^^*,S^^^^«"^^'5«,*l5'T*^'A;^'#  ■■  ■?<S"S'f'5"»*'S'5<5'>8 


\",  signe  qtii  tire  son  origine  dc  l'X  des  Grecs, 
Mar.  Victor.  i>.  24^9  P.,  consonne  qtti,  bien  qu'011 
Cait  /trimitivcmcitt  cctilc  avec  lc  meme  signe  qtie  l'V 
voyelle  (yoy.  laieltre  U),  en  titait  deja  cssentiellement 
distinguee par  hs  anciens,  Cltaiis.  p.  5"),  ih.;  Diomed. 
p.  416;  420 ,  ii5,;  Prise.  />.  53g;  542;  544*9-  '°-> 
Vel.  Long.  221 5;  2222,  ib.;  coiiiine  aussi  l'i  consonne 
(j)  etait  dijct  distiiigue  de  l'\  voyetle  ;  voj.  la  lettre]. 

La  lctlre  Y  repond,  quanl  ati  son,  au  tligamma  eo- 
lien  ;  de  /<i  <ment  quellc  cst  appclee par  Quintil.  (Inst. 
12,  10,  29)  JEolica  litera,  et  i/ue  1'empereur  Claude  la 
riprisento.il  par  le  digamma  grec  relourne  j  {le  di- 
gamma  droit  F  elant  dcja  passe  Jaits  1'alphabet  /a- 
tin),  Qttintil.  lust.  i,  7,  26;  Prisc.  p.  545  sq.  P.; 
Gcll.  1 4,  5,  2 ;  voy.  attssi  lcs  inscriptioits  du  siecle 
de  Claude  et  des  temps  posteriettrs  dans  Orell.  Inscr. 
11°  710  sq.;  Marini  Atti,  p.  97.  Cest  />ar  l 'aj/iiiiti  de 
la  lettre.  V  avec  le  digamma  quc  texpliquent  les  nom- 
hreux  mots  latins  qtti  ont  cclte  lettre  soit  au  commen- 
cemcnt  soit  au  milieu,  landis  que  les  mots  grccs  cor- 
respondants  oul  a  la  meme  placc  une  siniple  voycllc ; 
cf.  :  \er,Tip  ;  vis,  Ij  ;  video,  IA  ;  vestis,  etfOrjt;;  viluliis, 
tTaXo?;  —  silva  ,  \>/\t\;  ovis ,  oT;;  divus,  810;;  xvum  , 
oticov  ;  scaevus,  «xaio; ;  vicus,  01x01;;  vinum,  .olvot;; 
levis,  XeTo;,  el  beauc.  d'atttres. 

Le  v  a  une  ctroite  parenti  avec  la  voyetlc  ir;  aussi 
se  change  t-il  souvent  en  u  dans  la  formation  tles 
mots  ou  des  formes  :  solvo,  soliitum  (de  solvitum, 
soluitum);  caveo,  cautum  (dc  cavitum);  —  naula  de 
navita;  neu,  seti  tle  neve,  sive  el  autrcs  scmhl.;  el 
les  poetes,  quaiid  le  hesoin  dtt  vers  Pexige,  le  re- 
solvent  souvent  en  celte  coye/le  :  silua  (trisyllahc)  />o;ir 
silva  ;  dissoluo,  evoliiaiii  \qttadrisyllabes)  poiu  dissol- 
vo  ,  evolvam ;  dissoliienda  ,  evoluisse  (  en  cinq  sylta- 
bes)  pottr  dissolventla,  evolvisse,  etc  ;  conime,  />our /a 
meme  raisotl,  quoique  />las  ratcment,  u  s'est  transfor- 
inee  en  v  :  gcuva,  lcnvis  (en  detix  syllabes)  pottr  ge- 
niia,  teiiuis;  lenvia,  lcmius  (ett  trois  syhaoes)  pottr 
tenula,  tenuius.  —  Sur  la  parenli  dtt  v  ct  du  b,  voy. 
la  leltres,. 

Dans  1'intcrieur  dcs  mots  et  enlre  dettx  voyelles, 
ie  V  tlisparaissait  tres-souvent,  snrtottt  dans  lajle.iion 
<les  formes,  et  le  mol  suhissait  par  suile  une  contrac- 
tion  />lt<s  ou  moins  forte  :  amavisti,  amasti ;  deleve- 
ruut,  delcrunt  ;  novisti,  nosli;  audivisli ,  audisti  011 
audiisli;  siveris,  siris  011  sieris;  divitior,  ditior;  (ho- 
vilius)  htibus,  e/c.;providens,  prudcns  ;  (inovimentiini) 
nionicntum;  (provorsus)  prorsus;  si  vis,  sis;  si  vultis, 
sultis;  (Jovis  pater)  Juppiler  (mage  volo  ,  niavolo) 
nialo;  (11011  volo)  nolo.  Ou  a  tiii  exemple  du  v  dispa- 
raissaut  saus  amencr  de  contraction  dans  seorsus  de 
sevorsus  (voy.  seorsus).  —  11  nefatil  />as  confondre 
avec  cetlc  disparition  du  v  ctymoiogiqitc  la  suppres- 
sion  puremenl  orthographique  de  ccltc  niime  lettre 
depa/il  ou  apris  u  dans  des  manuscrils  et  inscrtptions 
iCancicnne  date ,    cotnme  serus  pottr  servus,   noum 


pottr  novum,  festius  pottr  festivus,  Pacuius  ^o»;-  Pa- 
cuvius,  et  beauc.  ttautres.  Voy.  Freund.  sur  Cic.  Mit. 
annott.  p.  32,  et  cf.  les  lettres  3  et  Q. 

Comme  abriviatiwi  le  V  (consonnc)signifie  vir,  vivus, 
vixil,  voto,  vale,  verba,  elc.  —  V.  C.  011  encote.  XC.  vir 
clarissimiis.  —  VCP.  voticompos  posuit. —  V.  V.  virgo 
Vestalis.  —  V.  F.  Q.  D.  E.  R.  F.  P.  D.  E.  E.  I.  C, 
verba  fecerunt.  Quid  de  ea  re  lieri  placeret.de  ea  re 
ita  censuerunt. 

fl^i^'  I.a  reprisentation  dtt  nombre  5  par  le  V  ne 
petit  /irovenir  que  de.  ce  qtiil  pritente  la  jbrme  d'uiic 
maiu  ouverte  (c.-a-d.  des  5  doigts.) 

Vabar,  OiiaSap,  Plol.;  v.  de  la  IVIaurelania  Ca> 
sariensis,  sur  la  cdte,  entre  Kusazus  et  Salda'  Colonia. 

Vabreuse  castrura,  Greg.  Turon,  9;  lieu  de 
ta  Gauie,  cntre  la  Metne  ct  la  Moselte  ;  auj.  Vabres. 

Vacalus  ,  i,  m.  Voy.  Vahalis. 

vacans,  autis,  Parltc.  et  Pa.  de  vaco. 

vacanter,  adv.;  voy.  vaco,  a  ia  ftti. 

Tacautia,  <e,  /*.,  loisir,  vacancc ,  =  oyoXri  , 
Gtoss.  Cyrill. 

vaeatio,  onis,/!  [vaco],  exemption,  dispense,  itat 
d'une  personne  tlispensic  autie  cliarge  publique  (tres- 
class.  —  a)  avec  le  ginit.  de  l'objet :  Nos  beatam  vi- 
tam  in  animi  secuiitate  et  iu  omniuin  vacatione  11111- 
iierum  ponimus,  et  dans  1'exemptiou  de  toutes  char- 
ges,  Cic.  N.  D.  1,  20,  53;  cf.  :  Qua?  igitur  stiulia 
vacationem  habent  eandem  puhlici  muneris,  id.  Fam. 
9,  6,  5.  Pro  hisce  rebus  vacatio  data  est  ab  isto  sura- 
ptus,  laboris,  militite,  rerumdenique  omuiuin,  exem- 
ption  de  frais,  de  travail,  de  service  miiitaire,  de 
tottte  cliarge  cnftn,  id.  Verr.  2,  4,  tl,  23;  cf.  :  Dnii- 
tlts  militiie  vacationem  omniumque  reriiin  babenl 
imnHinitatem,  C<ts.  H.  G.  6,  14,  1  ;  de  mime  — <  iui- 
litite,  Cic.  Phil.  5,  19,  53;  cf.  :  Praenestinis  mililibus 
senatus  Romautis  duplex  stipendium  et  quiiiqutnnii 
mililia;  vacationem  decrevit,  Liv.  23,20,  2.  <~  reruin 
omuiuin,  Cic.  Verr.  2,  5,  22,  58.  —  <~  nialoriiiu , 
abscnce  de  maitx,  Senec.  E/>.  85.  Vacaliouein  procu- 
rationis  ultro  accipere ,  reccvoir  sa  dimission  de  ses 
fonctions  sans  1'avoir  demandie,  itre  desttttti,  Senec. 
lirev.  Vit.  20.  —  p)  avec  ab  :  Nullam  tibi  ab  causis 
vacationem  video  dari  ,  aucunes  vacances  (comme 
jtige  ott  comme.  avocat),  Cic.  Leg.  1,4,  11.  Ne  pra> 
toribus  quidem  vacatio  ab  helli  admiuistratione  data 
est,  ies  priletirs  ettx-memes  ne  farent  pomt  dispen- 
sis  de  prendre  parl  a  la  guerre,  Liv.  23,  32,  i5. 
—  *  l)  avec  quoniinus  :  Vacationem  augures,  quo- 
niiiius  judiciis  operam  darent,  non  habere,  qtte  lcs 
attgures  ne  sont  pas  dispensis  par  lettr  charge  <les 
Jonclious  de  juges,  Cic.  lirttt.  3l,  117.  —  S)  absol.  : 
Falsum  est,  ob  vacatiuncm  pretium  datum,  qiium  iiu- 
munis  nemo  futril,  il  est  Jaux  qu'011  ttit  donni  </<■ 
1'argent  pottr  ohtenir  utie  excmption,  Cic.  Fantej.  7. 
Tumullum  dtctrni,  saga  suini  dico  oporlert,  delcc liiin 
haberi,  sublatis  vacatiouibus  ,  id.Phtl.  5,  12,  3i.  — 


Erat  meuni ,  deprtcari  vataliontm  atlolfsccnliif  ve- 
niainque  pettre,  tlc  reclainer  ies  /trtvileges  de  la  jeit- 
nesse,  c.-a-d.  l'indulgetice  a  laqttelle  elle  a  droit,  id. 
Cccl.  12,  3o ;  cj.  :  Si  nie  non  inodo  leruiii  ge.stanun 
vacatio,  sed  neque  honoris  netpie  astalis  exrusalio 
vindicat  a  labore,  id.  Sull.  9,  il>;  de  meinc  <~  ;etatis, 
le  biniftce  t/e  idge  (qui  dispense  de  preiulre  />art  a 
la  gtterre  civile),  Ncp.  Att.  7.  —  *II)  mitaph.,  at- 
gettt  qtiil  fallait  vayer  pottr  itre  e.t,ei>t/>t  </a  servue 
militaire  :  Olho  ex  lisco  suo  vacalioncs  anntias  cxso- 
luttirum  promisit,  Tac.  Hist.  1,  46- 

Vacca,  Hirtius  B.  A.  67,  74  ;  v.  dtt  Bv/.aciuni, 
au  S.  de  Ruspina. 

vacca,  a3,  /.,  raclie,  Varro  li.  R.  2,  5,  G  ;  Coltirn. 
(3,  21,  1  ;  Cic.  A.  D.  1,  27,  77;  Virg.  Eel.  9,  3i  ; 
Georg.  2,  5-24;  3,  177;  /En.  4,  <3i  etbeaitc,  tluitircs. 

vacautivus,  a  ,  11111,  oii  il  n'y  a  rien  a  faire ,  011 
qui  lia  rien  d  faire,  potirvu  d'un  emploi  sans  fonc- 
lions ,  d'.une  sitiicure,  Lamprid,  dlex.  Sev,  14  (oit  011 
/isait,  avant  Gruter,  vacanlius). 

Vacca,  Vaga,  voy.  Baga. 

Vacca,  voy.  vatua. 

Vaccaei,  Ovaxxatot,  Strao.  3 ;  Liv.  35,  7  ;  40,  47  ; 
F.pil.  48  ;  Poi)  b.  3,  14  ;  Plin.  3,  3 ;  4,  20  ;  peuple  de 
("Hispania  Tarraconensis ,  au  S.  de  la  Caniabria;  lew 
pays  ctait  11/1  hien  commtiu  et  ce/tti  </ui  soustrayait 
qttelqtte  cltosc  dtt  reveitu  itait  pitni  de  niort. 

Vaccatuin,  Amm.  Marc.  25,  6  ;  fot  t  situidam  /<■ 
voisinage  de  la  Perse. 

vaccillo,  voy.  vacillo. 

vaccluium,  ii,  n.,  vaciet,  arhrisseatt,  Vacfiuiuiii 
Mjrtillus  Linn.,  Plin.  16,  18,  3i;  21,  26,  97;  Virg. 
Eel.  2,  18;  10,  39;  Otvc/.  Trist.  1,  1,  5;  Vitr.  7,  14. 

vaccTiiius ,  a,  mn  ,  teint  avcc  dtt  vaciet  :  Pellis 
1 — >,  Edict.  Dioclet.  Col.  G. 

vaccTnus,  a,  tim,  ad/.  [vacca],  de  vache  :  ^ 
caro ,  viandc  de  vache,  Plin.  28 ,  12,  5o.  ^~<  lac  ,  id. 
25,  8,  53.  ~  caseus,  id.  28,  14.  58. 

Vaccius,  ii,  m.,  ami  de  Varron,  Varro,  R.  R. 
2,  i)  27. 

vaccula,  ."e,  f.  dimin.  [vacca],  petitc  vache,  Ca- 
tull.  20,  14  ;  Val.  Cat.Dir.  i32. 

Vaccus,  i,  111.,  surn.  de  M.  Vitrtivitis,  t/tti,  en 
V<tn  de  R.  4^5,  condtiisit  lcs  Vri\cinates  et  les  Vuti- 
dani  contre  Rome,   Ctc.  Dom.  38,  101.  Liv  8,  19. 

vacefio,  icti,  v.pass.  [vacuus-favio],  devc/iir  citlc 
(seitleni.  dans  lcs  dcttx  passages  suivants)  :  Jvlullusquc 
vacefit  In  medio  locus,  Lttcr.  6,  1004.  Unde  vacelil 
quomque  locus,  id.  6,  1016. 

vacerra,  x,  f.,  pieti,  poteati,  Colum.  9,  1,  3;  9; 
g^  jg(  2.  —  II)  milaph.,  1.  <lc  tnipr.is,  souche,  Itie/te, 
etre  stupide,  comme  slipes  :  Vecoide  et  malefica  va- 
cerra,  l.tv.  Ati.lt:  tlans  Eest.p.  3^5. 

Vacerra,  x,  m.,  surnom  ott  nom  propre  rom., 
p.  ex.  d'un  juriscotisitltc,  Cic.  Eam.  7,  8,  2.  Atitre 
Mart.  8,  G9. 
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*  viiccrr5sus,  a,  um,  adj.  [vacerra,  n"  II],  mol 
souvenl  employe  par  fempereur  Atigtiste  pour  ceiri- 
lus,  fou,  utseiisi ,  sittpidc ,  btiche ,  selou  Sttet.  Aug. 
87. 

Vaclialis,  voy.  Vahalis. 

vacilliitio,  onis,  /.  [vacillo],  batancement,  vacit- 
lation,  mottvement  vaciltanl :  o->  indccora  in  dcxti  11111 
ac  liuvum  lalus,  Quinlil.  Insl.  11,  3,  128.  ~lu'da, 
Sitel.  Clattd.  2 1 ,  fitt. 

vacilliitor,  61  is,  111.,  clticanetir,  =  ovv.ocp avTV)?, 
Gloss.   l.al.  Gr. 

vficillo  (a  long,  Lttcr.  3,  5o3)  avi,  alum,  1.  v.  n., 
vacitlcr,  brattlei;  cliancelei;  itrc  agili  (lies-class.; 
termcjavori  de  Ciciron)  —  I)  att  propr.  ;  Quosdam 
cx  vino  vacillanles,  quosdam  liesterna  polatione  osci- 
lanles ,  tribiic/iant  a  cltaque  pas  par  1'effel  tltt  vifl, 
Ctc.  Frgm.  ap.  Qttiiilil.  lnst.  8,  3,  66;  dc  mimc  cit 
parl.  dc  gcns  avinis,  Luci;  3,478;  ef.  lUitaik.  ad 
liulil.  l.ttp.  1,  p.  164  ed.  Frolsclt.  Quum  ex  co  in 
utramque  partem  loio  corpore  vacillante  queesivil , 
qilis  loquerelur  e  linlre,  Ctc.  lirut.  60,  216.  —  Arbor 
ventis  pulsa  vaeillans  eestual,  Lucr.  6,  1095  ;  de  meme 
r^,  arbusta,  id.  1 ,  806.  Hac  igilur  ratione  vacillant 
oiiniia  lecta,  c'cst  ainsi  tpic  lous  lcs  idi/ices  cltancel- 
lcnt,  id.  6,  375.  Sul)  pedibus  lellus  quum  tola  vacil- 
lat,  qtiaitd  la  lcrre  tottl  cnlierc  Iremble  sotts  les  pieds, 
id.  5,  1235.  Acccpi  Hniiii  epistolam  vacillantibus 
literulis,  nec  mirum  ,  tam  gravi  moibo,  ta  tetlre 
ecrite  cn  caracleres  trembles,  d'tiiie  iiiain  Ireinb/aiile, 
Cic.  Fam.  16,  i5,  2.  —  II)  att  fig.  :  Nec  vos  cxi- 
luin  reperitis  lolaque  res  vacillal  et  claudical,  tout 
fedifice  vacitlc  et  cloclte ,  c.-a-d.  tnenace  rtiinc,  Cic. 
N.  D.  1,  38,  107.  Justilia  vacillat  vel  jacet  potius, 
la  justice  esl  ebrantie  ott  pttitdt  git  a  lerre,  id.  Off. 

3,  33,  118.  Quo  loco  videtur  quibusdam  slabilitas 
niniciliie  vacillare,  id.  Fin.  1,  20,  66.  Iu  Galliam  niu-' 
lilatum  ducit  exerritum  ;  cum  una  legione  el  ea  vacil- 
lanle  L.  fratrem  exspeclat ,  avec  uite  settle  tegion,  et 
cticore  ttue  ligion  doiit  la  fidilili  esl  doittense,  ibratt- 
lce  dans  sa  fidelite,  id.  P/iil.  3,  12,  3o.  repovuxu)- 
tedov  Cst  ineinoriola  vacillare,  id.  All.  12,  1,  2.  Qni 
partim  intrtia,  partim  nuilc  gereudo  uegolia,  parliin 
eliain  suniptibus  in  velere  sere  alieno  vacillant,  ite 
sonl  pas  Jerincs  sttr  le  lerrititi  de  tsttrs  deltcs  deja 
aticicttries,  c.-a-d.  onl peine  a  s'acquittei;  d  se  libiret; 
11'oilt  pas  dc  qttoi  paycr  lcttrs  dclles,  id,  Calit.  2,  10, 
2r.  Lauguent  officia  atque  iegrotat  faina  vacillans,  re- 
piiiation  cliancelauie,  ebranlee,  lioiineur  ntalade  ites 
atleinles  qiiil  a  sttbies,  Lttcr.  4,  1120.  Testcs  qui  ad- 
vi-isus  fidein  lestationis  su;e  vacillant ,  audiendi  non 
sunt,  Modest.  Dig.  22,  5,  1;  cf.  :  Cujus  (leslis)  ita 
auceps  Gdes  vacillal,  id.  ib.  48,  10,  27. 

vacive,  atlv.;  voy.  vacivus,  a  la  ftn. 

*  viicTvitas,  iilis,  /.  [vacivus],  vide,  manqtte,  dc- 
Jcnl,  absence  :  Ila  cilii  vacivilate  venio  laxis  lacli 
bus,   Platit.  Carc.  2,  3,  40. 

vacTvus,  a,  11111,  atlj.  [vaco],  vide,  privi,  di/ionrvti 
de  (miit  anter,  a  I '  epoi/.  class.)  :  Ul  bene  vacivas  ffides 
lccisli  iniln!  maisoit  vide,  itwccitpie,  Plaut.    Casiu.  3, 

4,  6;  dc  mime  r**j  a?des  auriiim,  id.  Psettd.  1,  5,  54; 
vit  dit  datis  lc  mimc  sens  :  r^,  aures ,  id.  Casitt.  prot. 
29;  Triii.pt ol.  11.  —  Avec  le  ginitif :  Valens  afflic- 
tet  ine  vaciviun  virium,  moi  qui  suis  dipourvu  ttc  for- 
ces,  id.  Bacclt.  1,  2,  46;  de  mente  . — >  tempus  labo- 
ris,  temps  librc,  moments  de  loisii;  Tct;  Heatii.  1,1, 
38.  —  Adv.  \«cive,  ilatis  les  momenls  de  loisit;  a  toi- 
sir:  Quartum  libellum  dura  vacive  perleges,  P/tasdr. 

5,  prtef.  14. 

vaco,  avi,  aluni,  1.  (parf.  vacui,  Terlull.  Patl.  4  ; 
in  Pud.  8,  ftn.;  adv.  laleiit.  9)  v.  n.,  elre  vidt;  lihre, 
tnocctipe,  vacaitt,  n'avoir  pas,  itrc  sans  'tris-frcq. 
rl  Ircs-ilass.). 

\)  en  gincr.  —  a)  absol.  :  Quacumque  vacat  spa- 
iinui,  qnoil  inane  vocanms,  Luer.  1,  Soi',de  memi 
< — '  siiiitiu  111,  1'espace  nt  libre,  id.  2,  io53;  6,  10  18  ; 
c/,  rvinane,  id.  1,  5ai.  Villa  ita  completa  niiliiibus 
1  1,  iii  vix  (riclinium,  ubi  cocnalurus  ipseCasar  esset, 
rei,  Cie.  A11.  i3,  r>->,  i.Tota  domus  superior  va- 
cal,  iii  scis,  imii  /rs  etages  superieurs  t/c  lu  maison 
smti  vides,  111111  rttpis ,  td.  ib.  12,  10;  de  mtmc  r*j 
fedes,  Plaiii.  Casin.  3,  1,  7.  Maximam  ]iutanl  esse 
laudem,  quam  laliuime  a  suis  finibus  vacare  agros, 
que  les  campagnet  soient  desertes,  inciiltes,  Cies,  li. 

(,'.  4,   3,  '  ;  de  mime  r^>  IOCUS,  ul.  i/i.  1,  28,  ',  ;  Qtiiii- 

ttl.  Jnsl.  8,  6,  18;  9,  4,  118;  10,  3,  33.  Oslia  leplcm 
ViiKci  iilcniii  vacant,  seplem  sim-  fiumine  valles,  Ovid. 
Mei.  2,  s56.  Nuncquoque  post  tanlo  videal  desertaqiie 
regna  Paslorum  et  longe  laltui  laleque  vacantei,  Virg. 
Georg.  'i,  47;.  —  B;  avec  Cabl.  (c'est  ta  conitriiction 
ln  plits  fiiq.) :  liilla  natura  coelestis  ei  lerra  vacal  el 
bumorc,  lic  utriuique  bartim  rerum  bumanui  animus 
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csl  experi,  comme  il  nenlre  ni  terre  tti  ean'dans  ce 
qui  jati  lu  haltire  divine,  Cie.  Tuse.  1 ,  »6,65  ;  cf.  .- 
Ccclestcni  sthereamque  naturam  vacare  voluerunl  ea 
parlc  eorporis,  quas,  etc,  naitpas  cette  parlie  du 
corps,  qui,  elc,  td.  N.  D.  2,  24,  61,  et  :  Si  nicns 
constare  potest  vacani  corpore,  si  Fdme  petit  exitter 
sans  /e  corps,  id.it.  t,  10,  25.  Hoste  vacare  domoi 
sedesque  astare  relictas,  Virg.  Mn.  3,  is3.  (Domusl 
ipiic  Ignevacel  iemper,caligineiemper  abundet,  Ovid. 
fllet.  2,  764.  Juppiicr  ui  viilii  fesiam  et  ciistode  va- 
canlein,  et  sans  gardien,  id.  ib.  2,  422.  Oia  vaceill 
epulis  alimentaque  mitia  carpant,  i aBstiemienl   de 

mattgci;  id.  ih.  i5,  478,  el  anlres  sembl.  — Ejuimodi 
(niiniis  aniini)  inolibus  scnno  debel  vacaie,  il  ne  fattl 
laisser  percer  datis  nos  discours  aticun  de  ces  nion- 
vements  eicessifs,  Cic.  Off.  1,  38,  i36.  Nulla  vil.e 
pars  vacare  officio  poteit,  cltaqttc  parlie  tlc  la  vic  a 
neccssairemenl  ses  devoirs,  id.  ib.  1,  2,  4;  de  ntemer^j 
omni  curalione  el   administratione  rerum  (dii),»e 

s'occtipent  en  aticniie  Jacon  1I11  goiivcrnement  des 
clioses  /titmaiiies,  id.N .  D.  1,  1,  2;  <^>sludiis,  id.  de 
Oi;  3,  11,  43.  <~  cura  el  negolio ,  n'avoir  ni  suticis 
111  afjaircs,  itl.  Lcg.  1,  3,  8;  <~  vilio,  id.  ib.  3,  3, 
10  ;  <~  culpa,  etre  exempt  de  fattte,  11'elre  pas  coit- 
pable,  id.  Fam.  7,  3,  4;  ~  metu  ac  periculis,  Liv. 
7,  i,  7  ;  r^j  criininibus,  nelre  point  acctisc,  Qiiiultl. 
Ittsl.  10,  1,  34;  <~  fcbii,  Cels.  1,  14  med.;  r^j  11101- 
bis,  Javol.  Dig.  21,  1,  53,  et  atitres semht.  Amplilii- 
dincm  aniini,  qu:c  niaxime  eminet  conlemiiendis  do- 
loribus,  iinam  csse  omnium  rem  pulcberrimam  eoque 
pulchriorem,  si  vacal  populo,  iieque  plausum  captans, 
se  lainen  ipsa  delcclct ,  si  ellc  se  Iteitl  loiti  dii  pcttp/c 
ct,  sans  chercher  les  apptatttlisscmeiils,  Cic.  Tnsc. 
2,  26,  64.  Id  nobis  vehit  faniiliare  bclluin  privalo 
siunptii  gerere  iu  auimo  est  :  res  publica  et  milite 
illic  et  pecunia  vacel ,  la  riptiblique  tianra  a  fournir 
ni  soldals  ni  argent,  Liv.  2,  48,  9.  —  1')  avec  ab  : 
Hiec  a  cuslodiis  classium  loca  maxime  vacabant,  Ca?s. 
B.  C.  3,  25,  5.  Niilluni  teuipus  illi  umquam  vacabal 
aut  a  forensi dictione  aul  a  scribendo,  il  nc  se  passait 

pas  11 11  inslaitt  qtitl  ne  parldt  au  barreati  011  n'icrivi'1, 
Cic.  Brttt.  78,  272;  de  mime  r-^i  a  publiro  officio  et 
munere,  nexercer  attcttne  fonction  pubtiqtie,  id.  Di- 
vin.  2,  2,  7;  r*^  ab  opere  (milites),  tiont  rien  a  faire, 
sont  sans  ouvrage,  Cas.  B.  C.  3,  76,  2, 

II)  parlicul.  —  A)  elre  lihre  de  travail,  inoccttpi, 
oisij ,  avoir  le  lemps,  te  loisir  :  Quamvis  occupatus  sis, 
olii  tamen  plus  babrs  :  aut,  si  ne  tu  quidem  vacas, 
noli,  clc,  oii,  si  tu  lias  pas  nori  plus  ttc  loisit;  Cic. 
Fam.  11,  3o,  1;  cf.  :  Qiiuin  Roniie  cias,  boc  milii 
cerluni  ac  jiicundissimiini  vacanli  negotium  cial,  te- 
cuin  id  olii  lcinpiis  cousuincre,  Cccl.  dans  Cic.  Fani, 

9,  i3,  1,  el :  Abunde,  si  vacel,  lucis  spalia  sufficilint  : 
occupalos  in  noctem    nccessilas  cogil,  Quitilit.   Insl. 

10,  3,  27  ;  cf.  :  Festus  iu  piatis  vacat  oiioso  Cum  bovc 
pagus,  le  villagc  cn  Jele  ne  Iravaille  pas  et  s'cbal 
dans  les  pres  avec  le  bozuf  oisif,  Hor.  Od.  3,  18,  11. 
Tu,  quoniam  necesse  nibil  csl,  sic  scribes  aliqnid, 
si  vacabis,  Cic.  All.  12,  38,  2;  dc  mcme  :  Mox  eliam, 
si  foilc  vacas, seqnere  el  procul  audi,  Quid  feral,  W  tu 
as  le  temps,  Hot;  lip.  2,  2,  ^5.  —  Dc  la  2°)  lies- 
friq.  a  partir  de.  la  pitiodc  d ' Augusle  a)  >~  alicui 
rci,  ilre  libre  pottr  une  cltose,  avoir  te  loisir  tlc  s'en 
occttpei;  et,  par  sttile,  s'en  occupei;  y  donner  ses 
soins,  vaquer  it ;  s'adoiiner  it  :  l)c  quibus  quid  scn- 
liain,  si  placcl,  cxponam  ila  laincn,  si  vacas  animo. 
Ego  vcio,  inqtiam,  philosophia?,  Quinte,  semper  vaco, 
*(  lu  as  1'csprit  libre...  je  sttis  toujotirs  libre  pottr  la 
philosopltie,  Cic.  Divin.  1,  6,  10;  cf.  :  In  itinere, 
quasi  solutus  ceteris  curis,  hiiic  uni  varaiel ,  P/in. 
Ep.  3,  5,  i5  et  :  Tamquam  distractissiiniis  ille  lan- 
I0111111  onerum  mole  lniic  uni  ncgolio  vacaiel  ani- 
niiis,  s'occupait  de  cctte  sctde  afjaire,  Fellej.  2,  114, 
1.  De  mimc  <~  paulum  cliam  pala?stricis ,  Qiiintil. 
lnst.  1,  11,  i5;  r^>  sludio  operis  pulrherriuii ,  se  li- 
vrcr  d  1'ilttdc  d'un  tres-bel -ojivrage,  id.  ib.  12,  1,  4; 
<^<  foro,  suivrc  lc  harrcau,  id.  ih.  10,  1,  114  ;  cf. 
r^j  clientium  negoliis,  donncr  son  tcmps  atix  affaires 
dc  srs  clicnts,  Tur.  Altll.  1  (i,  22;. — >  11011  disccndo 
tantum  juii,  scd  cliam  doeendo,  s'occttpcr  non-seult- 
ment  de  lil.udc,  mais  ettcore  de  I 'enscignemctit  ttti 
droil,  Qitinttl.  Inst.  12,  1,  1  o ;  ~  libcllis  legendis 
ac  resciibcndis ,  s'occnper  a  lirc  des  mimoires  el  d  y 
rcpondre,  Sttet.  Atig.  45,  ci*  attlres  sanhl.  Qiieriintur 
dc  superiorum  fastidio,  quod  ipsos  adire  voleniibus 
iion  vacaverint, de  cc  qtiils  neles  recoivent pas  quaitd 
tls  veulent  let  voir,  Senec.  Brev,  I  ti.  ■>..  Poetique- 
iiiiiiI  :  Meritil  varat  liic  tibi  solns  toiliiliieque  locus, 
■riii/11 .'  In  lins  pltts  qtte  cc  sctil  moycn  tlc.  bicn  miriter 
demoi  rl  tlc  proctirer  lon  bonltcui;  frirg.  JEll,  11,  179. 
Ilitrcmcnt  ahsoll  :  Dum  perago  tecum  pauca  scd  aptu, 
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vaca,  pendattl  que/aclteve...  ecoule-moi,  Ovid.  Am.  2, 

2,  2/ —  I»)  vacal  (alicui),  impersonruUmt    Utempine 

ninnqiie  pai  pottr  ;   011  a   tr,   loistr,  le  lemps   </<- ;  1,1  Ji 
nairl  avec  titie  projnis.  itifuitl.  p.  snjel  :  Si  pi  iinii  n- 

petem  ab  origine  peigani  Ki  vacet  anuales  notlrorum 
audire  labonuii,  el  que  voiu  ayez  le  loisir  d'entendre 
lc  ricit  de  nos  inallieitrs,   Virg.  jfcu.  1,  37'i.  liinc  i| 

elegiam  vacabit  in  manui  mmere,  on ponrra  «/./>. 

/irendre  ett  main  tcs  poetei  etegiaqnes,  let  itudier, 
Qttiiilil.  litst.  10,    1,  58.   Non   vacibit   in<  lioaic   liii< 

siudia,  id.  ib.  1,  12,  12.  Hactenus  indulsisse  vacat , /7 

csl  prrmis  dt;  /e  pttis  le  complaiie  en  cela,  =  b<  el  , 
Virg.  AZu.  10,  625  lleyne ;  imite  /ntr  Sil.  17,  'i-',. 
—  Nobis  venari  nec  vacat  nec  libet,  il  ue  notts  esl  m 
agreable  ni  loisihle  decliasscr,  Pliii.  Ep.Q,  16,  1.  tfotl 
vacal  ixi^nis  rebos  adesse  Jovi,  Ovid.  Trisl.  2,  216. 
Nec  nosiris  praebere  vacat  tibi  cantibui  aurem,  id. 
Blet.  5,  334-  Cui  esse  diserlo  vacet,  7111  aii  le  lempi  </. 
s'ctendre  sur  le  sujei,  Qttiiitil.  Inst.  1 1,  1,  5o.  —  Ah- 
solt  :  Teneri  properenlur  amores,  Dum  vacal ,  Oviil. 
Ant.  3,  1,  69;  dc  meme,  si  lacat,  Jtiven.  1 ,  21  ;  cf.  : 
Q110  magis  te,  cui  vacat ,  hoi  lor,  ttc,  Plin.  E/>.  1  , 
10,   11. 

1')  en  parl.  dcs  femmes,  lielre  pas  ntariee,  elre  /i- 
bre  (/iosIci;  d  1'ipoq.  class.)  :  Qui  vacantem  mulieirm 
rapuit  vcl  iiuplain,  ullimo  supplicio  punitur,  Marcian. 
Dig.  48,  6,  5  ;  de  merne,  Psetido-Qitintit,  262  (011  dil 
dans  le  meme  seus,  vacua,  Ovid.  Her.  20,  i5i). 

C)  en  I.  tle  drott,  en  parl.  des  biens,  etre  sans 
mailre,  vacaut  :  Fundi  possessionem  nancisri ,  qme 
cx  negligenlia  domini  vacat,  Pattl.  Dig.  41,  3,  37;  dc 
meine,  Ulp.   ib.  38,  17,  2,  Jin. —  De  la 

vacans,  antis,  Pa„  oisettx,  inttli/e,  supeijlit  {pos- 
ter,  a  lipoq.  class.  et  tres-rare)  :  Pulare  velercs  dixe- 
runl,  varantia  ex  quaque  re  ac  nou  necessaria  aulerre 
el  excidere,  Gell.  6,  5,  6.  —  '  Adv.  vacanler,  sans 
servir,  iiiiililenient,  sitrabondanimcnt  :  Vacanter  bor 
cli.im  acciimnlavit  et  inaniter,  Gell.  17,  10,  16. 

Vacoma^i,  OOaxoiJ.a.yot,  Ptol.;  penplc  dc  la 
Brclagne,  dans  le  moderne  comte  de  Murray. 

Vaeoiiliuru,  Ovav.ovTtov  ,  PtoL;  v.  de  la  Basse- 
Paniioiiit;  enlre  Limusa  el  Valcum,  etoignic  dtt  Da- 
nnbc ;  anj.  sel.  Reicli.,  1'agy-Vasony. 

Vacorium,  Ouax6pwv,  Ptol.;  Vocarium,  Tab. 
Petil.;  v.  du  Noricum  ,  01/  S.  dtt  Daitube,  d  10.  de 
Vii  iiiium,  scl.  Mannerl  tlans  le  voisiliage  de  Biscltoffs- 
hofeit,  sel.  liciclt.,    Jfagreiu. 

Vacua  ,  0'joV.oua,  Strabo  3;  Wacns,  Ouaxo;, 
Ptot.;  Vacca  ,  Plin".  4,  21;  Jl.  de  Lusilanie  qui  sc 
jetle  pres  a"  Aveiro  dans  la  mer ;  atij.  Vottga. 

vacuaiicus,  a,  um,  =  supervacaneus,  superflu, 
Not.  Tir.  />.  54. 

Vacuatae,  0'jay.ovaT-x',  PloL;  peuplade  dc  la 
Mainelania  Tingilaua,  cntre  le  grand  el  lc  /iclil  Allas. 

vaene,  adv.;  voy.  vacuus,  d  la  fin. 

vacuatTvus,  a,  nm,  =  vacaneus,  Not.  Tir. 
p.  54  (oit  il  faitl  petit-ilre  lirc  vacanlivus;  l'or.  ce 
tr.ot). 

vaciic-facio,  fcci  ,  facliim,  3.  )■.  a.  [vacuusj, 
reinlrc  vidc,  videt;  evactier  :  Quid  quod  advenlu  luo 
ista  snbsellia  vacuefacta  sunt,  les  hancs  sc  sont  degar- 
nis  d  lott  arrivic,  Cic,  Catil.  1,  7,  16  (aulte  lecon  : 
vacua  facta);  cf.  :  Quiini  morte  superioris  uxoris  no- 
vis  nuptiis  domum  vacuefecisses,  id.  ih.  1,  6,  14. 
Scyrum,  quam  co  teinpore  Dolopes  incolebant,  varue- 
fecil,  il  dipetipla  Scyros,- Nep.  Cim.  2,  ftu.  <~  fasces 
sccuribns,  degnger  les  Itacltes  des  faisceatti;  f'al. 
Max.  4,  1,  1.  <~  vcnas  inedia,  Macrob.  Sat.  7,  12.  <^> 
locum  alicui  in  cicna,  ^<ji>c  iine  place  a  qqn  dans 
11  tl  sottpci;  id.  ib.  1,  2.  —  II)  att  fig.  :  r^,  circuin- 
cisiones,  retranclier,  abolir  les  circoncisions,  Laclanl. 
4,  17.  ' 

vaciiitas,  atis,  f.  [vactius],  exemplion,  absence, 
defaul  de  [tris-class.)  :  Qmiiii  piivamur  dolore,  ip;a 
liberatione  et  vacuilatc  omnis  molestire  gaudemus  , 
Paffrancltissement  cl  fcxcmpiiou  de  loui  disagritnent, 
Cic.  Fin.  1 ,  11,37;  dc  miir.e  <~  doloris,  abscnce  de 
doiileur,  id.  ib.  2,  11,  35  ;  2,  12,  07  ;  r^,  regriludinis, 
;'</.  Tiisc.  5,  14,  42.  —  Magniludo  animi  est  adbi- 
bcnda  ei  vacuitas  ab  angoribus,  id.  OfJ.  1,21,  73. 
—  *  II)  milaplt,,  dans  le  scns  conctel,  espace  vide, 
itn  vide  :  Ignis  interveniorum  (in  lapidibus)  vacuiia- 
lcs  occupans,  le  feu  qtti  se  caclte  dans  les  vidcs,  dans 
lcs  inlersticcs  dcs  veinrs  (de  /a  pitrre),  Vitr.  2,  7. 

Vacfina,  .c,  /.  [vacuus,  n"  II,  Al,  diesse  dtt  re- 
pos  dcs  cltamps ;  elle  ilait  pntliculicrenicnt  riviric 
cltez  les  Sabitts;  H01;  Ep.  1,  10,  4g  Acr.;  Ovid.  Fasl. 
6,  307;  Ptin.  3,  12,  17;  Attsoii.  F.p.  4,  98.  —  II) 
Dc  /<i  Viicunalis,  c,  adj.,  de  Vacuiia,  relalif  ii  V«- 
cuna  :  r^,  foci,  Ovid.  Fast.  6,  307. 

Vacunie  ncmora  ,  Plin.  3,  12;  forit  dans  le 


VACl 

territoire  de  Rcatc  en  Ilalie,  sur  le  niont  nommi  auj. 
Ftscello. 

Vficfiniilis,  e,  adj.,  de  Vacttna  ourelatij  ii  l'u- 
cttna  :  ~  foci,  Ovid.  Fast.  6,  J07. 

vncilo,  fivi,  aiiim,  1.  v.  a.  [vacuus],  rendre  vide, 
vider  (!c  p/as  soav.  poster.  a  Auguste)  :  Rarior  aer 
Faetus  inanitusque  locus  magis  ac  vacualus,  Lucr.  (>, 
1022.  — <  siiU-iim.  Colttm.  3,  ij,  10.  < — 1  Elysium  110- 
nius,  depeupler  les  />ocagcs  de  1'Eljsee,  Martial,  11, 
i5.  «^secula  pulri  penso  ,  faisant  disparaitre  les  ge- 
nerations  avec  son  uoir  ftiseau,  enparl.  de  Lacltisis, 
Stat.  Tiiel/.  3  ,  6,2.  Sanguine  vacuatus,  Aur.  Vict. 
F.pit.  43.  —  Rendre  vain,  annuler  :  Constituliones 
posteriore  pTomulgalione  vacualte,  Inscr.  Jtistiniaii. 
in  cdicto  de  codice  cotifirm.  §  2. 

vituus,  a,  uiii,  adj.,  vide,  libre  (freq.  et  trcs- 
class.). 

I)  en  genir.;  s'cmploic  absolt ;  constritit  avec  fabla- 
tif,  avec  al)  ct  fabl.  011  avec  le  ginitif '  (cf.  \aco  n"  I) 
—  a)  absol.  :  Si  niliil  essel,  quod  inane  vacarel,  Oinue 
forct  solidum  :  nisi  contra  corpora  cerla  Essent,quae 
loca  complerent  qiuecumque  leuerent;  Omue  <|iiod 
est  spalium  vacuum  constaret  rnane,  le  graiul  tout  ne 
serait  iju'1111  vide  iiifini,  Lttcr.  1,  524;  c/.  u/.  1,  390; 
5io.  Vacua  casira  liosliiiin  Csesar  conspicalus,  voyant 
le  canw  eiuicmi  vide,  ivacue,  Cces.  B.  G.  7,  45,  7. 
(Iliaiit)  Perque  domos  Dilis  vacuas  et  inauia  regna, 
dans  les  demeures  desertes  de  Plulon  et  dans  lc 
royattme  du  vidc,  Virg.  JE.11.  6,  269.  Videnlur  Aera 
per  vacuum  ferri,  id.  Georg.  3,  io<j;de  meme  ~  aer, 
lcs  opaces,  le  vide  des  airs,  Hor.  Od.  I,  3,  34;  « — ' 
ihealiuin,  tltidtre  vide ,  sans  spcctatctirs,  id.  Ep.  2, 
a  ,  t3o;  r**i  aula  ,  id.  OJ.  4,4,  36 ;  <~  tahellae ,  ta- 
hlctlcs  sttr  lest/uttlcs  il  n'y  a  rien  tfccrit,  Quintil. 
lnst.  10,  3,  32  et  autrcs  scmbl.  —  (})  avec  1'ablat.  : 
Nihil  igui  vacuum  videri  potest,  Cic.  Univ.  4.  De 
mtiiic  • — 1  iiuvnia  defensoribus,  Liv.  42,  63,  6;  <~  vi;e 
occursu  liominuin ,  id.  5,  41,  5;  <~  agri  cultoiilius, 
Ovid.  Mct.  7,653;  <~  ebur  ense,  id.  ib.  4,  it\5  et 
atttres  sembl.  Animus  per  somniun  seusibus  et  curis 
vacuus,  fespril  qtti ,  pendaiit  le  sommeil ,  est  libre  de 
sciisations  el  de  soucis,  Cic.  Divin.  2 ,  1 i  ,  27  ;  de 
nteme  • — '  molestiis,  exempl  de  cltagrius,  id.  Fant.  4, 
4,  2  ;  «~  cupiditate  et  timore,  libre  de  disir  el  de 
crainle,  id.  F111.  2, 10,  3o ;  <~  metu,  exempt  de  crainte, 
Ovid.  Met.  3,  582;  <~  tali  culpa,  Tac.  Jnn.  6,  16. 
<^>  consilium  periculo,  projet  saits peril,  Cic.  Att.  10, 
16,  2  ct  anlres  sembl.  ■ —  -()  avec  ab  :  Messana  ab 
liis  rebus,  quibus  iste  (Verres)  deleclalur,  vacua  ac 
niida  esl,  Messine  ne  posscde  point  ces  cltoses,  en  est 
complelement  digarnie,  Cic.  Verr.  2,  4,  2,  3.  Quod 
(oppidum)  vacuuin  ab  defensoribus  esse  audiebat, 
qite  ta  place  elait  sans  defenseurs,  Ctes.  U.  G.  2,  12, 
2 ;  tle  ineme  <~  pars  Galliie  ab  exercilu,  partie  de  /a 
Gaule  degarnie  de  troupes,  Hitt.  I-l.  G.S,  46,  4. 
Mauiertini  soli  vacui,  expertes,  soluii  ac  liberi  fue- 
runt  ab  oinni  siimptu,  moleslia,  munere, furenlseuls 
exempts  el  tlispenses  tle  tout  Jrais,  de  totit  rnibarras, 
de  toute  c/targe,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  10,  23;  clc  iiicmc ~ 
a  secuiibus  et  tribtitis,  sauvcs  des  liacltes  et  dcs  tri- 
bu!s,  Tac.  Ann.  12,  34;  61.  Hora  nulla  vacua  a  furto, 
a  scelere,  crudelitate,  llat;itio  reperielur,  011  ne  trou- 
vera  pas  ttne  Itetirc  i/ui  n'oit  cle  rentptie  ou  marquee 
par  1111  larcin,  ttn  crime,  itite  cruatite,  itne  indignite, 
Cic.  Verr.  2,  1,  12,  34;  de  meme  <^  nullus  dies  ab 
exercitalionibus  oratoi  iis,  pas  1111  jour  sans  exercices 
oratoircs,  id.  Urut.  90,  309.  Aniunis  a  talibus  lactis 
vacuus  et  intcger,  id.  lnvenl.  2,7,  24;  de  meme  r^i 
ab  odio,  ainicilia,  ira  alcpie  misericoidia , S all.  Catil. 
5i,  1 ;  <~  a  culpa,  id.  ib.  14,  4- —  0)  avec  le  gettitij 
(rarc,  le  pllis  sotiv.  poet.)  :  Ager  aridus  et  frugiun 
vaciuis,  cltainp  aride  ct  sterile,  Satl,  Jug.  90,  1 ;  de 
nictne  ~  Romana  urbs  auuouee,  Maincrt.  Grat.  act. 
ad  Jiiltan.  14.  Vacuas  ca;dis  babele  maiius,  mains 
puifs  tle  carnage,  Uvitl.  A.  A.  I,  642;  tle  nirnie  ^j 
iriminis,  id.  Met.  6,  54i.  Operum  vacuus,  1717/  est 
dans  ses  liettres  de  loisir,  Hor.  Sat.  2,  2,  119.  —  b) 
subslaiitivl  vacuum,  i,  «.,  espace  vide,  le  vide,  fes- 
pace  :  Vaciuun  miiius  iutus  babere  (opp.  inane) , 
Lttcr.  1,  367.  In  vacuum  poterunt  se  extendcre  rami, 
Virg.  Georg.  2,  287.  Ne  per  vacuum  boslis  incurre- 
let,  Hor.  Sat.  2,  1,  3^  ;  c/.  :  Publicani  pcr  vacuuin 
iiruperunt,  les  publicains  s'elancerent  dans  fespace 
viilc,  l.iv.  25,  3,  18.  Libera  per  vacuum  posui  vesti- 
gia  princeps,  le  prcmicr  j'ai  porte  librement  ntes  pas 
sttr  itu  sol  11011  /oule,  II or.  Ep.  i,  19,  2. 

II)  /larticitl.  (cf.  vaco  n"  II)  —  A)  /ibre  de  travait, 
satis  occnpation,  libre  de  loisir  :  lu  longum  sermonem 
■nevocas  :  Cjuem  tamen  suscipiam  ,  et  qiioniam  vacui 
sunius,  dicam,  /utistpic  itotts  summes  /ibres,  puisque 
itoits  avons  du  tuisir,  Cic.  Leg.  1,  4,   i3.  Si  es  rtuimo 
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vacuo,  cxponc  noliis  quod  qiuTiimus...  bunc  elegi- 
nius  diem,  (puiiii  te  scircnms  csse  vacuum,  te  sachant 
ilc  loisir,  iil.  ISnit.  5,  20;  de  mcnic  :  Animo  vacuo 
ac  soluto  de  judicio  agere  et  cogitare,  avec  un  esprit 
libre  rt  degage  Je  tottte  preuccitpation,  id.  lerr.  1, 
9,  26.  Neque  illa  Sallustiaua  brevitas,  ipia  nilill  apud 
aures  racuas  alque  eruditas  potest  esse  perfectius, 
apud  occupatum  variis  cogitationibus  judicem  et  sa;- 
pius  iiieriiditiiin,  captanda uobis  est,  Quintil.  Inst.  10, 

1,  3a  ;  ilc  nicme  • — >  anres,  Ovitl.  Met.  t\,t\i;  12,  36. 
Si  quid  vacui  sub  umbra  lusimus,  Hor.  Od,  i,  32,  1. 
Cetera,  quw  vacuas  teuuissent  carmine  menles,  l  irg. 
Gcorg.  3,  3  ct  aiitrcs  sembl.  Ne  vacuuin  esse  me 
nunc  ad  narrandum  credas,  ne  crois pas  t/uc  j'aie  a 
present  le  loisir  t/e  raconlcr,  Ter.  Atul.  4,  2,  22;  cf. : 
Sive  ila  levatus  siin,  ut  aiiimum  vaciium  ad  res  dif- 
ficiles  scribendas  afferam ,  «j>«e  j'aie  toute  la  liberte 
d'esprit  ncccssaire  pour  ecrire  des  cltoses  difficiles, 
Cic,  Att.  12,  38,  3.  —  Au  Suprrl.  :  Nec  ruisus  ju- 
beo,  duin  sit  vacuissiina  quaeras,  je  ne  fengage  pas 
non  pttts  a  atteiulre  quelle  soit  tottt  a  fait  libre, 
Ovid.  Puttt.  3,  1,  141.  —  Poet.  et  mcta/ilt.  cu  parl. 
dcs  licux  ou  l'un  passe  ses  loisirs  :  n*j  Tibur,  les  lui- 
sirs  de  Tibui;  Hur.  Ep.  1,7,  45.  < — >  Alhen.e,  td.  it>. 

2,  2,  81.  <~  in  umbra  tousoris,  id.  ib.  1 ,  7  ,  5o  (c/. 
otiosa  Neapolis,  id.  Epod.  5,  43).  — Rarement  en 
parl,  du  catmc  des  passions  :  Postquam  Ruliliiiiu 
consedisse  jam  et  animo  vacuum  accepit,  c.iid. 
e.tttiiptde  soucis,  tranquil/e,  Sall.  Jtig.  52,  6;  c/.  : 
Hic  sese  Aigolicis  iiiiiiiunem  servat  ah  armis,  llaud 
auiini  vacuus,  non  saus  preoccupation,  Slat.  Titeb.  5, 
644.  Caiitainiis  vacui,  sive  quid  uriiiuir,  exempts  d'a- 
moni;  Hor.  Od.  1,  6,  19;  de  nteme  en  parl.  d'1111 
casur  libre,  id.  ib.  1,  5,  10. 

R)  en  parl.  des  femmes,  ttbrr,  qtii  11'est  pas  ntariee 
ou  tjtti  esl  veitve  :  Ubi  nnilier  vacua  fuit,  Tac.  Ann. 
i3,  44;  de  meme  :  Vacuis  indicere  nuptias,  Pseuclo- 
Quiutil.  Decl.  376.  r^>  Hersilia,  c.-a-d.  dcvenue  vettve, 
(Jvid.  Met.  14,  83i. 

C)  en  parl.  dcs  bicns,  libre,  vacant,  satts  ntaitre  oit 
saus  pussesseur  :  Vacnain  possessionem  rcgni  spciaus, 
tidne  vacant,  Ctts.  II.  C.  112,  9;  cf.  :  Noslrae  est 
omnis  ista  prudenliie  doctriiueque  possessio,  in  quam 
hoinines,  quasi  caducam  atque  vacuam ,  involaverunt, 
ce  domaine  de  la  sagcsse  et  du  savoir,..,  comme  une 
propriete  sans  maitre  ct  abandonnee,  Cic.  de  Oi;  3 , 
81,  122.  Fines  Acerronio  demonstravit,  ncque  tanien 
hanc  centuriam  Popilianam  vacuam  Iradidit,  ul.  Tull. 
§17.  —  Sacerdotia  ut  vacua  conlulit  in  alios,  Tac. 
Ann.  6,  40 ;  cj. :  Syriain  provinciam  agricoloe  desli- 
nari,  vacuam  jam  morte  Alilii  Ruli  consularis,  la  Sy- 
rie,  satts  gouveriieiir  depttis  la  ntorl  de  Riiftts,  itl. 
Agr.  40  et  :  Vacuam  Armeniam  Rhadamistus  inva- 
sit,  1'Arme'nie  sans  clte/,  id.  Ann.  12  ,  5o.  —  Sub- 
stantivt :  Si  quis  casus  pueriun  egerit  Orco,  in  vaciiuni 
venias,  tu  rectteillerais  l ' lieritage  vacant,  Hor.  Sat.  2, 
5,  5o. 

D)  en  parl.  des  liettx,  libre,  ottvert,  acccssible,  sy- 
nom,  de  patens  (poet.)  :  Ut  vacuo  paliieruiit  sequore 
campi,  Virg.  /En.  12,  7,  10;  de  memc  <^>  porticus, 
id.  ib.  2,  761  ;  ~  alria,  id.  ib.  2,  528;  <~  icdes  Ro- 
manis  valibus,  Hor.  Ep.  2,  2,  94. 

E)  vide,  qiti  n'a  pas  de  valeui;  iiiutile,  vain,  fri- 
vole,  vide  de  sens,  synon.  t/e  vanus  (rarc ;  /tcut-ctre 
non  anler.  a  Attgttste)  :  Vacuos  exercet  in  aera  11101- 
sus,  Ovid.  Mct.  7,  78(1.  Si  res  publica  et  senatus  et 
populus  vacua  nomina  suut,  Tac.  Hist.  1,  3o;  de 
memc  :  au  <^  el  inanis  productio  verbi,  si  la  ttrmi- 
naisun  tlit  mut  cst  sans  valcitt;  GeJl.  II,  i5,  6.  — 
Vain,  fier,  /taitlaiit,  vanitetix,  Tollens  vacimin  plus 
uiniio  Gloria  verticem,  sa  tete  altiere,  Hor.  Oi.  1 , 
18,  i5.  —  Dela  : 

*  Adv.  vaciie,  vaiuement,  inuttlemenl,  futUement  : 
Iuaniier,  vacue  et  sine  ulla  substantia  conslituta  sunt 
omnia,  Arnob.  3,  lai. 

Yaens,  voy.  Vacua. 

Vada,  a3,  f.,  Tac.  Hist.  5,  20,  2 1 ;  clidteau  dans  la 
Gallia  Relgica  ;  sel.  Mannert  pris  de  Grinnes  et  pro- 
babl.  comme  Ad  Duodeciiiium,  Tab.  Pettt. 

Vada  Kalialia.  r.  t/e  Ligurie ,  attj.  Savona, 
P/in.  3,  5  (7).  Absolt,  Vada,  D.  lltittits  ap.  Cic.  Farn. 
11,  10,  3;  cf.  ib.  11,  i3,  2;  voy.  Sabata. 

\  aila  Volatcrrana,  port  d Etrttrie,  aitj.  Torre 
di  Vadu,  Cic.   Qiiutct.  6,  24;  1'lin.  3,5  (S). 

vfidabilis,  e,  ad/.  gueable,  Sarisb.  2,  24. 

Vadafa,  OudSata,  Ptul.;  v.  de  Cappadoce,  dans 
le  disuict  de  Cbaiiianna. 

Vada  Volaterna,  Tab.  1'ettt.;  V.  Volterrana, 
Cic.  atl  Fam.  n,  10;  V.  Volaterrana,  Plin,  3,  5,  6; 
//<it.  Ant.  292  ;  liett  ifEtritrie,  au  S.  de  Ad  Hercu- 
lem,  att  N.-O.  de  fembouclittre  du  fl.  Cecina,  el  ja;- 
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sant  parfte  tlu  tcmtoirc  de  Volaterra»,  auj.  Torre  di 
Vaitu. 

Vadassi,  Vadilasi,  OuaSSairoi',  Plol,; peuplade 
de  Mctlu;  att  pied  ilu  mont  Jasonium. 

vadaticius,  a,  um,  voy.  evadalicius. 

vadatus,  a,  iiiu,  Voy.  vador. 

Vadavcro,  Martiat.  1,  5o;  montagne  dans  le 
territoire  des  Celtiberi  duns  /'Hispania  Tarraconen- 
sis. 

Vadei,  Plin.  6,  28;  Vadeni,  O0a3r,voi,  Ptul.; 
peuple  tlt  f  Arabie  Heuretise,  sttr  le  munt  ou  ait  pied 
du  mt  Zameta. 

vadcs,  voy.  vas,  vadis. 

Vadicasscs,  Vadicassii,  voy. Bodiocasses. 

Vfidimiiiiis  lanis,  lc  lac  Vculimon,  pttit  lac 
tfEtruru;  pres  tfAnictit;  anj.  Lago  di  Bassano,  Piin. 
2,  95,  96;  Liv.  9,  3g,  5;  Plin.  Ep.S,  20,  3;  Senec. 
Q11.  fllat.  3,   23;  Flor.  1,  i3  fiti.;  cf.  Mannerl,  ltal. 

1,  p.  422. 

*adi  111 011 111  m,  ii,  11.  [1.  vas],  en  t.  de  droit,  pro- 
messe,  engajgement  pris,  moyennant  caittion,  de  pa- 
raitre  ett  jttslice  a  cerlain  jour  :  Ne  quis  exlra  suum 
forum  vadimonium  promittere  cogalur,  etc,  Cic.  Verr. 

2,  3,  i5,  38;  dt.  mtme  ~  proniitiere  (alicui  Romam, 
Lilybaeum,  e/c),  ib.  tb.  2,5,5.',,  1 ',  1 ;  Tull.  20 ,  Quin- 
lil.  6,  23;  ~  conslituere,  fixer  lc  jottr  de  la  compa- 
rution  eu  justice,  id.de  Scncct.  7,  21;  «^*  coucipere , 
ntimii  sens,  id.  Qtt.  Fr.  2,  i5,  3;  cf.  capere,  Ovid. 
Ant.  1,  12,  2  3.  ~  iniponere,  Nep.  Timol.  5,  2.  <-xj 
facere,  paraitre  en  justice,  Lucr.  4,  11 19.  Resestin 
vadimonium,  on  en  vient  a  donner  caitlioti,  on  pre.ntl 
jour  poitr  comparaitre ,    011  s'en    remel  a    la  justice, 

Cic.  Qitini.  5,  22.~<est  inilii  cuiu  aliqno,  je  suisoblige 
de  coinparaitre.  id.  18,  56.  ~  sislere,  comparattre, 
se  prisentei;  Caton  dans  Gell.  2,  14,  1;  Cic.  Quiiit. 
8,  29;  Ntp.  Att.  9,  4;  de  meme  < — •  faceie ,  ri/ion- 
dtcii  utie  assignation,  Plant.  F.pid.  5,  2,  19.  < — >  clif- 
ferre,  ajotirner  lc  termc,  remettre  ta  cattse,  Cic.  Att. 

2,  7,  2;  Quiiit.  6,  23.  <~  deserere,  ne  pas  comparai- 
tre,  fairt  defatit,  itl.ib.  23,  75;  Catil.  2,  2,  5;  Plin. 
Hist.  Nai.  procem.  §  23.  < — >  missuiu  faccre,  se  desister, 
donner  son  disisiement,  Cic.  Qitittt.  14,  46.  Cj.  sur 
le  vadimonium,  Rein,  Droit  prive  dcs  Rom.  />.  466  et 
sttiv.  —  *  II)  metaplt.,  jour  fixi,  jottr  pris,  engage- 
mcnl,  promesse  :  Tibi  ainatorem  vadiinonio  sistam, 
Appttl.  Mci.  9,  /'.  227.  Vadimouium  mortis,  la  nices- 
site  dc  motirir,  la  dette.  imposee  a  toitt  etre  mortcl, 
Inscr.  ap.   Grut.  690,  5. 

Vadiuia,  Vadnia,  OuaSvta,  Ptol.;  v.  des  Can- 
tabres  ttatts  /'llispania  Tarraconensis. 

1 .  vado,  vasi  (  Tertull.  Patl.  i.v.  n.  [de  taracine  BA, 
d'ou  paivw],  alltt;  particul.  altcr  vite,  marclttr  pre- 
cipitamment,  avanceren  Itdle  (rare,  mais  trcs-class.):  , 
Rem  repetunl  regnumque  petnut,  vadunt  solida  vi, 
Enn.  Aiin.  8,  35.  Quum  leras  bestias  videamus  a'acres 
et  erectas  vadere,  ut  alteri  bestiae  noceant,  Attct.  He- 
rtuii.  2,  19,  29.  Pompeius  iu  Cumanum  venit.  Ad 
euin  poslridie  mane  vadebam,/(;  lendemainje  me  rcn- 
tluis  cliez  tui,  Cic.  Att.  4,  10,  2  ;  de  meme  < — >  ad  am- 
nein,  Ovul.  Met.  11,  i3^  ;  < — >  inde  in  primum  aditum 
ponlis,  Liv.  2,  io,  5 ;  * — ■  in  hostein,  marclter  sur  fen- 
ntmi,  id.  7,  24,  6;  < — >  haud  duhiain  in  mortem,  mar- 
cltcr  a  ttne  mort  cerlaine,  Virg.  /£11.  2,  358. r^>  per 
liostes,  se  faire  jour  d  travers  les  ennemis,  Tac.  Hist. 

3,  41  et  atttres  sembl.  Lentulus  hodie  apud  nie  :  cras 
mane  vadil,;7  s'en  va  demain  maiin,  Cic.  Att.  14, 
11,  a ;  de  mime  :.  Vadite  et  ha;c  memores  regi  nian- 
data  referle,  Virg.  A£n.  11,  176.  — (Trabes)  Ingenli 
vadit  cursu,  qua  redditu*  termo  est,  Enn.  Ann.  7,  53. 
Euphrates  in  Mesopotamiam  vadit  per  ipsam  Seleu- 
ciam,  1'Eiipltrate  coule  vers  ta  Mesopotamie  en  tra- 
versant  la  Silettcie  mimt,  Plin,  5,  26,  ai."  de  meme 
~  circulus  per  medios  Parlhos,  id.  6,  3'i,  3g.  — 
*  II)  au  fig.  :  Sedere  coepil  sententia  haec  :  pariter- 
que  el  eruditi  et  rude  vulgus  in  eam  cursu  vadit,  et 
les  savanls  et  le  ■vtt/gaire  ignorant  s'empressent  de 
1'accepter,  P/in.2,  7,  5. 

'  2.  vado,  are,  v.  a.  [vadum]  passer  a  gtti :  Flu- 
mina  ,  quae  sine  pontibus  vadari  nequeunt ,  Veget. 
Mil.  2,  25. 

Vadomarii  ,  Amm.  Marc.  21,  3;  v.  de  Germa- 
nie,  dans  le  voisinage  de  la  Rltitie. 

viidor,  atus,  t.  v.  depon.  a.  [1.  vasj,  <".  dejuris- 
/irttd.,  obffer  qqn  a  comparaitre  en  justice  en  tui  fai- 
sant  donner  caufton  (  vades  ),  assigner  a  comparaitte  : 
Sa.  Vadatur  hic  me  .Pce.  Utinain  vades  desiut,  in  car- 
cere  ut  sis,  i(  me  protige  conlre  les  poursuiles.  —  Fasse 
/e  ciel  que  lu  ne  trotivcs  pas  de  prolecleurs,  pottr 
qtion  te  fuiirre  en  prison ,  Plattt.  Pers.  2,  4,  18.  Se 
j.iin  neque  vadari  ani|dius  ncque  vadimoniuui  pro- 
mitterc  :  m  quidagere  secuin  velit  Quiniius,  11011  re 
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cusare.  Hir,  qutiin  rem  Gallicanam  cuperel  um-iic,  l 
liominem  in  praisentia  nun  vadatur.  [ta  sine  vadimonio 
disccditur,  quil  ne  veut  plus  ni  donner  ni  rectvoir 
•i ;  que  si  Quintiut  veut  Ini  en  dcmander 
acle,  il  ne.ij  refuse pas.  Celui-ci,  <////  disirait  visi- 
.  ■  .  de  la  Ganlei  ne  forme  point  alors 

cclte  demande ;  ainsi  l'on  sc  separe  sans  ajoiirnemcnt 
de  part  ni  ./'atttre.  Cic.  Qttinl.  f>,   3  !  ;  cf.  il< .   tg,  <>i. 

<oiiius)  (iiaini  ex  Leouiino  usque  ad  Lilybseum 
aliquem  vadaielur,  id.  Virr:  i.  3,  i.r>,  38.  Tdt  vadi- 
bu-i  accusator vadattis  esl  reumj  l  v.  ,'i,  i3,  8.  Jamque 
vadaturus,  leclica  prodeat,  inquit,  Oei,l.  Rem.  Am. 
G65.  Casu  lunc  respoudere  vadato  Debebat,  le  liasard 
■ronttit  qtiil  avait  alors  ii  riftondre  a  itite  accnsalion, 
Hor.  Sal.   i,  9,  36. 

£~^"  VadatuS,  a,  utn  avec  la  sigiiificdtion  passite ; 
,1  comparaitre  enjustide  ;  de  hi  milapli,,  cn  de- 
hors  de.  lasphire  judiciairt  .  obligi,  ehgagi ,  He[an- 
tir.  ct  poster.  a  1'ipoij.  class.)  :«  Vadalus,  obstrictus 
vel  siib  fidejussioiie  ambulans;  sieul  Fenestella  uil  ; 
Aptld  quem  vadalus  amicitiae  uodulo  tenebatur,  » 
Fulgent.  E.ipos.  scnri.  ant.  p.  5(>7  ;  cf.  :  Ila  nic  vada- 
luin  ainoie  vinctumque  attiues,  Plaitt.  liacc/i.  2,  2,  3. 
de  iiicnic  "^tiicu,  l.ncil.  dans  1V011.  8,  2.4.  Melniueris 
nnlii  leliqua  vit;e  tuae  curricula  vadata ,  soavietts-toi 
qtie  lc  resle  de  ta  carriere  m'a  ile  cousacri,  AttfltL 
Mct.    1 1,  p.  25g. 

vutlosus,  a,  tiiii,  adj.  [vadtiin],  qni  a  beaucolip 
de  guis,  de  bas-fonds,  bas,  />cn  profond ,  guiable  : 
Aggerein  ab  utraque  parte  litoris  jaciebat ,  quod  bis 
locis  erat  \adosiiin  niare,  Ctes.  II.  C.  1,  23,  f> ;  ./<■ 
meiiie  <~  amnis,  Virg.  JEn.  7,  728.  < — >  Syrles,  Sall, 
Jng.  78,  2.  rvjoslium,  Liv.  'i-,,  14,  7;rO  litora,  Vat. 
Max.  8,  7,  1,  extr.  r»j  navigatio,  Vlin,  <>,   »3,  26. 

—  Poit.  :  o^>  aqiue,  e.  d  d.  tris-agitees,  Lucdn.  8, 
<>q8.  —  StipcrL:  Ganges  ubi  vadosissiinus  est,  Solin. 

32. 

v  iiiliini,  i,  n.  [forme  access.  inasc.  vadus,  i,  Varroil 
dans  Serv.  Virg.  ALn.  1,  1 1 1  ;  Sall.  Fragni.  <i/>.  Non. 
i'ji,  17)  [de  la  racine  BA,  pacvo)  :  011  iun  pettlmar- 
clier,  IraverseA  endroil  d'un  cours  d'eatt  oit  ion  pettt 
passer  <///«•</,  giie,  bas-jond,  banc  de  sable,  barre : 
Rhodanus  nonnullis  locis  vado  transitnr,  l'e  Rltdneesl 
gueable  en  pltisieurs  endroits,  Cas.  li.  G.  1,  6,  2; 
tle  niinte  att  singttlier,  id.  ib.  5,  58,  fi;  7,  55,  10; 
u,  C.  1,  (>i,  1 ;  1,  83,  4  ;  3,  37,  1,  et  bcanc.  t/'antrcs. 
Au  pliirid  :  ibi  vadis  repertis  partem  suaiuni  copia- 
niin  transducere  conati  snnt,  ayant  trouve  des  gties 
en  cct  cndioil,  Cas.  li.  G.  2,  9,  3;  dc  nteine  id.  ib. 
1,  8,  4  ;  3,  i3,  1  ;  Liv.  2(5,  45,  8  ;  Tac.  Ann.  2,  ?.3; 
llirl.  .;,  27  ;  Lnci.  1,  201  ;  Ovid.  Mel.  1,  370;  3,  19, 
el  bcattc.  d! autfes.  —  li)  metaph.  —  lu)  can.i  ,  /lnls, 
cn  general,  mer,  /leiwe  (poit.  )  :  Longa  sulcanl  vada 
salsa  carina,  Virg.  /Eri,  5,  i58;de  mime  Catnlt.  (>4, 
58;  livi.  (>,/.  1,  .'),  24;  Ovid.  Pqnt.  4,  g,i\Seiiec. 
Bipp.  181,  tt  autrcs.  —  2°)  fond  tl'1111  cours  tican, 
profondeiirs  (poct.  et  dans  ta  prose  poster.  a  Att- 
gnstc)  :  Saxa  vadis  levala  ,  ics  pierres  suitla-ies  dtt 
fond  de  la  nter,  Hor.  E/iod.  i(>,  2<>;  tle  niiine  Plin, 
Hist:  R  itt.  3  praf.  §  4  ;  3a,  (i,  2 1 .  De  meme  en  parl. 
Jii  fond  tttin puits,  Plitedr.  4,  9,  10;  Piin.  3i,  3,  23. 

—  II)  aii  fig.  :  lliec  propemodum  jam  esse  in  vado 
siiluii^  res  M.Kiiii,  i/ims  lc  gue  du  scttut,  c.-U-d.  tont 
csl  stniic,  luitl  tti  bicn,  Plant.  A11I.  .',,  10,  7'i;  <■/'.  : 
At  in  vadost  :  jani  Facile  enabit,  id.  Riul.  1,  2,  81  ; 
tlc  mime:  Onlnis  res  est  jam  in  vado,  est  en  siirele , 

1  :■  dangers,  Ter.  And.  5,  2,  4.  Quoniam  emer- 
sisse  j.ini  c  vadis  et  scopulos  praelervecta  videtur  ora- 
lio  mca,  perfacilis  mihi  reliquus  cursus  osle.uditur, 
'  '  .  (iil.  21,  5i.  Cera  vadum  lentel  rasis  infusa  la- 
beliis  sonde  le  terrain;  Ovid.  A.  A.  1,  437.  Cf.  : 
Verba  vadum  lentenl  abiegnis  scripta  tabellis,  id.ib. 

ig 
\a<liun  Kaliaticum, voy.  Sabata. 
tailuN,i,   voy,  yadum  aucommenc, 
itm,  interj.  (oOoc  .  exclamation  de  dottletir  et   de 
•itentement :  m,il>,,  u, !  tielas .'  Mantuaj  vse,  miseraB 
iiiiniiiin  vicina  Crenionajj  Unui.ai,-.  I,il„,!  trop  voisine 
f ,,.,,,, ,,,,,  1  irg.  1  , 1  9,  28  ; ,/,  memc 
II  "    11/.  1,  1  i,   ';.  \  ,c  verbero!  edepol  lu  qiiideni 
<ii,  ,  /•/.,«/.    )/</.  »/.  2)  3,  St.  —  S'emploie  0 
tjuemmeiit,  c,,,,,,,,,-  le  grti  oOaf,  avec  nn  dali/      \  .,■ 
ro  iniln!  mal/ieur  <t  /,"//.'  P/alit,  4mph.  3,  ■/,  94  ; 
/■/.  lieaiit.   i,   ',,  9;  <!,■  niinie  /v  milii,  '/'./.   i.un.  ',, 

\,  ,/.:  illi,  Plaut.  Asin.  2,  2,  7.  <~  tergb  meo,  id, 
Ven.2ti,  ',,</.  /</.  Capl,  i,  .;,  i  17,;  /-«-'capili  atque 

''■■'.  id.  U  ,</.■).,    i,  ; ;.  I),  mi, „,/',-,,  l,i,ii,iii,,i, 

conntteet  devthui  provcrbialt  ditclicfdei  Gatt- 

Brennut    ■    \  .<    viclisl  „„,//,,  „,■  ,,„,     vaincusl 

I     ■     1,    1  i,    17  ;  Pest.   />.    372  >.; 

ilniti.  !■,,,,/.  ,.  ,    ,<i,,',  '  aussi/e  liirc  tfttnc  satire 
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tle  1'arron,  tl„nt  on  Ifotive  'det  fragntents  datis  ft'on. 
8;,  1-;  i58;  i3j  ;..i",  8;  ''."<>,  9.  —  tlM-cmeiil  avec 
l'uccusatifi  \  ;>■  te!  tibi  t)i  idem  supplicium  ,!<■  tlobis 

detur,  ntnlliciir  ,<  t,,i!  Piaiit.  ./><</.  ■>,  4,  75.  V«e  me! 
pulo,  coiicacavi  inc,  S,  //<■<.    ipocoi  tned: 

VHMIIMI,  irBj    il    Vtl'IIUIII,i,    >  "I  .    M'111'O  Cl    M-IIIIIII. 

\  U'sai>i)  , OC«U«1t*  ,  PlOl:}  V.  tlc  /a  petite  Armi- 
///<'. 

VAFfiLLUSj  a,  iiin,  ,/iiiiiii.  ilc  vafer;  d'ap)-h  Fest. 
S:   V.    AI.I  M.I,\S,/>.  7. 

vafep,  fra,  Irnin,  a,/j.,  fin,  /«(<-,    nilinit,    lni/nlc  , 

inteiligent  (tris-ciuti:) :  Noil  sunl  in  dispulftndo  va- 

fri,  noii  Mlcialoics,  noli  maliliosi,  (  ic.  Rep.  3,  16 
(cite  aussi  par  Non.  19,  i  '>  ) ;  de  mirhe  Afrdri,  dans 
Non.  K),  i'i.  < — >  jus,  les  /inessr\,  tes  sti/itiliics,  les d<i- 
lonrs  1/11  droit,  dc  I11  cliicanc  ,  Ilor.  Sat.  a,  ■>,,  i'tt: 
~nioi<s    Hailllibalis,  /  „1.    Mar.   7.    3,  8  e.rl.  <^    ct 

fallaciosia  aigumenla ,  Gcli.  7,  i,  'i.i,  ei  antrrs  sembl. 
Poe't:  avec  le  genitif  :   Consultoque  fui  juiis  amore 

vafei')  el,  i.lmonr  cmlsnllc ,  / <■  snls  ilccciiii  lics-ictins 
(lniis  lc  ttrt>ii,Ovid.  Htv.  20,  32  (////  potCrrd.il  toittefoii 
joimlie  jurisrt  consullo,  /7  <«//<///<■//<//<■  ■  grdcea  l'A- 
mour,  excellent  jtiriseonsliltB,  je  suis  devcnn  foinbe), 
—  Compar.  :  Cavilleiltlll'  valiiora  licel,  llicrmiyiii. 
cp.  38,  //"  5.  —  Sn/icii.  :  .lain  mmo  Cbrysippus ,  (pii 
Stoicorum  Sbmuiorilih  va-leriiriius babetur  interpres, 
Cic.  N.  D.  1,  i5,  3(j.  <~  inteirogationes)  Senec.  Ep. 

48  mett.  —  Adi',  vaflfi,  atl  oitcmcnt,  finemcnt  :  N1I1II 

sane  vafre  ilec  inalinosc  facere  conatus  est,  Cic.  Vtrr. 
2.  2,  53,  i3-i.  Tain  vafre  lelluri  impressum  osculuhi, 

/'<//.  Mn.i.  7,  3,  2  exl. 

vairaiiieiituin  ,  i,  n.  fvafer],  tottr  d"adresse\ 
ittse  'mot  postir.  d  iipot/.  ctass.)  :  Huic  xalrainculo 
consimilis  illa  calliditas,  /'///.  Max.  7,  3,  7  <■.//.;  </<■ 
mime,  id.  ib.  2  ;    ', . 

▼afre ,a,l,<.  voy.  vafer  d  la  fin. 

*  vairiliii,  ;>',  /.  [vafcij,  fincsse  d'es/>rit.  adresse.: 

Non  vacai  inilii  verba  dubie  cadentia  conscciai  i  ei  va- 
fritiam  in  illis  meamexperiri,  Scncc.  F.p.  \,\  »/<</. 

Vil£ii,  ;e,  /'.  (primitivi  sottv.  icril  \  acca,  vOy. 
Dielscli  snr  S11II.  Jng.  29,  />.  206  sij.) ;  —  n)  V.  tle 
iXtimit/tc,  cinj.  Regia,  Sail.Jtig.  29,  4  ;  47,  1  ;  68,  3. 
Sil.  3,  259;  cf.  Vagensis.  —  I»)  V:  dc  i A/njiic  pro- 
pre,  ttans  /a  liyzaeene,  Aitct.  b.  Afr.  •)',.  —  c) 
//.  </<■   Lttsitaitie,  P/in.  4,  21  (55),  11 3. 

Yasaliailia  ,  Amm.  Marc.  29,  1;  i\  de  Miso- 
potamie,  dans  le  voisinage  t/c  /a  }'crsc. 

vsignliuiiilus  ,  a,  uiu,  adj.  [vagoij,  vagabond, 
errant  (  ne  se  trohve  pcitt-ilrc  i/iiant,r.  et  postiir.  a 
iijmq.  c/ass .  ;  car  dans  Sci/cc.  I  it.  /,,at .  12  </  jant 
probablement  lire  reptabundusj  :  Cui  quum..i  solilu- 
diiiiini  Vagabunda  errahdo  cursilitas  displiceretj  Fe- 
nestella  dans  Fttlg.  3,  9  (><>).  Diet/cr/.  Synoii.  1, 
/>.  89).  Per  annos  ferriie  novebij  quibus  eos  vagabun- 
dusaudivi)  Awgvstin.  Conf:  5,  6;  </<•  minic ,  /'</.  ib. 
iJ,  5.  Flaifima  flexuosis exeessibui  vagabunda,  Svlm. 
5  ///<•</. 

Vasie,  O-jiyai,  Plol.;  Vagcuse  oppiiium, 
Pliili  5,  4  ;  <".  i/tins  /iitlirieitr  t/e  la  Matlielauia  Ga5- 
saiicusis,  peut-btre  la  inime  qne 

Va<;al.  Itm.  Anl.  35,  sttr  la  ronte  tle  Calama  d 
Kiisucunim  dans  la  Mauielania  Csesatiensis)  au  N.  de 
C.adaum  Castra  sttr  le  Fl.  Mina.  —  Adj.  Vagalilauus, 
Not.  Episc. 

*  vas>atio,  onis,  /.  [vagor],  vie  errante  :  • — <  iti- 
ccrla,  nullis  boilis  sedibuSj  Appat.  de  Deo  Socr.  p.  5o. 

iiijje,  <«/c.  Xtoy,  vagus,  d  /«  ////. 

Vajjreilrusa,  Sil.  Ital.  14,  v.  229;  //.  de  Sici/c, 
avec  /'Acliales,  qui  cotdc,  citlre  Cuinaniia  et  Gela  ; 
atij.  Maiiomiizza,  sel.  Rciclt. 

Vajjeiise  opp.  e<>)-.  Vagas. 

Va$>'eiisis,  e,  adv.,de  I  agu. —  1°)  en  Numidie  : 

r^,  oppidum,  Piin.  5,  4  (3),  29.  De  ia  \  agcnscs.  i , 

l,s  linliitnnls  </<■  Vaga>  S„ll.  Jug.  69,  1.  —  2°)  eil 
/.'1  zaccitc  :  ,-^>  oppidum,  Plin.  5,  4  (3),  3o. 

I  ;>n  icn  ii i ,  voy.  Bagienni, 

vag'Tii:<,  ;c,  /,,  gainei  fottrrcaii  tiniic  ,/>ie;  en 
ginir.,  fourreau,  ctni,  Cic.  Catil.  1,  2,  4;  inveht. 
■>.,  4,  14  ;  Ctes.  II.  G.  j,  ,','|,  8;  Viff,   .iin.  4,   579; 

6,  2('.o;  ii. ,  475 et  auties.  (DelpbiullsJ  piriila;  aculeos 
velul  vagina  condeiis,  /'//'//.  9,  8,  8  ;  </.  «/.  8,  i:i,  17; 

7,  '■,  '>  I  ;    11,   (7,  77.  Dtuu   1111   scns   obscine  : 

< veniebatnt   in   Vaginatn   tuam   inaclncra  nnliiis? 

Plaut.  Pseild:  .',,  7,  8:">.  11/  melaplt.,  cnveloppc  de 

Vipi,  petlicule,  ballc,  Valro  /i.  /(.  1,  48,  1  sq.;  Cic. 
deSenect.  i:>,  5i;</.   Plin,  19,  .'1.2',. 

*  Vii{>'iiiiila,  ;c,/'.  dimin.  [vagina,  n"  II],  //«//<•  dn 
b/e,  Ptiil.  iS,  •;,  1,,. 

VfliriO,   ivi  mi  li,    ', .    r.  n.  [onOmatopic  :  «  Idciico 

vagire  dicilur,  exprimente  verbo  soiitnn  vocis  recen- 

iis,  >.  /  «//.«  </««>  Gdl.  iti,  17,  z |  cii  //<(//.  </<•..  petits 


\   \fi(J 
enfanls,  vdgir,  <<i,-r  :  Quod  >i  qiiia  deut  iniln  I. 

Ilil,  11I  cx  hac  ;i  l.ili-  i'i-|.ii.  1  as/aui    cl  111  cunia   <•:, 

Cic.  dc  Sencct.  v3,  83;  </.  :  \  idetis...  |  obuludi  itbu 
iii  in  cunabulis  ■■  agii  nti  «1 ,  si  'I  adullum  jam  <i  i>a  ne 

|.iil/.  1 1  111,  /'</.  R1/1.  2,  1  1  ;  tle  miiiii,  T,t.  fitc.  ', ,  /, 
2  ;  (hiii  Fa.t.  ;,  joS  ;  i  so8-j  <>,  1  ;<>;  Stdl.  Silv,  ',, 
8,  i^elautres.  En  pdfl.  d  evredtix,  <' 

Varr.  L.  /..  -f  5,  100;//.  vagilUSJ  < //  //'///.  </<•/■ 

iiivres ,  Atict.  Cdrm.  dt  Pltilom,  fto.  --  '  II;  »«/«///., 
r.uiitir,  risonher  :  Clamor  4d  ccfcluni  volvendu  per 

••cllicia  Vagit;  Ei:„.  Ann.  8,  5o  lliri  de  Vtuimi,  /..  /.. 
7,  •),  100,  si  la  lccnii  esl  ejaetc  j 

lasTtanus,  i,  m.,    voy.  Valianus. 

va^lto,  as.  ire,  <>.,  />Utu;  1 ,  agir  avec  foi        < 
Isid.  et    Gloss.    Paris.;    'I'/i„iit.   p.  024 ;    el  pint-itrt 
Stai.  Silv.  4,  8.  35: 

vagltus  ,  us,  in.  \  vagio  ],  cris  des  peiiti  enfa 
vdgissethints  :  Naltna  lioinincin  Iluduiri  el  iri  liuda 
liiiino  nalali  dic  ahjicit  ad  \a'^ilus  slaliin  <  I  ploralum, 
P/111.  II.  N.  7,  pia-f.  <;  2;  tle  niime  Qituiiit.  Inst.  1, 
1,21;  Ovid:  //<•/-.  1  1,  SS ;  Mmtial.  g,  21,  3.  En  parl: 
ilc  jcimes  cliccicaiix,  Ovid.  Mel.  i5,  ;<><'.;  </.  1'arro, 
I,.  L.  7,  5,  100.  Cris  tlc  donlnir,  tris pliin  '  ,  ' 
7,  ///«•/.  med. 

vajjiia,  ;e,    f.  —    cupa,    cuce,    muitt,    toimcau, 

Gloss.   Philo.r. 

Vas'niaca>,  Vaj> niaciiin,  Itin.  Ant.,  inti  de 
l,t  l',i  ilauiii.i.  >///'  Irtrmitc  ,/c  Valluin  0  POllus  Rilupfc, 
<•«//<•  Noviomagiitfl  <•' Dinulii  iva' ;  aaj,  .\<<  //<//<•<</. 

vago  ,  ai c,    <  «i .  vagur,  </  la  ftn. 

1.  vagor,  atus,  1.  v.  dejion.  [vagusl,  allcr  ca  cl  I '■/, 
se  re/ttindie,  crrcr,  ntetier  iine  rie  rriante ,  Vaga- 
luntler,  circttler,  rudcr  (Ircs-class.  )  —  IJ  aitproor.  : 

Qnse  (  naiuia)  efliciat  volucres  buc  illuc  passim  vagan- 
les,  ("/c.  Divin.  2,  38,  80.  Qlliini  in  a^ns  homincS 
l>;>ssini  bestiarum  niore  lagabailtUr,  ,/ttand  les  flommes 
crraicitt  dans  ies  cltamps  it  la  maiiterc  des  bilcs ,  /</. 
Iiivent.  1,  2,  2.  Tnla  Asia  vagatur,  Volital  ut  ic\,  /./. 
Pltil.  11,  2,  6  ;  cf.  :  Volilal.it  et  vagabitui'  lll  loio, 
Attct.  Herenii.  4,  3tj,  5  f.  1  ibicincs  lcriali  per  111  Uin 
vagantur,  Varro,  /..  L.  <i,  >,  :><i.  ijoa  spe  adducti 
(ieiinani  lalius  jaill  \aj;.iiiliir,  altircs  />„>■  cel  c</„,,c, 
tes  Germaiits  /otissaicnt  </</</  /<•«/.,  tiiciirstuns  pittt 
loin,  Cas.  II.  G.  !,.  (>,  .',  ;  </<  minie  il.  tl>.  1,2,  4  ;  /.'. 
C.  1,  59,  2;  (/.  :  Nec  jain  lil.ciam  \af;ainli  laliocinio-. 
rumqiie  facieiidonuu  facullali  111  babereut,  ///'//.  //. 
G.  8,  32,  1  c/  .•  ()ui  pbptllabtindi  ill  (inilius  lioinano- 
111  iii  Vagabaliturj  qni  pnreotuaieht  la  cdmpagne  n>- 
maine  cn  v  vortahl  /a  dceastation ,  Ltv.  3,  5,  1.3. 
Nunc  intei<|ue  canes  et  ciicuni  lecla  vagantui',  les 
cliiens  rudenl  atitunr  des  matsoits,  Virg:  Georg.  3, 
D40;  demintc^  ciicuin  \icos  liidibundiis,  Siiel.  Ner. 
2(1.  lllia  Teiniiiiiiin  cuiis  vagor  cxpedilis,  Ilor.  Otl. 
1,  22,  11.  —  Au  vartic:  :  tjtti  a  crii :  El  mullis  lo- 
cis  Germania-  liieniiium  vagati  ad  Rlienuiu  peivene- 
11111I,  Cces.  ii.  G.  4,  4.  I.alosque  vagata  per  agios, 
Palmiferos  Arabas...  iclimpiii,  Oc/V/.  ,>/<•/.  10,  .',77. 
VagatllS  pei  silvas,  yi/i/.  37,  2.  —  En  parl.  dc  cltoses 
inanimees  :  Stell<B  Spoille  sua,  jussicne  vagi  ittur  cl  ( 1  - 
renl,  .(/'  les  ituiles  circntcnt  dans  1'espace  par  leur 
joopre  moiivement  011  en  rtrtti  ifitn  urtlte,  Hur.  Ep. 
1,  12,  17  (  «//  tltt  t/e  mimc  :  Slelfe  qu;e  eiiantes  et 
qttasi  \ag;e  noniinantui ,  Cie.  Rc/i.  1,  14).  —  *  |3)  I'o,t. 
avec  iacctts.  :  Ino  eliam  piima  terras  iclale  vagala 
est.  lno  a    errc  /«>'  /<•   mont/i;  Prop.   2,  28,  19. 

II)  au  /ig.  :  Spcitnius  nosliini)  nomen  \olilaie  el 
vagaii  latissime,  espirohs  qne  notre  renoinmie  volera 
el  s'c(endra  au  loin ,  Cic.  Rep.  1,  17.  Qui  incolunl 
cas  inbes  (  mai  itimas),  11011  lucicnt  in  suis  sedilius, 
sed  volucri  sempei'  spe  et  cogitatione  rapiuntur  a 
doino  longius  altpie  eliam  (piiiin  nianent  corpore, 
anlino  laiuen  eXculTilnt  el  vagantur;  /<•/.■/■  imagination 
vagabondc  sitend  an  loin  et  /ait  mille  excwsions ; 
id.  1/1.2,  4.  Quorum  vagelur  aiiimus  eirore  ner  ba- 
bcat  umtpiam,  quid  seqtiatUr,  id.  (>//'.  2,  2,  7.  Quid 
illud  sit,  de  quo  dispiilciiu,  explalietui')  ne  vagari  et 
cnaic  rogatur  oralio)  id.  </<■  Or:  1,  48,  209;  </.  1 
Eo  (il,  ut  cnciii  el  vager  lalitis,  «/.  Acad.  2,  20,  (>(>, 
el  :  Ut  vciba  neque  alligala  sint  quasi  cerla  ali(|ua 
lege  vei.siis  neque  ila  solula,  ut  vagentui',  /'(/.  </<■  O11 
3,  44.  17!);  </.  attssi  .  Piimo,  si  placet,  Stoicorum 
inoie  againus,qui  lncvilci  astringere  solent  argu- 
menta  :  deinde  noslro  inslilulo  vagaliiinur,  puis  noltt 
noits  itciidrons  selon  nutre  liabilinle,  itt.  Tttsc.  3,  (>, 
i3;/////s  ''Idciicone  vager  sci  ibamqiie  licenler?  est-ct 
ime  raison  potir  icrire  a  l'a,;iiltire,  ponr  laisser  errrr 
ma  plnme?  l/or.  .1.  P.  26:)  ct  :  Disputes  11011  taganti 
oralione,  sed  de(i\a  in  una  re  publica  ,  Cic.  Rc/>.  2, 
1  1.  Vit  iincnsiuni  vilia  intcr  ipsos  residiinl,  nostra  ';•  t" 
vagantur,  les  vicet  ,/cs  habitants  dc  >  ieun»  ne  sorteht 
pas  </<•   clnz  etix ;  lcs    nutics  se   t;/>andcnt  ati    loin. 
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pliu.  /'/>.  4,22,  -.  Voium  pro  redilii  nitmilant :  ea 
l.niKi  vagatur,  sc  ripand,  s'eletid,  i  irg.  A'.u.  a,  17  ; 
demem*r*~>  passim  commenta  millia  rumorum,  Ovid. 
■  Het.  ia,  54.  Vagantibus  Grteciie  fabulis,  tes  traditions 
grecques  s'«  repandant  sous  des  fbrmet  ttiverses,  ne  sc 
'pivtfuisaiit  j>as  partout  sous  uiie  farme  idenliqne,  Plin. 
/>,  5,  5. 

■^2F"  farme  access.  active  vaga  ,  BM  (anler,  a  /V- 
poq.  c/ass.)  t'l)i  t-a  cst?...  K\sul  inccrla  vagal,  Pacttv. 
\'on.  >'■>-,  25;  t/e  mcme  Atl.,  Tuvpil.,  Pompon., 
larro.  ib.  Aiboics  venlo  vaganl,  Enn.  il>. 

2.  viijjor,  oris,  1».  [vagio],  vagissement ;  son,  re- 

tentissement :  «  Vagqrem  pro  vagitu,  Ennius  li.  X.VI 

3a):  Qni  clamos  oppugnantis  vagore  volanli.  Lucre- 

tius  li  II.  (S77) :  El  superantur  item  :  miscelur  funere 

>agor,  »  Fcst.p.  3^5;  of.  Non.  18;,  ■..•2. 

Yugoritum,  voy.  Argenian. 

Vnjjolh,  Jom.  li.  G.  i  ;  peuple  <le  Scandinavie. 

vagnlatio,  onis.wr-OBA  \&\  1  \'ll  M. 

*  >u£ulus,  a,  11111,  at/j.  dimin.  [vagus],  crrant , 
•uagaboud:  Animula  yagufa,  blandnla,  Hospes  eomes- 
uiie  cornoris,  Quse  rrnnc  abibis  in  loca,  etc,  c.-a-d. 

tjtii  fcchanpcs ,    Hac/rian.  tlans  Sparl.  Hatlr.  aS. 

Yagum,  Ouayov,  Pto/.;  cap  sur /a  <•<>';<•  /:.  de  la 
Corse,  cntre  les  pctitcs  rilies  de  Mariana  cl  de  Man- 
linum. 

vngfiirrio,  is,  ire,  n„  crrcr,  cn  tlcsativrc,  ftdncr, 
Gloss.  Isid.;  Gloss.  Vat.  t.  (>,/).  55o;  ell.  7,/».  585; 
G/oss.  Paris.;  Gloss.  Hildebr.  et Gloss.  Vel.  S.  Genov.; 
Gioss.  Arab.  Lat. 

viifjus,  a,  11111,  adj.,  crrant,  vagabond ,  qui  va 
ca  et  la,  qui  cottrt  de  culc  et  ,1'aulre  ;  tpti  va  et  vient , 
fiollant,  agite,  ondoyant,  ele.  (freq.  et  trcs-class.  ) 
—  I)  au  propr.  :  Quum  vagus  el  exsul  erraret  alque 
undique  exclusus  Oppianicus  in  Falernnni  se  conlu- 
lisset,  Cie.  C/ttent.  6a,  17.5.  Ga-luli  vagi,  nalantes, 
quas nox  coegcrat  sedes  habebant,  Sa/l.  J/tg.  18,  2 ; 
cf.  i/i.  19,  5.  Brevi  multilntlo  dispcrsa  alque  vaga 
eoncordia  civitas  facla  erat,  cttle,  mitllitude  dispersee 
el  errante  etait  bientol,  grdce  a  la  cuncortle,  dcve- 
ituc  itne  cite,  Cic.  fiep.  1,  i5,fin.  (tire  de  Saint  Au- 
gnsiin,  Fp.  i38,  10).  Qua'  eircum  vicinos  vaga  est, 
Flatti.  M'd.  g/.  2,  5,  14.  ~  navila,  Tibttll.  t,  3, 
3g.  < — 1  mercator,  marchand  qui  cottrt  le  nwut/e , 
qiti  va  de  foire  cn  foire ,  Hor.  A.  P.  117.  <~  Her- 
cnles,  ;'<•/.  Od.  3,  3,  9.  <~  scurra,  id.  Bp.  1,  i5,  28. 
<^*>  libicen,  id.  A.  P.  2i5  et  autres  sembl.  ^nFania, 
Ovid.  Mel.  8,  267.  <~  pecus,  tfoupeau  erranl,  Hor. 
Od.  3,  i3,  12.  <~  aves,  id.  ib.  4,  4,  2.  <~  coniix, 
itl.  ib.  3,  27,  16.  r^>  pisces,  id.  Sat.  2,  4,  77  —  En 
par/.  de  choses  inanimecs  :  Sidera ,  qnae  infixa  coelo 
non  moventur  loco...  Qurje  aulem  vaga  et  mutabili 
eiraiione  labnntur,  etc,  Cic  Vniv.  10;  cf.  :  Qna; 
(siella?)  erranics  et  quasi  vagae  nominSrenlUr,  etoites 
qu'on  appellcrait  erranlcs  el  pour  ainsi  dire  -vaga- 
bondes  (les  planeles) ,  id.  Hep.  1,  14,  et  :  nu  Inna, 
Hor.  Sat.  1,  8,  21.  <~  asquora,  Tibtill.  2,6,  3; 
c/.  ~  flnmina,  la  foudre  qni  decrit  mille  siiiuosites, 
Ilor.  Od.  1,34,  9,  et  :  n*i  liberis,  id.  ib.  1,  1,  18. 
~  venti,  id.  ib.  3,  29,  24.  ~  fnlmina,  Ovitl.  Met. 
I,  796  ;t/.  ~  flamma  ,/lamme  qtti  se  propage  ,  Hor. 
Sal.  1,  5,  73.  r^J  crines  ,  rhevelure  flottarae,  Ovid. 
Met.  2,  673.  <~  arena,  sab/e  tnobi/e,  leger,  qiiun  sonf- 
fie  sotdeve  et  disperse,  Hor.  Od.  1,  28,  23.  ~  domus 
(Scytharum),  id.  ib.  3,  24,  10.  ~  pedes,  Ovid.  4.  A. 
3,  418.  <~  fel  toto  corpore ,  fiel  qtti  se  repand  dans 
tottt  /e  corps,  Ptin.  11,  37,  75,  et  aulrcs  semhl. 

II)  au  fig.,  mobile,  inconslant,  incertain,  perplexe, 
indecis,  intletermiiie,  variable,  mouvant ,  chaiigcaiit , 
volage  ;  mal  assis,  mal  ajfcrmi ,  flollanl ,  liesilant , 
chancc/anl  :  Beslise  motus  solntos  tt  vagos  a  natura 
sibi  tributos  requirunl,  Cic.  Fin.  5,  20,  56;  cf:  ( In 
nratione)  solutum  quiddam  sit  nec  vagum  tamen,  ut 
ingrcdi  liliere,  non  ut  licenter  videatur  eirare,  il 
fattt  que  le  slyie  ait  dans  son  allttie  qtielqne  cliose  de 
tibre,  qni  ne  soit  cepeudant  pas  du  dcsordrc,  itl.  Or. 
2'j,  77,  cf  :  Si  illam  quoque  partem  ipia?stionum  ora- 
lori  volnmiis  adjnngere  vagam  et  lilieiam  et  late  pa- 
lcntem,  ledoniaiiie  vaste,  /ibre,  int/efini  des  questions 
gcncrales,  id.  de  Or.  2,  16,  67;  cle  memc  r^>  nonjeil 
Ambrosirc  el  circa  alias  Herbas  fiucluatuiu,  1'Ambrosia, 
nom  vague  et  qui  aflotte  entre  un  grand  nombre  de 
plantcs,  Plin.  27,  4,  11.  De  diis  immortalibiis  babere 
non  errantem  et  vagam,  sed  stabilem  ccrtainqiie  scn- 
lentiam,  ttne  opinion  non  pas  vaguc  et  floltanle  , 
inais  arrelec  et  ferme,  Cic.  N.  D.  2,  i,  a  ;  cf.  :  Vide, 
quain  sit  varia  vitre  commutabilisque  ratio ,  quam 
vaga  volnbilisque  fnrtnna,  combien  /a  fortune  est  in- 
constanle  rt  volage,  icl.  Mil.  26,  69  ,  et  :  Inccrtnm 
diu  et  quasi  vaguin  imperium  suscepit  firmavitque, 
le  pouvoir    longlemps    iiiccriain   et  potir   ainsi    t/ire 
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1  agltt  fc.-a-d.  sans  maitre  delerminr),  Sitct.  lesp.  1 ; 
</<  meme  :  Vagns  atlluic  Diimilins,  Domilius  encure 
/lotlaiit  enlre  tet  dru  i  pnrtis,  Irllej.  2,  '('),  2.  Non 
est  illa  \agis  similis  collata  pliellis,  attx  jetines  fillcs 
inconstantes  en  aniour  ,  l'iop.  i,  2,  7.  Vag.T  nioilc- 
ratur  juventee,  ./»<■  ntaintiens  ia  ieunesse  eoureusel ,  ti- 
bertine  ,  iMarlial.  2,  90,  1.  —  ConcllbilU  proliilicre 
vago  ,  dare  jnra  marilis  ,  empeeher  les  uiiions  adul- 
teres  ,  Hor.  .1.  P.  3q8j  de  mrme  C0111111.  12,  I,  2; 
Martial.  (i,  2  1 ,  6.  —  Poet.  avec  le  gcnitif :  Slimnla- 
lus  jbi  1'nrenti  rabie,  vagns  atiiiin,  «0«  <le  lui-meine, 
en  delire,  Cattdt.  63,  4. 

Adv.  Vage  ,  au  foin,  </r  cdle  <•/  d'autrt :  Qui  vage 
elinMis  |icr  agros  palanlesque  adortus,  Liv.  26,  '(9, 
22.  —  Kes  \aria'  ct  dispares  in  lol  poematibus  et  ora- 
tionibus  sparsae  et  vage  disjecta;,  Auct.  Hereim.  4, 
2,3;  de  meme  r^i  dispcrgere,  id.  ib.  4,3i,4-2. 

Yaftus,  Jorn.  H.G.  3; fl.de  Scandinavie. 

vali  (formc  plus  complete  vaba  ,  Plaut.  Casin.  4, 
4,  25;  Afran.dans  Charis.p.  187  /'.),  iuterj.,  excla- 
malion  cxprimant  la  joie  ,  la  colere,  ictonncmenl ,  le 
mepris,  le  sottpcon,  etc.  :  ah !  oh  !  :  Vali !  solns  bic 
homo'st,  qui  sciat  divinilns,  ah !  ttt  vois  en  moi  le 
seulhomme  qtii  possiide  les  secrels  du  ciet,  P/anl.  Cttrc. 
2,  i,  33  ;  tle  meme  id.  Mosl.  1 ,  3,  99.  —  Vali !  Homo 
amiciis  nobis  jam  inde  a  puero,  Ter.  Ad.  3,3,  84; 
</<•  meinc ,  id,  ih.  90;  cf.  :  «  Quuni  dolenles  tlicinius 
licu  !  vcl  t|iuini  delectamur  van  dicinins,  »  Attgitstin. 
Tract.  in  Joann.  5i.  —  Vali  !  apage  le  a  me ,  0/1! 
va-t-en  loinde  moi,  Plaut.  Ampli.  2,  1,  32;  de  meme 
Ter.  Ad.  3,  2,  17;  4,  2,  39.  —  Vah !  perii!  boc  ma- 
Itun  integrascil ,  <>/<■ .'  /<•  suis  perdu  !  id.  And.  4,  2,  5; 
de  mttne,   itl.  Hcaut.  4,  8,  17. 

valin,  interj.  voy.  vab  au  commenc. 

YaliaKis,  is,  m.,  le  Wahal,  bras  gauche  rltililtin, 
Ctves.  II.  G.  4,  10,  1;  Tac  Antt.  2,6;  Ettmen.  Paneg. 
in  Conslant.  8  ;  Pacal  1'aneg.  in  Theod.  5  ;  cf.  Ukerl, 
Gaulc,  p.  1 53.  —  /.<  meine  s'appelle  aussi  Vachalis, 
Sitlon.  Carm.  12,  3i;  23,  2', 4. 

Yalialas,  Yaehiilis,  Cees.  B.  G.  4,  10;  Tac. 
Ann.  2,  6;  Pertz,  1,  44f>,  Sga,  5g5;  /<•  bras  le  plus 
occidenta/  du  Rltin ,  la  Waal,    voy.  Rhemis. 

Y"ala ,  OuaXa ,  Ptol.;  j/.  dans  /'inlericur  de  la 
Manrclania  Tingitana. 

Yala,  G'ja).a,  Ptol.;  v.  <te  Thrace,  tlans  les  envi- 
rons  de  /Tlajniiis. 

Yalatha,  Jos.  Anl.  17,2;  lieu  fortifieen  Syrie, 
pres  d' Antioche. 

Valeum,  Ilin.  Ant.  233;  lieu  de  la  basse  Pan 
nonie,  entrc  Silacensis  et  Mogetiana. 

Y'al»lanus ,  Yaiilasus  ,  Piin.  3,  25;  affluent 
t/11  Danube  cn  Pannouie,  attj.  Sarwitz  sel.  Mannert, 
Bosna  sel.  Rcicli. 

valile,  adv.  voy.  validus,  a  /a  fin. 
■   valilius,  /).  viiliilins,  Compar.  de  valile. 

vale,  voy.  valeo. 

*  vale-dieOj  ere,  v.  n.  [valeo],  dire  adieu ,  sa- 
luer  cn  partant  :  Idque  quod  ignoti  facinnt,  valedi- 
cere  saltem,  Ovid.  Trist.  1,  8,  21. 

valefaeio,  is,  ere,  =  valedico,  dire  ndieu,  faire 
ses  adieux,  Attgustin.  Ep.  65  (011  230).  Cf.  Appttl. 
Met.  4  :  Post  haec  valefaclo  disressimus. 

Yalena  ,  Ouoleiva  ,  Ptol.;  v.  de  la  Haute  Pan- 
uotiie  ;  auj'  Va/bacli. 

valens,  enlis,  Partic.  el  Pa.  de  valeo. 

valentcr,  adv.  valeo,  Pa.  a  la  fin. 

yaleutia,  86,  f.  [valens  de  valeo],  force  ducorps, 
vigneur  (anter.  etposter,  a  1'epoq.  class.  )  :  Sapientia 
gnlicrnator  navem  torquel,  non  valentia,  Tilin.  dans 
Non.  186,  25.  Omues  formidant  hominis  ejns  valen- 
tiam,  Nasv.  ib.  Exercitor  corporum  valentiam  lucta- 
toribns  praestat,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,    14,  med. 

Yaleutia  .  voy.  Civitas  Valeiilinorum. 

Yalentia,  voy.  Banasa. 

Yiileutia,  Amm.  Marc.  28,  3;  prov.  de  la  Rri- 
tannia,  daus  1'Ecosse  actuelle ,  enlevee  dtt  tcmps  de 
Vaienfmien  aux  Pictes  et  attx  Scots,  et  erigee  en  pro- 
vince  par  Theodose. 

Valeutia,  Oua>evria ,  Liv.  Epit.  55;  Me/a,  2, 
6;  Plin.  3,  4>  Ptol.;  sur  des  medai/les  ;  V.  des  Etle- 
tani  ou  Conlestani  dans  /'HispaniaTarraconeiiMs,/>/<;.j 
de  Cetnboitchtire  de  la  Turia  ,  dctrtiite  por  Pompee  , 
mais  mentionnee pltts  tartl  cotntne  importante  ctcomme 
colonie  ;  auj .  Va/cnlia. 

Vnlen (ia  .  voy.  Roma. 

Valenfia,  voy.  Vibo. 

Valeutia,  Ilitt.  Hieros.  609;  v.  de /a  Messapie 
ou  tle  la  Calabre,  entre  Clipeae  el  Brindisi;  pettt-etre 
/<i  meme  que  la  Balesium  cle  Plinc,  la  Valelimn  de 
Mcia  ;  voy.  Balentium. 

Valcnfiaj  OuaXevTta  (cest  ainsi  qtti/ faul  lire 
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aii  lieii  </,■  OuaXepia),  Ptol.j  <• .  dam  /'interienr  de 
/'//<•  </<■  Sardaignc,  </<mt  1'iiue  (3,  7)  appttfe  ias  /<«/</- 
tants  Valentim, 

Valentia,  Qo«Xev*Ja,  //.•'<■;■<)<■/.  (iiiii;  <•.</<■  Phry. 
gie  dansles  «unrous  de  Laodicea. 

Valciltiacns.  ,1,  uni,  reialif  a  Valens  :  ~  in- 
di<  lio,  Co</.  Theod.   1 1,  28,  9. 

Yalentiaiia-,  Nat.   Tmp.;  v.  de  la  Gallia  P.el- 

gica  ,  <•<;;/.  /  nlencicniics  ,  sur  I' lucault. 

Valentiiii  ,  oiiun,  voy.  Valenlia. 

Yalciiliiiiaili ,   oruiii,    les    Vnlcnliiiicns,   secle. 

Iirieli.pie,   qui  adoptaicnt  la   doclrine  </,■    Itilenlinus, 

T<r/.  <«/c.  I "tdent.  I   et  sttiv.;  Cocl.  Throtl.   10,  5,  65 

YaleiltTliiiiiius,  a,  lim,  qui  etnane  de  1'emper. 
Valentinien  :  ~  lex,  Cod.   Thcod.  8,  /,,  2.8  <  I passitn. 

1.  Yaleiitiiius,  a  iim,  </<•  Valence  datu  1«  Gattle 
Narbonnaise  :  Tullins  <~,  Tac.  Hist.  2,  68  ct  suiv. 

1.  Valeutiiius,  i,  <;;.,  hcresiarque  tltt  detixieme 
sieele  apr.  J.-C,  qui  a  dotine  son  nom  a  la  seclc  des 
I  alentinictis,  Tert.  a,lv.  Vntenl.  2,  rt  passim.  — 
Stirn.  ;<>;«.,  Inser.   ap.   Maff.  Mus.   Veron.  248,  2. 

Valcntio,  onis,  m.,  surn.  ;<>;;;.,  Insrr.ap.  Grtit. 
428,  4  (ecrit  par  inadverletice  Valenilio  cians  une 
I/iscr.  incditc  tlu  Mtts.  Ohiciano. 

Yaleiitiiim ,  uor.  Balcnlititii. 

Valcntiiis,  ii,  ;<;.,  ;;<>;;;  propre  rom.,  />.  ex.  A. 
rsj,  inlerprete  tlc  C.  Verr.  3,  37,  84;  id.  ;'/>.  21,  afi, 
58. 

*  valciitiilns  ,  a,  nm ,  adj.  dimin.  [  valens  cle 
valeo],  fort,  vigoureux  :  Obseero,  ut  valenttila  esl! 
pa?ne  exposivit  cubito  ,  P/aul.  Casin.  4,  4,  26. 

valeo,  ui,  iium,  2.  v.  n.,  itre  fbrt ,  vigourrui, 
avoir  des  forces;  pouvoir,  valoir ,  avoir  t/e  /';;;- 
fluenoe,  eic 

I)  «h  />;•<>/>;■.  —  A)  en  gener.  :  Pner  ille  ( Hercules 
recens  natns)  ul  niagnns  esl  el  mulliim  valel !  Neque 
eum  quisqnara  colligare  quivit  incunabulis,  P/aut. 
Amph.  5,  1,  5i.  Plus  pniest,  qui  plus  valet :  vir  erat  : 
plns  valebat  :  vieit  :  qnod  pelebal  ,  abstulil ,  celui-la 
peut  le  pltts  qui  est  le  plus  forl :  il  clait  1'homme  :  i/ 
etnit  /e  pttts  forl,  il  a  triomphe,  etc,  i,l.  Truc.  4,  3, 
iisq.;cf.  icl.  Ampli.  1,  1,234.  —  Quum  C  ac  si- 
mfliter  Gnon  valuerunt,in  T.  ac/)molliuntur,  quand 
le  Cel  le  G  tiont  pas  tin  son  fort,  ne  sont  pas  fortc- 
metil  prononces ,  ils  s'amollissent  en  T  et  en  D,  Qitiu- 
til.  Insl.  1,  11  2  Spald.  Fiet  enim  qiiodcumque  vo- 
lent,  qni  valebunt  :  valebnnt  autein  scmper  arma,  ta 
loi  sera  toujours  faite  par  ceux  qui  aiiront  la  force; 
or,  laforce  sera  touj .  ritt  cdle  des  armcs,  Cic  Fam. 
9,  17,  2.  Dicilnr  C.  Flaminius  ad  populiiiii  valuisse 
dicentlo,  icl.  Ilrut.  i<\,  5-j ;  cf.  :  I!<'liipii  duo  plebeii 
sic  exaequantur,  ul  Domitius valeat  amicis,  Memmius 
CaBsaris  commendetur  iniliiibus,  que  Domititts  estpuis- 
sant  par  ses  amis,  id.  Att.  4,  17.  2.  Jns  bonumque 
apnd  eos  non  legibus  magisquam  nalnra  valebat,  cliez 
cu.r  la  jitsticc  rl  ln  rertti  righaieili  moius  pnr  1'aclion 
des  lois  que  par  fe/fet  tlc   leur  nattirel ,   Sall.    C  alil. 

g.  1.  Confisus,  si  conjnratio  valuisset,  facile  apnd  eos 
principem  se  fore,  sita  eonjttrafton  reussissait,  iriom- 
phail,  id.  ib.  17,7.  Mnllaque  in  avevsos  elfudit  verba 
penates,  Pro  deploralo  non  valitura  viro ,  paro/es  qui 

nauroiit  auciine  ef/icacilc  en  favettr  cle ,  etc,  Ovid. 
Trist.  1,  3,  46;  cf.  icl.  Ponl.  3,  3,  92  ;  Ib.  9 '.. 

B)  particnl. —  1°)  avec  egard  a  utt  bttt  c/etermine; 
etre  bon  pour,  elre  propre  a  agir,  avoir  cle  Ciuftuence 
sttr,  etre.  efficace,  elc.  :  Alios  \idciuiis  velocitale  ad 
cursum,  alios  vlribus  ad  Ittctandum  vafere,  avoir  les 
uns  la  vitesse  pour  cotirir,  les  antrrs  la  foi  ce  pottr 
litttcr,  Cic.  Off.  1,  3o,  107;  cf.  :  Tti  11011  soltiin  ad 
negligendas  leges...  verum  eliam  ad  evertendas  va- 
luisli,  lu  asele  assez  puissant  non-seulement  pour  ne  le 
point preoccuper  des  lois,  mais  en  core  pottt  les  renverser, 
id.  Calil.  1,  7,  18.  Astrorum  affectio  valeat,  si  vis, 
ad  quasdam  res  :  ad  omnes  certe  non  valebit,  que  iin- 
ftiietice  dcs  aslres  se  fassc  sentir  dans  clc  certaines 
choses ,  jc  le  vetix  birn  ,  mais  assttrement  elte  nc  se 
fera  pas  sentir  clans  toittes,  id.  Fctsl.  4,  8.  Illnd  per- 
ficiam,  utinvidia  milii  valeat  ad  gloriam,  qtte  la  liaine 
dont/e  snis  1'objet  nefasse  quaitgmenter  ma  gloire, 
id.  ib.  3,  12,  29.  —  De  meme  surlottt  datts  Pline,  cu 
parl.  des  medicaments  qttiont  </<■  felficacitc  poitr  cer- 
iaines  choses  :  Fimiim  potum  ad  cfysentericos  valet, 
Plin.  28,  8,  27.  Cimices  valent  contra  serpenlinm 
morsus,  les  punaises  sont  efficaces  contre  les  morstues 
de  serpents,  id.  29,  4,  17.  Td  qtioque  rollyrium  eodem 
valel,  ce  co/lyre  a  la  nieine  <  Ificnritc,  Cels.  6,  6,  21. 
Kuia  perse  pro  antidolo  valet,  Plin.  20,  i3,  5i.  Dic- 
tamnus  valei  potu  et  illitu  el  suffitu,  id.  26,  i5,  90. 
Avec  tinfinittf '  (cf.  cc  qui  sttit)  :  Sandaracha  valet 
purgare,  sistere,  exrallacere,  perrodcre ,  P/in.  3.',,  18, 
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5;.  —  b)  avec  uite  propos.  tle  but  /wiir  compliment 
(poit.  el  dtons  la  prose  postir.  a  Augusle"),  itre  ca- 
pable  de  faire  ime  cliose ,  avoir  /a  force,  lc  pouvoir 
de,  ittc  en  itat  de  :  Si  cerlaiu  finem  esse   viderenl 

Emmnarum  homines,  aliqua  ratione  valerenl  Reli- 
gionibus  atque  niniis  obsistere  vatum,  ils  pourraient 
l<ar  quelaue  moyen  risister,  clc,  I.ucr.  i,  rojj.  llanc 
ob  rem  viiani  retinere  valemus,  id.  3,  ^58.  Valetnna 
summis  Mutare  deus,/>cnt  mettre  tout  sens  dessus  des- 
sous,  interverlir  t ordre  des  ckoses,  Hor,  Qd.  r,  (,',, 
.2.  Ner  Letbaea  valel  Theseus  abrumpere  caro  \  ip- 
cula  Piritboo,  id.  ib.  4,  7,  27.  Ut  regre  evadere  in 
Palalium  valuerit,  put  a  peine  se  sauver  au  Palatium, 
Suet.  Claud.  18.  Vt  neque  calceum  perpeti  neque  li- 
bcllos  evolvere  aui  lenere  omniuo  valerel,  id.  Galb. 
21.  Neque  cx  eo  infamiam  tliscntere  valnil  et  il  ne 
pul  le  iaver  i/e  ce  reproclte ,  repousser  cctlc  attat/tic, 
id.  Cats.  79,  cl  aulres  sembt.  —  Avcc  1111  nom  de  chose 
pour  sti/ct  :  Quod  assliis  Non  valet  e  lapide  hoc  alias 
impellere  ilem  res,  Lucr.  6,  io56.  Ego  fungar  vice 
colis,  aculum  Reddere  qu;e  ferrum  valet,  qui  a  la 
verlu  d'aiguiser  le  fer,  Hor.  A.  P.  3o5.  Versale  diu, 
quid  ferre  recusent,  Quid  valeant  humeri,  ce  qiie  vos 
epaules  peuvent  porter,  id.  ib.  /|0. 

2°)  retativement  a  l'itat  du  corps,  ilre  bien  por- 
tant,  etre  en  sante,  en  bonne sanli  :  Equidem  valcocl 
salvus  sum  recte,  je  suis  en  parfaite  santi,  Plaut. 
Ampb.  2,  1,  34.  Facileomues,  quum  valemus,  recla 
consilia  aegrotis  damus,  quand nous nous  portons bien, 
Ter.  And.  2.  1,9;  cf.  :  Ut  inler  optime  valere  et 
gravissime  aegrotare  nihil  prorsus  dicereut  interesse, 
entre  se  porler  parfaitemeut  et  ilre  trbs-gravemenl 
malade,  Cic.  Fin.  2,  i3,  43.  Sed  amica  mca  quid 
agat  Slephanium,  cura  est,  ut  valeat,  Plaut.  Stic/i.  5, 
2,  4.  Ego  valeo  recte  et  rem  gero,  id.  Pers.  2,  3,  34  ; 
cf.  :  Te  recte  valere  operamque  dare,  ut  quotidie 
mclius.  Cic.  Fam.  rr,  24,  1.  Ni.  Benene  usque  va- 
luit?  Cltr.  Pancratice  atquc  athlelice,  Plaut.  Ilaccli. 
2,  3,  14.  Vestorius  me  per  literas  fecit  cerlioreni ,  te 
Pioma  putare  profectum  esse  tardiu.s  quam  dixerat, 
quod  minus  vaiuisses  :  si  jam  mcliiis  vales,  vehemen- 
ter  gaudeo,  Cic.  Att.  4,44,  r.  Si  corpore  valuisset, 
s'il  avait  eu  la  santi,  id.  Brut.  20,  77  ;  de  mime  r^> 
pedibus,  avoir  bon  pied,  marcher  joiis  peine,  JVep. 
Plwc.  4;~  stomaciio,  Juven.  6,  roo;  011  dit  aussi 
avec  ab  :  <^->  ab  oculis,  avoir  de  bons  yeuc,  riavoir 
poiut  malaux  yeux,  Gell.  i3,  3o,  ro;  cf.r-^w  morbo, 
Plaul.  EpiJ.  1,  2,  26,  et  plaisamment :  Me.  Ain  lu 
te  valere?  Eu.  Pol  ego  haud  a  pecunia  perbene,  tu 
dis  qne  tu  porles  bien  ?  —  Pas  trop  bien  en  viiiti  du 
cOte  de  la  bourse,  id.  Aul.  2,  2,  9.  —  De  mime  dans 
la  fcrmule  qiion  trouve  souv.  en  lite  des  lellres  :  Si 
vales,  bene  est,  et  en  abrivialion,  S.  V.  B.  E..  et 
tlitite  matiicre  plus  complctc  encore  avec  /'additiou 
de  :  cgo  011  equidem  valeo  (en  abriv.  E.  V.  011  E.  Q. 
V.),  Cic.  Fam.  i3,  6;  r4,  17;  2r;  r5,  1;  2;  iMctcll. 
ib.  5,  1  ;  Vatiu.  ib.  5,  g  ;  Luccej.  ib.  5,  i^,et  attlres; 
cf.  :  «  Mos  antiquis  fuit  usque  ad  meam  servalus  seta- 
tem,  primis  epistolae  verbis  adjicere  :  Si  vales  bcne 
esl,  »  Senec.  Ep.  i5.  Dc  mime  aussi  :  S.  V.  G.  V., 
c.-a-d.  si  vales,  gaudeo;  valeo)  et  Tullia  noslra  recte 
V.  Terentia  minus  belle  babuit  :  scd  certum  scio  jam 
convaluisse  eam,  Dolab.  dans  Cic.  Fam.  9,  9.  —  Im- 
personnellement  :  Quidagitur,  Sagaristio?  ul  valelur? 
comment  cela  va-i-il?  comment  se  porte-t-on?  Plattt. 
Pei  t.  2,  5,  8. 

b)  vale  ou  valcas,  comme  formidc  d'adieu,  pour 
prendre  conge  :  adieu,  porte-toi  bien  :  Di.  Valeas, 
Pli.  Vale,  Ptaut.  Tritc.  2,  4,  79.  Ar.  Vale.  Plt.  Quo 
jiroperas  ?  Ar.  Bcnc  vale,  id.  Asin.  3,  3,  i(i ;  de  mime : 
Beue  vale,  Alcumena,  id,  Amplt.  1,  3,  r.  Vale  atque 

alve,  id,  t  apl.  3,  5,  86;  voy.  salvus  b.  Ly.  Ad  por- 

luin  propero.    D«.  Bene   ambulato.   Ly.  Bene  valclo. 

/>■■-  Bene  -il   Ubi,  Plaut.  Merc.  2,  2,   55.   Itc  intro 

cito  :  valete,  id,  Asin.  3,3,   1 55.  Abco  .  valele,  ju- 

fbci -,  juslissimi,  id.  Ca/>t.  prol.  67,  et  autres  sembt.  — 

Devanl  iiiii   voyellt  ■  n<    iva  <&  bref :  El  longum,  For- 

mose  vale,  vale,  inquii   lolla;  Virg.  Ecl    3,  79;  de 

Ovid.  Met,  ',  5ot.        Cest  aussi  tres-souvenl  la 

:    lai/iiclte  011  c/iJt   iiiic   lctlrc  :    V.ilc,  llcne 

vale,  Cura   ul  v.ilcas,   (ic.   Ftun.  6,  22;  7,   i5;  ■j.h; 

8,  8j    U.iiuis  ii.  1  1,  28,  cl  bcuiic.  i/'aiilres.  1/ 

I  a/cmedl  comme  formule dadieu  <m  1  morls  : 
Salve h-iiiiii.iii  nnlii,  maxime  Palla,  ^lernumque  vale, 
/  ■■  r  .  .■!■':.  11,  97;  dc  mthne  Slat.  S  Iv.  '>,  '>,  vi.s;  <j. 
Varron  dam  Serv.  1  irg,  I.  /.,-  voy.au  mot  salvus,  b. 
—  Sei  •  /rc/,  pour  cxprimer  le  dedain ,  le 

meprii  :  loiii  de  moi !  nargue  de  I  foin  de  !  Valea  ,  tibi 
liabeas  re  luai,  redda  uicas  Plaut.  Ampk.  3,  a,  46, 
Immo  babeat,  valeat,  vi\  1  cum  illn,  qu  ii  l' epouse , 
qttil aiHc sc  /ii.  in.  11  1 ,  ./"'.!  vivc  •  ,  Ter,  Attd, 
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5  3  iS.  si  lalis  csl  Deus,  ut  nulla  bominum  carilale 
tenealur,  valeat ,  si  Dieu  est  telqtiil  riait  atteune  "/- 

/cction  pour  /<s  Itommes,  jc  n'en  <<u>  pas,  '/<■  /<■  rc- 
nie,  je  suis  son  serriteur,  Cic.  N.  D.  1,  44,  1*4»  '''' 
iiiimc  :  Valeal  res  ludicra ,  si  me  Palma  ncgala  ma« 
crum,  donata  reducit  opiiinini,  jerenoncean  tltedtre, 
si,  etc,  Hor.  /•'/'.  2,  1,  180.  Valeant,  Qui,  ioter  not 
discidium  voliint,  Ter.  And,  4,  2,  1  ).  Quareista  va- 
leanl  :  me  res  familiaris  movet ,  laissoiu  donc  cela  </•■ 
cote  :  je  ne  vcu.i:  plus  m  occuper  </'<<•  de  mon  interieur, 
Cic.  Aa.  i(i,  i5,  5.  Castra  pelo  valeatque  Vcuus  va- 
leantque  puellae,/*  cats  au  camp  :  adiett  Vinus,  adieti 
les  feunet  filles,  Tibtill.  2,  6,  9.  Valete  curae,  nargue 
<lc.s  sottcis!  Petron.  Sat.  79.  —  De  la  [i/  valere  jubere 
011  dicere,  dire  adieu  d  qqn,  prendre  eongeae  Itti : 
Hliini  salutavi  :  post  eliam  jussi  valere,  Cic.  Ait.  S, 
2,  2.  Obstinatissime  retinuil,  ut  liberli  servique  bi-, 
ibc  frequentes  adessent  ac  mane  salvere,  vesperi  valere 
sibi  singuli  diccrent,  et  lni  souliaitassent  le  bonsoir 
cltacitii  en particulier,  Suct.  Galb.  4,  fin.;  de  iuimc  i</. 
Attg.  53;  7V/'.  72. 

II)  mitap/i.,  dans  ttn  sens  re/atif,  avoir  dtt  pottvoir, 
du  credit,  </<■  lui/liteiice,  dc  Pasccnilant,  valoir,  /><>u- 
voir  par  qqche  ;  ordin,  ditcrmine  par  les  adverbes  niul- 
iiiin,  plus,  plurimum,  parum,  minus,  nihil,  lan- 
lum,  clc.  :  Quod  iiiiillum  Cassar  cquilatu  valebat , 
parce  quc  Cesar  itait  redoittable  par  sa  cavalcrie  , 
Cces.  U.  C.  1,  (ii,  2.  Sic  ad  subeuudum  periculum  ei 
ad  vitandum  multum  fortuna  valuit,  id.  B.  G.  ri,  3o, 

4.  Hic  multuiii  in  Fabia  (Iribu)  valct ,  ille  Vclina. 
cclui-ci  cst  vtiissant  dat/s  la  tribtt  Fubia,  celui-la  <lans 
la  tribu  Veline,  Hpr.Ep.  1,6,  52.  — Qui  plus  opi- 
bus ,  arniis,  |iotcnlia  valent,  ceux  i/tti  ont  pottr  cux  la 
ricltesse,  tes  armcs  ,  le  pouvoir,  Cic.  Fam.  1,  7,  10. 
I  triini  apud  eos  pudor  alque  oliicium,  an  timor  plus 
valcrcl,  Ctes.  II.  G.  1,  40,  r4.  Ex  quo  intelligitur, 
plus  tcrr.irum  situs  quam  1 111103  traclus  ad  nascendum 
valere,y«/'  oii  l'oti  •voit  que  la  sititalion  de  ta  terre  a 
pltis  d"ttijlueiicc  sur  ta  naissance  que,  etc,  Cic  Divin. 

2,  46,  97.  —  Pluriuiuni  inter-  eos  liellovacos  et  vir- 
lute  et  auctoritate  el  hominum  niinicro  valere,  Cces. 
II.  G.  2,  4,  5.  Sotiatcs  equitatu ,  quo  plurininm  va- 
lcbant,  in  ilinere  agmen  nostriim  adorti ,  avec  leur 
cava/erie,  qui  itait  ieur  prittcipale  forcc,  id.  ib.  i,  20. 

3.  Omnia  suo  quaeque  loco,  ubi  plurimum  proficere 
et  valere  possent,  ut  ab  imperatore  equites,  pcdites, 
levis  armalnra,  sic  ab  illo  (Antonio)  in  inaxime  oppor- 
tunis  orationis  partibus  collocabaniur,  Cic.  JSrut.  37, 
139.  Ti.  Coriiucaiiiiiiii  longe  pliiriniiim  ingenio  va- 
luisse,  avait  une  bien  plus  grande  ptiissaiice  de  gi- 
nie,  id.  r/1(  55.  — Sp.  Tborius  satis  valuit  in  popu- 
lari  gencre  dicendi,  id.  ib.  36,  1 36.  —  Non  vercor, 
ne  mere  vilse  modeslia  parum  valitura  sil  in  posterum 
contra  falsos  rumores,  Matitts  dans  Cic.  Fani.  n,  28, 
8.  —  Quod  niiims  multitudine  militum  legionario- 
riini  pro  bosliuin  niiincro  valebat,  Cces.  B.  G,  1,  5r, 
r.  Cur  miniis  Venena  Medeaj  valenl?  ponrquoi  les 
poisons  de  Midie  ont-ils  moins  de  force  ?  Hor.  Epod. 

5,  62.  Genus  ad  probandam  speciem  lninimum  valet , 
Quintil.  Jnst.  5,  10,  56.  Nihil  pulas  valeie  iu  judiciis 
conjecturaiii,  nibil  suspii  ionem,  nibil  anle  aclre  vilre 
existimationem ,  etc,  riavotr  aucuiie  fofce,  aucune 
influence,  itre  niils,  Cic.  Vesr.  2,  3,  62,  146.  Illa  ob- 
nunciatio  nibil  valuil  :  aut  si  valuil,  id  valnit,  ul,  etc, 
id.  Divin.  1,  16,  3o.  Itaque,  qusecumque  esl  hominis 
dclinilio,  una  in  oniiies  valet,  Cic.  Lcg.  1  ,  10,  29. 
Q1111111  tantum  equitatu  valeamus,  Ctes.  B.  C.  3,  86,  4. 
Tantiiin  apud  homines  barbaros  valuit ,  esse  reperlos 
aliquos  principes  belb  inferendi,  id.  B.  G.  5,  54,  4. 
—  Quanlum  gratia,  auctoritatc,  pecunia  valent,  ad 
sollicitandas  civitates  nituntur,  ils  emploient  d  solli- 
ciler  lcs  cilis  tottte  la  puissance  que  leitr  dotiiie  leur 
criilit ,  lcur  atttoriti,  tettr  fortuiic,  i<t.  ib.  7,  63,  2. 
Poteslis  constituere,  banc  auctorilalem  quanlum  apud 
exteras  nationes  valituram  esse  existimetis,  Cic.  d<- 
im/>.  Pomp.  16,  46.  —  Ignari,  quid  gravitas,  quid 
integrit.as...  quid  denique  virtus  valeret,  ignorant  le 
pouvoir  de  la  gravite ,  de  la  probiti...  de  ta  verln,  id. 
Se.st..2$,  (io.  —  Apud  quem  (Cicsarjnn)  quiequid  va- 
lcbo  vcl  auctoritate  vd  gralia,  valebo  libi,  tout  mon 
pouvoir  aapres  </<■  Ctisar  r.st  u  •votrc  service,  id.  Fam, 
<■,  6,  1  i.  —  Nescis,  quo  valeatnumus?  quem  praebeat 
iisuin?  iic  sais-lu  pas  ii  quoi  pettt  servir  titi  icu,  ce  que 
ratit  1111  ectt?  Ilor.  Sal.  1,  1,  7 31 

II)  parlicul.  —  1")  valoir  telou  tcl prix,  avoir  tetlc 
<•<!  tefle  r.i/.«r,  valoir  :  Denarii,  quod  denos  aerjs  va- 
lebant;  quinarii,  quod  quinos,  Vdrro,  L.  L.  5,  36, 
48,  Dnui  pro  argenleis  decem  aureus  nnus  valeret, 
iuihlis  ijiiimc  teu/e  piece  d'or  cn  valait  dix  diargent, 
Ltv.  is,  m,  8.  I1.1  iii  scriqiuliim  valerel  scslertiis  vi- 
cenis,  <!<■  te/lc  sorle  que  /c  scriipttle  ■valait  vingt  tes- 
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terccs,  Plin,  ','>,  5,  i3,  Si  b.-ci-  prsedid  valeanl  nun* 

ilin  ui,  1  //,.  Dig.  24,  1,  7,  ;;  j.  Quaii  mioimo  -.al<- 
rel  beledilas,  id.  i/>.  19,  1,  1  ;.  Quanli  omnibut  val<-t 
(servus),  Paid.  ib.  9,  2,  >'i. 

").'■  111  /iail.  du  seits  det  mols,  comme  a<  ■  >. 
vtwjOat,  avoir  tet  011  tel  tent,  tignifur,  vouloit  dire : 
QmsrimiM  verbum  Latinum  par  Grajcoctquod  idetn 
valeat,  Cie.  Fin.  2,  /,,  1  ;;  •).  .•  i-.i  iuielligo  el  lentio 
ci  viilcu  s.cpc  iilcin  valcni  qnod  scio,  Quintil,  lusl.  1», 
1,  r3.  Hoc  vcrbiim  quid  valeal ,  non  videnl,  id.  OJf. 
i,  9,  i'|.  liecco  valci  gallioacei  roslrum,  Snet.  1  ilell. 
18.  Pmnsiis  qiioquc  aique  poliu  diversuiu  valentquan 
iudicanl,  Quintil.  Iml.  1  ,  4,  29,  el  autres  lembl.  — 
De  la  : 

\alens,  enli^ ,  /■'".,  /"/■/,  vigourenx,  robutte  {tret - 
cluss.)  —  A)  tat  propr.  :  Robusli  et  valentes  <-t  aicla- 
ces  satelliles,  Cic.  Agr.i,  3i,  8;  Quum  bomo  imbe- 
cillus  a  valentissima  beslia  laniatur,  id.  Fam.q,  1,  3; 
</<■  minic  valenlissimi  liclores,  liomiues,  id.  Verr.  2, 
5,  54,  142;  Pliit.  12,  10,  24;  Suet.  Aug.  >esMisadit 
membrisque  valens  scilusque  vadorum,  Ovid.  Mrt.  9, 
108.  Corpore  esse  vcgeto  et  valcnii,  Gell.  3,  I,  11, 
ct  autres  sembl.  —  Poma  (|iioque  ut  primiim  truncos 
sensere  valentes  Et  vircs  babuere  suas,  <•/<■.,  tlrs  troncs 
robuttet,  Virg.  Georg.  2,  426.  Scire  oportet,  omoia 
leguniina  generis  valenlissimi  esse  :  valentissinium 
voco,  in  quo  plurimiim  aliinenli  esl...  \:\  lcguiniin- 
bus  valentior  faba  quam  pisum,  ete.,  la  fevc  cst  plits 
nourrissaiile ,  pltts  subslaiilicUe ,  pltts  solide  que  le 
puis,  Cels.  2,  18.  Si  fuit  Anilromacbe  Iiimcas  iudula 
valentes,  Quid  mirnm?  duri  mililis  uxor  eiat,  tuiii- 
que  forle,  ipaisse,  Ovid.  A.  A.  3,  IOO. 

2°) particut.  — a)  tneti  porlant,  qui  est  en  boniie 
santi,  vaillanl :  Medicus  plane  confirmat,  propediem 
te  valentem  fore,  le  midecin  assure  que  bieutdt  lu  sc- 
ras  tout  a  fait  bicn  portaiit,  Cic  Fam.  16,  9,  2.  Eo 
ipso  die  puer,  hora  undecima  quum  valens  iu  publico 
visus  essel,  ante  noclem  morluus  cst,  id.  Cluent.  9, 
27;  cf,  :  Malo  te  paulo  post  valentem  quam  siatim 
imbecillum  viderc,  itl.  Fnm.  16,  5,  2.  (Sensus)  si  sani 
suilt  el  valentes,  s'i/s  (les  sens)  sont  paifaitenieul 
saius  ct  en  bon  ctat,  id.  Acad.  1,  7,  19.  Nos  oinni 
lempore  tecum,  Sive  regra  parilersive  valenle  sumus, 
Prop.  2,  21,  20.  —  b)  en  parl.  de  midicaments  qui 
011I  de  la  verttt,  de  I' etftcaciti :  incrgiqitc,  pnissant, 
efjicace :  Valens  cst  adversus  cancerem  inteslinoriim 
mimi  gleba,  Cels.  4,  r5,  fiii.;de  mime  i~  medica- 
menta,ic/.  t,  3,  med.  Silvestri  (papaveri  capita)  longa 
et  ad  onines  efleclus  valenliora,  Plin.  20,  18,  76. 

Y,)au  fig.,  puissant,  fort,  vigoureux  :  Mallem  tautas 
ei  (Caesan)  vircs  11011  dedis^et  (res  publira)  quam  nunc 
tam  valenli  resisteret,  /atuais  mictix  aime  qtte  la  ri- 
publiqiie  ne  lui  i/onitdt  point  tant  de  Jorces  qtie  de 
la  voir  aiijourdliui  risister  d  1111  personnage  si  /utis- 
sant,  Cic.  Alt.  7,  3,  4;  cf.  :  Quum  illa  arma...  plus 
posse  sensi  quam...  consensus  bonorum...  quavis  tula 
couditione  pacem  accipere  malui  quam  viribus  cum 
valentiore  pugnare,  qtte  de  lultcr  de  force  avec  un 
plus  puissant,  id .  Fam.  5,  21,  2.  Tibi  cum  Diodoro, 
valenle  dialeclico,  magna  luclalio  esl,  avec  Diodore. 
ptiissant  dialecticien,  id.  Fat.  6,  12.  Quamqiiain  iu 
Lysia  saepe  sunl  etiam  lacerli,  sic  ut  lieri  nibil  possil 
valenlius,  id.  Btttt.  16,  64;  cj  :  Argumenta  valcn- 
tiora,  Quiniit.  Inst.  5,  i3,  r2,  et  :  QuiJ  pars  adversa 
liabeat  valenlissiinuni, id.  ib.  5,  i3,  52.  Ne  fraus  va- 
lenlior  quam  consiliiim  meum,  Cic.  Vniv,  1  r.  Non 
tamen  ad  lettim  causas  satis  illa  valentcs  Plaga  dedit, 
Ovid.  Met.  5,  174;  de  mime  • — <  causae,  cattses  puis- 
sanlcs,  id.  Trist.  1,  8,  29,  et  :  Causa  valenlior,  molif 
pttis  puissant,  i</.  Pont.  r,  ro,  35. 

Adv.,  valenter,  puissamment ,  fortemenl  (pettl-etre 
non  attlir.  a  Aitguste)  --  I)  au  propr.  :  (Fundamenla) 
ab  imo  prKStrncla  valenter  resislent  conlra  ea ,  qiue 
poslmodum  superposila  iiiciiinbent ,  Colttm.  1,  5,  9. 
Ne  nimis  valentcr  ibi  (  in  vulnere)  retenta  malcria 
magnam  inflammalionem  postea  moveat,  Cels.  5,  26, 
21  Praeceps  spirare  valenlius  Eiirus  (ccepit),  d  souffier 
avec  pllts  de  jorce ,  Ovid.  Met.  it',  481.  —  2")  au 
fig.  :  Non  diu  dicebal  sed  valentcr,  it  nc  parlait  />as 
longtcmps,  mais  avtc  force,  Scncc.  Coutr.  3,22,  med. 
Si  verba  mimeres,  breviter  ct  abscise  :  si  sensum 
aestimes,  copiose  et  valenter,  Val.  Ma.c.  3,  7,  6,  cxt. 

Valcpon^a,  Jtin.  Ant.  447  ;  licti  sur  ta  routc  ae 
Ceesaraugusta  <i  Laminium,  dans  te  pajs  dcs  Celiiben, 
tlaus  /Hispania  Tarraconensis. 

valeria,  ae,  /.,  sortc  d'aigle  nomme  aussi  mela- 
naelos ,  P/in.  10,  3,  3. 

Valeria,  Plin.  3,  3;  liett  fortifii  dans  THispa- 
llia  Tariaconcnsis,  tlans  le  pays  des  Celtibcri ;  auj. 
Inlera  la  vieja  sttr  le  Sucro.  —  Hab.  Valcrienses. 

%'aleria,  Ainm,  Mutc.  28,  4 ;  prov.  de  Pannonie, 
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enlre  lc  Donuba  et  la  Drau,  distinguie  />ar  les  epi- 
tlutes  </<•  Pannoniee  et  </<•  Pannoniorum,  de  la  sui- 
ante  : 

Vnlerin  ,  Panl.  Diac.  G.  L.  20 ;  Prov.  d'ltalic, 
entre  tOmbiic.  la  Campanie  ct  le  Picenum. 

Vnleria,  traeL  de  PtoL;  Alrria,  'A>.spiot,  dansle 
texte;  voy.  Alaiia. 

Valcrin,  OoaXfpta,  Strabo  5  ;  l'.  </<■<■  Lntium  sur 
la'l '<»/<•  Vntirieniic. 

Valcria ,  voy.  Valentia  i/ans  /'ilcdc  Sardaigne. 

Valeria  llaccariim,  Not.  Imp.;  lieu  en  Movsie. 

Vnlcria  Zaliilcuorum,  Not.  Imp^  lieti  dc 
Mesopotamie, 

Valcrinua,  Itin.  Anl.  220  ;  Procop.  /Ed.  :,,  6; 
bourg  /orii/ic  i/ans  /a  Dacia  Ripensis. 

1 .  Vnleriauiis ,  a ,  tnn  ,  voy.  Valerius,  n"  II. 

2.  Vfilerifuius,  i,  m.,  nom  propre  rom„  — a) 
ancicii  icrivain  mis  ii  profit  />ar  Pline,  Plin.  3,  17. 
Sil/. — b)  P.  Licinius,  ra/crien,  cmpereur  romain 
(de  253  «  260  aprcs  J.-C),  pere.  de  /'empercur  Gal- 
/ieu.  Lcs  Yaleriani  aurei  /ni  doivent  leur  nom,  Tre- 
bcll.  Claud.  17. 

Valerieusis,  c,  adj.,  iclalif  a  Valeria  (d'Es- 
pagne),  Plin.  3,  3,  4- 

Valcrius  (aiicieime  forme  YALESHJS,  d'apres 
Fcst.  s.  v.  AVRELIAM,  p.  23  ;  voy.  la  lettrc  R,  a),  a, 
nom  de  famille  romain.  Par  r.e.  le  favori  du  pciiple, 
P.iValerius  Publicola  ;  —  Q.  Valerius  Soranus,  un  des 
Romains  les  plits  savants  de  son  tcmps,  Cic.  de  Or. 
3,  11,  43;  </.  Brut.  46,  169;  Varro,  L.  L.  7,  3i, 
(>5 ;  10,  70  et  suiv.;  —  fliistonen  Q.  Valerius  Antias, 
Liv.  3,  5,  12;  Ascon.  ail  Cic.  Pis.  p.  i.3;  Gelll.  3, 
8,  4;  7,  9.  Voy.  Liebaldt  De  Valer.  Anliale,  Annal. 
Seriplore,  Naiunlt.  1840;  —  tes  poetes  C.  Valerius 
Flaecus  ct  M.  Valerius  Martialis;  —  fierivain  Vale- 
rius  Maximus;  —  Valerius,  Calo,  poeteet  gramm.  </<- 
Ganle  ,  du  lemps  de  Sylla,  S11et.Gr.  11.  —  Valerius 
Yalentinus,  aittcur  de  poisies  /ilaisantes,  Val.  Max. 
8, 1,  8.  Fest.  p.  363.  —  M.  Val.  Mcssaln,  aaleiir  <7V- 
crits  sttr  1'art  augtiral  et  autres  parties  des  anti- 
quitis  romaines ,  Fest.  p.  1 57,  161  ;  Gell.  i3,  i5  ; 
Macr.  Sat.  1,  9.  —  Q.  Valerius  Calullus  (voy.  Ca- 
lulllis),  ct  autrcs.  —  Adjectivt  ;  <~  geDS,  la  famille 
Valeria,  Cic.  Flacc.  1,  I ;  II,  »5;  n*i  lex,  /a  loi  dc 
finterroi  L.  Valeritts  F/accns,  Cic.  Agr.  3,2,  6 ; 
Rosc.  Am.  43,  i25;  du  Consul  suffectus  cn  l'an  de 
Roiie  668,  L.  Valerius  Flaccus ,  Cic.  Fontej.  1.  <^> 
tabtlla,  endroit diiforum,  du  coti  de  la  Curia  Hostilia 
( ainsi  nomme  a  cattse  de  1'inscription  qu'011  y  avait 
placie  pour  rappeler  /a  victoire  rcmportie  dans  lcs 
Gaules  par  M.  Valerius  Maximus  Mcssa/a,  consid 
/'an  de  R.  4gi,  Scliol.  Dob.  ad  Cic.  Vatiu.  />.  3i8 
Orell.),  Cic.  Fam.  14,  2,  2  ;  Valiu.  9,  21.  Cf.  Plin. 
45,  7.  :  —  II)  Dela  Valeriainis,  a,  uni,  adj.,  relatif 
a  1111  Valirius,  de  Valeriiis,  r^i  priedalores,  Sall. 
Frgm.  a/>.  Non.  553,  24.  ' — '  niilites,  les  so/dats  com- 
maudes  par  Valerius,  Jul.  Exsuper,  3.  —  Absolt,  Va- 
leriani  ,  lc.s  saldats  de  P.  Valer.  Potiltis,  ttibiin  mil. 
coitnilaire,  Liv.  G,  9. 

Valerius ,  ii,  m.,  prinom  rom.  tres-ancien,  Inscr. 
ap.  Lanzi,  Saggio  dt  lingtta  Etittsc.  t.  2,  p.  275  ct 
a/>.  Orelli,  n°  i433. 

viilesco,  ere,  v.  incli.  11.  [valeo],  dcvcnir  fort, 
pttissant,  /nendre  ilc  la  force,  sc  jortijier  (rare  ;  11'est 
pasdans  Ciceron)  :  (Puerorum  Ktas)  lali  facto  recreala 
valescat,  Lucr.  1,941;  4,  17.  Scelera  impetu,  bona 
consilia  mora  valescere,  le  crime  a  bcsoin  de  se  lidtcr ; 
la  sagesse  prcparc  /entement  ses  triom/>/tes,  Tac.  Hist. 
1,  32;  tle  menic  • — <  falsa,  id.  Ann.  2,  3g;  <~  supcr- 
stitiones,  ul.  ib.  11,  i5. 

Valcsius,  voy.  Valerius. 

Valetiiim,  voy.  Balelium. 

vfilcifiuinarius,  a,  11111  ,  adj.  fvaletutlo],  mala- 
dif,  maladc ,  ■valetudiiiairc  (11'cst  pas  dnns  Ciceron)  : 
~  pectis,  opp.  saniun,  Varro,  It.  R.  2,  1,  i5.  < — '  le- 
lierator,  Senec.  deira,  3,  33,  3.  —  II)  substantivt  A) 
valettidinarius,  ii,  m.,  im  malade ,  tin  va/Jtttdinaire : 
Ebrioso  vina  inillerc  aut  valetudiuario  medicanienta, 
Sencc.  Ilenef.  I,  II,  ftn.;  de  rneme  Mac.  Dig.  49,  16, 
12,  Jin.  —  I? )  valetudiiiariiiin,  ii,  n.,  injiinierie,  /10- 
pital,  Ccls.  prcuf.;  Scuec.  Ep.  27;  de  Ira  1,  16;  Q11. 
Nat.  1  prajf.  mcd.;  Cottitn.  n,  1,  18;  12,  3,  8.  En 
parl.  des  infirmeries  militaircs,  Vcget.  Mil.  -, >,  10;  3, 
2  ;  Arrtiut.  Dig.  i\),  6,  6.  —  Metapli.  :  Quique  alii 
iu  eodem  valeltidinario  luec  ossa  et  lianc  maeiem 
probant,  7<i<;  Dial.  21. 

Tnlctiiilo,  (et  sottvent  aussi  sous  la  fornic  \iili- 
tudo),  inis,  f.  [valeo],  elat  desanli,  sr.nie  bonne  011 
mauvaise.  —   1")   au  propr.  A)  en  genir.  :  Csesaris 
exercilus    oplima     vaietudine    utebatur,    1'armee    da  j 
Cesar  etait  en  parfaitc  sautc,  l'e'tat  sanitairc  dc  ses  ' 
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troupcs  ctail  e.Tccllent,  Cces.  ff.  C.  3,  49,  6;  cf.  ,j 
Qiiod  valetudine  minus  commoda  utebatur,  id.  ib.  3; 
62,  4;  de  rnenic  <~  bona,  bonne  saitle,  Litcr.  3,  io3: 
Cic.  I.ul.  6,  20;  Qitintit.  Inst.  10,  3,  26;  <^>  coni- 
inodior,  meilleure  sauti ,  id.  ib.  6,  3,  77  ;  .^- iiicom- 
niodn,  malaise,  iiidispositioii ,  tnauvaise  santc,  Cic. 
Alt .  .'),  8,  1  ;  <^w>  iiifirnia  atipie  eliam  tegra,  id.  Ilittt. 
48,  180;  ~  tenuis  aut  nulla  potius,  santc  jaiblc ,  011 
pltttot  nulte,  id.  de  Senect.  11,  35  ;  <~adversa,  Justiti. 
41,6;  ~  dura,  llor.  Sal.  1,  2,  88,  ct  atttres  scmbl. 
Valctudinem  tuam  jam  conGrmalam  esse  et  a  vetere 
niorbo  et  a  novis  tentationibiis,  gaudeo,  t/tte  ta  sante 
ait  triomplti  ct  tte  la  maladie  ancicnne  ct  des  atleintes 
nouvetles,  Cic.  Att.  10,  17,  cj.  id.  Fam.  14,  7,  3; 
Q11.  F.  1,  1,  16,  46;  ttc  Or.  1,  62,  265.  —  Qui  na- 
tura  dicuntur  iracuiidi...  ii  sunt  coiislituli  quasi  mala 
valetudine  animi,  sanabiles  lamen,  id.  Tusc.  4.'  37, 
80.  —  li)  paiticul.  1°)  tionne  sante,  sante  cxcctlcnte  : 
Ceterie  res,  ipue  expeliintur,  opporlun.e  sunt  singulse 
fere  rebus  singulis  :  divitiae,  ut  ulare;  opes  ut  co- 
lare;,..  valetudo,  ul  dolore  carcas  el  muneiibus  fun- 
gare  corporis  ,  la  sante,  pour  elrc  exempt  de  doitlcnr, 
etjairc  bicn  totttcs  les  fonctions  dn  corps  ,  Cic.  Lcet. 
6,  22;  cf.  :  Cni  Gratia,  faina,  valeludo  contingat 
abunde,  Hor.  E/>.  1  ,  4,  20.  Valetudo  decrescit,  ac- 
crescit  labor,  Plaitt.  Curc.  2,  1,  4.  Valeludo  siisten 
tatur  notitia  sni  corporis  et  observalione,  ipise  res  aul 
prodesse  soleant  aul  obesse,  011  cntretient  sa  sante 
par  la  connaissaiicc  de  sim  tcinperamciit  ct  1'observa- 
tion  des  clwscs  :/ni,  etc,  Cic.  Off.  2,  24,  86.  Melior 
fio  valetudine,  ipiani  inlermissis  exercilationibus  ami- 
seram,  /</.  Fani.  9,  18,  3.  Personnifiie  :  Valeltldo,  la 
Sartte ,  deesse.  Marl.  Capell.  1,  iG.  —  2°)  mauvaise 
sante,  etal  maladij,  complexion  maladive,  maladie, 
ma/aise  :  An  Serapis  potesl  uobis  pnescribere  per  som- 
iiiuiii  ciiralioneiu  valetudinis?  1111  remide,  1111  moycn 
de  giiiiison,  Cic.  Divin.  2,  5g,  123.  Gravilas  valelu- 
dinis,  qna  tamenjam  paulum  videor  levari,  id.  Fam. 
G,  2,  1.  Neque  affectum  valeludinc  lium  exponere 
in  tenain  palilur,  Caes.  B.  C.  3,  3r,  3,  Gravis  atic- 
liiiniuis  onuiein  exerciluni  valelndine  len  averat,  avait 
alterc  la  sante  tle  1'aiinee  entieie,  id.  i/i  3,  2,  3  ;  cf.  : 
Scripseras  te  qiiodam  valetudinis  genere  lenlari  ,  qite 
tit  eprouvais  les  atteintcs  d'un  certatn  mal,  Cic.  Att. 
11,  23,  1.  Trebatius  ad  ine  scripsit,  moleste  te  ferre, 
quod  me  proplcr  valetudinem  liiam,  qutini  ad  nrbein 
accessissem,  non  vidisses, «  cause  de  ta  mauvaise  sante, 
id.  Fam.  4,  1,  1.  Quod  his  INunis  in  collegio  noslro 
non  alluisses,  valetudinein  causam  ,  non  m<estitiam 
fuisse,  que  cest  ta  mauvaise  snnte  et  non  /e  c/iagrin 
qui  l'a  empeclie  d'etrc  prisent,  /</.  Ltel.  2,  8.  Excusa- 
lione  uti  valeludiuis,  pietextcr,  donner  />our  excuse 
le  mattvais  etat  de  sa  santi,  id.  Pis.  6,  i3.  Quibus  (la- 
tere,  voce)  fractis  aut  iinminutis  ;etale  seu  valeludine, 
Quiutil.  lnsl.  12,  11,  2.  Medicus  quid  in  qtioque  va- 
letudinis  genere  facienduin  sit,  docebit,/e  midecin  in- 
diijiiera  le  liaitcmeiit  a  Slfwre  dans  cltaque  maladie, 
id.  ib.  7,  10,  10.  Propler  valeludinem  majoremquam 
paliebatur,  /.  e.  Morbum  comitialem,  le  liaitt  mal,  le 
rnal  cadnc,  1'ipdepsie.  Jiislin.  i3,  2,  et  aittrcs  scrnbl. 
Valeludine  oculoruni  iinpediebatur,  il  avait  mal  aitx 
ycu.r,  Cic.  Fam.  14,  4,  6;  de  mime.  <~  calculorimi, 
la  gravellc,  la  />icrre,  Pltn.  21,  27,  100.  —  Att  plu- 
rici:  Medicus  regere  valetudines  principis  solilus,  le 
rnedcciu  qui  avait  cotitttnie  de  soigner  le  prince  dans 
ses  maladies ,  lc  niidecin  ordinaire  du  prinee ,  Tac. 
Aiiii.  G,  5o  ;  dc  nieme  Sitet.  Ang.  81;  Tib.  11;  Vitr. 
i,4. 

II)  au  fig.  (rare,  mais  tres-class.)  :  <^j  menlis,/<7/- 
blesse  d'esprit,  Suet.  Calig.  5o;  cf.  pltts  liaut  11"  I, 
A.  A  la  fin.  —  En  parl.  dtt  slyle  :  (Lysifls)  babet  cer- 
tos  sui  stlldiosos  ,  qui  non  lam  liabilus  corporis  opi- 
mos  qnaui  gracilitales  conseclenliir  :  quos,  valeludo 
modo  bona  sil,  tcnuilas  ipsa  deleclat,  qtti  aimcitt  les 
formcs  gritcs  dans  le  style,  pourvu  qtiil  soit  sain , 
Cic.  Rntt.  16,64. 

Valjjiter,  adv„  voy.  valgus,  a  la  fin. 

valgium,  ii ,  n.,  sorte  d'iiistrttment  pottr  aplanir 
lcs  aircs,  Plin.  17,  10,  14  (antre  lecon  :  valgiolis  ou 
vulgiolis,  dans  le  menic  sens). 

Vnlg^ius,  a,  uin,  surnom  d'ttne  gens  romaiitc,  />. 
er.  Cic.  Jseg.  Agr.  3,  i3.  Attct.  P.  Htsp.  i3.  Dans 
1'ordre  titleraire.  —  a)  /e  poete  X.  Valgius  lliilus, 
Hor.  Sat.  1,  10,  82;  /</.  Od.  2,  9,  3.  Tib.  4,  1,  i3o. 
—  Ii)  C.  Valg.  RuftlS,  grammairien  du  tcmps  d' Ait- 
gustc,  Qttiiitil.  3,  1,8;  /</.  3,  5,  17;  cf.  Plin.  25, 
2  (2). 

valgus,  a,  um,  adj.,  qtii  a  lcs  /ambes  tottrnees  en 
dcliors,  btincal  :  «  Valgos  Opilius  Aurelius  aliique 
coiiipUues  aiunt  dici,  qui  diversas  suras  babeant,  » 
Fest.   p.  3^5.    Dc  miine   Cels.  8,   20  (att  compar.); 
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Plant.  Frgm.  ap.  Fest.  I.  /.;  Nov.  t/aiis  Non.  2.5,  12.  — 

II)  metapli.,  qui  avancr,  qui  est  en  saillie  :  <-^sna- 
via,  baisrrs  donnis  eit  avancant  lcs  levres,  Plaitt.  Mil. 
gl.  •>.,  1,  16;  cf.  d  l'adv.  :  Valgiter  commovcbat  labra 
et  mc  tamquam  furtivis  snbinde  oscjilis  verberabal , 
Petron.  Sat.  26,  ct  :  Obiorio  valgiter  labello ,  /</. 
Frgm.   ap.  Fulg.  dc  pii.sc.  serm.  566,  2. 

Vnli,  oiuiii,  111..  /icnple  de  la  Sarmatie  Asiatii/ite, 
dcrriire  le  Palus  Micolis,  P/in.  G,  7  (7),  19. 

vnliilc  ,  n<A'.,   voy.  validus,  a  tajin. 

*  viiliilitas,  alis,  f.  [validus],  force  du  corps , 
vigtteur  :  Meinbra  et  validitate  et  lenuitate  diversa, 
Ap/ntl.  Trismrg.  p.  97. 

vnliilo,  as,  are,  affermir,  fortifier  :  Res  publicas 
poluit  quassatas  validare,  Auct.  Fragm.  Inscr.  Opera 
Inedit.  S)titmacli.  p.  72  (cd.  A.  Mai). 

vnliilus  ,  a,  iiin,  adj.  [valeo],  fort,  robuste.  vi- 
goitrciix  (commc  adjectifil  est  /e  plus  souv.  poet.  et 
dans  /a  prose  postir.  a  Atiguste ;  nest  pas  dans  Ci- 
sar ;  tres-rare  dans  Ciciron  ;  cf.  ait  contraire  valelis). 

I)  att  propr.  —  A)  en  genir.  :  Ila  quasi  inctldem 
nie  miseruin  boniines  oclo  validi  cedaut ,  liitil  vigott- 
reux  gaillards,  Platit.  Am/tli.  1,  1,  7  ;  cf.  id.  ib.  i43  ; 
Asin.  3,  2,  29.  Non  possumus  esse  lam  graciles,  si- 
mus  foriiores,  Quinti/.  Inst.Gi,  10,  86.  Corpora  etiam 
validiora  lianl  exercilatione,  que  les  corps  devicnneitt 
cncore  pltts  robitstcs  />ar  1'cxercice,  id.  ib.  41.  Vide- 
mtis  ea,  qu.e  terra  gignjl,  corliribus  et  radicibus  va- 
lida  servari,  quod  contiugit  aniinalibus  quadeni  com- 
pactione  membrorum  ,  notts  voyons  les  productions 
de  /a  terre  conservies  et  /irotigecs  par  letirs  riieines 
et  lews  ecorces,  Cic.  Fin.  5 ,  11.  33.  Dc  rneme  ^  le- 
giones,  Lucr.  5,  1227.  ^'  leo,  id.  5,  983,  i3og.  <~ 
tauri,  Ovid.  Met.  7,  538;  g,  186.  <^  lacerli,  mttscles 
■vigottreitx,  Litcr.  4,  83oj'  Ovicl.  Mrt.  9,  223;  cf.  .~ 
vires,  forces  intactes,  vigucur,  Virg.  /En.  2,  50;^^ 
robur  pecloris,  Ovid.  Trist.  5,  12,  11  et  validissiina 
forma,  Qtiiiitil.  Inst.  12,  10,  5.  —  <~  venlns,  vent 
violcnt,  impitueux,  l.ticr.  6,  137;  8g8;  3,  5o8.  r^j 
leslus,  forte  c/iatenr,  /</.  1,  3oi.  ~  fulmcn ,  id.  6, 
228.  <~  Iluineii,  fleitvc  rapide,  irnpetuciix,  /</.  1,  292. 
<~  pontes,  ponts  solides,  id.  1,  286.  «^  lurres,  id.  5, 
i43g.  <~  tormenla,  id.  6,  329.  <~  bipennis,  Virg. 
Georg.  4,  33 1.  <~  urbs  niuris,  ville  dcfendite  p.tr  de 
fortes  murailles,  bien  fortifcie,  Liv.  1,  i5,  4-  Valitlio- 
res  munilioiles,  id.  36,  17,  4.  Imbecillis  hominibus 
rebus  infirmissimis  opus  est,  robuslis  apta  materia  va- 
lidissima  est,  vne  tioitrriture  tres-sitbsteiutie/tc  ,  trcs- 
sotidc,  Cels.  2,  18,  Jiii.  (cj.  valens,  n"  A) ;  dememe. : 
Ptjsanae  usus  validissimus  saluberrimusque,  Plin.  18, 
7,  i5.  — Avec  1'inf.iiitij:  qtii  pent,  capable  de,  assez 
fort  pottr  :  Pondtis  sustinere  valida1  abies,  la,rix,  cliam 
in  transversuin  ]iosila3,  Ptin.  16,  42,  81;  ile  mime  : 
(Canis)  validus  servare  gregcm,  Claudiau.  iu  Eutrop. 

1,  34. 

B)  parlicul.  —  1")  sain  de  corps  ,  bien  portant , 
qtii  est  en  bonne  santi  :  liene  faclum  te  advenisse  Al- 
que  adeo  salvum  alque  validum,  Ter.  Hec.  3,  5,  7 
Jamne  isli  abierunt,  Qui  me  vi  cogitut,  ut  validus 
iiisaniam?  qui  veulent  qu'en  pleine  santi  je  divagnc, 
Plattt.  Meri.  5,  3  ,  2.  Omuia  viceris ,  s.i,  nt  spcrn ,  te 
validltm  videro,  si,  comme  jc  fesperc,  jc  tc  rois  birn 
portant,  Cic.  Fam.  16,  4,  3.  Validus  inale  lilius,  llor. 
Sat.  2,5,  45.  Necdum  ex  morbo  satis  validus,  ct 
qni  11'est  pas  cncore  stiffisarnment  ritabli,  Liv.  3,  i3. 

2.  —  Ad  colorem  validum  profici  hoc  cibo,  pour  ta 
fraiclieitr  du  tciut,  Plin.  20,  5, -20. 

2")e<7  parl.  dcs  remedes  :  salutaire,  sotivrrain,  puis- 
sant,  aclif,  efficace,  encrgiqiia  :  INisi  Apollinea;  va- 
lido  medicamine  prolis  Reddita  vila  foret,  Ovid.  Mct. 
i5,  533;  de  rnenie  ^->  niedicainen,  remcde  incrgijnr, 
id.  ib.  7,  262  ;  ~  succus,  id.  ib.  7,  3i6;  ~  veneiiuin, 
poisou  tres-actif,  id.  ib.  7,  ia3;  Tac.  Ann.  i3,  i5, 
Jin.  Validissima  l;ex  aceli   contia  ceraslas,  Plin,  23, 

2,  32. 

II)  au  fig.,  /niissattt,  fort,  inergiquc  :  Jovi  opu- 
lento,  incluto...  valido  viripotenti,  Plaut.  Pers.  2,  3, 
1  ;  </'.  :  Oppressisse  Longam  Albam,  validam  urbciu 
et  potentein  tenipnribus  illis,  ville  forte  el  puissanle, 
Cic.  Rep.  2,  2,  et :  Ut  facile  appareret,  ducibus  vali- 

I  Jiorein  quam  exercilti  rein  Romanam  esse,  quc  ce 
qui  faisait  la  force  dc  Raine  itait  moins  son  armie 
qtie  ses  ginerau.r.  Liv.  2,  3g,  2.  Delccti  quibus  cor- 
ptis  annis  inliimum,  ingeniuin  sapientia  validuni  erat, 
dont  fespritavail  iti  Jortifte  />ar  la  sngesse,  Satl.  Ca- 
lit.  6,  G;  cf.  :  Menle  minus  validus  quam  corpore 
lolo,  Hor.  Ep.  1,  8,  7,  ct  :  Qtiani  sil  ingenio  validtis, 
Qitintil.  Iitst.  10,  1,  62;  cf.  aussi  :  ut  quisque  Cor- 
pore,  opibus,  ingenio  validtis,  sclon  qiion  pouvait 
/rayer  de.  sa  personne,  de  sa  forltmc,  de  son  ttilent, 
Tac   Hist.   1,  07.  Vir  gratia  ct  faciuidia  validus, 
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homme  milssant  par  soii  credit  el  sqii  eloq,Uf.uf.e,  pitn 
l  ;,  9,  11.  Tiberius  spernendis  rumoribus  rajidus, 
qui  savait  se  mettre  au-dessus  des  bruils  popttlaires , 
Tac.  Ann.  5,  io;  dememe  id.  ib.  4,  37-  Auctor  va- 
lidissimus  mittendi   secretos  nuncios',  tresforl  poitr 

faire  pttrvenir  de  seerels  mcssagcs  ,  ii/.  ;'•'>.  6,  )i.  it 
autres  sembl.  Quiun  valid.-c  (um  breves  vibrantesque 
sciilcnli;c,  Quinttl.  Inst.  ip,  i,  6o.  Validissimum 
j^eims  (dicendi)  et  maximis  quibusque  causis  accotn- 
modatissimum,  id.  i/>.  12,  io,  63.  —  Avec  le  ffQiliJ  ■ 
Cassius  Severus  sordidae  originis  sed  orapdj  valulns, 
moii  orateur  puissani,  Tac.  Ann.  ',,  •>.  i  ;  de  mmecy 
colonia  viriuiii  el  opum,  colonic  forte  et  flqrtssajile , 
id.  l/iri.  2,  10.:  r^fevi,  qu'l  est  dans  la  fmcc.  ile 
Fdge,  Aur.  1'iet.  Ccvs.  16,  fin.  —  De  la  : 

jje.  —  A)  valide,  fortemenl,  puissaoimei.lt,  bcau- 
coup,  fort,  etc.  (nest  pas  tlttus  Ciceron  ni  daus  Cti- 
l"l  subito,  ut  prqpere,  ut  validc  tonuil,  </nel 
coup  ile  tonnerrc  soudtun,  rapide  e.t  violent,  Ptaut. 
Amph.  :">,  I,  i«;  de  vieme  iJ.  il>.  78.  Nunc  fluctuat 
valide  mare,  la  mcrest  tres-agitee,  hotde.use,  ul.Iiutl. 

2.  1,  1  ',.  Nae  tua  vox  yalide  valet!  ta  voix  esl  forle, 
id.  I'crs.  3,  3,  22.  Ita  ego  vostra  lalcra  loris  lariain, 
ut  valide  varta  sint,  i<I.  Pseud.  i,  2,  2.  —  Compar. : 
Validius  claraare  occopit,  Plucdr.  3,  16,  6.  Qu<>  me 
validius  cruciaret ,  poiir  me  tournnenter  pltts  cruc/lr- 
ment,  Quintil.  Inst.  6  pra-f.  %  8.  Quanlo  validius  bo- 
nos  inbibet  pudor  quam  meliis  ,  combtrit  la  Itontc  re- 
tient plus  fortement  le.s  honneles  gcus  que  la  crainte, 
id.  ib.  9,  2,  76.  Utros  pepcare  valicjins  putem,  com- 
mettre  la  fatite  la  plas  grave,  id.  il>.  10,  3,  12.  Va- 
liditis  abrogant  fidem,  Plin.  28,  2,  4.  Poelai  siint  mo- 
lesli  validius ,  Phcedr.  5,  6,  9.  —  Superl.  :  Qniuego, 
quiim  pro  amicitia  validissime  faverein  ei,  ctc,  Ccel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  2,  1 ;  de  mcme  r^/  cupcre,  tlcsirer, 
fort,  ■vivemenl,  Plin.  Ep.  9,  35,  1.  —  *  2°)  potir  tlon- 
ner  de  la  force  a  iine  reponse  affirmative  :  oui,  sans 
doute,  assurement,  forl  bien  :  Ca.  Legirnpa..  />'.  Va- 
lidc.  Ps.  Pernicies  adolespentum.  B,a.  Acerrime,  ctc, 
Piatit.  Pseud.  1,  3,  i3o. 

B)  sotts  la  furme  conlraclc  valde,  ath\,  fortcment, 
fori,  beaucoup,  grandemenl,  excessivemenl  {freq.  ct 
tres-class.) —  a)  avec  des  verbes  :  Qllicquld  vull, 
valde  vult,  ce  quil  vettt,  il  Ic  yeut  bien,  Cces.  ttans 
t  ic.  Att.  14,  1,  2.  Nunc  inhibete  illud  tuuiu,  quod 
valde  mihi  arriserat,  vehenienter  displicel  ,  <pii  m'n- 
vait  heaiicoup  souri,  beaucoup  plu,  Cic.  Att.  i3,  21, 

3.  Animadverli ,  nuper  qiiiiui  esscmus  iu  I'ormiano, 
te  lamiliie  valde  intcrdicere,  ut  imi  dicto  aiuliens  es- 
sct  ,  interdire  ligoureusement  a  tes  esclaves  ifobeir 
aux  ordres  dc  plusieurs,  id.  Rep.  1,  89.  Testibus 
meis  inlellexi  te  no.u  valde  [moveri,  que  tu  n'es  pas 
tres-touche,  id.  ib.  Liteias  tuas  valdc  cxspccto,  fat- 
tends  la  letlre  qyec  graiide  impalience,  i<I.  Fam.  16. 
19.  Tu  eum  nec  nimis  valde  umquam,  nec  nimis 
s;epc  laudaveris,  tu  nc  saurais  le  lourr  ni  trop  fort, 
nitrop  souyent,  id.  Lcg.  3,  1,  1.  iMil  uulu  tam  valde 
placeat,  Cattill.  68,  77;  de  memc  :  l)e  rcmcdio  11011 
tam  vaklc  labprq,  je  ne  miimuiete  pas  beaucoup  du 
remede,  Pelron.  Sat.  17.  Gaudeo  vos signilicare  lileiis, 
quam  valde  piobclis  ca  qux,etc,  Cces.  dans  Cic.  Att, 
9,  8,  1.  —  (4)  avec  des  adjeclifs  :  Tum  magistratus 
ct  principes,  nisi  valde  lenes  el  remissi  siut,  etc,  s'i/.< 
uc  sonl  excessivcmeut  doux  cl  faibles,  Cic.  liep.  1,  43. 
lla-c  iju.i  Iringentorum  annarum  setas  num  valde  longa 
est?  i<l.  1I1.  1,  37.  J)e  Hispania  noyi  nihil,  sed  exsptc- 
lalio  valde  magna,  id.  Fam.  i5,  17,  3.  Mala  valde  esl 
Bestia,  CattiU.  69,  7. — ■  Quasi  vero  quicquara  sit  tam 

.  quam  nihil  sapere,  yulgare,  commc  siiy  avait 
f  aussi  commun  aue  de,  etc,  Cic.  Divin.  2,  3g, 
81.  —  y)  avcc  t/ts  mlvcrbcs  :  Insanum  valde  uterque 
deamat,  Pljwt,  Frgm.  ap.  Non.  127,  26.  Valde  ve- 
hem  iitc,  ciiiu  vjsum  et  libere  dicere,  avecune  <■.<  - 
trime  vehemence,  Cic.  Att.  14,  1,  2.  Illud  valde  gra- 
vilei  luierunt,  promulgatum  fuisse,  etc. ,  id.  ib.  1,17, 
8.  R.em  tc  valde  bene  gessisse  rumor  erat,  itl.  Fam.  1, 
8,  7.  Sumus  mia  tami  11  vald.e  multum,  i</.  Qu.  Fr.  .;, 
9, 9,       l»>  f  ompar. :  Novil  mevaldius  ipso,  tlmecon- 

liait  nneiit  tptc  moi-nieme,  Ilor.  F.p.    1,9,6.  Valdius 

oblectal  populum,  id.  A.  P.  32 1.  —  *  2")  pour  clon- 

nrr  tlc  la  force  a  tine  repousr  affirmalive  :  Cn.  Meam 

tu  a  111  u  111,  vendidisli  '  Iin.  Valde,  viginli  mhns,  Plaut. 

1'   rml.    I,     i.    I  I(). 

\  nlli, /'////.  6,  3o  (35),  iij'i  (oit  on  a  retabli  auj. 
In  fecon     Ballii) ,  pettplade  d' Elhiopie. 

\  ;>lis  ,  iy  ///.,  voy.  Vabalis, 

vulito,  as,  gre,  =  valco,  se  porler  bien,  Itre 
1  <i  lanld,  Clo  1  1.  Gloss,  Paris.)  Gloss.Vet. 
s.  Genov,  et  Glo  ■     Hildeb.;  (./<■  ..   Vatie.t.    ii,  /■. 

viililmlo,  1111,,/.,  101.  valelud.o. 
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%:ill:t,  .c,   ///.,  stiru.  rtun.,   I„  TulliuS  V.illa,  ///, 
decin,  l'lni.  7,  5'i  (ai). 

\  :ill:r,  OudW.ai,  ptol.;  / .  ./<  Macddoine  <lans  la 
Pieija        //'/A.  \'.ill.ci,  Vallci,  /'/'//.  /,,  -m,;  6,  '><<. 

»:ill;iris,  <• ,  /////.  j  valhiui],  //■•  rcmptirl ,  </<■  r<- 
Irttll.  /11 liniil   ;<v    101011,1,    1,1111011111'   iliirriin    n    cellli 

qni  cst  entre  le  premur  dcuis,  /n  retraiifhemeiiti  en 
nemis,L'tv.  10,46,  i;  Jo,  2S,  6;  Stirt.  Aug.  v5;  /'////. 
16,  4,  3  ;  22,  3,  4. 

\;ill:ila,  Itin.  Ant.  4'|8,  ^51;  V.  des  Aiturirs , 
entre   \slni  ica  et  lutciaiiiiiium. 

>all;ili<>,  011  is ,  f. , pa.lissade,   "  tranchcim nt,  <•/'/- 

coiivitllitltoii  ,     siegi  ,     GloSS.    /'"/'..        -    ■/<y<j'j./.iioi/. , 

Closs.   C\  ////.,•  /"/  fig.  :  rrmpiiii,  entourage  prolee 
teur  :  r^j  incdirui  11111,  Tliroi/.  Prifc.  4,  1,  meil . 

Vullalum,  Aot.  Intp.;  Itin.  Ant.;  Iint  eutrr 
Aliusiua  ct  Summuiuloi  ium  cn  Ultetie  ;  auj.  Manching 
sel.  Hciclt. 

Villlallis.  Us  ,  ///.,  rempart,  protectioa,  dtifetlsm  : 
DJps  <pioi|uc  vallalu  alaium,  Sanclc,  tiiaiiim  1'iotigi1, 
luser.  tle  la  Cnulc  Clnct.  t.   I  ,  //.  229. 

vallii-iila,  :v,  f.,    toy.  valitCllla. 

■valli-lafio,  crc ,  crimler,  passer  au  crib/e,  Varro 
ap.  IVott.  /'.217,  24.  loy.  Lmiiti.nnn  sur  Lttcr.  11, 
p.  191.  A11  pari.  vajlefaptus,  Fest,  aumot  valvoli. 

Valli-i  ;   voy.  \'all;c. 

Vallcnscs,  iura,  communc  de.  la  Gaule  Ntnboii- 
naise,  Orc/li  lnscr.  2»5.,  3i2. 

v a llcs  011  \ a 1 1 is  ( la  prcmiete  forme  ifins  Ctxs. 
II.  G.  7,  47,  2  ;  Cirg.  JEn.  1 1,  522  ;  la  seconde  dans 
Qyid'.  Mn.  3,  1 55 ;  8,  33'«,  et  atttres;  cj.  Feji.  s.  v. 
C<  l^\  AITIS,/'.  t\v),  is,  f,  vallce  :  Quod  satis  magna 
vallcs  intercedebat,  /////•  assez  gram/c  vallee,  Cws.  B. 
G.  7,  47,  2.  Qui  vicus  positus  iu  valle,  non  magna 
adjecla  planiiie  altissimis  moniibus  undique  contine- 
tur,  id.  tl>.  3,  1,  5.  Continui  montes,  nisi  dissocientnr 
opaca  Valle,  deux  muntagncs  qui  nenferaient  qtittne 
st  eiles  u' ctaie.it t  separees  par  une  ombreuse  vallee, 
Hor.  Ep.  i,  16,  6.  Hic  in  reduela  valie  canieula:  Vi- 
tabis  asliis,  ;'(/.  Od.  t,  17,  17.  Qui  (colles)  quiim  per- 
llautur  ipsi ,  tuni  afleruiil  umbram  vallibus,  tanldt 
tloniienl  dc  lombrc  ntix  vallces,  Cic.  [tep.  •>.,  6.  Com- 
plentur  vallcsque  cava;  saltusque  profundi,  lcs  pro- 
fondes  vallees,  Virg.  Georg.  2,  391.  Saxosas  inler 
decurrunt  fiumina  valles,  id.  Ecl.  5,  84  ;  cf.  :  (Elo- 
quenlia)  feralur  non  semitis,  sed  campis  :  11011  uti 
fontes  anguslis  fistulis  eolliguntur,  sed  ul  lalissimi 
amnes  totis  vallibus  fiual  ae  viam  sibi,  si  quando  nou 
aceeperil,  faciat,  Quinlil.  Inst.  5,  14,  3i. —  II) poet. 
ct  mctnph.,  creux ,  cavite,  enfcucement  :  Tibi  IVrlur 
Valle  siib  alarum  trux  babitare  caper,  Catull.  69,  6; 
</<:  mcnie  r^/  fenioriiin,  Aiisou.  Epigr.  128. 

«  VATLKSCIT  (oti  Vallessit)  perierit,  dicliuu  a 
vallo  inililari  ,  ipiod  fit  circa  castra ,  ,quod  qni  eo  <■]!- 
ciuritur  pro  perdilis  babentur,  »  pertr,  etrc  pcrdu, 
Fesl.  p.  377. 

Vallostris  ,  e,  «<//.,  qui  se  trouve  daus  lcs  val- 
lecs  ■  1 11  vallestribus  et  sublerraueis  habitarulis,  Am- 
bros.  Ep.  3o. 

Valli,  orum,  Plitt.  5,  1 1  ;  peuple  dAsie  vers  les 
porlcs  caucasieimes. 

Valli,  Vallis,  Itin.  Ant.  25,  l\i,  48;  lieti  de 
/'Africa  propria  tlans  la  Zeugitana,  entre  Sicilibra  et 
Coreva. 

vallioula,  sel.  Patd.  Diac  p.  42,  011  vallecula, 
,w  /.  Serv.  sttr  Virg.  /Eu.  11,  322,  ;e,  /'.  t/imiit.  [vallesj, 
pcti/r  rnllcc.  vaVon  :  «  Vallis  clc*tn i mit i\ iint  vallicula 
lacil,  »  Fest.  s.  v.  CONVALLIS,  /;.  42.  ^  deformes, 
pelits  enfoncements,  Vulg.  Lcvit.  14,  3^. 

Vallio,  oui.s,  /».,  sttrn.  rom.,  Inscr.  a/>.  iMurat. 
i362,  3. 

vallis,  is,  voy.  valles. 

\  allis   \Ilia  ,   Not.  lntp.;  liettdc  Phcnicic. 

Vallis  Cai-iuiana  ,  ltitt.  Attt.  .164  ;  lictt  de 
Pannonie,  sur  la  r.ottte  </<•  So|>ian;e  aAcincum. 

\  ailis,  CTaitsse,  Clusa*,  Pertz  1 ,  488;  Vatt- 
cluse,  rit  Vrauce,  tiett  cclcbre  a  cattse  de  Pctrarque. 

Valiis  Biloniil  iaua  ,  Itin.  Anl.  206  ;  /«'//  dc 
/a  llasse-Mcesie,  sur  la  route  </  Airubium  a  Nicomc- 
tlie  :  ati/.    Haba-Dagli.  sel.  Reich. 

Vallis  («aramaiitica*  voy.  Garamaiilica 
vallis. 

vallo,  |vi,  atum,  1.  v.  a.  [vallum],  dans  la  languc 
iiiiiiimrc,  enlburer  dc  rctraitchemeuts,  dc  remparts, 
ilc  palissades,  palissader,  tminir,  fortifier,  rctiau- 
clur  :  Postquam  in>\  appelebat.  castra  vallari  pla- 
cuil  ,  retrancher  /<■  camp,  Tac,  Hist.  2,  9 ;  </<• 
mSme  <~  castra,  Auct.  /l.  Atc.r.  27,6;  3o,  2  ;  /'//'//. 
i5,  18,  ■/■<.  Nosse  ordines,  intelligere  occasiones,  dis- 
ponere  diem,  vallare  noclem  ,  .<<■  retrancher  pendant 
ln  itttit,  Titc.  tierin.  3o.  —  Absolt :  lbi  struenda  acie, 
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Ultinielido   lallandoquc  milileni    fimiabaiil,  e/j 
tnuisant  </•■  fortificationi  tt  det  rttranchementi,  I 
lliit    /,,  v.ii.        II)  mdtaph.,  en  geiter.,  tntourrt,  ./< 
velapper,   /■<•  ervtr,  garantir,  proli  tndn    : 

I-'. I •  - 1 ■  I ■  antis  aciem  ulrimque    vallavnnil     llm    2,    )-,, 

fin.  :  tle  mttiie  r^/  Mace  ioni.nii-    uaiu  ai  u.is '<  1 1  o<|i.<  , 

<</.■/,  12,4;  //.  ••  ropMlni  Romauitt  apeniil  Liirullo 
imperante  Poulum  ei  regiii  quoodam  ottibat  el 

naliiia  n '.'loin,  \ .-il>;il iiiii,  /,•  Vont,  ee  roi  iiiiuic  ilcfcmlu 
d  par  tcs  joi'crs  tl  iut  rai  puiisant  ei  nar  /a  nntiire 

mciltr    ilc;    lu  11  1  .    (',,  .    Al  I  //.    .,,    5l,f(.    I    1  I,-    (,a|,..,    II. 

mcdia  \lrua  Mla  aiigiiibus  .iniiisijii,-  callata,  Flor.  i, 
i,i',.   Quum  gladio  le  vallare  tcieris,  valiiiHi    fcrrc 

ilcsniilo,  l.iv.  I.ptl.   )7;</.  :    \  id<-lianl  (.alilinain.  .  si|. 

patum  dioro  juveiiiiitis,  vallatum  indicibiii  alqueti- 

<-.uiis,  cntottre  dcspions  el  </<■  ficaires,  (  /c    Mm.  >;, 

49.    Ilai- oiiuiia  <|iiasi  s<  |iin,i  ir1,,  alii|iio  \allalul  ditse- 

nicli  ratione,  id.  l.t-g.  i,  2',,  62.  1 1  \ <i  1  a  venenatis 
vallata  colubr js ,  Lnr.  5,  27;  ef.  :  Bol  radiis  frontem 
vallalus  aeutis,  lc  soleii  donl  ie  /rout  eit  arme  </, 
rayons  penetrants,  0\  './//'.  4,  1  39.  Vallantui  plaiu  • 
tibus  ar;c,  Sim     I  ■'    (     10,  56  i. 

Vallonia,  te ,  /.,  ilxesse  tles  va/Iees  :  Gollibus 
ilcaiu  Collalinam,  vallibus  Valloniam  pra:feceniiit , 
Attgustin.  Civ.  D.  4,  8. 

valllim  ,  i,  /;.  [  1.  vallus  ■  1'enscmldc  des  ///)/;,- 
sadcs  plautces  autoitr  </';;/;  rctraiicltemenl  ;  de  la  rn 
geticr.]  retranchement  pftlissade,  rempart  :  Varro, 
/..  /..  5,  2  ',,  ;;  |  /,'c.  33,  5,  4  sq.;  Cces.  I).  G.  2,  5, 
6;  Cic.  Att.  9,  12,  3;  5,  20,  5;  Fam.  i5,  4,  10; 
Sall.  Jit«.  76,  2;  Liv.  7,  9.3,  5;  Virg.  /En.  9,  146; 
5o6;  524;  Hor.  P.pod.  9,  1  3,  et  autres.  —  II)  mc- 
tapli.,  cn  gcnef.,  dcjense,  rcmpart,  prolection,  elc.  : 

Non  Alpium  valliiin  eontra  ascensum  Iransgressionem- 
quc  Gailorum  objino  <•!  oppono,  Cic.  I'is.  33,  i$i; 
<■/.  .■   Iulia  qnorum  (elephanloriim)  Millibus  e  mullis 

vallo  niiinitur  eburno,  Lucr.  2,  53^.  8epes  paslorum 
niuiula  vallo  arboris,  berceau  011  espece  </<■  fortilica- 
tion  formec.  par  dei  hrantiirs  pciidautcs  c<  ilc  notiveau 
implantces  dans  lc  sol,  Plin.  12,  5,  11.  (Spica  cou- 
tra  avinm  iiiinoi  uni  morsus  niumlur  vallo  arislaruro , 
Cic.  de  Senect.  i5.  5i;  cf.  :  Munila;  sunt  palpcbra: 
tamquam  vallo  pilorum,  les paupieres sont  defe.ndues 
par  les  cils  commc par  tine palissade,  itl.  .\.  D  2,  07, 
143.  Matronse  prselcr  faciem  nil  cernere  pos-is .  (<- 
tera...  demissa  veste  iegentis.  Si  interdicta  petes  vaflo 
(i.  e.  stola)  circumdala,  etc,  Hor.  Sat.  1,  2,  96. 

1 .  vallus,  i.  m.,  pieti,  palit,  eclialas.  — I)  eti  gr- 
ner.  (rare),  echalas  pour  sotitenir  /a  vignc,  Virg. 
Georg.  1,  264;  2,  25;  machinc  gamic  dc  poiutrs  , 
poar  cotiper  /e  />/e  cltez  les  Caulois,  Plin.  iS,  3o,  72. 
Pallad.  7,  2,  la  nomine  vebiculum).  —  liien  p/us 
sotiv.  II)  particul.  dans  la  langue  militairc,  ptcit, 
palts,  potir  formcr  tes palissadcs,  palissade  :  Qui  labor, 
quanlus  agminisl  ferre  plus  dimidiati  mensis  ciliaiia, 
ferre  si  quid  ad  iisum  velinl,  ferre  valluni,  ctc„  Cic. 
Tttsc  2,  16,  37;  cf.  :  Scipio  Africanus  militem  quo- 
tidit;  in  opere  habllit  et  triginta  dicrum  frumentum, 
ad  seplenos  vallos  ferre  cogcbat,  Liv.  Epid.  57.  Erat 
adeo  nudus  tumuliis  et  asperi  soli,  ut.ncc  virgulla 
vallo  ciedendo,  nec  lerra  cespili  fariendo  inveniri  i>os 
sel,  ;'</.  25,  36,  5.  Quo  qui  intraverant,  se  ipsi  acii- 
lissiiuis  vallis  induebant  :  hos  cippos  appellabant , 
Cccs.  B.  G.  7,  73,  4.  —  B)  melup/t.  ■ —  1°)  eollective- 
ment  pour  valluni,  rctranchemcnt  palissadc,  Cces.  II. 
C.  3,  63,  1  ;  Attct.  B.  Alex.  2,  3;  Tibtdl.  1,  10,  9. 
—  2°)  en  gener.,  pointc  :  i-*j  pectinis,  dcnt  d'unpei- 
gnr,Ovi,l.  Atn.    1,  14,  i5. 

2.  talliis,  i,  f.  diinin.  [cottlract.  pottr  vaiiiuilus 
de.  vamius],  pelit  van,  vannette,  Varro,  Ii.  Ii.  i,5i, 
2;  1,  2  3,5;  id,ap.  Serv.  lirg.  Georg.   1,  166. 

3.  Vallus,  i,  m.,  stirn..  rom.,  itiscr.  <i/>.  Snict. 
go,  5;  ct  Grttt.  55ij,  2. 

Valona  ;  c omme  Aulona. 

valor,  oris,  /;;.,  vateur,  mot  attribttc  a  Plinc  par 
qurlijurs  texicograpltrs,  tnctis  <jtt'oti  11  a  pas  rnrmrpu 
i  ilccouvrir.  O/t  nr  lc  troiivr  quedans  Tttom.p.  (122: 
Valor,  valitudo  dans  1'Ouoniust.  lat.  gr.  :  valor  ~:\>:'r,. 

Valllta,  iVo/.  Imp.;  v.  q  Arabie. 

Valttm  ,  OuaXov,  Ptol.;  11.  dans  la  Maurelania 
Tiugitana,  qui  sejettedans  1'Ocran  Atlantique. 

Valva,  OOdXoua,  Plol  ;  montngiic  ,/ans  ta  M;iu- 

iciauia  Caesariensis, 

valva  ,  se,  ><>)'.  valvas. 

valvte  ,  aruni,  f,  battams  d'nne  porlc,  portr  dott- 
blc,  a  dottblc  batttint,  (ic.  Divin.  1,  34-  74;  /"<//'. 
2,  4,  4  i,  94  ;  /'/•>.  56,  12  ', ;  <  '</•<.  //.  C.  3,  io5,  2  ;  Jti- 
<»<•/;.  4,  63;  Prop.  4,  8,  5i;  Ovid,  Mcl.  1,  172;  -,  4  ; 
l/or.  Snt.  2,6,  112;  Plin.  F.p.  ■>,  17,  5;  5,  6,  19; 
38.  —  Att  singulier,  Pompon.  daus  Non.  19,  2'i; 
1  Petron.  Sat.  96;  Senee,  Herc.  fur,  999. 
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valviirius,  :i.  >>/..  fabriettiH  de  battants  de  vorte, 

-  '•'■ 

Valvata,  /'//'.  /'<■/</.;  /><>///•;,'  J'1'.tiinic,  .-'<  8  miil. 
</<•  Pise;aiij.  le  village  de  Farnatielte  stir  lefl,  AriiQ. 

f al>atus, a,  uni,  adj.  [valva»],  qui  ttdet  buttanis : 
,^>  ct  Ifeneslrata  iricMniat  Farro,  /..  /..  8,  i.;,  no; 
</.  i~o  luniitia  Fenesiraruni  (in  Iricliniis),  ////-.  6,  6. 
~  fbres,  /,/.  4,  fi<j  //'//. 

>al>ifra::iis ,  a,  um  (valva3j  frango),  ////<  Jrftl 

/<';t  portcs,  et 

i:iliip;iuis.  a,  iiiii  (valva?,  pateo),  qtii  fail onvrir 
te$  portes :  Leges  ilhe  v^Kipatae  seii  valvifragse  nullo 
abroganle  irritee  fabliB  sunt,  ces  lois  <//</  ordonnaient 
//<■  tctiir  ouvertes  ou  <//</'  brisaicnt,  si  ellcs  etaienl  fer- 
mecs,  lesportes  des  gent  it  tablc,  Sarisb.  4,  7.  (foy. 
Case'..  I  «/'.  /.<</.  7,  6.) 

>al>oIa>,  ariiin,  /.  Jinitii.  [vBlvafJ,  sUiqttii  gouste 
des  Ugunninettses  :  : /<j  fabaruin,  Cotttm.i,  17,  7 ;  ~ 
lentis,  /</.  t>,  10,  1  ;  ~  ervi,  6,  4,  3;  7,  4,  2  (</«//•>' 
Fcst.   />.   ,'{7 :")<)//  truuir  /<■  »)<»■<.•.  valvoli). 

Vama,  /'//'//.  6,  18;  afflueut  uavigable dii  'Gatige. 

Vaina,  Ouau,a,  Ptol.;  v.  de  /'Hispania  Ba-lica  , 
(</w  //cf  Oltici. 

Vaiiiaciirrs,  />f?i/i.  5,  4;  peuple  //<■  /'Aliica  pro- 
[ii  ia,  pcitt-elre  les  Astacures  de  Ptol.daus  la  Maure- 
tania  Ctesariensis. 

VamicaMla  ,  Vamicetla,  (VJap.ix.iiSa,  Plol.; 
1  .  Je  la  Mauretauia  CtesSriensis. 

ValiacTni  j OuavaxiVOt,  Ptoi;  Inscr.  ap.  Mttrat. 
•.<><>;,  2,   pcuple  dans  /<■  cdte  N.  //<■  /7/e  </<;  Corse. 

\  ainlaliauua  ,  OOavSaSavSa,  /'/•<>/.;  contree  de 
/</  Sogdiane,  entre  ics  monts  Caucase  et  lmaiis. 

Vamlali  ou  Vauilalii  (011  \  andili ,  Vandilii), 
jiiiiii  ,  ///.,  /es  Vandales ,  pcllpte  qUi,  du  temps  de 
Tacite,  uccnpait  le  nord  de  /«  Germanie,  Tac.  Germ. 
■>. ;  Plin.  4,  14,  28  ;  cf.  Matincrt,  Germ.  p.  345  et  suiv. 
Au  vocat.  sing.  Vaudale,  Sidon.  Carm.  2,369. 

Vaiulali,  Dio  Cass.  71,  12;  Eutrop.  8,  i'i; 
Piocop.  II.  G.  1,  2;  Vandalii,  Tac.  G\  2  ;  Vandnli  , 
Tab.  Peut.;  "Viudili,  Plin,  4;  Wandali,  Joruand.  22, 
27;  nom  d'une  cunfcJcratiun  gcrmaniijue  d  laiptcllc 
ap/iarleitaienl  cntre  autrcs  les  fSttt  guntles,  tes  Vhrins, 
les  Carius  et  les  Gtttlones.  Ils  liabilaient  probablc- 
meiit  tfabortl  dans  lc  voisinage  tle  la  cdte  orienta/e 
tle  lamer,  mais  011  les  trouve  cites  pltts  tard  dans  l"tn- 
tcrietir  du  pa)  s,  dans  te  Lausitz  et  la  Moravie.  De  la 
/c  iiom  de  : 

Vaiulalici  montes ,  Dio  Cass.  54,  -,  dou/ie  att 
Riesengebirge,  Montagnes  des  Geants  liees  aux  Sit- 
tletes. 

Vauuiilirus,  a,  uni,  dcs  Vantlales  :  <~  gladii  , 
Prosp.  Aqttil.  prol.  Carm.  de  provid.  divin.  33. 

Vaiidaliciis ,  suriiom  donite  d  Temper.  Justi- 
iiicti  I,  Jornand.  li.  Gct.  ad  fin. 

%  auuogara  ,  OJavS6YlXPat  Vanduara  ,  Ouav- 
Soaapa,  PtoL;  v.  de  ta  Suolia,  aitJc  environs  de  1'anc. 
v.  tte  Paisley. 

vaue,  adv.   voy.  vanus,  «  la/in. 

vanesco,  ere  (parf.  vanui,  Alc.  Avit.  Fragm. 
/■,  169),  V.  inclt.  n.  [vanus],  disparailre.  se  dissipcr, 
s'cvanouir,  sc  perdre,  sefjucc.r  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Aiigustc).  —  1")  ati  propr.  :  Intipiulil  gra- 
vid;e  vanescere  nubes,  les  nnages.  cliarges  commen- 
cenl  d  se  dissiper,  Ocici.  Trist.  1,2,  107;  de  memc 
r^j  Ceres  iu  slerilem  bci  bam  ,  /<'  ble  se  c/iauge  eu  une 
lierbe  sterile,  id.  Am.  3,  7,  3i  ;  ™  spiiilus  mciis 
in  auras,  mon  sou/fle  s'ecapore,  /</.  Her.  12,  85; 
r^~j  cmicla  111  cinercm,  tout  tombe  en  /lottssiere,  se  re- 
sottt  en  pottssiere,  Tuc.  Hist.  5,  7  ;  ~  nigra  sepia  iu- 
tusa  I)iiiplia,  Pers.  3,  i3.  —  II)  «/<  fig.  :  Vanescit- 
(|iie  absens  et  novus  intrat  amoi ,  1'amottr  se  perd,  s'e- 
viinoitit  par  fabsencc,  et  1111  amour  iwuvcau  lc  rcm- 
placc,  Ovid.  A.  A.  2,  358  ;  de  nteme  <~  inanis  cre- 
dulilas  tenipore  ipso,  le  tem/>s  su/Jit  ii  dissipcr  imc 
vaine  crcdatue,  Tac.  Aim.  2,40;  i^j  ira  plebis,  /« 
co/cre  iiu  peuple  sc  calme,  se  dissipe,  id.  ib.  5,  <j.  — • 
Vos  nolite  pati  nostrum  vanesceie  liiclum,  ijue  ma 
dottl  nr  soil  perdtte,  c.-ii-tl.  laissee  sans  ■vengeancc, 
Caltdl.  (i'i,  199. 

Vauesia,  Itin.  Hieros.  55o;  v.  de  la  Wbvempd- 
piilania,  eii   Gatde ,    auj.  Sainl-Jean-Poutgc. 

iiinja,  :>',/.,  btclic,  lioyatt,  piocltc,  lioue,  Pallad. 

I,  43,  3. 

Vanjfalia,  OOavY^.i^c,  PtoL;  ile  sittice  itccant 
la  Taprobaiic. 

Vangio,  onis,  //?.,  jirincc  </cs  Sttcves,  Tac.  Atin. 
12,  29  et  sttiv. 

Vanjjioiies  ,  Um,  ///..  petlple  dc  Gcrmauic  sur  lc 
Iilitn,   dans  le  pays  oii  se  trotive  auj.   11'orms,    Cws. 

II.  G.   1,   5i,  1;  Plin.  4,    17,  3i;    jT«c.  Gcriu.  28; 
Ann.   12,  27;  flist.  4,  70;  I.itcan.  l,  43  1  ,   cf.  CLert, 
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Gattl.  357  el  359.  —  II)  meta/ili.,  la  capitalc  dc;  fttn- 
gions,  //'<>/•/)/>,  Ammian.  i(>,  ;  1. 

Vaiiiiioiios ,  OJayy.T/i; ,  '/'<'<•.  Hrit.  4,  70; 
Gcrnt.  2H;  /'////.  4,  17;  Ptot.;  Amm.  Mitrc.  i5,  11; 
Pertz  i,  '(,4°)  peuple  germain  sur  /<•  Rliin,  tni.c  <•//</'- 
rons  dc  }\  orms  et  <-/<•  Spirc. 

\  :iii;'. iouiiiu  Att(£uttaj  cor.  AllgHSia  Vangio- 
num. 

*  vaiiiilicns ,  a,  uni,  aJJ.  [vaiius-ditb] ;  <////  <//'/ 
tlcs  cboses  frivoles,  mentcitr,  mensonger  :  Eo  niilii  ni;i- 
gis  lubct ,  Ciim  prdbis  potius  quaiu  ciiiu  ItUprbbis  vi- 
vere  vanidicis,  Ptaut.  Trin.  2,  1,  37. 

Vanieuses  011  Vamiieiises,  111111,/«.,  com- 
minic  ilc  111  tiiiulc  iraiis/uiiliiiic,  1'litt.  3,  19  (23),   i3o. 

vfiiiifico,  as.ilre,  1.  «.,  rcitt/re  vain  ,  re/itlcr, 
Cypridn.    011    Pscudo-Cipr.    dc    Singttl.    Cler.,    ttntc 

lllfil. 

* aililoiiueiltia  ,  JBJ  f.  |  vaniloipius],  jiarolcs  ftt- 
tilcs,  frivotcs,  vaines,  bacanlage;  fanfaronnade,  for- 
jantcric,  vanterie ,  vaine  jactance  (rarc ;  tiest  pas 
tlans  Ciccroit)  :  Jam  nieas  opplebit  aurcs  sua  \ani- 
loqueutia,  Plaut.  Ilttd.  4,  r,  14.  Hac  vanilotpicntia 
piimtiiu  AriSlaenUttl  pia-loiem  Acb.Torum  excilavit, 
litv.  34,  24,  1.  Id  G.  Luloriiis  111  domo  P.  Pelrouii, 
soci  11  ejiis  Vilellia  coraiu  inullisqiie  illustribus  leini- 
nis  pci  \aiiiloi|Uenliam  lcgciat,  Tac.  Ann.  3,  49- 

Vaiiiloi|iii<tlorus,  i,_w.  [vanus-loqiior-Swpov], 
nom  plaisattt  forgc  /iar  Plattte  /wiir  tlesigner  un  riten- 
tcttr,  qui  votis  gratifie  de  vaiues  paroles ,  Ptaut.  Pers. 
4,  6,  20. 

vaiiiloquium  ,  ii,  //.  [vaniloquus],  parolcs  fu- 
tilcs,  /iivoles,  bavardagc,  sornettes,  billevesees,  vains 
propos  (/«//'//.  des  bas  temps)  :  ~  seductionis,  Au- 
gttslin.  E/i.  1B4,  4.  1^1  Joviniani  redarguens,  /'</.  ib. 
166,  ('». 

vaniloiiuus,  a,  um,  «<-<y.  [  vauiis-loquor],  c/ui  dit 
dcs  cltoscs  vitincs ,  jtttilcs,  c.-ii-d.  *  —  I)  menleitr  : 
Hrgo  isloc  magis,  Quia  vaniloqims,  vaptilabis,  Ptaitt. 
Amp/i.  1,  1,  223.  —  II)  rantard,  fanfaron,  plein  de 
jaetancc  :  Is,  ut  pleriqtte,  qttos  opes  regia;  alunt,  va- 
niloquus,  niai  ia  tenastpie  inani  sonilu  verborum  com- 
plevitj  Liv.  35,  48,  2  ;  de  me.ine  <~  ore,  Sil.  14,  280. 

vaiiilas,  atis,  /  [vanus],  Jitlitilc,  vanite,  frivo- 
lile,  legerete,  mensonge,  faussete ,  imposture,  inente- 
ries;  jactance,  Janfaronnade,  etc.  :  Nulla  in  ciclo  nec 
forluna  nec  lemeiitas  nec  erratio  nec  vanitas  inest  : 
contia  oinnis  ordo,  verilas,  ralio,  constanlia,  dans  le 
ciet,  rictt  qui  marc/ie  au  liasard  et  sans  dessein:  nitl 
derangemcut,  nitlle  appnrcnce  tt  oiiipcusc ;  partout, 
au  contraire,  apparait  1'ordre,  la  verite,  le  calcul , 
la  constancc,  Cic.  N.  D.  2,  21,  55;  de  iiieme  opp. 
veritas,  /'</.  Tttsc.  3,  1,  2;  cf.  :  (Mtiltos)  delectat  as- 
senlatio,  bis  fictus  ad  ipsoiuin  voluulatem  sermo 
quuin  adbibelur,  oiationeni  illam  vanani  teslimoniuin 
esse  latidiim  stiarum  piltaht...  Quainobicm  qtiainquam 
blauda  isla  vanitas  apud  cos  valet,  qui,c/c,  id.  Latl. 
2t>,  99.  Quddsi  vilupeiandi  qni  (in  vendendo)  reli- 
cuenint,  quid  de  iis  existiinaiidum  est ,  qui  oratiouis 
\anitatem  adllibueruut  :'  faussete  </<•  langage,  langage 
fatt.c,  id.  Off.  3,  ii,  58;  cf.  :  Mercaliua  mtilla  1111- 
dique  apporlans  mullistpie  sine  vanilale  iinpeilicns , 
sans  mensonge,  sans  trotn/ierie,  id.  ib.  1,  42,  l5l.  Si 
depravatio  ronsuelitdinum,  si  opinionum  vaniias  non 
imbecillilaleni  animormn  lorqueret,  la  vauite,  la  itto- 
bititti  des  opinions ,  id.  f.eg.  1,  10,  29.  —  Vinilus 
atque  jaclatio  ciica  memoriani  sua  polius  arle  quain 
natura  glorianlis,  Quiittil.  Inst.  n,  2,  22.  Plurimiiin 
nieii  propalam  liausit  passiinque  divisit  pari  vauilale 
alipie  insolenlia,  Suct.  Vitcll,  10.  Quintitis  Allicus 
consul  unibra  bonoris  et  suaniet  vanitale  nionsliatus , 
designe  />«/■  <•<■//<'  ombre  </<•  magislratitre  et  par  sa 
proprc  /egcrcle,  Tac.  flist.  3,  73  Nec  Agricola  pros- 
pelltate  rcrum  in  vanilatein  usus ,  etc,  Tac.  Agr. 
(8,  ////.  —  Au  plttiiel :  Multa  circa  b;ec  non  Mago- 
rum  solitin  vanilales,  sed  eliam  Pylbagoricorum,  les 
impostiircs  iioit-seitlemcnt  t/cs  magcs,  mais  cncore  t/es 
P)  tltugoricicns,  Ptin.  22,  8,  9;  tte  meme  id.  26,  4, 
9;  27,  8,  35. 

vauities,  ei ,  f.  [vanus],  futilite,  vanile ,  fausse 
ojtiuion,  prejugc  (latin.  cles  bas  temps)  :  Ainmian.  21 , 
1 ,  imil.;  29,  1. 

Viinitfiuo,  lilis,  /.  [vanlis],/<///7/'/e;  vanite;  neant ; 
fiiussctc,  mcnsongc ;  langngc  /attx  (anter.  d  lepoq, 
class.)  ;  Ne  linpasse  vauiludine  atalcm  siiam,  Pacuv. 
dans  A'ou.  184,  7.  Pol  ego,  ut  rem  video,  tu  iuven- 
lus  veia  vatiiludine  Qui  convincas,  par  iin  langage 
/uii.r,  Piaut.   ia/il.  3,   4,  37. 

Vanins,  OOivto;,  PtoL;  v.  dans  finterieitr  dc  la 
l.ib)e,   vcrs  lcs  souiccs  <///  (l.  CilllipllUS. 

Vailllia  ,  OOavvia,  PtoL;  v.  des  liechuni  <•//  Ita- 
tie,  dans  la  Kcgio  Ti.mspadana  sur  le  fl.  Ollius,  «//- 
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dcssiis  dii  Scbinus  iacus;  .////.,  «/.  /,',„/,.  Icinone. 
-     Hab.  ValinlenseS,  daris  1'iin.  3,  19  (43),  i3<i. 

Vaiiiiiaiiiiiu  regiiuiu,  Ptin.  /,,  i>,  royaume 
dans  la  Sarmaic  d'Ei'irope,  /uiitlc  /iur  fannius,  roi 
dcs  Qitatlcs;  ntais  il  licttl  ipiittic  courlc  durcc. 

Vaimieiises,  Pliri.  3,   itj;  vof.  Vannia. 

Vaiiliius,  ii,m.,  roi  dcs  Sltifies,  Tac.  Ann.  2, 
65;  11,  29. 

vailllO,  ere,  V.  a.  [vatltlUS],  raiutcr ;  att  fi^., 
fairc  satt/ir  (untcr.  it  1'c'poq,  class.)  ;  ~  IVimienluiii, 
l.ticil.  tlaits   Non.  19,  2.5  <<•  27.  Oirbmait.lat.gr. 

vaiiufilus,  i,  m.,  petit  van,  Closs.  Cyritl. 

vaunus,  i,  f.,  van,  Co/nm.  ■>.,  20,  4  ;  Ap/nil.  M,t. 
1 1 ,  p.  260.  r^i  myslica  lattlii,  lc  vdh  mystique  que 
l'oii  /tromcnait  ilans  '  tes  fctes  de  llaccluts ,  Virg. 
Georg.   1,  166. 

*  vano,  are,  )'.  //.  [vaniis],  <//'/'<•  des  futilites,  men- 
tir,  tromper  :  Tanla  ul  1'riistraiido  lactans ,  vanans 
protralias,  Att.  dans  Non.  16,   22,  <•<■.•   184,  a. 

vanor,  ai  is ,  ari ,  1.  =  evanescere,  s'evauouir, 
dis/tarailre,   Gloss.  Cyrill.  =  [xaxatoup.ai 

•vfntulus,  a,  11111,  clinitn.  de  vantis  :  vaiiuls  eden- 
tularum  cantilenae.  Prud.  nepl  /jTEip.  10,  3o4  (autre 
lccon,  pltis  probable  :  raneidse). 

vauus,  a,  uiii,  adj.,  vide,  oii  il  n'y  a  rien. 

I)  au  propr.  (rare  en  ce  sens  ;  liest  pas  dans  Cice- 
ron)  :  Scd  illos  Exspectata  seges  vanis  elusit  aristis, 
par  des  epis  vides,  Virg.  Gcorg.  1,  226;  de  mettic  : 
Quod  (granuni)  exlrinsecus  albidum,  inlus  eliam  con- 
spicilur  candidum,  leve  ac  vanum  intelligi  debet,  doit 
etre  consideree  (/«  graine)  comme  tcgcrc  et  vide,  Co- 
titm.  2,  9,  i3.  Deinde  ne  vana  urbis  maguiludo  esset, 
adjjeienda;  multitudinis  causa  asylum  aperit, pour  que 
celte  ville  si  vaste  ne  fiit  point  deserte ,  Liv.  1,  8,  5. 
Et  vrnior  jani  erat  bostium  acies,  diiin  sublracla  sub- 
sidia  mittunt  ad  castra  oppugnanda ,  les  ligues  euiie- 
mies  etaienl  dcgarnies,  id.  2,  47,  4  ;  cf.  :  Contemse- 
rat  paucitatem  hoslis,  vanam  aciein  extentis  cornibus 
ralus...  Videtis  ordines  raros,  cornua  exterila,  ine- 
diam  aciem  vanam  et  exliaustam  ,  Cint.  4,  14.  Non 
vanas  redeal  sangnis  imagini,  <<  cetle  vaine  image, 
sans  corps,  sans  realile,  ii  eelte  ombre  vaine ,  llor. 
Od.  1,  24,  i5;  3,  27,  4[-  —  Hietl  pltts  freq.  et  tres- 
class . 

II)  att  ftg.,  vide,  vaiu,  futite,  frivole,  sans  fonde- 
ment,  /nit  fonde,  infriicluciix  ,  iiiuiile  ,  i/ui  est  sans 
effet  :  Quaj  vera  audivi,  taceo  et  eonliueo  oplinie  ; 
Sin  falstim  atit  vaiiuiu  aul  liclum  esl,  coiitinuo  palam 
est,  est-ce  ttnc  Jattssete,  1111  mcnsotige,  ttne  invenlioit, 
aussitdt  je  le  ilivulguc ,  Tcr.  E1111.  r,  1,  24;  cf: 
(Multos)  deleclat  assenlalio,  bis  ficltis  a'd  ipsoruin  vo- 
luntateiii  sermo  quum  adhibelur,  oralionem  illam  va- 
nam  leslimoniuin  esse  laudiiin  suariim  pittant,  cc  lan- 
gage  crettx,  vide ;  ce.s  vains  discours  (iltt  Jlalteur  qui  ne 
pcnsc  />as  ce  qtiil  dit),  Cic.  Liel.  26,  98,  e<*  :  Quum 
libi  vaua  ijmedam  miser  al(|tie  inania  falsa  spe  induc- 
lus  pollictDal',  /</.  Planc.  42,  101  ;  </.  :  Quse  onmia 
Nero  vana  falsaque  cumperil,  P/in.  3o,  2,  5.  Relinque 
arhbiluiri :  tuinida  resest,  \ana,  velitdsa,  ce  n'est  qtien- 
flttre  ct  vai/te  /tiniee,  Scnec.  Ep.  84,  fat.  Ejus  maliliam 
ndh  viderunl,  oralioni  vana;  credidei  unl ,  ti  ses  dis- 
cours  tronipeiirs,  Cic.  Rosc.  Am.  40,  117;  </<•  meme 
, — •  verba  ,  vaincs  paroles  ,  Ovtd,  Met.  r4,  263;  < — > 
historia',  Qniiitil.  fu\t.  1,  8,  20;  «O argurriehturti,  ar- 
gument  sans  valettr,  sans  portce,  /ireitve  /ieu  coiivain- 
cantc,  /'</.  ib.  7,  2,  34.  <~  error,  Litcr.  i,  1067;  cf. 
r^j  metus,  vaine  crainte,  sans  fondement ,  Hor.  Od. 
1,23,3;  Ovid.  Her.  16,  344;  r^J  gaudia,  fattsse  foie, 
Hor,  Ep.  2,  1,  118;  « — <spes,  vain  espoir,  Ovid.  Met. 
i3,  364  ;  <~  lides,  Virg.  JEn.  4,  12.  <-v  omeii,  Ovid, 
Mct.  2,  597  ;  cf  r^>  vox  auguris  /'</.  ib.  3,  349.  r^i 
cuspis,  /'</.  ib.  8,  346;  cf.  ~  pila  oiniiia,  javetuts  i/tu 
liaiteignent  pas  le  but,  Liv.  7,  23,  8,et:  r^pleraque 
lela,  /'//.  3o,  10,  r3.  rvJ  proniissa  ,  iiiiihii  011  fausses 
/irumesses,  Tac.  Ann.  3,  1  6.  <~  et  iirita  testaiiicnta, 
tcstaments  sans  valettr,  Sttet.  Calig.  38.  Vaniore  di 
ceudi  geuere  inflala  (gens),  Qiimiil.  ///.>/.  12,  10,  17. 
Reruin  lumor  et  sententiarum  vanissimus  slrepitus, 
Petron.  Sal.  1,  el  autres  sentbl.  —  b)  siibstantivt  va- 
num,  i,  futilite,  frivolite,  vanitc  :  Ad  \anum  elirri- 
lum  1  eilacla  victoria  ,  victoire.  rendue  inutilc,  frajjpee 
dc  stcrilitc,  Liv.  26,  37,8.  Nec  tota  ex  vanociimi- 
natio  erat,  1'acctisalion  lietail  pas  toitlc  mal  fondee, 
id.  33,  3i,  4.  Ut  vidil  l.-etanlein  aniuiis  ac  vana  lu- 
mentem,  el  enfle  d'un  vain  orgucil,  Virg.  J£n.  11, 
854. ,-/ !><?<.•  le  genitif  :  Corruptus  vanis  rernm,  corrom/in 
pc.r  de  vnincs  idecs,  par  des  prcjttgcs,  Hor.  Sat.  2,  2, 
dS;  </<•  inemc  vana  rumoris,  <'<j/'//j,  brttits,  vaines  ru- 
mettrs,  Tac.  Ann.  4,  5<J.  — c)  vanum  est  avec  une. pro- 
/ius.  itijin.  />.  stt/et,  il  estfdux  c/iie,  Plin.  3o,  3,  8. 

B)  metaplt.,  eu  parl.  des  persunnes  :  qtti   soccupe 
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dc  ftttilitis,  frivote,  liger;  faux,  menteur,  fourbc, 
pcrfide,  imposlcur;  vain,  vanitettx  :  Si  veritate  ami- 
citia,  lide  societas,  pieiate  propinquitas  coliliu  :  m 
cesse  est,  isle,  qui  amicum,  socium,  alfinein  fama  ac 
fortunis  spoliare  eonalus  est,  vanum  se  et  perfidiosum 
et  ini|iium  esse  fateatur,  imposieur  pcrfide  et  impie, 
Cic.  Qitint.  6,  26;  cf.  :  Nec  si  miserum  Fortuna  Si- 
noneiii  Finxit,  vanum  etiam  mendacemque  improba 
linget,  elle  ne  fera  pas  de  lui  1111  jourbc  et  un  impos- 
tetir,  ftrg.  Ain.  •>.,  80,  ct :  Hkc  miiii  non  vani  (ne- 
c|ne  erat  cur  fallere  vellent)  Narravere  senes,  des  vieil- 
lards  i/ui  n'en  im/iosaicnt  pas,  qui  ne  menlaie.nl  pas, 
dignes  de  foi,  Ovid.  Ma.  8,  723.  Cu.  Lenluliis  perin- 
certum  stolidior  an  vanior,  Cn.  Lenttdus  dont  on  ne 
saurait  dire  s'il  fut  plus  sot  ou  pltts  vaniteux,  Sa/I. 
Frgm.  ap.  Gell.  18,  4,  10;  cf.  r*j  ingenium  diclalo- 
lis,  Liv.  1,  27,  1.  Si  fugiat  nostne  convivia  mensa?, 
Ignotum  cupiens  vana  puella  toiuni,  jcune  ftllc  vu- 
la"c,  Tibull.  3,  6,  60.  Vane  Ligtis  frustraque  aininis 
elale  superbis,  Ligure  vaniteux,  >'irg.  JEn.  11,  715. 
Laudare  se  vani ,  vituperare  stulti  est,  sc  loucr  soi- 
niime  est  d'un  vanitcux,  se  bldmer  est  dim  sot,  Val, 
Max.  7,  2,  8,  ext.  C.eeina  fama,  pudore  cueptae  temere 
oppugnalionis,  ne  irrisus  ac  vanus  iisdcm  caslris  assi- 
'dtrel,  trajecto  rursus  Pado,  etc,  pour  ne  pas  rester 
iiiulilement  dans  lc  mcme  camp,  Tac.  Hist.  2,  21,/in. 

—  Avec  le  ginitif,  depourvu  dc,  t/ui  niani/ue  de  : 
Nuuc  manet  insontem  gravis  exitus  :  aut  ego  (/'.  c. 
Jnno)  veri  Vana  feror,  011  jc  suis  tronipie,  jeniabttsc, 
Virg.  JF.n.  10,  63 1.  Nec  forsan  voti  vanus  forel,  obvia 
ni  \  is,  elc. ,  son  vozu  11  utirait  pcutitre  pas  iti  trompi, 
si ,  clc,  Sil.  12,  261. 

Adv.  vaincment,  en  vain  (poster.  a  Vi/ioq.  c/ass.)  : 
Vnlgus  vane  de  nostra  vexatione  gaudel,  Tertit/l.  Apot. 
/,g.  Multo  vanius  et  nequius  excogitatum,  Appul.  A/wl. 
/1.  3oo.  Pracavendo  vanissime  quibns  parcunl  et  par- 
cendo  ineptissime  quilnis  pracavent,  Tertull.  Pud.  1. 

Vapanes,  OOdirave;,  Slrabo,  v.  tle  l'ile  de  Corse, 
t/ue  Reichard  cruil  retrouver  dans  la  moderne  Valpa- 
jela. 

vapiile,  adv.i  voy.  vapidus,  a  laftn. 

vfipillus,  a,  um,  adj,  [vapor],  qui  exliale  des  va- 
pcurs  :  <~  vinum,  vin  iventi,  mauvais  vin,  Colttm, 
12,  5,    1.  —  II)  melaph.,   corroinpu,  gdli,  mauvais, 

—  *  I)  au  propr.  :  r*1  pix,  poix  qui  sent  mattvais,  qui 
donne  1111  maiwais  gout  au  vin,  Pers.  5,  148.  — 
*  II)  au  fig.,  gdti,  corrompu,  vicieux  :  Astutam  va- 
pido  servas  sub  peclore  vulpem,  Pers.  5 ,  117.  — 
"  Atlv.  vapide,  en  exhalant  des  vapenrs,  en  s'  ivcntanl ; 
de  la,  nieta/di.  mal :  <~  se  babcre,  pour  male  se  ba- 
bere,  expression  favorite  d '  Augusle,  Suct.  ,•///£.  87. 

%  api  ncuiu,  voy,  Civitas  Vappincensiunij 
vapor  (forme  anlir.  a  fipoq.  class.  vapos,  Nav. 
dans  Non.  487,  10;  Lucr.  6,  953  ;  cf.  Quintii.   Inst, 
1,  4,  i3),  oris,  m.,  vapcur,    exhalaison,  inianalion. 

—  \)  111  ginir.  :  Stellie  terrx,  maris,  aquarum  vapo- 
ribus  aluntur  iis,  qui  a  sole  ex  agris  tepefactis  et  ex 
aquis  excitanlur,  des  vapeurs  qiti  s'cxlialent  dt  la 
tene,  dt  la  mer,  des  eaux,  Cic.  N.  D.  2,  46,  118; 
cf.  :  Aquarum  quasi  vapor  quidam  aer  habendus  est, 
/'//.  ib.  2,  10,27.  Hocui  permulla  vaporis  Semina  ba- 
berecavas  uubes,  Lucr.  6,  271.  Terrenus  vapor  sic- 
nh  est  et  funio  similis,  qui  ventos,  tonilrua  et  fulmina 
facil  :  aquariiin  balitus  liiiinidus  esl  et  iiubres  el  ni- 
ves  creal,  la  vapeur  qui  s'exhale  de  la  tcrre  est  sec/te 
et  scmblable  d  de  la  fuinie,  Sencc  Qu.  Nat.  2,  12. 
Quamvis  Nocturnos  jures  te  formidare  vapores,  Hor. 
Ep.  1,  18,  g3.  Volat  vapor  ater  ad  anras,  la  noire 
vapeur,  c.-a-d.la  fumie,  Virg.  JEn.  7,  466;  de  memc, 
Ovid,  Trist.  5,  5,  40  ;  Stat.  Tlieb.  10,  1 10.  —  II)  par- 
t'i  .'i/. ,  airchaud,  bouffeesde  clialeur,  chaleur,  fetl,  etc: 

I111  semen)  tepefactum  vapore  et  compressu  suo 

diifin  lit,  Cic.  dc  Scnect.  i5  ,  5i.  ./Eslifer  ignis  uti  lu- 
iiiin  jacit  ali|iie  vaporem,  Lucr.  1,  664.  De  meme- — < 
tolis,  lu  chaleur  tlu  soleil,  id.  1,  io3i;  2,  149;  4, 
186  ;  wJi  ;  6,  236  et  beauc.  d'autres ;  cf.  :  Fiiiditque 
vaporibus  arva  (Phoebus  ,  Ovid.  Met.  3.  i5a.  -^side- 
iiim.  I11  chaleur  dcs  astres,  Hor.  Epod.  3,  i5.  Len- 
lutque  carinas  Esl  vapor,  unfeu  lent  devore  les  vais- 
.   Vng.  5,683;  if.  ib.  698.  Id   vel  ealido   pane 

tel  cera  nubinde  calefacta  foveri  oporlet  sie,  ne  ni- 
miui  ii  caloi  ^it...  eodem  deinde  vapore  postea  quo- 
i|in-  foveii,  Cels.  7,  -,  ■>.;  de  mime,  id.  7,7,  10;  7, 
9  fin,}  8,  •, ;  8,  7  et  /lassim.  —  IS)  au  fig.,  feux  de 
1 ,  flamme  Pei  tui  insanum  vapor  amorque  loi- 
iii,  Senct  ■  /li/i/'.  6i'>. 

«aporuliK,  •-,  inlj.  [vapor],  relalif  ou  semblab.le  a 

la  1  n/ii 111,  de  vapeui   Qattn,  des  bat  temps)  : . — <  te- 

iiuilas,    liigusliu.  </   Genes,  ad  lil.  a,  5.—    'Adv.,\i- 

1  r,  en  formede  vapeur,  Augustin.  de  Genes.ad 

lil,  ,,  ,/in.;  >,  fifiu.  Ilti/a,  Miti.ili  fuintit.t.  1,0.387, 
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vaporalilrr,  adv.;  voy.  vaporalis,  a  ia  fin. 

*  vaporarium  ,  ii,  «.,  tuyau  qui,  dans  lcs  btiins 
des  Romains,  conduisait  la  chalettr  [vapeur  cliattde) 

dans  1'eluve,  calorifere  a  va/icur,  Cic.  Q11.  Fr.  3,  1, 
1,  2. 

vaporate,  adv.;  voy.  vaporo  a  la  fin. 

vaporaCio,  onis,  f.  [vaporoj,  ivaporalion,  n  Ita- 

laison  (postir.  a  Aiigustc) :  <^  inundantium  aquarura, 

vapeur  des  caux  bouilloniiuiilcs,  Senec,  Q11.  Nttt.  6,  1  1. 

<~  urinae  impubium,  Plin.  28,  6,  18.  ~  balinearum, 

bain  de  vapeur,  id.  28,  4,  14.  —  jonienlalion,  ctuvc- 
inent,  Coel.   Aur.  Tard.   1,  3  et  passim. 

vaporeus,  a,  um  =  vaporus,  qui  ichtmffe,  chaud: 
Velamen  aiircum  in  frigoribus  algidum,  laneum  vapo- 
reum,  Arnob.  6,  205  (oii  /a  plupart  lisciit  vaporum), 
Mais  on  Irouve  :  Ad  impetus  vaporeos,  dans  Theod. 
Prisc.  1,7,1. 

vaporifer,  era,  erum,  adj.  [vapor],  t/ui  douue  de 
la  vapeur,  de  la  clialeur,  de  la  fumee  (mot  poit.)  : 
~  fornaces,  Stat.  Silv.  1,  3,  45.  <^-<  Baiaj,  blandissima 
litora,i<i.  ib.  3,  5,  96. 

vaporo,  avi,  alum ,  1.  ?>.  n.  et  a.  [vapor]  —  I) 
neutr.,  exhalcr  des  vapeurs,  digager  de  /a  fumie  : 
Aquae  vapoianl  et  iu  inari  ipso  ,  Plin.  3i  ,  2,2;  de 
iiiime  :  Aqua;  fonlanie  vaporantes,  Solin.  21.  —  *B) 
au  ftg.,  iire  briili,  consumi :  Invidia  quoniam,ceu 
liilniine,  summa  vaporant  Plerunique,  Lucr.  5,  n3o. 
—  II)  «67. ,  rcmptir  de  vapeur,  de  ftimee,  ctifiinier, 
ichatijfer,  Jumiger,  elc. :  Quum  plerique  auinesaestale 
vaporalis,  liieine  frigidis  nebulis  caligpnt,  sont  enve- 
loppis  d'uu  brouillard,  d'unc  va/ieur  chaiide  en  iti, 
froide  eu  hiver,  Colum.  1,  5,  4;  cf.  :  Nebula  est  exba- 
latio  vaporata,  itu  brottillard  est  une  exhalaison  de 
vnpcur,  Apptil.  tleHIttiido  p.  61.  Siiccedunt  matres  et 
teiiipliiin  liire  vaporant,  el  Jont  fumer  tencens  tlans 
le  tcmple;  Virg.  JEn.  11,  481.  Cantliarides  suspen- 
duntur  super  acetum  fervens,  donee  per  linteolum 
vaporenlur,  c.-ad.  jusqiid  ce  quc  la  va/icur,  traver- 
sant  /e  lingc,  lcs  ilouffe,  Ptin.  29,  4,  3o.  —  Gleba; 
solibus  a;stivis  vaporatae,  g/ebes  ecliaujfies  par  ies 
chalcurs  de  l'iti,  Co/iim.  1,  i5,  6;  cf.  :  Veniens  dex- 
lium  latus  aspiciat  sol ,  L.evum  decedens  curru  fu- 
gienle  vaporet,  Hor.  Ep.  1,  16,  7.  Dum  cnquuiilur 
earnes,  oculos  vaporari  liis  praecipiunt,  tfexposer  les 
yeux  (ma/ades)  d  la  vapeur  des  viattdes  qtti  cuisent, 
P/iu.  28  ,  1 1 ,  47  ;  de  mime,  id.  3 1 ,  11,  47  ;  Scrib. 
Comp.  20;  cf.  poet.:  Inde  vaporata  lector  milii  fer- 
veat  aure,  Pers.  1,  126. 

vaporosus,  a,  um,  adj.  [vapor],  p/ein  de  vapcur, 
vaporettx  (poster,  dl'ipoq.  class.)  :  <~ealigo,  A/ipul. 
Met.  g,p.  222.  ~  fontes  balnearum,  id.  ib.  5,  p. 
i65. 

vaporus,  a,  um ,  adj.  [vapor] ,  qui  donne  de  la 
vapeur,  dc  la  Jitmie  (postir.  a  l'ipcq.  c/ass.)  :  <~  tns, 
Nemes.  Ecl.  4,  63.  <~  ardor,  Pntdent.  Tiepi  awy.  6, 
n5. 

vappa,  oe,  /.  \de  la  meme  famille  que  vapor,  cf. 
vapidus],  vin  iventi,  gdti  :  ■■  Vitium  inusto  quibus- 
daui  iu  locis  iterum  sponte  fervere,  qua  calamitate  de- 
peril  sapor  vappaeque  accipil  nonien,  probrosuiu  eliaui 
lioiiiiiuim,  (jiiuin  degeneravit  animus,  »  Ptin.  14,  20, 
2.5  §  125.  Qui  Veientanum  festis  potare  dicbus  Cani- 
pana  solilus  Irulla  vappanique  profeslis,  Hor.  Sat.  2, 
3,  144  ;  dc  mitne,  id.  ib.  1,  5,  16.  —  II)  mctapli., 
mauvais  sujet,  vauricn,  Catu/l.  28,  5;  Hor.  Sat.  1, 
1,  104 ;  i,  2,  (2;  Attct.  Priap.  14. 

vappo,  onis,  m.,  aninial  ai/i,  incontiu,  Lucr. 
(011  pcut-etre  Lucile),  Fragm.  daus  Prob.  p.  i45o  P. 
(voy.  Lindem.  Corp.  Gramm.  l.p.  109  nol.  02 ;  et  C. 
Lac/imann  sttr  Lttcr.  vol.  2,  p.   i65  et  suiv.) 

*  v  a  pii  laris,  e,  adj.  [vapulo],  qui  cst  batlit,  itri/ti: 
<~  tnbunus,  tribun  vapulaire,  c-a-d.  celui  qui  est  le 
prcmicr  a  rccevoir  les  coups,  en  parl.  dutl  esc/ave, 
Plaut.  Pcrs.  1,  1,  22. 

vapiilo,  avi ,  1.  v.  n.  vruiscmbtablcment  terme 
imiltilif,  rccevoir  tles  coups,  itre  battu,  itrilli,  frappe, 
frotti  d'importance  (it  appartient  ii  la  langiie  vul- 
gaire)  :  F.go  vapulando,  ille  verberando  usque  ambo 
defessi  suunis,  moi  d'ilre  battu,  lui  dc  baltre,  Tcr.  Ad. 
2,2,  5;  de  mitiic  opp.  verberare,  Plaut.  Amph.  1,  1, 
78.  Vapulo  cgo  invitus  tanien,  Etsi  malum  inerui,  id. 
Casiii.  5,  3,  i5.  Ego  istoe  inu^is ,  Quia  vaniloquus, 
vapulabis,  m  lien  seras  que  mieux  fustige,  id.  Amph. 
1,  1,  '<■'/).  leslis  in  reiiin  rogatiis,  an  ab  rco  lnsliliiis 
vapulasset,  s"U  avait  recu  de  faccuse  une  volce  de 
coups  tlc  bdton,  Quintil.  Insl.  9,  2,  12.  Mulia  vapu- 
lantibus  diclu  deformia  dolore  vel  metu  acciderunt, 
nl.  ib.  1,  i,  16;  cf.  :  Saepe  territus quasi  vapulaturus, 
l/t/i.  Dig.  47,  10,  i5.  Coctum  ego,  11011  vapulatum 
iliidiiui  couduclus  fui,  Plaut.  Aul.  3,  3,  9.  —  2")  va- 
pula,  vapulet  ,  toiiwie  t.   dinjurc,  tu  aitras,  il  aura 
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dcs  ctinps,  c.-d-d.  va  tepromenerl  quil  ui/le  sr pru- 

mener.'  Me.  Nunc  profeclo   vajnila  ob  mendaciuni, 

Plaut.  Ant/ilt.  1,  1,  vi',;  de  mhne,  id.  Asin.  v,  4 
72;  Trtic.  5,53.  Quid  faciiH  mifai?  Verberibut  cardi 
jusserit,  compedes  imponi.  Vapulel!  Ne  tilii  ii.<  cre- 
dat  lupplicem  fore!  <fu"U aille  s% promcncr !  ul.  p,t  .. 
2,  3,  17.  —  Dt  lu  /,•  provcrbe  :  Vapula  Papiria  dont 
on  ignor»  tc  sens,  voy.  Fcst.  /<.  372.  —  B)  metaph., 
eu  j.ttil.  dei  troupes,  essnycr   nne  dejait, ,  etr,-  buttii, 

dejait : Susurraloret  veniunl.alius  equilem  perdiditse, 
alius  teplimam  legionera  vapulatte,  Cul.  dan 
Fam.  8,  1,4.  —  F.n  parl.  det  richesses,  </<■  la  fortum  : 
etie  enlame,  dissipi,  ruine  :  Vrapulat  peculuun,  U  vi- 
cule  dccruit,  Plaut.  Siiclt.,  ~>,  5,  10;  d»  mime  ~ 
iniilla  ,  bicn  des  choses  ont  eli  dtssi/iees,  Sencc.  Qn. 
Nal.  6,7,  ftn.—  *  lij  au  ftg„  etre  <ttta,/tiie  ■  Qutim 
se  oiiiiiinin  termonibut  senlict  vapulare,  ijtiil  ctuit 
dicrii parlotit,  Cic  Att.  2,  14,  1. 

Var,  indict.,  mot  sarmaie  qui  signifie fleuve  :  Ua- 
mibii  fluenta  qua;  lingua  sua  Hunin  Var  appellanl  , 
Jurn.  R.  Get.  52. 

vitra,  ;e,  /.,  traverse  en  bois,  Vilr.  10,  19,  bdton 
fourchu pour  sotitenir  unjilet,  Lucan. .',,  4  jg.  —  C/uva- 
tel  pour  sotttcuir  une  branche  titie  l'on  veut  scier,  Co- 
tiim.  5,  9,  2;  de  la  proverbiatnit  :  Seqiiiliu  varain  ti- 
bia,  la/ioutie  sitil  la  travcrse,  c.  a-d.un  ntalhcur  nc 
vicnl  jauiais  setd,  Auson.  Idyll.  12  prcef.  monus. 

Vara,  Ouapa,  Varar,  Ptut.;  gu/Je  sur  ta  cule  I:. 
de  la  Brilannia  Barbara,  auj.  Firth  of  Cromartie.en 

Ecosse. 

Yaraila,  Ovdpaoa,  1'tol.;  c.  dcs  Carpetani  dans 
fHispania  Tarraconensis. 

Varailetum,  Tub.  Peut.;  v.  de  ia  Gallia  Aqni- 
tania  piiuia,  dans  le  /iays  des  Cadurci,  auj,  Varaye. 

Varae,  Iiin.  Aut.  482;  v.  dc  la  Brilaunia  Jlo- 
inana,  e/itre  Conoviuin  et  Ueva ;  auj.  le  butirg  de 
liudvar  prcs  de  Prulland. 

Yaragri,  voy.  Veragri. 

Yaralii,  Ojapa).ioi,  Strabo  7 ;  uom  posliricur 
des  Ardiiei  en  Datmatie. 

Yaramuti,  Plin.  3,  18;  ajjltteiit  de  /'Anassus  en 
Vinctie. 

Yarar,  voy.  Vara, 

varittio,  onis,/.  [varo],  cuurbure,  siiittosite  ;  011  : 
actitm  de passer  1111  cours  deau  eu  ecartant  les jambcs, 
(lat.  des  bas  temps)  :  <~  Uuinmis,  Auct.  de  Limit.p. 
257  et  285  Gocs.  cf.  Varo,  as. 

var.iliis,  us,  m.  =  vaiulio,  Nips.  iu  Grum.  Vet. 
/>.  287. 

Yarbari,  oriini,  pciip/cdc  1'Istrie,  Plin.  3,  ig,  cd. 
Hard.  (011  lisait  auparavant  Varuani). 

Yarcia,  Itin.  Ant.  386;  v.  de  la  Gallia  Belgica, 
entre  Aiidoinatuiiiiuiii  et  Vesoiitio;  auj.  Vars  sel. 
Reich. 

Yarciaui,  Ouapxtavoi,  Ptot.;  Plin.  3  ,  2j  ;  v. 
dans  /a  partie  E.  de  /a  Haulc-Pannonie,  aux  envi- 
rons  dc  Varasdin,  se/.  Rcicli. 

A11  singidicr;  Varciauus,  a,  um ;  liiscr.  ap.  ilural. 
814,  7,  ct  Mariui  Frat.  Arv.p.  299  ;  aulie  ibid.p.  5 

Yarcilenses ,  Iuscr.;  ticit  dcs  Carpelani  duns 
/Hispania  Tariaconeiisis ;  auj.   Varcites,  sel.  Vkert. 

Yardaei,  oruin,  m„  pcuplc  de  Dalmaiie,  Vatin. 
dans  Cic.  Fam.  5,  9,  2,  Pliu.  3,  22,  26. 

Yariluei,  Yanlei,  voy.  Ardia;i. 

1  ariia^ateusis,  adj.,  relaii/  d  la  v.  de  Var- 
dagala,  sittiee  non  luiu  dc  UripsiuUm,  dans  le  terri- 
toire  dc  Vicence,  auj.  Vargatma,  uu  pluldt,  sclun 
Barllt.  Stojcllaad  Tarlarolti  Ulustraz,  dclmonum.  etc, 
p.  86;  et  sel.  Maff.  Mus.  Veron.  p.  202,  Gavarda. 

Yarilanus,  Ouapoavoi:,  l'tul.;fl.  de  la  Sarniatia 
Asiatica";  auj,  probablemt  Kuban. 

Yardiili,  Me/n  3,  1  ;  Plin.  3,  3,  4,  22;  pcupladc 
appaitcnant  aux  Cantabrcs  dans  /Hispania  Taiiaco- 
nensis,  a  /'O.  des  Vascones,  dans  le  Gtnpuscoa  ct  V A- 
lava,  pcul-itre  lcs  Bardyali  tlc  Strabon. 

Yarela,  Yerela,  Ilin,  Ani.  3g3  ;  v.  des  Vero- 
nes,  probabt.  commc  Varia. 

Yareuus,  i,  m.,  nom  propre  rom„  p.  cx.  L.  <~, 
que  Ciciron  defendil,  Ptiu.  ep.  1,  20,  7;  <•/.  Cic. 
Scri/ita  cd.  Klolz,pait.  4.  vol.  i,p.  244.  Cati.  II.  G. 
5,45. 

Yaretatae,  Plin.li,  20;  peupladc  de  tlnde. 

Yaretuiu,  Pliu.  6,  3;  J/.  de  Cappadoce;  on  lc 
rcgarde  commc  /'livarebus  de  Marcien  ct  pcut-ctic 
faut-il  lire  Evarcbum  au  litu  de  Varetuin. 

Yarffioues,  Odapyitove;,  Ptut.;  peupladt  ger- 
maiiif  dans  lc  voisinagt  du  Rliin,  purini  les  Iugrioues. 

\  .1  r^nla,  ;i',  111.,  Sltril.  roiu.,  juir  c.i.  tlitii  cuu- 
tcmpuraiii  tlc  C.  J11I.  CtBS.  Strabo,  Cic.  dc  Or.  2,  60, 
244;  <-/•   ib-  2/,7. 

Yar^uiileius,  i,  «/.,  surn,  rum.,  p.  cx.  L.  Vur- 
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guntiitis,  complice  de  Catilina,  Cic.  Sul/.i,  G;  5,  10; 
6,  i$,Sall.  Catil.  17,  28,  47. 

Varfjus,  i,  m.,  voleitr,  brigand  :  Unam  feminam, 
quam  Ibrte  vargorum  (hoc  enim  nomine  iudigense 
latrunculos  nuncupant)  superventusabslraxerat,  etc, 
Sidon.  ep.  6,  8.  On  appelait  propremenl  vargi  les  gens 
exputsds  de  leur  pays  ;  de  la  daits  /a  ioi  Ripuaire,  87, 
tt  Sa/iaiie,  57  :  Si  quiscorpus  jam  sepultum  exfoderit 
et  exspoiiaverit,  wargus  sit,  hoc  est  expulsus  de  eo- 
dein  pago.  Voj.  Du  Cattge  au  mot  Vargi.  —  Mctaph. 
Vargus,  BXoido;,  Gloss.  Pliilox. 

varia,  x,  voy.  varius  n°  I,  B,  2. 

Varia,  Ouapia,  Stral/o,  3;  Plin.  3,3;  Ptol.;  v. 
de  /'Hispania  Tarraconensis  dans  le  pajs  de  /'Ibems 
(Ebro) ,  a  1'endroit  oit  ce  flettee  devient  navigabte ; 
probabl.  ta  Varela  de  f Itin.  Ant.;  aitj.  Varea. 

Varia,  Plta-dr.  5,  pr.  14.  commc  ta  Baria  ifHor. 
Ep.    1,  i4,  v.  3,  v.  dttns  le  pays  dcs  Eques. 

Varia,  ;e,  m„  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  883, 1 5. 

varinbilis,  e,  adj.  [vario],  variablr,  changcanl 
(poster.  a  1'epoq.  class.)  :  <~  aer,  Appid.  de  Mtindo 
p.5S. 

Variana,  Itin.  Ant.  220;  Varina,  Variuiana , 
iXot.  Imp.;  tiett  de  la  Dacia  Ripensis,  entre  Augusla 
et  OEscus;  sel.  Reich.  attj.  Oreaja. 

Variaiise,  Itin.  sfnt.  260 ;  v.  de  Pannoiiie,  entre 
Siscia  et  Meiniejante,  pris  de  Kraljeva  Velika. 

variana»,  arum,  voy,  1.  varianus,  a,  nm. 

Varianse  thermffi,  lltermes  construits  par  Ela- 
gahttle  sttr  C  Aventm  ct  ainsi  nommes  parce  quil  etait 
fils  tle  Sex.  Varius  Marcctlas,  et  qtte  lui-nieme,  avant 
son  aveiiemcnt  au  trdnc,  s'appelait  Vai  ius  Avitus  Bas- 
sianus,  Lamprid.  Elagab.  17. 

vfiriantia,  ae,  /  [varioj,  variete,  differcnce  (inot 
de  Lticrcce) :  <~reruin,  Lucr.  1,  654;  3,  319. 

Variamim,  Vicus  Varianus,  Itin.  Ant. 
283;  bourg  de  la  Venetie  dans  lc  voisinage  du  vil- 
la"e  dc  S.  Pietro  in  Valle,  sur  le  fl.  Tarlaro. 

1.  varianus,  a,  um,  adj.  [varius],  de  differetites 
cottleurs  :  ~-  uvoe,  espece  particuliire  de  raisin,  Plin. 

i4,  ».  4  §  ag. 

2.  Varianus,  a,  um,  voy.  3.  Varus  u"  II. 

*  variatiin,  adv.  [vario],  diversemettt,  de  diverses 
manieres  :  Ve  particula ,  quae  in  aliis  alque  aliis  vo- 
cabulis  varialim  per  has  duas  literas  cum  a  lilera  me- 
Jia  immissa  dicitur,  Gell.  5,  12,  g. 

*  variatio,  onis,  /  [vario],  aclion  de  varier,  va- 
riation,  cltangement  :  Eosdem  consules  celer.-e  centu- 
riae  sine  vaiiatione  ulla  dixerunt,  a  1'unanimile  des 
voix,  sans  aiicune  differcncc  de  voles ;  Liv.  24,9,  3. 

viiriator,  oris,  m.  =  itoixiXttk,  celtti  qtii  bigarre, 
nuance,  fait  des  dessins  varies,  Gloss.  Cyrill. 

variatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  vario. 

Varica,  OOapixa,  Ptol.;  v.de  /'Iberia  Asiatica. 

Varicatio,  onis,  /.,  empreitite  espacee  des  dctix 
pieds  :  Lubricus  anguis ,  ne  ejus  inlelligatur  adven- 
tus,  fixuin  non  habel  impressa  varicatione  vcstigium, 
Cassiod.  tle  anim.  ad  fin. 

*  varicaior,  oris,  m.  [varico],  cettti  qtti  marclte 
cn  ectirttint  bcaticoup  les  jambes  :  Pravaricator  est 
quasi  varicator,  qui  diveisam  partem  adjuvat,  prodita 
causasua,  Ulp.  Dig.  3,  2,  4/frt.;  47,  i5,  1. 

varico,  avi,  atum ,  1,  v.  n.  [varicus] ,  ecarler 
beaucottp  les  jambes  :  Varicare  supra  modum  ct  in 
slando  deforme  est  el  accedenle  niotu  prope  obsce- 
num,  ecarter  lcs  jambes  oittre  mesure,  cest,  qttaiid 
011  se  tient  debout,  itne  posltire  indecente,  et,  pottr 
peu  qu'on  s'ngite,  une  postttrc  presquc  obscene,  Qttin- 
lil.  Inst.  n,3,  125.  —  Vallum,  quod  ea  varicare 
nemo  polesl,  vallum,  de  varicare,  parce  que  personne 
ne  pettt  francltir  un  retrancltement  [ecarter  les  jam- 
bes  par  clessus),  Varro  L.  L.  5 ,  24,  34.  —  Avec  iin 
regime  tiomogene  :  Snperbus  quin  eliam  varicalis 
gressibus  palet,  Cassiod.  Varr.  6,6. —  En  parl.  du 
raisin,  se  colorer :  Contigit,  ul  autumni  lempore,  fruc- 
lus  mutcseente  bolri  succo,  varicantem  vindemiam 
uberlas  ostenderet,  Venant.  Vit.  S.  Menard.  4. 

varicOse»  adv.;  voy.  varicosus,  a  la  ftn. 

varTcosus,  a,  um,  adj.  [varix],  couvert  de  vari- 
ces,  affccte  de  varices,  variqueux  :  i^j  cenluriones, 
Pcrs.  5,  189.  1 — 'haruspex,  Juven.  6,397.  ^Arpinas, 
c.-a-d.  Ciceron,  Sidon.  Ep.  5,  5  {cf.  Quintil.  Inst.  n, 
3;  i43  et  Vatin.  dans  Macrob.  Sat.  2,  3).  —  *  Adv. 
varicose,  avcc  beaucottp  de  varices  :  Mililes  in  furca 
varicosius  onera  sua  portare  consueverant,  Fest.  s.  v. 
MULI  MAKINI  p.  149. 

varicula,  a;,  /.  dimin.  [varix],  petile  varice, 
Cels.  5  ,  26,  32. 

*  I  .  viiricus,  a,  um,  adj.  [verusj,  qui  ecarte  les 
jambes  :  Illa...  Ambulat  ingenles  varica  ferlque  gradus, 
Ovid.  A.  A.  3,  3o4. 
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2.  varicus,  adv.;  voj.  varitus. 
varic,  adv.;  voy.  varius  a  la  fiti. 
vfiriejjo,  avi,  atuin,  1.  v.  a.  et  n.  [varius-ago] 
(inot  poster.  a  1'epoq.  class.)  —  1]  act.,  varier,  diver- 
sifier,  nuancer  :  <~  figuras  alius  alio  scientiiis,  Ati- 
son.  Idjll.  i3  prtef.  Balleus  miiis  coloribus  variega- 
tus,  Appul.  Flfir.  p.  346;  de  meme  <~  navis  picluris 
miris,  id.  Mct.  11  p.  264.  —  *  II)  neutr.,  etre  varie, 
ntiance  :  Lyra  auro  fulgurat,  ebore  candicat,  gemmis 
variegat,  Appttt.  F/or.  p.  342. 

varietas,  atis, /.  [varius],  vatiete,  diversite  (tres- 
class.;  ega/einent  ttsite  att  singulier  et  att  plttriel)  : 
«  Varietas  Latinum  verbuni  est ,  idque  proprie  qui- 
dem  in  disparibus  coloribus  dicitur  :  sed  transfertur 
in  multa  disparia  :  varium  pocma,  varia  oralio,  varii 
niores,  varia  forluna;  voluptas  etiam  vaiia  dici  solet, 
quum  percipitur  ex  multis  dissimilibus  rebus  dissimi- 
liler  efficienlibus  voluptates,  «  Cic.  Fin.i,  3,  10. 
Res  ruslica?  I.ila-  sunt  apium  examiiiibus,  floruin 
omnium  varielate,  la  variete  des  flettrs,  les  flettrs  de 
tottte  espece,  id.  de  Senect.  i5,  54.  Asia  lam  opima 
est  ac  fertilis,  nt  et  ubertale  agrorum  et  varielale 
fiuclnum...  facile  omnibus  lerris  antecedat,  e t  par 
la  variete  des  fruits,  id.  t/e  Imp.  Pomp.  6,  14.  Ut  in 
corporibus  magna;  dissimilitudines  sunt,  sic  in  animis 
exislunt  majoies  eliam  varielales,  de  meme  011  re- 
marque  dans  les  esprits  des  dijferences,  tles  diversites 
plus  grandes  encore,  id.  Off.  1,  3o,  107;  cf.id.  Di 
vin.  2,  44,  92.  Aut,  si  surdus  sit,  varietales  vocum  aut 
modos  noscere?  distinguer  les  differcnces  des  voix  et 
des  sons,  id.  Divin.  2,  3,  9.  Qu;e  omnia  fiiiut  et  ex 
cirli  varietale  et  ex  disparili  aspiralione  lerrarum,  /a 
diversile  du  climat,  id.ib.  1,  36|  79.  Viri  in  rerum 
publicarum  varielale  versati,  la  diversitc  des  affaires 
piibliqucs,  les  mdle  asprcts  dc  la  politiquc,  id.  Rep.  3, 
3.  Bellum  magiiuin  alque  difficile  et  in  iiuilla  varietale 
terra  marique  versatuni,  guerre  qui  a  eu  force  alter 
ttatives,  de  nombreuses  peripeties ,  id.  Arclt.  9,  2  1.  Ti- 
imeus  longe  eruditissimus  et  rerum  copia  et  senten- 
liariim  varielate  abundantissimus,  et  par  la  varicte 
des  pensees,  id.  de  Or.  2,  14,  58.  Qui  deos  esse  dixe- 
runt,  tanla  sunt  in  \arielate  ac  dissensione,  ut  eoruin 
molestum  sit  eniimerare  senteniias,  ont  des  opinions 
si  differentes,  sont  en  si  grand  dissentiment,  id.  N. 
D.  1,  1,  2;  cf.  :  Magna  mibi  vaiielas  voluntalis  et 
dissimililudo  opinionis  ac  judicii  Quinli  fralris  mei  dr- 
monstrala  est  ex  bleris  tuis,  cliaiigement  de  volontes, 
de  sentiments,  id.  Atl.  1,  17,  1  et  :  Ex  utilitatis  va- 
rielalibtts,  quum  aliis  aliud  expediat,  nasri  discordias, 
de  la  diversite  des  interets,  id.  Rep.  1,  32  Mos.;  cf. 
aussi  :  Nec  inconslanliam  virtus  recipit,  nec  varieta- 
tem  natura  patitur,  el  ta  nature  ne  chtinge  point, 
reste  eternellement  la  nteme,  id.  ib.  3,  11.  Non  ullam 
1  ein  aliam  extimescens  quam  varietatem  alquc  infidc- 
lilatem  exercitus,  inconstance,  Itttmeur  cliangeante, 
Planc.  itaiis  Cic.  Fam.   10,  18,2. 

Varilla,  a;,  f„  surn.  rom„  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  488,  n°  174.  Autre  ap.  Grut.  466,  9.  Par  sttile 
datis  Tttc.  Ann.  2,  au  lieu  de  Apulcja  Varilia,  ilfaitt 
lire  Varilla. 

Varina,  voy.  Variana. 

Varini,  Tac.  Gcrm.  40;  Plin.  4  ,  i4J  d'apres  le 
prcmier  ile  ces  deux  ccrivains,  ce  serail  itne  race 
vandale,  efapres  le  sccond  une  race  sueve ,  dans  le 
voisinage  tte  ta  ctite  de  tn  mer  Baltique,  probablmt  les 
Pharodeni  de  Plolemee.  Voy.  Pharodeni. 

Varinius,  ii,  m.t  surn.  rom.,parex.  P.  Varinius, 
Cic.  Flace.  19,  45. 

VarTnus,  i,  m,,  sttm,  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
io54,  3. 

vario,  avi,  alum,  1.  v.  a.  el  n.  [varius]  — I)  v.  a. 
nitancer,  divcrsifier,  varier  (tresclass.)  A)  att  propr.  : 
(Principia)  omnigenos  gignunt  variantque  colores,  en- 
gcndreiit  et  iiuancent  totites  les  conletirs,  Lucr.  2 , 
759;  de  meme  r>->  ortum  maculis  (sol),  lesoteil,  ason 
lever,  est  parseme  de  tacltes  (tttiance  de  tacltes  son 
lever),  Virg.  Georg.  1,  44i ; « — '  corpora  cceruleis  gut- 
tis,  Ovid.  Met.  4,  57 8;  < — >  tempora  (cani),  des chevcux 
blaucs  brillent  sitr  ses  tempes,  id.  ib.  1 2,  465 ;  ~  ca- 
pillos  (gcmma),  id.  Am.  1,  2,  41.  Domum  abeant, 
vitenl,  ancipili  infortunio,  Ne  et  hic  varienlur  virgis 
et  loris  dotni,  s'ils  ne  veutent  pas  elre  fustiges  d'im- 
portance,  avoir  le  corps  enltiminc,  emaitle  par  tes 
verges  et  les  tanieres,  Plaut.  Pcen.  prol.  26  ;  de  meme 
^pulrida  pectora  palmis,  Catull.  64,  352.  Varianle 
se  uva,  quand  le  raisin  se  cotore,  tottrne,  P/in.  17, 
22,  35  §  189;  011  dit  attssi,  dans  le  nteme  sens,  ati 
passif  cmploye  comme  ntoycn  :  Simulaique  uva  variari 
cteperit,  Colum.  Arb.  12,  S.  —  Att  parlic.  parf.  : 
Vestis  priscis  hominum  variata  figuris,  etoffe  oit  sont 
brodes  d'oncictis  personnagcs,  Catitll.  64,  5o.  Pluribus 
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ille  (anguis)  notis  vaiiatam  pingilur  alvtim,  serpent 
dont  le  ventreest  emaille  de  nuaiices  diverses,  Ltieuit. 
9,  7i3.  Poei. :  1'ormas  variatus  in  omnes  ,  qui  prcnd 
millc  formes  tfveises,  Ovid.  Met.  12,  559. 

K)  ""  fig-<  varier,  cltnnger  :  Ergd  ille  priliceps 
(vocem)  vanabil  et  niulabil,  omues  sonoiuin  tuin  in- 
tendens  tuin  remillens  persequeliir  t;radiis,  variera  ,1 
ntiancera  sa  voix,  Cic.  Or.  18,  59;  de  meme  ~  ali 
quid  joitit  a  mulare,  GeU.  14,  1,  9.  Si  quisquam  di 
cilur  nisi  orator  oralionem  variare  el  distinguete 
quasi  quibusdam  verborum  sententiarumque  iusigni 
bns,  varier  et  niwiiccr  son  style,  Cic.de  Or.  2,9, 
36;  dc  mente  ~  voluplatem ,  joint  d  distingueie,  id. 
Fin.  1,  ii,  38.  Qui  vaiiare  cnpil  rem  prodigialiler 
unam,  celui  qtti  venl,  d  force  de  merveilteti.r,  mettre 
de  la  variete  tlans  tin  sujet  itn,  tlor.  A .  P.  29.  In 
oralione  mulla  suinmiltere,  variare,  disponere,  Qtiin- 
til.  Inst.  2,  12,  10;  cf.  id.  ib.  2,  1.3,  8;  11,  3,  i52. 
Quum  limor  atquc  ira  in  viccm  sentenlias  variasstnl, 
ctircnt  cltangc  lcs  avis,  Liv.  2,  57,  a;  cf.  <~  vites,  se 
sttcceder,  se  relever,  en  pati.  des  senlinelles,  Virg. 
jEn.tj,  164  et  ~  laborem  olio,  otiuin  laboie,  alter- 
ncr  entre  fe  travail  el  le  repos,  cntremeler  le  Iravaif 
de  repos  et  le  repos  de  travail,  Plin  Ep.  8.  8,  4.  Mc- 
mori;e  prodiderunl,  etini,  qtti  palris  ulcisceudi  causa 
niattem  necavissel,  variatis  boiiiiiuim  sententiis,  non 
soluni  divina  sed  etiatn  sapientissimae  dea;  sententia 
liberatum,  les  avis  des  morlels  tilant  partages,  Cic. 
Mil.  3,  8 ;  cf.  :  Si,  qnne  de  Marcelli  niorle  variant  anc- 
toies,  oninia  exsequi  velini ,  si  je  vottlais  rapporter 
tontes  tes  differentes  versions  dcs  hisloriens  stir  /a 
ntort  de  Mttrcelltis,  I.iv.  27,  27,  2  cf. :  Ccrle  variala 
niemoria  acta;  rei,  id.  21,  28,  5.  —  Impersonnellmt  ; 
Silne  ea  (beala  vila)  in  potestate  sapientis,  an,  ctc... 
in  eo  nonuumquain  variari  inter  eos  et  dubilari  vi- 
detur,  sur  cc  point  il  y  a  parfois  enlre  eux  quelqiie 
dissentimettt  el  qtielqne  doute,  Cic.  Fin.  5,  5,  12.  Se- 
nalns  consuli  cceptus  :  ibi  quiim  senlenliis  variare- 
lur,  comme  les  avis  etaient  differcnts,  Liv.11,  60,  3; 
de  meme,   frellej.  2,  5l  /?«.;  Suet.    Vitell.  1. 

II)  neutr.,  etrc  varie,  ntiance,  diffdrent,  divers, 
dijjerer,  varier,  cltanger.  —  A)  att  propr.  :  Ptinia 
mihi  varial  liventibus  uva  racemis, se  colore,  Prop.  4, 
2,  i3;  de  meme  <~  baccae,  Co/tim.  12,  52,  g.  <~  os- 
Irea  coloribtts,  les  lutttres  dij/erent  dc  cott/ettr,  Pli/i. 
32,  6,  21;  <~  universitas  (arietum)  tergoris  maculis, 
di/ferent  par  les  tac/tes  dtt  dos,  Co/ttm.  7,  3,  2.  Inter 
se  multuni  variare  ligurse  Nott  possunt,  lcs  formes  ne 
pcuvent  varier  beaiicou/i,  etre.  forl  differcntes,  Lucr. 

1,  484  ;c/".  :  Seminibus  distanl  variautque  figura.,//^ 
dif/erenl  daus  teurs  elemeirts  el  datts  tettr  forme,  id. 
4,  65o.  Vorsandoque  globum  variantes  edtre  lormas, 
hl.  5,  721;  cf.  :  Volucres  varianlibu'  foiinis,  id.  5, 
823.  Non  ila  Caipalhiae  vaiiant  Aquilonibus  unda?, 
les  flots  sont  agites  par  les  Aqtiilons,  Prop.  2  ,  5 , 
11.  Necessaiia  fuit  diligentior  exploratio  lain  vetustse 
rei,  tauto  magis,  quod  et  pressio  quibusdam  locis  va- 
riaverit,  Inscr.  ap.  Mtirat.  59,  8,1. 

B)  au  ftg.  :  Sic  abeunt  redeunlqiie  mei  varianlque 
timores,  mes  craintes  sc  dissipent  e.t  rcvienncn!,  Ovid. 
Trist.  2,  i53.  Dissidet  et  variat  sententia ,  id.  Met. 
i5,  648.  Ila  fama  variat,  ut,  etc.,  la  renommee  change, 
varic  tcllement  qne,  etc,  Liv.  27,  27,  14;  cf.  :  Hsec  de 
tanlo  viro,  t|uamquam  et  opiuionibus  et  nionumeutis 
literaium  variarent,  proponenda  erant,  malgre  ia  di- 
versite  des  opinions  et  des  monuments  Itistoriques ,  id. 
38,  57,  8.  Ita  in  ea  (lege)  firmuni  liberlati  fore  praesi- 
dium,  si  nec  causis  nec  personis  variet,  id.  3,  45,  2. 
—  De  la  : 

'  variatus,  a,  um,  Pa.,  varie,  ntiance  :  Voxho- 
minis  et  tuba  rudore  torvior  el  lyra  concentu  varia- 
tior,  Appul.  Flor.  p.  357. 

Variolus,  a,  um,dimin.  de  Varius  :  <~  vites, 
sorte  de  vigne,  Macr.  Sal.  3,  20,  7. 

Varis,  Iiin.  Ant.  482  ;  lieu  de  la  Brilannia,  cntre 
Cornovium  <?<;  Deva. 

Varisci  el  Varisti,  voy.  Narisci. 

Variscorum  terra,  voy.  Narisci. 

Varisiilius,  ii,  m.,nom propre  rom.,  par  cx.  M. 
<~,  chevalier  rom„  Planc  ap.  Cic.  Fam.  10,  7,  1  ; 
10,  12,  2. 

*  varitus,  adv.  [1.  varusj,  en  ecarlant  les  /ani&es  : 
<~  residentes  mulieres,  Apptil.  Met.  1  p.  108. 

Varilis,  adv„  voy.  varicus. 

vfirius,  a,  um,  adj.,  varie,  ntiance,  tachete,  bi- 
garre,  mouchete,  divers,  cliangeant. 

I)  au  propr. :  Arielis  lingua  uigra  aut  varia,  la  lan- 
gtie  du  belier  est  noire  011  bigarree,  Varro  R.  R.  2, 

2,  4 ;  de  meme  en  parl.  de  la  couleur  :  <~  uva*,  rais-itt 
qtti  touriic,  qtii  sc  colore,  Cato  R.  R.  33, .4;  73,  <~ 
lynces,  Virg.  Gcorg.  3,  264  ;  <-w  serpens,  Ovid.  Met. 
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6,  114;  cf.  ~  anguis,  id.  ib.  9,  619;  <~  pica,  Pe- 
tron.  Sat.  28  fin.;  ~  flores,  fleurs  varices,  de  divcrses 
couleurs,  Tibidl.  1,  7,  45;  Ovid.  Mct.  10,  ia3  ;  ~ 
pluin.T,  plumage  varie,  nuance  de  plusieurs  coideurs, 
Uor,  4.  P.  2;  <~  lapides,  id.  Sat.i,  4,  83;  c/".~co- 
lumme,  colonnesde  marbre  tachcie,  id.  Ep.  1,  io,  22. 
-^'  auctumnus  purpureo  colore,  id.  Od.  2,  5,  ia;  <~ 
color,  Oirf.  Met.  1,  270;  c/.  oimh  .•  Vestra  latera  lo- 
ris  faciam  iil  valide  varia  sint,  qttcvos  flnncs  toient 
imurtris  (couvcrts  de  taches  bleues  et  jaundtrcs), 
Plaut.  Pseud.  1,  2,  12  ;  cf.  id.  Mil.  gl.  2,  2,  61.  Sparsa 
quoque  in  vario  passim  miracula  ccelo  Videt,  dans  le 
ciel  constelte,  Ovid.  Met.  2,  193. 

B)  particul.  —  *  1°)  dans  la  langue  de  1'agricul- 
ture  :  ~terra,  terre  humide  d  la  surface  et  seche  a 
finterieur,  Colum.  2,  <\,S;de  metne ~ sulcus,  Calo  R. 
R.  61,  2. 

2°)  substantivt  varia,  ffi,  f.  (i.  e.  beslia,  animal  ta- 
cnet£\  —  a)  panthere,  Plin.  8,  17,  23  sq.;  i<oy.  atissi 
a  1'Adv.  —  b)  sorle  de  pie,  oiseau,  Ptin.  10,  29,  4 1. 

II)  au  fig.,  varie,  divers,  different,  chatigcanl,  tno- 
bile,  inconstant :  «  Varietas  Latiuum  verbum  csl  id- 
que  proprie  quidem  in  disparibus  coloribus  dicilur  : 
sed  transfeiiur  in  multa  disparia  :  varium  poema,  varia 
oratio,  varii  mores,  varia  fortuna  :  voluptas  etiam  va- 
ria  dici  solet,  quum  percipitur  ex  mnltis  dissiinilibus 
rebus  dissiiniliter  efficientibus  voluptas,  »  le  mot  «  va- 
riete  i)  est  bien  certainemenl  dans  nolre  langue ;  il  se 
dit  au  propre  de  la  disparite  des  couleurs  et  se  trans- 
porte  d  beaticoup  d'autres  objets  tres-diffcrents  les  uns 
des  atttres.  On  le  dit  d'un  poeme  et  d'un  discours ;  011 
1'applique  aux  mattrs  et  a  la  forlttne ;  enfin  on  dit 
ordin.  de  la  ■voltipte  quelle  est  variec,  lorsqtton  la 
recoit  de  plusiettrs  choses  qui  produisent  des  plaisirs 
de  differentes  sortes,  Cic.  Fin.  2,  3,  10.  (Qualitates) 
principes  snnt  uniusmodi  et  simplices  :  e.\  iis  autem 
ortae  variae  sunt  et  quasi  multiformes ,  mais  elles  ont 
donne  naissance  d  des  qualites  ■varices  et  pour  ainsi 
dire  multiformes,  id.  Acad.  1,  7,  26.  Curricula  mul- 
liplicium  variorumque  sermonuni,  id.  Or.  3,  12  ;  cf.  : 
Praeturae  jurisdictio,  res  varia  et  multiplex  ad  suspi- 
ciones  et  simullates,  id.  Flacc.  3,  6  et :  Quarum  rerum 
faleor  niagnam  inultiplicemque  esse  disciplinam  et 
niultas,  copiosas  variasque  rationes, id.  de  Or.  1,  5i, 
222;  cf  aussi :  Plato  varius  et  multiplex  et  copiosus 
fuit,  id.  Acad.  1,  4,  17.  Varia  et  diversa  genera  et 
bellorum  et  bostium,  id.  de  imp.  Pomp.  10,  28;  cj.  : 
Illius  variis  et  diversis  et  in  omnem  partem  diffusis 
dispulationibus,  id.  de  Or.  3,  16,  61  et  :  Cetera  quae 
collegisti  et  variis  et  diversis  studiis,  d'ctudes  ■variees 
et  diverses,  id.  ib.  1 ,  61  fin.  Varium  jus  el  dispar 
condilio,  id.  Verr.  2,  5,  19,  49.1»  tanta  rerum  ini- 
quitate  forlunse  quoque  eventus  varii  sequebantur, 
evenements  divers,  Cas.  B.  G.  2,  22,  2.  ~  victoria, 
■vicloire  indccise,  —  anceps,  Salt.  Jug.  5,  1 ;  Liv.  2,  6, 
10;  de  meme  r**j  bellum,  Flor.  4,  12,  26.  Animus  au- 
dax,  subdolus,  varius,  esprit  changeant,  incoiislant, 
ou  peut-elrc  fecond  en  ressources,  souple,  Salt.  Calil. 

5,  4 ;  cf.  ■'  Variuni  et  mutabile  semper  Femina  ,  la 
femtne  est  tottj.  mobile  et  changcante,  Virg,  A£n.  4, 
569  cl  :  Antonius  ingenio  varius,  Flor.  4,  3,  4;  de  la, 
dans  nn  jctt  de  mots,  par  allusion  a  la  signification 
rf  I  :  Miror  quid  sit ,  quod  pater  tuus,  homo  cons- 
lautissimus,  te  nobis  varium  reliquit,  couvert  de 
meurtrissures  et  indecis,  Cic.  Fram.  ap.  Qtiinlit.  Inst. 

6,  i,  ',8  Spald.  —  b)  varium  est,  avec  ttne  propos.  re- 
tative  :  Quales  sint  (dii),  les  opinioiis  sont  diverses 
sttr  la  natttre  dcs  dieux,  Cic.  IV.  D.  2,  5,  i3. 

Adv.,  varie,  differemment ,  diversemenl ,  eil  diffe- 
rentes  manieres,  en  varianl.  —  1°)  ati  propr.  :  Mi- 
tiirax  gemma  multicolor,  contra  solem  varie  refulgens, 
qiti,  au  soleil,  a  des  niiances  varices,  offre  <l<  s  reflets 
variis,  Plin.  37,  10,  63;  de  meme  :  Smaragdi  Cy- 
prii  varieglauci,  les  emeraudes  de  Cliypre  11«  sont pas 
d'ttn  vert  uiiiforme ,  id.  37,  7,  18.  —  2°)  att  fi«-., 
d'une  manierc  variee,  diverse  ;  Eam  vim  aiunt  varie 
moveriab  iis  sideribus,  quffi  vucaulur  errantia,  ilque 
Cftle  force  motrice  est  sous  1'in/tuence  des  astres,  que 
noiis  appelons  etoites  errantes,  Cic.  Divin.  2,  42 
89.  In  oinnibus  sermonibus,  qui  ab  bis,  qui  illumau- 
dierunt,  peracripti  varie  et  copiosesunl,  ita  disputat, 

discows  <jtii  ont  ete  reproduits  avec  tant  de  variete 
el  en  si  grand  nombre  par  ceux  qui  /es  ont  entendus, 

id.  Acad.  1,  4,  16.  numerus  bujiis  gcniiis  late  el 
v.iim-  diffuioiCTt,  id,  Sest.tf,  97.  Varie  sum  affec< 
I111  tuii  literii,  ta  lcttre  m'«  diversement  affecli,  <<l. 
P«w.  iii,  <,  1.  n.i  vane  per  omnem  eitercitum  Imti- 
11  .  """  ir,  luclui  atque  gaudia  agilabantur,  Satl,  Ca~ 
'"■  61,  <,  ni  Xquii  varie  bellatum,  adeo  ui  in  in- 
cerlo  fuerit,  riciuenl  ricline  euent,  chez  les  P.qtics 

011  fit  la  giicrre  avcc  des  chances  diverses ,  Liv.  !>,  28. 
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—  E11  jetl  d<:  niols  et  par  a/lusioii  d  ta  ligllif.,  «°  I, 

I',,  2,  a  :  F.p.  Perpeluon'  valuiitif  Th.  Varie.  Ep. 
Qui  varie  valent,  caprigenum  bominiiui  non  placel 
mihi  neque  pantherinum  g«nus,  Plaut.  F.oid.  1,1, 
i5. 

larius,  a,  uin,  nom  d'unc  gens  romaitie,  <l<mt 
lcs  membrei  ies  plui  comiui  sout :  a)  Q.  r^i  Hybrida, 
dc  Sucro  en  Espagne,  Iriliun  du  peuple  en  663,  ("«■. 
Sest.  47,  101;  <le  Or.  1,  25,  117;  lirttl.  89,  3o4'; 
Val.  Max.  4,  3,  7.  Ascon.  ad  Cic.  Scatir.  p.  22;  pro- 
motetir  de  la  Lex  Varia  de  majestale  (ann.  683), 
Cic.  Ilriti.  56,  ?o5;  89,  3o4.  Tusc.  2,  24,  57.  —  li) 
L.  Varius,  poctc  ceiebre  du  tcmps  d  Augustc,  Virg. 
Ecl.  9,  35.  Hor,  Od.  1,  6,  1.  Sat.  1,  10,  44-  Quintll. 
10,  1,  98.  Mart.  8,  18,  7. 

vfirius,  ii,  »71..  notnd'un  poisson  =  tructa,  truite, 
Isid.  Or.  12,  6,  6. 

yfiriv,  Kcil,  eointn,  [ t .  varus],  vtiriee,  particu/. 
attxjanibes,  Ce/s.  7,8;  17,  fin.;  3i  ;  V arron  dans  A'on. 
26,  i3;  167,  25;  Cic.  Tusc.  1,  i5,  35;  Sencc.  F.p. 
78  ,  med.;  Pliil.  11,  45  ,  104 ;  Quititit.  lnst.  1 1  ,  3  . 
143. 

Varna  ,  Ouapva,  Ptol.;  v.  dans  l' iuterieur  de  la 
Medie. 

*  f.  varo,  onis,  m.,  homme  stupide,  grossier, 
litttor ;  bticlte  :  Vaionum  acrupicum  sipiarrosa  inron- 
dita  rostra,  Ltictl.  datts  Fest.  s.  v.  SQVARKOSI, 
p.   328  et  329. 

2.  varo,  are,  <v.  a.  [varus],  courber,  plier,  ar- 
quer,  peut-etre  barrer  (lalin.  des  bas  tenips)  :  <-v>  al- 
vtos  pontium,  Auct.  de  Limit.  p.  257  Goes.  ~  flu- 
men,  td.  ib.  285. 

Vfiron illa,  x,J.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gttd. 
229,  11. 

Varpna,  Ouaonva,  Plol.,  v.  de  fAria. 

Varracinus,  a,  um,  nom  d'une  conlree  pres 
de  Rome;  ~  vites,  Ptin.  17,  23  (35),  2i3. 

Varramus,  Plin.  3,  18;  fl.  de  la  Venetia,  qui 
se  rctitiit  a  /'Anassus. 

Varro,  6nis,w.,  surnom  dans  /ogensTerenlia,/;o/- 
ex.  le  polygraphe  M.  Terentius  Varro;  —  le  poete  P. 
TerenliusVarroAtacinus;  — leconsulvaincua  Canties 
C.  Terentius  Varro,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  de  la 
Varronianus,  a,  um,  adj.,  retatif  d  tin  Varron,  dc 
Varron  :  r^i  milites,  les  sotdats  du  consitl  C.  Tcren- 
tius  Varro,  Liv.  23,  38,  o/.  ~  ingenia,  de  M.  Teren- 
titts  Varro ,  Fulgent.  Myth.  1,  prcef.  r^i  comcediae, 
le  Recueil  des  vingt  et  une  comedies  de  Ptaule,  forme 
par  M.  Tereutius  Varro,  Gelt.  3,  3,  3. 

Vnrronianiis,  a,  um,  voy.  le  mot  preced. 

Varsa,  Ouapua ,  Ptol.;  voy.  Arsa,  conlrce  de 
tlndc. 

Variiani,  Plin.  39;  peuple  de  /'Italia  Transpa- 
dana ,  fundaleur  de  la  moderne  Variano,  sel.  Reich. 
(outre  lecon  :  Varbari ,  Hard.) 

Varuaria,  Ouapouapfa,  Ptol.;  v,  dans  finterieiir 
de  laLibtirnie,  sel.  Reic/t.,  atij.  Verbousko.  —  Hab. 
Varubarini,  Plin.  3,  21. 

Varuarini  ou  Varubarini,  orum,  voy.le  mot 
preced, 

Variiiu,  Mela,  2,4;  Varus ,  Ouapoc,  Strabo 
4;  Plin.  3,  4,  5  ;  Ptol.;  fl.  sur  la  frontiere  E.  de  la 
Gallia  Narbonensis  ;  it  a  sa  sottrce  dans  te  monl  Cema, 
et  se  jette  dans  la  Mediterranee  ;  auj.  le  Var. 

1.  varus,  a,  um,adj.,  qui  marche  en  ecartanl 
les  jambts,  qui  a  les  jambes  tottrnees  en  dedans,  ca- 
gneux  (1'ctymologie  doit  rapporter  cemold  /aleltreY. 
dont  les  deux  jambes  renversees  figurent  les  jambes 
ecartees  de  1'ltomme).  —  I)  aupropr.  :  (Canes)  debenl 
esse  cruribus  reclis  el  potius  varis.quam  vatiis,  Varro, 
R.  R.  1,  9,  4;  de  la  en  parl.  des  hommes  qui  ont  les 
jambes  totirnees  en  dehors,  cagneux  :  Hunc  varum 
distortis  crtiribus,  illum  Balbutit  scaurum  pravis  ful- 
tum  male  talis,  Hor,  Sat.  1,  3,  47;  de  mime  Lucil. 
dans  Non.  26,  12;  Plaut.  Merc.  3,  4,  54;  U/p.  Dig. 
21,  1,  10,  fin.  ~  manus,  Ovid.  Met.  9,  33;  cf.  ~ 
brachia,  Marlial.  7,  32,  9;  Stat.  Theb.  6,  85o.  ~ 
cornua,  cornes  recourbees  en  dehors,  Ovid.  Met.  12, 
382;  Am.  1 ,  3,  24.  ~  talea,  Colum.  5,  9,  2.  —  II) 
au  ftg.,  oppose,  different,  contraire(poe't.)  ;  Geminos, 
Horoscope,  varo  Producis  genio,  Pers.  6,  18.  —  ^i>ec 
/e  datif  :  Allerum  (genus  liominum)  et  huic  varum  et 
nihilo  sapienlius,  differente  de  celle-ci  sans  etre  plns 
sage,   Hor.  Sat.  2,   3,   56. 

2.  vfii-us,  i,  tn.,  pustule ,  petit  bouton  sur  le  vi- 
sage,  cn  grcc  "ov8o;,  Cels.  6,  5:  Plin.  22  ,  25,  73; 
23,   1,  i'(;  ib.  4,  42;  45. 

3.  Varus,  i,  ;;;.,  sttrnom,  partictd.  datis  la  gem 

Quintilia, par  <■<.  V.  Quintilius  Varus,  vaincu  par 
Armiuius,  Vellcj,  2,  1:7;  Stict.  Aug.  23;  Tib.  17; 
Tac.  Anii.  1,  3;  43;  55;  60,  et  bcauc.  d'autres. — 
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II)  deia  Viuiaiius,  a,  um,  adj.,  relatif  aVan-.s,  de 
Varus  :  ~  clades,  Sitet.  Aug.  23;  49;  Tib.  17;  18; 
Calig.  3,  3i.  ~  bellum,  Inscr.  ap.  Mural.  801  1  : 
et  2oao,  1. 

Varuia,  Tub.  Pcut.;  af/luent  dit  P6,  d«ns  '& 
Gallia  Citalpina  ;  auj.  te  petit  stura. 

Varulha,  OvapovSa,  Ptol.;  v.  dc  lagrande  A<- 
mcnie. 

Varvari,  orum,  m,,  peuple  de  tlttrie,  Plt«.  .), 
19  1  ■■  ',;,,  1  3o. 

%  arvarlni,  orum,  m.,  peuplc  de  Liburuie,  Ptiu. 

3,  22  (25),  i3o.  Inscr.  ap.  Grut.  564,  7. 

1.  va»,  vadis,  m.  [vado],  caution  en  justice ,  re- 
poiutoiil  (en  gcncr.,  landis  que  pra;s  ctt  celtii  <pn  re- 
pond  dnnt  det  afjairct  d'argent)  :  «  Vas  ippeilatUI , 
qui  pio  allcro  vadimonium  proniittebal...  Caveri  lege 
cii-ptuiu  cst  ab  hit,  qui  prsedia  u-ndcicnt,  \^>,- 
dareni  :  ab  eo  scribi  cceptum  in  lege  mancipiorum  : 
VADEM  NEPOSCEREin  NEC  DABITVB.  >.  Vttrro, 
L.  L.  6,  7,  71.  Vas  faclus  esl  aller  (Damon)  ejus  sis- 
lendi,  ul  si  ille  non  reverlissel,  moriendum  e-set  ipsi, 
Cic.  Off.  3,  10,  45;  de  meme  id.  Rep.  2,  36;  Pin.  2, 
24,  79;  Liv.  3g,  41,  7  ;  Hor.  Sat.  1,  1,  11,  Heind. 

2.  'vas,  vasis ;  plttr.  vasa,  orum  (forme  access.  anter. 
a  fepoq.  ctass.  dtt  nom.  sing.  vasum,  Caton  dans  Gett. 
l3,  »3,  t  J  Fab.  Pictor  dans  Non.  544, 26;  Plaul.  Truc. 

I,  'iisq.  -—  vasus  fictilis, Petron.Sal.  5-/t  i.genit.  rasi, 
Lucr.  6,  233,  Forb.  N.  cr.  On  trouve  Cablat.  Vanbus 
dans  Gargilius  de  re  Itort.  3 ,  4  (ed.  A.  A.  Scott.)  — 
Avec  apocope  vas'argenleis/7oiir  vasis,  d'apres  Ciceron, 
Or.  46,  1 53), ;;.,  toute  sorte  de  vases,  pols,  vaisscanx, 
vaisselle,  itstensites,  instruments  qttelconques ,  mate- 
riet,  meubtes,  bngages  :  Nihil  relinquo  iu  aedibus  Nec 
vasnccvestimentum,  ni  meubles,  mltardes,  Ter.Heanl. 
1  ,  1 ,  89.  Corpus  quasi  vas  est  aut  aliquod  animi  rc- 
ceptai  iiliun./e  corps  est  commele  vaisseau  011  le  recep- 
tacle  de  fdnic,  Cic.  Tusc.  1,  22,  52.  Sincerum  est  nisi 
vas,  quodcumque  infundis  acescit,  Hor.  Kp.  1,  2,  9,. 
De  merne  <~  vinarium,  vase   d  vin,    Cic.  Verr.    2 , 

4,  27,  62.  <~  argenlca  ,  ■vaisselle  d'argenl,  id.  ib.; 
Hor.  Sal.  2,  7,  72.  r^,  Corinlhiaet  Deliaca,  Cic.  Rosc. 
Am.  46,  1 33.  <~  Sainia,  poterie  de  Samos,  Ptattt. 
Capt.  2,  2,  41;  Cic.  ilur.  36,  75.  ~  Miirrliina. 
Plin.  37,  2,  7,  el  aulres  sembl.  —  Se  dit  aussi  de  vascs 
qui  soutiennent  qqtte  cltose,  et  servent  de  sttpport : 
«  Si  vasa  sint  legata,  non  solum  ca  continenlur,  quae 
aliquid  in  se  recipiunt  edeudi  bibendique  causa  para- 
tum,  sed  etiam  qu<e  aliquid  suslineant  :  el  ideo  scu- 
lellas  vel  promulsidaria  conlineri,  »  Ulp.  Dig.  34,  2, 
20.  — r  Matertel  de  gtterre ,  bagages  :  Ille  ex  Sicilia 
jam  caslra  commoverat  et  vasa  collegerat,  el  avait  plic 
bagage,  Cic.  Verr.  2,  4,  19,  4o;  de  meme  vasa  r.olli- 
gere,  plier  bagage,  decampcr,  prendre  son  sac  el  ses 
qttilles,  Liv.  21 ,  47,  2;  27,  47,  8 ;  Senec.  Ep.  19,  et 
vasa  conclamare,  donner  le  signal  dtt  depart ,  Cces. 
B.  C.  1,  66,  I  ;  3,  37,  4.  —  lnitrumenti  de  laboit- 
rage  :  «  Vasa  quae  utilia  culturae  sunt,  aralrum,  ligo- 
nes,  sarcula,  falces,  bidenles,  ><  Ulp.  Dig.   3S,  7,  8; 

—  ruches  dabeitles,  Colum.  9,  6,  1.  —  Instruments  tle 
chasse,  Grat,  Cyneg.  219.  —  II)  parties  sextielles, 
Auct.  Priap.  70 ;  cf.  dans  un  dottble  sens  :  Facio , 
quod  manifesto  mcecbi  haud  ferme  solent...  refero 
vasa  salva,  Plaut.  Pcen.  4,  2,  4'. 

Vasada,  OudcaSa,  Hierocl.;  6^5;  Vasata,  Oud- 
cata,  Ptol.;  v.  de  Lycaonie. 

Vasaila,  OudtiaSa,  Ptol.;  v.  de  /'Iberia  Asialica. 

Vasagada,  OCiao-aYaJa,  PloL;  v.  de  la  Maure- 
lania  Caesai  iensis. 

Vasaletus,  OOaadXe-rov  opo;,  Ptol.;  montagnes 
de  /'Africa  propria  ,  011  lefi.  Triton  a  sasource. 

Vasanta,  //;';;.  Ant.  44i»  comme  Uxaina. 

Vasana,  OOdoava,  PloL;  v.  de  la  Mauretania 
Caesariensis. 

viisarium,  ii,  ;;.  [2.  vas].  —  I)  somme  d'argent 
allouec  attx  magistrats  nommes  en  province,  pour 
frais  d'clablissement,  Cic.  Pts.  35  ,  86.  —  II)  prix  de 
location  cfun prcssoir  d  huile ,  Calo,  R.  R.  145,  3.  — 
III)  mobilicr  d'un  etdblissement  de  bains,  Viir.  5,  :o. 

—  IV)  archives ,   Plin,  -,  49,  5o ;   Cod.   Thcod.  i3, 

II,  12;  Cassiod.  Varr.  7,  45,  fin. 

Vasatat,  Amm.  Marc.  i5,  11;  Vasatas,  /(;';;. 
Hieros.  53o;  Cossium,  Koaoiov  ,  PtoL;  anj.  Bazas , 
v.  dcs  : 

VFisates,  um,  m„  ptupie  a"Aquitaine,  Auson. 
Parent.  24;  Ammian.  i5,  11;  c/.  Ukert,  Gaul.  263. 

—  De  la  Vasalica  lheda,  Attson.  Ep.  7,  18. 
Vnsateg,  Amm.   Marc.  i5,   11;  Vacates,  Cces.; 

Baaabocades,  Plill,  4,  19;  dans  la  Gallia  Aquitauia, 
dans  le  Bazadois,  cf.  Basabocales. 

Vasaticus,  a,  um,  voy.  Vasales. 

vusatus,  i,  m.  [2.  vas,  d  la  fin\,  celui  qui  a  les 
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organes  sextiels  tresdeveloppes,  bitn  membre  (latin. 
Jes  bas  teinps),  Lampr.  Heliog.  5;  8;  g,  3i.  —  On  le 
trottve  anssi  i/ans  le  sens  ile  :  rejete,  expulsi,  Pait- 
lin.Pe/l.   3ig. 

Vasliaria,  OOaaoxpio  ,  Ptol.;  v.  datis  fiiiterieiir 
Je  la  Mnuielauia  Cassariensis,  entre  tes  Jlettves  Mulu- 
clia  et  IVlalva. 

VASCKLLUM,  i,  «.  Jimin.  [2.  vas]  ,petite  urne 
liiiiraiie,  lnser.  Orell.  n°  4555. 

vnscio,  onis,  m.  =  vasculum  ,  Jintin.  de  vas,  pe- 
tit  rase,  Tlieod.  Prisc.  4,  i  nted, 
Vasco,  onis,  voy.  Vascones. 
Vasco;  t<jj.  Vasio. 

Vascones,  um,  m.,  les  Vascons,  peuple  de  /'His- 
pania  Tarraconensis,  au  pied  des  Pyrenees,  dans  la 
Navarre  actuelle,  souclie  des  Basques,  Plin.  3 ,  3,4; 
Juven.  i5,  93;  cf.  Mannert,  Hispan.  p.  365  el  suiv. 
—  Au  singiilier  adjectivt  Vaseone  sallu ,  c.-it-J.  les 
Pyrinees,  Pattl.  Nol.Carm.  io,  3n.  —  II)  de  la  A) 
Vaseonia,  ;e,  f,  le  pays  des  Vascons,  Paul.  Nol. 
Carm.  io,  202.  —  B)  Vasconieus,  a,  um,  adj.,  rela- 
tij  attx  Vascons,  des  Vascons  :  r^/  in  oris,  Paul.  I\'o/. 
Carm.  io,  217. 

Vasconesj  OOdaxtove:;,  Strabo  3;  Plin.  3,  3; 
Ptol.;  pettple  dans  la  partie  i\'.-E.  de  /'Hispania  Tar- 
r;;conensis  (Navarra).  lls  s' ctendirent  plus  tard  jitsqite 
dans  la  Gallia  Aquilania,  et  c'cst  d'eux  ijne  la  Nn- 
varre  a  tire  son  nom  de  : 

Vasconia  (Gascogne),  comme  la  Sierra  de  Or- 
camo,  Angaita,  Sejos,  le  nomde: 

Vasconum  saltus,  Plin.  4,  20;  Vasconi;e  sal 
tus,  Aiison.  Ep.  l5. 

Vasconia,  ae,  voy.  Vascones,  n°  II,  A. 
Vasconicus,  a,  um,  voy.  Vascones,  n°  II,  B. 
vascularius  (contract.  VASCLABIUS  ,  lnscr. 
ap.  Maff.  Mus.  Ver.  291,  9  ;  ap.  Fabr.p,  17,  n°  75), 
ii,  m.  [vasculum],  Jabricanl  de  vases  en  tnital ,  01- 
fevre,  Cic,  Verr.  2,  4,  24,  54;  Ulp.  Dig.  19,  5,  21, 
fin.;  Inscr.  Orell.  «°  4276.  Negotianles  vascularii, 
Inscr.  trouvee  d  Rome  en  18  [5  et  publiee  par  G.  F. 
Masden. 

vasculum,  i,  n.dimin.  [2.  \ns],  petit  vase,  Cato, 
R.  R.  1 1 1 ;  Plattt,  Aul.  2,  3,  3  ;  Trin.  4, 2,  46;  Quin- 
til.  Inst.  r,  2,  28;  7,  10,  9;  Juven.  9,  141.  —  petile 
rttclie,  Pali'ad.  Jitn.  7,  8.  —  II)  metaplt.,  capstde.  dc 
certains  fritits,  Plin.  i5,  28,  34;  18,  7,  10,  §52. — 
Partics  sexuelles,  Petron.  Sat.  24,  fin. 

*  tascus,  a,  um,  adj,  \peut-etre  d  tort,  parfaute 
de  proitonciation  oir  d'ortltograplte,  ponr  vaslus] :  <^> 
libio,  sorte  de  fltile,  Jliite  Iraversiere,  =  TtXayiauXoi;, 
Soliu.  5.  Cf.  Serv.  sur  Virg.  JEn.  11  ,  7X7 .  On  le 
trouve  pottrtant  indiqiti  commc  synonjme  Je  vacuus, 
inanis,  dans  le  Gloss.  Valic.  t.  7,/».  585;  Gloss.  Vct. 
S.  Genov.;  dans  Tltom.  p.  623;  comme  =  nugax  dans 
Tltom.  p.  6^5;  comme  =  vanus,  nugatorius  dans 
Joltan,  de  Jano, 

vasifer,  eri,  m.  =  bajulus,  sarcinator,  portefaix, 
Gloss.  Cyrilt. 

Vasio ,  onis,  m.,  dieu  local  honore  par  les  habi- 
tants  de  Vasio,  lnscr.ap.  Murat.  110,  6. 

Vasio,  Mela  2,  5 ;  Vasion,  OdacEwv,  Plol.;  Vasco, 
P/in.  3,  4;  v.  de  la  Gallia  Narhonensis,  dans  lc  ter- 
ritoire  des  Vocontii ,  sel.  Ptdl.;  scl.  Mannerl  auj. 
Forcalquier  ;  sel.  Reich.  et  iPautres,  Vaison ,  patrie 
de  Trogus  Pompejus.  —  Hab.  Vasienses,  ium  ,  lnscr. 
a/i.  Murat.  1091,  2.  Vasionense  oppidum  ,  =  Vasio, 
SiJon.  ep.  5,  6,  et  7,4« 

Vassadium,Ova<r<7a5iov,  Ptol.;  montagne  dans 
la  Mauretania  Tingitana. 

Vassei,  Plin.  4,  19 ;  peuplatlc  de/a  G.illia  Aqui- 
lania,  aux  environs  de  /a  moderne  Besseau. 

'  vastabundus,  a,  um,  ajj.  [vasto],  qtti  Jivas/e, 
ravage,  desole  :  Vaslabundi  omnes  per  latitudines 
Thracias  pandebantnr  impune,  Animian.  3i,  8. 

vastatio,  onis, /.  [vasto],  Jevastation ,  ravage  : 
Ergo  in  vaslatione  omnium  tuas  possessiones  sacro- 
sanclas  futuras  putas?  crois-lu  donc  qtte,  dans  la  Ji 
vastation  genirale ,  tes  proprietis  seront  inviolables  ? 
Cic.  Calil.  2,  8,  18;  de  meme> — 1  doinuum,  Sall.  Or. 
ad  Cces.  1,  4  ;  <^->  Italiae,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10, 
i5,  4 ;  <~  agri,  Liv.  7,  i5,  11 ;  10,4,  7-  — Att  plu- 
riel :  Inlacinm  vastationibus  regnum,  Tac.  Ann.  i5, 

27- 

vastfttor,  oris,  m.  [vasto] ,  ravagcur,  devastateur 
(poet.)  :  r^j  Arcadias  (aper),  Ovid.  Met.  9,  192;  cf. 
r»->  ferus  (i.  e.  lupus),  id.  ib.  n,  395.  ~  ferarum 
(Amycus),  terreur,  destructeur  des  betes  feroces , 
Virg.  JEn.  9,  772.  r»j  Trojae,  Stat.  Achill.  2,   3i8. 

vastatorius,  a,  um,  adj.  [vasto],  ipii  devaste  , 
qui  ravage  (latin.  des  bas  temps)  : , — >  maims  bostium, 
Ammiatt.  18,6.  ~  globus,  id.  19,  9. 
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*vastatri.v,  icis,  /  [vasto],  celle  qui  devaste, 
qui  ravage ;  att  fig.  :  Liixnria  teriarum  marisque  vas- 
lalrix,  S emc.  Ep.  9.5.  Interpr.  Iren.  1,  35. 

vaste  ,  adv„  voy.  vasus,  a  la  fin. 

*  vastesco,  ere,i>.  inch.  n.,  devenir  desert  :  Ne 
tcelere  tuo  Thebaui  vastescant  agri,  Att.dans  Non, 
i85,  10. 

Vastctaui,  Liv.  37,  46;  fonimcBastetani. 

*  vastificus, ,  a,  11111,  adj.  [  vaslus-facio  ] ,  ./"/' 
ravage,  qui  Jevaste,  Jevastateur  :  \:i  vinaiilliiam  b;ec 
(dcxlra)  vastilicam  abjecit  beluam,  Cic.  poet.  Tttsc. 
a,  9»  22; 

vastitas,  atis,  /[vastus],  vaste  Jesert,  solituJe  : 
Audistis,  quee  solitudo  in  agris  esset,  quas  vasiilas, 
quaa  fuga  aratorum ,  qiiam  deserta,  quam  inculta , 
quani  relicla  oninia ,  Cic.  Verr.  2,  4,  61,  n4>  de 
mente  joint  d  solitudo ,  Tac.  A1111.  i3,  55.  Scio  te 
quasi  dcllevisse  judiciorum  vaslitatem  et  fori,  la  soli- 
tude  des  tribitiiaux  et  dit  fortim,  C  ic.  Brut.  6.  21.  — 
II)  ntetaph.  d'apres  vaslus,  «°  II)  A)  devastation,  ra- 
vage,  ruiiie  :  Qiium  ciedem  a  vobis,  vastitatem  a  tem- 
plis,  urbe,  Iialia  depcllebam  ,  Cic.  Flacc.  1,  1;  cf.  : 
Templa  deoruni,  lecla  urbis,  vitam  omnium  civium, 
Italiam  denique  tolam  ad  exitium  et  vastilatem  vocas, 
id.  Catil.  i,5,  12.  Qiiiun  milites  uno  genere  morbi 
affligerentiir...  dubitabat  iiemo,  quin  violati  bospilcs, 
legali  necati...  fama  vexala  banc  tantam  efficerent 
vastitalem,  ne  fttssent  /a  cattse  de  cette  devastation, 
id.  Pis.  35,  85.  Tautam  vastitalem  in  Sabino  agro 
reddidil ,  ut,  etc,  i/  depeitp/a  te/lement  le  pays  sabin, 
tfite,  Liv.  3,  26,  6;  cf.  :  Fugam  ac  vastilatem  late  fe- 
cerunt,  id.  8,9,  12.  Infecla  tabo  hiimus,  protrilis  ar- 
boribus  ac  frugibus  dira  vaslilas,  Tac.  Hist.  2,  70.  — 
A11  pluriel :  Propler  tot  lanlasque  habemus  vastitates 
funerum,  la  depopulatioii  el  la  morl ,  Att.  dans  Non. 
417,  12.  —  B)  qua/ile  de  ce  qtti  est  formidable ,  ca- 
ractere  redoutable ,  horretir  ;  taille  colossale ,  gran- 
deui  demesuree,  vaste  dimension  (poster.  d  Augtiste ; 
cf.  au  contraire  vastus,  «°  II,  B)  :  India  perhibetur 
molibus  ferarum  mirabilis;  pari  tamen  in  hac  terra 
vastitate  beluas  progenerari  quis  neget?  d'itne  taille 
egalement  formidable ,  Co/unt.  3,  8,  3  ;  de  meme  <~ 
roborum  Hercynias  silvae,  les  enormcs  ckenes  de  la  fo- 
ret  Hercynienne,  Plin.  16,  2,  2;  cf.  ~  immensa 
aequorum,  /a  formidable  immensite  des  mers ,  id.  3 
prcef.  Hostis  formidanda;  vastitatis,  Gell.  g,  i3,  4-  ~ 
ceeli,  lcs  vasles  espaces  du  ciel,  P/in.  2,  41,  4i;  ef. 
• — 1  solis,  id.  2,  11  ,  8.  r^j  odoris,  id.  3i ,  6  ,  32.  <~ 
vocis,  laforce  de  la  voix,  Colum.  1,  g,  2.  —  2°)  au 
fig.  :  Vastitas  instantis  laboris  anirnos  debilitat ,  la 
grandeur  redotituble ,  /'immensite  d'tui  travail  ttrgent 
decourage,  Colttm.  4,  18,  2  ;  de  meme  <~  scientias  rei 
ruslicae,  id.  5, 1,  1. 

*  vastities,  ei ,  /  [vastus],  comme  vastitas,  11°  II, 
A,  devastation,  destrttction  :  Harum  voluptatum  inihi 
omiiiiim  alque  itidein  tibi  Dislractio,  discidium,  vas- 
tities  venit,  Plattt.  Psettd.  1,1,  68. 

vastitudo,  Inis,  /  [vaslus].  —  I)  comme  vasti- 
tas,  «°  II,  A,  devastation,  ravage,  destritction  (anter, 
d  /'epoq.  class.)  :  Mars  paler,  te  precor...  ut  tu  mor- 
bos  visos  invisosque,  viduertalem  vastitudinemque, 
calamitales  intemperiasque  prohibessis,  anciennefor- 
mttle  de  priere  dans  Calon,  R.  R.  141,  2;  de  mente 
Pacuv.  et  Alt.  dans  Non.  184,  3i.  —  *  II)  comme 
vaslitas,  «°  II,  B,  proportions  colossales,  taille  gigan- 
tesque,  grandeur  011  grossettr  Jormidable,  piodigiettse 
(rare,  mais  tres-class.)  ;  Leo  corporis  impetu  et  vas- 
liliidine  oculos  omnium  in  sese  converterat,  Gell.  5, 
i4,o. 

vasto,  avi,  alum,  1.  v.  4.  [vastus],  rendre  desert, 
depeupttr  (rare ,  mais  tres-c/ass.)  :  Lex  erat  lata  de 
vastalo  ac  relicto  Toro ,  sur  le  forttm  abandonne  et 
desert,  Cic.  Sest.  24,  53.  Duo  dein  simul  mala  ingen- 
tia  exorla,  fames  pestilenliaque...  Vastati  agri  sunt  : 
urbs  assiduis  exhausla  funcribus,  les  canipagnes  ftt- 
renl  dipeuplees,  Liv.  3,  32,  2.  Undique  cogunt  Auxi- 
lia  et  latos  vastanl  cultoribus  agros,  el  enlevenl  atix 
champs  les  bras  qui  les  cu/tivent ,  Virg.  JEn.  8,7. 
Venator  vaslatn  lustra  fugit ,  c.-d-d.  dipeuples  de  gi- 
bier,  011  il  n'y  a  plus  de  gibier,  Val.  F/acc.  i,  480. 
—  Qui  (bomines)  quasi  cultores  terrae  constituti  11011 
paliuntiir  eam  nec  immanitate  beluarum  cfferari,  nec 
stirpium  asperitale  vaslari,  demeurer  incultes,  Cic.N. 
D.  2,  3g,  gg.  —  II)  metaph.,  ravager,  devaster,  di- 
soler,  ruiiier,  Jelruire,  etc.  —  A)  ait  propr.  ( cest  la 
signif.  Jominante  Ju  mot) :  Ipse  ad  vastandos  depopu- 
landosque  fines  Ambiorigis  proficiscilur,  Hirt.  B.  G. 
8,  24,  4;  de  meme  r^>  agros,  C&s.  B.  G.  i,  11,  3; 
Cic.  Verr.  2,  3,  5o,  ng  (joint  d  exinanire)  :  <^<  Ila- 
liam  (joint  a  diripere),  Cic.  Cat.  4,6,  i3;  <^<pailem 
provinriie  inciiisionibns,  Cws.  B.  G.  5,  1,  5;  ~  om- 
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nia  c.iHlilms,  incendiis,  rtiinis,  porter  partout  le  car- 
nage,  1'itteeiiJie  el  la  riiine,  Hirt.  II.  (,'.  8,  a5,  1  ;  cf. 
r>->  omnis  (joint  d  invadcre,  polluei-e),  Sall.  Jug.  41 , 
9;  r^j  omnia  igni  ferroque,  Jevaster tout par  le  fer  et 
par  le  fcu,  Vetlej.  2,  110,/«.;  ~  fana  1'iinoriiin  lu- 
muliii,  Hor.  oJ.  4,  4,  45;  <^  cuncta  (panthera), 
PlueJr.  3,  2,  14.  Direpiivastatisque  classe,  etiam  quos 
cohoitcs  alieque  prolegerent,  Tac.  Hist,  2,  16.  —  B) 
au  fig.  :  Animiis  impurus,  diis  hominibusque  infestus, 
neque  vigiliis,  ncqiie  quietibus  sedari  poterat  :  ita 
conscientia  mentem  excitam  vaslajiat,  troublait,  bou* 
leversait  Vdme,  Sall.  Catil.  i5,  4. 

Vastonium,  voy.  Histonium. 

*  vastulus,  a,  um,  ajj.  [vastus,  n"  II],  assez  for- 
miJable,  assez  granJ  :  Tres  quidam  vegelis  et  vastu- 
lis  corporibus  fores  noslras  irruentes ,  Appul.  Mct,  2, 
p.  128. 

vastiiosus,  a,  iim,  qui  a  des  lieux  vastcs,  Not. 
Tir.  p.  1 35. 

vastus  ,  a  ,  um ,  adj.  [de  /a  meme  fami/le  que  va- 
cuusj,  depeup/e,  disert,  vide  (rare  cn  ce  sens ,  mais 
tres-ctass.  )  ;  Genus  agrorum  propler  slerilitalem  in- 
ciillum,  propler  pestilenliam  vastum  alque  desertum, 
Cic.  Agr.  2,  26;  cf.  :  Infreqiientes  urbes,  agrum  vas- 
liim  ac  deserluin  liabere,  Liv.  28,  11,  10;  de  meme 
encore  ~  ac  deserla  nrbis,  vilte  depeuplee  et  Jeserte, 
iJ.  24,  3,  11;  28,  7,  12.  Vasla  incendiis  ruinisque 
urbs,  iJ.  5,53,  1.  Mons  vastus  ab  natura  et  humano 
cultu,  Sall.  Jug.  48,  3.  Urbe  a  defensoribus  vasla 
facile  potiti  sunt  hostes,  J'nne  ville  abanJonnee  Je 
ses  Jifensetirs,  Liv.  23,  3o,  7  Dra/t.  (atttre  tecon  : 
vacua  011  vastata).  —  Qiik  nunc  abs  te  viduas  et  vastas 
virgines  sunl,  Je/aissees,  Enn.  Jans  Serv.  Virg.  ALn. 
1,  52.  Dies,  quo  reliqiiias  tuniulo  Augusti  infereban* 
tnr,  modo  per  silenlium  vaslus,  modo  ploratibus  in- 
quies,///  011  ttnjotir  Je  calme  et  Je  silence,  011  un  iottr 
Je  troubles  et  Je  p/curs,  Tac.  Ann.  3,  4. 

B)  au  ftg.  (mitaphore emprtintie  att.z  contrees  Ji- 
sertes  et  incultes),  inculte,  grossier,  Jisagreable ,  Jis- 
graciettx:  Sunt  quidam  aut  ila  lingua  h.esitantes  aut 
ita  voce  absoni  aut  ita  vullu  moluque  corporis  vasli 
atque  agrestes,  etc,  chez  lesqtteh  le  jcti  Je  /a  physio- 
nomie  et  les  mouvements  Ju  corps  sont  si  Jttrs  et  si 
repotissanls ,  Cic  Je  Or.  1,  25,  n5;  Je  meme  ~ 
homo  atque  focdus,  liomme  grossier  et  Jegoittant,  iJ. 
ib.  117;  r^>  quidam  et  insubidi,  Gell.  19 ,  9,  g.  Fu- 
giemus  crebras  vocalium  concursiones ,  quas  vastam 
atque  hianlein  oralionem  reddunl,  ut  hoc  esl  :  Bacc.e 
aeneae  amcenissinias  impendebant,  qui  remplissent  le 
slyle  J'iiiteiininables  hiatus,  Auct.  Herenn.  4,  12,18. 
Omnia  vasta  ac  temeraria  esse,  Liv.  24,48,  7. 

II)  metaph.  —  A)  Jisoli,  ravagi,  Jevaste,  ruine 
(tres-rare  en  ce  sens ;  011  Jit  orJin.  vastatus )  :  Fit 
vasta  Troja ,  scindunt  proceres  Pergamum ,  P/aut. 
Bacch.  4.  9,  i3o;  cf.  :  Jam  hanc  urbem  ferrovaslam 
faciet  Peleus,  Att.  Jans  Fest.  p.  372  et  373;  Je 
meme  :  Haec  ego  vasta  dabo,  Virg.  JEn.  g,  323.  Om- 
nia  ferro  ignique  vaslantur;  prasdae  undique  actas  : 
nec  solum  modo  vastum  bosti  reliclum,  sed  oastellis 
etiam  vicisque  illatus  ignis,  Liv.  10,  12,  8  Drak. 

r>)  avec  l'it/ee  Jominante  Je  granJeiir  Jemesttree  : 
proJigieiisemenl  granJ ,  011  gros,  vaste  ,  enorme,  co- 
lossal,  consiJerable,  liattt,  ileve  ;  profonJ,  immense  ; 
proJigieux,  monstriieux,  horrible,  affreux ,  etc.(c'est 
la  signif.  Jominantc  Jtt  ntot)  :  Esl  ille  prudens,  qui, 
ut  saspe  in  Africa  vidimus ,  immani  et  vastas  insidens 
beluas,  coercet  et  regit  beluam ,  assis  sur  itn  animal 
inorme,  Cic  Rep.  2,  40  ;  Je  meme  < — >  et  immanis  be- 
lua,  iJ.  Divin.  1,  24,  4g;  cf. :  Qui  (tyrannus)  quam- 
quam  figura  est  hominis,  morum  tamen  immauitate 
vaslissimas  vincit  beluas,  iJ.  Rep.  2,  26,  et  :  Ele- 
phanto  beluarum  niilla  prudentior  :  ad  figiiram  quae 
vastior?  el pottr  lalai/le,  en  est-il  Je  pltts  monstrucux ? 
iJ.  N.  D.  1,  35,  ^7.  Summa  erat  vasto  atque  aperlo 
mari,  magnis  asslibus...  diffirultas  navigandi,  Cws.  B. 
G.  3,  12,  5;  cf.  :  In  vastissimo  atque  apertissimo 
Oeeano,  id.  ib.  3,  g,  7.  Ut  unus  aditus,  qui  esset  in- 
ler  Esquilinum  Quirinalemque  monlem,  maximo  ag- 
gere  objecto,  fossa  cingeretur  vastissima,  d'un  vaste 
fosse,  Cio.Rep,  2,  6.  De  memer^  solitudines,  vattes 
solitttdes,  id.  ib.  6,  ig;  cf.  <~  campi,  vastes  plaines, 
Virg.  /En.  3,  i3.  <^  Charybdis,  Lucr.  1,  723.  ~ 
anlrum,  antre  d'une  vasle  profondeur,  Virg.  JEn. 
|  1,  52;  cf.  r^/  hiatus  speluncas,  id.  ib.  6,  237.~sus- 
|  peclus  turris,  tour  tres-elevee,  id.  ib.  g,  53o.  <^j  ma- 
nus,  Ovid.  Fast.  2,  322.  <~arma,  Virg.  JEn.  10,768, 
et  autrcs  sembl.  00  iter,  couise  sur  ie  vaste  ocean. 
Ovid.  Met.  14,  438.  <~  certamen,  Virg.  JEn.  12, 
553;  cf.  < — •  impetiis,  Hor.  Od.  4,  14,  3o,  el  .•Ptignas 
Cannensis  clades  vastissima,  fimmense  disastre  de 
Cannes,   Gell.  5,  17,   5.  < — >  lempeslas,  Cotum.i,  20, 
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5:  cf.  :  Qui  (vapores  oestivi  sideris)  sunl  vastissimi 
per  ortuiii  Ganicuta,  ces  ckaleurs  sonl  insuppor- 
tables,  id.  2,  20,  1.  ~  clanior,  vastes  cris,  Virg. 
.-K->.  io,  7:8;  Ovid.  Met.  12,  494;  cf.nu  inurmiir, 
Viro.  j£n.  1,  245;  i-~i  latratus,  rastes  aboiements, 
Colnm.  7,  i3,  3;  ~  tonilru  ,  tonnerre  effrayant, 
Val.  Flacc.  1,617;  cf.  :  Qtfomodo  eilim  vester  Axilla 
Aliala  factus  est  nisi  fuga  literse  vaslioris,  sinon  pav  la 
suppression  d'une  lettre  ritde  d  prononcer,  qui  sonnait 
ma/,  Cic.  Or.  45,  i53  -^pondus, poidse'norme,Virg. 
j£n.  5,  447;  Ovid.  Her.  9,  88. 

2°)  aufig.  :  Vasttis  aniinns  immoderata,  incredihi- 
]ia,  nimis  alta  cupiebat,  esprit  iusatiable,  Sall.  Catil. 
5,  5;  de  meme:  Varia  vastaque  seientia,  sctence  va- 
riee  et  etendue,  Coltim.  1  praef.  §  28 ;  <~  polenlia, 
grande  vuissance,  Ovid.  Met.  2,  52o. 

^aV/vaste  —  1°)  (d'apres  le  u°  I,  B)  grossiire- 
ment,  sans  arl,  sans  grdce  :  Locutnm  esse  ejus  pa- 
trem  judico  uon  aspere,  nou  vaste,  non  rustice,  etc., 
Cic.  de  Or.  3,  12,  45;  Si  verba  exlrema  euni  conse- 
qiientibiis  primis  ila  jungetis,  11 1  neve  aspere  concur- 
rant  neve  vaslius  diducaulur,  id.  ib.  3,  43,  172.  — 
2°)  (dapres  lc  n°  II,  B)  au  loin,  siirune  raste  elendttc  . 
Mare  longe  laleque  diffusum  abigit  vasle  cedenlia  li- 
tora,  Mel.  1,1,4.  Vastius  insurgens  decim.-e  ruit  im- 
pelus  undse,  Ovid.  Met.  11,  53o.  Vastius  podagra 
correpti,  Scrib.  Comp.  107. 

vasulum,  i,  //.  (dimin.  dc  vtts),petit  vase  (au  lieu 
du  terme  ordin.  vasculum) :  Palelta  vasula  parva  pi- 
caln,  sacrificiis  faciendis  apla,  Fest.  p.  248  ed  Mfcll. 

vasiim,  i,  roy.  2.  vas  au  comm. 

vasuS,  i,  voy.  2.  vas  att  comm. 

Vata,  Oijaxa,  Slra/i.  1,  17,  83  (  autre  lecon  pre- 
ferable  :  Ouaya),  v.  de  Numidie. 

viites,  is,  m.  el  f.,  devin,  prophite;  devineresse, 
propltetessc  :  Bonus  vates  poleras  esse  :  nam  quas 
suut  futura  dicis,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  37 ;  de  meme, 
Entl.dans  Cic  Divin.  1,  58,  i3a;  Lucr.  1,  no;Cic. 
Leg.  2,  8,  20;  N.  D.  1,  20,  55;  Hor.  Sat.  2,  5,  6  el 
autres.  —  Au  fim.  :  Tuque  o  sanclissima  vates, 
Pnescia  venluri,  Virg.  jEii.  6,  65.  —  II)  metapli.  A) 
poete,  poitesse  :  Versibu'  quos  olim  Fauni  valesque 
ranebant,  Enn.  Ann.  7,  2;  de  meme,  Hor.  Od.  1,  1, 
35 ;  2,  20,  3  ;  4,  6,  44;  4,  9,  23  et  passim  et  beauc. 
tfaulres,  cf.  Varro  L.  L.  7,  3,  88.  —  B)  maitre  dans 
un  art,  professeur,  orctcle  (poster.  d  Atiguste  et  rare)  : 
Artei  iarum  pulsus  descriptus  ab  Herophilo  medicinse 
vate  miranda  arte,  P/in.  11,  37  ,  89.  Q.  Scjevola  le- 
gum  clarissimus  et  cerlissimus  vates,  Val.  Max.  8, 
12,  1.  —  C)  prelre  011  eveque,  dans  la  basse  latinite  : 
Non  vatibus  ullis  Parcere,  nec  senibus  potuit  conce- 
deie  fessis  quisquis  honos  busti,  Coripp.  Johanii.  1, 
32.  CJ .  stir  ce  passage  la  note  de  Mazzuchelli. 

vatia,  se,  voy.  vatius. 

vatica  herba,  planle  appelee  aussi  Apollinaria, 
Appitl.  Herb.  74. 

Vaticaiius  (i  bref,  Hor.  Od.  1,  20,  7),a,  um, 
adj .  r^j  mous,  collis,  la  cotline  du  faticati  a  liome, 
sur  /a  rive  occidentale  dtt  Tibre,  Hor.  Od.  7,  20,  7; 
Jttveii.  6,  343;  Fest.  p.  379",  et  au  ptitriel,  la  colline 
tltt  Vatican  et  ses  enviroiis  :  A  1'onle  Mulvio  Tiberim 
duci  secundum  inoutcs  Vaticauos,  Cic.  Att.  i3,  33, 
4.  —  De  lii  aussi  <~  ager,  id.  Agr.  2,  35,  96;  <~ 
caiiipus,  id.  Att.  i3,  33,  4.  <^  vallis,  la  vallee  entre 
le  Vatican  el  le  Jamcule,  Tuc.  A1111.  4,  14.  <~  Cir- 
cus,  Plin.  16,  40,  76.  <~  vina,  rins  de  mauvaise  qtta- 
lite,  Martial.  6,  92 ,  3 ;  10 ,  45 ,  5 ;  cf.  r-*j  cadus ,  id. 
1  ,  19,  2  ;  12,  48,  i4-  —  Substantivt :  In  Vaticano, 
/'//«.8,  14,  14  ;  16,  44.  87;  18,  3,  4§  10.  —  EtXa- 
ticailUS,  divimti  qui  priside  au  Vatican,  d'apris 
Varroit  dans  Gell.  16,  17,  1.  Aiigtistiii.  C.  D.  4,  8  (oh 
qquns  lisent  V.igiianus). 

vaticinatio,  onis,  f.  [valiciiior] ,  prediction,  pro- 
phelie,  oracle,  Cic.  N.  D.  2  ,  3,  10;  Att.  8,  12,1; 
CVtj.  II.  d.  i,5o,  4;  I'lin.  Ep.  (>,  20/1/1. 

*  vaticinator,  oris,  m.  [vaticinorj,  devin,  pro- 
pliite,  Ovid.  Pont.  1,  1,  t\i: 

■,  1 1  i'  ni.ilii  v,  icis,/.,  devineresse,  prophetesse, 
Hygill.  Fab.  96,/«  Mythogr.  Vatic.  ap.  A.  Mai 
Alict.  Class.  1.  i,p.  36,  Cf.  Scrv.  sttr  Virg.  Ecl.  9,  i3. 

vaticiuiiim,  li,  ll.  [vatiiinus],  oracle,  prophetie, 
prcdiclion  (postcr.  a  Atigttste  pour  valicinatio),  Plin. 
~,  ',  1 ,  '• ; ;  Gell.  16,  17,  1. 

viiticinor,  atus,  1.  v.  n.  et  a.  [vatcs],  predire 
1'tiviim ,  vropfUliser  :  Quod  et  soiiiniaiiiibns  «tepe 
1  mtingitel  nonnumqiiam  vaticinantibusper furorem, 
'  U  Divin.  1,  (8,  .'1;  c/.  id.  ib.  1,  11,67.  Deusesl 
ciore  noatro  1  Hac  duce  preedico  valicinorque 
ili-u,  //  id  Pont.  '.,  i,  <ji.  Dememe,  Liv.  2,  41  ,  5j  :'i, 
»5,  4;  (Jiiuitil.  Inst.  4,  2,  3;  Ovid.  //<?/-.  i0,  277  ;  lb. 
271  cl  atitres.  —  Avcc  tine  propos.  injin.  potir  rc- 
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gime  :  S.-evam  laesi  fore  nominis  iiam  Valicinalus  erat, 
Ovid.  Met.  4,  9;  de  meme,  id.  ib.  8,   775.  —  Poet.  : 

Parcite ,  vaticinor,  cognatas  csede  nefanda  Exturbare 
auimas,  je  parle  ici  comme  propltite,  nu  nom  det 
dieur,  Ovitl.  Met.  i5,  174;  de  meme,  id.  ib.  6,  i5(j; 
cf.  :  Vaticinor  inoneoque,  id.  Pont.  1  ,  1  ,  47.  —  II) 
inelaph.  A)  inventer,  debiter  comme  pocte  :  Agrigen- 
timiin  qtlidem  doctiim  qiiendam  viiiiin  cariiiiuilius 
Gra;cis  valicinatum  ferunt,  quae  in  reruin  uatuia  to- 
loqtte  inundo  constarent  qineqiie  nioverentur,  ea  con- 
Irafiere  amiciliam,  dissipare  discordiam,  Cic.  Lec/.  7, 
24.  Ps.  Parricida...  Sacrilege...  Perjure.  Ila.  "Vetera 
vaticinamiui,  vous  uedites  la  rien  de  nouvcau,  Plaut. 
Pseud.  1,  3,  129. —  li)  dclirer,  extravagtter,  dire  des 
sottises  :  Eos,  qui  dicerent,  dignitali  essc  scivienduni, 
rei  publicx  consiileiidtim...  vaticinaii  atqttc  insauiic 
dicebat,  Cic.  Sest.  10,  23.  Sed  ego  fortasse  vaticinor, 
el  ba;c  oninia  meliores  babebunt  exitus,  mais  pettt-etre 
radote-je,  et  tottl  cela  aura-t  il  une  meilleure  isstie, 
id.  Fam.  2,  16  fiu. 

vaticinus,  a,  um,  adj.  [vates],  propheliqtie  (11011 
auter.  d  Augusle)  :  Edixit,  ut  quicumque  libros  va- 
licinosprecationesveaut  arlein  saciilicaudi conscriptam 
baberet, etc,  Liv.  25,  1,  13,  r*j  fiuorcs,  Ovid.  Mct. 

2,  640. 

Vatienus,  atitre  leconp.  Vatinius  dans  P/in.  n, 
45,  io5. 

Vatiniauus,  a,  um,  voy.  Vatinius  u°  I. 

\aliiiiiis,  ;i,  nom  de  famille  romain,  Plill.  11  j 
45,  io5  §  254.  Par  ex.  —  I)  P.  Valinius,  accusepu- 
bliqiiement  par  Ciceron  et  avec  tant  de  succis  que 
t'011  disait  eusttite  proverbia/ement  Vatjniatia  uiiuuia 
et  Vatiniauum  odium  :  le  premiei  dans  Cattill.  53,  2; 
le  dernier,  id.  14,  3  ;  cf.  Senec.  Const.  Sap.  17  nied. 
—  II)  nom  d'im  cordonnier  et  fabricant  d'ttne  sorle 
de  vases  a  boire,  Marlial.  14,  96,  1 ;  ttoii  le  noni  de 
Valinii  (sc.  calices)  donne  d  ces  rases  memes,  id.  10, 

3,  4.  — Valiniani.oiiim,  m.  pl„  les  soldats  qui  avaient 
servi  sotis  les  ordrcs  de  P.  Vatiums,  Hirl.  II.  Alex. 
45.  —  Vatinia  lex,  loi  portee  par  le  tribun  tlit  pcuple 
P.  Vatinius,  en  695,  voy.  Vel.  Schol.  ad  Cic.  Vatin. 
1  (ed.  A.Maio  in  Class.  Attct.  t.i,p.  180. 

vatius,  a,  uni,  adj:,  tourite  en  dedans  :  (Canes) 
sint  cruribus  rectis  et  polius  varis  quam  valiis,  Varro 
Ii.  II.  2,  9,  4  i  de  /d  attssi  en  parl.  des  hoinmes  qui  ont 
les  jambes  tournees  en  dedans,  bancal  :  Quxsitum 
est,  an  balbus  et  blaestis...  et  varus  et  vatius  sanus  sil, 
le  cagneux  el  le  bancal,  Ulp.  Dig.  21,  1,  10  fin.;  de 
meme,  Martial.  12,  70,  1.  On  dit  aussi  dans  le  meme 
sens  sous  la  forme  vatia,  se,  m.  :  Si  quis  puerorum  per 
delicias  pedes  male  ponere  alque  imitari  vatias  cceperit, 
bos  corrigi  oporlere,  si  concedat;  contra  si  quis  in 
consuetudiue  ainbiilaitdi  jam  factus  sit  valia  aul  com- 
pernis,  si  eum  corrigi  non  concedat  etc,  Varro  L.  L. 
9,  5,  129;  cf.  Plin.  11,  45,  io5.  De  la,  comme  sur- 
nom  P.  Servilius  C.  1*'.  M.  N.  Vatia,  Fast.  Capitoi.  ap. 
Grut.  p.  294,  1. 

Vatrachites,  Amm.  Marc.  23,  (1;  fl.de  Perse. 

'  vatrax,  acis  et  viitricosus,  i,  111.,  qui  a  les 
pieds  tortits  :  «  Vatrax  et  vatricosus  pedibus  vitiosis. 
Lucil.  lib.  28  :  Ut  si  progeniem  antiquam  ,  qua  est 
Maximu'  Quintus  [Vacax]  qua  vatricosu  valrax,  u 
Non.  25,  16. 

Vatrenus,  Plin.  3,  16;  voy.  Badrimis. 

vatricosus,  a,  um,  voy.  valrax. 

Vatusicus,  a,  um,  adj.designant  uitelocalitcdelu 
Gau/e  Nai  bonuaisc  :  r*j  caseus,  Ptiti.  1 1,  42  (97),  240. 

Vax  villa,  Itin.  Anl.  62;  lietl  de  C Afrique  pro- 
pre,  entre  Sabrala  et  Ocea  colonia. 

Vazagada,  O\ia.^iyo.\>a,  Ptol.;  comme  Vasagada. 

\  ti/.ua,  Ouasoua,  Ptol.;  v.  entre  Thabraca  et  lc 
/l.  Bagradas. 

1.  ve  [forme  apocopee  de  vel],  oti,  exprimant  le 
choi.v  libre  entre  ptusiettrs  objets  :  Num  quid  est  aliud 
mali  damnive,  quod  non  dixeris,  reliquum ?  reste-t-il 
quelque  mal  011  qite/qite  dommage  dont  tu  itaies parlep 
Ter.  Etin.  2,  3,  12.  Ut  telum  lormenlumve  inissuin 
adigi  non  posset,  Ctvs.  B.  C.  3,  5i,  8;  de  meme,  id. 
ib.  3,  56,  1.  Non  probares,  si  cousilio  pulso  libidines, 
quaesiintinntimcrabilcs,  iracundiicve  tenercnt  omnia, 
Cic.  Rep.  1 ,  38.  Vide,  quam  te  amarit  is,  qui  albus 
Sterve  lueris,  ignoraus  ctc,  blunc  011  noir,  id.  Pltil. 
2,  16,  41.  Si  id  facis  facturavees,  bonas  quod  par  csl 
lacere,  si  ce  que  tu  fais  ott  cc  qtte  tu  feras,  Ter.  Hec.  5, 
1,  12.  Ne  quid  plus  minusve  faxit,  quod  nos  posl  pi- 
geat,  id.  Phorm.  3,  3,  21;  de  meme  :  Ne  quid  plus 
iiiinusvi;  qiiam  sit  necesse  dical ,  pltts  ott  moins  qu'il 
n'est  nccessaire,  Cic.  Flacc.  5,  12.  Post  hanc  babilani 
conciouem  duabus  tribusve  horis  optatissimi  nuncii 
vciiuiiiil,  deux  011  trois  hettrcs,  /</.  Phil.  14,  6,  16. 

Uti  c.  PaniBj  A.  Hirtiui consules,  altcrambove,  etc, 
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/1///  </<•!  delir  ou  totts  tes  denx,  id.  ib.  5,  19,  r"i'tvOy. 

alicr,  //.  aafi,  b.  Aliquis  iunis  piuresve  diviliorei  <x- 

litisseiit,  Cic.  Rep.  1,   32   el  aulres  scmht.  Ne  Cui  VDttt 

longinquitas  etalut  obstel  merteinve  exsueetel  meam, 

011  nattende  ma  mort,  Ter.  Ilec.  ',,  2,  20.  KI10,  Myii*, 
puer  hic  undc  est  ?  quitve  liuc  allitlil  ?  ///.  An.l.  4,  ;, 
9;  cf.  id.  Euii.  2,  .'i ,  iaf  Si  quando  aui  regi  iutto 
vim  populus  allulit  reguove  eiun  spo.iavil,  SUl  cli.jin 
o|itiuiatiiim  ranguine  mguslavit,  ete.,  on  l'a  depouilU 
de  sa  couronne,  Cic.ftep.  1,4*.  Qus  civilalez  habenl 
legibus  sanctum,  si  quil  ijuiJ  de  re  publica  a  linitiii.is 
rumore  ac  fama  acceperit,  uti  ad  magistratum  deferat, 

ne\e  ctun  qilO  alto  coiiiiiittiiiccl,  </'<-//  faire  pait  ait 
magistrat  el  de  nc  lc  commtiiiiqucr  a  personne  autrc, 
Cws.  II.  G.  (i,  20,  1.  —  Poct.  \e...  \c  011  w...  ani  : 
Cotpota  veitiintiii  :  uec  <|uod  fuimusve  surausve,  Cras 
erimus,  les  choses  cliaugent,  et  ce  que  nous  aviins  eie 
011  cequc  nous  sommes,  nous  ne  le  serous  pas  demain, 
Ovid.  Met.  i5,  21 5.  Kegnave  prima  Kemi  aut  aniuios 
Carlbaginis  allae,  Prop.  2,  1 ,  23. 

2.  vc  (s'e'crit  attssi  qjois  v;e),  particule  inseparab.e, 
servant  d  doiuier  1111  sens  negatif  d  iidee  contennc 
dnns  le  simpte,  ct  a  fortifier  l'idee  nigative  !cf.  male 
tlaus  male  samis  et  malc  mtluo)  :  vegiaudis,  tris-petit, 
vecois,  tris-inseiisi,  vepalbdus,  tris  pdle;  cf.  Gell.  5, 
12,  9. 

Vea,  x,  f.  =  via. 

Veamini,  P/in.  3,  20;  peuple  des  Alpes,  un  ae 
cettx  qne  soumit  Auguste ;  sel.  Hardouin,  dans  ics  en- 
virons  de  Senez. 

Ve^scjum,  Diod,  Sic.  14,  :i8;  v,  dltaUi,  peu:- 

etre  comme  Gabii. 

Veca,  Plin .  4,  20;  voy.  Vcreasucca. 

Vechtus,  voy.  Vidrus. 

Vecilius  mous,  Liv.  3,  5o;  moitlagnc  au  La- 
tinm,  dans  lc  voisinage  itfAlgidum. 

vccorilia,  x,f.  [vecorsj ,  folie,  demcnce,  detire, 
deraison  ;  nicchaneete,  rage,  fureiir  ;  soltise,  slii/11- 
dite  (n'cst  pas  dans  Ciceroii);  Horcin'  esl  credifaile, 
Tauta  vecordia  innata  cuiquain  ut  siet,  ut  malis  gau- 
deanl  atque  ex  incommodis  Allerius  sua  ul  comparent 
coninioda  ?  se  pettt-il  qu'on  soit  ne  assez  mecliaut 
pour  se  rejouir  du  mal  aatttriii?  Ter.  And.  4,  1,2. 
(NnniiJne)  maledicere  Roinanis  ac  Mario  vecordiam 
objectare,  ct  accitser  Marius  de  demcnce,  Sall.  Jug. 
94,  4;  cf.  :  Studia  plena  vecordise ,  delire  condam- 
nable,  Tac.  Anu.  3 ,  5o.  Inlerdum  somuo  excilus 
arreptis  armis  tumiilttim  facere  :  ita  foimidmc  qnasi 
vecordia  exagitaii,  Sall.  Jttg.  72,  2;  de  meme,  /'//.  ib. 
99,  3;  Tac.  Ami.  1,  32;  4  ,  22  fin  ;  Ovid.  Mel. 
12,  227.  Colos  exjanguis,  fcedi  octili ,  cilus  modo, 
modo  lardus  incessus  :  prorsus  in  facie  vulluque  ve- 
cordia  inerat,  sjtr  tous  ses  traits  011  lisait  une  expres- 
sion  de  fiireur,  Sall.  Catil.  i5,  5.  Egregie  homo  im- 
probus  atque  immani  vecordia,  Geil.  20,  1,  i3. 

\ecorAiter,adv.,  eiifttrietic,  avec  fureur,  Thoni. 
p.  627. 

ve-cors,  dis,  adj.  [cor],  insensi,  fou  ;  furieux,fw 
libond ;  mechant,sot,  stufidc  :  «  Aliis  cor  ipsum  ani- 
mus  videlur  :  ex  quo  excordes,  vecordes  concordes- 
que  dicuntur,  »  Crc.  Tusc  1,  9,  18;  cf.  :  «  Vecors  est 
tutbati  et  mali  cordis,  »  Fest.  />.  372.  Ego  te  11011  ve- 
cordem,  non  furiosum,  11011  mente  capturD  ,  non  tra- 
gico  illo  Oreste  dementiorem  ptitem  ?  et  je  ne  te 
trouverais  pas  plus  insense,  plits  fou,  etc,  Cic  Pis. 
20,  47;  de  meme,  Liv.  4.  5o,  4;  4,  49,  11;  OviJ. 
Met.  5,  291  ;  Hor.  Sat.  2,  5,  74  et  atttres;  cf.aussi: 
Deformis  habitu  more  vecordium  in  publicuin  evo- 
lal,  Jiislin.i,  7  fin.  Quum  ille  furihuudus  incitala  illa 
sua  vecordi  mente  venisset,  Cic.  Sest.  55,  117.  Hic 
impelus  prope  vecors  turbavit  hostes,  Liv.  7,  i5,  3. 

—  Compar.  :  Ipse  dehili  jetate  agrestibus  ac  Panno- 
nicis  parentihus  vecordior,  Aurel.  Vict.  Cces.  40  med, 

—  Superl.  :   Itaque  islius  vecordissimi  nientem  cura 
ntetuque  terrebant,  Auct.  Or.  pro  Dom.  55  fin. 

Vecta,  Eutrop.;  Etinien.  in  Paneg.  Cjmstant.  i5. 
Vcctis,  Plin.  3,  4;  Our,xTt;,  OuixtTiciu. ,  Victesis, 
Ptol.;  Iclis,  Siteton.  Vesp.  4 ;  iie  pris  de  la  cdte  S.  de 
la  Ilretagiie,  oit  s' exercail,  avant  la  prise  de  la  llre- 
tagne,  le  eommerce  de  1'etain  ;  auj.  Ifight. 

*  vectabilis,  e,  adj.  [vecto],  quonpeut  transpor- 
ter,  ti ansportable  :  ~  materia  iusuhe,  Senec  Qu. 
Nat.  3,  25  med. 

'vectabiilum,  i,ii.  [vecto],  chariot,  voiture, 
vehicule,  Gcit.  20,   i,  28. 

*  vectaculum,  i.  /1.  [vcclo] ,  chariot,  voilitre, 
Terlull.  Ilapt.  3;  Anim.  53. 

*  vccttirius,  a,  um,  adj.  [vccto],  propre  a  trai- 
ner,  d  tirer,  de  trait  :  r*j  equus,  cheval  de  trait, 
Varro  H.  /1.  2,  7,  i5  (selon  Schueid.  Comment.  a,l 
h.  I.  il  faut  lirc  vcctuarius). 
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veclStio,  onis,  f.  [veclo],  action  de  porler,  tietrc 
transpoiic,  d'a!/er  a  clieval,  cavalcadc,  promenade 
a  clteval,  cn  voiture,  etc.  (poster.  a  Angtislr)  :  Vec- 
laiio  el  iler  reGciunl  aniuium,  •ymec.  Tranqti.  1 5  ■»<•</. 
< —  — i.Iii,.  C(|;ii  post  eiblim,  Stiet.  Calig.  3.  In  vet  ta- 
lionibus  nostris,  dans  nos  promenades  a  clieval,  Cas- 
siod.  Variar.  5,  4i. 

Veclator,  oris,  m.,  celtti  qui  est  pcrte  a  cheval, 
stir  ii 'i  char,  sur  un  bdtiment,  voyageur,  passager, 
cavaticr,  Coripp.  Joann.  3,  253. 

Vecteri,  voy.  Veliates. 

vectiitrius,  ii,  m.  [veclis],  celui  qui  emploie  im 
levicr,  pour  mettre  ttiie  niachine  en  motivement.  Vilr. 
6,  y  mtil. 

«  vecticularia  vila  dicilur  eorum,  quiveclibus 
paiietesalienos  perfodiunl  furandi  graiia.  Calo  :  Vec- 
liculariain  vilam  vivere,  repente  largiter  habere,  re- 
peuleniliil,  ><  la  vie  dr  ceux  qui,  pourvoler,  font  briche 
dans  /o   iiiurs  avec  un  levier,  Fest.  p.  3"U. 

vectTgfal,  alis,  ».  (vectus  de  vebo],  impdt  qiion 
paye  a  l'Etat,  conlribittion,  tribut,  redevance  :  In  vec- 
ligaliblis  non  soluiu  adventus  mali,  sed  etiaiu  tnetus 
ipsc  affert  calatnilalem :  naui  quuni  bostiuui  COpix  non 
longeabsuul,  etiamsi  irruptio  nulla  facla  sil,  tamen 
pecora  relinquunlur,  agri  cultura  deseritur,  mcrcalo- 
ruin  navigatio  conquiescil.  Ita  neque  ex  porlu  neque 
ex  decuinis  neque  ex  scriplura  vectigal  conservari 
potesl,  Cic.  deimp.  Pomp.  6,  i5;  dememe,  C.  Graccli. 
dai.s  Gell.  ii,  io,  3;  Cas.  B.  C.  i,  35,  4;  B.G.  i, 
18,  3;  i,  36,  4;  Cic.  de  imp.  Pomp.  6,  16;  Agr.  2, 
91,  55  sq.;  Brul.  36,  i36;  Qu.  Fr.  i,  i,  y,  26  et  pas- 
sim  et  atttres.  Censores  vectigalia  summis  pretiis,  ul- 
trotnbuta  infunis  locaverunl,  les  censeurs  affermirent 
hs  impdts  d  un  tris-hatit  prix  el  les  travatix  publics 
attrabais,  L<V.  3g,  44. —  II)  milaph.,en  parl.de  rede- 
vances privies ; revenus,  rentes, etc. :  Vecligalia  uibana 
rusticis  (anleponantur),  Cic.  Off.  2,  25,  88  ;  cf.  :  Ex 
meo  tenui  vectigali,  delraclis  sumplibus  cupidilatis, 
aliquid  etiam  redundabit,  dc  mon  mince  revenu  quand 
fawai  rctranc/ie  les  depenses  de  fanlaisie,  il  me  res- 
lera  encore  quelqtie  cltose,  id.  Paracl.  6,  3,  49 !  de 
,  meme,  Hor.  Od.  3,  16,  40;  Colitm.  praf.  §  27  ;  Plin. 
9,  54,  79;  26,  3,  8;  Plin.  F.p.  7,  18,  2  sq. —  Prover- 
bia/ml  :  Magnum  vecligal  est  parsiuionia  ,  ieconomie 
esl  1111  grand  reventi,  Cic.  Parad.  6,  3 ,  49. 

vectTjj nliftri us ,  ii ,  m.  [vecligal]  ,  recevcur  des 
impots,  dottanier  :  Publicani  el  vectigaliarii,  Firm. 
Matli.  3,  i3. 

vectigTili»,  e,  adj.  [vebo]  —  I)  relatif  attx  im- 
pdts  :  r^  pecunia,  iargent  provenant  des  impots,  Cic. 
Verr.  2,  I,  55,  89;  cf.  ~  aunuum  Iributum,  Justin. 
i3,  1.  r~  civitas,  citi  tributaire,  conlribiiable,  Cic. 
Verr.  2,  3,  34,  79;  de  meme  ~  agri,  id.  ib  43,  io3  ; 
se  dit  attssi  des  personnes  :  Hos  quum  Suevi...  fini- 
bus  expellere  non  potuissent,  tamen  vectigales  sibi 
fecerunt,  ils  les  soumirent  niawiwins  d  un  tribut,  Cies. 
B.  C.  4,  3,  4;  de  meme,  id.  ib.  3,  8,  1  ;  cf.  :  Experiri 
juvat,  utrum  Hannibal  bicsit  xmulus  itinerum  Her- 
culis,  an  vectigalis  stipeudiariusque  et  servus  po|>uli 
Komani  a  palre  reliclus,  Liv.  21,41,7.  —  II)  reiaiij 
attx  revcnus  :  Tum  existimavit  se  suo  jure  cum  Hippia 
vivcre  et  equos  vectigales  Sergio  niimo  tradere,  cke- 
vaux  dc  louage,  qui  rapportenl  dc  targent,  Cic.  Phit. 
2,25,  62.  Ila  ei  lecti  sui  coutumelia  vecligalis  est , 
il  specttle  sur  iaffront    cunjugal,    Appttl.  Apol.   p. 

3»3. 

*  veclio,  onis,  f.  [veho],  action  de  trainer,  de  ti- 
rer ;  de  transporter,  Iransport  :  Efficimus  domitu 
nostro  quadrupedum  vectiones  :  quorum  celeritas  at- 
que  vis  nobis  ipsis  affert  vim  et  celeritatem ,  Cic.  N. 
D.  2,  fio,  1 5 1 . 

Vectis,  voy.  Vecta. 

vectis,  is,  m.  [veho],  levier,  barre  pour  meltre  ttne 
masse  en  mouvement :  Saxa  quam  maxima  possunt  vec- 
tibuspromovent,  Cas.  B.  C.  a,  1 1, i;  dememe,  id.  ib. 
3,  4c,  4 ;  Cic.  N.  D.  1,8,  19.  Ovid.  Met.  ia,  452.  — 
Barre  pour  meitrc  des  machines  en  mouvemcnt,  Vitr.  6, 
9.  —  Brancard,  civiire  pour porter,  Claudian.  4.  Cons. 
Hon.  57 1.  — Pour  deplacer,  briser  un  objet,  levier  : 
Demoliri  signuni  ac  vectibus  labefactare  conantur,  ils 
s  efforcenl  de  renverser  la  statue  et  de  Vebranler  avec 
des  leviers,  Cic.  J'err.  2,  4,  43,  94;  de  meme,  Cais. 
D.  C.  2, 11,  3;  Ter.  Eitn.  4,  7,  4;  Hor.  Od.  3,  26, 
7:  Ovid.  Met.  12,  4^2.  —  Barre  transversale  pour 
fermer  une  porte,  verroit  (qtion  fait  jouer,  aller  el 
venir) ;  Quum  ad  eum  (conjectorem)  relulisset  quasi 
osteuiuni,  quod  anguisdoini  veclem  circumjectus  fuis- 
set:  Tum  esset,  inquit,  ostenlum,  si  anguein  veclis  cir- 
ciimplicavisset ,  Cic.  Diviu.  2,  28,  62;  de  meme,  Virg. 
JEn.  7,  609;  Plin.  7,  56,  57. 
,    vectitatus,  a,  um,  partic.  [VECITTO   d'apris 
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Gell.  9,6;  Caper  p.  2246  <".],  tratne,  porte  :  Emi 
cuil  Siiinuianus  e  terris  curru  quadrijugo  vrclitalus, 
Arnub.  5,  1 83.  Le  part,  pres.  actif  est  employe  par 
Hygin  .  Ac  Zepbyri  Oanlis  aura  veclitanle  ad  seinet 
sororios  perdurit  affectus,  le  souffle.  de  Zephyre  /<i 
portant,  Hygin.  fab.  23 1  (ed.  A.  Maio  in  Class. 
Attct.  t.  i,p.  81. 

Vectius,  ii,  m„  nom  propre  rom.,  par  c.r.  Valens 
Vectius,  Plin.  iy,  i  (5)  et  (8).  Tac.  Ann.  11,  3o-36 
et  suiv. 

vecto,  avi,  alum,  1.  v.  intens.  a.  [veho],  trainer, 
porler,  traiisporter  (peut-etrc  11011  anter.  d  Augiisle)  : 
Delphinum  ilorso  supct  lluclus  edito  vectavisse  (Ario- 
nein),  qtitin  daiiphin  porta  sur  son  dos  eleve  an-des- 
sus  des  flots  le  cliantre  Arion,  Gell,  16,  ly,  16.  Cor- 
pora  viva  nefas  SUgia  veclare  carina,  il  11'est  pas  per- 
rnis  dc  transpoiier  drs  corps  vivants  sur  la  bttrqiie  du 
Slyx,  Virg.  A£n.  6,  391.  Nec  plaustris  cessant  vec- 
tare  gementibus  ornos,  id.  ib.  11,  i38. — A11  passif : 
Vectabor  hiiiucris  tune  cgo  iuimicis  e<|ues ,  Hor.  F.pod. 
17,  74.  Nive  candidioribus  aittbo  (fratres)  Vectaban- 
tur  equis,  allaient  a  chcval,  Ovid.  Mct.  8,  374. 

Vectoues  0«  Vettones,  uni,  m.,  peuplc  de  Lu- 
sitanie,  dans  le  pays  de  Salnmanque  el  de  iEstrama- 
dure,  Plin.  3,  3,  4;  4,  20,  34;  Cces.  B.  C.  1,  38; 
Nep.  Hann.  4,  2  ;  Liv.  35,  22,  8;  Lucan.  4,  y ;  <8rY.  3, 
378  ;  ef.  Manriert,  Espagn.  p.  3 18.  —  II)  De  /d  Vet- 
touia,  <e, /.,  le  pays  des  Vectons,  Priident.  Ttspt  tyztnf. 

3,  187. 

vector,  01  is,  m.  [veho]  —  I)  <7<?i\,  celui  qni  porte, 
qui  transporte,  qui  trainc  :  Debet  semper  plus  esse 
virium  in  vectore  quam  in  oncre,  le porleur  duit  luu- 
juurs  etre  plus  fort  que  la  charge,  Sencc.  Tranqti.  5. 
Ipse  equu'  non  formosu',  gradarius  opliinu'  vector, 
Lucil.  dans  Non.  17,  25;  de  meme  r^,  Sileni  (asellns), 
Ovid.  Fasl.  1 ,  433  ;  <~  puellae  (taurus),  Senec.  Herc. 
OEl.  553;  <~  slelligeri  Olyinpi  (Atlas),  id.ib.  1907. 
—  II)  neittr.,  passager  d  bord  d'1111  bdtiment ;  —  ca- 
valier  (tris-class.  en  ce  sens)  :  Etiam  sumiui  guber- 
natores  in  magnis  lempestatibus  a  vecloribus  admo- 
neri  solent,  recoivcnt  dcs  avis  des  passagcrs,  Cic.  Phil. 
7,  9,27;  d.  :  Male  vehi  malo,  alio  gubernante,  quam 
taiu  ingralis  vectoribus  benegubernare,  jaime  mieux 
etre  mal  conduit  par  iin  aulre  pilole  que  de  bien  tenir 
le gotivcrnail  avec  des  passagers  si  ingrals,  id.  Alt.  2, 
y,  3;  de  meine  en  parl.  des  passagers,  Ovid.  Her.  18, 
148;  firg.  Ecl.  4  ,  38,  Lucan.  5,  58 1  ;  Petron.  Sat. 
107;  Vlp.  Dig.  4,  y,  1  fin.;  et  dans  1111  sens  obs- 
cene  :  Ntimquatn  llisi  navi  plena  tollo  vectorem,/e  ne 
prends  jamais  de  passager  qtie  le  navire  na  s.oil  plein, 
Macrob.  Sat.  2,  5.  Sed  neqtie  vector  eqiitim,  qui  nuper 
sensit  habenas,  Comparibus  frenis  artilicemque  regit, 
Ovid.  A.  A.  3,  555  ;  de  mimc  en  parl.  dun  cavalier, 
Prop.  4L7,  84. 

vectorius,  a,  uin  ,  adj.  [vebo],  qui  sert  d  trans- 
porter,  de  transport  :  <~  navigia,  bdlimenls  de  trans- 
port,  Ca?s.  B.  G.  5,  8,   4!  Suet.    Cces.  63. 

vcctrix,  icis,  f.  [vector.  «°  I],  cellequi  Iransporte, 
qui  porte  :  <~  navis ,  Paitl.  Nul.  Ep.  4y,  8  fin.  <~ 
eqtta,  Puet.  iu  Anlh.  Lal.  Buim.  i,p.  628. 

vecttira,  x,  f.  [veho],  transpoii par  terre  011  par 
eau  ,  d  cheval,  etc.  (tris-class.  )  :  Quod  alii  (equi) 
stintad  rem  militarem  idonei ,  alii  ad  vecturam,  alii 
ad  admissuram,  elc,  les  uns  (chevatix)  sont propres  d 
la  gtierre,  les  autres  au  trait ,  d'autrcs  d  la  monte, 
Varro,  R.  R.  2,  7,  i5.  Misimus  quo  pro  veelura  sol- 
veret,  pour  le  Iransport,  Cic.  Alt.  1,  3,  2;  de  meme 
< — >  mercium,  transport  de  marchandises ,  Fatil.  Dig. 

4,  9,  4-  Sine  veclurae  periculo,  sans  courir  Us  lisques 
dtt  iransport  par  mer,  Cic.  Fam.  2,  17,  4.  —  ^n 
pluriel  :  Kemiges,  arma,  frumenta,  vecturje  impera- 
bantur,  des  transpaiis,  c.-d-d.  des  chariuts,  Cces.  B. 
C.  3,  32,  2;  cf.  :  Locis  cerlis  horrea  constittiit  vec- 
turasque  frumenli  finilimis  civitalibus  descripsit,  id. 
ib.  3,  42,  4.  Protagoram  aitint  viclus  qujerendi  gratia 
vecluras  onerum  corporesuo  factilavisse,  quod  genus 
Oia;ci  a^o^iopo-j;  vocant,  Laline  bajulos  appellamus, 
avoir  ele  portefaix,  Gell.  5,  3,  1.  —  II)  metaplt., 
prix  du  transport ,  druil  de  transparl ,  poi  t  :  Tres 
minas  pro  istis  duobus  preler  vecturain  dedi,  Plaut. 
Most.  3,  2,  1 38 ;  de  meme  Senec.   Benef.  6,    i5,  fin. 

vecturarius,  ii ,  m.  [vecluia],  vuilurier,  Cod. 
Theod.    14,  6,  1. 

Vecturiones,  Amm.  Marc.  27,  8;  subdivision 
des  Picti. 

vectus,  us,  m.  =  veclio,  oyy\<s\^,  Gloss.  Cyrill. 

vectus,  a,  um,  Partic.  de  veho. 

Vediantii,  P/in.  3,5;  Vesdiantii,  Ovs<jStavTtoi, 
Ptol.;  pettpledes  Alpes  en  Liguric,  dansla plus grande 
partie  dit  com/e  de  Nice. 

Vediantius,  a,  um,  <7«<f  concerne  les  Vedianlii  : 
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MATRONIS  VEDIANTIABUS,  Inscr.  ap.  Fabrett. 

p.    f>20,  ll"   168. 

Vcdijovis  tt  Vediovis,  voy.  Vejovif. 

\  r-ilTiis,  ii,  111.,  aulre  nom  pour  Vejovis,  Pliilon 
Mait.  Capelt.  2,  .',<>.  —  Nom propre  rom.,  p.  ex.  Ve- 
dius  Polbo,  /'/<«.  y,  liet  5i.Senec.   de  ira  3,  40; 
</<■  Clem.   1,  18. 

Vedra,  OueJpa,  Plol.;  fl.  dela  Britatmia,  sur  la 
cdle  S.;  auj.  la  Tine  sel.  Manneii,  la  Weare  sel. 
Retch. 

Vedulia,  voy.  Bubalia. 

vcfiiba,  x,f.  petile  five,  Gloss.  Isid. 

vcflameil,  iuis,  mot  imaginaire  qtti  vient  dc  la 
fusion  i/iion  a  faite  dans  qiielques  inscriptions  des 
leitres  V.  F.  (valens,  lidelis)  'V.  E.  (vir  egregius)  avcc 
llanieu.  (/'<>;'.  lusc.  ap.  Grut.  347,  l!  364,  1  tt 
4ySt8). 

vegfeo,  ere,  v.  a.  [de  /a  mime  racine  que  vigeo], 
mouvuir  Jbi  tement,  meltre  en  moitvement,  pousser,  ex- 
citer,  aiiimrr  (anter.  d  iepoq.  c/ass.  ) :  .Xquora  salsa 
veges  ingentibu'  ventis,  Enn,  dans  Non.  i83,  3. 
Qtium  ni.iguo  strepitii  Volramim  ventu'  vegebat,  id. 
ap.  Fesi.  s.  v.  METONYMIA,/>.  i53.Ei  moderarier 
huuc  (eipiiun)  frcnis  dextraque  vegere,  Lucr.  5,  1297. 
Animos  Venus  veget  voluptatibus ,  Pompon.  dans 
Nou.  1 83,  2.  — Absoll  :  Nec  natus  est  ncc  moiielur: 
vigel,  veget  ulpote  plurimuin,  Varron  datts  Non.  1 83, 
6. 

Vegesela,  Itin.  Ant.  33 ;  /;'<;«  dnns  linteiicur  de 
ia  Numidie,  stir  la  route  de  Theveste  d  Sitifis. 

Veffesela,Vesesula,  Itin.Ant.  46;  lieudans 
iinlerieur  du  Bjzacitini ,  sur  /a  roule  t/e  Theiue  d 
Tbevesle  ,  appartenant  au  diocise  de  Cilium ,  auj. 
Fusana. 

vcgclabilis,  e,  adj.  [vegelo],  vivifianl  (posler. 
iiiepoq.  class.)  :  <~  (labra  Favonii,  Mart.  Capell. 
Q>,  223.  t-+t  quaidam  radix,  Ammiaii.  22,  8,  »«•</. 

vegctiinieu,  iuis,  «.  [vegelo],  laforce  vivifianie, 
force  vilale,  principe  de  vie  (postcr.  d  1'epoq.  ctass.) : 
Suiit  Iria  neinpe  sinuil ,  lux  et  calor  et  vegetamrn  , 
Prudent.  Hamart.  -]5.  Noslras  vegelamina  vilse,  id.  ib. 

«99- 

*  vegetalio,  onis,/".  [vegeto],  mouvement,  exci- 
tatiou  :  Ut  ipse  fatigalionem  sedentariam  (<'.  e.  equi- 
landi)  incesstis  vegelatione  discuterem,  in  pedes  desi- 
lio,  Appul.  Met.  1  init. 

*  vegclator,  oris,  m.  [vegclo],  celui  qiti  donne  le 
inoiivemenl ,  qui  anime  :  Irrequies,  ctincta  ipse  mo- 
vens ,  vegetator  inertum  ,  Ausun.  F.phem.  in  Orat. 
16. 

Vegjetlus,  ii,  m.,  Vegice ,  nom  propre.  —  I) 
Flavhts  Vegetius  Benatus,  ecrivain  militaire  qiti  vivail 
t/itns  la  seconde  moilie  dtt  quali  iime  siicfe  de  iire 
clireticnne,  voy.  Btchr,  Hist.  de  la  iitter.  rom.  §  32  4. 
—  II)  ecrivain  veteiinaire  qiti  vecut  beaucoup  plus 
tard ;  cf.  Bahr,  ibid.  §  337. 

vegcto,avi,alum,  1.  v.a.  el  n.  [vegetus], —  I)  act., 
donner  le  mottvement  d,  mottvoir,  eiciler  fortement, 
animer,  recrecr,  vivifier  (mot  poster.  d  iepoq.  class.)  : 
Spiiilus,qui  animalia  omnia  vitaliet  fecttnda  ope  vege- 
tat,  Appul.  de  Mundo,  p.  61  ;  de  meme  <~  structum 
Adam  (anima),  Prtident.  Hamarl.  448  ;  <~  pecuina, 
ferina  ,  inanima  Innae  lumine,  Appul.  Met.  11  init. 
Gatidia  non  illum  vegetent,  qtte  lesplaisirs  ne  ic.rcitent 
point,  Auson.  F.p.  25,  64.  Vegetatus  infans,  Auson. 
Ecl.  de  rat.  puerp.  mal.  23.  Tibi  dum  vegetata  cohje- 
rent,  spiritus  simtil  et  caro  vivit,  Prudent.  Cath.  10,  7. 
Qiitiin  libruin  veleris  scriptoris  legebamus ,  conaba- 
mtir  postea ,  memoriae  vegetandie  gralia,  indipisci 
animo  ac  recensere ,  iptre  iu  eo  libro  scripta  essent , 
puttr  fortifier  la  memoire,  Gell.  17,  2,  1.  Vegelandtis 
fons,  soitrce  d  raviver,  A/cim.  1,  108.  —  2°)  neiit,, 
vivre,  vcgcler  :  Al  ipsum  neque  vegeiare,  ncque 
senlire,  neque  intelligere  corporale  esse ,  Boeih.  dc 
Diffcreni.  lopic.  3,  p.  873.  Animaj  aiia  esl  potentia 
sapiendi,  alia  sciendi,  alia  vegelandi,  «/.  ibid,  p.  646. 

ve|fetus,a,  um,  adj.  [pour  vegilus,  partic.  de  ve- 
geo],  <?«<,  anime,  excili,  vif,  dispos,  vigoureiix,fort, 
ardent  (tris-class.)  —  I)  au  propr.  :  Tti  quoniam 
quai  lana  cares  et  non  modo  morbum  removisti  sed 
eliain  gravedinem,  te  vegetum  nobis  in  Grrecia  siste, 
et  lilerarum  aliiptid  interea,  arrive-nous  en  Grice 
frais  eldispos,  Cic.  Att.  10,  16,  fin.;  cf.  :  Fessi  cmn 
recentibusae  vegetis  pugnabant,  Liv.  22,  47,  fin.  et : 
l  bi  ctirata  sopori  Meinbra  dedit,  vegetus  piaescnpta 
ad  niiinia  suigit  ,  il  se  live  dispos  pour  accomplir  sa 
tthhe,  Hor.  Sat.  2  ,  2,  81.  Nigris  vegetisqtie  oculis, 
valetudiuc  prospera ,  avcc  des  jnix  noirs  et  vifs, 
Suel.  Cces.  .',5.  —  Compar.  :  <~  aspeclus  (tauri),  Co- 
litm.  6,  20.  —  Superl. :  <~  color  conchyliorum,  cou- 
letirvive,  ictalanle  dcs  coquillages,  Plin.  21,  8.  22. 
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—  II)  aufig.  :  Ne  tam  vegeta  mens  aut  in  corde  cc- 
rebroveaul  in  Empedocleo  sanguine  demersa  jaceat, 
unespritsi  vif,  si  aclif,  Cic.tusc.  i,  17,  <\t.;cf: 
Sed  vegeium  ingenium  in  vivido  pectore  yigebal  vi- 
rebatque  integris  sensibus,  Liv.  6,  22,  7.  Ul  illa  ler- 
lia  pars  natio;iis  el  mentis  eluceat  el  se  vegetam  ad 
somniandum  acremque  pr.ebeai ,  Cic.  Divin.  1,  sg, 
61.  ~  libertas,  liberte  complole ,  Senec.  Hipp,  45g- 

Superl.  :  Hoc  iuiervalluui  lemporis  vegelissimum 

agricolis  maximeque  operosum  est,  le  iemps  <!<■  (a  pltis 
orande  aclivite  pour  le  laboureiir,  Plin.  18  ,  26,  65. 

Vejjia,  voy.  Vegium, 

Vegistum  ,  Ous',-.ffTov ,  Vetestiim ,  Ptol,i  v. 
des  Tolistobogi  dans  /<i'Galalia. 

Vegium,  Ptin.  3,ai;  Vegio,  Ouevia  'Ptol.i 
v.  de position  incertaine  en  Liburnie;  sel.  Reich.  auj. 
Vezzo. 

■*t-s'raiiuis,  e,  adj.pas  tres-grand,  pettt,  chetij, 
maigre,  avorte  (tres-rare)  :  Qu;e  (oves)  postea  conci- 
piiintur,  fiunt  vegrandes  atque  imbecilke,  Varro,  R. 
R.  a,  a,  i3.  Vegrandia  farra  coloni  ,  Quae  male  cre- 
verunt,  vescaque  parva  vocant,  Qvid,  Fast.  3,  445; 
de  meme  frumentum,  Fest.p,  372.  Ninniiinis  vegrandi 
gradu,  Plaat.  Fragm.  ib. 

■gCjJT  Qne  vegrandis  signifie  aussi  «  valdegrandis  », 
comme  Non.  i83,  3o  leprelend,  cestce  </ui  est  fort 
douteux  : par  conseq.  la  lecon  de  Cic.  Agr.  2,  34, 
i)3:  Quem  hominem  vegrandi  niacie  torridum,  n'es( 
pas  tres-cei taine. 

veha  011  vea,je,/.  ehemin  =  via  (rfeveho),  Varro 
R.  R.  a,  2  med.  —  Cliariot,  —  vehela,  id.  L.  L.  4, 
3i.  „    , 

*  vehatiu,  onis,  f.  [veho] ,  porl,  transport,  Cod. 
Tlteod.  14,  6,  3  (peut-etre  faut-il lire  veclalio  ). 

vehela,  le,  /.  et  />ar  syncope  vela,  veliiculc ,  cha- 
riot,  Capitol.  Maximin.  i3. 

vchemeus  (en  ileux  Sfllabes  vemens ,  I.ncr.  3, 
1 53  ;  Hor.  Ep.  2,  2,  iao),  entis,  adj,  [propablemenl 
forme  allongee  pour  vemcns  ilc  ve-mens ,  cf.  vecors , 
vesauus,  ai/isi  proprement  :  qni  n'esl  />as  trcs-raison- 
nable,  c.-a-d.]  tres-vif,   impelueux,  violcnt,  ardent, 


passioniic,    ei 


alte , 


nporle ,  fttrieux ,  etc. —   I) 


propr.  :  Vehemens  in  utramque  pavtein,  Menedeine, 
es  niinis,Aiit  largitate  niinia  aut  parsiinonia,  Ter. 
Hcaiit.  3,  i,3i.  Ex quo  significabat,  Galbam  non  in 
agendo  solum ,  sed  etiam  in  meditandu  vehementem 
alque  incensum  fuisse,  que  lapassion  el  lcjeti  de  Galba 
11  eclataient  pas  seulement  clans  1'actiotl  ,  mais  ineme 
dans  le  travaildu  cabinet,  Cic.  Erut.  22,  88.  Niniium 
os  vehemens  feroxque  natura,  tu  es  trop  ardent  et 
trop  violent  <!<■  1011  naturel,  id.  Vatin.  2,  4  ;  dc  iiieinc 
joint  d  se\en\s  (opp.  lenissimtis),  id.  Catil.  4,  6,  12; 
joint  a  iuexorabilis,  id.  Sull.  31,87;  joiut  d  dissolu- 
lus,  id.  Verr.  2,  5,  4°,  104;  joint  d  acer,  id.  Ccecin. 
10,  28  ;  cf  :  Post  hoc  vebemens  lupus  et  sibi  et  hosli 
Iraltis  pariler,  jejunis  dentibus  arer,  Hor.  F.p.  2,  2, 
28;  ctememe  <~  canis,  Plicedr.  2,  3,  1,  — En  pari. 
i/e  choses  abstrailes  :  Iu  quibtis  iuinus  potest  inflain- 
niari  aninius  jndicis  acri  et  vehementi  quadam  inci- 
talione,  Cic.  deOr.  2,  43,  i83.  Tunc admiscere  hiiic 
geneii  oralionis  vehenienti  alque  atroci  gemis  illud 
allerum...  lenilatis  el  mansuetudinis  ccepi,  a  ce  style 
lehement  et  energique,  id.  ib.  2,  49,  aoo;  de  meme 
oj  et  pugnax  exordium  dicendi,  exorde  viaieut  et 
agressif.  id.  il>.  2,  78,  317  ;  i^>  et  aspera  quajsiio, 
Uiimiil.  lnst.S,  10,  u3.  Habemus  senatusconsultum 
in  tc,  Catilina ,  vebemens  tt  grave,  un  sensitits-coii- 

snllc  eiie.rgique  et  severc,   Cic,  Calil.  1,  1,  3. 

II)   nictaph.,   en   gener.,  fort ,  piiissant,  violent , 

intcnse,  etc.  :  Arcturus  signum  sum  omnium  acerri- 
11111111 :  Veheincns  siiin  exoriens  :  quum  occidd  vehe- 
menlior,  Plaut.  Rud.  prol,  7 1 ;,  de  meme  r*-j  iinber, 
l.io  1  6,  517 ;  rsj  iiiimis  iluminum  ,  Quintil.  Inst.  9, 
1,  7.  Quod  ulii  accidit,  vehementissimo  cursu  refuge- 
runt,  d'une  course  trhs-rapide,  Hirt.  II.  G.  8,  i5,  7; 
<l,-  meme  ~  fuga,  fuile  rapide ,  id.  ib.  8,  ;s,  3.  <^> 
iclus,  coup  violent,  Lttcr.  ii,  -n  ;<■/.  .•  Pilum  haud 
naulo  quam  hasla  vehenientius  ictu  mijsuque  lclum, 
Liv.  9,  (9,  7  Brassica  quae  lenis  vocatur,  leuui  sncco 
vehemenlissima ,  qui  a  une  aclion  Ires-energiquc , 
Cato,  R.  R.  ir>7,  >■;  de  memt  1  Medicamenlum  effi- 
<  iciuset  vehemenltus,  remede  pltts  actif  el  plus  ener- 
Serib  Comp,  70.  Vilis  vehementioribus  slalu- 
minibus  nii]  edanda  est,  avec  des  elais pltis  forts,  Co- 
/iini.  4,.  ii'»,  a,  igricola  pingtii  dabil  agro  gracilem 
vilem,  macro  fcracem,  lerrte  ucnsae  vehementcm  mul» 
laque  materia  frondcnlem ,  qui  pottsse  avec  force,  id. 
';,  1,  5,  Qnod  lehcmens  violenlia  vini  Contiubare 

1111  coniuevil,  L11  <     I    (8 1 ;  de  mimet^j  vi»  fri- 

m  aut  caloruih ,  1'intei   ■•   du  froid  ottdela  cha- 
P/in,  1 7 ,  24,  »7 ;  <j- :  Quod  ii  uuineris  ac  modii 
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inest  tpuedam  lacita  vis,  in  oratione.  cst  vehcmenti»- 
sinni,  Qiiiniil.  lnst.  9,  4,   i3.  Vehementior  somnui 

letliarglCOI  preinil  ,  uti  sommeil  plus  projuml ,  l'lm. 
20,  22,  87  ;  ~  dfllor  capitil,  vhleilt  innlde  tele  ,  icl. 

■■■  i ,  9,  i8.  ^  usns  stiigilis,  Suet,  Aug,  80.  Nullum 
poteit  afferri  aigumentum  contra  scriptum  vehemen- 
inis  eo,quod  in  lite  eit,  un  argument plus  J<>rt,t)uiii- 
lil.  Inst.  7,  6,  7,  et  atitres  sembl. 

Adv.  vehementer  —  1°)  {d'apiis  le  n"  I)  violem- 
nKnt,  vivement ,  ardemment,  impettietisement ,  />as- 
sionnenieiit,  elc.  :  Vibcinenlei-  liiinc  inihi  Cil  iial.i, 
<■//<■  esi  vivement  irritee  contre  moi,  Plaut,  Truc.  2, 
(i,  64;  de  meiiie  <^~i  irat.i  ,  id.  ilcrc.  5,  2,  82.   Yehe- 

menter  me  n^<-v<-  fateor,   iracunde  nego,  favaue  <p<e 

je  par/e  avtc  clialenr  j  mais  avec  colcrc,  je  lenic,  1  \e. 

Phil.  8,  5,  i(i;  cj.  :  rsi^i  forle  quie  vehemeiiter,  acri- 
ler,  animose  fiunt,  iracuude  fieii  stispicaniur,  id.  Tusc. 
4,23,  5  1 .  Vehementer  eos  incusavit,  Cats.  H.  G.  1, 
40,  1,  Quibtis  Caesar   vehementer  commotus,   vivc- 

ment  lonche  de  cela,  i</.  ib.  1,  37,    4.  —  Compar.  : 
Acrrbiiis  in  aliqncin  iinchi  inseclarique  vehemenlius, 
et  le  potirsuivre  avee  animosite  ou  acharuemeni,  C 
Ltxl.  i(5,  57.  Nisi  vehementius  homini  minatus  es- 

scni ,  si  /e  11'avais  jait  a  cel  /lomnie  de  terribles  nn- 
naces,  id.  Verr.  2,  4,  &6,  i4y.  Nec  vehementius 
cquos  incitare  poterant,  Cces.  li.  C.  2,  41,  4.  —  Su- 
perl.  :  Instare  de  indiciis  vehementissiiiieque  con- 
lendere,  Cies.  B.  C.  3,  17,   5.  —  2")  (dapr&s  le 

n"  1 1 )  vivemenl,  fortement ,  piiissammeiit ,  beaucoup , 
fort,  grandernenl  :  Ita  fluctuare  video  vehementer 
inarc,  la  nier  Jurtemeiit  agilee ,  Plaut.  Rlid.  4,1,  12. 
Astringite  isti  vehementer  nianus, /iez-/ui  fortement 
les  iuaiiis,  id.  Capt.  3,  5',  9;  cf.  id.  Curc.  4,  4,  '2; 
Mil,  gl.  2,  2,  5o.  Quod  eratad  oblinendam  potentiam 
iiobiliuiii  vel  inaxiiuuni,  vcbementer  id  reliuebalur, 
ce  qui...  on  s'y  allachait  fortement,  Cic.Rcp.  2,  32. 
Hoc  te  vebeineiiler  etiant  atque  etiam  rogo,  ie  le  le 
clcmaiule  instammeiit  et  a  plusieurs  repriscs,  id.  Att. 
16,  16,  D.  Inhibere  illud  tutiin,  quod  valde  inihi 
arriserat,   vehementer  displicet,  ton  inbibere,  qm 

inaeait  beaucoup  souri,  me  ileplait forl,  iil.  ib.  i3, 
21  ,  3.  Quod  vehementer  ad  has  res  Attinet,  Lucr. 
4,  33;  tle  meme  :  (Res)  \eheuienter  ad  me  pertinet, 
la  ehose  me  reganle  grandement,  Ccet.  ilans  Cic. 
Fam.  8,  8,  io.  Illud  in  bis  rebus  vitiiun  vehementer 
inesse,  que  ce  defaut  se  trouve  d  1111  haut,  degre  dans 
ces  clioscs,  Lucr.  4,  82  i.  —  Compar.  :  Hic  qiniiii 
exelamasset  Lielius  ingemuissenlque  ceteri  vebeincii- 
tius,  leniler  arridens  Scipio,  Quteso,  inqtiit,  etc,  ct 
les  autres  ayant  gemi  profotidcinent ,  Cic.  Rep.  6,  12. 
—  Sttperl.  :  Se  vehcnientissinie  exercere  iu  abqua 
re," s' etcercer  assidument  d  qqche,  Cic  de  Or.  1,  33, 
i52;  de  meme  < — >  probare,  donner  son  approbation 
entiere  a ,  approuver  fortement,  Licin.  Calc,  dans 
Cliaris.  p.  198  P. 

vehementer,  adv.  voy.  vehemens,  d  la  fin. 

vehementcseujeie,  v.  incli.  11.  [vebenieus],  de- 
venir  violent,  s'aggraver  (latin.  des  bas  temps  )  :  <~ 
hiec  passio  bieme,  Coel.  Aur.  Tard.  1,  2.  <^~>  fluor, 
id.  ib.  4,  6,  fin. 

vehcmeutia,  x,f.  [vehemens]  (mot  postvr.  d 
Auguste)  — ■  \)  Jorce,  vicacite,  violcnce,  impetuosile, 
chaleur,  ardeur,  passion  ,  vclicnieiice ,  etc.  :  Pollio 
Asinius  fuit  acris  vehementue,  Plin.  36,  5,  4,  §  33; 
de  meme  <^->  Gracchi,  la  vehemence  de  Gracchtts, 
Gell,  i,  n,  14.  <^~»  U)  force,  inlensite ,  cuergie  :  < — > 
odoris,  odeur  forte,  Plin.  i3,  8,  16.  ~  saporis,  forte 
savcnr,  id.  19,  5,  27.  ~  vini,  la  forcc  dit  viu,  i</. 
3r,  1,  21.  ~  veiiaruni,  battement  violent,  nioiivcment 
rapide  du  pouls ,  id.  23,  1,  24.  <~  linteoruni  strigi- 
llimque,  emploi  cnergiqiic  011  freqtient  usage  des  fric- 
tions,  avec  les  linges  et  lcs  strigiles,  id.  23,  4,   '4. 

vches  ct  vehis,  is,  f.  [vebo],  charretee,  charge 
d'jttne  charrette  (poster.  a  Augiiste)  :  Amplitudinem 
cavis  eani  lecisse  pi  oditur,  nt  veheni  foeni  large  onuslain 
liansmilleret,  011  dit  quil  fit  1'egout  assez  spacieui 
/lour  qtiiine  charrette  amplcment  chargee  dejfoin  ptit 
y  passer,  Pliu.  36,  i5,  24,  §  108 ;  ilc  nieme  <^>  stcr- 
coris  ,  c/iarrciee  de  fitmier,  Colitm.  1 1,  2,  86  ;  <~  liini, 
P/in.  18,  2I,  53,  Qui  lapis  eliam  iiunc  ostendilur 
magnitudine  vehis,  c.-a  d.  quiremplit  d  elleseule  ime 
ehiirrelte  ,  011  fatt  a  clle  seule  /a  charge  dune  char- 
retle,  id.  a,  58,  5<j.  —  II)  melaph.,  sous  /a  forme  vebis, 
roniiiu-  mesure  de  capacile,  foudie,  Colum.  11,  2, 
(3. 

vehlculnrla,  e,adj.  [vehiculum],  de  cuarroi,  de 
voiture  :  >>>  res,  />i  /><>ste,  Hermog.   Qig.  5o,  4,  1  ; 

</<■   inriiie  a->  ClirsllS,  Arcad.  ib.  18,  §  4. 

reh icular iui  *  a,  um,  a,/j.  [vehiculum  ],  de  voi- 

to/e,  </<■  cliarroi  :  r^j  fabi  icator,  fabricant  de  cha- 
riots,  Ca/iitol.  Mnx.  el   llalb.  5.  <^->  curstis,  la  poste, 
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Capitol.  Anton.  12;  dans  le  meine  tetis  .  <^~>  it»,  Am- 
mian.   14,  11. 

veliiculatio,  onis/,   /e  terviet  des  Iraruaortt , 

I r  ;oin  i/es  voitnres  publn/ues  et  des  aiiiiiiKiu  ile  Iratt 

impose  aux  provinces,  Nummm  Nervat  ay.  Eckliel. 
D.  N.  /'.  <•.  6,  /■.  408  :  Vehiculalione  llaha:  itimim 

velliciiluill,  1.  11.  [vehoj,  iliar,  cliariot,  toiliire  : 
Miln  a:  quiiiii  est  dai  i  lehieula,  <|u  \i-har,  Plaut.  Aut, 
3,  5,  a%  ;  de  mdmeeu  part.  dfune  voiture,  Cie,  Verr, 
2,  5,  72,  186;  Liv.  34,  1,  'i;Suet.  Catig.  Uj;  Tac. 
.I1111.  1 2, 4 7  ;  Hist.  2,41;  Ptiu.  Paneg.  20,  3.  —  t\luy<  11 
de  transport,  velucule,  en  purl,  a"un  uaure  :  llh  libi 
el  locuin  lnitis  <i  furtoruoi  vebiculum  comparaverunt, 

Cie,  Verr.  2,  5,  s3,  5<).  —  *  II)  metapli.,  dans  la  tun- 
gue  ecoiiom..  iiistiniiieiit  pour  con/ier  le  bte  ,  Pallinl. 
I1111.  2,  2.  Iluilomctre,  macliine  pour  mcsurer  la  dis- 
tance,  Ca/iitol. 

Vchilius,  ii,  m.,nom  propre  rom.,  M.r>~>,  Cic, 
P/iil.   ,,  10,  25. 

veho,  \i,  cliiin,  3.  v.  a,  et  n.  [de  la  ineme  famille 
'/'"'  ^/.£a)]  —  ')  act->  porler  sttr  son  corps,  sur  un  cliar, 
a  clteval,  sttr  tiu  bdttment,  elc,  transporler,  traiuer, 
tirer,  voilurer,  etc.  :  Habeo  hominescliiellarios  :  ma- 
gni  .siint  oncris  :  quicquid  iinponas,  vehuiil  ,  1'laitl. 
Most.  3,  2,  44  ;  cf.  id.  liaccli.  a,  3,  n5;  de  meme 
<~  reliculuiii  panis  ouusto  humero ,  Hor.  Sat.  1,1, 
4  8  ;  ~  cibiiui  ore  (formica),  traincr  sa  nourriture  a 
jo  liuiulic,  Ocitl.  A.  A.  1,  94.  Ille  taurus,  qni  vcxit 
Eliropam,  le  taureau  qui  porla  F.iuope,  Cic.  IV.  D.  1, 
28,  78.  Rustictis  e  lucoque  vehit...  Uxoreni  plauitra 
progeniemque  duinum,  transpoilr  sur  itn  cttariot  u  la 
maisonsa  femme  el  ses  enfants,  Tibull.  1,1,  5i  ;  cf.  : 
Qiud  ?  non  Tanlalides,  agitanlc  Cupidine  currus,  Pi- 
sa:ain  Phrvgiil  vexit  ebitrnus  equis?  Ovid.  Trist.  2, 
336.  Qiiuni  triumphantem  ( Camillum  )  albi  per  111- 
beni  vexerant  equi,  que  des  clicvaux  blancs  promene- 
rent  ci  triomphe  par  la  ville,  Liv.  5,  28,  1 ;  cf.  :  Te, 
Haccbepater,  tuae  Vexere  ligres,  Hor.  Od.  3,  3,  14. 
Troia  qui  profugis  sacra  vehis  ralibus,  qui  iransportes 
sur  iles  vaisseaitx  fttgilifs  les  objets  du  culle  troyen, 
Tilnill.  2,  5,  40.  D11111  cielunt  slellas,  duin  vehet  amnis 
aquas,  tanl  que  le  ciel  fera  router  les  aslrcs  et  que  /e 
fleuvc  roulera  ses  flots,  id.  1,  4,  66:  cf.  :  Qiiodqtte 
suo  Tagus  ainne  vehit  aurtim,  Tor  qite  le  Tage  roule, 
c/tarric  dans  ses  flols,  Ovid.  Met.  2,  a5i.  Neque 
(Juppiler)  Difftngel  infectumque  reddet ,  Qtiod  fu- 
gicns  scmel  hora  vexit,  ce  que  le  temps ,  dans  sa 
cottrse  ra/iide,  a  amene,  Hor.  Od.  3,  29,  48.  —  Ab' 
sult  .-In  porlum  \ciii,  naviin  prospexi,  <|uanli  veherei 
interrogavi,  de  prelio  convenil,  /e  lui  demandai  te 
prix  de  /a  traversee  ,  d  quei  prix  le  vaisseau  me 
transparterail,  Qtiinlil.  Insl.  4,  2,  41.  —  Au  passif  : 
Ut  animal  sex  motibus  veheielur,  et  ante  et  pone,  ad 
laivain  et  ad  dexterani,  elc,  Cic.  Univ.  i3.  Visus  est 
iu  somnis  curru  quadrigarum  vehi ,  etre  porte  stir  1111 
c/tar  d  quatie  cltevaux ,  id.  Divin.  2,  70,  144  ',  de 
nteine  vcbi  iu  essedo ,  id.  Phil.  2,  24,  58;  \ectus 
eiiirii,  Vellej,  2,  82, //«.;  Ovid.  Mel.  5,^$6o ;  cf.  : 
Captare  plausus,  vehi  per  urbem,  conspici  velle,  id. 
Pis.  25,  60.  Nuni  etiam  in  iis  navibtis  Diagoram  vebi 
crederenl,  i</.  N.  D.  3,  37,  89;  de  meme  vehi  in 
navi,  monler  1111  vaisseau,  Plaut.  Baccli.  1,  i,  73; 
~  navi,  id.  Ampli.  2,  2,220;  <^-<  liutribus,  Varro, 
L.  L.  4,  32,  43;  < — ■  puppe,  Oii</.  Her.  16,  n5;  <^ 
pana  rale,  id.  Met.  1  ,  3ig;  cj.  aussi  Plaut.  Amplt. 
1,  1,  n3;  Mil.  gt.  2,  1,  40;  Merc.  2,  3,  37  ;  Stich. 
4;  5,  25;  Triu.  4,  3,  81.  Eqtius  inquo  ego  vehebar, 
niecuni  una  demeisus,  te  clteval  qne  je  montais,  qtti 
me  portait,  Cic.  Divin.  a,  68,  140.  Vectus  es  iu  ni- 
veis,  Poslume,  viclor  equis ,  Ovid,  Fast.  6,  724. 
Nynipba  vehilur  pisce  ,  la  nymphe  est  portee  par  un 
poisson,  id.  Met.  2,  i3.  Apes  bquidum  Irans  a:thera 
vecta:,  firg.  JEn.  7,  65. 

II)  neutr.,  etre  monte  sur  un  cltar,  etre  d  chcval 
[rare  en  ce  sens  et  peul-etre  usite  seitlem.  au  partic. 
prcs.  et  au  geroiultf)  :  Consuli  proconsul  obviani  in 
equo  vehens  \enit,  moutc  sur  nn  clteval ,  Quadrig. 
ilaus  Gell.i,  2,  fin.  Per  medias  laudes  quasi  quadri- 
gis  vehcns,  porta  comme  sur  uu  quailrige,  Cic  lirut. 
97,  33i.  Pai.tiin  scri|)seiiinl,  qui  ovarent,  introire  so- 
hlos  e<|iio  vehcnlcs,  (<'<•//.  5,  6,  27.  Ille  plauslrum, 
quo  vehenti  regiium  delalum  fuerat,  in  leuiplo  Jovis 
positum  majestali  regia:  consecravii,  Jtistin.  11,  7. 
Cui  lcctica  per  urbein  vebettdi  jns  Iribtiil,  le  thoit 
iTctre  porte  eu  tiliere  par  la  vil/e,  Suet.  Ctaud.  28. 

Veia,  x,f,  empoisonneusc  donl  parlc  Hor.  Epod. 

">>  a9- 

Vejauius  ,  ii,  m.,  nom  proprerom.,  Varro,  R.  R. 

3,  16,  10;  cf.  Hor.  F.p.   1,  1,4. 

Vejcns  agrr,  Cic.  pro  Roscio  c,  16 ;  Plin.  3, 
5  ;  terriloire  de  ta  v.  de  Viies, 
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Vejens,  entis,  voy.  Veji,  n"  II,  A. 

Vejeutauus,  a,  uni,  voy.  Veji,  Ma  II,  R. 

Vejeutes,  Cic.  de  Diviuat.  i,  4 ', ;  Vcjenlani, 
Plin.  3,5;  habitants  de  la  v.  d»  Fties. 

Vejentilla,;i',/.,  surn.  rom.,  l/tscr.  tui,  Fabrctt. 
p.  1 55,  n°  241. 

Vejentinus,  a,  um,  de  Vcics,  lnscr,  ap.  Grttt. 
p.  g  12,  i5. 

Vejeutius,  ii,  m.,  nom  d'wi  affranclii  des  Vciens, 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  434,  n"  14- 

Vejeuto,  onis,  m.f  nom  propre  rom.,  Cic.  All.  4, 
16,  6}  7,  ?,  6. 

Veji,  orum,  m.,  Veies,  trcs-aneiennc  vi/la  d'E- 
trttrie,  titic  des  dottze  villes  de  la  itgtie  Etruitcnne, 
prise  par  Camilte ;  elle  ctnit  sitttee  Jutis  tc  voisinage 
dti  village  aclael  d' Isola,  Pliit.  3,  17,  ai;  Liv.  4, 
61;  5,  2;  7  sq.,  Cie.  Divin.  I,  44,  100;  Sttet.  Ncr. 
3g ;  cf.  Mannert,  Ilal.  t,p.  410  et  sttiv.  — II)  t/e  lit 
A)  Vejens ,  entis,  adj.,  Veien,  relatif  a  Veics,  de 
Veics :  ~  ager,  Cic.  Rosc.  Am.  16,  47  ;  Fam.  9,  17, 
2;  cf.  r*/  arvum,  Hor.  Ep.i,  2,  167.  ^senatus, 
l.iw  4,  58.  ~  hellum,  Cic.  Divitt.  1,  44,  100;  2,  32, 
69;  Ltv.  4,  58;  5  ,  52,  el  passim.  —  Substanitvt  Ve- 
jenles,  um,  /«  Veiens,  Cic.  Divin.  1,  44,  100;  Tusc. 
i,  i3,  27  ;  PAi/.  9,  2,  4  sc/.;  Liv.  1,  i5  ;  27  ;  4,  1  sq. 
Ati  sing.  :  Vejensquidain,  Cic.  Divin.  r,  44,  ioo. — 
J'.)  Vejentonus,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  :  ^  ager, 
le  teriitoire  des  Veiens,  Liv.  4,  19;  5,  3o.  <~  UVa, 
IHartial.  2,  53,  4.  —  Sitbstantivt  Vtjentana  italica, 
picne  precieuse  de  couleur  noire  qui  se  trottvait  pris 
de  Veies,  Pliit.  37,  10,69.  —  Vejeiitaiiuiii,  i, —  a)  vin 
dc  Veies,  de  mauvaise  qtialite ,  Hor.  Sat.  2,  3,  i43; 
cf.  Pers.  5,  147  ;  Marital.  1 ,  104,  9;  3,  49.  —  b) 
vitla  aux  envirotis  de  Veies,  Suet.  Galb.  1.  —  Ve- 
jentani,  orum,  les  habitants  de  Veics,  Plin.  3,  5,  8. 
Cf.  Vejentinus.  —  C)  Vejus  011  Veius  ( trisjrila.be),  a , 
um,  adj.,  meme  signif.  :  Dux  VeiUS,  c.-dd.  Tolum- 
mitts,  Prop.  4,  io,  3i.  — Snbstantivt  Veja,  nom  pro- 
pre  de  femme,  Hor.  Epod.  5,  29. 

Veji,  Oui^ioi,  Dion.  Hal.  2  ;  Eutrop.  1,4,  19; 
I.iv.  5,  4,  21,  22;  anciciine  v.  d'Etrurie,  a  12  miltes 
dc  Rome,  apparlenaiit  avec  son  territoire  aux  12  re- 
publiques  inaependaiitos  cfEtrurie.  Ette  fitt  de  bonne 
hcttre  engagee  dans  la  gtterre  avec  les  Roinains  ;  elle 
fttt  prise  aptes  un  siege  de  dix  anspar  Camille  (356  dc 
Rome)  et  ies  habitants  survivants  jarent  vendus  comme 
esclaves.  La  v.  dechut  peu  a  peu  au  point  que  Flortts 
a  pu  dire  :  «  Qiti  se  souvieut  encore  qtiil  y  a  eu  des 
Veiens  ?  oh  sont  leurs  traces  ?  d  peine  pcut-on ,  sttr  ta 
foi  des  Annales,  croire  qtiils  oitt  jadis  existe.  » 

Vejoris  (et  primitivt  Vedijovis,  is,  m.,  selon  les 
uns,  Jttpiter  ertfant;  Ovid.  Fast.  3,  445)  Fest.  ait  mot 
VESCULI;  selon  d'autres,  Pluton,  ou  Apollon  aux 
flecltcs  metirtricres,  Gell.  5,  12.  Seton  Amm.  Marcell. 
Vedius  ou  Vejovis  sont  une  seule  et  meme  divinite 
elrusque  tres-redoutee. 

VSjus,  a,  uni,  voy.  Veji,  II,  C. 

vel,  conj.  [  imper.  de  volo,  ainsi  propremenl  : 
vcuille,  prends  ce  que  tu  veux ,  choisis  ]  scrt  d  nom- 
mer  deux  011  plusicurs  choses  les  tines  apres  les  ailtres, 
en  laissant  libre  la  conjecture  ,  1'opinion  de  celui  d 
qtti  011  parle  ( tandis  que  aut  s'cmplo'te  d'ane  i/taniere 
absoltie  011  objective;  vay.  aut  ati  comm.  )  :  on  ;  et 
repete  ptusieurs  fois  :  vtfl..,  vel,  Oll,,.  011;  vu...  011 
bien ;  soit...  soit. 

I)  en  geiier.  —  A)  vel...  vel  :  Vel  tu  ine  vende, 
vel  face  quod  tibi  lubet,  011  vends-mot  otl  faisce  qtiit 
teplail,  Ptattt.  Pers.  3,-  1,  70.  Nunc  quaniobrem  huc 
sum  missus,  ainabo ,  vel  lu  niibi  aias  vel  neges,  je 
ien prie,  ou  dismoi  otii,  ou  dis-moi  nott,  id.  Rttd: 
2,  4,  14;  de  meme,  id.  5  j  2,  44.  Multa  ad  luxiiriam 
invitamenta  pei  niciosa  civitatibus  supneditanliir  mari, 
qu<e  vel*  capiunlur,  vel  impoilantur ;  atque  habet 
etiam  amoenitas  i*psa  vel  suinptuosas  vel  desidiosas 
illecebras  multas  cupiditatum  ,  de  nombrettx  attraits 
qui  sotticitent  d  une,  vie  011  jastticusc  ou  molle ,  Cic. 
Rep,  2,  4.  Qu;t  (scintilia  ingcnii)  jam  lum  elucebat  in 
puero  (ServioTullio)  :  siceiatin  omni  vel  officio  vel 
sermone  sollers ,  plein  d ' adresse  dans  tout  ce  qit'0/1  le 
voyait  ou  faire  011  dire,  id.  ib.  2,  2 1 .  Id  esse  jiiKcla- 
rissimum  sapieutiie  munus  maximumque  virtutis  vel 
documentum  vel  officiuiu  puto  ,  id.  ib.  1 ,  201  Pace 
vel  Quirini  vel  Romuli  dixerim,  fen  demande pardon 
on  d  Quirinus  ou  d  Romtdus,  id.  Off.  3,  10,  41.  Hunc 
ordiuem  ex  censu  descripsit  vel  paci  decorum  vel 
bello,  Liv.  1,  !ii,fin.,et  autres.  — Joint  d  aut,  mais 
sans  correspondre  avec  lui  'cf.  au  contraire,  dans 
ce  que  suit ,  Ittsage  poetique  de  aul...  vel  pour  vel... 
vel )  :  Niim  aut  tuum  aut  cujusquam  nostruiu  nomen 
vel  Caucasum  hunc  transcendere  potuit  vel  illuui 
Gaogem  transnatare?  Cic.  Rep,  6,  20.  Ubi  enim  po- 


lest  illa  EElas  aut  calescere  vel  apricatione  melius  vel 
igni  ant  vicissim  iimbris  aquisve  refrigerari  salubrius  ? 
ia,  /.(■/.  i('.,  57,81  «eliin  scribere  quid  aut  legere  aut 
canere vel  voce  ve)  lidibus,  mil  gcomeiricum  tpiiddam 
aul  phvsicniu  ant  dialccticuni  explicare,  elc.,  ecrire 
vii  lire,  ou  chanter  soit  avec  la  voix,  soit  sur  la  lyre, 
ou  developper  qitelque  point  ;.oit  de  geometrie,  soit  dc 
physique,  soit  de  aialectiqtie ,  id.  Divin.  2,  5g,  122. 
—  Vel  repclc  sttccessivcment  plns  de  dettx  fois  :  Tu 
vel  suda,  vel  peri  algu,  vcl  tUKgrota,  vel  vale,  Plaut. 
Rttd.  2,  7,  24.  Sic  oninia  nimia,  qiium  vel  in  tempes- 
lale,  vel  in  agris,vel  in  corporious  httiora  fuerunt, 
in  conlraria  fere  converlunliir,  Cic.  Rep.  i,  44.  Sed 
ego,  cur  11011  assum  vel  spectator  laudum  tiiarum  vel 
particeps  vel  sociusvel  minister  consitiorum  ?  id.  Fam, 
2,  7,  2  ;  011  le  tronve  ainsi  Itttit  fois  repete  ,  id.  Rep. 
i,3.  —  b)  le  dernier  vel  peut  etre  joint  d  etiam,  vero 
eliam,  oinnino  potir  completer,  faire  ressortir  davan- 
tage  ou  generallSCT  ce  qtion  a  itit  :  011  cucore;  soit 
encore ;  oti  meme  :  Sunt  alia  liberiora  ut  transfusa 
latius,  quae  vel  ad  usiim  vitae  vet  eliam  ad  ipsam  rem 
publicam  conferre  possumus,  //  en  est  de  moins  abs- 
trailes  (iles  eludcs),  qui  conviennent  d  un  pltts  grand 
nombre  d'esprits  ct  qtti  ont  au  moins  une  uitlite  plns 
pratiiHie  soit  pottr  notre  conduite  morale,  soit  meme 
poitr  le  gouvernement  desEtats,  (ic.  Rep.  1,  18,  fin.; 
de  meme  id:  ib.  1,  2g ;  2,  1 ;  cf.  :  Ut  vel  ea  delen- 
dam,  qua;  Pompeius  velit,  vel  taceam  vel  etiam  ad  nos- 
tia  me  studia  referam  lilerarum  ,  id.  Fam,  1,  8,  3. 
Leve  sane  impedimentum,  neque  solum  in  tantis  re- 
bus,  sed  etiam  in  mediocribus  vel  studiis  vel  officiis, 
vel  veio  etiam  negotiis  contemnenddm ,  obstacle  bien 
legcr,  el  meprisable  non-seulement.au  prix  de  telsin- 
terets,  mais  memc  dans  la  poursuile  des  biens  de  l'es- 
prit  tes  moins  releves  etc,  id.  Rep.  1,  3.  Haec  vel 
ad.odium,  vel  ad  miserieoi  diam,  vel  omnino  ad  animos 
iudicum  movendos  ex  iis  qnaj  sunt  ante  posita  su- 
menlur,  id.  Parl.  or.  56,  128.  —  c)  On  trouve  quet- 
quefois  cltez  tes  poctes  ailt...  vel  pour  vel...  vel  :  Tel- 
lus  aut  hisce,  vel  istam  Qua;  facit,  ut  lredar,  mutando 
perde  figuram,  Ovid.  Met.  1,  546;  voy.  aut,  a. 

B)  vel  place]  une  setile  fois  :  Dic  igitur  me  tuum 
passerculum...  huedillum  me  tuum  dic  esse  vel  vi- 
tellum,  Plattt.  Asin.  3,  3,  77.  Lege  vel  tabellas 
redde,  tis  ott  rentls  les  lablettes,  id.  Psctid.  1,  1 ,  29. 
Orabant  (Ubii),  ut  sibi  auxilium  ferret,  quod  gra- 
viler  ah  Suevis  premerentur;  vel,  si  id  facere  oc- 
cupatioiiibus  rci  publicffi  prohiberetur,  exercitum 
modo  Rhenum  Iransportarel,  Ctes.  /}.  G.  4,  16,  5, 
Ejusmodi  conjuiictioiieiii  tectoriun  oppiduiii"  vel  ur- 
bem  appellaverunl,  011  a  appete  cel  assemblage  de 
maisons  oppidum  011  urhs,  Cic,  Rep.  1,  26.  Quaj  (for- 
tuna  populi)  posita  est  in  unius,  ut  dixi  anlea  ,  volun- 
tate  vel  moribus,  id.  ib.  2,28,  fin.  (Genera  juris, 
institutoriiui,  moriim,  etc.)  11011  modo  in  lol  genlibiis 
varia,  sed  in  una  urbe  vel  in  hac  ipsa  millies  mulala, 
id.  ib.  3,  10.  Nec  didici  exoralione  tua,  islam  ipsam 
rem  publicam  ,  quam  laudas,  qua  disciplina,  quibus 
moiibus  aut  legibus  constituere  vel  conservare  possi- 
mus,  elablir  ou  mainlciitr,  id.  ib.  2,  38,  fin.  Unum 
illud  extimesce'bam,  ne  quid  turpiterfacerem,  vel  di- 
cam,  jam  effecissem  ,  id.  Att.  9,  7,  1.  —  b)  joint  d 
potius, dom;'  redresser  ce  qiion  vienldedire  :  ou  plu- 
tdt :  Ex  hoc  populo  indomilo  vel  potius  iinmani  deli- 
gitur  aliqui  plerumque  dux,  etc,  de  ce  peuple  in- 
dompte  011  pltttdl  inhumain,  Cic.  Rep.  1,  44.  Post 
obiluin  vel  potius'excessum  Roniuli,  apres  la  mort  ott 
pltttdl  apres  ta  retraite  de  Romulus ,  id.  ib.  2,  3o, 
fin.;  cf.  :  Di  immoi  tales ,  quam  valde  ille  reditu  vel 
potius  reversione  mea  Itetalus,  effudit  illa  omnia, 
quoe  tacuerat !  id.  Att.  16,  7,  5.  Novem  tibi  oibibus 
vel  potius   globis  connexa   sunt  omuia,  id.   Rep.  6, 
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II)  particul.,  avectidee  de  gradation  ascendante  : 
et  mcme,  meme,  et  encore  :  Ita  me  di  amenl ,  vel  in 
lautumiis,  vel  in  pistrino  mavelim  Ageie  astalem, 
Quam,  etc,  faimerais  niieux ,  Dieu  me  pardonne , 
passer  ma  vie,  memcdans  les  latomies,  meme  au  mou- 
tiu,  que  de,  etc,  Plaut.  Poen.  4,  2,  5.  Ep.  Si  arle  po- 
teris  accubare.  Ge.  Vel  inter  cuneos  ferreos,  id.  Stich. 
4,  2,  39.  Sed  tamen  vel  regnum  malo  quam  libe- 
rum  popuhim,  je  prefere  meme  la  royaute  d  la 
liberte  pottr  le  pettple,  Cic.  Rep.  3,  34,  fin.  Isto  qui- 
dem  modo  vel  consulalus  vituperabilisesf ,  te  consutal 
meme  est  bldmablc ,  id.  Lcg.  3,  10,  23.  Quum  se  vel 
principes  ejus  consilii  fore  profiterentur,  Cas.  B.  G. 
7,  37,  6.  Vel  Prianio  miseiaiida  manus ,  Virg.  jEn. 
11,  259,  Faeile  me  palerer  vel  illo  ipso  acerrimo  ju- 
dice  quaerente  vel  apud  Cassianos  judices...  pro  Sex. 
Roscio  dicere,  Cic.  Rosc.  Am.  3o,  85.  —  Ch.  Pax, 
te  Iribus  verbis  volo.  Sy.  Vel  trecentis,  et  memc  en 


trois  cenls,  Plant.  T1111.  4,  2,  122.  Ca.  III  oppcriare 
hos  sex  dics  saltem  inodo...  Ita.  Aiiimo  hono  es.  Vel 
sex  iiicuses  o[rper\bor,j'atlendraimeme  six  mois  ;  six 
mois,  s'il  lejaul,  id.  1'settd.  r,  3,  89;  <•/.  16.  68;  1  rr. 

Hoc  ascensu  vel  tres  armali  quamlibet  multitudinem 
arcuerinl,  it  eiit  su/fi  dt  trois  hommes  armes  pour,  etc, 

Liv.  9,  24,  7.  Ph.  Dan'  siiaviuro?  Di.  Iinrno  vcl  tle- 
cein,  fen  dotinerai  meme  dix,  Plaut.  Trnc.  2,  4,  2;.. 
—  Per  me  vel  slertas  licei,  inquit  Carneades,  non 
modo  quiescas,  tupeux,  je  tele  pcrmets,  dil  Carneade, 
aon-st  utement  reposer,  mais  meme  ronfler,  Cic.  Acad. 

2,  29,  9.3.  Ul  ipsis  senlentiis,  qtiibus  proluserunt  vel 
pngnare  possint,  id.  de  Or.  2,  80,  3a5.  Quum  vel 
abundare  debeam,  cogor  mutuari,  lorsque  je  devrais 

meme  avoir  du  sitperjlu,  Je  snis  oblige  (iemprunler, 
id.  Alt.  r5,  r5,  3.  —  Per  pol  quam  paucos  reperias 
ineretricihus  fideles  evenire  amatores  :  Vel  hic  Pam- 
philus  quolies  Racchidi  jurabat,  etc,  Ter.  Hcc    1  , 

I,  3.  Existiment  quod  velinl,  ac  vel  hoc  intelligant, 
qtiils  pensent  ce  qiiils  voudront  et  qtiils  comprenneiit 
meme  ceci ,  Cic.  Fiti.  5,  r  r  ,  33.  Raras  tuas  quidem 
setl  suaves  accipio  lileras  :  vel  qtias  proxime  accepe- 
rain,  quam  prudenles!  id.  Fam.  2,  r3,  1.  Cretlo  vel 
propter  ignis  periculum,  id.  Leg.  2,  23  ,  58.  Est  libi 
ex  his  ipsis  qui  assunt  bella  copia,  vel  ut  a  te  ipso 
ordiare,  et  meme  pour  commencer  partoi,  id.  Rep.  2, 
4o.  —  On  iemploie  aussi  tres-souvent  avec  des  super- 
latifs  pottr  exprimer  le  pltis  haiil  degre  :  Hoc  inve- 
nisset  unumad  morbum  illnm  honiini  vel  bellissimum, 
te  plus  beau  de  tous,  Lttcit.  dans  Non.  5^.7,  28.  Vidi 
iu  doloie  podagrie  ipsum  vel  omnium  niaxiiiium  Stoi- 
corum  Posidoniiim,  Cic.  Frgm.  ib.  32.  Hoc  in  genere 
nervorum  vel  minimum,  suavitalis  autem  esl  vel  plu- 
riuiuin,  lc  moins  possibte...  le  pltts  possible,  itl.  Or. 
26,  91.  Quod  eratad  oblinendam  potentiam  liobiliiim 
vel  iiiaxiiiiiiin,  vehemenler  id  relinehatur,  id.  Rcp.  2, 
32.  Cujus  (Hannilialis)  eo  tempore  vel  maxima  apud 
regem  auclorilas  erat,  dont  le  creclit  aupres  du  roi 
etait  ators  le  pltts grand,  Liv.  36,  41,  2.  Vident  iimini 
senatorem  vel  tenuissinnim  essedamnatuiu,  Cic.  Verr. 
1  ,  16,  46.  Fora  templaque  occupabantur,  ut  vel  ex- 
spectatissimi  triumphi  laetitia  praecipi  posset,  Hirt.  II. 
G.  8,  5i,  3.  —  Qui  (Pajiwtius)  quum  celera  lum  haec 
coelestia  vel  studiosissime  solet  qiiierere,  avec  le  plus 
dardeur,  Cic.  Rep.  1,  iu.  Quum  Sophocles  vel  optime 
scripscrit  Eleclram,  id.  Fin.  1,  2,  5.  Velleius  milii  vi- 
detur  vel  maxime  conlirmare,  deorum  providenlia 
consnli  rebus  humanis,  me  parait  etablir  mieux  qtte 
personne,  que  la  providence  des  dietix  gouvcrne  les 
choses  hiimaines,  id.  N.  D.  2,  65,  162  ;  dc  memc  vel 

.maxiine,  ul.  dc  Or.  1,  8,  32;  Or.  26,  39;  Atl.  9, 
r2.  4  ;  Qiiiiitil.  Inst.  1  ,  3,  12  ;  4,  3,  4,  et  bcatic. 
ctautres. 

vela,  re  ,  /.,  noni  gaulois  dc  ta  planle  erysiuioil, 
Plin.  22,  25,  75. 

Velabori  ,  Velibori  ,  O0e).i66poi,  Ptol.;  pctt- 
pladc  sur  la  cdtc  O.  de  i Hibcrnie. 

Velabrensis,  e,  voy.  2.  Velabrum,  n°  II. 

1.  velabrum,  i,  //.  [ \ elo J,  voile  qtion.elendtid 
au-dessus  dtt  thedtrc,  Ammian,  r4,  6,  fiti. 

2.  Velfibriilll,  i,  ;/.,  /eVe/abre,  rue  dc  Rvliie 
piis  du  mont  Aventin ,  oh  les  marchands  cVltude  et 
de  fromage  tenaient  boutique,  Varro,  L.  L.  5,  7,  14  ; 
Plaitt.  Capt.   3,  1,  29;    Cttrc  4,  r,  22;  Hor.  Sat.  2, 

3,  229;  Tiball.  2,  5',  33;  Prop.  4,  9,  5;  Ovid.  Fast. 
6,  4o5.  —  II)  de  la  Velabrensis,  e,  adj.,  du  Vclabrc : 
<~  caseus,  Martial.  r3,  32,  2;  cf.  id.  11,  52,  ro. 

velameu  ,  inis,  //.  [velo]  ,  converlitre,  euveloppc ; 
vetcment,  robe ;  depouil/e  des  animaux;  enveloppe , 
ttinique  (dcs  plantes  bttlbettses)  (poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Augttstc)  ,  Virg.  JEn.  r  ,  649;  Ovid.  Met. 
6,  566;  Fasl.  6,  579;  .4.  A.  3,  267  ;  Jiiven.  3,  178; 
Senec.   Cons.  ad  Hetv.  1 1  ;  Tac.  Germ.  17. 

velameutum,  i,  n.  [velo],  envetoppe,  couver- 
tttre.  —  I)  aupropr.  "  A)  Tunicas,  qua;  testiculos  am- 
biunt,  velamenta  voeat,  on  les  appelle  bottrses,  Cels.  7, 
18. —  *B)voite,rideatt,  =  velum:  Iuteijecto  tanlum- 
modo  velameulo,  quod  pontilicis  oculos  a  funere  ar- 
cerel,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  i5.  — C)  velamenla, 
rameaux  d'olivier  ott  rameatix  quelconqnes,  entoures 
dc  bandelettes  de  laine  et  portes  par  des  suppliants  : 
Velamenla  manu   pr.-etendens  supplice ,    Ovid.  Met. 

I I ,  379.  Ramos  olea;  ac  velamenta  alia  suppliciim 
porrigenles  orare,  ul  reciperent  sese,  Liv.  24,  5o,  fin. 
Velameula  et  infulas  prseferenles,  Tac  Hist.  1,  66; 
voy.  vefo,  n°  l,vei s la  fin.  —  *  II)  att  ftg.,  voile  (poitr 
dissimuler  qqche)  :  Qmerenles  libidinihus  suis  palro- 
cinium  aliquid  seu  velamentum,  ou  un  voile,  Senec. 
Vit.  beat.  12,  fiu. 

Velauius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Cces.  B.  G. 
3,  7- 
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vcTiiris,  c,  adj.  [velum],  de  rideatt,  dc  voilc  :  ~ 
anuli,  amieaux  de  rideau,  Plin.  i3,  9,  8. 

vclariiim,  ii,  11.  [velum],  voile  tendtt  au-destut 
dn  tliedtre  /lOlir  garantir  dcs  rayons  du  solcil  011  dc 
la  /duie,  Jttven.  4,  122. 

VELARll  S,  ii,  m.  [velum].  —  1)  esclave  charge 
</,•  tirer  lc  ridcau  des  porlcs ,  portier,  luiissicr,  lnscr. 
Grnt.  5gg,  7  sq.  —  II)  soldat  de  marine,  charge  dc 
plier  ct  ifetendre  les  voilcs  du  navire,  Insci:  Orcll. 
n°  3642. 

yelnto,  adv.,  d'une  manicie  voilee ,  furtivement, 
Bcda,  Vita  Cuthbert.  Cap.  7. 

Yelatliri,  ciapres  des  inscriptions,  la  v.  de  Vo- 
laieme;  voy.  ccnom. 

velatio,  onis,  f.  [velum] .  prise  de  voilc  (dant 
tin  couvent),  Atigtistin.  Ep.  i5o  (011  179),  fin. 

velato,  adv.,  voy.  velo,  d  la  fi.11. 

veliitrum,  i,  n.  =  velarium,  Tert.  de  Cult.fcm. 
6  Bail. 

Yelatinluruni ,  Itin.  Ant.  349;  v.  dcs  Sc- 
quanes,  entre  Vesontio  el  Epamantaduriim  ;  auj.  Val- 
dalion  sel.  Reich. 

1 .  velatura,  x  ,  f.  =  velamen  ,  lc  voilc  des  re- 
ligienses  :  Velaturam  deponere  ,  quittcr  le  voile ,  S. 
Grcg.  Ep.  4,  18. 

2.  vcTiitura,  x,f.  =  vehela  {voy.  cc  mot),  etat 
de  celui  qui  transporte  des  voyagettrs  en  chariot ,  en 
bateau,  ctc,  Varro,  B.  B.  1  ,  2,  mcd.;  id.  L.  hat.  4, 
7,  extr.  Cf  Plutarch.  Ronnd.  5. 

Yelauni,  Oue')auvoi,  Cees.  7,  75;  Plol.;  Vel- 
lavi,  Slrabo,  6;  petit  peitple  cTAquilaiiie',  Jaisant  par- 
tie  des  Arvcrnes,  sel.  Cisar  ;  dans  lc  Vilay  modcrnc ; 
ai  grandc  partie  daas  les  Ccvennes. 

Yelauni  ,  Pline,  3 ,  20  ;  peuple  des  Alpes ,  que 
Piinc  senl mcnlionne  comme  vaincu,  et  tepare  dit  reste 
des  Vindeliciens.  peutetre  les  Benlauni  de  Ptol,, 
division  dcs  Launi  (voy.  ce  nom)  cn  Vindeitcie. 

Yelaunodunuin  011  \  ellauiiortunum ,  v. 
de  la  Caule  Lyonnaise,  Cies.  B.G.  7,  11  cl  14. 

Yelcera,  OOe/xepa,  Ptol.;  v.  d '  lllyrie  sur  la 
cute,  entre  la  v.  de  Seni  ct  r embouchtire  du  fl.  OE- 
nus. 

Yeliliilena,  liin.  Ant.  258;  Vetonina,  Tab. 
Pcut.;  lieit  dc  Rhetie ,  cntrc  Scarbia  et  Matreium; 
auj.   Ifelten  ou  Wtltati,  pres  cClnsprttck. 

Velea ,  voy.  Elea. 

Velerta,  ip,  f,  pvophelcsse  a  qni  lcs  Gcrmains 
rendaiciit  un  cultc,  Tac.  Gerni.  8;  Hist.  4,  61  ;  65; 
5,  22;  24.  Stat.  Silv.  1,  4,  go. 

Velegia,  Oue).eyia,  Plol.;  v.  dans  Vinterieur  de 
ia  Lihye. 

Yeleia,  x ,  f,  v.  d'Ila/ie,  siluee  sur  tine  mon- 
tigne,  a  environ  douzc  mille  pas  dc  Placentia,  el  auj. 
delruilc.  Cette  v.  fut  astignee  a  la  trihu  Galeria,  voy. 
Dc  Lama,  Iscriz.  Ant.  />.  26,  69  et  86. 

Yeleiates,  iuni,  m.,  pcuplc  de  Liguric,  P/in. 
3,  5_(7),  47,  Cf.  ib.  7,  49  (5o). 

velcs,  itis,  m.,  soldat  arme  a  /a  legere,  qui  atta- 
qiimt  lennemi  en  quiUanl  son  rang,  vititc,  volligenr, 
=  ordinair,  ati  pluriel,  velites,  «  Liv.  26,  4,  4  sq.; 
38.  21,  i3  11;  3o,  33,  3,  et  trcs-souv.;  Varro  dans 
Von.  55-;,  3o;  Ovid.  ib.  48.  Au  singu/ier,  Lticil. 
dims  Fest.  s.  v.  SUB  VITEM,  p.  3o8;  Tiim.  dans 
Ifon.  552,  26.  —  *  II)  melap/i.  :  Me  autem  a  te,  ut 
scurram  velitem,  malis  oneratum  csse,  11011  moleste 
tuli,  comme  1111  bou/fon  provocateur,  taquin,  Cic. 
Fam.  <j,  20,   1. 

1  elia  ,  X  ,  f,  —  I)  pnrtic  la  plus  ctevee  du  mont 

Palatin  u  Romc,  Varro,  L.  [,.  5,  8,  17;   Cic.  liep.  2, 

•  1 ;   Liv.  2,  7,  6.   —  H)  de  /d  Vellensis,  e,  retatif  a 

.  ilc  Vitia  :  VELIEKSE  SKXTICEPS  IN  VE- 

1IA    AI'VI)  JEDEU  DEVM    PENATIVM  ,  ancicnne 

foi  mule  dant  Varron,  L.  L.  5,  8,  17.  —  II)  vil/e  ma- 

•/r   Lucanie,  eolonie  des  Phoceens,  primitivt 

1    /r,,  plui  lard  'E).e'a,  cn  /utiii  Elea  (voy.  ce  mot), 

P/in.   J,  .1,   ..,;    C.el/.    10,    ,6,  3;  Cic.  Fam.    7,  ic,, 

'  ;  :.  '•"',  • ;  Perr.  2,  2,  40,  <j<,;  2,  5,  17,  44 ;  Hor. 

Lp.   1,  i5,u,et  autres.  Cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  CiS. 

—  I'.)  de  la  I)   Velienji»,  <• ,  ailj.,  relatif  a  Vetie,  de 

'  , cerdote»,  Cie,  Balb.  24,  55.  —  Au  pltt- 

riel  Velieniex,  ium,  m.,  let  habilants  de  Vilie,  Cic, 
/<"»  7,  20,  1  ;  Pim.  (,  (,  4.  —  2")  Velinus,  a,  um, 
•    /    ,   -/.    /  .  tir    •  /^-  pOrlUS,    /<•  jiort  dc  Velic,   c.-itil. 

1  ■  f/<  ,  /  irg.  /En.  'i,  V,i\. 

Yeiiu,  <),;/■:-/,  /■i„t.;  Beleia, /////.  Ant.  454;  v, 
,/,-.<..  111  iidan  /iii,|,,ini;i Tarraconemis. 

\elia,  Dionyt.  ffat,  1,  20j  iitlriet  maricagtui 
iliitn  I.   vouinage  de  Cutilia  m  lialic. 

Velia  ,  \  rliw  ,    ,.,,  .  ||,.-,, 

\  fl iulcs.  /'/,.,.   i,  ',,  i5j  romme  Regiatcs. 

\  eliiiorl ,  ,'.,    Velabori, 
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Yelicer,  Sidon.  Apoli.;  fl.   </<•■  Gcrmanie,  cliei 

les  /iruclcrcs,  cn  lVestphatie. 

Yelicnses,  Plin.  >,  5;  voy.V.\ea. 

Yelicnses,  /'//'//.  3,  3;  liab.  de  Vclia, </«//*  TJIis- 
pania. 

Yeli ensis,  e,   voy,  Velia,  n"  I  ct  IL 

velifer,  eia,  eium,  adj,  [veluin-feio], '////'  porte 
dcs  vui/cs,  a  voilcs  :  ~  cariiia,  Pio/i.  3,  9,  i5;0vid. 
lUet.  i5,  719.  <~  malus,  mdl  gami  de  voiles ,  Val, 
Flacc.  1,  126.  r^.  venti,  vcnts  qui  enflent  les  voiles, 
Scncc.  Thyest.  129. 

*  velificatio,  dllis,  /.  [velifico],  action  dc  dc- 
ptoycr  lcs  voiles  :  Q1111111  vcro  id  possis  inutata  vclifi- 
catione  assequi,  stultum  esl  eum  tcnere  cum  peri- 
culo  ciirsnm,  cpiem  ceperis,  tic.Fam.  1,9,  21.  Veli- 
ficatione  pleua  portuni  naves  ingressae,  d  pleinet 
voiles,  Amtniaii.  19,   10,  adfitl. 

*  velificium  ,  ii,  //.  [velifico],  course  a  voiles  dc- 
ployees,  navigalion  :  Vclilicia  primuni  invcnit  Isis , 
Hygin.  Fah.  277. 

velifico,  are,  voy.  velilicor,  o  lafln. 

velificor,  alus ,  1.  v.  dcpon.  11.  [velum-facio] , 
deployer  les  voiles,  faire  voile,  navigucr  ( rare  en  ce 
sens;  tiest  pas  dans  Ciceron)  '.  (Ratis)  Oerula  ad  in- 
fernos  vclificata  lacus,  Prop.  2,  28,  40.  Captiva  cor- 
pora  religata  velis  ac  funibus  perpendcre  :  ac  sic  vc- 
lificanles  triumphantium  in  modum  Crctes  poriibus 
suis  adreinigaverunt,  Floi:  5,7,3.  —  K)  au  fig.  : 
' — -j  alicui,  travaitler aideinment  a,  /avoriser,  seconder 
(tres-class.  cn  ce  scns)  :  Quod  si  qui  vcslrum  spe  du- 
cilur,  se  posse  turbulenta  ratione  bonori  velificari 
suo,  sc  frayer  la  roule  au  consulat,  Cic.  Agr.  1,  9, 
27.  Ne  aut  vclificatus  alicui  dicaris,  aut  aliquid,  quod 
referret  scire,  reticuisse,  Ccel.  dans  Cic  Fam.  8, 
10,  2.  Bruliis  favori  civium  eliam  domus  sua;  clade  et 
parricidio  velificalus  est,  cliercher  la  poputarite,  Flor. 

■g£^"  1°  (forme  acccss.  aclive  velifico,  are  :  Nauta 
per  urbanas  velificab.it  aquas,  Prop.  4,  9,  6  ;  dcmeme 
r^~>  per  summa  aequora,  P/in.  9,  33,  52.  —  2°)  velifi- 
calus  ,  a,  um,  avec  la  signif.  passive  :  <^>  Atbos,  i A- 
thos  traverse  en  naviguant,  Jiivcn.  10,  174. 

*  velificus  ,  a,  11  m,  adj.  [velificor],  qtii  se  Jait 
au  moyen  des  voiles  ou  qttifait  voile,  qui  navigue  : 
r^>  cursu  navigii ,  Ptin.  i3,  11,  21. 

vcligfer,  gera  ,  yerum,  qui  porte  des  voilcs, 
c.-a-d.  des  navires :  <^  inare,  Cassiod.  Variar.  7,  g, 

velillum  ,  i,  //.,  forme  supposee  pour  expitquer 
veluni,  dc  vexillum ,  Isid.  Or.  18,  3. 

Yelinse ,  r<i<^.  Pcul.;  lieu  ePEtrurie,  non  atilre- 
ment  connu. 

Yelinia,  x,  f.,  deesse  du  Lacus  Velinus,  Varro , 
L.  L.5,  71. 

Yelinns,  Virg.  JEn.  7,  v.  517  ;fl.  dTtalic,  dans 
le  pays  des  Sabins  ;  auj.  Vclino,  II  a  sa  source  au 
plus  haut  sonunet  des  Apennins  et  forme  le 

1 .  YelTnus  laciiH  ,  lac  du  pays  des  Sabins,  cntre 
Rcatc  et  Iiitcramnum,  Plin.  3,  12,  i5  ;  Virg.  JEn.  7, 
5r7;  712;  cf.  Manmrt,  Ital.  1,  //.  53o.  —  Dc  la 
Velina  trilms,  la  tribit  qui  Itahitait  sur  les  bords  de 
ce  lac,  Cic.  Alt.  4,  i5,  9  ;  Liv.  Epil.  19,  fin. 

Velinus  lacus,  Tac.Ann.  r,  79;  Plin.  2,  io3  ; 

3,  i3,  <7/<  S.de  la  chule  lieau  que  forma  ce  fleuve  a 
Tcmi,  apris  que  le  consttl  Manius  Curius  Dentatus 
etit  ouverl  une  issue  aux  Realin.-e  Paludes;  auj.  Pie 
di  Luco.  Outre  ce  lac,  it  y  en  avait  encore detix  aulres 
plus  pelils  dans  le  /iays,  que  Pline  comprend  sous  le 
nom  de  Vebni  lacus. 

2.  Yelinus,  a,  um,  relalifd  Velie,  voy.  Velia, 
/z°  II,  B,  2. 

Ycliocasses,  \  ellocasses.  ,  m     Bellocassi. 
velitaris,  e,  adj.  [veles]  ,  de  vclite,  oudes  ve- 
tites  :  .~  arma,  Sa/l.  Jug.  io5,  2.~  bastae,  Liv.  26, 

4,  4;  38,  20,  1 ;  P/in.  7,  56,  57. 

velltatio,  onis,  f.  [velilor],  escarmouche,  leger 
engagement ;  au  fig.,  assaut  dHnjures  (mol  de  Plautc) : 
><  Velitalio  dicla  cst  nllro  citroque  probrorum  objec- 
latio,  ab  cxcmplo  velitaris  pugnas,  »  Fesi.  p.  36g.  Ver- 
bis  velilalionem  fieri  compendi  volo,  Plaut.  Asin.  2, 
2,  41 ;  Riid.  2,  6,  41. 

Velitemiiiiis*  a,  um,  voy.  Velitiie,  n°  II,  B. 

Veliternus,  a,  um,  voy.  Velitroj,//0  II,  A. 

veliteB,  um,  voy.  vclcs. 

velitor,  alus,  1.  v.  depotl.  n.  [veles] ,  combattre 
ii  lu  iuaiiiere  des  velites,  cscarmouclter  ( mol  anter.  et 
posler.  d  1'e'poq.  class.)  —  1")  att  propr.  :  ~  iu  eum 

lapidibus  crebris,  Appul.  Mei.  9,  //.  234.  —  ~  equus 
posiremii  calcibus,  ta.  ib.  7,  //.  191.  F.n  parl.  dtt  com- 
inti  cc  charnel  :  ~  primis  Vencris  praliis,  id.  ib.  5, 
/>.  168.  —  II)  au  fig.  :  Tunc  saga  illa  primis  adbuc 
armis  disciplinae  tua;  velitatur,  Jait  le  premier  usage 
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de  lon  /1/7,  commencc  d  >'<•,/  lervir,  y  dchtile ,  y  fnil 
son  premier  essai,   sts  premieres  armes,  Apput.  Ust. 

9,  //.  2(4.  —  Quid  111  iriatii  es?  quid  ille  aulem  abs 
le  iratus  dislitit?  Nescio  quid  u,s  relitali  esti*  mter 

vos  duos,  je  ne  sais  quclle  diipule  s'cst  clevcc  enlic 
vous,  quelte  escaimuuche  uit  tiu/uiiicrie  vous  avez  eue, 
Ptaut.  Men.  5,  2,  28;  cf.  r^,  adversus  iiiquid.  ih^ 
et  improbos  in  maledi<tjs  (joinl  d  decerlare  COB- 
vicioj,  Gell.  6,  11,  1.  —  r^,  periculum  alicui,  me- 
naccr  qijn  liim  danger,  A/ipul.  Met.  5,  />.  164. 

Vclltrse,  ariiin,  f,  Velitres,  vilte  dcs  Volsques, 
siluee  ilans  le  Lalium;  cesl  de  td  que  la  fanulle  tfOc- 
tave  etait  originaire ;  auj.  Velletri,  Liv.  2  ,  3i  ;  i!,  ; 
6,  36;  Sttet.  Aug.  t ;  6;  <j\;  Sil.  8;  379;  Cf.  Man- 
uert,  Ilal.  1, //.  640.  —  II)  de  /d  A)  Veliternus,  a, 
Utttfdj,,  relalif  d  Velities,  de  Velitres:  00  ager,  Liv. 
2,  3i.  ~  ru.s,  P/in.  12,  1,  5.  rs/populus,  I.tv.  8,  12. 
~  coloni,  id.  6,  36.  —  Au  pluriel  Velilenii,  0111111, 
///,,  les  hahitants  de  Velitres,  Plin.  3 ,  r> ,  9 ;  Liv.  8, 
i4;  Suet.  Aug.  94;  —  Au  singulier  Velitern'is ,  i, 
m,,  nom /nopre,  Sil.  (.3,  22y.  —  B)  Velitei  iiiiius, 
a,  iiiii,  adj.,  dc  Velilrcs  :  r^>  vina,  Plin.  14,  6,  8, 
S  65. 

Velilrae,  Uv.  ■>.,  3o,  34;  3,  6;  Dionys.  Hal.  -  ; 
V.  du  Lalium,  aulrc/ois  grande  et  populeuse,  dans 
le  pays  dcs  Volsques.  Aprcs  que  les  Rumains  feu- 
renl  prise ,  elte  decliua  pcu  a  />eu  et  tiest  rcmarqua- 
ble  quc  comme  berceau  de  la  fumitle  dAugnsle; 
auj.  Vellelri. 

*  vcliviilaiis,  antis,  adj.  [velumvolo],  qui  airive 
d  voi/es  deployces,  epilhele  poet.  des  navires  :  Et 
fera  velivolautibus  Navibu'  complebil  manu'  litora, 
Poel.  ap.  Cic  Divin.  1,  3i,  67;  cf.  Cart.  suiv. 

velivolus,  a,  um,  adj.  [velum-volo],  qui  s'avance 
d  voiles  depioyees,  aile,  epillt.  poet.  des  naviies  : 
Quiim  procul  aspiciunt  bosles  accedere  Ventis  ?<a- 
vibu'  velivolis,  magno  clamore  bovantes,  F.nn.  Ann. 
i4,2;//e  meme,  id.  ap.  Macrob.  Sal.  6,  5;  Ovid. 
Pont.  4,5,2;  et  absolt  :  Tum  mare  velivolis  floivbat 
piopter  odores,  Lucr.  5,  1441.  Metaph.,  epith.  de  la 
mer,  oit  volent  tes  navires  d  voites  :  Tu  qui  perinen- 
sus  ponti  maria  alta  velivola,  Liv.  Andr.  dans  Ma- 
crob.  Sal.  6,  5;  dc  meme,  Virg.  JEn.  1,  224;  Ovid. 
Pont.  4,   16,  21. 

vella,  x,  voy.  villa  <?//  comm. 

Vellanori,  voy.  A'elabori. 

\  ellailis,  Bellartis,  dans  la  tradttction  laitne 
dc  Plolcmie;   liett  de  Lusilanie. 

Vellanis,  OueMavi;,  PloL;  v.  dc.  la  Haulr-Mce- 
sie,  sur  ta  fronticre,  non  toin  de  Vendenis,  auj.  Lar- 
zii  selon  Lazitts. 

Vellates,  Pliu.  4,  19;  peuple  de  Qatite,  comme 
Velauni. 

*  vellatura,  x,  f.  [contract.  pour  vebelalura  de 
vebo] ,  tottt  ce  qui  appartient  au  routage,  att  char- 
riage,  train  :  Item  dicuntur,  qui  vecturis  vivunt,  vel- 
laturam  facere,  Varro  R.  R.  t,  2,  14. 

Vellaudunom,  Yellaunodunum,  Caes.  B. 
G.  7,  11 ;  v.  de  la  Gallia  Lugdunensis,  dans  /e  pays 
des  Seunones,  sur  la  roulc  de  Sens  d  Orleans ;  auj. 
Beaune. 

Yellava,  Greg.  Turon.  10,  »5  ;  Vellavorum  ci- 
vitas,  Nol.  Imp.;  v.  des 

Yellavi,  comme  Velauni,  en  Gaulc,  d  quelque 
distance  //'Anicium. 

Yellee;ia, commc  Velegia. 

Vellejacium,  Plin.  7,  49;  ''•  de  la  Oalba  Ci- 
salpina,  sur  tine  emincnce  dans  les  environs  de  Pla- 
centia;  sel.  Mannert,  /teul-elre  le  village  de  Villoc. 

Vellejanus,  a,  um,  voy.  Vellejus  n°  II,  B. 

Vellejus,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
ihistoricn  C.  Vellejus  Paterculus,  soits  Aiiguste  ct  Ti- 
bere  ;  voy.  Bceltr,  Hist.  de  la  litl.  rom.  §  2o3  et  suiv. 
—  II)  De  la  A)  Vellejus ,  a  ,  um,  adj.,  re/atif  d  1111 
Velleius,  de  Velleius  :~  lex,  peul  elre  doit-elle  son 
nom  au  consul  C.  Vellejus  Tutor,  Sctev.  Dig.  28,  2, 
29;  Ulp.  ib.  3,  3;  Jtislin.  Inst.  2,  i3.  —  B)  Velle- 
janus,  a,  um,  de  Vellcius  :  ~  senatusconsullum,  qn. 
doil  son  nom  au  coiisul  C.  Vellejns  Tutor,  Utp.  Dig. 

l6,    I,  2. 

vellerens,  a,  um,  fait  de  pcatt  de  mottton  :  <^- 
crumena;,  Pscudoasconius  ad  Cic.  Vcrr.  1,  8,  22. 

Yellica,  OueM.ixa,  PtoL;  v.  des  Cantabri  dans 
/'HispaniaTarraconensis,  probablmt  au  N.  d'Aguilar 
de  Campo,  dans  les  cnvirons  de  Ville/ba. 

*  vclliealim,  adv.  [vellico],  d'une  maniere  de- 
cotltue,  cd-d.  paritellemenl,  separcment,  d  bdlons 
rompiis  :  Nos  uua  aestate  in  Grascia  et  Asia  gesla  li- 
teris  idcirco  conlinentia  mandavimus,  ue  vellicatim  ac 
saltuatim  scribendo  leclorum  aniinos  impediremus, 
Sisenn.  dans  Non.  188,  1. 
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velliciit  10,  onis,  f.  [vellico],  action  dt  tircr,  de 
ttrailler  ,  Je  pincer  ;  au  fig.,  piqure,  taqttinerie,  aga- 
cerie,  raillerie,  coup  de  langue  (poster.  d  .4ugnste)  : 
Tunc  pura  inens  est  et  soluta  omnibus  nialis,  quum 
non  tantuin  lacerationes,  sed  eliam  vellicationes  effu- 
gerit,  Seuec.  Vit.  beat.  5  med.;  de  meme,  id.  de  Ira 
3,  43. 

vcllico,  avi,  alum,  i.  V.  a.  [vello],  arraclier,  pin- 
cer,  picoter,  becqtteter,  tirailler.  —  I)  au  propr.  : 
Coruix  astat,  ea  vulturios  duo  vicissim  vellicat,  Plaut. 
ilost.  3,  2,  148.  Puer,  quid  lieret ,  inlerrogatus,  a 
paedagogo  se  vellicari  rcspondit,  Quintil.  Inst.  6,  1, 
41.  Vellicala  blande  auricula  suscitavit,  Paul.  Nol. 
Ep.  36,  3.  —  B)  metaph.  en  parl.  de  1'abeille,  sucer, 
Varro  R.  li.  3,  16,  7:  Et  si  fuerit  de  rosario  falce 
pollicis  vellicata  (  rosa) ,  Zeno  Verou.  p.  ao3.  —  II) 
au  fig.  *  A")  secouer,  exciter,  reveiller  :  Jixcilandus  e 
sonino  el  vellicaudtis  est  animus  admonendusque, 
Senec.  Ep.  20  fin.  —  B)  agacer,  pcrsiflcr,  rnordre, 
medire,  mortifier  (par  la  parole)  :  Coutempleut,  cons- 
piciant  omnes,  iiulent,  nictent,  sibilent,  vellicent,  vo- 
cent,  etc,  Plaut.  Merc.  1,  3,  ?3;  cf.  :  Morehomi- 
uuni  invident,  inconviviisrodunt,  in  circulis  vellicant, 
makdico  dente  carpuut,  Cic.  fiatb.  26,  67.  De  meme 
encore  Senec.  fienef.  2,  28  fin.;  Prop.  2,  5,  8;  Hor. 
Sat.  1,  10,  79. 

■velliger,  jrera,  geruni,  qui  porte  itne  toison, 
en  parl.  dtt  signe  dtt  Belier,  German.  Fragm.  Arat. 
Anthol.  Lat.  t.  ?,  p.  34o  Burm. 

vellinieii ,  inis,  n.  =  vellus,  laine  tondtte  et  mise 
en  paqttet,  Varro,  R.  R.  2,  11,  Med.  (autre  lecon  : 
velumeii  011  vellumen). 

Velliocasses ,  <voy.  Vellocassi. 

vello  ,  vulsi,  vulsum,  3.  v.  a„  arraclter,  deta- 
cher  ;  faire  sortir  en  arrachant,  etc.  —  I)  aupropr.  : 
Qui  eliam  nunc  vellunt  (oves),  ante  triduo  habent 
jejunas,  <|iiod  languida:  minus  radices  lanse  retinent, 
cetix  qtii  arracltent  la  laine  dcs  brebis,  Varro  R.  R. 
2,  11,  9 ;  de  meme  ~>  oves,  Plin.  8,  48,  73;  ~ 
ameres,  plttmer  cles  oies,  id.  10,  22,  27;  cf.  r^,  plu- 
mam  aiiserum,  Colum,  8,  i3,  3.  <~  albos  capillos  a 
slirpe,  arraclter  les  cheveux  blancs,  Prop.  3,  25,  i3. 
~  couiam,  arracher  les  clteveux,  Martial.  5,  3q,  19; 
r^j  pilos  equinse  caudae,  airacher  les  critts  de  la  queiie 
d'iin  cheval,  Hor.  Ep.  2,  1,  45.  ~  barbam  ,  arracher 
la  barbe,  id.  Sat.  1,  3,  i33;  cf.  <~  florem  genae,  Lu- 
can.  6,  562.  Circa  corporis  curam  morosior,  ut  non 
solum  touderetur  diligenter  ac  radeietur,  sed  vellere- 
lur  eliam,  c.-d-d.  se  faisait  epiler,  pour  etre  sans 
barbe,  Sttet.  Coss.  45.  —  Cuneum  vellito  statimque 
siirculos  in  ea  foramina  demiltito,  etc,  Colttm.  5,  11, 
5;  Arb.  26,  4.  Quum  pars  fossas  explerent,  pars  vel- 
lerent  vallum  alque  in  fossas  prorueient,  arrachaient 
les  palissades  et  les  jetaient  dans  tes  fosses,  Liv.  9  , 
14,  9  ;  de  meme  r*.  signa  (castris), enlever  les  enseignes 
fichecs  en  terre,  c.-dd.  decamper,  lever  le  camp, 
au  propre  el  au  figure,  Virg.  Mn.  11,  19;  id. 
Georg.  4,  108.  <~  hastam  de  cespite,  id.  JE11.  11  , 
566.  ~  postes  a  cardine,  enlever  les  portes  de  lettrs 
gonds,  id.  ib.  2,  480.  < — >  modo  nata  poma,  ctteitlir 
des  fruits  a  peine  formes,  Tibtill.  3,  5,  20;  cf .  ~  as- 
paragum  ab  radice,  arracher,  deracincr  des  aspei;ges, 
Ptiu.  19,  8,  42  ;  <~  herbas  unguibiis,  Lucan.  4,  414. 
Vellere  cuepi  et  pressare  mauii  lentissima  brachia,  Hor. 
Sal.  1,9,  63  ;  de  meme  ~  latus  digi  tis, />i/)ce<"  le  flanc 
a  qqn,  OviJ.  A.  A.  1,  606  e/<^>  aurem,  tirer  1'oreille, 
pour  faife  souvcnir  de  qqche,  Virg.  Ect.  6,  4 ;  Cop. 
37  ;  Calpttrn.  Ecl.  4,  1 55.  —  II)  au  fig.,  totirmenter, 
tirailler  (extrememeiit  rare) :  Sed  mea  secreto  vellun- 
tur  pectora  motu,  Stat.  Silv.  5,  2,  3.  —  De  td  : 

vulsus,  a,  um,  Pa.  — A)  degarni  de  poils,  epite, 
uni ;  moti  :  Tu  istuiii  gallum  glabriorem  reddes  milii 
quain  vulsus  ludiu'sl,  Planl.  Attl.  1,  9,  6.  Qui  specie 
capiuntur,  vulsis  levatisque  et  iiiustas  comas  acu  co- 
menlibus  et  nonsuo  eolore  nilidis  plus  esse  formaj  pu- 
lant  quam  possit  Iribuere  incorrupta  natura,  Qtiinti/. 
litst.  2,5,  12;  de  tneme,  id.  ib.  5,9,  14;  8  prwf. 
§  19;  Senec.  Contr.  1  prxf.  med.;  Prop.  4,  8,  23. 
—  2°)  att  ftg.  <~  mens,  esprit  mou,  effemine,  Martial. 
1,  36,  6.  —  B)  qtii  a  des  spasmes,  Ptin.  21 ,  19  ,  74  ; 
23,  1,  16. 

Vellocasses,  voy.  Bellocassi. 

vellus,  eris,  n.  fvello],  laine  arrachee,  toison  eit- 
levee  :  (i  Fastores  Palatini  ex  ovibus  ante  lonsuram 
iiivenlam  vellere  lanam  sunt  soliti  :  a  quo  vellera  di- 
ciintur,  »  Varro  l..  L.  5,  8,  17;  cf.  id.  ib.  5,  29,  36. 
Dc  meme,  id.  R.  R.  2,  11,  9;  Pfitt.  ?1 ,  7,  28;  Lucr. 
6,  6S9;  Hor.  Epod.  12,  21  ;  Ep.  1  ,  10,  27  ;  Ovtd. 
Mct.  (>,  21;  14,  264  et  beauc.  aVautres.  —  II)  md- 
taph.  A)  ptau  de  brebis  enlicre,  loison,  Colum.  7,  4, 
4  ■yTibull.  2,r,62;  Virg.  Ecl.S,()5;j£n.  i,$5;Ovid. 
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Met.  7,  244;fler.  18,  144  ;  Fast.  5,  102.  —  De  la  2°) , 
toutepeaitd'animal:  rvifulvi  leonis,  Ovid.  Fast.  2,  3/,o  ; 
cj.  ib.  5,  396.  ~cervina,  (';/.  Met.  6,  5^3;  cf.  ib.  3, 
197.  ~  ferina,  id.  ib.  1 1,  4.  —  B)  laine,  dttvet  :  Vel- 
leraque  ut  foliis  despectant  tenuia  Seres,  flocons  de 
soie,  Virg.  Georg.  2,  12  r.  Nnages  moutotines  :  Te- 
nuia  nec  lana:  per  coelum  vellera  ferri,  Virg.  Georg. 
'»  397j  de  meme,  Lucan.  4,  124.  Flocons  de  neige, 
Martial.  4,  3,  1.  —  C)  objets  faits  de  laine  :  ~  Par- 
nasia,  bandelettes  de  laine,  Stat.  Silv.  5,  3,  8. 

velliUus ,  a,  um,  qtti  a  une  toison,  velu,  pikttx, 
laineux.  Subst.  m.,  comme  siim.  rom.,  L.  Sicinius  L. 
F.  Vellutus,  tribun  dtt  peuplc  mentionne  par  Ascon. 
sur  Cic.  Or.  pro  C.  Com.  med.  etpar  Liv.  2,  33. 

velo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [velum],  couvrir  d'un 
voite,  voiter,  envelopper,  entourer;  garnir ;  habiller, 
vetir;  orner,  parer,  etc.  (tres-class.)  —  I)  au  propr.  : 
Se  ipsos  disimmortalibus  capite  velato  pro  re  publica 
devovere,  la  letc  voitee,  Cic.  N.  D.  2,  3,  10;  de  meme, 
Quintil.  lnst.  2,  i3,  i3;  6,  1 ,  48 ;  cf.  <~  capila  Phry- 
gio  amictu  ante  aras,  Virg.  JEn.  3,  545.  ~  varices, 
bander  des  rvarices,  Quintil.  Inst.  11,  3,  143.  ~ 
partes  tegendas,  couvrir  les  parties  honleuses  ,  Ovitl. 
Met.  i3,  479!  cf.  ■'  Ex  diutiuo  morbo  circa  velanda 
corporis  ulceribus  putrescebat,  Plin.  Ep.  6,  24,  3.  <^> 
antennas,  entourer  les  antennes  de  letirs  voites,  Virg. 
jEn.  3,  549.  —  Velatus  toga,  vetu  d'iuie  robe,  Liv.  3, 
26,  10 ;  de  meme  r-^>  purpurea  veste,  tunica,  stola,  etc, 
Ovid.  Met.  2,  a3 ;  Fast.  3,  645  ;  Hor.  Sat.  1,2,  71  ; 
Tibtill.  1,  5,  25.  —  Tempora  purpureis  tenlat  velare 
tiaris,  ceindre  son  front  d'une  tiare,  Ovid.  Mel.  11, 
181 ;  de  meme  ~  tempora  vitlis,  corona,  id.  Pont.  3, 
2,  75;  4,  '4,  55;  cf.  avec  la  constructiou  grecqtte  : 
Amphicus  albenti  velatus  tempora  vitta,  le  front  ceint 
d'une  blanche  bandelette,  id.  Met.S,  110.  At  il- 
lum...  excepit  Pallas  aveinque  Reddidit  et  medio 
velavil  in  aere  pennis,  id.  ib,  8,  253.  <^->  cornua 
lauro,  orner  de  taurier  les  cornes  (d'un  taureatt),  id. 
ib.  10,  592;  cf.r^j  hastam  Irondibus,  id.  ib.  3,  667; 
<^<  molas  sertis,  id.  Fast.  6,  3 12  ;  r^>  Palatia  sertis,  id. 
Trist.  4,  2,  3;  o^delubra  deum  fronde,  orner  dejeuil- 
lage  les  temples  des  dieux,  Virg.  Mn.  2,  249.  — 
Velatis  manibiis  orant ,  ignoscamus  peccatum  suuni, 
mains  voilees  de  bandelettes  ou  mains  qtti  tiennent  les 
velamenta  des  sttppliantes  (voy.  Velamenla  11"  I,  C), 
Plaitt.  Amph.  1,1,  101 ;  cf.  :  Jamque  oratores  ade- 
rant  ex  urbe  Latina  Velati  ramis  oleae  veniamque  10- 
gantes,  Virg.  JEn.  11,  10 1. 

B)  dans  la  langtie  militaire ,  velati,  drum,  m., 
comme  les  accensi  (el  pettt-etre  reunis  d  eux  en  un 
settt  manipule),  soldats  surnumeraires,  qtti  rempla- 
caient  tes  soldats  morts  ;  daits  ce  sens  ce  mot  est  tonj. 
accompagne  <Y'accensi,  sans  conjonction  pottr  tes 
iinir  :  Aceensi  velati  (c.  a  d.  accensi  et  velati,  comme 
emptio  venditio,  socii  Latiui,  etc),  Cic.  Rep.  2,  22; 
Fragmenla  Patic.  juris  civ.  §  i38,  p.  iar,  ed. 
Bticholtz;  cf.  Fest.  s.  v.  ASCRIPTICII,  p.  14  Miill. 
N.  cr.;  s.  -V.  VELATI,  p.  369.  Dans  la  tatinite  postc- 
rieure,  on  femploya  au  singtitier,  en  parl.  d'ttn  seul 
soldal  accensus  velatus,  Inscr.  Orell.  n"  11 1;  i368; 
21 53;  2182  et  tres-souv.  Cf.  sitr  cette  espece  de  troit- 
pes  Niebuhr  Hist.  rom.  2,  p.  496  et  suiv.  de  la  3me 
edit. 

II)  ati  fig.,  caclter,  dissimttler,  couvrir  (poster.  d 
Augusle ;  plusieurs  fois  dans  Tacite ;  rarc  ailleurs)  : 
~  odium  fallacibus  blanditiis,  dissimuler  sa  haine  sous 
de  pcrfides  caresses,  Tac  Ann.  14,  56.  <~  externa 
falsis  armis,  id.  Hist.  4,  32  ;  cf.  id.  Atin.  12,  61 ;  00 
primas  adolescentis  cupidines,  id.  ib.  i3,  i3.  ~  cul- 
pam  invidia,  id.  ib.  6,  29.  <~  nihil,  joint  d  omittere, 
Plin.  Paneg.  56,  1.  —  De  la  : 

*  velato,  adv.,  d'iine  maniere  enve/oppee,  obscu- 
rement  :  r^j  deum  discere,  Tertull.  adv.  Marc.  4,29. 

Velocasses,  ium,  voy.  Bellocassi. 

velocitas,  alis,  /.  [velox] ,  velocite,  vilesse  a  /a 
coitrse,  celerite,  rapidite.  —  I)  au  propr.  :  Alios  vide- 
mus  velocilate  ad  cursum,  alios  viribus  ad  luctandum 
valere,  Cic.  Off.  1,  3o,  107 ,  dememe,  id.  Tttsc  5,  i5, 
45  (joint  a  pernicitas);  4,  i3,  3i  (joint  d  celerilas) ; 
Cces.  B.  G.  6,  28,  2;  Hirt.  fi.  G.  8,36,  2;  48,  7  ; 
Qttintil.  Inst.  2,  16,  i3;  2,  20,  9  et  aulres.  Att  plu- 
riel :  Non  viribus  aul  velocitatibus  aut  celeritale  cor- 
porum  res  magnae  geruntur,  sed  consilio,  auctoritate, 
senlenlia,  Ctc.  de  Senect.  6,  17.  —  II)  aitfig.  (peul- 
elre  n'a-l-il  eu  ce  sens  que  poster,  a  Aiigusle)  :  Ve- 
locitas  cogitationum  animique  celeritas  el  ingenii  va- 
rietas  multiformas  notas  imprimat,  rapidile  de  la 
pensee  el  des  conceptions,  Plin.  7,  12,  10;  de  meme 
~animi  exercitala  studio, promptttitde  dc  conception 
deviloppee  par  1'etude,  Qtiintil.  Inst.  5,  10,  123.  <~ 
mali,  rapides  progres  du  mat,  Tac.  Ann.  id,  38.  < — • 
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occasionum,  id.  Hist.  1,  83.  —  Eit  parl.  du  style  : 
~  immorlalis  illa  Sallustii ,  eette  immortelle  rapiditi 
du  slyle  de  Salluste,  Quinti/.  Inst.  10,  1,  102-  de 
meme,  id.  ib.  9,  4,  83;  10,  7,  8. 

veloeiter,  adv.;  voy.  velox  d  h  fin. 

vclosus,  a,  uin,  pottrvu  d'ttn  voite,  voile,  Not, 
Tir.  p.  177. 

velox,  ocis,  adj.  [velum,  ainsi,  en  quclque  sorte ,■ 
a  pletnes  voiles],  raptde,  prompt  d  la  cottrsc,  a«ile, 
leger,  vile,  leste,  preste  (tres-class.)  —  I)  au  propr. ': 
Juvenes  maxime  vigore  ac  levitate  corporum  veloces, 
Ltv. ,26,  4,  4;  cf.  :  Totidem  uumero  pedites  velocis- 
simiac  fortissimi,  Cass.  B.  G.  1,48,  5  ct :  Velocissi- 
mus  quis(|ue  gradum  sutim  rninuat.y/ie  lespltts  prompts 
ralentissent  leur  marche,  Qttintil.  Inst.  2 ,  3  ,  7.  De 
meme  ~  Brenni ,  les  impetuettx  Brennus,  Hor.  Od. 
4,  14,  11.  De  memer^j  cervi,  Virg.  Mn.  5,  253.  r^, 
catuli,  id.  Georg.  3,  4o5.  r^,  navis,  itavire  leger,  fin 
voitier,  bon  marcheur,  id.  JEn.  5,  116.  <~  pes,  pied 
leger,  Ovid.  Met.  :,  55i.  ~  flamma,  flamme  rapide, 
Lucr.  6,  689.  ~  jaculum,  Virg.  Georg.  2,  53o.  ~ 
procella,  vio/ente  tempete,  ouragan,  Hor.  Od.  3,  27, 
63.  <~  arbores,  arbres  qtti  pottssent  vite,  Plin.  17,  13' 
20.  ~  toxicum,  poison  dont  1'effet  esl  prompt,  actif, 
energique,  viotent,  Hor.  Epod.  17,  61 ;  de  meme  ~ 
genus  herbaj  ad  mortem,  P/in.  21,  3i,  io5.  ~  hora> 
tes  heures  rapides,  ftigitives,  Ovid.  Met.  2,  118;  cf. 
<~  anni,  les  aitnees  qui  passent  vite,  Martial,  8,  8 

1.  ~  navigalio,  navigation  rapide,  Qttinlit.  Inst.  12, 

2,  »4.  r^i  celeritas,  Plin.  10,  24,  34.  -^victoria,  Hor. 
F.p.  1,  18, 64.~munera  (thermae),  thermes  constrttils 
en  pett  de  temps,  Martial.  Spect.  2,  7.  —  Poet,  pour 
Cadverbe  :  Ille  velox...  Desilit  in  latices,  /tti,  prompt 
comme  1'eclair,  s ' elance  dans  les  flots  (selance  promp- 
tement),  Ovid.  Met.  4,  352;  de  meme,  Hor.  Od.  4, 
12,  22;  Lucan.  9,  829.  —  Avec  finfiititif:  Nec  jam 
hic  absistere  velox,  Slat.  T/teb.  6,  797.  —  U)  au 
1g.  :  Nihil  estanimo  velocius;  iiulla  est  celeritas,  qtue 
possit  cum  animi  celerilatecontendere,  rienriest plits 
prompt  qtte  1'esprit,  qtte  la  pensee,  Cic.  Tttsc.  1,  ig, 
4  3.  Ingenio  veloci  ac  mobili,  d'un  esprit  prompt  et 
moliile,  d'une  imagination  vive  et  ardente,  Qttintil. 
Inst.  6,  4,  8;  cf.  :  Natura  liumani  ingenii  agilis  ac 
velox,  id.  ib.  1,  12,  2  el  ;  (Gaius  Caesar)  velox  in- 
genio,  mobilis  poenileulix,  Tac  Agr.  i3.  ~animus. 
Hor.  Ep.  1,  12,  i3.  Acutior  atque  velocior  in  urba- 
nitate  brevitas,  Quintil.  Inst.  6,  3,  45;  cf,  :  Decur- 
rere  maleriam  stilo  quam  velocissimo,  cVttn  style  on 
ne  peut  pltts  rapide,  id.  ib.  10,  3,  17.  —  Adv.  ve- 
lociter,  rapidement ,  promptement,  vite ;  Ovid.  Met. 
4,  5og;  11,  586;  Quintil.  Insl.  1,1,  28;  2,  4,  28; 
8,  3,  81;  Plin.  16,  44,  90.  —  Compar.,  Cic.  Rep. 
6,  26.  —  Supeil.,  Cic.  Vniv.  9 ;  Cces.  fi.  G.  5,  35, 
1  ;Sttet.  Tit.  3. 

Velpa,  OueXrca,  Ptot.;  montagnes  dans  la  Cyrene ; 
le  (I.  Lathon  y  avait  sa  source. 

Veltse,  OusXtou,  Plol.;  peuple  de  /a  Sarmatie 
d'Europe. 

Velnea,  OueXoux-a,  Plol.;  v.  des  Arevacoe  dans 
("Hispania  Tarraconensis,  entre  Osma  et  Numantia. 

velum,  i,  11.  [contract.  pottr  vehulum  de  veho; 
ainsi  primitivt,  en  t.  de  marine  :  ce  qtti  pousse  /e  na- 
vire],  voile  (dans  la  bonne  prose  it  est  ordin.  att  pltt- 
riel)  —  a)  plttr.  :  Imbres  fluclusque  atque  procellae 
frangere  malum,  ruere  antennas  ,  scindere  vela,  de- 
chiier  les  voi/es,  Plattt.  Trin.  4,  1 ,  18.  Ad  id,  unde 
aliquis  flatus  ostenditur,  vela  do,  je  presente  les  voi- 
les  au  vent,  je  fais  voile,  Cic.  de  Or.  2,  44,  187  ;  de 
memer^i  dare,  id.  Or.  23, 75  ;  Liv.  3i,  45,  11 ;  Quin- 
til.  Ins.  10,  3,  7;  Hor.  OJ.  1,  34,  4-  ~  faeere,  faire 
voilc,  s^embarqtter,  navigtter,  Cic.  Tttsc  4.  4,  9;  cf. 
r^.-  fieri,  id.  Verr.  2,  5,  34,  88  ;  <~o  pandere,  deptoyer 
ies  voi/es,  id.  Tusc.  4,  5,  10;  Quintil.  Inst.  6,  1, 
52  ;  <~  dirigere  ad  castra  Corneliana,  Cies.  B.  C.  2 
25,  6.  Quo  uliuam  velis  passis  pervehi  liceat!  d  tontes 
voi/es,  voiles  deployees,  Cic.  Tusc  1,  49,  119.  <^ 
contrahere,  cargttcr,  plier  les  voiles,  id.  Att.  1,  16, 
2;  Qttitttil.  Insl.  12  praf.  §  4;  Hor.  Od.  2,  10,  24. 
<^-<  subducere,  meme  signif,  Attct.  II.  Alex.  45,  3  ;  <^< 
legere,  m.signif.,  Virg.  Georg.  1,  373  el  atttres  sembl. 
Poet.  en  parl.  :  Jes  ailes  <~  pennarum,  Lucr.  6,  744. 

—  fi)  sing.  :  In  pontum  vento  secundo ,  velo  passo 
pervenit,  Platit.  Stich.  2,  2,  45.  De  mente,  id.  Mtl.  gl. 
4,  8,  7;  Epid.  1,  1,  47  ;  Virg.  Mn.  1,  io3 ,  400; 
Ovid.  Her.  i3,  10 1;  Met.  7,  491;  11,  483  el  aulres. 

—  I»)  proverbiatmt  remis  velisque,  d  rames  ct  a  voiles, 
ett  taisant  force  de  rames  et  d  plcines  voiles ,  c.-d-d. 
de  totttes  ses  forces  :  Tetra  res  erat,  misera  ,  detesta- 
bilis,  omni  contentione,  velis,  ut  ita  dicam  ,  ren.isque 
fugienda,  Cic.  Tttsc  3,  1 1,  25  ;  cf.  :  Reniigio  veloquo 
quantum  poteris  festina  et  fuge,  Plaut.  Asin.  1,  3,  35 
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fc/.  Vexpresston  anahgue  reuiis  ventisque  an  mot  r»  l  nili  posstmt,  aquam  peraequunluf,  cest  ninsl  qtit  tcs 
mus  _  a).  —  B)  au  fig.  :  Utrum  patiderem   vela    croeodiles,JJUt  paretiempU,  lescroeoddes,  td,   V.  I). 
oralionis  statim,  an,  eto.,  si  je  deploierais  tottle*  ies 
voiles  de  mon  iloquence,  si  je  donnerais  plcine  ear- 


riire  a  mon  eloquence,  Cic.  Tusc.  4,  5  ,  10.  Dare  vela 
Famae,  se  preter  u  la  renommee,  hti  presenter  la  voile, 
Jlartial.  8,  70,  6. 

II)  metaph.,  toile,  tenture,  tapisserie,  riilcau,  voilc, 
portiere  :  Tabernacula  carbaseis  inlenta  velis,  tcntes 
du  lin  lc  i>ius  fin,  Cic.  Verr.  2,5,  12,  3o.  Quos 
pexo  capillo,  nilidos...  videtis,  nianicalis  luiiicis,  ve- 
lis  amictos  non  togis,  velus  des  tissus  ies  plttt  fws 
(couvci  ts  ile  voiles,non  tle.  loges),  iil.  Catil.  2,  10,22. 
—  Eadem  (i.  e.  uxor)  si  quando  recilo,  in  pioviino, 
discreta  velo,  sedet,  P/'«.  E/>.  4,  19.  3;  </<•  meme  en 
parl.de  rideauz  Je  chambre,  Suet.  Claud.  10;  Jiiven. 
6  2ag  ; ,,,  io5.  —  Tentttres  dutltidtre  ou  de  tout  autre 
tiett  public  pour  garanlir  tht  soleil :  El  vnlgo  faciunt 
id  lulea  russaque  vela  Et  ferrugina  quoin  magttis  in- 
lenla  theairis  Per  malos  vulgata  trabesque  trementia 
fluclanl,  Lucr.  4,  73 ;  tle  meme,  Prop.  4,  1,  i5\Ovid. 
A.  A.  1,  io3;  Inscr.  Orell.  /i"  2219;  cj.  Plm.  19, 
1 ,  6.  —  Mnllis  simulalionum  involucris  tegitur  et 
quasi  velis  quibusdam  obtenditur  uniuscujusque  na- 
tura,  Cic.  Qn.  Fr.  1,  1,  5,  i5. 

*  velfimen,  iuis,  n.  [veijo],  toison  cottpee,  laine : 
«  Laiiam  demptam  ac  conglobatain  alii  vellera,  alii 
velumina  appellant,  >.  Varro,  R.  R.z,  11,  gSchneid. 
IV.  </.  [yoy.  vellimeii). 

lel-ut  011  vel-uti,  adv.  (vel  pris  dans  lc  sens 
particulier  et  qui  exprime  gradation  ascendaltte ;  voy. 
vel  «°  II)  comme,  tle  la  mime  maiticre  t/ue,  ainsi  t/ue. 

I)  coriilatif,  et  suivi  de  sic,  ila  (tres-raie  ainsi)  : 
A  clnt  in  canlii  et  fidibus,  qu;e  barmonia  dicilur,  sic 
i\  corporis  lolius  natura  et  figiira  varios  inotus  cieri, 
lauquam  in  cantu  sonos,  comme  dans  le  chant  et  les 
instfttmeilts  la  proportion  des  accords  fait  l' Itarmonie , 
tle  iiiime  loitles  les  parties  du  corps  sout  tclleincnt 
disposics  t/ue  de  leurs  rapports  entrc  elles  risul- 
tent  les  divers  mottvenients  commc  lcs  sons  tlans  le 
cltant ,  Cic.  Tiisc.  1,  10,  20;  de  meme  :  Qiium 
velut  Sa^uuti  excidiiim  Hannibali,  sic  Pbilippo  Aby- 
deiioruin  clades  ad  Kumamim  belluin  aniiuos  fecissel, 
quand  les  desastres  d'Abydos  eurent  eti  pour  Plii- 
lippe,  comme  la  ruine  de  Sagonte  pour  Hannibal,  un 
eitcoiiragement  a  faire  la  guerre  contrc  Ronie,  Liv. 
3i  ,  18,  g.  Velut  per  fistulam,  ita  per  aperlam  vilis 
medullam  kumor  Irabilur,  Coutm.  3,  18,  5.  —  r>) 
particul.,  dans  les  comparaisons  :  Omuis  cura  \11is, 
uler  csset  luduperalor  Exspectant;  veluli  Consul, 
quuin  iniltrre  signuiu  Vult,  omnes  avidi  speclant  ad 
carceris  oras....  Sic  exspectabat  populus  alque  ora 
lenebat  Rebus,  comme  le  consul...  ainsi  le  peuple  at- 
tendait,  F.nn.  A1111.  1,  101.  Ac  veluti  magno  in  po- 
pulo  quiiiii  s;epe  roorta  est  Seditio...  Sic  cunctus  pe- 
lagi  cecidit  fragor,  etc,  de  mime  que,  dans  un  grand 
peuple,  qitatitl  il  sest  itevi  une  sidition;...  tle  memc 
tout  le  bruil  de  la  mer  toinba,  etc,  Virg.  JEn.  1,  148  ; 
voy.  au  w  II,  P»,  2  et  atque,  a. 

II  abso/t  —  A)  en  genii;  :  Studco  liunc  leiionem 
perdere,  velut  meum  herum  miserum  macerat,  Plaut. 
Posn.  4)  t,  2.  Qiiuui  repente  inslruclas  velul  in  acie 
certe  gradu  legiones  aecedere  Galli  viderent,  eomtne 
en  on/ie  ii'  batailie,  Cas.  U.  G.  8,  9,  1.  Ne  \ilaui 
silentio  transeanl  veluli  pecora,  quiE,  ctc,  ii  nepoint 
traverser  la  vie  silencieusemtnt  (ians  faire  parler  </<■ 
soi ),  comme  les  briiles,i/ue,  etc,  Sall.Catit.   1,1. 

I'.,  particul,  —  1°)  pour  citer  un  e.rem/ile  ii  fappui 
iliuie  assei tinii  iiue  l'uii  a  avancee  :  Hoc  csl  incepta 

efGcere  pulchre,  veluti  mihi  Evenit,ul  ovans  praKh! 
ouusiiH  iocederem ,  comme  il  nCest  arrivi  </<■,  <•/<•., 
Plaut.  Bai  •  •  ,,  9,  1  ',5.  Miris  modis  <li  ludbs  faciuul 
bomioibus. ..  Ne  dbi  mienles  qiiidem  tinunl  quiescere. 
Vi-lni  ego  bae  nocte  proxima  Mimm  atque  inscitum 
omniavi  lamniunif  moi,par  exemple,  j'ni  <•«  la  nnit 
derniere  un  longt  etrangt  et  bizarre,  id,  Rud.  3,   1 , 

/,  ;  tlr  m/nir,    ,,l     ),,,,-,  ■,,  1,3;  cf.  Alil.   i,  ',,    !  ;    /'</. 

'  '.   ',,  4;  Tiuc  ■>,  1,  35 ;  l,  7,  19,   \ qtiam 

lam  male  esl  Sii  uli..  quin  aliquid  Facele  el  eoi ode 

<b<  uii  :  \.lnii  iu  bac  re  aiebant,  ln  labores  Hercu* 

lii,  <'<.,  lei  Siciliens  m-  lont  jamait   u  malhcuretix 

i/u'il  iie  teui  \uclque  oonne plaisanlerie ; par 

■  temple,  il   direntalors,  etc,  Cie,  Verr.  »,  ',,  ii,  o5, 

1  '  illi  dubia  quaedam  rei  propler  umilitudinem  ea- 

iniii  K-riiio,  quibui  aiientit,  probelur  :  velnl  apud 

!     i.iM  1,1  demomiral  Sooratei)  ete,,  c eit 

•  ,  i/n,i.  1111  diaiogue  d'Eicliine  .<•/// 

11/i  montre,  ,i<,  Id.luvent,  1,  3i,  5i    1    1 

eliam  idmirutio  nonnulla   in  beitiii  aquatilibua  iis, 

quat  gignunlui  m  lerra,  Veluti  crocodili  Hiivialilesqiie 

1  .11   pi  111111111 


2,  48,  124.  Nou  elogia  monumentorum  id  -i^mli 
caul,  velul  boc  ad  poriam  :  l  \t  M  HUNO,  ete„ 
itl.  Fin.  2,  35,  iiti;  cf.  :  Multa  conjecla  siuii  aliud 
alio  tempore,  velul  boc,  etc,  id.  Qu.  Fr.  >,  1,  7,23. 
Aliie  quoque  artea  minorei  habenl  multiplicem  maie» 
iiaui,  \<:lut  architeclooice,  Qttintll,  lust.  2,  21,8. 

2")  nouifaiic  iiue  comparaison  011  potlr  iuli  oduiie  iine 
expression  figurie  :  comine,  poitr  ainsi  dire,  eu  i/ml- 
t/iie  sorie  :  Coiicurrunt  veluli  venti,  quum  apirilus 
Auslii,  ete...  Undique  eouveniunt  velui  Iniber,  e/c., 
comme  les  vents  se  dichainent,  s'cntre-clioi/uent,  quanit 
le  sonffle  tle  I Ausler,  elc...  dc  toutes  /itnls  ariivenl 
coinnie  ime  /iluie,  etc,  Enn.  Ann.  17,  14  iq.  Frena 
dabat  Sipylus,  veluti  qiium  prascius  imbris  Nube  fu- 
git  visa  pendentiaque  iindique  rector  Carbaia  dedu- 
cil,  Ovid.  Htet.6,  2'ii.  Migranles  cernas  totaque  ix 
urbe  ruentes,  Ac,  veluli  ingenlein  loi  iniiie  fai  ris  acer- 
vuinQiium  popidant,  etc,  commc  quaiid  des  fourmis 
ravagenl  un  grand  amtls  debli,  Vng.  JF.n.  4,  402; 
</.  /ilus  liaut  u"  I,  B.  —  Quoddam  siinplex  oralionis 
coiidinienliim,  quod  senlilur  latenle  judicio  velut  pa- 
latO,/e  ne  sais  quel  assaisonneiiieiit  sim/ile  qui  sc  fait 
tentit  a  1'es/irit,  eonime  a  iine  sorte  de  palais  inliine, 
Quiitti/.  Inst.  6,  3,  19,  Ducetur  rerum  ipsa  scrievelut 
duce,  id,  ib.  to,  7,  6.  llac  velul  sagina  dicendi,  cette 
sorte  d 'embonpoint  ile  style ,  id.  ib.  10,  5,  17.  Inoe- 
qualia  tantiim  et  velut  confragosa  ,  id.  ib.  8,  5,  29. 
H;ec  est  veltit  imperaloria  virtus,  id.  ib.  7,  10,   i3. 

3°)  pour  introtliiiie  ime  proposition  comparative  liy. 
pothetiqiie  :  comnie  si  :  Absenlis  Ariovisti  crudelita- 
tem,  velnl  si  corain  adissel,  hoireient,  comme  si  el/e 
eiit  eti prisen/e,  conime  s'ils  PeuSSCnt  ene  tlevant  lelirs 
yeux,  Cces.  B.  G.  1,  32,  1.  (Tanlus  patres)  meltis 
de  suiiiiua  riiiiin  npil,  vcltit  si  jam  ad  porlas  boslis 
esset ,  comme  si  1'eiinciiii  etait  i/eja  aux  portes,  Liv. 
31,  16,  2.  Celera,  qu*,  velut  si  aliter  facere  fas  non 
sit,  qiiidam  lainqiiam  jussi  sequunlur,  comme  s'il  tii- 
tail  pas  /lermis  t/c  faire  aiitremenl,  Quinlil.  Inst.  2  , 
i3,  1.  Eacies  inducilur  illis  (corporibus  mixtis)  Una, 
velul  si  quis,  etc,  Ovid.  IUet.  4,  375.  —  Souvent,  en 
ce  sens,  cn  mct  vclut  seut :  Sa;pe,  velut  gemmas  ejus 
signumqiie  prubarem,  Per  causam  memini  mc  teligisse 
nianura,  Tilntll.  1  ,  6,  i5;  de  meme  Ovid.  Met.  4, 
596. 

Vemauia,  Itiu.  Ant.  237,  259;  Tab.  Peut.; 
Vimania,  Not.  Imp.;  v.  de  Vindilicie,  sur  la  route 
de  Pauiiouie  en  Ganle  ;  auj.  Immenstadt  sel.  Reich, 

Vemnsum,  O\it\i.tyov,  Ptol.;  v.  du  Latium. 

vena,  aj,  /,  veine  :  Venae  et  arleriaj  a  corde 
traclffi  et  prolectie  in  corpus  omne  dncuntiir,  les 
veines  et  les  arteres  partcnt  du  ceear  et  sc  ri/ianden/ 
dans  toutes  lcs  /lar/ies  du  corps ,  Cic  N.  D.  2,  55, 
140.  Ve  mime  venain  incidere,  oiierir  la  veinc,  sai- 
gner,  praliquer  iiiic  saignie,  id.  Pis.  34,  83;  Cels.  2, 

10  ;  011  dil  aussi  inlerscindere,  abrumpere,  absciudei  e, 
ex9olvere,  aperire,  pertundere,  s'ouvrir  oit  se  couper 
le.s  veines  (par  ordrc  de  1'empercur),  Tac  Anit.  l5, 
35;  59,  fin.;  6g;  i(i,  17,  med.;  19;  Juven.  6,  46,  et 
aiitres.  —  2°)  parlicut.,  te  pouls  l  Si  cui  ven.esic  mo- 
venlur,  is  babel  lebrein,  quand  on  a  le  pouts  ainsi 
agiti,  011  a  la  fievre,  Cic  Fal.  8,  i5;  de  memc  Cels. 

3,  6.  r^>  tentare,  ttitcr  le  pouts,   Suet.   Tib.  ^7.,fin.; 

011  t/it  aussi  tangere,  Pers,  3,  107;  Sidon.  Ep.  22. 
Si  protinus  ven;e  eonciderunl,  siie  pouls  a  baisse  tout 
a  cou/i,  est  tlcvenu  faible,  Cels.  3,  5.  —  B)  mitapli., 
111  parl.  tles  0/1/ets  ayant  la  forme  d'une  vcine;  par 
rr. :  coiiilinls  tfeau,  filets  tVeau,  Hirl.  B.  G.  8,  43,  4  ; 
Auct.  B.  Alex.  8,  1  ;  Martial.  10,  3o,  10.  Veines  011 
Jilons  tle  mctal,  mine,  Cic  N.  D.  2,  60,  i5i  ;  Jiiven. 
9.  3i.  —  Canaii.c oit  />assc  1'mine,  uretcre,  Cels.  4,  1. 

—  Ondes  011  veincs  du  bois,  Plin.  16,  38,  78  ;  i3,  i5, 
3o;  —  veincs  dc  la  pierre,  tln  marbre,  ;'</.  37,  f>,  2.',  ; 
Stat.  Silv.  1 ,  3,  3(>.  —  Silic,  file,  rangie  d'ai  hrrs  ilan  1 
1111  jarttin,  Ptin.  17,  II,  i5.  ■ —  Parties  viritcs,  Mar- 
lial.  4,  6f>,    12;  f>,   4<),  2;  n,   16,  5;   Pers.   (>,  72. 

—  2")  eil  giniral,  la  natnre,  ta  constitution,  la  ma- 
nieie  //', •'//<■  (poit.   et  tres-rare)  :  Nunc  qtioquc  j.im 

veterii  percepto  fetnihe  vcn»,  Arva  rigent  auro, 
Ovid.  Met.  ti,   i44.  (n  —  au  fig.  A)  Fintirititr,  tc 

fond,   le  sein,   le  f  11  iir  tfuite  cliose   :  Pericullini    resi- 

debil  el  eril  inclUsum  petlitUa  iu  \enis  et  visceribus 

rei  publicii',  lel  vcinrs  rt  les  entvaillcs  tle  la  li/nililii/ue, 
f.-tt-tl.  le  firur  ininic  ilr  ln  ri/iiibUi/ue ,  Cic  Calil'. 
1,     i'i,  3i.    (Oralor)   lencat  oporlct  venas  Clljllsqite 

generis,  etatia,  ordinia  ri  eoium,  apud  quoa  aliqnid 
,ic;ci ,  menlea  tensuaque  degnstet,  /'//.  </c  Or.  1,  52, 
•//;.  Pfolinua  irrnmpii  venie  pejofla  in  tevum  omne 
nefaa,  </<///>  l'dge  de  morallti pire,  Ovid.  Met.  t,  128. 
Si  ullii  vena  paterniB  disciplinss  in  nobia  Viveret,  .sv- 
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ver.  ap.  Sparl.  Pesc.  3.  —  6)  disposition  d'eii,t,/, 
ta/ent,    veitic  puiiu/itf   :   Etgt)  ne<    sliidniii,  line    </i\ile 

vena,  Nec  iude  quid  |>ossii  video  ineenium,  U  ne 

vois  pas  ce  que  jniit  uit   Citudt    ■</■/•   /,•■    dispoiitions 

iintiirctlr.s ,  trn  I,-  ginie   brul,    II, ,1.  A.   /'.  !•. 
iiiimc :  **  teiiuis  el   angUiia  ingenii,  faible   veine  et 

ginie  ilroit,  Quintil.  litil.  (,,  1,  i ;  ,^  benigiia  in- 
genii,  espiit  firoiit/,  llor.  Od.   2,   18,    10;  ~  jmbbca 

(vaiia) ,  jnvrii  -,  58. 

veiiHliulator,  61  is,  m.,  chasseiti  qui  se  serl  d'i- 
pirit  jiour  tuer  tes  bites  sattvages,  Gloss.  Arab.  Lat.; 
Scltol.  Slat.  a  Maio  editus. 

vriiiiliiiliuii,  i,  //.  [venor],  ipieu  de  cliasseur, 
Cic.  luim.  7,  1,  3;  Virg.  /En.  4,  lii;  Ovitl.  ller.  4, 
i  >,.)/<•<-.  8,  419;  4o3;  <j,  2o5  ;  10,713;  i/.;J3; 
Martial.  14,  3i  ,  1.  —  |l)  metaplt.  r^,  sagitlaiuiii , 
flecltes  armies  tVttn  Itttge  fer  et  aj  ant  la  furme  tin/i 
i/iieit,  poar  lner  tes  elepliants,  l'lut.  8.    8,   8. 

Venafer,  lia,  frum,  voy.   Veiidliuii,  .  1,"  II,  A. 

Venafra,  Venafrum ,  OOeva^pov,  Sirubo 
5;  Ptol.;  Plitt.  3,  5;  Ititt.  Ant.  3o5;  ancienne  v. 
samnite  sur  ttiic  liaiiteui;  sur  lc  Vultiiriie  ,  tlans  le 
teiiiloire  des  Hirpins ;  ette  devint  jiltis  tard une  cotonie, 
itn peu  a  l'E.  tle  la  moderne  Venafto.  —  Hab.  Vetia- 
frani,  datistt  tcriitoire  desquels  se  trouvait  les  Yen.i- 
frani  agri  (Horat.  3,  Od.  (i,  v.  55),  produitant  tme 

/mile  c.rcel/eitte,  Plin.    i5,  2. 

Veuafranius,  a,  um,  =  Venafrantis,  Inscr.  a/>. 
Mitrat.  1447,  5.  Aittrc  ap.  Cotugno,  Mem.  di  Vena- 
fro,  p.  86. 

Veuafruiius,  a,    um,    adj.,    voy.   Veuafruin 
ii"  II,  B. 

Venafrius,  a,  um,  =  Venafianus,  Inscr.  ap,  Mu- 
rat.  1507,  12. 

Venfifrum,  i,  n.,  Vinafrc,  tres  .aiicienne  ville 
des  Samnifcs,  renommie  poiir  son  lutilc  tfolive,  auj. 
Veilajro,  Plin.  3,  5,9;  Calo ,  R.  R.  1 35 ;  [36;  Cic. 
Alt.  7,  i3,  b,  7;  Qu.  Er.  3,  1,  2,  3;  Hor.  Od.  2. 
5,  16;  Martial.  i3,  191,  1  ;  cf.  Mannert,  Ital.  1, 
p.  787.  —  II)  tte  lit  A)  Yciiafer,  a,  iim,  adj.,  retatif 
a  Jenajie,  tte  Vinafrc  :  r^-  oleilin,  Varro,  R.  R.  i, 
2,  6.  —  B)  Venalraiitis ,  a,  um,  adj.,  mime  signif.  • 
~agri,  Hui;  Od.  3.  5,  55.  —  Substantivi  Venafra- 
num,  i,  //.  (sc.  oleuin),  liuile  de  Vinafre  :  Venafrano 
piscem  perftindit,  Juven,  5.  86. 

veiiiilicifiriug,  a,  uni ,  adj.  [venalicius],  exposi 
en  vente,  qui  est  a  vruilre,  vinal  :  ~  vita,  c,-a-d.  /e 
commeice  tles  esclaves,  Ulp.  Dig.  32,  1,  73.  —  II) 
sit/islaiitivl  venalii  iariiis,  ii,  m.,  marcltand  d'esclavcs, 
Vlp.  Dig.  14,  4,  1  ;  21,  1,  44;  Afric  ib.  5o,  tf>, 
207,   et  autres. 

veualicium,  ii ,  voy.  venalicius,  11°  I,  Bt/ll, 
B,  2. 

venalicius  ou  -tius,  a,  11111,  adj.  [venalis],  ex- 
posi  en  vente,  mis  et:  venle ,  qui  est  a  vendre,  vinal. 

—  I)  en  ginir  :  ~  jumenta,  Petron.  Sal.  76.  —  B) 
subslan/ivt  venalicium,  ii,  n.,  droit  sur  les  marclian- 
dises,  Cod.  Jitstin.  12,  19,  4.  —  II)  particuf,  en  part. 
cfesctaves  mis  en  vente  :  <~  familiie,  c.-ii-tl.  jt  uiies 
esclavcs  mis  en  vente,  Suct.  Attg.  42  ;  de  menie  r*->  gre- 
ges,  Plin.  35,  18.  58.  —  B)  siibslantivt  I)  venaliiius, 
ii,  m.,  marcliand  tfesctavcs.  Cic.  Oi;  70,  232;  Plin. 
21,  26,  97;  Sitet.  R/iel.  2.  —  2°)  \enaliciiiin,  ii,  //. 
a)  niarclii  aux  esclaves,  bazar,  Venul.  Dig.  •>.! ,  1  , 
65;  Petron.  Sat.  29;  Iitscr.  Orell.  n"  3o2'3  et.i---. 

—  b)  au  pluriet,  daus  te  sens  concret,  lcs  jetines  es- 
clavts,  Ulp.  Dig.  28,  8,  5. 

venalis,  e,  adj.  [2.  venusj ,  qiti  est  a  vendre , 
e.rposi  en  vente,  viual.  —  I)  au  propr.  A)  en  ginei:  : 
>~  ;edes,  maison  a  vendre,  Plaut.  Most.  3,  2,  67.  r^, 
borti,  Cic  Off.  3,  14,  58.  <~  ac  proscriplaj  possessio- 
nes,  biens  mis  en  venle  et  afficlies,  id.  Agr.  3,  4,  i5. 
r^j  cibus  11110  asse,  aliment  qui  se  vend  itu  as ,  Ptin. 
19,  4,  19.  r>j  opera  pisloria,  pdtisserie  a  vendre, 
Siic/.  Tib.  34.  r^>  essediuin,  id.  Claud.  16.  ~  vox, 
c.-ii-it.  voix  d'un  crieitr  pitblic,  Cic.  Quint.  3,  i3,  e'. 
tiii/res  sembl.  Poslrenio  dixisse  (Jugurlliam) ,  Urbem 
\enalein  el  iiialiuc  |)criliirain,  si  emplorem  invenerit, 
villf  ventife  ct  qui  pirirait  bientdt,  si  elle  trouvait  tin 
achclcui;  Sall.  Jng.  35,  fin.  Ubi  non  sil,  quo  deferri 
possii  venale,  11011  expediatcolere(hortos),  Vano.R.  R. 
1,  16,  3.  —  B)  par/icul.  venalis,  is,  ///.,  jeune  esclavc 
mis  en  ven/e,  Plaitt.  A11I.  3,  3,  .', ;  Rud.  t\,  3,  35; 
Trin.  1,  2,  5i.e/  passim.;  Cic.  Verr.  2,  5,  56,  146; 
Scnct;  llenef.  i3,  //'//.,•  E)t.  80 ,  mctl.;  Plin.  35,  17, 
57;  cf.  Qiiin/il.  Insl.  8,  2,  8.  El  at/fectivt :  r^i  familii, 
esr/ave  mis  eu  vcnte  ,  Quinti/.  lnsl.  7,2,26.  —  II) 
mitapli.,  t/tti  .><•  tloinic  /lour  tlc  fatgeitl ,  //<>(//■  </<j 
nrisenli,  vinal ,  prosliitti  :  Qu.r  \\v,c  semper  babuil 
venalin,  Gdetn,  jus  jurandum,  verilalem,- otucium,  re- 
ligioncm  ,  cc  tlutit  it  a  toii/ours  trafiqui,  bonne  foi , 
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scrmenl,  ctc,  Cie.  Vcrr.  2,3,  62,   i.|i;  <7.  .'  An  lioc 

dubilabil  quisquam  omnium,  quin  is  venalem  in  Si- 
cilia  iufia  dietiouem  habuerit,  qui  Romaj  lolum  edic- 
luin  atque  omnia  decrcta  vendiderit  ?  jnsticc  venale, 
<</.  Ferr.  2,  2,48,  119;  </<•  mlmer*j  multitudo  pre- 

lio,  miiltititde  >/«'<>/<  acflite  d  f>ri.c  tiargent,  Liv.  35, 
5<>,  4.  ~  anncie  ad  iiiiiiuis,  Prop.  2,  16,  21.  Quiim 
vocer  ad  cumam  doii  jam  venalis  ut  antc,  Martiat.  3, 
60,  1. 

vcniilttas,  atis,  f.  [\emYis,  n°  l\],vt:iialite,  qtta- 
lite  de  cc  qui  est  veital  (par  ^orruptiott ,  etc),  Cod. 
Jtisiin.  4,  5y,  Jin.;  Sidon.  Ep.  5,  1 3,  tma, 

veniiliter,  «</<■.   voy.  vernaliter. 

venalitiiis,  a,  iim,  voy.  venalicius. 

Venanii ,  Ptin.  4  >    '  9  ;  peuplade  d, 
Aquitanica. 

Venaiitius    Fortimatiis,    pocte 
eviqite  de  Poitiers,  a  ccril  quatre  livrcs  sur  la 
saint   Martin  ;  il  vivait  au  sixieme  siecle. 

Venaria,  Plin.  3,  6 ;  ile  de  la  mer  Tyrrlienicnnc, 
prohahtemt  entre  idc  d' Elba  et  Piombino. 

veiiiiticius  011  -tius,  a,  um,  adj.  [venaticns], 
relalif  a  la  chasse,  de  chassc  (latin.  des  bai  tcmps)  : 
. — >  pifttln,  gibter,  produit  de  la  chasse ,  Ammian.  29, 
3  ;  3o,  1. 

venaticus,  a ,  iiiu  ,  adj.  [venatus],  relatif  a  la 
chasse,  de  chasse  :  ~canis,  P/aiil.  Mil.  gl.  2,  2,  1 13 , 
cf.  <~  geinis  eauum,  Farro,  B.  B.  2,  9,  2;  n*j  catu- 
lus,  Hor.  Ep.  1,  2,  65. —  *  II)  nictapli. :  Prolatis  re- 
hus  parasiti  venatici  siimus,  nous  atttres pauvres  para- 
sites,  pendanl  la  suspension  des  affaires,  nous  sommes 
comme  des  cltiens  dc  chassc  (tonjotirs  cil  qnile),  Plaul. 
Capt.  1,  1,  17. 

Venatilis,  c,  adj.,  qui  jai/lit  d'ime  veine  :  <~ 
Aqua1,  eau  de  source,  Cassiod.  Varittr.  i3,  83.  Cf. 
toutcfois  Du  Cange,  qui  cilc  animalia  venalilia,  ce  qui 
donnerait  au  mol  un  aulre  sens.  M.  Qiiiclwrat  con- 
jccture  qnc  venatiles  aqtire  equivaut  pettl-elre  a  aquae 
vestigabilcs. 

vcnfiiio,  onis,  f.  [venoj,  aclion  dc  clmsser,  cliasse. 
—  I)  an  propr.  A)  en  gener.  :  Coiiilitiora  facit  haec 
snpervacanei  operis  aucupinm  atque  venatio,  Cic.  de 
Sencc.  16,  56.  (Suevi)  nmltiiui  sunt  iu  venationilms, 
Cixs.  H.  G.  4,  1,  8.  —  B)  particul.,  chassc,  espece 
de  spectaclc  doiuii  nu  peuple  ,  cotnbat  avec  des  ani- 
maux  :  Prodigi,  qui  gladiatorum  muneribiis,  ludonim 
venalioniimque  apparalu  pecnnias  proftindunt ,  Cic. 
Off.  2,  16,  55;  de  mime  id.  Fam.  7,  1,  3;  Atl.  16, 
4,  1;  Fin.  2,  8,  23;  Sttet.  Ca-s.  10;  3g ;  Aug.  43; 
Calig.  18;  27;  Inscr.  Orelt.  11"  2556;  255g.  — II) 
mctaph.,  produit  de  la  chasse,  chasse,  gibier  :  Quiim 
miraremur,  unde  illi  eo  tempore  anni  tam  miilta  et 
varia  venatio,  tanl  dc  gibter  de  toutc  espece,  Liv.  35, 
4y,  6;  de  mime  Cels.  5,  26,  3o ;  2,  20;  24}  26; 
Colttm.  9  prwf.  1.  Septum  venationis,  parc  pour  lci 
chasse,  Varro,  R.  B.  3,  12,  2.  —  Yenatio  nocturna, 
cliasse  nocturne  quc  faisait,  par  scs  patrottilles  ou 
rondes,  le  Prrefectus  Vigilum,  Cassiod.  Variar.  7,  7. 

venatitius,  a,  um,  voy.  venaticius, 

vcnativus,  a,  uni,  captiettx,  qtti  sert  a  prendre, 
Boctli.  Aristot.  Elenr.h.Sophist.  1,  12,/;.  743.  Pscudo- 
Cassiod.  de  Amic.  Prcef. 

venator,  oris,  m.  [venor],  chasseur.  —  I)  au  propr. 
A)  en  gener.  :  Quasi  venator  tu  ipiidem  es,  dies  atipie 
noctes  cum  cane  setatem  exigis,  Plaut.  Casin.  2,  5, 
rr.  De  meme  Cic.  Tusc.  2,  17,  40;  Cces.  B.  G.  6, 
17,  4;  Hor.  Od.  1,  1,  26;  S,  37,  19;  Sat.  1,  2, 
io5. —  Adjectivl  <~canis,  chicn  de  chasse ,  Virg. 
jSii.  12,  75 1  ;  dc  meme  < — >  equus,  clieval  de  chasse, 
Stat.  Tlieb.  9,  685;  cf.  venatrix.  —  B)  particul.  (<•/". 
venalio  n"  I,  B)  celui  qtti  combat  contre  les  animaux, 
Vlp.  Dig.  48,  19,  8,  §  1 1 ;  Terttdl.  ad  Mart.  5.  —II) 
att  ftg.,  celtti  qui  est  en  quite  dc ,  qui  explore,  qui 
etudie;  qui  esl  aux  oguets,  a  la  piste,  qtti  gttelte  : 
Venator  adest  nostris  consiliis  cum  ainitis  plagis,  il 
cst  a  ta  piste  de  ttos  projets,  c'est  1111  chasseur  poste  pres 
de  nos  projets  avec  des  oreilles  pour  fdels,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  i,  14.  Non  pudet  pbyskuru,  id  est  spe- 
culatoiem  venaloremque  natuia?,  al>  animis  consuelu- 
dine  'mlnitis  pelere  testimonium  veiilalis  ? physlcien, 
c.-a-d.  obscrvateur  el  investigateur  dc  la  itature,  Cic. 
N.  D.  1,  3o,  83.  —  Ccst  attssi  ttn  surn.  rom.,  Jnscr. 
ap.  Grul.  52o,  5. 

vcnatorius, a,  um,  adj.  [venator],  de  chasseur, 
de  cliasse :  ~  galea,  Nep.  Dat.  3.  >~  culter,  couteau 
de  c/iasse,  Stiet.  Aug.  19,  ftn.;  Claud,  i3;  cf.  ~  in- 
strumentum,  Plin.  Ep.  3,  19,  3. 

venatrix,  icis  ,  /  [veiiator],  cclle  qui  cltasse , 
chasscresse  :  Virg.  Mn.  1,  319;  9,  177,  Heyne.  — 
Adjectivt  :  ~  dea,  Diane,  decsse  dc  la  chasse,  Ovid. 
Met.  2,  454 ;  cf.  id.  ib.  2,  492  ;  en  parl.  de  /a  mime 


r*->  puilla,  Dianc,  Jtivet).  1'!,  S<>.  r^j  cauis,  <7<<V;<  ,/<• 
</<«>>.,  imiicr,  Martial.  1  i,  6<),  1.  —  Metaph.,  celte  qtti 
rcchcrclic,  qui  est  cu  quctc  </<•  :  Te  piolialis  inoiilxis 
institiilum  venatrix  bonee  consci  vationis  sollicitmlo 
nostra  rcspexit,  Cassiod.  fariar.  6,  i(>. 

*  iciiatura,  ;e,  f  [venor],  chasse  ;  au  ftg.  :  "Vi- 
den'  tu  illam  oculis  venaturam  facere  atque  aucu- 
pium  aurihus?  epier;  guelter,  cspionner,  P/aul.  Mil. 
§•/.4.  ',43. 

venatus,  us,  m.  [venoi],  c/iasse  :  Lahor  in  venalu, 
sudor,  cursus  ab  Eurola,  fames,  sitis,  Cic.  Tusc.  5, 
34,  0,8  ;  de  mime  Virg.  JEn,  7,  747;  9,  6o5;  Ovid. 
Mcl.  4,  i63,  <•'<'  autres.  Au  pturiel ,  Ovitt.  Met.  4, 
3o2  ;  307  ;  309.  —  II)  metaplt.,  cn  parlant  de  la  pe- 
chc  :  Doininus  liuic...  nisi  ego,  nemo  natu'st,  liunc 
Cltii  cepi  in  venalu  meo,  Plaut.  Bud.  4,3,  3i. 

Veiiaxainoiliiruin,   Not.  Imp.;  v.  de  Bhetie. 

*  venilax,  acis,  adj.  [vendo],  <;i<<  aime  a  veiulre  : 
Paliem  f.nnilias  vendacem,  non  emacem  esse  oportet, 
Calo,  B.  B.  2,  fui. 

Vendelia,  OOevSeXeia,  Ptol.;  Vindeleia  ,  Itin. 
Ant.  4  54;  i'.  des  Aulrigoncs  dans  /'Hispania  Tana- 
conensis,  pies  dc  Deohriga. 

'%'einleinis,  Ou>iv6Ep.i;,  Ptol.;  v.  de  la  Haitte- 
Mcesie, 

vcnilibilis,  e,  adj.  [vendo],/at;7<;  a  vendre,  qui 
est  dc  vente,  vendable.  —  1°)  au prcmr,  :  Adjiin^clur 
etiam  illa  via  vendihilis  Herculanea  miillaiuiii  deli- 
ciarum  et  magn;e  pecunia?,  cette  voie  d' Herculanum, 
si  facile  a  vcndrc  pour  scs  campagncs  deliciettses  et 
d'tin  si  bon  revetiu,  Cic.  Agr.  5,  14,  39;  ite  nic.me  < — i 
fiuidiis,  Hor.  Ep.  1,  17,  47-  —  Compar.  <^>  ager, 
Varro,  B.  B.  1,  4,  2-  —  H)  au  fig.,  qui  a  cours,  re- 
cherche,  agreable,  recommandable ,  interessant  :  An, 
paitus  ancill.-e  sitne  in  liuctu  habendus,  disseietur 
inter  principes  civitatis...  nosque  ea  scripla  legimus 
libenler ;  h<ec  qu;e  vitam  continent  oinnein  ,  ntgli- 
gentur?  Nam  ut  sint  illa  vendibiliora,  ha'c  uheiiora 
ceite  sunt,  car,  a  supposer  ccux-la  ptus  reclicrchcs ; 
cettx-ci  sout,  a  cottp  sur,  pltts  feconds,  Cic.  Fin.  1 , 
4,  12,  Hornm  ;elati  prope  ronjunctus  L.  Gellius  11011 
tani  veudibilis  orator,  quam  ul  nescires,  quidei  dees- 
set,  oraleur  qui  liest  pas  lctlement  parfail,  qtte  votts 
ne  sachiez  ce  qui  tui  manquait,  «/.  Brul.  47,  174; 
cf.  (C.  Visellius  Vario)  populo  11011  erat  satis  vendi- 
bilis,  id.  ib.  76,  264 ;  de  mcme  <~  oralio  illius,  id.  I.a-I. 
25,96., — >  puella,  Ovid.  Am.  3,  12,  10.  —  *  Adv. 
vendibiliter,  settlement  au  compar.  :  Ut  vendibilius 
peieanl, pour  se perdre  a  plus  haut  prix,  Hierou.  Ep. 
i3o,  18. 

vendibiliter,  adv.;  voy.  vendibilis,  a  la  fui. 

vendico,  are,  voy.  vindico,  a  la  fitt. 

*  veuditarius,  a,  um,  ad.  [vendo],  qtii  est  d 
vcitdre,  e.rpose  en  vente,  -venal  :  <~  lingua  ,  Ptaiit. 
Stich.  1,  3,   io2. 

venditatio,  onis,/  [vendito]  :action  de  faire  va- 
loir,  aclion  (1'offrir  1111  oljet  qtion  vcitt  vcndrc ;  att 
fig.,  ela/agc,  nionlre,  ostentalion,  parade:  Quin  eliam 
iuihl  quidem  laudabiliora  videnlur  omnia,  qux  siue 
venditatione  et  sine  popnlo  leste  fiunl,  sans  oslcnta 
tiott  ct  sans  avoir  /e  peuplc  pour  temoin,  Cic.  Tusc. 
2,  26,  64.  A  multis  ipsa  virtus  contemnitiir  el  «endi- 
talio  qmedam  atque  oslentatio  csse  dicilur,  id.  Lwt. 
23,  86;  de  mime  :  Oslenlatio  artis  et  porlentosa  scien- 
li;e  vendilalio,  P/in.  29,  1,  8. 

*  venditator,  oris,  m.  [vendito],  celui  qui  tire 
va/iite  de,  fanfaron  :  Fam;e  nec  incuiiosus  nec  ven- 
ditator,  Tac.  Hisl.  1,  49  mcd. 

veiiditio,  onis,  /.  [vendo],  ventc  :  «  Aendilio 
alienatio  est  et  rei  sme  jurisque  in  ea  sui  in  alium 
translatio,  »  Seiicc.  Ile/iej.  5,  io.  Ostendit,  si  suhlala 
sil  venditio  hononim,  illiim  pecuuiam  grandem  ainis- 
suiuin,  Cic.  Bosc.  Ain.  38,  110.  Quam  ad  diem  pro- 
sciipliones  vendilionesque  iianl,  id.  ib.  44  >  I2&.  Cf. 
sttr  les  qttcslions  tle  droit,  Gaj.  Inst.j,  licf,  le  titre : 
«  De  emptione  et  venditione  »  ,  Justiti.  Inst.  3,  a3; 
Dig.  18,  1  et  Bein,  Droit  privc,  p.  J29  et  sttiv.  — 
II)  metaph.  A)  iobjet  vendii  :  Anlequam  vendilio 
transferatur,  Ulp.  Dig.  18,  2,  4,  §  4  ;  43,  23,  11.  — 
P>)  localion,  ferme  qiti  se  faisait  chez  les  censettrs, 
«  "Vendiliones  dicehantur  olim  censorum  locationes, 
quod  velut  fniclus  publicorum  locorum  venibant,  » 
Fest.  p.  $j6  Miill, 

vendito,  avi,  atum,  1.  v.  i/tleus.  [vendo],  offrir 
soitvent  en  vente,  exposer  en  vente,  chercher  a  ven- 
dre  (tres-class.;  partictd.  an  fig.)  :  —  I)  att  propr.  : 
Tusciilanum  venditat,  ul,  si  possit,  eniat  Pacilianam 
doniuin,  il  cherche  d  vendre  sa  maison  de  Tusctilutn, 
Cic.  Atl.  r,  14,  7;  demime^-J  agellum  (opp.  eiuere), 
Ptin.  Ep.  1,  24,  1.  <^  piscinas  grandi  aere,  Colum.  8, 
16,  5;  ~  olus,  P/in.  22,  22,  38.  Non  ego  possum, 


qute  ipsa  sese  vendilal,  tutarier,  celle  qtit  . ■<•  <.«,/, 
qui  se  prostilue,  trafiqite  de  sou  corps,  Ptatit.  Mi/.  sl. 
2,  3,  .'1  i  ;  <■/.  /,/.  Ctirc.  4,  1,  21.  —  II)  au  Jig.,  fatrc 
<'«/<>;'/■,  vanter,  recomntaiu/cr ;  etatcr,  faire  moiltre  on 
etalage  de ;  vetidre,  trafiquer  de,  elc, :  Islius  oinni.i 
decreta,  imperia,  lileras  peritissime  et  callidissime 
venditabat,  Cic.  Verr.  2,  2,  5.',,  i35  ;  cj.  ;'</.  ib.  2,  4, 
59,  r33;  </<^  meme  n*j  pacem  pietio,  vcndre  la  paix 
d  priiiior.  Liv.  38,  42,  n;  >v  munera  principis  et 
adipiscendorum  honorum  jus,  trafiquer  des  favettrs  du 
princc  ct  vendic  le  droit  de  parvenlr  aiu  honneurs, 
Tac.  Anit.  1,  49  med.;  < — >  suam  ojieram,  vendre  ses 
seiviccs,  Liv.  44,  25 ,  5;  Qiiintil.  Insl.  12,7,  6.  In- 
genii  vendilandi  ant  memoriie  ostenlandie  causa,  /«>;«• 
faire  elalage  de  son  esprit  ou  paradc  de  sa  memoirc, 
Auct.  Hercnn.  2,  3o,  47.  Autonio  tuo  nomiiic  gra- 
tias  egi  eamque  epistolam  Manlio  <l<-ili.,..  Valde  le 

VenditaVI,  je  fai  beaucottp  vai/lc,  Cic.  Alt.  1.  i(> 
ad  Jin.  —  Quo  modo  se  vendilanl  Cwsari  ?  comment 
s'insinuent-ils  da/is  lcs  bonnes  grdces  de  Cesar,  iui 
fout-i/s  la  cottr?  id.  ib.  8,  16,  1  ;  de  mcmc  • — •  se  plebi, 
se  faire  bien  vcnir  du  pcuple,  le  courtiser,  Lic.  3 , 
35,  5;  ~  se  senatui  literis,  Vel/ej.  2,  63  fiu. 

veuditor,  oris,  1».  [vendo],  vendeur  :  Ul  ne  quid 
omnino,  quod  vendilor  novit,  emptor  ignorel,  Cic. 
Off.  3,  12,  5i  ;  de  miinc,  Varro,  B.  B.  3,  5,  6;  Dig. 
18,    I   sq. 

vendYtrix,  icis  [venditor],  venderesse,  Scaiv. 
Dig.  18,  3,  8. 

vcnditus,  a,  um,  Partic.  de  vendo  . 

vendo,  didi,  ditum,  3.  v.  a.  [contract.  de  veiium- 
do,  vennndo] ,  vendre.  —  I)  au  propr.  :  Aut  hoc 
emptore  vendes  pulchre  aut  alio  11011  poles,  tu  <ven- 
dras  bien,  tu  tiicras  boit  parli,  Plaitt.  Pers.  .',,  4,  3i. 
Dum  quidem  hercle  ne  niinoris  vendas  quam  ego 
emi,  pater,  id.  Me/c.  2,  3,  89;  cf.  :  Vendo  meuiii  non 
pluris  quain  eeteri,  foitasse  etiam  minoris,  je  ne  uends 
pas  le  micn  ptus  chcr  qttc  lcs  autrcs ,  pcut-ilre  meme 
je  le  vends  moins.  cher,  Cic.  Off.  3,  12,  5 1.  Quam 
oplime  vendere ,  vendrc  d  tres-bon  prix,  faire  le 
meilleur  marchc  1I11  moiule,  id.  ib.  Si  ubertas  in  per- 
cipiendis  fruclibus  fuit,  cousequiliir  vihlas  in  \cn- 
dendis,  u t  aut  nuiie  vendciidtun  inlelligas,  si  proces- 
sit,  aut  inale  perceptos  fructus,  si  recte  licet  vendere, 
«/.  <''<';•/■.  2  ,  3,  98,  227.  Dicit,  quanti  ciijusque  agri 
decumas  vendiderit,  ;</.  ih.  2,  3,  53, 123  sq.  <~  prae- 
dia,  id.  ib.  2,  1 ,  54  (selon  (iaiitres  dans  ces  deux 
passages,  ila  le  sens  de  locare,  cf.  vendilio,  /;"  II,  1'.). 
—  Tot  judicia,  qua;  ex  emplo  aut  vendilo  aut  con- 
ducto  aut  locato  contra  fidein  fiunt ,  ta/it  itc  jnge- 
ments  rendtis  sttr  la  mattvaise  joi  dans  les  acliats  ct 
les  venles,  les  fermes  ct  les  loyers,  id.  N.  D.  3,  3o, 
74;  de  meme  :  Constat  negotiatio  e.\  empto  et  vcn- 
dito,  Sencc.  Bcttef.  6,  38.  — II)  au  fig.,  donner,  /i- 
vrer pour  de  iargntt,  vcndrc,  trahir  :  Quiini  le  lic- 
centis  lalentis  regi  Cotto  vendidisses. ..  quoruni  oni- 
niuin   capita  regi  Cotto  vendidisti,  quaiul  tu   tefus 

veildu   «;;   roi  Cottus  pour  trois    ccitts  talci/ls  ; 

dont  tu  as  livre  lcs  tctcs  au  roi  Cotli/s,  C/c.  Pis.  34, 
84.  Vendjdil  liic  auro  patriam  dominuinque  potenti  in 
imposuit,  a  vcndu  sa  patrie.  pour  dc  ('01;  Virg,  /En. 
6,  621.  < — >  suliragia  nulli,  ne  vendre  ses  votes  a  per- 
soiine,  Jiivcii.  10,  77.  r>v  sua  fiuiera,  veudre  sa  </<•, 
(c.-a-d,  paraitrc  pour  de  iargent,  ilans  les  jcnr.  du 
cirque  oir  ion  coiirl  risqtte  lietre  tue),  id.  8,  192.. — > 
aniinaui  luiro,  tra/iquer  de  sa  vie,  Pers.  6,  75.<^> 
verba  sollicitis  reis,  Martial.  5,  16,  6.  Hoc  ridere 
niciim  tam  nil,  nulla  tilu  vendo  Iliade,  cc  pctil  iuot 
tle  gaietc  qui  liesl  ricn,  je  ne  te  le  doniierais  pns 
pour  iine  litade,  Pers.  1,  122.  —  B)  metaph.,  Jaire 
valoir,  faire  motttre  de,  etaler,  louer,  vanler  (co/ntiie 
011  vanlc  iine  marchanclise)  :  Ligariauam  praerlare 
veiididisti;  postharquicqiiid  scripsero,  tibi  praeconium 
deferam,  Cic.  Atl.  i3,  12,  2.  Injuste  tolum  ducit 
venditque  poeina,  Hor.  Ep.  2,  1,  75.  At  tibi  qui  Ve- 
nerem  docuistj  vendere  primus,  Tibttlt.  1,  4,  5g. 
Purpiira  vendil  Causidicuin,  vendimt  ainethystiua, 
la  pourprc  fait  valoir  iavocat,  lcs  ■vilemcnts  Qoidettr 
d' amethyste  rehaussettt  son  mcrile,  Juvcn.  7,  i35. 

Vendo,  voy.  Avendo. 

Venduin,  Slrabo,  4,  7  ;  v.  des  Japodes  sttr  la 
frontierc  de  Pannonie. 

Veneca,  Ouevexa,  Ptol.;  v.  de  Medie, 

Venedse,  OueveSai ,  Venedi,  Tac.  Gir/n.  4^9; 
Plttt.  4,  27;  Ptol.;  petipiade  sarmate,  sur  la  rive  E. 
de  la  Vistule,  dans  le  voisinage  de  son  embouchure. 
La  partie  de  iocean  Sarmatique ,  sttr  /<i  cute  de  la- 
quelle  ils  habitaient ,  s'appelait 

Vencdicus  sinus,  Oueveotxo;  xo/.rco;,  Plof; 
d  iE.  de  iemboiichure  de  ta  Vistttte,  dc  Hcla  /ustpid 
Koenigsbeig,    d'oit   ils  s'etendaieiit  jusqiiaux  monts 

70. 
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Venediques,  OOsvcoixa  op*i,  Plol.;  c.-dd.  jusqu  aux 
basses  colimes  eitlre  la  Prusse  orieiitale  et  la  Polognc ; 
Sarmatia  Europiea. 

Vcncdi,  orum,  m.,  Oueveoai,  pcuple  dit  nord  de 
la  Germanie,  les  Vinides,  Plin.  4,  l3,  21.  On  les 
appette  aussi  Veneti,  Tac.  Germ.  46.  Cf.  Mannert, 
German.  p.  3i3;  322;  324- 

tenefica,  x,voy.  venefieus. 

Teneficioluni,  i,  11.,  petit  empoisonnement,  Not. 
Tir.p.  ii\. 

Tciicficium,  ii,  11.  [veneficus]  —  I) preparalion 
de  breuvages  empoisonnis,  crime  d'em/)oisonncnient, 
<venefi.ce  :  Jam  sexcenli  simt,  qui  inter  sicarios  et  de 
veneficiis  accusabant,  Cic,  Rosc.  Am.  32,  90;  de 
inime,  id.  Cliient.  1,  1  sq.;  Liv.  8,  18,  11  ;  Val.  Max. 
2,  5,3;Quintil.  Inst.  5,  7,  37 ;  5,  9,  n  ;  7.  3,  7 ; 
Tac.  Ann.  12,  66;  Plin.  Ep.  7,  6,  8  et  autics.—  II) 
priparation  de  breuvages  magiques,  de  plidtres,  sor- 
tihige,  maliftce  :  Subito  lolam  causani  oblitus  esl : 
idque  veneficiis  et  caiitionibus  Tiliniie  factum  esse 
dicebat,  Cic.  Brut.  60,  217  ;  cf.  :  Quosque  veneficiis 
abstulit  illa  (Medea)suis,  Ovid.  Her.  6,  1 5o ;  de  mimc , 
Piin.  18,  6,  8  §  41  sq.;  25,  2,  5;  Pctron.  Sat.  128. 

Teneficus,  a,  um,  adj.  [venenum-facio] ,  em- 
poisonni,  qui  empoisonne  ;  venimeux ,  en  parlant  des 
animaux ;  vinineux  ,  en  parl.  des  plantes  ;  magique, 
enclianle  ,  d ' enchantemenl  :  <~  verba ,  paroles  rna- 
giques,  Ovid.  Met.  14,  365;  cf  <~  artes ,  Vart  des 
empoisonnemenls,  oppos.  magicse  artes,  Plin.  3o,  2, 
6.  ~  aspectus,  aspecl  malfaisant,  figure  d  malifi- 
ces,  id.  28,  3,  6.  ~  chamseleon ,  venimeux ,  Sotin. 
25,  med.  —  II)  Suistantivt  veneficus ,  i,  m.  et  ve- 
nefica  ,  a?, /.,  empoisoitneitr,  empoisoitneiise ;  magi- 
cien,  magtcietine  ;  enchanteiir,  enchanteresse ;  Cic. 
Calil.  2,  4,  7;  Invent.  2,  19,  58;  Qiiintil.  Inst.  9, 
2,  io5;  —  id.  ib.  7,  8,  2;  Hor.  Epod.  5,  71  ;  Ovid. 
Her.  6,  19;  Met.  7,  3 16  (  e«  parl.  de  Midie).  — 
Comme  t.  d"mjitre,  sorcier,  sorciire,  Plaut.  Pers.  2, 
4,  7;   Ter.  Euii.  5,  1,  9;  Auson.  dans  Cic.  Plitl.  i3, 

II,   25. 

Veneli,  Oi^vsXo-. ,  Ptol.;  Venelli,  Plin.  4,  18; 
Unelli,  Cms.  B.  G.  3,  1;  7,  75;  petipte  de  la  Gallia 
Lugdimensis ,  vers  tembouchtire  du  fl.  Olina ,  a  la 
poinle  ta  plus  au  N.-O.  de  la  Normandie ,  dans  le 
Cotentin. 

Venelia,  x,f,  diesse  de  farrivie,  de  la  venue, 
Varro,  L.  L.  5,  72.  Cf.  Venilia. 

Veueliocasii  ,  voy.  Bellocassi. 

venenarius,  a,  um,  adj.  [venenum],  empoisonni : 
r^j  calix  ,  coitpe  cmpoisonitie,  Terlull.  Resurr.  carn. 
16.  —  II)  substantivt  venenarius,  ii,  m.,  empoison- 
neitr,  Sttet.  Ner.  33;  Petron.  Sat.  3g;  Teittdl.  Pud. 
5  med.  Appul.  Mag.  p.  291,  8. 

Tenenatus,  a,  um,  Partic.  cl  Pa.  de  veneno. 

Veneni,  Piilt.  3,  5;  peuplade  de  Ligurie. 

*  venenifer,  era,  eium,  adj.  [venenum-fero], 
qtit  conticnl  dapoison,  empoisonni,  venimcux :  ~pa- 
latum,  Ovid.  Mel.  3,  85.  —  Absolt,  Venenifer,  le 
Scorpion  ,  signe  du  zodiaque  :  Caudaque  Venenifer 
unca,  Epigr.  in  Anthol.  Lat.  t.  2,  p.  317  Burnt. 

Teneno,  avi,  atuni,  1.  v.  a.  [venenum]  —  I) 
empoisonner.  A)  au  propr.  :  Morliferam  vim  (Aver- 
norum  locorum),  de  lerra  qua;  surgit  in  auras ,  Ut 
tpatium  cneli  quadam  de  parte  venenet,  vicier,  infcc- 
ter,  empoisonner  l'air,  Lncr.6,  821.  < — >  carnem,  em- 
poisonner  de  la  viande ,  Cic.  N.  Z>.  2 ,  5o,  126.  <^-i 
lelum  ,  id.  Quint.  2,  8  ;  de  memc  <~  sagittas,  empoi- 
sonner  des  fleches,  Hor.  Od.  1,22,  3.  —  B)  au  jig. : 
Non  odio  obscuro  morsuqne  venenat,  la ,  personne 
dunt  la  liainc  secrite,  dont  les  atlaques  empoisonnies 
me  nuisenl,  Hor.  Ep.  1,  14,  38.  —  II)  teindre,  colo- 
'.iuos  (lapetas)  concha  pnrpura  imbuens  venena- 
vil,  Cn.  Mattius poet.  dans  Gell.  20,  9,  i;demime 
venenalus,  Mats.  Sabin.  ib.  10,  1.5,27;  cf  Serv. 
Vug.  JEn.  4,  i37>  —  De  la  : 

Venenatua,  a,  um,  Pa.  (d'apris  lc  it"  I),  empoisomti, 
infecli  de  poison.  —  A)  aupropr.  :  < —  colubiie,  cou- 
leuvres  venimeuses,  Lucr.  5,  27.  ~  denles,  Ovid.  Her. 
|5.  —  Compar. :  Nihil  est  usquam  venenatius 
cpiam  iu  nian  paitinaca,  il  iiy  a  rien  de  pltts  vini- 
iii  111  qne  la  pastenaque,  Plin.  32,  2,  12.  —  Superl.  : 
' — '  \ ipi-r;i ,  Tertitll.  Ilupt.  1. —  ").")  mitaph .,  encltanti : 
~  *UK;,>  baguette  magique,  enchantie ,  Ovid.  Met. 
i'i,  '»■  i.  B)  nii  Ji^.  :  Nulla  venenato  litera  inixta 
|oco,  <L  plaisanterie  mordante,  Ornl.  Trist.  2,  566, 

>'  im  n<",*<m, ;,,  um,  adj,  [venenum],  vinineux, 

empoisonni  1  '^>  herba,  Auguslin.  de  Gen.  adlit.  8, 

1  ;.  t'-,ni/,<ii .  renenoiior,  Cyprian.  De  singular.  clcr. 

■  </.  —  Stiperl.  Vencnosisiimui,  <$,  Ceesar.  Ho- 

i>.  aa,  ed  Balu  .  —  Adv.  Venenoie,  avecdtt 

fioison,  Cai  nod.  II   •  >',  >',. 
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vciiciiuiii,  i,  "  ,  /irimitivt,  comme  en  grec  yi'.- 

|j.a/.ov,  cn  ginir.,  toute  substance ,  breitvage,  sitc , 
dro«tte  ,  etc,  agissant  inergiijiiement  snr  le  corps  , 
et  fe  modifiant  profondimeiit :  «  Qui  venenum  dnit, 
adjicere  debet,  utrum  inalum  an  boniiin ;  iiam  el  inu 
dicamenta  venena  sunt  :  quia  eo  nomine  oinnc  con- 
tinetur,  quod  adbibilum  naturam  ejus,  cui  adbibitum 
esset,  mutat.  Quum  idquod  nos  venenum  appellamul, 
Graeci  <papu.axov  dicunt,  apud  illos  quor|iie  tam  ine- 
dicamenla,  (juain  qu;e  ocenl  boc  nomine  contiuen- 
tur  etc  ,  »  Gaj.Dig.  5o,  i(i,  »36.  Toutefois  dans  cc 
sens  geniral  ii  a  vteilli :  QVI  VENENVM  MAI.VM 
FECIT  1'ECERIT,  ancienne  formttle  dc  loi  dans  Cic. 
Cltient.  54,  148.  Avaiitia  pecuniie studium  babet  :  ea 
qnasi  venenis  malis  iinbuta  corpus  animuiiique  viri- 
lem  effeminat,  Sall.  Catil.  11,  3.  —  Dansla  langue 
classique  : 

II)  parlicut.  —  A)  en  mauvaise  part,  comme  aussi 
<faptxa>cov. 

I  °)  bretivagc  qtti  fait  mottrir,  poison  ,  venin  (c'esl  le 
sens  dominaiit  ilu  mot  en  prose  et  cn    vers  ). 

a)  au  propr.  :  Ipsius  veneni  quie  ratio  fingitur  ? 
ubi  quajsitum  estPquomodo  ]iaratum  ?  cui ,  quo  iu 
loco  tradiluni?Habuisse  aiunl  domi,  vinique  ejuscsse 
experlum  in  servo  qiiodam,  cujtis  percelcri  interilu 
esse  ab  hoc  coniprobatiim  venentiin ,  Cic.  Ccet.  24, 
58.  De  nicme,  id.  ib.  21,  5i;  Cliient.  60,  i65;  6t, 
169;  Phil.  11,  6,  i3;  N.  D.  3,  33.  81;  Tusc.  t, 
40,  96;  Hor.  Od.  1,  37,  28;  Epoil.  3,  5;  Sat.  1,  3, 
i3i,  el  atttres. —  b)  ati  fig.,  ma/hem;  riiiiie,  peste, 
fliau,  perte  ( rare  en  ce  sens  ;  n'cst  pas  dans  Ciciron) : 
Discordia  ordintim  est  venenum  urbis  hujus  ,  la  dis- 
corde  dcs  divers  ordrcs  est  le  poison  qtit  lue  cette 
citi,  est  le  fiiatt  qtti  ta  perd ,  Liv.  3,  67,  6.  Regis 
Rupili  pus  atque  vencnum,  le  venin,  c.-dd.  les  dis- 
cours  envenimis  de  Rupilius  le  Roi ,  Hor.  Sat.  1,7, 
1;  eten  parl.de  vers  micltants ,  Catull.  t\<\,  2;  77,  5. 
2°)  bretivage  magique,  pltiltre,  charme  ,  enchanle- 
menl,  sortilige,  magie  :  Item  ut  Medea  Peliam  con- 
coxit  senem  :  Quem  medicamento  et  suis  venenis  di- 
citur  Fecisse  rursus  ex  sene  adulescentulum,  Plaut. 
Psetid.  3,  2,  81 ;  cf:  ~  dira  Medea;,  Hor.  E/iod.  5, 
62,  et  :  <~  Colcha,  Colchica,  id.  Od.  2,  i3,  8;  E/iod. 
17,  35.  Dememe  Cic.  Or.  37,  129;  Hor.  Od.  1,  27, 
22;  Epod.  5,  22,  87;  Sat.  1,  8,  19;  2,  1,  38;  Ovid. 
Met.  7,  209;  14,  55;  4o3.  Hic  non  noceat,  qui  quo- 
dam  quasi  veneno  peifiriat,  ut  veros  heredes  moveat, 
in  eortim  locuin  ipse  succedat,  Cic.  Off.  3,  19,  76.  Jd 
quod  amatorium  appellattir,  venentim  est,  Mart.  Dig. 
48,  8,  3.  —  b)  au  fig.,  attraits,  doux  poison,  siduc- 
tion  :  jEtas  et  corpus  tenerum  et  mongeratio,  Haec 
suntvenena  lorinosarum  mulierum,  Afran.dans  Non. 
2,  7.  Intactos  isto  satitis  tentare  veneno  (/.  e.  aniore), 
Prop.  2,  12,  ig;  de  meme  «~  blandttm,  doux  poison, 
Sil.  7,  453;  11,  3og. 

B)  en  bonne  part.  —  I)  coideur  ;  teinture,  fard 
(poit. )  :  Alba  nec  Assyrio  fucatur  lana  veneno,  Virg. 
Georg,  2,  465;  de  mimc,  Hor.  Ep.  2,  1,  207;  Ovid. 
Rem.  Am.  35 1. 

*  2°)  remede  curatif,  midicament  :  Putris  effluxit 
ab  alto  Humor  et  infuso  facies  solidata  veneno  est , 
Lucan.  8,  6gi. 

Teneo  {/ecril  aussi  vasneo  ) ,  ivionii,  itum,  4. 
( sous  la  forme  passive  venear,  Plaut.  Fragm.  dans 
Diom.  p.  365.  veneatur,  Titian.  ib.  venilur,  id.  il>. 
(011  la  vulgate  porte  vendilur);  VENTRI,  Inscr. 
Orell.  11"  4388.  —  l"\  du  stipin  est  bref  selon  Prisc. 
p.  907  P.;  il  a  ili  employi  commc  long  par  Sedul. 
Ilymn.  1,  21)  v.  11.  [venuni-eo],  itre  exposi en  vente, 
etre  mis  en  vente ,  etre  vendu  (tris-class.)  :  Oleam 
venire  oportet...  oleo  venibit,  Cato,  R.  R.  146.  Auclio 
(iet  :  venibunt  servi,  supellex,  tundi,  a;des,  oninia 
Venibtint,  quiqui  licebunt...  Venibit  uxor  quoque 
eliam,  si  quis  emptor  venerit,  une  encltire  aura  lieti ; 
on  vendra  esclaves,  mctibles,  etc.  Platit.  Men.  5,  g, 
96.  Venibis  tu  hodie  virgo,  id.  Pers.  3,  1,8.  Cogis  eos 
plus  lucriaddere,  quam  quanti  venierant,  quum  nia- 
gno  venissent,  Cic.  Verr.  2,  3,  3g,  89.  QuiaVeneal 
auro  Rara  avis,  se  vendrait  aupoids  de  l'or,  Ilor.  Sat. 
2,  2,  25.  Respondit,  a  cive  se  spoliari  malle  quam 
ab  hoste  venirc,  Qniiitil.  Inst.  12,  1,  43.  Non  enim , 
quia  venire  hoc  beneficium  non  oportet,  perire  opor- 
tet,  il  nc  faut  pas  que  ce  bienfail,  parcc  qtiil  ne  doit 
pat  itre  vertdtt,  sott pour  ccla  /lerdtt,  id.  ib.  12,  7, 
6a,  Quum  sapientem  negastis servum  esse,  iidem  non 
iiis  inficias,  <-t  veniturum  el  imperata  facturum, Senec. 
Coiisl.  sap.  3. 

venernbilfg,  e,  adj.  [veneror],  venerable,  res- 
pectable,  dignc  dcrcspcct,  imposant,  angiiste  (11011 
an/er.  ii  Atigtistc)  :  Venerabilis  vir  miraculo  liicra- 
iiiin,  rei  novtt  inter  rudei  artium  liotnines  :  vcucra- 
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bilior  divinitale  credita  Carmenla; mairic,  /.«.  1,  7, 
8.  Magno,  <|iiiliiii  illos  ac  venerabilei ,  QuiiilU.  Inst. 
12,  1,  18.  <~dives,  le  richc  p/ta  venerabU  qne  le 
Lare ,  Hor.  Sat.  2,  5,   14.   <~  doiiiiin  ,  augltsle  /'/•-- 

scnt,  Virg.  Mn.  6, 408.  <^j  pariis  eloquentix  ( /oint 
a  sacra;),  toutes  les  parties  de  Celoquence  sont  poisr 
moi  sacries  et  vinirables,Tac.  Or.   1«    (OJeaSterj  HlC 

iteterat,  nautis  Dlim  renerabile  lignum,  i'ng.  Mn. 
>''<  "''7-  —  H)  activt,  </iii  revire,  respeetueux  (poster. 
d  fipoq.  class.)  :  r^,  senalui  in  deuro,  Val.  tlax.  1, 
1,  i5.  ~  verba  erga  deo»,  u/.  a,  4,  4.  _  Adv.  v<  i,<- 
rabltltCI  (ifnpres  te  n"  II)  avec  respecl,  respectiieu- 
seineiit  :  <^>  iisscnsiis  his  diih-,,  Macrob.  Sat.  7,11. 
~  exccpcruiil  victorem,  Val.  Max.  5,  1,  5. 

Teiicrabilitas,  atis,  /.,  comme  litre  d'itn  per- 
soimage  respeclah/e  :  r^  lua,  Marcell.  ad  Augustiii. 
ep.  i36. 

venerabiliter,  adv.,  vojr.  veuerabilis,  d  ta  fin. 

Tcuerabundus,  a,  \\u\,adj.  [veneiorj,  respec- 
tueitx,  p/ein  dcrespect  :  Veiierabiindi  leiiiplum iniere, 
Liv.  5,   <2,  4  ;  de  minte,  id.  5,  41,  8;  Sttet.  Cnitg.  S. 

VcncrFilia,  oniin  et  iuin,  Jiti  qtit  sc  celebrnii 
peiidant  ttois  jours  a  parlir  des  Calendes  davril  en 
/'lioiineur  de  Vintis,  Vet.  Kalend.  Constantii  ab  Her- 
ivardto  cl  Lambccio  editiitn  ap.  Grcev.  Thes.  Auliq. 
Rom.  t.  8,  98.  Cf.  Pttit.  de  Qmesi.  Rom. 

veneranilus,  a,  um,  Partic.et  Pa.  de  veneror. 

Teneranter,  adv.,  voy.  veneror,  a  /a  fin,  u"  B. 

Tciicrarius,  a,  um,  adj.  [  1.  Venus  ] ,  relattf  a 
l  amoitr,  damoiir  (extrimement  rare  pour  Veliereus)  : 
<~  rcs,  c.-dd.  commcrce  cliarncl,  /daisirs  de  lamour, 
Petron.  Sat.  61. 

vcncratio  ,  onis,  f  [veneror],  viniration,  res- 
pcci,  es/ime  (rare,  niais  tris-class.  )  :  Habet  enim  re- 
nerationem  justam  quicquid  excellil,  Cic.  A.  D.  1 , 
17,  45;  demime,  Qttiuli/.  Inst.  1,  10,  9;  12,  1 1,  7  ; 
Plui.  Paneg.  54,2;  Ep.  1,  10,  6;  2,  1,  4;  Tac.Hist. 
I,  10;  4,  65;  A1111.  i5,  74.  —  H/  metnp/i.,  dans  le 
sens  objectif  viniralion  qtion  inspire,  digniti  (ne  se 
tronve  ainsi  quepostir.  d  Aitgusle)  :  Anuci  Alexan- 
dri  cjus  virtutis  ac  venerationis  erant,  ut  singulos  re- 
ges  putares,  Justin.  1 5,  1,  mcd. 

Tcucrator,  oris,  m.  [veneralor],  celui  qui  ri- 
vire  :  <~  domus  vestise,  Ovid.  Pont.  2,  2 ,  i.rw  deo- 
rum,  Arnob.  7,  237. 

Venerea,  voy.  Colonia  Venerea  Nabr. 

Vencrcus  ct  Venerius,  a,  um,  voy.  1  Ventis, 
n"  II. 

Vcneria,  comme  Venaria. 

\  t*iici'ia  ,  voy.  Aphrodisium. 

^  cncripcta,  ,-e,  m.,  qui  clterche,  qtti  aime  les 
plaisirs  de  1'aniottr,  G/oss.  Isicl.;  Tliom.  p.  628. 

Veneris  cir.,  voy.  Aphrodilopolis. 

Veneris  fanum,  voy.  Aphrodisium. 

Veneris  ius.,  Plin.  5,  26 ;  ile  du  golfe  Arabi- 
que. 

Veneris  ins.,  voy.  Aphrodisias. 

Veneris  lacus ,  Plin.  32,  2  ;  lac  de  Syrie,  ptis 
fi?'Hierapolis,  garni  de  poissons  apprivoises. 

Veneris  oppidum  et  promont.,  voy. 
Aphrodisias. 

Veneris  portus ,  Dionys.  Hal.  1  ;  port  de  la 
v.  de  Caslrum  Miner\a3  (Castro)  cn  Calabie;  auj. 
Porlo  Bndisco. 

Vencris  portus,  Itin.  Marii.;  porl  dc  Ligurie, 
sur  le  cotiS.-O.  de  la  pointe  de  terre  qtii  rciifermc  le 
golfe  de  la  Spezia;  auj.  Porto  Venere. 

Veneris  portus,  Aphrodiles  hormos;  voy. 
Myos  hormos. 

Veneris  portus,  Mela,  3,  5;  Plin.  3,  4;  Por- 
lus  Pyreniei,  Liv.  34,  8;  porl  des  Indigetes  dans 
/'Hispania  Tarraconensis,  au  pied  des  Pyrinies  ;  anj. 
le  cap  Crcus. 

Veuerium,  ii,  11.,  dimin.  de  Venus(a/n  maniire 
grecque,  comme  Aphrodilium,  r/'Aphrodite  ) ,  petite 
Vintis  :  Glaucopi  Veneri  (p.  Glaucopium  Vencrium  , 
c.-d-d.  le  vocatif  employi  pour  le  nominatif),  Inscr. 
np.  Maff.  Mlis.  Veron.  p.  2g3,  «°  1. 

*  Vcneri-va§rus,  a,  umo<V/.  [1.  Venus],  dibau- 
clte,  coitrciir :  Spatalecviravit  omnes  Venerivaga  pue- 
ros,  Vnrron  dans  Non.  46,  i3. 

vciiero  ,  are,  voy.  veneror,  dla  fin. 

vcncror,  alus,  1,  11.  dipon.  a„  vinirer,  honorer 
avec  uite  crainte  religieuse ,  adorer,  rivirer  ( tris- 
class.):  Dii,  quos  nos  colere ,  prccaii  vcneraiiqiie 
SoleamUS  ,  les  dicux,  d  qui  notis  dcvons  notrc  citlte  , 
nos  /iriires  ct  notre  veniratioii ,  Cic.  N.  D.  1  ,  42, 
117;  <;/<■  mcmc  ~  ct  colere  deos,  id.  ib.  2,  28,  71  ; 
<^<  augiiste  sanrleqiie  deos  omnes ,  id.  ib.  3,  21,  53; 
r*~i  siniulacruin  in  precibus,  id.  Verr.  2,  4,  43,  94;  "-■ 
eum  (Fpicurum)  ut  deum,  lc  rivinr  comme  un  dieu, 
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.</.  Tusc.  r,  ai,  48;  cf.  r^j  eos  in  deorum  nuinero 
Ijoint  a  colore),  id.  Agr.  2,  35,  95,  et  < — ■  lapidem  e 
sopulcro  pro  deo,  ttdorer  comme  1111  dicu  ime  pierre 
d'tm  lombeaii,  id.  Planc.  40,  g5  <~  Larem  larre  pio, 
Virg.  JEn.  5,  7 ~> /, .  Voiisque  deos  yencrabere  scris, 
/</.  ib.  7,  597.  Imprimis  venerare  dcos  atque  annua 
iiiagme  Sacra  refer  Cereri,  /'</.  Georg,  1,  338.  — 
Egressi  Veneramur  Apollinis  urbeni,  iwus  saluons 
avcc  respect  la  ville  d  Apollon  ,  id.  JE11.  3,  79.  Nunc 
Veneranda  Palcs,  magno  nunc  ore  sonandum,  id. 
Georg.  3,  294.  ~  majeslatcm  nalurae  deorum,  Quiii- 
til.  lnst.  3,7,    7.  n>j  lempla  dei ,  Virg.  JEn.  3,  84. 

—  i~~j  Augustiim,  H01:  Od.  4,  '4j  52 ;  cf.  <^>  ami- 
cos,  Ovid.  Pont.  1,  2,  5i.  <~  se  ( scribentes ) ,  Hor. 
Ep.  2,2,  107.  Discit  enim  citius  meminitque  liben- 
tius  illud,Quos  quis  deridet,  quam  quod  probat  et 
vcneratur,  id.  ib.  2,1,  af>3;  de  mimc  <~>  memoriam 
alicujus,  veiierer  la  mimoire  de  qipi ,  Tac.  Agr.  46. 

—  II)  mitaph.,  prier  respectitcnsemeiit ,  supplier  : 
>?unc  quisquis  est  deus,  veneror.  Ut  nos  ex  liac  ;e- 
ruinna  miseras  eximat,  Plant.  Rtid.  1,4,  37;  de  meme 
sitivi  de  ut,  id.  ib.  5,  2,  62;  Pcen.  5,  1,  17;  Aul. 
prol.  8 ;  cf. :  IANE,  IVPPITER,  MARS  PATER,  etc... 
VOS  PRECOR,  VENEROR,  VENIAM  PETO  FE- 
ROQUE,  VTI  POPVLO  ROMANO  QVIRITILM 
VIM  VICTORIAMQVE  PROSPERETIS,  anciciuic 
formult  de  priere  dans  Liv.  8,9,  7.  Qui  iniilla  deos 
venerali  sint  contra  ejus  salutem ,  Ccecin.  dans  Cic. 
Fam.  6,  7,  2;  de  mime  • — •  nibil  borum,  Hor.Sat.  2, 
6,  8.  Nec  tu  supplicibus  me  sis  venerala  libellis,  Prop. 
2,  20,  33. 

j^j3"*  1")  forme  access.  active  venero ,  are  :  Saluto 
te,  vicine  Apollo,  veneroquete,Ne,  ctc,  Plaut.  Uacch. 
2,  1,  4.  Date  mihi  buc  slactam  atque  ignem  in  aram, 
tit  venerem  Lucinam  meam,  id.  Tiuc.  2,  5,  23.  — 
2°)  vencratus,  a,  um,  dans  le  sens  passif :  <^>  Ceres, 
Hor.  Sat.  2,  2,  124.  <~  Sihylla,  Virg.  JE11.  3,  460; 
cf.  Prisc.  p.  794.  Erater  defunctum  voluil  venerare 
sepulcro,  Inscr.  ap.  Jo.  Labus ,  in  Mtts.  Mant.  t.  2, 
p.  f>5.  Cf.  Greg.  Tnr.  ex  Glor.  martyr.  1,  47,  5x. 
licda  Eccl.  Hist.  Angl.  genl.  5,  20. 

A)  venerandus,  a,  um,  Pa.,  digne  de  viniralion , 
vinirabie,  respectable  :  VENERANDISSIMI  C.mSk- 
RES,  lnscr.  Grut.  209,  2;  de  meme  Paul.  Nol.  Ep. 
38,  3.  Venerande  puer,  Virg.  JEn.  9,  276. 

B)  vcneranter,  adv.,  avec  respect  (talin  eccles.)  : 
<~*j  adoranl  omnes,  Tcrtull.  Carm.  de  Jitdic.  Dom. 
i84;t/e  mime  Sedul.5,t\'Si.  Dracont.  Hexam.i,  672. 

vencrosus,  a,  um,  adonni  a  Vintis,  aux  plaisirs 
de  Vinits,  Gloss.  gr.  iat.  =.  ajppoSmatTTrj';. 

"  Veneti,  orum,  m.  —  I)  les  Vinites,  peuple  de  la 
Gallia  Togata,  dans  la  Venitie  actuelie  ,  Mel.  2,  4, 
2;  Plin.  3,  19,  33;  6,  2,  2  ;  Liv.  1,  1 ;  Jttstin.  20,  1  ; 
Lncan.  4,  1 34  ;  5/7.  8,  (S06  et  aulres;  cf.  Manuert, 
llal.  1,  p.  54  ct  sniv.  —  B)  mitapli.  1°)  Venetus,  a, 
um,  adj.,  relatif  aux  Vinetes,  dcs  Vinetes  :  <~  terrae, 
Martial.  i3,  88,  1.  <~  Eridanus,  Prop.  1 ,  12,  4.  ~ 
Mantua,  Sidon.  poil.  Ep.  9,  i5,  fin.;  de  la  aitssi  <~ 
Virgilius,  Macrob.  Sat.  5,  2,  —  b)  (peut-itrc  a  catise 
de  la  couteur  de  la  mer  sur  les  cdtes )  de  cott/eiir  de 
mer,  bleu  aztiri  :  <^>  color,  Veget.  Mil.  4i  $"]■  <^  Cll- 
cullus,  Juven.  3,  170.  <~  lutum,  Martial.  3,  74,  4, 
<~-j  conditura  ( piscium  in  marina  aqua  coctorum ) , 
Lampr.  Heliog.  24.  Venetus  sol,  soleil pd/e,  peu  bril- 
/ant,  Cassiod.  Variar.  12,  25.  —  De  le  $)  <~faclio, 
la  faction  des  bleus  dans  les  jeux  du  cirque,  les  liletis, 
Snet.  Vitell.  14 ;  cf.  Martial.  6,  46,  1;  10,48,  23; 
i4j  x3i,  1;  voy.  factio.  De  la  Veneliani,  orum,  m., 
les  partisans  des  Bleus,  les  Uletis,  Capitol.  Verr.  6 ; 
Inscr.  Grut,  1075,  9;  les  couretirs  (aurigatores)  di- 
signis  sous  le  nom  de  Bletts,  id.  Insci:  646,  10.  Cf. 
G/oss.  Cyrill.  :  KaW,aivo?,  venetianus.  —  y)  Venelus 
lacus,  nns  partie  dtt  lac  de  Constance ,  Mel.  3,2, 
8;c/.  Ultert,  Gaul.  p.  157.  —2°)  Venetia,  x,f, 
le  pajs  des  Venetes,  Plin.  3,  18,  22;  Liv.  39,  22,  6; 
41,  27,  3;  Vellej.  2,  76,  2,  et  autres.  —  3°)  Venetiae, 
arum,  s.  ent.  insul*,  les  ilots  qiti  avoisinent  le  litto- 
ral  des  Venetes  et  dont  se  forma  plus  tard  Venise , 
Cassiod.  Vaiiar.  12,  24.  —  II)  peuple  de  la  Gallia 
Lugdunensis,  auj.  Vannes,  Plin.  4,  18,  32  ;  Cces.  B.  G. 
2,  34 ;  3,  7  sq.;  1 6  sq.;  7,  -,j  ;  Ftor.  3,  10,  5 ;  cf.  Vkert, 
Gaul.p.  334  et  suiv.;  485.  —  R)  De  la  1°)  Venelia , 
K,  f.,  le  pays  des  Venetes,  Cces.  B.  G.  3,  9,  fin.  — 
2°)  Venelicus,a,  um,  adj.,  relatif  aux  Veneles,  des 
Veniles  :  ~  insulre,  Plin.  4,  19,  35.  ~  bellum,  Cces. 
B.  G.  3,  18;  4,  21.  —  III)  peuple  dtt  ntrm  de  la 
Geimanie,  Venedi. 

Veneti,  Venetes,  Cces.  B.  G.  3,8;  Ptol.; 
pettple  de  la  Gallia  Liigdunensis,  aux  enviroiis  de 
Vaiincs,  qui  de  lies-bonnc  hciire  fit  1111  coniinacc  con- 
siderablc  par  mer  et  etail  Ircs-pitissant. 
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Tcneti  ,  OOsveTot,  Poiyb.  2,  17;  Liv.  1,1;  3g, 
22;  Strabo,  4,  12,  i3;  Ptin.  3,  5,  19;  ti,  2;  Ptol. 
peupladc  d,'  la  Hattte-ltalie,  sw  ia  cote  N.-O.  de  la 
mer  Adriatique,  qtte  l'on  a  essaye  dc  faire  descendic 
tantdt  des  Heneti  (  voy,  ce  nom),  lautdl  des  Venetes 
Veneli,  cn  Gaitlc.  Cest  tCcux  que.  les  Grecs  recurent 
le  precicitx  electron  (1'ambre),  dont  /es  Venetes  pa- 
raissent  avoir  fait  un  commerce  consideiable,  ct  qitils 
reccvaicnt  du  Danube  par  la  Pannonie.  Ce  commerce , 
joinl  d  celtti  des  prodtiils  dit  pays,  commc  la  laine,  le 
vin,  les  clievaux,  etc,  parail  avoir  cle  ta  cause  de  la 
grande  prosperite  de  ce  petiplc;  car  leitr  pays  etait 
coitvert  de  pctites  villes  c  t  de  bourgs.  Plus  lard  les 
Veneti  se  rattacltereiit  aux  Romains  et  demeureiciit 
florissants  jusqiia  cc  que  leS  Gollis,  tcs  Hitns  et  les 
Lombards  envaliirent  lltatic  et  ravagerent  leur  terri- 
toire.  Vetendue  dc  pays  quils  Itabitaient  daus  la 
Itaitlc  Italie  s'appelait  : 

Venetia,  Liv.  3g,  22;  Plin.  2,  72;  3,  18;  Plol.; 
Paul.  Diac  2,  14;  Procop.  B.  G.  1,  i5;  appaiie- 
nuiit  a  la  dixieme  region  de  i llalie ;  elle  etait  bovnee 
att  S.  par  la  nicr  Adric.tiqiie,  d  l'E.  par  te  fl.  Timarus, 
au  N.  par  les  Alpes,  d  10.  par  1'Adtge  ;  mais  plus 
tard  vint  s'ajottler  tout  ce  qui  avait  appartemt  cltez 
lcs  Romains  d  la  dixiime  region  ,  le  district  occiden- 
tal  de  Mantoue ,  de  Bergame,  etc. 

Venetia,  Cces.  B.  G.  3,  10;  le  lerritoire  dcs 
Vencti  sur  la  cdle.  dc  la  Gatile  Lyonnaise. 

Venetia,  Venetise,  voy.  Civitas  Vtiielorum. 

Venetia,  x,  f.  voy.  Veneti,  /<°I,B,  2  ct  2, 
B,  1. 

Venetiani,  orum,  voy.  Vcneti,  n°  I  ,  B,  1, 
b,  p. 

Teneticee  insulae,  P/in.  4,  19;  plusieurs  ilcs 
pres  de  la  cdte  occident.  de  la  Gallia  Lngdunensis ; 
la  pltts  considerable  sappelle  an/.  Belle-Islc. 

Veneticus,a,  um,  'voy.  Veneli,  n°  II,  B,  2. 

Venetulani,  Plin.  3,  5;  peuple  dit  Latittm  qui 
disparul  dc  bonne  lietire. 

Venetus  lacus,  Mela,  3,2;  voy.  Bodamicus 
lacus. 

Venetus ,  a,  um,  voy.  Veneti,  n°  I,  B,  1. 

venia,  oe,  f.  [peut-etre  de  venio  :  en  qqtie  sorte, 
action  de  venir  d  qqn,  de  passer  d  son  opinion , 
cf.  le  grec  <tuvyv(»>(/.'/)  ]  bienvei/laiicc ,  obligeance , 
grdce,  faveur  (tris-class.;  le  p/us  soiiv.joint  d  dare  : 
veniam  dare,  accorder  itnc  demande,  permellre,  elc) : 
IANE,  IVPPITER,  MARS  PATER,  etc...  VOS  PRE- 
COR,  VENEROR,  VENIAM  PETO  FEROQVE  VTI 
POPVLO  ROMANO  QVIRITVM  VIM  VICTO- 
RIAMQVE  PROSPERETIS,  anticnne  formnle  de 
priere  dans  Liv.  8,  9,  7 ;  de  meme  :  Ab  Jove  Opt. 
Max.  celerisque  dis  pacem  ac  veniam  peto  precorque 
ab  iis,  ut,  elc,  je  demande  d  Jupiter  et  aux  autres 
ilieitx  jiaix  et  bienvcillance,  ct  je  les  prie  de,  ctc,  Cic. 
Rabic.  perd.  2,  5.  Quaeso  a  vobis,  ut  in  hac  causa 
mihi  detis  hanc  veniam,  ut  me  patiamini  de  studiis 
hunianitatis  loqui  liberius,  Cic.  Arclt.  2,  3;  cf.  :  Pre- 
cor  hancveniam  mibi  des,  ut  ipse  de  captiva  statuas, 
neque  me  iu  cujusquam  Romani  arbitrium  venire 
sinas ,  accorde-moi  cetle  faveur  de.  statuer  toi-meme 
sur  ie  sort  de  ta  caplive,  etc,  Liv.  3o,  12,  14.  Dabis 
hancveniam,  mi  frater,  ut  eorum  auctoritatem  Graecis 
anteponam,  ttt  me  permettias,  mon  fere,  de  prefercr 
tcur  autorile  d  celle  des  Grecs,  Cic  de  Or.  1,  ci,  23  ; 
cf.  :  Datur  haec  venia  anliquitali,  ul  miscendo  humana 
divinis,  primordia  urbium  augustiora  faciat,  011  per- 
met  a  1'antitptitede,  etc,  Liv.  Procem.  §  7.  Mignate, 
da  veniam  hanc  mihi  :  reduc  illam ,  mon  fits,  fais- 
moi  ce  plaisir  :  ramenc-la,  Ter,  Hec.  4 ,  2,  29 ;  de 
meme  :  Extremam  hanc  010  veniam,  miserere  sororis ! 
Quam  mihi  quum  dederis,  elc,  c'est  ta  derniere 
grdcc  qtte  je  te  demande,  Virg.  JEn.  l\,  435.  Cunclis 
jam  lecti  navibus  ibant  Orantes  veniam,  et  templum 
clamore  petebant ,  demandant  indttlgencc  ott  gidcc  , 
id.  ib.  1,  5ig ;  de  meme  precari  veniain,  ib.  3,  144 ;  cl 
poscere  deos  veniam ,  ib.  4,  5o.  Quos  bonus  ^Eneas 
haud  aspernanda  precantes,  Prosequitur  venia,  exauce 
dans  leur  vceu,  id.  ib.  II,  107.  Prociimbnnt  om- 
nibus  Gallis  ad  pedes  Bituriges,  ne  pulcberrimam 
prope  totius  Galliie  urbem  suis  manibus  succendere 
cogercntur...  Datur  pctentibus  venia,  dissuadente 
primo  Veicingetorige,  post  concedente,  Cces.  B.  G. 
7,  i5,  6;  de  meme  :  Veniam  petenti  dedit,  it  tni  ac- 
corda  sa  grdce  sttr  sa  demande ,  Hirt.  II.  G.  8,  48, 
9,  et :  Dedi  veniam  homini  impudenter  petenli,  Cic. 
Att.  5,  ai,  12.  Veniam  mihi  quam  gravate  pater 
dedit  de  Chrysalo!  Plaut.  Baccli.  3,  6,  3.  (Hasdru- 
bal )  millit  ad  Neronem,  qui  in  posterum  diem  col- 
loqiiiiiiii  differret  :  illum  dieni  religiosuin  Cariha- 
ginitiisibus   ad  agcmlnni   quicquain  rei  seri;e   fsse... 
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Quum  daia  cssct  veuia  ejtis  dici ,  extemplo  Hasdrubal 
sine  ullo  lumultu  in  tulum  evasit,  ce  jour  ayant  cti 
accorde,  Liv.  26,  17,  12,  et  autrcs  scmbl.  Nobilc  il- 
lud  nepenihes  obiivionem  trisiitiae  veniammie  ,  aflc- 
rens ,  ce  celebre  nepenthes  qui  procure  Coubli  des 
chagrins  ct  m,e  humeur  indidgente,  Plin.  25,  2,  5,  § 
12.  — b)  bona  venia  011  cum  bona  vcnia,  formtilc 
pour  s'excuser  de  qqche  cpi 011  va  dire  :  avec  votre 
pcrmission  ,  si  vous  te  permettez  ;  saufle  respect  ipic 
je  vous  dois,etc.  :  Ut  modesle  ferrem ,  lantiim  iage- 
niiim  (bona  venia  me  audies)  in  lam  leves,  ne  dicam 
in  lam  ineptas,  sententias  incidisse,  Cic.  N.  D.  1  21 
5g;  cf.  :  Vos  oro  attpie  obsecro,  judices,  ut  altente 
bonaque  cum  venia  verba  mea  audiatis,  dentendre 
mes  paroles  avec  altention  el  sans  en  etre  blesses , 
id.  Rosc  Am.  4,  9,  et  :  Expromerent,  quid  sentirent  : 
cum  bona  venia  se  auditurum,  qiiits  dissent  letir  opi  ■ 
nion  :  qtiil  Centendrait  sans  en  elre  offense,  Liv.  29, 

1,  7.  Nisivero  (bona  venia  bnjiis  optimi  viri  dixerim) 
lu  libellis  aut  piaeceptis  soceri  tui  caiisam  M'  Cuni 
delendisti,  soit  dit  sans  blesser  cet  excellent  hommc, 
Cic.  dc  Or.  1,  57,  242;  de  mime  :  Bona  hoc  tua  ve- 
nia  dixerim,  id.  Divin.  r,  r5,  25,  ct  :  Rona  venia 
veslra  liceat  ex  his  rogationibus  legere,  quas  salubres 
nobis  censemus  esse,  Liv.  6,  40,  10.  Primum  abs  te  hoc 
bona  venia  peto...  mibi  ut  respondeas,  Tei:  Phorm, 

2,  3  ,  3r;  cf.  :  Oravit  eliam  bona  venia  Quirites,  ne 
quis  eam  rem  joco  seriove  cuiquam  exprobraret,  ilde- 
manda  en  grdce  attx  Romains  dc  ne  pas,  etc,  IJv.  7 
4r,3,  et  :  Veniam  quoque  a  tleis  spei  alicnjus  auda- 
cioris  petimus,  in  sinum  spuendo,  Flin.  28,  4,  7.  De 
meme  aussi :  Neminem  ex  his,  quos  eduxeram  meciim 
(venia  sit  dicto)  ibi  amisi ,  qtion  mc  passe  011  qiion 
mc  pardonne  cette  expression,  Plin.  Ep.  5,  6,  46. 

II)  particttl.,  pardon,  remission,  grdce ,  excnse 
pour  ttnfait  passe  :  «.  Venia  est  panae  ineritae  remis- 
sio,  »  011  appelte  venia  (pardon)  la  remission  d'une 
lattte,  Senec.  Clem.  2,  7.  Quum  a  te  11011  liberationem 
culpre,  sed  errati  veniam  impetravissent,  ayant  oblenu 
de  loi  non  une  declaralion  d'iniiocence ,  mais  le  par- 
don  de  lettr  faute ,  Cic.  Leg.  1,  1;  de  meme  :  Pacem 
xeniamque  impclrare  a  victoribus,  Liv.  37,  45,  7.  Si 
errorem  sunm  deposuerint ,  veniam  et  iinpunitatem 
dandam  puto,  id.  Pliil.  8,  ir,32;  cf.  :  Cui  non  apud 
senatum,  non  apud  ullum  ordinem  maximorum  sceie- 
rum  venia  nlla  ad  ignoscendum  duci  possit,  id.  Pis. 
41,98.  Ad  ejus  facti  deprccationcm,  ignoscendi  pe- 
tcnda  venia  est,  id.  Parlil.  01:  37,  i3i.  Cui  erralo 
nulla  vcnia,  recte  facto  exigua  laus  proponitur  eles- 
votts  enfrattde,  point de limission ;  faitcs-votts bien,  011 
votts  en  sait  peti  de  gre,  id.  Agi:  2,  2,  5.  Petere  vc- 
niam  solemus  aut  cum  imprudentcs  crravimus  aut 
cuni  compulsi  peccavimus.  Te,  inquit ,  oro  te,  quis 
perpulit,  ut  id  committeres,  quod,  prius  quam  face- 
res,  peteres,  ut  ignosceietur,  Calon  dans  Ge/I.  ir,  8, 
et  dans  Macrob.  Sal.  prcef.  Si  qua  est  victis  venia 
hostibus,  oro,  si  des  cnnemis  vaincits  peuvent  esperrr 
quelqiie  grdce,  Virg.  /En.  10,  963.  Cede  deas  venian:- 
qne  tuis  temeraria  dicris  Supplice  voce  roga,  ct  dc- 
mande  d ' une  voix  suppliante  le  pardon  dc  les  pa- 
roles  tcmiraires,  Ovid.  Met.  6,  3i  ;  de  memc  Hor.  Sat. 
1,  3,^5;  F.p.  2,  1,  78. 

vcniabilis,  e,  adj.  [venia,  n°  II  ],  paixloiitiable, 
digne  de  pardon,  veniel  (lalin.  des  bas  temps)  :  Spem 
capio ,  fore  quicquid  ago  veniabile  apud  le,  Priidenf, 
Hamart.  943 ;  dc  mime  Sidon.  Ep.  9,1;  Salv.  adv. 
avar.  4,  8,  voy.  Cart.  suiv.  —  Compar.,  Veniabi- 
liora  peccata ,  Auguslin.  Ep.  i52.  (Macedonitts  Att- 
gustino ). 

vcniabiliter,  adv.,  avec  pardon  ;  compar.  ve- 
niabilius,  Alcim.  ep.  4.  Cassian.  Collat.  Palr.  17,  17. 

Veniases,  um,  petiple  cCEspagne  dans  le  Ccnven- 
tus  Cluniensis,  Inscr.  ap.  Donat.  293,  1  et  ap.  Griit. 
437,  5.  Plin.  3,  3,  4  (011  iifaajt  lire  Veniaeses  aulieti 
de  Vennenses). 

vcniiilis,  e,  adj.  [veniaj,  mot  postir.  d  Vepoq. 
class.)  —  I)  de  pardon  :  <^>  pax,  ottb/i  el  paix  ,  Am- 
mian.  28,  3.  —  II)  pardonnable,  excitsable  :  < — •  isla 
translatio,  Macrob.  Sat.  7,  16.  ~  quidam  errores, 
Sidon.  Ep.  8,  n. 

vcnialiter,  adv.  =  veruabiliter,  d'itne facon  ex- 
cusable,   Cassian.  Ccenob.  instit.  5o,  3o. 

Veniatia,  Ilin.  Ant.  423;  lieu  dans  le  pays  des 
Callaici  dans  /'HispaniaTarraconensis;  auj.  set.  Reich. 
Vinhcvs. 

Venicium,  Ousvixiov,  Ptol.;  v.  dedlede  Corse, 
dans  1'intirieur. 

Venicniuni ,  Ovevtxvetov ,  Ptol.;  le  promonloirc 
le  plits  septenttional  de  CHibemic,  ainsi  nonimi  du 
nom  de  ccitx  qtti  habitcnl  autoiir,  Venienii,  Vennie- 
nii;  auj.  Horre  Head. 


558 


VEINI 


Venicontes,  Ousvixovtes,  Ptol.;  peuplade  de 
CEcosse,  depuis  /e  Firlh  o/  Forth  jusquaii  Firth  o) 
Taj  .   (  /uz  en.t  setrouvail  le  fort  Orrca. 

venicula,  roy.  veoucula. 

Veniriates,  Pliti.  3,  19;  penple  de  la  Gallia 
Transpadana. 

f.  b  VEMl.IA  und.i  estquae  ad  litusvenit,  »  onde, 
va"ue  qui  vicnt  se  briser  coulre  le  rivage,  Varroti 
dtiits  St-Aiigaslin.  Civ.  D.  7,  22. 

2.  Venilia,  83,/.,  nom  de  plusietirs  nymphes  de 
la  mer,  —  I)  mcrc  de  Turnus,  Virg.  /En.  10,  75. 
—  II)  femme  de  Janus,  Ovid.  /Uet.  14,  334. 

wnOjVeni,  ventum,  4  (fufiir.  venibo,  Pompon. 
dans  1X011.  5oS,  23)  »1.   11.,  renir,   arriver. 

I  au  propr.  :  Nunc,  cujus  jlissu  venio  et  qilBDI 
ol)  rem  veiierim,  Dicain,  etc,  />ar  1'ordre  dc  qui  je 
vieiis    el  poinqnoi  je  suis   cenu,   Plaut.   Ampli.  prol. 

1-.  Ibi  roniinuo  Anlipho  :  Vultisne  earnus  visere? 
alius  :  C.cnseo,  eamus,  Imns,  venimus,  videmus,  noits 
allons,  nous  arrivans,  nous  voyons ,  Tcr.  Pliorm.  1, 
2,53.  Marilimushostis  aute  adesse  potest  quam  quis- 
quaiu  v<  ntiinim  esse  suspicari  queat,  cic,  fci/ncmi 
peut  elre  la  avant  que  personnc  puissc  soupconner 
qtiit  vicndra,  Cic.  Rep.  2.  3,  fin.  Venio  ad  niacel- 
luin,  rogito  pisces,  Plaul.  Aul.  2,  8,  3.  Ut  veni  ad 
iubeni,  non  destili  oninia  facere  quae,  elc,  des  mon 
arrivee  a  Romc,  Cic.  Fam.  9,  12,  2.  Cupio,  te  ad  ine 
venire,  je  desire  qttc  tu  viennes  c/icz  moi,  me  voir, 
«/.  ib.  16,  10,  1.  Libanum  in  toiistrinam  ut  jusseram 
venire;  is  uullus  venit,  Platit.  Asin.  2,  4,  2.  Mihi  si 
spatium  fueril  in  Tusciilamuu  veniendi,  sifai/e  temps 
d>  iiiiir  a  ma  maison  de  Titsculiim,  Cic.  Fam.  9,  5,  3. 
Quia  nudius  quarlus  venimus  in  Cariani  ex  India, 
Plaitl.  Curc.  3,  68.  Sexto  die  Deluin  Alhenis  veni- 
nius,  nom  arrivdm.es  d'Ailicnes  d  De/os  le  sixiemc 
four,  Cic.  Ait.  5,  12,  i.Trojie  qui  prinuis  ab  oris 
Ilaliam  faio  profugus  I.avinia  venit  Lilora,  Virg. 
JEu,  1,2;  de  meme  avcc  lc  simpic  accusatij  de  hut : 
Tumulum  antiqute  Cereris  sedemque  sarratam  Veni- 
mus,  id.  ib.  2,  743  'cf.  devenio,  b).  Vin'  ad  te  od 
cieiiain  veniam,  Pianl.  Sticlt.3,2,  io;c/.  :  Mercator 
venit  lnic  ad  ludos,  id.  ( ist.  1,  3,9.  Hoino  ad  pree- 
toiem  deplorabundus  venit,  id.  Aul.  2,  4,  38.  Neqne 
cgo  le  derisum  venio  neque  drrideo,  id.  Aul.  2,  2, 
,ii;  cf.  :  Ad  istum  emptum  venernnt  illnm  locum  se- 
natoriuiu,  se  presenterent  clicz  lui  pour  acheter  iuic 
p/ace  vacante  att  senat,  Cic.  Verr.  2,  2,  5o,  124. 
Parasitus  modo  venerat  auram  pelere,  Plnu/.  Bacclt. 
4,  i.  iS;  de  minic  avec  iinfiiiui/  :  Non  nos  Libycos 
populare  penales  Venimus,  iioiis  nc  sommes  point  ve- 
mis  ravager  la  Libyc ,  Virg.  JEn.  1,  528.  —  Avec 
1.11  iiom  dc  clto.e  ponr  sujet  :  Nonne  hac  noclu  nos- 
tr.i  navis  burex  porlu  Persico  Venit,qua>  Uieadvex.il  p 
Plnul.  Amph.  1,  r,  249.  Denique  in  os  salsi  venit 
humor  siepe  saporis,  Quuni  mare  vorsamiir  propter, 
Lucr.i,  223  (Aer),  qui  semper  mobilis  exstat ,  Per 
patefacla  venil  pciielratque  forainina,  l'air  sintroduit 
par  les  ouvertures,  id.  4,  895.  (Speculi  imago)  Duni 
venil  ail  nostia^  acies,  quand  elle  arrive  d  nos  yeux, 
/'</.  4,  281;  cf:  His  foimis  alque  corporibus  ,  sicut 
omnibus,  quse  subaspectum  veniunt,  admonetur  me- 
moria  nostra  atque  excitatur,  ce  qiu'  tombe  sotts  la 
vne,  les  objels  sensiblcs  d  1'eeil,  visibles ,  Cic.  de  Or. 
2,  8-;,  358;  de  mcmc  • — •  sub,  in  conspecliim,  Ctes.  B. 
C.  2,  27,  3  ;  liirt.  B.  O.  8,  48,  gj  —  Cic.  Fin.  1,  7, 
a4.  Mulier  esl,  muliebris  vox  milii  ad  anres  vcnit  , 
Plant.  Rud.  i,  4,  i3,  et  aulrcs  scmbl.  In  Italia  te  1110- 
raliiruin,  dinn  |jbi  lilera;  meie  venianl,  jtisqtid  ce  que 
ma  lellre  te  parvienne ,  te  soit  reinisc,  Cic.  Fain.  1  1 , 
2',,  2.  Major  beredilas  unicuique  nottrum  venit  in 
n  booii  a  jure  et  a  legibus  quam  ab  iis,  a  qui- 
busilla  ipsa  bona  relicla  sunt,  un  hiritaee  plus  oon- 
sidci  a  chaCun  de  nous,  id,  Cajcin,  2li ,  74. 

Hii    legeleti  illii    veniunl   felicius   uvne,    vienneiit , 
1  11 .     (..  org.  1,  54  ;  dc  inciiic 
r-varbom  tponle  tua,  "/.  tb,  ■>,  11.  —  El/iptiquemenl 

'.    declnrnlij ,    vclin    nlilliincci;    vettir  dire .' 

1      Etolia  complurei  veoeraul  ^tolos  pacem  velle, 

:  ilorf   Itomara  profeclos,  Caton  dana  Fest, 

ou  im.iDii  \  l  iilil  ^.  /'.  \ii6,ed.  Miiei/.  Impersonn  1 

Homineai    itritel    Lilybxiim    vnUimoniuiii    Veneiio 

.  promillere.   Promillil,  Lilybxum  venitur,   nn 

1         I  11  ■'.    >.    1,  '>  i,   1  i  1.  Dnni  ;i<l 

lliiM.ii,  v  1  iiin  vi  111,1:111,  Cots,  B.  C.  1,  87,  1.  (Galli) 
vi-nii  1  ad  le  ronfetlim  exi  limaiite  ,  ad  arma  concla- 
manl,  id,  B.  '■    7.  70,  6.  Ventiiin  iu  insiilaa)  csi  . 

Ii.i-  mi'i  nihil  1  1  ami 11,0/1  arrtva  dant  ii/c,  Cic 

l.rg  ■> ,  ;  <>.  I  bi  <  0  vi  iiiuiii  ert,  (  " ■■.  11.  G,  1 ,  /,'i , 

i.  \  '■  iliim  1  i.ii    1.1.  il>.  ■>,  11,  i;  de  iuinic 

•  1  m  iiiinii,  il.  Ui.  ■    6i, 

II  "ii  /',;.  —  A)  en  ginit .  j  \  idei ,  quo  progre- 
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diente  oralione  venturum  nie  pulo ,  111   vols  encore 


lans  In  Sllite  dc  niuii  ilis 


ccci.  i'iij  arrtvcrai,  je  crois,  a 
cours,  Cic.  Bep.  1,  40;  ef.  ■■  [nlerdum  cursus  esl 
in  oralione  incilalior,  interdiim  moderata  ingressio,  nt 
j.un  a  prihcipid  videndum  sit ,  quemadmodum    velis 

vcnirc    ad  evlrciiiniii,   iiriivcr    d  la  fiu,   id.  <>r.   5g, 

201.  Contra  rem  suam  me  nescio  quando  venisse 
queslus  est.  An  ej;o  11011  venirem  contra  alieniiin  pro 
familiari  el  necessario?  nqn  venirem  contra  gratiam? 
non  venirem  conlia  injuriam?  etc,  il  s'cst  plaint  que 
j'avais  etii  (c.-a-d.  p/aide)  je  ne  sais  quand  contre 
ses  intcrcls.  F.li  quiii!  il  nc  mc  semii  pas  permis  de 
ilc/cinlic  itn pmciii  et  1111  (imi  coniic  n'i  elranger?  de 
combaltre  unc  faveur,  une  injitstice  ?  id .  1'liil.  2,  2,  3; 
<■/'.  .-  Ne  conira  amici  siiinin.iin  exislimaliouem  miser- 
rimo  ejus  lempore  venircni,  attaquerla  considiration 
d'un  ami,  id.  Att.  1,  1,4.  —  Tu  vcliin  stepe  ad  nos 
scribas.  Si  rein  niillam  babebis ,  quod  in  buccam  vc- 
nerit,  scribilo,  ecris-moi  ae  qui  ic  viendra  a  Vesprit, 
it  1'ii/cc,  ce  qui  te  passera  par  latclc,  id.ib.  1,  12, 
fin.f  voy.  bucca,  a.  Si  quid  in  nientein  veniel  ,  qno 
niodo  eam  eflngere  possimus,  ulcmiir,  notts  liient  a 
iesprit,  Cic.  A/t.  12,  3(i,  1;  voy.  incns.  O1.1I01  nin 
laus  ila  ducla  ab  liuniili  venil  ad  summum  ,  uljam 
senescat  brevique  tempore  ad  nihilum  ventura  vidca- 
tur,  s'clcvc  (la  degre  lc  /ilns  modestc  au  plus  liant,  id. 
Tnsc.  2,  2,  5.  Prava  e\  falsis  opiiiionibiis  veniunt, 
toutmal  vicnt  de  prejuges,  Qnintil.  Inst.  5,  10,  34; 
cf  :  Viliuni  pejus,  quod  ex  inopia  ,  quam  quod  ex 
copia  venit,  mieux  vaut  peclier  par  aces  qnc  par  de- 
faut,  id.  ib.  9,  4,  4.  N011  oinne  argumentum  undique 
veuit,  totis  /c«  argiimcnts  nc  se  trouvent  pas  pattout, 
id.  ib.  5,  10,  21.  —  Ubi  ea  dies,  qiiam  constitneral 
cinn  legatis,  venil,  C«s.  li.  G.  1,  8,  3  ;  de  mcme  ~ 
dies,  iil.ib.  7,  3,  1;  rvj  tempus  vicloriae,  id.  ib.  7, 
66,  3 ;  cf.  >^>  snuin  lcinpus  eorum  laudi  ,  Qniutil. 
lnst.  3,  1,  21.  Non  sumus  omnino  sine  cura  venientis 
anni,  sans  souci  dc  iannee  procliaine,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  4,  4  ;  de  mcme  :  Exemplum  trabens  Perniciein  ve- 
lliens  in  levuin,  ponr  iavenir,  Hor.  Od.i,  5,  16. 

B)  pariicul.  —  1")  <~  in  aliquid,  cn  veitir  d  tcl  011 
lcl  clat,  d  tclle  011  tcl/c  situation,  venir  d,  passer  en, 
encoinir,  etc  (c'est  surtout  rii  ce  scns  qiiil  cst  freq.) : 
(Menapios)  venisse  Gennaiiis  in  ainiciliani  cognove- 
ral,  claient  dcvcnus  les  amis  des  Gcrniains,  Cws.  R. 
G.  6,  5,  4.  Si  in  hanc  calaniilalem  venit  propler  pioe- 
diortiin  bonilalem,  etc,  s'il  a  encouru  ce  mal/icur  d 
cattsc  de,  etc,  Cic.  Bosc.  Am.  17,  49.  Iloc  genus  in 
cognilioneui  yenire  senalus  aul  principis ,  arrtver  d 
/a  connaissance  du  siinat  011  du  prince,  Qnintil.  Inst. 
7,  2,  20.  Quod  quouiam  jam  in  consiietndinem  venit... 
rcpiebcndenduni  fortasse  niinus,  est  passe  dejd  en 
liabilude,  Cic.  Catcin.  2,  6;  cf.  :  Qu;edam  in  consue- 
tudinem  ex  Ulililatis  ratione  venerunt,  ilestdes  clioses 
qtit  sont  passees  dans  1'usage  en  raison  dc  lcur  uti/ilc, 
id.  lnvcnt.  5,  53,  160,  et  :  Meminisse  debemus  id, 
qiiod,. .  jam  in  proverbii  constieludinem  venit,  Largi- 
tioiiem  lundum  non  babere,  ce  qui  esl  dejd  passe  cn 
provcrbe,  id.  ()//.  1,  i5,  55;  et  avec  un  nom  de  per- 
sonne  pottr  sujet  :  (Milites)  qui  jain  in  consuetudinem 
Alexandrime  vilae  ac  licenlia;  venerant ,  qui  s'elaient 
deja  /labi/ties  d,  etc,  Cas.  B.  C.  3,  110,  2.  Ut  jam 
non  solum  bostibus  in  eonlempliouem  Sabinus  ve- 
niret,  sed  etiam,  clc,  devenail  1111  objel  demepris  non- 
seiilcmcnt  pour,  etc  id.  B.  G.  3,  17,  5.  Venit  jam 
in  contenlionem,  utrum  sit  probabilius,  etc,  il  s'est 
ilcja  eleve  un  debat  sur  la  question  de  savoir  si,  etc, 
iic.  Divin.  2,  63,  129.  Si  enuiiciatum  esset,  siimmum 
in  cruciatum  se  venluros,  Cas.  B.  G.  1,  3i,  2;  cf.  : 
Qtise  aut  in  conlroversiam  aut  in  contcnlionem  ve- 
niant,  Quinlil.  Iust.  3,  6,  44.  Quum  oinniuin  nobi- 
liiim  dignitasel  salus  in  discrimen  vcniret,  etaient  mis 
en  pcril,  etaient  exposes,  Cic.  Bosc.  Am.  6,  16.  Non 
ii)  dico,  C.  Aquiii ,  quo  milii  veniat  in  dubiiim  tua 
lclis  el  constantia,  ce  11'est  pas  qtie  ta  fidelite  et  tafer- 
imic  inc  soicnl  suspectes  ,  soicnl  pour  moi  lobjcl  ciiin 
iloiiie,  itl.  Qiimt.  2,  5.  Sesc  in  ejus  lideni  ac  polesla- 
i<  111  venire,  Cau.  1).  G.  2,13,2.  Neinodiumveniam, 

/imir  111 ' piitiit  encoiuir  la  Inimc,  dccenir  un  ob/et  de 
liniite,  Cic.  Fin.  2,  24,  79;  <■/'.  .'  Tarqninii  nomen 
liuic  populo  in  odinm  venissc  regiuiu,  id.  Rep.  1,  40. 
In  rniii  opiiiioiicin  Cassius  venci.il,  Cassillt  en  elait 
veiiii  11  cil/.  opinioil,  C(vl.  i/ans  Cic  Fnm.  8,  10,  6. 
Illuil  doliO,  quat  iuipensa  laciciida  esl,  in  ejus  partcm 
(le)  misernra  el  deipolialam  venire,  que  iu  participes 
(i  cttte  depense,  101,  e/c,  Cic.  Fam.  14,  2,  3.  Se  in 
periculum  essc  venturum,  qtiil  serait  ezpose,  courrait 
1111  danger,  1  as.  B.  C.  1,  17,  3.  In  sermonem  te  post 
Idus  Maii.  pinlerquam  Lepidi  vcnisse  neminis,  qu'il 

liiivnil    cnine     nvee  peisonnc     qiiacee    iipi.lc,     ClC. 
I  Alt.   14,  1,  1  ;  el  datts  ttii  atttrc  seits  :  Quiiin  loque- 
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rei  cum  Pbania,  veni  in  etnn  termonem,  ui  due 

iciii,  eli  .,  /e  viits  d  dire,  i/niainen  d.   ,in,     jj    j  „,„ 

3,  5,  i.  Nonnullam  inapem  veoeram,  postc mc, etc, 
1  avais  eoncu  quelque  espoir  depouvoir,  ul.  dt  ()r.  2, 
5;,  217;  cf.  :  Summam  in  spem  per  Hehetios 
oblineudi  venire,  Ca-s.  B.  (',.  1,  18,  9. 

2")  ilans   le  diicours ,  passer  a  qqclie  ,  arrivcr  a  : 

1  1  jam  a  fabulit  ad  facta  veniamut,  pout  patser  enfi/i 
i/es  recits  fabuleux  d  Fhisloire  (auxfaits) ,  Cic,  Bep. 
■>.,  ■>,  fni.  Ecquid  laiidem  libi  videlur,  ui  ad  fabulas 
veniamus,  senex  ille  Cscilianus,  etc.f  id.  Rotc.  Am. 
i'i,  \(i.  Venioad  rccentiores  literaa,  «/.  Att.  14,  19, 
5.  Ad  Arcesilam  Carneademque  veniamiu,  venons-en, 
passons  d  Arcesilas  et  d  Carneade ,  id.  Acad.  2,  4, 
iv.  Venio  nune  ■"!  tertium  genus illud,  etc,  id.  Rep. 

3,  33;  de  meme  -^' ad  islius  morbnm  el  iiisainain,  nl. 
Yerr,  •>,  i,  1,  1,  et  beauc,  diaulret. 

\  iiiiiciims,  Plin.  3,3;  peuplade  de  /'Hispania 
Tarraconeuiis,  daus  la  Cautabna  (mais  cesi  une 
Jaiisic  lecon ,  il  faut   itrc   Veniasis;  eo-\ .  ce  nom). 

Veiiuiciiii,  voy.  Venicnium. 

Venno ,  onis,  m.  stiinum  rom.,  Liv.  9,  20.  Past. 
consul.  ap.  Grut.  291. 
Vennonensesj  ium,  m.,  commune  en  Rhetic, 

Piin.  3,  20  (2',),   i36  (aiitrelccoti  :  Vennoni  s;. 

Veimoiu-s,  Oofvvceve;,  Strabo,  4  ;  Vennom  let, 
/'///(.  3,  20  ;  Vinnones,  Odtwidvc;  ,  Ptol.;  peuple  ./«<• 

Sliabon  range  parmi  lcs  Viinlelicieiis,  Pitne  et  Plo- 
lcnicc  parmi  les  B/ieticus,  sttr  la  rive  O.  du  Lccli,  daas 
le  />a)s  dcs  Grisons  el  probabl.  atissi  dans  les  euvirons 
N.  (la  lac  dc  Come. 

Veimoiietes,  ium,  petiple  dc  Rlietie,  Plin.  3, 
20.  (atilre  lecon  :  Vennonenses). 

Vennoniiis,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  e.r.  iTun 
ancien  litstorieit  rom.,  Cic  Legg.  1,  2,  6  ct  passim. 

Vennum,  Tab.Peul.;  liettde  ia  Gallia  (.isalpina, 
enlrc  Sarna;  ou  Sarnis  et  Verona  ,prol>ablemt  le  Vau- 
nia  (/c  Ptol.;  auj.  Fano,  Faneh,  sel.  Reicli. 

Venonse,  Venonis,  liui.  Ant.  470;  lieii  de  /a 
Britannia  Komana,  entre  Manduessedum  ei  P>eiina- 
venna,  dans  /e  (  lejces/er. 

venor,  alus,  1 .  r.  depon.  11.  ela.,  c/iasser,  fairc 
la  cliasse  —  \)  neutr.  :  De  pantheiis  per  cps,  qui 
venari  solent,  agitur  mandalo  ineo  diligenler,  Cir. 
Fam.  2,  11,  2.  Quo  me  iu  silvam  venalum  vocas? 
Plaut.  Men.  5,  2,  82;  dc  meme  :  In  nemus  ire  pa- 
rant  venatum,  i/s  se  preparent  d  aller  cliasscr  dans 
le  bois,  Virg.  JEn.  4,  117.  Canum  alarritas  in  ve- 
nando,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i58.  —  Proverbialml :  Slul- 
titia  est  venalum  ducere  invitas  canes,  cest  fotic  de 
mcner  lcs  cliiens  d  la  cliasse  matgre  eux ,  c.-d-d.  de 
forcer  les  volontes,  Plaut.  Stich.  1,  2,  82.  Jubeas 
una  opera  me  pisrari  in  aere,  Venari  autem  rete  jarulo 
in  medio  mari,  et  d  chasser  en  pleine  mer  avcc  des 
rets,  c.-d-d.  perdre  sa  peine ,  id.  Asin.  1,  1,  87.  — 
II)  act.  :  I  modo,  venare  leporem ,  c/iasse  /e  lievre, 
Plaut.  Ca/it.  1,  2,  81  ;  de  meme  e*->  leporem  ,  danias , 
Pirg.  Georg.  3,  410.  Vespae  muscas  grandiores  ve- 
naiitur,  les  gtiepes fon/la  chasse  atix  grosses mouciic:, 
Piin.  11,  2i,  24. — Conchae  hianles  venanlur  cibnm, 
lcs  coqitillages  s'ouvrenl  pot/r  saisir  leur  nourriture, 
id.  32,  1 1,  54-  •■-  B)  <i/<  fig.,  faire  la  tliasse  d  qqc/ic, 
cliasser,  potirsuivre,  courir  apres,  reclicrclier  (  le plitt 
souv.  poet.)  :  Vereor,  ne  qua  in  relaudem  modesthe 
venenlur,  in  ea  ipsa  re  sint  impudenles,  /a  oit  i/sclier- 
client  d  se  donncr  le  mirite  de  la  modcslie,  Aiici.  He- 
renn.  4,  3,  5;  de  meme  r^>  suffragia  venlos.T  plebis, 
rcchercher,  briguer  les  suffrages  de  la  foule  iticons- 
tanle,  Hor.  F.p.  1,  19,  37.  <~  viduas  avaras  frustis  cl 
pomis,  id.  ib.  1,  1,  78;  cfr^>  viros  oculis(filia)  ,fail 
la  cliasse  auc  liommes  par  ses  ceilladcs,  Pliadr,  .\  ,  5, 
4  ;  ~  amicam,  Ovid.  A.  A.  1,  89;  -~  amorcs ,  id. 
Med.  fac.  27. 

Venostes,  Plin,  3,  20;  peupte  dcs  Al/ics,  dans 
/a  Gallia  Ci^alpina,  dans  /emodcrne  Vicslgau  ,  Vallis 
Vcnusta  ati  moycn  dgc. 

venosus,  a,  um  ,  adj.  [venaj,  ptein  de  veines, 
veinetix  :  ~  renes,  Ce/s.  4,  1 .  (~  folia ,  Plin.  18,7, 
10  §  58.  (~  radices  ,  id.  25  ,  1 3  ,  1 00.  <^'  sinaragdi , 
id.  37,  5,  18.  —  Compar.  :  • — ■  intvbuni,  P/in.  20,  S, 
29.  ~  *  II)  atifig.,  dessiche,  dcc/iarnc,  vicux  :  ~ 
liber  Atli,  /e  /icre  dessec/ic  d' 'Atlins,  Pers.  1,  ^5. 

Venox,  ocis,  m.  stirii.  dc  C.  Plaiilius,  qni  ilicoii- 
vrit  liciircusenient  les  veiues  soiiteiiaincs  ,/c  /Aqua 
C/aiu/ia,  Frontiii.  Aquivd.  5  el  Fasl.  consitl.  «/'.  Gmt. 
291. 

Venta  Itel^ni-iini  .  P10I.;  litn.  Anl.  i83;  lien 
dc  /n  liretagne,  entre  Claiisentnm  el  Calleva  Alreba- 
tiim,  anj.   H  inclicsler. 

Venta  leenorum,  Ousvxa,  P/ol.;  Itin.  Ani. 

.',79;   e.  de  l(t  lii  ilannia,  (//(c  Ploi.  range  d  fort  parmi 
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les  SiiiHMii ;  auj.  Caslci;  au  s,  t/e  Non-vicli,  sel.  Man- 
ncrl ;  l.ynn  .  scl.  Ileicli. 

Venta  Miluriiiii,  llin.  Ant.  185 j  v.  de  la  Bri- 

taunia,  entre  Isca  et  Abonc ;  ««/.  Catr-G\vend. 
Venta  Slmenorum,  >•«! .  Venla  iccnurum. 

vcntvr,  ti  is,  m.  Lvraisemblablemt cest  iemotgrec 
ivx£pov,  digammisA,  ventre,  Plin.  11.  >;,  8«;  ('<•/.>-. 

7,  -.<>;  /'nm>,  /?.  /f.  2,  7,  /» ;  ('«'.  Divin,  a,$8,  119. 
—  B)  vartical.,  comme  siege  Jc  fesioniac,  testotnac, 
lc  ccnirc,  Vappetit,  la  gourmandue,  lu  voracite  :  Cy- 
clopis  venler,  velut  olim  lurserat,  Carnibus  bumanis 
distentus,  Enn.  Ann.  7,  75;  de  merne,  Plaut,  Mil. 
gl.  1,  1,  33;  Psciul.  1,  2,  .'»3;  l'crs.  1,  3,  18;  //<»■. 
i'<7/.  1,6,  127;  2,8,  "> ;  /■.'/>.  1.  '.">,  32  ct  beattc  ,/'««- 
tres. —  De  la  2°)  metaph.  :  Vivite  lurcones,  come- 
doues,  vivite  venttes,  ventres,  c.-a  <l.  goinfrts  auc 
vous  etes.  I.ucil.  dans  Non.  iit  8.  —  Et  ventrem 
facere,  aUer  it  la  garde-robe,  a  la  selle,  et,  cn  parl. 
tles  aniinaitx,  fientet;  Veget.  Vet.  3  ,  D7.  —  II)  mi- 
lapli.  A)  ventre  011  sein  de  la  mere :  Hoinines  in  ven- 
tre  necandos  Conducit ,  Juven.  6,  5g5.  —  Et  par 
sttile  2°)  eiifant  dans  le  sein  de  sa  mire,  Jruit :  Qiuiin 
ignorans  iiiinini  venlrem  ferre,  immenior  in  testaudo 
nepotis  decessiuset,  Liv.  1,  34,  3;  de  meme,  farro, 
Ii.  /1.  2,  1,  19  ;  Coluin.  6,  24,  2 ;  Paul.  Dig.  5,  4,  3  ; 
Ulp.  ib.  25,  6,  1  ;  37,  9,  1  §  /3 ;  Ovid.  lilet.  11, 3n  ; 
IJor.  Epotl.  17,  5o.  — ■  K)  les  inlestins,  Colitm.  g, 
i4,  6;  Plin.  11,  20,23.  —  C)  ventre,  gonflement, 
rciiflcment,  saillie  :  Tuinidoqiie  cucurbila  ventre ,  la 
cilrouitte  au  gros  ventre,  Prop.  4,  2,  23;  cf.  Virg. 
Gcorg.  4,  122.  r>j  lagenae,  Juven.  12,  60.  o~>  conca- 
vus  tali,  P/iu.  ii  ,   46,  106.  ~  parietis,  Alfen.  Dig. 

8,  5,  l<J.r*j  aqtis  iluclns,  la  partie  rcnflie  ii'im  aque- 
dttc,  Vitr.  8,  7. 

veuterTuus,  a,  uin,  relalifau  ventrc,  mot  forgi 
pour  expiiquer  iitymotogie  de  veterinus,  et  de  vele- 
riua  beslia,  bele  de  somme  :  «  Veterinam  bestiam  Calo 
appellavit  a  veliendu.  Opilius  velerinam  dici  putat , 
quasi  venteiinain ,  vel  uterinam  ,  quod  ad  veiitrem 
oiuis  religalum  gerat,  »  Paul.  ex  Festo. 

Veutia,  Dio  Cass.  37  ;  v.  de  la  Gallia  Narbo- 
ncnsis,  dans  le pays  tles  Allobroges ,  auj.  Vinay. 

venticapiuni,  ii ,  n.  =  ilabellum  ,  soafflet , 
Gloss.  Vatie.  I.  G,  p.  524 

Venliiliauus,  a,  iim,  voy.  Ventiditis. 

Vent  iilius,  a,  nom  de  famille  rainain.  Par  ex. 
F.  Yentidi,us  Bassus ,  partisan  d  Antoine,  Cio.  Plitl. 
12,  8,  20  sq.;  i3,2i,  48;  i4,  8,  21;  Planc.  clans 
Cic.  Fam.  10,  18,  3;  Gell.  i5,  4.  Jl  a  donni  son 
nom  aitx  Yenlidiani  riiinoies,  Cic.  Frgm.  ap.  Non. 
92,  21.  ~  mililes,  id.  Fani.  II,  i3. 

vcut  i^ciius,  a,  11111,  ni  du  vent  :  Itliesi  venli- 
genas  secuni  adduxere  jugales,  Epit.  Iliad.  786. 
Venligeni  crateies,  crateres  nis  du  vent  (oitverts  par 
des  courants  tiuir  soitterrains)  011  qni  engendrent  le 
vent,  lafitmie,  en  parl.de  1'Etna,  Litcr.  6,  701. 

vent  ilabruni,  i,  <i.  [ventiloj,  <van,  Colum.  2,  10, 
14  ;  Priident.  Apolli.  prtef.  2,  53. 

*  veutiliiliuiMlus,  a,  um,  adj.  [ventilo],  <///<'  sc 
balancc,  qni  va  tantdl  tl'1111  cule,  tantdt  ditn  attlre  : 
Sic  ad  vos  ciiius  opinioue  ventilabundus  miscr  de- 
cidi,  Varron  dansNon.  350,  28  i/otilciix  (aittre  lecon 
\ei  lilabundus). 

■sciit i l.iiiicnl  11111,  i,  11.  —  veulilabi  11111,  van  , 
Gloss.  Cyrill. 

'ventilatio,  onis, /.  [ventiloj,  cxposilion  al'air: 
r^  uvaiiun,  Plin.  23,  1,  6.  Arn.,  le  soujfle  dit  vicc. 
F.nnod.,  action  dc  revtiler,  tVevcnler  qqclie ,  /niblicile 
donnee  a  qqclie. 

veuf  iliitor,  6i'is,  111.  [veulilo,  celtti  qni  vanne  le 
ble,  vannenr,  Cotuin.  2,  10,  14.  —  II)  metaplt.,  es- 
cantoletir,   Qttiiitil.  Inst.    10,  7,  11  Spatd.;  Prtident. 

TtEpi  <7TE£f>.    10,  78. 

ventilo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [venlulus],  remuer 
dans  1'o.ir,  reloitriier,  seconer,  evcnter.  —  I)  aupropr. : 
~  facem,  Prop.  4,  3,  5o;  ~  arina,  Martial.  5,  3i, 
4;  cf.  absolt  :  Quam  stullum  est,  quum  .sif;iiiiiu  pu- 
gna;  acceperis ,  venlilare!  remqve  ista  lusoria  anna  : 
decreloriis  opus est, quclle  folie  de s' eserimer ,  depie- 
Ittder par  de  vaius  c.ierciccs,  qitand  011  a  rccit  le  si- 
gitaldtt  combat,  Senec.  Ep.  117  med.;  et  :  Aliud  est 
]Viguarc,  aliud  ventilare,  Senec.  Excerpt,  Coillr.  'i 
nrwf.  med.  <^>  cubitum  iiliumque  in  diveisuin  lalus, 
sr.  battre  les  tlancs,  Qitiiittl.  Jnst.  11,  3,  118.  Popu- 
leas  venlilat  auia  comas,  1'ltaleine  du  vent  agite  le 
feuillage  des  pettpliers,  Ovid.  Am.  1,  7,  54.  <^j  incen- 
dia  (llatus),  U  vent  aclive  Cincendie,  Sil.  17,  007.  ~ 
frigus,  amener  la  faic/ieiir,  rafraieliir,  Marlial,  8  , 
82,  10;  cf.  abioll  :  ^stale  apertis  loribus  atque 
etiam  aliquo  ventilante  cubabat,  Snet.  Aug.  82.  Ven- 
tilat  sestivum  digilissuda.tHibus  ;himiiii,  loule  (psten- 
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siblcment)  dans  ses  doigts  sitants  ponr  les  rafraichir 
l'or  de  ses  bijoux  a'ete,  lnven.  1  ,  28.  —  Au  passif 
dans  (e  sciis  nwycii  :  Veisaie  se  el  iniitaie  nondum 
fessum  latus  et  alio  atque  alio  posilu  venlilari, fe  tour- 
ncr  ct  se  rctoitrncr  dalts  .><>;/  //.',  cliangcr  sans  ctSSt 
de  position,  Varro,  Jt.  II.  1,  5">,  l> ;  Co/itni.  12,  3o , 
1  ;  1,  d,  i(>;  P/in,  18,  3o,  73;  ib.  32,  75.  —  II)  ciit 
fig.,  me/tre  cn  nioitvimcnt,  animer,  toitrmcn/cr,  per- 
secttter  :  (liijus  lingua,  quasi  ilabelio  sedilionis ,  ill.i 
tum  est  egeutium  concio  yentilata ,  dont  la  langue, 

cormne  1111  sonjjlct  de.  scdition,  alttimait  la  fttrcnr  de 
cette  mnltitiit/e  indigente,  *  Cic.  F/acc.  23,  54.  Qui 
tilii  plurimas  contumclias  dixit  :  qui  iiouien  ttium 
pro  liibunalibus  venlilavit,  fit souvent  relentir  ton  nom 
ilcvnnt  les  tritninaux,  Appul.  Apol.  p.  337.  <~  vitas 
insoulium  Mauibus  accitis,  Col.  Tlteod,  9,  i("> ,  5; 
Ct></.  Jiislin.  9,  18,6. 

veiitio,  onis,  /.  [venio],  venue,  arrivee  ;  Quid 
tibi  buc  ventio  esl?  Plattt.  Trttc  2,  7,  Ct. 

Ventipo,i'0)'.  Ventisponle. 

Ventisponte,  Hirt.  U.  U.  27  ;  Venlipo,  sur  iles 
nietlail/es ;  v.  de  /'Hispania  Baetica  pris  de  Casaliclie, 
ilans  le   voisinage  de  Pttente  de  Doit  Gonzalo. 

ventito,  aie,  v.  inlens.  11.  [veuioj,  venir  liabi- 
tiicllenicnt,  freqiiemmenl :  Multuui  ad  eos  (llbios)  mer- 
calores  ventilant,  (  ws.  K.  G.  4,  3,  3.  Qiiuui  ipse  ad 
Scaevolam  venlilaieni,  dans  le  temps  qne  je  vehais 
soitveitt  c/icz  Scevola,  Cic.  Leg.  1,  4,  i3;  </<•  menie 
i^j  ad  aliquem,  id.  Jiep.  1,  9;  Cces.  II.  G,  5,  27,  1. 
<-~>  ad  comitia,  Ncp.Alt.  4,  4.  '^  in  caslra,  id.  ib.  4, 
32,  t.  o-<  doiiiuin,  Cic.  Fam.  11,  27,  6.  Quuin  vcn- 
litabas,  quo  puella  ducebat,  Catttll.  8,  4-  <^  ad  potum 
(eleplianti),  Solin.  52  w<-</. 

*  venfo,  are,  v.  in/ens.  a.  [venio],  venir  habitucl- 
/ement  :  Quum  illo  vento,  video  Gallorum  fiequen- 
liam  in  lemplo,  farron  t/ans  Non.   iig,  5. 

ventor,  oris,  m.  cehit  qui  vient,  Ennod.  Epigr. 
22,  4, 

ventose,  adv.;  voy.  ventosus,  a  la  fin. 

vcntositas,  atis,  f.  [ventosus]  (mol  postei:  a  /'«'- 
poq.  class.)  —  I)  au  propi:,  ventqsile,  f/aluosites  : 
1 — 1  ventris,  Ccel.  Am:  Tard.  4,  5;  dc  meme  < — >  slo- 
niaclii,  id.ibid.  3,  2;  A/ipul.  Herb.  126., —  H)y«- 
ctance,    vaitterie,   faiifaroiinades,   Ftilg:    Myllt.   2, 
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ventosus,  a,  um,  adj.  [venlusj,  plein  de  vent, 
cxpose  ait  vent,  vcnteux.  —  I)  an  pro/n:  :  i-^>  folles, 
sotij/lets  gonfles  de  veut,  Virg.  ALn.  8,  449.  <~  loca, 
Ueiix  exposes  au  vent,  oii  le  vent  soufjle  toitjottrs, 
Litcr.  6,  468.  <^>  speluuca?,  ;'</.  6,  53^.  . — ■  mare,  mer 
ngitte,  soitleveepar  les  vents,  Hor.  Od.  3,  4,  46.  < — > 
Alpes,  Ovitl.  Am.  2,  16,  ig.  ~  dies,  jotir  oii  ilfait 
beaticoup  de  vcnt,  Qiiintil.  Inst.  11,  3,  27.  1-^  auc- 
tumniis,  bienis,  automne,  liiver  oii  leventa  constam- 
nienl  soujfle,  Plin.  18,  35,  80.  ro  ala;,  Prop,  2,  12, 
5  ;  lirg.  sEn,  12,  848.  , — >  coucba,  c.a-d.  trompette, 
Lucaii.  9,  349.  1 — '  cucurbila,  c.-ad.  ventoitse,  Jttven. 
14,  5(5;  cf.  Isid.  Or.  4,  11.  —  Compar.  :  i^j  Ger- 
mania,  Tac.  Germ.  5.  —  Superl.  :  o-'  regio,  Liv.  36, 
43,  1.  —  15)  metapli.,  teger,  rapide,  prompt  comme 
le  vent  (poet.)  :  • — 1  equi,  Ovid.Fast.  4,  3g2 ;  cf.  r^i 
mens  cei voiuni,  Lucr,  3,  3oo.  —  II)  att  flg.  A)  le- 
ger,  mobile,  c/iangcant,  inconstanl,  volage,  qtti  totirne 
a  tout  vent  :  Lepidus  liomo  venlosissinius,  Itomme 
d'une  legerele  extreme,  Brut.  dans  Cic.  Fam.  11,9, 
1.  Tu  levis  es  multoque  tuis  veutosior  alis  (en  parl. 
i/e  Ctipidon),  Ovid .  Am.  2,  9,  49.  <^  plebs,  H01:  Ep. 
1,  19,  3?»  rv  iiigeniuin,  csprit  leger,  Liv.  42,  3o,  4. 
Extraordiuarium  imperiuro  populare  atqus  ventosum 
est,  miniine  noslia;  gravilalis,  miniine  bujus  ordinis, 
Cic.  P/ti/.  11,  7,  17.  —  1>)  enfle,  vit/e,  vain,  qui  est 
sans  realile  ;  vain,  vanitettx  :  Superbiebat  ventosa  et 
insolens  natio,  quod,  ctc,  natioit  vaine  et  insolente, 
P/in.  Pancg,  3i,  2  ;  de  meine  <~  gloria,  vaine  gloire, 
gloirc  qui  licst  qtte  venl  et  ftimee,  Virg.  JEn.  n, 
708;  cf.  Hor.  Ep.  '*  ,  1,  177.  r^,  decus  (op/>.  verus 
bonoi),  Stat.  Tlieb.  10,  711.  ~etenormis  loquacilas, 
1'lcine  d'en/lure,  Petroit.  Sat.  2.  —  *  Adv.  ventose, 
d'une  manierc  euflee,  avec  gonflement  :  r^j  lumeiites 
pulvilli,  Ap/nil.  Mef.  10,  p.   248. 

vcntralis,  e,  <><//.  [venter],  de  ventre,  du  venlre : 
r*j  liiimor,  Macrob.  Sat.  7,  8  med.  —  II)  subslantivt 
veu.lrale)  is,  //.  (/.  e.  cinguliini),  ceintiire,  (ventriere), 
Plin.  S,  48,  73;  27,  7,  28;    Ulp.  Dig.  48,  20,  6. 

*  venfricola,  ;e,  m.  [veuler-colo],  qtti  fail  nii 
tlieit  tle  son    vcntre,  Augiistiit.  Ef>.  8(5  ntcd. 

"ventriculatio,  onis,  /  [ventriculus],  mal  dc 
vcntrc,   coliqtte,  Ccet.  Aur.  Acltt.  3,   17. 

*  ventriculosus,  a,  um,  adj.  [veiiliiculiis],  re- 
latif  att  vcntrc,  dit  vcittre  :  < — <  passio,  c.-d-d.  co/i- 
ques,  Cati.  Ain:  Tard.  4,  3.  1 
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vcntriciiluN,  i,  m.  dimin.  [venlcr],  le  veittre, 
Juvcn.  3,  <)(>.  —  II)  inctapli.  A)  ieslomac,  Cels.  4,  1; 
12  ;  5,  a(i,  i(>;  ilin.  1 1,  37,  78  sq.  —  15)  r^>  cordis, 
vcniriciile  du  caiur,  Cie.  N.  I).  a,  55,  1 38. 

vcntrifliiiiN,  a,  11111,  adj.  [ventei-fluo],  laxatif, 
purgittij  :  r^>  medicamenlu,  Cxi.  Ata:  Tanl.  1,  4 
med. 

ventrig-o,  are,  allera  la  selle  =  vcnticm  agere, 
Ca>l.  Aur.  tard.  1,  4- 

veiitril6<iuus,i,w.[v('iilei-lo(pior]>i)<.'/«';i7o<-/<«', 
Tertiill.  adv.  Marc.  4,  25;  <7</e.  Prax.  19;  Hieroii, 
in   .lesaj.  3,  8,  20.  Sarisb.  7,   ar. 

Ventrio,  onis,  m.,  siirn.  rom„  Inscr.  ap.  Mttrat. 
839,  2. 

ventriosus,  a,  um,  adj.  [venler],  <7<<;  a  ttit  gros 
veiitre,  vcntrii  :  r^>  lioino  ,  Plaut.  Asin.  2,  3,  20; 
Mcre.  3,  4,  54  ;  Pseud.  4,  7,  120;  Jittd.  2,  2,  11. — 
Sons  /a  forme  access.  ventruosus,  vcutrit,  att  large 
ventrc  :  o^  ac  patula  dolia  ,  P/in.  i4,  21,  27  et  veu- 
trosus  :  Socrates  calvus,  ventrosus  sinus,  Cassiod. 
;';;  Psalm.  72,  cf.  Gloss.  Cyrill.;  Gloss.  Plitlox. 

veiitriisus,  a,  um  =  ventiiosus,  voy.  ce  mot. 

ventruosus,  a,  uni,  voy.  ventriosus. 

ventiiliis,  i,  //>.  </«».  [veulus],  i>t'/</  liger  (antei: 
a  iepoq.  class.)  :  Cape  iioc  (labellum  ct  venluliiiii  liuic 
sic  facito,  duin  lavamus,  envoie-lui  ttlipeu  de  vent, 
Ter.  Eim.  3,  5,  .'»7  >  de  menie  facere  venlulum,  Plaut. 
Curc,  2,  3,  37  ;  Casin.  3,  5,  14. 

ventus,  i,  m.,  vcnt  :  «  Ventus  est  aeiis  fliieus 
unda  cuin  incerta  motus  redundantia,  etc.  »,  tair  agiti 
produit  lcs  vcnts,  Vitr.  1,  6;  cf.  Qitintt/.  Jnst.  12, 
10,  67  ;  Plin.  2,  47,  46;  Senec  Qu.  Nat.  5,  16;  /><</. 
Or.  i3,  11.  Islic  esl  is  Juppiter  quem  dico  ,  quein 
Graeci  vocant  'Aepa,  qui  ventus  esl  et  nubes,  imber 
postea,  Alque  ex  imbre  frigus,  ventus  post  iit,  aer  dc- 
nuo,  Varro,  L.  L.  5,  10,  19;  cf. :  (Aer)  effllUns  lmc 
et  illtic  venlos  elficit ,  Cic.  N.  D.  t,  3g,  10 1.  Ciljus 
(senis)  detui  bavit  venltis  tectiun  el  tegulas,  P/ant.  /(«</. 
prol.  78.  Ut  mare,  quod  naliira  sua  Iranipiillum  sit, 
ventorum  vi  agilari  atque  tuibari,  la  mer  elre  agitie, 
soulevie par  /es  vents,  Cic.  C/iient.  49,  1 38.  Qui  (divi) 
simul  Slravere  ventos  (equore  fervido  Depruclianles, 
des  qtiils  (les  dieux)  ont  dic/iaine  lcs  vcnts,  H01:  Od. 

1,  9,  10.  rw  seeuiidus,  adversus,  voy.  ces  mols.  rv 
Alricus,  lc  vent  qiti  soitffle  tt Afrique,  /' Africtts,  Cic. 
N.  D.  1,  36,  ioi  ;  cf.  r^>  Atabalns.,  Quiulil.  Jitst.  8, 

2,  i3.<~  Corus,  Cms.  li.  G.  5,  7,  3.  <~>  Sepleiilriones, 
Cic.  Att.  9,  6,  3.  ~  lurbo,  Ptatit.  Curc.  5,  2,  47; 
Trin.  4,  1,  iO.  —  Provcrbialt :  In  vento  el  aqua  seri- 
bere ,  ici\re  sttr  le  vent  et  sur  teau,  C-a-d.  pen/re 
sa  peine,  Catitl/.  70,  4j  de  metne  proiuudere  verba 
ventis,  parler  aux  vents,  c.-it-d.  iniitilcment,  Lttcr.  4, 
932;  <•/'.  daie  verba  in  venlos,  Ovid.  Am.  1,  6,  42  et 
ventis  loqui,  Ainmian.  i5,  5.  Mais  verba  venlis  dare, 
siguifie  aitssi  :  ne  pas  tenir  sa  parolc,  jeter  sa  paro/e 
aux  vents,  Ovid.  Her.  2,  25  Iiitltnk.  Vento  vivere, 
vivre  de  iair  du  temps,  Cod.  Juslin.  5,  5o,  2,  fln. 
Ventis,  remis  facere  aliquid,  </<■  /ok/cs  scsjorces,  voy. 
remus. 

B)  mitaplt.  —  1°)  vent,  flatuosili,  Coltim.  6,  3o,  8. 
1°)iloffe  tres-fine,  gaze,  propr.  venl  tissc,  tissit  airien  ; 
r<j  lextilis,  Poet.  ap.  Petron.  Sat.  55  Jin. 

II)  au  fig.,  Ic  vent  comme  symbole  de  la  forltiiie 
(favorable  ott  contraire);  de  la  renommie,  de  la  fa- 
veur,  etc.  :  Quicunique  venti  ciiinl,  ars  ceite  noslia 
11011  aberit,  quel  que  soit  le  vent  qui  soufjle,  i/e  qitclqiie 
cdti  que  souff/e  /e  vcnt,  qnel/cs  que  soient  les  circon- 
stances,  nion  art  ne  fera  pas  dijaat,  Cic.  Farn.  12,  25, 
5;  cf  :  Quid,  si  etiam  Csesaiem,  cujus  nunc  venli 
valde  sunt  secundi,  reddo  lncliorein?  que  seconde  en 
ce  momcnl  le  souffle  de  la  Jortune,  id.  Att.  2  ,  1,6; 
</<>  miine  r^i  secundi,  les  vents  favorab/cs,  H01:  Mp. 
2,  1,  102.  Q110  facilitis,  vento  aliquo  in  oplimum 
quemqne  excilato,  posset  in  malis  rei  public.e  poituni 
siiorum  nialoniin  aliquem  invenire,  en  excilant  tuie 
lempete  contre  tous  lcs  gens  de  biett,  Cic.  Su/l.  14 
41.  Dux  nobis  ct  auclor  opus  esl  et  eorum  venlorum, 
(pios  proposui,  moderator  quidam  et  quasi  guberna- 
tor,  il  itoits  faut  au  milicit  tle.  lous  ces  venls  qui  nous 
poussent,  ttn  pitote  assez  liabilc  pour  tes  gouvernei;  id. 
Fam.  2,  6,  4.  Magtia  illitio  faina  surrexit  el  de  dam- 
nalione  fervenlcr  loqui  est  curptus,  quo  venlo  pioji- 
cilur  Appius  niinor,  ut  indicet,  ctc,  011  commenca  « 
parlcr;  gagni  par  tentraiiiement  giniral,  le  jeiuie 
Appius,  cic,  /'«/.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  2  ;  cf.  :  Qui 
oiiines  liimoium  et  coiicioiiuni  venlos  colligere  con- 
suesset ,  de  rectteil/ir  les  bruits  divers  qui  circulent  ct 
se  croiscnt,  ;'</.  Cliient.  28,  77.  Verum  omnes  intelli- 
gimiis  in  istis  Blibsoiiptionibus  ventum  qiiendam  po- 
pulareni  esse  qmesituiii,  qiion  a  voitltt  captcr  la  fa- 
veur  populaire,  id.  ib.  47,  i3o. 
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vcnucfila  (s'icrit  aitssi  venuncula  et  vennucula) 
uva,  sorte  de  raisin  conservi,  Hor.  Sal.  2,  4,  7 '  i  ^0" 
lnm.  3,  a,  a;  07;  12,  45,  1;  de  mime  vcnicula,  Plin. 
14,  2,  4  §  34;  Macrob.  Sat.  r,  16  fin. 

venfila,  x,f.  dimin.  [vena],  petite  veine,  petit 
raisseau,  Cels.  2,6.  —  *  II)  an  fig.,  faibte  veine, 
mince  talent  :  Quid  est,  cur  in  iis  qui  leinii  vcnula 
per  calculos  fluunt,  Atlicum  saporem  putent  ?  Qttiit- 
til.  lnst.  12,   IO,  25. 

Yenulejus,  a,  um,  nom  propre  rom.,  p.  ex, 
dans  Cic.  Verr.  3,  42,  99.  —  Et  Venuleja,  fe,  /"., 
id.  Att.  12,  24,  2. 

Yenfilus,  i,  m.,  envoyi  de  Turnus  aupras  de 
Diomide,  Ovid.  Met.  14,  457-  r<>g-  &"■  8>  9-  — 
Sum.  rom.,  Jnscr.  ap.    Maff.  Mus.   Veron.  476,    8- 

venulla  ,  a?,  /.  comme  venula  :  Si  testiculi  ve- 
nulla  palerni  viveret  in  nobis,  Pers.  Sat.  1,  io3  ed. 
A.  Maiocx  Cod.palimps.  in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  20. 
(maisles  autres  iditions  portent  venu  ulla  ott  pars 
ulla.) 

venum,  i,  voy.  2.  venus. 

Tenundiitio,  onis,  f.mise  en  vettte,  vente  = 
■npaui;,  Gloss.  Cyrtll. 

venuu-do,  dedi ,  datum,  1.  v.  a.  [2.  venus-do, 
mettre  en  vente,  vendre  ;  sitrtout  en  parl.  de  prison- 
niers  (n'est  pas  dans  Ciciron)  :  Numidse  pubercs  in- 
terfecti,  alii  onines  venimdati,  praedia  militibus  divisa, 
tous  les  autres  fttrent  vendtis,  Sall.  Jug.  91  ,  6;  de 
mime  ~  captivos,  Suet.  Attg.  2  1 ;  Tac.  Anii.  14.  33  ; 
i3,  3g:  Hisl.  1,  68;  Agr.  28;  Flor.  4,  12,  52;  Prop. 
3,  19,  21.  —  Qua;stura  gratuito  concedebatur,  donec 
senlentia  Dnlabellae  velut  veniindaretur,  la  questure 
itait  donnie  gratuitement  jusqtiau  jottr  oii,  sur  la 
proposition  de  Dolabella,  elleful  vendue,  Tac,  Ann. 
11,  22  fin. 

1.  Venus,eris  (Jorme  arcltaique  du  sing.  VENE- 
RYS,  Inscr.  Ore/l.  n°  i364),/,  Vemts,  «  Cic.  IV.  D. 
3,  23,  59  sq.  » ;  Divin.  1,  i3,  23;  Or.  2,  5  ;  Vcrr.  2, 
4,60,  i35;  Varro,  R.  R.  1,  1,  6  ;  Lucr.  1,  i;Hor. 
Od.  1,  3o,  1  el  iine  infiniti  d'auties.  Vencris  filius,  le 
fils  de  Vintis,  c.-a-d.  Cttpidon,  Ovid.  Met.  1,  463; 
cf.  id.  Am.  1,  10,  17  ;  cl  aussi  Enie,  Virg.  JEn.  1  , 
325 ;  et  plaisamment  Venere  prognalus,  en  parl.  de 
C.Julius  Cesar,  Ceel.  dans  Cic.  Fam.  8,  i5,  2.  Ve- 
ueris  mensis,  le  mois  d'Avril,  Ovid.  Fast.  4,  61  (cf. 
id.  Met.  4,  538). 

B)  mitaph.  —  1°)  amottr  dtt  sexe,  amour,  plaisirs 
de  i'amour  (souv.  paf  dicence  pottr  commerce  cltar- 
nei) :  Sine  Cerere  et  Libero  friget  Venus,  Vimts  (l'a- 
mour)  sans  Cires  et  Bacchus  (sans  le  boire  et  le  nian- 
ger)  fait  triste  fignre,  Ter.  Ettn.  4,  5,  6.  Siepe  Venus 
tnvio  commissa,  Prop.  4,7,  '9',  de  ntime,  Virg, 
Georg.  3,  97;  <~  feminea,  l'amour  naturel  avec  ttne 
femme,  Ovid.  Met.  10,  80  ;  434;  11,  3o6 ;  12,  198  et 
beauc.  (Fautres.  <~  aversa,  la  pideraslie,  Capit.  Alb. 
11.  On  dil  dans  le  mime  sens  perversa,  Auson.  Epigr. 
70. 

2°)  fobjet  aimi,  amante,  Virg.  Ecl.  3,  68;  Hor. 
Od.  1,  27,  1 4  ;  1,  33,  i3. 

3°)  cltarmes,  atlraits,  grdces,  amabititi,  agriment, 
iligance  (att  sing.  et  au  plur,;  mais  n'est  pas  dans 
Ciccron)  :  Quo  fugit  venus  ?  quo  color  ?  decens  Quo 
rnotus?  que  sont  devenits  ces  cliarntes,  cettc  fraicheur, 
ces  allures pleines  de  grdce ?  Hor.  Od.  4,  i3,  17  ;  cf. : 
At  bene  DUmatUin  decorat  suadela  venusque,  mais 
ccliii-la  esl  iloquent  et  beau  qui  a  beaucoup  d'icus, 
id.  Ep,  1,  6,  38 1 ;  de  meme,  id.  A.  P.  42  ;  Senec.  J)c- 
nef.  2,  2S.  Fabula  nullius  veneris  siue  pondere  et  arte, 
/nece  sans  beauti  auciine,  Hor.  A.  P.  320 ;  cf.  :  Sermo 
ipse  Kimidiius  iion  recipere  videalur  illaui  solis  con« 
cessam  Atticis  venerem,  quando  eam  nc  Grneri  qui- 
<l<  111  in  alio  genere  lingux  obtinuerint,  qtte  la  liiigiie 
taline  ne  parail  pas  susceptible  de  cette  grdce  qui  est 
le  /triviligc  des  Attiqites,  Quinlil.  Inst.  10,  1,  100  et : 
Venustum  esse,  quod  cum  gialia  quadam  et  \enere 
dicaluri  apparet,  ui.  il>.  6,  3,  18;  de  memejoint  a  gra- 

li.i,  i,l.  ib.  4,  •/,   :  16.  F.n  parl.  de  la  peiitture  :  Quo- 

1  'i  111  (pictonim)  opera  quum  admiraretur  (Apelles), 
collaudaus  omnibus  dcrs^e  iii  unam  illam  suam  venc- 
inn  dicebat,quam  Graeci  charita  vocant,  /'//'//.  35,  10, 
j(>  ',  -<j.  —  A11  plmiel  :  Profecto  Amoeoitates  om- 
iiiiim  venerum  atque  venustatum afTero,  Plaut.Stieh. 
2,  1,  5.  I»ocrates  omnes   dicendi    veneres  sectatus 

'•>it'r:  tit  grdcet  du  style ,  Qttiulil.  Inst.   10,   I, 
7<> 

1  -!■    ilr  Vintti,  planite,  Vinus,  Cic.  N.  D. 

Rrp,  i),  1  -  uj, 

up  /•■  pltu  liimiiii  att  jru  dc  dis,  ee  qui 
ut  (jitand  chaqtu   h  /■/■  lentatt  un  nombre  diffe- 
■   ■■■   1      u  .  Prop,  4,  H,  45  :  stiigint.  datit 
Suet.  Aug.  •;  1  ;  ./.  «  //<  sintc. 
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II)  Dc  la  Venereiis  011  Venerius,  a,  um,  adj.,  rela- 
tif  a  Vinits,  de  leniis  :  ~  sacerdos,  Plaut.  Itnd.  2, 
2,  23;  cf.  i^>  autiilila, pritresse  de   Viniis,  id.  ib.  3, 

2,  10.  ~  nepotulus,  id.  Mil.  g/.  5,  20;  28.  ~  nulri- 
catus,  id.  ib.  3,  r,  54.  ~  servi,  esc/aves  du  temple  de 
Vinus  krycine  en  Sicile,  Cic.  Verr.  i,  3,  ao,  5i;  2, 
5,  54,  141 ;  voy.  aussi  au  11"  B,  2.  —  ~  res,  volup- 
tates,  etc,  les  plaisirs  de  /' amottr,  le  commerce  cliarnel, 
Cic.  de  Senect.  14,  47;  Divin.2,  69,  i43;  /'////.  34, 
18,  5o;  cn  jeu  de  mots  r^>  bomo ,  honinie  tottt  entier 
votti  a  Viints,  voluplueitx,  dibauchi,  cn  parl.  dc  Ver- 
res,  Cic.  Verr.  2,  5,  54  ;  et  ~  delpbinus,  /e  daitpliin 
lascif,  Gelt.  7,  8,  1.  Quein  puerum  Pausanias  amore 
venereo  dilexeral  ,  Nep,  Paus.  4,  1.  ~  pira,  sorte  de 
poire ,  poire  de  Vintts,  Colttm.  5,  10,  18;  12,  10,  4j 
Plin.  i5,  i5,  16.  —  B)  substaiitivt  I")  Veuereus  (Ve- 
nerius),  i,  m.  (i.  e.  jactus),  le  coup  de  Vinus,  /e  plus 
heureux  aujeu  dedis  (voy.  plits  hattt  n"  I,  B,  5),  Cic. 
Divin.  1,  1 3,  23;  2,  21,  48;  2,  59,  121.  —  2°)  Vene- 
rei  (Venerii),  oium,  m.  (i.  e.  servi),  les  esctaves  du 
tcniple  de  Viniis  Erycine  en  Sicile  (voy.  pltts  Itaitt) , 
Cic.  Verr.  2,  2,  38,  92 ;  2,  3,  a5,  61 ;  Cluent.  i5, 
43.  —  3*)  Venereae  ( Venei  ia;) ,  arum ,  /.  (/'.  e.  con- 
cbte),  sorte  de  coqui/lage,  coquillage  dc  Vinits,  P/in. 
9 ,  33 ,  52  ;  3a,  1 1 ,  53  fin. 

2.  venus,  us,  011  Tenum,  i  (ne  se  trottve  que  sous 
les  jormes  venui,  veno  et  venum;  voy.  d  la  suite),  m., 
vente,  trafic,  marclui  —  a)  dat.  a)  forme  venui  : 
Eum  rogavit  unus  e  nostris,  haberetne  venui  lacte? 
lui  demanda  s'i/  avait  dtt  lait  d  vendre,  Appul.  Met. 
8,  p.  210;  de  mime  :  Cantberium  venui  subjicere, 
id.  ib.  8,  //.  22  r.  —  p)  forme  veno  :  Posita  veno  irri- 
tamenta  luxus,  Tac.  A1111.  14,  i5.  Qu»  veno  exerce- 
rent,  id.  ib.  i3,  5i.  — b)  acctts.  venum  (c'est  la  forme 
la  plus  ttsitie)  :  Arpinis  purgantibus,  ignaros  omnium 
se  veiiuin  a  principibus  daios  Pjeno,  avoir  iti  mis  en 
vente,  Liv.  24,  47,  6;  de  mime  :  Venum  cuncta  dari, 
C/aiidian.  i/i  Rtifai.  1,  iyg;  de  /d  aussi  le  composi 
venundo,  voy.  ce  mol.  Ul  ejus  familia  ad  aedem  Cere- 
ris  venuin  iret,  qite  scs  esctaves  fussent  vendus  pres  du 
temple  de  Ciris,  Liv.  3,  55,  7;  de  meme  :  Pileatos 
servos  venum  solitos  ire,  Gell.  7,4,  1.  Seque  et  sua 
tradita  venum  Castra  videt,  il  voil  tout  son  camp  et 
lui-mime  tra/iis  et  vendits,  Lucan.  4,  206.  Venuni  re- 
dibat,  itait  revendtt,  Claitdian.  in  Etitrop.  1,  37. 

Yeiiiisia ,  ae,  /.,  Vinusie  011  Vinouse,  villc  situie 
sur  les  confins  de  1'Apulie  et  de  la  Lueaitie,  patrie  dtt 
poite  Horace,  attj.  Venosa,  Plin.  3,  rr,  16;  Cic,  Att. 
5,  5,  1 ;  16,  5,  4;  Liv.  2a,  49;  54;  Vellej.  1,  14,  6; 
cf.  Mannert.  Ilat.  2,  p.  67  etsttiv.  —  II)  de  la  Ve- 
nusinus,a,  uin,  adj.,  de  Vinusie  :  ~  silvae,  Hor.  Od. 
1,  28,  26.  r^>  colonus,  c.-a-d.  Jlorace ,  id.  Sat.  2,  1, 
35 ;  en  parl.  dtt  meme  <~  lucerna ,  c.-a-d.  les  poisies 
d'Horace,  Jtiven.  1,  5r.  —  Att pluriel  substantivt,  les 
Itabitants  de  Vinnsie,  Liv.  aa,  54 . 

Yenusia,  OCiEvouaia,  Strabo,  5;  Liv.  a2,  49; 
27,»;  Vellej.  Pat.  1,  14;  Plin.  3,  11;  Ptol.;  Itin. 
Ant.  n3,  lar;  sur  des  midailles ;  anc.  v.  des  Sam- 
nites  011  des  Hirpins,  sur  la  frontiire  de  Lucanie,  et 
assignie  tantdt  a  /'Apitlie,  tantdt  att  pays  des  Peuce- 
tii.  E/le  devint  ttne  colonic  et  itne  place  d'armes  des 
Romains  dans  leurs  cntre/irises  contre  1'Jtalie  du  S. 
Ce  fut  la  patrie  d  Horacc ;  auj.  Venosa.  —  Hab.  Ve- 
nusini,  Ptin.  3,  r  1. 

Yenusiuus,  a,  um,  voy.  Venusia  «°  II. 

venusta,  a;,  f.  plante,  =  cynocephalium,  Ap- 
pul.  herb.  86. 

Tenustas,  atis,  /.  [  r.  Venus],  charmes  exti- 
rieurs,  altraits,  grdce ,  beauti ,  itigance,  etc.  —  1°) 
att  physiqtte  :  «  Quiim  pulchritudinis  duo  genera  sint, 
(|iiorum  in  altero  venustas  sit ,  in  allero  dignitas,  ve- 
nustatem  muliebrem  ducere  debemus,  digniiatem  \i- 
rilem ,  »  /7  y  a  deitx  sortes  de  beaitti  :  1'iine  a  pour 
expression  la  grdce ,  1'autre,  ta  digniti ;  la  grdce  ap- 
particnt  a  la  Jemme,  lu  digniti  a  fhomme,  Cic.  O/f 
1,  3o,  ^7;  r,  36,  r3o;  cf.  :  Venustas  et  pulcbritudo 
corporis  secerni  11011  potest  a  valetudine,  la  grdcc  et 
la  beatili  du  corps,  id.  ib.  r,  ^7,  95,  el  :  Vnltus 
111  n li.iin  alfert  liiui  dignitatem ,  tum  venuslatem,  id. 
Or.  r8,  60.  —  Mitaplt.,  en  parl.  de.  cltoses  :  Erant 
eenea  prseterea  duo  signa  ,  non  maxiina,  verum  eximia 
venustate,  virginali  habilu  atipie  vestilu,  dettx  statues 
tfniiain  dune  remarquablc  beauti,  Cic.  Verr.  a,  4, 

3,  5.  Capitolii  fasligium  illud  non  vemislas  sed  neces- 
silas  ipsa  fabiicala  est,  id.  de  Or.  3,  46,  180.  — II) 
au  mtiral :  llouio  aflluens  omni  lepore  ct  venuslate, 
liitiinne  qni  riunit  tons  les  agrimcitts,  Cic.  Vcrr.  a,  5, 
54,  i4a.  (Oiatoris  csl)  agere  curn  dignilate  ac  vcnus- 
lale,  tlt:  niittie  ilans  soit  ttction  de  la  digniti  et  dc  la 

grdce,  id.  ///■  Oi.  1,  3r,  i4a;  ef.t  Dicendi  vis  egre- 
niiiiia  festivitale  et  venuslalc  conjuncla  profuil  : 
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id.  ib.  1,  57,  a43;  de  nieme  Quiuftl.  Jnst.  4,  a,  ri8, 
9,  a,  66;  9,  3,  72;  el  au  pluriet :  ~  rerbofutn  ,  //•; 
eharmes  du  langage,  tes  grdces  de  ta  diction,  Otll, 
17,  ao,  6.  Tui  quidem  orrines  mores  ad  vcnustatc  111 
valcnt,  toutes  tes  maniires  sont  pleines  de  clutrme, 
tu  es  d'ttne  /lolitesse  exquise,  1'tattl.  JHit.  gl.  3,  1,65; 
cfi.  ib.  54;  Truc.  4,  2,  4.  IJiem  pukhrurri  et  venusl.i- 
tis  |i!i  iiiiiii .  beatt  jour,  /ilein  de  cltatme ,  id.  Pten.  1 , 
a,  44;  cf.  :  Quis  me  fortuiialior,  venustatis/pie  adco 
plcnior,  Ter.  Hec.  5,  4,  8 ;  el  au  pluriel :  Amoenitalcs 
omniiim  veneruin  atque  venustatum  affero ,  Plaut. 
Stieh.  2,  i,5;  dememe  id.  Psettd.  5,  1,  12. 

venuste,  adv.  voy.  venustus,  ala  fin. 

YenustTna,  ae,  f.  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
700,  9. 

VcnustTnus,  i,  m.,  siirn.  roih.,  Inscr.  ap.  Gud. 
»77,  6. 

*  Tenusto,  aie,  v.  a.  [venustus] ,  parer,  orner, 
embellir  :  <~  se  unguentis,  Ntev.  dans  Ftdg.  p.  565, 
19.  Ut  primo  faciamus  aliqua ,  postea  veuuslemus, 
Ambros.  Hentxm.  1,  7,  cf.  Tltom.  p.  604  et  623. 
Opei  um  miracula  divinorum,  nullis  venustata  sei  1110- 
nibus,  sans  etre  einbcllis  par  lcs  grdces  dtt  langage, 
Ambros.  in  Litc.  2,  2.  Venustala  tloribus  (t.erra) , 
Psettdo-Cassiod,  Amic.  24. 

*  venustftlus,  a,  11111,  adj.  dim.  [venustus],  cltai- 
mant,  joli,  gracieux  :  ~  oralio  ,  Plaut.  Asin.  1,  3, 
70. 

venustus,  a,  um,  adj.  [1.  Venus],  charmant, 
aimable,  graciettr,  beau,  joli,  iligaitt,  etc.  —  I)  au 
pltysique  :  (Earuni  niitrix)  Specie  venusta.ore  parvo 
alque  oculis  pernigris,  P/aut.  Pan.  5,  2,  1  53 ;  demime 
> — 1  vultus,  joli  visage,  traits  cliaimants ,  Ter.  And. 
1,  1,  g3;  Sitet.  Ncr.  5i .  • — ■  gestns  et  niolus  corporis. 
gestes  et  mouvemcnts  gracicux,  i/igants ,  Cic.  Brut. 
55,  203.  —  Supeil.  :  Diva  venustissima  Venus,  Plaut. 
Ptxit.  5,  4,  4;  de  mime  • — •  forma,  Sttet.  Aug.  79.  — 
Mitap/t.,  en  part.  de  cltoses  :  Erat  illa  (sphasia)  ve- 
nustior  et  nobilior,  Cic.  Rep.  r,  r4.  ~  hortiili,  beaux 
jardins,  Phcedr.  4,  5,  34;  de  mime  r**j  Sirmio ,  Ca- 
litll.  3r,  12.  <~aspectus  (iguralionis,  Vitr.  3,2.  — II) 
att  moral  :  Graecus  facilis  et  valde  venuslus,  le  Grec 
complaisant  et  poli,  Cic,  Pis.  a8,  70.  Plerumque  do- 
lor  etidin  venustos  facit ,  ia  dottleiir  inspire  qqfois  de 
jolis  mots,  Plin.  Ep.  3,  9,  3.  Venustum  esse  quod 
cum  gratia  quadam  et  venere  dicatur,  apparet,  011  rc- 
coniiait  te  joli  dans  ce  qtti  est  dit  avec  tine  certaine 
grdce ,  une  cerlaute  itigance,  Quintil.  Jnsl.  6,  3,  18. 
(Geuus  diceudi )  senteiitiosum  el  argutum,  senleuliis 
non  lam  gravibus  et  severis  quam  conciiinis  et  venus- 
tis,  Cic.  brut.  g5,  3a5.  (Anliqua  comcedia  )  grandis 
ct  elegans  et  venusla,  Quintil.  Jnst.  10,  1  ,  65.  <~ 
transitus,  belle  transition,  id.  ib.  9,  2,  6r.  —  Com- 
par.  :  Lugele,  o  Veneres  Cupidinesque  Et  qiiantum 
esl  hominum  venustiorum,  Catutl.  3,  1.  Longe  venus- 
tiora  (iiiiiii.-i  in  respondendo  qiiam  in  provocando,  les 
riposles  sont  beaticoup  plus  lieuretises  qtte  les  attaques, 
Quintil.  Inst.  6,  3 ,  i3.  —  Sttperl.  :  Reperculiendi 
multa  sunt  genera  :  venustissimum ,  quod  eliam  simi- 
litudine  aliqua  verbi  adjuvalur,  Quintil.  Jnst.  6,3, 
78;  cf.  r~~j  materia,  tres-bcau  sujet  d  traiter,  id.  ib. 
84.  /-^lusus,  id.  ib.  5,  i3,  46.  —  Adv.  venusle,  agria- 
btement,  avec  grdce,  iligance  :  Qna  in  lemihi  vide- 
tur  illud  perquam  venuste  cecidisse,  tres-graciettse- 
mcnt,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  4,  a.  ~  dicere,  parler 
avec  grdce,  Quinlil.  Jnst.  6,  3,  54  ;  cf.  ~  respondere, 
id.  ib.  5,  7,  3i ;  • — ,  eludere,  id.  ib.  1,  i3,  48.  <~  scri- 
bere  niimiambos,  Pftn.  Ep.  6,  21,  4.  —  Compai.  : 
Hispanus  hunc  colorem  venuslius  (adhibuil),  Senec. 
Contr.  1,  1.  =  Sttperl.  :  Quibus  veimstissime  Curio 
respondit,  se,  etc„   Ca?l.  dans  Cic.  Fam.  8,  n,a. 

*  ve-pallidus,  a,  uui,  adj.,  trcs-pdle  :  Ne  vc- 
pallida  lecto  Desiliat  mulier,  iniseram  se  conscia  cla- 
met,  Hor.  Sat.  1,  2,  129. 

Vepillium,  OOcTtiXXiov,  Ptoi;  v.  de  la  Zeugi- 
tana,  att  S.  de  Cartbago,  enlre  les  fi.  Bagiadas  ct 
Triton. 

Vepileiiuin  ,  voy.  Vipiteniini. 

'vepraticus,  a,um,  adj.  [vepres],  tfaiiiitste 
ipineux ,  de  buisson  :  < — <  spinae ,  Coliim.  7,  1 ,  1, 
Schiteid.  N.  cr. 

veprecftla,  x,  f.  dimin.  [vepres],  petit  btiisson  : 
Ut  ill.i  ex  vepreculis  extracta  nitedula  rem  publicam 
conareltir.arrddere,  Cic.Sest.  33,72. —  Proverbialmt : 
Vipera  cst  in  veprecula,  i/  y  a  unc  vipire  dansle  buis- 
son,  c.-a-d.  1111  danger  cac/ti,  Pompon.  dans  Non. 
a3r,  i3(c/.  dans  /ememe  sens :  Latet  anguis  inheiba; 
noiis  disons  :  «  II  y  a  quelque  anguillc  sous  roche,  ■> 
mais  pour  signifier  :  il  y  a  ici  qitelqite  myslire.) 

vepres  ,  is,  et  plus  ordiiiairemcnl  au  plur.  vepics, 
Din,  1:1.  (fim.,  Lucr.  4,  60.   Cf.  sur  le  gin.  et  sur  /a 
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forme •  du  nomin.  sing.  Sclmeider,  Gramm.  a , //.  g5 
£/439),  buisson  epineux  ,  epines ,  buissons  ( tres- 
dass,)  :  _  a)  p/(/r.  .  ABBORES,  VITES,  VEPRES, 
SEN  IES,  S.  C.  ap.  Frontin.  Aquxd.  129.  Sepulcrum 
seplum  undique  et  veslitum  vepribus  ei  dumelis,  Cic. 
Titsc.  5,  i3,  64.  De  meme  Cato,  R.  R.  2 ,  4 ;  l.ncr. 
4,  60;  Virg.  Georg.  1,  271;  3,  444;  JEn.  8,  645; 
*//<)<".  /,y>.  1,  16,  9;  Stat.  Sili:  5,  2,  44  ;  Saet.  Tib. 
60;  Cotum.   n,3,  3.  — $)sing.  vepreni,  Colum.  IX, 

3,  7;  />//'«.  i3,  21,  37;  Vulg.  Jesaj.  9,  18;  27,  4  : 
vepre,  ov/tV.  Bfctf.  5,  628. 

vepreta,  x,  f.  —  vepretum,  Varro,  R.  R.  1, 
29,  jc/om  Scaliger. 

tepretum,  1,  n,  [vepres],  /ieu  rempli  d'epiues, 
de  bitissons,  Colum.  4,  32,  1 ;  Pallad.  1 ,  43. 

vfr,  veris.  m.  \l<xp,  r\p  digammise],  le  printenips, 
Varro  L.  L.  6,  9,  192;  R.  R.  1,  28,   i  ;  Ptaul.  Truc. 

2,  4,  2;  Lucr.  5,  736;  Cic.  Verr.  2,  a,  10,  27;  /,«/. 
19,  70 ;  W»'.  Georg.  1,  43 ;  tfor.  Od.  1,  4,  1  ;  3,  7,  a  ; 

4,  7,  9;  4,  la,  1,  et  beaucoup  d'autres.  Ver  serenum, 
Jirg.  Georg.  1,  34o.  <~  piirpureuiii  ,  (</.  -ftt-7.  9, 
4o;  <~  sudiim,  id.  Georg.  4,  77.  <~  nduin,   id.  ib. 

3,  4^9.  Vere  novo,  att  retoiir  du  printemps ,  id,  Ecl. 
10,  74.  Vere  fabis  satio,  id.  Georg.  1,  2i5.  —  B)  eu 
parl.  des proditiis  dit printemps  :  Qiiuni  breve  Cecropia? 
ver  piipulantiir  apes,  qttand  les  abeitles  btitinent  les 
Jlcurs  epliemires  de  /'  Attique,  Martial.  9,   14,  a.   — 

Dans  ce  sens  011  rencontre  siirlout  tres-souvent  ver 
sacrum,  vcett  qu'011  faisait  d'offrir  aux  dieux  tout  cc 
qui  nailrait  au  printemps  ;  ce  qui  avait  lieu  dans  1111 
grand  danger  :  «  Ver  sacruni  vovendi  mos  fuil  Italis. 
Magnis  eniin  periculis  adducti  vovebant,  quaecumque 
proximo  vere  nata  essent  apud  se  animalia  immolalu- 
ros,»  elc,  Fest.p.  379;  cf.  id.  s.v.  MAMERTINI , 
p.  i58;  s.  v.  SACRANI,  /).  32 1  ;  Sisenn.  dans  Non. 
522,  1;.  Ver  sacrunt  vovendum,  si  bellatum  prospere 
essel,  elc,  Liv.  22,  9,  10;  cj.  la  formule  de  vceu,  id. 
22,  10,  2  sq.;  de  menie  id.  33,  4't,  I,  34,  44,  !  sa-S 
Justin.  24,  4-  — II)  0!t  fig-t  en  parl.  de  la  vie , 
primemps,  jeunessc, premieres  annees  (poet.)  :  Jucun- 
diim  quum  aelas  floiida  ver  ageret,  Catull.  68,  16;  de 
nieme  Ovid.  Met,  10,  85. 

Vcr,  abreviation  qtion  lit  dans  une  Inscr.  ap. 
Gritt.  55 1,  7,  et  ap.  Ore/li  3089.  On  ignore  quel 
tiotn  e/le  represente.  Voy.  Orelli  l.  I. 

Vera,  voy.  Praaspa. 

veraciter,  adv.,  voy.  verax  d  la  fin. 

Veragr&iii ,  orum,  m.,  peuple  du  Picenum , 
Plin.  3,  i3. 

Vcragri  .  oium,  m.,  peuple  de  la  Gallia  Narbo- 
nensis,  sur  les  Alpes  Pennines ,  Cazs.  B.  G.  3,  1,  1  ; 
Liv.  21,  38;  Ptiu.  3,  20,  24  ;  cf.   Ukcrt,  Gaul.  p.  34g. 

Veragxi,  Cces.  B.G.  1  ;  Ptin.  3,  20;  peupte  des 
Aipes  Grajae  et  Penninae,  dans  te  Wattiseiiand  ac- 
luet ;  toute/ois  Cellarius  les  assigne  plus  volonliers  a 
ta  Gallia  Narbonensis. 

Verana,/.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul.  481,  4- 

Verfuiiolus  011  Vcranniolus,  i,  m.,  dimin. 
de  Vcranius,  Catitlt.  12,  14. 

Vcrfmius,  ii ,  m.  gramniairien  tatin  qui  vivait 
vcisfan  664,  Fest.  p.  289,  24.  Macrob.  Sat.  3,  2, 
3  et  suiv.;  Suet.  Aug.  86  (011  d'auti  es  lisent,  avec  plus 
de  vraisembtance,  Verrius  Flaccus.) 

Vcraiius,  i,  m.,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mitr. 
820,  9. 

*  veratrix,  icis,/  [vero],  devineresse  :  <^.'qu;c- 
Jam  femina,  Appal.  Met.  9,  p.  649  Oiidcnd.  .V.  cr. 
(autre  lecon  :  veteratrix). 

veratrum  ,  i,  11.,  ellebore,  ptante,  «  Ptin.  2.5,  5, 
5i;  Gell.  17,  5,  6  »;  Cels.  2,  12  sq.;  Lucr.  4,  642; 
Pers.  1,  5i. 

verax,  acis,  adj.  [veriisj:,  qtii  dit  ta  verite,  veri- 
dique,  vrai,  sincere ,  fidile ,  siir,  qui  ne  tronipe  pas 
(tris-rare)  :  Si  eris  verax,  tua  ex  re  facies,  Plaut. 
Capt.  5,  2,  6;  i5.  Mullis  seculis  verax  fuil  id  oracu- 
lnm,  cet  oracle  fit  veridique,  Cic.  Divin.  1,  19,  38. 
Veraces  suos  esse  sensusdicit,  il  dit  que  ses  sens  ne 
le.  trompent  point ,  que  le  temoignage  de  ses  sens  cst 
sitr,  id.  Acad.  2,  a5  ,  79.  Ttim  ei  visa  quielis  occur- 
rent  tranquilla  alque  veracia,  id.  Divin.  1,  29,  61. 
<~  Liber,  Hor.  Sat.  1,  4>  89.  <~^<  Parca3,  id.  Carm. 
Sec  25. —  Compar.  :  Herodottim  cur  veraciorem  du- 
cam  Ennio?  pourquoi  croirais-je  Herodote  plus  veri- 
dique  qiiEnnius?  id.  ib.  a,  56,  116.  —  Superl, :  r>u 
promissio,  Augustin.  Ep.  6. —  Adv.,  veraciter,  Plaut. 
tfapres  Prisc.p.  10 10  P.;  Augustin.  dans  Hieron.  Ep. 
56,  3;  Civ.  D.  5,  8.  —  C'est  aussi  un  surii.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabretti  p.  96,  n°  211. 

verbalis,  e,  adj.  [verbum],  de  paroles,  verbal. 
—  1°)  en  gener.  poster.  d  1'epoq.  ctass.)  :  ~  borrea, 
greniers  de  mots,  depdts  de  paroles,  Fulg.  Mytli.  1, 
DICT.   LAT.   tffl.  T.     III. 
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prcef.  <~  und;e  mulietiim, lefltix deparoles  des  femmes 
id.  ib.  —  II) particul.,  en  t.de gramm.,  relalifau  verbe, 
verbal,  Cltaris.p.  128  /'.;  Diomed.  p.  3 10  ib. 

verniiliter,  adv.,  comnie  1111  verbe,  Coltecl.  voc. 
in  Tlies.  utriusque  /ingua:,  p.  808,  81 1.  Tltom.  p. 
61 1. 

Vcrbaiius  lacus,  OOepSavo;  XijiVTi,  Strabo,  4  ; 
Plin.  2,  io3;  9,  18;  lac  de  la  Gallia  Cisalpiua,  forme 
par  divers  couis  d'eau  descendus  ttes  Alpes  el  traveise 
par  lefi.  Ticinus,  aity.  Lago-Maggiore,  lac  Majeur. 

vcrbaseum,  i,  n„  mo/i/ie,  bouillon-blanc , plante , 
Ptin.  25,  10,  73. 

Verbeia,  ;e,  /,  divinite  Iwnoiec  par  les  Bretons 
el  lcs  Gaulois,  et  qui  parail  etre  la  mtme  que  la 
lictoire  ;  elte  portait  a  ta  niain  de  la  verveine  ou  une 
palme,  Inscr.  ap.  Grut.  89,  7  et  1017,  2.  Voy.  J0I1. 
Cluist.  lleriisdorf,  Comment.  in  Nov.  Act.  Societ. 
Lat.  Ienicus.  t.  1,  p.  289. 

verbena ,  x,  et  presque  toujours  au  pluriel : 

verbcnae,  arum,  /.,  branclie  de  /aurier,  d'oli- 
vier,  011  de  myrtc  ,  rameau  sacre  :  n  Verbenas  voca- 
nnis  omnes  frondes  sacratas ,  ut  est  laurus,  oliva  vel 
myilus,  »  Serv.  Virg.  Mn.  12,  120;  cf.  id.  Virg.  Ecl. 

8,  65,  OU  se  trouve peut-etre  indiquie  la  veritable  ety . 
mologie  «  a  viridilate  » ;  ces  ranieaux  etaicnt  portet 
par  tes  feciaux,  Liv.  i,  a4,  6;  3o,  43,9;  Plin.  24,  a, 
3;  Virg.  JE11.  12,  120  Serv.;  par  les pretres  supp/iaitls, 
Cic.  Verr.  a,  4,  5o,  110;  on  les  e/np/oj  ait  da/is  les 
sacrifices  011  autres  ceremonies  re/igieuses  comme  cou- 
roitnes  ou  comiM  encens,  Plaut.  Truc.  2,  5,  27  ;  Ter. 
And.  4,  3,  11  ;  Hor.  Od.  1,  19,  14;  4,  II,  7  ;  Ovid. 
Met.  7,  242;  Virg.Ec/.  8,  65;  Plin.  i5,  29,  36;  25, 

9,  59;  Suet.  Vesp.  7;  cf.  Harlung,   Relig.  des  Run/. 

I  ,  p.  200  ct  suiv.  —  En  med.  011  emp/oyait  la  ver- 
veine  comme  plante  rafraicliissante,  Cels.  2,  22,  fin., 
8,  10,  7. 

verbeiiiica,  x,  f,  plante  appelee  aussi  bieialio- 
tane,  Arerbena  officinalis  Liiin.,  verveine,  Plin.  25,  g, 
59;  Appul.  Herb.  3. 

*  verbenarius,  ii,  m.  [verbenae],  cclui  qui porte 
un  ra/neau  sacre,  en  paii.  du  fecial,  Plin.  22,  2,  3. 

*  verbcnatus,  a,  um,  aaj.  [verben;ej,  couronne 
d'un  rameatt  sacre,  joint  d  infulatus,  Sitet.  Caiig.  27, 

verbenna  ,  <-e,  f.  terre  otiverte  par  le  soc  de  /a 
charruc,  Gloss.   Pliilox. 

vcrber,  eris  (les  nom.,  dat.  et  accus.  sing.  ne  se 
rencontrent  pas  et  le  singulier  est  en  genera/  tris- 
rare;  voy.  Sclineid.  Gramm.  2,  p.  429)  [peut-elre  de 
ferio,  frapper] ,  fouet,  laniercs,  verge,  baguette,  bd- 
ton.  —  I)  au  propr.  (rare  en  ce  sens  ;  nest  peut-elre 
pas  dans  Ciceron.  Cf  au  contraire  au  n°  II,  B)  —  a) 
plur.  :  Tr.  Quid  me  fiet  nunc  jam  ?  Tli.  Verberibus 
cedere,  lutum,  pendens,  lu  seras  pendii,  infdme  ,  el 
battu  de  verges.  Ptaut.  Most.  5,  2,  45  ;  de  meme  verbe- 
ribus  caedere,  id.  Pers.  2,  3,  17  ;  Ter.  And.  1,2,  28. 
Adolescenlem  nudari  jtibet  verberaqiie  afferri :  quibus 
laceralus  juvenis  quum  se  in  publicum  proripuis- 
sel,  elc,  il  fait  meltre  a  nu  le  jetine  tiomnie  el  appor- 
ter  les  baguettes  011  fotiets ;  etc,  Liv.  8,  28,  4.  —  (}) 
sii/g.  :  Illi  inslant  verbere  torto,  Virg.  Georg.  5,  160. 
(Pluebus  equos)  stimuloque  domans  et  verbere  sajvil, 
avec  /'aiguillon  et  le  fouet,  Ovid.  Met.  1,  399;  cf.  : 
Cousceudil  equos  Gradivus  el  iclu  VerberisincYepuit, 
et  stimuta  d'un  coup  de  fouet  1'ardeur  des  coursiers , 
id.  ib.  14,  821.  Pecora  verbere  domanlur,  Senec 
Const.  ia.  —  II)  metaplt.  A)  dans  le  scns  concret, 
courroie  dc  fronde  011  de  baliste  (poet.)  :  N011  ociorillo 
Hasta  ,  nec  excuss;e  contorto  verbere  glaudes ,  Ovid. 
Mel.  7,  777.  Virg.  Georg.  1,  309;  Sil.  1,  3 14;  Lu- 
can.  3,  469.  —  B)  dans  le  sens  abstrail,  coups,  bas- 
lonitade,  fouet,  elrivieres  (c  est  la  signif.  class.  dumot). 

—  \")  au  propr.  a.)  plur.  :  Dignus  es  verberibus  mul- 
lis,  Plauc.  Mil.  gl.  a,  3,  71.  Millo  vincla,  millo  car- 
cereiu,  mitlo  verbera,  mitto  secures,  Cic.  Verr.  a,  3, 
24  ,  59;  cf.  :  Qtii  legatum  populi  Romani  consulareni 
viiiculis  ac  verberibus  atque  otnni  supplicio  excrucia- 
tuni  necavit,  id.  de  imp.  Pomp.  5,  1 1  ;  de  meme.  id. 
P/iil.  11,2,  5;  Rep.  1,  38;  2,  37;  Fin.  5,  ao,  55; 
Tttsc.  3,  27,  64;  Leg.  3,  3,  6.;  Quintil.  Inst.  1;  3,  i5; 

4,  2,  n3;  ii,  1,40;  11,  3,  90;  117;  Hor.  Sat.  1, 
3,  121  ,  et  beauc.  d'autres.  —  (3)  sing.  :  Percutimur 
caput  conversas  verbere  virgae,  itous  reccvo/is  d  /a  tete 

II  n  coup  du  revers  de  sa  baguette,  Ovid.  Mct.  14,  3oo. 

—  b)  coup,  ctioc,  lieurt  (tc  plus  souv.  poet.)  :  a.) plur.  • 
r*j  turgentis  caud;e,  Hor.Sat.  2,  7,  49.  < — <  venlo- 
rum ,   la  violence  des  vents,  les  coups  de  vent,  Lucr. 

5,  g55;  6,  n5.  ~radiorum  (solis),  id.  5,  486;  no3. 
<^j  aquarum,  Claudian.  Laud.  Stil,  1,  588.  En  pa/i. 
des  cotips  de  rame  :  Praetoria  puppis  Verberibus  senis 
agilur,  par  les  coups  de  six  rangs  de,rames ,  Lucatt. 
3,  536;  de  meme  Si/.    11,    493  ;   cf.  Ovid.Her.  18, 
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23  Hulinli. ;  voy.  ce  qui  suit.  ~  p)  siiig.  :  Illi  admi- 
rantes  remorum  in  verbere  perslant,  Ovid.  Met.  3, 
662.  Trementes  verbere  ripse,  rivages  ibranlds  par  le 
clioc  desftols,  batttts  par  les  flots,  Hor.  Od.  3,  27, 
a4.  ~-  adverso  siderum,  Plin.  a,  8,  6,  §  33.  —  2") 
""  fig<  eoup.  attaque,  atleinte,  assaut  :  Cum  impiuis 
aiqtie  immanibus  adversariis  decerlantem  vel  conlu- 
ineliarum  verbera  subire  vel  exs[)eclare  sapienti  non 
ferendas  injurias,  Cic.  Rep.  1,  5,  Moser.  Meluentes 
Patruae  verbera  lihguse,  les  coups  delangue,  Hor.  od. 
3,  12,  4  (</.  verberari  veibis,  convicio ,  etc.  au  mot 
veibero).  Consilia  cogilalionesque  contra  foituine  ver- 
bera,  les  coups  du  sort,  de  la  fortune,  Geil.  i'S,  27, 
M. 

*  verbcrabilis,  e,  adj.  [verberol,  qui  meiite  dts 
coitps,  digne  d'etre  fuslige  ,  coupable  ,  punissable  , 
pendart,  vaurieu  :  Verberabilissime,  eliain  rogilas, 
11011  fur,  sed  Irifur?  Plaut.  Aul.  4,  4,6. 

verbcrabiiiulus,  a,  um,  adj.  [\erbero], qtti  fus- 
tige,  qm  bal  :  Ut  eum  verberabunduin  addticam  do- 
mum,  Ptaul.  Frgm.  ed.  Maj.  p.  3o. 

verbfralis,  e,adj.  =  vcrberabilis,  Onomast. 
tat.  gr.  .-  Verberales,  u.a<JTiYiai.  (peutetre  faut-il 
lire  :  verberabiles). 

verbcrantia ,  33,  f.  action,  maniere  de  frapper  : 
Nostiae  verberantise  moie,  qui  virgam...  ad  punc- 
lum  sublevando  tollimus,  ut  ite<  um  feriie  queamtis, 
Beda  Exposit.  in  Samuel.lib.  3.  (  t.  t,,p.  338). 

Terbcratio ,  ouis,  f.  [verbero],  action  de  battre, 
defrapper.  — *  \)att  propr.  .Veluli  fuslium  adinoni- 
tio  ,  flagellorum  castigatio ,  vinculorum  verberalio, 
Callistr.  Dig.  48,  19,  7.  — *  II)  au  fig.,  en  gener., 
c/iatimcnt,  punition,  correclion  :  Miriheam  mihi  ver- 
beraiionem  cessationis  epistola  dedisti,  me  voitafustige 
de  main  de  maitre  poitr  moii  sitence  ( par  allusio/t  d 
une  expression  employee  aiiparavant  :  Veiberavi  te 
cogilalionis  tacito  convicio),  Qu.  Cic.  daus  Cic.  Fam. 
16,  27,  1,  Orcll.  N.  cr. 

*  verbersitor,  oris,  m.  [verbero],  celuiqui  fouette, 
qui  frappe  :  Donelur  ipsis  verberator  parvulis,  Pru- 
dent.  Tiepi  0T£<p.  9,  38. 

*  v  cr  hcrii  tus,  iis,  m.  [verbero],  action  de  baltre, 
de  frapper ;  clioc,  lieuit :  (Aqua)  ut  etiam  laclu  ge- 
lida  sit,  etiam  arle  conligit,  si  etiam  expressa  in  al- 
liim  aut  e  sublimi  dejecla  verbeiatu  corrijjiat  aera  , 
Plin.  3i,  3,  a3. 

verbtereus ,  a,  um ,  adj.  [verber],  qui  merite  dcs 
coups  (mot  de  Ptaute)  ;  r^i  caput,i.  e.  verbero,  pen- 
dard,  mauvais  drole ,  Platit.  Pers.  2,  a,  a;  de  meme 
~  slatua,  id.  Capt.  5,  1,  3i ;  Pscud.  4,  1,  7. 

«  verberitarc  Cato  frequenlative  abeo,  quod 
est  verfcero,  dixit,  »  battre  souvent,  Fest.  p.  379. 

1.  vejrbeiro,  avi,  atum ,  1.  (forme  archaique  de 
1'infiu.  verberarier,  Plaut.  Asin.  a,  3,  7  ;  Most.  3,  1, 
92;  verberit  pottr  verbeiaverit  011  verberaril ,  Lex 
Serv.  Tuliii  ap.  Fest.  in  PLORARE.  !  v.  a.  [verber], 
battre,  frapper,  fouetter,  fttstiger,  donner  des  coups 
(tris-class.)  —  1°)  au  propr.  ;  So.  S<.m  oblusus  pu- 
gnis  pessume.  Am.  Quis  te  verberavil?  qui  t'a  battu? 
P/aut.  Amph.  2,1,  60.  Sex  liclores  valentissiuii  et  ad 
pulsandos  verberandosque  bomines  ext-rcitatissimi, 
tresexerces  a  frapper  et  d  battre,  Cic.  Verr.  2,  5,  54, 
142;  tle  meme  joint  d  pulsare,  id.  ib  2,  3,  26,  66.  Ne 
quis  magislialtis  civem  Romanum  adversus  provoca- 
lionem  necaret  neve  verberarel,  faire  perir  ou  battre 
11  n  citoyen  romain,  id.  Rep.  a,  3i.  r^j  malrem,  id, 
Valin.  5,  n  ;  c/.  ~  parentem ,  servum  injuria  ,  id. 
Fin.  4,  27,  76.  ~  oculos  virgis,  id.  Verr.  2,  5,  43, 
112.  ~  laterum  coslas  ense,  Virg.  JEn.  4,  737,  et 
autres  sembl.  Quippe  olivantibtis  lex  antiquissima 
fuit  :  oleam  ne  slringito  neve  verberalo,  Plin.  i5,  2, 
3,  §  12.  Absolt  :  Veste  detracla  subjeclaque  mililum 
pedibus,  qtio  fnuie  veiberattui  insislerent,  Suet.  Ca- 
lig.  26.  —  Provcrbialmt  :  Noli  verbcrare  lapidem, 
ne  perdas  uianiim,  ne  va  pas  battre  une  pierre  :  tu 
perdrais  ta  peine ,  Plaut.  Cttrc.  1,  3,  4i-  —  1*) 
metaph.,  en  par/.  dcs  choses  :  Locum  cosequalo  et 
paviculis  verberato,  Cato,  R.  R.  91.  Ante  os  ocu- 
losque  legatorum  tormenlis  Mutinam  verberavil,  d 
battil  en  breclie  les  niurs  de  Modene,  Cic  P/til.  8,  7, 
20.  Aquila  Ktbera  verberat  alis,  bal  Cair  de.  ses  ailes, 
Virg.  JEn.  n,  756;  cf.  ~  sidera  (unda),  id.ib.  3, 
423;  ~  agros  nive  (Juppiler),  la  ncige  lombe  d  gros 
flocons,  Stat.  Theb.  5,  3go;  <—  undas  (Aufidus), 
fouette,  bat,  sottleve  lesfiots,  Lucan.  2,  407;  cf.  ~ 
navem,  puppim  (Ausler,  Surus),  Hor.  F.pod.  10,  3; 
Val.  Flacc.  1,  63gt  —  Dans  ttn  jett  de  mots plaisant  : 
Me.  Hinc  mihi  dexlera  vox  aures,  ul  videtur,  verbe- 
rat.  So.  Meluo  vocis  ne  vice  bodie  bic  vapulem,  qua3 
hunc  verberat,  Plattl.  Amph.  1,  1,  177.  —  II)  au 
fig.,  maltrailer  en  paroles,  ma/mener,  battre,  goui— 
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mandei;  reprimatider,  morigener  :  Me  illil  quidem 
h;ec  verberat  verbis,  Plaut.  Truc.  i,  2,  17.  Os  limiii 
ferreum  senatus  convicio  verberari  noluisti,  ftit  ver- 
tement  reprimande  par  le  senat,  Cic.  Pis.  26,  63; 
cf.  :  Yeibeiaw  te  cogitationis  tacilo  duntaxat  conVi- 
cio,  quod  fasciculus  alter  ad  me  jam  sine  luis  lileris 
perlalus  est,  /e  iai  mandit  interieurement,  je  l'ai  dit 
tout  bas  mitle  iii/ures,  id.  Fam.  16,  26,  1.  Oralor  in 
dicendo  exercitatus  islos  verberabit,  neque  se  ab  iis 
contenini  sinet,  les  morigenera  d 'importance ,  t,t.  Vt 
Or.  3,  21,  79. 

2.  verbero,  onis,  m.  [1.  verbero],  ce/ui  qui  me- 
rite  des  coups,  pendard,  vawien  :  Ain'  vero  verliein:' 
deos  esse  lui  siniiles  putas  ?  Plaut.  Aniph.  1,  1,  128. 
Discrucior,  Sextilii  funduni  a  verberone  Curtilio  pos- 
sideri,  Ctc.  Alt.  14,  6,  1.  De  minie  encore  Ptaitl. 
Amph.  1,  1,  187;  Asin.  2,  4,  10;  78;  3,  3,  7;); 
Capi.  3,  4,  19,  ct  passim;  Ter.  Plwrm.  4,  4,  3  ;  5, 
r>,  10. 

verbernsus,  a,  um,  qui  mcrilc  sottvcnt  des  coups, 
vatirien,   —  verbero,  u.gc<7TiYiai;,  Gloss.  Cjrill. 

Verbicae,  OvsprSixat,  PtoL;  pettpte  de  la  Maurc 
tania  Tingitana. 

*  verbificiitio,  onis,  f.  [verbum-facioj,  discours, 
propos  :  Quid  libi  de  meo  amore  verbilicalio  est  pa- 
tri?  Ctecil.  dans  Donat.  Ter.  F.un.  4,  4,  4. 

Verbigeua,  ;e,  m.  [verbum-gignoj ,  le  Verbe 
fait  chair,    en  parl.  de  Jesus-C/tris:,  Prudent.  Catlt. 

3, 1;  ir,  17- 

Verbigeuus  pagus,  comme  TJrbigenus  pagus. 

verbigcro,  sans  parf,  atum,  1.  <v.  n.  [verbum- 
geroj ,  sc  querellcr,  se  disputer,  discuter  :  Quamdiii 
et  qnoties  niter  nos  verbigeratum  sit,  Appul.  Apol. 
p.   321. 

vcrbilevis,  e,  adj.,  leger  dans  ses  discours,  dont 
la  parole  est  sans  poids,  sans  valeur,  Prop.  2,  4, 
28  (lecon  douleuse  ;  voy.  les  variantes  dans  iauteur). 

verbiloquium  ,  i,  n.,  discours,  Fulg.  Mjth.  1. 

Verbiuuiu,  ltin.  Anl.  38i;  Vironum ,  Tab. 
1'ctil.;  v.  de  la  Gallia  Belgica,  dans  les  pays  des 
Yeromandui,  entre  Duronum  et  Calusiacuui;  auj. 
Vervins. 

verbivelitatio  ,  onis,  /.,  escarmouche  cn  pa- 
roles,  Plaut.  Asin.  2,  2,  41  (autre  lecon  :  verbis 
velitalio). 

Vercellas ,  Ou£pxe)./ai,  Plin.  3,  17;  llin.  Ant. 
344,  347;  Yercellis,  au  moyen  dge ;  v.  forte  dans 
la  Gallia  Cisalpina,  capilale  des  Libici;  nnj.  lercelti. 

verbosc,  adv.,  voy.  verbosus,  a  la  fin. 

verbositas,  atis,  /'.  [verbosus],  bavardagc,  rcr- 
biage  (mot  posler.  d  fepoq.  ctass.),  Pritdent.  Tcept 
cxitf.  10,  55 1;  Symm.  Ep.  8,47. 

verbiisus,  a,  um ,  adj.  [verbuni],  ptein  de  mots, 
ou  il  y  a  beaucotip  tle  mots,  de  paroles  ;  verbeux,  dij- 
ftts,  prolixc,  long,  etendu  (rare,  mais  tres-c/ass.)  : 
Proeliia  promulgatii  tollitur  e  medio  non  solum  isla 
veslra  verbosa  simulatio  prudeiitiae,  sed  eiiam  ipsa  illa 
duinina  reiuni  sapientia,  Cic.  Mur.  14,  3o.  T.  Liviuni 
ut  veibosuin  in  historia  carpebal,  i/  accusail  Tite- 
Live  d  elre  totig  dans  son  /tistoire,  Suet.  Caitg.  34. 
In  lr,  si  in  quemqiiam,  dici  pote,  putide  Velli ,  Id , 
quod  verbosis  dicilur  et  fatuis,  Catull.  98,  1.  —  Cotn- 
par.  :  llabes  epistolam  verbosiorem  fortasse  quam 
velles,  tine  leltte  peut-etre  un  peu  pltts  longue  qtte  tu 
ne  voudrats,  Cic.  Fam.  7,  3.  6.  <~  exposilio,  Qiiintil. 
Imt.  4,  2,  79.  —  Supert.  :  TJt  quidam  sentenliaruni 
gratia  rerboeillimos  locos  arcessunt,  Quintil.  Insl.  2, 
1,  >■■  .  —  Adv.,  verbose,  ■verbcusement,  longuement, 
ttunc  maniere  diffuse,  prolixe,  Cic.  Mur.  12,  26; 
Qiitniil.  Jnsl.  12,  8,  7.  —  Compar.,  Varro,  R.  R.  2, 
5,  1  1  ;  Cic.  fram.  7,  3,  5;  Qutntil.  Inst.  3,  11,  28; 
4,  1,  4  '.;  5,  12,  i5. 

verbiiliini,  i,  11.  pitit  mot,  =  pr,u.aTiov ,  Ono- 
mast.  lat.  gi .;  Psciido-llcd.  Prov.  Prol.  I.    2,  ».  284. 

verbum,  1  tgenit.  /tlur.  verbuin,  P/aut.  Asin.  1, 
l,i:  /;«.  ,1,  ',  ,  H  ,  (7  J  Tnic.  ■>. ,  H  ,  1 .',),  11.  \Jorme, 
avec  digantma,  </<•  1.1'm  ,  ,i„ti  ctpw  >■/  pr;|j.a,  ce  qui 
•  1  ilitt.  mot,  termi,  patole,  expttision;  uu  p/nriel, 
discotit  1,  langare,  opinion,  etc. 

1  .«;.,„,.  ;  ffi,  QaidaitP  Ch,  Vkrbum  aullum 
l'Mi  .  lacrimani  ucitus  suseuHabat,quee  ego  loque- 
I.11  .  racilui  oomcriasit  labellai,  etc,  il  n'h  pas  dit 
uiit  oarolt,  Plaat.  Baeelt,  4,  9,  58;  cf.  :  Ocilluni 
effoaito  Mibi,  li  ulium  verbum  faxd»  nisi  Ifuodjusse* 
ii>,  11I  M<-ii.  t,  2,  47  <t  1  oni  verbuoi  numquam  in 
|nilili<i,  fecerunt,  <",<  qm  nont  jamais vavte  en  pti- 
1.11,1.  jg(  v-,,; ,/,.  „,,'„,,•  ,.,  facere,  vavtel; 

I,     ',,    I,,,    I  ',7;    /'/„„,'.     g,  ■,,,    ,1  OOi    n,i.    t.  |  , 

'  '■'■'■ '  ■ J  imanti  t  <  vei  bum  veniet, 

1,  1,77;  <■/  :  Equidem  quid 
ilii  iin  vi  rbum  naui  1.  uen  iu ,  <<l.  \i,,.t.  5,  1 , 
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2  el  :  Videtis  b0C  IIHO  VBrbo  unde  signilirai  1  rB8  duas 
il  ex  qUO  et  a  quo  loio,  vous  -voyez  que  ce  seut  mot 
unde  sigiitjic  detix  cltoses ,  tioii  rt  par  qui ,  de  qtiet 
iteu,  el  de  ia  part  de  qui  ,  Ctc.  Cacin.  io  ,  88  et  : 
Verbtim  ipsurh  voluplatis  11011  habel  diguil.il«'in  ihi: 
nos  foi  tasse  intelligimiis  :  lioc  1111111  identidera  dicilis, 
11011  intelligere  nos,  ipiara  dicalis  volnpiaNin,  e'ett  /<■ 
mot  setit  dc  vottiple  qui  manque  dc  nobletie,  t,l.  Fttt. 
2  ,  23,  75  (011  dit  aussi  :  Non  iotelligere  iiiii-nliiiii , 
qnid  sonel  li<ec  vox  voluptatis,  id  est ,  qu;e  res  liuic 
voet  subjicialur,  id.  ib.  2,2  fin.);  cf.  aussi  .-Quani  ob 
niii,  ut  ille  (Cato)  solebat,  ita  nunc  inea  repelel  ora- 
lio  |io|iuli  oiigiius;  libenler  enim  eliain  verbo  utor 
Calonis  (t.  e.  origines),  jc  mc  sers  -volontters  de  iex- 
pressiou,  du  mot  de  Caton,  Cic.  Rep.  2,  1  ct  :  Caren- 
tem  omni  illa  qualitale  (faciamus  enim  tractando  usi- 
tatius  boc  verblim  et  tritius)  elc,  expression  ptus  usi- 
tet  tt plus  communt,  id.  Acad.  1,  7,  ■>■).  ISeque  quo- 
tu-s  verbinn  aliquod  esl  Miibenduin  nobis,  tolics  ejui 

verbi  literse  suul  cogitatione  conquirenda?)  id.  de  Or. 

2,  3o,  i3o.  Nfec  vero  ulluni  (verbum)  aut  durum  aut 
insolens,  aut  buniile  aut  fongius  ductuui ,  etc,  id. 
Brtit.  76,  274  et  atitrcs  scmbl.  —  Au  pluriet  :  Eadem 
(ralio)  ut  sigua  qiuedain,  sic  \erba  rebus  impressit, 
clle  ll  ititeUigcncc)  a  altnclic  les  mots  aux  choses,  Cic. 
Jiep.  3,  2.  In  quo  etiam  verbis  ac  nominibus  ipsis 
fuit  diligens  (Servius  Tullius);  qui  quum  locupletes 
assiduos  appellassel  ab  *re  dando,  etc,  id.  ib.  2,  22. 
Tam  simil'  est    alque  ego  :   Sura,  pes,  slatura,  ton- 

sus,  etc totus!  quid  verbis  opu'st?  poiirquoi  en  dire 

davanlage?  en  1111  mot,  /ref,  P/attl.  Am/ih.  1,1,  289. 
H;ec  plurimis  a  me  verbis  dicla  sunt  ob  eain  causani 
quod  ,  elc,  je  me  stiis  etendu  sttr  cc  sujel,  parce 
que,  etc,  Cic  Rcp.  1  ,  7.  Ut  verbis ,  quid  sit,  deli- 
niara  ,  potir  en  donner  ttiic  tleftnition  exacte,  itl.  tb. 
1,  24.  Verba  ponenda  sunl,  quse  vim  habeant  illus- 
trandi,  nec  ab  usu  siut  abliorrentia ,  grandia,  plena, 
sonantia,  elc,  il  fattt  emp/ojer  des  expressious  qui 
rendent  c/airemenl  iidee,  qtti  uc  s' ecartent  poinl  de 
1'usagc,  id.  Partit.  i5,  53,  Oialecticorum  verba  nulia 
sunt  publica  :  suis  ulunlur,  la  langue  des  t/ia/ecti- 
cietis  liest  pas  ce/le  de  tout  /e  monde,  c'est  une  lan- 
gue  d  eux,  id.  Acad.  1,  7,  25.  Verborum  deleclum 
originem  esse  eloquentiae,  ie  choix  des  mols  est  la 
source  de  ieloqtietice,  id.  Brut.  72,  253  et  a<t/res 
sembl.  Multis  verbis  ultro  cilroque  habitis  nobis  con- 
sumptus  est  dies,  en  paroles  ecltangees  de  pai/  e/ 
d'autre,  Cic.  Rep.  6;  9;  cf.  :  Illi  verbis  et  arlibus 
aluerunt  uaturae  principia,  hi  aulem  institutiset  legi- 
bus,  id.  Bep.  3,  4.  —  Proverbialml :  Verba  facit  inor- 
tuo,  parler  d  un  mor/,  c.-d-d.  en  <vain,  intitilement, 
Platit.  Pam.  4,  2,  18;  on  dit  ausst  :  Verba  fiunt  mor- 
tuo,  Ter.  Phorm.  5,  8,  26. 

2°)  locutions  adverbiales  —  a)  ad  verbum  ,  e,  de, 
pro  verbo,  mot  pour  mot,  /ilteralemenl,  d  /a  lettre  : 
exactrment,  fi.de/emenl  :  Fabella?  Latiuae  ad  verbuni 
de  Graecis  expressae ,  fab/es  latines  tradtiites  du  grec 
mot  pour  mo/,  Cic.  Fin.  1,  2,  4;  cf.  :  Haec  eum  ad 
verbura  dixisse  referl,  Sue/.  Cces.  3o,  fin.  Ediscendis 
ad  verbura  quara  pluriraisel  nostris  scriptis  et  alienis, 
appreitdre  /extucllement  par  tceur,  Cic.  de  Or.  I,  34, 
157.  Somnium  mirifice  ad  verbum  cum  re  convenit, 
se  rapporte  exaclemen/  d  la  cliose,  id.  Divin.  r  ,  44 , 
99.  —  Quae  Gneci  ird6r)  appellant  :  ego  poteram 
morbos,  et  id  verbum  esset  e  verbo  .-  sed  in  consuelu- 
dinem  nostram  non  caderet,  e/  ce  serai/  la  /raduc/ion 
/ilterale,  mais,  etc,  Cic  Tusc.  3,  4,7.  De  memc 
attssi  :  Istam  xaxdXiQi^iv ,  quam,  ut  dixi  ,  verbuin  e 
verbo  exprimenles,  coiuprebensionem  dicemus ,  tra- 
dttisan/  mot  pour  mol,  id.  Acad.  2,  10,  3i  ;  011  dit 
aussi  :  Verbum  de  verbo  expressum  extulil,  Ter.  Ad. 
prol.  11;  e/  :  In  quibus  non  verbuui  pro  verbo  ne- 
cesse  habui  reddere,  sed  genus  oninium  verborum 
vinique  servavi,  Cic.  Opt.  gen.  or.  5,  14;  et  toul  dfait 
sans  prcposilion  :  INec.  verbum  verbo  curabis  reddere 
iidus  Interpres,  Hor.A.  P.  i33.  ■ —  b)  verbi  causao?! 
gratia,  pnr  exemple  :  Si  quis,  verbi  causa,  oriente  Ca- 
niciila  natusesl,  is  in  niari  non  inorietur,  si  quelqtiun, 
par  exemplc,  esl  ne  ati  lcver  de  la  canicu/e,  Cic.  Fat. 
6,  >■■>■.  III  propler  allam  quaiiipiam  reni ,  verbi  gra- 
lia,  propter  voluptatem,  nos  ameinus,  par  exemple, 
tltiii.sjin  iitiircl  de  plaisir,  id .  Fin.  5,  11,  3o.  —  c)  uno 
verbo,  cii  ttn  moi ,  bref :  Si  cor  dolet ,  si  jecur  aut 
|iiiliiioius,  11110  verbo  omnia  sana  faciet,  Calo,  R.  R. 
1.57,  7.  Piaim  rs,  prstorios,  tribunos  [ilebis,  iiiagnain 

parlem  senatus,  omnetn  subolem  juveututii  unoque 
Verbo  rem  publicam  expuliam  alque  exterminatam 
luii  sedibus,  ('„•.  Plid.  ■>,  ■>■>.,  :>/,.  —  <i)  meis,  tuis,  suis 

Verbil,  '7'   tnon  (t01l,S0li)  nom,  de   ttta  (ta,  sa)  part  : 

Gratum  mibi  feceris,  si  uxori  iu.c  meis  verbii  eris  gra- 

lulalus,  .)('  ,','»,)  coinpliiit, ■■nlcz  ■rotrc Jcititnc  dc  ntapart, 


<  t<  .  iitin.  1  '1  ,  H;  </<•  mime,  id.  ib.  5,  1 1,  2  ;  Att.  ie,% 
11,8.  Aniilum  qiKin  Ugo  imlili  dan-m  lui»  vi-rbis , 
Plntii.  Biil.gl.i,  i,  ',H  ;  de  mSme,  id.  Batch.  4,  4, 
7<j.  Denuncutum  Fabto  setutiui  rerbii,  aktue.,  /,<v. 
9,  Mi  '4- 

11) particttl.  — \t  M-ibiiui,  autkigailer,  expreition, 

mot ;  plirasc  f  proverbr,    ttdage,    sentcnce,   peir.. 

pltts  sotiv.  anter.  a  Vepaq.  etaiii);  Me.  Plw  pliuque 
istuc  soipitenl  qutrd  nUnc  babei.  Eu.  Illud  mihi  rer- 
buin  11011  plaeel  :  quod  iiuin:  liabes!  c,-  mot  me  deplall, 
1'laut.  Aut.  5,  (>,  11.  01.  lUiid  m  Fori  aliler,  quam 
voles,  evencril?  St:  liem-dii  <■.  Ilis  miih  frettil.  Ol.  \,,i, 
ego  iiluc  verbum  emiiiim  lilivillitio,  id.  Caitn.  ■>.,  5, 

3j;  <7<-  meme.  id.  Hott.  t,  3,  18590;  139;  Ter.  And. 
1,  5,  5 ;  Eun.  1 ,  2,  95  ;  Atl.  :i,  8,  29.  /'<-  mtmt  aussi 
en  part.  d'un  proverhe  :  Veiiim  esl  verbntn,  qnod 
meinoraliir :  ubi  aiiuii,  ibidem  opui,  lemot  es/  ttrai, 
le  proverbe  araison,  Plan/.  Trttc.  4,  ',.  ii;de  rneme, 
id.  ib.  5,  39;  Ter.  Ad.  5,  3,  17. 

B)  dans  le  sens  pregnanl,  te  mot  (oppos.  d  la  c/ioie, 
a  la  reatile,  d  ieffct),  mol  vide  de  sctts,  simpte  appa- 
rence  :  Qni  omnia  verboriim  iuomentis,  non  reruni 
ponderibus  examinet ,  <7ui,  en  toul,  ne  voie  que  les 
mots  ct  neglige  te  fond  des  choses,  Ctc  Rep.  3,8; 
cf.  :  Quiiiii  boc  verbo  et  siinulalione  Apronio,  re  veia 
tibi  objeclum  esset,  ce  reproche  rtyaitl  e/i  fait  en  pa- 
ro/es  cl  en  apparetice  a  Apronitis,  mais  ati  fond ,  <  u 
rca/i/e,  d  /oi ,  id.  Verr.  2,  3,  58,  133;  voy.  res ,  a  et 
b.  Uolor  est  malum,  ul  disputas  :  exislimatio ,  de- 
decus,  infamia  verba  sunt  atque  iuepliae,  ne  sont 
qtte  vaines  paroles  et  sornelles,  Cic  Pis.  27,  65  ;  c/.  : 
Quid  est  tam  fiiriosum,  quam  verborum  vel  oplimo- 
rura  atque  oinatissimorum  sonitus  inanls  nulla  sub- 
jecta  sentenlia  nec  seienlia?  vain  bruit  de  mots,  id. 
de  Or.  1,  12,  5i.  Qui  a;qua  potest  esse  (populi  po- 
teslas)  in  islis  civitatibus,  in  quibus  veibo  sunt  liberi 
omnes  ?  tous  sont  tibres  de  nom ,  id.  Rcp.  1,  3i. 
De  Id  fexpression  verba  daie  (alicui),  payer  de  pa- 
rotes,  en  imposer  d,  en  doiuter  d  garder,  tromper, 
abuser  :  Cui  verba  dare  dilficile  esl,  Ter.  And.  1 ,  3, 
6.  Vel  verba  mihi  dari  facile  palior  in  hoc,  meque 
libenter  praebeo  credulum,  Cic.  Att.  i5  ,  16,  A.  Co- 
minius  qua  escenderat,  descendit  atque  Gallis  verba 
dedil,  ct  se  moqua  des  Gaulois,  Quadrig.  dans  Gelt. 
17,  2,24.  Fabio,  callidissimo  iinperatori,  verba  dedit , 
Nep.  Hann.  5,  2.  Delineo  studiis  animum  falloque 
dolores  ,  Experior  curjs  et  dare  verba  nieis ,  tromper 
mes  sottcis,  tes  cltasser,  les  nargiiet;  Ovid.  Irist.  5,  7, 
4o. 

C)  en  t.  de  gramm.,  le  verbe  :  Arislotele?  oratiouis 
duas  parles  esse  dicil,  vocahula  et  verba,  ut  homo  et 
eipuis,  et  legit  et  currit,  etc,  Varro,  L.  L.  8,  4,  106 
sq.;  9,  53,  i52;  10,  2,  167  ;  Cic.  de  Or.  3,  49,  191- 

Verceliensis,  e,  adj.,  de  Verseliura,  anc.  -v.  a 
tentree  dtt  lac  de  Cdme,  atij.  Vcrsejo,  Inscr.  ap. 
Grut.  454,  5. 

Vercellae,  arum,/".,  Verceltes,  ville  de  la  Gallia 
Cisalpina,  auj.  Vercellt  (Verccil),  Plin.  3.  17,  21 ;  Tac 
Hist.  1,  70;  cf.  Manitert,  Ilal.  1,  p.  184. —  II)  De 
la  K)  Vercellensis,  e,  adj.,  relatifd  Vercel/es,  de  Vcr- 
cel/es  :  ~  ager,  Plin.  33,4,  21.—  B)  VEKCELLI- 
NUS,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  :  r^>  PORTA,  Itiscr. 
ap.  Matin.  Frati;  Arv.  p.  772. 

Vercellensis,  e,  adj.,  voy.  Vercella?,  n°  II,  A. 

VERCELLINUS,  a,  uin,  voy.  Vercellaj,  n°  II,  B. 

Vercingetorix,  igis,  m„  general  des  Gaulois 
dans  /a  gtterre  des  Caules,  Cas.  B.  G.  7,  4  sq.;  Flor. 
3,  10,  20. 

•vcrculum,  i,  n.  dimin.  [ver],  petit  printemps,  t. 
de  caresse  :  Meum  corculum,  melliculuni,  verculura, 
Plattt.  Casin.  4,4,  i5. 

vcre,  adv.;  voy.  verus,  «°  C, 

V«reasueca,  ■voy.  Vesci  portus. 

■verecundatus  ,  a,  um,  part.  de  verecundor. 

verecunde,  adv.;  <voy.  verecundus,  d  la  fin. 

verecunilia,  se,  {.  [vereciindus],  crainle  natureUe 
d  iaspect  de  qqclte  tlc  bon  ott  dc  maitvais,  retenne, 
reserve,  modeske,  discrelion.  respecl,  pudettr,  etc. 
(tres-class.)  —  a)  abso/.  :  Nec  verotammeln  puena- 
que  terreiilur,  qu;e  esl  conshlula  legibus,  quam  vere- 
cundia,  quam  nalura  hoinini  dedil  ^uasi  quendam  vi- 
tiiperalionis  non  injusta)  timoreni.  Hanc  ille  reclor 
reruiii  publicarum  auxit  opiiiiombus  perfecitque  in- 
sliliilis  et  disciplinis,  ut  pudor  cives  non  niinus  a  de- 
lictis  arceret  quam  nuiiis,  i/s  sonl  ratcniis  moins  par 
la  crainlc  dcla  pcinc  elablic  pttr  tcs  Ms  qtie  par  cctle 
ptitlciii;  etc,  Cic.  Rep.  5,  4  ;  cf.  :lloino  soliini  auimal 
iialiiin  pudoril  ac  veiecundiie  paliiieps,  id.  Ftn.  4, 
7,  iS.  Sienicoruin  inos  lanlani  habii  Mieri  disciplina 
miii  iindiain,  ut  in  sienani  sine  subligaculo  prodeal 
nenio,  it )■  a  cltcz  les  comidicns  uue  telte  pudeur  tra- 
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ditionnelle  qtic,  etc,  id.  (>//.  i,  35,  129;  dcmcmc,  id. 
Hef.  4,  4;  cf.  :  lia  rpagnam  babet  vim  disciplina 
verecundi»,  earent  temelo  omnes  mulieres,  tant  est- 

Hllisscuit*  1'lialntude  de  la  reserve,  id.  ib.  4,  6.  Est  au- 
tfin  quod  dilfcral  iu  Iioiiiiiiiiin  ratioiie  habeuda  inler 
juslitiam  et  vererundiam ,  entre  la  justice  et  le  res- 
jicct.  Justitias  paiies  suiit  non  violare  homines;  ve. 
reeundia  non  uffendere  :  in  quo  maxinie  vis  perspici- 
tur  decori,  id.  Off.  1,  28,  99;  cf.  i</.  Lcel.  22,  82. 
Caesar  nieani  in  rogando  verecuudiaiu  uhjurgavil  , 
ma  discretion  a  tlemandcr,  id.  Q11.  Fr.  3,  1,  3,  10. 
lloino  limidus,  virginali  verecundia,  lioniine  timide, 
dune  pudeur  rirginale,  id.  Quint.  IX ,  3t) ,  de  memc 
r^~>  virginalis,  Suet.  Vil.  Pers.;  cf.  :  Fuit  sponsa  tua 
apud  me  eadeni,  qua  apud  paientes  tuos,  verecundia, 
Liv.  26,60,  6;  et  :■  Kchionis  sunt  nohiles  picturae  : 
auus  lampadas  pi.eferens  et  nova  nupta  verecundia 
notahilis,  Ptin.  35,  10,  36,  §  78.  —  Cornmendari  se 
verecuudia  oris  adeo  senliehal,  ut,  etc,  rougeur  mo- 
deslc,  pttdique,  Suet.  Donitt.  18.  —  b)  avec  le  genitij 
de  1'objet;  savvir  a)  avec  le  ginitif  de  la  cliose  :  Nec 
vero  illa  sibi  remedia  comparavit  ad  tolerandum  do- 
lorem,  lirmitatem  animi ,  turpitudinis  verecundiain  , 
eiercilalionem  consuetudincmque  paliendi,  craintc 
de  la  lionte,  Cic.  Tusc.  5,  26,  74.  Verecundia  ne- 
gandi  scrihendi  iinpudeutiam  suscepi,  Pemiarras  de 
refuset,  id.  Or.  71,  238;  de  mSme  e*j  negandi,  Qui/i- 
til.  Inst.  proaem.  §  3  ;  r^  respondendi,  id.  ib.  3,  5,  i5. 
—  P)  avec  le  genilif  de  la  /irrsonne  (ne  se  .trouve 
fretl.  ainsi  qu  a  partir  de  la  piriode  d'  Augustc)  : 
Quando  nec  ordiuis  hujusulla,  nec  rei  puhlicas  est 
verecundia,  aucun  respcct  nt  pour  cet  ordre  (de  ci- 
toyens),  ni  pour  la  repiibtique,  Liv.  4,  45,  8;  cf.  : 
lllum  nec  parenlis,  nec  viliici,  nec  deoruin  verecun- 
diam  habere,  respect  de  son  pere,  de  son  beatt-pere, 
des  die.ux,  id.  39,  11,  2  et :  Ut  ne  auctorem  ponain, 
verecundia  ipsiusfacit,  Quintil.  lnst.  6,  3,64;  de 
meme  r^>  majeslatis  rnagislratuum  ,  Liv.  2,  36,  3;~> 
aelatis,  di/irence  potir  fdge,  id.  1,  6,  4;  <~>  legum, 
respeci  des  lojs,  id.  10,  i3,  8.  De  Id  attssi  iine  fois 
verecundia,  respect  dont  011  est  1'objet  :  Quidam  ila 
sunl  recepta;  aucloritatis  ac  notae  verecundue,  ut  110- 
citura  sit  in  eos  dicendi  petulantia,  il  csl  des  person- 
nes  dont  1'autoriti  est  te/lement  ilablie  el  qui  soul 
tob/et  d'un  respecl  si  giniral,  qtie,  etc,  Quintil.  Inst. 
6,3,33. 

II)  particul.,  avec  1'iclee  access.  dc  bldme,  exces- 
sive  modestie,  timiditi,  embarras  (postcr.  d  Aiigaste) : 
•'  Plurimum  valet  animi  prsestantia,  quani  nec  nielus 
IVangat,  nec  acclamatio  terreat,  nec  audientium  auc- 
toritas  ultra  dehitam  reverenliam  tardet...  Invitus 
mehercule  dico,  quoniani  et  aliter  accipi  potest,  ip- 
sam  verecundiam,  vilium  quidem  sed  amahile  et  qiue 
virtutes  facillime  generet,  esse  inler  adveisa...  qure 
(verecundia)  est  timor  quidam  reducens  aiiiimnn  ah 
iis,  quae  lacienda  suul...  Qptima  est  aiilem  cinendatio 
verecundije  fiducia,  »  le  meittettr  correctif  dc  la  tinii- 
diti,  cest  la  conftance,  1'assitrance,  Qititttil.  Inst.  12, 
5,  2  sq.  Adversarius  fiduciam  partis  siue  jaclat,  pa- 
tronus  timet  cognoscenlis  verecundiam , }0i,  ib.  4,  1, 
19.  ("Vox)  in  metu  ct  verecundia  contracta,  id.  i/>. 
11,  3,  64. 

Verecundina,  oe.  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  326,  n"  458.  ~ , 

Vcrecuudiitus,  i,  m„  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grtit.  io65,  4. 

vcrecuuditer,  adv.;  voy.  verecundus,  a  la  fin. 

verecundor,  ari,  1».  depon.  n.  [verecundusj, 
avoir  de  la  retenue,  de  la  discrelion,  craindre  de,  ne 
point  oser  (rare,  mais  tres-ctass.)  :  Verecundari  nemi- 
nem  apud  mensam  decet,  Plaut.  Trin.  2,  4,  77.  Hi 
noslri  amici  verecundaulur,  capli  splendore  virtutis, 
Cic.  Fragm.  dans  Non.  480,  17.  Alterum  exsullan- 
lem  verborum  audacia  repriinehai,  ajlerum  ounctan- 
tcm  et  quasi  verecundantem  incitahat,  id.  de  Or.  3, 
9,  36.  —  Avcc  une  propos.  infin.  :  S/>.  Carvilio  gra- 
viter  claudicanti  ev  vulnere...  et  oh  eam  causam  ve- 
rectindauti  in  puhlicuni  prodire,  et,  pour  celtc  raison, 
craignant  de  paraitrc  en  pubtic,  Cic.  de  0'r.  2,  6r, 
249.  —  (Manus)  probant,  admirantur,  vereciiudantur, 
les  mains  expriment  1'approbation,  i ' admiralion ,  /e 
respect,  Quinti/.  Inst.  11,  3,  87. 

vcrecundus,  a,  um,  adj.  [vcreorj ,  qtii  eprouve 
un  sentiment  cle  crainte  devant  qqche  (de  bon  011  de 
maitvais),  retcnit,  reserve,  timide,  modeste,  discrct, 
pudibond,  pudique,  cliaste  :Nimis  verecunda  es  (uxor), 
Plattt.  Ampk.  3,  2,  22.  Decet  verecundum  esse  ado- 
lescentem,  ttn  jeune  homme  doit  etre  modeste,  id. 
Asin.  5,  1,  6.  Hahelis  sermonem  hominis  ulinam  non 
impudenlis,  illud  quidem  cerle,  non  nimis  verecundi, 
qtii  n'est  pas  excessivement  reserve,  Cic.   de   Or.   2 , 


88,  36i  ;  cf.  :  Misi  ad  te  quatuor  admonilores  non 
nimis  verecundos,  id.  Fam.  9,  8,  1.  Innocentes  ergo 
(i  verecundi  suut,  ut  bene  audiant  et  ut  rumorem 
honum  colligant  ?  ils  sont  tlonc  vertueitx  ct  modestes 
pour  avoir  une  bonnc  reputation,  etc.,id.  Leg.  1,  19, 
5o.  Qno  sane  populus  nninerahilis,  ulpote  parvus  Et 
frugi  castusque  verecundiisipie  coihat,  tin  peuple  mo- 
deste,  reteiiu,  Hor.  A.  P.  207.  Saepe  verecundum  lau- 
dasti,  id.  Ep.  1,  7,  37.  < — >  Bacchus,  modJte,  id.   Od. 

I,  27,  3  (cf.  modicus  Liher,  id.  ib.  i,  18,  7  et  aittres 
sembl.)  Ille  tenuis  oiator  nec  in  faciendis  verbis  erit 
audax,  et  in  transferendis  verecundus  et  parcus,  sobre 
et  rescrve  daus  ses  mctapliores,  Cic.  Or.  24,  81.  — 
r^>  vullus,  visage  modeste,  Ovid.  Met.  14,  840;  cf.  *^j 
ore  loqui,  Martial.  8,  1,  2.  <~  color,  rougenr pttdiqite 
oit  modeste,  Ovid.  Met,  1,  484;  teint  frais  et  ver- 
mcil,  Hor.  Epod.  T7,  2r.  —  Verecunda  debet  esse 
translatio,  ut  deducla  esse  in  alienum  locum.  non  ir- 
ruisse  videatur,  la  metapliore  doit  etre  discrete,  Cic. 
de  Or.  3,  41,  i65;  de  meme  r>->  oratio,  langage  mo- 
deste,  Qiiintil.  Inst.  11,  3,  96;  . — >  verba,  id.  ib.  10, 
i,  9;  <~  causa,  id.  ib.  4,  5,  19.  Transire  in  diversa 
subsellia,  parum  verecundum  est,  id.  ib.  ir,  3,  r33. 
Iloc  dicere  rustico  verecundum  est,  un  paysait  se  fait 
scrupitle,  roitgil  de  dire  cela,  id.  ib.  7,1,  56.  —  Com- 
par.  :  Vereeundioremne  (Antonium)  coram  putamus 
in  poslulando  fore,quam  fuerit  tuin ,  quum  inisit 
mandataad  senalum  ?  Pensons-notts  qu  Antoinc  mvtlra 
plus  de  discretion  dans  ses  demandes,  Cic.  Pltil.  14, 
5,  11;  cf.  :  Opus  est  illis  interiorihus  literis,  quibus 
saepe  verecundiorem  me  in  loquendo  facis,  id.  Fam. 

7,  33,  2.  <~  partes,  parties  /lontettses,  Arnob.  4,  i33. 
~  translatio,  Quintil.  Inst.  9,  2,  4r.  ~  confessio, 
id.  ib.  4,  2,  8.  —  Superl.  :  Pompeius  in  appetendis 
honoribus  immodicus,  in  gerendis  verecundissimus; 
ut  qui  eos  ut  libenlissime  iniret ,  ita  fiuiret  «quo 
animo,  Vellej.  2,  33,  3.  —  II)  metaph.,  dans  le  sens 
objcctij,  celui  que  l'on  respecte,  respectable,  vene- 
rable  (latin.  des  bas  temps) :  c^j  uomen  populi  Romani, 
Ammian.  r4,  6 ;  cf.  id.  11,  16;  3o,  8. 

Adv.  (d'apris  le  n°  I),  avec  retenue,  reserve,  mo- 
destcment,  avec  pttdeur  —  a)  forme  verecunde,  Cic. 
Fin.  5,  2,  6;  Brul.  22,  87  ;  Liv.  26,  49,  16.  —  *  [}) 
forme  verecunditer,  Pompon.  dans  Non.  5r6,  23.  — 
h)  Compar.,  Cic.  de  Or.  1,  37,  ^71  ;  Quintil.  lnst.  4, 
r,  r3  ;    r  r,  r,  84. 

Verccuntlus,  i,  m.,  sitrn.  rom.,  lnscr.  dans  lc 
Btdlett.   de/l'  Instit.  di  corrisp.  archeol.  t.  3,/>.  5o. 

veredarius,  ii,  m.  [veredus],  courrier  (de  1'Etat), 
mcssager  en  geiter,  (latin.  des  bas  temps),  Sidon.  Ep. 
5,  7  med.;  Firm.  Math.  3,  r3,  fin.;  Paul.  Nol.  Ep.  9. 
—  Comme  adj.  :  relatif  aux  chevaitx  de  poste  :  Quos 
ncccssitas  veredarise non  adigat  funclionis,  Cod.  T/icod. 

8,  4,  8- 

vercdus,  i,  m.  [contract.  de  vehorheda,  cf.  Fest. 
o.  372],  cheval  de  posle  ou  de  voyage,  Cod.  Jttslin. 
12,  5r,  4;  7  ;  Auson.  Ep.  8,  7;  14.  —  II)  metaph., 
cheval  de  chasse,  leger  el  rapide,  Martia/.  12,  r4, 
1;  r4,  86,  r.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom„  Inscr. 
ap.  RomaneUi,  Topogr.  Napol.  t.  3,p.  T95. 

Verei,  Jtiu.  Ant.  i3o;  v.  de  Pannonie,  entre 
Marinianaj  ct  Mursa  civitas,  cf.  Berebis. 

Verela,  Varela,  Itin.  Anl.  3g3  ;  lieu  des  Ve- 
rones  dans  /'Hispania  Tarraconensis ,  probablemenl 
la  Varia  de  Ptolemee ;  auj.  Murilto  de  Rio  Leza, 
sitiv.  Beich. 

vereudus,  a,  um,  voy.  vereor,  ati  con.m. 

verennis,  is,  f.,  sorte  de  chariot  ott  cliarrette, 
Isid.  Or.  20,  i4- 

verenter,  adv.;  voy.  vereor,  <iu  comm. 

vcreor,  llus,  2.  v.a.  et  «.,  avoir  une  crainle  res- 
pectueuse  pour  ;  reverer,  respecter  ;  craindre,  redotiter, 
craindre  de,  ne  point  oser;  —  a)  avec  1'accus.  : 
Quippe  qui  intellexerat ,  Vereri  vos  se  ei  metuere, 
ita  ut  a-quuni  est,  Jovem,  Plaut.  Ampli.  prol.  23  ;  de 
memer^j  et  metuere  Junonem,  id.  ib.  2,  2,  202.  Me- 
tuehant  eum  servi,  verebanlur  liheri,  il  etait  craint 
de  ses  esclaves,  revere  de  ses  enfants,  Ctc.  de  Senect. 

I I,  37  ;  cf.  :  Quid?  veteranos  non  veremur?  nam  ti- 
meii  se  ne  ipsi  quidem  volunt,  quoi.'  noits  ne  res- 
pcclous  pas  les  veterans  ?  je  dis  respecter ;  car  etre 
crninls,  eux-menies  ne  le  voudraient  pas,  id.  Pltil. 
12,  12,  29  et  :  Veremur  vos,  Homani ,  ei,  si  ila  vul- 
tis,  eliam  timemus,  Liv.  39,  37,  17.  Quem  meus  C,i- 
cero  et  amabat  ut  fratiem,  et  jam  ut  majorem  fra- 
trem  verebatur,  aimait  comme  ttn  frere  et  respectait 
de/a  comme  ttn  frere  aine,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3,  3;  cf. : 
Quem  discipuli  et  amant  el  vereuliir,  qite  se.i  eleves 
aiment  et  respectent,  Qiitntil.  Inst.  ■>.,  2,  8  Spald.  N. 
cr.  <~  aspcritalem  alicujus,  respecter,  honorer  l  d- 
prcte  de  camr.teie  dc  qc/n,   Nep,   Att.    5,   2.  Qui  se 


e\  his  iniuus  timidos  existimari  volchant,  non  se  lios 
tcm  vereri,  sed  angustias  itineris  el  magniludinem 
silvaruin,  aUpie  Ario\  islum  ,  aut  rem  !'i  iiinenlariam, 
ut  satis  commode  Bupporlari  posset,  timcre  dicebsnt, 
Cees,  II.  C.  1,  3i),  6.  De  meme  rsj  conspcelum  paliis, 
Ter.  Phorm.  2,  2,  1  ;  ~  rcpreheiisiouem  doctoi  11111 
atque  prudentium ,  cramdre  d'itro  repris  par  les 
savants  et  les  Itabilcs,  Cic  Or.  1,  1  ;  ~  Gallica  bclla, 
redoitter  les  gtterres  avcc  les  Gatdois,  id.  Att.  14,  4, 
1 ;  r>j  periculum,  redouler  un  peril,  Cais.  B.  G.  5, 
48,  7;  11.  C.  3,  21,  5;  Hirt.  II.  G.  8,  Bt),  3;~de- 
sidiani  in  boc,  Qttintil.  Inst.  1,  3,  7 ;  m  opinionerii 
jactantiie,  craindre  dietre  accuse  dejactanee,  id.  i/>.  9, 
2>  74  >  *~  pauperiem,  avoir  peur  de  /a  patmeti,  Hor. 
Ep.  1,  10,  39;  . — >  niajus,  id.  Sat.  2,  8,  57.  Nec  me 
adeo  fallit,  verilaiu  le  iiKcnia  noslra  Suspectas  hahuisse 
domos  Cartbaginis  allre,  fing,  Mn.  4,  96.  Equidem  de 
le  nil  lale  verebar,  id.  ib.  9,  207.  <-*j  snppliciuin  ah 
aliquo,  Auct.  Herenn.  2,  19,28.  <~  insidias  ahamico, 
craindre  dcs  embiiches  delapart  d'un  ami,  Nep.  Da- 
tant.  2,  3.  —  (3)  avec  itne propos.  infin.p.  regiine  :  Ne 
ille  mox  vereatur  introh  e  in  alienam  domum,  craigne 
d'enlrer  dans  ttne  maison  elrangere,  Plaut.  Mil.gl.  4, 
4,  32.  Hei  mihi!  vereor  dicere,  je  crains  de  dire.je 
liose  dire,  Ter.  And.  2,  1  ,  23.  Vereor  commiltere  , 
ut  11011  bene.  provisa  prinoipia  ponantur,ye  crains  de 
faire  ta  faute  de,  etc,  c.-a-d.je  n'ai  garde  de,  clc, 
Cic  Leg.  1,  r3,  37.  Quos  in  conspectu  Gallite inter- 
ficere  vereretur,  qiiit  craindrail  de  tuer,  etc,  Ca?s. 
H.  G.  5,  6,  5.  Insanos  qui  inter  vercare  insanus  ba- 
beri,  qui  craindrais  de  passer  pour  fou,  Hor.  Sat. 
2,  3,  40  et  atttrgi  sembl.  Verear  magis,  Me  amoris 
causa  hoc  ornatu  incedere,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  7,  2.  — 
Impersonnellmt :  Cyrenaici,  quos  11011  est  verilum  in 
voluplalesummuni  honum  ponere,  qui tiont  pascraint 
de placer  le  souverain  bien  dans  la  volupti,  Cic.  Fin.  2, 
r3,  3g.  Nec  veriti  domiiiorum  fallere  dexlras,  Vtrg. 
JEn.  6  ,  6 1 3.  —  y)  avcc  l*  genit.  (le  pltts  souv.  antcr. 
dfepoq.  classi) :  Oplandimi  uxorem,  qine  nonverealur 
viri,  qtti  nc  craigne  point  son  mari,  Afran.  dans  Non. 

496,  29;  de  meme  r*^>  tui  progenitoris,  Att.  ib.  497, 
2;  <-^<  femina!  primarise,  Tcr.  Phorm.  5,  7,  78 ;  <- — >  tili 
teslimonii,  redottter  lon  temoignage,  Cic.  Att.  8,  4,  1. 
—  Inipersounellmt  :  Nihilne  te  popnli  veretur,  qui 
vocilcrare  in  via?  liasttt  donc  auciiii  cgard  pour  te 
public,  de  crier  ainsi  d'ans  la  rue  ?  Pacttv.  dans  Non. 

497,  2.  —  6)  suivi  de  ne  :  Sed  vereor,  ne,  si  diutius 
in  hoc  genere  verser,  quasi  prsecipientis  cujusdam  et 
docentis  esse  videalur  oratio  mea,  Cic  Rep.  1,  46; 
(/c  mcmc  avec  ne,  id.  ib.  3,  5;  de  Or.  1  ,  55,  234  ; 
Sitll.  23,  66 ;  Cces.  B.  G.  1, 19,  2 ;  1,  42,  4;  2,  1,2; 
Hor.  Sat.  r,  2,  127  ;  Ep.  1,  16,  rg  st  beauc.  d'aitlres  ; 
1'emploi  de  vereor  dans  le  sens  de  dubito  an  :  Si ,  ut 
G-raeci  dicuiit ,  omnes  aut  Graios  esse  aut  barharos, 
vereor  ne  harbarorum  rex  fuerit  (Romulus),y'e  crains 
bien  que  Bomulus  liait  ete  (Bomulus  pourrait  bien 
liavoir  ete)  qiiun  roi  de  barbarcs,  Cic.Bep.  1,  37, 
Vcritus,  ne  hostium  impetum  sustinere  non  posset, 
Cces.  B.  G.  5,  47,  4  ;  de  meme  avec  ne  non,  craindre 
de  ne  pas,  Cic.  Fam.  14,  5,  1.  —  Non  vereor,  ne  as- 
sentatiuncula  quadam  aucupari  tuam  gratiam  videar, 
je  ne  crains  pas  de  paraitre,  Cic.  Fam.  5,  12,  6;  de 
meme,P/aut.  Capl.  2,  2,  58;  Mil.  gl.  3,  3,  68;  Cic. 
Fam.  2,  7,  1 ;  Matius  dans  Cic  Fam.  rr,  28,  8.  Non 
vereor,  ne  non  scribendo  te  expleam,  id.  ib.  2,  1  , 
r_;  de  meme,  id.  ib.  2,  5,  2 ;  2,  6,  2.  —  e)  suivi  dc  ut ; 
Illa  duo,  Crasse,  vereor,  ut  tihipossim  concedere,  it 
est  deux  points,  Crasstts,  que  je  crains  bien  de  ne 
pottvoir  faccorder,  Cic.  de  Or.  1,  9,  35;  de  meme, 
id.  Fam.  14,  14,  r  ;  6,  1,  3;  Agr.  2,  22,  58;  Atict. 
Herenn.  3,  6,  rr.  Ut  ferula  caedas  merilum  niajora 
suhire  Vcrbera,  11011  vereor,  Hor.  Sat.  1 ,  3,  121.  — 
X,)  avec  une  vropos.  relative,  attendre  avec  inquietude  ; 
craindre  :  Heri  semper  lenitas  verebar  quorsum  eva- 
deret,  Ter.  Andr.  1,  2,  5.  Pomptinum  quod  scribis  in 
iirbem  introisse,  vereor,  quidsit  :  nanijd,  nisi  gravi 
de  causa,  non  fccisset,  quant  a  ce  que  tti  mecris  qne 
Pomptiniis  est  entre  en  ville,  fattends  avec  inquie- 
tttde,  je  crains  d  apprendre  ce  que  cela  signi/ie,je  mc 
demande  avec  inquietttde  ce  que  cela  peut  itre,  Cic 
Att.  7,  7,  3.  Hoc  quomodo  acciperenl  homines,  vereor 
etiam  nunc,  Ctel.dans  Cic.  Fam.  8,  10,  1.  Vereor, 
num  hie  aliud  sit  dicendum,  Gaj.  Dig.  20,  4,  11. 
El  vereor,  quo  se  Junonia  verlant  Hospilia ,/'«  crains 
ces  mttrs  liospitaliers  de  Jtinon,  Virg.  Mn.  1,  65 1.  — 
r\)  absol.  :  Hic  vereri  perdidit,  ('/  a  perdu  tottte  pu- 
deitr,  il  a  tottte  honte  bue,  ilne  sait  pttts  rougir,  Plaut. 
Ilacch.  i,  2,  5o.  —  Ne  vereaminijQuia  beilum  jEtolis 
esse  dixi  cum  Aliis,  ne  craignez  pas,  soyez  sans 
crainte,  id.  Capl.  prol  58.  Ne  vereare,  meo  periculo 
hiijus  ego  experiar  (idem,  sois  sans  crainte,  sois  tran- 
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quille,  /'</.  ib.  2,  2,  99.  —  De  qua  (Carlhagine)  vereri 
uod  anle  desinam  quam  illam  excisam  esse  cogno- 
vero,  Cic.  de  Senect.  6,  18.  —  Eo  minus  verilus  na- 
\ibus,  quod  io  litore  molli  atque  aperlo deligalas  ad 
ancoram  reluiquebat,  Cies.  II.  G.  5,  9,  1. 

<rfY'  Avec  la  significalion  passive  :  Ubi  malunt 
metui  i|iiam  vererise  ab  suis,  des  qtiils  aiment  miettx 
itrt  craillts  qtte  respcctes  par  les  leuis,  Ajran.  dttns 
Gell.  i5,  i3,  3  ;  cf.  aussi  l'usage  impersonnel  pltts  /taitt 

«°  B  '•'  Y-  ,.  . 

*  A)  verenter,  adv„  avec  une  crainte  rettgiciise, 
cvec  respect,  respectueusement  :  Sanctoque  verenler 
Staie  choio,  Sedul.    i,  8. 

B)  verendus,  a,  11111,  Pa.,  devant  qui  011  quot  on 
eprouve  Itll  sentiment  de  crainle  ou  de  resprct,  diglie 
de  respect ,  respectable,  viniiabte ,  redoutable  ( poit, 
et  dans  la  prose  postir.  a  Aiigustc)  :  ~  majeslas, 
Ovid.  Mtt.  4,  54o.  ~  paties,  id.Pont.  3,  1,  i43; 
cf.  id.  Trist.  5,  6,  3i.  ~  ossa  viri,  id.  Her.  3,  104. 
—  Alexander  Paiiho  verendus,  Lucan.  10,  46;  </<- 
memersj  fluctus  classibus,/</.  5,  5o2.  —  2°)  subslan- 
tivt  verenda,  orum,  m.,  les  parties  lionteuses  ,  P/in. 
28,  i5,  60;  32,  9,  34;  36,  21,  42;  Plin.  Ep.  3,  18, 
14  ;  011  les  appelle  aussi  partes  verendie  ,  Veget.  Vet. 
1,7;  cf.  attssi  les  deux  art.  suiv. 

Veresis,  Ouepefft; ,  Strabo,  5;  fl.  du  Latium, 
dans  les  environs  de  Prcneste. 

vcrel  illiiin.  i,  n.  dimiii.  [verehum],  petiteverge, 
Apind.  Apol.  p.  296. 

VeretTni,  oruiii,  voy.  Verelum. 

veretrasinus,  i,  m.  (veretrum,  asinus),  celtit 
dont  la  verge  est  longiie  comme  celle  d'un  dne,  Ca- 
pitol.  M.  Attrel.  12  (lecou  douteuse ;  d'autres  lisent 
Veterasinus,  Vetrasinus,  comme  nom  propre;  pettt- 
etre  faut-il  lire  Vitrasius,  nom  d'une  gens  romaiue). 

veretriculum,  i,  //.,  parties  /tonteiises,  Petron. 
c.  24,  p.  82,  ed.  Bail. 

veretruni,  i,  n.  [vereor,  cf.  vereridus  n°  2]  par- 
ties  nalurelles,  -verge,  membre  viril ,  Pluedr.  4,  i4, 
1;  Suet,-  Tib.  62;  Arnob.  5,  i65;  Ccel,  Aur.  Tard. 
4,  9;  5,  10.  Adfatim  edi,  bibi ,  lusi  veretris,  Liv. 
Andronic.  a/>.  Paul.  Diac.  p.  n,  i5.  Voy.  Klotz.  in 
Arcliiv.  fttr  Pltilolog.  und  Pcedagog.  Vol.  12,  p.  3o; 
Varro  ap.  IS011.  358,  27. 

Veretum ,  OOspeTov ,  OuEprjTov,  Strabo,  6; 
Piol.;  v.  de  Calabre ,  dans  la  partie  ta  plus  meii- 
dion.  dupays;  elle  s' appelail  d'abord  Bari,  ;  anj. 
Alessano  sel.  Manncrt.  —  Hab.  Veretini,  Plin.  3,  11, 
16. 

Vergae,  Liv.  3o,  19;  v.  du  Brutliuin,  auj.  J'er- 
bicano  sel  Reicli. 

Vergamnni,  voy.  Bergomum. 

Vergellus,  Valer.  Max.  9,  2  ;  Plortts,  2,  6;  Sil. 
Ital.  8,  v.  6;o  ;  fl.  d'Aptttie,  dans  le  voisinage  du 
cltamp  de  batailte  de  Cannes  ;  auj.  Vergello. 

Verjjcntum,  P/m.  3,  1 ;  liett  de  ('Hispania  Bse- 
tica ,  avec  le  sttrnom  tle  Julii  Genius  ;  auj.  Gelves  011 
Gines. 

Vergjiani,  voy.  Bergistani. 

Vergilia,  0<jepyi).ia,  Virgilia,  Ptol.;  de 
/'Hispania  Tarraconensis  dans  le  teiiiloirc  des  Basti- 
tani,  auj.  Verchul  sel.  Rcic.h.;  sel.  tiautres,  Mtucin. 

VerfCiliae,  aium,  /  [vergo],  les  Pliiades,  cons- 
tellalion  qui  parait  d  la  fin  tlu  printemps ,  Cic.  Arat. 
in  .X.  D.  2,  44,  112;  Curt.  5,  6,  19.  Pliil.  2,4  (41). 
Auct.  B.  AJric.  47.  Cf.  Fest.  /1.  372;  Isid.  Orig.  3,  70. 

\  crgrilillg,  voy:  Virgilius. 

Versinius,  voy.  Virginius, 

%  i- 1-1;  i  11 111 .  voy.  Bergidum. 

vergo,  ere  (parf.  versi  selon  qqitns,  Ovid.  Pont. 
1,  Q,  52,  oit  diaulres  lisent  vergit,  liautres,  fudit. 
/  1  forme  verxi  eil  donnee  sans  preitve  par  Diomed. 
p.  H66  Pi),  v.  a.  et  11.  —  I)  act.  tourner,  incliner, 
penelier  vers,  diriger  vers,  verser  (nc  sc  trouvc  en  ce 
srns  t/ue  cliez  let  poetes  et  tres-rnrciiirtit )  ;  In  tcrras 
igitur  ^ <"< 1 1  -.  quoque  vergitur  ardor,  se  dirige  vers  la 
terre,    l.utT.  2,   212;   de  meme  :  \:l  polus  aversi  cab- 

dai  qua  rergitur  Austri ,  l.ucan.  1,54.  llli  impru- 

dentei  ipii  lilti  ispc  venena  Vergebanl,  se  versaienl 

du  paiion ,  s'rmpuisunnaient  sans  le  savoir,  I.ucr.   5, 

1008;  demlme;  ^  amoma  in  gelidos  sinus,  a  vefsi 

1'amome  odorant  iw  ton  sein  elaci,  Ovid.  Pont.  1 ,  q, 

f>2  (autir  lecon     Fudil ;.  Spumanteique  mero  paterre 

nnlur,  on  ripand  tei  patirei  pleinei  ile  vin  ectt- 

maut,  Itat.  Thtb.  6,  an.  Cf.  Serv.  Virg.  /En,  6, 

>',',.       II,  »'ittt.,  iuiiuin,  itrt  tourni  vers,  penclter 

enparl  de  localitii,  etrc  litui  011  exposi  (  c'est 

\a  ■ .  titi  tt,,,i  ,  :  <jj>  oppido  declivis  locus  le- 

'•'11  ii  li  io  rergebal   in  longiludinem  paMuum  circi- 

dringcntorum,  t/u  cdti    de  la  villt  It  ttrrain 

■  m  ptntt  douctda.ni  une  longueur eTenvi- 
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ron  400  pas,  Ctvs.  II.  C.  1,  4  5,  5 ; de meme  ~  collw 
ad  lliimen  Sabin,  la  colline  domine  le  fleuve  Sabii,  id. 
II.  G.  2,  18,  1  ;  «~  <ialli;e  pars  ad  Septentiiones ,  ul. 
ib.  1,  i,5;  cf.  ~  portus  in  meiidiem,  le  port  regarde 
le  midi,  Liv.  37,  3l,  10.  ~  tectum  a;dium  iu  teclum 
iuferioris  porlicus,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  3,  14.  ~  oni- 
nes  partes  in  mediuni,  toules  les  parties  convcrgent 
vers  le  cenlie,  id.  IV.  D.  2,  45,  116.  —  B)  Att  fig.  : 
Nisi  Bruli  auxilium  ad  Italiam  vergeie  quam  ad  Asiam 
maluissemus,  sinout  tiavions  mieux  aime  que  1'ltalie 
plutdt  que  1'Asieful  a  portee  de  recevoir  les  Itcouri  de 
Brutus,  Cic  Pliil.  11, 11,  26.  Uluc(i.  e.  in  Tiberium) 
cuncla  vergere,  it  (  Tibere)  fut  le  cenlte  oii  toul  viut 
aboutir,  Tac.Aitn.  1,  3.  —  Suam  aHatem  vcigeie, 
Drusi  iioiiduin  salis  adolevisse,  qtiil  itait  d  son  dec/in, 
au  declin  de  son  dgc  ,  id.  ib.  2,  43  ;  de  mcme  <~  nox 
ad  lucein,  la  nuit  va  faire  place  att  jottr,  Cttrt.  4,  7, 
med.;  cf.  :  Velgente  jam  die,  d  la  tombee  dc  la  nitit, 
sur  le  dcctin  dtt  jour,  Sttet.  Otli.  7;  de  meme  <~jain 
senecta,  jTVic.  Aiiii.  4,  41,  el  :  Vergens  annis  femiiia, 
femmedeja  stir  le  retottr,  id.  ib.  i3,  19.  jKgri  ver- 
gentes  in  lethaigum,  malades  qni  touinent  d  ta  lelliar- 
gie,  Plin.  32,  10,  38. 

Vergoanum,  Plin.  3,  5;  v.  de  itle  de  Lcrina, 
ttne  des  Stoscltades. 

Vergobretus,  i,  m.,  BEpyoSpeTo;,  Paraph,, 
vergobret,  nom  tlu  premier  magistrat  cltez  les  F.duens 
Cces.  B.  G.   1,  16,  5. 

Vergffini  011  Verguuni ,  Plin.  3,  ao;  ptuplt 
des  Alpes,  atitour  de  Vergons,  scl.  Reich. 

veria,  <e,  f.  =r  sois  (de  vero,  as,  vera  dico),  01  a- 
cle  :  Post  verias  fel.  H.  D.  L.  M.  c.-d-d.  post  verias 
felices  (apres  des  oracles  favorables)  boc  (signuin)  de- 
dicavit  lubens  merilo,  luscr.  ap.  Veniit.  Observ.  So- 
pra  il  fiume  Ctiluiino,  p.  38.  Cf.  sur  le  rapport  du 
Clitumnus  avcc  les  sortes,  Plin.  e.p.  8,  3. 

Verianus,  a,  um,  relatif  a  Veius,  Inscr.  ap. 
Grut.  457,  2. 

*  vericola,  ae,  des  deux  genres  [  veins-colo] , 
roiie  nit  cultc  dc  /a  veriti  :  ~  lex,  Tertu/I.  Carm. 
ad  Senat.  43. 

vericulatus,  voy.  veriiculalus 

vericulum,  voy.  veiuculum. 

veriilice ,  adv.  voy.  veridicus,  <i  la  fin. 

veriilicentia,  se,  /".,  ■viracili,  francliise,  Jul. 
Valer.  Res  Gest.  Alcx.M.  I,  14  (cd.  Maio). 

veridicus  ,  a,  tim  ,  adj.  [verusdico  ],  qui  dit  la 
veritc,  veridique  (rare ,  mais  tres-class.)  :  Omnia  ve- 
ridico  qui  quondam  et  ore  profudit,  Lucr.  6,  6;  cf.  : 
Veiidicie  voces  ex  occulto  missaj  esse  dicuntur,  Cic. 
Divin.  i,  45,  101;  ile  meme  >~  sorores,  les  sceurs  iu- 
faillibles,  Martial.  5,  1,  3.  —  II)  mitapli.,  dans  le 
sens  passif,  qui  est  dit  avec  viriti,  qtti  prottve  011  con- 
iirme  la  viriti,  vrai,  infailliblc  :  <~  usus,  /n  iiridi- 
que  ott  infailUble  expirience ,  Ptin.  18,  4,  6.  <~  exi- 
lus,  id.  7,  16,  i5  (mais  veiidicas  dans  Cic.  Flacc. 
32,  76  esl  suns  aucitn  doute  iine  fausse  lecon  ;  voy. 
Orell.  sur  ce  passage).  —  Adv.  veridice,  viridiqtte- 
ment,  en  disant  la  virite  :  <~  agere  (opp.  rhetorice), 
Aitgitstin.  Ep.  17. 

verifico,  as,  avi,  atum  ,  verifter,  elablir  comme 
vrai,  constater,  Boelh,  Aristot.  Topic  4,5,/J.  692. 

veriloquax,  acis,  =  veriloquus,  Gtoss.  gr.  lat. 

'  veriloquiuin,  ii,  n.  [verus-loquor],  traduction 
littirale  du  motgrec  i'\»±oi\oyi.a.,  itymologie,  nommee. 
plus  librement  notatio  par  Cic.  Top.  8,  35. 

veriloquus,  a,  uni,  adj.  [verus-loquor],  qui  dil 
la  verite,  veritliqiie  :  ~  oraculum,  Front.  Ep.  ad 
M.  Cces.  3,  12  ed.  Maj.  «~  lingua,  Hieron,  adv.  Rttf. 
3,  42. 

verimSiiia,  ;e,  /.  viriti,  Plaut.  Truc.  1,  2 ,  63 
(oit  ciaiitrcs  liseilt  plits  vraiscnibliiblemenl  qiieiimo- 
nia). 

VerTnus,  i,  m.,  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Miirat. 
7,  11.  _ 

verisimilis,  verisimiliter  et  verisimili- 
tuilo  s'icrivent  plus  exaclement  en  deux  niots  :  veri 
siniil.  voy.  verus  et  similis. 

veritas,  atis,  f.  [verus],  /<i  veriti,  le  vrai,  la  rea- 
liti  :  11  Verilas,  per  qnam  immutata  ea,  <|u;e  suni  aut 
anie  fuerunt  aut  fulura  sunt,  dicuntnr,  »  /<i  veritiest 

le  recit  fidelcdes  traiisformatiuiis  1I11  present,  du  passe, 
tlr  itirctiir,  Cic.  Invent.  2,  53,  162.  Per  me  ego  ve- 
ritatem  patefaclam  contaminarem  aliquo  mendacio  ? 
I11  vcriir  mi.ic  1111  /tnir,  dicouvtrlt,  id.  Sa/l.  16,  45. 
Suni  alii  multum  dispares,  simplices  et  aperli...  veri. 
taiis  cullores,  fraudis  inimici,  amis  dela  virite,  en. 
niini.i  de  lafraude,  id.  Off.  1,  3o,  109.  Nescio  quo 
111111I11  vemm  esl  quod  in  Andria  (1,  1,  4'  )  lainiliaris 
meus  diili  :  Obsequium  nmicos,  vcritas  odium  parit. 
Molesta  veritus,  si  qtiidem  ex  ea   nascitur  odium... 
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iii.iMina  aiiiiin  cnlpa  iu  <-<i,  qui  <t  veriuiem  aspema. 

I111  et  in  baiidi-in  obseqino  iinpillilui ,  <<•<;.,  la  virili 
(qtion  dit  fianclieintiit  j  tllgtndrt  lit  litttne.  id.  ImI. 
24,  89.  Vilium  lioiiiiniim  fallaiium  ad  vouinlalem  lo- 
quenlium  oinnia,  iiilnl  ad  rerilalejD,  qiii  ne  diienlja- 
mais  rien  de  vrtii,  id.  ib.  a5,  91.  In  oiinii  n;  \in<ii 
iinitationem  vcnlas,  <;/<  toute  cliose  la  verile  '  lu  nu- 
ture)  est  supenettie  d  iimitation,   id.  de  Or.  j,  G-, 

21 5.  Ne  ornalini  <piid<-m  causam  dici  '\uluii )  snam 
quam  sinipk-x  ratio  veritalis  lerebat,  ta  marc/ie limple 
dc  la  viiite,  id,  ib.   1,   53,  229.    Yulgtis  ex   \entatc 

pauca,  ex  opinionemulta  xiiuuat,ieviilgaire  appi 

peitdeckoses  diapres  la  verite,  ia  riatite,en  tlkt-mimet, 
beancotip  tiapres  iupiniou,  id.  Rosc.  Com.  10,  29  ,  <./ 
Salusomiiiuin  liostrum  11011  veiilale  solum,  se.l  etiam 
lama  nilitur, /«.•  repose  pas  seulement  sttr  la  realite,  niais 
encore  stir  topiniun,  /</.  Q11.  Fr.  1,2,  1,2.  N«  plnsn 
liibuas,  ipiamies  el  vciilasipsa  concedat ,  id.  de  Oi .  1, 
17,  77.  Quicquam  potest  casu  esse  faclum,  quodom- 
nes  habet  in  se  numeros  verilalis?  qtti  a  tuus  lcscaruc- 
teres  de la  virile,  de la  riatiti,  id.  Divin.  1 , 1 3,  2.3 ;  c/. .- 
Hinc  vobisexsislit  illa  latalis  necessilas,  quam  i':\j.z?- 
|J.ev/,v  dicitis,  ut,  quicquid  accidat,  id  ex  ;eteina  vc- 
1  ilate  causarumqiie  continualione  lluxisse  dicalis,  a  sa 
sowce  dans  ielernelle  viriti  et  dans  tencliainemci.l 
iitftiti  des  causes,  id.  A1.  D.  1,  20,  55.  H;ec  tria  gt~ 
nera  exornatiouum  perraio  sumenda  sunl,  ipium  1  1 
veritate  dicemus,  quaud iious  parlerons  (ptaiderons, 
serieitscmeiit  (au  fortim  et  non  dans  iicote,  pour  notis 
exercer),  Auct.  Herenn.  4,  22,  32.  Qu;e  (piiepositio  in) 
insapiente  atque  in  felice  pioducle  dicilur,  iu  celeris 
omnibiis  breviter...  Consule  \eiitaiem,reprehendi  t  : 
refer  ad  aures,  probabunt,  consulle  les  reglcs  de  la 
grammaire,  Cic.  Or.  48,  159.  Tol  tanlisque  difficul- 
talibus  affedus  atque  alflictus,  iu  tuam,  0,  Aquili, 
fidem,  veritatern,  miseiicoidiani  P.  Quiiilius  conliigil, 
/7  a  rccours  d  ta  justice,  d  tou  iquiti ,  Cic.  Quint.  2, 
ic,  cf.  :  Sint  eruditi,  iint  veriladc  et  vuiutis  magis- 
tri,  id.  Rep.  3,  3,  et  :  Qu.-e  mihi  ad  spem  obtinciida- 
veritalis  gravissima  sunt,  /'</.  Dejot.  2,  f> ;  cf.  aussi  : 
Siu  islius  (Verris)  ingenli-s  divitiie  judicioruni  religio- 
nem  verilatemque  peiiiegerint ,  coi rompenl  ta  reli- 
gion  ettiquiti  desjuges,  id.  Verr.  1,  1,  3  el  :  Si  ad 
illam  summam  veritatem  legilimum  jus  exegeris,  Ccel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  6,  1.  Siccis  ruslica  Verilas  capil- 
lis, /«  droiture,  la  loyaule,  Mailial.  10,  72,  11;  cf.  : 
Soror  lua  ut  se  soiorem  esse  meminit!  ut  in  illa  tua 
simplicitas,  tua  verilas,  luus  candor  agnoscitur!  ta 
francliise ,  Plin.  Paneg.  84,  1.  — Att  pturiel  ;  Sci- 
lote,  intemperiem  islam.qu*  u.E>.rxYyo/.ia  dicilur,  \e 
rilatesfortiter  dicere,  sed  rcspectum  non  habere  nr,T£ 
y-aipou  u.T)T£  p.e'Tpou,  dit  courageusement  des  veriles, 
mats  sans  avoir  igard  ni  au  temps  11+ d  la  mesure  , 
Gell.  18,  7,  4. 

veritus,a,  um,  Pai lic.  de  vcreor. 

*  veriverbimn,  ii,  //.  [  verus-verbum] ,  vira- 
cite  :  Tu  reperlus,  Philocratem  quisuperes  veriver- 
bio,  Plaul.  Capt.  3,  4,  36. 

Verjugxiflumiius,  i,  m.,diviniti gauloise,  Inscr. 
ap.  Spon.  Miscelt.  Antiqn.  p.  109. 

Verlucio,  ///'//.  Ant.  470;  lieu  de  la  Britanuia 
Romana,  cntre  AquaJ  solis  et  Cunelio,  probabLpris 
de  Leckliam,  surlefl.  Avon. 

vermico ,  as ,  are ,  v.  n., .  itre  pleiu  de  vers , 
Gloss.  Cyritl. 

vermiculate,  ailv.  voy.  vermiculor,  Pa. 

vermiculatiin,  adv.,  en  gttisc  de  mosaique,  =. 
vetmicnlate,  Zeno  Veron.  p.  180. 

vermiculatio ,  onis,  f  [vermiculor] ,  itat  de  ce 
qui  est  vermouttt ;  piqitre  des  vers,  dans  tes  plantcs, 
Ptin.  17,24,  37,  §218;  2^0;  ib.  11,  16. 

vermiculatus,  a,  um ,  Pn.  de  vermiculor. 

vermiciilor,  atus,  1.  v.  dipon.  11.  [vermiciilus], 
etre  plein  de  vei;s,  etre  vermoultt,  en  /1111I.  des  arbres  : 
Vermiculantur  magis  miuiisve  qnasdaui  arbores,  omncs 
tamen  feie,  Plin.  18,  24,  37,  §  220.  —  De  la  : 

vermiculalus,  a,  uni,  Pa.  (propremenl,  vermoulu; 
mouliiti ;  tleld,  mitapli.),  varii,  bigarre  ,  marqiietc  , 
tachctc  :  Quam  lepide  lexeis  composla;  ul  lesserube 
onines  arte  Kndo  pavimerito  atque  emblemale  vci  ini- 
rtilato,  Lticil.  dans  Cic.  Or.  44  ,  149.  <~>  cruslje  ,  Ptin. 
35,  1 ,  1 .  ~  *  Adv.  \  erm iculate,  en  gtitse  tlc  mosaique : 
Tesscrulas,  ut  ait  Lucilitis,  slruet,  ti  vermiculate  iutcr 
se  lcxeis  committel,  Quinlit.  Inst.  9,  4.  »3. 

*  vermiciilosus,  a,  um,  adj.  [vwmiculus ],/»/«'« 
ile.  vers,  vireux :  • — <  poma  ,  Patlad.  22,  7,  14. 

vermiculus,  a,  u  m,  ailj.,  vermcil,  de  couteur 
vermei/le.  C'est  ainsi  qtiit  faitt  itre  au  lieti  de  \enii- 
culus,  dans  Coliim.  3,  2,  /'////.  (Cva  vcrmicula);  dans 
/e  minie  11,  2,  au  tictt  dc  veruaculus  (far  vermicu- 
liini). 
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vermiculus ,  i,  m,  dimin.  [vermis],  peitt  ver, 
vermisseau,  dans  les  objcts  gdtes,  Lncr.  a,  899; 
Plin.  10,  65,  85.  —  II)  metapli.  A)  la  rage ,  mala- 
diedes  cliiens,  Grot.  Cyn.  386.  —  1!)  'laus  la  Vutgale 
il  esl  mis  cumme  traduetion  ilu  teimc  /i.bliqiic^jS^ 
(ver)  pour  coccum  (teiature ecarlaic,  eoeuenrtU,  ker  ■ 
mis),  F.xod.  35,  25;  cf.  Hicron.  Ep.  64,  19.  —  De 
meme  attssi  VERMICVLVM  STRAVERVJNT,  Inscr. 
Orelt.  11.  4240. 

*  vermifliius,  a,  11111, adj.  f  vermis-fliio],  quifour 
mille  de  vcrs  :  ~  vtilnus,  Paul.  NoL  Carm.  »a,  i3/». 

vermijseriHiis,  a,  11111,  tourmcnte  par  les  vers  : 
o~  equus,  Pelagon.  A.  Vet.  19. 

vermina  ,  11111,  u.  [vermis ,  nial  de  ventre,  coli- 
ques  causees  pai  les  vers  ;  deld  en  gener.],  coliqucs , 
s/iasmes,  coiivtdsioiis ,  Lucr.  5,  995  ;  </.  .•  «  Vcrmina 
dicunlur  dolores  corporis  cum  (|iiodani  miliulo  niotu 
quasiavermibus  scindalur.  Hic  dolor  Gisece  /jtoogpo; 
dicilur,  »  Fesl.p.  3^5.  —  '  II)  an  fig.,  transports, 
iitoiteeineiits  britsqites ,  desordonncs  :  (Apostoli)  ubl 
\cil>o  coinpeseuerunt  furialium  vermina  passioniini, 
Aruob.  1,  p.   3o. 

vermiiiiitio,  onis  ,  /.  [verniino],  maladie  dcs 
vers  dwz  les  animaux,  Plin.  a8,  11,  49;  3o,  i5,  5o. 
— '  II)  metapli.,  en  gener.,  douleur  aigtte  piovenaul 
de  demangeaisons ,  Senec.  Ep.  78.  Att  pluriel  :  <~ 
cerebri  iestuantis,  id.  ib.  ^5,  med. 

verminatum,  i,  n.,  corruption  qjti  engcndie  des 
vers,  Gloss.  Cyrill. 

vermiuo,  are  (sous  laforme  access.  deponeule 
verniinalur,  Pompon.  dans  Non.  4«,  21  ;  Senec.  Vit. 
bcat.  17)  ,  v.  n.  [vermina],  avoir  des  vers,  etre  atta- 
que  011  ronge  par  les  vers,  Senec.  Qu.  Nat.  a,  3i, 
lin.  —  II)  melaplt.,  en  getter.,  eprouver  des  douleurs, 
des  demangeaisons  cattsees  par  les  vers  :  <~  atiris, 
lVartial.  i4,  23,  1.  Sotis  la  forme  deponente  :  Dele- 
ninienta  podagra;  ineae  compono,  contentus  ,  si  rarius 
accedit  et  si  minus  vermiuatur,  Senec.  Vit.  beat.  17. 

—  Enparl.  d'une  femme  qtii  eprouve  lcs  douleurs  de 
ienfantement  :  Decumo  mense  demum  turgens  ver- 
minatirr,  parlurit,  Pompon.  dans  Non.  40,  21. 

verminosus,  a,  um,  adj.  [vermis|, />/<>///  de  vers, 
verettx  :  <~  fici,  Plin.  17,  28,  47.  <~  ulrera,  id.  26, 
14,  87.  ~  auris,  id.  20,  14,  52. 

vermis,  is,  m.  [verto,  qtti  se  retonrne],  ver  :  Lucr. 
2,  871  5928;  3,  719;  723;  Plin.  18,  17,  45;  24,  5, 
1 1  ;   3o,  1 3,  3g,  et  Iris-souv.;  Col.   6,  3o  extr. 

verna,  <e,  m.  etf.,  esclavc  ne  dans  la  maison  dtt 
niaitre,  esclavc  de  naissance  :  Quid  ?  nutrici  non  niis- 
stirus  (|uic<|ttam,  qure  vernas  alit?  Plaut.  Mil.  gl.  3, 
1,  104.  De  meme  id.  Amplt.  1,  t,  24;  Juslin.  38,  6, 
fin.;  Val.  Max.  3,  4,  3  ;  Cosl.  dans  Cic.  Fam.  8,  i5, 
2;  Hor.  Epod.  2,  65;  Sat.  1,  3,  117;  2,9,  66.  Au 
fem.  :  Inscr.  Ore/I.  n"  i32o.  On  dressait  ces  esclavcs 
a  jouer  le  rdlede  bouffons ,  Maritat.  1,  42,  2;  cf. 
Scnec.  Prov.  1,  fin.  et  voy.  vernilitas.  —  Comme  t. 
itinjitre,  maraiid,  drdlc ,  Plaut.  Amph.  4,  2,  i3. — 
II)  metapli.,  Itabitant  du  pays,  indiginc  ;  ott  ad/eelivl, 
nedaits  le  pays  (pltts  ordin.  veinacnliis)  :  De  plebe 
Jlciui  Niiniaeque  verna,  Juciindiis,  etc,  Martial.  10, 
76,  4;  cf.  :  «  Romanos  veruas  appellabant,  id  est  ibi- 
dcin  nalos,  »  Fest.  p.  372.  —  <~  apri,  Martial.  1, 
5o,  24.  < — <  lupi,  id.  10,  3o,  21.  r^  tuberes,  id.  i3, 
43,  2.  < — <  lilier,  livre  ecrit  a  lionie,  id.  3,  1,  (5.  Se  dit 
aussi  dun  liommc  ne  dans  dautres  villcs,  Inscr.  ap. 
(irttt.   708,  1. 

vernaciilus  ,  a,  um,  adj.  [verna  ],  —  I)  (d'a//res 
\erna,  n"  I)  d'esclave  ue  dans  la  maison ,  d'esc!ave  : 
i^j  multitudo,  iiiiefoute  de  geus  du pcitple,  d'esclaves 
oit  fils  d' afpancliis,  Tac.  Ann,  1,  3i  ;  de  meme  n^ 
plebs,  Terlult.  Apol.  35.  —  R)  (d'apres  verna,  n°  I) 
vernaculi ,  orum,  m.,  bouffons ,  mattvais  plaisants, 
(rare  en  ce  sens),  Martial.  10,  3,  1 ;  Sttel.  Vitell.  14. 

—  II)  (d'apres  verna  n°  II)  dti  pays,  indigene,  na- 
tioital ,  de  Rome  :  (cesl  la  sigiiif.  class.  du  nwt  )  : 
Aquatilium  vocabnla  paitim  suut  vernacula  partiin 
peregrina  ,  Varro,  L.  L.  5,  12,  23.  De  meme  <^~>  vo- 
lucres,  id.R.  R.  3,  5,  7 ;  <~  equi,  Plin.  37,  i3,  77; 
~  vites  (joint  a  peculiares),  id.  14,  2,  4,  §  24«  <~ 

pulatio,  id.  17,  23,  35,  §208. Imago  antiquae  et 

^einacula;  fesiivitatis,  image  de  iantiqtie  gaietc  na- 
tionale ,  Cic.  Fam.  9,  i5,  a;  cf.  :  Multa  ridicule  di- 
centein  Granitis  obrtiebat  nescioquosapore  vernaculo, 
par  des  bons  mots  qtti  avaient  je  ne  sais  qttel  goitt  de 
terroir,  id.  Brnt.^f),  172.  Crimen  doniesticum  ac  ver- 
naculum, id.  Verr.  2,  3,  Ci,  1 ',  1 ;  cf.  :  lllud  inser- 
viendum  est  consiliinn  vernacultiin,  plait  de  mon  crtt, 
conctt  dans  ma  telc,  Plaut.  Pten.  4,  2,  io5. 

*  vernalis,  v,adj.  [vei],  dtt  piuilemps ,  printa- 
nier  :  <-^  lioroe,  Manil.  3,  258 
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■  vematiliN ,  e,  adj.,  propre  a  faire  pottsscr  la 
rcrdurc,  Cassiod.  Variar.  3,  56  (oii  ifautres  liscnt 
venalilis,  voy.  ce  mot). 

icriiiilni,  onis,  /.[verno],  cltangemeitt  de  peau 
des  seipeuts  ,  mtie,  P/in.  29,  5,  3o;  3o,  3,  8.  — II) 
melapli.,  dans  le  scns  concret,  depouille  de  scrpenl, 
P/in.  29,  6,  35'. 

Yeriieinelcs,  is,  n.,  mot  ccltiqtte  qtti  lignifie 
ttn  grand  faniim,  tm  temple,  Venant.  Carm.  1,9,  5. 

%  erneiiieliim,  voy.  Verometum. 

verni-comiis,  a,  nm,  adj.  [vernus-coma],  cou- 
vert  d'un  nottveau Jeiidlage  ott  qtti  se  cottvre  de  fctitlles 
ait  printemps  :  <^->  oli\a,  Mart.  Capell.  6  init. 

*  vernifer,  era,  eruin,  adj.  [verntis-feroj ,  cou- 
vert  ite  feuilles  nottvelles,  n>ert  :  <•>-■  serta  ,  Mart.  Ca- 
pcll.  6,  init. 

vernilaso,  inis  ,  f.,  sorte  dherbe,  Appttl.  de 
Herb.   C.  109. 

vernilis ,  e,  adj.  [verna],  d'esclave  ne  dans  la 
maisoft,  liesclave,  c.-ad.  —  *  I)  servile,  bas,  ram- 
pant,  abject,  ignoble  :  <~  blanditi.e,  flatleries  servites, 
Tac.  Hisl.  2,  5g. —  *  II)  bouffon  ,  plaisant  :  < — <dic- 
tuin,  Tac.  Hist.  3,  32,fin.  —  Adv.  verniliter  :  <~ 
fungi  olficiis,  en  esclave,  scrvilemeirt,  Hor.  Sat.  2,  6, 
108.  —  Nimis  lioc  lit  verniliter,  avec  une  flalleric 
trop  rampante,  Ccecil.  dans  Non.  42,  27.  —  Ha;c  ipsa 
non  verniliter,  nec  ea  ligura,  qua,  etc„  d'une  manierc 
plaisante,  botiffonne,  Senec.  lienef.  2,   11,  med. 

vernilitas ,  atis,  /.  [vernilisj,  mot  poster.  a  Att- 
guste)  —  l)  manieres  rampantes ,  bassesse  ,  servdite, 
Senec.  Ep.  95.  —  II)  boiiffbnnerie,  mauvaise  plaisan- 
lerie,  Qiiintil.  Inst.  1,  11,  2;  P/in.  34,  8,  19,  §  79. 

vemiliter,  adv.  voy.  vernilis,  d  la  fin.  (II  est 
ecrit  vernulitas  dans  Fulgent.  Mylli.  t,p.  10.) 

Vernio,  onis,  m  ,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
2088,  10.  —  Verniones,  est  encore  le  tilre  d'uiie  co- 
medie  de  L.  Poni/ioiiitts,  poele  de  Bologne,  dans  Non. 
10,  n"  5  et  i5. 

vernTroseus,  a,  nm,  rose  :  <~  flores,  Tertidl. 
dc  Jud.  dom.  v.  2. 

<>  VERNISERA  messalia  auguria,  •<  Fest.  p.  379 
[ petit-etre  de  ver-scro,  augiires  concernant  les  semences 
dtt  printemps]. 

verno,  are,  o».  n.  [ver],  etre  au printemps,  se  re- 
noitveler,  reverdir,  flettrir,  elc.  (poet.et  dans  la  prose 
poster.  d  Attgttste)  —  I)  att  propr.  :  ~  bumus,  0/'<7. 
Mel.  7,  284.  <~  arborcs,  les  arbres  sc  cottvrent  de 
fcuillage,  Plin.  22,  22.  46.  Seinper  < — >  ccelum,  prin- 
temps  perpetuel,  id.  7,  2,  2;  cf.  :  <~  coelum  bis  flori- 
btis,  Flor.  1,  16,  3,  et  :  In  Ilalia  aer  semper  quodam- 
modo  vernat  vel  auctnmnal.  cn  Ilalie  011  a  toujours 
tiue  temperalttre  de prilltemps  ou  d'atttomne,  Plin.  2, 
5o,  5i.  —  <^<  avis,  ioiseau  reprend  son  c/iant ,  com- 
metice  d  cltanler,  Ovid.  Trist.  3,  12,  8;  Cotttm.  9, 
0,  1 ;  De  ia  attssi  <~  ageV  argnlo  passere,  la  campagne 
retentitde  noitvcau  des  chants  du  passereau,  Martial. 
q,  55,  8.  —  <^>  anguis ,  c.-a-d.  se  depouille ,  cltange 
de  pcau,  Plin.  8,  27,  41.  —  II)  metaph.  :  Quuni  tibi 
vernarent  dubia  laiuigine  malie  ,  se  couvraient  d'un 
leger  ditve.t,  Martial.  2,  6r,  1.  Dum  vernat  sanguis, 
diim  rugis  integer  anntis,  tant  qtte  te  sang  est  jeuiie , 
boitillant,  Prop.  4,  5,  5-;.  Senio  vernanle,  Claud. 
land.Stil.  1,  3 16. 

Vernoilubrum,/?.;  voy.  Ruscino. 

Vernosole,  ltin.  Ant.  488  ;  v.  de  la  Gallia  Aqui- 
tauia,  sttr  la  rottle  de  Tarbes  d  Toulotise ,  d  i5  mill. 
de  cette  derniere  ville ;  auj.  S.  Croix  de  Volvesne. 

vernula,  <■»,  m.  et  f.,  dimin.  [verna],  esclave  ne 
dans  la  maison  du  maitre ,  esctave  (mol  poster.  d  Au- 
gusle),  Jttveit.  10,  117;  Sencc.  Prov.  1  ,  fin.;  Plin. 
22,  17,  20  ;  Ap/nil.  Me.t.  4,  p.  i53,  et  aittres.  —  II) 
mctaplt.,  commc  vernaculus  A)  vif,  spiritttel,  piqttant, 
plaisant :  r^>  nrbanitas,  Petron.  Sal.  24  (aulre  lecon  : 
vernacula;].  —  R)  prodttil  ou  ne  dans  te  pays ,  indi- 
gene,  national,  domeslique :  i^j  Tiberinus,  Juven.  5, 
io5.  ~libelli,  Martial.  5,  18,4. 

vcrniilitas,  atis,  /.  =  vernilitas. 

vernum,  i,  voy,  veriius  n"  II. 

vernus,  a,  um,ad/.  [ver],  relaiif  att  printenips , 
du  pitnlemps,  prinlanier  :  ~  lempus,  le  printentps, 
Lucr.  5,  800;  (i,  369,  Cic.  de  Senect.  19,  70  ;  Tusc. 
5,  i3,  37  ;  Hor.  A.  P.  3o2,  et  autres.  <~  a;quiiioc- 
tiiim,  iequinoxe  dtt  printcmps,  Liv.  33,  3,  5.  <~  spe- 
cies  diei,  Lttcr.  1,  10.  ~  venti,  Hor.  Od.  4,  4,  7.  ~ 
frigtis,  Ovid.  Met.  14,  763.  <yi  flores,  id.  ib.  5,  554; 
Hor.  Od.  1,  11,  10;  cf.  <~  rosa,  la  rose  printanieie, 
Prop.  3,  3,  aa.  <~  agni  (o/ip.  biberni ),  P/in.  8,  47, 
72.  ~  opcra,  id.  18,  26,  65,  n°  23/v,  et  atttres sembl. 
—  II)  substaiitivt  veriiiiin  ,  i,  n.,  le  printcmps  ;  ne  se 
trouve.  au  itoinin.  aue  posler.  d  iipoq.  class.,  Tertitll. 
Resitrr.  Car.i.  12,  nicd.;  SpeC.g.Jtid.dom.  2;  Amm. 
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i5,  10;  18,  4.  —  P/us  souv.  (mais  non  dans  Ciceron) 
verno,  au  printemps,  Cato,  R.  R.  5i,  a;  54,  3;  Co- 
luin.  4,  10,  3  ;  Plin.  19,  5,  3o. 

1.  vero,  adv.,  voy.  \eriis,<i  lafin,  n"  B. 

_  2.  vero,  are,  v.  n.  [verus],  dire  ta  verite  :  Sa- 
liu'  vates  veiant  a;tate  in  agunda?  E1111.  dans  C.ell. 
18,  2,  //'//. 

3.  vero,   onis,  voy.  veru,  au  comm. 

Yeroiliiiiiim ,  1 

Veroiluiiensium  civ.,   |  V0J '•  v"od"nu.n. 

Vcrolamium,  Yerulamium,  Tac.  Ann. 
14,  33;  ltin.  Ant.  471,  476;  Urolaniuiii,  Ptol.;  v.  de 
la  Rritannia,  entre  Durocobiivie  et  Stilloniaca?,  capi- 
tale  dcs  Caliiellani  ott  Catyeucblani  et  liun  prince  Cas- 
sivellanus,  conlemporain  de  Cesar.  Cetait  une  des 
premiercs  et  ttes  pltts  giandes  colonies  romaines ;  elte 
fut  delrtiite  dans  les  revoltes  des  Bretons  conlre  lcs 
Romains  ;  mais  elle  se  releva  ;  il  lien  fitt  pas  dcmcmc 
apres  la  destritction  qtielle  subit  dans  les  guerresenlre 
les  Saxous  el  les  Brelons.  Ccst  ifclle  que  le  ce/ebre 
cliancetier  Bacon  rectit  le  titre  de  Seignetir  (Lord)  de 
Veitdam.  Ou  en  voit  auj.  les  iuines  d  S.  Albans. 

Veromandui,  Viromandui ,   Cces.  B.   G. 

2,4;  P/in.  4,  17;  Romandyes,  'Po|i.avous;,  Plol.; 
peuple  de  la  Gallia  Relgica  secunda,  entre  les  Nerviens 
et  les  Atrebates,  sttr  le  cdle  E.  dc  la  Picardie,  dans 
le  Verniandois. 

Veromaudiiorum  Augusta,  voy.  Augusta 
Veromand. 

Verometum,  ///'//.  Ant.  477;  v.  de /a  Rritan- 
nia  ,  entre  Rata;  et  Maridtinum,  d  i3  mi/l.  de  Rata;, 
attj.  Wd/otigby,  vi/lage 

1'erona,  x,  f.,  Veione,  ville  de  la  Gallia  Trans- 
padana,  palrie  du  poele  Catidte  et  de  Pline  te  Jetinc, 
P/in.  3,  19,  23;  Cattdl.  35,  3;  67,  34;  Ovid.  Am. 
3,  i5,  7,  et  beauc.  d'att/res ;  cf.  Maunert,  Ital.  1, 
p.  148  et  suiv.  —  II)  dcld  Veronensis,  e,  adj.,  rela- 
tif  d  Vcrone,  de  Verone  :  < — >  ager,  Pitu.  9,  22,  38.  <~ 
juvenes,  Catidl.  100,  2.  <~  Catullus ,  P/in.  36,  6,  7. 

—  Au  p/uriet:  Veronenses,  ium,  m.,  les  liabilants  de 
Veronc,  Tac.  Hisl.  3,  8  sq. 

Verona,  OOfjpajva,  PtoL;  voy.  Colonia  Augusta 
Verona. 

Veronensis,  e,  voy.  Verona,  II). 

Verones ,  comme  Rerones. 

Yreronius,  Aitson.;  fl.  de  la  Gallia  Transaipina, 
petit  affluent  de  la  Garumna ;  auj.  Aveyron. 

verosus,  a,  um,  vrai,  sincere  :  <~  assertio,  Ca  1 
pe/l.  4,  96. 

verpa,  ae,  /".,  parties  sexuelles  de  t/tomme,  Ca- 
liill.  28  ,  12;  Martial.   11,  46,  2  ;  Attct.  Pitap,  35. 

verpiilus ,  i,  m.,  dimin.  de  verpus,  nom  propre 
d'enfant,  Itiscr.  /'//  Giorn.  de'  tetter.  di  Pisa ,  I.  6, 
p.  39. 

verpus,  i,  m.,  qtti  a  te  gland  decouvert ,  Caluil. 
47,  4;  circoncis,  Juven.  14,  104;  Martial.  7,  81,  6; 
11,  94,  2. 

1 .  verres,  is  (forme  access.  du  nom.  sing.  verris, 
Varro,  R.  R.  2,  4,  8),  m.  [vei  10],  verrat,  porc,  Varro, 
R.  R.  2,  4,  21  ;  Colum.  7,  9,  7;  Hor.  Od.  3,  21,  7. 

—  Metaplt.,  comme  I.  de  mepris,  en  parl.  d'ttn  liomme, 
gros  porc,  Plattt.  Mil.  4,  2,  67. 

2.  Verres,  is,  m.,  Verres ,  surnom  dtt  preteur 
C.  Cornelitis ,  decrie  pour  sa  mauvaise  adminislra- 
tion  en  Sicile.  —  II)  deld  A)  Verrius ,  a,  um,  adj., 
relatif  d  Verres ,  de  Veiris  :  <~  lex ,  loi  dont  Verres 
esl  iaitleur,  Cic.  Verr.  a,  3,  49,  117  (d'autres  li- 
sent  :  Verrea).  —  2°)  substantivl  Veiria,  oruin,  //. 
(/'.  e  solennia),  fele  en  Pltoiineur  de  Verres ,  elablic 
par  Verres  lui-meme  ,  Cic.  Verr.  2,  2,  21,  52;  ib. 
46,  114  ;ib.  63,  1 54;  2,  4  ;  10,  24;  ib.  67,  idi  ttaii- 
ires  liscnt  :  Verrea).  —  R)  Verriuus,  a,  11  m,  adj., 
re/alifd  Verrcs,  de  Verres  :  Mirandum  esse,  jtts  tam 
nequam  esse  Verrinuni,  lajustice  de  Verris ,  ca/em- 
bour  oit  Ciccron  fail  al/uston  d  > — >  jus,  sattce  dc  porc, 
de  verral ,  Cic.  Verr.  2,  1,  46,  121.  —  2°)  subslantivt 
Verrinie,  arum, /.  (/'.  e.  actiones),  dans  lesgrammai- 
riens,  les  Verrines,  discours  de  Ciceron  conlre  Verris, 
Prisc.  et  Non.  eu  piusieurs  endroits  (  Ciceron  les  a'p- 
pelle  Accusatio). 

verriculatus,  voy.  veruculalus. 

verriciilum,  i,  n.  [verro],  fdet,  Iraineati,  dra- 
gue  (p/tis  soitv.  eveniculum),  Val.  Max.  4,  1,  7  ex(-: 
Serv.  Vitg.  AZn.  59 

1.  verriuus,  a,  um,  adj.  [1.  verres],  de  potc,  de 
verrat  :  <~  jecur,  Plin.  28,  10,  42.  ~  fel,  id.  ib.  1^-1 
adeps,  id.  28,  9,  37.  ~  sincipita,  id.  8,  5i,  78.  — 
dans  iiti  double  sens  :  ~  jus,  voy.  2.  Verres,  //"  II,  R. 

2.  Vcrrinus,  a,  um,  relaiif  au  preteur  Vcrrist 
voy.  2.  Verres  «°  II,  R. 

1.  VerrTus,    um,  voy.  2.  Verres  n°  II,  A. 
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2.  Verrius  Flaeens,  celibre  grammuirieii  Ju 
lemps  ifAugtisie  el  de  tibere,  Suel.  Gramm.  17. 

verro,  verri,  versum,  3.  v.  a.  traiuer  a  (erre, 
laisser  naitiei;  bala)  ,  / ,  metire  deliors  en  balayant,  etc. 

—  ])  au  propr.  ;  <~  favillas,  balayer  les  ceudres, 
Ovid.  Fast.  2,  5i3.  <~  argentum  inler  reliqua  purga- 
metita,  Petron.  Sat.  34.  Quieqtiid  de  Libycis  verri- 
lur  areis,  tout  ce  <////  se  ramasse ,  se  recuedle  (dc  ble 
batlu)  dans  les  aires  ott  granges  de  Libye,  c.-a-d. 
toitt  le  grain  qiti  s'impoiie  tf 'Afrique,  Od.  I,   1,  10. 

—  Ligiiiiin  raedat,  pensum  faciat,  »des  verrat  ac  va- 
pulet,  filattt.  Merc  2,  3,  63;;//'  memer^  templa,  Se- 
nec.  Frgm.  ap.  Diomed.  p.  4:5  P.;  ~  pavimentum, 
Juven.  14,  6o,^'\ias,  Suet.  Ca/ig.  Vesp.  5;  cf.  ab- 
soliiment  :  Qui  lcrgunl,  qui  ungiint,  qui  verrunl,  qui 
spargunl,  cettxqui  essuient,  paifttinent ,  buluyent,  ar- 
roseut,  Cic.  Parad.  5,  2,  3^.  Stralie  passim  inalrcs 
crinihus  lempla  verrentes,  balayant  lci  tempies  avec 
leuis  chevelures,  Liv.  3,  7,  8;  dt  memt  id.  26,  9,  7  ; 
Sil.  6,  56i;  Clatulian.  Laitd.Seren.-iiH;  cf.  poet.  : 
^iequora  caudis  (delphiues),  Virg.Mn,  8,674;  <^> 
arenas  cauda ,  balayer  le  sab/i:  avec  sa  ipiene,  Ovitl. 
.•/,,'.  10,  701.  —  Caesariemqtie  meam,  quam  longa 
per  xquora  verro,  id.  ;/■>.  1  3,  961  ;  de  meme  , — ■  caui- 
tieni  siiamconcielo  in  sanguine,  tiaiuaiit  ses  cheeeu.i 
blancs  dans  le  sttng  fige  (des  btessiires  tl'Hector)  ,  id. 
il>.  492.  —  Tf)  metaplt.  A)  en  genei;,  pousser,  mettie 
enmoiivement.  reiiiuer  soulevct  (paet.)  :  Verrunl  veuli 
niibila  cteli,  les  vents  balayent,  cliassent  les  iiuages, 
Lncr.  1,  280.  Verrenles  aquora  venli,  les  vents  tjtti 
soulivent  tesjlois,  i,l.  7,  267;  389;  6,  623;  de  me.nie 
~  aequora,  cceiiila,  vada  (reiuis ,.  etc),  batlre  les  llols 
avee  les  rames,  Catull.  64,  7;  Virg.  JEn .  3,  21.8; 
6,  32t>;  Lttcan.  5,  572;  cf.  :  Qutim  vis  violenli  per 
mare  venti  Iiidiipetatorein  classis  super  a-quora  vcr 
rit,  Liter.  5,  1226.  <~  iequor  rclibiis,  promener  .,<■, 
fdets  tlans  lesjtols,  c.-a-J.  pccltet;  Sil.  14  ,  263.  Nec 
noslra  Acliacuni  veireret  ossa  inare,  la  mer  ifActiitm 
n'emporteiatl  pas  mes  os  de  eole  et  datitre  ,  Prop. 
2,  i.i,  44.  —  li)  etilevei;  emportei;  voler,  faire  maiii 
basse  sur  (rafler).(rare,  mais  tres-class.)  :  Donii 
quieqnid  habet,  verrilui'  ISjoi,  tont  ce  ipi'il  a  c/iez  lui, 
il  /e  faitbalayer  deliors,  emporter  (pour  faire  matsoit 
nelte),  P/aiil.  Trnc.  2,  7,  7.  Quicquid  ponilur,  liincet 
iinle  verris,  Martial.  2,  37,  1.  Futuiiim,  ut  oninia  ver- 
rercl  Veires,  Cic  Frgm.  np.  Qttinti/.  lnsl.  6,  3,  55, 
Spald.  —  C)  setentlre  snr,  se  prometier  sitr,  par 
suile  :  coiivrit;  cacher  (  dans  la  prose  postcr.  a  A11- 
gnste)  :  Si  decet  aurata  Bacchum  vestigia  palla  Ver- 
11  re,  Sial.  Achill.  1;  262  ;  de  niemc  <~  vesligia,  Clau- 
dian.  Laiid.  Sitl.  2,  248.  ev  brachia,  id.  Nttpl.  lion. 
et  Mar.    1  4  j. 

irrriira,  ,-e ,  f.,  emiiieiice,  liaitteitr  escarpee, 
Caton  tlans  Gel/.  3,  7,  6;  i3  (se  trouve  aitssi  dans 
Qtiinlil.  Insl.  8,  3,  48;  8,  6,  14.  —  JI)  melaph.,  pe- 
tile  excroissance,  poirrau,  vcrrue ,  sur  /e  corps  hu- 
nniiii,  Plui.  20,  12,  48;  22,  21,  29;  tache,  t/efaitl 
tlans  iinc  pierre  pretieitse,  id.  S7,  12,  74.  —  *  I!) 
""  f'S'    defani  t/aiis  le  caractere,  imper/eetiou,  op- 

tuher,  Hov.  Sat.  1,  3,  74. 

\<'rruca,  .c ,  /'.,  hiiiiteur  fortifica    sur  V Adige  , 

'     riar.    i,  4,  48;  anj.  Castel  delln  preda. 
wrrficFiri»   licrll»  ,  heibe  qiti  Jeltuit  tes  ver- 
riics,  herbe  aux  verntes  [verrucasj ,  en  parl.  de  /'he- 

i| 11  011  heliolropiiiin,  Plin.  22,  21,  29. 

\  crrncini,  Plm.  3,  4  ;  peupk  de  /a  (lallia  Nar- 
honeusis,  «"  dcssus  des  Suel|erj  Jans  /«  Provence. 
\  crrnciiiM,  Ii,  m.,  noin  propre  forge,  Cie.  ferr. 

■  ,  -'• ;    [86  ei  suiv. 

vcrriicoMis,  a,  11111,  aJj.  [\cniica,  ;/"  II],  eoneeii 

—  I)  a  11   propr.,  siirntim   de   Q.    Flibius 

>/■<  1  mit .   I  lllli  liilm;  Ain;  Vict.  I  ii .  illits.  43.  —  *  II) 

...  raboiettx,  rude  :  Sunl  quos  Pacuvius  el  ver- 
[111    \ ntiopa,  Pei  t.  1.77. 
rerr Oefila ,  «e , /.  dia/ii/.  [verruca]  —  l)  petite 

2,   77.   --    II     pillte     lertlie,    CcU. 

■  <.i,;  Coluni,  7,  6,   >.  Val/ad.   \.<r.  1  i,  7. 
VmugO,    />i"J.   Sie.   ',,    !.,<,;  lie.   .',,.',  1  ;    lal. 

Vlax,  '.  >,  :< .  v.  J11  Lalitim,  </»</>   le  /'<m»  des  1  ptj- 
</'/<•>.  /<«<■  batai/le  cntre  /<  i  Volsques   ei 

lo  n  h.  t.nj.  Gorgo, 
ii-rriiiicu  ,  Sre,    <■■  '/.,  (ouriierf  <//■  /,/,  Juus  /a 

-    <-'   hcne,    tuiirner  /uru,    tlli  a  lurti, 

11  ■ ,  fu,  uv.  (lant  A"".  i85,  -i  i  : 
All.    .'  /■,/«.    1,  ji,   45;   /.;,..  20.  27,2;   ,/. 

' 

\  crrniiun,  1.  ///  ,  niim  fuii  u  plaisir  pour  tle- 

'■'■■■■■      .    '  ,.     /  ■  ,/      ■,    ,1,  ,./  suiv. 
«•TMilulis,  ■                                 r,ot  p,,.i,i.   ii  Att- 
—  I ,  II II  /'/.'/</., 
■ ,  /./,//  ,-  ^j  aer, 
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Senec.  Qti.  f\at.  6,   16,  ftn.  —  II)  au  fig.  :  ~  OllUlis 

condilio,  Senec.  Tranqu.  11, ////■//.  o<  lurluiia,  Cuet. 
5,  8,  fin.  <— '  femina,  Ammian.  16,  8. 

Yersabilita»,  aiis, /'.,  versatilite,  luanem  <//////- 
geante,  Sarisb.  3,  19  (autre  leeon;  versibililai). 

Vcrsaliiiii,  voy.  KeerSeba. 

Teraaboudus ,  a,  um,  adj.  [Vena],  tiui  tourne 
sttr  soimeme,  qui  tourbilloinic  (trii-rare)  l  «v  tUWO, 
Luci;  (),  438.  ~  gidera,  Vttr.  9,  7,  metl. 

■versatilis,  e,  "<<'/.  [vcrso],  t/tti  tourne  sttr  soi- 
menie ,  mobile  (n'esl  pas  tlans  Ciceron).  —  1°)  au 
propr.  :  • — ■  temptiim  cirli,  l.iter.  5,  1 4  j5.  < — <  laqiiearia 
crenationum,  le  plafoiid  mabile  Jes  sal/es  a  manger, 
,S< //,,'.  Ep.  90,  mej.;  cf.  r^>  tabulie,  Sttet.  Nei;  3i; 
<~  triclinia,  Lamprid.  JJeliog.  21.  r*j  niola;,  iiieules 
i/iti  tuitrnent,  Plin.  36,  18,  29,$  i35.~  acics,  Citrt. 

4,  i3,  metl. — -II)  au  ftg.,  mobile ,  eliaiigeaiil,  ieger, 
incoiistant,  ■versafde ;  souple,  qili  se  plie  a  loitt  :  lluic 
(Caloni)  versalile  ingeniuin  si<-  pariter ad  ouinia  luil, 
11I  naliiin  ad  id  umiiii  dicercs,  quodcumque  agcnl, 
Lie.  3g,  40,  5. 

versatio,  onis,  f.  [verso],  action  de  lournei;  de 
fuiie  toitrner  :  . — 1  niacbinijruin ,  Viti;  10,  1;  6;  8; 
10;  14.  <~oculi,  P/tn.  8,  33,  3i.  —  II)  aii  fig., 
eliniigeiiieiil ,  nililatioii ,  varittlioii ,  bottleversemeiit  : 
o-;  1  ii  11111  sursuin  ac  deoisiiin  cuiitiuin,  Seuec.  Trainpi. 

I  I,  /i'l. 

VBRSE,  r,T.  ARSEVERSi:. 

>ersicolor,  oris  (forme  access.,  posttii;  ii  1'epoq. 
elass.  :  nom.  sing.  vcrsicolorus,  PttiJeiil.  adv,  Synim. 
2,  56,  ct  att  fem.  Mrsicoloria  appellalio,  Lil/i.  Dtg. 
32,  1,  70,  §  12;  cf.  Paiil.  ib.  34,  2,  32,  §  66),  atlj. 
[vcrso  color],  qni  cltange  tle  coitletti;  qni  sc  iii,,i:iee 
de  di/ferentes  coitleitrs ,  chaloyant ,  bigarre  ,  varie 
(tres-elass.)  —  lu)  ait  pro/ue  :  Cauda  a  nalura  dnpata 
pavoni ,  pluma;  versicolores   coluiubis,  *  Cic.  fin.  3, 

5,  18;  (/<■  nieme  c»  pavo,  TeiiulL.  Pall.  3.  Ne  qua 
inulier  vestiniento  vcrsicolori  uleretur,  de  eoideur  va- 
riee  011  tle  pottrpre,  Liv.  34,  1,  3;  cf.  Ulp.  Dig.  32, 
1,  70,  §  12;  demeine  <^<  vestis,  Liv.  7,  10,  7;  Qninlil. 
Inst.  10,  1,  33.  <~  arma,  Virg.  JEn.  10,  181.  <~  cul- 
lusFloiie,  OviJ.  Fast.  5,  356.  ~  poma ,  Coittfii.  3, 
21,  3.  *  ff)  att  fig.  Translucida  et  versicolor  quoruii- 
dam  eloculio  rcs  ipsas  elieininat ,  quae  illo  vcrbuiuin 
liabilu  vestiunlur,  celte  eloctifton  traiispateitlc  cl  e/ta- 
toyanle  de  quelqiies-nns,  Qitinlil.  lnst.  8,  pratf.  §  20. 
—  Coinme  versipellis,  Gloss.  Paris. 

versicoloriug,  a,  tnn ,  vuy.  versicolor,  att 
comni. 

vcrsicolorus  ,  a  ,  uni ,  voy.  versicolor,  att  comm. 

vci-siciilus  ,  1  ,  ;/;.  dimin.'  [versus],  petile  ligue , 
petitvers  :  Nuiic  venio  ad  liaiisversuni  illun\ exlienue 
epistolie  liue  versiculum ,  j'a^r'{\'e  a  cettc  courte  ligne 
que  vous  avez  ecrite  en  marge  u  la  fin  Jc  volre  lettre, 
Cic.  Att.  5,  i,  3.  Quuin  sciiatus  ei  coinmiserit ,  ut 
videret,  ne  quid  rcs  publica  delriinenli  caperet :  quo 
uno  versiculo  salis  armati  semper  consules  fiieruut, 
cottrte  lignc  ott  sim/Je  mot  qtti  a  totijours  cle  pottr  les 
consitls  iinc  arme  sufftsanle,  iJ.  /Slit.  26,  70;  cf.  id. 
Leg.  a,  6,  14.  —  Apud  ([110$  (coniieos  poclas),  nisi 
quod  vcr.sictili  sunt,  liibil  esl  aliud  quolidiaui  dissimile 
seiuioiiis,  t/ont  Iti  /aiigtie,  a  /uiit  /a  t/ivision  enpetites 
lignes  ott  vers,  ne  dljfire  en  rien  tlti  langage  familier 
Je  la  conversation  ,  ul.  Oi;  20,  67  ;  de  iiiemc  id.  Pis. 
3o,  ^5;  Qiiintil.  Inst.  9,  4,  5a;  Catull.  16,  3;  6; 
H01;  EpoJ.  11,  2;  Sat.  1,  2,  iog;  i,  10,  32;  58; 
OviJ.  Uei;  20,   240,  et  beattc.  ifautres. 

vcrsificatio,  iinis,/.  [vcrsifico],  action  de  faire 
Jes  eers,  versifieatioit  (mot  poster.  a  Augiisle)  ;  Qiiein 
iu  pocinale  locuin  babct  vcrsilicatio,  eiiin  in  oralione 
compositio,  Qtiinlil.  Inst.  9,  4,  116;  de  meine  itl.  ib. 
9,  2,  35;  Colum,  11,  1,  2. 

vcrsifieiitor,  oris ,  m.  [versifico],  celui  qui  fait 
Jes  /',•/•(,  versificateitr  (mot  poslei;  a  Aiigitsle)  :  Cor- 
neliiis  Scvcrus  versilicalor  quain  pocla  nielior,  Qiiiulil. 
Inst.  10,  1,  89.  —  Mctap/t.,  poele  :  Versilicalores  inc- 
liores  quam  duccs,  Jnstin.  6,  9. 

versifico,  avi ,  aliim,  1.  v.  a.  [  vcrsus-fario] , 
nuilre  eii  vers,  e.ipi  imer  en  ■vers,  versifier  ( /e  />/u< 
sune.  posler.  a  Attgusle  ;  ifesl  /itis  t/ttus  Cieerou)  : 
.Miilla  boiiiincs  jioi 'tcula  iu  Ilomero  versificala  Monslia 
|,iil.nil,  /.;/(•;'/.  tluns  Non.  533,  14  ;  de  meme  , — ■  fali- 
loqtlia  Sibyllie,  mellrr  rn  vers  les  oracles  tlc  la  Si- 
/,)//,,  Appnl,  Je  //,,,  SjO.cr,  /1.  46.  El  versjlicanni 
gentis  est,  oiiinilnis  sennotiibus   unam   lcgem  dare, 

Qtiiutil,  Jmi.  9,  4,  1  ,3;  </c  meinf  :  Ad  versiflcand 

Iransgrcssiis,  Aniiniaii .  2.1 ,  ili. 

tci-sii  icus,  a,  iiin,  «///.  [yersifico],  ecrit  en  vers, 

/ ■,,,  tiljUe  itullll.   ,/rs   /,,/>   Irm/is  )  :   ,^.    ordo,  Sollll.    II. 

>crsit'ormis,  e,  ",//.    |  sei  loforma]  ,  </;;;'  change 

'■      '■:■,■,    ehniigetinl ,      vnrmlile    (  /iosIci;     tl    /'e/iinj. 


\i-.ns 

eltiss.)  :   r~>  loluin,  Tertiitt.  1'ntl.  2.  r^,  (ii|,,i,,i 
|iil(i),  Maii.  Capell.  6,  192.  ~  pucr   [Cupiljo),  "/.  <j 
i  1 1  ■ . 

verwilis,  c,  ;«//.  [verto],  '/'//  ;<■;////<•  aitcnunl,  fn. 
etle  u  /iiii,  taurner  (posfer,  u  fepoq.  clais.)  ;  ^^ok^ 
funditas,  Maii.  Cape/I.  4,  i'l5.  ~  (cena,  Serv,  1  irg, 
Georg.  'i,  ■>.;. 

versiloqiius,  a,  um,  quipaile  < /,  < ,-,  ,  Ennod. 
Carm.  1,  6,  Jo. 

versipellio,  onis,  ;«.,  cameleon,  G/oss.  PhHojc. 
(it  esl  ecrit  \crlipillo,  vempillo,  dans  /e  GL  '  - 
/'///.) 

versipcllis,  e,adj.  [vci to-pellis  :<//;;  thani 
peait ;   d  uit  eu   gener.\   qui   ehatige  tle  forme,  </'"    te 
Iransforme ,    se   metamprpltose  :  Eecnra   .luppih  1    [11 
Amphitruoois  vertil  sese  imaginem.  .  Ita  s,:-,i 

se  lacit,  (|iiando  lubet,  Ptattl.  Aiii/Ji.  pro/.  ,2>.  ~ 
capillus  lit,  les  cltevettx  grisoiiiient,  id.  Pers.  >,  1,  48. 

—  R)  paiiictif,  d'a/nes  la  sitpersliii, nse  croyan 
anciens;    celtti   qui  pcut   se  welamorpliosrr  ett    lottp , 
/oitp-garou ,  Plin.  8,  22,  34;    Petrun.    Sat.    62,  fin. 

—  II)  au  fig  ,  qui  /treiid  toutes  les  formts,  '/;;/  (;  f,  ,- 
prit  de/ie,  sttbtit,  rtise,  atlroit,  SOItple,  iitn  1'iolee  (an- 
lei;  el  posler.  a  tepoq.  class.)  :  VcrMpellem  frugi 
convenil  csse  boiiiiiicin  ,  pectus  cui  Eapil  :  Bonus  -1 1 
bonis,  maltis  sit  malls  :  utcumque  rcs  sil ,  iia  anioiuin 
habeat,  Ptattt.  Jlaccti.  4,  4,  12.  Qoieum  renipellit 
lio  et  quictim  coiiiiiiuto  omuid,  Lucit.  dans  ISon.  38, 
7.  <~  borlameu  ,  Prtident.  Catii.  9,  97. 

versipillo,   eoy.  versipelbo. 

verso  \s'ecrit  tmssi ,  par  arcltaisme  ,  vorso;,  atvi  , 
aliim,  1.  v.  iutens.  a.  [verto],  tourner  souvent ,  re- 
lournei;    lenmev  (freq.  et  ties-c/ass,). 

1")  iiu  propr.  :  Qui  coiiim  \ersiit  sttilis  ardentibus 
apluin,  F.nn.  Atm.  1,  i4".  Sisvpbti'  vcrsal  Saxuiu  S11- 
diiiis  nitendo  ncipie  prolieit  biluiu,  Sistplte  roitlc  sou 
rocliei;  Pocl.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  5,  10.  Nainquc  agor, 
ut  per  plana  cilns  sola  \eiberc  linbo,  Qucni  ctlcr 
assueta  \ersat  ab  arle  puer,  coniine  le  sabul  qtt'1111  tit- 
fant  fouette  el  /ail  toiirnei;  Ti/uilt.  1,  3  ,  4  ;  cf.  d  ta 
suile  :  Macros  turdos  dunt  \ersat  111  igue  ,  pcnilant 
qu'il  toitrne  au  feu,  c-d-d.  rut,t  it  la  broclte  ,  Jes 
grives  maigres,  Jlui;  Sal.  1,  5,  72  ;  de  meme  rv  ova 
in  acri  lavilla,  retuurner  les  ceufs  dans  la  cendre,  Ovid. 
Met.  8,  668.  Qtiiim  versaii  apposili  essent  pisces, 
commeou  aeait  scrvi  sttr  ta  table  des  poissons  [manges 
duit  culc  et)  retournes ,  Quinlil.  lnsl.  6.  3,90.  <^< 
mantim,  Ovid.  Mct.  12,  493.  <~  luiuina,  lournev  ies 
yeux  dans  tcs  convulsiotts  tle  I ' agonie ,  id.  ib.  5,  1 34  ; 
6,  247  ;  7,  D79.  <~cardiueni,  ;(/.  ib.  4,  tj3.  <~  ftisum, 
id,  ib.  4,  221  ;  6,  22.  •>•■  sortcin  tirna  ,  agiler  les  bul- 
lctins  datis  1'iirne,  U01;  Od.  2,  3,  26.  ~  glebas  b- 
gonibus,  relouriiei;  reniticr  tes  motles  Je.  Ufre  avtc 
les  hoyaux,  itl.  ib.  3,  6,  09;  Je  meme  r+j  luia  (jil- 
venci ),   retouriient  /a  lerrc  (en  lubourant) ,  Prop.  4, 

1,  129;  <~  terram  ,  OviJ.  Jiem.  Am.  173.  iii  curruin 
deserto  in  gramine  versas,  lu  /ais  raiiler  un  cltar  sttr 
le  gazon  descrt,  Firg.  J&n.  12,  664.  .iilbiopiim  vcr- 
semus  oves  sub  sidtre  Giiicri,  faisons  paiire  les  bre- 
bis  sous  le  signe  du  Cancei;  id.  Kcl.  10,  68.  Vos  exen  • 
plaria  Gr.tMit  Noclunia  versate  manu.  versale  diurna, 
maiiiei;  Jeuilleler  nitit  et  jom;  H6r.  A.  P.  269.  — 
Versabat  se  111  utramqtie  partem,  non  soliini  nitnte, 
verum  eliani  corpore,  il  se  tournait  des  deux  1 
non-seitlement  desprit,  mais  de  corps,   Cic.  Veri;   2, 

2,  3o,  74.  —  Ait passif,  dans  le  seus  moyen  :  Mun» 
dum  versari  circuin  axeni  co-li  adniirabili  celcril.ile, 
que  le  mutitle  tottiiie  aittoitr  de  faxe  dit  tiel  aeec  une 
aJmiraUe  vilesse,  Cic  N.  D.  I,  20,  5l ;  de  memc  : 
Qui  (oibes)  versaiiitir  retio,  coulraiio  niolu  alquc 
cteliun,  ;'(/.  Rep.  6,  17,  el  :  Pars  superior  iiiundi  11011 
versaltir  in  turbinein ,  Seitec.  de  Ira  3,6.  Siiapte  na- 
iui.i  cl  cylindrum  volvi  et  versari  tuibineiu  pntat,  qu'il 
est  dans  la  natnre  tltt  cylinJrc  tte  roitlei;  da/ts  eelle 
de  la  loupie  tlc  touinei;  Cic.  Fat.  18,  42.  —  Rare- 
ment  coniiiie  verbe  netitre  :  Modo  more  feroris  "Versal 
apri,  Ovitl.  Met.  4,  72'i. 

B)  ait  fig  —  I")  en  geiiet;,  lottrnei;  rtioiirner  : 
Versare  suain  iialiiiain  ct  regere  arj  lemptis  alque  buc 
et  ilbic  tonpierc  el  llcclere,  plier  son  earaetere  et  le 
mattriser  pour  1111  lemps,  Cie.  Ctrl.  (i,  ij;  cf.  :  Ad 
oinneni  malitiam  et  fraiidem  versare  mentem  suam 
cicpil,  (tppliquer  sou  esprit  d,  te  touruer  vers  lon/es 
sortes   J'aiii/iees   et  tle  f  attles ,   ;,/.    Cltaitt.   26,    70. 

Sic  igitur  dicel  llle,  ui  versel  saepe  multis  modis,  ca- 

dcni  cl  tin.i    ill  rc   baicat ,  d  letoiirner  ta   nietiie  1 

//(■  ;;;;'//,'  niiinierrs,  ;'</.  Ot;  t\o,   I  3 7  ,-  ,/e  tneme  r*j  can- 

sas,  plaider  des  causes,  id.  ib.  9,  ii;  Quintil.  Insi. 
10,  5,  9  ;  cf.  absotl  :  Non  niillc  Bgtiris  \111ui  ac  \er- 
scl  (oralor)  ?  ;',/.  ;//.  5,  14,  32.  lloino  aculus  causam 
noii  oblinens,  icpugnanle  iuttura ,  verba  vcrsare  coe- 
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pil,  ie  mit  a  donner  itn  notueau  totir  a  ses  ex/ircs- 
siant,  Cic.  Fin.  i,  20,  56;  de  meme  :  FbM  omnia 
versat,  taforttihe  bohlevtrst  tout,  virg.  Ecl.  9,  5. 
—  llnc  et  illuc,  Torquale,  vos  versetis  licet  :  tiilitl 
iu  liac  prarlara  epislola...  reperietis,  vous  pouvez, 
Torqitat tts ,  votts  tourner  ilans  tous  les  sens,  vous  au- 
rcz  l>eau  vous  tourner  de  cdteet  avahtre ,  ete.,  Cic. 
Fin.  2,  3r,  99;  de  meme  :  I11  quo,  tilnini  respon- 
deho,  verses  te  liuc  atqne  illnc  necesse  esl,  de  quelque 
facon  qtte  je  reporfde,  tu  seras  egaleiiient  embarrasse, 
id.  ib.  5,  28,86. 

2°)  pnrlicul.  (il  esl  rare  ert  ce  sens  daus  Ciceron), 
mettre  en  mouvemettt,  maltraiter,  toiirmcnter,  ve.rer : 
Versabo  ego  illiiin  hoclie,  si  \i\o,  ]irol)e,  aujottrifhiti, 
si  je  vis,  je  Varrangerai  de  la  belle  maiiieic ,  je  le 
ferai  at/er,  jc  le  retottriierai,  P/aitt.  Ilacch.  4,  5,  6; 
de  meiiie  id.  Pers.  f>,  2,  17.  Si  (|iiiil  ego  adjuvero  cu- 
ramve  lcvasso  Qua;  miiic  tc  coqtiit  et  versat  in  pec- 
tore  (ixa ,  lc  souci  qui  te  totirmente,  Eim.  dans  Cic. 
de  Sencct.  1,1;  de  me'me  <^*j  iniscriim  lolo  cubili  , 
Prop.  1,  14,  2  1.  <~  domos  odiis,  bou/everser  les  mai- 
sons  par  des  Itaines,  firg.  /En.  7,  3!56.  —  Sic  for- 
llina  in  eontenlione  et  certamine  utiumqiie  versa\il, 
ut  aller  alleri  iniiniciis  anxilio  saliilique  esset,  /a for- 
tiine  ba/anea  lellement  les  succcs  rle  itin  et  dc  1'antre, 
i/ue,  ete.,  Cres.  H.  G.  5,  44,  fin.;  rle  meme  r~*j  mu- 
iieliiem  aniniuni  in  omnes  partes,  retoiirner  de  toutes 
les  Jacons  le  crrur  d'une  Jemme,  /c  tenter  de  toutes 
facous,  y  faire  succeder  mille  senlimeiits,  Liv.  1,  58, 
3;  <~  palruni  aninios,  id.  1,  17,  1;  <~  peclora  (nunc 
iudignatio  ntincpudor),  /</,  2,  45,  5;  cf.  0-1  aniiuum 
iuciini  iitroque  (spes  limorque),  Prop.  3,  17,  12. 

I»)  rouler  oit  ngiter  dans  son  esprit,  mediler,  peser, 
e.raniiiier  :  Mtillas  res  siinilu  in  meo  corde  vorso, 
je  roule  mil/e  projets  a  la  jois  dans  mon  esprit,  Plaut. 
Trui.  2,  1,  1  ;  cf.  :  Versarenl  in  animis  secum  nnani- 
(]ii,iiuque  rem,  agilavenl  deinde  sermonihus,  qtiils  pt- 
sassent  cliaqtte  ehose  dans  leur  esprit,  Liv.  3,  34,  4, 
et  :  Illa  dolos  dirumque  nefas  in  pcctore  versat,  Certa 
mori.  firg.  JEn.  4,  563 ;  rie  meme  >~  dolos,  elle  ronle 
tlans  son  esprit  mille  rnses  et  un  abominalile  crime  , 
id.  ib.  2,  62.  Versale  diu,  qtiid  ferre  recusent,  Qtiid 
valeant  liumeri,  cxamiiiez  tongtemps  ce  que  vos  epait/es 
peuveiit  ou  ne  peuvent  pas  porter,  Hor.  A.  P.  39.  IJbi 
inaxima  rertim  momenta  versantur,  Qitintil.  Inst.  8  , 
3,  i3.  (Testes)  imiltum  domi  ante  versandi ,  irl.  ib. 
5,  7,  lli  fO  somnia  decies,  retoiuner  (  interpreter) 
tles  songes  demille  manieres,  dans  dix  sens  differents, 
Prop.  2,  4,  16. 

II)  metapli.,  sous  ia  forme  moyenne  versor  (vor- 
sor),  atus ,  1.  Proprement,  s'arreter  d,  sejourner,  se 
tronver  dans,  vivre ,  se  mouvoir,  c.-d-d,  se  tenir  Ita- 
bitttettement  quelque  parl  ( te  p/us  souv.  avec  in  ali- 
qua  re). 

A)  au  propr.  :  Versaii  crehro  hic  qtium  vidercnt 
me  doini ,  nie  voyant  souvcnl  ici  a  la  maison,  P/ant. 
Amplt.  prol.  128.  Nou  ad  solaritim,  non  in  campo  , 
11011'  in  ronviviis  versatus  est  ,  011  ne  l'a  jamais  vu 
dans  les  promenadcs ,  au  cltamp  de  Mars,  dans  les 
festins,  Cic.  Qnint.  18,  59.  Quo  in  fundo  propter  in- 
sanas  illas  suhstructiones  facile  homiiiuiii  inille  versa- 
hantur  valenlium,  dans  une  tcrre  oii  it  se  trouvrtil  ati 
moins  un  millier  d' Itommes  forls  et  robtisles,  oecupes 
a  ses  coiislructions  extravagantes ,  id.  JfJit.  20,  53; 
dememer^jm  castris ,  4tfe  ait  cttmp,  Cres.  /i.  G.  2, 
24-  2 ;  ~  inler  aciem,  id.  ib.  1,  52,  7  ;  cf. :  Nec  ver- 
sari  inter  eos  sine  dedecore  potero,  me  trouver,  etre 
att  milieu  d'eux,  Cic.  Att.  10,  8,  3.  ~  intra  valliim, 
Cces.  B.  C.  3,  g6,  3.~alicui  intcrfemina,5j(e/.  Tib. 
t\l\.  INohiscum  versari  jam  diutius  non  potes,  tu  ne 
peitx  rester  ptus  tongtemps  avec  notis  ,  Cic.  Catil.  1, 
5,  10. 

K)  au  Jig.  —  1°)  en  gener.  :  Nescis,  qtiantis  in  ma- 
lis  verser  miser,  tu  ne  sais  pas  dans  qitel  abimc  de 
maux  je  sitis  plonge ,  Ter.  And.  4,1,  25.  Ergo  illi 
nuiic  in  pace  versanlur,  ils  ont  donc  maintenant  (a 
paix,  Cic.  Ptiil.  8,  2,  6.  Tamquam  in  clarissima  luce 
versetur,  comme  s'il  etait  euvironne  de  la  plus  vive  lu- 
miere  (en  vtie,  en  lumiire),  id.  Off  2,1 3,  44.  Minlur. 
nenses  aelerna  in  laude  versantur,  ont  acquis  une  gloire 
im/ierissable,  irl.  Planc.  10,  26.  Quod  in  simili  culpa 
versal)aiilur,/)arce^«'i7i  avaient  commis  la  nieme  faute, 
Cces.  JB.  C.  3,  110,  4.  Mihi  ante  oculos  dies  nocles- 
que  versaris,  Cic.  Fam.  14,  2,  3.  —  Avec  11 11  sujet 
abstrait :  Numquam  tihi  populi  Romani  dignilas,  num- 
quani  species  ipsa  hujusniodi  inultiludiiiis  in  oculis 
aniiuoque  versata  est?  lu  n'as  donc  jamais  songe  a  la 
dignitedu  pctiple  romain?  Cic.  ferr.  2,  5,  55,  144. 
Mors,  exsilium  mihi  oh  oculos  versabanlur,  id.Sest. 
21,  47.  Neque  hoc  inler  eos,  qui,  etc...  ulla  est  um- 
quam  irr  duhitatione  versalum,  napas  ele  Cobjet  du 
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\  p/us  leger  doute  parmi  ceux  qui,  etc.,  id.  Kep.  ■>., 
i5. 

2°)  particill.)  s'occuper  de,  s'appliqtter  it  :  Opilices 
ouines  in  sordida  arte  versantur,  exercent  itn  vit  me- 
tier,  uiie  profession  sordide,  Cic.  Off.  1,  42,  i5o. 
Servius  tuus  111  oinnihus  ingenuis  arlihus  ita  veisalur, 

j  ut  excellal,  iil.  Fam.  4,  3,  4.  Dicatn,  Tile,  el  versa- 
hor  in  re  difficili    ac  miiltum   et   siepe  (piasita,  el  /e 

[  traiterai.  1111  stijet  difficile  et  souvent  essaje,  Leg.  ,, 
i5,  33.  Nou  posstim  eqtiidem  tlicere,  me  ulla  in  co- 
gilatione  acrius  ac  diligentius  solere  versari  quarn  in 
isla  ipsa,  qu;e  milii,  L.-eli,  a  le  proponitur,  quejeme- 
dite  oidinairenieiit  d'ttne  maiiiere  /i/tis  serieitse  itn 
sujet  que/coiit/tie,  i,l .  Re/>.  1,  22.  Si  dintius  in  hoc  ge- 
nere  verser,  sije  niarrele  plns  tongtemps  a  ces  ques- 
tions  gencrales,  itl.  ib.  1,  46.  Circa  mensiiras  ac  1111- 
meros  11011  versahitur  (orator)?  et  1'orateur'ne  s'occu- 
pera  pas  de  la  mcsitre  et  du  rhytlime?  Quintil.  Irtsl. 
2,  21,  19.  —  Avec  uit  sujet  abstrait  :  Dicendi  oninis 
ratio  in  medio  posila  coniniiini  quodam  in  iisu  atque 
in  hoininum  more  el  sei  nione  versatur,  tout  l'art  ora- 
toiie  porte  sur,  roule  sitr,  git  dans,  etc,  Cic.  de  Or. 
i,3,  12  ;  cf.  :  Imitatio  est  posita  fcre  in  eludendo, 
sed  versalur  etiam  in  factis,  Qiiintil.  Inst.  g,  2,  58; 
de  meme  :  Ips;e  rcs  iu  perlacili  cognilione  versanlur, 
les  cltoses  elles-memcs  sont  tres-faciles  a  connaitre , 
Cic.  Or.  35,  122.  Quae  omnes  arles  iu  veri  investiga- 
lioiie  versanlur,  tous  les  ai  ts  roitlent  stir  la  recherehe 
de  ia  verilc,  id .  Off.  1,  6,  19.  Onmia  qirae  iu  causa 
versarentur,  Qaintil.  Inst.  7,  1,  4.  Epilbgi  omnes  iu 
eadem  fere  materia  versari  solent,  rouleiit  presque  tous 
sur  le  meme  sit/et ,  id.  ib.  7,  4,  ig.  Pia-judicioruui 
vis  omnis  trihus  in  gencrihus  versatur,  irl.  ib.  5,2, 

1.  Hasc  pars  (tragoeclia)  rirca  iram,  odium,  metum , 
miscratiouem  lere  tota  versatur,  id.  ib.  6,  2,  20;  cf,  : 
Circa  quae  versari  videalur  oinnis  qua?slio,  id.  ib.  3, 
6,  23,  et  :  Quidam  circa  res  omnes,  qiiidani  circa  ci- 
viles  modo  versari  rhetoiicen  pulaverunt,  que  ta  rlie- 
torique  roule  sitr,  traite  de,  a  pour  objet,  etc,  id.  ib. 

2,  i5,  i5.  —  b)  au  /lartic.  parf.  :  Homo  in  aliis  cau- 
sis  exercitatus  ct  in  hac  multum  et  s«pe  versalus, 
Cic  Quint.  1,  3.  Diinunodo  sit  h;ec  quaedain  a  viris 
in  rerum  publicarum  varietale  versatis  invenla  (res), 
par  des  personitnges  qui  aient  la  pratique  et  fex/ie- 
rience  des  affaires,  id.  Rep.  3,  3.  Semper  inter  arma 
ac  studia  versalus,  Pellei.  1,  i3,  3. 

Versoaiieiitium  civitas,  comme  Urso. 

versor,  ari ,  voy.  Tart.  verso  11°  II. 

versorla  (vors.),  se,  f.  [verto],  action  de  se  re- 
toitrner ;  volte-Jace,  changement  de  front  (mot  de 
Plaute) ;  au  Jig.  :  versoriam  facere,  revenir  sur  ses 
pas,  clianger  de  direction,  de  conduite,  virer  de  borrl. 
Cape  vorsoriam,  Recipe  le  ad  heium,  revire  de  bortl, 
retourue  cltez  ton  mailre,  Plaitt.  Trin.  4,  3,  19.  Huc 
secnndus  ventus  nnnc  est,  cape  niodo  vorsoriam,  ul. 
Merc.  5,  2,  34.  —  Selon d 'autres  versoria  serait  le  nom 
d'uii  cordage  (couet,  amure)  servanl  a  porter  la  voite 
d'ttn  bord  a  1'autre;  d'ou  le  sens  rle  cltangement  de 
bord,  de  direction. 

Tersum  (vorsum)  voy.  verto,  d  la  Jin. 

versura  (vors.),  x,  f.  [verlo],  action  de  se  lour- 
ner.  —  I)  au  propr.,  <~  foliorum,  direclion  que  pren- 
nent  les  Jeuilles  sur  larbre,  Parro,  R.  R.  1,  46.  < — • 
liiijus  loci  (coxendicum),  id.  L.  L.  7,  3,  g3,  fin.  — 
II)  metap/t.  —  A)  endroil  oh  t'on  touriic  la  charrue 
pour  commencer  1111  autre  sillon,  extremite  du  silton, 
Colum.  2,  2,  28  ;  Pallad.  2,  3.  —  B)  en  t.  iTarchil., 
encoignure,  coin  forme  par  deux  murs,  retour  d'im 
angle  rentranty  Vitr.  3,  1  ;  5,  6,  fin.;  5,  12.  —  C) 
( En  qque  sorte  ec/iange  de  creancier)  :  argent  em- 
pruntv  pour  eteindre  tine  dette  (c'est  la  signif.  ciass. 
du  mot )  :  «  "Versuram  facere  mutuam  pecuniam  su- 
mere  ex  eo  diclum  est,  quod  initio  qui  miituabanlur 
abaliis,  non  ut  domum  ferrent,  sed  ut  aliis  solve- 
renl,  velut  verterent  creditorem,  )>  emprunter  de  tar- 
gent  pour  payer  une  delte  (en  style  familier,  faire  un 
trou  pour  en  boncher  un  atttre,  decouvrir  Saint-Pierre 
pour  couvrir  Saint-Paul),  Fest.  p.  379.  Ego  illi  (Ly- 
curgo )  maximam  gratiam  habeo  ,  qui  me  ea  piena 
multaverit ,  quam  sine  miituatione  et  siue  versura 
possem  dissolvere,  Cic  Ttisc  1,  42,  100.  Salaminii 
qiiuni  Romse  versuram  facere  vellenl  ,  11011  poterant, 
quia  e  syngrapha  jus  dici  lex  Gabinia  vetabat,  id. 
Alt.  5,  21,  12;  de  meme  iil.  ib.  i5,  20,  4;  Fontej.  1, 
1  ;  Flacc.  20,  48  et  passim  et  aulres  ;  au  fig.,  Senec. 
Ep.  19,  med.;  licnef.  5,  8.  Vcreor,  ne  illud,  quod 
tecum  permulavi,  versura  niibi  soUendum  sit,  quil 
ne  me  faille  emprunter  pour  te  payer,  Cic.  Alt.  5, 
5,  i5,  2  ;  cf.  versura  facla  solverc,  id.  ib.  5,  1,2,  el : 
Non  modo  versura,  verum  etiam  venditione,  si  itares 
cogel,  uos  viudicabis,  tu  empruntcras  et,  s'il  lejdut, 
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tn  VtHdrtlS  fJOUr  WB  hberer,  iit.  ih.  2,  2.  Proverbitttmt  : 
Iue(Hlrni  luln  liasilas,  \eisuia  SoKes.  toiijours  ninsi 
cmpetree,  ttt  lomhes  ile  Cliar)  htle  ell  Syl/a,  tu  vas  de 
mn/cn  ptre,   Ter.  Phorm,  5,  2,  i5. 

i.  Ternu (vurs.),  a,  ,  Paitic.  de  vcrlo. 

2.  versns  (\ois),  ,,,/,■.  ,-t  prepos.,  vtn  .  \ei  lo  /'„. 
<i  /a  jin. 

3.  VOVHHS  (»0rs.)  us  (formes  access.  anter.  ii  /',•- 
/'<>■/.  class.  iltt  ptur.  versi,  Lav.  dans  Prisc.  />.  712 
P.;  versoruni,  Laber.  ib.;  versis,  1'aler.  ih.)  m.  [verlo  : 
actioit  de.  totirner,  retour  de  lacliarrtte ;  de  /„  mtHaph.t 
c^versura]  —  I)  sil/ort ,  Colttm.  2,  2,  2,r> ;  Plin.  18 
r9>  49,  §  177.  —  II)  ligne,  rangee  :  In  \eisiun 
dislnlit  iilmos,  lirg.  Georg.  4,  U4;  «V  metnc  ™  ie- 
nioium,  Liv.  33,  3,>,  5;  ,/.  firg.  /E11.  5,  119.  ~|',>- 
lioniin,  rangee  de  fcuille.s,  Plin.  i5,  29,  %q-,  -<j  c.re- 
ber  calenaruni,  Sil.  7,658.  —  h)  partteul.,  ligae 
(d'ecriture),  vers ;  coloniie  de  chiffrcs  :  lit  quum  lex 
aliqua  lecilaielur,  pi  iniuni  versuin  allendeiel,  dejaire 
cittention  d  la  prenticrc.  tighe  de  la  loi ,  Cic.  Itah. 
Post.  6,  14.  Ita  deplorat  primis  versibus  mansioneni 
suam,  ut  quemvis  moVere  possil,  rlans  les  premieres 
tignes,  Cic  Att.  2,  16,  4  ;  de  meme  id.  DeOr.  1,  (ii, 
itS-.;Liv.  41,  24,  19;  Quiiitil.  tmU  1,  4,  3;  10,  1, 
38;  t\i;  Plin.  Ep.  4,  11,  ^fi,  et  beaitc.  d'atitres.  Si 
Si  quis  minorem  glori;e  Iriictum  pulat  ex  Gra;cis  ver- 
sibus  percipi  qiiain  ex  Latinis,  vehementer  errat,  011 
se  trompc  fort  si  ion  croit  qne  les  vers  glecs  jont 
moins  rihonneitr  qtte  les  vers  latins,  Cic.  Arch.  10, 
23;  deineme,  irl.  de  Or.  2,, 64,  257  ;  3,  5o,  194  ;  Or. 
20,  67  ;  Qiiintil.  Ins/.  g,  4,  48  sq.;  11,  2,  3g  ;  5i  ; 
Hor.  Sat.  1,  10,  54  ;  2,  1,  21  ;  Ep.  2,  2,  52;  Virg. 
Ecl.  5,  2,  etbeatic.  liaulres.  De  td  attssi  en  parl.  du 
chant  du  rossignol,  Plin.  10,  2g,  43.  —  III)  mcsura 
agraire,  larro,  R.  R.  1,  IO,  1.  —  IV)  sortede  dan.sc 
011  t/e  pas,  Plnut.  Slicli.  5,   7,  2. 

versute  adc,  voy.  ve.rsutus,  d  la  fin. 

versiitia,  ie,  /.  [versutiis],  ruse,  fourberie,  arti- 
Jice,  supercherie,  matice  (tres-rare),  sing.,  Appttl. 
Apol.  p.  307   et  325;  — ptur.,  42,  47,  7. 

*  versutiloquus,  a,  11111,  adj.  |versutus-loqiior], 
dont  le  litiigage  esl  artificieitx  :  <~  nialitiae,  Poet.  a/i. 
Cic.  dc  Or.  3,  38,  i54  et  Or.  49,  164. 

versutus  (vors.),  a,  um  ,  adj.  [forme  allongee 
poitr  versus  rle  verto,  cf.  astutus  au  comm.]  prompt 
d  se  retourner,  qui  sait  se  retourner,  habite,  preste, 
agi/e,  cn  bomie  ct  (p/us  sonvent)  en  mativ.  parl; 
adroil,  rttse,  artifieieux ,  fourbe ,  astucieur.  (tres- 
class.)  —  I)  en  bonne  part  :  ,,  Chiysippus  lihi  acute 
dicere  videbatur,  homo  sine  dubio  versutus  el  calli- 
diis  (\ersiilos  eos  appello,  qiioruiii  celeiiler  niens  ver- 
salur  :  callidos  autem,  quorum  tamquam  inanus 
opcre,  sic  animus  usu  concalluit),  etc,  /tomme  lutbile 
ct  exicrinieitte  ;  or  fa/>pel/e  habiles  cettx  t/ont  ies- 
/iril  esl prtmipt  a  se  reloiir/ter,  etc,  Cic  N.  D.  3,  10, 
■11.  Ilalmit  a  iiatuia  genus  quoddam  acumiiiis,  quod 
cial  iu  icpiehendendis  veibis  versuttini  el.  sollers,  id. 
ISntt.  67,  236.  Animus  acer  et  prassens ,  et  actitus 
idem  alipie  versiilus  inviclos  viros  efficit,  esprit  fin  et 
p/ein  ile  rcssottrcci,  id.  de  Or.  2,  20,  84.  Versulissi- 
inum  ct  patieiilissiiniiin  Laced;cmonium  Lysandrum 
accepimus,  id.  O/f.  1,  3o,  109.  Ille  quideni  certo  ado- 
lescens  docle  vorsuttis  fuit,  flaui.  Slic/i.  4,  1,  55. — 
II)  en  mauv.  parl  :  Vorsutior  es  quam  rola  ligularis, 
lu  te  retournes  plus  vile  qiiune  rotie  de  polier,  Ptaitt. 
Epidi  3,  2,  35.  Non  esse  servus  pejor  lioc  quisquam 
potesl,  Nec  magis  versulus  nec  quoah  cavcas  «grius, 
/',/.  Asin.  1,  1,  106;  cf.  id.  Pseud.  4,  8,  6.  Hoc  est 
honiinis  non  aperti,  11011  simplieis  ,  non  ingenui,  non 
jusli,  11011  viri  honi  :  versuti  potius,  obsctiri ,  astuli, 
hlliiEis.  cahtiasij  rallidr  vetei  ;ttcns ,  valii  ct  ti  estpas 
le  fait  liun  homme  franc ,  mais  bien  ptutdt  artifi- 
cicttx ,  ctc  Cic.  de  Or.  3,  i3,  57;  cf.  ib.  ib.  2,  3, 
10;  Fin.  2,  16,  53;  2,  17,  54;  Ovid.  Am.i,  19,  g; 
Met.  n,3i2  el  beauc  d 'autres.  Au  superl.,  Vcllcj. 
2,  118,  1.  —  Avectc  genitif :  Respondil  versiitiis  in- 
genii  mango,  Plin.  7,  12,  10.  —  Adv.  versute,  cn 
homme  quisait  se  relourner  ;  ailroitement,  liabilemeut, 
artiftcieusemcnt ,  avcc  superchcrie,  Cic.  Or.  7 ,  22 ; 
Brul.  g,  35.  — Superl.,  Augiistin.  Trin.  i5,  20. 

Yerlaeomacori,  Plin.  3,  17;  peupie  de  la 
Gallia  Cisalpina,  apparleitant  ai/a;  Vocenln  et  dont  la 
capilale  etait  Novaria. 

Vertae,  Amm.  ItJarc  ig,  2;  ancien  peuple  sur  ia 
froittiere  de  la  Pcrse. 

■f-f  verlafjyus,  i,  m.  [mot  ce/lit/iie}  vantre,  c/iien 
cotiranl,  lcvrier,  Martial.  14,200,  1;  Firm.  Matlt. 
5,  8.  On  iappelle  aussi  verlaga  ott  verlagia  (011  ettcore 
verlraga),  Grat.  Cyn.  2o3. 

vertcbra,  x,  f.  [verto],  articulation,  vertebre, 
Cels.   8,  1;  Plin.  n,  46,  xo6;  Senec.  Ep.  78  nted. 


568 


VERT 


En  j>ari.  des  insectes,  Plin.  1 1,  i,  i.  —  Ii)  particul. 
vertebre  <le  Cipine  dorsale,  Cels.  8-,  i. 

Tertcbriitus,  a,  um,  adj.  [vertcbra],  vertebre, 
fnit  en  forme  de  vertibre,  mobi/e,  fiexible  :  ~  ossa  , 
P/in.  1 1.  '!-.,  6-.  ~  dens,  id.  34  8,  19,  §  75. 

■rertebroteiiiis,  nt/v.,  jusqua  l'os  dtt  bassin  ou 
iemboite  le  femur,  Cccl.  Attr.  Acttt.  1,   11. 

rertcbrum,  i,  a.  =  vertebra,  Ccel.  Aur.  Tani. 
5,  1  et  souv. 

Verleras,  Itin.  Ant.  467,  476;  lieude  la  Bretagne 
cntrc  Brovonacis  ct  Lavatris,  aitj.  Brottgli,  village  </u 
Westmoreland,  11011  loin  <lu  Jl.  Edcn. 

rertex  (vortex ;  cf.  QuintU.  Inst.  1,  7,  25.  La  <lif- 
fireuce  apparenle  des  significations  a  /ait  rcgarder 
par  les  grammairiens  voiiex  el  vertex  comme  deux 
mots  differents  ,  voy.  Cltaris.  p.  68),  iicis,  m.  [verto], 
proprement,  ce  qui  tourne  siirsoi-memc ;  dela  —  l)sur- 
tout  :  tournant  d'eau  ,  tourbillon  ,  gouffre  ,  abime  : 
«  Secundo  modo  dicitur  proprium  inter  plnra  ,  quse 
sunt  ejnsdeni  nominis,  id,  unde  celera  diicla  stint  : 
11I  vertex  est  contorta  in  sc  aqua  vel  quicquid  aliud 
similiter  vertitur  :  inde  propter  flexmn  capillorum 
pars  summa  capilis;  ex  hoc  id,  qttod  in  monlibus 
eminentissimum.  Kecte  dixeris  hax  oninia  vertices, 
proprie  tamen,  uude  inilium  esl,  »  Quintil.  Inst.  8, 
2,  7.  Ut  aquaj  rirciimlatnj  in  se  soibeanturet  vorti- 
ceni  efficiant ,  et  forment  ttn  toitrnant ,  tottrbillon- 
iienl,  Seticc.  Qtt.  Nat.  5,  i3.  Medioque  fragosus  Dal 
soiiilum  saxis  et  toiio  vertice  torrens,  Virg.  JEn.  7, 
367 ,  de  meme,  Hor.  Od.  2,  9,  22;  Ovid.  Mel.  5,  587 ; 
8,  556;  9,  106  ;  Fast.  6,  5o2 ;  Sil.  4,  23o;  Liv.  23, 
19,  11;  28,  3o,  11,  et  attlres.  —  B)  au  fig.  :  ~ 
amoris,  abimc  d'amour,  Catull.  68,  107.  ~<  oflicio- 
rum,   le  tourbiUon  des  affaircs ,  Scnec.  Ep.   82. 

II)  toutbillon  ile  vent  oit  dc  feu  :  (Venli)  interdum 
voiiiee  lorto  Corripiunt  rapidique  rotanti  lurbine 
portant,  Lucr.  1,  291 ;  <lc  minie,  id.  6,  444;  Ltv.  21, 
58,  3.  Extemplo  cadit  igneus  ille  Vortex,  Lncr.  6, 
298  ;  de  meme  Virg.  JEn.  12,  673. 

III;  sommet  de  la  titc,  'vertex  :  Nonne  ab  imis  1111- 
gnihtis  usque  ad  verlicem  summum  ex  fraude,  falla- 
iii<,  inendaciis  conslare  lotns  videlur?  dcs  pieds  a  la 
titc,  du  bout  des  onglcs  <ut  sommcl  de  la  tete ,  Cic. 
Rosc.  Com.  7,  20;  cf.  :  Hor.  Ep.  2,  2,  4;  de  meme 
Plin.  ii,  37,  48;  Hor.  0<l.  1,  1,  36;  Ovid.  Met.  7, 
61  ;  12,  288;  2,  712 ;  Pont.  3,  8,   12,  et  autres. 

B)  mitaplt.  —  1°)  la  tete  cn  giitcr.,  Catull.  64  , 
10;  Virg.  Mti,  7,  784;  11,642;  Ovid.  Met.  5,  84, 
cl  autres. 

2°)  le  pole  celeste  ,  poinl  culminant  dtt  ciel,  pdle, 
nxe,  Cic.poet.  N.  D.  2,  4r,  io5;  Rep.  6,  20;  T'irg, 
(ieorg.  1,  242. 

.'>")  puinl  ciilniinant  diine  cltose ,  sommet,  faitc, 
cim",  pointe,  le  liaitt  :  Ignes ,  qui  ex  jElnse  verlice 
ermnpunt,  lcs  feux  qui  font  eruption  du  sommet  de 
I  Elna,  Cic.  Verr.  2,  4,  48;  de  memc  en  parl.  du 
sommct  d'itne  montagne ,  Quintil.  Inst.  8,  3,  48; 
Liicr.  6,  467  ;  Tibull.  1,  8,  t5;  Ovid.  Mel.  1,  3i6; 
1  3,  gi  1 ;  Petron.  poct.  Sat.  122  ;  i34,  fiu.  et  atttres 
~  iircis,  lc  liattt  tlc  la  cilade/le,  Lucr.  6,  751 .  < — >  do- 
mus,  le  faiie  de  la  maison,  Martial.  8,  36,  11;  cf. 
Ilor.  oil.  4,  11,  12.  ~  thealri,  Martial.  10,  19,  7. 
n.j  quercus,  lc  liant  <!' uit  clicne,  Virg.  JEn.  3  ,  679  ; 
</'.  ~  pinus,  Ovid.  Mci.  10,  io3.  —  De  lit  a  verlice, 
d'en  Uaiti,  Virg.Georg.  2,  3io;  JE11.  1,  114;  5,  444. 
—  b)  au  fig.,  le  plus  liaut  degri,  le  comble ;  /e 
cltef.  lc  corvphet;  ta  tiie  {paet.  )  :  Ntinc,  nunc  do- 
lorum  anxiferi  torquent  vertices,  Nunc  serpit  ardor, 
Cic.poet.  Tinc.  1,  g,  21.  ~  principioriim,  lesprin- 
cipatu  officiers,  Ammian.  i5,  5  mcd.  Veilices  legum 
ptudenttim,  Modest.  Dig.  27,  1.  t3,  tes  jiirisconsidtes 
tet  pliti  cmineitts,  tes  coryphecs  de  la  jiirispnidenee. 

rertlbllis,  e,  adj.  (verto),  qui  pcut  tourner, 
ijlti  tonrne,  chaugeant  :  ~  inconslanlia,  Boetlt. 
Arillim.   1,1.  pr. 

tertiliilitHH,  alis,/.,  caraclerc  cliangcan! ,  n a- 
tnre  tujetle  au  cltangemenl,  Hilar.  in  Eptst.  a,l  t;,i- 
tat.  111  Spicil.  Soletm.  t.  1,  p.  61  ;  ci  \l>.  p.  62. 

'  vertiliiiliim  ,  i,  n.  [verto],  vertebre,  pour  le 
termeordin.  verlebra,  Laclant.  Op.  D.  5,  med. 

rertleMl»,  e,  adj.,  droit ,  vertical,  Attct.  de 

'ii  >,i  "ni.  Irel.  p.  227. 

rertieUlam,  i,  «.,   vertibre,  Gloss.  Philom.; 
f./ox.  Cjrill. 
rertieinor,  Sri,  v.  passif,  =  vertor,  aipotfoi- 

'>''■  '  .  "ii   1/.  Quicherat  conjtcture  qu'ti 

faut  lire  'm  liginor, 

rertTglnor,  Sri  avoit  te  mii^c,  =axotouu.at, 

xriM  iiiu,, ,,  ,„.    verio],  pcson  deftueau,  Plin. 

7,    2,  '.:,  \    I7  j  A/ipnl.  llcib.  g. 
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Verticorilia,  x,f.  [  verto-corj ,  celle  tjui  ckangt) 
les  ccettrs,  surnom  </<■  Ventis,  qni  detourne  lesjeunes 
fillcs  d'une  condltilc  inmwralc,  Vui.  Max.  8,  i5,  12 
\cf.  Ovid.  Fasl.  4,  4-^7  "/■)• 

rerticosuM  (v»n.),  a,  uni,  ad/.  [vertex  ii'  I;  qut 
ades  lotirnants  dcau,  dcs  loiirbitlons  :  ~  uiare,  Sall, 
Fragm.  a/>.  Serv.  Virg.  Mn.  1,  lai;  c/.  Senec.  Q11. 
JNat.  7,  8.  ~amnis,  Liv.  21,  5,  i5. 

verticula,  «,  /.  dimin,  [verloj,  articulation, 
vcrtebre,  courbitre,  inflexion,  —  vertebra,  Lucil.  dans 
JV011.  207,  24;  cf.  Fest.  p.  i-j  1.  —  Jointurc  i/ans  une 
macliinc,  emboitttre,  charniere ,  Vitr.  10,  i3.  — 
—  On  dit  attssi  veriiculus,  i,  m.,  So/itt.  4  ;  Ccet.  Attr. 
Tard.  4,  3  et  vei iiculiiiii,  i,  «.,  "/.  Acut.  3,  17. 

rerticulum,  i,  el  verliculu»,  1,  voy.  verli- 
ciila. 

*  rertTffliio,  aic,  v.  n.  [vcrtigo],  loiirner  autotir  : 
~  puncla  liiiniiiis,  Terltill.   Pal/.  i. 

*  rertijSfiiiosus,  i,  nt.  [verligo  ] ,  sujet  attx  vcr- 
tiges,  attx  etourdisscments ,  'vertiqinettx,  Ptin.  2  3,  2, 
28. 

Yerffjjo ,  inis,  f.  [verlo],  mouvemenl  de  rotation, 
tottr,  revottttion,  tournoiemcnt  (peut-etre  non  anter, 
a  Augiisle)  —  I)  au  propr.  :  ~  assidua  cieli,  la  re- 
volution  pcrpettielle  dtt  cicl ,  Ovid.  Met.  2,  70.  <~ 
potili,  id.  ib.  11,  548.  <~  venti,  tottrbillon  de  ■vent , 
Senec.  Qu.  IVat.  5,  i3,  mcd.  <~  torti  lili,  lcs  I0111  s  que 
fait  le  fil  toriltt  par  le  mouvement  dit  Jiiseait  ( lili 
pottrrait  biendans  ce  passage  etre  le  nominali/  pluriel 
mascttlin),  Liican.  6,  460.  <~  rolarum,  Pruilcnt. 
Psych.  414.  Assidtia  veiiigine  rotare  aliquem,  /aire 
tottrner  qqn  lotlgtemps  sttr  lui-memc  Pliu.  8,  40,  61. 
Quihiis  una  Quiiilem  Vertigo  lacit,  tttie  seule  evoltition 
circulaire,  tttie  seule pirotiette  jait  (d'uii  esclave)  un 
citoyen  <le  Rome ,  Pers.  5,  76.  —  K)  metaph.,  vcr- 
tige,  etourdissemenl,  eblouissement,  tottrnoiement  dc 
tete  :  Liv.  44,  6,  8;  Piin.  20,  i5,  57;  ib.  17,  73; 
23,  1,  16;  21 ;  25,  g,  70  et  passim  ;  Macrob.  Sat.  7, 
9;  enparl.  d'titi  honime  ivrc,  Jitven.  6,  3o/,.  —  *  II; 
au  fig.,  cltangemettt ,  vicissitude,  tivolutioit  :  Veiit- 
gine  reiuni  Atlonili,  Lttcan.  8,  16. 

rerlilabundus,  a,  um,  qui  tottrne  de  cote  et 
aVaulre,  Varro,  Fragm.  ap.  Pion.  4,  32g,  oit  tfauttes 
liscnt  vcntilabundus. 

iciiila»'1»,  inis,  f..  plante ,  =  cardniis,  Appttl. 
Herb.  iog. 

rertilis  ,  e,  adj. ,  qui  toitinc  :  ~  leigtim  (anguis), 
Sidott.  Paneg.  5,  406. 

lorlimr  ,  OuEpxivai ,  Strabo,  6;  v.  dans  Vinti- 
riettr  dc  la  Lucanie,  scl.  Rcich.  auj.  Verzina. 

rertipeilium,  ii,  11.,  plantc,  =  hieraholane, 
Appttl.  Herb.  3. 

rerto  (voiio),  ti,  sum,  3.  (forme  archaiqite  </c  l'in- 
fin.  passif,  voitier,  Plaut.  Rud.  3,  6,  48;  Lttcr.  1, 
711;  2,  927;  5,  1198,  ct  autres)  v.  a.  ct  11. 

I)  act.,  totirncr,  faire  tottrner,  retotirncr,  dctoiirncr. 

A)  att  propr.  :  (Litna)  eain  partem,  quaecuinqnc 
est  iguibus  aucta,  Ad  speciem  vorlit  nobis,  nous  />ii- 
sente  la  partic  de  sa  jacc  qui  est  iclairee ,  Lttcr.  5, 
723;  de  memc  ~  speciem  quo,  id.  4,  243;~oia 
huc  et  huc,  toiirner  son  visage,  scs  regards  ,  cle  cole 
et  d'atttie,  Hor.  Epod.  4,9.  ~>cardinein,/«i/e  rou- 
ler  niie  porte  sttrses  gonds,  Ovid.  Met.  14,  782  ;  cf. 
~>  fores  tacilo  cardine,  fairc  rott/er  iine  porle  sttr  ses 
gonds  sans  faire  de  bruit,  Ttbiill.  1,  6,  12.  • — >  cadtim, 
renverser  1111  baril,  Hor.  Od.  3,  29,  2.  Veiie  bac  te, 
ptiere,  Ptaut.  Psentl.  1,  3,  21 ;  cf.  :  Verti  me  a  Min- 
lurnis  Arpinttm  verstis,  Cic.  Alt.  16,  10,  1  ct  :  Pom- 
peiaui  impelum  iinslrorum  non  tulerunt  :  primisqtie 
dejcciis  reliqui  se  verterunt  el  loco  cesserunt,  i/s  tour- 
nerent  /e  dos,  prirent  la  fitite,  Ctcs.  B.  C.  3,  5i,  2; 
dans  ce  sctts  011  dit  souvent  <~  lerga,  /ouriter  lc  dos, 
fuir,  id.  B.  C.  1,  53  ;  '(,  21;//.  C.  1,47;  3,  63,  fin.; 
Liv.  1,  14,  g,  '<•  beatic.  d'attttes;  cf.  aussi  < — >  hoslcni 
in  fugam,  mellre  l 'enncmi  en  /uite,  l.iv.  3o,  33,  16; 
Attct.  It.Afr.  17.  <~  iler  retro,  rebrotisser  chemin, 
retourner  sur  ses  pas,  retrograder,  Liv.  28,  3,  1.  Fe- 
neshic  in  viam  verste,  fenelres  qtti  dointeiit  sttr  ia 
route,  id.  1,41,  4;  cf.  .-Marcad  occidenlem  versmn, 
id.  36,  i5,  9,  ct  :  (Maeander)  nunc  ad  fontes,  ntmc  in 
niai  e  veisus,  /c  lUiatldre  t/ui  coule  tantut  tlatts  la  direc- 
tion  tlc  sa  sottrce,  laittot  dans  lu  direction  de  la  mer, 
Ovitl.  Mc.t.  8,  i65.  <~lerratn  aralro,  retourner  la  tcrre 
tivec  ta  cliarnte,  labounr,  llor.  Sat.  1,  1,28  ;de  tncme 
~  glebas  (atiiira),  Ovid.  Mct.  5,  477;  ~  solum  bi- 
denlibus,  Colttm.  4,  5  ;  <~  agros  bove,  Prop.  3,  5,67. 
K\  illa  pccunia  magnam  partem  ad  se  vorttt,  Cic.  Di- 
cin.  ,11  Ctccit.  i7,  57.  Provcrb.  :  Non  vciicic  niiiniiin, 
nc  pas  tottritcr  ttt  main,  c.-a-d.  11  e  pas  sc  doitner  la 
moindre  peine  pottr  qqchc,  Cic.  Fin.  5,  3i.  —  Att 
passif  tlans  lc  sens  moycn  :  Nec  pietas  ulla  esl,  vela- 
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iiiin  siepe  videri  Vorlierad  lapidcm  alquc omnef  ae- 
cedere  ad  aiai,  se  tourner  vtrt  uite  pierre,  i'incUiier 
rers  ttn  marbre  muet,  Lucr.  5,  1 198  ;  dc  iiiimr  \  1  1  1 
in  fugain  lioxtea,  ennemit  qui  onl  prit  /a  fuitr,  1  „■ . 
Hist.  2,  »6;  cf.  :  fbilippif  \cisa  acief  reiro,  //<« .  Od, 
3.  4,  26.  Sinii  hac  violcniis  oinnid  rorli TurbinilMif, 
elre  emporii  par  les  violents  totirbilloiis  det  tempilet, 
Lttcr.  5,  5o4.  Magnus  co:li  si  vorlilur  oihis,  ul.  ',, 
5n  ;  <le  minte  ~  coluin,  U  cut  toume,  I  ug.  Ain. 
2,  25o. 

'}.")  particid.,  metlre  sens  desstts  dessous,  renverser, 
botdevctser  :  Callicratidas  quum  inulla  feciftel  <-gi «  gi<-, 
vcililad  exlieiniiiii  oinnia  ,  fiait  par  tonl  renverur, 
Cic.  O/f  1,  v.4,  84;  de  miine  :  Agerenl,  veiien-iit 
cuncla,  qttils  bonleversenl  tout,  Tac.  Hist.  1,  2.  <~ 
Oycnum  vi  ninlla,  renverser  violemmenl  Cycnus,  le 
terrasser,  Ovid.  Met.  12,  1  Jg.  ~  iluxas  PblTgue  res 
fundo,  renverser  la  pitissance pliiygicnnr,  Virg.  /En. 
10,  88;  ~  Ilion  ,  Hor.  Od.  3,  3,  20.  ~  proceras 
fraxinos,  abattre  les  freites  ilevis,  id.  ib.  3,  25,   16. 

B)  att  fig.  —  I)  ctt  ginir.  :  Ke  ea,  quae  rei  publicx 
caiisa  egerit,  in  suam  conliimeliaiii  vertat,  de  ne  puint 
faiic  tourner  it  sa  honte  ce  quit  avait  fail  dans  t'in- 
tcril  <lc  ta  ripubliqtte,  Ctes.  B.  C.  1 ,  8,  3  ;  cf. :  Qnnm 
oiiiiiimn  seciindoium  adversorumqiie  rausas  in  deos 
veiierenl,  Liv.  28,  n,  i,et:  Ne  sibi  vitio  veiierenl, 
quod  aht-sset  a  patria,  qiion  ne  Itti  fit  point  un  crime 
tCetre  loin  de  sa  patrie,  Cic.  Fam.  7,6,  I.Perill  (|tiid 
agam?  (|iio  me  verlam  ?  que  devenir?  Ter.  Hec.  4,  1, 
1 ;  cf.  Haerebat  ncbulo  :  quo  se  verleret,  non  habe- 
bat,  il  ne  savait  qitel  parti  prendre,  que  devenir,  Cic. 
Pliit.  2,  29,  74;  de  meme,id.  Diviit.  2,  72,  i4g.  Phi- 
lippus  toltisin  Persea  versus,  cum  eo  cogitaliones  ejus 
rei  dies  ac  noctes  agitabal,  toitt  divotti a  Persie,  Liv. 
40,  5,  g.  Di  \eiiaiit  hene,  Qtiod  agas,  qtte  les  dieux 
/assenl  totiriier  a  bicn  tout  ce  que  ttt  entreprends , 
Ter.  Hcc.  1,  2,  121  ;  cf.  /ilus  bas,  n"  II,  B;<Ve  mitne 
, — ,  somnia  in  nielius,  ditourner  les  menaces  d'un 
songe,  Tibull.  3,  4,  g5. 

2")  pai  ticul.  —  a)  chauger,  convertir,  transfor- 
mer :  Omnes  naltira  cihos  in  corpora  viva  Votiil  el 
hinc  sensus  aniinaiiliim  procreal  omnes,  transfurme 
les  aliments  eit  curps  vivaitts,  les  assimile  a  ritre 
vivant,  Lttcr.  2,  880.  Voiiunl  se  fluvii  in  frondes  et 
pabula  l:ela  In  pecudes,  vorlunt  pccudes  iu  corpora 
noslra  Naturam,  <■'</.  2,  875  sq.;  cf. :  Omuia  haec  tum 
. intereunt,  quum  iu  naiuram  aliam  conyertuntur, 
quod  lit,  qtium  terra  in  aquam  se  veiiit  et  quum  ex 
aipia  oiitur  aer,  elc,  tpiand  la  terre  se  couverlit 
en  eatt,  Cic.  A'.  D.  3, 12,  3o.  Auster,  qui  per  bidiium 
flaveral,  in  Africtini  se  vertit,  1'Anstcr  fait  place  d 
l' Africtts,  Cces.  /?.  C.  3,  26,  fin.  Semina  malorum  in 
contrarias  parles  se  vertere,  id.  Divin.  2,  14,  33. 
Videle  nunc,  qtiam  versa  et  mutata  in  pejorem  partem 
sint  oiiinui,  id.  Rosc.  Am.  36,  io3;  dememe  :  Ver- 
SUS  civitalis  slatUS,  revoltttion  politiqtte,  Tac.  Ann. 
1,  4,  et :  Versis  ad  prospera  fatis,  le  destiit  deveiianl 
prospere,  Ovid.  Her.  16  ,  89.  <~  solum,  cliangcr  de 
patrie,  s'expatrier ,  emigrer,  voy.  solum,  b.  —  Au 
passif  dans  le  sens  moyeu  :  Omnia  vertunlur  :  certe 
rertuntur  amores,  lout  change  :  dtt  moins  les  amours 
changent ,  Prop.  2,  8,  7.  Saevus  aperlam  In  rabiem 
ccepit  verti  jocus,  ce  jett  crttel  se  change  ett  rage  our 
verte,  Hor.  F.p.  2,  1,  149. 

b)  en  parl.  des  ceuvres  littiraires,  traditire,  trans- 
porler  d'itne  langue  dans  ttite  atttre  :  Philemo  scripsit, 
Plaulus  vortit  barhare,  Ptattt.  Trin.  prol.  19.  Si  sic 
verterem  Platonem,  ut  veiierunt  nostri  poelae  fabtilas, 
sije  tradtiisais  Plalon  comme  nos  poeles  ont  traduit 
le  thidtre  grec,  Cic.  Fin.  1,  3,  7.  Verti  eliam  mulla 
de  GrtKcis,  j'ai  encore  tradttit  dtt  grec  beaucottp  de 
cltoses,  id.  Tttsc.  2,  11,  26.  Annales  Acilianos  ex 
Gl.xco  in  Latinum  scrmonem  verlit,  traduit  lcs  an- 
ttales  d' Acilitts  dtt grec  en  latin,  Liv.  25,  3g,  12. 

c)  au  passif,  dans  le  sens  moyen,  rottlcr  sttr,  di- 
peitdre  de,  reposer  snr,  etre  en  qttestion  :  Jam  homo 
in  mcrcatura  voiiitur,  s'occttpc  de  commerce ,  a  le 
goitt  des  Sjiecttlations  coninietciales ,  Plaut.  Most.  3, 
1,  109.  Quani  maxi.me  resisto,  tam  res  in  periculo 
vortitur,  pltts  la  cltose  est  en  danger,  piriclile ,  id. 
Merc.  1,  2,  12;  de  mime  ~  res  in  majore  discrimine, 
Liv.  G,  36,  7.  —  Omnia  m  unius  polestale  ac  mode- 
ratione  vertentur,  tottt  dipendra  dela  pnitsance  el  de 
ta  direction  d'itn  settl,  Cic.Vcrr.  1,  7,  2o;c/e  mime 
~  spes  civitalis  in  diclalore,  fespoir  de  l'Etat  rcpose 
snrle  dictateiir,  Liv.  4,  3i,  4;  <~<lo!mnidin  volun- 
tate  Philippi,  repose  sttr,  dipend  de  ta  volotite  tle  Plti- 
lippe,  id.  37,  7,  8  ;  ~  causa  in  jure  ,  la  cattsc  rou/e  sur 
tin  point  de  tlroil,  c'est  ttne  qiieslion  dc  druit,  Cic.  Brttt. 
3g,  145;  ~  victoria  hic,  Virg.  JEn.  10,  529.  —  Im- 
persoititcllnit  :  Veiiehatur,  ulrmii  manerenl  in  Acbai- 
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co  concilio  Laeed.-vmonii.an,  etc,  la  question  etait  de 
savoir  si  les l.acedemoniens  oitsi,etc.,  I.ir.  3i),  4.8,  3. 

II)  tteiilr.,  conime  se  vertere,  se  tourner,  se  diriger  : 
(Sol  quo  pacto)  Brumales  adeat  ttexus  alque  inde  iv- 
vorlens,  Canceris  ni  vortat  metas  ad  solstiiiales,  Lucr. 
.),  616.  o  utinam  trajecta  cava  mea  vocula  rima  Per- 
eussas  dominte  vertat  in  auriculas !  puisse  ma  voix, 
passanta  travers  i/tjue  fente ,  penetrer  /itst/ua  /'oreille 
de  ma  maitresse,  Prop.  I,  iC,  8.  Si  legionuin  signa 
ostendisset,  versuros  extemplo  iu  fiigain  omnes  ratus, 
que  totts  fuiraient  aussttot,  Liv.  38,  26. 

15)  aufig.  :  Jani  verterat  fortuna  ,  la  fortune  avait 
cliange,  Liv.  5,  49,  5.  Libertatem  altorum  in  siiam 
verlisse  servitutem  couquerebanlur  ,  que  la  literte 
dautrtii  ftit  devenue pottr  eux  itnc  cattse  de  servitnde, 
id.  2,  3,  3.  Verlerat  pernieies  in  accusatorem ,  le  mal 
elait  rttombe  stir  /'  accttsateur,  Tac.  Ann.  n,  37. 
Quod  si  esset  factuin,  detrimentuni  in  bonuni  verte- 
ret,  ce  serait  un  mal pottr  ttn  bien,  Caes.  li.  C.  3,  7 3, 
fin.;  de  meme  :  Ea  ludificatio  veri  in  verum  verlit , 
cetle  plaisanterie  lotima  au  sericux  ,  devint  ttne  ve- 
rite,  Liv.  26,  6,  16.  —  Si  nialus  est,  male  res  vortunt, 
quas  agit  :  sin  auleni  frugi'st,  eveniunt  fiugaliter,  les 
cltoses  tournenl  mal,  rettssissent  mal,  Plunt.  Pers.  4, 
1,  5;  de  meme  :  Quffi  res  tibi  vertal  male,  Ter.  Ad. 
a,  1,  37.  Quod  bene  vertal,  castra  Albauos  Roiuanis 
castris  jungere  jubet,  puissent  les  cltoses  bien  tottrner, 
avoir  ttne  heureuse  issue.'  Liv.  1,  28,  1 ;  cf.  :  Hos 
illi  (quod  nec  bene  vertat)  mittimiish.-edos,  Virg.  Ect. 
9,  6.  —  De  /a  h)  annus ,  mensis  vertens,  Tannee,  le 
mois  qtti  couit,  le  courant  de  Tannec,  dn  mois;  le 
mois  entier  ;  l 'annee  p/eine  :  Si  debuisset,  Sexte,  |>e- 
tisses  statim  :  si  non  statim,  patiloquidein  post;  si  non 
paulo  post ,  at  aliquaudo  :  sex  quidem  illis  mensibus, 
prolecto;  anno  vertenle  sine  controversia  ,  rnais  sans 
attcun  doute ,  avant  la  fm  t/e  1'annee  cottrante,  Cic. 
Qitint.  12,  40;  de  meme,  anno  verlente,  Cic.  N.  D.  2, 
20,  53;  Nep.  Ages.  4;  cf.  :  Apparuisse  numen  deo- 
runi  intra  finem  anni  vertentis,  avant  la  fiu  de  Tannec 
cottrante ,  Cic.  Pltil.  i3,  10,  22.  Tu  si  lianc  emeris, 
Numquam  hercle  hunc  mensem  vorlentem  ,  credo, 
servibit  libi,  Plaut.  Pers.  4,  4,  76.  —  (J)  dans  le  sens 
pregiiantannus  verteus,  la  grande  revolutiou  du  monde 
entier  (periode  de  quinze  mille  annees  solaires),  Cic. 
Rep.  6.  22.  —  De  la  : 

versus  (vors.)  011  (beaucoiip  plus  raremcnt )  versum 
(vors.)  adv.  elprtip. —  A)  adv.,  tlans  la  direction  de, 
du  cotti  de,  vers .  Forme  versits  (vors.)  :  T.  Labieniiin 
ad  Oceanum  versus  in  eas  partes,  quae  Menapios  attin- 
gunt,  proficisci  jubet,  du  cdte  de  TOcean,  dans  la 
direction  t/e  1'Ocean,  Cces.  B.  G.  6,  33,  1  ;  dememe  ad 
Alpes  versus,  vers  tes  Alpcs,  Ccel.  dans  Cic.  Fam,  8, 
i5,  2;  ad  Cercinam  insulam  versus,  Aucl.  B.  Afr.  8, 
3;  ad  Cordubam  versus,  Auct.  B.  Htsp.  11;  modo 
ad  liibeui,  modo  in  Oalliam  versus,  Sall.  Catil.  56, 
4;  in  agrum  versus,  Varro,  R.  R.  3,  5,  10,  ct  autres 
sembl.  Verti  me  a  Minturnis  Arpinum  versus,  je  me 
dirigeai  tle  Minttirnes  dtt  cdte  d'  Arpinum,  Cic.  Att. 
16,  10,  1;  de  meme  Brundisium  versus,  dit  cdtti  de. 
Brindes ,  id.  Fam.  11,  27,3;  Ambraciam  versus, 
Cces.  B.  C.  3,  30,  5  ;  Massiliam  versus,  id.  ib.  2,  3, 
3;  Narbonem  versus,  id.  B.  G.  7,  7,  2  etaulres  sembl. 
Postea  ubi  deorsum  versus  ibtt ,  Cato,  R.  R.  i5fi,  4. 
Qiium  gradatim  sursum  versus  reditur,  Cic.  Or.  39, 
i35.  Dimittit  quoquo  versus  legaliones  ,  Cas.  B.  G. 
7,  4,  5.  Ut  quaedam  vocabula  ulroque  versus,  dican- 
tur,  de  sorte  qtte  certains  mots  s'interpretent  dans  ttn 
doitble  sens,  Gell.  5,  12,  10;  cf.  les  adverbes  deor- 
sum,  sursum,  etc.  —  §)jorme  versum  (vors.) :  Deinde 
converso  equo  animadvertit  fugam  ad  se  versum  fieri, 
il  s'apercoit  quon  fuit  de  son  cdte ,  Sall.  Jug.  58,  4. 
—  Lnmbis  deorsiun  pressis,  les  reins  serres  par  le 
bas,  Varro,  R.  R.  2,  7,  5.  Vineam  sursum  vorsiim 
semper  ducito,  Cato,  R.  R.  33,  1.  Quum  undiqife 
verstim  circumfluat,  deborde  de  toas  cdttis,  Gell.  12, 
i3,  20.  Utroque  vorsum  rectum  est  ingenium,  d'un  ct 
d'autre  cdte,  je  sttis  bien  dispose,  P/attt.  Capl.  2,  3,  8. 

K)  prepos.  avec  1'acc;  vers,  dans  la  direction  de, 
dtt  cdte  de  (extremement  rare  en  ce  sens)  :  Ille  supra 
Maleam  Ilalian»  versus  navigaturus  erat,  devait  faire 
eoile  rers  /  Italie,  Sttlpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12,  1 
(atttre  lecon  :  iu  Italiain).  (^Enei  orbes)  positi  in  sa- 
cello  Sanci  versus  redem  Oiiirini,  tournes  vers/e  tem- 
p/e  de  Qttirinus,  Liv.  8,  20,  8  Drakenb.  N.  cr.  (Cor- 
vus)  evolans  in  Rostra,  forum  versus  ,  Plin.  10,  43. 
60. 

■vertrajja  ,  ;e,  vor.  vertagus. 

Vertumnalia,  ium,  vojr.  Vertumnus,  n°  II. 

\  ert  inuiiiis  (  Vort.),  i,  m.  [en  qqtte  sorte  verto- 
menos,  comme  partic.  passe  tlc  verlo,  ce/ui  qtti  se  re- 
lotiriie],  primitivt,  divinite  etrusqiie  qui  presidait  attx 
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cliangements  de  la  natine,  atix  tieissitttdes  des  saisons,  1 
attx  fritits,atix prodtictions  de  la  terre,  Varro,  L.  L.  5,  | 
8,  14;  Prop.  4,  2,  10;  Ovid.  Fast.  6,  410;  Met.  14  ; 
623  sq.;  Cic.  Verr.  2,  1,  Sg,  1 5 4 ,  Ascon.;  cf.  llttr- 
tiuig,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  r3a  et  suiv.  Dans  le  voi- 
sinage  de  sa  statue  sttr  le  forum  a  Rome  se  tenaient 
les  boutiqiies  des  libraires ,  Hor.  F.p.  I,  20,  1.  — 
Comme  symbole  du  cltangement  ;  Verlumnis  natus 
iniquis,  en  parl.  d'un  Itomme  iuconstant  :  Hor.  Sat. 
2,  7,  14.  —  II)  De  la  Vertumnalia,  ium,  11.,  la  ftite 
de  Vertumne,  Varr.  L.  L.  6,  21,  57. 

veru,  iis  (forme  access.  dunomin.  sing.xernm  , 
Platit.  Rttd.  5,  2,  i5  et  17.  Forme^access.  mascul.  du 
plur.  verones  plumbei ,  Aur.  Vict.  Cas.  17)  «.,  piqtte, 
particul.  broclie,  pour  rdtir,  Varr.  L.  L.  5,27,  36; 
ib.  19,  28;  Virg.  JEn.  1,  212;  5,  io3;  Georg.  1, 
396;  Ovid.  Met.  6,646;  Fast.  2,  363;  Pliu.'io,  10, 
27.  Javelot,  petite  pique,  dard,  Virg.  JEn.  7,665; 
Ttbtt/l.  1,  6,  i£j;Sidon.  Carm.  5,' 4i3.  —  llaie , 
c/oture,  balttstre  aittour  des  atttels  011  des  tombeaux  , 
Inscr.  Orell.  n°  736.  — Signe  critiqiie  qiCon  met  en 
marge  d'un  livre,  pour  obelus,  Hieron.  Ep.  106,  7. 

Verubium,  OuEpouSioOu.,  Ptol.;  voy.  Beru- 
bium. 

Veruca  eastellimi ,  Cassiod.  Variar.  3,  48; 
chtiteau  sur  te  fl.  Athesis,  sttr  ttiie  eminencc  escarpee, 
a  /'extremite  N.  dela  Prov.  de  Rltetie,  dans  lc  Tyrol; 
peuletre  auj.  Vort,  sur  la  rive  S.  dc  /' Adige. 

*  vcrueiilatu»,  a,  um,  adj.  [veructilum]  ,  qui  a 
une  petile  pique  ."  r^>  falces,  Co/um.  1,  ao,  3. 

Teruculum  ,  i,  //.  dimin.  [veru],  petite  broc/te , 
petite  pitpte,  Plin.  33,  6,  35;  Veget.  Mit.  2,  i5. 

Verues,  Ouepousi;  ,  Verbicw,  Ptol.;  peuple  de  la 
Mauretania  Tingitana. 

verulua,  a?,  /.  [veru],  petit  javelot,  javeline , 
Plaut.  Bacclt.  4,  8,  46;  Gavius  Basstis  ap.  Futgent. 
564,  22. 

Verula,  se,  f.,  Ftor.  1,  11  ;  Verulanium,  Liv.  9, 
42;  v.  dtt  Latium ;  auj.  Veroli.  — Hab.  Verulani, 
Pliu.  3,  5. 

Verula,  ae,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
1459,  5. 

Verulamium,  voy.  Verolamium. 

Verulanus,  a.  uni,  adj.,  de  Verula  :  ~  populus, 
Lif.  g,  42  et  43  ;  P/in.   3,  5  (9),  64. 

1.  veriim,  t,piqtte,  broclte,  voy.  veru  ati  comm. 

2.  verum,  i,  le  vrai,  voy.  verus. 

3.  verum,  adv.,  voy.  verus  a  la  fin. 
veruu-tameu    011    verum-tameu      (s'eait 

quelquefois  en  deux  mols  verum  tamen;  cf.  separc 
par  un  mot  verum  aliqua  tamen,  Cic.  Vcrr.  2,  2, 
41,  101)  conj.  [verutu-tamenj,  pourlaiit ,  mais  pottr- 
tant,  mais  eependant  (ires-class.)  :  Quuut  pugnabant 
maxume,  ego  fugiebam  maxuine.  Veruntamen,  quasi 
affueriin,  simulabo  attpie  atidita  eloquar,  Ptaul. 
Amplt.  1,  1,  45.  Consilium  capit  printo  stultum,  ve- 
runlanieii  clentens  ,  il  prend  d' abord  ttiie  resolution 
fotte,.mais  pourtant  gcnereiise ,  Cic.  Vcrr.  2,  5,  39, 
101.  Non  dubitabam  equidem ,  veruntamen  inulto 
inilii  notiorem  aniorein  tuuni  effecit  Cli.vrippus,  sans 
doute  je  n'en  doutais  point ,  mais  Clierippe  m'a  fait 
bien  micux  comprendre  ton  amour,  id.  Fam.  12,  3o, 
3;  cf.  :  Quae  dura  quidem  senlit  esse,  veruntanien  tisu 
putat  posse  molliri ,  Quint.  Inst.  8,  '.\,  ii.  Aniinad- 
verlebas  igitur,  etsi  tum  nemo  erat  admodum  copio- 
sus,  veruntamen  versus  ab  his  admisceri  orationi,  ttt 
remarquais  douc  que,  quoiqtii/  n '  y  etit  alors  personne 
de  bien  eloquent,  /ettrs  discottrs  etaient  pourtant  en- 
treme/es  de  vers,  Cic.  Tttsc.  2 ,  11,  26.  Nonduin 
manifesla  sibi  est...  veruntamen  a;stuat  intus,  Ovid. 
Met.  9,  4G5.  —  QJois  pour  reprcndre  /e  fil  dtt  dis- 
cottrs  aprcs  une  parentltese  :  Qutim  essem  in  Tuscu- 
lano  ( erit  hoe  tibi  nro  illo  tuo  Quuni  essem  iu  Cera- 
niico)  veruntamen  quuin  ibi  essem,  e tc,  lorsque  j'e- 

tais  d  Tusciiliim  ( );  lors  donc  quc  /'etais  a   Ttis- 

culttm,  Cic.  Att.   1,   10,   1 ;  de  meme  id.  Verr.  2,3, 

Verurium,  Ouepouptov,  Plol.;  v.  de  Lusitanie, 
dans  la  partie  N.,  auj.  S.  Vincent  de  Beira,  sel. 
Reic/t. 

vcrus,  a,  um,  adj.,  vrai,  veritablc,  reel :  Seceini 
blandus  amicus  a  vero  et  internosci  tam  potest  adlii- 
bita  diligentia,  quam  omnia«fticata  et  simulata  a  sin- 
ceris  atque  veris,  distinguer  ce  qui  cst  naturelet  vrai 
de  ce  qtti  est  farde  et  fattx,  Cic.  Leel.  23  ,  g5  ;  cf.  : 
Perspicere,  quid  in  quaque  re  vertim  sincerumque  sit, 
id.  Off.  2,  5,  18.  Qua;  dico,  vera  au  falsa  audieris, 
jam  sciri  potest,  si  ce  que  je  dis  esl  vrai  011  fattx,  Ter. 
And.  5,  4,  19.  Stantes  plaudebant  iureficta  :  quid 
arbitramur  iu  vera  facluros  fuisse?  debout  ils  applau- 
dissaient  pottr  une  fiction  ;  qu  eussent-ils  fait  pourta 


VERU  569 

realite?  Cic.   Liel.    7,   24.   Facile   esse   perspicuum 
quanlum  inter  hunc  et  illum  Numidicum  verum,  ac 

germantiin  Melcllum  inleresset,  /e  vrai  Metellus, 
Metelltis  en  personne,  liii-meine,  id.  Verr.  2,4,  66, 
147  j  '/■  ■'  IpSUS  \erus  Harpax,  Plant.  Psettd.  4,  7, 
111,  et  :  \  era  mea  uxor,  ma  veritable,  ma  Ugitime 
epouse,  id.  Asin.  1,  1,  45.  Color  verus,  corpus  solidtun 
el  succi  plenum,  Ter.  Eun.  1,  3,  26;  de  meme  ~  vul- 
tu  jnrgari,  se  qnere/lcr  tout  de  bon,  id.  And.  5,  1, 
20.  Tandein  redii  vix  veram  in  si&m,  enfin  me  voila 
a  peupres  rcvcnu  att  droil  cltemin,  rcntre  dans  la  bonne 
voie,  Plattt.  Casin.  2,  6,  17.  Non  ego  nunc  de  vul- 
gari  (amicilia)  aut  de  mediocri ,  sed  de  vera  et  per- 
fecta  loquor,  de  la  veritable  et  parfaite  amitie,  Cic. 
Lail.  6,  22;  de  meme  Vera,  gravis,  solida  glotia,  la 
g/oirc  veritable,  setieuse,  solit/e,  id.  Pltil.  5,  18,  5o. 
Suis  le  oportet  illecebris  ipsa  virtus  trahat  ad  verum 
decus,  att  veritablc  /tounetir,  id.  Rep.  6,  23.  Cattsa 
mihi  videtur  esse  verissima,  id.  Acad.  2,  4,  10.  — 
Equidem,  ut  verum  esset,  sua  voluntale  sapientem 
descendere  ad  raliones  civitatis  non  solere,  tamen,  etc, 
qttand  il  serait  vrai,  ftit-il  vrai  qtte,  Cic.  Rep.  r,  6; 
ef.  :  Id  si  ita  est,  ut,  etc...  Sin  autem  illa  veriora  , 
ut  idem  interitus  sit  animorum  et  corporum,  etc,  id. 
Ltel.  4,  14.  —  h)  au  netttre  absolt  :  verum,  i,  le  vrai, 
la  verite,  la  realite  :  Interesse  oportet,  ut  inter  rec- 
tum  et  pravum.sic  inter  verum  el  falsum,  entre  te 
vrai  et  le  fattx,  Cic.  Acad.  2,  n  ,  33.  Jam  faciam  , 
tit  verum  dicas  dicere  (me),  Plattt.  Amplt.  1,  1,  89; 
cf.  :  Qui  enim  possum  11011  cupere  verum  invenire, 
quum  gaudeam,  si  simile  veri  quid  invenerim  ?  com- 
ntent  pourrais-je  ne  pas  desirer  de  trouver  la  verite, 
qiiand  je  sttis  /teitrciix,  des  qite  j'ai  trottve  le  vraijem- 
blable?  Cic.  Acad.  2,  20,66,  et  :  Quod  ita  facillime 
verum  invenii  i  ptites,  id.  Rep.  3,  5.  —  Si  verum  scire 
vis,  si  tu  veux  savoir  la  verite ,  id.  Att.  12,  41,  3- 
cf.  :  Veruin  quidem  si  audire  volumus,  id.  Brut.  73, 
256.  Ul  quid  litijus  veri  sit,  sciam,  Ptattt.  Attl.  4,  10, 
72,  Ou  trouve  ainsi  tres-souveiit  legenitifveiijoiiitd 
similis,  similiter  et  similitudo  (que  t/ue/ques-ttns  ecri- 
vent  attssi  cn  ttn  seulmot  verisimilis,  etc.) :  Narratio- 
neiu  jubent  veri  siinilem  esse,  et  apertam  et  brevem , 
veuleitl  que  la  narration  soit  vraisemb/ab/e,  claire  el 
breve,  Cic.  deOr.  2,  19,  80.  Veri  simillinuun  milii 
videtur,  quodam  tempore,  etc,  id.  Invent.  1 ,  3,  4. 
Ha;c  ego  nunc  physicorum  oracula  fundo  :  vera  an 
falsa,  nescio  :  sed  veri  tamen  similiora  quain  vestra, 
id.  N.  D.  1,  24,  66.  Ut  in  omni  disputatione,  qttid 
esset  simillimum  veri,  quaereremus,  ce  qui  serait  le 
plus  vraisemb/ab/e ,  id.  Tttsc  5,  4,  11.  Veri  similiter 
fingere,  mettre  beaucoup  de  vraisemb/ance  dans  ses 
ftctions,  Apptd.  Apol.  p.  2g3;  de  meme  veri  similius, 
id.  ib.  et,  /;.-3i2;  Tertull.  Apol.  16.  Sine  assensione 
ipsam  veri  similitudinem  non  impeditam  sequi ,  Cic. 
Acad.  2,  33,  107  ;  de  meme  Senec  llenef.  4,  33;  Plin. 
34,  7,  17  ;  cf.  avec  la  construction  renversee  similitudo 
veri,  Cic.  Partit.  01:  11,  40;  Univ.  3.  —  Res  facit 
conlroversiam  aut  de  vero  aut  de  recto  aut  de  nomine, 
les  qtiestions  sont  des  queslions,  ott  de  fait,  ou  de  droit, 
ott  de  nom,  Cic  Or.  34,  121.  Nec  procul  a  vero  esl, 
qtiod,  //  n'est  pas  tres-loin  du  vrai,  trcs-eloignc  de  la 
verite,  que,  etc,  Ovid.  Trist.  5,6,  27.  Ex  vero  posi- 
tttm  permansit  Equiria  nomen,  nom  dti  d  unfait,  id. 
Fast.  2,  859.  Teneras  aures  mordaci  radere  vero,  par 
tttie  dttre  vtrite,  Pers.  1,  107.  —  Att  pluriel  :  Kecta 
et  vera  loquere,  Ptattt.  Capt.  5,  2,  7 ;  de  meme  :  Vera 
dico,  id.  Amplt.  1,  1,  23g  ;  2,  1,  12;  2,  2,  55,  et 
passim.  Artem  se  tradere  bene  disserendi  et  vera  ac 
falsa  dijudicandi ,  Cic  de  Or.  2,  38,  157.  Adjecla 
veris  credibilis  rertira  imago,  Qttintil.  Inst.  4,  2,  123. 
Vis  dicam  tibi  veriora  veris  ?  veux-tu  que  je  te  dise 
qqclte  de  p/tts  vrai  qtte  la  vtirite  ?  Martial.  6,  3o,  6, 
et  atttres  sembl. 

II)  metaplt.  —  A)  comme  rectus ,  conforme  attx  re- 
gles  de  /a  raison  011  de  la  morale ,  raisonnable,  regu- 
lier,  juste,  legitime  (tres-class.;  le  plus  sottv.  vertun  est 
avec  ttne  propos.  infin.  p.  sttjet)  :  Qtuini  aliquid  ve. 
rum  ac  rectum  esse  dicitur,  sed  obtineri,  id  est  ob- 
sisti  posse  populo  negatur,  Cic  Leg.  3  ,  i5,  34;  cf.  : 
Assentior,  frater,  ut  quod  est  rectum,  verum  quoque 
sit,  id.  ib.  2,  5,  10,  et  :  Haec  omnia  recta,  vera,  de- 
bita  putantes  faciunt  in  dolore  ,  dans  /a  persttasion 
qtte  tottt  cela  est  jttste ,  /egitime  et  du,  id.  Tusc  3, 
27,  64.  Lex  vera  atque  princeps,  apta  ad  jubendtim 
et  ad  vetanduin  ,  ratio  est  recta  summi  Jovis,  ta  loi 
veritab/e,  laloi  mere,  id.  ib.  2,  4,  10.  Ea  paucis,  qui- 
I  bus  perilia  et  veriiin  ingenium  est,  abnuentibus,  Sall. 
Figm.  ap.  Serv.  Virg.JEn.  12,694. —  Neque  verum 
esse,  quisiios  fines  tueri  non  potuerint,  alienos  orcu- 
pare,  quil  itest  pas  juste  qtte  ceux  qtii  11'out  pu  dti- 
fendre  lettr  propre  territoire  envaliissent  celtti  d'au- 
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/rui,  Ctes.  n.  G.  4,  8,  2.  (Cato)  negal  vcrum  esse, 
illici  benevolentiam  cil)o,  Calon  trouve  qttil  it '1 

le  capler  la  bienvedlance  populaire  par  des  re- 
uas,   Cic.  Uur.   35,   -\.    Verum   est,  agrum  hab.ere 

iuuruni  sanguine  ac  sudore  partus  sit,  </  csl 
iuste,  lcgitime,  que ,  etc,  Liv.  2,  |8,  ■'.  Mrtni  se 
quemque  sno  modulo  ae  pede,  verum  est,  it  est 

titnc  ijlie  chacitn    se  mcstire  a  soi/  />/'<</,   llor.    Ep.    I, 

i,  Tj   Sempronio  iraperiutti  habenti 

tradi  cxen  iluin  qiiam  legato. 

qne  de,  Lic.  35,  8,  6 ;  de  meme  :  Me  verius  n  1111111 
Pro  vobis  fcedus  luere  et  decernere  ferro,  Virg.  Eu, 
12,  694.  —  Plns  rarement  suiri  dune  propos.  expri- 
maiitfeffet:  Pr*clarum  illud  est.et.  si  qiiaeris,  recUun 
quoque  et  verum,  ut  eos,  (|iii  nohis  caris.simi  esse  dr 
beant,  neque  ac  nosmet  ip»os  aineimis,  ii  cst  jusle  ct 
„  c  c.  Ttisc.  !,  29,  :  i. 
n  dit  tc/  vcrile,  veridique ,  vrai,  franc. ,  sin- 
Yiion.  de  veridiCUS  (rarr  en  ce  s^its  ;  ttest  pai 
tlans  Ciccron)  :  Suin  verus  ?  suis-je  fra nc?  Tcr.  .Iud. 
2,  5,  i3  Rit/nik.;  cj.  ~  fint  vates,  foracle.  a  dil  vrai, 
Ovid.  Ilcr.  16,  125,  et  :  Talia  (liim  vero  memoiaiilur 
Apollinis  ore,  de  la  bouche  infaillihie  d'Apolton  ,  itt. 
Met.  10,  209.  Post  judicinm  tiiuin  ,  viri  gravissimi, 
eruditissinii  ae  super  isla  verissiini,  Ptin.  F./>.  9,  2"», 
2.  Habel  aMineiiliiiii  C<  Se|)tiiiiiiiin,  quo  mlnl  vcrius, 
nihil  siinplicius ,  niliil  candidius,  niliil  fidelius  novi, 
id.  ih.  2,  9,   ; ;  :/'.  ■■  Quo  yiro  nihil  firmius,  nibil  ve- 

I  ius  ,  /',/.  i/i.  4,  22,  3.  —  Dc  /a  : 

Adc.  — A/  veiiiin ,  en   verite,  eneffet,  /fet/niiriil, 

-,  oui ,  sans  doute,  assareniciit,   coninic   reponse 

confirmalive  (ne  se  trouve  gitere    ainsi  qtfanter.  a 

1.    class.  et   trcs-rarement ;  au  contrtinr  vei'0  CSl 

ties-c/ass.;  voy.  plus  bas   vero  ctii  coniin).  (Ii.  Nihito 

niinus  egg  hoc  faeiam  tamen.  So.  Facies?  (7/.  Veruiii, 

Tlt  lefcras? —  Assiirrtirnl,  Ter.  tlenut.  ;>,    !,   11.  <"/. 

Men'  quperit?  Sy.    Yeriiui,  esl-cc  moi  qttil  c/ierclic  ? 

—  Otti,  Ter.Ad.  4.  2,4.  Pa.  Coniiles  scctlti  scilicel 

>uiit  viiginein?  Cli.  Teniin  :  parasitus  cum  aneilla,  id. 

.  2,  3,  55. 

2°)  mctapti.,  comme  partioule  adversative  servant 

d  fortjfier  .  titais  en  veriie,  mais  precisenieut ;  et  apm  1 

des  propositions  negatives,  mais  :  Merito  inalcdicas 

mihi,  si    id  ila  facluin   est   :  Yeruni  li.iud    mcul ii.r, 

lesqite  Uti    faCta,  ilico,  mais  /e  nc  niens  pas  ct  /c  tlts 

ta  cltose  lelle  t/11 '< 7  e  sest  passee,  1'ltutl.  Ampli,  2,1, 

2>.   Alter  decumo  post  niense    nascelur  puer    Uiiam 

Miniii.iliii;  aller  mense  septumo.  Yrruin  niinori  puero 

111  ijor  esl  pater,  Minor  majori,  id.  il>.  1,  2,  %i.  Quod 
si  liber  populus  deligat ,  quibus  se  committat...  certe 

iu  oplimorum  consiliis  posita  est  eivilaliiun  salus  : 
pi  aesei  lim  quum,  etc:...  Yerum  hiinc  opliiiiiiin  slaliim 
pravis  bominum  opinionihus  «.eversum  esse  dicuut, 

i/ue  si  1111  peuplc  liire  clioisii  pour  le  gouvernef 

inr.is  cetle  formc  exccllenle  de  gouveriicnieiit  est,  ii  cr 
•nl,  tlecrcdilee  par   les  fau.c  jugemetlts  du 

■vutgairt,  Cic.  Rep.  1.  34.  Quod  ejus  (Hermagorse) 
im  repn  hendendum  videtur,  verum  brevi,  cette 
erreur  mcriie  detre  refutee ,  mais  enpcudc  mots,  id. 
Iiicent.  1,  <),  12.  Qua-  11011  dicunt,  veriini  intelligi  vo- 
lunt,  quils  ne  disenl  oas ,  mciis  qu'ils  -vc.iilent  qite  l'on 
,    Qitintil.    Inst.    8,   5,    12.    Seil   nos  noii  , 

quid  npbis  utile ,  verum  quid  oratori  necessarium  sit, 
quxrimus,  ce  que  uotis  c/ierchons ,  cc.  n'est  pas  cc 
i/ui  iioiis  est  utile ,  mais  hie.it  ce  t/ui  est  ueoessaire  tt 

1'oratenr,  Cic,  de  Or.  1,60,  254.  Ea  sunl  0 a  non 

a  natura  ,  veruni  a  magistro,  icl.  Mur.  29,  61.  —  b) 
dans  talocution  11011  modo  (solnm,  tautiiin  )...  viruui 
,  (quoqne)  :  Non  inodoagendo,  verum  etiam  co 
gitando,  iton-seidcmeitt  par  1'action,  mais  encore  par 
ta  pensee,  Cic.  Cocl.  19,  45.  Te  nou  soluiii  naliiia  el 

'■'>,  v erum  etiam  ^tudio  et  doctrina  esse 
lem,  1/..,  mais  encore,  id.  Lal.    >,i">.  Non 

!;  m,  '..  1 11 tidin  invido  el  crudeli  animo, 

t  ingrate,  n  ase  et  cruelte  , 

J11siin.1t,  G.  —  i,  .,111111  v,ii    olum  facto, 

robrio  quoque  lui  pi ,  Uor.  Sat.  1 ,  6,  B  i. 

''    ■  -hii e  quidem  : 

II  •  :  •  "i  Servium  Galbam  collegam 

natlnim  ,  Uticoi  um   quidem   oratoi  um 

quemquam...,  »"  /,        ;.  ;.,. 

(1)  partiftu.  —  7.  pour  pasier  d'un  objtt  n  uu  au- 
'  ,        ■'     1    ■'    / 

iu  edepol  c  ,  ubi  lei 

I  i  el,  msudala  lieii 
\  erum  "  rlum    1  confidenti  1 
bomi  colloqui,  l'l<mt.    [ 

conurmo,  viuim   mi  I I     mihi 

■  ranliamque  ad  ill d  iiupro- 

■I  fuluiam.  '  ,  11,10  qu 

'      '  ■  IH  ■  -i,  </,;, 
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tf.  puis.,  /c  vous  lr  declare,  la  vie  me  iK-nn/nri «... 
plutdt  que...  mais  ee  •/»<-  /<■  promett  de poursuiv 

menl,  <•  quelquei  fatigtu   ,"  queiqut  1  dc 

'  1 ■■/<■.   1,   17,  5i.   Verum 
scbemata  Xejeox   duarum  sunt   genemm,  mais  les 

de  diction  sonl  de  deua  especes,  Quintil.  latt, 
,,,  ;,  2.  \  iTnm  etiamsi  qyis  sumroa  desperet,  id,  ib, 
12,  11,  2(>.  Veruin  venial  sane,  Cie.  i'crr.  2,  2,  3i, 

j6,    rt    tiutres    srin/il.  -       luirlijr-  /mr    «-111111,     n-n,  et 

la  prose  ctasiique)  enimvero  :  Verum  enim, 
quando  bene  promeruit,  Gat,  xnaU,jntinaue  fe  lui  ai 
iiini  d'obligaiious,  •••  ■',  /'/'•  ■'■'■  ■'.  ia  i7-  -■-  Veiiim 
vero  inler  oifam  atque  berbam,  ibi  yero  longum  in- 
tirvalliiin  cst,  Caton  dans  Gell.  i3,  17,  1;  demimt 
\,iiim  bercle  v,i,i.  Plaut.  Cwtc.  3,  5.  —  Si  ullo  in 
loeo  i-jus  pi-ovim  ia-  li  iiuu  11I11111  tanli  fuil,  (|u,iiili  isle 
jeslimavit',  hoc  crimen  in  istum  rcuui  valere  opor- 
teie  iion  aibiiror.  VCnini  euim  vero  quum essel  IIS. 
biuis  aul  etiain  ternis  quibusvis  in  locis  provincia; 
duodenossesterlios  exegisti,  Cic.  Yerr-,  2,  3,  H4,  m,;  ; 
</<■  iiicnir  vrriiio  (Tiim  vero,  id.  </r  Or.  3,  14,  34,  Orell. 
N.  cr.;  Sall.  Calil.  20,  10;  I.iv.  4,  4,  8. 

[3)  /niiir  interrompre  te  caurs  d'un  discours  :  Ex- 
spectabantur  Calendas  Januariae,  fortasse  non   necte; 

Y,  111111  pra-lei  ila  oiiiiltaiinis,  mais  taissons-la  lc  passe, 

Cie,  Plnl.  5,  12,  >i.  \  criiui  qiiidcni  ha-c  hactenua : 
cetera  quotiescgmque  voletis,  mais  en  voila  suffisam- 

in. 11!  sur  <<■  sujet,  id.  Tusc.  i,  >;,  fin.  Sed  hoc  nihil 
ad  ine...  Yerum  hoc  (ut  dixi)  niliil  ad  me.  Illud  ad 
me,  rtf.,  mciis  fc/,1,  conime  /e  l ' ai  dit ,  r.f  me  rc^ctn/e 
ril   rieil,  /'</.  dc.  Or.  2,  32,   139. 

1!)  vei'0,  en  rrritf,  ilans  lc  fait,  cn  effet,  rce/lc- 
iiifiil,  saiis  dottte,  ■vraiiurnl  :  Eho,  niavis  vilupcrai-i 
falso,  quani  vero  extolli?  aimes-tu  doac  tnieua  etre 
/■  ,  1 ,  a  tot  1  que  loue  avec  raison  ?  Plaut.  Most.  1,  3, 
21.  Iste  euni  sese  ail.  qni  11,111  esl,  esse  :  et  (|ni  vero 
est  negal  ,  il  pretend  etre  celui  ,/u'il  11'est  pas  et  nie 
rtrc  cettti  1/u'il  est  rdellement,  id,  Capt.  3,  4,  35.  As. 
Ego  non  novi  adolescentem  vostrum.  St.  Yeron'  ?  As. 
Serio ,  je  nc.  connais  pas,  moi,  votre  jeiine  liomme. 
—  1'raiment?  (est-il  vrai ?  tiicn  vrai?)  —  Scriru-r 
mrnt,  id.  Trnc.  2,  2,  /,7;  dc  meme  Yeron'  seiio?  id. 
Merc,  4,  1,  19.  Qtiod  de  domo  scribis...  egQ  vero 
lum  denique  nuhi  videbpr  lestitutus,  si,  c/<j.,  Cic  fam. 
14,  2,  3;  cf.  nifiif  iiu  fKinni.  ifimr  teltrc  :  Kgo  vero 
cupio  te  ad  me  veuii-e,  /r  desire  vivemcnl  t/tte  tu 
viennes  me  voir,  itl.  tl>.  i(S,  10;  t/r  iiirmr  :  Ego  vero 
vellem ,  je  voudrais  siueerement ,  /</.  ib.  4,  6,  1. 
Muliuin  vero  haec  his  jura  profuerunt,  viaimctii  ces 
droits  lenr  ont  ctc  il'11/ie  grande  alililc,  id,  lcrr.  2, 
5,  47,  124,  et  autres  scmhl. 

b)  pour  repondre  avec  plus  ifcnergie  ( trcs-class. 
en  ce  scns;  veruin  nu  COJitraire  ne  se  tiouve  qtiautcr. 
a  1'epoq.  ctass.)  :  oui,  assurement ,  sans  dottte  :  M. 
fllisti  sajpe,  credo,  in  scholis  pbilosophorum?  A.  Vero, 
ar  libenter  quidem,  fu  as  irequente.  assidumenl ,  je 
crots,  lcs  ecotes  des  philosophes  ?  —  Oui,  et  avec 
ptaisir,  Cic.  Tttsc.  2,  n,  26.  Sed  tu  oraliones  nohis 
veleres  explicabis?  Vero ,  inqtiam,  Brute,  ///  nous 
expliqueras  les  anciennes  liarangiies?  —  Sans  daute, 
Uiiitus,  repondis-je,  id.  /Irut.  87,  3oo.  M.  Cadere , 
iijnuor,  in  sapientem  xgritudinem  tilii  dixisti  vide.ri. 
.-/.  Et  vero  ita  existimo,  id.  Tus\c.  3,  6,  12,  Klotz. 
V.  rr.  De  /,/  /oinl  a  inuiio  :  Sed  da  inibi  liunc,  satis- 
iie  piolias  ?  Iiiuno  vero  et  ha:c,  etc,  01/i,  cerles, 
Cic.  Acttd.  1,  .3,  10.  Iiniiio  vero,  inqnil,  iivivuul, 
qui,  c/c.,  /</.  Rep.  6,  1 ',  Mas,  S.  Quid  domi?  plu- 
resne  praesunl  negotiis  tuis?  L.  Immo  vero  unus, 
iiupiil,  /'</.  ib.  1  ,  B9.  El,  joinl  a  miuime,  pour  for- 
it/ier  iiiic  reponse  negalive  :  Quid?  totam  domum 
iiiiui  quis  alter,  prajter  te,  rrgiti'  I..  Miitime  veio, 
Cic.  /!</i.  1,  )i)  ;  </<•  niriue  /'</.  i/>.  i,  3'2  ;  Acad.  1,1, 
2;  O/f.    i,  (i,  29,  <t  aitircs. 

c)  pour  r.tlioilrr  tui  rii.oiirorfr  :  Ni.  Capc  lior  lllil 

aiiiinn,  Chrysale,  i  ,  fcr  filio,  Clt.  Bfon  equidem  acci- 
piain,  xi.  Cape  vero  :  odiose  facis,  prends  donc, 
1'liini.  liacch.  4,9,  i3g;  dememe  :  Respice  vero,  i;e- 
garde  danc,  nl.  !'./>.  1,  1,  3;  Osteinle  vero,  /'//.  //>.  5, 
2,  5  ;  ;  Aliiiue  vero  irain  ,  calme-toi  donc,  Ter.  P/iorm. 
2,  .'!,  88,  /•/  aulres  s,  mbl. 

il)  pour  ej/irintcr  la.gradaUon  d'une  idrr  :  mcnic, 

■  /<■  plus,  i/ui  pltts  esl  :  Neque  soliiin  in  taulis   rebus, 

•  'I  etiam  in  mediocrilins  vel  sludiis  nl  offioiis,  vel 

vero  etiam  negotiis  contemnendum ,  (abstaele)  mdpri- 

snhlf  tKiii-sriilrmrut  1111  fiit  ,/r  tels  iutrrrls,  mnis 
m.  111, ■  il.tii:  /,,   /)0W  ttdle  ,A ■■•    1'ir/is  dr   l'r\/<ril  /rs  iiniilr. 

relevei,  dans  1'accamplissamciU  des  dcvoirs  les  moins 
tmportanls.  ttjtisqtie  dans  /,■■•  affaires  tes  /•///>  simples, 
1  fi .  /•'</'  1 ,  I  Quod  ipiiiio  1,1111  11111(11  Imiiiiiirs  audis- 
si-nt,  siaiim  ud  iio-  defertur :  imma  vero,  ul  quisque 
iue  vidriai,   narrabat,  on  minforme.  ttttssittit  .-  <///<• 


\  ES  \ 

"/  /<■ 

/<<</,  .</.  Verr.  1,  7,  19.  Nee  vn<,  jam  nieo  noniiiM 
abstinent,  nl.  !(•■/>.  t,  <■/  auleet  tembl. 

';■',  metaplt.,   comme  parlieuL   ad  ervaut 

,1  fot  tt/tt 1  .-  111 ,  ma 

nioi)  :  Ne  I .  ipn  Inii  Postumii  in  di- 

ceudo  :  ile  ii-  pnlJn  1  v<  11,  non painui  «ebemeni  oia- 
lor  (piam  bellator  fuil,  T.  Postumim  ne  //,/  /,<n  i,,,i, 
plus  1111  orateur  </  dedaigner,  et,  i 

,/<■>   n/l,i,i,  1/  tiavait  /ius   moins    tCtmpe- 

•  1   t/l  liihii ii.-   i/it,-  ttir  I,-  fhum/,  ,/e  butaillr,    ttr. 

iittii.  77,269.  Jji\Mi  iioii  aiixiiiiun  mi|,i,  ied  me 
auxilio  defuisse.  Ege  vero  fateor  Ikk  ule,  qued  riderim 
inilii  auxilium  non  deesse,  )deir<  ,  me  ilH  auxilio  pe- 
pi'T'i-,/'(ii'/i//e  en  ef/r/,  Cic.  1'ttiur.  ',',,  80,  Audianl 
eos,  quorum  nimmaesl  aucloritas,  functoi  <  te  ali- 
ipio  cei  pufalieae  muhere.  Eos  vero  ■<  pli  m,  quoi  Graeci 
sapientet  aominaverunl  ,  Bep.  1,  7.  1  l,i  per 

exploralores  Ca-sar  certior  faclus  est,  Irei  jam  copia- 
riinn  partes  Helvetios  id  flumen  trausduxiue,  quar- 
i.im  vero  partero  citra  flumen  \i-anm  seliquam 

r/  ///<•<•  /e  dri  nier  i/tiiti  t  ctait  resle  en-dtca  ile  la  •■> 
(',<  ,.  II  (',.  1  ,  11,  2.  —  Dans  les  trunsil/ous  :  Agr 
veio  eeteris  in  rebus  quali  sit  temperanlia ,  coniide- 
rale,  nuiis  considerez  comme,  duus  toul  te  reste,  il  est 
itiodcic,  Cic  tle  im/i.  Po/n/i.  14,  40.  Nec  vero  tibi  dc 
versibus  respondebo,  1,1.  S/til.  2,  8,  20. 

V)  vere,  vrtiiiwiil,  coiijormcmeiil  a  la  verite,  ii/sle- 
n/rnt.  aeer  juslice,  raisonn/iblemenl :  Honotum,  ipiod 

proprie  vereque  dicitur,  id  111  sapientibus  est  »oh,, 

el  cclte  hoiittctflc,  la pure  et  veritable  hoiiiielele ,   Ctc. 

()//.  3,  3.  i3.  Quis  puiare  vere  potcst,  plua  egisse 
Dionysium  lum,  quum,  ctc,  qui  pourrail  croire  avec 
raison  ,  t/tie,  etc,  ttl.  Rep.  1,    17.  ligo  AichvUs   ira- 

cundiam  sediiionem  quandam  animi  vere  ducebat, 
reeardait  avecuerite,  avec  ra/so/L,  elc,  itl.  il>.  1,  j-i. 
Verene,    inquit   Manilius ,  lmc  memerije  ]irodituin 

est,  <  /<-•.?  csl-it  vrai  ,  citniine  oil  le  rapporte,  qiie,  elc .? 
itl.  /b.  2,    i5. —  Cotutar.:   Ne  lilielitius  hiec  111  illum 

evomere  videar  quam  yecius,  avee  plus  de  passioi/ 
,/ii<  ,/•■  trritc,  Cic  Mtl.  29,  78.  Ligures  lanones  ve- 
rius  quain  jusli  hostes,  //r.  io,  27,  10.  —  Superi.  : 
Non  vj7iep<HoXix:'a)',,  sed  verissime  loquor,  /e  parte  en 
toule  siucerite,  Cio,  Ait.  5,  21,  7.  Quod  de  Corinlho 
dixi,  id  haud  scio  an  Liceal  c\c  cuiicla  Graecia  veris- 
sime  dicere,  ///.  Iirp.  2,  4. 

Terus,  i,  m..  surn.  rom.,  p.  cx.  L.  jF.I.  Aitreliiis 
/citis,  cm/icr.  /om,;  et  Sc.it.  /'om.cjus  Vcrus,  luscr. 
a//.  Miirnt.  1  390,   1 1. 

viriiliiiii .  i,  n.  [veru],  /'/'<//»',  dard ,  javelol , 
Cces.  II.  C.  5,  43  ;  Sall.  Rgm.  c/i.  Xon.  555,  2;  Liv. 
10,  29;  Sit.  3,  363.  Vrrula  missilia,  Amm.  16,  12. 
Veget.  r.  m.  2,  i5. 

verulus,  a,  11111,  adj.  fveru],  cirn/c  clJine  pique , 
d'un  jaerlol  :  ^  Volsci,  Firg.  Georg.  2,  168;  cf. 
Enn.  tlans  Fest.  />.   376. 

vervactor,  oris,  m.,  celtii  t/tii  de/riche ,  qi/i  prc- 
side  att  ilf/riclirmfiit,  Serv.  atl  Virg.  Gettrg.  1,  21. 

vervactuiu  ,  i ,  11.  [vervago],  terre  en  friclie,  ja- 
cltcre,  Calo,  R.  R.  27;  latro,  R.  R.  1,  44,  2;  Cotum. 
11,2;  Plii/.   18,  10,  49,  §  176;  Pa/latt.  4,  2. 

vervagOj  ere ,  v.  a.  [etymologie  incoiiniic  ;  sclon 
Ptin.  i,3,  19,  49,  §  176  (/c  ver-ago  ],  rclourner  une 
Irrtr  i/iii  cst  en  fttclir,  dc/richcr,  labotiicr  jiotir  la 
premiere  fois :  <~  agros,  Cotuir,.  11,  2,  8. 

Vervassos,  ium,  halnlnuts  //'////  bo/irg  /////'  s'ap- 
prlletttt/.  I  erro,  tlans  la  vallec  de  Nott,  ati  pays  dc 
Trrnlr,   luscr.   a/>.    Vtt/f.   Mui.fcr.  9 1,  .3. 

Yorvfccns  ( s'ccri/   aussi  \eivccuis),  i,  m.  [ver- 
vex  J,  qui  a  lu  forttic  tfiiu  niotiton,  </'////  bcl/er, 
dr   Jtiriler  Anttiion,   Ari/ob.   5,    fjt ;    Inscr.    Mtn: 
io.'(3,   I. 

VCrvccTnus,  a,  11111,  adj.  [vervex],  clc  monlo/t,  ,lc 
lirltrr  i  rvj  prllih,  Lniu/ir.  Conin/.   1.  <>■  caput,  Aruoh. 

.'>,  1:17.        Subst.  ri  ahsoli.  Verveolna,  ;e,  f.(s.  cnt. 

caro),    viaiidr  de  moiiton,  Gloss.  Cinll. 

vcrvclla,  83,  f.,  brebis,  Anct.  iiiccrt.  in  Annl. 
Gramm.  />,  i63. 

vervex  (  secrit  aussi  berbex  et  verbex),  ocis,  m.„ 

111011I011.  I  ttrio  ,  L.  L.  5,  19,  29;  /'(/.  ap.  Noil.  189, 
3o;  1'tttiil.  Capt.  4,  2,  40;  Cic.  Leg.  2,  22,  55.  — 
Un  sol,  111/  inihectic,  Plaitl.  Merc  3,  3,  6;  Attct.  a/i. 
Sti/rc.   Const.Sap.  1 7  ;  Jtivrn.  u>,  5o. 

VervTcus ,  i,  »/.,  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Gtut. 
97,   10.  Murat.  89,  li,  </  Mct/f.  Mut.  I'er.  87,  1. 

vervTims  ,  a,  11111,  </<•  mouton;  absolt :  vervma, 
a\   f.   (.>■.<-///.  Cai'o),    vi.iintc   ,/<■  nioiilini,    tlu    motitvn, 

Not.  Tir.  />.  17  '>. 

vrsania,  ,r,  f.  [vesantts),  folir  ,  tlriirr,  dcrr.isoil, 
ilrmriirr,  extravagance  (tics-rnremrut)  :  1'Alilliui  ,  ue 

'.i,     r  ,-ii-t  vrsaiua  discori ,  iiiic  tlcnicncc  tlivcisc,  Hor. 


VESC 

Sr,t.  2.  3,    I-;.  .^'  Slrtlillala  ^l  lixis),  ii  ftinte  fotie 

.  Ptin.  >,">,  1 1 ,  ,',i),  §  tag. 

^r-siiiiio,  iic,  clrc   folt,  titricti.r  :  At    llle    dirrb.il 

coulra  DeUm  tesanire   Theddoslrtm,   Cnstiod.  llist. 
etelet.  ;),  3oj  </< 

*  Tcsfiiiiens,  enlis,  pnrlic  [  Vfesaniis  ] ,  ftirielix  : 
Deprensa  navisin  mari  vesaniente  vento,  Catiitl,  »3-, 

i '!. 

^c-saiius,  a  ,  u m  ,  «<//.,  </<</'  n'erf  />«.>  </«//*  son 
bon  sens  ,  ,jtti  est  tii  dclire  ,  ijm  cttravugue  ,  inlente, 
fott  (/<•  i>ltis  souv.  /<oct.)  :  <^>  reniev,  hiateibi  tnsiitte', 
Cic.  Divin.  a,  55,  114.  <~»  poeta,  llor.  A.  P.  4-55.  ~ 
leo,  le  lion  Jtiricux ,  vugissant  (consteK.),  id,  (',/.  '!, 
29,  19.  —  IUetapki,  cti  pavl.  dc  clioses  ct  ttobjcts 
ahstralts  :  faroucltc,  sauvngc,  viotcnl,  atrocc,  moiis- 
Inteitt  :  < — >  vultUS,  uir  Itagard,  vistigc  fniouchc  I.iv. 
7,  3'!,  17.  ~  impelus,  „/.  9,  i3,  3.  r^j  inaniis,  Prop. 
2,9,  10.  ~  \ireN,  Ovid.  A111.  I,  7,  s5.  Vesaiia  innr- 
inur.i  ponti  ,  Prop.  r,  8,  5;  </<■  meme  < — >  llnctns ,  les 
Jiols  en  coiivroitx,  Virg.  F.cl.  9,  43.  r^j  flamma  ,  C'a- 
I11U.  100,  7.  ~  fanics,  la  faim  crtielle,  Virg.  jEit.  9, 
3  io. 

Vesaspe,  Vesappe,  Oueb-dftTrn,  1'tol.;  v.  de 
HJedie,  u  I '  E.  </<•  Batina,  aitj.  Kasbiti,  sel.  Maniiert. 

Yesbiiius,  a,  um,  =  Vesuvinils, 

Yesliius  ,  i,  roy.  Tcsuvius,  au  cointn. 

Yescelia ,  Liv.  35,  52;  v.  dei  Oretani  dans 
fHispauia  Tarraeonensisjnhy.  Vitchci,  sd.  Iieic/i. 

Yesecllani  ,  Plin.  3,  1 1  ;  peiiple  d  Ilatic,  dnns  la 
dcinicnic  region ,  atix  environs  dc  Cctics,  lit.  Reicft, 

Yescether,  OOeaxeBrip,  Ploi;  v.  de  la  Maure- 
lauia  Liesariensis. 

Yesci  Faveutia,  Plin.  3,"  1 ;  Vescis,  Ousuxi?, 
Plo/.;  licu  cntrc  les  Astigi  el  les  Singii,  dans  /Tlispa- 
uia  Ba;tica. 

Yesci  portus ,  P/in.  4,  20 ;  telon  la  lecon  a"Har- 
dottiii  Vereasueta,  porl  da'is  /c  pttys  des  Canlabret 
dans  /'Hispania  Tarraconensis;  uuj.  Puerlo  </<■  S.  /)/«/•- 
II 11,  sel.    Ibert. 

Yrescia,  <e,  f.,  petite  vilcc  du  Laitnm,  sitr  /e  l.iris, 
l.iv.  8,  11  ;  9,  2;  cf.  Mannert,  ltul.  r,  /».  690.  —  II) 
</<•  /a  Vescinus,  a,  um,  udj.,  re/alij  a  Vcscia,  t/e  Ves- 
cia  :  ~  ageT,  Cic.  Leg.  Agr.  2,  25,  60;  Liv.  10,  21 ; 
3i.  <~  cascns,  Plin.  ir,  4?.,  97;  cf.  Marliat.  i.\,  3l 
/'//  lcnitn.  —  Au  pluriel  Vescini,  oiuin,  m.,  les  Itabi- 
tants  de  Vescia,  Ltv.  10,  20. 

Vcscia,  Liv.  S,  1 1  ;  9,  25;  v.  du  Latinm,  vers 
lc  p '.  l.iris,  dont  les  litibilants  s'n/>/>ctnieiit  Vcscini  , 
/<c.  10,  20;  te  pnys  nittoi/r  dti  fl.  Liris,  a  l'E.  jus- 
■/ua  Sinucssa,  /■<•<•«/  lc  nom  de  Vesciniis  ager.  La  v. 
disparait  a  partir  de  sa  tiviaisou  eiux  Romains. 

YescTnus,  a,  um,  voy.  Vcscia,  n°  II. 

Vescitauia,  Plm.  3,  3;  nom  tlu  />ays  ijui  en- 
toitre  Oscia  aaiii  /Hispania  Talraconensis. 

*  vesco,  ere,  v.  a.  [vescor],  iiourrir  dc  t/qc/ie  : 
Qtiis  nos  vescet  carne,  Teriu/I.  Jejnu.  5. 

vescor,  vesci,  v.  depon.  n.  [jormc,  uccc  digamma, 
de  escaj,  se  rempitr  de  noitriittuc ,  sc  nourrir  tle,  ct- 
c/<'  de ,  mangcr,  goiiter ;  sc  couslruit  ordin.  avcc 
iali/.;  ratcmcit  ttvec  incc.  011  absolt.  —  a)  avec  iabl, : 
Dii  ncc  escis  ant  potionibus  vescuntur,  lcs  dieua  nc 
boivent  ni  nemangenl,  Cic.  N.  D.  2,  23,  :>ij;  dememe 
~  lacle,  caseo,  c.n  nc,  sc  noiiriir  de  lait,  tlc  fromage, 
•lc  viande,  id.  Tusc.  5,  52,  90;  Sa//.  Jug.  89,  7;  <-~ 
nasturtio  ,  Cic.  /•"///.  2,  28,  92  ;  ~  piris,  Hor.  Ep.  r, 
7,  r4;  ~  munere  lcrra,',  id.  Od.  2,  14,  10,  el  atttris. 
—  P)  avec  iaccus.  :  Eandem  vescaltir  dapem,  Alt. 
t/ans  iXou.  4  r  5 ,  17;  de  meme  ~<  caprinnm  jecur, 
Pitn.  8,  5o,  7(>;< — >  lauros,  Tibnll.  2,  5,(>4;  < — <  singn- 
las  (coliunbas),  Pltanlr.  1,  3i,  1 1.  ~  infirniissiinos 
sorle  duclos,  a  manger  lei  ptut  faibles  d'etltre  cu.v, 
Tac.  Agr.  28.  —  Au  /tassij  :  Gepas  coclas  dy- 
scntericis  vescendas  dedere  ,  donner  dc.  Voignon 
citil  a  manger,  P/i/i.  20,  5,  20.  —  y)  absol.  :  Qua 
pciikle  (sue),  tpiia  erat  ad  vesceudura  liominiljus 
apta,  niliil  genuit  natura  fecundius,  anintat  doiit  la 
cliair  csl  propre  a  /a  i/oitrrititre  de  ihomme,  botme  ii 
ma/iger,  Cic.  /V.  D.  2,  64,  160.  Vescendi  causa  lcrra 
mariqite  oninia  exqnirere,  Sall.  Catil.  i3v>.  Vesce- 
batur  et  anle  cuenarn,  il  mangeait  avant  le  tiincr,  Stiet. 
Aug.  76.  Vesceie,  sodes,  mangez,  de  g/cice,  Hvr.  Ep. 
1,  7,  i5.  Delphinus  ex  lioniiniiin  nianu  vescens,  Pli/i, 
9,  8,  9  ct  a/ilres  sembl.  —  II)  metap/i.,  en  gener.,  se 
sc/vii  ttc,  jouirdc,  posscder,  avoir,  =  frui,  uti  (en  ce 
sc/is  il  est  /e  pltli  soi/v.  pocl.)  :  Fugimus,  qui  arce 
liac  ve-ciinur,  Pactlv.  dans  Non.  ;  1  ("> ,  1;  </<•  meme™ 
arniis,  id.  ib.  1.  ~  vilalibusauris,  respirer  iair  vitai, 
■vivre,  l.ucr.  5,  855;  cf.  . — -  auia  /Elheria,  respircv, 
•vivte,  Virg.  JEn.  1,  546.  <~  variante  loquela,  Lttcr. 
5,  73.  <~  pr.-emiis  palris,  Att.  dans  Non.  4i6,  7.  ~ 
paralissimis  voluplalilius,  Cic.  Fin.  5,  20,  57. 


\  i:si> 

«  \ISi.\ll  itiale  curati  el  gfaciles  homilles.  Pc 
cniin  sjllabain  rci  parv*  prieponehallt,  tlride  \  cjovcin 
jiarviitu  Joverh  el  vegrandWh  fabafti  hilhlU«rti  dibe- 
bailt,  »  Vcst.  />.  \-<.j  [dimin.  de.  veScllsj. 

tesciis,  a,  tiin,  «<//.  [contritt.  dc  \c-csca].  —  I) 
/»«/  /lottrri,  petit,  maigre,  chetif;  grett,  faible  :  ><> 
farra  («/y.  vegraridia ) ,  Ovid.  /■«>/.  ;:,  /,',5.  t-ojal, 

sel  ti  petils  grditti,  l.ucr.  1,  $27  ;  //<•  inci/ic  <v  papfl 
\er,  Viig.  Georg.  4,  t3i.  <■>-/  frondes;,  <</.  ib.  8,  175, 
Seirv.  rO  corpus,  corps  ehetif,  Ptiti.  7,  20,  iQ.  .-^vi- 
res,  fbrcet clietives,  Ajvnn.  </«//>  Non,  1S7,  i.  Qiiahi 
fastiiliosuin  ac  vcscuiu  ciun  fastidid  edendi  vivere , 
vivre  avec  le  degoiit  tlc  manger,  sani  apbelit ,  c'eii, 
mc/icr  iine  cltelive  et  /uslit/iciisc  c.rislci/cc,  l.ucil.  ib. 
186,  32. 

Ycsciitini,  Pli//.  3,  5  ;  peupte  d'ltaite,  <•//  F.tru- 
rie,  sur/e  Lacus  ^'olsiniensis  (  Lngo  di  fjolsena),  pro- 
babl.  les  Itabitantsde  Vesentium,  Visenliuin  ;  uuj.  lit- 
senlio. 

Yeseiitiiiin,  voy:  Vescntini. 

Yeseris,  is,  //<.,  nom  d'unc  rivicrc  et  liiine  villc 
de  Campanic,  Cic.  Olf.  3,  3  r,  1 12  ;  Fin,  i,  7,  23  ;  l.iv. 
8,  8;  to,   28;  Aur.  "vicl.  Vir.  il/.  26;  58. 

Veseris,  Liv.  8,  8;  10,  78;  /'.</.  Maxini.  S,  >; 
/?.  <>«  liouvg  dc  Campatiie  ,  uu  pied  </«  Vcsnvc,  cc- 
lebre  par  iine  bataille  entre  lcs  Romains  conduits  pav 
Manlius  Tovquatus  a  tes  Lnti/is. 

YcsevTnus,  a,  11111,  </«  Vesuve ,  Vcsiivicn  :  <~ 
i^j  aqtiie,  CV/7.     liiv.   tavtl.  2,    1. 

Vescvns,i,  voy.  Vcsuvitis. 

Vesi,  6111111,  lcs  Wiiigpllis,  Sidon.  Carin.  7,  399. 
Au  sing.  Vesus,  i,  ///.,  id.ib.  5,  47O,  7,  43r. 

vesTca,  cE,  /.,  tiessie  dntis  /e  corps  des  ai/imniir, 
P/aut.  Pcvs.  r,  3,  18;  Cic.  Fill.  2,  3o,  96;  Plin.  3o, 
8,  21  ;  Hov.  Sul.  1,  8,  46,  et  ai/lvcs.  —  II)  melapli. 
A)  tottt  ob/etfdit  dc  penu  dc  vcssic  (bottvse,  scvve-lclc, 
lanteviie,  lialloti,  etc),  Vavvo,  R.  R.  3,  17,  2;  Mar- 
tial.  8,  33,  19;  14,  62;  Pi/n.  33,  7,  40;  Sei/ec.  Qu. 
Nal.  2,  27  ;  Cets.  3,  '>r ;  3,  27,  2.  —  F>)  cloike,  am- 
poulc,  tumeitr,  Pliu.  20,  6,  33.  —  2°)  au  fig.,  eii/luie 
du  style,  bouf fissure ,  =  tiunor,  Mavtial.  4,  49,  7-  — 
G)  parliis  nalitve/les  dc  tn  fennne,  Juvc/i.  1,  '{9;  (>,  64. 

vesicaria,  ;e,  voy.  vesicariUs,  //"  II. 

TcsTcarius,  a  ,  11111 ,  adj.  [  vcsica] ,  de  vessie  :  r^> 
aqua  ,  eau  qui  giicnt  lcs  doiileurs  de  vessie ,  Mttrc. 
Empir.  26;  cfi  Scribbn.  Comp.  146. —  II)  substantivt 
vesicaria,  ;c  (herba),  utriculaire  ou  alkekenge,  herbe 
ijtti  guerit  les  dottlcuvs  de  vcssie,  P/in.  21,  3l,    i<>>. 

TesTco,  as,  are,  se  gonfler  en  forme  tle  vessie, 
fovincv  des  anipoulcs,  en  pnvl.  des  cngc/ttrcs,  Thcod. 
Prisc.  1,    28. 

vesTciila,  a\  /.  ilimi/i.  [vesicaj,  petite  vessie ,  vc- 
sicn/e  vcm/ilic  ilniv,  Liici:  6,  r3o;  vesictdc  contenant 
la  scineiice  t/u  fruit  des  plantes,  par  ex.  tiii  poit/iot , 
Cic.  Divin.  2,   14  ,  33. 

vcsTciilwsus,  a  ,  uin  ,  adj.  [vesica],  plein  de  tu- 
bercutes,  Ccel.  Aitv.  Acut.  4,  17.  (  oh  Ha/ler  veitt 
t/iion  lise  :  viscosus). 

Vesitlia,  Tab.  Pent.;  fl.  tiEtvuvic  entve  Luna  et 
Pisse;  attj.  Versiglia  <>u  Toscane. 

Vesionieatcs,  P/in.  3,  14;  peiip/e.  dc  iOmbrie. 

VeSoiitia,  voy.  Aresunna. 

Vcsontio,  ouis,  /.,  ville  de  la  Gallia  Belgica, 
/<i  plus  grande  villc  dcs  Sci/iianes ,  auj.  Beiancon  . 
Cais.  II.  G.  1,  38 ;  39;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  5oo.  voy. 
liesontium. 

1.  vespa,  x,f,  guepe,  Varvo,  R.  R.  16,  'ig  ;  P/in. 
11,21,24;  2">  i3,  5i;  P/tccdr.  3,  i3;  3. 

2.  «  VESP/E  ct  vespillones  dicuntur,  qui  funeran- 
dis  corporibus  offirium  gcrunt,  non  a  minutis  illis 
voliicribus,  sed  quia  vespertino  tempore  eos  efferunt, 
tpii  ftinebri  poinpa  duci  propter  inopiani  nequeunt. 
Hi  cliam  VF.SPULL^  vocantur.  Marlialis :  Qui  fuerat 
medicus  ,  nunc  est  vespillo  Diaulus,  >>   Fett.  p.  369. 

3.  Vespa,  ae,  ///.  suvn.  roni.,  p.  cx.  Terentius 
Vcspa,  Cic.  de  01:  2,  61,  255. 

Vespasia,  x,  f.  nom  propre  rom„  />.  cx.  Vespa- 
sia  Polla  ,  mivc  dc  iempcvcuv  Vespatien,  Suet.  Vcsp. 
1. 

Yespasiaiiiis  ,  i,  m.,  Ti.  Flavius,  Vespasien,  cm- 
peretir  romain ,  dc  69 —  79  aprts  J.-C. 

Ycspasius,  ii,  ///.,  nom  propr.rom.,  p.  ex.  Ves- 
pasius  Pollio,  grand-pcre  materitc/  dc  icmpei:  Ves- 
pasiei/,  Sttet,  Vesp.  r. 

vcsper,  eris  et  eri  ( tlans  la  prote  claitique  let 
formes  dominantet  tont  cellet  de  Vaccttt.  vcspcruni  et 
tlc  Vabl.  vespere  ««  ddverbfalemenl\es\ievi',  voy.  a  la 
suitc)  ni.  (  ct  auicv.  11  lcpoqit  classiqtte ,  11.  :  Magis 
niauc  signiiical  priiuinn  manc ,  ma^is  vespei'e  novis- 
siiiiuin  vesper,  Varro,  /..  /,.  9,  44,  §  73  <  </.  Mue/l. 
Itatpie  dicilur  :  alleruni    vesper  adest ,  tpicin   C-rtcci 
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ibi-iml  ■",:>,.:  -wi  ,  ,,/.  ,/,.  7j  ',,,  ,,/.  \faelt.,  liapves 
ta  conjecttire  de  LdchMdnn  </</,/»  /<-  Rhtin.  Mt/s.,  11011- 
rie,  iS',">,/>.  lii  '.  |  /,.,„„•,  itvecle  digdnirtia,  dc. 
Sfritepo;],  le  toi);  /e  tempi  ddtoir  :  Jartldielvesperer.lt, 
Sa/l.  Jtig.  :>■>.,  i;  t66,  •.  Perpotavil  usquead  vespeluhi, 
fitstjiinti  soir,  Cic.  Phtl.  ■> ,  'I ! ,  77  ;,/,•  „„',„...  ;„|  Vrs. 
pernni,/,/.  /.„•/.  |,  ,,;  Ccet.  II.  C.  .  ,  1,  l  ■  II.  <:.  t  , 
2(i,  ■>;  miIi  vcspcnmi,  verik  .><„'/■,  „/.  //,.  ■>.,  'I3,  r  ; 
5,  58,  >;  7,  60,  r  ;  /,'.  C.  1,  42  ,  r.  Magistris  imperat 
naMuni,  ut  primo  vespere  oinnes  scaphas  i  1  litus  ap- 

pulsas  liabcanl,  <<  /«  lontbcc  «V  /<;  „„,/,  „  /„  „,„/  !um_ 

btiittcid.  //,.  ■>,  \\,  t.Mihl  a  telileras  teddidila'.  d. 
VIII.  Id.  Mati.  vespere,  Cie.  Ait.  11,  r2,  t;  Quuin 
ad  iii<-  111  Tiini 'iilaiium  bni  vcs|„ii  venisset  C<Esar  de 
I 'iisciiluno  siio,  Cic  ,/c  Or.  ■>,  3,  r3  ;  de  mcm, ■'„/_ 
Ac,„l.  1,  1,  1  ;  Mil.  20,  55  ;  /'/«„/.  Ilnccl/.  ■>,  3,  62; 
Mil.  A/.  ■..,  ',,  29;  /,'„</.  1,  2,  91;  Tcr.  Ai/d.  ',,  4, 
■>,);  llcatii.  r,  r,  r5,  et  bcaiic.  d'atilret.  ■ —  ProveV- 
bialn/i  :  Nescis,  quid  vesper  serus  vehat,  tilre  ,/'„„<; 
tatire  de  Vavvon,  tu  nc  sai.s  cc  i/tic  /<■  s„iv  uincncra, 
Gell.  i>,  :i,  r;  Maciob.  Sdl.  1,  7;  <•/.  ;  Deniqnc , 
tpiid  vesper  seriis  vehat ,  Virg.  G,ovg.  1,  ',(ir,  ,/.- 
\cc  prteseiiti  crfedere  (decet)  fdftunse,  quurh  quid  ves- 
per  ferat,  iiifcerlum  sit,  Liv,  45,  8,(1  De  vespcri  suo 
vivefe,  ette  ..„«  maitre,  vivre  a  ia  guite,  Plaut.  Mil. 
gl.  i,  2,  5.  —  Y>)  mcta/il,.  A)  tetoile  i/it  ioir,  Vdtoile 
de  1  entts,  «  P/in.  1,  8,  6  >>  ;  Virg.  'Georg.  t,  25i. 
Vespero  surgente,  H01:  Od .  2,  9,  10;  cf.  .-  Pilf 0  Vcs- 
pi  111.  .■</.  ib.  3,  19,  28.  —  I!)  /2  coucltanl,  les  con- 
ir.  1  1  bccidentalei,  Ovid.  Trist,  1,  2,  28  ;  Met.  1,  65. 
Dc  la  atittilet  pettples  </<■  tOccidcnt,  Sil.  3,  325. 

Yesper,  eri,  m.  iiirnom rom,,  Tiiicr.  at>.  Reinei, 
c/.  11,  ,,"  34. 

vcspcra  ,  rc ,  /.  [fornie,  avec  le  digamma  ,  ,/c  ia~ 
7i£pa],  le  toir  (beatic.  plutrare  qile  Vesper;  t/ai/s  Ci- 
ceron  n/i  tte  le  troxtve  tjue  dant  la  locution  adverbiate, 
ad  vesperam,  voy:  ce  qui  sttit)  .  Si  niedia  no\  cst , 
sivc  esl  piima  vespera,  Ptaut.  Citix.  t,  1,  4  ;  </<■  meine 
prima  vespera,  Sitet.  Tib.  74;  Jnstin.  18,  4,  /<„.  et 
ncitt-clic  aitssi  (ccs.  R.  C.  1,  20,  1  (rititrc  lecoA  : 
priina  vesperi).  Si  accelerare  volcnt,  ad  vesperam 
consequentur,  ils  rejoindront  vers  le  soir,  Cic.  Catit. 

2,  4,  6  ;  de  mcinc  :  Hei  i  Itldis  COmmissis  cx  l'i  bc  prn- 

fectus   veni  ad  vesperalii,  id.  Fin.  3,  ■>,  8.  A  rhane 

usque  ad  vespefam  ,  <///  inniai  „«  sbir,  Sitet.  Calig. 
18  ;  cf.  /'</.  Ciaud.  34.  Inumbranle  vespera,  «  Vintree 
Jc  In  niiit,  Tnc.  flisi.  3,  ii).  Vespefa  faligatus,  luce 
dorinitaus,  Aurel.  Cics.  dhlii  Cltarit.  />.  198  P.;  de 
meme  vespera  adverbidtmt,  le  soiv,  Vlin.  r3,  18,  .'{2; 
4,  14 '.  Fvonlon  dans  Cltavis.  t.  I.  — •  Adjectiveml  :  Ilis 
horae  Hgandi  matutina  alque  vespfera,  les  hetires  </<• 
iarrosement  sont  cetles  du  maiiii  et  dit  ioii;  Pliit.  19 
12,  (io.  <n>  tempus,    Cal.  Atn:    Acul.   1,   r5,   d  mcd. 

*  vesperalis,  c  ,  «<//'.  [vc-pcraj,  relatif  a  Cocci- 
tlcnt,  occidciitu/  :  r^>  plaga,  les  contrees  occidentuiei , 
iOccit/ent,  So/in.  9. 

vesperasco,  avi,  3.  v.  11.  [vesper],  commeticera 
fiitvc  itnit :  Vesperasceiile  jatn  die,  «//  declindujour, 
Tac.  .-Inn.  i(>,  34;  ,/c  meme  vesperascente  coelo,  Nep. 
Pe/o/>.  2.  —  liiipcvsoiiiicllcint  :  Et  vespefascit  et  non 
noveruiil  viam,  il  se  faii  /ii>it,Tci:  Heaut.  2,  3,  7. 
Ubi  j.un  vesperaverat,  Gell.  17  8,  r. 

vespersitus,  a,  iim,  />artic.  [vespera],  <///<  est  .«</• 
soii  tleeliii,  qlii  iiicitnc  vevs  lc  soir  :  Die  jam  vespe- 
ralo,   Solin.    1 1,  med. 

Vesperies,  Pliit.  4,  20;  ».  det  Varduli  dans 
/'Hispahia  Tarraconehsis ;  ««/.  Bermeo. 

«Tcspernaapiid  Plautiimccenaintelligitur, »  repas 
dti  toir,  Fcst.  p.  368;  cf.  id.  s.  v.  C.&NA,  p.  54  et 
s.v.  SCENSAS,//.  33g.[viespef] 

Tesjiert.ilio  ,  onis,  ///.  [vcsper],  chauve-souris, 
«  P/in.  10,  61,  81  ;  Muciob.  Sal.  7,  16  »;  Plin.  11, 
37,  (>2 ;  29,  4,  26;  Varron  ddni  Non.  47,  3;  Auct. 

Cirn:.   ,!,    Pliiloiil.   'iQ. 

vespertinus,  a,  um,  adj.  [vesper],  —  I)  qui  se 

fait  011  t/tii  a  eiilicti  lc  soir  :  '~+j  tempora  [ppp.  llialu- 
tina),  Cic.  N.  D.  2,  ?o,  52.  ro  lilci;c  ,  lcitre  recue  lc 
soir  (o/ip.  anleuieridiana,  <</.  .///.  (>'!  ,  2'!;  r.rwSe- 
nalusconsulta,  tenaiut-coniull  i  "'  '■'"  te  sou;  id. 
Plitl.  3,  10,  24.  ~  acics,  !•„<•  qiti  faiblit  le  toir,  nyc- 
talopie,  Plin.  8,  5o,  76.  ~  caiitus,  te  chalit  dti  toir, 
c.-d-d.  le  cliant  dtt  coq,  id.  10,  2,  24.  ~  liicubialio, 
Ivtivnil  dtt  soiv,  vcille  consacree  an  Iravdil ,  /'</.  18, 
26,  63.  ~  ros,  la  roteedu  soiv,  Paltad.  Nov.  i3,  4, 
et  auives  scmbl.  Adverbialmi  :  Si  vespertinus  subito 
te  oppresserit  hospes,.»  un  hdte,  avvivant  le  soir,  vielit 
lotil  d  cottp  lc  turprendre ,  tior.  Sal.  2,  4,  17;  de 
meme  id.  /•./>,>>/.  td,5i;Sal.  1,6,  r  r3  ;  Pvu ilcni. 
Pt  1  ,!i.  376.  —  Abtolt :  Quoad  1  efrigeratur  aer  et  ve- 
spertino  rursus  pascunt ,  vers  /<•  toir,  le  soit;  1  ttrro, 
/(.  R.   2,  2,  11  ;  de  menie  :   Qui  a  norUiniis  diis  agi- 

7a. 
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lenlur,  draconis  felle  perunctos  matutmis  vespertinis- 
qne  liberari,  lc  matin  et  le  soir,  P/iit.  3o,  10,24. — 
Vesperlina,  .t,  /".  (sotis-  ent.  cocna),  repas  du  soii;  sou- 
per,  Isid.  Or.  20,  2,  cf.  Vesperna.  —  II)  situeh  l'oc- 
cident,  occidentat :  <~  regio,  Hor.  Sat.  1,  4,  3o. 

vesperiigo,  inis  [vesper]  —  I)  fetoite  du  soii; 
Jinits,  Ptaut.  Amph.  1,  i,  119;  Vitr.  9,  4 ;  <•/.  <?"<"- 
<//.  /«.«•.  7,  I2fl  /V.!'.  />.  368.  —  *  II)  cliaiive-souris, 
Terlidl.  Anim.  32. 

vesperus,  a,  um,  roy.  vespera,  a  la  fin. 

..  VESPICES  frutecja  densa  dicta  a  similitudine 
veslis  ;  •>  buissons  ipais,  halliers ,  Fesl.  /1.  369. 

vespillo,  6uis,  m.  dimin.  [2.  VESPA  J ,  croque- 
mort  ( des  pauvres  gens,  parce  qtion  tes  enterrait  le 
soir),  Suct.  Domtt.  17,  fiu.;  Martial.  1,  48,  1  ;  Ful- 
gent.  deprisco  serm.  3.  cj.  2.  VESPA.  —  Ccliti  qui 
iio/elessipu/liires,  Gloss.Isid.;  Gloss.  Pith.  cl  Gloss. 
Pwis. 

Vesta,  B,.f.,  'EuTia —  I)  Vesla,  autre  nom  de  la 
diesse  appelie  Ops.  Cyhele,  Terra,  femme  dc  Ccelus  , 
inere  de  Saturne,  Cic.  N.  D.  2,  27,  67  ;  Oviri.  Fast.  6, 
agy-  —  II)  la  petitr-fille  de  la  precidenle,  jillc  de  Sa- 
ttirne,  diesse  du  foycr  et  des  choses  domestiques  en 
general,  Ovid.  Fast.  6,  267;  Cic.  N.  D.  2,  27,  67: 
Leg.  2,  12,  29;  Divin.  1,  45,  101  ;  Fam.  14,  2;  2; 
dc  Or.  3,  3,  10;  Catil.  4,  9,  18,  et  beauc.  d'autres; 
c).  Hartung,  Belig.  des  Rom.  2,  p.  100  et  suiv.  Vest;e 
sacerdos,  c.-a-il.  le  Pontilex  maximus,  e.n  parl.  de 
Cisai;  Ovid.  Fa%t.  5,  073;  lUet.  i5,  778.  —  B)  poet. 
cl  milaph.  —  1°)  le  temple  de  Vcsta  :  Quo  tempore 
Vesta  Arsit,  Ovid.  Fast.  6,  437  ;  cf.  ib.  234  ;  7 1 3.  — 
2°)  feu  :  Ter  liquido  aidentem  perfudit  nectare  Ves- 
tarn,  Virg.  Georg.  4,  384.  —  II)  de  la  Vestalis,  e, 
adj.,  relatif  a  Vesta,  dc  Vesla  :  <~  sacra ,  Ovid.  Fast. 
6,  395.  <~  ara,  Lucan.  1,  549.  <~  foci,iW.  1,  199.  <~ 
virgiues,  les  vestales ,  pretresses  de  Vesta,  Cic.  Leg. 
2,  8,  20;  Rep.  2,  14;  3,  10;  Liv.  4,  44,  fi.11.  el  au- 
tres.  —  B)  substantivt  I)  Vestalis,  is,  /.  (virgo),  une 
vestaU;  n  Gcll.  1,  12  »;  Liv.  1,  8  sq.;  Plin.  28,  4, 
n.;  Ovid.  Fast.  2,  283,  et  beauc.  d'atitrcs.  —  Dc  la 
encore  comme  adjectif :  Vestales  oculi,  les  yeux  des 
Vestales,  Ovid.  Trist.  2,  3n.  —  2°)  Vestalia ,  iuin, 
11.,  les  fites  de  Vesta,  Varro,  L.  L.  6,  3,  17, 

vestftlis,  adj.,  voy.  Vesta  ,  A.  II. 

vestiilis,  is,  /,  voy.  Vesta,  B.  I. 

vester  (vost.),  tra,  trum,  pron.  poss.  [vos],  votre, 
le  vdtre  :  Jam  de  istis  rebus  voster  quid  sensit  senex? 
Plattt.  Mosl.  3,  2,  60.  Teneo,  qnid  aninii  vostri  snper 
liac  resiet,  id.  Amph.  prol.  58.  Num  sermonem  ves- 
tnuii  aliqnem  diremit  noster  interventus?  uotre  arri- 
vee  aurait-elle  interrompu  votre  entrelien?  Cic.  Rep. 
1,  11.  Vestra  vero  qute  dicilur  vita  mors  est,  ce  que 
vous  appelez  votre  i>ie ,  cest  la  morl,  id.  ib.  6 ,  1 4  • 
A  estrum  dare,  vincere  nostrum  est,  donncr  est  votre 
lot  ;  /e  ndtre  est  de  vaincre;  011 :  d  vous  i/  appartient 
de  dounei;  d  nous  dc  vaincrc,  Ovid.  Fast.  l\,  889,  et 
autres  sembl.  —  Pour  le  giuitif  ob/ectif  de  vos  :  Nec 
esse  in  vos  odio  vestro  consiilluni  ab  Romanis  creda- 
lis,  par  la  haine  contre  vous ,  c.-a-d.  que  vous  ins/>i- 
rez,  J.iv.  3o,  44,  7.  —  Stibstantivl  ,'Apud  nos  est  con- 
vivium  :  ibi  voster  rcenat,  votre  niaitrc  soupe  la,  Platit. 
Stich.  5,  2,  i5.  Quid  ego  vos'  de  veslro  impcndatis 
liorlor?  Liv.  6 ,  i5,  10. 

vestiarius,  a,  um,  adj.  [vestis],  relatij  aux  ha- 
liits,  dltabils  :  <~  arca  ,  coffre;  armoire  d  serrer  les 
habits,  garde-robe,  Cato,  R.  R.  1  r,  3.  <~  negotiator, 
marcliand  d'habits,  fripiet;  Scrcv.  Dig.  38,  1,  45. — 
II) substantivt  A)  vestiarius,  ii,  m,,  marchand  d 'kabils, 
fripier,  Ulp.  Dig.  14,  3,  5;  Inscr.  Orell.  n°  364  3; 
7294*7.  —  Garde  des  cffets  d 'dquipement ,  gartle- 
■  in,  lnscr.  Afr.  til.  Renier,  n°  2874.  —  B) 
vesliarium,  ii,  /;.  I)  coffre ou  armoire  a  serrer  les  lia- 
bh  .  Plin.  i5,  8,  8.  —  2")  Itabils,  vilements,  garde- 
1  !■■ ,  Serti  C.  Ilenef  j,  21  ;  Coluni.  1,8,  17  ;  Ul/i.  D, 
.  ■.   I,    '.,  1 1  aulres. 

restibulum ,  i,  n.,  espace  chis  enlre  /a  porle 

d'entreed'ttne  maison  tt  la  voie  publitpie,  vestibule, 

■■  Gelt.  16,  :-,  ■>. ;  litr.  6,  8  »;  Plaut.  Most.  3,  2,  i32; 

(     .   Ccecin.  12,35;  Vtrr.  2,2,  66,  160;  Cozl.  ■>.(',, 

62  ,  Qtiintil.  Jnst.  11,  2,  ■>',  ;  lhi.1.  l,i.t.  6,   lo3  ;  Ju- 

i<«.  7,  126,  et autres.  -    11    metaph.,  en  eenir.,  eu- 

euil  de  qqche  :  ~  sepulcri,  l'enlre'e 

d'unlomb  ati,  Cic,  Leg.  2,  »4,  6i.  <-»/  caslrorum,  les 

liv.  ■>',,  17,:').  n»  colurobarii,  Varro, 

1     /:    <,  :,  i;  </.•-<  gallinarii,  h  devanl  d'un  pott- 

»;8, 8,  3.<~  alvearii,  id.  9,  ta, 

'    •       rbi     /  1     16,  1  •,   Qii.  ■  ■  Siciliae,  fenlrit  dt 

''  s  ■ "       Cit    /■■  66,  fiu.  —  II)  att  fig„  ves- 

nmencemenl,   debtit,  entrce  en   iu<t- 

■/■■  :  \  ettibula  nimii  iiro  houesla  aditusque 

lluitifs,  ««  ,n,rdc  dignc  ouvrira 
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honorablement  les  voies ;  ou  :  il  entrera  en  matiere 
avcc  1111  ctrtain  iclal  ,  Cic.  Or.  .5,  h„.  Si  quil  nil 
planc  inipolilus  et  vestibulum  modo  artis  l.ujus  in- 
crcssus,  et  d  peine  cntri  dans  te  veslibute  de  1'art,  a 
peine  initii  d  1'art,  Quintil.  Inst.  1,  5,  7  ;  cf.  id.  ib. 
8,  pnef.  §  18;  9,  4,   10. 

vesticeps,  cipis  [  vestis-capio  :  doiit  le  menton 
commence  d  se  revitir  tl'1111  leger  duvet ;  op/ios.  inws- 
tis],  qui  a  atteint  1'dge  de  piiberti  ■  Arrogari  non 
pote.st  nisi  jam  vesticeps,  Gcll.  5,  ig,  7;  de  meme 
Tertulk  Anim.  56;  Atison.  Idyll.  4,  73.  —  *  II)  mt ■- 
laph.,  immoral,  corrompu  :  o/ipos.  invcslis,  iiiitoccnt, 
Appul.  Apol.  p.  336  7. 

*-»csti-coiituberiiium,  ii,  n.  [veslis],  parlage 
du  mime  lit,  aclion  dc  coucher  sous  la  mime  cottver- 
iun;  Petron.  Sat.  I !. 

vesticula,  re,  /'.  dimin.  [vestrisj,  pelit  vetemenl; 
quelques  vetements  (postir.  d  1'ipoq.  class.)  :  Pattl. 
Dig.  33,  7,  18, /«. 

vcstifcx,  icis,  m.,  tailleur  tft/aliits,  Inscr.  in 
liphem.  letler.  Rom.  T.  2,/;.  44. 

VESTIFICA  ,&,f.  [vestis-facio  ],  taillcitse,  coutit- 
riere,  Inscr.  Orell.  n"  2437. 

*  vestificliia,  se,  /.  [VESTIFICUS  ] ,  arl  du 
tailtetti;  confection  des  vilcmeiits,  Tertull.  Pall.  3, 
fi.11. 

VESTIFICUS,  i,  m.  [veslis-facio],  tailleur  d'habits, 
Inscr.  Grttt.  578,  7. 

Ycstilluus,  a,  um,  adj  [veslis-fluo],  aui  porte 
dcs  vetemenls  longs  el  flottanls  (mot  poilique  des  bas 
temps)  :~Lydus,  Pclroit.  Sat.  i33.  <~  Ser,  Auson. 
Techno/i.  de  Hist.  24. 

vestTffabilis ,  e,  adj„  Prosp.  Respons.  ad  Ca- 
pilttl.  Ga/I.  8,  quon peul  scruler. 

vestTgatio,  onis,  /.  [vesligoj,  action  de  chtrcher, 
rechcrchc  (poslir.  a  1'ipoq.  class. )  :  Psychedies  noc- 
tesque  mariti  vesligationihus  inquiela,  Appul.  Met.  6, 

0.  173. 

vestTjjator,  oris,  m.  [vestigo],  cclui  qui  cherchc, 
ijiti  sttit  la  trace  (parex.  du  gibier),  cltasseitr ;  cc/tti 
qui  cherche  en  giiiii;,  investigatciir ;  ce/ni  qui  ipie, 
espion  (liestpas  dans  Ciceron)  :  «  Vestigator  a  vesti- 
giis  ferarum,  quas  indagalur,  »  Varro,  L.  L.  5,  18, 
27.  De  meme  Colum.  9,  8,  10;  Sencc.  Benef.  3,  26. 
Ulp.  Dig.   33,  7,   12,  §  12. 

vcstTgiuin ,  ii,  n„  trace  du  pied ,  pas  ,  trac.e  , 
empreinte,  1'estige,  pistc.  —  I)  att  propr.  :  Cunen- 
tium  pes,  etiamsi  non  moratur,  tamen  vestigiuni  fa- 
cit,  imprime  nianmoins line  trace,  laisseitne  empreinte, 
Quiiitil.  Insl.  9,  4,  67.  Is  bao  it  :  hac  socci  \ideo 
vestigium  in  pulvere,  Platit.  Cist.  4,  2,  29;  cf.  :  Ele- 
phasvestigio  hominis  animadverso  intremiscere,  Plin. 
8,  4,  5.  Ut  sihi  in  hoc  foro  vestigium  facere  liceat , 
mettre  lc  picd  dans  ce  forum,  y  marcher,  Cic.  Ra- 
bir.  Posi.  17 fin.'; dememe  ponere  vestigia,  id.  Pltil. 
3,  12,  3i  ;  Fin.,  5,  2,  5;  et  facere  vestigium  iu  pos- 
sessionem  ,  mettre  lc  pied  dans  sa  propriili,  id.  Ck- 
cin.  14,  39  ;  vestigiis  persequi  aliquem  ,  courir  sur 
les  traccs  de  aqn,  les  suivrc  pas  d  pas,  id.  Brut.  90, 
3o8  ;  vesligiis  sequi  hostem  ,  Liv.  9,  45,  16.  Negans 
e  re  publica  esse,  vestigium  ahscedi  ab  Hannibale, 
de  perdrc  un   seul  instant  Annibal  de  vue ,  Liv.  27, 

4>  '• 

B)  milap/t, —  1°)  face  infirieure  du  pied ,   ptanle 

du  /iieil,  la partie  qtti pose  d  terre  :  Qui  adversisves- 
tigiis  slent  coulra  nostra  vestigia  ,  quos  avtiTtooa; 
vocatis,  nos  arttipodcs,  Cic.  Acad.  2,  3g,  1 23  ;  dc 
mimc,  Catull.  64,  162;  Virg.  JEn.  5,  566.  —  2") 
semelle  en  fer  d'un  cheval,  fcr  d  clteval :  Vestigium 
cqui  excussuni  iingula ,  Plin.  28,  20,  81.  —  3U)  en 
ginir.,  Irace,  empreinte,  vestigc,  marque,  signe,  im- 
pression,  fnniel  d'1111  animal ,  vents,  emanations  : 
Proesertim  quum  iu  leclulo  decumanae  mulieris  vesligia 
viderenl  recentia,  Cic.  Vcri;  2,  3,  34,  79;  de  niime, 
id.  de  Or.  3,   i,  6;  Cces.  B.  G.  6,  27,  4. 

II)  au  fig„  trace,  i>estige  ;  restc,  dibris  :  A  pue- 
riiia  vestigiis  ingressus  patriis  et  tuis,  decori  vcslro 
noii  deflli,  itjiuit  inarchi  sttr  vos  traces  et  sur  cel/es 
de  Piiul  F.mili;  Cic.  Rcp.  6,  24.  lTl  non  reinaneant 
.111101  is  vestigia,  traces d affection,  Quiniit.    lnst.  ,11, 

1,  5g.  Imprinii  quadain  vestigia  aniuio,  id.  ib.  11, 
■>,  4. 

B)  mitaph.,  en  parl,  dn  temps ,  1111  momcnt,  1111 
instaiit :  Eodem  in  teroplo,  eodem  ct  loci  vestigioct 
lemporis,  arbitria  non  roei  solnm,  sed  patriie  funeris 
abslulisti,  ilans  lc  iniiiic  temple,  dans  lc  mthr.e  lieu  ct 
,111  11,1'nir  insiant,  Cic.  Pis.  9,  21;  de  miiite  iu  illo 
vestigio  lemporis,  en  unmoment,  attssildt ,  d  Vinstant 
inrnir,  Ciis.  II.  G.  7,  25,  1,  cMesligio  temporis,  <•'./. 
//.  ('.  ■>.,  ><! ,  2,  11  111  l.s  ab  hostihus  capta  eodem 
vesligio  viderelur,  dans  lc  mime  moment,  ;</.  ib.  2, 
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7,  3.  De  niime  —  b)  adverbialmt  t  '<  ■••/  \<  lligio,  sur- 
le-champ,  en  <<«  «<«<«<«?,  a  Pinstant  mlmt  Uepente 
e  vesligio  ex  liomine  lamquam  aliquo  Circseo  poeulo 
faclu»  esl  verres,  Cic,  Divin.  in  Caecil.  17,  57;  de 
memc  Sulpic.  dans  Fam.  4,  i2|  2.  Qui  non  ex  resligio 
a<l  castra  Corneliana  vela  direxisset,  Ceej.S,  C.  2, 
25,  fin. 

vestT^o,  are,  v.  a  fvcsligiunij,  suivre  d  la  trace, 
d  /aviste,  cherclier  (rare,  mais  ti cs-ctass.)  :  Enaie 
videhar  Tai  daque  vestigare  et  quaerere  te,  neque  posse 
Corde  capessere,  it  me  semblail  que  ferrais,  que  je 
te  chercltais  tfitri  pas  lutird,  F.1111.  A1111.  1,  47;  de 
niinu:  i^j  aliqiieui  oculis ,  chercher  rpin  des  yeuz, 
Virg.  JEn.  6,  145.  <~  odore  (tigiisy,  /<•  tigre  cherche 
d  la  pislc ,  en  flairant,  l'/in.  8,  18,  25.  —  B)  Au 
hg. :  Nam  et  conjuncta  quaeremus  el  caiuas  reruui 
vestigabimus ,  ct  nons  clurclteront  lcs  ciicoustances 
rt  In  causes,  Cie.de  Or.  2,  3g,  166.  Ipsa  Irailalio  et 
quiestio  quotidie  ex  se  gignit  aliqmd,  quod  cum  dc- 
sidiosa  delectalione  vestigas,  id.  ib.  3,  23,  88.  —  II) 
mitnpli.,  trouvei;  decouvrir  nt  cherchant  :  Perfugaset 
fugilivos,  quos  inquirendo  vestigare  potuerint,  reddi- 
disse,  Liv.   ii,  19,  2. 

vestTlis,  e,  ni/j.,  quiseitd  vilit;  A'ol.  Tir. 

vestimentum,  i,  n.  [veslis],  vetement,  habit, 
couverture,  Ulp.  Dig.  34,  2,  24;  Cic.  Mtl.  10,  28; 
Hor.  Fp.  [,l8,32,  etbeatic.  dnntris. —  Ter.  Heatit. 
5,  1,  3o;  Senec.  F./i .  67 ;  A uct .  B.  Afr.  47;  ll.Hts/i. 
33.  —  Proverbialmt :  Nudo  detrahere  vestinienta  nie 
juhes,  tu  veiu  que.  je  desltabi/le  itne  personne  inic  , 
c.-ix-d.  r/ne  jc  jassc  fimpossible,  que  je  lire  de  Ihuile 
d'un  mui;  P/aiil.  Asin.    1,  1,  79. 

VestTnijOO^fjTivo:,  Po/yb.  2,  24;  Strab.;  Plin. 
3,  4;  Plol.;  peuple  montagnard  du  Saniniuin,  s'iten- 
lendait  dit  Picenum  au  fl.  Alernus,  et  dc  la  mer  Adria- 
lique  jiisqiiaux  Apenmns. 

VestTnus,  a,  nm ,  Vettin  :  ~  populus ,  Liv.  8, 
29.  <~  cohors ,  id.  44,  4o.  < — <  aqua?,  Lucan.  2,  42.5. 
<^>  caseus,  Plin.  11,  42  (97).  <~  jmcntiis,  Sit.  8,  5 16. 

vestio,  ivi,  011  ii,ituin  ,  4-  (forme  aicliaiqtie  de, 
1'imparf.  vestibat,  Virg.  JEn.  8,  160;  de  ftiifai.  ves- 
lirier,  Prttdent.  Psych.  icf)  v.  a.  [vestis]  cottvrir  d'1111 
vetement,  vitir,  habilter..  —  I)  au  propr.  :  Vatinii 
slrumam  sacerdotii  SiSa-jw  vesliant,  qu'ils  recouvrenl 
de  la  pourprc  auguralc  le  goitre  de  Valinitis,  Cic. 
Att.  2,  g,  2.  Virte  vestiat,  tu  virum  despolies,  Platil. 
Casin.  4,4,  4-  Ipse  cum  hominibiis  qtiindecira  male 
vestitis  ad  portaih  Cuelimonlanamsiliens  pervenerim, 
avec  qtiinze  hommesmal  vitus,  Cic.  Pis.  23,  61.  Ani- 
niantes  alia;  coriis  lectajsunt,  aliae  villis  vestit;e,  ifau- 
tres  sont  couverts  de  poils,  ont  tine  fourrtire,  id.  IV. 
D.  2,  47,  121;  cf.  :  Pleraque  (animalia)  conlra  fri- 
gus  ex  suo  corpore  vestiuntur,.Qn/'<<<7.  li.st.  2,  16, 
14.  Fasci;e,  quibus  crura  vestiunlur,  les  bandeleltes 
dont  les  jambes  sonl  enveloppies ,  id.ib.  11,  3,  1 44, 
el  autres  sembl.  —  Au  passif  dans  le  scns  nioyen  : 
Vestiri  in  foro  honesle  roos  erat  :  dorai  quod  salis 
erat,  se  mcttre,  se  vetir  convenab/ement,  Calon  dans 
Gell.  11,  2,  5.  Ou  le  Irouve  attssi  dans  le  mime  sens, 
avec  la  forme  aclive,  chez  lcs  icriv.  postir.  d  fipoq. 
class.  :  Tu  mihi  \ilio  dahis  ,  quod  parcius  pasco,  le- 
vius  vestio,  roinus  ohsono?  fe  niltabille  legeremcnt, 
Xppul.  Apol.  p.  287;  de  mime  Tcrttill.  Pail.  1. 

V<)  milap/t.,  en  ginir.,  en  parl.  des  cltoses,  revetir, 
eouvrir,  entoiirei;  garnir,  ornei;  parer,  etc.  :  Natura 
oculos  inembranis  tenuissimis  vestivit  et  saepsit ,  /<i 
naltire  a  recottvert  el  entoure  les  yeux  c/e  tuniqiies 
trcs-ligcres ,  Cic.  N.  V.  2,  57,  142, ■  cf.  :  Deus  ani- 
mum  circumdedit  corpore  et  vestivit  exlrinsecus,  Dieu 
a  revilu  frime  d'ttne  enveloppe  exlirieui  e,  qui  esl  le 
corps,  id.  Univ.  6,  fin.  et :  Sepulcrum  sa?ptum  un- 
ditpie  el  veslitum  vepribus  et  dumetis,  id.  Tusc.  5, 
23,  64;  rle  meme  • — •  niontcs  silvis,  Liv.  32,  i3,  3,  et 
abso/t  inontes  vestiti ,  montagnes  couverles  de  bois , 
boisics,  Cic.  A'.  D.  2,53,  i32.  <~  Tahurnum  olea, 
revelir  d'oliviers  /e  hattt  Taburne  ,  Virg,  Georg.  2, 
38.  r^j  trahes  inullo  aggere  ,  revtlir  les  poutres  de  tcrre 
foulie,  Cats.  B.  G.  7,  23,  2.  ~  inleriores  teropli  pa- 
rietes  his  tahulis,  eotivrii;  garnir  r/e  ces  talileaux  les 
parois  intiricures  du  temple,  Cic.  Verr.  2,  4,  55,  122. 
<~  roalas  molli  lanugine,  rcvitir,  ombragcr  lcs  joues 
rfnn  tcndre  duvet,  Luci;  5,  887;  itc  mcme  ~  genas 
flore,  Virg.  JEn.  8,  160.  <~  eampos  luniiiie  (aether), 
fitltcr  inonde  les  cam/ingncs  d'uuc  iitmicrc  iclatallie, 
id.  ib.  6,  640.  Uhi  se  vites  frondibus  vestierint,  Co- 
/tim.  4,  27,  1  ;  de  meme  <~  se  graroine  terra,  la  terre 
se  couvre  de  gazon,  Virg.  Georg.  2,  219.  —  Ari- 
duin  alque  jejunum  non  alerous  el  quasi  vestiernus? 
Quinlil.  Inst.  2,  8,  9. 

II)  Att  fig.  :  Keconditas  exqiiisilasque  scntentias 
molliset  pellucens  vestiebat  oratio  ,  lcs  pcnsees,  pro- 
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fondes  et  originales,  elaient  revetues  de  formes  ligires 
et  Iransparentes,  Cic,  Brtit.  79,  274;  cf.  :  Inventa 
veslire  ai/pte  ornare  oratione,  id.  de  Or.  t,  3r,  1 ',?. ; 
ei :  Res,  qjin?  illo  verborum  habitu  vestiuniur,  Qtiin- 

tit.  Inst.  8,  />/<;■/'.  §  20.  —  De  la  : 

veStitus,  a,  11111,  Pa.,  vStn,  habil/e  (extrimement 
tare)  :  Neque  una  pelle  veslilior  fuit  neque  uno  ba- 
Clllo  comitatior,  Ap/ml.  Apoi.  />.  28S.  Id  pecus  (oves) 
e\  omnibns  animalibus  veslitissimum,  Colum.  7,  3, 
8. 

ii'sl  ii>l«'\,  lris,  m.  celui  qtti  plie  les  vitements, 
vakt  de  chambrc,  Not.    Tir.  p.  69. 

vesliplica',  ;e,  /  [vestis-plicoj,  1'esclave  chargie 
i/r  plier  les  vetements,  femmc  i/e  chambrc ,  Pseudo- 
Quiiiti/.  Decl.  3fi3  ;  lnscr.  Orell.  n°  33i5;  cf.  Part. 
suiv. 

VESTIPLrCUS  ,  i,  m.  [vestis-plico]  ,  celui  qui  plie 
Irs  vefements,  qui  soigne  la  garde-robe,  valet  de 
cliambre,  lnscr.  Orell.  n°  2  83g;  voj.  Cart.  pricid. 

vost  is,  is,  f.  [  formi,  avec  le  digamma,  de  iaOi\i}, 
Enn.  dans  Non.  172,  20;  Plaul.  Curc.  2,  3,  69; 
Most.  1,  3,  10;  Tei:  Ad.  r,  2,  41  ;  Heatit.  2,  3,  45; 
F.tut.  3,  5,  24;  Cic,  Pliil.  2,  27,  fi6;  de  Or.  i,35, 
161;  Hvr.Od.  4,  9,  14;  Sal.  1,2,  ifi;  g5;  Ep.i, 
19,  38,  et  antres.  Mutare  vestcni ,  changer  de  vele- 
mettls,  c.-a-d.  prendre  /es  vitementsde  deuil  (cf.sov- 
didatus)  :  Quid  debistot  viris  talibus,  qtios  videtis 
vesle  mutata,  etc,  Cic.  Plaitc.  12,  29;  dememe,  id. 
Sesl.  ir,  2fi;  Liv.  6,  20,  2,  ct  beauc.  d'atttres.  Senus 
a  vesie  ou  ad  vestem,  =  vestiplex  el  vestispicus,  es- 
elave  prepose  att  soin  de  la  garde-robe,  dans  la  mai- 
son  d'Angitstc,  Jnsci:  a/>.  Grttt.  587,  4  ;  ib.  2  ;  ib.  7  ; 
et  557,  7 ;  ib.  9;  atttre  ap.  Murat.  925,  2  ;  9or,  5  et 
/lassim.  —  II)  metapli.,  tottt  ce  qui sett acottvrir,  cou- 
veilure,  lapis  :  Plebeia  in  veste  culiandum ,  Lttcr.  2, 
3(5;  demime,  Cic.  Verr.  2,  5,  56,  i45;  Ovid.  Met.  8, 
658  ;  Hor.  Sat.  2,  4,  84;  2,  6,  k>3  ;  106,  etautres.  — 
Pvit.,  voite  de  femme  ,  Stat.  Tlieb.  7,  244;  voile  de 
navire,  Cat.;  —  itcpotiille  dtt  serpent,  bttcr.  4,  59  ;  <'/. 
id.  3,  6i3;  barbe,  duvet  qtii  couvre  le  mentoti,  id.  5, 
672  (</'.  vesticeps  et  investis);  toile d'araignie,  Lttcr, 

3,  387;  toile  en  »(««'.,  Ov.  Met.  6,  i.3i. 
yestispex,  iris,  ///..  celui  qtti  visite,  inspectc  les 

vetcmenls,  Inscr.  ap.  Mitrat.  949,  7- 

vestispica,;e,/.  [veslis-specio],  servante  chargce 
dttsoiii  de  !a  garde-robe,  Plaul.  Trin.  2,  1, 22 ;  Afran. 
et  Varron  dans  Non.  12,  i5. 

vestispicus  ,  i,  /».,  celui  qui  a  soin  des  /tabits, 
Non.  r,  41.  Ittscr.  np.  lieiues.  c/.  11  ,  n0  a,5  ;atttre 
ap.  Mtirat.  972,  r  (011  1'abrev.  vestispi,  peut  signifier 
veslispiro  011  vestispici).  Dans  Platile  Triit.  2,  1,  22, 
vn  lit  geniraleinenl  vestispica?  et  non  veslispiri. 

▼cstTtor,  oris,  m.  [vestio],  taillear  dltabits  (pos- 
ter,  a  fepoq.  ctass.),  Lampr,  Alex.  Sev.  4';  Inscr. 
Grut.  r  /  r  x,  3.  ■ — '  II)  celui  qtii  habille  :  <~  divinomm 
siaiulaerornm,  Firm,  Matlt,  3,  rr,  9. 

vestitrahus,  a,  iun,  qui  tra/ne  son  vilement,  sa 
toison,  en  parl.  du  bilier,   Labet:  ap.  Tert.  Pa/l.  1 . 

vestTtiira,  x,  f.  rcviiemeut,  orncments  sculptes  : 
Vestilura?  basium,  lnsci:  ap.  Grnt.  98,   8. 

1.  vestitus,  a,  um,  Parlic.  el  Pa.  de  veslio. 

2.  veslTtus,  iis,  m.  [vestio] ,  vitement ,  habi/le- 
inent,  lutbit ,  costume  :  Vestitum  atque  oriialum  im- 
mulabilem  Habet  h«c,  Phmt.  Epid.  4,  2,  8.  Venisse 
eo  muliebri  vestitu  virum  ,  sotts  des  habits  defemme, 
Cic.  Att.  1,  i.3,  3.  De  mime  encore ,  id.  Rosc.  Am. 
49,  i'i;Agr.  2,  5,  i3;  Qttint.  i5,  49;  Cces.  li.  G. 

4,  1;  7,  88;  l.iv.  29,  r^,  1 1  ,  et  bcanc.  d'autres. 
Mntare  vestilom  comme  mutare  veslem,  prcndre  des 
liabiis  de  deitil,  Cic.  Sest.  14,  32;  Qit.  Ft:  2,  3,  1  ; 
cf.  le  contraire  redire  ad  sniim  vestitum,  qttitter  le 
deiiil,  reprendre  ses  vitcments  ordinaires,  id.  Sest, 
14,  32.  Vestilu  (ilat.)  nimio  indnlges,  Tet:  Ad.  1,  r, 
38.  —  Dans  tin  sens  abstrait  :  Me  saturum  servire 
apnd  te  suniptii  et  vestilu  tuo,  qtte  je  serve  chez  toi , 
nourri,  viltt  a  tes  depens,  Plattt.  Ca/it.  2,  2,  72.  — 
r>)  nietaph.,  en  parl.  dc  choses  :  Adde  huc  liquores 
]>erhieidos  amnium,  riparum  vestitus  viridissimos,  et 
ta  verte  parure  de  lelirs  rives,  Cic.  ZV.  D.  2,  3g,  98; 
de  meme  <~  densissimi  niontiuni ,  les  epaisses  forets 
qni  cotivrent  les  montagnes,  id.  ih.  •j,  64,  161.  — 
*  II  an  fif,r.  ■'  Concinnilas  illa  crebrilasque  sententia- 
rum  piistina  raanebat,  sed  ca  vestitu  illo  oralionis, 
<|iic  eonsueveral  ,  ornata  non  erat,  de  ccs  fvrmes  du 
style,  dc  ce  vetcmctlt  de  lapensee,  qnc,  etc,  Cic.  lirttt. 
93,  J27. 

Vestorianus,  a,  um,  de  Veslorius  :  <^  haeresis, 
Cie.  Att.  14,  14,  1. 

Vestorius ,  ii,  m.  nom  propre  rom.,  p.  ex.  C. 
Vestorius,  Cic.  Ait.  6,2,  3  et  toet  sonv. 

VESTHAS,  atis,  comm.  [vester  ],  de  volte  famille,  ' 
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de  votre  pajs  011  nation ,  se/on  Cliaiis.  p.  1 33  P.; 
Diomed.  p.  317,  ib.;  Prisc.  p.  iog5,;'A. 

veslriilim,  <?</i'..  a  votre  manicre,  Gramm.  a/>. 
A.  illai.  Auct.  c/ass.  t.  5,    />.  279. 

Vesiilus,m.,  Mela,  a,  4;  Plin.  3,  ifi;  Virg, 
JEn.  10,  708;  </.  Mannert,  Ital.  l,p,  102.  Ilaiitc 
montavne  dans  la  chaine  des  Alpes  Cottiennes ;  <V  /'</ 
y  a  sa  sottrce,  anj.  Monte  Viso. 

Vcsuni,  P/in.  5,  2;  pruple  de  la  Mauretania  Tin- 
gitana. 

Vesuniia,  voy.  Augusta  Vesunna. 

Vesuuiiiei,  orum,  m.,  commune  en  Aqiiitaine, 
auj.  Petiguru.r,  Sidvn.  e/>.  8,   1 1  pi: 

Vcsutiiius  ou  Vcsviiius,  a,  uni,  voy.  "\csii- 
vius,  n°  II. 

VcsiiTius,  ii,  m.,  le  Vesitve,  volcan  situe  cn 
Campanie,  Mel.  2,  4,  95  Plin.   14,  2,  4,  §22;  Coltim. 

3,  2,  10.  Forme  access.  Vescvus,  i,  111.,  Suet.  Tit.  8; 
id.  Vit.  Plin.;  Stat.  Silv.  4,  8,  5;  Vaf.  Flacc.  4,  507; 
it  cn  appvsition  Vescvo  jugo,  Virg.  Gcorg.  2,  224; 
de  mimc  Claudian,  Jinpt.  Pros.  3,  1 34.  Forme  acccss. 
contracte  VesviUS ou Vesbius,  ii,  m.,  Martial.  4,  44, 
1;  Stat.  Silv.  4,  4,  79;  Sil.  8,  655;  17,  598.  Cf. 
Mannett,  Ital.  1,  p.  242,  et  suiv.  —  II)  De  lii  Vesii- 
vinus,  a,  11111,  adj.,  relatif  au  Vesuve,  dtt  Vesuve  :  • — 
apex,  Stat.  Silv.  3,  5,  72.  ~  incendia,  id.  ib.  2/6, 
62  ;  5,  3,  ao5.  —  Sous  laforme  access.  cvntracteYea- 
viniis,  Sil.  12,  i52. 

Vcsii^ius,  Strabo,  5;  Liv.  32;  3g ,  Tac.  Ann. 

4,  67;  Mela,  2,  4;  Plin.  3,  5;  P/in.  Epist.  6,  16; 
Vescvns,  Virg.  Georg.  2,  v.  224;  Lttcret.  6,  v.  747; 
Siieton.  Tittts,'S;  VesbillS,  Sil.  Ital.  17,1'.  597;  mou- 
tagne  de  Campanie  ,  ce/ebrec  pour  safcriilite  par  lcs 
ecrivains  ancicns,  el  coniptce  an  nombrc  des  volcans, 
avant  rncme  qu'011  etit  pu  eitcore  citer  iin  exemp/e  de 
son  aclivile.  Une  eruption  terrible  eut  tieu  en  l'an 
soixaitle-dix-neiif  apres  J.-C;  P/ine  /'ancien  y  pcrdit 
la  vie  et  ce  fttt  alvrs  /irvbab/emt  qne  fiirent  cng/vti- 
tiesles  villes  o?'HercuIanum,  Pompeji  e(  Stahiae.  A  da- 
ler  de  cette  epnquc  tes  iruptions  sc  sont  snccede  a  des 
inlervallcs  pltts  ou  nwiits  Ivngs ;  la  derniire  itn  peu 
considerable  a  eu  lieit  en  1822;  aVautres,  rnais  irtsi- 
gnifiantes,  ont  en  liett  depuis.  Le  nom  acluel  est  touj . 
le  Visuve. 

Vesvius,  =  VesuYius ,  Stal.  Silv.  4  ,  4,  79. 
Val.  Fl.  3,  208.  Mart.  4,44. 

■vetatTvus,  a,  uni,  qui  difend :  <~  scntenlia;, 
Isid.  Or.   2,  31,  2  3. 

veter,  eris ,  voy .  vetns,  att  commeiic. 

Vetera,  um,  n.,  Ouexepa,  Ptvl.;  Ilin.  Ant.  370; 
7V;.  Pent.;  Vetera  caslra,  Tac.Hist.  4,  ■>.3;v.dc  la 
C.allia  ISelgira,  enlre  Eatavoduium  et  Legio  Trigesi ma 
Ulpia;  auj.  Forstenberg  pres  dc  Xanien . 

*  vetcrameiitarius,  a,  11111,  adj.  [vetus],  qtii 
concerne  les  vieil/es  cltoses  :  <~  sutor,  cordonnier  cn 
vieitx,  savetier,  Sncl.   Jritell,  2. 

vetcraiius,  a,  uni,  adj.  [vetus],  vieux;  ancien 
(dans  la  langtie  techniqiie)  :  <~  boves  ,  vieux  txenfs, 
Varro,  R.  R  1,  20,  2  ;  cf.  ~  pecus,  Colttm.  6,  2,  9. 
r*->  gallina?,  vieilles poules,  id.  8,  5,  6.  ^vilis,  vieille 
vigne,  id.  3,  i5,  3.  < — •  mancipia,  Martian.  Dig.  39, 
4,  i6.<~  boslis,  I.iv.  21,6,  5.  r^j  milites,  viterans  , 
snldats  qtii.vnt  fait  lcttr  tcmps  ,  experimcntes  ,  Cic. 
Phil.  3,  2,  3;  011  dit  anssi absolt  veterani,  Cajs.  Ji.  C. 
3,  24,  2;  Cic.  Pltil.  ir,  14  sq.;  Liv.  37,  20;  40,  39, 
et  beattc.  d'autres  ;  cf.  anssi  legiones  veterauae,  tigious 
composiesde  vctcrans,  Ca:s.  II.  G.  1,  24,  2. —  \ete- 
lanuni  ,  i  ,  <•/.,  lieit  oit  l'on  met  qqche  pvtir  le  laisser 
vieitlir  :  Aspice  veterana  nostia  et  pleua  multorum 
seculoium  vindemiis  borrea,  nos  celliers,  nos  depots 
devins  viettx,  Scuec.  ep.  nt\(aulre  lecon  /veteiai  ia). 

■vctcriirius,  ii,  //.,  voy.  veteranus,  a  la  ftn. 

'vctcrarius,  i,  m.  ravattdcur,  cclui  i/ui  rcmct  lc 
vienx  a  iicnf,  =  iraXatpatpO';,  Gloss.  Philox. 

■vctcraseo,  ravi,  3.  v.  inch.  11.  [velus],  devenir 
vietix ,  vieillir  :  In  eo  quem  veterascentem  videat  ad 
gloriam ,  Cic.  Fragm.  ap.  Nott.  437,  29.  Quam  (liri- 
nam)  sex  mensibus  passus  fueris  veterascere ,  Coltim. 
2,  14,  2.  Qiium  febres  veteravenint,  utilis  fames  non 
est,  qitnnd  la  Jievre  esl  dejii  ancienne,  Cels.  3,  12; 
de  mitne  Senec.  Consol.  ad  Marc  1,  /in.  —  El  sous 
la  fvrme  veleresro  :  vetus,  vetuslus,  veleranus  vele- 
resco,  Not.  Tir.p.  89.  Quousqne  fama  nobilis  enisto- 
laribus  destituta  commerciis  veterescat  ?  Ennod.  ep. 
2,  6.  Nunquam  nbitum  palitur  velerescere  relatio 
funeris  digcta  per  litteras,  /'</.  ep.  3,  12. 

vclcrator,  oris,  m.  [veleratus],  celtii  qni  a  vicit/i 
dans  qqclie,  qni  est  habilc  cu  verse  dans.  —  I)  ett 
genet:  :  Ejus  a?qualis  P.  Celliegus  in  causis  publicis 
nihil,  in  privatis  satis  veterator  videbatur,  assrz 
rornpn  aux  ajfaires  civiles ,    Cic.  flrnt.  '$,    17  3;    de 
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nienie  ~  in  literis,  /itteraletir  instruil,  passi  ntailre 
en  litlerattire  ,  Gfll,  3,  i,  5.  —  II)  pariiriil.  A)  en 
mnuv.  part,  vicnx  rotitier,    vieux  renard,  fm.  malaii  : 

Ariitiiin,  veisuiuiii ,  veteratorem  facile  ut  excogitet, 
quo  modo  occulte,  siue  ullo  conscio  fallat ,  Cic.  /•'/'//. 
2,  i(>,  5'5;  dc  niiiiie,  id.  Rep.  3,  16;  Ter.  And.  ■?.,  6, 
?.fi;  Gnniiiiis  dans  Fest.  /,.  Mh,.  —  B)  esclave  dija 
ancicn,  oppos.  novitius,  V enuly  Dig.  21,  1,  65;  U/p. 
i{>.  37. 

vcteratoric  ,  adv.,  vvy.  velcrator.us,  <<  /«  fin. 

vctcraloriiis,  a,  11111,  adj.  [veterator,  n"  II,  A] 
lin,  ritsi,  retvrs   (mot  de  Ciciron)  :  INiliil  ab   isto  va- 

frum,  nibil  veleratorium  exspeclaveriiis :  omniaapcrta, 
omnia  perspicua  reperientur,  n'a{tendez  de  lui  ni  ar- 
tifices,  ni  charlatanisme,  Cic.  Verr.5,  1,  54,  i4i;</e 
niinic  r-^j  ratio  dicrndi,  nclion  orutoire  /ileine  de.  fran- 
chise ,  sans    charlatanisine  :   id.   Ilrnt.  "5,    261.    — 

Adv.  veteratoiie  ,  finemenl ,  habilemenl,  adrvitc- 
ment  :  <~  direre,  jvint  a  arute,  Cic.  Oi:  28,  99. 

veteratrix,  icis,  f.femme  rouie,  Appul.  Met.  9 
(  autre  lccvn  :  vcratrix). 

vctcratus,  a,  um,  partic  [vetus],  qni  n  vieilli, 
deventt  viettx,  vieux,  inviterc  :  <~  ulccra,  Plin.  3i,  10, 
52 .  <~  caseus,  Scrib.  Com/i.    140. 

Vctcrcnsis,  is,  ///,,  surn.  rom.,  Coltim.  4,  3. 

■vcteres,  voy.  vetns. 

leterctuin,  i,  t.  [vetus]  ,  friclte,  lerre  eu  friclte, 
syn.   de  vrrvacliim,  Co/ttni.  2,  10,  4,  et  5. 

vetcrTiiarius,  a,  um,  adf.  [veterinus],  relatif 
aux  biles  de  soinme,  anx  animaiix  domesliques,  viti- 
tiiiairc  :  <~  medicina,  art  vitirinairc,  Co/um.  7,  3, 
16.  —  II)  subslantivt  A)  veterinarius,  ii,  ///.,  midccin 
vitirinairc,  vilirinairc  ,  Co/ttm.  7,  5,  i4;  11,  1,  12. 
—  15)  velerinarium  ,  ii,  //.,  infirmerie  />viu:  les  betcs 
malades,    Hygin.  Gront.  />.  12. 

vitcriHiis,  a,  uiri,  adj.  [petit-ilre  contract.  potir 
vehilerinus  de  vebo,  cf.  Fest.  />.  369],  proprea  porter 
lcs  fardeatix ,  de  bite  de  svinmc  :  ~  beslia,  bile  de 
somme  ott  de  trait ,  Caton  dans  Fcst.  p.  369 ;  de 
mime  :  < — •  pecus,  Arnvb.  3,  i3y  ;  r^j  grnus,  Plin.  1 1, 
46,  106;  de  la  atissi  <~  seinen  equorum ,  Lttci:  5, 
888;  demime  ■ — •  semcn,  id.  i/>  8fi3.  —  II)  snbstan- 
tivt  vcteiiua?,  arum,  /*.  et  veleiina,  orum,  //.,  beles  dc 
Irait  vit  de  somme,  Varro,  R.  R.  2,  38,  3  ;  —  Plin.  1 1, 
37,  f>4;  ib.  5o,   iii. 

*  vctcrnosTtas,  alis,  f.  [veternosus],  somnolence, 
/itliargie,  Ftilg.  Mylh.  3,  k,fin. 

Teternosiis ,  a,  um  ,  adj.  [veternus,  n"  II  C] 
soninolenl,  sujet  a  tin  assoupissement  lilhargique,  li- 
tliargiqne,  Plin.  20,  4,  l3;  28,  17,  67;  Calvn  daus 
Gell.  1,  i5,  9;  daus  Fest.  />.  369.  —  ]i)  mitaph.,  cn- 
dormi,  inactif,  apatltiqiie,  riveur  :  r^j  homo ,  Tcr. 
F.un.  4,  4,  21.  —  II)  au  fig.,  dibile ,  langitissant, 
inervi  ( postir.  a  Atigiisle)  :  • — •  animus  ,  Senec.  Ira 
1,  16  med.  r^i  genus  dicendi,  Sidon.  Ep.  1.  1  ;  cf.  au 
sttperl.  :  Non  redigo  ista  ad  legrm  dialecliram  et  ad 
illos  veternosissimi  artificii  nodos,  Senec.  Ej>.  82  //«■</. 
i^>  Senertus,  Cassivd.  Variar.  1,  25. 

1.  vclernus,  a,  um,  adj.  [vetus],  vieux ,  ancicn 
(ne  se  trouve  en  ce  sens  que  postir.  a  l'ipoq.  c/ass.)  : 
r^>  rupes,  Ftdgent.  M)th.  1,  pratf.  r^silenlia,  Prud. 
Cath.  9,  68.  ■ —  II)  sithstanlivt ,  velernus,  i,  /?/.  *  A) 
vilnste ,  Stat.  Tlteb.  6,  94.  —  15)  vieilles  ordures 
( poslit:  ii  Aitgitste  el  rare)  :  Cvlum.  t\,  24,  6 ;  Apptil. 
Met.  9,  //.  223.  —  C)  envie  de  dormir ,  svmiivlencc, 
(issoitpisscment  lithar gif/tie ,  lilliargie  (  coinmc  ilat 
maladif  des  vieilles  personnes  )  :  Nuui  euni  veteinus 
aut  aqua  intercus  tenel?  Plaut.  Mcn.  5,  4,  3;  de 
metne  cn  parl.  du  long  et  profond  sommeil  des  ottrs, 
Plin.  8  ,  36,  54.  —  2")  au  fig.,  assotipissement,  ana- 
thie,  langtienr,  inactivn,  engourdissement  (c'est  le  sens 
le  pltts  friq  ;  mais  ilncstpas  dans  Ciceron)  :  Nisi 
ego  cum  tabernariis  et  aquariis  p.ugnarem,  veternus 
civilatem  occupasset  ,  Ctcl.  i/ans  .Ctc.  Fam.  8,  6,  4 
'citi  aussi  par  Cic.  Fam.  y,  t3,  3) :  de  minie  Virg. 
Georg.   1,  12.',;  Calti/I.  17,  24;  Coliim.  7,  5,  3. 

2.  vcternus,  i,  voy.  1.  velernus,  /<°  II. 
■Yetcro,as,  avi,  are,  faire  vicillir;  faire  oublier  ; 

abrogcr,  ejfacer  :  Direndo  auteni  novuin  veleravit 
prius,  Vulgat.  interpt:  ep.  ad  Hebr.  8,   i3. 

vetcrulus,  a,  um,  dimin.  de  vetus,  viettx  :  <~ 
chartse,  Rtif.  invect.  'm  Hieronym.  2,  n"  7. 

Vetilius,  ii,  »/.,  nomptvpre  rom.,  Cic.  Caic.  0, 

24. 

VctTnus,  i,  «/.  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Visconlt, 
Mon.  Gab.  />.  144. 

velitum,  i,  voy.  veto. 

vetitus,  a,  iim,  Parlic.  dc  velo. 

vcto,  iii,  iturn,  1  (  /'<///.  velavit ,  Pers.  5,  90.  On 
trottve  lc  partic.  pass.  ecrit  volitus  dans  Plaut.  Asin. 
4,  1,  44,  selon  Non.  45,  4)  ".  o..  [velus;  propremenl, 
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rendre   vieux   011  ancien,  religuer  parmi   les    vieilles 

mtiquo;    de  la,  eomme  ce  clcrmer,    mats 

ilans  ttii  seus   pliis  ginirat  ]  ne  pas  permetlre   ./»<• 

qqc/ie  arrive,  cmpicher  d'avoir  lieu ,   ei   avec  unnom 

depers.  />.  rigime,faire  difense  de,  difendre,  inler 

dire,  prohiber,  empicher;  se   conslriiil   le  plus  souv. 

{commc  son  oppos.  jubere)   «v,c  itne  />>;>/h>s.  iiifin. 

_   ■     ...  rarement  aveclesimple  iiifin.;  le  simp/e 

uif  avec  ut;  neon  le  simplesubjoiictifouenfi.il 

,  fait  absolt.  , 

I)  eii  genir.  —  a)  avec  des  propos.  infin.  />.  reg.  : 

T.\    peregrinum  vetat  in   muruni  ascendere,  la  lot 

difendaux  itrangers  c/e  monter  sttr   tes  mtirs    de  la 

,  <  ie.  ileOr.  2,  24,  iou  ;.•/'.  ■  Qua:    lex  nattira 

■  lal  u11;mii  rem  esse  eiijusquam ,  nisiejus,  qm  Irac- 
lareet  uti  sciat.  /'</.  Rep.  i,  17-  Q"od  "b  opere  sin 
gulisque  legionibus  singulos  legaios  Cresar  discedere 
nisi  'uuinitis  castris  vetuerat,  avait  empichi  lcs  dipu 
tesde  s'en  retourner,  Cces.  11.  G.  ■>.,  20,  3.  Raliones 
.,  te  collecta:  vetabant,ine  rei  publicte  penitus  diffi- 
deie  ,  ces  raisons....  m  empechaient  de  discsperer 
complilement   de  la  ripttblique,    Cic.   Fam.  5,  1  >,   i. 

Q quam   rfdenleni  dicere  veruni  qtiid  veiat?    et 

pottrtant  qui  empiche  de  dire  la  viriti  cn  riant?  Hor. 

1.  1,  25,  et  autres  scntlil.  —  Quum  lcges  duo  ex 
una  familia  11011  solum  magistratus  creari  veiarent, 
nani  iu  senalu  hm'  prohiberent,  Cics.  II.  G.  7, 
;.  Castra  facere  cohstituit  et...  valio  muhiri  ve- 
\\n\,  el  difendil  de  l'entourer  (le  camji)  <lc  retranchc- 
ments,  /',/.  Tl.  C.  1,  ',1,  4.  Qu<e(lex]de  capitecivis 
Komaninisi  comiliis  cenluriatis  statui  vetarei,  (",<■. 
Ilc/>.  2,  36,  fin.  —  1»)  avec  ut,  110  011  le  simple  subjon 
ctiflpoet.  )  :  Sive  jubebat,  11I  facerei  quid ,  sive  ve- 
iat,  toit  qnil  ordontidl,  soit  qitil  difendit  de  faire 
■/i/clie,  Hor.  Sat.  1,  4,  12..  —  Edicto  vetuit,  nequis 
se  prseler  Apellem  pingeret,  il  defendit  />ar  un  edit 
i/r.e personne,  excepli  Apelle,fitson  portrail,  ia.  Ep. 
2,  i,  ■>  lg;  ,/,•  ntime,  /./.  Sat.  2,  3,  1S7.  — Velalm, 
ijni  sacruni  vulgarit,  sub  isde.m  sit  trabibus,  id.  0,1. 
i.  :>,  26;  dc  mcnic  Tibitll.  2.  6,  36.  —  c)  avec  le 
sim/ilc  infin.  (poit.)  :  TabuUe  peccare  velantes,  les 
lois  des  douze  lahlcs  (</«/'  difendenl  de  faire  lcmal), 
//,>r.  E/>.  2,  1,  23.  Nec  Itevtis  veiel  iie  picus,  id.  (>i/. 

■  ■-.  [",.  IJnde  proferre  pedem  pudor  velet,  id.  A. 
/'.  1 V, ;  cf.  id.  Od.  1,  6,  9.  Dc  iiicnic  quid  velat? 
suivi  <le  1'infii  ilif,  .Hor.  Sal.  1  ,  10,  5(5 ;  Ovid.  Jm.  3, 
7.  ',",;  /"',/.  1,293.  —  Impersonnellemeni  -:  Aii  esse 
vetiln.in  intro  ad  beram  accedere,  i/.csi  defendti ,  dit- 
■I.  d'eitlrer  aupres  de  sa  maHresse,    Ter.  Phorin.   5, 

",    —  il)  avec  lc  simple  accttsatif;  savoir  a.)  avcc 

laccus.  de  la  cliuse  :  Uneni,  (|ui.i  bella  vetabat,   De- 

misere  neci,  />arce  qtiil s'opposaita  la  ^ucne,  f'trg. 

A:.n.  ■>.  84.  Nec  majora  veto,  Ovid.  Fast.   2,  541. 

Quidjubeatve  veielve,  id.   Wel.   c  r,  4g3.  Ilnmediis 

uatura  velabat   Syrtibus,    Lucah.  9,  3oi,    et  aittres 

sembl.  —  Au  passif :  Fossam  praeduxit,  qiia   incerta 

1  ii  eani  velareiilur,  il  fit  creuser  mi  canal  />oitr  ilon 

ticr  ttn  •  aebordements  detOcean,  Tac.  Ann. 

1 1,  2.,.  Sapienli  1  nulla  re,  quo  minus  sc  exerceai,  vc- 

lari  polest,  ilnesl  rien  qiti puisse  empicher  la  sagesse 

ilc  s'cjcivcr  ,  la  sagessc  ue  prut-ilre   empichee  par 

ricii,  clc,  Scitcc.  F./>.  9.  (Ludere)  velita  legibus  alea, 

jouer  atu  jetta  ,'.■  hasard  prohibes  par  les  lois  ,  Hor. 

<i,l.  >,  ?,,  JS.  Hie  thalamiim  in.vasil  nai»  velilosque 

liMneiia-os.  rirg.  .En.  (i,   6»3.  Desihat  iu  velitas, 

0,  contendere terras,  Ovid.  Trist,  1,  .'1,  21.  Fac- 

1  •  1 111  vetitiim  ipii.liiu,  niiii  tamen  iniisitatum,  Plin.  Ep. 

17.   Cf.  plns  has  lc  Pa.    —   [3)  avcc  1'accus.  clc. 

Quiim  Grsecos  verslculos  facerem,  veluil 

11.'  i.li  voce   Quirinus,  etc,   Qtiiriniis  inarrcta  par 

ces mots  .  //<■■.    Sat.  2,  10,  32.  —  Au  passif:  Acta 

lamur  vetere  provei  bio,-«oiH  faisons 

lcs  choscs  faitt  1  :  ce  </'<■■  /<<<n.(  defend  nn  vietiz  pro- 

i.nl.  22,  85;  cf.  :  Quo  factuin  est,  ut  a 

Hasdi  ubal  cum  eo  vetaretur  esse  , 

- ;  . ■/  \  etustissimi  11101  lalium  niliil 

pei    ineliiiM  velabanliir,  itetaienl  detournes  </<   rien 

pai  /<  ,1  ilntt .  I  •■ .    Inii.  3,a6.  Propler canaem  cau- 

sam  la.en-  deliebimus,  propter  quam  vetamur.  m>rs 

devrons  le  faire  pour  la  <«<«<<'  raison   qui  notts  /cfait 

ridre,  Qiiin/jl.  /«,/.  4,  1,  65.  Quippe  velor  fatis, 

'     .     Ain.    1,    l<|.   Mathemalici ,  geitus   liominum, 

ipiod  iucivilate  nostrq  el  velabilnr  sempei  el  relinebi- 

llll  ,   /■  '.    .     ,    <     /;   ■  1'   ,/    ,     III 

Home  ,    s'i    inaiit- 
■,!■■.  II    l.    1.  22.  —  y)  absol.  :  l.e.x 

ubel  aul  vetat,  /,«,«•  loi  <•>/  imp  'ratii  •  01 

■    !■•'.  Qiiintit,  lnst.  7,  ,,    , 

opi.it  uipremo  cotlocare  Sisyphus  l.j  utc  saxiim; 

■  1    •■■  lanl  li  .■,      (..•■l.,    II'. 1  .  /:,„.,/.    1-,  I,,,    1;,      ,|,  ., 

10,  354. 
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II) particitl.  \, 1, ,,(/<■  <«'i  oppose),formule par  l<t- 
,/ncllc '/<■>  (ribtins  ,/n  /,,11/ic  dticlaraient  leur  oppo  <- 
tion  a  un  acle  dtt  senat  btt  des  magislratt ,  Liv.  >,  >> 
6;  i>,  35,  9;  Suel.  fib.  ■>.,  /<«.;  Gell.  1  3,  12,  9.  —  De 
miinr  cii  furl.  deVopposilion  iltt  preteur,  Cic.  Ccecin. 
1  ;.  16;  Cels.  Dig.  42,  1,  i4-  —  /,;'  dans  la  languc 
atignrale,  itre  conlraire,  n'efre  poinl  favorable, 

/ r  •  r^j  baruspex,  volucres,  ausjiicium,  etc,  1  <  / . 

Pltorm.  i,  1,  29;  Cic.  Divin.  ■>.,  .'JK,  80;   Ovid.  !■•  1 
6,  7C;.        /'<•  la: 

vetilum  ,  i,  //.  —  A)  <•<•  ,/<"  est  defendu,  ckose  ,/•■- 
fendtte,  inlerdile  :  Niliinnr  in  velilum  semper  cnpi- 
musque  uegata,  Ovid.  4m.  >,  \,  17.  Sea  jam  (1,-  ve- 
lito  quisque  parabat  opeSj  Ovid.  Fast.  5,282.  Vene- 
leiu  jn  vetitis  numeranl,  <,/.  >/•/■  10,  435.  —  I',  </, 
/,,!,,■.  vrohibition,  inlerdicliou  :  Jussa  ac  vetita  \»,- 
piilorum.  Cic.  Leg.  2,  ;,  .,;  3,  3,  10.  Qu;e  conlia 
vetitum  uiscordia?  /  irg.  ./•.'«.   10,  9. 

Vetona,  comme  Veltoua,  voy.  Veltoui 

Vvlouiaiia  ,  s.  enl.  Castra ,  place de  Vindelicie, 
Tab.  Pcut, 

Vetoiiiaiiae,  Tab.  Pettt.j  lieti  dct  Noricum,  sur 
/11  rivc  droite  ,/■■  1'emboitchurcde  VArcha,  scl.  II  ilh.; 
Pfinzen,  set.  Reich. 

Veirioliim,  Wlriolum ,  /'//'//.  3,  14;  surnom 
ilc  in  v.  ilc  1 111  ocelum. 

Vctiianiis,  a,  um,  relatij  u  itn  \  elto,  luscr.  a/>. 
Fahrctl.  />.  :r>~,  //"  3i5. 

Vetticuus,  i,  in.,  iioui  propre  rom.,  Cic.  Att. 
1 .,,   :", ,    ;,   <■/  liassim. 

Vrettii,  /.1','.  i5,  3,i ;  vcu/ilc  betUquenx  de  Mace- 
i/oiuc 

Vcttilla,  se,  /'. ,  surii.  rpm.,  Inscr.  a/>.  Labus, 
3Ion.  scu/i.  in  Canturio ,  p.  .35. 

Vetticnenses  011  Vcttonenscs,  Plin.  3,  1 4 ; 
peupte  d'Ilalie  en  Ombrie,  habitant  ia  ville  ct  ics  tn 
viro/is  ilc  : 

Vettius,  ii,  m.,  nom propre  rom„  />ar  ex.  L.  Vet- 
lius,  Cic.  /',</.    10,  24,  ct  /lassiin. 

Vctto,  onis,  ///.,  ->«/7/.  rom  ,  Inscr.  a/>.  Grut.  >5~. 
S;  <•/>■  Fabrelt,  />.  i('>-,n"  3i5. 

Vettona,  Vretuuat  sitr  des  medaiiles,  tnlre 
1'ernsia  ct  Tudej',  au  eonfluent  des  fl.  Tinias  et  Asius  ; 
attj.  /icttona,   villnge. 

vcttoncs,  voy.  vectones. 

Vettoncs,  t)0£TX(ovE/;,  Straho,  3;  Ctes.  IJ.  C. 
t,  38;  Plin.  4  20  ;  Ptol.; peuplade  liisitaiiiciine,  au  S. 
,/cs  Vacceens ,  an  N.  des  Carpetans.  l.eitr  pays  etait 
separe  des  Asluiies  />ar  /<■  Douro  et  arrose  par  le 
Tage.  II  s'appelait  Vettonia,  Prudent.  Ilynm.  in 
Eutal.  <v.  186;  /a  ville  s'appelait  Augusta  Einelita 
(Merida),  Vettoniana  Colonia, 

VctuJTiliis,  i,  111. ,  siiiii.  rom.,  Appian.  /!.  C. 
Liv.  4,  c.  21. 

Vctiilio,  onis,  ///.,  sur/i.  rom.,  Val.  Max.  7,  3, 
n"  9. 

Vctiilonia  ,  Sit.  /tal.  S,  v.  484  ;  Veluloiiium , 
OCistouXwviov,  Dionys.  Ital.  3  ;  Velmis,  Tab.  Pettt.; 
viile  et  mie  dcs  douze  repitbliques  d'Etrurie  enlre 
1'Ombroue  ct  V Ariio ;  depuis  la  domination  romaine, 
il  n'en  est  plus  fait  mention ,  auj.  Tovrc  Veechia.  — 
Dans  lc  voisinage  </<•  la  ville  etaient  les 

Vetiilonise  aquse,  P/in.  2,  io3;  sources  cliati- 
dcs ,  oit  il  y  avail  ,/es  poissons;  les  habitants  s'appe- 
laicut  .- 

Vetiilonieiises,  iuni,  habitants  cle  Vetuionia, 
/'//'</.  3,  5.  Inscr.  a/>.  Grut.  1029,  7. 

Vetiiloiiii  ,  oruni,  ///.,  =  Veliilonienses,  Plin. 
2,  i(,3,  11, (i. 

vctulus,  a,  uin,  adj.  ilimiii.  [vetus],  asses  vieux, 
viciliot  (tres-clas.)  :  Velulus,  decrepitus  senex,  Plaut. 
Mcrc  2,2,  43.  <-y  gladiator,  Cic.  Quint.  7,  29.  ~< 
filia  ,  ■vicillc  fille,  /'</.  Att.  i3,  29,  1.  <^-<  eipii,  id.  Lcvl. 
19.  (',7.  ~  arbor  (o/>p.  novella),  /'//.  Fin.  5,  14,  39. 
<^-  Falernuui,  Calull.  27,  r;  cf.  r**>  eadi ,  Martial. 
1  i ;  1  iv,  ■.',  c/  autres  scmhl.  —  II)  substantivt  A)  vc- 
tuliiSj  1,111.,  mi  vieillard,  Plaut,  Epid.  2,2,  4. — 
Plaisammeni :  Mi  vetule,  ///<"/  cher pelit  vieillard,  mon 
pelit  iiiiii,  Cic.  Fam.  7,  t6,  1.  —  li)  velula,  a?j  /., 
««<■  viciilc  fcnnnc,  ui/c  vicil/c,  Plaut.  Most.  1,  3, 
1  iS;. luvcn.  (i,  ■>. ',  1  ;  Martial,  7,  79,  1. 

Veturia,  se,  voy.  Velurius, 

Vcturianug,  a,  um,  //<//.,  relatifa  nn  Veturiits, 
de  Padotte,  Inscr.  a/,.  Maff.  Mtts.  Ver.  />.  127,«°  4. 

Veturiug,  a,  iiiiiii  ,/c  familtt  romain ,  par  cx. 
I.  Veturius  Philo,  en  /'«//  </<•  R.  548;  Cic  Ilmt.  14, 
',71.  Vclurius  Calvinus ,  consultande  H.  433;  id. 
ii/l,  ;,  ■•,,  109;  ,/c  Scucct.  12,  41.  —  A11  fem.  Vetu- 
n.i ,  ■■>-,  1  elitrie ,  ,„,'<■<  </<■  Coriolan,  l.iv.  2,40,  1.  — 
<,  ■iiii.s,  trottve  stntv.  ecril.  :  Voturia,  Voturius , 
//.  ca.  Inscr.  a/i.  Orcllc,  it"  1949  ;  ap.  tUurat.  (192,  2. 
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vrlus ,  ,  1 1  -    forme  <<,,,,,  «/,/,, 
,/uit'mi.    i'trL.  \.i,-i,   /.««.  </  .-/</.  </««,  /■ 
/'.      ,  ■  ,  veii  1 1,  ««<<</,«<•  joi  11, 

/'</,',<■  ,/.,«,  /  airoit,  /..  I.  (,,  i,  |  /i,«</.  .!/,<<//.  tt 
•  /••ii     /■'  1    i,,i  ,••■,!  MEDITKINALIA,  //.    -%h\  <</. 

l/tici/.    Sinl,     /■>■•■     ,      ,'■    ,  ,   lulj.  \vi iiiseiiibiahtciit,  .1 
formi,   "vci    le  digamma,    •/■:    i?oc],  <-■«   qm  • 
ilc/iut,  t/c/ti  longtemps ,  ttinit'/  •■ ,  anlique, 

i/utiiicftiii  (,■/.   antiquus,   /<//  <«</<«<.;   ;   Acneruiv- 
licus   senex,   vetus,   decrepilus,    ««    <<■■ 
1/11  ciltcitd  l ' Achenin  ,   1'tttiii.  Mtic  2,    2,   2.,.    Novut 
amaloi ,    vetus    pui  r,   <<■ 

<<<■«<  /otivctti  1  uit ,  1,1.  ,/•.  ",,  ', ,  1',,  Vetereu  atque 
aotiquaiu  rein  novam  ad  v.,>  proferam,  id.  Ant/>t. 
/!•■/.  1 1  'j ;  <i,i.  antiquus,  a.  Quod  si  reierfi  <',n 
tuu.eli.i'  oblivisci  vellet  :  niim  etiam  recentium  iu 
jiuiaiiiiM  iiieiu 01 1,1111  deponere  possi  n  an- 

ticn  affroitt,  1 11  >.  /,'.  G.  1  .  1  1,  i.  (  Verres  quutu  e 
provincia  receos  essel  invidiaque  et  inlaiina  11011  fe- 
cenli  se  I  \eiere  ae  dinturna  Qagraret,  /< 
//<«/>  tlc/tt  titiciciine,  Cic.  \',n.  1,  ■>.,  .",.  Velus  aique 
usitala  exceptio,  id.  deOr.  1,  ',7.  168,  Sphierx  illius 
vetus  esse  inventum  el  eam  a  Tbalete  Milesio  pri- 
11111111  esse  toinalaiu,  qut  1'invent'ton  de  sa  sphir, 
tait  tlc/,1  t/c  toiu,  itl.  Itc/i.  i,  i',.  Mulli  undique  ex 
veteribus  Pompeii  exercitibus  evocautur,  Cn  s.  /1.  C. 

I,    3,    2.;     llc   HlCtllC    r*~i   eO|,Ue,     '  "■t/iCS  ,   lil.    II. 

G.  1,  27,  4  ;  <~  milites,  </<■  </'<■«<  loldats ,  il.  il>.  i,, 
40,  4,  ct  atttrcs  sembt.  Credendum  1  *l  reteribus  et 
priscigfUI  aiuiit,  viii-,  1/  /uul  s'en  rapporler  aiu  <<<- 
ciens,  attx  Itommet  d' attlrefois ,  comme  on  dil,  Cic. 
Univ.  11.  —  Compar.  :  Anleiiuia  Velerior  esl  quam 
Roma,  Caton  dans  Prisc  />.  >-i(>P.  —  Superl.  :  Quam 
\.i.i  riiinis  liouuui  optimusest  amicus,  Plaut.  Ttuc, 
1,  2,  71;  c/.  :  Veterrima  quasque)  ut  ea  \ina,  qux 
vetustalem  lei  uni,  esse  debenl  suavissima,  Ivj^vieitles 
cltoses,  Cic.  I.11I.  (9,  (17.  < — >  lauriis,  Virg.  /En.  2, 
5i3.<~  legiones,  /////.  I>.  G.  8,  8,2.  I  1  etiam  veter- 
riini  poelx  Stoici  fuisse  videanlur,  tes  />lus  aneieiu 
/octcs,  (  ic    \.  D.    1,     1  5 ,    1 1 .    —    '{>)  avec  le  geint.  : 

Gnaros  belli  veteresque  laborum  ,  rompus  au  metier 

des  arnies  et  aiu  fatigues  de  /</  guerre,  vieitiis  sotts 
te  harniiis,  dans  les  cantps,  Sil.  4,  53a;  de  meme  i~^> 
iiiilii.e,  Tiic.  Hist.  4.  2«;  <-v/ reguaodi,  vieuxroi,  id. 
Aim.  0,  44;  • — ■  sci»  11!  i;i'  <l  eiei  iiiioniariiui ,  id.  ib.6, 
12.  <~  operis  ac  laboi  is,  /</.  ib.  1,  20.  —  y)  avec  /  '"' 
/in.  :  Hiuc  Fadum  pelit  el  velenni  bellare  Labicum, 
cl  Labicus,  vieux  rotttier,  soU/al  aguerri,  Sil.  565. 

II)  sitbslantivl  veleres,  nm  ,  —  A)  les  anciens ,  les 
ancelres,  les  aieltx,  les  ancicns  atitems  :  Majores  nos- 
tri ,  yeti  res  illi,  admodum  aotiqui ,  le^e?  annales  nou 
habebant,  Cic  Pltil.  5,  17,  47.  Ouychen  iu  Arabia; 
moutibus  nasei  pulaveie  noslri  veteres  ,  Plin.  3(i,  7, 
12.  —  li)  Sub  Veteribus  (/.  c.  tabernis)  dans  les  An- 
cicntics  Boutiques,  endrott  duforum  a  Rome  (cf.  sub 
iVovis  att  mot  noviis),  Varr.  L.  L.  6,  7,  39;  Piaut. 
Curc,  4,  1,  19;  Liv.  3,  4^>  5;  26,  27.  2;  44,  16,  i<>. 

Vctusalina,  Vctus^ialiiia,  Vetiissalluin, 
voy,  Salinum, 

Vclusaiium,  Tal>.  Petit.;  v.  cle  la  basse  Pan- 
nonie. 

vctiise ulus  ,  a,  adj.  dtmin.  [vetiisj  ,  wi  peu  an- 
cien,  antiatte  :  <~^  eolor,  Fronto  cle  Eioc/tt.  p.  o.ii  a/. 
Mai.  cy  dictio,  Sidon.  Ep.  S,  16. 

vctiistas,  ;iii-,  /.  [vetus],  vieillesse,  graud dge, 
anciennete.  —  I)  a/t  propr.  :  Municipiuni  vetustate 
antiquissimum ,  Cic.  Phil.  3,6,  i5.  Qui  agrum  Re- 
eeutorieiini  possideut,  vetuslate  posessionis  se,  non 
jiire  defendunt,  par  V aiiciennete  ./'.;  la  possession ,  et 
non  />ar  ic  clroit,  /</.  Agr,  2,  21,  07.  Tnni  senior  : 
Quamvis  obstet  mihi  larda  vein^ias  Multaque  me  fu- 
gi.ant,  eic,  —  seneelus,  Ovid.  /)/</.  .2,  182.  —  Au 
pluriel:  Qu*  iamiliai  11111  velustatibus  anl  pecuniispon- 
deraulur,  qui  sont  le  privilege  exclttsij  >/<•  /</  uobtesse 
ou  cle  ta  fortune,  Cic  ISrp.  r,  3i.  —  B)  particul., 
1'antiquite,  les  lemps  anciens  :  Historia  liuncia  vetus- 
talis,  1'histoire  qui  iions  rcvclc  tes  tcin/is  anciciis,  le 
/>assc,  (/'<-•.  dc  Or.  ■>. ,  9,  36.  Lielores  habeul  in  l  rbe 
privaticontra  omnia  velustatis  exempla,  (//-.>.  //.  ('. 

1,  C,  7.  Sie  Ctedfdil  ail.i  \etnslas,  Sil.  1  ,  26.  —  II) 
mctn/ili.  A)  loiigue  clmec,  long  cs/iucc  de  temps,  ve- 
ttiste  :  Ou.e  milii  videntur babilura  eiiani  vetustatem, 
tlcvtitc  ilmcr  tongtem/is  cncurc ,  Cic  Alt.  i4;  9,  2  ; 
tlc  diciiic  :  Scripta  vetustalem  si  modo  nostra  ferent, 
si  tomefois  mes  icrils  ,  doivent  passer  a  la  postiriti, 
Ovid.  Trist.  5,  9,  S.  Vinura  iu  velnstatem  servare , 
laisser  viei/lir  dtt  vin,  /•■  ;'<i'</</'  /»>■/(<'«  .<■  <///'</  soit 
1  icii  1  ,  (,■/,',  /(.  /(.  1  1 4,  2  ;  </<•  mcinc  :  Terebinlhi  ina- 
teries  lidelis  ad  vetuslalem,  Plin.  i3,<),  12.  —  Velim 
exislimcs,  hos  mihi  maxime  esse  conjuuctos  vetustate, 
olliciis,  benevolenlia ,  par  une  vieilte  amiiie,  une  an- 
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eienne  liaison,  Cie.  Fam.  i3,  3a,  2;  ile  mime  ;'</.  it>. 
10,  to,  a;  11,  i<>,  2;  Q11.  Ctc.  Pet.  Cons.  5,  i(i. — 
\\)  iliuis  la  langur  midicalc  :  m  ulceruui,  iilccrrs  in- 
veteres,  Ceh,  y,  26,  3i ;  Plin.  »1,  19,  :">. 

>etu*te,  ailf.  <■<>)'.  velustiis,  «  1«  /1«. 

*<"'tusteseo  (velustisco ,  .«•/«//  Nigid.  da/is  \<>n. 
!  i;,  •.>. 7 1  t!re,  >•.  f/j<tft,  11. .  deyenir  1/V/..1 ,  vieiilir  :  00 
vina,  Colttm.  1.  C,  20. 

Vctlistilla,  se,  /".,  «o»i  /•ropre  /<>/>/.,  Mivt.  3, 
93. 

%  <■(  nstiuus ,  i,  >?>.,  .«//;>«•.  ram.,  ///.»<•/-.  <</>.  (,rat. 
5  18,  6. 

vetusto,  as ,  are,  rendre  vieux ;  au  passij,  vetus- 
lari,  devenir  viciix;  itre  usi ,  Boeth.  in  Aris/ot.  i/r 
nterpr.  ed.  ;>.  2  \~. 

vetustiilus,  a,  iuu,  vieiltot,  wi  UCtt  mdle  ,  qui 
rnt  la  visueur  antique,  Si<tou.  r/>.  8,  i(i. 

>ctiistus,  a,  um,  adi.  [vetus],  qtti  subsiste  dcpuis 
ongtemps,  vieur,  anti,/uc,  aneirti,  dgi  (<e positif  est 
'f  plus  souv.  poel.;  rt  il  ne  se  i/it  gucrc  ijiie  drs  clioses) : 
■Vieris  velusli  (vini)  cupida  sum,  Plaut.  Curc,  1,  2, 
1.  ~  templiim  Cereris,  antiaue  temp/e  ile  Circs , 
I  irg,  Mu.  2,  713.  r^i  lurtis,  Orid.  ,1/(7.  II,  3(io.  ~ 
silva,  antiipie  foret,  id.  i/>,  (i,  321.  <~  op jiiil ti  111 ,  flor. 
Od.  3,  17,  1.  <-~>lig»a,  du  vieu.c  bois,  id.  Epod.  2, 
43.  <^<  gens,  nation  ti  cs-ainienne,  Virg.  jEh.  9,  284. 
<~  secla  cornicum,  Irs  corncilles  ilonl  la  vic  est  si  lon- 
gue,  Lucr.  5,  io83.  >-w spaliutn  iutulis,  /'(/.  2,  1 175  ;  3, 
7^5;  cf.  ;'</.  5,  825.  r^i  ratio,  id.  5,  161.  <~  res, 
Quintil.  lnst.  11,2,  5.  <~  opinio,  ancienne  opiuio/i , 
Cie.  Clueiit.  1,  4.  r-1  hospitium,  /'</.  Fnm.  i3,  3(i,  1  ; 
cf.  r+j  amicilia ,  vieille  amitie  ,  Oe/V/.  Po///'.  3,  3,  11. 
~sors,  id.  Iflel.  4,  642,  ct  autres  semlil.  F.n  par/. 
d'tine  personne  :  Veluslo  nobilis  ali  Lamo ,  dont  la 
noblesse  remonte  a  1'antiqne  Lamus,  Hor.  Od.  3,  17, 
1.  —  Compar.  :  <-~  pix,  Coluin.  12,  23.  <^<  ova,  id, 
8,  5,4.  ~  menioria,  Plin.  i3,  16,  3o,  fin.  —  Su- 
verl.  :  <~  sepulera,  Suet.  Cws.  82,  <-^>  navis,  /'</.  ib. 
56.  <~  fcedera,  tres-ancienne  aUian.ce,  Quintil.  Itist. 
i,  2,  12.  <~*j  lentpora,  les  trmps  ies  plus  aneieiis,  id. 
ib.  1,  7,  11.  ~  instriinieiiliim  imperii,  qtti  renfcrme 
les  cvinements  les  plus  anciens  qui  se  sont  passes  dans 
l'F.tat,  Snet.  1 ' esp.  8.  F.n  parl.  des  personnes  :  Qui 
vetustissimus  ex  iis,  qui  viverent,  censoriis  essei,  le 
plus  age  des  aneiens  censeurs  -vivanls,  Liv,  23,  22  , 
10.  Venere  legati,  qui  vetustissimum  liberorum  ejus 
accirent,  'Fac.  Ann.  2,  2;  de  meme  id.  ib.  2,  43;  11, 
32.  —  *  II)  au  fig.,  qni  sent  1'antiquile,  suraiine  :  Loe- 
lius  vetustior  et  liorridior  quam  Scipio  :  et  quum  sint 
in  dicendo  vari.-e  voluntates,  deleclari  niilii  inagis  an- 
tiquitate  videtur,  Litius  est  un  peu  plus  siiranne  quc 
Scipion  (ilans  son  style),  Cir.  IJrttt.  21,  83. —  Ailv. 
vetuste,  d  la  maniere  des  dhciens  :  anrienneiiirnt  : 
Vetuslissime  in  usu  est,  ilcs  les  temps  les  plus  recu- 

les,  Plin.  27,  7,  28. 

yexabllis,  e,  at/j.  [vcxo]  —  *  I)  toiirmentd,  dpu- 
loureur,  souffrant  :  • — •  membra,  Lactau/.  7,  5,  10 
liueneni.  N.  cr.  —  II)  /////'  toiirmenle,  ijni  fait  souf- 
jrir,  Coel.  Aur.  Acut.  1,  1 1  ;  2,  y.  —  Aile.  (vexabi- 
liter,  n"  II),  de  maniere  d  toiirmentrr,  d  fuirc  sonf- 
frir,  Ccel.  Anr.  Acut.  2,  9,  ined. 

vexabiliter,  adv.  voy.  vexabiiis,  d  la  fin. 

Vexalla ,  O0e?a).),a,  Ptoi;  golfe  sur  la  cdte  O. 
de  la  Kriiannia  Roma.na,  entre  Sabriana  et  /e  prom. 
Hercttiis;  auj.  Bridge~vater-Bay. 

*  vexiimen  >  inis  ,  //.  [vexoL  ebranlement ,  sc- 
coiksc  :  ~  nmndi,  Lucr.  5,  34  1. 

vexat  10,  onis,  /'.  [vexo],  agilation  violenle,  ibran- 
lemenl,  secoitsse.  —  1°)  ////  prppr.  [rarc  eu  ce  sens)  : 
<~  partUS  ,  ilon/ciirs  de  I' enjantcmcnt,  Plin.  28,  19, 
-,-.  <~  minima  pomgrum,  d  la  moindre  prasioii  dc 
ces  fruits,  Petron.  Sat.Cio.  —  II)  mitaph.,  en  ginir., 
mal,  tourment,  fatigtte ,  soiiffrance,  niauvais  traite- 
ments  :  Alllictatio  aegritudo  cum  vexatione  corporis, 
accompagnie  cle  doulettr  pliysiqite,  Cic.  Tusc.t,,  8,  18. 
Cuni  oinni  genere  vexationis  piocesserunt ,  Liv.  44, 
5,  8;  cf.  r^j  vi;e,  Coliun.  1,  3,  3.  Sine  yexatione  sto- 
inaclii,  sans  maux  d'estomac,  Plin.  3t,  6,  35;  <./.  : 
iJenlcs  sine  vexalione  extraliere,  cx/raire  les  dents 
sans  donlettr,  id.  32,  7,  2(1.  IU  virgines  Veslales  ex 
acerbissima  vexatione  erinerem ,  pour  arracher  les 
vierges  sacries  de  festa  attx  outrages  tes  plus  crne/s, 
Cic.  Catil.  4,1,2;  de  meme  r^j  direplioqtie  socio- 
rniii,  id.  ib.  1,  -,  18;  cf.  :  Pcr  vexalionem  et  contii- 
melias,  Cit».  38,  69,  9. 

vexativus,  a,  um,  adj.  [vexo],  qui  fait  souffrir, 
e/ni  totirmente  :  Ccel.  Aur.  Acut.  2,  29;  id.  Tard.  3, 
4,  63. 

vextitor,  oris ,  />/.  [vexo],  relni  qui  tourmcnle , 
qili  mnllraite,  persirnteiir,  bourreati  (mot  de  (  ireron)  : 
Custosne  tirliis  an  direptor  <  t  vexator  essel  Anloniiis, 
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Cir.  Pliil.  3,  11,  27;  <-/<■  meme  ro  a:taluhe  sna',  /'//. 
Sest.  8,  18.  f~^>  furoris  (C.lodiij,  eelui  qui  reprimt  les 
////■."///(  (,/«■  Clodius),  id.  Mil.  i3,  35. 

vevtitrix,  icis,  f.  [vexator],  <'<"//e  qui  tourmente, 
i/ui  ma/traite ,  pertecitlricc ,  l.actailt.  3,  29,  med.; 
Prudent.  Psych.  58. 

Vexii,  Diod.  Sic.  14,  117;  probablemt  comme 
Vejentes  <>//  Veji. 

vexillarlus,  ii,  m.  [vexilliiin]  —  l) porte-ensei- 
gne,  Liv.  8,  8,  4  ;  Tac.  Ili.st.  i,  ',t.  —  I!)  niet.i/>li., 
chet ' d'uiie  bandc  de   brigands,    Ap/nil.  Mrt.\,p.  1  ,',('>. 

—  II)  vexillarii,  oruni,  ///.,  sous  tempire,  les   ve.nl- 

lairrs,  /a  plus  anciriuie  elassedes  rilerans,  foimce  par 
/<•  /iceiicirnirnt  ( exaiieloritas )  avant  le  congi  (missio), 
/'</<■.  Aiin.  1,  38;  Bist.  1,  41;  2,  S3;  100;  Veget. 
Mil.  •>.  ,  110,  fin.  e/  beanc.  d'attlres;  rf.  IValch, 
Tacil.  Igric.  /1.  ■i\a  ct  sniv .  —  Vexillai  ius  signifie 
igalemcnt  1111  fubricaul  d'eiiseignes ,  Inscr.  ap.  Grut. 
75  3,  4. 

vexillatio,  onis,  /.'  [vexillum]  —  I)  corps  011  de- 
tachement  de  ■vc.iillaires ,  Suel.  Galb.  20;  lnser. 
Orell.  n°  845;  2009  sq.,  et  passim.  —  II)  corps  de 
cavalerie  ,  rsradron  :  Veget.  IHil.  2,  1. 

*  vexillifer,  era,  ertiiii,  <!<//.  [vexillinn-feio] , 
porte-enseigue,  Priulent.  Psycli.  4iy.  — Subst.,  porte- 
eiiseigne,   Aurciian.  Aug.  Ap.  Vopi.c.  Atirelian,  3i. 

vexillum,i,  n.  [vebo  011  veluni,  velillum  :  Isid. 
Orig.  18,  3  :  Vexillum  et  ipsuni  signuni  bellicuin, 
IracUun  iioiiieii  liabens  a  veli  dimiiiulioiie  ,  qqasi  ve- 
lillum'],  enscigne,  iteiu/an/,  drapeaii,  !>anniere,  pa- 
vi/lon,  Cais.  B.  G.  6,  36,  3;  3,  40,  4  ;  Cic.  P/ii/.  2, 
40.  102 ;  5,  1 1,  29 ;  Alt.  10,  i5,  a ;  Tac.  Ann.  1,  20, 
et  aulres.  —  2")  particttl.,  drapeau  rouge  ariori , 
comme  signal  du  dcpart  ott  du  rombal,  snr/a  tente  du 
geniral,  Ctcs.  II.  G.  2,  20,  1  ;  Cais.  B.  C.  3,  89,   fm. 

—  Ii)  initapli.,  tronpe  rangee SOUS  iine  eiiseigne,  cor/x, 
compagnic,  Liv.  8,  8;  Tac.  Hist.  1  ,  70;  Slat.  Theb. 
12,  782.  —  II)  au  fig.  :  Suniniillenteinque  iuodeste 
Fortunae  vexilla  sua;,  abaissant  modestement  l'iten- 
dard ile  sa  liante  fortunr,  Stat.  Silv.  4,  2,  41. 

vexo,avi,  attim,  o>.  intens.  a.  [veho],  /nimitivl 
secouer,  ballotter  en  porlant,  cahoter ;  dr  /</  <■//  gener.  : 
«  Vexasse  grave  verbuin  esl  factumque  ab  eo  videtur, 
quod  est  vebere;  in  quo  inest  jam  vis  quadam  alieni 
arbitrii.  Non  enim  sui  polens  est  qui  vciiitur.  Vexare 
aulein,<|tiod  ex  eo  incluialuni  est,  vialque  niolu  pio- 
ctil  dubio  vasliore  est.  Nain  qni  lerlnr  el  raplatur  at- 
que  litic  alque  illttc  dislraliilur,  is  ve.xari  proprie  di- 
cilur,  <■/<•.  »,  Gell.  2,  "5,5.  Navigia  in  siiminuin  venitiiil 
vexala  periclum,  tes  navircs  ballotlis  conrent  /e  plns 
grand  danger,  Litcr.  (>,  43o;  de  meme.  IJiiliclnas 
vexasse  rales,  avoir  tourmeiiti  les  vaissraux  ifU/ysse, 
Virg.  Ecl.  6,  76,  et  :  Classis  eodeni  loco  vexata  est 
lempeslate,  Vellej.  ■>.,  79,  4-  ( Vis  venli)  Montes  su- 
premos  Silvifragis  vexat  Uabris,  Lucr.  1,  27G;  </<; 
///<•'///<•  ;  Venli  ve.xanl  imbila  coeli ,  les  venls  chassent 
et  toiirntentent  les  nitages ,  Ovid.  Met.  11,  435.  In 
turba  vexatus,  pousse  de  cotiet  d'autre,  ballotti  dans 
la  foule,  Suet.  Aug.  53,  fin. 

II)  metaph.,  cn  giner.,  faire  soufjrir,  faire  du  nial 
d,  tourmeiiter,  maltraiter,  vexer  (cest  la  signif.  </<>- 
minanle  dtt  mol)  : 

A)  au  p/iysique  :  Qmim  Hannibal  terram  Ilaliam 
lacerarel  atque  \exarel,  Caton  dans  Gell.  2,  6,  7  ;  <•/.  : 
Agros  vecligales  ve.xatos  et  e.xinanilos  a  Verre,  poptt- 
lalain  vaslatamqtie  provinciam  ,  les  campagnes  tritii- 
taires  ravagies  et  depcuplecs  par  Verrcs,  Cie.  Verr. 
2,  3,  52,  122;  de  meme  r+j  Sicilia,tn,  disoler  la  Sicilc, 
la  rendre  mallieureuse,  /'</.  </>.  1,  4>  I2 ;  2,  3,  54,  12.5  ; 
~>  omncm  Galliam,  Ccei.  B.  G.  2,  4,  2;  <~  agros, 
/'</.  ib.  4,  i5,  fiu.  r^j  tirbes,  Cic.  Catd.  1,  11,  29. 
Cum  nieis  copiis  omnibus  ve.xavi  Anianienses  bosles 
sempilernos  :  multi  occisi ,  capli  :  reliipii  dissipali , 
avec  toutes  mes  troupes,  j'ai  eerasi  les  Ainaiiicin,  c<  s 
iternels  enneniis,  id.  Fam.  2,  10,  3  ;  </<•  ///<•'///<' <~liostes, 
maltraiter  1'etinrmi,  Cces.  B.  G.  6,  43;  Hirt.  II.  G. 
•8,  3i,  4,  et  atttres.  Herba  slomacbo  utilissima ,  prae- 
ciptte  quein  humor  vexat,  et  surtoul  1'estomac  <//«• 
ritumeiir fatigue,  Plin.  20,  8,  3^;  de  memc  < — ■  fauce.s 
(Ittssis),  /<;  toux  fa/igue  le  gosier,  Martial.  1 1,  87.  ~s/ 
viles  fyigqre,  Plin.  17,24,  37,5217.  <~  dentes  per- 
ciissu  ,  id.  28,  11,  49.  < — <  vestem  solo ,  itser  un  rite- 
ment  en  le  frottant  sur  la  terre  ,  Pctron.  Sat.  128.  o-> 
rosas,  icraserdes  roses,  Blartial.  1  1,  89,  2.  ~>  conias, 
friscr  les  clieveux,  Ovid.  Ani.  1,  14,  2/j.  —  Dnns  1111 
scns  obsccne  :  r^->  mariluiii,  faire  le  tvitrment  d'un 
ipoux,  Martia/.  8,  46,  7  ;  tle  mime  id.  11,  81,  1  ;  Pe- 
tron.  Sat.  i3<j;  Aiisou.  Epigr.  108.  — b)  au partir. 
parf.  sttbslantivt.  vexata,  oriun,  //.,  parlirs  du  corps 
eiuloniniagees.  lisics,  blessttre ,  lision  :  Ccls.  7  pruf 
ftn.;  ib.  1  ;  Plin.  8,  27,  41 ;  Scribon.  Comp.  101. 
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I;)  au  moinl  .-  lleriiii|)piini  ipsuiii  probris  oninibtis 
maledictisque  vexjvit,  //  a  aecab/i  Uennippe  lni-mem, 

(/•'   reproelies  el   de  mulidiclio<is,  Cio.    Flaec.   m,,    \  S  ; 

de  mrmc  00  aliquem   mul(is  cpntumeliis ,  />/.  Qii:m'. 
11,  98 ;  oj  aliquem   lionestissimis  contpntionibus  ci 
sa?pe  et  jure ,  maltraiter  qqn,  tr  (raiter  rttdemnit,  son 
vent  et   a  bon  droit,  iniiis  en  termcs  pliins   tlc  "OllVf 
nance,i</.  Phil.  3,  9,  2I  ;^ali<piem  iis  verbis,  ut,  etc, 
/'(/.  Sest.  a8,  (x».    Vexatur  Theophrastus  el   libris  el 
selioli^   oiiiiiiuin   [ihilosoplioruni ,  Theophrasle  cst  al 
taqtii  riolemnieiil  par  loutes  les  ieolcs  et  tous  les  icriis 
dcs  philosophrs,  id.   Tusc.   5,  9,  25.  Solliciludo  vexal 
iinpios,  les^  iinpics  sont  lourmciilis  />ar   1'inquiittide 
id.  Leg.  1,  14,  40  ;  rf  :  Ila  coiiscienlia  mentem  exci- 
lain  vexabal  ,  tant  tes  rrniords  toiirmeutaie nl  son  dine 
agitee!  Sall.  Catil.   i5,    4,  et  :  Me  bonoris   cupido 
eademque  quap  eetcios  faipa  aique  ipvidia  \exabai,  ,;</. 
//>.  3,  5  ;  </<  iuimc  ^j  uientem  niariti  pbillris,  Juveti. 
6,  6n. 

via  (<•/<  langne  rustique  vea,  Varro,  II.  B.  1,2, 
14),  a?  (forme  arehaique  du  ginii.  sing.  vias,  Mnn. 
dans  Prisr.  />.  079  P.  viai,  Lncr.  1,  t\oj\  (Hio  ;  10  ',<,  ; 
io68f2,  249,  c/  trcs  souv.),  f.  [Jormi  vruiseniblablc- 
ment,  avecle  digamiiia,  de.  1,  ircj,  voie,  iliins  le  scns  le 
p/us  giuiral  (  pour  les  homnics,  les  troiipranx,  les 
voitures,  a  Piiilcriritr  011  d  fc.itericin:  ,/<■  /«  vilte) 
voie,  chemin,  roi.te,  rue. 

I)  au  propr.  —  A)  en  ginir.  :  «  \'i:e  latiludo  ex 
legc  duodecini  labularuiii  in  poirectiuii  oclo  pedes 
babet,  iu  anfraclimi,  id  esl  ubi  llexuui  esl, '  sedccim,  » 
Gaj.  Dig.  8,  3,  8.  Roniain  in  inoiilibiis  posilam  et 
convallibus,  11011  optimis  viis,  aiigtislis.siniis  seniilis, 
Bome,  bdtie  sur  des  coltiucs  it  i/ts  rallees,  </ni  tia 
quc  des  rurs  itroiles  el  mal  percies,  Cic.  Agr.  2,  35  , 
96;  </.  .-  Et  inodo  quae  fuerat  semiia,  facta  via  est, 
<•<;  qui  11'itail  nnguere  qiiiin  itroit  scutier,  est  devciiit 
iinclargr  voir,  Martial.  7,  61.  Saltem  aliqiicin  velim, 
qui  milii  e.x  bis  lbcis  Aut  viatu  aut  seinilain  nioiislrel, 
Plaut.  Bud.  1  ,  3,  3o.  Omnibus  viis  nolis  semil isqne 
essedarios  ex  silvis  emiltebat,  Cws.  H.  G.  5,  19,  1; 
</<•  ///<?///<;  oppos.  q,  semita,  />/.  ib.  7,  8,  3;  Liv.  44, 
43  ;  cf.  aussi  :  Decedam  ego  illi  de  via,  de  seniila  ,  je 
lui  cederai  le  liaut  du  />avc,  Planl.  Trin.  2,  4,  80; 
de  mime  id.  Curc.  2,  3,  8;  Senec.  Ep.  (i.'t,  //'//.  Iter 
conficiebamus  aesttiosa   el  pulveiulenla  \ia,  Cic.  Ait. 

5,  14,  r.  Qua  via  Sequanis  jrivilis  propter  au^usUas 
ire  non  poterant,  Civs.  B.  G.  1,  6,  1.  Cursare  Imc 
illuc  via  delerrima  ,  par  des  chemi/is  tres-mattvais  , 
Cic.  Att.  9,  9,  2.  In  viain  se  dare,  se  mettrc  <  11  ront<-, 
id.  Fam.  14,  12.  Declinare  de  via  ad  dcxlerain,  pren- 
dre  d  droite  du  ehcmiii,  id.  Fin.  5,  2,  5.  Tu  abi  liiam 
\iain,  suis  lon  cliemin,  Plaut.  Bud.  4,  3,  88.  Mililes 
moiiuil,  via  onines  irenl,  nec  tleverli  (pienupiaui  pa- 
leienlnr,  </<■  suivre  la  gramle  routr,  Liv.  25,  9,  4,  et 
autres  seinbi,  —  Dans  1111  double  sens  obsccuc  :  iNeino 
iie  queniqiiain  publica  probibel  via  :  Diun  ne  pcr  liin- 
iluni  septuin  facias semilam ,  Diini  tete  abstineas  uupta, 
vidtta,  virgine...  ama  ipiid  lubel  ,  la  voie  publique 
liest  interdile  pour  personue.  Poiirvu  qnc  tu  ne  pra- 
tiques  poiut  dc  passage  da/is  /e  c/os  dautitii,  ete., 
P/ant.  Curc.  1,  1,  35.  —  Proverbialnit :  Qui  sibi  semi- 
lain  non  sapiunt,  alleri  nionsiranl  viam,  ils  nc  savcut 
pas  se  condiiire  eiix-mimes  et  veiilent  guider  /cs  auln  s  ,- 
proprement :  ils  ne  connaissent pas pour  eiix-memes  les 
senliers  cl  ils  vctilenl  montrcr  <ui.r  atilres  le.  grand 
ehiniin,  £////.  daits  Cic.  Divin.  1,  58,  i32.  De  via  in 
scmitam  degredi,  Plaut.  Casin.  3,  5,  40.  Tota  via 
errare,  faire  toul  d  fail  fattsse  route,  se  tromper  com- 
plilement  du  tout  att  tout,  Ter.  F.aii.  1,  5,  14. 

2°)  paiiicul.,  comme  nom  t/e  certaiues  rucs  011  rott- 
tes  :  Tres  ergo  vi;e,  a  super.o  niari  Flaminia,  ab  inlcro 
Aurelia,  media  Cassia,  Cic.  Plid.  12,  9,  22.  Demime 
Via  Appia,   /a  roic  Appienne,  Liv,  9,  29;    Cic.  Mil. 

6,  i5;  de  imp.  Pomp.  18,  55,  et  beauc.  cfautres, 
voy.  Appius,  b.  Via  Campana,  la  route  de  Campanie, 
Snel.  Aug.  94;  voy.  Caiupania,  a.  Sacra  Via  (et  non 
ViaSacra),  la  voie  Sacrie,  d  Bome,  diins  lc  quatrieme 
quartier,  .<  Varro,  L.  L.  5,  8,  j5;  Fcst.  p.  290  »; 
Cic.  Planc.  7,  17  ;  //<>/•.  £/><></.  4,  7  ;  7,  8  ;  Sat.  1,  9, 
I  ;  s'ecrit  aussi  en  1111  seul  mot  Sacravia,  Inscr.  (,'rut. 
638,  7  ;  io33,  1  ;  cf.  Charis.p.  6  P.;  Diomed.  p.  401, 

ib,;  dc  Id  /<•   derivi  Sacravienses ,  it ///.,  trs  lialii- 

tants  de  la  voie  Sacrie,  Fest.  s.  v.  OCTOBEIl 
EQVVS,/>.  178. 

B)  mitaph.  —  1°)  dans  le  sens  abslrait,  marchr, 
route,  voyage,  trajct,  course  :  Qiuim  de  via  [ailguei 
rem,  comnie  fiinis  fatigui  dit  trajet,  Cic.  Pliil.  1,  5, 
12;  de  mime.  r^  bidui,  tridui,  etc,  deux,  Irois  /ouis 
demarche,  Cies.  II.  G.  1,  38,  1;  6,  7,  2  ;  Cic.  Divin. 
1,  i5,  27.  Ilecte  viam  velis,  Vu-g.  /En.  5,  28.  Tuni 
via  lula  maris,  /<•  tra/et  par  nirr  clait  siir  a/ors,  Ovid. 
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Uet  i:  747.  Fcci  Longa  Phereclea  per  freta  puppe 
viasj  id.  Her.  16,  22.  Ne  inter  vias  pi  aelerbiiamus , 
inetuo,  chemin  faisant,  en  route,  Plattt.  Pan.  5,  3, 
43;  </«  weiiie  Ttr.  F.tin.  4,  2,  1  ;  Turpil.  dans  Non. 
538,  8,  et  autres  sembl. 

2°)  e»  gciier.,  voie,  route,  elumitt,  passage,  canal, 
condllil,  etc.  Piir  e.t.  rue  dans  lill  camp,  Cats.  B.  G. 
5  40,  n;/>alier  de  tliedlre,  passuge,  couloir  entre  les 
bancs,  Martial.  5,  14,  8;  TerluU.  Spect.  S;i*so- 
plwc  011  canat  alimeiitaire  dans  les  antniatix,  le pha- 
rynx,  Cic.  N.  D.  2,  55,  i37;  ef.  ett  parl.  de  la  tra- 
cltee  011  larynx ,  canal  de  la  respiration  ,  OviJ.  Met. 
i5  344-  i4,  498 ;fente,  ouverture par  ou uiie  cltose 
penetre,  Vtrg.  Georg.  2,79;  ef.  Ovid.  Met.  1 1 ,  5 ■  5  ; 
les  bandes  de  broderie  011  de  couleur  dans  utte  eto/fe 
bariolee,  Tibidl.  2,  3,  54,  et  autres  sembl. 

II)  att  fi°.  —  A)  en  gener.,  cltemin,  voie,  meihode, 
moyen,.  procede;  marche  a  suivre,  expedient,  ma- 
niere,  etc.  :  Habeo  certam  \iani  atque  rationem,  cjua 
oinues  illorum  conatus  invesligare  et  conscqui  possim, 
j'ai  1111  moyen  tottt  trouve  ct  stir  de  ,  etc,  Ctc.  yerr. 
1  i(i,  48  ;  cf.  :  Eadem  nunc  ab  illis  defensionis  ra- 
lio  viaque  teiltatur,  ils  essayenl  le  metne  p/anfle  de- 
fense,  ils  ont  recours  auv  niemes  voies  et  moyens, 
/,/.  ib.  4,  5,  1,  fin.  Qui  aliier  jus  civile  Iradunt,  non 
lam  ji-slitise  quam  liligandi  tradnnt  vias,  rienseignent 
pas  tant  les  voies  de  la  juslice  que  les  ditours  de  ta 
chicane,  id.  Leg.  1,  6,  18.  Qu.-e  quidem  res  duplicem 
lialiel  docendi  viam,  iine  dottble  melhode  tienseigne- 
ment,  id.  Or.  32,  11 4.  Si  optimarum  artium  \ias 
iraderenTmeis  civibus,  id.  Divin.  2,  1,  i.  (Dii)non, 
si  significant  nobis  fulura  ,  nullas  clant  vias  nobis  ad 
significatioaum  scientiam ,  les  moyens  d'arriver  a  /a 
science  des  presages  ,  id.  ib.  2,  49,  102  ,  et  autres 
sembl. 

B)  dans  le  sens  pregnant  (cf.  ralio ,  —  b)  la  bomie 
voie,  la  bonne  metltoJe ,  le  bon  procede  :  Iu  oiiiiiibus 
quae  ralioiie  docenlur  et  \ia,  priinuin  constituendum 
esl  quidque  sit,  elc.,  raisonnablement  et  methodique- 
ment,  Cic.  Or.  34,  166;  de  meme  :  Ul  ratione  et  via 
iirocedat  oratio,  avec  art  et  melhode,  id.  Fin.  1,  9. 
Antea  neniinein  solituni  via  nec  arle  scd  accnrale  la- 
nien  el  de  scripto  plerosque  dicere,  id.  tlrnt.  12,  45. 

Via,  OC/ia,  Ptol;  fl.  voy.  Cilla. 

Via,O0ia,  Pto!.;  v.  dc  /a  Mauretauia  Caesarien- 
sis,  enlre  Tipasat/  Jocossuin. 

Via    ICmilia  ,  voy.  JEmilia  via. 

Via  Appia,  'kifcCa,  660;,  nommee  aussi Regina 
viarum  et  Via  Censorina.  La  pltts  grande  et  la  plus 
durable  voie  itn  Latiiim,  construite  par  le  censeitr 
Appins  Claudius  (t'an  441  de  Rome),  Liv.  9,  29.  EUe 
etait  loute  pavee  en  pierres  dures  et  carrces,  assez 
large  pour  que  deux  chariots  pitsseut  y  passer  de 
fronl,  et  si  solide  qtte  Procope,  dans  le  sixieme  sie- 
c/e,  I"  trottva  encore  en  bon  clat ,  et  que  des  parties 
eons  derables  s'en  sont  conservees  jttsqti  a  nos  jottrs. 
Primitivemeni  etle  allait  de  Rome  a  Caponet  Diod.  20, 
36 ;  Piocop.  /),  G.  1,  i4;  elle.  fut,  pltts  tard,  prolon- 
gee  jnsqiia  lliindes  et  jusquau  detroit  de  Sici/e, 
Slrabo  5;  Liv  41,  27;  Etttrop.  2,  4>  Tnc.  Ann.  2, 
'iu  ;  Itiu.  Anl.  107. 

Via  \i'<lrat  ina  ,  Pom/i.  Fest.;  clle  allait  pres 
de  lionie  depitis  /a  voie  Appicnne  jusqua  Ardee  dti/is 

le  I.itiiiin. 

Via  Asinaria,  Fesius ;  selon  les  wis  entre  /a 
1  1 1  n  enne  et  la  voie  Ardeatine  ;  selon  les  autres, 

entre   /u   roie  Ardeutine  et  /a  voie  Latinc,  pres  de 

Ktiilir. 

Via.lurelfa,  Cie.  Catil.  2,  4;  Philipp.  12,  9; 
litn.  Ant.  289;  ime  des  /dtis  be/les  rotttes  romaines, 
iuitr  /mr  Aiirrliiis  Cotta  (iitn  J12  de  Ii.)  ;  ei/e 
coudtiisatt  a  travers  1'Etrurie  u  Pise.  Ellt  s'appelait 
aussi  \  1.1  Consularis  <i  Via  Trajana ,  paree  qu'ellc 
aurail  ete  restauree  par  Trajan, 

\  ia  ('anipaiia ,  Sueton.  v.  Aug.  94;  route  qui 
n'1.1  fnu  autrement  connue,  probabl.  entre  les  Via 
ardealina  et  taurentina. 

\  ia  <  assia  ,  tic.  Pliilipp.  12,  9;  celebre  route 
il  liiiutr,  enlrt   let  voiei  Flaminia  et  A.urelia.  De 

t     II v  1  tititr  /mrtiill  la 

\  ia  4  lainlia  ,  (lollia,  tlviil.  1'niil.  1,  ep.  8, 
Ittn,    liti   384;  ini-di mui  ,/Ai ii-iiiiiii  ti  l.ucca. 

\  ia  <  ollina  ,  voy.  Salaria. 

\  ia  Btjnatla  ,  voy.  Egnalia  via. 

\  ia     llalllinia,    4>Xau,|Vta,    Stfabo,     r>  ;     Dio 

■  '■  ,    Uv,     l/nl.    20;    uiit  irillir   rl   rrltlnr    niir, 

■ji.  conduiiail  de  Rome  -/    ^.rimiiiium  (Rimini),  ri 
>'  iakla  \\i    Bmiliana  ;  on  n'en  eonnait 

■  '.r  iluit  siin  nont  n  11 11  Flaminius,  qui 

Viadialiianu,  1    ,.   Via  1 1I-111  hna. 
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Via  Lablcana,  La-vlcana,  Liv.  4,  41;  route 
ile  Prasnestea  Labicum,  cliez  lei  Gabn. 

Via  li.iiina,  Strabo.  5;  Liv.  2,  3g;  enlre  lei 
Via  Appia  et  Valeria;  e/le  sorlah  prii  de  l<"mr  d<-  lu 
Via  Appia,  a  /aquelle  e/le  u  re/oignait  prei  ie  Ca- 
silinuni. 

ViaLiaurenlina,  Plin.  Ep,  2.  17;  Getliui  ro, 
2  ■  elle  /uirtiiii  enlre  la  deuxieme  ct  la  troisieme  bortte 
miliaire  </<■  la  Via  Ostiensis,  et  menaita  Laurentum, 

Via  Nomentana,  Liv,  '!,  52;  Suelon.  Jfero, 
48  ■  Strabo  > ;  elle  partait  </<■  Rome  a  l'E.  de  la  Via 
Salaria,  quelle  rejoignail  a  Eretum. 

Via  Ostiensis,  Plin.  Epist.  2,  17;  Tac.  11, 
32;  conduisait  </<■  Rome  u  t' embouchure  dit  Tibre  sur 
ln  rive  E.  dufleuve;  stir  ta  rive  O.  elle  suivait  la  meme 
direclion. 

Via  ••orliiensis ,  ainsi  nonimee  parce  iptei/e 
commeneaita  la  Porta  Portuensis. 

ViaPottthuma,  l»ostumia,  Tae.  Ilist.  i, 
21 ;  conduisait  <!<■  Cremona  a  Mantua  et  a  Verona. 

Via  Hra-nestina ,  D[paiveffTlxrj  '»>;,  Strabo 
5  ;  llin.  Ant.  3o2  ;  atluit  de  ttt  Porta  Esquilina  011 
Preenestina  a  Prieiiesie. 

Via  Salaria,  ExXapta,  Liv.  7,  9;  Tac.  Hist.  3, 
78  ;  lim.  Ant.  3o6;  plus  tnrd  Via  Collina,  allmt  dt 
Rume,  au  N.O.,  a  travers  le  pays  des  Sabini  jttsqu'a 
Asculum  datis  te  Picenum;  elte  etait  rejoitilc  par  ta 
Via  Nomenlana. 

Via  Viburtina  ou  Valeria,  StraboS;  Via 
Gabiana,  parce  qtt  elle  altait  it  (iabies;  el/e  traversait 
le  territoire  drs  Sabins,  drs  F.qttes,  des  Marses,  et 
a/lait  jtisqit  uu  pays  dcs  Peliglli. 

Via  Valcria,  Oua).spia,  Strabo  6;  ltin.  Anl. 
5o8 ;  rottte  en  Sicile  ;  elle  altait  de  Messana  d  Lily- 
bajum. 

viabuutlus,  a,  um,  qni  chemine  :  Alexander  via- 
bundus,  cuncta  curiosius  spectaus,  Jul.  Val.  res  gest. 
A/ex.  M.  3,  54,  ed.  A.  Mai  (atitre  conjectttre  visa- 
bundus  ;  car  ie  manuscrit  porte  utbabundus.) 

Viaca  ,  Tab.  Peul.;  v.  de  Vindelicie ;  attj.  Wc- 
geck. 

Viacienses,  Plin.  3,  3;  Itabilanls  de  la  v.de 

Viacia,  Viatia,  Biatia,  Ptol.;  voy.  P.atia. 
Viadus,  OJiaSo;,  Ptol.;  Viadrus,  Viader,  jl.  de 
.Germanie,  qtte  la  plupart  des  geograplies  o/tt  /iris 
pour  roder  pres  de  son  embouchure,  tandis  qne  dans 
1'intcrieiir  tliipays  il  portuit  le  110111  de  Jadua,  'IaSoua, 
Ptct.;  Reicli.  considire  le  fl.  Viadus,  comme  identi- 
que  a  /a  Wipper,  ct  /a  Jadua,  pottr  /a  iiicinc  que  la 
Tlitie,  affluent  de  /'Oder. 

Viacus,  i,  m.,  sttrn.  de  Mercure ,  lnscr.  ap. 
Grut.  55,  5. 

Yialis,  e,  adj.  [via],  relatif  attx  chenitns,  tlcs 
rues  :  <^j  Lares,  qui  prestdent  anx  rites,  honorei  tlnns 
les  rucs,  Plaut.  Mere.  5,  2,  24;  les  meincs  :  • — >  dii , 
Serv.  Virg.  JEn.  3,  168. 

Viana,  O-Jiava,  Plol.;  v.  de  Rlietie ,  au  S.  du 
Dantibe. 

Vianiomina,  aj,  /".,  i.  du  Noricum,  Plin.  3,  24 
(27),  146. 

*  viai  ins,  a,  um,  adj.  [\ia],  rclalif  attx  rotiles  : 
i^1  lex,  loi  couceriiaiit  la  rcpaiation  des  rotites,  Cal. 
daus  Cic.  Fam.  8,  6,  5. 

viasms,   ii,  111.  (propr.  viarius),  celui  qtii  liabite 
pres  tiitne  voic,  Inscr.  ap.  Grttl.  202,  ligii.  12. 
Viatia,  voy.  Katia. 

*  viaticatns,  a,  11111,  adj.  [vialicum],  ntiini  tiar- 
gent  pour  le  voyage  :  Quuni  inspicio  marsupium 
Viaticati  hercle  admodum  sstive  sumus,  Plaut.  Men, 
2,  i,  3o. 

\  iai  iriiluioi  ,  i,  11.  diiiiin.  [  viaticum  ],  faible 
soiiinic  d' argent  potir  le  voyagc,  Ulp.  Dig.  5,  1,  18, 
/111.;  A/i/inl.  Met.  7,p.  191. 

\  ia<  ic.in:  ,  i;  voy.  vialiius,  un  II. 

viaticus,a,  um,  adj.  [via],  relalif  au  chemin,  au 
voyage  (extiemement  rare  commc  adjectif)  :  . — >  ciena, 
diner  d'adiett  (avant  ttit  depart),  1'tttut.  Racclt.  i,  1, 
6i.  —  llicn  pltts  fict/.  et  trcs-ctass.  —  II)  substan- 
tivemt  viaticuin ,  i,  11.,  argcnt  /lottr  le  voyage,  /110- 
visioili  tlr  voyage,  /rais  de  route,  Plant.  Ca/it.  2, 
i,  89;  F/iitl.  5,  1,  9;  Pan.  prol.  71  ;  Cic.  de  Sencct. 
[8,  66;  Liv.  44,  22,  i3;  Plin.  Ep,  4,  i3,  5,  tl  att- 
tres.  Dabitur  boc  aniplius  viatici  nomiiie.  d  tilre  d<- 
irais  tlc  rotite,  Inscr.  l.antiv.  in  Atti  deli  Acad. 
Itom.  Archeol.  t.  ■>,  p.  462,  lin.  3o.  —  *  2")  au  ftg. : 
Siinul  fnrnia,  1'actis ,  eloipieulia  ,  etc...  panler  excel- 

lebal  :  iit  larile  inlelligeretu aguum  vialicum  ex  se 

ainue  in  Be  ad  rem  publicam  everlendam  liabere,  Qua- 

tlrtg.  ilitlis  t.cll.  17,  2,  12.  —  II,  niitti/ili.  |°)  econo- 
imcs  ilu  snltltil  ot<  imtin  fuit  /itir  le  soldttt,  pectile, 
llor.  Fp.  2,  2,   iG;Suct.  Cu-s.  68.  — 2")  peniion 
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ftiili-  11  1111  etiidiitnt  tlans  tiit  pays  clrangrr,    l'1/i.   I 
12,    I,    17. 

Viatienses,  \um, communedaniiH\tpmi<i  I 

(•(,iieiisis,  1'tiii.    ',    i  !  ,i,   '!",. 

vialiin  t'  udc,  par  les  ehemini,  par  lei  rut  .  1 

iiicii.  I.iainin,   4,  I. 

viator,  oiis,  m.  [vio],  -voyagrur,  Ctc.  Fat.  ti, 
34;  Mil.  21,  56;  Ccei.  II.  G.  4,5,  2;  Firg.  Georg. 
4,  97 ;  id.  Frgm.  np.  Donat.  lit.  Virg.}  Marlial.  %  , 
('),  14  ;  11,  1  i,  1;  Juven.  10,  22.  —  B)  particul., 
messtiger  d' ' F.tal ,  t/ni  coiiduil  devanl  les  niagistiuts  , 
iiitruductettr,  littissirr,  a/ /luritriir,  Varron  dam  (,rll. 
i3,  12,  6;  Cic.  de  Scnect.  16,  56;  Vutiu.  ily  22; 
Liv.  2,  56,  i3;  3,  56,  5;  Justin.  lust.  \,  6;  Ulp. 
Dig.  5,  I,  82,  el  atitres.  luscr.  ap.  Grtlt.  />.  'J27,  1, 
et  sttiv  ;  ap.  Mtiral.  17.',,  6;  718,  3. 

viatoriiis,  a,  um  ,  adj.  [vialor],  relalij  aux 
voyagts,  de  vuytige  :  <-^>  \;tia,  baril,  proprea  /torter 
dti  vin  eit  voyage,  Pliu.  16,  10,  io;de  memc  <~  ar- 
gentum,  vuisselle  d'argeiil ,  argenterie  de  voyagt, 
Sccev.  Dig.  34,  2,  40.  r^j  horologia,  Vitr.  9,  (,.  ,^. 
lnedicaiiientum,  medicament  t/tion  pettl  seprocurcr  en 
voyage,  Veget.  Vet.  1,61.  — D'appariteur,  liucr. 
ap.  Giut.  63  1,  2. 

Viatrtx  ,  i(  is,  f.  [viator],  voyageuse,  Marl.  Ca- 
pelt.  6,  190;  lnscr.  Mur.  io58,  8.  —  Suru.  iuin., 
lnsci.ap.  Gritt,  7'i5,  5. 

Viltaiitanarium,  Strabo;  Vibanlivarium , 
Ptut.;  v.  de  ta  Sarmaiia  Europa^a ,  dans  le  ierritoire 
tlcs  Bastarnae. 

Vibelli,  Plin.  3,  3  ;  peup/ade  de  Ligiuie,  tliins 
les  Al/ies. 

Vibellius  Taurea,  nom  d'mi  chcvalier  d  Ca- 
/luur,    Liv.  23,  8  ct  46,  et  passim. 

Viberi,  Pitn.  3,  20;  division  des  Lepontii,  dans 
les  Alpes  Grajas  et  Penninas  dans  la  Gallia  Cisaljiina  ; 
ils  s' eteitdaienl  a  traven  les  Alpes  jusqtia  tOber-Wal- 
its  (Haut-Valais)  et  /usqiiiiu  moitt  StGottliurd. 

vibex,Tcis,  f,  marque  de  conps de  fotiet ,  mettr- 
trissure,  Plaut.  Frgm.  a/>.  Varr.  L.  L.  7,  3,  9'i  ;  Caton 
dans  Non.  187,  26;  Ptin.  3o,  13,  39;  Pers.  4,  .,S; 
Appul.  .t/et.  y,  /;.  222  ;  cf.  Fest.  36g. 

*  vibia,  ae,  /.,  /icrclie  placee  en  travers  stir  uiie 
antre  perche  debout  (vara);  d'oit  /r  proverbe  :  Siqui- 
tlir  varaui  vibia,  tm  inallieiir  ne  vient  jamais  seitl , 
Aiisoii.   Idyll.  12  prcef.  ntonos.;  voy.  vara. 

Vibia  t  olonia,  nuni  donne  ii  Perousedans  itne 
Inscr.  ,!/'.  V ermigliolt ,  Iscriz.  Perttg.  p.  3g8,  parce 
qtie  Perouse  etait la palrie  de  C.  Vibiits  Tiebouiaiiiis 
Gulliis  Ang.;  c/.  id.  ibid.p.  634. 

Vibifbrum,  Plin.  (,  17;  lieade  Ligttrie,  dani 
le  lerrttoire  <les  Vob'ieiiui;  set.  Reiclt.  auj.  Pignerolo. 

Vibilia,  it,f,  diessc  qui  presidait  atix  clientiiis  , 
Arnob.  4,  1 3 1 . 

Vibinates,  Plin.  3,  11;  peuplc  <ilta!ie,  dans 
iA/iiilie. 

VibioiiTnus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Ittscr.  a/>.  Grttt. 
656,   2. 

Vibiscum,  llin.  Ant.  352;  voy.  Bibiscum. 

Vibius,  a,  uin,  uoni  tiitne  noble  fainitlc  romaine, 
p.  ex.  L.  Vibius  Poiisa,  Cic.  adQ.fr.  3,  5,  8,  et  /nis- 
sint.  Au  fem.  Vibia,  Inscr.  a/>.  Maff.  Mus.  Ve>.  170, 
2.  —  C'est  attssi  itn prenom  :  Vib.  Cominius,  Inscr. 
ap.  Grut.  240,  cot.  2,  lin.  i5;  Fast.  Cousul.  up, 
euiidein  2S9,  <>/895,3;  ap.  Mitrat.  1440,8. 

Vibo  011  Viboia,  onis,  /.,  villc  Jtt  llrult/ttm , 
nuj.  Monleleoue,  Mel.  2,  4,  9;  Plin.  3,  5,  10;  Cic, 
Att.  16,  6,  1  ;  cf.  Manncrt ,  ltal.  1,  p.  161.  —  II) 
de  lii  Vibonensis,  e.  adj.,  de  Vibo  :  r^>  aeer,  Liv.  21, 
5i,  5. 

Vibo,  Vibon,  Vibona ,  Viboneusis ager, 

vuy.  Ilippo. 

Vibo  Valentia,  voy.  Ilippo. 

Viboueiisis  siuus,  voy.  Hipponensis  sinus. 

Vibouensis,  e,  roy.  Vibo,  it"  II. 

viboncs,  um,  111.,  fleurs  Je  la  plante  nommee 
Britaiinica,  Plin.  25,  3,  6. 

vibrabilis,  e,  adj,  [\ibro]  —  *  1)  qiian  peutba- 
lancer,  lancer  :  rsjornus  (i.  e.  liasla),  Atison,  F.p.  2;, 
108.  —  *  II)  t/tti  lance  ses  fcitx,  scs  rayoiis,  sciut.l- 
lant,  brUtanl:  ~  sidus,  Mart.   Capclt.  1,   11. 

*  vibrabuiiiliis  ,  a,  inn  ,  adj.  [\ibroj ,  qni  lance 
ses  fettx,  scintillant,  briltatit  :  ~  Mercurius  (slella), 
Mari.  Capell.  8,  297. 

*  Vibrameu,  inis,  11.  [vibroj,  mouvemettt  vibra- 
toire  ;  actioit  Jc.  darder  (sa  /angtte,  en  parl.  tln  ser- 
pent)  :  r~->  irisulca  draconum ,  Appul.  Met.6,p.  179. 

Vibraiium,  OOiSpavov,  Ptot.,-v.  Jltatie,  dnu 
/Apulia  Daunia. 

vibratio ,  onis ,  f,  [vibro],  acliun  de  vibrer,  rle 
braiidir,  Jc  batancer,  ttimprimer  itn  mouvement  vi- 
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bratoite  :  ~  hasl.e,  Fett.  s.  v.  GRADIVUS,  /'.  97. 
~  conlinuata  loiiilniiiin ,  Calpurn.  dans  Vopisc. 
Car.  8. 

v  iln-ruiis ,  us  ,  m.  [vibro],  vibration  (de  la  lu- 
miere),  sciiililtaiion  (posler.  a  1'e'poq.  class.)  ;  <~  luiiii- 
uis,  vibration,  scintillalion  ile  la  tiimiire,  Mart.  Ca- 
pell.  8,  3oo.  ~  crebri  ignium,  id.  1,  17. 

Vlbrio,  ouis,  m.,  snrii.  rom.,  Inscr.  ap.  lHurat. 

75'J,  9- 

«  A  IRRISS.E,  pili  in  iiaribtts  homiuum ,  dicli  qttod 
his  evulsis  capnl  vibratur,  »  poils  du  nez,  Fest.  p.  370. 

«  vibrissare  est  voceni  in  canlando  crispare. 
Tiliiiniiis  :  Si  eril  libi  caiitanduni,  facito  usque  e\ 
(eo?)  vibrisses,  ••  fredonncr,  faire  des  cadeiices ,  des 
trilles  en  cliantant,  Fest.  p.  370. 

Vibrix,  Ptol.;  v.  de  Libye  ,  sur  le  fl.  Stacbir. 

vibro  ,  avi ,  atum,  1 .  v.  a.  et  n.  —  I)  act.,  impri- 
mcr  1:11  moiivement  vibratoire,  faire  vibrcr,  scconcr 
rapidenient ,  agitcr  fortement ,  brandir,  darder  (tris- 
c/ass.)  —  A)  au  propr.  :  Qui  (Samnites)  vibrant  bas- 
las  ante  pugnam,  qiubus  in  pugnando  nibil  iitiintiir, 
bratidissciit  avanl  le  coinbal  des  javelots  dont  ils  ne 
fonl  pas  usage  en  se  baltaut,  Cic.  de  Or.  2,  80,  325  ; 
de  meme  <~  baslain,  id.  Off.  a,  8,  29;  • — '  vestes  (iln- 
mina),  font  ftolter  les  vetcmcnts,  Ovid.  Met.  1,  5i8. 
~>  faces,  agiter  des  torclics,  Clattdian.  Epitli,  Pall. 
et  Col.  97.  r^j  multifidas  linguas  (draco) ,  darde  sa 
langue  a  triple  pointe,  Val.  Flacc.  1,  61.  Viscera  vi- 
braulur  (equitando),  les  cutraillcs  sont  seconees  t/uaiid 
011  va  a  cheval,  Tac.  Ann.  12,  5i.  Imposilus  scuto 
more  gentis  et  siislinentiiim  hiinieris  vibialus,  du.x 
cligitur,  balance  sur  les  epattles  de  cenx  qiiiportaicnt 
le  boiic/icr  (le  pavois)  ,  id.  Hist.  4,  '5,  et  aulres 
scmbl.  —  Poet.  :  Vibrata  flamniis  .-equora  ,  flots  bril- 
lanls,  etincclanls  de  feux,  Val.  Flacc.  8,  3o6.  Crines 
vibrali,  chevcitx  frises,  Virg.  JEn.  12,  100;  Plin.  2, 
78,  80.  —  2°)  metaplt.,  brandir,  lancer,  darder :  Hi 
non  solum  psallere  et  saltare,  sed  eliam  sicas  vibrare 
et  spargere  venena  didiceiunt,  a  lancer  un  poignard 
et  a  verser  du  poison,  Cic.  Catil.  2,  10,  23;  de  meme 
r-~j  trcmulum  jaculum  excusso  lacerto,  Ovid.  Her.  4, 
43  ;  r^j  spicula  per  auras,  id.  Met.  8,  374.  ~  fulmina 
(Juppiter),  id.  ib.  2,  3o8;  cf.  :  Vibratus  ab  setbere 
fillgor,  ectair  tance  des  regions  etherees,  Virg.  ALn. 
8,  524.  —  R)  au  fig.,  en  parl.  dit  slyle,  lancer,  dar- 
der,  decocher  :  Uesissemqtie  truces  vibrare  iaiubos, 
de  decocher,  dc  lancer  les  faroticltes  iambcs,  Calull. 
36,  5  ;  cf,  plus  bas  au  Pa. 

II)  neutr.,  trcmbler,  s'agiter,  etre  brandi,  briller, 
ctinceler,  sciutillcr,  etc.  —  A)  au  propr.  :  Lingua  vi- 
branje  (serpenlis),  Lucr.  3,  657  »  de  mente  r^j  tres 
lingiue  (anguis),  Ovid.  Met.  3,  34.  Terne  motus  11011 
shnplici  modo  quatittir,  sed  treinit  vibratque,  ia  se- 
cousse  qui  agile  la  teric  11'est  point  1111  mouvement 
simple ,  mais  trenible  et  saccade  ( d'osci//atiou  et  de 
vibration),  Plin.  a,  80,  82.  (H;ec  vox)  sonal  adbuc  et 
vibrat  in  auribtts  meis,  cetle  voix  resonne  et  vibre 
encore  a  inon  oreille,  Seitec.  Prov.  3,  nied.;  cf.  :  So- 
nus  luscinia;  vibrans,  les  cadcnces,  les  rou/ades  dtt 
rossignol,  ta  voix  vibraute  et  cadeucee  du  rossignol , 
Pliu.  10,  29,  43.  — Mare,  qua  a  sole  collucel,  al- 
beseit  et  vibrat,  /a  mer,  a  1'endroit  oh  lc  soleil  vient 
sc  re/lec/iir  dans  les  flots,  blanchit  et  etincelle,  Cic. 
Acad.  2,  33,  io5.  Tela  lalo  vibrantia  ferro,  Ovid. 
Mct.  8,  342.  In  tiemulo\ibrant  incendia  ponto,  Sil. 

2,  664,  «'  aulres  sembl.  —  B)  au  ftg.,  en  parl.  dit 
slyle  :  Ctijus  (Demoslbenis)  11011  tam  vibrarent  ful- 
mina  illa,  nisi  numeris  contorta  feirenlur,  Demos- 
thcne,  dont  les  foudres  11  attraient  pas  celte  impiilsion 
puissante,si,  etc,  Cic.  Or.  70,  234;  ef.  :  Et  eratora- 
lio  quuiii  incitala  et  vibrans,  tuni  etiam  accurala  et 
polita  ,  et  le  sly/e  netail  pas  seulenieiit  vif  el  impe- 
tneitx,  mais,  etc,  id.  Brut.  95,  3i6;de  meme  ~  sen- 
tentire  ,  pensees  vives,  Qitinlil,  Inst.  10,   1,  60;  n, 

3,  120.  —  De  la  : 

'  vibratlis,  a,  iim,  Pa.  (d'apres  le  n"  I,  B)  agite, 
brandi ;  par  suilc,  qiti  a  de  1'elan,  dc  fimpettiosile, 
de  la  force  :  lambus  flammis  corusci  fulminis  vibra- 
lior,  Aiison.  Ep.  11,  5. 

VibulFinus,  i,  m.,  surii.  rom.,  dans  la  gens  Fa- 
bia,  Fast.  Capilol.  ap.  Grut.  289. 

Vibullius,  a  ,  um,  nom  d'une  nob/e  famille  ro- 
maine,  p.  ex.  L.  Vibullius  Rufus ,  Cic.ad.  Q.  fr.  3, 
1,  5,  §  18,  et  passim.;  Cces.  II.  C.  1,  i5,  et  passim. 

viburnum,  i,  n.t  pelit  alisier,  viorne ,  arbre , 
Vibtirnum  Lantana  Linn.,  Virg.Ecl'.  r,  26. 

Vica  Pota,  x,  f.,  la  vietorieuse  el  conqueraiite, 
surnom  de  la  deesse  Je  la  victoire,  Cic.  Leg.  2,11, 
28;  l.iv.  2,  7,  ftn.;  Sencc,  lud.de  morle  Clatid.;  cf. 
llani  ng,  Relig.  dcs   Rom.  2,  p.  256. 

vIcFiiius,  (forme  access.  poster.  a  Vepoq.  class. 
DICT.     LA.T.    FRANC.    T.    III. 
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vicaneus,  Cod.  Justin.  11,  56),  a,  um,  adj.,  [vicusjj 
(/(/('  habitc  un  viltage,  tui  bourg,  tui  Itameait,  villa- 
geois,  de  vitlage  :  Tmolitcs  ille  vicanus,  le  villageois 
du  Tmolus,  Cic.  Flacc.  3,  8.  ~  liaruspices,  aruspices 
qui  courent  tes  vittages,  Enn.  dans  Cic.  Divin.  1, 
58,  i3a.  — II)  substantivt  vicani,  orum,  m.,  habi- 
tants  d'un  viltage,  viltageois,  Liv.  38,  3o,  8 ;  Cod. 
Justin.   1 1,  56. 

vicfiria,  ae,  voj.  1.  vicariiis,  «°  II,  B. 

v  ic.ii-i.nuis,  a,  uin,  adj.  [vicarius],  de  supplcant, 
de  remplacant,  de  liettlenant  (dc  vicaire)  .c^j  appa- 
ritores,  Cod.  Justin.  1,  35,  1.  ~  apex,  la  dignite  de 
lieutenaut  du  prefet  du  pretoire  ou  du  prefel  de 
Rome,  Sidon.  Ep.  1 ,  3. 

vicFirietas,  atis,  f.,  troc,  echange  (dun  bon  of- 
fice),  reciprocite  :  Tribuenles  petila  cum  lidenli  vi- 
carietale  servitii,  Venant.  in  ep.  prcef.  Carm.  6,1.  5. 

1.  vicFirius,  a,  tim,  adj.  [vicis],  qui  tient  la place 
de,  qui  remplace  011  supplee  (tine  personne  011  uiic 
chose)  :  substittie  a  un  aulre  :  Quibus  in  rebus  ipsi 
interesse  non  possumus,  iu  his  operae  nosliie  vicaria 
lides  amicoriuii  supponiliir,  la  fidi/e  obligeance  de 
nos  amis  noits  y  remplace,  Cic.  Rosc.  Am.  38,  iti. 
• — >  pra;ferlura  Roma;,  Ammian.  28,  5.  —  II)  substan- 
tivt  A)  vicarius,  ii,  m.t  rcmplacant,  suppteant,  liett- 
tenant  (vicaire)  :  Succedam  ego  vicaiius  luo  niuneii, 
je  prendrai  ta  place,  je  te  sttccedeiai  dans  tcs  fonc- 
tions,  Cic.  Verr.  2,  4,  37,  81  ;  de  meme  id.  Mur. 
37,  80;  Su/l.  g,  26;  Fam.  16,  22,  2;  Liv.  29,  1,  8; 
Hor.  Od.  3,  24,  16;  Papin.  Dig.  26,  7,  38,  ftit.  De 
ineme  en  parl.  d'un  esclave  qui  avait  luimeme  des 
csclaves  en  sous-ordre,  Plaut.  Aiin.  2,  4,  28;  Hor. 
Sat.  2,  7,  79;  Martial.  2,  18,  7;  Paul.  Dig.  g,  4, 
19;   Inscr.   ap.   Marin.  Fratr.  Arv.  p.  687;    cf.  en 

parl.  des  suppleartts  de  ccs  sitppleants,  Inscr.  ib. 
p.  775.  —  B)  vicaria,  m,  f.  l)^csctave  subordonnee  d 
iine  autre  esclave,  lnscr.  Fabrett.  p.  3o4,  n°  297  ; 
Insci:  Mtir.  972,  11.  —  2°)  la  dignile  de  lieulenanl 
du  prefet  dtt  preloire,  lieutenance  du  pref,  de.  Romc, 
Cod.  Tltcod.  6,  26,  4. 

2.  vicarius,  ii,  voy.  1.  vicarius,  «°  II,  A. 
vTcFitim,  adv.  [vicus]  —  I)  de  quartier  en  quar- 

tier,  de  rue  en  ruc,  Sisenn.  dans  IVon.  188,  26;5«f/. 
Cces.  41,  med.;  Tac.  Hist.  2,  g5 ;  Hor.  Epod.  5, 
97.  ■ —  II)  de  viltagc  en  village ,  de  bottrgade  cn 
botirgade ;  par  kourgs,  dans  des  bourgs  :  >~  babi- 
tare,  Liv.  g,  i3,  7.  r^j  dispersa,  Plin.ii,  26.  3o.  — 
III)  alternativcment,  a  tour  de  rote ,  Atdlielm.  ap.  A, 
Mai  Class.  Auct.  t.  5,p.  i522. 

vicecomes,  ilis,  111.,  vicomte ,  S.  Greg.  Ep.  7, 
20. 

viccdomilius,  i,  m.,  celiti  qtii  remplace  le  mai- 
lie,  t.  dc  la  hieiarc/t.  eccles.,  vidaine,  S.  Greg.  F.p.  1, 
1 1. 

Vicellenses ,  Plin,  3,  5;  pettple  d'ltalic,  dans 
lu  premiere  regioii. 

viceiu,  voy.  vicis. 

*  vTccnFilis,  e,  adj.  [viceni],  qiti  conticnl  le  nom- 
bre  vingt :  ~<sphwra,  spliere  a  vingt  angles,  Appul. 
Dogni.  Plat.    1   (it  y  a  un  peu  ptus  haitt  vigintian- 

«"•a)-_ 

vTccnarius,  a,  um,  atlj.  [vicenij,  relattf  au 
iiotnbrc  vingt  :  Lex  me  perdil  qttina  vicenaria  :  Me- 
tuiinl  credere  omnes,  e.-a-d.  la  loi  qui  defcnd  de 
preter  aux  /euncs  gens  qui  n'ont  pas  encore  vingt- 
cinq  ans  (leur  majorilc),  Plaul.  Pieud.  1,  3,  69.  <~ 
lislula,  tiiyau  qui  a  vingl  pouces  de  circonjerence, 
Vitr.  8,  7  ;  Frout.  Aquasd.  3o;  Pallad.  Attg.  12.  — 
II)  substantivt  vicenarius,  ii,  m.,  Itomme  dgede  viugt 
ans,  Arnob.  2,  58. 

vTccni  (forme  access.  vigeni,  Colum.  4,  3o , 
2),  se,  a,  ad/,  nitm.  distr.  [vigilltij,  qtti  sont  distribues 
parvingt,  au  nombre  de  vingl  :  Si  duae  res  qus  con- 
ferunltir,  vicenas  habenl  partes,  sont  composees  cha- 
cttne  de  vingt  parties,  Varro,  L,  L.  10,  2,  160.  An- 
nos  nonnulli  vicenos  in  disciplina  pernianent,  qitel- 
Ifttes-uns  icsteut  vingt  ans  a  s'iiislruire,  Cces.  li.  G. 

6,  14,  3.  Militibus  denarios  qtiinos  vicenos  divise- 
ninl,  ils  distribuerent  d  ckaqiie  soldat  vingt-cinq  de- 
niers,   Liv.  41,   7,  3.  De  rnenie  Cotitm.  3,  3,  7,  Plin. 

7,  49,  5o;  8,  5i,  77  ;  geiiit.  vicenum,  id.  6,  23,  26. 
vicentim  quinuin  ,  Front.  Aquced,  29;  47  !  Coluni.  12, 
18,  7.  —  IIj  meldph.,  en  gener.,  vingt  :  Diebtis  vi- 
cenis  inlerpositis,  apris  ttii  intervatte  de  vingt  jours, 
Plin.  25,  8,  48  ;  cle  meme  Martiat.  4,  26,  3. 

vTceuuFilis,  e>  adj.  [vicemi iiiiu],  qtit  a  lieu  totts 
lcs  vingt  aii s  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  VOTIS  VI- 
CENNALIBVS,  Ntim.  Alcx.  Sev.  in  Eckhct.  D.  N. 
V.  i,p.  275.  —  II)  substanlivt  vicennalia,  itiui,  11., 
les  viccnnales ,  fele  qui  se  celebrait  apris  vingt  ans 
dc  regitc  d'1111  einpcrcur,    Lactatit.  Mort.  pers,    17; 
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Kttm,  Cimslant.  jnn.iii  Echhel.  D.  N.  V.  »,p.    io8. 

vTceiiiiiuin,  ii,  n.  [viciesanniis],  espace  de  vingt 
ans  :  Post  decennii  aut  viccnnii  teiniiiis,  Modest.  Di". 
5o,  8,  8.  ° 

Vicentia,  OOixevxia,  Ptol.;  Hin.  Ant.  128;  Vi- 
celia,  Ouixetia,  Strabo,  -5;  Tac.  tlist.  3,8;  Pliit.  3, 
19;  Vincentia,  Ilin.  Ant.  55g;  v.  de  Veiielie,  au  N. 
O.  de  Palavium,  sitr  /e  ft.  Medoacus,  auj.  Viccnza. 

vicequaestor,  oris,  m.,  proqiiesteur,  vice-qttes- 
tcttr  =  proqua;stor,  Pscudo  Ascon.  ad  Cic.  Vcrr  1 
38. 

vTcequsestiira,  a\  f,  vice-questure,  =  pro- 
qua^stura,  Pseudo-Ascon.  Argiim,  ad  Cic.  Verr, 
lib.  3. 

vicesima ,  <e,  voy.  vicesimus,  n"  II. 

vTccsiiuFiiiijOrum  ,  m.  [vicesinuisj,  soldats  de  la 
vingtieme  lcgion,  Tac.  Ann.  i,5i;64. 

vTccsimarius,  a,  11111,  cidj.  [vicesimus],  relatif  a 
la  vingtieme  purtie,  du  vingtieme  :  r^,  aiirum,  en 
parl.  t/c  timpot  diivingtienie,  Liv.  27,  10,  11.  —  II) 
substaniivl  vicesimarius,  ii,  m. ,  perceptettr  cle  1'impdt 
dtt  vingtieme  (vicesima),  Pclron.  Sat.  65. 

vTcesimFitio,  onis,  f.  [vicesinius],  aclion  dc  pu- 
nirde  mort  tin  soldat  stir  vingt,  Capitol.  Macrin.  12. 

Vicesiinum,  Ad;  voy.  Ad  Vicesimiim. 

vTccsimns  (forme  access.  vigesimus ,  Varro,  R. 
R.  3,  9,  21  ;  Cas.  B.  C.  3,  34,  2  ;  Sall.  Calil.  47, 
2,  et  aulres  ;  mais  it  n'est  pas  dans  Ciceron) ,  a,  um, 
adj.  nttmer.  [vigintij,  vingtieme  :  Hic  annus  incipil 
vifcesimus,  cette  annee  qni  commencc  est  la  vingltcme, 
Plaut.  Capt.  5,  3,8.  Intra  aunum  viresimum  femi- 
nae  notiliam  habuisse,  in  turpissiniis  habent  rebus. 
avant  sa  vingtiime  annee,  Cces.  B.  G.  6 ,  2  1,  5.  An- 
nuiii  jam  terlium  et  vicesimum  regnat,  depuis  dcjd 
vingt-trois  ans,  Cic.  de  imp.  Pomp.  3,7.  Censores 
vicesimi  sexli  a  primis  censoribus,  Liv.  10,  47,  2.  Li- 
teras  mihi  Cornilicius  altero  vicesimo  die  reddidit  , 
le  vingt-el-uniime  jotir,  Cic.  Fam.  12,  25,  1.  Acaslus 
ciini  bleris  piajsto  fuit  iino  el  vicesimo  die,  le  vingt- 
et-iiniime  fotir,  id,  ib.  14,  5.  Vicesinio  die  luiue,  /e 
vingtiime  jour  de  /a  Itine,  id.  Fin.  2,  3i,  101  ;  cf.  : 
Vicesima  luna  sacrificant ,  Plin.  35,  2,  2.  —  II)  subs- 
tantivl  vicesima,  se,  /.  ( i.  e.  pars),  le  vingliime  paye 
comme  impit.  Par  ex.  1'impdt  dtt  vingtiime  ( du  prix 
(1'achat)  paye  par  le  maitre  qui  affianchissait  tin  es- 
clave,  Cic.  Att.  2.  16,  1;  Liv.  7,  16,  7;  Pelron. 
fragm.  Tragttr.  71  Btirm.  On  1'appelait  attssi  VICE- 
SIMA  LIRKRTATIS,  lnscr.  Orell.  n°  3i3l;  3338. 
Comine  droit  d ' exportation  :  < — ■  portorii ,  Cic.  Verr. 

2,  2,  75,  i85.  Comme  im/idt  sttr  tes  heritages ,  intro- 
dnit  par  Attguste  l'an  de  R.  769  en  faveur  du  tresor 
militaire  (Dion.  Cass.  55,  2.1 ;  56,  28),  P/in.  Ep.  7, 
14  ;  Paneg.  37. 

vicessis,  vijjfcssis  (voy.  bicessis),  Varro,  ap. 
Prisc.  i35o. 

Vicetia  (/7  est  ecril  dans  quclqucs  manuscrits 
Vicentia),  x  ,  f,  Vicence,  ville  de  la  Gallia  Trans- 
padana,  dans  la  Venetia  ,  attj.  Vicenza,  Tac.  Hist. 

3,  8  ;  Suet .  Gramm.  23 ;  Just.  ao,  5.  Gritt.  Inscr.  326, 
8;  cf.  Mannert,  Ital.  1 ,/;.  92.  —  Ses  habitanls  :  Vi- 
cetiui  ou  Vicenlini ,  orum,  m„  Brut.  dans  Cic.  Fam. 
11,  4,  2;  Plin.  3,  19,  23;  Plin.  Ep.  5,  4,  2;  5,  14;  4, 
Ecrit  Veicetinos,  Gritt.  Inscr.  198,  6.  —  Municipiiiin 
Vicenlinum,  mutiicipe  vicenlin,  Inscr.  a/>.  Itaym. 
Guarini  Contmeiit.  12,  p.  28.  Ce  serait  ttit  municipe 
du  Samnium  :  mais  011  n'en  trottvc  aticiinc  tracc  dans 
fhistoire.  Peut-etre  fattl-i/  lire  Picenlini. 

Vicetiui  ou  Viccntiui,  orum ,  voy.  l'art. 
preced. 

vicia  ,  ae,  /.,  vesce  ,  planle  legitmineuse,  Varro, 
R.  R.  1,  3i,  5;  Colttm.  2,  i3,  1  ;  Plin.  18,  i5,  37; 
Vire.  Georg.  1,  75;  Ovid.  Fast.  5,  267. 

*  vicialia,  itim,  11.  [viciaj,  tiges  de  /a  vesce , 
Colttm.  6,  3o,  5  Scltneid.  N.  cr. 

*viciFirIus,  a,  iitn,  adj.  [vicia],  rc/alif  a  la 
vesce  :  < — ■  cribrum,  Coltim.  8,  5,  16. 

vTcies  (011  viciens),  adv.  ntimer.  [vigintij,  vingl 
fois  :  Omnis  instila  (Britannia)  est  in  ciicuitu  vicies 
centena  millia  passuttm ,  dcttx  fois  cent  millc  pas, 
Cces.  B.  G.5,  i3,  fin.  Maroneiim  viiiuni  vicies  tanlo 
addilo  aqtiie  miscendum,  Plin.  14,  4,  6.  —  Supcr- 
ficiem  ailiiiiii  aestimarunt  HS.  vicies,  c.-a-d.  deux 
mitlions  de  seslerces,  Cic.  Att.  4,  2,  5 ;  de  meme  HS. 
bis  et  vicies,  deux  millions  deux  cent  mille  sesterces, 
id.  ib.  11,  1,  2,  et :  Non  plenum  modo  vicies  habebas, 
Marlial.  1  ,  100,   I. 

Vicillnus,  i,  "'.  [pettt  etre  de  vigilj,  lc  Vigilant , 
epilh.  tle  Jupiler,  Liv.  iA,  44,  8. 

vTcIiiFilis ,  e ,  adj,  [vicinus],  de  voisinage,  de 
voisin,  vicinal  :  <~  ustts ,  Liv.  21,  26,  8.  ~  bella, 
gtterre  avec  lcs  pettple'  voisins,  Justin.  41,  1.  ~  via, 

7'3 
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ehemin  vicinal,  «  Ulp.  Dig.  4»,  8,  2;  il>.  7,  3  »; 
/■'/v/i/.  Aqueed.  126;  £m«c.  /?<■«((/'.  5,  »4,  fut. 

vTcTniirius,  a,  uro,  adj.  [  vicinus],  de  voifiii.de 
voisinage  ;  vicinal  [postir.  a  Vipoq.  class.)  :  <~  via , 
peine  rue  qui  mine  aux  dif/irents  quertiers  d'un 
camp,  Hygitt.  Crom.  />.  5,  2;  12,  2. 

vicine,  adv.,  voy:  viciuus,a  la  fin, 

>  11  1111:1,  ;e,  f.  [vicinus],  voisinage,  /jroxiniilc  — 
1°)  nu  /iro/11:  (le  /ilus  souv.  poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Augusle;  cf.  att  conlrairc  vicinitas)  : 
Proximse  vicinia:  habilat,  it  liabiic  ici  tout  pris,  Plaut. 
Bacch.  2,  2,  27  ;  de  meme  proxiime  vicinix' ,  id.  Mtl. 
gl.  2,  3,  2.  Mulier  queedam  commigravit  huc  vicinias, 
est  veiiue  s'etabltr  daus  iwtre  voisinage,  Ter.  Atnl. 
1,  1,  43;<7<>  meme  hic  vicinite,  id.  Phorm.  r,  a,  45- 
Inde  io  vicinia  nostra  Averrii  lacns,  dans  notre  voi- 
sinage  est  le  lac  Averne,  *  Cic.  Tusc.  1,  iO,  3  7  ; ,  tle 
meme  :  In  vicinia  urhis,  dans  le  voisinage  de  la  ville, 
Qolum.  7,  3,  i4-  Quaque  pharetratae  vicinia  Persidis 
urget,  Virg.  Georg.  4,290.  Monselatus  super  nuhila 
atqne  iu  viciniam  lunaris  circuli ,  Plin.  5,  1,  t.  • — 
Mirali  quod  illi  vacaret  iu  vicinia  niorlis  poema  fa- 
cere,  dans  le  voisinage,  a  l'approc/te  de  la  mort,  l'c- 
tion.  Sat.  115.  — B)  metap/t.,  dans  le  sens  eoncrel, 
les  gens  dtt  voisinage,  le  voisinage,  les  voisins  ( tris- 
rare)  :  Funus  Egregie  facium  laudet  vicinia,  Hor.  Sal. 
2,5,  10O;  de  meme  id.  Ep.  1,  iO,  44;  Viciniam  to- 
tam  concitare,  Petron.  Sat.  93.  —  II)  ait  fig.,  pa- 
rente,  ajjiniie ,  ressemblance ,  analogie ,  rapport 
(postet:  d  Attgttste;  milaph.  favorite de  Quintilien)  : 
Aqua  ad  viciniam  lactis  accedens,  eau  qui  se  rappro- 
clte  dit  lail,  qtti  y  ressemble,  P/itt.  3i,  3,  22  ;  de  meme 
id.  37,  9,  40.  Esl  tamen  qiiamqiiam  diversarum  re- 
rum  quaedam  vicinia,  tl  y  a  toujours  une  cerlaine 
analogie  enlre  les  choses,  malgre  leur  diversiti,  Qiiin- 
til.  Inst.  8,  4,  12;  de  meme  ,<~  quajdam  virliitiiin  \i- 
tioriimque,  les  qualitis  et  les  de/auts  se  toiicltent  tle 
pres,  id.  ib.  2,  12,  4.  Est  huic  tropo  qiuedam  ciini 
synecdoche  vicinia,  ce  trope  a  quelqite  analogic  avec 
la  synecdoqne  ,  id.  ib.  8,  0,  28;  cf.  attssi  id.  ib.  3, 
8,  9 !  9.  3»  *>5  sq. 

vicmilns.  alis,  /.  [vicinus],  voisinage,  proxi- 
mite  (tres-class.)  —  I)  att  propr.  :  Vel  vii  lus  lua  me 
vel  vicinitas  (acil,  ut  te  audacter  moneam,  etc,  Ter. 
Heaut.  1,  1,4.  Propter  vicinilatem  toios  dies  simul 
eianius,  d  cattse  dtt  voisinage  noits  etions  ensemble 
des  jottrnees  enliires,  Cic.  Att,  5,  10,  5.  De  meine 
encore  id.  Bosc.  Am.  4O,  i34  ;  Planc.  8,  19;  Hirt.  11. 
G.  8,  7,  5,  e t  autres.  Au  pluriel,  joint  d  confinia,  Cic. 
Ofj.  2,  18,  04.  —  B)  metaplt.,  dans  le  sens  concret, 
les  gens  dtt  voisinage,  les  voisins  :  Si  le  libenler  vi- 
cinitas  videbit,  lacilius  lua  vendes,  Calo,  R.  /i.  t\. 
Caritas  serpit  foras  cognalionibus  primum,  luin  aili- 
nilatibus,  deinde  amiciiiis,  post  vicinitalibus,  Cic. 
Fin.  5,  23,  65.  De  meme  cncore  id.  Rosc.  Am.  6, 
i5;  Sa/I.  Catit.  30,  t;  Suet.  Aug.  0,  et  atilres.  — 
II)  att  fig.,  pnreule,  ajftnitc,  ressemblance,  analogie, 
rapport,  rcssentbtance  :  Esl  quadain  inler  epichiieina 
el  svllogismum  vicinitas,  il  y  a  enlre  1'epicheremc  et 
le  syllogisme  une  certaine  tmalogie,  Quiniil.  Inst.  5, 
10,  6  ;  de  meme  r>  ■  viiliilibus  ac  vitiis,  id.  ib.  3  ,  7, 
25.  Excusanlur  vilia  vicinilale  vitiorum,  id.  ib.  1,  5, 
i ;  de  rneute  >~  noniinis  (cyperi  et  cypiri),  resseniblance 
de  110111,  Pliu.  21,  i8,  G9. 

*  «icin  i  1  ii<,,  adv.  [vicinus],  dans  le  voisinage,  a 
proAmite,  pres  :  Omnesinlra  centum  pcdes  vicinitus 
arceanlur,  Cod.  Tlteod.  i5,  1,  4. 

\  iciiiiiiin,  Tab.  Peut.;  bourg  de.  Dalmalie  dans 
lc  voisinage  de  Cattaro. 

▼TcTnor,  atus,  1.  v.  depon.  [vicinus],  etre  voisin, 
eirr  prii  [latin.  des  bas  temps),  Sidon.  Ep.  2,  1 1  ;  0, 
9  5  7,  2;  Caet.  Aur.  Acut.  ■>.,  (i,  med. 

Vicinnvi n,  Greg.  Tnron.  5,  a6;  10,  9;  Vidiana, 
Ptol.;  \  igelania,  //.  de  Gattle,  auj.  la  Vilaine. 

vTcTlllls,  a,  iiiii,  adj.    [vicusl,  i/ui   est,  qiti  Itabite 

dans  le  voisinage,  qui   demeure   toitt  pres.   voisin, 

proclte,  procltain.  —   lj  au  propr.  (e/l  ce  sens  il  est 

rareeomou  adjectif)  ;  ~  laberna,  ta  boutique  voi- 

sjne,  Hor.  Ep.  [,   1  ',,  •,/,.  rv/iilva,  la forSl prochaine, 

id.  <)il.  ;,  v<(,  3o,  iv  oppidiim,  id.  Epnd.  5,  44  ;  ~ 

urbea,  villes  voisittes,  td.    A.  P.  66;  Virg.  Georg. 

1,  ->i<i.  iv  ledei  asiiis,  lejottr  voisin  des  astres,  ul. 

1  '•    •>  '.'".>',  '/■  ■'  Heu  qu.iiii  vicina  eil  ullima  lerra 

mihil  Ovid.  Trist.  3,4,  5a.  «~  bellum,  Liv.  1,  14. 

Poit.  :  rv  jurgia,  diffirendi  entre  voisins,  Hor,  Ep, 

- :     1  ■ ,  I,-  ginit, :  Vicinui  eoi  um  temporum, 

1   de  ce     temps,  Hieron,  Vii     illustt:  n"  7.  — 

(  ompai .     Ni  convexa  furel ,  parti  viriniui  esset,  Ovid, 

1     '    '•,  »75.        Sttperl,  Viciuissimus,  Beda  Mitnd. 

'.  1.  i,p.  J8a. 

1       /,  tantivt —  f)  \i<iinis,  i,  m.  ct  vicina ,  ■>:/., 
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le  voisin,  I11  roisine  (cesi  la  sigiiiftcation  dominaule  • 
dit  nttii)  :  Euiychiis  Ttius  amicui  <-t  sodalis  simul  vi-  ' 
ciiiiis  proximus,  <•/  en  meme  temps  lon  plut  proelu 
voisin,  Plaut,  Mere.  ■>,  4,  7  ;  d*  mime  <~  proximus, 
Cic.  Caiil.  ■>.,  10,  21;  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  ;.  Quum 
cetcri  deficerenl  iiniiimi  ac  vicmi,  Cie,  Sttll.  30,  r»S. 
Quasi  vero  mjhi  diliicile  sii  quamvis  multos  nomina- 
1 1 111  proferre  vel  Iribules  vel  vicinos  meos,  qui,  ttc., 

011  de  la  meme  tribti  011  voisins,  id.  Hosc.  Am.  iO,  47. 

Bonua  sane  vioinus,  amabilis  hospes,  Hor.  Ep,  2,  a, 

1  32,  ct  lieauc.  d'atitres.  —  EgO  btlC  Iransio  iu  pioxi- 
11111111  ad  ineain  vicinam,  Plaut.  Casin.  2,  r,  2;  </<■ 
nienir  iil.  tti.  3,  3,  iO;  Ter.  And.  1,  1,  70;  llec.  4, 
',,  98  ;  Qiiinlil.  Inst.  5,  1 1,  28 ;  llor.  Od.  3,  19,  »4, 
<7  imires.  —  Avec  le  gtinilif  :  Kidcin  in  Capilolio  vi» 
cinam  Jovis  O.  M.  majores  nosiri  esse  voluerunt, 
onl  voitltt  qtte  la  llonnc  Foi  Jii!  placie  "tt  Capitole 
/ires  de  Jtipiter,  elc.,  Ctc.  (>//.  i,  19,  i<>i ;  demiine  : 
Sensil  anus  vicina  loci,  une  vieille  femme  du  voisi- 
tnt^r,  Ovid.  Fast.  6,  369.  —  2°)  vicinum,  i,  /<•.,  //// 
liru  voisin,  /e  voisinage,  /a  proximile  (/<•  plus  souv. 
poster.  it  /itigttste)  :  Shllai  11111  iiioliiin  aiigeri  ipiam- 
diu  in  vicino  sint  lerrae,  Plin.  2,  i(i,  1 3 ;  tle  mime  in 
vicino,  id.  6,  2O,  3o ;  Cels.  2,  0,  ftn.;  Senec.  ISrcv. 
I  it.  i5,  med.;  ex  (e)  vicino,  Colttm.  7,  2,  /,;  Pliu.  a3, 
8,  75.  —  Au  pluriel  :  Aiiuiis  rigans  vicina,  flcttvc  qui 
arrose  les  />ays  voisins,  Plin.  G,  18,  22;  de  meme 
Ovitl.  Met.  1,  573.  Avec  le  geitiitf :  In  Syria;  vicina 
pervenire,  Plin.  r0,  32,  59. 

II)  nit/ig.,  r/ui  se  rapproclie  tte ,  qui  rcssemb/e  </, 
t/iii  a  de  1'analogie  avcc  (tres-class.)  :  DialecticOTlim 
scienlia  vicina  el  finitima  eloquenliae ,  Cic.  Or.  3a, 
1 1 3.  Vicina  prtediclae,  sed  amplior  virlus,  tptalite 
t/iii  se  rapproche  de  la  pricedente,  mais  i/iti  a  plus  de 
grandeiir,  Qitiuti/.  Insl.  8,  3,  83.  In  bis  rebus,  qui- 
biis  nomina  sii.i  sunt,  vicinis  potius  uli,  id.  tb.  8,  0, 
35.  Q110.I  est  ujt07tT(j)(7ei  viciiniin,  id.  it>.  9,  2,  58. 
Odor  CTOCO  vicinus  est,  odetir  t/ui  se  rapproclte  de 
(•<//<•  du  sa/ran,  Plill.  21,  9,  29;  cf.  itl.  21,  18,  O9. 
—  Cni  vicinum  est,  non  negare  quod  objicitur,  Qitin- 
til.  lnst.  0,  3,  81.  —  Conipai:  :  Ferrum  molle  plum- 
boquc  vicinius,  fer  lettdre  et  t/ni  ressemble  au  /•toiiib, 
Plin.  !.', ,  14,  41.  —  b)  abso/t  :  Non  ex  eodem  sed 
ex  diverso  vicinum  accipitur,  qiiiiui  supplicio  olficien-' 
dum  dicas,  quem  supplicatione  digniim  judicaris, 
voisin  s'entend  noti  dit  meme  ob/et,  mais  dun  objet 
divers,  Qtiintil.  Inst.  9,  3,  08.  Mulltim  ab  ame- 
thyslo  dislat  hyacintlios,  tamen  e  vicino  descendens , 
Plin.  37,  9,  4  r. 

Adv.  (laiin.  des  bas  lenips)  ;  (Fluvius)  Qiianlum 
crescit  aquis,  pisces  vicinius  offert,  pluspris,  Venant. 
Carm.  3,  12,  r  1.  Vicinissime  frui,  Augiistin.  Doctr. 
C/tr.   1,  33,////. 

Ticis  (comme  genit.;  le  nominatif  ne  sc  rencontre 
pas),  vicem,  vice;  att  pluriel  viees  (nom.  et  accus.) 
ct  vicibus  (ditt.  ct  abl.),  f,  alternative,  succession, 
tottr,  vicissitttde,  reciprocite ,  changement. 

I)  att  propr.  —  A)  en  generi  (en  ce  sens  il  est  le 
pltts  souv.  poel.  el  dans  la  prose  poster.  a  Aitguste ; 
itans  la  prose  class.  on  se  sert  de~  vicissitudo)  —  a) 
sitig.  :  Ignolus  juvenum  ccelus  alterna  vice  Inibat 
alacris,  Baccliico  insultans  modo,  Enn.  dans  Charis. 
/>.  214  P.  llac  vice  sermonum  Aurora  jam  mediiun 
retherio  cmsii  trajccerat  axem,  pendant  cette  conver- 
sation,  crt  ccltangc  de  paroles,  cet  cntretien,  Virg. 
/£//.  0,  530;  dc  meme  vice  sernionis,  Ovid.  Trist.  4, 
4,  79;  cf.  d  la  suite  n°  p.  Deus  h.-ec  fortasse  benigna 
Rediicet  in  sedem  vice,  par  un  hettreux  retour,  H01: 
Epod.  r3,  8;  cf.  :  Solvitur  acris  hicins  grata  vice  ve- 
ris  el  Favoni,  par  1'agre'aile  relour  du  printemps  et 
dit  zip/trr  qtit  liti  succedent  (a  iltiver),  id.  Od.  1,4, 
1,  et :  Coinmoti  Palres  vice  foilunariini  humanariiin, 
toitches  de  iincoiistance  des  choscs  /nimaines,  Liv.  7, 
3r,0.  Dumque  ibi  quadrupedes  ccelestia  pabula  car- 
punl  Noxquo  viccni  pcragil  :  thalainos  deus  intrat 
amatos,  pendant  t/ite  /a  nttit  realise  iattemative, 
c.-d-tl.  succide  ait  jottr,  Ovid.  Mel.  4,218.  Kidica 
contingcns  vileiu  niutua  vice  sustinetur  et  siistinet, 
iecltalas  soutien!  la  vigne  et  en  est  soutenu  d  son 
lonr  (iccttalas   et   la  ■vignc   se   SOtltiewient  niiiliirllr- 

mriii),  Colum.  4  ,  16.  Et  hoc  interdirto  agi  polcrit  et 
iiiliiloiiiiniis  .iccusalio  legrs  Faviae  inslitui,  et  versa 
vice  qui  egil  Favia  poterit  nihilominus  etiam  hoc  in- 
icnlii  iiim  habere,  et  riciproquemenl ,  ct  vice-versa t 
Ulp,  l>i/;.  \>,  •,>;),  >;  </<•  meme  attssi  versavice,  Ap- 
put.  Dogm.  Pliit.  />.  3x  ;  /'</.  Plor.  />.  363  ;  Jttstin.  (i, 
.>,  //'//.  et  niitrcs,   —  (3)  plur.  :   1'lci  iuni|iii>  gralte  di\i- 

tilms  vices  Mundieque  parvo  sub  I.arc  pauperumCce- 
n.c,  /<•  cltangement  plalt  attx  ricltes',  //<>/•.  Od, 
\,  ag,  1 3.  i-.i  interrogandi  se  ipsum  el  respondendi 
libi  solenl  essenon  ingratte  vices ,  l'ickange  de  pa- 
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roles  eutre  celui  qtti  linlerroge  et qui  te  ripondifest 
pas  desagriabh  [te  diali  mtme  n'est  />m 

sans   jiiurr  ),  Qllinlil.   ln   '.  ')    /     1  i  :  d.   „„:„,,.  ,^  \<lm 

quendi,  «/.  ib.  0,  ;,  1 1 ;  ■  ,j  . 

leclionii  laedium  vicibtu  levatur,  <»<  prevtent 
lenuuidela  Ueturepai  /</  variiti dei  Hvres,  Quintil. 
Inst.  1,  >■>,  4.  Habel  hai  cicei  <</hiliti<>  morlalium, 
ut  adversa  es  seeuiidii,  e«  advercissecunda  nawaDiur, 
/</  condition  //<■>  /»/>/■//•/>  <■,/  utjetle  a  de  tels  retonrs , 
1'ltn.  Paneg.  0,  Jin  Spatium  diei  noetii  excipiunl  \:- 
ea,lanuit  \uccide  au  jour,  Phcedr.  1,  8,  10.  II  •. 
quoque  uon  perstanl,  quae  noa  elementa  vocamus; 
Quaaque  vicea  peragani,  animos  adhibete ,  d<><<l,<>, 
/<•>  iiitiiiiftciititiif,  i/u  iis  mbissent,  Ouid,  Uei  i5,  a38: 
cf.  Mutai  terra  vices, la  terre  ehange,  prendun  auire 
aspeet,  Hor,  Od.  4,7,  3.  Perque  vieea  modo  I- 
phone!  »  inodo  <<  lilia  ! .,  clamat,  alternaiivement ,  tour 
d  lottr,  Ovid.  Fast.  4,  483;  //<•  mrinr  pei  vieea,  /■/. 
.'/<■/.  4,  .;<>;/'////.  8,  77,  Jin  ;  cf.  per  vicea annorum, 

daitnee  rn  atiitce,  id.  12,  1 ', ,  3o.  (jin  \1c1bus  fac- 
tis  imivivia  incarii  ,  alternativement ,  iun  aprcs  lau- 
Ire,  Ovitl.  Fasl.    4,  353. 

2°)  adverbialml  in  vicem  '</'//'  secrit  souvent  en  un 
seul  tiitit  invicem)  /•/  />///>  rarcment  vicem  ou  in  vicea, 
alternalivemenl,  successivement ,  lun  apres  iatttre, 
lotir  a  totn;   re,  ipro/urriieiil,  mttliie/lemeul.  —   :»)  in 

vicem  :  Bibenda  aqua  1  postero  die  eiiam  riniim  : 
deinde  in  vicem  alternis  uiebua  modo  aqua  modo  \i- 

rium,  pris  ntlrrntitiv,  nirnl  de  dnu  /<•///,  /'////,  Crls. 
3,  2,  med.  Qiiolannis  singula  mlllia  armatoruni  hel- 
lamli  causa  ex  fiiiibus  educuti!  :  reliqui,  qui  donii 
111  insnint ,  se  alque  illos  alunt.  Ili  rursus  in  vicem 
anno  post  in  arnns  snnl  :  1II1  domi  lemaiiint,  d  leur 
tour,  Cas.  H.  G.  .',,  i,  5.  Proplei  viciniialem  simul 
eiaiiius  invicem,  nous  etioits  totir  d  lottr  ittn  cltez  tau- 
tre,  Cic.  Att.  5,  10,  5.  Incliiialiones  vocis,  quas  in- 
vicem  Demosthenes  atque  Xschinea  exprobiant,^///'//- 
til.  lnst.  11,  3,  168.  Miillis  i  11  v icc-rii  casibtlS  vicii  vic- 
toresque,  vaincits  cl  vainqueurs  plnsieitrs  fois  loui  d 
tour,  Liv.  2,  44,  fm.  el  aiitres  sembl.  Inque  vicem  tua 
me,  te  mea  forma  rapit,  et  nous  /irenons  tottr  a  tottr 
moi  ta  forme ,  toi ,  la  mienne,  Ovid.  Her.  17,  180; 
<•/<■  meme  id.  Met.  0,  03 1;  8,  4^3;  Virg.  Georg.  3, 
188;  Hor.  Sat.  1,  3,  141,  et  aulres.  —  b)  \icem  : 
Ut  iiiius  fasces  haberet  et  hoc  iusigne  regium  ,  snain 
ciijusque  vicem  ,  per  omnes  iret ,  Liv.  3,  36,  3.  —  c) 
in  vices  :  Inque  vices  illum  lectos  qui  lajsit  amores, 
La>dit  amore  pari,  Ovid.  Met.  4,  191;  de  meme  id.  ib. 
12,  161. 

R)  particul.  —  1°)  ecttange ,  riciprociti ,  service 
reciproqtte,  relour  (rare  en  ce  sens,  mais  tres-class.)  : 
Recito  memoriam  perfuncti  periculi,  pra?dicationein 
amplissimi  beneficii,  viceni  olficii  praesentis,  testimo- 
nium  praeleriti  tempnris,  ce  que  je  voits  its...  cest 
lc  jusle  relour  d'ttn  bon  office,  Cic.  Sest.  4,  10. 
Tanto  proclivius  esl  injuria?  quani  beuelicio  viccni 
exsolvere ,  tant  on  est  pltis  titsposc  d  rendre  uite  in- 
jttre  qit'1111  bienfait!  Tac.  Hist.  4,  3.  Redde  vicem 
meritis,  reconnais  les  services,  Ovid.  Am.  1,  6,  23. 
i\on  potcris  ipsa  referre  vicem,  timoigner  la  recon- 
naissance,  rendre  la  parei/le,  /</.  A.  A.  r,  370.  — 
Au  plttriel  :  Spernentem  sperne,  sequenti  Keddevi- 
ces,  rends  la  parei/le  d  qtti  te  suit,  Ovitl.  Met.  1  4,  30. 
Neque  est  ullus  affcctus  tam  liber  et  dominalionis 
impatiens  (quam  amor),  nec  qui  magis  vices  exigat, 
ni  qui  exige  pltts  t/e  retottr,  P/iu.  Paneg.  85,   3. 

2°)  vicissitude  du  sorl ,  sort ,  destin,  condition  : 
Tacite  gementes  trislem  foituna?  vicem  ,  gemissant 
toul  bas  sttr  lcur  tri<te  sort ,  Ptiwdr.  5,  1,  0;  cf.  : 
Vicem  suam  conquesliis  est.  quod  sibi  soli  non  liceret 
amicis  ,  quatenus  vellel,  irasri ,  /7  se  plaignit  de  son 
sort,  Phasdi:  5,  1,  0;  cf.  .-"Yicein  mi.hii  conqnesttis 
esl,  quod  sibi  soli  non  licerel  amiris,  qiialcnus  \clle(, 
irasci,  il  sc  plaignit  de  son  sort,  Stiet.  Aug.  00.  Ve- 
nena  niagiinni  fas  nefasqne  non  valenl  Couverlere  hu- 
nianani  vicem,  ne  peuvent  rien  changer  aujtistere- 
lour  des  choses  humaines  (a  la  jttslicc  vengeresse), 
Hor.  Epod.  5,  88.  —  Au  plttrie/  :  Fors  et  debita 
jura  vicesquc  supei  l>;i>  Te  nianeant  ipsuni,  qtittit  sort 
crtte/  iallrntlc  toi ■iiicnie,  Hot:  Od.  1,  2S,  32.  Teslor 
in  occasu  vestro  nec  tela  nec  ullas  Tilavisse  vices  Da- 
naiim  ,  que  je  liai  en  aucitne  circonslancc  evilc  its 
coups  des  Grccs,  ~"trg,  JEn.  2,  433. 

II)  metaph.,  cdtc ,  tiett ,  plnce,  rtile ,  fonction ,of- 
ftcc,  charge  (cest  lasignif.  cfass.  t/tt  mot):  Heredum 
causa  justissima  esl  :  niilla  csl  eniin  persona,  quae  ad  t 
vicem  ejns,  qtii  e  vila  emigrarit,  i>ropius  accedat,// 
tiest  en  effet  perSanne  i/<</  remptace  pttts  naiurelte- 
niriit  la  personne  qui  a  qtiitli  la  vte,  Cic.  Lcg.  2, 
19,  48.  Postquam  (Juppiter)  te  dedit,  qui  erga  omne 
humaniim   genus  vice  sna  ttingereris,  pour  tenlr  sa 
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piace,  ponr  /<•  remptacer,  Plin.  Paitfg,  80, 6 ;  cfe  meme : 
Fungar  vice  colis,  Hor.  A.  P.  $04 ;  cf.  :  Per  speciem 
aliense  rnngendie  vicis  opes  suas  (irmavit,  Liv.  1,41, 
6.  Ne  sacra  regise  vicis  desercrentur,  afin  que  ies  ce- 
remonies  religieuses  imposees  ala  royaute  ne  fussenl 
point  abandoiinees,  id.  i,  iu,  ■>.  Vestramque  nieaiii- 
queviceni  oxplele,  remplissez  aitpris-cFcux  votre  place 
ct  /<;  mieiine,  Tac.  A1111.  4.  8,/i«.  (Manus)  adverbio- 
riim  atque  pronorhinum  obtinent  vicem,  fcni  Coffice 
(1'adverbes  vt  de  pronoms,  Qitintil.  Inst.  11,  3,  87. 
—  Au  ptariri  :  i\on  a<l  suiuu  pertinere  officium  rati, 
quandu  divis»  professionnm  \ieos  essent,  Quintit. 
Itisl.  Prooem.  §  +• 

'.>.")  adverbialmt  —  :i  )  vicem  avec  le  genitifou  un 
pronom  persomiel  :  au  iieu  tle,  ii  la  place  de,  pour, 
a  cattse  de,  a  la  manierc  de,  a  Cinstar,  comme  :  ()m- 
nis  ivs  palam  <'si  :  neque  <!<•  hacre  negotium  est,  quin 
male  Occidam...  heri  vicem  nieamque,  pour  mou 
maitre  et  potir  moi,  Plc.ttt.  Capt.  3,  3.  11.  Qui  hodie 
sese  excruciari  meam  vieem  possit  pali,  id.  Most.  2, 
1,  8;  cf.  id.  i/i.  5,  a,  24.  Vos  respondetote  istiuc 
lslanun  vicem,  pour  eltcs,  a  leur  ptace,  id.  Rud.  3,  5, 
34.  In  qua  (re  publica)  tuam  vicem  saepe  doleo, 
<|iiod,  ctc,  jc  tnafflige  souvent  pour  toi ,  d  cause  de 
toi,  Cic.Fam.  12,  »3,  3;  cf.  :  Kemittiinns  lioc  tibi, 
ne  nusiram  viccm  irascaiis,  Liv.  34,  32,  6.  Quuni 
Portipeius  adem  Viclorite  dedicaturus  foret,  cupisgra- 
clus  vicem  Iheatri  essent ,  Tiro  Ttttl.  dans  Gell.  10, 
1,  7.  Quoniam  res,faniiliaris  obsidis  vicem  esse  apud 
rem  publicam  videbatur,  Geli.  i(i,  10,  11.  —  De  la 
[1  quelqutfois  dans  un  sens  plus  general,  d  la  ma- 
niere  de,  coninic ,  en  :  Sardanapali  \  iccm  111  suo  lec- 
lulo  nioii,  mourir  dans  son  tit  comme uit  Sardanapate, 
en  Sardanapale,  alafacon  de  Sardanapate,  Cic,  Att. 
10,  8,  7;  de  tueiiie  :  Ceteri  vicem  pecorum  obtrun- 
cabaulur,  ies  auires  etaicnt  egorges  com/nc  des  trou- 
pcnn.v ,  Salt.  Fragm.  a/>.  Non.  497,  26.  Cf.lcsnu- 
iiicios  stiivants  —  1»)  vice,  pour,  att  tieu  dc,  a  la 
placc  de  :  In  pane  salis  vice  utUDtur  nitro,  dans  le 
paiu  011  emploie  le  nilie  au  lieit  de  sel,  Plin.  3i,  10, 
46,  §  iz5.  Jugo  ramus  illigalur  et  leniouis  vice  tra- 
bilur,  id.  6,  2,  7.  Muriim  Urbi  coclo  lalere  circum- 
dedit,  aren.-e  vice  bitumine  inteistrato,  cn  guitc  de 
sa/i/e,  au  licu  de  sable,  Jnstin.  1,  2.  —  (3)  dans  1111 
sens  pltis  general  eacore  (cf.  les  numeros  precedents, 
'  a  /a  maiiiere  dc,  ii  Cinstar  dc,  coiinne  :  Jaclari  se  passa 
lluctu  a!g;e  \ice,  coiiinte  Calgtte,  Pliii.  g,  45,  69.  Quid 
nos  faciemus, qui  illa  cogitare  debemus  et  moveri  pe- 
riclilanlium  vice  posstimus?  comme  ceux  qtti  sont  en 
perit,  Quinlit.  Inst.  6,  2,  35.  Diebus  ac  hoctibus  vice 
iniiudi  circumagi,  tourner  nnit  ctjour  eonime  le  monde, 
Stiet.  Ner.  3i.  Qureqiie  dixerat,  oraeli  vice  accipiens, 
recueillani  ses  parotes  comme  im  injaillible  oracle, 
Tac.  Ann.  6,  ar,  fin.  — -  c)  iu  vicem,  pour,  a  la 
place  de  ,  an  lieit  de  :  Polesl  malleolus  prutiiius  in 
vicein  viviradicis  conseri  ,  comme  ttiie  racine  vive, 
Coliun.  8,  14,  3.  —  Detatigalis  in  vicem  integii  suc- 
cetlunt ,  </<\s  troupes fraicltes  viennent  remplacer celles 
qnisoni  fatigttces,  Ctes.  11.  G.  7,  85,  8;  de  meme  : 
Primaiu  quauique  (aiborcm)  senio  afflictam  suinnio- 
veal  el  in  viceni  nov^llam  subolem  subsliluat,  Coliim. 
5,  6,  1.  —  d)  ad  vicem,  meme  signif.  :  Iu  Belgica  pro- 
vincia  candidum  lapidem  sena,qua  lignum,  lacilius- 
<|iie  eliam  ,  secant  ad  legiilarum  et  imbiiciim  vicem  , 
Plin.  36,  22,  44.  Ul  eas  (rrates)  ad  vicem  solis  cinis 
calidussubjeclus  vaporet ,  Pailad.  4,  10,  fin.f  de  mcinc 
id.  3,  28.  —  [J)  dans  uii  sens  plns  gencral  (cf.  dans 
lc  preced.  n"  a  et  b)  comtne,  a  la  maniire  011  facon 
de  :  Majoies  natu  a  majoribus  colebantur  addeum, 
piope  ad  parenlum  vicem,  comme  des  dieitx,  presqne 
coiiime  des peres,   Gell.  2,  i5,   1. 

v  icis*Fi  tiin  ,  adv.  [vicis],  auler.  a  1'epo/i.  class. 
/lom/e  t.  class.  vicissim,  alteriiativement,  tour  a  tour : 
Ad  aigunientum  niinc  vicissalim  volo  reniigrare  , 
Platit.  Puen.  prol.  46;  i/e  nieme,  id.  Sticli.  4,  1,  27; 
Naiv.  dans  N011.  i83,  i5. 

\  icis>iiiii,  adv.  [vicis],  alteiiiativcmeiit,  successivc- 
inent,  tottra  loitr,  a  son  tour(tres-fre'q,  et  tri-s  class. )  . 
Nunc  inihi  vicissim  supplicabunt,  Plant.  Asin.  3,  3, 
92.  Terra  uno  lempore  florere,  deinde  vicissim  lior- 
rere  potest,  Cic.  N.  D.  2,  7,  19;  cf.  icl.  de  Senect. 
iti,  57.  Exspeclo  ,  quid  ille  lecum  ,  quid  tu  vicissim  , 
id.  Alt.  16,  3,  3;  cf.  id.  N.  D.  2,  1,  3.  Age  fare  vi- 
cissim  ,  Virg.  JEn.  6,  53 [.  Versi  vicissim  Rtiluli  ,  id. 
ib.  12,  462.  Hanc  veniain  petimusquu  damusipie  vicis- 
sim ,  celte  faculte,  nous  taccordons  ct  la  reclamoiis  a 
notre.  tour,  Hor.  A.  P.  11.  Considera  nunc  vicissim 
t 11  (facluni),  Cic.  Fam.   3,   6,  3,  et  atttres  sembl. 

*  vicissifas,  Filis,  f  [vicis] ,  ricissitmle ,  muta- 
1:011,  siiecession,  tour  ;  ==  vicissitudo  :  Vicissilalemque 
iiiiperaiuli  tiadidll ,  Att.  dans  Non.  i85,  18. 
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victssitOdO)  iuis,  f.  [vicis,/i°  I],  vicissiiude , 
changemenl,  mulation,  alternaiive  :  Omnium  rerum 
vicissitudo  <st,  tout  c/iange,  Ter,  Eun.  2,  2,  45.  Quae 
e.x.  alio  iu  aliud  vicissitudo  atque  mutatio,  Cic.  Tusc. 
5,  24,  '>9-  Quum  in  reliquis  rebus,  tum  iu  sermone 
coifimuni  vicissitudinem  non  iuiquam  pulet,  011  ne 
doit  pas  trouver  mauvais  ipie,  daus  un  entretien  ge- 
neral,  coinme  en  toutes  elioses,  c/iacun  ail  son  tour, 
;</.  Off.  1,37,  134.  Niliil  leniuneratioiiebeiievoleiilia', 
nihil  vicissitudine  studiorum  officioriimquejiicundius, 
licn  r/c  plns  agreable  qtiune  bienveillance  reciproque, 
quhtn  echange  de  zele  etde  bons  offices,  id.  Lwl.  i^, 
49-  —  Au  pturiel :  ~  dierum  nncliiimqiie,  Valleraa- 
tive  desjouis  et  tles  iiuits,  id.  Leg.  2,  7,  16.  <~  lorlu- 
nae  (/oint  a  temporum  varietates),  id.  Fam.  5,  12,  4. 

tlc»]ii;~i»'isf  cr,  tri ,  111,,  —  vici  magisler,  chcf 
iCtui  vicus,  Sex.  Iltif.  de  region.  urbis  Romie  et  P. 
Victor. 

Victa,  x,  f.  [  2.  victus],  divinile  qiti preside  aiix 
vivres,  Arnob.  3,  1 1 5. 

v  ict  i  1)1 : 1 ,  ;r,  /.  [sclon  toute  vraisemblance  de  vieo, 
lier,  attachcr ;  cf.  Daederl.,  Sytion.  4,  p.  481;  Har 
titng,  Relig.  des  Rom.  1,  p.  162],  grande  victime, 
aiiimat  destine  au  sacrifice  et  pare  d'une  bandelette 
au  front  (vilta),  Plant.  Psetid.  1,  3,  g3;  Hor.  Od.  3, 
23,  12;  Virg.  Gcorg.  2,  147;  Cic.  Att.  1,  i3,  1  ; 
Cws.  B.  G.  6,  16,2;  Liv.  45,  7,  1;  Ovid.  Mct.  7, 
162;  Fast.  1,  335,  et  autres.  —  II)  Au  ftg.  viclime , 
personne  sacrifiee  a  i/<pi  011  a  qqche  :  Qttam  poteslis 
P.  Lentulo  maclare  viclimam  gratioiem  quam  si  L. 
Flacci  sanguine  illius  uefaiium  iu  nos  oinnes  odium 
saturaveritis  ?  quelle  victime  plus  agriable  pouvez  votts 
immo/er  a  P.  Lcnliilus?  Cic.  Flacc.  38,  95.  Neqtie  se 
(P.  Dccius)  e  continenti  genere  terliam  viciimam 
rei  puhlirae  prsebuisset,  id.  Fin.  2,  ig,  Ct.  Viclima 
deceplus  decipientis  ero,  Ovid.  Am.  3,  3,  22. 

1  ict  iiiiFn-ius,  a,  11111,  adj .  [victima],  rela/if  anx 
victimes,  de  saciifice  :  • — >  negotiator,  marcltand  d'a- 
iiiniaux  destines  au  sacrifi.ee,  Plin.  7,  12,  10.  — II) 
siibstantivt  victimarius,  ii,  m.  A)  victimaii  e ,  ministre 
des  aulels  quiprepara.it  totit  pour  le  sacrifice,  Liv.  40, 
29,  14 ;  Val.  Max.  1,  i,  12;  Iitscr.  Oretl.  11°  2^53 
sii.;  3644.  —  B)  Subst.,  marchanit  d'animaux  destincs 
au  saerifice,    Val.  Itlax.  g,  14,  3. 

victi  111:1  (<ir,  oris,  m.,  ■victitnaire,  sacrificateur, 
Lactant.  ad  Stat.  Th.  4,   463. 

Yictimo,  are,  !>.  a.  [vklima],  sacrifier,  egorger 
(iuu:  victinic)  (inot  poster.  aCtipoq.  class.  )  r^>  hircuni 
Maili,  Appul.  Mct.  7,  /;.  192.  <~  hostiam  ,  id.  ib. 
p.  197.   < — <  lilium,  Vtdg.  Sirac.  34,  24- 

Yictinn ,  ;e,  f„  sttrn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grnl. 
670. 

victit  o  ,  fn  e,  r.  iiitcns.  a  [  vivo],  vivre  de  qqclie , 
se  noarrir  de  (mot  antcr.  a  1'epoq.  class.)  :  Niilluni 
hahemus  ignem  ,  ficis  virlitamus  aridis,  nous  vivons 
de  Jigues  seches,  Plant.  Rud.  3,  4>  5g ;  dememer^j 
sinapi,  id.  Trtic.  2,  2,  60.  <~  succo  suo ,  id.  Ca/<t.  1, 
1,  13.  (atitre  lccon  :  viclant)< — >  parce,  rivre  econo. 
miqiiemenl ,  id.  Tritc.  2,  3 ,  26.  <-»j  hene  libenter, 
aimer  a  bien  vivre,   Ter.  F.tin.  5,  g,  44. 

victo  ,  as,  =:  victito,  variante  dans  Plattte,  Capt. 
1,  1,  12. 

Victophali,  Victovali ,  F.titrop.  8,  2;  Amm. 
Marc.  17,  12;  peuplade  gotliii/ue,  touj.  joinle  attx 
autres  branchcs  dcs  Gollis. 

victor,  oris,  m.  [vinco],  vainqueur.  —  I)  ati 
propr.  :  Slipendium  capere  jure  belli ,  quod  viclo- 
res  viclis  imponere  consuerint,  que  les  vainqiteurs 
onl  cottlttme  d'imposer  aux  vainctis ,  Ca'S.  R.G.  1, 
44,  5.  Mulla  victori  eorum  arhitrio,  per  qtios  vicit, 
etiam  invito  facienda  sunt,  le  vainqueur  est  oblige  de 
faire,  nieme  malgre  Itti,  etc,  Cic.  Fam.  4,  g,  3.  Galli 
(aves)  victi  silere  solent ,  canere  victores,  les  coqs, 
qtiand  ils  sont  vaincus,  se  taisent ;  vainqueurs ,  its 
clianlent,  id.  Divin.  2,  26,  56.  Neque  resistenle  Cu. 
Pompeio  oninium  geiititini  viclore,  vainqiienr  du 
moiiiie,  id.  Pis.  7,  16.  Poet.  :  victor  helli,  vqinqueur 
ii  la  guerre ,  Stat.  Theb.  9,  624.  —  En  apposition  : 
Victores  victis  hostibus  legiones  reveniunt  doiiiuni, 
les  /egions  triomphantes,  ■vicforiettses ,  Plattt.  Amph. 
1,  1,  33;  demimer^j  exercitus,  armees  triompliantes, 
Ctes.  R.  G.  7,20,  ftn.  ~Sequani,  id.  ib.  r,  3t,  10; 
~  Graii,  Ovid.  Mct.  i3,  414.  En  parl.  dcs  choses  : 
(jEslus  naves)  obnixum  victor  detrusit  in  Auslrum  , 
te  flot  victoiieux,  Lucaii.  9  ,  334.  <~  currus,  le  char 
du  tiiomplialeur,  de  triomp/ie,  Ovid.  Trist.  4,  2,  47. 
—  B)  Viclor,  epitliete  dc  Jupiter,  Inscr.  Giut.  23, 
8  sq.;  d'Hercule,  Macrob.  Sat.  8,  6.  —  Surn.rom., 
p.  ex.  Sex.  Aurelius  Victor.  —  II)  au  fg.  (rare  en 
ee  sens ,  n'est  pas  dans  Ciceron)  :  Aiiimus  libidinis 
et  divitiarum  viclor,  tanlummodo  glorixavidus,  vain- 
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tent  la  victoire  av.c  acharnement par  la  fortttnedes 
armcs,  F.nn.  dans  Non.  5n,  9.  Aclliuc  ilanostli  ctim 
dlo  rege  (Mitbiidate)  contenderuntimpeiatores,  m  ab 
illo  iusignia  viciorias,  non  victoriam  repoi tarent,  Cic. 
dc  imp.  Pomp.  3,  8.  Concurritur  :  horas  Mouieiito 
cila  mors  venil  aut  victoria  lala,  Ilor.  Sat.  1,1  8 
et  iineinfinite  ifaiitres.  — B)  Vicloria,  te,  /.,  ta  vic- 
loire,  divinite  romaine,  Plaiit.  Amph.  prol,  42;  Cic 
N.  D.  a,  23,  61;  Divin.  1,  43,  <,8;  Ovtd.  Hlct.'s,  ii- 
Inscr.  Orell.  n"  387  ;  i8o3;  i,838,  et  beauc.  a"au- 
tres.  farro,  L.  L.  5,  10,  19.  —  II)  metapli.  :  ^, 
litium,  ^a///  tCun  proces  :  Plin.  2g,  3,  12.  Vicloiia 
peues  palres  ftiit ,  les  patiicicns  fttrent  ■vainqueurs , 
1'emporterent,  Liv.  3,  5o. '  ~  ex  collega,  vietoire 
remportee  suv  un  collegtte,  avantage  snr  ttn  collegtie, 
id.  2,  44,  et  antres  sembi.  —  On  appelte  aussi  Vic- 
toria  (iiue  Victoire)  iine piece  d'or  faite  de  ta  statue 
d'or  de  la  Victoire ,  Quintil.  g,  2,  §  g2.  vor.  1, 
vicloriatus. 

Victoria,  aj,  f.  nom  de  femme.  —  Nom  donne 
a  des  navires,  triremes,  quadriremes,  etc,  Inscr.  an. 
Maff.  Mns.  Veron.  124,  5;  ap.  Donat.  281,  6;  ap. 
Murat.  2o35,  a, 

Victoria ,  OuiZTwpia,  Ptol.;  v.  dans  le  lerri- 
toirc  dcs  Damnii  en  F.cosse,  att  pied  du  mont  Giam- 
pius. 

Victoria,  Ptol.;  v.  dans  Ciitterieitr  de  ta  Mau- 
retania  Cxsariensis. 

Victorise  •ruliobrio.-ensium  i>ortns,  Pliti. 
H,  20  ;  licu  chez  les  Cantabres  daits  /'Hispania  Tar- 
raconensis;  anj.  Santona. 

Victoriue  mons,  Liv.  24,  41;  montagne  de 
/'Hispania  Citerior,  dans  le  voisinage  de  fP.bre. 

victoriiilis,  e,  adj.  [vicloria],  de  vicloire  (latin. 
dcs  lias  lcmps  )  :  r^j  dies,  jour  de  victoire,  Trebell. 
Gallicn.  3.  r^>  scipio,  le  bdton  d"tvoire  i/uc  portaient 
tes  triomphateurs ,  Cassiod.  Varr.  6,  1. —  II)  sub- 
stantivl  victorialis,  is ,  /.,  plante  appetee  attssi  Ichca 
Daphne,  Appul.  Hcrb.  58. 

1.  victoriatus  ,  i,  m.  (i.  e.  numus  )  [Victoria], 
piece  de  monnaie  d\argent  a  Ceffigie  de  la  Victoire 
et  frappee  du  temps  de  Varron ;  etle  valait  Un  demi- 
denier,  Varro,  L.  L.  10,  3,  170;  Cic.  Fotit.  5,  g; 
Liv.  41,  i3,  7;  Qtiintil.  Inst.  6,  3,  80.  —  II)  poids 
servaitt  en  medccine,  Marc  Empir,  i5.  Plin.  20,24, 
100. 

2.  victoriatns ,  a,  um,  partic.  [victoria],  dti  a 
la  victoire,  obteitu  par  la  victoire  :  Plus  victoriatum 
est  quam  injiiiiatum,  Tertitll.  adv.  Gnos/.  6. 

Victoricus,  i,  m.,  stirn.  rom.t  Inscr.  ap.  Murat. 
i5o7,  2. 

Victoriensis,  e,  adj.,  de  Vicloria,  en  Germanie, 
pres  dc  la  v.  dc  Nettwied,  Inscr.  ap.  Orelli  «°g88. 

Victorilla ,  se,  /'.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grat. 
7  r  5,  2. 

Victorlna,  ae,  f.,  nom  de  femme,  Trcle/l. 
Pollo  de  3o  tyr.  5,  24,  25  et  3i.  —  Sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  379,  2. 

Victorliius,  i,  m.,  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grnt. 
3oo,  2. 

Victoriola,  k,  f.  dimin.  [victoria,  n°  I,  l\],  pe- 
tile  Vicloire,  statuette  de  la  ficloire,  Cic.  N.  D.  3, 
34,  83. 

Victoriola?,  1/in.  Hierosol.  616  ;  licu  dc  /«  Gal- 
lia  Cisalpina,  non  loin  de.  Mutina. 

vic.tovior,  Fuis,  vaincre ,  remporler  la  victoirc. 
Impersonnc/teiiieiit  vicloriatum  est ,  011  a  vaincu , 
Tert.  adv.  Gnost.  6. 

victoriosus,  a,  um,  adj.  [victoria],  vicloriettx 
(mot  antiir.  et  poster.  d  1'epoq.  class. ),  Caton  dans  Gell. 
4,  g,  12;  comnie  epitlt.de  l  empereur  Prolnis,  Numiis 
ap.  Eckhel.  D.  N.  V.  7,  p.  5o5.  —  Sttpeii.  :  ~  vir, 
Sidon.  Ep.  5,  6.  ~  PRINCIPES,  Inscr.  Grut.  170, 
5;  Inscr.  Orell.  n"  io45, 

Victorlus,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  Q. 
Viclorius,  Liv.  34,  46. 

VictoTali  ,  voy.  Victophali. 

Victriceusis,  e,  adj.,  relalif  d  la  Colonia  Vic- 
trix,  appelee  aussi  Camalodunum,  aitj.  Colchester,  en 
Angleterre,  Inscr.  ap.  Fabr.p.  2g,  n"  i2g. 

victrix,  icis,  f.  (au  netitrc  sing.  :  Heu  facinus 
viclrix,  Inscr.  ap.  Maff.  Mtts.  Ver.  170,  2.)  [yictor], 
victorieiise,  qui  tiiomplte  de,  tiiomp/iante  ;  de  Vicioii  e, 
relative  d  la  victoire.  —  I)  att  propr.  :  Oiaculum 
erat  dalum  ,  si  rex  interfeclus  essel,  victrices  Alhenas 
fore,   qtCAlheiies   serait    vicloiieitse ,   Cemporterait , 
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Cic.  Tusc.  i,  48,  116.  Manus  illa  Clodiana  in  enede 
civiuni  s;epe  jam  victrix,  id.  Scst.  37,  79.  Res  Aga- 
memnonias  viclriciaque  arma  seculus,  et  scs  armes 
triomphantes,  victorieuses,  Virg.  JEn.  3,  54  ;  </<■  mime 
~  anna,  Jiistin.  44,  5.  ~  copiae,  Auct.  B.  Alex.  40. 
<—  navis,  id.  ib.  1 1  ;  55 ;  Ovid.  Met.  i5,  754;  ~ 
manus,  dextra,  id.  ib.  4,  7I0;  8,  421.  ~  bella,  suc- 
ces  "iierriers ,  vicloircs,  Stat.  Si/v.  5,  2,  i5o.  o->  ll- 
terae,  lettrc  qiit  aunonce  la  notivclte  titine  ■vtctotrc  , 
bullelin  de  victoire,  Cic.  Att.  5,  21,  2;  dc  meint"— 
tabrll.e.  Ovid.  Am.  1,  11,  25.  —  II)  An  fig.  :  Matcr 
victrix  filise, non libidinis,  Cic.  Cluent.  5,  14.  Victrix 
causa  deis  plaeuit,  sed  viela  Catoni ,  Iti  cnuse  viclo- 
rieuse  (du  vaiiiqtienr)  plut  attx  dieitx,  mais  cclle  des 
vaincus  a  Caton,  Litcan.  1,   128. 

-victiialis,  e,  adj.  [2.  victus],  relatif  a  la  noitr- 
ritttie ,  alinientaire  (postei:  a  1'epoq.  class.  )  :  o~> 
minislei  iiun  suggerunt  membra,  Appul.  Dogm.  Plat. 
i,p.  10.  ~  suniplus,  Cod.  Jttslin.  8,  5i,  20.  —  II) 
substantivt  victualia,  ium, «.,  vivres,  alinients,  Cas- 
siotl.  Varr.  3,  ,',4 ;  4,  5. 

Tictiiarius,  a,  um,  adj.  [2.  victus],  relatif  ii  la 
notirriture,  aux  aliments,  atimentaire  (postei:  a  l'c- 
poq.  class.)  :  <*->  exhibilio,  fourniture  des  aliments, 
Tertitlt.  Mbnog.  8. 

Victtturviae,  l.iv.  21,  57  ;  tieu  tlc  la  Gallia  Cis- 
padana  ,  ditruit  par  Annibal,  dans  lcs  cnvirons  de 
Placenlia. 

1.  Victus,  a,  um,  Partic.  de  vinco. 

2.  vietiis,  US  ( forme  access.,  anter.  a  icpo/. 
class.,  dtt  genit.  sing.  vicluis,  Varron dans  Non.  494, 
ii,  vicli,  Plaut.  Capl.  4,  2,  75  ;  ciii  aussi  par  Non. 
4S4,  10)  m.  [vivo] —  I)  ce  donlon  vit,  vivres,  noitr- 
riture,  aliments ,  moycns  d'existence  ■  Multi  divilias 
despiciunl ,  quos  parvo  conlenlos  lenuis  victus  cnl- 
tusque  deleetat,  une  vic  frngale  et  motleste,  Cic.  Ltvt. 
23.  86  ;  tle  mcme,  id.  Qitint.  i5,  49  ;  Ttisc.  5,  34,  99 ; 
Off.  1,  4,  12;  Ctes.  11.  G.  6,  22,  1 ;  23,  fiu.;  Hor. 
Sat.  1,  1,98;  2,  2,  53  et  iine  infinileil 'atttres ,  dat. 
viclu,  Lucil.  dans  Gcll.  4,  ifi,  6;  Virg.  Georg.  4, 
i58.  —  Au  pluriet :  Plaut.  l\lil.  gl.  3,  1,  141;  Cic. 
Fin.  5,  4,  10;  Ovid.  Met.  i5,  104,  et  atttres.  —  B) 
dans  ta  tangiie  du  droit,  il  a  itn  scns  plns  general  : 
les  atiments,  c.-a-d.  tont  ce  qtti  est  nccessaire  a  la  vie, 
y  compris  l' liabitlcment ,  «  Ulp.Dig.5o,  16,  43, 
Gaj.  ib.  44.  »  —  II)  mttiiiere  tlc  vivre,  genrc  de  vie, 
Itabitudes  morales  (rare  en  ce  sens,  mais  tres-c/ass.)  : 
In  viclu  considerare  oportet,  apud  quos  el  quo  moie 
3t  cujus  arbitratu  sit  educalus,  quos  habuerit  arlium 
liberalium  magistfos,  quos  vivendi  prajceptores,  etc, 
Cic.  lnvenl.  1,  25,  35;  de  memc,  C<es.  B.  G.  1,  3i, 
1 1  ;  Hor.  Sat.  2,  2,  63. 

Viculus,  i,  m.  dimin.  [vicus],  petit  village,  botirg, 
liameau,  (ic.  Rep.  1,  2;  Liv.  21,  33,  11. 

vicus,  \.m.  [fortne,  avec  digamma,  dc  01x0;,  cf. 
vinum  dc  oivo;],  dans  le  sens  cotiectif,  suilc  oupdte 
de  maisons  dans  la  vitie  ou  a  la  campagne,  quartier 
dune  ville,  riteou  vit/age,  bourg.  — 1)  quarlier  d'ttne 
ville,  rue  :  Nullum  in  Urbe  vicum ,  nulluin  angipor- 
lum  esse  dicebant,  iu  quo  11011  Miloni  conducla  esset 
doinus,  Cic.  Mil.  24,  64;  cf.  Ctes.  II.  C.  1,  27,  3; 
Hor.  Sat.  2,  3,  228;  Ep.  1,  20,  18;  2,  1,  269; 
Ovid.  Fast.  6,  610,  el  autres.  —  II)  village,  bourg, 
terre  ,  propriiti ,  mitairie  :  Si  qui  Cobiamacho,  qui 
vicus  iutei  Tolosam  et  Narboneui  est,  deveiierentiir, 
Cic.  Fontej.  5,9/  de  meme,  Cais.  B,  G.  I,  5,  3  ;  2, 
7,  3;  4,  4,  2;  Tac.  Germ.  12;  Cic.  Fam.  14,  1,  4; 
Hor.  Ep.jt,  11,  8;  1,  i5,  7;  2,  2,  177,  et autres. 

Vicus,  Ovi/.o;  ,  Ptol.;  v.  t/e  Hltctie,  datts  /e-voi- 
sinttgedes  sourcesdii  Rliin. 

Vii-us  ApollonOS,  Itin.  Ant.  i65;  bonrg 
'/'1  .  Ypte,  au-dela  du  Nil,  entrc  Tltcbes  et  Coptos. 

Vicus  A<iu:irius,  Itin.  Ant.  439;  tiett  tltt  tcr- 
Vacoxi   dant    ("Hispania   Tarraconensis ; 

17///.,  tel,  1,'l.ftt,  Curvttjnlrs  ;  Sel,  Mentelle ,  1'illa  tle 
i'cra. 

Vicus  Vusrusli,  /iin.  Aut.  ',  (,  53,  54,  55;  lieu 
dant  rinldriem  dti  Byzacium,  entre  Novae  Aquiliana: 
rt  Cluacaria;  auj.  Kairwan. 

%  ieus   tiisoiiicnsis  ,  VOJ  .   Ausa. 

%icns    Itiiilius,    Itin.    Ant.     Id;  ;    /((•//   sur    /,, 

route  de  /(■.»;/.•  ./  kdria,  entrt  Falacrinum  ct  Ad  Cen- 

11.    ././//,  /,-  .  ///1/.,,/»/.  //  Acciiuiiilo. 

Vlcoa  Cfleaarla,  Atigustin.i  probabtemt  eomme 

Vii        \  ugiuti  •  //  Afrique, 
\  lciisCiiiiiiii.trius,  liitt.  Ant,  445 ;  lieu  cfiez 

li  1  ( .11  pi-i.Hn  //,/./    /  iii-p.inM  Tarraconemi<.  aui.  le 
///■  /«  Zorza. 

%'iciis  iliiilivoriilil  ,  /////.  Ant.  ifiij,  >■„,.  Jn. 
•I.i'/|  '1111    \  r  Ut, 

\  icus  allllii  ,    rny.  Juliu!  vicus. 


VIDE 

Vicus  Julii,  voy.   Adnra. 

Vicus  Matrini,  Tab.  Peut.f  au  S.  de  Fprum 

Cassii  en  F.trtirte ;  aii\.  Vico, 

Vicus  Vovus,  ///'».  Hieros.  5o6 ;  lieu  aVOmbrie, 

sur  la  rotth;  de  Romc  it  Adiia,  eiltre  Kictiiin  et  Reate, 

commc  Ad  Novas,  Tab.  Peut.;el  Forum novum, Plin. 

Vicus  ^icrniiius,  llin.  Ant.  281;  iteu  <le  la 
Gallia  Cisalpina  ,  entre  Mutina  et  Vicus  Vaiianus, 
auj.  Vigano  sel.  Reicli. 

Vicus  JSpacorum  ,  Itin.  Ant.  4  54;  '""'/  dans 
le  terriloire  dcs  Vacceens  dans  /'Hispania  Tanaco- 
nensis,  attj.  Vigo. 

Vicus  Varianns,  ///'//.  Ant.  281;  Ueu  de  la 
Gallia  Cisalpina,  surle  fl.  Tarlarus  ,  a  20  mtfl.  de  Vi- 
cus  Seriiinus,  daus  le  voisinage  du  village  de  S,  Pie- 
tro  in   Valle. 

Vicus  Veracyrorum,  eomme  Oclodtnus. 

Vicus  Virginis  ,  Tab.  Pettt.;  lieu  t/e  Ligurie, 
dans  /e  voisinage  de  Vada  Sabatia ;  auj.  Legince, 
sel.  Reich. 

^iilelicet,  adv.  [contraction  </e  videre  licel,  cf. 
scilicet  de  scire  licet ,  voy.  scilicet  au  comm.;  ainsi 
proprement :  il  est  facile  de  voir,  011  peut  voir,  011 
comprend]  sert,  comme  scilicet,  a  completer  et  a  con- 
firmer  ce  qiti  precede  :  il  est  evident,  it  est  clair  que, 
bien  cnteniu,  natitrel/enieirf,  apparemment,  etc.  (tres- 
c/ass.,  mais  bien  p/us  rareque  scilicel) —  I)  aupropr. 
0.)  avec  ime  propos.  iii/in.  _pour  regime  a  cause  de 
videre  (ne  se  trouve  peut-etre  ainsi  quanter.  et  voster. 
a  l'epoq.  class.;  car  dans  Cic.  Att.  5,  11,  7  les  nta- 
nuscrits  varient  entrc  datas  et  data; ;  voy.  Orelt.  A'. 
cr.  stir  ce  passage)  :  Videlicet ,  parcuin  illuui  fuisse 

seneni,  qui  dixerit Videlicet  fuisse  illiiin   nequaiii 

adolescenlem ,  etc,  il  fant  convcnir  qtte  cetait  ttn 
grand  ladre,  le  vieillard  qiti  a  dit....  itfaut  convenir 
plutdt  que  le  ieitne  liommc  etait  bien  maUiomiete, 
Plaut.  Sticlt.  4,  1,  49  et  5i.  Esse  videlicet  in  terris 
primordia  rerum,  /7  esl  evident  quil  y  a  dans  le 
monde  des  principes  etementaires,  Lucr.  i,  211.  Sed 
videlicel,  eum  vocabula  rerum  ignoravisse,  cest  quil 
ignorait  sans  doule  le  tiom  des  clioses,  Gell.  17,  5,  g. 
—  (5)  comme  simple  particule  :  Ntmc  enim  est  Nego- 
liosus  inteidius  :  videlicet  Solon  esl,  Plant.  Asin.  3, 
3,  g.  Videlicet  propter  diviiias  inditum  id  nomen 
quasi  est,  id.  Capl.  2,  2,  36.  Hic  de  noslris  verbis 
errat  videlicel,  quae  bic  siinius  loculi,  Ter.  Heaut.  2, 
3,  22.  Qu<e  videlicet  ille  non  ex  agri  consitura,  sed  ex 
doclrime  indiciis  interprelabatur,  ce  nelait  certaine- 
ment  pas  a  /a  culture  de  la  terre,  mais  aux  traces  <le 
science  (laissees  sur  lesol)  quil  les  rcconnaissait,  Cic. 
Rep.  1,  17,  fin.  —  y)  etliptiqucment  dans  les  repon- 
ses  :  Quid  nietuebant?  Vim  videlicet,  qtie  craignaient- 
ils?  la  violencc.  Cic.  Ctxcin.  i5,  44.  Quid  horuni  se 
negat  fecisse?  Illud  videlicet  iiniim,  quod  necesse  est, 
pecuniam  accepisse ,  leque/  de  ces  crimes  itiera-t-il 
avoir  conimis  ?  un  seul  sans  doute,  et  il  ny  manquera 
pas:  celui  davoir  reeu  de  iargent,  id.  Verr.  2,  2, 
33,  80.  Qtii  eoruni...  quoruin  ?  Videlicet  qui  supra 
scripli  sunt,  Cltient.  54,  148. 

B)  particul.  dans  1111  sens  iioniqtie  011  sarcastique  , 
quand  on  pense  le  contraire  de  ce  qtt'on  dit  :  peitt- 
etre,  sans  doute,  appareintnent  :  Tiius  videlicet  salu- 
laris  consulalus ,  perniciosus  meus,  sans  doute  ton 
consn/at  sauve  Rome  et  te  mien  l'a  perdue,  Cic.  Phi/. 
2,  7,  i5.  Hoino  videlicel  limidiis  et  permodesttis 
(Catiliua)  vocem  consulis  ferre  non  potuil,  cest  en 
ef/et  1111  liomme  d'itne  grande  timidile  et  dune  extreme 
moderalion  (que  Catitina) ;  /'/  11  a  pu,  etc,  id.  Catil. 
2,  6,   12. 

II)  metaplt.,  pour  supplcer  011  exptiquer  :  a  savoir, 
c  esl-a-tlire  ( tres-class.;  ait  contraire  scilicel  11  a  ce 
sens  que  poster.  a  Auguste)  :  Casle  jtibet  lex  adire 
ad  deos,  aninio  videlicet  ,  /a  loi  ordonne  d'approcher 
tles  i/icttx  avec  chastete  :  chastete  d'time,  cela  s'en- 
tetitl,  Cic.  Leg.  2,  10,  24.  Venisse  lemptis  iis,  qui 
in  liinore  fuissent,  conjuratos  videlicet  dicebat,  nlcis- 
cendi  se,  id.  Sest.  12,  28;  <•/'.  :  Krgo  Archylas  ira- 
cundiam,  videlicet  dissidentem  a  raiione,  seditionem 
qiiandaui  aniini  vcre  ducebal  ,  id.  Rep.  1,  38.  Quale 
de  Iloincro  scriliil  Knniiis,  dc  qtio  videlicet  sa-pissiuie 
M^tlans  solebat  cogilare  et  loqui,  id.  il>.  6,  10. 

■viilen',  voy.  video  au  commenc. 

viilco,  vidi,  visuin,  2.  (viden'i.  e.  videsne,  Plaut. 
Bpid.  2,  2,  37;  Ter.  Eun.  2,  2,  10;  3;  ;  4,  fl,  16, 
Catutl.  Ci,  98;  Tibull.  2,  2,  17;  Virg:  Mn.  6,  780) 
v.  a.  [forme,  avec  le  tligamma,  <le  IA,  EIA,  ei6ov], 
voir,  percevoir  par  ta   vuc,  aperccvoir. 

I)  ttti  propr.  —  A)  en  genei:  .  Pli.  T1111'  me  vidisti  ? 
Se.  Atipu-  liis  qiiiilein  oculis.  /'//.  Carebis,  credo, 
Qui  plns  Milcnt ,  quam  quod  videnl,  Sc.  Numquam 
liercfi  di-iiTicbor,  Quin  viderim  id  quod  videiim ,  ttt ' 
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m'as  vu,  toi?   —  Oui ,  </e  mes  yeuz  vit,    Ptatit.    V  (. 

gl.  2,  4,  i5  sq.  Clare  oculic  video,  pernii  cun  mav 
nibus, ete.f  je  voit  clairement  avec  mes  yeux,  /-/.  ///. 
3,  1,  36.  Nos  ciiiin  iic  nunc  quidem  oculii  ceroimui 
ea,  qna-  udciiiiis;  neque  eniinc-.t  ulluf  aeflfUt  m  <  m  - 
pore,  ctc,  ce  que  nous  voyons,  ce  ///■  s'ji<t  pat  nos 
yrtit  i/ni  te  voient  'iiKtis  notre  dnte  ,  Ctc.  Tusc.  1, 
20,  46;  cf.  id.  Rep.  6,  2g,  deOr.  '..  ',..,  161  I 
sai •  cognovit  Considiiim  timore  perterritum,  quod  non 
vidiffel  pro  mso  eibi  renunciasse  ,  Ini  avatt  dccfari 
avoir  vuce  i/uil  ntivail  />as  vti,  Ctxs.  II.  G.   i,  22,  /</<. 

Mulieres  et  pueri  qui  visum  proceMerant, qui  tfitaient 
avances  pour  voir,  Sall.  Jug.  94,  5.  l't  juvat  paslas 
oves  Videre  properanles  doinuin !  \iJere  frssos  \o- 
nierem  inversum  bovesCollo  trabenles  lauguido!  t/uel 
plaisir  de  voir,  ctc!  Hor.  Epod.  2,  62  st/.  Serpentef 
alque  videres  Iiifernas  errare  canes ,  id.  Sat.  1,  H,  jj, 
ct  atitres  sembl.  —  Au  pttssif:  Dbi  sol  sex  mentibut 
continuis  non  videtur,  oit  t'on  ne  voit  point  te  soletl 
pendant  six  mois  consecutifs,  Vari:  /(.  R.  1 ,  a  4.  A. 
se  discrlos  visos  esse  multot,  eloquenteiu  aiiieui  neuii- 
nein  ,  quif  avail  vu  beaucoup  ifi-tegaii/s  diset.t  s , 
ninis  pns  uit  seul  h.nntme  elot/uent ,  Quintil.  Inst.  8, 
praf.  §  i3;  cf.  id.  ib.  12,  1,  21.  Cmisiilis  anle  pedes 
vix  vidcrer  eques,  Ov.  Pont.  4,  9,  18.  —  Imperson- 
nellmt  :  De.  Vide  sis  inodo  eliam.  Ly.  visiim  ft,  con- 
sit/ere ,  vois  encore  !  —  Cest  totit  vit,  lotil  considere, 
Ptaitt.  l\/erc  2,  2,  52;  de  merne,  id.  Asin.  3,  3,  g5. 

2°)  metapli.  —  a)  eu  parl.  des  choses  :  (  Apenni- 
nus)  Lonj;ior  educlu  tpia  surgit  in  aera  dorso  ,  Gallica 
rura  videt  devexasque  exeipil  Alpes ,  t 'Apennin .... 
(voit)  regarde  tes  campagnes  de  la  Gaule,  Lucait. 
2,  42g.  Et  casus  aliies  vistira  inariuos  ,  /<-  snpin  qtii 
vcrra,  c.-a-d.  eprouvera ,  affrontera  les  tempites  dc 
la.mer,  Virg.  Georg.  2,  68.  —  b)  se  dit  aussi  dnns 
aautres  seus  :  saisir,  remarqu/er,  entendre,  etc  :  Vi  • 
distin'  toio  sonitus  procurrere  cotlo?  Prop.  2,  C,  4<(; 
c/.-Mugite  videbis  Stib  pedibus  terram  et  descen- 
dere  monlilius  ornos,  (///  veiras)  tu  entendras  la 
te.rrc  mugir  sous  tes  pieds,  et  fes  frenes  derac.ines 
roiiler  dtiliaut  des  nionlagues,  Virg.  /En.  4,  4go,  et : 
T11111  videres  Slndere  secrela  divisos  aure  susurros,  lu 
atttais  vit,  011  vuyait,  etc,  H01:  Sat.  2,  8,  77.  Naso  pol 

jam  haec  quidem  videl  plus  qtiam  oculis,/«  crois,  eu 
verite,  quelte  voit  mie.ux  par  le  nez  que  par  fes  yett  r, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  44. 

B)  parlicnt.,  voir  atleiitivement ,  regarder,  visilcr, 
aller  voir,  etc  :  Vide  sis  signi  quid  siet,  va  voir  ce 
que  ccst,  ce  qtte  cela  signifie ,  Platil.  Amptt.  2,  2, 
1 55 ;  cf,  :  Vide,  lali  ubi  sint,  regarde  oit  sont  les  des, 
id.  Most.  1,  3.  i5i.  Illud  vide,  os  ut  sibi  distorsit 
carntifex,  vois  donc  quelle  grimace  nous  fait  ce  ma- 
raud,  Ter.  Eiin.  4,  4,  3.  De  meme,  dans  la  langne  dii 
peup/e,  voir  i/qn,  c.-a-d.  lui  faire  visite  :  Qtienicum- 
que  appellaris,  nemo  negabit.  Sed  Sepliiniiiiu  vide  et 
Laeiiateni  et  Statiliuni :  tribus  enim  opus  est,  mais  va 
voir  Septimius  ,  adresse-toi  a  lui,  Cic.  Alt.  12,  14, 
1  ;  de  meme  id.  ib.  12,  37,  4;  4,  12;  Plin.  E/i.  1, 
5,  8;  Suet.  Tib.  7. — et:  Me  vide ,  vois-moi,  c.-a-d. 
lu  pcux  nien  croire ,  t'en  rapporter  amoi,  Plaut 
Merc  5,  4,  53.  Trin.  3,  3,  79;  Ter.  And.  2,  2,  i3, 
Pliorm.  4,  4  1  3i ;  mais  dans  tui  sens  difjerent  :  Quin 
tu  ine  vides  ?  <7<7<?  ne  me prends-tu pottr  modele  ?  regar- 
demoi!  (ic.  Pis.   25,  61. 

II)  au  ftg.  —  A)  en  genei:,  voir  avec  tes  yeux  </e 
1'esprit,  voir,  comprendre,  concevoir,  etc.  :  Quein  exi- 
tutn  ego  lain  video  auiino,  qtiani  ea,qn;c  oculis  cer- 
niinus,  cedenoiirmcnt,  je  le  vois  aussi  claiiemeitl  tlans 
mon  esprit  qne  ce  t/uc  nous  voyons  </e  nos  yeux,  Cic. 
Fam.  6,  3,  6.  Si  dormienles  aliquid  aiiimo  viderc  vi- 
deainur,  id.  Acad.  1,  40,  ij5;  <le  meme  < — >  aliquid 
in  soninis,  voir  qqclie  en  souge,  itl.  N.  D.  1,  29,  82  ; 
/^soinnia,  avoir  des  songes,  faire  des  reves,  id.  Di- 
vin.  2,  71,  147.  Nonue  vobis  videlur  is  aniintis  qui 
plus  cernat  et  longius  videre  se  ad  nielioi  a  prolicisci  : 
ille  aulein  cui  obtusior  csl  acies  non  videre?  ne  vous 
semble-t-il  pas  que  cetui  qui  voit  plus  et  plus  loiu  se 
voit  partir  pour  llll  se/our  mcitlcur,  tanttis  qtte  la  vue 
moins  percante  ne  distingiie  pas  ce  sejour  ?  id.  de  Se- 
nect.  23,  83.  Adesl  enim  lere  nemo,  quin  aculius 
atque  acrius  vilia  iu  dicenle  quani  recta  videat ,  t/ni 
liapercoive  avec  plus  de  /leiietratiou  tcs  dcjauts  que 
les  qualites  d'un  orateur,  /'</.  de  Oi:  1,  25,  116. 
Quod  ego,  cur  nolim,  nibil  video,  je  ne  vois  pas  pojir- 
qitoije  inen  de/entfrais,  id.  Fam.  9,  6,  2.  Ila  conipa- 
ratain  esse  honiintim  naturam,  Aliena.ul  jiirlius  vi- 
dcant  et  dijudicenl,  mieux  voir  et  mieux  apprieier 
ce  t/ni  regardc  tes  autres ,  Ter.  l/eaul.  3,  1,  97. 
Quum  ine  vidisseplus  fatcrelur,ae  speravisse  mehora, 
que  favais  vu  davantage  (eii  pltts  de  prevoyance),  el 
tui,  espcre  inieux ,  /'</.  Pkil.  2,  i5,  3g;c/. :  Sin.au- 
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lem  vos  pltis  in  re  pnblica  vidistis,  id.  de  imp.  Pom/>. 
22,  64.  Dii  vatesque  eorum  iu  futiirum  vident,  /1- 

scnt  t/tins  1'avenii;  Liv.  6,  1  2,  8. 

B)  particul.  —  1°)  observer  qticlie  avec  soiu,  exa- 
minei;  peser  ;  voir  a,  poitrvoir  a:  Duae  condiliones 
siinl  :  tilram  lu  accipias,  vide,  Plaut.  Bacch.  4,  9, 
118.  Ntincea  videainus,  quse  coutra  ab  liis  dispulari 
soleul,  1'oyons  maiittcnanl  convnent  nos  adversaires 
se  dcfendent ,  Cic.  Acad.  2,  i3.  40.  Id  pvimuni  vi- 
deamus,  quatenus  amor  in  amicitia  progredi  debeal , 
voyons  d'abord  jiisi/uou  Pamoitr  doit  allcr  daits  l'a- 
mitie,  id.  Lcet.  11  ,  36.  Quamobrem  et  ha.'c  videnda 
cl  pccuniae  fugienda  cupiditas,  id.  Off.  1,  20,  68.  Te 
moneo  :  videas  etiam  atque  eliam  et  consideres,  quid 
agas.  quo  progrediare  ,  etc,  songe  bien  a  ce  quc  tll 
lais,  vois  bien  jusquou  tu  t'avances,  id.  Veri;  2,  5, 
68,  174,  et  atttres  sembl.  Legi  Bruti  epislolam  non 
prudenter  rescriptam  :  sed  ipse  viderit,  mais  ccla  le 
regarde,  cest  a  ttiide  voit;  cest  son  ajfaire,  Cic.  Att. 
12,  2r,  1  ;  de  mime  viderit,  Uv.  A.  A.  2,  271 ;  Trist. 
5,  2,  43;  cf.  Quam  id  recle  faciain,  viderintsapienlcs, 
ccst  aux  sagesdcjuger  sifagis  bien  en  ccci,  Cic.  Ltel. 
3,  10,  et :  Qua:  (ars)  quam  sit  facilis,  illi  videi  int,  qui, 
etc...  deinde  ctiam  tu  ipse  videris,  qui  eamartem  fa- 
cilem  esse  dicis,  id.  de  Orat.  1,  58,  246;  cf.  aussi  : 
Quid  milii,  iii(|iiit,  cum  istasummasanctimonia  acdili- 
gentia?  Viderint  istaofficia  viri  boni,  id.  Quint.  17,  55. 
—  Antecesserat  Statius ,  ut  prandium  nohis  videret , 
poitr  s'occuper  de  nolre  diner,  id.  Att.  5,  1,  3;  de 
meme  i^>  aliquid  cihi,  procurer  qttelques  mets ,  id. 
Tttsc.  3,  19,  46;~aliud  lenius  (vinum),  id.  Heaut. 
3,  i,5o.  Pliilippiini  dixisseconstahat,  Videndum  sihi 
aiiud  esse  cousiiiiim ,  illo  senatu  se  rem  puhlicam  ge- 
reie  non  posse,  quiljallait  qit'it  avisdt  a  aulre  cltose, 
qu'il  prit  ttn  atttre  parti,  id.  de  Or.  3,  1,  2.  Ahsque 
co  esset,  recte  ego  inilii  vidissem,  et  senis  essem  ullus 
iracundiam  ,  Ter.  Pliorm.  1,  4,  12.  —  Et  comites 
ct  lcmpestates  et  navem  idoneam  uthabeas,  diligen- 
ter  videhis,  tu  feras  en  sorte  d'avoii;  etc  Cic  Fam. 
16,  1,  2;  c/.  :  Appellat  ultro  Nsevium...  viderel,  ut 
quam  primum  tota  res  transigeretur ,  id.  Qitint,  5, 
20,  et  :  Videndum  est,  ne  ohsit  henignitas...  tuin,  ut 
pro  dignitate  cuique  trihuatur,  (/  fattt  veillcr  a  ce 
qne..  .  ne,  id.  Off.  1,  14,  42;  cf.  :  "Vos  videle,  quid 
aliae  faciant  islo  loco  feminae :  et  ne,  quum  velitis,  exire 
noll  liceat,  voyez  ce  qtte  font  les  atttres  fenimes  dn 
meme  rang  :  id.  Fam.  i/j,  18,  2.  —  Vidc,  ne,  Itellcnis- 
me,  =  oftt.  p-11  ,  ou  otccos  ;xrj ,  vois,  avise  d  :e  qtie... 
ne  pas,  prends  garde  que  ne  :  Vide,  ne  tu  pejus  con- 
sulas  (patriae),  qui  talem  ex  le  natum  relicturus  sis, 
Xep.  F.pam.  10,  2. 

2°)  voii;  passer,  vivre,  coulci;  assister  d,  etre  te- 
moin  de  :  Ex  mullis  diehus,  qnos  in  vita  celehei  riinos 
helissimosque  viderit,  illimi  diem  clarissimum  fuisse, 
quum,  etc,  de  tant  de  joiirs  ,  si  fameiix  et  si  bcattx, 
quil  liiifiit  donitetle  ■voirou  qui  sigiialerent  savie,  etc, 
Cic  Ltxl.  3,  12  ;  de  ineme  :  tlliiiameum  diem  videam, 
qtitim,  etc,  puisseje  voir  le  jour  oit,  id.  Alt.  16, 
IX,  1.  Duxi  uxorein  :  quain  ihi  miseriam  vidi!  Tcr. 
And.  5,  4,  i3.  Spero  inulta  vos  liberosque  vestros  iu 
re  puhlica  hona  csse  visuios ,  in  his  singulis  ita  sem- 
pcr  existircabitis  vivo  P.  Clodio  nihil  eoruin  vos  vi- 
siirosiuisse,  vous  verrezde  bonnes  c/toses,  votts  cit  serez 
teinoins....  votts  nauriez  jamais  rien  vtt  de  tottt  cela, 
Cic.  Mil.  28,  77.  Multas  jam  summorum  iinperato- 
rum  clarissimas  viclorias  aMas  noslra  vidit,  notre  dge, 
notre  cpoque  a  vu  d'eclatautes  victoires,  etc ,  id.  ib.  77. 

3U)  au  passif ,  paraitre  ,  sembler,  etre  regarde 
comnie,  passer  pom;  etre  tenu poi/r  :  Numquain  peri- 
culi  fuga  committendum  est ,  ut  imhelles  timidique 
\  ideamiir,  il  ite  faut  jamais  ,  en  fuyant  le  peril,  itous 
donner  1'air  d'etre  faibles  et  laclies,  Cic.  Off.  1,  24, 
83.  Ne  id,  quod  speciem  haheiel  honesti ,  pugnaret 
ciiin  eo,  quod  uliie viderelur,  qui  semblerail  utile,  id. 
bjf.  3,  2,  7.  Mullo  rem  tuipiorem  foie  et  iniquioiein 
\isuni  iii  inlelligeliant, />ar<i(V;'ai/  beaucoup  ptus  Iton- 
teusc  el  /ilns  injuste,  id.  ferr.  2,  2,  17,  42  ;  cf.  :  Et 
illiitl  tpiod  loqnitur,  pi  iscuin  visuni  iri  putat,  si  plaue 
lueiil  rusticanum,  id.  de  Or.  3,  11,  42.  Ex  qtio  1II0- 
111111  beala  miiis  videtur,  horinn  vila  laudahilis  ,  id. 
ImI.  7,  2  3,  la  morl  de  ceux-ld  parait  Iteureuse  et  la 
vie  de  ccitx-ci  digne  d' eloges .  Celera,  qua;  qiiihiisdam 
adiuiiabilia  videnlur,  peniiulli  sunt,  qui  pio  nihilo 
putent ,  Cic.  Lail.  23,  86.  Digna  inihi  res  quiiin 
oiimiiim  cognitipne  lum  nostra  lamiliaiitate  visa  est, 
la  cltose  m'a  paru  dignc  de,  etc,  id.  ib.  r,  4.  Idonea 
inihi  La;lii  peisona  visa  est,  qua;,  etc,  id.  ib.  A  na- 
tura  mihi  videtur  potius  t|uam  ab  iiidigentia  orla 
amicilia  ,  Pamitie  me  parait  etre  nce  pluldl  de  la  na- 
ture  que  du  bcsoin  ,  id.  ib.  8,  27.  Qute  Aiisloni  el 
P)iihoni  omiiiuo  visa  sunt  pro  nihilo,  id.  Fin.  2,  i3, 
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43.  Qtiod  idem  Scipioni  videbatur,  Scipion  etait  dtt 
meme  avis,  id.  ib.  4,  14.  —  (3)  avec  l"mf.  :  lit  heale 
vixisse  videar,  quia  ciim  Scipione  vixerini,  Cic.  Latf. 

4,  i5.  Quod  in  co  quasi  liimtn  aliquod  probilalis 
perspicere  videamur,  id,  ib.  8,  27.  Splem  e  nnindo 
tollere  videnlur,  qui  amicitiam  e  vita  tollunt,  ccnr- 
/<i  semblent  dter  le  soleii  dit  monde  qiti  sttppriment  l'a- 
mitic  de  la  vie,  id.  ib.  i3,  47.  Vidcre  jam  videor 
populiini  a  senatu  disjlinclum,  je  crois  dejd  voir  lc 
peuple  separe  du  senat,  id.  ib.  12,  4i;c/.  /Tevero, 
Cseciti,  quein  ad  modum  sit  elusuiiis,  videie  jani  vi- 
deor,  id.  Divin.  iit  Ccecil.  14,  45.  —  Avec  lc  datij 
de  ta  pcrsoiinc  ;  Alque  eliani  mihi  quidem  videntur, 
qui  ulilitatuin  cansa  fingunt  amicitias,  amabilissimum 
moduni  amicilix  lollere ,  Cic.  Lal.  14,  5i.  Videnr 
iinlii  perspicere  ipsius  animiim,  it  mc  seniblc  que  je 
vois,  je  crois  voir  son  dme  d  II 11,  Cic.  Fam.  4,  i3,  5. 
Atque  eliain  hoc  niilii  videor  videie,  id.  lnvcnt. 
57,  171.  —  •f)avecle  nomin.  et  1'inftn.  :  11 1  exslincla' 
potius  amicitia;  ipiain  oppressre  esse  videantur,  quc 
1'amitie  paraisse  plitidt  etcintc  quetouffec ,  Cic. 
Lacl.  21,  78.  Quasi  ipsos  induxi  loquenles,  ne  in- 
quam  el  inquit  stepius  interponeretur  atque  tit  tam- 
quam  a  prsesentibus  coram  haheri  senno  videieiur, 
id.  ib.  1,  3.  Qua;  (sapientia)  videlur  iu  lioiniiiein 
cadere  posse,  sagcsse  qtii  semble  acccssiblc  d  1'liomme, 
id.  ib.  16,  100.  —  Avec  le  datif  de  la1  personne  : 
Divitior  milii  et  affluenlior  videlur  esse  vera  amicilia 
nec  ohsei  vare  restricle ,  ne  plus  reddat  quam  acce- 
perit,  Cic.  Leel.  16,  58. —  6)  impersonnellmt  avec 
1'accus.  et  1'iiifin.  (cf.  credilur  et  dicilur  avec  la 
meme  constriiclion  )  :  Non  mihi  videlur,  ad  beate  vi- 
vendiun  salis  posse  virtutem,  il  ne  me  semble  pas  que 
la  vertit  stiffisc  ait  bon/ieiti;  Cic.  Tttsc  5,  5,  12 
K/otz;  cf.  :  Aliis  videtur,  11011  inchoatam  sed  peifec- 
tam  probationem  hoc  noineli  accipere,  Quintil.  Inst. 

5,  10,  5,S/>a/d.  Malilia,  quse  vult  illa  quidem  videri, 
se  es^e  prudentiam  ,  cetle  mecliantc  Itabdete  qtti  vcut 
quon  ln  prenne  pour  la  prttdence,  Cic.OfJ.i,  17, 
71.  Quia  videbatur  et  Limnxam  eodein  lempoie  op- 
pugnari  posse,  Liv.  36,  i3,  fm.  Visuin  est  in  soinnis 
paslorem  ad  me  appellere,  Att.  daus  Cic.  Oivin.  1, 
22,  44-  —  '•)  f.rprcssion  adoncie  employee  par  tcs 
magistrals  dans  tenrs  decisions,  011  lieit  d  iine  afftr- 
niation  trancliantc  :  Majnies  nostri  voluerunl,  qtue  ju- 
rati  judices  cognovissent ,  ea  non  ut  esse  facia,  sed  ut 
«  videri  »  pronuuciaient,  «  nos  ancetres  ont  vottlu 
que  les  jnges ,  encltaiiles  d  la  /ttsticc  par  sermeni , 
apres  avoir  connii  de  chaque  caitse  ,  ne  rendissent 
lenr  arrel  qu'cn  ces  termcs  :  tetle  cliose  parait  avoir 
ete  faite;  ct  noit  :  lclle  chose  a  etefaite,  Cic.  Acad. 
4,  47,  146.  Fecisse  viileri  pronunciat,  Cic.  Verr. 
2,  5,6,  14.  Quuin  ponlilices  decressent,  videii 
posse  sinc  itligione  eain  parlem  aie.e  inihi  icslitui, 
td.  Att.  4,  2,  3.  Consul  adjecit  Senatusconsultum  , 
Ambraciam  non  videri  vi  caplam  esse,  Liv.  38,  44, 

6,  Scipionis  senleutiain  seqiiuiitui',  llti  ante  certam 
diem  Caesar  exercilum  dimittat  :  si  nonfaciat,  etiin 
adversus  rem  publicam  facturum  videri,  Ctes.  I).  G. 
1,  2,  6.  —  c)  dans  le  sens  pregnanl ,  videlur  (alicui) 
il  parait  bon,  il  ptait  d  qqn,  qqn  jnge  Iton  ou  d  pro- 
pos  :  Eain  quoque,  si  videtur,  correcliouem  expli- 
caho,  si  votts  le  voulez,  je  vous  exp/iquerai  cette 
rrjorme,  Cic  Acad.  1,  y,  35.  Tihi  si  videbitur,  \illis 
iis  utere,  quae  lougissime  ahertint  a  militihus,  si  tu  le 
jtiges  lion  ,  id.Fam.  14,  7,  3.  Veiim  Lentulum  pue- 
rtim  visas  eique  de  inancipiis,  quae  lihi  videbitur, 
altiihuas,  ccux  {de  ces  esclava)  que  tu  voudras ,  id. 
Att.  12,  28,  3.  Qui  imitamur,  quos  cuique  \isum  est, 
ceux  qtiil  plait  d  cliacun  (d'imiler) ,  id.  Off.  1,  32  , 
118;  t/'.  .•  Llt  consul,  quem  videretur  ei,  cuin  imperio 
mitleret,  qui,e/c,  quilenvoydl  avtcdrs pouvoirs  quiii 
vottdrait,  Liv.  3i,  3,  2 ;  de  meme,  id.  29,  20,  4.  Nullo 
ah  nostris  dato  responso ,  uhi  visuin  est ,  suh  vespe- 
runi  dispeisi  discedunt,  quand  ils  le  jugeient  d  pro- 
pos,  Cais.   Ii.  G.  5,  58,   3.  —  De  /(i  .• 

vistim,  i,  n.,  objet  vu,  vision,  perception ,  appa- 
rence  des  cltoses,  vision  noctttrne,  songe,  reve  :  Qui 
(somiius)  iioiinuinqiiam  etiam  sine  yisis  somnioium 
placatissimam  quietem  alferi ,  meme  sans  songes,  Cic 
Titsc  1,  41,  97.  Quum  milii  discussit  lalia  visametus, 
Prop.  2,  26,  20.  Dic  age...  Si  quid  hahent  veri,  visa 
quid  isla  ferailt,  dis-moi  ce  que  presagent  ces  soitges, 
s'ils  onl  itue  signification ,  Ovid.  Am.  3,5,  32.  <~ 
turpia,  Prop.  2,6,  28.  —  II)  particul.,  traduction 
dtt  grec  cpocvTaffia,  image,  reprcseiitation ,  iinprcssioit 
prodttite  sttr  1'espril  Itttmain  par  le  monde  eilerieiu; 
Cic  Acad.  1,  11,  40;  2,  6,  18;  2,  24,  77.  . 

%  idicnrii  ,  Jorn.  R.  G.  23;  race  gothiqtte,  sttr 
lc  rivage  de  ta  mer,  aux  environs  de  l ' embottcliiire  tle 
la  Vistute. 


VIDU 


58 1 


Vi<J©£jara,  Virtotara,  OOtSotapa,  golfe  sur 
ta  cdlc  (>.  de  1'F.cosse,  entre  le  Kherigonius  siiius  et 
Clota  Xsluarium  ;  vres  de  la  v.  actueltt  d'Aj  r, 

VidriiN,  (JuiSpoi;,  Ptol.;Jl.  de  Gernianie  dans  la 
partie  /\'.-0.;  auj.  sel.  Manneil  et  d'aulres,  ta  Vecld  ■ 
sel.  licicli.,  Ic  Wymertz. 

Vitlua,  OutSova,  Pto.;  fl.  sur  la  cdte  N.  de  l'Hi- 
bernie,  entre  te  cap  Venicnium  et  1'cmboitclutre  du 
fl.  Argila;  auj.  Culmore. 

\  i(ln;ilis,  e,  Inscr.  ap.  Murat.  -}5,  2,  de  veuvage  : 
>^>  anni,  annces  de  veuvagt; 

*  ViduatUS,  fis,  m.  [viduo],  vcuvage ,  Tertult. 
I  irg.   vcl.   9. 

Viduliia,  Tab.  Peut.;  licit  de  la  Oallia  Lugdu- 
nensis  priina ,  dans  lepays  des  Boii,  attj.  Nitils,  scl. 
Iieicli. 

Viducasscs,  voy.  Riducasses. 

*  viducrtas,  atis ,/j  [viduus],  mauvaise.  recolte, 
recolte  manqtiee,  disette,  inallietti;  calamile,  Cato, 
R.  R.  141,  2;  cf.  Fest.  p.  36g. 

vidiiitas,  atis,  /.  [viduus],  privation.  defaut , 
manqtie  '  I)  en  genei;  :  ~  omnitim  copiaium  alque 
optini,  Ptaitt.  Rttd.  3,  3,2.  —  II)  particttt.,  vcitvage, 
viduite,  Cic  Ccecin.  5,  i3;  Liv.  40,4,  2. 

Vidularia  ,  ie,  titre  d'uiie  comedie  perdue  de 
Platitc ,  dont  011  trouve  dcs  fragmenls  dans  Nonitts 
cl  dans  Priscien. 

vTdiilus,  i,  m„  ntatle  en  cuii;  valise,  Plattt.  Rnd. 
4,  3,  60  sq.;  4,  4,  86;  Meu.  5,  7,  47.  —  Pettt-etre  = 
bracae,  braies ,  cltatisses  {de  cuir) ,  daiis  Plaute 
Mcn.  2,  2,  12. 

vidiio,  avi  ,  alum,  1.  v.  a.  [viduus],  rcndre  ridc, 
vit/ei;  depouiller  de,  priver,  sevrer  (poet.  et  dans  ta 
prose  postei;  d  Aitgitste)  :  ^j  urhem  civibus,  tlepcit- 
pler  itne  ville ,  Virg.  Mn.  8,  571.  ^--  ornos  foliis  , 
depouillcr  tes  ornes  de  leurs  feui/lcs,  Hor.  Od.  2,  ij, 
8.  ~ar\a  iiiimquani  viduala  pruinis,  campagnes cou- 
vertes  tfctcrncls  friinas,  Virg.  Georg.  4,  5 18.  • — •  vi- 
tcm  prislino  alimento,  sevrer  la  vignc  de  son  ancien 
atimenl,  Cottim.  Arb.  1,  4,  <~  regna  (Plulonis)  lumine, 
Sil.  3,  60 1,  ct  aulrcs  sembl.  Avec  lc  genitif :  Orha 
pedum  partim,  mainiiim  viduata  vicissim,  tles  cor/is 
tour  a  loitr  sans  mains  et  sans  pieds ,  Litcr.  5,  838. 
—  II)  particul.  viduala,  :e,  adj.,  femme  qui  a  perdit 
son  mari,veuve  :  Agrippina  viduata  inorte  Domitii, 
Suct.  Ga/b.  5;  de  memc  Martial.  9,  3i,  6  ;  Tac  Ann. 
16,  3o.  Conjux  viduata  tadis,  e/iouse  abandoniiee,  Se- 
nec.  Med.  58 1. 

vidiius,  a,  um,  adj.  [  racine  VID ,  d'o'u  divido 
propr.,  separe  de  qi/clie ;  de  Id  particttt.],  scparee  de 
son  niari  ou  de  soit  amant,  ct  substantivt,  att  feini- 
nin  :  veuve  :  Credo  ego  miseram  fuisse  Penelopani , 
quae  tam  diu  vidua  viro  suo  caruit,  qui  fut  si  long- 
temps  separee  de  son  epottx  ,  Plaut.  Sticlt.  1,  1,  2. 
Quidve  tihi  prodest  viduas  doriniie  puellas  ?  que  te 
scrt-il  quc  lcs  jeitnes  filles  dornient  separees  de  leurs 
amants  ?  Prop.  2,  33,  17,  —  Dum  tele  ahstineas 
nupta,  vidua,  virgine,  Plaul.  Curc.  1,  1,  37.  Mulie- 
111  iii  assenlator,  cognitor  viduarum,  Cic,  Cmcin.  5, 
14.  Oibariim  et  viduarum  Iribula,  id.  Rep.  2,  20. 
Sunt  qui  Crustis  el  pomis  viduas  veuenlur  avaras, 
Hor.  F.pod.  1,  1,  70,  et  aittres  sembl.  —  Faxiin,  plu- 
res  viri  sint  vidui  quam  nunc  mulieres,  t/itil  y  ait 
pltis  de  veitfs  que  de  veuves,  Plaut.  Merc  4,6,  i3; 
de  meme  Ovid.  A.  1,  102;  Her.  8.  86.  —  En  parl. 
de  femmes  11011  mariees  :  Se  reclius  viduam  et  illum 
ccelibem  futiirum  fuisse  conlendere  quam  cnm  impari 
jungi,  elle  sans  epottx  el  liti  sans  femme  (  dans  le  ce- 
libat  1'itn  et  1'autre),  Liv.  1,  46,  7;  de  mcme  Senec. 
Hcrc  F111;  245;  Mcd.  2i5;  cf.  Jabol.  Dig.  5o,  16, 
242.  —  metapli.  A)  cn  parl.  des  aniniaitx :  r-^>  co- 
lumha,  colombe  t/ui  a  perdn  son  compagnon  ,  Ptin. 
10,  34,  52.  —  B)  en  parl.  des  clioses  :  • — •  torus, 
Prop.  2,  9,  16.  1 — •  cubile,  couclie  deserte,  venve  (/>ar 
tabsence  dtt  mari  011  de  tafcmine,  tlc  lamanl  011  de 
faniaiite),  Ovid.  Am.  2,  10,  17.  ~  noctes,  id.  Her. 
19,  69.  ~  domus,  id.  Fast.  1,  36.  ~  inaniis  (Pene^ 
lopes),  niains  d'une  femme  vcttve  (de  Pciielope),  id. 
Her.  1,  10.  ~  caelihatus,  Senec  lienef.  1,  9.  —  De 
meme  en  parl.  d' itne  vigne  qui  n'est  point  attaclidc  d 
un  arbre,  c-d  d.  mariee  :  Ut  vidua  in  nudo  vitis 
qiliB  nascitur  arvo,  Catull.  62,  49.  F.t,  reciproque- 
nient,  enparl.  de  1'arbre  qiti  n'a  pas  de  vigne  entncee 
dans  ses  brancltes  :  Et  vilcm  viduas  ducit  ad  arhores, 
Hor.  Od.  4,  5,  3o;  dememe  Jtiven.  8,  78;  Martial. 
3,  58,  3;  Coltim.  5,  6,  3i.—  C)  en  gcnct;,  videde, 
prive  de,  qtti  manqtie  de  (  ne  se  trouve  en  ce  sens  qtte 
c/iez  les  poetts  et  dans  la  prose  poslei;  d  Augitste)  : 
Cogor  adire  lacus  viduos  a  luniine  Pha-hi,  prtves  de 
la  iumiere  dtt  jottr,  Virg.  Ctil.  371.  ~  alni  ( ;'.  t.  na- 
ves)  modcraiitihiis,  Stat.  Thcb.  10,  i3;  cf.r^  clavus 
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/gubrrnalore),  gouvernail  sans  pdote,  td.ib.  10,  i83. 
r~  solum  aifcoribus,  ioldepruple  d'arbres,  Colttm.  3, 
a  25  ,^  pabulaliones  pecudibus,  pdtttrages  depeu- 
ples  </<■  (roupeaux,  /</.  g,  4,  i.  Nec  viduum  peclus 
amoris  habel,  ct  >ou  cceur  n'est  pas  sans  amoitr,  in- 
scnsible,  Ovid.  Am.  3,  io,  18;  de  meine  Viduus  teh  , 
Sil.  2,  i\n.  , 

viiluvium,  ii,«.  [viduus],  vettvage,  vtduite,  Oi- 
ilon   Ep.  6,  2;  Inscr.  ap.  Don.  cl.   10,  «"  5i. 

Yienna,  x,  /'.,  vi/lc  cle  Gallia  Narbooensis,  stir 
le  Rlttine,  auj.  Vienne ,  Cies.  I).  (,'.  7,  9i  <''V'  Fam- 
10,  9,  3;  .Vr/.  4,  5,  %\Piin.  2,  47.  4<>;  3,  4,  5;  7'ac. 
Aiui.  2,  24;  ffw/.  t,  66;  Martial.  7,  87,  2,  e<  au- 
tres;  cf.  Ukert,  Gattle,  />.  452,  —  «)  '/<'  1»  >  «mnen- 
sis  e  W/  ,  ;■<•/«"/  «  f«'*«"«,  de  Vienne  ;  <—  ager, 
P/l«.  14  x,  3.  —  Au  plmiei  substantivt  N\e.nntn&zs, 
ium,  /,/.'  les  Vicitnois,  Veltej.  2,  121  ;  T.ic.  Hist.  I, 
C5;  P//'tf.  i4,  4,  6,  etautres. 

Yienna,  Caw.  /?.  G.  7,  9!  Tac.  Hist.  66,  1; 
.-/,/«.  11,  1 ;  Strabo,  6;  Mela  2,  5,  P/ih.  3,  !{;,Piol.; 
Amm.  Marc.  i5,  11;  Pertzi,  116,  140,  141,  i44; 
iris-anc.  v.  dcs  Allobroges  dans  la  Gallia  Transal- 
pilia,  ««■  les  bords  du  Iilidne,  celibre  par  sa  ricliesse 
et  la  ciillure  dc  ses  liabitan/s.  Plus  tard  ctle  ftit  la 
capilale  de  la  Proviitcia  tiennensis  et,  dans  te  cin- 
quiime  siecle,  la  residence  des  rois  bourgttignons, 
auj.  Vicnne.  La  Prov.  Viennensis,  qtti  liti  devait  sou 
uom,  etait  enlourec  par  la  Lugduuensis  prima,  les 
Alpes,  la  Mediterrannee  etla  Gallia  Narbonensis. 

%ieiiueusis,e,  voy.  Vienua,  «°  II. 

vieo,  saus  parf.,  elum,  2.  v.  a.,  lier,  attacher, 
entrelacer,     Iresser    (rttot   anter.  ci    1'epoq.    class.)    : 

\  iere  vincire  :  a  quo  est  in  Sota  (aulre  lecon  :  Asoto) 
Enuii  :'  Ibant  nialaei  viere  Veneriam  corollam,  »  tres- 
1  r  (a  cottronne.  de  Vittits,  Varro,  L.  L.  5,  10,  19; 
<■/'.  Fest.p.  375;  N011.  189,20.  Ut  habeas  vimina, 
unde  yjendo  quid  facias ,  utsirpeas,  vallos,  crales, 
Varro,  R.  R.  1,  23,  5.  —  Dc  la  : 

yictus  (per  symeresiii  cn  deux  syllabes  uu,  Ter. 
Ettn.  4,  4,  21 ;  Hor.  Epod.  12,  7)  a,  um,  Pa.  propre- 
meiit,  /<//'< i;  de  Id,  fletri,  dessechi,  fanc,  casse,  flas- 
que;  cu  parl,  dcs  fruils,  moti,  blclte  (au  fem.)  (cf. 
kiesco):  Nece^se  fuit  esse  aliquid  in  ai'boium  baceis 
lerreeque  frugibus  malurilale  lempestiva  quasi  vieium 
(i  caducum,  Cic.  de  Sencct.  2,5;  de  meme  ~  licus, 
figue  trop  avaiicce,  trop  faite,  Coltim.  12,  i5,  1.  — 
Metapti.  <^  cor,  Cic.  Diviu.  2,  16,  3i.  ~  senex, 
Ter.  E1111.  4,  4,  ai.  <~  \esUs,-vSlemeiit  pourri,  Lucr. 

3,  386. 

"  viesco  ,  f cre  ,  v.  inclt.  n.  [vieo],  se  dessecher, 
te  fletrir,  samoliii;  passer  (cf.  vietus  d  la  suile  de 
\ieo  Pa.)  :  Viescenteiu  licum  a  rore  defendant,  Co~ 
/11,11.  12,  1 5,  1. 

yii-tor,  oris,  m.  [vieo],  celui  qui  tresse  Vosier,  qui 
cercle  les  loimeaux,  lonneliei;  vanniei;  Plaitt.  Rttd. 

4,  3,  5i ;  Ulp.  Dig.  9,  2,  27,  fin. 

t  ii'f  ri  \  (el  yitrix),  icis,  f.,  celle  qui  tresse  des 
couronnes,  Ptin.  35,  11,  10  (oTepavr]T;>,6xoc). 

vietus,  a,  uin,  voy.  vieo  Pa. 

rigeni,  ic,  a,  voy.  viceni. 

%  i^«'iiii:i.  Gregor.  Turoil.;  fl.  de  Gaule,  qui  sc 
jelle  > ians  /c  Liger  (l.oirc);  auj.  la\Vienne. 

\  iKcnsc  oppiil.,  Plin.  5,  4;  v.  de  1'Afrit/tte 
prapre, 

vijrco,  iie,  2.  v.  11.,  etre  vigottreux,  plein  dc-vie, 

tn  vigucttr,  etre  florissant ,  en  vogtte,  en  estime, 

cit  creclit ,  etc.  (tris-class.;  le  plus  sottv.  en  parl.  cles 

f/  dcs  itres  absiraits).  — - 1)  /•//  geaer.  :  Quse  a 

ii-na  slirpibus continentur,  arle  nalurse  vivunt  el  \i- 

gClll,  c'est  larl  dn  la  nalttre  qni  fail  vivre  et  vegeler 

plantes,  Cic.  N.D.  2,  33,  83  ;  cf. :  Quidquid  el 

illud,  quod    seiitit  ,  ipiod  sapit,  (piod  vivit,  quod  vi- 

gel ,  ccelesle  el  divinum  e^t,  id.  Tttsc.  1 ,  27,  (ifi.  Hu- 

iiiaiiu  lota  ad  (oipus  pertinet,  sive  oecideiil  animus 

sive  «igeal,  </</<■  /'</'»<<•  soit  morte  ou  que/le  vive,  id. 

ib.  1,  43,  u,i.   Vegetum  ingenium  in  vivido  pectore 

bal,  /.<c.  I',,  33,  7.  Aniiiius  laetitia  viget,  cocur  que 
la  joie  aitime,  vivifie,  Luer.  8,  161  \cf.  :  Nos  animo 
duntaxal  vigemiu,  etiani  magis  quara  quum  floreba- 
iiiii^  :  re  familiari  comminuli  sumiu,  moiidmea  eu- 
\gueur  <///<■  daus /e  temps  de  ma  prospi- 
rile,  Cic.  All.  >',,  i,  <i.  Soii,  (pii  nieiiioiia  vigent , 
...'..,    <  <  11  i-l.i  seit/s  qui  ont   'tmiiiie  ni.nioire  sa- 

ett  ,  \d.  ile  (>r.  ■>,  87,  355.  Victoria  111  manu 

uoliii  etl,  vigel   tetat,   animui  valet,  inms  sommes 

1.1  force  de  ''«;■<• ,  ttotre  esprh  r<i  </«//>  toute  sa 

Sall,  Calil,  ■/.,,  10,  Faraa  Mobilitate  \if,'ci  vi- 

acquiril  eundo,  /<i  mobilile  esi  la  vie  dc  /a 

1  ■    Vlrg.  Mn.  4, 175.  Qui  rea  magna*  manu 

ii  gloriose,  cujui  facta   viva  uunc   vigent, 

•    -    '•■  '   6,8,5   Pro  puloii',  pro  ahstinen- 
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lia:  pro  ihluteaudacia,  laigiiio,  avarilia  vjgebant, 
regnaicnt,  dominaient,  Sall.  Catil.  I,  3.Tui  poblici 
libri  omnes  vigent,  tes  livres  politiqiti  1  wnt  <  «  grandt 
vo-tte,  ont  bcaticoup  </<■  sttccis,  Ccel.  dans  '  <<.  Vam. 
fi/i,  •,.  Quem  (Philonem)  in  Academia  maxime  vi- 
gere  audio,  <•/<//'  est  parliculierement  en  liontjeur  daits 
1'Acade'mie,  Cic.  </<•  Or,  3,  28,  110;  </<■  meme  «/.  ib. 
1,  11,  4 .", ;  /'<//«.  7,  33,  1  ;<■/'.  :  Harmodiiu  iuoreel 
Axistogilo ,  Lacediemonitis  Leonidas,  Tliebanus  1'^ia- 
minoudas  vigel,  «//  celibre  /«  memoire  d'Harmoaiiu 
ct  d'Aristogiton,  id.  Tusc,  1,  49,    "6. 

vigeaco,  giii,  3.  v.  ineh,  n.  [vigeo^,  devenir  vi- 
trotirtux,  prendre  desforces,  commencei  a  etre  flo- 
rissant  :  De  nibiloque  renala  vigescere  copia  rerum , 
1'aboiiitun.e  iciitiit ,  l.ucr.  i,  758.  Jain  la;ti  stlldio 
pcdes  vigescunt,  mespieds  retrouveni  </<•  laforce,  Ca- 
tuU.  46,  8.  —  Vestrae  tum  ara,  vestrae  religiones  vi- 
guerunt,  vestra  vis  valuit,  Cic.  MiL  3i,  85.  Nibil 
semper  Qoret:a3tasiuccedita5lati;diulegiouesCaesaris 
viguerunt,  nunc  vigent  Pans»,  vigent  Hirtii,e/c„ 
longtemps  les  legions  dc  Cesar  ont  ete  florissanles ; 
maintenant  cest  le  lonr  tle  celles  cle  Pansa,  1I1  celles 
d'Hirtius,  /'</.  Phil.  1 1,  i5,  '!<).  Qui  summis  honoribus 
et  iniilla  eloquentia  vigtieraul,   Tac.  Ann.  14,  19. 

\Ig-esies,  «(/(■.,  vingt  jois.  Appul.  Dogin.  Plat. 
1   (autre  lecon  :  vicies). 

■vigesimus,  a,  11111,  dememe  vicesimus. 

vigessis,  is,  m.  [viginti  as],  vmgl  as,  Marlial. 
12,  76,  1  ;  Mari.  Capell.  7,  241. 

vigies,  adv.  pour  vicies,  vingt  fois,  Mart.  Capell. 

0,  194- 

vig-il,  llis,  adj.  [vigeo],  qui  veille,  eveille,  vigi- 
lant,  allcntifi  trcs  class.)  —  I)  aupiopr.  :  Prius  01  to 
Sole  vigil  calaiiuim  et  cliarlas  et  scnnia  poseo,  leve 
(ou  :  sttr  pied)  avaitt  le  joui;  je  demande  ma  plume, 
mon  papicr  el  mes  tablettes,  Hor.  Ep.  3,  1,  Ii3;  de 
meme  id.  il>.  1,  2,  37.  <~  canes,  cltieus  vigilants ,  qtii 
font  boniic  gartlc,  itl.  Od.  3,  16,  2.  ~  ales,  c.dcl. 
le  coq,  Ovia.  Mct.  II,  597  ;  ~  Auioia,  1'aurorema- 
linnle,  i.l.  ib.  2,  113;  ro  custodia ,  /<i  garde  vigi- 
laule,  i.l.  ib.  12,  148,  et  attlres  sembl.  —  Metapli., 
en  parl.  de  choses  :  <~  oculi,  Virg,  Mn.  4,  181.  «~ 
ignis,/i'«  qui  britle  lotijoars,  lc  feu  clerncl  de  Vesta, 
id.  ib.  4,  200;  <~  luceniae,  lumpes  tle  nttit,  tjtti  brit- 
lent  loitte  la  iiuit,  Hor.  Od.  3,8,  14  ;  ~  auris,  oreille 
altentwc,  Slat.  Achill.  2,  119.  , — >  uox ,  uuit  oit  l'on 
fail  lionite  garde,  Tac.  Ann.  4,  48.  —  B)  subslaitl'wi_ 
garde,  gardien,  seiiliuclle  :  Clamor  a  vigilibus  fani 
que  custodibus  tollitur,  Cic.  Verr.  2,  4,  48,  94  ;  de 
mcme  Liv.  44,  33,  8;  Ovid.  Met.  i'3,  370.  ~  noc- 
turni,  sentinelles  de  intit,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  195. 
De/tuis  Augusle  il  y  avait  d  Rome  sepl  dclacltemenls 
de ces sentiuell.s  (vigiles),  c/e  mille  liommes  (vuy.  Kei- 
lcrmaiui.  Vigilum  Itoman.  laterc.  duo,  i835),  avec 
leurs  clicfs  et  sotts-chcjs ;  ils  itaienl  cltargcs  de  la  po- 
lice  pene/anl  la  nitit,  Suet.  Ang.  3o ;  Pattl,  Dig.  1, 
t5,  3;  Jitlian.  ib.  47,  2,  5C;  (/.  Atlam,  Antii/uit.  1, 
/'.  2  1 5.  —  Metaph.  ~  mundi  (sol  el  luua),  le  soleit  et 
la  liine,  flambcaux  du  montle,  Lucr.  5,  1 435.  En 
pati.  des  coqs  :  < — <  iiocturni,  Plin.  10,  21,  24.  —  II) 
ntt  Jig.  :  t^j  cura,  le  souci  qui  tienl  eecille,  Ovul.  Mel. 
3,  3g(i;  i5,  65.  <~  queslus,  plainles  qtton  exhale  la 
nuil,    Slat.  Sitv.  1,  2,  196. 

*  v  ia ilubilis,  e,  adj.  [vigilo],  (/'(/'  vcillc,  cveille  . 
^ — <  dorinitio  noslri  pecloris,  Varron  dans  A'on.  100,2. 

\l^il  iiis.  aulis,  Parlic.  clPa.  de  vigilo. 

v  ij;  i  lanter,  culv.  voy.  vigilo  Pu.  d  lafin. 

y  ii>  ilan  ti:i  ,  :e,  /.  [vigilans  cle  vigiloj,  /tabiluc/e  tle 
veilter.  —  I)  au  propr.  (ircs-rare  en  ce  sens)  :  Erat 
(Pliuii)  incredibile  studiuui ,  siimma  vigilantia  :  lucu- 
brare  a  Vulcanalibus  incipiebat,  e.tc,  Plin.  Ep.  3, 
5,  8.  Plaisainmenl  :  Nihil  eo  (Caniuio)  consule  mali 
faetuui  esl  :  fuit  en.iui  mirilica  vigilanlia,  qui  suo  loto 
consulatu  somnum  non  viderit ,  Cic.  Fam.  7,  3o,  1. 
—  Bieli  plus  soitv.  —  II)  oi(  fig.,  soin  vigilant,  at- 
tention,  vigilance  .-Siciliain  virtute  istius  et  vigilantia 
singulari...  tutam  esse  servalam,  Cic.  Veri;  2,  5,  1, 
1  ;  </<•  mcime  iti.  ib,  2,  4,  24,  54  ;  Planc.  25,  62  ;  Att. 
8.  9,  4;  Ter.  Ad.  3,  3,  44;  Quintil.  Insl.  5,  7,  10. 

vi^ilute,  adv.  voy.  vigilo,  d  la  fiu,   u"  lt. 

vigiliitio,  dllis,  [vigilo],  ■veitlt;  insomnie ,  Cut. 
Aur.  Tard.  I,  4,  10  •• 

vi;;ila\,  ficis,  adj.  [vigilo],  vigilant,  matinal  : 
<~  cancs,  Colum.  7,  12.  5.  Claitil.  Mamert.  Slat. 
Anim.  3,  9,  iuitc  med. — ■  II)  au  fig.,  gui  ticitt  cceille  : 
• — 'Ciinc,  Ovid.  Met.  3,  779. 

vigilia,  ;e,  f.  (fotme  access.  itenlit  vigilium. 
Varron  </<///>  Non.  ■>.'.'>■>.,  4  [vigil],  aetion  de  vtiller, 
veitte.  —  I)  att  propr.  A)  ett  getter.,  insoinniu;  /11  i- 
valion  t/e  somniei/  :   |1|   ncipir   vigilia    piWCOSSeril    nc- 

que  ventris resolutio,  ///  insommie  ni  devoieme.nt,  C.ls. 
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■j ,  '<.  '.111  111,11  siini  audilae  Deuiosllienii  ligiliae,  i/tit 
lia  iitii iulii  parlt  i  ' 

Tu       ',,  K,.   ,i  ;  '/'■  inimeid,  Parad. protrm. 

Y,j  particiti    1      .  ■"  '■  ■'    ••     ' 
,,/<    </'<<«  /<<■«,   turtout  d'une  vilft  ««  </««  nunp  .■ 
m.ximhii  daiiir  qutesloribui  el    tedilibus,  ul 
vigiliat  agereni  aasedes    scras,  Cic.  Verr,  2,4,  i>> 
33,   Veslra  tecta  cuslodiis  vigiliisque  defeudite,  <</. 
Caiit.  •>,   [3,  36.  Capitolinus  exereitus  ilalionibui 
vigiliitque  feisui,  l.iv.  5,  18,  <<.  Vieiles  eiiam   noto 
inuic  siutiiiii  iu  vigiliam   ferre  vctuit,  etc,  d  defen- 
dit...  de  porter  le  bouclier  vow  monter  /«  garde  ile 
iuiii,  i.l.  \\\   ii,  8,  —  De  (d  li)  metapli,  rxj   1 
ttncdes  qtiatie  divistQHS  ./<■  ta  iuiit  cltcz  lcs  Rama 

■■  \t>\  111  quatuor  vigilias dividitur, quae  singulae trium 
lioraruui  spatio  supputantur,  »  Hieron.  Ep.  1  i«,  8. 
Priraa  \igilia  capite  anua  frequentes,  a  la  prcmihre 

veillc  (d  six  hcures  du  sou ;,    Liv.  5,    44,  /<"•   Quum 

puei  tuus  ad  iiic  lecunda  (iere  vigilia  venisset,  a  la 
seconde  vcille  (d  neuf  heures  dtt  soir),  Cic.  Pam.  3, 
7,  4  ;  de  rnime  de  terlia  vigilia,  Ccns.  II.  (',.  1,  12,  2; 
lertia  vigilia,  d  la  troisiime  veille  (d  minttil),  /'</.  ib. 
2,  33.  2;  de  quaita  vigilia,  id.  ib.  1,  40,  14,  et  tuc- 
tres.  —  (})  gartles  011  setilitielles  de  nuil,  potes  elablis 
pottr  la  tiitil,  posle,  g.iicle,  seiitinetles  :  Mililet  dis- 
ponil,  11011  eerlis  spaliis  inlermissis  sed  perpetui~  \i- 
giliis  stationibusque ,  ui  contuigaui  inter  te  ai(|ue  om- 
uciii  iiiuuitioiieiii  ezpleant,  CtXS.  II.  C.  1,  21,  3  ;  de 
meme  itl.  ib.  2,  i{(|  3;  Cic.  .)///.  ■j.r>,>'>-\  Sall.  Catil, 
32,  i\Jug.  45,2;  100,4;  Liv.  39,  14,  fin.  el  btt.uc, 
tCautres. 

2")  veillee  religieuse,  mysteres  noclurnes  :  Qlli  il- 
l.iin  gtupravil  noclu  Cereris  vigiliis,  Plaut.  Aul.  prol, 
36;  (/<•  ///<"/<•  /(/.  ib.  4,  10,  C5. 

II)  att  fig.,  vigilance ,  soin  vigilant,  alleitlioit  I fi- 
gure  cmprunlee  attx  posles  uiitilaiics ;  att  surplus 
pculilre  ne  Iroitve-t-on  ce  sens  quc  dans  les  cxcmplcs 
suivants;  011  cm/>/oie  au  coutraire  tris-souv.  \igilau- 
tia)  :  Idcirco  iu  bac  euslodia  et  tauiquani  specula  eol- 
locati  sumus,  ut  vacutun  melu  pojiulum  KomanuiA 
nostra  vigilia  et  prospieieniia  redderemus,  Cic.Plitl. 
7,  7,  19;  cf.  id.ib.  x,  1,  1.  Cupio  jam  vigiliaiu  iueam, 
Krute,  tibi  tradere  :  sed  ila,  ut  ne  desiin  coiislantia; 
mea),  je  britle  de/d,  Ilrttltts ,  de  te  ccdcr  mfin  posle, 
c.-a-d .  mon  emploi,    id.  Fam.  II,  24,  I. 

vijapiliarium,  il,  //.  [vigilj,  corpt  de  garde,  gue- 
rite,  Scnec.  Ep.  5-  mecl.  —  II)  petit  tombeau  fatl  en 
forme  de  gucrile,  Inscr.  Orell.  tt"  4557.  Cf.  Cardin, 
in  Mcnwi;  Roman.  di  Anticlt.  111,  p.  --. 

vig-ilium,  ii,  voy.  vigilia,  att  comnt. 

•viffilo ,  avi,  aluiii,  1.  v.  n.  et  a.  [vigil].  —  I) 
tietilr.,  vei/let;  ne  point  dormir,  elre  eveille  (tres- 
class.)  —  A)  att  propr.  :  Me,  qtii  ad  multam  noclem 
vigilassem,  artior  quam  solebat  soiiinus  complexus  est, 
moi,  qtti  avais  veillv  jusqtid  ittte  Iteure  tres-avaucee 
de  la  nuit,  Cic  Rep.  6,  10;  de  meme  rs^  de  nocte, 
/'(/.  Qtt.  Fr.  2,  i5.  2.  < — 1  pioxinia  nocte,  ;'</.  Cat.  3, 
3,  6.  <N<  usque  ad  lucem,  veiller  jusqiiau  jotn;  Tei . 
Eiui.  2.  2,  47;  <~  ad  ipsum  niane,  Hor.  Sal.  1,  3, 
17,  et  atilres  sembl.  Avec  1111  rcgime  hontcgene  :  Qui 
iu  lectitando,  scribeudo,  commeulaudo  niillas  lioc 
genus  vigilias  vigilarunt,  ils  ne  se  sonl  livres  d  aticuncs 
vcitles  de  ce  genre.  Gell.  N.  A.  prtef.  §  19.  —  Me- 
tiph.  :  ~Troicus  ignis,/e/e«  cle  Troievtille,  c.  d-d. 
est  tottjoitrs  allume,  Stat.  Silv.  11,  35;  de  memetsj 
llainnia,  Flor.  1,  2,  3:  ~  lumina  (en  parl.  dftti 
nltare,  d'un  fanal),  Ovid.  Her.  18,  3i. —  Pnmr- 
bialmt  :  Hic  vigilans  somniat,  il  reve  tout  iveille, 
:.-a-d.  fail  des  chdleaut  en  F.spagne,  voil  toiil  cou- 
leiir  ile  rose ,  Plaut.  Capt.  5,  2,68;c/.  :  Non  ille 
sonuiiat  ea,  qtue  vigilans  volnit  ?  Ter.  And.  5,  6,  8. 
Qui  imperata  effecla  reddat ,  non  qui  vigilans  dor- 
miat ,  t/iti  execttte  ce  qtion  lui  commamle  et  non  qui 
dornte  evcille  011  deboitt ,  en  /tarl.  tiitn  paresseux , 
Plaitl.  Psetid.  1,  3,  i52;  cf.  :  Kl  vigilans  slerlis,  /// 
fais  sentblanl  tle  ilorniu;  lu  ronflcs  lout  eveilte,  Lttcr. 
3,  10G2.  —  Impersonnellnit  :  Kedeo,  si  vigilalur  et 
bir,  Marlia/.  12,  68,  6.  —  B)  ait  fig.  1°)  en  gener., 
ilie  cv.We  :  Vigilantes  curae,  les  soucis  t/ui  ne  ilor- 
nienl  poinl,  qni  ne  connaissenl  />as  le  somnteil,  Cic. 
Diviu.  1,  43,  96.  —  2°)  patticitl..  veiller  d  qqclle,  elre 
vigilant,  attetttif,  ilre  sur  ses  gartles  :  Yigilandiinfst 
seinper;  milllae  insidi.e  sillll  liouis,  Att.  tlttns  Cic. 
Planc.  24,  5g.  Qiiamolireni,  Qiiinles,  consilio,  qu.in-, 
tuni  potero,  labore  plus  pa-ne  (piam  polero,  exru- 
babo  vigilaboque  pro  vobis,  Ctc.  Plitl.  6,  7,  18.  Yi- 
gila,  Cbrysippe,  ne  luani  rausani  deseras,  seis  ailen- 
tif,  Chrystppe,  11  'abandonne  /<as  la  canse,  itl.  /•'«/. 
6,  13,  l'l  \i\as,  \ij,'iln,  si  ttt  vctt.r  vivre,  il  ftutt  reil- 
/c/',  //<'/-.  Sal.  2,  3,  i52.  Si  possem  sludiis  vigilare 
severis,  dottner  mes  soins,  mcs  vei/les,  niappliqtter  u 


VIGO 


VILl 


VILL 


583 


des  iludes  sivercs,  Prop.  2,  8,  7.  —  M.VRS  VIC.ILA, 
Mars,  sois  atlcnlif,  invocation  qtfoit  adressait  uMtus 
ait  commeneenieiit  dfttllt  hn'iille ,  selon  Serv.  Virg. 
/En.  8,  3.  —  II)  nct.,  pnsser  sans  dormir,  faire  djorce 
de  leiUeet  (poet.)  :  Non  milii  grata  ilies,  noctes  vigi- 
lantur  amaree,  Ovid.  Her.  ta,  169;  de  mime  vigilala 
nox,  id.  Fast.  .',,  167.  Atque  ulii  jain  breviorque  dies 
el  mollior  ;eslas,  Qna?  vigilanda  viris,  tjiinnd  les  jottrs 
soilt  dipl  p/tts  COItrlS  et  ijiie  les  c/in/etirs  eoiniiietieeiit 
n  tlimiiiiier,  ee  i/ui  deinniiile  tons  les  soins  dtt  In- 
boitrcttr,  Vtrg.  Georg.  r,  3 1 3 ;  de  nieme  vigilatiim 
carinen,  Vers  <pii  sont  /e  frttit  t/es  vei/les  du  poete, 
Ovitl.  Fast.  4,  109;  vigilali  labores,  id.  Trist.  2,  n. 
—  De  la  : 

A)  vigllans,  anlis,  Pa.  (d'apres  le  ti°  I.  B,  2.)  vi- 
gilnnt,  ntienti/,  soignetix  :  Noslri  isti  nobiles,  nisi 
vigilantes  el  bnni  et  forles  et  misericordes  erunt,  etc., 
Cic.  liosc.  Am.  48,  i3ij;  tte  mime  • — •  et  aciilns  Iri- 
bnnns  plebis,  id.  Agr.  1,  1,  3;< — >  et  indiistrius 
boino,  /'</.  Att.  8,  11,  I!,  1.  Comjinr.  :  Perficiam,  nt 
nemo  iiinqtiam  posi  lioiniiiiini  memoriam  paratior, 
vigilantior,  composilior  ad  jiidiciiiin  venisse  videalur, 
Cie.  lere.  1,  11,  32.  —  Snpetl.  :  <~  du.x  (Hannibal), 
Val.  Max.  9,  r,  1,  ext.  —  Adv.  vigibmler,  avec  vi- 
gitance,  avec  soin,  attciitivement,  Cic.  Ven:  2,  4,6-1, 
lii. —  Compar.,  id,  liep.  6,  24.  —  Siiperl.id.3Jnr. 
i5,  32. 

*B)  vi»ilatc,  ndv.,  pottr  vigilanter,  avec  soin, 
Gelt.  3,  14,  12. 

vT<>iiiti,  adv.  ntitnir.  (forme,  nvec  lc  digamma, 
dtt  dor.  efy.fXTi),  vingt  :  Viginti  jani  usn'st  lilio  ar- 
genli  niinis,  Plant.  Asiti.  1,  1,  7O.  Si  viginli  qnies- 
sein  dies,  Cic.  P/nnc.  37,  90.  Annos  natus  iiniiin  el 
viginli,  fai  vingt  et  1111  nns ,  id .  tle  Or.  3,  20,  74. 
Blaltie  impositae  diebus  viginti  nno,  Ptin.  29,  6,  3g, 
fin.;  cf.  id.  3o ,  10,  27,  fin.  Cni  (Mithridati)  duas  et 
viginli  linguas  traditur  notas  fliisse,  Qnintil.  tnst.  ii, 
i  :j.  Ouatuor  liinc  rapiiiuir  vi^inti  x.t  inillia  rhedis. 
Hor.  Sat.   1,  5,  86,  et  atttres  sendd. 

'  \  liiinl  ■  •aiigiilus,  a,  iiin,  adj.,  a  ringt  angles  : 
rugpbajra,   Apptil.  Dogm.  Plnt.  i,/>.  5. 

vijjjfiiitisevir,  iri,  m.,  membre  cfttne  coniinission 
de  vingt-six  magistrats,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr . 
Arv.  p.  806.  Atttres  ap.  Keltcrmann. 

vigintivir,  yiri.,  voy.  viginliviri. 

vTtjiiitiviratiis,  us,  m.,  digniti  des  vigintiviri , 
/,■  rigintivirat;  pour  la  distribution  des  terres  ,  Cic. 
Att.  9,  2,  1  ;  Qttintil.  Inst.  12,  1,  16  Spn/tt ;  magis- 
trats  siiballernes  de  certaines  villes ,  Tuc.  A1111.  3, 
29 ;  sorte  de  magislratures  miiiticipates,  Inscr.  OreH. 
11°  3970. 

vTjjinti-firi  ,  orum,  m..  viginlivirs ,  comiiiissioti 
dcvingt  membres.  —  I)  nommie  par  Cisar,  peiidanl 
son  coitsti/nt,  pour  partager  les  terres  de  Campanie, 
Cic.  Att.  2,  6,  2;  Sitel.  Ang.  4;  cf.  Vellej.  2,  44,  4; 
Front  de  Colon.  />.  137.  —  An  singtttier,  Plin.  7, 
32  53.  —  II)  magistrats  snbnlternes  ,  dont  nne  nwitie 
assislait  le  priteur,  ct  fautre  prisidait  nux  rttes,  d  /a 
monnaie,  et  attx  cxicutions  criniincltes,  Spart.  Julian. 
1  ;  cf.  Tac.  A1111.  3 ,  29.  . —  Au  siligtilier,  Inscr. 
Orell.  n"  27(11.  —  III)  commission  potitiqtte  nommie 
contre  Mnximin,  fan  237  apr.  J.-C,  Cnpitol.  Gord. 
10;  I/iscr.  Orell.  n"  3o.i,2. 

Vijynae,  Tab.  Peut.;  lieu  dtt  Latium ,  sur  1'Anio, 
j  rvi  1I11  vitlage  tfAgostn. 

fijfor,  oris,  m.  [vigeo],  vigueur,  force  vilale,  encr- 
gie,  force  (le  pltts  souv  cliez  les  poctes  et  dntis  tn 
jnose  poster.  a  Anguste  ;  11'est  pas  dans  Cesar,  ifest 
pctit-circ  pas  non  plits  dnns  (  iceroii)  :  Nec  tarda  seni  c- 
tns  Debilitat  vires  animi  mutalque  vigorem,  Virg. 
JEn.  9,  611;  cf.  :  Juventas  et  patrius  vigor,  Hor. 
Od.  4,  4,  5.  <~  animi,  force  d'dmc,  Ovid.  Her.  iC, 
5i  ;  Liv.  g,  16,  12;  de  meme  <~  menlis,  force  d'es- 
prit  Quintil.  Inst.  11,  2,  3.  Quantuin  in  illo  (libro), 
di  boni,  vigoris  est ,  qiiantum  animi!  que  de  force, 
bons  tlietix  !  que  d'dme  dans  ce  livre,  Senec.  Ep.  64, 
<~  gemmoe,  c.-d-d.  vifeclat  d'une  pierre  precieuse, 
Piiti.  37,  7,  28;  cf.  id.  9,  35,  54.  —  Att  pltiriel, 
Vitr,  (i,  1,  ftn.,  Sit.  i5,  355. 

Visjor,  oris,  m.,  sitrn.  rom.,  Inser.  ap.  Grut.  853, 
r2. 

viif5rans,  antis,  partic.  [vigorj  —  *I)  71/i  ra- 
nime,  qui  jorti/ie  :  Etfeininantia  magis  quam  vigo- 
ranlia  disciplinam ,  Tertull.  Pudic.  2.  —  *  II)  qui  se 
forti/ie,  qtti  reprend  couroge  :  "Vinum  hiiiimx  vigo- 
1  antis  ex  vile  Christi ,  Tcrttdl.  Resurr.  Carn.  26 , 
nied. 

*  visoratus,  a,  uro,  parlic.  [vigor],  vigoitrcnx, 
vif  fort  :  ~  jnveiiis,  Appul.  Met.  9,  p.  227. 

vifjorosu»,  a,  um ,  fort,  vigoureux,  robuste,  = 
'ixxu.To;,  Onomasl.  lat.  gr.  el  Tltotn.  p.  621, 


vTli-fiicio,  is,  ere,  //.,  mepriser,  faire  pell  dc  cas 
de,  Lttctniit.  m/.  Stat.  T/i.  5,28. 

vrTlesco  ,  liii,  3.  v.  inclt.  11.  [vilis] ,  perdrc  stt  va- 
lcnr,  s'avilir  (latin.  des  bas  tcmps)  :  Qunimis  clarus 
bomo  vileseil  in  lurba,  Hieron.  F.p.  66,  7;  t/e  mcme 
■  Sidon.  F.p.  7,  9;  Patil.  JVo/.  Carm.  22,  5(i.  Miracula 
ejus  assidiiilale  viluerunt,  Augiistin.  Trnct.  inJonitit. 
*'t,  i- 

■vilica,  vilieus,  voy.  villica,  villicus. 

*  v 1 1 i  pcinlo ,  ere,  w.  a.  [vilis-pendo],  faire  pctt 
de  cns  t/e,  mepriser,  vilipender  :  Eliamnum  me  vili- 
pendit,  Plnttt.  Truc.  2,  6,  58. 

VTli8,  e,  adj„  qni  est  d  vil  prix,  d  bon  tnarclie  : 
Nec  quicquam  hic  vile  nuncest  nisi  mores  mali,  Platit. 
Trin.  1,  1,  10.  Qui  probi  homiues  cssent,  esset  liis 
annona  vilior,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  137.  Fnunenlum  qno- 
niam  vilius  erat,  ne  emisses,  Cic.  Veri:  2,  3,  84, 
195.  Non  miiior  voluptas  percipitur  e.x  vilissimis  re- 
bus  quam  ex  pretiosissimis ,  les  cltoses  tes  pltis  viles 
ne  fout  pas  moins  de  plaisir  qtte  les  ptus  precieuses , 
id.  Fin.  2,  28.  91.  —  Att  neutr  al/soll  :  Kp.  Istanc 
quam  emit  quanli  eam  emit  ?  Tli.  Vili ,  combicn  fa-t- 
ii  ac/telee?  —  pas  clter,  Plattt.  F.pitt.  1,1,  4g;  de 
meme  vili  vendcre,  Martial.  12,  titi,  10;  cf.  au  com- 
pai:  :  Quod  viliori  praxliiiin  dislraxeril...  et  si  non 
viliori  vendidil,  etc,  s'il  ne  l'a  pns  veiiclu  d  vil  prix, 
V/p.  Dig.  43,  2i,  n,  §  8,  et  ntt  supcrl.  :  Ues  stipu 
laloris  vilissinio  dislrarta  est,  pour  rien,  Ulp.Dig.  i3, 
4,  v,/in.  —  II)  metap/i.  A)  qui  a  pcil  de  valettr,  vil, 
bas,  commiin,  vulgaire,  meprise,  clc  :  Eliam  si  bonor 
noster  vobis  vilior  fuisset ,  sallilem  cerle  curain  futu- 
ram  ,  si  uotre  etevnlion  vous  etnit  indiffiretile,  Cic. 
Flncc.  41,  io3.  Niliil  tain  vile  neque  lam  vulgare.  est, 
cujiis  parlem  ullam  reliqiierint,  il  11'est  rien  de  si  vil, 
de  si  ccnimtui,  id,  Itosc  Am.  26,  71.  Velia  non  est 
vilior  quain  Liipercal,  Velie  vaut  bien  le  Lupercal 
(pour  y  lidiir),  itl.  Fam.  7,  20,  1.  Nec  adeo  libi  vilis 
vila  esset  noslra,  ut,  etc,  notre  vie  ne  feslpas  tetlc- 
nient  iiidij/cretite,  qne,  ctc,  Liv.  40,  9,  4.  Et  genus 
et  virtus  nisi  cuni  re  vilior  alga  est,  et  la  noblesse  et 
la  verlu  sans  argcnt  sonl  plus  vi/es  que  falgne  ina- 
rine,  Hor.  Sat.  2,  5,  8.  Inter  perfeclos  veteresque 
refeiTi  debet  an  inler  viles  el  novos?  parmi  cettx 
qui  sont  parjails  et  ancieiis,  011  ccux  qui  sont  de- 
testnhles  ct  nouveatix,  id.  F.p.  2,  1,  38.  Vilis  Europe, 
iiidignc  F.tiroptis,  id.  Od.  3,  27,  57.  Tu  poscis  vilia  rc- 
riiin,  ttt  ne  deninnilcs  que  de  grossicrs  n/iments,  itl. 
Ep.  1,  17,  21.  Si,  dum  me  careas,  est  libi  vile  inori, 
la  mort  11'est  rien  pour  toi ,  ne  fepotivanie  pas,  Ovitt. 
Her.  7,  48,  el  autres  semht.  —  Att  neiitre  atlvcrbialnit : 
Et  vili  vircnles  Hesperidlini  risil  ramos,  les  rameanx 
des  Hespirides  coitvcrls  cfiine  verdure:grossiere,  C/ntt- 
dian.  IV,  Cons.  H011.  37.  —  Proverbiatmt :  Vile  est, 
quod  licet,  ce  qui  est  permis  n'a  pas  de  vnleur,  011  le 
dcdnigne,  Pclron.  Sat.  g3.  —  (J)  Avec  finjinilif : 
Slat  liicare  colos  nec  Sidone  vilior  Ancon,  lasc  trtinvc 
Ancdne  dotit  la  ponrpre  le  dispttte  (.  celle  de  Sii/on  , 
Sil.  8,  438.  —  15)  nhoitdnnt,  qtti  est  en  grnndc  qtinn- 
ftte,  uombreux  (poel.  et  rare)  :  < — •poma,  Virg.  Georg. 

1,  274  ;  de  meme  <~  phaselus,  id  ib.  1,  227.  —  Adv. 
viliter,  ci  bou  marclie,  d  has  prix,  d  vil  prix  :  Ve- 
nire  poleris  inteslinis  vilius,  Plaul.  Curc.  2,  1,  28. 
Qiiiccpiid  per  asellimi  lieri  potest ,  vilissime  conslal, 
1'tin,  18,  fi,  8,  §45;c/<.-  nieme  vilissime  conslilerit  , 
Co/ttm.  9,  1,6.  —  2")  d'une  maniere  vile,  basse  : 
• — 1  se  ipsiun  eolere,  Appttl.  Flor.  \,p.  344. 

vilitas,  alis  ,  /.  [\ilis].  —  I)  bon  marclte,  vit 
prix,  vilete  :  Tanla  repenle  vililas  annonte  ex  carilale 
rei  fVumentariee  consecuta  est,  tpianiain  vixex  suinma 
ubertale  agrorum  diuturna  pax  eflicere  putuisset,  un 
si  bon  marctie...  apres  une  si  grande  cltcrte ,  Cic  dc 
imp.  Pomp.  i5,  44.  Si  uberlas  in  percipiendis  frucli- 
bus  fuit,  consequilur  vilitas  in  vendendis,  si  la  re- 
colte  est  abondante ,  le  hon  marclie  en  esl  la  conse- 
qitence,  les  denrecs  se  vciiilent  d  vit  prix,  id.  Verr. 

2,  3,  98,  227.  Quuni  alter  annus  in  vililale,  alter  in 
siimma  carilale  fueril,  id.  ib.  2,  3,  g3,  216.  Ad  de- 
narios  senos  vililas  rediit,  le prix  descendit  d  six  de- 
niers ,  Plin.  35,  6,  28.  Tu  nunc  vides  pro  luo  caro 
capite  Caruni  olferre  meum  caput  vilitali,  offrir  ma 
tete  d  vil  prix,  Plaut.  Capl.  2,  1,  34.  —  II)  metaplt., 
fnihte  vnleur  ifiin  ohjet ,  qualite  de  ce  qtii  est  com- 
miin  (postet:  d  Augusie) :  Effugiendum  est  ab  oinni 
verborum,  ut  ila  dicam  ,  vililate  et  sumenda;  voces  a 
plebe  summolse,  ilfaul  fttir  les  expressions  commtincs, 
basses,  et  prcndre  des  termes  qni  seloigiient  du  lan- 
gage  vulgaire ,  Petron.  Sat.  1 1 8  ;  de  meme  <~  nonii- 
niiin,  Plin.  H.  N.  10  prcvf.  Si  hiimiles  producel,  vili- 
talem  ;  potentes,  graliam  oportcbit  incessere,  produit- 
it  pour  letnoins  des  gens  obscurs,  011  altaqnera  ta  bas- 
sesse  de  lettr  condifwn    des  gens  puissants,  ott  atta- 


quera  leur  credil,  Oitilltil.  Insl.  5,  7,  2.3.  —  li)  ««5- 
jeclivt,  mtipris  ,  dedain  ■  In  niillo(aiiiinali)  deprcbcn- 
des  vilitatein  sui.ne  ncgligentiam  quidem,  Setiec, 
Ctcm.  1,4,  metf,  </<•  nientc  <^  sni ,  Cttrl.  5  ,  g,  metl. 
vilitcr,  mlv.,   voy.  vilis,  d  la  Jin. 

*  vTlilo,  are,  v.  n.  [vilis,  11"  II  ],  aviiir,  rabaisser, 
ravaler  :  Qnin  elaniem  et  qucrar  tua  vitia,  quas  le  vi- 
litant,  Turpil.  dans  Non.  i85,  3i. 

•villa  ("<•/(  lang:  riistiquc  vella,  Varro,  R.  R.  5,  2, 
4),  a;,  /.,  diniin.  [ties-vraisembtablmt  tlc  vicus,  <■<>)  . 
ce  mot],  maison  dc  cnnipngne ,  maison  tles  cliamps, 
ferine,  mctairie,  campagne,  propriete,.etc,  «  Coliim. 

1,  6,  21  >. ;  Cato ,  II.  R.  4;  Varro,  R.  R.  4,  4,  2; 
Cic  Rosc  Com.  12,  33;  Poll.  dans  Cic,  Fum.  10, 
33,  5  ;  Hor.  Od.  2,  3,  18;  3,  22,  5  ;  Epotl.  1,  29,  et 
iinc  iiijiniie  tfautrcs.  —  11)  partiatl.  Villa  publira, 
ediftcc  puhlic  sttite  dans  le  Campiis  Marlius,  011  se. 
reti/iissaieiit  Ccnx  qui  venaicnt  s'enidtrr,  011  declarer 
leur  cenSy-etc.,  Varro,  R.  R.  3",  2,  4  ;  Ltv.  4.  22,//«.: 
Flor.  3,2i;  residence  dcs  ambassadettrs  etrangers, 
Liv.  33,  24. 

Villa,  OOiW,*,  Ptol.;  bourg  dnns  finterieur  de 
la  Maurelania  Oesariensis. 

Villa  Emona,  vo-y.  Caphar-Amonai, 

Villa  Faustini,  Ilitt.  Ant.  474;  lieti  di  la  Bri- 
tannia,  entrc  Colonia  ei  Iciani ;  auj.  Faslon. 

Villadovis,  voy.  Jovis  Villa. 

Villa  Maa^na  ,  l*rivata,  Itin.  Ant.  (io;  lieu 
de  l ' A  friqtte  propre  sttr  la  route  ele'  Cartkage  ct  Alexc.i,- 
tlrie. 

*  viilaris,  e,adj.  [villa] ,  de  maison  de  campa- 
gnr,  tlc  fern/c,  demetairie,  tle  basse-cour  :  <~  galliiue, 
potdes  etevees  dans  la   hasse-cour,  Plin.  10,  4t,  57. 

villaticus,  a,  \\m,adj.  [ \ illaj,  de  maison  d» 
cmnpagiie,  tle  metairie,  de  ferme:  Alterum  villalicutii 
(getuis  pastionis),  in  quo  suut  gallime  accolumbae  et 
apes  et  celera,  qua)  in  villa  solent  pasci,  Varro,  R.  R. 
3,  2,  i3;  de  nieme  r^  gallime,  potdes  elcvees  dans  la 
ferme,  nl.  ib.  3,  9,  3;  cf.  i^j  alites,  volailie  elevee 
dans  la  basse-cour,  Plin.  a3,  1,  17;  <~  pastiones , 
Cotum.  7,  i3,  5.  <~  greges,  lcs  trotipcatix  qui  restent 
d  la  ferme,  Varro,  R.  R.  2,  9,  16.  <~  qiiadrupedes, 
Plin.  28,  11,  4g,/?/i.  />->  mei,  Colum.  9,  4i  7- 

villator,  oris,  m.  =  cavillalor,  datts  la  bottche 
d  ttn  paysan  qui  tronque  les  mots,  Ptattt.  Truc  3,  2, 
i5. 

villatus  ,  a,  um.  =  villosus,  Gloss.  Isid. 

villica,  »,  voy.  villicus, //°  II,  2. 

villiciitio,  onis,/.  [  1.  \i\\ico],  goitvernement, 
exploitation  ifuiie  ferme,  Colimi.  11,  1,  i3;27J  Pc- 
Iron.  Sat.  69. 

1.  villico ,  are,  et  villicor,  alus,  3.  [villicus]. — 

I)  adiiiinislier,  gottverner,  exploiter  tine  Jerme,  etre 
/eiiniei:  —  a)  forme  active  :  Ut  villicus  naliiram  agri 
novit,  dispenalur  literas  scit...  sic  noster  bic  rector 
stiidutril  jmi...  ut  (piasi  dispensare  rem  ptiblicam  et 
iu  ca  quodam  inodo  vrllicare  possit ,  gouvemer  la  ti- 
piihlupte  et  f  adn/inistrer  potir  uinsi  dire  commc  une 
ferme,  *  Cic.  liep.  5,  3 ;  de  meme  <~  possessiouem 
niaximam,  Appttt.  Met.  8,  //.  211.  —  fj)  forme  de- 
ponente  :  Longe  ab  urbe  villirari ,  quo  herus  rarenler 
venit,  Pompon.  daus  Non.  186,  1  ;  de  n.eme  itl.  ib.  a  ; 
Afruii,  ib.  :>.  —  II)  en  ginir.,  vivre  d  la  campagne  : 
Hic  villicor  anle  uibeni  :  nunc  rus  eo,  Turpil.  dans 
Non.  i8fi,  7;  de  rneme  sous  lajorme  diponente  :  id. 
ib.  6;  Atison.  Ep.  22,  i, 

2.  -villico ,  onis,  voy.  villicus,  ii"  II,  1. 
'villicor,  ari,  i>or.  1.  villico. 

v  i ilicus  (est  icrit  vilicns  dans  quclqites  mantiscrits) 
a,  nm,  adj.  [villa],  de  maison  des  c/iamps,  demilairie, 
defcrme.  Ex.lrememcnt  rnre  comme  ad/ectif  :  <~  110- 
mina  lini,  Atison.  F.p.  4,  56.  —  Presque  tonjoiirs  — 

II)  snbstantivt  villicus,  i  (forme  access.  villico,  onis, 
Appul.  Aj/ol.  p.  329,  oh  Wautres  toulefois  liseiit  villi- 
coruin  pour  villiconuin ) ,  m.  et  villica,  x,  f,  ccltii  011 
celle  qtii  regit,'iidn/i//istre  tine  proprieti  rurale ;  rigts- 
seur,  intendant ,  ndministratetir,  ecoiiome  ,  Jermter, 
Jertniire,   intendaiite   dime  Jcrme.    —  1°)   villicus, 

Calo,  R.  R.  5  ;  142  ;  ///.  «/>.  toluin.  1 1 ,  1,  4 ;  Vmro, 
R.  R.  1,  2,  14  ;  Cic  Ven:  2,  3,  5o ;  Rep.  5,  3;  1, 
38  ;  3g ;  H01:  Ep.  1,  64,  1 ;  i5  ;  2,  2,  160,  et  beaue. 
datitres.  —  2")  villira,  Cato,  R.  R.  i43,  1  ;  Coliini. 
12  prtef.  §  8;  Catult.  61,  i36,-  Mart/al.  1 ,  56,  n; 
69.  —  B)  milapli.,  en  giilir.,  sitrveUlanl,  intendnnt, 
adniiiiistratem:  /iripose  :  <~  terarii,  intendaiit  du  tri- 
sor,  Auct.  Priap.  82,  4.  <~  aqiucdurtuum ,  Fronlin. 
Aqua-d.  117.  ~A  PLUMBO,  Insci:  Orelt.  n"  285g. 
Villius,  a,  um,  nom  de  famille  rom.,  p.  e.c  : 
L.  et  Sex.  Villii  Annales,  Cic.  Fam.  8,  8,  5,  et  6  ;  ib. 

2,  fi,  1,  el passim ;  Liv.  40,  44. 

villosus,  a,  um,  adj.  [villus],  couvert  ae  poil. 
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poilti,  velu,  ritde,  dpre  :  ~  leo,  Firg.  /£//.  8,  177. 
~  |.eclora  (Caci)  selis,  /«/.  ib.  8,  266.  ~  guttura 
(Medusa)  polubris,  Ovid.  Met.  10,  11.  ~  radix,  /<i- 
<•///<■  cltevelue,  fibreitse,  Plin.  12,  t»,  26.  —  Com- 
par.  :  ~  arbor,  /'/1'«.  16,  10,  19.  —  Superl.  :  r^ 
auimal,  Plin.  1 1,  3y,  94. 

villflln,  x,  {'.,  dimin.  [villa],  pclile  maison  tlc 
campugite,  petite  jnme  011  mitairie,  petitc  vilia  :  Cic. 
Att,  8,  9,  3;  H01:  Sat.  1,  5,  45;  2,  3,  10.  Appttl. 
Uet.  io,/>.  24o,  g. 

villum,  i,  11.,  diniitt.  [contracl.  /1.  viimlinn  ile 
viuu.nj,  1111  peude  eiit  :  Edormiscam  lioc  villi ,  pour 
cuverce  petit  vin,  Ter.  Ad.  5,  2,    1 1. 

villus,  \,m.,  totiffe  de  poil .  poil.  —  1")  des  ani- 
maux,  Cic.  N.  D.  2,  47,  «»;'*•  (vi>  «S8!  VirS- 
Georg.  3,  4 4(5;  Ovid.  Hei:  6,  49,  Martial.  14,  i36, 
2;  Sidon.  F.p.  5,  17,  med.  et  auties.  —  II)  poil  co- 
.'onitettx  de  certains  insectes,  Plin.  11,  23,  27. 

\  i  111:1 11  i:i ,  comme  Yemania. 

iTmrn,  iinis,  11.  [vieo],  tout  bois  flexiblc  t/onl  011 
petit  faire  des  /iens,  baguette,  verge,  brauche  (coinme 
peuplier,  osier,  saule,  ctc),  Varro,  R.  R.  1,  23,  5; 
Ctes.  II.  G.  2,  33,  2  ;  7,  73,  7  ;  II.  C.  1 ,  54,  2;  2, 
2,  1;  Tibu/l.  2,  3.  i5;  Ovid.  Mct.  6,  344;  12,  436, 
et  atttres.  —  II;  mitaplt.  A)  planl,  pldnlard,  plancon  : 
d'osiei;  Coliim.  4,  3o",  3.  —  II)  /«  baguette  de  Mer- 
cure,  Slat.  Tlteb.  2,   3o. 

*  vTmentum,  i,  n.  [vimen] ,  branche  de  bois 
flexible,  tressts ,  cntietacs,  =  viiuen,  Tnc.  A1111.  12, 
16. 

Viminacium,  voy.  Biminacium. 

\  iminacium,  \  imiiiiil iiim.  Odtu,(va-riov  , 
Plol.  Ptol.;  llin.  Ant.  449,  454;  v.  des  Vac«ei  dans 
/llispania  Tanaconensis,  cnlre  Palanlia  et  Lacobriga. 

>  1111  iiiiilis,  e,  adj.  [vimen],  relatif  an  bois  avec 
letjiiel  011  fail  des  liens  :  <~  salii,  saulc  i/ui  portc  des 
bagnelles  vropres  d  fairc  des  liens,  osier,  Colttm.  4, 
3o,  2;  Plin.  17,  20,  32.  —  II)  conime  adj.  propr. 
Viminalis  collis,  le  Viminal,  colliiie  tle  Rome,  ainsi 
iiommee  d  cause  des  oseraies  qiion  y  trottvait ;  de  la 
attssi  le  nom  de  Viminius  on  Vimineus,  doimi  d  Ju- 
pilcr  t/iioit  y  adorait,  Varro,  L.  L.  5,  8,  16;  Fest. 
/>.  3-6.  La  porte  qui  y  condttisait  Viminalis  porta, 
Fet ■'.  I.  I. 

\ IMINARICS  ,  ii,  111.  [\imen],  crlui  qni  fait  des 
ouvrages  tiosiei;  vannier,  Inscr.  Orell.  11"  4298. 

"vTminctum,  i,  n.  [vimen],  lictt  /ilante  de 
saulcs,  ifosicrs,  saussaie,  oseraie,  Varro,  L.  L.  5, 
8,   16. 

\  1 111 1  nciis  ,  a,  um,  adj.  [vimen]  ,  fail  de  bois 
flexibh;  tle  bagttctles  Ufosier,  tlc  sanle,  cle.)  :  < — >  (e- 
gumenta,  Covs.  R.  C.  3,  63,  7.  ~  loricula,  Hirt.  B. 
G.  ii.  9,  4.  r-^>  crales,  Virg.  Georg.  1  ,  93.  <~  fasces 
virgarum,  Plaut.  F./iid.  1,  1,  26.  < — >  salix,  saule  scr- 
vant  <i  faue  des  liens,  osiei;  Pliu.   i6,  3 7,  69. 

\  i  111  i  11  i  11-..  ii  u«  \  imiiMiis.  ei,  voy.  viminalis, 
11-  U, 

Vimitellarii,  Plin.  3,  5  (9),  69 ;  pettple  de  la 
Regio  prima  </' lialie. 

vin',  c.-a-tl.  visne,  voy,  volo,  au  comm. 

Vin.-i  civitas,  vicus,  /////.  Aut.  5a;  Tab. 
Pent.;  lieu  dc  f  Afrique  propre ,  au  S,  dc  Mazula , 
11111  environs  de  Tubernocke. 

viniicen  .  ie,  f.  (bacca)  [vinaccus],  pcau  de  raisin, 
maif.  dit  raisin,  Varro,  R.  R.  2,  2,  19;  Coliim.  Arb. 
i,5;  /'//'//.  1;,  22,35,  §  i<)7. 

viiiacciim ,  voy.  vinaceus,  att  comm. 

rTnaceas,  i,  m,  (fomie  access.  neutre  au  plur.  vi- 
nacea,  Coltim.   ii,  2,  69)  [vinum],  pepin  du  raisin, 

Cato,  II.  H.  7,  2;  Varro,  R.  R.  3,  II,  3;  Colitm.  3, 
1,  5;  6,  3,  /, ;  Plin.  14,  1,  3;  Cic.  de  Senect.  i5,  32 
Klotz  N.  c. 

viiiiiciiila  ,  ii',  /'.,  sorlc  devigne,  conniie  seule- 
ment  det  Sabiiu  et  des  l.aurcntius,  P/in.  14,  3. 

rlnagOi  inis,  /".,  vigne  011  pamprc ,  Onomast, 
l  'ii.  1.1 . 

vinalia  ,  111111,   vo) .  vinalis,  11"  II. 

«uiiilis  ,  e,  </<//.  [vinum],  relatif  «»  vin,  de  vin, 

1/11  1111.    1 1,  .1, 111  ,„iiiiiir  adjectif) :  <sw/  fortitudo,  la 

1 ,  Vacrob.  Sat,  7,  7,/?«.  —  Presque  tou- 

/"iii  1        \\)  siibslanlivl   Vinalia,  orum,  «.,  les  vina- 

lies,  fete  du  viu,  cilcbrie  totts  Irs  ««1  /<■  22  avrii  ct 

1 1.11  jiir.nii  11  Jupiter  i/rs  offrandet 

■  i,ii,  n  Varro,  /..  /..  6,  ',,  56;  Ovid.  Fast. 

■'■;*:-,  iq.t  Fesl.  /1.  I74  et  $5   »;  '  arro,  li.li. 

•    <  ■  '  ri  289;  ginit,  Vinalio- 

/    w     dan    >/■!■  in/i.  Sat,  1,  ', . 

VINARIAHI1  s,  11,  m.  [vinariuij,  marchand  ,/,■ 

■  I",  /  ,  lim  1 .  Oretl.  n  ■  ',;',. |. 

tiiiiirniN,  .1 ,  iiin,  «,//.  [yinuni],  relatif  au  vin, 

icut,  <  ato,  H.  II.  25;  Colum. 


VINC 

12,  18,  3.  < —  vas,  vasc  a  mcttre  le  vin,  Cic.  Vtn .  2, 
4,  27,  62;  <•/:  r^j  vasciilum,  Plaitt.  Tiin.  4,2,46.  <~ 
cclla,  crttirr  au  vin,  cave,  itl.  Mil.  gl.  3,  2,  f,t  ;  I  itl . 
1,4;  Plin.  ii,  l3,  i4-  ~  i"er,  ouin  a  vin,  id.  2S, 
18,  73.  ~  saccus,  /</.  2'i,  1,  '■  ~  ciimen,  aeeusa- 
lion  relalive  a  Cinipdt  sur  le  vin,  Cic.  Fontej.  5,  9. 
~minister,  echanson,  Hieron.  Cliron.  Euteb.  ad  anii. 
MDI.XX  ab  Abrah.  —  II)  subsianlivt  A)  vinariu»,  ii, 
m.  1)  marchand  de  vin,  cabarelier,  1'laut.  Asin.  2, 
4,  3o  ;  Suel.  Claud.  40.  —  B)  bttveur  </<■  vin,  ivrogne, 
Ulp.  Dig.  21,  1,  4  et  25.  —  I'))  vinaiia,  oniin,  //., 
vases  d  mclirc  1/11  vin,  amphorcs,  crateres,  Plaut, 
Pcen.  4,  2,  16;  Hor.  Sat.  2,  8,  3y;  Petron.  Sat.  78. 

—  C)  vinaria,  <e,  f  (s.  eut.  cella),  cellier,  Olviiv,  0 
tOTzoi,  Gloss.  Cyrill. 

Vinnza,  Ilin.  Anl.  76;  v.  de  1'A/riqtie  propre, 
sur  la  route  tle  Tacap.e  d  Leptis  ,  enlre  AuiUS  et  1  lia- 
lalatum. 

vinca  pervinca  (s'ecrit  aussi  en  uit  scu/  mot  \\n- 
capervinca)  x,f.,  nieum,  pervenclte,  plante,  Plin.ii, 
11,  39;  ib.  27,  99;  011  1'appelle  aussi simplemeiu  per- 
viuca,  Appul.  Herb.  58. 

Vinceja,  liin.  Ant.  132;  Heu  tle  la  Haute-Mce- 
sie,  sur  la  route  tle  Monle  Aureo  d  Constantiiiople. 

Vincela,  Ptol.;  v.  de  Gdlatie. 

\  inccnlcr,  atlv  ,  victoiieiisenient ,  aecc  enrigic, 
d'une  maniere  forle,  frappaiite  ,  coitvaincantc  :  <~ 
ponere  alqd,  Schol.  B,>/>.  ad  Cic.  Mil.  18,  //.  118. 
Mai.  <~  subjicere  alcpJ,  /</.  «</  Cic.  Sull.  i3  ,  //.  264 . 

Vincentia,  voy.  Yiccnlia. 

Viiiceiitius,  ii,  >».,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mn- 
rat.  1071,  5,  1309,.  14. 

*  finccus,  a,  um,  adj.  [vincio],  qui  sert  d  tier  : 
plaisammeiit  :  Milii  jam  intus  potionc  vincca  onerabo 
gulam,  diine potion  d  scrrer  lc  eou,  c.-d-d.  avcc  mie 
corde  pour  se  penclre,  Plaut.  Slich.  4,  2,  56. 

«  vinciam  cliceliant  continentem,  »  Fest.  />.  379, 
Mull.  N.  c.  (daiis  le  Cod.  Basil.  dans  Barllt.  Atlv. 
39,  5,  011  tronve  celte.  addition  :  »  et  est  rognoiuen 
Jovisj.  D'aiitres,  d 'apris  des  maiittscriis ,  lisenl  :  \\- 
ciani  dicebaut  continentiani. 

>  iiicilnlis,  e,  atlj.  [vinco]  —  *  I)  faeilc  a  ga- 
gner,  oh  Toit  />eut  aisement  Tcmporter  :  r—j  causa, 
proces  facitc  d  gagnei;  Ter.  Phorin.  1,  4,  .',9.  —  II) 
qu'011  pcut  domptei;  en  parl.  t/c  lu  terre,   t  ot.  3  ,  1 2. 

—  III)  activt,  victorieux  :  <~  rlangor,  tc  biuil  victo- 
rieux  de  iairain  (dans  les  eeiipses  de  liine),  Poet. 
in  Anth.    Lat.  Burni.  2,/).  329. 

vincio,  vinxi,  vinclum,  4.  v.  a.,  lier,  altaehei; 
noiiei;  garroltei;  eiichaincr  (Ircs-class...  surlout  att 
ftgurc)  —  1)  au propr.  :  Fralres  meos  in  vinciila  con- 
jecil.  Uiiinii  igilur  eos  vinxerit,  tpios  seciim  linbebat, 
le  solutum  Romani  millebat,  qui  eadein  sciies,  etc, 
Cic.  Drjot.  7,  22  ;  cf.  :  Faciuus  esl  vincire  civem 
Romaniim,  id.  Verr,  2,  5,  66,  170,  el:  Eipiites  Ro- 
mani  viucli  Apronio  IraJili  sunt, /</.  ib.  2,  3,  14,  37; 
cf.  aussi  :  Qmini  a  cuslodibus  liinis  calenis  vinctus 
lialieielui',  chargi dtute  triple  chaine,  Cces.  B.  G.  1, 
53,  5.  <~  nianus  post  leiga  ,  lier  les  mains  derriere  le 
dos,  Virg.  jEii.  11,  81.  >~iolas  ferro,  ferrer  des 
roiies,  garnir  la  jante  tfuite  bantle  cn  fer,  Qitiiitil. 
Inst.  i,5,  8.  < — 1  ulmum  apposilis  vilibus,  enlacer 
nit  orincait  dans  lcs  enibrassements  tfttne  vigue,  Ovid. 
H,r.  5,  47.  <^>  suras  alle  purpureo  collnirno,  Vng, 
/En.  1,  337.  <^>  teuipoia  novis  floribus,  ccimtre  son 
frout  cle  fleurs  noitve/les,  Hor.  Od.  4,  1,  32;  et,  avec 
la  constiuction  grecque  :  Boves  vincti  cornua  vitlis, 
Ovid.  Mct.  7,  429.  Anule  formosae  digitum  vincture 
puellic,  anneait  qtti  entoureras  /e  doigt  cfitne  bclle 
jeitne  flllc,  icl.  Am.  2,  i5,  1. 

II)  au  ftg.,  lici;  ttnii;  enchaiiiei;  joindrc,  assem- 
bler,  etc.  :  Ut  cujus  ad  staluam  Siculi  le  pi:cloie  alli- 
gabantur,  ejus  religione  te  isti  vinctum  astrjctumque 
dedamus,  Cic.  Verr.  2,  4,  42,  90;  ef.  :  Si  luipissime 
se  illa  pais  iiniini  gerel...  vincialur  el  consfrillgalllt' 
.iiiiirui  iini  propinquoi  uinque  custodiis,  si  cette  portion 
c/c  fcime  sc  gouverne  hoiileiisenient,  c'cst  aux  amis  ct 
an.r  /larrnls  tlit  iiialciile  d  iciichainer  et  d  te  teitir 
etroitrmeiit  serri  (d  le  conlenir),  id.  Ttisc,  2,21,  48; 
</<■  meiiie  <-o  menteiii  nitilto  LyKO  ,  paralyser  sa  raison 
/iiir  l  ivresst;  Pro/i.  3,  5,  21.  < — >  ininiica  01  a  (mogicis 
artibus),  Ovid,  Fast,  ■>.,  58i.  ~  lectuni  rcilo  lcedere, 
/</.  </<.  3,  20,  21  ;  <s<  spadonis  animuin  slupio,  s'at- 
I111  Iter  1111  eiiiiuqiii;  s'assurer  clc  son  dcvoumenl  par 
ttne  liaison  infdme,  Tac.  Ann.  4,  10.  I'.sse  liiam  vinc- 
i.iin  iiiunine  leste  Qdem,  que  ta  parole  a  cte  engagie 
devaut  tuie  divilliti  et  placce  sous  sa  saiivcgardc, 
Ovid.  Iln.  20,  214  ,  ct  antres  semht.  Cics.ncin  aiuut 
acernme    delectura   babcre,  loca  occupare,  vincire 

pricsnliis,  s'emparer  cles  /wsitions ,  tes  entoiirer  d'iin 
cercle  011  cordoii  clc  Irtntpcs,  Cic.  Alt.  7,  18,   2.  — 
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Saepe  carpenda  membrii  niioutioribiif  oralio  rtl,  qua 
lamiii  ipsa  membra  sum  numerii  vincieiida,  «< 

niembres  memcs  iloivenl  elre  lies  />tu  le  liombre,  Cic. 
de  Or.  3,  49,   i<yo;  </<    meme  en  /niil.  t/u  itilr,  Qim,. 

nl.  ii,  3,  47  ;  9,  1,  to. 

vincipes,  cdis,  ail/.  comm.,  t/ui  a  les  />ieds  lies, 
Tert.  Pall.5  (oit  tfautres  lisent  «  tmt  :  uueipes). 

Vincius,ii  ,  //».,  sitru.  de  Mars,  tiie  titine  ville 
dr  la  Gaule  Nuiboiinaise,  nommie  auj.  Vence,  lnser. 
ap.  Grtil.  58,  8. 

vinco,  \ici,  \iclum,  3.  1».  a.,  vaincre,  remporter 
la  ricloiu;  avoir  te  desstts,  triompher  de  ,  suipnsser. 
—  I)  au  propr.  :  Jus  isse  bclli,  ul  qni  \iii,senl  iis, 
qnos  vicissent  quemadmodum  vellenl  imperarent, «/<;., 

que  les  vainqiiettrs  im/ioseiil  leurs  lois  attx  vaincilS, 
Cces.  B.  G.  i,  36,  i.  Majores  noslri  omnibus  naiali- 
bus  pugnis  Carlbaginieoses  ricerunt,  vaiiiquirenl  Us 

Cariliagiuois,  Cic.  tlc  imp.  Pom/i.  18,  55.  Quid  iu 
sua  Gallia,  quam  bello  vicisset,  Gesari  ncgulii  essel  , 
/</>.  //.  G.  1,  34,  fin.;  cf.  :  Non  virtule  neque  m 
acie  vicissc  Romanoi,  sed  arlificio  quodam  el  scientia 
oppugnationis,  id.  ib.  7,  2g,  2,  et  :  Id  \i  el  \irlule 
iiiilitum  victiun  alque  expugnalum  oppidum  esl,  cette 
vit/e  fut  vainctie  et  prisc  d'assaut,  gidce  d  iintrepi- 
,lite  des  sol.lals,  Plaut.  Ampti.  1,1,  36.  Yicunus  vi 
fcroces,  id.  ib.  1,  1,  82.  Aio  le,  /Lacida,  Komanos 
vincere  posse,  £////,  Ami.  6,  8,  et  antres  scmbl.  — 
Sicut  loitis  equus,  spatio  .(|ui  saqie  suprcmo  Vicit 
Olympia,  nunc  senio  confectti'  quiescil,  Eim.  Ami. 
18,  22.  —  Aliquando  ul  vincat,  ludit  assidue ,  aleam, 
pour  gagner  attjeu,  Poet.  ap.  Stict.  Atig-  70,/?//.,-  ~ 
c/c  memc  ,<^y  Lmillia,  gagnrr  au  jeu  ciiiqiiante  nitlle 
sesterccs,  Augitst.  ih.  71.  —  Enparl.  cttt  gain  cfun 
proces  :  Coguilorsi  fuissel  luus,  (piod  \icissel  judicio, 
ferres  tuum,  Cic.  Rosc.  Com.  18,  53;  de  meme  absolt, 
Ter.  Pltorm.  1,  2,  82;  Hor.  Sat.  1,2,  i34;  nvec  itn 
regime  :  ~>  causam  siiam ,  gagner  sa  cattse,  son  pro- 
cis,  Ovid.  Her.  16,  75  ;  et  att  passif  :  Kacluin  e-.l  : 
veiilum  est :  vincimur,  Tcr.  Pliorm.  1,  2,  85.  —  De 
nicme  dans  d'autres  rapporls  :  Num  quid  est  causa?, 
qtiin  ego  sponsione  vicerim?  pour  qtte  je  ne  gagne 
/itis  mon  pari?  Cic.  Qitinl.  27,  84;  011  dit  aussi  dant 
le  meme  scns  :  <~  sponsionem,  id.  Ccecin.  3i,  91. 
Yicit  lamen  in  Senatu  pars  illa,  quae,  etc,  toutefois 
Cavantage  rcsta,  dans  tesenat,  d  celte portion  qiti,  etc.t 
Sall.  Jug.  16,  1  ;  cle  meme  :  Faclione  respectuque  re. 
riiin  privataruni...  Appius  vicit,  Liv.  2,  3o,  2,  ct  . 
Qiiimi  in  senalu  \icisset  sententia,  quae  reddenda  cen. 
sebat  bona,  iavanlage  etant  reste  d  iopinion  qui  vou. 
lait  qtte  les  biens  ftissent  restitttes,  id.  2,  4,  3.  OlllO- 
nem  vincas  volo,  qttc  ttt  encherisses  sur  Olhon  (auc 
enclieres),  Cic.  Att.  i3,  29,  2;  tlc  meme,  icl.  ih.  |3, 
33,  2.  —  Avec  ttn  nom  de  choses  potirstijct  :  (  N.i\e>) 
neu  lurbine  vcnti  Vincantiir,  et  qtiils  (les  vaisseaux) 
ne  ciclent  d  /a  jtireur  des  vents,  Virg.  JEn.  9,  92 ; 
ile  nieme  victa  ralis,  Ovicl.  Trist.  1,  4,  12.  r*~  fiain- 
niain  gurgitibus,  id.  Am.  3,  6,  42.  <**>  noclem  fiam- 
mis,  triompher  de  iohscuriti  par  ficlat  des  flammes, 
Virg.  /En.  1,  727.  Yincunt  aequora  nav ilae,  triom- 
ptient  tles  flols,  Hor.  0,1.  3,  24,  41.  Hi  casses  (Imei) 
vel  ferri  aciem  vincunt,  ces  filets  de  lin  defient  menie 
le  tranchant  du  fcr,  Plin.  19,  1,  2,  §  11.  (Esciilus) 
irnmola  inanetmullosque  neputes,  Hullavirum  \ol\ens 
durando  secula  vincit,  survit  dptusiettrs  generations , 
Virg.  Georg.  2,  295;  dc  meme  <~  mca  fala  \iveiido, 
/'</.  /£«.  II,  160.  <~  aera  (sagitla?),  les  fleches  tra- 
versent  tes  airs,  triomphent  de  iobstac/e  qiiils  oppo- 
sent,  id.  Genig.  2,  123;  cf.  r-j  montes  ascensu,  fran- 
clitr  les  montagncs,   Ctaitclian.  III,  Cons.  Hon.  46. 

II)  au  fig.  —  A)  en  ginir.  :  Argumenlis  vincit  : 
aliud  nonien  qn'aerendu'st  milii,  Ptaut.  Ampli.  1,1, 
267.  Ut  p:ene  nalinam  studio  vincerent ,  Ctes.  B.  G. 
6,43,  5.  I11  quo  defuit  forlasse  ratio,  sed  lamcn  vin- 
cil  ipsa  rerum  publicariim  naliira  saepe  ralionem,  Fim- 
pulsioii  natlirelte  qui  enlraine  les  F.tals  est  SOUVCIll 
plus  furtc  quc  tu  taisoit ,  Cic,  Re/i.   2,  33;  c/.  /</.  i>. 

3,  8.  Si  subilam  el  fortuitam  orationem  comnicni.iiio 
et  cogitatio  facile  vincit ,  bancipsam  jiiofeclo  assidna 
ac  diligens  scriptura  superabil ,  autant  un  discouri 
pripari  el  longnemeiit  mcditi  iemporte  sttr  iine  im- 
provisatiott  sottdaine  et  rapitle,  autant  iine  composition 
ecrite  d  toisir  et  avcc  soin  sera  supirietire  a  ce  dis- 
cotirs  qui  liest  t/ue  /irepare  ,  id.  de  Or.  I,  33,  l5o. 
Sapienlis  animus,  virlutibus  omnibus sjeplus,  vinceltir 
et  expugnabitUI'  ?  id.  Parad.  4,  1,  27;  de  mcme  r^j 
animuin,  Plattt.  Trin.  2,  2,  29.  Non  est  consenla- 
neum,  qui  melu  non  frangalur,  eum  frangi  cupidilate; 
iicc,  qui  invicluin  se  a  labore  prsestiterit,  vinci  a  vo- 
luplale,  Cic.  Off.  1,  20,  68;  de  meme  :  Viclus  patril 
precibus  lacrimisque,  vaincu  par  les  priires  cl  I  s 
tarmcs  dc  son  pire,  Liv.  a3,  8,  4;  cf.  :  Diuim  ratrr 
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vicius  tuis  vocibus ,  Hor.  Od.  4,  6,  2.',  etsans  preci- 
bus  :  Est  qui  mik  i  possit,  id.  Sat.  1,  9,  55.  Pietas 
vicla  furore,  id,  Od.  3,  27,  36;  <■/.  :  Victus  amore 
]>iidor,  piideur  dont  Pamoitr  ttiomphe,  Ovid,  Am.  3, 
10,  it).  Victus  animi  respexit,  nepouvant  resister  a 
ion  impatience,  il  tourne  la  tete,  Virg.  Georg.  4,  491. 

—  Sttivi  de  ut :  Ergo  negaturo,  vincor,  ul  credam  mi- 
ser, /«  suis  forcide  croire,  llor.  Epod.  17,  27. 

15)  particul.  —   1 ')  temporler  sur,  itre  supet  ieur 

0,  surpasser  en  qache,  =  superare  :  Stellarum  globi 
leii;e  niagniludineni  facile  vincebant,  ilaient,  sans 
contredit,  pltts  gros  que  /a  terre,  Cic.  Re/>.  6,  16, 
fui.  0|)iiiioneiii  vicit  omnium,  quje  de  virtule  ejus  erat, 
it  11  sur/>asse  fopiniun  t/tte  totit  te  monde  avait  cuncite 
de  son  cottrage,  id.  Acad.  2,  1,  1 ;  de  meihe  < — <  e.\s- 
peclatiouem  oinnium,  smpasser  fattente  generale,  id. 
Ferr.  2,  5,  5,  11.  Eam  ( noctem)  edej>ol  eliam 
inullo  ha;c  (nox)  \icit  loii(;itiidine,  Plaut.  Ampli.  i, 

1,  '25.  Qui  quamquam  li^iua  est  homiuis,  morum 
lainen  immanitate  vastissimas  vincit  beluas ,  depasse 
cn  cruaiite  les  animaux   les  pltis  feroces ,   id.  Rep. 

2 ,  26.  Quamlibet  mulierculam  Vincere  uiollilia', 
etre  plus  motl,  pltis  effemine  i/tie  la  femme  la  pltts  cle- 
licate,  Hor.  Epod.  11  ,  24.  Odio  qui  posset  vincere 
Itcgem,  td.  Sat.  1,7,6.  Scribere,  quod  Cassi  opuscula 
vincal,  ectire  des  otivrages  t/tti  ferotit  oublier  ceux  ile 
Cassius,  id.  Ep,  1,  4,  3;  c/.  :  Qualia  (prtecepta)  vin- 
cunl  Pylhagoram,  id.  Sat.  2,  4,  2.  —  Poet.  avec  fin- 
finitif  :  Vir  nulli  victus  vel  ponere  castra  vel  junxisse 
laleni,  etc,  qtte  personnc  ne  surpasse  dans  1'arlsoit 
de  dresser  uti  eamp,  soit  de  constrttire  unjtavire ,  Sil. 
5,  552  ;  de  meme,  id.  6,  141. 

2°) prouver  victoiieusement,  demontrei;  convaincre. 

—  a)  avec  une  propos.  iiifin.  potir  regime  :  Quid 
nunc  ?  viucon'  argumentis,  le  non  esse  Sosiain? 
qu'as-tti  d  dire  ?  t' ai-je  prouve  que  tu  ties  poiut  So- 
sie .'  Plattt.  Ampli.  1,  1,  277.  Profeclo  ila  esse,  ut 
|ii;edieo,  vero  vincam,  je  dis  et  je  te  prouverai  qtte 
cest  la  verite,  id.  Most.  1,  2,  12.  Vince  deinde,  bo- 
nuin  viriiiii  fuisse  Oppianicum ,  hoininem  inte- 
grum,  etc.,  prouve-nous  ensuite  qiiOppianicus,  etc, 
iic.  Cltteiit.  44,  124.  Id  quidem  ine  cupere,  dicendo 
vincere  non  postulo,  je  ne  demande  pas  a  prouirer  que 
je  le  desire,  Matius  dans  Cic.  Eam.  11,  28,  4.  Vincet 
enim  stultos  ralio  iusanire  nepotes,  Hor.  Sat.  2,  3, 
225.  —  fS)  stiivi  de  ut  :  Nec  vincet  ralio  hoc,  tantun- 
dein  ut  peccet  idemque  Qui,  etc,  la  raison  ne  saurait 
prouver  qtte  celtii-ld  peche  attlnnt  et  identiquemcnt 
qtti,  etc,  Hor.  Sat.  1,3,  n  5.  —  y)  absolt  :  Neino 
erit  tain  iniuiicus  Cluentio,  qni  niihi  non  concedat  : 
si  constet  corruplum  illud  judicium  esse,  aut  ab  Avito 
"cut  ab  Op|)iaiiieo  esse  corruptum.  Si  doceo  non  ab 
Avilo,  vinco  ab  Oppianico  :  si  ostendoab  Oppianico, 
purgo  Avitum,  si  je  prottve  que  ce  crime  n' esl  pas 
eelui  itAvitus,  jc  prouve  par  cela  menie  qtte  cest  ce/tti 
tfOppianiciis ;  etc,  Cic  Cltient.  23,64. 

3°)  avec  egarda  iin  bttt  propose  :  atteindre  sun  bnt, 
reustii;  avoir  gaitt  de  cause  :  ne  s'emploie  ainsi  que 
dans  ces  expressions  :  —  a)  vicinuis  :  notis  1'empor- 
tons !  noits  triomp/ions  !  victoire!  Cui  si  esse  in  uibe 
lulo  licebil,  vicimus,  Cie.  Ati.  14,  20.  3.  Rumpanlur 
iniqui.  Vicimus  :  assiduas  non  tulit  illa  preces,  Pro/>. 

1,  8,  28.  •<  Vicimus  m  exclamat;  «  mecum  nnsa  vot.i 
feruulur  »,  Ovid.  Met.  6,  5i3.  — b)  a  1'imperatif : 
vincile,  viceris,  vincerent,  eli  bien,  votts  avez,  tti  as, 
ils  ont  taison,  soit  (exfiression  de  niccoiitentemeul)  : 
Vincite.  si  ita  vullis,  puisque  vous  le  voulez,  011:  j'j 
cotisen.s,  Cces.  li.  G.  5,  3o,  1;  de  memc  :  Vincerent 
ac  sibi  haberent,  duniinodo  seirent,  Sitel.  Ccvs.  i,fin. 
Qnid,  mi  pater?  quasi  lu  hujus  indigeas  palris.  Do- 
iuii^,  n\or,  liberi  invcnli,  invito  patre  :  Adducli,  qui 
ill.iiu  civein  liinc  dicant  :  viceris ,  sois  content,  Ter. 
And.  5,  3,  2r,  Donat. 

YMictio,  onis,  f.  [vincio],  action  de  lier,  lien, 
bandage,  soudure  [poster.  a  fepoque  class.),  Arnob. 

2,  87.  A/t  plurie/,  maillot,  id.  6,  2o3 ;  Tertttll.  Carn. 
Ch,-.   4;    Ctrl.  Altr.  Acut.   3,    17. 

vinctor,  oris,  m.  [vincio],  celui  qui  lie,  qui  reu- 
nit  t/es  parties  (poster.  a  fepoq.  class.),  =  COIigrega- 
tor,  Arnob.  6,  igg. 

vinctura,  ;e,  /'.  [vincio],  lien,  bandage,  liga- 
ttirr,  Cels.  7,  20  ;  8,  10,  1  ;  Ptin.   16,  37,  68. 

1,  vincfiis,  a,  uiii,  Partic.  de  vincio. 

2.  \  iiicliis,  us,  m.  [vincio],  action  de  lier,  lien  : 
Discat  pendere  in  palmam  aut  funiculo  aut  vinetu, 
qiiod  antiqui  vocabant  ceslum,  Varro,  R.  R.  \  ,  8,  6. 

viiiculatus,  a,  um,  adj.  [vinculuin],  lie,  attaclte 
(poster.  a  fepoq.  class.),  filarl.  Capell.  1,  21;  Ccel. 
Aur.  Tard.  4,  8. 

vinciiluni  ,  ou  (meme  dansla  prose  clois.)  ovec 
eoiiiraclion  ,  vincium,  i,  n.  [vincio],  ce  qui  serl  ii 
DICT.    LAT.    FR.   T.     Ilt. 


lier,  /ien,  attache,  cliaine,  fers,  —  I)  au  propr,  : 
Etiainsi  corpora  capla  sint  armis  aut  constricta  vin- 
rulis,  ou  cltarges  Je  liens,  Cic.  de  Or.  1  ,  52 ,  226. 
Nodos  el  vineula  rupit,  brisa  les  nosttds  et  /es  liens , 
1'irg.  /En.  5,  410,  Hic  fessas  non  vincula  Naves  Dlla 
tenenl,  ici  point  de  cdblcs  (J'amarres)  pour  retenir 
les  vaisseaius  faligttes,  ij.  tb.  1,  168.  Chio  solvite 
vincla  cado,  debouchez,  otvrez  un  tonneau  de  Chio, 
Tibttll.  2,  1,  28.  Tuiiicaiuin  vincla  relaxat ,  reldclie  les 
/iens,  desserre,  OviJ.  Fast.i,  3ai.  SNoslni  quid  ap- 
portet,  jain  nostis,  epislola,  quamvis  Charta  sit  a  viii- 
clis  non  labefacta  suis,  votts  savez  ce  que  contient  ma 
lettre,  bicn  qtte  le  sctau  ttetl  soit  pas  brise ,  bien 
qttelle  ne  soit  pas  decachetee ,  id.  Ponl.  3,  7,  6;  de 
menie  <~  epislolie  laxaie,  Nep.  Patts.  4.  Moilit  odo- 
ratas,  peunarum  vineula,  ceras,  la  cire  odorante  </ui 
tiiiit  les  plumes  de  ses  ailes,  Ovid.  Met.  8,  226.  Et 
Tvrrhena  pediiin  circumdat  vincula  planlis,  attache 
des  sandales  d  ses  piet/s,  Virg.  JEn.  8,  t\58;de meme 
en  parl.  de  samlales,  Tibull.  1,  5,  66 ;  OviJ.  Fast.  ;, 
41052,  324;  3,823,  et  beane.  d'atttres.  It  est  stirloiit 
freq.  att  plttriel  eil  part.  des  fers  doul  011  charge  les 
prisonniers,  licns,  chaines  ;  qfois  prison  :  Mitto  vin- 
cla,  initlo  carcerem ,  millo  verbera,  mitto  secures , 
Cic  Verr.  2,  3,  24,  5g.  Nou  dubilat  P.  Lenlulum 
ieternis  tenebris  vinculisqne  maudare,  id.   Catil.    4, 

5,  10.  Qiiem  oblorta  gula  de  convivioin  vincla  atque 
iu  lenebras  abripi  jussil,  id.  Verr.  2,  4,  io,  24.  Le- 
galos  reteulos  ab  se  et  iu  vincula  conjectos,  qtiils  les 
feraient  conduire  en  prison,  Liv.  5,  9,  4-  Hiec  dex- 
tra,  qua  Gallos  fudi  a  delubris  vestris,  jam  in  vincu- 
lis  et  catenis  erit?  id.  6,  16,  2.  Moribus  suisOrgeto- 
rigem  ex  vineulis  causam  dicere  coegerunt,  d  plaider 
sa  cattse  enchaine,  Cces.  R.  G.  1,  4,  1. 

II)  att  fig.,  liens,  chaines;  entrave;  engagement  : 
Qui  ex  corporum  vinculis  lamquam  e  carcere  evola- 
verunt,  qiti  se  sont  degages  desliens  dtt  corps  comme 
cfttne  prison ,  Cic.  Rep.  6,  14.  Nulluni  vinculum  ad 
aslringendam  fidem  jure  jurando  majores  artius  esse 
volueiunt,  qtfil  11  y  avait  pas  de  lien  pltts  fort  qite 
le  strment  pottr  encliaiuer  ta  paro/e,  id.  Off.  S,  3 1 , 
iii.;Qui  jus  civile  contemnendum  putat,  is  vincula 
revellit  non  niodo  judiciorum,  sed  eliam  ulilitalis  vi- 
lajque  eoniniunis,  ce/tti-ld  brise  les  liens  non-settle- 
ment  de,  etc,  id.  Cceciu.  25,  70.  Vinculuui  ingens 
iiiiniodicie  cupidilatis  injeclum  est,  Liv.  10,  i3,  14. 
—  Beneficium  et  gratia  sunt  vincula  concordi.-e,  les 
bienfaits  et  la  reeonnaissance  sout  les  liens  qui  res- 
serrent  fmiion  entre  citoyens,  Cic  Fin.  2,35,  117. 
Qui  est  cum  illo  maximis  vinculis  et  propinquitalis 
et  alliiiitatisconjuuctus,  uiii  a  ttti par  les  liens  Jela  />a- 
rente,  id.Ptanc.  11,  27  ;  cf.  :  Dixerim  nie  vel  pluiiina 
vinela  tecum  siiiiniue  conjuiictiouis  oplare,  etsi  snnl 
amoris  artissima,  ies liensaune  elroile  amitie,  id.  Att. 

6,  2,  1,  et  :  Cui  (tibi)  me  tum  studia  coinniunia... 
conjunxeranl,  luiii  accedit  maximum  vinculum,  quod 
ila  rem  publicam  geris,  ul,etc,  id.  Fam.  i5,  11,  2. 
Ne  cui  me  vinclo  velleni  vincire  jugali,  Virg.  JEn. 
4,  16;  cf.  Ovid.  Met.  g,  55o. 

Viciciini,  ltin.  Ant.  Z"]i\voy.  Kingium. 

\  intlii.  \  inilii ,  Venant.  Fotliinattis  4:  fl.de 
Vtndelicie,  dans  la  Sottabe  actttelle  ;  attj.  We\ 'tac/t.' 

V  iiwlal icus,  F/ortts.  3,  2  ;  voy.  Suiga. 

\  indaliuiii  ,  Liv.  Ep.  61;  Vindalum,  OuivSa- 
).ov,  Strabo  4;  v.  de  la  Gallia  Narbonensis,  d  l'em- 
boacliure  du  Jl.  Sulgas  dans  te  Rhodanus,  sttr  le  ter- 
ritoire  des  Cavares,  qui  fttt  pltis  tard  /a  Prov.  Vien- 
nensis ;  attj.  Vedene,  sel.  Reiclt. 

\  imlaiiii,  Ou£v5ava,  Vidiana,  Ptol.;  port  de  la 
Gallia  Liigdunensis,  entre  l ' embouchitre  dtt  fl.  Erius  et 
le  cap  GobaiUin  dans  le  pays  des  Veneti;  auj.  Lo- 
rient  oti  Port-Louis,  d  fembottchure  dtt  fl.  Blavet, 
sel.  Manncrl. 

Vincleleia,  Yiiulclia,  OuivoeXeia,  Ptol.; 
Iftn.  Ant.  454;  v.  des  Antrigones,  tlans  /'Hispania 
Tarraconensis,  pres  de  Deobriga. 

Viiulclici,  oruin,  m.,  peupte  Je  Gerrnanie,  qtti 
avait  pottr  capitale  Augusla  Vindelicorum ,  auj, 
Aitgsbomg,  Plin.  3.  20,  24  ;  Tac.  Ann.  2,  17  ;  Hor. 
Od.  4,  4,  18;  4,  14,  8,  et  atttres.  Cf.  Mannert , 
Germ.  p.  5 19  et  sttiv.  —  II)  de  /d  A)  Vindelicus,  a, 
um,  adj.,  re/atif  aux  Vinddliciens  011  d  la  Vinde- 
licie  :  <~  01»,  Martial.  9,  85,  5.  <^  saltns,  Clattdian. 
JJ.  Get.  365.  <~  spolia,  id.  ib.  41 5.  —  B)  Vindelicia, 
ic,  /',  la  Vinde/icie,  Jnscr.  Ore/l.  n°  468. 

Vimlelici  ,  OuivSsXtxot,  Strabo  4;  Tac.  Ann. 
2,  17;  Hist.  3,5;  P/in.  3,  20 ;  Stteton.  v.  Aitgttsti  2 1 ; 
Vellej.  Pat.  2,  Sg;Horat.  Od.  4,  4;  Ptol,;  nom  sous 
leqttel  on  comprenail  tutitcs  les  peuplctdes ,  Biiganlii, 
Estiones,  Licales,  Isarci,  Boji ,  qui habitaient  la 

Vindelicia,0uiv3e>.txia,  Ptol.,  Se.rt.  Rttfus  8. 


I.a  Findelicie,  comme  province,  ctait  bornee  par  le 
Danube  au  N.,  par  flnn  d  fE.,  />ar  la  Rltetie  au  S. 
et  dfO.jiar  uneligite  imaginaire  partant  des  soinee.t 
dit  Danttbe  et  traversanl  le  lac  de  Constance,  Plole- 
mee  la  restreint  att  contratie  au  pays  enlre  iejl.  l.i- 
ctis  el  yLiiiis  ott  OEnuS  (/<!/<•).  Plus  tarJ  elle  ftt  partie 
avec  la  Rhetie  d'une  province  qui  s'etendit  jusqiiaux 
p/tts  hautes  Alpes  el  comprit  ttue  partie  de  la  Sottabe, 
dc  la  Jlaviere,  ctc  Salzbuurg ,  Je  fllelvetie,  des  Gri- 
suns,  /e  Tyrul,  etc. 

\  i iulcl icor  11111  Augnsta,  voy.  Atif;usta  Vind. 

\  imlcliciiN,  \  iiulii  I  ieus  ,  voy  Sulga. 

\  imlclis,  voy.  "Vinddis. 

v  indcinia  ,  ;e,  f'.,  [vinum-deino],  vendange,  re- 
colle  Jit  raisin,  Varro,  L.  L.  5,  6,  10;  R.  R.  1,  54, 
1;  Plaut.  Cttrc.  1,  2,  16;  Plin.  18,  3i,  74,  §  345; 
Plin.  Ep.  9,  20,  2,  et  autres.  Att  ptnriel ,  Sitet.  Cccs. 
40.  —  II)  metaplt.  A)  raisin ,  vin  :  Non  eadem  ailio- 
ribus  pendet  vindemia  nostris,  Viig.  Georg.  2,  8y; 
de  meme  <^  niitis  ,  id.  ib.  2,  522.  —  B)  au  pluriel, 
les  veiijanges ,  le  tem/>s  cle  la  venjange,  M.  Attret. 
clans  Frontoti  Ep.  aJ  i)I.  Cces.  5,  23  et  47.  —  C)  cueil- 
le/le ,  recolte  en  geueral  :  < — <  olearum,  cueillelle.  Jes 
olives,  Plin.  i5,  1,  5.  <~  turis,  id,  12,  14,  32,  ~mel- 
lis,  Co/itm.  9,  i5,  1;  Plin.  11,  14,  14.  —  Au  ftg.  : 
Vindemia  parricidarum,  vendange  de  parricides , 
c.ad.  sttpplice  diui  grand  nonibre  de  parricides , 
Tert.  Apof.  35. 

\  inilein  liilis  ,  e,  adj.  [vindeinia],  relalif  d  la 
veitdange  (poster.  dfepuq.  c/ass.)  :  < — '  fiuctus,  Ma- 
crob.  Sat.  7,  7,  mcd.  <^j  escte,  Iitscr.  Orell.  n0  4419; 
Atigttstin.  Conf.  g,  a, 

*  vindeiuiarius, a,  um,  adj.  [vindemiator],  re- 
latif  d  la  vendange,  de  vendange  :  ~  vasa ,  Varro, 
li.  R.  3,  2,  8. 

vindemiator,  oris,  »7?.  [vindemia],  vendangeur, 
Varro,  L.  L.  5,  18,  27;  Hor.  Sat.  1,  7,  3o.  Forme 
access.  viudemitor,  Senec  Apoco/.  init.;  cj.  d  la  suite. 
—  II)  metaplt.  Vindemiator,  ctoile  dans  la  constelln- 
tion  cle  la  Vierge,  Colttm.  11,  2,  24;  ori  fapvelie 
attssi  Vindemitor,  Ovid.  Fast.  3,  407  ;  Plin.  18,  3j  , 
74. 

vindeniiiitorius,  a,  um,  relalif '  d  /a  vcndange  : 
Torcula  vasa  vindemiatoria,  Varro,  R.  R.  3,2,  med. 

vindcmio ,  are,  v.  11.  [  vindemia  ] ,  faire  la  ven- 
dange,  vendanger  (poster.  d  Atiguste.)  ;  Jam  et  Ca- 
lend.  Jan.  defectu  vasorum  vindemiantes  vidi ,  Pliu. 
18,  3i,  74;  de  meme  absolt,  id.  35,  10,  37.  —  Avec 
un  reginte  homogene  :  <~  vinum,  recolter  le  vin , 
vendanger,  Colttm.  12,  33,  1.  <~  uvas,  Ptin.  14,  2, 
4.  3o.  Au  passif,  vendangi,  =  TeTpyY'")u.e'vo;,  Gloss. 
Gr.  Lat. 

*  v  indemiola  ,  x,  f.  dimin.  [vindemia],  petile 
recolte  ;  metaph.  cn  parl.  des  revenus,  des  economies  : 
Bibliothecam  tuam  cave  cuiquam  despondeas...  nam 
ego  omnes  meas  vindemiolas  eo  reservo ,  ut  illud 
subsidium  senectuti  parem,  Cic  Alt.  1,  10,  4- 

vindemitor,  oris,  voy.  vindemiator. 

\  iinleinil  us ,  i,  m.,  surn.  rum.,  Inscr.  ap. 
Grttt.  ii45,  3. 

Vindeuuta,  \  iiuliinil  ta,  Vinilonitensis, 
iiis.,  Greg.  Titrun.  vil.  Patt;  10;  ile  de  Gau/e, 
dans  la  Luire;attj.  Vindunite,  dans  le  terriloire  de 
de  /a  v.  de  Nanles. 

Vinderius,  Outvoepto;,  Ptol.;  fl.  sur  la  cdte  E, 
de  /'Hiberuia,  entre  fentboucliiire  dtt  fl.  Logia ,  et  le 
cap  Isamnium;  auj.  Strangfurd-Bay,  avec  te  fi.  qui 
s'y  jettte. 

vindex ,  icis,  m.  et  f.  [vindico).  —  I)  celtti  qtti  se 
cltarge  de  qqclte  en  jttstice,  qtti  prend  sous  sa  protec- 
tion,  caution,  garant,  repondant,  protectem;  libera- 
tettr,  sativeur  :  «  Vindex  ab  eo,  quod  vindicat ,  quo- 
minus  is,  qui  prensus  est,  ab  aliquo  teneatur,  »  Fest. 
p.  376.  ASSIDVO.  VINDEK.  ASSIDVVS.  ESTO. 
PROLETARIO.  CIVI.  QVOI.  QVIS.  VOLET.  VIN- 
DEX.  1  STO,  XII  Tab.  ap.  Gell.  16,  10,  5;  cf.  Ha- 
beat  sane  populus  tabellam  quasi  vindicem  libertalis , 
qtte  le  peuple  garde  son  bulletin,  comme  garant  de  sa 
liberte,  je  le  veux  bien,  Leg.  3,  17,  3g,  ~  anis  alieni, 
defenseur  dtt  droit  cles  creanciers,  id.  Att.  2,  1,  11. 
~  majeslatis  imperii,  Liv.  28,  28,  fut.;  cf.  <~  legum 
ac  liberlalis  (M.  Brutiis),  Suet.  Rhet.  6.  ~  injuriaj, 
ce/tti  qtti  prolege  contre  1'injiistice,  Liv.  3,  46,  C;  dc 
meme  «~  jiericuli,  celtti  c/ui  sauve  d'un  dangei;  id. 
10,  5,  5.  ~  terrje  (Hercules),  le  liberatettr  de  la 
terre,  Ovid.  Met.  9,  241.  Nec  deus  intersit,  nisi  di- 
gnus  vindice  nodus  Inciderit,  ue  /aites  />as  intervenir 
ini  dieu,  d  moins  qtte  le  nvetid  ne  soit  digne  d'etre. 
traitelte  par  tine  telle  maill,  Hor.  A.  P.  191.  —  Ho- 
nori  poslerorum  tuorum  ut  vindex  fieres ,  pour  que 
ttt  sattvegardes   thoniieitr  de  tes  descendants ,  Plaitt. 
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Trin.  3,  a,'i8.  —  £n  apposition  :  AuJila  vox  ttna 
(PKOVOCO)  vindex  libertatis,  ex  eo  missa  ore, 
quo.  etc,  Liv.  3,  56,  ().  Vindicibus  pacalus  viribus 
orbis,  Ovid.  Her.  9,  i3.  —  II)  vengeur,  vengeresti  , 
cslui  oti  celle  ijtii  pitnit  :  Sed  partim  odiu  inducti  me 
excludunt  et  aperte  vindicem  conjlirationis  oderunt, 
Cic.  Fam.  5,  6,  2.  Timtbal,  ne,  si  accepta  lex  esset, 
illum  sibi  collegam  ascriberetis ,  ciislodem  ac  vindi- 
cem  cupiditatum,  qtiisaitro.il  observcr  et  reprimer  ses 
entreprises  cottpabtes,  id.  Agr.  2,  9,  24-  ~  ullorque 
pareulis,  vengetir  de  son  pere,  Ovid.  Iffet.  5,  217. 
Voy.  dans  Suet.  Tfcr.  45,  '«  /<•"«  de  mots  sur  Vindex, 
vengeiii;  et  J.  Vindex,  preleur  en  Gau/e.  ■ —  A11 
fim.  :  Furiae  deae  sunt  speculatrices,  credo,  et  vin- 
dices  facinorum  et  scelerum,  les  Furies  sont,  je 
crois,  des  deesses  i/ui  obser.vent  et  piinisstnl  le  critne, 
Cic.  N.  D.  3,  18,  46;  dememeeii  /iar/.  de  Tisiphone, 
Stat.  Tlieb.  1,  80.  —  Fn  apposition  :  Vindicellamina, 
par  unc  flamme  vengeresse,  Ovid.  Met.  1,  a3o.  ~ 
poena,  Cattill.6t\,  192. 

Yindia,  Yimla,  OOivSia,  Plol.;  llin.Ant.  201, 
202  ;  v.  tles  Tolistobogi  en  Galatie,  entre  Germa  et 
Papira;  dans  le  voisinage  de  la  v.  actuelle  de  Bei- 
bazar  ou  Begbazar. 

viudicatio,  onis,  f.  [vindicoj.  —  I)  ett  t.  de 
jurispr.,  action  de  revendiquer  en  justice ,  riclama- 
tion,  Ulp.  Dig.  44,  7,  24;  cf.  :  <•  De  rei  vindica- 
tione,  »  Dig.  6,  tit.  1.  —  II)  action  de  protiger,  de 
difeudre,  defense,  proteclion  ;  vengeance ,  pituition  : 
.,  Vindicatio  esl,  per  quam  vim  et  contiiineliain  de- 
fendeudo  aut  ulciscendo  prbpulsannis  a  hobis  et  a 
no^tris ,  qui  nobis  esse  cari  debent  :  et  per  quam 
peccala  punimus,  »  Cic.  lnvtnl.  2,  22,  66;  demime 
id.  ib.  2,  53,  161. 

viudicia,  x,  voy.  vindicia;,  ait  commenc, 

vintliciic ,  aiiim  (  au  singulier  vindicia,  ae,  Xll 
Tab.  ap.  Fest.  p.  376;  cf.  Serv.  Sttlpic.  ib.  it  Gell. 
20,  10,  8)  /  [vindico],  riclamation  judiciaire  d'un 
sbjet  jaite  devant  le  priteur  par  les  deux  parties 
(ifoitle  /iluriel),  revendicalion  ea  justice,  soit  connne 
propriile ,  soit  en  vue  de  faire  rendre  a  la  liberte.  : 
«  Vindiciae  appellantur  reseae,  de  quibus  coutrover- 
sia...  Scr.  Sulpicius  ( vocabulo)  jam  singularitei'  lor- 
malo  vindiciamait  esse,  quade  re  conlroversia  est,  ab 
co  quod  vindicalur,  »  Fest.  p.  376.  «  Vindicia,  id  est 
cOrreplio  manusiu  re  atquein  locopraesenti  apudPne 
lofem  ex  duodecim  labulis  fiebal,  »  la  Vindicid,  011  ap- 
preheiision  de  lu  nmiii,  se  faisait  en  presence  ilc  1'objet 
et  sitr  les  lieux  devant  le  priteur,  etc,  Geli.  20,  10, 
8.  S!  VINDICIAM  l-ALSAM  TVLITREI  SIVE  LI- 
TIS,  s'il  a  obtenti  iiijustement  1'objet  reclame ,  XII 
Tab.  ap.  Fest:  p.  376.  Aut  pro  praede  litis  vindicia- 
luni  qiium  satis  accepisset,  sponsionem  faceret,  ott, 
apres  avoir  recu  du  detenteur  actuet  de  1'objet  en  ti- 
tige  une  caution  stifftsante,  douner  caution  tui-meme, 
Cic.  lerr.  1,  1,  4*,  n5.  (Jui  non  caluinnia  litiuni , 
111  .ii  iiijuslis  vindiciis  ac.  saciamentis  alleuos  fundus, 
sid  castris,  exercitu,  signis  inferendis  petebat,  qui  ne 
clicrcliait  pas  d  s'emparer  du  bien  d'aulrtii  par  des 
reclamations  et  des  a^tions  injustes  devant  les  tribit- 
naux,  id.  Mil.  27,  ;  \.  Ni  (Appius)  vindicias  ab  liber- 
t.ile  111  m"i  vitut  111  dederit,  si  Appius  (le  pretcur)ii'a- 
va.it prononci  1'envoi  en  jouissance  provisoire  (il'avait 
prononce  t/ans  le  sens  de  t esclavage  contre  la  liberte). 
I  (,  57,  5 ;  de  mime  id.  ib.  3,  56 ,  4  ;  011  dit  dans  lc 
im  inescns:  Voxuna(PKOVOCO)vindexliberlati.sexeo 
inissa  ore,  quo  vindiciaenuper  ab  libertate  dictae  erant, 
ul.  ib.  §  C;  1/.  .-  Praetores  secundum  populum  vindi- 

dlCUDt,  Caton  dans  Fcst.  I.  I.;  ile  intiiii:  aussi  : 
Decreue  vmdicias  secundum  servilutem,  avoir  adjuge 
1  ■iniiie  esclave  (udmis  la  reciamation  faite  itans  le  scns 
de  fesctavage ),  Liv.  3,  47,  5.  M.  Claudio  clienti  ne- 
golium  dedit,  ut  virginem  in  servitutem  assererei 
neque  cederet  secnndum  liberiaiem  postulantibus 
viodii  ia>,  tt  dr  ne point  ceder  ii  ccux  qui  demandcnt 
ta  iiine  tn  ftberti  provttoire,  id.  3,  44,  5  ;  cf.  enparl. 
iln  pritenr  :  Lege  ab  ipso  lata  viudicias  del  secundum 
libertatero,  </ue,  conformement a  la  toi  portie  par  lui- 
prononee  ln  mise  en  liberti provisoire,  ul.  tb. 
/i,i  Qjiura  decemviri  Roma  tioe  provocatione  fue- 
runt,  lerliu  itlo  anno,  quum  vindiciaa  amisissel  ipsa 
liberlai,  Cic.  Rep,  '>,  ii,  fln. —  Pajr.  sur  vindicia; 
Droit  prive  de  Rom.p.  46u  et  les  auleurs  quil 

viuil  iciiiiu ,  iij  //.,  difeme  de   1'opprimi,  pro- 

lnscr..ap.  Visconli  Mtts.  Pio 

\,ed.   Hediol  1  /.  /.■  Glvss.  Phiiox. 

viinino     , ,1  1,    iinni  ,/,  veoum-dico  011  Vicrit 

1,  Sl 1.  (forme  aca    1    arcltai- 

fuedt  la  n  1  .|,n  .1 1     v//  Tai.  ap.  ' 
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Gell.  20.   l.fln.,  de  laqtielle  fiirnie  ■vieiinent  vim.i  \, 

viudiciae  et  viiidicla;  nrais  vindicalio  est  (iri  de  vin- 
dico,are)  v.  a.  [vim-dico,  propreml  :  annoneer  vio- 
lence,  tleclarer  la  resoliition  den  venir  aui  voiet  de 
fait,  ilans  le  cas  oii  fou  s  opposerait  a  laprise  de 
possessiou  tegitime  tfiin  objct  reclame;  de  la  eu  gc- 
tiiral]  riclamer,  revendiauer  en  justice,  soit  comme 
nfcpristi  s.itpour  fatre  rendre  a  h  libertz  IN. 
IVS.  DVCITO.  NIIVDICATVM  1'ACIT  AVT  QVIS 
ENDO  EM  IVRE  VINDICIT,  i.  e.  euin  iu  juie  vin- 
dicat,  XII  Tab.  ap.  Gell.  20,  1,  fiu.;  cf.  Djrksen, 
trad.  p.  243  etsuiv.  Me  vindicanlem  sponsain  jn  li- 
berlalem  vita  cilius  deseret  ipiain  (ides,  qttandje  ri- 
clatne  la  mise  eu  liberte  de  ma  fiancie,  Ltv.  3,  4  5,/in.; 
cf.  :  Hoc  te  uno  quo  possum  modo  in  libcrtatem  vin- 
dico ,  id.  3,  48,  5.  Quuni  inslarel  asserlor  puellae,  ut 
vindicarel  sponsoresque  daret,  etc,  id.  ib.  3,  46,  7. 
(Se)  a  M.  Claudio  petiturum  ,  ut  decederet  jure  suo 
viildicarique  puellain  in  postgrum  diem  paterelur,  id. 
ib.  §  3;  cf.  :  Ila  vindicalur  Virginia  spondentibus 
propinquis,  Virgiuie  oblient  sa  mtse  <•//  liberli provi- 
soire  sous  la  garantie  de  ses  procltes,  id.  ib.  §  8. 

II)  metapit.,  en  dehors  de  la  sphere judiciaire  (tres- 
friq.  ct  tres-ctass.)  : 

A)  reclamcr,  revendiquer  qqclte  comme  sa  propriiti, 
preteiuire  a  qqche,  se  I attribucr,  se  f arroger,  se 
fapproprier  :  Quam  est  hic  forliinalus  pulaudus,  cui 
soli  vere  liceat  oinnia  11011  Quiriliiun  sed  sapienlium 

jiire  pro  suis  vindicare,  nec  civili  nexo,  sed  coiiiiiiuni 
lege  natuia;,  qua;  velal  ullani  rem  esse  cujiisquam,  nisi 
ejus,  qui  tractaie  et  uti  sciat,  qiii  pourrait  seut  tout 
recldmer comme  sien,  non  aux  termes  du  droit  civil,  etc, 
Cic.  Rep.  1,  17.  Quod  esl  oraloiis  proprium,  si  id 
milii  assumo,  videor  id  meo  juie  quodain  modo  vin- 
dicare,/e  crois  etre  en  droit  tfe/evcr  eelte  pritention, 
hi.  O/f.  1,  1,  2.  Hoiiierum  Coloplionii  civein  esse  di- 
ctint  siium,  Cbii  siiuni  vindicanl,  les  liabitants  tle  Cltio 
revehdiqtteht  thonheiir  deVavoir poiir  concitoyen,  id. 
Arch.  8,  19.  Nun  nobis  soltiui  nati  sumus,  oitusque 
nustri  partein  palria  viudicat,  id,  Off.  1,  7,  22.  Iui- 
quissima  haec  belloruin  conditio  est  :  prospera  omnes 
sibi  vindicanl,  adversa  uni  iinpulaiitur,  tout  lc  inonde 
s'attribue  fhonneur  d'ltn  succes ;  011  fait  peser  sur  itn 
seul  la  responsabtlite  dun  echec,  Tac  Agr.  27.  Vic- 
torise  majdre  parte  ad  se  vindicata,  Liv.  44,  14,  8; 
cf.  /~  decus  belli  ad  se,  s'attribuer  la  gloire  de  la 
guerre,  id.  9,  43,  14.  Tanla  lainen  univers»  Gallia; 
consensio  fuit  liberlatis  vindicandae,  ul,  etc,  pottr  re- 
conquirir  la  tiberte',  Cces.  B.  G.  7,  76,  2.  Trasime- 
1111111  pro  Tarsimeno  luulti  auclores ,  etiamsi  esl  in  eo 
transmutatio,  vindicaverunt.  onl  adopti  la  forme 
Tiasiinentiiu  au  liett  de  Tarsinieiiiiin,  bien  qiitt  y  ail 
transposition  de  leltres,  Quintil.  Inst.  1,  5,  i3;  de 
meme  id.  ib.  §  26.  Viudicet  antiquam  faciem,  vuitns- 
que  ferinos  Delrahat,  quil  reprenne  son  ancienne 
fornie,  Ovid.  Met.  2,  523.  —  Poit.  avee  finfiiiiti/ ''.- 
Vindicat  lioc  Pharius  dextra  geslare  satelles,  riclame 
flionneur  de  le  porter,   Lucan.  8,673. 

B)  affranchir,  mettre  en  liberti,  dilierer,  saueer, 
exempler  :  Itaque  id  a  regiiiu  et  a  palrum  domina- 
lione  solere  in  liberlalem  rein  populi  vindicari,  Cic. 
Rep.  1,  32;  cf.  :  Qui  ex  dominalu  Ti.  Graccbi  pri- 
vatus  in  libertatcm  reln  pttblicam  vindicavil,  id.  Brttt. 
58,  212;  de  mime  />-<  rem  piiblicain  afllictam  ut  op- 
pressam  in  veterem  dignitatem  ac  libertalem,  rcndre 
d  ia  tiberti  abatlue.  et  opprimie  sa  graiuteur  el  sa  li- 
bcrte  dautrefois,  id.  Fam.  1,  5,  2;  r^j  Galliam  in  li- 
berlalem,  affranchir  ta  Gaule,  Cass.  B.  G.  7  1,  5; 
~  se  et  populum  Komaiiuin  in  liberlalem,  id.  ff.  C. 
1,  22,  5.  —  Praestare  nihil  debeo  :  teque  ilein  abeo 
vindicu  et  libero,  etje  tc  delivre  de  Itti,  Cic.  Qtt.  Fr. 
3,  1,  3,  9;  cf.  :  An  servos  nostros  horiun  supplicio- 
rum  inelu  domiiioriim  benignitas  vindicta  una  libe- 
ral  :  nos  a  verberibus,  ab  unco,  a  crucis  terrore  ne- 
que  res  gestae  neque  acta  oelas  neque  veslri  honores 
vindicabunt?  ne  potirronl  nous  sauver  dtt  fouet,  du 
croc,  ile  la  crainte  d'etre  mis  en  croix,  itl.  Rabir. 
perd.  5,  16,  et  :  Sapienlia  sola  nos  a  libidinum  im- 
peln  el  formidinum  lerrore  vindicat,  id.  Fin.  1,  14, 
J6;  de  mime  r*j  aliquem  a  miseriis  morie,  dilivrer 
i/i/n  tlcses  maux  par  la  iniirt,  id.  Brut.  96,  329;  r^> 
.1  iiiolisli.i,  1,1.  Qti.  Fr.  1,  4,  2;  ^j  a  labore,  id.  Sull. 
.|,  26  ;  i>o  d.niiiiiii  suain  a  solitudine, priscrver  sa  mai- 

,iu  de  ln  solitude,  ul.  de  Or.  1,  45,  199;  /— -  laudem 

sum iino  oratorum  ab  oblivione  hominum  alque  a 

silenlio,  sauvei'  la  etoire  des  grands  oratettrs  de  l'ou- 
bli  et  ilu  siien.ce  des  hommes,  id.  i/>.  2,  2,  7  ; . — >  cor- 
pora  a  putrescendo  (sal),  priserve  les  corpsde  la  /m- 
trifaction,  Pfm.  ii,  9,  45;  ,/e  mimeeo  cliur  .-i  carie 
(vetua  oleum),  id.  i5,  7,  7, y?//.,-  ^capillum  a  cani- 
lie,  empicher  les  cheveux  de  blanchir,  ia\  28,  1 1,  46, 
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el  atitres  sembl.  —  Pei -peticnda  illa  fuerunt,  ut  se  ali- 
quandd  ad  tuoa  vindicaret,  pour  se  ritablir  enfin  au 

inilicu  des  siens,  Cic.  Itabir.  Poti  ij.  25.  —  Quani 
dura  ad  saxa  revinclam  Vindical  Aicidea,  quHercule 
dilivre  dei  lieni  qui  f  atlachaient  aux  rochcri,  Ovid. 
IUet,  11,  21  >. 

C)  avecigarda  une  injustice  commiie  (cj.  uli 
venger,  puhir,  chdfter,  ftrer  vengeance  de     Oiunia 
qua;  vindicaiis  in  altero.  iibi  ipsi  lebementei  fugienda 

siinl,  tiiul  ce  qtte  l ' 011  piinil  dain  iin  auiie,  t'ir.  Verr. 

2,  3,  2,  4  ;  cf. :  Neque  me  arbitrabar  sinc  lummo  sce- 
lere  posse,  quod  maleGcium  in  aliia  vindicassem,  idem 

iu  ilCotuiii  so.io,  (|uiiin  scirem,  defendere,  id.  Sull. 

6,  i.j;  de  meme  r^>  facinus  iu    1111I  o    cli.im,  ■  ■■■ 
manceiivre  dont  011  n'a  encore  ptini personne,  id.  Verr. 

2,  3  ,  84  ,  194  ;<~  dolum  iiialuin  legilttlS,  id.  (1)1. 
i,  i5,  61;  1^1  acerrime  uialeficia,  chdtier  tris-Si 
meiit  les  mi/aits,  id.  Rosc.  Am.  5,  12  ;  «~  conseusio- 
nein  impioboruin  supplicio  omtii,  punir par  tous  lci 
supplices  le  coupable  conccrt  des  michahts,  id.  I.ul. 
12,43;    ~  eam  lem  quain  veln-iii.nlei,  ///.  Qllint.  r, 

28;  ~  Ti.  Gracchi  conatua  perdilos,  id.  ()//.  1 ,  3o, 
109  ;  />o  necem  Crassi,  Ovid.  Fast.  6,  468  ;  ~  offensaf 
ense,  venger  des  offenses  lejcr  a  la  main,  id.  Trist. 

3,  8,  40,  et  atttres  sembl.  —  Impersonnellmt :  1'aleor 
non  inodo  iu  socios,  sed  eliam  in  cnes  mililesque 
nostros  persaepe  esse  severe  ac  vehementer  vindica- 
tum,  qu'on  a  souvent  sivi  avec  la  plus  grande  rigticiir 
contre,  elc,  Cic.  Verr.  2,  5,  5o,  ftn.;de  meme  :  Vin- 
dicatum  in  noxios ,  Sall.  Jug.  3i,  18;  Vin  lii  aluin 
ill  eos,  qni,  etc,  011  a  piuii  ceux  qiti,  elc.  id.  Catil. 
9,  4;  cj.  :  In  quos  fVinelos)  eo  ^i  av  ius  (aesar  vindi- 
canduui  staluil,  quo  diligenlius,  elc,  Cohs.  B.  G.  3, 
16,  4.  —  De  la: 

2")  metaph.  (d'a/ires  fanalogie  rf'u!cisci)  :  /^/se  ab 
aliquo,  se  venger  de  qqn  :  Q1111111  idem  huino  betieli- 
ciiiui  inilii  dedil  et  puslea  fent  uijuiiam,  ulrum  et 
beneficiuni  illi  reddere  debeam  el  me  ab  illu  niliilo- 
niiniis  vindicare,  dois-jc  et  lui  rcudre  son  bien/ait  et 
me  venger  de  son  injitre  ?  Sencc.   Ilenef.  6,  5,  med. 

vindicta,  ae,  /  [vindicoj,  bagttelte  dont  011  tou- 
cltait  fesclave  qtton  voulait  a/ franclnr,  bagtntte 
tfajfrancltissemenl,  «  Gaj.  Dig.  t\,  16.  Si  neque  censu 
neque  vindicta  nectestamento  liber  faciusest,  non  est 
liber,  Cic.  Top.  2,  10  »  ;  de  memc  id.  Rabir.  perd.  5, 
16;  Plaut.  Curc  1,  3,  56;  Liv.  2,  5,  9;  Hor.  Sat.  2, 

7,  76;  Pers.  5,  88;  Plin.  Rp.  7,  16,  4,  et  autres.  — 
II)  metaph.  (ne  se  trouve  pas  en  ce  sens  antir.  a 
Auguste)  A)  (cf.  vindico,  «°  II.  B)  protection,  di- 
fense  :  Utrique  vindicla  liberlalis  morteslelil,  Vellej. 

2,  64,  /?//.  Quuin  tibi  suscepta  est  legis  vindicta  se^ 
vene,  Ovid.  Pont.  4,6,  33.  — B)  punition,  chdti- 
ment,  vengeance  :  Effidunl,  curabilis  ut  sit  Vindicta 
el  gravior  quam  injuria,  Jnven.  16,  22;  de  meme 
Phoidr.  5,  29,  10;  Jttveil.  i3,  180;  191;  Petrou.  Sat. 
i36;  Plm.  29,  1,  8;  Tac.  Aim.  6,  32. 

v  indictor,  oris,  m,,  difenseur,  veiigettr,  Gloss, 
gr.  lat.  =:  exStxo?. 

Vindili  ,  Vandili,  vor.  Vaudali. 

Viinlilis,  Yimlelis.  Itin.  Mant.  ap.  Itin. 
Aut.  5io;  ile  entre  ia  Gaute  et  la  Btetagne,  pres  des 
cdtes  de  la  Veiletie ;  auj.  probablcml  Belte-Isle. 

\  indiuates  ,  Plin.  3,  lt\;Inscr.  ap.  Gritt.  4n, 

3,  peuple  dOmbrie,  dans  le  territoire  de  Veuzano,  set. 
Iteich. 

1  i  mli  iiiiiii  .  vojr.  Cenonlliiiia. 

\  iiiilius,  OotvSio?,  Ptol.;  Vinnius,  Flor.  4,  12; 
montagne  de  /'Hispania  Tarracouensis,  probabl.  les 
monts  voisins  des  sources  du  Sil  et  de  fEbre;  auj. 
Monlanos  de  F.uropa. 

Vimlius,  PtoL;  montagne  de  flnde  en  derii  dit 
Gange. 

\  imlius  Verus,  Jurisconsulte ,  considti  par 
temperettr  Antonin  le  Pieux ,  Capilol.  Anton.  Pitts, 
12.  —  //  est  nommi  Vinidius  Veius  par  Paut  dans 
les  Pandect.  2,  9,  2.  Ulp.  Pandect.  2,  14,  7.  Mai- 
cian.  /'//.  35,  2,  32. 

Yimlo,  voy.  Vinda. 

Yimloltiilii  ,  Yiiidobcla,   voy.  Vindnniora. 

V  imloliona,  Itin.  Ant.  233;  266;  Tab.Peut.; 
Vendobona  ,  Aarcl.  Victor ;  Vindomana,  Not.  Imp.; 

Wind ina  et  Vindomina,  Jornand.  R,  G.  5o;  voy. 

Flffviana  castra. 

Yindocladia,  Yindogladia,  ithi.  Ant.  483, 
.\'Mi ;  licu  ile  la  Britannia  Koniana,  enire  Soibiodu- 
1111111  et  Durnovaria ,  pres  de  Pentrigde. 

Yindolaiia,  i\'o/.  Imp.;  chdteau  sur  la/rontiire 
,/,■   /11  Britannia  Rontana,   au  S.  dtt  inur  frontiire. 


;,'•,  ,/,•  Littlechesler. 


\  imloiiia^us,  O0lv86u.aYo;,  Pt.l.;  v.  de  la  Oal- 
lia  N  iilionensi.s,  dans  te  territoire  dcs  Adiicomii;  elle 
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apparlenait  probableml  d  Neuiausus;  ouj.  lc  Vigan , 

scl.  liticlt. 

Viiitloiiiniia,  voy.  Flavjapa  Castra. 
Viiitlomorii,  v,n;  Killis  Valli. 
Vimlomuiti,  Viuilomus,  Itin.  Ant.  ,83,486; 
v.  </<■  la  Bretagne,  eutra  Virocouium  et  Venta  Belga- 

rum  ;  tinj.  Furtiliam,  sel.  Beicli. 

Viiiilouissa,  Tac.  Hist.  4,  61,  70;  Itin.  Ant. 
2  >8  ;  Tab.  Peut.;  Pertz  I,  468;  v.considirable  de  la 
Gallia  Belgica;  entrt  Ad  rinesei  Orialibiimiim,  sur 
la  roule  <7'.-\ug>t  11  Arhou  ;  auj.  Uvillagc  dc  JVindisch 
dans  lc  Cniiton  dc  IScrne. 

Viinloiiissciisis,  e,  adj.,  relatif  a  Vindonissa, 
lnscr.  np.  Grut.  106S,  3. 

Viuiioiiitensis  ins.,  voy.  Vindenula. 

Viiiilullus,  i,  111.,  snrn.  rom.,  Cic.  Att.6,  1. 

Viiiiluuitta  ius.,  voy.  Vindenuta. 

viuca ,  ;e,  voy.  vineus,  r»°II. 

vTncFilis,  e,  adj.  [viueaj,  relatif  au  vin  ,  dc  rin, 
ele  vigne  :  m  tcrra,  tcrrain  vignoble,  Coliim.  3,  12, 
1. 

vTiicFirius,  a,  lim,  adj.  [viuea] ,  rclatif  au  vin, 
devin,  de  vigne  :  ~  colles,  vignob/es,  coteaux plan- 
lcs  clc  vignc ,  Coliitn.  5,  6,  36.  <~  liorli,  jardins 
plantcs  de  vigncs,  Ulp.  Dig.  5i,  16,  198. 

viiieFi  ticus  ,  a,  uin,  adj.  [vinea] ,  dc  vin,  de  vi- 
gnoble  :  ~  seinina,  Co/tim.  4,  1,  1.  rvcultus,  culttire 
des  vigiles,  id.  4,  33,  6.  ~  fructus,  vendange,  id.  7, 
3,  11.  ~  falcula:,  scrpette  a  couper  le  raisin,  Cato, 
R.  R.  11,  4. 

vTue6Ta,<e,  f,  petile  vigne,  dimin.  de  vinea,  S. 
Greg.  Ep.  9,  14.  Inscr.  ap.  FabretC.  p.  223,  11"  5gj 
autre  ap.  JlJarin.  Fral.  Arv.  p.  36  (icrit  dans  Vune 
ct  1'antie,  Viniola). 

vTiictum,  i,  n.  [vinuni],  lieu  plante  de  vigncs, 
vignoble,  vigne,  Cic.  N.  D.i,  66,  167;  3,  36,  86; 
l.eg.  2,  S,  21  ;  Virg.  Gcorg,  2,  3 19;  Coltini.  3,  4,  1  ; 
Qnintit.  Inst.  1,  12,  7,  ct  atitres.  —  Proverbialmt : 
Vinela  sua  caedere,  couper  ses  vignes,  c.d-d.  se  bles- 
ser  soi-meme ,  jeter  des  picrres  dans  son  propre  jar- 
din,  Hor.  Ep.  2,  1,  219. 

vTiiens,  a,  um,  adj.  [viiuim],  de  vin,  rclatif  an 
vin.  Trcs-rare  commc  adjectif :  <~  lalex,  liqticur  vi- 
neiisc,  c.-a-d.  vin,  Solin.  5,  med.  —  Presqne  toujotirs 
II)  substantivt  vinea,  ae,  f.  A)  vigne,  vignoble,  Cic. 
dc  Sencct.  i5,  54;  Divin.  1,  17,  3i;  Agr,  2,  25, 
67;  Platit.  Curc.  j,  2,  5o;  Virg.  Georg.  2,  3go ; 
Hor.  Sat.  2,  4,  43;  Od.  3,  1,  29,  ct  beanc.  d'aiitrcs. 
—  B)  cep  de  vigne,  Cato,  B.  R.  6;  Varro  R.  R.  1, 
25  ;  Colum.  4,  10,  2  ;  4.  22,  5  ;  Arb.  14;  Pluvdr.  4, 
3,  1.  —  C)  en  t.de  guerre,  loit  de  dcfensc,  mantclet, 
macliine.  de  giterre  (construile  en  forme  dc  bcrccmt  de 
vigne),  Cces.  B.  G.  2,  12,  3  sq.;  2,  3o,  2;  3,  21,  3 
sq.;  7,  17,  1;  Cic.  Fam.  5,  4,  Io;  Pbil.  8,  6,  17; 
i$(7.  :3,  no,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Veget.  Mit.  4, 
i5.  —  «  Sub  vineam  jacere  dicuulur  milites,  quuni 
aslantibus  cenlurionibns  jacere  cogunttir  sudes,  » 
Fest.  s.  V.  SUB,  p.  3ll.  —  Milaplt.,  ctt  deltors  dc 
la  splicre  mitltaire  :  Si  invenio  qui  vidil,  ad  euin  \i- 
neas  pluteosque  agam,  P/aut.  Mtl.  G/.  2,  2,  m. 

Vingenna  ,  Fortunatus  ;  Greg.  Tttr.;  ft.  cotnme 
Vigeuua. 

A  ingium,  coinme  Bingium. 

*  vTi.iiluia  ,  x,  f.  [vinum-biia],  buvcitse  de  vin, 
ivrognesse,  Lttcil.  dansJVon.  81,  6. 

Viuiciiinus,  a,  uin,  de  Vinicitis  :  ~  conjuratio, 
Snct.  Ner.  3,  6.  —  Subst.,  siirn.  roni,,  Inscr.  ap. 
Labtts  Mon.  Scop.  in  Carlnro,  /1.  45. 

viuifer,  eia  ,  erum,  ddj.  [vjnuin-fcro],  qui  pro- 
duit  dii  vin  :  r>~  vitis ,  Apptil.  Herb,  66.  —  Snbst., 
viniferum ,  i ,  n.  —  OEnopliorum  ,  broc  a  vin,  Gloss. 
Cypr. 

Viniola?,  Ilin.  Ant.  83;  deux  localitis  de  t'i'/e 
de  Sardaigne,  1'une  sur  ta  rotite  de  Portus  Tibulis  d 
Caralis ,  1'aulre  sur  ta  rotile  de  Porlus  Tib.  a  Sulci. 

Viuiolae,  Iliu,  Ant.  402;  lieu  des  Carpetans 
dans  ('HispaiiiaTarraconensis,  entre  Acatuccis  e/Men- 
tesa  Baslia. 

v  1 111(0.  as,  aie,  iuviter  a  boire  du  vin,  Varron 
tlfiiis  t\on.  i5,  12  (lccon  douteuse  a  laqtielle  it 
/ant  probablement  substittier  invito). 

YTnitor,  6ris,m.  [vinum],  vigneron,  vendan- 
geur,   Cic.  Fin.  5,  i4,   40;  Virg.  Ecl.  10,   36. 

*  YTnitoriiis,  a,  um,  adj.  [vinitor],  de  vigneron, 
de  vendangcttr  :  <~  falx,  serpe  de  vignerou,  Colttm. 
Colum.  4  ,  25. 

YTniYorax,  acis,  adj.,  qui  boit  U  vin  avcc  avi- 
dite,   Comihodian.  Instrttci.  18,  16. 

Yiiuiicus,  a,  iim,  niou,  paresseux,  Gloss.  Pltilox. 

Vinuius,  voy.  Vindius. 

Vinnoviuiu,  OOivvooOiov,  PloL  ■  Tinovia,  llin. 


VIOL 

Anl.  465  ;  licu  dc  ta  Kiilannia,  d  iS  itlilt.  de  Vindo- 
mara  ;  attj.  tc  villnge  de  Bincliester. 

*  vililiulns  ,  a,  tiiu,  ailj.  [ctymo/ogic  incoiiniie], 
doti.r,  agrcable,  suave,  earessattt  :  Compellaildo  bl.111- 

dit.T,  Osculando ,  oratione  vinnula,  venustula,  Plaut. 

Asin.   1,  3,  70. 

v  inolen  t  ia  ,  x,  f.  [  vinolenliis  ],  ivresse;  ivrogne- 
rie ,  Cic.  Pltil.  2,  3g,  101  ;  Tusc.  4,  11,  26;  Top. 
20,  75  ;  Invent.  2,  5,  17 ;  Sttet.  Vitcll.    17. 

v  inolentus ,  a,  uin,  adj.  jvinum],  gorge  de 
vin,  ivrc  :  Ne  sobrius  111  violentiam  viiiplenlorura  in- 
cidat,  Cic.  Tusc.  5,  41,  118;  dc  meme  id.  Agr.  1,  1, 
1;  1'liit.  2,  28,  68.  ~  furor,  jureiir  dc  tivresse, 
ivrcsse  ftaieiisc,  id.  Fam.  12,  ib,  4.  —  r*->  raediea- 
nifiila,  iiHulicaniciit  oit  il  cntre  beaucottp  de  vin,  for- 
tcmcnt  melangc  dc  vili,  itl.  Pis.  6,  i3. 

YTnositas,  atis,  f.  [ vinosus ] ,  gqtit  viueu x,  Ter- 
lull.  Jcjun.  1,  fin. 

yTiiosiis,  a,  11111,  adj.  [vinnin],  gorgc  de  vi/i,  qui 
boit  011  contient  beaucoup  dc  vin  :  Qui  11011  inudo  vi- 
nosus  ,  sed  virosus  quoque  sit ,  Scip.  Afrie.  i/uus  Getl. 

7,  12,  5.  I.audibus  arguitur  viui  vinosus  Homerus, 
/e  goiit  dHorn.  p,  le  vin  se  tialtit  par  1'ctogc  qiiil 
eu  fait,  Hor.  Ep.  1,  19,  6.  Istrorum  pauci,  qiii  mo- 
dire  vinosi  crant,  memorcs  fuerunl  lugie,  qui  netaient 
qtiiitipcti  ivres,  Liv.  41,  .',,  4.  <~  convivia,  debauclie 
de  ta/ite,  Uvid.  Am.  3,  1,  17.  Moris  succus  in  carne 
vinosus,  dans  la  miire  U  suc  de  la  cliair  est  vineiu, 
Plin.  i5,  24,  27;  de  memc  <~  sapor  seminis  naidi, 
le  goiit  vineux  de  la  scmcnce  dc  nard,  id.  12,  i3,  27. 
~  odor  seminis  ambrosiae,  itl.  27,  4,  1 1  ;  ~  geinis 
Punicorum,  /</.  i3,  19,  24.  —  Compar.  :  <^,a,las,  dge 
oii  dominc  la  passion  du  vin,  Ovid.  Fast.  3,  765.  — 
Stiperl.  :  , — 1  lena,  Ptaut.  Citrc.  I,  1,  7g.  —  Qui  a  la 
coulcitr  du  vin  :  Succtis  colorc  vinostis,  Cvel.  Aur. 
lartl.  .2,   1 4,  aute  med. 

Vinovia,  a1,  f.  v.  de  la  Rretagne  rom.,  Anlon. 
Itin.  (Binchcster,  sel.  Camdcn). 

ViuoYilotli  ,  Jornandes  R.  G.; petiple  de  Scan- 
dinavie,  selon  Reicli.,  dans  te  Siidct  mannland. 

Vintemeliuni,  voy.  Albium  Inlemelium. 

Vintium,  OOtvTtov,  Plol.;  v.  dcs  Nerusii,  dans 
les  Alpes  maritima;  (Provcnce);  attj.  Vence. 

Viniila,  ;e,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
922,  4.^ 

viuuluin,  i,  /;.,  un  peu  de  vin,  Charis.  p.  73. 

viiiinii,  i,  ;/.  [ /ormc,  avcc  le  digamma,  de  pivoc], 
vin t  «  Ptin.  14,  6  sq.  »;  Calo ,  R.  R.  i56,  6;  iic. 
de  Senect.  18,  65;  O/f.  3,  23,  91;  Rrut.  83,287; 
Hor.  Od.  1,  4,  18;  1,  11,  6;  2,  3,  i3,  ct  une  infi- 
nite  tiautres.  —  II)  mctaph.  A)  raisiti,  Cato,  R.  R. 
147  ;  Plaut.  Trin.  2,  4,  125;  Varro,  L.  L.  5,  17, 
28.  —  B)  viti  prepare  avcc  datitres  fruits  ,  cidre , 
poire,  Pliti.  i3,  4,  9,  14,  16,  19:  23,  1,  26;  Patlad. 
Febr.iS,  11  ;  illart.  10,  10. 

V  inuiulria  ,  O0ivouv8c.ia,  Ptoi;  v.  dc  la  Hautc- 
Pannonie. 

Vinzela  ,  Outv£e),a,  PtoL;  v.  dcs  Tectosa^es  eh 
Gnlatic. 

Vinzela,  Unzela,  PloL;  v.  de  Pamphylie. 

yio,  are,  v.  n.  [viaj,  aller,  faire  rotite,  cheminer, 
voyagcr,  ctreeti  roule  (poster.  d  Atigustc  c.t  trcs-rttre  ; 
cf.  :  ci  Vio  pro  eo  infelicius  flctum  ,  »  Qtiinlil.  Iust. 

8,  6,  33)  :  Legali  intenti  ad  yiandum  ,  Ammian.  20, 

9,  Iter  viaudi  multilidum,  Pruaent.  adv.  Symm.  2, 
772.  Vians  inaritiis,  mari  qui  voyage,  Appitt.   iUcl. 

10,  p.  240  ;  dc  meine  id,  ib.  6,  p.  184;  F/or.  1,  init.j 
Solin.  29,  fin, 

Yiocurus,  i,  m.  [  via-curo]  ,  inspccleur  des  chc 
mins,  agent-voyer,  Varro,  L.  L.  5,  1,  5;  5,  32,  44. 
Inscr.  ap.  Grut.  383,  8.  Autreap.  iVarat.  667,    1. 

Yiola,  x,  f  dimiii,  [forme,  avcc  /c  dignmma ,  de 
io^~\,violclle,  violicr,  «  Ptiu.  21,  6,  14  » ;  ib.  11,  38; 
Virg.  Ecl.  2,  47;  10,  39;  Cic.  Tusc.  5,  26,  73,  et 
autres.  Nec  tactns  violat  violas,  Alcim.  1,  2,g.  — 
Viola  rustica,  viotette  des  cliamps,  =  cbrysantbe- 
mum,  Gloss,  Plidox.  — II)  coulcitr  violette,  te  violet, 
Hor.  Od.  3,  10,  14;  Ep.  2,  1,  207  ;  Plin.  34,  12,  32; 
37,  9.  4_o. 

Yiolahilis,  e,  adj.  [violo],  qtii  peitt  011  doit  elrc 
blesse,  exposc  aux  coups,  qiion  penl  oittragci;  profa- 
ncr  (mot  poet.)  :  < — ■  cur  levibtis  lelis,  Ovitl.  Her.  i5, 
79.  —  Vos  aelerni  igues  et  non  violabile  vestrum 
Teslor  numen,  ail,  Virg.  /Eu.  2,  i54;  dc  memc  <~ 
turba  iutllis  armis,  senes,  Stat.  Tlteb.  5,  258. 

violFicciis,  a,  uin,  adj.  [viola,  ti"  II],  violet,  vio- 
lacc,  de  couleitr  violctle  :  <~  purptira,  Nep.  dans 
Plin.  g,  3g,  63.  ~  llos  lierb:e,  Plin.  22,  18,  21.  <~ 
gemma,  id.  37,  10,  61. 

viulaciiim.,  ii,  n.  [viola], sirap  de  violctte,  Apic. 
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Violantilla,  a, /.,  nom  de  Jcmme,  Stat.  1,2. 

y  IOLARIS,  e,  adj.  [viola],  de  violetle,  relatifaux 
yiolettes  :  <^  DIE,  le  jour  oit  l'an  deposait  stir  Us 
tom/eatix  .dcs  couronnes  dc  violetles  ,  t/c  rosc ,  clc, 
Inscr.^  ap.Fabr.  7^4,  443;  cf.  ROSALE9. 

violFiriuiu,  ii,  n,  [viola],  licu  semi de  vioUlleti 
plate-bande  deviolettes,  Vano,  R.  R.  1,  35,  1 ;  Virg. 
Georg,  4,  32;  H01;  Od.  1,  i5,  5;  Ovid.  Fast.  4,  437  ; 
Coltitn.  10,  2  5g. 

v  iiilFir ius  ,  ii,  m.  [viola,  11"  II],  tcintiiiier  en  vio- 
tct,  Ptatii.  Aut.  3,  5,  36;  Inscr.  ai>.  flou.  cl.  ,8,  n"  78. 

violFitio,  onis,  /'.  [violoj,  aclion  d'eu4ommager, 
i/c  ntiitc;  —  violation,  pro/anation  (liest  pas  dans 
Ciccron  ni  dans  Cesar)  :  ~<  templi,  l.iv.  29,  8,11. 
~  religionum,  Senec.  Ep.  104,  med.  ~  publica  fidei, 
inanqiienient  d  ta  foi  piibliqne,  Ve.llej.  2,  l,fin.  — 
Action  de  repandre  des  viotettes  en  lltonneiir  des 
morts,  ccretiioiiic  qui  avait  tieit  d  certain  jour  de  1'an- 
nee,  commc  rosatio  etait  celle  d'y  ripandri  desroses, 
lnsci;  trotii.lc  d  Bome  et  copiie  par  J.  0..  Zaratino 
Casteluni,  publiee  d'apres  te  manuscr.  n»  26,  />.  26 1  a. 
de  ta  Bibliotli.  Vallicell.,  et  expliquee  par  Pltil.  E,t. 
Hitsclthe,  Uraiistavite,  ann.  i838. 

violator,  oris,  m.  [violo],  cclui  qui  viole,  qui  en- 
frcint ;  viotateui;  profanateur  (liest  pas  duns  Cicc- 
ron  ni  dans  Cesar)  :  ~  templi,  Ovid.  Pout.  2,2,  2-. 
~  jnris  genlium,  L'tv.  4,  ig.  <~  fuederis,  violatcnr 
d'un  traite,  Tac.  Aiin.  1,  58.  <~  dictatoris  (C.  (.,1- 
saris),  c.-d-d.  le  meurtrier  du  dictateur,  Macrob.  Sat. 
2,  3,  tmtl.  — En  apposition  avcc  un  iiom  Jiminin  : 
Natrix  violalor  aquae,  qui  empoisotine  Ceau,   Lucan. 

9,   720- 

violfitrix,  icis,  f,  cclle  qui  viole  :  Facile  iutelli- 
gat  non  jain  dtias,  sed  tres  esse  nattiras,  tinam  invio- 
labilem,  alteram  violabilem,  tertiam  violatricem,  Aiim 
gustiti.  de  Morib.  Manicli.  c,  12. 

1.  violatus,  a,  um,  Parlic.  <7<fviolo.. 

*  2.  violiitus,  a,  um ,  <7<7/.  [viola],  violat,  oh  il 
entre  de  /a  vio/ctic  :  <^<  vinum,  Pallad.  Fcbr.  3a. 

violens,  entis,  adj.  [vis],  emporti,  violent,  im- 
pitueux,  foiigueux  (le  pltis  souv.poit.  el  clans  la  prose 
postir.  a  Auguste ;  violentus,  0«  conlraire ,  cst  ires- 
class.)  :  <~  Aufidiis,  H01;  Od.  3,  3o,  10.  < — •  viclor 
equus,  id.  F.p.  1 ,  10,  37  ;  de  mime  joint  d  ferus,  Pers. 
5,  171.  —  Adv.  :  violenter,  violemmeut,  avec  impe- 
luosiii,  (otigiie,  colere,  acharnement ;  avec  rigtietn; 
sivirili ;  fortement ,  vivement  :  Quia  solennia  ludo- 
rum,  quos  intermitti  nefas  est,  violenter  diremisset, 
parce  qtiil  avait  interrompu  violemment  la  solenniti 
dcs  jetix,  elc.,  Liv.  5,  i,  4.  Quaeslio  exercila  aspere 
yiolenterque,  ex  rumore  et  libidine  plebis,  avec 
acharnement,  Sall.  Jug.  l\0,fin.;  cf.  :  Patrem  ailoles- 
centis  facla  bac  tolerare  audio  violenter,  Ter.  Phorm. 
5,  1,  4.  Vidinius  llavnm  Tiberim ,  retortis  Litore 
Etrusco  violenter  uudis,  Ire  dejectum  raonunienta  re- 
gis,  lc  Tibre,  qiiiltant  brusqitement  sa  rive  itrusqtie , 
atlci;  etc,  H01;  Od.  1,  2,  14.  <~  invadunt  appropm- 
tpiantem  (canes),  Coltim.  7,  12,  7.  =  Compar.,  Suel. 
Aug.  5i,  ftn  ;  Tib.  37  ;  Tit.  6;  Justin.  11,  7,  fin.  — 
Superl.f  Colttm.  7,  3,  4j  Justin.  25,  5. 

violcnter,  adv.,  voy;  violens. 

violcutia  ,  ee,  f  [violentus],  caractere  violent, 
cinportcmciit,  impituosite,  violence,  foligue,  vivacili 
(trcsvclass.)  :  «  llli  banc  vim  appellant,  quae  est  po- 
lius  violentia,  »  Qtitnlil.  lnst.  2,  12,  11.  Novi  bomi- 
nis  furorem  ,  novi  effrenatam  violentiain,  Cic.  Pltil. 
12,  11,  26;  de  meme  ~  vinolentorum,  furetii;  em- 
portement  des gens  ivrcs,  id.  Tusc.  5,  41,  "8.  Minis 
ejus  ac  violentia  territus,  Suet.  Ner.  34.  <~  geiitiiini  , 
barbarie,  ferociti,  Tac.  Ann.  2,  63 ;  de  meme  <~  acris 
leonum,  Lticr.  3,  741.  Nec  te  ullius  violentia  vincat, 
Virg.  JEn-  n,  354.  Talibus  exarsit  dictis  violenlia 
Turni,  id.  ib.  11,  376;  cf.  :  Haud  secus  accenso  glis- 
cit  violenlia  Turno,  /<7.  ib.  12,  g;  et  •  Hauil  quaqdam 
dictis  violentia  Turni  Fleclitur,  id.  ib.  12,  45.  —  F.u 
parl.  de  clioses  et  ifetres  abslrails  :  <~  vebemens  \ini, 
la  Jorce  du  vin,  Lucr.  3,  481.  o^  assidua  liiemi>, 
rigueur  sotttctine  de  fltivei;  Colum.  r,  I,  5}  <v  ratlii 
solis,  violenles  chaletirs  dcs  rayons  du  soteil,  Pliil.  1, 
16,   i3.  ~  vultus,  air  jarouc.lie,  Ovid.  Mcl.   1,  238. 

violcntus,  a,  iim,  adj.    [visj,  violetit,  fort,  im- 

piluetix,  emporti,  orageux,  tertib/e,  redotitabU ;  vio- 

lent  de  caracterc,   farouclit;  superbe,  cruel,  dcspole  , 

despotiqtte;  fier,  orgiieilleux  ( tres-class.)  :  Homo  ve- 

liemens  et  violeutus,  Cic.  Phil.  5,  7,  19;  cf.  :  Tyran- 

nus  saevissimus  el  violentissimus  in  suos ,  tyran  crtiel 

ct  farouchc  (qui  se  porlc  d  nittle  exces  contre  ses  su- 

jets),  Liv.  34,  32,  3.  <~  censores,  censeurs  rtgoitrcii.r, 

I  inflexibles,  id.  9,  34,  9.  ~  ingenium,  id.    1,  46,  5; 

1  cf.  :  Piso  ingcnio  violentus,  litin  caraclere  violcttl, 

'  Tac.  Amt.  2,  43.  r*j  ira,  Ovid.  Met.  8,  106.  ~vis 

74. 
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viri,  Lucr.  5,  962.  <~  vis  leonum,  id.  3,  297.  Lucania 
bellum  Inculeret  violenta,  Hor.  Sat.  2,  1,  9.  —  ~ 
vis  venli,  vent  impilutux,  violent,  Lucr.  5,  122:); 
cf.  <~  turbo,  id.  ib.  3,  824  ;  5,  218 ;  369  ;  i2  3o,  et  : 
Violentior  Euius,  Virg.  Georg.  2,  107;  cf.  aussi: 
Violentissiniie  lempeslates,  affiettses  tempetes,  Oic. 
Cltient.  49,  i38,  et  :  Violentissimus  coeli  staius,  tris- 
mauvais  temps,  CotnfH.  5,  5,  17.  Dure  res  violentis 
simae,  feniim  et  ignis,  deux  choses  terribles  ,  lc  fer  et 
le/eit,  Plin.  37,  4,  i5.  Opes  violenlas  et  populo  Ro 
manomiiiime  fereudain  polcnliam  conciipisse,  des  ri- 
cliesses  acquises par  la  violence,  Cic.  Pliil.  1,  12,29. 
<-*>  verba,  paroles  attdacietises,  Ovid.  Met.  3,  717.  ~ 
1111  periuin,  ordre  cruel,  011  pouvoir  despotique,  tyran- 
nique,  tyrannie ,  Liv.  45,  12,6.  —  Hoc  ut  vere  di- 
(itur,  parva  csse  ad  beate  vivendum  momenta  ista 
corporis  commodorum,  sic  nimis  violentuni  est,  iiulla 
esse  dicere,  il  est  par  trop  violent,  par  trop  fort  (exa- 
giri)  de  dire  qu  ils  (les  biens  du  corps)  n  'ont  aitcune 
influence  (sttr  le  bonheur),  Cic.  Fiu.  5,  24,  72.  — • 
L'adv.  ne  sc  rencontre  pas. 

f  iolet  um  ,  i,  n.,  terrain  semi  dc  violcttes,  Col- 
lecl.  Voc.  in  T/tes.  utr.  ling.  p.  811. 

violcus,  a,  um,  violet,  de  couleur  violette  :  <~ 
ncctar,  Cassiod.  Variar.  12,  4- 

xiolo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [vis],  faire  violencc  a, 
attaqner  par  violence,  maltraiter  (physiqucment  et 
plits  souvent  moralement),  profaner,  dishonorer,  ou- 
trager,  fletrir,  souiller  :  Hospites  violare  fas  non  pu- 
lant  :  qui  quaque  de  causa  ad  eos  venerint,  ab  injuria 
prohibent  sanclosi|ue  habent,  ils  regardent  comme  1111 
sacrilege  de  maltraiter  un  lidle,  de  violer  ta  personne 
d'tm  lidte,  Ctes.  B.  G.  6,  23,  fiu.  Mililibus  suis  com- 
mendavit,  ne  qui  eorum  violarenlur,  id.  B.  C.  3,  98, 
2.  Paliiam  prodere,  parcntes  violare,  fana  depecu- 
lari,  livrer  sa  patrie,  frapper  ses  parents,  piller  tes 
temples,  Cic.  Fin.  3,9,  32.  ~  virginem,  dislionorer, 
vioter  uiie  jeitne  fil/e,  Attct.  a/i.  Varron,  L.  L.  6,  8, 
73  ;  Tibtill.  z,6,  5i.  r*u  sacruin  corpus  vulnere,  Virg. 
JEn.  11,  591  ;  cf.  :  Getico  peream  violatus  ab  arcu, 
Ovid.  Pont.  3,  5,  45.  —  Fines  eorum  se  violatiiruin 
negavit,  quil  ne  devaslerait  />as  leur  territoire,  Cces. 
II.  G.  6,  32,  2.  ~  loca  religiosa  el  lucos,  profaner  les 
lieux  consacres  par  la  religion  et  les  bois  sacres,  Cic. 
Rabir.  perd.  2,  7.  < — •  Iliacos  agros  ferro,  ottvrir  avec 
le  fer  le  sein  vierge  de  la  terre  troyenne,  Virg.  JE.11. 

1 1,  255;  r*u  Cereale  nemus  securi,  Ovid.Met.  8,  743; 
cl  :  Silva  velus  nullaque  diu  violata  securi,  antique 
forit  que  la  liac/ie  a  longtemps  respectee,  ///.  Fasl.  4, 
649.  <~->orulos  nostros  (tua  epistola),  souille  nos yettx, 
id.  Her.  17,  1 ;  cf.  <~  aures  meas  obsceno  serinone , 
b/csse  mes  oreiltes  par  des  discottrs  obsccnes,  Petrou. 
Sal.  85.  <~  Indiim  ebur  sanguineo  ostro ,  teindre  l"t- 
voire  en  rouge,  sottiller  la  blanclteiir  de  1'ivoire  de 
1'lndc  par  ta  pottrpre  coulettr  de  sang,  Virg.  JEn. 

12,  67  (imitation  d'Homire  :  i).c'cpavTa  cpoivixi.  p.irjvirj, 
//.  4,  141).  —  Nullum  esse  officium,  niilliini  jus  tam 
sanctiim  atque  integrum,  quod  11011  ejus  scelusatque 
perfidia  violaril  et  immiinierit,  Cie.  Itosc.  Atn.  38, 
109;  de  niime  <~  jus,  violer  le  droit,  id.  Leg.  2,  9, 
22;  <-^  religionem,  id.  Verr.  2,  5,  72,  i8t>;  oovirgini- 
tatcni  alicujus,  porter  atteinte  a  1'lionneur,  d la  pttdcur 
dt  >/■/'/,  id.  N.  D.  3,  23,  59.  <~  vitam  patris,  attenter 
aux  jours  de  son  pere,  id.  Parad.  3,  25.  < — '  inducias 
pi  1  scelus,  violer  criminellcmcnt  uiie  tieve,  Cces.  B. 
C.  2,  i5.  1;  de  memcr^j  fccdera,  Liv.  28,  44,  7  ;  Ti- 
bidl.  1,  9,  2.  <~  ainiciliam,  enfreiudre  les  lois  de  l'a- 
mitie,  la  traltir,  Cic.  Pliil.  2,  1,  3 ;  <~  exislimatio- 
ncm  absentis,  porter  atteintea  /a  riputation  ctunab- 
sent,  id.  Qttint.  23,  73 ;  cf.  <~  nominis  noslri  famam 
tuii  probris,  touiller  par  tes  opprobres  la  gloire  de 
ni, fc  111,111,  id.  Vrrr.  a,  1,  32,  82;  ~  dignilatem  ali- 
cujui  in  aliqua  re,iV.  Fam.  1,  6,  2. 

Vior,  Ptui.  5,  1  ;  //.  d>Afrique,  dans  Ptol.  Diur, 

iiuni. 
Viorum  Valcnlia,  comme  Hippo, 
vTpera,  ;c,  /.  [pettl-itre  contraction pottr  vivipara 
</■    virus-pario  :   vivipare],  vipire ,   Colubcr  Berus 
Liuu.,  1'lni.  10,  62,  82.  —  II)  metaph.  pottr  serpent, 
'-,  engtniral,  Prop,  4,  7,  53;  Virg.  Georg. 
i,   \i- .  11,,'    Od.    ;,   ',.  ••)\£pod.  5,  i5;  i(,,  5aj 
(tvid.  Mii.  n, .  ■>  j ;  Rem.  Am.  (21,  el  autres.  —  Pro- 
ilemt  1  Viperam  nutricare  «ub  ala,  rechauffer  un 
Petron.  s«^.  -- .  \  ipera  eil  in 
re  est  cac/tie  </<<"■   /<■   buisson, 
\attt  danger cachi,  Pomp.dam    \."i. 
■■    cula.  —  B)  mitaph.,    vipei; 

"'■,  Jiiven.    <>,  u>,t  ;  Ploi ,    j 
Donat.  1  ■•    1  iin.  ',,   i,  « 


nperalu,  e,  «<//.  [vipera],</c  vipire,  <</.</</„ 

'■-Ih-iIm,  /«//« ■  '/,,i  guirii  la  morsun ■  .1  ■ 
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I  la  vipere,  viperine  011  serpenlaire,   Appttl.  Herb.  89. 

Tipereus,  a,  um,  adj.  [vipera],  devipere,  de  ser- 
pent  :  .-<  dentes,  Ovid.  Met.  4,  5^3.  ~  fauce»,  /'</.  ib. 
7,  so3.  ~  carnes,  id.  il>.  ■>.,  769.  ~  venenum,  /.//■ 
can.  9,  <')'):")  ;  cf.  rv  cruor,  "c«/.  Pont.  4,  7»  ^1'-  ~ 
monslrum,  c.-a-d.  la  tele  deMeduse  ceinle  deviperes, 
id.  Met.  4,  61  5;  cf.  r~u  sorores,  c.-a-d.  les  Furirs, 
/'//.  il>.  6,  662.  r-j  peniwr,  serpents  uiles ,  id.  ib.  7, 
3gi.  —  <— >  aiiima,  soiiffle  empoisonni,  Virg.  ALn.  7, 
35i. 

vipcrTiiiis,  a,  nin,  adj.  [vipera],  de  vipire,  de 
serpent  :  ~  caro,  Plin,  7,  2,  2.  ~  sanguis,  Hor. 
Od.  1,  8,  9;  cf.  ~cruor,  id.  Epod.  i,  U,  et  :  r^,  sa- 
nies,  Ptin.  11,  53,  n5.  ~  morsus,  Ait.  dans  Cic. 
Fin.  2,  29,94,  ct  Tiisc.i.,  7,  19.  Nodo  coerces  vipe- 
rino  Bistonidum,  Hor.  Od.  2,  19,  19.  —  B)  substait- 
tivt  viperina  ,  s,  /'.  (herba),  herbt  appelie  aussi  ser- 
pentaria,  vipirine,  serpentaire ,  Appul.  Herb.  5.  — 
II)  qui  a  In  forme  d'un  serpent  :  Cauda  ((hainaelfo- 
nis)  implicans  sc  viperinis  orbibus,  Plin.  8,  33,  5i. 

vipiu,  onis,  m.,  sortc  de  petite  grtie,  oiseatt,  Plin. 

10,  49.  69- 

Vipili-iiiiia,  Tab.  Peitl.i  liettde  Rltitie,  ii  trenle- 
six  miltes  de  Vcldidena ,  dans  le.  ■voisinage  de  Ster- 
zingcn  au-dcssotis  du  Brcnner. 

Vipsanius,  ii,  m.,  noin  defamille  rom.,  M.  <~ 
Agrippa,  Tfep.  Alt.  12  ;  Senec.  Contrev.  •>.,  12  etsouv. 
ai/teurs. 

Vipsaiius,  a,  um,  adj.,  relalif  a  Vipsanius 
Agrippa,  gendre  ifAtiguste  ;  d' Agrippa  :  <~  coluinnx, 
les  colonne.s  du  Porliquc  d!  Agrippa,  Martial.  4,  18, 
1  ;  de  meinc r*j  laurus,  id.  109,  3. 

■vir,  viri ,  m.  [formi,  avec  /e  digamma,  de  '{<;], 
liomme  ( oppose  a  fetnme) ,  le  mdle.  —  A)  en  gcner. : 
Virum  me  natam  vellcm,y'e  voudrais  ilre  nec  Iwmme, 
Tcr.  Phorm.  5,  3  9  ;  rf.  :  Deque  viro  factus  (  niirabile) 
femina,  el,  prodigr.  incroyablc .' devcnujemme  cCliomme 
qiiil  itait ,  Ovid.  Met.  3,  3a6,  et :  Ambiguus  fucrit 
modo  vir,  modo  femina  Sithon  ,  id.  ib.  4,  2S0.  Mu- 
lier  conjuncta  viro,  la  femme  iinic  a  1'ltomme,  Lucr. 
5,  1010.  Lingua  vir  mulierque  fave ,  icoutez  bien, 
liommes  el  femmes,  Tibtitl.  2,  2,  2.  Violenla  viri  vis 
atque  impensa  libido,  Lttcr.  5,  962.  —  Sapienlissimo- 
rum  nostrs  civitatis  virorum  disputatio  repelenda 
niemoria  est,  des  honimes  les  pltts  sages  de  notre  pays, 
Cic.  Rep.  1,  8.  Intervenil  vir  prudeus  omnibusque 
illis  et  jucundiis  et  carus ,  M.  Manilius,  un  liomnie 
iclairi,  id.  ib.  1,  i-i.,ftn.  Etiam  externos  claros  viros 
noniinarem,  id.  Fam.  6,  6,  12.  De  mime  <~  clarus  et 
honoratus,  /'//.  de  Senect.  7,  22 ;  >~  praestans ,  id. 
ib.  23,  85;  < — ■  bonus  et  sapiens  et  legibus  parens , 
id.  Fin.  3,  19  ,  64;  cf.  id.  Off.  3,  i5,  64;  voy.  aussi 
bonus,  b.  <^<  optimi  (  opp.  homines  improbi ),  Cic. 
Ccel.  5,  12.0-/  fortis,  liomme  courageux,  id.  Ftn.  3, 
8,  29;  Rep.  1,  3.  <~  turpissimus,  le  dernier  des 
hommes ,  Sall.  Jug.  85,  42,  ~  nefandus  ,  Virg.  JEn, 

4,  498  et  une  infiniti  d 'atttres. 

II)  particul.  —  A)  Cltomme,  /'ipottx,  le  mari , 
pour  marilus  (peitt-itre  en  ce  sens  11'est-il  pas  dans 
Ciciron;  partout  ailleurs  il  est  tres-freq.)  :  Is  (Jup- 
pitcr)  aniare  occepit  Alciimenam  clam  viium  ,  d 
1'insu  de  son  mari,  Plattt.  Amph.  prol.  107  ;  demime, 
id.  ib.  1 1  r,  1 34  ;  1,  3  ,  4  ;  Ter.  Hec.  4,1,  i  ;  Hor. 
Od.  2,  18,  28  ;  3,  3,  68;  Sat.  1,  2,  127  el  passim ; 
Ovid.Mcl   1,  i4(i;  Pelron.  Sat.   111;   Quintil.  Inst. 

5,  10,  62  ;  5,  1 1  ,  28  ;  7,  1,  28  ;  Suet.  Atig.  69;  Ca- 
lig.  25;  Clattd.  29;  Ncr.  35;  Domit.  urt  beauc. 
daulres.  — mitaph.,  en  parl.  des  anintatix,  le  mdle, 
Virg.  Ecl.  7,  7;  Ovid.  Mel.  1,  6(5o ;  Martial.  3,  93, 
1 1 ;  Solin.  23. 

B)  Iwmmc  (paroppos.  djettnc  garcon),  liomme  fait : 
Litera  communis  mediis  puerbque  viroque  Inscripta 
est  loliis,  Ovid.  Met.  i3,  397. 

C  )  dans  lc  sens prignant,  1'lwmme  par  rapport  atix 
qualitis  /////'  font  1'homme  digne  de  ce  nom  (force  dc 
caractere,  cotirage ,  inergie ,  bravoure ,  ctc.)  :  Ma- 
rius  rusticanus  vir  scd  plane  vir,  quum  secaretur,  ve- 
tuit  se  alligari...  Ita  et  tulit  dolorcm,  ut  vir;  et ,  ut 
homo,  majorem  ferre  sine  causa  necessaria  noluit, 

honiinc  1111  pcu  rustique,  mais  tottt  11  fait  liommc, 

il  a  supporti  la  doiitcur  en  homme,  Cic.  Tusc.  2,  22, 
>  > ;  r/.  :  l)t  terogarem,  ut  et  hominem  te  ct  virum 
esse  inciniiiisses,  id  est ,  nt  cl  communem  incerlum- 
que  casum  sapienter  ferres  el  dolori  fortiter  ac  for- 
tiin.r  resisteres ,  Iwmme  et  homme  de  caur,  id  Fam. 
5,  17,  ;.  Quum  isjam  se corrohoravisset  ac  vir  inter 
viros  esset,  homme  parmi  des  hommes,  id.  Cal.  5, 
11.  IV,  oii),  te  colligas  virumque  praebeas,  je  t'en 
snpplie  ,  rtcueille  tcs  forces,  ramasse  ton  courage, 
t«M  /<«////»/  ,  /,/.  Fiinu  5,  18,  1.  Si  vir  essc  volet,  prae- 
clara  truvoSia    sin  autem...  eiiinus  nos,  qui  solemus, 
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/'//.  Att.  10,  7,  2.  Si  qnid  jn  Kldco  ilii  /i,  Von  fe- 
ret,  li  Flaccus  «  ////  <  ««/  [quelque  •  host  </<  /  homme  |, 
il  ne sottffrira  pas,  Hor.  Epod.  i5,  12  it  aulres. 

D)  eu  l.de  gneirr,  lnmimr,  soldat  ,  gucrricr,  ■•,•„. 
battant :  Postquam  utrimque  exitnm  esl  maxima  co- 
pia,  Disperiiti  vni,  diipertiti  ordmes,  iHom.  Amplt. 
1 ,  1,  65  ;  cf  Boai  Ceelum  fremitu  virum  ,  le  ciel  rc 

tcntil  des  cfameurs  des  sotdats,  id.  il>.  1,   1,  78.    Non 

legionibus  legiones  eorum  solum  experli  simins,  sed 
vir  iiniis  cum  viro  congrediendo  ,  T.  Manlius ,  M. 
Valerius, quantum  G-allicam  rabiem  viacerel  Bomana 
\1it11s,  docuerunt,  en  se  mesurant  hommta  liommc, 
Liv.  38,  17,  8.  —  Etriuei  coaclo  exercilu  ipium  vir 
viniin  legisset,  qiianiis  tiumquam  antea  limul  copiis, 
simul  animis  dimicanint  ,  chaqite  soldat  ayant  ciioisi 
sott  compagnon  {pour le  defcndre),  l.iv.  9,  3g,  5; 
<;/.  dans  tine  milaphore  sarcasliqiie  :  Illc  (Clodius). 
qui  semper  secum  scorla,  semper  ezoletos,  semper 
lupas  ductbai ,  tum  neminem,  nisi  ui  virum  a  viro 
lecliim  esse  diceres,  vous  croiriez  que  ch/ique  liomme 
a  eti  cltoisi  par  1111  brave,  Cic.  Mil.  21,  55.  Dans  uti 
atitre  sens  :  Legitque  virum  vir  ,  chnctin  choisit  son 
ailversairc  au  combal ,  Virg.  JEn.  n,  633 ;  imitation 
d'Homire  :  dvrip  Savifi  SSvonaXl^ev,  II.  4,  472). 

2°)  particiit.  (par  o/ipos.  a  cavalier),  fantassin  : 
Omnibus  comparalisad  Irajiciendum,  teriebant  <-x  ad- 
verso  hostes ,  omnem  ripam  equites  virique  obtinen- 
tes,  cavaleric  ct  infanlerie,  Liv.  21,  27,  1  ;demime: 
Magna  voce  trahens  cquiteinque  virosque,  5/7.  9, 
55()  et :  Passim  ttirnuequc  viiique,  elc,  Petron.  S«/. 
123.  De  la  proverbiaimt  :  equis  viris  011  viris  equisque, 
avec  hommes  el  chevaux,  en  faisanl  donner  cavaferie 
et  infaiiterie,  c.-a-d.  en  faisant  totts  tes  cfforts  pos- 
siblcs ,  voy.  equus,  b. 

E)  virilili,  faculti giniratrice  (/tnit.  el  tres-rare); 
Ut  relicta  sensit  sibi  membra  sine  viro,  Calull.  tij, 
6.  Ferro  mollita  juvenius  Atque  e.xseclaviruni,  Lucan. 
10,  iV|. 

Vir,  Ouip,  Plol.;  ft.  de  /'Hivpania  Tarraconensis; 
auj.  Allones. 

■vira,  nz,fen>me,  Fesl.  p.  261,  17  cl  sniv. 

Tirago,  inis,  /.  [  virgo ],  ftmmt  robuste ,  femmc 
guerriere,  hiroine,  une  virago  (poit.  et  dans  ta  prost 
/tostir.  a  1'ipoq.  class.)  :  o^aliqua  ancilla,  c.  ■a-d.forte, 
robuste  ,  Platit.  Merc.  1,  3.  79.  Vos  etenim  juvenes 
animum  gerilis  muliebrem,  Illa  virago  viri,  Poei.  ap. 
Cic,  Off.  1,  18,  61  ;  de  meme  r^j  Paluda,  c.-d-d. 
Minerve  ,  E1111.  Ann.  1  ,  2  1  ;  en  /tarl.  de  la  meme  , 
Ovid.  Met.  2,  765  ;  6,  i3o;  Stat.  Silv.  4,  5,  2'j; 
Tlieb.  11.  414;  en  parl.  de  Diane ,  Senec.  Hippol. 
54;  en  parl.  de  Jtiturne,  Virg.  JEn.  12,  .\6S  ;  en 
parl.  cTiine  amazone  ,  Laclant.  1,  9. 

1.  viratus,  a,  um,  [vir],  qtii  resscmh/e  a  un 
liomme,  qtti a du coettr,  hardi :  r^j  vir,  Varron  dans  Aon. 
187,  i5. 

*2.  Tiratus,  iis,  /7/.  [vir],  viri/ite,  conduile  mdle, 
digne  d'un  Iwmme  ,  Sidon.  E/>.  7,  9. 

Virhlalis,  e,  adj.,  relattj  d  Virbius  :  <~  flanieii, 
lnscr.  ap.   Corrad.  i,  27,  p.  383. 

Virblus,  ii,  m.,  surnom  d  Hippolyte ,  Ovid.  Mrt. 
i5,  544;  Oc/V/.  Fasl.  6,  756.  —  Desccndnni  dPHip- 
po/yle,    Virg.  JEn.  7,  761.  cf.  Hippohlus. 

Virbius,  ii,  m.,  ft.  de  Lacotiic ,  Vib.  Scq.  de 
ftani.  />.  85. 

Virbius  clivus,  lieu  dans  fenceinle  de  Itome 
pres  du  Vicus  Sceleratus,  Liv.  1,  48,  med. 

Virdo,  comme  Vindo;  auj.  JVeitach. 

Viriliiniarus,  i,  <•«.,  chefdes  Jnstibriens,  Prop. 
4,  10,  41;  Fast.  Capitol.  a/>.  Grut.  297,  2,  fin.  -=— 
Nom  propre  cfitit  soldat ,  Inscr.  a/>.  Maff.  Mtis.  Ver. 
121,  3. 

vlreilo,  inis, /.,  cottletir  verlc,   Guil.  Brilo,   10, 

099- 

Virena,  Vitruv.  8,3;  tictt  d' Italie,  que  fon  re- 
garde  comme  idctitii/uc  d  Francolisc. 

virens,  entis  ,  Partic.  et  Pa.  de  vireo. 

1.  vlreo,  cie,  //.  v.,  itre  verl  ou  verdoyant , 
verdir.  —  I)  au  propr.  :  Et  arborcs  et  vites  et  ea, 
qnre  sunt  hiimiliora,  ncque  se  tollcre  a  terra  allius 
posstint,  alia  semper  virent,  alia  liicmc  nudala verno 
tempore  tepefacta  frondescuutj,  tPautrts  som  toujours 
verts,  Cic.  Titsc.  5,  i3,  37.  Ironde  virere  nova  ,  se 
cottvrir  //'//«  nouveau  feitiltagc ,  Virg.  /En.  6,  206' ; 
Ovid.  Mcl.  1 1,  108  ;  dc  meme  <~  stimma  monlis  piiiu, 
Ovid.  Fasl.  5,  382. ~  lucus,  id.  Met.  14,  837.  ~ 
agellus,  Hor.  A.  P.  1 17.  ~  stagna  niusco  ,  tacs  dont 
Its  bordssonl  tapissis  dtmousse,  Virg.  Gtovg.  i,  18.  <~> 
pectora  (c\\e,'sonscin  distille  un  noir  poison,  Ovid.  Mit. 
2.  777-  "~  metalla  Taygeti,  ta  brille  le  marbre  de  La- 
come  (du  Taygile),  Martial.6,  42,  et  atttres  sembl. — 
II)  att  fig.,  etrefiorissaiil,  jettne,  vigourettx,  etre  dans 


vjiu; 

sa  foree  :  Exaclse  jdin  netatis  Camillus  crat.  sed  vege- 
ium  ingeiiiuui  \i\ido  pectorc  vigebal  virebalque  iute- 
gris  m  nsibus  ,  Liv.  6 .  22,  7  ;  de  mime  Hor.  Od.  i ,  9, 

'17;  4,  i3,  6;  Epod.  i3,  4  ;  Ovld.  Fasl.  5,  2-3  tt 
aittres.  —  De  /it  : 

virentia,  ium,  «.,  vigitation,  vegetaux :  Nattira 
parem  legem  fecunditatis  dixit  virentibus  at(|iie  liomi- 
uibus  ceterisque  animalibus,  Coltim.  3,  8,  1  \de  mlme 
/</.  t,  5,  8.  Ontrouve  (e  participe  vireus  />ris  dans  le 
sens  particulier  de :  mdle,  masctilin  .-114)1)1161',  ne 
infamiam  virentis ,  id  est,  masculini  concubilus  su- 
Iriret,  versus  inaqtiilam  ex  Ida  monte  Ganymedem  ra- 
puil,  et  fecit  eum  pincernam  in  cnelo,  Hygin.  /ar. 
18/1,  cd.  A.  Maio,  itl  C/ass.  Aitct.  t.  3,/'.  63. 

2.  Tireo,  onis,  m.,  sorte  d'oiseau ,  selon  ciijuns, 
verdier  011  verdet,  Ptin.  18,  29,69. 

vlres  ,  iuin  ,  plttr.  de  vis. 

1.  viresco,  <?re,  v.  incli.  11.  [  1.  vireo],  devenir 
vert,  commencer  a  verdir,  verdir  :  ~I)  att  propre  : 
i-*j  rami  arboribus,  Zftcr,  1,  253.  ~  gramina ,  Virg. 
Georg.  1,  55  ;  de  mime  Ovid.  Met.  t\.  394;  Plin.  i5, 
24,  29.  —  II)  aufig.,  etre  fldrissant  .'De  nibiloque 
renata  virescat  copia  rerum,  Lucr.  1,  6;5  ;  dc  meme 
C/atidian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  63. 

*  2.  'viresco  ,  erc,  v.  inch.  n.  [vis],  prendre  des 
forces  ou  t/c  laforce,  se  fortifier,  s'accrottre  :  Incres- 
cunt  animi,  virescit  vulnere  virtus,  Fttrius  da/ts  Gell. 
18,  11,4  et  dans  Non.  188,  8. 

viretum,  i,  «.  [vireo],  lieu  couvcrl  dlterbe,  ver- 
tloyanl,  gazon  :  ~  amoena  nemorum,  Virg.  /En.  6, 
688  ;  de  mime  <~  aniixna,  en  parl.  dtt  paradis,  Pru- 
t/ent.  Catlt.  3,  201.  —  II)  mitaph.,  coitleur  verle  de 
Cinieraude  de  Scythie,  Mart.  Capell.  1,  18. 

virgra,  ;c/.  [  \  ireo],  branche  mince  et  verle,  verge, 
bagttette,  Cato,  R.  R.  101  ;  Varro,  R.  R.  1,  59,  4; 
rlin.  17,  18,  3o§.  i36;  24,  19,  ii2  ;  Ovid.  Met.  3, 
2i);  1 1,  109  et  beaitc.  daulres.  —  H)  particu/.  —  1°) 
refefon,  scion,  boiilure,  marcotte,  drageon,  Ovid. 
Met.  1 4,  63o.  —  2°) glitau ,  pipeatt,  Ovid.  Met.  i5, 
i;4;  Pirg.  Ceorg.  1,  266.  — 3°)  baguetle,  verge 
pour  batlre;  Plaut,  Capt.  3,  4,  117  >  Racch.  4,  6,  10; 
Casin.  5,  4,  24  et  tres-souv.;  Martia/.  9,  23,  i3; 
Juven.  3,  326.  En  parl.  des  verges  qui  formaient  les 
faisceattx  des  licteurs ,  et  avec  lesquelles  ils  baltaicnt 
les  criminels,  Cic.  Verr.%,  5,62,  161;  Plin.  7,  43, 
44.  Dc  la  poct.  pottr  fasces,  comme  disignalion  des 
hatttes  magistralures :  Quos  prselexta  verendos  Vir- 
f^atjue  cum  verbis  imperiosa  larit ,  Ovid.  Trist.  5,  6, 
32  ;  </.■  mime  Juven.  8,  7  ;  Slal.  Silv.  1,  2,  47 ;  Mar- 
tiat.  8,  66,  4.  —  4°)  soulien,  itai ,  tutetir  darbris- 
seati,  Liv.  45,  12,  5;  Ovid.  Fast.  2,  706.  —  5°) 
bagttcttc  magitpte ,  Vng.  JEn.  7,  189;  Ovid.  Met. 
\l\,  278;  293;  3og.  —  II)  mitaph.  A)  tige  de  lin  , 
Pttn.  19,  1,  3.  —  B)  baitde  coloree  dans  lc  ciel , 
fragment  d'un  arc-en-cicl,  Senec.  Qtt.  Nat.  1 ,  9  et 
i  o.  ■ —  C  )  bandes  co/ories  sttr  1111  vitenteiit  :  <^~>  pur- 
pume,  Ovid.   A.  A.  269. 

\  i  i^anlia,  Amnt.  Marc.  i5,  10;  contme  Bri- 
ganlia. 

Virjrao,  comme  Urgao  ;  voy.  Urcao. 

Virjraonensis,  e,  adj.  de  Virgao,  v.  de  /'Hisp. 
Rtel.,  Inscr.  ap.  Grtit.  i'5\,  6  et  249,  3  ;  plus  eor- 
rectc  dans  Donat.   I.  i,p.  t\"]5. 

virjjarius ,  ii,  m.  —  virgator,  Gloss.gr.  lat. 
virjjalor,  oris,  m.  [  virgo],  ce/iti  qtit  frappe  de 
verges,  fottetteiir,  Plattt.  Asiu.  3,  2,  19. 

Yirgatus,  a,  um,  adj.  [virga],  —  I)  fait  de  ba- 
guetles  ,  formi  de  verges  :  ~  calathisci ,  corbei/lcs 
tressccs  avec  des  bagiteltes  ,  Catitll.  64,  320.  —  II  ) 
( d'apres  virga  «°  II,  C  )  ou  il  y  a  des  bandes,  rayi  : 
r^>  sagulae,  sayons  rayis,  Virg.  JEn.  8,  660;  de 
mime  ~  vestes ,  5/74,  i55.  ~  tigris,  Senec.  Hippol. 
3,4;  Hcrc.  OEt.  146;  cf :  "Virgato  corpore  ligris, 
ligre  att  pclage  rayi .  Sil  5,  148.  <~  nurus,  brit  avec 
ttne  robe  rayie,  Val.  Flacc.  2,  l5g. 

yirjredim,  i,  n.  [virgo],    tieu  plante  d'osier, 
oseraie ,  Ctc.Leg.  2,  8 ,  21. 

vir«;eiis,  a,  11111,  adj.  [virga],  de  baguettes  ,  de 
petites  braiiclies  :  ~  sropa?,  Cato,  R.  R.  i52.  ~  cra- 
les,  Cotum.  1,  6,  22.  «~  sepes,  id.  11,  3,  7.  < — '  anuli 
ex  niyrto,  Plin.  15,29,37.  ~  supellex,  Virg.  Georg. 
1,  i65.  <^j  llamina,  flamme  produite  par  de  petites 
branclies  alluniics  ,  iil.   ALn.  7,  463. 

VirjFfi,  commc  lTi<  i. 

virjjMlemia,  ae,  /.  [  mot  comique  forgi  de  virga 
d  apris  lanalogie  de  vindemiu],  moisson  de  conps  de 
verges,  011  piutdt  (  de  virga  et  demo),  apprit  des 
verges  qttoii  dte  du  faisceait,  Plaitt.  Rud.  3 ,  2,  2 ; 
Varton  dans  Non.  187,  i3.  — Dans  1'Onomast.  lal. 
gr. ,  on  Irottve  ce  mot  dans  !e  scns  .de  :  action  de  cou- 
per  des  bagttettes,  dcs  vcrgcs  —  pixgooXoYia.  Est-ce 
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fondit  l.c  ntot  grec,  qui  semblerait  indiqiter  tine  ana- 
logie,  n'existc  pas  el  parail  forgi  par  Cautettr, 

Virg'iKa,  eonone  Vergiha. 

Vii'4'ilia»,  ariiiu,  voy.  Vergili.T. 

Vir^ilianus ,  a,  um,  voy.  Virgilius,  «°  II. 

Virsiliciises,  iiim,  m.,  commune dans  /'llispan. 
Tarrac,  Pliti.  3,  3  (4),  2.5. 

Virgriliocento ,  onis,  m.  [  Virgilius,  ccnto], 
poeme  composi  deversde  Virgilc,  centonde  Vtrgile, 
Hieron.  F/>.  io3,  7. 

v  ■!'•>■  Ii<imas(i\,  icis,  m.  /e  fottct,  c.-ad.  le  cen- 
settr   de  1'irgile  ,  Serv.  ad  F.cl.  5,  22. 

Virgilius  (dans  t/cs  mantiscrits  011  le  trotive  icril 
Verg. )  a,  nom  de  famillc  romain.  Par  ex.  P.  Virgi- 
lius  Maro,  Virgile,  cilcbre  poete  lalin  ;  voy.  liirlir, 
Hist.  Jc  la  litt.  rom.  §  55  et  sttiv.\;  147  et  sniv.  —  II) 
De  la  Virgilianus  (Verg. ),  a,  11111,  adj.,  de  Virgile, 
virgi/ien  :  ~  virlus,  Piin.  H,  N.  prtef.  §  22.  rv/ 
illud,  Qiiintil.  Inst.  1,  3,  i3.  ~  poeta,  poete  qtti  com- 
pose  des  poemes  avec  dcs  centons  dc  Virgile ,  Inscr. 
ap.  Amailttst.  Moiium.  Maltliwj.  I.  3,  />.  94.  Adv. 
virgiliane  ,  a  la  mantere  de  Virgile,  Vet.  Gramni. 
itied.  Ribl.    Imper.  n°   n8o,  />.  i38. 

yirjjiiial,  alis,  voy.  virginalis,  «°  II. 

virg'inalis,  e,  adj.  [virgo],  de  jetinc  fille ,  de 
vierge,  virgiital :  <~  habitus,  veslilus,  Cic.  Vcrr.  2, 
4,  3,  5  ;  de  meme  <~  forma  ,  Gell.  14,  4,  2.  <~  mo- 
deslia,  Poet.  ap.Cic.  Divin.  1,  3i,  66;  cf.  <~  vere- 
cundia,  modestie  dejettne  fille,  Cic.  Qttinl.  11,  3g. 
~  ploralus,  plcurs,  lamcnlations  defenimes.  Cic.  poet. 
Titsc.  2,9,  ii,  r^j  feles,  ravissettr  t/e  jciines  fi/lcs, 
Plattt.  Rud.  3,  4,  43;  cf.  virginarius.  I"ortuiia~, 
c.-itd.  Vinus,  prolectrice  des  jcttnes  fi/lcs,  Arnob.  2, 
91  ;  (cf.  Varron  dans  Non.  14  ,  25  ).  —  II )  siibstan- 
tivt  virginale  ,  is,  «.,  partics  naturelles  dc.  ta  jciine 
fille,  Pltcedr.  4,  i5,  12  ;  <"<«  dil  dans  le  mime  scns  vir- 
ginal,  Prudent.  uepi  <jTe<f>.  14,  8  ;  Solitt.  1  med.;  et  att 
plttriel  virginalia,  Auguslin.  Civ.  D.  11,   8. 

"virsiliarius ,  a,  um  adj.  [virgo]  ,  ile  jettnes 
ftl/es  :  < — <  feles,  ravissettr  dejettncs  filles,  Plaul.  Pers. 
4,9,  14 ;  cf.  virgiualis. 

lir«inciisi»  011  Virgiiiiensis,  is,  f.  [virgo], 
la  diesse  qtti  priside  a  l 'opiratiou  t/e  dilac/ier  /a  ccin- 
ttire  des  jeiines  /itlcs  qui  se  maricnl ,  Aitgitslin.  Civ. 
D.  4,    11;   6,  y. 

v  irjj  i  nciis,  a,  um,  adj.  [virgo],  dejcttne  fdle,  de 
vierge,  virginal  'mot  poet.;  mais  virginalis  s'emploie 
eu  bonne  prose  )  :  <~  (igura,  Ttbittl.  3,  4,  89;  ct.  <~ 
lornia  ,  Ovid.  Mel.  3,  607.  <-^<  viillus,  id.  ib.  5,  563; 
10,  63i  ;  <^  facics,  id.  ib.  8,  323.  <~  complus,  I.ticr. 
i,  88.  < — <  pudor,  Tibtill.  1,  4,  14;  lirg.  Georg.  1, 
43o.  <~favilla,  c.a-d.  bticher  d'une  jetiite  ftl/e,  Ovitl. 
Met.  i3,  697.  r*-j  gymnasium,  le  gymnase  ou  s'exer- 
caient  les  jeunes  fillcs  a  Sparte,  Prop.  3,  14,  2. 
< — '  focus,  le  fett  de  Vesta,  garde  par  des  vierges  (/«§ 
vestales  ),  id.  ib,  4,  4i  4  »  de  inime  <~  ara,  Ovid.  Fast. 
4,  73i;  cf,  r^j  domus,  la  maison  des  vcslalcs,  Mai- 
tial.  1,  71,  4.  ~  sagitta  Diame,  Hor.  Od.  3,  4,  72. 
<~  11111*,  les  urnes  des  Danaides,  Prop.  2,  r,  67.  <~ 
belllim,  la  guerre.  dcs  Amazones,  Val.  Flacc.  5,  i34. 
~<  Helicon,  1'Hilicon,  sijottr  des  Mttses,  Ovid.  Mct. 
2,  219.  <^~  auriim,  /n  couronne  d'or  que  recevait  le 
vaiiiqtteiir  dans  /es  Mincrvalcs ,  Marlial.  y,  24  ,  1, 
<"-'  volucres,  lcs  Harpies,  Ovid.  Mci.  7,  4;  cf.  Virg, 
jEn.  3,  216).  r^>  uqua,  1'eau  VirgO  (  voy .  ce  mot 
n°  D).  Ovid.  Fast.  1,  464  ;  on  dit  attssi  < — >  liquor, 
id.  Pont.  1,  8,  38.  —  Relatif  a  la  Sainte  fierge,  d 
ia  Vierge  :  Coiiceptus  seu  parlns  virginei  tempore, 
tlans  le  tcmps  de  la  conception  011  de  1'eufanlenieitt  de 
la  Vicrge,  Vincent.  Liriu.  Common.  )>.  332. 

—  Sttbst.,  virgiiieum ,  i,  «.,  iictt  oit  sc  tiennent  les 
jetiues  filtes,  =  nafjOevstov  ( tisez  TiapOevtov  )  G/oss. 
Cyritl. 

Virgiuia,  x  voy.  Virginius. 

Virgiitisvemloiiicles,  \s,m.  [mot  comiqtte  forgi 
de  virgo-vendo  ],  marchand  de  jcunes  filles,  Plaul. 
Pers.  4,  6,  20. 

virn iuitas,  alis  ,  f.  [virgo  ],  virgittiti,  condilion 
d'ttnc  jcuiie  fillc  intacle:  Qua>  patreni  dicitur  inte- 
remisse  virginilatem  suam  violare  conanteni,  qui  vott- 
lait  alteulcr  a  sa  virgiuiti,  liti  jaire  violence,  Cic. 
N.  D.  3,  23,  5g;  de  meme  Virg.  Mn,  12,  i4i  ;  Ovid. 
Mel.  1,  487;  6g5 ;  3,  ?55  ;  Plin.  25,  i3,95  elbeattc. 
d'  aulres. 

>ir>>  iliiuiil  ,  ii,  <v. ,  viiginiti ,  =  irapOevia, 
Gloss.   Cyritt. 

Virg'illius,  ii,  m.,'nom  qiiiine.  fcninic  donnail  t) 
son  mari,  quandil  lavail  ipousee vierge,  Inscr.  r.p. 
Grut.  1060,  4.  1 1 .4  3  ,  3,  autrcs  ap.  Mtirat.  81 5,  1, 
aulre  ap.  Orei/i,  «°  2439.  cf.  le  xovpioio;  tiocti? 
d'Homere. 
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Virjjiiiins,  a,  110111  de  famille  romain.  Varex.  ct 
sttrtout  L.  Virginius, pire  de  Virginia,  qtiil  iua  desa 
pro/ire  main  pottr  la  sauver  des  poursttttes  du  decem- 

vir  Appitts  Ctauilitis,  IJv.  3,  44,  sq  ;  Cic.  Rep.  2,  37. 
—  Attlrc,  Liv.  2,  21  et  5i  ;  i<>,  25.  Juv.  8,  22  i  ;  10, 
2yi'. 

viryiuo,  as,  are,  garder  sa  virgiuiti,  rester 
chaste  et  pure ,  Gloss.  Crrilt. 

'•virginor,  ari,  v.  dipon.  [yirgo],  se  conduire 
en  jeiinc  fille,  avoir  des  manieres  dc  jeune.  ftilc , 
Tertult.  Virg.  vel.  12,  ftn. 

virjjimila,  x,  /'.,  —  virgiincula  ,  Gloss.  Cyrill. 

virgo,  iiiis,/;  [vireo],  jciiuefille  (^encore  intacle), 
victge:  Virgine'  11,1111  sibi  quisque  domos  Romauu' 
rapit  sas,  emporlc  les  jettnes  filles  chez  soi,  Enn. 
A1111.  1,  128;  cf.  :  Oiiiiiii  Sabinas  honesto  ortas  loco 
virgines  rapi  jussil,  fii  enlever  les  jcttnes  filles  sabines 
nies  de  familles  lionorablcs,  Cic.  Rcp.  2,  7.  (  Oratio 
pbilosopliorum )  casla,  verecunda,  virgo  incorrupla, 
le  style  des  plitlosophes  t/oil  etre  chaste;  pudiqttc, 
Wtinc  innocence  virgitiale,  id.  Or.  19,  64.  <~  beliica, 
la  vierge  des  combats ,  c.-a-tl.  Pallas,  Ovid.Mcl.  4, 
764  ;  Sil.  7,  459.  r^->  Salurnia,  Vesta,  Ovid.  Fast.  6, 
383.  <~  Vestalis,  /  estale,  Cic.  Rep.  2,  14;  3,  10  et 
auties  sembl.  Virgo  alicujus,  la  jeitne  ftlle  de  qqn, 
Ncp.  Epam.  3,  5.  —  En  apposition  :  Qutiin  Decimus 
qiiidam  Virginius  virginem  iiliam...  in  foro  sua  nianii 
interemissel,  Cic.  Rep.  2,  37  ;  de  mime  <~  dea,  la 
chasle  diesse  ,  c.-a-d.  Diane,  Ovid.  Met.  12,  28  ; 
Martial.  10,  92,  8.  —  Milapli.,  en  parl  des  jctiiics  fe- 
niel/es  qtti  liont  pas  encore  ile  accou/tlies,  Pliu.  28, 
9,  4i  ;  Slat.  Tlteb.  11,  357;  Maitial.  i3,  56,  1.  Atl- 
lecttvtm  r^j  carnes,  chairs  d'animaux  vierges,  Plin.  28, 
4,  10;  de  meme  Pallad.    i,  35,  fin.;  Arnob.  7,  22.4. 

B)  particul.,  en  parl.  des  vierges  qui  doivent  rester 
telles ,  par  ex.  en  parl.  d'ttnc  veslale  :  Qui  esset  de- 
eimus  anmis  posf  Virgiimm  absoliilioneni,  Cic.  Calil. 
3,  4,  9;  de  mime  Hor,  3,  3o,  9;  en  parl.  de  Diauc, 
id.  ib.  1,  12,  22;  3,  22  ,  1  ;  <?«  parl  des  Danaides , 
id.  ib.  3,  11,  26;  en  parl.  d'Astrie,  Virg.  Ecl.  4, 
6  ct  autres  scmbl. 

II)  mitaph.  —  A)  <?«  ginir.,  en  parl.  des  jcttncs 
fcmmes,  jetine  fille  ,  mime  abstraction  jaile  de  1'idie 
d'ittiiocciice ,  Ovid.  Her.  4,  i33  ;  Sil.  3,  435  ;  Jitsliu. 
i,3;  Citrt.  5,  1.  —  Firg.  Ecl.  6,  47  ;  52 ;  Hor.  Od. 

2,  8,  23;  3,  14,  9. 

H)  dans  les  Peres  de  /' ' Eglise,  en  parl.  des  hommcs 
qui gardc/it  ta  cltasleli,  Tertull.  Virg.  vel.  8  ;  Hieron. 
adv.  Jovitt.  1.4;  Ep.  22,  21  ;  P<7«/.  Nol.  Caim.  22,  2. 

C)  la  constcllation  dc  la  Vicrge  dans  lc  zodiaque, 
Cic.  poet.  N.  D.  2,   42  ,  110;  Hygin.  Astr.  2,  25; 

3,  24. 

D)  Aqua  Virgo  ou  simplmt  Virgo,  1'eau  Vierge,  1'cau 
fraiclte  conduite  a  Rome  />ar  lcs  soins  de  M.  Agrippa 
(  ainsi  nommie  parce  qtte  /a  sottrce  fttt  dicottverte 
par  itne  jettiic  fille,  «  Front.  Aqttivd.  10  ») ;  <°/i«.  3i, 
3,  25;  Senec.  F.p.  83;  Ovid.  A.  A.  8,  385  ;  Marlial. 
6,  42,  18;  11 ,  47,  6;  14,  16 3,  2  et  autres. 

E )  en  parl.  de  choses  ,  ad/eclivl  :  vicrge ,  pur, 
qtti  lia  pas  encore  servi,  nenf,  vide  :  r^j  senecla, 
viei/lesse  d  tin  ce/tbalaire,  Tcrtttl/.  adv.  Valcnt.  5.  <~ 
saliva,  salive  diune  personnc  a  jeun  ,  id.  Jejttn.  6.  <~ 
terra ,  terre  vierge,  non  cullivce,  Plin.  33,3,  i5.<^< 
cbarta,  manuserit  non  encore  lu  ou  11011  encore  ptt- 
blii,  Marlial.  1,  67,  7.  EMIT  ET  COMPARAVIT 
LOCUM  VIRGINEM,  ««  emplaccment  vide ,  nii, 
Itlscr.  Orell.  «"  4566.  De  minie  cncore  absoit.  VIR- 
GINEM  COMPARAVERUNT,  Inscr.  Patwrmit.  in 
Inscr.  Sici/.  nov.  Collect.  p.  198,  «°  148. 

F  )  la  sainle  Vierge,  Hier. 

virjjiisiis  ,  a,  um,  adj.  [virga],  branchu  (lalin. 
des  bas  temps)  :  <~  frulex,  Pallad.  1,  24,  2;  cf. 
Isidor.  Orig.  17,  9,  /?«. 

virjjiila,  ;e,  /'.  dimiii.  [virga],  pclite  branche  , 
petitc  bagnelte,  petil  bdton,  tVep.  Thras.  4  ;  Cic.  P/iil. 
8,8,  23  ;  Senec.  Qu.  Nat.  1,  7.  <~  divina,  baguette 
diviaatoire  (niagique,  encltantie),  Cic.  Off.  1,  44, 
1 53 ;  c'est  attssi  le  tilre  d'ttn  icrit  de  Varron,  dans 
Non.  55o,  12.  <~censoria,  trait  crilique  pottr  marqtier 
les  passages  defeclueux  dans  ttn  ottvrage  ,  Qtiinlit. 
Ins.  1,4,  3.  — Signe  d'accenliiatioii,  ayant  la  forme 
d'uiievirgule,  Mart.  Capell.  3,62.  —  Trait  d' icriture 
qtion  mettait  transversalemcnt  sur  tes  lettres  ptises 
contme  chiffres,  Macr.  Sat.  2,  4,  med. 

*  virjrulatus,  a,  um  adj.  [  virgula],  rayi,  qui  csl 
marqite  de  petiles  raies  (  cf.  virga,  «°  II,  C  tt  virgatus 
«"  II)  :  ~  concha ,  Plin.  9,  33  ,  52. 

VirgiilTna,  a>,  f,  sitrn.  rom  ,  lnscr.  ap.  Rcities. 
cl.   1,  n"   1  76. 

v  irgiiltuin,  i,  «.  [contract.  pottr  virguietum  de 
virgula  ],  rejelons,  metutcs  branches,  jeuncs  pousses, 
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botilurcs,  broussailles,  ronces,  Cas.  II.  G.  3,  i8,  fin.; 
,  3  ;   Cic.  Diyiu.  i,  »4i  49 ;  Cu>/-   l8i  42  ;  /•"'• 
i.  i. ;,':;  ri;y.  Ge&r^.  2  ,  346;  £c/.   10,7;  0W</. 
Mit.  14,  348  d'  beauc.  tTautres, 

TJrs"lt"s>  a'  "in,  a^/-  t  virgultum],  couvert  <le 
brottssailles  :  ~vallis,  Satl.  Frgm.  Serv.  Virg.  jEii. 
3,  5i6  ;  Sil.  12,  354. 

Tirgiiiicula,  ae,  f.  dimin.  [virgo],  pelite  fille, 
fil/ette,  Pelron.  Sat.  18,  20  ;  Senec.  Qu.  Nat.  1,  /in.; 
Juven.  i3,  40.  En  apposition  :  <~  puella,  Front. 
Aquard.  10. 

«irlte,  arum,  f.,  sorte  de  bracelct  (tihomme), 
Plin.  33,  3.  12  ;  Terlnll.  Pall.  4,  »»(/. 

Yiriatiuus  (  Viriatliiims),  a,  iim,  voy. 
'Viriallius. 

\\  Irliitus  (s'ccrit  aussi  Virialhus),  i,  m.,-Vi- 
riatlie,  cclebre  general  lusitanien  dans  la  gtierre  contre 
tes  Romains,  Liv.  F.pit.  52  ;  54;  Vellej.  2,  1  ;  90  ; 
Flor.  2,  17, /1//.;  Cic.  Off.  »,  11  ,  40.  — -Dsld  Viria- 
liimin  bellum,  Suet.  Galb.  3. 

2  vlrliitus,  a,  um,  adj.  [virias],  orni  d'un  bra- 
celet,   Lncil.  dans  Non.  186,  3o ;  Varr.  187,  i4- 

\  irihallum,  OutptSaXXov  ,  /'/u/.;  <•«//  dans  la 
partie  snd-ouest  de  l'ile  de  Corse  ;  auj.  Capo  Tltrglio. 

virica,  <e,  f.  sorte  d'aimc  de  Irait.  Massur.  Sa- 
bin.  ap.  Gell.  10,  i5  (mais  ait  lieu  </c  virica  il  fattt 
/ire  :  in  rica,  dans  lc  voile.) 

*  vTriculae,  aruin,/'  dimitt.  [  vires  de  vis  ],  fail/les 
moyeiis  :  ~  patrimonii,  maigre  palrimoinc ,  Appul. 
Met.  1 1,  p.  271. 

virlculum,  i,  11.,  ciseau,  bitrin,  poincon ,  = 
cestrum,  Plin.  35,  11,  41. 

virlilarium  (s'ecrit  aitssi  viridiarium  et  par 
conlract.  virdiarium) ,  ii,  11.  [viridis],  lieu  pldnte 
d'arbres  verts,  bosijuel,  verger  dans  les  jardins  d'a- 
grcmeiit,  Cic.  .411.  2,  3,  2  ;  Petron.  Sal.  g,  fin.;  Suet. 
Tib.  fio  ;  Plui.  18,  2,  2  ;  V/p.  Dig.  7,  1,  i3;  Jabol. 
ib.   33,   7,  2fi;  Lampr.  Heliog.  2  i   et  autres. 

viritlarius,  i;,  m.,  esclave  charge  du  soin  du 
rerger,  Iiiscr.  ap.  Grul.  602  ,  2  et  Donal.  cl.  5, 
n°  i53. 

viritle,   adv.,  voy.   viridis  d  lafi.11. 

virlilesco,  is ,  ere,  dtvenir  verl,  se  couvrir  de 
tert/nre  =  fjilXta,  Gloss.gr,  lat. 

viritlia,  inin,  voy.  viridis,  n°  B,  2. 

Y  iritliaiins,  i,  m.,  divinile  des  Narnicns,  qu'on 
invoqttail  contre  la  secheresse  et  ponr  ohtcnir  de  la 
verdttre,    iert.  Apol.   24. 

>  i  riilin  ii  11111,  ii,  roy.  viridai  ium,  att  comm. 

'  >  iriilicans,  antis,  partic.  [  viridis],  verddlre  : 
<~  eavositales ,  Tertull.  Pttd.  20. 

>  iriiliciitus,  a,  um,  parlic.  [viridis],  reittln 
vert,  vcrt  :  <~silva,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  I,  2,  3,  doti- 
lcii.r ;  voy.  Ore/l.  N.  cr. 

virnlis,  e  (gillit.  plttr.  viridum,  Slal.  Tlteb.  2, 
il-ij  )  ad/.  [\i\eo\,  vert,  vcrdoyant  (cest  le  terme  le 
plus  general  potir  cxprimer  la  cottlenr  verte  avec 
loutes  ses  niiances )  :  ~  smaragdi,  les  verles  imerau- 
des,  Lucr.  2,  8o5.  1 — >  collis,  id.  2,  322;  cf.  :  Quos 
ego  campos  anlea  collesque  nitidissimos  vindissimos- 
<pie  vidissem,  hos  ila  vastatos,  etc,  coteaux  riants  et 
couverls  de  verdure,  Cic.  Verr.  2,  3,  18,  47;  de 
meme  ~  opacaque  ripa,  rive  pleine  de  verdure  ct  de 
fraiclicur,  id.  l.eg.  1,5,  i6;~color,  Ovid.  IWel.  10, 
1  !■ :.  ~  grameil',  vert  gazon,  Virg.  Georg.  2,  2K). 
Viridioies  herli;e,  hcrhes  plus  vertes,  P/in.  6,  29  ,  35. 
~at(pie  humida  ligna,  bois  vertel  liuniidc,  Cic.  Verr. 
1,  2,  17,  45.  ~  lolnlme,  Hor.  Od.  1,  1 7,  8.  < — •  com;e 
Nereidum,  la  vetie  cheveltire  des  Nereides,  id.  ib.  i. 
28,  10;  cf.  ~dei,  Ovid.  Trist.  1,  2,  59.  ~  caelum, 
/  bleu  (qttand  i/  est  serein  ),  P/in.  17,  10,  14. 

B  ub  tanlivl  —  1°  )  viride,  is,  «.,  /e  vert,  la  eou- 
leurveiie  /Baccis  e  viridi  rubeitlibus,  baies  d'ttn  veii 
i/ui  tirc  siu  /e  rouge,  Piin.  1  ">,  i>>,  3g;  dc  trtime  e  vi- 
ridi  pallen* ( gemma  ),  pierred'un  vertpdle,  id.  '{7, 
h,  ; ;.  —  i.n  verdure  :  Qua  iie  fecil  (n-liiin  el  ler- 
lain,  el  omne  virideagri,  Ambros.  in  Ltic.  7,  i<> ;  cf. 
'i.  Apoc.  9,  4  el  ib.  Eccli.  /,  i,  23,  mais  on  dit 
/ilitx   1011V.   all  /iliiriet  : 

V)  viridia,  iutri,  «.,  plaatei  verdoyantes ,  herbes, 
arbrej,  verdttre ,  Colum.  8,  i5,  /,  ;  Senee.  /■/•.  86; 
lim.  Sp.5,  6,  17;  Vur.  5,  9,  med.f  P/tatdr.  2, 
5,  1',. 
11  mitaph.,  verf,  frait,  /etme,  Horissant  :  r%j 
nottveait,  Colttm,  7,  8,  1.  ~  limns, 
''■ '  '  ■>  11,111  dulcia  Iiiihih  ftndioruni,  le 

/'""  '  en        ilttdes,   Quintil.  /,nt. 

1»  ,  viridior  vegetior- 

T"'  ",  Gell.  ■>,  i,   1 ; 

ilemimi    tirmior  et  viridio >  ,  > /.    1  !,  -,.,,  ri. 

uforma  iniigni» viridique juventa,  tts,,  ,,,/,■ 
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jeunesse,  Virg.  /V.n.  5,  2y5 ;  c/e  «'«  ~  aevum,  a  la», 
senectus,  elc,  (hit/.  Trist.  4,  10,  17,  v,rS-  /l'-"  6i 
',,>',:  .SV/.  1  ,  187;  (»/«'».  /»«-/'•  §  '2;  '/■  Ocloge 
simo  aetatis  anno  decessit,  usque  ad  novissimam  vale- 
ludincin  viridis,  /'//».  Ep.  7,  24,  1 ;  de  meme  ~  leo, 
5/n/.  Theb.  11,  742. —  Senex,  ^d  mehercule  viri- 
dis  auimo  ac  vigeus,  qtii  est  dans  lu  matiirite,  dans 
la  forcc  tlf  1'esprit,  Senec.  Ep.  66;  <■/'.  :  Consilio  vi- 
riilis,  sed  belli  serus ,  vert poitr  le  conseil,  cassi pottr 
lescdmbats,  Sil.  3,  255;  el  avec  lc  genitif :  In  anna 
Ille  quidem  cruda  mente  el  viridissimus  iraa  Ibal,  plein 
d'une  ardeur  martiale ,  Sil.  5,  569. 

Adv.  :  viride,  <■/<.■  coiileur  vetie  .-'Niliil  oriinino  vi- 
ridius  comparatum  illis  (smaragdis)  viret,  Plin.  37, 

5,  16. 

viriilitns,  atis,  f.  [viridis],  vert,  cotilettr  vcr/e, 
vertltire  :  Tena  semen  lepelactum  vapore  et  complexu 
suo  diffmdit  et  elicil  herbescentem  ex  eo  viriditalem, 
Cic.  t/c  Seneci.  i5,  5i.  De  meme  ~  pratorum,  la 
verdure  des  prairies,  lcs  verles  prairies,  id.  ib.  16, 
57.  ~  maiis,  Plin.  37,  5,  20.  —  II)  metaplt., 
fraichettr  de  Id  jeuncsse  ,  fleur  </<■  Idge  ;  verdeur  : 
Senectus  auferl  eam  viriditalem,  in  qua  eiiam  nunc 
eral  Scipio,  la  vieillesse  enleve  celle  verdeur  auavait 
cncore  Scipion ,  Cic.  Livl.  3,  11.  Qiiamdiu  in  illo 
opinato  malo  vis  quaedam  insit,  ut  vigeal  et  habeat 
quaudam  viridilatem,  tamdiu  appelletur  recens ,  id. 
Tttsc.  3,  3i,  75. 

virlilo  ,  aie,  1.  v.  a  el  n.  [viridis],  —  I)  act., 
reialre  vert  ou  verdoyant,  verdir  .  • — •  hastas  flori- 
hus,  entourcr  les  lanccs  de  vert  feuillage,  Val.  Ftacc. 

6,  1 36.  Vada  suhnalis  viridenlur  ah  herbis,  que  la 
mer  soit  verdie  par  les  lurbes  qtti  croissenl  sous  ses 
flols,  Ovid.Hal.  90.  —  1'tus  souvent  —  II)  iieulr.,  au 
partic.  pres.  viridans,  vert,  verdoyant :  Cingit  viri- 
danti  tempora  lauro,  Virg.  JEn.  5,  549;  de  meme  f^ 
herbae,  l.ucr.  2,  33  ;  5,  1 3^5  ;  <~  hedera  Pliu.  H,  3>, 
5o ;  cf.  :  Proxiinus  ut  viridante  toro  consederal 
herbae,  Virg,  Ain.5,  38S.~  gemmae', pierres preciett- 
ses  vertes,  Plin.  'in,  8,  34.  <~  color,  couleur  veile, 
Lucr.  5,  783.  —  A  tut  niode  pcrsonnel :  Hic  viridat 
liiinulis  laurus  prope  Delia  nostris,  lnscr.  Afric.  ed. 
Itcmer.  11"  2i32.  —  'AvOrjJ  ,  virido,  (loreo  ,  Gloss. 
Cyriil. 

\  iriiliniiim,  t  irodtiiium  ,  Perlz,  I,  363. 
392,  393,  43 1,  etc;  v.  </<■  la  Gallia  Belgica  secunda, 
sur  la  tlense  ;  auj.  Verdun. 

viritliis,  a,  um ,  ==  viridis,  vcrt,  verdoydnt: 
Rure  puella  vagat  virido,  Scptim.  Seren.  a/>.  Non.  p. 
467.^ 

VirTlio,  onis,  m.,  surii.  rom.,  Inscr.  a/>.  Grut.  384, 
7  ;  atttre,  ib.  481,7. 

\Irilis,  e,  adj.  [vir],  d'homme ,  des  hommes , 
masciilin,  viril,  nidlc  —  I  )  au  propr.  —  1°)  relalive- 
ment  att  sc.ie  :  Rlogna  gloria  concurrentiiim  uiidique 
virile  et  muliebre  sexus,  les  hommes  el  les  femmcs, 
les  detix  sexes,  Sall.  Fragm.  dans  Macrob.  Sat.  2,  9; 
</'.  Filiolam  ego  iinani  hahui ,  eam  unam  perdidi: 
Virile  secus  numquam  ulliim  habui.ye  11'ai  jamais 
eu  de  rejeton  mdle ,  Plaut.  Rud.  1,  2,  19  et  :  Wulie- 
rem  a?quuin  est  vestinientiun  mnliebre  Dare  foras, 
virum  virile,  des  habits  d'homme,  id.  Men.  4,  2,  97. 
De  meme  <^  genus,  Lucr.  5,  i355.  <— •  semen  ,  itl.  /,, 
i2o5.  <v  stirps  fratris ,  les  enfants  mdtes,  la  lignee 
masculine  de  son  frere,  Liv.  1,  3,  11.  ~  vox,  volx 
mii/f,  ,1'liomme,  Ovid.  Mct.  4,  382.  ~  vullus,  id.  tb. 
i,  189. 1 — >  coetus,  rcunions  dliommes,  id.  il>.  3,  4o3; 
</.  <~  balnea,  Caton  dans  Getl.  10,  3,  3.  <~>  ilainma, 
l  amottr  d'un  Itommc,  1'amour  telquel 'eprbttve  iliomme, 
Ovid.  A.  A.  1,282.  —  h  )  parlicul.  —  a )  dans  un  sens 
obscene  :  <~>  pars,  parlies  tiaturellcs  de  1'homme,  Lucr, 
6,  1208;  1111  desteslicules,  Colttm.  7,  11,2.  F.t  au  p/u- 
riel stibstantivt  \iri\in,  iuin,  «.,  le  membre  viril,  Pelron. 
Sal.  108;  Plin.  20,  16,  61  ;  ib.  22,89.  —  Compar.: 
Qui  viriliores  videbantur,  c.-d-d. paraissaient avoir  les 
plus  gros  membres,  Lamprid.  Hetiog.  8  fin.  —  (3)  en  I, 
t/f  giamm.  dn  genre  masculin,  masculin  :  r^>  nomen, 
Varron,  L.  L.  10,2,  16 /„//«.  ,■  cf.  id.  ib.  167;  Gell. 
1,7,  i5;  1 1  ,  1,  4  el  aulres. 

3 )  relativement  d  t'dge ,  d'homme  fait,  d'homme  , 
viril :  Ne  forle  seniles  Mandentur  juveni  partes  pue- 
n»|iie  vniles,  Semper  in  adjunctis  cevoque  morabimtrr 
aplis,  uu  rdln  dhornme,  Ilor.  A.  P.  177.  De  merrie 
et  surtimt  r^j  toga  ,  la  robc  virile  qne  prenaienl  les 
iciuifs  Romains  a  1'dgr  de  seize  ans  ,  Cic.  Lte/.  1,1; 
Sest.  69,  i/,',  ;  I.iv.  26,  19,  5;  42,  34,  4  et  aulres. 
1'tir  oppot.  «  vetements  effemines  :  Sumpsisti  virilem 
logam  quam  stalim  muliebrem  stolam  feddidistr,  tu 
as  pris  /«  toge  d'ltomme,  dont  tu  as  fait  aussitdt  itne 
robe  defemme,  Cic.  P/iil.  2,  18,  44. 

II)  nictapli.,  cn  I.  de  jurisprud.,  iridtiii/ne/,  tjtliap- 
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pinii,  nt  ou  revient  u  tp/it,  a  cltaaue  liomme,  daiu  le 
parlage  d'une  succession  :  K^purtioou  par»,  lapart, 
la portion,  tc  t„t  ,/e  chacun  ddtu  I"  ',••/. 

litst.  i,  70;  VI/>.  Dig.  'i<>,  1,  >;,  /<>,.;  1-,  5,  8; 
1'aptn.  1I1.  3i,  1,  7<(  ft  litniic.  d'aulies.  —  I>,-  la 
2°)  mitaplt.,  eu  deltort  de  tu  tphire  ilndroii,  qui  est 
la/iart,  lc  partage,  le  lot  d' iine personnt  :  Ksl  aliipia 
inca  pars  vinlis,  quod  ejus  civitalissum ,  quam  Hle 
claram  reddidit,   cesi  mon  devoir  particulier,   t  •• . 

Verr.   2,  /,,   37,    81;  r/.    :    Qui  pr,i-ci  I1111    pliis  cii.iin 

quam  pars  virilis  postulat,  pro  volunlate  populi  Ro- 
in.iiii    oneiis   ac  muneri»    suscipere   debeam ,   /<«> 

t/uc    le  devoir   d'uii  setil  ne   1'exige,    id.    ib.  ■/.,    '>, 

3,  fin.  et  :  Qiiiiiii  illius  gloriae  pars  virilis  apud 
oiimes  inilitcs  sit,  <■/<■.,  chaqtte  soldat  ayant  ta  p<ul 
personnelle  «  sa  gloire  '  <lu  ehef),  Liv.  fi,  11,  5. 
Qitem  ri^niiii  inilcs  pio  parte  virili  manu  cepisset, 
iiini  sencx  quoque  vindicarel,  Liv.  >,  71,  7.  Htec  qm 
pro  virili  parle  defendunt ,  optimale»  sunt,  dant  la 
mesure  de  lettr  devoir,  antanl  qttil  est  en  eux,  ttii- 
vanl  letirs  moyens,  lcurs  ressources,  Cic.  Sett.  <>''>  , 
1 38 ;  de  memc  pro  virili  parte  ,  \d.  Phil.  1  3,  4,  8; 
pro  parte  virili,  l.iv.  10,  8,  ', ;  Ovid.  Tritt.  5,  :i  et 
pro  virili  portioue,  '/'«<•.  Agr.  \  5;  llist.  3,  20. 

II)  n«  ftg.,  relativeml  au  cai actae,  viril,  mdle, 
vigottrettx ,  fort,  Jerme,  couragettx,  etc.  :  Ycrrlur 
quicquam  aut  faccie  aut  loqui,  quod  parum  virile 
videalur,  </<.'  dire  011  de  faire  qqche  tpti  varaitse  />eu 
digne  duit  homme ,  Cic.  Win.1,  1;,  47.  I.alciiiin  in- 
Qexio  fortis  ac  virilis,  11011  ah  scena  et  hislrioilibti» , 
nose  mdle  et  noble,  non  ihcdtrnle  et  burlesque,  /</.  de 
Or.  3,  5g,  220;  de  meme  <^>  incliiiatio  latcium, 
Qitinti/.  Inst.  1,  11,  18.  Acta  illa  res  est  animo  vinli, 
consilio  pnerili,  avec  le  cottrage  d'un  homme  tt  ttt 
prudence  diin  cnfant,  Cic.  Alt.  14,  21,  3  ;dc  incmc 
i~<j  aiiiiniis,  //<><•.  A.  P.  166;  <~  iiigeniiiiu,  Sult.  Ca- 
lil.  ao,  1 1 ;  <~  v  is  ingenii  (joinl  d  solida),  espril  mdte, 
anif  virile  ,  Quiniil.  Inst.  1,  5,  23.  ~  auda<  ia  ,  «i<- 
</«<<•  nnile ,  Justin.  2,  12,  fin.r^i  oratio  (jouitd  fortis), 
>t>  lc  tndlc,  Cic.  de  Or.  1,54,231;  dc  meme  <~  eom- 
posiiio,  Qtiintit.  lns/.  2,  5,  9  ;<~sermo,  i<i.  ib.  9, 
.',,  3.  StoicoTum  senlentiis  uteiidum,  ipii  maxime  forti, 
el,  ul  ita  dicam,  virili  uluntnr  ralione  atque  scnten- 
lia,  Cic.  Tttsc.  3,  10,  22.  —  Superl.  :  ALMIJE  SA- 
lilN.E  MATRI  VIRILISSIMJE,  elc,  Inscr.  ap.  Gnd. 
p.  148,  n°  5. 

Atlv.  viriliter  (d'apres  le  it°  II),  virilemeiit,  tfiaie 
manierc  virile,  mdle,  en  homme,  courageusement,  etc, 
Cic.  Tiisc  2,  27,  65  ;  Off.  1,27,  94;  Auct.  Hcrenn. 

4,  11,  16;  Ovid.  Fast.  1,  479.  —  Compar.,  Sencc. 
Contr.  5,  33,  fin. ;  Senec  Brev.  Vit.  5,6,  med. 

VlrTlis,  is,  m.,  stirit.  rom. ,  Inscr.  ap.  Grut. 
853,  12. 

virTlItas,  alis ,  f.  [virilis],  viriiite,  caractere 
iini/r  peut-etre  nou  anter.  d  Auguste)  —  I)  au  propre  : 
A)  idgc  iflionnne,  dgc  viril,  miir,  Plin.  33,  12,  54. 
—  B)  puberte,  virilite,  f.icu/tc  generatiice,  011,  i/ans 
lc  sens  concrct,  la  viriUte,  iorganc  genilal,  Quinti/. 
Insl.  5,  12,  17  ;  Plin.  7,  4,  3 ;  Tac.  Aun.  6,  5  ;  3i  ; 
Ulp.  Dig.  48,  8,  4,  fin. ;  Marlial.cf,  -,  5  et  autres. 
En  pail.  dss  animattx,  Colurn.  6,  26,  3;  Plin.  23,  *, 
23.  —  *  II)  aufig.,  viriliif,  ti^iieur  mdlc  :  Sanctilas 
cerle,  el,  ut  sic  diram,  virililas  ab  his  (vetcriluis 
Latinis)  petenda,  etc,  Qttiniil.  Inst.  t,  8,  g. 

virilitery  adv.  voj-.  vnilis   a  la  fui. 

Tiri<ila,  x,  f.  diiiiin.  [viri;e],  petit  bracelel,  Plin. 
33,  3,  12;  Ulp.  Dig:  18,  1,  14;  Sccev.  ib.  34,  2,  40; 
cf.  Isid.  Orig.  19,  3i. 

Tiriose,  adv.  vof.  viriosus  d  la  fin. 

Tiriosus  ,  a,  11111,  adj.  [ vis ],  fort,  vif,  violent, 
inergique  (mot  poster.  d  iepoq.  class.  )  :  • — >  vitia  iisii, 
Tertull.  adv.  Vatent.  16,  med.  —  Adv.,  viriose, 
fortement,  vivemenl,  Terlntl.  Anim.   19,  mcd. 

Viripliica,  B,  /.  [\isplaco],  //<><«  </<■  ,'«  diesse 
(  Jnnon  )  qtti  apaisait  les  maris  et  tes  rcconciliail  avec 
letirs  femmes  ,  Val.  Max.  2,  1,  (i  ;  cf.  Harttttlg,  Rc- 
lig.  des  Rorn.  1,  />.  225  ;  2,  p.  3g. 

*  l.  vTrlpotens,  cntis,  adj.  [vis-potior],  puls- 
sant,  e/iitttelc  </<•  Jupiler.  Pliittt.  Pers.  2,  3,    1. 

2.  vlrlpolens,  enlis,  «<//.  [  vir-polior],  uttbile  , 
en  dgc  tl'e!rc  niaricc  :  ~  puella,  Lambo,  Dig.  2;,  1, 
65;  Stosv.  ib.  26,  5,  58  ;  Papin.  i/>.  35,  1,  99. 

«  VIRITANIIS  ager  dicrtur,  qni  viritim  populo 
distribuitur,  »  tcrre  qn'011  dislribue  par  Itir,  Fest. 
p.  375. 

virititn,  adv.  [vir],  />«/•  liomme,  />«/•  tclc ,  in- 
ilivitluellcmcnt,  d  cliacun  :  ■>  Virilini  diciturdari,  quod 
datur  pcr  singulos  viros.  Cato  :  Praida,  qnae  capta 
esl,  viritim  divisa,  »  Fest.  p.  378;  </<•  //«•'</«•  :  Qui  le- 
gem  de  agro  Callico  vii  itim  divulcndo  lulil,  loi  sttr  te 
partage  par  tete  das  terres  gauloises,   Cic.  Drttt.  14, 
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fi-;  cf.  :  Dedil  el  legata  militihus  liniversis  plebique 
Romaute  virilim  atque  etiam  separaiim  vicorum  ma- 
t; i s 1 1  is  ,  Sael.  Tib.  76.  De  mime  ~  dispertire  aliquid 
jiopulo,  Piaui.  Pseud.  1,  5,  2(1;  ~  distribuere  pecus, 
distribuer  /<•  betait  entre  tous,  Cass.  II.  ('..  7,  71,  7; 
>^j  dare  Iricenos  numos  cohortibus,  donuer  trois  cents 
seslerees  par  tcie  aitx  cohoftes,  Tac.  Ann.  1,  8.  Po- 
juili  viritim  deleti ,  peupies  aneantis  sitccessivement  et 
t'1111  apris  fautre,  Plin.  6,  7,  7.  —  II)  nietaph.,  iit- 
dividueilement,  separemenl,  it  parl,  en  pttrlicuiier  (  »<• 
.><•  trouvepas  en  cesens  dans  Ciceron  ) :  In  univerjslim 
de  ventis  diximus:  nunc  viritim  iucipiamus  illos  dis- 
culere,  nous  avons  jusqiticipark  des  vents  <  11  general; 
commencons  aparier  </<■  cliacun  eii  particulier,  Scnec. 
Qu.  Nat.  5,  7  ;  cf.  :  Nec  viriliin  inale  facluni  de- 
prebeuditur,  quod  lit  a  multis,  Colum.  1,  p,  fi.  </<• 
memer*~i  dimicare,  combattre  corps  a  corps,  d'homme 
it  lioinme ,  Curt.  7,  4,-  fin.  ~  commonefacere  bene- 

Bcii  sui,  rappeler  it  cltacun  eit  paitieulier  le.  bien 
quil  ttti  a  fait,  Sa/t.  Jug.  49,  4.  <~  proinpla  sludia, 
of/res  deserviees  failes  individuellement  (joint  d  11011- 
diini  aperla  consensioiie),  Tac.  A1111.  3,'43.  < — <  legere 
terereqiie,  Hor.  Ep.  2,  1,  92. 

Viritimn  ,  OJipmov,  Yirut iiim,  Ptol. ;  v. 
tlis  Sideni  tlans  la  partie  <V.  de  la  Germanic  ;  anj. 
ta  v.  de  Jfrietzen  sttr  le  vieil  Oder,  tlans  le  Mitlut- 
mark. 

viro,  are,  =  dv6p6w,  rendre  liomme,  donner  tles 
sentiments   viiils,   Otlonlast.  lat.  gr. 

VirOCOIlilllll  ,  eomine  Urciniuin. 

Viroiluiium;  ror.  Viridunum. 

Viromagus,  comnie  Bromagus;  auj.  Promasens, 
Sel.  Reich. 

\  iroiuaiulni,    voy.  Veromandui. 

Viromauduorum  Augusta,  voy.  Augusta 
Veromanduorum. 

viror,  oris,  [vireo],  vert ,  couleur  vcrte  (posler. 
it  fcpoq.  class.  p.  viriditas ),  Appul.  Flor.  p.  348; 
Pallad.  J1111.  12;  Vopisc  Prob.  19. 

Virosiilum,  Not.  Imp.;  lien  de  /aBritannia  Ro- 
niana;  auj.  probabtemt  O/d-Carliste. 

1.  virosus,  a,  um,  adj.  [vir],  qni  aime  les  liom- 
mes,  qui  a  la  passion  des  liommes,  debauche,  libertin: 
Velula  ;i t tjne  virosa  uxor,  Lttcil.  dans  Non.  21,  3o. 
De  nieme  Afran.  ib.;  Appttl.  Met.  9,  />.  620.  Qui 
non  modo  vinosus,  sed  virosus  quoque  sit,  Scipio 
AJric  dans  Gell.  7,  12,  5. 

2.  firosus,  a,  uin,  adj.  \  virus]  —  I)  plein  de 
niucositc  :  Si  mulier  eo  lolio  locos  fovebit,  numquam 
virosi  fient ,  Cato,  R.  R.  1 57 ,  11;  de  meme  r*~>  pi>» 
ces ,  poissons  glitaitts ,  Ce/s.  2,  21.  —  Snperl.  :  r^> 
medicamenlum  adversus  stomachum,  Scribon.  comp. 
io3.  —  II)  de  mauvaise  otleitr,  fitide,  iu/ect :  Vi.rosi 
odoris  sordes ,  Scribon.  comp.  1 63  ;  de.  nteme  r^> 
castorea,  Virg.  Georg.  1,  58.  r~j  eluvies,  c.-a^d.  l'u- 
rine,  Grat.  Cyneg.  355. —  III)  veneneitx,  empoisoiine : 
r^j  spina?,  epines  viniiietises,  Appitl.  Met.  <],p.  483, 
Oudend.  N.  cr.  ■. — 15)  melaplt. :  Aures  inaiiti  virosa 
susurronum  ffece  complelae,  pleine  du  venin  de  la 
medisanee,  Sidon.  Ep.  5,  7,  fin. 

V'irovesca,  Pttn.  III,  3,  Itin.  Ant.  394,  45o, 
454,  Burvesca,  Ptot.;  v.  des  Autrigones  dans  /'His- 
papia  Tarraconensis,  dans  le  voisinage  de  Briviesea 
sur  une  liatilenr;  aitj.  Briciesca,  sel.  Reiclt. 

Viroviiiciiiii,  Itin.  Ant.  370  ;  lieti  de  ta  Gal- 
lia  Belgica  ,  entie  Castellum  et  Turuacum,  auj  Wer- 
wiclt. 

\  irtlin,  voy.  Birlba. 

lirl.Mosi',  ad,,  vertiiettsement,  Inscr.  ap.  Grut. 
807,  3. 

virtfiosug,  a,  um,  vertueiix,  Eitclter.  Formul. 
Spirit.  0.213;  et  T/iom.  />.  599. 

virtus,  lilis,/  [vir],  viri/ile,  qua/ites  mdles , 
veitu,  c.-a-d.  1'eiisemble  des  qualites  pltysiqites  et 
morales  ipii  eoiistitiienl  Cltomme,  force,  vigiieur,  cou- 
rage  ,  valeur,  excellence ,  acantage;  verlii,  pro- 
pttete,  ejftcacite,  etc. 

I)  en  gener.  —  A)  au  propre  :  Ita  fiet ,  ut  animi 
virtus  corporis  virtuti  anleponatuv,  que  la  force  tle 
1'dme  soit  preferee  d  cette  dtt  corps,  Cic.  Fin.  5,  l3, 
38.  llt  quisque  maxinie  bis  virtulibus  leuiuribus  erat 
oinalus,  inodeslia,  temperanlia,  juslilia,  plus  onetait 
oine  de  ces  vertus  douces,  id.  0/f.  1,  i5,  46;  cf.  : 
Aliis  ego  te  vii  iutibus  continentia?,  gravilatis,  justilia;, 
li<li-i,  ceteris omnibiis corisulalti  dignissimum  judicavi, 
itl.  Mur.  10,  23.  Qui  tanla  viilute  alque  integritale 
fuit,  ut  solus  Frugi  noniinareliir,  tant  tle  vertu  ct  de 
probite  que,  clc.  id.  Fontej.  i3,  29.  In  quo  oraloris 
\is  iila  drviua  virtnsqne  cfernitur,  ce  taleni  divin  de 
l orateur,  id.  de  Or.  2,  27,  120  et  autres  sembl. 

15)  metaplt.  —  I )  en  parl,  des  animaujc,  deS  elio- 
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ses  ou  tles  e/res  abstraiis  ,  bonte,  quaiite ;  force, 
merite,  prix,  va/etir,  <■/<•.  .•  Nam  nec  arboris,  nec  ecpii 
virliis  ( in  quo  abiitiiiiin  nomiue)  in  opinione  sita  est, 
sed  in  natura,  /<i  vertu  011  plutdt  (car  c'esl  emp/oyer 
abusivemenl  te  mot  vertu  )  la  bonte  ditn  arbre,  </'«;<• 
chevalne  git  pas  dans  fopinion,  mais  danssa  nalttre, 
Cic.  Leg.  1,  16,  45.  Praedium  solo  bono  ,  sua  virtute 
yaleat,  Calo,  R.  R.  1,  a;  t/e  meme  ~  mercis,  la  bonne 
tptalile  d'iinc  marchandisp,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  i33; 
~  navium,  bonne  conslruction  dcs  nanres ,  Liv.  37, 
24  ,  1  ;  <^>  ferri,  la  bonne  trempe  ttit  fer,  Jttstin.  11, 
14,  fin. ;  ~  herbarum,  la  vertn  des  herbes,  Ovid. 
Met.  14,  356  el  autres  sembl.In  Catonis  orationibus 
omnes  oratoriee  virlutes  reperienlur,  tontes  les  qualites 
oratoires,  Cic.  Bral.  17,  65;  de  meme  • — <  tres  ora- 
tionis  ,  les  trois  qualites  du  style,  Qtiinlil.  Inst.  1,  5, 
1  ;  r^,  dicendi  (opp.  vitium),  id.  ib.  8,  preef.  §  17  ; 
<~  facundioe,  id.  ib.  12,  3,  9  et  aulres  stntbl. 

II )  parlicttl.  —  A )  perfection  morale ,  vertu  : 
•<  Est  autem  virtus  nibil  aliud  quain  in  se  perfecla  et 
ad  summum  pcrducta  nalnra,  »  la  verlu  nest  aulre 
cltose  qtte  la  natttrc  arrivee  d  son  pttts  liaut  degre  de 
perfection,  Cic.  Leg.  1,  8,  25.  «  Virlus  esl  aniini  ba- 
bitus  natune  modo  ralioni  consentaneus,  »  la  vertu 
est  iuic  disposilion  nalitrelle  de  1'dme  conforme  d  ta 
raison,  id.  tvent.  2,  53,  i5g.  «  Alqui  vide,  ne,  qiiuin 
onmes  rectie  animi  alfecliones  yirtutes  appellenlur, 
non  sil  boc  propriiim  nomen  onmiuni,  scd  ab  ea,  qu;e 
una  celeris  excellebat ,  onines  noininala;  sint.  Appel- 
lata  est  enint  ex  viro  virlus,  <•/<;. ,  la  vertu  tire  son  nom 
de  vir  (liomme),  id.  Tusc.  2,  18,  43.  Nec  vero  ba- 
bere  virlulem  satis  esl  quasi  artem  aliquam,  nisi 
utare...  virtus  in  nsu  sui  lola  posila  esl ,  lavertitgii 
dans  les  ccnvres,  id.  Rep.  1,2.  Esl  in  eo  virtus  et 
probitas  tt  summuin  olliciiim  summaque  obsei  vanlia, 
id.  Fam.  i3,  28  ,  2  et  tres-souv.  et  d'autres.  ■ —  2°) 
Virtus,  /a  lertti,  personniftie  et  comme  deesse,  Cic, 
N.  D.  2,  2  3,  61 ;  ib.  3i,  79;  Leg.  2,  8,  19 ;  ib.  11 , 
28;  Phil.  14,  i3,  34;  Plaut.  Amplt.  prol.  t\i;  Liv. 
27,  25,  7;  2g,  11,  i3 ;  Juven.  1,  n5  et  autres. 

B )  valeur  militaire,  vaillance ,  courage ,  bra- 
voure,  etc.  :Helvetii  reliquos  Gallos  virlute  praecedunl, 
quod  fere  quotidianis  prccliis  cum  Gfcriilanis  conten- 
dunl,  les  Helvetiens  sitrpasscitl  tous  les  aulres  Gau- 
lois  en  courage,  Cas.  B.  G.  1,  1,  4  ;  </.  ib.  1,2,  3  ; 
1  ,  i3,  4.  Claudi  virtule  Neronis  Armeiiius  cecidil, 
Hor.  Ep.  1,  12,  26;  de  meme  r^j  Scipiada?,  id.  Sat. 
■?.,  1,72;  cf.  id.  Epod.  9,  26.  JEiniila  nec  viilus  Ca- 
puae  nec  Spartacus  acer,  id.  ib.  16,  5.  Quum  ftacia 
virius  et  minaces  turpe  solum  tetigere  menlo,  <•'</.  Od. 

2,  7,    ii,  et  une  foule  d'aittres. 
Viriicinates,  voy.  Rucinales. 
viruleutia,    ae  ,   f.   [virulentus],   odettr  forte  , 

mauvaise  odctir,  piiaiiletn;  infection  :  r^j  hircorum , 
Sidon.  Ep.   8,  14,  mcil. 

•vTriileutus,  a,  iiiii,  atlj.  [virus],  venimcux,  em- 
poisonne  :  <~  serpentes,  Getl.  16,  11,  2.  Supeil., 
Cassiod.  de  Amic.  14. 

Virfiueusis,  e,  adj.,  <•/<,•  Virunum,  dans  le  No- 
licum,  Inscr.  ap.  Mttrat.  2c5,  2,  2.  II  secrit  aussi 
Vernniensis,  Inscr.  d 'Aquilce  dans  le  RiillcU.  dell' 
Insiit.  di  eorrisp.  arclieol,  t.  5,  p.  42. 

Viruni,  (Kitpouvoi,  Ptol.  ;  dtvisibn  iles  Varini 
stir  la  riee  de  l'Elbe,  au  N.  de  fembouchttre  de  l'Ha- 
vel,  scl.  jni/i. 

Viriiiiiim,  Outpouvov,  Plol.;  v.  dans  te  territoire 
des  Sideni ;  ««/'.   Waren  sur  le  tac  Miiritz. 

Viruuum,  Plut.  3,  25;  Iiin.  Ant.  2^2;  Ptol. ; 
Varunnni,  Tab.  Pe.ut.,  •v.  dti  Noricum  ,  sur  la  roule 
</'Aquileja  d  Lauriacuin,  anj.  Klageiijnrt,  set.  Reicli. 

vTrus ,  i,  n.,  liquide  minpieux,  ltiimeiir,jns,  suc 
des  animaitx  et  t/es  planles,  Coliim.  1,  14,  3;  Plin. 
19  ,  5,  27  ;  3o,  6  ,  i5  ;  Stat.  Silv.  1,  4,  104.  En  part. 
tle  la  semriice  anima/e,  Pliu.  9,  5o,  74 ;  Virg.  Georg. 

3,  281.  —  II )  particul.  en  niativ.  part.  —  A)  bave, 
veniu,  poison.  i°  au  propre  :  Cic.  Arat.  432  ;  Lucr. 
3,  481  ;  Virg.  Georg.  1,  129  ;  3,  419;  Ovid.  Trist.  i, 
10,  64  ;.  Plin.  34,  17,  48.  r**j  amaloiiiiin,  phittre,  id. 
8,  22,  34.  —  2"  )  au  fig.,  venin,  ftel :  Is  pati  non 
possil,  ul  11011  anqtiirat  aliquem,  apud  quem  evomal 
virus  acerbilatis  sna3,  le  venin  de  sa  medisance,  la 
bave  tte  sou  envie,  Cic.  Lail.  23,  87  ;  de  meme  <^ 
futilelinguse,  vaine  insolence,  Sil.  11,  56o;  <^>menlis, 

id.   9,  476.  15)  mauvaise  odeur,   infection,   pitan- 

teiti;  Lucr.  2,  853;  Colitm.  l,  5,  6;  Plin.  11,  53, 
n5;  27,  12,  83,  35,  52.  —  — >  odoris,  odeur  forte, 
itl.  28,  3,  6;  ib.  7,  23.  —  C)  saveur  amere  .  dcrete, 
amertume,  dc  feau  de  mer,  Lucr.  2,  476  ;  5,  270  ;  6, 
636;  <•/</  vin,  Plin.   il\,  20,  25. 

Virutium,  voy.  Viritium. 

vTs,  vis,  plttr.  vires,  ium  (forme  access.  du  110- 
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min.  el  de  l'acc.  plur.  vis,  l.ucr.  3,  266  ;  —  2,  587  ; 
Sall.  Frgm.  ap.  Prisc.  />.  707;  Messaladans  Macrob. 
Sat.  1,  9.  —  Genit.  ei  dat.  smg.  exlremement  rares  : 
gruii.,  vis,  Tac.  Or.  26;  V/p.  Dig.  4,  2,  1  ;  Paul. 
Sent.  5  3o.  _  dat.,  vi,  Aucl.  II.  Afr.  69,  2;  cf. 
Sc/tneid.  Gramm.  -i,p.  466  [  forme,  avec  le  digamma, 
de  Xc,  ]  force  du  corps  011  de  Idme. 

I)  att  propr.  —  1°  e„  gener.  :  —  «)  sing.  :  Cele- 
ritas  et  vis  eqiiorum ,  ta  vilesse  et  la  viguenr  des 
chevaux,  Cic.  Divin.  1.  70,  144.  Magna  vis  coi.un 
(urorum)  et  magna  velocitas,  Cces.  Jl.  G.6  28  2. 
Contra  vim  atque  impetum  fluminis,  laforce,  la  ra- 
pidite  d'mt  coitrs  tPctut,  id.  ib.  4,  17,  5  ;  de  meme  r^> 
lcinpcslalis,  la  violcnce  tlc  la  tempcte,  id.  II.  C.  2 
r4)  4i  ef.  r^j  venli,  laforce  du  vent,  Lucr.  1,272. 
<y  solis,  Vardeurdu  soleil,  id.  4,  327.  ~  horrida  itli, 
/'</.  3,  171.  . — <  acris  vini  ,  tajorcc  d'1111  viu  ,  id.  3, 
475.  <^j  ferri  serisque,  id.  5,  1285.  ~  vencni,  /<j 
force,  1'energie  du  poison,  Cic.  Ccel.  24,  58  et  autres 
sembl.  —  (j)  plur.  :  (le  nombre  domine  qiiand  il s'a- 
gitde  la  fvrce  physiquc)  ;  Non  viribtis  aut  velocila- 
tibus  aui  celeritate  corporum  rcs  magnae  geruntur, 
sed  consilio,  auctoritale,  sentenlia,  les  gnandes  clioses 
ne  s'accomplissent  point  parlaforce,  par  la  vitessc  011 
/a  /egerete  iln  corps,  mais  par  la  prudence,  etc,  Cic. 
de  Senect.  6,  17,  Nec  niinc  vircs  desidero  adolescen- 
tis,  11011  pliisquani  adolcscens  tauri  autelephanti  de- 
siderabam,  je  ne  regrelte  pas  pltts  les  forces  de  mon 
jeune  dge,  que ,  jeune  homme,  je  ne  desirais  cel~ 
les,  elc,  id.  ib.  9,  27.  Hocali  staliiram,  ali  boc  vires 
nervosque  coufirmari  puiant,  Civs.  li.  G.  6,  21,  4. 
Mfejam  sanguis  viresque  dcliciunl,  dejd  mon  sang  s'af- 
faiblil  et  les  forces  m 'abandonnent,  id.  ib.  7,  5o  ,  fnt. 
Perpauci  viribus  confisi  transnatare  contenderunt,  se 
fiant  ,1  leitrs  forces,  id.  ib.  1,  53,  2.  Noslri  inlegris 
yiribus  fortiter  repugnare,  id.  ib.  3,  4,  2;  de  meme  : 
Lacertis  el  viribus  ptignare,  Cic.  Fam.t\,  7,  2.  Om- 
nibus  viribus  attpie  opibus  repugnare ,  resister  de 
tontes  ses  forces,  id.  Ttisc.  3,  11,  25.  Validis  viribus 
haslam  contorqiiere,  lancer  un  javelot  avec  vigueiu; 
Virg.  JEn.  2,  5o  et  aulrcs  sembl.  Qtiicquid  agas ,  de- 
cet  agcre  pro  viribus,  selon  ses  forces,  dans  la  me- 
sure  de  ses  forces,  Cic.  de  Senect.  9,  27;  de  meme 
Supra  vires,  att-deld  de  tes  forces,  Hor.  E/>.  1,  18, 
22.  In  radices  vires  olfeae  abibunt,  Cato,  R.  R.61,  1 ; 
<:/<;  meme  ~  herbx,  /a  verlu,  les  proprietes  d'une 
p/ante ,  Ovid.  Met.  13,942.  Et  neglecta  soleul  in- 
cendia  suniere  vires,  Vincendie  qu'011  neglige prend 
desforces,  aiigmente,  Ilor.  Ep.  r,  18,  85  ct  une  iit- 
fin.  cfautres.  — Poet.  suivi  d'un  infiiiilif :  Nec  niihi 
sunt  vires  inimicos  pellere  leclis  ,  je  n'ai  pas  la  force 
de  chasser  mes  eiuieniis  de  la  niaison,  Ovid.  Her.  1, 
109. 

2°)  particiil.,  force  ennemie,  violence,  emploi  de  ia 
force,  =  p;<x  :  TJT  QUI  NON  DISCESSISSENT,  EA 
POENA,  QV.E  EST  DE  VI,  TENERENTUR,  S.  C. 
ap.  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3,  5.  Quiiin  vi  vis  illala  tlefen- 
ditur,  iptand  011  oppose  la  force  d  la  force ,  Cic.  Mil. 
4,  9.  Ne  vim  facias  ullam  in  \\\s,m ,  pour  que  tu  ne  tui 
fasses  auciine  violence,'Ter.  Etin.  4,  7,  37  ;  de  meme 
Vim  facere,  /'</.  ib.  5,  5,  21  ;  r^>  afferre  alicui ,  faire 
violcncc  d  ip/ii,  etnployer  la  force,  les  voics  de  fait 
avec  ttti,  te  maltraiter,  le  violentei;  Cic  Ccecin.  21, 
61  ;  Vcrr.  2,  1,24,  62;  2,4;  66,  148;  <^  adhibere, 
employer  ta  force ,  recourir  d  la  force,  aux  nioyeiis 
violcnts,  id.  Off.  3,  3o,  110;  Catil.  1,  8,  19  el  autres 
scmbl.  Qnod  eo  invilo  itcr  per  provinciam  per  vim 
lentassent,/7'i/,/or<<>J  en  emp/oyanl  /a  Jorce,  de  vive 
force,  de  haute  tulte,  djorce  ouverle,  par  la  vio/ence, 
Cces.  B.  G.  I,  14,  3  ;  <:/<;  vieme  pcr  vim,  id.  B.  C.  2, 
i3,  2  ;  Cic.  Att.  7,  9,  4.  Ne  id  quidem  salis  esl,  nisi 
docet,  ila  se  possedisse  NEC  VI  NEC  CLAM  NEC 
PRECARIO  POSSEDERIT,  id.  Ccecin.  32  ,  92  ;  de 
mime  cette  formule  de  droit  dans  ia  Lex  Thoria,  ap. 
Grut.  202,  18;  Vtp.  Dig.  41,  I,  22  ;  Ter.  Etui.  2,  3, 
27.  Vis  ha;c  quidem  hercle  esi,  et  trahi  et  Irudi  si- 
mill,  Plaut.  Capl.  3,  5,  92  ;  de  menie  Ter.  Ad.  5, 
8,  20.  Naves  lot;e  faci.-e  ex  robore  ad  quamvis  vim  et 
conlumcliam  perferendam  ( /'/  y  a  itn  pett  p/tts  bas  : 
[anlas  (empesfates  Oceani  tantosque  impetus  veniorum 
sustineri),  potir  resister  aux  chocs  les  pltts  violents , 
Cces.  R.  G.  3,  i3,  3.  <~  coeli ,  mauvais  temps,  Plin. 
18,  28,  69,  §  278.  —  Dans  itn  sens  obscene,  violence 
faite  oit  soufferte,  outrage:  Pudiciliam  quum  eriperel 
niillii  Iribunus  mililaiis...  iulerfectus  ab  eo  esl,  cni 
viin  a fferebat ,'par  cettti  d  qttt  iljaisait  riolence,  Cic 
Mil.  4,  9;  de  meme  :  Vis  allata  sorori,  violcnce  Jaite 
\  diine  scettr,  Ovid.  A.  A.  1,  670.  Vicla  nilore  dei  vim 
passa  est,  elle  se  laissa  deshpnorer.  id.  Met.  4,232; 
dc  meme  :  Vim  passa  est  Phoebe,  id.  A.  A .  1,  673. 

B)  metaph.,  claiis  le   sens   conctet.  —    i")  foule , 
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multitude,  grand  nombre,  gra/ide  quaiiliic  :  In  pompa 
qmini  magua  \is  auii  argehtique  ferretur,  grande 
quantite  d'or  el  d'argent,  Cic.  Ttisc.  5,  32,  yi ;  de 
nienie  r^>  magna  pulveiis,  Ctxs.  11.  C.  a,  26 ,  2;  ~ 
inaxima  ranunculorum  ,  mullilude  de  petiles  grenouii- 
les ,  Cic.  Fam.  7,  iS,  3.  Genles  ese,  quae,  ul  paee 
uterenlur,  vim  argenli  dederant  praeclaro  noslro  im- 
peraiori  ,  id.  Prov.  Cons.  2,  4.  Queni  ubi  vidi,  equi- 
dein  vim  lacrimarum  profudi,y"fli  repandu  des  tor- 
rents  delarmes,  id.  hep.  6,  14.  Odora  cauum  vis, 
ime  meute  de  chiens  a  fodorat  sttblil,  I  irg.  Mn.  4, 
i34. 

2U)  \\tt&,  forces  armees,  troupe,  toldalt:  Prseesse 


exercitui ,   ut  prteter  auctontalem  vires  quoque 


ad 


coercendum  haberet,  pour  avoir,  oittre  Vaulorite,  dcs 
forces  a  sa  dispotition  eu  cas  de  repression  neces- 
saire  ,  Cas.  II.  C.  3,  57,  3.  Keliii(|iiilur  magis  castris 
praesidium  qnam  satis  viiiuni  ad  certamen,  />lulul  tinn 
sardeponr  defendre  lc  campqne  des  Jorces  suf/isanles 
pour  combatlre ,  LU:  3,  60,  4.  Undique  contractis 
viribiissigna  cum  Papiiio  conlene,  id.  y,  i3,  fin.  et 
autres  sembl. 

3°  )  vires,  parties  gcnilales,  lcs  lesticitles,  Arnob.  5, 
i58;  i63;  Inscr.  Urell.  n"  1S11;  2332;  cf.  :  Apes 
aculeo  ndaclo  fucos  postea  esse  nec  niella  facere,  ve: 
luli  castratis  \iiibus,  Pii».  11,  18,   19. 

II )  au  ftg.,  facttttes  de  1'esprit,  puissance  ,  force, 
pouvoir,  dispositions ,  etc.  :  Vis  illa  divina  et  .viitus 
oraloris  ,  le  taleitt  sublime  el  le  divin  ascendant  de 
Celoquence,  Cic.  dc  1)1:  2,  27,  120;  de  meme  <y 
ac  facullas  oratoris  id.  ib.  t,3t,  r4a.~summa  in- 
genii  ,  grande  pnissance  du  gcnie,  id.  PliiL  5,  18,  49. 
r^>  uiagna  est  conscientise  iu  ulramque  partem,  id. 
JHil.  23,  61  ;  dc  meme  ~  magna  est  in  fortuna  in 
nlramque  partem,  la  fortttne  est  totite-puissanle  pottr 
fa  prosperite  el  pour  fadversite,  pour  elever  et  ponr 
abatlre,  id.  Ofjf.  2,  6,  19.  ~  pati  i;e,  le  presftge  de  la 
patrie,  id.  cle  Or.  1,  44,  196.  Quod  ostenlum  ba- 
buil  bauc  vim,  ul,  a  eu  cetejfet,  cette  propriele,  cette 
vertu,  cette  efficacite  de,  ctc,  id.  Divin.  i,33,  73  , 
de  incnic  i^>  bujus  convenlionis ,  Jiilian.  Dig.  43; 
25,  12. 

B)  melaph.,  cn  parl.  de  choses  abslraites,  propriete, 
nature,  essence,  stibstauce,  force  011  valeur  dcs  mots, 
portee,  signification  :  IJ,  in  qno  esl  oinnis  visamiciliae, 
volimlalum,  sludiorum,  sententiarum  sunima  consen- 
sio,  ce  tjni  estfdme  deCamilie,  Cic.  Lal. 4,  i5. 
Eloquentiae  vim  et  natinam  explicemus,  id.  Or.  3i, 
112;  tle  nieme  r^>  bouesti  (joint  a  nalura),  itl.  Off. 
1,6,  18;  cf.ttl.  Fin.  1,  16,  5o.  Pbilosophi  niilii  soli 
videnlur  vim  virlutis  lenere,  id.  Fam.  g,  16,  5  ct 
aulres  sembl.  Noverit  primum  vim,  naluram,  genera 
veilioiiiin  et  siraplicium  et  copiilatorum ,  le  sens,  la 
iialnrc,  fespcce  dcs  nwts  laiit  simples  tjiie  composes , 
Cic.  Or.  32,  n5;  cf.  :  Qu;e  vis  insit  in  bis  paucis 
veibis,  si  altendes,  inlelliges  ,  tu  comprendras,  ptnir 
peit  t/tte  lii  y  reftechisses ,  la  portee  de  ce  peu  de  mots, 
id.  Fttni.  (i,  2  ,  3;  tlc  nieme  r^>  veibi  id.  Balb.  8,  21  ; 
~  iKiiniiiis ,  Top.  8,  35.  Mettovufua  ,  cujus  vis  est, 
pro  10,  quod  dicitur,  causam,  propter  qiiam  dicitur, 
poncre,  Quintil.  Insl.  8,  6,  23. 

■•  1^1  liinnl  iis,  a,  11111,  jacile  a  voir,  Aucl.  Iftn. 
Alex.    1/.  5,     e,l.  Maio). 

>is(Tira^o  ,  iuis ,  J.  (viscum),  Isid.  Orig.  17, 
1        rfme,  piante,  ap/iclee  ausst  chalhaeieon. 

> .  .1  .1 1  i  iiiii.  11, 11.  (viscum),  llicr.,  piege,  au  fig. 

\  iscarius  ,  ii ,  m.,  oiselettr  e/ai  prcnd  les  oiscaux 
a  In  ^lit ,  Gloss.   Crrill. 

Vlabnrgii,  OvioSoOfy.oi ,  Plol.;  peu/de  de 
'.  rinanie ,  fraction  dcs  Qutiiics ;  scloit  Kritse  et 
Hcichard  dans  le  moderne  dache  dc  Teschen  et  datis 
lc  cercle  de  1'rerau  i/ui  favoisinc. 

visciilus,  a,  iim,  tit/j.  [viscum],  enduit,  frottede 

t^ltie  :  ns/virgae,  glltaux,    Varro,  Ii.  H.    3,    7, 

-     Ovid.    Uet.  i5,  474.  ~  alic,  id.  A.  A.  1,  3yi. — 

II ,  metii/ili.  :  Omiiia   viscatis  manibus  leget,  oiiiuia 

:  1  nili-  iuilii,  auferel  omnia,  de  ses  mains  en- 

■  lnies,   t/iti  sattachcnt  a  ce  qiielles   toit- 

•  1  Cciilcvcnt),  Lticil.  dtiiis  Ntin.  33a,  3o  et  3^6, 

..       I'.    ati/ig.:  Viicala  bcneficia,  bienfaits,  servicfs 

\gent  celift  qift  lei  recoit,  inleresses ,  Sencc. 

F./i.   8  ;   ,/.■  meiiie  ^  1 lera,  presents   iiileresses  , 

(aiti  en  1 ...  lavanlage  ,  Plin.  F/>.  9,  3o,  2. 

\  isi  ••llntiis,  a  um,  adj.  |  1.  visciu],  gorge  d'in- 
■  de  poiuons ou d' oiseam  (Ss/pisces,  Pliil.  Val, 
1,  7  i.  .-  ■  |iiillu-.  ../.  i ,  1- ,  med. 

\  isoll:,-,   \iK.-..||i,    /  ,/,    Peut..;  -.   t/11  No- 

111  mii  I  II   ,.     ,     ,  ,      /, 

\  i.r.-lliii.is,  „■   .     .111,1.   ,■',    gp,    1    /.,,._    2) 

II.  i     I       1,  a6,   l'al.    ,!/,(,.   6,    i. 

•  is,  .Iiuiii ,  j, //,  1,1,1,,;.,.  demcut,  eris),    ,  .,- 
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tine,  jus,  bottillon,  consomme,  lire  par  la  cuision 
de  la  viande  de  veau ,  de  volaiile,  elc,  Coel.  Aur 
Actit.  1,  17  a  metl.  itl.  ib-  2,  «.  adfm,;  11/.  1/'.  38  att 
jin.  (tftititrcs  stibsiiliient  juscellum  a   viscellum  j. 

*  Tisceratim,  adv.  |  t.  viscus  |,  par  moreeaui  , 
piece  ,1  piece  :  ~  clissi^.al  membra,  Enn.  tlttns  Non. 
i83,   17.  . 

vlsceratio,  onis,/.  [  1.  viscus],  distribtitton  ,/.■ 
viande  juitc  au  pcupte  ,  Cic.  Off.  ■>,  16  ,  55;  Liv.  8  , 
22;  3y  ,  46;  Suet.  Cas.  38;  Inscr.  Orell.  »"  t34  ; 
3858.  _  sine  amico  visceratio,  leonis  ac  lupi  uta 
est,  se  repailre  dc  ■viandcs  sa/is  la  compagnie  d'iut 
ami,  ccst  iiitc  vie  tle.  lion  011  dc  lotip ,  Seuec.  Ep. 
i^.Jin. 

viscereus,  a,  uin  ,  adj.  \  1.  viscus],  de  efiatr  : 
^  arvum,  timou  non  encore  tiausformc  en  cliair  el 
tiiiinie,  Prudent.  Apolh.  1093. 

YiSCidug,  ,1,  11111,  «(//'.  [viscum],  glitant,  ■visqaetix, 
gclatinciix  :  ~  acetum,  Theod.  Prisc.  1,  2,  (i.  Vis- 
cidiores  cibi,  /'(/.  dc  Dicela,  18.  —  Qiti  a  la  pnl/ie 
motlc,  Garg.  de  pom.  cd.  A.  Maio  in  Class.  auct.  T. 
3,  p.  421. 

\  iscln,    voy.  Vistula. 

visico,  as,  are,  enduire  d'iinc  /utmeur  vist/iieitse , 
garnir  tle  glu,  eiigltter,  empdter,  Theod.  Prisc.  1,  11. 
Jiivin.  6,  463.  Gloss.  Cyrill.  Tkom.  />.  626. 

viscosus,  a,  iiin,  atlj.  [viscum],  enduil  de  gtu , 
gliiant.  ci.u/iieiti   :  r~~>  pastus,  Pniileiil.  Iltintart.  824. 

Si  i|iic>(l  asci.-e adhaeret,  fuerit  molle  atque  viscosura, 
Pallntl.  1,  14. 

viscuin,  i,  11.  (forme  access.  mascul.  viscus ,  i, 
1'tant.  llacch.  1,  1,  16  )  forme  avec  le  digamma 
et  />ar  Iransposifwn  delZ6s]gui,plante  parasile,  Plin. 
16,  44,  94524,  4,  6;  y"'g-  &"■  6,  2°5-  —  II) 
metaph.,  glu  preparee  avec  te  gui,  pour  prendre  lcs 
oiseaux.  Cic.  N.  D.  2,  57,  1 44 ;  Virg.  Georg.  1,  i3y  ; 
Val.  Flacc.  263  ;  Uarlial.  Spcct.  11,  2.  —  Metaph.  : 
Viscus  nieriis  vestia  est  blanditia  ,  vos  caresses  ne 
sont  qtte  pnre  gttt,  sont  iin  perftde  appdt,  Platit. 
llaccli.  1,  1,  16.  Tactus  siim  vehemenler  visco  :  coi 
stiiiralo  fodilur,  je  sitis  pris  (a  la  gtti  de  famour), 
id.  ib.  5,  2,  3g. 

1.  viscus,  eiis,  et  plus  souv.  att  plurie/,  viscera, 
um  ,  n.,  les  partics  interncs  dtt  corps  ,  iiisceres  ,  in- 
testins,  etttraillcs  (aussi  bien  les  parties  uoblcs,  comme 
le  coeur,  les  poiimons,  /e  foie,  qtie  lcs  parties  noit  110- 
bles,  comme  festomac,  les  buyanx,  etc. )  —  a)  sing. : 
Ilaque  demiini  moiUii  praecordia  et  viscus  omne  in 
conspectum  lalrocinantis  medici  daii,  Cels.  praf. 
med.;  t/e  meme  Lncr.  I,  837;  3,  719;  Tibtilt.  1,  3, 
76;  Ovid.  lilel.  6,  290;  i5,  365;  Lttcaii.  3,  658. 
—  (3 )  plttr.  ( ne  se  trouve  ainsi  que  dans  ta  prose 
class.),  Cels.  4,  11;  7  ,  9,  2  ;  Lttcr.  2,  669;  3,  25o; 
376  et  aulres ;  Ovid.  Met.  7,  601  ;  8,  847  ;  12,  3yo  ; 
i5  ,  3 14  ;  Fast.  4  ,  2o5  et  beauc.  d'aulres.  Eit  parl. 
de  tamatrice,  Qiiiuttl.  Inst.  10,  3,  4j  Vlp.  Dig.  48, 
8,  8;  tles  testictttes,  Pelron.  Sat.  119;  Piin.  20, 
t3,  5t. 

B)  melaph.  —  1°)  chair  (en  tant  qtfel/e  se  trouve 
sons  /a  peau)  ;  Qiiuni  Heiculi  Dejaniia  sangiiiue  Cen- 
lauii  tinclam  tunicam  iuduisset  inhaesissetque  ea  vis- 
ceribus,  et  quelle  (cette  ttiniqite)  se  ftlt  allachee  a 
scs  cltairs,  tic.  Tnsc.  1,  8,  20;  cf.  :  Spaita?  pueii 
sic  verberibus  accipiuntur,  ut  niiillus  e  visceribus 
saugllis  exeat  ,  att  point  que  le  sang  jaillit  en  abon- 
dancc  de  lcur  corps ,  id.  ib.  2,  14,  34,  et  :  Heu 
qiiiaiitiini  scelus  est,  in  visccra  viscera  condi!  Ovid. 
Alet.  i5  ,  88;  tle  mcme  .^-  lionin  , /,;  cltair  des  bceufs, 
Cic.  N.  D.i,  6  ,  159  ;  ~  tauionim  ,  Virg.  JEtt.  6, 
253;  8,  180. 

2°)  le  fru.it  des  entrailles,  progeniture,  cnfant  : 
Teieus  inque  suani  sua  viscera  congeiit  alvum,  Ovid. 
Met.  6,  65t  ;  de  nienic  id.  ib.  8,  478;  10,  465  ;  Hcr. 
II,   118;  Quiiitil.  lnst.  6,  vitef.  §  3,  S/itt/d. 

II)  att  Jig.,  la  /lartie  intime  cfttne  chose ,  ccettr, 
sciu  ,  entratl/cs  :  Iliim  est  iu  visceia  ten;e  quasque 
recondiderat ,  Kffodiunfur  opes,  011  a  penetri  dans 
lcs  entrailles  de  la  terre  et  deterre  les  richesses  qifclle 
1  avait  recelees,  Ovid.  Mct.  1,  t38  ;  de  inemc  r*j  nion- 
tis(„tn;e),  1'tig.  /En.  3,  575. —  Aderant  etin  me- 
dullis  populi  Romani  ae  visceribus  haerebaut,  s'atta- 
c/iaicnl  att  ccettr  et  anx  entrailles  dtt  pettple  ronittin  , 
Cic.  Phil.  1,  i5,  36.  Periculum  residebil  el  eiit  in- 
clusum  penitus  in  venis  atque  in  visceribus  rei  pu- 
blicoe,  id.  Caftl.  1,   [3,  3i  ;  <•/.  :id.  Ttisc.  4,  11,24. 

Haec  iu  dicendo  1 extriusecus  alicunde  quterenda, 

scd  ex  i|isis  visceribus  causae  sumenda  sunl,  uedoivent 
pas  e/re  ttres  tln  tlchors,  mais  dcs  etltraiiles  nieints 
t/e    la  caitse  ,   ul.  ile  (>r.  2,  78,    3iS.   Noli   me    putare 

£yxeXeuo-(jLaTa  illa  tua  abjecisse,  quae  mihi  in  visceri- 
biis  haerent,  tes  cxltorlalions  qui  dcmeurc/it  gravees 
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daiis  ntoii  ctitir,  id.  Att.  6,    t,   8.  .\eu  |iatiia   \ali  lai 

in  viscera  vertite  vires,  ne  toumez  pas  i>os  forcet 
puissanles  tuiiire  les  entraillei  ,/,•  /a  patrie,  >  u^. 
Ain.  6,  Hi',.  Seutio,  quid  sceleris  amuerim ,  quum 
de  visceribus  tni^  <t  lilii  tui  sati>  facturus  tis,  qui- 
Ijms  debes,  de  la  fortitne  ,/  •/<■  celle  de  loiifili, 

Qll.  Ft .  1,  i,  7  ;  (/c  menie  ,^s  .■i.jni,  Attct.  (>/:  /no 
11,  ,m.    I7  ,  Jtn . 

V  >is«lls,  i,  ,„1  .  viscum,  an  cuimii. 

Viscllius,  a,  um,relaltfa  tm  Viseliiut  ■  \  isellia 
lc\,  ttn  reiatiee  utti  itsiti pnftuns  des  fds  Waffranchit, 
Imper.  Diocl.  ,/  Maxinuan,  Cud.  9,  21,  1  :  et  1  Ip. 
fragm.  tti.  3,  §  5.  Intcr,  u/>.  Marin.  Laiz.  sitb. 
/>.i. 

viseuilus,  a,  11111,  Paitic.  et  Pa.  de.  VISO. 

\  isensc  upiiiilum,  v.  de  1'Afrique  proprt  , 
Plin.  5,4  (4). 

\  is.-iilini,  el  %'eseiiliiii,  oniiii,  les  liubitanis 
dc  Visentium,  enElrurie,  auj.  /ii:enzo,  Plin,  3,  5, 
■S  .    insci:  ap.  Ciut.  ioo,5. 

vTsiliilis,  e,  (i.//.  [\iJeuj,  passivemt,  vitible  : 
K\ljalatioiies  leiiues  vixque  visibiles,  Apput.  dc  jlnndo, 
/1.  60;  de  nicme  r^>  deus ,  Prudent.  Apol/t.  :,(',. 
—  *  II)  acftvl ,  i/iii  petit  voir,  t/tti  a  (a  factdle  de 
voir  :  ~  pars  animi,  Plin.  11  ,  ,'j-  ,  54,  —  Adv. 
visibiliter  (d'a/>rcs  len"l),  lisib/ement :  Pitul.  Nol. 
Ep.  20. 

visiliilitus,  alis , /.  [visibilis],  visibiiite,  qitalite 
d 'iuie  cliote  vistble,  Teitltll.  Carn.  Clu .  n,Jin.;  /■„/- 
gent.  Conlin.  Virgil.  />.  7^0  ed.  Stav. 

visibiliter,  adv.  voy,  visibilis   alafin. 

>  isit  iciis.  a,  11 111,  i/tti  Jitii  voir,  par  oit  Von  voil, 
visttet  :  ~  \i;e,  tcs  eonduits  ,lc  la  vtte,  Tlteod.  Prisc. 
4,  2,  exti: 

Yisigothse,  aniin,  m.  les  Hisigoths ,  Cattiod, 
Var.   3,  r. 

1.  visio,  onis,/;  [video],  aclion  de  voir,  vition, 
vue,  regard.  — I )  att  propr.  :  Igues  pernicitate  sui 
Jicto  cilius  nostrae  visioni  occurriint,  Appul.  de 
Mtindo ,  p.  63;  de.  niemc  id.  Met.  a,  p.  iao;  S,  />. 
2o3.  —  15 )  metaph.,  objel  111,  vne,  tpectacle  :  <^j  ad- 
venticia  ,  Cic.  Divin.  2,  58,  120;  cf.  Macrub  Suni/t. 
Scip.  1,  3.  —  II)  ait  fig.,  idee ,  visiou,  apparilion, 
objet  vu  par  lcs  yeuc  dc  fespril :  Eam  essc  ejus  (dei) 
visionem ,  ut  siniililudiue  ct  Iransilionc  ceruatur, 
fitlec  t/uoit  sc  fait  tfiin  diett,  Cic.  N.  D.  1,  '',-,  jin.; 
de  meme  rs,-  veti  falsique  coiiiiiiuiiis,  perception  dn 
vrai  et  du  fatix  sous  det  trails  cpmmunt,  id.  Acad. 
2,  1 1 ,  33  ;  r^>  falsa  doloris,  fautse  idcc  dc  la  douteur, 
id.  Tiisc.  1,  iS,  42.  Comme  traduction  du  grec.  zx>- 
xaoia,  Qtiintil.  Insl.  6,  2,  29.  —  B)  melaph.,  dans 
la  langtie  tlti  droil,  aspecl,  poinl  de  vtte,  eas  /ai ticu- 
lier,  point,  cas,  espece:  In  proposita  qusestione  tiiljiis 
visionibus  relalis,  etc.,  Ul/>.  Dig.  5,  3,  25;  de  meme 
id.  il>.  16,  1,  8;  17,  1,  29;  Pattl.  Dig.  22,  3,  2j, 
/in.;  Teitull.  Anim.  9. 

2.  visio,  ire ,  vesser,  Lucil.  a/>.  Nou.  p.  5 .5  ,  4  ; 
cf.  Cic.  Fam.  g,  22  (doitlettx). 

vTsitfltlo,  onis ,  /'.  [visito]  —  *I)  appaiiiion, 
vtte ,  Vitr.  y,  4,  fin.  —  II)  visile  (puslei:  a  fepoq. 
class.),  Tciinll.  adv.  Jttd.  i3.  fin.  —  Iiispection,  visite 
ttes  eglises  ott  dcs  couvents,  Cassiod.  Variar.  5,  19, 
ad  aicliialiuni;  Cassian.  Collat.  Pali:  24,  ig.Fauslin. 
Lib.  Prec.  />.  84;  S.  Grcg.  E/>.  1,  55;  4.  42.  —  13) 
ait  fig.,aclion  d'atlfr  trouver,  derecheiclter,  de puiftr, 
deprouver,  d'affliger,  Vulg.  lesaj.  10,  3. 

vTsitfitor,  oiis  ,  m.  [  visito  ],  visiteitr  ( laftn.  tles 
bas  tcnips),  Augustiit.  Serm.  infer.  1'cniec.  1,  2.  — 
Inspectcnr  dcs  eglises  et  maisons  religietises,  S.  Greg. 
F.pist.  3,ii. 

vTsito,  avi,  atuni,  1.  v.  inleiis.  a.  [viso]  — 1) 
voir  (anlei:  el poster.  a  1'epoq.  class.):  Mibi  quiilein 
tu  jam  eras  mortuus,  qnia  te  non  visitavi ,  parce  qtte 
jc  ne  le  voyais  />lus,  Plaut.  Pers.  1,  1,  20  ;  de  nieme 
<^j  aliquem ,  id.  Curc.  2,  3,  64  ;  Epid.  4,  1,  12  ;  24-. 
lj;iiota  facies  quae  non  visitala  sit,  td.  Trin.  3,  3,  39; 
de  mente  t^~>  inimnnis  loiina,  Appttl.  Mel.  .',,  />.  i5t; 
<~  signa, signes  celesles  visibles,  Vitr.  y,  4.  — II)  altet 
voir,  visiler  qqn  (rare,  niais  tresclass.)  :  Qtiuin  ar- 
deret  podagrae  doloiibus  visilasselque  eum  Carueades, 
Cic.  Fin.  5,  3i,  94;  de  mentc  • — •  nliqucm  ,  Sact. 
Clattd.  35;  Hie/01/.  Ep.  7,  1. 

vTso,  si,  siim,3,  v.inteiis.  a.  [video]  voir  allen- 
livemtnt,  examiner,  contempler  ( /res-class.  )  —  au 
propr.  :  Cominode  eximiis  intus  Ludos  visete  liuc  in 
via nuptiales ,  Plaut.  Casin.  5,  1,  2.  Kx  nniiis  visite 
agros  vestros  ferro  inique  vaslatos,  contemplez  du 
hattt  des  mtirs  vos  campagnes  ajfrcuscme/tt  ravagees 
par  lc  fcr  et  par  lefe/t,  Liv.  3,  68,  2.  Pneda  Mace- 
donica  omnis,  ut  viseretur,  exposita,  le  butii/  fut  ex- 
pose,  pottr  ctre  vu ,  id.  45,   33,  5.  Qmiiii  laeta  lii- 
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umphum  Vo\  eanet ,  ct  iongas  visent  Capilolia  pom- 
pas,  Ovid.  Met.  i,  56:.  —  Absoh :  Vise,  specta 
tuo  arbitratu,  Plaut.  Most.  3,  2,  io(>.  Qui  nec 
plausum  nec  lucmm  quiererent ,  sed  visendi  causa 
veiiirent  sludioseque  perspicereut ,  pour  voir  par 
ctiriositc ,  Cic  Tuse.  5,  3,  9 ;  de  meme :  Undique 
visendi  studio  Trojana  juvenlus  Circumfusa  ruit, 
Virg,  .En.  2,  C3.  —  II)  metaph.,  aller  qi/ue  part 
pour  voir,  a/ler  vcir  ou  venir  •vuir,  —  x)  avec  fac- 
cus.  :  Il!a  in  arcem  a ! > i v i t ,  cedem  visere  Minervse, 
ponrvoir  le  femple  tle  Mincrve,  Plaitt.  Bacch,   4,  8 


59; 


Nunc  alteram  illam,  qnee  mea  est,  visam 


hnc  in  Veueris  ianiim , /<:/.  Rutl.  5,  1,  6.  Fit  concnr- 
sns  per  vias ;  Filios  suos  qnisque  visnnt,  id.  Epid.  2, 

2,  2,  28.  —  j3  )  Avec  une  pro/ws.  rclative  :  K^o  quid 
me  velles,  visebam ,  jevenais  voirceoue  tu  t»e  vou- 
lais ,  Plattt.  Sticli.  2,2,  k;  de  metne  ul.  Mil.  gl,  3, 
1,  n3;  Bacch.  4,  8,  60;  Ter,  Pltorm.  2,  4,  5  et  au- 
tres.  Ilio  ad  eum,  visam  sidomi  esl,  Ter,  Heaut.  1,  1, 
118;  de  metne  F.1111.  3,  4,  7.  —  y)  avec  ad  portum, 
P/aut.  Ca/>t.  4,  2,  114.  Vise  ad  nie  intro,  jam  scies, 
id.  Mit.  «I.  2,  6,  40.  Acccnsus  dicit  sic  :  OMNES 
QVIRITES  INLICIUM  VISITEHUC  AD  JUDICES, 
Varro,  L.  L.  6,  9,  75.  —  Et  deld  metapfi,  Iv)  atlcr 
voir  i/qn,  lni  fairc  visite,  particut.  aller  voir  iiu  ma- 
lade,  aller  s'informer  de  son  etat.  —  a)  avec  Faccus, 
visiter,  rendre  visite  :  Constilui  ad  le  venire,  ut  et 
viderem  te  ct  viserem  el  caenarem  etiam,  Cie.  Fam. 
9,  s3.  So.  Non  visam  uxorem  Pamphili ,  qunm  in 
proximo  liic  sil  eegra  ?  Par.  Non  visas  ?  ne  mitlas  qui- 
dem  visendi cansa  quemquam,  Ter.  Hec.  3,  a,  6,  sq. 
Qna:  Papliuu  visil,  '/ui  cst  vemte  voir  Papltos,  Uor.  Od. 

3,  28,  i5.  Allos  viseremontes,  visiter lc sommct dcs mon- 
tagttes,  id.ib.  1,  2,  8  et  autres  sembl.  —  Au  passif,  en 
parl.  des  lieux :  Cii|iidinem  fecitilluin,  qui  csl  Thespiis, 
propier  quem  Thespiae  visiintur,  qui  atlirc  tant  dc  vi- 
siteitrs  a  Thespies,  Cic.  Verr.  2,  4,  2,  4.  Cn.  Oclavii 
domus  quum  vulgo  viseretur,  commc  /a  mahon  a?Oclave 
elail  tris-freqttcnlce ,  id.  Off.  1,  3g,  1  38.  —  p)  avee 
ad  :  jEgiani  essc  simulant  inulierem  :  nostra  illico  it 
visere  ad  eain,  Tcr.  Hec.  1,  2,  1 1 4  ;  de  mcme  L.  Piso 
dans  Gell.  6, 9,  5  ;  Lttcr.  6, 1238 ;  Ovid.  Am.  1,  2,  22. 

vTsitor,  oris,  m.  ce/ui  qui  visite  (fausse  lecon,  p. 
p.  visilur,  dans  Appttl.  Apot.fin.). 

vTsium,  ii,  11.  =  p3E<ju,a,  vesse,  Gloss.  gr.  lat. 
et  Parei  Lex.  cril.p.  i38o.  Mettrs.  Exerc,  Crit,  2,  5. 

visor,  oris,  m.,  celtti  qui  vareconnaitre,  s'assurei; 
par  Itii-nieine,  eclaireur,  Tac.  Ann.  1 6,  2  ( rejete 
cnnimc  g/osc  partes  critiqttes  moderncs  etfort  douteux) 
cf,  pourtant  le  Gloss.  Isid.  ct  te  Gtoss.  Paris. 

Visontio,  comme  Vesontio. 

Visontiuni  ,  Ouicovtiov,  Ptol,,  v.  de  la  Itaitle 
Pannonie, 

Visontium,  Ptol.;  v.  des  Pelendones  dans  t'Hh- 
pania  Tarracouensis ;  auj.  Binoesca,  scl.  fieiclt. 

vTsorium,  ii,  11.,  ihcdtrc,  spcctacle,  mot  foige 
not,r  erp/iquer  /c  mol  grec  OeaTpov,  Cassiod.  Var. 
5,  24. 

vispellio,  onis,  m.,  classc  de  voleurs  qtti  depouil- 
laient  lcs  morts  de  lettr  suaire ,  Ulp.  Dig.  11,  2,  3i; 
Mcecian.  ib.  36,  1,  7  ;  Marcctl.  ib.  46,  3,  72,  fin. 
(  autre  lecon  .-_  vespillones ). 

Vispi,  Oukjtioi,  Plol.;  peitple  dc  la  Suisse ,  nttx 
envirous  du  bourg  de  Visp  dans  ta  vnllee  du  Valais, 
sel.  Beich;  sel.  datttres,  comme  Usipetes. 

vispiliiitor,  oris,  m.  et  vispilio,  onis,  m,,  ce/tti 
qui  viole  et  pilte  les  septtttttrcs,  Tuu.r3(opuvo;,  Gloss. 
Cyrill.;  Tltom.  p.  624.  (mots  tris-dotiteux). 

Vistcllus,  voy.  Vistula. 

Vistillus,  i,  voy.  vistula. 

Vistula,  ;e,  f. ,  la  Vislule ,  fleuve  dc  /a  Germa- 
nie  orieniale,  auj.  JVeicltsel,  Mel.S,  4,  1;  Plin.  4, 
12,  23;  tb.  i3,  27;  ib.  14,  28;  011  1'appelle  aussi 
Vistilluso«  Vistellus,  i,  m.,  P/in.  4,  li,  28  ;  cf.  Man- 
nert,  Gcrm.  p.  421  et  453. 

Vistula,  Meia,  3,  4;  Plin.  4,  12;  O0£<jTou),a, 
Ptol.,  Bisjila,  Antm.  Marc.  32 ,  8 ;  Visela,  Vistla,  So- 
lin.  Joniaitd.;  la  Vistule  (IVcicbsel),  fl.  qtti  borne 
la  Germanie  a  /' Est;  i/  se  jette  dans  le  Mare  Sue- 
vicum,  ptrrtie  de  /'Ocean  seplentrional,  par  trois  em- 
boucliitres,  conitucs  dej\a  de.  Jornandes,  —  Le  nom  de 
Viscla  qui  se.  rencontrc  deux  fois  dans  cct  historien 
est  regardcpar  Beiclt.  (Germanie,  202)  comme  desi- 
gnant  ilettx  fl.  distincls  de  la  Vistule ;  i'un  scrait  la 
Wisloka,  ajflucnt  de  la  Visluie,  1'autre  /a  Wtsloka, 
affliicnt  du  San. 

>Tsualis,e,  adj.,  obtenupar  la  vtte,  parla  vision  : 
r^j  probatio,  Cassicd.  Var.  4,  5i  (ou  12,  14. )  Om- 
uia  visualia,  id.  de  Anim.  2,  De  /a  : 

vTsuulia,  iiim,  /;.  la  faculte  de  voir,  organes  vi- 
sue/s,  Tlicod.  Prisc.  4,  2. 
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vTsiialitas,  atis,  f.  [  visus],  vuc,  sens  de  la  vttc 
(mot  poster.  a  1'e'poq.  class.),  Tertitlt.  Atiim.  29. 

Visiicius,  ii,  m.  divinitt  propre  attx  Germains, 
Insci.  a/>.  Donat,  470,  6. 

visiila  ,  ee,  /".,  sorle  de  vigne ,  Colttm.  3,  2,21  ; 
Plin.  14  ,  2,  4,  §  3i. 

visum,  i,  voy,  video  alafin, 

Visurjfis  ,  n,m.,  rivicre  de  la  Germanie  septen- 
trionate,  aitj.  le  fVescr,  Mel.  3,  3,  3 ;  Plin.  4,  14,  28  ; 
Tac.  Aim.  2,  9;  11,  16,  sq.;  Sidon.  Carm.  23,  244; 
cf.   Manitert,  Getm.  p.  419. 

Visurgis,  O0io-oupi'ic,  Ptol.  ;  Tac.  Ann.  1, 
9,  ctc;  Mcta  3;  Ptin.  4,  14  ;  Vcllej.  Peterc.  2,  io5; 
hisurgis  biooupyt; ,  Strabo  7;  le  f'eser,fl.  qtie  Plo- 
lemee  fait  sorttr  du  Mehbocus,  parce  qu  il  ne  con- 
nnit  pas  les  dcux  flcuves  qui  Itti  doiineiit  naissauce,  la 
Verra  ct  la  Fit/da. 

1 .  visus,  a,  um,  Partic.  de  video. 
2.  vTsus,  us,  111.,  [videoj,  action  tlc  regarder,  re- 
gartl ;  facttltcdc  voir,  vue ,  yettx  :  Feniinas  omucs 
visn  nocere,  quae  duplices  pupillas  habent,  Cic.  Frgm. 
ap.  Plin.  7,  •?.,  2;  de  meme  visu  effascinare,  fasciner 
par  le  regard ,  Ptin.  ib.  Nec  lanien  hanc  possis  oru- 
loiuiii  subdere  visu  (dat.),  Lucr.  5,  102;  dc  memc  : 
Virsus  oculoriiui  obtutu  conlinuo  fatigatur,  Quiutil. 
Inst.  1,  2,  11.  Corpus  visu  tactuque  manjfestiim,  id, 
il>.  1,  4,  20.  —  Au  pltiricl,  Ovid.  Fast.  3,  406,  Stat. 
Tlteb.  6,  277.  —  II)  metaph.,  daits  le  scns  objectif, 
cc  qtion  voit,  objct  vu,  spectacle,  vision,  apparition, 
phenominc  :  Conspectus  ab  utraque  acic  aliquanlo 
aiigiisiioi-  huinano  visu ,  Liv.  8,  9,  10.  Rite  secunda- 
rent  visus  omcnque  levarent  ,  Virg.  JEn,  3,  36.  Ino- 
pino  lerrita  visu,  epouvanteea  ce  s/>ectacle  inattendti, 
Ovid.  Met.  4,  232.  Hos  ubi  noctuinos  visus  inler  se 
consulcs  contuleiunt,  ccs  apparitions  iioctunies,  Liv. 
8,  (i,  11.  —  Ex  quo  exsislit  illud,  iiiulta  esse  proba- 
biiia,  qu.T  quamquam  non  perciperentur,  tainen, 
quia  visiim  liaberent  qnendain  insignem  el  illustrem, 
iis  sapienlis  vita  regeretur,  parce  qu'ettes  avaient  uiie 
apparence,  tin  aspect,  ttn  exteriettr  seusibie  et  clair, 
Cic.  N.  D.  1,  5,  12. 

vTta,  ,'e  (fointc  archaiqtte  dtt  genit.  sing.  vitai  , 
Lucr.  1,  416;  2,  78;  3,  397;  872,  et  trissouv.),  f„ 
[poiir  vicla  de  vivo],  ta  vie,  /'exislence.  —  I)  1111 
propr.  :  Tiibus  rebus  animantium  vila  tenetur,  cibo  , 
polioue,  spirilu,  trois  choses  cntretieniieitt  ta  vicnui- 
malc  :  le  manger,  tc  boire,  la  respiiation,  Cic.  IV,  D, 
2,  54,  1 34-  Quod  est  aliud  beneiicium  lationum,  nisi 
ut  comnieinoiare  possint,  iis  se  dedisse  vitam,  quibns 
nou  ademciint,  qttils  ont  doniie  /a  vie  a  ceux  it  i/tii 
ils  ne  Cont  point  dtcc,  id.  Pltil.  2,  3,  5.  Viii  in  uxorcs 
sicuti  in  liberos  vitee  necisque  habent  polustatem,  ont 
pouvoir  de  vie  et  de  mort  sttr  lcurs  femmes  comnie.  sur 
lcttrs  enfanls,  Cces.  B.  G.  6,  19,  3.  Exiguum  nobis 
vitse  ciiriiciilum  natura  circumscripsit ,  iniineiisuiu 
gloriie,  uitc  coitrte  carriire  de  vie,  mais  tine  immeitse. 
carriere  de  gloirc,  Cic.  Babir.  perd.  10,  3o.  Ego  in 
vila  mea  nulla  umquam  voluptale  tanta  siim  affec- 
lus,  ctc,  tlans  le  cours  de  ma  vie,  id.  Att.  5  ,  20,  6. 
Vitam  ageie  honeslissime,  vivre  tris-lioiiiielement,  id. 
P/tit.c),  7,  i5;cf.  r~->  degere  miserrimam,  mener  taie 
cxistence  tris-malheureiise,  id.  Sttll.  27,  73;  < — •  per- 
duceie  ad  aniium  centesimum,  vivre jttsqtid  sa  cen- 
tiime  annee,  id.  de  Senccl.  17,  60.  <^>  tutiorem  vi- 
veic,  id.  Vcrr.  2,  2,  47,  118.  <~  profundere  pro  ali- 
quo,  (i/.  Phil.  14,  11,  38.  <>.•  amiltere  per  summum 
dedecus,  niourir  ignominictisement,  id.  Bosc.  Am.  11, 
3o.  <~  miseram  alipie  inhonestam  per  dedecus  atnit- 
tere,  Sall.  Catil.  20.<~auferre  alicui,  di'<:'/'  la  vic  d 
qqn,  ttl.  de  Scncct.  19,  7 1 .  In  vita  nianere,  restcr  cu  vie, 
aumoitde,  id.  Fam.  5,  i5,  3.  Iu  vita  diutius  esse,  vivre 
plus  longtemps,  id.  Qtt.  Fr.  1,  3,  5.  E  vila  discedere,  id, 
Fatn.  2,  2 ;  cf.  :  E  vita  cedere,  qttitter  la  vie,  motirir, 
iil.  Brut.  1,  4;  011  dit  attssi  saus  prepos.  vila  cedere , 
id.  Tttsc.  1,  i5,  35,  et :  De  vita  decedere,  id.  Babir. 
perd.  11.  Vita  seprivare,  s'dter  la  vic,  sc  ttter,  sc 
snicider,  id.  de  Or.  3,  3,  9.  Vita  aliquem  expellere, 
id.  Mttr.  16,  34.  Si  vita  suppetet,  si  jc  vis  jttsqiie-ld, 
si  Dieu  me  prete  vie,  id.  Fin.  1,  4,  n.  Si  mihi  vila 
contigeril,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  24  ,  \,  ct  itite 
infin.  d'autres.  N*  ego  hodie  tibi  bonani  vilain  fcci , 
je  t'ai  fait  passer  agreablcment  1'cxistence ;  je  t'ai 
donne  dtt  bon  temps,  Plaut.  Pcrs.  4,8,3;  ilc  memc  <~ 
bonam  dare,  id.  Casin.  4,  4,  17;  cf.  au  contraire  : 
r*j  mala,  Ovid,  Pont.  1,  8,  3r.  —  Au  p/uriel  :  Nec 
i  vero,  si  gcomelrae  et  grammatici,..  omneiu  suam 
vitam  111  singulis  artibus  consumpseriiit,  sequilur,  ul 
plures  quasdam  vitas  ad  plura  discenda  desideremus, 
passeiiltoutc lcttr  vie  dans  l'etitded'uii  art  special,...  il 
ne  s'eitsttitpas  quc  noits  dcvions  desirer  plusiettrs  vies, 
clc,  Qttinlil.  Inst,  12,  11,  20;  cf.  attsti  cc  quisuit. 
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II)  metaph.  A)  vie,  moyent d'existencc,  suluistance, 

rcssouree  (dans  Pltnite)  :  IJt  illa  vilam  repperit  ho- 
die  sibi,  Item  me  spero  facliirum,  comme  elle  a  trotue 
d  vivre,  d  gagiuj-  sa  vie,  Plattt.  Slicii.  3,  2 ,  9;  cf.  : 
Neque  illi  concedam  quicquam  dc  viia  nira  :  Vere- 
cnndari  neminem  apud  mensam  decet,  \d,  Trin.  ■>  , 
4,  76. 

\\)  maniirc  de  vivrc ,  genrc  de  vie,  vie,  condition, 
ctat  (tris-c/ass.  cn  ce  sens)  :  "Viia  hominis  ex  anle 
faclis  speclahitur,  011  jtigera  chacim  (1'apris  tes  dntecii- 
tlents  tle  su  vie,  Attct.  Herenit.  2,  i,  4.  Vila  rustica 
lioneslissima  atque  suavissima,  /<i  vie  dcs  cltamps, 
Cic.  Bosc.  Am.  7,  48.  Hanc  (horribilem  orationem) 
iisus,  vita,  nioies,  civitas  ipsa  respuit,  sesantecedents, 
sa  vie,  ses  maitv,  etc,  clc,  id.Mur.  35,  74,  cf.  : 
':  iuirendo  in  utriusque  vitam  et  mores,  eu  fouillant 
tlans  la  vie  ct  lcs  mtxurs  tte  1'iin  ct  tle  1'aittre,  Liv. 
4o,  18,  2;  de  memc  joint  d  mores,  Ovid.  Hcr.  17, 
172  Bithnk.  Neque  ante  philosophiam  patefaclam  h:ic 
de  re  communis  vita  dubitavit,  jamais,  avant  Cintro- 
duclioii  tle  la  phitosophie,  un  doule  nc  s'clait  eleve  d 
cct  cganl  dans  la  vie  coninmne ,  dans  le  nwnde,  Cic. 
Divin.  i,3g.  Ati pluriet :  Denique  inspicere,  lamquam 
iu  speculuni,  in  vitas  omiiium  jubeo  ,  il "mterroger  la 
vie  de  chacun  eomme  im  miroir,  Tcr.  Ad.  3,  3,  61  ; 
cf.  :  Serpit  enim,  nescio  quo  modo,  per  omnium  vi- 
tasamicitia,  Camilie,  je  ne  sais  comment,  se  g/isse 
dans  totttes  tcs  conditions,  Cic.  Lael.  23,  87.(Minos) 
Conciliumque  vocal  vitasque  etcrimina  discit,  Virg, 
/En.  6,  4  33. 

C)  en  parl.  d'im  objet  cheri  :  vie,  time  :  Certe  tu 
vila  es  inilu,  P/aut.  Asin.  5,  ,'J,  24;  t/e  mtnie  Ter. 
Ad.  3,  2,  3.  —  De  /d  inea  \ita  ou  simplemt  vila, 
comme  1.  de  carcsse  :  nut  vie,  nton  dme,  Ptattl.  Stich. 

4,  2,  6;  Cic.  Fam.  14,  •>.,  3;  1/,,  /,,  1;  —  Prop,  1, 
2,  1 ;  2,  20,   17. 

D)  1'espicc  liiiniaine,  lcs  vivants,  le  monde,  te  siicle 
(poct.  ct  dans  /a  prose  poster.  d  Augtislc)  :  Ilura 
cano,  rurisque  deos,  his  viia  magistris  Desuevit 
qiierna  pellere  glande famem,  Tibttll.  •>.,  1,  37.  A^nos- 
cat  mores  vila  legatque  suos,  que  le  siicle  reconnaisse 
et  lise  ses  mceurs,  Mariial.  8,  3,  20.  Verum  falsunme 
sit,  vita  non  decrevit,  cst-ce  vrai  ?  est-ce  faux?  le 
moitdc  ne  l'a  />as  encore  dicide,  Plin.  8,  i5,  19. 

E)  conrs  dc  /a  vic,  evcncmciits  de  la  vie,  vie,  />io- 
graplue,  hisloirc  :  In  hoc  exponeiims  libro  vilam 
(atttre  lecoit  :  vilas)  excellenliuin  imperatoriim ,  la 
vic  dcs  graiu/s  ca/iitaincs,  Ne/>.  prcef.  fin.;  dc  incme 
id.  Epam.  l\,fin.;  cf.  Scrv.  Virg.  /En.  1,  368.  Qui 
vitas  resqne  geslas  clarorum  bominum  memoriseman- 
daverunt,  ihistoire  des  grauds  hommes,  Gell,  1,  3,  1. 

*  F)  lcs  dnies,  tcs  ombres  des  eufers  :  Tenucs  siue 
eorpore  vit;e,  Virg.  JEn.  6,  292. 

vTtabilis,  e,  adj.  fvito],  qtton  doit  eviter,  Ovid. 
Pont.  4,  14,   3i;  Arnob.  5,  i65. 

vTtabuiilIus,  a,  11111,  adj.  ]vilo],  qtii  cherche  d 
cviler  (rare  ;  n'est  pas  dans  Ciceron,  ni  dans  Ccsar)  ; 
—  a)  avec  1'acctts.  :  Vitabundus  classem  hostinm  ad 
oppidum  pervenit,  Sall.  Frgtn.  ap.  Non,  186,  17. 
Hannibal  vitabundus  caslia  liosliuni  consulesque,  evi- 
tant  le  camp  cnnctni  et  lcs  consuls,  Liv.  13,  i3,  4-  — 
P)  absol.  :  Vilabimdus  persalluosa  loca  recedebat, 
Sall.  Frgm.  a/>.  Diomed.  p.  397  P.;  de  mcme  id.  Jttg. 
38,  1;  ioi,9;r<ic.  Hist.  3,  37. 

Vitaca,  OuiTaica,  Ptol.;  v.  dc  la  Mauretania 
Coesariensis. 

VTtalTaiius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
524,  5. 

vTtalTana,  a?,  /,  siim.  rom.  Inscr.  n/>.  Grut. 
756,  8. 

VTtfilio,  onis,  m.,  surn.  rom.  Inscr.  a/>.  Grut. 
1 1 17,  5. 

vTtalis,  e,  adj,  [vita],  re/atif  d  la  vic,  de  la  vic, 
de  vie,  vilal,  qui  fait  vivre  :  Caloris  natura  viin  ba- 
bel  in  sc  vitalem,  ta  chalcttr  reitfetme  1111  principe 
vital  011  de  vie,  Cic.  N.  D.  2,  9,  24;  de  meme  <— • 
spiritus,  le  souffle  de  vie,  1'a'tr  vital,  id.  ib.  2,  45, 
117  ;  cf.  r^>  via>,  les  voies  vilales,  c.-d-d.  ta  trachee, 
le  larynx,  organe  de  la  respiration ,  Ovid.  Met.  2, 
828.  r~~j  aevnm,  lc  temps  de  la  vie,  /a  vie,  Plaut.  Pocn. 

5,  4,  14.  <~  vila  ,  veritab/e  vie,  vie  dignc  dece  nom, 
supporlabte,  Enn.  dans  Cic.  Lccl.  6,  22.  ~  molus, 
Lucr.  3,  559.  ~  luinen  relinquere,  mourir,  fermcr 
les  yeux  d  ta  tttmiire ,  qttittcr  la  lumiiie  dtt  jom; 
Ovid.  Met.  14  ,  i75.  <~  secla,  generalions ,  dges 
d'iwmmes,  Ltict;  1,  2o3.  <~  leclus,  lit  sttr  lequel  une 
persoune  cotiche  etant  vivante  et  est  exposee  apres 
sa  mort,  lit  de  rrort,  Petron.  Sat.  42.  —  Si  esse  sal- 
vum  mevis  aut  vitalem  tibi,  c.-d-d.  qnircsle  en  vic, 
vivant,  Plattt.  Bacch.  4,  <j,  75;  dc  nicmc  Hor.  Sat.^ 
2,  r,   61  j  2,  7.    i;  Senec,  Ccitlr.   i,   \,fin.—  II; 

75 
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Sitbslaittict  \italia,  ium,  //.  A)  Us  orgaitcs  essentitls  a 
la  vie  ,  les  parties  vitalcs  :  Ip  corpore  noslro  ossa  ner- 
vique  el  aiiiculi,  liiinanienla  lotius,  et  vilalia  minime 
speciosa  visu,  prius  ordiiianlur,  Scitcc.  de  Ira,  2,  i  ; 
de  meme  Lttcan.  7,  620;  9,  743.  ~  capitis,  /<•  cer- 
.  Plin.  8,  7,  7.~  arborum,  id.  17,  27,  42.  ~ 
rerum,  Lncr.  2,  576.  —  B)  /es  vetements  d'un  mort, 
toilette  fmiebre  (cf.  plus  haut  leclus  vilalis),  Petron, 
Sat.  77,  fiu.  —  *  Adv.  vitaliter,  avec  un  principe  dc 
i<ie,  dc  maniere  a  vivre  :  ~  esse  aiiiinala,  animes, 
dottes  dtt  principe  de  vie,  Lucr.  5,  146. 

vTtalitas,  aiis,  /'.  [vita],  farce  011  energie  vitale, 
l,  principe  de  ta  -vie,  vita/itc  :  ~  durat  in  corde, 
Plin.  1 1,   37,  69;  de  meme  id.  ib.  38  ;  90  ;    ,5,  io3. 

vilaliter,  adv.,  voy.  vilalis,  a  la  fiu. 

vTtatio,  ouis,  /  [viloj,  aclion  d'e'viter,  fuite  :  ~ 
doloris,  Cic.  Ftu.  5,  7,  20.  ~  nculorum,  lucis,  urbis, 
fori,  soins  qtion prend  pqur  eyiter  les  icnnr,/<,  la  lu- 
miere,  la  •yille,  le  forum,  id.  Phil.  3,  10,  24.  ~  pe- 
ricnli,  Anct.  Herenn.  3,  2,  3. 

vitator,  oris,  m.,  celtti  qtti  evite :  ~  faslidii, 
Boeth.  Music.  2,  3o. 

v  itaxa,  x,  m.,  piaxaS,  roni/r/K, /«"'<'  par  lequelon 
designait  les  priticcs  sujels  du  roi  dc  Perse,  Ammian, 
23,  6,  §  14. 

Vitelleuses,  iuni,  commuiie  dans  lc  Latium, 
Ptin.  3,  5(g),  69. 

Vitellia,  Bitella  ,  Liv.  2,  3g;  ■ville  et  colonie 
du  Latiuni;  auj.  Civitelta,  sttiv.  Reic/t. 

Vitellianus,a,  um,  voy.  Vilellius,  n°  II, B.. 

vT  tellTna  ,  x,  f.  (caro)  [vitellus  n"  I],  viande  dc 
veau,  t/u  vcau,  Apic.   8,  5. 

VitellTnus,  i,m.,surn.  rom.,p.ex.  deSp.  Cassius, 
consiil  de  Romeen  252,  261  et  268  /  voy.  H.  Borghes. 
in  Giorn.  Acad.  t.  41,  p.  98. 

Vitellius,  a,  nom  de  famille  romain.  Ainsi  par- 
ticul.  A.  Arilellius,  empereur  romain.  —  JI)  de  la  A) 
Vitellius,  a,  um,  adj.,  relalif  a  Vitellius,  de  Vitel- 
lius  :  ~  via,  voie  qtti  tire  son  noin  de  Vitellins,  voie 
Vitellia,  Sttet.  Vttell.  1.  —  B)  Yitellianus,  a,  11111, 
adj.,  de  Vitellius,  Viteliien  :  ~  milites,  /es  so/dals 
de  ViteUius,  Tac.  Hist.  1,  85.  ~  partes,  id.  i/>.  1, 
84.  ~  bellum,  Suet.  Comit.  1.  < — <  vitia,  Capitol.  Ver. 
4.  —  2°)  ait  pluriel  substantivt  Vilelliani,  oriiin,  m.. 
a)  les  soldats  de  Vitellius,  les  Vitel/iens ,  Tac.  Hist. 
3,  79 ;  Suel.  Vesp.  8.  —  b)  sorte  de  tablettes  a  ecrire, 
duiit  se  servail  peut-etre  Vilellius,  Martial.  2,  6,  5  ; 
14,  8. 

vitellum,  i ,  voy.  vitellus,  11°  II. 

vitellus,  i,  m.  dimin.  [vitulusj.  — *I)  petitveau, 
comme  lerme  de  caresse,  Plaut.  Asin.  3,  3,  77.  —  II) 
mitapli.,  jauiie  tfociif  Cels.  6,  6,  1  ;  Cic.  Divin.  2, 
65,  i34;  Petron.  Sat.  33,  fiu.;  Plin.  10,  55,  74; 
Hor.  Sat.  2',  4,  14;  57.  On  dit  aussi  vitellum,  i,  11., 
Apic.  4,  1. 

vTteus,  a  ,  uni ,  adj.  [vitis],  de.  vigne  :  ~  coliru- 
lus,  Varro,  R.  R.  1,  4 r,  4.  < — <  poctlla  ,  c.-a-d.  la  bois- 
son  que  produit  /a  vigue,  le  vin,  Virg.  Georg.  3, 
38o.  ~  rura,  vignoble,  plant  de  vigne,  Prudcnt.  Ha- 
mart.  228. 

vTtex,  lcis,  /". ,  vitex  agnus  castlls,  espece  de  saule, 
Vilex  agnus  castus  Linn.;  Plin.  24,  9.  38. 

Vitia,  OuctEoc  ,  Strabo  11;  contree  de  la  Medie, 
attx  envtrons  de  la  mer  Caspienne,  avec  une  v.  de 
meme  nom.  ProbabUml  les  habitants  etaienl  les  Vilii, 
OOiTtoi,  du  meme  ecrivain. 

yitiabilis,  e,  adj.  [vitium]  ,  qui  peut  elre  viole 
ott  soititle,  Pritdenl.  Anotli.  1 1 13;  Hamarl.  216. 

Vitianum,  Patit.  Diac;  chdteau  dans  la  Gallia 
Cisalpina  JflU/.  le  bourg.  deVezzano,  al'0.  de  Trente. 

vTtiarium,  ii,  //.  [vitis],  pl«nl  de  vigne,  vigno 
blr,  pepiuiere  poitr  la  vigne,  Cdto,  li.  R.  40;  47; 
Varro,  R.  R.  1,  3i,  2  ;  Colum.  5,  4,  r  ;   ,,  5,  1. 

litiatio,  onis,  f.  [vitioj,  action  de  vio/er,  de 
d.  Iionorer,  de  souil/er  {poslcr.  a  Aitguste  ct  tres- 
rarc) :  ~  fcminse,  Senc  1:  Contr.   i,  23,  med. 

viliator,  oris ,  m.  [vitio],  corrupteur,  seducteur 
■  • .  it  Augtute  et  tris-rare)  :  ~  femina',  Senec. 
'1, 3 ;  [plusiettrs  fois). 

'  rTticurpifer,  gra,  erum,  adj.  [vitis-carpo],  qui 
ro fdrcipe»,  Varrondans Pnsc, 
/•   *>,  I  /■. 

\  M  l'  I  II.  \ ,  .1-,  /.,  plante  inconnue,  Isid.  Orig. 
i-    ')./'"• 

Viliriiioriim  opplilum,  Plin.  3,  12;  i'.  du 
1'icenum,  detruitt  udr  tet  Ifontairii  eux-mibies. 

vilieiila,  te,  m,    [vitil-colo],   <<;«<;«//,  celui  i/ui 
1  ultiv.  <  m/.  -,   i<|  ;. 

1  ii  i< oiniis.  a  ,  iim  \<id/  [vilis  coma  \,couronn6  dr 
1  imipie  :  r-.,  niiini,  ,s, ,/„,,.  Carm.  2,  J28,  ~1  vxu  , 

Arut.  -/>. 
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viticula,  as,  f.  dimin.  [vitis].  —  I)  petit  eep  ,/•■ 
vigne  :  Cic.  IV.  D.  3,  35,  8(i;  Tertull.  Carm,  adv, 
Marc.  2,  23o.  —  II)  tige  en  genci.  :  ~  frutiois, 
Plin.   24,  rr,58.  ~  CUCtimei  i-.,  1'allad.  4,  ij,   h. 

vTtifep,  era,  eiiiin  ,  ad/.  [vilis],  aui  porte,  qui  sott- 

tient  011  /nudiiit  la  vigne  :  ~  ailiuns,  arbres  qui  suu- 
tiennent  la  vigne,  PallaJ.  3,  i3,  ■>..  —  ~  colies, 
collines  planlees  de  vigucs,  P/in.  3,  5,  9 ;  cf.  ~  inuiis, 
Sil.  4,  349.  ~  Vienna,  Martial.  i3,  107,  1. 

*  vTtigenus,  a,  uin,  «<//.  [vitis-gigno],  devigne, 
i/ui  provient  de  la  vigne  :  ~  liquor,  Lucr.  5,  i5.  ~ 
lalices,  id.  (i,  1071;  cf.fart.  suiv. 

Miisuniis,  a,  uni,  adj.  [vitis-gigno],  de  vigne 
~surculi,  Cato,  R.  R.  41,  3.  ~  (o\ia,feuilles  de  vi- 
gne,    Coliun.  12,  16,  3.  ~  ligna,  P/in.  3o,  6,  16.  ~ 
columnae,  id.  14,  1,  2  ;  cf.  1'art,  preced. 

Vitii,  voy.  Vitia. 

*  vTtilena  ,  a;,  /.  [vitiiim-lena;  cf.  vilililigalin], 
entremelteuse  :  ~  inalesuada,  Plant.  Mosi.   1  ,   i,  56. 

vitilTj^inosus,  a,  urn,  malade  de  1'clepliantiasis, 
=  sXscpavxiuiv,  Gloss.  gr.  Lat. 

vitilTt>'0,  inis,  /'.  [vilium],  sorte  de  tache  blanche 
sur  ta  peau,  dartre ;  elephantiasis,  le/>ie,  «  Cels.  5, 
28,  19  »;  Lucit.  dans  Fest,  p.  36g;  Pli/i.  20,  r5, 
5q;  21,  19,  75  ;  22,  25,  74,  et  atttres.  Au  fig.,  taclu; 
leger  defaut,  incorrection,  Gell. 

vTtilis,  e,  adj.  [vieo],  tresse,  forme  dc  rameaux 
flcxib/es  :  ~  cola,  Calo,  R.  R.  11,  2.  ~  alvi  apu'111, 
Varro,  R.  R.  3,  16,  16.  ~<  cislae,  corbeiUes  d'osier, 
Plin.  i5,  17,  18.  ~  naves  corio  circumsutae,  batcaux 
tfosier  garnis  de  cuir,  \d,  7,  56,  5"j,ct  autres  sembl. 

—  II)  substantivt,  vitilia,  ium,  //.,  paniers  d'osier, 
treillis,   P/in.  i3,  4,  9;  21,  18,  59;  24,  g,  38. 

*  vitilitigator,  oris,  m.  [vitium-litigalor;  cf. 
vililena],  cliicuneuv,  querelleiii;  qui  vctit  trotiver  a 
reaire  a  tottt ;  epluchciii;  Caton  daus  Ptiu.  H.  JS. 
/>raif.  §  32 ;  cf.  l'arl.  suiv. 

*  vitilTtigo,  aie,,J/.  n.  [vilium-litigo],  chicaner, 
eplucher,  criliquer,  vouloir  troitver  des  defauls  par- 
tout  :  Scio  ego,  quae  scripla  sunt,  si  palam  proTeran- 
lur,  niultos  fore  qui  vitilitigent  :  sed  ii  potissiniuni, 
qui  veiaj  laudis  expertes  sunt,  Caton  dans  Plin.  H. 
N.  prcef.  §  3o  ;  cf.  L'art.  preced. 

vitilla,  x,  f.  dimin.  de  vita,  ma  chere  vie,  Inscr. 
ap.  Giitt.  663.  5. 

vitimatjistratus,  "S,  m.  magistrat  dont  la  crea- 
tion  est  vicieuse,  Sallust.  Hisl.  3,  fragm.  selon  Pal- 
mer. 

*vTtTneus,  a,  um,  adj.[/>eut-etre  contract.  de 
vitigineus],  en  bois  de  vigiic  :  ~  vincula,  Floi;  3, 
20,  4  (atilre  lccon  :  vitigineis). 

vitio,  avi,  aium,  i.  v.  a.  [vilium] ,  corrompre, 
gdtet;  a/terei;  endommager,  vicier  (tres-class.;  sur- 
toul  dttus  le  sens  figure).  —  I)  au  propr.  :  Dira  lues 
quondam  Latias  vitiaverat  auras,  avail  a/tere,  •vicic, 
infectc  1'air  du  Latium,  Ovid.  Met.  i5,  626;  dememe 
~  amnetn  salibus  amaris,  id,  ib.  i5,  286.  ~ossa, 
Cels,  8,  2.  ~<  coipora,  Ovid.  Fast.  6,  i36.  ~<  oculos, 
/1/.  Met.  1,  691.  ~  ferramenlum  in  opeie,  deteriorer, 
endommager  dcs  ferrements  en  s'en  servant,  Culum. 
11,  1,  20.  < — 1  ova  ,  faire  gdter  les  ceufs ,  id.  8, 
11,  5.  ~  \ina,  Hor.  Sat.  2,  4,  54.  ~  boves  alique 
offensa,  PallaJ.  4,  12.  —  B)  particul.,  dishonorer 
iiiic  femmc  :  Neque  salis  habnil,  quod  eam  in  occullo 
viliaverat,  quin  ejus  famam  proslilueret,  Caton  dans 
Gett.  17,  i3,  4;  de  meme  < — <  virginem,  Tcr.  Eiin.  4, 
4,  37  ;  Ail.  4  ,  5,  52;  Sttet.  Aug.  71 ;  Qitinti/.  Inst.  9, 
2,  70,  et  autres;  cf.  :  Vitiali  pondera  ventris,  Ovid. 
Hcr.  11,  37.  —  II)  attfig;,  alterei;  denatitrer,  fal- 
sifier,  faussei;  rendre  defectucnx ,  enlacher  de  vice, 
d'irregtttarite,  frapper  de  nullile  :  Comitiorum  et 
concionum  significationes  interdum  vene  sunt,  non- 
nurnquam  vitialse  et  corruptae,  souvent  aussi  cette  ex- 
pression  est  alteree,  denaturee,  Cic.  Sest.  54,  n5; 
c/.  ;  Senatus-consiilta  arbilrio  consulum  siipprime- 
bantur  Mlialiaulinque,  les  consuls  supprimaient  et  al- 
teraient  d  leitr  grc  les  seiiatns-coilsulles,  Liv.  3,  55, 
r3;  ~  scripturas,  falsifier  des  ecritures,  Ulp.  Dig. 
5o,  17,  94  .  < — '  auspicia,  cntacher  les  auspices  d'\rre- 
gtdarile,  Mcssala  dans  Gcll.  i3,  i5,  4-  """^  peclora 
liino  inaloiiini,  Ovid.   Pont.  4,  2,  18. 

vTlio,  is,  ire,  planter  el  cuttiver  la  vigne,  fansse 
liron  daiis  Cic.  O/f.  uii  it  faul  tire  cumme  dans  Co- 
titin.  (6,  prcef. )  :  male  pascere. 

vitiiiliim,  i,  //.,  pclil  vice ,  Gloss.  Cyrill. 

viliose,  adv.  voy .  viliosiiis,  d  ta  fin. 

vitiosilas,  atis,  /.  \\i\insius},disj>osilroii  vicieuse, 
vice,  defauts,  defectuosite,  —  *  I)  au  propi;  :  ~< 
Iiiiiiiiii  is,  humettr  malsaine,  Macrob.  Sat.  7,  10  med. 

—  II)  au  fi^.  (moi  Jr  Ciciron),  caractere  vicicux, 
iiiul  /uii  :  "  Mnjiis  viiiulis  conlraria  cst  vitiositas,  Sic 
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1 111  in  maloquani  malitiam  appellare  eaoi, ouam  Grseei 
/.'j./.i'j.>  appellant.  Nam  malitia  certi  eujusdam  \iiii 
nomen  eit,  vitiosiias  omnium,  ><  Cic.  Tutc,  4,  1. 
'■>!,.,■  Vitiosilaj  autem  est haliitus  aul  affeclk)  iiilota 
vita  inconstans  el  a  se  ipsa  dissentiens,  ■•  U  ,"■,;  la 
maitvaiie  conformalian  •■■  fdmeeit  unt  quaiite,  une 
habitude  qui  couiiste  a  nayoii  point  de  ic^l,-  tt  a 
11'etre  jamais  d'accord avec  foi-mime,'jd.ib,  ',,  1  ',,  29, 
viliiisus,  a,  11111,  ailj.  [mIiiiiiiJ  ,  /ilnii  dc  Jefatits, 
Jejectueux ,  irrrgutiei;  vicieux,  mauvais,  fautif, 
gdte,  corrompu,  pourri,  e/c.  —  I)  att  />ro/»e  '■ 
rare    en  ce  seiri)    :   ~   pecus    (jinnt   a    moTboSUOI 

/1,1111,  R.  li.  2,    r,  21;  Je  memersj  locus  (corporis 
pecudum),  partie  maiade,   Poltim.  7,  5,  6.  ~  nn.\, 
noix    gdtce,  Platil.  Mil.  gt.  2,   3,  45.  —  II)  1 
A)  en  gentir.  :  ~  exeuiplum,  mativni,  exem/  !•  .    1 
Herenn,  2,  29,  46.  ~  tuffragium,  suffrage  cou/  abb  , 
Cic.  Leg.  3,    i5,  34.  ~  coiisul ,  cuiisnl  c/tt  ii,- 
tcs  nuspiccs,  id.Pltil.  2,  33,  84.  Vitiosissimus  <» 
Jetestable  orateitr,  iJ.  Je  Or.  3,  26,   fo3.  —  B) par- 
ticttl.,moi  alemeiil  vicieux,  pervers,  Jepiave.  COrromptl, 

mcc/iant  :  Sumptuosus, cupidus,  elegans,  \itiosu^,  ii- 
riius  (|in  |iabebatur,  is  laudabalur,  Catuti  Jans  GeU, 
11,  2,  2.  Si  quem  conventum  velii,  Vel  vitiosum,  vel 
sine  vnio;  vel  probum  vel  improbum,  Plaut.  Ctuc. 
4,  1,  8.  Si  qui  audierunt  philospphos ,  vitiosi  essi  m 
discessui  i,  si  ceux  qui  uu!  tuivi  lei  lecons  des  />/,<•' 
/i/irs  devaienl  s'en  relourner  vicieux  (puur  avoir  mat 
compris  ces  lecons),  Cic.  A.  D.  i,  Ur,  77.  ~  it  lla- 
gitiosa  vita,  vie  dc  Jebauche  el  Jc  scanJale,  iJ.  /<//. 
2,   28,  g3.  —    Compar.  :  Mtiv,    paienluin   ]iejor   avis 

tulit  Nos  nequiores,  mox  daturos  Progeniem  vitio- 

sioreni,  /Jtts  corrompue,  Hor,  OJ.  3,  6,  48.  —  Su- 
pctl.  :  Inlei  siiiiimain  vitiprum  dis.siiindatioiiein  vi- 
liosissimus,  Vellej.  2,  97,  1.  —  Adv.  vitiose,  —  I) 
(d'aprcs  le  n°  I)  :  d'unc  ntaniire  defeclueute.  irre- 
guliere,  fautivement ,  nial  :  ~  se  habet  U)efnLr-in 
tiiniiduni,  ////  membre  tumefid  cst  un  membre  dc/cc- 
tltciix,  conli  rfatl,  L  ic.  Tusc .  3,  9,  19.  —  2°)  d'a- 
pres  lc  n"  II,  A):  ~  ferre  leges  ,violer  les  formalites, 
proceder  irrcgiJiercmenl  en  portunt  Jes  tois,  Cic. 
Phil.  5,  4,  10.  ~  concludere  (opp.  recte),  id.  AcaJ. 
2,  3o,  98;  cf.  iJ.  Lcel.  8.  25.  —  Superl.  ~  usur- 
pare,  Colum.  4,  24,  'i5. 

vitiparra,  ;e,  /".,  petit  oiscau  inconnii,  Plin.  10, 
33,  5o. 

^iliris,  is,  m.,  nom  J'unc  divinite  propre  aux 
Brelons,  luscr.  ap.    Orelti,   n"  2068. 

vTtls,  i  s,  f. ,  vig/ie,  «  Plin.  14,  1  sq.;  Cic.  tle 
Senect.  i5,  52  sq.;  Cotum.  3,  1  sq.  »;  Cic.  N.  D.  2, 
47,  120;  Vtrg.  F.cl.  1,  74;  5,  32;  Gcorg.  1,  2,  et 
itne  injinite  J'aittres.  —  II)  metaph.  A/  sarment, 
pampre,  Caio,  R.  R.  41  ;  Varro  R.  R.  i,3i,  3;  r,  8, 
2;  Ovtd.  Met.  6,592,  et  autres.  —  De  la  metaplt. 
1")  bagiielle  Je  centurioH  faite  avec  un  cep  Je  vigne, 
P/iit.  14,  1.  3;  Liv.  Epil.  37;  Tac.  Ann.  1,  23, 
Ovid.  A.  A.  3,  527  ;  Lticun.  6,  146  ;  Jttven.  8  ,  247, 
—  De  /ct,  pottr  aesigner  le  grade  Je  centurion ,  Ju- 
ven.  14,  193;  Sii.  12,  3^5;  465;  Sparl.  HaJr.  10, 
meJ.  —  B)  pottr  vinea,  manlclel  de  gtterre,  Lucil. 
Jans  Fest.  s.  v.  SUB,  //.  3  11.  —  C)  tige  en  gener.; 
■vril/es  de  la    cottrge,  Pallad.  4,  9,  9;  .',,  10,   i5.  — 

D)  viiis  nigra,  couteuvree  noire,  Plin.  23,  1,  17.  — 

E)  vilis  alba,  appelce  aussi  ampelolcnce,  couleitvree 
btanchc,  vigne  btanche,  biyone,  Plin.  23,  1.  16;  Co- 
lum.  10,  347. 

vTti-sator,  oris.  m.  [vitis],  cclui  qni  a  planlc  ta 
■vigne  :  ~  Sabinus,  Virg.  JEn.  7,  179.  En  parl.  de 
Bacc/ius,  Atl.  Jans  Macrob.  Sat.  6,  5.  En  parl.  de 
Satinni;  Arnob.  3,  117. 

Vitis,  ■voy.  Ulis. 

vitium,  ii  (genit.  /Jur.  vilium,  Titin.  dans  Nou. 
495,  i3),  //.,  Jefatit,  defectuostte,  vicc ;  impcifec- 
tion;  defaut  pliysique  : 

I)  att  propr.  :  «  Quomodo  autem  in  corpoie  est 
morbus,  cst  tegrotatio,  est  vilium  :  sic  in  aniino.  Mor- 
bum  appellant  totius  corporis  coiiiiptionein  ;  agro- 
tationcm  moibuin  cuiu  luibecillitale  :  vitiuin,  quuin 
paiies  corporis  inter  se  dissidenl;  ex  quo  pravitas 
meiiibrorum ,  distorlio,  defoimilas.  Ilacpic  ilia  duo, 
morbus  et  a?grotalio,  ex  lotius  valeludinis  corporis 
conquassatione  et  perturbalione  gignuntur  :  \itiiui) 
autem  inlegra  valettidine  ipsiiniexse  cernitur,  »  Tdme 
a,  comme  le  corps,  ses  malaJtes,  ses  infirmitis  et  ses 
vices.  II  y  a  vicr  i/nanJ  il  y  a  irregitlarite  Jans  ta 
confurmation...  lc  viee  Je  la  conformation  est  visible 
meme  cn  bonne  sanle,  Cic.  Titsc.  4,  i3,  29;  dc  meme 
<-v/  corporis,  defaut  phyiique,  vicc  corporel,  Plnut. 
Most.  1,  3,  118;  Ovid.  Fust.  4,  148.  ~mancipii, 
/////.  Dig.  2i  ,  1,  1,  §  (').  ~  jumenti,  id.  ib.  38.  Si 
uiliil  estin  paiietibus  aut  in  tecto  viiii ,  cetera  milii 
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probabuutur,  s'il  n'y  a  aucun  dija.nl  dans  ies  murs 
011  dans  ln  toittire,  Cic.  Fofii.  <>,  15,  5  ;  cf.  :  Si  redes 
corruerunt,  si  A  bdtimenl  s"esl  letarde,  menace  ruine, 
.  (5.  Sive  illis  (agris)  onme  |iev  iguem 
Excoquitur  vilium  alque  exsudat  inulilis  liuitlor,  Virg. 
Georg.  i,  ss.  Vitio  moiieiis  sitit  ael'is  hei ba,  1'lierle 
alteree  meurt par  la  corruptioii  de  Vair,  id.  Ecl.  -, 
5:- 

II)  ait  Jig. —  A)  i7)  giner.,  defaul  :  Adrst  eniiu 
fero  nemo,  quin  acutlus  atque  acritis  viiia  In  dicente 
quam  recla  videat,  </,•:/' ,  dans  unorateur,  n'dpercoive 
mieitx  les  defauts  qtte  les  qttalitis,  Cic.  </<•  Oh  1,  25, 
116;  cf.  < — 1  orationis ,  tle/aut  de  style,  Quiiitil.  Inst. 
1,  5,  1;  12,  1,  aa;  «^  sermohis;  /<;«/<'  </<■  iangite, 
de  langage,  /'</'.  1,  1,  1  S ;  ~  solcecismi,  /</.  1,  5,  53, 
ct  atitres  sembl.  ro  Ingenii,  travers  cTesprit;  Quintil. 
lu>t.  iu ,  1,  60;  c/I  <—  mentis,  fravers  tfesprit,  id, 
i/>.  12,  2,  'ii.r^j  Stoicae  seclae,  lcs  difnuts  </<•  /<i  seitc 
stoicienne ,  id.  io.  11,  1,  70,  ct  aulres  stmbl.  IInc  si 
perveneris ,  iiiciim  vllium  lucrit,  ce  sera  ma  faute, 
< /<•.  Acad.  2,  16,  49;  c/.  .-  Quamvis  quis  foHUme 
\  ;tio  ,  non  siio  decoxisset,  />«'•  /</  jnute  dc  la  fortnne, 
id.  Pliil.  2,  18,  44,  <?<■  .•  Malfe  corijecla  ralsa  sunt,  hon 
rerum  vitio,sed  interprelum  inscienlia,  non  par  la 
faute  dcs  clioses,  mais  par  iignoi  ancc  des  inlerprctes, 
'ul.  Divin.  1,  52,  iiS.  Illi,  adverso  vitio  casirorum , 
lola  nocte  muniliories  proferunt,  /<i  position,  Fassiette 
ila  camp  ctant  desacantageuse,  mauvaise;  t/e/avo- 
roble  (it  y  a  un  peu  plus  liatil  i/ans  /<■  tc.cte  :  Matura 
iniquo  loco  castra  ponunt),  Ctes.  B.  C.  1,81.  Vete- 
raiue  legionis  mililes  item  couflictati  ct  tempestatis  et 
sentime  vitiis  ,/;«/•  Vinflttence pernicieuse,  par  iaction 
delclere  de  la  temperaltire  el  de  la  sentine,  /</.  ib.  3, 
23,  5.  Fti.  Quid  tibi  ergo  meam  me  invito  taclio  est? 
/.)•.  Quia  vini  vilio  atqiie  amoris  leci,  pnrce  ijtie  je  iai 
fait,  enliiiiiie  j>ar  (e  vin  el  />ar  1'amour,  sotts  Vin- 
lliience  du  vin  et  ile  1'amour,  Plaut.  Aul.  4,  10,  i5 

F.)  particul.  —  1°)  vice,  iniperjection  moralc,  faute, 
acte  conpable,  deitt,  crime  (c'est  /a  signif.  dominnnte 
dn  mot  en  prose  et  en  poesic)  :  Nullam  quidem  ob" 
liirpiludiueni,  nulltun  ob  lotius  vitte  11011  dicam  vi- 
liuni,  scd  erralum,  ce  tiest  pas  ponr  aucutie  faitte  , 
pour  aucuiie  crrenr  </u'vii  ait  pu  rcniari/uer  dans  tout 
/e  cotirs  de  sa  vie,  Cic.  Clueut.  48,  i33.  Legibus  ct 
nremia  proposita  sur.t  virtulibus  et  supplicia  vitiis, 
la  loi  recompenseJci  vertu  ct  punit  le  rice,  id.  dc  Ur. 

I,  53,  247  ;  c/.  :  Virlus  est  vitium  fugere,  /a  verlu 
consiste  a  fuirle  nial,  Hor.  F.p.  1,  1,  41.  Seneclus  esl 
natura  loquacior,  ne  ab  omnibus  eam  viiiis  videilr 
vindicare  ,  Cic.  de  Senect.  16,  55.  Ha  aniini  elatio  , 
quae  cernitur  in  periculis  et  justilia  vacat...  in  vitio 
PSt ,  est  coupab/e,  bldmable,  est  enjaiite,  id,  Off.  1, 
19,  62.  Ne  sibi  vitio  verlerent,  quod  aliosset  a  pa- 
tria,  qiion  ne  lui  fit  pas  un  crime  d'etre  luin  de  sa 
patrie,  Cic.  Fam.  7,  6,  1  ;  de  meme  dare  alicui  vilio, 
Jaire  1111  critne  de,  rcproclier  a,  b/dmer  dc,  id.  Rosc. 
Ani,  16,  48  (joint  d  culpae)  ;  il/atius  dans  Cic.  Fani. 
I  I,  28,  5.  —  De  /d  b)  relativement  d  la  cliastclc  des 
femmes  (mariees  ou  non ),  deslionneur,  attentat  d  la 
ptidetir  (anter.  d  1'epoq.  class.)  :  Quia  pudicitioe  liujus 
(Alcumenae)  vitium  me  bic  absenle  est  addilum, 
Plaut.  Amp/i.  2,  2,  i^cjjdc  iiiimc  < — ■  afferre  ptidici- 
li;e  (joint  d  vis),  id,  Epid.  1,  2,  7;  ~olferre,  Ter. 
Ad.  3,  1,9. 

2°)  dans  la  lungucde  la  religion,  vice  dans  les  ati- 
gttres,  angiire  contraire ,  maucais  prcsagc  :  Si  clli 
seno  aut  ancilla;  dormienti  evenit,  quod  comitia  pro- 
llibere  solet,  nc  id  quidem  nulii  viliuin  facit,  Caton 
,/iiiis  Fest.  s.  v.  PROHIKERE,  p.  23.',,  fin.;  cf.  :  Id 
igitur  obvenit  vitium,  quod  tu  jam  Cal.  Jan.  fuluiuin 
esse  provideras,  i/  ii y  a  eu  dautre  vice  qtte  celui  que 
votts  aviez  prevu  t/es  lcs  calendes  de  janvier,  Cic. 
Phi/.  2,  33,  83.  Recordatum  esse,  vitio  sibi  taberna- 
ciiluni  captum  fuisse,  etc,  diavoir  dresse  irrigtdiere- 
mcnt  sa  tente,  id.  N.  D.  2,  4,  11;  cf.  :  P.  Clodius 
cjusque  collega  classes  inaximas  perdiderunt ,  quum 
vitio  havigasseht,  /<our  s'ctre  engage  cotilrc  011  malgre 
les  auspiccs,  id,  Divin.  1,  16,  29.  Comitiorum  sobun 
vitfum  e.~t  lulmeu  :  quod  idem  omnibus  rebus  opti- 
11111111  auspicium  babemus,  si  sinislriun  fuil,  id.  ib.  2, 
18,43. 

Tito,  avi ,  atum,  t.  v.  a.et  11.,  evitcr,  Jttir,  se  de- 
rober  d,  clierclier  d  echapper  d,  se  soustraire  d  ( ti  es- 
ctass.)  :  <^'  lela,  chercher  d  esquivcr  les  trails ,  Ca?s. 

II.  G.  2,  25,  1  ;  de  mimcr^j  bastas,  spicula,  Hor.  Od. 
1,  i5,  18.  r^,  laruni,  Ca;s.  <5.  C.  2,  24,  fin.  r^i  rupcm 
d  puieum,  Hor.  F.p.  2,  2,  i35.  ~  xquora,  id.  Od. 
1,  14,  20.  ~  fomm,  iviler  le  forttin,  iil.  Epod.  2, 
7.  ~  balnea,  id.  A.  P.  298.  Sapiens,  vitalu  (|uid- 
quc  petitu  Sii  mclius,  causas  reddel  tibi,  ce  qiiil 
vaul  mieux  eviter  et  recherclter,  id.  Sat.  1,  4,  n5, 
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et  atttres  scnibl.  II)  au  fig.  —  a)  avec  /accus.  :  Qui 
potuit  i^itur  diviuius  cl  utilitales  coiriplefcli  marili- 
mas  Roiuulus  et  vitia  vitare;  quaui,  <•/<•..'  Cic.  Rep. 
2,  5;  </<•  iiiinic  --^vitia,  Hor.  Sat.  1,  a,  24.  ^/  vi- 
tuperationcm,  ei<i/er  /.-  bldme,  Civ.  Prov.  Cons.  18, 
44.  <~  omnes  suspiciones,  t:c!,u/'/i,-r  d  tous  les 
soupcons,  Cies.  I).  G.  1,  20,  fiu.  ~  |ericulum,  se 
soustraire  au  dangei ,  id.  Jl.  C.  1,  70,  2.  <^  nioitcin 
fuga,  ccliappir  d  la  mort  par  la  fuite ,  id.  /,'.  /;.  5, 
20,  1.  r^j  proditiouem  celerilale,  preveuir  la  trahison; 
Sa/I.  Jug.  76,  1.  <^  culpain,  evitcr  d'elre  cn  fautc, 
de  miritcr  ttn  reproche,  Hor.  A .  P.  267.  <~  se  ipsuni, 
en  par/.  d'un  liomme  inconstant,  se  fuir  soi-mimr,  ul. 
Sat.  2,  7,  11 3.  —  ji)  avec  le  datif  (dans  Plaute)  : 
1 — p  infortunio,  eviter  1111  ma/liettr,  Plaut.  Ctirc.  2,  3, 
19;  Ptxii.prol.  23.  1 — 1  Iiuic  verbd ,  eviier  cctte  e.rpres- 
sion,  id.  Casin.  2,  2,  35.  — y)  sittvidene:  Erit  in 
enumeratione  vitHhdum,  ne  bsiehtatio  memorine  sus- 
cepta  videalur  esse  puerilis,  il  faudra  iviter  de  011 
i/tie,  etc,  Cic.  Partit.  or.  17,  60.  —  8)  avec  /"uifaii- 
tif :  Tangere  vitet  scripta,  se  gardc  de  toucher  aux 
ccrits,  Hor.  Ep.  1,  3,  iG. 

Yito<!iii'iiiu,  Vilutlorum  ,  Tab.  Peut.;  licu 
de  ia  Gallia  Belgica,  eutrc  Eines  et  Vindonissa  ;  aitj. 
fl  "uiterthur. 

Yitor,  voy.  victor. 

v Vlrfu  iiiin  ,  ii,  //.,  fabiique  de  verre,  verreric , 
Gioss.  6')  ////. 

*  Vftrsirius,  ii ,  m.  [vilrum],  verrier,  ce/iti  qui 
souffle  le  verre,  Scncc.  Ep.  90  med. 

Vitrasiiiims  ,  a,  uin,  qui  cmane  de  Fitrasius  : 
r^j  senatus  consulluni,  Dig.  4o,  5,  3o,  §  6. 

*  Titreamiiia,  um,  //.  [vitrum],  vases  en  vcrrc , 
verrerie,  verroterics,  Paul.  Dig.  33,  1,  18,  /?//. 

*  vitrcolus,  a,  uui,  adj.dimin.  [vitreus],  dc  vcrrc, 
Pau/.  JVol.  Carm.  26,  41 3. 

•vitreus,  a,  um,  adj.  [villum],  <•/<'  verrc,  cn  vcne  : 
<~  vasa,  Cotiiin.  12,  4,  4.  r+j  Priapus,  verre  enforme 
de  Priape,  Jiiven.  2,  95.  <~  boslis,  figttre,  pion  dc 
verre  au  jeu  licchecs,  Ovid.  A.  A.  2,  208;  de  meme 
r^j  latro,  Martiat.  7,  72,  8.  —  B)  subslantivt  vitrea, 
oiuin,  //.,  ouvrage  de  verre,  vcrrcrie,  verroteric, 
Martial.  1,  42,  5;  Slat.  Silv.  1,6,  7.3.  — Vitrea 
fracla,  dtt  verre  casse,  c.-d-d.  bagatclle,  frivolites , 
niaiserics,  sorncttes,  riens ,  Petron.  Sat.  10.  —  II) 
nictiiph.,  semblable  au  verre  pour  la  couleur  ou  pour 
la  transparcnce,  clair,  briltant,  transpareiit,  /im/ude  : 
r^  unda,  eau  limpide,  Iransparentc,  Firg.  Mn.  7, 
-5g;  Ovid.  Met.  5,  48;  cf.  ~  ponlus,  Hor.  Od.  4, 
2,  3,  ct.  <~  anuiis,  Ovid.  Her.  i.5,  1^7;  r^>  sedilia, 
iirges  en  cristal  dc  roclie,  i"irg.  Gcorg.  4,  35o.  <~ 
ros,  Ovid.  Am.  1,  6,  55.  <^-<  coloi',  cuulcur  brittante, 
Plin.  9,  3l,  5l.  <~  Citce,  la  belle ,  la  brillnnte  Circc, 
Hor.  Od.  1,  17,  20.  <~  tOgft,  Varron  dans  Non.  448, 
28  el  536,  32.  —  B)  au  fig.  :  <^<  fama,  brillante  rc- 
pttlation,sans  tache,  Hor.  Sal.  2,  3,  222.  r^i  fortuua, 
ta  fortune  Jiagilc,  P.  Syr.  Min. 

■vitriaria,  :e,  f.  [vilrum],  ptante  appetce  aussi 
parietaria,  parietaire,  Apptil  Herh.  81. 

Vitricium,  /////.  Ant.  3^5,  347,  35i  ;  Utricium, 
7"<i/'.  Peitt.;  v.  de  /nGallia  Cisalpina,  d  21  milt.iiE- 
poredia;  auj.  te  bourg  de  Verres. 

YTtricus,  i,  m.,  beau-pcre,  Cic.  Att.  i5,  12,  2  ; 
Verr.  2,  1,  5r,  i35;  Pliit.  2,  7,  17;  yl/<;/'.  35,  73; 
llrttt.  68,  240,  et  autres.  Poit.  en  parl.  de  Vttlcain, 
aniant  dc  Vcnus,  par  rapport  d  Cupidon,  Ovid.  Am. 
4,  2,  24. 

■vTtrius,a,  inn  ,  relalif  d  1'art  dtt  verricr,  Inscr. 
ap.  Donat.  335,  5. 

\itrix,  icis,  f.  ==  victrix,  ce/leauilie;  voy.  vie- 
trix. 

■vitrosus,  a,  inn  ,  vitreu.r,-Onomast.lal.  gr. 

■vTtrum,  i,  //.,  verre;  «  Plin.  36,  26,  65  » ;  Cic. 
Rabir.  Posi.  14,  4o;  Scnec.  Qu.  Nat.  1,6;  Qitiuti/. 
lust.  2,  21,  9;  Tac.  Hist,  1,  7;  Prop.  .',,  8,  37;  Uor. 
Od.  3,  i3,  i;  1,  18,  16,  et  beauc.  liaiitrcs.  —  II) 
pastel,  servantd  teindre  en  bleu,  Isalis  tinctoria  Liir.i., 
Vitr.  7,  14;  Cces.  B.  G.  5,  14,  2;  lUel.  3,  3,  5; 
Plin.  35,  6,  27;  37,  8,  37. 

Vitruvins,  ii,  m.,  M.  <~  Pollio,  Vitritve,  amide 
Cesar  el  d ' Atigtisle,  auteur  ditn  ecrit  stir  1'arclittec- 
ture  ;  cf.  Baihr,  Hist.  de  la  litt.  Rom.,  §  3aa. 

vitta,  ;e,  f.  [vieo],  rubans,  particut.  bandelette 
pour  se  ccindrc  ta  tete  duiis  Irs  ceremonies  religieu- 
ses,  bandelette  des  pretres,  des  victimes,  etc,  Ovid. 
Mel.  2,  4i3;  4i  6;  5,  110;  Prop.  4,  n,  34;  ^irg. 
/Eii.  2,  i33;  Juven.  12,  118,  et  beatic.  d'atttres.  Cf. 
llcetliger,  Sabina,  1,  p.  07.  On  en  parait  les  antcls, 
f  irg.  Ecl.  8,  6|;  ,'Eu.  8',  64.  Les  suppliants  qui  de- 
mandaiciit  protcction  011  grdce  en  ornaienl  /<•  rameaii 
qtiils  tenaictit  d  la  maiti,  Virg.  JEn.  7,  237  ;  8,  128; 
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//•  r,  (<</.   3,  1.;,  S;  Ovid.  A.  A.    2,   401,  el   autrcs. 

vittatus,  a,  11111,  adj.  [vitla],  eilloure,  ceint,  orne 
de  baiideieties  :  ~  cdpilli ,  Ol'/W,  Am.  1,  7,  17.  ~ 
sacerdos,  Lucan.  1,597".  r^i  lionos  frunlis,  Stat.Silv. 
5,  5,  28.  <^  navis,  Pim.  7,  3o,  3i. 

vitteus ;  a,  um,  de  banditetie,  Aol.  Tir.  />.  161, 

Yitiitloi-iiin  ,    voy.  Vitodnrlim, 

Yituiliiit-iisis,  (•,«<//.,  ,/,.  Vitoduium,  Inscr. 
ap.  Grut.    166,  7  ;  ct  aj>.  Orrl/i  ,;('>-. 

1.  vitiilu,  a;,  vuy.  vltlillls. 

2.  Vitiila,  x,  f.  [peut-etre //01/r  Victula,  la  meme 
qae  Victoria],  la  deesse  du  triomphe,  de  ia  joic,  Ma- 
croh.  Sat.  3,  2;  cf.  Hartiing,  Relig.  dcs  Rom.  2, 
p.  256. 

v  it  ulamcil ,  niis,  //.,  reielons,  scions  qui  pous- 
seut  aii  pieddes  arbres,  =  \i.or;yz\>\mirj.,  Ambros.  ep. 
37,  /z°  37. 

Vitiilaria  via,  roi//<;  aux  environs  d' Arpinum, 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  2,  §-3. 

vitiilarius 1,  li,  //.,  gardicn  dc  veau.r ,  Tltom. 
p.  627. 

vltiillnus,  a,  uni,  adj.  [vitulus],  de  ve.au  :  r~j 
caruncula,  ////  morceau  de  veau  (de.  viande),  Cic.  Di- 
vin.  2,  24,  5a.  r^>  assum,  /«'//'  </<;  vcau,  icl.  Fam.  9, 
20,  i,  r^>  vis,  Cels.  5,  27.  <-^<  seviim,  id.  5,  19,  9  et 
i3.  —  II)  substantivl  vilulina,  ,'e,./.  (caro),  viande  cle 
veait,  Plaut.  Aul.  2,  8,  5.  On  dit  aussi  vitulina, 
orum,  //.,  Nep.  Ages.  8.  —  Vitulina,  a?,  absolt,  signi- 
fie  aussi  1111  sac  de  cttir  de  vcau ,  unc  valise ,  ttn 
car/iier,  Grat.  Cyneg.  33g. 

Vitulliuus,  i,  ///.,  (•('  Vltiillus,  i,  17!.,  siirn. 
rom  ,  Inscr.  ap.  Riines.  cl.  8,  n"   55. 

vltillor,  aii,  v.  dipon.n.  [vraiseniblablrmt  pour 
vietulor  </<•  vinco;  cf.  2  Vilula;  ainsi  proprement , 
etrc  joyeux  co/nnic  diins  la  celcbratian  titiuc  vtcloire, 
cioii  cn  gcner.],  triomplier,  etrc  transporli  de  joie,  sc 
rejouir,  se  livrcr  d  ta  joie  (tnot  anter.  d  icpoq.  class.) : 
Habet  is  coromun  vilulans  victoria,  Eun.  dans  Fcst. 
p.  3('m).  Iii  venatli  vitulantes,  Niev.  dans  i\on.  14, 
18.  PontifcN  in  sacris  qiiibusdam  vilulari  solet,  Varron 
dans  Macrob.  Sat.  3,  2  ;  cf.  :  Jovi  opulcnlo,  ih- 
cluto...  liibens  meritoque  vitulor,  foffre  votontiers  d 
Jupitcr...  1111  joyeiix  sacrijice.  que  je  liti  tlois ,  Plaut. 
Pers.  2,  3,  2. 

vitulus,  i,  ///.  </vitula,  a»,  /.  [forme,  avec  le 
digamma,  de  ixaXo;],  jeune  bocuf,  jcitne  vache ;  veau, 
geuisse.  —  a)  masc,  Varro,  R.  R.  •>,,  5,  6  ;  Cic.  Di- 
vin.  2,'i5,  36;  Qitintit.  Inst.  1,  9,  5;  Ovid.  Met.  2, 
624;  4,  756;  10,227;  Marlial.  3,  58,  11;  Virg. 
Georg.  4,  299,  et  atttres.  —  |3)  fem.,  Virg.  F.cl.  3, 
2g  et  77.  —  II)  metaplt.  A)  en  gencr.,  petit  ditn 
animal,  (.<//  jrxtnc  ;  cn  parl.  d'im  poulain,]  Virg. 
Gcorg.  3,  164  ;  ditu  jeune  elephdnt,  P/in.  8,  1,  1  ; 
tiune  /etinc  batetne,  id.  g,  6,  5.  —  B)  parlicul.,  vittllus 
marinus,  vcau  marin,  Jtiven.  3,  238;  Sttet.  Attg.Cjo; 
on  dit  aussi  simplement  vitlilus,  P/in.  2,  55,  56. 

Vltumuus,  i  ,  m.  [vita],  dieu  qui  presiclait  d  la 
conservation  de  /a  vie,  Attgusitn.  Civ.  D.  7,  2,  fin.; 
Tertu/i.  adv.  Nat.   2,    11. 

vltiipcrabilis,  e,  adj.  [1.  viluperol,  bldmable, 
repreltcnsible  (tres-rare)  :  Quod  viluperabilc  csl  pcr 
se  ipsiui),  id  eo  ipso  vitium  noiuinatum  puto  ,  Cic, 
Fin.  3,  12,  40.  <~  consulatus,  id.  Leg.  3,  10,  23, 
Moscr  N.  cr.  —  Adv.  vituperabiliter,  diine  manicre 
bldmable  :  . — <  traclare  aliquid,  Cassiod.  Varr.  6,  11. 

vitupcratlo,  onis,  /'.  [1.  vitupero] ,  bldme,  re- 
proche,  riprimande  (qne  Ton  adrcsse  d  un  atttre  ott 
qtioil  recoil  (freq.  cl  trcs-class.)  :  Nunc  lion  modo  de 
boc  Criuline  non  arguo,  sed  ne  illa  quidcm  communi 
vituperatiotie  reprehendo,  Cic.  Verr.  2,  5,  18,46; 
de  meine  opp.  laus,  Quintil.  Inst.  2,  4,  33;  3,  4,  12; 
8,  6,  55,  et  beauc.  tfautres.  —  Att  pluriel,  Quintil. 
Inst.  3,  4,  5.  —  Ut  propter  eiim  iu  sermonem  homi- 
num  atque  in  tantam  vituperationem  veniret,  en- 
couriit  un  si  grand  bldme,  Cic.  Verr.  2,  4,  7i  i^J 
cf.  :  Adductus  eral  in  sermonem,  invidiam,  vitupera- 
tionem,  011  parlait  mal  de  lui,  il  etait  bldmi,  dccrie, 
/</.  ib.  2,  3,  61,  140  ;  de  meme:  In  vituperationem  ca- 
dcrc,  etre  1'obfet  des  reproches ,  tlcvenir  1111  objct  de 
bldme ,  id.  Att.  14,  i3,  4.  Viluperationem  vitare, 
eviter  te  bldme,  id.  Prov.  Cons.  18,  44.  Milii  ita  per- 
suadeo,  eam  rem  laudi  tibi  potius  quam  viluperalioni 
fore,  quecc/a  iattirera  dcs  etoges  pttttot  que.  le  bldme, 
sera  plutdt pour  ttii  tine  occasion,  un  sujet  d'eloges  quc 
de  reproclies,  id.  Fam.  i3,  7.3,  2.  —  Att  pltiiiel  : 
Quod  effugissem  duas  maximas  viluperationes,  Cic. 
Att.  16,  7,  5. 

vltiiperatlvus,  a,  um,  qtii  bldme  :  <~  verba , 
verbcs  qui  erpriinent  /e  bldme,  Prisc.  p.  1162. 

vltiiperator,  oris,  m.  [  1.  vitupero],  celui  qui 
bldme,  censeur,  critique  :  Qua  ipiidem  in  causa  et  be» 

75. 
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nevolos  objurgatores  placare  et  invidos  vituperatores 
conftitare  possumus,  Cic.  JV.  D.  i,  3;  5;  de  tnemc  <y 
philosophiae,  \d.  Fin.  i,  1,2;  Tusc.  2,  2,  4~  mei, 
id.  Ftim.  7,  3,  6. 

vitupcrium,  ii,  //.,  bldine,  Onomast.  lat.  gr. 
1.  vitupero,  avi ,  atuni,  1.  i'.  a.  [vitium-paro  , 
ch  quelque  sovte,  munir  d'1111  defattt ,  aceuser  (ittne 
fatiie;  d'oh  melapli.],  bldmer,  censurer,  critiqtter,  rtt- 
primander,  gourmander  (tris-class.)  :  Qui  deoruro 
consilia  culpet,  slultns  inscilusque  sil,  Quique  eos  vi- 
tuperel.  et  qui  les  bldmerait ,  P/ant.  Mil.  gl.  3,  I, 
142.  Nec  bonuin  viriini  proprie  et  copiose  laudari 
sine  virtutum,  nec  improbum  notari  ac  vituperaii 
sine  vitiorum  cognilione  satis  insignile  alqtie  aspere 
posse,  e.tre  signale  (ffetri)  et  bldme,  Cic.  de  Or.  2 , 
S5,  3,9.  Multis  modis  cum  istoc  animo  es  vituperan- 
dus,  Ter.  Pliorrn.  3,  1,  1.  Pompeius  noster  iu  ami- 
citia  P.  Lentuli  vituperatur,  est  bldmede  son  amitie 
pour  P.  Leiititltis,  Cic.  Qtt.fr.  2,6,  5.  —  Yitiosuni 
est  arlein  aut  scientiam  aut  studium  quodpiam  vitu- 
peiare  proptereortnn  vitia,  qui  in  eo  sludio  sunt,  ve- 
luti  qui  rhetoricam  vituperant  propter  alicujus  oralo- 
ris  viluperandam  vitam,  de  b/dmer  1111  arl  011  ime 
science  d  cause  de,  ctc,  Auct.  Her.  2,  27,  44  ;  '/•  •' 
Si  quis  universam  (philosophiain)  velit  vituperare, 
Jaire  le  proces  d  la  pliilosoplde  entiire,  Cic.  Tusc.  2, 
1,  4;  de  meme  r^i  tuiiin  consiliuin,  desapprouver  ton 
proict,  id.  Mur.  29,  60.  (Rhodiorum  respublica) 
minime  quidem  vituperanda,  id.  Jiep.  3,  35.  —  Pro- 
verbialml  :  Qui  ccelum  vituperant  ,  ceitx  qui  trouvent 
d  redire  d  tout,  t/iti  bldment  le  ciel  mcme  ,  Phcedr.  4, 
7;  26.  —  *  II)  dans  la  langue  de  la  re/igion ,  rendre 
11 11  aitgure  defavorable,  le  gdler  :  Cur  oinen  milii  vi 
tuperat?  Plaut.  Casin.  2,6,  5g,  douteux. 

2.  vltiipero,  onis,  m.  [1.  vilupero],  censeur, 
critique  (motposter  d  iepoq.  class.)  :  Gell.  19,  7,  16; 
Sidun.  Ep.  4,  22;  8,  1. 

vlvacitas,  atis ,  /.  [vivax].  —  V)  force  de  vie , 
lowue  vie,  vie  dure  ;  vic,  existence,  moitvement  (pos- 
ter.  d  Aaguste),  Co/iim.  it,  3,  41;  Plin.  8,  24,  41  ; 
Qninti/.  Jnsl.  6,  prcef.  3;  Val.  Max.  8,  io,c\,eJtt.; 
Tertuli.  Anim.  25.  —  II)  vivacili :  . — >  ingenii,  viva- 
cile  d'esprit,  Arnob.  5,  179;  cf.  icl.  2,  45.  <~  cordis, 
id.  5,  1D7. 

vivaciter,  adv.,  ■voy.  vivax,  d  la  fin. 

vivariuni.  ii.  voy.  vivarins,  «°  II. 

Vivariuiu,  voy.  Alba  Atigusta. 

Vlvarius,  a,  um  ,  adj.  [vivus],  relatif  aux  ani- 
mattx  vivants  :  ~  naves,  bateaux  uii  i'on  gardc  du 
poisson  vivant,  Macrob.  Stit.  2,  12,  mcd.  —  Plus 
soitv.  II)  stibstanlivt  vivarium,  ii,  //.,  reservoir  d'ani- 
maux  el  sitrtoitt  de  poisson,  parc ,  garenne,  vivicr, 
P/in.  8,  52,  78;  ib.  32,  5o ;  Senec.  C/em.  1,  18; — . 
Pitn.  9,  54,  79;  /'/<.  55,  81;  Juven.  4,  5i;  4,  3o8. 
—  Metapli.  :  Excipiant  senes,  quas  in  vivaria  mit- 
tant,  et  tendent  des  filets  ctux  vieillards  ponr  les  met- 
tre  dans  leurs  viviers,  c.-d-cl.  les  amorcent  pour  rc- 
ctiei/lir  leur  Iteritage,  Hor.  Ep.  1,    1,  79. 

VTvas,  atis,  m.,  sitrn.  rom.,  Jnscr.  ap.  Grtit.  t\, 
9.  Aittre  ib.  477,  1.  Ccpendattt  qi/iins  pensent  que 
dant  ces  tleux  iitscriptions  vivatis  11'e'st  point  1111  noni 
propre  att  geuitif,  mais  i  exclamation  :  vivatis,  vivez! 

vlvfitus,  a,  uiii,  atlj.  [vivusj,  vivifie,  vif  (mot  ile 
Lttcrece;  cf.  Fest.p.  276)  :  Vivata  <~  potestas  aniini, 
I.ucr.  3,  557;  680.  <^j  polestas  cernendi,  id.  3,  410. 

vlvax,  acis,  aclj.  [vivo].  —  1)  qui  vit  longtemps 
(mot  puet.) :  rv;  phienix,  Ovid.  Am.  2,  6, 54.  ~  anus, 
ul.  .!/.'.  1  i,  519.  <~  patrcin,  /'</.  Fctst.  2,  625.  <~ 
mater,  llur.  Snt.  2,  1,  53.  <~  cervus,  /c  ccrf  vivacc, 
Ovid.  Mct.  3,  194;  7,  5^3,  ct  aittres  sembl.  < — <  Si- 
bylla,  c.-a-d.  iiiiinoitcl/e ,  Ovid.  Mit.  14,  104  ( </. 
aetei  na,  il>.  i3a).  < — >  aninia,  vie  tatace,  quon  nc  pent 
detruire,  vle  dwe,  Ovid,  Met.  12,  5o8.  —  Compar. 
rv  heres,  Hor.Sat.  2,  3,  1  w. —  li)  mdtaph,  en  parl. 
de  cltoscs  et  tl  abstrcicliuiis  :  qui  i/nre  longtemps,  clu- 
raldf  :  *»  apiuin   ("/'/'.  breve  liliuin),  iaclie  vivace, 

Hur.  <hl.  1,  i'i,  tii.  r*j  oliva ,  Virg,  Georg,  ■>.,  r.81. 
Vivaci  cespite,   Ovid,   Fast.    4,  397.  —  ~  graiia, 

■111  tjle)  i/iii  ne  vici/lit  point,  //..<-,  ./.  /'.  69. 
<v  viiius  experaque  sepulcri,  vertu  immortelle,  Ovid. 
1'niit.  ;,  8,47.  —  II)  vif,  fort ;  boitillant,  fotigueui 
<~  (ulfura,  toufre  qut  briile  bien,  Ovid.  Mei.  3,  374. 
olum.  iiirmii  vigoureux,  terre  forte,  ul.  ib,  1, 
/i2o.  (Biicephaius)  e  mediis  hoslibut  regem  vivacis- 
■  ii,ii  retulit,  tmporta  /<■  im  /<«<■  «»<•  cottrse  trcs- 

1  ■  II.  5,  2,  4.  —  Si  qni  Miv  ijiuli;  paulo  vii nl 

vivacion   ,  in  bia  prasserl noribus,  i"»< un  /nu plus 

Jiiugiieiix,  'vifs,  —  alacrion  1,  Qnintil.  Iust.  a,  (i,   >, 

Spald,         4dv    vivacTlei  [d'aprit  /<■/<"  II;  :  vive- 

ment,  avet   force,  avec  ardeui  t  n*  pertraclare  res 

Hyth,  1 ,  /</■"/.  '/.<</.       Compar.i 
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c^j  quaerere  abdila,  Priident.  adv.  Symm.  ■>.,  332.  — 
Superl.,  Boetli.  iit  Porphyr.  /•>/"/■  •,/'■  7- 

vive,  adv.,  vivement,  Plattt.  Epid.  2,  2,  98, 
llvtltc.  (  Cest  iin  esclave  qtti ,  pour  fatre  rire,  emploie 
ici  vive  camnie  adverbe  et  11011  cuntme  ■verbe). 

Vivciilani,  Pitn.  3,  14;  pettplc  de  iOmbrie. 

vTverra,  te,  f.,fnret,  animai,  1'lin.  11,  49,  109; 
8,  55,  81  ;  3o,  6,  16. 

vlverrarium ,  ii,  n.,  piege  d  fttret.  =  yoO.ea- 
Yp<x,  Gloss.  gr.  lat. 

vlvesco  (s'ecril  aitssi  vivisco),  vixi ,  3.  v.  inclt. 
n.,  prendre  vie,  pousser,  cummeiicer  d  ■vivre,  Plin.  9, 
5i,  74;  16,  25,  39;  17,  10,  10;  Pritdent.  Apotli. 
970.  —  II)  dans  le  sens  pregnant,  clcvenir  vif,  fort  ; 
saiiuner,  se  deve/opper  :  Verbiim,  quod  rupido  af- 
fixnm  cordi  vivescit  ut  ignis,  se  developpc  cumme  le 
feit,  Lucr.  4,  n34.  ~  ulcus,  la  plute  s  envenime,  id. 
4,  1064.  Si  utraque  (arbor)  vixerit,  vient,  reussit, 
Cultim.  Arb.  lfi,  2  ;  de  meme  <~stolones  avnlsi  aibo 
ribus,  P/in.  17,  10,  i3. 

%  ■  v  ianu  111  ,  i,  ".,  t.  de  lihetie,  Paul.  Diac.  3, 
3i  (cVlt/trcs  Ccllaritis  ait  lieu  de  "Vitianum). 

vivicomliurium,  ii,//.  [vivus-coiiiburo],  canclam- 
natiuit  d  etre  britlevi/ ",  Terlull.  Anim.  1,  fin.;  33, ntetl. 

"%'iviilarii,  Vividaria  tfciis  (Vidivar.),  Jor- 
naiid.  28,  75  ;  peuple  germain  ou  sarmate,  sur  ime  tle 
dit  fl.  Viscla,  nommee  Gepida. 

vivide,  adv.,  voy.  vividus,  d  lafut. 

vTvido,  are,  rendre  vivant,  animer  :  o-^  nalos, 
Marc.  Cap.g,p.  iocj. 

vlviclus,  a,  um,  aclj.  [vivo],  plein  de  vie ,  vivant, 
attime,  vivifianl  ( le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Augttste;  cf.  Fest.  />.  376).  —  I)  en  geiier. 
(tres-rave  ctiitsi)  :  <~  telltis ,  la  terre  /deine  de  vie, 
iecundc,  Lucr.  1,  179.  — B)  metapli.,  cnparl.  des 
images  011  portraits  :  'vivant,  anime,  i/ui  semble  vivrc 
011  respirer  :  ^  signa  ,  statues  i/ni  sctnblent  respirer, 
Prop.  2,  3i,  8.  <-^<  cera,  circ  vivaiile  (purtrait  par- 
lant),  Martial.  7,  44,  2.  <~  imago  ,  vivanle  image , 
Claudian.  Ji.  Get.  468.  Cf.  :  vivi  de  marmore  vul- 
ttis,  Virg.  Mn.  6,  849).  —  Iiien  plus  sottv.  II)  c/ans 
/e  sens  pregnant,  plein  de  vic,  -vif,  jort ;  eitergique, 
buuillant,  elc.  :  Illi  post  septiinum  et  septuagesiiiinm 
anmim  aurium  oculorumqiie  vigor  inleger  :  inde  agile 
et  vividum  eorpus  solaque  ex  seiieclule  prudenlia, 
Piai.  Ep.  3,  1,  10.  Cf.  ~  senectus,  verle  vieillesse, 
pleine  de  seve,  de  vigueur,  Tac.  Ann.  6,  27.  ~  Um- 
ber  (canis),  Virg.  /En.  12,  753.  ~  dextra  bello,  icl. 
ib.  10,  609.  —  <~  vis  aniini,  Lucr.  1,  73.  De  meme 
<~  animi.  Plin.  Paneg.  44,  6;  <~  ingenium,  carac- 
tere  eiiergique,  dme  forleniciit  trempce ,  Liv.  2  ,  48, 
3;  ~  peclus,  id.  6,  22,  7.  <—- >  virlus,  Virg.  Mn.  5, 
754.  <~  odia,  liaines  viulentes ,  iviguiireuses ,  Tac. 
Aim.  i5,  49.  <^<  eloquentia,  forte  elot/iieitce ,  id.  ib. 
13,42;  </.  <-vj  epigrammata,  epigrammes  bien* aigui- 
sees.  Marlial.  11,  lti,  1.  —  Compar.  :  t^>  meiiiin, 
Martial.  8,  0,  12.  <~  spirilus,  Val.  Max.  5,  1,  i,ext. 
r^j  Adv.  vivide  (d'aprcs  le  n°  II)  vivement,  avecjorce, 
diine  maniere  expressive ;  ait  compar.,  Gell.  7,  3, 
53;  Animian.  3o,  1. 

vlvif  iciitio,  onis,  f.  [vivifico],  aclion  de  vivificr, 
vivification  (latin.  eccles.),  Terlitll.  Resurr.  Carn. 
28,  ///.,-  ailv.  Marc.  5,  9. 

vTvificator,  oris,  //;.  [vivilieo],  ce/ui  qiti  vivifu- 
(latin.  eccles.),  Tcrtitll.  Resurr.  Cain.  37,  med.;  adv. 
Marc.  2,  9;  Aiigiistin.  Civ.  D.  7,  3. 

vivifico,  avi,  attim,  1.  v.  a.  [viviftcus],  vivifier, 
ranimer  (latin.  eccles.).  —  I)  au  propr.  :  <~  mortalia, 
Priic/ent.  Apulli.  234;  cle  meme  id.  atlv.  Marc.  5,  9; 
Tertul/.  adv.  Valent.  i4,/?/(.;  Aitgtisliii.  adv.  Pel.  2, 
10,  33.  —  II)  ait  fig.  :  r-.animam,  Paul.  I\'u/.  Carm. 
26,  207  ;  de  memc  <~  Hieron.  Ep.  108,  1 1. 

vlvlficus,  a.  WSX^adj.  [vivus  lacio],  vivifiant  (pos- 
ter.d  iepoq.  class.)  :  Quod  sursum  versus  ferlur  vivili- 
ciiin, Ap/nd.  Trisnug.  init.  <~  vigor,  Antmian.  ai,  1. 

*  vlviparus,  a,  um, adj.  [vivus-parioj,  vivipare  : 
<^<  et  ovipari  pisces,  Ap/ml.  A/>ol.  p.  29S 

vlvlrudi» ,  ieis,/.  [vivus-radix], plante  avec  sa 
rnciiie,  p/aiit  vifplant,  marcutte ;  en  par/.  de  la  vigne, 
Cato,  II.  R.  33,  4;  Cic.  de  Senect.  l5,  52;  Plin.  17, 
22,  35,  §  170;  cle  la  rose,  Varro,  R.  li.  1,  35,  1. 

vivisco,ere,  voy.  vivesco. 

Viviscuin,  Tab.  Pettt.;  Vibiscum,  Jtin.  Ant. 
352;  v.  cle  la  Gallia  Aquilania  ;  aitj.  Vcvay  sur  lc  lac 
ilc  l.ineve. 

Vlvisciis,  a,  11111,  iclutif  ctiix  Itabitants  cle  Vivis- 
riiin,  Vivisca  ducens  ab  origine  gentcm,  Auson.  Idjll. 
10,  /,38. 

vivo,  vixi,  victum,  3.  (plus.que-parf.  dtt  snbj. 
syncopc,  vixet,  Virg.  j\V.n.  11,  118;  anc.  oitltugr. 
dit  parf.  dans  dcs  inscr.  :  Vicxi  et    Vixsi)  v.    n., 
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Vtvre,  i-tre  en    vic,    avuir   vie,    elre   itvaiit,    exitttr, 
II;   iin  ptapr.  :  Ca.  Klio,  tua  11x01  quid  agit?  Mt. 

Immorlalis  est.  Vivit  victuraque  est,  Ptaut.  Triu,  1, 

2,  18.  Quis  non  iiidigiiissimuiii  facioilS  pulavil,  illi.m 
iioii  iJicarn  loqui,  scd  viv«i <•  a<  ipirare,  ittait  t/tiil 
vive  el  cpiil  respire,  Cic.  Sest.  5o,  [08;  </.  :  [s  de- 
muiii  iiulii  vivere  al<|ue  frui  aniuia  miJcIui,  qui,  ctc, 
Sall.  Cntil.  2,  9.  Quo  ex  Seuatiis  COOSIllta  COnCettUB 

interfeclum  te  esse,  Catilina,  convenit.  Vivis :  et  vi- 

vis  iion  ad  deponendam  sed  ad  conliiuiandaiii  auda- 
eiem,  ttt  vis  :  el  tu  vis,  non  pas  pour  deposcr,  mais 
pour  accroitre  ton  audace ,  Cic.  Catil.  1  ,  2,  4  ;  cf. 
td.  il>.  1,  1,2.  Aufidius  vixit  ad  suinuiaiii  seneelu- 
tcin,  vecnt  jitsi/tid  une  extreme  vieillesse,  id.  Iliut. 
48,  179;  dc  meme  r^i  ad  eeiitt-siiiiiHn  aiiiiiim,  vivre 
jltsqud  cent  uits,  nt.  de  Senec.  6,  19.  ~  Irigiula  au- 
nis,  /</.  Ojf.  3,  5,  8.  Nerao  est  tam  senex,  qui  se  an- 
num  non  pulet  posse  vivere,  /////'  ite  />ense  pottvoir 
vivre  encore  un  a/l,  id.  de  Senec.  7,  24.  Avec  itn  re- 
gime  liomogene  :  Modice  et  modeste  meliusesl  vitain 
vivere,  qtiil  vaulmieux  vivre  modestement,  mener  une 
viemodeste,  Plattl.  Pers.  3,  I,  18;  de meme  ^  vilam, 
Ter.  Ad.  5,  4,  5;  Cic.  Verr.  2,  2,  47,  118;  C/tient. 
61,  170;  011  dit  aussi  1^1  vila  :  Tamnc  libi  diu  videor 
vila  vivere?  Plaul.  Mil.  gl.'i,  1,  34.  Aa  passif  : 
Vixi  annos  bis  ceutum  :  iiunc  lerlia  vivitur  setas,y'a» 
cummcnce  muii  troisiime  siccle ,  Ovid.  Mtt.  12,  18". 
—  Mctaph.,  en  parl.  des  clioses  :  Et  vivere  vilem  el 
mori  dicimus,  tioas  disons  que  la  vigne  vit  et  meitrt, 
Cic.  Fin.  5,  14,  39;  cf.  id.  Titsc.  1,  24,  56;</e  meme 
•~  sepes,  Varro,  Jt.  R.  1,  14,  2;  <~  ole;e,  les  oliviers 
vivent,  Pliu.  16,  44,  ig.  <~  cinis,  /a  cendre  est 
chaude,  Ovid.  Rent.Am.  -f\i.  c^>  ignes,  Fast.  3,427. 
<^~<  picturatum  opus,  vit,  est  vivant,  respire  (sur  le 
mctal),  Clandian.  IV.  Cons.  Hon.  589. 

2°)  loctttions  particuliires.  —  a)  par  eupltemisme 
vixit,  il  a  vecit,  c.-d  d.  il  est  mort :  Vixisse  uimio  sa- 
liu'st  jam  quam  vivere,  1'Iaut.  Bacch.  1,  2,  43  ;  cf.  /</. 
Most.  4,  8,  10.  —  b)  ita  vivam,  sttrma  vie,  aussi  vrai 
qneje  vis  ;  et  negalivement,  ne  vivam,  que  je  meure, 
si,  elc;  comiiic  formule  affirmative  :  Quis  hoc  pulaiet 
pr.eler  me?  Naui,  ita  vivam,  pnlavi,  car,  auisi  vrai 
que  je  vis,  jc  iai  pense,  Cic.  Fam.  2,  i3,  3  ;  de  mente 
icl.  ib.  16,  20;  Att.  5,_i5,  2;  Senec  Ep.  82,  mecl.  et 
aitlres.  —  Quid  poteris,  inquies,  pro  iis  dicere?  Ne 
vivani ,  si  scio,  Cic.  Att.  4,  i(j,  8;  de  meme  id. 
Fam,  7,  23,  fin.  —  c)  si  vivo,  si  je  vis ,  si  ies  dietix 
me  pretent  vie ,  si  /c  sttis  encore  c/it  monde,  fwmit/e 
de  menace  :  Erit  ubi  le  ulciscar,  si  vivo,  Plaut.  Pseud. 
5,  2,  26 ;  de  mente  id.  Casin.  1,  1,  27  ;  Ter.  Antl.  5, 
2,  25;  Enn.  5,  6,  20. 

B)  dans  le  sens  pregnant.  —  1°)  vivre  sans  souci, 
clans  les  plaisirs,  joiur  de  la  vie  :  Quod  nie  colior- 
taris  ad  ambitionem  et  ad  laborem,  ficiam  equidem  : 
sed  quando  viveinus?  Cic,  Q11.  Fr.  3,  1,  4,  12.  Vi- 
vite  lurcones,  comedones,  vivite  ventres,  I.itcil.  dans 
Non.  11,  8;  de  metne  Varro,  id.  i56,  i3;  Catu/l.  5, 
1 ;  Hor.  Od.  3,  29,  43 ;  E/wd.  1,  6,  66.  —  De  Id  la 
furmide  dadieit :  vive  valeque,  vis  el  portetoi  bien, 
Hor.  Sal.  2,  5,  110;  Ep.  1,  6,  67,  et  autres ;  cr. 
Vivite,  silvae,  adieu,  forets!  Virg.  F.cl.  8,  58. 

2°)  vivre,  tlurer,  subsister  (poet.)  :  Vivet  extento 
Proctileius  oevo...  illum  aget  Fama  superstes,  <vivra 
/ttsqite  dans  la  posterile  la  pltis  1  eculee ,  Hor.  Od.  1 , 
2,  5;  cf.  :  Per  omnia  secuia  fama  vivam,  Ovid.  Met. 
i5,  879,  el  :  Fabitur  hoc  aliquis  :  niea  semper  gloria 
vivel,  ma  gloire  vivra  toiijours ,  sera  immurtelle,  nc 
periiapas,  itnpoete  dans  Gell.  i5,  6,  3.  Tacitum  vivit 
sub  pectore  vulnus,  la  secrete  blessure  de  lon  cceur 
saigne  encore ,  Vtrg.  JEn.  4,  67.  Spirat  adhuc  amor 
vivuntque  commissi  calores  jEolise  fidibus  puelbe,  n 
respire  encore,  iamour  deSaplio;  ils  ■vivent,  ces  feux 
que  la  vierge  eulienne  cunfia  d  sa  lyre,  Hor.  Od.  4 , 
9,  1 1  ;  cle  meme r^>  camima,  scripta,  efc.,  id.  ib.  1,  32, 
3;  Ep.  1,  19,  2;  Ovid.  Trist.  1,  7,  25.  Das  nostro 
nomen  victurtim  amori,  ttt  donnes  d  notre  amour  iut 
renom  qui  ite  mottrra  point,  id.  Am.  3,  1,  65.  Vivunl 
odia,  lettr  liaine  est  immortelle  ,  Stat.  Tlieb.  12  .  44l, 
et  autres  sembl. 

II)  inetap/t.  —  A)  vivre  de,  se  nourrir  de,  s'en- 
Iretenir  de  :  Ex  quibus  sunt,  qui  piscibus  alque  ovis 
avitiin  vivere  exislimanlur,  vivre  de  poissons  et  d'amfs 
ciuiseait,  Ccvs.  B.  G.  4,  \i,Jin.;  de  nieme  ~  lacle 
alqne  pecore,  vivre  de  laitetdt  bciait ,  /'</.  ib.  4,  1, 
8;  ~  corticc  ex  arboribus,  de  iecorce  des  arbres , 
id.  B.  C.  3,  49,  2  ;  <— <  lierbis  vivis  cl  urtica,  Hor. 
Ep.  1,  12,  8;  <~  siliquis  et  pane  serimdo,  ic/.  ib.  2, 
1,  i»3;  <~  parvo,  vivre  tle  peu,  id.  Sat.  2,2,  1  ;  <~ 
raplo,  vivre  </<;  rapine,  Virg.  JEn.  7,  749  ;  ~  de  ves- 
tio,  1'laitt.  Tritc.  5,  61,  et  aittres  scmbl.  —  Censen 
vero  adeo  esse  parcuni  et  miscre  viverc  ?  Plaut.  Aid. 
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i,  4,  36;  de  meme  rsj  paicius,  wvre  ehichemeiil, 
llor.  Sat.  i,  3,  49;  ~  suaviter,  mener  unedouce  cxis- 
tence,  ;d.  Ep.  1,8,  4 ;  < — <  bene,  bien  vivre ,  se  Iraitcr 
bien,  id.  il>.  1,  6,  56;  6,  11,  29,  et  aulres.  —  Ini- 
personnellmt  :  Negat  Epicurus,  jucunde  posse  vivi 
uisi  cum  virlule  vivatur,  Epicure  dit  qu'on  ne  sau- 
rait  vivre  heureux  sans  la  vertu,  Cic.  Titsc.  3,  20, 
.'»9.  Vivitur  ex  rapto,  Ovid.  Met.  1,  144,  el  atilrcs 
sembl. 

R)  en  genei:,  vivrc  dans  nu  liett ,  risider,  dcmett- 
rer,  itre  :  Vivas,  inqnis,  in  lileris.  An  qnicquam  ine 
aliud  agere  censes?  aut  posscm  vivere  ,  nisi  in  literis 
viverem?  vivre  att  miiieu  des  lettres,  cultiver  la  litte- 
rature,  Cic.  Fam.  9,  26,  I.  Qui  iu  maxima  celebrilate 
atijue  in  oculis  civiuin  quondani  \i\i,  ai  vectt  au  mi- 
liett  dit  peuple  et  exposi  d  lous  les  rcgards,  id.  Uff. 

3,  i,3.  I.acedaemonii  septingentos  jam  anuos  amplius 
iinis  moribus  el  numquam  nnilalis  legibus  vivunt , 
vivent  avec  les  mentes  mcettrs  et  sons  les  memes  lois , 
id.  Flacc.  26,  63.  Ut  e  naliira  \ivat,  d  vivre  selon  la 
natiite,  selon  ie  vceit  de  la  natiirc,  id.  Fin.  3,  20,  68  ; 
de  niente  <^'  convenienler  naltir.-e,  id.  ib.  3,  7,  26; 
O/f.  3 ,  3 ,  1 3 ,  et  antres  sembl.  Decrerani  cum  eo 
valde  familiariter  vivere,  id.  Att.  6,  6,  a;  cf.  :  Hir- 
tius  vivit  liabilalque  cum  Balbo,  id.  ib.  14,  20,  4. 
Ciim  Pansa  vixi  in  Poinpciano  :  is  1111I11  probabat  se 
bene  senlire  et  cuperc  pacem,  id.  ib.  Ecquis  me  vivit 
hodie  lortunalior  ?  est-il  itn  mortel  plus  heureux  qtte 
moi?  Ter.  Ettn.  5,  9,  1 ;  cf.  :  Ego  vivo  miserrimus 
et  inaxiuio  dolore  ronficior,  Cic.  Alt.  3,5;  et :  Vi- 
verel  in  terris  te  si  quis  avarior  nno,  Hor.  Ep.  2  ,  2, 
107.  Illa  sorteconlentus  vivat,  vive  contcnt  de  ce  sori, 
id.  Sal.  6,  1,  3,  el  attlrcs  sembl.  —  Proverbialmt  : 
secum  vivere,  ne  songcr  qiid  soi,  ne  vivre  que  /lour 
soi,  Cic.  de  Senec.  19,  49-  —  Impersoiinellmt  :  Quo- 
iiiam  vivilur  non  cuin  perfectis  iioniinibus,  sed  cuni 
iis,  quibus,  elc,  puisqtte  le  monde  licst  point  parfait, 
Cic.  O/f.  1,  i5,  46. 

vTvus,a,  nm  (superl.  vivissimus,  citi  sans  auto- 
riti  d  Capptti  par  Fest.  p.  379)  adj.  [vivoj ,  vivant, 
qui  est  envie,  anime,  qui  cxistc  —  I )  au  propr.  A) 
tn  gener.  :  Qui  quum  lantuni  ausus  sit  ultor  pro  mor- 
luo,  quid  signifer  pro  vivo  non  esset  ausus?  In  curiani 
polissiinuni  ubjccit,  iileani  mortuus  iucenderet,  quain 
\  ivus  cverlerat ,  s'it  a  tant  fait  pour  le  venger  mort, 
qne  n'eiit-it  pas  osi  pottr  le  servir  vivant?  Cic.  Mtl. 
33,  99.  Quoruni  (simulacrorum)  contexla  vimiuibus 
membra  vivis  liomiuibuscomplent,  Cces.  D.G.6,  16, 

4.  Adeo  ut  Calo  vix  vivus  effugeret ,  qtte  Caton  att- 
rait  de  la  peine  d  s'echapper  vivant,  Cic.  Qu.  Fr.  1, 
2,  5,  i5  ;  de  meme  id.  Verr.  2,  2,  77,  189;  2,  4,  4o. 
87.  Doctus  eris  vivam  (gallinam)  musto  mersare  Ka- 
lerno,  itne  pottle  vivante,  Hor.  Sat.  2,  4,  ig,e/a//- 
tres  sembl.  Qiiamquam  ca  Tatio  sic  eraut  descripla 
vivo,  tanien  eo  inlerfccto  multo  eliam  magis,  etc,  dtt 
vivant  de.  Tatiits,  Cic  Rep.  2,  8,  fin.;  cf.  :  Nuni- 
qiiam  senutiiin  tantum  illo  vivo,  quautum  imperitani 
plebem  potuisse,  Hirl.  D.  G.  8,  ii,fin.  el  :  Qutim 
lcges  duo  ex  una  familia,  vivo  ulroque,  magislratus 
creari  velarent,  lant  qiii/s  vivraient  tons  deux,  Cces . 
II.  G.  7,  33,  3,  cf.  aussi :  Calo  affirmat,  se  vivo  illuin 
non  Iriompliatiiruni,  affunie  qite  tant  qu'il  vivra  (011 
ttti  vivant),  il  ne  triompliera  pas,  Cic.  Alt.  4,  16,2; 
de  memc  me  vivo  (viva),  1'laut.  Jlacc/t.  3,  3,  i5;  3, 
4,  17;  Most,  1,  3,  73.  Dc  meme  aitssi  la  locittion 
vivus  vidensque,  de  son  vivant  et  sotts  ses  yettx  : 
Huic  acerbissimum  vivo  videntique  fiinus  ducitur, 
Cic.  Qitintit.  id  ,  5o  ;  cf.  :  llle  Cvprius  miser...  vivus 
(ut  aiunt)  est  et  videns  cum  victu  ac  vestitu  suo  pu- 
blicalus,  id.  Sest.  27,  5g. 

2°)  en  parl.  de  clioses  et  dabstractions  :  <^  sepes, 
haicvive,  Colum.  II,  3,3;  de  meme  ~  cespes.  Ovid. 
Met.  4,  3o2 ;  ~  arundo,  id.  ib.  i3,  891;  <^>  virea, 
id.  ib.  4,  764;  r^j  radix,  id.  ib.  14,  713,  et  aulrcs 
sembl.  r^j  aqua,  eau  courante ,  eati  vive ,  Varro,  L. 
L.  5,  26,  35;  de  meme  ~  flumen,  Liv.  1  ,  45,  6; 
Firg.  JEn.  6,  719;  r^j  lacus,  id.  Georg.  2,  469.  ~ 
ros,  rosee  fraiclte ,  Ovid.  Fasl.  4,  778.  . — •  luceriiie, 
lantenies  allumJes,  Hor.  Od.  3j,  21,  23.  r^j  lapis, 
picrre  a  feu,  pyrite,  Plin.  36,  19,  3o.  i~^j  sulpbiir, 
c.-a-d.  soufre  natif,  non  traite  par  le  feu,  id.  35,  i5, 
5o;  Cels.  5,  18,  i3;  de  menie  i^j  calx,  cliaux  vive, 
Vitr.  8,  7;  Plin.  29,  3,  1 1 ;  ~saxum,  pierre  brute, 
11011  trnvailtee,  rocvif,  Virg.  JEn.  I,  167.  o^  puniex, 
Ovid.  Fast.  2,  3i5.  ^»-  argentuni,  vif  argent  011  mer- 
cure,  Pliu.  33,  6,  32.  —  <^>  vullus,  visage  vivant, 
qui  semble  respirer,  d'une  ressemblance  frappante , 
Virg.  jEii.  6,  849;  de  meine  en  pa-l.  d'1111  portrait, 
Stat.  Silv.  1,  3,  48.  i^j  vox,  vive  voix,  discoitrs ,  pa- 
role,  Cic.  Agr.  2,  2,  4;  Qttiiitit.  Inst.1,2,  8;  Senec. 
Ep.  6;  33;  Ptin.  Ep.  2,  4,  g,  ct  atitics.  Cujus  facta 
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vi\a  1111110  vigcnt,  dont  tes  aclions  vivent  cncore  dans 
la  memoire,  A'<?v.  daus  Gell.  6,  8,  5. 

B)  snbstaittivt  vivinn,  i,  n.,  proprement ,  ce  qui 
vit,  le  vij ;  d'oit :  —  I)  ad  vivum  resecare,  coupcr 
]iisqit'au  vif,  tris-profondement  :  Si  sanguis  in  infe- 
riore  parle  iiiiguliv  est,  exlrenia  pars  ipsius  unguis  ad 
vivum  resecatur,  Coltim.  6,  12,  3  («/".  adjectivt:  Vul- 
neia  circumcidere  ad  \i\as  usque  partes,  Plin.  28, 
10,  i3).  —  Au  fig.  :  Hoc  priniuin  sentio,  nisi  in 
bonis  amicitiam  esse  non  posse  :  iieque  id  ad  vivuin 
reseco,  ut  illi,  qui  luec  sublilius  disserunt ,  je  ue  le 
prends  pas  trop  a  ta  leltre,  trop  rigourettsemenl,  dans 
lc  scns  ligoiiretix ,  Cic.  Lml.  5,  18.  —  1")  de  vivo 
detraliere  ott  resecare  aliquid,  entamer  le  capital :  Dat 
de  lucio  :  nibil  delraxit  de  vivo,  il  donne  sitr  scs  bii- 
nefices  et  ite  prend  pas  sttr  sou  capital.  Cic.  Ftacc. 
37,  91.  De  vivo  igitur  erat  aliquid  resecaiidum,  ut 
essel,  unde,  elc,  id.Verr.  2,  3,  5o,  118. 

II)  particul.,  dans  le  sens  pregnant ,  vif,  actif, 
plein  de  fcu,  d'encrgie  ;  artlent,  tiivifiant  (nc  se  trouve 
en  ce  sens  que  postcr.  d  Augiisle  et  trcs-rarenient)  : 
Scio  quaro  sit  tibi  vivus  et  ingenuus  aniiiius ,  Plin. 
Ep.  8,  6,  17;  de  meme  :  Vivi  pcctoris  liomo,  homme 
ditn  csprit  vif,  peneliant,  Arnub.  3,  io3. 

■vix,  adv.  [peut-etic  de  la  raciitc  VIG,  vigeo  :  ainsi 
proprement  :  avec  forcc ;  doit,  mctaplt.  avcc  ejfort, 
avec  peine,  difficitement  ;  cf.  u.6v;t;,  d  pcine,  de  u,6- 
■yo;,  peine.fatigtie],  d  peine.  —  1°)  eu  gener.  :  Quid 
est,  sine  bis  cur  vivere  velimus?  niibi  verocuni  bis 
ipsis  vix;  bis  atitem  detractis  ne  vix  quidem, ,s(?/i.s  l'e- 
titde,  qttel  attrait  peul  avoir  pour  moi  ta  vie?  avec 
elle,  je  la  supporte  d  peine ;  sans  elle,  je  ne  la  sup- 
porlerais  vttts,  Cic.  Fam.  9,  8,  2.  Scis,  Cloditim 
sanxissc,  tit  vix  aut  oninino  11011  possct  nec  per  sena- 
tiiin,  ncc  per  popiilum  inliunari  sua  lex,  pourrait  d 
peine  011  ne pourrait  pas  dit  tout,  id.  Att.  3,  23,  2; 
cf.  :  Proflneiis  anmis  aut  vix  aul  nullo  niodo,  conclusa 
autein  aqua  lacile  corrumpitur,  id.  7V.  D.  2,  7,  20. 
Vix  incedo  inauis,  ne  ire  posse  ciun  oiure  exislumes, 
Plattt.  Ampli.  1,  1,  174;  cf.  :  Vix  in  ipsis  tectis  fri- 
gus  vitalur;  nedtim  iu  mari  el  via  sit  facile  abesse  ab 
injnria  teinporis,  011  apeine  ttse  difendre du  froid meme 
dans  les  maisons,  Cic.  Fam.  16,  8,  2.  Ego  leneo  abac- 
cusando  vix  me  bercule  :  sed  lamen  teneo,  id.  Qu.  Fr. 
3,  a,  2;  cf. :  Gabinitis  collegil  ipse  se  vix,  sed  collegil 
tameii,  id.  Pis.  12,  27.  Iter  aiigustum  et  difficile,  vix 
qua  singtili  carri  diicereiilur,  oit  l'on  pouri  ail  d  peine, 
faire  passer  un  scul  c/iariot,  Ccec.  D.G.  1,  6.  Brevi 
spalio  interjecto,  vix  ul  bis  rebus...  administrandis 
leiiipus  darelur,  de  maniere  d  iaisserd  peinele  temps 
de  regler  ces  affaires,  id.  ib.  3,  4,  i ;  cf. :  Adeo,  ut 
vixulla  possil  causa  reperiri,  Quintil.  Inst.  Prouem. 
§  12.  Ex  liominum  millibus  LX.  vix  ad  U  sese  redac- 
tos  esse  dixerunt ,  qite  de  soixante  ntillc  its  avaicnt 
ete  reduits  d  cinq  cents  tottt  ait  ptus ,  Ctzs,  D,  G.  2, 
28,  2.  Carcervix  carcere  dignns,  Lucit.  duns  Donat. 
Ter.  Eitn.  3,  2,  19,  et  atttres  sembl.  Ego  vix  teneor, 
qtiin  acctirram,/*ai  bien  de  la  peine  d  ne poiut  accou- 
rir,  Cic.  Fam.  16,  24,  2.  Vix  esl^t  id  obtineat,  Gaj. 
Dig.  4l,  ',  7,  §  "j  de  memc  Afric.  il>.  16,  1,  ig, 
init.  —  Fortifte  par  oegre  011  saltem  :  Vix  iegreque 
aniatorctilos  invenimus,  nous  avons  bien  de  la  veine 
d  trouver  quelqucs  cltctifs  aniateurs,  Pluiit.  Poen.  1,2, 
27;  ro)\  a^gre,  p.  16,  b.  Illud  vix  saliem  praecipien- 
ilniii  videlur,  ue  lurbidus  et  clamostts  taiituni  sit  al- 
lercalor,  Quint.  Inst.  6,  4,  i5.  Et  inis  dcttx  fois  :  Quin 
eiiam  corpus  matti  vix  \ixque  remissum  Exsequiis 
caruit ,  Livia  paeue  tuis,  d  grand'peine ,  Albinov.  1, 
167. 

II)  particul.,  relativement  att  temps  :  d  peine  :  As- 
siiin  atqne  advenio  Acberunte  vix,  via  alta  alque  ar- 
dua,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  16,  37.  —  Ab,  vix 
tandem  sensi  stolidus!  enfin  poitrtant  j'ai  oitvert  tes 
yeux,  Ter.  And.  3,  1,  12;  cf.  :  Vix  tandem  lcgi  lite- 
ras  dignas  Appio,  Cic.  Fam.  3,  9,  1.  et  :  Vesper 
Olynipo  Exspectata  diu  vix  tandem  lumina  tollit,  Ca- 
lnll.  62,  2.  —  Suivi  de  quuni  et  poet.  aussi  dc  et,  poitr 
exprimer  la  succession  immediale  de  deitx  aclions  : 
Vix  agmen  novissimum  extra  niunitiones  jirucesserat, 
ipiuin  Galli...  fltimen  transireet  iniqtio  loco  prcelium 
coniiuitlere  iion  dubitant,  Cevs.  D.  G.  6,  8,  1.  Vix 
erat  boc  plane  imperatnm,  qiiuin  illum  spoliatum 
stipatuinque  licloribus  videres,  dpeinc  1'ordre  etait-it 
doniie  que  vous  ieussiez  vu  depoitille  et  enloure  de 
lictettrs,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  40,  86.  Vix  ea  fatus  eral, 
geminoe  quiiin  forte  coliiinbie...  coelo  venere  volanles, 
d  peine  avait-d  dit  ccs  mots  qtte  deux  colombes,  Virg. 
JEn.  6,  190.  Vix  ea  liniilibus  dissepserat  omnia  cer- 
tis,  Qiiuin...  Sidcra  cceperunt  tolo  effervcscere  cielo, 
Ovid,  Met.  1,  69,  et  autres  sembl.  Vix  [iriinos  inopina 
quies  laxaverat    artus,  El  siiperiiicunibeiis...  liquiilas 
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projecit  in  undas  Prsecipitem,  Vlrg.  JEn.  5,  857;  de 
meme  vix.r.  el,  id.  ,b.  6,  498;  Stat.  Tlieb.  5,  263; 
cf.  d  ta  suitevh,..  que. 

B) forlifiee par  dum  (voy.  ce  mol,  b)  etordinairt 
ecrtt  en  un  seid  mot  :  Dolabella  valde  vituperabatur, 
quod  iibi  tam  cito  succederet,  quiini  vixdum  triginia 
dies  in  Syria  fuisses,  lorsque  tit  avais  d  peine  sejourne 
un  mois  en  Syrie,  Cic.  Fam.  11,  4,  2.  Ha-c  ego  omnia 
\1xd11111  eliam  cictu  veslro  dimisso  compeii,  id.  Catil. 

1.  4,  10.  Hiinc  (Haniiibalem)  vixduin  pubereni  Has- 
drubal  literis  ad  se  arcessierat,  apeine  arrived  l'd-e 
e/e  pubertc,  Liv,  21,  3,  2.  Progressis  vixdum  quattior 
millia  passuum  nihil  oplabilius  esse  qiiain  rcdire,  qna 
veneraill,  lorstptils  avaienl  d  peine  fait  qttatre  miile. 
pas  cn  avant,  id.  44,  5,  1.  Puer  vixdum  libertatein, 
iieduin  doiniiialionem  modice  lalurus,  id.  24,4,1, 
—  Vixdiim  dimidium  dixeram  :  intellexerat,  i'en 
avats  a  peine  dit  la  moitie ,  il  comprenait,  Ter.  P/iorni. 

4.  2,  4.  Vixilum  epistolam  ttiaui  legeram,  qiium  ad 
me...  Posluiims  Curlius  venil,  etc,  favais  dpcine  lu 
ta  lettre,  qtiand,  etc,  Cic.  Att.  9,  2,  A,  3. 

vixdum,  adv.,   voy.  vix,  n°  II,  B. 

vixe<,/i.  vixissct,  voy.  vivo,  au  commenc. 

vixsi  el  vicxi,  anc.  orthogr.  pottr  vixi,  Inscr. 
ap.  Marin.  hciiz.  Alb.  p.  90  et  Frati:  Arv.  p.  269. 
Cf  Appul.  Gramm.  (eel.  A.  Maio),  p.  1  33. 

Yizeliacum ,  Pertz  1,  108;//«!  de  la  Gaule ; 
auj.  Vezelay. 

Voberna,  Inscr.  ap.  Cellar.  in  Notit.  Orbis 
Anliq.,  v.  de  la  Gallia  Transpadaiia,  sttr  tc  fl.  Clesius 
oit  Clusius;  auj.  Vobarito. 

Volirix,  Ouoopt^,  Plol.;  v.  de  la  Matiretania 
Tillgitana;  atij.  Lampta ,  dans  le  royaumc  de  Fez. 

*  vdciiuilis,  e,  adj.  fvoco],  retentissant,  sonore  : 
Sonus  vacabilior  est  \isus  et  amcenior,  Gell,  i3,  20, 

yocabiilariter,  adv.  =  Trpoo-r,-ppixto;,  appel- 
lativement  011  nommement,  Gloss.  lat.  gr. 

vocFibiilum,  i,  //.  [voco],  denominaliou,  a/ipel- 
lation,  mot,  terme  (vocab/e),  itomd'un  objet  :  Nomen 
est,  quo  suo  t|u;eqtie  (persona)  proprio  et  ccrto  vo- 
cabulo  appellatur,  le  nom  est  lc  mot  propre  et  e/istinc- 
ttf  assignc  d  c/taque  personnage,  Cic.  Invent.  "i.,i!\, 
34  ;  cf.  :  Si  res  suum  nonien  et  proprium  vocabu- 
I11111  non  babet,  ut  pes  in  navi,  etc,  1111  noin  particu- 
lier  et  un  nompropre,  id.  de  Oi:  3,  40,  i5g,  et  : 
Netpie  verborum  lanta  copia  sit  in  nostra  lingua , 
res  ut  onincs  suis  cerlis  ac  propriis  vocabulis  iiomi- 
nentur,  id.  Ccecin.  18,  5i.  llelms  11011  commulatis 
imiuutavei  unt  vocabula,  011  a  cliange  les  mots  sans 
rien  changer  aux  clioses,  id.  Leg.  1,  i3,  38;  cf.  :  Ix 
tnoie   imponens  cognala  vocabula  rebus,   H01:  Sat. 

2,  3,  280,  el  :  Proferel  in  lucem  spcciosa  vocabiila 
reruin,  id.  Ep.  •>.,  2,  116;  cf.  aussi.  Proinde  putaie, 
aliquem  tum  nomina  distribuisse  Rebus  et  inde  ho- 
mines  didicisse  vocabtila  prima,  Desipere  est,   Lttcr, 

5,  1041.  Chaldxi  non  ex  artis,  sed  ex  gentis  voca- 
bnlo  nominati,  appeles  Clialdeens  dit  iiom  eleleur  na- 
tioit  et  non  de  celtti  de  letir  art,  Cic.  Divin.  i,  i, 
2.  Res  utiles  et  salulaies  deorum  esse  vocabulis  nun- 
cupatas,  que  les  choses  utdes  et  salutaires  ont  elede- 
signees  par  le  nom  de  diettx,  id.  N.  D.  1,  i5,  38. 
Vocabula  lantiim  pecuiiiaruni  et  genera  mutabas,  id. 
Pis.  37,  90.  Cui  iioiiien  iieni»  :  quo  vocabulo  etiain 
Graecis  cantus  lugubres  noiiiiiianiur,  on  1'appelle  Ne- 
nias  (Nenics)  :  mot  qui  en  grcc  signifie  aussi  «  chant 
lugiibrc  »,  id.  Leg.  2,  24,  fin.  Liberla,  cui  vocabu- 
I11111  Acte  fuil,  ttne  affrancltie  noir.mee  Acte,  Tac. 
Ann.,i3,  12;  cf.  id.  ib.  12,  66.  Multa  renascenltir, 
quaejam  cecidere,  cadenlque,  Qiue  ininc  sunt  in  lio- 
nore,  voeabula,  Hor.  A.  P.  71.  —  II)  particul.  en  t. 
de  gramm.,  le  subslantif :  le  nom  (appellalif  oit  au- 
tre)  par  oppos.  d  noinen,  comme  nom  propre,  Joj.no- 
nien)  :  Aristoleles  orationis  duas  parles  esse  dicit , 
vocabula  et  verba,  ut  boino  et  equus,  et  legit  et  ciii- 
ril,  Varro,  L.  L.  8,  4,  106  sq.,  de meme  id.  ib.  8,  23, 
n5;  ib.  29,  tit'i;ib.  41,  124;  QuinliU  Itist.  1,  4, 
20  ;  Senec  F.p.  58. 

vocfilis,  e,  aclj.  [\ox],  qui  fait  entendre  ttne  voix, 
sonore,  reten  tissan  t,  qui  parte,  qui  crie,  qui  cltante,  etc. : 
Aves  canlii  aliquo  aul  liuniano  sermone  vocales ,  les 
oiseaux  qui  cltaiitent  011  qiti  varlenl ,  1'lin.  10,  5 1, 
72.  . — ■  ranae  (opp.  mula?),  id.  3,  28,  84.  <~  scara- 
b.-ei  nocturno  slridore,  searabees  qui  fout  cntcndre  la 
ntiit  leitr  cri  percant,  id.  11,  28,  34.  ~  piscis,  id.  9, 
19,  34.  r**j  ora  (\atis),  bouc/ie  proplteliqtie ,  qtti  rend 
des  oracles,  Ovid.  Met.  5,  332;  1 : ,  8.  Nyinpba  (en 
par/.  e/e  1'Eclto),  id.  ib.  3,  357.  ~  Orphcus,  Hor. 
Od.  1,  2,  7.  <~  cliord»,  cordes  sonores ,  Itarmo- 
nieitses,  Tibitll.  2,  5,  3.  <^  caiinen,  Ovid.  Met.  n, 
3 17,  et  atttrcs  sembl.;  et  r^i  geuus  itlstiiimenti ,  ins 
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trument  doue  de  la  voix,  c.-lt-d.  les  eictavet  (oj>p. 
semivocale  et  mutum),  Varro,  li.  R.  i,  17,  (.  Ne 
qnein  \ocslem  prseteriisse  videamur,  pour  n'oublier 
aucime  voix  partante ,  Cic.  Brnt.  69.  2 ',2;  cf.  '  al. 
Mn.r.  1,  8,  4,  ext.  Compar.  :  Vocaliora  suul  vacua 
quam  plena,  les  corps  creux  tont  plus  tonores  i/ue 
les  corps  pteius,  Senec.  Qu.  Nat.  ■>,  29;  </•  •'  Sunl 
aliisalia  (verba)  jucundiora,  vocaliora...;  verba  esyl' 
labis  magis  vocalia  (correspondant  a  nielins  sonantes 
svllaba  1),  des  moti  plus  sonores  ,  mieux  sonitanlt  , 
Qtiimil.  Inst.  8,  8,  16.  —  Superl.  :  Eligere  vocalis- 
siimuu  aliquem  qui  legeret,  chpisir  qqn  qui  eut  la  votx 
forte,  un  />et  organe  pour  Ure,  Plin.  F.p.  /,,  7,  2.  — 
II)  substaiitivt  A)  vocalis,  is,/.  [litera],  voyetle,  Cic. 
Or.  23,  77;  Aucl.  Herenn.  4,  12,  18;  Quintil.  Inst. 
1,  i.  6;  1,  5,  20;  1,  7,   14 ;  26,  etbeauc. a"autrcs. 

]»    vocales,  iuin,  111.  (hOmines),  les  miisiciens,   /<.> 

clianteurs  (latin.  des  bds  tewps),  Lamprict  Atex.  Sev. 
34;  Sidon.  r.p.  1,  2,  fui.  —  Adv.  vocaliter  (potter. 
a  1'epoq.  class.)  :  au  moyen  de  ta  voix ,  /mr  /a  parolc, 
par  le  chant,  en  retentissant,  Apput.  Met.  1, />.  111; 
Tertull.  adv.  Prax.  3. 

*  vocalitas,  alis,  f.  [vocalisj,  tOnorite,  euphonie, 
harmonie,  commetrad.  iVeutpuvia,  Quintil.  lnst.  1,  5, 
24. 

vocaliter,  a</r. ,   vOy.  voealis,  a  la  fm. 

vocamen,  Inis .  11.  [voco] ,  denominalion,  nom 
(auter.  et  potter.  a  1'epoq.  class.  pour  le  class.  voca- 
l.iiluni),  lucr.  2,  657  5  Arnob.  /,,  128;  7,  2oi;  So- 
//'//.  5,  med. 

Vocaims  ager,  Liv.  33,  48;  territoiie  dani 
VAfriqut  propre. 

Vocarium,  Vocorium,  comme  VacoHum. 

Vocates,  inni ,  ///.,  peupte  de  la  Ganlc  Aqni- 
taine,  Cies.  II.  G.  3,  23  et  27;  cf.  Ukert,  Gdute, 
p.  262  el  263. 

vocsilio,  oTiis,  /  [voco,  action  d'appeler;  d ou 
particul.]  —  1°)  dttignation  en  justice,  citation  d 
comparatlre,  Varronet  Atej.  Capito  dansGcll.  i3,  12, 
6;  Varro,  il>.  i3,  r3,  3.  —  II)  invitation  a  1111  repas, 
Caliill.  47,  5.  —  III)  a/>pel  ajouirdela  vie  eternelle, 
:on  divine,  Hi/r.  Prcef.  in  libr.  Isaitv.  Vocatio 
gentium,  titre  tfitii  lii>re  de  St  Ambroise.  Cf.  Augtit- 
lin.  de  Don.  Persev.  33;  Cassian.  Coll.  1,  i5  ;  2r,  7, 

—  Qaalile,  latent  recuJu  ciel,  ■vocation,  Alcitn.  Avit". 
Ep.  28. 

vocative,  udv.  %>oy.  vocativus  ,  a  lafin. 

vocatlvus,  a,  um,  adj.  [voco],  qtii  sert  a  appe- 
lcr  :  1 — 1  casus,  en  t.  de  gramm.,  lc  vocctlif,  Gell.  \t\, 
5,  i  sq.  et  antres.  Dratiq  vocaliva,  lioelli.  iu  Arist. 
de  iuterpr.  etl.  pr.  p.  216.  < — >  verba,  Prisc.  p.  1 164. 

—  Adv.  vocative,  pour  dppeler  :  • — >  dicere,  pdrler  au 

I .  Gell.  i3,  22,  4. 
Vocator,  oiis,  m.  [voco]  (mot  poster.  a  Attgiiste). 

—  I  111  gener.,  celiii  i/ui  a/iptllc ,  qui  convoqtie  : 
Panlns  vocator  gentium,  Prudeiit.  Ttepl  arecp.  2,  46r. 

—  II)  particul.,  cetltl  qtii  invite  d  1111  repas ,  Senec. 
dr  tra  3,  37,  01«/.;  P/iu.  35,  10,  36,  §  89;  Suet. 
Cu/ig.  ig. 

vocatorius,  a,  uni,  ad/.  [vocator],  qui  contient 
1111  n/ipcl  (j>oster.  a  1'epoq.  class.)  :  < — ■  soiimia,  Ter- 
titll.  Anim. 

1 .  YoC&taa,  a,  11111,  parl.  de  voco. 

2.  voeiitus,  us,  111,  [voco],  action  d'a/>peler,convo- 

appel,  invocation  :  IVIahe  Id.  Sepleuibr.  el 
ille  et  senatus  rrequens  vocatu  Drusi  in  curiani  vc- 
inl,  sur  la  convocation  de  Drtisus,  Cic.  de  Or.  3,  1, 
'•■.  0  numquani  rrustrata  vocatuS  Masla  iheos,  qui 
iitnnis  Irompe  mon  invocation,  maprihe,  ninii- 
atie  a  mon  appel,  Virg.  JEn.  12,  <)5.  —  II)  parlicitl., 
tnvilationh  un  repas  :  Misit  qui  diceret,  camalurum 
■'I'1"!  <  aesarem  vocatu  i|ismjs,  5«e/.  Calig.  !;,. 

\<M'i'lius,   'Pnr.   flist.    1,    68;   montagiic  de  la 
Bi  Igica,  probabtemt  une partie  de  la  brancltc 
1  Jui  n  ■  attj.  Bozberg. 
voeiiliictus,  us,  m.,  conditit  pour  lcs  voix,  pour 
I       -  "  ,   H>  1    Epiit.  It'tt  iniiii,  1.  7,  />.  f>/,?. 

vdciferarius,  ii,  m.,  celui  qui  enseigne  a  chan- 
■1  certain  art ,   =  fwvccr/.r.Tr,;,    Gloss. 

rOciferBtio,  oni»,   f.  [vociferor],  grands  crit, 

,  '  'ic,   Vcrr.  2,  5, 

Ctuent.  i<>,  'io  ;  Itosc.  Xiti.   :> ,  ia;  Atict. 

Herenn,  i,   i»,  ia!  Petron.Sat,  1 ', ;  QuiiilH.  Insi.  :>, 

/    16,  ti  autn 

\<<<  1 1.  ra i<ii  ,  pocireror],  celui qui  erie, 

'  Joannes  ih 
nlilu  lim      /•    "'/.  adv.  Ktarc.  i,  11. 
'  voi-iKtiiIhs,  i:  grandi  cris  , 

io,  r»>,  :•,. 

vorii'i'i'0,  .n<-,  ,    1  ,,  /,,    /,„. 
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vociferor, Stus ,  t.  <'•  depon.  n.  el  ".  [vox-fero], 
cricr  fort,  puusser  de  grands  cris ,  vociferer.dire  a 
hautevoix(tres-class.):  Minitari  absi-nli  Diodoio, 
vociferari  palam,  laciimas  ihterdum  \i\  i<  n<  ■  •' ,  Ctc. 
Verr.  ■>-,  4,  18,  3g.  Advcntu  Galloium  vociferatus 
<>st  (ansei)  canibus  silentibus,  Cotum.  8,  1 3,  >.  —  M<; 
<lies,  vox,  laiiTa  deficiant,  si  hoc  nunc  vociferari  ve- 
lini,  quain  miseniin  indignumque  sil,  elc.,  lejour,  la 
voix,  les  forces  me  fcraieut  defaut,  si  je  voulait  pro- 
cUintcr  ici  combien  il  ett  miterabte  et  indigne,  Cic. 
Verr.  2,  2,  21,  5'2  ;  </<■  incme.  r-^>  lalia,  Virg.  Mn.  2, 
679;  <v/  ineeiiiliaiiiun  el  palinai 'iuin,  c.-n-tl.  appeler  n 
grands  cris  inceitdiairc ,    ctc.,    Suet.    Vitell.    17.   — 

Quod  vocifcrabare  decem  millia  lalenlum  Gabinio 
esse  promissa,  Cic.  ttabir.  Post.  8,  21  ;  dememe  avec 
iine propos.  iiifin.  pourregime,  Liv.  2,65,  i.Draktnb. 

N.cr.;  10,  29,  3;  Sitct.  Catig.  36;  <T7<W.  /,o;  <;/..' 
Vociferans:  Q.  Vare,  legiones  reddi'!  td.  Aug.  23. 

—  Vociferari  Decins,  quo  fugerent?  quainve  ih  fuga 
speni  habererit?  Decitts  leur  criait  :  Oit  fuyez-vous  ? 
quel  etpoir  placez-vous  i/ans  /a  fttite?  Liv.  10,  28, 
12.  —  £n  /xtrl.  de  ehoses  ct  d ' abstrdctions  :  r~~j  aera , 
1'airain  resonne,  rclentil,  Lticr.  2,  45o.  <^<  carniina, 
ses  vers  relentissent,  rcsonnctit  cucore ,  id.  1,  732. 
Res  ipsa  per  se  vocileralur,  la  cltose  proclame  elle- 
nicme,  parle   il'c!lc-meme,   id.  2,  Io52;   cf.   r-^  ralio 

nalurarh  rerutn,  id.  3,  14. 

■gC^"  ftimie  aclive  vocifei'0,  are  :  Qui  (galli)  vocl- 
feranl  sa;pe,  Varro,  R.  Ii.  3,  9,  5. 

vocilico,  are,  v.  11.  et  a.  [vox-facio],  fairc  reten- 
tir  sa  voix,  crier  (  anter,  et  poster.  a  1'epoq.  clati.)  : 
(Apes)  a  se  ejicinnl  fucos,  quos  vocificantes  persequunr 
lur,  Varro,  li.  II.  !,  16,  8. —  Deinosibenis  oraliOnes 
concionesque  vocificant,  Ge(l.  9,  3,  1. 

Vocio,  onis,  nt.,  roi  du  Norictim,  Ccet.  /">,  G.  1, 
53. 

vueito,  avi,  alum,  1.  i>.  inlens.  a.  et  11.  [voco]. 

—  I)  nommer  fiabiluellement,  denommer,  appeler(tret- 
class.)  :  Igneus  Vorlex,  quem  palrio  vocitamus  110- 
inine  lulnien,  tourbillon  de  feu  qtte ,  dans  nolre  lan- 
gue,  011  appeue  tafoudre,  Lucr.  6,  298.  Manc  (Ma- 
trein)  variae  gentes...  tda?am  vocitant  hiatrem;  <•/<■., 
id.  1,  612.  Habetis  igitur  primuth  ortuni  tyranni  : 
nani  boc  nomeh  Gr;eei  regis  iiijusli  esse  volueiuiil  : 
noslri  <|iii<leni  oinnes  reges  vocitaverunt ,  qui  soli  in 
populos  perpeluain  potestatem  baberent,  Cic.  liep. 
2,  27.  Has  Gra;ci  slellas  Hjadas  vocitare  sueriint,  les 
Grecs  appellent  ces  eloilcs  tes  Hyadei,  id.  /ioet.  N. 
D.  2,  48,  ni.  Derrielrius  qui  Plialereus  vocitatus  esl, 
Demetriut  qu'011  a  appele  Demelritts  de  Phaleret,  /,/. 
Iin/iir.  Post.  9,  23.  Lipara  anlea  Melogonis  voeitata, 
P/iu.  3,  9,  14  ,  et  antrcs  sembi,  —  II)  crier  avec  force 
( tres-rare  cn  ce  se.ns)  :  Incerlus  undique  clamor  ac- 
currentiiim  ,  vocilantium,  Tac.  Ilist.  2,  41. 

voco,  avi,  aliun,  t.  V.  a.  et  11.  [vox],  appeler, 
convoquer,  assembler,  mander. 

I)  au  propr.  —  A)  en  gener.  :  (Patrem)  blanda 
voce  vocabam ,  fappelais  nion  pere  ttiinc  voix  cares- 
sante,  F.nn.  Ann.  1,  55;  cf  :  Nutu  vocibusque  bostes, 
si  inlroire  vellent,  vocare  coeperiint,  Cces.  B.  G.  5  , 
43,  6,  Ph.  Heus,  Curculio  !  Cu.  Quis  vocat  ?  quis  no- 
ininat  ine?  i/ni  appellc?  qtti  prononce  inon  norn  ? 
Plnnt.  Curc.  2,3,  25.  He.  Vin'  vocenr  lmc  ad  le  (pa- 
Irein)?  Ly.  Voca,  veux-tti  qae  fappelle  mon  pire prit 
de  toi?  id.  Capt.  2,  2,  110.  Ad  ea  perficienda  opera 
C.  Treboniiis  magnarii  juinenloiuin  atipie  boininum 
niulliliidinem  ex  oiiini  provincia  vocat,  Trcbonius 
leve  dans  toutc  la  provincc  iine  grande  mitllilude 
iflioninics  ct  de  betes  de  somme,  Cws.  B.  C.  2,  1,4. 
Dumnorigciii  ail  se  vocat,  il  mande  aitpret  de  lui 
Ditmnoii.r,  id.  B.  G.  1,  20,  6;  de  meme  ~-  populuro 
Romanum  ad  arma,  appeler  /e  pcttp/e  romain  aux  ar- 
mes,  id.  /i.  C.  1,  7,  5.  f>j  niililes  ad  conciliuin  elas- 
sieo  ad  trilninos,  Liv.  5,  47,  7;  ~  aliquem  in  con- 
nioiieln,  Cic.  Acdd.  2,  47,  144;  011  dil  aussi  <~  con- 
cionein,  Tac.  A1111.  1,  29  ;  r^>  conciliiim,  Virg.  Mn. 
10,  2;  Oviil.  Mel.  1,  167.  Ktrlur  h*C  moriens  pueris 
<li\issi'  vocalis,  Ilor.  Sal.  2,3,  170,  cl  atttrcs  tembl. 

—  Poct.  .■  Tniii  comix  plcua  plUviam  vocal  impioba 
V0C6 ,  dlOrs  Itt  mitiiili/e  corncil/e  annonce  011  appelle 
ln  /'Itiir  jntr  ses  brii)  ants  croattements,  >'irg.  Georg. 
1,  388;  t/e  meme  ,^<  venlos  aurasipie,  Litcr.  5,  io85. 

—  Voce  \ocans  Hecaten  coelocjne  Ereboque  polen- 
lem,  dppelaiit,  evoquant  Hccatc,  etc,  Virg.  /En,  (>, 
■> ;  7 ;  ,/,  iii,1,,,,'  ,^,  voce,  id.  Mn.  4,  680 ;  12,  638  ;  Ti- 
biilt.  ■/.,  1,83;  Justin.  38,  7.  Qtieni  vocet  divuin  po- 
pillns,  i/tiel  ,/ieii  Invoquerd  le peuple,  llor.  Od.  1,  2, 
25 ;  de  mime  *>-> deum,   deam,  ia.  ih.   1,14,  10;   r, 

■ -,   *i;  Epod.    5,   r>  ,   cl  1'cmic.  diititrcs.  ~< 

111,1,11111   volis,  dppeler  td   plitie  de  se.f  votltx,    Virg, 

'  Georg.  i,  1.57.  —  Poet.  avec  1'infinitif :  llie  (Cha- 
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ron)  levarc  functum  Pauperem  laboribui  Voral 
que  iion  vocatus  audit,  «/</«  <<•  vom   loti/agei  U  nauvri 

t/tti  a  /oiirnt  Ut  ciiineie  dit  malheur,  II01 .  C)d,  2.  18 
/,o. 

B)  paiticid.  —  I  I  appelei  devanl  I,  ,  tribunaur, 
ii/ieeii  /usiice,  attigner  <<  comparatftre  :  Vadari  \is: 
promiltit;  iu  jus  vocai  :   s<'<|iniur,   tn  Tatiignes;  1/ 

uteiit,  Cic.  Qntnt.  19,  61 .  Ti  ilmni  <'li;<rn  cOnsulehl  111 
roslra    VOCari    jiisseriuil ;    egO    Iriumviruill    w,<;,lu,  ;, 

Porcio  irili.  pleb,  non  ivi  aucloribul  principibii 
vetus  jus  lenui.  Iiein  Iribunui  quuni  esscm,  1 
neniinem  jussi,  neque  vocatum  a  cOllega  pdi<i<-  ihvi- 

liiin,  1'itrroii  ttans  Gell.  l3,   12,  6. 

2")  inviler  a  iin  repns ,  tlc.  :  l'tt.  S<,;o-  cffiliabd 
iloini?  Ge.  Non    eniiu    solus  :  un-    VOCalO,  invi/e-iin.i, 

1'lani.  Siich.  4,  2,  20.  Nulli  negari  so!<<,,  si  <pns  esurn 
me  vocal  ,  /<  «<-  refuse  jamais ,  quand  011  tninvilt  d 
manger,  id.  il>.  1,  3,  28.  Hunc  ego  pairis  causfl  \o- 
cavj  a<l  crnain,  quo  die  venit,  Cic.  All.  6,  3,  9;  de 
mime  <-v>  viilgo  ad  prandium,  inviier  a  iin  repat  pu- 
li/ic,  id.  Mur.  34,  7».  Nos  parasiti,  quos  numquam 
qulsquam  neipie  vocal  neipie  invocat,  P/niit.  Capt. 
1  ,  1,7;  </<'  nieme  • — •  convivaui,  nt.  Asin.  4,1,  j'i. 
Spauum  apparandis  iiuiiliis,  voeandi,  sacrificaudi  da- 
l.iinr  paululum  ,  '/'<•/.  p/iut  111.  4,  ;,  ji.  —  Ge.  ' 
lns  apud  ine.  Ep.  Voc.ila  esl  opna  imnc  quiden,,  je 
sttis  t/eja  tnvi/e,  Plntit.  Slich.  3,  2,  18;  de  nieme 
aussi  :  liene  VOCas!  Veriiin  \o<ala  l<s  esl  ,  id.  Cntc. 
',,  4,  7.  —  b)  avcc  nn  nont  de  clioses  ott  tin  110111  abs- 
trail  pour  snjct,  iitvilcr,  provoqiter,  exciter,  engagi  r, 
appeler  :  Quo  quojusque  cibus  vocal  aiipu'  iuvilal 
euntes,  Lucr.  5,  525.  Lenis  crepilans  vocat  Ausler 
in  alliiin,  l'Ausler pouste  le  navirt ■  vtrs  /a  liatttc  nur, 
Virg.  Mn.  3,  70;  cf.  :  Quaque  vocant  fludus,  liac 
lilii  reiniis  eat,  oit  les  fiots  te  porteront,  Ovid.  Rem. 
Am.  532.  Carlhaginienses  fessos  nox  imberqne  a  I 
nccessariini  qulstem  vocabat  !:::"i,v:itt  les  Car  !;:■•  t 
iiois  Jattgues  a  premirc  tin  rcpos  nccessaire ,  Liv.  23, 
i5,  12;  de  niemc  < — <  nie  aj  sludiuiii  (ferife),  Plicedr. 

3,  prol.  9.  <^>  me  ad  vitam,  ttt  m'exhorlcs  a  vivre, 
Cic.  Att.  3,  7,  1.  r^i  in  spem ,  donner  espoir,  faire 
etperer,  id.  il>.  3,  r5,  li.  Ut  quocuinque  \ocasset  de- 
fectionis  ab  Romauisspes,  adnio\eret  exerciluiie,  par- 
tontoit  les  appellerait  1'espoir  d'une  defectiou ,  l.v. 
24,  36,  9.  —  Att  /tassif '.-  Quum  ipso  anni  tempore 
ad  gerenduni  beilum  vocaretur,  Ccet.  B.  G.  7,  32.  2. 
—  Poet.  avec  1'infiiiiiif  :  Sedare  sitiui  fluvii  lontes- 
que  voeabanl,  les  flenves  et  lcs  foittaines  invilaient  a 
apaiser  la  soif,  Lucr.  5,  g43. 

3°)  appeler  tfilli  nom,  nommer,  dcsigncr  tmr  une 
denomihation ,  doiiner  011  impoter  tin  nom  [tres-free. 
en  ce  sens)  :  Certabanl  urbein  Romamne  Remamne 
vocarent,  s'ils  appetleraient  la  noitvellc  villc  Roma  011 
Rema,  Eiin.  Ann.  1,  99.  Islic  est  is  Juppiler,  ipiein 
Graeci  vocaht  Aerein,  ce  dicii  que  fappelle  Jupiter  et 
i/tte  les  Grccs  appellent  Aer  (l'Air).  id.  ap.  1'arr.  L.  L. 
5,N  10,  19.  Qiiuin  penes  unum  est  oinnium  sumina 
reruui,  regein  illum  unum  vocamus  et  regnuiii  ejus  iei 
pnblicaa  stalum,  Cic.  Rep.  1,  26.  Compiebensio , 
quaru  xax<i)r,4<i/  illi  vocanl,  id.  Acad.  2,  6,  17.  Cr- 
bem  cx  Anlioclii  patris  noinine  Antiocliiam  \0ca\1t, 
it  appela  cctte  ville  Antiocht  du  nom  de  soit  rcrc  An- 
tiocltiis,  Jtittin.  i5,  4.  Ad  Spclaeum,  quod  vocant, 
biduum  moratus,  45,  33,  8.  Me  miserum  vocares, 
///  ni'a/>/>c/lcrait  malfteureiix,  Hor.  E/>.  1,  7,  92.  IS011 
possideutem  mulla  vocaveris  reete  bealum,  /'//.  0</.  4, 
g,  45,  et  ime  tiifittite'  tfaiitret.  Att  passif  :  Meus  fuit 
paler  Anliniaebiis,  egovocor  L)Conides,y<>  mappetle, 
011  m' appelle ,  f  ai  nom  Lyconides  Plaut.  Aul.  \,  10, 
49.  A  se  visum  esse  in  eo  colle  Roiniiluni,  qui  iiunc 

Quirinalis  vocalur se  deuin  esse  et  Quirlnuni  vo- 

cari,  Clc.  Rep.  2,  10,  fin.  Syllaba  longa  brevi  subjecla 
vocatur  iambus,  ttne  syllnbe  loiiguc  placee  apris  nne 
breve  s'appelle  iambe ,  Hor.  A.  P.  »5i.  Patiehs  \o- 
cari  C-esaris  ultor,  /'</.  Od.  1,2,  43 ;  cj.  :  Sive  lu  Lu- 
cina  probas  vocari,   /</.  Caini.  Sec.  i5. 

II)  melapft.,  cti  gcncr.,  appeler  a,  c.-a-d.  ameiier 
,'t  lel  011  tel  etat,  tncttre  dans  le/le  011  telle  sittialion  , 
reiltiirc,  ctc.  :  Ne  me  apud  inilites  in  invidiain  voces, 
de  pettr  que  tu  ne  me  rendes  odiettx  auxtotdatt,  Cic. 
Plnl.  ■>.  24,  59;  cf.  :  Nec  criininilius  1'alsis  iu  odiiiin 
ani  1 11  \  1  i  1.1 111  quemquam  vocabit,  id.  Off.  1,  25,  86. 
Nc  et  nieuni  inierorcin  exagitem  el  le  in  eundein  llir- 
liim  vocein,  <■/  r/ite  jc  tc  p/ongc.  dans  le  ntenic  deuil, 
id.  Att.  3,  7,  2.  In  parlem  (licredit.itis)  niulieies  \o 
catffl  sunl,  /<.'.!  femmet  ftirciit  appelees  a  partagrr  /</ 
successidn,  att  partagc  tlc  la  siicccssion ,  id.  Cacin. 

4,  12;  de  niemc  r*j  aliqucm  in  parlein  euraiuin,  Tac. 
Ann.  1,  11; . — <  in  porlioliein  inuiieiis,  Jtistin.  5,  2, 
ined.  —  Avec  ttti  noni  c/e  chotes  011  ttu  110111  alislritit 
pottr  rcgimc  :  Ex  ca  die  ad  hanc  diem  qu;e  fecisli,  in 
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judicimn  vocp,  ce  quc  tu  QS  fait  dc/utis  ce  jour-la 
jnsqtia  cclui-ci,  je  le  soumels  a  ttnc  cnqactc  jttdiciaire, 
jc  tc  defcre  a  i.n  Iribiuial ,  Cic.  fcrr.  i,  1,  12,  34; 
</<•  iiiciiic  rvj  aliquiil  in  judirium,  id.  de  Or.  i,  57, 
i\\  ;  llalb.  28,  6,,  ct  attlrcs  ;  uit  dit  atissi  00  singula 
verbasub  judieium,  epluclter,  cxainim  r,  peser  cttaque 
mot,  Ovid,  Pont.  1,  5,  20.  Hoc  quidera  csl  niniis  cxi- 
gue  ct  exiliter  ad  calculos  vocare  amiciliam,  ut  par 
sit  ratio  acceplorum  el  datorum,  faire  de  Vamitie  u/ic 
aritltmctii/tic,  nit  calctti,  la  riduire  d  11'itrc  pltts  qtt'uit 
calcttl,  Vic.  Lcel,  16,  58  ;  ttc  mime  Liv,  5,  4,  3  ;  Plin, 
Paneg.  38,  3.  lujuiia  ila  perspicua,  ut  m*  ab  ipso 
quidcm,  qui  fecissct ,  iu  dubium  vocaretur,  qiie/lc 
11'iiait  /:as  nicntc  mise  cn  donie  par  ce/tti  qui  Vayait 
jaitc,  Cic.  Invent.  2,  28,  84.  Templa  deoruin  immor- 
taliuni ,  lecla  urbis,  vitam  omnium  civium,  Italiam 
denique  totam  ad  exitium  et  vastilatem  vocas,  con- 
tluirc  Vlta/ie  a  sa  perlc  et  en  fairc  ttiie  solitndc,  id. 
Catil.   1,3,    12. 

Voconii  forum,  vor.  Fprum  Voconii. 

Yocoiiius,  a,  iioni  de  famille  romain.  Par  r.r. 
Q,  Voconius  Saxa,  tribun  du  peupie  t'nn  de  II.  58u, 
auleur  de  la  Lex  Vocouia,  t/iti  limilait  le  tlroit  dc 
succession  des  femmes,  voy,  Herm.  Sauppius  iit  Orctt. 
lnd.  Legtim,  p.  294  —  3o5,  el  lcs  sources  qtti  y  sont 
indique.es.  —  Yoconia  pira  ,  tspece  tte  poires  ainsi 
nommees  d'un  cerlaiii  Voconius,  Plin.  :5,  i5,  16. 

Yocontii  ,  orum,  m.t  tcs  Vocontiens,  peitple  de 
tti  Gallia  Narbonensis,  enire  lcs  riviires  Isara  et 
Druentius,  auj.  Vaisoii,  Cces.  13.  G.  1,  10;  Mcl.  ■?., 
5,  2;  Plin.  3,  4,  5  ;  Liv.  21,  3i,  y;  Planc.  dans 
Cic.  Fain.  10,  32,  2;  Inscr.  ap.  Gritt.  4S4,  2.  cf. 
Vkert,  Gantc,  p.  3o3.  —  II)  de  /a  Voconlius,  a, 
um,  adj.,  relalif  anx  focontiens,  tlcs  focontiens  :  <~ 
rura,  Sil.  3,  4O7. 

Yocoutii,  Vocuutii,  OOoxovtioi,  OOoxouvtioi, 
Slrabo  4  ;  Cces.  B,  G.  1,  io ;  Liv.  22,  3i  ;  Tac.  Hist. 
1,  66;  Jllela  2,  5;  Plin.  3,  4;  tfscondii,  OOaxovSioi, 
Ptol.;  peuple  princi/ial  de  la  Gallia  Narbonensis  qii 
Provincia  Romana,  qui  s'itendit  sttr  lcs  moittagnes, 
it  travers  tc  Daiiphini  acluet  et  itne  partie  de  la  Pro- 
vence,  depuis  le  fl.  Drac  jusqiia  la  Durance,  d'Em- 
lirun  jusqttd  Die ,  de  tclle  sorle  que  la  Duraiice  for- 
mait  sa  limile  vers  lc  N.-O.  Ils  resterent  librcs  sous 
lcs  liomaiits. 

Vocontiopum  forum,  comme  Vasio. 

Vocontius  ,  a,  iim,  voy.  Vocontii,  n"  II. 

vociila  ,  a  ,  f.  diniin.  [vox] ,  voix  Jaibie  (rare, 
rnais  tres-class.)  :  Quum  rccreandae  vociila:  causa  ne- 
cesse  esset  niilii  ambulare, pour  refaire  ou  rilablir  ma 
voix,  Cic,  Alt.  2,  23,  1;  de  mtme  ~  mea,  unedcmi- 
parotc  dema  boitche,  unseulmot,  Prop.  1,  16,27.- — 
II)  melaph.  A)  son  faible  :  Quanto  niolliores  sunt  et 
delicatiores  in  canlu  flexiones  el  falsse  vocula;  quam 
cerla?  et  severae?  eombieh  sont  plus  nwlles  elplusde- 
licates  dans  le  cltant  les  injle.tions  de  la  voix  et  les 
modidalions  cadcncies  qtte  tes  tons  fcrmes  et  sivercs  ? 
Cic.  de  Or.  3,  25,  98,  —  K)  pelil  disconrs,  pelit  mol, 
conp  de  /angue,  propos  tcniis  a  Toix  basse  :  Incurrit 
luec  nostra  laurus  nou  solum  in  oculos,  sed  jam  eliam 
in  voculas  malevolorum,  mes  taitriers  offusquent  deja 
lcs  yeux  de  mes  citneinis  ct  mettent  lcur  /angiie  en 
moiivement,  les  fout  gloser  lout  bas ,  Cic.  Fam.  2, 
16,  2.  Significatio  biijus  vorulie  (saltem),  le  sens  de  ce 
pelil  mot,  Gelt.  12,  14,  5. 

vociilfitio,  onis,  f.  [vocula] ,  intonation,  acccn- 
tuation  ,  accent  {anter.  a  1'e'poq,  class.),  Nigitl.  dans 
Gell.  t3,  25,  1 ;  cf.  Gell.  ib.  3  et  i3,  6,  1. 

YoujToriaciim ,  Itin.  Ant.  378;  Vogo-Dorgia- 
cuin,  Tab.  Peul.;  v.  des  Nervii  dans  la  Relgia  se- 
cunda,  entre  Bagacum  el  Geniiniacum;  auj.   fattdre. 

Voili,  Voiliae,  Ouo6;ai,  Plol.;  peitp/c  dans  l'in- 
terieur  de  1'Irlandc. 

Voilona,  voj.  Suodona. 

Veeca,  Ouoixa,  Ptol.,  v.  des  Callairi  dans  /'llis- 
pania  Tarraconensis. 

Vo^e.sus,  i,  i'oy.  Vosegus. 

\  <>S«'sus,  Cces.  B.  G.  4,  10;  Vosegus,  Bogijxp?, 
dapres  les  manuscrits  de  Cesar  ;  Lucan.  i,  v.  397; 
Tab.  Peut.;  1'ertz  I,  192,  193,  elc;  Vosagus,  For- 
tunat.  7,  4 ;  cltalne  de  monlagnes  qiti,  d'apres  Cesar, 
s'elevent  dans  le  territoire  des  Lingons  et  separenl 
les  Seqtianes,  les  Lettces,  et  les  Mediomatrices ;  auj . 
les  Vosges,  dans  le  sens  rcs/reint;  toulefois  el/e  s'e- 
tend,  comme  conlinualion  de  /a  c/iafne  dit  Jura,  /ilus 
loin  encore  et  s'appelle  encore  aujoitrdtiui  les  Vo/ges. 

VojFf  ia  ,  Outo-yfa,  Piol,;  v.  de  /'Hispania  Bielica, 
dans  le  pays  des  Turduli. 

«  VOISGRAM  avem  qu;c  se  vellil,  Augures  hanc 
eandcni  fucillanlem  appellaut,  »  oiseauinconmi,  Fesl. 
p.  371. 


.  des  Samnites  en  Ilalie; 
1 3  ;  cltdleau  fort  en  Ar- 

Ager  Volauus,  Lic.  4, 
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l'ol,  0'j<i>A,  1/'/«/.,'  v.  dc  /'Airica  proprui. 

vola,  :v,J'.,  /Hiiinic  tnt  crcu.i  dc  la  niain  011  {selon 
Fest.  />.  370),  /c  dessous  du  pied,  /<■  creux  de  la  nlante 
ilu  pied,  Plin.  11,  45,  io5;  prudent.  Apoth,  927. — 
Proverbialmt  :  Nec  vpla  nec  vestiginm  appaiet  on 
cxstat,  il  n'en  reste  aucune  iracc ;  011  napercolt  plus 
ni  la  base  ni  lc  soiiiinel,  farron  tlans  Non,  4i0,  19 
et  22. 

Volse,  voj.  Kola. 

Volana,  Liv,  10,  44;  % 
aitj.  Palluiio,  sel.  Kcicli. 

Yolamluiii,  Tac.  Ann. 
mcnic. 

Volauc,  voy .  Padus. 

Yolani  ,  roy.  Kola. 

Volfimis,  a,  um,de  Volre 
29,  oii  Drakenb.  lii  Bplanus. 

Yolfiria,  a;,  /.,  firule  potir  frapper  la paum,c  dc 
la  inain  aux  cnfants,  Gloss.  Isid.  et  Pitli. 

volariiim,  ii,  <v.,  mot  doiitcux  dans  itn  vcrs  de 
Seren.  cite/iar  Diom.  p.  5 16  P.  :  Pingcre  collibitum 
est  :  giapliidem  datc,  pipmite  volarium  ;  011  conjec- 
tttre  bolariitm  ((JtoXdpiov,  =  glebula,  pelite  motte  de 
lerre,  en  ajoutaiit  pour  la  jieinlure);  mais  rien  iiau- 
torise  adonner  ce  sens  a  pcoXdpiov,  ni  a  tc  latiniser. 

Volfiterra",  fuuin,/'.,  folatcrres,  anc,villed'E- 
trttrie;  attj.  follerra,  Liv.  10,  12,  Cic.  Rosc.  Am. 
7,  20;  cf.  Mannert,  Ilal.  I,  p.  355  et  stliv.;  Mueller, 
Etritsk.  p.  221  ;  224  el  346.  ■ —  II)  <7<;  la  Volaterra- 
nus,  a,  um,  adj.  de  fotalerres  :  ~<  Vada,  vdle  mari- 
time  faisant  partic  dti  lerritoire  dc  folatcrres  ;  attj . 
Toriedi  fado,  Plin.  3,  5,  8;  Cic.  Quint.  6,  9.4.  In 
Volaterranum,  vcio  Vada  nomine,  tiaclum  liigressus 
duliii  trainitis  alta  Iego,  Rtilil.  Ilin.  1,  453.  cf 
Mannerl,  Ital.  1,  p.  35^.  el  Muellcr,  Etrusk.  1, 
p.  224.  —  4u  plitriel  Volaterrani ,  orum,  m.,  les  lia- 
bitants  de  folatcrrcs,  Ptin.  3,  5,  8  ;  Cic.  Ccecin.  7, 
18;  Att.  1,  19,  4  ;  Liv.  28,  45  ,  i5,  et  autrcs. 

Yolaterrae,  arum,()Oo).aTEppai,  Dion.  Ha/icarn, 
3;  Slrabo,  5;  Cic.  E/>.  i3,  4;  Felalbri ,  sur  </cs 
nicdailles  ;  itnedes  12  ripubUqties  primitives  dEtrurie, 
sur  ime  colline  escarpee ,  et  teltentent  firtc  qu  e/le 
put,  du  lemps  dc  Sylla,  soutenir  1111  siege  de  dcu.r  ans. 
Du  tem/is  tle  Ciceroh ,  elle  ctail  encorc  1111  municipe, 
mais  elle  diclina  peu  a  peu,  et  au  dixiiine  siccle  clle 
avait  completemenl  dis/iaru.  Uemperciir  Otlion  re- 
bdlit  ta  fotalerre  d'aitj.,  qui  n'a  gitcrc  quc  tc  ticrs  du 
nourtoitr  dcVanc.  ville.  Hab.  Volateirani,  /./V.28,  45  ; 
Plin.  3,  5. 

Volaterrana  Yaila^  Cic.  Ep.  ad  Fam.  11,  10  ; 
Plin.  3,  5,  8;  bourg  ifElruric ,  d  1'embuiicliure  du 
Cecinna,  avec  un  port  ;  il  fait  parlie  du  tcrritoire  de 
Volaterrae  ,  attj,  le  vittage  de  Torre  di  fai/o. 

Volaterrauus,  a,  um  ,  voy.  Volalerr.e,  «°  II. 

Yolatica,  ;e,  yby.  volaticus,  n"  II,  K. 

Yolsiticus,  a,  um  ,  adj.  \  2.  volo  ],  qtti  vole,  ailc. 
—  I )  <7<v  propr.  :  <~  liomines,  liomincs  ailis ,  volants 
(clrcs  falmlcitx),  Plmtt.  Pcen.  2  ,  27,  sq.;  <~Pegasus, 
Appid.  Mei.  8,  /).  208  —  IT)  metaph.  A)  volage , 
leger,  inconslaiit ,  fugilij ,  pussnger,  ipliimcre  ,  qm 
passe  :  O  Academiam  volalicam  ct  sui  similem,  inoilo 
buc,  modo  illuc!  *  Cic.  Au.  i3,  25,  3.  Volaticum 
esse  ac  levem  ,  Senec.  Ep.  42 ,  med.  ~  Psyclie  (joint 
d  fugitiva),  Appttl.  Met.  5,  ad  fih. ;  ~  gaudiuni,  joie 
ipliimere ,  Terlull.  Pcenil.  11.  • — <  desidtria  fonn.e 
(joi/it  d  temporalia),  id.  ad  Uxor.  1,  4.  —  B)  ma- 
giqttn  ;  ne  s' emploie  qite  substantivement ,  volalica,  a;, 
f.  —  1  °  )  magicienne ,  enclianteresse ,  Fest.  s.  v. 
STRIGEM,/).  3 14.  —  2°)  Vart  de  la  magie,  Vart 
des  enc/tanlements ,  /a  magie,  Terlitll.  Pall.  6. 

Yiilfi  tilis,  e,  adj.  [  2.  volo  ],  qui  vole,  qtti  a  des 
ailes,  aili  (tres-class.)  — -  I)  au  propr.  :  • — •  bestiie, 
lcs  volaliles,  Cic.  N.  D.  2,  60,  i5i.<^-<  puer,  Venfant 
aili,  c.-d-d.  V Amour,  Ovid.  Am.  2,  7,  27.  —  II) 
inilaph.  —  A)  rapide,  prompl :  < — <  teliim,  fleclie,  trait 
qui  volc  ,  I.ticr.  1,  c\i\Q;Ovid.  A.  A.  1,  1O9;  /)/<•/.  7, 
841;  de  mime  r^  ferrum,  Virg.  JEn.  4,  7  1  •  ' — '  cer- 
vus,  farron  dans  Non.  55g,  23  et  5i5,  20  (aulre  /e- 
con,  condamnie  par  la  mesure  meme  du  vers,  vola- 
bile  ).  —  \>)  passager,  fugilif,  changeanl,  peu  dti- 
rable,ipltimere:  ~  relas,  Ovid.  Met.  10,  5 19.  Glo- 
ria  vanum  et  volatile  quiddam  est  auraque  mobilius, 
la  gloire  est  qqche  de  vide  et  de  passager  qiti  passe 
plus  rapidemenl  qtiiin  souffle,  Senec.  Ep.  123,  fi.11. 

vdlatiira,  ?e,  f.  [  2.  volo],  vot,  aclion  de  voter, 
farro,  Ii.  ((.  3,  5,  7  ;  dans  lc  sens  concret,  oiseaux, 
volaliles,  Colum.  8,  g,  1  ;  8.  10,  5. 

vulatus,  us,  m.  [2.  volo],  aclion  de  volcr,  vol, 
volce  (igalcment  usiti  mt  siitgitlier  ct  an  pluriel)  . 
Quum  ex  itinere revertisset,  aquilie  admonitus  volalu, 
Cic.  Divin.  1,   ii,  16.  ~  Fcgaseo  ferar,  Catull.  55, 
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i\.  —  Au  pluricl,  (  ic.  N.  I>.  •>,  ',;,,  10152,  52,  129; 
Dictn.  1,  1,  2.  —  II)  inclaph.  cl  pocl.,  niiitivcmciit 
rapide  qtteiconque ,  cottrs  011  coursc  rapide  :  ^  equj, 
Claudian.  Giganl.  47.  <^  celeris  lamae,  id.  (',>/<-. 
Mall.  Theod.  270.  r^j  praeceps  fatqrum ,  Martial. 
11,91,  9. 

Volcie,  arum,  m.,  peuple  considirabje  de  la  Gal- 
lia  Narboncnsis,  diyiseen  Volae  Arecomini  et  Volcaj 
Tectosages,  Cxs,  I).  G.  7,  7;  64;  6,  2  , ;  /;.  C.  1,  35  ; 
lcs  premicrs  avaicnt  pour  capilale  Neinausiis ,  auj. 
Nismes;  les  seconds,  Tolosa,  auj.  Toulouse;  c/.  Ukert, 
Gaul.  p.  291  et  suiv. 

Volca»,  OOoXxai,  peuple  celtiqtie  considirable  de  ln 
Gallia  Narboiiensis,  t/ui  se partage  en  denx  branches  : 
les  Yplcae  Aricomii,  Arecomici,  'Apixou.101,  Ptol.; 
'Apixo[xtax'.oi',  Ariiomisrii,  Strabo,  4;  Liv.  21,  30; 
Me/a,  2,  5  ;  Plin.  3,  4  ;  separi  a  VE.,  des  Tcclosa- 
ges,  parle  fl.  Oibis  et  s'itendaut /usqiiaii  Kliodanus; 
el  tcs  Volc.-e  Tectosages,    voy.   Tectosages. 

Volcalo,  onis,  in.,  v.  de  la  Gnitle  Narbonaise, 
auj.  Bonchalot,  Cic.  Font.  9,  19(5,9). 

Volcanus,  i,  voy.  Vulcaims. 

Volcarum  stagua,  Meta,  2,  5;  Fauces  Laler- 
ra3  ,  Plin.;  marais  dans  ta  Gallia  Narbonensis,  en 
conimtinication  avec  la  mcr. 

Volcatiusei'  Vulcatius,  ii,  nqm  propre  rom,, 
p.  cx.  ~  Gallicanus,  liist.  rom.  —  ~  Tullus,  consul 
qui  empicha  Catilina  dc  brigttcr  le  coitstilal  < — ,  Te- 
rentiauus,  hist.  sousles  Gordiens.r**j  Epidi us,  gram- 
mairien.  —  r^j  Sedigitus  a  icrit  stir  les  poetcs  latins. 

Volceutaui,  Volceutiui,  Volcentes,  Vol- 
cieutes,  voy.  Bucinum. 

Yolci,  Yulci,  Ulci  ,  Yulceja,  Vulcejaua 
civ.,  voy.  Kucinum. 

Volciani,  /.('c  21,  19;  peuple  de  /'Hispania  Tai  - 
raconensis  ,  dans  V Aragon. 

volema  pira,  sorle  de  grossc  poire  (propr.  qni 
remplit  [a paume  dela  main  ;  voy.  Serv.  sur  Virg.  I.  /.); 
Cato,  R.  /f.7,  4  ;  Colum.  5,  10,18;  12,  10,  4;  Virg. 
Georg.  1,  88.  Au  singulier  pirum  voleiniun  ,  Arat. 
datts  Macrob.  Sal.  2,  i5,  Jin. 

Volenes,  Patd.  Diac.  Longob.  3,  i5;  cluitcaii 
dans  la  Gallia  Cisalpina;  auj.  folano ,  viltage  sur 
V Adige.  au  S.  dc  Galiano. 

volens,  enlis,  Parlic.  de  1.  volo. 

voleuter,  adv.,   voy.  1.  \olo,  Pa.  a  la  ftn. 

voleutia,  ae,  f.  [1.  volo  ],  volonie,  inclinaiion, 
penchant,  consenlemenl,  disir  (mol  postir.  a  Vipoq. 
class,  ),  Appid.  Mct.  11,  p.  259.;  Solin.  30. 

Volerius,  O0o)ipio?,  Ptol.,fl.  sur  la  cole  N.  de 
Vile  de  Corse  ;  auj .    Cigno. 

Yolcro,  onis,  m.,  pretiom.  rom.,  p.ex.  Volero 
Publilius,  Liv.  2,  5S.  Auct.  de  prcenomin.  p.  745, 
ed.  Kentps. 

Volcsus,  i,  m.,  prinom  rom.,  p.  er.  Volesus  Va- 
lerius,  Atict.de  pranoniiii.  /i.  742,  r<7.  Kempf. 

Volgesia,  O0o).YE<Jia,  Vologesia,  voy.  Kolaga- 
sus. 

voltSfiolus,  i,  <•«.,  i/istrumeiit  pour  aplanir  les  car- 
reaitx,  les  parterrcs,  sorte  dc  hic,  Plin.  17,  io,  14. 

YOlgo  et  volgus,  voy.  vulgus. 

Voliba,  OOoXiSx,  Plol.  ;  v.  </<•  la  Kritannia  Ro- 
mana,  dans  le  lerriloirc  des  Dumnonii ;  auj.  Fall- 
mottt/t . 

volitatio,  onis,  action  t/c  volliger,  Isid.  Orig. 
i8,57. 

volitatus,  Qs,  m.  [volilo],  action  dc  vo/er,  vol, 
voler  (lalin.  des  bas  temps),  Veiiant.  fit.  S.  Mart. 
4,  223. 

volito,  avi,  alum,  1.  v.  inlens.  n.  [2.  volo],  vo- 
ler  cii  et  lii,  voltiger,  rolcter  (tres-class.)  —  I)  au 
propr.  :  Easdem  (aves)  quum  aliquid  effeceiint,  le- 
vandi  laboris  sui  rausa  passim  ar  libere  solulas  opere 
volitare,  Cic.  dc  Oi;  2,6,  23.  ( Volurris )  propter 
biinnim  volilat  ,  Ovid.  Mcl.  8,  258.  Volitant  alii  (sra- 
rabsei)  magno  cum  murmure  ,  Piin.  11,28,  34. 

B)  milaph.,  se  mottvoir  rapidement ,  se  donner 
beaucoup  de  mal,  de.  moiivement,  conrir  ca  et  la,  al- 
ler  et  venir,  s'empresser,  faire  des  coursis,  des  pas, 
des  ivolutions,  elc.  :  Qimm  insignein  eum  regio  ba- 
bilu  volitantem  tota  acie  rognosset ,  parcourant  ra- 
pidement  lous  les  raiigs  ,  Liv.  4,19,2  ;  dc  me.me  <~ 
duetores  mediis  in  millibus ,  firg.  Mn.  12,  126. 
Volitabit  et  vagabitur  in  foro,  Anct.  Herenn.  4,  3g, 
5i  ;  cf.  Tola  Asia  vagatur,  volilat  ut  rex,  Cic,  Plul. 
11,2,  6  et :  Volilare  in  foro,  b.-erere  in  jure  ac  prae- 
toriim  tribunalibus  ,  etc...  insignis  est  impudentire, 
id.  de  Or.  1,  38,  17'S.  Volitat  ante  oculos  istoium 
Juba  regis  filius,  id.  Agr.  2,  22,  59.  Pacatum  voli- 
tant  per  mare  navitae,  les  nautonicrs  vogtient  sur  la 
mer  tranquil/c,  H01;  Od.  4,  5,  19.  —  Acec  des  noms 
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de  ehoses  ct  des  noms  abstraits  pour  suj.  :  Qus  ( rc-  • 
nim  simulacra )  quasi  membranae  summo  de  corpore 
rerum  Dercplie  volilant  ullro  citroque  pcr  auras,  lcs- 
qiiels  (atomes)  voltigenl  ca  et  lit  duns  les  airs,  l.ticr. 
4.  36;  c/.  :  Ssepe  videinus  Ollorum  (serpentium) 
spoliis  vepjes  volilanlil>us  auclas,  id.  il>.  4,  6o.  Soli- 
dissima  materiai  Corpora  perpetuo  volilare ,  voltiger 
sans  cesse,  Lucr.  i,  y5 1  ;  de  meme  en  parl.  i/es  alomes, 
id.  5,  3So;  3,  33;  4.  28;  Cic.  N.  D.  t,  20,  54-  ~ 
slelU-e.  id.  Aral.  180.  ~  atra  favilla  in  nimbo,  Virg. 
Mn.  5,  666.  ~umhrseintervivos,  circum  litora,  </<•., 
Lucr.  4,  45.;  Virg.  Mn.G,  329;  OviJ.  Met.  14,  <n. 
<~  vores  per  aiiras ,  Lnci:  4,  222- 

B)  au  fig.  :  Nemo  me  lacrimis  derorct  nec  funera 
ilcin  Faxit.  Cur  PVolito  vivu'  perora  virum, pourquoi? 
je  ris  et  passe  de  bouclie  en  houclie,  je  snis  1'objet  de 
tous  les  entretiens,  /'occtt/ie  lu  renoinmce,  Enn.  daus 
Cic.  Tiisc.  1.  i5,  34;  </<•  Seneel.  20,  73  ;  cf.  :  Spe- 
reniiis  noslrum  nomen  volilare  el  \agari  lalissinic, 
cspirons  que  notre  nom  s'etendra  ati  loin,    Ctc.  /ir/i. 

1,  17,  Mos.  —  Si  noslri  animi  forensibns  negoliis  at- 
que  urbaiio  opere  defessi  gestiant  ac  volitare  cupiant 
vacui  cura  ac  labore,  si  notre  esprit...  disire  se  donner 
Carriere,  libre  de  soins  el  de  faligtie  ,  id.  de  Or.  2,  6, 
23.  —  Valebis  apud  bominem  \0lila11le111  gloi  i;c  cu- 
pidilate,  vir  moderatus  et  couslans ,  qui  prend  son 
essor,  qui  s'cteve  dans  les  regions  superieiires,  id. 
Pis.  13,  39;  cf.  :  /Elhetias,  lascive,  cupis  volilarc 
per  auras:  I,  fuge  :  sed  poleras  tutior  esse  domi , 
Marlial.  1,  4,  it.  —  Nunc  vcro  non  insiiltabo  vc- 
liemenliiis,  nec  volilabo  in  boc  iusolentius  ,  je  ne  me 

I  revaitdrai  pas  de  cel  argtimeut,  je  tien  triompherai 
pas,id.  Flacc.   >6,  38. 

voliius,  volnero,  etc.  voy,  vuln. 

1.  volo,  volui,  vclle  (avec  conlrnction  vin'  pour 
visne,  Plaut.  Capt.  2,  2,  1 10;  Pcen.  5,  2  ,  i55;  Ter. 
Ileatil.  3,  3,  24;  4,  1,  1 1)  v.  a.  [de  la  meme  Jamillc 
que  BOA,  pi).0(iai,  pouXop.ai)  vouloir,  souliaiter, 
desirer. 

I )  en  gener.  — )  avec  1'injin.  (  c'est  la  conslritction 
la plus  ordinaire) :  Veluli  consul,  <|iioin  milteie  siguum 
Vult,  omnes  avidi  sjiectanl  ad  catccris  oras ,  E1111. 
Ann.  1,  102.  Tempu'si:  exire  ex  nrbo,  priusquam 
luriscat,  volo,y<?  vctte  sortir  de  /a  ville  avant  le  /0111; 
l'laut.  Ampli.  1,  3,  35.  Idem  Sloieus  esse  voluil  : 
oralor  nec  stinluit  umquam  nec  fuit,  il  a  voultl  encore 
etrc  sloicien,  Cic  Brut.  55,  206.  Ex  tribus  islis  mo- 
dis  rerum  publicarum  velini  scire  <|iiod  optimum  ju- 
dices,ye  voudrais  savoir  leqtteltu  juges  le  meillcur,  id. 
Rep.  1,  3o.  O  quisquis  volet  impias  Ca-des  et  rabiem 
rollere  civium ,  Si ,  <<•<:.,  Hor.  Od.  3,  24,  25.  Sunt 
delirta,  quibus  ignovissc  velimiis,  id.  A.  P.  347  et 
tiiie  in/intte  d 'antrcs.  —  (3)  avec  Vacc,  et  Cinfin.:  Jus- 
lam  rem  el  facilem  esse  oratum  a  vobis  volo,  Plattt. 
Amp/i.  prol.  33.  Paler  illum  alterum  ( filium),  <|ui 
nioiluus  est,  sccum  omni  lempore  volebal  esse ,  vou- 
Ini;  aiiil  fiit  toitjoiirs  avec  lui,  totijottrs  d  ses  cutis  , 
Cic  /io<c.  Am.  i5,  42.  Quoniam,  ulsupra  dixi,  ju- 
iliccm  cssc  mc,  non  doclorem,  \olo,  id.  Or.  33,  117  ; 
cf.  :  (Quum  Ulixcs)  111  uiiiiii  sermone  omuibiis  af- 

fabilem  ct  jiiciindnni  essc  se  vellet,  s'iltijiait  it  ctre 
affabtc  ct  aimablc,  id.Ofj.  1,  3i,  11 3.  Si  vis  inc  ilere, 

II  tu  venx  qne  je  /ileitre ,  /Ior.  A.  P.  120.  Vullis  sc- 
mii  nic  quoque  sumurc  partem  Falerni?  iJ.  Od.  1, 
27,  9  et  aiitres  sembl.  —  y)  avcc  1'accus.  et  la  partic.  : 
Mulier,  maue  :  sunt,  qui  volunl  te  conventam,  il  eu 
est  qm  veuleilt  tc  icinr  trotiver,  Plaitt.  Cist.  4,  2, 
i8.  Omiiis  vc»  oralos  volo,  ne,    ctc,   ie  vcujl  voiis 

prier  totu  de  ne,  ctc,  Ter.  Heattt.  prol.  26.  Factum 
volo,  Plaut.  Daccli.   3,  3,  <ji  ;  Ter.  Pliorm.  5,  3,   4. 

—  S)  avcc  Cacctis.  :  Hic  antc  o-.liiiiii  Mco  modo  lo- 
quar,  quie  volam,  quoniam  iulus  non  licitum  <'si 
milli,  je  dirai  tiuil  cc  quil  meplaira,  Plaut.  Asin,  1, 

2,  v.5.  F.ici.im,  quod  vuliis,ui  polero,  je  feraiceque 
voiu  voulez,  coinmc  jc  pourrai ,  Cic.  Rep.  1  ,  ■>.',;  dc 
menie  Hor.  Sal.  1,  1,  t6.  Niliil  <st  mali,  quod  illa 
non  ab  inilio  Qlio  voluerit,  optaverit,  cogitaverit,  ef- 
fecerit,  ilnest pas  d,  mal  qtCellc  nail  d'abord vou/ti, 
touliaiti a  snn  filt,  (u:  Cliietit.  65,  188.  Si  plura  ve- 
lim,  Hor.  (>,/.  t,  i(,,  18.  Cupio  iiiinii.i  qua:  \is,  i,l. 
Sat.  1,  9,  5,  Sive  ega  piave ,  Seu  recte  hoc  volui,  id. 
1I1.  jl,  ;,  8-t.  Quid  ain|ilius  vit  ?que  veux-tu  depltis? 
q, ,.■„',■. ns-tii  ciiii. r.  :■  1,1. 1 /uij.  i-,u,it  autres  tembl, 

—  e)  suivi  de  nt  :  \<,luut,  liasc  ul  infecla  faciant, 
Plnttt.  Casin.  ',,  1,  9.  1  1  ille  i<  videal  volo,  /•■  veiu 
qiCtl  te  voie,  iJ.  Itiicdi.  1,  [,44.  \  olo  ,  uti  mihi  rcs- 
pondeai,  num,  ete.„.  Simul  eliam  illud  volo,  uli  tes- 
pondeat,  tlc.,jt.  ,,m  mte tu m» repondet,  ii,  etc,  Cic. 
I  1,1  11.  7,  17,  sq. — t\ )  avec  le  sini/Jc  stiltjou,  tij  I  COIIS- 

iruetion  trtt-friq.):  He.  \  m    tocein  lim    >l  1       /, 
Voca,  ictix-tit  que  je  Cappclk  icifPlaut,  Capt,  »,  2, 
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110;  cf.  :  Visne  boc  piimmn  vidcnmus,  ctc  ?  veux- 
tn  qne  nous  voyons  cela  dlabord?  Cic.  Rep,  1,  10  et  : 
Visne  igilur  descendatiir  ad  Lirim  eaque,  qux  reslant, 
in  illis  alnorum  umbraculis  proscquamur?  id.  Figm. 
ap.  Macrob.  Sat.  (i,  4.  Volo  boc  oralori  roiltillgal, 
ut,  etc,  itl.  liiut.  84,  290.  Ulriirn  sit  an  11011,  vullisi' 
Plaut.  Am/ili.  piol.  5(1.  Mene  \is  dcm  ipse  iii  pedes  ? 
<',/.  Ca/it.  1,  2,  12.  Quid  \is  faciam  ?  tjtte  veux-lii  ,/uc 
je  fasse  ?  Ter.  F.1111.  5,  9,  2',.  — Tu  vclim,  ut  con- 
suesti,  nos  absenles  dili(;as  et  defendas,  Cic  Fam.  i5, 

3,  2.  Quain  velim  Brulo  persuadeas,  ut  Asturee  sit! 
id.  Alt.  14,  5,  4;  cf.  :  Quam  vellcni  Panselium  nos- 
lliim  nobisciim  babcreinus,  qui,  ctc!  que.  jc  voudrais 
que  nous  etissions  aver  notis  mon  chrr  Panetius  .'  id. 
liep.  1,  10  et :  Qiiam  vellem  te  ad  Stoicos  inclina- 
\isst's!  id.Fin.  3,  3, 10.  — 1))  absol  :  Deuique,  ut 
voluimiis,  nostra  supcrat  inaniis,  Plaut.  Ampli.  1,  1, 
80.  Velil,  nolil,  scire  diflicile  esl,  //  est  Jifftcile  de  sa- 
voir  sil  vcut  011  j'<7  ne  veitt  pas,  (ic.  Qit.   Fr.   3,    8, 

4.  Volo  mensc  Quinlili  iu  Oneciaui  (sc.  proficisci), 
je  compte  partir  pour  la  Griee  au  mois  de  Quintilis. 
ii/.  Att.  14,  7,  2.  —  1»)  avec  un  nom  </<■  cliost  <m 
ttn  nom  nl/strait  pottr  sujet  .  Neque  cliorda  soniiin 
icddit,  quem  vult  nianus  et  mens,  et  la  corde  ne  rend 
pas  /e  son  que  demandent  la  niain  et  1'esprit,  II 01: 
A.  P.  348.  Cadeiitque  vocabula,  si  volet  usus,  s"tl 
plait  a  1'usage,  si  Ctisagc  le  veut,   id.  ib.  71. 

II)  jiarticul.  —  A)  <-v  aliqueui,  dans  la  langtie  ft- 
milii-re,  pnr  ellipse,  desirer  parler  a  qqn  :  1'liilocra- 
t<s,  per  tuiim  te  ingenium  obsccro  :  exi  :  le  vo!o,y'e 
vettx  te  parler,  Plaut.  Cu/it.  5,  2,  24.  Sosia ,  adcs- 
dum  :  paucis  le  vo\otj'ai  qttelques  mots,  Jetix  mots  ii 
te  dire,  Tei:  And.  1,1,  2.  Quis  me  vull  ?  id.  ib.  5, 
3,  1.  Cenltiriones  Iriiim  colioitiuiii  me  velle  postridic, 
Cic.  Ait.  10,  16,  4.  Illico  ambic  manele  :  lwe  oves 
\0l11nt  vos,  Plattt.  ISaccli.  5,  2,  21.  Redeo  ad  le, 
Megadore,  si  quid  nie  vis,  id.  Attl.  2,  2,  32.  Si  quid 
ille  se  velit,  illum  ad  se  \enire  oportere ,  qtte,  s'il  lui 
veut  qqcltc,  s'J  a  quelque  cliost  d  lui  dire,  il  vienue 
le  trouver,  Ccvs.  U.  G.  r,  34,  2.  Num  quid  me  vis, 
Plaut.  A/en.  3,  3,  24.  Quin  tu  11110  verbo  dic  ,  qui.i 
est,quod  me  vclis,  Ter.  And.   r,  1,  18. 

K  )  1 — '  bene  011  male  alicui,  vouloir  dtt  bien  011  du 
mal  d qqn:  J5m  diu  egohuicet  bic  mibi  voluiniis  beiie, 
ct  amicitia  est  auliqua,  depuis  /onglem/is  notts  notis 
vottlons  dit  bicn  Cun  d  Cutitre  et  notre  amitie  est  de 
vieille  date,  Plaut.  Pseud.  1, 3,  4.  Tibi  bene  e.x  animo 
volo.  j'e  te  vetix  sincereineiit  du  bien,  Tci:  Heattt.  5, 
2,  6.  Ille  ego  ex  omnibus  oplime  volo,  Plaut.  Most. 
1,  4,  24.  — Ulinam  male  qui  niilii  volunt,  sic  ridcanl, 
puissent  rire  ainsi  cettx  qui  me  veulent  dtt  mal,  id. 
Asin.  5,  1,  i3.  Non  sibi  male  vult,  il  ne  sc  veul  pas 
de  nial,  c.-d-d.  il  sc  donne  Ju  bon  temps,  i/  ne  se 
traite  pas  mal,  Pctron.  Sat.  38.  —  Deld: 

C)  <~  aliqilid  alicujus  causa,  sotthaiter  d  qqn  toute 
sorte  de  boiilteur  :  Quod  ut  illi  propiiuni  ae  perpc- 
tmini  sil,  ipiuui  coininiiiiis  salulis,  tum  ipsius  bomiiiis 
causa  velle  el  optare  debelis,  Cic  de  imp.  Pomp.  ;(j, 
48.  Varro  magnopere  cjus  causa  vult  omnia.  id.  Fam. 
i3,  22,  1  ;  de  meme  itl.  ib.  16,  17,  2.  Absolt  :  Elsi 
oniniinii  causa,  quos  commendo ,  velle  debeo,  tanien 
ciiin  oinnibus  11011  eadcm  milii  causa  est,  qtioiqueje 
vettille  tlu  bieu  d  tous  ceux  queje  recomniande,  ina 
bienveillance  pouitaut  n'est  pas  la  meme  pour  tons, 
id.  ib.  1  3,  71. 

D)  t.  dc.  la  langiie  des  publicistes,  v  ntloir,  deler- 
miner,  decider,  fixer,  etablir  :  Majores  de  singulis 
magislratibus  bis  vos  sententiam  ferrc  voluerunl,  ont 
etabli  t/uc ,  ctc,  Cic.  Agr.  2,11,  26.  Qui  ( majores 
nostri)  qiiiini  inlelligerenl,  tiibil  esse  lam  sancluin, 
quod  non  aliquando  violarel  audacia,  siipplicium  in 
parncidas  singttlare  excogitaverunt :  insui  volucrunl 
iu  ciilcuni  vivos  atque  ita  in  lliiincn  dejici,  iJ.  Rosc 
Ain.  25,  Jin.  —  De  lii  la  forinit/e  ttsitce  an  commen- 
cement  Jes  propositions  de  loi :  VELITIS  IVBEATIS, 
Romains  ,  qtCil  vous  plaisc  ortlonnci;  Cic.  Pis.  29 , 
72;  l.iv.  38,  54,  3;  cf.  :  P.  Sulpicius rogationem pro- 
mulgavit,  Vellent,  jubereut, e/c,  id.  3i,  6,  t. 

E)  vouloii;  pretendre,  totitenir,  avoir  telle  011  tellc 
opitiion,  tlire.  :  Maxime  COllvincunttir,  quum  b;ee  duo 
pro  eongruenlibiissiimuiit,  tam  vebemenler  repuguan- 
lia  :  jiiimum,  esse  quxdam  falsa  visa(quod  quum  vo- 
luiii,  declaranl,  quaedam  <'ss<,'  vera),  etc,  pretendre 
i,7,i,  ,  ,./  Jecliinr  ,/iic  ccrtaines  clioses  sont  vraies, 
(  ic  .tctul.  0,  i.i,  44.  Quod  miiiiuie  illi  volutlt,  ce 
qtlili  w,  vciilent  ptis  comprendre,  ce  quils  contcsleut, 
itl.  ili.  §  /,  i.  Me  vull  luisse  Kbodi,  il  pretend  qtte  fai 
eiti  11  Rhodct,  id.  Planc.  34,  84;  cf.  :  Vultis  autem 
evenire  omtun  fato,  or,  vous  pretendez  que  tout  ar- 
rive  fatalemcnt,  id.  Divin,  2,  9,  24;  dc  mcmc  avec 
unc  propos.  iiiftu.  />.  regime  :  iii.  ib.  2,  44,  fin.\  N. 
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D.  3,  1/,,  V,  ;  i,  3g,  93  et  beauc  (iautres.  Illi  n^i 
tolerabili,  aut,  si  vultw,  ctiam  amabili  Cyro,  Hibetl  a  I 
immutandi  animi  licentiam  crudeliMimu*  ille  Pualari«, 
inpporlable,  ott,  si  voui  voulcz,  uimable,  C:c.  Rep. 
1,  28. 

F)Quid  sibi  vull  (res),  qtte  signifie,  qne  veut  dire  ? 
Ncc  satis  iuleliexi ,  quid  stbi  lex  ,  aui  quid  verba  isia 
vellenl ,  ie  n'ai  pat  iin/>  comprit  ee  que  tignifu  ta  loi, 
cc  t/iir  tlgnifieut  crs  mots,  Cic.  Leg.  ',,  14,  i  i.  Qnid 
ergo  illie,  <|ind  sibi  StatUS  eqiiealrei  inaiuala-  voluul, 
id.  ferr.  2,  2,  61,  i5o.  Quid  vno  isia-  libi  qiiiu- 
quagesinue,  <piid  porro  numorum  accmionei  voluiii, 
id.  ib.  2,  3,  5o,  118.  —  De  Id  : 

volens,  enlis,  Ptt.  (lc  plus  sutiv.  chez  let  poctei 
el  dans  la  prosc  poster,  d  Auguste)  —  A)  qui  agil  I,- 
biemcnt,  de  ton  proprc  nioucemtnt,  de  IOII  /Jriu  gre, 
qui  le  vettt  bien,  volonticrs  011  t/e  bou  cwnr,  llbrc  , 
■volontaire  ,  obeissa/tt,  docile  :  Sponti-  su.i  piopciaul  : 
labor  <st  inhibere  volentes  ,  Ovid.  Mel.  2,  128.  J)u- 
cuiit  voleutem  fala,  nolentem  trahuut,  ledestin  mene 

celiii  qui  se   somnet,   il  traine  ccliti  i/ni  riiistc,    Senec. 

Ep.  107,  fui.  Vos  0  potius  miseresciie  venli,  In  111- 
pes,  in  saxa  ( volens  vos  Tnrnns  adoro  ,  Ferteralem, 
Virg.  Mn.  1;  677.  Pecunias  etiam  a  volenlibus  acce- 
peraul  ,  Vellej.  2,62  ,3.  —  B  (d'apres  le  n"  II  B) 
facorable,  qui penclie  poitr  :  Virlute  ac  dis  volciililios 
magni  cstis  et  opulenti,  Sall.  Jug.  14,  19;  </.  :  Si 
di\iis,si  di\a  esset,  qui  sibi  prspelem  misissrl,  \o- 
lens,  propitius  adcssel.  Liv.  7,  2(1,  4;  dc  meme  cn- 
core  VOLENS  PROPITIVS,  Iiucr.  Orell.  n"  2489, 
sq.  MuniGcus  nemo  pulabalur,  msi  pariter  voleus  , 
Sull.  Jng.  io3,  6.  Roma;  plebes,  lileris,  qua?  de  Me- 
tello  ac  Maiio  missa:  cranl,  cognilis,  volcnti  animo  de 
ambobus  acceperant .  id.  ib.  73.  —  2°)  substantivt 
volcntia,  ium,  «.,  des  cltoses  agreables  :  Volentia 
plebi  faclurus  liabebalur,  Satl.  Fragm.  ap.  Ifori.  186, 
20.  Muciano  volentia  rescripsere,  7"<ic.  llist.  3,  52. 

—  *  Adv.  voleuler,  volontiers,  de  bon  cceur,  Appltl. 
Met.  6,p.  178. 

2.  volo,  avi,  alum,  1.  v.  11.,  roler. —  I)  au propi:  : 
Simul  ex  alto  longe  pulcberrima  prrepes  Laeva  vola- 
vil  avis ,  1111  viseati  vola,  Enn.  Ami.  1,  109;  de 
menie  • — ■  aves,  Lttcr.  6,  743;  <^j  accipitres,  id.  4, 
1007  ;  r^j  corvi ,  itl.  2,  822;  , — >  apes,  Ovid.  A.  A. 
1,  96  et  autres  sembl.;  voy.  Plin.  10,  38,  54.  ■ —  Ne 
C.  quidem  Antonii  celcrilas  conlemnenda  esl,  quem 
nisi  in  via  caducs  beredilates  retardasscnt,  volasse 
ciiin,  11011  iter  fecisse  diceres,   Cic.    Phil.  10,  5,  n. 

—  Proverbialml :  sine  pennis  volare  baud  facile  esl , 
il  nest  pas  facile  de  voler  sansailes,  Plattt.  Pan.  4,  2, 
49.  —  2°)  substantivt  volantes,  ium  (aves;,  les 
oiscaux,  poet.,  I.ucr.  2,  io83;  1'iig.  JEn.  6,  23<j; 
728.  —  II)  metaph.,  se  mouvoir  avec  rapiditi,  exi- 
cutcr  un  mouvemenl  rapide ,  voler,  venir  rapitlc- 
nient,  s'enfo/cr:  Isane...  vola  curriculo,  Plaul.  Pert . 
1,  2,  17;  cf.  :  Per  siimma  levis  volat  xquora  cnrrii , 
il  role  en  cjjteurant  de  son  cltar  liger  la  sur/acc  t/es 
f/ols,  Virg.  JEn.  5,  819.  Medios  volat  ccce  per  bos- 
tes  Vectus  eqno  spumaiite  Saces,  Saccs  s'ilance  ati 
rnilieu  des  eniicmis,  emporle  rapidemenl  par  soil  cottr- 
sier  qui  cctime,  id.  ib.  12,  65o.  Illa  (Argo)  voal, 
Ovit/.  Hcr.  6,  66;  de  memc  ~  currus,  Virg.  Georg. 
3,  181;  cf.  ~axis,  id.  ib.  3,  107.  ~  nubes,  Lncr. 

5,  254.  <~  fulmina,  id.  2,  21 3.  <~  tempestates,   iJ. 

6,  612.  ~  telum ,  id.  1,  971;  Salt.  Jug.  6't;  2; 
Liv.  26  ,  44,  7  et  atitrcs  —  Liltera?  Capuain  ad  Pnin- 
peium  volare  dicebantur,  Cic.  Att.  2,  iy,  3.  Veuiel 
tempus  ct  ipiidem  celeriter  :  volat  enim  alas,  car  le 
tem/is  vote,  arrive promptement,  id.  Titsc  1,  3i,  76; 
</<•  rnemc  ~  bora ,  les  Itettres  secouUnl  rapidemeut, 
Scnec.  Hi/>pol.  1141.  ~-  fama,  Virg.  JEn.  3,  121.  Et 
semel  einissum  volal  irrevocabile  verbum,/<i/'<iro/e  ttne 
fois  lancce  vole  et  ne  petit  plus  elre  rappelie ,  Hor. 
Ep.  1,  18,  71.  Poct.  avec  Citlfiiiili/  :  Asl  Erebi  virgo 
dilem  volat  a;lhere  Memphim  Prjecipcre  et  Pharia  ve- 
nicntcm  pellere  terra,  Flacc.  4,  407. 

3.  viilo,  onis,  m.,  voy.  volones. 
Yolog-atis,  Uiu.  Ant.  554;  ''•  de  /<t  Gallia  Vien- 

nensis ,  dans  le  terriloirc  des  Voconlii ;  auj.  Lesches. 

Voloj^esus,  i,  111.,  roi  des  Partltes,  Plin.  6,  26 
(20)  Sttct.  Nei;  57 ,  id.  Vespas.   6 ;  id.  Dom.  2. 

Vologfoscs,  TVic.  Ann.  12,  14,  44,  5C. 

Volotfcsia,  Vologesoccrta,  voy.  Bolagasus. 

TOlones,  11111,  m.  [  1.  volo],  esctaves  qiu,  aprcs 
la  bataille  de  Canttes,  s'enrdlerent  tCcitx-memes ;  les 
volontaircs,  Liv.  23,  35.  6;  cf.  Macrob.  Sat.  1,  net 
Fest.  p.  370. 

volpcs,  is,  voy.  vtilpcs. 

Volsas,  OOoXiai;,  Plot.;  golfe  sur  la  cole  N.  de 
la  /lictagnc  ;  auj.  Calva-Bay. 

Volscc,  adv.,  voy,  Volsci,  a  la  Jin. 
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Volsccns,  enlis,  cltef  det  Latins,  Vhrg.  /En.  9, 

420  et  4'^9- 

Volsci,  orum,  m.,  les  Volsqties,  peuple  /<■  ptus 

consideiable  du  Latittm,  Mel.  2,  4,  2  ;  Liv.  1,  53;  2, 
22,  sq.;  Cie.  fiuit.  10,  41  ;  Batb.  l3,  3i;  Off.  1,  ir, 
35  ;  /'/'•#.  Georg.  2,  168  <?/  autres ;  cf.  Mannert,  Jlal. 
1,0.668  e/  Niebithr,  Hist.  rom.  i,p.  78  et  Sttiv.  — 
1!  )  De  /a  Volscus ,  a,  11111,  ailj.  re/atif  ««.<  Volsques, 
tles  VoUques  : r>*  ager,  Lh.  10,  1,  a.  <^>gens,  Cic. 
Rep.  3,  4  ;  ^/'^.  ■/£".  7,  8o3.  —  *  Attv.  Volsce,  en 
laitgue  volsque  :  Qui  Obsce  et  Volsce  fabulautur  : 
iiam  Latiue  uesciuut,  Titin.  dans  Fest.  s.  v.  OliS- 
CVM,  />.  189. 

Voisci,  Liv.  7,  27  ;  Tac.  Ann.  2,  24;  Mela,  2; 
4 ;  /V///.  3.  5  ;  peuple  consideral/le  du  Latiiim,  tio- 
rigine  attsoiiienne.  Son  siege  priucipal  etait  sur  tes 
deitx  rh.es  du  Liris,  tioit  il  t/jij/osa  aux  Romains  une 
loiigue  et  vigoureuse  resistance. 

Volsciaui,  comme  Volciani. 

Volscius,  ii,  ///.  nom  d'une  jamille  rom.  p.  ex. 
M.  <>>.  Fictor,  Liv.  3,  i3;  24,  29. 

Tolsella,  x,  f.,  sorte  de  petite  pince,  pincetle, 
tenetle,  Plattt.  Curc.  4,4,  21  ;  Martial.  9,  28,  5. 
Comme  instrument  de  chirurgie,  Cels.  7,  12,  1  ;  6, 
j8,  3.  —  II)  metaplt.  Pugnaie  volsellis ,  non  gladio, 
combattre  a  coiips  de.  pincetle,  non  a  coups  tiepee, 
c.-a-d.  saus  danger,  Varr.   L,  L.  9,  26,  i34. 

Volsinieuses,  vo) .  Volsinii. 

Volsiniensis  lacus,  Strabo,  5;  le  lac  le  plus 
considerable  d'  Etrurie,  pres  de  la  v.  de  Volsinii ;  il 
donnait  naissance  anfl.  Marla,  et  titait  tres-poissoit- 
neitx;  auj.  Lago  di  liolseita. 

Volsinicusis,  e,  voy.  Volsinii,  n°  II. 

Volsiuii  (  iecrit  aussi  Vulsmii ) ,  onun,  m.,  Vol- 
sinies,  ville  d '  Elittrie ,  auj.  Bolsena,  Plin.  2,  52,  53, 
sq.:  Liv.  10,  37,  1;  27,  23,  3;  Juven.  3,  191;  cf. 
Mannerl.  Ital.  i,p.  406  et  suiv.  et  Muelter,  Etrusk. 

1,  p.  222  ;  45i ;  2,  p.  167.  — )  De  la  Volsiniensis, 
«<//.  de  Volsinies,  relatif  a  Vo/sinies  :  <~  ager, 
Liv.  5,  32,  4.  < — ■  provincia,  id.  ib.  §  2.  <~  lacus,  le 
lac  Volsinien,  au  stid  de  la  vilte ,  attj.  Lago  di 
Bolse.na,  Coltim.  8,  16,  2;  Plin.  36,  22,  49.  —  Att 
pliiriei  substaiitivt  Volsiuienses,  iiun  ,  m.,  les  Volsi- 
niens,  Plin.  3,  5,   8;  Liv.a,  3i,  sq.;  7,  3  et  passim. 

Volsinii,  Vulsinii,  Liv.  10,  37;  Plin.  2,  52; 
Flor.  1,  21;  Volsiniuni  ,  OuoXc.viov ,  Strabo ,  5; 
Ptol. ;  ancienne  repitblique  etrusqtte,  importante  et 
rit  lie,  meme  sotts  la  domiiiatiou  romaine ;  dans  une 
contree  montagneuse  et  boisee ,  auj.  JSulscna,  —  Hab, 
Volsinii  et  Volsinienses. 

volsus,  a,  uin,  Partic.  dc  vello. 

VOLTA,  nom  etrttsque  d'un  monstrc  cliez  les  Vol- 
siniens,  Pltn.  2,  53,  54;  cf.Mueller,  Etrusk.  i,p.  280. 

Voltiuia  tribus,  la  tribu  Voltinia,  nom  d'ime 
tribu  romaine  dont  le  siege  est  inconnu,  Cic.  Planc. 
i(i  ,  38  ;  17,  43;  Inscr.  Grut.  418,  3;  48,  11.  I.es 
citoyens  de  cette  tribu  s 'appelaient  Vollinienses,  ium, 
///.,  Cic.  PUinc.  17  .  43. 

Voltinienses,  ium,  i>oy.  Voltinia. 

Voltumna,  ae,  f„  deesse  particttlierement  re- 
veree  par  les  Etrusqttes,  qtti  tenaient  leurs  assemblees 
pres  de  son  temple,  Liv.  4,  23;  25;  61;  5,  17;  cf. 
Muelter,  Etrusk.  2,  p,  62 ;  1,  p.  3o2  et  354. 

Voltumuae  fanum ,  Liv.  4,  25,  61,  lieu 
d' Etrurie,  dans  les  environs  dc  Viterbo,  servait  sou- 
vent  de  lieu  de  reitnion  aux  Etrusques. 

Volturnus,  Ou&).TO'jpvo;,  Vulturuus,  Liv. 
8,  1 1 ;  10  ,  20  ;  22  ,  14  ;  Plin.  3  ,  5  ;  fl.  de  Campanie, 
qui  a  sa  source  dans  les  Apeimiiis ,  parcourt  par  di- 
vers  deiours  toute  la  Campaiiie  cl  se  jette  au  S.  dtt  fl. 
Savo  dans  la  mer ;  auj.  Vollnrno.  A  son  emboticlitire 
ctait  sitite  : 

Volturnus  ,  Liv.  25,  20  ;  34,  45;  chdteau,  plus 
tard  colonie  romaine  sans  importance ;  auj.  Castet 
Vo/tiimo. 

voltus,  us,  voj.  vultus. 

Volubile,  is,  Itin.  Ant.  23  ;  Volubilis,  Mela  3, 
10  ;  Plol.;  v.  de  /a  MauretaniaTiiigitaiia,  entre  Toco- 
losida  et  Aquoe  Dacicae  dans  une  contrie  fertile ;  au 
S.-E.  de  Banasa,  sitr  le  fl.  Subur ;  auj.   Waidi, 

Voliibiliani,  Ptol.;  peuple  de.  la  Maurelania 
Tingitana,  branclte  des  Mauri. 

voliibilis,  e,  adj.  [voWo],  quonpeut  tourner,  aise 
a  tourner,  011  (plus  souv.)  qtti  toitrne,  qtii  route.  —  I) 
au  propr.  :  ~  buxum  ,  bttis  qui  touriie,  c.-a-d.  lou- 
pie  ,  sabot ,  Virg.  J£n.  7,  382.  —  ~  ccelum,  le  cicl 
qui  toitrue  snr  nos  tetes  011  sitr  lui-nieme ,  Cic.  Univ. 
6,  fin.;  Lucan.  6,  47  ;  de  meme  <~  sol,  Piudent.  Cath. 
3,  prxf.  r^j  nexus  (anguis),  Ovid.Met.  3,  4 1 .  . — /  et 
roliindus  deus,  dieu  rond  et  qui  touriie,  Cic.  N,   D. 

2,  17,   46.  ~  figur;e  (aqua;),   les  atomes   roulants 
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dont  icau  se  compose ,  Lncr.  3.  191;  de  meme  • — ■ 
aqute,  Uor.  Od.  4,  1.  40  et  owi  amuis,  id.  Ep.  1,  2, 
43.  <->->  aiiimn  ,  c.-ad.  pomme  d'or,  orange ,  Ovid. 
Met.  io,  667;  //<•;•.  20,  201.  < — '  electrum,  /e  sitccin 
qiti  roule  dans  lcsflols,  Plin.  37,  3,  1  1  et  atttres.  — 
II)  au  fig,  —  A)  11.'  pai  I.  du  sly/c,  rapide,  entrainant, 
qtti   cou/e  de  soitrec  [figure  einprunlee  au  moiivement 

ties  flots)  :  Quuui  contendere  oportebit,  vocem  quo- 
qne  adaugere  et celeriler  cuin  clamore  verba  conficere, 
ut  vim  volubilein  orationis  vociferatio consequi  jiossit, 
Attct.  Ileienn.  3,  14,  25.  A|iiiii  Claudii  volubilis, 
sed  paulo  fervidior  erat  oralio,  tc  style  d' Appius  Clau- 
tlius  etait  rapide,  mais  1111  peu  trop  bouillant ,  Cic. 
Ilrut.  28,  108.  Cursus  bic  et  sonus  rotundie  volubi- 
lis(|iie  sentenliae  exiniie  nos  delcctabat,  d'une  periode 
arrondie  et  coulante,  Gell.  11,  i3,  4-  —  Metaplt.,  en 
parl.  de  iorateur  lui-meme  :  Quuin  se  liomo  volu- 
bilis  quadam  pracipiti  celerilate  dicendi  in  illa  ora- 
tione  jactaret,  Cic.  Flacc.  20,  48;  de  meme  id.  Brut. 
27,  io5;  Frgm.  ap.  Prisc.  p.  617  P.  —  B)  en  parl. 
du  sort,  inconstant,  cliangeant,  variab/e  :  Vide , 
qiiam  sit  varia  vitae  commutabilisque  ratio,  quam  vaga 
volubilisque  fortuna,  Cic.  Mil.  26,  69;«/.:  Quod 
potest  esse  docuinento,  niliil  desperare,  uulli  rei  fi- 
dere;  quum  videamus  lot  varielates  tain  volubili  orbe 
circumagi ,  Pim.  Ep.  4,  24,  6. 

*  Adv.  volubiliter,  rapidement ,  avec  abondance , 
de  source  :  Siepe  eliam  iu  amplificanda  re  concessu 
omnium  fuuditur  numerose  et  volubiliter  oratio,  Cic. 
Or.  62,  2 10. 

volilbiii tas,  atis,/.  [volubilis], ntouvement  rapide, 
mouvement  circulaire,  rotation,  tour.  —  I )  au  propr.  : 
t^i  iniiudi  ,  la  rotalion  du  monde .  Ctc.  A'.  D.  2,  ig, 
49  ;  de  meme  id.  Fat.  19,  43;  Uuiv.  10;  Ovid.  Fast. 
6,  271.  —  B)  metaplt.,  rondeur,  forme  ronde,  ro- 
tonditc  :  1 — <  latissima  eapitis  fracta,  large  crdne  brise, 
Ovid.  Met.  12,  434.  —  II)  au  fig.  A)  en  parl.  elti 
/angage,  rapidite,  voluui/ite  :  Virtus,  probitas,  inte- 
giitas  in  caudidato,  non  liugiiae  volubilitas,  11011  ars, 
non  scientia  requiri  solet,  volubitite  de  parole,  de  lan- 
gagc,  facilile  de  parole,  Cic.  Planc.  25,  62.  Fliimeu 
aliis  verborum  volubilitasque  cordi  est,  qui  ponnnl 
iu  orationis  celeritatc  eloqiientiam,  id.  Or.  16,  53; 
de  meme  id.  tleOr.  1,  5,  17  ;  Qttintil.  Inst.  11,  3,  52 
(oppos.  tarditas)  10,  1,  8;  P/in.  Ep.  5,  20,  4.  — 
"  H)  en  parl.  du  sort,  inconstance,  legerele,  Itumetir 
volage,  cliangeante  :  Quomodo  ergo  id,  quod  temere 
fit,  cieco  casu  et  volubilitate  lortunje,  pnesentiri  et 
pnedici  potest,  Cic.  Divin.i,  6,   i5. 

vdlubiliter,  adv.,  voy.  volubilis,  a  la  fin. 

Voluce,  Itin.  Ant.  442  ;  Veluca,  OOeXouxa,  Plol.; 
ticit  des  Pelendones  dans  /'Hispania  Tanaconensis , 
entre  Vasama  et  Numantia  ;  auj.  Velacha. 

vdliicer,  cris,  e  [genil.  plttr.  volucrium,  Cic. 
daiis  C/taris.  p.  119  P.  —  Au  masc.  volncris ,  Sit. 
10,471.  Aufem.  volucer  fama,  Pelron.  Sat.  poet. 
123,  210;  cf.  acer.  Sur  la  quantttede  /'u  dans  vo- 
lucris,  voy.  Quintil.  Inst,  1,  5,  28),  <i<^/.,  [2.  volo], 
qui  role,  volant,  aite  (tres-ctass.).  —  I)  au propr.  ■ 
f^~>  bestiae,  les  animaux  ailes,  lcs  oiseuux,  Cic.  Tusc. 
5,  i3,  38;  Lml.  21,  81.  ~  angues,  serpents  ailes , 
vo/ants,  id.  N.  D.  1,  36,  101;  de  meine  <~  dracones, 
Ovid.  Met.  7,  218.  r^j  Cupido,  Cttpidon,  le  petit  dieu 
aile,  id.  ib.  g,  482;  dans  le  meme  scns  :  t^->  natus , 
id.  ib.  3,  364.  < — '  deus  ,  le  messager  aile ,  Mercuie, 
Stat.  Theb.  2,  55;  cf.  <~  pes  (Mercurii),  Ovid.  Fast^ 
5,  88,  et:  O  nuncium  volucrem!  Administri  Sex.  Nae- 
vii  Romatrans  Alpes  biduo  veniunt.  O  bominem  for- 
tunatum,qui  ejus  modi  nuncios  seu  potius  Pegasos 
babeat ,  Cic.  Quint.  a5,  80.  —  2°)  substantivl  volu- 
cris,  is,  f.  (<i  cause  </J'avis,  une  fois  masc.  a  cattse  d'n- 
les  :  teneras  volucres ,  Cic.  poet.  Divin.  2,  3o,  64) , 
oiseau,  Lttcr.  1,  12;  io3;2,  i44>  344,  "t  tres-sottv.; 
Cic.  de  Or.  2,  6,  28  ;  Acad.  2,  25,  81;  Qtiiutil.  lnst. 
10,  3,  24  ;  12,  11,  i5;  Sttet.  Atig.  i3;  Virg.  JF.n.  3, 
241;  525;  Ovid.  Met.  1,  3o8 ;  Ilor.  Sat.  1,  8,  6,  et 
beauc.  d'attlres. 

15)  mclaph.,  en  parl.  dc  totit  ce  qui  se  metit  rapi- 
dement,  rapide,  vite,  prompt,  leger,  aiie  (ence  seus 
d  est  le  pltts  souv.poet.)  :  <~  liiinen,  Lucr.  6,  173  ;  cf. 
00  ritu  flammarum,  /</.  1,  iog5.<~lumi,  Virg.  Georg. 
2,  217;  cf.i^  aurae,  id.  .£</.  11,  7g5  ;  Ovid.  Met. 
i3,  807  ;  et  <^>  nebulae,  /'</.  ib.  1,  602.  <~  procellae,  les 
tempcles  impetuettses,  id.  Am.  2,  1 1,  33.  <~  sagitta, 
lafleche,  le  trait  rapide,  Virg.  JEn.  5,  242;  Ovid. 
Met.  g,  102;  de  meme  <^->  icrruui,  id.  Trist.  3,  10, 
64,  et  r^>  arundo,  roseau  aite ,  fleche,  Virg.  JEn.  5, 
544.  — <^<  equi,  Ovid.  Met.  1,  i53;  234;  4»  245; 
cf.  ~  riirrus,  Hor.  Od.  1,  34,  8.  ~  classis  ,  Virg. 
/En.  7,  460.  Jam  volucrem  sequor  Te  per  gramina 
Martii  Cainpi,  te  per  aquas,  dure,  volubilcs ,  je  suis 
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ton  vol  rapide,  ta  course  rapide ,  Hor.  Od.  4,  1,  38 
et  autres  sembl, 

II)  au  fig„  qui  se  hdte ,  prompt ,  vite  :  Niliii  est 
iani  volucre  <piam  maledictiim  :  nilni  laciliiis  emitli- 
tur,  nihil  citius  excipitur,  nihil  lalius  dissipatur,  rien 
ne  fatt  plus  rapideme/it  son  chemin  qiittiie  medisance, 
Cic  Pb.wc.  23,  57.  Qui  incolunt  eas  urbes  (mariti- 
mas),  non  baerent  iu  suis  sedibus,  sed  volucri  semper 
spe  et  cogitalione  rapiuntur  a  domo  longius,  alque 
etiam  quum  inanent  corpore,  aniino  tamen  excurrunt 
et  vagautur,  id.  Rep.  2,  4.~somnus,  Virg.  JEn.  2, 
794.  <--/  fatuni,  Hor.  Od.  2,  17,  24. 

K)  partictil.,  rapitle,  passager,  fugitif,  tq/hemue  : 
O  talsain  spem  !  o  vohicrcm  fortiinam,  Cic.  Stdl.  3i, 
91.  De  meme  <~  dies,  Hor.  Od.  3,  28,  6;  4,  i3,  16. 
r^->  fama,  Ovid.  Iler.  17,  207.  ~  gawiium,  joic  passa- 
gere,  d'uu  moinent,  Tac.  Or.  g. 

Adv.  volucriler  (poster.  a  iepoq.  class.),  rapide- 
menl,  promptement ,  vile  :  <~  congregati ,  Ammian. 
17,  1,  ////.  ~  perurgebat  noccntes  lunocentesque,  id. 
2g,  1   med. 

volucra,  ;e,  f.  [volvo],  sorte  de  chenille,  pyrale 
011  roitleuse,  appetce  aussi  comolvulus,  Colum.  Arb. 
i5.  Ou  iappelle  encore  volucre,  Piin.  17,  28,  47, 
§  265;  et  att  pluriel  volucres ,  Colitm.  10,  333. 

volucre  011  volucres,  voy.  volucra. 

vdlucri-pes,  edis,  adj.  [volucerj,  leger  a  la 
cottrse,  au  pied  leger,  rapide ,  prompt,  Auson.  Ep. 
21,  14;  Siiloit.  poet.  F.p.  g,  i5. 

volucris,  is,  voy.  volucer,  /i°  I,  2. 

vdliicritas ,  atis,  f.,  rapidite,  legirete,  Fitlgeiit. 
Mytlt.i,^. 

volucritor»«</r.,  voy.  volucer,  a  la  ftn. 

vdluineu,  inis,  n.  [volvo,  ce  qtti  est  rottle  011 
tourne  ;  de  la\  —  I )  rouleau  de  feiutles,  manuscrit , 
votitme,  itvre ,  ouvrage  (c'est  la  sigiiificatioit  dorni- 
nante  du  mot)  :  Legati  Appiani  mihi  volumen  a  le 
pleniim  querelae  iniquissimse  reddiderunt,  niont  remis 
de  ta  part  itn  voltime  rempli  des  plaintes  les  plus  in- 
jtistes  ,  Cic.  Fam.  3,  7,  2.  Tuis  oraculis  Chrysippus 
totuin  volumen  implevit,  «  rempli  tout  ttu  vo/ume  de 
tes  oracles,  id.  Divin.  2,  56,  n5.  Veniat  modo,  ex- 
plicet  siium  volumen  illud,  quod  ci  planiini  facere 
possum  Erucium  conscripsisse  ,  qiiil  vienne,  qtiil  de  • 
route  sou  volume ,  id.  Jiosc.  Am.  35,  100.  Ctijlis 
rationis  vim  atque  utilitatem  ex  illo  coelesti  Epicuri  de 
regula  et  judicio  volumine  accepimus,  </<,•  ce  divin 
ecrit  d' Epicttre  sur  la  Regle  et  sttr  /e  Jugement,  id.  N. 
D.  1,  16,  43.  Evolvi  volumen  epistolanim  iuaruai, 
quod  ego  sub  signo  habeo,  fai  ouvert  le  paquet 
de  tes  lettres,  id.  Att.  g,  10,  t\;  de  ntenie  att  pluriel 
evolvere  volumiua  ,  Qttintil.  Inst.  2,  i5,  24.  (  Cae- 
sar)  quum  volumina  jam  confecerit  aiiocpOeYU-oiTwv , 
Cic.  Fam.  g,  16,  4-  Pontificum  libros,  annosa  volu- 
mina  vatum,  etc,  Hor.  Ep.  2,  1,  26.  — Y>) particuL, 
comme  liber, partie  dtiu  ouvrage,  volltme,  tome,  di- 
vision,parite  :  Quoniam  duobus  superioribus  (libris) 
de  morte  et  de  dolore  dictuin  est ,  tertius  dies  dispu- 
tationis  hoc  tertium  volumen  elficiet,  la  troisieme par- 
tie  de  la  discussion ,  Cic.  Tnsc.  3,  3,  6;  de  meme 
Auct.  Hereiin.  1,  17,  27;  Plin.  6,  29,  34;  Ptin.  Ep. 
3,  5,5;  Colum.  3,  21,  n;  Ovid.  Trist.  3,  14,  19, 
et  atttres. 

II)  cercle,  coitrbnre,  repli,  aiineau,  nceud,  tottrt/it- 
lon,  onde,  etc.  (itese  trottve  en  ce  sens  que  cltezles 
poetes  ct  dans  la  prosc  poster.  a  Augiiste)  :  (Ai/giiis) 
siuuat  immensa  volumiue  terga,  le  serpent  detoule 
les  immenses  anneaux  de  sa  croupe,  Virg.  jEii.  2, 
208;  </<;  memeid.  ib.  5,  85  ;  11,  753;  Ovid.  Met.  4, 
600;  i5,  721.  ~  cruruin  (equi), courbe  qttc  forment 
les  jambes  dit  cheval  quaiid  i/court,  Virg.  Georg.  3, 
192.  r^>  fumi,  tottrbit/on  de  fttnice,  Ovid.  Met.  i3, 
6oi;  Litcan.  3,  5o5.  ~  nnd;e,  id.  565.  r-~>  siderurn. 
rcvolititon,  mouvcment  circulairetles  astres,  Ovid.  Met. 
2,  71,  et  autres  sembl.  Anchisiades  et  pondusot  ipsa 
Huc  vincloruin  immensa  voluinina  versat,  lc  fits 
liAitc/tise  pese  et  retouriie  en  lous  seus  tes  immeiises 
enrotilements  des  courroics  (du  cestc),  Virg.  JEn. 
5,  408.  —  *  B)  a«  fig.,  revolttiton,  changement, 
vicissitttde  :  In  divo  quoque  Augusto  inagua  sortis 
humanae  reperiuntur  volumina,  Ptin.  7,  45,  46. 

vdliimiuosus,  a,  um,  adj.  [voluinen,  n°  II], 
qtti  forme  des  plis ,  qtti  se  roule  (latin.  des  bas  tcmps) : 
i^>  corpora  anguium,   Sidon.  Carm.  9,  76. 

Vdlumnia,  ae,  f.  jcmme  de  Coriolan.  Liv.  2, 
40.  —  Atitri,  affranchie  de  Vohtmnitts  Eutrapelus, 
surnommee  Cytheris,  Cic.  Phl.  2,  24.  —  Autrc  ap. 
Cic.  Fam.  14,  16,  soettr  ott  fille  du  senateur  Volttin- 
nitis,   ou  peut-etre  iaffranciite  mentioniiie  ci-dessus. 

Vdluniuianus,  a,  um,  dc  Volumnius  :  ~  exer- 
citus,  Liv.  10,  12. 
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Voluinuus,  i,  m.  et  Volumua  ,  ;r  ,  /.  [t. 
volo],  les  Bienveillants ,  divinites  tutelaires  des  nou- 
veau-nes,  Augustin.  Cic.  D.  4,  21;  cf.  Hartung, 
Betig.  des  Bom.  2,  //.  240. 

voluntarie  ,  adv.,  voy.  voluntarius,  a  lafin. 

vdlunlfiriiis,  a,  11111,  adj.  [  voliinliis  ] ,  volon- 
.  auiagit  voloneaireme.nl,  (iirement:  «sj  milites, 
vo/ontaires ,  sotdat.s  rolonlaires ,  Cces.  H.  C.i,  91, 
fn.;  dememe<*-j  ferocissimus  quisque  juvenum,  Liv. 
•,59,  5,  et  r*j  auxilia ,  conTmgents  valonlaires,  Cic. 
Fam.  i5,  4,  3.  Eos  qui  pareanl  principibus,  agitari 
ab  eo  jiopnlo.  el  servos\olnntarios  appellari,  esclaves 
■votontaires,  id.  Bep.  1.  43.  ~  prpcurator,  id.  Brut. 
4,  17.  Est  Asinius  qnidam ,  senator  voluntarius,  tec- 
tus  ipse  a  v,  id.  Plitl.  i3,  i3,  28.  —  15)  suistantivt 
volunlarii,  orurji,  m.  (milites),  volontaires ,  sotdats 
volonlaires,  Cces.  B.  G.  5,  5fi,  1;  Capitol.  M.  Au- 
ret.  21  ;  Ittscr.  Orell.  n"  2i4  et  5 12.  —  II)  metapli., 
ett  parl.  de  choses  et  (Tilrcs  abstraits :  r*->  niors,  morl 
volontaire,  suicide,  Cic.  Fam.  7,  3,  3;  de  meme  /~ 
\  erbera,  Justin.  2,  8;  ~  servitus,jew/«</e  volontaire, 
Tac.  Germ.  24;  <~  dedilio,  i,d.  I/ist.  2,  45.  ~  lex, 
Petron.  Sat.  109.  r->  accusationes,  Tac.  Ur.  41,  et 
autres  semil.  —  ~  herha,  herbe  tjni  vieut  nalurelle- 
meut,  sans  cuiture  ,  Ptin.  20,  22,  90.  —  Adv.  vo- 
luntarie,  voioatairement ,  s/>otitauemeiit ,  Arnob.  2, 
"  i ;  Hygin.  Fai.  4  1. 

voluntas,  atis,/".  [de  volens  de  1.  volo],  Jacitlti 
de  vouloir,  volonte,  volition,  rcett ,  dcsir,  intentipn, 
penchanl.  —  I)  au  propr.  AJ  en  giniv.  :  «  Siinul  ob- 
ji  1  i,i  species  cujuspiaui  esl ,  quod  bonuiii  videatnr,  ad 
id  adipiscendum  impeliif  i |>sa  natura  :  id  qiium  eon- 
stanler  prudeuteique  lit,  ejusmodi  appetilionem  Sloiei 
BouXiqaiv  appellant,  nosappellamus  voluntatem  :  eam 
illi  pulanl  iu  solo  esse  sapiente,  quam  sic  deliniunt  : 
Volunlas  cst,  quae  quid  cum  ratione  desiderat  :  quaj 
autem  adversus  lationem  incilata  est  vchenientius, 
ea  lihido  est  vcl  cupiditas  eflienata,  quae  in  omnibus 
slullis  invenilur,  »  /a  vo/onli est  un  dcsir  raisonni , 
(  Tusc.  4,  6,  12.  Studemus  nostris  consiliis  ct  la- 
boribus  lutiorem  et  opulentiorem  vitam  hominum 
red  lere,  et  ad  hanc  volunlatem  ipsius  naturae  stimu- 
li-,  incitamur,  et  Caiguilloit  de  la  nature  elle-mcme 
noiis  pousse  a  cette  volunte,  id.  Be/i.  I,  2.  Talis  est 
qtueque  res  publica,  qualis  ejus  aut  natura  aut  vo- 
|i  ntas,  qui  illam  regit,  que  le  naturel  011  la  volonti 
</<•  celui  qui  /a  rigit,  id.  ib.  1,  3i.  Placet  esse  quas- 
J.iui  res  servatas  judicio  volunlatique  multiludinis , 
n  seryis  att  jugement  et  a  la  •volonte  de  ta  multitude, 
iil.  ili.  1,  ,5.  Dis  ego  immorlalihus  ducibiishanc  men- 
tem,  Quirilcs,  voluntalenique  suscepi,  qtte  fai  concti 
cette  volonte,  ce  dessein,  id.  Catil.  3,  g,  22.  Legalos 
ad  Achillau  niilteret  et,  quid  esset  su.-e  voluntatis,  os- 
tenderet,  Cces.  H.  C.  3,  109,  3.  Ut  ejus  semper  vo- 
Itintatibus  non  modo  cives  assenserint ,  etc,  que  ses 
ilis  ont  toujours  trouvi  obiissance  non-seulemenl 
cliez  tes  ciloyens,  Cic.  de  itnp.  Pom/i.  16,  48. 

2"  locutions  adverbiales.  —  a)  sua  (alicujus)  vo- 

hiDtale,  iiu  simplement  voluntate,  yolontairement,  li- 

:it,  tlc  son  plein  gti,  de  son  proprc  mouvemeni, 

sponlanement ,    volontiers,   ayec  plaisir,    de    bonnc 

grdce,  de  bon  cccur  :  Eipiidem,  ut  veiiim  essel ,  sua 

voluntate  sapientem  descendere  ad  rationes  civitatis 

non  solere,  siu  autem  temporibus  cogeretur,  tum,  etc, 

moi,  fut-il  iraiijue  le  <«;'<•  descend  volontai- 

I,  Cic.  Be/i.  1,  (i;  cf.  :  i)ut\n  (Keguluui),  qiium 

pluutate,  nulla  vi  coaclus...  ev  patria  Cartbagi- 

nem  revertisset,  de  son  plein  gri,  sans  conirainte  au- 

.   id.  lin.  2  ,  ■><>,  65,  e/  :   Iv.y  j;i  11 1  I1I11  i|isc  istuc , 

quod  expetia   mfia  voluntate  concedam,  ce  /ue  tu  de- 

ccorderai demoi-meme,  id. Divin.  in 

aeditusin  patriam    voluqtafe  omnium 

ii  viden  lur,  du  consentement  de  tout  lcmonde, 

1 1.  liini.  i3,  5 ,  2.  —  >isi  voluntale  ibis,  rapiam  le 

domum,  si  111  ii)  vas pxu  de  toi  meme,  de  bon  gri,  jc 

T,  iiihi.  11. 1 111  deforceata  maison,  Plaut.  Md.  gl.  ■>, 

•  l  ri-ni  publicam  qtiidem  acces  inros 

pulal  nisi  co  ctos.    Squitii  autem  eral  id  voluuiate 

fieri,  </  </</  inifux  votn  ,/nr  i,/,i    ,<■  fii   volontaire- 

iii' «'  ,  g,  18,  Ali.r  cimi.iIcs  voluntale  in 

ditionem  venemnt,   te  loumirenl  d 'elles-memes ,  Liv. 

.-*,  i.  —  b)  a«l  voluntalem,  de,  ex   \<iliiut;ii<', 

,,,,,,  ,/,     s,-  iiiiu  belle 

■,  ii<iu  ad   voluntatcm  loquj  ppsse,  ilavoue  qttil 

.1,    ln  parole,    de  /1'tr/er  ponr 

■  1    aiitn    ,    ■  1  ■>,,/!,  1 ,   f,,  . 

'     lo,   <,'.;   de  iiiiin,  loijui   ad    viliiuiaii  111 ,   "/. 

•  /.  .■  Vultu    I  alioi  11111 

cominulandus,    ,1  /,mt   mo- 

■'■■■■■.        ■  !',n     le     :ei,li 

1  e  .    Qtt.  Cic.  Peiu. 


VOI.l 

cous.  11,  42.  —  vix  lamcn  bihi  de  mea  voluntate 
concessum  esi ,  U  tobtint  a  gramCpeint  et  leulement 

parcc  i/ue  j'y  coMseutis,  id.  .111.  4,  2,  4.  —  Ilhnl  "'- 
cidil  praetei  optatum  meum,  sed  valde  ex  voluntate, 

eeln  est  iirnee  cmtie  moil   HS/  r,„i,,e,   mati   lOUt  fl  l-ul 

selon  iiion  disir,  id.  Pis,  to,  i6;  de  mime  ex  Ca  a- 
ris  voluntate,  (Tapres  /<•  <■<<"  de  Cisar,  «/.  /■«'«.  1  ;, 

2y,  7. 

]1)  dans  li:  sens  pregnant.  —  1")  bonnes  disppsi- 
lions,  bienveiltan.ee ,  iutirct ,  faveur  :  Quad  de  sua 
voluniate  erga  Ca^sarem  humauissime  diligentissipie- 
(|iie  locutus  esses,  de  sou  atlachement,  offeclion  «« 
zele  pour  Cisar,  Cie.  Qu.  Fr,  3,  1,  <i,  »o;  '/<•  mime 
<~  lolins  priiviin  -iie  i-rg.i  Cajsarem,  (a-s.  H.  C.  2,  17, 
2;  ~  siiiiima  in  se  (join/  a  miiiiiihiiii  sliuliuin),  id. 
H.  G.  1,  i<),  2.  • — <  iiiiiln;,  ,  liieneeillance  niiilurllc,  bou 
vouloir  reciprpque,  Cie.  Fnm.  5,  2,  t  ;  ~  alieua  a  tc, 
mauvaises  disppsitioHA  a  lou  egaid,  id.  Lig.  2,  (i.  Vo- 
lunlas  vestra  si  ad  poetam  accesserit,  si  voits  d.aignex, 
accorder  votre  liicnvcillanee  au  poetc,  Ter.  Pliorm. 
prol.  3o.  Qiium  tiuitii  sluiho  (i.  Raliiiius  lolius  Apu- 
liae,  singulari  voluntatc  Cautpiiiiic  viciuilatis  01  nelur, 
CicB.abir.perd.  3,  S.  MnuM.sset  eadem  volunt.is  in 
eorum  posteris,  etc,  id.  Bep.   1,  41 ,  et  aulres  sexnbl. 

2°)  tlernieres  vo/onles,  leslament :  iVonne  arripuisti 
patrocinium  aeqtiitatis,  et  defeiisionem  lestamcnto- 
ruiii  ae  voluntalis  uiortuoruui  ?  Cic.  de.  Or.  1,  57, 
242;  de  meine  Plin.  Kp.  4,  10,  3;  5,  7,  2;  Ammian. 
28,  1,  //"•'/.;  4,  med.  et  aulres.  On  dit  attssir*->  ultima, 
Pomp.  Dig.  35,  1,  6. 

11)  mitaph.  (iTapres  1.  volo,  11°  II,  F),  en  parl.  du 
lanefase.  sens,  sienification,  espril,  vcett  ine  se  trottvc 

.'5.0,  ".  '  1      r    •  1 

aiint    quc  posler.  a  Attguste;   /larticiil.  Jrec/.    tiaiis 

Qiiintilicn)  :  Veihis  leguin  slanduni  sit  an  voluntate, 

s'il  faul  s'ctt  tenir  auc  termes  011  au  voeu  de  la  loi , 

d  ta  leltre.  011  d  1'esprit,  Qttinti/.   Insl.  7,   10,  6;  de 

niiine  opp.  verha ,  id.  ib.  7,  1,  49 ;  7,  5,  4;  cjf.  Quaes- 

tio  jtiris  oiiinis  aut  verhoriini  propi  ielnte  aut  volun- 

latis  coniectura  continetur,   touie  questiqii  de  droit 

roitle  sttr  ta  propriele  des  mots  011  sur  C interpreta- 

tion    conjecturale  de    1'iuleittion,    id.   il>.    12,   2,    19. 

Voluntatem   compleeti     qiiam     nomiiia    inlei  pretai  i 

maluerunt,  id.  ib.  (3,2,9-  Verhorum  vi  aut  voluntate, 

d'apres  le  sens  et  taportie des  mots,  id.  ib.  8,  prcvf.  1  o. 

<~  legis,  id.  ib.  3.  6,  99.   <^<  nominis,  id.  ib.  7,  10, 

I,  et  atttres  sembl. 

Mil1111l.il  11  us,  a,  um,  adj.,  qui  ejprime  iine  vo- 
lonti :  i^j  verha,  Prisc  p.  H2g. 

Volunlii,  OuoXouvtioi  ,  Ptol.;  pettple  sttr  la 
cdte  E.  de  I' Hibeinte. 

volup,  voy.  volupe, 

volupc,  ott,  par  apocopc,   volup,  adf.  el  subst. 

II.  [1.  volo],  agriable,  chose  agriable,  qtti  Jait  plaisir, 
plaisir ;  opups.  aaegre  (mot  anter.  d  Tepoq.  class.)  —  a) 
volupe  :  Cursu,  armis,  equo  vicliiaham  volupe,  Plattl. 
Most.  6,  2,  74.  Facite  vostro  animo  volune,  conteu- 
tez-vous,  Jdites  votre  caprice,  id.  Casin.  4  ,  2,5.- — 
Si   illis  a:gre  est ,  inihi  quoil  volupe  est ,  si  ce  qtii  mc 

fait  plaisir  letir  fait  /leinc ,  itl.  ,)Jil.  g/.  3,  I,  i52; 
cf. :  Quia  vos  tranquillos  video,  gaudeo  et  volnpe  esl 
mihi,  /e  me  rejouis  et  cest  pp<irm.pi  ttne  erande 
joie,  itne  riec  satisfaction ,  «/.  Aniph.  3,  5,  3;.de 
niinie  volupe  est  (comtnc  icgre  estj,  «/.  Ptxn.  5,  5,  47; 
Mil.  gl.  2,  3,  6;  4,  5,  12,  Peen.  5,   4,  20;  Bicl.  4, 

1,  1  ;  4,  4,  i32;  Sticlt.  4,  1,2;  Tnic  4,  1,  6.  —  [i) 
volup:  Ut  tibi  ex  ine  sit  volup,  pour  trpuyer  le  bon- 
licur  dans  mcs  bras,  Plattl.  Mcn.  4,  3,  3  ;  cf.  :  Qtii  et 
rem  serval  el  qui  heue  hahel  suisque  ainicis  est  voluji, 
id.  Mil.  gl.  3,  1,  i3o.  Volupcsl  qilO(|  agas,,  si  id  pro- 
cedil  lepide  et  ex  seutenlia,  id.  ib.  4,  1,  Ij  de  niemc 
volup  esl,]'esuis  ravi,  eiieltanti,fort  aise,  Ter.  Pliorm. 
4,  3,  5,  Donat.f  Hec  5,  4,  '7- 

Viilupia  ,  ;e,  /.  [voltipis],  dicssc  dc  la  volupli, 
Varrp,  /,.  /..  5,  34,  45;  Augustiu.  Cic.  D.  4,8; 
Morroh.   Sat.   i.  10;  (•/'.  Hartttng,  Bclig.  de.s  Bom. 

2,  p.  247. 

*  voluptabilis,  e,  adj.  fvolupliis],  qui  fail  plai- 
sir,  agrialilc  :  *^-j  imuciiis,  Ptant.  F./ntt,  1,1,  19. 

volupliirie,  aJc,  voy.  voluplariiis,  dla  Jin. 

voluplfirius  (forme  acccss.  pps.tir.  a  1'ipoq. 
class.  Miluptiiat ius,  Capilal,  I  er.  ■>.;  Mart.  Capell.  ■>., 
I7;  lu.ei .  1'ratr.  Arv.  ap.  Marin.  />.  92),  a  11111,  adj. 
\  voluplas] ,  nliilif  au  /ilaisir  (des  sens),  d  ta  volu/Ue  ; 
,i,-  plaisir,  dejpie,  >/<■  plaisirs  sensuels,  yolupttteux : 
Quaniquam  Sloici  communi  iiomiue  corporis  ei  iiuliui 
/,',',  rr,i  appellant,  ego  mafp  laelitiam  appel^lare  quasi 

1   lienlis  iii 1I.1I10111111    voluplariam,  ce  que  Ls 

Stoiciens  appellentifio^,  terme  quiconvient a  tafois 
au  ""/■  'i  ,1  T,  iprit,  /<•  prifere ,  moi,  1'appeler  l.-eli- 
ii.i,  /««•,  roiniiir  itiiut  uii  transport  voluptuettx  de 
,/ni  ne  se  ppssetje pTus,  Cic,  Fitt.    I,  1«;  35.  Dememe 
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~  res,  join!  a  amicnae,  Piatit.  Mi/.  gl.  i,  1.  4(1.  ^ 
locu»,  "/.  /'««.  J,  2,  2.5.  <^  possessiones,  Ci,.  Ait. 
13,25,  i.  Gusiatus,  qui  <--i  ten  uie  <  omoihiu  nutxbne 
voluplariu»,  1,  g,mi ,  tlr  toii   l,    ,■,,„„,.  //. ■  j.iif,  srn- 

Sttel,    lll.  ilr  ()r.  .i,    ->r,,  <,<,.   I  „.,    11   te  11011    pOflllla,    i'l 

doiojem  eisileui  verbis  afficias,  quihpt  Epicuru 
liipi.iieiii,  horoo,  iii  siis,  voluptarius,  Iwmmc  a, 

1111.1    plaisiis  siiisuels,    id,    TUSC.    >.  ,    7,    iS;  //<•  ii,,'u„ 

hon s,  "/.  /;«.  5,  55,  74;   '/'».<.  5,  \i,  08  [jpint 

a  niollis);  Plaut.  Men.  ■>.,  1,  i',  ;  /,'«</.  //■«/.  r,\-  ,J. 
~  (hlicala,  mollis  discipiina,  Cic.  Fut.  t,  11;  >-. 
<s-<  disputatione*,  entretie/u  qtti  traitnit  des  plaisirs 
scnsuels,  id.  </<•  Or,  5,  17,  62.  —  *  Adv.  voltipiine, 
aeee  nilii/ite,  eolii/itu-iis, inent  :  ^~j  liausijcli,  pauris 
UOClibui,  A/i/iul.  Mtl.   i,p.   1  I  I 

voluptas,  aiis,  f.  [vojupe], plaisir,  joie ,  s„t,s- 
factipn,  jouissance  (sensttetu  011  inlellectueUe) ,  n>- 
lti/,li  :  •■  (liiiue  id,  quo  gaiidemu,,  volupl.i,  (sl  ,  11I 
ouiiie,  quo  olfeiidiiiiiis,  dulor,  «  loiil  cc  qui  noin 
cau.se  <le  lii  joir  o/  ptaisir,  comme  <<•  </„,  nuus  blesse 
est  douletir,  Cic  Ftu.  I,  11,  'J7;  cj.  :  ■■•  Huie  \eiliu 
(voluptalis)  omiies  qui  Latine  sciuiil,  duas  ii-s  sul.ji- 
ciiint,  lietiliam  iu  aniiiiu,  couiiiioIioiu-iu  suavem  ju- 
ciiuililaiis  in  eorpore,  >,  id.  ib.  ■>,  4,  t'i  s,/.  Nulla  ca- 
pilalior  peslis  quam  voluplas  (oipons,  il  nestpas  de 
llctttt  pltts  Jutiestc  que  les  /ilaiurs  scnsitets ,  td.  de  Se- 

nect.  i>,  3<j.  Ex  tms  litcris  cepi  uua  cii  111  omnibus 
iucredibilem  voluptateiu ,  /«  lettre  m'a  Jmt,  comme 
a  lout  le  moude,  ttii  /ilaisir  incroj  a/ilc,  id.  Fam.  5,  7, 
i.  Nec  vero  sum  inscius,  esse  utililalem  iu  historia, 
non  moilo  voluplalein.  Quid?  (|uum  lictas  fabulas... 
ciiiii  voluptale  legimus ?  je tiigi/vre  \>as  que  1'hislp'tre 
tiest  /ias  seiilcment  agreab/e,  et  qiiou  en  tire  attsside 
TtttiCttc,  td.  Fui.  5,  19,  5i.  Quid  ergo?  solcm  dieam 
aut  luiiam  aut  cieluni  deuiii  ?.  crgo  ( tiaiu  healiim  ? 
quibus  fruentem  voluptatibus?  etc,  «/.  /V.  D.  1,  3o, 

8/j,  <•/  aiilres  sembl.  —  A  voluplalihus,  Tinlcndant 
,les  plaisirs  ,  maitre  des  plaisus .  o/ficier  de  ta  cpttr 
des  empereurs,  Stict.  Ttb.  42,  fin.  —  B) personnijiee 
et  comme  divinite,  Voluptas,  ta  Volupti,  le  Ptaisir, 
Cic  A.  D.  2,  23,  3i.  —  II)  mitapli.  A)  en  parl.  de 
perspnnes ,  comme  t.  de  caresse  :  Mea  \olujitas,  //«< 
joie.!  inon  bonlieiir!  Ptattt.  Truc  2,  4,  2;  Virg.  Mn. 
8,  081.  —  K)  voluptates,  rejouissances  publiques , 
jeux,  spectacles  donncs  au  pcu/ilc,  fites,  Cic.  Mur. 
35,  74;  Vopisc.  Attrel.  34;  Prob.  19;  Trebell.  Gall 
9;  el  auties.  —  C)  senience  ginitale,  Arnob.  5,  ii^; 
Hf gi.it.  Astr.  2  ,  i3. 

*  volupliillviis.  a,  11111,  adj.  [vulujitas],  relalif 
attx  plaisirs,  Fronto,  F./i.  2,  (i,  Jin. 

*  voluptiliciis,  a,  iim  ,  adj.  [  voluptas-facio], 
qnifait plaisir  :, — 'Stella  Veneris,  Appttl.  Flor.p.  34S. 

voliipluarius,  a,  uni,  coy.  voluptaiius,  au  cum- 
menc 

voluptuose,  adv.,  voy.  volupluosns,  d  la  fiu. 

vf>lup(iiosus,  a  ,  uiii  ,  adj.  [  voluptas],  /ilciit  de 
/ilaisir,  agreable,  dilicieux ,  charmant  (mol  posler.  a 
Augiiste)  :  AToluptiiosuni  est,  jiosse  utraque  eadeni 
opera  invisere  ,  Plin.  T.p.  3,  19,  2.  —  Sjuperl.  :  <~ 
cuncionalor,  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  4.  —  Adv.  vo- 
luptuose,  avec  bcaticoiip  de  plaistr  011  dejoic,  setisiiel- 
lement,  Sidon.  £/>.  5,  20.  —  Compar.,  id.  ib.  1,9, 
mcd. 

VolusiemiS  ,  i,  m.,  noin  propre  rom.,  />.  ex. 
C.  Volusieims  Quadralus,  tributt  mililaire,  Caes.  II.  G. 
3,  5;  8,  23.  Cic.  Phil.  14,  7,  21. 

VolusTitus,  a,  11111,  relatifa  Volusiis  ou  Volesus, 
surnom  primitif  des  Valerii :  < — <  gens,  Fest.in  Op- 
tliua  lex. 

%'olusius,  ii ,  1».,  iiom  de  famillc  rom.,  p.  ex. 
Q.  <~,  partisan  de  Ciceron,  Cic.  Fam.  5,  10,2;  5, 
20,  3. 

Volustaua,  Liv.  44,  2;  deftli  datts  les  Cauihiinii 
niontes,  voy.  ce  nom. 

volii ta ,  se,  f.  [volvo],  vplute,  omement  des  co- 
lotiiics,  litr.  4,  ij  3,3;  7,5. 

volulfibruni ,  i,  //.  [\olulu],  baugc  de  porc, 
hotirhier,   Virg.  (ieorg.   3,  \li;  Arnoh.   7,  224. 

*  VolfilfillDiulus,  a  ,  iiiii,  tiil/.  I 'vohilo],  i/ui  se 
roulc,  qtti  se  vatttrc  datts  :  I.ihiiliuosus  ct  volulaliiin- 
dus  in  voluptiitihus ,  Cic.  iie/i.  Frgm.  a/>.  Kon  491, 
l(i  (Ite/i.  ■>.,  /,I   ed.  Mos.). 

volularililli ,  ii,  //.,  cylitidrc,  Gioss.  Cjritt. 

voliilfilim,  adv„  etl  faisatit  roulcr,  Plaut.  Mil. 
2,  5,  4o  (oit  att  ticu  de  \0l11laliu1  doiuiini  le  liipiatn, 
il    raut   iuieii.v   Ttre ,    tiect:    iTuu/res     :    ~\\i\    \  uluiitiile 

ihis,  rapiam  (e  (liiinuui). 

voliilfilio,  dnis,  /.  [volulo],  actfon  de  se  rpuler, 

,lr  se  eiinticr  i/iins,  —  I)  (111  /ifo/u:  :  r^>  in  lulo,  dans 
la  boite,  Pliil.  8,  ;>  1 ,  77.  ~  puUere.i  iillilel.niiui  , 
Tcrtttll.   /'«//.  4.         iu  pluriel  :  n*>  cyrporis,  *  Cic. 
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14,  83.  —  B)  parttcul.,  Jans  •'"'  sens  obs.ce/it  : 
Conleuiplatus  fcedissiniam  jacentkim  volutationom , 
Pslrou.  S<it.  g5;  tle  //time.  Se/tcc.  Contr.  1,2,  <7ie<./. 
II  (iii  <;-.  (poster.  d  Anguste).  *  A)  trotible  t(e 
tdme,  agitation,  iuquietude  :  r**i  nushuani  rosidenlis 
animi,  Seitec.  Tranqu.  ?,  med.  —  "  B)  inconstance; 
vicissitude  :  ~  tania  rerum  humanarum ,  Senec.  £/>. 
99,  mr,/. 

voTiitatus,  us,  m.  [volulo],  aetton  de  se  rouier, 
de  tourbillonner,  tourbillon  (poster.  <i  Atiguste)  :Mul- 
iiiin  pulverem  vohitatu  cnlleclum  excuiil  iu  oculos , 
PU11,  10,  ,i ,  5.  Att  pluriel  :  ~  pulvereis,  Appul. 
Met.  i ,  />.    i-i  i,    >;l. 

voliitilis,  e,  adj .,  qui  pettl  itn  rottle, Not.  Tir. 
/>.    124. 

VOLUTIM,  adv.  [  volvo),  rapidement,comme  volu- 
biliter,  selon  .\on .   i,  1 . 

Yol  iitina,  x ,  f.  |\oIu>],  deesse  </<■  !a  metiue  pailte 
qtti  enveloppe  les  grains,  Augustin.  Civ,  D.  4,  8,  mcd. 

voliito,  ;i\i,  allim,  1.  v.  i/itens.  a.  [\ol\oJ,  rou- 
ler;  Jairc  rottter,  enrottler,  jairc  tottrner,  etc.  —  I) 
att  propr.  :  <^j  amphoras  per  tel'ram,  Colitm.  12,  48, 
4.  <^<  pclagus  (ventut),  le  veui  sotdeve  ct  rotde  les 
flols,  Lucan.  1,  412.  *v  pilasc  iimo  pedibus,  former 
eii  marchant  des  pelotes  ae  fttmier,  Pliti.  1 1,  28,  34  ; 
cf.  volvo,  tr'  I.  —  r^i  se  in  pulvere,  se  routei,  se  van- 
trer  tlans  la  pottsiiere,  Ptin.  3o,  i(>,  53  ;  et,  pltts  sottv., 
auvassif  datis  le  sens  moycn  :  Qnid  lu  istuc  curas, 
ubi  ego  obhhar  atque  voluter  ?  pottrqtioi  te  mets-ttt  en 
pcinc  tle  savoir  oit  joinirai  ct  rotilerai  mes  membres  .' 
Lucil.  t/aits  Non.  420,  22.  Ul  galliiiie  possint  iu 
piilvere  volulari;  Varro,  Jt.  R.  3,  g,  7  ;  ae  mime  <~ 
stis  cotiioso  lacii,  Co/um.  7,  10,  6;  cf.,  par  attusion 
a  i<!  significdlToh  appelmtive  tln  liom  de  Verrcs  : 
Quein  (Verrem)  in  lulo  volulaluui  lotiuscorporis.ves- 
ligiis invemmus,  leqtiel  Vei-res  (vc.rrat)  a  laisseTem- 
nrcinte  de  toutcs  les  parlies  deson  corps  dnus  /afaiige 
uit  ii  s'es't  vattlri,  Cic.  Verr,  2,  4,  24,  53.  (Animi) 
corporibus  ehipsi  circum  terram  insam  volutaiitur, 
les  dmts  ecnappees  t/n  corps  errent  atitour  de  (a  terre 
mthne,  \d.  Rep.  <i,  26,  fi/i,  Qiiuin  libi  pueVi  a'd  pedes 
volularenlur,  se fottlaient  a  tes  pieds ,  Attct.  Herenn. 

4.  2i,  33;  cf.  dans  lc  mcmc  sciis  la  fbrme  acttve  •' 
Geiiua  aniprexus  geiiibustjue  volulans  Hasrebat,  et  se, 
rotdaitt  ii  scs  genottx,  Virg.  Mn.  3,  607. 

I!)  parlicttl.  dans  itn  sens  obscene,  Plitt.  35,  11, 
40,  §  140;  Senec.  Coittr.  1,  2;  Pctron.  Sat.  79;  Jtts- 
tin.    12,  6;  Terlnll.  ad  Uxor.  9. 

II)  an  fig,  —  A)  c»  gener.  :  r^>  voceni  per  ampla 
atria ,  faire  raulcr  sa  voi.c  it  (ravers  les  vastcs  gdle- 
rics,  rirg,   JEn.   1,  72S;  de  meme  i<i  voeein,  id.  i/>. 

5,  149;  <~  niuimura,  id.  ib.  10,  98.  r^>  verba  eon- 
lu~a,  Ofnl.  KTet.  12,  55.  —  Au  passif  dans  le  sens 
moyen  :  Quuin  ouines  in  oinni  genere  el  scelerum 
el  flayitioiHni  volulenlur,  se  plongent  ddits  totttes  sor- 
tcs  ilc  debauches  ct  de  crimes,  Cic.  Fam.  9,  3,  1  ;  </<• 
meme  <^j  iu  ouini  dedecore,  se  vautrer  i/ans  toittes 
lcs  lioiites,  Auct.  Herenn.  4,  i3,  19;  <~  inler  mala 
plurihia,  Senec.  Vit.  beat.  i<\,  med. 

15)  particttl.,  rottlcr  qtplic  dans  son  csprit,  mediler, 
rcjlecliir  it  011  sur,  pescv,  elc.  :  Quanlo  in  pectore 
baue  retti  meo  magis  vohito,  pkts  je  reftechis  a  cettc 
cliose,  Plaut.  Capt.  .',,  2,  i ;  de  rneme  r^j  ih  animo, 
Liv.  28,  18,  ii.Nihil  unnpiar.i  nisi  .seinpilcrnum  et 
divinuin  aniino  volutare,  Cic.  Rep.  1,17;  ilc  meme 
<-vj  iiliquid  menle,  Lttcr.  3,  241.  Taeilus  iihviuu  ipsc 
voluto,  ji  mcdite  en  silence,  Virg,  Ecl.  9,  37;  de 
mime  <^.'  secuni,  Ovid.  TSlct.  1,  389.  ~  sc-cuiii  corde, 
Virg.  AEn,  4,  533  ;  r+j  suo  ciuii  corde,  id.  il>.  6,  i85. 
Cf.  Cceiosque  voliitat  evehlus  animo  Sectim,  id.  ib.  6, 
157  et  :  Atque  Ii.tc  ipse  sno  trisli  cum  cOrde  volulal, 
it.  f'o.6,  i3a.  Has  condiliones  quamquain  i|>se  inse- 
irelo  volutaveral  eum  ainicis,  lainen,  etc,,  bicil  qu'il 
etit  /tti-hteme  pesc  ces  cottditions  cn  secrcl  avcc  scs 
amis,  ccpeiidanl,  etc,  tlv.   34,  35,  4. 

1.   xiliilsis,  a,  iiin,  Partie.  de  volvo. 

*  2.  \oliitu>s,  Qs,  m.  [volvo],  aclion  de  se  rottkr, 
de  ramner  :  Dedil  volatlis  avibus,  volutiis  serpenli- 
Ims,  ciii-us  felis,  etc,  Anpttl.  Flor.  p.  34S. 

■volva  {s  ccrit  a;««'vulva),  te,f.  [volvo],  enveloppe. 
—  I)  cit  gener.  :  r^>  fungorum,  enecloppe  des  cham- 
pignons,  Plin.  22,  22  ,  46;  . — 1  pbmoruin,  pelure  des 
frttits,  la  pellicute  qtti  e.nvcloppc  les  pepins,  Scrilion. 
Comp.  104, fitt. —  II)  particul.,  vttlve,  tilcrtts,  matrice 
(</<•  fcmme),  vtltve  Ule  fcmellc  iles  aiiimaax),  vcnlre, 
scin,  Varro,  R.  R.  2,  1,  19;  Cels.  4,  1  ;  20;  5,  21; 
25,  rt  Iris-sottv.;  Ptin.  11,  37,  8',;  JiiVen.  (i ,  12S; 
Martial.  1 1,  (>i,  11;  Pers.  4,35,  etatttrcs.  — Vulve  dc 
tntie,  contme  mcls  ttcs-ilclical,  P/111.  1  i,  37,  84;  Naiv. 
dans  Macrob.  Sat.  2,  14;  Hor.Ep.  i,  1  5,  41  ;  Mar- 
tia/.  i3,  56,  2. 


volvo  ,  volvi,  volulum,  >.  |  forme  archaique  <le  l"m- 
(in,  pass.  volvier,  l.ncr.  :">,  71S)  v.  a.  rottlcr,  J<ine 
rottler,  fairc  totirner,  enrouler,  etc, 

I)  an  propr.  :  (Aiiiuis)  volvil  silb  undis  Cranilia 
saxa,  /<•  (leuve  roule  sotts  scs  flols  d'ciiormes  rochers, 
Lltcr.  I,  289;  </<■  meme  <^j  beluas  cuni  fluctibllS  (pro- 
celhe) ,  tes  ouragans  roulent  avec  les  flpts  tes  mouslres 
ettlevcs  t/tt  Jottil  tles  mers,  Pliit.  9,3,  a  ;  <~  vor^ices 
(uuinen),  ronle  des  fiots  tottrbillonnants ,  Hor.  Od. 
2,  9,  22,  <~lumum  caligine  (ventiis),  levent  soulcve 
<le  noirs  tottrbitlons  de  fttmee,  Lucr,  6,  692.  <-*-<  ocu- 
los  liuc.  illuc,  totirner,  rottler  les  jcn.c.  tle  totts  <<>tcs, 
promener  scs  regards  cit  et  la,  Virg.  /En.  4,  3(>3;  cf. 
<^>  oculos  per  singula,  id.  tl>.  8,  618.  <~  filiiin,  Varro, 
A.  L.  b,  23,  33.  < — >  pilas,  former  des  pelotes  </<■  fti- 
niier  (ctt  les  ronlant  aeec  ses  pieds),  Plitt.  3o ,  11, 
3o  ;  cf.  volulo,  /;"  (.  Yolveiuli  suiit  libri  (piuin  alio- 
rum,  liuii  in  primis  Catonis,  il  fattt  derouler,  ottvrir, 
fettilleter  les  livres,  etc,  Ctc.  Brttl.  87,  298;  demime 
r^j  Tyrrliena  cannina  retro,  Lttcr.  (>,  38t.(i9c/,(  vo- 
liinien,  tlans  lc  setts  dc.  volume  ,  livre,  voy.  cc  inol 
n"  1.)  Qui  lerga  dederaht,  coriversi  in  boslem  vol- 
vehtesqtie  orbem,  iiunc  sensim  referre  pedem,  nuuc 
conglobali  restare,  formant  un  ccrclc,  se  fortnanl  en 
pelolon  pour  marclier  «  Vennemi,  etc,  Ltv.  22,  29, 
.">;</(■  nicme  itl.  4  ,  2,8,  8.  Semineces  volvit  multos  auj 
agmiha  curru  iProlerit,  il  en  reiiverse  beaucoup  ii 
<lcmi  morls,  Virg.  /En.  12,  329,  et  autres  sembl. 

B)  att  passif  aatis  le  scns  inoyc/i ,  sc  rottler,  tottr- 
ncr,  parcottrir  iin  cercle,  rotder,  elc.  :  Nobis  ccenum 
teterririia  (piom  sit  Spurcities,  eadem  suilius  bajc 
niunda  videtiir,  Insatiabiliter  toli  ut  volyanlur  ibi- 
dem,  Lncr.  6,  979.  Ille  (anguis)  inter  vestes  el  levia 
pectora  lapsus  Volvilur,  le  serpent,  .><•  glissant  cnirc 
lcs  ■vitemcitts  cl  la  pettn  ,  se  tleroiilc,  deroule  scs  an- 
tteatix,  Virg.  JEn.  7,  3<": y.  Cyliudrum  \olvi  et  lurbi- 
nem  putant ,  ils  pensent  qae,  iinc  fois  mis  en  mottve- 
ntent ,  te  cjlindre  rottle  et  ie  sabot  tottrne  de  Itti- 
iiicnie,  Cic.  Fal.  18.  42.  Illi  qui  volvunlur  stellaruni 
Clirsus  seinpileini,  cette  etcrnelle  revolttlion  Jesasltes, 
id,  Rep.  6,  17.  Excussiis  curru  ihoribtiridus  volyitur 
ai\  is,  it  ronle  expirant  sttr  le sol,  Virg.  Mn.  i o,  5go  ; 
de.  inime  <^j  \mmi ;  roti/er  it  lerre,  n/.  i/>.  1  1,  (m<>; 
cf.  :  Volvitur  Euiyalus  lelo,  id.  i/>.  9,  433.  Lacrimie 
volvuntur  inanes,  des  /armcs  inuliles  coulent  </<■  .<<•.■ 
yenx,  iil.ib.  4,  44<),  el  antrcs  sciubl . 

II)  anfig.  —  A)  en  gcner.  :  Vol\c,re  curanini  tris- 
les  in  peclore  lluctus,  rotdei  dc  tristes  pensees  daus 
son  dmc  agitie,  Lncr.  6,  34;  dc  minie  < — •  niagUOS 
Uucliis  iraiuin,  itl.  6,  74;  <~  iugenles  iras  in  pectore. 
rottler  datts  sa  poitrinc  ile  vastes  flols  t/e  colere,  Liv 
35,  i8,  fm.  Ouidve  vlolen-,  regina  dcuin  tot  vblverc 
casus  Insignem  pietate  virum,  tot  adire  labores  Irii- 
pulerit,  a  potissi  iut  heros  famettx  par  sa  piele  a 
t/iroiilcr  («  subir  sttccessivement)  lant  dc  malheiirs, 
c-ii-d.  a  passer  par  lant  d 'epreuves ,  Virg.  j>En.  1, 
9 ;  cf.  :  Satis  diu  saxlim  lioc  volvo,  aepttis  dssez 
longtemps  jc  rotde  cc  roclter,  Ter.  Eini.  5,  9,  55. 
(Lunain)  celerem  proiios  Volvere  mehses,  derouler, 
pttrcoitrir  les  mois ,  Hor.  Od.  4,  6,  4°;  de  mime  <^> 
menses,  Virg.  JEn.  1 ,  279,  et  dans  /<■  sens  ncttlre  : 
Volventibus  annis,  dans  le  conrs  dtss  ttnnct-s,  id.  il>. 
1,  2,3.4.  Sic  tala  deum  rex  Sbrtitur  vblvitque  vices, 
is  vertitur  ordo,  etc,  et preparc ,  dilerfhbte  les  eve- 
nemenls  qtti  se  sttccedeiil ,  ia,  ib.  !,  37(1;  cf.  :  (Po- 
pulum)  Venlurtim  excidio  Liliya: :  sic  volvere  Parcas, 

tpiainsi    /<•  priparenl  les    Parqnes  ,    id.  tl>.    1,  22.  — 

M.  Pontidius  eeleriter  Sane  verba  volvehs,  nec  liebes 
in  causis,  qui  parle  avec  abondance,  qtdfdit  tbmber 
les  mols  avec  voltlbilite,  Cic.  IStttt.  70,  246,  de  ininie 
~<  senlentias  lacile  \eil>is,  developper  sa peitsee  avec 
une  eloctition  facile,  id,  tb.  81,  280;  cf.  :  Lbngis- 
sima  est  complexio  vcrborum,  quse  volvi  iiuo  spiritu 
pnlesi,  la  piriode  qu'on  petit  piononcef  cfime  seule 
Italeitic  esl  fort  longtte,  Cic.  dc  Or.  3,  47,  182. 

B)  paiticnt'.,  ronlcr  ilans  nm  april,  mit/ilcr,  re- 
flicltir  d  011  sttr,  peser,  etc.  (ticsl  pas  cn  ce  sens  ilans 
Ciceron)  :  Vehenienler  eo  negolio  peiinolus  miilla 
euin  aninio  suo  volvebal,  roulait  mille  pensees  oumille 
projets  ttans  son  esprit,  Sall.  Jttg.  (•,  2;  de  ntimc.  <~ 
mulla  sectiin ,  id.  Calil.  32,  1;  Liv.  26,  7,  3;  <~ 
immensa  onmia  animo,  id.  2,  49,  5.  <~  bellutn  in 
animo,  niit/ilcr  /n  gttcrre,  itl.  42,  5,  1;  dc  mime  <~ 
belluiii  adverstis  noS,  medite  /d  gtterre  cotitre  nous , 
songe  a  notts  faire  /n  gtterfe,  Tac.  Ann.  3,  38;  <~ 
Fauni  sorlem  sub  pectore,  Virg.  /En.  7,  2.54.  H;ec 
illis  volventibus  landem  vieii  forluiia  rei  publlcae, 
Cic.  Calil.  4i,3. 

*  volviila,  ;c,  J.  dimin.  [volvaj,  petite  malrice, 
pelile  vttlvc,  Apjc.  2,3. 

volTriis,i,  111.,  svrtc  ifltcrln  ,  Jsid.Orig.  17,  9,10. 


VoiiiamiN,  /'//;/.  3,  i'i;  Sil.  Itul.  8,  4  ,9;  //.,/„ 
Picennm  ,  formait  la  limite  S.  </<:  /a  Recio  Prattt- 
liana  ;  attj.   Vomano, 

*  voniav,  acis,  («//'.  (\otno],  tpti  vomit  sottvent, 
sujet  a  vomir  ou  attx  vomissements  :■  Anus,  quibtis 
nibil  lili^iosius,  bibacius,  vomacius,  SietonJEp.  8,  i. 

vomer,  eris  (  /<-;■</<,•  access.  dti  nomin.  sin^.  '\<>- 
1111-,  Cato,  li.  Ji.  i35,  2;  r,rg.  Georg.  i,  162;  Co- 
Itim.  2,  2,  26),  111.,  soc  Jc  la  charrtte,  «  Plin.  i7>  4. 
3  »;  Cic.  Pltil.  ■?.,  40,  102;  Colnm.  2,  2,  2.'!;  /;';■••. 
Georg.  1,  /,(>;  //,.;■.  Od.  3,  i3,  11  ;  Epod.  '2,  C,1 ; 
Ep.  i,  2,   /,5,   et  beaitc   d'aulres.  —  II;  metaph.  A,) 

pnrtics  naltirelles  tle   1'liommc,    l.ticr.  4,  1260. ii) 

poinco/i  ponr  icrirc,  stj  lcl  {pour  labowcr  la  ciic  des 
lableltes),Atta  dans  Jii</.  ();;';•.  (i,  9. 

vomica  (  6  /011  •;,  Seren.  Sam.  40,  743),  ;e,  /'., 
abccs,  aposlcme,  al/ccs  cliaud,  Jipdt  d'ltttmeur,  vo- 
miqtie.  —  I)  att prpjir.  :  Cels.  1,  8  ;  4,  8,  /,'„.,•  Cic. 
IV.  D.  3,  28  ,  70;  /'//;;.  20,  22,  89  ;  l.neil.  dar.s  Notu 
186,  27;  Plttnt.  Pers.  2,  5,  ii  ;  jtiveil.  14,  i,5,  <•' 
/'<•<;;;<■.  ifat/tres.  —  ]'.)  melaph.  u/  parl.  des  pierres, 
vesicule,  Plin.  33,  G,  32  ;  37,  2,  10.  —  U)  an  fig.; 
plaie,  mal,  calamile,peste,  fleatt ;  ulcere,  clmncic(trcs- 
rare  ct  bltiini  coiinne  ignobjepar  Qtitiiiilicn ,  voy. 
It  la  sttiie)  :  HOSTIMKOMAM  SI  EXPELLERE 
VVLTIS  VOMICAMQVE,  QV.E  GENTIVM  VE- 
NIT  LONGF.,  APOLLINI  VOVENDOS  CENSEQ 
LVDOS  ,  QVI,  e/c,  anc.  pritliclion  dans  l.iv.  25, 
12,  9,  eidans  Macrob,  Sat.  1,  17.  «  Suutquaedam  et 
huiniles  iranslationes  el  sordidae  :  uon  enim  si  Cicero 
recte  Sentiiiam  rei  publicoe  <li\ii,  fuedilalem  hominum 
significans ,  idcircb  iuobe 
loiis,  Persecuisii  ri 


iem  illud  quoque  veteris  ora- 
publica'  vomicas,  »  Qtiinti/.  Inst. 
8,  (>,  i5.  «  (Atigusius)  Agrippam  riepptem  et  Julias, 
uobris  contaminatas,  ap- 


liliain  el  neplem,    oinnibiis 

pellaresolebaltres  voinicasaut  tria  eaieinomala  sua,  » 
ses  trois  abces  ou  ses  Irois  cliancres  ,  Suct.  At/g.  (15. 
Yomlcosus,  a,  um,  atfi.  [\01niea  j,  p/ein  /1'abccs, 
couvert  diulceres,  Ccrl.  Aitr.  Acttt.  2,    17. 

*  vomifiis,  a,  uni,  adj,  [vomicoj,  ulcireux ;  att 
fig.,  degotilant,  sa/e  :  r-<  inorbus,  Senec.  Contr.  2, 
12  med. 

vomificug,  a,  iun,  adj.  [  vomo-faeio],  tjtti  fait 
vomir,  ■vomitif,  inteliqtte  :  ~  niedicaii.enluni  ,  1111 
vomitif,  C11I.  Aur.  Acttt.  3,  2,  17.  <~  succus,  Anp. 
Herb.  108. 

vomiflfius,  a,  uin,  adj.  [par  corrttplion  de  vo- 
mica-fluoj, piirttleiit  :  <^  pas-io  (i.  c.  inorbus),  abces 
pariileut,  Ceet.  Anr.  Tartl.   2,  14. 

vomis,  eris  ,  voy.  vomer. 

vomitio,  onis,  /'.  [vomoj,  action  de  voivir,  vo- 
misseinehl,  Cic.N.  D.  2,  5o,  126;  Ptin.  11,53,117; 
2G,  20,  83;  22,  2.5,  (>4;  2(>,  7,  25,  et  passim  et  att- 
t/cs. —  II)  ttans  Ic  se/is  ctutcnl,  matieres  vomies, 
vomissttrc,  vomisscment  ."Vaiii  colores  voiiiitiouuin  , 
Plin.  25,  5,  2'!. 

vomif  iiim,  ii,  11.  —  vomitio,  vomissemenl,  Hlatx. 
Capell.  2,  p.  35. 

Yoinito,  are,  v.  inlcns.  n.  [vomoj,  vomir  souvenl 
tit/  abonddmmeitt ,  Colttin.  7,  10,  5,  Scncc.  Ep.  18; 
<5';;c'.    Vilett.    i3. 

*  vomitoc,  oris,  m.  [vomo],  ccltti  qiti  vomil :  Je- 
jiini  voriiilores,  Senec  Ep.  88,  med. 

vomitoirius,  a,  11111,  adj.  [vomoj,  vomiioire,  vo- 
milif  :  t^~j  bhlbus,  J°//<;.  2i>,  9,    41;  dc  n/i/i/e  id.   21, 

19,  75.  —  II)  metaph.  substanlivi  vomiloria,  oruui, 
m.,  vomitoires ,  portes  co/iduisatit  cttix  grad/i/s  ,/,.> 
thedtres  et  /lcs  atnpltitltcdCres  (  et  qtti  vbmissaient  la 
fotlle),  sclon  Macrob.    Sat.  6,  4. 

1.  vomitus,  a,  u\\\,parl.  de  vomo ,  Ctxl.  Aar. 
Acttt.  3,  20. 

2.  vomltus,  us,  m.  [vonio],  actioil  de  ■vomir.  vo- 
n/issemc/tt,  Ptattt.  Mcrc.  3,  3,  i5;  Plin.  8,  48,  72, 
i3,  23,   44;  20,   6,  23;  Senec.  Ep.   (>8  ;  Sttel.    Ner. 

20,  et  au/res.  < — '  pulinoneus,  actiou  de  craclter  ses 
poi/mons,  Plaul.  Rttd.  2,  6,  26.  <^<  II)  mitaph.,  dai/s 
le  sens  co/icrct,  maticres  vomies ,  vomissttre,  vomis- 
senicnt,  Plih.  23,  8,  8»;  29,  <i,  27.  —  Eu  parl.  d'un 
hiininie  tpit  iuspirc  du  tlegtnit ,  icbtit ,  lie,  ortttt/c ; 
l.ucil.  dans   Non.  2,  3o;  Plaut.    Most.  3,  1,   12o. 

vomo,  ui,  iluni,  3.  v.  n.  ct  a.  \  for/ni,  avec  t/i- 
gai/ima,  de  i\).iu>\  —  1")  iicutr.,  von/ir,  rendrc,  rcje- 
ter(cliez  les  Romains  011  se  faisai/  sottvent  vomir  pottr 
se  donner  t/c.  Cappitit  et  pouvoir  se  remeltrc  d  table)  ; 
Qiiiun  voniere  post  ccenam  te  vellc  dikisses,  Cic.  De- 
jot.  7,  21 ;  de  mimc  id.  Phil.  2,  25,  f>3  ,  Ccls.  1 ,  i. 
<~  in  mensam,  vomtr  sur  la  lab/c,  Cic.  /'';;;.  j,  8,  •  ■. 
—  Avec  ttu  rigime  homogene  :  <~  voinilum,  Plaut. 
Rud.  2,  6,  26.  impersonnettml  :  Ab  bora  lei  lia  bibe- 
batur,  ludebalur,  vomebalur,  d  h  irol  icm<  ,,  •  011 
buvait,  onjoiiait,  011  se  faisait  vomir,   Cic.  Pltil.  ;, 
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4«,  104.  —  B)  metapli.,  en  gener.,  se  verstr,  se  de- 
charoer,  se  jettr,  en  par/aiil  a" itn  fleuve  :  Qua  largius 
vomit(Padus),o«/e  Pdsejelte  dans  lamer,  Plin.  3, 
16,  20.  —  II)  act.,  010111:1;  rtjeler,  faire  sortii;  lan- 
<;<■/•.•  <~  sanguinent  ,  avoir  un  vomissement  de  sang, 
vomir  du  sang,  Plin.  26,  1 3,  84  ;  ~  piene  inteslin.i 
sua,  Petron.  Sat.  66. —  Au parlic.  pass.  substdnlivl : 
Egestio  voniilonim  similis,  semblablea.de  la  vomis- 
sme,  Caei.  Aurel.  Acnt.  —  B)  metaplt,  en  gener., 
vomir,  cracher  rejeter,  rendre  (poei.)  :  (Charybdis) 
vomit  Riictns  lotidem  tolidemque  i'esorbel,  Ovid.Her. 
u,  125  ;  de  meme  <~  utidaiu  salulantum,  vomir  des 
flols  de  coiir/isans,  Virg.  Georg.  2,  462  ;<~  fumiim, 
vomir  de  la  fumee ,  id.  /En.  5,  682;  <~  geminas 
flammas,  id.  ib.  8,681;  <^<  mel  (apes),  Petrou.  Sat. 
56.  ~  \\\am,expirer,  Lucr.  6,  829;  de  meme  <~  ani- 
mam,  exhaler,  rendre  lc  dernier  soupii;  retidre  l'dme, 
Virg.  JEn.  9,  34g.<~  argenlum,  rendre  gorge,  resli- 
tuer  de  Cargent,  Plaut.  Curc.  5,  3,  10. 

Vonones,  is,  m.,  nom  de  deux  rois  des  Parthes, 
Tac.  Ann.  2,  1,  49.  Suet.  Tib.  49. 

Yopa,  a?,  /.,  objet  nienlionne  dans  la  lex  coi  iaria , 
Inscr.  Afric.  ed.  Renicr  n°  41". 

Vopiscianse,  Itin.  Ant.  23;  iteti  de  la  Maure- 
tania,  qne  Con  prend pour  la  Prisciana  de  Mela  et  la 
Ptisciana  de  Ptol.;voy.  ces  noms. 

tdpiscns,  i,  ro.,  ne  apres  un  autre ,  ptiine ,  en 
pati.  tCttn  jumeau  dont  le  frerc  nelait  qtiun  avorton 
et  est  niort  :  «  Vopiscos  appellabant  egeminis,  qui  re- 
lenli  titero  nasceientur,  allero  inleremplo  aborlu,  » 
oit  appelait  Vopiscus  celtii  de.  deux  jumcaiix  qui  res- 
niit  dans  iuterus,  /'autrc  ayant  peii  par  un  avorte- 
inent,  ct  venait  a  terme,  Plin.  7,  10,  8  ;  ile  meme  JY011. 
557,  3;  Solin.  1  mcd.;  Isid.  Orig.  g,  5.  —  De  la  II) 
Vopiscus,  surnom  romain,  par  ex.  L.  Julius  Vopiscus, 
Liv.  5,  54,  3.  Flavius  Vopiscus,  hislorien  qtti  vivait 
sous  Constantin  le  Grand ,  autetir  de  In  Biograplite 
de  plusieurs  emperettrs  romains,  voy.  Bcehr,  Hist.  de 
la  litlet;  rom.  §  229. 

«  Yopte  pro  vos  ipsi  Calo  posuil,  »  Fest.  p.  379. 

Yoracitas,  alis  ,  /'.  [voraxj  ,  voracite,  avidite, 
grand  appetit  (mot  poster.  d  Auguste)  :  ~  hominis , 
Enlrop.  7,  12.  < — >  asini,  Appul.  Met.  7,  p.  200.  — 
II)  metaph.,  en  parl.  dnfeti  qui  devorc  tottt  :  < — >  avi- 
dissima,  Plin.  2,  107,  711. 

>oraciter,  adv.,  voy.  vorax,  a  la  fin. 

vdragiiidsus,  a,  um,n<7/.  [vorago], plein  de  lottr- 
na/Hs  d'eau,  d'abimes,  de  gouffres  :  <~  soluin,  Auct. 
B.  Hisp.  29.  <~via,  Appul.  Met.  g, p.  2-2.1. r->  amnis, 
Animian.  24,  6. 

Yoriigo,  inis,  /.  [voro]  ,  gouffre ,  abime ,  tour- 
nnnt  d'eaii,  ttou  :  Qtium  eqiuuii  demisisset  in  flumen, 
summersus  eqims  voraginibus  non  exslitil,  le  cheval 
englouti  dans  lcs  goufjres  ne  reparut plus,  Cic.  Divin. 
1,  33,  73;  de  meme  en  parl.  d'un  gouffre  d'eau, 
1  irg.  JEn.  6,  296;  Calull.  17,  26;  Curt.  8,  14. 
Gouffre  dans  la  terre,  liv.  7,  6,  1.  —  Poet.  en  parl. 
d' itn  ventre  qui  engloniil  force  notiriititre  :  r^>  ven- 
tiis,  Ovid.  Met.  8,  845.  —  II)  melaph.  :  Vos  geminse 
voragincs  scopulique  rei  publicae ,  votts  etes  les  deux 
gouffres  et  lcs  deux  ectteils ,  c.-a-d.  les  deux  fleaux 
de  iEtat,  Cic.  Pis.  18,  41.  Gurges'et  vorago  patri- 
inonii ,  dissipateur  qiti  englonlit  son  patrimoine ,  id. 
Sest.  5i,  m.  >~  aul  gurges  vitiorum,  gouffre  de 
vices,  id.  Verr.  2,  3,  8,  23.  Avarilia,  manifestee  prae- 
d;r  avidissima  vurago,  1'avarice,  gouffre  aviile  de  loule 
proie  ceitaine,   Val.  Max.  9,  4. 

yorator,  01  is,  m.  [voro],  homme  votace,  qni  de- 
t  loulon,  gourmand{latin.  des  bas  temps),  Ter- 
Wonog,  8,/iii.;  Jrjijn.  2  med.;  Patil.    Nol.  Ep. 

v f.r:> i  rina ,  X,f.  [voroj  —  *  I)  lieu  oii  Von  mangr, 

.,  cabaret,    Tertull.  Apol.  3g.  —    II)   abime, 

uengtoittit:ouienarum,Ammian.  17,7,  fin. 

tdrax,  acis,  »'//.  [  voro],  qni  devore,  devorant,  af- 

l"nir,  _  outon    tris-class.  )  1  Qiias  Charybdis 

lam  vorax  ?  Oceanua  mx  videtur  tol  res  lam  cito  ab- 

,i  a-t-tl  Cliarybde  si  devorante  ?  Cic. 

Vlnl,;.  27,  <>;     de  meme  ~  venter,  Ovid.  Met.   15, 

'.>''■  ■   '|>oiilin,  l.nran.   r»,  664.  rsj  flamma,   flammi 

it,     Sil.  \,  687.  -   ~>  impensje,  Val.  Max,  7, 

/./>>.  ~  iiflura,  /'//>»>•>  rtiincuse,   l.neim.  1,  181.  — 

i/-.~  ignis,Oc/V,  Met.  8,  S',i.  Dans  un  sens 

ilus,  ( <>/»//.   ; ;,  {. 

Vordensea,  m<h>  .  Itabitanis  d'un  bottrg  </<■  /</ 

uomme  attf.  Gordes  ,  entre  Apt  et 

:      r,  'iii.  Spon.  Miscell.  antiau.  i>    [6i 

Voreda,  Itin    Ant.   v<-,,    <.    </<■  /»  Britnnnia, 

1  <■'  Brovonai  ■>■:  «»/.  ol.l  Penritli, 
1        . 


VOTI 

Vorjfaiiiiim,Ouopyaviov,  Plol.j  Vorgium,  /'»/'. 
Pettt.;  v.  dela  Gallia  Lugdunensis,  capilale  des  Osis- 
mii;  attj.,  sel.  Reich.,  Cor/ay. 

\  or^iuni,  ii,  <•/.,  i);  de  la  Gattle  l,i  onnaise  ou 

Celliqtte,  dans  /e  leitiloire  iles  Osismii,  Tab.  Peul. 

Voridis,  Cod.  Theod.  12  ;  //<•//  </>-  la  Bithynie. 

Ytiro,  avi,  atiiin,  1.  v.a.  [racine  BOP,  d'oit  $op& 
ct  piSpuxjzo»],  devorer,  avalei;  .manger  avidement, 
engleutir,  ctc.  —  I)  au  propr.  :  Aniinaliuin  alia  su- 
gunl,  alia  carpunt,  alia  vorant,  alia  maiidunt,  Cie, 
JV.  D.  2,  47,  122;  <•/<;  nienic  Plin.  10,  71,  91.  n>/  vi- 
lulum  ( balseua) ,  Plaut.  Iiud.  2,  6,  6r.  J'»l  ego, 
etianisi  velet,  edim  atque  ambabiis  malis  explelis  vo- 
rem ,  id.  Trin.  2,  4»  73;  dememe  <~  mella  avide 
(apes),  Plin.  11,  19,21.  <-v/  Lucrina  (ostreo),  Mar- 
tial.  6,  11,  5.  Resinam  ex  melle  yXgyptiam  vorato, 
salvtim  feceris,  ayale  (comme  medecine)  de  /</  resine 
d'Egypte  miellee,  Plaut.  Merc.  1,28;  de  meme  en 
parl.  d'une  medecine ,  Martial.  1,  88,  2;  Ccel.  Atit: 
Acttt.  2,  24.  — -  Proverbia/ml  :  Meus  hic  esl  :  liaintini 
vorat,  il  est  a  moi,  il  mord  d  Vhamecon  :  Plattt.  Curc. 
3,91;  de  meme ,  id.  Truc.  1,  1,  21.  —  I'.)  melapli. 
1°)  aeec  ttn  nom  de  chose  pour  Slljel  :  Voiat  b;ec 
(Charybdis)  raptas  revomilque  carinas ,  englottlit  et 
rejelle  les  navires,  Ovid.  Met.  i3,  73 1  ;  clc  meine  >~ 
navem  (rapidus  vortex),  Virg.  JEn.  1,  116;  cf.  poet. 
r^  agmina  (vorlex  pugnae),/<?  gouffre  de  la  bataille 
devore  les  baloillons,  Sil.  4,  2.3o.  <-v  corpus  (iilcus), 
Culcere  rongc  /e  corps,  Cels.  5,  28,3.<~  viam,  de- 
vorer  Cespace,  le  pavc,  c.-a-d.  le  parcottrir  rapidc- 
ment,  terminer  promptement  sa  coursc,  Catull.  35,  7 
et  antres  scmbl.  —  2°)  1?«  parl.  dc  ce  qiion  possede , 
devorer,  manger,  dissiper  :  Idein  in  reliquis  generis 
ejus  (murrhinorum  vasorum)  quantum  voravit  ,  licet 
existimare,  combien  il  a  mange,  dissipe,  Pitn.  37,  2, 
7.  —  II)  au  fig:,  devorer,  sc  livrer  avec  passion  a 
(tres-rare,  mais  tres-class.  ) :  Nos  bic  voramus  lileras 
cum  hoinine  ntirilico  Dionysio,  Cic.  Alt.  4,  11,  2. — 
Dans  iut  sens  obscene,  Catull.  80,  6;  Martial.  2,  5i, 
6;  7,67,  t5. 

Vorochta,  comme  Oaracta. 

yoi-so,  vorsorius,  vorsuni,  etc.,  voy.  vers. 

Yortex ,  vorticosus,  vorto,  etc,  voy.  vert. 

Yorticfilosiis,  a,  um,  =  vorticosus,  Gloss.  Cy- 
rill. 

Yos  ,  pron.,  voy.  Iu. 

Vosajyensis  pajjus,  Gregor.  Tiiron.  Hist.  9; 
dislrict  tle  France,  aittsi  nontme  d'un  lieu  Vosagus; 
aitj.  Besage. 

Vosagus,  voy.  Vogesus. 

Vosalia,  Vosavia,  Tab.  Petil.;  tieu  de  la 
Gatt/e,  enlre  Pontobrice  et  Biugium,  dans/e  pays  des 
Treveri,  anj.  Ober-Wesel. 

Voseg-us  (s'e'crit  aussi  Vosagus  et  moins  e.racle- 
///e///' Vogesus  ),  i,  m.,  ntoiitagne  des  Gaules,  les  Vos- 
ges  d 'atijourd  Itui  011  le  IVasgau  en  Alsace,  Cces.  B. 
G.  4,  10;  Ltican.  1,  397  ;  Insci:  Orelt.  n°  2072;  cf. 
Ukert,  Gaule,  p.  117. 

Yoster,  Ira,  trum,  voy.  vester. 

Votienus  Slontauiis,  <y<;  Natbonnc,  oraleur 
et  poete  rom.,  relegue  par  Tibere  au.r  iles  Baleares , 
Tac.  Ann.  4,  42. 

Yotifico,  as,are,  former  des  vceux,  G/oss.  Paris. 

Yotifer,  era ,  erum,  adj.  [  voltim-1'ero  J,  chatge 
d'offiaiides  :  Voliferaque  meas  snspendil  ab  arbore 
villas,  Slal.  Sitv.  4,  4,  92.  <~~<  ferruni,  lefer  qui  a  cou- 
peta  prentiere  barbe,  destinee  d  etre  offerte  atix  dieux, 
en  leur  adressant  des  vcenx ,  Atict.  Epitlt.  Laui:  ct 
Mar.  in  Anlhol.  lat.  t.  2,p.  33  Burm.,  v.  14. 

YotijEfer,  era,  erum,  tle  bon  attgurc,  d!heureux pre- 
sage  pottr  faccomplissement  des  vceux  :  <~  ignes, 
Atict.  epil/t.  Laur.  et  Mar.  in  Anthol.  lat.  I.  2,  /).  633, 
IJttrnt.  v.  59. 

Yotito,  are,  faire  des  vcettx  frequents ,  Thvni. 
p.  626. 

Yotitus,  =  vetitus,  voy.  veto. 

YdtTve,  adv.  voy.  volivus,  d  la  fin. 

VOTIVITAS,  atis,  f.  [votivus],  obtigalion  contrac- 
tce  par  1111  va-n,   Inscr,  Ore/I.   n"    1120. 

YiitTvus,  a,  um,  »<//'.  [votuin],  rc/aitf  d  tin  vocit , 
■voue,  j/romis,  consacre\dedie,  votif(tres-class.)  :  <^> 
\\\r\l,  jetix  votifs,  Cic.  Vert:  1,  10,  3i;  Plin.  7,  48, 
49.  1^-1  tabula,  tablentt  votif,  e.r-voto ,  //<>/•.  Od.  1,  5, 

14.  <~  juvenca,  /'</.  Ep.  1,  3,  36;  cf  ^sanguis,  vic- 
time  promise,  Ovid.  Her.  20,  238.  <~  tura,  ia.  .-'///.  '!, 
1  t,  >|.  <^  eariiiin.i,  id.  A.  A.  r,ao5,e<  autres  stmbl. 
i^j  legatio,  mrssion  votive,  mission  dont  011  sc  char- 
geait  toiivent  en  apparence)  /iour  aller,  auxfrais  de 
VjEtat,  <<<  <  <»»/>//>■  ////  vocu  en  provinci:  Cic.  Ati.  ',,  ■>., 
'. ;  1  '>,  1 1,  4.  r>i  noctes,  iinils  ou,  pnnr  des  motift  reli- 
gicux,  uti  s' absticnt  de  tottt  commerce  charnel,  Prop. 


VOVE 

2,   28,  G2.   Voiiva   curialium   numfrosius,   c.-a-d. 

111  ■mliri  dc  decinioni  aspiranl  <■  /»  <»//'<■,  Imper.  Ar- 
eii, I.  r/  II, ,iii,i.  i,„l.  >.,,  3i,  ',/.  —  jj  qui  „,,,,,.  ,, 
soufiait,  siiiiliuiii;  desire,  agreable  (posler.  »  Ccpoq. 
class.)  :  <v  conspectus,  Appul.  \tet.i,p.  r.o.3. ~bo<- 
pitium,  /</.  ib.  a,  />.  218.  ~  inoi ..  /'iiu/iiit.  T.-.r.i  <j-ci~r. 
111,  i  ;<>,  /■/  /iuirii  sembl.  Constabat,  votivum  1II1  fuLwe, 
quod,  <•/<.,  '//</>.  Gatl.  3.  —  Adv.,  volive,  sel, 
11,111  ,  a  souhait,  agreablement :  1  1  taceam  Fabios, 
Torqualos,  Camillos,  Liecios  lmss>-  superalos,  t<-  ip- 
siiiii  ,  111  i  domine,  qui  universos  vicisli,  ejus  primor- 
dus  existimo  volive  censisse,  Ennod.  <•/>.  1,  5. 

YOto,   as,   =  i,\).','l'i-{iht,    lntel   llans   le   ineiiH:  SCIIS  , 

elre  dumeme  avis,  consenlir,  Onomast.   Vel, 

volinn,  i,  voy.  v<,\e<>,  u  /<</>//. 

Voturi  ,  /'//'».  5,  32  (42),  146;  />■<■»///<•  >/<■  /„  t,a- 
iatie,  originaire  de  Gaule,  cCoii  son  nom  de  Oalli  Vo 
luri. 

YOtus,  a,  11111,  Paritc.  de  vovi-o. 

y6y<£o,  vovi,  voluni,  2.  v.  «.,  prometlre  qqcfie  d 
itne  divinite,  fatre  1111  vozu,  s'engager  par  tin  /</■»/ 
vouei;  devouer  :  ^iecpie  Herculi  quisquam  decumam 
vovil  iimquam.si  sapiens  faclusessel,  personne  n'a 
jamais  promis  la  dime  d  Herciile,  s'il  devcnait  sage  , 
Cic.  N.  D.  '5,  36,  81.  Noslri  imperalores  pro  salute 
patrias  sua  capita  voverunt,  »<</  devoue  lenr  te.lt  pour 
lr  salui  de  la  patrir,  id.  Fin.  r>,  22,  64.  Tullus  iu  re 
Irepida  decem  vovil  Salios  fanaque  Pallori  ac  Pavori, 
Liv.  1,  27,  7.  Tlt  quae  apud  legionem  \ota  vovi  ,  si 
doitniui  Redissem  salvns,  ea  ego  exsolvam  oiiuiia , 
Plaul.  Anip/t.  3,  2,  66;  cf.  :  Vola  puer  solvit,  quai 
feinina  voverat  Iplns,  Ovid,  Met.  9,  794;  de  meme  <~ 
votiim  pro  militibus,  Uv.  23,  19,  28.  —  Avec  une 
propos.  iiiftn.  p.  regime :  Qutim  sues  puer  pasceret , 
una  ex  iis  amissa  vovisse  dicitur,  si  recuperavissel, 
uvam  se  deo  dalurum,  qu;e  inaxima  csset  in  vinea  , 
////  enfanl  qui  faisait paitre  des  porcs ,  en  nyantper- 
dtt  un,  fil  vtxti,  dit-on,  d'offrir  d  tui  dieti,  s'il  n- 
trotivait  la  betc,  la  pltts  belle  grappe  ile  la  vigne  <// 
/7  etait,  Cic.  Divin.  1,  17,  3i;  de  meme  avee  Ciiiftti. 
futiir,  id.  Verr.  2,  4,  55,  123;  Invent.  2,  3r,  tp  ; 
avec  1'inftn.  pres.  i  Me  inferre  Yeneri  vovi  jani  jen- 
taculum,  Plaut.  Cnrc.  1,  1,  72.  —  Au  parlic.  parf.  : 
At  earum  teinpla  sunt  publice  vola  et  dedicala,  Cic. 
N.  D.  3,  17,  43;  dc  meme  ~  ludi,  jettx  votifs,  ins- 
titues pour  accomplir  ttn  vcett,  Liv.  4,  12,2;  <~vic 
lima pro reditu ,  Ovid.  Am,  2,  11,  46:  <~  vindemia 
Tyrrheno  regi  (Mezentio),  vendange  solennellement 
promise  att  roi  tytrhenien  ,  id.  Fast.  4,  89.3.  —  Ab- 
solt :  Manus  leviier  pandata ,  qualis  voventium  est , 
Quintil.  Inst.  11,  3,  100.  —  II)  metaph.  (d  catise  dn 
souhait  qui  accompagne  tou/ours  un  vcett)  soithniter,' 
desirer,  demnnder  (rare  et  seulrment  poet.  atcc  moiles 
definis)  :  Sint  tua  vota  licet,  dixit,  secura  repulsae  ; 
Ebge,  quid  voveas,  forme  tm  sonhail,  Ovid.  Mel.  12, 
200.  Sorlemque  meam  vovislis,  Achivi,  vous  avez  soit- 
haite  que  le  sort  me  designdt,  id.  ib.  i3,  88.  Qua? 
modovoverat,  odit,  ce  qiiil  desirait  tottt  d  Clteure,  il 
le  deieste,  id.  ib.  11,  128.  Qtite  voveam,  duo  sttnt  : 
uiinimo  ut  relevere  labore,  Ulqtte  niarem  parias,  id. 
ib.  9,  675,  de  meme  suivi  de  ut,  id.  ib.  14,  35!  — 
Quid  voveat  dtilci  nutrirula  niajtts  alumno  ?  qtte  pour- 
rait  desirerde  mieux  une  noiiriice  d  son  cher  nourris- 
son?  H01:  Ep.  1,  4,  8.  —  De  la  : 

volnm,  i,  //.  —  A)  (,C a/nes  le  11°  I)  vcett,  promesse 
fiite  a  une  divinite  (tresfreq.  et  tres-c/ass.,  snrtotit 
att  pluriel)  :  Qui  (deus)  numquam  nobis  occurrit 
neque  in  oplatis  neque  in  volis,  ////  dieu  qtti  tCecotite 
/amais  ///  nos  priires,  ni  nos  souhaits,  ni  nos  vacttx, 
Cic.  N.  D.  1,  14,  36.  Qnin  eiiani  nocliirna  sacrilicia 
sceleratasqtte  ejus  preces  el  nefaria  vota  rngnoviinus, 
et  ses  voetix  criminels,  /</.  Cliicnt.  68,  19.4.  JNtuute 
animadverlis  ex  tol  tabulis  piclis,  quam  multi  volis 
vim  lempeslatis  eifugerint?  combien ,  au  moyen  de 
vaeux,  onl  echappe  d  /a  violence  diine  tempele  ?  id.  N. 
D.  3,  37,  89.  Jam  quasi  volo  quoilam  et  promisso 
me  teneri  piilo,y'e  tne  crois  dcja  Ite  comme  par  une 
sorle  de  vcctt  cl  de  protnesse,  /'</.  Att.  12,  18,  1  ;  t/e 
mime,  obstrictum  esse  religione  voti,elre  lie par  nn 
vccti,  id.  ib.  12,  43,  2,  et :  obligari  voli  sponsione  dco, 
id.  Leg.  2,  16,  41.  Quuin  de  illo  aegrolo  vola  facie- 
bant,  qtiaiul  ils  faisaient  des  rcrux  pottr  le  retablisse- 
nient  dc  sasante,  id.  Att.  8,  16,  1 ;  dc  mentc  vota  fa- 
rere,  /'</.  Fam.  7,  2,  4;  Mil.  i5,  41;  Tttsc.  5,  1,  2 
et  atttres  ;  r-*>  iiunrupare,  faire  des  vcettx,  des prieres, 
Cic.  Ven:  2,  5,  ij,  34  ;  >~  suscipere,  ///.  signif.,  id. 
N.  D.  3,  39,  93;  r»  concipcre,  ///.  sigll.,  Ovid,  Jlfet. 
7,  5g4.  rv/debere  diis,  Cic.  Verr.  2,  4,  55,  123.  ~ 
solvere,  accomplir,  acquitler  wi  vati,  Pliil.  3,  4,  11; 
. — •  reddere,  ///.  sign.,  /</.  /.<•».  2,  9,  22;  o~>exsequi, 
///.  sigii.,  Virg.  /E11,  5,  53.  Voli  damuari,  etrc  liepar 


vox 
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vuir. 
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////  voeu,Lh'.  7,  28,  4;  27,  45,  8;  cf.  voti  reus,  lii 
par  1111  vait,  Virg.  AL.t.  5,  257.  Voli  liberari,  I.iv. 
.•>,  »8. 

2")  metaph.,  objet  votif,  offrande,  objet  consacre 
(poet. )  :  Luslramurque  Jovi  votisque  incendimus 
aras,  notis  sacrifions  aJnpiter  et  noits  chargeons  de 
iniir  (d'encen$,  ttoffrandes)  ses  autels,  Virg.  JEn.  3, 
•.■79.  Danai  in  volo  (i.  e.  ecjuo  Troiano)  l.itent ,  /Vj 
soni  cac/ies  dans  ieur  offrande,  Petron,  Sat.  89.  — 
b)  vota,  le  jour  des  vtvttx,  ou  Con  faisait  des  vceux  an 
nom  1/'  1'Etat  posfer.  d  1'epoq.  c/ass.),  Capitol.  Pert. 
(i ;  Vopisc.  Tac.  9. 

B)  metapli.  —  1°)  d'apres  lc  n"  II)  vccu,  souliait, 
desir  ( en  ce  sens  il  se  trouve  le  pbis  sotiv.  dans  lcs 
poeles  et  dans la prose poster.  a  Auguste)  :  Sicetiam 
fortnnis  hominum  abutebatur  ad  nocturna  voia  cu- 
pidilatum  suarum,  c'est  ainsi  qttii  acquittait  par  le 
vol  les  vceux  de  ses  debaticltes  noctiirnes,  Cic.  1'err. 

5,  54,  142;  de  meme  ^  magnarum  cogitationum , 
Petron.  Sat.  n5.  Audivere  di  niea  vola  ,  les  dictix 
out  entendii ,  exatice  mes  vozux,  Hor.  Od.  4>  i3,  !• 
Hrec  loca  sunt  voto  fertiliora  tuo,  ces  lieux  sont />/us 
fei  ti/es  que  tu  ne  pottvais  le  soubaitcr,  Ovid.  A.  A. 
1,  90.  Votum  in  amante  novnm,  id.  Met.  3,  4G8.  Sed 
le  drcor  isle,  quod  optas,  F.sse  vetat,  votoque  tuo  tua 
fnrma  repugnat,  id.  il>.  1,  4S9.  Voti  potens,  dont  le 
desir  esl  satisfait,  les  vccnx  accomplis,  id.  ib.  8,  80. 
Quod  omnium  sit  votum  parentum ,  111  honestiores 
quam  sint  ipsi  liberos  habeant ,  tous  les  parents  de- 
sirent  d'avoir  des  cnfants  pltis  lionnetes  qtictix- 
tnemes,  Qtiinlil.  Inst.  11  ,  1,  82;  de  meme  vota  pa- 
rentum,  id.  id.  1,2,  5.  Neque  votuni  sibi  neque  ani- 
mum  deesse  'confodiendi  etim-,  qtiil  nelui  manque  ni 
le  desir  ui  1'ititcnlioii  de  le  percer,  Suet.  Attg.  5i. 
Hoc  erat  in  votis  :  niodus  agri  non  iia  magnus,  voici 
les  i'aeiix  qtte  je  formais ,  clc,  Hor.  Sat.  2,  6,  1  ;  de 
meme  esse  iu  voto,  Pcrs.  3,  48  ;  cf.  :  Et  auditum  eum 
(Ciceronem)  et  inlellectum  el,  i|iiod  agentibus  celeris 
coiiliimeliosissiiiiiim  fuit,  laudatum  (|iio(|ue  ex  quatuor 
tribunaliblis  memini.  Sed  hoc  votum  cst  et  rara  feli- 
citas,  mais  ce  n'est  Idqttun  vcrti  et  c.e  bonhetir  est  rare, 
Qnintil.  Inst.  12,  5,  6  Spald.;  dc-meme.  volum  esl, 
ut,  etc,  ilesl  h  dejiret  que,  elc,  Cels.  6,  6,  1.  An  ve- 
nit  in  votum  Attalicis  ex  urbibus  una ?  auraisje  pris 
gotit  a  quclquune  des  ciles  d' '  Allale  ?  Hor.  E/>.  I,  11, 
5.  Non  sine  volis  :  ()  rus,  ipiando  ego  te  aspiciam  ? 
non  sans  fairc  bien  des  vtxux  :  6  campagM ,  qttaiid 
te  vcrrai-jc?  itl.  Sat.  2,  6,  69,  ct .autres  sembl,  Con- 
tra  votum,  conlrele  vaett ,  c-d-d.  avec  regret,  le  re- 
gret  att  cceur,  formule  qtii  se  lit  datts  les  anciennes 
epila/tlies,  sur  lcs  nioiititiiciits  tiriges  />ar  les  parenls  a 
lcurs  enfants  (Morcell.  Iuscr.  comment.sttbject.  />.  1 19 
etl.  Palav.);  par  les  ftls  a  lettrs  parents  (Murai.  1  835, 
11);  par  les  maris  it  leurs  femmes  (  Mttial.  1 835,  11); 
par  les  feinmes  d  lctirs  maiis  (  Grttl.  1  139,  i3);  par 
lcs  frcres  d  letirs  frercs  (  Grtit.  lo5o,  1) ;  par  i/es  on- 
cles  011  iautes  a  des  neveux  ou  nieces  (Murat.  1873, 
3). 

2°)  vcettt  proiiouces  par  les  epottx ,  mariage,  noce 
(poster.  a  Cepotj.  class.) :  Nec  prosit  liberis  ex  priore 
susceptis  malrimonio ,  quod  mulier  ad  lertia  miniina 
voia  migraverit,  Cod.  Jusiiti.  5,  9,  4 ;  dememeib.  5, 
24;  1,  4  ;  Appu/.  Met.  4,  /;.  i54;  Flor.  p.  342. 

vox,  ocis,  f.  [forme ,  avec  digamma,  tle  bty\,  voix, 
son,  cri,  accent,  appel  :  «  Oiuiies  voces  hominis,  tit 
nervi  in  fidibus,  ita  sonant,  tit  a  moluaninii  quoque 
suiit  puh.a?.  Nam  voces,  ut  cliordse,  sunl  inteuta?,  qua? 
ad  quemque  taclum  respondeal,  acuta ,  gravis,  ciia, 
tarda,  niagna,  parva,  elc  »,  tous  les  sons  de  la  voix 
Immaiiie,  ainsi  qtie  les  cprdes  d'uiie  lyre ,  rcsottiient 
sclon  1'impulsion  que  lettr  imprime  cltaqttc  mouvemeiit 
de  1'dtnc,  Cic.  de  Or.  3,  57,  216.  F.xstirge',  praBCO... 
Kxeice  vocem  ,  quaui  per  vivis  et  colis ,  Plattl.  Pcen. 
pro/.  i3.  Prodigium  hoe  quideni  esi  :  humana  nos 
V0C6  appellant  uves^  avec  tuie  voix  btimaine ,  id. 
Iiaccli.  5,  2,  aa.  Sudabanl  fauces...  el  ulceiibus  vo- 
ris  via  septa  cojbat,  Lucr.  6,  1 1 4  7  ;  cf.  :  Quarmn 
(lanciiini)  vilioel  fiangiluret  obsruralur  et  exaspera- 
llir  et  scinditur  vox ,  Qiiintit.  Iust.  11,  3,  20.  Mira 
est  qiuxdam  natura  vocis,  cujiis  quideni  e  tribus  0111- 
r.iuo  sonis,  inflexo,  acuto.  gravi,  tanta  sit  et  tam  sua- 
vis  varietas  peifecta  in  caiitibus,  c^est  cltose  merveil- 
lettse  quc  la  tiature  (ott  le  inccanisme)  de  la  voix,  etc, 
Cic  Or.  17,  57.  Vox  inflexa  ad  miserabilem  sonum, 
inflexion  de  voix  /amenlable ,  id.  de  Or.  2,  46,  ig3. 
Quum  inclinata  ululantique  voce  moie  Asiaiico  ca- 
liere  ctepissel,  a  c/tanlcr,  a  /a  facon  asiatiqtie ,  tftttic 
vmt  roiicoulaiite  ct  bttrlaiilc,  id.  Or.  8,  27.  Legem 
Yoconiam  magna  vocc  et  bonis  lateribus  suasi,  de 
toules  les  forces  dc  ma  roix  et  de  mcs  pownons ,  id. 
de  Senect.  5,    i\;dc  nieme  ~  magna,  Hor.  Sal.  i, 


7  3i  ;  1,  9,  76 ;  cf.  r^>  stimma,  dc  la  voix  la  /tlus 
forle,  a  Itaute  voix,  id.  ib.  I,  3, 8.  n*i  sedataet  depicssa, 
ton  calmc  et  iiiodcre,  Attct.  Herenn.  3,  12,  21,  ~ 
tiemebunda  ,  voix  trcmblotante ,  id.  ib.  3,  14,  2.5. 
Tliealrum  ita  reSOlians,  ut  tisque  Koinain  signilicalio- 
nes  vocesque  referanlur,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  14,  §  4'-. 
Ut  nostrorum  mililum  vocibus  nonnihil  carperetur, 

tpiil  esstiyait  atissi  les  sarcasmes  de  nos  so/dats,  qu  i/ 
elail  aussi  que/qtic  pett  egratigne  par  les  cris  dc  nos 
soldats,  Cces.  II.  G.  3,  17,  5;  cf.  :  Enimvero  voce'st 
opus  :  Nausistrala,  exi,  il  faut  dotic  crie/  sur  les  toiis  : 
Nausistiate,  viens  ici,  Ter.  Pliorm.  5,  7,  92. 

II)  metaplt.  —  A)  ce  qui  est  prononcc  par  la  voi.r, 
paro/e,  iangage,  discours,  sentence,  mot,  termc,  elc.  : 
Dico  ,  Epiriiriim  non  intelligere,  quid  sonet  liac  vox 
voluplalis,  id  est,  quie  res  btiic  voci  subjicialur,  je 
dis  qti  Epicure  nc  comprend  pas  ie  sens  decc  tnot  (vo- 
lnpte),  c.-a-d.  qttelle  idee  011  placc  sotts  ce  mot,  Cic. 
Fin.  2,  2,  6;  de  meme  N6r,;j.a,  qua  voceomnis  inlel- 
lectus  accipi  potest,  Quintil.  Inst.  8,  5,  12;  cf.  :  Is 
vcrbi  sensus,  vis  ea  vocis  erat,  tel  etait  le  sens  dc  ce 
mot,  tel/e  etail  la  portee  de  ce  termp,  Ovitl.  Fast.  5, 
484.  Quuin  \  iderem,  vorem  pro  tne  ac  pro  re  publica 
neminem  miltere,  qtte  personne  nelevait  la  roix.  en 
ma  faveur  ni  pottr  la  republique,  Cic.  Sest.  19,  42; 
dc  meme,  id.  F/acc  3,  (i;  cf.  :  (Ciesar)  qiiuni  iniilla 
seditiosissime  diceret,  vocem  exprimcre  non  poluil, 
ne  pul  obtenir  tm  seul  cri,  un  senl  mtirmure  (de  cetle 
mttltitude),  Cic.  Ali.  2,  2t,  5;  de  ineme  vocem  expri- 
mere ,  Cces.  B.  G.  1,  32,  3;  cf.  :  Nulla  tamen  vox 
est  ab  iis  audila  populi  Romani  majestale  indigna  , 
pas  tui  mol,  pas  1111  cri  indignc  de  la  mojeste  dupeu- 
ple  romain,  id.  ib.  7,  17,  3.  Quod  esl  positum  in  voce 
simnlice,  Quintil.  lnst.  1,  9,  4.  Nescil  vox  missa  re- 
verli,  utic  paro/e  lacliee  ne  sattrait  elre  rappclec,  Hor. 
A.P.  3(jo.  Conslilue,  nihil  esse  opis  in  hac  voce  : 
CIVIS  ROMANUS  SVM,  etablis  donc  qui/ny  a  pltis 
aucun  secours  ii  allendre  de  ce  mot  :  Je  sttis  ciloyen 
romain,  Cic.  Verr.  2,  5,  <'>5,  i(>8;  de  meme  :  Ego 
qtium  Grxcos  facerem...  Versiculos,  veluit  laii  me 
voce  Quirintis  :  «  In  silvam  non  ligna  feras,  etc.  », 
Hor.  Sat.  1,  10,  32.  Sidera  excantata  voce  Thessala, 
par  les  formides  magiqttes ,  id.  Epod.  5,  45.  —  A11 
pluriel  :  Qiium  illius  nefarii  gladiatoris  voces  percre- 
buissent,  quas  hahuisse  iu  coucione  domestica  dice- 
balur,  etc.,  les  paroles  qt/il  avait,  dit-0/1,  prononcees 
dans  tine  rettiiion  secrete,  Cic  Mttr.  25,  5o.  Ex  per- 
cunctalione  noslrorum  vocihusque  Gallorum  ac  iner- 
calorum,  elc,  Cces.  II.  G.  1,  39,  1.  Voces  per  viiinm, 
somniim,  etc...  emissa',  Qttinlil.  Inst.  5,  7,  3fi.  "Vic- 
tns  Veneris  vocibus,  vainctt  par  les  prieres  de  Ventis, 
Hor.  Od.  4,  6,  22. ' — >  contumeliosa',  propos  injiiritii.r, 
Cas.  D.  C.  1,  f>9,  6.  Sunt  verba  el  voces  ,  quibus 
Iuinc  lenire  dolorem  possis,  il  y  a  des  mots,  tles  sen- 
tences  011  maximes,  elc,  Hor.  F.p.  r,  t,  34  \  cf.  :  Po- 
piiliun  falsis  dedorel  uti  vocibus,  id.  Od.  2,2,21. 
Deripere  lunam  vocihus,  arracltcr  la  Itine  du  ciel 
par  des  foriniiles  magiqttes ,  Hor.  Epotl.  17,  78;  de 
meme  r^>  sacrae,  imprecalions ,  id.  ib.  6;  r^j  Mais.T, 
paroles  magiqites  des  Marses,  id.  il>.  5,  76. 

B)  parole,  langage,  langtte ,  idiome,  continc  sermo 
(poet.  et  dans  la  ptose  poster.  a  Attgttsle  )  :  Culltls 
hominum  recentum  Voce  formasli  ralus  (Mercurius), 
Hor.  Od.  1,  10,  3.  Graja  srierit  sive  Latina  Voce  lo 
qui,  Ovid.  Trist.H,  12,  40.  Applicito  captivo,  qiium 
civem  ex  voce  cognovisset,  oyaitt  reconntt  a  son  lan- 
gagr  que  c ' elait  iin  citoyen,  Jtistin.  1  1,  i5.  —  Vocem 
non  hahere,  11'avoir  point  la  parole ,  elrc  prive  du 
droit  de  par/er,  11'avoir  pas  qtialitc  pottr  exprimer  wie 
opinion,  Laclant.  Mort.  persec  i3. 

C)  accent  toiiiqnc  :  Ipsa  natura  ,  quasi  niodulare- 
tur  honiinum  orationem  ,  in  omni  vcrbo  pnsni!  acti- 
lam  vocem,  nec  uua  |>Ius  nec  a  postrema  syllaba  cilra 
terliam,  Cic.  Or.  18,  58. 

Vriganlia,  voy.  Briganlia. 

Vulcanalis,  e,  voy.  Vulcanus,  11"  1!,  B. 

Vulcani  insula,  tcm pluut,  voy.  Hiera. 

Vulcauia  lellus,  voy.  Hiera. 

Vulcania;  iusulse,  voy.  ^Eoliie  ins. 

Vulcanius,  a,  um,  vof.  Vnlcanus,  n"  II,  A. 

Villcaiiosus,  a,  uin,  semblab/c  d  Vulcain,  Que- 
rol. 

Vulcanus  (Volc),  i,  m.,  (ctymol.  peut-elre  de  eX- 
xw,  6Xxv],  Irahere;  Iractio),  Vulcain,  dieu,  fi/s  t/e 
Jupiter  et  de  Jttnon,  Cic.  N.  D.  3,  22,  55  sq.:  1,  3o, 
83;  Cces.  11.  G.  6,  2,  2;  Hor.Od.  1,  4,  8;  3,' 4,  59; 
Sat.  1,  5,  74;  Ovid.  Met.  7,  437,  et  beattc.  aVatilres; 
cf.  Harlung,  Iielig.  des  liom.  2,  />.  106  et  stiiv.  —  B) 
inetapli.,  appe/lattvemt,  feu,  flammc ,  Itimiere  :  Q110 
ambulas  tu,  qui  Vulcantnn  in  coinu  concllisum  geris? 
loi  qtii  poiies  du  fett  rcnfeinie  clans  ttne  cornc,  Plattt, 


Am/>/i.  1,  1',  i85;  de  meme  Virg.  ALn.  7,  77,  Ovid. 
Mct.  n,  104  ;  9,  25i,  et  aulres.  —  II)  De  la  A)  Vul- 
canius  (Volc),  a,  um,  adj.,  relatifa  Vulcain ,  de 
Vutcain  :  ~  v  is,  c.-d-d.  le  feu,  I.ucii.  daiis  i\,>ii. 
:>28,  io;de  meme  t<j acies ,  armee  Aevoranle ,  ligne. 
de  feiiqui  s'c!end daus  laplainc,  Vtrg.  JEn.  10,  40S, 
cf^peslis,  Sil.  14,  4^3.  ~  anua,  Cic,  Tusc.  2,  14, 
33;  cf.r^  inunera  ,  cuirus,  Ovid.  Mel,  2,  106.  r^. 
Lemnos,  Lemttos,  consacree  d  Vttlcain ,  i,l.  i/>.  i3, 
3i3.  —  L)  Vulcanalis  (Volc),  e,  adj.,  de  Vulcain: 
~-  flamen,  Varro,  L.  L.  5,  i5,  25.  —  2")  Subslan- 
livt  a)  Vulcanal  (Volc),  alis,  //.,  le  tempic  de  Vtdcain, 
Fest.s.  v.  STATIIA,  />.  290;  Plin.  16,  44,  86.  — 
I»)  Vulcanaliii,  oruni,//.,  Vulcana/es,  fele.de  Vulcain. 
qui  se  celcbrait  cliaque  annee  le.  23  ttotil ,  Varro,  L. 
L.  6,  3,  5;;  Colum.  1 1,  3,  18  ;  47  ;  Sall.  Fragm.  a/>. 
Non.  489,  3(i;  Plin.  17,  27,  47;  Plin.  E/i.  3,  5,  8. 

Vulce.ji  cl  ^olceji  ,  orum,  nom  d ' iine  ville 
d 'F.trttrie ,  auj .  Vtilcia,  et  de  ses  bab.,  auj,  Vulci  011 
Volci,  cntie  1'oruni  Aurelii  et  Tuscania,  Inscr.  a/i. 
Mariu.  Frat.  Atv.  p.   334. 

Vulceiilaiius,  a,  11111  =  Vulciens,  Arnob.  6, 
19S. 

Vulceinles,  =  Vulcientes,  Inscr.  trouvce  d  Vul- 
ceji  ct  inserec  t/ans  les  Atti  de/C  Accad.  liottt.  di  ar- 
cltcol.  I.   7,  p.  85. 

Vulcentini  et  \  olccul  ini  ,  =  Vulcientes, 
P/in.  3,  5,  8. 

Vulchalon,  \i!.li;i I011.  Cic.  pro  Fontejo  c.  9; 
bottrg  de  Gattle  :  attj.  liouc/ialol  ^sttr  /a  Gaioime  , 
sttiv.  Reich. 

Vulci ,  voy,  Bucinum. 

Vulcicnles  el  Volcientcs,  hab,  de  Vulccji , 
Fast.  Trimnoli.  a/>.  Grut.  296,  col.   2. 

Vulciuus,  Volciuus,  Volscienus,  a,  um,  de 
Vtilcesi,  Prop.  4,  2,  4. 

vulfi^a,  ;e,  /  =  bttlga,  voy.  Non.  p.  1S7,  iS  ti  cf. 
bulga. 

■vuljjajjo,  niis,  f.,planie,  =asarum,  Altui/.  Ma- 
cer.  46,  (>. 

vuljfare,  vulfyarie,  adv.,  varianlcs  dc  vulgari- 
ler  dans   Cic.  Fam.  l3,6g. 

vuljjiiris  (volg. ),  e  (forme  access.  anter.  ct 
poster.  a  Cepoq.  class.  vulgaritis,  a,  um,  Afran., 
Nov.  cl  Tttrpil.  datts  N011.  488,  26  sq.;  Ge.ll.  1,  22, 
2;  3,  16,  18;  12,  10,  (>;  16,  6,  1.),  adj.  [vulgus],  qtti 
coitcerne  la  fottle,  general ,  vulgaire,  ordinaire ,  de 
tous  les  jours,  journalier,  commwi  (frcq.  tt  ttis- 
class.  )  :  In  omni  arle,  cujus  iisiis  vulgaris  comnninis- 
que  non  sit,  /■//  toute  especc  d'art  dont  Cusage  11'est 
/ias  generalement  repanilu  et  popiilaitc,  Cic.  Ein.  3, 
1,  3;  <■/.  :  Incomnmni  vila  el  vulgari  honiiinim  con- 
snettidine,  id.  de  Or.  1,  58,  248.  Sunt  enini  varia  el 
ad  vulgarem  popiilarenique  sensum  accominodata  ge- 
nera  iiujus  forensis  nostrae  dicliouis,  accommodes  au 
gotil  du  ptiblic,  id.  ib.  1,  2'i,  108.  ~  libernlilas,  //'- 
bera/ite  exercee  cnvers  toutle  mondc,  itl.  Off.  1,  16, 
52.  —  Desinamus  aliquando  vulgari  et  pervagala  de- 
clamalione  conlendere,  par  tuie  declamation  commune 
et  banale ,  itl.  Planc.  19,  47  ;  cf.  :  Ut  pervagatuni  el 
vulgare  videatur,  id.  Or.  5-],  19.5.  Nihil  tani  vile  ne- 
que  tam  vulgare  est,  cujus  partem  tillam  re.liqucrint, 
id.  Rosc  Am.  26,  71.  Rogo  le,  tit  eum  ila  tracles,  ut 
intelligat  meam  cominendationeni  11011  vtilgarcm 
luisse,  que  ma  recommandaiioii  ncst  pas  confondua 
dans  la  fottle,  qticlle  est  de  celles  qu'011  disliiigur , 
donl  0/1  tienl  compte ,  id.  Fam.  1,  3,  1.  <^>  opinio, 
Copinion  communc,  generalc,  id.  tle  Or.  1,  23,  109. 
Milto  hasce  aries  vulgares,  coquos,  pistores,  lectica- 
rios,  etc,  les  professions  basses,  id,  Rosc  Am.  46, 
i35.  Jejunus  raro  stomachus  vulgaria  temnit,  rare- 
ment  ttit  estomac  d  jeuii  dedaigne  les  alimenls  cont- 
mtins,  Hor.  Sat.i,  2,  38  et  autrcs.  —  Prosttalas  ar- 
bores  leslilni  plerumque  et  quadam  tcrrre  cicatrice 
vivescere,  vulgare  est,  c'est  ttne  cotitume,  1111  nsage,  il 
est  cVttsage,  qtte  011  de,  etc.  Plin.  16,  3i,  57;  de 
niemc,  id  14,  19,24.  Vulgaris  mulier,  femmepitbliqite, 
Suel.  Vitcll.  2.  Vulgarcs  puella?,  fi/les  qni  scprosli- 
litciil,  pitb/iqttes,  Ovitl.  Fast.  4,  865.  —  Adv.  vulga- 
nler,  communemenl ,  dune  maniere  commnnc ,  ordi- 
naire ,  vulgaite,  banale  (cxtretnement  rare)  :  H.-ec 
scripsi,  tit  intelligeres,  me  non  vulgariler  nec  ambi- 
tiose,sed  ut  pro  homine  inlimo  ac  mihi  perneces- 
sario  scribere,  Cic.  Fam.  i3,  69,  1  ;  dc  meme ,  Plin. 
8,  5,  5;  28,  14,  58. 

Yiilgaritus  (volg.),  alis,  m.  [vulgaris],  /a  fottle 
des  /toniines,  /c  commun,  /a  masse,  le  public  (  postdr, 
d  Cepoq.  class.  )  :  Arnob.  3,  123  ct  1 55. 

vuljjariter,  adv.  voy.  vulgaris,  d  la  fin. 

vul^arius,  a,  um,  voy.  vulgaris,  tiu  commmenc. 

vulgatc,  adv.  -voy.  2  vulgo,  Pa.  a  l,t  fui. 
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•   vulgator    rolgO;  oris,  m.   [4.  vulgoj,  celui  qtt 
nubtie,  qui  rivete,  qui  divulgue,  Cinditcrel  :  ~  la- 
Tantalt  ,  qni  revila  le  tecret  des  dieux,   Ovid. 

■  "•  5'-  /i 

l.  vulgatus,  a,  tim,  Partic.  et  Pa.  </<•  ■>.  vtilgo. 

2'.  vulgatus,  usi  m.  [2.  vulgo],  publicaiioii, 
a  1  joiudun  onvrage  (  latitt.  dcs  bas  temps),  Si- 
<.'./«.  Ep.  8,  1. 

Yulgieiiteg,  Plin.  3,  4;  peu/i/e  r/"  Alpes dans 
/a  Galliii  Narbouensis,  appartenant  aux  Tricorii ;  .«« 
capit.de  s'appe!aii  Apta  Julia. 

>ul»ivasus  (volg.)j  a,  um,  Wy.  [ vulgus ],  71/1 
.,.,,  , -,"(  ,;  .,;,  coureur,  qui  promine  </;•  /■<>//>  cdlis  ses 
amonrs  (mot  ./<•  Lucrice)  :  ~  iuos  ferarum,  Ltier. 
5.  g  >•>.  ■-  Veuus,  id.  4,  10671 

I.  vulgfo,  n«V.,  <<')•  vulgus  a  la  fin. 

I.  Yiilso  (volg.),  avi,  alr.m,   1.    v.  a.  [  Vlilgus-], 
7,  rV«  ;/<»<j  .'<•  /»</>/«•,  rendie  geniral,  propagcr, 

ttiniquer,  publier  :  Minisleria  in  vicem  ac  con- 
lagio  it.-.a  vulgabaiil  morbos,  communiqtiaietit,  pro- 
,,,  »1  lesmaladies,  Liv.  3,  6,  3;  </<•  «/<•'»«•  <~ 
conlagium  in  alios ,  Cttri.  9,  10.  <^  reiii,  itendre  »»<■ 
mesttre  a  toitt  /e  moude ,  1'appliquer  gcneralement, 
Liv.  2,29,  7.  ^  libruin ;  publier  11:1  livre,  Quintil. 
lust.  Procem.  §  7  ;  Sttet.  Gramni.  8.  —  AupassiJ  </««> 
ie  sens  moyen:  Vulgari  cum  jiri vatis ,  se  commellre 
avec,frayer  avcc,  friquenter  lcs  sintpies  particuiiers , 
Lii:  :■!,  35,  6.  —  II)  particul.  — A)  commiiniqtier, 
ripandre  par  /a  parolc,  divtilguer,  publiei;  faire  con- 
<■ :  Jurgare  nepil  dicens,  qme  facisatque  in  vul- 
gus  vulgat,  Varron  dans  i\«n.  23o,  3i;  <j.  ~  ali- 
quem  vtilgo,  Plaut.  Mil.  gt.  4,  2,  44.  Non  quod  ego 
vulgari  facinus  per  onmes  velitri,  non  qite  je  vetiille 
voir  /<•  fail  portia  la  connaissance  du  p:</>/i<;  ripandu 
dar.s  le  public  ,  Liv.  2S  ,  27  ,  10.  <^>  dolorem  verbis, 
exprimer  sa  douleur,  la  faire  eclalei;  Virg.  JEn.  1«, 
64.  llinc  (olain  infelix  vulgalur  f.ima  per  urbein,  «/. 
i/>.  12,  60S ;  cf.  Fama  volai  parvam  subito  vojgata 
per  urbein,  id.  ib.  554.  Hasc  alque  lalia  vtilgantibus , 
ripandant  ces  brttits  et  d'attlres  sembiables,  Tac. 
Ann.  i'i,  7  etautres  sembl.  —  \\)dans  le  sens  obscine, 
iivrer  a  la  fottle,  prostittter,  avilir,  ravaler :  Quse 
aliam  viin  connubia  promiscua  babere  nisi  ul  lerarum 
propc  ritu  vuigenlur  concubilus  nlebis  patrumque, 
Liv.  4,  2;  </<•  «,<-'««.■  <~  corpus  (prelio),  iivrer  son 
corps  potir  de  targenl,  se  prostituer,  J.iv.  1,  4,  7> 
lur.  I  /.  /.  de  Orig.  gent.  Rom.  21;  cf.  le  Pa.  — 
/)<■  /a  : 

vulgatus  ( volg.),   a,    um,    Pa.,  general,    commun, 

,/.<■•   Quid  1«  [Hissint  111  causis  pro- 

priuni  invenire?  quietiamin  iis,  qusesunlcommunia... 

lissiinos  si  nsus  verbis,  nisi  lanto  ante  praeparatis, 

prosequi   nequeaut?  Quintil.  Inst.  1,  4,  28.  Cetera, 

quai  vacuas  tenuissenl  carmine  mentes,  Omnia  jam  vul- 

: ..'.1  ,  /<><//  esl  deja  connii ,  et  dans  Fusa^e  commuu, 

1     ..  Georg.  '!,  4.  — B) particul.  —  I) ^<:i:<:ral<in<-iii 

.  1,  divttlgtte,  repandii,  pul<iic  :  Vulgaliur  famaesl, 

iiio  fratris  Reuiiim  novos  iransiluisse  muros,  Liv, 

■■ .  7,  •>.  <~  aOXvjTpi;  illa.  Quiutil.  Just.  7,  <),  4.  Ilhul 

Milgatum,  ctc,  :<l.  /«.  5,  10,  70;  cf.  id.  il>.  r,  5,    n. 

—  '.'.'')  ilaiis  un  sciis  obscene;   prostititi ,   ojferl  <>u 

prodigttc  a  tottt  /<•  monde,  pttb/ic  :  Vulgatissima;  me- 

ri  Irici  -.   <>»  '.   Domit.  22. 

tultrus  (volg.),  i,  u.  (masc.,  AU.  Siscnn.  el 
I  arro  dani  Noit.  23o,  27,  sq.;  Virg.  JEn.  2,  <)<)) 
fnnue,  nvce  digamma,  <lc.  o/).<3;],  le  commun  t/cs  liom- 
met,  /<■  grand  n<>i>ii>r<-,  /a  ««<>.•,<•,  /a  fottle,  les  gens, 
le  pttp/ic,  /c  vttlgaire,  i<<m  !<■  monde.  —  A  )  en  giiner,  : 
V.u  esl  consilium  in  vulgo,  non  ratio,  nondiscrimen, 
noii  diligentia  :  semperque  sapienles  ea,  quae  popu 

lus  fei  1    el,  fi  i'  11  la  n imper  laudanda  duxerunt, 

/■•  netiple   ■>'<<   poinl  </«   inttdence,  point   </<■  raison, 

'        /'        .    1    •,  :   </<■  meme  Sall.  Jug.  i<i> ,  2;  Virg, 

/.<<  i  '<■</>.    ;,    1 '. ,    ;.   Quod  in  vulgus 

ce  qtti  itoti  i  ..-//'"//i  devoir  elre 

■    li<     (I  Utei  !  ■  g<  ih  gencral,  <  ><■.    ta. 

2,    iv,   ;:  <ic  mime  iu  vulgus,  ><!.  ib.  9,  5,  2;  Liv. 

"  ,    -,:',;     /"'      llii.    :.    71  ;  2,  2(1,  /(//.,    i,'J  ct  au- 

>■'  :  Api-i  gratia  in  vulgo  est ,  1'aclte  est 

i/cmeitt  <  /</«..,  /',/•/    70.  ii,  44. 

II.  /•  /<<■"  ■'.  \  ,  /<//...//,•,  ln  mttltitttde,  /«  masse, 
l»  troupe,  />■  commitn ,  la   .  Quod  vul   ns 

1.     1I1      / 1      nent/iti  <!■    <  ..  <■<<.  .,  /'.  < .    /»,/. 

■    >  p.iiioiiuiuiii ,  la  foule,  la masse , 

•  «'  .'.    avocalt,  1  «  .  Iliiii.  <j- ,  33a,  "*"  in- 

•  <>»i ,  /'</.   Tttsc.   •>.,  2t"i, 

'  ini    (  umbrartini ),  I»  fottle  e/>»i-,-,<'  >!<■■, 

//■ .  <> !    ■ ,  fi  niiieum,  /<«  »«.  7, 

lulum    o  ium  ,.  la  n <<<</■<■  imprudetttc  </.-. 

/»///. 

..  «'<  >„,/ ...  popu- 
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luirc,  /.,  ,,,»!<■,  !■■  paiplc,  /«  poptdai  e,  ic  <  ulgtiii  ■ 
multitude  :  Sapieniis  jttdicium  .1  judicio  vulgi  dncrc- 
pai,  .V  iugementdu  sage  diffire  de  celut  </<•  /«  mtil 
titude,  '//<-.  Itiui.  53,  .9«.  Ceteri  omnes  strenui; 
honi,  nobiles  atqtle  ignobiles,  volgus  fuimus  une 
gratia,  sine  auctoritatfe,  uous  navotis  ite  qu'une  <  /<■ 
midtitude,  sans  cridil ,  sans  autoriti,  Sall.  Catil. 
20,  7.  Quid  oportet  Nos  facere,  a  vulgolonge  laleque 
reniotos?  nous  qai  sommes  si  iioignis  </«  vtt/gaire , 
Hor.Sut.  :,  (>,  22.  Odi  profanum   \ulf;iisci  arceo, 

/./.  Od.  3,    1,   1    cl  «nlressembl,   Fani   pillchritlldo    e1 

vciu^ias  Piaiieslinaruiii  etiaib  nnhc  retinet  soriium 
nomen  :  atque  i<l  in  vulgus;  tjuis  etlim  magislralua  aul 
quis  vir  illuslrior  utiltlr  sortibus  '■>  et  cela  cltei  /<  /><>- 
ptdaire,  dnns  la  pcfidace;  Cic.  Divin.  2,  41,  8(1.  — 
De  la  : 

vulgo  (volg.),  abl.adv,,  proprement,  dans  la  foule, 
dans  /a  mnssc  popiiluire ;  <i'u»  giitiralement ,  en 
geniral,  universellemeni;  ouvertcment,  publiquemenl, 
pariout ,  cn  toiii  ticu  :  Quid  enim  ?  Senalus  num 
obviam  prodire  crinteil  putat?  Non,  sed  mercede... 
Niiiu  locum  acl  speclandtim  dare?  aul  a<l  prandium 
invitare?  Minime,  sed  vulgo,  passim,  Quid esl vulgo? 
Univeisos ,  difetid-ilde  donner  des  places  U  «//  spee- 
taele?  dinviler  a  1111  repas?  ntdlemenl;  «<<//>  .//•  /<■ 
faire  indistincicmetit ,  /«;/</•  !<■  ptlblic.  QuentendeZ- 
•vous />ar  lepublic?  toutlemonae\  Cic.  Mur.  >5,  73. 
Ejusmodi  tempus  erat;  ul  bomines  vulgo  impune  oc- 
1  idereutur,  e^ctait  un  teinps  oii  /011  tttait  impiiniment, 
Cic.  Rosc.  Am.  2;) ,  80  :  cf. :  Vulgo  lOlis  rastris  les- 
lamehta  obsignabantur,  Cais.  II.  G.  1.  i<i,  5.  Accidit; 
quod  lieri  necesse  eral,  ut  vulgo  rnilites  /1I1  signis  <.lis- 
cederent;  id.  ii>.  5,  33,  <> ;  </.  aussi  Vulgo  loque- 
banlur,  Anlonitim  mansurum  c^sc  Casilini,  <//<  disait 
partoul;  celait  unbruit  giniral,  que  ,  etc,  Cic.  Alt. 
i(>,  10,  1.  Coronis  aureisineisque  vulgo  donabatur, 
/'/  recevaii  en  don  de  tout  ie  tnoltde,  <■/<■.,  ,\-:i .  Alcib, 
6,  3.  Cainlelahium  ncquc  poueie  potuerunl  neque 
\ulgo  ostendere  ac  proferre  voluerulit,  </<(•</«/  /<«// 
lemonde,  ostensiblemeiil;p'ubliquement,  id.  /'<•'/•.  2,  4, 
28,  64  ;  cf.  :  Hisce  literis  ;  quas  vnlg<>  ad  te  millo,  ni- 
hil  fere  sciiho,  quod,  si  ju  alicujus  in.mus  inciderit, 
moleste  ferendum  sit,  id.  Qti.  Fr.  3,  t,  6,  21.  —  Ve- 
111111  illud  verbtim  est,  vulgo  quod  dici  solet,  Oinues 
sibi  inalle  niclius  esse  qiiain  alteri ;  leproverbe  abien 
rnisou :  c/iurile  bieu  ordonncc  couimeiice par  soi-ii,c,,<c , 
Ta:  And.  1,  5,  i5;  cf,  :  Ut  vulgo  uti  soleinus. 
Quintil.  Jiisi.  9,  2,  8.  Hoc  quod  vulgo  sententias  m- 
cainus,  ce  qu'on  appelle  ginirnlement  des  pensies, 
i</.  /'/'.  12,  10,  48  et  autrcs  scmbl.  —  Iio  coacla  iu- 
gratiis  Post  1II.1  ccepil  victum  vulgo  qurerere ,  «a^ncr 
sa  vie  en  se  prostitunnl,  T<r.  Heattt.  'i  r,  38;  ,/<• 
mcine ,  vulgo  concepti,  nis  de  la  proslitnlioii;  d'un 
commerce  il/igitime,  ciijanis  nature/s,  IModest.  Dig. 
1,  5,  23. 

vailiieraliiliw  (voln.),  c,   adj .   [vulnero],    qui 


se,  qui  lcsc,  ipii  ronge  (lalin.  </<•>  /><:s  temps)  :  < 


bles 

materia,  Ccel.  Attr.  Acttt.  3,  17,  fin. 

iuliirrarius  (  voln.  ),  a,  um,  adj.  (  vulnusj,  re- 
lalifatix  plaies,  aux  blessures,  vidniraire  :  <^-.  em- 
plastrum ,  empldlre  qu'011  applique  sur  une  plaie, 
Plin.  23,  4,  40;  34,  11,  27.  —  II)  substantivt  vulne- 
rarius,  ii  ,  «/.,  chirttrgien,  opirateur,  P/in.  29,  1,  6. 

vulucratio  ( voln.),  onis,/.  [vulnero  ],  blessttre, 
lision,  I)  «</  propr.  :  Cic,  Catcin.  16,  47-  —  H)  au 
/(;,.,  allcinle  porlie  a  :  Major  est  vita,  fam.e,  salulis 
sme  v.tilneralio,  Cic.  Pis.  20,  47. 

vulnorritor  (voln.),  oris,  m.  [vulneroj,  ce/iti 
qui  vio/c,  </<//'  outrage  ( latin.  des  bas  tcin/>s  )  :  <~  gtn- 
I111111,   Hicron.  in  /<.>«/.    14,  12, 

vulncro  (voln.),  avi,  alum  ,  1.  v.  a.   \  vulntis  ], 

///.  >scr,  //«'■/ <'/(///<  ■hlessurc  «,  faire  nial  <i :  l)  aupropr.  '. 

Neu  quis  quem  pi-ius  vulneret,  quam  illum  interfectum 
\iileiit ,  ("«>.  /;.  /;.  .">,  58,  4.  I..  Coila  legatus  inad- 
versum  os  funda  vulneralur,  esi  blessi  d'un  <■<>»/)  </<■ 
fronde  a  laface,  id.  ib.  5,  35,/?«.  Plerosque  jacula 
lormentis  aul  manu  emissa  vuluerabant,  I»  plitpart 
cinicnt  htessispar  les  /'«/'/>  lancis  soil  <le  maiu  dliam- 
//«•>,  soit  /'<</•  les  ninc/iiitcs  ,  Sal/.  .///".  :>- ,  6.  (Si 
gladius )  ad  nudum  \cl  fortissimi  viricorpus  acces- 
serit,  possil  acie  ipsa  el  ferri  viribtis  vulnerari,  Cic. 
to,  -i.  Aper  vulnerat armentum slernitque  hos- 
lilitei  omnes,  Ovid,  Met.  11,  372  el  aulres  sembl.  — 
milavh.,  enlamer,  endommttger,  en  parl,  de  cliOses  : 
Scylhieorum  ( smaragdorum)  tanta  duritia  est,  ul  ne« 
queanl  vulneran ,  Cimeraude  </c  Scyiliic.  est  <iune 
/<■//<■  durete  <pi <■//<■  «<•  saurait  elre  enlamie  ,  Plin.  37, 
'>,  16.  II;  «//  fig. :  Quos  ferro  trucidarj  oportebat, 
cos  iiiiiiiliiiu  voce  vulnero  ,  cetti  qiiil  eutfa/iii  mas- 
■  /./  /./</  lefei;  /<■  »<■  lei  b/esse  point  encore  mcme 
</<■  ma  parole,  Ctc.  Catil.  1,4,9.  Viioruin  Iioc  ani- 


\  t    I   1' 

moa  vuineran    po    el     .i<u<l  inuliefculariini  <ceu 

tiaiU  ji.iM.i   iuiivi  nl  ?  aia  bUfSCiait, 
i'<  wtccplibilili    '■        ■■■"■       /■■  .    m,  7  .7.  t..i.'iin  ac 
\iilin  i.iiiini  ninii  liac  invidia  opprimi  potR,  Quintil. 
Intt.  7,  2,  '>■■,.  Gravioi  :«•  nuncius  aurei  \ 
pettr  i/iin»c  fitnette  nouvetU  »<   vienne  frapvei  ■ 
greablement  mon  oreilte,  1  irg,  /1.».  y> ,  583.  (  '■■ 
iiu-.i  vulneral  arcu  Pectora,  1'Amour  uer<  ■  <■■<■■•  ■<>■ 
</'<><,<■  jlccli, ,  1  ><i</.  /t .  A.  1,  21.  Continuo  !  01 

vuhieror  iclu,  /c  snis   !>«/>/>,:  coup  sur  cotip  /«<<     > 

iiini;  iil.  Poitt.  >,  7.  \v.  Ah  potms  peream,  quam 
< ,  iiiiini.  vulnerer  istu  '  <</.  //<  r.  i<j  . 

Tuluifer  ( volu. ),  era,  Jriim,  adj.  [vulnus-fero], 

</«/  /««'/.'   ".</,,    </<,<   fuit  tiii, 

[potlcr.  a   !<■/><>■/.    <■;'«,.   ,    Prudent,   Ptrc/t.    r-.'i; 

Maxim.  Gall.  r>,  98. 

viiluif  icns  a,  um  ,  adj.  [  VUlDtM-facio  ],  </'« 
bteste,  'jtn  liu;  homicidi  1  poct.)  :  < — >    ■■<■    ■ 

Mel.  .S,  ,'i:'>i).  r^j  lehiin  .    «/.  //,.    ■?.,  5-i',.    <^/   cbalybs, 

Virg.  /£«.  H,  .',',(>.  ~plttmbum  [cafttuc),  >'«!.  !■!«<< . 
1,   420.  r>J  Apollo,    Marl.   Capelt.  1,  6.  <v  r,n, 
Jlultl.  Ilui.  i.iM.i,   //'.>  mtiriqites,  saiue*  <•/•■  Lucile), 
tuliMis  mi.Iu.  .,  eris,  ». ,  blessure,  ;/«<<;  <-■«//.  — 
1)  uii  /nopr.  :  Mirabar,  vulnill  in  lalere,  quod  «cu- 

puiicluin  \  iileiclui ,  pi  <.ii  1 11  .'.,1  ii.il.,11-  pi  i.|,aii.< pituic 

I,  etsure  ««  <«7<;,  </«/'  temblait  faiie  avec  unep< 
daiguith  '  //«<-'  /iujurc  d'aiguilte  |  paisdt  pour  im  coup 
<!'<■/>,<■  </<■  gladiatetir,  1';,.  Ui  .;,  65,  Multis  el 
illaiis  ct  acceplis  vulneribus,  aprii  piusietirs  btessui  <  s 
faitei  ct  rcctics ,  1 <es.  II.  G.  i,  5o,  3;  <~  inferre, 
'</.  11.  C.  1.    6,  3;  ~accipcn-,  «/    //'.  /,'.   i,  4S,  i,  ; 

cf. :  Claudicareex  vulnere  ob  rem  publicam  acceplo, 

liviter  par  suitr  ifttnc  /•lcsuire  recue  au  serrice  dc  la 
rcpubiiqne  ,    CtC.    </<•   ()'■.    2,    61,    »49.  <s/  Slislineie , 

<'<!■■.  /;.  C.  x,  45,6;  ~  excipere,  ('«•.  Sett,  ro. 
23.  Vulnerihtis  defesSus,  crible  </<■  blcssnres,  Ctet.  II. 
G.  1,  2.5,  5.  Vulneribus  confeclus ,  Liv.  24,  26,  14 
c/  antres  lenil,!.  —  B  mitapb.,  en  pnrl.  de  >:' 
toitte  sorlc  uclcsion,  coup,  entaille,  btesiuri;  COttpurc, 
ilccliirurc,  elc.  [poit.  ci  datis  la  prose  postir  a  Au- 
gntte )  :  Vlilncribiis  Jonec  pauilatini  evicta  (ornus) 
supremuiD  Congetnuit,  '«;;'.  .-E».  ■>.,  63o;  </<•  meme 
Ovid.  Mct.  9,  383  ;  14  ,  3<j2  ;  y«cc//.  6,  247  ;  Plin. 
iij,  8,  41,  -^  142.  1 — ■  ar.itri,  lilcsurcs  <//«•  (a  charrtte 
J«it  d  !u  tcrrc,  Ocid.  Mct.  i,  286.  — II)  nu  /i/,\, 
coup,  bicsstire,  atteinte ;  mal ,  douleur,  afjliclion  : 
Fortuna:  gravissimo  percnssus  vulnere  ,  frappe  />m-  ta 

[ortiinc  tiiin   coup  trcs-ruilc ,    1  ic.  Acad.   r,   3,  4  ;  </<; 

mime :  Lucan.  8,  72.  Hoc  tain  gravi  vulnere  etiam 
illa.  <|uae  coiisanuisse  videbantur,  recrlidesciint ,  ce 
eoti/i  ierrible  rouvrc  (011  racicc)  les  plaies  qui  setn- 
biticnl  fcrmces  [oa  gttiriet);  Cic.  Fatn.  4,  (>,  ■> .  Qu;e 
bic  reipublira:  vnhrcra  imponebat  ,  eadem  ille  ;an,i- 
bat,  «/.  Fin.  4,  24,66;  de  meme  r<j  imposita  pro- 
\inci:e  sanaie  ,  id.  Alt.  5,  17  ,  6 ;  r-^<  inusta  rei  pu- 
bhcie  [joint  «  scelera), id.  Sest.  7,  wi.de  mimccnparl. 
</<■  I»  aoulcur,  <ln  deiul ,  Lucr.  2,  639;  Virg.  JEn.  12, 
1611  ;  ttcitl.  Met.  5,426.  Nep.  Dalam.  6,  1.  F.n  pail. 
tles  blessures  </'«inoui;  Lttcr.  1,  35  ;  Pr<>p.  2,  22,  -  :  ■> , 
25,  4'<;  Virg.  .En.  4,2;  Hof.  Od.  1,27,  12:  Bpod. 

II ,  17  ct  beatic.  ifaulics.  —  /J<><7.  :  trait ,  fer:  lln-i; 
suh  gulluie  vulniis,  Virg.  ,En.  -,  533.  Vtllnera  cli- 
rigere  el  calamos  arlbare  veneno,  id.  £n.  10,  1J0; 
cf.  :  III11111  infesto  vuliiere  insequittir,  /./.  ib.  2, 

vuluiisciilum  (voln.)  i,  11.  .dimin.  [vnlnusj, 
pelite,  ligere  blesswe ,  Ul/>.  Dig.  21  ,  1,  1  §8; 
II 1  <■>■<><>.  Ep.  112,  i3. 

Yiilpecula,  a%  /',  dimin.  [  vulpcs],  peiil  rrnan/, 
Cic.    X.  D.  1  ,   3r,  88  ;  Auct.  Carm.  de  Plulom.  5<j. 

Ylllpcs  (volpes),  is  (Jtirme  access.  du  nvmin. 
vulpis,  Avien.  40,  7)  /'.  [formi,  avec  digamma,  <ic 
aXa>7tY)!j  ],  rcitacd,  Piin.  28,  11,  46:  JJ01;  Sat.  2,  3, 
iKO;  Ep.  1  ,  1.  73;  Od.  3,  27,  4  et  beauc.  efautres. 
Comme  emblime  de  la  mse,  de  fhahilcie ,  Hor.A.  P. 
','<']  ;  Pers.  5,  117.  —  Proverbialmt  :  Jungere  vulpes, 
alicler  des  rcinrils,  c.-u-c/.  lcnlci  qqelie  d'impossiole, 
Virg.  Ect.  3,  gi.  Vulpcs  pihim  inuinl,  non  mores , 
renard  ckange  </<•  poil,  mais  n<>n  </<■  caractere,  Suet. 
Ve.sp.  16.  lain  facile,  quain  pirum  \u!pes  roiiK.st, 
Plant,  Most.  3,  1,32.  —  II)  mitaph.  \ulpcs  mariua 
.>•</'•/<■  </<■  rci/uin ,  squalt;  Squahis  Alopecia  I.nn., 
Plin.  9,  43,  67. 

vuIpiuariK,  e,  ndj.,  de  renard,fattsse  interprita- 
lion  1/11  patsage  d' Appulce  011  Milpinai  is  cst  la  2e 
pers.  <lc  \iilpinor  ci  iion  n»  adjectif}  /•/')'.  vnlpiuor. 

vulpiiior  (volp.)j  ari,  /'.  </<•/•<'«.  u.  |  VUlpinus], 
faire  le  renard,  ruscr,  «.></•  </<•  ruse  (  anlir,  el  postir, 
d  fcpot/.  class.),  Vairou  </<<//>  tVoil.  46,26.  \n  \ul- 
pin.uis,  amasio?  fais-lti  !<■  renard,  riises-tu  nvee  moi, 
rnon  petil  amantf  Appul.  Met.  3,/>.  139. 

vulpinus  (,volp. ),  a,  tun,  adj.  [vulpes],  de  /<- 
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nanl :  <~  lingtia,  Plin.  28,  it  ,  47.  . — '  jecur,  id.  28, 
1 3,  55.  t^  sanguis ,  id,   3a,  5,  16. 

*  vulpio  [volp. )',  uiiis,  m.  [vnlpes],  gail/ard 
ruscf,  fine  mottcJie,  fut  matois  ,  Appul.  Apol.  p.   328. 

vulpis,  is,  voy.  vulnes  au  coiiim. 

%'iilscus  el  Volscus  =  Yiilcinus,  Prop,  4,  10, 
••7.  Vet.  Schol.  aa  Cic.  Sull.  7,  ed,  A,  Maio,  111 
Class.  Auct.  1.  2,  />.  257. 

vQlsella,  «e,  vo%.  volsella. 

Vulsinii,  oriiin  et  Vulsiiiieiiscs,  iiiin ,  i>oy. 
Volsinii. 

vulsio,  onis,  /.',  cnvitlsitm,  Vcgct.  Vet.  3,  C5, 
///<•</.    —  Scion,  rejeton,  Ircn.  3,  11. 

vulso,  as,  are,  freq .  de  vello,  Veget.  Veter.  5,  4 1- 

Vnlso,  duis,  111.,  Surn.  rom.,  Liv.  22,  35. 

Vulsor,  dris  ,  >n.,  stirii.  roni.,  Inscr.  ap.  Mtirat, 
1  720,  1 ',. 

*  vulsiira  ( vols.),  ae,  f.  [vcllo],  actiou  <l'arra- 
ciicr,   Varro,   R.  R.  2,  I  r,   9. 

vulsus,a,  uni,  Partic.  ct  Pa.  de  vello. 

*  vultlciilus  (volt.),  i,  m.  dimin.  [vultus],  re- 
gard,  air,  mine:  Epicuri  inentioneni  facis  et  audes 
dieere,  (jltj  7ro).iTiue<r8ai  ?  Non  teBruti  nostri  vultieu- 
lus  ab  isla  oratione  deterrel?  le  regard  sevire  ,  som- 
bre  dc  notre  llrulus,  Cic.  Att,  i4,  20,  5. 

vultispiciuni ,  ji ,  n.  exqmeil  du  yisaee, 
piiysiognoiiionie  ,  Gloss.    i<et.  S.  Genov. 

viiltuiu,  \,voy.  vultus  au  comm. 

\  ultiiosiis  (  volt.),  a,  iini,  adj.  [  vultus],  qui  ges- 
iicnle,  qui  fait  des  rnines,  dcs  grimaces,  refrogne, 
sombre,  sevirc  ;  i^-j  liomo  ,  grimacier,  Prudent.  uepi 
<jT£p.  io,  171.  n*j frons,  jronl  refrogne,  Ap/nil.  Met. 
3,  p.  i35.  —  JVe  quid  ineptum  aut  vultuosum  sil 
( in  oratione),  que  rten  ne  jure  ou  ne  grimace  dans 
lc  sl)/c,  Cic.  Or.  18,  Go  ;  cf  ~  pronunciatio,  pro- 
nonciation  'manieree,  affectee ,  debit  pretentieux, 
Quimi/.  Inst.  1 1,  3,  1 81.  Os  vtiliiiosum  civiiun  ferens, 
la   mine  sombrc ,  Amm.  29,  2. 

1.  vultur  (volt.),  uns  (forme  access.,  anter.  ei 
1'epot/.  class.,  du  nomin.  sing.  vultiiius,  Rnn.  dans 
Charis.  p.  120,  P  ;  dans  Prisc.  p.  683,  ib.  ct  dans 
Serv.  Virg.  JEn.  G,  5g5 ),  m.,  vautoitr,  oiseau  de 
proie ,  Ptin.  19,  C,  7  ;  l.iv.  4  1  ,  21  ;  Virg.  JEn.  6, 
597.  —  Provcrb.  :  Viiltur  proferl  coinua,  cest  un 
vautour  encorne,  c.-a-d.  une  chose  impossiblc,  Clatt- 
tlian.  iu  Eutr.  1,  352.  ■ —  II)  metap/t.,  /lour  designer 
itn  Itomme  rapace,  pillard,  vrai  vaulour,  Sencc.  E/i. 
•j  5,  ined.;  Martial.  C,  62,  4. 

2.  Vultur  (Volt.),  tiris,  m.,  montagnc  d'  Apu/ie, 
pris  deVenttsie,  auj.  Vollore,  Hor.  Od.  3,  4,  9  ;  cf. 
Mannerl,  Ital.  p.  G8.  —  Dc  lii  Vnlttirinis  ventus , 
vent  sud-est  1111  ijnart  stul,  qui  soufjle  de  cette  mon- 
lagur  ,  Plin.  2,  47,  46;  Senec.  Qit.  Nat.  5,  16;  Co- 
liim.  5,  5,  i5  ;  ir,  2,  C5  ;  Gcll.  2,  22,  II, 
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Vuliur,  uris,  Hor.  Od.  3,  4;  Liican.  9,  <v.  r83; 
montagne  sur  les  confins  de  VApulie  ct  dc  la  Luca- 
nie  ;  branche  des  Apennins. 

Vulturia,  Itin.  Ant.  :5 1 4  ;  ileentrc  /a  Sqrdaigae 
ct  la  cdle  d 'Afrique. 

Vultureius,  (Voll.),  ii,  m.,  110111  propr.  rom., 
p.  c.i.  L.  ^-',    complice  de  Catilina,  Sall,  Cat.  44  ct 

StllV. 

vulturiuus  (volt. ),  a,  11111,  ailj.  [  1.  vultur  ],  de 
vautour  :  ~  fel,  P/iu.  9.9,  6,  38.  ^/  sanguis  ,  id.  3o, 
4,  10.  ~  colluin,  Martial.  9,  28,  2.  ^  S|lccies,  la 
fignrc  d'1111  vautour,  Plin.  10,  3,  3. 

vultiirius  (volt.),  \'\,  m.  [  i.  \i\\\m],  etiutonr, 
oiseau  de  ptoie,  Plant.  Trtic.  2,  3,  iC;  /.(/, ;-.  4, 
682.  — II)  metapli.  A)  liomme  rapace  ,  spo/ialeur, 
vatitow  :  Appellatus  est  hic  vulliuius  illius  ptovin- 
ci;e(si  diis  placet)  imperator,  Cic.  Pis.  iC,  38;  de 
meme  Catiill.  C8,  124.  —  B)  notn  diui  coup  mal- 
lieureux  au  jeu  de  des  :  Provocat  mc  in  aliam,  ut 
ego  lndain —  jacit  vnltuiios  quatnor.  Talos  anipio  : 
jacto  basilicuni,  Plaut.  Cttrc.  2,3,  78. 

Vulturualis  (Volt.),  e,  adj  ,  relatif  au  dieu 
Viiltiiniiis  (peut-etre  le  meme  qtte  Verlumnus)  :  ^j 
flamen,  Varro,  L.  L.  7,  3,  90,  Mttll.  N.  cr. ;  cf.  Hnr- 
tung ,  lielig.  des  lioni.  2,  /;.  1 33  not.  -~  porta,  iiom 
d'ttne  porte  de  la  v,  de  Capcue ,  qtti  mcnait  au  Vul- 
lurne,  Inscr.  ap.  Avellino,  Opusc.  t.  3,  p.  299.  —  II) 
Substantivt  Vulltirnalia,  itiin,  //.,  la  fetetle  1'iilttirne, 
se/on,  Fest.  p.3>jg,  Mit//. 

Viilturuia,  Paul.  Diac.;  liett  fortifte  de  la  Gal- 
lia  Cisalpina  pris  de  Biexillum  (" Hrrsello);  atij.  le 
bourg  de  Viadana,  sur  la  rive  N.  ilu  P6,  sitiv.  Man- 
ne.rt, 

Vultlirillllll  (  Volt.),  i,  n.  ■vi/le  de  Cainpanie 
sur  le  Viiltnrne,  auj.  Castcl  Voltitruo  ,  Liv.  25,  20; 
34  ,  45;  </'.  Manncrt,  ItaL  l,p.  710. 

1.  Vulturiius  (Volt.),  i,  m.,  le  Vitltiir/ie,  /■/'- 
viere  de  Campanie,  ttiij.  Volturno,  Plin.  3,  5,  9; 
Liv.  8,  n;  Virg.  /En.  7,  729  et  autres ;  cf.  Man- 
nert,  Ital.  1,  710.  —  II  )  de  la  Vnltiirnus  ( Volt.  ), 
a,  um,  «<//.,  relatif  att  Vidturne,  du  Vu/titrne  :  i-^> 
vada,  Sil.  12,  52  t.  <~  mare  ,  P/in.  3C,  2C,  6G. 

2.  Viilturuus  veutus,  voy.  2.  Vultur. 

3.  VULTURNUS,  i,  111.,  Vu/ttirne,  divittite,  'voy. 
Vulturnalis. 

Vulturuus,  voy.  Voltiirnus. 

vultus(voll.  ),  us,  m.,  (forme  access.  neutre  tlit 
/ilnr.  volta,  Enn.  dans  Non.i'Ao,  i5;  Lucr.tf,  1209; 
Inscr.  ap.  Jahn.  spec.  epigr.  p.  108,  //"  3.  ),  air  du 
visage,  expression  de  la  physionomic,  visage,  mine, 
nhysionomie,  traits  du  visage  :  «  Nam  et  oculi 
nimis  argtiti,  quemadniodiim  animo  affecti  suiniis  , 
loqiiuntnr,  et  is  qui  appellatur  vulius,  qui  ntillo  iu 
animante  esse  pr<xter  hoinineni  potest,  iudicat  :  cujus 
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vini  Orieci  norunt,  nonicn  pmninp  non  lialunl,  »  ce 
quon  appelle  visage ,  physionomie ,  tt  qui  nr  petil 
se  trouver  ilans  aucun  animai  atitre  </</<■  1'homme  , 
Cic.  l.rg.  1,  <),  27.  Imago  aiiimi  viilius  est,  indices 
oculi,  /</.  </<■  Or.  .'!,  •)<,,  aai,  Qctili,  supercilia,  frons, 
viiltus  denique  tottis,  <iui  mmimo  qunlaui  laciius  men- 
iis  es.t,  liic  iu  fiaudem  hoiuiius  impulil ,  les  )<•///•,  les 
sourctls  ,  le  front,  en  1111  mot  totti  le  visage  qui  ,■.,: 
comme  le  langti^r  i/fuei  </<■  1'amc,  elc,  /'</.  Pis.  1,  t. 
Qui  ad  alterius  non  modo  sensum  ac  volunialcm,  sed 
eliam  viilttun  atque  niituin  eonvfiiiltir,  mqis  encore 
tut  moindre  signc,  au  moiiitlre  mouvement,  id.  t.cel.  25 
93.  ~  acer  in  hoslein,  Hor.  Otl.  1,  2,  40.  <^  loivus, 
iil.  Ep.  i,  19,  t3.  r^J  nueslus,  /</.  A.  P.  1G0  ct  aulies 
scmbl.  —  Att  p/uriei  :  Viiltus  mehcrt  ulc  luos  miln 
expressil  omnes;  non  soliini  animum  ac  yerLa  per- 
tulit,  //  ni a  depeinl  toii/e  ie.t pression  </<■  les  trails, 
Cic.  Iitm.  12,  3o,  3.  Recordamini  facitin  alqtie  illos 
cjus  lictos  siiiiulatosque  vultns,  et  sou  visage  compose, 
id.  Cltient.  26,  72.  Non  modo  severitatem  illoitnn, 
scd  ne  vultns  tpiidem  ferre  possemus  ,  //<;//(  //<•  ptmr- 
rions  /tas  meme  soutenir  son  reganl,  id.  Planc.  18 
45.  Quo  teneam  vulttis  nititanleni  Protca  nodo  ,  <■<■ 
Protee  qui  cliange  de  visage  ,  de  forme  ,  Hor.  Ep. 
1,  1,  90  <■<■  aittres  sembl. 

B)  pqrticul.,  visage  irrite,  front  severe,  air  sevcre, 
regard  conrrouce  (poet.  et  dans  la  prose  postericiu  c 
a  Attgtiste)  :  (Justum  viium)  Non  vultus  inst.antis 
tyranni  Mcnte  qtiatil  solida,  le  regard  cqurrouce  a\'un 
lyian  ne  I ' ehranle  point ,  Hor.  Ocl.  3,  3,  3;  de 
meme  id.  ib.  Sal.  1,  6,  121  ;  2,  7,  44;  Tac.  Ann.  1, 
12;  Vtt/g.  Psaltn.  20,  10;  33,  17  et  tris-souv.  (dans 
les  derniers  passages  i/ est  analogtte  «  /'liebreu  EpJJj). 

II)  metap/t.,  ett  geucr.,  pour  facies,  visage,  face, 
figure  :  Malni  collegoB  ejus  me  ohligare,  qtiam  illius 
simise  vtiltnm  subire  ,  que  ■voir  cette  face  de  guenon, 
Cccl.dans  Cic.  Fam.  8,  12  ,  2.  Brachia  et  vulltini  le- 
retesque  suras  laudo,  Hor.  Od.  2,  4,  21.  Pelamque 
viiltus  iinihra  curvis  unguibus,  icl.  Epod.  5,  93  ;  de 
meme  att plnriel,  Ovid.  Met.  5,  5g  ;  217  ;  292  ei  tres- 
souv.;  Utt/tial.  1,  32,  5  ;  Plin.  26,  1,  1  ct  autres.  — 
Et  ./<  /</  — II )  metup/i.  1°)  portrc.il ,  image,  trails, 
re/iroduits  /iar  la  peinliire  :  Viilliis  Epicuri  pcr  ctibi- 
cula  gcstant  ac  circumfcrtint  sccum  ,  Plin,  35,  2,  2; 
de  iiieme  itl.  37,  2,2;  Vopisc.  Prob.  23.  —  2°)  en 
parl.  des  clioses ,  air,  aspcct,  apparence  (poei.)  : 
Unus  erat  toto  naturae  vnltiis  in  orbe ,  Ovid.  Mrt.  1, 
C.  Mene  salis  plaridi  vulliiin  fliietiisque  quietos  Iguo- 
rare  jubes?  Virg.  ALn.  5,  848. 

vulva,  re,  voy.  volva. 

vulvula,  x,  voy.  volvula. 

Vung'o,  Vuugus  vicns,  Itin.  Ant.  365;  liejti 
de  la  Bclgica  scciinda,  dans  le  territoire  tles  Keiui ; 
qitj.    Vonc. 
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X,  X,  signe  forme,  selon  toute  vraiseinb/ance  tlti 
E  grcc(qiic  Von trouve meme dans  quelqiiesinscriptioiis 
grecqties  sous  celte  forme  X);  vi/i«l  ct  tiniinie  lettre 
</<•  Palplia/iet  lalin,  qui  ne  fitt  sitbstituec  cpte  plus  tanl 
aux  deitx  lettres  qu'etle  represenle,  mais  qui  loulefois 
cst  /iltis  ancteniii  tpte  lesplus  qncieniies  itiscriptions  qui 
noits  soicnl  coiiniies ;  car  0/1  t/oitve  dans  la  Columna 
rostr.  :EXEMF.T,MAXIMOS,EXrOUIONT ;dansla 
crnquiime  inscriptiou  tiu  tombequ  cles  Scipions  SAX- 
SVM,  dtitis  le  S.  C.  de  /laccli.  :  EXI)FJGEM)YM  , 
EXDEICATIS,  EXTRAD,  ctc. 

t.e  son  de  /'X  repontltiit  a  ce/ni  du  \  grec,  c.-ci-d. 
de  ks,  bien  qite,  d'apres  I ' etymolngic,  il  ne.  representui 
pas  setilenie/it  cs  (ctiiiinie  clans  lux  forme  de  luc-s  et 
clans  dixi  ponr  dic-si ) ,  mqis  cncore  gs  (comme  dans 
lex  pour  leg-s,  rexi  p.  reg-si),  hs  (comme  cittiis  traxi 
11.  trah-si,  vexi  pour  vch-si)  et  ch  (cornme  'lans  les 
rnots  onyx  /'.  onych-s).  Or:  voit  que ,  dans  ces  der- 
nifis  cas  ,  les  sons  pltis  rnoiis  de  g,  h,  cll  devaiii  s  sc 
cliangerent  en  c  ;  il  en  fut  de  rven.e  avcc  plitsieurs  ra- 


cines  te/miiiecs  en  v  el  cn  u  :  nix,  p.  niv-s;  vixi  p. 
viv-si ;  connixi  ptnir  conniv-si,  fluxi  pottr  fluv-si  de 
lluo  (racine  FLUV,  </.  fltivius),  struxi  potir  stru-si. 
//  esl  plus  rare  de  voir  X  represcnter  ps  et  ts  :  pro- 
ximus  //.  |ii'op-.simiis  (de  prope);  nixus  p.  nit-sus  (de 
nitoi'),  ce  tlcrnier  avec  iafurme  access.  nistis,  comme. 
on  a,  a  cdle  de  roniiixi,  connisi  e<*  a  cd/e  de  iiiislus 
(</<?  misceo),  mixtiis.  On  t/tiuve  permutation  des  sons 
ss  oit  s  <■'  x  </<///>  axis  (  it  cti/e  </'assis),  laxus  (  a  cdtci 
i/e  l.issus;  cf.  attssi  I  li\cs,<///  sicilien  Ou),!i;ric,  etrusipie 
Uluxe, /).  'OSuc/jo-J;;  <•/'.  attssi  Sextius ,  Exquiliae,  a 
ctite  c/e  Sestius,  Esqiiilite:  cf.  encore  Ajax,  d  cdte 
</'Ai'a:.  —  Sitr  /a  suppression  i/c  l'\  en  com/iosilion 
voy.  cx,  h. 

//  //<•  Jti/,1  vo/r  i/uune  t/if/ercnce  ortliographiqtte 
dansle  fait  t/iti  se  renconlre  dans  les  ijiscriptions,  </.«?- 
voir  la  renelilion  apri-s  l'X  1I11  C  <).'<  </<•  /'S  ijtti  s'y  trottve 
dfjit  rciifcrme  comme  SACXO  ou  SAXSt  )////</•  saxo, 
VCXOK  011  VXSOR  pour  uxor,  CONIVNCX  ott 
CONJVNXS;  il  en  est  tle  meme  quandles  deux  leitres 


sont  repetces ,  con/me  dans  VICXSIT  pottr  \ixit. 
Voyez  pour  plns  de  details  Sclmcider,  Graniin.  /1. 
3G9  —  376'. 

xaiictus  011  xanlus,  a,  um,  ==  sanclus,  saint , 
sacre,  Commodian.  35,  21. 

\:i  utlia,  a;  (/«  Ulonile),  f.,  surii.  rom.,  Inscr.  a/>. 
Fabr.p.  214,  »°  544. 

xautha  scliola  ,  ecole  fonclee par  Fabitts  Xan- 
thtts,  dans  le  Forum  rom.,  dans  la  huitiinie  region , 
Sex.  Rut.  dc  Region.  Urb. 

xaiitheues,  is,  011  xantheiius,  i ,  m.,  sortc  de 
pierre preciettse,  Plin.   37,  10,  70. 

Xanthe,  es,  f,  nom  tfunc  Amazottc ,  Hygin. 
Fab.   iC3. 

Xaiithi,£avQ/ji,Xautliii,  S4v6io,i, Strabo,  >3; 
Strplt.    liyz.  5o2  ;  peuple  de  Tltrqce. 

Xauthicus,  a,  um,  nom  d'm>  mois des  Hebreux , 
Vulg.  Eccl.  11,  38 ;  chez  les  Macidoniens ,  rt  ii  Aniio- 
clte,  ilrepondait  attmois  d'avrii,  Cassiod.  tlist.  Ercles. 
9,  38.  —  Sttrn.  rom.;  Inscr.  ap.   Gritt.  141,    ('<)/.   3. 
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Xauthippe,  es,/  Sav6i7Htr),  Xanlhippe,  femme 
de  Socrale,  Cic.  Tusc.  3,  i5,  3i;  Gell.  r,  17.  — 
6"«/  <.//.«/  i"'  ««■».  row.,  /'/.sc/-.  «/;.  Grut.  660 ,  1 ; 
et  De  Lama,  lscriz.  i/i  Parnia,  p.  119. 

Xaiithippus,i,  ///.,  Sav9wtito?  —  I)  Xanthippe, 
pire  de  Perictet,  Cic.  llnit.  ir,44.  —  K)  Lacidimo- 
nien  quifil  Regitltis  prisonnier,  Cic.  Off.  3,  26,  99. 

\aiitliiuiu  ,  ii,  11.,  herbe  dotit  on  se  servait  pottr 
donner  aux  chevaux  la  couleur  blonde,  Plin.  24,  19. 

Xauthius  campus,  voy.  Xantlius. 

Xantho,  iis,  /.,  nymphede  la  mer,  Virg.  Gcorg. 

4,  336.  Hygin.fab.pr. 

f  xailfhos,  i,  m.  —  ?av8o;  ,  pierre  precieuse  in- 
coniiiie,  decouleur  jaune ,  Ptin.  3;,  ro,  tio. 

Xauthus,  i,  m.  {le  Bloittl),  surti.  ront.,  lnscr.  op. 
Grut.   170,  3. 

Xanthus,  i,  '«.,  2av8o;  le  Xanthe ,  nom  de 
plusieurs  fleuves.  —  l)  fleitve  de  Troade,  ijue  qquns 
out  confoiidit  avec  le  Scamandre,  Plin.  5,  3o,  33;  2, 
ici3.  106';   Virg.  JEu.  1,  47-*  i  Ovid.  Met.  2,  245; 

0 ,  646 ;  Vitr.  8,3,  med.;  cf.  Mannert,  Asie  Min. 
3,  p.  489.  —  II)  flettve  de  l.ycie,  att  />ied  de  la  vil/e 
,/e  meme  nom,  Mil.  r,  r5,  3;  Virg.  JEn.  4,  i43; 
llor.  Od.  4,  6,  26;  Stat.  Tlteb.  4,  3S7  ;  cf.  Mannert, 
ibid.  p.  162  et  172.  —  III)  petite  rivieic  d'£//ire, 
Virg.  /En.  3,  35o. 

Xanthus,  voy  Scamandrus. 

Xanthus ,  Virg.  j£n.  3,  v.  35o ;  le  Xantlte, 
petit  /1.   d'  Epirt: 

Xanthiis,  EavSo;,  Ovid.  Metam.  9,  v.  6.',5 ; 
Stni/io  r4;  Ptol.  ;  fl.  peii  considirable,  mais  le  pltis 
grand  tle  la  Lycte  ;  il  a  sa  soitree  dans/c  mont  Tatt- 
rus  et  son  embouclutre  dans  la  Mediteriaiiee ;  sur  ses 
rives  sitend  ttne  plaiite  appelee  Xanthius  cainpus, 
Sav6tov  -reoiov,  He rod.   i,  176. 

Xaiillius,  2iv6o;,  Scyl.  in  Httds.  G.M.  1,  29; 
Puhb.  2,67  ;  Strabo,  r4;  Mela,  1,  i5;  Piin.  5,  27  ; 
Plol.;  Sleplt.  liyz.  5o2;  Hierocl.  684;  la  plns  grande 
V.  de  Lycie,  a  qttelt/ite  dislauce  de  1'eniboticliiire  dtifl. 
dtt  mente  nom.  Daus  ta  prisc  de  celle  v.  par  les  Per- 
ses,  les  habilaiils  se  sigiialerent  par  lenr  courageux 
i/evonemeiit  (Hirod.  1, 176)  ;  </«  meme  dans  la  giterre 
civile  ,  ou  Brutus  prit  et  bttila  la  vil/e.  Plus  tard  e/le 
fttt  rebdtie,  ets'appelle  auj.  Essenide.  Hab.  Xanlliii. 

Xanl  lius,  Slepli.  Ilyz.  5o3  ;  v.  de  l'ile  de  Lesbos. 

Xantones,  voy.  Sautones. 

Xarxiare,  Estpijidpiri,  Ptol.;  botirg  de  ia  Dran- 
giana. 

Xaurus,  SaOpos,  Steplt.  Dyz.  5o3  ;  lieit  de  Ma- 
cidoine.  —  Hab.  Xauri. 

X enag  (iras  ,  ;e  ,  ///.,  Iiisioricii  grec,  Macr.   Sat. 

5,  ig; 

Xciiarchus,  i,  m.,  geueral  des  Acheent,  Liv. 
4i,  28. 

Xenephyris ,  Esve^upt; ,  Steph.  liyz.  5o3  ; 
bonrg  dc  Libye  prcs  d '  Alexandrie.  —  Hab.  Xene- 
phyriles. 

Xeuifiiles,  is,  nt.,  itom  d'im  Coriiitliien ,  Gell. 
1;  18. 

Xcnia*  ltaluca*,  lieu  du  Latium  'atton  soup- 
coniie  etre  Bajoe),  Cic.  Cccl.  2;>  (autre  lecott  :  Seniae). 

xciiioTum,  i,  //.  dimill.,  [  xenium  J,  pelit  cadeau, 
cadeau,  Appul.  Met.  2,/».  119;  Vlp.  Dig.   1,   iC,  6. 

Xciiitana,  a>,  /'.,  stim.  de  la  v.  de  Quiza  dans 
la    Ytauret.  Tingil.,  Plin.  5,  2  (19). 

•j*  xcnium,  i,  11.  —  tjivtov,  priseut,  cadeau  qae 
■  nient  les  lidics,  eu  pure  /atinite,  laulia,  Plin. 
Ep.6,  3l,  14  ;  Vilr.O,  10.  De  la  Xeuia ,  titre  dtt 
treizieme  tivre  des  Epigrammes  de  Martial ,  parce 
qiii/  r  est  traite  des  ohjels  qtion  se  donnait  ordinaire- 
iiiint  comme  prescnti  entrc  hdles,  — II)  metaph., 
pre  'ii'.  eadeau,  en genir.  Plin.  5,  14,  8;  V/p.  Dig. 

1,  1'.,  il 

Xenio,/. ,  1111111  d'tute  affiaiicltie  de  Ccsar,  luscr, 
ap.    "  1    io,  6. 

\  <-iio,  11111,,  "'.,  2;;',iv,   Xenon,  pliilosophe  epicu- 

tlheiies,  Cie,    tu.    i,  10,  5;  ib.  11,  6;  7,  1, 

';  i),  17.  1.     -  Peinlre de  Sicyone,  Plin.  35,  11(40). 

Xenoeles ,  i-,  ni.,  oratettr  asialique,  Cic.  Ilrttt 

\  eii-icl  iiles  ,  -,r  /«.,  olief  det  Chalcidiens ,  Lir. 
.-..   ....  9. 

Xeuocrntei ,  i^,  m.,  SevoxpaTiK,  Kenocrate , 
de  Cltalcedoine ,  tli  cipL  de  Platon ,  Cic.  Acad,  1. 
i,  17     Tuie.  S,  18,  5i;  OfJ    • ,  !•.,  tog  ;  Rep  1,  ■>.. 

\i  imkIiii  Iiiiimi   Olt   —    eillll,    i,  ///.    —  (evoSo- 

/:■■>      lifict  deilini areeueillir  lei  ilrangers,  hdpilat 

>    ,  Hieron,  Ep,  66,  11,   <  od,  Jus 
tui.   1 ,  ■/,  1-  .    '•',.;    ;'». 

xeiniilixliiiH,  1,  i7i.        \  iioZoyoe,  qut  recueille 
,  (  od,  Juitin.  i,  >,   'i  i,  ////. 
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Xeniidorus,  i ,  ///.,  staluaire,  Plin.  3^,,  7. 
Xcuoilotus,  i,  ///.,  siirn.  lom.,  Imcr.  ap.  Grut. 

339,  ■>.. 

Xenonieiies,  is, ///..  ami  de  (iceron,  Cic.  Fam, 

1  (i,  5  ,  1 . 
xenoii,  onis,  ///.  =  xenodochium,  Cod,   1,     ;, 

49  et  7,  t>,  1,  §  3. 

f  xciiopaiochus,  i,  m.  —-  tlsvo-T-ipoy/j; ,  cellii 
quitraitedes  etrangers,quiles  recueille,  Arcad.  Dig. 

5<    4-  l8-        .  .  -  .  r  .        , 

Xenophanes ,   is,  ///  ,  Sevo^avri?,  Xenopltane, 

celcbre  pliilosouhe  grec,  de  (  olophon  ,  disciple  d'Ar- 

clielaus,   Cic.Acad.a,   37,  118;  N.  D.   l,  11,   28; 

Divin.  1,  3,  5  ;  1,  3^,  87. 

Xcnophantus,  i ,  m.,  1111  tles  clairons  de  l'ar- 
mee  d' Alexandre  le  Grand,  Senec.  deita,  2,  2. 

Xenophllus,  i,  ///.,  noin  tl'1111  pythagoricien, 
Vat.  Max.  8,  i3,  2.  Pltn.  7,  5o  (5r). 

Xeiidphon,  onlis,  ///.,  Eevotfwv,  Xeuophoit , 
celebre  historten  et  philosophp  grec,  disciple  de  So- 
crate,  general  des  Atheiiiens  sotts  Cyrus  le  Jetine , 
Cic.  Divin.  1,  23,  5i;  Tusc.  !>,  34,  99;  de  Senect. 
9,  3o  ;  Leg.  2,  22,  56;  Varro,  Li.  li.  1,  1,  8  et  beauc. 
ttautres  —  II)  De  lit  Xeiio|)lioiileiis  011  —  Ius,  a,  11111, 
odj.,  ievo<fxivT5io:; ,  relatij  u  Xenoplton,  de  \enu- 
phon  :  r^>  jjemis  sernionis ,  Cic.  JJriil.  35,  i32.  «^ 
Hercules  ,  c.-ad.  FHercule  dont  parle  •Xenoplton,  id. 
Fam.  5,  12,  3.  —  Cest  aussi  1111  stirn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grttt.  268,  1. 

Xenophouteus  et  — ius,  a,  11111,  voy.  Xeno- 

plirin  ,  n°  II. 

Xera,  ETjpa,  Steph.  L'yz.  5o3  ;  v.  de  /Hispania 
Eielica  pres  des  Colonnes  tf ' Hercnle  ,  probablement 
Ceret ,  sur  des  medailles  ;  attj.  Sera  011  Cera, 

■f  xerampelinue ,  ariim  ,  f,  (sc.  vesles),  = 
5ir*pau.TteXtvai  (de  ta  cottleitr  nes  feuilles  de  vigne 
secltes),  vetemeitt  de  couleur  fon-cee ,  de  coii/eur  ile 
feiti/U  morte,  Juven.  6,  5 18.  Cf.  Not.  Tir.  /,.  i5i), 
oii  i/  faut  lire  :  xerampelns,  xerampelimis'. 

•J"  xcranticus,  =  IvipavTtzoc,  dessiccatif:  • — >  de- 
coctio,  Mactr.   1,  88;  ThcoJ.  Prisc.  2,  3. 

f  xerocollyrium,  ii ,  //.  =  &r*po>coXXuptov, 
collyre  sec,  Marc.  Empir.  8,  3. 

Xeros'J'Psus,  Zr^oyM^oi,  Anna  Comn.  7;  fl. 
de  Thrace ,  i/tti  se  jette  non  loin  tf  IJeraclec  dans  la 
Propontis. 

Xerolophos,  i,  ///.,  nomd'iiite  Itauteur  aride,  />res 
de  Byzance,  Jast.  4,  18,  5;  Priscian.  p.  347  ;  ul.  (j, 
P-  7*>9.  _ 

Xerolybia,  x,  f,  la  Libye  seclte,  Serv.  ad  Virg. 
JEn.  t\,  l\i  et  196. 

Xeron,  i,  //.,  medicament  sec,  qu'on  cmploic  en 
poiidie,PHn.  Valer.  3,22,  med. 

•j"  xcrophag-ia,  x,  /'.  =  ^Yipo^ayia,  usage  des 
alimenls  secs  :  Arguunl  nos,  quod  jejuna  propria 
custodiamus...  ciuotl  eliam  xerophagias  observemus, 
siccanlesciljuin  al)  oinni  carneetomni  jurulentia, c/c, 
Tertull.  adv.  Psych.  1,  fin. 

xerop!i;i«'iis,  i,  ///.,  qttise  noitrrit  defrttits  secs, 
Tltes.  nov.  J.ut.p.  620. 

■f  xcrophthalmia,  x,f.  =  ?r)poipGaXij.ia,  chas- 
sie  seclie,  maladie  des  yeux,  Marc.  Empir.  8,  3  (tlans 
Cels.  6,  6,  29,  il  esl  ecrit  cn  grec). 

Xerxene,  voy.  Derxcne. 

Xcrxes,  is,  ///.,  nom  tl'iai  roi  de.  Perse ,  Cic. 
Tusc.  5,  7;  id.  Legg.  2,   10.  Jitst.  2,    10.  Nep.  Tltem. 

—  Genitif  Xerxi  ,  Nep.  de  regibus  et  souv.;  Xerxii, 
dettx  fois  dans  1'Itin.  Alex.  M.  67,  cil.  A.  Maio. 

Xilia,  comme  Zilia,  'voy.  Arzilln. 

Ximene,  Sip,ev7",  Eustaeh.  iu  Dioitys.  in  Huds. 
G.  M.  4,  r38;  contree  du  Ponlus,  oit  avait  sa  sottrce 
/e  fi.  Ha/ys,  qtti  pltis  tard  en  forma  la  limite  S.-O. 

Xiphene,  voy.  Zipliene. 

•f'  xiphias,  x,  m.  =  ^icpia;  (//'//'  a  la  forme  tfune 
ipee)  — -  I)  espadon,  xiphias ,  sorte  tle  poisson,  Xi- 
pliias  gladius  Limi.,  Plin.  32,  2,  6;   Ovid.  Hal.  97. 

—  II)  comcte  i/ui  a  lu  forme  d'tin  glaive,  Piin.  2,  25, 
22. 

•j-  xiphioii,  11,  //.  =  iji-siov,  iris,  flambe,  glateit/, 
Ptin.  25,   11,  88. 

Xiplionia ,  Enpiovia,  Steph.  JJjz.  5o3;  2/.  dc 
/'(/,-  de  Sicile. 

Xipliouia,  Sifftovta,  Slrttbo,  6;  pointe  i/e  terre 
tur  lu  (••;//•  S.  de  cette  i/e,  et  sur  /a  cote  N.  duit  golfe, 
ttlue  vit-a  vit  de  Syracute,  probablemt  le  Taurtts 
pronr.  ./.•  Ptol.;  attj,  Capo  di  Croce.  —  11  fatit  austi 
ehercher  /a  leport  nomme  : 

Xipliouiiis,  StctovetO?  Xiu,yiv,  Scyl.  in.  IIiuls. 
G.  /)/.  1,  4;  c/.    Mannert  g,  a ;  3o4. 

Xoallil,    Soav*,  /Vi//.;    v.   ile  1'liu/e  eii-deeit  dit 

Gange, 
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Xoilraee,  Eov. //./,  Vtol.;  1.  de  flnde  en-deca 
1/11  Gauge, 

Xoes,  Eo/,7,  Steplt.  II •.  5.  rn>\  ;  Xoi»,  Ec 
17  ;  /'/(//.;  ['/«  (/   1.  d'Rgyptt  tlut,,  /,■  X01I1  -,    NoitlOf, 
/'/"/.  5,  <j,  uii ,  suiv.  Strabon,  dam  le  nou,,-  .'■ 
nyliaue ,  devant  t' embouchure  Sebeimytique  dtt  tlil, 
Mannerl  10,  '■,-,•,  la  considirc  eomme  ideniiuue  a  /« 
1'apremis  d' Herodole. 

Xoites  iioiiios,  ///////c  d'Egypte,  Jitn.  :,  9  (9). 

Xo\iina*,  aiiiin,  //1.,  /ii-ii/iie  d'Atie  tlatis  /a  'lena 
Troglod.,  /'//'//.  0,  29  ( ;i  ,  17'.. 

Xuthe,  es,  /.,  itont  propre  tfesclave,  Jitser.  ap. 
Mttrat.  !i.i3,  3. 

Xulliia,  SovOta,  Diud.  Sie.  5,  8;  S/tplt.  Jiyz. 
5o4  ;  contree  011  v.  aiix  enviruiis  ile  Lioiilini  eit  Si- 
cili,  /u-iit-eiie  mime aneien  nom  de  Leonliui. 

Xjelius,  i,  ///. ,  deluleur  aupres  dc  PliiH/ipe  tle 
iMueetlutne,   Liv,  40,   55. 

X jlcuopolis,,  Plin.6,  a3;  -v.  t/e  la  Gidroiie , 

bdlie  par  Ale.iandie  el  deli nite  de  bunnc  hetire  ; pettt- 
elre  euinme  llyala. 

xyleos  011  xjlcchios,  i,  /'.,  jttsquiame,  planle, 

—  lierba  symphoniaca ,  .■l/i/iiit.  de  Uerb.   \. 
xjligljcon,  //.,  caroubier,  en  lat.  siliqua,  Orig. 

'',  ' ■ 

Xjline,  SuXtvY),  Plol.;  boitrg,  iut  peu  ati  N.  ittt 
fl.  Arcadis  en  Colchide,  dans  Scylax  probabl.  Limue, 
Aiu-vri  TtoXt;. 

Xjiine  come,  Liv,  3S  ,  i5  ;  bourg  dfAsie,  en- 
tre  la  Pum/ili)  lie  et  le  tituiit  TauTUS. 

Xjliues,  um ,  SuXetve; ,  Ptol,;  peup/e  dans  Cin- 
tiriettr  de  la  Libye. 

•f  xjTinuiu,  i,  n.  =  ?0Xtvov ,  xyliite ,  elof/e  tle 
coton,  P/in    19,    r,   2. 

f  xjlolialsamum  ,  i,  //.  —  ?uXo6aXoap.ov ,  boit 
i/e  baumier,  Plin.  12,  2  >,  54. 

•j"  xjliicassia,  x,  f.  =  ijuXoxactria ,  buis  de 
casstcr,  Martian.  Dtg.  39,  4,  10,  §  7. 

•f  xjlociiiiiaiuomum  ,  i,//.  =  ?uXoxtvvap.(i>- 
p.ov ,  bois  de  caiiitellier,  canne/lier,  Plin.  12,  19,42. 
On  dit  attssi  en  abrigi  xvloiinriaiiiuin  ,  i,  //.,  Scrib. 
Conip.  271. 

xjlociuuamiim,  i,  vuy.  /'art.  pricedenl. 

xjloljchiiiichiis,  i,  ///.,  candilabre  tle  bois, 
Insci:  ap.   Orell.  25 1 2  ;  cf.  Cic.  Q.  Frat.  3,  7. 

-j-  xjlon,  i,  n.  =  l-JXov  ,  cotonnier,  arbre,  Ptin. 
19,  1 ,  2. 

xjlophj  ton  ,  i,  '/.,  p/aitte,  —  consolida ,  con- 
sottde,  Apptd.  herb.  5g. 

XjTopolis,  SuXoTtoXt; ,  Ptol.;  v.  de  Macidoine, 
en  Mygdonie. 

XyliipolTtse,  aruiii,  habitantt  de  Xylopolis ,  en 
Macidoine,  Plin.  4,  10  (27). 

Xjlus,  <E,\)\az,Setph.'Byz.  5o4;  ''.  de  Carie. 

Xymethus,Eu|jtTi9o;,  Ptol.;v.de  la Cyrenaica. 

Xynia,  Euvta  ,  Steph.  II)  z.  5o4;  Xyni;e,  Liv. 
32,  i3;  3ij.  36;  v.  de  Iltessalie.  —  Hab.  Xwiiei, 
Pol)  b.;  Sle/ilt. 

xyniades,  um,  f,  nymplies  t/tt  lac  Boheis,  prii 
de  Xyuia,  Catull.  64,  288  (lecuit  doutettse). 

■j"  xjris,  idis,  /'  =  Eupt;,  iris  sauvuge ,  Plm. 
21,  20,  83. 

-f"  xystarches ,  ;e,  m.  =  fuordpy/,;,  directeur 
d'ttn  xyste,  g)  mnasian/ue,  Aiitmian.  21,1,  ///*•</.;  Jer- 
tull.  ad  Mart.  i. 

Xystiani,  oruin,  commiine  tle  Carie,  Plin.  5,  29 

(29)-  ,.  .        , 

■j-  xysticus,  a,  uin  ,  adj.  =  ^uoTty.o;,  </.■  ./ 1  ■/.- , 
de  gymnase  :  r^-,  vanilas,  la  vauitides  atltletet,  Ter- 
tttll.  Pudic.  7.  med.  —  A11  pluriel  tttbstantivl  xysliei, 
orum,  m.,  les  atldeles,  Suet.  Aug.  45;  Ga/b.  i5  ;  Vlp. 
Dig.  3,  2,  4  ;  Insci:  Grttt.  332,  6. 

Xystilis,  is, /'.,  noni  d'une  cottrtisane,  Plattt. 
Pseiid.  i,  2,  7O. 

Xystis,  EuoTt;,  Plin.  5,  29;  Steph.  Uyz.  004  ; 
v.  de  Carie.  — Hab.  X_ysli.ini. 

xystra,a>,  /'.,  surte  tte  rae/oire ,  instrameiit  poitr 
rac/er  r/titi/e,  Vet.  Scliol.  ad  Juven.  3,  263.  .—  Stirii, 
rum.,  Iitsci:  aj>.  Mttrat.  \6'i"j,  6. 

xystuin ,  i,  voy.  xystus. 

•j-  xystus,  i,  ///.  =  £uoto;,  —  I)  xyste,  colon- 
naile  couverle  oit  les  alliletes  s'exereaient  pendant 
1'hiver  (cltez  les  Grecs),  Vitr.  5,  11;  6,  10. —  II) 
c/tez  /es  Romains,  colonnade dicouverte,  guluie  ser- 
vant  depromenade,  de  lieude  conversalioit,  itc,  Ctc. 
Att.  1 ,  8,  2  ;  Acad.  2 ;  3,  9;  tl  sous  la  forme  xystnm, 
i,  //.,  Senec.  de  Ira  3,  18 ;  P/in.  Ep.  2,  17,  17;  .i.  (>, 
*'.i;  9,  7,  /i;  9,  36,  3;  Sttet.  Atig.  72;  Plunlt:  5,  18. 

—  Siirn.  /o'//.,  Iiisci:  trottveeti  y  a  qticlquet  unnees 
dans  les  ciiviro/ts  ile  Pudutte  et  conservie  au  Mits. 
La/  id. 
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"V,  v,  le.lire  grecque  qiit  ne.  passa  ijiic  bien  tr.r.l  de 
la  laiigue  grcctlttc  dans  la  laiigue  laime  poitr  Jigurcr 
les  mois  tires  du  gree;  l'Y  grec  se  traduisit  tres-tong- 
temps  jmr  V  (c.-it-tl.  V ',  forme  de  /T;  voy.  lcs  lcttres 
V  ci  \  ).  Ainsi  Emiitts ,  d'apres  le  temoignage  de 
Cieeron  {Or.  48,  i(io)  ierivait  iouj.  BlliTUS  pourVyr- 
rhus  et  lirugcs pottr  Phryges;  c'est  ainsi  encore  que 
les  mois  eni/iruntes  ti  cs-aiicicniiement  att  grec  ont 
coiistanimeni  conserpe  l'a  pottr reuare  t'\i  grec,  comme 


bticina  dc  puxdvri ,' cnbiis  de  xu6o;,  ftiga  de  cpuy<i , 
nius  de  [J.O;  et  nnc  inftnite  d'atitres ,  on  ont  p/ns  tartl, 
cltange  cet  u  cn  i  (comme  dans  laerinia,  primitivt  la- 
criima  de  Sdy.puu.a);  quelquefois  anssi  i\\  a  ete  rem- 
place  par  o,  cominc  mola  de  UAiXrj,  sorex  dc  upai|, 
folinm  ilc  cpuXXov,  et  avec  abreviation ,  ancora  dc 
dyy.upa  (cf.  pttts  liant  laciinia  tlc  ody.puu.a).  L'Y  pa- 
rait  avoir  etc  dcja  cn  usage  dn  lemps  clc  Ciceron; 
toutefois  fusage  en    etait  reslreint  aux  mots  ctra/t- 


gers ;  ccst  pourqttoi  il  fattt  rejcter  Forthograp/te  Sj  lla, 
Tvbris,  pyrum  ,  satyra. 

Pottr  pius  de   dctails  ■voy.  Schneider,    Cramm   p 
38—48.  '  ' 

ynitalonex,  ecis,  ott  ynitalopeca,  «,  f.,pro- 
bablemc/il  lerat  indieii,  Jttl.  Valcr.  rcs  Gesl.  Alcx 
3 ,  34  ed.  Maio. 

Yfuiiiua,  comme  Iltimna,  voy,  tcauua. 

ITungns  >icns,  voy.  Vingo. 
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X  ,  z  ,  lettre  emprttnlee ,  commc  /'y,  a  1'alpliabct 
grcc  ct  employee  seulemcnt  ilans  lcs  mols  etrangers, 
cllc  rcpondait,  ponr  ic  son,  en  partie  au  X,  grcc  (  en 
lat.  ils),  en  partie  d  fs  proitoncce  forlement  (en  frau- 
cais  z);  ce  qui  a porte  t/uelques  aticiens  grammai- 
riens  d  refuser  au  7.  la  propriete  dc.  dottble  consonne, 
et,  it  ecrire  dettx.  z  (22),  lorsqtiil  doit  f.irmer  posi- 
tion ;  de  Id  attssi  la  dotible  ortliograp/ie  Zmyrna  ct 
Smyrna,  zmaiagdus  et  smaragdus,  et  la  transforma- 
iion  de  ZdnuvQo;  cn  Sagunlum.  Vcmploi  tlttss  pottrX, 
tlans  les  verbes  cn  £w  cmpriintes  au  grec,  comme  At- 
licisso,  inttsso,  comissoi,  repose  pctttctre  sur  laformc 
access.  coliqne  en-atsta ;  iadoiicissemcnt  du  X,  en  j  a 
forme  jllgum  de  ^VIYOV  ,  et  io:t  doit  it  ta  permutation 
t/tt  /.  ei  de  dj  .a  forme  zeta  qiit  cjcisle  d  cdte  de  ta 
formc  direta. 

Pour  ptus  de  dctails,  voy.  Schneider,  Gramm.  1  , 
p.  3:5  ct  sttiv. 

SKaaiiau,  Miclt.  1,2;  Zenan,  Jos.  i5,  87;  v,  dc 
la  tribn  dc  Schnlon  en  Palestine. 

iKaaiiauniiu  ,  Jos.  19,  33;  i>.  de  la  tribtt  de 
Naphtali. 

Kaaram,  Zaapdjj. ,  Ptol.;  v.  de  l ' Arabie-Heu- 
rcusc. 

Xaba,  voy.  Zalte. 

/.iilia,  Zabae,  ZaSat,  Plol,;v.  deVlnde  en-deca 
iln  Gange ,  sitr  ia  cutc  E.  du  go/fe  dc  Bengale  ;  aitj. 
Ligor. 

Zabas,  voy.  Diahas  et  Caprus. 

Zabatus  major,  voy.  Lycus. 

Xabatus  ntiuor,  voy.  Capnts. 

Xabtla,  comme  ]>ezal>de. 

Kabilicenv,  Amm.  Marc.  a5,  7;  Rahdicene, 
l5a66ty.T)vr; ,  Zosim.;  coniree  de  Mcu>/>otamie,  att- 
t,  ur  de  la  v.  de  Zabda  ott  Rezabda;  fnl  ccdcc  attx 
Perses  soits  Jovien.  —  Hab.  Zabdaei  ,  ZaSSaloi,  dans 
Sozomene. 

Xabe,  ZiSt) ,  Procop.  fand.  2,  20;  contri.e  dc 
Maurilanie,  doni  la  capilale  etait  Sitifis;  un  autre 
liett  de  eetlc  conlrcc  porlail  aitssi  /e  nom  dc  Zabe , 
Zaba,  t\'oi.  lmp.;  Zabi,  Itin.  Ant.  3o. 

Xabeces,  vcy.  Zaveces. 

zaberna,  x,  f.  =  diabenia,  sortc  de  sac  011  be- 
sttce  oit  ion  renfcrinail  les  babits,  Ediet.  Dioclet. 
p.  i5.  (De  tit  peut-etrc  notre  mot  francals  :  giberne), 

y.;tl>i.  voy.  Zabe. 

/abiila,  ZdSioa,  Steph.  Ilyz.  285;  invtrg  tiaus 
l  iiiterieur  tle  I'  Arabie-Heuretise , 
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SKabioiia,  DioJ.  Sic.  3,  72';  v.  de  Libye,  presda 
/aquellc  JSacclius   tua  11 11  ntonstre  icrriblc. 

/aliolicus  ,  a,  11  iii  (S'.a@6).lXOc),  tiiaboliqtte  :  r^> 
lex,  Coiumodian.  35,  2j,  73,   12.  Cf.  Tliom.  p.  (>32. 

/ahram,  ZaSpau.,  1'toL;  v.  de  i Arabie-Hcu- 
reuse,  sttrle golfc  Arabique,  c:iy>(7n/<.'</i'.sCyn;i'doeo]pil;e 

/abiilou,  voy.  Sebnlon. 

Xabulus  011  Zabolus,  i,  m.,  ZdooXo;  (forme 
access.  tle  AtdSoXo;,  cf.  la  lellrc  D  att  comm.) ,  le 
diable,  Lactant.  dcMort.  pcrs.  16. 

Xacbalias,  se,  m.,  eaivain  grec,  tle  Babylone , 
dit  lemps  dc.  Milkridate,  Pliit.  'i-] ,  to  (<io),  169. 

Zacant lia  ,  voy .  Saguntum. 

/iiitala'.  ZaxdTat,  Ptoi.;  penplc  de  Sarmatie , 
vers  les  sotircei  dtt  Tanais. 

/aeliar,  Agatliias  t\\  fort  dc  Colcliule. 

Zacblas,  ;e,  m.,  prctre  egyptien ,  Appul.  Mel. 
2,  p.  127,  2. 

zaconus,  —  diaconus,  Inscr.  ap.  Murat.  38 1 ,  2. 

y.sico  011  xacoil,  =  diaconus,  Commodian.  t>8,  1. 

/acj  iithius  ,  a,  um,  voy.  Zacyntbt|s,  «°  II. 

/acjutliiis  011  -os,  i,/.,  Zdy.uvOo;,  Zacyntlie, 
ile  de  la  nier  Ionienne,  auj.  Z.anle,  Mel.  2,  7,  10; 
Plin,  4,  12,  19;  Liv.  21,  7;  26,  24;  Virg.  JEn.  3, 
270;  Ocid.  Hcr.  1,  87,  et  bcauc.  (1'autres ;  cf.  Man- 
nert,  Grece ,  p.  94  el  suic.  —  II)  de  Id  Zacynllitus, 
a,  um,  adj. ,  retatif  d  Zacyntlie,  de  Zacynthe  :• — > 
Calehas,  Plaut.  Merc.  5,  2,  104.  ^  biliimen,  Plin. 
35,  i5,  5i. 

Kacyutbus,  Zdxuv6o;,  Hom.  Od.  9,  24;  17, 
v.  123;  Herod.  4,  1  g5 ;  6,  70;  Scyl.  in  Hiuls.  G, 
M.  1,  16;  Tliuc.  7,  57;  Polyb.  5,  4;  Liv,  36,  3i; 
Strabo  10;  Mela  2,  7;  Piai.  4,  12;  Paus.  8,  24; 
Ptol.;  Itin.  Ant.  52  4  ;  ile  prcs  de  /a  cdle  de  1'Elide, 
dans  la  mcr  loiiieniic,  apparlenait  tlans  lcs  premiers 
temps  aux  Etats  d'Ulysse,  pltis  lard  ellc  fut  soumisc 
attx  Atlicniens,  et  enfiii  rctinie  par  lcs  Iioinaiits  a  la 
province  diEpire.  Celle  ile  tielait  pas  grande ,  mais 
fertile  et  surtoitt  bien  boiscs ;  attj.  Za/ttc.  —  La  ca- 
pitale,  primiticetnent  la  senlc  vilte  de  1'ile,  etait  Za- 
cynlhus,  fondee  par  Zaeynthus,  ftls  dc  Dardanus , 
avcc  1111  cltdleatt  itontmc  Psophis,  Wwylc,  atij.  Zantc. 

/acjnlhus,  Steplt.  Byz.  28(>;  cqmme  Zacantha , 
voy.  Saguntum. 

Zacynthus,  Steph.  Byz.  I.  /.;  v.  <-/<■  Libye,  nom- 
mee  aussi  Zacynlhia. 

/ailailrus,  Zaoaopo;,  X.irailrus,  Ptol.;  fl.  de 
Clndc  en-deca  dit  (',nn%e. 


/ailracarla ,  Jrrian.  E.rpcd.  aIcx.,  v.  tfHyr- 
canie. 

/ailris,  voy.  Sarapana. 
/a*faciiiiail:i,  comme  Oa/.acupatla. 

/aj>alis,  Arrian.  Peripl.  in  Httds.  G.  lll.  1,  7; 
ft.  de  Colclilde  t/iti  se  jclle  dans  le  PoillUS  Euxinus, 

enlre  Athense  ci  Anchiali  regia. 

/a<i':i-/.iiiiiii,  Tab.  Pcui.;  lomnte  Sacazama. 

/afj'era!,  Ptin.  6.  29;  peitple  d 'Elltiopie. 

Zagira,  Zdyetpx,  P:ot.;  v.  tlans  fintcrieiir  de  la 
Pap/tlagonic, 

/ag-mais,  Zayu.a:;,  Plol.;  v.  dans  iiu/criatr  tic 
f  Arabie  Heiircuse. 

Xa<j>-ora,  Zayt/ipa,  Arrian.Peripl,  P.  /•.'.  111  Huds, 
G.  M.  1,  id;  Zacoria,  Tab.  Pcul.;  v.  de  t'a/>iilago- 
nie,  stir  lc  Pontns  Huxiiitis,  enlre  /'llalys  ct  Sinojic. 

/;ilii-cus.  ci,  »<■.,  iin  tles ptemici s  Dioscures,  Cic. 
N.  D.3,11,  53. 

/a^riis,  Zdypo;,  Polyb.  5.  44;  Plin.  C>,  27; 
.D/<>/.  Zagritis  ,  Zdyp to ;,  Strabo  11  ;  branche  du'V:\i\- 
rus,  qni  part  tle  la  Citicic,  court  d  l'E.  cl  se  reitcoi/i/e 
pres  t/cs  jronlicrcs  da  Mcdie  avcc  unc  autre  branctic. 
Toulefois  Ptoleniee.  semble  prendfe  ce  nom  dr.ns  1111 
sens  plus  restreint ;  auj.  Tag  Aiaglit. 

Za-ijlis,  ZdyuXt;,  Plol.;  bourg  de  Ltbye,  sur  la 
cdle  dn  nomc  Lybicn. 

Zaitha,  uoy.  Zaulha. 

Zalacc,  Za),dy.r],  PloL;  v.  de  Medie,  d  qitelque 
distancc  dcja  cdte,  sur  lefl.  Amardus;  ar<y'.  Langa- 
rttd(?). 

Zalacum,  ZdXecxov,  Pto/.;  monlagne  de  la  Mau- 
relauia  Ctesariensis ,  au-dessous  du  cours  dtt  Cliina- 
laph  ;  aiij.  Vanescits  ou  Wanasluise. 

Zalapa  ,  Za),aica ,  /'/<>/.;  a>.  de  /'Afi  ica  propria  , 
<-«■<  S.  (/'Adi-.imetiim. 

Zalales,  a',  m.,  personnage  sffemine  el  impu- 
diqtte,  Juvcn.  Sat .  2,  i(>4. 

Zalecus,  Zaliscus,  Za),rr/.o;,  Za).£oxo;,  Marc. 
Heracl.  in  Huds.  G.  M.  1,  73;  PtoL;  cotirs  d'eauin- 
sig/iifianl  tle  Pa/ih/agonic,  au  A'.-0.  de  fllalys. 

Ziileiicus,  i,  m.,  Zd),eu-/.oc,  Zaleuciis,  legisla- 
teur  des  Locriens,  Cic.  Att.  (i,  1,  18;  Leg.  1,22,  57; 
2,  (i,  14  ;  Senec.  E/>.  90,  med. 

Zaliches,  ZaXCx-/];,  Hierocl.  701;  v.  de  /'Heio- 
iioponliis,  daiis  iinteriei/r  de  la  Papldagviiie,  /irobabl. 
sur  lc  (I.  Zalccus. 

Zaliscus,  vo\  .  Zalieus. 

Zalissa,    ZdXtiwa,   Ptol.;  v.    </<•  /'Iberia    Asia- 
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tica,  surla  fronticre   d'Albanie,    sur  le  fl.    Kyrus. 

Zalnion,  Jud.  9,  48;  Ps.  68,  i5;  montagne  ap- 
partenant  a  la  cliainc  de  PEphraim,  11011  loui  de  Si- 
chem. 

Zama,.-e,  /".,  Zdp.a,  —  I)Znm«,  /Wi/e  1////«  i/e 
/<c,  ce/<i<3re  //«/'  /«  victoire  </<<">  remporta  Sci- 
pion  snr  Anhibat,  Lie.  3o,  29;  Sil.  3,  2G1,  etaulresj 
cf.  Maimert,  Afriq.  2,  //.  356.  —  II)  autre  ville  de 
Ntimidie,  qn'on  qualifie  aussi  de  regia,  residence  de 
Juba.Sall.  Jug.  5,  sq.i  Auet.  Ji.  Afr.gi;  I/iscr. 
Grut.  364,  1  ;  cf.  Uannerl.  Afr.  2,  //.  354  «'/  -'""'•  — 
B)  de  la  Zamensis,  c,  «•//.  relatifa  Zama  ,  de  Zama  : 
~  oppidum,  c.-a-d. Zama,  Plin.  5,  4,  4.  —  Auplu- 
uibstantivt  Zamenses,  ium,  //.,  les  habitants  cle 
Zania,  Anct.  II.  Afr.  92. 

Ziima,  Zdu.a,  /Wi  /'.  i5,  5;  i>.   </<«/*  Vinlerieur 

ilu  Bvzacium,  d  cinq  jotimeesa  1'0.  de  Carthago,  en- 

Naraggara  et  Sicca  ^  enej  ia,  oh  Annibal  fut  battu 

par  Scipion,  probabl.  /'Azama  de  Ptol.  S.  Sel.  Manncrt, 

it  faut  distingucr  celle   villc  dc  la  suivanle  : 

/aina,  Zdu.a,  ,v«//i/.>i.  11.  J.  60,  61 ;  fli/7.  fl.  ^/. 
r,i  ;  Strabo  17;  Zama  Regia,  Zamareigia,  7V/.  /'<■///.; 
r/e  et  populeuse  dans  [inlerieur  du  Byzacjum, 
risidence  liabitttelle  t/11  roi  Juba.  Strabpn  la  iloiine 
comme  ditruite ;  mais  Pline  (V,  4)  /«  cile,  sous  le  nom 
de  Zamense  oppidum,  comme  ville  libre;  elle  cnste 
encore  sous  le  110111  de  Zo,vatiii,  au  S.-E.  de  Ke/f. 

Zarua,  Zd[xa,  PtuL;  Tab.Peut.;  v.  dans  lapar- 
tie  N.  de  la  Cappadoce  propre,  prcs  tle  la  iimilc  N. 
0.,ti6  milles  geogr.  att  N.-O.  de  Saruen.i. 

Zaiua,  Zijxa,  Ptol.;  v.  tle  Misopotamie,  au-des- 
soin  tl '  F.desse. 

Zumn,  Znniu»  fons,  Plin.  3i,  2  ;  Vitritv.  7,4; 
sonrce  en  Afrique,  probabl.pres  deta  v.  dc  Zaina. 

Zamn  Regia,  voy.  Zama. 

Zainamizoii,  Zap.au.isOV ,  Ptol.i  v.  cVAfrique, 
dant  la  Zeugilana,  eutre  la  v.  de  Thabraca  e/  te  fl. 
Bagra  las. 

Zamareni,  Plin.  6,  28 ;  peu/ile  dc  VArabic  Heu- 
rcuse. 

Zainnzi,  Zau,a£oi,  Ptol.;  peiiple  dans  1'intirieiir 
de  la  Libye ,  entre  les  monts  Mandrus  el  Sagapola, 

Znmeuseoppiil.,  Zamenses,  <voy.  Zaina. 

Zames,  Zametus,  Zdij.sTo:,  Ptol.;  montagne 
ilons  VArabie  Uetireuse. 

/amia.  a?,  f.  —  (auia,  dommage,  pre/uffice, 
jierie  :  Nemini  credo,  .|iii  large  blandu  'st  dives  pau- 
peri  :  Ubi  manum  injicil  beuigne,ibi  onerat aliquam 
/ainiaui,  Plaut.  A11L  2,  2,  20.  —  Dans  Pline  16,  26, 
4  1,  c'est  le  nom  des  noix  tlu  pin,  lorsque,  devenues  mii- 
res,  eltes  se  fendent,  et,  si  011  ne  les  cueille,  giitcnt  les 
anlres. 

Zamira?,  Zaij.ipai,  Ptol.;  penple  de  Vlnde  au- 
.///  Gange,  tm  pieddu  niont  Maeander. 

/aiiiiics,  Plin.  (i,  29;  v.  cfEt/iiopie. 

2Kamol\is,  is,  //.,  Zap.o/\5i;,  philosoplie  tlirace, 
Appnt.  A/jo/.  /1.  290  st/. 

Zanaallia,  Zavda6a,  /'/.//.,•  v.  t/e  1'ArnbiePe- 
iree . 

/anrha  011  /an^a,  x,f.,  sorle  <le  chausstire  dc- 
licale  it  1'usage  des  Parllics ,  Gallicn  dans  Treb. 
Poll.  Claud.  17;  Cotl.  Tlieod.  1 ',,  10,  2.  Gloss.  Isid. 

Zanelttns,  a,  um,  voy.  Zaucle,'«°  II,  A. 

/.auclc,  cs,  /".,  ZavxXri,  Zancle,  ancien  nom  de 

Messana,    Messine,  en  Sicile,  Ovid    .'/.•/.    14,  5;  i5, 

290;    47/.    1,  t'i()2,-    i,,  4H;  cf.    Mannert.   llal.  2, 

16,  —  II,  ./.•  Iu  A,  Zani  Iseus,  a,  um,  //.//.,  relatij 

11    '/.uncie,   di-  Zanclc  :  r^  arena,  c.it-il.  la  Sicile , 

!/•:'.   li,  7/9.  —  Ii)  Zancleins,  a,  11111,  atlj.,  dc 

■■  rv  moenia,  c.-a-a,  Messine,  5/7.  14,  48.  ~ 

saxa,  Ovid.  M>:t.  1  i,  ',-. 

SEanele,  ZayxXifi ,  voy.  Messana. 

ZancleYns,  a,  um,  r.  Zancle,  //"  II,  B. 

Ziinos, /v,',  Procpp.  L.l.  4,  6;  v,  trh-forte 
de  /./  // 

Zania,  Zdvia,  /'/.//.;  v.  ilaus  Linlerieiir  ile  ln 
Medie. 

zanthenes,  i^,  /".,  />  erre precieuse  ./.-  eouleur 
."'■/.  ;-,  io,  70. 

#,a<>,   /■         ;    ',  [d'apr,  1  quelqut     edit  ons),  cap 
Gallia  Varboneusis ;  auj.  Cap  ,/,■  la   Cl-oi' 
isenl  (  1il1.11  isla. 

Xapaortenon  [genit.),  probabl.,  les  habitants 
/  7.41,5 

Zapsrvortene  res/lo,  Ptin.6,  t6j  contrie  d'  1 
ite  ;  d'aiitrei  iditiom  portentApavorlene,  voy.ce  mot. 

Zaphon,  los.  1  ;,  ■>--.  <.  de  la  tribu  de  Gad, 
zaplfltns,    .-  1.111,  <•/.//.=  Xt&iCkowzoc, tris-ri- 
che,  Petron.  Sat,  '.7. 

Zara,  /    ■     1  u  </.<./.  tapartie  \.  ,/■■ 
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Xara,  Jus.  Ant,  i3,  3;  v.des  Woubites  dans  /A- 
rabia  petnea. 

Zaradrus,  vo)  .  Zadadi  us. 

Zaraeardia,  Zosim.;  pctile  v  de  Misopolamie. 

/,aiai,  Xaral ,  /////.  Ant.  15;  Zaras,  /../■. /'.<//.; 
11.  dans  Vinterifitir  de  la  Vtimidie,  entre  Lamasbaa 
ei  Predice ;. 

y.arania,  Zapau,a,  Plol.i  v,  dans  Vititerieui  ,/< 
la  Medie. 

Zarangw,  Pli/i,  <>,  ■>'> ;  Zarangi,  '/.7.payyot,  Ar- 
rian.er-p.  Alex.  G,  27;  Zarangaei,  Arrian.  I.  c.  >, 
25;  cettc  partic  des  Drangae,  qtti  cst  au  .\. -!■'..  </<j 
monlagnes,  dans  /«  Drangiaua. 

/.arani, ,  Zapav(? ,  Ptol.;  r.  tlaiis  Viuterieur  ./<• 
/«  Medie. 

/aral,  'voy.  Zarai. 

/aralllia,  Zdpat8a,  Ptol. ;  Apptd.  Mag.p.  »89, 
37.  r.  <:/<,'  /«  Manrci.ini. 1  Csesariensis.  —  Adj.  Zara- 
thensis,  e,  </<•  Zaralh  :  ^>  ager,  «/  '/'•  /'.  3 

/aralns,  i,  ///.,  //«///  </'////  magc  ckez  les  \Jedes, 
P/in.  3.,,    1. 

/ara\,  Zdpa?,  /'«/)  b.  4,  '!''. ;  Zarex, Zdp?]?,  /'/<</.; 
Stcph.  Ilyz.  286;  /'.  .*"<'  /«  .«'''  </■'  /"  Lacouia,  ocec 
ttii  port,  au  N.  /^'Kpidaiinis ;  ellefut  entierement  di-- 
vastcie  par  les  Spartiales,  mais  retablie  plus  tard ,  — 
^/«  ,V.  </<•  '■'■//<-  /•.  ciuiilc  Zarcx,  Zdpvil,  /'/«/  ;  partie 
</<•  .■.7/.'  chaine  </<■  montagnes  ,/ui  s'etend  d  travers  ta 
/.«<•.  "//<•  orientate. 

/iiitIIix,  /a  r  c  I  m'  ,  P/o/. ,  peuplade  scytkique  <•//- 
</(■<«  ,/.-  /' Jniaiis.  , 

/iiiiT\,   co/.  Zarax. 

/ariaspa  ,  ««1.  Bactra. 

/ariaspcs,  /ariaspis  ,  («1.   Bactrus. 

/arini^ci  liusa  ,  /ariiiisa^elliusa  ,  Zar- 
mize£;'e(hiisa,  roj'.  Augusla  Dacica. 

/arwlliis,  //.  dans  le  •voisinage  de  VEuphrate, 
P/in.  6,  23  (25). 

Karpath,  /arplial,  r<y.  Sarepta. 

/arilian.  Jos.  i,  lfi;  1  Iieg,7,  46;  peut-elre 
Zarlhana,  1  /lr».  4,  22;  lien  dc  laSamarie  dans  /<• 
voisinage  ttu  Joitrdain. 

/aruana,  Zapouava,  P/o/.;  a<.  i/e  //«  Grande- 
Armenie. 

/arjtus,  /arrhjlus,  roj.  Dianliytiis. 

/alliua,  ZdOoua,  Ptol ;  v.dela  Grunile-Ar- 
menie, 

Zaul  ha,  Zay8a  ,  Zoi.  3,  4  ;  Zailha,  Amm.  1/«< . . 
23,  17;  v.  dans  la  partie  S.  de  la  Mesopolamie,prcs 
de  Dura  ;  cc  fut  Id  oit  a  Dura  que  fut  erige  1111  monti- 
ment  d  1'emperettr  Gordien,  a/>res  son  meiirtre  ;  auj . 
Za.rosultan,  sel.  Jteicli. 

zea ,  re,  f.  —  X,itx  —  I)  sorte  d'epeaulre,  Triti- 
cuni  Spella  Liint.,  Ptin.  18,  8,  19;  JJicron.  in  lesaj. 
9,  28,  25;  in  Ezech.  4,  9.  —  II)  sortc  tlc  romarin, 
Appill.  Herb.  97. 

/elioiin,  Ncli.  n,33;  v.'de  la  tribu  fle  Beniamin. 

/clioim,  Gcn.  10,  19;  14,  2;  Deul.  29,  27  ; 
Hos.  11,  8;  v.  tlaus  la  vallee  de  Siddim,  t/ui  parta- 
gea  le  sorl  tle  Sotlomc  et  t/e  Gomorrhe. 

Xechi,  voy.  Iseclii. 

/eerilae,  ZE-zip^tai,  PtoL;  peuple  de  1'Arabie 
licitreitse. 

/cla  ,  onini,  Zyj/.a,  Slrabo,  12  ;  PloL;  Ziela,  Plin. 
6,  3;  Hirlius  de  B.  A.  72;  Zcleja,  Dio  Cass.  42; 
boiug  dans  Vinterietir  t/11  Pont ,  erige  en  vi/le  par 
Pompee,  sur  iiiic  co/line  artificie/le,  Cefut  /d  t/ue  Mi 
thriaate  battit  lcs  Romains  conduits  par  Triarius, 
./;/.'  Cesar  difit  Pliarnacc  et  ectivit  au  scuat  :  veni, 
vidi,  vici.  La  v.  titait  au  S.-E.,  11011  loin  d ' Amasia, 
d  l'E.  (/cTaviimi.  au/.  le  bourg  de  Zile  011  Ziei. 

Zela,  Jos.  18,  28;  2  Sam.  21,  14  ;  v.  de  la  tribu 
de   lliiijamin. 

Keln,  voy.  Flaviopolis. 

/elasiuni,  Liv.  'U ,  ,6;  comme  Phalasia, 

zelator,  oris,  m.  [zelo],  partisan  zeli,  zilatcur, 
Venant.  Carm.  5,  (i,  12. 

Kele,  es,  f.  surii.  rom.,  Iuscr.  ap.  Marin.  Iscriz. 
Alb.  />.  12  ;. 

Kele.ja,  voy.  Zela. 

Zele.ja,  Zelia,  ZO.eia,  Hom.  1/.  ■>.,  824;  Strabo, 
1  > ;  /'/«/.  5,  '!■> ;  Sirr/i.  Uyz.  287;  <•.  //<•  /«  Troade, 
,111  pied  de  Vlda,  >«<  /.■  //.  /Esepus,  danste  territoire 
«1    '  1    iqtte ;  peut-etre  comme  Germa. 

Zelcs,  /clis,    voy.  Ai/illa. 

Zelia,  <■«) .  /,,i<  ja 

Zelilis,  Slrabo,  12;  contrie  tlans  lc  Pont,  an- 
'««<  ,/.-  Zela  ;  <•//.'  confinait  au  S.-E.  «//  territoire 
./'  v  masia. 

zclivira,  .,■,  /.  femme  qui  est  falouse  de  la 
femmc  mariie  (tont  le  maria  </.■>  relations  avec  elle, 
TcrtiiU.  Exliort.  ad  Castit.  9. 


zr.iMi 

Zella,  Ze).).a,  'iiabii,  i ;  //<«  </<•  /'aIim.-i  piopiia, 
dans  1  ,/■■  i'.u  i.mi.i  et  de  Tliausut. 

Zellia,   /'..<</.    //<«..    ",.,,    ', ,    ,  . 
Itattte  Paiinoiiie ;  atij.  <  '//<>) . 

acIo,  .",ic.  < .  «.  '/('.'...  (.■(,.(  anlemmeiil, 

annimeiit,  ,'iir  -,  1,  potn    latin    ccclis.     :.-,|«, 
pulum  summo  pii  ,  '/■</«//.  /«/«/.  (((/,. 

l/"c.  ;,  J6;  (/'•  «'(•'■(.,-   ■tiigustin.  Conf.  1,7. 

zclosus,  a,  11111,  enviable,    /'    71,    /- 
/>.  63». 

•f  zcloles,  ee,  iii.  =  '<-,/'.)-./:,  nii,(n, t  jaloux,  un 
ialoiixllalin.  eccles.),  en  parl.  ,!■■  />,,■  1  .  ,■  t.adv. 
Marc.  1,  »8;  4,  »5,  /■//<« 

zclolirus,    a,  1,111,  julnuj ,  ijiii  1  "■      <  <,    Vi  '.    / 

/>■  Sg. 

zclolos,  i,  ///.  «««(  propre  d'un  enfant,  Inser.  ai>, 
Mural.  17'i'j,  1.  —  Siiru.  rmn.,  soiis  la  forme  lal 
Zelolus,  litscr.  a/>.  Grut.    t,  <>. 

zelotjpa,  .',•,  voy, zelotypus,  /<"  II. 

■j-  zcloljpia  ,  X,  f.  z=  X;tJU-.-j- '■>.  ,  jnloitsie,  cu- 
rir,     liill.    23,7,37    './«((,    ClC.     /«    '.    ',,    t,    l8/7    Alt. 

10,  8,  A,  1  /7/'j/  icril en grec). 

T  zeliit  Jpus,  a,  11111,  «<■//'.  =  X,l)r\6wnoc,,  jabux, 
envietix  :  csj  Iarba,  Juven.  5,  45.  <^  mcechae,  .</.  ',, 
278.  —  II)  substantivt  zelot)  |ius,  i,  /// ,  ////  jaloux,  l>,- 
tron.  Sat.  45;  Quiulil.  Inst.  4,  2,  ';<>;  Hartil.  1,  o3, 
i'i.  /,7  zelotypa,  ee,  /:,  une  jalouse,  Petron,  Sai.  69. 

•f  zclus,  i,  w.  =  ^o/o: ,  jalcusie,  envie ,  I  it  .  - 
/irii/ .;  I'i  uileiil.  Iliirninl.   1S8;  Ausou.  E/iigr.  7-. 

Zelzach,  1  6'«///.  10,  2;  )-.  //<_'/«  tribude  Ben- 
jamin. 

•f-  zcnia,  atis,  //.  =  Up-% ,  marmite ,  chaudron 
(  uii  Von  fnit  boudlir),  Apic.%,  1,  fiu.;  Valer.  duus 
Treb.  Poll.  Claud.  14. 

Zemari,  Gen.  10,  18;  pcuplatle  cananienne,  </<// 
parait  avoir  Itabiti  dans  les  environs  dc  Simyra  <•</ 
P/ii/iicie. 

Zemarim,  Jos.  18,  22;  v.  dc  la  tiibu  dc  Beuja- 
inin,  au  S.  dc  la  nioiita/jiie  de  meme  nom  (2  Cliron. 
i3,  4),  apparlenanl  d  la  clitiinc  tle  VF.phraim. 

Zcua,  ie,  f.  surn.  rom.,  Iuscr.  ap,  Grut.  238,  ia, 

Zcnan,  voy.  Zaanan. 

Zciias,  alis.  ///.,  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fubr. 
/>.   14  i,  n"  162. 

Zenc,es,  f.,  sttrn.  rom.,  lnscr.  ap.  Murat.  i6u8, 
8. 

Zen^iza,  Zr.yyi^a,  /engisa  ,  Ptol.,  cap  en 
t.lluopic. 

Zeno  0«  Zcnoil,  onis,  ///  ,  Z'/-,vtov,  Zino>i ,  noin 
dc  pliisieurs  philosoplies  grecs. —  I)  te  foudplcnr  tte 
/«  sectc  stoiciennc,  ni  d  Citlium  dans  lile  de  Chypre, 
Cic,  Fiu.  i,  2,  5  ;  il>  4,  i5;  Ar.  D.  2,  22,  37,  ct  une 
iufin.  d'aulre<.  —  II)  philosophe  de  la  seete  i/iali- 
,/ue,  cVElie  dans  la  Grande  Grcce ,  Cic.  Acad.  •>, 
\i,  129;  Titsc.  2,  22,  52;  N.  D.  3,  33,  82.  —  III) 
pliilosophc  ipicuricii,  inaiire  tlc  Ciciron  et  tf  Atlicus , 
6'ic.  Fm.  1,  5,  i(i;  /V.  D.  1,  21,  59;  33,  j)3  .'./.; 
'Fusc.  3,  17,  38.  —  IV)  enipereur  grec  dans  lc  ciu- 
t/uiemc  siecle.  —  De  Id   Zenoniana  le\,  Jtistin.  Inst. 

3,  24,   3. 

Zenobia,  Procop.  Pers.  2,  5;  Md.  ■>,  9;  v.  ae 
Syrie ,  dans  taprpv.  Chalybooitis,  atrois  journies  dc 
inarclie  de  Sura  et  d  igalc  distance  tle  Chabora,  aui, 
Zelebi,  Seleby,  /ieit  abandoniii. 

Zenoliii  insiiUc.  Arrian.  Peiip/.  M.F.  in  //«,/.. 
G.  M.  1,  19;  PtoL;  groupe  tle  petites  i/cs  dans  1(1- 
cian,  et  scl.  Ptolcmic,  vis-d-ris  du  goljc  Sacliatiii- 
que. 

Zenoilori,  Ceuodori  iloinus,  roy.  I,\sihi,c 
domus. 

Zeiioiliirus,  i,  ///.,  cclibrc  sciilpteur  grcc,  Ptin, 

4,  7  (18).  .Siiei.  Ner.  3i  ;   /'</.  Vesp,  18. 
Zenotlotia,   Plttt.  Crass.;  Zeiioaloliiiin,  /c 

vo86tiov,  Dio  Cass.  40,  12;  Step/i.  Ii>z.  289;  <■/«/- 
/<'«//  itnns  la  partic  N.  tlc  lu  Mesopotamie ,  pii,  </<• 
Nicepliorium,  entre  cette  v.  et  Ichnee. 

Zenoilolus,  1,111.,  grammairien  <///  tcmos  de 
Plo/imie  i,  Srirt.   Gratnin.  11. 

/cnoiiiaiius,  a,  ii  11 1 ,  yoy.  Zeno,  //"  4. 

Zciioniei,  01  iiin,  ///.  sectutcurs  c/e  Zcnon,  Aiti;iis- 
tin.  aclv.  Pelag.  1,  10. 

ZenonTiia,  33,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.ap.  Murat, 
164,  4. 

Zenouis  Chersonesus,  vqy,  Cliersoncsii-  '/<- 
uonis. 

Zephatah,  2.  Chron.  14,9;  vallee  dans la  par- 
tie  S.-Q.  t/e  la  tribu  i/e  Jtida,  pris  dc  la  v.  i/c  Mares- 
c/te,  oii  Assa,  roi  dc  Juc/a,  tua  1111  princc  des  Cltschi- 
tcs. 

Zephath,  Jiid.  1,  17;  v.  dans  la  tribu  dc  Si- 
meou. 


ZKUD 


ZION 


ZOIS 


<ii  i 


"Ecphyra,  voy.  Halicarnassus. 

"Ecphjrc,  Mela,  a,  7;  Plin.  4,  12  ;  ile  de  la  Me- 

diiaranee,  s<l.  Mela  prcs  <ie  la  Criie;  sel.  1'liiic,  />ris 
de  Samnionitim. 

"Ecphjria,  voy.  Meloset  Zephyrium. 

■fephjrTuus,  i,  m.,  surii.  rom.,  Jnscr.a/>.  Fahr. 
/■.    1  6  1 .  "°  ■  76« 

"KcphjrTtis,  iilis,  /,  Ze:p uptit; ,  Zepliyrilis  :  — 
1  Fl  re,  femmede  Zephyre,  Clattd.  —  II)  Arsinoc, 
femme  de  Plolemee  Philade/phe ,  hotiQies  eomnie 
deesse,  CatttlL  (>(),  »7  (cf.  Plin.  3.;,  1.',,  42  §  148). 

Kcphyrium,  Zetpuptoy  ,  'Strabo,  17;  bourg  avee 
ttne  rade  dans  la  Cyrenaica. 

Xcphj  riuiii,  Strabo,  17  ;  PloL;  poiiite.  de  terrc 
dans  la  Cyrenaica,  an  N.-O.  Je  Dainis. 

y.i-plij  rium  ,  Strabo,  14;  Ptol.;  cap  et  pefile  v. 
de  Cilicie ,  a  IO.  </e  Soke  et  <lu  fl.  Cydnus;  <il\in- 
boiiciiiire  <lu  Calycadiius  se  trouvaii  ttn  cap  du  ntcine 
nom,  cfapri;  Strahon  et  lc.  tcxlc  grecde  Plol. 

"Erphyrium  ,  PtoL;  cap  sur  la  cdte  E.  de  /a 
Crete,  enlre  lleraclium  ct  Olus,  ailj.  Sidera,  sel.  lieich. 

~Ecphy/riiim  ,  PloL;  "Eephjria,  Slraho,  14  ; 
pelit  cap  sur  la  cdle  O.  de  file  </<•  Chypre. 

"Eephyrium,  Arrian,  Peripl.  P.  E.  in  tlinls. 
<:.  M.  1,  i5;  Ptol.;  cap  en  Paphlagonie  avec  aitev. 
</e  nienie  nom. 

*Eephyrium,  PtoL;  Zephyrius,  Scyl.  in 
Hiu/s.  G.  M.  1,  43 ;  porl sur  la  cdte-  dll  Pont  ;  auj. 
Zafra. 

"Eephyriuni,  Strabo  ,  4»  Ptol.;  liin.  Marit. 
4go;  cap  snr  la  cdte  E.  du  Rriitlium  ,  ai'ec  1111  />orl 
ablile  conlre  le  vent  d'onesl  ;  auj.  Capo  di  llriissano. 

-"•  zcphjrins,  a,  iim,  adj.  =  ^eqpupio?,  de  Ze- 
phyre,  relalif  a  Zephyre  :  < — '  pva,  cettfs  steriles,  sans 
germe,  P/in.  10,  60,  80. 

Zephyrus,  i,  m.,Ze'cpupo;,  Ze/ihyre,  leve/it  doux 
cfoccident  (en  bon  lat.  I/avonius  ) ,  Plin.  r8,  34,  77, 
§  337;  Hor.  Ad.  3,  1,  24;  4,  7,  9;  Ep.  1,  7,  i3  ; 
Virg.  Georg.  1,  44 ;  JEn.  4,  223;  Ovid.  Met.  1, 
(ii;  10S,  eibeauc.  ifacctres.  Personnifie  :  Eiiruin  ad 
SO  ZepliyTUmqup  vocat,  Virg.  JEn.  I,  l3i;  de  iiieme 
an  p/nriel :  Maclavit  nigram  liieini  ]ieciidem,  zephyris 
felicibus  albam,  id.ib.i,  120,  —  Poit.p.  -venl,  en 
tjetier.,  Virg.  JEn.  4,  562.  —  Nom  d'iin  des  chiens 
dAcleon,  Hygin.  Fab.  181.  —  Suiii.  rom.,  Inscr. 
an.  Mural.  1664,"  11. 

SEerbis,  voy.  L)cus. 

Kcrctla,  1  Reg.  11,  26;  2.  Cliion.  4,  17  ;  i>.  de 
/a  tiibu  de  Manasse. 

"Eerua ,  roy.  Colonia  Zernensium. 

"Ecrneiisium  Colonia  ,  voy.  Colonia  Zeriicn- 

-iinn. 

SEerog-ere,  Zy5poY£p"0  >  PtoL;  V.  dc  fluc/e  en- 
clecd  du   Gange,  a  l'E.  1/11  fl.  Namadus. 

•f  zeros,  i,  m.,  pierre  precieuse  iitcoiiniie ,  P/in. 
3~,  9,  53  (peitt-elre  faut-il  lire  psaros,  au  lieu  c/e 
zcros  ,  mol  ijai  ii  ett  11  i  grec  ni  lalin). 

iEerva»,  Itin,  Ant.  iii ;  lEiriiine,  Tab.  Peut.; 
v.  <le  T/irace,  sur  la  roitte  de  Dyrrachium  a  liyzancc, 
atij.  Zernitz. 

"Ecrynthiiis,  a,  um,  adj.,  relatif  a  /a  ville  de 
Tlirace  noniniee  Zerynlhe ,  <le  Zeryntlie  :  < — •  lilora, 
Ovid.  Trist.  1,  10,  19.  •—  Apollo,  Liv.  38,  41. 

"Keryuihus,  Zripuv6o?,  Lycopfir.  v.  77;  Steph. 
llyz,  2S9 ;  A|iollinis  Zcrynlhi  lcmplum,  Liv.  38, 
4  1  ;  v.  et  caverne  en  Thra.ce,  snr  la  frontiere  du 
U  1 1  iloire  <les  jtni. 

1.  '/.i*ta,  a?, /.,  i'oy.  diaeta  au  commenc. 

2.  zeta  ,  ind.  11.  =  ^Ta,  la  lettre  grecc/ue  zeta, 
Ausoit.  Idyll.  cle  Lit.  monos.  12,  11. 

zctarius,  ii,  m.  =  diaetarius,  Patd.  sent.  3,  6, 
58. 

SKetes,  ie,  111.,  'Ar'r\:,  Zcles,  frire  de  Calais,  fils 
cle  lloree ,  un  <les  Argonautes,  Ovid,  Met.  6,  716. 

"Ceiha,  ZciOa,  Ptol.;  capd'Afrique  aut:  environs 
des  S)  rtes. 

zetema,  alis,  n.  WTYiu,a",  qitestion,  probleme, 
Iliscr.   ap.    Murat.  1282,  II. 

"Ectema,  ;e,  f.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural. 
1  704. 

"Kcthcmcuus,  011  "Kitcmeuus,  i,  m.,  snrn. 
10111.,  Inscr.ap.  Rosin.  Dissert.  isag.  tab.  i5,  col.  2. 

Kethis,  Zetis,  voy.  Salmunli. 

Xethus,  i,  m  ,  7/rfioc,,  fils  de  Jupiler  et  tfAiitiopc  ; 
frere  (/'Ampliion,  Cic.de  Or.  2,  37,  i55;  Rep.  1,18; 
Auct.  Herenn.  2,27,  43;  Hor.  E/>.  1,  18,  <\i;Hygin. 
Fuh.  76  c/  i55.  —  Matliematicien  celebre,Sidon.  ep. 
i,   i. — ■Sttrn.rom,,  Inscr.  ap.  Fabretl.  p.  i43,«°  162. 

ifl etta,  ilirtius  II.  Afr.  68,  74  ;  v.  c/e  la  Byzaccne, 
mes  c/e  /a  V.  de  Vacca. 

"Keuilracarta,  voy.  Carta. 


~Ecu:*'is,  Isidor.  Ilisp.  14,  5;  .-Etliieiis  cosmogr.; 
Zeugilana  regio,  Plin.  5,  4;  Marcian.  Capella ; par- 

lie  de  L '.l/ric/ue  propre,  </ni  seleiitlait  dii  /1.  Tureti 
aucap  tle  Mereiire,  </<■  /'O.  a  l'E,,  el  </<■  la  mer  aux 
montagnes  r/iii  la  stiparaienl  dugrand  desert  elde  1« 
liyzaceue  ;  cette partie  etuit  L.-lfrit/ue  dans  le  sens  res- 
treinl  chel  les  aiteieiis. 

"Keusitaiius,  a,  nin,  relatif  a  Zcugis:^  liincs, 
Solin.  26;  ~-  pes,  /(/.  27.  Zeugilana  regio,  voy.  1'arl. 
/'reee.l. 

zeugltes,  DB,  111.  =  ^eyyixri;,  sorte  de  jonc  dont 
011  faisail  <les  gluaitx,  g/liait,  Plill.  16,  .'!('),  66. 

Zeiiijina,  alis  ,  /(.,  'Ltiiyy.a,  ville  de  Sjrie,  sur 
I 'Euphrulc,  Plui.  5,  12,  i3;  5,  24,  ■>.  1  ;  '14,  i5,  43; 
Tac.  A1111.  12,  12;  Liicau.  8,2.3-;;  Slat.  Silv.  3,  2, 
i37. 

Xeugiua.;  Zc\jy[J.7.,  PtoL;   v.de  Dacie. 

Zcnsiiiii ,  Zcuyjy.a,  Polyb.  5,  43 ;  Strabo ,  16; 
Piiu.  5,  24,  45  ;  Dio  Cass.  4°;  Litcan,  8,  v.  2>5; 
Itiu.  Anl.  i85,  1S9;  v.  de  la  Cuminageue,  snrlEii- 
p/trate,  enlre  Sainosala  el  Europus;  cesl  lit  principa- 
lenieiil  quon  pas.util  1'Etiplirate  et  Alexandre  r  fit 
coiislrnireiin  ponl ;  auj.  Tsc/iesclime,  sel.  Reicli. 

y.eiuiTtor,  6l'is,  m.,  celui  qui  attellc  les  itiules  it  la 
voiltire,  Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv.  />.  200  el  824. 

•f  zcus,  i,  m.  '(,<xi6c ,  en  bon  latin  faber,  sorte  </<■ 
poisson,  Coliim.  8,  16,  9;  Plin  9,  18,  3i. 

"Keuxiilamns,  i,  m.  noni  aesclave,  Inscr.  a/>, 
Murat,  1232,  9. 

Zeuxippe,  es,  /".,  femmc  de  Teleon  ,  mire  de 
Iltilis,  flygin.  Fab.    l4- 

"Eeuxippus,  i,  111.,  chef  dcs  IJeoiicns,  Liv.'  33, 
2.7  et  suiv. 

"Eeuxis,   is,  el  idis,  m.,  Zeu^n;,  Zetuis,   celcbre 
pcintre  grec  dHeraclee,  Plin.  35,  9,  36,  §   65  sq.; 
Cic.  Rrut.    18,  70;  de.  Or.  3,  7,26;  lnvent.  2,  i,   1 
el  attlrcs  ;  cfi  Sillig.,  Catal.  Arlif.  s.  Ii.v. 

zeziparum,  i,  n.,  sorle  de  ftuit,  Gargil.  ap. 
Mni  £,  3,  p.  421. 

/fiata,  Amin.  Marc.  29,6;  clidteau  en  Mcsopo- 
taniic,  dans  le  voisinage  du  Tigrc  ;  Reicli.  le  prcttcl 
pour  Carcalhiocerla,  auj.  Kartpurt. 

"Eichi,  voy.  Zinchi. 

"Cielaa^,  voy.  Secela. 

y,i<l<lini,  Jos.  19,  i5;'y.  de  la  Iri/nt  de  Naplt- 
thali. 

"Eiela,  voy.  Zela. 

"Eigee,  comme  Zygi. 

"Cigana,  Itin.  Ani.  216;  Ziganne,  Not.  Im/>.; 
Frigidarium,  Tab.  Peul.;  licu  cfArmenie  sur  laroute 
de  Triblsondc  ii  Satala. 

Xigare,  Plin.  4,  if,  V.  dans  Linleiieur  tle  lu 
Tlirace;  pris  dc  la  fronliirc  de  l/i  basse  Micsie. 

"Eig'ira,  Ziyetpa,  Pto/.;  v.  de  l'Afrique  propre, 
enlre  la  v.  de  Thabraca  et  /e  F/.  Bagrada. 

<£ilia,  ZiXia,  PtoL;  Zilis;  voy.  Arzilla. 

"Eilmissus,  Macrob.  1,  18;  col/ine  de  Tlirace 
avec  iin   temple. 

"Eimara,  Z£(j.apa,  PtoL;  Itin.  Ant.  208;  Tab. 
Peut.;  v.  de  la  petile  Arminie,  sur  la  roule  de  Sata/a 
a  Melitene  ,  ait  N .  de  Sabus  ,  dans  le  voisinage  du 
mont  Capoles,  a  12  mil/es  de  ia  source  presiintce  de 
1'Euphrate  011  />/uldt  a  fentlroit  oii  les  bras  principaiix 
(de  l'E.  et  dti  N.)  se  reunissent. 

"Eimiri,  Plin.  36,  16;  contreetfElhiopie,  oitl'011 
trouvait  iiue  sorle  cfainiaiit  ronge. 

zimpiheri  ,  =  zingiberi. 

"Eiiuyra,  Ziu.upa,  Plol.;  v.  dc  /'Aria. 

"Eincha,  Ziy/a,  Slrabo,  17;  u.  d ' Afriquc ,  de- 
truile.  dansla  gtterre  de  Cesar  contre  Scipion. 

"Einchi,  "Eicehi  ,  Zix)(oi,  Arrian.  Peripl.  P.  E. 
in  Huds.  G.  M.  1,  19;  Zingi,  Plin.  6,  7;  Zecchi , 
Zi~]K;(oi,  Procop.  G.  4,  3 ;  peuplc  dcla  Sarmalie  Asia- 
tii/ue,  sur  ia  cdtc  de  ia  vier  Noire. 

•f  ziug-ilieri,  indect.  n.  =  ^tyyiSdpi,  gingembre, 
planle  officinale ,  Amomum  Zingiber  Linn.,  P/in. 
12,  7,  14.  —  On  fappclie  attssi  zingiher,  eris,  n., 
Ce/s.   5,  2i,  fin  ;  Pal/ad.    Ocl.    20,   2;    Apic.   2,  2. 

ziiiziliilo,  are,  v.  n.chaiiler,  jaser,  enparl.de. 
qiiel</ues  oiseaux  (regulus,  nierops  et  progne) ,  Aitct. 
Carm.  Pltil.  43. 

"Eingis,  Ziyyt;,  Plol.;  cap  sur  la  cdle  S.-E.  de 
L ' Afriqite,  aii-dessous  ifO/tone  ;  tiuj.  Cap  del  Gada. 

zinziuno,  iire,  miau/er,  en  parl,  des  leopards, 
T/iom.  T/ics.  nov.  Lat.p.  632. 

zinzito,  are,  /tiauler,  en  parl.  des  merles ,  Ald- 
lie/tn.  a/>.  Mai.  t.  5,  p.  570. 

"Eioberis,  Curtins  6,  4  ;  voy.  Slibeetes. 

"Eion,  Aiion,  Sitov  ;  ce  nom  designe,  dans  le  sens 
/e  plus  etenciu,  la  chaine  de  co/lines  sur  /aqitelle  elait 
bcilie  Jerusalem ;  et,   dans  le  sens  restreinl,  le  plus 


haut  sommel  </<   eetle  poinle ,  sur  iequel  t'ilevait  ta 
ciiadelle  de  David  (Jos.  II.  J.  6,  6),  cf.  Hierosolyma. 

"Eior,  Jos.  i5,  54  ;  V.  dc  la  tribu  de.  Jttdtt. 

"Eiph  ,  1  Sam.  23,  14,  i5;  dcsert  eu  Paiestine, 
tluits  leqtiel  Qavidse  cacha. 

"Eiph,  Jos.  i5,  24  ;  v.  de  /a  Iribii  de  Jitda,  sur  le 
cdle  S.;  une  autre  V.  de  nieme  nom  sc  Irouvait  dans 
la  nienic  conlree,  dans  le  voisinagc  1/11  mont  Carmel, 
Jos.  10,  5.4. 

"Eiphar,  Zi^ap,  Ptol.;  monlagnc  dans  1'inlerieur 
tle  fEtliio/iie. 

Xipheiie,  Ziipriv^,  Jos.  Ant.  6,  i3;  Xiphcne, 
Steplt.;  lieu  </<•  Pa/esti/tc,  avee  le  surnom  de.  nova. 

Xippori,  "Eipporis,  voy.  Diocaesarea. 

'A  iras,  Plin.  4,  11  ;  fl.  de  Thrace. 

zirlius,  i,  m.  i.  1/.  oiiicnliijn  ,  membrane ,  hoyatt 
Apic.  8,  6,  ftn. 

"Einlava,  "Eiriilava,  Ztpifiaua,  Ptol.;  i>.  de  Da- 
cie. 

"Eirimse,  voy.  Zervae. 

"Eirma  ,  Agathius  4  ;  fl.  ifAsie ,  dans  le  voisi- 
nage  de  f/Iyrcanie,    vers  lcs  monls  Cardmhi. 

Xitha,  ZeTOa,  PtoL;  Sitha  ,  Zosim.  3,  i5;  v.  de. 
Mcsopotamie. 

zius,  ii,  111.  (8eto;),  oncle,  en  ital.  zio. 

"Eiza,  Zija,  PloL;  Not.  Imp.;  v.  dans  fintiiieur 
de  /'Arabia  Petraea. 

"Eizama,  Plin.  5,  5j  fl.  dans  Vinlerieur  de  la 
Libye. 

■f  zizania,  orum,  n.  =  i^tljavia,  ivraie,  mauvaise 
lierbe  (latin .  eccles.),  Prudent.  Apoth.  6,  8.  Vulgata 
Matth.  i3,  a5,  26.  Vcnant.  carm.  5.  Prosp.  Aquit.  de 
ingrat.Sit  (Zizania). 

"Eizerus,  Plin.  6,  23;  fl.  el  port  dans  flnde; 
011  le  prcnd  pour  le  Muziris  de  ce  meme  ecrivain ; 
voy.  cc  nom. 

t  zTzjphum,  i,  n.  =  ["iSucpov,  jujube,  fruit  du 
iujubier,  Plin.  i5,  14,  14  ;  17,  io,  14;  25,  9,  27. 

f  zTzyphus,  i,  m.  =  "^iijufo;,  /u/uhier,  Colum. 
9,  4,  3;  Pa/lad.  5,  4. 

zmaragilus,  i,  voy.  smaragdus,  au  commenc, 

Zmarres,  is,  m„  roi  tfEgypte,  par  qui  futerige 
tin  obelisque,  Plin.  36,  9(14),  67. 

"Emilus,  i,  m.,  architecte,  Plin.  36,  i3  (19). 

zniilaiupis  ,  is,  m.,  pierre  precieuse  inconnue 
Plin.  37,  10,  70. 

"Emyrna  et  Zsmyrnaeus,  a,  um,  voy.  Smyrn. 

Z 1.  voy.  Tanis. 

"Eoar,  Gen.  9,  22;  i3,  10;  Jes.  i5,  5;  Sviywp, 
60;  Ztoapa,  Jos.  Ant.  14,  2;  primitivenicnl  Bela , 
Gen.  19,  20;  Zoaras,  Heges.  4,  18;  Palmer,  IV.  Ty- 
rius  liist.  22  ;  D.  a  la  pointe  S.  de  la  mer  Morle  ; 
auj.  Mafsra  Gor  el  Szaphia,  sel.  Seelzen. 

"Eoaranda,  voy.  Zoroanda. 

"Eoba,  comme  Arain  Zoba;  voy.  Aram  Soba. 

"Eobidse,  Zcof~i8at ,  Slcph.  Ryz.  291  ;  Sobidie  , 
"C<i)6i8at,  Plol.;  peupte  de  Carmanie. 

zoiliacteus,  a,  um  (aulre  iecon  :  zodiaceus), 
zodiaca/,  Cape/l.  I,  p.  3. 

•f*  zoiliacus,  i,  m.  =  SwStaxo;,  le  zodiaqite  ,  en 
lion  lat.  orbis  signifer,  Cic.  Aral.if/;  Ge/I.  i3,  9, 
6.  —  Adjeclivt,  zodiacal,  re/atif  au  zodiaquc  :  zo- 
diacum  diasiema,  Sidon.  Ep.  8,  11.  zodiacus  traclus, 
Mart.  Capell.  1,  />.  16.  zodiaca  hospitia,  id.  ib.  />.  4. 

zoilium,  ii,  /;.  i^wSiov,  pelil  animal) ,  signe  ce- 
lestedans  le  Zodiaqiie,  Censor.  de  die  natal.  8. 

"Eoe,  es,  f.  =  i"toi"  (la  vie),  un  desEons  de  Va- 
leiilin,  Tertull.  adv.  Valent.  12.  — Ecrit  en  grec  , 
Xu>r\ ,  il  signifie  :  ma  vie,  nwn  dme,  comme  terme  de 
tendresse,  Mart.  10  ,  68,  Jtiven.  6,  194.  —  Sitrn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  1245,  7. 

"Eoelse,  Pliu.  3,  3;  19,  2;d.  de  /'Hispania  Tarra- 
conensis,  dans  les  Asturies ,  non  loin  de  fOcean, 
ci/ebre  pour  son  lin.  —  Adj.  Zoelicus,  a,  um  :  <^li- 
niini,  Piin.  19,  1  (2). 

"Ecetium,  Zoixtov,  "Eietea,  Zo<.r£x,Paus  6,  35; 
Zoixsiov,  Slepli.  Ilyz.  290;  v.  d'Arcadie,  au  l\'.-0. 
de  Tricoloni,  deja  detruite  en  grande  particdit  temps 
de  Pausanias. 

"Eogocara,  Zovo>capa,  PtoL;  -v.  de  la  grand* 
Armcnie. 

"Eoicus,  i,  m.,  nom propre,  Inscr:  ap.  Mur.  1769, 
2. 

"Eoilus,  i,  m.,  ZwtXo;,  Zoi/e ,  critiqtte  sevire  du 
lcinps  de  Ptolemie  Philadelplie ;  il  critiqua  Hqniire 
(tfoit  le  sobiiqttel  <le.  *O|j.'0pou.doTt?  ,  Homeromaslix. 
fouet  d'Homir  ),  Vilr.  7  />raf.  —  Metapli.,  1111  de- 
tracteur,  itn  Zoile,  Ovicl .  Rem.  Am.  366. 

Zoippus,  i,  m.,  beau-filsde  Hicron,  Liv.  24,  4  et 
suiv. 

"Eois,  idis,  f.  surii.  roin.,  Inscr.  ap.  Murat.  1692,  5. 
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6.2 


ZOPY 


/omliu  ,  Amia  Comnena  ;  //.  de  /aGalatia  ,'al'E. 
,/Amoriuni.  , 

/oiubis,  Zou,6(«,  ^'""'.  .Vciv.  2  5,  6 ;  Sleplt.  I,)  z. 
2<io;  v.  de  Medie. 

'  ■'■■  zomulc^ainle,  es,  /.  [Scoao;  Trjyavov],  /'/"' 
de  noissoits  frits,  A/itc.  4,  2,  Humetb.  N.  w. 

/omuchiiii»,  Zoaou/ava,  /anmchaiia ,  P/o/. ,' 
ii.  ./(  /'An.i. 

/ou,  ontis,  «#.,  sarn.  rom„  lnscr.  a/>.  Grul.  3(>;, 

t  zona,  se,  f.  =  ?uvki,  ceiniure,  pottr  ceindre  lc 
corp  iles  fenimes;  on  la  denottait  la  imii  des  noces, 
Calull.  2,  i3;  Ovid.  Fnst.  i,  320 ;  //<•# .  2,  i  16;  Met. 
5,470;  10,  379;  Rem.  Am.  602;  .•//##.  1,  7,  4!*,  <' 
rt#/##rj-.  —  II)  metaph.  A)  ceinture  d'homme,a  mettre 
de  (argent,  C.  Gracc/i.  dans  Gell.  >5,  12,  /#'##.;  //<##'. 
Ep.  2,2,40.  Saet.  r  itdl.  iG.  —  l\)  la  ceintltre  d'0- 
iton,  coiistcilatioii,  6,  787.  <— #  C)  cerclc  scmblable  a 
uae  ceinlure  sur  unepierre  precietise,  Plin.  i-,  6.  2',. 

\y\  une  i/cs  zoues  tcrrestres  qui  entourcnt  lc  zoi/ia- 

qne,  Virg.  Geor.  1,  233 ;  Ovid.  Met.  1,  46;  2,  i3i  ; 
Plin.  2.6S,  GS;  .Vait.  Capell.  6,  196.  —  E)  sorle 
a"e'rysipele  011  de  fett  sacrii  ijtii  enveioppe  Vlioinme 
comme  iine  ceinlure  et  le  tue  ;on  tappellc  ausst  zosler, 
Scrioon.  Comp.  63. 

zonalis,  e,  adj.  [zona,  n"  II,  D],  de  zone  :  <— 
amhilus,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  5,  med. 

zonarius,  a,  um,  adj.  [zona].  de  ceinture  :  ~ 
seclor,  coupeur  de  bourses,  filoit,  Plant.  Trin.  4,  2, 
20.  —  iij  Stibsiantivi  zonarius,  ii,  m.,  fabricant  de 
ceintttres,  Cic.Flacc.  7,  17. 

*  zouatim ,  adi:  [zona],  en  cercle,  en  rond,  en 
iournant :  Zonatim  circum  impluvilim  cineraiias  clu- 
debal,  Lucit.  dans  Non.  189,  33. 

Zone,  Zcovr,,  Hcrod.  7,  5g ;  Scyl.  iti  Huds.  G. 
M.  1,  27  ;  >"iig.  Georg.  4,  520  ;  Mela,  2,  2  ;  Pliti.  4, 
1  t  ;  i'.  de  Thrace,  dans  le  territoire  des  Ciconii,  pris 
timie  montagne  011  d'un  cap  du  mcme  iiom  stir  la 
tner  Egec. 

70111  frfisjhiiu,  ii,  n.,  aclion  de  briser  la  ccin- 
ture,  Tliom.  Tlies.   nov.  Lat.p.  63i. 

zoiulla,  x,  f.  diinin.  [zona],  petite  ceintiire,  cein- 
fiiron,  Calull.  61,  53;  Seren.  dans  Non.  539,  *9i 
Lampr.  Alex.  SeV.  52. 

/onus  ,  Plin.  6,  i3  ;  fl.  qtti  se  jetait  dans  la  mer 
Caspinitie;  on  regardc  ce  nom  contmc  linc  fantc  d'e- 
criture  pour  Oxus. 

t  zoophthalmos,  i,  m.  =  Scoo^OaXao:,," randc 
xrbe,  appelee  aussi  aizoum  niajus,  Ptin.  25,  i3, 
102. 

/oparistus,  ZoTtapio-To:,  Ptol.;  v.  dc  la  pctitc 
Arinenie,  eti-ileca  de  i  Euphrate  dans  la  Metilitte. 

•}•  zSphorns ,  i,  ###.  =  i^ti)o'f  opo; ,  frise  littiic 
coionne,  entre  /"epistylium  ct  la  coronis),  V itr.  3,  3. 

f  zopissa,  X,  f.  =  ld)ma<;o.(lu:br.  r)2~>  poix)  , 
metange  de  resine  el  de  cire  qtion  racle  sttr  les  vais- 
seanx,  vase,  brai,  goudron,  Pitn.  16,  12,  23 ;  24,  7, 
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/fipjra,  a:,  f.,  stirn,  roin.,  Inscr.  ap.  Mtirat. 
17S6,  28. 

/opjrion,  qui  se  rapporle  a  Zopyre,  Lucil.  ap. 
Non.  p.  2  10,  2S. 

zopjriiitim,  adc,  a  la  facou  de  Zopyre,  Lu- 
cil.  Non.  i).  455,  17. 

•f  zopjron,  i,  ##.  =  i;o)j:'jpov  ,  plante  appelee 
aussi  cliuopodion,  clinopode,  Plin.  24,  i5,  87. 


ZLJGA 

/opjrns,  i,##.,  Zionupo?,  —I,  Zopyre,  cele- 
bre  physionomisle,  Cic.  Fat.  5,  10;  '/'##, ,-./,,  '',7,  80. 

—  II)' Pene  ilc  qualile,  qui  se  muliialui-mime  et  con- 
tribua  ainsi  a  /»  conqitite  de  Uabylone,  Jttstiit.  1,  10 
Sq,  —  B)' Pcnt-ctrc  de  ce  nom  faut-il  dcriver  \"  Zo 
pyrion,  relalif  a  Zopyre,  Lucil.  dans  Non.  210,  28. 
.'—  20)  Zopyrialim,  adv.,  u  I"  maniire  de  /n/n  rc,  Lu- 
cil.  dans  Non.  455,  17.  ('/'.  ""'  ccs  derives  l  arges 
dans   lc  Miiscc  dti  Rltin  />.   ta  Pftilol.    iSi5,/#.  57. 

—  Zopynis  csi  atissi  1111  stirn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut, 
10 1,  5. 

Z'or,  voy.  Tyrus. 

Zora,  Jos.  i\,  33;  Jttd.  i3,  25;  16,  3i;  v.  de 
la  tribtt  de  Juda,  itans  /e  lerritoire  ^'Eleutheropoli*. 

/orambns,  Zcopau.66;,  Zoroinba,  Ptol.;  fl. 
dc  Carmanie. 

zornnisceos  ,  i,  ###.,  pierre  pricieuse  iticoiiniic, 
Pfin.   37,  10,  !)0.(atilrc  lecon  :  zoronysins). 

Zoi'i<>'a,  Zoptya,  Ptol.;  v.  de  la  Grande-Artne- 
rtie. 

Zoroauda,  /oaruuila,  /'/#'#».  6,  27;  /#>##  d'A- 
sie,  dtiiis  /c,  moiitagncs  dn  Taunis,  u  1'endroit  oit  te 
Tigrcsn  nerd  dans  la  terre. 

Zwronstres,  is,  ###.,  Zoroaslre,  legis/ateitr  des 
Mides ,  Jitslin.  1,  1 ;  P/in.  3o,  1,2;  Appttl.  Apol. 
p.  291.  —  II)  Dc  la  Zoroaslrcus,  a,  11111,  adj.,  relatij 
#'(  Zoroaslrc,  de  Zoroastre  :  Priidenl.   Apollt.  49  i. 

Zoroastreus,  .1,  11111,  voy.  Zoroaslre»,  /#"  II. 

/oromlia ,  voy.  Zoranibus. 

zoronjsiiis,  ii,  ###.  aitlrc  lcron  p.  zoranisceos; 
voy.  cc  niot. 

Zoropassus  ,  ZopoitacTCTo;,  Plol.;  v.  de  Cappa- 
doce,  appartenairl  au  territoire  tle  Miniana. 

Zorzila,  Z6p'(i)a,  Hicrocl.  674;  v.  tlc  Pisidic. 

Zosimus,  i,  //(.  affranchi  dc  Plinc  lc  Jeune,  voy. 
P/in.  E/'.  5,  ig.  —  Historien  grcc,  qui  aecrit  la  iie 
de  l  onslantiii  el  dcs  empereurs  suivants. 

Ziisippus,  i,  m.,  itoblc  ciloyen  de  Tyndaiis,  Cic. 
Verr.  4,  42. 

-f-  zoster,  eiis ,  m.  =  ^codr/jp  (  ceiiitnre.)  —  I) 
sorle  de  Jett  sacre  ott  tferysipelc  (cf.  zona,  ;/°  II,  E), 
Plin.  26,  11,  74.  —  II)  sortc  de  varccli,  Pitn.  i3, 
25,  48. 

Zostcr,  ZcodTiip,  Herod.  8,  107  ;  Strabo,§;  Pan- 
san.  1,  3i ;  langtic  dc  letre  en  Altique;  Slcpli.  Ilyz. 
291  en  fait  1111  isthnic. 

Zotale,  Plin.  (i,  16;  dislricl  d'Asie,  datts  la  Mar- 
giana,  coupe  par  lc  fl.  Margus. 

•j-  zothcca ,  ;*,  /'.  =  (coOzi/.r,  ,  cabinct  oh  t"on 
dort  lejour,  Plin.  Ep.  2,  17,  21  ;  cf,  zolliccuia.  — 
Nichc  tle Saint,  Inscr.  Orell.  «°i368;   2006;   38Sg. 

zothcciila,  te,  f.  dimin.  [zotheca],  pelit  cabinct. 
Pitn.  Ep.  5,6,  38;  Sidou.  S,  16;  9,  n. 

Zot icus,  i,  111.  siirn.  roni.,  Inscr.  ap.  IHttrat,  1  3i2, 
2. 

Zottou,  Plin.  6,  29;  •?'.  d' Ethio/nc. 

Ziichabarus,  Zo^jj/aSapo;,  Ptol.;  montagne  de 
i Afiiqtte  propre,  probabl.  coninte  lc  Cliariliiin  nions, 
d'Herod.  4,  i65;/«  ft.  Cyuiphus  y  avait  sa  sotircc. 

/ucliis,  Zouxi?,  Strabo ,  17;  Steph,  llyz.  290; 
a>.  el  lac  Je  Libye ,  pres  des  Syrles ,  cclebres  ponr 
lcur  ponipre  ;  probabl,  connne  la  Cliuzis  dc  Plolctnee. 

Zugana,  Zouvava,  Plol.;  v.  de  iArabic  Hett- 
retise,  dans  fiiitciicnr  dn  pays. 

Ziij;:ii'.,  Zouvup  ,  Ptol.;  i).  de  i Afriqtte  propre , 
enlre  les  fl.  Bagradas  et  Trilon. 


L\  III 

Ziiiui,  Zoup.ot.  Slrabo,  7  ;  aiu  01,  p  tiplc  di  <.■ ,- 
maiite:  II  ilhelin  /<■  />ir>,,l  pour  let  Kugii  de  Tacite; 
Keirli.  Ir  cherclicdaiii  le  dislrictmontagneiu  et  " 
(/c    // '<  l/.riiiirin  ,    aux  rnviroiis    de  ta  petite    ■.  de 
Tliiini . 

ZnplioiiH',   Zou<j><0Y«U,   /"  ;  p.iiple  ile 

Nttmidie,  dam  le  voisinage  de  Carthagr, 

■\  •]■  zura,  ae,  /'.  [##((,/  africain  ■  mi  tn  ■  U  paliitre 
(  palajuriis  >,  ilm.  ■>.',,  i  i,  71. 

/uraclii,   /'/((/.  6,  28;  />cit/>lr  ,1,  (  ,tinbie. 

/urmentum,  ZoOpp.-. (T<,( ,  /'#<//.,•  v,  (/<•  i AJti- 
qur  propre,  ttans  bt  llj  zaceiie  ,  au  S.  (/'Adi  n:ui  - 
tiiui. 

/urobara,  ZwooSetf»,  Plol .;  v.  de  Dacie;  auj. 
Zombor  sel.  Reiclt. 

/urzura,  Zovp^oupa,   Ptol.;  v.  de  la  Grandi- 

Atniciiic. 

/ntbi,  /v/jo'.,  Ciiuli,  Pfoi; prnp/e  de  Carma- 
///('. 

Zuzi«la>n, /,o'j'^'»y.-ja  ;  i#    </<•  Dane. 

Zydretae , Zvopr,Ta'.,  Ziilritsc,  Arrian.  Peripl. 
1'.  /•..  ///  llntls.  G.  M.  1,  11;  peii/ilr  itr  Colcltidc; 
yoy.  AuipreuliiH 

Z.Vi>'actes,  Arrian.  II.  C.  ',  ;  //.  #/<■  T/< <<■■<•<■,   »/-, 
ilc  Pliilippppolis. 

/>  K'H>na,  x,f,  espcce  de  poissotl,  ntai  lean,  squale, 
Anibr.  Mciam.  5,  10. 

ZjS'H»n:i,  ZOya'.va,  Ploi;  Zjjrcna,  ZJ-:.-j, 
Strph.  liyz.  290;  tle  dans  la  partie  S.  ■/»  itplfe 
Arabiijiie,  stir  la  haiitenr  de  St  Uerenice,  att  N.-O.  i/c 
Jambo;  aitj.  Knbbct  Jambo. 

Zysjantis,  Z/jvavTi:,  Steph.  Byz.zgo;  r.  ,1,  I.i- 
b\e.  —  //#(//.  Zygatites ,  dans  Herod%,  n)\.  at-.i  pfc.ce 
ce  pettole  snr  la  cote  O.  dn   lae  Triton. 

ZjR-es,  Zygis,  Z-jyiT:,  Ptul.;  />ri>j<lr  ,/,  la  Mar- 
iiiaric.i,  stir  ta  cole  de  la  Medilerranec. 

Zjsi,  Z-Jyo'.  ,  Zygii,  Strabo,  11;  Stc/,h.  I:  1, 
290;  pe.uplade  saitvage  1I11  1'ospGi'us  Ciinmericiis. 

■f-  •/.  ju 'ia,  .t,  f.  ■=  Cvyia  {propremt  adjectif,  de  C-j- 
yio;  ,  rclaiif  an  joug  ,  de  jong,  diinion.  —  1)  arbre 
appelc  aussi  carpinus,  erable,  Carpinus  Betnlus  I.inn., 
Plin.  16,  i5,  26.  — II)  ^gia  tibia ,  fltite  nuptiate, 
dont  011  jouait  anx  noces,  Appnl.  Mct.  4,  />.  1I7.  — 
De  lii  attssi  —  B )  Zy^ia  ,  nom  de  Jitnoti  comme 
dcesse  dtt  niartage,  id .  tb.  6,  />.    17',. 

Zjifianu.  Zuy/ava,  Pfol.;  contirc  de  liitliyiiie. 

■f  zj^is,  ldis,  f.  =  SvrytS,  icr/>olrt  sauvage,  A/>- 
/ittl.  Herb.  99. 

Zyjjis,   voy.  Zvge*. 

Zy-ropolis,  Zuy6«o>tc,  Strabo,  12;  Slepli.  Ryz. 
290;    v.  de    Colchitlr,    stl.  Steptl.    rlans    le  ra-\  i  des 

Zygi,  ^ 

•f  zyjfostasium,  ii,«.  =  ('jyocrTaoi.: ,  charge 
de  verificalciir  ilrs  pnids,  Cod.Theod.  13,26,   1. 

f  zjijostates  ,  a',  m.  =  ^uyoiTaTr,:,  verificaleur 
dcspoids,  Cod.  Thcod.  12,  -],i;Coil.Jnsl:ii.  10,  71,2. 

Zygris,  ZuYpi;,  Ptol.;  bourg  dans  /a  Marmaricn, 
a  iO.  de  Chelsea,  dansle  i>o/«'J/»?«  dtiquel  vivaient 
les 

ZygTitse,  ZuyptTai ,  Ptol. 

Zjlophasfiis,  comtne  Capbaieus. 

Zyras,  :e,  m.,fl.  dc  la  Ilasse  Miesie,  P/in.  4,  11 
(iS),  44. 

•f  /.  j  lli  11111 ,  i,  #/.  =  ?08o: ,  sorlc  de  boisson  faiic 
avec  dc  iorgc,  ii  1'usage  dcs  Egyptiens ,  Plin.  22,  2.5, 
82;  Coliim.  10,  116;  Vtp.  Dig.  33,  6,  g. 
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